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SUR UN NOUVEAU PLAN 


PAR LE D K GUILL. FREUND. 

TRADUIT EN FRANÇAIS, 

JU^UJ^5Um^ES^E^^£S, ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉ, 


D'APRÈS LES TRAVAUX LEXICOGRAPHIQUES _ET -ÉRIGRAPHIQUES LES PLUS RÉCENTS, FRANÇAIS ET ÉTRANGERS, 

PAR W. THE1L, 

PROFESSEUR AU LYCÉE IMPÉRIAL SAINT-LOUIS. 


OUVRAGE COMPRENANT : 

1° Tous les mots qui se rencontrent dans les monuments de la langue latine, depuis les temps lès plus rje^^^^^ s q TI ^ _ra ~ cmree ^ tI ^^ ^ m l" re 
d'Occident, méthodiquement examinés, sous les divers T&py>Qrls_jJjnmçnatàçaLJ^^*&^ lXQ > exégé tique, synonymique, chronologique, 
rhétorique, archéologique et statistique-, 

2 e Les mots les plus importants de la langue latine du moyen âge et des temps modernes; notamment ceux qui ont passé dans les langues au- 
jourd'hui parlées en Europe ; ' - 

3* Les termes techniques, latins ou latinisés de médecine, de chirurgie, d'anatomie, de chimie, de zoologie, de botanique, etc. ; 

4° Les noms propres de Thistoire, de la mythologie^ de la littérature et des arts; 

5° Tout le. jDiclionnaire comparé' de géographie ancienne du moyen âge et moderne de Bischofï'et Mœlier, revu et amélioré par M. Ch. .Millier. 
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Les éditeurs dé cet ouvrage se réservent le droit de le traduire ou de le faire traduire en toutes les 
langues. Ils poursuivront en vertu des lois, décrets et traités internationaux, toutes contrefaçons ou toutes 
traductions faites au mépris de leurs droits. 

Le dépôt légal de ce volume a été fait à Paris dans le cours du mois de février 1855; et toutes les 
formalités prescrites par les traités ont été remplies dans les divers États avec lesquels la France a conclu 
des conventions littéraires. 
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LajFr^çiceiaejjitOSgède ^autres t), i çJLLp lin ai r e s latinsrfra.nçais que 
les lexiques, nécessairement très-abrégés , que la: librairie clas- 
sique a fait rédiger à l'usage des^çplléges et- autres établissements 
d'instruction. Resserrés dans les. 4,irpi|es j: liHii tes au doit, se, ren- 
fermer tout livre destiné aux classes, les auteurs de ces Diction- 
naires Jie font;que^donner, f.sans;-ço;rifflientaires, la nomenclature 
-plus <ou aïoins complète des mots ide la; langue, =aveq leurs, signi- 
fications connues ou supposées, rangées dans un ordre plus ou 
-■•moins arbitraire. De -tels livres-peuv'ént- sans doute- suffire aux be- 
soins des écoliers ; mais ils ne sauraient satisfaire également les 
professeurs , les savants, les littérateurs qui désirent trouver dans 
un Dictionnaires-leur usagesdes :notions plus: étendues, des dé- 
tails plus approfondis, au besoin une discussion, et surtout findi- 

- cation exacte des sources j-aiin ; de-pouvoir,-en^recourantau texte, 
-vérifier eux-mêmes et contrôler, soit la leçon, soit l'interpréta- 

- tioii;' Or, nous le. répétons , ;il n'existe en français aucun^Dic- 
..tionnaire qui -remplisse ces conditions., Les .. grands ouvrages , 
. soit ; -latins , ..soit , 'allemands , < qui .répondent suffisamment à_ ce 

besoin des travailleurs d'un ordre élevé ne sont/malVeureuse- 
ment à la portée ni de toutes les intelligences ni.de toutes les 
-bourses^ On pouvait donc penser ,q.ue ce ; seraitrendre un, yéri- 
. fable service aux; études^sérieuses , et combler .une véritable la- 
.-cune que- de .publier en français ,. et. à^un. prix, accessible à tout 
-le monde, -un- grand "Dictionnaire de la langue latine.- Mais de 
Celles entreprises ne, sont pas, de celles quL.sourient à la spécula- 
tion. Elles -ne ; ,peu.vent être inspirées que par un grand ^dévoue- 
ment aux intérêts des lettres. et réalisées que. parade- puissantes 
: . maisons ; . habituées à ne point, reculer devant les. . sacrifices . ho- 
norables. 
La maison Didot a voulu .mériter-ce- nouveau : titre-à..|a-re- 

- connaissance du- monde savant;? Toujours attentive, aux mpinclres 
;. progrès dela-science et à. toutes les,occasions d'en, étendre parmi 

nous» le domaine, elle.: me chargea' de traduire,. réviser et amé- 
liorer, s'il m'était possible, deux des trois dictionnaires latins 

■ récemment publiés -em Allemagne parle savant philologue G uil- 

■ laume' Freund ,; et déjà en possession; d'une vogue, européenne. 

Cette, longue et ;diffiçUé, tache,, que; j'ai .entreprise -et, pour- 
: suiv ie seul , ; au milieu -de . circonstances : souvent ,peu fay drables 
: au;travail!calrne.«t r^çueiUij. touche enfin à son -terme. 

. Des. deux; dictionnaires que; je {devais faire passer? dans motre 

/langue^ l'un j.\& moyens destinée à la -jeunesse de nos écoles,- est 

publié depuis deux -ans^ et a-reçu^tant en France qu'à l'étranger, 

l'accueil le plus favorable.. L'autre,. -le grande plus -spécialement 

consacré aux savants et aux professeurs, est celui dont nous 

- ■ commençons aujourd'hui; la. publication. 

•Nous nous- proposons dans cette préface f <de' :; faire -connaître le 

-- plan et l'économie de ce-second ouvrage etde mettre par là;, le 

public à, même d'apprécier la nature et l'étendue: du. service .qu'il 

est appelé, à rendre aux éludes classiques . 

;:Nous laisserons.. M. Èreune lui-^ême, rendre ,compte ;! de : son 

; travail: et- de- ses vues.vQuelqueS; lignes .suffiront .ensuite .pour 

^ : indiquer 7 les modifications que.n.ous -avons iGru devoir apporter à 

.l'œuvre originale* et déterminer- lavpart,- sans doute fort mo- 

; --destcy qui-peut mous ; revenir; dans- le- mérite de- -Getle -publica- 

- lion. 

'M'.'Fkeuj^d, dans .sa préface, .^que r .nous. reproduisons, ici 
. en : parti e ; par. . . analyse , . en p artie ,, -textuellement , . s'exprime 
ainsi : 

« Entre ] a première apparition. des dictionnaires latins .de ^Borcellini , 
•jjde Gesner et derScheller etla publication du présent dictionnaire, :plus 
, cde cinquante -.années seront, écoulées,- et„ : .dans ^celong. intervalle, la 
h. philologie: classique a subi une si profonde transformation quelfidée de 
;'; composer un :nouveaiLdictionnaire .de. la- langue, latine ^ plus >en^ bar-- 
i monie^aveG -rétat. actuel. des scieuces. philologiques j se. justifie parce 
changements même. ■> L'auteur^ exposant- ensuite ^ comment il a conçu 
sonplau et par quels moyens il a tâché dele réaliser,- traite suceës- 
■> sivemcnt .: -r- il.de ta. notion et des éléments .de la, lexicographie 
'■. latine y - -^ H );du -contenu' du présent- ^dictionnaire ; — III) dujilan 
r devïiaqw article ; .-^-\1V ) >de Pondre des articles; .-*' V) des dispo- 
• silions techniques généralement suivies* dans Houwage;-—^. N\ ) 
r des recours : dont s'est aidé l'auteur dans i 'accomplissement de 
■ sa tdche. 


I I ) DE LA.,K0X.1QN ET^ES ÉLÉMENTS DE LA, LEX IÇOGÊAPHIE. LATINE 

.-La ^lexicographie., a ,poui; qbj et l'histoire. de. çli aque ,mot r de.. la langue 

< Cette histoire, -est extérieure ou,' inférieure. r Éjrté?fé]urè y e\\ë^mbi;^SQ 

la, forme , ~.|a' r famille , .les. rapports', dé syntaxe , .,etc. ;' Inférieure ,.(î\le 

^s'applique à l'être;. intime ', ,à la. signification^ 'yensemhlè' ;#è la' matière 

~ qu'elle traite" se 'composé .de. sept, éléments, ..savoir (lês^élëments.^rawz^ 

: ?_natical!, : .êt^mqlp { gique^ ëxê t geiique, syhpûymiqué y d'histoire] spéciale 

ou çli£ôn\oïogiquè ^.r/ietoriqjùè (1) et statistique. c Désigner la classe .de 

. mots à. laquelle le jnot,' appartient , : et , ".d'ans, .le r çasïou" ce, rpoï, affecte 

: une .forme qullurest .propre , ^ignàlér^cel^efcœme comme .i^rj^ûjârité , 

yoilà.ppur'la ^rq^ia^^^indiquer^à ^ 

. mitif h lé r mof ractitie^d'oùirtirë son .prigine , voilà ^q^ryYé/ympJo^ie; 
. exposer la sigmfiçaUà^A^.^^\^h mpt^.yqijàppuî; Y exégèse. %'a.syiip- 
. Tiy/^tVjfapprocheV.compareles .,moïs G qûi. semblent avoir une .significa- 
tion identique et'fâît'réssorLlrlësVivancê.fquï'lés distinguent; Vhistôïre 
spéciale ou chronologie indique,. autant que le permet retardes maté- 
riaux antérieurement amassés ,-,à quelle époque appartient un mot, 
une f orme , un sens. Là rhéipHguè indiqué a quel genre de style 
appartient un mot ,- ùneforme , une signification; sïTùsagè eh est 
.borné , à la.. poésie : ouàla prose, ;; ,et li: dans ce -dernier .cas , distingue 
. fin^elaîiaute prqsé pratoîreet la B^ssë-prose dûlangage vulgaire , ou 
_ r J?ieh s'il, se rattache., à.lâlangue.teçhniguè- ie la religion , de l'économie, 
r ^e la r rhétorlgue ,>de.lla^hl|pSQ^è ^etc, 10si t ,sfai,0ique. remarqué , à 
. jehaque .mot y^zlSest.-iïuiÇusà^^ 

i II )• DU, CONTEN U: . DU , PEÉSEK T. J)J CT TO J^ S M RE . 

,.§. If Le présent, dictionnaire traite^^usivjementfde Ia.languejatine 
t,.çQpame langue ".nationaîe. ; dës ^on\aips;Ml ne, 7 à6nne ])px Conséquent 
. C.iii^tpiT^que.des mots, gui se irquppi^àns'Jès^^ écrits $e 

Jfa JÛ'térqtùrë.Fgpïqinb Jir dê^uis ( lësientps Jës.pïuTançîens. jusqu'à la 
j cliute.de ï]empiFëj:omain^ 

l-dant ;Ce. long .interjalle,'de : tëinps r7qiue^s^ , 

v "païen, ou'çhretîen,' doit "ê^a.consideré comme upé.prpprïJjÉè' délia , litté- 
j, rature latine,' . et ; , a ; - ce titre , |xàrQÎné ici %eç un À§pi ■ proportionné à 
t spn impJOT^cè.jCjômme,^ 

, : ^^^Kais^jpârmpes" matepàHx'--quèies/np l'anti- 

„ qùité.româiné.-fojirnlssentl^ } J il ^^"ét.i^spensable, ï'étâhjir 

. ; une lignef de, démarcation , ^extreniem^ 
y rhisto ire \. entre les. mots,. jpi se ti*ouy.ent^ènc^^ 
' .ou^ages existants des. '.:clâssiques. latins 1 et;.cenx. ràônt l'existence, aux 



feules v pour les ,rénjare saisiss>ibles au^rênnér,coup/d'pèil , v tonslés. mots, 

f toutes les'; ^miès ionVJa^cç.n^ 

„4?? ^ammàiriens ,'ét Hes^d^at^ùrsypar .,èx. ": ' 


'; « -ABAMBUI/ANTES-abscedentes, » Fest. p. 22. 
Apoilo, inis (primitivement APELLO, comme hemo pour homo-, Fest. p. lo) t 

-;■ § 3. La niême chose a. lieu .pour, les mots etiormes qui ne, sont con- 
■ n nus, queLpar^des.ijisçriptions^parce .que nous ne savons ,. : en général , ni 
.^guiles a : e.mpioyps ;; ni à..quelIp : epoque. ( ils l'ont ; étë.^Aussi ..les ; ayons-nous 
^écrits pareijîement^ en, ;lettres 'capitales., comme. par ex. : ■ 

ARCHIBUCIXLUS .(BU^COL. ), i, m., Arcjiîprêtre de Bac.cl)us, Imçr. Or cil . 

N° 2335; 235t.; 2352 tàpX^V^oçJ. *" " ' '' '" " ; 

Âpollo t ,ihis :"('.'.'„-■ ÀPDL0N1ÎS ^=4pollini dans une très^ancîeune ïpvcT-in- 
-: tion : VICËSIMA.: - PARTI. APOLONES, DEDÈRI," c'est-a-diro Vicé&îmo-^ 
y.jmrf.eih ApollinixLedere , Jnsci\,0rell,_ K°.1/ji33 ji et. autres semblables). 

§.4. .Considérant -gue rintrpduction . d'un,, mot :étranger .dans une 

langue ■ supposé, ^nécessaireîn^îit. le':mangue,réél 'ou' présumé d'un, terme 

-national , qui' ; rende aussi, bien ^l'Idée à^exprinier, et . T gue ( , du^momént 

"qu'un terme ^étranger remplit la fonction d'un mot national -parfaite- 

jd ent Gorrespqndant , , -maïs', .qui ; -n'existe pas',/ il .devient , 1 e " signe d' une 

... .idée ,qui^i ui est ^propre ,. ^ : et , cesse , ; quant à - . Çusage , : d'être un inot 

rjetranger, hien ); qu'il., le soit réellement 'par. son prigine i . j'aùteur -n'a 

pas 'cru devoir exclure de l'instpjre. des mots, ceux qui ,. empruntés aux 

■^langues. étrangères ,-ont reçu. la. consécration. i et, enque|que 

"sorte, par récriture latine,* le droit ^de bourgeoisie, romaine. 

§ 5. D'un autre côté, comme il est nécessaire d'établir une distinc- 
tion entre les mots qu'un peuple a trouvés dans sa propre langue pour 
exprimer ses idées et ceux" qu'il a <lû emprunter, pour le mêrtVe objet, 
à une, langue étrangère , on a eu soin , dans ce dictionnaire, .de marquer 
d'une croix tous les mots qui ne sont pas d'origine latine. 

Sur ce point Fauteur a jugé indispensable de faire les distinctions 
suivantes : 
A ) Mots tirés du geec. On entend par là seulement ceux .gui ont 

(\) Contrairement h l'usage de la langue française , nous sommes obligé d'employer 
. ici Je mot rhétorique •adjectivemcnl , faute d'un synonyme qui rende l'idée de Freiitrât 

a 


Il 


PREFACE. 


été empruntés au grec après que la langue latine, étyniologiquenient 
séparée de la langue grecque, sa sœur, eut formé un idiome à part Car 
les mots qui, à cause de la communauté d'origine, sont semblables ou 
à peu près semblables dans les deux langues ne doivent pas être con- 
sidérés comme propres à la langue grecque, mais bien comme le patri- 
moine commun des deux langues. Par conséquent on a indiqué dans 
ce dictionnaire ab, alius>ager, ago, fero, etc., comme des mots unis 
par une étroite parenté d'étymologie a àr.6, £X?*oe, âypo;, ^yw, s£pu, etc., 
tandis que œgoceros, aliptes , 6li(um } ceruchi y chelys , etc., sont 
donnés comme empruntés au grec. Mais comme, parmi ces derniers, 
un certain nombre, en prenant une désinence purement latine ou en 
s'unissant à des mots purement latins , sont devenus des mots mixtes 
ou, pour employer le terme de grammaire, des mots hibrides (voces 
hibridas), cette différence a nécessité une autre distinction extérieure, 
qui , dans ce dictionnaire , consiste en ce que le mot grec dont la ter- 
minaison n'a pas changé ou n'a subi qu'un léger changement, comme 
celui d'oç en us y de t\ ou r t ç en a, etc., est marqué a une croix f au 
commencement et suivi du signe d'égalité = placé devant le mot grec 
original ; le mot mixte ou hibride est aussi précédé d'une f , mais les 
mots dont il est composé sont renfermés entre deux crochets [ J. Par ex. : 

•j- Aznigma, atis, n. = cîvtyjjLa, etc. 

*j- Aliptes ou alipta, &, m. = oAefcmî;, etc. 

-f- Apologatïo , onis, f. [de à-oloyoç, avec la désinence latine atio], etc. 

•f Cfiamœ-torfris , a, ian } adj. [tox hi brida, de xafiaÊet tortas], etc. 

Remarque I. A partir de la période d'Auguste, la culture assidue 
dont les lettres et les sciences de la Grèce devinrent l'objet chez les 
Romains a fait passer dans leur langue écrite un nombre très-considé- 
rable de termes techniques grecs , écrits tantôt avec les caractères grecs, 
tantôt avec les caractères latins, il est évident que la lexicographie la- 
tine n'a besoin de s'occuper des mots de cette classe que lorsqu'ils sont 
écrits en caractères latins. Mais il est notoire que les copistes des temps 
postérieurs ont revêtu du costume latin une foule de termes qui , dans 
les classiques, étaient primitivement drapés à la grecque, d'où il résulte 
que, dans les différentes éditions des classiques, on trouve le même 
mot écrit tantôt en grec, tantôt en latin, toujours d'après les manus- 
crits qui ont servi de base à l'édition. Cest ainsi que dans Celse on trouve 
cacoethes (5, 28, n n 2) à côté de y.av.6rfizc (ibid. bis), tandis que dans 
les éditions de Pline on trouve même le pluriel grec -/.oxotîQtj constam- 
ment écrit en latin cacoethe; en général, dans les manuscrits et éditions 
de ce dernier auteur, récriture latine domine, même dans les passages 
où Faddition d'un « Grseci vocant » fait douter de l'usage latin du mot. 
De même dans Quintilien, qui, généralement, écrit en grec les termes 
techniques tirés du grec, nous lisons xaxo&jXov (S, 3, 56) et 'mv.oCr^b. 
(S, 6, 73), maisaussi cacozelia (2, 3, 9). Les éditeurs modernes d'au- 
teurs latins paraissent avoir adopté le principe que , dans les anciens 
écrivains classiques et techniques, comme Cicéron, Vairon, Quintilien, 
Celse, Donat, etc. (Pline seul excepté), l'écriture grecque est à pré- 



et mente un mur examen. 

Remarque IL Pour ramener à leur origine grecque les mots4ati- 
nisés . il nest pas rare que le lexicographe rencontre des mots grecs 
qu'il cherche vainement dans les dictionnaires grecs existants , parce 
que ces mots ne figurent probablement pas dans les débris échappés au 
naufrage de cette littérature. Par exemple , la pierre précieuse borsy- 
dies, mentionnée par Pline (37, 11, 73), a, comme tout le monde le 
reconnaît , un nom grec. Mais où trouver le mot original ? 11 en est de 



présent dictionnaire ces mots grecs dont la trace s'est perdue n'ont été 
supposés que lorsqu'il n'y avait pas l'ombre d'un doute sur leur ortho- 
graphe; ceux qui, comme brochon, laissaient quelque incertitude , ont 
du rester sans indication du mot original, et ne sont, par conséquent, 
désignes comme grecs que par la croix t qui les précède. 

B) Mots tîbés d'autbes langues (celtique, gauloise, espagnole, - 
■hébraïque, persane , etc. ). Les mots de cette classe sont précédés d'une 
double croix rt , et comme le plus souvent il serait impossible de donner 
la forme et 1 écriture du mot original, dans ce cas, on s'est borné à 
indiquer en général et entre deux crochets r i | a Jan^e à laquelle est 
■amorunte le mot latinisé : nar ex. ■_ " 

TV Candosoccus , i, m. [mor gauiois j , etc. 

Tj Bailux {bal.), ucis, f. [mot espagnol L c(c. 

TT Bascauda, œ, f. [mol breton ], otc. 

Tf Bagous, i, et Bagoas, œ, m., Dayûo; cl Baycoo;[mot persan], etc. 

Biais : 

•j-f Buv do, onis, m. = "j^rj 

Tf Camehis, j, m., y.àjivi;, = y^ 

§ 6. Les «ow* /wy>>*-« étrangers qui se sont introduits dans la lit- 


térature latine en même temps que le récit des faits de l'histoire étran- 
gère ne peuvent pas être considérés comme proprement incorporés 
dans la langue latine; mais comme ces mots se rattachent aux connais- 
sances qui sont venues du dehors aux Romains , ils ne sauraient être 
rejetés par la lexicographie latine; seulement l'élément étymologique 
n'a rien à y voir, et par conséquent ils sont immédiatement suivis du 
mot original; par ex. : 

jËohts, i, m., Aïo).oç, i ) Éole, dien des vents, etc. 
Aaron, m., YïnNi frère de Moïse, etc. 

Remarque. On ne s'est préoccupé, relativement a ces noms propres 
étrangers, que des récits des auteurs latins, même quand ces auteurs 
se trouvent en contradiction manifeste avec les données fournies par la 
littérature originale, comme cela arrive fréquemment dans le domaine 
de la mythologie, de la géographie et de l'histoire; cf. JEasa, Calypso 
et autres. 

III) DU PLAN DE CHAQTJE AnTICLE. 

§ 1 . Chaque article du dictionnaire latin forme une monographie du 
mot auquel il est consacré. Voici comment celte monographie, qui 
embrasse, comme on l'a dit, sept éléments, a été entendue par l'auteur : . 

A) Élément grammatical- Après avoir indiqué la formation 
grammaticale, la construction, etc., on a toujours eu soin de noter 
entre parenthèses, aussi complètement que possible, les irrégularités 
connues; par ex. : 

Capïo, cepï, captum, 3. (formes vieillies du futur passé capso, Plant. 
Bacch. 4, 4, 61. Capsit, id Pseud. 4, 3, 6; Att. dans ]\on. 4S3, 12; cf. Fest- 
p. kk. Gapsïmus, Plaut. Rud. 2, 1, 15. Capsis , d'après Cic. Or. 45, 154, et 
considéré faussement par lui comme contraction de cape si vis; cf. Quintîl. 
Inst. i, 5, 66, Spald. — Ancienne orthographe du parf. CEPET = cepit 
(comme EXEMET , DEDET, etc.; Column. RostT.), etc. 

Arbor, oris, (forme access. poét. arbos, comme labos, colos, honos , etc., 
Lucr. 1, 774; 0, 7S7, etc.. Joignez-y Paccus. ARBOSEM, Fest. p. 13; cf. 
Schneid. Gr. etc. ) 

Avis, is 3 i. (abl. sing. avi et ave; cf. Yarron, L. L. S, 37, 120; Prise, p. 765, 
P.; Rhemn. Paleem. p. 1374, ïb.; Schneid. gr. 2, p. 227 ; dans la langue reli- 
gieuse la forme avi est plus fréquente, mais dans Yarron, L. L. 7, 5, 99, ave est 
une glosse; voy. Spengel. sur ce passage), etc. 

Ad, prépos. avec Taccus. ( s'écrit quelquefois at à cause du son dur du d ; 
voy. at.... Ancienne forme ar, "par ex. arvcko, arbiter pour advelw, adbiter, 
de arbitere = adbitëre. De même ar me advenïas ) Plaut. Trueul. 2, 2, 17, et 
dans des inscriptions arfuerunt, arfuisse; cf. Prise, p. 599, P. etc. ) 7 etc. 

Une difficulté qui se rencontrait assez fréquemment , c'est que, pour 
un mot à prendre comme base de l'article et à placer en tête, plusieurs 
formes se présentaient. Ici la qnestion ne pouvait être tranchée que par 
l'usage dominant, et, en conséquence de ce principe, beaucoup de mots 
ont reçu une forme fondamentale autre que celle qui leur avait été 
assignée jusque-là dans les dictionnaires. Ainsi, par exemple, la forme 
neutre bacufam, i, avait pour elle des autorités et plus nombreuses et 
plus graves que la forme masculine, baculus , adoptée pourtant jusqu'ici 
comme fondamentale ; de là l'économie de notre article : 

Baculum, i, n. {bamhis, i, m., extrêmement rare), etc. 

D'après le même principe, le singulier biga, m, forme qui ne com- 
mence a erre usitée que postérieurement à la période d'Auguste, a été 
relègue après la forme plurielle bigœ, arum; et ainsi de beaucoup 
d autres articles. 

Souvent aussi l'analogie de la langue se trouvait en conflit avec les 
données historiques. Dans les cas de cette nature, nous avons dû, con- 
tormement aux excellentes observations de Yarron dans le huitième 
livre de sa lingua latina , donner la préférence à l'histoire , parce que 
c est le devoir du monographe de n'admettre dans son exposition que 
les faits constates. G est pour cette raison que , dans ce dictionnaire, 
nous ne donnons pas un adjectif bicornîger, era, erum, qui ne se 
trouve nulle part, mais seulement le substantif Bicomiger, eri. m 
i)e même, si 1 on veut qu'un jour on puisse donner avec certitude la 
liste des supins existants, il faut que le dictionnaire distingue soigneu- 
sement, relativement à cette forme, ce qui se trouve réellement de ce 
qui n est que pure hypothèse. 

™52 | LEMEKT étymologique .11 offre une partie très-facile, et une 
autre d une excessive difficulté. Indiquer d'où viennent des mots comme 
accipw ,concipio , excipio rien de plus aisé ; mais l'étvmologie savante 
veut rechercher aussi l'origine des mots tels que capio lui-même 
vaste problème dont la solution doit être demandée, selon les uns au' 
sanscrit, selon les autres au germanisme. L'auteur ne se prononce pas 
entre ces deux opinions, et croirait téméraire, dans Pétat actuel de 
la .question, de faire prévaloir dans son livre s'oit le principe sanscrit 
soit le principe germanique. pimcipe sanscrit, 

Il y a bien, en lexicographie, un procédé étymologique grâce auouel 
la question posée entre tes deux partis dont nous'venons £ ffi 
peut être laissée de coté sans renoncer pour cela à satisfait 
exigences de l'étude comparée des langues. Ce procédé a fésui K« 
le remaniement latin de l'excellent dicfionnaire hébraïque «te aScnlus 
ou on ht, par ex. au mot rr* : « I ) /«t« r urate veterun Semitarun^ 
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nnguarn h sec radix late régnât m linguis indo-germ.; v. sanscr. bhri, 
ferre; pers. tL, omis; arnien. 6ier-il, ferre; gr. cpépw, Papoç, papûç; latin. 
fero, porto ; goth. èoir-an; angj. to bear; rrans to burden; germ. ant. 
/>a?re7z , etc. ) » De cette manière on pourrait , dans un dictionnaire 
latin, laisser de côté la question de savoir si/e?o vient directement de 
basren ou de bhri , et cependant indiquer dans l'article le lien qui rat- 
tache ce mot aux racines des langues de même famille. Toutefois Fau- 
teur n'a pu se résoudre à entrer dans cette voie, déjà passablement frayée 
par d'excellents travaux. 11 lui semble qu'un tel procédé de comparaison 
dépasse les bornes d'un dictionnaire qui n'embrasse qu'une seule langue 
et qu'il n'appartient qu'à la lexicographie comparée ou universelle. 
Ajoutons que beaucoup d'étymologistes modernes prennent le mot 
latin dans la forme sous laquelle il a été employé pendant la période 
cicéronienne ; qu'un petit nombre seulement, procédant en critiques, 
remontent jusqu'à l'époque d'Ennius et de Pacuvius, et prennent en 
considération les plus anciennes formes de certains mots , conservées 
par les grammairiens. Biais ces anciennes formes elles-mêmes , on ne 
pourra sans témérité les tenir pour les formes premières du latin , c'est- 
à-dire pour celles qu'il affectait lorsqu'il s'est détaché du tronc maternel, 
tant qu'il n'aura pas été démontré que la langue latine, depuis le mo- 
ment de cette séparation jusqu'au temps auquel appartiennent les formes 
isolées mie nous connaissons, c'est-a-dire pendant un intervalle d'au 
moins cinq cents ans, n'a subi aucun changement, et qu'ainsi ces der- 
nières formes peuvent parfaitement nous tenir lieu des premières. Il faut 
que ces difficultés et Beaucoup d'autres semblables , dont la moindre 
n'est pas assurément de trouver Jes lois qui ont présidé à l'association 
et à la permutation des sons dans la langue latine , soient écartées avant 
que les matériaux sur lesquels doivent être tentés les essais de com- 
paraison ouïssent seulement être suffisamment préparés. 

C) Élément exégétique. Freund admet en principe que, parmi 
les diverses significations d'un mot , celle qu'on obtient par l'étymologie 
doit être regardée comme la première. Ce principe, si simple et si lumi- 
neux , est pourtant bien loin d'avoir été rigoureusement observé dans 
les dictionnaires publiés jusqu'à ce jour. Et cela pour deux raisons : 
premièrement , on s'y est posé en général un but tout pédagogique , fa- 
ciliter l'intelligence des classiques (cf. n° 1, § 1 ) • on a par conséquent 
fait prévaloir les significations dominantes , qui sont rarement les pre- 
mières; secondement, par cela même qu'on s'occupait principalement 
des habitudes de langage des classiques connus et beaucoup lus, on n'a 
donné presque aucune attention aux plus anciens fragments delà langue 
latine, aux leges regix, aux fragments des Douze Tables , à ceux d'En- 
nius, de Pacuvius, de Caton, etc., jusqu'à Attius et Sisenna; on n'a 
pris qu'une connaissance extrêmement imparfaite de la latinité dePlaute, 
de Térence, de Lucrèce et de Varron; de sorte que les textes négligés 
- étaient précisément ceux où la plupart des mots paraissent encore dans 
leurs acceptions primitives. Plus ce défaut était sensible, plus l'auteur 
du présent ouvrage a fait d'efforts pour y remédier. Il s'est donc avant 
tout imposé la tâche de faire entrer dans le cadre de son travail tous les 
fragments authentiques de l'ancienne latinité , depuis les lois royales 
( leges regiae ), les fragments des Douze Tables et le fragment d'ins- 
cription de la columna rostrata , jusqu'à Lucrèce et Yarron, et de leur 
assigner, en raison même de leur ancienneté , la première place dans 
son dictionnaire. Il est résulté de là trois avantages : premièrement 
l'histoire des mots est remontée de cette façon jusqu'à la plus ancienne 
période; secondement on a retrouvé par ce travail les significations pri- 
mitives d'un très-grand nombre de mots ; troisièmement enfin on a pu si- 
gnaler l'origine d une foule de particularités qui se remarquaient dans 
la latinité des âges postérieurs, de telle sorte que ce qu'on avait consi- 
déré jusque là comme des innovations de Virgile ou d'Ovide s'est trouvé 
n'être que la simple imitation d'Ennius, de JS'aevius ou de Lucrèce. 

II n'est pas rare dans la lexicographie latine que le sens indiqué par 
l'étymologie ne s'appuie sur aucun exemple existant. Dans ce cas on a 
donné ce sens, parce que cette indication était indispensable pour l'in- 
telligence étymologique des autres significations; mais on a eu soin 
d'ajouter expressément que les exemples à l'appui manquaient, et de le 
distinguer des autres acceptions par une impression particulière (cf. au 
n° V). Un second principe, dont la valeur ne saurait .être l'objet d'au- 
cun doute, établit cme, dans la série des significations , le sens propre 
doit, comme primitif, précéder le sens figuré, nécessairement dérivé. 
Outre cela, l'auteur a cru indispensable uétablir pour le sens figuré, 
dont la généralité lui paraissait dessiner avec trop peu de netteté la 
sphère de la signification, plusieurs sous-divisions. "Un exemple va nous 
faire mieux comprendre. Le substantif aren a a dans chacun des quatre 
passages suivants une signification différente : 1 ) Magrms congestus 
arenœ , Lucr. 6, 725. — 2 ) Mission in arenam aprum jaculis desuper 
petiil , Suet. Tib. 72. — 3) Vectlo Prisco, quantum piurimum po- 
iero , prœstabo , prœsertim in arena mea, hoc est apud cenfumviros, 
Plin. Ep. 6, 12, 2. — 4) Quid facis , QEnone? Quid arense semina 
mandas? Ov. Her., 5, 115. — Dans le premier passage arena a, son 
véritable sens : sable; dans le second , il signifie arène, amphithéâtre, 
dans le troisième, la sphère d'action, la carrière où. l'on s'exerce; 
dans le quatrième , c'est une expression proverbiale qui équivaut à : soi 
ingrat, terrain stérile. Si nous voulons suivre ici la division en sens 
propre et sens figuré , adoptée jusqu'à ce jour par tous les lexico- 
graphes, nous aurons un sens propre et trois sens figures : 1) au 
vroDie : sable; 2 ) au future: a {amphithéâtre , arènes; — b) sphère 


d'action, carrière, — c) proverbiatt : sol ingrat, infertile. Mais il y a 
là-dessus plusieurs observations à faire : premièrement, le sens de sphère 
d'action ou carrière est évidemment emprunté à celui d'amphithéâtre; 
par conséquent il ne peut être présenté sur la même ligne; c'est un sens 
subordonné qui forme un trope dans un trope; secondement, l'idée 
d 1 amphithéâtre , dérivée du sens primitif et simple : sable, s'y rapporte 
d'une façon tout autre que l'idée de sphère d'action à celle ^amphi- 
théâtre. Dans le premier cas l'idée générale de sable se trouve indivi- 
dualisée et rapportée à un certain emplacement sablé , c'est-à-dire à un 
objet également concret; c'est ce que l'auteur appelle métonymie; dans 
le dernier cas, au contraire, l'idée concrète d'amphithéâtre se spiri- 
tualise en quelque sorte en se transformant dans l'idée abstraite de lice., 
carrière, arène, clwmp où l'on s'exerce, sphère où l'on se meut, etc. 
L'auteur donne a ce procédé la qualification de figuré. D'après ce prin- 
cipe, les trois premières significations du mot arena se classent ainsi : 
1) au pronr,, sable. — 2) par méton) r mie, emplacement (sablé) de 
l'amphithéâtre, lice, arène. De là b) au fig. : tout champ où on lutte, 
où s'exerce une activité, lice, carrière, domaine, sphère, etc. Sui- 
vant cette méthode, on trouvera, par exemple, dans arbor, mis pour 
navis, une métonymie; mais dans calor, emploj'é pour amor, il 
y aura trope (figure), parce que, dans le premier cas, le sens matériel 
n'est qu'individualisé, et que, dans le second, il est spiritualisé par 
l'abstraction. 

Pour déterminer plus nettement les sens dérivés, il a paru nécessaire 
d'indiquer les idées accessoires qui, venant se joindre aux significations 
primitives, ont donné naissance à ces acceptions nouvelles. Ce coté de la 
lexicographie exégétique mérite une attention d'autant plus sérieuse 
que , sans lui, le jeu varié et flottant des significations demeure souvent 
une énigme. Quand le lien de filiation entre le sens modifié et le sens pri- 
mitif ne se laissait pas nettement apercevoir, on s'est attaché à le faire 
ressortir en indiquant l'idée intermédiaire qui formait la transition. 

De même on a qnelquefois jugé utile , pour rendre plus saisissables 
d'un seul coup d'œil les significations trop nombreuses et trop séparées 
d'un mot, de réunir sommairement en tête de l'article les significations 
principales , et de traiter le reste comme la partie spéciale de l'exégèse ; 
c'est ce qu'on a fait notamment pour les particules dont les sens sont 
généralement si nombreux. 

Quant à l'interprétation proprement dite du mot latin dans toutes ses 
divisions et subdivisions , on s'est efforcé de donner une traduction par- 
faitement correspondante , qui fit connaître sous toutes ses faces l'idée 
originale. Mais ces efforts nous ont mis plus d'une fois dans la néces- 
sité d'enfreindre la loi ordinaire, qui nous prescrivait de rendre chaque 
mot latin par un seul mot de notre langue. Il n'est pas de linguiste qui 
ne sache que, si l'on excepte les termes généraux, communs a tous les 
peuples, comme père, mère, frère, etc., il n'y a qu'un très-petit 
nombre de mots qui, dans toutes les langues, expriment exactement 
la même somme d'idées. Le pays , la vie publique et privée , le degré de 
culture scientifique, la religion et mille autres choses attachent aux 
mots des idées qui souvent ne sont nullement contenues dans ceux par 
lesquels on les traduit ordinairement dans d'autres langues; il arrive 
même fréquemment que le mot de la traduction exprime une notion 
fort éloignée de l'idée contenue dans l'original. Or, le lexicographe qui , 
en traduisant, ménage ses mots court grand risque , en voulant repro- 
duire l'idée étrangère, de n'exprimer que son idée à lui. Le verbe ca- 
ncre, par exemple, se traduit dans les dictionnaires par « chanter; » 
et l'écolier, dans ses lectures, s'en tient à ce mot. Mais notre « chanter » 
est bien loin de contenir toute la notion comprise dans le latin canere. 
En effet, les coqs et les grenouilles ne chantaient pas plus chez les Ro- 
mains que chez nous ; la tibia romaine ne chantait pas plus que notre 
flûte; le signal de la retraite n'était pas plus chanté dans l'armée ro- 
maine que dans nos armées; et cependant le Romain emploie dans tous 
ces cas le mot canere. Évidemment tous les efforts de la science pour 
saisir l'idée que les Romains attachaient à ce mot sont en pure perte. 
Dans la traduction des particules latines une interprétation avare de 
mots pourrait à peine donner au lecteur une très-faible idée de leur 
valeur. Aussi dans les articles de ce dictionnaire on n'a point, comme 
de raison, accumulé sans nécessité les commentaires; maïs partout ou 
un seul mot ne pouvait rendre dans toute son étendue l'idée du latin 
on n'a point hésité à ajouter quelques mots, dans l'intérêt de la clarté 
et de la justesse. 

Le même désir d'embrasser dans l'exégèse toute la signification des 

. mots latins a fait que les articles qui ont trait aux antiquités romaines 

dans la plus large acception du mot, et en y comprenant l'art, ont été 

développés ici d'une manière plus complète qu'on ne l'avait fait jusqu'à 

ce jour. 


Relativement aux passages extraits des auteurs latins et cités comme 



appartenait 

faites par les écrivains postérieurs fussent reconnues pour telles; se- 
condement, pour les mots et significations prosaïques , faire passer les 
exemples tirés des poètes après ceux empruntés aux prosateurs ; pour 
les mots et significations purement poétiques, suivre le procède in- 
verse; troisièmement, pour les exemples puisés dans les écrits notoi- 
rement apocryphes — je ne range point dans cette, catégorie la quatrième 
Catilinaire et YOrator de Tacite — s'en abstenir toutes les foî^ qu'il 
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était possible ; dans le cas contraire, les placer au dernier rang aes citations. 
Pour rendre plus sensible la filiation de certaines significations , l'au- 
teur a cru nécessaire de comparer, l'usage d'autres langues. On. coni- 
prend : aisément que l'immense influence exercée par. la. littérature des 
Grecs sur celle des Romains a dû, en pareil cas r provoquer lacom^ 
paraison avec les habitudes de la langue grecque ; souvent on. a. pu 
citer -des passages entiers d'auteurs grecs dont le texte se trouvait litté- 
ralement traduit ou du moins la pensée fidèlement reproduite dans les 
passages latins donnés en exemples. Les langues allemande , française 
et anglaise, toutes les fois quelles offraient de. frappantes, analogies ,, 
ont été rapprochées du latin. Mais bien que tous ces. idionies.. fournis- 
sent un champ de comparaison, assez vaste ,. toutefois le lexicographe ne 
peut, par elles, démontrer qu'une chose, c'est que les peuples qui 
sont en" relation littéraire avec les Romains ontles mêmes babitudes-de 
langage /suivent les mêmes analogies; mais, au fond, il. ne. tire-de ce 
fait aucune lumière pour établir, et c'est là- le m'obleme, la.fniâtion de 
ces habitudes, de ces. analogies. Par exemple, si, pour expliquer L'em- 
ploi du motla.tîn civitas dans le sens de urbs,. on. renvoie au'.mot anr 
glais city, on n'a nullement prouvé parla qu'un autre peuple a,, comme 
le peuple romain, tiré de l'idée d'une commune { civitas y celle de. ville 
(urbs ) considérée comme lieu. Pourquoi? parce que l'anglais c%.n'est 
que la reproduction du latin civitas.. 11 suit de. là que ,. pour, nos com^. 
paraisons, outre les langues de même famille que le latin, il nous, en 
faut une autre qui . n'ait, avec lui . absolument aucun , rapport, étymolo- 
gique ni . littéraire ,, afin, que , si. dans ,les d'eux, idiomes ; les : mêmes ana- 
logies. se rencontrent, on puisse, rapporter à.la. nature, de l'esprit humain 
en général,, et non,, comme ici-, à là.commune origine. des langues, cette 
conformité de conceptions .e^de procédés,. Or, .il n'est- pas dedangue qui 
entre mieux dans le cadre de nos études, que la langue hébraïque-'L'au- 
teur.l'a appelée à son. secours. partout où, se, présentent, des analogies-, 
comme.par ex.emple,.pour le. mot. calendœ, jour de proclamations. cb ez 
les Romains,. en hébreu .iOpD ^p^pour; l'expression in capita (par 

homme-, par tête),, en hébreu nbibaV ( pour chaque tête); pour. les 

rapports syntaxiques du. verbe cavere, qui- trouve dans l'hébreu, ^npjT, 

jusque pour, la. locution insolite cavpre cum aliquo, les constructions 
parfaitement correspondantes. Plus d'une fois, cette comparaison a 
donné la clef de locutions, jusque-1 à. mal. interprétées; par exemple, bi- 
dens ne signifie plus aujourd'hui- un. animal offert -en, sacrifice, une 
victime, ayant deûxJonghes..'dents ; dé devant, m^M^- . les, deux ran- 
gées, de dents complètes, comme l'exprime en. hébreu le duel p.*Z>îi?. 

(de ?\i;,.dent). — Àu.surplusJa langue hébraïque . se trouve, par un 

autre point encore , toucher au latin d'aussi près que le grec : je veux 
parler delà latinité des Pères de l'Église. Ici l'étude de l'hébreu . n'était 
pas moins obligatoire que celle du- grec pour îe latin .d'Ennius : et;deJPa- 
euyius ; car il n'est pas rare , dans ia latinité des Pèreg, que les. signifi- 
cations des mots soient calquées sur l'hébreu , QommQJmnedicere, — 
"|?£ ("voy.- le Dict., au mot benediço, n° 2J).. On y rencontre -même. 

plus d'une.trace du .style rabbiniqu.e, .par- ex. cidaris, comme ornement 
de tête du grand prêtre ; cf : le terme rabbinkf ae -nasn©,- Sri^ 

D ) Élément, sykojxymique. Ici , bien plus encore que- pour la 
partie exégétique, il est impossible de réduire en règles -de détailla mé- 
thode employée.. On s'est attaché à -indiquer clairement le point précis 
où deux., idées .qui .se touchent par un-côté se séparent- pourtant de 
l'autre, et, quand /dans les anciens - eux-mêmes se rencontraient d'ex- 
cellentes distinct ions ne^ce genre. — comme dans les- écrits de-Cicéron 
sur. la philosophie et la rhétorique , surtout dans les TusCulanes -et assez 
souvent; dans les ]fcres:De.inueniio?ie, —un à eu soin dé joindre ces dé- 
finitions, comme loci .classici, 4 l'explication donnée par'l auteur. Sou- 
vent. il est arrivé. que, par suite de la détermination précise et complète 
des idées .comprises : sous .un mot ( cf. plus- haut), le rapport jsynony- 
miqiie établi, grâce au vague des traductions ordinaires , entre ce mot 
et d'autres mots a .totalement, disparu. Fréquemment encore les re- 
cherches faites, dans .le domaine -de-- Vêlement historique spécial de la 
lexicographie ( ct pins. bas) ont eu pour résultat -de démontrer que la 
différence qui sépare deux, mots avant à peu près le même sens- est 
purement historique, que tous les deux ont été tour à- tour et exclusive- 
ment employés pour signifierla même chose, l'un à uneépoque , l'autre 
a une autre. Dans ce cas la remarque en a été faite et a tenu -lieu de 
aistmctjon synonymique. 

-EOliLÉMEST- HISTORIQUE SPECIAL OU CHRONOLOGIQUE. — L'é- 

poque pendant laquelle. un mot ouun sens a été en usage se reconnaît 
déjà par les exemples .classiques. cités ; maïs- comme ces passages, dis- 
tribues dans .l'article d'après les exigences de l'exégèse, ne s> trouvent - 
pas.toujours ranges dans, leur ordre chronologique, il devient par là dif- 
ficile de saisir l'ensemble-des. données relatives à rage, et une courte hi- 
diœtJon-estBéçessaire. A cet effet, nous avons nart,W tmii* la Infinité 



ne, malgré -sa longue durée, manque de divisions précises a cause de 


sa décadence , et la désignation « latin. des.bas- temps ». pour la langue 
des.quatrième et cinquième siècles- de 1! ère chrétienne,. par opposition a 
la langue v moins irrégulière et moins barbare , que nous- appelons post- 
classique dans un. sens restreint „ doit jusqu'à un.certain point tenir lieu 
dnme division. précise. En conséquence, nous- avons mis à la suite de 
chaque mot et , quand) plusieurs significations d'un mot appartenaient 
à des époques, différentes,, à la suite de chaque signification soit lîindi- 
llindicatibn. générale «.à toutes tes -périodes, ». soit l'indication parti- 
culière {anté-classique) : {trèsrclassique) {cicëronuvi.) {.d'Auguste) 
C poster, à Auguste). {post-classique), { latin des bas- temps ).; et, 
comme il arrive souvent que des.mots.ou des sens, après, avoir été usir- 
tés pendant une période, disparaissent complètement delà langue, dansla 
période, suivante pour reparaître encore au- début d'une période nou- 
velle £Hpr.,.À.J?.' 6.0, et suiy.; 7,0 et suiv; .), nous notons- ces vicissitudes 
dû langage parles indications, suivantes : « {anté et- pojst- classique) 
{anti-classique et poster, à 'Auguste ), et autres semblables, Pour; dé- 
terminer, exactement rage et la. durée de chaque mot ou -de chaque si- 
gnifiçation,. il. était. nécessaire de distinguer si J'écriy a in dans- lequel on 
rencontre un.mot. v une signification emfait usage-Iukmême,. outS^I les 
emprunte à un auteur antérieur dansuu. dessein: quelconque^ C'est un 
soin. qu!on- a.très^souvent négligé dans, les. lexicmes publiés -jusqu'à ce 
jour. Ge que Cicéroncite dans-ses_écrits dès anciens.pbëmes d'Ennius , 
Pacuvius^ Attius ,. etc., —-et l'on sait que le nombre de-ces citationsest 
très- considérable ;. — ce qui se trouve de Gœlius, Blancus, Brutus et 
Cassius.) Pompée, etc . dans le recueil des lettres -de Gicéron,, tout cela 
a été attribué: à Giçér on, lui-même ,. quelquefois lorsque Gicéromdans- le 
passage. cité blâme, formellement le terme étranger comme -mauvais; ou 
insolite.;, par ex. bimariius passe pour être de Gicéron , bien que. Cicé- 
ron, dans le passage oùce mot- se trouve (pro Plane. 12^.30), dise à-Late- 
rensis, accusateurrde Plancius : « Jaçis adul(erio,.quce nemo non modo 
?w : miue i ,sedne suspicione-.quidem possit agnosce-re ;. BiMAnix^UM; ao 5 - 

PELLÂS 3 UT VEEB^ ETIAM FINGAS,.KON SOLUH CR.15IIÎV-A.».. L'auteur 

du .présent, dictionnaire s' est. efforcé d'indiquer partoutle véritable auteur, 
et, si le.no mTn'.était.pas connu, de le désigner du moins d'une manière gé- 
nérale en.disant : « .un auteur dans,. etc. » «un- ancien poète dans,, etc. « 

II. est quelquefois -impossible de décider, si ce qu'un écrivain cite sous 
le. nonvd-ùn : auti'e est une reproduction du texte ou seulement de là 
pensée; Y si J'emprunt. porte à la fois sur le fond-et sur la: forme on seu- 
lement sur le -fond. Les mots que Cicérnn, dans ses . plaidoyers , at- 
tribue à .ses. adversaires-, les discussions des^ savants uans-AuIu-GelIe^ les 
nombreuses ^formules judiciaires dans-Quintilien,.ctc, donnent Jieu à 
des difficultés, de cette nature. .Dans ces cas-là on a cru sage de regarder 
l'auteur, lui-même commegarant des mots- qu'il . cite. 

E) Élément p.hétorique. Le soin de déterminer le-genrede- style 
dans lequel un mot. ou une signiûcation.,domine ne- pouvait- pas plus 
que la -détermination déluge être abandonné aux exemples. On a donc 
ajouté partout, les indications : ( en.proseet en poésie) {seulement en 
prose) [poét. ) ( dans les -poètes et dans la /mute prose) {propre à la 
l'angle, des comiques) {style épistolaire ) , etc.; on ne s'-en est dispensé 
que- là où le sens "faisait, supposer de lui-même un usage général dans 
tous les genres de style. 

Las.terjnes techniques demandaient une attention toute particulière. 
Nulle part: la .direction pratique du génie romain ne se montre sous- un 
jour plus éclatant que dans l'examen du grand nombre: d'expressions 
techniques, qui: se rencontrent, dans les m agm'ûques monuments de la 
littérature romaine., . en poésie comme en prose La religion , la po- 
litique, les. tribunaux,. la guerre, l'économie ont porté- leur influence 
dans tous.les. .autres ,rapports:de la vie, et y ont: fait dominer non-seule- 
ment leur, esprit .et lems idées , mais-leur langue.même. Les-termes tech- 
niques arbitei\ arguere, . ascriptus\ assignare, addicere, addictus, 
asserere, vicemperagere, etc., se- rencontrent dansles meilleurs poètes. 
Aussi beaucoup de mots Matins -parcourent-ils, dans leur développement 
historique,, une sorte de cercle. De la vie ordinaire ils passent dans une 
sphère pratique. -déterminée,, et, lorsqu'ils y sont devenus presque mé- 
coiuiaissabl.es par les .idées accessoires qui s'y sont rattachées , la vie- or- 
dinaire les. reprend-et les emploie , comme mots nouveaux, dans des si- 


- : -„_ :/ „. ,.„^„„„ .<.^.„^., {J , Vfy , ...vycn,^. jx. ^ UiC uc cttui iiucepiion usitée 
a toutes périodes et dans tous les styles, il reçoit, en passant dans la 


. , — .„„.„,,„, „ t/ ^„, 1(( w. t /o u.u, /juuvuif , ci iu Transmet sous cet 
aspect nouveau .a la langue des prosateurs postérieurs à Auguste (n 
Pour déterminer exactement le genre de stvle, il fallait, Torsqu'un 
aiiteur a ecrrteu prose, et en vers , faire remarqï>er, en citant des exem 
pies de Un, s ils appartiennent à sesœuvres poétiques ou à ses écrits ei 
prose. Quelquefois le nom seul de l'ouvrage était : une indication suffi 



concordance latine, être évalué- 
(1) Voy. dans le .liclioimairc, au mot ctrbttcr, la fllialïoii de ces divers sens. 


PEEF&CE. 


m ebifîres précis;; cela se comprend aisément. Il a donc fallu se con- 
tenter d'une mdication approximative; telles sont celles que nous avons 
adoptées : ( très-fréquent) {fréquent ) ( très-rare)^ etc. Les feo^eïpr r 
l*ivtti(c--à-d. les termes employés une seule fois } pouvaient seuls être 
notés avec précision. On a fait Choix, pour les indiquer, -d'un signe par- 
ticulier, qui est l'astérisque *-, et ce signe s'emploie dans trois cas diffé- 
rents. 

1 ) * Au commencement de l'article indique -que îe mot en général ne 
se rencentrequ'une fois; 

2 ) * Au commencement d'<une signification indique que le terme erii- 
oloyé dans la phrase ne se renoontre t qu'une fois dans ce-sens; 

3) * Devant le nom de l'auteur indique que cet auteur n'a employé ce 
mot qu'une fois. 

]\ous assimilons aux e.t.ti\ ^r^ivoiç, les mots qui , employés plusieurs 
fois , ne le sont pourtant que par un seul écrivain. ïl eût été non de 
noter aussi ces mots-là par un signe spécial. Mais comme cette voie , où 
l'auteur s'engage le premier, n'a encore été feayéepar personne, il n'a 
point -osé s'aventurer partout avec pleine confiance; lia préféré, lors- 
qu'il a cru ne se point égarer, répondre aux exigences de son plan par 
cette parenthèse: (ne se trouve que dans, etc. ), abandonnant le reste 
au développement ultérieur de cette branche difficile de la lexicographie. 
En lexicographie, comme en toute autre science , la statistique ne peut 
arriver à un haut degré de certitude et d'autorité que par une suite 
non interrompue de rectifications et de perfectionnements. 

<§ 2. Un travail de lexicographie , eu égard à sa nature historique , 
ne peut fournir que les résultats acquis au lexicographe par les recher- 
ches auxquelles ii s'est livré : le développement des recherches elles- 
mêmes est exclu du cadre. Il suit de là que ces résultats, surtout lors- 
qu'ils s'écartent des idées dominantes, sont destitués de leurs preuves et 
que souvent ils éveillent dans l'esprit du lecteur des doutes sur l'exacti- 
tude des opinions émises. Or, afin que l'auteur du présent dictionnaire 
puisse rendre compte de la route parcourue par ses recherches avant 
qu'elles le conduisissent aux résultats consignés dans l'ouvrage même, il a 
conçu le projet, qu'il exécutera si le Ciel lui accorde la santé, de faire 
suivre, enguïse de commentaire, un écrit intitulé scolies lexicographi- 
quès, dont un échantillon a été annexé comme appendice à cette pré- 
face. Toutefois, dans ce dictionnaire même, on à dû appuyer, ne 
fut-ce que de quelques mots, quelques opinions particulières, qui, expo- 
sées sans explication aucune -, risquaient de n'être point comprises. 
C'est ce qui a été fait aux mots assentlor, assuesco, assimulo* etc. 

IV ) DE L'OBDRE DES AftTIGtES. 

Puisque chaque article est la monographie d'un mot latin, et que, 
d'autre -part, chaque mot forme par lui-même un toutcômplet, il 
s'ensuit que les articles particuliers n'ont entre eux aucun rapport 
intrinsèque, et qu'ainsi leuî coordination, entant que collection de 
monographies individuelles, est purement arbitraire. 

Remarque. On pense quelquefois que, dans un dictionnaire, lès ar- 
ticles des mots dérivés appartiennent proprement aux articles des mots 
racines : cette erreur repose sur une confusion d'idées. Sans doute 
tout mot non primitif se rattache par son origine à un primitif,, sans 
la connaissance duquel il ne peut être lui-même qu'imparfaitement 
connu dans son être intime; et c'est pour cette raison que, dans un 
dictionnaire, on a soin d'indiquer l'étymologie de tout mot non pri- 
mitif, comme dans une biographie on commence l'histoire du per- 
sonnage par lé nom de ses parents ; mais cette liaison ne gît que dans 
la filiation du mot. Dès l'instant que lui-même entré dans la langue , 
cette liaison cesse : il développe la nature qu'il tient du mot racine 
d'une manière tout indépendante : il conserve pendant toute la durée 
de son existence une indépendance pleine et entière ; il est , comme 
signe d'idée, l'égal de sa racine; il agit à côté, non au-dessous d'elle, 
absolument comme un fils majeur, dans la sphère d'action qui lui est 
propre, n'est plus fils, mais homme et l'égal de son père. Il y a bien 
encore un rapport entre le dérivé et la racine; niais c'est le rapport qui 
lie le contenu d'une science au contenu d'une autre science. Il suit de 
là que les articles d'un dictionnaire, en tant que monographies de mots 
parfaitement indépendants, sont également indépendants et sans lien 
entre eux. Cependant^ pour faciliter les recherches et rendre les articles 
plus aisés à trouver, il est désirable qu'ils ne soient pas entassés sans 
plan , mais coordonnés d'après quelque principe qui , dans la recherche 
d'un article , serve de fil conducteur. En fait de principes de ce genre , 
on n'a que l'embarras du choix. Pair exemple, On conçoit un dictionnaire 
qui rangerait les articles par catégories correspondantes aux diverses 
parties du discours , avec toutes les subdivisions indiquées par les diffé- 
rences de flexion et de construction. Un autre pourrait les classer dans 
un ordre qui aurait pour base l'analogie des significations, comme, dans 
les petits vocabulaires annexés aux grammaires nouvelles, on distribue 
les mots en sections de genre : par ex. « De Dieu et des choses di- 
vines, » « Du corps humain», etc. Un troisième pourrait prendre 
Dour base de sa classification les diverses nationalités; et, en se plaçant 
au point ùl vue àt la science , aucun de ces principes ne pourrait être 
attaqué , parce qu'aux yeux de la science l'ordre des articles est chose 
purement arbitraire et facultative. 

3. Parmi tous les principes possibles, trois sont principalement 
appliqués depuis des siècles ; 1° Le principe alphabétique pur; 2» le 


principe alphabétique généalogique ,- : 3°ie principe alphabétique éty- 
mologique. Le premier .place les mots à la suite les uns des autres dans 
un ordre alphabétique déterminé par les lettres initiales; le -second ne 
range dans l'ordre alphabétique que les mots racines, et rapporte à 
leurs racines respectives tous les mots dérivés et composés; le troi- 
sième range par. ordre alphabétique et les mots racines et les mots 
composés, rapportant seulement les dérivés à leurs racines. La 
première méthode est ainsi la seule qui ait en vue la commodité des 
recherches ; les deux dernières sacrifient une .partie de eette com- 
modité à des intérêts scientifiques : la méthode généalogique a pour 
but de faire saisir d'un coup d'œil tous les membres d'une même 
famille de mots; la. méthode étymologique a pour unique objet de 
montrer réunis tous les dérivés d'un même mot. 

L'auteur, après avoir exposé les avantages et les inconvénients de ces 
trois principes , et discuté leurs droits respectifs à là préférence , se 
■décide pour l'ordre apurement alphabétique. . . , 

§ 4. Mentionnons ici quelques dérogations à la méthode adoptée jus- 
qu'à ce jour pour l'économie des articles : 

A) L'élément grammatical demandait : 

1 ) Que toutes les formes accessoires d'un mot fussent non pas -, comme 
à l'Ordinaire , traitées isolément , mais réunies sous la forme principale ; 
qu'ainsi, par exemple , on traitât à'œvitas au' mot estas ; de balneas, 
èati?ieum-et batinem au mot balneum-; de cors et chors au mot co- 
hors; de coda, colis , pfastrum, etc., aux mots cauda , caulis, plaus- 
trum , etc., même alors que la forme accessoire avait, à de certaines 
périodes delà langue, affecté définitivement une signification particu- 
lière, comme codex m mol caudex; auquel cas, du reste, .il va sans 
dire que, dans l'exposition exégétiqùe^ chaque signification devait con- 
server sa forme propre; . ■,.".. 
, 2) Que les adverbes dérivés fussent joints à leurs adjectifs respectifs^ 
même quand là voyelle du. radical avait été changée, comme 'bene^ de 
bonus \ 

3) Que les participes employés dans une signification adjective fus- 
sent, sous la dénomination de participe-adjectif (en abrégé Pa. ) et 
sous le signe distinctif d'une impression en caractères eursifs^ traités à 
la fin de leurs verbes respectiis, les participes purs n'étant nullement 
traités à part. 

B) L'élément exégéti que voulait que les adjectifs tirés. de noms pro- 
pres fussent, à cause des détails historiques sans lesquels ils seraient 
îe plus souvent inintelligibles, réunis sous le -mot d'où ils viennent 
et qui seul contient ces détails , trop longs pour être répétés chaque 
fois. 

Remarque-. Au surplus tous ces mots se trouvent également à leur 
ordre alphabétique j avec le renvoi qui indique l'endroit où on les trouve 
traités. 

Y) DES DISPOSITIONS TECKï\TQOÉS GENÉBALEHENT SUIVIES 

DAKS l'OUVIVÀGE, 

5 i. 11 s'agit ici des dispositions typographiques adoptées pour la 
confection matérielle de ce dictionnaire. On s'est proposé pour but de 
mettre de la clarté dans les détails et de rendre Vensembîe facile 
à saisir d'un coup àT.œil , fût-ce aux dépens J de £ espace. Ainsi, pour 
les mots qui sont l'objet de l'article, en a choisi^ selon leur rang dans 
la hiérarchie , ou les caractères latins ordinaires , ou les lettrés onciales, 
ou les lettres cursives. De plus, afin que la traduction proprement dite 
du mot latin ressortît d'une manière nette parmi les autres explications, 
on l'a imprimée en caractères plus gros ; et pour que dans les articles 
longs et compliqués , les signes de division I, II, A, B, 1, 2, etc., fus- 
sent plus sensibles à l'œil , on est convenu que , dans tout article 
remplissant une colonne entière , ces signes formeraient autant d'ali- 
néas. 

On a dit plus haut avec détail ( cf. h° II, § 5, A*' et n° III, § 1 , G) 
qu'on avait choisi, pour les mots d'origine grecque, le signe f, pour 
les mots étrangers non d'origine grecque le signe tf; pour les &£<& eipr^Asva 
le signe* ; ajoutons que nous enfermons dans deux [ ] les ëtymologies; 
dans deux ( ) les autres parenthèses. Une main HC^ rattache une note 
finale à un article ; le signe «^ remplace dans l'article même îe mot qui 
en est l'objet et qu'on évite ainsi de répéter à chaque exemple ; par 
exemple au mot abduco : ~ iegiones , ^ se?iatum, etc., remplace : 
abducere Iegiones , abducere senatum, etc. 

Les mots composés , formant le sujet d'un article, sont divisés par 
un petit trait horizontal, en leurs divers éléments, et oh donne l'étymo- 



préposition , on a eu soin d'indiquer à la fin , d'une manière complète , 
les changements qu'elles subissent dans leur forme en entrant en 
composition. . ... ' 

Pour les citations , les passages extraits de Quintilien ont été cons- 
tamment indiqués par livre , chapitre et paragraphe; ceux des autres 
auteurs , comme Cicéron, Salluste , Tite^Live , etc., ne l'ont, été avec le 
même détail que lorsque l'étendue du chapitre était trop considérable ; 
bref, on s'est attaché ici encore à faciliter le plus possible la recherche 
des passages cités. Quand, à la suite d'une citation, on ajoute le nom 
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PREFACE. 



enfermée une citation, indiquent que le passage ainsi marque est un 
locus classicusçow l'objet en question, comme, pour les détails d'his- 
toire naturelle , les citations de Pline; pour les détails d'économie ru- 
rale, celles de Yarron, Columelle, Palladius , etc. 

Yl ) DES SECOUBS DONT S'EST AIDÉ l' AUTEUR. 

§ 1 . La mine la plus sûre et la plus féconde à exploiter pour un 
dictionnaire latin, ce sont naturellement les auteurs latins eux-mêmes. 
Mais comme c'eût été une entreprise inexécutable que celle de par- 
courir, en lexicographe, la plume à la main et avec une égale attention, 
toute ia longue série des classiques latins depuis Livius Andronicus et 
Ennius jusqu'après saint Jérôme et saint Augustin, l'auteur s'est imposé 
simplement la tâche d'explorer la première période de la langue, celle 
qui précède l'époque classique (cf. n° III, § 1, E ), et il espère, avec 
l'aide du ciel , pousser peu à peu ses recherches plus avant. Pour cette 
latinité anté-classique il s'était dressé six lexiques spéciaux , contenant, 
savoir : 1) la latinité la plus ancienne jusqu'à Plaute; 2 ) la latinité de 
Plaute ( avec exclusion des pièces supposées, cf. plus haut, n° III, § 1, 
C , p. iy ) ; 3 ) la latinité de Térenee ; 4 ) la latinité de Lucrèce ; 5 ) les 
fragments des poètes depuis le siècle de Plaute jusqu'à Cicéron ; 6 ) la 
latinité des prosateurs jusqu'à Cicéron ( Catow, R. R.; Vabbow , R. 
R.'et Lingu. latin, fragments ). Les passages les plus précieux et les 
mieux établis par la critique sont passés de ces lexiques spéciaux dans 
le présent dictionnaire. 11 y avait, notamment sous le rapport de la vé- 
rité des textes, un choix très-sévère à faire. Tout le monde sait en 
quel triste état se trouvent encore aujourd'hui dans les grammairiens la 
plupart des fragments appartenant à la période anté-classique et de 
quel pas mal assuré et chancelant la critique conjecturale essaye de 
marcher sur ce terrain scabreux. Or, un dictionnaire a besoin avant 
tout d'exemples sûrs, parce que, sans cette condition, on ne saurait ob- 
tenir aucun résultat certain ni sur la forme ni sur le sens des mots. L'au- 
teur a mieux aimé, en conséquence, laisser un détail de son livre destitué 
de tout exemple tiré de la période anté-classique que d'en apporter un qui 
fût suspect aux yeux de la critique. Fort heureusement cette importante 
partie de la philologie latine commence de nos jours à attirer l'atten- 
tion des savants : Lindemann poursuit avec activité la publication, si 
hardiment entreprise , du recueil des grammairiens latins , qui sont , 
comme on sait , la principale source pour les fragments antè-classiques ; 
d'excellents recueils spéciaux, comme les fragments des orateurs latins 
de Meyer, la Fabula Togata de Neukirch, les fragments des anciens 
historiens de Krause , comblent de regrettables lacunes; et peut-ê;re 
l'auteur aura-t-il la joie de pouvoir utiliser dans la suite, grâce au No- 
pius de Lindemann, une foule d'importants passages qu'il a dû , quant 
à présent, laisser de côté comme complètement inintelligibles (1). 

Bien que la latinité de la période anté-classique ait attiré plus spécia- 
lement l'attention de l'auteur, néanmoins les périodes suivantes ont été 
aussi l'objet de soins indispensables à l'unité et à l'harmonie de l'œuvre 
totale. Tout le butin recueilli dans plusieurs années de lectures , faites 
en vue de ce travail, a été rassemblé pour rendre, sinon parfaitement 
fidèle, du moins fort ressemblant, le tableau de la langue classique et 
post-classique. 

■ Il est presque superflu de dire que l'auteur, dans son travail sur les 
classiques, s'est partout servi des meilleures éditions critiques. Mais 
comme il n'y a ni ne peut y avoir d'édition critique où Ton ne puisse 
çà et là élever des doutes sur l'exactitude de la leçon adoptée, l'auteur 
a cru devoir réserver son droit d'appréciation, et', tout en Rattachant 
à l'édition généralement la plus sûre, il n'a pas craint , lorsqu'il l'a jugé 
nécessaire, d'emprunter à une autre une leçon différente. Dans ces 
cas-là, on a toujours indiqué l'édition où les raisons qui militent en fa- 
veur de la leçon suivie sont développées. 

§ 2. Outre les classiques , les dictionnaires latins généraux et spé- 
ciaux publies jusqu'à ce jour ont été consultés, ainsi que les écrits par- 
ticuliers relatifs à la matière. Les matériaux précieux qui s'y trouvaient, 
mûrement examinés et distribués en leur Heu , ont puissamment con- 
tribué à la perfection des détails. 

Tel est- le grand ouvrage dont MM. Didot ont voulu enrichir 
notre littérature classique. 

Bien que notre tâche fût principalement de traduire , et que, 
sous le titre de simple traducteur, notre responsabilité person- 
nelle fût tout à fait à couvert pour tout ce qui est en dehors de 
la version, nous ne nous sommes pas cru dispensé, par cette 
sécurité pourtant fort commode, d'appliquer à notre original cet 
esprit de contrôle et de sage défiance avec lequel doivent être 



examinées toutes les œuvres humaines, quels que soient et la 
réputation qui les abrite et le nom qui les recommande. Notre 
prudence, disons-le, n'a pas toujours été superflue, et dans le 
grand ouvrage comme dans le petit nous avons eu plus d'une 
erreur manifeste à relever. Le travail spécial que nous nous 
sommes imposé, par surcroît, de traduire, conformément à 
l'usage reçu chez nous , la plus grande partie des exemples cités 
et, selon l'habitude allemande, non traduits dans l'ouvrage de 
Freund, nous a mis sur la voie de nombreuses méprises. La loi 
que nous nous étions faite de ne traduire aucun passage sans 
recourir au texte même d'où il est extrait , afin d'en contrôler 
l'exactitude et d'en vérifier le sens, presque toujours impossible 
à déterminer fidèlement sansiâ connaissance de ce qui précède 
et de ce qui suit, nous a fait découvrir nombre (Terreurs, sou- 
vent très-grossières, répandues, faute de cette précaution in- 
dispensable, non-seulement dans notre auteur, mais même dans 
d'autres travaux de même genre qui jouissent, à bon droit, 
d'une haute estime dans le monde classique. 

La même prudence qui nous engageait à ne pas perdre un seul 
instant de vue le principal ouvrage de Freund nous sollicitait 
aussi à nous entourer d'autres autorités. Par le soin que nous 
avons eu de tenir constamment ouverts à nos côtés, outre la nou- 
velle édition de Forcellini , les dictionnaires latins allemands les 
plus connus, notamment ceux de Scheller, de Georges et surtout 
l'excellent ouvrage que publie en ce moment M. le docteur Klotz, 
nous nous sommes procuré plus d'une fois d'utiles lumières. 
Ajoutons qu'un travail supplémentaire assez considérable, rédigé 
par M. Freund lui-riiême à la demande de MM. Didot, a été 
fondu par nous dans cette traduction, et que d'importantes recti- 
fications ou additions, émanées de l'auteur même, donnent un 
nouveau prix à cette publication. 

Nous avons donné également tous nos soins à la correction 
typographique. La grande habitude que nous avons de ce genre 
de travail nous fait espérer que peu de fautes nous auront échappé. 

A la nomenclature de Freund , considérablement augmentée 
par nos propres recherches , et qui comprend tous les mots qui 
se rencontrent dans les monuments de la langue latine depuis 
les temps les plus reculés jusqu'à la chute de l'empire d'Occi- 
dent, nous avons cru devoir joindre les mots les plus importants 
de la langue latine du moyen âge et des temps modernes , no- 
tamment ceux qui ont passé dans les langues aujourd'hui par- 
lées en Europe , ainsi que les termes techniques latins ou lati- 
nisés de médecine, de chirurgie, d'anatomie, de chimie, de 
zoologie, de botanique, etc., etc.; ces additions si utiles sont 
elles-mêmes l'œuvre de M. Freund, qui, dans l'Abrégé qu'il a 
composé lui-même de son grand Dictionnaire ? avait fait entrer 
cet élément nouveau. Nous n'avons fait que le transporter d'un 
ouvrage à l'autre. 

Mais l'addition la. plus importante , celle qui donne à notre 
livre une utilité qu'on chercherait vainement dans tout autre 
dictionnaire latin, publié soit en France, soit à l'étranger, c'est 
celle d'un dictionnaire complet de géographie ancienne, du 
moyen âge et moderne comparée. C'est encore à l'Allemagne 
que nous avons fait cet emprunt : la base de notre travail est le 
Dictionnaire géographique universel commencé par H. Th. Bis- 
chof et terminé par J. H. Mœller. Seulement cet ouvrage , qui 
date déjà de plus d'un quart de siècle , devait être mis à la hau- 
teur des. connaissances, et nous avons dû, pour accomplir cette 
tâche souvent difficile, nous entourer d'une foule de travaux 
spéciaux de date plus récente. Nous avons souvent consulté avec 
fruit le Dictionnaire de géographie grecque et romaine qui se 
publie en ce moment à Londres par les soins de William Smith. - 
Mais notre meilleur secours et notre plus sûre garantie dans 
cette partie ardue de notre travail a été dans la collaboration de 
M. Fr t . Mueller, qui a bien voulu dérober tous les jours quelques 
heures aux beaux travaux dont il est chargé , pour revoir et 
corriger, avec le soin scrupuleux qu'il apporte à tout ce qu'il 
tait, la partie géographique de notre publication. 

Puisse ce travail, qui nous occupe sans relâche depuis bientôt 
dix ans contribuer, comme nous Je désirons, an progrès des 
études classiques en France ! * 


N. TtfCT , 


consutlum de Bacchanalibus et autres ont été reproduits comme documents au 
commencement de ce dictionnaire. 


Paris, i« r juin 1854. 


PREMIERE SCOLIE. 


sur ALVEAR/ ALVEARE et ALVEARIUM. 


On sait que, dans les dictionnaires latins publiés jusqu'à ce jour, il 
règne, relativement à ira grand nombre d'adjectifs dérivés et élevés au 
rôle de substantifs, une grande diversité d'opinions sur la véritable forme 
du nominatif singulier quand des adjectifs de la même famille existent 
concurremment sous les formes arîus et avis. Ainsi, par exemple. 
Gesner et Forcellini rapportent les mots de Pline (H. N. 13, 4, S ) : 
« Ergo pian/aria instituant » au mot plant arium ; Luenemann, au con- 
traire ( Dict. de Scheller ), les place au mot plantaris, avec cette obser- 
vation : « Toutefois il peut aussi venir de plantarium. » De même nous 
trouvons le columbaria de Varron ( R. R. 3, 7, 4) rapporté par 
Gesner à columbarium, et par Luenemann à columbar, avec cette ob- 
servation : « Il peut aussi venir de columbarium, » et à l'article co- 
lumbarius nous lisons : «Plur. columbaria , Plin.; et aussi Varron (voy. 
cotumbar). » Tandis que le plur. velaria de .Tuvénal ( Sat. 4, 122 ) ap- 
partient, selon Prise, p. 632, Putsche, au singulier velare, Gesner et 
Luenemann le font venir de velarium ; en revanche nous, trouvons 
dans Gesner le triclîharia de Varron (R. R. 1, 13, 7) placé sous l'ar- 
ticlç Iriclinaris, e. — La même incertitude se montre pour les purs ad- 
jectifs en aria quand il se trouve au singulier des formes en arius et 
en aris. Par exemple, nous voyons dans Gesner le lorcidaria vasa de 
Varron, R. R. 1, 22, 4 (Gesner cite par erreur Caton, Il ), rapporté à 
torcularius , tandis que Luenemann le rapporte à torcularis, toujours 
avec la remarque : « Toutefois il peut aussi venir de torcularius ; voy. 
Iorcularius , » et, à ce dernier mot,, on lit : « torcularia vasa, Varr. 
(bien qu'il puisse appartenir à torcularis)\ » et ainsi pour une foule 
d'autres mots. 

Cette hésitation entre les formes arium, are et ar est, sel on nous, 
tout à fait contraire à la science, et ne repose, que sur la supposition , 
toute gratuite, que les terminaisons d'adjectif arius et aris ont été in- 
différemment employées à toutes les époques et dans tous les styles. — 
Nous allons chercher, dans le présent travail , à aplanir, suivant nos 
forces, la difficulté que présentent au lexicographe les mots qui ont 
ces désinences. 

Gesner, dans son Thesaur. Linguas Lat. l,p.278, donne, 'comme il 
suit, la forme et la signification du mot qui nous occupe : 

« Aloear, sive Alveare et Alvearium [cïuSXov, zu^&ï) ], Alveus apum. 
« Locus ubi sunt aloei apum, vel Copia aloeorum eodem in loco po- 
« sitorumatqueapummellificantium. Colum. 9, 6, l,efc., etc. » 

Son opinion a été suivie par J. Henri Voss dans cette remarque sur 
Virg. Georg. IV, 34, p. 741: 

« Une ruche d'abeilles s'appelle alveus et alous ; le lieu où sont les 
ruches se homme alvear, alveare^ alvearium , mots qui s'emploient 
aussi pour désigner les ruches isolées. » 

Forcellini paraît avoir regardé la forme alvear comme superflue; 
car dans son Lexic. tôt. Lat. ( Tom I, p. 145 de l'éd. allem. ) il se 
borne à dire : 

« Alveare, vls^ ?i. et Aloearium,?lï, n. vas in quo apes nidificant 
etmellificant,v.u(['é>v7]. Colum. 9, 11, etc^ etc. » 

Luenemann omet, comme Forcellini, la forme aloear; mais il s'écarte 
de ce dernier, ainsi que de Gesner, en ce qu'il fait à'alveare et alvea- 
Hum deux articles distincts pour le sens , de la manière suivante : 

« Alveare, \s, n. (alveus) I) ruche d'abeilles, Varr., Virg. et Co- 
lum.^) huche, pétrin, Tertull. » 

« Alvearium, i, ». (alveus) tout l'espace occupé par les ruches , lieu 
où se tiennent les abeilles, Varr. et Plin. » 

C'est ainsi que, pour le dire en passant , le même lexicographe expli- 
que apiarium par : « lieu où se tiennent les abeilles », et mellarimn, par : 
« ruche » ; distinctions qui n'avaient pas lieu, attendu que, dans la langue 
économique des latins, aloearium, alveus, alvus, apiarium, înellarium, 
ainsi que les dénominations générales domicilium, cavea, tmsa, sla- 
buta , castra , s'employaient indifféremment dans le sens de « ruche. » 
On peut, si l'on veut, comparer alvearium, Pallad. Jun. 7, 2; 5; 8 
(rifiix fois); 9. — alveus, Varr. R. R. 3; 16,8; Virg. Georg. 2, 452; 
QlLua. 9,3, 3; 9, 4; 14, 1. — alvus, Varr. R. R. 3, 16, 15; SA 
20 a Colum. 9, 2, 1; 2 (deux fois) , 7, 3; S, 4; 9, 3; 11,1; 3; 4. 
— apiarium, Colum. 9, 3, 4; 5, 1 ; 5, 1 ; 2; 6; 7, 1 ; 4; 12, 4. — mcl- 
tarium, Varr. R, R. 3, 16, 12. — domicilium, Colum. 9, 7, 2; 6 ; 8, 


1; 2; 9,8; 11, 3; 12, 4; 13,7; 9; 14; 3 ; 15,8. — cavea, Virg. Georg. 
4, 58 ; Colum. 9,7,4; 15, 7 ; 9. — vasa, Colum. 9, 7, 1 ; 2 ; 3 ; S, 13 ; 
14, 4. — stabula, A 7 irg. Georg. 4, 14 ; Colum. 9,6, 4. — castra, Pal- 
lad. 1, 37. 4. 

La forme aloeare paraît d'une latinité plus moderne qu'alvearhm; 
on lit" dans Hardouiu, commentateur de Pline (Plin. 11, 5, 6) : « de 
alvis , hoc est de alvearibus , » et un peu plus bas : « Alvum pro alveo 
seu alveari veteres passim dixere, » et ib. 11, 10, 10 : « Aversa alvo , 
Hoc est : averso alveari, » et en beaucoup d'autres endroits. De même 
J. Gottl. Schneider, dans son Index Scriptt. R. R. p. 103, 1 : « Alvea- 
rium castratio P. 0... purgatio P. Apr. etc...-,*) etHeyne, dans sa note 
sur Virg. Georg. 4, 33, s'exprime ainsi : « Defabrica alvearis.... Stra- 
mineorum alvearium usum notum misse Romanis, etc., » et de même 
en divers autres endroits. Tous les exemples existants du mot en ques- 
tion et l'analogie de plusieurs centaines de mots semblables concourent 
à prouver que, daus toute l'ancienne latinité, depuis Varron jusqu'après 
Palladius,la forme alvearium domina seule et qu'au contraire aloeare. 
à l'exception d'un petit nombre d'exemples de Columelle et d'un seul 
de Quintilien , n'a été d'un usage un peu fréquent que dans la basse la- 
tinité, comme dans Servius et autres écrivains semblables, et, plus tard 
encore, dans la latinité du moyen âge. 

Malheureusement le plus grand nombre des passages dans lesquels 
notre mot se rencontre est complètement inutile pour la solution de la 
question qui nous occupe , attendu qu'il s'y trouve au nominatif ou à 
l'accusatif pluriel , alvearia, qui peut naturellement se rapporter aussi 
bien à alveare qu'à alvearium. Nous devons par conséquent, dans 
la production de nos preuves , nous borner aux exemples où la forme 
alvearium ou aloeare , employée au singulier, ressort d'une manière 
incontestable. 

I. ) Forme alvearium. 
1) Ex apibus, quœ, ad villam Seji m alveariis, opus faciunt, Varro, 

R. R. 3, 2, 11. 
2 ) Quem (se. Varronem ) audivi dicentem duo milites se habuisse in 
Hispania... quibus quum a pâtre relicta esset parva villa et agellus 
non sane major jugero uno , hos circum villam totem alvearium 
fecisse, etc., Varro, R. R. 3, 16, 10. 

3) Die igitur, inquit, ubi etcujusmodi mefacere oporteat alvearium^ 
ut magnos capïam fructus , Varro, R. R. 3, 16, 11. 

4) Apes in alvearium congesserant, Cic. OEcon. frgm. ap. Charis. 
p. 82, P. (ap. Orell. IV, 2, p. 476). 

5) Vivit in alveariis apum, Plin. 12, 20, 43. 

6) At genistas circumseri alveariis gratissimum , Plin. 21, 12, 42. 

7) Exeuntia (examina) in aditu suo morantur uno aut duobus diebus 
quaB statim novis alveariis excipienda sunt, Pallad. Jun. 7, 4. 

8) Quod si velis aloearium, cui per aliquàm pestem multitudo sub- 
ducta est, populi adjectionereparare, Pallad. Jun. 7, 8. 

9) Ubi si.inum nascituri régis inveneris, cum sobole sua recides, et in 
id alvearium pones, Pallad, Jun. 7, 8. 

10) Si se subitum levabit examen, strepitu aeris terreatur aut testulae : 
txmcaà alvearium redibit, etc., Pallad. Jun. 7, 9. 

11 ) Hoc mense crabrones molesti sunt alveariis apum, Pallad. Aug 7. 
On pourrait encore citer, comme douzième preuve , le passage de 

Pallad. Jun. 7, 2 : Sane putres ac vitiosi favidea/veamsauferantur, 
mais comme ici quelques manuscrits donnent alvearibus (Voy. Schnei- 
der, p. 181, not. V) et que la critique doit prendre garde de donner à son 
édifice une base qui manque elle-même de solidité, nous laisserons de côté 
ce dernier passage , bien que les cinq autres citations du même auteur 
( n° 7-4) militent en sa faveur; mais nous aurions souhaité que Léopold 
Schneider, toujours si réservé , en eût fait autant et n'eût pas cru devoir, 
sur la seule autorité de cette variante et sans plus ample examen, émettre 
dans sa grammaire latine (vol. 2, p. 226) l'opinion suivante : « alveare 
(Colum. ; Pallad. ) ; alvearium ( Varr. et autres.) » 

II.) Forme alveare : 


*) Peut-être ces mots ont-ils conduit le prof. Uabicut à citer, dans son Diction- 
naire de synonymes, n° 89, comme exemple de Pallad. 5, S : «Alvearium purgatio » 
taudis que le teste porte : « Purganda s util alvearia sordiLas t » elc 
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1) Ut earum frequentiani priusquani mercemur apertis ahearibus 
consideremus, Colum. 9, 8, 1. 

2) Quum vêtus aiveare numéro apiutii dcstîtuitur, Colum' 9, 11, 1. 

3) Uni a posteriore parte, qua nullum est vestibulum , patcfactum 
fuerit alveare, fumum admovebimus, Colum. 9 15, 5. 

4) Talis olla, quuni est alcearl objecta , Colum. 9, 15, 6. 

5)Ke (agricole) pratis et pecoribus et hortis et aloearibus avibus- 
que accommodent curam, Quintil. Inst. 1, 12, 7. , 

Parmi lés nombreux passages que fournit la basse latinité, nous nous 
bornerons à citer comme exemples, pour dhearium, Phïlarg; Vifg.-Gcorg, - 
4; 39, p. 440, ed; Lion; id! ib\-4, : 250, p. 393 ib. ; pour aflfe&rar,Stoy. 
Virg. Georg. 4, 41 , 58, 73, 158, 241, parce que la latinité de cette 
époque, comme; celle de l'époque plitë moderne, ■ est en 'dehors dû cercle 

de nos recherchés: 
Ainsi rancîèhne làtiuité nous fournît pour la forme aloedrium dés ; 



que textuels dés écrits de Cblumëlléy se sont départis yprëcisefiieht pour 
âlvearé, de leur habitude constante, et ont toujours substitué" âlwà- 
riiim à ■ albëârê '. Pour mieux faire sentir ce "fait , nous' allons' mettre -ém 
regard" quelques passages de Cdîumélle et dé Pallâdiiis . - 


î) Colum. 9 f ,6, 1 et. 2. 


l)Pallad. 1, 38,1. 


lgitur ordinatis sedibus alvearia Àlvëàrîa' mëliora suiit quaé'côr- 
fabncàndà ; suht-pW condition^ rë-> tex forhiàbit raptiiswsuberë^quia 
gibiiis. Slv'e' illti ! férax' ësVsubérîs^ non' rransmittuiit vini frigôrîs/ aiït- 
haud' dubitantër ùtilissimas al vos" calbrïsi Pbssuhtfamën etex :: ferulis 
fëciemus ex cbrtîcilius, quia' née flëri; Si bseë desintvsâlighisvimi L 
liiëme rïgëht,hec cândeiit : aesMë^^ nibiïs fabrccëntur, vél' ligne càvatav 
slve feruliséxûbëfat/ iis' qiioque, arbôris-aWtabïïîis mofë : cùparuml 
(Juiim siht natûràb" coMcis"' siriiilës ,-- FicSliadëtërrimâ surit, quœ^'thrëirië r 
asque commode vasa texuntur.* Si gelantur et a3State fervëscunt. 
neutrum aderit , opère textorio sa- 
licibuscôrmëcténtur : vëi'sînëch&c 1 ■ 
suppetent, ligno cavatas arboris âut 
iir tabulai desectae fabricabuntnr/ 
Déterrima est coiïditio fictîlïum, quisé 
et aèeènduntiïr a3statîs :> vapbribus, , 
et gelantur hiemisfrigoribus. 

2 ) Colum. 9, 8; 10 et lï. 2) Pal]ad ; Ap é) , 5 . 

Quod sive est ahdiïum spëcù. - Cauxa c \ „*ï av^^ ^i i> a-. 

fumoelicitur, et quum erupit" a*if JS^,?^.^ 
- -. 4. tvt * ' ieconaitum,e rcietur, etquumexie- 

î*X^°T£l^ f" S °f **> *** soniluteMuAm 9 in frutice 

t? ITTJÎZ Vf m 6dl " Vel ™ ^ s^^pté suspen- 
dre silvœ fronde considet ; et a;ves r ^ et M âM6W v ^ ^l . 

™ TZ!Z bt arb ° T1S T fflerit V a <^ im * ™iï idèrii ra- 
t'nt au ^ exst f ï™ 08 .' ^ ei ï ob - musera mn^ùè'decïsus- et mun- 

trunco tune , si mediocntas pan- faà arvéarïa ébÏÏÔearï. 

turvacutissima serrayquo celèrius 

id fiât , prœciditur primum superio'r" 

pars, quee ab apibus vacat ;■ deinde 

inferior, quatenus videtur inhabr- 

tari. Tuïn recisus utraqué parte 

mmido' vestimento Conteghur, quo- 

niam hoc qùoque pliirimum refert, 

ac si quibus rimrs hjat, illîtis ad lo- 

cum perfertur : reljctisque patvis ,' 

nt jam dixi, foraminjbus ,- more ce- 

terarum alvorum collocatur. 

, 3 ) G ^-6vi,i âjfê&i m. i{, i 

dra^r^Tb^T D ,° Ve)li ' qua - Hœc tamei1 ' Bieta-spechnda tàût 
bust s frontp hfn J, „, ■ , ■ ■' srege fuermt comparandi , ut sint 

vbus rêsùm nH¥,Srt/ &f ' ■■■ ™~ ^ s - ni ?ml)ns., et soljdi corporis, 
Ca SÎS' - Ce " 'f e musculis ^ toris ) ubiquesurgen: 
lOB^a et torosa, paleanbus amp Ji s tibus , W agais auribus . lata; frpptia 


et pêne ad genua promissis, pectore 
magno , armis vastis, capaci et tam- 
quàm implente utero', lateribuspor- 
rectis, lumbis latis, dorso recto 
planoque vel etiam subsidente, clu- 
nibus rotundis , cruribus compactis 
ac rectis , sed brevioribus potius 
quam longis, nec genibus improbis, 
uhgulis magnis \ caudis Jongissimis 
et setosis : , piloque corp'oris' denso; 
bre^que , coloris : robii ; vel iusèi^, 
tactu corporis nïol lissimo ; 


et crispaî, labris ôculisque nigrantî- 
bus , cornibus robustis ac sine cur- 
vaturaapravitate lunatis, patulis na- 
rîbus et resimis , cervice torosa at- 
que compacta , palearibus largis et 
circa genua fluentibus, pectore 
grandi, armis vastis, ventre non 
parvo, porrectis lateribus, latis lum- 
bis , dorso recto ? et piano , cruribus 
solidis^ . nerwsis et breXibus, un- 
gulis^ magnis , , caudis : longis ac se- 
tosis, pilo totius corporis denso ac 
br&vi j rubeimaxime coloris autfusci i 


Si nous -voulions multiplier ces parallèles des deux auteurs, nous en- 
pourrions remplir plusieurs feuilles d'impression. Mais on voit suffi- 
samment, par les citations qui précèdent-, que Palladius v malgré, les 
changements et abréviations qu'il devait faire ensaqualité d'épitoma- 
teur, à l'ouvrage de Columelle*) ,■ a toujours grand soin néanmoins- 
d'employer- pourra cliose principale le même: mot qu-il a : trouvé'dans 
son auteur.- Quiconque a jamais extrait- pour son- usage particulier un 
grand ouvrage scientifique' remarquera la-même chose dans ses propres 
feuilles: La pensée de l'auteur qu'où- extrait reçoit sans doute un vête- 
ment- nouveau et moins ample ^ mais- la- substance proprement dite est: 
toujours reproduite sans altération , tant' par commodité que pour con- 
server fidèlement- le caractère propre du modèle. Or, si, de tous les> 
devanciers de Pal iadius, celui qui fait le plus fréquent emploi du mot; 
altieariu est précisément Golûmelle,. ne devrions-nous pas naturelle- 
ment- supposer que Palladius^. qui- lui emprunte tant d'autres mots, par 
exemple le-inot-a</orew»*ypr>is absolument- dans le sens d'espèce de hl& 
(Pallad. Sept. 2; Oct. 1-;* cfiGolum,- 2, 6, 3^; S- 5 ), : lui aurait égale- 
ment emprunté aloeare, si cette- forme n'avait pas- eu quelque chose 
d ? insolite^ d'inusité ? ^ 

Mais nous pouvons tirer de la langue même de Colum elle la preuve 
du caractère insolite d ; 'aiveare. > 

Lorsqu'il s'agit- d'un ouvrage d'économie' rurale aussi- complet que ; 
celui de Columelle, on peut- induire,) à- priori*, de la^ nature même du 
livre,- que le lecteur y trouvera^réùnis tous^ les-termes- qui. nomment les- 
lieux où l'on garde les animaux domestiques^ et les productions du sol,, 
commeétables à bœufs,- écumes^,; poulaillers,, volières-,- ruches,, etc^-.; 
grange, cellier, grenier à foin, garde-manger, etc. Or la langue^ latine 
a sur la nôtre un grand avantage ,; celui de^ n'avoir pas besoin,, pour 
désigner ces lieux,- de former des- mots composés^ une simple termi- 
naison adjective', ajoutée au-nom'dei'objjat à loger ou h serrer,, remplit 
facilement cet office Elle a-, pour ce rôle,, deux> terminaisons^ îk et 
arumi* 

La' première ne se trouve que dans un petit nombre de-mots : ovrk, 
babile ou bovile t equik> sitile, caprile^fœniie'. La très-grande majorité' 
des termes de ce genre Se forme avec la : désinence arvnw^et ces- termes 
se divisent , selon leur dérivation, en deux classes : ou bien la- termi- 
naison adjective arium (s-ent. stabulmii ou! vas) est ajoutée au nom 
de l'objet même \ ou bien elle est reçue par le mot qui exprimé un étroit 
rapport au lieu, sa destination y sa propriété, sa forme, etc. A la pre- 
mière classe appartiennent: ccrarium, apiarium, aquarium, arma- 
mentarium, aviarium, carnarium, cinerarium, cochlearium,- doharium, 
farrarium, ficarium, gallînarium ,- glir arium, granarium, lepo'ràrium',. 
meilariumy ossarium'v palearium, rosarium, seminarium,^ spoliarium, 
torculariumvmnaïium, vinarium^ Solarium, vitiàriùm,- vivarium et 
beaucoup- d'autre?^ à la dernière : alvearium,. balneàrium, custodiarium, 
frîgidârium, fumariùm,- hastarium, immissBrium , laniarium, nubila- 
rium, saginarium, solarium , val etudinafium ,• vigilarium^ viridarium 
et beaucoup d'autres-. Il est très-Tai'e au contraire de rencontrer Un nom 
de lieu terminé en ar, par ex. lupanar. (Golvmnar dans l'inséription 
d'Orelli n° 4034 : ïn. qto.- antea:-. colvmnak. pveligvm. fvit, : etc., 
est plutôt dhe abréviation pour coLv'iiiNAÉiTM qu'un substantif co- 
lumndr, comme on l'indique dans rindexde Vlnscrlpft CoUeciïo, p 156 < 
voy . le dictionnaire aumot colurandrius-, ri° B. Quant à la désinence arl 
le mot qui nous occupe est le seul ,< à ma connaissance, qu'on puisse 

*) i Encore serait-il bon aé rechercher avec soin combien de changements appartien- 
nent a Pailadius lui-même et combien doivent être mis sur le compte des g locateurs 
et des copistes. Ainsi; par exemple, le verbe ejiciclur, qiii, dans Palladius Un n° 2 dé 
nos citations) remplace VëlicWtr cle ColtinieUë, pourrait fort bien être attribué -hi 
copistes, de niênièqué.aù n° 3, lés înotsfrfc taris pourraient, comme Schneider l'a ,V^ 
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citer; tous eaux qu'on rencontre dans leslexiquesme. reposent J comme 
nous l'avons dit , que sur de pures hypothèses. 

Gettê analogie, strictement observée dans toutes les périodes de Man- 
gue latine^ depuis Gaton jusqu'à une époque de beaucoup postérieure aux 
juristes et ; aux Pères de l'Église, et suffisamment établie par une longue 
série d'exemples, a été fidèlement suivie par Columelle lui-même toutes 
les fois qu'il a dû introduire de nouveaux mots dans la langue écrite. 
Nous citerons pour exemple le mot apiarium dans: le sens de rucher *) . 
Nous pouvons indiquer exactement le loc us priheeps., c.rà-d; le pre- 
mier passage où ce mot a- été employé. Dans le Huitième livre , où il 
commence à traiter de l'engrais des: volailles: dans.les métairies et aux en- 
virons , il dit (.1, 3 et:4 ) : 

« Quare de hoc quoque génère pastiouis dicendum censui. Est autem 
id fere vel in villa , vel circa villam. In villa est quod appellant Grseci 
ô^viOGisîaç zaï rapiGTEpEûvaç; atque etiaimquum datur liquoris facultas, 
i/.OuoTpospÊta-, sedula cura exercentur. Ea sunt omnia, ut. latine, potîus 
loquamur, sicut avium cohortalium stabula, nec minus earum:qua3 con- 
clavibus'septoe sagînantur, vel aquatilium anirnalium receptacula. Rursus 
circa villam ponuntur p.£Xtaawveç y.a\ y^vorpoepsta, quin etiani^aYOTpoetsïa 
stucu'ose administrante, qux non similiter appetlamus- apum eubilia, 
apiai'ia y \e\ nantiunivolucrum , quai staguis piscinisquelœtantui^av/a- 
ria, vel etiam pecudum silvestrium, quaonemoribuSiClausis custodiuntur, 
vivaria.'o 

Or, nous trouvons dans ce même auteur le singulier apiarium dans 
les sept passages suivants : 

Ne hoc in toto fiât apiario, 9, 3, 4. 

Non est dubitandum quin aedificio junctum apiarium maceria. cir- 
cumdemus, ib. 5, 1. 

Sic quoque magis expedietsub omlisdomM <$&SG.apiarium<, ib..5, 2. 

Conseri deinde circa totum apiarium debentarbusculae, etc., ib. 5, 6. 

Suggestus lapideusextenditur per totum apiarium in très pedes alti- 
tudinis, ib, 7, 1. 

Itaque semper aediû eiuni: sit post apiarium, ib.. 7,4. 

Oportet autenwacua domicilia. collocata in. apiariis haheve, ib. 12, 4. 

Il en est de même des deux mots aoiaria et vivaria que nous avons 
cités plus haut; on. ne trouve le singulier que sous la. forme arium :. 

Pluribus stramentis exaggerandum est aviarium,. ib, &,Aî, 9.. **),. 

Nihil sua intéresse utrum ejusmodi piscibus , an ranis. frequens habeat 
vivarium, ib. 8, 16,4. 

Ajoutons encore une considération importante,, tirée, de, l'histoire de 
la langue. Lorsque Varron entreprit d'écrire sur L'économie rurale un 
ouvrage plus étendu que celui de Caton, la langue, écrite des latins man- 
quait encore de presque tous les mots nécessaires pour indiquer les lieux 
où l'on soigne les: animaux, domestiques. Il dut alors, ou. se- servir, comme 
dans beaucoup d'autres cas, des noms que lui fournissait la: langue grec- 
que (ôpyLÔoSo^sfo^ y ^vo6ocx.eïbv. ,. v7]crcroxpocp&?ov, etc.), ou créer, d'après 
L'analogie 1 de ce- qu'il- trouvait dans' son. devancier Gaton, de nouveaux 
mots latins. Ainsi, de même que Caton avait employé ioxcularium (18), 
seminarlmiy ponïarmm (48)v vitiariwn (47), carnarium (68) et les 
adjectifs arborant,, aquarium ,Jœnariu s , stercorarius et beaucoup 
d'autres de cette espèce, de même Varron rendit d'une. manière tout à 
fait analogue le: grec (Jus^ittïov ^mmellariurnox aivearium : « Die igitur, 
inquit,ubi et cujusmodi me facere oporteat aivearium, M magnos ca- 
piani fructus. l'Ile', [^axTOivaç ita facere oportet,, quos alii ^eXi-crçto^zia 
appellant,. eandem rem quidam mellaria,Vany, R. R. 3, 16, 11. » Voilà 
qui tranebe la question relative au. singulier de columbaria . Car, abso- 
lument comme ici ■.. il dit ib. 3, 7, 2, sq. : « Quod alii vocant ïiepurrcpsûîva, 
alîï ^epta-EporpocpErov, in quo unossepe.vel quinque milîia sunt inclusse 

(columbae). H'spLŒTepscov fit, ut testudo magna , camara tectus, etc 

Singulis paribus columbaria fiunt rôtunda in ordinem crebra..,.. Co- 
lumbaria sïngula esse oportet, ut os habeant, quo introire et exire 
possint, etc. » Cf. notre dictionnaire au mot columbarius. 

Sïtous les devanciers de Columelle ont ainsi conservé, dans la for- 
mation de leurs expressions techniques , les formes en arium ; si lui- 
même , comme nous l'avons vu plus haut, a traduit, conformément à 
l'analogie observée durant des siècles, les mots ^eXitt<ov } y/i VOT P°? £Î o v > 
XayoïpocpEîbv, par apiarium, aviarium et vivarium; si, de plus, il 
n'a pas employé un seul substantif local en are, soit créé par lui, soit 
iré de la terminaison marivm déjà existante, et si ses successeurs, Pline 
et Pailadius, se servent toujours iïakearium, jamais à'aloeare, nous 

*)-Cf Gell. 2, 20, 8 : Apiaria quoque vulgus dicit loca in quibus sîti sunt alvei 
aprnn : sed neminem eorum ferme qui incorrupte locuU sunt aut scripsisse memîiii 

auL dixisse." 

* **} Cf. aussi Varr. R. R. 5, 4, 5 : Ex histerlii generis voluitesse Lucullus conjunctiim 
aviarium. Td ib. 5, o, 5 : Contra hoc avinritim est nliud minus, etc. Cic. Ou. Pr. ô , 
, i : Nihil ci roslabat jirœtév'balncaria et anibulationeni et aviarium. 


■ croyons ne pas nous tromper en ,af Armant t^ç\&première forme {arîun$ 
a incontestablement l'avantage sur la seconde (are);, et Ton, serait 
presque conduit à penser que cette dernière a été introduitedans Colu- 
melle et Quintilièmpar les copistes qui., peutrêtre conti^e l'usage de ; la 
langue ■ contemporaine , . se guidaient d!après des, règles : gramjnatiçajçs 
aussi bizarres.que celle-ci,.donnée par Charis, p ; 100^ Mi:.«CetarUs¥on\-: 
ponius Secundûs, ad Thraseam , . quum.ratio cetaribus : > . inquit Elinîus,, 
poscat , ut mœnia mœnibus y iiia: ilibus., parilia. parilibusi. Ea : e : nw} 
nomina quss ïante a habent^ut cetaria^ in bus- neces se: est, de.sk 
nank »■*)' 

Toutefois , nous l'avouons, ces sortes de conjectures quîj sortent des 
bornes de la critique scientifique et renversent, avec l?autorité des. ma- 
nuscrits, les plus solides basesàe lacorrection. des textes classiques, n! ont 
pas notre approbation, Nous nous contentons, devoir rétabli. la : forme; 
aivearium dans son droit-, et nous. accordons volontiers. que la? forme: 
accessoire alneare, quoique formée contrairement aux: règles , peut; 
avoir été employée ça et là dans la période, postérieure à Auguste; 

Après tout ce qui vient d'être dit, il est presque superflu de> faire- 
observer que la même loiqui milite' en faveur à? aivearium supplique.- 
à toutes les dénominations techniques , et que toutes les. fois- que nous- 
rencontrerons^un pluriel maria, dans une signification technique, nous, 
n'aurons plus aucun doute sur la^ forme du singulier: 

Nous avons vu^ au commencement deçette étude que Gesner, outre- 
aivearium et alvearey admet encore une troisième forme : aivear, 
analogue aux formes Goehlear, lupanar, pulvinar y etc. ; il est nécessaire, 
pour compléter nos recherches, de déterminer le rapport qui peut rat- 
tacher dans la langue les substantifs enctr à ceux en arium&'ttWî part, et 
à ceux en al de- Tautre . 

C'est l'opinion commune des grammairiens latins anciens, et modernes 
que lés substantifs neutres de la troisième déclinaison en ab et en «.?.*, 
comme vectïgal, bidental, cervical, cubitaé, etc. \ calca-r, torcuta>r y 
luminar, laquear, etc., sont originairement des, adjectifs en aie, et are 
(de alis, e> y et erra, é) , qui, élevés au rôle de substantifs , ont rejeté IV 
final et rendu bref Va long de leur désinence. Les lexicographes , dans 
la rédaction de leurs articles; ont suivi cette opinion exprimée par beau- 
coup de grammairiens, et c'est ce qui fait que les dictionnaires donnent 
généralement à ces mots une forme accessoire en aie, are ou font re- 
marquer qu'ils sont des adjectifs abrégés. Nous allons examiner si cette 
opinion est aussi bien fondée en réalité qu'en apparence. 

Nous demanderons et à bon droit quel motif pourrait avoir porté les 

*)On sait que les institutions grammaticales de Charisius renferment nombre de 
fragments dont l'auteur est nommé tantôt Plinius tout cuurt-, tantôt Plinius seevn- 
dus, et tantôt Plinius avec celte addition : de dttbio sermon e; p,r, comme Pline le 
jeune dans ses lettres (III, 5, 5 ) nous apprend f que son ojacle avait composé un écrit 
intitulé : Dubii sermonis libre VIII, il n'est pas douteux que les fragments cités par 
Charisius ne soient tous tirés de l'ouvrage grammatical de Pline lé naturaliste. La 
pauvreté et l'absurdité. de la plupart des opinions grammaticales contenues dans ces 
fragments, comme, par exemple, celle-ci , que je prends p. 68, <> en dehois de ce qui 
est cité textuellement : « FerLex a vertendo dicitur, vorfex a voran.do. Et vult Pinius 
verlicem immanent vim impetus habere, ut est i lngensa vertïce pontus; vorLicem 
vero circumactionem undae ess.^.,, ut .• Et rapidus vorat sequore vorles, » paraissent, il 
est vrai, indignes d'un si grand homme; mais comme Varron et Cicéron, dès qu'ils en- 
trent dansée domaine de la grammaire, s'égarent souvent d'une-. manière évidente, 
cette considération ne suffirait pas pour faire suspecter l'authenticité de ces fragments. 
Les remarques suivantes me paraissent avoir plus de poids : 

i) D'après la règle donnée dans le texte sur la déclinaison de cetaria , nous devrions 
ne rencontrer dans Pline que la forme cetaribus^ puisqu'il est dit expressément : Qt/œ 
i an\e a habent, ut cetaria* in bus necesse est desinatfL El.U bien nous trouvons 
néanmoins deux fois dans l'Histoire naturelle la forme çeiariis. : Çartqjae in <efQriif> 
assuetu.s, etc., Plinius, 9, 50, 48, et : Garum e scombro pisce laudatissimum lit in Çar- 
thaginis çeiariis, id. 51,8, 43, 

2) Charis. p- 63, P. s'exprime ainsi : « Gibier, ut Verrius ait, ipsum vitimn dicitur, 
ut tuber: gibberosus habens gibberem, ut tuberosus. Et sape LuçiUus ita loquitur : 
« Gibbcre maano, » Sed Plinius gibbus vitium ipsunt,ut ulcus, , maluisse consuç- 
tudinem tradit. » Contrairement à cela nous lisons dans Plip, S, 4p ? 70 : Syrjacis 
(bubiis) non sunt palearia, sed gibber indorsQ. ^ Ejifin 

5) Charis. p- 59, P. parle des formes clipeitsçt clipçurti ; s Plinius diibii sermonis 
secundo in distincto génère d i ci ait, sed lîtera differre, ut pugnatorium per / ; cil- 
petnn dicamus, quod est a clepere, i. c, cvÏqw}, dictum ; ipiagineip vero per h : c(up$um 
a clvenâo, » sur quoi le grammairien , mieux avisé cette fois, fait celte observation : 
Sed baec differenlia mihi displicot propter communionem i et u literaruru. Nani nutxi 
mus dicimus et 'flinxumvs et oplinws et oplumus, npc tamen illfi differenlia seoerni- 
mus. Mais ce n'est pas seulement Charisius qpi repousse cette distinction; Pline lui- 
même la rejette, et même il s'en moque comme d'une ridicule subtilité des grammai- 
riens. Il dit H- N, 53, 5, h : « Sculis, qualibus apud Trojam pugnatum conlîni'lianlur 
imagines; unde et nomen babuere çlipeorum, non, ut pevversa grammaticurinti 
subtilitasvoluit, a cluenda. » lin vérité il serait difficile de trouver une condamnai ;i;:i 
plus forte. Il est vrai que Gesner, dans son Thésaurus , au mot c(ypcum, chrrchc \ 
écarter cette difficulté en disant, Thésaurus, s- v. ; « Videtur ipserelractassi' suant si-m 
lentiam Plinius; p mais cela nous partit insuffisant, Car il est difficile desuppo-n- .pi 
l'écrivain même le plus candide et le plus consciencieux, qui revient sur une (i|iimu:i 
qu'il a eu". aiUérieureinent, ?i; plaigne Iqi-îilème sans nécessité d'une pcrwrsa suhi ■ 
Ufas. Mais nous ne pouvons pas nous arrêter davantsfre. sur ce sujet; il suffit de l'avoir 
indiqué. o 


X 


PKEÏtflÈRE SCOUfc 


latins instruits et raisonnables à cette double abréviation de mots régu- 
lièrement formés et si doucement terminés par e bref ? Des adjectifs 
avilis, caprilis, suîlis , eguilis ils ont formé les substantifs ovile, ca- 
prite suite equile, et on ne trouve pas la moindre trace de formes 
accessoires comme ovil, capril, suit, equil, bien qu'il ne manque point 
de mots ayant une désinence semblable, mugit, pugil, vkjd : pourquoi 
donc cette apocope seulement dans les mots en aie et are ? et pourquoi , 
dans le long intervalle qui s'écoule d'Ennius et j\ T a3vius à la période d'Au- 
cruste , intervalle qui fut proprement l'époque de formation de la langue 
et pendant lequel les formes des mots furent tellement incertaines et 
arbitraires que, proportion gardée, il n'y a qu'un petit nombre de mots 
qui ne fussent alors employés sous diverses formes et avec des genres 
différents , pourquoi précisément dans une si riche classe de mots ter- 
minés en aletar, cet universel mépris delà désinence primitive et sans apo- 
cope, qui avait encore pour elle, dans plusieurs mots, la recommandation 
de la mesure? Personne n'a encore découvert pour bidental, puteal, 
Bacchanale lupercalet vertical une forme accessoire en aie. On n'en 
citerait pas davantage pour animal, cubital, cervical . Au lieu ûg ca- 
pital, dont la haute antiquité est attestée autant par la signification que 
par les témoignages de Yarron , Festus et rVonius , on lisait ancienne- 
ment dans Cicéron, Leg. 2, S, lin. ; dansliv. 24, 37 ; et dans Just. 2, 7, 8 : 
capitale ; mais une critique plus scrupuleuse du texte a rétabli dans ces 
trois passages la première forme , qui est la seule exacte. De même to- 
rale , qui se lisait autrefois dans Yarron, L. L. 5, 35, 46, a été changé 
en tarai par Augustin , Spengel et Ottried Millier d'après les manus- 
crits fqui portent torae, torevel, toreiiï). Quanta tribunale, qu on cite 
a côté de tribunal, qu'on lise avec attention le passage de Quintil. Inst. 
l, 6 a l, d'où cette forme est tirée, et on ne sera plus guère tenté de la 
défendre. Quintilien en effet, combattant les observateurs par trop 
scrupuleux de l'analogie, s'exprime de la manière suivante : « Misèrent 
tamen quidam molestissima diligentiae perversitate, ut aiidaciler -potïus 
dicant quam audacter, licet omnes oratores aliud sequantur, et emi- 
caoit non emicuit, et contre non coire. His permittamus et audïoisse 
et se ïvisse et tribunale et faciliter dicere, etc. » 

Parmi les mots en ar t calcar, calpar, lupanar, lacunar, columbar 
et lorcular sont sans forme accessoire en are ; cochleare et laqueare ne 
se trouvent point avant la période d'Auguste; exemplar seul se rencon- 
tre une fois dans Lucrèce sous la forme are (Lucr. 2, 123) : 
Dum taxât rerum magnarmn parva potestres 
Exemplare dare et vestigia notitiaï. — 

Mais, dira-t-on, altare qui revient si fréquemment ? — Oui, si nous 
nous en rapportons aux indications données jusqu'ici. Mais un examen 
plus approfondi nous apprend qiïatlare est tout à fait étranger à la lati- 
mité anté-classique comme à la latinité classique. Jusqu'à Pétrone on 
ne rencontre jamais que le pluriel altaria , même alors qu'il ne s'agit 
que d'un seul autel (cf. ce dictionnaire au mot altaria ). Dans cet écri- 
vain nous lisons au chap. 135, 3: OEnotiiea mensam veteremposuit in 
medio altari, de sorte que nous sommes dans l'incertitude relative- 
ment à la forme du nominatif, et ce n'est que dans la basse latinité 
que nous rencontrons trois formes du nominatif singulier : altare. Fest- 
s. v. adolescit, p. 5, Lindern,; Isidor.Orïg. 14, 4, 14; attar, Prudent, 
-sp'i oreç. 3, 122 ; Vincent, 1, 515 et 9,212, et altarium, Inscr. Orell. 
?t°. 2519; Hieron. Ep. 69; Sulpic. Scver. de Vit. S. Martin. 2,2, et 
beaucoup d'autres. (*). 

* Je crois faire plaisir au lecteur en lui commuuiqua-nt mot pour moL la notice sui- 
vante qui complète l'histoire du mot allaria; je la dois à la complaisance de M. le 
Directeur G. F. Grotefend ; | — « Je ne vuus ferai plus qu'une remarque Urée de 
la lecture de Vilruve; c'est que cet écrivain ne connaît point tfaltaria; mais \.IV,S) 
il dil dearis ordïnandis : « Arm spectent ad orientem, et semper inreriores sint collo- ! 
catae quam simulacra, quœ fuerinl in œde, ut; suspicientes [ suspiciant?]divinita- ! 
e tein qui supplicant et sacrificant [;] disparibus altitudinïbus ad sui cujusijue dei 
« decorem componantur. Altimdiues autem earum sic sunt explicandae uti Jovi om- 
« uibusque cœlestibus quam excelsissimeeconstituantur : Vestae, Terra? Manque bumi- 
« les coilocentur ; ita idoneee bis institutionibusexplicabuntur in mediis aidibus ara- 
o rura defbrmatïones. » 11 est digne de remarque, que dans les nombreux Corpus 
inseriptionum que j'ai parcourusse n"ai jamais rencontré, au milieu de tant à'arœ, un 
seul altare. Orelli écrit, sous le N°. 2319 : Inter donaria memorantur Mur. 344, 5. : 

* TETRASTVLVM NYMPEAEVM-ALTAHIVM CVM COLVMELLA.-1TEM ORBICVLVM 
« CVM COLVMELLA. s Qui pourrait ne pas reconnaître qu'ici A/iarium. signifie sin- 
plcmenl ce qui se pose sur l'autel ? Dans ïe Pitisci Lexic. Antiqq Rom. je trouve 
l'observation suivante : c Prutlentius, qui ea împrimis callebal quœ etbnicorum 
a erant, arum ab altarï alio, ni failor, sensu ac Serv. in Ed. V, 65, disLïnguendam 
a esse innuit inullis in locis, siquidem ^pi erreç. X, 49, allure arœ impositum fuisse 
déclarât, aramque ipsius atlaris penilus disjectara ac dirutara, veluteversum ali- 
« quod fundamentum, ait, quum sic iiJe ; Altarisaram funditus pessuiudare. Etquum de 

* jejuuio ageretur, Catliemer. 7.203 : Altaris aram quod facit placabilem. Ex quo quis 

* nuu adverlat per altare ipsum inlelligi ac denotari œdiOcium aliquod e terra exalta- 

* lura etlocisad martyrum tumuios recipiendos destinatum? Idem an te pramiserat 
« lUpioTEç. IU, 122 : Ossibus altar est impositura. Optimœ tamen latinitatis ^îctores 

« ea videntur àotaçôpw; usurpasse. Ita aram et allaria conjuuxit etpromiscue, ni fal- 
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On sait que dans la langue latine il y a encore quelques autres ^ ■; :■ :, 
de mots dont les formes apocopées sont insensiblement devenues telle- 
ment dominantes que les formes non apocopées ne sont plus considérées 
que comme des exceptions. Par exemple les substantifs de la seconde 
déclinaison en er {puer, gêner, cutter, etc. ), dont la terminaison com- 
plète était erus— spoç, et les adjectifs de la troisième déclinaison en er, 
ris, re ( alacer, celer 3 creber, etc), dont la terminaison primitive ris 
s'est abrégée en er. Dans ces deux classes , mais particulièrement dans 
la dernière, il y a de fréquents exemples de la forme entière et, ce .qui 
est le plus précieux à observer, l'apocope de ces mots est déterminé:- 
par une loi d'euphonie, tandis que dans les mots en al et en ar Tape 
copeesten contradiction avec cette loi. Quiconque a étudié avec quel- 
que soin la formation des langues sait que dans la langue latine, comme 
dans la langue grecque et dans toutes celles qui se rattachent à Tune rt 
à l'autre par un lien de parenté , les substantifs se forment par l'ad- 
dition d'une 5 à la On du radical avec ou sans voyelle de liaison ( arx = 
rc-s,rex = reg-s, lapis = lapid-s, frons — fronts, ver mis = 
erm-i-s, vulpes = vulp-e-s, etc.); et que les radicaux terminés par les 
liquides /, n, r ne prennent point, en général, cette s paragogique, à cause 
deTanalogie de son. {Sot, sal; rai, splen ; rer.jubar, marmor, tur- 
tur). Or, que le Romain, enlevant au grec ?<j^=poç son s et sa voyelle de 
liaison o, le digo.miuise.puis le change en Fexper^ ou qu'abrégeant cekris 
il le transforme en celer, c'est toujours le même principe d'euphonie 
qui le guide. On sait que les poètes etles orateurs antérieurs à l'époque 
classique se permettaient quelquefois cette suppression de IV-, même dans 
les roots en f/s, quand cette .v se heurtant à la cousonne initiale du mot 
suivant formait une désagréable cacophonie *. Ainsi donc nous voyous 
se produire partout une tendance presque scrupuleuse à donner aux 
formes des mots plus de nohlesse et de délicatesse, tendance qui est évi- 
demment le résultat du sentiment esthétique éveillé chez les Romains 
par Fétude delà littérature grecque; et c'est quand le goût commence 
ainsi à se développer parmi eux qu'on les verrait abandouner, sans né- 
cessité appréciable, les désinences aie et are, si douces, si agréables à 
l'oreille des méridionaux, pour y substituer les terminaisons al et ar, si 
roides , si rebondissantes, si ingrates ? 

En conséquence, jusqu'à ce qu'une solution complètement satisfai- 
sante de cette question difficile ait été donnée, je crois devoir douter de 
l'exactitude de l'apocope appliquée à ces mots par les grammairiens, et 
j'essayerai d'expliquer d'une tout autre manière l'origine des formes 
en al et en ar et en même temps des adjectifs en alis et aris 

Il est extrêmement remarquable, bien que personne, à ma connais- 
sance, n'ait encore fait cette observation, que la grande majorité des . 
adjectifs latins qui se rapportent aux objets de la religion et du culte 
affectent la terminaison alis, et que, au contraire, la majeure partie de 
ceux qui appartiennent à des objets de la vie ordinaire dans ses diver- 
ses ramifications , prennent la terminaison arius. Sans faire à ce sujet 
beaucoup de recherches, nous trouvons pour les deux classes d'adjectifs 
les exemples suivants : 

1) Adjectifs en alis, e : J2ditualis, arvalîs, agonalis , anïbarvalis , am- 
burbialis, auguralis, Augustalis, auspicialis, Avernalis , Bacchanalis , Ce- 
realis, Carmentalis, Compitalis, Consualis , fatalis, fulguralis, ritualis. 
infernalis, Jovialis, genialis, ruralis, vialis , mnnalis , ponlificalis, rcgalis, 
■animalïs, sangualis, etc,; les noms de fêtes : Parentalia, Lupercalia, 
Terminalia, Libéral ia , Cerealia, Compîtalia, Yulcanalia, Saturnalia, 

« lor, usurpavît, ubi de Servilia nobilisshna Matrona , Ta.?. Annal.flXYI, 30, 5; 51, 2; 
« Piin. X\\ 30; Plin. Paneg. c. 1, g. 3. Altare Jovïs Vîminii fuit ad Ihénnas Diocle- 
= li.nii dicti a vimineio, quod ibî ejus altare, Festus, (Quant aux Allaria Juda:orum; 
!■• 1rs passe avec d'autres tirés d'écrivains grecs, j Dans tous les autres passages latins 
- .-.ii Tic- rencontre que le pluriel altaria. Dans Du Fresne, Glossàr. ad scriptores niediai 
= il iulinue Latinitatis, je trouve: Altare Pars Lempli, in quo crectum altare con- 
c spicihir, apud Grcgor. Turon, lib. 2 Hist. cap. 14; et plus loin : Altarium pro dl- 
« tare usurpant non semel inférions aetatis scriptores, Gloss. Lat. Grœc. pwu.i(rxa{iiov 
Altarium : alibi Qvtjtauzr^ov « Altarium, sacrartum. s Gloss. LaL Grœc. Altarium 
£7riéuu.tc. Sulpicius Severus, lib. Hist. 1 : c Altarium -ex duodecim lapidibus sub 
c monte constituit. s Id. Oiai. 2 de S. Martino : « Quum jam altarium, sicut est so- 
it lemne, beuediceret. r lia passim Gregor. Turo, llatberlns, de Casib. s. Galli et 
alii. v 

* ) c Quin eliam, quod jam subrusticum videtur, oiim autem poiitius, eorum verbo- 
rum, quorum eaîdem erant postreiuœ du» lilerœ, quaî sunt in oplumus, postreuiaui 
literam detrahebant, nisi vocalis insequebatur. lia non erat offensio in versihus, quain 
nunc fugiunt poetaï novi. lia enim loquebamur : Qui est amuibu" priuceps, non 
omnibus princeps;et Vita illa dignu' locoque, non dîynus. Quod si indocia con- 
suetudo tam est artifeA suavitatis, quid ab ipsa tandem arte et doebrina postulari pu- 
lamus? t Cic. Or. -58, 161. — a Ceterum consouantes quoque earumque praîcipue 
quaesuntaspenores-in commissura verborum rixautur, et S ultima eu m A' proxima 
quarum trisUor etiam, si binai collidantur, strïdor est , ut : 4rs studiorum Ouffi 
fuit causa et Servio ( ut dixi ) subtrahendae S literae, quoUes ultima esset alîa.iuc cou- 
sonante susmperetur, quod reprehendit Lauranius, Messala défendit. Nain neque 
Lucihum putant uti eadem ultima, quum dicit Serentts fuit et dianits loconue et Ci- 
cero m Oratore plures antiquorum tradit sic locutos, ». Quintil. Inst 9 h 38 
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Agonalia , Angeronalia , Larentalia , Bacchanalia , Compitalia , Carmen- 
talia, Vinalia, etc. ; dans Festus : Fomacalia, Fontinalia, Furnalia, Ju- 
venalia, Opalia, Rubigalia, etc., et, pour peu qu'on soit initié à l'histoire 
intérieure de Rome, onn'hésistera pas à joindre à cette liste : coniitia- 
lis, coneionalis, annalis, conjugialis, connubialis, capitalis, criminalis, 
sodalis, etc. — 

II) Adjectifs en arias, a, um : acetarius, actuarius, albarius, alearius, 
alicarius, alimentarius, aneorarius, arborarius, argentarius, annentarius, 
auctionarius, avenarius, bestiarîus , boarius , calamarius, calcarius , cal- 
darius , caprarius , carcerarius carenarius , casearius , catervarius , cer- 
varius, chartarius, clitellarius , collarius, coqiiinarius , cretarius, cri- 
brarius, etc. Joignez-y les substantifs en arius qui, d'après une constante 
analogie, désignent tous les personnes qui se livrent à telle ou telle occu- 
pation : acuarius , fabricant d'aiguilles; albarius^ stucateur; alica- 
rius , meunier d'orge ; ampullarius , fabricant de flacons ; anularius, 
fabricant d'anneaux ; apiarius, celui qui soigne les abeilles ; et de même 
aquarius , arcarius , arenarius , argentarius , asinarius , atriarius , avia- 
rius , ballistarius , balnearius, caligarius, calvarius, camelarius, capsa ; 
rius, carbonarius , carinarius, carpentarius , cellarius, centonarius, 
cinerarius , classiarius , coïumbarius , coriarius , Corinthiarius , crus- 
tarius, crustularius, culinarius, cultrarius , cunicularius , cupedina- 
rius, etc. (cf. Tarrunt. Patern. Dig. 50, 6, 6). Puis les termes de la vie 
commune : cerarium, columnarium, ostiarium, clavarium, unguenta- 
rium , vestiarium , locarium, salarium, elc; enfin toute la classe des 
substantifs en arius, dont il a été parié plus haut en détail, mais dont 
on n'a guère cité que la dixième partie, et qui désignent le lieu où quel- 
que chose se tient ou se conserve. On voit même, de deux adjectifs, l'un 
en alis , l'autre en arius , formés d'un seul substantif , le premier se 
rapporter à la religion, le dernier à la vie commune. Ainsi puleus, puits, 
a formé puteaU lieu de Rome consacré par la religion, et putearius, 
celui qui creuse des puits. Il faut encore remarquer Flamen Augustalis, 
Marin. Atti I, p. CLXXIII; Sacerdotes Augustates, Tac. Ann. 4, 64; 
Hist. 5, 95 ; et Sodales AugustcZes , id. 1 , 57 ; 2, 83, et passim, com- 
parés à Equités Augastani, Milites Aug\i$tiâ?ii, Currus AuguStinus, Au- 
gustes, etc. — Flaminium Claudzû/e, Tac. Ann. 13, 2, comparé à Sena- 
tusconsultum Claudtowm, tempora Clmdiana. • — Flamen Flanalis , 
Orell. inscr. Latt. h°. 1250, et Flavia/taw collegium , Suet. Domit. 4; 
comparés à Partes Flavicmœ, Flamant, etc. — Flamen Tiûalis, Orell. In- 
scr. n°. 222, comparé à Salvius TiUanus. — Libri Mgnrales, Cic. Di- 
vin. 1, 33,72, comparé à Nubes fulgureœ, etc. — Fulmina perempfa&a, 
Senec. Qu. Kat. 2, 40; Fest. p. 199, Lindem., comparé à Venenum 
peremptoriitm, Edictum peremptorit/nz, etc. 

Une si frappante analogie peut-elle être un simple effet du hasard? je 
nelecroispas, mais jeconjec-ture que cette distinction a sa cause dans une 
propriété des terminaisons alis et arius, que le linguiste doit chercher à 
découvrir. 

Pour ce qui est delà désinence alis, onseraitbien près de conclure que, 
comme à Rome la plus grande partiede ce qui tient à la religion et au culte 
est emprunté à l'Ëtrurie, cette terminaison appartient aussi originaire- 
ment à la langue étrusque, d'où elle aurait passé, avec beaucoup d'au- 
tres dénominations d'objets religieux , dans la langue du peuple romain; 
et, chose surprenante, cette conclusion, faite à priori, se trouve, sinon 
confirmée, du moins autorisée par l'existence dans la langue étrusque 
d'une syllabe de dérivation al, que nous rencontrons souvent à la fin des 
nomspropres pour en faire des noms patronymiques, oumétronymiques. 

Ainsi on appelle le fils d'un Arnth Arnthal, d'un Larth Larlkal; 
d'une Ceicna Ceicnal, d'une Cfelne Cfelnal, et c'est de cette façon que 
s'expliquent les inscriptions : Fel Lecne FisceLarcnal; A. Lecne A. Alth- 
nîal; A. Lecne Fuisinal; A. Lecne Fusinal Arthal et autres semblables *)- 

Or, bien que, dans le petit nombre de fragments qui nous sont parve- 
nus de la langue étrusque, la terminaison al ne s'offre à nous que comme 
patronymique ou métronymique , il pourrait bien se faire que, dans 
l'état de pauvreté et d'incomplet développement de cette langue, cette fi- 
nale y eût une plus vaste compréhension et qu'elle exprimât les autres 
rapports auxquels correspond l'adjectif. **) La langue hébraïque, qui, 

* ) Il n'est sans doute pas nécessaire de dire qu'ici encore ce sont les Étrusques 
d'Oltfried Millier qui, au milieu de ces ténèbres, nous présentent le fil conducteur. 

** } Effectivement le petit nombre d'inscriptions étrusques connues jusqu'ici au- 
torise, par divers indices, à attribuer à la terminaison*»/ nn usage plus étendu que 
celui qu!on admet ordinairement. 1,'inscripliun en pur étrusque (dans Orell. n. 1384): 
ARSES WllSES SETHLAN'L-TEPHHAL APE TERMW PISESTESTV est passable- 
ment intelligible, sauf la signiticai ion spéciale du mot TEPHKAL. On traduit ordi- 
naireinent : Averlas ignem, Vulcane, vietimarnm carne post terminum piatus esto, 
ou : Ignem avortas. Vulcane. in cinerem redigens ( qui ) apud lerminum piatus esto. 
Je prends APEdansle sens que lui donne Fest. p. 19, Lindem; « APE apud antiquos 
dicebatur prohibe , compesce , » et je traduis : Ignem averte, Vulcane, TEPHHAL 

inalum quoddam( compesce, terminus piatus esto. Riais quelle que soit la véritable 


sous le rapport de la richesse grammaticale, l'emporte de beaucoup sur 
l'étrusque, et dans laquelle on sait que, de plus, domine l'usage des suf- 
fixes, n'a qu'une seule et même terminaison — 1) pour désigner la race 
et la patrie (nïE, nay. onttha ); 2) pour le suffixum nominis de la 
l re pers. sing. "( ï^Ki "niQ/sbffl ); 3 ) pour le suffixum verb. fut. 2. 
pars. fém. ( >SlDprii nbn'» >3Dn ) et 4) pour une syllaba parago- 
gica ( nïDTOn» '»D313ï» »b"n )■ Mais. notre conjecture reçoit presque le 
caractère de l'évidence par l'examen du mot FRVTINAL que nous a 
conservé Festus (p. 18, Lindem ). En effet, Solin (en. 2) nous apprend 
que les Romains désignaient aussi Vénus sous le nom de Fridis, mot 
dont l'origine resterait pour nous une énigme si l'étrusque ne nous l'ex- 
pliquait. Il n'est autrechose que r'Açpo&ro] des Grecs, contracté à la ma- 
nière des Etrusques et empreint du caractère dur qui appartient à leur lan- 
gue. « Les Etrusques ont été certainement bien près d'adopter I"Aopoô-:-7] 
phénico-grecque; car le Fruits des Romains ressemble fort à une 
corruption étrusque d' Aphrodite ( It V<7S ) » [Muell. Etrusk. 2,79]. Or, 
si le nomde Vénus, Fruti, a passé de la langue étrusque dans la langue 
latine, il est probable que le nom étrusque de son sanctuaire, Fruti- 
nal ( l'intercala Lion de n entre le mot et la terminaison n'est pas 
contraire aux habitudes de la langue étrusque ; cf. Muell. Etrusk. 
j 1,448), vient delà même source et qu'il n'est pas besoin de cher- 
i cher dans la latinité antérieure un adjectif frutinalis , qui ne se 
| trouve nulle part, pour expliquer frutinal. Peut-être faut-il expliquer 
de même l'origine de Fagutal ( « sacellum Jovis, in quo fuit fagus 
arborée. » Fest. p. 65, Lindem). 

Si nous reconnaissons dans la syllabe al la terminaison, primitive- 
ment étrusque, qui est propre aux dénominatifs, nous n'aurons plus à 
I nous étonner de la formation des mots Bacchanale Lupercal, Porno- 
naL Quirinal, Fiminat Puteal, comme d'une chose extraordinaire; 
il ne nous paraîtra même pas étrange que des mots non étrusques, 
comme animal, bidetital, cervical, affectent cette terminaison, attendu 
que le commerce religieux qui s'établit de très-bonne heure et se con- 
tinua fort longtemps entre les Romains et les Etrusques dut nécessaire- 
ment faire naître une littérature étrusco-romaine, grossière sans doute 
et seulement appropriée aux besoins peu étendus de cette civilisation 
naissante, mais dans laquelle les mots latins étaient modifiés à la manière 
étrusque, de même qu'en anglais la terminaison adverbiale ly, en alle- 
mand isch, en français ment , se joint aux mots étrangers aussi bien 
qu'aux mots indigènes. Remarquons encore que la terminaison al n'est 
pas la seule qui ait passé de l'étrusque dans le latin et se soit unie à des 
mots d'origine latine ; il en est une autre, airus, que nous trouvons dans 
les noms de fête étrusco-romains Triatrus, Quinqaatrus, Sexatrus, 
Septimatrus, Decimatrus ; voy. Varron, L. L. 6. 3, 55 (514, ed Mail.) ; 
Fest. au mot QVINQVATRVS, p. 218,?et cf. O. Millier, Etrusk. 2, p. 49. 
Or, comme dans la langue latine il n'y a point de syllabe de dériva- 
tion que l'adjectif ne partage avec te substantif , on peut admettre avec 
certitude que la terminaison al avait, dans les temps les plus anciens, 
une valeur à la fois adjective et substantive, et qu'il ne faut par consé- 
quent voir qu'un archaïsme dans Yœquinoctium Auctumnal qui se 
trouve une fois dans Varron (cité par Charis. p. 97, P. ). 

De plus , nous avons remarqué, dans la dernière note, que, dans l'é- 
trusque, la voyelle delà terminaison al peut varier. Nous observons exac- 
tement la même chose en latin. Les formes facul, difficul, simul, fa- 
mul y que l'on considère ordinairement comme des apocopes de facile , 
difficile 3 simile et famulus, sont, avec frutinal, fagutal, Baccha- 
nale etc., exactement "dans le même rapport que IVPETR/^L avec. 
CFERN^/jC, et l'usage de famul, comme substantif masculin (Acfa- 
mul infumus esset, £nn. Ann. 9, 45, et Lucr. 3,1047 ), confirme ce que 
précisément nous avons supposé, à savoir que la terminaison al ou ut 
s'appliquait à tous les genres. 

Mais de même que, à côté des substantifs en n, qui ne prennent point 
V s paragogique, il s'en trouve un certain nombre qui se l'adjoignent 
au moyen de la voyelle de liaison i ( can-is, pan-is, erm-is, etc ), de 
même les mots en al et mut prirent de très-bonne heure cet is , d'où 
résulta la terminaison alis, qui engendra celle en ulis ou ( d'après une 
loi d'euphonie, exposée dans le dictionn. à la fin du mot assimulo ) ilis, 
à côté de laquelle se produisit une troisième forme plus rare, celle en 

explication, je crois que dans TEPHRAL la terminaison AL a Urne signification plus 
étendue que la signification patronymique. Si nous remarquons de plus que, même dans 
le sens patronymique, AL peut changer sa voyelle, comme le prouve l'inscription 
IVPETRVLEPVUE (c.-à-d. Apollon, lils de Jupiter), et que, dans la pauvreté' presque 
sémitique de l'écriture étrusque en voyelles , la lettre L peut être considérée comme 
seule essentielle, on pourrait, sans trop de témérité , dans les mots comme CEMVLAI- 
LESCVL, SRANCXL, THIL THVNCHVL TUL ( inscription de Pérouse , reproduite par 
OUfr. Muell. Etrusk. p. GI ), donner également a la syllabe de dérivation AL uns pàss 
large compréhension. (/. 
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élis, jc.ojdime dans la langue des Ostjues famel = Jamul (Eest. au 
mot FAMYTJ, p. 62). La véritable origine de la termiuaîson ilis -est 
encore démontrée par les superlatifs facillimua, difficitlimus, sïndlli- 
mus 5 dhsimiUimus, etc., qui ne viennent point des positifs facilis, 
difjicilis, similis et dissimilis (car, dans ce cas, ils feraient fa cilissU 
mus > difficilissimuS) etc., comme illusfris fait illustrissimus)^ mais 
-qui supposent les anciennes -formes facul, difficul , simui et dissi- 
vi ul ( à «avoir : fa cul-imus, facilîmu^^ facillimus^ etc. ), 

Mais les substantifs en <z/, étant en très-grande partie des termes 
religieux qui, comme tels., furent consacrés :par l'usage, et demeurèrent 
^bez tous les peuples à J'abri des vicissitudes duiangage, ces substantifs 
gardèrent leur ;anc,ienne forme étrusque, et jeen^est qu'à partir de'Ja 
période d'Auguste ^ue se produisirent et se popularisèrent de .plus en 
plus .avec Jes ^nouveaux mots les -nouvelles fornies/acffie., mrtinale., cloa- 
cale^etG. 

Si nous en venons maintenant :à la seconde terminaison str^ -considérée 
jusqu'iei conimeapocop.ee, il semble que la Tonte que nous aurions ;à 
suivre pour arriver à la découverte .de la vérité nous est suffisamment 
indiquée par & qui précède. Il nous faudrait prouver -un peuplé voisin 
■de Rome dont ia lanaue nous offrît une ^vllabe de ;dérivation.^r. Le 
peuple le plus rapproché des Romains étaient les Ombriens, jqui, d'après 
les savantes recherches d'Gtfr. Mûller, avaient une grande prédilection 
pour la lettre r, prédilection qui a exercé sur la langue latine une in- 
fluence -considérable. .{jEtrusk. % p- 45 etsuiv. ). Ayant communiqué 
cette sco lie à M* 5 G\F. Gxotefend et Otfr. Mûller, dis ont bien voulu 
m'édifîer sur cette question, et je donne ici textuellement la réponse de 
ces deux savants, les plus compétents de tous les jnges pour ce qui est 
des vieilles langues italiques. 

3) OpiKIOÈf DE G. F. GROTEFEND. 

« Bien que le Romain, contrairement au génie de sa langue, ait formé 
lilium de ^sîptov, cependant il lit de Paltlia Parilia pour ne point 
avoir / dansueux syllabes consécutives ; de même, il a dit pluraihçareeqm 
r était plus rapprochée de l nnale, mais il a dit singiàatis. Il est à re- 
marquer en effet que tous les mots en ar, are, arls ( à l'exception de 
baccar, jubarj liepar ) contiennent une /, comme : alvear, calcar, caï- 
par, coelilear, columbar, exemplar, laquear, laçunar, Iimiinar, pulvi- 
nar. torcular, palear; lunaris , solaris , molaris , malleolaris , nnlïtaris, 
salutaris , famiîiaris , mularis , olearis, însularis , pedicularis et autres 
sembl. Fulminalis ne peut donc être admis , bien que fîuminalis art 
été formé d'après fluvîalis etpluvïatis ; pdgwaïis est exigé par la lettre 
r quisuit la première/, comme àansjlaturalis, sepulcraiû, iloralU^ la- 
vemalis, laieralh. Si pour Latîaris on disait aussi Laiîalis, il faut re- 
marquer que c'était pour se conformer à l'usage où étaient les Étrusques 
de donner à tous les mots de la langue religieuse la terminaison alis^ et 
gui faisait dire Flavialis, ainsi que xorfa/fs HadrianaUs ; la forme 
jllialis, nouvellement créée, est combattue par mîlliaris. Devant fffeïlne 
faut pas qu'il y ait une /; ainsi on dit Atigurale, penetrale, secale, 
manuale, pédale, focale ; mais arius^ a, wjisq maintient partout, même 
après plusieurs r : ainsi onarorarius, à côté de roralis ; çarcerarius à 
côté de carceralîs ; cribrarius, coriarius et cultrarius à côté de cri- 
nalis et criminaUs. Par là on voit la distinction qui sépare la termi- 
naison toute romaine arius et celle en avis mise pour alis, de même 
que la différence à faire entre les mots en cium et les diminutifs en cu~ 
lum, originaires du sabin : ceux-ci en effet restent sans changement 
même après une /, comme dans clanculum, au lieu que culum 7 mis 
pouT.c/Kïïi, se change dans ce cas en crum, ce qui prouve que clum 
était l'ancienne forme des mots tirés des supins, comme perwlum, 
vinclum, qu'on trouve à côté de fulcrum, lucrum, sepulcrum, lava- 
crum. C'est ainsi qu'on disait encore bulumpouv bruni ou bium, comme 
daDs pabulwn. qui existe à côté àeflabrum ou labïum • toutefois on se 
permit latibulum comme patibulum : seuls, probrum et opprobrium 
se ramènent difficilement à ce principe. L diminutive ne se change jamais 
en r ; c'est ce qu'on voit par les terminaisons en elh, ilis, tttU ce qui 
fait supposer, pour le dire en passant, que le français soleil est bien 
plutôt formé de solile sidus que de la forme diminutive solculus, ad- 
mise par Jacob Grimm. Quant à la prétendue terminaison a/i*fs,jelanie% 
excepté dans les formes grecques, comme Acidallus , jusqu'à ce qu'on 
m'ait produit un meilleur exemple; le mot allas lui-même est mis pour 
a)Suç comme folium pour o-jaàov, spolium pour cxuXcv et CapitoUum 
pour KarrÎT'jXAov, decaput. Mais on trouve peremptoria à côté de/;e- 

* Ceci se rapporte à un entretien que nous eûmes antérieurement, à propos d'un 
jias»:tgc<le UudiJini. 1, p. 87, not. -G, et dans lequel ce grammairien, pGur expliquer les 
génitife hétéroclites bien connus Bacchu/taliorum, salttr.ialiorum , lorculariorum, 
vecligaliorum, etc., admet les (ormes aeeessoirei Bacchanatîum («"),- saturna- 
Uum, torculctrium, vcctlgalium. 


remplaUa^-CQmme-aiinarzus ,à £Ôté dkuui&li^ aiuiidariusk côtÂ&laimu* 
laris. Comme avec arlum^ .d'après -Coluni. â, 1 , 5 sq.., il faut sous-enten- 
dre peceptaculuni, .qui peut signifier aussi bien xtabulum que vas., 'je 
n'hésite pas le moins du moins dumondeàtirer^eette terminaison du .grec 
Eîbv fl dont Etovouuv -paraît n'être -qu'une &rme accessoire hétéroclite. Jin 
effet, les Latins ayant Thabitude d'intercaler r entre deux voyelles, ïconv 
me -dans generis pour yivsp;, ihuris ouàuris pour^Oûsoç, çiaeris pour' 
xovlcç, la désinence arium résulta aussi -bien de la forme #f&v pour 
stbv que 4e Ja forme icûv ; cf. Musamim 4e -Mouaduv ou MouçrÉwv. 
JLiin estde-mêmepour Ja.terminaisonadjeetiv'e^ri^; elle répond augrec 
iïoj; ou eioç^t à Ja forme .hétéroclite eûç, qui *n est formée, par «x, 
œmiws h ;/al*4'ù%vuyfày.£ioç -comme .adjectif et à •/a)&eût comme suh- 
stantif, par -ex. &<Oj.^,ars jeraria. Ainsi il faut rapporter &rarwm à 
£aV/.iftby, ^xsTbv Qnyja^K£(6v et vmarïum h owstiv ou-oïvtiv, et non à 
oiv.aptovj hien .que -cochlearium réponde au grec v.oy^idoiov. En effet, 
cette forme (4piov) a un autre sens, ;celui d'un diminutif, Tcomme dans 
7:aiûapLo,v, sens qui peut toutefois, par une dégradation naturelle, m 
venir. à exprimer -aussi l'idée de ressemblance, comme à'eq^ulus se forme 
'equuleus y -et cocfilea de coucha ou conchula. Comme les Ombriens, 
ainsi que les Lacédémoniens, prononçaient r pour $ 9 ^©n pourrait -être 
tenté de considérer cochlear comme la prononciation ombrienne du 
grec y.oyllaç ; mais ce n'est point le cas , vu que cocfdear est .bien plu- 
tôt pour cocïUeal^ d'après le procédé étrusque (cf. iular ramai, 
un tombeau étrusque). -C'est précisément parce que 'la terminaison ar, 
are, aris n'est qu'une forme destinée à remplacer al.nl^ &U$<qae je aie 
rappelle ici ni Je casiwr des Osques, que cependant rinterealation de 
n m'a déjà fait regarder plutôt -comme un mol étrusque que comme un 
mot osque (les. Romains eux-mêmes ne savaient pas bien d'où f-emot 
pr-o venait, puisque Quintilien, 1,5, S, le déclare d'origine gauloise * \ 
ni cassar^ Dieu, selon Suet. Aug. 97, ou âvzap, aigle, selon Hesych. iMïais 
une chose qui me semble digne de remarque, c'est que la terminai- 
son alis appartienne exclusivement aux termes de la langue religieuse , 
et qu'on ne -la trouve nulle part appliquée aux patronymiques et métro- 
nynnïquès. On sait en effet que Domitîen devait son surnom (Domitiaiws) 
à sa mère Domitia , -comme Vespasien ( Fespasianus ) -à Vespasia\ et 
que l'Étrusque Séjan {Sejanus ) devait son nom à son pèreSejus. Lors- 
que j 'écrivis sur la langue sabine, j'oubliai une remarque précieuse; 
c'est que tous les Flavîens portent le prénom de Zîtm, que le fils aîné 
s'appelle comme le père, et que le cadet tire sonsumoni de sa nière 
avec la terminaison a?ius ; si cette observation ne m'eût échappée, j'en 
aurais tiré parti pour mettre en parfaite lumière , nonobstant quelques lé- 
gères différences, l'étroite parenté des Sabins avec les Étrusques. — » ** ). 

( G. F. Grotefend. ) 

* Dans le Dictionn., au mot CASNAR, j'ai considéré ce mot comme Inexact, \Jans 
le passage de Quintilien : c CASNAR assectator è Gallïa duclum » ) ; et celajiour deux 
raisons, d'abord à cause de la contradiction de cette explication avec celle de Varron 
( L. L. 7, 5, -S6 : « Sïgniftcuntin Alellanis alîqnot Papptmi senem, quod Osci CdS- 
N A R -appel tant *J; ensuiteparcefrue tes meilleurs manuscrits portent Xl AS AJtll, CASA- 
MO, casa.UVM et aunes variantes { cf. Zumpt, K. cr. sur ce pass. ). Ledcrnier etsa- 
vant éditeur de Quintilien Tait sur ce passage la remarque suivante : « Varronis in ex- 
plicandis nominum originibus auctoritas non ea est, ut, quum rêvera in amiuuissînia 
Galiorura Jingua ipsuni lioc vocabulum reperiatur , id tesUmoniuni repudiemus, Vid. 
Glossaire de la tangue Romane par J B. B. Roquefort, L ^p.217, Paris, 1S0S; « Casnard 
flatteur, adulateur. Càsnarder aduler, idolâtrer. » Que Varron, trompé peut-être 
par la terminaison osuuedumot, lui ait faussement assigné cette origine, je l'accorde 
volontiers [\)\ mais il est difficilede faire cadrer le sens de senem que Varrou ittribue à 
ce mot, dans le passage en question, comme emprunté aux: Atellanes, avec celui de 
se?-vus, flatteur, adulateur, que lui donnent Quintilien et le Glossaire. Etsi nous exami- 
nons les autres passages de Varron (dans Non. S6 , 20 ) : Vix eefatus erat, quum more 
majorum ultro casnares arripiunt, de ponte in Tiberim deturbant; et les significations 
d'un mot de la même famille, cascus, dans les passages cités par Varron à l'occasion 
du premier : « yeteres Casmenas cascam rem volo profari Et Friamum, » et * Quâm 
prisci cascipopuli tenuere Latini, » et =llidiculum est, quum te cascam tua ciieit arnica.,. 
Nam vere pusus tu , tua arnica senex. » Le rapport de ces significations devient encore 
moins sensible, et l'on est presque forcé d'admettre deux CASNAR tout à fait distincts 
l'un de l'autre. 

" Avecle remarquable écrit qu'on vient de lire, l'auteur m'a envoyé son article sur Jes 
anciennes languesde la moyenne Italie, inséré dans lesKouv. Archives de Philolog. et 
dePédag. de Seebode, juin <S19, et dont je n'avais point connaissance alors; j'ai été 
agréablement surpris, en lisant le chapitre relatif aux terminaisons étrusques , d'y 
trouver, à la page H7, le passage suivant : « Si nous comparons cette dernière forme 

(l ) Bien qu'il ne faille pas toujours faire grand Tond sur les conjectures étvroologiqncs de v af _ 
ron je crois que, lorsqo'il se borne, comme ici, à constater un fait, il faut tenir compte de 
sun témoignage. Je serais d'autant plus porté à admettre que le Casnar des Atellanes était un 
ueux papa (pappus senex) que notre expression de vieux Calandre me paraît reraontetjus- 
que-u. i.c Lassandre-de nos arlcquinades pourrait bien u'ùtrcquc le casnar des farces Atcl- 
ancs; op sait que l'hOrltage comique rie l'antique Italie s'est conservé presque Intact et qu'avec 
u irauition des farces ellcs-mùmes nous avons recueilli et religieusement respecté et les rôles 
et ics personnages avec leurs noms. <juantau cusnard, càsnarder au Glossaire, c'est évidem- 
ment une variante de cagnurd, forme de Gagna, cliïcnnc, d'où notre expression mlealrc eturne 
et notre yerbe eugner, c'est-à-dire caler doux, faire le chien couchant; et je doute lort que 
ce motsoiL le terme gaulois auquel Qulatillcu fait allusion, si tant est que Qumtmcn oui 
u indique aucun mot, n ail pas fait intervenir ici la Gaule, a tout haaajti, faute de savoir où 
clicrclier l'origine de CASAAii. (Thcïl.) ^^ »«oir vu 
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e -*— ~= Je pars 1 d'un point que je crois avoir établi , à savoir que 
]â : langue latine ne possède" pas, à proprement parler, de terminaison de 
dérivation en- ARïS et JR, mais que cette terminaison, partout où elle 
se rencontre"-, n'est qu'un' changement euphonique d'ALIS et d'AL. On 
sait aussi quele grec remplace souvent X par p, pour éviter la répétition 
de Z, sorte* de grasseyement^ -pauXujfjLoç ) d'Alciniade ; par ex. àp^Xioç 

(-p. a)qpciioç')\ XE^âXap-ftâ (p. YjexçùXcôs[i& ), èXîiwpi] à CÔté de T£p-œX7J. De 

même en- latin: cœruleiïs (p. casluleus), Parilia (p.Ralilia) etc. Or, 
je pense : que partout où se" rencontrent J RIS et JR il y a dans le même 
rnotune/qur, rapprochée dé / finale, eût blessé l'oreille des Romains. Je 
rassemble ici les mots de cette espèce qui se présentent à mon souvenir : 
« famifràris, pôpu/aris, mo/âris, co/Zâris, samtaris, specufàris, pécu- 
le fiaris , singu/àris (à côté de plùra/is ), so/aris , /unaris , cmsaris , exem- 
« p/aris, /iatiaris, corpu&ris , nû/itaris, ve/aris, p/antaris, tric/inaris, 
« ma//eo/aris, mu/àris", aZeàris, pedïcu/aris, interca/aris , ta/aris, se/- 
« /àris-, /anaris', a/tare, coch/èar, co/ùmbar,.torcu/ar, /uminar, sub/igar, 
« /àquear, /acunar, mpanar, /Ucar, ca^par, Apo//inaris et Apo&inar [ Bœt- 
« tiger, Archseol. und kunst, p. 76), manipu/aris, o//aris, etc. Je n'ai pas 
encore 1 trouvé d'exemples dû contraire; car on ne saurait tenir compte 
de l'obscur bacar de Festus. ALÏS, au- contraire, reste, en partie, partout- 
où H est précédé de r, comme dans mvralis, pectorâlis, arvalls , rura- 
lîk~; en partie, comme terminaison primitive et propre, après toutes 
les autres liquides et muettes. Lu percalïs ferait peut-être Lupercaris à 
cause de U initial', si IV de la seconde syllabe n'eût ramené à L De 
même poxrrfriguraiîs. 

11 suit de là que pour ABÏS" et AR il n'est nullement besoin deïe- 
monter à j une dérivation particulière , osque ou ombrienne , et qu'il ne 
s'agit absolument que" d'une forme de dérivation ALIS et de sa modi- 
fication 1 euphonique. 

Maisjefais une distinction profonde entre les terminaisons ARIXJS et 
ARIUftT. Je crois bien que. souvent ARItJS peut être venu de la variante 
euphonique ARIS ; mais il n'est pas possible de ramener binarius, ier- 
narius , denarius et autres à cette explication. Dans la période deré- 

( alîza )a'vec les patronymiques grecs en i$ ou ias, inc ou ione, la forme en al ne 
saurait êlre rapportée aux patronymiques grecs en ides, iades ou ioir; cette forme est, 
comme le montre pour Téti-usque le mot -rosirai, une_.terminaison adjèctive . d*où la 
terminaison latine en a lis parait provenir avec d ! autttut plus de vraisemblance que, 
coufonnément au procède étrusque, elle se change en ar'is quand elle est précédée de 
/.comme dans singitiaris (cf. plvralis ), exactement formé d'après l'analogie de 
l'étrusque ■ItflàrrasnalX-xbmbeau étrusque ou urne cinéraire '!, et que Ton trouve aussi 
d^s rôrmes adjectives cri et/s, ilis, vlh, mais non <m olis, Jes Étrusques ne possé- 
dant pns la voyelle o Quant' à la preuve que les adjectifs étrusques- ne se terminaient 
pas seulement" en /7/, elle est dans l'adjectif larvxui qui se lit an commencement de 
l'inscription de Férouse. Par suite du système d'accentuation des Etrusques, là voyelle 
Imrdf ienr était à peu près indifférente.' et nous n'avons guère à considérer que? comme 
terminaison adjective étrusque; c'est ^pourquoi dans- la grande "inscription de Pciouse 
nous ne lisons pas seulement les formas zU-l> cemu Im lez-cul, arxnal^ ciel', Util de thii, 
mais aussi epl; srahcxt, marnèrent, ciciil, thwichulthl '-de thuncfiulfie, toutes termi- 
naisons <\\\\ répondent à la terminaison latine ïlis avec / bref.» Ainsi, b;en que je fusse 
parti du point de vue opposé, — celui des habitudes de la langue latine, — j'étais arrivé 
aux mêmes résultats que -le savant investigateur de la langue étrusque. Quant au 
soupçon de plagiat, il suffira,. j'espère, pour l'écartcr v de i'examen mêmesuperficiel-du 
contenu et de la marche de cette scolie. 


flexion, la langue cherche des syllabes de dérivation qui se lient étroite- 
ment à de certaines idées nettement déterminées , tandis qu'à l'époque de 
première formation la dérivation se règle davantage sur d'obscures ana- 
logies de sentiment. C'est ainsi que les Romains, peuple éminemment 
pratique et économiste , rattachèrent la terminaison arius à l'idée 1 d'une 
occupation, d'une- profession, et la terminaison arium a celle d'Un lieu 
de dépôt ou de conservation, en quoi je les approuve fort. Dans les 
temps postérieurs il fut fait en ce genre nombre de créations nouvelles ;; 
numerarius, par ex., fut créé par Auguste (Quintil. YIII, 3,34). Cette 
même terminaison ariws désigna : les corps de métier, comme les lupï- 
7iarUy\es caligarii ,, et autres, ( Lamprid. Vit Alex. Severi, 33): Elle 
fut appliquée par les juristes aux. diverses classes de- malfaiteurs, comme 
\es-fures-- manifestarii*). Le scoliaste de Perse (IV, 18 ) désignait les 
jeunes Romains ,. comme classe, sous le nom de colordrii ou chro- 
muiiarii. Là on ne tient nul compte des raisons d'euphonie,- et dans 
œrariùm on ne songe pas le moins du monde' à adoucir le son nasal 
de la lettre canine {litera cariina') çn^la- changeant- en L. 

Si maintenant je considère de ce point de vue l'histoire du mot al- 
vearia,\e dois: déclarer que je suis complètement de votre avis \ et 
que r . pour moi comme pour vous, aloearium-est le' véritable terme pour, 
désigner un rucher. Je- conçois toutefois comment, supposant un ad- 
jectif alvëarûî (au lieu du; mksonmat a Ivealis ), on a pu,à l'époque où 
déjà le sentiment de la langue commençait à s'altérer, en venir à établir 
aloeure, et Terreur dé Columelleen-devient plus excusable: 

(K. O. Mûller. , 

En conformité de l'explication donnée sur la terminaison 1 AR et ARIS 
par ces-deux honorables savants, on lit dans Cbaris; p; 109, P. : '« Latc^ 
raie an laterare , ubi Plinius codent lib: 6 : Si ?* litera praecès'serit , in 
ultima syllaba seqm débet /v ut auguràle. Gontm si-/ prsècesserit , sequf 
débet r y ut-molare. «■ Par là- s'explique la ; fréquente- confusion que 1 pré- 
sentent les manuscrits entre CaraUs et Galaris^flagro : eX,fi agio (Front. 
Ep. ad Marc. Gaes-.-î, 8 et 2, 9), Caelibaris et= Caîlibalis, etc. 

On pourrait encore demander pourquoi- les substantifs- en ai et ar y 
s'ils ne sont pas dés apocopes d'adjectifs en aie et' are, ont comme ceux-ci 
leur ablatif singulier en i? Je crois en ! voir' la "raison bien-simple dans l'a- 
nalogie d ? après^ laquelle ipse> par ex., dont on sait que le féni. et le 
neut. devaient être eapse eiîpse (p. idpsej, fait ipsa êi ipsum , comme 
un adjectif en us à trois terminaisons ;:d'apres : laquelle le féni. fèàliqui ? 
qui' devrait être régulièrement alignai (forme qu'on trouve encore une 
fois dans Lucrèce : Tanquam aliquie res verberet, Lucret. 4', 264), 
s'est changé plus tard-et définitivement en alïqua\ d'aprèslaqueilè-les 
accusatifs ambo et duo, seuls exacts suivantleur origine, se sont insensi- 
blement transformés en ambos et duos ; d'après laquelle enfinon a' dit?ïie- 
cmi, tecum, secum-, vobiscum, bienqûe la raisônde nialsonnance obscène 
n'existât que pour cum nohis ( voy. Cic. Or. 45). Une fois que le substantif 
animal eut fait, comme l'adj- animalis- y ey son génitif en- is et son datif 
en i ( animafisy animait), il n'y avait rien de surprenant à ce qu'il fit' aussi 
son ablatif en i {animait). Mare, qu'il serait difficile de prendre pour le 
neutre d'un adjectif maris, e, a dû suivre aussi cette analogie. 

* Je mentionnerai encore particulièrement lès fures balnearii (Catull. 53,t), dont 
il est traité dans unliire spécial 'du- Digeste (Uig. 47, (7 : De furibïis balnearïis ) 
(Freiind). 
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SÛR LE PASSAGE DE CJ€ÉRON ORAT. 47^ 158, 


Cîcéron, dans son traité del'Oràtèur ( chapitres 4 6 et 47 ), pour prouver 
quél ? usage etVeUphotïie ont souvent altéré de diverses manières les formes 
primitives etrégulièresdés mots , cïtë plusieurs exemples tirés danciens- 
poëtes; puis, venant aussi à là prose,. il lui emprunte encore quelques 
exemples pour confirmer son assertion. Il dît entre- autres • choses- ce qui 
suîfc:« Impetratum est a consuetudine ut peccare usuavitatis casa liceret ; 
et : pomeridianas qtiadrîgas qtiàm poslmeridianas libentius dixerïm , et 
mehercidècfism metierculés. Non-scire quidem barbarum jam videtur , 
fiescirèàu\ciiis Ipsum meridiem, cur non medidiem ? credo quod erat 
iusuavius: «Il mentionne ensuite là préposition dont la forme est tantôt 1 


a, tantôt ab, tantôt abs, tantôt au \ tandis que sa forme primitive , mais 
usitée seulement encore "dànslès livres de compte, est. ... C'est précisément 
cette forme donnée par Cicéron comme la primitive qui se trouve altérée 
dans les manuscrits , etl'on dispute toujours pour savoir s'il faut lire AH 
ou ABS, 

Orelli, dans son édition complète de Cicéron, donne le passage comme 
il suit: 

TTna : praîpositio est ABS 1 eaque * nunc tantum in accepli labuîis 
manet; ne hïs qtudem s omnium": inreiiquo sermone mutata est. Kam 
alnomt dicîmus, el'abegU, etabstidU, ut jam nescias, abue verum sit, 


XIV 

an abs * Quid si etiam abfugit turpe visum est ; et abfer noluerunt, au 
ter* rnaluerunt? quai prœpositio praster haec duo verba, nullo aiio u 
verbo reperitur 6 . 

1 Sic L. Ern, \. 2. — ab, ceteri. ~" 

-<^ Qttte, Sel). 2. 

a — ac ne h. q Ern. suspic. ex comiptcla Edd. vell. œneis q. — k. 

* *-j a ne verum ait an ab, an abs. Scb. 2. 

* *-j aulu^it c/ abfer, Sch. 2. 
6 _ reperîetur, YeL Stepb. N. h. 


Dans l'édition de YÙrator donnée par élever on trouve une leçon qui 
s'écarte peu de la récension d'Orelli , mais qui emprunte une certaine va- 
leur aux notes critiques dont elle est accompagnée : 

Una prœpositio est abs eaque nunc tantum in accepti tabulis manet , 
ne bis quidem omnium : in reliquo sermone mutata est. Nam amont 
dicimus et abegit et abstulit, ut jam nescias , abm verum sit an abs. 
Quid? si etiam abfugit turpe visum est, et abfer noluerunt, aufer ma- 
luerunt ? quœ prœpositio praeter hteç duo verba nullo aho in verbo re- 

perictur. 
abs 9 eaque] Sic Ju. 2. Cr. Stepb- L. Ern. Or. — ab, eaque, Sied. Ju. 
1. AJdd. Vict. Grut. SchelL Obss. p. 61. Ramsb. Lat. Gr. p. 284. 
— om. abs, Vît. Dr. Ven. 1. 2. Tul. Aliter his de rébus judicavit 
Cicero, aliter Varro, aiiter grammatici posteriores ; ut enun supra 
§. 154 vocab. pauxidum pro prima ac propria forma habet Cicero, 
/;««///;?; pro derivata, Priscianus vero pauxillum ex paulmn den- 
vatum esse putat", sic h. 1- abs antiquissimam esseformam praspo- 
sitionis significatnoster : alii autem ab. 
in accepti tabulis] i/i acceptis tabulis, Dr. Yen. 1. — eaque, nunc 
tantum in acceptis tabulis manet eneis quidem : omniin reliquo 
mutata est, Rled. — in acceptis tabulis manet ne eam quidem om- 
nium, Tul. Yen. 2 ; cf. Yel. Long. p. 2224 : « Quotiens acceptant 
pecuniam referebant , non dicebant a Longo, sed ab Longo 
( le-ge abs, Longo ) : et ait ( Cicero ) reliyionem liane scribendi apud 
7)aucissimos remansisse seculo suo. » 
ne his quidem] nec his q. Gryph. 1. L. — ac ne his q. Ern. abne 
verum sit] anne verum, Vit. Dr. Yen. 1. 2. Tul. — an nexum sit 
an abs, Sied. — ane verum sit an ab an abs, Scb. Sed haec verba 
ut jam nescias abne verum sit an abs pertinent tantummodo ad 
illusti-andum tertium exëmplum abstulit ; nam in eeterïs quivis in- 
telligît, quo modo res se babeat. — anne verum sit vt ait ab aliis , 
Gu. 3. 
abfugit] afugit, Vit. — ajfugit, Dr. Ven. 2. Tul. — aufugit, Ven. 1 . — 

abfugi, Gryph. 1. — abfugites,~L. 
abfer] offer, Yen. 1.2. Tul. — a fer, Dr. — et afer ubi noluerunt, Vit. 
aufer mal.] aufugit et aufer maluerunt, Scb. — auf agiles et aufer 

mal. mg. 1584. 
reperietur] Sic Vit. Yen. i. Med. Tul. L. Yet, Gellius N. A. XV, 3 
— reperitur, recentiores. — quse prœpositio p. h. d. v. n. a. i. 
rerbosic mutata reperitur . Aid. 2; cf. praeter GelliïLocum Ambros. 
.Macrob. de dirf. et societ. p. 2730 Putschs. : — « ultro equidem 

intemerato verbo prœpositio ssepe corrumpitur, — hoc item in 
Latïnis,fero, eefero ; aufugio et aufero a prmpositione ab com- 
ponnntur et in his solis ab ?)iovetur in au (sic leg.) auctore Ci- 
cérone. » . 
Dans son édition de Qui ntili en , publiée plus tard, M. Meyer dit en- 
core, à propos d'un passage (Inst. 1, 5, 69) où ab est admis comme 
forme primitive : « Ciceroni contra propria hujus praepositionis forma 
est abs. » 

Dans le Tursellinus de Hand, tom. I, p. 2, nous lisons ce qui suit 
au sujet de notre passager 

« CicerOj Orat. 47, 15S : una prœpositio est abs, qum nunc tantum 
in accepti tabulis manet et ne his quidem omnium : in reliquo usu 
(lisez sermone) mutata est. Namamovil dicimus, et abegit, 
et abstulit, ut jam nescias, abne verum sit anabs. Quid si 
etiam abfugit turpe visum est et abfer noluerunt, aufer ma- 
luerunt? quse prœpositio prseter hœc duo verba, nullo alio in 
verbo reperitur. Ita legenduni videtur, nec necessaria sunt quœ a 
Schiïtzio adduntur : ane verum sit an ab — aufugit et aufer ma- 
luerunt. Nos scripsimus et ne his quidem, copula et adjecta. Ci- 
cero autem demonstrare voluit, abs non modo incomposïtionem : 
nam unam dixit pro vera , qualis esse deberet Quare errât Schel- 
Icrus quum défendit antiquam scripturam : una prœpositio est ab. 
Otfr. Miïller se déclare aussi pour la leçon ABS , comme nous le 
voyons par son observation sur Yarrou, L. L. 5,5, 13 §30. Ramsborn 
seul (Gramm. latin. § 150, 3 p. 460, 2 r éd.) reprend rancienne forme 
Ali , défendue par Scheller, sans toutefois apporter d'autre raison 
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que le passage de Yelius Longus, tel que le donne l'édition de Putsche : 
Quotiens acceptant pecuniam referebanf, non dicebant a Longo, sed 
ab Longo, etc. ; mais comme cette édition -n'a pas une telle valeur cri- 
tique qu'elle puisse être invoquée comme autorité décisive dans les cas 
difficiles, elle ne saurait suffire seule à établir la leçon AB. 

A moins de vouloir refuser arbitrairement notre conhanc^ aux le- 
çons que nous fournissent les manuscrits les plus authenuques des clas- 
siques latins depuis Cicéron jusqu'au second siècle de 1 ère chrétienne 
nous ne pouvons douter que dans Cicéron, César, Salluste , Tite-Live, 
Quintilien, Pline l'ancien, Tacite, Suétone, Fronton et beaucoup d autres 


. sans parler de la foule de poètes qui se sont produits dans ce long es 
pace de temps) , la forme AB ne paraisse un nombre infini de lois de- 
vant des consonnes. Et nous pouvons, sur ce point, nous en rapporter 
d'autant plus sûrement aux copistes que dans le moyen âge la règle : 
« ab devant les voyelles, a devant les consonnes « s établissait toujours da- 
vantage et qu'on ne saurait raisonnablement admettre dans ce mot d autres 
altérations volontaires que celles qui auraient été faites en conformité 
de la rè<de , non en contradiction avec elle. Or, si l'usage de ab de- 
vant les consonnes était encore aussi général pendant et après l'époque 
cicéronienne que le prouvent les manuscrits les plus dignes de foi, 
comment Cicéron peut-il avoir prétendu que, de son temps , ab n'é- 
tait plus usité que dans les registres de recette? Nous voila donc 
forcés, puisque des quatre formes a, ab, abs, au, la dernière, comme 
le dit Cicéron lui-même, n'a jamais été autrement employée que dans 
les deux mots aufero et aufugio, et que la forme a est encore plus fré- 
quente que ab devant les consonnes . et n'a pu par conséquent être 
tombée en désuétude, nous voilà forcés , dis-je, d'admettre dans notre 
passage la forme ABS comme la seule exacte. 

Il est vraiment surprenant que, dans les écrits de Cicéron même, et non- 
seulement dans les lettres, mais encore dansles ouvrages de philosophie et 
de rhétorique, et jusque dans les discours (qu'on lise par ex. les Yerrines), 
nous trouvions très-souvent la forme ABS {abs te), si souvent qu'elle se 
reproduit jusqu'à trois fois dans une même période, comme dans ce 
Frgm. pro Tull. § 6 : « Unum hoc abs te,!.. Quinti, pervelim impetrare 
( quod tametsi eo volo , quia mihi utile est : tamen abs te iccirco , quia 
œquum est, postulo), ut ita tibi multum temporis ad dicendum sumas, 
ut bis aliquid ad judicandum relinquas. Kamqueantea non defensîonis tuœ 
modus , sednox tibi iinem dicendi fecit. JS'unc si tibi placere potest , ne 
idem facias : id abs te postulo, etc. » Que cette forme ABS puisse biet 
moins encore que AB avoir été introduite par les copistes dans le text' 
de Cicéron, c'est ce que tout le monde comprend, puisqu'à l'époque d'ol 
datent nos manuscrits classiques la préposition ABS avait depuis long- 
temps disparu du latin usuel. Il n'est donc pas douteux que Cicéron 
lui-même ait écrit abs te. Ce point une fois établi, voici son opinion, 
exprimée en général \ABS nunc tantum in accepti tabulis manet et ne 
his quidemomnium : in reliquo sermone mutata est ; et cela doit d'autant 
plus surprendre dans Cicéron qu'ici la cause de Terreur n'est pas, comme 
dans d'autres opinions grammaticales , le défaut d'instruction , mais le 
mépris de sa propre manière de parler, faute véritablement indigne de 
Cicéron. 

Pénétrons-nous bien du passage qui nous occupe. Cicéron dit : Una 
pnepositio est ABS, eaque nunc tantum in accepti tabulis manet et ne 
his quidem omnium : in reliquo sermone mutata est. 

Que signifiece mutata est ? évidemmentil ne peut vouloir dire que ceci : 
(la préposition ABS) a été changée; elle a reçu une autre forme; elle 
a été remplacée par une forme différente; elle n'a plus, par consé- 
quent, ù ménwson qu'autrefois. Mais comment cela s'accorde-t-il avec 
les exemples cités ensuite à l'appui de cette assertion : Nam amovit di- 
cimus et abegit et abstulit, etc? Quoi! Absiulit figure aussi dans vos 
exemples d'altération ? la forme ABS s'y trouve pourtant intacte; elle a 
bien reçu, dans AB et A, deux formés accessoires , mais elle-même sub- 
siste encore à côté de ces formes accessoires , comme dans abstulit; et 
on la retrouve encore tout entière dans abscondo , absiemius, abstergeo, 
absterreo, absiineo et leurs dérivés, dans abstraho et abstrudo. On 
pouvait donc dire : ABS est encore la seule forme usitée dans les livres 
de compte ; dans le reste de langue elle a été enrichie de deux autres 
formes : car nous disons amovit et abegit aussi bien que abstulit. 
Or, cette pensée, la seule exacte d'après les exemples cités par Cicéron, 
peut-elle être exprimée par mutata est? mutata est peut-il être syno- 
nyme de duabusformis aucta est, triplex est, etc. ? La question se 'pose 
donc maintenant ainsi : ou les formes abstulit, abscondo, absiemius 3 etc., 
sont fausses , ou la forme ABS , dans le passage de Cicéron , est fausse \ 
ou Cicéron a dit une chose absurde. Comme de ces trois suppositions 
nous ne pouvons admettre ni la première ni la dernière, il ne nous reste 
que celle du milieu, et nous voilà réduits à éliminer la forme ABS comme 
nous l'avons été tout à l'heure à éliminer la forme AB. ' ~ 
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. Examinons maintenant avec soin les ternies de Vcïius Longus. Nous 
sons (p. 2224, P.) : 

Nunc ad praîpositionem transeainûs. Àtque incipiemus ab illa quam 
Cicero in Oratore annotavit. Varia enina consuetudo in asquo est : 
AB et A et ABS et AU, ut quuoi dicinms a vie, deinde ab ilto , 
deinde abstulit, deinde aufert. Quod sane tantuni in duobus verbis 
usurpatum est, aufert et aufugit. Adjicit his praepositionibus et 
illam qua3 scribitur perB literam, quam ab antiquis usitatam ait 
maxime in rationibus et in accepti tabulis : nam quotiens acceptant 
pecuniam referebant, non dicebant a Longo, sed ab Lo?igo,.. et 
ait religionem hanc scribendi apud paucissimos remansisse seculo 
suo Antiquos scimus et abs te dixisse : nos contenti sumus a te 
dicere. Scimus ipsos et ab Lucilio dixisse, etc. 
Tel est le passage dans l'édition de Putsche. Or, que Ton maintienne 
la leçon « per B literam » et plus bas « ab Longo, « ou qu'on y substi- 
tue « per BS literam » (ou plutôt BS [itéras, car BS n'avait pas chez 
les Romains, comme ¥ cbez les Grecs, la valeur d'une seule lettre) et 
« abs Longo, d les difficultés, d'après ce qui a été dît jusqu'ici, restent 
les mêmes. Eh bien , pourtant nous croyons avoir trouvé dans ce pas- 
sage du grammairien la solution cherchée. Longus , après avoir nommé 
les quatre formes usitées de la préposition, et les avoir toutes appuyées 
par des exemples (donnant, comme Cicéron.; abslulit pour exemple 
de abs ), nous dît : Adjicit (s.-ent. Cicero) his pnepositionibus et il- 
lam quas scrîbilur, etc., c.-à-d. Cicéron ajoute aux quatre préposi- 
tions celle qui est écrite par, etc. Ainsi ce n'est ni AB, ni ABS , ni au- 
cune des quatre formes nommées qui, selon Cicéron, n'était plus usitée 
que dans les registres de recette; c'est une autre, une cinquième forme. 
Voilà l'expression de Cicéron, mutata est, parfaitement justifiée ; en 
effet, quelle qu'ait pu être cette cinquième forme, elle ne se retrouve 
plus dans la langue usuelle, puisqu'elle a été remplacée par A, AB, 
ABS, AV. 

A-t-il réellement existé une cinquième forme, déjà vieillie du temps 
de Cioéron? et, si elle a existé, quel son avait-elle? — Il n'y aurait rien 
d'étonnant à ce qu elle nous fût complètement inconnue. Comme en 
effet, même en supposant qu'elle ait jamais dominé, elle appartient 
exclusivement à la période la plus ancienne des lettres latines, et qu'au 
temps de leur plus grand éclat elle avait déjà disparu , les grammairiens 
de l'époque postérieure n'ont guère eu occasion de la rencontrer, puisque 
chacun sait quelle peine on se donnait déjà du temps de Quintilien pour 
remplacer, même dans les manuscrits originaux des auteurs les plus 
célèbres, les formes surannées et inconnues par les formes nouvelles et 
usuelles * ). Mais heureusement Priscien nous a conservé une notice sur 
cette cinquième forme vieillie, et dans des termes tels qu'il était impos- 
sible aux copistes de la transformer en AB, ABS ou de toute autre façon. 
Il dit (p. 560, P.): 
« F multîs modis muta magis ostenditur, quum pro P et aspiratione, 
quae sirniiiter muta est, accipîtur, de quo suffîcienter superius 
diximus. Quamquam antiqui Bomanorum jEoles sequentes loco 
aspirationis eam ponebant, effugientes ipsi quoque aspirationem et 
maxime cum consonante recusabant eam proferre in Latino ser- 
mone. Habebat auteur baec F litera bunc sonum quem nuac habet 

*■) e Inde (c.-à-d. d'après les lois de l'euphonie) bellig erare , pd" meridiem, ci 
illa Ceiisorii Calonis D'tee ha?ic(p. diem hanc) [ Dieœ hac, selon le Cod. Ambr. I, Turic. 
sec. m,ei Flor. ], aeque M litera in E raollila : quœ in veterîbus Hbris rcperla mntare im- 
pcrili soient, et, dum lïbrariorum inseclari volant inscientiam, suam confitentur. r 
Quintil. InsL 9, û, 59. — Que de choses ont dû par là échapper à notre connaissance! 
combien ont dû devenir des énigmes ! ainsi, par exemple, n'est-il pas étrange que la 
loi d'après laquelle les substantifs prennent uue s au nominalif singulier ait été si com- 
plètement négligée dans la première déclinaison? On dit, il est vrai , que le genre fémi- 
nin, qui y domine, a établi une analogie telle que les noms grecs en viç» quand ils 
exprimaient des choses, ont pris, en latin, non-seulement la terminaison a, mais 
même le genre féminin ; et que à yàç>~r\c, , Y.oyliv.!; , y-aTaitéXTïiç, etc., sont devenus 
les noms féminins charta, cochlea, catapulta, etc. Mais d'abord le genre féminin n'est 
pas une cause nécessaire de dérogation à l'asage de s finale, comme le prouvent suffi- 
samment les féminins de la cinquième déclinaison amicities, materirs, luxitries, etc., 
qui ne sont que des formes accessoires à.'amieilia t maieria, Ivxnria; ensuite le 
nombre des noms propres d'hommes en a (Messala, Csecina, Cotta, Perpenna, Vi- 
benna, Spurinna, Pansa , Abala. Agrippa , etc. ) est si grand qu'il peut balancer celui 
des noms féminins. A la vérité beaucoup de ces noms propres ont évidemment une 
origine étrusque, comme Cœcîua = CEtCNE, Perpenna z= PEPNE, Fibenna = FIPI, 
Thoi-mena = THVRMNA , etc., et peut-être y a-t-il là un point de contact encore 
inaperçu entre l'étrusque et te latin ; maïs il n'en est pas moins remarquable que pas 
un seul substantif" n'ait cetta S du nominatif singulier. An surplus notre quesUon ne re- 
pose pas sur de vaines chicanes. Les deux meilleurs manuscrits de Festus, le Cad. 
Gnelf. 2, et le Monac. donnent, au mot PARIUCl ( p. \2\, Lindem. J, la leçon ; SI QUI 
HOMINEM LIBERVM DOLO SCIENS MORTI DV1T PAIUCIDASESTO, et suria marge 
du Monac. on Ht cette remarque; < nota antîquam locutiontm. » On Ht aussi PA- 
TWCIDAS dans le Cod. Gitctf. i> qui ifa-aucun rapport avec les deux manuscrits cités, 
de sorte qu'il no saurait y avoir de doute sur l'authenticité de la leçon. — Nous serions 
heureux que cette remarque, que nous faisons le premier, lïit l'occasion d'une sérieuse 
recherche *ur cet important sujet. 


V loco consonantis poslta, nnde antiqui J F pro' A B wibere 
solebant : sed quia non -potest F au, Ut est et i gamma , in fine 
syllabcB in venir i 9 ideo mutata est in B. S1FILUM quoque pro 
SIBILUjM, teste Nonio Marcello de doctorum indagi ne (p. 53 1. 
2 éd. Mercer. ), dicebant, etc. 
ÀF est donc bien la forme indiquée par'Cicéron comme tombée eu 
désuétude, et par là disparaît la difficulté qu'offrait notre passage, ainsi 
que celui de Velius Longus. Nous lisons dans Cicéron : 
Una praepositio est AF, eaque nunc taritum in accepti tabulis manet, 
et ne bis quidem omnium : in reliquo sermone mutata est, Nam 
amovit dicimus et abegit et abstulit, etc. 
et dans Longus : 
Adjicit bis praepositionibus et illam qua3 scribitur per F literam, etc.; 
... non dicebant a Longo sed af Longo, etc. 
Que les copistes aient changé en AB cet AF inintelligible pour eux, il 
n'y a rien là qui doive surprendre. (Plusieurs, dans leur embarras, Tout 
laissé complètement de côté; voy. plus haut la note critique sur le texte 
de Meyer. ) 

Ici se présente- une question , celle de savoir si cette forme retrouvée 
de la préposition exerce quelque influence, et quelle influence, sur réta- 
blissement et l'explication de l'ensemble du texte, encore peu certain, 
du passage de Cicéron. 

- M. le conseiller Hand, qui, à ma grande joie, me fait savoir qu'il 
approuve la leçon AF, a été assez bon pour me communiquer à ce sujet 
les observations suivantes : 

« Je lis : una praepositio est af, eaque nunc tantum in accepti 

« tabulis manet et ne his quidem omnium : in reliquo sermoue 
« mutata est. Nam amovit dicimus et abegit et abs/ulit , ut jam 
« nescias, abne verum sit an abs. Quid si etiam abfugit ( ou afugit) 
« turpe vïsum est et affer noluerunt, aujer maluerunt? quse prae- 
« positio , etc , c.-à-d. une véritable préposition ( bien que le fait 
« puisse paraître douteux ) est af, et maintenant elle ne se trouve plus 
« que dans les registres de recette; elle a disparu partout ailleurs. 
« ( Cicéron ne veut pas dire : af est une préposition , mais {sed ) elle 
« n'est plus en usage. Il dit bien plutôt : « af est une véritable pré- 
« position, et pourtant {eaque) elle ne se trouve plus maintenant 
« que dans quelques registres de recette. » (Il n'est pas rare de 
« trouver la conjonction que dans ce sens de sed. ) 
« Car nous n'employons pas af, mais nous disons amovit, abegit, 
« absiulit. Encore dans ce dernier mot est-il déjà {jam) douteux 
« si (abstraction faite de af) la véritable forme primitive est ab 
« ou abs. 
« (Dans amovii > pris comme base, il n'y avait pas lieu à doute, el 
« aegif n'était pas possible; mais on pouvait fort bien se demander 
« si la forme immédiatement tirée de a était ab ou abs. NB. Gcé- 
« ron ne part pas de af pris comme base , mais de a } auquel se 
" rapportent ab, abs et af ). 
« L'arbitraire du choix se fait sentir en cela que Ton ne mettait an 
« que dans deux mo£. regardant afugit (qu abfugit) comme 
« malsonnant et afer comme faux. On aurait pu dire affer, mais 
« la confusion possible avec adfer fit décider pour aujer. Là c'est 
« la dureté du son ( turpe est ) qui décide ; ici la raison détermi- 
« nante est la crainte d'une équivoque ( noluerunt). 
« Au point de vue du style, il n'y a rien à redire à la construction , 

« el affer noluerunt, aufef maluerunt * ). » 

La clarté et l'enchaînement qui régnent dans cette savante analyse 
rendent* inutile toute explication nouvelle. Qu'il me soit permis seule- 
ment de faire observer que, si Ton admet que Cicéron tient la forme a 
pour la forme primitive, à laquelle se rapporteraient ab, abs, af, on 
retrouve dans l'expression mutœla est la difficulté exposée plus haut. Si 
la forme AF n'est qu'une forme accessoire, à mettre sur la même ligne 
que AB et ABS, il ne suit pas de ce qu'elle n'est plus usitée qu'elle ait 
été changée; car les formes aujourd'hui en usage ne sont pas sorties 
d'elle; elles sont sorties, avec elle, d'une forme primitive commune; 
elle n'a donc pas subi de métamorphose; elle a simplement cessé 
d'exister. De plus, l'ensemble de ce qui suit et précède notre passage 
dans l'exposé de Cicéron autorise à penser qu'il regarde comme la forme 
primitive et régulière celle que l'usage a insensiblement remplacée par 

*) Le décousu de cette Construction m'avait rail d'abord regarder comme une glose 
les mots affer noluerunt, qui ne sont pas indispensables. J'ai trouvé à présent une 
phrase parfaitement sûre : à mettre en parallèle avec notre passage ; la voici : JMus 
Hectorem nolet facere, HecLoramalel, Valeriuf , ap. Varr. L. L. 10, 3 3 <7S. Je remar- 
querai en passant que, dans la plirasc qui préc de ce vers, il serait peut-être bien de 
lire ut au lieu de et : Jttîus hœc in iragœdîis >argius a prisca consuetudbie mowire 
cœpit, ut ad formas Grœcas verborum magk> revocaret, a quo Falcrim ait , etc, 
' vov. Speng. et O. M ù lier sur ce passage, ) 
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une autre. Ainsi on lit dans ce qui précède- : Nec- vero reprehenderitn 
^Scripsere alii rem, etsi scripserunt esse vérins sentie- : sedcOnsuetu- 
<*tini âiiribus indulgent! libenter obsequor *,... Ennius « In teniplis isdem » 
ipfobavit. At eisdem eràt verius... Impetratum est- a consuetudine ut 
peccare suavitatis causa Ueeret. Et pomendiânas quadrigas qùâm post- ; 
mendianas libêntius dixérim, et mehercule quam me/iercùles. Non 
^tTre-quîdeni bârbariim jam videtur, nescire dulcius. Ipsum nïerïdieni, \ 
cur non medidiém? credo quddèrat insuâvius. -Et- dans ce qui' suit : ■ 
mtïèràtLtetimvietnari, quibasquùm in prseponi opôrtëf et, dulcius ! 
visunï est ignoti, ignavi ,ignàri dicere quam ut vefitas pôstulàbât, etc. \ 
Il est évident que, dans ces exemples, il regarde les formés : sefipse- ■ 


runt, eisdem, ■poslmeridianàSf-mehercules, non setre, medidienï, 
noti navi , nari comme les formes primitives, que l'usage ou l'euphonie 
ont remplacées par scripsere, isdem, pomeridianas , mehercule, 
nescire-, ?neridiem,ig?ioii, ignavi, ignari (lanégation in venant se 
ioindre aux trois derniers). Nous croyons donc que Giceron a voulu dire 
a peu près ceci : la préposition ÂF/bien qu'elle soit la forme, primitive 
ét'ré°nnère , n*eSt plus usitée aujourd'hui que dans nne sphère spéciale, 
où la & tradition -antique s'est -plus 1 longtemps > maintenue ;' l'usage delà 
langue Ta -bannie dès autres sphères, en tirant "d'elle plusieurs autres 

formés, etc. 
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ur L r E -GÉNi'-fVF-siîî^o-ttEn d^e's mots CORNU 3 GELV, GENU, et£. 


'Celte propriété' auront les_substaûtife- neutres de ! la ! quatrième' décli- 
naison Iatme^e-fëtmeTTeur génitif singulier autrement sqûe f 'les noms 
1 masculins ^qui leur correspondent mérite une étude- plus- approfondie 
•.que celle dont elle ; a-. été jusqu'ici l'objet ,i pour établir' enfin, en gram- 
maire, si -l'immutabilité (indéclinabïlité) des f mots ; de cette classe au 
singulier * ) est nn fait bien 'réel, correspondant exactement à l'immu- 
tabilité -actuelle des substantifs allemands du genre 'féminin, ou si elle 
n'est qu'apparente et tout" extérieure, la terminaison de ■ cas 'dispa- 
raissant par l ? effet de la contraction qui' domine dans cette déclinaison. 
Kous allons nous livrer à cette" recherche. 
Avant tout- examinons ce .que "disent les -anciens grammairiens : 
II) Charis. p. 18, P. : Keutfale (iquàrtae declinationis), quod "ursingu- 
Uariquidcm numéro monoptoton est per y /in plurali vero' recîpit casus 
suos, ut hoc cornu , hujus cornu'- pi uralfter hmc cornua et cetera. Item 
Ûioc genu, hujus 'genu, similiterg^j tonitru , veru. 

II) Charis. p. 50,' P. : Nomïna ■ autem nominativo u- litera terminata 
.ansingularitàteper onmes casus ëamdem u literam servant '-novissimam , 
-an pluralitatetantum dëclinantûr, ut genua , geriuum ,gënibus j cornua, 

commun, zomibus, etc. 

III ) Diômèa; p." 279, P . : In u génère tantuni neutro , ut genu , cornu. 
Ethujusmo-di nomina neutra numéro singuîari -fiovoTrztjjto: tanîutn sunt. 

IV. /Prise: p." 672, P. : Monoptbta , quse : ûna té'rminatiône pro omni 
câsu-funguntur, ut nequam ,- gummi , alpha , bêta ,'■ "cor nu ,' quatuor, 
quinque, sex, etc. 

V.) Prise." p.' 777, P.- : "lu u neutrorum , quas indeclinâbilia sunt sin- 
=gu]ari numéro ,■ -ut' Abc genu, hujus geu u . \Ji-->c cornu, hujus cornu. 

YI) Prob. I. Instit. : p. 1392, P. : Kominativuin singularem ctptoii no- 
-rminîs] neutrigeneris , u litera terminatum in poemate aliquo non faci- 
liusinvenies; efc. 

Vil) Prob II. Instît.- p. 1441,' P. : -Generis neutri genitivUs singularis 
quartœ declinationis "^ pToducto terminâtur, ut hoc cornu, hujus cornu, 
quoniam genitivus singularis w.r syllaba terminâtus in génère neutro ; 
nunquam reperitur. 

Y1II) Prob. IL- Instit p. 1476, ~fm. : U litera nomina terminata oninia 
meutrâ sunt -quartae declinationis , u terminantia 'genitiMim etdâtivum et 
;ablativum, sed producto; nominativum , ; accusativiim et vôcativunvzf 
itertnin'ant," sedeorrepto, ut hoc cornu, gelu, genu, veru et si qUâ tâlia. 
iDocueram tamen quod quarta declinatio généré quidem masculîno et 
feminiho us genitivo terminaretur, in génère vero neiitro u , hUjùs 
tcornu / gelU , veru ; genu . 

iX) Phocae Ârs; T p. 1192; P. : U terminata sine controversià neutri^ge- 
nerîs suntet quartaé declinationis aptota in singulari numéro , in plurali 
- declinantur. 

X) Sen r . Yirg.'iEn. : 1, 212 : Vérïbus a nôminâtivo' 1 vêtu; Ecce nômen 
*"de bis ' qua3 in numefo : '*sîngulari indeclinâbilia 'sunt , ut veru ,' cornu ., 
genu. 

-XI; Serv. Yirg. Mn. 3, 22 : Cornus declinatur ut liscus 6 -siarbor sit. 
Nam cornu animalis mtieclinabileesti Iicetgènitivumusurparit Eucanus 


t *) Il faut stigposër comme généralement bonnii que Tw'Tmaï dé ces mots au singu- 
"iie'Fèst. long à tous, les cas_, de sorte que ïa différence du ^énitiT et du nominatif, 
'constatée aîlTenrs par 'la quantité de cet m, bref au nominatif % long au génitif, dispa- 
raît entièrement. 


{^î -IV );'\x\:- Cornue iibi cura slnisirly Lénïule.' Sic, Cicéro'mArato : lïti- 
■jus'genus' nro g en u . . 

XU) : SèrvJYirg."^En.- 5, ^04 iTonlifuque tfemiscunt/j&Ytâ\\-\\$\m 
inceitus est , Ûtrum a neutro ; indeclinaibui "- vëniat hoctonîtru ; "ût hoc 
: "corâz^ :j nahv-mde ; est']l,ûcan. (<5, 692) '.Fràctxque tôiuti'ilaiiUbès, ut 
-cornua ;-ana masculîno ' secundUm'quàrtam déclinaîiOném,"é^c. 

-A-insi ,-à r-ex-cëption des deux exemples de génitif mus cités au n° xi 
comme poétiques, tous les grammairiens, Charisius, Diomède , Prîs'cién, 
'Probus ,- ; Ph'oeâs etlSenius,- sont unanimes pour ! dëclârêr le génitif indé- 
clinable ; ! "de sorte'qUesur l'usage : mêmeil : ne saurait y avoir lemoindre 
^"doute. 

Toutefois Marcianus Capëlla en élève un. Ildit (lib.' ; 3, 73 ) : 
« Y7 -litera t^înm j neûtra n^ûntur, r ut côfiiv, vêru , quod in plurali 
1 fàcltvër ua . A-p ludvètèr es etiam specua ^^ diccbàlitur:'Eorum nonlinum 
plurales - decMàtiones : càrènt 'dubîtàtione. ^am. ; 1res-càsiis,"'ùt-1ïi 
onmibus-nëùtris,-'Siniiles : Sunt. ; ïtem- dativus et'ablïitivùs In bus 
syllabâm' èxëunt. 1 ' Dativus et àblàthiis singularis u ^syllabani jungit. 
^uÊeritùràutein de -genitivo singulari ^ qizematii in' us ,aïiîinu 
' 'lUefahi r etjéruht. 'Nec non-dàtivo , quent 'alii m~ i'ùgtint^ïtt'ge- 
•'hiiiiy cor nui , quidd?ii véteres ^secuti ùbldtivo sïmilem'faciuhf 3 
; hû îc g e nu , - &o f-n u : :: quoniàm pluraliter gëiivbus et côrnibm 
amissaque ultima syllaba relinquatur dativus singularis, sicut lit in 
cïoibus-vV siiavibus. h Et quoniam geiiibus et corinbus'"dicimus, i 
litera in «transit, sicut et optfmum'et maximum item ;: dicimus, 
qiium optt/mus ëtmàx^mu^'diceretuT.^wré? aliqui 3 -quîg'émtwocasu 
-g en ù i s et co rnu îsdicaht : sèd non' débet- génitivùs'plur es ha- 
bere sijllabas quamdàtwus^et àblatîvus. QuanVois ergo d'issîmilia 
■ sïnt seiiatus ët-exercitus :■ tamen sic g en u s et cornus in' geni- 
tivo dicendum est, guemadmodum senatus et exercilus. Prê- 
ter eaqusecumque nomind velparlicipîayehitiuo singulari in is 
1 exeuntdatwo plurali syllaba crescunû, ut Catonis, Catonibus : 
secundinn quam rationem , si esset genuiSygenuîbus fecisset, 
ut syllaba cresceret. » 

'Quelque insoutênable.quésoit 3a théorie grammaticale exposée-dais 
ce passage , il n'en renferme pas-moins -un renseignement précieux et 
digne d'être noté; c'est qu'il y avait des gens qui assimilaient -enrièremelit 
; la - déclinaison des neutres cornu,- gelu, genu > etc. , à ^cèllé 1 des noms 
masculins, et, par suite , "disaient an génitif < les uns cornus : ,gelus. y ge- 
?m, etc. = anus, exercitus^ senatus j etc. ^ les autres cor mns,geluis, 
genuis yetc. , == anuis > exercilùis 3 seftatuis ; etc. 

1 II semble; il est vrai, que la déclaration de six tëm : ôins doit prévaloir 
contre celle cT un seul; mais d'abord un fait constaté par -orne bouche 
digne de foi n'est point , en soi, un élément qu^on ' doive ârlntràirement 
rejeter ;' ensuite dans -\qv décisions, grammaticales, 'comme cëlles'dont 
■il sVgit ici, il faut examiner mûrement si les six grammairiens qui ex- 
jprimëntla même opinion peuvent être considérés comme -six voix dif- 
férentes ^indépendantes entre relies , ou si lesvôïesaè i'un ont influé sur 
celles ; de l'atltrc,' auquel cas le nombre des témoignages se lïoUve-néGes- 
saîrement réduit: Cette dernière précaution^ trop -négligée jusqu'ici par 
ceux .qui s'occupent de critique grammaticale, demande aujourd'hui à 
être' d'autant plus Scrupuleusement observée que la considération qui , 
de nos jours, s'attache aux récberebes; du grammairien latin grandit -de 
plus en plus, au grand avantage des études de linguistique, et que, sans le 
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consciencieux examen qui fait distinguer entre le juge indépendant et 
Paveuse compilateur, l'erreur est inévitable. Or, plus l'auteur du pré- 
sent dictionnaire s'est attaché à y assigner à la grammaire le rôle qui lui 
appartient, plus il a reconnu la nécessité de faire usage de cet esprit cri- 
tique, afin de séparer les autorités véritables de. celles qui ne sont que 
présumées, et de contribuer, dans la mesure de ses forc.es, à l'avance? 
ment d'une science qui, à peine née, a déjà produit de précieux résultats. 

L'indépendance des grammairiens postérieurs, relativement à leurs de- 
vanciers, se montre autant dans~le choix des exemples que dans les termes 
mêmes de leurs explications. Que felix serve de paradigme pour les 
adjectifs qui n'ont qu'un genre {genus omne) ; aquila pour les noms épi- 
cènes {genus epicœnum);,h%c musa pour le féminin; montantes, 
scfwtastîcus pour le nom dérivé {nomen derivativum ) dans Charisius 
(p. 7 et 1 28, P. ) comme dans Donat ( p. 1744, P. ) } ce n'est là qu'un dé- 
tail insignifiant. Mais voici qui est plus digne de remarque : pour le 
xexoffuvÔETov Donat (p. 1771, P. ) cite Virg. Mn. 9,6091 : Fer saque ju- 
vencum Tergafaiigamus hasta. Nous trouvons le même exemple dans 
Charisius (p. 243, P.), dans Dîomède( p.. 446, P.) et dans Isidore (Orig. 
1,33,12), et de plus dans Diomède la même explication que dans Cha- 
risius : « KawxTÛvOetov est indecens structura verborum. » Sur ia ^spia- 
(toXoy fa Donat dit (p. 1770) : « Est supervacua verborum adjectiô sine 
ullavi rerum,ut: Ibant quapoterant, qua non poierant non ibant » 
tiré d'un poète inconnu. Sur le même sujet Charisius dit (p. 242): 
« -ÊpKTcjoXoYftt est niultorum verborum adjectiô supervacua, ut : Ibant 
qua poierant, qua non poierant non ibantrWxc enini, excepto ibant, 
omnia supervacua sunt. » Les deux explications réunies forment celle 
de Diomèdè ( p. 444 ) : « UEpiuaoloyler. est multorum verborum ad- 
jectiô supervacua, sine ulla vî rerum, ut : Ibant qua poierant, qua 
non poierant non ibant. Hic enim, excepto ibant, omnia supervacua 
sunt. » — Pour pAxpoXoYfa. Donat (p. 1770) cite cet exemple : Legaii 
non impetrata face rétro unde vénérant domum rêver si sunt. Cha- 
risius (p. 242) ïe donne aussi, en y ajoutant cette remarque: Kullum 
enim pondus adjecit sententise longitudo , sed décorum abstulit. Nous 
retrouvons^ mot pour mot, dans Diomède (p. 444) et l'exemple et la 
remarque. 11 n'estpas jusqu'aux exemples les plus" simples comme egomet 
îpse pour la tautologie; sic ore locuta est pour le pléonasme, qui ne se 
trouvent à la fois dans Donat, Charisius et Diomède, et dans ces deux 
derniers avec les mêmes remarqués. — Donat (p. 1572) explique ainsi 
le pronom : Pronomeh est pars orationis qusç, pro nomine posita, 
tantumdem pêne significat, persouamque interdum recipit. Charisius 
(p. 131): Pronomen est pars orationis quse, posîta pro nomine, 
minus quidem ,pene idem tamen significat. Diomède réunit les deux 
explications (p. 316) : Pronomen est pars orationis quœ, pro ipso ?w- 
mine posita, minus quidem, pêne tamen idem significat, personamque 
interdum recipit. — L'adverbe est ainsi défini par Donat (p. 1758 ) : 
Adverbium est pars orationis qum adjecta verbo significat ionem 
ejus explanat atque implet. Dans Charisius nous lisons ce qui suit , 
emprunté à Comminianus : Adverbium est pars orationis gum adjecta 
verbo significationem ejus implet atque explanat. Dans Diomède 
(p. 398 ) : Adverbium est pars oratioms qxm adjecia verbo significa- 
tionem ejus implet atque explanat. Et, ce qui rend la chose vraiment 
comique, l'exposition de l'adverbe dans Charisius Ç p. 170, fin. ) est suivie 
de ces mots : « Julius Romanus ita refert de adverbio sub tîtulo à?op ~ 
jitov ; ^ ici on attend une explication particulière, et on lit avec étonne- 
ment : — « Adverbium est pars orationis qum adjecta verbo signifi- 
cationemejus explanat atque implet. * De sorte que l'explication de 
Donat achève sa carrière, par le rétablissement de l'ordre des trois der- 
niers mots , chez Julius Romanus. 

Un parallèle de plusieurs extraits des divers grammairiens fera 
mieux sentir encore la nécessité d'une critique sévère. Faisons seule- 
ment observer que, lorsqu'il y a quelque différence dans la teneur de l'en- 
semble, cette différence ne repose évidemment que sur une fausse leçon 
ou sur ^les gloses. 


1) Donat. p. 1744, P. 

Sunt nomina tota Grsecaï decli- 
nationis, ut Themisfo, Catypso , 
Pan Sunt tota conversa in Lati- 
nam regulam,ut Polydeuces } Pol- 
lux, Odysseus, Ulixes. Sunt iuter 
Graecam Latinamquè formant quaî 
notha appellantur, ut Achilles , 


*Agamemnon. 


2) Donat. p. 1747, P. 
Sunt etiam gênera nominum fixa, 


1) Diomed. p. 316, P. 

Sunt nomina tota Grsecœ decli- 
nationis, ut Themisto , Calypso , 
Pan. Sunt tota conversa in Latinam 
regulam, Pollux , Polydeuces, 
Vlyxes. Suntinter Grsecam Lati- 
nanique formam, quae notha appel- 
lantur, ut Àchilles, Agamemnon. 

2) Diomed. p. 316, P. 
Nomina aut fixa sunt, ut pater, 


sunt mobilia. Fixa sunt quas in al- 
terum genus flecti non possunt, ut 
mater, sor or, pater, f rater. Mo- 
bilia autem aut propria sunt, et duo 
gênera faciunt, ut Gajus, Gaja; 
Marcius, Marcia ; aut appellativa 
sunt , et tria faciunt , ut bonus , 
bona, bojium; malus , mala , nia- 
lum. Sunt item alia nec in toto fixa 
nec in toto mobilia , ut draco^ dra- 
czena;leo, lessna; gallus , gallina; 
rex, regina. 

3) Donat. p. 1759, P. 

Venîunt (adverbia) a nomine 
appellativo, ut doctus, docte; a 
proprio, ut Tullius, Tulliane; a 
vocabulo, ut ostium, ostiatim; a 
pronomîne, ut meatim, tuatim ; a 
verbo, ut cursim, strie fim; a no- 
mine et verbo, utpedetenlim ; a par- 
ticîpio, ut ïndulgens, indulgenter. 

4) Donat. p. 1763 fin. sg., P. 

Praepositio est pars orationis 
qua3, praeposita aliis partibus oratio- 
nis, sigmficationem earum aut mu^ 
tat aut complétant minuit, Nani 
aut nomini praBponitur, ut ïnvali- 
dus ; aut pronomini prasponitur, ut 
prx me, vel supponitur, ut meçum, 
tecum , îiobiscum, vobiscum; aut 
verbum praecedit , ut perfero ; aut 
adverbium, ut £xpresse ; autparti- 
cipium, ut prsecedens ; aut con- 
junctionem, ut absque; aut se ip- 
sam ut cire umeirca. Prseposîtiones 
aut casibus serriunt aut loquelis, aut 
et casibus et loquelis, Haeque aut 
conjunguntur aut separantur , aut et 
conjunguntur et separantur. Conjun- 
guntur, ut di, dis, re, se, am, con : 
diduco, distraho, recipio, secubo, 
amplccior, congredior. Separan- 
tur, Mtapud, pênes. Conjunguntur 
et separantur caeterse omnes. Ex qui- 
bus in et con prsepositiones , si ita 
compositaB fuerint, ut £as_statitn A - 
vel / literae consequantur, plerum- 
que producuntur, ut znsula , in- 
fttla, consilium, confessio. 

5)Charïs. p. 125, P. 

Genus est dictio qua plures con- 
tïnentur species , ut animale et in- 
animale. Species est dictio orîgi- 
nem trahens a génère , pauciorii^us 
confusa significati oni])us quam ge- 
nus, ut Iwmo, arbor. 

6)Charis. p. 128 sq., P. 

Quœdam ( nomina ) sunt quae 
gentem signîficant, ut Ajer, Dacus, 
Hispanus. A lia patriam^ ut Troja- 
nus, Romanus. Alia numeruni, ut 
unus, duo. Alia ordinem , ut pri- 
mus , secundus . 


Quasdam ficta sunt a sono voeïs , 
r.oiriTïAâ, ut stridor, clangor, hin- 
nilus, ululatuSffremitus, mugitus. 
Qusedam descendunt ah adverbiis , 
ut exlernus , hestemus, hodier- 
nuSj crastinus, serus, nimius, ci- 


mater, f rater, soror, aut mobilia, 
ut bonus, bona, bonum ; amicus f 
arnica, amicum. Alia nec întotum 
mobilia, ut Màrtius, Martia; Ga- 
jus, Gaja ; draco, dracœna ; ieo, 
leœna; galhis, gallina; rex, re- 
gina. 


3) Diomed. p. 398^?., P. 

( Adverbia ) a nomine proprio du- 
cuntur, ut Tullius, TuUîane. Alla 
a pronomine , ut meathn , tuathn. 
Item a verbo, ut cursim. Item a no- 
mine et verbo, ut pedeteniîm . Alîa 
a partîcipîo , ut ïndulgens, indul- 
genter. Item a nomine appellativo, 
ut docilis, doc'diter. Alia a voca- 
bulo, ut ostium, ostiatim. 

4) Diomed. p. 40.4 , P. 

Prseposïtio estpars orationis quse, 
complexa aliam parteni orationis, 
significationem ejus immutat. Ipsa 
aut supponitur, ut mecum ; aut ver- 
bum praBcedit, ut perfero ; aut ad- 
verbium, ut indocte ; aut partici - 
pium , ut prsecëdens; aut conjunc- 
tionem, ut absque; aut se ipsam, 
ut circumcirca. Prœpositiones tam 
casibus serviunt quam loquelis aut 
loquelis et casibus. Conjunguntur 
enim et separantur aut separantur et 
conjunguntur. Conjunguntur, ut 
dis, di, diduco, distraho. Separan- 
tur, xApenes,apud. Conjunguntur et 
separantur cakerae omnes ; ex quibus 
in, con praeposjtiones , si -lia' com- 
posite fuerint ut eas statim s aut/ 
Htera sequatur, plerumque produ- 
cuntur, ut insula, infida, consi- 
tium, confessio. 


5) Diomed. p. 313 sq. y P. 

Genus est dictio qua plures con - 
tînentur species , ut animale, in- 
mùmale. Species est dictio origi- 
nem trahens a génère , paucioribus 
confusa sïgmficationibus quam ge- 
nus , ut honiOy arbor. 

6) Diomed. p. 308 sq., P. 

Quaîdam ( nomina) gentem si- 
gnificant , ut Afer, Dacus, Hispa- 
nus. Alia patriam. ut Thebanus , 
Romanus. Alia numerum, ntinms, 
duo. Alia ordinem, ulprimus, se- 
cundus. Sed primus de multis, de 
duobus prior dicitur; sïeut de duo- 
bus alterum dicimus, de multis 
alium. 

Quaîdam facta a sonis vel a vo- 

cibus, quceGrseci w^&tïjtjiva dicunt, 

ut stridor, clangor, hinnilus, tin- 

fiilus, mugitus. Qusedam desecu- 

dunt ab adverbiis, ut hestemus , 

hodiernus,craslimis } serus > ni- 

c 


tus. Alia aparticipiis, ut ludibun- 

dus et laudabundus. 

Sunt qusedani nomina quœ per 

se sine al ter rus partis orationis ad- 

mimculo intelligi non possunt, quœ 

Graeci dicuntrûv ^p6 s -l, id est ad 

aîiquid", quae non possunt intelligi 

sola, x&pater, mater; jungunt enim 

sibi et illa propter quœ intelligun- 

tur. Sunt bis similia quae Grasci di- 

cunt twv -pas ti wffl; g^ovra, id est 

ad aliquid quodammodo habentia, 

ut deocterior, sinisterior. Sunt 

quoque qusedam ô^tûvu^a , quae una 

loquela plura significant , ut nepos, 

actes ; signiûcat enim nepos et cer- 

tum cognationis gradum et rei avitae 

consumptorem, siniiliter actes oeu- 

Jonuri et ferri et exercitus. Qu&dani 

GjvcivufjLa, quœ pluiïmis loquelis 

idem tamen signiGcant, tamquam 

terra, humus ; e?isis } mucro, gla~ 

dius. Quaedam médias potestatis, 

quae sïgnifîcationem a conjunctîs 

sumunt , Jit ??iagnus~fcTrtïs m&c 

enim per se nuUuni babent intel- 

- lectum, et ideo a quibusdam adjec- 

tiones vocantur, ut magnus vh\ 

fortis exercitus . 
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Sunt etiam quaî a Graecis ÎTÀv.rrfzu. 
dicuntur, quœ quibuscumque per- 
sonis adjiciunturj laudandi gratia 
aut vitupérant. Laudandi ut : Lau- 
sus equum domitor debellatorque 
fer arum. Yituperandi : Et ipse doit 
fabricator Epeus. 


mius, citus. Alia a pârticipiis, ut 

ludibundus.- 

Sunt qusedaru nomina quae per 
se sine alterius partis orationis ad- 
miniculo intelligi non possunt, ut 
pater,f rater; recipiunt enim sibi et 
illaper quaa intelligantur, x&meus, 
tuus : bsec a Graecis t5jv r^àç ti ap- 
pellantur, id est ad aliquid; et alia 

Tffiv 7ip6ç ti tôt IVw 0vTOC i id est ad ^' 
quid quodammodo attendentia vel 
taliter qualiter sehabentia, ut dex- 
ter, sinister ; ha?c comparativum 
gradum admittunt, ut dexterior, 
sinisterior. Sunt quoque quaedam 
ôu.t£vuu.a , quae una loquela plura si- 
gnificant, ut nepos y actes. Significat 
enim nepos et certum cognationis 
gradum et rei avitae consumptorem ; 
similiter et actes oculorum dicitur 
et exercitus. Sunt alia ouvo»vv[x« vel 
noXucûvujia , quae pluribus loquelis 
idem significant, ut terra, humus; 
ensis, gladius, mucro. Qusedani 
mediae potestatis, qusé adjecta no- 
minibus signiûcationem a conjunctis 
sumunt, ut magnus , fortis. Ha?.c 
enim per se nullum intellectum ba- 
bent, et ideo a quibusdam adjectio- 
nés dicuntur, uUnagnus vir, fortis 

exercitus. 

Sunt quae a Graecis lr.lQexa di- 
cuntur, quae quibuscumque personis 
adjiciuntur laudandi vel vituperandi 
gratia.... ut est : Lausus equum 
domitor debellatorque fer arum. 
Et : ipsedoli fabricator Epeus. 


Si Ton met en regard de ces deux passages les termes de Donat ( p. 
1474, P.) : « Sunt alia (nomina) komonymà, quae sub una appellatione 

gluxa_sigpjfîcant,ut nepos , actes, aries. Sunt alia synonyma vel po- 

tyonyma y ût 'terra, humus, tellus; ensîs, mucro, gladius.... Sunt alia 
mediae significationis et adjecta nomînibus, ut magnus 9 fortis. Dicimus 
enim magnus vir, fortis exercitus. Haee etiam epitheta dicuntur, id est 
adjectiva. Sunt alia qualitatis , ut bonus, malus ; alia quantitatis , ut ma- 
gnus y parvus. Alia gentis, ut Grascus, Hispanus. Alia patriae , ut The- 
banuSy Romanus. Alianumeri , ut unus, duo. Alia ordiuis, ut primus, 
secundus ; sed primus demùltis , de duobus pxjjzr dicitur, sicut de duo- 
bus alterum dicimus, de multis allum. Sunt alia ad aliquid dicta, ut 
pater, frater ; alia ad aliquid qualiter se habentia, ut dexter, sinister ; 
haec et comparativum gradum admittunt, ut dexterior, sinisterior, etc. », 
il ressort clairement de ce parallèle que Cbarisius a copié Donat, et Dio- 
mède tous les deux, plus que ne le comporte l'indépendance d'un écrivain. 
--- — Dans ce parallèle , qu'il était facile d'augmenter considérablement, 
__. nous avons à dessein mis en scène plus particulièrement lés grammai- 
riens Cbarisius et Diomède , parce qu'il est connu que Priscien s'ap- 
puie très-souvent sur leur témoignage , et qu'avant de nous livrer à 
aucun travail personnel sur la matière grammaticale nous devions nous 
occuper des autorités invoquées par un grammairien aussi savant, aussi 
estimé que Priscien Du reste, en y apportant quelque attention, Ton 
s'aperçoit avec élonnement que la plus grande et la meilleure partie de 
ce que renferment les institutions de Cbarisius n'est pas la propriété de 
ce grammairien , et que ce sont des emprunts faits par fragments con- 
sidérables à Comminianus, àPalémon et particulièrement à Julius Ro- 
manus*). 

*) Je n'ai pas encore pu me faire une idée bien arrêtée sur la question de savoir si ce 
qui nous est venu de Charisius est sorti de ses mains dans l'ordre où nous l'avons, ou 
si les matériaux fournis par lui ont été entassés sans plan et presque pêle-mêle par des 
grammairiens postérieurs. La prendre hypothèse paraît la véritable, d'après la table 
des matières qui, dans nos éditions, est annexée à la dédicace. Mais si l'on rassemble 
le contenu du premier livre ( de grammatica, — de voce, — de literis, - de syllabis, — 
de communi tyllaba, — de dictîone, — de casibus, — degeneribus nominum, - de nu- 
mens et pronominibus, — de ordinibue seu déclinationibus nominum, — de observa- 
tionibus nominum, quibus gênera et numeri discernuntur, — de monoptotis, — de no- 
minibus quœ hypocorismata non recipiunt, - de nominativîs ad regulatn redactis — 
de extremitattbus nominum et diversis qnœstionibus, — de gradi bus compa ration is seu 


Or, si des grammairens aussi considérables que Cbarisius , Diomède 
et Priscien n'ont pas toujours dédaigné de suivre sans examen les opi- 
nions émises par leurs devanciers, on peut supposer que les grammai- 
riens venus plus tard, comme Phoeas, Sergius , Clédonius, Asper^etc, 
n'ont pas été plus scrupuleux , et cela d'autant plus sûrement que les 
sources où auraient pu être puisées les pures connaissances grammati- 
cales commençaient, de leur temps, à se troubler de plus en plus, et 
étaient déjà même en partie taries. C'est pourquoi je regarde comme le 
premier devoir de l'homme qui se livre à l'étude des langues et désire 
voir rétablir sur de solides fondements les ruines entassées par lés. siè- 
cles d'accorder une confiance sans réserve aux assertions des grammai- 
riens latins, quand ils les justifient par des preuves puisées dans des 
textes classiques inattaquables aux yeux de la critique*),^ ou du moins 
quand elles ne sont combattues par aucune raison intrinsèque ; mais dès 
que des faits constatés ailleurs rendent ces assertions suspectes**), il 
doit , sans égard pour le nombre ou l'autorité des témoignages , sou- 
mettre la question à un scrupuleux examen. 

Nous pouvons à présent revenir à l'objet de nos recherches. Nous 
trouvons pour garants du génitif cornu, gelu, genu, etc., six gram- 
mairiens, qui tous énoncent leur assertion si catégoriquement qu'ils ne 
paraissent pas avoir jugé nécessaire de l'appuyer par des témoignages ; et 
ils auraient réellement pu s'en dispenser s'ils n'avaient contre eux la 
déclaration de Capella. La question prend dès lors une autre face ; et 
l'on doute maintenant si les deux passages cités par- Servius au n° XI 
et présentant le génitif en us doivent être réellement considérés comme 
de simples licences poétiques, ou si cette formation ne s'appliquerait pas 

collationis, — deanalogia, — de ablativo-casu, —de formiscasualibus), avec celui dusecond 
livre (de definîtione, — de génère, — despecîe,— deoratione, - de partibus orationis,— 
de nomine, — de pronomine, — deverbo, -^de ordînibus verborum,— dedeclinaltoni- 
busverborum, — de conjuga tionibus, — de particîpïo, — de adverbio, — deconjunc- 
lionc,— de praepositîone,— de interjectione), on éprouve quelquebésitation à mettre un 
pareil chaos sur le compte d'un grammairien aussi renommé que Cbarisius. Ajoutez à 
cela qu'entre les sections du premier livre : de extrcmilalibits et de gmdibus, etc., 
p. S6 et 87, P., vient s'interposer un fragment étranger que Putscbe intitule : de pro- 
nomine, ..mais qui est lui:même composé de deux: morceaux sans liaison, puisque 
la première moitié traite des. pronoms is, se et sese, nvllus, mi et mihi ; la seconde, 
des adverbes inlro^ peregre, quando, sed et haud. Une chose encore qui étonne , c'est 
que, dans la dernière moitié du second livre, les sections de adterbio, de confitnc- 
iione, de prœposilione et de inlerjeclïone, ne contiennent rien de Charisius lui-même, 
et que les auteurs cités soient d'abord Comminianus, ensuite Palëmon et Julius Roma- 
nus, tandis que, dans le chapitre qui précède immédiatement, c'est encore Charisius qui 
émet le premier son opinion , et conclut ensuite par ces mots : Comminianus gravi- 
maliens iiade parlicipio brevîter refert, etc. Bien que les formes mêmes de la dédi- 
cace : « Arlem grammatieam sollertia doctissimorum viroruni politam et a me- di- 
gestam in librîs quinque, n nepromettent guère une œuvre originale, cependant une 
compilation purement mécanique comme celle que nous offrent les chapitres sus-dé- 
signés est difficile à admettre relativement à la première moitié du livre. Ce qui fait 
encore naître des doutes, c'est de ne trouver dans le chapitre de pronomine, p. \ 1 et 
suiv., si disproportionnément court, rien de Comminianus, rien de Julius Romanus. 
Ce qui, à la page 135 et suiv., est attribué c aliis » estun paradigme tout sec di- la dé- 
clinaion des pronomSj aussi indigne de ces grammairiens qu'éloigné de la manière 
dont sont traités les autres mois déclinables. On serait presque tenté de conjecturer 
que le demi-fragment ci-dessus mentionné : de pronomine, n'est qu'un maigre débris 
du chapitre complet emprunté à julius Romanus sur ce sujet. 

*) Je dis inattaquable aux yeux de la critique : en effet plus d'une fois une fausse 
leçon a conduit les grammairiens à formuler une règle fausse. Ainsi Priscien (p.6St, F ) 
regarde cœpe au singulier esmme un nom indéclinable, parce qu'il a lu dans Appulée : 
cèpe succum melle, ttixtum. Ua été suivi par Phoeas ( p. 1706, P. ). Mais la critique a 
établi que dans le passage d' Appulée cèpe est une faute d'orlbographe pour cœpœ, faute 
familière aux temps postérieurs (on la trouve aussi dansColum. 12, S,l ),et avec elle 
tombe la règle de Priscien. l~ 

"*) Le plus souvent les erreurs viennent du défaut de. lecture. Par exemple, à propos 
de ces mots de Virgile : Caprigenumque peem ( ^n. 3, 221 ), Semus fait la remar- 
que suivante : « Salis nove et afj 'ce laie. > Ainsi Servius ne savait pas que Virgile ne fait 
ici qu'imiter Pacuvius, dont un fragment, conservé par Priscien (p. 677, P.), porte : 
Quœ via caprigeno generi gradibilis gressio; il ignorait que Cïcéron , dans les 
Proynoslica (Prise. 1. 1. ), a écrit ce vers : Caprigeni pecoris cuslos degurgile vaslo 
( voy. notre dictionn. au mot caprigenus)'. - Sur Virg. Ecl. 2, 23 : Lac mihi non 
asiate novum, etc., Servius Tait cette remarque entre autres -. « Lac novum id est co- 
lostrum, quod neutri generis est : nam reminini esse penitus non potest. » Cette asser- 
tion, faite d'un ton si tranchant , suppose une connaissance approfondie de l'usage de 
la langue. Eh bien, pourtant Servius ignore que Laberius (dans Non 84,- 13 1 dit; 
Mca colosira freins , etc., et Pline 28, 9,33 ) : Est antem colostra prima a partit spvn- 
gwsa densilas lachs, etColumelle (7, 3, 17 ) : Prias exiguum lactis emulgendum est, 
quod paslores colostram vacant (répété par Palladius, Kov. 13, 4.) , et que le terme 
de caresse qu'on Ut dans Plaute (Pœn. 1, 2, 15/. et 1771 : nfeum mel, meum cor, mea 
colosira, doitétretrès-vraisemblablementconsîdéré comme un féminin.- Le substantif 
ïiï n ° f l , . é P arPr 'scien comme étant des deux genres; et Rhemnius Palémon (p. 
1o70 fin] i s en rapporte a lui sans la moindredénance; nous tisons même encore dans le 
Schellçr de Luenemann : cbubo, onis, comm, » et Nonius ne cite pour le fémin. qu'un 
exemple de Virgile, pour le masc qu'un passage d'Auln-Gelie, de sorte que le Km. 



o„ ^ o , . - quun exemple de bubo, tur lequel 

Servius dit : « Sane sola contra genus posuil.... réfèrent ad avem, etc. 
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aussi .en dehors de la poésie. 11 est hardi sans doute d'oser traduire au 
tribunarde la critique, une règle de grammaire qui, pendant tant de 
siècles, n'a été contestée par personne; mais cette hardiesse ne doit pas 
décourager le zèle des chercheurs. Si cette règle supporte l'examen, 
elle n'en sera que plus solidement établie, et la simple croyance de- 
viendra science certaine. 

Pendant que je passe en revue les grammairiens qui témoignent pour 
ou contre le génitif en u , je regrette le plus célèbre de tous , Donat. 11 
manque, parce que, dans son ^rs ; .il ne parle que de la déclinaison en 
général (lib. II, Segni. IX, éd. Lindem. ) et de la formation de l'ablatif 
en particulier (ib. Segm. X, ib. ); il ne dit rien expressément du génitif 
de cornu. —Il est vraiment étrange que dans le Segm. IX : Deformis 
casuum , il passe complètement sous silence la classe de mots dont nous 
nous occupons. Voici ses termes : ~ 
« Sunt auteni forma3 casuales sex , ex quibus sunt nomîna alia triptota, 
alia tetraptota, alia pentaptota, alia hexaptota. Sunt praeter haec 
aptota, quœ neque per casus neque per numéros declinantur, ut 
f rugi ) nihili ^ nequam , fas , nef as, nugas. In qua forma sunt 
- etiam nomina numerorum a quatuor usque ad cenlum; nam ab 
itno usque ad 1res per omnes casus numeri declinantur. Item a - 
ducentîs et deinceps, praeter mille, Sunt nom iua quorum nomîna- 
ti vus in usu non est , ut si quis dicat hun c laterem et ab hac dicionc. 
Item per ceteros casus nomina multa deficiuut, etc. » 
"Puisqu'il est fait ici mention des aptota ( noms indéclinables ), on s'at- 
tend à trouver quelques mots sur cornu 9 gelu, genu, etc., et cela dau- 
tantplus que mille, dont le pluriel se forme régulièrement, n'est poiut 
omis. Si cependant on voulait de ce silence de Donat inférer qu'il ne 
rangeait pas les mots corme , gelu, genu, etc., parmi les monoplota 
(mots à désinence unique), et qu'il lès déclinait comme sénat us, exerci- 
tus, etc., cette conclusion, fondée sur des prémisses toutes négatives, 
serait trop précipitée. '-- On trouvera plus décisif le passage suivant (II, 
4, A ), qui traite du genre des substantifs d'après leurs différentes ter- 
minaisons : 
p Nom en in a vocalem desinens nominativo casu numéro singulari 
aut masculinum est, ut agrippa; aut femininum, ut Marcia; aut 
commune, ut advena,- aut neutrum , ut toreuma, sed tamen Grae- 
cum est. Nomen in e vocalem desinens nominativo casu numéro 
singulari aut femininum Graecum est, ut Euterpe; aut neutrum 
Latinum, ut sedile* Komen in i vocalem desinens nominativo casu 
numéro singulari aut neutrum Grsecum est, ut gwnl, sinapi; aut 
trium generum est etaptoton, ut f rugi, nihili. Nomen in o voca- 
lem desinens nominativo casu numéro singulari aut masculinum 
est, ut Scipio; aut femininum, ut Juno; aut commune, utpomilio 
vel papillo. Nomen inw vocalem desinens nominativo casu numéro 
singulari tautum neutrum , ut cornu, genu, gelu, specu, veru. » 
Si ici encore on néglige de dire de cornu, genu 3 etc., qu'ils sont indé- 
clinables ou , en termes de grammaire , aptota, lorsqu'on a soin de le 
remarquer pour les mots frugi, nihili, il devient difficile de ne pas 
conjecturer que Donat ne considère pas la classe de mots dont il s'agit 
comme indéclinables. Car ici on fait le raisonnement suivant : si Donat 
n'avait point accompagné les mots /rugi et nihili de la qualification 
à'aplola , tous les substantifs mentionnés dans le paragraphe ci dessus 
ne seraient comparés entre eux qu'en tant que la différence de termi- 
naison implique la différence de genre-" leur déclinabilité resterait ainsi , 
comme n'influant pas sur le genre, tout à fait en debors de la question , 
et il serait alors impossible de reconnaître si cornu, gelu, genu, etc., 
appartiennent ou non à la classe des aptota; mais de ce que Donat 
accole aux mots frugi et nihili 3a qualification (Vaptota il ressort que, 
dans son exposé, il â égard au rapport de déclinabilité. Maintenant la 
déclinabilité des substantifs formant la "règle et l'indéclinabilité l'excep- 
tion à cette règle, exception qui s'exprime par le mot aptote, nous de- 
vons, à moins de supposer Donat inconséquent, hypothèse que riem 
n'autorise, considérer comme déclinables tous les substantifs qu'il ne 
déclare pas aptotes, parce que autrement on ne verrait pas pourquoi il 
aurait signalé cette indéclinabilité seulement pour les mots frugi et 
nihili. Or, cornu, gelu, genu, etc., ne sont pas accompagnés de la qua- 
lification d'aptotes; donc ils appartiennent à l'a classe des mots qui 
demeurent dans la règle, c.-à-d. ils sont déclinables. 

Maintenant Capella n'est plus seuKen lice; il a un second pour le sou- 
tenir. Toutefois l'avantage reste toujours de l'autre coté. Après Donat 
vient Probus, dont l'autorité a beaucoup de poids. Or, il y a deux ans, 
lorsque je publiai dans les Annales de Jahn mon jugement sur le Cor- 
pus grammaticorum de Lindemann (1832, 2 e vol., cah. 1 er , p. 91 et 
et suiv. ), je cherchai, à cette occasion, à démontrer que les deux livres 
destitutions grammaticales, ordinairement attribués à Probus, appar- 
tiennent à deux auteurs de ce nom fort éloignés l'un de l'autre eu date , 


et je déclarai que, selon toute apparence, îe premier livre de ces insti- 
tutions était l'œuvre du célèbre commentateur de Virgile. Or, si les 
n 03 VII et VIII ci-dessus rapportés n'avaient que très-peu d'impor- 
tance et moins de certitude encore , comme appartenant au plus mo- 
derne des deux Probus, l'assertion que nous trouvons au n° VI, et qui 
émanerait du premier Probus, n'en aurait que plus de valeur,. comme 
la plus ancienne que nous ayons sur l'objet de notre recherche. Nous 
devons donc l'étudier avec soin. Daas le Segm. IV de SyUabis natu- 
ralihus, Probus traite de la quantité des syllabes de flexion, au sin- 
gulier et au pluriel. Il les parcourt l'une après l'autre pour chaque cas, 
cl après avoir ainsi traité de la quantité du nominatif — a, a , i eto, 
il continue en ces termes au § 7 : 
« Nominativum singularem aptoti nominis neutri generis u litera 
terminatum in poemate alîquo non facilius invenies, ut si facias 
hoc cornu et hoc genu et hoc gelu. Rani haec nomina apud Virgi- 
lium septimo casu inveniuntur. Verumtamen si nominativum ca- 
sum collocare volueris, ultimam banc syllabani longam ponito, etc. ■» 
D'après cela il ne serait nullement douteux que Probus ne reconnût 
pour réguliers les génitifs cornu, gelu, genu. Mais quand on parcourt 
avec attention tout le chapitre, on remarque une circonstance qu'il est 
difficile d'accorder avec cette opinion. C'est que Probus parcourant, 
comme nous l'avons dit, la quantité de tous les cas d'après leur ordre 
de succession, on doit supposer qu'il reviendra sur Vu final du génitif, 
du datif, de l'accusatif, du vocatif et de l'ablatif. Au datif et à l'ablatif 
toutes les voyelles suivent la même règle; il est dit de celui-là, § 21 : 
« Datïvi casus omnis postrenia syllaba, quacuiiique vocal i terminata 
fuerit, semper longa est in omnibus generibus; » et de celui-ci, § 23 :_ 
« Ablativus singularis qualibet vocali terminatus ultimam syllabam Ion- 
gam habet, praeter e literam correptam ; hseeenim sola in isto casu du- 
plex est, etc.\ » par conséquent il n'est pas besoin de faire de Vu aucune 
mention particulière. Mais à l'accusatif cette mention devient nécessaire; 
on-Ia trouve au § 21 : « U litera terminatus aecusativus singularis in 
génère neutro tantummodo invenitur et nominativo consentit, cujus de 
postrema syllaba superius disputatum est. Scire autem oportet quod 
in generibus neutris Graecis Latinisque très casus similes sui , nomina- 
tivus, aecusativus et vocativus utroque numéro ultimam syllabam bre- 
vem babent. » De même pour le vocatif. § 22 : « tflitera terminatus " 
Graecis nominibus longam habet, ut: Quo res summa loco, Panthu? 
(Virg. JE&. 2, 322). Neutro vero génère nominativo atqué accusativo 
respondet nominum Latinorum. -« On eberebe la même chose pour le 
génitif, mais on cherche inutilement- Dans- les §§18-20, il est traité 
des terminaisons du génitif œ, i, o, tis, ris, dis, os et us , mais à& u } 
pas une syllabe. D'où vîeut cela? — Dîra-t-on qu'il a été omis, comme 
inusité en poésie, et s'appuiera-t-on sur les deux exemples de Cicéron 
et de Lucain, cités au n° XI? ce serait une grave erreur. U suffit de 
jeter un simple coup d'oeil sur l'écrit dont il s*agit pour reconnaître que 
Probus passe successivement en revue toutes les terminaisons usitées ou 
non usitées en poésie, dès qu'elles existent dans la langue, et qu'il 
n'omet pas même les -terminaisons grecques inusitées en vers, comme 
§ '20 : « Us syllaba terminatus genitivus Grsecr nominis non citô apud 
poêlas Latinos invenitur. Tamen si fuerit, longa est, etc. » On se trom- 
perait encore en prétendant qu'il regarde comme inutile de mentionner 
Vu du génitif, cette terminaison dans un nom indéclinable étant iden- 
tique au nominatif; car d'abord pourquoi n'omettrait-il pas également 
l'accusatif et le vocatif de cette même classe de mots ? et en second lieu, 
pourquoi ne passe-t-il pas l'accusatif i des noms indéclinables? Loin de 
là, il s'exprime ainsi sur cette terminaison, § 21 : « Aecusativus casus 
singularis i litera terminatus génère neutro m.aptotis nominibus. inve- 
nitur et longam habet ultimam , ut si facias hoc sinapi. » Il ne nous 
reste donc d'autre ressource que celle d'admettre que la mention du 
génitif m est passée ou par pur oubli de Probus, ou parce que cette 
forme n'existe pas. Mais comme il n'est pas im connaisseur qui puisse 
supposer un tel oubli dans-un écrit composé avec un soin visible, la 
dernière hypothèse pourrait seule être vraie, et, dans ce cas , il faudrait 
rejeter, comme glose, la qualification aptoti nominis qui se trouve 
dans le passage décisif du § 7 , ce qui paraît en effet démontré par la 
critique du texte. Dans l'édition de Putscbe, au lieu iïaploti nominis, 
on lit : ànz t&Toy nominis aptoti. Tout le monde conviendra que Probus, 
dont Je style est si correct , — je l'ai prouvé en détail dans l'article cri- 
tique mentionné plus haut, et j'ai fait de cette correction même l'in 
faillible critérium pour distinguer la manière lâche et incorrecte de Pro* 
bus le jeune ; — ne peut pas avoir écrit : 'Nominativum singularem tetû-ou 
nominis neutri generis, etc. Et s'il a écrit nominativum singularem 
apioti nominis, etc., on ne voit pas comment la variante «Sxtcjtoo peut 
s : êtrc glissée là, car d'ordinaire les copistes changent bien le grec en latin, 
mais non le latin en grec. 11 se peut donc que l'expression, moitié grecque 
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etmoitié latine.. àbnà-ro-j nominis émane de quelque glossateur barbare, et 
.nie, plus tard, une autre main ayant latinisé le grec a^-w-ouparun aptoii 
âcrit a côté, les deux mots aient fini par entrer ensemble dans le texte. 
Dans le cours de nos recherches nous avons découvert, en un pas- 
sage qui, à la -lecture ordinaire, ne choque pas le moins du monde, 
une falsification qui a contribué puissamment à faire formuler une 
règle de grammaire d'une application très-étendue ^ et c'est là le second 
point dont on ne saurait assez recommander la scrupuleuse observation 
dans l'usage des grammairiens latins. Le vaste ensemble de la littérature 
classique n'offre pas un genre d'ouvrage qui ait été aussi fâcheusement 
défiguré par des gloses inintelligentes que le Corps des grammairiens 

-latins- et -c'est très-naturel. Dans une science qui, dès les premiers 
commencements delà littérature romaine jusqu'aux plus bas temps du 
moyen âge. a été, à toutes les époques, l'objet d'une étude sérieuse; 
dont le contenu était formé de principes le plus souvent indépendants les 
uns des autres et par cela même faeîles à étendre; et qui, pour étayer 
ses règles, trouvait dans les immenses trésors de la littérature latine une 
foule innombrable de documents; dans une telle science les écrits qui 
servaient de manuels à renseignement ont dû recevoir de la main de 
quiconque était un peu versé dans la matière une multitude de notes 
marginales, portant tantôt sur les règles, tantôt sur les exemples , et 
ce ne fut pas toujours un aveugle mécanisme qui , plus tard, introduisit 
les notes marginales dans le texte même. Tout homme, habitué aux 
recherches sur la langue latine sait que îa Lingua latina de Yarron, les 
ouvrages de rhétorique de Cicéron et de Quintilien contiennent un 
nombre considérable de ces additions. Mais ce nombre est bien loin 
d'égaler celui des gloses qui ont défiguré les grammairiens. Il n'est pas 
de grammairien chez qui on n en puisse trouver des exemples par cen- 
taines. On ne sait par où commencer. J'ouvre Putsche, à la page 902; 
j'y rencontre Priscien qui traite -des parfaits des verbes en so. Il dit que 
arcesso et iacesso font arcessivi et lacessivi. Il cite à l'appui du pre- 
mier deux exemples, tirés des histoires de Salluste , et un puisé dans 
Cicérôn pro Rose; $owrfacesso, capesso et viso, attendu que^ce sont 
des verbes de désir Xdesideratwa) et que ces verbes, selon Dioniède 
et Charisius, changent Vo du présent en i , il admet fa cessi, capessi et 
visi. Or quelqu'un avait noté en marge, comme fruit de ses lectures : 
« Sallust. in llHist. : Diversa,utisolet rébus perdiiîs, capessivii . Idem 
in TV : Igitur legiones pridie in monte positas arcessivit. « Ces mots 
se trouvent aujourd'hui dans le texte, tout devant la règle ' relative à 
capesso et comme pour la narguer. — A la page 142, je trouve accolée 
à l'exposition du verbe par Charisius la phrase suivante : « BreuUer et 

-ap&rtitïs~ab jaliis significatio verbortmi definita est, etc. » ; comme si 
Charisius avait pu écrire -lui-même quelque chose de semblable! Mais 
ce n'est point assez d'une simple glose , facile à trouver, j'en veux mon- 
trer deux tout à côté l'une de l'autre sur un seul et même passage du texte : 
Dans Charisius, p. 44, P., à l'endroit où il exposera doctrine de l'abla- 
tif singulier dans la troisième déclinaison, je lis : : «Ablativus igitur a 
neutre nommez litera termina tur, et a accipiutfacitnominativumplu- 
ralem , ut ab hoc torali hase toralîa et ab hocjfe#o/i hsec felialia. Unde 

. manifestum fit vetera a vêtus dici, non veteria; et majora a major, 
nonmajoria, etplura a plus, nonpluria : quamvis Terentius in Adelph. 
compluria dixerit, quorum ablativus non in i terminatur, sed e, ut ab 
hoc vetere, majore, plur-e, non ab hoc veteri, inajori, pluri. Quare 
autem horum ablativus in e terminetur, non in i, comprehendi non po- 

nestrintelligi sane potest de genitivo plurali , qui ante um non habet 

-i, veteruni enim, majorum, et plurum dicimus. De majore "tamen 
vel mmore.possuniusdicere, e terminari oportere, quod quaa compara- 
tif gradus-sunt i finir; non possunt : semper enim e litera m ablativo 
casu nnmntur. « C'est ainsi quePuteche donne le passage. Tout le monde 
reconnaît que la dernière partie, telle qu'on lajrouve ici, est tout à fait 
inintelligible ; et on découvre, avec un peu d'attention , qtf elle se com- 
pose de deux gloses différentes. Les véritables termes de Charisius 
unissent a : Çuare -autem horum ablativus in e terminetur, non m L 
comprehendi non potest. Sur quoi quelqu'un, qui ne trouvait pas la 
ebose tout a fait inexplicable , a écrit la note : 

iEteUig^ane potest de genitivo plurali, qui ante wn non habet i - 
veterum enim , majorum et plurum dicimus. 

^n autre, ^ui n'était dans l'embarras que relativement à velere, a 
écrit sur la marée de srvn ^mninir,. . y 


écrit sur la marge de son exemplaire : 

De majore tamen vel minore possumus dicere, e terminari oportere 
quodquœ -comparatm ^adus sunt i finir! non possunt t semper enin 
e litera m ablartvo casu finîuntur. ' 

lx& éeux ^oses ne furent, w j on l'ordinaire , introduites que P l 
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tard dans le texte.*) 
*) Qaelqu'izn pouvait croire que les deux addition, émanent d'unmême glossateur, 
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Mais voici une observation qur paraît plus précieuse encore. A partir 
delà page 7, P., Charisius traite des substantif latins, déclinaison par 
déclinaison, et, dans chaque déclinaison, il traite de chaque terminaison 
en particulier. Or, dans ce qu'il dit surJa terminaison ir de la deuxième 
déclinaison nous lisons (p. 12): • _ - _ . 

« In ir vero quse finiuntur, hœc tantum modo inveniuntur, etipsa 
masculina: vir, levir, etir quidem indecliuabiie. Levir hujuslecîri 
facit, et vir viri , et quœ ab eo «omponuntur, ut dwamvir duum- 
viri, triumvir iriumviri etsimilia. Craeca vero, ut sîipra diximus, 
quas genitivo Graeco aut crescmit aut per os effenintur, bœçtf lite- 
ram in i commutant, et declinantur ut tertiœ declinatîonis, nt Me- 
tampos Metampodis . », 
La petite glose : « et ir quidem indeclinabik , » que, dès le premier 
coup d'oeil , on reconnaît pour telle, n'a rien qui doive surprendre dans 
l'état où se trouvent les grammairiens. Mais la dernière moitié Au pas- 
sage, à partir àe&wcavero, cause une véritable surprise. Quel rapport 
y a-t-il entre Melampos, Melampodis et les substantifs vir, levir, duum- 
vir, etc., et avec là deuxième déclinaison en général ? -^ Peut-être le 
« ut supra diximus » nous met-il sur la voie. A la page précédente, 
où Charisius traite des terminaisons de substantifs us, îus& eus de la 
deuxième déclinaison, nous trouvons : 
« Komen, quod apud Graecos meus profertur, sic declinalur singula- 
rité^ hic Tydeus,hujus Tydei, huic Tydeo,hu3ic Tydeum, o Ty- 
deu y a Tydeo. Pluraliter hi Tydei, deorum, deis, deos oXdeas, 
dei, a deis. Item graeca nominâ in us terminata, quae apud Graecos 
aut crescunt aut per os efferuntur, hanc o literam mi mutant, et 
. declinabuntur, ut tertiae declinationis , ut Melampus Melampodis : 
item Eunus Eunois, Euplus Euplois. » 
La dernière phrase depuis Item n'est, sauf une légère difïérencej qui se 
fonde en grande partie sur une fausse leçon, queia reproduction exacte 
de ce que nous avons vuplusiaautà propos de ir. Or, -comme on ne 
voit pas comment cette phrase^ si £lle s'était trouvée dans le dernier 
passage du texte de Charisius, aurait pu être répétée dans un autre en- 
droit et tout à fait hors de sa place, et que, d'ailleurs, l'adverbe item 
la rend fort suspecte , puisqu'elle traite d'un substantif de la troisième 
déclinaison, je conjecture qu'elle se trouvait, comme .glose-, entre deux- 
pages du manuscrit , où les deux passages authentiques de Charisius re- 
latifs à eus et à ir étaient à peu près en regard l'un de l'autre (comme 
cela se rencontre effectivement dans Putsche). Un copiste aura placé la 
glose sur la première page à l'article relatif à eus; un autre, sur la se- 
conde page, à l'article ir ; un troisième, qui aura comparé les deux 
manuscrits, aura ajouté, en se rappelant ce qu'il venait de lire au dernier 
passage, les trois mots *.ut supra diximus . » 

Après de telles observations il n'est plus besoin^ je pense, de rappeler 
qu'il faut mettre désormais plus de soin qu'on n'en met d'ordinaire à 
s'assurer de l'authenticité du texte dans les grammairiens/ Mais ici les 
manuscrits ne suffisent pas. Car dans une foulé de cas les gloses sont de 
date beaucoup plus ancienne que les plus anciens manuscrits. 

Après cette courte digression , commandée par l'importance du sujet, 
nous revenons à notre question principale. - 

Nous avons montré par «notre recherche que les deux grammairiens 
les plus anciens et les plus dignes de foi, Promis l'Ancien et ÎQonat, ne 
connaissent point de génitif cornu, gelu, genu; que, selon le témoignage 
de Manianus Capella, quelques auteurs ont dit cornus, gelus, genus, etc.-, 
quelques autres cormris, geluù, gémis, etc.; qu'au contraire six gram- 
maiBens , dont les jugements , il est vrai , ne sont pas toujours person- 
nels, Charisius, Diomède, Priscien, Probus,le Jeune, Phocas îet Ser- 
vais , sont unanimes à ne reconnaître d'autre génitif que cornu, gelu, 
genu, etc., a cette exception près que Servius cite -deux exemples de 
cornus, 1 un de l' Aratus de Cicéron , l'autre de Lucain " 
- Que resùlte-t-il de là? 

Il n'en résulte , à proprement parler, rien de -certain. Car 

1 ) la formede génitif en-« étant irrégulière, l'affirmation de son usage 

S r SUr -ïï f31t Pré0is ' SUr ^ exem P le sûï : autrement il -Se 
r JuSe P Personne d'admettre une4érogation à la formation 

usaci ^f " i^r B i nie paS ^ ie ë énltif m u ^ ét « aussi en 

n"i^e^ ^ 9mUiV ° * lngUlarl qmm alU * ™> °*i in 

3) Comme les significations des mots cornu, gelu, tfaMj ^ 1 „ 

gU,^r,^^^ P« «tmi-lble. Comme le 

son pouriomp étemenffiS "^^.âonne à entendre qu'il tient h première râï- 

encoreune «wa^ a Jte to^taiStTh^ "^ me ^^ iUût ™^ en ajouter 
cere, etc. l PlUt ° tTÏ De ™V ore vel m**™ 4*ss«mtut etiam rfA 
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comportent pas an usage fort étendu, surtout au génitif, il se pourrait 
que, faute d'avoir assez lu { et les écrivains latins même les plus anciens 
et les plus célèbres ne sont pas .à l'abri de ce reproche *), Probus et 
Donat soient demeurés fidèles à la formation régulière \ et même les 
exemples de Cicéron et de Lucain pourraient le leur avoir conseillé. 

Toutefois c'est un résultat acquis par tout ce qui a été dit jusqu'ici , 
que l'existence de la forme régulière du génitif en us, dans la période 
classique de la littérature latine, est plus vraisemblable qu'on ne l'a cru 
jusqu'à présent; et que, dans les temps postérieurs, la forme en u est 
devenue insensiblement prédominante. 

Voilà tout ce ijue peuvent nous fournir les grammairiens, pour la so- 
lution de notre question. 

Nous allons maintenant nous adresser aux classiques eux-mêmes, 
pour savoir si nous y trouverons le génitif des mots cornu, gelu, genu, 
.et. sous quelles formes nous les y trouverons. 

Le savant Léopold Schneider a rassemblé dans sa grammaire latine 
(2, p. 329 et suiv.), avec son exactitude ordinaire, tout ce qui lui était 
connu. Pour n'en rien omettre, nous le laisserons parler : 

« Les mots en u conservent aussi cette forme au génitif et aux 
a cas suivants, selon l'affirmation unanime des anciens grammairiens 
« dont les noms suivent : Charis. p.~ 18. 50; Diomed. p. 279; Prise. 
« p. 777; Valcr. Prob. p. 1441-1476; et ce témoignage est cûnfirtné 
« parles exemples de : Plîn. H. N. 11,-92, sect. 103, genu utriusque; — 
«■ Cels. 5,22, 2; 5, 24, 4, cornu bubuli; — Seren. Samon. 30, 7 
« (vs. 5G9, éd. Burm."), -cornu cenini. D'autres exemples certains 
« pourraient difficilement être cités; car dans Celse, 5, 6, 16, et 6, 9,. 
n cornu cervini n'existe pas sans la variante cornus, et dans Quinte- 
« Curce, 4, 12, 12; 4, 13, 28 et suiv., la même variante paraît préfé- 
« rable à cornu, leçon actuelle même des meilleures éditions. — Il 
« est M'ai que ce génitif us des noms en u est formellement rejeté par 
«Valer. Prob. p. 1441 ; mais Mar-tian. Capell. lib. 3, p. 73, éd. Grot. 
« assure qu'il est employé par quelques-uns, sur quoi l'on peut voir en 
r général ce qui a été remarqué plus haut, p. 143 et suiv., sur le 
« double génitif des mots grecs semblables en i et y. La solution de la 
« question roule tout entière, à défaut d'autres exemples, sur le génitif 
■« cornus, qui se trouve non-seulement dans les passages ci-dessus men- 
« tionnés.de Quinte-Curce comme leçon préférable, mais encore dans 
« un très-grand nombre de passages de Pline l'ancien, comme leçon 
« d'une exactitude incontestée**), notamment : 8, 20, sect. 29, unius 
« cornus; — 13, 25, sect. 51, bubuli cornus; — ibid. sect. 52, corniis 
« modo; —28, il, sect. 46 (deux fois); ibid. cap. 17, sect. 67; ibid. 
« cap. 18, sect. 73, cornus caprini ; — 10, 70, sect 90, 28, 11, sect. 
« 46, et dans nombre d'autres passages de ce même 28 e livre : 
« cornus cervini. On pourrait, il est vrai , avec la plupart des savants , 
p faire dériver ce génitif cornus de la forme accessoire cornus, gén. 
« cornus, masc. ; mais Quinte-Curce et Pline ne l'emploient nulle part; 
« ils se servent partout de la forme ordinaire cornu, â laquelle il faut 
« rapporter, du moins chez ces écrivains, le génitif cornus. La même 
« observation s'applique aux deux derniers des passages ci-dessus men- 
« tionnés de Celse , si la variante cornus doit y être préférée. La preuve 
« la plus claire se trouve dans le passage suivant : H. N. 37, 10, sect. 
« 60. Hammonis cornu inter sacratissimas Jïthiopum gemmas aureo 
« colore, arietini cornus effigiem reddens, où le. nom. cornu et le gén. 
a cornus sont tellement rapprochés et liés l'un â l'autre qu'on ne 
« saurait les considérer que Comme deux cas d'un même nom, soit 
« qu'on veuille voir dans le génitif cornus un débris dit nom. cornus, 
« conservé dans l'usage de la langue à côté de cornu , ou , ce qui est 
« plus énigmatique encore, une forme immédiatement tirée du nom. 
« cornu.***) De plus on trouve le génitif cornus dans ^Lucain, 7, 217 : 
« cornus tîbi cura sinisiri (confirmé par le^ témoignage de Prise. 
« p. 685, et de Servius sur Virg. ^n..3, 22, comme p.n: les manuscrits, 
« si bien que la variante cornu mérite à peine d'être prise en considé- 
« ration); dans Germanie. Arat. 177: Quaz cornus flammq sinisiri 


* ) Ainsi, par ex. Varron ( L. L. S, 3, 107 ; iO, h, 180 ) et Quintilien { Inst. 8, 5, 55) 
prétendent nu*Hortensius est le premier qui ait employé le singulier, cervix; que les 
âheiens n'ont jamais employé t|uè éervices. Cependant nous trouvons déjà le singulier 
dans Ennius : Oscital in campis caput a ccrince revohum { cité par Servius sur Virg. 
jEti- *0, 590) et dans Pacuvius : Qitadrupes iardigrada , agresfis, humilis, aspern, 
Capite brevi, cervice anguîna, aspectutruci, etc. (cité par Cic. I)iv. 2, 64, 153); et 
c'est encore une question si Lucrèce ne s'est permis l'usagé de ce singulier ( Suspi- 
ciens tercti .cervice reporta, *, 56; et Molli cervice prof usa, 6 i 745 ) que d'après 
l'exemple et sur l'autorité d'Hortensius. 

**) L'édition dé Venise publiée en U69 est la seule qui, dans plusieurs des passages 
suivants de Pline l'ancien, donne la forme cornu au lieu de cornus. (Scïineïd.) 

* *) Le génitif du mot cornu ne se trouve chez Célse, Pline cl Quinte-Curce que 
dans les passages que nous avons cités de ces auteurs. iSclineid.) 


Summa lenet , et peut-être encore dans quelques autres passages * ) 
mais partout on doit être plus porté à le dériver du Nom. cornu que 
de cornus , si cette dernière forme ne se rencontre point ailleurs dans 
le même écrivain. Dans Lùcâin du moins On la chercherait vainement 
et c'est avec raison que Servius , 1. c, indiqué cornus dans ce poète 
comme venant de comU. — Ici vient naturellement se placer le génitif 
genûs (yova-roç), employé, au dire de Servius,-' I. c.; par Cicéron 
dans sa traduction d'Âratus. Car bien qu'il y eût pour genu une forme 
accessoire gènus, neutre, qui revient plusieurs fois dans cette même 
traduction de Cicéron, cette forme accessoire paraît, comme les 
neutres tout à fait semblables specus et se eus { sexus )^ n'avoir été 
usitée qu au Nom. et à l'Ace, (cf. la liste dès défectifs), et un génitif 
genus tiré de cette forme est incompatible avec le genre neutre. Il 
faudrait donc admettre que , de même qu'on trouve dans la seconde 
déclinaison une couple de noms neutres en us, gén. i, il se ren- 
contre dans cette déclinaison un neutre genus, gén. genûs. Nulle 
part non plus il n'est fait mention d'une forme -accessoire (masculine 
ou féminine) genus , gén. genus , pas même chez les grammairiens; de 
sorte que pour le gén. genus il ne reste pas d'autre nominatif à 
admettre que genu, auquel Servius le rapporte également. » 
Aux exemples de la forme en u cités par Schneider il faut ajouter 
cornu cerûini de Veget. 1* 20, ï; 2^ Ï6,5; 6, 102 et 6, 2, 13; par- 
tout sans variante, de sorte que l'opinion de Schneider doit étro recti- 
fiée d après ce fait. 

Pour ce qui est des exemples de l'une et de l'autre forme, ils 
confirment d'une manière merveilleuse le résultat général que nous 
avons obtenu par l'examen des grammairiens. Il se trouve donc réel- 
lement, à côté de la forme en u , un certain nombre d'exemples de la 
forme régulière en us; et même, selon Schneider, cette dernière est 
celle qui domine dans Pline, et elle est., pour Quinte-Curce, la leçon 
des meilleurs manuscrits. Seulement il y a ici une circonstance extrê- 
mement fâcheuse qui s'oppose à ce qu'on arrive à Un résultat certain ; 
c'est que, tant qu'il n'y aura pas d'édition critique de Gésar, Celse, 
Pline et Quinte-Curce ( les passages de Cicéron et de Lucain ont subi 
la critique des grammairiens ) , noys serons réduits , faute d'une appré- 
ciation savante des diverses leçons , à nous contenter de simples con- 
jectures. Cet obstacle a été écarté, grâce à l'extrême complaisance de 
MM. les professeurs Cari. Schneider, Choulaht, Sillig et Zumpt, dont 
les remarquables Jpparats pour l'explication de ces classiques jouissent 
d'une réputation européenne. Je leur avais demandé leur opinion; 
voici textuellement leur réponse : 

I) SUR CÉSAR : 

« A voire question relativement au génitif des noms en u dans-Ce* 
« sar je ne saurais faire quant à présent d'autre réalise sinon que 
« l'auteur du commentaire sur la guerre d' Afrique . ch. 60 , § 3, 
« a vraisemblablement employé cornus au génitif; et que, dans 
« ce passage, il faut lire sinisiri sui cornus, au lieu de sinistrum 
c suum cornu r jiomm& l'a déjà conjecturé Oudendorp en se réfé- 
« rant à sa remarque sur Lucain VII (217 ). La leçon sinisiri sui, 
« qu'Oudendorp n'appuie que d'une seule autorité, celle du manus- 
ft crit de Padôue, â pour elle deux autres manuscrits : le 1 er de 

- « Dresde et le l éi de Vienne ; et dans ce dernier on trouve aussi 
■« Cornus (avec un point derrière)* » (Schneider). 

II) SUR CELSE: 

« Les passages de Celse qui se rapportent à la question sont les 
« suivants : V, 22, 2. Ici toutes les éditions anciennes et modernes 
« portent Cornu bubuli ; j' ai confronté sur ce point l'éd. princ. 
u de Flor. 1478; la seconde publiée à Milan, t'48i ; celle de Ve- 
« nise, 1493 et 1497; de Lyon, 1516; des Junte, Venise, 1524; 
« des Aides, 1528; celle de Hayn, soignée par Cœsarius , 1528. 
« Targa, dans les deux éditions originales , Padoue, 1769^ et Vé- 
« ronne, 1810, ne dit rien des Mss,; mais, en pareille matière, il 
« n'est d'ailleurs pas toujours parfaitement exact. 

« V, 2, 4. Toutes les anciennes éditions déjà nommées portent ici 
« comi bubuli, à l'exception- de celle de Hayn de 1528 , qui 
« donne .cornu bubuli , comme presque toutes les modernes. Targa 
« se tait encore ici sur ce que portent les Mss. ; lui-même, dans 
« ses deux éditions , admet cornu. 

« VI, 6, 16. Inungi vero eo débet, quod habet squanw Bris, papa- 

* Nizol. dans son thés. Ctcer. cite: Cses. 173, a : cohortes d<it:trz Cœsarîs cornus. 
Dans l'Auct. hell. Aff, 58, sinisiri sui cornus esl une simple conjecture d'Oudendorp. 
{ Sclineid.) : 
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* verte /flcrimas singuïorum P. X, cervini cornus combusti, etc.. 
« Oi/io cornu»; flfl&et', etc. ; tel est le texte des anciennes éditions 
« ci-dessus désignées, 1478-1528 ; mais celle de Hayn, 1528, fait 
« encore ici exception ; elle porte Cervini cornus, — Quia cornu 
« habet. Les Mss. donnent : Cervini cornus, quia cornu. Bans 
« certaines éditions anciennes cornum est ainsi imprimé avec un 
« trait horizontal sur V u, de sorte que, du moins dans les manuscrits, 
« le trait ( qui représente m ) a pu échapper quelquefois, et donner 
« lieu à la leçon cornu, VI, 9 : et in aceto cornu cervini ramentum ; 
a tel est le teste des deux éditions originales de Targa ; mais ici un 
a excellent manuscrit, le Cod. mediceus 1, ou Codex Cocchîi, qui 
« a une grande valeur critique, porte cornus cervini ramentum ; 
« mais la leçon de Targa se trouve déjà, comme glose marginale, 
dans l'édit. de Havn de 1528 et dans le texte de Van der Lmden, 
de 1657. Les éditions ci-dessus indiquées de Florence, 1478, 
Milan, 14S1 , Venise , 1493 et 97 , Lyon, 1516 , Venise, 1524 et 
« 1528 , Hayn, 1528 , donnent toutes uniquement, comme je m'en 
« suis assuré par moi-même : et in aceto cornu cervinumrasum. 
. Dans tous les autres passées on De trouve que cornu au nominatif, 

« cornua et cornibus, ce qui ne fait rien à notre question. 
v Le passage de Serenus Sarnon. V. 5G9, éd. Burin., cité par Schnei- 
: « der dans sa gramm. lat. II, 329, n'a aucune variante m dans 

« l'édit. d'Ackermann ni dans celle de Keucbeu. 
< Au reste Celse lui-même peut avoir écrit quelquefois différemment, 
« selon qu'il faisait ou faisait faire des extraits de tel ou tel écri- 
« vain, plus ancien; c'est ainsi qu'il donne varix comme masc. 
« et aussi comme féni. -, «t que tantôt il décline misy et sinapi , 
<i et tantôt ne les décline pas ; de même pour beaucoup d'autres 
« choses. (Chômant). 

111 ) SÛR PLLNE : 

« Cornus est dans Pline la seule forme fondée sur les manuscrits. 
« En effet on lit : 
a Lib, II, § 90, cornus, Reg. I. II. Riccard (seulement Ys a été 
« rayée); . 

« Lib. VIII, § 71, cornus , Ricc.; Reg. II; 
« Lib. X, § 195, cornus, Ricc.; Reg. II; 
« Lib. XIII,' § 140, cornus, Reg. II; 

« Lib.- X VIII, -sect. 49 bis, cornus, Ricc.; (maiscomw, Reg. II); 

« Lib. XVIII, sect. 64, cornus, Ricc; (mais cornu, Reg. II); 

« lib. XXVII, sect. 60, cornus, Reg. II. 6801 , 6802, Vindob. 

« Dans le. livre XXVIII, sect. 42, le passage où on lit cornu 

-— tt-t'Biecard., Reg. Il) doit être changé par la ponctuation -, de 

« sorte que cornu devient le nominatif. (Au lieu de : fugari 

«)eas nidore cornu eorum, si uratur, dictum est, lisez '.fugari 

« eas nidore, cornu eorum si uratur, dictum est ). 

« Le génitif genu ne saurait non plus être appuyé, du moins par 

« Pline; car, au livre XI, § 250, deux manuscrits (Riccard., 

« Reg. II) donnent très nettement genus. {SiMig.) 

IV) SUR .QUINTE-CURCE 

« Je réponds à votre question sur cornus. Des neuf manuscrits 
« de Quinte-Curce , maintenant réunis dans la bibliothèque lau- 
« rentienne à Florence, les deux plus anciens et les meilleurs, 
__« celui de Florence 35 (le même que Nie. Heinsius a collationné) 
« et le n° 391 ( qui n'a été que plus tard transporté de la biblio- 
«. thèque de l'église de Santa Maria Kovella dans la bibliothèque 
« Laurentienne ) , portent cornus dans les trois passages ; quant 
* aux autres manuscrits vulgaires, deux (les n os 29 et 30) 
ce donnent pour le passage VI, 12, 12, cornus; un (le n° 29 ) 
« donne également cornus pour le passage IV, 13, 29; aucun 
a ne le donne pour le 3 e passage IV, 13, 28. Ainsi, pour 
« nous résumer : 
« IV, 12, 12. cornus 35. 391. 29. 30. ) 
« IV, 13, 28. cornus 35. 391 . Iesautres àowientcornu 

« IV, 13, 29. cornus 35. 391. 29. ) 
« Vous avez sous la main l'édition de H. Snakenburg; je veux 
« toutefois noter ici les indications qu'elle donne sur les manuscrits: 
« IV, 12, 12. Yulg. cornu. At cornus, Florentins {Beinsii); 
« Leidensis{ excellent); Voss.2; Bongarsianus 1. 2. 
« IV, 13, 28. f'ulgo dextri cornu. M cornus, Leidensis ; Vos- 
« sïanus 1 (très-bon); 2 (très médiocre); Bongarsianus 1. 2 
« et sic mox (c. à. d. vraisemblablement) Leid; Voss. 1 , qui sont 
« les meilleurs entre les manuscrits de Snakenburg. >' (Zumpt. ) 
A l'aide de témoignages ainsi contrôlés par la critique *: nous pou- 


vons maintenant oser classer, d'après leurs formes, tous les passages 
des anciens où se trouvent les génitifs de cornu, getu, etc. 

I) FORMES DÏCLABÉES CEBTA1KES PAE LA CRITIQUE. 


A) Forme ûs. - . 

1) Tertiam autem aciem in sinistri sui cornus contulerat, Auct. «eu. 

Afr. 60, 3 - „ i * 4~on n 

2) Quse cornus flamma sinistri Summatenet, Germ. Arat. 178 Orell. 

N. cr. 

3) Cornus tibi cura sinistri, Lentule, Lucan. 7, 217. 

4) Ha?c sinistri conmsatïes fuit, Curt. 4, 12, 12. 

5) Hase dextri cornus faciès erat, Curt. 4, 13^ 28. 

6) Fronsl&vi cornus heec erat, Curt. 4, 13, 29. 

7) Inungi vero eo débet, quod babet squames aeris, papaveris laeri- 

mse singul. P. X, cervini montas- combusti, Cels. 6 3 6, 16. 

8) Et in aceto cornus cervini ramentum, Cels. 6, 9. 

9) Ceratias cornus specïem babet , qualis fuit quum Graèeia apud 
Salaminam depugnavit, Plin. 2, 25, 22, § 90. 

10) Rbinoceros, unius in nare cornus, Plin. 8, 20, 26, § 71.. 

H) Cornus cervini odore serpentes fugantUr, Plin. 10, 70, 90, § 195, 

ï 2) In alto quasdam arbusculas colore bubuli cornus ramosas, Plin: 13, 

25, 51, §140 
13)Sentire eum {se. cbaritoblepharon) se capi durarique cornus 

modo et bebetare aciem ferri, Plin. 13,25, 52, §142. 
14) Ad banc {se. porriginem ) et cornus cervini cinis e vîno, Plin. 28, 

11, 46. 
15)*Câprini cornus fariiia vel cinis magisque hircini, etc^ Plin. 28, 

11,46. 

16) Cornus cervini cinis illitus ex aceto aut rosaceo aut ex irino, 

Plin. 28, 11, 46. 

17) Cervini connis cinere scabrities eorundem {se. oculorûm) inun- 

gunt,Plin. 28, 11,47. 

18) Dentés mobiles confirmât cervini cornus cinis, Plin. 28, 11, 49. 

19) Quidam efficaciorem ad omnes eosdem usus crudi cornus fari- 

nant arbitrantur, Plin. 28, 11, 49. ' 

20) (Tussim sanat) ex cornus bubuli summis partibus cinis, Plin, 28, 

12,53. 

21) Sanguinem exspuentes cervini cornus cinis sanat, Plin. 28, 12, 53. 

22) Rbeumâtismos cornus cervini cinis, Plin. 28, 13, 54. 
23)Lienem sedat... cervini cornus cinis in aceto, Plin. 28, 13, 56. 

24) Alvum sistit cervi sanguis, item cornus cinis, Plin. 28, 14, 58. 

25) Taurini cornus veteris ex parte ima cinis, Plin, 28, 14, 58. 

26) (Cœliacis medetur) cornus cervini cinis tribus digitis captus in 

potione aquse, Plin. 28, 14,58. 

27) Dysentericisaddipraecipiunt... cornus cervini cinerem, Plin. 28, 

14,58. 

28) Taeniarum gênera pellit cernai cornus cinis potus, Plin. 28 , 

14, 59. ..''.-'".- 

29) Cornus cervini teneri cinis, cocbleis Africains cum testa sua tusis 

mixtus, Plin. 28, 14, 59. 

30) Morbum ipsum {se. comitialem) deprendit caprïni cornus vel cer- 

vini usti nidor, Plin. 28, 16, 63. 

31) Regio morbo cornus cervini cinis, Plin. 28, 16, 64. 

32) Lcthargicos excitât... jeaprini cornus nidor aut pilorum, Plin. 
28, 17,67. 

3.1) Bubuli quoque cornus mucronem exustum (prodesssetradunt), 

Plin. 28, 17, 67. 
3-1) Pusulis suilli fimi cinis aqua illitus, vel cornus cervini cinis, Plin. 

28,17, 69. 

35) (Sanguinem sistit cinis) caprini cornus vel fimi ex aceto, Plin. 28, 

18, 73. 

36) (Ulcéra) purgantur et explentur butyro, cornus cervini cinere, 

etc., Plin. 28, 18,74. 

37) Mulierum purgationes adjuvat... cornus cervini cinis potus, Plin 
28, 19,77. 

38) Cornus cervini decocto ; melius, si recentia sint cornua, Plin 28, 

19, 77. 

39) Sudores inbibet cornus caprini cinis, Plin. 28, 16 79.. - 

40) Hammonis cornu inter sacratissimas ^Etbiopum gemmas, aureo 

colore, arietini cornus effigiem reddens, Plin. 37, 10, 60. 

41) Profusus fiamine hibemo getus, Att. dans Prise, p. 985, P. 

42) Observatum, eam {se. vulpem) aurc ad glaciem apposita coniec- 

tare crassitudinem gelus, Plin. 8, 28, 42, § 1 03. 

43) ( Hujus) genus, Cic. Orat. frgm. dans Scrv. 'Virg. Mn. 3 22 


TROISIEME SCOLIE. 


XX I 1 1 


44 ) lu ipsa genus utriusque commissura, dextra laevaque, Plin. 11, 

45,103, § 250. 
B) Former.- 

1) Cornu cervini, lapidis gagatis masculi, lapidis gagatis femînœ, 

ana uucias 3, Veget. I, 20, 1. 

2) Scobis cornu cervini, seniinis radîcum uncîas ternas, Veget. 2, 

16, 5. , "";■.' 

3) Addîs cornu cervini unciarn, Veget, 6, 10, 2. 

4) Rasurae cornu cervini uncias très, Veget. 6, 12, 3. 

- 5) ftrgocinis cornu cervini .proderit haustus, Seren. Samon. 30, 
7 (569). *'.".'- 

II) FOBMES DÉCLARÉES DOUTEUSES PAR LA CRITIQUE. 

1) Cornu {cornus) bubuli combusti, P. XII, Cels. 5. 22, 2. 

T) Cornu {cornus) bubuli combusti, P.. II, Cels. 5, 25, 4. 

Si l'on jette un coup d'œil sur le rapport numérique des différentes 
formes, tel qu'il ressort de ce tableau, on ose à peine en croire ses yeux. 
Voilà 44 exemples non suspects, appartenant aux plus belles périodes 
de la littérature romaine, qui donnent la forme régulière, contre 5 appar- 
tenant à l'époque de décadence où écrivaient Végèce et Sérénus Samonicus 
qui donnent la forme en u; et 2 seulement dans lesquels, faute de con- 
naître les leçons des manuscrits ,. nous demeurons incertains sur la 
véritable forme ! Je regarde ce résultat comme un des plus beaux 
triomphes qu'ait jamais obtenus la critique si souvent méconnue et rava- 
lée des manuscrits. Elle seule a pu démontrer d'une manière parfaitement 
convaincante la fausseté de cette loi, demeurée inébranlable pendantun 
espace de plus de douze siècles, qui proclamait indéclinable le singulier 
des mots cornu, gelu, genu, etc., tandis que notre ancien système 
grammatical n'a pu nous conduire qu'au doute et aux conjectures. 

Comment a pu se produire cette dérogation tardive à la forme régu- 
lière, qui a donné lieu à cette loi? — Je conjecture qu'elle s'est produite 
de la manière suivante r 

Tous les exemples où nous trouvons la forme en u, même en y 
comptant, les deux exemples douteux de Celse, ne nous montrent le 
génitif cornu que dans la locution cornu bubuli ou cornu cervmi r et 
cela comme terme technique de la langue médicale ; or, la langue des 
Romains nous offre plusieurs exemples de cette réunion d'un sub- 
stantif et d'un adjectif que la latinité classique déclinerait tous les deux 
el qui, dans la langue technique, n'étant considérés que comme un seul 
et même mot, parce qu'ils n'expriment qu'une même idée, ne sont décli- 


nés*que dans l'élément final. Ainsi par ex. le génitif de olus atrum, dans 
Columelle, est encore oleris atri : Eaque optima {satio ) radicis et 
rapœ Uemque nàpi et siseris, nec minus oleris atri, 11, 3, 18 (cf. 
aussi ib, 12, 7, ISchneid. N. cr.); mais Pline emploie déjà fréquemment 
olusatri: {Nardum creticum) folio olusatri, caule cubitali, etc., 
12, 12, 26. Folium {myrrhœ simile) ollvar,, verum crïspius et aculea- 
tum;juba olusatri, etc., 12, 15, 34. LibanoHs radicemhabet olusatri, 
19, 12, 62, etplusieurs fois encore. De même Scribonius (Compos. 195) : 
Item olusatri radice aut semine e% vino dato. Personne, j'imagine, ne 
dira, pour défendre le génitif olus atri t que les manuscrits et les 
éditions de Pline écrivent déjà le nominatif olus atrum comme un seul 
mot; car respublica fut aussi pendant longtemps et est encore écrit 
par beaucoup de personnes en un seul mot; et cependant personne n'a 
formé pour cela le génitif réspubliese. Il en est de SU gallicum 
comme de olus atrum. Nous lisons dans Veget. 5, 39, 1. (3, 40, 1) ;_ 
Petroselini semen^dauci, silis gallicî, abrotani, etc ; et dans le même, 
auteur (6, 28, fin.) Addes porri sectivi , porcla si) gallicî;^tts, etc. 
C'est encore 'ainsi que le rosmarinus primitif s'est changé, dans la 
langue technique, en rosmarinum; cf.. Plin. 19, 12, 62; Isid Orig. 
17, 9, 81, et, par analogie avec ce mot, ros noctumum, Marcel!. Empir. 
cf 8 et de même plus, autres. Si nous voyons dans cornu bubuli et 
cornu cervini un fait de même nature, cela doit d'autant moins nous 
surprendre qu'on sait que les médecins, dans la formation de leurs 
expressions techniques, s'affranchissaient volontiers des entraves delà 
grammaire et que dans leurs formules ils ne se piquaient pas d'une 
rigoureuse exactitude en fait de déclinaison. Or, comme c'est précisé- 
ment dans la langue médicale que revenait le plus fréquemment le 
génitif de cornu, mot qui en général était pris comme représentant de 
toute cette classe demots,*les grammairiens des temps postérieurs ont 
bâti là-dessus cette règle dont il s'agit, et qui, une fois établie, a été admise 
sans plus ample informé par les savants du moyen âge et s'est ainsi 
maintenue à travers les siècles, *) ' 

■*) II est du reste fort remarquable que, même chez les médecins des bas temps, la 
forme régulière corn us se rencontre encore çà et là; par ex. dans Marcéll. Empir. 
.6, k } fin. (je cite d'après l'édition collective des médecins anciens ; Medici antiqui om- 
nes, etc., Venet. Aid. 1347) : cervini cornus scobes Umalœ et ex vino potui dàiœ, etc.; 
c. 12, p. 103, a : cornus cervini combusti^ etc.; et quatre lignes plus- bas Ra- 
meuta cornus cervini vel scoben ejus lima Jaclam. etc ;ç. 16, p. 110, bt cervini 
cornus exusli cinis in poiione datus similiter medelun c. 27, p. 127, a : cervini 
.cornus de ipsis radicibus, qvœ capitt hœrent scobislima lenwssimus factus^eic, et 
jsIsis. autres. 


APPENDICE, 

ÉCHANTILLONS DES PLUS ANCIENS MONUMENTS DE LA LANGUE- LATINE. 


L — Chant (les frères Anales. *) 

ITEM. IUI. RAL. IVNlASi <6 
1\. LVCO. DEAË. DÏAË. ALEËNIVS-. ÂVÏTlAïS'VS. PRÔMAGISTËR. Ali. ARAM. »7 

1MHOLAVIT. PORCILIAS. PIACVLAHES. II. LVCI. COlNQYENDL ET* 

( ) pe RIS 
F4C1VSÛI IBÏ. VACCAN. HONORARÏAM. IMMOLAVtT. ET. ÎKfiE. -IN. TË- lS 

TRASTYLO. REVERS VS. SYBSELL1S. CONSEDÏÏ, DEINDE. REVERS VS. AD, 

EXTÂS. REDDIDIT* PORCILïARÉS. ITEM IN. CÎRCO., IN. FOCVLO. ARGËN- *9 
TËO. CESPITI. ORNATO, EXTAM. VACOINAM. REDDIDIT., ET: IN. TE- 

TR\ STYLO 
REVÊRSVS. EST. ET. IN. CÔDÎCE. CAVÏT. ET. PRAÉTEXTAM.^bEPOSVlT. 20 
ET. IN PAPIL.LONE. SVO. REVERSVS, {est)* PROMERIDIE. AVTEM. 
FRATRËS. AÊRVALES. PRÂETEXTAS. ACCEPERVNT. ET. IN. TETRASTYLO. 21 

COïSVENËRVNT. ET. SVBSÈLLIS. CONSËDERVNT. ET., CAVERVNT. 
SE. 40FVISSE. ET. SACRVM. FECISSE. ET.. PORCILIAS, PIACVLARES. EPV- 22 

LATI. SVNT Et. SANGVEM. POSTËA. INDE. PRAETEXTATE 
CAPTÉE. VÉLATO. YÎTTIS. SPICËiS. CORONaTL LVCYM. ADSCÊiNDERYNT. 25 

ET. PER. ALFEN'VM. AViTIANVM. PROMAGISTRVM. AGNAH. 
OPIMAAI. IMMOLAVERVNT. ET HOSTIAÉ. LITATI03SEM. INSPEXERVK.T. 24 

PËRFECTO. SACRÏFICIO: OAÎNES. TARE. ET. VÎNO. FECERVNT. DEINDE. 
REVÉRSI IN. AEDËM. liN\ MENS A. SÀGRVM. FECERVNT. OLLIS:, ET, 23 

ANTE. AÈDËM. IN. CESPITE. PROMAGISTËR. ET. FLAMEN. SACRVM. 

FECERVNT. _ . . _ - 

ITEM FOR ASY AD- ARAM. REVERSE THESAVROS. DEDERVNT. ITEM. FLA= 2G 

MEN. ET, PRÔMAGISTËR. SCYPHOS. ARGÉNTEOS. CVM. SVMPVIS. (t. e. 

sïmpuviis); . . ... ... 

VÎNO. REPLETIS. ANTE OSTiVM. ACERRIS. TVRE. ET, VINO, FECERVNT i 27 

Êf 4NTE. ÔSTIVM. RËSTiÎERVNT. ET. DVO. AD. FRVGES. PETENDAS. 
CVM-- PVBLiCIS. DÉSCÎDERVKT. ET. REVERSE DËXTRÀ- DËDÉRVNt. 2S 

LYÈVA, REGEPERVNT: DEINDE. AD. ALTERVTRVM, SÎBI. JKEVD'jderuni)* 
ET. PVBLICÎS. FfiVGËS- TRADJDERVNT. DËÊSDE. IN. AEDEM. INTRAVË- 29 

iitiNT. ET. OLLAS. FREGATE SVNT. ET. ÔSTÎIS. APËRtlS. PER CLlVVM. 

LAC. 
VERVNT. DEINDE. SVBSELLIS MARMOREIS. CONSËDERVNT- ET. PANES. 50 

LAVREATOS. PER. PVBLICOS. PARTITI. SVNT rBÏ. OMNES. EYMEMVLIA. 
CVM. RAPINIS; ACCEPERVNT. ET. DEAS. YNGVÈNTA VERVNT. ET. ÀEDËS. 31 

CLVSA. EST OMNES- FORIS; EXIERVNT; IDE SAGERDGTES. 
CLVSL SVCCINCTI. LD3ELLIS. ACCEPTES, CARMENt DESCINDENTES. TRI- 32 

pOdavervnt. IN. VËRBA. HÂËC, 

ENOS. LÀSES; ÏWATE. 
ENOS. LASES. IYVATE ENOS, LASËS; IVYATE. NEVE. 33 

LVAERYE* MARMA (f), SINS. INCYRRERE: IN\ PLEORES. 

NEVE. LYERYE. MARMAR 
[si] NS. INCYRRERE. IN PLEORIS NEVE. LYERVE.MAR- 34 

MAR. SERS. INCVRRERE. IN 7 . PLEORIS. SATVR. FVRE- 
_JÏE : MARS. L1MEN. 

( sale )STA. .BERBER . SATYR. FVFERE. MARS. LIMEN. SALI. 35 

STA. BERBER. SATYR. FVFERE. MARS. LIMEN. SALI. 

STA. BERBER. 
(awi)VKIS. ALTERKEI. ADVOCAPIT. CONCTOS. SEMVMS 36 

■ALTERKEI. ADVOCAPIT. CONCTOS. SIMVKIS. ALTERlviP 

ADVOCAPIT. " " ~ * 

(coiict) OS. ENOS. MARMOR. IY^ 7 ATO. ENOS l\IARAIOR 37 

IVVATO. ENOS. MAMOR. IWATO. TRIVMPE. TRIVMPE 

TRIYM (pe, iriu)NPE. - 

POST. TRtPOD ATiONEM." DEINDE. SIGNO. DATO. PVBLIC1. 1NTR0IERVNT 38 
ET. L1BELLOS. RECEPERVNT. muitti.^oo 

H. — Leges "regiae. **) 

- - SI. NYRVS. . . . SACRA. DIYIS. PARENTYM. ESTOD. 
SI SIT^v4r 01 * PVER ' ^ TERBERI T- AST. OLLE. PL0RA5 

DIYIS. PARENTYM. SACER.'esTO. 
SI TOLLITOR " F ™ 1EN " 10VÏS - OCCISÎT. NE. SYPRA. GENVA. 
SI. QVISQVAM. ALIYTA. FAXIT*. IPSOS. IOVI. SACER. ESTO. 




SI. OYIS. HOMINEM. LIBERVM. DOLO. SCIENS. MORTJ. 

DYIT. PAPJCIDAS. ESTO. 

III. — Lois des Douze Tables. *) 

PREMIÈRE TABLE. 

SI. IN. IYS; YOCAT. NI. 1T. ANTESTATOR. IGITVH. ËM. 
CAPITO. r . - 

SI. CALViTVR. pèdemve! STRVIT.' MANVM. ENDOIACITO. 

SI. 5IÔRBVS. AEVITASNTE' VIÏTVÏI." ËSCIT. _QVL ÎN. IYS. 
YOCABIT. ÎVMËNTVM. DATO. SI. NOLET. ARCERAM. 
NE. STERSITO. - 

AâSIDYO. VINDEX. ASS1DVVS.ESTÔ. PROLETARIO. QYOÏ. 
QYIS. VOLET. VINDEX. ESTO. 

REI\L VBÏ. PAGVNT. ORATO. * 

.Ni. pàgvnt. in. comîtio. âvt. "in. foro. ante. me- 

BIDIËM. CAVSAI\L CÔKlïClTO. QVÔM. PERORANT. AMBÔ, 
PRAES ENTÉS. 

POST. B1ERIDIEM. PRAESENTI. STLITEîM. ADDICITO. 

SOL. OCCASYS. SVPREMA*. 'TEMPESTAS. ESTO. 

— VADES.- — SVBVADES." — ' ' - " 


JL 


roime du langage des lois dressa ? elÈ aro d " nTnt ^" SC ■'" R ° cht - ? Q - uant à ^ 
mrs. ' LU( ' d PP«»«nt en partie a une réfection posté- 


rieurs. 


DEUXIEME TABLE, 

MORBVS, SÔKTICVS, — STATVS. DÎËS. CMtf. HOSTË. — 
Q^D. HOAYM. FVIÏ. THYM. IVDICI. ARBITRO^. RËO- 
YE. DIES. DIFFISYS. ESTO. 

CYI. TESTIMOKI^I. DEFYERIT. is! TERTIIS. DIEBYS OB 
PORTYM. OBVAGVLATYM. ITO. 

TROISIÈME TABLE. 

AERIS. CONFESSE REBYSQVE. IVRE. IVDIGATIS. TR1GIN- 
TA. DIES. IVSTI. SVNTO. 

POST. DEINDE. MANVS. INIECTIO." IN. IVS. DVCITO. 

JV1 .- IVDICATVM. FACIT. AVT.* QVIPS. ENDO EM IVRF 
VINDICIT. SECYM. DVCITO. VINCITO. AVT. KERVO AVT 
COMPEDIBVS. QVINDECIM. PONDO. NE. MAIORE AVT 
SI. VOLET. MINORE. VINCITO. aiuiul. jl\x. 

SI. VOLET. SVO. VIVITO/NI. SVO.'viVIT. OVI EM VIN- 

ADYERSVS. HOSTEM. AETERNA. AVCTORITAS. 

QUATRIÈME TABLE. 

SI. PATER. FILIVM. TER. VEK^I. DYIT FILIYS A PA- 
TRE, LIBER. ESTO. ^x.-nu^û. A. PA 

CINQUIÈME TABLE. 

VTI .LEGASSIT. SWER. PECYNIA. TVTELAVE SVAE RFI 
1TA. IVS. ESTO. >At - ULl * 


*) Ces fragments ont été réunis et accompagnée d'un travail rriiîn.i^ ™,\ n- / 
j. Lcheraicbi der bisherigen Versudië zur Critit und HcSte u n ï % P y œirS.*' 
Magmente r , Ici enpore la forme du langage n'est qu'en PSSVfoxm? E^i", 
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SE IffîËSÏATÔ. MORlTVÉ. GVï, SWS. HËRES, NEC. SIT. 
ADGNATVS. PROXLMVS. FAMÏLÎAM. habeto. 

SI. AGNATV& NEC; ËSClT. GFNÎILIS. FÀMILIAM ftAÊ*-" 
GITÔB.. 

SI. ËYÏUOSVS. EST. AGMTOkVM* GËNÏILÏVMQVË. US. - 
ËÔ. PËCVNïAQVË. ËIVS. POTËSÎAS. ESTO; — AST. Et. 
CVSTÔS. NËC. ËSCIÎ. 

EX. EA. FÀMILÏa: . . . IN. ÉAM. ËAMÏLIAH. 

SIXIEME TABLÉ. 

GVM. NËXVM. FÂGiÈT; MANCÎPÎVMQVE. Vfï. LÎNGVA. 
NVNCVPASâîT. 1TA. ÎVS. ËSTO. - - 

SI. QVI. IN. 1YRE. MANVM. CONSERYNT. 

TIGNVM. IVNGfYM; AEDIBYS." VINEAEQVE. ET. CONCA- 
PET. NE. êÔLVÏÏO. 

QVANDOQVE. SARPÎA. DONEC. DEMATA. ERVJST. 

septième Table, 

— HORÏVS. ■- HEREÏHVM. — TVGVRIVM. — 

— — SI. IVRGANT. — 

— — SI. AQVA, PLVVIA . "nOCET. ^~ 

HUITIEME TABLE. 
Si. MEMBRYM. RYPIT. NL GVM. ËO. PACÎT. TALÏO. ËSÏÔ, 

SI. INÎVRÏAM. ËAXÏT/AËTËÂE VÎGÏNTL QVINQYË. AE- 
RIS. POENÀË; SVKÏÔ. 

— RVPITIAS. — SARCITÔ. — * . - " 

— QVI. FRVGES. EXCANTASSIT. ' — NEVE. ALIENAM. 
SEGETEM. PELLEXERIS. - 

SI. NOX. FVRTVM. FACTYM SIT. SI. IM. OCCISIT. ÏYRE. 
CAESVS. ESTO. 

SI. ADORAT. FVRTO. QVOD. NEC. MANIFESTVM. ESCIT. — - 

PATRONVS. SI. CLIENTE FRAYDEM* FECERIT. SAÇER. ESTO. 

QVI. SE. S1ERIT. TESTARIER.LIBRIPENSVE. FVERIT. NE 
. TESTIMÔNIVM. FARIATVR. IMPROBVS. 1NTESTABILIS- 
QVE. ESTO, 

QVI. MALVM. CARMEN INCANTASSET. MALVM. VE- 

NENYM, ~ 

DIXIEME TABLE. 

HOMINEM- MORTVVM. IN. YRBE. NE. SEPELITO. REVE. 
YRITO. 

HOC. PLVS. NE. FACITO — ROGVM. ASCIA. NE. POLITO. 

MVLIERES. GENAS. NE. RADVNTO. NEVE. LESSVM. FV- 
NERIS. ERGO. HABENTO. 

HOMINI. MORTVO. NE. OSSA . LEGITO. QYO. POST. FVNVS. 
FACIAT. 

QVI. CORONAM. PARIT. IPSE." PECVNIAVE. EIVS. VIRTV- 
TIS. ERGO. DVITOR. EL 

NEVE. AVRVM. ADDITO." QYOI, AVRO. DENTES. VINCIL' 
ESCVNT. AST. IM. CYM. ILLO. SEPELIRE. YREREVE. 
SE. FRAYDE. ESTO. 

DOUZIEME TABLE. 
SI. SERWS. FVRTVM. FAXIT. NOXIAMYE. NOCVIT. — 


«I. YINDICIAM. FALSAJU. TVLIT SI. VELIT. 1S. 

TOR. ARBITROS. TRES. DATO. EORVM. ARBITRIO. 
FRYCTVS. DVPLIONE. DAMNYM. DECIDITO. 


1Y. -^ — Inscriplioii dé la columiia rostrala. *) 

( C. Duitios. M. Fi M» N* Consol advorsum Poenos en Siceliad 
Sécest) ANO v 's socios. liom oUidloneâ cm»e)~ù t EXEMET. LE- 
CIO NES. ^{efecet dmnquè Pôenei w)AXIMOSQVE. MACISTRA- 
TOS, L{ecwmonqUe ducêts ex n)OVEM. CASTREIS. EXFO- 
GIONT. MACEL(ôm opidom o/?/?îOGNANDOD, CEPET. ENQYE. 
EODEM. MAClS{tratod bene r)ËM. NAVEBOS. MARID. CON- 
SOL. PRIMOS. C{êsét sôcfô^CLASESQVE. NAVALES. PRIMOS. 
ORNAVET, PA(?wto«e)CVMQVE. ËIS- NAVEBOS. CLASEIS. 
POENICAS. OM(neis et m«£)SVMAS. COPIAS, CARTACINÎEN- 
SIS. PRAËSENîE( tf sumùd) DICTATORED. OL(or)OM. ■ m. 
ALTOD. MARID, PVCNW vicèt) XXXQVÊ. NAVI. {s cèpe) 
T. CYM. SOCIEIS. SEPTEM. {milibos quinrpm)0$QyiL. TRÎRE- 
MOSQVE. NAVEIS. {Xl!^ mèrsét tonc aur)OM: CÀPTOM, NV. 
MÊL 9 <p <p DG. , . , {pondod «rmi)TOM. CAPTOM. PRAEDA, 
NY1WEI. câeidDô; {pondod travé)CAY£QlV AES. cccIoi>o. cGcIdDô. 
ccelÉtoo. cccIôdDj cccïaôo. ccclooo. ccclooo. cccIsod., cccîf>sà t ccclooi). 
ecôIoDà. cccIôdo. ccclooo: ccclôiïOj ccclooo. ôcïôi)o. ccclooo. ccclooo. 
ccelooô. {isqîw}QVE NAYALED. PRAEDAD. POPLOîLCrûW. M/â* 
vei â^wê)CARTACINIENSIS(m6'e)NVOS. Vtfixet triùmpod cûitt JiÂX. 
rostfy&lé. {Clàsis)GARTA{ ciniêhsis captai quorum ercô S. Â $* ft. 
hSnc colomnaiîl ëeiP.). 

V, — InscripliôDS des lombeanx des Scipioris. **) 

1) CORNELIYS.LYCiYS.SCIPiÔ.BARBATVS, GNUÏVÔD. PATRE. 
PROGNATVS. FÔRTÎS. YIR. SÀPIËSSQVE". QVOÏVS. FORMA. 
YIRTVTÊL PÀRISYMA; 

FYlT . CÔNSÔL. CËNSÔR, AIDÏLlS. QYÈI. FYÎt. APVD. VOS. 

TAVRÀ.SIA, CISAVNA. 
SA5ÎNIÔ, GËPIT. SVBÏGÎT. OMNE. LÔYCANA. OPSIDËSQVË. 

ABDOVCIT. . 

2) AYLLA. CORNELÎA. GN. FÎLIA. HISPÂLLÏ. 

3) HONG. OINO. PLÔiRV^lE, GÔSËNTÎONT, R. * . 
DYONORO. OPTVMO. FVISË. YIRO. 
LYCIOM. SClPIONÉ. FÎLÏÔS. BÀRBÂÏL 
CONSOL. CENSOR. AIDILIS. HIC. FYET. . A . . 
HEC. CEPIT. CORSICA. ALERIAQYE. VRBE. 
DEDET. TE3IPESTATIB^^S. AIDE. MERITO. 

4 ) L. CORNELIO. L. F. SCIPIO. 

AID1LES. COSOL. CESOR. 
5) CN. CORNELIYS. CN. F. SCIPIO. HISPANYS. 

PR. AID. CYR. Q. TR. MIL. IL XVIR. SL. IVD1K". 
X. YIR. SAC. FA.C. 

YIRTVTES. GENERIS.MIEIS. MORIBVS. ACC\^IYLAVL PRO,, 
GENIEM. GENVL FACTA. PATRIS. PETIEI. 
MAIORYj\L OPTENVI. LAYDEM. YT. SIBEI. ME. ESSE. 
CREATVM. 

laetentvr. stîrpem. nobilitayit. honor. 
g) l. corneliys. cn. f. cn. n. scipio. magna. sapientia. 
mvltasqve. virtvtes; aetate. qyom. pauva. 
posidet. hoc. saxsvm. qvoiei. yita. defec1t. non. 
honos. honore^ is. hic. sitvs. qvei. nynqvam. 
vicn 7 s. est. virtvtei. annos. gnatvs. xx.. is. 
l. . . . . mandatvs. ne. qyairatis. honore. . 
qvei. minys. sit. m. ...... 

7) lu. CORNELI. L. F. P. N. 

SCIPIO. QYAIST. 

TR. MIL. ANNOS. GNATVS. XXXIII. 

MORTVOS. PATER. 

REGEM. ANTIOCO. 

SVBEGIT, 

8) ;0))RNELIVS. L. F. L. N. 

(5oi)P10. ASIAGENVS- 
COMATVS. ANNORY. 
GNATVS XVI 

9) QVEI. APICEM.' INSIGNE. DIALIS. FLAMINIS! GESSISTEI. 

MORS. PERFECIT. (i)VA. TC. ESSENT. OMNU. 

BREVIA. HONOS. EAJ\IA. VIRTVSQYE. GLORIA. ATQVÈ. 

INGENIVM, QVIBVS. SEL 

IN. LONGA. LICVISSET. TIBE. YT1ER. VITA. 

FACILE, SVPERASES. GLORIAM. 

MAIORYM. QYARE. LYBENS. TE. IN. GREMIV. SCIPIO. 

RECIPIT. TERRA. PVBLI. 

PROGNATVM. PYBLIO. CORNELI. 

) Reproduite dans Graïv. Antt. Romm. IV, p. 18H ; restituée par G. F. Grotc- 


fend dans sa Grammaire latine., II, p- 293. 

Les tombeaux des Scipions furent découverts devant la porte Capène (porta 
Capêua ) d'abord partiellement en 16GG; puis complètement ou *7tt0. Voy. Piranesi, 


) 


Munumenli deyli Scip'wni. 
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M — Scualus Consulta de Bacclianalilms. *) 

«?.) MARCIVS. L. F. S(p.) POSTVMIVS. L. F. COS. SENA- 
TVM. CONSOLVERVNT. IV. OCTOB. APVD. AEDEM. || DVE- 
LONAI. SC{rîbendo). ARFfaerimf). M. CLAVDKws). M. F. L. 
VALERI(us.) P. F. Q. MINVCI(îw). C. F DE BACANALIBVS. 
QVEI. FOIDERÂTEL ]| ESENT. ITA. EXDEICENDVM. CENSVE. 
RE. NEIQVIS. EORVM. BACAJN T AL. HARVISE. VELET. SEL 
QVES. j| ESENT. QVEI. SIBEI. DEICERENT. ]N T ECESVS. ESE. 
BACANAL. HARERE. EEIS. VTEI. AD. PR. VRBÀNVM. [I RO- 
MAM. VENIRENT. DEQVE. EEIS. REBVS. VBEI. EORVM. VTR. 
A: {kg. iHrôa)AVDITA. ESENT. VTEI. SENATVS. || NOSTER. 
DEC^RNERET. DVM. NE. MINUS. SENATORBVS. Qeatum). 
ADESENT. (quom e)A. RES. COSOLERETVR. |j BACAS. VIR. 
NEQVIS. ADIESE. VELET. CEIVIS. ROMANVS. NEVE. NOMI- 
NVS. LATINI. NEVE. SOCIVM. U QVISQVAM. ..NISEL PR. VRBA- 
NVM. ADIESENT. ISQVE. DE. SENATVOS. SENTENTIAD. DVM. 
NE. || MINVS. SENATORIBVS. G. ADESENT. QVOM. EA. RES. 
COSOLERETVR. IOVSISENT. CENSVERE. Il SACERDOS. NE- 
QVIS. V1R.ESET. MAGISTER. NEQVE. VIR. NEQVE. MVLIER. 
QVISQVAJVI. ESET. || NEVE. PECVN T IAM. QVISQVAM. EORVM. 
COMOINEM. (à)ABVISE. , VELET. NEVE. MAGISTRATVM. Il 
NEVE. PROMAGISTRATVO, NEQVE. VIRVM. NEQVE. MVLIE- 
REM. QVIQVAM. FECISE. VELET. || NEVE. POSTHAC. INTER. 
SED. CONIOVRASE. NEVE. COMVOVISE. NEVE. CONSPON 
DISE. [|NEVE. CONPROMESISE. VELET. NEVE. QVISQVÂM. FI- 
DEM. INTER. SED. DEDISE. VELET. || SACRA. IN. OQVOL- 
TOD. NE. QVISQVAM. FECISE. VELET.. NEVE. IN. POPLICOD 
.NEVE. IN. || PREIVATOD. NEVE. EXTRAD. VRBEM. SACRA. 
QVISQVAM. FECISE. VELET. NISEL || PR. V&B^NVM. ADIE- 
SET. ISQVE. DE. SENATVOS. SENTENTIAD. DVM. NE. MINVS. Il 
SENATORIBVS. C. ADESENT. QVOM. EA. RES. "COSOLERE- 
TVR. IOVSISENT. CENSVERE. ||. HOMINES. PLOVS. V. OIN- 

■ * ' De Fan de (Rome 568 (av. J.-C. ), gravé sur l'airain, trouvé dans l'ancien terri- 
toire des Brutirens, reproduit plusieurs fois, et la dernière dans un laç-sïmile tres- 
soigné de 1 original déposé dans le Musée de Vienne, fac-similé dû à Endlichertt 
inséré dans son Catalosus Codïcum Pliilologîcorum Latînorum Bibliothecae Palatinœ 

i a i?np°ïi 0Den s £k ^^ en piques endroits par G. F. Grotefend dans sa Gramm. 
laUUcUj p. oUU et 301. 


VORSEI. VIREI. ATQVE. MVLIERES. SACRA. NE. QVISQVAM. 
FECISE. VELET. NEVE. INTER. IBEL VIREI. PLOVS. DVO 
BVS. MVLIËRIBVS. PLOVS. ÏRIBVS. || ARFVISE. VELENT 
NISEL DE. PR. VRBAM. SENATVOSQVE. SENTENTIAD. VTEI 
SVPRAD. Il SCRIPTVM. EST. EAICE. VTEI. IN. COVENTIONID 
EXDEICATIS. NE. MINVS. TRINVM. || NOVNDINVM. SENA 
TVOSQVE. SENTENTIAM. VTEI. SCIENTES. ESETIS. EORVM. 
SËNTENTIA. ITA. FVIT. SEL QVES. ESENT. QVEI. ARVOR 
SVM. EAD. FECÎSENT: QVAM. SVPRAD. || SCRIPTVM. EST 
EEIS. REM. CAPVTALEM. FACIENDAM. CENSVERE. ATQVE 
VTEI. Il HOCE. IN. TABOLAM. ÀHENAM. INCEIDERETIS. ITA 
SENATVS. AIQVOM. CENSVIT. || VTEIQVE. EAM. FIGIER. IOV- 
BEATIS. VBEI. FACILVMED. GNOSCIER. POTISIT. ATQVE || 
VTEI. EA. BACANAXÏA. SEL QVA. SVNT; EXSTRAD. QVAM. 
SEL QVID. IBEL SACRE EST. || ITA. VTEI. SVPRAD. SCRIP- 
TVM. EST. IN. DIEBVS. X. QVIBVS. VOBEIS. TABELAL DA 
TAI. || ERVNT., FlÈIATIS. VTEI. DISMOTA. SIENT. IN AGRO. 
TEVRANO. 

VIL — Ancienue formule de Lustration. 

(Dans Caton, R. R. 141, 2. et 3.) . 

MARS. PATER. TE. PRECOR: QVAESOQVE. VTI. SIES. VO 
LENS. PROPITIVS. MIHI. DOMO. FAMUJAEQVE. NOSTRAE. 
QVOIVS REI. ERGO. AGRVM. TERRAM. FVNDVMQVE. MEVM. 
SVOVITAVRILIA. CIRCVMAGI. IVSSI. VT. TV. MORBOS. VISOS. 
1NVISOSQVE. VIDVERTATEM. VASTITVDINEMQVE. CALAMI- 
TATES. INTEMPERIASQVE. PROHIBESSIS., DEFENDAS. AVER- 
RVNCESQVE. VT1QVE. TV. FRVGES. FRVMENTA. VINETA. 
VIRGVLTAQVE. GRANDIRE. BENEQVE. EVENIRE. SINAS. 
PASTORES. PECVAQVE. SALVA. SERV ASSIS. DVISQVE. BO- 
NAM. SALVTEM. VALETVDINEMQVE. M1H*. DOMO. FAMI- 
LIAEQVE. NOSTRAE. HARVNCE, RERVM. ERGO. FVNDI. 
TERRAE. AGRIQVE. MEI. LVSTRANDI, LVSTRIQUE. EACIENDI 
ERGO.SICyTI. DIXI. MACTE. H1SCE. SVOVITAVRILIBVS. LA- 
CTENTIBVS. IMMOLANDIS. ESTO. MARS. PATER. E1VSDEM. 
REL ERGO. MACTE. ÏÏISCE. SVOVITAVRILIB 1 * S. LACTEN- 
TIBVS. ESTO. 
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RÉPONSE AUX OBSiRVATIOHS CRITIQUES 

FAITES PAU M. HELLEU , PROFESSEUR AU LYCÉE BONAPARTE, 
ET PAR M. RINN, PROFESSEUR AU COLLEGE DE FRANCE, 

SUR 

LE NOUVEAU DICTIONNAIRE LATIN-FRANÇAIS, 

PUBLIÉ, D'APRÈS FREUND, PAR M. THEIL. 
(ÉdiUou abrégé à l'usage des Classes.) 


A M. HELLEU, 
Agrégé au lycée impérial Bonaparte. 


Monsieur et-collègue , 

Vous avez eu la bonté de yous occuper du Nouveau dictionnaire latin- 
français que je viens de publier chez^M. Firmin Didot, et qui a pour~base 
principale les ouvrages lexicographiques de M. Freund. Je vous remercie , 
au nom de M. Freund et au mien, de tout le bien que vous dites de ce travail. 
Vous en avez parfaitement exposé l'économie et fait ressortir la valeur éty- 
mologique, historique, statistique. Quelques critiques, il est vrai , se mê- 
lent à ces éloges, mais présentées avec tant de courtoisie-, empreintes d'un 
sentiment si prononcé de bienveillance que je regrette l'obligation pu je 
suis dé les discuter. Si M. Freund était présent, je lui laisserais le soin de sa 
cause ; mais il est loin, et je me vois forcé, comme son représentant , de me 
charger de ses intérêts , surtout quand vous mefaites l'insigne bonneur de 
m'identifier avec lui. Souffrez donc que je le défende de mon mieux , avec 
ie vif regret de n'avoir pas , en une telle occasion, l'autorité de -son nom 
et les ressources de son savoir. 

Un mot' avant d'entrer en matière. Ne croyez pas que je regarde M, Freund 
comme infaillible et son livre comme parfait. Depuis plus-de vingt-cinq ans 
que je fais l'ingrat métier d'éplucher des dictionnaires grecs et latins , j'ai 
eu mille occasions de m'apercevoh? combi en L'erreur se glisse aisément dans 
les travau x H<> ™ genre , et combien ceux-là même qui sont le plus juste- 
ment renommés laissent voi^ & imperfe ctions dès qu'on les examine de 
j»rès. J'ai conservé et j'augmente chaque jour, en consultant les ouvrages 
de ceux que je me plais à déclarer mes maîtres , _Ia liste formidable de 
ces erreurs . De tels exemples sont faits pour effrayer, et ? même 'avec 
M. Freund pour guide, je tremble dem'égarer. Me suis-je effectivement 
égaré? M. Freund m'a-t-il induit en erreur? Voyons. 

Vos observations sont de deux sortes : elles portent sur le plan et sur les 
détails. Je vais vous suivre sur ce double terrain et examiner chacun de vos 
griefs, sans en dissimuler ni atténuer aucun. Quelques formes qui vous bles- 
sent, quelques étymologies que vous trouvez étranges , quelques sens qui 
vous paraissent ou omis ou incomplètement indiqués , voilà, quant aux dé- 
tails , ce que vous m'objectez. Commençons par là. 


1° Exantlo, ou plus correctement exancio. — « Pourquoi, dites-vous, 
affirmer avec tant d'assurance que des deux formes exanilo et exancio 
(emporter, épuiser) la plus correcte est la seconde? La différence d'ortho- 
graphe ne nous semble guère provenir que d'un caprice d'imprimeur; d'ail- 
leurs, à prendre le mot en lui-même, son étymologie, J^vtXé^, semblerait 
devoir faire préférer la première forme. » — La réponse est facile. Exanclarc 
est un mot dont Quintilien ( Inst. 1, 6, 40 ) blâmait l'usage, en le classant 
parmi les termes surannés : Verbâ ab ultïmis et jam obliteratis repetiia 
temporibus, qualia sunt topper, etaniigerîo, et exanclare, ebprosapia , etc. 
Il s'était toujours écrit par un c. C'est avec un c qu'il se lisait dans Pacu- 
vius (Cf. Non. 29 , 2, 7 ); dans Ennius (Cf. Non., p. 292, 16); dans Livius 
Andronicus (Cf. Prise, c, p. 684, Putsche); dans Lucilius (Cf. Non. 14 ) ; 
dans Plaute (Stich. 1,3, 116); dans Cicéron (Tusc. 1, 49, et passim) et 
dans beaucoup d'autres. Les plus savants édit-ïjrs de nos jours ont respecté 
cette orthographe ; par exemple , chez nous; 1Û; Naudefc, dans son Plaute ; 
M. Egger,dans ses Reliquiœ latinî sennonis, etc. ; et ils ont eu raison. En ef- 
fet, anclare vient d'an eus, serviteur (Cf. Ancus Martius, traduction de 
(- 6g£Q2itov "A-pEwç, serviteur de Mars); d'où le diminutif unculus l serviteur,ct 
" ancula, servante, dont un nouveau diminutif, anculula, forma, en se contrac- 
tant, anculla, d'où ancilla, quiestresté. Nous retrouvons cette racine a ne dans 
l'allemand ente, serviteur. Wanculus on fit anculo, servir : Antiqui dicebant, 
^ncularepro ministrare (Paul. Diac., p. 20, 1). Wanculare naquit anclare, 
d'où anclator (ù;tr,pÉT7ii;, Vct. GIoss. ) ; d'où probablement anclabris (mensa 
ministeriis dinnis aptata , Paul. Diac. 11, 11, éd. Mùll.)et autres mots. 
Voulez-vous remonter plus haut et rechercher l'étymologie d' ancus? Nous 



la trouverons dans la racine commune des mots grecs ayxoç , àyxwv , ày-xàç , 
àyxàXv), àyy.ij).7), àyxuXoç, etc., dont le sens fondamental est « courbure , pli, 
coude. « D'où l'idée de «bras » renfermée, en grec, dans les mots àyxaï, 
àyxâXv], àyxuXï], en latin, dans le mot ancus ; « Ancus appellahtr qui adun- 
cum brachium habet et exporvigi nequit. » (Paul. Diac, p. 19, G5, éd. Miili.) 
L'idée de bras vous mène droit à l'idée de main-, de service fait avec le bras 
ou la main, et vous explique comment, chez les anciens Latins, ancularc 
était synonyme de ministrare, verbe formé -de manus et exprimant aussi 
une opération manuelle. Ajoutez maintenant au simple ànculare la prépos. 
ex, qui marqué « sortie, » et vous aurez l'idée de faire sortir, de tirer ou procu- 
rer avec la main, d'où l'emploi particulier (Texan clare, tirer (de l'eau), 
puiser, épuiser; et cette similitude de forme.et de sens entrele latin exanclare 
et le grec èïjavrXEïv, formé probablement d'une tout autre racine , vous fera 
comprendre comment des esprits distingués, trompés par ce double rapport, 
ont pu faire dériver le verbe latin en are du verbe grec en eïv , un peu contre 
les habitudes de la langue, et, par suite de cette dérivation supposée, préfé- 
rer à exanclare, forme régulière de tout poinjt, exantlare, contraire au génie 
latin. Car vous savez sans doute que la langue latine , dans les mots qui lui 
appartiennent, n'admet le t que devant la liquide r; lorsqu'elle rencontre 
tl dans ,_un , mot emprunté , elle commence par l'adoucir en y ajoutants, 
comme dans stlembns , stlis , st lotus, puis elle Je rejette tout à fait : lembus 
lis, locus. Le nom propre Tlepolemus est le seul qui conserve encore il. 
Stlîtibus est resté dans Pompon. Dig. 1, 2, 2, § 29, et dans les inscriptions. 
Vous voyez, monsieur, que la différence d'orthographe ne repose pas seule- 
ment sur un caprice tfimpri m eur (de copiste, voulez-vous dire?), et que 
la préférence de M. Freund, qui a fait, je le suppose, toutes ces observations, . 
se fonde sur des raisons d'une assez v grande solidité. Ce qui ne veut pas 
dire que les Latins n'aient pu eux-mêmes, plus tard, écrire exantlare; que 
du temps de Cicéron, par exemple, où l'on commençait à s'occuper de philo- 
logie, et où Varron recherchait si curieusement les origines de sa langue , une 
fausse étymologie, comme on en trouve tant dans ces premiers essais, n'ait 
pu faire prévaloir l'orthographe que vous préférez .et que de très-savants 
éditeurs ont admise dans Cicéron. Nous maintenons seulement qu'exanclare 
est plus ancien et plus correct.* 

2° Ulixes (incorrectement Ulysses). — a Pourquoi, dites-vous , condam- 
ner absolument, comme n'étant pas latine ,. la forme Ulysse s^, et lui substi- 
tuer, d^aytorité la forme Ulixes? Entre les deux formes, si l'une est Ja tra- 
duction là plus exacte du grec "OÔuffCEdç, n'est-ce pas la première, dans 
laquelle nous voyons d'abord la lettre o changée en u (changement qui a 
lieu dans la langue latine ellèPiîiéme- comme dans mœnia pour munia, vivene 


tyfkAWx 


pour Hiuntfs; ensuite le ô changé en l, comme- 


"Êixpv : 


qui -devient /a- 


cruma ? » —- Fort bien; mais si le nom latin n'est pas la traduction du^noin 
grec? Si les Latins ont tiré directementj£inM7tifl;e$ de rétrusque_^J/u:re 


ou du sicilien OùXiSis? Or, c'est" ce que prétend M. OttfriedMtiller (Etrusk., 
vol. II, p. 279), et M, Freund est homme à avoir consulté son savant compa- 
triote. Mais passons-nous d'Ottfr. Mûller, et voyons par nous-mêmes. Vous 
n'ignorez pas , monsieur, que les Doriens , grands amateurs de syllabes lon- 
gues , étaient dans l'habitude d'allonger les brèves suivies de a , en chan- 
geant c 611 % , d'où ôty.dtéw pour ôixàffco , èpYà^ojiai pour èpyàaoj*oa , et mille 
autres. Ce procédé remplaçait chez eux le redoublement de o- qu'employaient, 
par ex., les Ioniens quand ils avaient besoin d'une longue (oôua<70fi.ai pour 
o3u(7oj/.at, '05ug-<7euç pour 'OSuctêuç). La langue latine, dont les éléments grecs 


t/>* ? / r 


\_K^ ■> <*. OsJl^ 


se rattachent principalement , comme vous savez , aux dialectes éolien_ct 
(; dorien, a dû appliquer ce procédé au nom du héros gue la^tradition a vait 
fait connaître àFltalie dès les tempsj ejy)lusjgçutës. Le a d"OSv<rEu<; a~ctônc 
dû, dès l'origine, devenir ç. Le jatin"cônserve encore d'autres vestiges de 
ce changement^ C'est ainsi que nous voyons axis , laxus, Sextius, Exquiliœ 
pour assis, lassus, Sestîus, Esquiliœ. Quant à l'i remplaçant l'y que vous re- 
grettez, rappelez-vous que cet y, lettre tout étymologique, ne passa que fort- 
tard de la langue grecque dans la langue latine ; que, pendant les six pre- 


CoTn^yu- 





ya7? fl^Jç Z*% t 


■ : -gr' r - 
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micrs siècles, il y fut inconnu. Il se traduisit longtemps par « ; ainsi Ennius, 
d'après le témoignage de Cicéron (Orat.48 ) /écrivait toujours Burrus pour 
Pyrrhus, Bruges pour Phryges ; et les mots empruntés très-anciennement 
au grec ont constamment conservé l'« comme traduction dé IV grec : bucina 
de fïvxàvï) , cubus de y.uêoç , cuminum de xujuvov, fuga de «puyïi , mus de [tûç 
- et une infinité d'autres ; ou bien , plus tard , changèrent, cet u en i, comme 
lacrima, primitivement tacruma^ de Sàxpw(Jia. C'est ce qui a eu lieu pour l'v 
d"05\jaEÙ; , 4' abord tradujt par u fens jgfcrusqmejttuge , puis par i dans le 
latin de Liv. Ândronïcus ,"oupùlïôTo T éîa3vius , quiTdâns la traduction de 
l'Odyssée (in Odissia, comme ditPriscien), appelle Ulysse, Ulixes : Inferus 
an superus tibi fert deu' funera, Ulixe. Quant à l'o initial remplacé par u , 
vous l'expliquez vous-même par des exemples. Vous les avez choisis, il est 
vrai , un peu à côté de la véritable analogie; mais n'importe. J'accepte vos 
preuves. Vous le voyez, monsieur, Vautontè qui s'impose ici n'est que 
plie de l'histoire, et M. Freund, en vous donnant non pas la forme la 

/fe/plus rapprochée du type originaire, mais celle qui est historiquement la 

v plus latine, n'a pas cru faire une puérilité. 
Laissons l'orthographe pour l'étymologie. 

1° Bruma; cruor; comis. « Faut-il * dites-vous, donner comme certaines 
des étymologies comme celle-ci : bruma se rattachant au radical defrigeo? 
bru ou frï l cruor venant de ruo ? comis se rattachant à cornes? Nous pensons 
qu'il faut-être un peu moins âffirmàtif. ». — Souffrez, monsieur, qu'ici je 
'L&Art? r * ous renv0 * e le reproche. Celui qui dit « peut-être » n'affirme pas : il con- 
' jecture. Ôr, si la conjecturé est permise quelque part , c'est assurément dans 
le domaine des étymologies. Voyons si lesnôtres sont si téméraires. M. Freund 
se trouvant en face d'étyiholùgies qui ne le satisfont pas , auxquelles vous - 
même ne croyez guère, pense devoir en chercher déplus probables ; il trouve, 
quant a brama, que rètymôlogié tle Varron, bruina dicta, gfuod brevissimui 
est aies, qu'il faut développer ainsi : brevimà (== brevissima ) , brevma, 
brama , bruma , est un peu tirée sous tous les rapports , et , recueillant ses 
souvenirs , se rappelant qu'anciennement on disait pour Phryges, Bruges ; ï 
pour Pijrrhus, Burrus ; pour ppÉ^w, frémo ; que de pltis il y avait permu- i 


REPONSE AUX OBSERVATIONS CRITIQUES, 

bien connu et mentionné dans le Digeste même ( i, 15, 3 ) de gardiens dea 
vêtements, fonction qui devait exiger une surveillance très-active,£t, si elle 
existait dans les camps comme dans les bains , y mériter * à ce titre, l'exemp- 
tion de tout autre service ? Au surplus , porteurs de registres ou gardiens de 
vêtements , ce double sens étant indiqué rolativement aux écoliers d'une part 
et aux baigneurs de l'autre , M. Freund n'a pas cru nécessaire ou possible 
de dire lequel des deux sens s'appliquait aux capsarii r ou carpsarii 
l'armée. Dans le doute, il suit votre précepte stoïcien. : à*éx oy > il s'î 


/ 


1 !■ 


H' 


tation fréquente entre i et m, il soupçonné que bruma pourrait bien avoir 
quelq ue 'parenté avec frigeo; que lés mots ptyoç, pLyéw(p. fppïyo;, cpptyéwj, 
, (pçii , (ppvcro-to , et les mots latins brima , pruina ( d'où en français , brume , 
bruine et frimas ) , qui tous expriment l'idée de froid Ou de frisson , résul- 
tat du froid, pourraient bien appartenir à une même famille, il le soupçonne. 
Est-il donc si hardi? Quant a cruor, pourquoi ce mot , qui signifie exclusi- 
vement : sang qui s'échappe d'une blessure; flots de sang, ne viendrait-il 
pas de ruo comme fluor dé fltio ,phiôr deptiwl Soit que vous fassiez venir 
ruo du grec pijw — : èpuw = àpyu, = fie une, tirer, puiser, soit que vous lé 
rattachiez à pe'to rac, *Pu (d'où è^tîîiv, p^o-e^ou), le sens n'aura rien qui ré- 
pugne à cette étymologie. Iï vous donné pour cruor Ai même idée de 
« fluide » que renfermé sangïtis , tiré probablement du sanscrit sàvàn ; 

_jeulement ii y ajoute l'idée d'épânChement, dé jaillissement, qui constitue 
précisément la différence Jntre ces deux mots. Reste à expliquer la pré- 
sence du c. C'est une difficulté , sans doute. Mais ést-ii sans exemple dé voir 
les liquides i et r précédées d'un c parasité? M. Freund ne craint pas de 
l'ajouter, et dans son petit dictionnaire, il ne dit pas ruo , mais c-ruo. N'ai- 
mez-vous pas mieux, je vous prie, accepter eê &-rïiôr. que lé mpuoe de 
M. Quicherat? xpvo.ç, froid du glacé; y.puoç , qui est neutre lorsque cfuôr 
est masculin ; jcpûoç, qu'on ne peut admettre qu'en expliquant truor par 
sang refroidi et caillé , quand presque tous lès^-exèmples où on le rencontre 
vous montrent le sang châûd et jaillissant sous lé fér? — Pour comis nous 
avons dit : « Peut-être étymologiquement signifië-t-il sociable, accessible, 
liant.» Notre rapprochement ne repose enéoro, vous le VOyëz, que sur une 
conjecture, dont l'initiative, au surplus, ne nous àppàrtiéait pas. Baum- 
garten-Crusius, dans sa Clavis Suetoniana , fait venir- cômis dé cuire. L& j 

—quantité , je le sais , est un embarras. Aussi Freund , dat£ Son grand dic- 
tionnaire, proposé-t-il com-mitis, d'où comis serait formé, comme samhis < 
tesamnitis. .Ces étymologies sont hasardées sans doute; mais xco^ôs, que j 
donne M. Quicherat d'après d'autres, quelle analogie a-t-il avec comis ? quel i 
rapport entre l'affabilité, robiigeance et la licence , Torgie , les promenades ! 
nocturnes et les chansons après boire? ,j'aiméraîs mieux éncOré, s'il faut 
recourir au grec, aller chercher xôc-^oç, que proposé Gésneï* et qui a des 
sens -fort analogues. Soyons-donc, je ie veux bien, sobres d'affirmations; 
mais soyons en même temps un peu moins prodigués de négations. L'appa- 
rence trompe. Qui croirait, par exemple, qù'èqiiiié Vient de tiéftoç?"Rién n'est 
pourtant plus vrai, plus démontable. 

Nous voici aui questions 1 de sens : 
_ _ i ° Capsarius. te sens de « porteur de registres, » que vous nous reprochez 
d'avoir, omis, ne repose sur rien de positif, vous Tàvouez vous-même II 
s'agit dans le Digeste (50, 6, 6) d'employés militaires nommés capsarii ou 
carpsarii {car la leçon même est incertaine), exerçant dès fonctions assujet- 
tissantes, et, pour cela, jouissant de certaines exemptions. Lés uns pfeten- 
3ent que ce sont des fabricants de malles ou coffres (captœY les àutresTJïe 
jetaient les gardiens des boîtes renfermant les registres dé l'armée ; et 
M. yuicbera t traduit hardiment : « gardiens des registres de la comptabilité 
■militaire. » MûBpotfrqtioi pas : gardiens responsables dès effets d'équipe- 
ment, commis aux bagages, fonction qui se rapprocherait de l'emploi 


de 

l'armée. Dans le doute, il suit votre precepvo siuiuieu- ; a™x ou » « s'abs- 
tient. . j - 

2 Centurio niteutium remm. Qu'est-ce que ce ceniuno? Que faut-il en- 
tendre par res nitenies ? Il s'agit dans'Ammien, le seul auteur qui en parle, et 
n'en parie qu'une fois en passant (.XVI, 6 ), d'unDorus, ex-médecin desscu- 
laires, qui avait été, sous Magnençe, centurio nitentiuraremm. ^ForceUini,etd'a- 
prèslui M. Quicherat, nous dit quelafonction dont il s'agit est celle dé «magis- 
trat chargé de la surveillance des monuments publics. » Je le veux bien ; mais 
je voudrais aussi des preuves. Or, ni Forcellini ni-M. Quicherat n'en admi- 
nistrent. N'en ayant pas qui le satisfasse, M. Freund, comme tous les lexi- 
cograpnes, y compris M. Klotz, dont le livre est en cours de publication, 
garde le silence. Peut-être aurait-il dû mentionner lé passage et la difficulté. 

3 Becurio. Par cela même que M. Freund dit : âecurïones, sénat des villes 
municipales et des colonies , il va sans dire que chaque membre de ce corps 
était un decurio, et l'usage du singulier, ressort tout à la fois, et du titre 
même de l'article ( decurïo, onis, m. ) et de l'exemple gui vient plus bas. 
L'objection porte donc à faux. : 

k Curator. Le sens de « chef de quartier « n'existe pai?; curatôr n'a ce 
sens qu'avec lé complément regionumurUs (Inscr. ap. Gruter.^ 250 et 251); 
ce terme, qui s'applique à une foulé de "fonctions , est toujours détermine 
~". n un génitif, comme on le voit par nos exemples : curàtor urbis, annonce, 
ludorum, viœ flaminiœ ; dans ces diverses locutions, il n'a pas de sens particu- 
lier -c'est toujours celui d'intendant, inspecteur, que nous avons donné. 
«j leproché est donc encore mal fondé. 

, * Denuntiatores. Riëh , ni dans lés inscriptions ou sojtit mentionnés ces 
officiers publics ( ÔrelL 2544, 2316 ) ni dans P. Victor, géographe durv e 
siécie , qui en âssignerdeux par quartier, n'autorise à les considérer comme 
«transmettant les ordres des curatores (vicofum). »M. Freund, c^mmif. 
M. Quicherat, les nomme officiers de police, inspecteur^ de là police. G'ési 
tout ce qu'on en peut affirmer quand on est prudent. 

6 Quînquennâlis. « Magistrat des municipés, dont là chargé durait cinq 
ans. » Ce que dit là M. Freund était l'opinion du savant cardinal iîënri 
Noris ( Commentar. ad Cenolaphïa Pisana, dîssert. 1, g 5, extr. ) . Après lui, 
elle a été adoptée ou combattue par d'autres savants, tels que Taiïtiquaire 
Oliviéri degli Abbati ( 3Sotœ ad marmora Pîsaurensïa, p. 68 ) ; par Êckel 
( Doctrin. nummor. , vol. IV, p. 476 ) ; par Rotb ( Dé ré municipàti^Romà- 
nor. , p. 90 , adn. 129 ) ; par le célèbre jurisconsulte Savigiii ( Hist. dii droit 
rom. au^moyen âgé, vol. I, p. 41 et suiv. ); mais aucun de ces habiles in- 
vestigateurs n'avait dépisté la vérité. Enfin il a paru, en 1850', longtemps' 
après la publication" du Dictionnaire de M. Fréùnd, uniravàil intitulé: 
Commentationum epigrapliicarum ad antiquiiâtes romanâs pertïhèntium rb- 
Iwmen, dont l'auteur, M. Aug. Wilh. ■ Zumpt , prouvé par lés inscriptions 
ce que vous exposez fort bien, monsieur, à savoir que ce titre ne désignait 
pas une magistrature à part, mais que ce nom, avec là fonction de censeur, 
était réuni tous les cinq ans à la souveraine magistrature de chaque rauni- 
cipe,et attribué soit aU premier, soit aux deux premiers magistrats. C'est 
fort bien. Voilà un résultat désormais acquis à la science. Msis avouez que 
M. Freund ne pouvait le consigner dans son livre. Son traducteur en profi- 
tera, et il vous remercia (Je l'indication. 

Rcaùf '.-. - -j as me blâmez d'avoir donné beatum ( Cic tusc. V, 15 ) comme 
employé absolument pour désigner le bonheur. L'exemple ne vous paraît pas 
concluant i car certaines éditions portent beatits. Souffrez que je vous op- 
pose l'opinion d'un de nos plus savants collègues, M. Berger. ^Voici ce qu'il 
dit dans son excellente édition des Tusculariés, publiée par MM. Dézobrvet 
Mâgdélëine (p. 178, note 5 ) : « Êfficiehdum est beatum. Ernësti, dppuyé 
d'un seul manuscrit, corrigeait : éffîciendus cstbeatus. Beatum est ici pour 
beàtitàs, béatitudo. mots qde là langue latine ne possédait pas, que Cicéron 
a risqués (de N.D. 1 , 34) en avertissant qj ie l'usagé léj fer^iUrnuj^Lœpjfls 
étranges, mais qu'il évite Ordinairement, par exempîèT^FrTn. V, 23 ï vï£ 
tulem in qua sit ipsum etiaM beatum, où l'on voit beatum employé comme le 
grec tô [wxxapiov et dans le même sens qu'ici : efficiendum est beatum. Ôuint. 
( VIII, 3 ) n'adoptait pas encore beatitas, beatitudô. » Je pourrais ni'aijpuyér 
encore d'une autre a.utorité ,, également imposante , et vdUs citér^ ïâ noté Qui 
accompagné l'édition des Tusculahes donnée par M. DiibneR — Dotttëz-Vous 
encore dé beatum employé substantivement? 


8° Bws, (j. L'indication de là désinence du génitif ( u ) ne suppose pas plus 
pour bios une déclinaison complète qu'elle ne ia supposé pour barbUbs, 
Chios, Delos , Parés et une foule d'autres mots grecs quelle accompagne 
dans tous les lexiques. Il est vrai qu'on leur attribue un double nominatif 
en os et en us , comme un doublé accusatif en on et en um; mâiâ il serait 
souvent difficile de produire dés exemples. Qui à jamais vu harbitus ? Qttiti 
jamais vu l'accusatif masculin barbitum? M. Quicherat doilliê poUrtèïit baf- 
ottus. M. Freund, lui, se contente dé bàtbités eby ajoùtaiit,côminèpôtÛF~ 
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bios, la marque de^a deuxième déclinaison, c'est-à-dire Vi du génitif, indi- 
cation qui n'a pas d&ufcre valeur. 

9 Bibere fmnfn, Le vers de Virg., Ëgl. I, G2 : « Aut Ararim Parthus bîbet 
aut Gerraania Tigrim, » n'autorise pas, selon vous, à dire : bibere (lumen, 
habiter les bords d'un fleuve. Pourquoi., si l'on a-soin d'indiquer que c'est 
une métaphore poétique? M. Quiçherat,' au surplus, traduit exactement 
comme nous. A moins que votre reproche ne porte sur Ja substitution de 
(lumen h Ararim, du nom commun au nom propre? Mais boire l'eau de ]a 
Saône, c'est boire l'eau d'un fleuve, et le nom propre ne fait rien à la locution. 

10 Seâ, Malgré notre bonne volonté, ~nous ne trouvons dans Salluste 
aucun oxemple où sed ne puisse être expliqué par les sens indiqués dans 
notre article. Notre défense serait plus précise, si' l'accusation était moins 


vague. 


11 Caligare. Vous contestez le sens actif attribué à ce verbe dans Virg. 
jEn. 2, 606, et dans Juvénal, 5, 31. Votre opinion est- parfaitement soute- 
nable: je la crois même fondée; mais celle de Freund peut aussi se défendre. 
Dans le passage de Virgile : Aspice : namque omnem quœ nunc obducta iuenii 
Mortales hebelat visus tibi, et humida circum Caligat, nubem eripiam , on 
peut, à la rigueur, faire de mortalts visus le régime commun des deux 
verbes hebetat et caligat, je dissiperai le nuage qui émousse et obscurcit ta 
vue mortelle. Ainsi l'ont entendu beaucoup de lexicographes, entre autres 
Ksereher. Quant aux altœ caligantesque fenestrce de Juvénal, on ne peut 
guère entendre par là que « des fenêtres dont la hauteur rend obscurs les 
objets placés au-dessous. » Vous-même semblez adopter cette signification 
active- quand vous traduisez : « fenêtres qui répandent du brouillard 
sur la vue. » Dans d'autres exemples le sens semble également actif, par 
exemple dausGicéron ( Arat. -205 ) : Atque aram tenui ealiyans vestiel timbra 
(Cèntaurus ), ou. Scheiler l'admet comme tel', en remarquant toutefois qu'on 
peut aussi l'entendre dans le sens neutre. Quoi qu'il en soit dans ces divers 
passages, il reste constant, de votre propre aveu , que, dans l'époque pos- 
térieure à la période classique, caligo a été employé activement par le 
grammairien Fulgence{ de exp. continent. Virg., p. 102 ). J'ajouterai que,, 
près d'un siècle avant lui, Petr. Ghrysologus, évêque de Ravenne, avait 
écrit : Sicut terres nubes caligant cœlum ( Serin. 42 ) , et « Visum spectan- 
tium caligabant ( 43 ) : exemples qui sont loin, sans doute, de faire auto- 
rité , mais qui supposent toujours une certaine tradition et une interpré- 
tation du vers de Virgile conforme à la nôtre. Peut-être même, en y regar- 
dant .de prés , démontrerait-on , par Pétymologïe de caligare, par sa forme 
are( forme aetive par excellence ) et par une foule d'analogies, que le sens 
actif est le sens primitif , et que le sens neutre en procède, 

12 Characler. Si nous n'avons pas cité ce mot comme de Cicéron, c'est 
que de son temps il n'avait pas droit de cité latine. Cicéron l'écrivait en 
grec; toutes les éditions savantes le donnent en grec; et l'exemple même 
que vous citez : Jam forma ipsa restât, characler Mie qui dicîtur ( Cic Or. 
39 ) indique, par la formule d'introduction « qui dïcitur, » un terme d'ori- 
gine étrangère. Longtemps après Cicéron, Àulu-Gelle dit encore ( 7, 4 ) ; 
Généra dxcendi probabilia sunt tria , quœ Grœci yapav.vétfaz vocant. Quin- 
tilien , pour qui ce terme eût été d'une si grande ressource dans ses appré- 
ciations littéraires, etqui emploie tant d'autres mots grecs J , ne se sert pas de 
celui-là. Il cite, en l'écrivant en grec , la figure que Rutilius appelle y.apa- 
xT75p«rp.6.ç. Enfin dans Varron et Columelle, qui emploient ce mot comme 
terme technique, celui-ci dans le sens propre : Quadrupedia charactere si- 
gnari debent ( il, % 14 ), celui-là dans le.sens figuré : Lucilumo charactere 
libélli ( R. R. 3, 2, 17 }, dtaracler n'était pas plus latin que ne sont français 
dans nos journaux le sport, le turf, le comfort et l'humour. 

13 Caletur. Nous avons omis de citer cette forme impersonnelle. Oui, nous 
aurions pu la mettre dans l'abrégé comme dans le grand Dictionnaire. Mais, 
après tout, pourquoi celte mention quand on sait, dès la septième, que 
tous les verbes neutres peuvent s'employer au passif.de cette manière? 

14 Descensus, part, passif. Nous n'avons pas ..Omis l'auteur; nous l'avons 
cité à l'article descendo 

iù Deceptus lie signifie nulle part, que nous sachions, «. absorbé, en- 
glouti , » ni « plongé dans la douleur. » Les sens indiqués dans notre article 
suffisent à l'explication des passages que vous invoquez, et ici l'autorité de 
M. Quiçherat , tout imposante qu'elle est, ne nous ébranle point. Dans 
Apulée ( Met. 10 ) : Montent itlum Ugneum ierrœ vorago decepit, c'est la 
terre qui, par un effet magique, se dérobe tout à coup sous la.montagne de 
bois ( la salle ), et la et trompe » en lui retirant son point d'appui. Dans Ci^ 
céron ( Fam. V, 10 ) : Quœ qui reliquerit nullo wiodo mihi deceptus esse vi- 
ûeatur, ce sont des citoyens qui, en quittant la vie au moment où le présent 
ne permet guère d'espérer un avenir meilleur, ne seront « frustrés » en 
aucune façon. Dans Stace ( Tbéb., 9, 295 ) : Soins abi, miseras non decep- 
tureparentes, c'est un fils qui peut retourner seul à Thèbes, où il n'offrira 
plus à ses parents une image « trompeuse, » Dans les inscriptions enfin ^ ce 
sont des parents « déçus » dans leurs espérances par la mort prématurée 
de leurs enfants. , 

* 1« Designare, «faire commettre, inspirer. » Tci vous avez raison de vous 
plaindre. Mais. n'accusez que moi, ou plutôt le compositeur. Mon manuscrit 
portait : « faire, commettre qche ( quelque chose ) d'insigne. » On a lu et 
imprimé ce que tous signalez k juste titre : faire commettre, inspirer; et 


moi, en lisant l'épreuve, trompé ( deceptus ) par la parfaite anaiOgie de « faire 
commettre » et « Inspirer; » préoccupé peut-être du passage d'Horace 
( Ep. 1, 5. 16 ) : Quid mm ebrietas désignât? où ce sens « d'inspirer a va si 
bien ( que ne fait pas faire, que n'inspire pas l'ivresse? ), j'ai laissé passer. 
Heureuse inadvertance, à laquelle je dois d'être une fois tout a fait d'accord 
avec mon aristarque sur les points de philologie. 

Il 

, Nous voilà donc en règle avec vous, monsieur, pour ce. qui est de détail. 
Nous n'avons laissé sans réponse aucune de vos observations ; tout a été 
abordé par nous franchement, loyalement. Telle est et telle sera toujours notre 
manière de procéder. Àppliquons-la aux généralités. 

Vous me reprochez : 1 ° de n'avoir pas toujours, à l'exempte deMM. Alexandre- 
et Quiçherat, groupé et numéroté en tête de chaque article les différentes 
significations du mot; 2° de n'avoir pas traduit tous les exemples; 3" d'avoir 
admis dans mes explications des termes de philosophie ; 4° d'être trop com- 
plet; 5 P d'avoir employé un caractère un peu fin. 

1° Sur le premier chef, je répondrai que l'énumération des divers sens en 
tête de chaque article nous a paru avoir l'inconvénient grave de favoriser 
la paresse de l'élève, en le dispensant d'un travail de recherche qui contribue 
puissamment à ses progrès, Trouvant tout d'abord la signification applicable 
au passage qu'il veut entendre, il n'a garde de parcourir les divisions de . 
l'article, de suivre la fijiatjon.des sens, qui n'est bien marquée que par les 
explications, les développements et surtout par les exemples contenus dans 
le corps de l'article, Sans doute l'élève studieux est toujours libre de faire 
ce travail, mais l'expérience 'prouve- malbeureusenient que l'élève veut être 
forcé. C'est donc à dessein, que nous n'avons pas appliqué à ce lexique le 
procédé trop commode, selon nous, de notre savant maître M- Alexandre. 

2° Sur le second chef, notre réponse se devine. Pour traduire tous les 
exemples* il eût fallu ou en réduire considérablement le nombre, et priver 
par )à notre publication d'un de ses plus précieux avantages, ou grossir 
démesurément un livre destiné aux classes, ce qui eût été fâcheux pour la 
bourse des parents. Il y a dans notre dictionnaire autant et plus d'exemples 
traduits que dans aucun autre. Qu'on prenne pour surcroît de bien tout 
ce qui. ne l'est pas. ' ■ ■ - ■ 

,3 Vous me reprochez d'avoir trop usé peut-être de la phraséologie philo- 
sophicç-grammaticale de l'Allemagne, Monieher collègue, ces Allemands que 
vous n'amezpas } mais que vous citez, ont du bon, croyez-moi ; et ce langage 
un peu sco] astique a ses Iteureux. cotés, en philologie du moins. Sans doute 
c'est une précieuse chose que la clarté sans bagage philosophique ; mais je 
vous le demande, est^îl possible de pénétrer profondément dans les secrets 
du langage, d'en découvrir et exposer les lois, sans pousser l'analyse sou- 
vent jusqu'à ses dernières limites, sans se rendre compte des procédés de l'es- 
prit humain dans la création des langues, sans étudier et signaler les diverses 
manières dont il envisage le monde extérieur, en un mot les divers. modes de 
conception qui sont naturellement les types de l'expression? Or, tout cela 
ne se fait pas sans quelques distinctions qui sentent l'école. Quels sont, au 
surplus, ces termes philosophiques si abstraits dont vous nous reprochez Tu 
sage? vous conyenez vous-même qu'ils sont assGZ rares dans notre livre 
. Vous signalez, avec une indignation toute française, comme tudesques aj 
premier chef, Vobjectif et le subjectif. Mais ces deux mots sont-ils donc si 
difficiles à entendre? qui n^sait dans nos classes, même élémentaires, la 
distinction du sujet et de Y objet? qui l'ignorera du moins quand l'étude 
de la grammaire comparée, récemment et très-heureusement introduite dans 
nos écoles, s'y sera complètement naturalisée? Pourquoi donc se priver:, par 
pure répugnance antigermanique, d'un moyen très-commode d'être bret. 
et clair? 

■ 4 « Nous sommes trop complet- 11 est certains mots pour lesquels vous 
auriez voulu nous voir exercer une proscription sévère : ils n'ont leur place 
que dans un lexique de toute la latinité. » -*- Voilà qui n'est plus de la cri- 
tique philologique , et ce reproche est d'un ordre à part. Eh bien î oui , nous 
sommes complet; nous avons enregistré à peu près tous les mots de la lan- 
gue. Mais c'est notre mérite d'avoir su être complet en restant convenable. 
Vous seriez fort embarrassé , mon cher collègue, de citer un seul mot qui ait, 
à un degré quelconque, l'inconvénient que votre reproche fait supposer, Notre 
livre est plus réservé , plus chaste dans ses explications qu'aucun autre , y 
compris celui de M. Quiçherat. Nous ne sommes pas plus complet , pas plus 
explicite que le dictionnaire grec de M- Alexandre, dont personne ne s'est 
plaint jusqu'ici, et qui est pourtant entre les mains de tous les élevas, grands 
et petits. Nous sommes prêt à citer et à comparer. Je dis plus : sous le rap- 
port des explications nous avons poussé le scrupule jusqu'à l'obscurité , en 
regrettant toutefois pour notre pays que toutes ces précautions, inconnues 
à la mâle et naïve Allemagne, y soient devenues nécessaires ; car les ména^ 
gements du langage ne sont pas toujours le signe certain de la pureté des 
moeurs: Bons Allemands î chez eux , quand un éditeur s'avise de mîtiger un 
texte , les critiques les plus graves s'en scandalisent , comme d'une atteinte 
au caractère national ; ils s'affligent, comme d'un fâcheux symptôme, do ces 
élagages à la manière française, Qallorum more pudico. Nos pères, sur ce 
point, étaient bien un peu Allemands; je pourrais, à ce sujet, faire de cu- 
rieux rapprochements. Mais la question n'est pas là. Nous avons voulu être 
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de notre pays et de notre temps ; nous avons été aussi scrupuleux que s gui 
que ce soif, et s'il se rencontrait quelque passage où notre vigilance eût et» 
mise en défaut, une prochaine édition en fera justice". Nous allons d ailleurs 
mettre sous presse, pour l'usage spécial de nos écoles un abrège purement 
classique et dégagé de tout détail étranger aux études universitaires Ce 
livre, complet dans ses Umites, réunira toutes les conditions d utilité et d in- 
nocence qu'on peut souhaiter. 

5 Notre caractère est /m.dites-vous ; mais il est «et.vous en convenez. G est 
ressentie!.- Si le livre a, sous tous les autres rapports, les avantages capitaux 
que vous avez bien voulu lui reconnaître, le public se consolera aisément 
d'un petikinconvément ainsi compensé. 


Pardonnez-moi , moucher collègue, toute ces exphcations Un livre^ui 
paraît dans le monde classique sous les auspices du nom de GuiU. Freund 
( permettez-moi de me mettre ici hors de cause ) ne pouvait pas rester un 
seul jour sous les coups de la critique même la plus bienveillante. 


Agréez, je vous prie, etc., 

Paris, ïj3 septembre i 853. 


N. Theil, 
Professeur au lycée Saint-Louis. 


A M. RTNN, 
Professeur de littérature latine au Collège de France. 


Monsieur, 


Voilà deux fois en un mois que la question de mon nouveau dictionnaire 
latin revient dans le Journal de- Vlnstmction publique. Je n'espérais pas tant 
.d'honneur , et je dois me féliciter d'avoir publié un livre qui attire à ce point 
l'attention des philologues, Quand mes faibles efforts pour populariser en 
France quelques productions importantes de l'érudition ultrarhénane n'au- 
raient d'autres résultats que de provoquer chez nous une généreuse émula- 
tion, ou même de fournir à quelques hommes de science et de goût l'occasion 
de communiquer au public quelques parcelles des trésors enfouis dans leurs 
portefeuilles * je m'estimerais suffisamment payé de mon ingrat labeur. 

Je me félicite, dis-je, de cette attention qui semble s'attacher surtout à 
me signaler les imperfections de mon livre, et je profiterai avec 'empres- 
sement de toutes les observations qu'on voudra bien m'adresser , à la con- 
dition toutefois" que j'aurai le droit de les examiner , et qu'il me sera permis , 
au besoin, de discuter publiquement celles qui m'arriverontparla publicité. 
C'est par cette voie, monsieur, que les vôtres me sont parvenues; c'est 
par cette voie aussi que "je prendrai la liberté de vous soumettre quelques 
objections. Si j'ai répondu a M. Helleu ( Athenœum français du 8 oefc. ) 
quand je n'avais à défendre que ma propre cause, puis-je, monsieur, me 
dispenser de vous répondre quand votre savante critique, dirigée contre 
l'universalité du monde érudit, ne m'atteint que dans la foule et presque 
obliquement? Mon silence ne paraîtrait-il pas de rindifférence pour la cause 
générale de l'érudition? Je sais qu'en répondant j'assume une tâche péril- 
leuse; mais ^'excuse de ma témérité sera dans mon dévouement même et 
dans l'honneur, que la défaite ne saurait m'enlever , d'avoir touché le fer 
d'un tel adversaire. 

Souffrez donc , monsieur , que je vous soumette , sur les trois mots latins 
qui ont fait le sujet de votre article, quelques observations qui m'ont paru 
de quelque poids. 

Producere, olim, bipalium, voila les trois mots dont l'explication ne vous 
paraîtsatisfaisante dans aucun dictionnaire. Vous aveztrouvé deux exemples 
de Sénèque le rhéteur où producere signifie : faire connaître, fairt la réputa- 
tion , la fortune de quelqu'un; en un mot, produire quelqu'un , comme on Je 
dit en français. — Olim , dans un vers de Tibulle, que vous citez" et com- 
mentez, a le sens bien caractérisé de : plus tard , le plus tard possible. — 
Bipalium enfin n'est pas un instrument d'agriculture, une bêche, comme tout 
le monde l'a crû jusqu'ici, mais une mesure; il signifie : labour à deux fers 
de bêche de profondeur, signification que M. Quicherat donne le premier 
dans sa dernière édition. Yoilàbien, je crois, votre thèse. Permettez-moi de 
— l'examiner. 

i. Producere, 

Si producere a réellement, dans les deux passages par vous invoqués, la 
signification que vous lui attribuez, la justification de mon dictionnaire est 
facile; car il y est dit ( p. 1258, col. 3, 1. 65 ) au mot producere : « au figuré, 
faire avancer, pousser, élever. » Si ce sens n'est pas identique à celui que 
vous indiquez, il me semble qu'il ne s'en éloigne guère et qu'en français 
pousser quelqu'un a une grande ressemblance avec produire quelqu'un. Les 
gens jaloux de faire fortune ou d'arriver à la réputation ne demandent guère 
qu'à êtrfe poussés; et l'on entend dire tous les jours qu'il est bien difficile de 
se pousser tout seul, qu'un père est très-heureux, quand il peut pousser son 
fils ; qu'il faut pousser ses amis et les livres de ses amis. H me semble donc 
qu'avec une relie indication un élève , même médiocre, pourrait sans grands 
efforts traduire le producere du rhéteur latin. Il est vrai que, dans notre 
article, producere 'n'a ce sens que déterminé par un complément : producere 
aliquem ad dignitatem, Cic; omni génère honoris, Liv., et vous assurez qu'il 
l'a par lui-même, indépendamment de tout complément, dans les passages 
en question. Voyons-les donc. Dans le premier, je trouve qu'il s'agit de 
T. Severus Cassius, orateur du temps d'Auguste, et très-renommé, comme 
on le voit non-seulement dans Sénèque, mais encore dans Quintilien 

xsi . X, i , 116 ). Sénèque, énumérantles nombreuses qualités oratoires de 


Cassius, arrive au débit, pronuntialio, et nous dit : « Pronuniiatîo qute his- 
trïonem posset producere, » ce que vous traduisez, jele vois bien : « un débit 
à faire la fortune d'un histrion. » C'est là sans doute une idée très-plausible 
en soi, mais est-ce bien celle âe Sénèque? Producere ne signifierait-il pas 
plutôt ici ce qu'il signifie dans tous les passages où les monuments de la 
langue latine nous le montrent joint à histrio, c'est-à-dire produire un ac- 
teur au théâtre, lui donner la scène? Vous savez mieux que personne, mon- 
sieur, que l'étude des langues n'est pas une affaire d'imagination, mais d'ob- 
servation. Dans ces vastes labyrinthes de la pensée et dû langage , c'est le 
fii de l'analogie qui doit guider l'investigateur, et, dèsqu'il le laisse échapper, 
il s'égare. Tenons-le donc d'une main ferme,, et voyons quelle était l'idée 
attachée parles Latins à la réunion de ces deux mots : hisirîonem producere. 
Si nous cherchons les divers passages où ils se rencontrent, nous trouvons 
que Cicéron, parlant de l'acteur Antiphon, qu'il était allé voir au théâtre, 
nous dit : « fs erat ante manumissus quam productus ( Cic. Att. 4, 5 ), il 
était affranchi avant de s'être montré, avant d'avoir paru. » Prétendrons- 
nous qu'ici product us veut dire : mené à la réputation, à, la fortune? non; 
car c'est la réputation déjà établie, le talent dramatique déjà bien connu de 
l'acteur qui attirait Cicéron au spectacle; ce sont ses succès mêmes qui lui 
valent d'être affranchi ; et, d'ailleurs, Cicéron oppose ici l'entrée de l'acteur 
sur la scène à sa propre apparition dans la salle comme spectateur ; il opposa 
les unanimes applaudissements qui l'accueillent, lui, orateur, aussitôt qu'il. 
paraît, au succès obtenu par l'acteur même avant de paraître. Il n'y a, donc 
pas d'équivoque possible. Voilà pour l'époque classique. Prenons main- 
tenant Quintilien. Il nous apprend (Inst. 3, 6 ) qu'un homme qui avait 
joué la comédie dans un jardin devant le préteur sans avoir jamais paru 
sur le théâtre fut cependant réputé comédien et accusé comme tel : qui se 
prœtori in horiis ostenderat, nec erat productus. Ici le sens n'est pas moms 
clair ; car il s'agit de la différence qu'il y a à jouer la comédie dans un jardh, 
devant quelques personnes ou sur la scène devant le public. Voilà pour l'é- 
poque postérieure. 

Vous le voyez, producere hîstrionem est une phrase faite, une expression 
technique dont la tradition s'est maintenue au delà de Sénèque, puisque 
nous la suivons de Cicéron à Quintilien. Je ferai même remarquer que lors- 
qu'il s'agit de produire au théâtre, de faire paraître sur la scène des per- 
sonnes qui n'en font pas métier , on a soin d'ajouter le complément : In 
scenavi; Ex : équités romanos ad agendum mhnum in scenam produxit, 
Suet. Ner. 4 ; addition inutile et toujours négligée quand le verbe s'applique 
à des comédiens de profession. Pourquoi donc supposer que Sénèque , placé 
sur la limite des deux époques, détourne là locution de son sens spécial, 
traditionnel , quand ce sens suffit à l'explication de son texte, quand rien 
n'est plus naturel que cette pensée : « Cassius, l'orateur, avait un débita 
faire admettre un histrion au théâtre, » absolument comme nous disons : Il 
a une voix à être reçu à VOpéra, une voix d'opéra? Je mécontenterais idonc 
de cette- interprétation toute simple, sauf meilleur avis. 

Voyons le second passage. Sénèque dit : Quum ( Pollio ) filium, Asinium 
Gallum, relinqueret , magnum oratorèm, nisi illum (quod semper evenit)ma 
gnitudo patris, non produceret , std obruéret. Je traduis ainsi ce passage : 
« Quand Pollion laissait un fils, Asinius G3llus, grand orateur, si, comme 
il arrive toujours, la grandeur du père, loin de rehausser le fils, ne l'écra- 
sait. » Je voudrais bien introduire ici votre sens ; mais puis-je oublier que 
Sénèque est un rhéteur ; qu'il aime , comme tel , les antithèses compassées, 
rigoureuses, géométriques, si je puis m'exprimer ainsi, et que dès lors, 
dans les cas où deux interprétations également rationnelles se présentent 
pour un des termes de l'antithèse, je dois regarder comme la véritable celle 
qui établit le rapport le plus exact, l'opposition la plus symétrique entre les 
deux termes. Laissons donc pour un instant la tradition, et ne consultons 
que la rhétorique. Je vois deux mots opposés l'un à l'autre, producere, 
obruere. Si l'un signifie « écraser, abaisser, faire disparaître sous une 
masse , » et telle est la signification d'ooruere, l'autre doit signifier « relever, 
rehausser, faire surgir ou ressortir, dégager de la masse; » tel est, en effet, 
le sens de producere. Pourquoi donc ne point accepter ce point de vue? De 
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qaoi s'agit-il? De réputation, de fortune? Non; il s'agit du relief plus ou 
moins saillant que peut donner à un fils la réputation de son père, de ce que 
le nom de l'un peut répandre d'ombre ou de lumière sur le nom de l'autre. 
L'image latine est toute physique. Sénéque compare deux grandeurs, celle 
du fils {magnum oratorem ) et celle du père (magnitudo pairis)', et il trouve 
que la grandeur du père, au lieu de faire ressortir celle du fils ( producere ), 
la masque et V écrase ( obrucre ). Ce qu'il signale, c'est l'effet ordinaire du 
contraste ( quod sempèr evenit ) , cette loi d'après laquelle tout est relatif en 
ce monde, d'après laquelle le même objet peut être tour à tour grand et 
petit; grand à côté d'un plus petit, petit à côté d'un plus grand. La pensée 
ast celle-ci : « Le fils serait grand s'il ne paraissait petit à côté du père. j> 
Ce sens n'est-il pas raisonnable , naturel , parfaitement satisfaisant sous le 
double rapport de la latinité et de la logique? Quant à moi, je ne demande- 
rais rien de plus. 

Je conçois très-bien, monsieur, qu'on veuille retrouver dans le verbe 
producere, pris absolument, notre expression française produire quelqu'un. 
Mais si je me proposais de prouver cette identité, ce n'est pas dans Sénèque 
le rhéteur, parlant d'un histrion ou d'un père plus grand que son fils, que 
j'irais chercher mes preuves. Pline le Jeune m'en fournirait de bien plus 
propres à faire illusion. Je citerais cette lettre ( VI, 23 ) où , chargé par un 
client de plaider une cause, il déclare n'accepter qu'à la condition que le 
jeune Ruson, son protégé, plaidera avec lui, et où il dit : Uuso est indolis 
optimœ; brevi producturus alios. si intérim fuerit provectus a nofois. En tra- 
du.sant avec de Sacy : « Ruson a de merveilleux talents ; et dès que je l'aurai 
produit, il sera bientôt en état de produire les autres, » j'aurais pour moi 
la plus séduisante apparence , mais seulement l'apparence ; car ici même 
producere ne signifie produire qu'autant que produire est chez nous l'équi- 
valent de présenter. Pourquoi? parce qu'à Rome le patron qui produisait 
ne faisait ni la réputation ni la fortune du jeune homme produit; il le présen- 
tait au public, le mettait en scène, en vue, et voilà tout. Cela s'appelait, 
d'après le commentaire de Pline lui-même ( ibid. )■: Ostendcre fofo, assignare 
famœ, faire voir au barreau , signaler à la renommée; c'était fournir la ma- 
tière, l'occasion, non le succès même; le novice ainsi produit faisait lui», 
même sa réputation, sa fortune, son chemin : Neque enim cuiquamtam 

rlarum stalim ingenium est ut pqssit emergere , nisi illi materia , occasio 

contingat ( id. , ibid ). Voulez- vous un exemple plus concluant peut-être? 
Lisez : « Ante meam memoriam , ne nobilissimis quidem adolescentibus locus 
erat, nisi aliquo consulari producente ( id. 2, 14 ) , avant mon entrée dans le 
monde, les jeunes gens même les plus qualifiés n'étaient pas admis à parler 
devant les oentumvirs, si quelque consulairene les présentait. » Voilà le sens 
de producere dans toute sa pureté : présenter. Je m'abuse peut-être, mon- 
sieur; mais je crains bien que le mirage du français produire ne vous ait 
ébloui dans les deux passages de Sénèque. Dans le domaine indécis et cha- 
toyant des nuances , il suffit d'un reflet de notre propre pensée pour altérer 
profondément celle d'autrui. 

2. Olim. 

Passons à Tibulle. Vous regrettez, monsieur, qu'aucun lexicographe, 
aucun commentateur n'ait signalé le sens particulier du mot olim dans le 
vers de Tibulle : 

Elysios olim liceat cognosecte campos ( 3, 5 ), 

et vous peignez, avec grande commisération, la perplexité de l'élève au 
milieu du silence universel de ses guides relativement à ce sens. Je partage 
sincèrement, comme professeur et comme père, cette sollicitude pour le 
malheureux écolier; mais si pourtant le sens que vous attribuez à olim ne 
lui appartenait pas; s'il avait, dans le passage même que vous invoquez 
de l'élégiaque latin , l'acception que tout le monde lui connaît et que don- 
nent tous les dictionnaires , même le mien ; si enfin tous les commentateurs 
ne se taisaient que parce qu'il n'y a rien à dire, n'aurîez-vous pas à plaindre 
un peu ces pauvres lexicographes et commentateurs si sévèrement gour- 
mandes? Soyez assez bon pour m'entendre, et peut-être leur en voudrez- 
vous moins. Ici mes objections s'adressent moins au latiniste consommé 
qu'au prorond humaniste. 
Tibulle est, depuis quinze jours, malade et retenu à Rome, 
Langvent ter quinos sed mea membra dies, 

tandis que ses amis prennent en Etrurie on ne sait pas bien quelles eaux : 
Fos tend Elrmcis manai quee fontibus vîicta. 

Il leur écrit ses regrets de ne pouvoir les rejoindre , car il est en danger de 
mort : 

Ai mihi Persephone nigram denuntial koram. 

Dans sa .terreur , il supplie la sombre déesse de l'épargner, en conside- 
, ration de sa jeunesse et de son innocence : 

Immcrito juveni parce nocere, dea* 

\\ consent bien à mourir, puisqu'il faut mourir * mais il ne veut pas que ce 
« soit à présent, » que ce soit « encore; » il veut que ce soit « une autre 
fois, dans un autre temps, » olim. 

Elysios olim liccal cognosecré campus. 


Vous assurez que dans ce vers olim signifie « plus lard , le plus lard jws- 
sible. » Ne craignez-vous pas, monsieur, qu'ici le fond de la pensée no vous 
ait fait illusion sur la forme, et par suite sur cet adverbe, qui, par lui-même, 
ne paraît pas avoir la portée que vous lui donnez? Car olim est en latin ce 



négation du présent, eb partout où il se rencontre il laisse aux mots en- 
vironnants le soin de le déterminer ; sa lumière n'est que leur reflet. Raison 
de plus/direz-vous, pour qu'il ait ici le sens de sero. Hélas! non; car dans 
ce qui précède et dans ce qui suit, tout, si mon sentiment intime ne m'a- 
buse, semble s'unir pour le lui refuser, pour lui conserver religieusement 
son caractère indécis. Voyez ! A peine le poëte a-t-il prononcé cet olim 
qu'il se ravise, et, comme s'il craignait que la Parque, abusant de .la lati- 
tude que ce mot lui laisse, ne vienne, dans un avenir trop prochain, 
réclamer sa proie, il se hâte d'ajouter, comme commentaire explicatif : 
« Quand je serai pâle et ridé; quand, vieillard, je conterai aux enfants les 
faits dés temps anciens : » 

Quum mea rugosa pallebuni ora senecla, 
Ht referam pueris ietnpora prisca senex. 

Sa prière est d'abord timide et vague ; il ne demande à la Mort que de 
différer, que d'ajourner l'instant fatal, olim\ elle devient bientôt plus 
hardie et plus précise : « Viens quand je serai vieux , bien vieux. » C'est 
justement dans le sens indéterminé de cet o/im que réside le nature) et le 
charme de cette prière ; elle n'est vraie et piquante que parce qu'elle ne dit 
pas « plus tard, le plus tard possible, » ce qui serait trop exigeant pour un 
moribond, et trop dégagé peut-être pour un suppliant, mais seulement 
« pas encore, pas à présent! » C'est exactement le Mourant de La Fontaine, 
commençant par dire à la Mort, qui le somme de partir : 

Attendez quelque peu! 

puis s'enhardissant jusqu'à dire : 

.- Ha femme ne veut pas que je parte sans elle *, 
Il me reste à pourvoir un arrière-neveu. 
Souffrez qu'à mon logis j'ajoute encore une aile. 

C'est la jeune captive d'André Chénier, disant d'abord d'une voix déchi- 
rante à la mort dont le fantôme sanglant lui apparaît : « Je ne veux pas 
mourir encore; » puis précisant le délai : « Je veux achever mon année » 
Cet olim, c'est l'histoire de tous les mourants et de tous les suppliants ; 
cet olim, c'est la demi-obéissance, la quasi-soumission; c'est la résignation 
apparente, éternelle diplomatie de la faiblesse et de la crainte; c'est, en un 
mot, le cœur humain i>ris sur le fait. Quand La Fontaine, à l'exemple de 
Mécénas, criait effrontément à la mort : « Ne viens jamais, ô Mort! " La 
Fontaine était bien portant et hors de péril ; malade ou menacé, il eût été 
plus humble; il eût dit, comme son mourant : « Pas encore! olim. » 

Je crois entrevoir, monsieur,' ce qui a pu tromper la sûreté habituelle de- 
votre coup d'oeil : c'est que, préoccupé d'o/im, vous avez peut-être un peu 
négligé liceat, qui ne signifie pas précisément «puissé-je! « mais seulement 
« qu'il me soit permis; » c'est ce « puissé-je, » traître qui s'est glissé sous 
votre plume à l'ombre d'une idée fixe, qui opère seul la substitution dont 
vous vous plaignez d'un désir formel à une demande d'ajournement ; tra- 
duisez tout simplement comme eût fait l'élève -dont vous parlez, avec là 
seule ressource de son dictionnaire et de son bon sens : « Qu'il me soit - 
permis de faire comiaissance dans un autre temps avec les Champs-Ely- 
sées, » et toute difficulté s'évanouit; vous n'avez plus besoin de ce bien 
tard qui gâte tout. De grâce, monsieur, laissez à Yolim de Tibulle sa timi- 
dité, sa réserve, c'est-à-dire sa naïveté et son charme ! Ne le forcez pas à 
dire plus qu'il ne veut, plus qu'il ne peut! Vous vous plaignez dans votre 
article d'un travers assez ordinaire aux érudits allemands, qui est de préférer 
les mots rares et les leçons recherchées ; gardez que las Allemands ne puissent 
dire, en s'autorisant de votre exemple, que les érudits français ont le tra- 
vers de créer mal à propos des significations nouvelles. 

3. Bipalium. 

Quant à bipalium, j'avoue que, dans ma profonde ignorance en fait d'à 
griculture et d'instruments aratoires, je m'en suis rapporté aveuglément à 
l'interprétation qu'en ont donnée, de votre propre aveu, tous les commen- 
taires, dictionnaires, lexiques spéciaux et traductions, depuis le xvj c siècle 
jusqu'à nos jours. J'ai entendu par ce mot un instrument, non une me- 
sure. Si je me suis trompé, c'est en si bonne compagnie, avec tant d'illustres 
savants anciens et modernes que je me résignerai de très-bonne grâce à 
une infortune dans laquelle sont enveloppés et confondus pêle-mêle les 
Gesner, les Fabretti, les Forcellini, les Scheller, lesFreund et, pourquoi ne 
le dirions-nous pas? les Nisard et lesLittré. Mais j'ai, même sur co point, 
de graves scrupules que je demande la permission de vous soumettre. 

J'ai été comme vous, monsieur, « curieux de voir cette figure de bipalium 
dessinée d'après un marbre dons te recueil de Fabretti, » plus curieux 
même, car je me suis donné la purnu ria l'aller voir. Or, Gette figure a été 
pour moi une révélation. Elle m'a rappelé un instrument parfaitement 
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ronou des Méridionaux , identique par la forme, par l'usage et presque par 
le nom. Cet instrument, nommé dans le patois du pays palo*bcco, c'est-à- 
dïre palo-berso ou verso, pelle à retourner la terre, n'est pas un outil plat, 
i^ais un outil à deux branches * ; le bois s'emmanche au milieu d'une barre 
de fer horizontale, qui, à chacune de ses extrémités, donne naissance à une 
autre barre de fer, formant angle droit avec elle; chacune de ces branches 
a un pouce environ d'équarrissage, et la longueur varie de neuf à quinze 
pouces. L'extrémité se termine en pointe ou dent. La barre horizontale 
présente à droite un prolongement destiné à recevoir le pied et à faire 
porter sur l'instrument, déjà lourd par lui-même, tout le poids du corps, 
fout l'effort du travailleur. Cet instrument a exactement le même usage 
auquel nous voyons que le bipalium était employé : il sert exclusivement 
à défoncer les terres fortes et sèches et au labour à grande profondeur. II a 
une force puissante; il défonce le soi profondément; il retourne d'énormes 
mottes de terre. La grandeur de cet outil varie suivant le besoin du travail 
à faire. Comprenez maintenant, monsieur, l'importance de cette figure, 
dessinée, d'après un marbre antique, dans le recueil de Fabretti; elle 
mène droit au raisonnement que voici : Si l'Italie ancienne possédait un 
instrument d'agriculture identique par sa forme à la palo-beço du midi de 
la France, il est probable que cet instrument, vu la nature identique du 
climat et du sol , était affecté au même usage; et si l'usage de la palo-bêco 
est exactement le même que celui du bipalium dont parlent les agronomes 
latins, il est également probable que l'instrument dessiné dans Fabretti et 
nommé par lui bipalium est réellement le bipalium, et si le bipalium est 
bien l'instrument dessiné dans Fabretti , c'est-à-dire la palo-bèro du midi 
décrite par nous, que devient la savante et spirituelle argumentation du 
Journal de V instruction publique? Or, quel est le fait, où est le texte qui 
s'oppose à cette conclusion? Je ne me préoccupe point de ce qu'ont pu dire 
de la forme du bipalium les commentateurs ou lexicographes ; je m'en tiens 
au texte des Scriptores m rusticœ, et je ne vois rien dans ces textes qui 
autorise à donner à cet instrument une longueur démesurée; ce que vous 
prenez pour la mesure de l'outil n'est que la mesure de la profondeur qui 
doit être donnée à la fouille à l'aide' de cet outil ; rien ne dit non plus, 
dans ces textes, qu'un seul coup de bipalium dût suffire pour retourner la 
terre à la profondeur de deux pieds, deux pieds et demi ou trois pieds. Il en 
ressort seulement que, pour défoncer la terre à cette profondeur, il fallait 
employer le bipalium, qui était alors en Italie, comme aujourd'hui la palo- 
bçro dans les terres toutes romaines dû midi de la France, l'instrument 
spécial pour ]es profonds labours. Il y est dit encore qu'il y avait un altum 
bipalium (Plin. , 17, 21, 35 ) et un bipalium non allian ( Colum., 2, 3 ), 
c'est-à-dire, comme dans le midi, une palo-bèro plus grande et une plus 
petite, entre lesquelles on choisit selon le besoin de la culture. Il n'y a 
donc pas lieu de s'égayer sur la longueur, purement imaginaire, de cet 
instrument, de plaisanter sur l'épaisseur nécessaire de sa lame, puisqu'il 
n'avait pas de lame, mais deux branches". Le passage de Columelle ( 3, 5 ) 
où-vous trouvez la définition du bipalium comme mesure n'est pas inexpli- 
cable en n'y voyant qu^un instrument; il peut tout aussi bien signifier : 
« Une terre médiocre et modérément sèche est la meilleure pour un plant 
de vigne; il faut d'abord la défoncer au bipalium, à la profondeur qu'a le 
labour quand on retourne la terre jusqu'à deux pieds et demi. » Ainsi 
s expliquera Je passage du même auteur ( Arbor. , l, mit. ), où il dit que, 
pour défoncer la terre à la profondeur qui tient > milieu entre un pied et 
demi et deux pieds, il faut se servir du bipaliuvi appelé par les paysans 
cfjffrffTrTîi, "c'est à-dire, selon toute apparence, du petit bipalium. Que bi- 
-jiuU : .;;, par cela même qu'il ne s'emploie que pour le labour à grande pro- 
. fondeur, *n soit venu à signifier par métaphore ce genre de labour, cela 
" i£s analogies ne manquent pas ; mais cela ne supprime pas l'in- 


peijtt-t; 


* Comme l'indique d'ailleurs l'ëtymolosiedumot : bis,pala. 


strument. Ceci posé, le passage du même Columelle , où, dans votre hy 
pothèse, il faut, de toute nécessité, transformer ferramento en fermento, reste 
intact et suffisamment clair. Dans Pline ( 17, 2i , 35 ) , ce bidenie. qui paraît 
faire double emploi, peut n'être qu'un terme générique indiquant d'abord 
un instrument à deux dents; bipalio alto, qui vient ensuite, précise l'es- 
pèce; une virgule placée après ternos pedes arrange tout. Dans Tite-Live 
enfin Cincinnatus reste, comme le laboureur du marbre antique, tran- 
quillement appuyé sur son bipalium séculaire; le monde savant est réha- 
bilité, et M. Freuiid est sauf encore une fois. H n'y a que M. Quicherat qui 
y perde, filais M, Quicherat fera trophée d'à utre chose* . 

Au surplus, je n'ai nullement le désir d'enlever à M. Quicherat l'honneur 
d'avoir le premier en France introduit dans un dictionnaire la véritable 
signification de bipalium. Je trouve même, monsieur, a vous parler fran- 
chement, que vous ne faites peut-être pas assez ressortir la solidité de sa 
conquête, si conquête il y a. La signification consignée dans sa dernière 
édition a pour elle, outre votre suffrage, de très-graves autorités, dont il 
pourrait au besoin se prévaloir. Puisque vous avez négligé de les lui indi- 
quer, souffrez que je supplée à votre silence. En 1794, soixante ans ayant 
la dernière édition de M. Quicherat, Gottlob Schneider, savant éditeur et 
commentateur de Columelle, interprétait déjà bipalium dans le même sens. 
En 1837, Joseph Furlanetto , dans ses suppléments à Forcellîni, pubiésà 
Padoue, signale en ces termes l'acception nouvelle, sans -aller pourtant jus- 
qu'à détruire l'ancienne : Bipalium ctiam dicitur mensura cliqua seu modits 
fossionis, non ipsum instrumentum fossioni aptum. Il indique même, à 
l'appui de cette opinion, le passage de Columelle ( 3, 5 ) , dont vous avez 
tiré parti avec une sagacité si remarquable. Forcellini lui-même, au mot 
Sestertius, contient une petite note où se trouvent en germe et presque en 
substance les excellentes choses que vous nous dites sur bipalium. Si 
M. Frcuûd, qui connaissait sans doute ces passages, les a "négligée; si 
M, Klotz, qui publie en-ce moment un dictionnaire latin très-savant et qui 
paraît même avoir fait ( dans les Archiv fur Philologie ) un travail spécial 
sur la question, maintient l'ancien sens, c'est qu'apparemment ces deux 
savants ont leurs raisons. Je les découvrirai peut-être; mais il n'en est qus 
plus intéressant pour M. Quicherat de savoir que sa découverte a d'im- 
portants appuis, même dans les monuments de l'érudition étrangère. Conti- 
nuez donc, monsieur, vos savantes recherches, comme moi mes humbles 
investigations. Etablissez par des preuves incontestables que vous êtes 
dans le vrai ; je n'aurai plus qu'un vœu à faire, c'est que ce labour à deux 
fers de bêche de profondeur, produit si inopinément dans le champ de l'é- 
rudition française, le puisse remuer et féconder beaucoup. 

Il ne me reste plus, monsieur, qu'à me laver d'un reproche bien immérité 
que vous m'adressez. « Il faudrait , me dites-vous un peu sèchement, avoir 
lu M. Quicherat. » J'en appelle à M. Quicherat lui-même. Si mon docte con- 
frère et maître en lexicographie me fait in petto quelque reproche, ce n'est 
pas, j'en suis sûr, de l'avoir trop peu lu; et si quelqu'un avait ici une pa- 
reille plainte à faire, ce serait plutôt moi, convenez-en, moi dont vous dé- 
clarez n'avoir lu que trois mots. Mais je ne me plains pas. Du moment que 
ces trois mots ont suffi pour me procurer l'honneur de cette causerie philolo- 
gique avec vous, je suis et m'estime trop heureux. 

Agréez, je vous prie, monsieur, l'assurance de ma haute considération et 
de mon profond respect. - 

Paris, 24 octobre 1853. 

N. TheiL, 
Professeur au lycée Saint-Louis, 

tiom de ties-grand poids que le savant auteur de Home au siècle d> Auguste , un <lcs 

SSr- lemiGU , X i rantiquîté rOUmne ' a «««ignée. dai Z journ* 
NTO^âï^n^TT^ ) . tJueI( * ues J° are aP^ *» publication de cet article. 

àtoKMwmMJFn™ l rep0mlQ à M - Uez0br!r » lus 4 tf * noas ' et * doublc 
siience nous autorise a penser que nous sommes dans le vrai . 
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ïndécl. f. {en s. -en t. li liera) , plus souv. 
{surtout dans les temps postérieurs) , n., comme 
\en grec (en s. -eut. ypàp^a), Lucil. g, x ;/>rc- 
'mière lettre de l'alph. latin, répondant à l'alpha 
(a) ^/ej Grecs, Terenl. Maurus , p. 2386, P. Sus roslro 
si humi Alitleram impresserit', si un porc avec son 
groin trace à terre la lettre A, Cic. Div. r, r3, 2 3. Ne 
in A quîdem alque S litteras exire teniere masculina 
Grœca nomina recto casu patiebanlur, Quint. Inst. 1, 
5, 61. A brevis, id. ib. 9, 4i 86. |j A la fin des mots ce 
son est ord. bref , excepté dans les noms de nombre 
indéclinables, triginlâ jusqu'à nonaginlâ; à l'abl, des 
noms de la première déclinaison et à l'impér. des verbes 
delà première conjugaison , et par suite aussi dans 
les particules formées de semblables ablatifs , et dans 
les contractions : frustra, extra, quàre. Dans les mots 
tirés du grec a conserve la quantité de l'a., et par con- 
séquent est long partout oïl le dialecte ionien remplace 
cet a. par r). Mais comme les Romains dans l'origine 
ajoutaient un a bref à la fin des substantifs grecs de 
la troisième déclinaison , et les admettaient dans leur 
langue comme subst.fem. de la première déclinaison 
{par ex., craterâ p. cralër, de y.paTï)p ), de là résulta 
l'habitude de terminer tous les mots grecs de la première 
déclinaison par un a bref, lors même qu'en grec ils 
rivaient un a long ou un v) , ou encore , comme noms 
masculins, la désinence a.<;ou yjç , par ex., historia, 
grammalicâ , Marsya , poetâ , de Êcropia , y p ôt ^J- [jlo: v t y- -/} , 
MapaOaç, ttoitjt^ç; et quand la signification du mot le 
permettait , on changeait le genre masculin en fémi- 
nin : charlâ, coclilea, de ô yâpiriç, 6 y.oyVaç. [| Dans 
les mots latins originairement grecs , il y a souv. per- 
mutation récipioque entre l'a et d'auù'es voyelles , par- 
tic, l'a : lanceâ p. 16yy-/\ , ârâlruin p. apoxpov, orato- 
rium p. àpïjv/jpiovj calix p. y.uXtî; , elc. ; d'où vient que 
la première conjugaison latine repond à la conjug. 
grecque en oto , comme do p. Sow , aro p. àpôo). jj En 
composition l'a long par nature conserve ordinair. sa 
quantité : làbor, delâbor ; guâvus, ignâvus; fâma, in- 
famis; l'a bref ou long seulement par position se change, 
au contraire y tantôt en 1 bref : facio , effïcio ; tâceo, 
conûceo ; tango , contingo; frango, perfringo; tantôt 
en e lorsqu'il devient long par position : capio, con- 
cïpio, conceptum ; qqfois il ne subit aucun changement : 
anio, adamo ; paliens, impatiens {et cependant perpë- 
tior). 

Comme abréviation, A désigne. ordinair. le prénom 
Aulus, tandis yu'Appius s'écrit App.; dans les Tus- 
culanes de Cicéron , il signifie Audilor, l'Auditeur, 
par oppos. à M., c.-à-d. Magister, le Maître ou Mar- 
dis {prénom de Cicéron). Dans la plupart des mss. 
cette désignation des interlocuteurs par A. et~M. manque 
entièrement. Voy. Moser sur Cic. Tusc. 1, 5, 9. [j Sui- 
tes bulletins où le vote s'écrivait dans les Comices , A 
signif. Antiquo, je rejette ( la loi proposée), comme 
U. R. signif. Uti rogas {soit fait comme vous deman- 
dez); sur les cédules des juges , A équivaut à Absoivo , 
j'absous, oppos. à C. (Condemno), ou à N. L. (non 
liquel) ; de là le nom de lillera salularis, lettre de sa- 
lut , donné à l'A dans Cic. Mil. 6, 10 éd. Mœb. 


Les trois directeurs des monnaies étaient désignés 
tinsi : III YJRI A.A.A F F. c.-à-d Triumvir! auro 

JUCT. LA.T. FR. 


AB 

argenlo aîri flando, ierîundo, voy. dans Orelli l'inscr. 
n° 569. £« date d'un jour se marquait par : A. d., 
c.-à-d. Aille diem , par ex. A. D, YIIT. KAL. KOY. 
dans Qrelli Jnscr. 619 p. Ante diem "VIII. Kalehdas 
Novembres; voy. Gramm. Puischiip. i4g5 et suiv.; p. 
i537 sq.; p. i54i et suiv.; Orelli Inscr. vol. II, p. 
453 sq. Pauly Real-Encyclop,, au mot A; voy. aussi 
Aille. [] Dans les inscript., A signif. i. souv. Augns- 
lus; A. A., duo Augusli; A. A. A., très Augusli; ci 
d. les inscript, tumulaires t À. signif. annus. On trouve 
aussi A/j. Aureorum, Orell. S'jSo. ÀA p. Aquaî Aponi, 
Orell. r643, 1644, 1620. AA. W. GG. p. Augusloriijn 
duoi'iim, Orell. 3 181. 

A, prép., voyez AB. 

A, inlerj., p. al), comme pro p. prob . ah! hélas! 
À, quoLÎes frustra pulsatos œquore mc3nles Obruit illa 
dies! Lucan. 5, 617. Web. A, potiuspereant Iacrymœ, 
pereanlque querelse! id. 7, 55; de même id. 7, 328, et 
dans beauc. de manuscrits. 

Aara, l'Aar, fleuve de la province du Bas-Rhin; 
a sa source dans les montagnes de C Eiffel; se jette 
entre Bonn et Sinzing dans le Rhin. Cluverius ( Ger- 
man. anliq. 2,f. 14 ) et Fuchs ( Geschichte von Mainz 
t, p. 78 ) et Hetzrodt ( Die alten Trier er p. 43) pen- 
sent nue l' Àar est l' 'Oêpiyy.aç de Ptolémée 2, 9> 7) 
/' Aëpiy.xaç du ms. de Marcien d' Héraclée ( Peripl. 
Oceani occident. § 28. F. Geogr. minor. tom. t, 
p. 554 éd. Didot. ), rivière qui séparait la Germania 
inferior de la G. superior. Selon d'autres /'Obrincas 
serait la Moselle. Nous préférons l'opinion de Rei- 
chardt, d'après lequel /'Obriucas est la petite rivière de 
Giessenbach , qui coule près d'Obrighàm et se jette 
dans le Rhin près de JVorms. 

Aaraban; Acraba, ce, Ptoi.; ville située sur le 
| fl. Chaboras, dans la Mésopotamie septentrionale. 

Aara§sus$ i ; ville de Pisidie, dans VAsie Ml*- 
ne ure. 

Aardaliims Sinus 5 le golfe Rucher, Tut/ge- 
fiord, près de Stavanger, dans le stift{ diocèse ) nor- 
végien f/e.Chrisliansand. 

Aarïiusia, œ, Arhusia , œ; la ville d'Aarhus, 
Arhus, ou Arhusen, dans la péninsule danoise du Jut- 
land , capitale du stifi ( diocèse ) d' Arhus , esc située 
sur les bord 1 : de la mer Baltique, non loin de l'embou- 
chure de tEude, et possède un pvri. 

Aarlrosius ou Arhusius Comîtatus ; le slift {dio- 
cèse^) d' Arhus ou Arhusen, 

Âaroïi 5 indécl. m., Aaron , frère de Moïse, pre- 
mier grand-prêtre des Hébreux. Hic Aârôn est virga , 
crucis quœ germina profert, Tertull. Carm. 4; odv.- 
Marc. 117. Prudence fait le second a long : Hujus 
forma fuil sceplri geslamen Aârôn, Psychom. 884- 

Aâsa, œ, la place forte d'Aas, dans le stift {dio- 
cèse ) de Christiania ou Aggerkus en Norvège , avec 
un port à l'embouchure du fl. Lindal. 

Al* [de ànô , comme sub de utto ] , prép. qui gouv. 
Cahl. 

Ab; Â , abs ( ab se met devant les voyelles et très- 
souvent devant les consonnes , plus rarement toutefois 
devant les labiales b, p , f ; a ne se place que devant les 
consonnes ; abs, dans la langue classique, ne se ren- 
contre que joint à tu; abs le, forme qui domine nom- 
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mémeut dans Cicéron; dans la période anté-classique 
abs se trouve aussi devant c, q et s : abs chorago, 
Plaut. Pers. i, 3, 79; abs quivîs, Ter. Ad. 2, 3j 1 ; 
abs se , Plaut. Asin. 4, 1 , 29. Une quatrième forme 
accessoire , af", était déjà hors d'usage du temps de 
Cicéron : Una prœposilio est AF, eaque mine tantum 
in accepli labulîs {dans les registres de recette) ma- 
net : ne his qnidem omnium ; in reliquo sermone mu- 
tala est, etc., Cic. Or. 47, i58 ; cf. sur ce passage le 
a eme a pp ent J[' lce à la préface. Quelques exemples de 
cet Af se trouvent encore dans les inscriptions ; AF 
CAPVA, Inscr. d. Orell. n° 33o8; AF LYCO, ib. 
no 3o36; AF VOBIS , ib. n° 3ri4; voy, aussi l'art. 
avolo au comm. Le passage d'ab à av et la transfor- 
mation de v en u ont donné naissance aux formes au- 
fero et aufugïo venant rt^'abfero et abfngio ; et dans 
Tacite, Ann. 12, 17, le meilleur manuscrit porte au- 
fuisse au lieu ^/'abfuisse ou afuisse. Dev. h , le h d'àb 
s'est perdu complètement , et l'a est resté bref: abitere 
dans Plaut. Rud. 3, 4, 72 ; et aussi dev. p, dans âperio 
comme pendant cfôperio , tandis qu'on écrivit aspello 
et asporto pour abspeJlo et absporlo, orthographe pri- 
mitive, fondée sur ce que dev. p. comme dev. c, q , t, 
la dureté du son devait être adoucie par l ' intercalation 
d'un s (abscedo, absque , abstrabo). [] Nota : Abbre- 
vio est pour adbrevio, comme altenuo^. adlenuo; mais 
abpalruus et abmalertera doivent, comme abnepos, être 
regardés comme formés d'après l'analogie -eTabavus , 
qui est pour avi avus {l'aïeul de l'aïeul); Ve même 
^«'alavus est p. aitœ avus {l'aïeul de l'aïeule)] voy. al), 
à la fin. Dans Ovide et autres poètes , on a e'c/vVabcïdj 
'( un lieu de abscïdi pour le distinguer de abscïdi ; cl si 
dans les manuscrits on trouve qqfois abveho , abverto , 
abvoco et abtorqueo ,, cette orthographe doit êtra attri-' 
buée à l'usage des notes tironiennes, où, pour aller plus 
vite, on écrivait les mots conformément à V êtymologie , 
sans tenir compte de la prononciation. — Quand la 
prép. ab n'est pas en composition, on la trouve, il est 
vrai , sous la forme de â et abs {ce dernier mis aussi , 
mais une seule fois, dev. cb , Plaut. Pers. 1, 3, 79, et 
dev. s , Plaut. Asin. !\ , 1 , 29 ) , mais jamais changée 
en a ou en as; et abs du temps de Cicéron n'étah 
déjà plus guère usité que dans les registres de recette 
( V. Or. 473 r 58); aussi ne se rencontre-t-il que rare- 
ment , même devant c, q, l; devant toutes les con- 
sonnes on écrivait indifféremment a ou ab ; seulement, 
'devant \\ y comme devant les voyelles, on met touj. ab, 
parce que h n'a que la valeur d'une aspiration. 

Sens. I. La signification fondamentale de ab esll'h- 
loignemenL d'un point déterminé, par opposition à la 
prép. ad, qui exprime mouvement vers un point; elle 
exprime cette idée rf'éloignement, de départ. A) dans 
l'espace; S) dans le temps, — et dans les deux cas 
avec ou sans égard à l'intervalle parcouru; — 
C) dans d'autres rapports, qui renferment généralement 
l'idée ^'cioiguement d'un objet quelconque. Elle se 
traduit en français par : de, de chez, par, à partir, 
à commencer de, depuis; loin de; du haut de ; après; 
du côte de; pour ce qui est de; sous le rapport de. 

A)* Dans l'espace: 1°) de {tel ou tel lieu), de chez 
{ telle ou telle personne), sans plus d'égard à l'intervalle- 
parcouru : A matre venio,ye viens de chez ma mère, 

l 


2 AB 

Me a portu prœmisit, il m'a envoyé du port s Plaut. 
Àmph. 1,1, 4o. Foris concrepuit a vieino sene , la 
porte de citez le 'vieillard voisin a fait du bruit (bruit 
parti de la maison ), Plaut. Mil. gL 2 , i 3 76. On 
trouve souvent dans Piaule et Térence : a me, a nobis, 
de chez moi, de chez nous, c.-à-d. de notre maison; 
comme ad nos, vers notre maison, vers chez nous. 
Voy. Ramsk. 020. De là vient que cette prép. se cons- 
truit avec les verbes qui marquent séparation ou éloi- 
gnemenl, comme abducere , raittere, discedere, etc. 
Voy. Zumpt, § 468. Lux refulget ab aqua, la lumière 
brille reflétée psr l'eau {reflet parti de l'eau). Abslirpe, 
ab radice, ab fundamento interire, périr de fond en 
comble (à commencer par la racine, par le fonde- 
ment, etc.). Diogenes Alexandro, Nunc quidempaul- 
luluin, inquk, a §ole , Diogène dit à Alexandre: Pour 
le moment, éloignez-vous seulement un peu de mon 
soleil, Cic. Tusc. 5, 3a , 9a. Née sese passer a gremio 
illius ( puellœ) movebat, ne quittait pas son sein, Ca- 
tull. 3, 8. Quelquefois on F emploie comme syn. de de, 
pour exprimer la direction de naut en bas , Cic. Vcrr. 
2, 4, 34 : Sagittae pendebajit ab numéro , de V épaule. 
Prospexi Itatiam summa sublimis ab unda, Virg. Mn. 
6, 357 ; d-e même Plin. H. N. a, 53 : A sideribus ve- 
nienlia... a caelo deciden lia.. Comparer le grec : à<p' frc- 
tîcûv jj-à/ecrÔKi, et voir àiro dans le Dict. de Passow., 
Cicéron explique ainsi la différence qui existe entre 
ab et ex : Si^quis meam famïliam de meo ftuadp de- 
jeceril. ex eome loco dejeeerït. Si quis mihi prœsto 
fuerit cum armatis homînibus extra meum fundum et 
me introire prohibuerit, non es eo, sed ab eo loco 
me dejecerit. Cœcin. 3o : si quelqu'un chasse mes es- 
claves de ma terre, il me chasse du lieu ou je suis; si 
qqn vient au-devant de moi avec des hommes armés 
hors de ma terre, et m'empêche d'y entrer, il ne me 
chasse pas de ce lieu, il m'en repousse. De même 
aussi Diomèd.^oS , P. : « Non uuum est , ex theâtro 
venire , et , a thealro. Nam qui ëx thealro se venire 
dicit ex ipso venil iheairo (de Vintérieur même du 
théâtre); qui veto a tliëalro, non ex theatro, sed e 
loco qui proximus est lheatro, « Voyez la même dis- 
tinction entre ad et in au mot ad a 4 2, a 9 vers la fin. 

2 e ) Avec égard à V espace parcouru , et fortifié par 
usqne (voy. ce mol) .*Qûi a fundamento mihi usque 
movisti mare , Plaut. Rud. 2, 6, 55. Plaùsus excitalus 
usque a Capilolio , du Capiiole à travers tout l'espace 
inieimêdiaire , Cic. Sest. 58, 124. Non erît necesse id 
usque a capite arcessere, id.Top. g, 3g. L'indication du 
terme auquel aboutit ou tend le mouvement se fait par 
ad (dans Pline qqfois par in ), de telle sorte que par ab 
et ad (ou in), t espace intermédiaire se trouve nette- 
ment déterminé , l'Un exprimant le point de départ , 
L'autre le point a" arrivée ouïe but; en franc. : de, ou 
depuis — jusqu'à. Interminatus est a minuino ad 
maxumum , // a menacé de tout, du plus petit au plus 
grand , Plaut.- Pseud. 3, 1, 10; et fortifié par usque: 
Nonne ab imïs unguîbus usque ad verlicem summum 
ex fraude.... cônslare lotus videlur, cet homme ~ne 
semble-t-il pas être tout entier, depuis les pieds jusqu'à 
la tête, composé de fourberie (hyperbole oratoire)? 
Cic. Rose. Corn. 7, 20. Quum veniret a mare novis- 
simo hune ad usque limpidum lacum, Catull. 4, a3. 
Non ab exordio usqne ad iillimatn vocem continuus 
quidam gemiius.„.-servabiiur, Quint. Inst. n, i, 54. 
A lœvo latere in dexlrum ambiunt, Plin. 2, 48. Ce 
même usque s'emploie aussi sans ad ou in ; Ab eo (si- 
dère) usque Jovem, de cet astre jusqu'à Jupiter, id. 
a, 20 ; de même aussi 3, 10 ; 4, a r. 

3°) S'emploie pour marquer la dislance , l'éloigné- 
ment d'un lieu, avec les serbes dislare, abesse ; avec 
les particules procul , longe, prope, etc. : Oricum a 
Salentino Italie promonlorio dislat; abstint aDyrrha- 
chio, etc. Annos mullos longinque alj domo Bellum 
gerentes summum , Enn. dans Non. 402, 2; procul a 
Jove; prope a Sicilia. (Les- poètes — de ce nombre 
Enn. dans Cic. Fam. 7, 6, — et les prosateurs pos- 
térieurs ausiècle d'Auguste suppi'imcnt qqfo'ts ab après 
procul. comme Cic. Acad. I, 1, le supprime avec ab- 
snm : IVÏultisuam rem bëne gessere etpublicam, palria 
procul, loin de leur patrie, Enuius Le.; de même : 
Eealus ille qui prûculnegôtiis , loin des affaires, Jîor. 
Epod. 2, 1; ïd. Sat. 1, 6, 5a; 4, 10 r. Procul discor- 
dibus arniis, Virg. Georg. 2, 459. Quia procul mari 
incoîerenl, Liv. 38, 16, fin. Non procul urbe Roma, 
non loin de Rome, Plin. 2, 94,96, Non procul Ti- 
ferno, Perusiaque et Ocriculo, ib. 3, 5, g, et ail- 
leurs. Hand procul Pagida flumine, Tac, Ann., 3, 20. 
Procul Ptoma, id. ib. 4, 41. Procul gravilale operis 
crediderïm, je regarderais comme trop au-dessous de 
la gravité de cet ouvrage, id.Hist. 2, 5o; ib. 4, 27, 
28, et souvent ailleurs; voy. procul). S'emploie aussi 
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métaphoriquement avec diffefre, discrepafe, dissen- 
tire, etc. Hei mihi qualis erat, quanlum mutatus ab 
illo (Homero) ! Enn. Ann. i t 6 t et dans la locution : 
Non ab re, s.-ent. alienum^ non sans utilité, avanta- 
geusement. Quid vis , dum ab re ne quid ores , faciam , 
Plaut. Capt. 2, a, 88 ; et Asin. i, 3, 7 r ; Liv. 35, 32 ; 
dans Pline très-souvent, par ex. : 27, 8, 35 ; 3i t 3, 26; 
{Cicéron ne s'en sert pas). Plus r rare est l 'opposé : 
ab re , loin de l'intérêt , c.-à-d. pour le désavantage, 
pour nuire: Amor subdole blaoditurj ab re consulil 
blandiloquentulus , Plaut . Trin. 1, r, 12. A ce sens 
se raltaclie le suivant: 

4°) Pour marquer la distance, sous le rapport du 
rang, ou, métaph., sous le rapport des opinions el 
des sentiments ; construit avec les noms de nombre 
ordinaux secundus, tërtius , etc.'; avec alter, alius, 
alienus, divêrsus et autres semblables. Qui quarlus 
ab Àrcesila fuit, qui frit le quatrième à partir a"Ar- 
césïlas , Cic. Acad. 1, 12, 46. Secundus a rëge, le. 
plus élevé en dignité après le roi, Bell. Alex. 66. Tu 
nunc eris alter ab illb, tu seras le premier après lui (le 
second à partir de /«/), Virg. EcL 5, 4g. Nec quie,- 
quam aliud .a libertate commiïui nos quassisse èxilus 
docet, Brut, et Cass. dans Cic. Fam. 11, 2 (Cod. 
Med. m. a), autre chose que la liberté commune. Alieno 
a te animo fuit, id. Dejot. 9, et d'autres. 

5° ) Pour marquer le côté ou rapport local sous lequel 
un objet est envisagé, syn. d'à. parte, en français, du 
côté de : Picus el cornix establaeva, corvus-porro ab 
dèxlera , Plaut. Asin. 2, 1, 12, Castra ab decumaua 
porta non munita esse, que le camp n'est point forti- 
fié du Coté de la porte principale , propr. envisagé de 
la porte' principale , Cœs. B. fi, 3, a 5. Il en est de 
même des expressions usuelles a tergo, a latere, a fronte, 
ab occasuj ab oriente; particulièrement très-frêq. 
dans les descriptions-géographiques. Voy. Pline dans 
les quatre premiers livres de CEist. Nat. — Métaphor. 
Stare, fa cere, sëu lire, esse abaliquo, être du coté de 
quelqu'un, c.-à-d. être de son parti : Hoc est a me, ceci 
est dé mon côté, milite enfaveur démon opinion. ■ — Gr. : 
Onmia isiœc ego facile palïor, dum hic bine a me 
sentîat, pourvu qu'il soit de mon avis , de mon coté. — 
Tr. : Alqui nunc abs le slat, or il est pow toi, Plaut. 
Rûd. 4, 4, 56, 07. Quum quae facitis ejusmodi sint, 
ul ëa dedita opéra a nobis conlra vosmelipsos fâcere 
videainini, nous favoriser contre vous-mêmes, Cic, 
Rose. Am. 36, 104. Yir et conlra audaciam fortissimus 
et ab inuoeentia clementissimus, du côté de l'inno- 
cence, pour ce qui est de l'innocence; id.' ib. 3o, 85. 
Commune est, quod nihilo magis ab adversariis quam 
a nobis facit, ce qui /l'est pas plus en faveur de nos ad- 
versaires que de nous, id. Invent, i, 48, 90. De là, pour 
désigner les sectes philosophiques : Nostri illi a Platon e 
et Arislolele aiunl, les sectateurs de Platon et d'Aris- 
tote, les philosophes de F école de Plat, et d'Arist., 
Cic. Mur. 3o, 63 (comparez oî à-rîô IIXàTaivoç, et 
v. dans Passow wïïo C, 7 ); toutefois Hand Tursell. 1, 
36, C explique par profecli a LHalone (comme Cic. Leg. 
3, 6, 14, le dit aussi; voy. Heusing. Cic. Off. 3, 33, 
3; et Beier'ib. 3, 33, 116). 

B) Dans le temps; sens analogues à ceuxindiquês 
ci-dessus A 5 i-3 : — 1°) à partir d'un point donné du 
temps, sans égard au laps de temps écouté dans l'in- 
tervalle; en français, après : Ab re divina mulieres 
apparebunt, après le sacrifice, Plaut. Pœn. 3,3,4. 
Homerus qui recens ab illorûmœlale ïiiix. f Homère qui 
vécut immédiatement après eux,- après; leur temps, Cic. 
N. D. 3, 5. Caesar ab decimœ legionis cohorlalïone 
ad dexlrum cornu profeclus, sur l'invitation de la 
dixième légion, Cœs. B. G . 2 , 25. Ab hac concione 
lega'ti mïssi sont, - Lsv. 24, 22, 6. Jam a prima pugha, 
id; ibid. 27, 20. Quum (oculi) primnm a somno pa- 
tuissenl , Suet. Tib. 68. A summa spe novissiraa ex- 
spectabanl , après les plus hautes espérances, 'Us atten- 
daient la mort, Tac. Ann. 6, 5o. Ab hoc sermone di- 
missus, Curt. 6, 7, 16. De même en grec : àîrô 8et- 
îïvoy, àîtè voû tzoUilov.' Comparez Fischer ; Aiiim. 3, 
2, 108 ; Viger. éd. Herm, p. 58o, 

2°) A partir d'un point donné du temps % avec égard 
à la durée intermédiaire ; en français , depuis. Kern 
omueaï a principio aûdies, vous apprendrez la chose 
depuis le commencement (Jusqu'au moment actuel) , 
Ter. Andr. r, r, 21. Ab hora tertia bibebatur, Cic] 
Phil. 2, 41, 104. In Lycia sempër a lerrae mdlu xl 
dies sereuos esse, après un, à la suite d'un tremblement 
de terre , Plin. H. N, 2, 98. Quelquefois avec iode : 
Ut vos mihi esse asquos jam inde a principio sciam, 
dès le commencement, Plaut. Casin. prol. 4. Jam 
inde ab adolescchlîa, id. Bacch. grex 1; Ter. Ad. r 
r, 16 ; de même Liv. 1, 5, 5; 4, 36, 5\ ou avec us- 
que : Quod augures omnes usque a Romulo decreve- 
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nuit-; ce qui a été décidé constamment par tous les 
augures depuis Romulus, Cic. Vatin. S, 20; on le 
trouve même avec inde usque : Mihi cum eo jam inde 
usque a puerilia fuit semper familiaritas, Ter. Heaut. 
1, 2, 9j depuis £ enfance jusqu'à ce jour. On sait qu'à 
Vimitation des Grecs (-èy. Tratôtov, et autres locutions 
semblables), les Latins, pour désigner les époques de 
la vie, emploient, par métonymie , le nom concret au 
lieu de t abstrait : 'a puero, a juveue, a parvulo ; et 
quand il s'agit de plusieurs , ou quand la personne qui 
parle parle d! elle-même au plur., a pueris et autres 
semblables; voy. Zumpt, § 3o4 3 a ; plus rarement 
avec un féminin : A par va virgine, Catull. 66, 26; 
Juvenca a biraa aut Lrima fruelum ferre incipit, Var- 
ron R. R. 2, 1, i3. ^indication du but ou terme se 
fait par ad ,'et aussi , dans Pline, par in, avec ou 
sans usque :-A~mâne ad noetem usque in foro dego 
diem,ye passe toute la journée s du matin jusqu'à la 
nuit, au foison, -Plaut. Most. 3, r, 3/ de même id. 
Amph. 1,1,97. Romani ab sole orlo in multum diei 
steierein âci'e,"£/V. 27. 2. Quia matulino lempore du- 
raverunt in occasum , Plin. H. N. 2, 3r ; de même 2, 
106 ; 4, 26 ètpàssim. 

3°) Pour marquer la distance qui sépai'e un point 
du temps d'un autre point; en français : depuis. Ceu- 
lesima lux est hascab interitu Clodii, depuis la mort 
de Clodius , Cic. Mil. 35, 98. Ab incenso Capitolio 
illum esse vigesimum annum, Sali. Cat. 47 ; et ainsi 
dans la locution bien connue : âb urbe eôndita, depuis 
la fondation de Rome. On l'emploie aussi pour -déter- 
miner la distance du temps présent à un point donné 
du temps à venir : Hœe erit a mensis fine sëcunda diés, 
Ovid. Fast. r, 711; de même, 2, 6S6. Voy. aihine. 
lise construit de même avec les adverbes de temps : 
slatim, coufeslim, ^rimûm, recens, nuper : Slalim 
a furiére, Suet. Cœs. 85. Cônféstim apreelio, Liv. 
3o, 36. Quum primûna a sômnopàtuissent (oculi), 
Suêt. Tib. 6%.' Voy, Ôudend. sur ce passage el sur un 
autre du Caligula, 27.' Homerus, •qui rèceos ab illorum 
œtate fuit, Cic.-N. D. 3, 5, 11; î/e même., Virg. 
Mn. 6, 45o et d'autres. 

O) Dans d'autres rapports, qui enferment générale- 
ment t idée de départ, d'origine,' de source, etc. : 1 e ) sur- 
tout avec dès verbes passifs du intrànsiîîfs ayant la 
signification passive, lorsque le sujet qui fait l'action 
est unêtrevivant ou conçu comme tel; eiifràncais :par; 
par- le moyen de; par le fait de : A paire laudari; àb 
aliquo discere, cognoscere, occidere, interire , etc., 
être loué par le père; apprendre , savoir de qqn; périr 
de la main de qqn. Anima çalëscït ab eo spifïtu,- est 
échauffée par ce souffle , Cic. N. D. 2, 55, r3£ ; cf. 
Ovid. Met. 14 r 7. Quos (sensûs) cunctôs esse censuit 
a quàdam quasi impulsione, qui tous résultent, selon 
lui , de; c.-à-d. "sont produits par, etc.' Cic. Acad. 
r, ir, 40, cd. Gœr. Torqûeor 3 ; infesto ne vîrabhoste 
cadal, Ovid. Hér, 9 , 36. Qnis nolët ab islo ense môrî? 
Lùcain, 2, 264. A natùra îta genëràti' sumus , Cic. 
Off. r, 29, io3, très-fréq. dans Cicéron. \\' x Souv. un 
substantif ou un adjectif prend la place du .verbe (ce 
qui arrive aussi pour la prép. de; voy. ceinoi) : — a) 
Levior est plâga ab amico quanra debilore, Cic, Fam. 
9, 16, un coup (donné) par un ami. A bestiis ictus, 
morsus, impetus, id. Off. 2, 6, 19. — b) ^Murus ab 
ingénio notior ille tuo , ce mur famcïix que ton génie 
rendit plus célèbre encore , Prop.^ i, 126. ïempus et 
a noslris exige triste malis, un temps triste par l'effet de 
mes maux. , Ovid. Trist. 4, 3, 26. Il résulte una équi- 
voque de cette construction , quand le verbe mis au 
passif gouv. déjà ab à l'actif (Voy., ci-dessous, au 
rc° 4 et stiiv. ) Si postulatur a populo , si le peuple le 
d-emande, Cic: Off 2, 17, 5S, pointait aussi signi- 
fier : si an le demande au peuple ; du contraire : Quod 
àb èo (Eùculio) laus imperaloria ndnàdnïodum exspec- 
tabalur, ne signifie pas : parce qu'il n attendait pas 
la renommée de grand capitaine; niais bien : parce 
qu'on n'attendait pas de lui la renommée , etc. ; et 
ainsi îrès-souv. ; cf. Cic.Acàd. 2, i, 2 ; jj On sait 
qu'au lieu de ab^avec tes' verbes passifs , on emploie 
aussi le datif actif (c est le nom qu'on lui donne; Vor. 
Zumpt, §4r9)j ïwa" cette façon de parler ne se ren- 
contre que rarement dans les prosateurs dé l 'âge d'or 
delà littérature romaine; elle n'en fut que plus' usitée 
dans les âges suivants ; on la trouve notamment plus 
de vingt fois dans les' quatre premiers livres de Pline, 
H. _A 7 . ; on trouve bien moins souv. Cabl. seul avec les 
noms de personne : Deseror conjuge, Ovid. Hei\ ia, 
161 ; de même Met. 1, 747. éd. Buivu Donec 'desëi'lùs 
sms^caderet, Tac. Ann. 3, 20, abandonné dés siens. 

2°) Avec les noins de villes , pour indiquer • l'origine, 
le pays dont on est originaire, au lieu de l'adjectif qui 
exprime la même idée (adjeôtivus gehtililius) ; enfrau- 
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çais, -de-: Paslorês a Pergamide, Varron, R. R. a, a, 
1, des bergers de Pergamis. Obsides dant trecenlos 
principuni a Côra atque Pometia liberos, Liv. 2, 22, 
3, de Lora et de Pometia ; et mêtapk. : OLongamundi 
servalor ab Alba, Auguste , toi , dont la race remonte 
aux anciens rois (PAlbela Longue, Prop. 4, 6, 37. 
Voy. Liv. éd. Drak. 4, 7, 4. Plaide laisse qqfois la 
prêp. de coté : Bacch. 2, 2, 53; BJercat. 5, 2, 99. 

3°} Pour indiquer l'origine étymologique d'un nom 
(on dit dans le même sens : e Domine, Cic. Rep. 2, 
7, et de nomine, Ovid. Met. i3, 698 ; i4> 434- Prin- 
cipio quod averna vocantur nomine , id ab re împo- 
silum est, quia suni avibus contraria cunctis, Lucr. 6, 
741 ) : Eam rem {se. iegem, en grccvôn.ov) illi grasco 
pulanl nomine a suum euique tribuendo appellatam , 
ego noslro a legendo, Cic. Leg. 1, 6, 19. Id ab re — 
interregnuui appellaUini, Liv. 1, 17, 6, ce qui, du 
fait même, s'appela interrègne. Sinus maris, ab no-' 
minepropînquœ urbis, Ambracius appellatur, id, 38, 4- 
Varron , dans sa Litig. Lut., et Pline , dans les cinq 
premiers livres de son Hist. nat., emploient cette locu- 
tion presque à chaque page. 

4° ) Avec les verbes qui expriment l'idée de commen- 
cement ou de reprise ; en franc. : par, en commençant 
par: A sumnio biberc, dans Plante , boire successive- 
ment , à commencer par le haut [de la table). Da, puer, 
ab suromo, Plaut. Asin. 5, 2, 4 1 , sers , esclave, en 
commençant par le haut; de même Most. 1,4, 33. Ab 
eo no'bis causa ordienda est polissïmum , Cic. Leg. 1, 
7, 21. Gornicem a cauda de ovo exire, sortir de l'œuf 
la queue la première, Plin. H. N. ro, 16, 18. A 
capile repetis quod qnaerïmus, Cic. Leg. 1,6, 18, 
tu prends la question à son sommet. 

5°) Avec les verbes exprimant délivrance, défense, 
proteciion, purification : A foliis et stercore purgato, 
Cat. R. R. 65 (66), 1°. Taniumne ab re lua 'si otii 
tibi? Ter. Heaut. 1, 1, 23, as-tu tant de loisir, après 
que tu es débarrassé de tes affaires ? Expiandum fo- 
rum populi Romani ab iilis nefarii sceleiïs veslîgiis, 
Cic. Rabir. 4, 11, qu'il faut purger le forum des traces 
de cet abominable forfait. Nnlla lamen quies ab armis da- 
batur ab bellicoso rege fÀv. 1, 3 r , Voy. Drak. sur le liy. 
2, 34, 1. — A quo periculo defendile, judices, ci- 
vem forlem , protégez contre ce péril un citoyen cou- 
rageux, Cic. Font. 17, 39. Ut tu Ilaliam et ab ar- 
matîs bostibus et ab occulta conjuratione défende- 
res, id. Fam. 5, 2. Ab inceudio urbem munitam in- 
telligebat, mise à l'abri de fincendîe, Sali, Catil. 32. 
Dum leneras defendo a frigore myrtos, Virg. Ed. 7, 
6-Utuëque suslinere se a lapsu passent, qu'ils ne pou- 
vaient ni se retenir de glisser, Liv. 21, 35, 12. — LJl 
meam domum metuerel alque a me ipso caverel, Cic. 
Scsi. 64,1 33. 

6°) Avec les verbes exprimant dissuasion interrup- 
tion , désîsterneut, cessation; delerrere, intermiUere, 
desislere, etc., en français, de : Egi cum Claudia et cum 
vestra sorore Mucia , ut eum ab illa injuria déterrèrent, 
Cic. Fam. 5, 2. Caesar, ut reliquum terapus a labore 
inlermitterelur, Cœs. B. G. i, 32, 1 (comparez en grec, 
àvocTïauovTEC àizo tîoW^wv àywvtov, Plut. Alex. 25). 

7 ) Avec les verbes exprimant atleute, crainte, es- 
pérance , et autres sentiments semblables , la prép.'ah a 
le sens de : a parle, expression que Cic. Alt. 9, 7, em- 
ploie formellement : Quum eadëm metuam ab bac par- 
le, comme je crains les mêmes choses de ce côté; ainsi 
timere , meluere ab aliquo, ne signifie pas : avoir peur 
de quelqu'un y le craindre; mais bien : craindre de sa 
part : Ei metui a Chryside , Ter. Andr. 1, 1, 79. A 
quo quidem génère, judices, ego nunquam timui , Cic. 
Sull. 20, Sg. Postquam nec a Romanis vobis ulla spes, 
puisque vous n'avez non plus aucun espoir du coté des 
Romains, Liv. 21, i3. 

8°) Avec les verbes exprimant l'idée d'être lié, at- 
taché, suspendu à quelque chose : en français , à : 
Euniculo, qui a puppi religalus seapham annexam 
trahebat , Cic. Jnv. 2, 5i, i54, qui, attaché à la 
poupe, etc. Quum sinistra capillum ejus a verlîce te- 
nerel, Q. Cic. Pet. Cons. 3. Peudere dicenlis ab ore, 
Virg., être attaché , suspendu aux lèvres de celui qui 
parle. 

9°) XJlciscî se ab aliquo, se venger de quelqu'un : 
A ferro sanguis bumauus se ulciscilur, se venge du fer 
(en le rouillant), Pl'ui. H. N. 34, 14, 41. 

10°) Cognoscere ab aliqua re , reconnaître à quel- 
que chose, d'après quelque chose (différent de : ab 
aliquo , apprendre de quelqu'un. Voy. ci-dessus, n°l); 
Monlem ab bostibus teneri : id se a Gallicis armis 
alque insiguibus cognovisse, qu'il l'avait reconnu aux 
armes gauloises, Cœs. B. G. 1, 22, 2, éd. Oud. 

il ) Dulere, laborare, valere ab, au lieu du simple 
ablatif, pour exprimer, soit In partie qui est le siège d un 


mal physique ou moral, soit la cause qui le produit ; 
littér. : du coté de : Doleo ab aninio, doleo ab oculis, 
doleo ab œgritudine., Plaut. Cic. 1, r, 62. A morbo 
Talui, ab animo œger fui, du côté de la maladie, fat 
été fort; du côté de Pâme, j'ai souffert, id. Epid. t, 3, 
26. Aut abavaritîa, aut misera ambitione laborat, lîor. 
Sat, i, 4, 26, d'après la correction de Bentley, h. fri- 
gore laboranlibus, Plin. B. J\ 7 . 32, 10, 46. A ce sens 
se rattachent : 

12° ) Tous les cas oit des verbes ou des adjectifs sont r 
construits avec al), au lieu du simple ablatif; dans ces 
constructions , ab détermine plus nettement le l'apport 
sous lequel l'idée exprimée par le verbe ou par l'adj. \ 
est vraie; en français : du côté de ; sous le rapport de :{ 
Tnte tibi a tuople ingenio prodes plurimum, Plaut.\ 
Capt. 2, 3, 11, ton caractère doit te servir merveilleuse- 
ment. Ab ingenio improbuSj id. Truc. 4, 3, 5g. Taml 
a me pudica est, quasi soror sît mea , id. Cure, r, r, 
5 1, pour ce qui est de moi, de mon côté, quant à moi. 
Orba ab optimatibus concio, veuve de grands person-. 
nages , c.-k-d. où il ny en a point, Cic. Flacc. 23. Se- 
curos vos ab bac parte reddemus, Plane, dans Cic. 
Fam. 10, 24 ; de mêmeïà. Alt. 5, iS; 7, 10; Brut. 16 ; 
Liv. 1, 32, 2. 

13°) Pour indiquer le motif, au lieu d'ex, propter, 
ou simplement de l'ablatif de cause (ablativus causse) ■ 
eu français : à cause de, par l'effet de, par : Certe 
scio me ab singulari amore ac benevolenlia, quaecun- 
que scribo, tibi scribere, Balb. dans Cic. Att. 9, 7, B, 
3. Linguam eiiam ab irrisu exserentem , tirant la lan- 
gue par dérision , par moquerie , Liv. 7, 10; de même , 
ab ira, a spe, ab odïo; voy. Liv. éd. Drak. 2, 14, 3; 
24, 3o, 15 26, 1, 3. CeriaLis a metu infamiœ... pressil 
iras , par crainte du dêslwnneur, propter meLum, Tac. 
Hlst.\, 72. 

14°) Particulier, dans les poètes, au lieu du gèn. : 
Ea primura ab illo animadvertenda injuria -est, Ter. 
Andr. r, 1, 129, pour injuria illius. Neque fùlgorem 
veverentur ab auro , Lucr. 2, 5o, pour auri fuîgorem. 
Dulces ab fontibus uudse, Virg. Georg.i, 243 j 

15°) Également chez les poètes , au lieu du simple 
ablatif ou d' un adverbe : nec lu, stullissime, sentis, 
quum tibi non solita corpus ab arte movel, Tibull. 1, 
9, 66, sot époux, tu ne sais pas reconnaître à l'art 
inaccoutumé qui la fait mouvoir dans tes bras,... Turbo, 
quem celer assueta versât ab arte puer, id. r, 5, 4. El 
lenerum molli lorquet-ab arte lalus_, Ov. Am. 2, 4, 3p 
et autres sembl. 

16°) Pour indiquer la partie d'un tout, au lieud'e\: 
Sculo ab novissimis uni milili detracto , Cœs. B. G. 
2. 25, r, à un soldat d'entre les derniers. Nonnulli ab 
novissimis prœlio excedere, id. ib. éd. 3îœb. Delige- 
rentur autem in id consilium ab universo populo, Cic. 
Sest. 65, i37, des personnes tirées de la masse du 
peuple, choisies dans tout le peuple ; cf. ib. c. 60 : A 
quibus (captivis) ad Senatum mîssus (Regulus), du 
nombre de ces captifs. 

17° ) il entre dans la composition de nombreuses lo- 
cutions adverbiales : a) -ab inilio, a principio , a 
primo , dès le commencement , dès le principe : Salu- 
tem .-prima m jam a principio propitiam nunlîo , Plaut. 
Men. prol. r. Hercle, quin mulluni improbiores sunt 
quam a primo credidi, id. Most. 3, 2, 37, dès l'a- 
bord, Proinde quasi ego non ab initio bujus defen- 
sionis dixerim, Cic. Cluent. 5o, r38. Urbem Romam 
a principio reges babuere, Tac. Ânn. 1, 1 ; de même, 
Cic. Fin* 4, i3 — b) a se, synon, de : sua sponte, àf 1 
éauTou , de soi-même : urna a se rantal cuja sil, Plaut. 
Rud. 2, 5, 2J, l'urne dit d'elle-même à qui elle appar- 
tient. Maue, mane, obsecro, hercle, ab se ecca exil, 
id. Men. 1,2, 66, la voilà qui sort d'elle-même. Ipsum 
a se oritur, et sua sponte nascilur, // a sa source en 
lui-même, et naît spontanément, Cic. Fin. 2, 24, 7 S 
éd. Gœr. 

. 18°)^ partir du siècle postérieur à celui d'Auguste, 
l'usage s'est établi et toujours propagé davantage (car 
les mots a pedibus dans Cic. Att. 8, 5, sont regardés 
comme une fausse leçon) d'exprimer par ab, avec ou 
sans servus, les emplois et les fonctions diverses: A 
manu servus , le scribe, le secrétaire, Suet. Cœs. 74. 
Narcissum ab cpislolis et Pallaniem a ra'tionibus, id. 
Claud. 28, Narcisse le secrétaire et Pallas l'intendant; 
de même :- A balneis, a codicïllis, *a jumentis, a po- 
lione, etc. (l r oy. ces mots.) 

19°) L'usage de ab devant des adverbes est rare et 
n appartient qu'à la. décadence : Qua3 effîciunt una a 
foro, allera a peregre aditus in scenam, l'une (entrée) 
par laquelle on arrive delà place publique, l'autre 
par laquelle on vient de la campagne sur la scène, 
Fitr. 5, 7 (6), 8. Semina ubtccla foliis ab ; invicem dis- 
cernunlur, Appui. Herb* i;i 


■0^ A) ab ne se répèle point, comme les autres pré- 
positions (voy. adj ex, iu , etc.), devant les pronoms 
interrogatifs ou relatifs , après les subst. et pron. dé- 
monstratifs construits avec cette préposition : Arsinoen, 
Stratum, Kaupaclum.... fateris ab bostibus esse cap- 
las. Quibus aulem hoslibus? Nempe iis quos, etc., 
Cic. Pis. 37, 91. A rébus gerendis senectus abslrabit. 
Quibus? An iis quœ in juvenlute gerunlur et \i- 
ribus? id-. de Sen. 6. A Jove incipiendum putat. Quo 
Jove? id. Rep. t, 36, 56. — Respubhca ab iis ipsis, 
quibus tenetur, de le propediem impelrabit, id. Fam. 
4, i3, 6. cf. Otto Cic. Fin. Exe. VIII , p. 407 sq. 
E5) Ab . dans Piaule, se trouve une fois après son 
régime; Quo ab, Asin* 1, 1, 106. Dans Ovide, il est 
plusieurs fois séparé de sou régime: Damnis dives ab 
ipsa suis, Her, 9, 69; de même ib. 12, rS; r3, n<$\ 
Pont. 3, 3, 46. cf. Cic. Arch. 6, 12; Liv. 1, 6, et 
Viger. éd. Herm. p. Sy 1 , b. Et joint a que : Aque 
Cbao, Virg. Georg. 4, ^47- A-tolidem uatis orba sit 
aque viro, Ov. Her. 6, 157. Aque meîs distent, id. 
Trisl. 5, i3, 34. Aque luis toto dividor orbe rogis , id. 
Pont. 1, 9, 48. Aque suis, id. Trist. 5, 2, 29 et au- 
tres sembl. — Sur cette préposition , la plus compré~ 
hensive de toutes les prêp. latines , voyez, pour phu 
amples détails , Hand Tursell. ï, 1 — 62. 

Eï. En composition , ab conserve sa signifie, fonda 
mentale : abducere, emmener de quelque part, abstra- 
here, entraîner: et aussi précipiter. (Voy. ci-dessus 
1°aj 1 , ) abjieere.jr'e/er loin de soi. — En tant que cette 
prêp. exprime l'idée de séparation, elle a , par cela 
même , une signifie, privative ou négative : absïmilïs , 
qui s'écarte de la ressemblance; non semblable; abnor- 
mis, qui s'éloigne de la règle , irrégulier, inaccoutume 
(différents de dissimilis ou ^'enormis); ainsi, dans 
amens ( a mente remolus ou alïenus , en franc. : hors 
de son bon sens ) , la prêp. a ne répond pas à /'a pri- 
vatif des Grecs, exclusivement représenté chez les 
Latins par la prép. in. Voy. in, au n° LE* — 2° ) plus 
rarement, ab exprime l'idée i^Vpmsemenl , de consom- 
mation, ^anéantissement: absorbere, avaler jusqu'à la 
dernière goutte; abuti (voy. ce mol.), employer tout 
entier, user complètement, d'où abuser, dissiper : de 
même aussi absumere, et autres semblables. ( C'est une 
erreur de croire qu'il faut rapporter ici le prétendu 
emploi de ab pour désigner la quatrième génération en 
ligne ascendante ou descendante, comme abavus pour 
quartus paler dans Virg. JEn. 10, 619, bien que les 
Grecs aient dit .•'o-TroTroCTrâoç j en effet, la conservation 
de la syllabe ab sans altération-aucune, dWwabpatruus 
et abmaterlcra, et le sens même du mot abavûs (l'aïeul 
de l'aïeul), d'après l'analogie duquel a été formé ab- 
nepos, le petit-Jils du petit-fils, semblent indiquer 
^«'abavus est formé d r ny\ avns. C'est ainsi que Fes- 
tus, p. 12, explique ataTus^ar alla avi, ou plutôt atlte 
avus.) 

1. A1)a^ œ; Abaa, arum, ;"Aêat, Pausan. Phoc. 
35. — Hêrodot. "VIII, 33. Stepli. — Lycoph. vers. 
1074 ; ville bâtie par les Abantes en Phocide ( Li- 
vadie), située près du fleuve Céphise, avec un temple 
d'Apollon et un oracle célèbre. Ce temple deux fois 
brûlé fut reconstruit par l'empereur Adrien. Il y avait 
aussi en Tslessénie un endroit du même nom. 

1. Aba> œ, Plin. Y, 14, 70; 24, 83.; Afcus, i. 6 
"Aêoç, PloL; Strab, Xl.p. 527 et 53i,nto/it. de l'Ar- 
ménie majeure; selon Strab., partie du T auras ; selon 
Ptol., à l'est au delà des sources du Tigre, et selon 
Pline, dans l'Arménie septentionale. L'Ëuphrale et 
P Araxe y prennent leur source. Abus serait par con- 
séquent le mont Aba, en Turcomanie, avec les sources 
de l'Euphrate, ou /'Ararat, sur lequel Varcke de Noê 
s'arrêta après le déluge (du 9 nov. de l'an du monde 
i656 au ig nov. 1607). 

ABABYS, sur des inscripi., p. abavus. Voy. Reines. 
Synt. Inscr. Lat. 1, 10 ; 6, 71. 

Abacœna, œ, Ptol. 3,4, 12; Abacœnum, i, s Aêà- 
y.aivov, Suidas; Diodor. Sic. XIY, 92. cf. cap. 79. — 
ville de Sicile près de Tyndarïum; auj. ruines près de 
la ville moderne de Trippi ( V. Cluvcr., Sic. p. 386 ). 
— Abacsemnus, adj.\ Abacœnini , orum, Liv. 

AbacÊCna Regio, 5 A6a"/.r//yj r { /cofa, Diodor.Sic.\ 
l'Abacène, contrée vers TAbacoenum , en Sicile. 

abacista 5 aï, m. (abacus), maître de calcul , cal- 
culateur. MA. 

abactius, a, uni, (p. abacta ou abactteia, ou 
peut-être encore abactiva ) adj. emmené, volé : r^ 
jumenta , inscript, dans Murai. 606. 

âbactOFj ôris, m. [voy. abigo n° 2]=abigeus 
et abigeator, celui qui emmène les troupeaux (pour les 
volerJ t voleur de bestiaux , Appui. Met. 7, p. 407. 

* abactus , ûs , m. [abigo],ûc^'on d'emmener ou 
\ expulsion: Cum abaclushospilum exercerel, PtuuPqn. 
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20, lorsqu'il chassait de chez eux ou devant lui les 
hôtes qui l'avaient reçu, (mot douteux). 

abactttSj a, uni, partie, ifabigo. Voy. ce verbe. 

* âbàcttlus, î, m.[dimïn. </'abacus. ] petite ta- 
blette en verre coloré, employée dans les ouvrages 
en mosaïque : Yeluli qimm calculi fiunt, quos quidam 
abaculos appellaat, aliquos eliam pluribus roodis ver- 
sicolores, Plin. 36, 26, 6S. 

Abactmij i; Abudiaeum Dauubiauum, i-i.; le 
bour? d'Abbach ou Abach, dans la Basse-Bavière , 
sur le Danube , à 2 milles sud-ouest tffi Regensburg. 

* abàcus, i. (on dit aussi, selon Prise. •jSq. P. 
abax , acîs), m. = âuo£ , axoç; primitivement, c'était 
le nom de la Table de Pythagore , ainsi nommée du 
nom simple des premières lettres de V alphabet grec; 
delà — 1°) tablette pour calculer .• 3N T ec qui abaco nu- 
méros et seclo in pulvere mêlas Scil risisse vafer, rail- 
leur qui tourne en ridicule les calculs tracés sur une 
table et les figures décrites sur la poussière , Pers. 1, 
1 32 ; — 2° ) toute tablette à jouer, divisée en cases, 
éclûquier, damier: Quum inler initia imperit eburneis 
quadrîgis in abaco luderet, Suet. Ner. 22; de même 
Macrob. Sat. r, 5; — 3°) tablette divisée cri compar- 
timents creux et destinée à recevoir les amphores plei- 
nes de vin : buffet, crédence, dressoir : Caton R. B. 
10, 4 éd. Schneid. ; — 4°) petite table de luxe, ornée 
de mosaïques 3 destinée à servir de support aux vases, 
à la vaisselle d'argent et d'or ;' etc.; elfe se plaçait or- 
din. contre les parois des appartements ; voy. les An- 
tiquités d' Adam , 2, 197; cf. Bœttig. Sabina, 2, 21 
et 54 : Ilaque sictil abacum argenlo ornarî , ut alia 
paria sinl, alia disparia, sic orationem, etc. Varr. L. L. 
9, 33, i38 ; de même Cic. Verr. 2, 4, 16, 35 ; Tusc. 
5, ai, 61 ; Juven. 3, 204, et autres. Selon Liv. 3g, 6, 
ce fut Cn. Manlins qui le premier les importa de l'Asie 
à Borne; — 5°) en architecture : — a) tablettes ou 
boiseries peintes , pour revêtir les murs des apparte- 
ments de luxe, Yitr. 4, 3, 10; — b) la partie supé- 
rieure du chapiteau d'une colonne, tailloir, Fitr. 3,3; 
4, 1, 7 ; cf. Midler, Archœol., § 277; — * 6°) plat , 
sorte a" assiette creuse : Abacus ad pascua jurulenta, 
Appui, 

Abadir ou abaddir, m. indécl. (selon qqns iris, 
voy. Prise, r, p. 3 r3. Kr. ( mot hébr. qui signîf. puis- 
sant père), nom d'une divinité orientale, Prise. Cest 
aussi le nom de la pierre que Saturne dévora , dit- 
on , au lieu de Jupiter, Prise. L. L. p. 647. Putsch. 

abaddon^ m. (mot hébreu, destruction), des- 
tructeur, nom de l'ange de la mort, Bïbl. 

Abse, arum ; cf. Aba. 

Absera^ œ, PtoL; ville de l'Arabie Déserte, à 
l'est des montagnes de l'Arabie Heureuse. 

âb-aastno, as, are, 'y. ;/. être plein, regorger de, 
être chargé de: vitis abeesluat uvis, Tertull. s. Cypr. 
de Jud. Don?. C. 1. 

ABAGIO , ônis, vieux mot p. adagio, Karr. L. L. 
7, 3^S 7 . 

* âbagnieïLtTLni 3 i , m. [abigo] remède qui a la 
vertu d' expulser le fœtus, Priscian. Mcd. 2, 34; leçon 
douteuse. 

Abaïbee Monte* , ittm ; Abaibes ou Abibes, haute 
montagne de l'Amérique du Sud. 

âbalïcnâtïo s ônis, f. aliénation, c.-à-d. trans- 
mission d'une propriété par cession ou par vente, Cic. 
Top. 5. 

ab-âlïëno s âvi , àtum > are, v.a. — 1° ) primitiv. 
rendre étranger à qqn ou à soi-même , faire passer ail- 
leurs , éloigner, séparer : Isluc crucior, a viro nie lalî 
abalienarier, d'être séparée d'un tel homme, Plaut. 
Mil. gl. 4, S, 11. Nisi mors meurn animum abs te 
abalienaverit, id. Cure. 1, 3, 18. Nisi qualriduo (ta- 
bulas, picluras) abalieiiavit, a fait sortir de la mai- 
son, a fait passer en d'autres mains , aliéné, id. Asin. 
4, r, 20. Unde mihi peterem cibtim, îla nos abalie- 
navil , ne nous a-t-il pas chassés? Ter. Hcaiit. 5, 3, 
i. de là. — 2°) métaph. — A) en génér., éloigner, sé- 
parer, écarter (rare en ce sens) ; se construit avec Var- 
iât, ou avec ab aliqua re : Yelut assueli nialis abalie- 
naveranl ab sensu rerum suarum animos, ils avaient 
perdu tout sentiment de leur situation, Liv. 5, 42, extr; 
Deminuli eapile, abalienati jure ci vin m, privés, dé- 
chus des droits du citoyen, Liv. 22, 60. — E) éloi- 
gner, aliéner qqn. , donner de l'éhignement , inspirer 
de l'aversion, détacher; absolt. ou avec ab aliquo : 
Quos favendo in communi causa retincre poluerunt ,. 
invidendo abalienarunt, Cic.Fam. i, 7, 7. Timebant 
ne arguendo (eos)abalieDarent, L'w. 8, 2.Medieiaba- 
lienata morbis membra praecidûnt, les membres deve- 
nus étrangers au corps, les membres morts , Quint. 
Insi. 8, 3, 75. — Qui a senatu ordinem conjunclissi- 
muni abalienarunt. id. Fam. 1, 8, / t j et aussi avec 
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Tablai. : Ut omnino ne illius polestate abalieaeanir, 
Cic. Corn. Frgm. Quod Tissapbernes perjurio suo 
bomiues suis re!>us abalienaret, Nep. Ages. 2; ■ — 
3°) dans la langue des affaires, t. techn. : aliéner une 
chose, en faire la propriété d'un autre, vendre, cé- 
der ; qvod eis (agri) irszc sya volvxta.te ab se kok 
abalienaryht, Plebisc. de Thennens. tab. 1, lin. 32, 
et tab. II, lin. 27; cf. Qvod zius agri non abalie- 
na-Tum erit, Lex. Thor. lin. 16; demêmeibid. lin. ir ; 
i5; 64: Hujuscemodi res commissa est nemini, ut 
idem agros populi Romani abalienaret, Cic. Agrar. 
2, 24, 27 ; de même : Yectigalibus abalienatis, quand 
les revenus publics sont aliénés, id. ibid. 2, 27, 72. ~ 
hoc wosdmektdm ( e/7 grec £7raW.0Tptwffai), Inscr. 
dans Bœck. Corp. Inscr. Grœc. II, 1 , n" 44^- 
cf. Paul. Dig. 10, 3, 24. 

Âbalites sinnsj cf. Avaiiles. 

Âballâba 5 re, PtoL, ville des Brigantes, dans la 
BrifanuiaRomana; auj. le bourg cl chef lieu Appleby, 
dans le Moreland , à 35 milles à l'ouest de Londres. 

Aballo, ouïs, Anton. Itiner.; Tab. Peut.; ville 
des iEdui, dans la Gallia Lugdunensïs (Bourgogne), 
sur les confins des Lingoues , à 10 lieues à l'ouest de. 
Diviu (Dijon) auj. la petite ville d'Avalon, dans le 
dépt. de F Yonne. 

Abalusj, i, Plia. Sj, 2 (ci) 35; Bantomannia; Rau- 
nonia; île oujttt trouvé le succin ; elle est située derrière 
la Germanie; selon Mannert, les basses terres du 
sinus Yeoelicus et du Curouensis lacus (golfes des 
Fênèles et de Courlande ). 

ABAMBULANTES , syn. r/'abscedenles, s'en al- 
lant, se retirant , selon Pest. p. 22. 

âbâmïta s as,/, la sœur du trisaïeul; appelée aussi 
amita maxima, grand' tante, Dig. 3S, 10, 3. 

Abana, Amana; Bardines, ô BapBi'vr ( ç, Steph.; 
Chrysorrhoas , œ, Plin. T, 18.; Fl. de Syrie, prenait 
sa source dans le mont Amana , coulait devant Damas, 
se divisait là en trois bras, qui arrosaient le pays en- 
vironnant, et, après s'être réunis, à quelques milles 
de Damas, allaient se perdre dans un lac; c'est pro- 
bablement auj. le Baradi ou l'Abana, qui se jette dans 
la mer de Syrie. 

âbandum et aussi abandônum ou abandonium , 
ii , n. abandon, engagement , caution , M. A. j] De là : 
abandonare ou abandonnare, abandonner qqche comme 
gage ou garantie y livrer en nantissement. M. A. 

Abamise, arum; peuple de Mauritanie. 

âbamiâtio, ônis,/. (abannus) bannissement pour 
un an, M. A. 

ABATTE [ab-anle, comme iûcircum, Varr. L. L 
5, 5, ri ; insuper, etc.; comparez aussi ritébr. ï^'sh'D 
etl'angl. : from before~\ dans une inscr'tpt. de Grut. 
717, rr : Abante oculis parentis rapuerunt nympbae, 
de devant les yeux, avec l'idée de disparition; cf. Orell. 
Inscr. n° 4396 ; Hand Turs. 1, 62. 

Abantegj uni, "AêavTeç, tov, Borner.; Nonnus 
Dio/iys. XIII. i53. sq.;Strab.X. mit.; — les A ban les, 
peuple originaire de la Thrace , qui passa dans la 
Phocide, y fonda la ville d'Ahïï (cf. Rérodol.), et 
finit par aller se fixer dans tEubéc. De la une partie 
passa plus tard en Ionie (cf. Hérodol. r, i$G) x et se 
mêla aux indigènes. Mais selon Pausan. YIÏ, 4, cela 
se passa dans Pile de Chio. 

ÂbanteuSj a, uni, adj., relatif à A bas, roi 
ctArgos, Qvid. Met. 10, 164. 

Abantïâdës, a_ j , m. nom pair onym., descendant 
mâle d' A bas, roi d'Argos; c.-à-d. : — 1°) Acrisius, 
son fils, Ovid. Met. 4, 606; — 2°) Persée, son arrière- 
petit-fils [né de D an aé, fille d' Acrisius), ib. 4, 671; 
5, 148 et passim. 

Abaiitïas, âdis, f. nom patronym., descendance 
féminine d'Abas, roi d'Argos, c.-à-d. sa petite-fille 
Danaé (voy. le préc. article), ou Atalanle, fille de 
Jasius, fils d'Abas. 

Abantias; adis, se. Insula, Plin. IV, 12, 21.; 
Dionys. Perieg. 544; Abantis, idis , Ovid.; Strabo.; 
i. q. Eubœa (INegropunle). 

Abantis^ idis, Pausan. 5, 22, 3 ; contrée de la 
Tbesprolia (Epirns), reçut son nom des Abantes 
qu'une tempête avait jetés, après la prise de Troie, 
au pied des Ceraunii Montes. 

Abantïus, a, uni, adj. [d'Abanlias, n° 2] Eu- 
béen, Abantia classis, la flotte venue de l'Eubée, Stai 
Silv. 4, 8, 46. 

Abantoninm ou Albanlonium, iî, n. Aubenlon, 
petite^ ville de France, dépt. de l'Aisne, à 2 milles de 
Fervins. 

Aliaortœ, arum, Plin. YI, 20; peuple de T Inde, 
sur /'Indus. 

âbaptistoii ou — uni, i, n. (àgà^icr-cûv), tré- 
nan courte-pointe : insinua, de chir, M. A. 
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Abaranum, i ; la petite ville d*Abaraner 3 dan, 
/'Armenia Major, située sur le fi. Alliny ou Allingeiie, 
à 4 m. au nord de Nachivan ou Nassivan. _ 

Abarbîna, se, PtoL, ville d'Hyrcanie, à t ouest 

de Maxera. 

âb-arcet, ou ab-ercet, voy. ce dern. mot. 

Abarïm, indécl.; Jercm. XXH, 20. Numer. 
XXYII, 12; XXXIII, 47 : Deuter. XXXII; 49; 
Joseph. Ant. IY, 7 ; monts situés au delà du Jour- 
dain, vis-à-vis de Jéricho; ils formaient la limite 
septentrionale du pays des Moabïtes. Le ÎMebo et le 
Peor, sur lequel mourut Moïse, étaient, ainsi que h 
Pis°a, des portions de cette chaîne d# montagnes. 

Abârïmon^ i , Plin. YLT, 2, contrée de la Scy- 
thie, entre tlmaûs. 

Abarrara 5 orum , Anton. Itiner.; ville de la 
C}Trhestica ( Syrie ), non loin de Zeugma , sur la route 
de Cyrrhiis à Edessa. 

Abas, cf. Aiazon, 

Âbârïtânufi 9 a , uni , adj. [ Abaiïs ] d'Abaris, 
ville d'Afrique; r^> aruudo , espèce de roseau qui croît 
dans le voisinage d'Abaris , Plin. 16 } 36, 66. 

âbartïcûlâtio , ônis,/. ( ab, articulas), articu- 
lation mobile. M. A. 

Abas 9 autis, m. — i° ) Abas , — I) douzième roi 
d'Argos , fils de Lyncée et d'Hypermnestre, pèredA- 
crisius , grand-père de Danaé, trisaïeul de Persée, 
Hygin. Fab. o.'jZ. Son bouclier, consacré autrefois par 
Danaiis à Junon, était la terreur des ennemis; peut- 
être faut- il rapporter à cette tradition le vers : JEv& 
cavo clïpeum , magni gestameri Abantis , Firg. Mn, 
3, 286. — II) nom d'an centaure, Ovid. Met. 12, 
3o6. — JU) nom d'un compagnon de Persée, Op. 
Met. 5, 126. — IY) prince étrusque qui prêta son con- 
cours à Énêe, Firg. JEn. 10, 170. 

Abascantus; a, uni (àéacy.avTOç), qui n'est pas 
décrié ou ne peut être décrié , qui est à l'abri des mé- 
disances ou des enchantements : r^> iEon, Tertull. adv. 
Gnost. 10. On trouve très-souvent Abascantus comme 
sobriquet appliqué à des familles romaines , sur des 
inscriptions ; de là aussi les formes Abascautius, Abas- 
çantio et Abaseanlianus. 

Abascij Aman.; Abagï , orum; peuple delà 
Colchide, sur les bords du Pont-Euxin , dans la Géor- 
gie actuelle. 

Abascia, œ; le pays d'Abascie en Géorgie, borné 
à l'est et au nord par le Caucase et la Mingrélie , à 
f ouest par la Circassie , au sud par le Pont-Euxîn, 

Abassïuiaj voy. Abyssinia. 

âbasso-ou ab-basso, as, are, (bassus) v. a., abais- 
ser, amoindrir, 31. A. 

Abassns, ou Abbassus, \.f. ville de la Gr. Phry- 
gie, entre Anabura et les sources de l'Alander, Liv. 
38, i5. 

Abastauii, orum; peuple de F Inde soumis par 
Alexandre le Grand; il était établi sur les bords de 
l' Indus. 

Abatliubaj ce, PtoL, ville située dans le Nomos 
Libyœ , ou dans la partie orientale de la Marmarica , 
au nord- ouest de Leucœ Napse. 

*f" abatoiij i, n. = aëaTov, construction élevée 
par les Rhodicns autour du trophée d'Artémise pour le 
dérober à la vue et le rendre inaccessible , Fitr. 2, 8. 

"f AbâtÔSj i , / rm S.Bol'ïoç : nom d'une île rocail- 
leuse , située au milieu du J\ 7 il, non loin de Philœ ; ce 
fut là que, fut enterré Osiris; les prêtres seuls pou- 
vaient y aborder, Sen. Qu. ffat. 4, 6. De même Lucan. 
lo, 323. 

ab=aYÏa 5 ïe,/., trisaïeule, mère du bisaïeul ou de 
la bisaïeule, Dig. 38, 10, 1. 

abarïmcûIïiSj i, m., grand-oncle (maternel), 
appelé aussi avuuculus maximus, Dig.SS, 10, r. 

ab-aYUSj \,m., trisaïeul, Plaut. Mil. gl. 2 : 4,25; 
appelé aussi par Firg. quartus paler, JEn. 10, 619. 
— qqfois, dans un sens général , aïeul, ancêtre, Plin. 
H.N. iS, 8, r. 

abaxj acisj m. (aëczij), forme équk ^abacus, 
Dig.; Prise, i,p. 819 Kr. p. 702 Ptilsch. 

1° Abba 5 ou Abba,œ,/., Abba, ville cT Afrique , 
voisine de Carlhage , Liv. 3o, 7. 

2° abba^ indécl., m. (mot chaldécn), père, Bibl 

Abbas, âtis, m. [mot chaldécn ; père\, supérieur 
d'une communauté religieuse, abbé; Sidon. 16, u4j 
et autres. 

Abbâtla^ îc; la petite ville de Badia, dans la 
Prov. Polesina du royaume Lomhardo-Vênitïen , sur 
le fi. Adigeuo. 

Abbatia Abuiidautiaa5 petite ville el abbaye 
de Notre-Dame d'Abondance , en Savoie. 

— Bcatœ Mai'Ue tiuceditc^ l'abbaye de Lu- 
cedio, datis le duché de Moulfei raL 
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Abbatia Beatœ Mariée de Rosis 5 l'Abbaye 
de Roosen , près de la ville d'Alost, dans la province 
Néerlandaise de la Flandre-Orientale. 

— Bintensifij II or tu s lîorirtus, Baindt, 
Abbaye de Bénédictins, non loin de la ville d'Altorf 
en Souabe , avec un orgue de 76 registres et 6,666 
tuyaux. 

— Caesariensis 5 Kaisersheim , autrefois l'Ab- 
baye Cisterciensis {de- Citeaux) Slrafarbeitshaus, dans 
le cercle de Rezal en Bavière, non loin de la v. de 
Mouheim. 

— IiOceensis; village et Abbaye de Lockum, 
fondée par Willehraiîà l'Ancien, comte d^Hallermund, 
en Pan n63, et peuplée de religieux par Volken- 
rode; elle est située dans la principauté hanovrienne 
^e.Calenberg. 

— Quedlinburgensis 5 ancienne Abbaye de 
Quedlinburg, ou l'empereur Henri. I est enterré. 

— Rosacis; Abbatia Sti «facobîj Abbaye 
de Saint-Jacques, sur les bords de la mer, dans le cercle 
de l'illyrie Autrichienne. 

— Sti Magni; Abbaye de Saint- Mangen, fondée 
par les bénédictins, du temps de Charlemagne, près de 
Fiïssen, en Bavière. 

— Sti Pétri in Monte Blandïnio s Abbaye 
de Blandin, ou de Saint-Pierre , dans les Pays-Bas, 
près de G and. 

— Soretbanaj Sorethium; S or et nm s le 
Couvent de Schussemied, sur le lac de Feder (lacus 
plumai'ius, dans le cercle wiirtembergeois du Danube. 

Abbefortia^ ae ; la ville ûf'Abbeforr, dans le sùft 
{diocèse) norvégien de Christiania ou Aggerhuus. 

Abbâtis Cella ou Abbatum Cella, ae,/, Âppen- 
zel , ville de la Suisse, capitale du canton de ce nom, 
à 6 77?. au nord de Cftur. et à S à l'est de Zurich. — 
adj. Abbaliscelleusis. 

abbâtissa^ ae, abbesse , supérieure d'une commu- 
nauté religieuse, Eccl. 

abbâtïa, ae, f, abbaye, st Jérôme. 

Abbâtis Villa, ae,/ Foy. l'art, suiv. 

Abbarilla 5 ae, f., Abbeville, ville de France, 
appelée aussi Abbatis Villa et Abbatico-Villa. 

- Abbassus, i , f., voy. Abassus. 
38, i5. 

Abbendonïa, ae,/. Abbington, ville d' Angleterre . 

Abbir-Germaniciana. Concil. Carthag, ; Au- 
gustin., Cyprian., Heu defAh'icà Propria, peut-être 
sur les limites de la Zeugitana et du Byzacium. 

abbrëvïàtïo, ôuis, / (abbrevis) abréviation, 
raccourcissement, Bibl. 

abbreTÏàtor 5 ôris, m., abréviateur, M. A. 

abbrëTÏâtûra, 33,/. (abbrevis), abréviation d'un 
mot, M. A. 

ab-brevïo, are, v. a. [ad-brevio] abréger, ré- 
duire, Feget. Mil. prol. 3, 

ab-Cïdo 5 cîdi, ëre, v. a. [caedo], orthographe rare 
p. abscido, couper, Ovid. Met. 22. 362; Martial. 3, 
66 et autres. 

Abdera, aï, Mêla, II, 6; Plin. III, I; Monnaie de 
Tibère; s/ AgST)pa, Stephan. Byz. et Strab,; "Aêôapcc , 
Ptol.; v. de /'Hispania Eaelïca, selon Sirab. <£>oivt- 
xwv y.Turpia ; auj . la ville t/'Almeria, ou plus vraisem- 
blablement la petite ville maritime ^'Adra, à y\ m. au 
sud-est de Granad;;. 

Abdcra, œ, Mêla; Plin. £XV , 8; Liv. XLHI, 
4; Solin. Polyh. 10; 'Aêôyjpa, wv, Abdëra, ôrum; 
Strab.XlY,p. 664; Thucyd. II; Diodor. Sic. XIII; 
Herodot. I, 16S j '"VII, 109; Scylax , Suidas ; Abdère, 
v. de Thrace,surle Nessus,fondée par Abdera(Ablliera), 
sœur de Diomède, roi de Thrace, cf. Mêla VI, 2; 
ou par Abderus ,fifs d"Erimus, cf. Stephan. ; ou par 
Hercule, cf. Philos ira t. Celait la patrie de Démo- 
cri te, de Protagoras, ^/'Anaxarque, dfHécatée, etc., 
mais en revanche le pays de la stupidité , Cic. AU. 
4, 16; c'est auj. la ville turque de Polyslilo, dans la 
Bornante ou Rum-Ili ; assez vraisemblablt 7 Asperosa. 

— Abderïlce, Hab., Plin.; Aëôï)piir,ç 6 IIoXiTrjÇ, 
Stephan.; Suid. — Abdërïies, œ, Cicer. Brut. S. — 
Abdêrïlânus, adj. Martial. X, 25. — Abdërïtïcus, 
adj. Cicer. 

Abdërïta 3 ae, et AbdërïLés,ae , = 3 AêÔ7)ptTY]ç, 
Abdèritain , habitant d' Abdère. — de là : 

Abdërïtanus, a , um, adj., abdêritain , relatif 
à Abdère, Martial. 10, 25, et 

Abdërïtïcus, a , um , adj., même sign. Cic. Au, 

7> 7- 
Abdiabda 5 aï, Ptol.; v. d'Albanie, entre lesfl, 

Cyrus et Albanus. 

abdïcïïfïo, ôuis,/. [abdïco] — i°) renoncement 

à une charge, abdication {rare; n'est pas dans Cicé- 

ron): A-bdicatione dictature, Liv. 6, 16, — 2°) exclu- 


sion de la famille , prononcée par un père contre un- 
fils; elle entraînait texhêrédation , Quint. Inst. 7,4» 
29 Burm,; Plin. H. A 7 . 7, t±5, 46. 

abdïcàtïve, adv. de 

* abdïcâtïTUS; a, um, adj. [abdïco n°. 3] dans 
la langue philosophique de la décadence , syn. de ne- 
gativusj négatif, oppos. à dedicaùvus, Appui. Dogm. 
Plat. 3, 266. — Adv. abdicative, négativement, Capell. 

4, 128, 

*abdïcâtrix, îcis, f. [abdïco], celle qui renonce 
à une chose, Salvian. adv. Avar. 2, p. 64. 

1° ab-dxcO; âvi, atum, are. v. a.* l Q )dansPacu~ 
vins ^ avec l'inj., dire qu'une chose ne nous appartient 
pas, la renier : mortem oslentant, reguo expellunt, 
consanguineam esse abdicant, la renient pour sœur. 
Pacuv. dans Non. 45o, 3o, r-^ aliquem palrem, renier 
qqn pour son père, Ùurt. 4, 10. r^> liberum, filios , 
renoncer pour fils, Quint. Inst. 3, 6, 97; 7, 1, 14 î 
Plin. 6, 22, 245. — 2° métaph. A) en gêner., re- 
pousser, rejeter, ne pas vouloir de; ubi plus malt 
quam boni reperio, id lolum abdico atque ejicio,ye le 
repousse et le rejette tout entier, Cic de Or. 2, 24- ^^ 
semeu, Pria. 23, r, i3. fv legem , id. 7, 3o, 3r. 
Utïnamque posset e vita lu lolum abdicari aurum! 
plût au ciel que l'or put être à jamais banni de la vie! 
id. ibid. 33, 1, 3. — B) particul. avec se et l'ablatif 
de la chose, renoncer à une chose, cesser de s'en oc- 
cuper, abdiquer des fonctions , s'en démettre :r^> se 
magislratu, abdiquer une magistrature, déposer une 
charge, Cic. Div. 35, 7, 40, et sans se: r^> magislralu, 
Cic. Leg. 2, 12, 3i; Liv. 4. :5; i^-> se praelura, Cic. 
Cat. 4, 6, 14 ; ^-> se diclatura, Cœs. B. C. 3, 2; 
Liv. 9, 26; r^j se tulela, se démettre de la tutelle , 
Cic. Au. 6, 1, 14 \ eo die se non modo cousu]atu,sed 
eliam libertale abdicavit, ce jour-là il renonça non- 
seulement au consulat, mais encore à sa liberté, id. 
Phil. 3, 5, i2. — Absoltj ul abdicarent consules : ab- 
dicaverunt> Cic. N. D. 2, 4- — Chez les historiens , 
on le trouve construit avec P accus. , d'où l'emploi du 
passif : Inm vero ad sellas consulum prope convolavere 
minimus quisque nalu patrum, abdicare consulatum 
jubenles'ei deponere imperium, ad quod tueudum 
animus deesset, et à se démettre du consulat, et à dé- 
poser une charge , etc., Liv t 2, 28 fin. — Au passif : 
seualus deeernit utiabdicato magislratu Lenlulus item- 
que céleri iu liberis custodîis habeantur, après avoir 
déposé sa charge, Sali. Cat. 4!?3j de même Liv. 5, 
49, extr.; 6, 18, 39 etpassim. 

2° ab-dïcOj xi, clum, ëre, 3. v. a, 3 mot particulier à 
la langue des augures et des tribunaux {oppos. à 
addico) : — t°) en part, d'un présage défavorable : 
ne pas adjuger, refuser : Quum 1res partes (vineas) 
aves abdixissenl, Cic. Divin. 1, 17. — 2°) t. de 
droit : <-^ alicui aliquid: refuser d'adjuger, débouter 
delà demander App. Claudium contra jus vindïcias 
filiœ suaa {se. Yirginii) a se abdixisse. Pompon. Dig. 
1, 2, 24 ; Cf. Liv. 3, 56 ; voy. vindiciœ. — Quant au 
passage d'Ovide, Met.-i. 667 : suos abdicere mores, 
voy. addico. 

* ab-dïtïtus 3 a, um, adj., qui est éloigné, séparé 
de qqn {voy. abdo 1°)= remotus, sejunctus :Illi seni 
filius unicus, qui fuerat abditivus a pâtre, Plaut. 
Pœn. prol. 65, avait été soustrait à son père. 

ab-do, ïdi, ïtum , ëre, propr. éloigner en donnant; 
d'où — 1°) éloigner {de la vue), reléguer loin des 
yeux, soustraire {aux regards), cacker; et avec se : 
se retirer quelque part; ord. constr. avec in et l'ace. : 
Ex couspeclu heri sui se abdiderunt , Plaut. Pseud. 4, 
7, 5; de même Lucr. 4, 469; Firg. Georg. 3. g5. éd. 
Voss. et Fagn.; Tibull. 2, 1, 82. Si ille se abdiderit 
in classem, Dolab. dans Cic. Fam. 9, 9, 6. Ne des- 
perala salute sein Menapios abderet, Cœs. B. G. 6 t S. 
Pédestres copias paullum ab eo loco abdilas in locis 
superioribus constituant, id. ib. 7, 79. Oud. et Eerz. 

— Baremtnt avec le dat.: Abdilus carceri cum conseils 
facinoris, Vell. 2, 92 Burn.^ relégué dans une prison. 

— Et quoniam (amputatum caput) capillo prae cal- 
vitie arripere non poterat, in gremium abdidit, // la 
plaça dans son vêtement, Suet. Galb. 20. Dans Ta- 
cite : Abdère aliquem in insulam, reléguer qqn dans 
une île, l'y exiler, Ann. 2, 85 {au contraire, ib, 4, 
69 : Capreas se in iusulam abdidit, // se retira dans 
l'île de Caprêe, sens ordinaire). — Poét. f comme 
claudere, enfermer : sic frémit in parvis fera nobîlis 
abdita clauslris, Lucan. to, 445. (Clausa , Schol. ) = 
Comme l'idée d'éloignement, de retraite, de dispari- 
tion a une liaison intime avec celle de cacher, de dé- 
rober aux regards, il est résulté de cette affinité la 
sign. suivante : 

2° ) abdère se, aller se cacher, se cacher en s'éloi- 
nasit : avec in et l'ace. : Relîqui fugae sese manda- 


runt atque in proximas «ilvas abdiderunt, Cœs. B. G. 
i, 12. Ac, velut ïlle (lupus), priusquam tela inimica 
sequanlnr, Conlinuo in montes sese avius abdidit al- 
tos, Virg. JEn. n, 8ro; Benll. Hor. Od. 3, 4, 38. 
— Métaph., il est souv. employé dans Cicêron t pour 
exprimer la retraite de celui qui se dérobe au tour- 
billon des affaires pour se livrer au loisir ou à C étude : 
Abdère se in lilteras ou litteris {Ablat.), in bi- 
bliothecam, etc. Fam. 7, 


33; Arch. 6, 


12 ; Fam. 
7, 28, s'ensevelir dans les lettres , s'enfoncer dans té- 
tude; comparer avec Au. 12, 15. Abdidit sese in in- 
ïimam Macedoniam, Fam. iS, 29. — Demême, comme 
l'idée d'éloignement en vint insensiblement à s J effa- 
cer, abdère finit par ne plus signifier que: 

S ) en gén., cacher, soustraire à la vue {c'est le sens 
qui prédomine à partir du siècle d'Auguste) : Corpora 
mirande sub terras abdila coelo, Lucr. 4, 420, cachés 
au ciel dans tes entrailles de la terre. Penitus qui in 
ferro est abdilus aer, id. 6. io36, air recelé profon- 
dément dans le fer. Qufe partes corpoiïs adspectum 
essent defor m em habit urœ atque turpeni, eas contexit 
atque abdidit (uatnra ), Cic. Off. 1, 35. 126. Rétro re~ 
vocanda et abdenda cupiditas erat, Liv. 2, 45. Invito 
Principe, cujus abditis adhuc vïtiis mire congruebat, 
Tac. Ann. i3, 1; de même ibid. 3,64. Milites abditi 
per lentoria, et lucem ipsam vi tantes, id. Hist. 4, 72. 
Inter prœlenta foribus vêla se abdidit, Suet. Claud. 10 
et beaucoup d'autres. — Poêtiq. : Lateri abdidit en- 
sem , Virg. JEn. 2, 553, il enfonça son glaive si avant 
dans le flanc, qu'il disparut dans la blessure. {C'est 
ce queSénèque, Thyest, y5i, exprime plus fortement 
encore: abscondere ensem in vulnere. V~oy. abscondo; 
comparez aussi Abslrudo et le passage du Rudens- de 
Plante qui s'y trouve cité. ) — Delà le participe : 

abditus, a, um {participe du précédent), relégué 
loin de la vue, caché, secret, mystérieux : Vis abdita 
quasdam, Lucr. 5, 1232. Res occullae et penitus ab- 
dilae, Cic. N. D. 1, 19, 49. Sunl enim innumera- 
biles de bis rébus Jibri neque abditi neque obscuri , 
id. De Or. 2, 20 ; de même id. ib. r, 187 ;' Q. de. Pet. 
Cons. n. — Le compar. et le superl. se trouvent 
chez les écrivains postérieurs {Augustin et autres). — 
Le neutre plur. s'emploie poétiquement comme subst. 
avec le génit. : Terrai abdita, Lucr. 6, 8io, les par- 
ties cachées , c.-à-d. les entrailles de la terre. Abdila 
rerum, Hor. A. Poct. 49 (== abditas res), des choses 
cachées, inconnues jusque là. Foy. Heind. sur Hor. Sat. 
2, 2, 25. De même Pline, : Elephauti nunquam nisi in 
abdito coeunt, H. iV*. 8, 5. — Adv. abdilè, secrète- 
ment, * Cic. Ferr. 2, 2, 73 à la fin. ; — le compar. 
et le superl. ne paraissent pas se rencontrer. 

Abdolônymus, i , et aussi Abdalonymus, nom 
d'un roi de Sidon , élevé au trône par Alexandre le 
Grand, Curt. 4, 1, 19; Just. 11, 10, 8. 

abdomen, ïnis, n. [vraisemblablement par con- 
traction et par corruption p. adipomen, d'adeps]; — 
ï°) a" après Celse 4 } * extr., la partie inférieure et 
grasse du ventre, depuis les hanches et la région pu- 
bienne jusqu'au diaphragme , abdomen , ventre, bas- 
ventre ( XaTrdpa, Cita ris, 24 P. ) ' dans Plante, en 
pari, d'une truie, Cure. 2, 3, 44 J Cf. sumen antiqui 
abdomen vocàbant, Plin, 11, 37, 84. C'était, chez les 
Romains, un mets fort délicat , interdit par la législa- 
tion des censeurs : Hinc censoriarum legum pagines , 
(nterdictaque cœnis abdomina, glandia, lesliculi, vulvae, 
sincipita verrîna, ut tamen Publii mimorum poêla; 
cœna nnllamemoretur sine abdomine, Plin. 8, 5r (77), 
209. De là, métaph., en pari, des personnes sensuelles 
et comme symbole de la gourmandise , de la glouton- 
nerie, de la sensualité, etc. : Abdomini hune naluin 
dicas, Ter. Eun. 3, 2, 7 Benll., vous le diriez né pour 
son ventre. De même dans Cicéron : Ille guiges atone 
helluo naïus abdomini suo, non laudi atque gloriee, 
Pis. i*)\ib. 27; Sest. 5r. 2°) le membre viril: Jam- 
dudum geslit ( culter ) mœcho hoc abdomen adimeve, 
Plaut. Mil. gl. 5, r, 5. 

Abdôniiualis, e, ( abdomen ) de l'abdomen , du 
bas'Venlre, abdominal: r^> typhus, typhus abdomi- 
nal. L. M. 

Abdua, ae, Strab.; Plin.; la ville capitale de 
Lodi , dans la province au même nom, dans le roy. 
Lombardo'Vénitien , sur tAdda. 

abdîîcens, enlis, part, ^'abduco, sous-ent. ner- 
vus , nerf abducteur {sixième paire), L. M. 

ab-dûcoj xi, clum, cëre, (abdoucq'z= abduxit 
dans l'inscription lumulaire de Scipio Barbalus, G. F. 
Grolefi Gr. 2, 297; Impêr. : abdtice, Plaut. et Ter.; 
Parf. sync: abduxti , Plaut.; infin. passif, a-Advcxeh, 
Lex Servit. Lin. 70. ) La signifi la plus ancienne qui 
se retrouve dans l'idée du^mot générateur duco, dux, 
est : conduire qqn avec soi . dans sa conwaàmic l* 


ê 
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prendre ', t emmener avec soi .* Sraorr. omke. lovcana 
orsïnKS. qve. abdovcit (subjecit omnem Lucanam, ob- 
siJes'quii abJux.it) ; inscript, du tombeau de Scipion , 
citée plus haut. Yoluil in cubiculum me abducere anus, 
Plâùt. Most. 3, 2, 7. Ul hinc abducat (se. domum), 
id: 3'îên. 2, 2, 57 et passim. Tu dux luque cornes; tu 
nos abducis ab Istrô, Orid. Trist. 4, io, 119. Ui His- 
panos* o'mnes" procul ab nomine Scipionis ex Hispania 
abduceiët, Lie. 27, 20, 7. Dans Ter., très-souv., en 
pari, d'incitations a dîner : emmener dîner .* Tum me 
convivârasolumabdûcebât, Eun. 3, r, 17. Advenien- 
lem illico abduxi ad ccetram , Seau t. 1,2, 9, et pas- 
sim; — se dit aussi de ta. femme que ses parents arra- 
chent de chez son mari et reprennent chez eux, Eec. 

5, r, 22. — = Toutefois, cette sighif. fondamentale s'al- 
téra dé très-bonne heure, et ïlsignifia : 

2°) en gén., éloigner d'un Heu, emmener ; et, selon 
les nuancés diverses , ramener y retirer, oter, etc. In 
latomias abduci impérabat, Çic. Verr.n., 5,56. Abdu- 
cere clavem, tirer la clef, Plaut. Casin. 5, 28 ; Cic. 
Quint. 27 ; dans Pline : emmener dans une intention 
de vol, par ex. du bétail ^ abigo : In bac (Èrythia) 
Geryonës habitasse a quibiïsdato existimantur, quorum 
af mérita Hercules abdnxerit, 4? 21, 36. — ■ Dans la 
langue philosophique : séparer, dégager : Te a con- 

jectùris âbdueére divinationem , id. Div.i, 5, i3, 

que' tu dégagés la divination des conjectures. — Mé- 
taph. : A consuetudine oculorum aciem mentis abdu- 
cere, id. N. D. 2, 17. Animum ad se ipsum advo- 
camus ? -sêciïm. esse cogimus, maximeque a corpore 
abducimus, id. Tusc. 1, 3r, jS. — Détacher d'un 
parti, amener à faire défection, détourner du devoir : 
™ legiônes , Phil. iô, 3 ; ^ senaîum. Quint. 6. — 
Poét. : Abduxeré rétro longe capita ardua ab ictu, 
ils ramenèrent là tête en arrière pour éviter le coup, 
Virg. Mn. 5, 428. Abducere somnos , oter le sommeil, 
Ôvid. Fast. 5, 477. 

3° ) pàfticul. dans Cicér., et suivi de la prép. ab : 
détourner £ une habitude, distraire d'une occupation , 
aVuh soin, d'un souci, Jaire renoncer à un projet, et 
autres sens analogues (synon. : avocare, averlere) : 
Abduci magniludine pecunia? ab inslitutis, Verr. 4, 

6. ro'a studio negotiis, Pam. 4, 4. <-o auimos a con- 
traria defensioïièj de Or. 2, 7 2. ^-ab omni reip. cura, 
Quint. Fi\ 3,' 5.<->-'animum a sollîcîtudine, Fam. 4, 3. — 

4° ) dans un sens également particulier à Cicéron ; 
abaisser, ravaler, faire descendre d'un rang plus 
élevé à iin plus bas (comparez ab n° ii 9 i,et abjicio): 
Ne ars larïta... a religionis aueiorilate abducerelur ad 
mercedem atque quaeslum, Div. 1, 41. 

5°) Dans un sens obscène, emmener : Quum îsle e 
forô abduci, non, ut ipse praedicai, pérduci solebat, 
comme il avait coutume d'être emmené du forum 
(pour servir à des plaisirs), et non, comme il le pré- 
tend lui-même, conduit au forum (pour son instruction ), 
Cic. Verr. 2, 5, i3. Feminam consularem e Iriclinio 
viri coram in cubiculum abductàm , Suëi. Aug. 69. 
Yirgines an le nuptîas abducebat stupratasque S[)oasis 
reddebat, Justin, 21, 2 extr. 

àbductïOjônïs,/. (abduco), — 1°) action d'em- 
mener, B. L.; — 2°) métaph., a) retraite, solitude, 
Bibl. — b) déboîtement d'un os brisé; L. M. 

abductor,, ôns, m. (abduco), s. ent. musculus, 
muscle abducteur, L. if. 

abdactus, a , um , part, d'abduco. 

Abea, voy. Abia. 
^ abëcëdârÏTiSj a, um, (a,b : c, d) — l°)adj„ relatif 
à l'a bed; abécédaire, alphabétique; — psalmi, Eccl. 

— 2°) subst. — a) abecedarius, ii, m., qui apprend 
l'alphabet, qui en est à l'a. h c, Eccl.; — b) abece- 
darïa ; ae, /. enseignement élémentaire, Fulg.\ — 
c) jibecedarium, ii, n., /'a, b, c, l'alphabet, Ecclés. 

Abel, élis et âbëlus, i, m. Abel,fds d'Adam , Bibl. 

— De là Abëlïcus, a, um, relatif à Abel; r^> virlus 
Mythogr. Vatic. 3, 6, i5. 

-Abel; Abela, as; Hieronym.; Euseb. ; "Aësla; 
<v. de la BataDea ( PalœsLiua); appartenait à la tribu de 
Mariasse, et était située au delà du Jourdain , à 12 m. 
à l'est de Gadara. 

Abel-Beth-Maacha, ou Abela-Beih-Maacba 
2. Samuel. XX, 14. i5, 18. Abel-Beih-Maecha , s 
Reg. XY, 20 ; Ahel-Maim, 2. Paralip. XVI, 4 * 'Aêe>- 
V.v.ysa , Joseph. Anliq. vil, 10; v. de la Palestine 
septentrionale, au de/à du Jourdain, dans le voisi- 
nage de l Anti-Liban. 

„ Ab , e ^ eramim 5 Abel-Tinearum, Judic. XI, 
33; ya A6ù« , <ov, Polyb. Y, 7r; bourg de la Ga- 
laaditis,^ delà du Jourdain, dans le Voisinage du 
Jaboc, d après Eusebe à 6 m. Rom. au M de Phila- 
delphia (Rabba des Ammonites), avec des vignobL 


considérables. 


tes 
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Abei-SIeliola 3 Judic. VII, a3; Abel-Mahala, tri. 

Reg. IV, 12; À6'&MeouXa; v. de Palestine , au delà 
du Jourdain , entre Scythopolis et Sichem ; lieu de 
naissance du prophète Elisée, III, Reg. XIX, 16. 

Abel-Mïzrainis Betbag-ïa^ Hieronym. ;v. de 
Palestine, à tÔ. du Jourdain, à l'endroit où Joseph 
ensevelit son père. 

Abel-Sittim, Humer. XXXIII , 49- — Sitlim , 
Humer. XXV, I. Josua II, I. SarretEt, LXX; Sal- 
lim Hieronym.; Settim , F'idg,; Abila, as, 'Aêitoi , 
Joseph. B. Jud. IY\ 7; ou xà "AêilûL, Abila, onim, 
Joseph. B. n r 5 25; v. de la Perœa (Palaestiua), à 60 
stades à r_est du Jourdain , dans la plaine des Moa- 
bites , vis-à-vis de Jéricho. 

Abeia; cf. Abel. 

Àbéîïa, voy. Abila Lysanise. 

Abeïïa ; ae, PÎin.; Firg. Mn. YIÎ, y. 740 ; Avelïa, 
ae, Silius, VIÛ, v. 544 i Fronûn. de Côlon. ; v ké€Û,a. t 
Strab. ; Ptol. ; v. de Campanie , dans le voisinage de 
la source du Clanis et de la v. de Kola y c'était une co- 
lonie de Vespasien; actuellement te bourg ^'Abelja- 
Yecchia, ou Avella dans la Terre de Labour; appelée 
Malilëra (féconde en fruits), à cause de sa richesse en 
noisettes dites avelines, voy. Abellana. — Abellani, 
orum; Justin. XX, I. — Abellaiius, adj. ; <^~> nuces , 
Plin. XXY, 22. Scribon. Larg.; Avellanus, adj., 
Plin. XY, 22; Cels.; cf. Plin. XVI, 3o. 

abeiïâna nux, ou avellana, et aussi abellina, 
Plin. i5, Q2, 24, noisette d'Ahella, aveline. 

Âbéiiïnas 5 atis, m. habitant d'Abellinum; voy. 
ce mot; Plin. 3, n, 16. 

Abellïims; i, m. même signif. ^«'Abellinas , 
Gruter, Inscr. 1099, 2. 

Abeiimnni, i,n. 1° ville de Campanie, Plin. 3, 
5, 9; ^2° ville du Samnium. 

Abellïimin, i, Frontin. de Colon.; AêéW.tvoVj 
Pol. ; v. des Hirpini, dans le Samnium , située sur le 
fl. Sabatus , au N.-E. de Inaptes, au S. de Bénévent ; 
était une colonie et est auj. la capitale de ta Princi- 
pauté ultérieure , sous le nom ûfAvelIino. — Abelii- 
nus, adj., Plin. — Abellinates surnommés Prolropi, 
Plin. pi, H. 

Abellimim SEar sictiïti ? i-i; v. de Lucanie , 
près des sources de /'Aciris, au S. de Potentia; auj. la 
ville napolitaine Marsico Yeccbio ou Yelero, Prov. Ba- 
silicala. — AbelUnales surnommés Marsi^ Plin. III, II. 

Abensperg-a -, ee; Abusina, Anton. Itiner. ; 
Avenlinum, i; Arusena , 33 , Tab. Peutinger.; Notit. 
Imper.; la v. d^'Abensberg , dans le cercle de Regen, 
en Bavière, sur le fl. Abens ^ à 2^ m. S. O. de Re- 
gensburg; on y voit encore les restes d'un camp ro- 
main. ■*— Bataille de 1809* 

Abellàui 5 habitants a" Abcïïa, Just.ia, r. 

Abeîlïo, ôuis , m. divinité gauloise, Orell. Ins- 
cript. 1952 et rgJâ. 

ABEMITO, impér. fut,. 4'abeniOj lequel est syn, 
de démo/ Festus (page 5 ) l'explique ainsi : sigaiucat 
demilo vel auferlo. emere enim antiqui dicebanl pro 
aceipere; cf. adinio, 

âb-eOj ïvi ou ii, ïlum , ïre, v. n ( abin' =z abisne3 
comme ain = aisne^ Plaut. et tercht.; sur abiit en 
deux syllabes voy. Herm. Docir. Mctr. p. iÛ3; cf. 
Lindemànn sur Plaut. Comœd. III, p. XXV; et Mil. 
gl. 2, 2, 23 ) — ■ i° s'en aller d'un endroit quelconque, 
s' éloigner d'un lieu, quitter une personne ; absol., par- 
tir; s'en aller : dans Plante, il se trouve pour ainsi 
dire à chaque vers, construit avec ah, avec ex ou 
simplement avec l'abl., avec l'adv. de lieu hinc, Vinf. 
et tout à j ait absolument : Poslquam hoc mihi'nar* 
ravit, abeo ab illo, Curc.o., 3, 70, je le quitte. Abiin 
malam rem maxumam a me, Epid. 2, 1, 72, va- t'en 
loin de moi à la malheure (voy. ci-dessous) ; de même 
Bacch. 4, 9, 107. Abin' e conspeclu meo? Amph. 1, 
3, 20 (mais aussi Abin' ab oculis? Trin. 4, 2, 149; 
Truc. 2, 5, 24). Abituros agro Argivos, Amph. i, 1' 
53, Insanus, qui hinc abiit modo , Merc. 2, 2, 61. 
Abi quœrere, Clst. 2, 1, 26. Abi prœ, jam ego se- 
quar, va-t'en devant, je te suis , Amph. L} 3^ 45. 
( Toutes constructions également très-fréquentes dans 
Tértnct) ; Use constr. aussi avec le supin : abi déam- 
bula tum, Hcaut. 3, 3, 26. Métaph : In prœlii concursu 
abit res a consilio ad vires vimque pugnantium, Un. 
dans la mêlée '.'affaire passe de la prudence, à la force 
et au courage des combattants, c.-à-d. cesse de dé- 
pendre de la prudence des conseils, pour ne plus re~ 
poser, que sur la force, etc.. Hep. Titras. 1. De même 
ab.re magislralii f s'en aller d'une charge , y renoncer 
la déposer (syn. abdicare), Liv. 26, 2 3; Tac. Ann 
5, 12; Suet. Aug. 26; voy. Drah. sur Liv. 3o, 3g 5 
Dans im discours on. dans les recherches philosoplJ- 
ques : faire une digression, s'écarter du sujet • Illuc 


ABEQ 

unde abii, redeoj Hor. Sat. r, r, 208 , je reviens à 
mon texte, au point d' oit je me suis écarté. Cf. Ye- 
ruui illuc redeo unde abii, Plaut. Men. Prol. 56. 

2° ) s'en aller de manière à ne plus laisser de tra- 
ces, disparaître, notamment — a) en pari, des 
hommes : mourir. Qui nunc abierunl bine in comniu- 
nem locum (c.-à-d. m Orcum ; voy. locus), Plaut. 
Casin. prol. 19/ de même dans Cic. : C'ato aulem sic 
abiit e viia, etc., Tusc. 1, 3o, 74. Abiiiirus illuc qtio 
priores abierunl, Phcedr. 4, 20, 16 et ailleurs.; — 
b) en pari, du temps : passer, s'écouler; Dum bœc abiit 
bora, Ter. Eun. 2, 3, 50. Meuscs abierunl decem, 
Ad. 4, 5, 57. Abit ille annus , Cic. Sest. 33. Abit 
dies, perge, ne remorare, Catull. 6r, 199; Cf. ibid. 

79» 89. 94; I0 9» ri 9* Dum mula ,i S alur i lola a ^t 
bora, Hor. Sàt. 1, 5, 14; — Ç) en pari, d'autres 
choses : E medio abiit qui fuit in re bac seriipidus, 
Ter. Phoiw. 5, 9, 3o, il s'est évanoui, il n'est plus tu- 
nique obstacle, etc. Omnes, lu 1er permixtas rerùm cœ- 
lique ruinas, Corpora solventes abeant per inane pro- 
fuiiduni, Lucr. r, noo. Nausea jam plane abiit, Cic. 
Att. 14, 10, est tout à fait passée; de même Fam. 9, 
5o; Ovid. Met. 7; Tibull. j, 6, r3.- 

3°) s'écarter d'un devoir, abandonner un projet, 
quitter un dessein; et autres .sens analogues, (syn. 
aberrare) : Eliam lu bine abis? toi aussi tu aban- 
donnes mon affaire? Ter. Phorm. 3, 3, 9. QuicL ad 
istas ineptias abis? pourquoi t'égares-tu dans de pa- 
reilles inepties? Cic. Rose. Amer. 16. 46; de même : 
^ ab jure , s'écarter du droit, le violer, Verr. 5, i, 
44; Voy, aussi Tac. Ann. 6, 22. — A ce sens se 
rattache très-êtroitement le suivant : 

A.B.P.S.S.S. pour Amîcœ Beuemerenti Fecit Supra 
Scriptum Sepulcrum, Orell. Inscr. 4533. 

4°) quitter sa nature pour en prendre une autre; 
passer d'un état à un autre , se changer ', se transfor- 
mer en ; touj. construit avec in et l'ace. ( la plupart 
du temps poét., particul. dans les métamorph. d' Ot'ide, 
oit il revient naturellement très-souv.) ; Terra abii; in 
nimbos îmbresque, Lucil. dans Vairon, Ling. Lot. 
5, 5, 11. Non abire posant in rorpus corpore lolo, 
pénétrer tout entiers dans le corps, Luc. 4» '<■ J04. Aul 
abit in somnum, ou il s'en va en sommeil, c.-à-d. se 
dissout en qque sorte dans le sommeil , devient som- 
meil , id. 3, 107g. E in U abiit, Varr. L. L. 5, i6 T 
26, E se transforma en U. In villos abeunt vestes, in 
crura lacerli , Ovid. Met. 1, 236. Les poils remplacent 
ses vêtements 1 ses bras deviennent des j ambez. In dexlras 
abi ère jubas, ib. 2, 674. Jam barba comique In silvas 
abeunt, ib. 4, 607. Pars abit in vîtes, ib. 496; de 
même ib, 3, 3g8 ; S, 555' 14, 199, 55l et passim 4 — 
lu quos enim snmplus abeuul fruclus prœdiorunij 
Cic. Att. 11,2. In vanum abibnnt monenlium verba, 
s'en iront en fumée , resteront sans effet, Sen. Ep.q^ 
vers le milieu. 

5° ) // renferme qqfois l'idée d'un résultat, d'une suite ; 
se passer de telle ou telle façon, aboutir, finir, avoir 
tel ou tel dénoùmenl, telle ou telle issue : Mirabar hoc 
si sic abirel. Ter. Andr. 1, 2. 5. Non posse istœc sic 
abire, Cic. Att. 14, 1. Non, non hoc tibi,salse, sic 
abibit,y'e ne te tiens pas quille , mauvais plaisant , Ca- 
tull. 14, 16. împuue abire deinde quia jam non po- 
test, Phœdr. 1, 8, 3. 

6°) dans les ventes à l'encan, t. techn. p. signifier 
que l'objet mis à V enchère ne nous est point adjugé, 
passe à un autre enchérisseur ; échapper: Si res abîrel 
ab eotnancipe, lui échappait. Cic. Verr. 2, 2, 54- Ne 
res abiret ab eo, ne lui échappât point , ib. 2, 3, 64- 

7°) // paraît aussi être un t. lechn. pour signifier la 
baisse des prix; ainsi dans Plin. Ep. 3, :q .* pie lin in 
rétro abiil, le prix a baissé, le cours est tombe. 

^ 8°)l'impêr. abi n'est souv. chez les comiques quunê 
simple exclamation , dans un sens amical ou ironique : 
— a) Abi, ludis me, credo, va, tu te moques demoi,jc 
crois. 1 Plaut. M os t. 5, 1, 32; de même Ter. Adelph. 
4, 2, 20; Hor. : Non es avarus, abi; quid cetera? tu 
n'es point avare, non; Ep. 2, 2, 205 ; — b) il répond 
à notre : va-t'en ; Abi modo , Plant. Pcen. r, 3, 20. 
Abi , nescis inescare homiues, Ter. Ad. 2, 2, 12; va- 
t en, tu ne sais point appâter ton monde ; de là te mot 
de colère : Abi in malam rem , va-t'en à la màlheurc; 
nous disons .• va-t'en au diable, à tous les diables! 
Plaut. Pas. 2, 4, 17. Abin' hinc in malam ciiiceni? 
id. Mosl. 3, 2, (cf. Cic. : Quin lu abis in malam pes- 
lem malumque ciucialum? Phil. i3, 21); voy. ceux 
et cruciatus. Abi diereclus. Plaut. Pœn. r, 1, 32. 
t ^bcoxia, œ, /. (abeo), divinité tutétaire de ceux qui 
s'en vont, Augustin., de Civ. Dei , 4, 2r; cf. Adeôna. 

*âb-e<ï«ïto, are, v. n. s'éloigner à cheval, Liv. 
24, 3i ; voy. Drah. sur Liv. 1^4 (d'autres lisent : 
adequito. ) 


ABE& 

AtïeraTonlum; la pet. v. d'Aberhofen, dans la 
Galles méridionale, en Angleterre. 

ABERCET, syn. de prohibeL, d'après Eest. p. 22. 
Paul, jj>iac. p. 25, 16 Mueïl. 

AbercoiiTGniiiiii; la peU v. d' Aber- Coinvay, sur 
la Conway, navigable en cet endroit, dans la Galles 
septentrionale. 

Ab L erdo;naj Aberdonîa $ Abedonium, i; la 
■v. maritime d'Âberdeen , au nord de l'Ecosse : elle se 
compose de:. 

Aberdona: Aberdonîa Vêtus, leris; De- 
vona, se; Old-Aberdecn, à Tembpuchur.edu Don; et de ; 

Aberdonai Aberdonîa ]VoYaj «-se; Aber- 
dea, as; New-Aberdeen, à \ de lieue de Fane, ville, à 
r embouchure de la Dee; elle est la capitale de la pro- 
vince du même nom. Chacune de ces deux villes a son 
université; elles sont toutes les deux à i5 \ m. au nord- 
est d'Edimbourg. 

Âbere, Ptol.; i). ait S.-E. deY Avabia. Déserta. 

AberfraYia; Gadiya 3 ee; le village d'Aher- 
fraw, dans l'île d'Anglesçy , que le canal Menay 
sépare de la Galles seplentionale. 

Âbergoniiiiiij Crobanniniiij, i, Ant. Itiner.; 
lieu des Silures, dans la Brilannîa TLomana; auj. le 
àourg d Abergavenny, dans le Mpnmoulhshire, 3 m. 
de lîpnmpiilh, connu par ses excellentes flanelles. 

Àb.eristiTïimj i ; la v. d'Aberystwith, à l endroit 
où lariv. d'IsUvith se jette dans la mer, dans le Cardt- 
ganshire, proy. de la Galles méridionale. 

Abernetbsea , se : Abrinca, e& : la 'ville d'Aber- 
nety, Aberdorn en Ecosse, sur la Tay, 6 m. N.-È. 
d 'Edimbourg, 

abçrjrâtip^ Ônis,/". [aberro n. 3o] êloignement 
momentané dune préoccupation pénible , trêve, dis- 
traction j diversion ; peut-être ne se trouve-t-il que dans 
Cicéron; encore n'est-ce que dans les deux passages 
suivants : Sive banc aberrationem a dolore delegerim, 
Alt, 12, 38, 3 k Aliam aberraiionem a molesliis nullam 
habeniuss Fûtn. i5, 18. 

Abfefrïgïnesj uni , m, forme admise seulement pour 
expliquer. F étymologie à' àhw\%u\Q&, voy. Fest.p.i6t i 
3o et sutv. Mùll. Cf. Paul. Diac. p. 19, 1. Dionys. 
Antiq. Rom. 1, 10, et fauteur incertain de V ouvrage 
De Qrig. Genl. Rom. 4. 

ab-eirp, avij âtum, v. n. — 1°) s'écarter duche- 
tninj s'égarer, se fourvoyer, s'éloigner en se perdant : 
Puer aperravit inler horaines a pâtre, Plant. Men. 
proL 3t, a perdu son père dans la foule , s'en est 
içarté. Quare non, quum de locis dicarn, si ab agro ad 
agrosum hoininem ac agricolam pervenero, aberraro, 
je ne ni 'écarterai point , je ne passerai pas outre, Vart: 
L. L. 5, i, 7. Taurus qui pécore aberrasse.l, qui s'é- 
tait écarté du troupeau et égaré, ÎÀv. 41 , r3i — 
2°) comme abeo u° 3 {en pari, d'une prescription, d'itn 
dessein, d'un sujet) , s'en éloigner, s'en écarter (lo- 
cution cicéronienne) \ Aberrare a régula el prîescrip- 
lipne. naturaa , Cic. Academ. 2, 46, 140, s'écarter de 
la règle et des prescriptions de la nature. ïNïe ab eo 
quod proposilum est longius aberret oratiOi id. C&- 
tin. ig, ne s'écarte pas trop du but qu'on s^est pro- 
posé; de même Off. i t 3*?; Fin. S, 28 et passim; et 
aussi sans ab : Yereor ne nibil conjectura abeireni, 
Alt. 14, 22 {cf. t^j a conjeclur-aj A T . D, 1, 36, 100; cf. 
ëfeind* sur ce passage; Wopkens Lectt. Tull. 2 , 3). 
ï)ans ce même sens, on trouve dans Plin t Ëp. 4, 28 .* 
ÏLogo ut arlificem {se. piclorem ), quem elegeris, ne 
in melius quidem sinas aberrare, que l'artiste {le 
peintre), en copiant r original, ne s'en écarte point, 
même pour £ embellir. — 3? ) dans un sens également 
particuliers Cicéron, se distraire (d'une pensée pénible)^ 
oublier pour un instant (ses peines) : Al ego bic scri- 
beudo dies tolos nihil equidem lever, sed tamen 
aberro,ye ne parviens pas, il est vrai , à me con- 
soler, mais je me distrais un instant, je chasse pour 
quelque temps mes sombres pensées, Cic. Ait. 12, 3 S ; 
'voy. ib. 45 {cf. aberralio ). 

Abesamis, idos, /. ville de l'Arabia felix, Plin. 6, 
28 (32). i45. 

Abeste, mieux Besle, Plin. 6, 23 ( ou Parabes- 
ten prœleriluit provient de mxpà B£ffir,v TiapappeT); 
Bestia, f. P.; Bkît, Isid., v. de /'Arachosia {auj: Bost. 
Àbexia ora, œ-îe; TrogloJylice, es, Pdn. YI, 
29. II, 76 ; ri TptûylQOVziv.ft, Agathemer. II, 5; Strab. 
XYI; Ptol. IV, S; Regio Troglodyliea ; contrée de 
r^ElIiiopia supra jEgyplum; comprend soit foule la 
cote du Siuus Arabicus, soit le pays qui s'étend de la 
Bérénice jusqu'à l'A values Sinus, Plin. VI, 29; mais, 
selon Ptol., la cote entière du Sin us Arabicus et du Sinus 
Avaliles; auj. la contrée maritime. i/'Abex, Habescb, 
sur les bords de la mer Rouge, depuis l'Egypte jus- 
Qu'au détroit de Bab-el-Mandeb. 
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&bf$re = abfuturum e^se, part. fit. <£absum, 
p. aiore. 

abfôr*!in zz: abessem , imparf du subj. ^'absnm, 
p. aforem , leçon des meilleures éditions. Voy. Reind, 
surHor. Sat. 1, 4i I01 ; Dralc. sut' Liv. 4, 12. et 26, 41. 

abfuat p. absil, Front. 

Abgar Phrahates^ Inscr. Orell. n° 921. Foy. 
Àbgaïus. 

AbgartLSj i, m., ('Aëyapoç), nom de plusieurs 
rois d/B l'Osroène. On en mentionne un sous Ajitonin 
le Pieux, Capitol. Anton. 9; un autre sous Septime Sé- 
vère, Spartian. Sever. 18. Il est écrit Abgar dans une 
inscription , ap. Murator. 665, 1. 

ABGREGA.KE « est a grege dueere » Fest. p. 20, 
séparer du troupeau. 

*abb.ïëmat = biemat, Plin. 18, 35, Sx. (en grec 
à7ro^Eiu.àÇ£t, ) Hard. ; d'autres lisent hiemabil. ) 

âb-bine, adv. de temps. — 1°) De ce moment', 
et avec égard au temps à venir .*. dorénavant, désor- 
mais :■ Seque ad ludos jam inde abhinc exerceant, 
Pacuv, dans Charis. ij5 P; — mais plus ordin. 2°) de 
ce moment (aye.c égard au passé) \ se construit avec 
l ace. ou tablât. , el avec les nombres cardinaux (si 
l'on excepte les comiques, c'est Cicéron qui emploie le 
plus fréquemment cet adverbe, tant dans ses discours 
que dans ses lettres): Sed abbinc annos faclnm 'si se- 
decim, seize ans à compter d'à présent dans le passé, 
c.-à-d. il y a maintenant seize ans, Plaut. Casin. 
drol. 39; de même Ter. Hec. 5, 3, 24; PJiorm. 5, g, 
28. Qui abbinc sexaginta annis occisus foret, Plaut. 
Most. 2, 2, 63 (pour marquer la longueur du temps 
à venir, tous les deux (Plaut. et T-er. ) se servent de : 
debinc. (F^oy. ce mot). Qiuestor fuisti abhiuc anuos 
qualuordeciin , Cic. Verr. x, 12, 34; de même encore 
ib. 2^ 2, 52 : Çomiliis jam abbinc trigiota diebusba- 
bitiSj il y à déjà trente jours i Sciïptor abbinc annos 
cenlum qui decidit, depuis cent ■ ans , il y. a cent ans, 
Hor. Ep. 2, r, 36. Nunc eœpi , an abbinc: annos no- 
vem? Suet. Aug. 69; Voy. Ruddim. 2, 292. — Dans 
le passage de Lucrèce, 3, 967 : Aufer abbinc lacry- 
mas, ce n'est vraisemblablement qu'une expression ren- 
forcée p. hîncj comme dans Plaut. Porsi 5, 2, ig : 
jurgturn bine auferas* attendu qu'il n'y a pas d'autre 
exemple ûf'abhinc employé comme adverbe de lieu; 
voy. sur ce noint Hand Tursell. r, 63-66. 

âb-borreOi, ui, ère, v. n. — 1° s'éloigner en 
frissonnant à la vue d'une chose , reculer avec effroi 
devant elle i en avoir horreur, en être troublé .* constr. 
avec ab ou l'ace, (très-rare et le plus souv. dans les 
écrivains postérieurs à Auguste) i Qùidj cedo, te ob- 
Secro, lam abhorrèt bilaritudo ? pourquoi y je t'en con- 
jure, ta gaieté habituelle est-elle si troublée, si alté- 
rée? Cisl. r, 1, 56. Quoniam baec ratio (philoso- 
phandi) plerumque videtur Trislior esse quibus non 
est tractala , retroque Yolgus abborret ab bac, et le 
peuple recule avec horreur devant elle, en est effrayé, 
Lucr. 1. 944» 4) 20 - Omnes illum aspernabantur, 
omues abborrebantj Cic. Cluent. 14. Pumilos alque 
distortos ut ludibria naturae maliqùe omînis abhbr- 
ruit, il avait horreur des nains et des personnes con- 
trefaites , Suet. Aug. 83 ; de même id. Galb. 4; Vitell. 
io. — - La signifie, suivante est beaucoup plus fréquente 
el plus classique j pàrticuU dans Cicéron et les histo- 
riens, mais inusitée dans les poêles , l 

2°) en gén. éprouver de V êloignement, de Paver- 
siori) de là répugnance pour une chose; n'en point 
vouloir; nt se sentir pour elle aucun penchant: 
Abborrere animum huic video a nupliis, Ter. Bec. 
4, 4, 92, je vois qu'il n'a aucun penchant pour le ma- 
riage. Abborrentî ab re uxoria, ib. Andr. 5, 1, 10; 
de même très-souv. dans Cicéron : Aniruum Cœsaris 
a causa non abhorrere, Sest. 33. A caede abhorrent etu, 
id. ib. 63. Quum ipse lator nihil ab horum Uirpitu- 
dine, audacia, sordibus abborreret? id. ib. 52, 112. A 
sciibendo abborret animus , mon esprit se refuse à 
écrire, je n'ai pas envie d'écrire, id. Alt. 2, 6 (ùt 
aussi animo abhorrere : Ab opiimo statu civitalis, id. 
Phil. 7, 2). Itaque adeose abborrere a ceterorum con- 
silio, ut, etc., Nep. Milt. 3, 5 et beauc. d'autres. — 
Enfin, 

3°) dans un sens plus généralisé encore : être éloigné 
d'une chose, c.-à-d. — j°) être différent de ; ne pas 
ressembler à } ne pas s'accorder avec; être en opposi- 
tion, eu contradiction avec; répugner, se refuser à, 
ne pas se prêter a (très-freq. et très-classique en ce 
sens) : Temerilas tanta, ut non procul abhorreal ab in- 
sania, Cic. Rose* Amer. 23, 68, quelle ne diffère, 
guère de la folie. A vulgari génère orationis atque a 
consueludine comniunis sensu;: abborrere, ib. de Or. 
1, 3, 12. Qti.'e oratio abliorr.ens a persona bomnis 
gravissimi, id.. Rep. i, i5. Quum hujusce judicii 
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discrimen ab opinione tua non abboiTeret, id. Verr. 
3, 20. Punicum abborreusos ab Latinprum nominiim 
prolatîone, Liv. 22, :3, qui se refuse , qui ne se prête 
point à la prononciation des mots latins; de mëmcid. 
29, 6; 3o, 44 ; Tacit. Histor. 5, 24, et passim; de là 
construit, comme dispar, avec le dat. ; Huic tam pa- 
caUie profectioni abhorreus mos, Liv. 2, 14. de même 
Flor. 1, 7, 3. — 2°) être loin, être à l'abri de: ^ Cœ- 
lîus longe ab isla suspicione abborrere débet, Cic. 
Cœl. 4, doit être à F abri d'an pareil soupçon ; — 
enfin, 3°) être impropre, incapable: Sin plané abhor- 

i-ebit el erit absurdus admonebo , ut, etc., Cic. de 

Or. 2, 20, 85. 

* ab-borregeo = borresco, Lactanl. de Ira D. iZ . 
âbhorrïde, adv. (abborreo) d'une manière peu 
convenable, choquante; Charis. i,p. 41, Putsch, p. 3 1 
Lindem. 

âbhortor-j âri, v. dép,, détourner par des conseils^ 
dissuader, B. L. 

Abia; a3, a Aëïa, aç, Polyb. Légat. 53; Pausan. 
Messen. cap. 3o; Abea, 'Aêéa, Ptol.; Ire, ^Tpy), 
Homcr. II. IX, i5o, v. de Mcssénie, sur le Sinus Mes- 
seuiacus et sur les confins de la Laconica; fut célèbre 
dans la Ligue Achéennc cl une des villes qu'Agamcm— 
non promit à Achille avec la main de sa fille. • — Hab._ 
Abealae, arum, Plin. IY, 6. 

Abiaj œ; la pet. riv. cl A brus/, dans la Bavière su~ 
périeure. 

Abida 7 œ, Ptol.; v. de la Cœle-Syria, au sud de 
Damascus. 

âbidum. (abî, du m) impèr., va-t'en, Ter. 
abïëcôla, se, /. dimin. ^alîies, petit sapin, B. L. 
âbïegfneuSj, a,um, comme abieguus. Inscript, ap. 
Griller. 207. 

âbïëg"uus, a, uni, adj. de sapin [abies] : Slipiles 
abiegnos, Enn. Ann. 1, S6. Abiegna trabes, solive 
de sapin, c.-à-d. un navire construit avec du sapin, 
id. dans Farr. L. L. 7, 3, 87, et Cic. Top. 16. 'Abie- 
gna sors, Plaut. Cas. 2, 6, 32, boule de sapin p. tirer 
nu sort ; -voy. Saumaisc sur ce passage dans Plaut. 
éd. Rrnesii, p. o.5o. Abiegntis equus, le cheval de sa- 
pin (cheval de Troie), Prop. 3, r, 2.5 ; cf. Virg. JEn. 
2, 16. (en trois syllabes, Prop. 3, 17, 12; cf. abies; 
de là qqfois l'orthographe : abjegnus; voy. Gron. sur 
Liv. 2r, 8. — Sur l'ê long, voy. Prise. 5ç)6 P.) 
âbïens, eunlis, partie, d'âbco. 
âbïëê, ëtïs 5 /l (cf. Phocae Ars 1697 P.), sapin, 
pinus picea, Linn. [pcut-êti-e ainsi nommé à cause de 
sa hauteur extraordinaire cl de safoime élancée : quod 
longe abeat et in excelsum prominent; comme è).dT7), 
vraisembl. ^TêXauvco, voy. Passoiv, au mol èXa/ry]] 
Abies conslernilur alla, Enn. Ann. 7, 3o; le même, 


dans Cic. Tusc. 3, rg, 44, lui donne l'épi th. de 
crispa, frisé, crépu , à cause de la nature de ses ra- 
meaux ; Virg. ÀLn. 8, 5qq, l'appelle nigra, noir, à 
cause de l'épaisseur de son feuillage. Dans les poètes 
(cf. Quintil. Ii/st. 8, 6, 20), par métonym. : tout 
objet fait de bois de sapin, notamment". — 2°) abies 
= epislola, lettre (écrite, à la manière antique, sur 
une tablette de sapin), PHaut. Pers. 22, 66; cf. Quint. 
Inst, 8, 6, 20; — 3°) = navis, vaisseau (construit 
avec du sapin) Virg. Georg. 2, 68; jEn. 8, 91; cf 
5, 663 ; — 4 ) = hasla, lance (du même boh ) : louga 
Iransverberal abiete peclus, ib. 11, 6.67; chez les 
poêles, il est souv. dissyllabe; d'où l'a. long, Cic. 
Tusc. I. c; Virg. JEn. 8, 599; 9, 674; n, 667.) 

abïëtâriïiSj a, um (abies) , relatif au sapin, de 
sapin : r^> negolia, Fest.; r^> fabricalor mensarum , 
Bibl. 35, 35. 

*&lu£râ 5 œ,/. [abigo ji° 3] nom d'une herbe qui 
a une propriété expulsive ; en grec yjx\ia.iTZivoc, Plin. 
24, 6, 20; cf. Salmas. Ex.erc. p. 198. 

* âbïg'ëâtor, ôris, m. == abigeus et abactor, Paul. 
Sent. S, iS, voleur de bestiaux. 

âbïg-ëâtus, ùs, m, vol de bestiaux, crime de celui 
qui enlève les troupeaux, abigeus; seulem. Dig. 47» 

i4, 1; 49» 16. 5; — de 

abïg-eiis, i, m. [abigo] celui qui chasse te bétail 
devant lui pour le voler, voleur de bestiaux, Dig. 47, 

14,-1; 48, 19, ^--^f n r . 7 . 

âb»ï^o 5 êgi, aclum, ère, d. [ago] v. a. eloigicr en 

chassant devant soi, chasser, repousser : Fermi auxi- 
Jium : pestem abige à me, flauimifei-am banc vini, 
Enn. dans Cic. Acad. 2, 28, 89. Abigam jam ego 
illum advenienlem ab œdibus, je vais le chasser de la 
maison, s'il se présente, Plaut. Amph. prol. i5o. Jam 
hic me abegeril suo odio, // vie chassera par ses dis- 
cours- haineux, id. Asiu. 2. 4, 4o, et passim ; de même 
Ter. Ad.?>, 3, 47; Farr. R. iî. 2, 1 ; Cic. de Or. 2, 
6a> et passim. Il Poêt. : Medio jam noclisabaclœ, c.-a- 
[d. finiîœ, Firg. JEn. 8, 407. Delà ~ 2 U ) principal. 
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depuis Cie. (car Varron, L c. t se sert de grèges abigere 

dans le sens de in, aliam regionem agere , faire passer 

un troupeau d'un lieu dans un autre), chasser le bétail 

devant soi p. le voler, emmener, enlever, voler des 

bestiaux : Familias abripuerunl, pecus abegerunlj Cic. 

Pis. 34 ; de même Ferr. 1, 10; 3, 23; Liv. l, 7, 4; 4? 

21 ; Curt. 5, i3, et d'autres; (de là abaclor, abïgeus, 

abigeator). — 3 D ) expulser (le fœtus avant terme), 

avorter; abigere partum medicamenlis, Cic. Cluent. 

11; de même Tac. Ann. 14, 63; Suet. Dom. 22, et 

d'autres; (efe/àabiga, abagmentum). — 4°( en pari. 

du divorce, répudier une femme , Suet. Tib. 7. — Delà 

le participe : 

ABicrus, a, mn, — 1°) en pari, demagislrals forcés 
de sortir de charge avant le temps : chassé, déposé; 
abacti « magistratus dicebantur qui coacti deposue- 
ranL imperium, » Fest. p. 19. — 2°) abacli oculi , 
poét., yeux renfoncés , Stab. Theb. 1, 104. — 
3°) abactus veiller, fœtus expulsé avant terme , Paul. 
Sent. 4i 9j 6. 

âb-inTicem 3 et en deux mots : ab invicem , mu- 
tuellement, réciproquement : abïnviceiri discernunlur 
semina, Appui, de Sied. Herb. III , les semences sont 
distinguées entre elles. Cf. Cyprian. ep. 63, n° 9; 
Hier. ep. 9. 

Abiij orum, Ammian. Marcell. XXIII, 25; s A6;oi, 
cov, Homer. lliad. N. vers. 6 ; Abii Scylbas, orum- 
arum, Ptol.; Curtius, VII, 6 ; cf. Strab. VII, peuple no- 
made au N. de la Scylhïa extra Imaum; il vivait de 
laitage, et emmenait avec lui, sur des chariots qui lui 
servaient de demeure, tout ce dont il avait besoin; 
cf Homère. 

Abila; cf. Abel-Sitiim. 

Abila; cf. Abel-Keramim, Abei Vmearum, *À.êkl 
s Ajt7r£AtûV(ov ; *E6à), yapjxiv, LXX. 

Abïla 3 ae, Anton. îtîner.; Tab. Peuting.; Plin. V, 
S.; Abila, orum; *rà "Aêùst, wv, Polybius XVI; 
Abilla, 'AêtAAa, Noùt. Ecoles. — AbÛa Lysanice, 
'AëiXa Àucavt'ou, Ptol. V, i5; 3/ AêeAa, 1\ Aucavi'ov, 
Joseph. Antiq. XIX, 4.; Abella, ~ J 'A.60Xa. j Joseph, 
Antiq. XIX, 5, XX, 7; cf. XIV, 23; XV, 4- — pctffi- 
AEia ri Âucavtou y.txAouu,ÉV7}, Joseph. B. Jud. II, 10. ■ 
— V. de la Caele-Syria, à 18 m. au N. de Damas- 
cus, et 02 ^'Heliopolis ; sous les successeurs a^A- 
lexandre elle fut appelée Leucos , et t 'empereur 
Claude la nomma Claudiopolis; ses ruines portent 
auj. le nom deNebi Abel. — Abilemis, 'Aéuativôç, adj., 
Suid, 

Abîlëne 3 es, s Aêt).Y)vr| Luc. III, I; Lysauia, ae; 
contrée de la Cœle-Syria, entre t Anti-Liban et l'Her- 
mus, au N.-O. de Damas, fut gouvernée primitif par un 
certain Lysanias, dont le père, HxoXz^dloç âM'àVvaiov, 
Ptolemaeus Mennasus , était prince dans le voisinage 
de Damas , Joseph. Antiq. XIV, 7. ( ou selon XIV , 
i3, de Cbalcis), et mourut Van 40 av. J^-C. 
Lorsque, tan 36 av. J.-C, Cléopdlre fit périr Lysanias, 
cf. Joseph. Antiq. XV, 4 • B. Jud. I, 20; et Antiq. 
XV, 4 ) l'Abdène passa à Zènodore ou à Lysanias, 
descendant du plus ancien de ce nom, cf. Luc. III, 1 : 
puis aux prédécesseurs immédiats de Claude, qui en 
fit présent au César Agrippa I, ou lui en confirma la 
possession; après la mort de ce dernier, elle retourna 
aux Romains. Sa capitale était Abila. 

Abindonias Abintonia, se, le bourg d'Abendon, 
Abingdon, dans /e Berkshire, jw la Tamise, à 1 m. S. 
d' Oxford. 

Abisa 5 orum, Ptol; v. de l'Arabia- Félix, près de 
Bosora. 

AMsaïiia, ae; lieu des Adramilee, dans /'Arabia 
Félix. 

ahïtïo, ônis, / [abeo] départ, seul, dans Planta 
(Rud. 2, 6, 19) et dans Ter. (Heaut. 1, 2, 16). Plus 
tard on s'est servi de abilus. 

* â-bïto, ëre, [bëlo] v. n., s'en aller, s'échapper ; 
Hune quoque asserva ipsum , ne quo abilat, Plaut. 
Rud. 3, 4, 72. Lucilius parait avoir écrit abbitere, 
si la leçon est exacte : abbitere inultum est D siet an 
B, c.-à-d. si le mot est adbilere ou abbiltere (comme 
pendant rf'adcurrere ou accurrere. qui pour le sens 
sont tout un), Lttcil. dans F et. Long. p. 122.5. P. 
^ âbitus^ ûs ,/. [abeo] 1°) l'action de s'en aller, de 
s'éloigner, départ, éloignement : Quum videam mise- 
rumhuuc tain excruciarïer ejus abitu, Tereni. Heaut. 
3, i, 4; de mime id. ib. 4, 4, a4 ; Lucr. 1, 458 et 
678 ; * Cic. Ferr. 2, 3, 54. De là — 2°) te lieu par oh 
l'on s'en -va, issue, sortie (comme aditus, l'entrée; 
voy. ce mol) : Omnemque abilum custode coronant 
ils entourent de gardes toutes les issues, Virg. Mn. 
9, 3 80. Circuinjecla véhicula sepseraut abilus, des 
chariots placés devant toutes les issues les fermaient , 
Tac. Ann. 14» 3 7. 


ABJI 

Abjectâcâlum, i, n. (formé d'après l'analogie 
de speclaculum), ce qui est à rejeter : usque abjecta- 
culuai jussit aji, c.-à-d. jussit ali puemm abjiciendum 

Haut. Truc. 2, 7, 38. Ainsi l'a 


polius quam alendum, PL 

tu et interprété M. Naudel : Cet enfant que j'aurais 
abandonné s'il (le père) ne m'avait recommandé de te 
nourrir. D'autres lisent ad jentaculum. 

abjectïo, ônis, /. [abjicio] rejet, abandon; au 
fig. : abattement, désespoir: Debilitalio atque abjectio 
aoimi, abattement, découragement, Cic. Pis. 36. Dans 
Quinlil. .-retranchement, suppression, opposé à ad- 
dilio : Figurarum additio et abjectio, Quiutil. Insi. 9, 
3, 18. 

abjectusj a, uni, part, ef abjicio, voy. ci-dessous. 
ab-jïcïo 5 jëcî , jectum,, ëre (abici et abicit en trois 
syllabes brèves dans Ovid. et Juven.\ cf. Broukh. 
Tibull. 1, 9, 04.) [ jacio ] -v.- a. — 1°) éloigner de soi 
en jetant, jeter loin de soi, soit en haut, soit en bas. 
(Voy. abHj 1°), jeter, rejeter, repousser: In sepul- 
crum ejus abjecta gleba non est, Farr. L. L. 5, 4,^ 9. 
§ 23. Abjicere sculum, jeter son bouclier (pour être 
plus léger à fuir). Cic. de Or. 2, 72, 294. Abjecta 
toga, id. Att. 4, 2, 4. Insigne regium quod illede 
suo capite abjecerat, id. Sest. 27, qu'il avait rejeté, 
loin de sa tête. Socer ad pedes abjeelus, ib. 34, qui 
s'est jeté aux pieds; de même : se supplex ad pedes 
abjiciebat, id. Phil. i^see muro in mare, id. Tusc. 
r, 34. Relïquum corpus abjecit in mare, id. Phil. 
rr, 2, 5. His iaboriosis exercitaûombus et dolor in ; 
lercurrit nonnunquam : impelluntur, feriuniur, abji- 
ciunlur, cadunl, id. ib. 2, i5, 36. Debililato corpore 
et contrucidalo se abjecit exanimatus, il se laissa 
tomber, il tomba mort, id. Sest. 37. Non slaûm, si 
quid obstrepet, abjiciendi codices eruntet deplorandus 
dies, Quint. Inst. ro, 3, 28. Se construit aussi avec m 
et FabL, quand on veut désigner non pas le but vers 
lequel l'objet est jeté , mais le lieu d'où il est jeté : 
annulum in mari abjecerat, Gœr. Cic. Fin. 5, 3o, se 
trouvant en mer, il avait jeté son anneau. — Absolt, 
si te forte meas gravis uret sarcina chartae, abjicito po- 
lius quam, etc., jette-le plutôt que, etc. Hor. Ep. 1, 
i3, 7. — Métaph. Ut primum leoebris abjeclis iual- 
babat dies, aussitôt que l'aube blanchissait après avoir 
repoussé les ténèbres , Jlnn. Ann.Q 3 22. Hune quem- 
admodum fregerim , quantaque contenlione Titium 
inJercessoremabjecerim, exalïorum telilterismalo co- 
gnoscere, et comme j'ai terrassé Titius, etc., Cic. 
Fam. lu, 12, 4- Dans Piaule, en pari, d'une maison 
vendue à vil prix : avilir, vendre à bas prix, donner 
pour rien: nusquam ego vidi abjeclas eedes, nïsimodo 
liasce, je n'ai vu nulle part maison si avilie, c.-à-d. 
vendue à si bas prix, Most. 3 ? 3, 3. Dans Ter. : 
jeter dehors, mettre à la porte, congédier qqn : Hsec 
psallria aïiquo abjicienda 'st, si non pretio, gratiis, // 
faut se défaire de cette chanteuse, en la donnant, si 
on ne la peut vendre , Ad. 4? 7, 26. Dans Cic. très- 
souv. .* jeter, comme une chose qu'on sacrifie, ou 
dont on ne veut plus : abjicere vitain, Att. 3, 19. — 
saJutem pro aliquo, Plane. 83 W'und. r^ memoriam 
beneûciorum, Phil. 8, 11. < — ' versura, jeter le vers 
négligemment, le déclamer sans âme ou avec une sorte 
de dédain, de Or. 3, 26; cf. 5g ; ponendus est ille 
ambitus, non abjiciendus, il faut achever posément 
la période , la mener doucement afin , et non la jeter 
là brusquement avant terme, cf Pecuniam dum vult 
in praedio ponere, non posuit, sed abjecit, il ne ta 
point placé, mais jeté (perdu), Cic. Tull. fragm. 
i5, éd. Beier. 

2°) de la signif de négligence est née celle ^'aban- 
don complet, de désistement, de renoncement : lais- 
ser là 3 abandonner, oublier : Abjiciamus ista, laissons 
cela, Cic. Alt. i3, 3. Fama ingenii mihi est abji- 
cienda, je dois cesser d'aspirer à ta réputation d'homme 
de génie, id. Fam. 9, 16.. Dom uni Sullanam despera- 
bam jam.... sed lamen non abjeci^ toutefois, je n'y 
ai pas renoncé (à Tacheter), Fam. 9, i5. Abjectis 
nugis, Hor., Ep. 2, 2, 141. Avec un nom de pers, p. 

rég. : Memmius in adventu Cœsaris babet speni 

Scaui'um quidem jam pridem Pompeius abjecit , a 
abandonné Scaurus, Cic. Qu. Fr. 3, 8, 3. 

3°) jeter d'en haut, faire descendre, abaisser, ra- 
valer, luimilier, dégrader, faire déchoir : Natura, quum 
ceteras animantes abjecisset ad paslum, solum bomi- 
nem erexit, Cic. Leg. 1, 9. cf Plin. 7, 1, 1. Hic annus 
senalus auctorilatém abjecit, a fait déchoir le sénat 
de sa dignité, a fait perdre au sénat sa considération. 
Alt. 1. 18; de même Tusc. 3, 18; de Or. 3, 26, 
io4; de là dans Nêpos : abjectaa res, affaires rui- 
nées , perdues , oppos. à florentes , Alt. 8; cf. Cic. 
Quint. 3o : Afflicia amicilia... ad Ûorentem aliam, et 
Tac. Ann. 4, 68. — De là, en pari, de la bassesse 
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de la naissance .' Quo sordidius et abjeclius nali 

sunt, Tac. Or. 8. 

4°) dans la langue morale abjicere se a un sens tout 
à fait particulier et très-êtendu; il se dit de cet état 
où l'homme descend de sa dignité intellectuelle ou mo- 
rale, oit il perd sa modération, son courage, sa jus- 
tice, etc.; cf. aussi Cic Parad. i, 3, ik- Le passage 
classique sur lequel est fondée cette signification est de 
Cic. Tusc. 2, 23 : Ut enim fit, etc.-, en franc. : s'a- 
bandonner, se hisser aller, perdre tout courage, toute 
énergie, toute dignité; se dégrader, s'avilir. Ce sens ex- 
plique celui du participe 

Abjectus a, uni, Fa. A) abattu, am plie, qui 
s'abandonne, découragé, désespéré, qui doute, etc. : 
Tamne ergo abjectus tamque fractus (Thyesles)? 
est-il donc si abattu? Cic. Tusc. 3 , 12, 26/ cf 
Vicli sumus igiLur, aul, si vinci dignilas non po- 
lest, fracli cerle et abjecti , id. fam. 4, 7, 2 ; et : lu 
quibusdam aut animus abjectus est aut spes amplifî- 
candœ fortunœ fractior, dans certaines personnes le 
courage est trop abattu ou l'espoir d'arriver au bon- 
heur trop affaibli, id. Lœl. 16, 5g. Mullo sibi moes- 
tiores et abjections anïmi visos, et trop abattus, Liv. 
9, 6. ir. Abjecto Bruto Ilaliaque cedend HS cenium 
millîa muneri misit, à Brutus désespéré, Nep. Att. 
$ 5 5, — fg) qui se laisse aller, qui s'abandonne, bas, 
humble, commun, vil, abject : nibil abjectum, nihil 
humile cogitant, leurs pensées ne se portent sur rien 
de bas, rien de commun, Cic. fin. 5, 20, 57. Priva- 
lum auiem oporlet asquo et paii cum civibus jure vi- 
vere, neque submissum et abjectum, ueque se effe- 
reniem, sans bassesse et sans orgueil, Cic. Offi i 3 34, 
i34. En pari, de t orateur : Q. Varius verbis nec inops 
uec abjectus, Q. Farius avait un langage qui n'était ni 
pauvre ni commun , son expression ne manquait ni 
d'abondance ni d'élévation, Cic. Brut. 62. — Au su- 
perl. : Abjectissimus animus, l'esprit le plus étroit, 
Quint. Inst. 11, r, r3. 

âlum, are, 1. v. a. refuser, 


ab-jttdïco^ 


avi. 


comme juge, d'adjuger qqche à qqn, l'eu déclarer 
déchu, au prop. et au fig. (opp. adjudico). Cons- 
truction : le rég. direct, que ce soit une personne ou 
une chose , se met à Face; le rég. indir. il l'abl. avec 
ab ou (plus rarement) audat. : — aliquidow aliquem 
ab aliquo ou alicui : Abjudicata a me modo est Pa- 
laeslra, les juges viennent de m enlever Palestra, Plaut. 
Rud. 5, 1, 3; de même ib. 4, 3 S I oo; Asin. 3, 3, 17. 
(Rullus) jndicabit Alexandriam régis tsse, a populo 
Ko m. abjudicabit, Cic. Agr. 2. 16; cf. Verr. 2, r, 5; 
2, 1, 2. Eum qui, quum liber esset, eenseri noluerit, 
ipsum sibi liberlatem abjudicasse, celui-là a renonce 
soi-même à la liberté, qui, etc. id, Cœcin. 34- — Dans 
le passage de Cic. de Or. 2, 24, 102 : Ubi plus mali 
quam boni reperio, id lotum abjudico atque ejicio, 
beaucoup d éditeurs , depuis Budée, lisent, d'après les 
manuscrits, abdico; voy. ce mot. 

*ab-jâg"0 ? are, prop., éloigner, détacher du joug; 
de là, en gén. : éloigner, séparer. Quseres te ab-sla- 
bulis abjugat, cerlum est loqui, Pacuv. dans Non. 
73, 21. 

ab-jung'o, — xi, ctum, ëre. 3. v. a. — 1°) déte- 
ler, détacher du joug, en pari, du bétail : It tristis 
arator Mœreutem abjungens fraterna morte juven- 
cum, Virg. Georg. 3, 5iS. Delà — 2°) métaph. sé- 
parer : Tum maxime quod abjuncto Labieno atque 
iis legiouibus, quas una miserat, vehementer timebal 
Cœs. B. G. 7, 56. Demosthenes se ab hoc refracta- 
riolo judiciaîi génère abjunxil, Démosthène s'éloigna 
de la chicane et des arguties du barreau, fit divorce 
avec ce genre , * Cic. Att. 2, 1. 

abjuration ônis,/ Isid^ action de nier un dé 
pot avec parjure. 

* ab-jurg-o 3 âvi, âlum, are, 1. v. -a. refuser pat 
jugement qqche à qqn, Cadjuger à un autre : Ajax 
poslulavit a Danai.s ut arma sibi Acbillis darenl, 
quœei ira Minerves abjurgala sunl ab Agamemnoue 
Hygin. Fab. 107. 

ab-jûro 5 âvi, âlum, are. 1. v. a. nier une dette, 
un dépôt avec faux serment : r>^ rem alicui : Nec me- 
Juo, quibus credidi bodie, nequis mibi in jure ab- 
jurasse, Plaut. Pers. 4, 3, 9. Quippe in jure abju- 
rant pecuniam, id. Rud. pr. 14. (| Se dit aussi absolt: 
Abjurant, si quid credilum 'st, id. Cure. 4, 2, 10. 
Mibi abjurare cerlius esl quam dependere, * de, 
Att. l, S; de même Sali. CaL 25. || Poét : Abjurât se 
rapina;, J. c. contra jus rapti (boves), Virg. Mn. S, 
263, enlèvement (de bétail) commis contre tout dioiti 
voy. les commentaires sur ce passage. 

ablactâtio, ôiùs, f. sevrage, Hier. 

ablactatas, a, un», part, d'ablacto, sevré. Iud 
Arnob. 
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*ab-lactOj are, semer un nourrisson, cesser de 
l allaiter * ablactatus quasi a lacté ablatus, îs'id. Orig. 
lu, il *, Biéron. 

ablâqueâtiOj ônis,/ — i°) déchaussement des 
arbres, action de creuser un fossé autour de leurs ra- 
cines pour en écarter tout ce qui pourrait leur nuire 
et pour que Veau y puisse séjourner^ Colum. 4, 17; 
et Plin. 12, 1 5, 33 ; — 2) le fossé même ainsi creusé, 
Colum. 5, 10, 17 Schneid: 

ab-laquëo, âvi, âtum, are, 1. v. a. [laqueus] 
enlever la terre autour d'un arbre, pour couper les 
racines inutiles et y creuser de petits fossés destinés à 
retenir l'eau, Caton, R. R. 5, 8, 29; et Colum. 4 3 29. 
cf. Salmas. Exerc. p. 365 et sttiv. 

Ablata, œ, PtoL; v. dans laprov. du Pontus Pole- 
moniacus. 

ablâtïo 5 ônis,/. [anfero] action d'enlever; seul. 
dans le latin ecclésiastique , Terlull. adv. Marc. 4 , 
v^\ et Hier on. in Jovin. 2, n. 

ablâtïYUSj s.-ent. casus , l'ablatif, sixième cas 
de la déclinaison latine; Quinlil. Inst. 1, 4i 2 6, et 
autres grammairiens. [| adj : ablativœ prajpositiones , 
Isid. , prépositions qui gouvernent l'ablatif. 

ablâtor 5 ôris, m. [aufero] celui qui enlève, ra- 
visseur : bonorurû ablator, dans la langue ecclésias- 
tique , Augustin, et SeduL 

ablatus^ a, um, partie, ^'aufero. 

ablëg'âtiOj ônis,/. [ablëgo] envoi au loin, ac- 
tion de faire partir : Ablegalio juvenlutis ad VeHler- 
num bellum; Liv. 6, 3g; plus tard : bannissement, 
exil. (= relegatio) : Pudenda Agrippœ ablegatio, 
Plin. 7, 40, 46; // n'-esl pas dans Cicêron. 

ABLEGMINA, « partes extorumquae diis immolan- 
Uir, « Fest. p. 18, parties des entrailles mises à part 
pour être offertes aux dieux. 

ab-lego, âvi, âlum, are, 1. v. a. envoyer ailleurs, 
éloigner, envoyer ou tenir à l'écart, renvoyer : Quia 
Sceledrus dormit, hune subcuslodem suum foras 
ablegavil, comme Scélédrus est endormi, elle a envoyé 
le gardien suppléant en commission, Plan t. Mil. gl.3, 2, 
55 \ de même id. Casin. prol. 62. Aliquo mihi est hinc 
ablegandus, Ter. Hec. 3, 3, 54. Pecus a prato ablegan- 
dura, Varron, R. R. 1, 47- Qui honcslos hommes, qui 
causarn norint, ableget, a consiliisque dimitiat, tienne 
éloignés, Cic. Verr. 2, 2, 32; et dans le jeu de mots 
sitiv. : Hœclegatio a fralris advenîu me ablegat, ////.: 
cet envoi (légation) m'envoie loin de mon frère , qui 
arrive, c.-à-d. fait que je ne puis être présent à son 
arrivée, Ait. 2, 18. Perspecîemetiam miiitariumusuum, 
quum alii alio niitlerentur, magna pars ablegali, Liv. 
7, 3g. Le même Liv. le construit avec le supin : Pueros 
venalum ablegavit, 1, 35. 

ablepsia, ae, f. (à6).eij/ta) aveuglement d'esprit, 
Serv. sur Virg. JEn. 7, 64 : nam ablepsîàm nefas 
est dîcere. 7/ est écrit en grec dans Suet. Claud. 29. — 
ablepsie, L. M. 

ableTOj as, t. v. a. alléger, soulager, Eccl. 

Abliala^ PtoL; v. d'Albanie, dans le 'voisinage 
^'AbdiabJa. 

ab-lïgûrïo (qqfois avec deux rr), ïvi , îtum, ïre, 
4. v. a. — i°) Consumer, faire disparaître en man- 
geant, manger, dévorer, c.-à-d. dissiper, dépenser 
follement ( son patrimoine , son bien ; voy. ab II, 2) : 
Palria qui abligurieral bona , Ter. Eun. 2, 2, 4. Palri- 
monia sua protuderunl' forlunas suas abliguriernnt, 
* Cic. Caiil. i, 5, 10. Palrimonium omne jam abligu- 
rivit, Appui. Apol. p. 3 1 3. Quantum de bonuscuH.s 
avilis et palernis sumptuositas domeslicae Charybdis 
abligurisset, Sidon. Ep. 9, 6. (ce mot appartient au 
langage trivial). — 2°) lécher, dans un sens obscène, 
Suet. de Jll. Gramm. 23; cf. Eurm. Suet. Tib. /,5. 
Delà 

* ablïg'QrïtiO ( rr), ônis , f action de consumer, 
dissipation , Capitol. Macrin. id. 

* ablïg'ûrïtor^ ôris, m. celui qui consume en 
mangeant, dissipateur, Ambros. ep. 4, 2, ad Sab. 

ablingo, is,ere, 3. v. a. (propr. essuyer avec la 
langue, lécher), métaph. : oindre, frotter, r^j oculos , 
bassiner les yeux, M. Emp. 

* ab-loco, âvi , aluni, are, r. v. a. louer, donner à 
loyer ou à ferme , en pari, d'une propriété } Suet. 
Vit. 7. 

Ablonium, i, le bourg d'Ablon sur la Seine, à 3 m. 
de Paris. 

ab-iïïdo, si, sum , dëre, 3. v. n. (propr : ne pas 
iouer d'accord); seul, aujig., comme en grec àmxÔEiv , 
ne pas Raccorder avec, être différent, ne pas se rappor- 
tef exactement avec [ne se trouve peut-être que dans 
les deux passages suivants) : Hœc a te non multum 
abludil imago, ce portrait te ressemble assez, cette 
fable n'est pas loin d'être ton histoire , H or. Sa t. 2, 
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3, 320. et d'après la correction ctAng. Mai dans 
Fronton; de Hered. Matid. p. 294 : ut œstiuies nos- 
trum médiocre irigenium quantum ab illo eximïœ elo- 
quenliae viro abludat(6W. abluat). 

ab-lûOj ûi, ûtum, ëre, 3. v. a. oter en lavant, 
laver, nettoyer, purifier : Cedo tamen pedem, ly-m- 
phis flavum ut pulverem ... abluam, Pacuv. dans 
Gell. 2, 26, r3 Ulixi pedes abluens, Cic. Tusc. 5, r6, 
46. Donec me flumine vivo Abluero,y«jiy«*à ce que je 
me sois baigné (purifié) dans une eau vive, Virg. JEn. 
2,719. Abluendo cruori balneas petit, Tac. Hist. 3,32. 
j] Poét. Abluere sitim, étancher ou éteindre la soif, 
Lucr. 4, 87, 7 (cf. Colluere ora, Ovid. Met. 5, 447 )> 
et abluere sibi timbras, effacer l obscurité, dissiper 
les ténèbres , les laver en quelque sorte par le flot de la 
lumière apportée ( la lumière en effet se conçoit comme 
une sorte de liquide qui se répand et inonde); cf ib. 
379. (ib. 376 : nova se radiorum lumina fundunt. ) 
Dans Varron, en pari, des torrents formés par la 
pluie : emporter, entraîner les terres , R. R. 1, 35, |[ 
Aujig. laver, ejfacer (une faute, une souillure mo- 
rale) ; faire disparaître, apaiser, calmer (une passion) : 
Omnis ejusmodi peilnrbafto animi placationeabluaLur 
(image empruntée aux ablutions religieuses , c.-à-d. à 
l'emploi de l'eau pour purifier et laver les souillures ), 
Cic. Tusc. 4) ^S, et d'autres. — De là 

ablûtiO; ônis, f. lavage, nettoyage; Plin. i3, 
12, 23; H ablution, Macrob. Sat.S, 7; || purification , 
Hier. 

* abiïitor, ôris, m. celui qui lave, qui nettoie, Ter- 
tull. ou Cypr. Car m. adv. Ma! c. 7, i55. 

ablûtus^n, um, Partie, d'abluo. 

ablûvïumj i, n. [abluoj mot ancien, qui êquiv. 
à diluvium, déluge, inondation, Laber.dans Gell. 16, 
7. Limum abluvio invectum, Frontin.p. 69, éd. Goes. 

A.B.M, p. Auiicis Bene Merentibus, Orell. Inscr. 

39 r 9- 

ab-matertëxa, sœur de la trisaïeule, appelée 

aussi matertera maxima, Gaj. Dig. 38, 10, 3. 

A.B.N. ou ABJWp. Abnepos, Orell. Inscr. 727. 732. 

*ab-n&to, are, 1, v. n. se sauver à la nage, s'é- 
loigner en nageant : Tune excepta freto, longe cer- 
vice reflexa, Abnalat, Stat. Ach. 1, 383. 

* abnëgfàtiOj ônis,/. dénégation, déni,' Arnob. 
1 , p. 18; en t. de gramm. : négation , Prise. 

abnegâtiTUS, a, um, adj; négatif, qui a la pro- 
priété de nier: Abnegativum (adverbium) est ut : non, 
haud, nequaquam , minime, Prise. 1020, P. 

* abneg'âtor, ôris, m. celui qui nie; Tertull. 

ab-nëgo, âvi, âtum, are, 1. r v. a. nier complète^ 
ment, dire non d'une manière absolue ; de là, refuser, 
ne pas vouloir (il est rare-, le plus souv.poétiq., cl ne 
se trouve pas dans Cic.) : avec tinf. .• Dum medicas 
adhibere manus ad vulnera pastor Abnegat, Virg. 
Georg. 3, 456. Rex tibi conjugium et quasi las san- 
guine dotes Abnegat, id. JËn. 7, 4^3, te refuse la 
main de sa fille, etc. Te spes et rara fides colit, nec 
comitem abnegat, * H or. Od. 1, 35, 22, et ne dé- 
daigné point ta compagnie. [| Plus lard, il fut em- 
ployé aussi par les prosateurs dans le sens de : mer, 
renier (un dépôt) : Ne deposilum appeliatï abnega- 
rent, Plin. Ep. 10, 97. 

ab-nëp05; Ôtis, m. arrière-petit-fils (du fils ou de 
la fille), Suet. Tib. 3 ; Claud. 24; et Dig. 

ab-neptiS; is , /. arrière-petite-fille (du fils ou de 
la fille) Suet. Nero , 35; et Dig. 

Àbnoba^ ae, m. montagne de la Germanie, dans 
la partie sud- est de la forêt Noire , ou le Danube 
prend sa source, Plin. 4, 12, et Tac. Germ. 1, 4; 
Fest. Avien. Descnpt. Orb. <v. 487 ; Auvoêa, PtoL; 
selon PtoL, montagne qui s'étend depuis le Rhin , le 
Mein et la Nidda jusqu'à la W£ltêravie; cf. Manneri, 
Germ. 5 12. 

ab-ïiocto^ are, [nox] 1. v. n. passer la nuit hors 
de chez soi, découcher, Senec. Fit. Beat. 26; Gell. 
i3, 12. 

ab-nôdo, are, t. de la langue des jardiniers et des 
'vignerons ; couper les nœuds, ou les excroissances 
(des arbres, de la l'igne, etc.) Colum. 424, vt autres. 

*ab-normi6, e, adj. [norma; voy. ab II, 1 J 
qui se tient loin de toute règle déterminée , de tout 
système: Ofellus ruslicus, abnormis sapiens, crassa- 
queMinerva, Hor. Sat. 2, 2, 3, c.-à-d. qui in nullius 
verba juravii, philosophe indépendant, libre penseur, 
qui ne s'attache à aucune école; cf. Cic. Lœl. 5, 18; 
non ad aliortim normam sapiens. 

abnormïtas, âtis, /. (abnormis) irrégularité, 
êtrangelè. M. A. 

ab-nûco, voy. abnuo. 

abiiHÏtïO; ônis, / Paul. Diac, p. 108, 7 MiilL, 
refus. 


abmiït&ruSj a, um, = abuuturus, i>oy. abnuo 
* ab-nûmeroj are, compter jusqiC au dernier, suns 
rien omettre, Nigid. dans Gell, i5, 3. 

ab-nûo, ûi, uïtum ou abnûtum, ëre, a. (abnueo, 
Enn. Ann. S, 3$; Diomed. p. 378 P. Abnueant, id. 
ap. Hessel. p. 223. cf Ramsh. Gr, 210.) [ wuo d'où 
nutuml propr. : refuser qqcùe par un signe de tête; 
de là, en gén. : dire non, ne pas vouloir, ne pas con- 
sentir ; refuser de, se refuser a; nier, ne pas admettre, 
contester; se construit avec l'ace., l'inf. ou absolt : 
Certare abnueo, meluo legïonibu' labem, Enn. Ann. 
8,3g, je refuse le combat, etc. Ex eo futurum abnueant, 
id. ap. Hessel. L c. : Quid, si de veslro quidpiam 
orem? Abnuunt, Plaut. Truc. prol. 6. Ubi cœnamus? 
inquam, atque illi abnuunt, Capt. 3, 1, 21. yEternam 
sibi naturam abnuit esse, Lucr. 3, 641 , il nie avoir 
une nature éternelle. Non recuso, nec abnuo, Cic Mil. 
36, je ne refuse ni d'accepter ni de donner. Intelligas 
quid quisque concédai, quid abnuat, id. Fin. 2, 1, ce 
que chacun accorde et refuse; admet et rejette. Ab- 
nuit a se commissum esse faciuus, id. Leg. 1, 14, 4o- 
Nihil enim.unquam abnuit volunlas tua studio meo , 
id. Fat. 2, Abnueram bello Ilaliam concurrere Teu- 
crîs, Virg.Mn. 10, S. Scio quosdain prudentes agri- 
colas pecoris abnuisse curam, Colum. 6, prof. ^ 1. 
— Tres-souv, dans les historiens , notamment dans 
Tite-Live et Tacite : Ule fessos abnuenlesque (pu- 
gnam) tœdio et labore... accendit, Liv. 27, 49, ilen- 
flamme les soldats fatigués cl refusant (de combattre). 
Vos milites imperium auspiciumque abnuistis, id. 28, 
27. El avec tinf. : Haud equidem nbnuo egregium 
ducem fuisse Alexandrum, Liv. 9, 17. Nec abnuebat 
meliorib us parère, Liv. 22, i3. Abnuere cîedem, Tac. 
Ann. 1, 23. -^r adversa, id. Hist. 3, 52. Ut qui 
modo Hnguam romanam abnuebant, eloquenliam 
concupjscerent, id. Agr. 11, qui naguère ne voulaient 
pas de la langue des Romains. Namque M. Silanum 
accusare jussus, et quia abîmerai, interfectus est, ib. 
4. Rarement construit avec de : Neque illi senalns... 
de **-llo negotio abnuere audebat, Sali. Jug. S6. — 
Impersonnell. : Nec abnuilur ita fuisse, Liv. 3, 72, 
on ne nie pas qu'il en ait été ainsi. • — 2°) chez les 
poètes et les prosateurs postérieurs ,■ avec un nom 
abstrait pour sujet : n'être pas favorable, n'être pas 
propice , ne pas se prêter aux vues : Spes abnuit, Ti- 
bulL 4) -t, ^5. Quando locus abnuere!, Tac. Hisi, 5, 
i3, le terrain n'étant point favorable. 
abnûrus, us, / (avus) femme du petit-fils, M. A. 
abnûtiTUs, a, uni, = negativus, négatif Dig. 
45, 1, 83 et passim. Au neut., subst. : refus, déni, 
M. A. 

ab-nûtOj âvi, âtum, are, [abnuo] verb. frêq.n. 
refuser énergiquement ou par des signes de tête ré- 
pétés : Qnidnam est, obserro? quid te adiri abnutas, 
Enn. dans Cic. de Or. 3, 41, 164 '(où Cic. blâme 
cette expression, comme plus faible que vêlas, prohibes, 
absteries et autres semblables). Quid mi abnulas? — 
Tibi ego abnuto? Plaut. Capt. 3, 4, 79. 

aboyas, v. n. (kiz^â, terme de caresse employé 
entre frères cl sœurs ), appeler tendrement, nommer 
avec tendresse, Aus. ep. ad patrem 1. i3. 

Abôa 5 œ, f. Abo, ville de Finlande, à l'endroit où 
l'Aurojoki se jette dans une anse de la merde Bothnie ; 
possède une université, fondée par Gustave- Adolphe et 
complètement organisée par sa [die Christine en 1641. 
AbobrËca 5 œ, McL; Plin. 4, 20, 112; Aubriga, œ, 
Inscr.; v. de /'Hispania Tarraconensis (Provincia 
citerior), près des Callaici , au nord de l'embouchure 
du Minho ; le havre actuel de Bayona, dans un petit 
golfe de la Galice. — Adj., Abobrigensis. 

Aboccis, is, Plin. VI, 29.; Abnncts, PtoL; v. sur 
la rive occidentale du Nil, dans /'jEthiopia supra 
-ZEgyplum, au i\ r , de Cambysaï JErarium, et au S. de 
Ptemytliis, vers le lac Mèroé. 

AboeïiâcHmj i, Tab. Peuting.; 'Aêouôi'ay.ov t 
Abudiacon, PtoL; Abudiacum Danubianum; Abnza- 
eum, Anton, liiner.; v. de Vindêlicie, non loin du 
Danube, soit Fiissen, sur la Lecb, dans le cercle Haut- 
Danubien du roy. de Bavière; soit Abach, Abbach, 
bourg sur le Danube, à 2. m. S. 0. de Regensburg, 
avec des sources d'eaux minérales très-salubres. On 
rappelle aussi Faucenee et Fauces. 

Abolâni, Plin.; 3, 5 (9) 69, peuple du Lalium 
(Ilaiia). 

*âb-ô!ëfacEO, ëre, Terlull. Apol. 35, le même 
que le suivant. 

1°) âb-olco, es, ëvi (ui), ïiuun, [ or.o = alo, 
aXôw, voy. adoleo n° 1, ] Ce mot ne se trouve ni dans 
les écrivains antérieurs à l'âge classique ni dans Cicé- 
ron; il tien est que plus frèq. dans les prosateurs 
i qui ont suivi le siècle d'Auguste, partieuî. dans Ta- 
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cite f signifie, primitive [opposée à celle ^'a_d-oleo, fa- 
voriser (a croissance) : arrêter la croissance,; empê- 
cher de croître, de se développer; d'où, en poussant 
Pidée un peu plus loin, faire périr, détruire, anéantir, 
faire disparaître : au fi&. terminer, faire cesser ; au 
passif, particul. être détruit par la vieillesse, mourir: 
Abolere nefandi Cuncta viri monumeuta jubèt, Virg. 
JEn. 4, 497. Itaquemulli exstilêre, qui non nasci.op- 
iimum censerent aul quam ocissime aboleri, Plin. 7, 
r, 1. Privata cerlamiua communi uliIitâteabolere,ya/r<? 
cesser, supprimer les luttes privées, dans l'intérêt public, 
Tac. H. 2, 5. okj alicui magistratum, Liv. 3, 38 , retirer 
une magistrature à qqn. Deum aedes velustale aut igni 
aboliUe, -Tac. Ann.i, 49. r^j vires, ôter les forces t id. 
Hist. 4j 3g. r^j memoriam, éteindre, effacer là mé- 
moire, id. 1, 84. r^j nominareorum, Suet. Aiig. 3-2. 

* 2°) ab-ôlëOj ère, 2. -y. a. délivrer de là mau- 
vaise odeur, désinfecter : Nam heqlie ërat coriis usus, 
nec viscera quisquam Aul uudisabôlere potest autvin- 
cereflamma, Virg. Georg. 3, 36o, Jp'agn. 

â"b«oîescOj ëvi, ère, sans supin { ï° aboleo] 3.. y. 
inchoat, se détruire insensiblement, périr par degrés, 
s'effacer avec le temps : Tauliqne abolescet gratia 
facli, Virg.JEn. 7, 232. Memoria àboleverat, Liv. 9, 36. 
De même id, 3, 55, 6; S, 11, 1. Donec cum re nq- 
men quoque vetuslate aboleviî, jusqu'à ce qu'avec la 
chose il eut, par t 'effet du temps, anéanti le nom 
même, id., 1, q.3, 3, 

abolesset, sync. p. aboievisset, Val. Fl. 

âii-olïtiOj ôxï\s,f. [1° aboleo], abolition^ destruc- 
tion, suppression. Manel abolitio quadra^esimas quin- 
quagesimœque., Tacit. Ann. i3, 5i. Abolitio lègis , 
Suet. Aug. 34. De la — 2°) amnistie, immunité ac- 
cordée, aux actes politiques : Çu.nctis lurbarum rnelu 
abolitionem facli deeerneiitibùs, Suet. Tib./l±\ de 
mêmeFlor. 4, 7, 3 , AureL Vict. Cœs. 35. Tyrannus', qui 
sub pacloabolitîonîs dominatipnemdeposuerat, Quint. 
Inst. 9, 2, 97. — 3°) Dans le Dig. : mise à néant d'une 
accusation, cassation, ou suspension d 'un jugement , 
remise d 'une peine. Dig. 48, I 6. 

* âb-6lïtor 3 Ôrisj tn. qui détruit, abolit, efface , 
fait oublier : romors,^ soomus, Tertull. et Auson. 

aboliaj 3d,j. [àu-ëqXvi = à.va$o).r\], manteau de 
guerre, fait avec un épais tissu de laine (Virg, j£n. 
5, 42 r l'oppose à toga, qui est le vêtement civil) et l'ap- 
pelle duplex amictus) ' ; Toga detraçta est et abolla 
data ad lurbam mibj, fera militiai munera bellî ut 
prœstarem, Varron dans Non. 538, 16. Purpuréa 
abolla, Suet. Cal. 35; de là, par dérision , en pari, du 
manteau des philosophes stoïciens , Mari. 4, 53; Juven. 
3, n5. 

ABOLOES, ancienn. pour ab illis ; a dîcebaiit pro 
ab iilïs ; aniiqui enim iitleram non geminabant, » Fest. 
p. 16. 

aboluî, ancien parf. d'aboleo. 

AbÔIus,, i ; Alabis, PtoL; riv. de Sicile, entre Ca- 
lana et Syracuse; auj. Caillera. 
" abomâsnsj i , m. prêsiwe , caillette, L. M. 

abôinïnâbïlïë, e , adj. [ abominor ] abomi- 
nable, Quint. Dêclam. et St Jérôme comme traduc- 
tion de l'hébreu de Jér. 22, 3o. 

*âb,omïnâîiieiiiaiiL, i, n. — res aborainanda, 
abomination, chose abominable, Tertull. adv.Juçl. t"3. 
Oros. 2, 5. 

abôin.ïnaiidus 3 a, um, Liv., 9, 3S. Quint. Inst. 
8, 4, 22, abominable, qu'on doit abhorrer, 

' abômmantèPj adv. d'une manière abominable, 
abominablement, Cassiod.; Çod. Theqd. 3, 12, i . 

âbomïiiâtïo, ônis, f. action de repous_ser comme 
étant de funeste présage, Tert. adv. Jud, 5.; chose 
abominable, abomination, Lactanl, r, 17 êxir. 

abômïnâftis//w7/c. ^'abominor; voy.a. la fin 
de ce mot, 

âbômïno, are, vieille forme active p t abominor : 
Mulctam abomina, Plaut. Tria. 3, 2, 82. SœvUiaqiie 
eorum aboniinaretûr ab omnibus, Ferr. dans Prise, 
p. 29 l f-^ . 

âtï-piaïnor 5 âi-is,^ri, %\ dép. éloigner, repousser 
de ses vœux comme étant de sinistre présage ( ne se 
trouve pas dans dcéron) : Quum dixisset sepulçrum 
dirutum proram spectare, abominalus, etc., après 
qu'il eut dit ces mots : « un tombeau détruit fait face 
à la proue , » il fit des vœux pour que cela {c^à-d le 
tombeau ou le présage) n'annonçât rien de sinistre, 
Liv. 3o, 25; de même aussi 6, 18; Suet, Çlaud. "46. 
de là cette formule : quod abominor, ce que je repolisse 
de mes vœux, ceqttaux dieux ne plaise ! puisse le ciel 
détourner ce malheur.' Qvid. Met. 9, '6^6, Pont. 3 
1, ip5. — 2°) en gén. repousser une chose (oppos. à 
optâfe) ; Quod igjtur nos maxime abominaremur, 
vos anle ômnig oplaretis t etc., Liv, Zo, 3o. 


ABOR 

■0^* le partie, abominatus s'emploie affssi passive r 
/ne/z/.*Parentibusque abominatus iHannibai, iTor. Kppd. 
16, 8. Bubo funebris et maxime abominatus, et leplus 
abominé, le plus détesté, Pdin. 10, 12, l6. 

*âbomïii<ïsttSj a, um. == ominosus, plein de 
sinistres présages, menaçant, terrible , S plin. 2, 4°) 
etDiomed.kji P. 

Aboni-3Pîcîios5 Aboni-Caslrum ; 'A^tdvou TsT- 
yoç, Arrian.; PtoL; Strab. 12, 3, p. 545 r , -Lucien . in. 
Pseudom.; Marcian. Heracleol.; Jonppolis, 'IwvotcoXl; 
Lucian.; Junopolis, 'Iouvotto^iç, Marcian. ïïeracleot.;. 
ik dePaphlagonie, sur les cotes du Pont-Quxin; auj. 
Inoboli. Abonilicnilœ, 'Âê&vq'zziyei'zoLi, Monnaie 
d'Anionin le Pieux. Hab. 'AêtovoTEi/Jr/jç, ou, Stë- 
phan.; Suid.; Lucan. 

Aboragj Ammian. Marcell.~SJLTlI, 11 ; y Aê(hoaç, 
Zosimus LU, i2 ; Aborras, œ, 'Aêoppaç, Procop. Bell. 
Pers. Il, 5; S/rab. XVI; Chaboras^ ae, Xaëcùpaç, 
PtoL; Cbebar, Ezech. I, I. 3.. in, i5. 23 X, i5. *Agwp., 
Xaë.cop, Xéëapj LXX; Alcbabur, Geogr. Nubiens.; 
Abboras, 'Aèëopaç, Jpannes Antiochen. cognom. 
Malala; Aburas, 'Aêoupaç, Isidor. Ckaracen.; — . 
riv. de Mésopotamie; a sa source, selon PtoL, sur le 
Mt Masius } non loin de Resoena [Ras-el-aîn); coule de 
l'E. au S.-O., se jette près de Circesium, dans V Eu- 
phrate; cest auj. Al Khabur, Chabur, dans laprov. 
turque du Diarbekir. Xênophon. Anab. L sub fin. 
Rappelle Àraxes. 

Aborensium Castellnni^ cf. Chabora. 

* Aborigènes, um, m. les Aborigènes , la. peu- 
plade qui dans les temps antéhîs toriques descendit de 
l'Apennin, pénétra de Carséoli et de Réate dans la 
plaine, et chassa les Sicules , ancêtres des Romains. 

C'est à ce peuple primitifs étranger à la Grèce , qu'il 
faut rapporter tout ce qui dans la langue latine n'est 
pas d'origine grecque. Pioy. Millier, Étrush. 1, 16 et 
suiv. — Pline emploie aussi ce mot comme nom appel- 
lafif ; le peuple primuif, les ancêtres : Erythia dicla 
est quoniam Tyrii, aborigènes eorum, orti ab Ery- 
ibraso mari ferebantur, 4j % 1 -> 36, parce que les Ty- 
riens, leurs ancêtres, etc. L'êty-mologie est douteuse. 
On le dérive ordin. de ab et origo, ce qui en fait le 
synon. d'auiochlhones e^d'indîgenas. mais selon Aurél. 
Fictor ce serait ou un mot d'origine grecque (aûô, 
opY], c.-à-d. ceux qui sont venus des montagnes) ou 
une dérivation ^ab-errare (peuples errants); cette- 
dernière êtymologie est admise par Fes tus, p. 16. 

aborigeneus, a, urrij relatif aux aborigènes , 
Terent. Maur. p. 2425. Putsch. 

ab-Ôrïorj ortus , oriri , -l>. dép., mot rare, qui ne 
paraît pas se trouver dans Plaute, Térence ni Çicéron, 
et dont la signifie, est opposée à celle f/'exprior; par 
conséquent, il se dit propr. des corps célestes : faire 
l'opposé de se lever, ç.-à-dire se çouclier 3 disparaître 
derrière l'horizon .- Idem hic Diespiter diçitur, iufimus 
aer, qui est conjnnclus lerraj, ubi omnia priuiitur, 
ubi aboriuntur, Varron, L. L. 5, 10 — De là, poêt. en 
pari, de la voix-, expirer, mourir daiu le gosier ( cf. 
Lucr. 3, 495 : Semina Yoeis eliciuntur; et Virg. JEn. 
4, 280 : Vox faucibus baesit) ; Infringi linguam vo- 
ç.emque aboriri, Lucr. 3, i55. — Dans le Pline d'Sar- 
douin, la leçon : aboriendi facilitatem, Plin. 8. 5i, 
71 est peut-être pas exacte; il faut lire . aborliendi; 
voy. abortio, n° 5. —, .(ahorior est la racine d'ahortio, 
abortus, aboriivus). 

âb»ôriscor, ci, = aboripr, faire l'opposé de 
naître, mourir .• Inque dies prîvps aborisci qujeque 
creata,£Ktr. 5, 732. 

âbortïcïdmip., i, n. (abortus, ceedo), meurtre 
de l'enfant venu avant terme , L. M. 

;°) abortiOj ônis, yT accouchement avant terme 5 
avortement ; fausse couche: Ut abpi'lioni operam da- 
ret puerumque ut enecaret, Plaut. Truc. 1, 2, 98. Si 
hase solutio legalorum et non merces abprlipnis appel- 
landa est, Cïc. Cluent. 11 • de même Dig. 49 -19 3 S 

S 5 ' 

2°) abortïo, ïvi , îtum , v. n. [aborior] accoucher 

ou mettre bas avant terme, avorter, Plin. S, Si, 77. 

*abortïtim, i. n. = aboriio, Hieron. 

ab^QrtïTus, a, um, adj. [abortio] d' avortement ; 
abortif, c.-à-d. — a) foetus venu avant terme, avor- 
ton, =s abortus : Ut aboriivus fuit olim Sisyphus, * 
Hor, Sat. i, 3, 46 et autres; — b) abortivum, s.~ 
ent. mediçamentum , remède qui provoque l 'avorte- 
ment, substance abortive, = abiga , Juyen. 6, 267; de 
même Plin. 20,21, 84; 24, 5, n. 

* âbppto, are, vieux mot, p. aborior et abortio , 
avorter, Varron R. R. 2, 4. 

ABOR.TUM « gravidse muljeris diçitur, quod non 
sit tempestive ortum », Fest. p. 2.5 : avorton, enfant 
ou petit né avant terme. 


ABRI 

abortus., ùs, m, (aborinc) avorlement, fmttre 

couche : TerlullaenoUem aborlum , Cic. Att. 14, a , 
je voudrais bien que Tertulla n'eût point avorté, 
Dicam abortum esse^/e dirai, que c'est un. avortement. 
Ter. Bec. 3, 3, 38. Abortum pâli, Plin. 28, 7(a3), 
79, avorter, Abortum facere, Plin. M, S, 11 avorter; 
au fig. abortus hcere , produire des ouvrages impar- 
faits, des aporipps littéraires, Pline, H. N. àlafii 
du prooemium || Dans Manil. 1, 140 , le coucher des 
étoiles-. Jfoy. aborior. 

Abotis, "AêoTiç, Steph.; Suid.;.'V.sur la rive oc. 
cidenl. du Nil, dans la Thébaïde, à environ une jour- 
née de Lycopolis ; auj. Abu tige, Abutîdsch, Aboulig. 

ab-pàtraos/ i, ni. le frère du trisaïeul, appelé 
aussi nhzxws , patruus maximus, Dig. 33, ro, 3. 

abra, œ, /. jeune servante , Eccl. 

ab-râdo 5 si, su in, ère, v. a. ôter } faire disparaître 
en rasant ou en raclant; racler, raser ; particul. raser 
la barbe, le poil : Nec manibus quîdquam teneris 
abradere membris Possunt, Lucr. "4, 1099; de même 
ib. 1106. Rastellt,... homp in pratis eo festucas abra- 
dit, Varron, L. L. 5, 3i, 38 (Speng. lit ici corraditjj 
enlève les brins de paille avec le râteau. Superciiia 
illa penitus abrasa olere malitiam et cîamitarê calii- 
ditalem yidenlur, ces sourcils ras {complètement ra- 
sés) semblent, etc. Cic. Rose. Com. 7. Barba (Arabum) 
abraditur praeterquam in superiore labro, Plin. 6,28 
32, § 162. Cpnspexit, ut ai mit, abrasum quemdam 
Hor. Ep. 1, 7, 5o, un homme exactement rasé. (Cette 
leçon, récemment- cliangée en adrasum par Hocheder 
et autres éditeurs f a été. suffisamment défendue par 
Schmid dans le Jahn-Seeb. N. Jahrb. i83r, 111 
p. r-8, 19). — Delà au fig. emporter, enlever : arracher; 
extorquer qqche à qqn, tirer de lui qqche comme en té- 
corchant : Aliis aliunde est periculum, unde aiiquid 
abradi potest, Ter. Phorm. 2, 2, 19. Tîdet nihil se a 
Caecina posse Iitium terrore abradere, Cic. Cœcin. 7. 
Non laturi hommes essent, destringï aiiquid et abradi 
bonis, Plin. Paneg. 37, 2. 

Abrahâia^ ae, (ou indéclin, voy. Cliarïs. r, p. 94. 
Putsch. A,brâ.m, <&,m. Abraham, Ecclés. [sur la forme 
cf. K. L. Schneider. Gramm. de la Lang. Lat. n^ j r 
p. ^28). De là 

Abrâh.aï&ïdesj œ, m., descendant d'Ahraliam, 
et Abràmëus, a, um, relatif à Abraham, Ecclés. 

Abrantiiiiii, ii, n. Abrantès , ville de Portugal, 
dans l' Es tram ad ure , au S, E. de Portalegro et au N. 
de Leyria, sur ic Tage. 

abrasîo 5 Ônis, f. action d'enlever en raclant, 
M. A. 

abrasus, a, uni, partie, ^'abrado ; abrasa 
fauces, Lucan. VI, 110, gosier è cor chê ou, comme nous 
disons, emporté par des mets de saveur, âpre et forte. 

Abraxas 3 œ, m. divinité perse, Eccl. 

* abpël£etus 3 a, um == dereltclus, part, de tinus. 
abrelinquo, Tertyll^ délaissé, abandonné. 

ab-renuntÏ0j âi'e, = renuntio, renoncer, par 
ex. diabolo, mundo, au diable, au monde (dans le bap- 
tême), Salvîan. ^Probationibus, Jul. epit. nov. c. 34, 

abreptus, a, um, partie, d'abripio. 

Abrenca 3 te, fi l'Aar, rivière du Bas-Rhin prus- 
sien, nommée aussi Abricra, Abringa et Ara, te. 

Abrettena, r, 'A^psT^v/i. Strab. XII; s AgpEt- 
Tïivr; xtûpot Mu^iaç; contrée de la Mysie, sur les con- 
fins de la Bitbynie, était arrosée par le Rhyndacas; 
Suidas la prenait pour la Mysie entière. 

Abrettëni, Strab.; Abreltînï , orum ; Plin. Y, 3o. 
(32), 123, peuple de Mysie, qui, selon Strabon, était 
établi entre la v. Ancyra Phrygia3 et la rivière Ryn- 
dacus. 

Abricca^ et Abrinca; cf. Aara. 

Abrinca^ cf. Abernelbaca. 

Abrincaej, arum; Abrincalée, arum; Notit. Imper.; 
primitivt Ingena, ''Ivyeva, PtoL ir. de la Galba Lugdu- 
nensis, dans le voisinage de la mer; auj. la v. d'J- 
vranches, en France, dêpt. de la Manche, sur une mon- 
tagne arrosée par la Séez, à i lieue de la mer, à 3 /. 
a l'E. du Mont-St '.-Michel, à S de Coutanccs. Abrin- 
cateusis, e. 

Abrincatais cf. Abrmeae. 

Abrincatuï ? i^. IY, iS; = Aê^xaTouot, PtoL; 



ab- ripio ipui, eplum, ère, f rapio] 3. a. emporter, 
ravir, arracher, entraîner de force et avec -vitesse 
(plus fort que tous ses synon.; abduco, abigo, abs- 
tratio) ■ Abr.ptiehuncimro actulum intermanus, en- 
traincz-le dehors, Plaut. Most.i, r, 38. Euellam exAt- 
tica hinc abrepta m, enlevée, Ter, Eun. r , a , 3o ; de même 
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?ïêp. Mill. 4j 2; Tacite, Hïst. 1, 56 ; a, 26, — De là: 

r^se, se dérober, disparaître subitement, se soustraire 
par une fuite soudaine : Ita abripuit repente sese su- 
bito, Plant. Mil. gl. 2, 2, 2i ; de même Cure. 5, 1, 8. 

— .^// fig. en pari, de ce qu'on possède : dissiper, 
dévorer; Qudd ille comparsil miser, id illa universum 
abripiet, Ter. Phorm. 1, 1. ir. — En pari, de l'en- 
traînement oratoire : emporter, enlever, ravir par en- 
thousiasme, Cic.de Or. 3, 36, i45, jj, enlever (à qqn 
ses amis, ses partisans), détacher {d'une cause) , éloi- 
gner : Voluutale omnes tecum fuerunt, tempestale 
abreplus ésl unus , Cic. Lig. 12, 34. Filîum etiamsi 
nal ura' a paren lis simililudine abriperet, litt. lors même 
que la nature P emporterait bien loin delà ressemblance 
de son père, c.-à-d. C empêcherait de lui ressembler, 
id. Vcrr, 5, 12. — Se construit aussi avec les prép. 
de — In, Cic. Vcrr. 4 , 10. — Avec in, Ter. Andr. 4, 

4, 47. — Avecud, Cic, Cluent. 33; Rep. 1, 16, 

•f Abrodïeetusj i, m. = àëpoSfcuToç ( sans fi, 
comme absis de ôcii'i'ç), /' 'efféminé , l'artiste aux mœurs 
relâchées; surnom du peintre Parrhasius , Plin. 35, 

ab-rodo, si , sum, ëre, v. a. détacher, couper, dé- 
truire, user en rongeant : Qpsé vinculà si (canes) 
abrodere coiianlur, Varron, R. R. 2, 9; de même Pers. 

5, 162, et Plin. io, 62, 82, et autres. 
aorogâtïo, ônis, /". abrogation, c.-à-d. suppres- 
sion légale d'une loi. Keque enim ulla est lex quae 
non ipsa se sa;piat difficultate abrogations, Cic. Au. 
3, 23, 2 ; — de 

abrogea to r 3 ôris, m. (abrogo), celui qui abroge, 
c.-à-d. qui défait , qui détruit : — divîni operis, Arn. 
1, p. 3o. 

ab-rogO; as, âvi, âlum, i.v. a, t. de droit, abro- 
ger {une loi en vigueur, c.-à-d. Id supprimer dans 
toutes ses parties; en grec (X7ioy.A>p6tû; rogando legem 
tollere, Front. Diff. 2295 P.\ voy. rogo {très-fréq. 
dans Cic). An non saepe veteres leges abrogataenovis 
cedunl? Varr. L. L. 9, 5. Ne 'voit- on pas souv. les 
anc. lois abrogées par de nouvelles. Quœ (lex) poslea 
plebiscilo abrogata est, Cic. Rep. 2, 37- Huielegi nec 
obrogari fas est, neque derogari ex bac aliquid licel, 
neque tota abrogari polest, celte loi, on ne peut ni en 
proposer une qui lui soit opposée, ni la modifier dans 
quelqu'une de ses dispositions {y déroger), ni la sup- 
primer entièrement { l'abroger), ib. 3, 22, Moser; ces 
exemples , rapprochés encore d'un passage des lettres 
à Ait. 3, 23, 2, et de plusieurs autres de Tite-Live, 
établissent 'clairement ^«'abrogare, dans les temps 
classiques, se construisait avec l'ace, et non avec le 
dut., comme plus tard, contrairement à sa signifie, 
active, et d'après l'analogie de ses synon. derogo, 
obrogo, etc. (abrogatur legi, Modest., on abroge la 
loi). Cf. Liv. 9, 34, éd. Drak. — D'où mélaph. 2°) en 
pari, d'une magistrature, la casser, l'abroger, c.-à-d. 
destituer celui qui en est revêtu , la lui retirer ; le nom 
de la pers. au dat. : Si tibi magistralum abi'ogassel , 
Cic. Verr. 2, 56; de même id. Ôff. 3, 10; et avec le 
gén. : Gato legem promulgavit de abrogando Lenluli 
imperioj-fV. Qu. Fr. 2, 3; voy. Liv. 22, 25, io tf/27, 
20, 11. éd. Drak. — Au fig. : enlever, oler ; on 
trouve déjà ce sens dans Plante : Maie fidem ser- 
vando illis quoque abrogant fidem, en tenant mal leur 
parole, ils oient le crédit aux autres , Trin. 4, 4j 4 1 ; 
de même Cic. Rose. Comœd. i5; Acad. 5, 11; He- 
renn. r, 10. [L'explication de Festus, qui traduit ce 
mol par infirmare {p. 11), ainsi que celle du Glos- 
saire, qui donne comme équivalent éXaTTOtù, ne peu- 
vent se rapporter qu'à ce dernier cas.) 

Abrostola, Tab. Peuiing.; 'AëpoffToXa, Ptol. 5, 
2, v. de la grande Phrygie, à environ 22 m. p. 
</Amorium. 

abrosusj a, nm, partie, ifabrodo. 

*f- abrotonïtes, as, (= àëpoTovtTviç, s. eut. olvoç), 
m. 9 vin préparé avec de l'aurone, Colum. 12, 35; 

— de 

f 1°) abrotonum, i, //. et abrôtônus, i, m. {voy, 
Schneid. Gr. 2, 477:) — âëpoTovov ,plante d' une odeur 
agréable et aromatique, aurone {peut-être C Artemisia 
abrolonum, Linn.). Absinlbia letra, Abrotoneique 
graves et iristia ceniaurca, Lucr. 4, 124. Abrotonum 
aîgro non audcl dare {comme remède), Horat. Ep^ 2, 
1, 114 ; cf. Plia. 2i, 10, 34. 

2°) Âbrotommi, i, //. Mêla; Plin Y, 4; "Aêpo- 
tovov, Strab. XVH; Ptol.; Sleph.; <v. avec un port 
sur la cote de la Regio Syrtica, dans /'Africa Minor, 
à PO. de Garapba, à CE. d'O&a. 

. ab-VDLTHpo 5 ûpi, upiiim, umpëre, 3. v. a. 1°) sépa- 
rer en rompant, disjoindre en brisant, briser, rompre, 
{maipoet. et fort , qui dans la période antérieure à 
Auguste est fort rare, et ne se trouve dans Cicéron 


qu'une fois; mais qui depuis f^irg., 0p., et les histo- 
riens, est devenu d'un usage fréquent), il est une fois 
dans Ennius; Yincla. abruinpit equus, comme fradùe- 
tion d'Homère : S£ff(iôv aTroppyj^aç, //. Ç, 5o6; après 
lui Horace, Virgile, Ovide et d'autres s'en sont ser- 
vis : Nec Lethœa valet Tbeseus abrumpere caro Viti- 
cula Pîrîthoo, Hor. Od. 4, 7, 27; cf. Virg. J£n„ g, 
118. — Dans Lucrèce, en pari, de la foudre : Abruptil 
nubibus ignés, 2, 214, feux détachés violemment, des 
nuages; et dans Virg., en renversant l'image : In- 
geminant abruptisnubibiis ignés, Mn. 3, 199, les feux 
redoublent après avoir déchiré les nuages { Cf. sur le 
déchirement des vagues, Virg. Georg. 3, 259). — 
Dans Cic. : Legio Marlia se prima lalrocinio Anlonii 
abriipît, se détacha la première des brigandages d' An- 
toine, fit divorce avec le brigand Antoine, Phil. 14, 
12. — Abrumpere vitam, litt. déchirer, briser sa vie , 
c.-à-d. se tuer soi-même, Virg. Mn. 8, 579, 9, 497 > 
plus tard, on a exprimé la même idée par r*.' fa la, 
Sencc. Herc. OEl. 8g3, briser sa destinée, ou par r^j 
medïos annos, Lucain. 6, 6io, briser ses années au 
milieu de leur cours. ||< En pari, des infractions faites 
au droit, à la justice : abrumpere fas, Virg. Mn. "S, 
55, enfreindre, inoler les lois divines, la justice. || Eu 
pari, d'un discours, interrompre r*-> médium ser- 
moiiem, ib. 4, 388; voy. abruptus. [ au passif, eu 
pari, des astres, être coupé, intercepté, caché par 
les nuages : Qualis nbi ad terras abrupto sidère nim- 
bus It mare per médium, Virg. Mn. 12, 34"i. — Dans 
Liv. : Omnibus inter vîcloriam mortemve abruptis,. 
puisque tout est coupé {c.-à-d. puisqu'il n'y a pas' 
de milieu) entre la victoire et la mort; puisqu'il n'y a 
pas d'autre alternative, 21, 44- — Dans Tac. :■ Cru- 
ru m et poplitumvenas abnimpit, il ouvre violemment, 
il tranche les veines, etc. Ann. ï5, 63; de même ib. 
5g; 16, g. ( Cf. abscindçre venas, ib. i5, 69.) 

2°) séparer violemment une chose d'une autre et 
comme par rupture : Plebs velut abrupia celero po- 
pulo, Liv. 3, 19. Laxatî ordines abrumpuntur; nec 
restîlui quiveré, Tac. Hist. 3, 25, les rangs desserrés 
se rompent. — D'où au fig. r^j vitam a cîvitate, sé- 
parer sa vie de l'État, c.-à-d. quitter sa patrie pour 
aller vivre ailleurs, id. Ann. 16, 28; Nota : ne pas 
confondre celte dernière locution avec la périphrase 
poél. citée plus haut : c*~> vitam, se tuer. De là : 

abruptus, a, um, part, du préc. 1°) séparé, détaché 
par un brisement; se dit particul. d'un lieu qui, par 
son élévation ou sa position isolée, semble être un frag- 
ment détaché de la nature environnante, et par là est 
devenu inaccessible ou difficile à gravir : rude, es- 
carpé .• Locus in pedum mille alliludinem abruptus,. 
Liv. 21, 36, qui se détache de tout ce qui l'environne 
jusqu'à une hauteur de mille pieds. M imita erat (Rom a), 
praecelsis mûris airf abruplis monlibus, Plin. 3, 5, 9. 
Insulas saxis abruplis infestas , Tac. Ann. 2, 23. 
Petra (indique abscissa et abrupia, Cttrt. 7, ri, et au- 
tres, jj On dit aussi absolt : abruptum, escarpement 
eu hauteur ou en profondeur : Sorbet ad abruplum 
fluclus, le flot engloutit dans l'abyme, Virg. éd. 
Wagn.%, 422. Il au fig. Ver abvuTpia, par les voies es- 
carpées, à travers les précipices (je ne vois pas de 
raison pour entendre par là: l'obstination, l'esprit de 
désobéissance) Tac. Agr. 4 2 - — 2°) en pari, du 
style : brisé , coupé, haché, décousu, tout en incises ; 
concis, bref ; Sallusliana brevilas et abruptum ser- 
monis genus, Quint. Inst. 4, 2, 45; en pari, du ca- 
ractère : r^j bomo, Terlul., homme inabordable, ///- 
traïtable; r*-j contumacia, Tac, obstination qu'on ne 
peut surmonter. — Le compar. dans Plin. ir, 37, 5i. 
Le superl. dans Plin, Ep. 9, 39. — Ady. abrupte, 
brusquement, sans préparation, Just. 2, i5; en pari, 
du style, d'une manière coupée ou concise, brièvement, 
Quint. Inst. 3, S, 6. — Compar. Ammian.io, 11. 

* ab-rûpiTis, a, um, ad/', [ruina] éloigné de la 
mamelle, sevré : abrumi agnî, Vairon, dans Non. 168, 
1 {Mercier, lit subrumi). 

abrupte, adv. Voy. abruptus, à la fin. 

abrupt to.» Ôuis, /. [abrûmpo] rupture : r>u cor- 
rigiae, d'une courroie, * Cic. Diyiu. 2, 4P, 84. — Au 
fig. divorce, id.Att, ri, 3. — Interruption, selon Fest. 
p. 270, Si. 

abruptus^ a, um, voy. à la suite ^'abrumpo. 

Abrysttoïb i, ou Apruslum, î, Plin.; Abystium, 
AëuoTpov, Ptol., v. située, selon Pline, près des 
Bru.tii, en Italie, et, selon Ptol., sur les confins de là 
Lucanie. — Hab. Àprustaiii. ornm ; Plin. III, II. 

AbsaFUHi, i, Plin. VI, 4; Âpsomim, i, Ptol.', 
lieu à l'embouchure de /'Absarus. 

Absarus, i, Plin. YÏ, 4; Apsarus^, Arriau.; Ap- 
sorrus, Ptol.; fleuve de Colchide {Géorgie); coulait à 
travers le pays des Cissii, cl se jetait, à 60 stades d'Av- 


chabis et à 140 m. p. dé Trapézonfe {Trébisonde), 
dans le Pont-Euxin. 

abg; prép., voy. ab. 

abs-cëdOj cessi, cessum, ëre, 3. v.n. [ sync. ab&- 
cessem = abscessissem, SU. 7, 109 ] s'en aller, se reti- 
rer de quelque part; très-fréq? dans Plaut. : Abscede 
bine, sis, sycoplianta, Pœn. 1, 40, 166, retire-toi d'ici. 
Quum extemplo meo e conspectu abscesseris , Capt. 2, 

3, 74 ; de même Rud. prol. 66, et ailleurs. Cor esl in.ex- 
tis; jam abscedet, simul ac molam insperseris, * Cic. 
Divin. 2, 16. — Nunqûam senator a curia abscessit 
aut populus e foro, Liv. 27, 5o; de même Tac. Ann. 
r, 7; 3,. 5 et ailleurs, r^j m an i bus œquis, se retirer 
du combat sans que la victoire soit décidée, Tac. Ann, 
i,63. |j au fig. "iEgriludo abscesserit, Plaut. Merc. r, 
2, 29, lé mal' sera parti. Cito ab eo haec ira abscedet , 
Ter. Hec. 5, 2, i5', cf. ib. 3, 5, 55, avec Vabl. seul : 
Hœc tè abscedat suspicio, Plaut. Epid. 2, 2, 100. — 
2°) se retirer {d'un danger), sortir (d'un mauvais 
pas), revenir {d'une maladie) : Triiimpho,,si ljcet- me 
latere teclo abscederè Ter. Heaut. 2, 4, 5 ; voy. Bcnil. 
Euh. 4, 4, 48. — 3°) se retirer de qqn, l'abandonner, 
être perdu pour lui : Pallada nonne vides jâculàtrï- 
cemque Dianam Abscessisse mihi, Ovid. 5, Sj5. Nous 
disons de même.: Dieu s'est retiré de nous — 4°). re- 
noncer à (une entreprise) : — inceplo , Liv. 26, 7;, 
de même Nép. Ep. 9. — se désister d'une plainte,., re- 
tirer t 'accusation , Tac. Ann. 2, 34- — b°) t. d'ar- 
chit., s'éloigner, fuir dans le lointain { effet de pcr~ 
spective ) ; l'opposé est prominere , saillir j Scenogra- 
phia est frontis aut laterum abseedenlium adumbnitiov 
Vitr. i,.2. Vi alia absceclentià, alia promirienlia esse 
videantnr, ib. prœf. I. 7, p. i54 ; éd. Rod. — 6°) plus, 
tard, en pari, des asires : se coucher, Plin. 2, 99, 102. 
— 7°) dans Celse, en pari, des humeurs, passer à 
létal de pus, se tourner en abcès, en apostume. — 
De là : 

absçessï o.- 3 ônis, f. y retra ite, départ, séparation,, 
êloignement : Quum ad eprpora tum accessio fieret , 
tum abscessio^ * Cic. Univ. 12. — Le seul autre 
exemple est de Diclys, B. Tr. 1, 2. 

abscessus^ ûs, nu, action de s'éloigner, êloigne- 
ment, retraite; absence : Pars terrœ abrigueril ipn- 
ginquo solis abscessu , * Cic. N. D. 1, 10; de même 
Virg. Mn. io, 445; Tac. Ann. 5, 5<j. — Abscessus. 
continuus , absence continuelle , ib. 6 S 38. — 2°) dans 
Celse , abcès, apostume; voy. abscedo, n° 7), 

abs-cïdo, cïdi, cîsuni, ère, [cae.do] 3. v. c. séparer 
en coupant, couper avec un instrument tranchant, tran- 
cher ; différent d'abscindo, séparer avec la main ou 
autrement; l'un répond à prœcidere, Poutre à avellere; 
voy. Liv. 3i, 34, 4 éd. Drak. cf. Gronov. ib. 44, 5; 
Fea Obscrv,; Virg. Georg. 2, 23, et Wagner sur ce 
passage; Cœs. B. G. S, 14; 7, 73, éd. Herzog, et au- 
tres. Ainsi on dit abscïsum capul. et au fig. abscidere 
spem ; et, au contraire, abscissa} rupes, abscindçre 
terras; c'est d'après ce principe qu'il faut choisir entre 
les leçons trèsrinccrlaines des manuscrits et des édi- 
lions : Falciferos memorant currus abscidere membra 
Saepe ita desubito... ut tremere... vîdeaiur... id quod 
decidit abscisum, Lucr. 3, 642 et suiv.; cf. ib. 654. 
Abscisa duornm Suspendit capi la, Virg. Mn. 12, dix ; 
de même Cic. Phil. 11, 2; Liv. 4, 19; 3i, 34. Abscisa 
dexira , Suet. Cœs. 68. r^ liugua , id. Cal. 27, coupée 
(mais clans Plaut. Ampli. 2, 1, 7, on peut lire très-bien 
abscissa, aj;rachée)„ — au fig. : Spe undique abscisa, 
Liv. 24, 3o; cf. 35, 44 ; 45, 25, et Drakenb. sur le liv. 

4, 10. — D'où : 

AEsersus, a, um , partie- du préc, séparer eu cou- 
pant, d'où en pari, des lieux, coupé, escarpé; cf. 
abruplus) : Saxum undique abscisum, Liv. 32, 4; de 
même ib. 25, 36. {Le compar. et le superl. ne parais- 
sent pas avoir été employés.) — L'adv. abscise , d'une 
manière coupée, tronquée, mutilée; sans nerf, sans 
force : Si verba numeres, breviler et abscise; si sen- 
sum ïestimes, copiose et valenter, Valet: Max. 3, 7 
extr. 6 ( dans ce passage valenter milite en faveur d 'abs- 
cise ; abscisse , s'il était latin , ne pourrait signifier 
que :d'une manière concise, brève; ce qui , joint à 
breviler, serait une tautologie). 

ab-sciudo , cïdi, cissum, scindèïe, 3, v. a. sé- 
parer en déchirant, en arrachant (vuy. abscïdo , et à 
la fin de l'art, pour le passage de Plaut. Ampli. 2, r. 
7 ) : Tunicam a pectore abscidil , il lui arracha sa tu- 
nique de la poitrine en la déchirant , Cic. Vcn\ 5, r. 
Flaventes abscissa comas, avec sa blonde chevelure tout 
arrachée, Virg. Mn. 4, 690. — avec l' aidât, seul : 
bumeris abscindçre vestem, id. 5, 685 ; — et avec de, 
id. Georg. 2, 2,3. — Neqiu'dquam Deus abscidil 
oceano tej-ras, a séparé les terres par les eaux, Hor. 
od. 1, 3, 21; cf.' V\rg. 3, 418; Ovid., Met. 1, 22; 
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dans Tacite : abscindere venas, ouvrir violemment les 
vemes et comme en les déchirant {pour donner la 
mort)^ Ânn. i5, 69; 6G, 11; cf. abrumpo. — Delà : 
abscissus, part,, séparé par un déchirement, dé- 
chiré; d'où roide , rude, rigoureux, sévère (ne se 
rencontre que tard) : Abscissum caslîgationis genus , 
Va 1er. Max. 2, 7, 14, châtiment rigoureux. — Abs- 
cissior juslilia, ib. 6, 5, 4 extr., justice trop sévère. 
( Le supvrl. ne se trouve pas. ) 
abseïse, adv. voy. abscisus. 
abscïsïo, ônis, /. (abscïdo), amputation a" une 
partie malade, Arn. 

* iibscissiOj ônis,/ [abscîndo] interruption {au 
milieu du discours) , réticence , fig. de Rhét. * Cic. He-^ 
renn. 4, 53 et 54, où l'exemple cité est celui-ci • « Qui 
islâ forma et œlale imper aliéna domui... nolo plura 
dieere. » — Retranchement d'une lettre, apocope, 
Prise. ; /^vocis, extinction de -voix, Scrib. comp. 100. 

abscissus, a, uni, part. ^ J abscindo, voy. à la 
suite de ce verbe. 

abscisus s a, uni, part, ^'abscido; voy- à la suite 
de ce verbe. 

abscondïte, adv., et 

abscondïtus, a, uni, part, ^'abscondo; voy. à 
la suite de ce verbe. 

abscondïtor, ôris, m. celui qui cache, Jul. Firm. 
5, i5, et Tertull. — De 

abs-condOj condi et condïdi, condïlum et con- 
sum , ère, 3. a. (sbscondi , Tac. H. 3, 63; Curl. 6, 6; 
GelL 17, 9; Cœcil, etPomp. dans Non. 75, 25; abs- 
condidi seulem. Plaid. Merc. 2, 3, 25 ,et S'il. 8, 192. — 
absconsum, Quint. Decl 17, 10, moins bon que — con- 
ditum , parce que le simple a cette forme , Diomèd. 372 
P.; cf. Ruddim. r, 236. ) — 1°) placer loin delà 'vue, 
soustraire aux regards , cacher soigneusement (l'idée 
de soin t de calme et d'ordre, inhérente au sens de ce 
verbe , le distingue de ses synon. abdo, celo, abstrudo, 
et autres sembl.; voy. Dœderl., Syn. 4, 45, et suiv.) : 
Secundum ipsain ararh auruni abscondidi, .P/au^. Fragm. 
dans Prise. 10, 4, 24, p. 890. Erant for tasse giadii, 
sed absrondili , Cic. Phil. 2, 42. Quo studiosius op- 
primitur et absconditur, eo magis eminet et apparet, 
ib. Rose. Am.t^x, 12 r. — PoeV.'Quoniam bonum non 
abscondis ainorem , Catull. 6r, 2o5; de même Abscon- 
dere fugam furlo , dissimuler sa fuite , fuir furtive- 
ment, Virg. Mn. 4, 337. r^> ensem in vulnere, en- 
foncer un glaive à une telle profondeur qu'il disparaît 
dans la blessure, Senec. Thyest. 721 (cf. lateri abdi- 
dit ensem, Virg. Mn. 2, 553, voy. abdo, n° 3)j de 
même : abscond.it in aère telum, il cacha son irait 
dans le ciel, c.-à-d. le lança à perte de vue, SU. r, 
3r6, — Au passif , en parlant des étoiles qui descen- 
dent derrière l'horizon, se coucher, disparaître, Virg. 
Georg. 1, 2.11 \ de là — 2°) en général, rendre invi- 
sible, dérober à la vue, couvrir : Fluvium et campos 
caede abscondit , SiL 11, 522; de même id. 17, 49. 
— 3° ) Perdre de vue , laisser derrière soi les objets 
en s* éloignant : Aerïas Pheacurn abscondimus arces, 
Virg. Mn. 3, 291 (cf. ib. 4, i54 : transmittunt cursu 
campos, voy. Iransmitto). De même Senec. Epist. 70 : 
In hoc cursu rapidissimitemporis... pueritîam abscon- 
dimus, nous franchissons l'enfance, nous la laissons 
derrière nous , dans cette navigation à travers la vie; 
(il y a un peu plus haut dans te texte : prœnavigamus 
vitam). De là le partie. 

abscondÏtus, a, um, caché, secret, mystérieux, 
inconnu: lu lantis et tam abscondilis insidiis, Cic. 
Catil, 3, r, 3. Absconditum jus pontifîcum , id. pro 
dom. 04. — Adv. — 1°) abscondïte, en parlant du 
style : — a) d'une manière obscure, couverte, enve- 
loppée, Cic. Invent. 2, 23. — b) profondément, avec 
un sens profond, id. Fin. 3, r. — - 2°) absconse 
/b/vne'rf'absconsus), mystérieusement , en secret. Syg. 
Fab. 184. 

absconse^ adv. voy. à la fui ^/'absconditus. 

absconsio, ônis,/. (abscondo). action de ca- 
cher : r^j ab aliqua re, Vulg. Jes. 4, 6. 

abscons or, ôris , m. (abscondo), celui qui cache, 
Fulg. ou Firm. Math. 3, 8 et a. 

ABSEGMEN, inis, n. [abseco], ce qui est séparé 
en coupant, segment ; dans Nœvius (selon Festus au 
mot penitam, p. 245, 25, Miill.), morceau ( de viande). 

absens, entis , partie, ^'absum. Voy. ce verbe. 

absentia, se, /. [absum], absence. Coufer absen- 
liam tuam cum mea, Cic. Pis. 16 (cf. absum, n° 8 ) ; 
de même Tac. Ann. 4, 64 ; Jgr. 45 ; Suet. Cœs. 23 et 
passim. 

* absent! VU S, a, um, adj., qui a la propriété de 
t absence, absent depuis longtemps, Pétron. Sat. 33, 
cf. Salmas. Script. Hist. Aug. p. 5aa. Schrev. 

* absento, are [absum], a. et n., rendre absent, 


ABSI 

tenir éloigné, reléguer loin de : Patrîis procul absen- 
taverît astris, Claud, R. Proserp. 3, 2i3. (D'autres 
Usent amandaverit, ou palriisque procul mandaverit). 
La leçon est plus sûre dans God. Theod. 12, 1, 48. 
Comme v. n., être absent : Absentans Ulixes, Sidon. 
9, i3 fin. 

Absïa, œ; le village d'Absie , avec une abbaye de 
bénédictins , entre Thouars et FontenayAe-Comle, en 
France. 

Absilse, Plin.; VI, 4-î Apsilaî, An\; peuple de Col- 
chide, dans le voisinage de Dioscurias oaSebastopolis. 

absîdâj se,/, voy. absis. 

* absïdâtus, a, uni, adj. [abMs], voûté, arqué: 
r*j portions, Paul. Vict. k. Cassiod. 4, yar. Si. 

ab-sïlïo, il et ui, ïre, sans supin [salio], 4. 
n. s'éloigner en sautant, fuir en s'élançanl : Aîituum 
genus atque ferarum Procul absîliebat, Lucr. 6, 12 16. 
— Poêt. : absiliunt pontes tectique trementis Saxea 
frenalabant, les ponts cèdent, se rompent, Stat. Theb. 
19, 3 79. — Avec l'ace, de la chose (comme en grec 
ipeÙYEtv Ttvà) : Fugere ferœ nidosque lepentes Absi- 
liunt aves , fuient ou s'élancent de leurs nids, dont la 
chaleur est si douce, Stat. Theb. 6, 98. ^ 

ab-sïiuïlïs 5 e, adj. (qui s'éloigne du semblable), 
dissemblable , différent; (voy. ab II 5 1°) construit 
ord. avec une négation et le dut. (rare et le plus 
souv. dans fdge voisin de la décadence et presque 
toui-, accompagné de la négation : Falccs non absi- 
mili forma muraiium falcium, Cœs. B. G. 3, 14, 5.) 
Non absimilis facie Tiberio principi fuit, Suet. Otli. 
i) de même, id. Dom. 10; Colum. 6, 17- 

absintnïâtas , a, um, adj. [àbsihlhium], qui 
contient de V absinthe : r^> poculum , coupe remplie de 
vin d'absinthe , Senec. Suasor. de mort. Çicer. r-^ vi- 
num, vin d'absinthe, Pallad. 3; Lampr. Heliog. 21. 

*f* absinthïtcs 3 se, m. =. àvptvDtT/jç, 6 , s.-ent. 
o\voc,,vin d'absinthe, 'Colum. 12, 35, et Plin, 14, 16, 
19, n° 5. 

■f absîntliïum, i, n. (aussi absinlhius, i, m. 
d-ans Vairon, selon Non. 190, 25)== à^ïvÔLov : ab- 
sinthe, Plant. Trin. 4, 2, 90. r*u tetrum , Lucr. r, 
935; 2, 400; 4, 11 et passim; Varron, R. R. 1, 5j; 
Plin. 27, 7, 28. — Au fig. toute chose amère, mais sa- 
lutaire , Quint. In st. 3, 1, 4« 

-f-absîs_, ou apsis, ïdis,/. z=z à^îç (sans b, mal- 
gré l'esprit rude, comme Abrodisetus de âëpoôi'aiToç) : 
arc , voûte ; — a) voûte d'un arc de triomphe, Plin. 
36, 12, 17; la leçon est douteuse; d'autres lisent api- 
cem , d'après le Cod. Mon. — voûte du ciel , Plin. 
Ep. 2, 17; — le chœur d'une église, abside, Isid. 
Orig. i5, i8, 7, et Paulin. Ep. 11. (Dans ces deux 
auteurs , on est incertain si la vraie leçon est absis , 
idis , ou absida , se ; cf. Areval , sur Isid. I. c.) — b ) 
En astrou. le cercle, l'orbite qu'une planète d-écrit 
dans sa révolution, Plin. 2, i5, 16. — c) dans le 
Dig. 34» 2, 19^6, assiette ronde et creuse. 

ab-sîstOj, stïti (sans supin), ëre , 3. n. (comme 
tous les composés de sislere, malgré la signif. ad. du 
simple , il ne s'emploie que dans le sens neutre) — 
1°) s -1 éloigner, se retirer a* un lieu; se construit soit ab- 
solument, soit avec ab et l'abl., soit avec Cabl. seul (il 
ne se rencontre pas dans Cic. ) : Ubi il la est quae me bic 
reliquît atque abslitit, qui m'a laissé ici et s'en est allée, 
Plaid. Truc. 2, 6, 32. — - Ab signis legionibusque 
absistere, Cœs. B. G. 5, 17; voy. Liv. 27, 45 éd. 
Gron. Dans Tac. une fois absolt : Miles abstitit, est 
parti, Ann. 2. 3x. Toloque ardenlis ab oie Scintilla? 
absistunt, Virg. Mn. 12, 101, s'échappent, jaillissent. 
Ab sole nunquam absistens partibus XLYI longius , 
Plin. 2, 8, ê. — Neccuslos absistit limine Janus, Virg. 
Mn. 7, 610. Totoque absistite luco , ib. 6, 25g. — 
2°) avec le gérondif, l'infin. ou un snbst. ayant un 
sens verbal: se désister ( d'une résolution ), renoncer (à 
un projet), abandonner (une entreprise), cesser ( une 
chose commencée ), enfin tous les sens de desistere , 
plus usité, et pour lequel il n'a commencé peut-être à 
être employé que depuis le siècle d'Auguste : Nec ante 
continuando abstitil magistralu quam, etc., Liv. 9, 34. 
Verminam absistere sequendo coegit , ib. 29, 33. — 
Ne ingralis quidem benefacere absislam, je ne cesse- 
rai pas d'obliger, etc. Liv. 36, 35, Absiste moveri, 
cesse de C émouvoir, Virg. Mn. 6, 399. Absiste viribus 
indubitare luis, cesse de douter de tes forces, ib. 8, 
4o3; jamjam fala , soror, superant; absiste morari, id. 
ib. 12, 676. — Absislere obsïdione, Liv. 9, i5\ voy. 
Drakenb. sur ce passage. Absislere bello, Hor. Sat. 
r, 3, 104. En parlant d'un accusateur, se désister de 
la plainte , retirer l'accusation : Accusator abstitit , 
Tac. Ann. 2, 34. (Des modernes Usent dans le même 
sens : abscessil , se. petitione sua , d'après la leçon du 
Cod, Med. abscissit. ) 
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* ab-sïtus 9 a , um , adj., éloigné, mis h t écart , 
Paulin. ilW. in iVal. r3. S. Fel. éd. Murât. 

■* ab-sôcer, ëri, m. bisaîeul du mari ou de la 
femme; grand-père du beau-père, Capitol. Gord. 2, 

* ab-solesco, lui, (sans supin), ëre [soleo], v. 
inckoal., cesser d'être en lisage, tomber en désuétude, 
passer de mode, Tertull. Exlwrt. Cast. 6. ^ 

absolu te 5 adv., voy. absolutus , après absolvo. 

absolu tïo, ônis, fi [ absolvo ] — 1°) dans la langue 
des tribunaux, absolution^ acquittement d'un prévenu. 
Sententiis decem et sex absolutio confici poterat, Cic, 
Cluent. 27.; de même id. Catil. 3, 4; Quint. In st. n, 
i, 9; n ; 7, 4, 3i. De absolulione majestalis (Pour 
de majeslate), absolution du crime de lèse-majesté 
(crimen majeslalis) id. Fam. 3, ir. — Dans Suét. il 
est employé au plu i: : Reis absolutiones vendilare, 
Vesp. 16." — 2°) Élargissement , délivrance d'un prU 
son nier, Ennod. — 3°) achèvement, comble, per- 
fection; plénitude : Virtus, quaa ratiouis absolutio de- 
finitur, Cic. Fin. 5, 14. Hanc ego absolulionem per- 
feclionemque in oratore desiderans ; id. de Or. r, 28, 
i3o; de même, Inv.z, 3o (cf. absolvo, n° 5). — 
4°) en t. de rhét., exactitude : Absolutio est per 
quam omnia quœ incidunt in causam gênera, de qui- 
-btis dîcendum est, ampledimur, Cic. Inv. r, 22. — 
5°) décharge, quittance, Dig. 3 S, r, 37 § 5 et suiv.; 
ibid. 46, 4i r - 

absôlStor, ôrîs, m., qui absout, Cassiod. rr 
Var. prœf. 

absôlutorïus 9 a, um , adj. [absolvo], relatif à 
l'absolution, à l'acquittement : Tabella damnatoria et 
absolutoria, Suet. Aug. 33. — Subst. absolu torium, 
s.-ent. remedîum, remède qui délivre, qui guérit, effi- 
cace, souverain : r^j ejtis inali , Plin. 28, Q, 17. 

absolûtuSj a, um , partie, ^'absolvo; voy. après 
ce verbe. 

ab-solvo, vi, olûtum, vëre, 3. a., délier, dégager, 
détacher ( le plus souv. au fig., et dans un sens ana- 
logue à celui de déchaîner, o ter les liens, les entraves, 
comme : A vinculis solvere, vinculis exsolvere. Plant. 
Truc, 3, 4, 10). — Dans Plante, il est plusieurs fois 
construit avec un nom de personne à l'ace, dans le sens 
de: expédier (promptement un auditeur) : Te absol- 
vam brevi, Epid. 3, 4> 3o,y'e ^expédierai promptement, 
je ne te tiendrai pas longtemps. Paucis absolvit, ne 
moraret diutius , Paciw. dans Non., il l'expédia en 
peu de mots, pour ne pas le tenir plus longtemps. 

1°) Expédier, renvoyer un créancier en le payant: 
Absolve hune vomilum... quatuor qtiadraginta illi de- 
bentur minœ, délivre-nous de cet excrément (renvoie, 
en le payant, ce créancier nauséabond) Plant. Most. 
3, r, 120 et passim ; de même dans Ter. Ad. 2, 4, i3 
et 18. — De là en général : expédier, congédier . 
Jam hosce absolutos censeas : cedunt, petunt, Plaut. 
Aul. 3, 5, 43 ; et ironiquement : Diu ego hune cru- 
ciabo, non uno absolvam die,y'e ne le lâcherai pas 
un seul jour, id. Capl. 3, 5, 70. 

3°) Délivrer de quelque chose (sens cicéronien) : 
Cur tam imperile facit, ut nec Koscium stipulatione 
alliget, neque a Fannïo judicio se absoïval , ni se dé- 
barrasser de son procès avec Fannius , Cic. Rose. 
Com. 12. Is annus popuïum Rom. longo bello absol- 
vit , Tac. Ann. 4, 23. — Caîde hostis se absolvere, 
se délivrer, se racheter ou se réhabiliter par le meurtre 
d'un ennemi, id, Germ. 3i. ■ — Et avec le gèn. : — 
timoris, Senec. — De la 

4°) Dans la langue des tribunaux, renvoyer {d'une 
plainte), absoudre (d'une accusation ), déclarer inno- 
cent, acquitter; se construit absolt, avec tabl, avec le 
gên, et avec de (voy. Ziimpt. § 446; Ruddim. 2, 164 
et suiv. ). Bis Catilina absolutus, Cic. Pis. 39. — LaUe 
deinde Jeges, qua? regui suspicione consulem absolve- 
rent, Liv. 2, 8. Cseli us judex absolvit injuviarum euni, 
qui, etc. Herenn, 2, i3 ; de même, r^/ improbilatis, 
Cic. Ver r. 1, 28 fin, ~ culpaî, Ovid.Met. i5, 42, et 
passim. — Drusus erat de prœvaricatione a iribunis 
eerariis absolutus, id. Qu. Fr. 2, 16. — Dans le pas- 
sage de Cic. Verr. 2, 2, 8 : Hic (Dionem) Yeueri ab- 
solvit, sibi condemnat, les datifs Yeneri et sibi sont 
des datifs dits d'utilité (dativi commodi) : il l'absout 
pour ce qui est de Vénus , c.-à-d. des devoirs envers 
Vénus., mais à l'égard de lui-même (Terres), il le 
condamne. — Avec un nom abstrait : fidem absolvit, 
ne fit qiC absoudre la fidélité, Tac. Hist. 2, 60. 

5° ) Dans la langue des arts : achever ( un ouvrage), 
le mener à fin ; ( ce -verbe n entraîne pas l'idée de per- 
fection intrinsèque inhérente à perficere (voy. Dôder- 
lem, Syn 4, 364); la figure est tirée apparemment de 
l usage de détacher le tissu du métier quand il es 
terminé; cf. Rem dissolulam divulsamque , Cic. de Or. 
1, 42, 188). Quoniam nos aostrum pensum ûhaolvi- 
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mus ac limilala est pecuaria quaestio, Varr. R. R. 2, 
i, 1 ; de même : Liba absolûta, gâteaux cuits, prêts, 
c.-à-d. en quelque sorte retirés (de i ustensile culinaire 
ou ils ont cuit ), R. R. 2, S ; mais il est particul. jréq, 
dans Cic. : Ut pictor nemo esset invenlus qui Coœ 
Veueris eam partem quam Apelles inchoalam reli- 
quissel, absolveret, Cic. Off. 3, 2, (cf. Sué t. Claud. 3). 
Htstoria nec instituî potest, ntsi praeparato otio, nec 
exiguo temporeabsolvi, îd. Leg. 1, 3, 9. Ego hic duo 
ffuvTaYitaTa absolvi, id. Att. 12, 45; cf. Fin. 2, 3a, 
to5; Fam. i» 9, 4 ; Ait. r3, 19, et très-souv. De même 
dans Salluste , tantôt avec l'ace. , tantôt avec de , en 
parlant d'une exposition historique : la tei~miner, l'a- 
chever : Cetera quam paucissimis absolvam, Jug. 17, 
2. Cato multa paucis absolvil, Fragm. Hist. 1, n° 2. 
Igilur de Calilinae conjuratione, quam verissume po- 
lero, paucis absolvam, Catil. 4, 2; cf. Ammian. Marc. : 
Nunc loeornm situm, quantum ratio sinil, absolvam, 
23, 6. — De là 

absolûtes, a, uid, partie, ^/'absolvo, — i°) achevé, 
terminé, complet, absolu, indépendant, dégagé de 
tout lien t libre ; très-fréq. dans Cic. comme terme tech- 
nique de philosophie et de rhétorique : Nec appellatur 
vila beala nisi confecta alque absoluta, on ne Saurait 
appeler heureuse qu y une vie terminée et accomplie, Cic. 
Fin. 2, 27. Hoc mihi videor videre esse quasdam cum 
adjuuctîoae necessitudines , quasdam simplices et ab- 
solutas, il me semble qu'il y a des nécessités acces- 
soirei, et d'antres simples et absolues, id. Inv. 2, 5j; 
de même Herenn. 2, 18 (absolulissima) et ailleurs. — 
Au comp. dans Quint. Inst. 1,1, fin. — 2°) comme 
t. de gramm. : — a ) nomeri absolutum , nom qui par 
lui-même et sans aucun complément exprime un sens 
complet, par ex. : deus, Prise. 2 , 2, p. 58 1 ; 17, 
p. 1062. Putsch.; — b) verbum absol., dans Prise, 
8, p. 795; 18, p. 1164. Putsch., est un verbe qui 
n'est suivi d'aucun cas; Diomède l'oppose au verbe dit 
inchoalif, comme exprimant une action accomplie , et 
non , comme ce dernier, une action commencée et qui 
se poursuit; — c) adjeclivum absolut, est un adjectif 
au positif. Quint. Inst. g, 3, 19. — Vadv. dans Cic. 
Acad. 2, 17; Tusc. 5, iS. — Comparât., Macrob, 
Somn. Se* 2, i5. — Superl., Herenn. 2, ig. 

absÔïîans, lis, part, de Finus. absono, conù'aire, 
opposé , Jusùnian. Institut. 2, p. 25. 

absône, adv. ^'absonus (voy. cet. adj.), Gel/. i5, 
2.5; Apul. de Mag. §; Arnob. 2, p. 62. 

ab«sônxiSj a, um, adj,, — 1°) qui s'écarte du 
ton naturel ou convenable, mal sonnant , discordant, 
faux. Sunl quidam aut ila lingua haesilantes aut ita 
voce absoni, ut... in oratorum numeruin veuire non 
possint, Cic. de Or. 1, 25; de même ib. 3, 11. — De 
là 2° ) en général : qui ne s'accorde point avec qqche , 
qui jure avec, qui dément; qui ne répond pas; cons- 
truit avec ab ou ( comme alienus ) avec le dat. : Nec 
absoni a voce motus eranl , Liv. 7, 2. — Quorum nihil 
absonum fidei diviuae origiuis fuit, id. 1, i5, rien ne 
démentit la foi qu'on avait dans la divinité de son ori- 
gine. Si diceulis erunt forlunis abwna dicta, si le 
langage du personnage contraste avec sa fortune, Hor. 
A. P. ri2. — Le comp. et lesuperl. ne se trouvent pas, 

absorbens, entis , (ûfabsorbeo), s.-ent. re mé- 
dium, absorbant, t. de mêd. L. M. 

ab-sorbëo, bui, rarement psi, plum , ère (ab- 
sorbui , Plin. 9, 35, 5i; Juven. 6, 126. absorpsi, Lu- 
coin, 4, 100 ; cf. Charis,p. 217, et Vel. Long. 2233 P.) 
2.. v. a. aupropr. : engloutir ou faire disparaître en 
engloutissant , avaler, absorber (voy, ab H, 2°) : 
Inbospilalis viclrices absorbet unda Latiûm legiones 
(hominum), Nœv, 4> 16. <~ liquefaclum unionem, 
Plin. g, 35 (58), 121, avaler une perle dissoute (liqué- 
fiée) ; dans Piaule, au fig., en parlant d'une intri- 
gante : ruiner quelqu'un, et, en quelque sorte, le 
dévorer; lui manger en un clin d'œil tout ce qu'il pos- 
sède . Quœ acerruuie atque aestuose absorbel , ubi 
quemque altigil (image empruntée à la mer, qui en- 
gloutit ses victimes avec une sorte de 'voracité glou- 
tonne), Bacch. 3, 3, 67; 3, t, 5. Oceanus vix vide- 
lur toi res lam cilo absorbere potuisse, Cic. Phil. 
2, 27. Silil enim (araneus) el, omnem bumorem ab- 
sorbens, aviditatem ampliat, Plin. 11, 35, 4 1 - En par- 
lant dUia. gourmand : Absorbere placentas, Hor. Sat. 
2, 8, 24 (ib. 2, 3, 240; les leçons varient entre ab- 
sorbere, exsorbere'ei obsorbere). — Au fig. absorber, 
c.-à-d. attirer tout entier à soi, préoccuper exclusive- 
ment; qqfois recevoir avec avidité : Hune quoque ab- 
sorbuii aestus quidam gloriae, Cic. Brut. Si; Leg. 2, 
* 4> 9- — Quia ipse adsese jamdudum vocal, et quo- 
dammodo absorbel orationem menra , et absorbe en 
quelqïte sorte mon discours , c.-à-d, veut qu'il n'y soit 
question que de lui. Cic. Ses t. 6, i3; voy. Millier sur 


ce passage. Mullorum (Messalina) absorbuit ictus, 
Jttv. Sat. VI. — Dans le passage tant controversé de 
Cic. Rep. 2, 5, absorberet est , selon Beier, synon. 
^'exciperet , demeret : puiser dans la mer, tirer de la 
mer ( comme le cœur tire des artères le suc nourricier ). 
Mai et Niebuhr adoptent par conject. une leçon meil- 
leure : subveheret ; Moser lit : arcesseret. — De là 

* absorptïo ou absortio, onis , f. action d'avaler, 
Suet. Ner. 27 ; mot douteux. 

absorptus , a, um, part, d'absorbeo. Cassiod. 8 
Hist. Eccles. 2. 

Absorus, "A^opoç, PtoL; Àpsorus, Itinér. Mari- 
time Âusoriensîs Insula, File ^Osero. 

abspellO; absporto, absportatio ; voy. asp. 

abs-qtie, prêp. qui gouv. l'abl. [ elle est formée de 
abs et de que, comme itaque, de ila; susque, deque, de 
sub et de; cf. Prise. 999 P. : et appartient aux épo- 
ques qui ont précédé et suivi la période classique]; 
elle exprime un défaut , un manque , une absence hy- 
pothétique, c.-à-d. supposée; tandis que laprèp. clas- 
sique sine exprime un manque réel. Dans Plaute et Tê- 
rence , elle n'est jamais employée que dans des propo- 
sitions conditionnelles : Àbsque me, te, eo, etc., esset 
=r si ego, tu , is, etc., non fuissem, es, el ; en fran- 
çais : sans moi, c.-à-d. si je n'étais là, sans mou 
aide.- Nam, hercle, absque me foret et meo prœsidio, 
hic faceret te prostibilem propediem , sans moi et mon 
secours, il allaitait premier jour faire de toi une pros- 
tituée , Plaut. Pers. 5, 2, 56; cf. Trin. 5, 2, 3. Nam 
absque te esset , hodie nunquam ad solem occasum vi- 
verem , si tu n'eusses été là, etc., Men. 5, 7, 33 ; Bac- 
ch. 3, 3, S ; Trin. 4, 1, r^; Ter. Phorm. r, 4, rn (Le 
sens diffère d'une petite nuance dans le passage suiv. : 
Absque una hac foret, Ter. Hec. 4, 2, 25, n'était 
cette seule chose , sans celte malheureuse circonstance , 
comme je serais heureux de tout point l) Rarement ail- 
leurs que dans les propositions conditionnelles : Sub 
dio coli absque sole perpetuum diem , Plaut. Most. 3, 
2, 72. — Après les comiques, absque disparaît com- 
plètement de la langue écrite pendant toute la période 
classique; car le passage de Cic. Ait, r, 19 : Nullam 
epislolam ad te sino absque argumenlo ac sententia 
pervenire, ne prouve, s'il est exact, qu'une seule 
chose, c'est qu'on n'employait absque que lorsqu'il y 
avait nécessité, comme ici, pour éviter la consonnance 
désagréable de sino sine; encore est-ce dans le style 
épistolaire, où ces archaïsmes peuvent plus aisément 
trouver place ; cf. Oud. sur Cic. Invent. 1, 36, 62. — - 
C'est seulement dans tâge d'argent qrfon voit repa- 
raître absque; encore est-ce dans le sens de .* — 1°) 
loin de, hors de, sans : An etiamsi nulla ratione ductus 
est, impeturaptus sil et absque sententia, /'. e. praeter 
sententiam, Quint. Inst. 7, 2, 44i sans préméditation , 
sans réflexion ; si pecuniam mihi Tilius dederit absque 
ulla stipula lione , Julian. Dig. 3g, 5, 1, § 5 ; de même 
absque praejudicio, Gell. 2, 2, 7 ; — 2°) excepté, à 
l'exception de, hormis; synon, de exceplis his, etc. : 
Eumdem esse versum absque paucis syliabîs , à quel- 
ques syllabes près, Gell. i3, 18; Galli everterunl urbem 
absque Capilolio, Serv. Virg. Mn. 6, 826. — 3°) abs- 
que pqurei abs : Urbemque eorumque relinqualis, abs- 
que his abealis, et allez-vous-en loin d'eux , Macrob. 
Sat. 3j g. De ce dernier écrivain Prise, cite encore 
absque ullo mato, phrase dont le sens est encore indé- 
cis. — Voy. sur ce moi Hand Tursell. 1, p. 66 — 70 ; 
Lindem. Plaut. Capt. p, 70. — Nota. On trouve abs- 
que suivi de l'accusatif, dans Jul. Va 1er. ( Res Gestœ 
Alex. M, éd. Ang. Mai) ; ergo doctus evidentibus mo- 
nilis, non absque numen illud curam esse sui , etc. 

* abstantïa 5 &,f êloignement , distance, Vitr. 
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abs-tciaïusj a, um, adj. [temum =u.é6u, vin 
pur] — ï°) qui s 1 abstient de boire des liqueurs eni- 
vrantes , qui na pas bu ou ne boit pas , aotvoç : Soro- 
rem Lanificam dici siccam alque abstemîam ubi audit, 
Lucil. dans Non. 68, 3o. Quantopere abstemias mu- 
beres voluerinl esse vel ex uno exemplo potest videri, 
Varron, dans Non. ib. Vina fugit gaudetque meris 
abstemius undis, Ovid. Met. i5, 323, et autres. — De 
là 2°) en général : sobre, tempérant , modéré : Si 
forte, in medio posilurum abstemiiis, lierbis "Vivis el 
uriica, Hor. Ep, r, 12, 7. Pline y joint pléonastique- 
ment\\m: Mulieres vinî abstemi'œ, 12, 24, 54. — 
3°) Dans la latinité de la décadence, il est synon. de 
jejumis, qui n'a encore rien pris , à jeun, Auso/i. 
Prof. 4, 19. 

àbstentÏo, ônis, f empêchement, suppression (des 
sécrétions naturelles) : r^> stercorum , lW. Aurcl. 3, 
A eut. 18. 

absientus^ a, um, Partie, f/'abslineo; — hères, 
héritier écarté d'une succession par des conseils ou 


qui la refuse de son propre mouvement ; — egestiones, 
CœL Aur, A eut. 2, 5, sécrétions empêchées , obstruées , 
ou supprimées , rares ; — en pari, d'un excommunié : 
qui ne prend plus part à la vie commune des chrétiens, 
Cyprien. Ep. 38. 

abs-tergëoj rsi, rsum, ëre, 2. a. (la forme abstergo, 
gëre, repose sur une fausse leçon), — 1°) essuyer, en- 
lever l'humidité, sécher en essuyant; enlever (une 
chose sale), nettoyer, balayer : Tu label I una .abstergeas 
polius, Plaut. Asin. 4, 1. 52. Absterge sudorem tibi, 
id, Merc. 1, 2, 16. Qui abstergerem vulnera, Ter. 
Eun. 4, 7, 9. A laeva lacrymas absterget arnica, Lucil. 
Sat. 8, cité par Porphyrion , commentaire sur Hor. 
Sat. 1, 2, 68. Everrite aedis, abslergete araneas, Tilin. 
dans Non. 192, 10. — De là — 1°) au fig. faire dis- 
paraître, chasser, bannir, dissiper (un chagrin, un 
sentiment pénible , une passion ) . Ut mihi absterserunt 
omnem sorditudinem, comme ils ont effacé mes noires 
inquiétudes / Plaut. Pœn. 5, 2, 10. Il est particul. 
fréq. dans Cic. : Consolabor le et omnem abstfrgebo 
dolorem, Q. Fr. 2, 9. Ita jucunda hujus libri confectio 
ftiil, ut omnes abslerserit seuectutis molestias, id. de 
Sen. x; de même, Fam. 7. 14 ; Tusc. 3, 18 et passim. 
— * 3°) no remos = detergere, emporter les rames, 
les balayer, ou les briser par un choc, Curt. 9, g; 
voy. Freins h. Ind. Curt. 

abstergx), ïs, ersi, ersum, ère, 3. a. Appui, comme 
abslergeo. Voy. ce verbe au comm. 

abstenu^ ïs, ëre, v. a. Gloss d'Isid., jeter loin 
de soi, repousser. 

abs-terreo , ui, rritnm, ëre, 2. a. — 1°) éloigner, 
détourner, chasser par la crainte : Jussit maximo opère 
orare, ut patrem aliquo absterreres modo , Plaut. Most. 
2,1, 74; de même, Ter. Andr. 3, r, 14. Neminem a 
congressu meo neque jauitor meus neque somnus abs- 
lerruît, Cic. Plane. 27. Ut videamur a pecuniis ca- 
piendis homines abslerrere, id. Verr. 2, 2, 58; de 
même, Hor. Sa/. 2, 5, 83; Liv. 5, 41 î Suet. Cœs. 20, 
et autres. — avec de : Ut de frumento anseres abster- 
reret, Plaut. Truc. 2, 1, 41. — Avec l'abl. seul : Para- 
silos amovi, lenonem fedibus absterrui, Titinn. dans 
Non.. 95, 1. Sic leneros'aniraos aliéna opprobria saepe 
Absterrcnl vitiis, Hor, Sat. 1, 4, 128; de même, Tac. 
Ann. 12, 45, cl d'autres. — 2°) Avec un nom abstrait 
pour régime : éloigner vivement, repousser : Pabula 
amoris abslerrere sibi , Lucr. 4 } 1060. o^ fatum, id. 
i23o. r^> auctum , id. 5, 844- 

abstersiOj Ônis, ^ (abstergeo), action d'enlever 
en essuyant , M. A. 

abstersor, ôrîs , m. (abslergeo), qui essuie, qui 
nettoie, M. A. 

abstersus; a, um, partie. J'abstergeo. 

abstïnax , acis , adj. = abslinens, qui a l'habi- 
tude de l'abstinence, Péiron. Sat. 42 ; et Symni. Ep. 1, 47. 

abstïnens 9 enlis, et 

abstïnenter, adv. ; voy. abstîneo à la fin. 

abstïnentïa 5 se ,f. abstinence, désintéressement 
(vertu qui fait qu'on s'abstient de toute convoitise 
ou action illicite, et qui par conséquent s'exerce tou- 
jours sur un objet déterminé ,- dont on se tient éloigné; 
tandis que continentia n'exprime qu'une retenue toute 
subjective , l'habitude de se contenir, de mettre un frein 
à sa passion. Toutefois , ces deux mots ont été souvent 
employés l'un pour l'autre, même par Cic, attendu 
que, d'un côté, l'abstinence suppose la continence , et 
que, de l'autre, la continence appliquée à un objet 
devient abstinence, Dœderl. Syn, 2, 210 el 11 ; Ramsh. 
i, i3) : Nulla re concilîare facilius benevolenliam nuil- 
titudinis possuni ii qui reip. praesunt quam abslinen 
lia et conlinentia , c.-à-d. par le respect du droit de 
propriété (aliéna abstinent) et F empire sur leurs pas- 
sions (se continent), Cic. Off. 2, 22. Possuni multa 
dicere de provincial! in eo magislralu abstinentia, id. 
Sest. 3; de même, Att. 5, 17; Sali. Cat. 3 ; cf. Bremi 
Nep. A g. 7, 4. — 2°) Dans la latinité postérieure , 
abstinence du boire et du manger, jeûne; diète , qqfois 
absolue, d'où : faim , besoin de manger; = inedia 
(voy. abstineo, n° 3) ; "Vitam abslinentia ûnivit, se 
laissa mourir de faim, Tac. Ann. 4, 35 ; cf. Ce/s. 2, 
1 6. Febrem quieie et abstinentia mitigavit, Quint. Inst. 

abs-tïnëo, ûi, lentum, ëre [teneo], a. et n., — 
(1° tenir éloigné, écarter, retenir. Dans les comiques 
et dans Cic. ce verbe est dans la plupart des pas pu- 
rement actif; d'où la construction suiv. : < — > aliquem 
(ou se) re ou ab re; ce n'est que dans le siècle d'Au- 
guste qu'on voit dominer la signification neutre, équi- 
valente à se abslinere. Nunc quando faclis me impu- 
dicis absliues, Plaut. Amph. 3,2,45, maintenant que 
tu me tiens éloignée des actes déshonorants , c,-à-d. 
que tu ne me reproches plus de me déshonorer par 
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mes actes. Dum letc abslineas nupla, vidua , Yirgine , 
pourvu que tu i 'abstiennes de femme mariée, de veuve, 
d-j fille, id. Cure, i, r, 3 7 J de même Cas. ï, 1, r3; 
Men. 5, 6, 20; Tai\ Heaut. 2, 3, i3a. Tu quid irœ 
induise- uimis? Manus a ninliere abstinere melius est, 
^.v^r. dans Non. 323, 32 ; cf. Varr. R. R. 2, 5, 4. 
Quare hinc {de même ab borlo), o puerî, mnlas absfi- 
uete rapiuas, Catull. 19, 19; c/. iV, 61, U3; de même 
très-souv. dans Cic. : Qui me ostreis el muramis facile 
abstinebanij Fam. 7, 26. Ab alienîs meules, oculos, 
manus abstinere, de Or. 1, 43, éloigner du bien d au- 
trui sa pensée . ses yeux el ses mains. Quo minus bo- 
ulines nuilo dedeenre se absliueaul, Fin. S, n, 38. 
Ne ab obsidibus quidem ira m belli boslis abstinuit, 
Liv. 2, 16. Recèns ad Regillum lacum accepta clades 
Laliuos ira odioque ejus, quicumque arma suaderet, ne 
ab legatis quidem violandis abstinuit, id. ib. 22. ÎN T e 
Cumpaui quidem bis se armis absliûuere, id. S, 2; de. 
même beaucoup d'autres. — De là, abstinere manus a 
se, tenir ses mains loin de soi-même, c.-àd. s'abstenir 
de se donner la mort, épargner sa propre vie : Alexan- 
der quum interemisset Clitum yix a se rnanus abstinuit, 
Cic. Tusc. 4, 37, et d'autres. 

2° ) Dans le sens neutre ; abstiuere re, s'abstenir 
(C une chose; on n en trouve qu'un seul exemple dans 
Plante : Et illi quoque haud abstinent culpa, Men. 5, 

2, r S. ( Si toutefois il ne faut pas dans ce passage , 
comme ib. 6, 20, //recnlpam au lieu de culpa). Dans 
Cic : Quolusquisque reperietur qui abstinere possit 
injuria, Off. 3, 175 72; de même Rep. 1, 3 éd. Moser. 
INT011 lamen abstinuit nec voci irœque pepercil, Virg. 
j£n. 2, ô34. Abstinuit Yenere et vino, Eor. A. P. 
4 14 î — très-fréq. en ce sens dans les historiens^ par- 
ticulièrement dans Suétone {H suffit, pour s'en con- 
vaincre, de lire son César). Ut abstiueaut pugua, 
Liv. 1, 45. JEgre abstinent, quiu {voy. plus bas) ib. 
Ix^eque senatorio ambitu abstinebat, Tac. Ann. 4, 2, 
•- — nianibus, id. Hist. 2, 44. ™ auribus princïpis, 
épargner, ménager les oreilles du prince, id. Ann. 
i3, 14. — Sermone grœco abstinuit, Suet. Tib. 71. 
Publico abstimiil, il ne parut point en public, resta 
chez lui, ne sortit pas, id. Glaud. 36, et autres. {Nê- 
pos et Tacite ont aussi une fois se abstinere, Nep. Au. 
22, 3 ; Tac. Or. 40 ). — Au lieu d'avoir un régime a 
Face, ou a l'abl., il est qqfois construit — a) avec Vin- 
fin., construction qui se trouve déjà une fois dans 
Plaute : Dum mïhi abstîneant iuvidere, pourvu seu- 
lement qu'ils s'abstiennent de me jalouser, Cure, 1, 3, 
24 ; de même, Suet. Tib. 23. — b) avec ne : MulUim 
se absliuebanl ne offerrent, Liv. 3, ri. — c) avec 
quin : JEgre abstinent quin castra oppugnent, id. 2, 
45. — d.) avec quominus; Ut ne clarissimi quidem 
abstïnueriiil quominus el ipsi aliquid srrïberent, Suet. 
Gramm. 3. — c) poêt. avec le gén. [d'après le grec 
àizéyBGbai tivo:) : r^j irarum calidœque rkae, Eor. 
Od. 3, 27. 69 ; cf. Prise. 1176 P. 

3°) Dans la latinité postérieure : s'abstenir de nour- 
riture , faire abstinence ou diète, Cels. el Colum.; 
cf. abstiuenlia, n a 2. 

4°) Dans le Digeste, écarter quelqu'un a%une suc- 
cession, l'empêcher d hériter, Dig. 27, 3, 18. Voy. abs- 
leulus , à son ordre alphabet. — De là le partie. 

abstïnens, enlis, qui se tient éloigné {de ce qui 
n'est pas permis), qui s'abstient, modéré, retenu, ré- 
servé, désintéressé; se construit absol. ou poét. avec 
le gén. : ~E-:se abslinenlcm, continere omnes cupidi- 
tnles prœclarum est, Cic. Qu. Fr. r, x, 11. PraMorem 
decet non solum manus, sed eliam oculos abstinentes 
babere, id. Off. 1, 40. — Animus abstinens ducentis 
ad se euncta pecunue, Hor. Od. 4,9, 37; de même, 

3, 7, iS. — Au comparatif dans Auson. Gratiar.' 
act. 2S. — Au Super l. dans Pli'n. Ep. 6, 8, et Colum. 
11, r, x3; 12, 4, 3. — Adv. abslinenler dans Cic. 
Sest. 16. — Aucomp. abslinenlius dans Augustin de 
Mor. Munich. 2, i3. 

* ab-stOj are, n. être éloigné, être placé à dis- 
tance : Ut pictura, poesis eiït : qua;, si propius stes, 
Te capïat magis, el quidam, si longîusabstes, Hor. A. 
i\ 36 1. 

alis-iortiueo, es, ère, /;. Ait. dans Non. 3, 66 
ou 200, 33. D'autres lisent abtorqueo ou mieux ob- 
torqueo, détourner. 

abs-iractïo, ônis, /. [abslraboj action d' emme- 
ner, d'enlever; enlèvement : r^ coujugis, Dict. Crel. 
î.4- 

abëtractus. a, uni. part, f/'abslrabo; voy. à la 
suite de ce verbe. 

, abg-traliOj xi, cliim, ëre, (abstraxe, p. abb- 
traxisse, Lucr. 3, 65o) a. — 1°) éloigner, ou séparer 
<n tirant; tirer, ôter, enlever, emmener, séparer de, 
■arracher à : Heu, arripe ad me manibus abstractam 
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( matrem ) piis , arrachée par tes pieuses mains, Ait. 
dans Oie. Tusc. 2, S, 20. Abstraxît bomiuem in 
malani crucem, Plant. Men. prol. 66. Ùl me a Gly- 
cerio misernm abslrabat,/^z/r me séparer de Glycère , 
i, 5, S et passim. — au fig. : Rationem reddere 
aveulem Abslrabit invilum palrii sermonîs egestas. 
Ter. Andr.fe voudrais te l'expliquer, mais la pauvreté 
du langage de nos pèr-es m'en détourne , Lucr. 3, 260. 
Qui lot auuos ila vivo, ut a nullius unquain me lem- 
pore aut commodo aul otium raeum abstraxerit, aut 
voluplas avoearit. aut denique somnus retardant, Cic. 
Arch. 6, 12. A rébus gerendis senectus abstrabit, la 
vieillesse nous arrache aux affaires, id. de Sen. 6, tS. 
— - iEslus quidem ïngenii lui procul a terra abripuit 
atque in allum aoonspectu pêne omnium abstraxit, et 
t'a ravi dans les hautes régions, id. de Or. 3, 56. — Ani- 
mus a<iorpore se abslrabit, l'esprit *e sépare, s'abstrait 
dit corps, c.-à-d. s'arrache à la contemplation du sensi- 
ble, id.Somn.Sc. 9. Scaiirus, lametsia principio acerru- 
me regem ( Jugurtliam ) impugnaverat, tamen magui- 
ludine pecuniœ a bonohonestoque in pravum abslrae- 
I us est, Sali Jug. 29.— Palemis adversis foret abs- 
tiactus, qiûilfùt entraîné dans la ruine de son père, 
Tac. Ann. 4, r3. —Au lieu de ; ab aliquo, on trouve 
aussi dans les bons classiques de e£ex {Liv. 37, 27, éd. 
Drah. ) : De matris conspectu avellere et abstrabere, 
Cic. Font, l'j.et autres. — Quum Metellus abstiabere- 
lur e sinu gieniioque palriœ, id. Cozl. 24 ; de même 7 
Liv. 3g, 49 et passim. — 2°) Eloigner, détourner, dé- 
tacher d'un parti, d'une cause : Si quos milites a Le- 
pido abslraxissent, Cic. Fam. 10, iS; — 3°) partie, 
dans Cic. : tirer de, soustraire à, distraire, affranchir, 
délivrer de : r^j a sollïcitudine, Dejot. 14. ^ a con- 
suetudine, de Or. 1, 18. — D'où le partie. 

abstractus, a, um, chez les philosophes el les 
grammair. des temps postérieurs : abstrait, par op- 
pos. à concret {cf. r exemple cité plus haut de Cic. 
Somn. Scip. 9). 

abstrïtos, um, part, passé de Finus. abslero, usé, 
perdu, en pari, de la pudeur, Hier.; d'autres lisent ; 
allrilus. 

alig-trûdoj ûsî, ûsum, ùdëre, 1». a., dérober à la 
vue en faisant entrer violemment qque part, par suite 
cacher {cf. abdo) : Aurum ubi abstrudat senex, 
Plaul. AuL 4, 6, i3; de même, ib. 4 } 5, 3. Quid? 
ego sub gemmao' abslrusos habeo tuam matrem et pa- 
trem? ib. Cure. 5, 2, S. Jam in cerebro colapbos 
abstrudam luo,y"e vais t enfoncer des coups de poing 
dans la cervelle, id. Rud. 4, 3, 68 {cf un passage 
analogue de Virg. au mot abdo). Quum mane me iu 
sîlvam abstrusi densam et asperam , je me suis en- 
foncé dans une épaisse et âpre forêt {expression d'un 
ancien poète, sans aucun doute) Cic. Alt. 12, i5, 
Teclum inler el laquearia très senatores sese abstru- 
dunt, Tac. Ann. 4, 69. — au fig. : Naluram accusa, 
quaî in profundo vcirilatein penitus abstruserit, id. 
Acad. 2, 10.'^' trislitiam, Tac. Ann. 3, 6, dissimuler 
sa tristesse; <™^ metuin, sa crainte, ib. iî, 5, et d'au- 
tres. — De là 

abstrûsus, a, um, partie, ^/'abstrudo, enfoncé, cou- 
vert, caché : Frigit fricantem corpus occulte abslruso 
in flumine. Ait. dans Non. 3o8, S. Dolor reconditus 
et penitus abslrusus, douleur concen trée , refoulée au 
fond du cœur, Cic. pro Dom. 10. Disputalio paullo 
abstrusior, un peu trop abstruse, qui demande d-es re- 
cherches profondes , id. Acad. 1, 10. Esse in abs- 
lruso, Ammien, 17. 7, être inconnu. — De la : bonio 
■ibslrusus, homme dissimulé, impénétrable, sournois, 
Tac. Ann. r, 24. Le superl. ne se trouve pas ; voy. 
Ruddim. i, i83. — Adv. seult au compar. abstrusîus, 
plus secrètement, Ammien. — Subst. Abslrusum, i, n. obs- 
curité, secret, lieu retiré : Proba merx facile emptorem 
reperit, tamelsi in abstruso sila est, Plaut. Pœn. 1 


2, 129. 


* al}-strii0 5 xi, clum, a. cacher, couvrir, Tcrlull. 
adv. Marc. 4, 27 ; de prœscr. adv. ffw. c. 2G. // vaut 
mieux lire obsiruo ou plutôt abstrudo. 

abstruse^ adv. voy. abslrusus à la fin d'ubs- 
Irudo. 

abstrûsïoj ôuîs, /. [abstrudo], action de cacher, 
de couvrir, Arnob. 5, p. iS3. 

abslrusus^, a, uni, part, f/'abslrudo; voy. à la 
suite de ce verbe. 

* abs-tûlOj ëre, ancienne forme à laquelle se rap- 
porte le parf. abstuli , = aiifcro, enlever, emporter : 
Aulas abslulas, Plaut. Fragni. cité par Diomèd. 1, 376, 
21; douteux; d'autres lisent abslollas. 

*absûëtû(lo,ïiiis,/'., désuétude. Appuléc 3 de Mao. 
69. On lit auj. assuetudo. 

ab-soin, abfui, abesse, n. {au Heu ^'abfni, abfu- 
turus, abforem, etc., on trouve aussi afui, afuturus, 
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aforem , etc., formes dont l'usage dans Cic. est à 
tort mis en doute par Gœrenz, Acad. 2, 1, 3. Cf, 
Schneid. Gr, 2, 520 ). — 1°) Dans le sens le plus gé- 
néral, être éloigné, être absent, et, d'après la diffé- 
rence indiquée pour la prép. ab {I, A, 1 et 2) : 

A) absol. , sans déterminer la distance (oppos. à 
adsum) : !N T um te fugi? num ab domo absum? Plaut. 
JLpid. 5, 2, iC- Dorniiii ubi absunt, quand les maîtres 
sont absents {du logis), n'y sont pas, Ter. Eun. 3, 
0, 53- Facile œrumuam ferre possum, si inde abest 
injuria, Cœcil. dans Non. 43o, iS, si elle n'est point 
injuste. — Au fig. : Cuin milite islo prœsens absens 
ut sies, Ter.Eun. I, 2, rr2, que près de ce capitaine 
vous en soyez toujours loin. Qui uunc abieruut bine 
in communem Jocum, Sed absentes tamen prosuot 
praasentïbus, Plaut. Casin. prol. 20. Plolemœus quum 
animadvertisset poelarum pareutem philologia^pie 
omnis ducem {se, Homerum) absentera vexari aZoilo, 
Vitruv. Prœf. L 7. p. i53, éd. Rod. — // est bon de 
noter ici les locutions suivantes de Ter. : Posiulo uï 
tua mibi domus le jir£esenle absente pateal, Eun. 5, 
S, 2S, vous présent -ou absent. Nescîo quid me pro- 
feclo absente uobis turbalum'sl domi, pour absente me 
ou absentibus nobis, ib. 4, 3, 7, en mon absence, 
comme présente nobis ; Plaut. dans Non. 76 , 16 ; 
cf. ib. î54, 19; Ruhuh. Diciat. Ter. p. 123; Ruddim. 

1, 299- ) 

S) avec égard à la dislance { d'espace ou de temps). 

distance qui se détermine ou par un chiffre précis ou 
en général par les adverbes multum, paullum (rf non 
paru m; voy. plus bas), louge, etc. : edîxit ut ab 
urbe abessel milita passuum duceuta, Cic. Sest. 11, 
29. Castra, quœ aberanl bidui, id. Au. 5, 16: — Haud 
lungë abesse oporlet, il ne doit pas être loin d'ici, 
Plaut. Amph. 1, ï, 166. Menses très abest, Ter. 
Heaut. r, 1, 66. Haud permultum a me aberît infor- 
ttmium , Ter. Heaut. 4, 1, 1. Longe absum; audio 
sero 7 je suis loin ; je n'apprends les nouvelles que fort 
tard, Cic. Fam. 2, 7. — Avec le simple abl. sans ab : 
Paullumque quum ejus villa abessemus, Cic. Acad. 1, 
r, éd. Gœrenz; cf. Ovid. Rem. Am. r j r j^\ de même; 
(egone) Palria bonis, amicis, geniloribus, abero? 
foro, palaeslra, stadio et gymnasiis? Catull. 63, 5g et 
60. — Et aussi avec inter : ïsee longis inler se pas- 
sibusabsunt. T r îr*. JEn. ri, 907. — Quand la distance 
est peu considérable , et qu'en l'indiquant on veut 
plutôt faire remarquer la proximité que Féloignement, 
on se sert, pour marquer tes divers degrés , de ; prope, 
propius, proxime : N une nobis prope abest exitïum , 
Plaul. Aul. 2, 3, S. Cesl à tort qu'on a substitué ici 
adest à abcsl. — Prope abest a teDeus, tecum esl, ictus 
est, Senec. Ep. 41. Loca, qua3 a Erundisio propius 
absunt, quam tu, biduuni, Cic. Alt. 8, i4- Quoniam 
abes propius, puisque vous êtes plus près {mieux à 
portée ) y ib. 1, 1. — de même encore : N. D. 1, 3i ; 
de Sen. 21. Cf Ruddim. 2, 97, not. 65. — Au fig. 
Existât aliquid, quod.... absït longissïme a vero, Cic. 
Acad. 2, 1 r, 36; qqche qui soit très-élotgné de la 
vérité; de même, Dejot. i3; Cœs. dans Cic.^Att.^i 
16 et passim. — Ici se rapporte la locution bien 
connue , et un peu lourde des Latins: Tantum abest, 
ut — ut {tant s'en faut que.... qu'au contraire), et 
dont rorigine est indiquée par les trois passages sui- 
vants de C'tcéron {les deux premiers ont été contestés 
à tort). Id tantum abest ab officio , ut nilul magis of- 
ficio possit esse coutrarium, Off. r, 14. Quelquefois 
avec deiix ut : Tan lu m abcsl ab eo, ut malum mors 
sil, ut verear ne, etc., Tusc. 1, 3i,- 76; et enfin : Ego 
vero ïslos tantum abest, ut ornem, ut effici non possit, 
quin eos oderim. PhiL 11, 14. Quelquefois on trouve 
etiam ou quoque dans la seconde proposition : Tan lu m 
abfuit, ut Kbodiorum praesidio noslram fîrmaremus 

classem, ut etiam a Rbodiis urbe, porlu, etc pro- 

hiberentur nostri milites, Lentulus dans Cic. Fam. 12, 
i5, 4. Julias uxori tantum abfuit, ut relegatas... buma- ' 
nitalis aliquid impertiret '(Tiberius), ut domo quoque 
egredi veluerit, Suet. Tib. 00. On rencontre moins sou- 
vent contra; et polius ne se trouve que dans un seul 
exemple très-suspect : In qua Irepidatione tantum ab- 
fuit, ut civilïa certamjna terror externus cobiberet, ut 
coutra eo violeniior potesias tribunilia impediendo 
delectui essel, Liv. 6, 3i; cf. 6, i5, 5. Hoc delrimento 
milites nostri tantum abfuerunt, ul perturbareulur, ut 
incensi potins atque iucitati magnas accessioues fece- 
rint in operibus hostium expugnandis, Hirt. B. Alex. 
22; ce dernier passage esl fortement suspect; à cause 
de P emploi personnel ^'absum {toutefois on trouve dans 
Lucr. 5, [23 et suiv. : nsque adeo distant ut potins; 

fois 


cf G. F. Grotef.gr. I, g 2 35, p. 368 et suiv.) Qq 
le second ni manaue : itaque tantum abfuit ulinfl; 
inares nosiros animos : somnum îsto loco vix teneba- 
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mus, Cic. Brut. 18,278 .(cité aussi par Quint. Inst. 
1,3, ?55). Cicéron met même, sans scrupule, jusqu'à 
un troisième ti\. : Tantum abest, ut noslra miremur, ut 
usque eo difficiles acmorosi simus, ut nobis non salis- 
faciat ipse Demostheues, Or. 29, 104. 'Non (haud) 
longe'(proeul) abest quiu, etc., il nés' en faut guère, peu 
s'en faut que, etc. Neque longius abesse quin proxima 
uocte Sabiuus claru ex castris exercitum educat, Cœs. 
B. G. 3, r8, 4. lies repelentes legatos noslros iiaud 
procul afuitquin violarent, Liv. 5, 4> fin. — La si- 
gnification générale indiquée plus haut (être éloigné) 
a donné naissance, particulièrement depuis la période 
cicèronienne , à plusieurs autres, dont les diverses 
nuances résultent de la différence des points de vue 
et des rapports; voici ces significations : 

2°) Être éloigné d'une chose desagréable, c.-à-d. 
eu être affranchi, délivré, libre, exempt : A muitis et 
magots molestiis abes, Cic. Plane, 2.5. Absssea culpa, 
id. Rose, Am. 20. A reprehensione temeritalis absum, 
Plane, dans, Cic. Fam. 10, 23. 

3°) Être éloigné sous le rapport de la volonté, de 
C inclination, c.-à-d. avoir de Vêloignement, de Va- 
version pour une chose; fuir, éviter (abho'rreo) : A 
consilio'fugiendi absum, Cic. Au. 7, 24. Qui abfuisse 
ab islis sludiis conûleniur, id. Fam. 4, 3. Pauci ex 
amicis auxilio esse : nam céleri melu perculsi a peri- 
culis aberant, se tenaient éloignés des périls, 'Sali. 
Cal. 6, 3. 

%°)'~Êt/-e éloigné par sa 'nature, par ses dispositions, 
où propriétés 'naturelles, c.-à-d. être différent, s'éloi- 
gner de, ne pas ressembler à, répugnera, ne pas s'ac- 
corder : = abhorrere : Fallere nemo nos potes!, nisi 
-lu : quod certe abest a tua virlule et iidê, Brut, et 
Cass.dans Cic Fam. n, 2. IslBB Y.okaxzXai non longe 
absiiDt a scelere, id. Ait. i3, 3o. Haac etsi ficla sunt a 
poeta, non abstint tamen a consuetudine sonmiornm, 
id. Divin. 1, 21, 42. — Or, comme la différence peut 
être en bien ou en mal, il s'ensuit que absum exprime, 
selon F enchaînement des idées , tantôt valoir mieux, 
l'emporter, être supérieur ; tantôt être inférieur, valoir 
moins : Nulla're longius absumus a natura ferarum, '"'< « 
ne nous élève plus au-dessus de la brute, Cic. Off r, 
16. C'est aussi dans ce sens qu'il faut entendre le pas- 
sage tant débattu de Cic. Plane. 7, 17 : Longissime 
Piancius â te afuit, c.-à-d. valde plurimis suffrages le 
vieil, Piancius l'a emporté de beaucoup sur toi (pour le 
nombre des suffrages). Voy.Wunder, Plane: Prôlegg. 
v. 83 et suiv. — Au contraire, être inférieur : Longe 
te 'a pulcbris abesse sensisli, Cic. Fragm. in Clod. et 
Curïon. dans Non. 349,^3. Mullum ab iis aberal L. 
F n{iu$, r Fuji us leur était de beaucoup inférieur, id. 
Brut. 62, 222 ; de même Hor. A. P. 370. 

5°) Ne pas convenir à, n'être point approprié à : 
Quse abstint ab forensi cootentione, qui ne conviennent 
point à un débat public, Cic. de Or. 2, 37. Scimus 
enim musicen nostris moribus abesse ab principis per- 
so o a, Nep. Ep. 1, 2. 

6°) Être loin, c.-à-d. n'être point là , être absent, 
faire défaut,' manquer = desum : (Feris, quibus) 
abest ad praecavendum intëlligendi aslutia , Pacuv. 
dans Cic. fin. 5, 11, 3i. Unum a prœUira tua abest, 
une seule chose manque à ta préturc, Plaut. Epid. 1, 
j.'-2"5; et aussi absolt ; Quaeris id quod habes : quod 
abest non quaîris, Ter. fléau t. 5, .4, 16; cf. Lncr. 3, 
970 et 1095. — Depuis Cic. l'usage s'est établi de le 
construire/ en ce sens, avec le'dat. : Quid huic abesse 
poterît demaximarum rerum scientia? que pourra-t-il 
lui 'manquer encore de la science des choses les plus 
importantes ? Cic. de Or. 1,11, 48. Abest enim Iiislo- 
rîa liUeris nostris, l'histoire manque encore à notre lit- 
térature, id. Leg. 2, 5; cf. Gerufi. Off 1, 14, 43; de 
même particulièrement chez les poêles : Donec virent! 
canilies abest Morosa, Hor. Oa. 1, g, 17; demême 3, 
24, G4 ; Ovid. Met. I4, 371, C'est ici qu'il faut rap- 
porter la locution .*\Nou mullum, paullum abest quin, 
// ne s'en faut guère, il s' en faut de peu, peu s'en faut; 
on peut encore trad. par : presque, ou par: faillir ; (No- 
tez que paru m abest quin n'est pas latin, attendu que 
dans les' bons classiques paru m ne signifie pas lion 
mullum, mais non satis. Voy. parum. 

7 ) rv alicui ou ab alîquo, manquer, faire défaut à 
quelqu'un, c.-à-d . ne point l'aider, ne point t assister 
(de son activité, de ses conseils , etc.; le délaisser, 
l'abandonner ; oppos. adsum) : Ut mirari Torquatus 
desinal, me ,qui Aulonio abfuerim, Stillam defendere, 
Cic. Sull. 5. Si quis ea quae dicta sunt labefaclare 
volel, facile etiam abscnlibtis nobis (sans notre se- 
cours) verilas se ipsa defendet, id. Acad. 2, 11, 36, 
Gœr. Cest encore ainsi qu'il faut expliquer le pas- 
sage de Cic. Plane. 5, i3 : Et quo plus iulererat, eo 
plus aberas a me 1 plus f avais' besoin de ton assis- 


tance, plus je sentais que tu me manquais. Voy.Wun- 
der sur ce passage; cf. aussi Sali. Catil. 20 à la fin; 
Nep. Tim. 4, 3 éd. Bremi. 

8°) Dans la langue politique des Romains, man- 
quer, faire défaut, c.-à-d^ne pas venir en personne bri- 
guer les charges publiques , ne pas se porter candidat. 
Deîigere (Scipio) ilerum consul absens , Cic. Rcp. 
6, ir. Voy. Moser sur ce passage et Drak. sur Liv. 4, 
42, t; 10, 22, 9. 

9 ) Cicéron emploie habilement cette expression en 
parlant de son exil, qu'il appelle une absence, ne vou- 
lant pas voir un acte légal dans son bannissement : 
Quare me, qui uùlla lege abessem , non reslilui lege," 
sed revçcari senatus auctoiïlate oportere, Cic. Scsi, 
34, 37 ; cf. discessus. — Enfin il est encore digne de 
remarque que Népos emploie très -souvent d'une ma- 
nière pléonastique le partie, absens; voy. Nep. Them, 
8, 2. éd Bremi , comme aussi on trouve dans ce même 
écrivain, et dans d'autres , t expression elliptique /in 
Lucanis absens , c.-à-d. absent (cl se trouvant) en Lu- 
canie ; Hann. 5, 3; de même, dans Ovide : Sçyth ici- 
que in fiuibus Islri Ille pharetratiiusor amoris abest, 
Tris t. 5, 1, 2i. 

absûmëdo, mis, /., consommation, Plaut. Capt. 
4, 3,3, Quanta pernis pestis véniel! quanta iabes la- 
rido! "Quanta suminis absùmedo! Expression ^évidem- 
ment forgée par Plaute pour établir un jeu de mots 
entre sumen et absumedo. 

absûmo 5 nipsi, mptum (mieux que msi , mluin), 
ère, 3.v. a. Primitivement, éloigner en prenant, prendrèy 
otei\ enlever; faire disparaître; d'où, en parlant des 
choses: détruire, anéantir, consommer, absorber, 
épuiser, consumer, dévorer (voy. ab H } n° 2 ) , vl 
en parlant des personnes (dans l'origine seulement, au 
fig-); ruiner, perdre; (plus tard) proprement, tuer; 
ainsi se plaint Philoctète dans la pièce d'Atiius qui 
porte ce nom : jam jam absumor : conûcit anima m 
vis volneris, ulceris aeslus, dans Cic. Tusc. 2, 7, rg. 
C'est dans ce premier sens qu'il faut entendre ta 
plainte d'Hercule dans les Trachiiiiennes d'Atiius : 
Sic corpus clade honïbili absumplum extabuit, con- 
sumé, Cic. Tusc. 2, 8, 20. Nullaést mibi (res) :nam, 
quam habui, àbsumpsi celerîter, Plaut. Cure. 5, 2, 2. 
Jam ista quideni absumpla res eril : diesque noctes- 
qùe estur, bibitur, etc., id. Mosl. r, 3, 78. Absumpli 
sumus, pater tuus venit, nous sommés perdus ; c'est 
fait de nous.' id. Most. 2, 1, 18. Yae miserae mibi! 
Animo male'st, aquam velim, corrupta sum aique ab- 
sumpla sum, Ampli. 5, 1, 6. Nisi quid tibi in tête 
auxili'sl, absumptus es, tu es perdu, Epid. f , i } 76. 
Lorsqu'il signifie : se ruiner, se précipiter dans le 
malheur, on y joint peue : Dum te fîdelem facere bero 
voluisti, absumptus pêne es, Mil. glor. 2, 4, 3"5, tu 
as fait ton malheur. Cf. v. 54 et 5o. — De même 
dans Ter. en parlant des choses — a) propr. Pylis- 
sando modo mibi quod vini absumpsil ! que de vin 
elle m'a perdu ou consommé seulement pour le goûter, 
Heaut. 3, i, 48; de même : Absumet hères Gaîcuba 
dignior, Od. 2, i4 ; 25. Cest une particularité de 
l'expression absumi in aliquid, de signifier : être em- 
ployé pour, changé en , remplacé par . Qui pu tant 
eus (dentés) in cornua absumi, facile coarguuntur 
cervar.uin natura, qua? neque dentés kàbent, ut neque 
mares, nec lamen cornua, Plin. xi } 37, 45 fin. — 
b) Au fig. /. ijuum nie et cura et sumplti absumilur, 
Phorm. 2 } 2, 26. Le passage ib. 5 , 5, 6 : Quo paclosa- 
tietatem amoris ait se veïle âbsumere? équivaut à : 
amore ad salielatem usque perfrui, comment veut-il 
assouvir, épuiser la faim d'amour qui te dévore? 
Cf. Plaut. Amph. 1, 2, 10 ) ; telle est la leçon de Bent- 
ley; Sla/lb. lit sumere. Dans Zucrèce : Adde, quod 
absumunl nervos pereunlque labore, 4? ai'}. Dans 
Varron .'Piscieulos minutosaggerebant fréquenter, ut 
a majoribus absumerenlur, H. R. 3, 17, 9. — Cicé- 
ron 1, qui ne s'en sert que deux fois, l'emploie poétique- 
ment dans le sens au grec ÔictçpÔEfocD : Sic corpus 
clade horribili absumptum extabuit, Cic. Tusc. 2, 
8, 20 (d'après Soph. Trach. io58 : y. aï 8t£<p0ap(J.ai 
ôé(juxç TÔ îtàv); et en pari, du temps •passer/em- 
ployer, perdre. Horlensius a me postulât ne dicendo 
tempus absumam, id. Quint. 10 (Dans le dernier sens 
il est très- fréquent, particulier, dans Titc-Live; voy. 
l'éd. de Drakenb. 27, i3). Quamvis nemo est cujus 
referatur (carmen) ad aures, Sic tamen absumo deci- 
pioque diem, Ovid. Trist. 4, 10, 114. — A partir du 
siècle d'Auguste, il a pris décidément le sens de tuer, 
en pari, des personnes , et de détruire, anéantir, en 
pari, des choses ; d * abord et surtout dans les poètes : 
Me primam absumhe ferro, Virg. Mn. g, 494; de 
même 3, 564 ; cf. Georg. 3, 258. Ut ira mora vires 
âbsumere posset, anéantir tes forces, Ovid, Met, .'3, 


693. (Cf. Vopvosè sumere : incendia sumere vires so- 
ient. Hor. Ep. 1, 18, 85).; puis ensuite en prose, par- 
tic, dans Tite-Live cl Tacite : Plures faines quam 
ferrum absum psit, Liv. 22, 39, éd. Drak. Defecius 
aquarum eirca lorridos foule.-; rivosque slragem siti.pe- 
corum morienlium dédit : scabie.alia absumpta, ; ?V/.4, 
3o. Absumi flammis urbem, id. 3o, 7.^^ yeneno, id. 
S, 18; demême, Tac. Ann. 2, 24; 6, 32 ; ,1.5^44 et 
passim ;Suet. Cœs. iSctpasshn. — De là au t passif, en 
pari, de la disparition complète des ombres : Absumi 
umbras "(solis), Plin. H. N. 2, ?3, 75; 5, 9, 10. — 
De là ^ 

*àlï§imiptÎ0 5 Ônis, /, consommation, Dig. .7, 
5,5. 

àljsiiiujpiiiSj a, u\\\, part, ûf'absumo. 

absiirde_j adv.; voy. absurdus. 

absurdesco, ère, rendre sourd, assourdir. M. A. 

* absiirdïtas_, âtls, f son désagréable^ , qui blesse 
P oreille; se dit aussi au fig, d'une pifëposition mal 
sonnante ■ pour , l'esprit, c.-à-d. qui choque la raison; 
absurdité, sottise, Claud. Mamert. 3, ir; cf. Prise. 
Op. 'Min. 102. éd. Liiid. 

àb-surduSj a, um,>adj. — 1°) propr. : qui vient 
de ce qui est sourd [.ab surdo ], c.-à.-d. de ce qui per- 
çoit mal les sons et par conséquent n'eu rend que de 
mal réglés (voy. surdtis ) ; par suite, qui ne rend au- 
cun son ou ne rend qu'un son nul ou désagréable; 
discordant, qui blesse t oreille, dur, ^grossier.: Yox 
absona et absnrda, Cic. de Or. 3, 11, 41, Et dans 
un ancien vers cité encore par Cic. Divin, r, Q\ eji 
pari, du coassement des grenouilles : Absurdoque 
sono fontes et stagna cietis. — De là 2°) en pari, 
des choses intellectuelles : .dépourvu de sens, dérai- 
sonnable, mal réglé ; sol, niais, absurde : Ratio inepta, 
Ter. Ad. 3, 3, 22. Etsi hoc pravum, ineplum,,ab- 
surdum atqne alienum a vita mea videlnr, ib. 5, 8, 
:2i. — Jam vero illud quam iucredibile, quam ab- 
surdum, Cic. Sull. 20. Pulcbrum est beue facere reip.; 
eliam bene dicere baud absurdum.est, n'est, pas chose 
mal sonnante, c.-à-d. sans mérite ou sans gloire, Satt. 
Catil. 3, éd. _Kritz. — .De là : bomp absurdus, wt 
homme incapable , qui it 1 est propre à rien. Sin plane 
abhorrebil, eLerit absurdus, ut se contineat et adaliud 
sludium transférai admonebo, Cic. de Or. 2,20, 85, 
Procax moribus atque absurdus ingenio, .Tac. Hist. 3, 
62. — Le compar. se trouve dans Cic. Phil. 8, 41; 
N. D. 1, 16; Fin. 2, i3. — .Le.superl. dans le même 
Ait. 7, i3. - — L'adv. dans , Plaut. Epid. .3, 1,6; Cic. 
Tusc. 2, 4 et passim. — Le compar.. id . Phil . 8, . 1. — 
Le superl. dans saint Augustin , de.Trin._fa, extr. 

.AbsyntïiiiiiL, t. q. Ai nos. 

Âbsyrtïdes însulse; Apsyrtides, uni; 
'A^upTiSeç, Strab. 'YH;. Plin. III, 26; Apsyrtida3,,o« 
;AbsjTtidae, A^upTiôa;, Apollodor. Bibl.l, 9; Ab- 
syrtis , idis , Mêla II , , 7 ; Absyrtium , i ; Plin. III, 2 r j 
peut-être AbsyrUis, ^A^upTOç, Stepkan.; des sur la 
côte occidentale de l'Illyrie, dans le Sinus Flanalicus 
de la mer Adriatique ; auj. les iles.Qsero et Cherso,_J(- 
tuées dans le golfe de Quarnero et appartenant au 
cercle tùyrien de Fiume. 

Absyrtîs, ïdis,/ s. eut. mania, 'A^upTi;, île,de 
la mer Adriatique ,, Plin. 3, 26 , 3o. Voy. Absyrlides. 

Absyrtîuni^.i, v. et île sur les cotes de l'Illyrie , 
Plin. 3, 2i, 11 (25), i/(0. Voy. Absyrlides. 

Absyrtus, i. m., "A^upxoç, — }°) fils d'Éétès , 
roi de Colchidc, tué et mis en pièces par sa sœur 
Médée, qui fuyait avec Jason , Ovid. Trist. 3, 9; il 
était aussi appelé JEgialée , Pacuv. dans Cic. N. D. 3, 
19. • — 2° fleuve dlllyrie, oui se jette dans la mer 
Adriatique, Lucain, 3, 190. (D'autres , toutefois ,,■ le 
nomment Absyrtis. ) 

* ab-torqiiëo,- rsi, rtum, ëre, a., détourner, tour- 
ner de côté : Ablorque proram, Ait. dans Non. 
.200, 3. Cf. abstor.queo. 

Abudiacum Ôanubianum. 5 cf. Abodiacura. 

Abula; as; 'AëouXa, PtoL; Albicella, v. des 
Eastilani, en Espagne, peut-être Avila, à S m. S. E. 
de Sàlamanca, et à égale distance de Madrid, capi- 
tale de la Vieille- Cas tille, 

Abnncis; cf. A b occis. 

âbuiHlaiis 5 anlis, et 

abuudauter, adv.; voy. abundaus à la suite d'.s.- 
bundo. 

abraudaiiiïa, œ, /. fabuudo], (propr. déborde- 
ment, d'où) plénitude, richesse, abondance; dans à' 
siècle de Cicéron et d'Auguste, on le rencontre rare-> 
ment sans un gênil. qui le détermine : Omnium rerum, 
quas natura desiderat, abundanlia et copia, Cic. Cœl. 
23. . Abundanlia olii, id. Fam. 7, 1. Abundantia 
icjuadam amorïs, ib, i, 9, 2, et. beaucoup d'autres. — 
Tacite le premier l'emploie d'une manière absolue 
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dans le sens de : richesse s abondance d'argent, 
grande fortune, Ludos el inania honoris modo rationis 
atque abundantiœ duxit, Agr. 6, dans les jeux et 
dans tout ce qui a pour objet une vaine représentation, 
il sut réunir l'économie et la magnificence; de même 
aussi, Hist. a, 94. 

* abundâtïo, ônis, /, débordement, inondation, 

Plin. 3, 16, 20- t 

abonde, pvopr. adj. neutr. ( de r inusité abmidis , 
surabondamment , au delà de la mesure, plus 
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au'ïl ne faut, de reste-, en grande quantité, grande- 
ment, amplement, en suffisance : se construit de trois 
manières : — i°) avec ou sans salis , dans le sens de 
satis superque, assez et même trop. Perfuse alque 
abunde usi magunna pondus auri argentique , Sisenn. 
d-ansNon.5i6,3i. Hommes quibusmalaabundeomaia 
eranl , des hommes qui étaient en proie à toutes les mi- 
sères , Sali. Catil. ai. An libi abunde Personam satis 
est.,, evitare, ffor.Sat. 1, 2, 5g. Ipse abunde ratus, 
si prBesentibus frueretur, lui, content de jouir de 
l'heure présente, Tac. Hist. 2, 95; Plia. Ep. l'em- 
ploie surtout très-souv. par ex. 4, 3o, ir ; 5, 8, 7 et 
passim ; — 2°) Substantivement, avec legén. : Terrorum 
et fraudis abunde est, Firg. Mn. 7, 552. Commeatus 
abunde, Sali Cat. 58, 9; de même Quint. Lut. 10, 
1, 91 ; Suet. Cœs. S6 [cf. affatim, nimis, salis et au- 
tres; voy. Ruddim. a, 3 17);— Enfin 3°) adverbialement 
avec d'autres adjectifs : plus qu'il ne faut ; plus que 
suffisamment : Eiit abunde satisfactum loti huîc quses- 
tioui, Cic. Divin. 2, 1, 3. Abunde magna prsesidia , 
Sali Jug. 14, iS ; de même id. Cat. ai, 1. — Nobis 
roluisse abunde pulchrum atque magniucum est,P///?. 
proœm. i5. — Placé, comme enclitique, après l'adjectif : 
Elatum abunde spiritum et audaces senten lias depre- 
heridas etiam in iis quae manent, Quintil. Inst. 10. 
r, 10 4. — Voy. Hand. Tursell. 1, 71; Dœderl., Syn. 

*' I09 , j 

ab-tmdo, avi, atum , 1. n. 1°) en part, diva- 
gues, dépasser le niveau des eaux, par suite, se ré- 
pandre au dehors ^déborder (redundare se dit d'une 
masse d'eau qui inonde et coule au delà;) cf. Lucr. 
6,773, avec Virg. Qeorg. r, n5, et Ramshorn, Syn. 
r, i5 a). Apud abundantem antiquum amnem et 
rapidas undas Inacbi , Att. dans Non. 192, 5. Flumina 
abundare ut facerent, de manière à faire déborder les 
fleuves, Lucr. 6, 267; de même i, 282; Virg. Georg. 
3,484, cf. Itaabundavit liberis, ut, etc., Liv. 3o, 28 
fin, et au fig. dans une belle image de Plante : Ri- 
pas supeial mihi atque abundat peclus laetitia, mon 
cœur franchit ses rives et déborde de joie; Stich. 2, 1^ 
6. Ennius avait déjà dit de la multitude des traits 
qui pleuvaicnt autour d'un guerrier : Semper abun- 
dantes hastas frangitque quatitque, Ann. 17, 21, et 
Lucrèce, en pari, des plantes, p. croître en grande 
quantité : Quœ de lerris nunc quoque abundant Herba- 
rum gênera et fruges, 5, 918. Nnper diviiiœ avaritiam 
et abundanles voluplates desîderîum per luxum alque 
libidineni pereundi perdendique omnia iuvexere, Liv. 
prœf. ad fin. — Dans Celse une fois avec le datif de 
la personne : Tenuioribus magis sanguis , pleuioribus 
magis caro abundat , Cels. a, ro. — • En t. de gramm., 
être de trop , surabonder : syllaba abundat, la syllabe 
est de trop, est hypercatalectique , Prise. Op. min. 6, 
éd. Lind. — De là, 1° ) abonder de, être très- riche 
en, avoir en abondance; cf. affluo -n° 2 [c'est la si- 
gnif. la plus ordinaire) ; il se construit avec l'abl. 
(une seule fois poét. avec le gén. ; voy. plus bas; cf. 
Ruddim. 2, 189 not.; Ramsh. § 144, 1) : Quasi is non 
_ divitiis abundel, Ter. Heaut. 3, 2, 17. Tamabundans 
forlunis, Att. dans Non. 3o5, 7. Humore novo marej 
flumina, fonteis Semper abundare, Lucr. 5, 262. De 
même dans Cic. très-souv. : Villa abundat porco , 
hsedo, agno, etc., de Sen. 16, 56. Abundare prœ- 
ceptîs philosophiae, Offi 1, 1. Non solum ingenio , sed 
Otio eliam abundare, de Or. 1, 6, 22. — Et absolt : 
Sive nalura deest quidpiam , sive abundat alque affluit , 
Divin. 1, q.q„ — Poét. : Amore abundas, Antipho ; 
tu es trop heureux en amour ( « successu prospero 
afïïuis, » Donat.), Ter. Phorm. r, S, 11. Cf. Lucil. : 
Ille aller abundans cum seplem incolumis pinnis redit 
ac recipit se, dans Donat. Ter l. c. — Avec le gén. : 
Quarum et abundemus rerum et quarum indigeamus, 
Lucil. dans Non. 498, 7. — 3° ) Avoir de l'argent en 
abondance , être riche (cf. abundantia, dans Tacite) : 
Et absentes adsunl, et egetites abundant, Cic. Cœl. 7, 
23. Cajelam, si quando abundare cœpero , ornabo, si 
jamais je deviens riche, id. Att. 1, 4, 3. — De là 

ABOifDMfs, anlis, partie, rf'abundo, qui abonde on 
regorge, riche en quelque chose, particulièrement en ar- 
gent, opulent, fortuné (Syn. dives, copiosus). Su]>ellex 
non illa quîdem luxnriosi hominis, sed (amen abun- 
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danlis, Cic. Phil. 2, 27, 66 (Via) craLcopiosa omuium- 
que rerum abundans , Nep. Eum. S, 5. Se dit aussi 
de toute autre richesse , par ex. de la richesse des pen- 
sées : fécond. Non eral abundans, non inops tamen , 
sans être fécond, il n'était pas stérile , id. Brut. 67 ; 
demême de Or. a, 14, et passim. — Compar. abundan- 
tior, id. Pis. 26. Superl. abundantissimus, de Or. 2, i4- 
— Adv. abundanler, ib. 2, 35; 3, i4- Compar. abun- 
dantius, id. Top. 10. Plin. 18, 18, 47 • Superl. abun- 
dantissime, Suet. Aug. 74- 

* âbundiiSj a, uni, adj. [^'abunde, Hand Tur- 
sell. 1, 71], qui est en abondance, abondant, copieux. 
Lavacris nilidis et abundiset collucentibus, Gell. i,a. 
Abunia, Ptol.; v. de la Sarmatie asiatique, sur 
le mont Corax-, qui se réunit au Caucase à l'O. de la 
Colchide. 
Abus 5 cf. Aba. 

Abus, i; le fi. Humber, en Angleterre; il coule entre 
le Lincolnshire et /'Torkshire, et forme sur la côte 
orientale, à son embouchure dans la mer Germanique, 
un golfe considérable. 

Abusina; cf. Abeusperga. 

âbûsïo , ônis , /. [abutor] eu t. de rhél., excès d-ans 
V usage des figures, faux emploi des tropes, abus 
des figures, catachrèse; en grec y.aTà);pV]C7tç, Cic. 
Herenn. 4, 33, l'explique ainsi : Abusio est quœ yerbo 
simili et propinquo pro certo et proprio abutitur; 
hoc modo : « Vires hominis brèves sunt », aut « parva 
slatura », aut « longuni in homme consilium, etc. «; 
cf. Cic. Or. 27 ; Quint. Inst. ro, 1, 12. 

abnsïte, adv. i°) abusivement, par abus des 
figures, par catachrèse, Quint. Inst. 8,_6, 35. — 
2°) par manière d'acquit, en passant, d'une manière 
qui n est pas sérieuse, Ammian. 24, 4- — 3°) impro- 
prement (oppos. proprie), Ulp. Dig. 29, 3, 2 § i, et 
sojiv. — De 

* âbûsÏTUS, a, lira, adj. [abusus], appliqué d' une 
manière fausse, abusive . Nomen ipsum abusiva ap- 
pellatione mutilalum, Auct. Paneg. ad Constant. 

àbûsor, ôris, m. (abutor), qui abuse, qui gas- 
pille, E celés. 

ab-usque^ prép., de , depuis (seultchez les poètes 
et dans Tacite); se construit, comme ab, avec l'abl. 
Hœc illic est pugnata pugna abusque mane ad vespe- 
rum, depuis le matin jusqu'au soir, du matin au soir, 
Plaut. Amph. 1, 1, 97. Siculo prospexit abusque 
Pachyno,/^/^. Mn. 7, 289. — Volucres et feras di- 
vci'sis e terris et anxmalia maris Oceano abusque peli- 
verat, pour ab Oceano usque, Tac. Ann. i5, 37. Cf. 
Ruddim. a, 286; Hand Tursell. .1, 72 et 73, 
abusus., a, uni, part, ^'abutor. 
abusus^ vis , m., mauvais usage , abus, Cic. Top. 
4; Dig- 7> 5, 5. — De 

ab-Otor, ûsus , ùli, 3. déjj. 1°) user de, employer 
entièrement, perdre par l'usage , « utendo vel in usum 
consumere «, Non. ■]6 t 29 (voy. ab II, 2) ; se construit 
avec l'abl. et (par licence poét. y particul. dans Plaute ) 
avec t 'ace; voy. Ruddim. 2, 196. — Ar. Ubi illeec ; 
qusededi an te? — Cl. abusa , elles sont usées, consom- 
mées, employées {sur lasignific. passive, voy. plus bas), 
Plaut. Asin. 1, 3, 44. Donat. In prologis scribendis 
operam abutitur, il emploie tous ses soins, perd tout 
son temps à écrire des prologues , Ter. Andr. prolog. 
Ruhnken. Sentit enim vim quisque suam quod possil 
abuti, Lucr. 5, io32. Sumus enim parati abuti lecum 
hoc otio , à employer avec vous ce loisir, à vous le 
consacrer entièrement, Cic. Rep. 1,9, éd. Creus. 
Cf. n-f otio liberaliter Iauleque, Vellej. 2, io5, 2. Pro 
is^o asso sole, quo ( lu abusus es in nostro pralulo, etc., 
Cic. Att. 12, 6, 1. Abuti libertale , id. Ferr. 5, 43. 
r^> studiis, id. Fam. 9, 6. r^j obsequio, ib. 10, 5. r^t 
sagacilalê'canum , id.N.D. 2, 60, 65 r, tirer parti de 
la sagacité des chiens. Me abusum isto proœmio, id. 
Alt. 16, 6. Labore magis quam otio Isetari, otio 
ad laborem abuti, employer son loisir à travailler, 
Fronto Princip. Hist. 2, p. 342. Quippe quas 
(dîvitias) honeste habere licebat, abuti per lurpilu- 
diuem properabant, Sali. Catil. i3, 2. —Or, comme 
l'usage, qui consomme, qui détruit une chose, ressemble 
beaucoup à /'abus ou mauvais usage de cette cliose, 
il est résulté de cette similitude que le verbe abulor, 
dans toute la période classique, a signifié principa- 
lement : — 2°) abuser, employer mal; ou le trouve déjà 
avec cette signification dans Plaut. Pozn. 5, 4, 29; 
Ter. Phorm. 2, 3, 66; Lucr. 2, G56. Tel est aussi le 
sens de ce -verbe dans le célèbre début de la première 
Calilinaire : Quousque landem abulere, Catilina, pa- 
tienlia noslra ? Combien de temps encore , Catilina, 
abuseras-tu de noire patience? Legibus ac majesUile 
abuti ad qupeslum et libidmem , id. Rose. Am. ig. 
^p 2 " Il est employé passivement par Plaute (voy. 
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plus haut abusa); par Vairon : Utile ularnur potins 
quam ab rege abulamur, d-ans Prise. 8, p. 702 P. el 
par Q. Rortensius f ib. : Abusis jam ab omnibus 

locis. 

ÂbydëmiSj a, uni, relatif a Abydos, d Abydos, 
Ovid. Tr. 1, ro, 2S. — De là l'Abydénien, c.-à-d. 
Lêandre, Ovid. lier. 19, r. — De 

Abuzaeumi cf. Abodiacum. 

Abydus, i, Abydos, i ( qques manuscrits portent 
aussi Abœdus; voy. Salmas. exercit. p. 337) Avien, 
Perïeg. 693, fait l'y bref par une licence excessive)^ 
m. etf. Lucan. lib. II, Pharsal. v. 672; Mêla, U", 2 ; 
Livius; Orosius, Hist. H, ro; "AëvSoç, Strab. XIII; 
Thucyd. VIII; Herodol. VII, 34. 43; Diodor. Skul 
XIII, 39; Musœus, vers. 16; Polyb. XVI, 14; Eus- 
tatlt. ad Dionys. v. 5 16. Abydum oppidum, Plin. 5, 
32 ( 40), 14 r ; Virgil. ; Abydena urbs, Ovid. Trist. lib. 
I, eleg. rx, v. 28.; Abydos, v. de la Troad-e (Asia cis 
Taurum ou inter Halyn), fondée par les Milèsiens, 
située entre Lampsacus et Ilium, célèbre par l'amour de 
Lêandre pour Hêro de Seslos, et lepoè'me de Musée. Ce 
fut là que Xerxès jeta un pont sur tHellespont, large 
"seulement de sept stades en cet endroit; on y voit auj. 
le château des Dardanelles , Avido. Abydenus, adj., 
Ovid.; Abydeui, hab. Liv. 'AëuS/jvot, monnaie dans 
Hardmàn.; 'AëuBoi, tov, Polyb. y, 3. 

Abydus; Abydos, i , Plin. V, 9 ; A/jlon. Iliner.; 
'AëuSoç, Strab. XVII, Ptol.; Stephan.; Abydum op- 
pidum, Ammian. Marc. 19, r2 , 3. Ville du nomos 
Tbioites (Thebais), sur la rive occid. du NU, avec 
un temple d'Osiris , résidence de Memnon, auj. le vil- 
lage arabe Madfoun. 

Abyla, œ, /". Plin.N, 2.; Mêla 1, 5; Abyla co- 
la mna, 'A6ÙX-0 ffTTJXïh Ptol. A60.Y) Spoc, Strab. XVII; 
Abyla, branche de F Atlas, dans la Mauritania Tingi- 
tana, à l'O. du Phœbi Promouiorium, forme avec 
Calpe ( colonnes d'Hercule ) la route de Gibraltar ( Fre- 
lum Herculanum ), est située près de Ceuta et est ap- 
pelée par les Espagnols Sierra Ximiera ou Sierra de 
ias Monas. 

Abyssïnî ou Abassïni, orum, m. Abyssins, 
habit, de t ' Abyssinie. 

Abyssïnïa ou Âbassânïa, as ; f. l' Abyssinie, 


pays et roy. d'Afrique , long de 200 milles et large 
d'environ r4o. cf. Cusch, De là Abyssinius et Abys- 
sînus, a, um. 

■J* abyssus, i, /. = àfi-oucoç, s. -ent. X£u.vï], d'où 
son genre f — i°) abîme, gouffre sans fond : « Pro- 
funditas aquaruui impenelrabiiium, » Isid. Or. r3, 20. 
— 2°) dans les Pères de l'Église, l'enfer, l'abîme. 

AbystrunL, i, Ptol.; v.de la Graeeia Magna, peut- 
être sur les confins de la Lucania et du Bruttium, au 
N. de Pet i lia et au S. de Sybaris. 

aCj conj. voy. atque. 

Aca^ae, T \v.a.,Suid.; A.ce,es,Plin.~V, 19; Corn. Nep. 
Datam. 5; 3 Ar.yj 3 tjç, Strab. XVI; Stephan.; Diodor. 
Sicul. XIX, g3; Acco, "A.y.yii>, "Ay.to, LXX; Judic. 
1, 3i ; Plolemais, idis, IlToXE[j[.aiç, Ptol.; Strab. L c; 
Stephan.; Diodor. Sicul. d. L; Hieronymus , Plin. "V, 
rg $ 1. Machab. V, i5, 21 ; X, 1, 3g; XI, 22, 24; XII, 
54, 58. Actor. XXI, 7. Colonia Claudii Cœsaris Pto- 
lemais, Plin. V, rg.; Tab. Peutinger.; Anton. limer.; 
Colonia Plolemais, monnaie de Caracalla; peut-être 
Aehsapb; v. et port de la Galîlaea Superior, sur un 
golfe de la Mare Medilerraueum, cf. Joseph. Bell. 
Jud. II, 9, 17; III, 2, 4; Antiq. XII, n ; XVII, 12, 
XIII, 3, 21, 24; dans la contrée du mont Carmekis, 
au S. de Tyrus ; appartenait primitivt à la tribus Ase- 
ritis, devint une colonie sous C empereur Claude, et 
porte auj. le nom d'Acre, Sainl-Tean d'Acre, ày^m. 
au N. de Jérusalem. 

Acabe, Ptol,; montagnes d'Egypte, sur le Sinus 
Arabicus , entre Bérénice et Myos Kormos, peut-être 
les montagnes Noires et Rouges. 

Acabëïiey es, -fi 5 Ay.aêr,vr[ , Ptol.; pays sur les bords 
du Tigre, en Mésopotamie. 

AcabîSj, Ptol.; v. à l'extrémité méridionale de la 
Cyrénaïque , dans le voisinage ^'Auritina. 

Acacesion$ v. d'Arcadie, sur la montagne de 
même nom, au N.-O. de Mégalo polis. 

Acacesius ; montagne d'Arcadie , sur les limites 
de la Laconie, 

f âcâcïa, aï, /. == ày.ay.ia — 1°) acacia , arbre 
épineux, originaire d'Egypte, Mimosa Nilolica, Linn. 
décrit par Plin. H.N.i3,q,$.— 2 ) substance extraite 

de f e t ar } re » Pi ' m ' a *« ia, 67, et Cels. 6, 6. 

acadeniïa et âcâdënna, ai,/., àxaôï)u.îa, cl <xxa- 
ô%eia, ~ 1°) C Académie , gymnase situé à 6 stades 
environ d'Athènes, el ainsi nommé d'Académus, ou 
Echédémus , héros athénien ( Cfi Plut. Thés. 3r). 
C'est là que Platon enseignait; d'oit le nom d'à- 


ACATN 

cademici (académiciens) donné à ses disciples, et 
celui de philosophia acadeimea (philosophie acadé- 
mique ) donné à sa doctrine , par opposition à la phi- 
losophie stoïcienne, cynique, Stoica, Cynica, etc. On 
appelait aussi l' Académie 6 Kepa^Ety-oç : Ùésychius 
compte deux céramiques , l'un à l'extérieur, l'autre 


à l'intérieur de l 


e la ville; mais i 


l dit 


aussi 


5 Axa- 


ôrjfJLia' '/.aXEÏTai ouxtoç ô Kepau.eix,6ç. — 2°) par mé- 
tonymie, la philosophie académique elle-même : Ia- 
starel academia, quœ, quidquid dbdsses, id te ipsum 
scire negaret j tic. de Or. i, 10; cf. Gœr. Cic. Acad. 
i, 4i *7- — 3°) Cicéron, zélé partisan de la philos, 
acad., donna le nom ^'Academia à sa maison de cam~ 
pagne (Puleolanum, i, Cic. Alt. z5, 7), située sur 
le chemin dit. lac Averne , a Pouzzoles ; ce Jut là 
aussi qu'il écrivit ses Academicœ Quœstiones ( ques- 
tions académiques}. — // avait construit une se- 
conde académie, dans sa campagne de Tusculum, avec 
des allées couvertes (xystis) et des sièges pour se 
reposer (exedris), tout à fait à la manière grecque; 
Cic. Tusc. 2, 3 ; 3, 3 ; cf. Wieland, Cic. Ep. 1, p. 242 ; 
Mûller, Campagne de Rome, 2, 14. (Il est long dans 
Cic. Divin. 1, 13,22; Laurea Tull. ap. Plin. 3i, 2, 3; 
bref dans Claudien, de Cons. Mail. Theod. 94 ; Si- 
don. i5, 120; <voy. Herm. Aristoph. Nub. ioo5.) 

■J- acadëinïcc 3 es, adj.~fém. formé à la manière 
grecque ( ày.aSrjU.iy.r] ), académique ; Illam academicen 
cruvTtxîjtv (Academ. Ouœst.) lotam ad Yarronem tra- 
duximus, Cic. AU. i3, 16, cette composition aca- 
démique. 

acadëmicns 5 a, um, adj., relatif à f académie , 
ou qui s* y rattache, académique; de là: académicien , 
philosophe de la secte académique ; Cicéron a donné 
le titre d' Academ. Quœstiones ( Cic. Off. 2,2) à un 
de ses ouvrages philosophiques. Voy. Academia, n° 3. 

AcademuSj i, m. ' AYJZQri\LQZ, héros grec, qui a donné 
son nom à un jardin ombragé situé dans le voisinage 
d'Alliènes , et célèbre par les leçons de Platon : Atque 
inter silvas Acadcmi quaerere verum, Hor. Ep. 2, 2, 45. 

Acadra; Acathra, ae, Plin.; v. de la Kegio 
Sinarum, dans /'India exlra Gangem. 

A.CAL. Voy. Or. Inscr. 2898 : selon Spon, a ca- 
iida ; sel. Gor. a Calceis j s'il. Hagenb., a calice. 

Acalandra, fe, Plin.; v. de ta Lucania (Graecia 
Magna), au S.-E. du fl. Acalandrus; auj. le lieu 
nommé Salandra , dans la Basilicata (Naples). 

Acalandrus, i, Plin. m, ii.\lefl. Salandrella, 
qui se jette dans le golfe de Tare nie. 

f âcâiantliis , ïdis, f. = ày.a).av9iç , le même 
^«'acanthis , nom d'un très-petit oiseau, de couleur 
vert foncé ; selon Voss. chardonneret 3 Virg. Georg. 
3, 338. 

acalëphe, es, f. ( àvxù/f^t\ ) Macer, de Virt. Herb. 
2,2, ortie, 

Acaznautig; idis, Plin.; cf. Cyprus. 

Acaniasj, anlis, Plin.; à s Ay.âu,ae, Strab. XIV.; 
Ptol.; Agathemcr. I, 4-î promontoire sur la côte J\ 7 .-0. 
de file de Chypre. 

Acanias , anlis, m., 'Axau-aç, — i Q )fils de Thésée 
et de Phèdre, Virg. j%£n. 2, 262. — 2*) serviteur de 
Vulcain, Val. Place. 1, 58 3 i 

acaiîipsïa, œ, f. (ày.au.4>ux) acampsie, soudure 
d'une articulation , ankylose. L. M. 

Acanipsls, Plin. YI, 4-J Arrian.\fl. de Colchide ; 
coule entre le Phase et la 'ville de Trébizonde (Tra- 
pezns), à 00 stades au N. d'Absarus, a sa source dans 
le Caucase, et se jette dans le Pont-Euxin. 

AcausCj arum; Accanœ, 'A/.'/.àvai, Ptol.; Da- 
plinon Magnus, onis — i; Aaovcbv p-Éyaç, Hann. 
P tri pi.'; havre sur la côte orientale de TAvalites Sinus, 
en Afrique, au S.-O. de Dioscoiïdis Iusula. 

acânosj i. m. = axavoç, nom d'une plant?, 
onoporde, chardon. commun , onopordon acanlhium , 
Linn. (Voy. ce mot dans le Thés. Gr. Ling. éd. D'tdot.) 


Plin. 22. q, 10 


•f acantîiïcë niastichc 3 = à - /.av6txri p.occTÏyTi , 
suc de la plante appelée helxïue^ Plin. ai, i6 } 56. 

•f âcantMllis ? ïdis s /. = àxavÔtXXïç, asperge 
sauvage, -dpp, Herb. 84- 

Acantliinc, Ptol.; île située dans le Sinus Arabicus, 
sur les côtes des Troglodylœ (jElhîopia supra iEgyp- 
lum) , — entre Daphnine et Macaria. 

âcanfliïnns, a, um, adj. [acanllius], d'acanthe, 
semblable à l'acanthe, Colttm. 9, 4, et Plin. a5 ? 7, 
38 j de couleur d'acanthe , Isid. 

*}* âcaiitïtïou , i,n. = àxàvBtov, arbrisseau 
qui porte une espèce de colon, espèce de chardon, 
Plin, 24, 12, 66. 

•f âcaiitliiS; ïdis, f. = à-/.av6tç 5 — 1° ) nom d'un 
petit oiseau de couleur vert fonce, qui vit dans les 
buissons épineux, chardonneret; — 2°) herbe, qu'on 
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appelle aussi senecio , séneçon, Plin. a5, i3 3 106. 
Kringilla carduelis, Linn., Plin. 10, 63, 83. 

Acanthitts 5 a, um., adj. Acanthien, d'Acanthe, 
ville de Macédoine ^ Plin. 3i, 7, 41 : Acanlhius sal. 

âcanth.ôboîus 3 i. m. (àv.avôoêôXoç) petite pince 
à épiler, appelée autrement et mieux volsella, L. M. ' 

Acanthus; i, Liv. XXX. VII, 1.; 5/ Axav6oç, Ste- 
phan.; -y. de /'Athamania, selon Cellarîus , dans le 
pays des Molosses , en Eplrc. 

Acantïmsj i, "Axavôoç, StrabrSJVJl ; Kàv6tov, 
Ptol.; ^Ay.avôwv, ^A-/.ai6ov, Cod. Palat.; v. du No- 
mos Memphites, dans /'Heplanomis (moyenne Egypte) 
sur la rive occidentale du Nil, à XX stad. de Mem- 
phis, avait un temple d'Osiris et un bois sacré, TVJ5 
ày.àvôrjç T-ïjç 07iëaïy.Y)ç. 

Acanthus, i, Plin. IY, 10.; J/ Av.av6oç, Herodot. 
YII, ri 5, 121, 122; Thucyd. Y.; Marcian. Hera- 
cleot.; m. située sur la côte de la Chalcidice, en Macé~ 
doine } sur le Sinus Str3 r mouicus , mais, sel. Strab. 
YII, sur le Sinus Siugiùcus, près duquel passait le 
canal creusé par Xerxès à travers le mont Athos ; auj. 
Cheriasa, Hierisos. 

•j- acantïms 5 i, m. = cbcavÔoç, — 1°) acanthe, 
brancursine ou branchc-ursine , Acanlbus mollis, 
Linn. Voy. Voss. Virg. Georg. 4, p. 771 } ct Ecl. 3 , 
4'5j p. 125. — 2°) f. arbre d'Egypte, épineux et 
toujours vert, Virg. Georg. 2., 11g. 

âcantliyilis, ïdis,/. = ay.av6uW.tc, remiz, ou 
moustache, oiseau , Plin. 10, 33, 5o. 

f acapnoS; on, adj. = ay.a7woç, de y.aTivoç , fu- 
mée, avec à privatif: sans fumée : Ligna acapria, bois 
si secs , qu'en brûlant ils ne donnent pas de fumée, 
Mart. i3, i5; conf. Adam , Antiq. 2, 3 17. Mel 
acapnou^ miel qu'on extrait sans chasser les abeilles 
au moyen de fumigations, Plin. ir, 16, i5. 

AcapulcumjM; Porlus Aquap Pulchras; la -v. et 
le port û^'Acapulco, dans la répubL du Mexique (Amé- 
rique septentrionale^), sur le grand Océan, à 4° ni, 
au S. de Mexico. 

- acardïa 5 œ, f. (ay.apÔta), acardie ,■ état d'un 
foetus privé de cœur, L. M. 

Acamaxi, ânis (ace Acarnana, Liv. 37, 45), 
relatif à V Acarnanic , Âcarnanien , Virg. JEn. 5., 
298; Liv. L c. Drakenb. — Delà . Acarnanes (ace. 
Acarnanas, Lie. Epîi. 33) , les habitants de l' Acarnanie, . 
in'^-36 , 2 1 j 25. — Dérivé de : 

Acarnânia; œ, Liv. XXXIII, 17 ; XXXVI, 1 r ; 
Cœsar. Civil. III, 55.; Plin.: Mêla.; 'Ay.apvctvia, Thu- 
cyd. II. sub Jin.\ Ptol.; Scylax; Polyb. IV, 6.; Ste- 
phan.; rj 'Axapvàvwv yvj, Slrab. Xj f\ 'Ajtapvàvwv 
^wpa, Polyb. Y, 6g.; l' Acarnanie, une des principales 
provinces de la Grèce propre, séparée de l'Epire au 
N.par le Sinus Ambracius, et de l Eiolie à l'E. par le 
Fl. Aclielous; elle était bornée à l'O. et au S. par la 
mer Ionienne. — auj. Car/lia. Acarnan, ânis, Curiius, 
III, 6 ; SHius Italie. X Y ; 'Ay.apvàv, Apollodor., 
Acarnanes, um. Liv. XXYI, 24; XXXYIII, ,ir; 
Plin. IY, 1 ; 'Ay.apvâveç, Strab. VIII, X; Polyb. Y,. 
6g.- — Acarnanus, Acarnanicus, '.a, uni; Liv.; 
JVepos. 

Acarnânïcus; a, uni, Acarnanien , Liv. 26, 35. 

Acarne^ es; Acharne; — 'Ayjxpvvj, — Plin.; vide 
la Magnesia (Thessalia), peut-être sur les limites de 
la Pelasgiolis. 

acârus, voy. acorus. — A carus, insecte de la gale: 
r^scabiei, L. M. 

ÂcastuSj, i, — 1°) Acastc, fils du roi Pêlias, époux 
du Crêtéiss, ou Atalante, père de Laodamie, Ovid. Met. 
8, 3o6 etpassim. — 2°) nom d'un esclave de Cicéron, 
Cic. Alt. 7,1. 

•f- âcâtâiectïcus s a , um , = ày.aTaXvjy.Ti'/.oç , ou 

■f âc&talectu§ 5 a, um, = à/taTaXrjxToç, acatalec- 
tique; on appelle ainsi, en métrique, un vers dont le 
dernier pied a toutes les syllabes nécessaires ; opp os. 
à calaleclicus, Diom. Soi , P.; Prise. 1216, ib. 

•f* àcatimn^ i, n. = az-àitûv, acatium^ petit vais- 
seau grec, bateau de forme inconnue, Plin. 9, 3o, 49 j 
Gell. 10, 25 ( ou on lit acatia, œ ). 

âcatus, ï i f. A us. epist. 22, 3r, navire léger. 

A. G. AYG.TR. p. A Colonia Augusta Trevirorum , 
Orell. Inscr. &3§. 

Acauntmi; Agautium, i; Maurilianum; v. 
des Nanluates, dans la Gallia Narbonensis o«Provincia 
Romana ; probablemt le bourg actuel de Saint-Maurice, 
sur le Rhône, dans le canton du Valais. 

acauaumarga t œ (mot celtique, dérive rf'agau- 
num» pierre)^ espèce de marne, peut-être marne 
pierreuse , Plin. 17, 7, 4, selon Hard. D'autres lisent 
capnumargos. ) 

+ ucau.stu.Sj a, um, adj. =. ây.auoros, incombus- 
tible; de làsubst, m. [s. eut. lapis), escarboucle, parce 
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qu'on la regardait comme incombustible , Plin, 37, 7, 
25. Divers manuscr. portent apyrotus, qui a la même 
signification, du grec à-^upôw. 

Acaxium, i ; la v. maritime Acas, Acaxi, dans 
l'île de Niphon, au Japon. 

AcbaruS; i, dénomination des reis arabes chez 
les Grecs elles Romains, Tacit. Ann, 12, 12. (Spanh. 
de U. et P. N. i,p. 126, 534) Ht d'après l'arabe et 
des monnaies existantes : Abgarus. ) cf. ABGAR 
PHRAATES, dans Orell. Inscr. 921, 

ACC. p. Accepit, Orell. Inscr. 1Ô47. 

Acca Iiârentïa (et non Laurenlia), d'aprls la 
fable , femme du berger Faustulus, qui allaita et éleva 
les deux jumeaux Romulus et Rémus , mère des douze 
frères Arvales, Gell. 6, 7. Au mois de décembre les 
Romains célébraient en son honneur une fête appelée 
Larentalia ou Accalia. // est probable que ce culte de 
Larentta (c.-à-d. mère des Lares, = Mania) est 
d'origine étrusque; voy. Mûll. Et rush. 2, 102. Voy. 
aussi Larenlia. — On lit Acca Larenlina dans Orell. 
Inscr. Nol. 2 p. 4o4- 

Acca Xarntia, Varr. L. L. 6, 23, p. 82 ; MûlL 
Etrusk. 2, p. 104. 

Acca^ se, f 1°) compagne de la reine des Volsques 
Camille, dans Virg. J£n. 11, 820 et suiv. — 2 ) nom 
d'une fille romaine dans Prop. 1, 21, 6. 

Accad, 5 Apxao, LXX.; Gènes, X, 10 ; cf. Nisibis, 
dans la Mesopotamia. 

Accadia^ œ; la presqu'île d'Acadie ou Nouvelle 
Ecosse, en Amérique , sur la limite orientale du Ca- 
nada , entre Terre-Neuve et la Nouvelle Angle- 
terre. 

Accâlïa, ïum, voy. le précéd. article. 

Accâno (ade), ère, comme accino, Varr. L. L. 
6, 75, p. 10, 3, MûlL 

Accanœ % cf. Acanae. 

Accaron, onis, Hieronym.; 3 Ay.àpcov, s Ay.x.àptov, 
LXX; 1, Samuel. YI, 17; 1, Machab. X, 89. c Ay.xâ- 
ptov, o>voç, Joseph. Antiq. YI, 1. — Ekron, Josua, 
XV, 11, 45; XIX; 43 î Judic, I, 18 ; 1 Samuel. Y, 10, 
YI, 16 ; YII, 14 ; 2 Reg. I, 2 ; v. auN. de la Philislœa, 
sur les bords de la Mare Magnum, fut donnée a la 
tribu de Juda, Josua, XV, n; mais appartint cons- 
tamment aux Piiilistsei, et fut donnée en présent par 
le roi de Syrie Alexander Balas à Jonathan. 1, Ma- 
chab. — C'est là qu'on rendait un culte à Baal-Sebub. 
(Bellzèbuth, le dieu chasse-mouches) , 2 Reg. 1, 2, Ac- 
caronilae, Josua, XIII, 3. — Accaronita, 'Axxaptovï- 

*ac-cantOj are, 1. v. n. — 1° ) accompagner eu 
chantant, ou chanter auprès de : Sumo animum, et 
magni tumulis accanto magislri , Stat. Silv. 4, 4, 55. 

* accëdenter, adv. comme prope, auprès, près ; 
compar. accedentius, Cassiod. — Dérivé de : 

ac-cëdo, cessi, cessum,ëre, Z.v.n. (par/, sync. ac- 
ceslis, Virg. Mn. 1, 2o3), approcher de qqn ou de qqche 
( très-classique , et aussi poétique ; très-fréq. dans Ci- 
céro/i) ; se construit d'abord : — a ) avec ad : Accedam 
ad hominem, Plaid. Mil. gl. 2, 6, 14 ; de même , Lu- 
cil, dans Cic. Fin. 1 ; Varron, dans Non. 243, 1. Non 
sinam hune ad îedes accedere, Plant. Amph. 1, 1, 
108. Ad flanimam accessit imprudenlius , Ter. Andr. 
1, 1, io3; cf. ib. v. 96. Omnes accedere ad aras, 
chacun de courir à l'autel, Lttcr. 5, 1198. — 
Àufig. : Haud invilo ad aures sermo mi accessù luus, 
Ter. Hec. 3, 5, 32 (cf. accïdo, n° 1 ). Hic adolescen- 
tulusad amicitiam accessit Philippi, omVa à l'amitié, 
devint l'ami de Philippe, Nep. Eum. 1, 4. Puis aussi ; 
— t>) avec in, quand on approche pour pénétrer dans 
l'intérieur (cf. adeo, n° i). — b). Ipsein oppidum ao- 
iuil accedere, Cic. Verr. 2, 4, 23. Accedere in sena- 
tuin,, Cic. Ait. 7, 4, entrer dans le sénat comme 
membre. In Macedoniam non accedit, id. Phil. 10, 6; 
cf. Fam. 1, 10. Accedere in funus aliorum , se joindre 
à un cortège funèbre , entrer dans les rangs du convoi, 
id. Leg. 2, 26, 66; • — ■ c ) dans le sens absolu : appro- 
cher : Quum procul adspiciunt hosles accedere ventis, 
quand ils aperçoivent au loin l'ennemi qui approche à 
la faveur des vents , Enn. Ann. 14, 1. Accedam atque 
banc appellabo, Plant. Amph. 1, 3, 17. Nunquam ac- 
cédo quin abs te abeam doctior, je ne viens jamais 
près de toi sans m'en retourner plus savant, Ter. Eun. 
4j 7, 21. — d) primitiv.- poét. avec l'ace. : aborder, 
entreprendre : Ego istuc accedam pericuîum potius 
atque. audaciam, j'aime mieux courir la chance et 
payer d'audace, Plaut, Epid. 1, 2, 46. Illud opus 
durum ul Selinum accessimu' finem, Lucil. Sat. 3, 
dans Gell. 16, 691. Juvat integros accedere fonleis 
alque haurire , Lucr. 1, 926; 4, 2. Vos el Scylleam 
rabiem penilusque sonanles Accestis scopulos, Virg 
JEn. r, 201. Aussi dans les historiens : Hannibal cum 
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quiaque navibus Africain accessit, Nep. Hann. 8, i; 
voy. Llv. , éd. Drak, 9, 40, 19, particulier, dans le 
sens de : 

2°) s'approcher hostilement de quelque chose, comme 
aggredior, adorior, attaquer. Cest dans ce sens que 
l'emploie déjà Ennuis ; Accedit muros romann ju- 
ventus, dans Gell. 10, o.g;Non. 53o, .Ut bas xiv 
cohortes, quas ego dubio animo habeo, hoslis accedere 
possit, Cic. Att. 8, 12, et beaucoup aV autres. 

3°) Échoira tomber en partage, arriver, survenir (si- 
gnification si voisine de celle ^'accïdo , que dans plu- 
sieurs passages on a tenté de remplacer l'un par l'au- 
tre; conf Ruhnh. Rut. Lup. 1, p. 3; 2 , 96; Dictât. 
in Ter, p. 222-25; construit avec le dat. : Nu m. tibi 
stultilia accessit? es-tu devenu fou? lilt., la folie t'est- 
elle venue? Plaut. Amph. 2, 2, 77. Quia paullum 
vobis accessit peeuniœ, sublali animi sunt, parce qu'il 
vous est arrivé ou venu un peu d'argent, Ter. Mec. 

3, 5, 56. Illud quoque nobis accedit inconimodum, 
Cic. Quint. 1. 

4°) Avec la notion accessoire d' augmentation : 
s'adjoindre? s'ajouter, -syn. cJ'addo, construit avec ad 
ou le dat. : Primum facie (c.-à-d. faciei) quodliones- 
tas accedit, Lucil. dans Gell. 1, 14 ; et dans Non, 
35, 20. Ad virtutis summam secedere rtihil polest, 
on ne peut rien ajouter à la vertu parfaite , Cic. Fin. 

4, 24. Rumoreadvenlus nostri Cassio animus accessit, 
au^bruit de noire arrivée Cassi us sentit augmenter 
son courage, id. Ait. 5, 20; de même Att, 7, 3; 
Cluent. 60, et plus, autres. — Et dans le sens absolu: 
Sed plura accedere debent, Donee alescundi summum 
tetigerecacumen, Lucr. 2, 1129. Accedit mors, quse, 
quasi saxum Tantalo, semper impeudet, à cela 
vient s'ajouter la mort, qui, etc. Cic. Fin.i, 18, 
60; de Or. 2, 17, 73. — Lorsqu'une nouvelle pen- 
sée vient s'ajouter à une assertion précédemment 
émise j celui qui parle peut , ou bien la rattacher (lo- 
giquement) comme motif à ce qui a été dit déjà (d'où 
qqfois accedit causa, voy. ce qui suit), ou ne l'é- 
noncer que comme un simple fait historique. Dans 
Pan et 1 autre cas , ce sera accedit qui amènera la 
proposition secondaire ; mais dans le premier cas la 
conjonction sera quod; enfrançais : à cela vient s'a- 
jouter que , etc.; dans le second , elle sera ut, en 
français : en outre , 'il arrive que. le cas se présente 
que, etc. (conf. Ramsh. § iS3, p. .546; Zumpt, 
§ 62 r et 626. Bcrz. Cœs. B. G. 3, i3. Cf. aussi 
aJdo n° 3, e/adjtcit ut, Liv. 2, 27) accedit il la quoque 
causa, quod a ceteris forsitan ita pelitum sit ut dice- 
rent, etc., Cic: Rose. Am. 1, 4. Accedit enim quod 
patrem amo, joignez à cela (à tontes ces raisons) 
que/' 'aime mon père, Cic. Alt. i3, 21; de même C02- 
lius dans Cic. Fam. 8, 2 ; Cic, Rose. A m. 8, 22; 
Att. 1, 92 et passim; Sali. Catil. 1 1, 5 ; au contraire : 
Hue accedit uli sine cerlis imbribus anui Lœlificos ne- 
queat fétus summitlere tellus, Lucr. r, ig3; de même 
ib. 216 , 566 cl passim ; cf. par contre, 754 et 756 
1021. Ad App. Claudii senectulem accedebal etiam 
ut caecus es set , Cic. de Sen. 6, 16, Appius Claudius 
n était nas seulement vieux , il était encore aveugle. 
De même Tusc. 1, 19, 43 ; Rose. Am. 3i , 86; Dejot. 
1, 2 et passim. Si plusieurs nouvelles pensées viennent 
à s'ajouter, cest res au plut: qui les amène : Quum 
ad has suspicîones cerlissimœ res accédèrent : quod 
per fines Sequauorum Helvetios transduxissel; quod 
obsidesiulereos dandos curasset; quod ea omnia, etc., 
Cœs. B. G. 1, 19 - Quelquefois le fait historique se 
lie à accedii sans ut ; Ad ba&c mala hoc mibî accedit 
cliain : haïe Andria.... gravi da e Pa m philo est, Ter. 
Andr. i, 3, ir, Accedit illud : si maneo,.,. cadendum 
est iu nuius potestatem , Cic. Att. S, 3, 2. 

5°) Donner son adhésion en s' approchant: accéder, se 
ranger du coté ou de l'avis de, -voter avec, donner 
son assentiment; se construit avec ad on le dat. (pour 
les noms de personnes toujours avec le dat.) : Acces- 
sit animus ad meam sentenliam , ma volonté se ran- 
gea du coté de mon opinion , Plaut. Aul. 2, 8, i3; 
Lambin.; de même Cic. Vcrr. 2, 3, 28; Nep. Milt- 3. 
— Galba speciosiora suadenlibus accessil , Tac. 
lî'tsi. 1, 34 ; de même Quintil. înst. 9, 4 mit. et 
passim. 

6°) Approcher de, ressembler à, avec ad ou le dat. 
(ce dernier cas plus fréq., particulier, dans Cic.) : J fo- 
raines ad Deos nulla re propius accedunl quam sain- 
tem hominibus dando, L'tgar. 11. Crasso et Antonio 
Philippe proximus accedebal, Brut. 47; cf. Verr, 2, 
2, 3; de Or. 1, 62; Acad. 2, u, 36. Mihi imerro- 
gauli , quein Homero crederel accedere, Quint. Inst. 
10, r, 86. 

7°) Marcher à, se mettre à, se disposer à , se char- 
ger de, encourir (conf. adeo, n° k ) , aven ad ou in : 
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r^> in eamdem infamiam , Plaut. Trin. 1 , 2 , 84» en- 
courir la même infamie. -^ ad bellorum pericula , 
Cic. Balb. 10. c^> ad pœnam, se mettre en devoir de 
punir, id. Qff. 1, 25, S9. ^ ad invidiam, Verr. 2, r, 
2.r^/ ad vecligalia, se charger comme fermier de la 
rentrée, de la perception des impots, Verr. 2, 3, 40. 
r^j ad causam, se charger de mener un procès, ib. 
2, 2, 38; de Or. 1, 38. 175 et passim. — Mats par- 
ticulier, prétendre à l'administration de l'État : <-^ 
ad rempublicam, se présenter aux emplois publics, 
entrer dans la carrière des affaires, embrasser la 
vie politique, Cic. Rose. Am. 1, et très-souv. 

8°) dans les enchères, t. leehn., y figurer comme 
enchérisseur (acheteur) : Ne quis eorum ad haslam 
suam accederet, Liv. 43, 16; de même Nep. Att. 6, 
voy. hasta. 

9°) En t. de commerce, pretium accedit , le prix 
s'élève, hausse, avec le dat., Plin. Ep. 6, 19 (la 
baisse s'exprime par abit, voy. abeo ,n°l). 

10°) Dans le latin de la décadence : accedere ad 
inanus, venir au baise-mains, Capitolin. Maximin. 5 ; 
mais dans Nep. Eum. 5 , il signifie en venir aux 
mains, combattre. 

•f accëletïro, as , are, 1. a, r^j gradum, Att., hâ- 
ter le pas. Leçon douteuse : on Ht mieux accelerare. 
Voy, ce mot, au commencement. 

* accéléra tïo s ônis, f. accélération, redouble- 
ment de vitesse : Orationis enuntiandœ acceleraiioj 
Cic, Her. 3 , x 3 . — Déi -ivé de : 

ac^cëlërOj âvi, âtiun, are, i.a. et n. — i°) acliv.: ac- 
célérer, hâter, presser : Céleri gradu gressum accé- 
lérasse decet, Att. dans Non. 89, a5. ^-» mortem , 
Lucr. 6, 773. r^j iter, Cœs. B. C. 2, 3g. <^-> oppu- 
gnalionem, Tac. Ann. 12, 46. <-^> consulatum alicui, 
ib. 3, 75; dans ce dernier écrivain , il est aussi em- 
ployé passiv. : Agr. 43; Hist. 2; 85; Ann. 1, 5o. 
— 2°) intrans. se hâter, se presser, faire diligence : 
Si accelerare volent, ad vesperam consequenlur, * Cic. 
Catil. 2,4j il est surtout fréq. dans Virgile (qui, h 
cause de la mesure dactj'Uque , le trouve d'un emploi 
plus facile que ses synonymes, propero, festîno et au- 
tres semblables) , par ex. : Mn. 5, 675: Accélérât sî- 
muljEneas, sitnul agmina Teucrum; de même 9, 221, 
5o5 et passim; de même Liv. 3, 27 ; Nep. Att. 22, 2 
(ou Brcmi a bien fait de supprimer sibi , qui s'y était 
glissé à cause de ce qui suit : se sibi suisque). 

* accemclïiXHi, ii, n. embrasement, Solin. 5 fin. 
— Dérivé de : 

ac-ceïielo, ndi, nsum, ère, 3. a. [candeo, Dœderl. 
Syn. 4, 248] allumer quelque chose par le haut, de ma- 
nière que la combustion se continue en descendant, 
(oppos. à succendeie , allumer par le bas, de manière 
que là combustion se fasse de bas en haut; çtà incen- 
dere, mettre le feu de tous les côtés, Dœderl. loc. cit.; 
très-classique et fréquemment employé, surtout au 
figuré. ( Le plus ancien exemple remonte à Liv. An- 
dr onicus parlant de P incendie de Troie : Nam ut Per- 
gama accensa , et prœda per participes aequiter 
Parlila esl , dans Non. 5r2, 3i. — Dans Ennius, en 
parlant delà lumière , l'allumer : Homo , qui erranti 
co miter monstral viam, quasi lumen de suo îumine 
accendat, facîl, etc. Dans Cic. Offi 1, i5, 5t. — UI- 
lima naturai Pervideas : ita res accendent lumina ré- 
bus, ainsi les faits jetteront du jour sur les faits, s'é- 
claireront mutuellement, Lucr. z^fin. ;de méme t ib. 5, 
C06 et 658; 6, 2^3 et 882, Deus solem quasi lumen 
accendit, Cic. Univ. 9, 28 ; de même Virg. JEn. 5, 4 
et passim. Une signification bien voisine de l'origine 
étymologique de ce mot (candere, être blanc) est la 
suivante ; 

2°) Ecfairer, illuminer par la lueur blanche et claire 
de la flamme : Luna radiis solis accensa, allumée, 
c.-à-d. éclairée, Cic. Rep.ù, 17. (conf A 7 . D. r, 3r, 
87). Quaî jacerent iu lenebris omnia, nisi lillerarum 
lumen accenderet, ne les mettait en lumière, ne les fai- 
sait briller ,- id. Arch. 6. — En poésie : Accendere ali- 
quid, allumer, faire flamber quelque chose en y dé- 
posant du feu : Accensa? arœ, Ovid. Met. 3, 691 ; 
ou échauffer : ÏJndte accensa;, SiL 5, io5; ou même 
simplement (comme le grec <p)iy£iv) : faire briller d'un 
vif éclat , par ex., en parlant de V éclat de l'or : Et 
gemmis galeam cljpeumque accenderal auro, S'il. i5, 
681; conf Rupert. Juv. n, i55. 

.%) Au fig., enflammer, allumer, exciter, animer, 
irriter, aviver; aliquem ou aliquid (aliqua re) : Placare 
hostem ferocem inirnicileique acccnsiim, Att. dans 
Non.SiA, 22. Nunquam ignis (amoris).... Clara ac- 
cendisset sœvi cerlamina belli, n'eût allumé les brillants 
combats d'une cruelle guerre, Lucr. 1, 476'. Molus, 
quibus omne luenles Accensi sensus auimantem 
quamque luealur, id, 2, 943; conf. v. 959; 3,- 337; 
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de même S, 174. Quos mérita accendit Mezeutius ira, 
Virg. Mn. 8 , 5oo. Nunc prece, nunc dictis, virlutem 
accendit amaris , ib. io, 368 (ib.'], 482, bello ani- 
mos accendit ; bello dans ce passage esl plutôt ■ un 
dat.). La chose à laquelle on excite se met à l'ace. 
avec ad : Ad dominationern accensi sunl , Sali. Jug. 
35. avec in : His magnarn victor in iram vocibus accensus, 
Lucan. S, i34 (cf. Ovid. Met. 5 An ardescit in iras, et 
Virg. Mn. 7, 445 : Exarsit in iras). -— La personne 
contre laquelle on excite se met ordin. a l'ace, avec m : 
In maritum accendebat, Tac. Ann. r, 53; dans Sal- 
luste, aussi avec contra : Qua3 res Marium. contra 
Melellum vebementer accenderat, Jug. 68. — Les his- 
toriens emploient très-fréq. ce mot, surtout avec des 
subst. abstraits : ^ certamen. Liv. 35, io. ^ discor- 
diara, id. 2 , 29. n** spem , Tac. Ann. 12, 34 (conf. 
Virg. Mn. S, i83). & dolorem, ib. i5, 1, et pas- 
sim. Dans bien des cas on peut fort bien le ti'aduire 
en français par : augmenter; car exciter une pas- 
sion, une activité déjà existante, c'est lui donner de 
l'intensité, la doubler, etc. ; mais accendo est loin d'a- 
voir par lui-même la notion d'augmentation prise dans 
un sens absolu (conf. acuo , n° 2, — b). Dans le pas- 
sage de Cic, de Or. i, 25, 114 : « Praeclare enim se 
res habeat, si bœc (se, auimi atque ingenii motus) ac- 
cendî aut cotnmoveri arle possint , » accendi est évi? 
demment la première excitation , la production du 
talent, là ou il n'existe pas encore; ce n'est qu'un 
syn. de commoveri; conf. de Or. 2, 47 î Phil. 3, 7, 
voy. commoveo. Et de même dans Sénèque, Benefi 7, 
9: Crystallina...- quorum accendit fragili las pretium, 
doit être traduit par : la vaisselle en cristal, dont la 
fragilité fait le prix aux yeux de l'opulence magni- 
fique^ ton à fait comme Plin. H. N. 33, 2 : Murrhina 
et crystallina quibus pretium faceret ipsa fragîlitas. 

ac-censëo, ûï,ïtum, ou nsum, ëre, 2. v. a. ajouter, 
adjoindre, mettre au nombre de; très-rare dans le 
siècle classique comme verbe ayant les modes person- 
nels , Liv. 1, 43 : His (mililibus) accensi cornicines 
libicinesque, et poct,, Ovid. Met. i5, 546 : Atque 
acceûseorilli, je me joins à lui, c.-à-d. je suis son com- 
pagnon. Mais on trouve très-souv. le participe accen- 
sus. Voy. ce mot. 

-f- accensi bïlïs, e, Hier. Vulg. ffebr. 12, 18, 
comme trad. du grec v.gcuG'ijàoç : qu'on peut allumer ou 
allumé : rsj ignis. 

accensïtns; a, uni , part. p. de accenseo , ajouté, 
Vàrr. ap.Non. 1, 2S9, 

*f- accensiO; ônis, /". ardeur de la fièvre, i', L.; 
épilepsie, vieux Gloss. 

aecensinncûla, se, dimin. du précédent, B. L. 

acceiisuSj a, um^ partie, ou subst. accen- 
sus, i , m. — J°) Celui qui s'adjoint à un autre (plus 
élevé dans la hiérarchie); qui est de sa suite {voy. 
à la fin ûfaccenseo le passage d'Ovide); de là, officier 
civil attaché à un magistral (consul, préteur, etc.), et 
qui , à Rome ou dans les provinces , avait pour attri- 
bution de citer les parties en justice, de maintenir 
l'ordre et la tranquillité pendant les séances , et de 
crier les heures (A cotise de cet emploi, Varron L. L. 
6, g, 75 § 89, éd. MïilL, dérive ce mot d'accïeo). Cic, 
Quint. Fr. 1, 1,46/7; Att. 4, 16; Suet. Cœs. 20 ; conf. 
Adam , Antiq. 1, i83, i63 et 254. — Le nom de la 
personne assistée d'un accensus ^e met au dat. ou au 
génit. .-Tetlius, quitum accensusNeroni fuit, Cic. Verr. 
2, 1, 28. M. Livius... accensus Drusi Cœsaris, Jnscr. 
dans Grul. 5g8, 8. — Les déçurions et les centurions 
avaient aussi leurs accensos, en qualité d'aides, Varro, 
L.L. 7, 3; Non. 58, 33; 520, 5. — D'autres accensi, 
employés dans les pompes funèbres, étaient chargés de 
l'ordonnance des convois , Cic. Leg. 2, 24, 61; conf. 
Liv. 3, 33. — 2°) espèce de soldats, qui suivaient V armée 
comme surnuméraires (supernumerarii) pour prendre- 
dans l'ordre de bataille , la place des soldats tombés, 
Liv. 8, 8 : ïertium (se. vexillum ducebat) accensos 
miuimœfiduciaemamim;</eff?e/»<! ib. 10; conf. ÏFalch. 
Tac. Agr. ig; Adam, Antiq. 1, 254; 2, 60. Creuz. 
Antiq. g5. Pour les accensi velaiî y voy. velalus. 

1°) accensus, a, iim.-a) partie, ^'accendo, en- 
flammé, — h) partie. ûÊ'accenseo, ajouté; voy. ce mot. 

* 2°) accensus, ûs, m. [accendo], l'action d'allu- 
mer, Plin. 37, 7,29 d'après Hard.;^j luminum, Sym- 

^Kiach. 3, 48.. 

* accentïnncwla, œ, dimin. f. [accentns], Gek. 
i3, 6, comme traduction du grec TrpoacoBîa, accent. 

* ac=centor, ôris, m. [cantor], qui' chante avec un 
autre, qui accompagne en chantant. Isid. Orig. 6, 19 
et 7, 12. 

accentua tio, ônis,/ accentuation, M. A, 
accentao, a?, ave, r. a., accentuer, M. A. 
ac-eentusj us, m. [caMus], accentuation d'un mot, 
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accent, ton, intonation (seulement après Auguste; 
conf. Grysar, Théor. 187) : Accentus, quos Grœci 
TtpogijjSfaç vocant (de sorte que c'est la traduction lit- 
térale du mot grec : npô; == ad et tadr\ === cantus ) T 
Quintil, Inst. 1, 5, 22 ; 12, 10, 33, — 2°) dans le latin 
de la décadence : son d'une flûte, Solin. 5, exir,; des 
clairons, Amm. — 3°) augmentation , accroissement ; 
Accentus liiemis , dolpris , Sidon. ep. 4, 6. et Marçell. 
Empir. c. 3. 

accepso , sync. pour accepero, voy. accipip. 

accepta j œ, f. (se. pars), portion déterre que 
chacun recevait lors du partage des terres, lot , Siçul. 
Flacc. p. 22 Gœs.) H y gin. de Um. const. p. igo Gœs. 

* acceptàbïïisj e, adj. [accipio]; acceptable , di- 
gne d'être accepté, agréé, rêg. au dat., Lac tan t. et 
Tertull. de Orat. 7. 

acceptâtor, pris , m. [accipio], qui agrée , ap- 
prouve quelque chose, Tertull. de Orat. 7. 

acceptilâtio 9 ônis, et aussi en deux mots, ac- 
cepti-latio , f [acceptuni-fero], action d'écrire sur ses 
registres qu'une dette a été payée , de porter comme 
*eçue une somme qui était due ; de là aussi, recon- 
naissance constatant qu'on n a plus rien a réclamer, 
quittance, acquit; t. de droit, acceptilation ; Dig. 
46, 4i X » 39> G, 3o; Gai. Inst. 3, 169. 

acçeptïo, ônis,/. [accipio], — i°) acceptation , ac- 
tion de recevoir. NequededitioLiem, nequedonationem 
sine acceptione inlelligi posse, * Cic. Top. S, extr. 
Acceplio frumenti , Sait. Jug. 29, 4. ^- 2°) plus tard, 
dans la langue philosophique : admission, ç.-à-d. ap- 
probation d'une opinion , d'une proposition ; Appui. 
Dogm. Plat. 3, p. % r )i. — 3) appréciation, estima- 
tion, estime, considération acception, Çod. Theod. 
i,9, 2. f>j perspnarum, considération, acception de 
personnes, Vulgai. l, parai, 19, 7. 

* acçeptïto, are, 1. [yerb. doublement fréquent. 
^'açcepto , formé lui-même ûTaccipio, comme cursito 
de curso, qui lui-même est le fréquentât, de curro, Do- 
uât, dans Lindem. Corp. Gramm. 1, 17,3), recevoir 
souvent: QuKapud regem in latrocinio !nis|i, stipen- 
dîum aeceptilasli, Plaut. dans Non. x34, 29. 

aççepto, âvî, âlum , ârc , v. frêq. [accipio], re- 
cevoir, accepter, agréer, adopter; Qui res raliones- 
que heri euro , argëntum accepto , expenso, etc. Plaut. 
Psettd, 2, 2, 3a; de même Quint. Inst. 12, 7 extr. 
Plin, 36,2.5, 64, et Dig. 34, 1, 9. — Poêtiq. ; accep- 
- tare juguru, subir le joug ; V accepter, ne point cher- 
cher k s'y soustraire, S'il. 7, 4 1 ? 

acceptor., ôris, m. [accipio], — 1°) qui admet quelque 
chose comme juste, qui approuve: Qui illorum vernis 
falsis acceptor fui, Plaut. Trin. 1, 2, 167, — Ne se 
retrouve qif après le siècle classique et seulem. dans les 
Pères de f Église, S, Augustin , S. Jérôme, etc. — 
2°) accepter pour açcipiler : Exta acceptons el uu- 
guis, Lucil. dans Charis. x, p. 76 P. 
' * aceeptôrariusj ïi, m. (acceptor = accipiter). 
fauconnier, Epigr. Luxorii in Anthol. Latin. n° 3i, 
éd. Meyer ; cf. Diïbner, Revue philolog. de Zim- 
mermann, i845, n p. i58. 

* accepte rïus , a , uni , adj. [acceptor] , qui sert 
à recevoir : r^j mpdulus, 'vase pour puiser de Veau, 

frontin, Aquœd, 34- 

* acceptriXjj ïcis,^, celle qui reçoit : Nusquani 
apparet neque datori nequp acccptrici, Plaut. Truc. 
2, 7, 18 (açceptrica , variante de qqs manuscrits, est 
certainement une fausse leçon. Bothe lit eaptrici ). 

apeeptusj a, um, vty%aççipio. Part. 

accerso; ëre, voy. arcesso. 
" * accespa, ae, /., dans le latin de la décadence , 
£? acçessus , la marée , le flux, Serv. Virg. jEn. 1. 

* accessïbïlis, e, adj. [accedo], accessible } Ter- 
tull, adv. Prax. i5. -r-r De là: : 

* accessïbïlïtas, âlis, f, possibilité d'appro- 
cher, abord facile, libre accès, Tertull. adv. Prax. i5. 

accessit^ Ônis 9 f. [accédo] , — i ° l'action d'appro- 
cher (très-fréquent dans Cicéron; ailleurs rare) : Qui 
tibi in concilium hue accessio est? que viens-tu faire 
dans cette réunion ? Plant. Trin. 3, 2, 86 (le subst. est ici 
l'équivalent du verbe; c'est comme s" 1 il y avait : quid acce- 
dis P Plaute ernploie très-souvent cette construction ;par 
ex. : Amph. i, 3, o.i\Asin. 5, 2, 70, etc.); de même 
id. Truc. 2, 2, 3; Cic. Verr. 1, 2, 53; Univ. 12. -^ 
Bn t* de méd. : F accès, l'arrivée , l'invasion, ou le 
plus fort, le paroxysme , de la fièvre : Açcessiones 
modo singulee singulis diebus fiunt, modo binae 
pluresye concurrunt, Gels. 3,3, et beaucoup d'au- 
tres, -r- 2°) augmentation par accession, accrois- 
sement (dans le sens abstrait; voy. accedo, n° 4) ; 
Çfuid igitur paueprum annprum accessio juvare pp- 
luisset, Cic. Lœl, 3, 7, Quum tanla pecuniai facla 
esset accessio, Nep, Au. ify } a. — Au fig. : Accessjones 


fortunée et dignitatis, Cic. Fam. 2, 1; de même ib. 
7, 6; 10, 9; Rep. 2, 2r. — Delà 3°) l'objet qui accroît^ 
qui vient s'ajouter, surcroît, le surplus, la partie an- 
nexée, accroissement (dans le sens concret) : Scaurus ac- 
cessionemadjunxit œdibus, ajouta une nouvelle aile à 
l'édifice, ou des bâtiments nouveaux aux anciens, Cic, 
Off 1, 39, i38; de même ib. Ait. 16, 16. C'est ainsi 
qu'en parlant de Syphax on a dit : accessio Punici 
belli (partie accessoire de la guerre punique), parce 
qu'il (fêtait pas l * ennemi principal, contre lequel cette 
guerre fut faite , mais seulement , pour ainsi dire, un 
supplément , un appendice à cette guerre ; Liv, 47, 7; 
cf. Gronov sur ce passage ; on le trouve en ce sens dans 
Pline : Turba gemmarum potamus : et aurum jam ac- 
cessio est ? nos coupes étincellent de pierres précieuses \ 
et l'or ny est plus qu'un accessoire, 33, 1. — 4°) t. de 
rhét., addition qui complète une définition donnée, 
complément : Nisi adhiJ3eret illam magnam accessio- 
nem, Çic. Acad. 2, 35, 112; de même, Fin. 2, i3. — 
5°) Dans la langue financière des Romains , le sup- 
plément à toute espèce d'impôt (par opposition à de- 
cessio) : Accessio deçumœ, addition au dixième (opp. 
deccessio de summa), Çic. Rab. 1 1 ; — 6°) en t, d$ droit, 
on appelle accessio ^^ a) toute garantie accessoire 
(homme ou chose) que donne une personne en con- 
tractant un engagement, Dig. 46, 1, 34; 44 > 1» 32; 
— !») ce qu'on ajoute à une somme (a titre de récom- 
pense, de solde, de salaire), gratification, bonifica- 
tion, Cic. de même Verr. 3, 32,49» elÇt 

' * aecessïtoy are, v. fréquent, [accedo] arriver, 
venir : Eodem çpnyenœ comphires ex agro accessita- 
vere, Cat. Orig. dans Gell. 18, 12. 

i. acces§us 5 a, um, partie, ^'accedo, abordable, 
accessible : gens non accessis invia fluminibus, Ov. 
FasL 5, 582; d'autres lisent : circurnfusis. 

2 . acçessus, ûs, m. [accedo], — 1 °) approche, arrivée 
(comme accessio, très-fréquent dans Cicéron et aussi 
dans les poètes du siècle d 1 Auguste) : Acçessus npel urnus 
ad urbem , Cic. Mil. 19; voy. N. D. 2, 12 ; — rap- 
prochement, proximité du soleil, dans le solstice d'été: 
Solis acçessus discessusque , id. N. D. 2, 7; — flux 
et reflux de la mer, id. Divin. 2, 14. Au fig. : entrée 
en matière, id. Fam. 9, r4- — 2°) poèt. , dans Ovide, 
permission d'approcher, libre accès (conf adilus) : 
Dareaccessiim alicui , Ovid . Pont. 2, 2, 41. 00 ne^ 
gare, lier. 10, 64; cf. Met. 14, 636. — 3°) Lieu par 
oh Ton approche de quelque chose, abords, entrée, 
avenue (cf. abitus, aditus et autres semblables) : 
Omnem accessum lustrare, Virg. JEn, B } 22g; de 
même Suet. Cœs. 58; Flor. 2, 12. ■— 4°) dans V't- 
truve, ce doit être, comme le grec iuiëpcÔpa, une 
espèce d'échelle d'assaut ou quelque chose de sem- 
blable; cependant Schneider a admis dans le texte 
ascensus , proposé par Scaliger. 

Acçîj orum, s Ax%i 3 PtoL, l. 2, p. 10 1 ; -^ Colonia 
Acçitana Gemellensis, Plin. IIÏ } 3. Colonia Julia Ge- 
mella Accitana, Inscript, ap. Grut.; Colonia Accilana 
Legionis Sextœ, monnaie d'Auguste; Colonia Julia 
G-emella Accitana Legionis Tertiae, monnaie de Ti- 
bère; v. des Bastitaii, dans /'Hispauia Bactica,^» S. 
O. de Basli, à l'endroit même où les 3 e et 6 e légions 
avaient leurs quartiers ; c'est auj. la ville de Guadix, 
située en Andalousie, sur la riv, de même nom et près 
de la Sierra Nevada, dans la prov. de Grenade. 

accïaj as» f. espèce de bécassine appelée aussi 
acceia et accela. M. A. 

Accïânus, a, um, voy. Altiauus. 

accïdens, eniis,-^l°)part. d' accïdo.— 2°) comme 
subst. n. seulement depuis Quintilien. — a) ce qui 
dans une chose nest qu accidentel et extérieur : les 
accidents d'une substance; zo (7uu,ë£êv)x6ç : Causa , 
tempus, locus... cetera rem m sunt accidentia, Quint. 
Inst. 5, 10, 23; de même 3, 6, 35; 4} 2, extr.; conf. 
Prise. 597 P. ^- li) accident, événement fortuit ou 
inattendu: per accidens, Jul. Firm., par accident, 
accidentellement. — ç) accident fâcheux, événement 
malheureux (cf. àccido, «° 4) : Non molliri prosperis 
facile, non accidenliLiisfrangi, Quint. Deçlam. 5. 

* accidentia, œ,y] ce qui arrive: accident , évé- 
nement', Plin. 32, 2, 9; particulier., ce qui vient du 
dehors, Tertull. de Anim, 1 r. 

ï 1. ac-cïdOj cïdi,eïsum,ëre,û. 3. [caîdo]. Ce verbe 
se trouve rarement à un mode personnel et dans le sens 
propre; il n'est pas dans Cicéron même autrement; 
mais H n'en est que plus usité (particulier, chez 
les poètes et les hist. du siècle d' Auguste) dans les Sens 
figurés et au participe pris adjectivement. — - i°) Couper 
en s* approchant , couper de près , couper ras : Acci- 
dunt arbores lanlum, ut summa species earum slan- 
tium relinquatur, Cœs. B. G. G, 27. Quum ferro ac- 
I cisam (ornum) crebn'sque binenuibus inslaut ErueVe 


agricola? cerlalim, etc., Virg. Mn. 2, 627. — 2°) en 
étendant l'idée : couper complètement; détacher, sépa- 
rer, abattre en coupant: Accisis crinibus, Tac. Genn, 
ig. ^ De là en parlant des mets : couper (avec les 
dents), manger, ronger; par suite, consommer : Famés 
accisis cogetdapibus consumere mensas, Virg. JEn. 7, 
125, mais particulièrement au figuré; ainsi : 

aocïsus, a, uni, part. , coupé ras , c.-à-d. for- 
tement entamé, oit il a été fait de larges brèches; 
gravement endommagé : le plus souvent acefsœ res, af- 
faires presque ruinées, situation malheureuse (opposé 
à rébus iutegris) ; Cic. (Prov. Consul. 14) l'emploie 
déjà dans ce sens ( cf. aussi aUonsam laudem, id. 
Tusc. 5 , 17. Il est surtout fréquent dans Titû-Live : 
Hernici nuntianl Yolscos , etsi accisaî res sint, refi- 
cereexercilus, Liv. 3, 10; M. 20, ^.5 fui.; 8, n;cf.Herz 
Cœs. B, G. 8, 34. Se trouve aussi avec opes, copias, 
robur et autres mots semblables . Hor. Sat. 2, 2 ; ii3. 
Cœs. I. c; Liv. 8, 11; 7, 29///?. et beaucoup d'autres. 

S aC"CÏd.o 5 cïdi, sans supin [cado], — 1°) tombe/ 
contre quelque chose ou arriver quelque part en tom- 
bant, aller ou vciûr tomber sur : ÎJtinam ne in nemorê 
Pelio securibus Cœsa accidissel abiegna ad terrain 
trabes, Enn. dans Cic. N. D. 3, 3o, <]5;Fai. i5, 35» 
et Top. 16, 61 (d'autres lisent cecidissel). Tam crebri 
ad terrain ai:cidebant quam pira, Plaut. Pœn. 2, 38 
ImagOjELberis ex oris in terrarura accidit oras, Luçr. 
216; avec ad et l'ace, ib. 236; —r- avecle dat.ib. 882,4, 
5, 99 — avec l'ace. , 5, 6oS.J5n parlant de traits : par- 
venir, atteindre, tomber sur : Missa lela a Gallis acci- 
deruut, Cœs. B. G. 3, i^Herz.; cf. Liv. 2, 5o, 7, 
Drack; et Ovid. Fast. 5, 36o, Heins. ^ Delà ad genija 
(oh genibus) accidere , en parlant d'un suppliant, 
tomber à genoux : Quum desnbito me orat mulier la- 
crymansqueadgenuaaccidil, Enn. dans Non. Si 1 ], i5; 
de même Ter. Hec. 3, 3, 18 ; Suet. Cœs. 20, et beaucoup 
d'autres. Poslremoad preces lacry masque effusus geni- 
bus pra3i oris accidens, in poleslatemseseded il, Liv. 44, 
3i; et aussi adpedes accidere, Cic. Ait. r, 14, et dans 
le sens absolu: Quidpetam prœsid.i , atit exsecju.ar?,.. 
quo accidam? quo applicein? Enn. dans Cic. Tusc. 
3, 19, 44 Kiihn. De même aussi : vox, sermo accidit 
ad aures ou auribus (et même simplement aures aliciir 
jus, Plaut. Stich. r, 2, 3i), la voix, le discours 
tombe, c.-à-d. arrive à l'oreille, y pénètre : Si- 
niul ac nola vox ad aures accidit, Alt. dans Non. 
39, 5, Nam tibi vehemenier nova res rnolilur ad 
aures Accidere, Lucr. 2, 1025 Forb. (cf. Rut. Lup. 
1, 58 Ruhnken; Dict. Ter. Hec. 3, 5, 32; Bremi Suet. 
Cœs. 20; Herz. Cœs. B. G. 8, 8, et voy. plus haut 
accedo, n° 3). r-^ in aliquem,yj;'oy^', tomber sur quel- 
qu'un, c.-à-d. s'adresser, s'appliquer à lui, lui être 
applicable : Eodem die istnc verbum vere in te acci- 
dit, Ter. Andr. 5, 3, 14. — De là : 

2°) En général, arriver, parvenir quelque part, 
particulier, avec l'idée d'arrivée soudaine et inat~ 
tendue, ordinair. dans le sens absolu : Repente clamor 
accidit classem punicam advenlare, Liv. 27, 29; conf. 
Drak sur le liv. 21, 10, 12. 

3°) Pour le simple, çadere, tomber, c.-à-d. sortir, 
aboutir, arriver afin, réussir bien ou mal (figure 
tirée du jeu de dés) : Bene ubi quid consilinm discir 
mus accidisse, que la cho.se a eu une issue heureuse, 
Plaut. Pseud. 2, 3, t5. Misera timeo , incertum hoc 
quorsum accidal, Ter. Andr. i, 5, 29 (voy. Ruhnken 
sur ce passage. Cf. Ad. 4, 7, 21 etsuiv. Liv. 22, 40, 
3 Drak.). 

4°) Tout à fait comme notre : arriver, se passer, se 
faire; et avecle dal, de la personne : arrivera quel- 
qu'un, lui survenir; voici la différence des synonymes 
evenio, accido et contingp ; evenio, c.-à-d. ex> 
venio exprime purement et simplement, l'apparition 
de l'événement produit par des causes antérieures 
( « quod ex rerum nalura et cum neeessîtale quadam 
provenit, >■ Hand Wopk. Lectt. Tull. i34). // l'exprime 
sans égard à la personne intéressée ; il s'applique à 
des événements heureux ou malheureux. Accido désigne 
V arrivée subite de l'événement, lorsque la personne 
n'y est pas préparée: on peut donc l'appliquer à des 
événements indifférents ; mais comme tout ce qui est 
soudain et inattendu implique l'idée d'un malheur, il 
s'applique plutôt à des événements malheureux (acci- 
dents). Conlingo enfin, c.-à-d. conrlango, mon- 
tre l'événement déjà en contact avec la personne , se 
rencontrant pour ainsi dire avec ses désirs; de là vient 
qu'on ne l'emploie en général qu'en parlant d'événements 
heureux. Isidore établit déjà ces distinctions , Dif- 
fer. 1 : « Conlingunt bona : accidimlmala : eveniunt 
u traque » (cf. Daluie, Nep. Milt. 1). Quis e.nim po- 
test.i. si quid adversi acciderit, exlimt^scere, no id 
jure eveneril? Cic, Acad.%, 38, 121 (cf. ib. 1, 26, 

3. 
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5 1 ]) : Nollem accidisset tempus, iu quo, etc. , Cxc. 
Fam. 3, 10. Si qua calamitas accidisset, /^. Verr. 2, 

3, 55. Casu accidh ul quod Romœ andierat primus 
nuntiaret, id. Rose. Am. 34. Cependant accido, 
comme aussi tous ses synonymes , a ses exceptions, et 
s'emploie également en parlant d'événements heureux : 
Oninia libi accidisse gralissima, Cic. Fam. 3, 1; de 
même ib. n, i5. Accidilsatîs opportune, Cœs. B. G. 

4, 22; cf. Jiremi Nep. Mill. 1, i;Herzog, Cœs. B. G. 
7, 3; voy. coutiugo et evenio. — Outra la construc- 
tion habituelle avec nt (Zumpt. § 621), on le trouve 
ii'ec quod : Sed accidit perincommode quod eunu 
nusquam vidisti (quod comme explication de perin- 
commode), Cic. Att. 1, 17; ou avec linfi : Nec enim 
acciderat mihi opus esse, id. Fam. 6, 11. Remar- 
quez — a) C usage pléonastique de accidit ut dans les 
narrations pour diriger l'attention sur l'événement 
qui va être raconté, comme en franc. : alors il ar- 
riva que : Priusquam classis exiret, accidit ut una 
nocte omnes Hermœ dejicerenlur, alors il se trouva 
que, etc., Nep. Aie. 3 ; cf. Ramsh. Gramm. § 204, 7 ; 
de même Cic. Fam. 3, S, 8. — "b) Si quid cui acêï- 
dat ; ou si quid humaniliis accidat, sont des circon^ 
locutions ou euphémismes p. signifier : mourir; s'il 
m arrivait quelque chose, si je venais à mourir {En- 
nuis dit dans ce sens : si quid nie fuvit humanitus, 
Ann. 2, i3) : Si quid pupillo accidisset, Cic. Inv. 2, 
21. Si quid mihi humauitus accidisset , id. Phii. 1, 4- 
(Mais dans Cic. Mil. 22, 36, et autres passages sem- 
blables , il doit être pris dans sa signification ordi- 
naire.) De même U et Tt Ttàôoi des Grecs ; cf. Htrz, 
Cœs. B. G. i, 18. 

5°) t. de gramm. : être admis, avoir lieu : Nu- 
meri verbis aceidunt duo, les verbes ont , prennent, 
admettent deux nombres... Coinparatio accidit ad- 
verbio , l'adverbe a le comparatif, Donat dans Lin- 
dem. Corp. Gramm. 1, 19, 21, et beaucoup d'autres ; 
cf. accidens. 

* ac-cïeo, ëre, 2. v. a. forme vieillie pour accïo , 
ïre, mander, faire venir : Ego illunc jam probe one- 
ratum hue acciebo, Plaut. Mil. glor. 3, 3, 61 Lindem. 

accïncta, re, /. (accingo), enceinte, clôture, clos. 
M. A. 

acciiicfuSj a, um, part, de : 

ac-cing-o (ade), nxi ^ctum, 3 (forme archaïque : 
infin. acciugier, Virg. .En. 4,. 493), v. a (rarement 
neut.; voy, au n° II, B), ceindre qqchc (part'tcul. une 
arme) {n'est usité en prose qiC à partir de la période 
d'Auguste; parmi tes poètes Virgile surtout affectionne 
cette expression ; elle n'est pas dans Horace; on ne 
la trouve pas non plus dans Piaule. File est le plus 
souvent au passif. 

1) au prop. : Laterique acciuxeral ensem, et il 
avait ceint une épée , Virg. JEn. ri, 489- Quo fuît 
acciuclus, vagiua libéral ensem, il tire du fourreau 
l'èpêe qu'il avait au côté, dont il était ceint , Ovid. 
Met. 6, 55 1. Quum comissalum gladiis accincti me 
secuti sunt, portant l'épée au côté , c.-à-d. armés d'é- 
pées, Liv. 40, i3, 2; de même Ferro accincti, Tac. 
Ann. 6, 2, et absolt, sans ferro : ferunt miïitem, quia 
vallum non accinctus, alque alium, quia pugione lan- 
tum accinctus foderel , morte punitos, sans arme et un 
autre qui n'était armé que d'un poignard , Tac. Ann. 
12, 18. — S'emploie aussi au passif dans le sens 
moyen , se ceindre , s'armer de , ou ceindre : Loricam 
induilur fidoque accingilnr euse, // revêt sa cuirasse, 
et ceint sa fidèle épée, Virg. JEn, 7, 640. 

3B) en génér., armer, munir, équiper , pourvoir de : 
alque omnis fa ci bus pubes accingïtur alris, et toute la 
îeunesse s'arme de noires torches, Virg. JEn. 9, 74. 
Acciucla flagello Tisiphone, armée d 'un fouet , id. ib. 
6, 570. Feminœ pellibus accincti , femmes enveloppées 
de peaux, Tac. Ann. n, 3r. Accinctus gemmis ful- 
genlibus ensis, épée garnie, enrichie de pierreries 
éclatantes , Val. Place. 3, 5 14. 

II ) au fig. — 1 °) en génér. , armer, munir, équiper, 
pourvoir, garnir, etc. .-Ornai (Tiberius) Phraalen, 
accingilque paternum ad fasligium, Tibère enrichit 
Phraale de présents, elle munit, l'arme, pour la conquête 
du trône paternel, Tac. Ann. 6, 32. Sequoque accin- 
geret jiivene partem curarum capessituro, qu'il devait 
aussi s'adjoindre un jeune homme qui se chargerait 
d'une partie des soins, id. ib, 12. i5. Juvenis po- 
tentiae promptœ et studio popuJarium accinctus , jeune 
homme d'une ambition impatiente et soutenue par l'at- 
tachement des peuples, id. ib. 44, 12, 44; de même, 
accinctus lotis viribus, ferarum gentium adjumenlis, 
Ammian. 17, 5; 18. 4. — Au passif dans le sens 
moyen; avec l'ace, grec ; Invilam magieas acciugier 
artes, que, malgré moi , je m'arme de la science des 
arts magiques , Virg. /En. 4, 4g3. 
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B ) particul., apprêter, préparer qqn pour qqche , et 
le plus souv. r^ se ou accingi dans le sens moyen 
poél. aussi à la forme active comme verbe neutre ; 
(voy. plus bas n° b), en qque sorte se ceindre, se 
mettre à qqche les reins ceints , c.-à-d. armé de toutes 
pièces , de tous les instruments nécessaires pour agir, 
se préparer à faire qqche, F entreprendre (d'après 
Ruhnk. Dict. Tcrent. p. i3g (La métaphore est tirée 
de l'habitude où l'on était d'assujettir par une ceinture 
la robe à longs plis et flottante, lorsqu'on voulait en- 
treprendre un ouvrage sérieux) ; il se construit ordi- 
nairt avec ad , in , rarement avec V infin. ou absolt. — 
a) avec ad : Turmas quoque pedilum ad munia accin- 
git , il prépare aussi les escadrons de cavalerie, il les 
dresse à combattre à pied , Tac. Ann. 12 , 3i. — Au 
passif dans le sens moyen : jam ad consulatum vulgi 
turbalores accingi, s' apprêtent pour le consulat, Liv. 
4, 2,7. Ad vilem usum et sordidum lucrum accingimur, 
Quint. Inst. 1,12, 16. Id ad quod accingitur (mens), 
id. ibid. 12, r, i5. > — 'ad spem vel ad ullionem, Tac. 
ffist. 4, 79, Ds même : r^j majorem ad spem, id. Ann. 
n, 28 ; — Impersonnellement : Accingendum ad eam 
cogitationem esse , qu'on doit poursuivre ces pensées , 
Liv. 6, 35. '■ — ë) avec in : Proinde in hoc discrimen, 
si juvat, accîngere, prépare-toi à affronter ce péril, 
à risquer cette entreprise , Liv. 2, 12, 10. Despera- 
tione saltetn in audaciam accingeretur, Tac. Hist. 3, 
66 exir. Magnos accioctus in usus (ausus?) Feil aui- 
mus quascumque vices, Stni, Silv. 4, 4, 48 î de même : 
lu omnia intenta bonitas et accincla, prête à tout, 
Plin. Paneg. 3o, 5. — y) avec le datif % animos ac- 
cinge futuris, Val. Place. 4, 592; cf. : Illi se praedae 
accinguni dapibusque fuluris, Virg. JEn. 1,210;^ 
même : t^-> pugnas pedeslri, id. ib. 707. — * 8) avec 
l' infin. : Mox tamen ardentes accingar dicere pugnas 
Ca35aris, je vais bientôt m apprêter ou me mettre à 
chanter les combats acharnés de César, Virg. Georg. 
3, 46. — e) absolt : Th. Do (idem, futurum. Gn. ac- 
cingar, je vais me tenir prêt, Ter. Eun. 5, 9, 3o. Tibi 
omne est exedendum : accingeie, apprête-toi, id. 
Phorm. 2, 2) 4- Si tibi vera videntur, dede manus, aut 
si falsuin est, accingere contra , Lucr.i, 10, 43 ; de 
même . Quid tula times? accingere et omnem Pelle 
moram ^ prépare-loi , niions, preste 1 Ovid. Met. 7, 47* 
Simul Domitianus Mucîanusque accingebantur dispari 
animo, se disposaient (au départ), animés d'un esprit 
bien différent , Tac. Hist. 4, 68. — b) Sous la forme 
active avec le sens neutre : Dum ego revorlor, âge, 
anus, accinge ad molas, Pompon, dans Non. 46g, 28. 
Accingunt omnes operi, tout le monde s 'apprête à l'ou- 
vrage , Virg. JEn. 2, 235 ; cf. Prise, p. 795 et 796. 
P. — De la 

accinctus 5 a, um, part, (d'après le n° II, B), 
même sign. ^«'expeditus, prêt, préparé, dispos (très- 
rare). Ad hoc, comitatus accinctus et parens, Plin. 
Paneg, 20, 3 ; cf. au compar. : Ciijus aul familiarîs 
habilus condecentior, aut miliiaris accinctior? Auson, 
Grat. A et. 27. 

* ac-cïno, ëre [cano], chanter avec, ou auprès 
de, accompagner en chantant, Diomed. 425, P. 

ac-cïo 5 ïvi,ïtutn, lre,t i ..v, a. — 1°) appeler, mander, 
faire venir : Cujus vos lumulti causa accierim, Ait. 
dans Non. 484, 7. Horriferis accibant vocibus Orcum, 
Lucr. 5, 994. Tu iuvita mulieres, ego aceivero pue- 
ros, Cic. Alt. 5, 1; de même ib. i3, 48; De Or. 3, 
35, 141 ; Sali. Jug. 108; Liv. 2, 6, et beaucoup d'au- 
tres (cf. Drah. sur le liv. 28, 24); Tac. Ann. 1, 5. — 
Plus tard, aufig. : Acch'e morlem, se donner la mort, 
Flor. 4, 2 ; de là t mélaph. — 2°) amener qqche, c.-à-d. 
avoir pour conséquence , produire, faire naître; pro- 
curer: Nisivirtus voiuptatem accirelz=afferret, efû- 
ceret, Cic. Fin. 5, 3i, si la vertu ne procurait du 
plaisir. 

ac-cïpïo, cëpi, ceplum, ëre (fut. passé accepso 
=t:accepero, Pacuv. dans Non. 74, 3i ) 3. v. a. [capio], 
— 1°) prendre, recevoir qqn ou qqche auprès de soi 3 chez 
soi ; Leno ad se -accipiet... Celabit hominem et au- 
rum , prendra l'homme et son argent chez lui ( dans 
sa maison) et l'y cachera, Plaut. Pœn. 1, i, 5i, et 
même primitivement — a) en pari, des choses pri- 
ses par la main : Salvete optîma corpora, cette 
manus veslras, measque accipite, Enn. Med. dans 
Non. 85, r , donnez-moi vos mains et prenez les mien- 
nes. Ex tua accepi manu pateram, Plaut Amph. 2, 
2, ï32; de là, aufig., même dans Ennuis , en pari, 
de la parole donnée ou promesse qui était habituel- 
lement accompagnée et scellée d'une poignée de main : 
Accipe daque iidem , Ann. 1, i54, reçois ma parole, 
eL donne-moi la tienne; de même en grec: Tiiatà ôouvat 
xaî >,aê£Ïv ) ; cf. Plaut. Trin. 2, 4, 87 ; de même Virg. 
JEn. S f i5o; dans Tércnce, en pari, d'une personne 
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à protéger : Hanc (virginem) mihi in manum dat.... 
accepi, accepta m servabo, Ter. Audr. ï, 5, 62; je 
l'ai reçue, je m'en suis chargé; je la garderai; cf. 
Cic. Fam. 7, 5, et Sali. CaU 6, 5. — l») en pari, de 
choses reçues par d'autres parties du corps : Accipite, 
si vultis, hoc onus in veslros collos, Caton dans Non. 
200, 23. Quum te gremio accipiet lastissima Dido, 
Virg. JEn. 1, 685. Neque oculis aut peclore noclem 
(/. e. somnum) Accipit,/^. 4,531 — c) engén. t 
employé très-fréquemm. sans désigner le moyen; i 
faut cependant dans la traduction tenir compte exacte- 
ment d'une distinction importante , en se demandant 
a) si l'action de recevoir un objet renferme une idée 
d'activité de la part de celui qui reçoit ; en franc. : 
prendre ( gr. ôéxEGÔai , cf. acceplo ) , ou p ) si l'on dii 
simplement qu'il arrive, qu'il revient qqche à celui qui re- 
çoit: recevoir (en gr. ).ajjLêàvetv-) : — a) accepter, ne 
pas refuser de, vouloir bien prendre: Hanc epistolam 
accipe a me , accepte, prends cette lettre de moi, de ma 
main, Plaut. Pseud. 2, 2, 52; 4, 2, 26; cf. id Epid. 
3, 4, 26. Quum essem in provincia legatus , complu- 
res ad prastores et consules vinum houorarium da- 
baut : nunquam accepi ne priva lus quidem, Catodans 
Isid. Orig. 2o, 3, 8, je n'en ai jamais reçu , c.-à-d. 
accepté. Persuasit iis ut pecuniam accipere mallent, 
possessionibus cédèrent, Cic. Off. 2, 23, 82. Gonûr- 
mare , sese neque legalos missiu-os , neque ullam con- 
ditionem pacis accepturos, Cœs. B. G. 2, i5. Armis 
obsidibusque acœptis Crassus.... profeclus est, après 
avoir reçu les armes et les otages , etc. , ib. a, 23 
Herz. Divitias accipere nolo pro caritale pa trias, Nep, 
Epam. 4, 3. Accipe et hœc, manuum libi qua? monu- 
menta mearum Sint, Virg. JEn. 3, 486, agrée, re 
cois encore ceci, etc. — Ici se rattache la signification 
de : accueillir , recevoir ou héberger; traiter chez soi 
une personne ( comme hôte ) (ce dernier sens est sur- 
tout fréquent dans Piaule , dans les pièces duquel, 
comme dans toutes celles de la moyenne comédie, d'où 
elles sont imitées, le manger joue un très-grand rôle ) : 
Hue feror, hœc (lellus) fessosplacidissima porlu Ac- 
.cipit, Virg. jE/i. 3, y8,nous reçoit, nous abrite dans 
son port. — Nyrupbse, Laureutes nymphae... Acçipile 
.SEneai], et tandem arcele pendis, ib. 8, 71; de même 
ib. r55; Ovid. Met. 8, 655, et beaucoup d'autres. — 
Et en parlant de l'admission aux droits politiques : No 
mentani et Pedaiii eodem jure, quo Lanuviui, in ci- 
vitalem accepti, Liv. 8, 14 ï cf. Cic. Off 1, 11, 35. — 
Magnifiée volo summosviros accipere, ul mihi remesse 
reaniur, Pseud. r, 2, 34» je veux recevoir, c-àw/. irai- ' 
r er magnifiquement. Itaque in loco feslivosumus festive 
accepti, ib. 5, 19; de même Cist. 1, i, 12; Men. 5, 
2, 44; Pers, 1, 1, 32, et beaucoup d'autres; Ter. Eun, 

5, 9, 52; Lucr. 3, 907 ; Cic. Att. 16, 6; Ovid. Fast. 

2, 725, et autres. De là aussi ironiauement , comme 
notre traiter : Ego le miseris jam accipïam modis, 
Plaut. Aul. 4, 4) 3 ,ye le recevrai, je te traiterai d'une 
façon piteuse. Adibo alque hominem accipiam quibus 
dictis merel, id. Men. 5, 1, 7 , firai trouver cet homme 
et le traiterai avec le langage qu'il mérite. Indignis 
quum egomet sum acceptus modis, Ter. Ad. 2, 1, 
12. Peut-être faut-il rapporter ici le passage de Lucil. 
dans Non, 52 1, 1 : Denique adeo maie me accipiunt 
décimas et provenîunt maie , me traitent mal, en 
usent mal avec moi, et ib. 240, 8 : Sic, inquam, 
veleratorem illum velulum lupum Annibalem accep- 
tum ( Non. explique bien étrangement cet accep- 
tum par deceptum), — p) recevoir, c.-à-d. obtenir: 
Haud sinam quicquam profari, priusquam accepso 
quod pelo , Pacuv. dans Non. 74, 3r, avant d'avoir 
obtenu ce que je demande. Etquos inter se ( res) dent 
motus accipiantque, Lucr. 1, 819,909; 2, 762,885, 
1009, quelles impulsions les corps donnent et reçoi- 
vent. Yeneris qui telis aooïpît ictus, id. 4, 1048 (cf. 
Virg. JEn. 3, 243 : vulnera accipiunt tergo). Aridiov 
nubes accipil ignem (comme en franc. : prend feu), id. 

6, i5o. Humanjtalem iis tribuere debemuç , a quibus 
accepimus, Cic. Qu. Fr. 1, 1, 9. Luna lumeu solis 
accipit, id. De Or. 3, 45; cf. Hor. Ep. 1, 10, 17. 
Praclaruin accepimus a majoribus morem , Cic. Off 

3, 10, 44. Accepi tuas liiteras (dans un autre sens 
que plus haut), j'ai reçu la lettre, c.-à-d. aUalœ sunt 
ad me, Cic. Fam. 1, 9, 14; 2, 1, 1 ; 10, r etpassïm. Ac- 
cepta injuria ignoscere quam persequi malebant, Sali 
Cat. 9, 3;c/. Cic. Mur. 21, 44 et passim. C'est ainsi 
qu'on F emploie souvent en parlant de dignités, d'emplois 
obtenus :~R\h\i]us provinciam acceperat, Cic. Fam. a, 
I0 .'. 2- Q ui consulalum acceperant, Suet. Aug. 10. 
Initio quidem Galliam, etc., accepi t, id, Cœs. 22 ci 
passtm. — Dans Pacuv. ap. Non. 477 , 16 : At acefr 
pisti me islo verbo, miseretur lui, il parait avoir la si- 
gnification de notre: captiver, gaguer. 
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2°) Métaph. en pari, de tesprit : recevoir dans 
l'esprit, c.-à-d. — a) entendre, ouïr, écouter, 
percevoir, apercevoir, sentir, apprendre, entendre 
dire : Hoc simul accipite dictum, Enn. Ànn. 6, 
30. Quod ego iuaudivi, accipite, Pacuv. dans Non. 
126, 22, écoutez, apprenez , ce que j'ai ouï dire. Hoc 
eliam accipe quod dico : nam perlinel ad rem , Lucil. 
dans Non. 240, 1. Qua facere id possis , nostram nunc 
accipe meniem, id. dans Acron sur Hor. Sat. 1, 4i 
87, sachez quelle est ma pensée. Cilharaïliquidum car- 
jnca auribus accipere, Lucr. 4, 933 ( de même îd. 6, 
164). Acccipe praîterea quae corpora tute Confiteare 
esse in rébus, id. ï, 270; cf. Virg, Mn. a, 65, "Voces 
accïpere, Lucr. 4, 61 3 (de même 6. 171)- Si te, aequo 
animo ferre acci pîet, Ter. Àndr. o, 3, 3 3, s" il apprend 
que, etc. Quae geranlur, accipies ex Pollione, Cic. 
Fam. 1, 6; de même ib. 1, 9, 4- — De la souv, dans 
les historiens : recevoir des données, des renseigne- 
ments sur un fait, apprendre : TJrbem Romani, sicuti 
ego accepi, couéidere atque habuere iniiio Trojani, 
comme je ï apprends par le récit de nos prédécesseurs , 
par la tradition, Sali. Catil. 6, ï Herz., Kritz, et en 
Seauc. d'autres passages; — \t)sa isir, concevoir, enten- 
dre, comprendre qqche qu'on nous communique : Haud 
s alis meo corde accepi querelas tuas, Plant. Casin. 2, 2, 
3 S , Je n'ai pas bien saisi tes plaintes. Et si quis est 
qui haït: putet arte accipi posse^ Cic. De or. 1, 25. 
r e4- Ut non soluin celeriler acciperet qure tradeban- 
Uir, etc. Nep. Att. 1, 3; de même Quint. Inst. 1, 3, 
3 ; 2, 9, 3 et d'autres. — c) avec l'idée accessoire, de 
jugement, d'appréciations considérer, interpréter, ex- 
pliquer qqche sous qque point de vue; prendre, accueil- 
lir de telle ou telle façon; construit ordin. avec ad ou 
in et l'ace. : Quibus res sunt minus secundae... ad 
eontumeliam omnia accipiunt magis , plus qqu'un est 
malheureux, plus il penche à considérer tout comme 
une injure. Ter. Ad. 4, 3, i5. Equidem, Pol, in eam 
pariem accipio el volo , id, Eun. 5, 2, 37 ; cf. Cic. 
Fam. io, 6; Att. 16, 6. Ne aliorsum atque ego fecï 
aceiperet, Ter. Eun. 1, 2, 2, afin qu'il ne le prit pas 
autrement que je ne l'ai fait, c.-à-d. ne l'attribuât 
point à une intention qui na pas été ta mienne. Non 
recle accipis , tu interprètes cela mal, tu ne le prends 
dos comme il faut, id Andr. 2, 2, 3o; cf. Lucr. 3, 
3 14. Quœsîbi quisquefacilia factu pulat, aequo animo 
accipit, Sali. Cat. 3, 2, il l 'accueille indifféremment. 
— Ici vient se rattacher : Accipere aliquid omen , 
ou in omen , considérer qqche comme un présage {fa- 
vorable), voir dans qqche un heureux présage , en ac- 
cepter l'augure [cf. Sé^eaSai tov oïwvov), Cic. Divin. 
1 , 46, io3; 2, 40? 83 ; Liv. 1, 7, n ; 21, 63 ; Tac. H. 
r, 62; Ann. r. 28, 2, i3; Flor. 4, 12 et d'autres. — 
Detàpoét. .* Accipio agnoscoque deos, Virg. Mn. 12, 
260; cf. Ovid. Met. 7, 620. — Comme celui qui ac- 
cepte un travail, une affaire, etc., se charge de la 
mener afin , de là accipio signifie . 

3°) se charger de qqche, l'entreprendre, syn. de sus- 
cipio : Accipito hanc ad te litem, Plaut. Most. 5, 2, 
23, charge-toi de ce procès. Mea causa causam acci- 
pite, Ter. Hec. anc.prol. 47; cf. Cic. Fam. 7, 24; de 
même Ven; 2, 3, 22; Quint. 20, et d'autres. — Delà 
aussi : 

4°) en pari, de qqche de désagréable , de pénible : le 
supporter, le souffrir; plusieurs fois dans Térence : Hanc- 
cineego ut eontumeliam taminsignem admeaccipiam! 
Ter. Eun. 4, 7, 1, moi , accepter une injure aussi insi- 
gne.' m' y résigner. 1 Nilsatis firmî video, quamobiem 
accipere hune me expédiai melum, id. Heaut. 2, .3, 
96; de même lb. 5, r, 5q; Eun. 4, 6, 24; Adelph. 2, 
1, 53; Phorm. 5, 2, 4; de même aussi, Cic. Fam. i5 , 
21 ; Tusc. 5, 19, 56 ; Rep. 3, i4> et d'autres. — Comme, 
enfin, en acceptant qqche , on fait entendre qu'on en 
est satisfait, qu'on l approuve , accipio, par suite, si- 
gnifie ; 

5°) accepter qqche, en éfre content , l'approuver, 
l'accueillir bien, l'agréer: Dos, Pa m phi le, est decem 
talenla. Pa. Accipio, Ter. Andr. 5, 4> 48,/e t accepte, 
ie m'en contente. Visaenim isla, quum acri 1er meniem 
sensumve pepulerunt, accipio, iisque inlerdum etiam 
assenlior, nec percipio tamen, Cic. Acad. 2, 10, 66. 
Accepitcondilionem, dein quœstum accipit, ib. x, 1, 
52. Preces suas acceptas ab Dis immortatibus ominali, 
Liv. 4^ , 3o , 8 Drak, que leurs prières avaient été 
bien accueillies des dieux; cf. Herz. Cœs. B. G. 5, 1. 
« Equi le Esse feri similem dico. » Ridemus et ipse 
Messins : « Accipio , » bon, j'en suis content, ça m'ar- 
range, Hor. Sat. 1, 5, 58. — De même aussi 


en 


politique : accipere legem , donner son adhésion à un 
Projet de lot. CJ.Adam, Anliq. r, 143. 

6 D ) terme de .commerce, recevoir, encaisser une 
somme; delà, dans les livres de comptes : acceptum, 


ce qui a été reçu, ce qui est entré en caisse, d'où 
la page des recettes, le coté du crédit; et in acceptum 
referre alicui, porter en compte sur la page de recette, 
donner quittance à qqn, porter au crédit de, Cic. 
Vcrr. 1, 36, 57 ; Rose. Corn. 2 ; Phil. 2, 16; Cœcin. 
6, 17; Hor. Ep. 2, r, 234 Schmid; {opf). à dalum 
ou expensum, ce qui a été payé, ce qui est sorti de 
la caisse) :Ul parsit ralio acceplorunï eldalorum, afin 
de balancer les recettes et les dépenses , Cic, Rose. 
Am 16, 58. Codex accepti et expensi , le livre des 
recettes et des dépenses, de Doit et Avoir, id. Rose. 
Com. ï, 4. De là aussi V expression figurée : r^ ali- 
cui, devoir qqche à qqn, en bonne et en mauvaise part, 
être redevable à , mettre sur le compte de ; Ut esset 
nemo qui non mihi vitamsuam, liberos, remp. refer- 
ret acceptam , Cic. Phil, 2 } 5, qui ne croie m' être rc~ 
dévable de la vie, etc. — Omnia mala, quœ poslea 
vidimus, uni accepta referemus Antonio, ib. 22, nom 
n'en accuserons qiCAn toi ne. Acceptum refero vestibus 
esse nocens, Ovid. Trist. 2, 10 Jahn. 

7°) Dans les grammairiens : expliquer de qque ma- 
nière un mot, le prendre dans telle ou telle acception ; 
Adversus interdum promiscue accipilur, Charis. 
p. 207, et beaucoup d'autres. — {ty' n ' nancîscor et 
adipiscor '.celui auquel on donne qqche, accipit: celui 
qui, par un heureux hasard, arrive à la possession d'une 
chose, nanciscitur ; celui qui y parvient à force d'ef- 
forts et de peines , adipiscitur. Puis « Sumimus ipsi : 
accipimus ab alio, » Vel. Long, p. 2243 P. — «Inler 
lenere, sumereel accipere hoc inlerest, quod tenemus 
qnœ sunt in nostra potestate : sumimus posita : acci- 
pimus data , « Isid. Differ. 1 . ) (// est à remarquer 
que dans les langues romanes modernes ou dérivées 
des langues romanes le v. franc, accepter et l'angl. 
to accept, dérivés ^/'accipio, n ont gardé que la signi- 
fication du n° 5, tandis que toutes tes autres significa- 
tions sont attribuées au verbe franc* recevoir, en angU to 
receive, dérivés dû recipio.) Accipite est employé comme 
cinquième pied de l'hexamètre dans Enn. Ann. 6, 3o, 
cité par Cic. Offi r, 12 : Virtule experiamur Et hoc 
simul accipite. dictum; il faut lire acpïte, de même 
que capilibus, comme dactyle , captïbus , 'Enn. Ann. 
7,27; surpile, Hor. Sat. 2, 3, 283; porgite, Virg. 
Mn. S, 274. Hensingcr, Cic, Ojf. 1, 12, propose lesing. 
accipe, comme assez ordinaire dans de semblables al- 
locutions. Fby. son observ. — De là le participe : 

AccErrus, a, iim (d'après la signification n° 1 , c, a, 
^/'accipio) , agréé, accueilli, bienvenu, cher, agréable 
(syn. de gralus. Acceptum est à gratus comme l'effet 
à la cause; celui qui m'est cher, gratus, est pour cela 
même bienvenu auprès de moi , accept us; j'ai du plai- 
sir à le posséder; aussi dit-on ordinairement : gratum 
atque acceptum, et rarement acceptum atque gratum). 
— // se dit d'abord des personnes : Esset-ne apud le 
is servus acceptissimus? Plaut. Capt. 3, 5, 56; — puis 
des choses : Diis et hominibus est acceptum quod favus 
vehit in allaria et mel ad principia convivia el in 
secundam mensam administratur, Varro, R. R. 3, r6, 
5, c'est une chose agréable aux dieux et aux hommes, 
que, etc. Quod vero approbavis , id gratum acceplum- 
que habendum, Cic. Tusc. 5, i5, 45. Muuus eorum 
gratum acceplumque esse, Nep. Hann. 7, 3; cf. Dœd. 
Synon. 3, q.55 et 256. — Quorum mihi dona accepta 
etgrala habet , tuaque ingrala, Plaut. Truc. 2, 7, 56. 
Compar. : Nihil est Deo, quod qu idem in lerrisfiat, ac- 
ceptais quam concilia cœiusque hominum jure sociali, 
Cic. Rep. 6, i3 extr.; de même Plaut, Pers. 4* 4» 96; 
Tacit. Ann. 6, 45. - — L'adv. accepte ne se trouve 
pas. 

accipïter, tris (d'abord aussi tëris, Prise. 6g5, 
P.) m. (fi Lucr, 4 5 1006) [ou le dérive ordin. ^/'acci- 
pio] , nom générique de tous les oiseaux de proie. Ter. 
Phorm. 2, 2, 16; Lucr. 5, 1078; Cic. N. D. 3, 19. Hor. 
Ep. r, 16, 5o; particulier, du genre faucon — a) l'au- 
tour commun, Falco palumbarius, Linn,; cf. Ovid. 
Met. 11, 344; Plin. 10, 8, 9. — to) Vépervier, Falco 
nisus, Linn., qu on employait dans l' oisellerie; de là 
cette épigramme de Martial : Prœdo fuiî \olucrum, 
famulus nuncaucupis : idem Decipil et captas non sibi 
mœret aves, 14, 216, il fut jadis oiseleur; aujourd'hui 
valet d'oiseleur, il prend les oiseaux, mais non pour lui, 
ce qui le fâche. Dans Virgil. Mn,' 11, 72 r, il est appelé 
sacer, parce qu'il servait aux augures, voy. Heyne sur 
ce passage et cf, Hom. Od. 5, 5î4- <— Aufig., en 
pari, d'un homme rapace : voleur, ravisseur : populi 
Labes, Pecuniœ accipi ter, avide atque invide, etc., Plaut. 
Pers. 3, 3, 5. — Pour la forme acceptor, voy. ce mot. 

accïpïtrûrïus, a, um (acci piler), relatif à l'è~ 
pervier, M.' A. 

* accrpïtrïna , &if. épervière , plante, Hiera- 
cium, Linn., Appui. 3o. 


* accïpïtro, are, n. Gell. 19, 7, employé par 
Lœvius pour lacerare, déchirer, mettre en pièces. 

Accâpitrmn Insnlse, arum ; Flandrien, Ter- 
cereslnsulœ; les îles Açores, découvertes au quinzième 
siècle , sur la côte occidentale d' Afrique. 

Accipitruia Urbs, lÊpax.awiroXiç, Hieracon- 
polis, is, Strab. 17; partie de la Thébqïde (Haute- 
Egypte), située à l'E. du Nil, et où t autour était ho- 
noré d'un culte. 

AcciS; colonie romaine dans /'Hispania Tarraga- 
nensis (auj. Guadix el viejo), Orelli, Inscr. 5o57, 
vol, IX, p. 449- voy. Acci. 

Accïsij ôrum, ni, les Accises; peuplade scythe 
sur les bords des Palus-Méotides, Plin. 6j 7, 7. 

accïsus, a, um , part, f/'accîdo. 

* accïtïo, ônis/f. [accio], évocation (de la divï" 
nité dans les enchantements) , Arnob. h, p. i34. 

X. accïtuSj a, um. partie. d'acc\o. 

2. accïtus^ ûs, m. (seulement à l'ablat. sing.) 
[accio], appel, convocation : Magislratus accilu islius 
evocanlur, Cic. Ferr. 2, 3, 28, Accilu cari geniloris , 
Firg. Mn, 1, 677. 

Âccïus, ïi , m. voy. Altius. 

acclama tïo 5 ônis , f. .[acclame-], acclamation : 
Acuta atque altenuata nimis acclamatio,, livrent?. 3, 
12. Cicéron, en sa qualité d'orateur, l'emploie toujours 
avec Vidée accessoire d'hostilité, de désapprobation, 
t/arce que des aris qui interrompent le discours passent 
pour un signe de contradiction, de désapprobation ; 
cris, clameurs : Dixit Pompeius, sive voluit : nam ut 
surrexil,operœClodiai]seclamorem sustulerunl; idque 
ei perpétua oratione contigit, non modo ut acclama- 
tione, sed ut convicio et maledictis impediretur, Cic. 
Qu. Fr. 2, 3,^/ bien qu 1 il fut interrompu non-seule- 
ment par les cris, mais même par des injures; de 
même ib. 2,1; De or. 2, 83, 33g, et beaucoup d'au- 
tres ; Suet. Dom. 23 et passim. — Dans les histo- 
riens, au contraire, en parlant du peuple, U signifie 
toujours : cri d'approbation, acclamation dans le 
sens franc, (par ex. à la vue d'une personne vénérée 
du peuple) : Acclamationes multitudiuis assenlatione 
immodica pudorem onerantis, Liv. 3i, iô; de même 
Suet. Cœs. 79 ; Aug. 58 ; Oth.6 (il diffère de plausus , 
en ce que te premier est produit au moyen de la voix, 
et ce dernier au moyen des mains , Quint. Inst. 8, 3,3). 
-- 2°) en t. de rhét., fig. appelée aussi exclamatio, ÈTrtçw- 
vv]p.a, éptphonème , sorte d'exclamation , Quint. Inst. 
8, 5, 11, qui cite comme exemple ce vers de Virg. Mn. 
r, 33 : Tanlae molis eral romanam condere gentem ! 

* acclâmïto ) are , i.v. n.fréq. du suivant: crier, 
criailler; Ea quœ sunt facta, infecta esse acclamitat, 
Plaut. Amph. 3, 2, 3. (d'autres lisent; Refert ac cla- 
milat; Gronov. corrige : occlamilat. ) 

ac-clâmO; âvi , âtum, are , v. n, crier, particulier, 
pousser de grands cris à propos de qqche (se dit du 
peuple dans ses transports d'enthousiasme ou de haine); 
avec ou sans dut.; aussi avec Pacc. de la chose 
que Von crie. Il est employé dans Cic. dans le sens 
hostile de : pousser des cris d'improbation. Non metuo 
ne mihi acclamelis, Brut. r )Z,jene crains pas que vous 
désapprouviez ma conduite par vos cris; cf. Jiluren. 
8; de même Sen. Ep. 47 , et ailleurs. — Dans les his- 
toriens : pousser des cris d' approbation , approuver par 
acclamation : Populus el miles... Neroni Othoni ac- 
clamavit, Tac. H. ï, 78, le peuple et les soldats sa- 
luèrent Olhon de leurs cris ; il est très- fréquemment 
employé dans ce sens , surtout dans Suét.; par ex : 
Claud. 7,27; Aug. 70 ; Tib. 52 ; Dom. i3 et passim. — 
Souv. appeler à haute voix, proclamer ;£rostf\vi£yi\\hu$, 
cunctis servatorem liberatoremque acclamantibus, le 
proclamaient à grands cris leur sauveur ei leur libé- 
rateur, Liv. 34, 5o fia.'; de même Tac. Ann. 1, 44 et 
ailleurs. 

* ac-cïâro, âvi, âtum, are, v. a. Rendre clair, 
intelligible; expliquer, faire connaître; employé dans 
la vieille langue des augures en pari, des signes cé- 
lestes qu'on attendait ; Juppiter pater, si est fas hune 
Numam Pomp. regem esse, uli lua signa nobis cerla 
acclarassis (i. e. acclares) inter eos iines quos feci, 
fais-nous voir tes présages dans Vespace que j'ai 
tracé, Liv. 1, 18. 

ac-clïnisj e, adf. (mot rare T principalement usité, 
en poésie et différent de acclivis, en ce qiCil ne s'em- 
ploie en général qu'en pari, de choses vivantes ou 
mobiles ) appuyé contre qqche , adossé à ; il se cons- 
truit avec le dat. : Gorpusque levabai Arboris acclinis 
trunco, Virg. Mn, 10, 834; Stat, Thcb, 10, 288: 
Silv. 5, 3, 36 et ailleurs; en prose : Achlin... non 
cubantem, sed acclinem arbori in somno, Plin. S, i5, 
16; de même acclinis parieti, Justin. 28, 4. — Au 
fig. dans Hor. : qui a du penchant , du faible pour, 
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enclin , fmHmàU t attaché, porté à : ÀeeiinU fakif 
animus meliora récusât , * Sat. 2, 2, 6. — Dérivé de : 
ac«CÏÎïlo 9 ^vi, àium, aie, i.v.a. (appartenait^ au 
siècle d'Auguste; principalement usité en poésie), 
pzncher, appuyer contre qqche; le /jart.aedinatus est 
surtout jrêquent : Accliaatus lateri navis, Petr. Sat. 
io3 , appuyé au flanc du navire. Castra n^ lumulo 
Liv. 44, 3, camp adossé à une èminence. Maria r^ 
terris. Stal. S'dv. 5, 4, 5, mer qui repose sur la terre, 
c.-à-d. calme, rassise. Circumspexit seque acchnavit 
in iUum, Ovid. Met. 5, 72. — Au fg. : ~se, pen- 
cher vers qqche, favoriser : Haud gravale acclmaluros 

se ad causam senatus , Liv, 4 ; 48. . . -, 

aoclrçisje^cristt acclivus, a,um,û4 [cliyus], 

qui s'élève en colline, montant (diffère de acclims , 

voy. ce mot: de declivis et proclivis d'après le point 

■ de vue de r observateur; -voy. Dœd. Syn. 2, 121) : 

Si omDe iter evadit, sladiumque acclive lolulim, 

Lucil. dans Non. 4, ir. Ea viae pars valde acclivis est, 

* Cic. Quint. Fr. 3, 1,2; de même Cœs. B. G. 2, 29 ; 

Yirg. Georg. 2, 276. On trouve acclivus dans Ov. Met. 

2, 19; 9, 334; 10, 53 ; Liv. 38, 20 et ailleurs; mais 

les leçons flottent entre acclivus et acclivis. — De là : 

accIÏTÏt&S, âlis,/-i direction qui va en montant, 

montée , élévation : Ab eo flumine pari acclivilate coUis 

nascebalur, Cces. B. G. 1, iS; de même aussi Colum. 

et Ammicn. 

AecOj cf. Aca. 

ac=co§riLOSCOj ëre, reconnaître parfaitement, 
Petron. Fragm. 69 Burm. ; Tcrtull. ad XJxor. 2, 6; 
odv. Marc. 4, 20. 

accola, œ, m. etf. qui habite, auprès d'un lieu s soit 
montagne, soitfleuve s etc. ; au conlr. încola qui habite 
dans an lieu, par ex. : dans une ville, un pays, etc.) : 
Opïfttî cives, populares, incolœ, accoîse, advenee, 
Piaut. Aid. 3, 1, 1. Pastor accola ejus loci nomine 
Cacus, La'., i, 7; de même id. 37, 53; Tac. Ann. 
2, 68 et ailleurs. — Au fig. : Accolae Cereris, c.-a-d. 
adorateurs si zélés de Cérès , qu'on croirait qu'ils' ont 
élu domicile dans le voisinage de son temple , * Cic. 
Vcrr. 1, 4, 5o. Dans Tac, en pari, des affluents du 
Tibre : Ipsum Tibmm riolle prorsus accolis fluviis 
orbalum minore gloria fluere, Ann. i i 79, privé des 
rivières affluantes. - — Dérivé de : 

ac-colo, côlui, culluni, ère, 3. v.a. cln,, demeurer, 
habiter auprès de qqche ; se construit avec le dat. et 
l'ace. , comme en gr. irapo'.y.EÏv (cf. Prise. i2o3 P.; 
Zumpt. § 386; Ramsh. § 128) : "Vos qui açcolitis 
HisLrum fluvium alque algidam, Nœv. dans Cic. Or, 
45, i52. Yicine Apollo , qui œdibus propinquus nos- 
tris accolis, Plaut. Bacch. 2, 1, 4, qui habiles près 
de notre maison. Omnes qui arcem asleumque acco- 
lunt, Att. dans Non. 357, x 4* Gens quae illnm locum 
accolit sensu audiendi caret, * Cic, Jiep. 16, 8, 5; 
Cic. Rep. 6, 18 extr. de même, Liv. 28, i3; 39, 46; 
Tac. H. 1, 5r, et beaucoup d 'autres. Au passif : Battis 
fluvius crebris accolitur oppidis, Plin. 3, 1, 3, le Bêtis 
a ses rives couvertes de petites villes. — 2°) Dans le 
passage de Catull. 62, 53 :Hanc ( vilem ) nulîi accoluere 
juveuci (si le texte est exact), accolo n'est qu'une 
forme plus riche pour le simple colo : soigner, cultiver. 
accommoda te, adv. d accommodatus, voy.ee moi. 
accommÔdatïOj ônis,/l [acGommodo], l'action 
d'ajuster, de proportionner, d'accommoder, c.-a-d. 
de régler la disposition , F arrangement d'une chose 
diaprés une autre : Elocutio est ïdoneorum verbonim 
et senlemiarum ad inventionem âccommodatio , Cic. 
Inv. 1, 7, 9. — Aufig., l'action de conformer sa 
pensée, sa volonté à celle dtun autre : complaisance , 
déférence, condescendance, indulgence; esprit accom- 
modant : Ex. liberaiitale atnue accommodalione ma- 
gislratuum, Cic. Verr.i, 3, 81. 

acco:m.mO(l&tGP 5 ôris, m. (accomnaodo), celui 
qui ajuste, qui arrange, qui ordonne, dispose, Inscr. 
Ap. Grut. 789, 4. (On ne sait pas quelle est cette in- 
dustrie. ) 

accommôctâ tus 5 a, um : part, de 
ac-commodoj âvi, âtum, are, 1. v. a., ajuster, 
adapter une chose à une autre : poser, placer, suspen- 
dre en adaptant, etc. ( très-frêquemt dans la bonne 
prose, particulier, dans Cic); se construit avec ad ou 
le dat. : Africano coronam sîbi in convîvio ad capuL 
accommodant! , Cic. De or. 2, 6r> 25o , se mettant 
une couronne sur la tête (e*Vy ajustant ). — Quum 
calantica capili aceommodare'tur, id. Frgm. Or. in 
Clod. 5; de même Auius : Tune silvestris exnvias 
la3vopiclas laleri accommodanl, dans Non. 244, 16; 
cf. id. ib. 206, i2 } et Virg. : Laterîque accommodai en- 
sem,jEn.^ 3g3. Aufig., conformer, accommodera, 
disposer d'après , approprier, assortir : Meum consi- 
lium accommodabo ad luum, Cic. Fam. 9, ■j i j e ré- 
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gleral mes vues sur Us -vôtres; de même Ail. i°, 7 ; 
f a , 3.; Leg. 3, » et passhn. - De la ~ », « prèle, 
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à {opinion, à (a volonté de qqn., cA-d.sy confor- 
mer, se régler sur elle : Omue* qui probari volunt, 
ad eorum qui audiunt arbit.ium et nutuoi totos se 
fineunt et accommodant, Cic. Or. 8; de même ib. g. 
— ^ alicui de aliqua re , se montrer complaisant 
pour qqn en qqche. Pelo a te... ut ei de habilatione 
accommodes, Cic. Fam. i3, %, je vous prie de vous 
montrer accommodant pour lui sur le logement, de le 
laisser encore à sa disposition. — Ce verbe ayant 
perdu de bonne heure l'idée d'ajuster, d'adapter, de 
\ conformer, il a signifié : 

2°) en général, rapprocher qqn ou qqche de qqche; 
mettre auprès, à, ou sur ; Qmcl ego nunc agam? nisi 
uti sarcmam conslringam et clupeum ad dorsum ac- 
commodem , et mettre le bouclier sur mon dos, Plaut. 
Trin. 3, 2 l9 3.^testesadcrimen, Cic. Vcrr. i, 18, 5d, 
appeler sur chaque chef d' accusation les témoins qui 
s'y rapportent. Demosthenem, qui yim accommoda- 
nt ad eam quam senliam eloquenliam , id. Or, 7 ; 
de là r^j se (dans un sens plus large que plus haut), 
se mettre en état, se disposer; par suite, se mettre, se 
consacrer, se vouer à : <^-> ad -remp. et ad res raa- 
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gnas gerendas , id. Off.i,*i\ en pari, de ce qu'on pos- 
sède, le prêter à qqn pour qu'il en use 3 -mettre a la dis- 
position de : Si quid iste suorum aedilîbus accommo- 
àAx\l,id.P'en\ii i &5'j.—Delà: 

3°) particulier, depuis le siècle d'argent, employer a 

ou pour y appliquer à ; par ex. : dans Quint. : r-^j eu- 

ram pratis, pecoribus etliortis, 1, 12, 7, donner ses 

soins aux prairies, aux troupeaux et aux jardins. 

Sapientum aliquos nonnullam operam bis sludiis ac- 

.commodaluros, id. r, io, i5. Plin. -• Arabns lapis 

ëborî similis dentifriciis accommodatns , employée, uti- 

Usée comme poudre pour les dents, 36, 1 1, ^i,etpas- 

s l mr — E n u de droit : r^ lempus orandœlilïs, Cic. 

Off 3, 10, 43, donner le temps de plaider. r^> fidem, 

Caj. Dig. 34,9, 10; ™ auctoritatem , Ulp. Dig. 26, 

8, 1, .interposer sa parole, son autorité. — De 

là : 

AccoaiMonÂTus, a, um, part., approprié à } réglé sur; 
assorti ; par suite, conforme, convenable, propre , etc. 
( usité seulement en prose ; en poésie on emploie à sa 
place accommodus, voy. ce mol); il se construit avec 
ad ou le dat. : Oralio ad persuadendum accommo- 
data, Cic. Acad. 1, 8, discours arrangé pour, par 
conséq. propre à persuader. Quœ mihi intelligis esse 
accommodata, conformes à mes intérêts, id. Fam. 3, 
3. Accommodatus adversus morsus, Cels. 5, 19, employé 
contre les morsures. Compar, : Oratio concionîbus 
seditioseconcitalisaccommodatior, Cic. Cluent. i^plus 
appropriée à des assemblées séditieuses; de même 
Plin. Pan. 83; Suet. Ner. 8. — Superl. .*Exemplum 
temporibussuis accommodatissïmum, Cic. Frgm. Corn., 
exemple bien digne de Pépoque; de même Plin. i3/3, 
6. — Adv. : Dicere quam maxime ad veritalem ac- 
eommodate , Cic. de Or. i, 33. Compar. , id. Or. 33. 
Superl., id. Fin. 5, g. 

ac»comiiio&ïES $ a, um, adj. (poèt, pour ac- 
commoda lus, usité seul, en prose), convenable, com- 
mode pour, propre à : Est curvo anfractu valles ac- 
commoda fraudi, Virg.Mn. ri, 522; de même Slat. 
Silv. 4? 4j 65; Theb. 10, i$6. Se trouve aussi en 
prose: Cod. Tlieod. i5, 1, 4t. Pallad. 8, 8 et souv. 
* ac~cong"êro 5 essi, eslum, ëre, 3. v. a., accumu- 
ler, entasser 
i, 2, 17. . 


pellant, _. . 

pelle chrysalide PU*. nter m survenant, 

néralavecledat . grossr g ; Trimelris ac- 

venir en surcroît, eti >e 'ajoute- v y 

o^=nf>re îu^sit Nomen îanibeis, Hor> A. r. 20a , mais 
crescerejussii i>o ^ dictis facll e ommDus 

aussi dans ^^ " ^ u j 4 4 ,/ dans Plin. E P . 
vflna accresceret lioes, 1, on-, <+ . r 

l s - De là 3°) dans la langue judiciaire postérieure, 
/loir h qqn comme accroissement de fortune, «- 
côZVh- J«s accrescçndi, le droit décroisse- 
mrnt ib — De là est dérive : 

îacciëtïo^nis,/., accroissement, augmentation, 
crui ï - Lunam accretione et dimmuUone lumims... 
sienificantem dies, Cic. Tusc. i, «S. 

^ccBËTUs, a ,um, - 1°) part, d accresco, qui a cru, 
J s'est développé : - eruca araneo P m. k 3*. 
t chenille ou chrysalide qui s est développée dans 
un cocon.- 2°) dj., épa^s dense: - Upu, pierre 
dfinse non poreuse, Auct. Mtn. 4^0. 

Accna/a3,/ l ^AppuUe (Grande-Grèce), Liv 
24 20 Delà peut-être Tibius Accuœos, dans Liv. a5, 
14! 4, et rai. Mate. 3, 2, ao. 

accÛbâtïo, finis, f., leçon altérée pour accubitio; 

<»oy. ce dernier mot. 

* accubïtâlïa, ïam, s -ent ■ stragula, couver- 
tures tendues sur les sièges de ^lorsque f usage 
des lits fut passé de mode, Trebell. Claud. 14. 

accubïtâtio, = accubitio. 

accûbïtto, ônis,/. [-accubo ], action d être couche, 
particulièrement à table (selon la coutume romaine, sur 
Vctriclinium o^accubiliim) : Accnbitio epulans ami- 
cornm, Cic. de Sen. i3 ; de même Off. i, 35, 128 Beiçr; 

JS\ D. i,34. , _.„ , 

* accabïto 3 are, = accubo, Sedul. Carm. pasch. 

prol 


Ego huic dona accongessi , Plaut, Truc. 


ac=corpôro 5 are [corpus], incorporer, 'ajouter, 
Ammian. 16, 8, et Solin.S'j Salm. 

ac«=crëdOj dïdi, dïtum, ëre, 3. v. a. (prés. subj. 
accreduas forme allongée à cause, de la mesure, Plaut. 
Asin. 5, 2, 4) j avoir en qqn une foi aveugle s le croire 
sur sa simple parole et sans réserve (mol rare): Quis- 
nam isluc accredat tibi? Plaut. Asin. 3, 3, 37, qui 
te croirait? qui t' écouterait en cela? Neque mï pos- 
tbac quidquain accreduas, ib. 5, 2, 4. — De même, 
Lucr, 3 , B6g; Hor. Ep. 1, i5, i5. En prose dans 
Cic. Att. 6, 2, 2, et Nep. Dat. 3, 4. 

* accFcm.eï£tTOll 9 L, «., accroissement , Plin* g, 
2, 1 (Hard. lit plus correctement nulrimenlimi). — 
Dérivé de : 

ac-cresco 3 rëvï, rëtum, ëre, 3. v. n., croître, s'ac- 
croître, grandir en croissant : Valitudo decreseit , 
accrescit labor, Plaut. Curc.v, 1, 4, la santé diminue, 
le travail augmente. Amiciliam , quai incepla a parvis 
cum relaie accrevit simul , Ter. Andr. 3, 3, 7, s'est 
accrue, a grandi avec rage ; cf. Cic. de Sen. U ; Hep. 
Ail. 10; Hor. Sat. 1, <î, a6. Fiumen subito accrevit, 
* Cic. Inv. 2, 3r. Eruca, quse adjectis; diebus accres- 
27 ; de même id. 1 r, 35, 41. Aeç^ 


cif, Plin. 


II, 32, 


* accûbïtôrïusj a, um, adj., destiné au coucher, 
qu'on revêt pour se mettre à table : <^j veslimenla , 

Petron. Sat. 3o. 

* accfibïtnmy i, n., lit de table, canapé pour 
un plus grand nombre de convives, tandis que le in- 
cliniuni n'était qu'à trois places; il ne fut en usagi 
que plus tard, Lampr. Elagab. 19. 

accubïtîis, as, m., = accubitio, action de se 
coucher (de s'asseoir) à table : Quem quisque sacras ^ 
setAccubiui genioque locum , Stat. Ach. 1, 109, cite 
par Prise. 863 P.; Theb. 1, 714'; Plin. 8, 2,2. — 
Dérivé de : t 

aoctibo , ûi,ïtum, are, 1. <v. n., être couché aupret 
de qqche, avec le dat. : Quoi bini custodes sempei 
accubanl, Plaut. Mil. glor. 2, 2, 57 ; cf. Cic. Catil. 
2, 5; aussi sans cas : être couché auprès : Furiarum 
masima juxta Accubat, Virg. Mn. 6, 606 ( man 
Georg. 3, 3o6 et * Eor. Od. 4, i*, 181 il P araU 
n'être qu'une forme plus ric/ie pour le simple : cubare, 
être couché); il s'emploie aussi pour adjacere daûi^ 
les déterminations de lieux : Theatnim l'arpejo monti 
accubans, Suet. Cœs. 44, qui est adjacent, adossé au 
mont Tarpêien. — 2°) particulier, être couché à table 
sur le triclinium (à la manière des Romains )\ voj\ 
accumbo, employé tràs-frêquemm. par Plante i 
Prandium, ut jussisti, hic Curât nm est : ubi lubet, 
ire licet accubilum, Men. 2, 3, 16; cf. ib. i,t i ,')\ 
Pseud.3, 2, 10 r (aussi avec la signification réfléchie: 
accuba, assieds-toi, Most. 1, 4, 27; et avec face.: 
Prandi, polavi , scortum aceubui, je me suis place 
(à table) à cote d'une jolie femme, Sien. 3, 2, ir)ï 
de même, Ter.Eun. A, 5, 2 ; Cic. Tusc. 4, 2. w ali j 
cui in convivio, id. Catil. 2, 5, être à table près^ de 
qqn. r^> apnd aliquem, id. Att. 14, 12, même sign, 
— 3°) en part, de la cohabitation , coucher avec ; 
Ubi mihi pro equo leclus detur, scortum pro seule 
accubet, Plaut. Bacch. 1, 1, 3g. — De là est dérivé ; 
accabûi, parf. rf'accubo et f/'accumbo. 

* acciibaô 9 adv., dans la posture d'un liomme 
couché, mol plaisant forgé par Piaule à limitation 
t/'assidno, auquel il l'oppose, et qui est formé i/esedeo, 
Truc, x, 4*67- 

* ac-cûdo, ëre , 3. v. a. propr. forger, battre en 
sus (en pari, de la monnaie; cf. cudo) : de là par me' 
taph. : ajouter encore à une somme d'argent : Très 
minas accndere etiam possum , ut trigiuta fianl? Plaut* 
Merc. 2, 3, 96. 

accniiibttoriiilii 5 i (ada), n. fausse orthograpn* 
pour accubitorium, dans Orelli Inscr. 45 n; bâti' 
ment pris d'un tombeau pour y faire des repas funèbres. 

ac-canxbo, cûbui, cubïtum, ëre, S.v.n. [cdweo], 
se coucher, s'êtenare en un lieu et y rester dans cette 
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position: Cave ne priusin via accumbas , Plaut. Most. 
r, 4, i3, prends garde d'être couché sur le chemin 
avant que, etc.; en pari, d'un nageur étendu à la 
surface de l'eau ; Non onerabil aquas summisque ac- 
cumbet in undis, Manil. 5, 4*26; cf. Suet. Vesp. 5. — 
S'applique spécialement à la manière dont les Romains, 
et en dernier lieu aussi les dames romaines (Val. 
Max. 2, 1, 2), se tenaient à table, depuis l'époque oh 
la débauche et la vie efféminée prirent le dessus. 
Or, ils étendaient la partie inférieure du corps sur le 
siège long (triclinîum , leetus Iriclinarïs), appuyaient 
le haut du corps avec le bras gauche sur F accoudoir, 
ou le posaient dans le giron de leur voisin (d'où l'ex- 
pression : in sinu accumbere, Liv. 3g, 43; cf. àyec- 
v.sïo-ôai = elvai èviû y.oIikù twoc, Ev. Ioh. i3, 2 3), 
* et ne gardaient ainsi de libre que la main droite pour 
manger; Hoc âge, accumbe, Plaut. Pcrs. 5, 1, i5; 
de même id. Most. 1, 3, i5o et passim; Cic. Verr. 
2, 5, 3i ; Mur. 35; Lit'. 28, 18. (Avec l'ace, : polus, 
et scortum accumbas, Plaut. Bacch. 5, 2, 70; de 
même, Men. 3, 2, 11 ; 5, 9, 82. «-^mensam, Alt. dans 
Non. 4*5,20; LuciL Sat. i3; ib. 5n, i6;ç£accubo, 
n° 2. rv/inepulo, Cic. Vatin. 12. rv^epulis, Virg. 
JEn. 1 , 79. — Gomme il y avait ordinaxr. trois per- 
sonnes accoudées sur ces lits ou canapés de table (cf. 
Cic'. Pis. 27), cette disposition donna naissance à 
l'expression: r^in summo, ou summum oHSuperiorem, 
ou encore supra; r^> médium; r^j imum (ou infra); 
et .cet ordre partait de la gauche , parce qui les con- 
vives étaient accoudés sur le bras gauche. La figure 
suivante explique toute cette disposition ; 

Ullimus. Médius. Summus. 





Médius leetus. 
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Des trois lits, celui du milieu (leetus médius) était le 
plus honorable ; sur chaque lit, la place d'honneur 
était aussi celle du milieu (locus médius); venait en- 
suite la place extrême du coté gauche (locus summus) ; 
enfin la dernière ( ullimus ) était la moins honorable. 
Le consul, et en général tout magistrat , occupait ha- 
bituellement le locus ullimus du leetus médius, c.-à-d. 
la droite du lit du milieu (fig. n° 6 ), pour pouvoir, de 
ce coin, expédier à son aise les affaires qui pouvaient 
survenir. Pour un motif semblable , l'hôte paraît avoir 
occupé la place n° 7. Là-dessus voyez particulier* Sou- 
rnoise sur Solin.p, 886, Creuz.Anuq.i18; Adam, A n- 
tiq.2. ; c'est d'après ces données qu'il faut expliquer les 
passages de : Plaut. Pers. 5, 1, i4; Most. 1, 1, 42; 
Stich. 3, 2, 37, et passim; de Cic. Atl. 1, 9; Fam. 9, 
26; de Sali. Frgm. conservé par Serv.(Virg. ffîn. 1, 
702); d'Bojo* Sat. -2, 8, 2û. 

accumula te , adv., voy. accumule, à la fin. 

* accnmûlâtïo, ôuîs, f. [accumulo], rechausse- 
méat (des plantes, des arbres); terme technique em- 
ployé seulement dans la langue du jardinage, pour 
signifier l'accumulation de la terre autour des racines, 
Dow les protéger contre le froid, Plin. 17, 2.6 , 39. 

* accûmûlâtor, ôns, m., qui accumule, entasse : 
Opiim, queis domus illa viguit, primus accnmulator, 
Tac. Ann. 3, 3o. — Dérivé de : 

ac-çûmûlo, âvi,âtum, are, i.v.a. s ajouter encore 
<iu tas (cumulus), accumuler, entasser, grossir* aug- 
menter en accumulant (mot rare, employé le plus 
souvent en poésie dans la période classique"): Accu- 
nmlabal morà confertos , Lucr. 6, 1262. "Vix jam 
videtur locus esse, qui tanlos acervos pecuniœ cnpîat. 
Angct, addit, accumulai, * Cic. Agi: 2, 22, 59. (On 
emploie les sy/10/1. augere et addere en pari, de tout 
objet oui, même après son augmentation, est encore 
petit de volume ou de nombre : accumulare ne s'ap~ 
plioue qu'à l'objet qiCune augmentation successive a 
déjà considérablement agrandi , et qui est devenu en 
qqtte sorte un tas ; de là la progression qu'on remarque 
dn-is le passage de Cicéron). Au fig. : accumukre 


ctedem ciede, entasser meurtre sur meurtre, Lucr. 3, 
71; de même Virg. JEn. 6, 886; Ovid. Fast. 2, 122 \ 
Her. i5, 70, et d'autres. — De là 2°) dans la langue 
du jardinage, t. techn. rechausser, c.-à-d. entasser de 
la terre autour des racines pour les protéger contre 
le froid; fréq. employé par Pline; cf. accumulatio. 

accumulâte, adv. du part, accumulalus, dont il 
ne se trouve pas d'exemple : abondamment , large- 
ment; au supcrl. : Accumulatissiuie, Cic. Her. ifin.; 
de même encore, id. Fam. i3, 42. Cependant il se 
trouve au positif dans Appui. Metam. io, p. 252 FJm. 

accûrassO; arch.p. accuravero , f/ ! accuro. 

accûrate, adv., voy. accuro, au part. 

accûrâliOj ônis, f. [accuro], soin, exactitude 
(mot très-rare; ne se trouve qiCune fois dans Cic.) '. 
lu iuveuiendis coniponeudisque rébus mira accuratio, 
Brut. 67, 238, et dans F~eg. Velerin. 1, 56, 35. 

accûratns, a, um, part, de 

ac-cûro, âvi, âlum, are, 1. v. a. (accurasso, is, 
it , = accuravero , is , it, Plaut, Pseud. 4, x, 29 ; Pers. 
3, i, 65), soigner, donner ses soins à qqche, s'en oc- 
cuper, le préparer avec soin, etc. (fréquent dans 
Piaute et Ter.; plus rare dans le siècle classique; il 
paraît en gén,, comme verbe défini, rf appartenir (de 
même que le franc.- soigner, dans le sens de préparer) 
qu'à la comédie et à la basse prose; voilà pourquoi 
on le trouve rarement dans un poète classique et ja- 
mais dans les discours de Cic; il y est remplacé par 
curare, inslruere, procurare et autres semblables. 
Mais en revanche Cic. emploie très- fréquemment , 
comme adjectif, le part, accuralus et l'aav. accurate 
aux trois degrés de comparaison; voy. plus bas et cf. 
Cic. Hep. 1 , iS éd. Mos. ) : Quod faclo opus est, volo 
accurare, Plaut. Cœs. 3, 3, 3o, je vais soigner, 
c.-à-d. préparer avec soin ce qu'il faut. Accurare pran- 
dium, id. Men. 1, 3, 25, soigner, apprêter soigneu- 
sement le dîner. Accurare omnes addecet, suspicionem 
et culpam ul ab se segregent, Trin. 1, 2, 4*» e/ beau- 
coup d'autres. — Se dit aussi en pari, des hôtes : les 
soigner, les héberger, ne les laisser manquer de rien 
(c/.'accipio 1, c, a), id. Epid. 5, 1, 55. Quu magis res 
omnes cauliiiSj nec lemere faciam, accuro, Ter. Hec. 

5, 1, io.\de même Andr. 3, 2, i4- Melius accurautnr, 
quaecousiliogemntur, k Cic. Jnv. r, 34. Accurare vic- 
lum et cultum bumanum, id. Frgm. dans Colum. 
prœfi 1. 12. — De là le participe: 

accùrÂtus, a, um, soigné s fait, préparé avec 
soin ou exactitude [ne s'applique qu aux choses; en 
pari, des personnes on se sert de diligens) : Accurata 
malitia, malice, ruse étudiée, complète, et, comme on 
dit trivialement : soignée, Plaut. Truc. 2, 5, o.o\fré- 
quemm. employé dans Cic. (particulier, dans les lettres 
et écrits oratoires) : Accûratns sermo, De Or. 2 , 57 , 
233. Accuratœ et medilatœ commentaliones, ib. i, 
60, 257. Accuralius quoddam et exquisitius dicendi 
genus, id. Brut. 82. Accuratissima diligenlia, id, Atl. 
7, 3, et beaucoup d'autres. — Adv. accurate, Cic. Ait. 
16, 5; Farad. 1, 4; Brut. 22, et beaucoup d'autres. — 
Compar., id. Alt. S, ii. — Superl., id. Fam. 5,17; Nep. 
Lys. 4,2, 

ac-cnppo^ currî (rar. cûcuitj), cursum, èïe, 3. 
v. n., accourir en un endroit, courir vers, courir à, 
venir en courant; se construit absolt, avec ad et in : 
Expeditus facilo ut sis, si inclamaro ut accurras, Cic. 
AU. 2, 20, fais en sorte d'être libre, afin que, si je 
t'appelle, tu puisses accourir; de même, ib. 12, 18 
(accucurrisse); i3, 48. Quautoque ferocius accucur- 
rerant, Tac. Gr. 37. — Puer ad me accurrit Mida, 
Ter. Phorm. 5, 6, 32. Cupide ad prœtorem accurrit, 
Cic. Ferr. 2,5, 3 , il accourt avec empressement vers 
le préteur; de même, Cœs. B. G. i, 22; Sali. Jug. 10, 

6. Accurres in Tusculamim, Cic. Alt. i5 t 3, lu ac- 
courras à Tusculum. — Ad gémi lu m collabenlis ac- 
currere liberti, Tac. Ann. 2, 3i,, accoururent aux 
gémissements , etc. Ad primum tumuluim lecticarii 
cum asseribus in auxilium accu currer uni , Suet. Calig. 
58. r-^j ad visendum, id. Ner. 34. — Au pass. im 
pers. , Tac. Ann. x, 21. — - Au fig., en pari, d'i- 
mages , de représentations qui s'offrent à nous et 
accourent lorsque nous le désirons : Istre imagines ita 
nobis dioto audientes sucit, ut simul alque velimus 
accurranl, Cic. Divin. 1, 67. — De là : 

accui'sus, ùs, m., action d'accourir, arrivée em- 
pressée ; Accursu prœda recepla Rémi , Ovid. Fast. 
2, 372. Accursus populi, Tac. Ann. 4, 41 ; de même 
Val. Max. 6, 8, 6. Civium accursum timens, Sen. 
Hipp. Sg4. Erigil accursu comitum caput, Sua. Th. 
6, 5 11, et d'autres. 

* accïÊsalrîîis 9 e p adj, [accuso], accusable, blâ- 
mable : Quorum omnium accusabilis est Varpîludo, 
Cic. Tu se. 4, 35. 


accûBâtïo f Ônis , f. [ accuso ] t accusation, plainte 

portée devant les tribunaux : Ratio judiciorum exac- 
cusatioue et defensione constat, Cic. Off. 2, 14. 
Les t. techniques qui s^y rapportent sont ; accusatio- 
nem comparare et conslîluere, instruire^ établir, pré- 
parer une accusation , Cic. Verr 1, r; et aussi in- 
tentare, Tac. Ann. 6, 4- ^ capessere, ib. 4, 52, 
se charger d'une accusation. r*j exercere, id. H. 2, 
10, jaire métier d'accuser, être accusateur de pro- 
fession. <-vj factkare, même sign. Cic. Brut. 34. r-J 
adornare, Cic. Mur. 22, 46, instruire, concerter une 
accusation, en réunir et en coordonner les éléments ; 
r*-> conilare, Cic. Verr. 2, 2, 4? > occasionner une 
accusation, en fournir les éléments , en être la cause. 
r^> exsequi, Tac. A. 4, 29, continuer ses poursuites, 
donner suite à l'accusation. Acctisatione desislere , 
y renoncer, se désister de la plainte, id. Frgm. Corn, 
dans Ascon.; plus tard, dans le même sens, eam 
dimittere, Aur. Vic-t. 28, 2. Accusation! respondere, 
y répondre , id. Cluent. 3. — 2°) Le discours de 
l'accusateur, la plainte : In septem accusalionum Ii- 
bris, Cic. Or. ng;de même Plin. 7, 3o, 3r (cf. accuso 
et aclio , 2, b, y.). 

accusatif vus 5 a ; um, adj, [accuso ], t. techn. de 
gi-amm., sous-ent. casus, le quatrième cas , l'accusatif 
Quint. Inst. 7, 9, 10, et tous les auteurs postérieurs. 
( Varro, L. L. 7, 37, le nomme casum accusandi) — 
Accusativa preeposilio, préposition qui gouverne l'ac- 
cusatif, Isid. Orig. 1, 12; Serv. Mn. 1, 28. 

accusa tor , ôris, m. [ accuso ], primitivement qui 
demande raison, qui provoque des explications, qui 
fait des reproches ; d'où bientôt, en transportant V ac- 
tion dans la vie publique : f accusateur , spécialement 
dans les crimes d'État ou causes publiques ( petitor 
désignait le plaignant dans des affaires civiles, c.-à-d. 
particulières; cependant accusator s'emploie aussi 
très-souvent comme terme générique pour toute espèce 
d'accusateur, et renferme par conséquent le pelilor 
( voy. accuso, n° 2 ) ; très-jréquemm. employé : Accu- 
salor vebemens et moleslus, Cic. Brut. 34. Ponere 
accusalorem alicui, CœL dans Cic. Fam. 8, 12, sus- 
citer un accusateur à qqn. r-o alicui apponere, id, 
Verr. 2, i, 29. Suslinere nomen accusaloris, Tac. 
Ann. 4, 59, se porter pour accusateur, se charger du 
rôle d'ace. — 2° ) dans le siècle d'argent : déïatew, 
dénonciateur (== delator ) : Accusatorum denuntia- 
tiones, Suet. Aug. 66 ; de même Juven. 1, 161. 

accusa tôFÏe 9 adv. en accusateur, avec la pas- 
sion ou l'acharnement d'un accusateur. — De : 

accûsàtôritis 9 a, um, adj. [ accusator ], qui con- 
cerne V accusateur ouV accusation .-^olex, Cic. Mur. 5, 
loi relative aux accusateurs. Accusatorio more et jure, 
id. Flacc. 6. Yultu truci et accusatoria voce, d'un vi- 
sage farouche et d'une voix menaçante, Liv. 45, 10, el 
d'autres : accusatorius animus, dispositions, sentiments 
hostiles, animositê, Cic. Cluent. 4- — Adv. Cic. 
Verr. 2, 2, 72; 3, 70; Liv. 40, 12, et passim. 

accusa tris:, ïcis, fêm. t^'accusator ( voy. ce 
mot, et cf. accuso, n° 1); accusatrice, celle qui fait 
des reproches et provoque des explications : Ego le 
volui castigare, tu mi accusa tri x ades, Plaut. Asin. 
3, 1, 10; de même Plin. Ep. io, 67; cf. Prise. Op. 
Min. 102 Liud. 

* accûsïto , are , v.fréq. ^'accuso , accuser, faire 
des reproches : Nibil erit quod deorum ullum accu- 
sites, Plaut. Most. 3, 2, 22. 

ac-cïsso ( aussi accusso ; cf. Cassiod. 2283 P.), âvi, 
âtum, are, r. v. a. [dérivé de causa, comme con- 
clu du de claudo ] peut bien avoir eu primitivement 
le sens de ad causam provocare , demander raison, 
provoquer des explications , mettre qqn en demeure 
de se justifier , c.-à-d. lui jaire des reproches , le 
blâmer ( cf. causa , causor , causam dicere) : Si quid 
scis me fecisse inscile aut improbe, Si id non me 
accusas, tu ipse objurgandus es, et que tune m'en fas- 
ses pas reproche , tu mérites toi-même une réprimande, 
Plaut. Trin. i, 2, 59. Arg. Maie agis mecum. Cl. 
Quid me accusas, si facio officium meum? id. Asin. 
1, 3, 21 , pourquoi m'accuses-tu, me blâmes-tu, quand 
je fais mon devoir? Meretricem hanc primum adeun- 
dam censeo, Oretnusj accusemus gravius, denique 
Minilemur, si cum ilbhabueril rem postea, prions-la, 
faisons-lui de sévères reproches, enfin menaçons-là, etc., 
Tei< Hec. 4, 4, 94 et suiv. Ambo accusandi , vous mé- 
ritez tous deux qu'où vous blâme, id.Heaut, 1,1, 67. 
Quolidîe accusabam, tous les jours je lui demandais 
de se justifier, ib. 1, 1, 5o. Horlari el orare el libçnus 
accusare aliquem, Cic. Fam. i, 1 Manut. Me tibi ex- 
cuso in eo ipso in quo te accuso, id. Qu. Fr. 2, 2. 
Ut me accusare de epistolarum negligentia possis t pour 
que tu puisses me faire des reproches , me blâmer de 
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ma négligence, id. Ait. i, 6. Dans les exemple ci- 
dessus, t objet de t accusation est toujours une per- 
sonne ; mais on rapplique aussi très-souvent aux cho- 
ses ; blâmer, trouver mauvais : Me esse eu m cujus tu 
desperationem accusare solilus esses, id. Fam. 6, i. 
Accusare inerlîam- adolescent um , id. de Or. i, 38 
( cf. incusare, Tac. E. 4, 4a ). De là aussi : culpam 
alicujus accusare , attribuer la faute à qqn, s'en pren- 
dre à qqn de, Cic. Plane. 4 5 9 TFund. ; cf. Cic. 
Sest. 38, So; Lig, i, 2 ; Cal. 12, 29. De là, en trans- 
portant V exprès s ion aux clioses de la 'vie publique : 

2°) faire rendre publiquement compte à qqn, le 
forcer à se justifier publiquement , et, pour ainsi dire, 
ad causam publicam ou publiée dîcendam provocare , 
citer en justice, accuser publiquement d'un délit ( tan- 
dis que incusare signifie : impliquer, en qque sorte , 
dans une affaire, mettre en cause ) ; /. teckn. connu 
dans la jurisprudence romaine; construction : ali- 
quern alicujus rei ( comme xaT7i"j'0pEÏv ; cf. Prise. 
1187 P) : Accusant ii qui in fortunas bujus invase- 
runt, causam dîeit is cui nibil reliquerunt. Cic. Rose. 
Amer. 5. Nunquam, si seambitu commaculasset, am- 
bitus alterum accusaret, id. Cœl. 7, jamais il n'ac- 
cuserait un autre de brigue. ISe quis ante aclarum 
rerum accusarelur, que personne n'aurait à répon- 
dre, à se justifier de délits antérieurs, Nep. Thras. 3, 
.2; de même id. Milt. 1, 7. D'autres constructions 
-plus rares sont les suivantes : Accusare aliquem alî- 
quid (seulement avec les pronoms id, illud, quod ), 
•Plaul. Trin. 1, 2 S 09; cf. Ter. Phorm. 5, 8, 21. f^ 
aliquo crimine, Cic. Verr. 1, r6. <^j de vi, de ve- 
nefîciis, etc. , id. Fam. S, S ; Rose. Am. 32, 90. *^j 
inter sicarios, Rose. Am. 82, accuser d 'assassinat, 
mettre au rang des assassins , cf. Zumpl, § 4 46; Rud- 
dim. a, i65 et suiv. 169, not, / ( . — Le nom de la 
peine applicable au délit se met au génitif : e^j ca- 
pïtîs, intenter une accusation capitale, Nep. Paus.2.^ 
6 ; cf. Zumpt, § 447 * 

3° ) casus accusandi , t. de gramm. : le quatrième 
cas, V accusatif Varro, L. L. 7, 37 et 38 ; voy. accu- 
sativus. 

Acdeij ôrum, m. peuple scytlûque, Plin. 6, 7, 7. 
. Acdestïsj is, m. (Usez Agdeslis), fils de Jupi- 
ter, Arnob. 5, p. i5S, 

Acdestïus , a, um, adj. relatif à Acdestis , Ar- 
nob., 5, i63, i65. 

Ace, es,/., : 'hv.r {<i ville de Galilée, nommée plus 
tard Ptolémaïs ou Acca , Nep. Dai. 5, 1; Plin. 5, 

Ace* cf. Aca. 

Acedes, se, Acedtim, i; la v. de Ceneda, dans la 
prov. de Trévise, dans la haute Italie, non loin du 
château-fort de San Martino. 

acêdïa 5 œ,/. (àv.r t 6La), négligence, insouciance, 
Eccl. 

acë&ïor, àri, 1. v. dép. n. (acedia), être négli- 
gent, insouciant, morose; supporter impatiemment. 

Aceldama 3 s Ay.£).ôa^a, Ager Cœdis , le champ 
du Carnage, Mat th. XXYII. 8 ; Actor. T, iq ; pièce de 
terre à 000 pas de Jérusalem, que l'on acheta peur 
les trente deniers prix de la trahison de Judas Is- 
cariote. 

AcellinUL, i ; le bourg d* Aceglio, sur le lac Majeur, 
Lago Maggiore , d-ans le voisinage de la v. ^'Arone ou 
Arona. 

Aceïum, i, Plin. III, 19.; v Av.eXov, Ptol; Aci- 
lium, ï; Paul. Diacon. ILE, 26; v. des Yeneti, dans la 
Regio Transpadana , entre les fi, Plavis el Sib's; au/, 
là pet. v. a°Aso\R , située à 4 m. S.-E. de Brescia, à 
égale distance au N.-O. de Crémone, et à 5 de Man- 
toue. 

Acemum, i; Achemum; la v. JAchem , Acheeo, 
dans file de Sumatra, sur une rivière navigable du 
même nom. Elle est la capitale du royaume d'Acliem. 

âcënïum, ii, n., samare, ptéride, L. M. 

t âcentëta, ôrum, =: à*£VTf J Ta, acen tètes , 
c.-à-d. sans points , sans taches, sans défauts, en 
parl.jdujverre et du cristal, Plin, 3;, o. s 10. 

* a cëo , ûi , ëre , v. n., être aigre, acide ; ne se dit 
guère que du vin ; aigrir: Yinum, quodneque aceat, 
nequemuceat, Cato, h. R. 14S. 

f âcëpliâlus, i, adj. = àv.éotàoç, — 1°) sans 
tête, sans chef etc., Isid. Or, 8, 6. — 2°) /. teckn. de 
métrique, acéphale, en pari, d'un vers hexamètre qui 
commence par une syllabe brève / par ex : è-OEiôrj , 
parce qu'il parait avoir la tête de moins. 

AcEPHAi.r, ôrum, m. Acépluzles, nom d'une secte 
d'hérétiques, Eccl. Jsid. Orlg. 8, 5, 66: cf. 5, 3 9 
cl 4o 

1. acer s ëns, t. (se trouve une fois fém. dans Ser- 
vais ap. Prise. :^p. 698 P. ) (ne se rencontre qu'au | 
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nom., au gén. et à Fabl. sing.), érable, arbre , Plin. 
16, i5, 26; 43, 84; 17, 23.35//° 22; 32, ri, D2. Le 
bois, à cause de sa dureté et de sa solidité, servait 
pour les tablettes à écrire : Kon ego vietrices lauro 
redimire labeUas..morer.. al miper vile fuistis acer, 
Oi'id. Am. t, ii, 28, mais vous n'étiez naguère qu'un 
vil érable. 

2. âcer, cris , cre, adj. ( m. acrïs , Enn. ; f. acer, 
Nœv. et Enn.; aci'us 5 a, nm, Pallad. 9, 5, 3. 
Veget. a, 7, 1; 4, 28, 16.; cf. Charis. 63 et ç$ P. ) 
[ AK-oLv.ri, à'/J.ç, àxpoç , acies , acuo et beaucoup d'au- 
tres ; la longueur de /'à est à remarquer; c'est à cause 
de celle quantité que Dœderlein , Syn, 3, 247 1 dérive 
cemot de ardeo, c.-à-d. arcer et de là âcer; cf. aussi 
alacer] ce mot, très-classique et fi'équemm. employé 
eu prose et en poésie , désigne primitivement la pro- 
priété de tout ce qui se lei-mine en une pointe aiguë } 
ou extrémité fine; d'où : pointu, aigu, tranchant : 
Acribus inter sese armis couflïgere cernit 3 LuciL dans 
Non. q.6i , 6. 

1°) S'emploie spécialement en pari, des sensations 
perçues par les sens el des clioses qui les affectent: 
tranchant, vif, éblouissant, piquant ', fin, subtil, per- 
çant, pénétrant. — a ) en pari, de la vue : AceiTimus 
sensus videndî, Cic. De or. 2, 87, 307. Acres oculi, 
id. Plane. 27, vue perçante / qqfois yeux vifs. Acer 
spîendor, Lucr. 4, 33o, éclat éblouissant, vif. Acrem 
ûammam flare, id. 5, 904, une vive flamme. Quidam 
colores ruboris scerrimi, couleurs du rouge le plus 
éclatant, Sen. Qu. i\\ r, 14, et d'autres. — T») en 
pari, de foule : Non inerilo înclamet eL voce incre- 
pet acri? Lucr. 3, 966, gourmander d'une voix ai- 
guë , perçante? Aurium mensura, quod est acrius 
judicium et certius, Cic. De or. 3, 47, qui est un ju- 
gement plus pénétrant et plus sur. Acrem flamme 
sonitum, Virg. Georg. 4, 409, le son clair de la 
flamme. Acri tibia, Ror. Od. 1, 12, 1. — c) de l'o- 
dorat : Quïecunque suo de corpore odorem Exspirant 
acrem , Lucr. 4, 122, une odeur subtile , saisissante. 
Exstinctum lumen acri nidore offendît nares, id. 6, 
792 , par une forte odeur de graisse; cf. ib. 121 6\ 
UnguenLis minus diu deleclemur summa et acerrîma 
suavitate conditis quam bis moderatis, Cic. De or. 

3, 25, 99, d'une suavité extrême et très-pénétrante. 
Acer odor, Plin. 12 , 17, 40. — d) du goût : Ut cibo 
ulatur modico et ïdoneo , ut vite! acria, ut esLsînapî, 
cepa, allium, Varr. dans Non. 20 r, i3, qu'il évite 
les aliments piquants. Acres humores (luaneurs acres) 
aut uimis concretos CGlîigunf, Cic. N. D. 2, 23. Lac- 
tuca innatal acri post vinum stomacho, après le vin la 
laitue surnage et aigrit sur f estomac, Eor. Sat. 2, 

4, 59; cf. ib. 2, S, 7. Dulcibus cibis acres acuiosqne 
mîscere, à des mets doux joindre des mets piquants 
et d'un goût fort, Plin. Ep. 7, 3, et d'autres — e) du 
tact dans sa plus large extension : jEsLatem auc- 
tumnussequitur, post acer hiems, Enn. Ann. 16, 34, 
cité par Prise. 647 P, puis vient l'hiver piquant , 
rigoureux (cf. Lucr. 3, 20 ; 4 , 261) et de même 
Eor. : Solvitur acrïs iiiems , Od. 1, 4, 1. 

2°) en pari. des. états intérieurs du corps humain .- 
violent, aigu, rongeur, poignant, ardent : Famés 
acer augescil hoslibus, Nœv. 0, 1, la faim pressante. 
Somnus acris, Enn. Ann. 12, 5, sommeil profond. 
Acer morbus, Plaul. Sien. 5, 2, 121 ^ forte maladie, 
qui fait de rapides progrès. Acer dolor, douleur vive, 
poignante* Lucr. 6,609. Acr î s shis, soif ardente, Tib. 
r, 3, 77 et passim. 

3°) en pari, des dispositions de l'esprit : violent, 
fort, passionné, rongeur : Mors amici subigit, quœ 
mibi est senium multo acerrimum, Ait. dans. Non. 
2, 22. Acri ira percitus, Lucr. 5, 400, transporté 
a" une ardente colère; cf 3, 3 12; 6, 704 (par contre, 

5, 1194 : iras acerbas ). Acres curœ, Lucr. 3, 463, 
et Varro, dans Non. n^i, soucis rongeurs, poignants. 
™ luctus, ib. 87. Acer dolor, Virg. Mn. 7, jgi. 
^metus, Lucr. 6, 1211; Tirg. Mn. i, 362. Acer 
amor, Tib. 2, 6, i5, amour violent. Acrior ad Ye- 
nerem cupido, Curt. 6, 5, et très-souvent. (Dans 
les sensations désagréables acer désigne ce qui pique , 
ce qui blesse par son tranchant ; acerbus, au con- 
traire, ce qu'il y a de rude, dégoûtant, repoussant.) 

4°) appliqué aux qualités intellectuelles de l'homme, 
il désigne ^ cette vivacité, cette pénétration d'esprit à 
laquelle rien n'échappe , qui saisit les rapports les plus 
délicats, conçoit vite et bien, trouve et emploie les 
meilleurs moyens d'exécution , etc. : fin, subtil, pé- 
nétrant, perspicace, sage : Acrem irritât virtutem 
animi , Lucr. t, 70. Sedmagis acri Judicio perpende, 
id. 2, 104.1. Tir acri ingenîo, Cic. Or. 5, homme doué 
d'un génie vif profond-; cf. Brem.Nep. Aie. 5, 1. 

5°) appliqué aux qualités morales, acer signifie : — 
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a) en bonne pan: actif, énergique, zélé, plein de feu, 
vif, ardent, vigilant: Acres milites, Cic. CatiL 2, 10, 
soldats vaillants, infatigables. Civis acerrimus, citoyen 
zélé, ardent patriote, id. Fam. ro, 28. Acerrimus 
defensor, id. ib. 1, 1. Studio acriore esse, id De Or. 
r , 21. Jam tu m acer curas venienlem ex lendit in au- 
num ILusticus, Virg. Georg. 2, 4o5 et passim. — h) en 
mauvaise part': violent, emporté , sauvage, dur, 
âpre, sévère (très-fréquemm. employé) lUxoracemma, 
une femme qui ne plaisante pas, irritable, irascibU , 
Plaul. Merc. 4, 4, 56. Lenem palrem illum faclum 
me esse acerrimum, Ter. Phorm. 2, 1, 32. devenu 
très-sévère. Domînos acres, Lucr. 6, 63 ; Nep. Tim.a, 
5 ; cf. Bremi, Nep. Eum. 11, 1. — Cette dernière si- 
gnification, s'applique aussi aux animaux : Lucr. 4 , 
4a 1; 5, 860; Virg. 2En. 4, i56 ; Eor. Epod. 12, 6, 
2, 3 1 ; Nep. Eum. 11, 1 , et ailleurs. 

6°) En pari, de choses abstraites, mais presque 
toujours en poésie: Prima coitio est aceiTÏnia, Terent. 
Phorm. 2, 2, 32, est très-ardent , est tout feu. Acris 
egestas, Lucr. 3, 65, pauvreté rude. Poenas acres , id. 
6, 72, cliàtiment terrible. Impelus acer, ib. 12S, élan 
fougueux. Documen morlalibus acre, ib. 392, ensei- 
gnement, exemple terrible. Acerrimum bellum, Cic. 
Balb. 6, guerre acharnée. Quae nox omnium tempo- 
rum conjuralionis acerrîma fuit alque acerbïsskna, id. 
Sull. 18. Acrius suppliciu m, id. Catil. r, 1, supplice 
cruel. Dans Quint. : acres syllabae, syllabes qui de 
brèves deviennent longues, 9, 4. — Outre £ablat. t acer 
se construit encore (particulier, dans les historiens du 
siècle d'argent) avec le gênil. : acer miiitiae, Tac. 
Eist. 2, 5, ardent à la guerre, guerrier infatigable; 
Vell. 1, i3 ; et beaucoup d'autres; cf. Ramsh. § 107, 
note 6; — avec in, Cic. Fam. 8, i5 ; — avec l'inf. : 
SiL 3, 338. — L'adverb. acri ter (acre, Sali. Frgm. 
dans Non. 2, 492, et Pers. 4, 34) a toutes les signi- 
fications de F adjectif : Plaut. Cist. r, 1, 110; Pseud. 
1, 3, 39; Lucr. 6, 783; Cic. Tusc. 1, 3o 3 et beaucoup 
d'autres. — Compar. Lucr. 3, 54 ; 5, 1 147 ; Eor. 
Sat. 2, 3, 92; Tac. Ann. 6, 45; i3, 3. - — Superl. 
Cic. Place, ir; Fam. ro, 28; r5, \\ Alt. 10, 16, et 
très-souvent. 

âcerâtns, a, um, adj. [acus, cërïs] mêlé de paille : 
aceratuh:, lulum eum paleis mixtum , Fest. p. 17. 
Cf. Non. 445, 14. — 2°) dans Plin. 3o, 6, i5 : Co- 
chleseaceralae, d'après Eard., dérivé du grec à'/.Tjpa- 
toç (sans mélange) , c.-à-d. entier, complet, parfait; 
ce sens est fort douteux; dans cette hypothèse, l'a. est 
bref. 

âcer"be 3 advS;voy % acerbus. 
âcertrîtaSj âtis,yi [acerbus], mot qui se rencontre 
très-fréquemment dans Cic, verdeur, saveur âpre 
des fruits qui ne sont pas mûrs; aufig. : Fructus non 
laelos et uberes , sed magna acerbilate permixtos tu- 
lissem , Cic. Plane. 38, 92, après avoir recueilli de 
mes services, non des fruits abondants cl doux, mais 
mêlés d'une grande dpretê ou amertume. De là — 
2°) par métaph. en pari, de toute chose acerbe, acre'. — 
a) en pari, du caractère: aprêté, dureté (opposé à 
comitas, lenitas, etc.) : Sererilatem probo, acerbïtatem 
nullo modo, Cic. de Sen. iS,f approuve la sévérité, 
nullement la dureté. Acerbilas morum immanilasque 
naturae , id. Pliil. 12, 11 , âprelê de mœurs; de même 
Qu. Fr. 1, 1, i3; Sue/. Cces. 12; Ner. 44; cf. Bremi 
Nep. Dion. 6, 5. Se dit aussi de l'esprit : esprit mor- 
dant, satirique; raillerie amère : Erudilio in eo (Lu- 
ciiio) mira et liberlas, alque inde acerbilas, el abunde 
salis, Quintil. Xnsl. 10, 1,94; cf. ib.g6, ri 7. — Qqfois 
amertume, aigreur, animosilé, colère : DiSsensio sine 
acerbilate, Cic. Off. x, 25, mésintelligence sans ai- 
greur. Ut non anquiral aliquem , apud quem evomal 
virus acerbùatis suœ, id. LœL 23. S 7 Beier, qqn au- 
près de qui épancher le fiel (le venin) de sa colère. — 
Qqfois haine: ftomen vestrum... odio atque acerbitati 
scitote nalionibus exleris futurum , id. Verr. 2, 4, 3o, 
sera un objet de haine el d'amertume. — h) en pari, 
des événements : amertume , affliction , douleur, cha- 
grin, malheur: Acerbilas summi luctus, Cic. Fam. 5, 
16, Lacrimas, quas tu in meis acerbilalibus plurimas 
effudisli, Cic. Plane. 42. Omnes acerbitates, omnes 
dolores cruciatusqueperferre, id. Catil. 4, 1 ; ^ su l- 
lani temporis, id. Fam. i3, 4, 1, de même id. Sest. 
38 j AtL Q,6;_Nep.Alc. 6, et ailleurs. 

* âcerbïtudo , ïnis,/., même signifie, que le pré- 
cédent, d'après Gell. i3, 3. 

acerbo^ âvi, âlum, are, v. a., rendre acerbe, amer 
aigrir. — i°) au prop. et aufig. (d'un emploi très- 
rare : on n'en trouve que les fermes suiv. : acerbas, 
aeerbal, acerbanse/ acerbatus) : Ingratum regni mihi 
munus acerbas, Stat. Th. 12, 75, tu me rends plus 
lourd encore U pénible fardeau de la couronne Mnr 
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lemquecadenusacerbàl, Val. Fi, 6, 655: — De là, dans 
une acception plus large : — .2°) agrandir, augmenter, 
aggraver, aigrir, envenimer, irriter; exagérer, am- 
oltfier, grossir : Formidine crimen acerbat, Virg. JEn. 
ii, 407. Mullumque nefas Eteoclis acerbat, Stat. 
Th. 3, 2 14 Barth., il grossit le crime d'Étéocle. Sti- 
mulando vulnus acerbat, Clattd. Rufi 1, 182, il en- 
venime la blessure en la tourmentant. (A cause de la 
signification n° 2 , beaucoup lisent acervare, exagérer, 
au lieu de acerbare ; -yoj. Drak. S'il. &, 117.) — Dé- 
rivé de 

acerbus, a, uni, adj. [dérivé de acer, comme su- 
perbus de super ; cependant il faut tenir compte de l'a. 
bref, tandis qu'il est long dans âcer] : — i°) âpre, acerbe , 
amer au goût ; se dit de toute substance dont la saveur 
fait contracter la langue {opp. à suavis, Lucr. 4 S 
66 r et suiv.) ,par ex. : de Peau de la mer : Keptuni 
corpus acerbum, le corps amer t salé de Neptune, Lucr, 
2, 472; se dit particulier, des fruits verts , âpres, 
aigres, acerbes , etc. Uva primo est peracerba guslatu, 
deinde maturata duleescil , Cic. de San. i5. Saporum 
gênera tredeeim repteriimtur : acer, acntus, acefbus., 
acidus, salsus, etc., Plin. 10 , 27, 32; et comme la 
'verdeur d'un fruit indique toujours qu'il n'est pas 
mûr, Varron, Cicéron, Pline et d'autres emploient 
acerbus comme syn. de crudus, immatures, non mûr, 
cru; il s'emploie au prop. et au Jig, : Oleum quam 
acerbissima oliva optimum fieri, Pl'tn. i5, 6, 6. 
Nondum malurauvaest, nolo acerbamsumere, Phœ- 
dr. 4, 2, 4j ce raisin n'est pas mûr, je ne veux pas 
lé cUeWir vert; de même Ovid. Am. 2, 14, 24 \ ei 
de même au Jig. Cic. : qui n'est pas arrivé à son 
point de maturité ou de perfection ; nous disons de 
même, en français, qu'une chose n'est pas mûre 
quand elle n a pas éiê suffisamment préparée ; par ex.: 
T entreprise ri est pas mûre. ImpolitaB res el acerbae si 
erimt relietîe, Prov. Cons. 14, si l'ouvrage demeure 
imparfait, si -l'on n'amène le fruit à maturité; cf. le 
passage classique de Gell. i3, 2 : Quœ (poma) dura 
eL acerba nascuntur post fiunt initia et jucundà, etc. 
De là virgo acerba, jeune fille non encore nubile : "Virgo 
de eonvivio abdicatur ideo quod majores noslri vir- 
ginis aceibœ auris Yeneris vocabulis imbui noluerunt, 
Varro, dans Non. 247 , i5 , et partictdièr. en poésie : 
Funus acerbum, comme traduction du gr. QàvaToç 
ao)ooç (Eur. Orest. ïo3o), mort prématurée; Cic. 
Dom. 16. Ànlediem edere partus acerbos, Ovid. Fasf. 
4, 04 7. Sur acerba mors, voy. plus bas, n° 4. 

2°) mélaph., en pari., non plus des saveurs, mais 
des sons : qui n'est pas plein, grêle , aigu, rude 2 dur, 
criard, discordant : Serras stridenlis acerbum borro-* 
rem, Lucr. 1, 410. Yox acerbissima, Cic. Herenn. 

4, 47- 

3°) en pari, des hommes : qui n'a pas été façonne, 
poli ; c.-à-d. grossier, sau r -\,ge , farouche ; rude; dur; 
morose, refrognê, bourru.'M.elius dequibusdam acerbos 
inimicos mereri quam eos amicos qui dulces videan- 
Lur, Cic. Lœl. 24, des ennemis âpres sont souvent plus 
utiles que certains amis doucereux. Nocere audïenti- 
bus pbilosophos iis qui bene dicta maie înlerpretan- 
Uir : posse enim asotos ex Arislippi, acerbos e Zenonis 
scbola exire, car il peut sortir des débauchés de l'é- 
cole d'Aristippe , des bourrus de celle de Zenon , id. 
N. D. 3, 3i (cf. acriculus). Acerbissimi feneralores 3 
id. Ait. 6, I ; de même en pari, d' adversaires , d'en- 
nemis : violent , emporté , acharné , dur, intraitable : 
Eo die acerbum babuimus Curionem , Cic. Fam. 1 , 
4- Acerbissimus bosiis, id. Calil. 4, 6 fin.; de même 
Fam. 3, 8 ; Hor. Sut. r, 3, 85 et ailleurs. 

4°) en pari, des choses: acerbe, lourd, pénible, 
amer, triste, cruel, (fréquemm. employé , surtout par 
Cicéron ; diffère de acer; voy. ce mot) : Ul acerbum 
es!, pro benefaclis quum mali messem mutas! Plaut. 
Epid. 5, 2, 52 , qu'il est dur de ne recueillir qu'unemois- 
son de maux pour tout le bien qu'on a fait! cf. Lucr. 3, 
902. Nemini plura ego acerba credo ex amore homini 
unquam oblata , Ter. Hec. 3. 1, 1 , je ne crois pas que 
l'amour ait jamais causé plus de désagréments à per- 
sonne! Ubî cura est, ibi anxitudo; acerba ibî cuncta 
consiliorum ratio et forlunœ, Att. dans Non. 72,29. 
In rébus acerbis, Lucr. 3, 54. Acerbissimum suppli- 
ciuna, Cic. Calil. /,, 6, supplice cruel. Acerbissima 
vexatio, ib. 4, 1, les plus dures vexations. Acerba me- 
moria lemporis, souvenir amer, id. Plane. 41. Ita vir 
clarissimus ab liomine deterrimo acerbissima morte est 
affectus, Sulpic. dans Cic. Fam, 4 S 12, 2. De là acer- 
bum funus (dans un autre sens que plus haut), mort 
amère, douloureuse : Qui multa Tbebano populo 
acerba objecil funera, Plaut. Amph. 1, 1, 35. Acer- 
bum funus filiae faciet, si te carendum est, id. Asin. 

5, 3, 5, et de même Nepos, Cimon. 4 : "Vila ejus fuit 
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secura et mors acerba, et sa mort douloureuse, cruelle 
(en effet, prématurée ne saurait s'appliquer à la mort 
d'un vieillard; dans les deux exemples qui précèdent, 
on pourrait, à la rigueur, entendre acerba et acerbum 
dans le sens de prématuré). — Acerba , neutr. plur. 
employé comme adv. à la manière grecque , Lucr. 5, 34 
(cf. acuta et autres); plusieurs fois imité par Virg. 
JEn. 12, 398; g, 794i G eor g* 3 149. — Adverb.dans 
la signification fig. de l' adj., Cic, Fam. 1, 5; N. D. 2, 
33; Plane. 1; (Idem acerbe severus in filîum, id. 
Off. 3, 3i, 112, sévère envers son fils jusqu'à la du- 
reté.) Liv. 3, 5o, 12; 7, 3, 9; Tac. Ann. 2, 87 et 
ailleurs. — Compar. Cic. Lœl. 16; Suet. Tib. 20. — 
Superl. Cic. Alt. ri, 1; Cœs. B. C. 1, 2; aussi Cic. 
Plane. 35, 86, oit d'autres lisent acerbissime pour 
acerrime, leçon défendue contre Lambin et Ernest i par 
Wunder, Plane. I. c. p. 2j6. 

âcërïcus, a, um. (X. acer), d'érable : f^-> acïdum, 
acide tiré de l'érable. L. M. 

A.cerïntis 5 i, m., surnom de C. Julius dans une 
inscripl. de Mur. 161 5 , %5. 

aceriiëusj a, um, adj., d'érable : r*^> pocula, 
Venant* Ep. 1 ad Gregor. Pap. 

Acerma 5 œ, fi, nom d'un poisson de la mer du 
Bruttium, Cassiod. 2, Fariar. 4. 

AcerB-tïiii^ \,lap. v. d'Accrno, Acierno, dans la 
principauté citérieure du roy. de Naples , à 5 lieues 
N. E. de\Salerne , à 4 S. O. de Conza. 

a cernas 3 a, um, adj. [1. acer], fait de bois d'é- 
rable : Equus trabîbus contenus acerilis, Virg. JEn. 
2, ii2. Mensa acerna, Hor. Sat. 2, 8, 10; de même 
Ovid. Met. 12, 254 ei ailleurs. 

1. âcërosus 5 a, um (1. âcus), en forme d'aiguille, 
L. M. 

S. âcerôsus, a, 11111 , adj. [âcus, cëris], mêlé, 
plein de paille: Acerosum far, farine grossière, en- 
tremêlée de son et d'autres saletés, en gr. o.ÙT07rvpoç : 
Lucil. dans Non. 445, 14. ^ cœmim , id. ib. ; voy. 
Fest. s. v. Obacerakê, p. 112; cf. en même temps Com- 
ment, in Fest. daasJJindem. Corp. Grammat. tom.II y 
pars II, p. 329. 

âcerraj œ, f. [probablement pour acerna , s.-ent. 
arcula , formé i/'âcer, érablê\ boîte, coffret dans lequel 
on conservait l'encens, dont on se servait dans les 
sacrifices et particulier, lorsqu'on brûlait les morts : 
coffre à l'encens, cassolette ou thuribule : !Ne sumptuosa 
respersio , ne longae coronœ, nec acerrse prastereantur, 
texte des XII tables, cité par Cic. Leg. 2, 24, 60; cf. 
la trad. de Dirhs. p. 6j5 et suiv.; Creuz. Antiq. 
p. 462. Farre pîo et plena supplex veneratur acerra, 
Virg. JEn. 5, 744. Quid velint flores el acerra luris 
Plena miraris , Hor. Od. 3, 8, 2 ; de même aussi Ovid. 
Met. i3, 703 ; Pont. 4, 8 , 3g ; Fratr. Arval. dans 
Orell. Inscr. Lait. 1, 2270, p. 3g 1 (Cf. Fest. à ce 
même mot ; il en donne encore une autre explication : 
c' est selon lui un autel que F on dressait devant les 
morts : acerra , ara quœ ante mortuum poni so- 
lebal, in qua odores incendebant). 

Acerrae, ârum,/, Sil. ItaL 7, 536; Liv. 23, 17 ; 
27, 3; Frontin. de Colon.; 'A/éppai Strab. Y, 247 ; 
Acerres. — 1 °) ville de Campanie, près de Naples; auj. 
Acerra, souvent exposée aux inondations de la rivière 
voisine Clanius; de là dans Virg.: Vacuis Glanius non 
sequus Acerris, Georg. 2, 225 Wagner; imité par 
SUius : Clanio conteïnptre semper Aceirœ, 8, 537. Elle 
fut détruite par Annibal et rebâtie par Auguste. — Les 
habitants s'appellent Acerrani. — 2°) 9 Axippa(, Plut. 
Marcell.; 'Av.lpat, Polyb. II, 34; 'AxÉppat, Steplu; 
peut-être aussi J/ Axapa, Acara, Strab. T ', forteresse 
des Insubres, dans la Gaule transpadane, entre Laus 
Pompeia et Crémone, sur /'Addua, à YII m. P. du 
Pô ; peut-être d'origine toscane et colonie de la pré- 
cédente , Mùll. Etr. 1, 140; auj. Acere, dans le roy. 
Lombardo-Vénitien, prov. Pavia. — 3°) ville de l'Om- 
br'ie-, que l'on nommait , pour la distinguer, Acerra 
Yatriœ, Plin. 3, 14, 19. 

Acerrûnus , i, m., habitant d' Acerres, Aceme, 
Liv.i'S, 17. 

AcftrrÔnïns, ïi, nom propre romain, Cic. Tidl. 

f âcersccômcs, ae, m. r=ày.£pff£-/.ôu,viç, qui n'a 
pas les cheveux coupés , c.-à-d. un jeune homme, 
un adolescent : Si nemo tribunal Yenditacersecomes, 
Juv. 8, 128. 

•}* accrus ) a, um, adj. = jxr.Yipoç, sans cire : 
mel acerum , miel qui cou c de lui-même des rayons, 
Plin. 11, i5. 

* acerTâlîs, e^ adj. [aceiTus], qui est entassé, 
accumulé : Cic. se sert de- ce mot, dans la langue dia- 
lectique, comme traduction du gr. ctopefv/iç, argu- 
ment captieux, qui se compose de propositions en- 
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tassées les unes sur les autres, pour combler la lacune 
laissée entre les deux termes extrêmes d'un syllogisme, 
Cic. Div. 2, 4> 

âcerTâtim, adv. [acervus]; — 1°) par accumu- 
lation, en tas, en monceaux : Conferlos ita acervatim 
mors accumuiabat, Lucr. 6, 1262, la mort les entassait 
par monceaux. Stercus aspergî oporlere in agro , non 
acervalim poni, Varr. R. R. i,38, le fumier doit être 
éparpillé dans le champ, et non déposé en tas. HacLenus 
populo Romano bellum eu m singulis gentium, mox 
acervatim, tamen sicquoque par omnibus fuit, Elor. 
r, 17. — De là mêtaph. — 2°) = Summatim , en 
réunissant le tout en un seul point , en général, en 
gros; à la fois, en masse, sommairement. Acervalim 
reliqua dicamj, Cic. Cluent. 10. Multa acervatim Ire- 
quentans, réunissant beaucoup de pensées dans une 
seule période pour l'arrondir, id. Or. 25. r^> ponenlur 
reli({uœ ( insuize), Plin. 4, 12, 23. 

* âcervâtiOj ônis, f. action d'entasser; accumu- 
lation , entassement : Homini acervalio saporum pes- 
lifera , Plin. n, 53, 117. — Dérivé acervo. 

A.eerYetîs3 is, ancien nom de la Hle de Calatis, 
sur les bords du Ponl-Euxiu , Plin. 4, n, 18. Ouc.- 
ques mss. parient Oj'balïs, Cervetis, Cerbelis. 

âceryo, àvi, âtum , âce , r. v. a., former un tas , 
an monceau [acervus] , entasser, amasser, amonceler, 
accumuler ( mot rare , qui ne se rencontre pas dans 
Cic. ) : Pamciim a panîculis diclum... prœdensis acer- 
vatur granis,P//«. 38,7, ro; 26, 4t 3. Acervantur 
muricum modo, ils s^entassent , se mettent en tas, 
id. 32, 9, 3i. — Aussi au fig., entasser, multiplier : 
In immenso aliarnm super alias acervatarum legum 
cumulo, Liv. 3, 34; de même Quintil. Inst. 9, 3, 4?- 
et ailleurs. — Dérivé ^'acervus. 

âceniilus, i, m. dimin. d"acervus , petit amas 
de granulations calcul euses dans la glande pînéale t 

L.M. 

acer vus ^ i. m. [de la même famille que Hcus, cë- 
ris; de la souche av., àv.tç , àv.ooç,, acies et autres]; 
il désigne une quantité d'objets de même espèce entas- 
sée en monceau; — i<>) tas, considéré comme unité ou 
corps ; ensemble, masse, monceau, amas : Acervi fru- 
menti domi , Plaut. Pseud. i, 2 , 55 ; cf. Casin. 1,1, 
38. Acervos alla in amni corporeexplevi hoslico, Attius 
dans Non. 192 , 3. Ut papaveris ab summo libi dif- 
fluat allus acervus, Lucr. 3 , 198 ; de même 1 , 775. 
Yideamus ne, ut acervus ex sui generis granis, sic 
beata vita ex sni similibus parlibuseffîci debeat , Cic. 
Tusc. 5, i5. Acervi corporum, id Catil. 3, 10. r^ 
pecuniœ, id. Agr. 1, 22. r>^ Iritici, id. Acad. 2, 29. 
r^j farris, Virg. Georg. 1, i85; c'est dans ce sens 
qu'Ovide nomme le chaos : un aveugle amas , c.-à.-d. 
une masse confuse, ou les éléments ne sont pas séparés 
et distincts : cœcus acervus, Met. 1 , 24. — 2°) le tas 
considéré comme réunion d'objets distincts ; quantité, 
nombre, multitude, agglomération : JErls acervus et 
au ri , Hor. Ep. 1, 2 , 47 î particulier, au fig, ; Acervi 
facinorum , Cic. Sull. 27. r^j ofûciorum negoiiorum- 
que , Plin. 36, 5, 4 n" 8, et ailleurs. — 3°) terme 
te dm. de dialectique , argument captieux, qui consiste 
en une accumulation de raisons ; gr. oxûpetTi'K, Cic. 
Acad. 2, 16, 49; Hor. Ep. 2 , 1, 47 Schmid. — (Peut- 
être acervus se rattache-t-il à agere, agitare, qui, 
selon Festus , était d'abord acelare; par conséquent , 
ce qui est assemblé , amassé, entassé : cujuslibet rei 
congeries, Beda Orth. 2328 P. Dœderlein en dérivant 
ce mot ^'aggerere lui donne aussi la même significa- 
tion ; voy. ses Syn. 2 , n5; 3, 320. ) 

acesco 9 âcûi, ëre [aceo] , v. indu, devenir aigre, 
s'aigrir: Sincerum nisi vas, quodeumque iufundis 
acescit, Hor. Ep. r, 2, 54. Lac acescil, Plin. 20, 14, 
53. Musla acescunl, id. 7, i5, i3 et ailleurs. Au part, 
prés. ; Mella vel minimo contactu roris acescebtia , 
Plin. 11, 16, t5 § 45. AJia gênera culicum acescens 
natura gignit, id. ir, 35, 41. 

Acesïnës 5 œ, m., Plin. 4, 20; Ay.EG-tvïiç, Ar- 
rian. 5, 3 ; 6, S, Strab. i5; Nonn. Dionys. 23, 276, 
l'Acésinès, fleuve indien, qui se jette dans V Indus; 
auj. Jenaub; il bornait à l'E. les États du roi Po- 
nts , recevait /'Hydaspes , /'Hydraotes, etc., Curl. 9^ 
3, 20, et passim. 

Acesïlies, & ou is, m., la pet. riv. de Cantera, 
qui se jette dans la mer, près de Taormina, en Si- 
cile. 

Acesïuus, i, 777., Plin. 5, 12, ÏAcésinus, fleuve 
de la Chersonhse Taurique : de là Acësïnus, a, um, 
relatif à V Acêsinus , de l'Acés. : r^> agmina Val. 
Flacc. 6 , 69. 

f âcesis, is, f = ày.ecriç, espèce de vert de mon- 
tagne, cornéole ou chasse-peste, herbe, Plin. 33, 5, 28. 

Acesta, îe, et aussi Acestë, es, f, 'AvU-ora, 
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ÎU&mj, rlrg. Mn. V, 7 18.; 'Àxé(7T% Steph.; — 
JEgesla , œ , AtYSGTa, Diodor. Sicul. XIII, 6. XIV, 
49.; Strab. VI, //hV.; XIII ; AtyscTa, PoA i, H, »? 
AlyecTÉcov ëtiîîôficv. «?&"«£. VI.; Egesla, Pomp. Fes- 
tus; *'Ey ttOL, Thucyd. llb. VI, i«e(/«/. c/. Diodor. 
Sicul. IV. — Segesta, œ, Pomp. Feslus; Cicer. 
Vcrr. IV, de Sign. cap 33; 2^'Effïct, PtoL; Izysc- 
Tàvoiv s>7ï6piov, .Pft»Z.; Segestana Cîvilas, Cicer. Fru- 
menl. cap. 6.; Ségeste, v. de Sicile, à t E. du Ml 
Eryx; probablement ta v. de Castel a Mare di Golfo, 
située non loin des côtes du P 'al di Mazzara , sur un 
golfe. Les hab. ; Acestenses, Cic, Verr. 2, 3, 36 ; Se- 



Acestœus ou Acestëus, ï, m. } habitant d'Aces te, 
Plin. 3, S, 14. 

Âcestes^ re, 7W., A ces te , nom d'un Troyen , fon- 
dateur de la ville ûf'Acesta ou Segesla, en Sicile, ami 
d'Ênée, Ovid. Blet. i4, 83 ; Virg. Mn. r, 193; 5, 
3o, 61. 

âcetâbulnm, i, n. [acetum], acétabule, originai- 
rement vase pour le vinaigre, vinaigrier, de la forme 
de ce que nous appelons gobelet ; puis, par métaph. — 
1°) tout vase qui avait cette forme 3 Quint., lus t. S, 
6, 35; // servait aussi de mesure pour les liquides cl 
les choses sèches , et contenait le quart d'une hémine, 
Catoi R. R. 102; Plin. iS, 7, 14; ai, 34, 109; se dit 
aussi des gobelets avec lesquels les charlatans ou es- 
camoteurs font leurs tours , Sen. Ep. 45, 7. — A cause 
de la ressemblance de forme : — 2°) t. d'anaiomie, 
cavité cotyloïde, Plin. 28, ir, 49. — 3°) f. de zoo- 
logie, trompe des polypes , avec laquelle ils se firent 
par la succion, suçoir, acétabule, îd. 9, 29, 46; 3o, 
48. — 4°) t. de botanique, calice des fleurs , id. 26, 

S, 3 7 . 

* âcëtarïa, ôrum,n. [acetum/ |, s.-ent. olera, ce 
qui est prépare à Chute et au vinaigre , salade, Plin. 
19, 4, 19 7? 3. 

[ âcetas, alis, f [âcêlum], acétate, sel acèteux, 
L. M i-r^j plumbi, acétate de plomb , L. M.] 

*âcetasco, lâvi, 3. — aoesco , devenir aigre, 
Appui. Herb. 3. 

[âcetïcus , a, cm, comme acetosus, L. M.] 

ACETO,are, ancienne orthographe pour agito, 
d'après Fes t., à ce même mot, p. 20 ; cf. la lettre C. 

[acëiôtella, œ, f [ncetosus], oseille, oxalxde, 
Rumex r^j, Fam. Polygaleœ 3 L. M. ] 

[acëtosas et âcetïcus, a, uni [acetum], acèteux, 
acétique : acidum. r^j, acide acétique , L. M.] 

âcetanij i, n. [originairement part, d'aceo, devenu 
aigre,- de là s. ent. vinumj Cum aceto pransurus est el 
sale, Plaut. Rud. 4, 2, 32, et dans !a description connue 
du passage des Alpes, fors que Annibal fit fendre les ro- 
chers avec du vinaigre chaud , dans Liv. 21, 37, et beau- 
coup d'autres. — Mulsum aceii, oxymel, vinaigre tem- 
péré de miel, boisson romaine ;voy, mulsus. — Aufig., 
en pari, de la pénétration de l'esprit ; intelligence, subti- 
lité, esprit (comme sales, propos plaisants, reparties spi- 
rituelles, de sal, sel) : Ecquid habet is liomo aceti in pec- 
lore ? Char. Atque acidissumi, Plaut. Pseud. 2, 4» 
4g; de même Bacch. 3, 3, 1; Hor. Sal. 1,7, 32; 
Pars. 5 , 86, et ailleurs. 

Achabarorum JPetFa 5 ri 'Ayjxêdcpiùv TïÉTpa, 
Joseph. Bell. Jiid. II, 42.; bourg, vraisemblablement 
de la Galilaea Superior, 

Acliada 5 œ, Achala, 33;- Achonrïta, re; le bourg 
c/'Achonrij en Irlande, à 3 lieues au N. de la v. de 
Letrim, sur le lac Allyn. 

Ach.ss 5 ârum, f; voy. Aquis granura. 

Acliœa, œ ; 'Ayaia, Diodor. Sicul. V, 57 ; Athe- 
nœus, VIII, 16; v. de la Jalisia, dans Pîle de Rhodes. 

^.cliaaaj re; v. de /«SarmaUa Asialica. 

AcIiEea 5 œ; 3 A^aîa y-wp-j, PtoL; lieu sur la 
côte A\ E. du Pont-Kux'tn, au S. E. du Porlus Sin- 
licus. 

AcHaeij s A'/p.'.oi, Slrabo; PtoL; Artemidor.; 
Ovid,; peuple au N.-E. des côtes du Ponl-Euxin; au 
S.-E. de la Sindïca Regio, et au N. O. des Henïochi, 
ou de /'Heracleum Promontorium. 

jLctiaeij onim, Lie. XXVII, 3o. XXXII, cap. 5. 
18; XXXV, cap. 2 7 ;XXXViri, 34; Solin. XIX, 
27 ; ^Ar/OLioi, Scylax; Borner, Iliad. p.; Slrabo. VIII.; 
Herodot.; Thucyd. II; Polyb. ÏY, 70; les Achéeus f 
puissant peuple de la Grèce, qui pendant un temps 
donna son nom à tous les habitants d-e cette contrée; 
il habitait primiûvt dans le Péloponnèse; puis il alla 
s'établir en Ionie (Palrœ, Dynie, Pbara), créa i 20 
ans av. J. C, la célèbre ligue Achéenne, tant honorée 
pat A rat us el Philopœmen, et qui, après avoir af- 
franchi la Grèce de la domination macêdonnienc , ne 
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sut pas protéger son indépendance contre la jalousie 
des Romains, sous le consul Nummius. 

Acltœî 5 orum, Herodot. VII, i3a.; peuple de 
fAchaia Piitbiolis, ayant pour capitale Alos. cf. 
Phlbiotis. 

Acîitemm, i ; A-/ w aiïov, 'A/aiov, ^Ayaîov, Strab. 
XIII; pet. contrée de /a Troade, vis-à-vis de file de 
Tenedos. 

Âcïiaemënës ^ is , m., Achémène , premier roi de 
Perse, souche des Achéménides, grand-père dc_ Cyrus: 
Dives Acbeemenes, le riche Achémène; poêtiq. pour 
les grandes richesses asiatiques en général, Hor. Od. 
2 , 12, 21. 

Achs&HLenes, PtoL; peuple de la Regio Syrlica 
(Africa), entre les fl. Cînypbus et Triton, à TE. des 
Mucblbusii, et à l'O. des Eropaei. 

Acliaenieiiia, a3, s Axai[X£Vta , Stephan. ; — 

s Ayat{JL£via ^j tEepatooç y-olpa; — Acbœmenidarum 

Tribus, Herodot. I, I2?.; partie de la Perse qui doit 

son nom à Acbsemenes, cf. Herodot. VII, II.; Horat. 

II, 12; et située peut-être dans le voisinage des Pa- 
sargadas. Besych. prend 3 Ayo.i[>.zvia: pour la Perse en- 
tière. Acbsemenius.a, um, /. q. Persïcus; Horat. lib. 

III, Od. L vers. 44; Epod. XIII; Ovïd. de Art. Am. 
I, vers j 22,6. 

Acliseiiiëiiïd.ae 5 ârum, 7«., les Acliéménides ; 
voy. Acbsemenes , roi de Perse. 

Acliœm.enïd.es, Solin. 104 ; Acbaemenida5, 
Plin.; 'Ayatjxevtoat, Strab. XV; Stephan.', Herodot. 
I, ïi5\ peuple de Perse qui s'établit dans rAchreme- 
nîa; it prétendait descendre de Persée. 

f aeliïEiaëllïSj ïdis, /, = àyai\LBviç,achéménis, 
herbe de l'Inde, de couleur d'ambre, employée dans 
les arts magiques, Plin. 24,. 17, 102, et Appui. Herb. 56. 

Âcîîiœ:meiiÏTis ? a,um, aaj'. [AcbEemenes], Aché- 
mémen, c.-à.-d. Persan, Qvid. Met. L,, 212; Hor. 
Od. 3, i, 44, et passim. 

Acïiœoraiii PortuSj Plin. V, 3o; Acbœon, 

3 A/aiov, Strab. XIII; 3 Ay_aiSv'>.tji/ov, Strab.-, XIII, 

port de la Troade, à l'E. du Sigeum Promontornim, 

oit venait couler le Xanlhe, se réunissant au. Si- 


mois. 


Ackœornm PromontoriEiiiiî Acbivorum 
Acla, 'Aj^aitûv Av.TYi, PtoL', Strab.; promontoire sur 
la côte septentrion, de file de Chypre, oh Tcucer, 
père de Télamon, chassé de sa patrie, vint débarquer. 

AcïiaM>rnm Statîo, Plin.TY, ri, lieu sur l'Eel- 
lespont, en Thrace. 

AchaaÉTis, i, m., fleuve de Sicile, Sil. ItaL, i4j 26S. 

X. AcIiîeiiëj i, m., Achœus, — l°)flls de Xulhus, 
frère a" Ion , souche des Achéens. -r- 2°) roi de Lydie 3 
Qvid. ib. 3or. 

%• Acîiœïis, a, urn , adj., 9 kyv.\bç, — i°) appar- 
tenant à l' ' Âchaïe, Achêcn : Acheeis in fmibus, Lucr. 
6, rn4; Lie, 35, r3. — 2 J ) eu gén., Grec f voy. 
Achaia, /7° 2 ), Juven. 3, 61; Stat r Theb. 2, 164; 
Plin. 4,7, i4 ■ — 3°) habitant d'une colonie gi^ecque 
sur les bords du Ponl-Euxin . Ovid. Pont. 4 3 ïp» 2 7- 
— 4°) portus Achaeorum , port des Grecs, port de 
la Troade, oiiles"Grecs débarquèrent, Plin. 4, I2 ? 20. 

Âcîiâïaj ae, (létrasyllabe dans les poètes; ce- 
pendant Venant. 5, Carm. 2, 14, le fait trissyllabé). 
Plin. IV, II; V, 12; Liv. XXV, n , 32 ; XXXII, 5; 
XXXVI, 21 ; Cœs. B. Civ. III, 55; Eulrop.Y, 4 ; Spar- 
tian. in Hadrian.; Mela^ II, 3; f t 5 Ay_af«, Stephan.; 
Herodot.; yj tuv ^Axaicov, se. yépai, Strab. VIII; — 
soit a) V Achaïe propre, Acbaia propria, Actor. XVIII, 
12, 16; 1. Corinth. XVI, 17.; primilivt appelée iEgiaiea; 
âîgialos ; Ionia, contrée située, au nord du Péloponnèse, 
sur l'Isthme ; elle était limitée à l'E. par le golfe Sa- 
ronique , au A 7 , et à tO. par le golfe de Corinthe, au 
S. par CArcadie et l'Élide, et avait pour capitale 
JEgium ; — soit h) la Hetlade ( Grèce) et le Pélopon- 
nèse, Hellas et Peloponnesus, Cic. Epistolœ; Actor, 
XIX, 26; Rom. XV, 26; 1. Corinth. XI, 10,1; 
Thess. VII, 8, à t époque oit les Romains partagè- 
rent toute ta Grèce en deux grandes divisions, la Ma- 
cédoine et l' Achaïe. Aebaias, adis./l Ovid.; Acbâis, 
idis,/. et adj. dans Ovid. — Acbaeus, i, m. Ovid. — 
Acbneus, a, um, Lucret.\ Juvenal. III, 61.; Acbaïus 
a^ um. Ovid.; Acbivus, a,um, Ovid. Voy. ces mots. 

Acïiaîa, ae, 'A/afoc, Appian. Syr.; ville de la 
Parthie, peut-être au nord-ouest. 

Acliata^ ae; Strab.~KI; v. de /'Aria (Perse) t dans 
la contrée oh se trouvaient la ville û? J Arlacana, Arla- 
coana, el lefl. Arius. 

Achaia, ae; Appian. Syriac; ville, peut-être si- 
tuée en Cœte-Syrie. 

Acïiaïa F>htMoti% œ — is, Liv. XT.TT, ex- 
ïrem.; petite contrée de la Phthiotide , sur le golfe 
Maliaque, avec Alos pour capitale; cf. Pblhiolis. 
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Achâïâs, âdis, adj. Jchéenne i Grecque (femme), 
Ovid. Her. 3,71. 

Achâictis, a, um, adj. Jchéen , Grec (c'est le 
mot le plus souv. employé en prose ; il a pour corres- 
pondant en poésie, Acbaïus): Inmedio acbaïco cur&u, 
Cic. Brut, i, i5. Acbaïcus ignis, Hor. Od. r , i5,35. 

L. Mummius obtint , pour la destruction de Corinthe 

et l'entière soumission de la Grèce , le surnom honori- 
fique d'Achaïcus. 

Acïiâïs, ïdis, adj./. — Acbaea, Achéenne 3 Grec 
que ; aussi femme achéenne , Grecque {poét. ), Ovid. 
Met. 5, 3o6, 577. 

AcItaiSj Strab.; lieu près des Cadusii, dans /'Aria 
(Perse). 

AcIiàïuSj a, uiDjW/., Achêen, Grec (employé 
en poésie pour Achaicus et Achœus, plus usités en prose), 
Virg. Mn. 5, 623; Ovid. Met. 2, 727; cf. Heins. id. 
Her. 1 , 28. 

Acîtajacïtala, Ammian. Marcell. XX JV, 4; 
château fort dans une île de fEuphraté, en Mésopota- 
mie, dans le voisinage de Tîiullia et t/Anathon. 
- ÂchnjnsZf PtoL; peuple au S.-O. de /'Africa In^ 
tmor, peut-être au S.-E. du mont Capha et au S. des 
Apbricerones. 

t Adiâmotiânus, a, um, relatif à Achamol, un des 
Éons de l'hérésiarque Valentin, Tertull. adv. Val. 27. 

Acïiana fiamen 3 rivière d* Arabie, plin. 6, 28 
(32) 147. 

achantnin, i, n MJ matière odorante, Veg. A. r. 


r, 20. 


acïianiiïnj i, n., maladie des bestiaux, Veg. A. 
V. 3, 2. 

Acharacaj Axapaxoc, Strab. XIV. cf. XII. sue 
fin.; ville de Lydie, entre Tralles et JNysa, où se trou- 
vaient un temple de Pluton , ID.outwvlov, Plutonium, 
Cbaronium anlrum, très-fréquente, et un NetbcID.ou- 
-ïcûvpç, Plutonis Templum. 

Acharna, se, s A/àpva, Stephan.; AcharnsE, 
arum, Papinius S latins, Theb. XII, vers. 623; A^ap- 
vaî, Thucyd. II; Pausan. Attic. cap. 3 1 ; Pindar. Âem, 
Od. II, vers. 22. — Acharnes, bourg de l'Atlique,àûo 
stades d'Athènes, avec plusieurs temples, à Fendroil 
même ou se trouve auj. le village de Menidi. De là 
A/apVEtjç, Stephan.; Ayapvéai, Thucyd. IL; Achar- 
neus, Seneca, in Hippolyt. vers. 22. Acharaâous, a, um, 
originaire d* Acharnes, Àcharnien, Nep. Them. 1. 

Acliarne, es,/I Plin., Acharné , ville de Magné- 
sïe, en Tfiessalie. 

âcliarnëj ôs,f. nom d'un poisson de mer, PUn. 
32 , 1 1 , 53 (d'autres Usent acarne ). 

AcïianieiiSj ei, m. (trissyllabé), A/ttpveuç, £â- 
charnes, Acharnïen, Senec. Hipp.2.1 (d'autres lisent 
à tort Acharnam). 

AcharrsBj arum,/., Acharres, ville de Thés- 
salie, Liv. 32 , t3. 

Acliasa 3 PtoL; prov. de la Scytbia intralmaum, 
entre la contrée appelée Casia et les Charauni Scythœ. 

Acliâtes, ae, Plin. XXXVII, 10; Silius liai, 
XIV, vers. 229; Sotinus, cap. 5; Tkeophrast. delà- 
pid.; fl. de Sicile, entre Camarina et Gela, sur les 
rives duquel fut trouvée, dit-on, la première agate; 
auj. le fl. Arillo, dans le -Val di Noto. 

_ f âcbâtës, 33, 777. et f. z= ô à^àt^ç, — 1°) agate, 
pierre précieuse, ainsi nommée du fleuve Achate, en Si- 
cile, oh elle fui découverte, Plin. 37, 10, 04. — 
2°) Achate, le plus fidèle des compagnons d'Ênée , 
Virg. Mn. 1, 17s. 

Acîiatius, i; la petite rivière d'Echatz,qui prend 
sa source sur le Rauhe Alp, dans le Wurtemberg, el se 
jette près de Reutlingen, dans te Necker. 

Aclielôïas, âdis, et Acbëloïs, ïdis, nom patron, 
f., fille de £ Achêloùs ; d'où, auplur. : f^j Sirènes, ou 
seuL t^j,^ les Sirènes, f. de l'Ach., Ovid. Met. 5, 552. 

Aehèlôïus, a, um, adj. — 1°) appartenant au 
fleuve' Achèlous , Virg. Georg. 1,9; Ovid. Her. 16 , 
o.Q5. <^ Cz\\\v\h.QZ, fille de l'Ach., Ovid. Met. 9, 4i3. 

— 2°) Étolien : ^ beros, c.-à-d. Tydée,fils d'OEnée, 
roi d'Étoile, Stat. Theb. 2, 142.— Dérivé de 

Acîiëlousj i, Liv. XLÏII, 2r.; Ovid.; Axe).tf>o;, 
Thucyd. II, sue fin.; Herod.; Strab. I ; X ; ScyL; ^Ste* 
phan.\Aristot.Meleor.l, 14; autrefois Tho as , LA- 
chéloiis, fl. d'Êtolie, coule du Pïnde en Thessalie, ira- 
verse la Dolopie, sépare VÊtolie de l'Acarnanie, et se 
jette dans ta mer Ionienne, près de la ville d'OEnia- 
des, vis-à-vis de Pile d'Ithaque; il y avait des lions 
sur ses rives; il s" appelle auj. Aspro Potamo. De là 
Acbeloias, adis; Achelois,idis, Aclieioicus, a,ura,Of/f/„- 
Virgil. Georg. I, vers. 9. 

AcheXotLSî des fleuves de ce nom coulaient encore 

— 1°) en Phrj-gie, prenant sa sourcedwu le mont Si- 
pylus : _ a°) en Arccrdic; — 3°ï près de Dyme, en 
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Achalé, — et 4°) en Thessalie, où l'un se réunissait au 
Sperchius, l'attire au Pénée. 

Achëlous, i, m., dieu du fleuve de ce nom, Ovid. 
Met. 9, ie/ suiv. 

Achërïni, ôruni, ni. Cic. Verr. 3, 43; le peuple 
ou les habitants d'une ville nommée Aeherîa , Aehera, 
en Sicile. 

Achéron, lis, Plin.; Liv. "VU, 24; 'AyéptùV, Thu- 
cyd. lié. Ij Pausan. Attic. cap. 17.; fl. de Thespro- 
iie> petite contrée de l'Epire; traversait le lac Ache- 
rusia, recevait le Cocyte, se jetait dans la mer Ionienne , 
et se nomme probablement auj. Delichi. fJomer., Pau- 
san., etc. , placent V Â cher on et le Cocyle dans les En- 
fers, 

Achéron, tis, Plin,; Acheros, L'tv. "VIII, 24; 
'Aylptov, Strab. Yl; Aqua Acherusia, Ltv.l. c; Jl.de 
la Graecià Magna, près des Brultii ; coulait devant 
Paudosia, et se jetait dans un lac nommé Acherusia. Ce 
fut là que périt Alexandre, roi d'Êpïre, trompé par 
l'Oracle, car il devait éviter Pandosia et /'Achéron. 

A cher OU, Us; _/7. de l'Elide dans le Péloponnèse; 
se jetait dans V Alphée, et porte peut-être auj , le nom de 
Savulo. 

Achéron 3 Jetait aussi le nom, — a) du fl. Ljcus 
en Bilhynie, dans les environs du Pont-Euxin; — et 
h) du bras du Nil qui arrosait la plaine de Memphis. 
Achëron, mis, m,, Ay^sptùv, — 1°) V Achéron, 
fleuve d'Épirc, 'qui traverse te lac Acherusia, et se jette 
dans le golfe Ambracique, auj, Verlichi ou Delika, 
Liv. 8, 24. — 2°) fleuve de l'Italie méridionale, auj. 
Acri , Plin. 3, 5, ro. — 3°) dans la mythologie, 
fleuve des enfers : Arheronlem obibo, ubî mortis the- 
sauri objacent, Enn. dans Fest. s. y. Ob , voy. Lin- 
dem. Corp. Gramm. 2, 1 , p. 195. Et illi qui fluere 
apud. inferos dicnnlur, Achéron, Cocylus, etc., Cic. 
N. D. 3, 17; de là fréquemment employé pour les 
enfers eux-mêmes : Fleclere si nequeo superos, Ache- 
roiita movebo , Virg. Mn. 7, 3 12, si je ne puis flé- 
chir les dieux supérieurs (du ciel), je toucherai l'A- 
chêron (les enfers') ; il a ce sens même en prose : Cic. 
in Sénat. 10; Nep. Dion. ro. — On trouve aussi dans 
Liv. Acheros, i, 8, 24. — Sur la forme Acheruns, 
voy, ce mot. — De là 

Achërontëus, a , um, adj. qui est de l' Achéron, 
des enfers , achêroniien, Claud. B. Pr. 2, 35 ï. 

Acherontia, ae, Horat. lib. III, Od. IV, vers. 
14 ; Procop. B. Golh, III. 23; Agerentia, œ, Paul. 
Diacon. lib. II, Longob. cap. 21; ville de /'Apulia 
Peucelia, sur les confins de la Calaore, sur le golfe 
de Tarente, auj, la ville ^/'Acerenza, dans la prov. 
Basilicata du roy. de A 7 aples, au pied des Apennins. 
Acherontia, as; peut-être ville voisine des Brul- 
tii , dans la Grande Grèce, sur /'Achéron ; car ses ha- 
bitants sont appelés par Pline 9 III, 5 : Aeheronlini. 
[ c est la même que la précédente ], 

Acliëroii tiens, a, um, adj. = Acberonleus ; 
Libri Acherontici , les livres achérontiques , livres sa- 
crés, écrits , si ton en croit la tradition , par l'Étrusque 
Tagès ; ils avaient probablement rapport aux cérémo- 
nies funèbres de l' Achéron, Arnob. adv. Gent. 2, 62; 
voy. Muller, Elrusq. 2, 27 et 2 S. 

Acherontina PrOYineia; Lucania, œ, Flor. 
1, 18.; Vib. Sequestcr ; Paul. Diacon. lib. II; Longo- 
bard.cap. 17 ; Âe\)Y.ayia } Ptutarch. in Marcell.; Strab. 
VI; Stephan,; contrée de la basse Italie; formait une 
partie de la Grande Grèce, avait pour limites à l'E. 
le golfe de Tarente, au N. le Bradanus, qui la sépa- 
rait de la Peucétie , à l'O. la Campante et la mer Tyr- 
rhénienne , au S. le Brullium, et embrassait par con- 
séquent la Basilicâla actuelle et le Principalo citeriore. 
Lucani, orum, Liv. III, 19, 24; IX, 20; XXIV, 20; 
XXVII, 2, 25, 4r ; Plin. III, n ; Asuttavoï, Strab. IX. 
Achèrontïni, ôrum, m. peuple du Bruttium , 
riverain du fleuve Achéron, Plin, 3, 5, io. 
Acherrae, arum ; cf. Acerrœ, 
Achersundia, œ; l'île Akersund, sur les cotes de 
Norvège, entre Friedrichstadt et Tonsberg, 

A cher uns, untis,m. et aussi fl, Plant. Capt. 5, 
4,2; cf. Non. 19 r, 24(u^?cw 0, comme dans Enn. 
et Lucr. înnadespour frondes ; accus, grec. Acherunta, 
Lucr. 4, 171; 6, 2.5 1); forme dont se servaient fré- 
quemment les poètes antérieurs au siècle classique, 
particul. Plante, pour Achéron dans le sens du n° 3° : 
Adsum alque advenio AchrrunLe, Enn. dans Cic. 
Tusc. 1, 16. Non secus esL quam si ab Acherunte ve- 
îiiam , Plaut. Amph. 5 , 1 , 26 ; de même Lucr. 3,37, 
628 m 991, et ailleurs. Et avec la vieille terminaison lo- 
cale i (comme dans ruri, Carthagini) : Si neque hic, 
neque Acherunl, siim, iibi sura? Plaut. Merc. 3, 4, 
ii] de même id^ Capt, 3,5, 3i;5,4,i Lindem. — 
AcherUntis pabulum, pnt^re de l 'Achéron , proie des- 


tinée aux enfers; Plante nomme ainsi un homme cor- 
rompu et rejeté de la société, Cash. 2 , r , 12. Ache- 
runtisoslium , entrée de l' Achéron, c.-à-d. lieu infect, 
id. Trin. 2, 4, 124. Mit 1ère aliquem Aclierunlem , 
envoyer qqn à V Achéron, c. à-d. le tuer, id. Casin. 2, 
8, 11 , et abire ad Ach., s'en aller voir l' Achéron, 
mourir, id. Pœn. prol. 71. — 2°) Acheruns ulmorum, 
t Achéron des ormeaux; Piaule nomme ainsi, en plai- 
santant, un esclave sur le d-os duquel on use assez de 
verges pour avoir besoin de dépouiller les ormeaux, 
Amph, 4, 2, 10; cf. Capt. 3, 4) 117. (Piaule fait 
orainair. l'A long; quantité différente de celle d'A- 
cheron , Lindem. Plaut, Capt. 3 , 5 , 3 r ; cf. Herm. 
Eur. Hec. v. 1 ; dans Lucr., au contr., il est touj. bref.) 

Achërnntïcns, a, um, adj. achéron tique y qui 
est de V Achéron , des enfers , mûr pour l'autre monde : 
Ach erunticae regio nés, Plaut. Bacch. 2,2, 21. Ache- 
runticus senex , id, Merc. 2 , 2 , 19 ; vieillard que l'A- 
chéron réclame; de même Mil. gL 3, i, 33. 

Âcheruntïnugj a, um, Inscript, ap. Bomanelli, 
Topj>gr. Nsapol. I, p. 258, de l' Achéron. 

Acnernnlins, a, um, adj. fausse leçon pour Ache- 


ruMiis, a, um. 


Achernsîa, œ, Liv. VIII, 24; Plin.; y Ayzçov<jiv., 
Pausan. Attic. cap. 17; Thucyd. I; Scylax; Strab. 
VII; lac de Thesprolie, dans lequel se jetaient le 
Cocyte et V Achéron, pour aller ensuite se verser dans 
le bras de mer situé entre Corcyre et le continent. 

Acherusia, œ, Plin. III, 5; 'Àx^poueria, Strab. 
V; Lycophr. vers. 6g5; lac de Campante, entre dîmes 
et Misenum; auj. Lago délia CoNucia; qquns le con- 
fondent, sans aucun motij , avec le lac Lucr in , d'au- 
tres avec le lac Averne. 

Acherusia, ae , Diodor. Sicul.; lac près de Mem- 
phis , par lequel Charon emmenait les morts de Mem- 
phis pour comparaître devant le tribunal des enfers. 

Acherusia, ae, Mêla, I, 19; Acherusîas Cherso- 
nesus, adis - i; j^epouaiàç Xeppovyjcroç, Xenoph, 
Cyrop. VI. j Mustalhius ad Dionys. vers. 791 ; pres- 
qu'île ou promontoire de Bithynie au N.-E. d Héraclée ; 
il s'y trouvait une caverne, par laquelle Hercule pé- 
nétra, dit-on, dans les enfers , 

Achërûsïs, ïdis, f, z= Acherusia, caverne de 
Bithyiùe, Val. place. 5, 73. 

Achërnsïus, a, um, adj. — 1°) qui se rapporte 
à l' Achéron de Calabre; Liv. 8, 24. — 2°) qui se rap- 
porte à F Achéron , aux enfers : Acherusia templa, les 
régions achérusiennes , c.-à-d. les enfers, selon Enn., 
Lucr. r, 121 Forb.; de même 3, 25, 86. Acherusia 
vita, vie triste, pleine d* angoisses , telle qtion la mène 
aux enfers, id. 3, io36. 

*f acheta, œ, m. = ayirt^c, (rj^é-rviç; retentissant) ; 
la cigale mâle, celle qui chante, Plin. 26, il , 32. 

Achetas, i, ou Achelum, i, Silius Italie. XIV, 
vers. 269.; petite localité de Sicile , peut-être au S.-O. 
de Syracuse, dans le voisinage û'eMulyce. 

Achidanaj AchÏMOana, ;e, PtoL; riv. de la 
Caramania vera, entre Saganus et Corius ; se jetait 
dans le Sinus Persicus. 

Achîla, ae , petite montagne dans la tribu de Juda 
(Palestine), sur laquelle Hérode le Gr. bâtit un palais. 

Achila, œ , Cœsar.; Acholla, œ, Liv. XXXIII, 48 ; 
Adiola, "Ayy)Xaou "Ayolloi, Strab. ^Vll ; Stephan. ; 
s !kyoXv. 1 PtoL; Acilla, ae, Hirt. Bell. African. cap. 33; 
Cholla , XoXî.a, App'tan. Pun.; Anolla, as, Tab. Peu- 
lîng.; Acolitanum Oppidum, Plin.; v. du Byzacium 
(Ah'ica Propria), au S.-O. de ïhapsus, auj. Elalia. 
Delà adj. Acolitanus,a, um, Notit. 

Achillas, aï, m. ; nom du meurtrier de Pompée, 
Cœs, B. i. . 3, 104. 

âchillëa, 7£,,f. herbe, peut-être la même que = 
achilieos, Plin. 26, 18, 90. 

Achillëa, œ , Plin ; île de la mer Egée, près de 
Samos. 

Achillëa, &,Mcla, II, 7 ; AchillisInsula,P//w. IV, 
rû; i] 'Ayùléutq \y)<7oç, Plol. III, ro; Lcuce, Mêla, II, 
7 ; 'h AêuxyJ, Strab, VII; PtoL L c; Arian, PeripL; île 
du Pont-Euxin, près de l'embouchure du Danube , où 
Achille fut, dit-on, enterré. 

Âchîllëïdes , voy. Achillides. 

Achillëïs, ïdis, f. Achillèide, poeme de S lace, 
dont Une reste plus que deux livres, Slat.; Prise. 

Achillcon, i, n. 3 v. de Troade, non loin de 
Sigée, près du tombeau d'Achille, Plin. 5, 3o (33), 
125, cf. Achilleum. 

achilieos, i,fl t AyJXXeioç, s.-cnt. herba , plante 
médicinale, trouvée, dit-on, par Achille, mille- j'euille , 
Plin. 25, 5, 19; cf. achillëa. 

Achilieos J&rotnos, Plin. IV, 12; Mêla, II, I; 
AyjXXeioç Àpou.oç, Strab. VII; Dromos Achillîs dans 
Pr'sc. Pericg. 297 ; langue de terre sur la cote N.-O. du j 


Pont-Euxin, à CE. de l'embouchure du Borystfiètie, 
oh Achille célébra des jeux. 

Achilles , is, m., 'Ày^XXeuç (poétiq., suivant la 
manière gr., nom. Achilleus, trissyllabc , Inscr. Grut. 
669, 6. gën. Achilld, télrasylL, Hor. Od. i, i5, 34; 
Epod. 17, 14, cl Achilli [comme Neocli, Lacydî, de 
Ncocles, Lacydes, Plaut. Bacch. 4)9» *4; V^'g- &"■ 
3, 87; cf. Fa 1er. Prob. i/,G8 P.; Schneider, gr. lat. 
2, 167; Gœr. Cic. Acad, 2, 6, p. 36; Brem. Nep. 
Them. 1.], ace. Achillëa, Lacan. 10, 523; voy. Schneî* 
der, loc. cit., p. 2G9 et suiv., et 41 et suiv.voc. Achille, 
Prop. 4 , r r , 40; cf. Schneid. p. 3o2 et suiv. et 42 
suiv. abl. Achilli, Ov. Pont. 33 , 43; cf. Schneid.et 
p. 2S9 et suiv. ), Achille, fils de Pelée, roi de Thessalie, 
et de Thétis ; héros grec, qui se distingua au siège 
de Troie par sa beauté, sa force et son courage, Ov. 
Met. 12 fin. cl i3 in'tt. ; Stat., Achill. et d'autres. Dans 
l'art plastique on représente Achille « ayant les che- 
veux hérissés en crinière, la taille svelte et roide, les 
narines ( (Jt-uxTYip&ç) dilatées par le courage et la fierté, 
enfin toutes les formes du corps nobles et puissantes, » 
Miïll. Archéolog. § 4*3. — 2°) comme nom appellatif 
un Achille, c.-à-d. un homme beau et fort, Plaut. Mil. 
glor. 4, 2, 63; Virg. J£n.§, 89; Gell. 2, 11 [en 
t. danatom. : Achillis ienào, le tendon d'Achille, L. M.] 

Achilleum, i, n., Plin. 45, 9, 69, espèce d'é- 
ponge très-serrée. 

Achilleum, i,Solin.; Achillcon, i, Plin.;. AyjX- 
Xctov, Stephan.; Sigêum, Plin. V ? 3o; tô ZiyEtov, 
Strab. XIII; ville et promontoire de la Troade , près du 
tombeau d'Achille, oit Alexandre le Grand pleura en 
enviant le bonheur de ce héros, qui avait eu Homère 
pour chantre de sa gloire ; cf. t icer. pro Archia pocta. 
La ville , fondée par les Mylilënêens ; Plin.; Herodol. 
V, 94, et détruite par les Athéniens ; fut ensuite re- 
bâtie sur le port oh la flotte d'Achille aborda. 

Achilleum , v. de Colchide, sur le Bosporus Gim- 
merius, près de son embouchure dans le Palus Mœotis. 

Achîlleus, a, um, ad}., 'AyOleioç, d'Achil/s., 
Achilléea : Slirpis Achillcœfaslus, Virg. Mn. 3, 326. 
Achillei mânes, Ovid. Met. i3, 44S. Aehilleœ slaluœ, 
statues héroïques, semblables à celles qui représen- 
tent Achille nu et armé d'une lance , Plin. 34 , 5, io ; 
— Achîlleus cothurnns, cothurne digne dAchillc, 
c.-à-d, style tragique noble et sévère (car Achille était 
un héros de la vieille poésie épique et dramatique) : 
Desine Achilleo componere verba cothurne Prop. 2. 
25, 4i- — 2°) Achillëa insula, île à l'embouchure du 
Borysthène(Dniéper), nommée aussi Leucé, où Achille 
fut enterré; Plin] 4 } 12,26; île de même nom près de 
Samos j Plin. 5, 3r, 37. cf. Achillëa, article spécial, à 
son ordre alphabétique. — 3") Acliilleus cursus, pres- 
qu'île de la mer Noire, où Achille, dit-on, disputa le 
prix de la course, Pli/L-b, 12, 26; Mel. 2, 1. — 
4 ff ) Achilleum (se. oppidum), ville située sur le terri- 
toire de la Troade, dans le voisinage de Sigée. 

Achîlleus l*ortus, 'AyOlsios Xiu.Y]v, Pausan. 
Lacon. i5 ; cf. Ettrîpid. Cyclop. vers. 291; port de 
Laconie, à l'O. du cap Ténare , Tasnarus. 

Âchillïâcus, a, um, =z Achilleus, a, um, d'A- 
chile, Venant. 7, 8, 63. 

Achillïdes, as, nom patron, m. (mieux que Achil- 
leides), *AyOjAZ-(\t, descendant d'Achille, Ovid. 
Her.SrS. 

Achilïîs Eusùla, cf Achillëa. 

Acîiindana, cf Achidana. 

Achirum, i ; la ville d'Achyr, Achial, et châ- 
teau de Volhynie , sur la riv. de Vorsklo , à 25 m. 
S.-E.de Kioiv ; appart. aux Russes depuis 16(17. 

Achïvus, a, um, adj. [de Açhœus, avec le di- 
gamma: AchœFos, AchiFus, Achivas, l'sz traduit par 
i , comme dans concîdo de cœdo ], Achéen, Grec (voy. 
Achaia) : Achiva castra, Ovid. Her. 1, 21, ■ — Delà 
Achivi, les Grecs. Quum Achivi cœpissent, Cic. Divin. 
r, 16. Quidquid délirant reges plecluutur Achivi, 
proprem. les fautes que les rois (grecs) commettent 
(devant Troie), ce sont leurs peuples qui les expient; 
de là la signification proverbiale : les petits pâtissent 
toujours des sottises des grands , Hor. Ep. 1,2, 14. 

achlis, animal saut âge du Nord, que les natura- 
listes modernes regardent comme le même que alces , 
Plin. 8, i5, 16. 

. [ achlys, ydis ,/. (àyXvç), tache ou taie de la cor- 
nêej, néphélien , L. M. J 

ÂcholIa, œ, f. (aussi Achilla) ville d'Afrique, 
dans le voisinage de Thapsus , Auct. B. Afr. 33. 

Achne, Plin. V, 3i; Kàcroç, ou, Homer.; 
île voisine de Rhodes, et à i,xxx slad. de Car- 
pathus. 

Achoali, orum, P/f'«.VI, 28; peuple de fArabia 
Félix. 

/ 
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ACID 


Aehonrîto; cf. Achada. 

•j- âehoPj ôrîs, m. = ày/op , croûte, escarre, teigne, 
qui se forme sur la tête des enfants , Maccr. 

Achor, 2s. LXY, 10.; Os. II, i5; Josua, VII, 
24, 26; XV, 7; "Ax^P, LXX.; -vallée de la Palestine, 
au N. de Jéricho , près de Gilcar. 

Achradîna* œ, s Aypa6i\nrç, Plutarcli. MarcelL; 
Diodor. SicuL XJ, 6S; XIY, 64; Acradina, a?, Cicero, 
Verr. IV, 53.; CAchradhie, partie de la ville de Syra- 
cuse en Sicile, appelée par Cicêron, L c. : Altéra urbs 
Syracusis. 

f achras j adis et ados . f = ay^petç , poirier sau- 
vage, Colum. 7,9. 

AcUr îdîs Lacas 5 Ijycbmdus Ijacus 5 lac de 
Flllyrie grecque; auj. le lac d'Achridn 1 qui s'étend en 
Macédoine. 

Aenris; Justin iana Prima; ïjjrclinidiis, 1, 
Liv. XLIII, cap. 9; Àu^vtooç, Stephan. ; PtoL; 
v. de nil> ris Grasca, au N-O. de Slobi, lieu natal de 
l'empereur Jusiinien; elle porte auj., comme une ville 
commerçante située en Macédoine, ou Filiba Vilajeli, 
sur le lac Achrida, le nom ^'Achrida, Ochrida. Gius- 
leudiJ. 

[ aclirônxatopsïa 9 œ, f. (à^pto^aTO^ta), mala- 
die des yeux qui prive delà sensation des couleurs, L. M..] 

Achsaph, Josua, XI, 1 ; XII, 20 ; XIX, 26.; ville 
de la Galilœa Superior, entre Tyrus et Ecdippa, ap- 
partenait primitivt à la tribu d Ascher ; peut-être la 
même ^«'Achabaron Petra, que Joseph fit fortifier, 
mais qui na rien de commun avec Acco, ou PÏolemais. 

Acbsib; Achzïb, Jos. XY, 44; Micha, I, 14 ; 
peut-être aussi Chesib, Gènes. XXXIII, 5, et Co- 
seba 3 1, Chron. IY, 2a ; v. dans la plaine de la tribu 
de Juda, dans le voisinage de Maresa. 

Achsib; Acb.zib 5 Jos. XIX, 29; Judic. I, 3i; 
*Aylé6, LXX ; Ëcdippa, PtoL; Joseph. Bell. Judaic. 
I, II; Plin. Y, 19; Itiner. Hierosolym.; Dippa, Hie- 
ronymus; v. de la Galilsea Superior, sur les limites 
de la tribu a" Ascher, entre Acco ou Ptolemais et Tyrus, 
dont les ruines s'appellent auj. Dsib ou Zib. 

Achyrum, i ; la ville ^'Achtyrka, dans Slobodsk- 
Ukraïne ( Gouv. Gbarkow), sur la Worskla. 

1. îlCÏa 5 se ,f. [acus ] aiguillée de fil, fila coudre., 
pàp.[ia : Phrygio fui primo beneque id opus scivi, re- 
liqui acus aciasque hero aLque herae noslrse, Tiûnn. 
dans Non. 3, 21 ; de même Ccls. 5 , 26, 

[2. acia, se, f. peut-être d'axïïïa., même signif. 
^«'ala, aile, M. A.] 

1. âcïâriumj ii, n. (acies), m. signif que acies 
ferri, acier, M. A. ] 

[2. aciariuiiij ii, n. comme acuariuni, M. A.] 

Acibi; petite peuplade de la Sarmatie curopéenne } 
qui habitait entre les sources du Don et du Volga. 

* acïcâla , œ , /. [ acus ] épingle pour la toilette de 
la tête, Cod. Theod. 3, 16, 1. 

Acïdâlïa, se,/I, jky.iôoXia, Acidalie , surnom de 
Vénus , peut-être à cause de la source Acidalîus , en 
Béotie , oh les Grâces, filles de Vénus, allaient se bai- 
gner, Virg. JEn. r, 720 Serv. — De là 

Acidalîus 9 i , Servius ad Virg. Mn. I, y ers. 
720; source de Béotie, près cTOrchomène; a peut-être 
donné à Vénus le surnom t/'Acidalia. 

Acïdalïusj a, um, adj. de Vénus, qui appar- 
tient , qui se rapporte à Vénus : Ludit Acidalio uodo , 
il Joue avec la ceinture de Vénus , Mart. 6, i3. 

Acidas; Acidon, onis, Strab. YIII; pet. rie. de 
la Triphylia (Elis) ; selon d'autres en Arcadie. 

acïdëj adv. (acidus), d'une manière aigre; fig., 
avec aigreur, Vutg. Sir. 4, g.Aucompar., Pétron. 92. 

*&cïdïtasj sX\s, f. [acidus] acidité, aigreur, 
MarcelL Emp. 

Acidula Scumechtana; le bourg de Scbmecbtan, 
dans l'ancien évêchê de Paderborn , avec des eaux mi- 
nérales. 

âcïdûltts, a, um, adj. (acidus). — ï) un peu aigre, 
aigrelet : Pira autumnalia acidulo sapore jucunda, 
Plin. r5, i5, 16; de même ib. 2, 106 — [H) t. de 
chimie , sous-acétate : Natrum car.bonium r>^, soude 
carbonique acidulé , L. M. ] 

[acïdôlae, ârum,/! (acidulus, s.-cnt. aquœ), eaux 
minérales , L. M. r^j artifîciales , eaux minérales 
artificielles, L. M. j 

[acïdum, i, //. (acidus, s,-ent. corpus), en t. de 
chimie, un acide, L, M. r^j aceticum, acide acé- 
tique, r^j Borussicum e/CteruIeum , acide prussique ou 
hjdrocyanique. r^j sulpburicum , acide sulfurique, 
L.M.] 7 

âcïdns 5 a, uni, adj. [ s Ax-àxCç, aceo] — 1°) acide, 
erigre, sûr : Acidissimum acetiim, Plaut. Pseud. 2, 4 7 
49. Acida sorba, Virg. Georg, 3, 38o. Acida iuula , 
Hor. Sat. 2, s , 43. Aciduf ^aseus, Plin, 28, 9, 34. 


ACTE 

— Delà 2°) au fig. s importun, désagréable, -onéreuse 
(seulement poétiq.) : Quod pelis, id sane est invisum 
acidumque duobus, Hor. Mp. 2, 2, 64. Acidum can- 
tîcum, Petron. Sat. 3r. — 3°) acîda crela, craie im- 
bibée ou détrempée de vinaigre, Mart. 6, g3. 

Acienses; Plin.; peuple du Latium, peut-être 
avec une ville nommée Acia. 

Acieris, « securis œrea, qna in sacrificiis utebanLur 
sacerdotes; » hache d'airain pour frapper les victimes, 
Fest. p. g {se trouvait dans Plante d'après le Gloss, 
de Philox.), 

acïëSj ei,/. (gén. acii et acie, comme dii et die, 
facii et facie, dédies, faciès, Gell.q, 14 ; Prise. 780 
P.; Sclmeid. Gramm. 2, 356 et suiv. ) =z ày.tç, • — 1°) le 
tranchant, la partie aiguë, le fil (d'abord -d'un instru- 
ment tranchant , épêe, poignard, faux, etc.) : Acies 
gladiorum , Plaut. Truc. 2, 6, ri. Quod jara aule 
aciem securium tuarum vidissel, Cic. Verr. 2, 5, 43, 
ri 3. Acies falcis, Virg. Georg. 2, 365 ; puis aussi la 
pointe aiguë , le fer a jfilé d'une pique ou lance, Ofid. 
Met. 3, 107; delà aussi au fig. . Nos vicesimumjam 
diem patinaur hebescere aciem horum auctorïtaLis, Cic. 
Catil. 1, 2, voilà vingt jours déjà que nous laissons 
s'émousser dans nos mains le glaive de leur autorité. 

2° ) appliqué par métaphore au sens de la vue : — 
a) la vivacité, ta force, la pénétration du regard, vue 
perçante; qqfoissimplt., vue : Preestringatque oculorum 
aciem spleudore micanli , LuciL dans Non. 34,. 32; 
cf Plaut. Mil. gl. 1 , x,4- Quae nulla potest oculorum 
acies tueri, Lucr. 1, 3<z5; aussi acies seul, id.M, 420 
et au plur. ib. 4, 693. Ne vuitum quidem atque aciem 
oculorum ferre poluîsse, Cœs.B. G. i, 39. Tanta te- 
nuilas, ut fugiat aciem 5 Cic. Tusc. 1, 22. Bonum iu- 
columis acies, misera csecitas, id. Fin. 5, 28 ; de même 
ib. 4, 24; Virg. 2Eu. 12, 558 et beaucoup d'autres. 

— Au fig., en pari, des étoiles, éclat, brillant : Nain 
neque tum stellis acies obtusa videlur, Virg. Georg. r, 
3q5. — Delà aussih) matériellement en pari, de la pu- 
^/7/e.*Dummodone1.otumcorriimpasluminisorbeni,Sed 
circumeidas aciem solamque relinquas , Lucr. 3, 411 ; 
cf. avec le vers 414. Acies ipsa, qua cernimus, quœ 
pupilla vocatur, Cic. N. D.i, 57 ; et poêtiq. (la partie 
pour le tout) l'œil, la prunelle ou pupille de l'œil : 
Sensus enim trahit atque acies detrudit ad ipsas, Lucr. 
3 , 363. Isque ( aer) ita per nostras acies perkbilur 
omnis Et quasi pertergitpupillas, id. 4, 249; de même 
ib. 281, 358, 720. Hue gemiuas nunc Ûecte acies, 
tourne les yeux de ce côté, Virg. JEn* 6, 789; de 
même : ib. 12, 658 (ce qui explique pourquoi ce mot se 
met aussi au plur. ; cf plus bas 4, a), et Ovid. Her. 18, 
32). — c) l'attention fixée sur qqche, la vue, V in- 
tention : Ad eam rem babeo omnem aciem, Plaut. 
Mil. gl. 4, 2, 3S. — Au contraire , prima acie, à la 
première vue, en considérant légèrement, au premier 
coup d' œil, avec une attention superficielle , Lucr. 2, 
448. — D'où, par métaphore, en passant de l'œil du 
corps à Vœil de l'intelligence ; 

3°) la pénétration de Pintelligence , l'intelligence, 
l'esprit : très-souvent employé par Cic, mais jamais 
sans un génitif. .- Nulla acies ingenii tanla , quas pêne- 
Irare in cœlum , lerram intrare possit, Un est pas d'es- 
prit si pénétrant ou de vue si perçante qui puisse son- 
der les deux, interroger les profondeurs de la terre, 
Cic. Acad. 2 , 39. Aciem meutis abducere a consue- 
tudine oculorum, id. N. D. 2, 17. Auimi acies oblu- 
sior, Sen., esprit sans pénétration. 

4°) /. de guerre, la disposition, l'ordre de la ba- 
taille, dans le sens abstrait (ridée de la ligne droite 
que trace le rayon visuel étant appliquée par méta- 
phore à la ligne droite , à la vive arête formée par 
l'armée; cf. Vitr. prœf. I. 7, p. i54 Rod. : Quemad- 
modum oporleat ad aciem oculorum radiorumqne ex- 
tensiouem , certo loco cenlro conslituto , ad lineas ra- 
tione naturali respondere) : Quibus ego si aciem exer ■ 
citus noslri oslendero, Cic. Catil. 2, 3. Statuit non 
prœliis, neque acie, sed alio more bellum gerendum, 
Sali. Jug. 58; cf ib. 101. In aciem assislit agminis 
ordo, Tac. A nu. 2, t6 ; se dit aussi de la disposition 
des vaisseaux pour une bataille navale, Nep.Hann. n. 
— Delà, mêtaph. -~ a) l'ordre de bataille , dans le 
sens concret, c.-à-d. l'armée rangée en bataille, le front 
de bataille (cf le franc, la ligne, troupes de lio ne 
être, servir dans la ligne et autres semblables)? par 
suite, rang , rangée, file : Acies est instrucla a no bis 
decem cohorlium, Galba dans Cic. Fam. 10, 3o. Hos- 
lium acies ceruebalur, on apercevait l'armée ennemie 
rangée en bataille, Cœs. B. G. 7, 62. Altéra pars aciei 
vitassent fluminis undas, Matius dans Gell. 9, 14 
(comme traduct. de Cil. 21, inii.). Dubilavil acie 
pars, Sali. Frgm. dans Prise. 780 et 781 P. Prima acies 
hastati erant, V avant- garde , les premiers rangs , Liv. 
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8, 8w Tertiam aciem laborantibus subsidium miltere, 
Cœs. B. G. 1, Si. Ab novissima acie (de l'arrière- 
garde) aute signa procedere, Liv. 8, 10. Dextra acies, 
[aile droite, Liv. 27 , 45. Agmina magis quam acies 
pugnabant, id. 25, 34, c'étaient plutôt des colonnes 
en marche que des corps rangés en bataille ( Acies est 
considéré ici et dans les passages analogues comme 
collectif et au sing.; voy. Oud. et Herz. Cœs. B. G. 7, 
6z;cependant les exemples cités pins hauts., h), rendent 
te plur. plus que probable pour les cas. directs). N'est 
employé que qqfois en parlant de la cavalerie, par ex; 
Liv. 8 , 39; Vell. 2 , 112. — h) le combat des troupes 
rangées en bataille, bataille, lutte, mêlée, engage- 
ment, combat; = pugna : Quod ego in acie celebri 
objeclans vilam, bellando aplus siTm, Pacuv. dans 
Non. 234, 25. Oculorum praeslriogat aciem in acie 
bostibus, Plaut. Mil. gl. 1, i, 4- Mea facla in acie 
obiiti, Alt. dans Non, 5o2 s 1. lu acie Pbarsalica , à- 
la bataille de Pharsale, Cic. Lie. Lig. 3; de même 
id. Fam. 6, 3. Copias in aciem ducere, mener ses 
troupes au combat , Liv. 3i, 34. Producere iu aciem, 
ranger en bataille, Nep. M'tlt. 5. Aciem ferre, soute- 
nir le choc, Tacit. 4, 24. Aciem iuslaurare, resti- 
tuere, rétablir le combat, Virg. Acie decem ère, dé- 
cider par les armes, Nep. Struere aciem, se ranger 
en bataille, Virg. JEn. 9, 42. Excedere acie, Liv. 3i, 
17, et passim. — Aussi au fig., latte de paroles , dé- 
bat, discussion, controverse , dispute: Orationis aciem 
conlra conferam, Plaut. Epid. 4, 1, 20. Ad philo- 
sophos merevocas , tjui in aciem non saepe prodeinit, 
Cic. Tusc. 2, 25, et passim. In aciem veniamus, Cic. 
Or. i3, ouvrons la discussion. 

* 5°) acies ferri, acier. Plin. 34, i4j 4-C- 
Acîla, 33, Plin.; v. des Sabaii Nomades, dans 

/'Arabia Félix., sur les bords de la mer, où l'on s'em- 
barquait pour l'Inde. 

[ Acilia Aug-usta , se , / Straubingen , ville de 
Bavière, appelée ffaj«*Serviodurutn et Slraubiuga, etc.] 
sur le Danube, avec le tombeau d'Agnès Bernauerin, 
qui fut précipitée en i436 du pont dans le Danube. 

AcïlïânuS3 a, um, adj., d'Acilius; qui regarde, 
qui concerne Acilius : Annales Acilianii, les Annales 
d'Acilius, Liv. 25, 39. 

AciliOj onis, ville de la Gallia Aquilanica, au 
N.-F. ^'Aginum ; auj. la petite v. d'Aiguillon, située 
dans une vallée fertile et au confluent de la Garonne 
et du Lot. 

Acilisene, es, 'AxiXicrrjVTi, PtoL; Strab. XI , XII; 
contrée de fArmenia Major, entre le Taurus e/l'Eu- 
pbrale, auN. de Sopbene. 

Acïlium; cf Acelum. 

1. Acïlïusja, uni, adj. Acilien : Gens Acilia, 
famille plébéienne à Rome : Lex Acilia repetundarum, 
loi portée par Man. Acilius Glabrio , l'an de Rome 
652, d'après laquelle il devait être statué dans une seule 
séance sur toute plainte de repetundis , Cic. Verr. 1 , 9 
et 17; cf. Ernest. Clav. Cic. s. v. Acilia. 

2. Acïlïus, i, m. nom de plusieurs Romains, 
parmi lesquels les plus célèbres sont Man. Acilius Gla- 
brio, connu par sa loi (voy. l'article précèd. ), et l'his- 
torien Acilius , Cic. Offi 3, 32, n5(cfi Bœhr, Eist. 
de la Litt. Rom. 257 ). 

Acilia. 33; cf. Acbila. 

Acimïncum, i, n. Anton. Itiner.; Ammian. 
MarcelL XIX, 24; Nota Imper.; Acumincum, 14X0Û- 
W/.ov,Ptol.; Acunum. Tab.Peut.; v. de la Pannonia 
Inferior, au N-O. d'AAhz Grœca, entre Cusum et 
Taunuum ; auj. la ville fortifiée ^ePeterwardein, sur le 
Danube; ch.-l. du district militaire hongrois en Es- 
clavonie; nommée aussi Acunum, et Petro Yaradi- 
num. ] 

acïiia, voy. acinus. 

Acina, Plin. 6, 35, 7. v. de /'^Ethiopia supra 
.aEgyptum, peut-être entre Syene e^Meroé. 

âcïnaceus, leçon de quelques-uns , p. acinaticius 
dans Cassiod. Var. 12, 4. 

[âcïnâcïforuiis, e (acinaces, forma), aànaci- 
forme^ : r^ folium , L. M. ] 

f âcïuâcës, is, m. sràxwtaiç, sabre court et 
recourbé des Perses, des Mèdes et des Scythes, cime- 
terrej Hor. Od. r, 27, 5; Car t. 3, 3, iS. 

* âcïnârïus, a, um, adj. [acinus] qui a rapport 
au raisin : Yasa, dolia acinaria, vases pour conserver 
le raisin, Varr. R. R. 1. zi. 
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acuiaiicius, a, um, adj. [acinus], de raisin, 
prépare avec du raisin ; ^ vinum, vin très -précieux, 
tire des grains de raisin séchês , Cassiod; Var. 12, 4 î 
Pallad. 1, fi, 9; Dig. 33, 6, 9. 

Acïnasis, Arrian.; rh. au S. delà Colchide, 
près de Lazi ; se jetait dans le Pont-Euxin. 

Aciucum, i, Ammian t MarcelL XXX, 20;.^- 
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ton. Iûner. ; Notit. Imper, ; Acincus, i, Sidon. Apolli- 
nar. ; Aquincum , ï , TabuL Peittmg. ; 'Ay.outyy.ov j 
Ptol. ; Buda Velus, ae-eris; v. de la Paononia iDferior, 
sur le Danube; auj. lebourga" Alt~Ojen, dans le voisi- 
nage d'Ojen. On y voit encore auj. les ruines de ga- 
leries souterraine* ou ètuves. 

[âcïnësïa, ae,/". (ày.\wriGia), immobilité, aciné- 
«êj L. M.] 

Acïnëtos 5 l'immobile , un des Eons de Fhérésiar- 
que^Falentin , Tertull. adv. Valent. 8. 

Acïnippo, ville de la Bétique, auj. Ronda-la- 
Vieja, Plin. 3, i36 [s'écrit aussi Acenippo , Ptol.]. 
On y V0li encore les ruines d'un (liéâtre et a" un temple 
de Mars. 

[âcïuïformïsj e (admis, forma), aciniforme, qui 
a la forme d 'un grain de raisin , L. M.] 

acînor 5 aris, ari, d. Gloss., s'occuper de baga- 
telles. 

■j* âcïnos 5 i,/. = ay.ivoç, herbe odoriférante, 
peut-être basilic sauvage , Plin. 21, 27, 101. 

àcïnôsns ,a, um , adj. — 1°) plein de grains de 
raisin , Plin. 14, 3, 4 «° 8. (Hard. Ht racemosus. ) 

— 2°) semblable aux grains de raisin , id, ra , i3, 27 ; 

— Dérivé de 

âcïmis, i, m. et acïnuni, i, n. Non. 193, i3, 
* aussi âcïna , fe, Catull. 2.7, 4, — 1°) grain de tout 
fruit à grappe , part'icul. du raisin, Colum. 11, a, 
et Plin. ro, 24 ï mais aussi du lierre, Plin. îb. • — 
2° ) le pépin dans le grain 3 * Cic. de Sen. 10 ; Plin. 2.3, 
1, 9, et passim. 

âcïpenser, ëris et acïpensis, is, m. cf. Schneid. 
Gramm. 2 , 294 = ày.iTrrj (tioç, poisson de mer très-es- 
timê dans les beaux jours de Rome , et qui nous est in- 
connu; peut-être est-ce F esturgeon : Huic acipeuserem 
potius quam lîbellum dabis? Cic. Tusc. 3, 18; de 
même id. Fin. 2,8; Hor. Sat. 1, 2, 47- 

Aciplias; Acyphas, 'Ày.Tjçaç, Strab. 427 ; Ky- 
phas; Piudus, IIîvSoç, Strab, l.l. ; v. de la Tétrapole 
dorique, sur la rive occid. de la pet. rie. de Pindus. 

Aclris 9 fl. de F Italie méridionale, Plin. 3, 11, 
i5; 'Ay.ipiç, Strab. VI, 264; se jette dans le golfe de 
Tarente, et s'appelle auj. Agri ou Acri. 

AciSj is et ïdis, m.; cf. Faler. Prob. 1462 P., 
'Ay.iç , iooç, Theocrit. Idyll. I , vers. 69 ; AciSjIs, Ovid. 
Fastor. IV, vers. 468 ; Silius, XTV, v. 222. riv. qui des- 
cend de l'Etna, près de Catane, et auj. s'appelle Aei, 
Jacij ou,- selon d'autres, la petite riv. Freddo, qui coule 
dans le Val di Demona, et se jette dans le golfe de 
Sainte-Thècle. — 2°) dieu de ce fleuve, d'après la My- 
thologie fils de Fan n us , vivement aimé de Galatée, à 
cause de sa beauté , Ovid. Met. i3, y5o sq. 

Acîfij idis, Plin. IV, 12 j Seriphus, i, Ovid. Me- 
iam. V, v. 2Di ; VII, v. 464; Juvenal. Satyr. X, vers. 
170; Xioiçoe, Strab ; X; Séripho, une des îles cy- 
clades, dans la mer Egée, au S. de Céos, riche en fer 
et en aimant, Persée , au moyen de la tête de Méduse^ 
en métamorphosa les habitants en pierres ; les gre- 
nouilles n'y pouvaient coasser, mais transportées dans 
une autre fie, elles recouvraient la voix ; c'est auj. 
File turque de F Archipel nommée Serphanto, Ser- 
pho. D'où Vadj. Seriphius, a, um, Cicer. ; Tacit. An- 
nal, IV, 21; Seriphii, orum; Eepitpioi, Herodot. 
VIII, 46. 

âciscO; voy. âcesco.. 

AcîtaTOneS) Plin.; peuple des Alpes. 

Aciflienis; Acitliiiisj pet. riv. sur la cote S. 
de Sicile; auj. Birgi, dans le Val di Mazara. 

Acitodunums cf. Agedunutn. 

[âcïurg'ïa, je,/", {forme barbare p. acurgia ou 
acîdurgia , d'ày.oc ou à'/.iç et spyov), médecine opéra- 
toire , chirurgie , L. M. j 

Aclassis, « lutrica ab humeris non consuia, » espèce 
de tunique ouverte sur les épaules , selon Fest. p. 17. 

Aclea^ œ; la v. d'Acle, dans le Durhamshire, dans 
la Gr. Bretagne, près de Durham. 

âclis, ïdis, /. (plus exact que aciys, ydis, voy. 
Schneid. Gramm. r, 43 et sttiv.) — àyy.y)iç , petit ja- 
velot attaché à une courroie., Fîrg. jÈn. 7, 730 ; Sil. 
33, 62, et ailleurs; cf. Non. 554, 3. 

[ acmë, es, f. (ày.p-rj ), le plus haut période de la 
maladie, acmé , L. M. ] 

Acinodœ, ârum, ou Acmodes insulaB, /. groupe 
d'îles situées derrière l'Irlande, Plin. 4» I ^> 3o. 
Cf. ^modœ. 

Acniônensis , e , adj. d'Acmonie, ville de la 
grande Phrygie , Cic. Place. 1 5. 

Acmunia, ae, Ptol.; lieu dans la Dacîa, au-des- 
sous de Sarmizœgelhusa. 

Acm.ÔEiia, œ, 'Ay.jxovi'a, Ptol. ; Acmona, s Ax(itova, 
Notit. Hierocl. ; Agoioiiia, Tab. Peùting. ; Acmonensis 
Civ las Cicer. pro Place, cap. i5; v. de la Phrygia 
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Magna, au S. de Tiberjopolîs. Les liab. Àcmoneuses, 
ium, Plin. V, 29; Cicer. I. c. 

Acmônides 3 is , m. un des forgerons de Vulcain, 
Ovid. Fast. 4 , 2S8. 

acnâa ou acna, œ,f. [ay.eva ou ay.aiva] mesure 
agraire, pièce de terre de 120 pieds carrés, Farr. 
R. R. 1 , 10; cf. Isidor. Orig. i5, i5, 5, et G n'ai sur 
ce passage. 

■j* àcceuÔnÔëtus 5 i, m. = ày.oivovorjToç , qui 
n'a pas le sens commun, dépourvu de bon sens, Juven. 
7 , 218. 

.*f" âcœtigj is, f. ày.oiriç, compagne de lit, épouse, 
femme : Compernem aut varam fuisse Ajnphilryonis 
acœLim Alcmenam , Lucil. dans Non. 26 , 5. 

Accolilamim oppidum^ cf Achilla. 

[âcolytïius, ou acolûthusj i, m. Jsid., Orig. 
7, 12, 29, acolyte, clerc qui sert à F autel le prêtre , 
le diacre et le sous-diacre. J 

Acoïiaj se; Aquae Saxonicœ; la v. af'Acken , sur 
l'Elbe, dans le gouvern. de Magdeburg. 

aconae, arum,/; (àxâva;) pierres nues et pointues, 
Plin. 27, 3, 10. 

Acone^ es, Plin. VI, I; v. de Bithynic, près 
^'Heracleaj oh F herbe appelée aconilum croissait en 
abondance. 

' Aconites % peuple qui habitait la Sardaignc _, et 
exerçait la piraterie sur les côtes d'Italie. 

•f* âconïtlj adv. = or/.ovtTt, sans peine, aisé- 
ment (proprement, sans poussière, figure empruntée aux 
athlètes , Hor. Ep. r, 1, 5r), Plin. 35, 11, 4o- 

[âcônïtïcumj i, n. et 

[âconïtïne, es,f. (aconitum), aconitine , alcali 
de F aconit , L. M. ] 

*f- âconïtniiij i, n. zrz ày.oviTov, herbe vénéneuse, 
aconit, aconit nopal, aconit lycoctone , Virg. Georg. 
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AconteuSj ei, m. nom propre grec — 1°) d'un 
v. Latin dans Virg. JEn. 11,612; — 2°) d'un compa- 
gnon de Persée , Ov. Met. 5, 201; — 3°) d'un guer- 
rier, dans Silius ItaL 16, 562 et Stat. Theb. 7, 5go, 

Acontia 3 ae; v. des Vaccaei, dans /"Hispania Tar- 
raconeusiSj sur le Douro. 

acontias. as, m. (èy.ovTt'aç), — 1°) sorte de ser- 
pent en Egypte, Amm. Afarceli 22, i5, 29. — 
2°) au plur. : 

•f âcontïaîj ârum, f. = ày.ovtîatj météores avec 
des queues en flèche, ou, selon d'autres, qui traver- 
sent Fespace avec la rapidité de la flèche , Plin. 2, 
25, 22. 

AcOntïsma, ôrum, Anton. Ituier.; Ammian. 
Marcelt. 26, 7, 12; 27, 4, 8 ; v. ou défilé de Macé- 
doine, entre Neapolis et Topiris. 

Acontïus, i , m. — 1° ) amant de Cydippe, Ovid. 
lier. 20, 239, et 21, 229. — 2°) montagne de Béotie, 
Plin. 4j 7, 12. 

"j" âcon tïs&o 5 are, := àzov-uÇto , propr., lancer 
comme un javelot ; d'où, intrans., en pari, du sang, 
jaillir avec impétuosité , Vegel. Fêter. 1, 26 et 27. 

•y* âcôposj us, m. ou âcopon, um, n. = ày.oTroç 
(qui délasse, qui calme la doideur) — i°) espèce de 
pierre, peut-être le quartz cristallisé ou le spath, Plin. 
37, 5i — 2°) f. herbe utile dans les accouchements , 
appelée aussi anagyros, Plin. 27, 4j i 3. — 3°) aco- 
pnm (se. medicanienlumo« unguenlum ), baume adou- 
cissant, Uniment , remède contre la lassitude, Plin. 
23, 8 j So, et tels. 

âeor a ôris, m. [aceo] saveur acide, goût du vi- 
naigre, Quint. Inst. 9, 3, 27. — aufig., amertume, con- 
trariété, déplaisir, Plin. Ep. 7,3. 

Acoraca^ Ptol.; lieu de la Chalybouitis (Syrie) ; 
de couleur rousreâtre, 

âcorïa, œ, f. (àv.opi'a), faim insatiable , aco- 
rie, L. M. 

AcoriSj is, "Ay.ùù'.c, Ptol. ; v. du Nomos Cynopo- 
lites (moyenne Egypte), sur la rive orient, du Nil. 

•f* âcoma 3 œ, /. rz: ày.opva, espèce de chardon 
de couleur rougeâtre, Plin. 21, 16, 56. 

•j* âcoras ) i,f et âcôrum, i, n. = av.opoç et cîv.o- 
pov, acore, herbe d'une odeur agréable , que quelques- 
uns prennent pour notre catangue, Plin. 25, i3, 100. 

Acota, Ptol.; Ammian. Marcell. XXIII, 23; 
v. de Médie, près de F embouchure de /Amardus dans 
la mer. 

[ âcôtylëdo, Ôois,/. (suppl. plante), plante aco- 
tylêdone, L. M.] 

Aconna^ &,/., nom d'une divinité gauloise, Orelll, 
laser. 1995. 

aoguïesco 9 êvi , ëlum , ère ,v. n. — 1°) propr. 
devenir physiquement tranquille auprès de qqche, parve- 
nir, arriver au repos (physique) par qqche, cessera" être 
en activité (cf. quiese/ cpiielus); de là, en général, se 


reposer (d'un effort, d'un effroi, etc. ; fréquemm. 
employé par Cicéron), se reposer près de qqche , s'ar- 
rêter à : Sine respirera, quaeso. Pe. Immo acquiesce, 
Plant. Epid. 2, 2, 20. Placide unumqaidque erogila , 
ut acquiescam. Non vides Me ex cursura anheliium 
etiam ducere? un moment donc ! ne précipite pas les ques- 
tions; laisse-moi respirer. Ne vois-tu pas que je suis tout 
essoufflé de courir ? id. Asin. 2, 2, 60. Vilandi caloris 
causa Lanuvii très boras acqmeYeram,ye m'étais arrêté 
trots heures à Lanuvîum, Cic. Att. i3, 34- Ut si a lassi- 
tudiue cuperetacquiescere, Nep.Dat. n, 3. — Aufig. ; 
Quum aures extremum semper exspeclent, in eoque 
acquiesçant, et s'arrêtent là, c.-à-d. au dernier mot , 
Cic. Or. 5q; — Et en pari, de la fortune, n'être plus 
rognée, cesser d'être tourmentée, travaillée, c.-à-d. 
être ménagée, Liv. 4 3 60. — En pari, du sommeil, 
Colum. 8, 6 1 et, par euphémisme (comme dans toutes 
les langues en pari, de la mort, particul. après une vie 
pénible), reposer; trouvé)' le repos de la mort, mou- 
rir : Sic virforlissimus, multis variisque perfunctus la- 
Jîorïbus , anno acquievil septuagesimo , Nep. Mann. r3, 
1. Ac puella, vicesimo aetatis anuo, inler centuriones 
et milites, prassagio malorum jam vîta exempta , non- 
dum tamen morte acquiescebat, déjà .séparée de la vie 
par le pressentiment de ses maux, sans pouvoir jouir 
du repos de la mort, * Tac. Ann. 14, 64. Et de même 
sur beaucoup d'inscriptions iumulaires dans Orelli : Hic 
adqvizscit, etc., ici repose, etc. — Parmétaph. 

2° ) Arriver au but de ses souhaits, de ses désirs, etc. ; 
trouver en qqche son repos, son plaisir; trouver le re- 
pos du cœur, la paix , le calme, se réjouir, se com- 
plaire; dans Cic. (qui l'emploie fréquemm. dans ce 
sens) il est coustr. le plus souv. avec in et seul, en pari, 
de choses ; dans les historiens et les auteurs postérieurs 
avec le dut. ou Fabl., et aussi en pari, de personnes : 
Qu33 deleclet, in qua acquiescam (de gouvernement) , 
qui me plaise, dont je sois satisfait, Cic. Att. 4^ 16. 
Senes, in adolescentium carilate acquiescimus, nous 
nous complaisons dans, id. Lcel. 27. Facile in nomine 
tuo acquiesco , id. Fin. 3, 2, 6. Qui jam aMale pio- 
vecli in nostris libris acquiescunt , id. Divin. 2, 2, 5. 
Exemples de Cic. en pari, d'une seule personne ; Te- 
cum ut quasi loquerer, in quo uuo acquiesco, Att. 9, 
10, et avec Fabl. : Qui maxime P. Clodti morte ac- 
quieruul, ceux à qui la mort de Clodius a permis de 
respirer, Mil. 3j } 102. Cui velut oraculo acquiescebat, 
qu'il croyait comme un oracle. Sue/. Fit. 14. Uuo 
solalio acquiescens , id. Cal. 5r. Nihilo lenior in con- 
victores Grœculos, quibus vel maxime acquiescebat, 
dont F entretien lui plaisait le plus, id. T'ib. 56. Ami- 
cos elegit, quibus etiam post eum principes acquieve- 
runt, // choisit pour amis des hommes que les princes 
ses successeurs approchèrent de leur personne, id. 
Tit. 7. — De là aussi 

3°) Etre content des raisons d'une opinion, leur 
donner son assentiment , s'en tenir là : trouver le re- 
pos de F esprit , n'être plus tourmenté par le doute , par 
l'incertitude; acquiescer, consentir à .* Tu quum es 
commotus acquiescis , assentirïs, approbas (où il faut 
remarquer la gradation des idées fut t'y rends , c.-à-d. 
tu ne contredis plus ; et tu y donnes ton assentiment , 
c.-à-d. tu manifestes hautement ton approbation ), Cic. 
Acad. 2, 46. 

ac-quïro, sïvi, sîlum, 3. v. a. [quœro] — 
i ° ) ajouter à ce que l'on a déjà, augmenter le fonds ou 
capital que f 'on possède , procurer, préparer, acquérir 
(comme augmentation de ce qui existe déjà ), avec ad ou 
le dat. (se trouve fréquemm . dans Cic. ) : Mihi quidem 
ipsi , quid est quod ad vilœ fructum possit acquiri? 
Cic. Catil. 3, 12; de même, ib.n, S. Vides quam omnes 
gratias non modo retinendas, sed etiam acquirendas 
putemus, mais nous nous croyons même obligés d'en 
acquérir encore de nouvelles, id. Att. 1, 1, et poétiq. 
dans la description si connue de la Renommée dans 
Firg. : Viresque acquirit eundo, et acquiert ( toujours 
de nouvelles et) de plus grandes forces dans sa course, 
JEn. 4, i?5. Acquirere ad fidem, augmenter son cré- 
dit, Cic. Catil. n, 8. ■ — 2°) dans un sens général, 
préparer, acquérir, procurer; gagner pour soi ou pour 
autrui : Sibi utquisque malit quod ad usum vitîe per- 
tineat quam alteri acquirere, acquérir pour soi plutôt 
que pour un autre, Cic. Off. 3, 5, 22. Omnem tibi reli- 
ques viUe dignitalem ex optimoreip. slatu acquires, id. 
Fam. io, 3. Legatis prœcipit primum uti veteres ami- 
cos muneribus expleant, deinde novos acqniranl, Sali. 
Jug. i3. Acquirere alicui periculum, mettre quelqu'un 
en péril, Justin. III, 7. Acquirere m ora m, gagner du 
temps, Cic. Cœl. 2. Acquirere sibi famam, se faire un 
nom, Phœdr. I, 14, 4, Anle tamen bello vires acquirit 
arnicas, Ovid. Met. 7, 459. Ego cur, acquirere pauca 
( se. nova verba ) si possum , invideor ? si je puis ajouter 
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à mon fonds quelques mots nouveaux , enrichir ma 
langue de qques termes , Hor. A. P. 55. — 3° ) dans 
la latinité postérieure : acquérir des richesses, de 
Forgent, acquérir {du bien), amasser {cf. abundo, 
abuudaulia) :ï\Jo\ acquirendi docel insatiabile volum, 
le désir de s* enrichir, Juv. 14, ia5, et ailleurs, — De là 

acquïsïtiOj ôais,/. — 1°) l'acquisition , dans le 
sens abstrait, action d'acquérir, Tertùll. Exh. cast. 
12. — 2°) accroissement, augmentation, Fronttn. 
Aquœd. 10. 

*j- acra. Ôrum, aussi a?, = ày.pa, pointe , hauteur, 
promontoire, Acra Japygia, dans la Grande Grèce, 
Plin, 3, 11, 16. Autrement dit cap de Sulente, auj. 
Capo di Santa Maria di Leuca. 

Acra 3 œ, s Av.pa, Stephan. ; Acra?, arum, TÂv. 
XXIY, 35, 36; Sïtiiis, XIY, vers. 207; ; Axpca, Tku- 
cyd.Yl; s Ay.pcua<.. Ptol., mais peut-être bien par cor- 
ruption ; v. de Sicile, entre Syracusae et Camarina, près 
du Promonior. Pachynum. Les ha b. Acreuses, Plin. 

Acra, œ, Plin.; 'v. de la Sarmatia Europsea, sur 
le Palus Mseotis. 

Acra 5 colline sur laquelle était bâtie Jérusalem et 
où Ardiochus Epiphanes fit construire une citadelle, 
que détruisit Simon Machabée. 

Acra 5 pet. v. sur la côte O. de f 'Afrique, près du 
Lixus, fondée par Hannon, amiral carthaginois, dans 
des vues de commerce, 

Acratm, Ptol. ; v. sur le Chaboras, en Mésopota- 
mie, au dessous de Carrae. 

AcralmlïEj arum; Ayptx6KTTac, Joseph. Bell. 
III, !±\v. de Judée, sur les confins de la Samaritis. 

Acrabatena, œ, Plin. Y, 14 ; Ay.paëotTivri To- 
izaoyia:, Joseph. B. Jud. II, n ; m, 4, 20; IY, g, 33 ; 
Euseb. ; Hieronym. ; l'Acrabatènc, contrée de Judée, 
entre Sicbein et Jéricho. 

Acrabatene; Acrabalteue; Acrabatbane, P'ul- 
gat. ; ^y.paëaTTtvri, I Mach. Y, 3, cf. Joseph. Antiq. 
XII. 1 1 ; Bell, Y, 7 ; contrée de tldumée, cf. Num. 
XXXIY, 4. 

Xcrabimi Akrabbim, Tourner. XXXIY, 4; Jo- 
sua, XY, 3; Judic. I, 36 ; 'Avàëacriç Ay.paëësiv, LXX ; 
Adscensus Acrabbim, Adscensus Scorpîonis, Vulgat.; 
partie d'une chaîne de mont, au S. de la Palestine, sur 
les confins des Edomilae, ou ton trouve encore, dit-on, 
beaucoup de scorpions. 

Acracannfi, Euseb. ; riv. de la Babjlonie, cf. 
Maarsares. 

Acradina; cf. Achradina. 

Acraa, arum, f. — i° ) ville de Sicile, située sur 
une hauteur, SU. 14, 20Ô. — 2° ) ville de ta Cherso- 
nèse Taurlque ( Crimée), Plin. 4, 12, 26. 

Acrsephiaj ae, Lit: XXXIII, 29 ; Plin. IY, 7 ; 
'Àxpaupïa, Stephan.; Acrœphiœ , arura, Ay.patçia'., 
Sirab. IX ; Acrœphium, Ay.paiçiov, Strab. ; Stephan. ; 
Acrœphnium, Axpaïçviov, Pausan. Bazot. cap. 23, 24; 
Acriphia, œ, Av.ptGta, Ptol. ; v. de Bêotie, entre les 
lacs Copais et Hylica. 

*f* aerœns, a, um, adj. = ày.païoç, qui se 
trouve sur les hauteurs , haut situé 3 épitliète de Jupiter 
et de Juaun, dont les temples se trouvaient sur des hau- 
teurs, Liv. 38, 2; 32, 23. 

Acrag'allidœ, arura, Ay-payoù/toai, JEschtnes 
contr. Ctesiphont. ; Graraliidte, K-pa-jalXwat, Harpo- 
crat.; Kpavya),XCoat, Didymus ; peuple de la Phocide, 
peut-être dans le voisinage de Cirrha. 

Acrag^antCj Sleph. ; bourg d'Êtolie. 

Acragantes, Steph., lieu de Vile cTEubée. 

AcraifaSj anlis, Plin. III, S ; Mêla, II, 7; Virgil. 
Mneid. III, vers. 71. jA/.pocyaç, ocvtoç, Strab.; Tliu- 
cyd. YII; Scylax.; Agrigeotum, i, Lh\ XXIY, 35; 
Plin. L c; Clc. lib. II in Verr. cap. 5o ; Agrigenle, 
v. de Sicile, sur la cote S., au pied du mont et sur les 
bords de la riv. Acragas fut fondée par une colonie 
de Rhodiens, avait des temples magnifiques, parmi les- 
quels Son remarquait celui de Jupiter, long de 340 
pieds, haut de 120 et large de 60 ; elle se soumit aux 
Carthaginois fan de R. 406^ puis aux Romains, et 
porte auj. le nom de Gergeuli, Girgenli, Agrigenti, 
dans le Yal di Mazzara, à t embouchure du Girgenli ou 
Fiume di Naro, dans la mer Méditerranée. Hab. Agri- 
gentini, Ciel, c.; Diod. Sicul. XIU; 'AxpivavTÏvot, 
sur d£S monnaies Agrigentimis, a, um, Plin.; c était la 
palf'ie d' Empédocle, surnommé de là Acragantinus, 
Lucref. I, vers 717. 

Acra^agj anlis, FirgïL; montagne de Sicile sur 
} aquelle était A g rigen te. 

Aeragas, an lis; riv. de Sicile; a sa source sur la 
montagne du même nom, se réunit près d' A crie ente à 
l'tfrpsa, et s'appelle auj. Girgenti, Fiume di iS T aro. 

Acra I*eaeej Diod. Sic; v, de /"Hispania Tar- 
1 ac onensis, bâtie par Ramilcar 
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[âcrâsïa, œ,f. (àxpaerfoc), intempérance, L. M.] 

Acrath, Ptol. ; lieu sur les cotes de la Maurelania 
Xingiiana, à l'E. ^'Oleaslrum Promontorium. 

•f âcràiÔpliôrtini , i , n. = ày.paTooôpov , vase 
( cruche , flacon, bouteille ) pour conserver du vin pur, 
acratophore , Varro, R. R. 1, 8; Cic. Fin. 3, 4, i5, 

Acrea, œ, J/ Axpeia, Ptol.; Acriœ, arum, Liv. 
XXX Y, 27. Ay.piat, Poîyb.Y, 19; Pausan. Lacon, 
cap. 22 ; Acrae-se, arum, Ay.patat, wv, Strab. in Codd., 
pet. v. maritime de Laconie, au S.-O. ^'Helos, près 
de l'embouchure de l'Eurotas, avec le plus anc. temple 
qui ait été consacré a Cybèle dans le Péloponnèse. 

acrëdo, mis,/, {dérivé de âcer, comme dulcedo 
de dulcïs], tâcretê, Pallad. 2. 

âcrëdûla 5 œ,/. nom d'un oiseau inconnu, par 
lequel Cicêron traduit le ôXoXvytDV d'Aratus 3 Divin. 
1,8; d'après qquns , la grive ou la chouette. 

AcrïconiuilL, i, Anton. It'tner.; v. des Silures, 
dans la JBrilanuia occidentale, peut-être Hereford sur 
la Wye, oh naquit, le 27 fêvr. 1716, David Garrîck. 

âcrïcoluSj a, um, adj, dimin. [âcer]; an peu 
acre, vif , mordant : Etbocille acriculus senex. Zeno 
contendere solebat, Zenon, ce vieillard morose ou 
grondeur, Cic. Tusc. 3, 17 ; cf. acerbns, et le passage 
de Cic. N. D. 3, 3r, qui est cité. 

[âcrïdïmn, ï\, n. m.sign. que scammonia , d'a- 
près Isid. Orig. 17, 9, 64.] 

Acridopb.âjpj Ay.ptooçàyo'., Strab. XYI; Diod. 
Sic. III, 29; peuple de /"jEUiiopia supra jEgyptum , 
très-habile à ta course. 

[ âcrïdôpîiag'îa 3 ae, /. ( èy.pioooayt'a ) — 
i°) acridophagie , action de se nourrir de sauterelles , 
L. M. — 2° ) maladie de peau endémique parmi les 
nègres , L. M.~[ 

âcrifolianij il, n. arbre inconnu, qui était de 
mauvais augure; voy. aquîfolius, Macrob. Sat. 2, 
16. 

Acrïlla 5 œ, ^AzpO^a, Stephan. ,- Acrillre, arum, 
Liv. XXIY, 3ô ; v. de Sicile, près ^Agrigentum. 

âcrïniôiiïa, as,/. [ âcer] — 1°) âcreté, acidité (ce 
mot, en tant qif il renferme une force restaurante, vivi- 
fiante , diffère a^'acerbitas , qui désigne F acre lé désa- 
gréable, par ex. de la moutarde , de l'oignon , du sal- 
pêtre), employé rarement au propre av. Pline, et d'abord 
en pari, de V âcreté appréciable au goût : Si ulcus acri- 
moniam brassicae ferre non polerit, si l'ulcère ne peut sup- 
porter Vâcrelédu chou, Cato, R. R. 107 . Duieis cum qua- 
dam acrimonia, doux avec un certain mordant, aigre- 
doux, Plin. 24, i4i 78. Mais aussi en pari, de la vue, un 
regard vif, pénétrant : ConveniL in vultu pudorem et 
acrimoniam esse, une expression mâle , Cic. Herenn. 
3, i5 3 26, et autres. — {Acreté des humeurs , sérosité, 
eu pathologie , L. M.] — De là 2°) au fig., la force 
énergique , pénétrante de l'action , de la parole, etc. ; 
vigueur de l'esprit, du caractère : « Animi vivacitas, m 
JVon. : Feri ingeuii atque animi acrem acrimoniam , 
î\ 7 œv. dans Non. 73, 17. Yim , ferociam, animum , 
alrocilaLem, iram, acrimoniam. Ail. ib. — Si Gla- 
brionîs patris vint et acrimoniam ceperis ad resïsten- 
dum kominibus audacîssimis, l'énergie de ton père, 
Cic. Verr. r. 17; cf. Herenn. 4) i3; ib. 4 a - 

Acrlpblai cf. Acraphia. 

[acrïsïa, œ,/! (ay.picrta), cessation d'une crise, 
L. M. ]• 

Acrïsïôîië, es, f., Ay.p'.G-twvrj , la fille d'Acrî- 
s'tus_, Danaé, P~irg. Calai, ir, 33. 

Acrïsïonëus . a , um , adj. d'Acrisius : ™ arces , 
la ville d'Argos, Oeid. Met. 5, 2 3S. <^> murî, c.~à-d. 
Ardée, construite par Danaé , fille d'Acrisius, Sil. i, 
661 ; de même T r irg. JEn. 7 , 410 , où qquns le font à 
tort rapporter à Danae au Heu de le faire rapporter à 
colonis. 

Acrïsïônïâdes ? œ, nom patron, m., Av.piatw- 
vtdôY,ç, descendant d'Acrisius, Persce comme fils de 
Danaé, Ovid. Met. D, 69. — Dérivé de 

Acrïsxus 3 ii , m., Ay.picrtoç , Acrisius , roi d'Ar- 
gos, fils d'Abas, père de Danaé; son petit-fils Persée 
le tua sans le connaître , Ovid. Met. 4, 606. 

acrïtas, âtîs, / [âcer] autre forme pour acri- 
ludo (Gell. i3, 3) : Yis verilalis atque acritas, Attius 
dans Non. 493, 14. 

Acrî4as 3 a; , Mêla, II, 7 ; ô . Ay.piTccç, Pausan. 
Sfessen. cap. 34; Strab. VIII; promontoire de Mcssé- 
nîe, près de Méthone, auj. Gallo, sur la côte S. de la 
Morée. 

Acritas, œ, Ptol.; promontoire de Bithptie , 
sur la Proponiide, entre Nicomedia et Chalcedou, auj. 
probablmt Acrita. 

âcrïterj adv. voy. acer. 

Qcrïtûdo , ïnis , f. ; qualité de ce qui est acer, ai- 
greur, âcreté, acidité, d'un liquide, Vilr. 2, 9; au 
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fig. : vivacité, feu, énergie (cf. âcer, //° V, a) : Yî- 
goret acritudo K. populi, Gell. 10, 27. 

âcrÏTOX, ôcis (acer, vox), adj., Arn., quia la 

voix aigre. 

acrïzymusj a, um, fausse leçon p. acrozymui; 

voy. ce mot. 

Acro 5 ou acron, onis, m. (axpwv), — 1°) extré- 
mité d'un membre, particulièrement du pied de co- 
chon, regel. A. V. 2, a8, -17 ï 5, 65, 2; 6, 8, 1. — 
2°) l'extrémité de la tige d'une plante, Apic. 4, 4. -_. 
3°) nom propre, voy. Acron. 

f àcrôâmâ, âtis , n. = à'AçoaiJ.% , — 1°) dans le 
sens abslr., tout ce que Ion entend avec plaisir, tout 
ce qui occupe agréablement l'oreille, soit musique, soit 
lecture; c'était parti cul. à table au il était d'usage de 
faire faire des lectures ou d'en ten are de la musique ; ainsi 
propremt. : musique ou lecture de table : Quum es The- 
mistocle quœrerelur quod acroama aut cujus vocem 
lubentissime audiret, Cic. Arch. 9: de même dans 
Nep. ; ]N T emo in eonvivio ejus (AUici) aiiud acroama 
audivit quam anaguosten, Att. 14., x. — De là 
2°) par métonymie, celui qui se fait entendre à des 
convives réunis à table, soit comme lecteur, soit comme 
musicien; il signif aussi bouffon, plaisant, boute-en- 
train : Clodius dicitur jpseille ludîus, non solumspec- 
laîor, sed actor et acroama , Cic. Sest. 54. Festivum 
acroama, id. Verr. 1, 4 } 22. Cf. sur ces mots Ernesti 
Excurs. sur Sue t. Vesp. ig, et les observ. de Wolf sur 
ce sujet ; jSchœf. Plin. Ep. 6, 3i , i3; Bremî Nep. t. c.; 
Creuzer, Antiq. 5, 436 et 437, et Adam, Anûq. 2, 

44, 1S4. _ 

Y âcrÔ ama tiens 5 ou acrôâticûs , a, um , adj. = 
àypoat/.aTty.i6r,ày.poaTiy.6ç, que l'on entend seulement, 
d'audition ; de là , dans les écoles philosophiques, la 
doctrine communiquée seulement d'une manière orale 
aux élèves , ésotérîque, paropp. a C instruction explc- 
rique, donnée par les livres , Gell. 20, 5". 

■f* âcroâ§îs 5 is,/. = ay.poaG:;, action d! écouter. 
— 1°) réunion de savants pour écouler une exposi- 
tion ou dissertation orale, réunion d auditeurs , audi- 
toire : Ipsius Iillerœ sic çi^ocrropyojç scriptse, vti eas 
vel in acroasi andeam légère, Cic. Att. i5, 17. — 
2°) F exposition même qui se fait devant cet auditoire ; 
dissertation orale , leçon, cours : Eo tempore qoidam 
architectus ab Arado, nomine Calhas, Rhodum qutinj 
venisset, acroasin feck, exemplarque protulit mûri, 
Vitr. 10, 22, 261. Plurimas acroases fecit, Suet. 
Gramm. 2. - 

AcrôatïiOîi 3 i, Mêla, II, 2 ; Acrothon, Plin . ÏY, 
ïo; Acrolhoon , Ay.poGwov, Herodol. YII, 22; 
cf. Thucyd. IY; v. de la Cbalcidice, sur le montAthos, 
au N. O. f/'Apoïlonia. 

àcrcâtïcnsj a, um, variante ^acroamaticus : 
voy. ce mot. 

aerobâtïcusj a, um, adj. {àzpoêaTiy.ôç) , qui 
sert à monter ; r-^r machina , Vitr. 10, r, échelle, 
échafaudage. Il est écrit en grec dans plus. éd. de Vitr. 

Acrôcëraunïa, ôrum, n. Plin. 3, s3; Acroce- 
raunîi Monles, m. Plin. 4, 1. [de ay.poç, -haut, ci 
y.spoojvôç, foudre~\ ; les monts Acrocérauniens, chaîne de 
montagnes située entre la Macédoine et l'Épire, et qui 
s'élève jusque dans la région des orages, Plin. 3, a3, 
26. Une grande partie s'avançait en promontoire dans 
la mer Ionienne, au grand péril des navigateurs; de là 
infâmes scopulos Acroceraunïa, Hor. Od. i, 3 , 20 
( d'autres cependant lisent alla Ceraunia ; ef. Vîrg. 
Georg. 1, 332). Ils s'appellent vraisembl. auj. Çui- 
meria, Kimaria, dans la Haute- Albanie. — 2°) par 
extension, dangereux, périlleux : Haec tibï sïnlsyr- 
tes : bîec Acroceraunïa vila, Ovid. Rem. Am. ^30. 

AcroceratLuîuin, i, Plin. ; promontoire en Epirc, 
sur les confins de ^Illyris Graeca. 

f âcrôcliordon, ônis , /. == àxpoyopouv , acro- 
chorde, verrue pédiculèe , durillon, tels. 5, 2S et 14. 

AcrÔeolëfîumj i, n. (ày.poy.toXrjçiov ), la partie 
supérieure d'un pied de cochon, Veget.A. T 7 ". 6, r, 2; 
cf. hi ter pp. vol. IY, p. io5 Schneid. 

acrôcôlion, i, n. comme acro, Cœl. Aur. acut, 
morb. r^ ri ; cf. Veget. A. V. 2j 4 7 , r. 

Acpôeôrintlius , — os , i , f 3 l4xpoy.6p wBoc, ci- 
tadelle de Corinthe, située sur une hauteur, d'où la 
vue s'étendait sitr deux mers, la mer Egée et la mer 
Ionienne, Plin. 4, 4, 5;31el. 2) 3; Stat. Th. 7, 106. 
IletprjVY}; elle fut enlevée aux Macédoniens par Ara- 
tus, chef de la ligue Achéenne, devint plus tard la ré' 
sidence du,gouverneur de tAchaïe romaine, et est en- 
core auj. avec ses 36o tours la clef de la péninsule. 

acrÔcôrïimi^ii, «. espèce à"oignon, Plin, 19, 
5, 3o ; douteux. 

Acrolîssns, i, 'Ay^ôhuGùc, Polyb. YUÎ, 10; 
château-fort en _ Dalmatic, au N. du Lîfsus, près de 
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Jlrilo ; auj. le fort t/'Alessio, situé en Albanie, à l'em- 
bouchure de Ta Dr'm, à 5 m. S.-E. rf'Anlivari, et S à 
l'O. cf Albanopolis. 

•f âcrÔlïtïius, a, uni, adj.= ccxpoXiQoç (dont la 
partie supérieure est en pierre ) : <v statuas , statues 
dont les parties extrêmes seules étaient en marbre, les 
autres en bois, Trebell. Poil. c. 32. 

Acrolochias, promontoire; cf. Lochias. 

[acrôminoij ii, n. (àxpto|juov) f èminence qui 
termine t épine de l'omoplate , acromion , L. M, ] 

[acrompliâlnm, i, n. (àxpOfiçaXov), acrom- 
pliaie, extrémité du cordon ombilical, L. M.] 

Acron, Ônis, m. — 1°) roi des Cèniniens, tué de la 
main même de Romulus dans la guerre avec les Romains , 
pour F enlèvement des jeunes filles. Prop. 4> *o> 7- — 
2°) Grec tué par Mêzence , Virg. JEn. io, 719. — 
3°) Helenius Acron , grammairien , commentateur de 
Téren ce et d'Horace, Char. p. .173, 38 et suif.; voy. 
Suringar, Hist. crit. Schol. Lat. I, p. 90 et suiv.; p. 3, 
8 et suit'. 

Acronine laças est, dit -on, le lac d'Uberlingeti. 
partie du lac de Constance , Met. 3 , 2. 

Acronoma S axa, lieu inconnu, situé dans la 
basse Italie, Cic. Ait. i3, 40. 

âcronyctus, a um, oui se lève à rentrée de la 
nuit, en pari, des étoiles, Firmic. astrol.o., S. 

âcrÔpôdïiiiii, i, n. [ax-poç, extrême, et ttovç , 
pied], base , piédestal d'une statue , Hyg. Fab. 88. 

Acropolis, is, Thucyd.; l'Acropole, citadelle 
d'Athènes , bâtie par Cécrops, vers tan i582 ou /. C. 
Cf. Alhenee. 

Acropolis, Ay.pom>Xiç, Joseph.; la partie la plus 
élevée de Jérusalem. 

Acropolis, is ; la pet. *v. d 'Agropoli, dans la 
Principauté-Citêrieure du Royaume de Naples. 

Acropolis, is; bourg d'Etoile. 

Acropolistis, nom d'une chanteuse, dans Plaut. 
Epîd. 3 4, (2). 67. 

acror, ôrjs, = acritudo, Fulgent. contin. Virg. 
ab init. (analogue à amai'or de amarus et à nigror de 
niger. ) 

-f- âcrôtcrïa, ôrum, n. = ày.pioTTjpia. — 1° ) sail- 
lies, sommets, extrémités ; par ex. : d'un port, Vitr. 5, 
12. — 2°) t. a n archipect., slylobatcs placés au-dessus des 
colonnes et supportant des statuettes ; saillies ait faite 
d'un édifice , pour servir de, piédestaux a des statues , 
Vitr. S fin.; cf. MiilL Jrchéol. § 284. Selon d'autres, 
il désignerait les statues elles-mêmes , Hist. Architect. 
2i5 et 216. 

Acrothoon; cf. Acroalhon. 

[acrozymns, a, um, légèrement fermenté : r^ 
panis, d'après Isid. Orig. 20, 2, i5, ] 

Acrurïons appelé plus tard Galale, un des som- 
^ mets de l'OEta en Thessalie. 

aerns, a, uni, arch. f comme acer, Mail, dans 
Charis. 1, p. $3. 

Acstcda, 33 ; la pet. v. a" Aclistedt , Acksted, à 

1 m. N. de Brème. 

1. acta, ôrum, voy. ago, part. 

2. acta; œ,/. = ày.vri, le rivage agréable, om- 
bragé, delà mer; côte, plage, baie, considérée tomme 
séjour agréable ( cf. Mur. Varr. Lectt. 1, c. 3 ; Burm. 
Quint. Inst. 7, 3, 3r. lu acta cura melioribus jacebat 
ebrius, Cic. Verr. -2,5,o.5\ de même Cœl. i5; Ait. 
14, 8 ; Fam. 9, 6; Virg. JEn. 5, 6i3; Nep. Ages. 8, 

2 Brcmi. 

Acta, œ; v. d' Acarnanie , sur les bords de la mer, 
près (/'Anactorium. 

Acta, aa; lieu de Magnésie, sur les côtes N. de 
la Thessalie. 

actais 9 se, f. plante à odeur forte , hièble , su- 
reau, Actaea spicata, Linn., Plia. 17, 7, 26. 

Act*ea 5 œ ; cf. Auica'. 

Actseôn, ôaîs, m., A*/.tcu£i>v , Actéon , petit-fils 
de Cadmus, qui , ayant vu Diane au bain avec ses 
nymphes, fut déchiré par ses cldens, OvidUMet. 3, i3S. 

Actœonis Fons, tis; fontaine de Béotie, entre 
Pliuifea et JMegara, sur le CiLh&roii. 

Acteens, a, um,adj., A'/.toîoç, Attiaue y Atfté- 
nïen : In Aclaîo Aracyntho, Virg. EcL 2, 24 (parce 
que cette montagne était située sur les frontières de 
l'A (tique); de même Ovid. Met. 6, 711, et passim ; 
cf. Brcmi Nep. Titras. 2,1, 

Actauia, œ, Plin. IV, i3; Ptoi; île au A 7 , de la 
Germanie, vraisemblablmt l'île de Schelling, apparte- 
nant à la province de Frise (Fricsland). 

aclârins, ii, m. sign. ^w'acluarius, scribe, ré- 
dacteur, Inscr, 

Acte, es t f. — 1°) 5 ÀXT7j, propr. pays décotes, côte, 
littoral; premier nom de C Âttinue, province de la Grèce 
moyenne, dont la capitule était Athènes, Plin. 4, 7, 


ix ; Gell. 14, 6. — 2°) une des Heures, Hyg. Fub. 
i83. — 3°) plante salutaire pour les hydropiques, 
Plin. 26, n, 73. ■ — tfjnom d'une affranchie de Néron, 
Sue t. Hier. 28, 5o; Tac. An. i3, 12. Orelli, înscr. 
735,2885. 

Aetïacus, a, uni, adj. concernant Actium : r^j 
Victoria, bataille d' Actium, Suet. Aug. 18. < — ' ludi , 
jeux qu'Auguste institua à Actium, auprès du temple de 
Jupiter, pour célébrer sa victoire , id. Tib. 6. — Ac- 
tiacas legiones, qui avaient combattu à Actium , Tac. 
Ann. 1, 42. De la, subst, Actiacus, i, m. un soldat ayant 
assisté à celte bataille, Insc. ap. Donat.; cf. 6 n° 14. 
Actïas, adis,/. — 1°) d'Acte, Attique, Athé- 
nien, Virg. Georg. 4, 463. — 2°) d' Actium , qui s'y 
rapporte : Cïeopatra , parce qu'elle fut vaincue par 
Auguste à Actium, Stat. Silv. 3, 2, 120. 

actïnôsas, a, uni, riche en rayons, radieux, glo- 
rieux ; r^j eeclesia, Ambros. in Psalm. 41. 

actïo, Ônis , /. [ ago ] — 1°) action , dans sa si- 
gnification la plus générale; activité , faculté d'agir; 
action, acte , fait : Non modo Deos spoliât molu et 
aclione divina, sed etiam hommes inertes efficil, non- 
seulement dépouille les dieux de la faculté de se mou- 
voir et d'agir qui leur appartient, mais, etc., Cic. 
N. D. 1 , 37 ; de même ib. 2 , 16; Fin. 5, ig, 54. — 
Accompagné d'un gén. subjectif: Ad eas res parandas 
qnibus actio vilte continetur, l'activité de la vie, id. 
Off 1, 5 ; et avec un gén. objectif; Ilaque nec aperla 
aclio rerum illarum (l'accomplissement public de ces 
choses) petulautia vacat, id. ib. 1, 35. Negatis actio- 
nem ullius rei posse in eo esse, id. Acad. 2, 33, 108 ; 
delà aclio gratiarum, action de grâces , remercùnent, 
id. Fam. 10, 19, et ailleurs frêquemm. (cf. ago, ILEE, 
4). — Dans la vie publique 

2°) Service public, service d'Etal, l'activité consa- 
crée à lÊtat. — A) en gé/ié/w Aliaî raliones bonestas 
nobis et curas et acliones darent, id. Fam. g, 8. Ac- 
tiones tribuuoruni, l'exercice de leurs fonctions , Liv. 
5, 11; de même actio cousularis, ('exercice des fonc- 
tions consulaires, id. 4, 55, et autres. Acliones noslras 
scriptïs niandaremus, écririons nos actes , Cic. Off. 2, 
r. — De là négociation, délibération ; conférences , 
pourparlers : Discessu cousulum actio de pace sublala 
est, les négociations pour la paix sont rompues, id. 
Atl. g, 9. Pvincipalmt : — 3) en pari, de l'action 
judiciaire, de la procédure, cl d'abord — «) la plainte, 
le procès, dans le sens abstrait , avec un gén. détermi- 
natif \ par ex. .-Actio furti, injuriarum, yw/fl/«te ou ac- 
tion pour vol, en réparation d'un dommage; et avec 
de : Actio de repelnndis , de arboribiis succisis, pro- 
cès intenté pour crime de concussion , pour des ar- 
bres coupés; etc. Aclionem alicui inlendej'e, intenter 
une action, un procès àqqn, Cic. Mil. 14. r ^ J instiluere, 
id. Mur. 9. Actionem restituit iis qui formula exci- 
dissent, il permit d'appeler à d'autres juges, il ré- 
tablit dans leurs droits de demandeurs ceux qui en 
étaient légalement déchus devant les juges ordinaires, 
Suet. Claud. 14. Mullis action es (les procès) et res (les 
biens en litige) peribant, Liv. 39, 18, et beauc. d'au- 
tres. — p) l'accusation dans le sens concret, l'acte, 
la formule d'accusation : Inde ilia actio : ope coksi- 

LIOQIJE TDO, FURTUM AIO FACTUM ESSE, Gc. N. D. 

3, 3o, 74; cf. id. Cœcin. 3 ; de Or. 1, 36, 167. De 
là en gén., formule judiciaire , formalité dont l'omis- 
sion infirmait une af j aire judiciaire , était un motif de 
cassation ; Actiones Manilianœ, les formes prescrites 
par la loi Manilia pour les -ventes et achats, Cic. de 
Or. 1, 58, 246. Acliones Hoslilianœ, /. c. 5j , la mar- 
che à suivre, d'après la loi Hostilia , dans les procès 
relatifs à une succession. — De là y ) discours, plai- 
doyer, plaidoirie ; cest ainsi que Cic. nomme ses dis- 
cours contre Ferrés: acliones [divisés en deux parties ; 
actio prima, dans laquelle il produit les témoins né- 
cessaires pour chaque chef d'accusation; et aclio se- 
cunda , dans laquelle il expose en un discours suivi ses 
assertions et ses motifs ) ; de même Suet. : Continua? ac- 
tiones, JVer. i5. In prima parle aclionis , Quint, Inst. 
ro, 1, 20 et ailleurs. - — S) la permission de déposer 
sa plainte, de poursuivre : Dare alicui aclionem (ce 
qui était dans les attributions du prêteur ou juge , 
Vcit. 2,2,27), — E ) discussion de la cause devant 
les juges , jour de comparution , d'audience : Prima, 
altéra, lertia, id. Verr. 1, 3o; 2, 1, 6. 

3° ) Les gestes du corps accompagnant le débit oral, 
l'action , dans l'acception la plus large ( cf. ago, SEE, 
10); — a) de l'orateur : le débit, le jeu oratoire, 
élément indispensable de Péloquence populaire chez 
les anciens (cf. le passage classique du Bru tus; 38 J, 
dans lequel on comprenait souvent la voix même : 
Aclio ejus habebat et in voce magnum spleûdorem, 
et in m«tu summam dignilatem , ib. 68; cf. Or. 17. 


Est actio quasi sermo corporis, faction est comme le 
langage du corps, de Or. 3, 59 ; cf. ib. 2, 17, et d'au- 
tres. — De là b) en pari, de facteur, action ,jeu : 
In q 110 tanta commoveri actio non posset, id. de Or. 

3, 26. 

4°) Dans la langue dramatique : l'action , le nœud, 
l'enchaînement des événements, l'action, l'intrigue : 
Habet énim ( fabula) varios aclus, mullasque acliones 
et consîliorum, et temporum , Cic. Fam. 5, 12, 19. — 
En t. de gramm. : r^j el passio verborum , Prise, les 
'verbes actifs et passifs. 

actiioiiàlia ? \\m 9 pl. n. registres d'un gérant ou 
régisseur. 

aetïonïees, 33, m., vainqueur dans les jeux ac- 
tiaques, Orelli, Inscript. a633. 

* actïôsus , a , um , adj. plein d'activité; de là 
inquiet^ remuant, turbulent , peut-être actif: Mulieres 
actiosae , femmes querelleuses, ù , acassières ) peut-être 
actives, intelligentes, Plaut. dans Varro, L. L. 7, 3 fin. 

actïto ? are , / y. fréqu. [ ago ] faire marcher beau- 
coup de choses (se dit seulement des actions judiciaire 
et dramatique) : Multas privatas causas actilavit, il 
plaida beaucoup de causes privées , Cic. Brut. 70. Ac- 
litare tragœdias,/o«er beaucoup de tragédies, id. Rep. 

4, 35; de même Tac. H. 3, 62; Suet. Gaib. 3; 
cf. Gell. 9, 6. 

ActïuiDL, i, Çicer. XVI, épis t. 9; Plin. IY, 1; 
Suet on. August. cap. 18 ; Eu trop.; Mêla, II , 3 ; 'Ar.- 
Ttov, Thucyd, lïb. I ; Slrab. X j Dio. Cass. lib. L. — 
Fanum Apollinis Actii ; — -v. d' Acarnanie, entre les 
promontoires Actium et Anactorium, avec un temple 
d'Apollon, que Von dit bâti par les Argonautes. Ce 
fut là qu'Auguste, selon Suéion. Tiber. cap. 6, établit 
les jeux acliaques, Ludi Actiaci, consacrés à Mars el 
à Neptune. 

Actium, i, Cicer.; Suet. August. cap. 17, 18; 
Mêla, II, 3 ; ^Axtiov, Slrab. X; promontoire d' Acar- 
nanie, à l'O. du golfe d 7 Ambra cie, où Octave, fan de 
R. 753, 3 1 av. J.-C. battit sur mer Antoine et Cléo- 
pâlre , e.t devint par là seul maître du pouvoir. Actia- 
cus, a, uni, Sueton.; Fcllei. ; Actiânus, adj., Cicer. 
Acliu.e, adj., Virgil. 

* actïuncûla ? œ, f. dimin. [aclio]; petit plai- 
doyer, petit discours contre qqn , Plin. Ep. 9, x5. 

Actïus, a , uni , adj. poétiq. pour Aclireus , d' Ac- 
tium, Virg. JEn. 3,280; 8, 675-, Hor. Ep. 1, 18, Ci; 
Actius Phœbus , parce qu'il avait un temple à Actium 
(voy. Actium), Prop. 4, 6, 67. 

actïTtus, a, uni, adj. [ago] — 1°) actif: Philo- 
sopbia activa, la philosophie pratique, par opposition 
à la philosophie contemplative, Sen. Ep. 95 med.; 
cj. Quint. Instr. 3. 5 extr. — 2°) /. de gramm. : Verba 
activa, verbes actifs , c.-à-d. qui expriment une action, 
par opposition à verba neutra ou înlransitiva (neu- 
tres ou iniransilifs ), Charis. p. i38 ; Diom. p. 326 P. 
et ailleurs. 

actor, ôïis, m. [ago] — 1°) celui qui mène le 
bétail (cj, ago, ï, l ) : Irus egens pecorisque Melan- 
tlîius aclor edendi , pâtre, Ovid, Her. 1, 95. — 
2 ) généralement , celui qui fait marcher, qui meut , 
dirige, exécute, accomplit, fait quelque chose, faiseur 
(cf. ago, IES) : — a) en gén., en pari, de toute espèce 
d'activité : Ut illum efficerel oratorem verborum, ac- 
lorem rerum, de Or. 3, 14 (comme traduction de 
TrpTy/.TYipa Ipywv , Hom. 11. 1, 443). Gelo dt.ix auctor 
et aclor illarum rerum fiiil , dirigea, conseilla, exé- 
cuta ces choses, id. SeXt.^S; de même Cœs. B. C. 1, 
26 ; Nep. Ait. 3, 2 Hremi, et ailleurs. — b) en juris- 
prudence , celui qui intente un procès, qui cite en 
iusticr , accusateur, demandeur en justice : Sed accu- 
satorem pro omni actore et pelitore appello, Cic. Part. 
32; partïcul. : homme d'affaires, homme de loi, juris- 
consulte : Moloni Rhodio et aclori summo causarum 
el magistro , id. Brut. 89 fin. ; de même Hor. A. P. 
36g, et ailleurs. Comme généralement ce ne sont pas 
les parties intéressées elles-mêmes qui dirigent les 
procès, mais bien des avocats, des chargés d'affaires, 
ces mandataires s'appelaient adores, Cic. Cœcin. i; 
— Et de là , plus tard — c) ce mot a été appliqué à 
tout gérant, agent, intendant, administrateur, par 
ex. : de la fortune , des biens d'un maître (peut-être 
aussi a-t-il été ainsi nommé parce qiîil était chargé 
défaire rentrer les revenus, cf. ago, E, 5). De même 
dans Tacite : Aclor publiais , administrateur des biens 
de l'État, l'agent , l'intendant de l'Etat , Ann. 2, 3o; 
3, 67; de même Actor summarum, caissier, trésorier, 
Suet.Dom. ri, etc. — 3° ) en t. de rhétor., celui qui, 
comme orateur ou comme acteur, représente publi- 
quement qqche, orateur, acteur ; ainsi — a) celui 
qui prononce un discours : Inventor, composilor, ac* 
tor, celui qui invente, celui qui airange, celui qui dé* 
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bile , Cic. Or. 19 ; — et "b) facteur : Adores secim- 
darum el lertiarum parlium, acteurs jouant les seconds 
et troisièmes râles, id. Cœcïn. l5; de même de Or. 1, 
26; Qu. Fr. r, 1, 16 {cf. ago, III, n° io, et actio 

n° 3 ). 

Actor, ôris, rn. nom propre de plusieurs guerriers, 
a) compagnon d'Énêe, Virg. JEn. 9, 5oo. — b) Au- 
sonien, id. ibid. 12, 94; cf. Hygin. Fab. i4, 102. 
157. De là 

Actorïdes, œ, nom patron, m., fis ou petit-fûs 
d'Actor : Palroclus, Ovid. Tr. 1, 9, 29. 

actorius, a, um, (aclor), actif, agissant, effi- 
cace, Tert. Anim. 14. 

Actrida, se, Plin.; v. de T Arable Heureuse. 

actriXj ïcis,/. même sens que actor n n 2, b, de- 
manderesse, celle qui intente une action , Cod. 7, 16, 
41. — ' Intendante , femme de charge, Inscr. ap. Mu- 
rator. 913, 6. 

*actnalis s e, adj. [ago] acù/", pratique, Ma- 
crob. Somn. Se. 2, 17. — <— ' nomma, Macr., mots 
qui expriment une action [r^ cauterium, c*-> ignis , 
agissant, réel , effectif, oppos. à potentialis, L. M. ] 

actâârïoluin 5 i," n. petit vaisseau rapide, à 
rames, Cic. Ait. 16 , 3 ; 10, n ; ç/*- /e mot suivant. 

1. actuariels, a, 11m, adj. [ago~\qui est mené, 
mis facilement en mouvement, rapide, vite, léger : 
Açtuaria navis, bâtiment léger, Cœs. B. G. 5, 1 ; Sali. 
Hist. et Sisenn. Hist. dans Non. 534, 33 ; de même 
Liv. 2Ô, 3o. Aduarium navigium, Cœs. B. C. r , 27. 
Simplement aussi acluaria ou actuarium , même sens, 
Cic. AU. 5 , 9; cf. Gell. 10, 25. Actuarius limes, le 
chemin de traverse ou vicinal large de douze pieds entre 
tes champs, Hyg. Actuarii cantvs , chiens de chasse, 
chiens courants , d après VeL Long. 2234 P- 

2. actaarïusj i {que qquns écrivent aclarius, pour 
le distinguer du précédent, Vel. Long. 2234 P-) sc - 
scriba, m. — 1° ) sténographe, scribe , Suet. Cœs. 55 \ 
Sen. Ep. 33; cf. Lips. Tac. Ann. 5, 4, — 2°) qui co~ 
pie les comptes de son maître, copiste, Petron. Frag. 
trag. 53 Burm. 

actâosns, a, um, adj. [ aclus ] plein d'activité, 
très-actif [avec l'idée accessoire de zèle, d'impulsion 
intérieure , // diffère f/'industrius, qui se rapporte plus 
aux moyens par lesquels on atteint son but, Dœd. Syn. 
i, 123) : Yirl'us aeluosa el deiis vester nihil ageus, 
Cic. N. D. 1, 40; de même Or. 36, 12 5; Sen. Ep. 
39. — De là 2°) d'après Fest. s. p. A crus, p. i5 : ac- 
teur ou danseur. — Adv. actuose, avec action, énergie 
ou passion; Cic. de Or. 3, 26, 102. 

1. actus, a, um, part, af'ago. 

2. actus, ùs, m. (ago), — *I) — A) mouvement 
imprimé, impulsion ; levi admonitu, non actu , inflectît 
feram, Cic. Rep. 2, 40, // n'a pas besoin de chasser 
depant lui cette bête. pour la diriger, un léger avertis- 
sement suffit. Pilaque contorsit violento spirilus actu, 
Luc, le vent, par une impulsion violente, etc. — 
B) particulier., t action défaire marcher devant soi un 
troupeau : Quia non venïant pecudes, sed aganlur, ab 
aclu nomen Agonalem habere diem, Ovid. d'où, mé- 
taph. ; — C) en t. de droit, le droit de faire passer des 
bestiaux, ou une charrette, à travers des terres; droit de 
passage : Aquœ duclus, baustus, iter, actus, Cic. Cœc. 
26. — D } le chemin même où Von a le droit de passer, 
chemin de passage ou vicinal, Dig. 8, 3, 1 et 7. — 
E) l'étendue légale dun tel chemin ; d'où, en t, d'ar- 
pentage, acte, mesure géodésique ; l'acte simple (m'mi- 
mus) avait 120 pieds de long sur 4 de large; l'acte 
carré (qua dra tus) 120 pieds carrés ; l'acte double (du- 
plicatus) 240 p. de long sur 110 de large, Isid, 

H) mouvement reçu : Aclus facîlis rotœ, Petron., 
mouvement rapide de la roue du potïer.XJnda. vix actu 
levi... tremit, Sen. Ag. 432, Fonde tremble, h peine 
agitée d'un léger mouvement. 

HT) mouvement naturel, spontané. — À) au pro- 
pre: mellis cunclantior aclus, Lucr., le mouvement plus 
lent du miel (lenteur à couler). Fertur in abruptum 
magno mons improbus actu, Virg., l'énorme masse se 
précipitant avec une grande impétuosité. — B ) au 
fig., en t. de rhét,, mouvement, élan, vie : motus in 
his orationi-S et aclus. Quint., c'est là ce qui donne au 
discours le mouvement et la vie. 

TV) manière de se mouvoir, — A) au propr,, dé- 
marche, alhire, port : Quanlo veuit sp&ctabilis actu, 
Ov., Eal. 72. — B) en t. de rhét., action oratoire, 
geste; jeu mimique : Sine carminé ullo, sine imilando- 
rum carminum actu, Liv., sans vers, sans gestes pour 
exprimer le sens des vers. — C) el en gén., jeu 
théâtral, représentation dramatique, râle ; In tragico 
quodam aclu, Suet., en jouant dans une tragédie J 
aclus hislrionum veris affecu'bus minor. Quint., le jeu 
des acteurs n'égale jamais une passion véritable. ActU5 
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fabellarum, Liv. 7, 2, n, représentation 'de pièces. 

Y) résultat du mouvement, œuvre, acte, fait, ac- 
tion : Ad speculandos actus Hannibalis, Just. pour 
épier les démarches, les mouvements dFAnnibal. Her- 
culei aclus, Glaud. Aclus tanti, Luc. Hic actus, Plin. 
Panég. In pravïs aclibus, Cic. In quantulocumque 
actu, Suet. In actu mori, Sen., être encore actif en 
mourant. In actu esse, Sen., être actif, occupé, agir, 
acte, fait, par oppos. à paroles : Non verbis tanturo 
ralum haberi posse, sedeliam aclu, Paul. Dig. 48, 5, 
par oppos. à la simple puissance, en t. de pnil., 
Apul. 

"VI ) F objet habituel de T activité, charge, office, 
fonctions : — A) en gén. : Quum ad pristinum actum 
reversus fuerit, Traj. dans Plin., quand il aura re- 
pris ses anciennes fonctions. Colîocati in actibus, 
F~opisc; les hommes en place, les fonctionnaires. — 

B) particulier., fonctions d'intendant, de régisseur : 
actum administrare. Ulp. r>^ gerere, Scœv. In actu 
esse, Callistrat. Actus sui rationem reddere, Ulp., 
rendre compte de sa gestion. — C) déterminé par 
rerum, Suet., Aug., 32; Claud. 23; par forensis, 
Quinlil. ou même seul, Plin. Ep. 9, 25, 3. Ulp. Dig. 
1, 16, 4, F administration de la justice, f expédition- 
des affaires judiciaires : au plur., affaires du barreau, 
Ulp. — D) la manière dont on procède dans les af- 
faires judiciaires, procédure ; Actum quem debuisti..... 
secutus es, Traj. dans Plin. Ep. X, r. 

VU) série d'actes ou de faits, formant dans un 
tout une partie distincte; d'où, — A) acte, division 
principale d'une pièce de tltédtre : Neve minor neu sit 
quinto produetior, actu Fabulaj Eor., qu'une pièce 
n'ait ni plus ni moins de cinq actes. Non solum unum 
actum, sed totam fabulam confecissem. — B) divi- 
sion principale d?une ruche, rayon : lîmitibus bînis 
circa singulos aclus, ut aliis intrenl } aliis exeant, Plin. 
XI, io, deux sentiers autour de chaque rayon. — 

C) en gén., division, partie, et, comme nous disons, 
acte : Quum celerae partes aetatis bene descriptœ sint, 
extremum aclum tanquam ab inerli poêla esse neglec- 
lum, Cic. De Sen. 2, 5i. Primus aclus istius vilse. 
In quarto actu improbitatis. 

actatuia, adv. de temps, aussitôt, vite, prompte- 
ment , zn. aÙTixa, fréquemment employé par Piaule, 
plus rarement par Terence; et, outre ces seuls pas- 
sages : Cic. Phil. 12 , 11, 26; Virg. JEn. g, 25 4, et 
Liv. 2g , i4j 5, il ne se retrouve plus du tout dans les 
auteurs de la période classique : Yos qui regalis cor- 
poris custodias Agilis, ile actutnm in frundiferos lucos, 
Nœv, dans Non. 323, 1. Aul bic est, auL-bic affore 
aclulum autumno, Pacuv. dans Non. 237, 11. Nisi ac^ 
tutum bine abîs , Plaut. Amph. 1 , 1, 198. Redibo 
aclutum. . . . Id aclulum -diu esl, ib. 1, 3, 32, et de 
même Cure. 5, 3, 49; Capt. 3, 5, 75, et beauc. d'au- 
tres, Pacuv. Dulor. dans Non. 237, ri ",'Att. ib. 357, 
i3.; Ter. Ad. 4, 4i 26, et P/iorm. 5, 6, 12 (ce mot dé- 
rive de aclu , comme aslutum de astu , Prise. 10 1 3 P.; 
cf. Hand Turs. 1, 70 e/ 74. D'après Lindem. De Adv. 
Latin. Spec, t±,p. 17, c'est le participe, pris adverbia- 
lement , d'un verbe actuo, inusité). 

[âcûâ FÏanL 7 qiî'on écrit aussi acïarium , ii , n. 
(acus) étui pour les aiguilles, aigaillier, M. L. ] 

* âcttàrïus 5 i, m. [acus] fabricant d'aiguilles, 
aiguillier, dans Fabrctt. p. 3o8. 

Ac&bej es, Ptol. ; source ou tac dans l'intérieur 
de la Regio Syrtica, à lE. de la riv. Cinyps. 

âcala 3 ae, dimin. f. [acus] petite aiguille, d'a- 
près Cledon. 1896 P.; mais peut-être faut-il lire aci- 
cula ; voy. ce mot. 

Acûïa ? 33; Aquae Tarinae; lav. c/ J Acquapendenle, 
dans les États Romains , sur une petite colline, sur la 
riv. Paglia, à 2 m. 0. d'Orvieto , ni au N.-O. de 
Home. 

Acularinm; cf. jEclanum. 

âcâlëâtus 3 a, um, adj. [aculeus] — 1°) pourvu 
ou armé d'aiguillons, en pari, d'animaux; épineux, 
acuminé , en pari, déplantes, Plin. 20, 22, 91; 24, 
19, 119. Au fig. : — a) piquant : Aculeala suut, ani- 
mum fodicanl, Plaut. BaccL i, i, 29. Salis aculealas 
adDolabellam lillerasmisi, Cic. Alt. 14, n. — ( b sub- 
til, contourné : Coutorta et aculeala sophismala , id. 
Acad. 2, 24. — 2 ) coup porté avec un aiguillon , 
blessure faite avec un aiguillon, piqûre, Plin. 20, 
21, 84. 

AcSleo, ônïs, m., nom propre d'homme, Cic. 
de Or. 1 , 43. 

âcùlëns, i, m. (d'aorès Prise. 61 S P. dimin. de 2. 
acus, avec changement de genre, comme diecula de dies, 
cf. Voler. Prob. 1463 P. ) aiguillon ; — a) d'animaux : 
Apis aculeum sine clamore ferre non possumus, le 
dard de t abeille, Cic. Tusc. 2, 22; de même id. Fin. 


ACUO 

5, i5. — Ergot des coqs, Colum. .8, 2, g. — . 
b) pointe, piquant des plantes : t>*>. spinarum, Plin ii, 
i3; 9, 19. ^^ caiduoruni, id. 20, 23, 99. --- c) en 
pari, de la flèche : la pointe, Liv. 38, 21. — Au fig : 
a) en pari, d'un discours, vif, piquant , pénétrant, in- 
cisif, mordant; trait, dard, aiguillon ; Pimgmil, 
quasi aculeis, interrogaliuuculîs, comme avec des poh>. 
tes , Cic. Fin. 4, 3 : de même id. Acad. 2, 3 r ; Plane. 
24, et ailleurs; Liv. 23, 4^, 5. — b) en pari, d'une 
manière d'agir, dure, sévère envers qqn. : Aculeos sere- 
ritalîs judicum evellere, arracher les traits de la sévé- 
rité des juges, désarmer la sévérité des juges ; Cic. 
Cluent. 55 fin.; de même id. Cœl. 12, 29 — c) en 

pari, d'un sentiment, douloureux, poignant : Jamdu- 
dum meum ille peclus puugît aculeus, Plaut. Trin. 4, 

2, i58. Domeslicarum sollicitudînum aculei, vifs clia- 
grins domestiques, Cic. Att. 1, r8. 

âcûmënj ïnis , n. [ acuo] — ^ 1°) la pointe (en tant 
qu'elle sert à piquer ; diffère de cacumen, qui désigne 
seulement l'extrémité, le sommet d'une chose, Diod, 
Syn. 2, 10S ) : Tum clupei resomint, et ferri strideiacu- 
men. Enn. Ann. ir, 1. ^ coni, Lucr. 4-, 432. ^nasi, 
id. 6, 1192 [le. rétrécissement du nez- en pointe avant la 
mort; cf. Bentl. Hor. Slat. r, 3, 29). Acumen slili, 
la pointe du stylet à écrire, Cic. de Or. 1, 33. Fer- 
rum Diana volanlï Abstulerat jaculo : lignum sine acu- 
miné venil , Ovid. Met. S, 353 ; de même id. ib. 3, 84. 

— De là aussi l'aiguillon, le dard d'un animal : ™ 
scorpii, Cic. Arat. 685. Auspicium ex acumiuibus, 
présage de victoire que les soldats tiraient de leurs 
lances ou javelots , lorsque , fixés en terre, leurs pointes 
commençaient subitement à briller ou à reluire, Cic. 
D'^in. 2* 36, 77, et N. D. 2, 3; cf. Liv. 22, r; 43, i3. 

— Dans Pline, en pari, du goût, saveur piquante, 
rA, 20, 23. — 2°) appliqué à l'intelligence, même 
sens pue acies , — a) pénétration , finesse , subtilité, 
intelligence, esprit; Sermonis leporem, ingeniorum 
acumen, dicendi copiam, Cic. Flacc. 4; de même 
Nep. Aie. 11; Plin. 2, 27. Aussi sans génit. déternù^ 
natif ; Quem esse negas, eumdem esse dicis : ubi est 
acumen luum? où est ta pénétration ordinaire? Cic. 
Tusc. 1, 6; de même id. Fam. 5, 14. Fn poésie, il 
s'emploie aussi au plur. ; Serus enim Graecis admovit 
acumina char lis , Hor. Ep. 2, 1,. 161. — b) subti- 
lité : Argutïse et acumen Hyperidis , Cic. Or. 3i ; de 
même de Or. 2, 63. Aussi au plur. dans Cic, subtili- 
tés , arguties , finesses : Dialectici ipsi se compungunl 
suis acuminibus, de Or. 2, 38. — c) poêtiq., trom- 
perie, ruse, adresse, artifices : Meretricis acumina, 
Hor. Ep. 1, 17, 55. — De là est dérivé 

âcûmïnàrïus 5 a, um, qui sert à aiguiser ; ™ 
moîa, meule à aiguiser, Vet. inlerpr. ad Stat. Theb. 3. 

Acumiacuiîi 3 i; i. q. Acimincum. 

âcûmïnO) âvi, âlum, are, v. a., rendre pointu 
ou aigu, aiguiser, affiler, donner le tranchant, le fil: 
Plin. 18, 35, 79 et Lactant. Opif. 7. Part, âcûmïnâ- 
lus,/a// en pointe, pointu ; Plin., ri, 2 (1) 3; au fig., 
aiguisé, affilé : r^j iingua, Sid. S, r. 

âcnnnjjij i, voy. Acimincum. 

Acuhoxll, i; v. des Segalauni, dans la Gallia Car- 
bon.; peut-être la même ^tt'Acusïo ; voy. ce nom. 

actiOj ui, ûlum, ère, 3. v. a. (le part. fut. acu- 
lurus ne se rencontre pas). ■== AK-ày.tç, — 1°) rendre 
tranchant , pointu, aiguiser, affiler, surtout en pari, 
d'instruments tranchants : îSe stridorem quidera serrœ 
audiunt, quum acuilur, le grincement de la scie quand 
on r aiguise , Cic. Tusc. i, 40 ; de même r^> femtm, 
Firg. 8, 386;ifo/\ Od. i t q. } 21. r-vj enses, 0«V. 
Met. i5, 776 ; de là aussi poéiiq. : c^> fulmen , Lucr, 

6, 278. r^j dentés, Hor. Od. 3, 20, 10; cf. Tib. 4, 

3, 3. — Mais aussi en pari, d'autres choses : Ripa au- 
tem erat acutis sudibus prœûxis muuila, par des épieux 
pointus, dont les pointes se dressaient , Cœs. S. G. 
5, 18 Herz. , et beauc. d'autres. — De là 

2°) au fig. — a) aiguiser, affiler, exercer, parts, 
la langue, comme on ferait d' un instrument tranchant : 
Acuere linguam exercilatione diceudi., affiler, délier 
sa langue par l'exercice de la parole , Cic. Brut. 97. 
Seu linguam causis acuis, Hor. Ep. r, 3, 23; et de 
même en général, r^> se ad alqd, s'exercer à , se rendre 
capable de, se préparer à qqche ; Acueram me ad 
exagitandam hanc ejus legalionem. Cic. Att. 2, 7 ; our^> 
meniem, ingenium, prudenliam, aiguiser, donner du 
nerf, du ressort : Multa qua? acuant mentcm, mulln 
quœ oblundant, id. Tusc. 1, 33 ; de même id. Bnd. 
33; Phil. 2, 17; de Or. r, 20. — b) acuere aliquen^ 
avec ou sans ad ûliquid, aiguillonner, exciter, animer, 
siimider qqn à qqche : Eorum îpsorum ad crudelitatem 
te acuel oratio, id. Lig. 5; de même id. Fam. i5, fti. 
Quod illos sat œlas acuet, Ter. Ad, 5, 3, 49. Illum 
acuere, nos fallere, Cic. Rose. Âm, 38, iro. lia dus 
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res , quas languorem afferunl céleris, illum acuebant, 
olium et solitudo, C excitaient , lui donnaient^ du res- 
sort, id. Off. 3, i. Kon lïbertas sol u in agebalur, quae 
virorum forlium lantum pectora acuit-, Liv. 28, 19. 
Curis acuens mortalia corda, Virg. Georg. 1, 123. 
Audilisque lupos acuunt balatibus agni, id. ib. 4, 435. 
Quatn Juno bis acuit verbis , ac talia falur, id. Ma. 7, 
33o. — De là aussi c) r>o aliquid, exciter, éveiller, 
animer s enflammer, stimuler qqche ( le plus souvent 
poétiq. ) • Ssevus in armis JEneas acuit Martem et se 
suscitât ira, excite le courage, V enthousiasme guer- 
rier, Virg. Mn. 12 , 108. f^-> sludia, stimuler ou ac- 
croître le zèle, la faveur ou P enthousiasme populaire , 
Val, Max. 2, 2, n° 3 ; et lorsque la passion existe déjà, 
on peut aussi le traduire par augmenter ( cf. cependant 
accendo, à la fin ) : Postquam "visa satis primos acuisse 
furores, Virg. Mn. 7, 406; de même 12, 85o; Liv. 
io 5 i3. 

3°) T. de gramm. : aeuere syllabam, accentuer 
une syllabe , élever la -voix sur elle, la mettre en re- 
lief par F accent (oppos. à graveni ponere) : Quint. 
Inst. ij 5, 22; cf. Prise. Op. min, i5ç>, Lind. : Ac- 
ceulus acutus ideo invenlus est, quodacuat sive elevet 
syllabam. — De là 

XcBtus, a, um, part., — 1° ( propr. aiguisé, rendu 
pointu, taillé en pointe; de là, aigu, pointu (aeer désigne 
qui est naturellement aigit, vif, tranchant ; acu Lus ce 
qui l'est artificiellement : Sermo acer, discours vif, 
violent; sermo acutus, discours aiguisé , affilé) : 
Yide ut sit" acutus eulter probe, veille à ce que le 
couteau soit bien affilé , Plaut. Mil. gl. 5, 4; de même 
Hor. A. P.. 3o4; Virg. Georg. 3, 23 r ; J£n. 5, 208. 
Acuta elementa, atomes pointus , crochus, par opp. à 
perplexa (unis, liés), Lucr. 2, 463. Acutus nasus, 
Plaut. Capt. 3, 4> IX 4- Acutî oculi, yeux pointus 
{détail comique), id. Pseud. 4, 7, 121. Acuta saxa, 
Ror. Od. 3, 27, 61; de même Virg. JEn. r, 45. — 

2°) en pari, des objets qui agissent sur les sens , par 
ex. de la voix : aigu, aigre , de dessus , de soprano : 
Inde loci liluus soiiiluseffundit aculos, des sons aigus, 
Enn. Ânn. S, 42; cf. Virg. Georg. 3, 94; Hor. Od. 
1, 34, i5. Quivocem cubantes sensim excitant, eam- 
demque, quum egerunt, sedenles ab acutissimo sono 
usque ad gravissimum sonum recîpiuirf, de la note la 
vlus haute jusqu'à la basse la plus profonde , Cic. De 
Or. 1, 5g, 25i ; cf. ib. 3, D7, 216; Somn. Scip. 5 
{Rep. 6, 18). 

3°) en gèn., en pari, des choses qui agissent sur le 
corps, par ex. : de la chaleur ou du froid, Hor. Ep. 
1, 10, 17; Ovid.Her. 4, 09; cf. Lucr. 1, 495 ; Virg, 
Georg. 1, 93, et ailleurs. 

4°) de l'intelligence : subtil, pénétrant, spirituel, 
ingénieux, clairvoyant (très -souv.) : Antistbenes bomo 


acutus inagis 


quam eruditus, plus ingénieux que sa- 


5i ; N. 


D. 


Si acuin qnaereies, acuminvenisses , id. Men. 2, 1, i3, 
quand tu chercherais une aiguille, tu l'aurais déjà 
trouvée (depuis le temps que tu cherches), et dans Cic. 
acu enucleare, Frgm. — 3° ) l'ardillon d'une boucle, 
Treb, Poil. — 4°) même sens que, acus, eris, Co- 


lum. 


2, 10, 40. 


vant , Cic. Ait. 12, 37 ; de même Or. 1 

1 , r6, et ailleurs^ Nef. Dion. S, 1 Bremi. Homo iu- 

genio prudeniïaqne acutissimys, Cic. De Or. 1, 3g. 

5°) T. de gramm. : arcenLus acutus, l'accent aigu, 
oppos. à gravis ; voy. acuo, «° 3. — Compar.Plin. i3, 
1, 2. — Acuta, adv. : Canîs ululât acula, Enn. Ann. 
10, 16; de même acu tu m , Hor. Sut. i, 3, 26; ib. S, 
4r. — Adv. acu îe , Lucr. 4, Su; Cic. Somn. Scip. 
5. — Comp., id. Inv. 2, iQ,fin. — Super L, id. Off. 1. 
44; AU. 10, 8. 

Acurf-Dius « dicebatur cui piïecipuum erat in cur- 
rendo acuuien pedum, » coureur agile, Fest. p. 9. 

[acûpuiictura, œ,/! (acus, pungo), acuponc^ 
ture, opération de chirurgie qui consiste à piquer avec 
une aiguille une partie saine ou malade , L. M. ] 

* 1 . acus , i , m. espèce de poisson de mer à bec 
pointu, orphie, aiguille, Esox Beloce, Linn. t Plin. 
32, 1 1, 53. 

2. acus, us , f. = AK-ày.v] , pointe. — 1°) ai- 
guille, épingle, aussi bien pour l'usage habituel que 
pour la parure ( « qua sarcinalrix vel etiam ornalrix 
utitur, •» Fesl. p. 8) : Mirabar vulnus, quodacu ptme- 
tum videlnr, Cic. Mil. 24; de là Acu pingere (peindre 
à V aiguille, c.-à-d.) broder, faire des dessins en bro- 
derie, Virg. JEn. 9, D82; Ovid. Met. 6, 23; cf. Plin. 8, 
48; Isidor. Orig. 19,22, 22. L'aiguille était particul. en 
usage chez les dames romaines pour maintenir la frisure ; 
ou la nommait pour cela acus criualis, aiguille de tête , 
aiguille à cheveux; broche (voy. une semblable broche 
avec l'image de r Abondance, dans Bô'tlig. Sab. 2, Tab. 
5, n° 3, et texplicat. p. 128, 147 et i63). « Acus 
aurea. » Taenia ue madidos violet bombycina cri nés, 
Figat acus, lorlas suslineatque comas, Mari. 14, 21. 
— ^C était aussi un instrument de chirurgie, sonde,} 
Ceh. 7, 17. . — De là 2°) aufig. : Acu rem tan gère, 
frapper ju^ie , mettre le doigt dessus, expression vulg. 
dans Piaui, Rud. 5, 2., rg. — De la même manière : 

DICT. LAT.-JFR. 


3. acus, êris , n. (aussi ~is,f. Colum. ) = 'AXXE- 
ayupov, enveloppe du blé, glume des céréales, gousse, 
cosse des légumes, Varro, R. R. 1, 55, 5y. 

Acûsïlas (Acusilaus, l4xov<nXaoç), écrivain grec, 
Cic. De Or. 2, 12, 53. 

AcusïOj onis, Plin.; Ay.ovcrttov, Ptol.; Mansio 
Acuno, Itiner. Hieros. ,* v. de la Gallia Warbon., entre 
Arausio et "Valenlia, sur le Rhône, auj. la pet. ville 
d'Ancône, dans le Daitphinè, sur le Rhône. 

[âcusttcus, a, um (ày.ovaTixoç), acoustique, 
auditif, relatif à roule, à l'oreille : t^j nervus, nerf 
auditif, L. M. ] 

Acutse lusulse; cf. Oxise Iustilœ. 

âcûtâîis, e (acu Lus), adj., qui se termine en 
pointe : terminus rvj, Front. Col. Colon, p. i32, Gozs. 

acu ta tus a a, um (aculus), aiguisé, pointu; ap- 
pointi : rv/ sagittœ cotibus, Veg. A. Vet. 1, 25, 4* 

âeûtej adv., voy. acutus. 

[ âcQtënâcûluni, i, n. (acus, lèneo), porte- 
épingle , L. M. ] 

[acûtiâtor 5 ôris, m. (acutus), celui qui aiguise, 
rémouleur, Gl. ] 

Âcûtïiïus, ii, m., nom de fam. rom., Cic. Att. 
1, S, i\de là AcûLïiiânus, a, um, relatif à Acutilius; 
r*-t controversia, id, 
nom de fam. rom 


ib. 1,4, 1, et souv. Acûtius, ii, m., 


cf. Liv. 5, 10. Acutius Nerva, 
Plin. Ep, 2, 12, et Aculia, &,f. 3 femme de P. Titellius, 
Tac. Ann, 6, 47. 

* àcûto, are, r. fréq. [acuo] rendre tranchant, 
aiguiser, affiler, Veget. r, 22. 

âcâtfile 5 adv. voy. acutulus> 

ajCûtuluS; a, um , adj. dimin. [acutus] , un peu 
pointu; pénétrant; fin, sub/il,* Cic. N. D. 3, 7; 
Gell. 17, 5, — Adv. acutulë , d'une manière un peu 
aiguë , piquante : r^ moveri, August. Conf. 3, 7. 

acutus^ a, um , voy. acuo, Part. 

Acutus, i; Agolius, i; l'Agout, riv. de France, 
qui se jette dans le Tarn, à une 1/2 lieue de Rabas- 
tens , dêpt de Tarn et Garonne. 

A.cnnm Caput j le cap des Aiguilles, à l'E. du 
cap de Bonne-Espérance, en Afrique. 

[âcyâno"blepsïa, œ,/ (à, xvavoç, (JXé7ia>), in- 
capacité de distinguer le bleu, acyanoblepsie , L. M.] 

[ ac J'CSÎS j /*. ( à, v.véoi ), stérilité , impuissance de 
procréer-, L. M. ] 

-f âcylos, i,/. = ay-uXoç , gland du chêne vert, 
du chêne rouvre , de V yeuse ( ilex), Plin. 16, 6, 8. 

Acyplias; cf. Acipbas. 

"f acyrolôgïa, se, f. = ày.upoXoYÎa , l - de rhé- 
tor., acyrologie, manière de parler impropre, par ex: 
sperare/ïcw timere, Serv. JEn. 4, 4 r 9 (dans la pure 
latinité on dit dans ce sens imprôprium ou împropria 
dictio, Quint. Inst. 8, 2, 3; cf. DonaL dans Lindem. 
Corp. Gramm. r, 28; Charis. 242 P.; Diomed. 
444 ib.). 

acj~Sj voy, acis. 

Acythosj SIelos Acytïios; de voisine de la 
Crète, cf. Melos. 

adj prép. avec l'ace, (s'écrit qqfois at à cause de la 
prononciation dure du d ; voy. at ; cf. Schneid. Gramm. 

1, 25i et suiv. — Forme vieillie, ar, par ex. arvebo, ar- 
bitei% pour adveho , adbiter, de arbitere — adbilere. 
De même : ar me advenias, Plaut. Truc. 2,2, 17, et 
dans des inscript, arfuerunt, arfuisse; cf. Prise. 009, 
P.; Vel. Long. 2232, ib.; Schneid. Gramm. 1, 257); 
elle exprime 

I) par opp. à ab (comme in opp. à ex), d'abord la 
direction vers un objet, puis l'arrivée auprès de cet 
objet; puis enfin, par suite, la proximité : 

A) dans l'espace : ï°) la direction vers un lieu, 
à, vers; et d'abord — a) la direction horizontale : 
fugere ad puppim colles campiqne videntur, les col- 
lines et les champs paraissent accourir vers le vaisseau, 
Lucr. 4, 390. Meridieumbrœcaduntadseplenlrionem, 
orlu vero ad occasum, vers le nord , vers Vouest; Plin. 

2, 1 3, et de même très-frêquemm. en pari, de la posi- 
tion géographique d'un lieu dans une certaine direc- 
tion , avec les verbes lacère, vergere, speclare, etc. : 
Asia jacet admeridiem et austrum, Europa ad septen> 
Irionem et aquilonem, l'Asie est située vers le midi, etc., 
l'Europe vers le septentrion, etc., Varro, £.£.5,6, 
i3, et un nombre infini de fois dans Plin. H. iV". Cretû 
ad austrum, — ad septentfionem versa, 4, 20. Parles 
qua ad îitjuoliam vergebanl, ib. Ad AUi..mi vergenle, 
4, 21 1 et pass'im. • — Aussi au fig. • Aniaius abus ad 


alia villa propensior, Cic. Tusc. 4, 37, 81. — M) di- 
rection de bas en haut (particul. dans les poêles) : 
Manusque sursum ad cœlum suslulit, Nœv. 3, 11. Ma- 
nus ad cœli templa tendebam lacrimans, Enn. Ann. 
1, 54; de même ib, 7 , 67 ; cf. Virg. JEn. 1, 93 ; Herz, 
Cœs. B. G. 2, i3. Molem ex profundo saxeam ad oœ- 
lum vomit, Att. dans Prise. i325 P. Clamor il ad 
cœlum , Enn. Ann. 8, 5o (par contre 17 , r3 : Tollitur 
in cœlum clamor). Lucrèce eu parlant de VEtna : Ad 
cœlumque ferat flammai fulgura rursum, 1 , 726 ; cf. 2, 
191, 325. Sidéra sola micanl; ad qiiîe sua brachia 
tendens, etc., Ovid. Met. 7 , 188. — c) la direction 
en bas; très-rare ainsi; on se sert ordinairemt de iu) : 
lardiore semper ad terras -omnium quae geruntur in 
cœlo effectu cadente quam visu, Plin. 2, 97, 99^216; 
de même : Tunica decidit ad pedes, Suet. Aug. 44. 

2° ) Le terme où arrive qqche dans sa direction , et 
d'abord : • — a) abstraction faite de l'espace parcouru 
dans le mouvement (cf. ab, A, 2) (c'est C emploi le 
plus ordinaire de cette prép. ) : Cum slupro rebilere 
ad suos populareis, Nœv'. 4j J 3. Ut ex tam alto dî- 
gnitatis gradu ad superos videatur potius quam ad in- 
l'eros pervenisse, Cic. Lœl. 3, 12. Ad terras décidât 
eetber, Lucan. 2, 58. ■ — De là a) avec les verbes 
comme aller, venir, mouvoir, porter, approcher, adop- 
ter, admettre^ appeler ; exhorter, exciter, etc., il est à re- 
marquer que lorsque le verbe est déjà composé de ad , 
la répétition de la préposition n'a pas toujours lieu, 
et que dans ce cas la construction se fait simplement 
avec le dat. ou l'ace; cf. Ruddim. 2, i54, 17 5, not. 
( Antérieurement à la période classique et même encore 
du temps de Cicéron on trouve plus fréquemment ad 
avec la plupart des verbes ; ce n'est qu!à partir du siècle 
d'Auguste que les poêles, et les historiens, qui les ont 
en grande par iie pris pour modèles , particulièrement 
Tacite , préfèrent l'autre construction : en outre lorsque 
le verbe composé n'exprime que l'idée d'approcher, on 
trouve plus souvent la construction avec ad, celle du 
datif au contraire lorsque le verbe exprime l'idée 
d'augmentation : accedit ad urbem , il s'avance vers 
la ville; accedit provincial, cela est ajouté à la pro- 
vince ) ; pour les exemples voy. chaque verbe en par- 
ticulier^ — (3) Ad me, le, se, pour domum meam , 
tuam , suam , chez moi, chez toi, etc., se trouve très- 
souvent dans Plante et Té?-, (cf. Ab, A , 1, et Ramsh. 
52o ) : Oralus suni venire ad te bue , Plaut. Mil. gl. 
5, ï, i2. Spectalores, plaudite atque île ad vos comi- 
satum, applaudissez, puis allez chez vous, etc. id. 
Stick, fin. Eamus ad me, Ter. Eun. 3, 5, 64. Yocem 
ego te. ad me ad cœnam, frater tuus nisi dixisset mibi 
le apnd se cœnaturum esse hodie, quum me ad se ad 
cœnam vocat, Plaut. Stick. 4, 1,6, et 7 ; cf. Cic. Qu. Fr. 
3, 1, 6, et Lucilius : Intro nos vocal ad sese, tenet 
iulus apud se , ÎAicil. dans Charis. p. 86 P. Te oro 
ut ad me Yibouem statim venias, Cic. Att. 3, 3, et 
ailleurs. — y) ad avec le nom d'une divinité au gcn. 
est une ellipse pour ad templum ou sedem (cf. in 
asdem Yeneris, Plaut. Pœn. 1,2, 120) : Ad Dianae, 
près du temple de Diane, Ter. Ad. 4 , 2 , 43. Ad Opis, 
de. Att. 8, 1 , 14. Ad Spei, Liv. 2, 5r. Ad Veslas, Hor. 
Sat. 1, 9, 35, et d 'autres ; cfi Ruddim. 2, 42, «° 4» et 334. 
— §) avec les verbes, comme donner, envoyer, rap- 
porter, se passer, etc., pour le simple dat. (Ruddim, 
2 , 175) ; il faut remarquer la différence entre litleras 
dare ad aliqnem, envoyer une lettre à qqn, lui écrire , 
cl Hueras darealicui, remettre une lettre à qqn; aussi 
Cicéron ne dit-il jamais , comme S allas te , scribere ali- 
cui, ce qui signifié propr, écrire pour qqn (une ordon- 
nance, etc.), mais toujours mittere, scribere, perscri- 
bere ad aliquem. Poslea ad pistores dabo, Plaut. 
Asin. 3 , 3 , 119. Praecipe quœ ad patrem vis nunciari , 
dis ce que tu veux faire annoncer a ton père , id. Capt, 
2,2, 109. In servilutem pauperem ad divilem dare, 
Ter. Pkorm. 4, 3, 48. Nam ad me Publ. Yalerius 
scripsit, Cic. Fam. 14 , 2, med. De meis rébus ad Lol- 
lium perscripsi, id. ib. 5, 3. Velim domum, adtescribas 
ut mibi tui libri paleant,ye voudrais que tu écrivisses 
chez toi, id. Att. 4, i4ï cf. ib. 16, ci beaucoup d'au- 
tres. Ad Q. Fulvium Cons. Hirpini et Lucani dedide- 
runtsese, Liv. 27, i5, 1; cf. 28, 22, 5. — Ici se 
rapporte V expression : mittere ou scribere librum ad 
aliquem, dédier un livre à qqn (gr. 7ïpoCT<ptovEtv ) : Has 
res ad te scriptas, Luci , misimus, .Mi, Lucil. Sat. r. 
dans Herenn. 4,1?. Loquar ipse lecum , et quas insti- 
tueram, ad te, si Romam venero , millam, Cic. Qu. 
Fr. 3 , 5. Ego interea admonitu tuo perfeci sane argu- 
lulos iibros ad Yarronem ; et plus bas : Mihi explices 
velim maneasne in sentenlia ut mittam ad eu m quœ 
scripsi, Cic. Att. i3, 18 ; cf. ib. 16 ; Varro, L. L. 5 , 
1 ; Plin. r , 19. Et de même pour les titres de livres : 
M. Tullii Ciceronisad Marcum Brulum Oralor. M.T- 
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Cic. adQu. Fralreni Dialogï très de Ôratore, et passim. 
— Dans les suscriptions d'odes et cFépigrammes ad 
aliquem signifie, adressée à quelqu'un; in aliquem 
composée contre quelqu'un, — e ) avec les noms de 
-villes, à la question ou? il n'est pas bien rare de 
trouver ad au lieu du simple ace; cette dernière cons- 
truction ne paraît être devenue une règle grammati- 
cale que du temps de Cicéron ( de là la plaisanterie de 
Cicéron sur l'expression in Pirœea, au lieu de Pirêeea ou 
Pirœeum, dont il s'est servi, Att. 7,3): ProfecLus 
sûm ad Gapuam t qmntoque ann'o posl ad Tarenlum, 
je suis parti pour Capou'e , pour Tàrente, Cic. de 
Sen. 4, io. Ad Yeios , Liv. 5, 19; 14, iS; cf. Cœs. 
B. <?. î', 3, et ailleurs. — On emploie toujours ad 
lorsque le nom propre est accompagné d'un nom ap- 
vellatif mis en apposition ; Ad Cirtàm oppidum iter 
constituunt , Sali. Jug. $r, 2; de même Curt. 3, 1 , 
22; 4, 9, g j , ou lorsqu'il est joint à usque, Cic. Ferr. 
1, 34, S7; Dejot. '7, 19. — Lorsque le nom propre 
est accompagné d'un adj., on trouve aussi en poésie 
qqfois le simple ace. ; Magnum iter ad dôclas profi- 
cisei cogor Athenas, Prop. 3 , 21 , t ; pai* contre Ovid. 
Her. 2, 83 : Doctas jam nuuc eat, inquit, Àthenas. 
— Il faut remarquer la signification particulière de 
l'expression ad urbem esse , appliquée à wi général ; 
s'arrêter devant la ville, aux portes de la ville, jus- 
qiùà ce qu'il ait obtenu la permission du triomphe ; 
« Esse ad urbem dïcebantur qui cum potestale pro- 
vincial! ^au! nuper e provincia avertissent, aut non- 
' dum in provinciain profecli essent.... solebant aulem, 
qui ob Tes m provincia geslas trîumphum pelèrent, 
extra urbem exspeclare dônec, lege lata, triuinphan- 
les urbem introire posserït-, -» Mamil. Cic. Fam. 3,8. 
^— Ç) avec des -verbes qui expriment un mouvement 
hostile dans une direction quelconque , on peut ira,' 
duire ad par : contre , sur '■=. adversus ( cependant Vi- 
dée de $ 'hostilité n'est pas plus renfermée dans ad 
quHelle'ne l'est originairement dans adversus, voy. ad- 
versus) : Nonne ad senem aliquam fabricam fingit? 
Ter. Éeaut 3, 2, 34. ïïeque quô pacto fallam, nec 
quem dolum ad eum^tnt machinam commôliar, un 'vieux 
•poète dans Cic. N. D. 3, 29, jS^de même Cœs. B. G. 
2,5; 7 , 70; Nep. Dat. 4,5; Dion. 5, 4, Bremi; Liv. 
1 , 5 , 7, et 44 , 3 , 10; Tac. Ann. 2 , '52 , et ailleurs. 
— • rj ) la répétition de ad pour exprimer la direction 
vers un endroit et vers la personne qui s'y trouve est 
peu ordinaire': ■ïfunctu alrï ad forum ad hèmm,Plau{. 
Asin. 2, 2, ïoô; cf. Liv. : Yocatis classlco ad con- 
cilium mîlitibus ad tribunos, 5, 47- — {Diomed. 
409J Pi 'indique ainsi la 'différence entre ad et in : la 
forum ire est in ipsum forum intrare ; et? forum autem 
ire , in locum fôro proximum ; ut in tribunal et âd 
tribunal vënire non unum est; quia âd tribunal ve- 
nu iitigaTor, in tribunal vero praetor aut judex : 
cfi cette même différence entre àb et ex, id. 408, ib.). — 
"b) elle exprime le but , 'en tenant compte de V espace 
parcouru s ^lâ limite; en. franc.: jusqu'à , avec et sans 
usque: TTi si peraliquam reclam viam ïnitlamus ocu- 
los, simùl omnîa quœ sunt in ea circaque inluemur, 
non uitimum tantûm videmus, sed usque ad ultimum, 
Quint. Inst. ro, 7, 16. Ingurgita vit usque ad imum 
gutturem, Nœv. dans Non. 207, 20. Dietalor ubî 
currum insidit përvehitur usque ad oppidum , Enn. 
dans VafrontL. L.5, 32, 43. Kigidum permauatfrigus 
adôssa,£wcr. 1, 356; demême, ib. 968. Quum sudor 
ad imos Manaret talos, jusqu'à l r extrémité des talons, 
Sor. Sat. i,^, 10, Ut, quantum possel , agmën ad 
mare extenderet } jusqu'à'la mer, Curt. 3,9, ro. Ljeva 
pars ad pectùs ; est nuda, id. 6, 5, 27, et passim. Ici se 
j'apporte l'expression plusieurs fois employée par Pline 
V ancien ': Petere ; aîiquid ( usque ) ad aliqnem , aller 
dfiercher qqche jusque chez qqn ; Ut ad ^ihiopas 
usque peterelur, P'lin. 36, 6, 9. -Quo magis àdmlrari 
subit, vestes ad SLTaspeti, id. 12, 1, r. — Aufig. : 
Siquîd poscam, tisque-ad Tavim poscam, jusqu'à l'en- 
rouement, jusqiCà m enrouer, Plaut. Àul. 2,5, ro. 
Qaot me censés homines jam deverberasse usque ad 
necem, jusqu'à ce que mort s'ensuive, Ter. Phorm. 
2, 2, i3; et sans usque : Hic ad incitas Tedaclus , 
réduit à la détresse, Plaut. Trin. 2 , 4, i36; de même 
ib. 4 , 2, 02 ; Pœn. 4,2,85. Illud ad ïùcilas qùum re- 
dit a'tquè mlerneciouetn , Lucil. dans Non. 123, 20. 
Sï dâmnatus erïs, \irgis te ad uéeem caedi necessc 
erh , jusqu'à ce que tu eu meures) Cic. Terr. 2, 3, 
29 , 70 ; de même Hor. Sat. i,i,tei Liv. 24 , 38 , 
9; Tac. Ann. 11, 37; SueL Ner, 26; Dôm. 8, et 
d'autres. — De là, combinée avec ab, elle mesure 
tout F espace parcouru; -voy. ab, A, 2, et les exemples 
qui y sont cités. Avec les noms de villes, on trouve 
qqfois usque ad après l'ablatif de lieu: Quum ego Lao- 
dicea usque àd Iconïuin iter fecerim, Cic. Fam. 3, 8, 4. 
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■ 3°) le voisinage, le proximité {résultant du me 
ment pour s'approcher d'un objet), de là, voisinage 
en général, comme apud; en fr. : Auprès de, près de 
{est ainsi très-fréquemm. employée avant le siècle clas- 
sique; se trouve même assez souvent plus tard , no- 
tamment chez les historiens) : Pendent peniculamenia 
unum ad quemque pedem, auprès de chaque pied des- 
cendent des queues traînantes , Enn. Ann. 11, i3. Ut 
in servilute hic ad suum maneat palrêm, Plaut. Capt. 
prol. 49; cf. ib. 2 , 3, 98; 3,5, 41. Sol quasi flagi- 
tator, astat usque ad ostium, le soleil, comme un créan- 
cier, se tient continuellement à la porte, id. Most 3, 2, 
8 r ( cf. par contre AU. dans Non. 522, 25 : Apud ipsum 
astas). Non adest ad exercitum, id. Amph. 1, 3, 6; 
cf. ib. prol. i33. Has (testas) e feneslrîs in caput de- 
jicïuni, qui propë ad ostiùm caput adspirâverunt, Lu- 
cil, dans Non. 288, 3i. El nec opinanti Mors adcapul 
adstitit, Lucr. 3, 972. Ad inferos pœnas parrîcïdii 
luent, aux enfers, dans les enfers, Cic. Pldl. 14 î *3; 
Domïnum esse ad villam, id. Tull. § 20; de même, Ca- 
ndi. 2r,6; Virg. Ed. 6, 64; Tibull.i, ro, 38, Plin. 
7, 2, 2, et passim. Yiokm aridam confervescere facïunl 
ad iguém, Fitr. 7, 14; de même, ad ïgnis incendium, 
id. 7, 12 ; — Même avec des noms de personnes : Sex- 
lius Baculus, qui primutn pilum ad Caesarem duxerat, 
auprès de César, avec César, Cœs. B. G. 6, 3 S ; de 
même, id. ibid. 1, 3i ; 3, 9; 5, 53 ; 7. 5; B. C. 3, 60. 
Neque seguius ad hostesbellum apparatur, Liv. 7, 7, 3. 
cf. Beier, Cic. Or. Fragm. 35, 1. Puis : Pugna ad Tre- 
biam, ad Trasimemmi, ad Cannas, etc., la bataille livrée 
près de la Trébie, près de Trasimène, etc. ( T. Live a 
employé une fois le génitif :S\ Trasimeni quam Trebîse, 
si Canuarum quam Trasimeni pugna nobilior esset, a3, 
43. — Parfois ad est confondu en un seul mot avec un 
nom de lieu, bien qu'on V écrive séparément, par ex. : Ad 
Murcim, P'arra, L. L. 5, 32,43. Ad gallinas albas, 
auprès de la voie Flaminirnne et plusieurs autres. Ad 
forum esse , être auprès du marché, Plaut. Pseud, 4 , 
7, i36; Most. 3,2, i58; cf. Ter. Phorm. 4, 2, S ; 
Andr. 1, 5, 19. — De là ad lœvam (s. ent. manum.par- 
tem), advèrb., auprès du coté gauche, à gauche, Att. 
dans Non. 347, i'5 ; cf. Ter, Ad. 4,2, 42, et ailleurs ; 
s'emploie aussi pour indiquer qu'on se trouve dans un 
lieu, à telle distance d'un autre, et dans ce cas se con~ 
struitavecun nombre ordinal et lace: Quumplebsprope 
ripam Anienis ad tertium milliarium cousedisset, près 
des bords de VAnio au troisième mille ou à trois milles, 
Cic. Brut. 14, 54; très fréquent surtout avec lapis : 
Sepullus ad quïntum lapidem, Nep. dit. 22, 4^ de 
même, Liv. 3, 69, et très-souv. ; Tac, Hist. 3, 18 ; 4, 60 
{à côté de apud, Ann. 1, ^.5: 3, 45; i5, 60), et n«- 
tres, cf.Buddim. 2, 287. — Aufig. : Tum lascivum pecus 
ludéns ad cantum lustratur, est passé en revue aux 
chansons, au bruit des chants, Liv. Andr. &gisth. dans 
Non. 335, 21. Qnod non soïum ad Aristophanis lu- 
cernam, sed etîam ad Cleanthis lucubravî, auprès de 
la lampe d'Aristophane , c.-à-d. à la lueur de la lampe 
d'Ar., Varro, L. L. 5, 1 , 5. Solitos esse in epulis ca- 
nere convivas ad tibicinem de claroruni hominum vîr- 
tutibus , au son de là flûte, avec accompagnement de 
flûte; Cic. Tusc. r , 2, 3. 

B) dans le temps, d'après F analogie des rapports 
indiqués à la division A : — 1°) la direction, c'.-à-d. 
Rapproche d'un moment déterminé , en franc. : vers , 
aux approches de : Domum reductus ad vesperum, 
vers le soir, Cic. Lœl. 3, 12. Quum ad. liiemem me ex 
Cilicia recepissem, à F approche de F hiver, id. Fam. 
3j 7.; cf. Qud. Suet. Cœs. 3i; Grcev. Suet. Dom. 16. 
2° ) le terme , la limite jusqu'où s'étend un espace 
de temps écoulé , avec ou sans usque; en franc. : jus- 
qu'à : ISam ego ad illud frugi usque et probus fui , 
jusqu'à ce temps-là, jusque alors , j'ai été, etc. 
Plaut. Most. 1,2, 53. Puilosopbia jacuit usque ad 
banc setaleni Jusqu'à ce temps-ci, Cic. Tusc. i,3, 5. 
Quid si bic manebo potius ad meridiem,y«^K'à midi, 
Plaut. Most. 3, 1, 55; de même, Men. 5, 7, 33; 
Pseud. r, 5, 116; Asin. 2,1,5. Sophocîes ad sum- 
mam senectutem tragœdias fecit, jusqiFà la plus ex- 
trême vieillesse , Cic.de Sen. 2 ; cf. Rep. 1,1. Alexan- 
driam se proficisci velle dkil ( Aratus), rcrnque inte- 
gram ad reditum suum jussit esse, jusque son retour, 
id. Off. 2 , 23 , 82. Besliœ ex se natos amant ad quod- 
dam tempuSjyWçu'à une certaine époque, id. Lœl. S; 
de même, id. de Sen. 6; Somn, Se. , r, et passim. El 
avec ab ou ab-usque, pour désigner tout l'espace 
de temps écoulé : Ab hora oclava ad respennn secrète 
colloculi sumus, Cic. Att. 7, 8; pour de plus nombreux 
exemples, voy. ab, B. 2. — Foy. plus bas tes adv. 
ad id et ad hoc. 

3°) la coïncidence produite par un rapprochement 
graduel, par conséquent , Faction de se passer dans le 
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même moment, en franc: à, dans : PraesÉo fi«t ad ho- 
ram destinalam, à Fkeurefixée, Cic. Tusc, 5, 22. Aa- 
monuit ul pecuniam ad diem solverent, au jour de Fé- 
chéance, à l'échéance, au terme, Cic. Att. r6, l6, A. 
Nostra ad dîem dictam fient, id. Fam. 16, ro, 4; 
cf. Verr. 2, 2, 5. Ad luçemdenique arcle et graviter dor- 
mitare cœpisse, au {non pas .' vers le) point dujowyid. 
Divin. 1 ; 2S, 5g ; de même, id. Att. 1, 3, 2 ; 4, 3: Fin. 
2, 3i, ro3 ; Brut. 97, 3r3; Cœs. B. C. r , 24; Sallust.. 
Jug. 70, 5; Tac. Ann. i5, 60; Suet. Attg. 87; Z>o- 
mit. 17, 21, et passim. — Foy. plus bas les adv. ad 
postremum, ad ultimum, etc. — A ces rapports de 
temps se rattachent 

C) les rapports de nombre — 1°) approximation 
relativement à une somme déterminée, comme cliez 
nous : près de, à peu près , presque , environ, vers: 
Ad quadragtnta eam posse emi minas, environ quarante 
mines , jusqu'à quarante mines, Plaut. Epid. 2, 2, m, 
NummorumPhilippûmadtriamillia, id. Trin. 1,2, n&> 
{Renforcé aussi parfois par quasi : Quasi ad quadra- 
ginta minas , id. Most. 3 , 1, go; de même, Ter. Hëaut. 
1, 1,93.) — Sane fréquentes fuimus orunino ad du- 
cenlos, Cic. Qu. Fr. 2, 1. Quum annos ad quadra- 
ginla nalus esset , lorsqu'il pouvait avoir quarante ans, 
id. Cluent. 40 , xio, et passim. — Les historiens et les 
auteurs postérieurs au siècle d' Auguste ajoutent adver- 
bialement ad dans ce sens; ainsi on trouve déjà dans 
Sisenna : Ad binûmmillium numéro utrinque saucîû 
factis , blessés au nombre d'environ deux mille de part 
et d'autre, dans Non. 80, 4« Occisis ad homïuum 
millibus qualuôr, près de quatre mille hommes ayah. 
été tués , Cœs. B. G. 2, 33. Ad duo millia et tre- 
ceuti occisi, Liv. 10, 17 . 8; de même, id.H'j^ 12, 16; 
Suet. Cœs. 20. cf. Riuidim. 2, 334. 

2° ) le terme , la limite : jusqu'à un nombre déter- 
miné { rare) : Ranam lurîdam conjicere in aquam usque 
quo ad tertiam partem decoxeris , Varro, R. R. 1 , 2, 
26; cf. Appui. Herb. 41. iEdem Junonis ad partem 
dimidiam detegit, jusqu'à la moitié, Liv. 42, 3, a, 
Mellitos oculos tuos, Juventi, si quis me sinat usque 
basiare, usque ad millia basïem trecenla, CatulL 48, 3. 
Miles (viaticum) ad assem perdiderat f jusqu'à la der- 
nière obole , j usqu au dernier sou , Hor. Ep. 2, 2,27. 
— L'expression : Ad unum oranes, ou simplement ad 
unum, signifie proprement : tous en un, c.-a-d. réunis, 
concentrés en un seul ( omnes ad unum , ou in unum 
collecti), en grec 0! y.aÔ 1 Ivœ TiavTEç; de là, tous en- 
semble, tous sans exception {c'est pour cela aussi que 
unum se conforme toujours au genre de omnes) : Prœ- 
tor omnes Extra cas ira , ut slercus , foras ejecit ad 
unum, Lucil. dans Non. 394, 22. De amicitia omnes 
ad unum idem sentiunt, Cic. Lcel. 23, Incoltimes- - 
que ad unum omnes in castra perveniuat, Cœs. B. "G, 
6, 4°; de même, id. ib. 4, i5. Ad unum omnes Ter- 
cîngelorigem probant imperatorem, id. ib. 7, 63. Ad 
unum omnes cum ipso duce occisî sunt, Curt. 4-, 1, 22, 
et beaucoup oF autres. — Naves Bbodias afflixit,ïtauL ad 
unam omnes constratse eliderentur, Cœs. B. C. 3-, 27. 
Onerariae omnes ad unam a nobis sunt excepta?, Cic. 
Fam. 12, 14 {cf. en grec oï xa6' Iva). — Sans om- 
nes : Ego eam senlentiam dixi, cui sunt assensi ad 
uuum. Cic. Fam. 10, 16. Consurrexit senatuscumela- 
more ad unum, Cic. Quint. Fr. 3, 2, 2. Jnppiter om- 
nipolens si nondum exosus ad unum TTojanos,./ 7 »^. 
JEn.5, CS7. cf. Omnes cum uno perfossî, Gell. 3, 7, 16. 
D ) Dans tous les divers rapports qui reposent sur la 
relation d'un objet avec un autre, dans la direction 
vers un but proposé. 

1 e ) relativement à, par rapport à, sous le rapport 
de, à F égard de, quant à , selon : — a) avec des ver- 
bes : Ad omnia alia asiate sapimus reclius. quanta 
tout le reste, nous avons meilleur jugement avec 
Fdge, Ter, Ad. 5, 3, 4^. Nunquam ita quisquatn bene 
ad vitam fuat ,#.5,4, r. Nihïl de tolo corpore (mor- 
tui) libatiim cernas ad specïem , nihil ad pondus, qu'il 
ne se perde rien ni quant à la forme, ni quant au poids. 
Lucr. 3,-2i4 cf. 5, 570; Cic. Ferr. î, 21, 58; 
Mur. i3 , 29. C'est ici la place de ce passage tant de 
fois discuté de Cic. Rep. r, 28 : Nam illi regï... lole- 
rabiii , aut, si vultis, amabili, C3T0 subest, ad immu- 
landi animi licentiani , crudelissimus ille Phalaris, car 
dans ce Cyrus..... il y a, quant à la faculté de changer 
de caractère {c.-à-d. non pas en réalité, mais en tant 
qu'il dépend de lui de quitter son bon caractère et d'a- 
dopter celui d'un tyran), un second Phalaris, aussi 
cruel que le premier. — b) avec des adjectifs ■: Ejus 
{rater aliquanlum ad rem est avidior, est un- peu trop 
avide pour ce qui touche à F argent, Ter. Eun. r, 2, 
5i ; cf. Andr. 1, 2, 21 : Hcaut. 2, 3, 129. Ut sil potior, 
qui pnorad danduin est , le premier à donner, quand il 
, s'agit de donner id. Pliorm. 3, 3, 48. Difûcilis res ad 
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credundum , chose difficile à croire , sous le rapport 
de la croyance, Lucr. 2, 102.7. -^-d rationem solertiam- 
que praestanlîor, (Sic. i\ 7 . D. 2, 62 ; de même, id. Leg. 
2, i3, 33 ; Fin. 2, 20, 63 ; Rose. Am. 3o, 85; Fontei. 
i5; Catil. 1, 5, 12; De Or. 1, 25, n3; 3a, 146; 2 , 
49, 200; Fam. 3, r, 1; L/V. 9, 16, i3; Tac.Ann. 12, 
54, ^ passim. — c) avec des substantifs ; Prius quani 
tuum, ut sese babeal, animum adnuptias perspexerit, 
avant qu'il connût ton iiUenïwn relativement au 
mariage y Ter. And. 2, 3, 4 (cf. le grec ottcûç ê^ei 
**rpoç ttjv y.aTTjyopfav). Mentis ad omnia cœcitas , l'a- 
veuglement pour tout , en toute chose, Cic Tusc. 3, 5, 
11. Magna vis es! fortunée in utramque parlem, vel ad 
secundas res vel ad ad versas, id. Off. 2, 6; de même 
Parad. 1, et passim. De même avec Face, du gérondif 
au lieu du gén. : Facullas ad scribendum, au lieu de 
scribendi, Cic. Font. 6 ; cf. Ruddim. 2, 245. — d. ) dans 
les grammairiens : ftoniina ad aliquid, noms qui n'ont 
de valeur ', de sens que relativement à un autre objet , 
quas non possunt inleliigi sola,.ut pater, mater, jun- 
gùui enim sîbt et illa propter quae iuteliiguntuTj 
Charis. 129 P.; cf. Prise. 58o -ib. 

2°) la confoimitê d'après laquelle, comme d'après 
un modèle ou une règle, une chose se fait ou s'applique : 
conformément à, d'après, selon {en grec -/.aT<x, ex.) : 
Ad pudicos mores facta haac fabuia est, d'après les 
mœurs pudiques, c.-a-d. en les prenant pour règle , 
Plaut. Capt. grex 1. Ad eorum arbilrium et nutum 
lotos se fîugunl :, ils se conforment tout à fait à leur 
bon plaisir et à leur désir, Cic. Or. 8, 24 ; cf. Lucr. 2, 
281. Ad isloruni normam fuisse sapienles, id. LceL 5, 
18; de même id. Off. r, 26, 90; 3, ai, 10; Phil. 7, 6, 
18; Verr. 2, 27,67. Quum plurima ad alieui sensus 
conjecturam, non ad suura judicium scribantur, Cœ- 
cin. dans Cic. Fam. 6, 7. Alise s un t legati partes, aliae 
imperaloris : aller omnia agere ad praescriptum, aller 
libère ad surnmam rerum consulere débet, l'un doit 
tout jaire selon ses instructions , l'autre agit librement 
et ne consulte que l'intérêt général, Cœs. B. C. 3, 5i ; 
de même id. B. G. 5, 12; Nep. Epam. 2, S, Bremi ; 
Liv. 1, 19, 6, et beaucoup d'autres. — Ici se rappor- 
tent les expressions {qu'il faut voir au mot construit 
avec ad) : Ad exemplar, Hor. ep. 2, 1, 58; Quintil. 
Inst. 10, 1, 89. Ad exemplum, Quintil. Inst. 2, 6, 
5; 10, 2, 1. Ad modurn, Ter. Ad. 3,3^ 70; Cic. Tusc. 
4; 4, 10; Liv. 37, 46, 8. Ad nomeu : Janu' Quirinu 
paier, nomen dicatur ad unum, Lucil. Sat. 1 , dans 
Laclant. 4, 3. Adformam , Lucr. 2, 379. Ad effigiem, 
Cic. Qu. Fr. 1, 1, 8. Ad similitudinem, id. A T . D. 2, 
82j 160. Ad simulaerum, à l'image, àla ressemblance, 
sur le modèle de; Liv. 40, 6, 5; Suet. Cœs. 64, Flor. 
4, .2, 88^ et passim. — Ad proposiLum sibi prœ- 
scriplum. Quint. Inst. 10, 2, 2. Ad islam faciem si- 
gnifie dans Piaule: de cette nature, de cette espèce 
(jyour isliiis formée) : Ad istain faciem est roorbus qui 
me macérât, telle est la nature de la maladie qui me 
mine } Cist. r, i, 73 ; de même, Merc. 2, 3, 90; Ç/C91. 
— Ad speciem : — a) à la manière, à F instar, de la 
nature, ou de l'apparence de : Ad specièm cancello- 
' rum scenicorum, Varro, R. R. 3, 5, 8. Slagnum maris 
instar, circumseplum œdiuciis ad urbrum speciem, en- 
touré d'édifices qui ont l'aspect de villes, Suet. Ner. 
3i. — b) pour l'éclat, pour l'ornement, pour faire 
effet .* Ad speciem alque ad usurpationem veluslatis , 
Cic. Agr. 2, 12, 3 r ; de même Suet. Cœs. 67. — c) pour 
l'apparence, pour mieux tromper : Paucis ad spe- 
ciem labemaculis reliclis, Cœs. B. G. 2, 35; de même 
ib. 2, 41 ; B. G. 1, 5t. — Ici se rattache le cas (rare) 
oit l'objet qui sert de modèle est en même temps la 
cause de faction : en conséquence de, par suite de } 
sur : Cetera pars animai Parel el ad numen mentis 
momenque movelur, et se meut d'après la 'volonté et 
l'impulsion de V intelligence , Lucr. 3, i45. Ad horum 
pièces in Bœoliam duxit, par suite de leurs instances , 
Liv. 42, 67, 12. Ad ea Cassai* veniam ipsique et cou- 
jugi el ïraliïbtis Iribuit, en conséquence de cela César 
pardonna , etc.. Tac. Ann. 12, 37. 

3°) la fin, le but pour lequel qqche a ) se fait , b ) est 
destiné, ou c) s'approprie ( très-fréquemment employé); 
à, pour : — a) Seque ad ludos jam inde abbinc exer- 
ceant, Pacuv. dans Charis. 175, P., qu'ils s'exercent 
pour les jeux, en vue des jeux. Venimus coclum 
ad huplias, nous venons faire la cuisine pour la noce, 
Plaut. Aul. 3, 2, i5. Ornnis ad perniciem instructado- 
mus, \id. Bacch. 3, 1, 6; cf. Ter. Heaut. 3, 1, 41 ; 
Liv. 1, 54* Quum fmgis falsas causas ad discordiam , 
pour semer la discorde, Ter. Bec. 4, 4, 7!. Quanlam 
feneslram ad nequiliam patefeceris, id. Heaut. 3, 1, 
72. Ulrum ille, qui postulat legalum ad tantum bel- 
lum , quem velit, idoneus non est qui inipelrel , quum 
celeii ad ex.pîlandos socios diripiendasque provincias, 


quos voluérunt, legatos eduxerint, Cic. Manil. 19, 57. 
Ego vitam, quoad putabo tua interesse, aut ad spem 
(pow C espérance s pour espérer) servandam esse, 
retiuebo, id. Qu. Fr. 1, 4- Ego nullo loco deero, ne- 
que ad consolanduuij ueque ad levandum fortunam 
tuam, id. Fam. 5, 17. Hœc juvenlutem, ubi familiares 
opes defecerant, ad facinora incendebant, voilà ce qui 
excitait la jeunesse au crime, Sali. Cat. i3, 4, et pas- 
sim. — b) Aut equos alere, aut canes ad venandum , 
pour la chasse , Ter. Andr. 1, 1, 3o. Ingenio egregie 
ad miseriam natus sum , id. Heaut. 3, r, 11 (au conlr. 
in rem, Hor. Od. r, 27, 1 et avec le dat. Ter. Ad. 4, 

2, 6). Ad cursum equum, ad arandum bovem, adin- 
dagandum canem , (a fait) le cheval pour courir, la 
bœuf pour labourer, etc. C'w.Fin.i^ i3, 4o- Ad frena 
leones, Viro. Mn. io, 253. Ad Herculeos servaberis 
arcus, tu seras conservé pour l'arc d'Hercule, Ovid. 
Met. 12, 3og. — De. là F emploi de ad au lieu d'un 
adjectif pour indiquer à quel service quelqu'un est 
employé : Miles ad naves , soldat de marine , Liv. 
22, 19; <voy. Gronov sur ce passage. Servi ad remum 
= rémiges , esclaves de chiourme , esclaves rameurs , 
id. 34, 6, i3. Ad leclicam bomines, Catull. 10, 16. 
— c) Quk oportet Signa esse ad salutem, omnia liuic 
esse video, tout ce qui doit présager du bonheur, tout 
cela je le vois chez lui : Ter. Andr. 3, 2, 2. Haec sunt 
ad virtutem omnia, id. Heaut. t, 2, 33. Causa ad ob- 
jurgandum, sujet de reproches, de réprimande, id. 
Andr. 1, 1, ia3. Argumentum ad scribendum, sujet 
pour écrire , Cic. AU. 9, 7 ( dans ces deux exemples , 
au lieu de mettre le gérondif au génitif, on ta mis à 
l'ace, avec ad, cf Rudd'tm. 2, 245). Vinum murteum 
est ad alvuni crudam, est bon.pour, le ventre resserré, 
Cato, R. R. 126. Nulla res tanlum ad dicendum 
proficit quantum scriplio, rien ne contribue tant au 
progrès dans l'art de la parole que les exercices de 
style, Cic. Brut. 24. Reliquis rébus, quae sunt ad in- 
cendia, Cœs. B. C. 3, 10 r, et passim. De même avec 
les adj. idoneus, utilîs, aplus, au lieu du dat. : Non 
potuisti adducere bomines magis ad hanc rem idoneos, 
plus propres à celle chose, Plaut. Pœn. 3, 2,-6. Calcei 
habiles et apti ad pedem , et qui s'adaptent bien au 
pied, le chaussent bien, Cic. De Or. r, 54, 23 r. Ora- 
lorem non primo eruditum , aptum lameu ad dicen- 
dum, id. Tusc. 1, 3, 5. Homo ad nullam rem utilis, 
id. Off. 3, 6. Frigîda Carseoli , nec olivis apta ferendis 
Terra , sed ad segeles ingeniosus ager, Ovid. Fast. 4, 
683. — (Sur cette union de ad avec le gérondif, voy. 
Zumpt, § 666; Ramsh. 169,4; Rudd'tm. 2,261.) 

4°) la comparaison (le terme de comparaison étant 
regardé comme un but immobile, dont on approche un 
objet pour le comparer) ', comparé à, comparative- 
ment à , au prix de , en comparaison de : Ad sa- 
pientiam hujus ille (Thaïes) nimius nugator fuit, à 
côte de sa sagesse , Plaut. Capt.' 2, 2, 25. Credo ad 
summos bejlalores acrem fugilorem fore, id.Trin, 

3, 2, 100. Ne comparandus lii?. quidem ad illum 'st , il 
n'y a pas de comparaison à établir entre celui-ci et 
celui-là, Ter. Eun. 4, 4, 14 ; de même id. ib. 2, 3, 
69; Cic. Dejot. 8, 24; De Or. 2, 6, 25; Lw. 22, 22, 
i5; voy. Gœr. Cic. Leg. 1, 2, 6. 

Des^rapporls indiqués jusque ici se sont formées des 

E) locutions adverbiales dans lesquelles entre ad : 

1°) ad omnia, avec tout cela : Ingentem vim pedi- 
tum equitumque venire : ex Iudia Elephantos ; ad 
omnia (quo maxime moveri credebanl mulliludinis 
animos) lanlum advehi auri, etc., Liv. 35, 32,4. 

2°) ad hoc et ad bîec, dans les historiens, parlicul. 
depuis T.-Live et les auteurs postérieurs au siècle 
d'Auguste, même signif que praeterea , insuper : 
de plus, en outre, -lia. tovtoi? : Nam quicumque impu- 

dicus , adulter, ganeo, etc praeterea omnesundique 

parricidïe, etc.... ad hoc, quos manus alque lingua per- 
jurio aut sanguine civili alebat; poslremo omnes, 
quos, etc., Sali. Catil. 14, 2 et 3. His opiuiombus in- 
Ûato animo, ad hoc vilio quoque ingenii vehemens el 
impotens , Liv. 6, ri, 6; de même id. 42, r, x ; Tacit. 
H. r, 6; Suet. Aug. 22, et passim. 

3°) ad id quod , outre que ( très-rare) : Ad id quod 
sua sponle salis collectum animorum erat, indignilale 
eliam Romani accendebantur, Liv. S, 62, 1; de même 
44, 37, 12. 

4°) ad me, ad te, ad rem, etc., ce qui concerne moi, 
toi, cette chose, etc. .'uibil ad me (s.-ent. altinet, 
qui s'exprime souvent) cela ne me regarde pas ; niliil 
ad hœc , // ne s'agit pas , il n'est pas question de cela 
ici , cela ne fait rien à l'affaire en question. Quid 
enim ad pontilicem de jure parietum aul aquaxumaul 
luminump Cic. Leg, 2, 19, 309. 

5°) ad lempus : — a) à un moment déterminé , 
fixé, Cic. Att. i3, 45; Liv. 38, 25, 3. — b) au bon 


moment , Cic. Verr. r, 54, ^4* î TÀv. r, 7, i3. — 
C ) pour quelque temps, pour un peu de temps, Cic. Off. 
r, 8, 27 ; LceL i5, 53; Liv. 21, 25, r4- — &} selon 
les circonstances , Cic. Plane. 3o, 74 ; Cœl. 6, t3 ; 
Plane, dans Cic. Fam. 10, 9. 

6° ) ad praesens ( ne se trouve guère que dans les 
ailleurs postérieurs au siècle classique) — a) pour le 
moment, pour peu de temps , Cic. Fam. 12, 8; Plin. 8, 
22, 34; Tac. Ann. 4, 21. — b) présentement , actuel- 
lement, maintenant , Tac. Ann. 16, 5; Hist. 1, 44. 

— Tacite, Ann. ir, 8, emploie dans le même sens ad 
praeseniiam. 

7°) ad locum, au lieu désigné : Ut ad locum miles 
essel paratus , Liv. 27, 27, 2. 

8°) adverbum, mot à mot, textuellement , littéra- 
lement, Cic Fin. 1, a, 4; De Or. 1, 34, i5? ; Acad. 
2,44, i35, etpassim, 

9°) ad summam — a) somme toute, en somme, en 
général, tout bien considéré , pesé, Cic. Fam. 14, 14, 
3 ; Au. 14, 1 ; Suet. Aug. 71. — b) en un mot, bref, 
Cic. Off 1, 4i, i49'; Hor. Ep. 1, 1, 106. 

10°) ad extremum, ad ultimum, ad postrein u m : 

— a) à la fin, en dernieJ- lieu, au bout : — a) en 
pari, du lieu : au bout , àVextrêmiié : Missile telum 
haslili abiegno et cetera tereli , praterquam ad extre- 
mum , unde ferrum exstabai, Liv. 21,, 8, 10. — 
6) en pari, du temps : à la fin : Ibi ad postremum cedit 
miles , Plaut. Aul. 3, 5, 52 ; de même Pœn. 4, 2, 22 ; 
Cic. Off 3, 23, 89; Phil. i3, 20, 45; Cœs. B. G. 7, 
53 ; Liv. 3o, i5, i4, et passim. — De là y) en pari, de 
l'ordre, du rang : enfin , en dernier lieu = denique ; 
Cic. De Or. r, 3r, 142 : Inventa componerc lum 
ornare oralione, post memoria sepire, ad extremum 
agere cuni diguitale; de même id. ibid. 2, ig, 79. — 
b) Dans T.-Live : tout à fait, complètement , jus- 
qu'au bout — omnino : Improbus homo , sed non ad 
extremum perditus , mais non tout à fait perdu , 23, 
2, 3. 

•0/jT^ a ) Ad ne se répète pas, comme les autres pré- 
positions (voy. ab, ex , in, etc. ) avec les pron : inier- 
rog. et relatifs , après les subst. ou pron. démonstr. : 
Traducis cogitaliones meas ad voluplales. QuasP (et 
non ad quasP) corporis credo, Cic. Tusc. 3, 17, 37, et 
passim. Il nese répète pas non plus avec le pronom dé- 
monstr. qui se rapporte à un nom immédiatement pré- 
cédent .* nâtura hominem tantum nudum et in nuda 
humo natali die abjicil ad vagitus statim et ploralum, 
nullumque lot animalium alîud ad lacrimas, et lias 
protinus vitse princinio, Plin. 7, 1, i52. cf. Otto de. 
Fin. Exe. vin, p. 407 sq. — b) Ad se place qqfois 
après lé subst. : Quam ad, Ter. Phorm. 3, 2, 39. 
Ripam ad Araxis, Tac. Ann. 12, 5r. Senatus quos ad 
soleret référendum censuit, Cic. il". D. 2, 4 ; ou 
entre le subst. et l'adj. : Augendam ad invidiam , ib. 
12, 8. Saxa malum refero rursus ad icta pedem, 
Ovid. Trist. 2, 16. — c) La réunion de adqtiejoow;* 
et ad (comme exque, eque^ ri 'est pas adoplée par Mo- 
ser, Cic. Rep. 2, i5, p. 248 ; au lieu de c ad humani- 
latem adque mansuetudinem, » que do/ment les manu~ 
scrits , il lit hum. atque mans. Cependant on trouve 
aussi adque dans Plaut. Capt. 2, 3, 9 : Ulroquevor- 
sum rectum est ingenium meum, Ad te, adque illum. 

II) En composition, voici ce qu'il jaut considérer 
quant à C ortliographe : ordinairement le d de ad reste 
invariable devant les voyelles et devant b, d, b, j, m , v : 
Adbibo, adduco, adbibeo, adjïcio, admoveo, advenio; il 
s'assimile lorsqu'il est suivi de c , f, g, 1, n, p , r, s , t : 
accipio , affîgo , aggero , allabor, annumero, appello, 
arripio, assumo, atlineo ; // disparaît qqfois complète- 
ment devant g et s * agnosco , aspicio , aslo ; et se 
change en c devant qu:acquiro, acquiesco. Mais des 
philologues modernes (voy. Baumg-Crus. prœf. Suet. 
ix sq. ; Forbiger, prœf Lucr. p. xxi sq.; parlicul. 
"Wunder, dans son édit. du Plane, de Cicéron ), se fon- 
dant sur de vieilles inscriptions et de bons textes , con- 
servent dans la plupart des cas le d, et écrivent : Adfui , 
adfinis, adgnosco, adlicio, adligo , adpeto, adrogo , 
adsentio, adsequor, adsideo, adsuetus, adtmgo, adluli 
(Voy. Wunder, Plane, prœf. xv ). — Cependant il est 
peu probable que sous ce rapport il y ait eu , même 
dans les meilleurs classiques, une entière conformité ; 
aussi avons-nous , pour la commodité des recherches, 
conservé C ancienne orthographe. • — Quant à la signi- 
fication , voici ce qui est à observer : — 1°) selon que 
le simple exprime mouvement ou repos , ad , en com- 
position , exprime l'idée de direction ou de préseuce 
(cf ab , A, 1 el 3); ainsi dans admittere , accurrere, 
afîerre, ad marque le but du mouvement; dans astare , 
adesse, acquiescere, il marque F idée de juxtaposition , 
de présence; dans assurgere, altollere, il exprime C idée 
de direction vers le haut, — 2°^ il exprime qqfois le 
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commencement d'une action ou d'un état : Adamare, 
addubitare, addormire, commencer à aimer, à douter, 
à dormir. — 3°) jusqu'à (d'après A et B, 2) : adlmc, 
zàeo, jusque ici , jusque ce point. — 4°) augmenta- 
tion produite par addition : Adjicere, accedere , as- 
sumere. — Pour plus de détails sur ce mot, voy. Ha/id 
TnrselL i, 74-1 34- 

A.D.A. p. Agris dandis assiguandis, QrelL Inscr. 

544, 570. 

Adacaraj Edacara, PtoL; v. sur le bmus 
Persicus , dans fArabia Déserta. 

Adacïia, se, PtoL ; v. de la Palmyreue (Syrie). 

âdactïo, àms,f [adîgo] Caction.de contraindre, 
d'amener par contrainte à faire qqche : Àd legitiraam 
jurïsjurandi adactionem, à une obligation de prêter 
serment, Liv. 22, 38. 

i. âdactus, a, ura; voy. adigo, part. 

* 2. âdactus, ùs, m. l'action d'amener, d'appli- 
quer; de la. poétiq. en pari, de la dent, morsure : Nam 
i'eros exïbant (i. e. vilabaiil) denlis adactus Jumenla, 
Lucr. 5, 1^29, Fora. 

Adad ou Adadus, nom du Dieu suprême des As- 
syriens , Macrob. Sat. 1, 23. — De là 
' Adada, orum, PtoL ; JVotit. Episcop.: v. de la 
Pisidia , au S. ^/e-Seleucia. Adj. Adadensis, e. 

Adadas PtoL ; v. de la Palmyrene (Syrie). 

Adada, Josua, IT, 22 ; 3 A6ourjX, LXX ; -v. au S. 
de la tribu de Juda , dans le voisinage des frontières 
de /'Idumaea. 

Adadate, es , PtoL ; v. de la Pisidia. 

Adad-Keinmon 5 Eieronym.; Hadad-Rimmou, 
Zacfi. XII, 11 ; Maximianopolis, Itiner. Eierosol. ; 
Eieronym. in Nos. ; v. de la Samaviiis , dans la plaine 
de Mageddo, Megriddo, à xvu m. p. de Cœsarea , 
à x à l'O. de. Jesreel. 

t adadtmëpHros = 'Aôaoou veçpoç (rognon 
d* Adad), pierre précieuse , Plin. 37, 11, 71. 

Adœ , arum ; pet. v. maritime de FJEoMs ( Asia 
Minor). 

âdœq^uatïo, ôuis,/. [adœquo] action d'égaler, 
d'égaliser, d'adapter, Terlull. ad JVat. 1, 1 ; Solin. i, 
no 42. 

âd-aSQiie, adv.; aussi , autant, également (seule- 
ment dans Piaule, Fronton et Appulêe; — car dans 
T.-Live, 4, 43, 5, il faut lire, d'après les manuscrits , 
id jeque ), et toujours accompagné des termes négatifs 
nemo, minquam , neque, nulïus, ce qui donne à la 
phrase une signification comparative; aussi trouve- 
t-ofi qqfois un ablal. de comparaison et même, par 
pléonasme , un comparatif) : Nunquam , ecastor, ullo 
die risi adœque, jamais je n'ai tant ri, Plant. Cas. 
5, i,3. Neque munda adœque es ut soles, tu n'es 
pas proprette comme à l'ordinaire, id. Cisl. 1, r, 07 ; 
de même Cas. 3, 5, 45; Capt. 5, 4i 2; Mil. gl. 3, 1, 
180. — Pacis arlibus vix quisquani Trajano ad popu- 
luniy nisi qui adseque acceptior exstîtit, Fronto, Prin- 
cip. Hist. 2, 345; de même Appui. Met. p. 140; 8, 
p. 216; 10, p. 238. Quo nemo adaajue juventute ex 
oiiini Attica auleliac est habitus parcus , Most. i, i, 
29. Qui homiue homiuum adœque nemo vivit foriuna- 
tior, Capt. 4, 2, 48 Lambin, et Lindem. — cf. Eànd 
Tursett. 1, i34- 

âd=8&auo 5 avi, atum, are, r. v. a. et ri. — 1°) ad., 
rendre égal, pareil, mettre de niveau avec, égaler h qqche 
(cf. ad , D , 4) ; delà — a) dans C\cé/on le plus sou- 
vent avec cura (cf. asquare cum, Virg. JEn. r, rg3 ). 

Ils osier hic Maguus (/. e. Pompeius) qui cum vir- 

tute forlunam adsequavit, qui a élevé sa fortune à la 
hauteur de son mérite , Cic. Arch. 10, 24. Insidet 

quidam in opiimo quoque virtus, quae admonet 

non cum vïlœ Lempore esse dimittendam commemora- 
liouem nominïs nostri, sed cum onmi posterilale ada>- 
quandam , mais qu'il faut rétendre, à toute la postérité, 
le faire 'vivre aussi longtemps quelle, ib. n, 29. In 
somma amieorum copia cum familiarissimis ejus est 
adaequalus (/. e. par liabitus), mis au même rang, sur 
la même ligne , honoré de la même considération , id. 
Balb. 28, 63. — h) dans les historiens : Alïcui rei 
( cf. sequo et aequiparo ) : Molibus ferme ( oppidi ) inœ- 
nibus adœquatis, ayant été élevées au niveau^, à la 
hauteur des murs de la place, Cœs. B. G. 4, 12. 
Omnia lecla solo adsequare, raser les maisons, les 
mettre au niveau du sol , Liv. t, 29. Quibus du obus 
operibus vix haec magnificenlia quicquam adaequare po- 
Vuh^id. ib. 56. Quum Claudius liberlos sibique ellegi- 
bus adœquaverit, Tac. Ann. 12, 6a. Colonias jure et 
dignatioue Urbï... adsequavit, Suet. Aug. 46; de même 
Dom. 2. — Aufig. : comparer: Qui fonnam , œlatem, 
genus morLis ob propinquilatem etiam locorum... 
œagui Alexandri falis adssquarent, Tac. Ann. 2 73. 

2°) iritr.i égaler, être- ou devenir égal, s'élever au 
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niveau de, avec le dqt. (cf. aequare avec le dat., Cic. 
Off. r, 1, 3, Beier. ) 'j/Tunis... non quidem, quaa mœui- 
bus adaequarel, But. B. G. S, 4* Eerz. —Delà 

3° ) atteindre quelque chose en l'égalant, avec Face. 
( cf. aequo et asquiparo ) : Ne quid absit quod deorum 
vilain possit adœquare, Cic. Univ. ir.Longartim na- 
vium cursum adaaquaverunt, Cœs. B. G. 5, 8. Ut mun 
allitudinem acervi armorum adaet^uarenl , ib. 2, 3a; 
cf. Held. Cœs. B. C. 2, 16, et SalL Jug. 4. 

4° ) absolt, en parL de deux moitiés : être égal, se 
partager par moitiés : Senatorum urna copiose absol- 
vit, equilum adasquavit, tribuni œrarii coudemnaruntj 
les voix des chevaliers furent également partagées , se 
répartirent également, par moitié; il y avait un nombre 
égal pour t acquittement et pour la condamnation , Cic. 
Qu. Fr. 2; 6, vers la fin. 

âdaJFâtiOj ôuis, f. estimation, évaluation ' en 
argent, Cod. Theod. r r, 20, 6, § 1, et passim. — Dé- 
rivé de 

âd-sero 5 avi, alum, are [ees] -v. a.; — i°) estimer, 
évaluer en argent, Ammian. 3i, i4; Cod. Theod. 7, 4* 
3i ; S, 4, 19, et passim. Treb. Claud. it^. — 2°) calcu- 
ler, supputer, Front in. fr. Agrar. ap. Rigalt. 

* âd-s&stuO; aie, -v. n. mugir, bruire, battre 
contre qche en mugissant : Squamisque iucisus adaes- 
luat amnis, Stat. Th. 5, 517". 

AdaeiLS; i, m. surnom romain, Grut. Inscr. 40, 14. 

âd-agg"ëro, avi , atum, are, v. a. (double ad } 
comme dans adalligo ), entasser, accumuler, amonceler: 
Quum ver adpetet, terram adaggerato bene 3 Cato 3 R. R. 
94. Terra Nilo adaggerala, terre fonnèe , déposée par 
le flil, alluvion du Nil , Plin. 1 3, n, 21. 

adagio^ ouis^f. forme rare, pour adagiu m } Vale- 
rius Soran.d. Varron, X. h. 7, 3r,/7. i3i, Mûll.; plus 
tard dans Auson. monosyU. prœf. 

âdâg'ïam.j i, n. (d'après Fest. p. 11, « ad agendum 
apte», qui peut servir pour là conduite de laine), adage, 
proverbe, maxime, sentence morale : Yetus est ada- 
gium, Gell. 1, exlr. ; et Plaut. Amph. : Di vostram 
fidem , etc., 3, 5, 40- 

âdag'nïtiOj ônis , f. connaissance: r^ dei, Ter- 
lull. adv. Marc. 24, 28. 

Ad AlbulaSj station romaine dans laMaurelanïa 
CœsarïeDsis, sur la route de Rusucurrum à Galama. 

âd-allïg"0, are, v. a. (double ad comme dans 
adaggero), lier, attacher à : Yermiculos adalligari bra- 
chio, ad eam partem qua deus doleat, Plin. 27, 10, 
62.;jle même id. 32, 10, 38. ■ 

Adam; indécl. m. Char'ts. 94 P., ou gên. Adae; 
aussi Adamus, i, Adam (A long ou bref; cf. Prtid. 
Apolh. 759 et 1078 avec Auson. idyll. i, 14 ; de même 
A dans Adamus est commun, cf. Auct. Carm. de 
Gènes. 2, 3 et 4). — [ Adami pumitm , L. M., pomme 
d'Adam , grosseur qui parait au nœud de la gorge. ] 

Adam.; Josua, TII, 16; ^.êoeu., LXX; Adom, 
Fulgat.; v. de la Persea, sw le Jourdain, dans le 
voisinage de Zarlban. 

Adama 5 as, *èJiô.\m., LXX; Adma, Gènes. X, 19. 
XIV, 2, 3; Deuter. XXIX, 23; Os. XI, 8; v. dans 
la vallée de Siddim , en Judée , qui du temps de Lot 
fut engloutie dans la Mer Morte avec Sodoma, Go- 
morra, Zeboime^ Zoar, cf. Sapient. X, 6. 

Àdama 3 Josua, XIX, 36; i>. de la tribu de JVeph- 
tali. 

Adamaïitiaj se, AmanLea ; Amantia; la pet. r v. 
(/'AmanLea, dans la Calabrïa citeiiore (Inaptes), 

Adamas, autis, PtoL; fleuve dans la Mœsolia 
(Indes); coule près du Gange, roule des diamants 
dans ses flots, et est peut-être le Bramui actuel, 
nommé Soanh dans les contrées supérieures. 

âdâniaiitcujs y a, um, adj. [adamas] d'acier, de 
fer dur, ou dur comme l'acier ou le fer : Atque ada- 
manteis discordia vincla cateuis, Manil. 1, 921. Ecce 
adamanteis spirant e naribus iguem, Ovid. Met. 
7, 104. ^ 

•f* âdâmantinus j a, um, adj. z= àSctjjLàvTtvoç } 
d'acier dur, de fer dur; ou qui s'y rapporte : Ada- 
maulina saxa... iclus contemuere suela, Lucr. 2, 447. 
Adamantiua duritia, Plin. 37, 11, 73. — Delà, poéi., 
très-dur, solide; aujig t , inflexible, indomptable : Si 
figit adamantinos Summis verlicibus dira nécessitas 
Clavos, Hor. Od. 3, 24, 5; de même ib. r, 6, t3; Prop. 
3 5 9, 9; cf. aëuus 2, a. 

âdâmantïs, ïdis,/. espèce cTlu?rbe magique (in- 
vincible) [à-ûap.dco], Plin. 24, 17, 102; Appui. 
Herb. k. v 

*J- âdânias, aulis, m. (ace, toujours d'après le 
grec, adamanta) = àoàp,aç ( indomptable ), — i°) le fer 
ou l'acier le plus dur; de là, poét., tout ce qui est inflexi- 
ble, solide, dur, durable, etc., par ex. les colonnes du 
palais de Plulon : Poria ad versa ingeus solidoque ada- 
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mante columnae, Virg. Mtu 6, 552 ; cf. Mart. 5, ir, 
Adamante texlo vincire, avec des chaînes de fer, Sen. 
Herc. f 807 ; — et aufig., en pari, du caractère : 
dur, inflexible , inexorable : Nec rigidas silices soli- 
dumve in pectore ferrum aut adamanta gerit, Ovid. 
Met. 9, 614. Ponlice, voce tua posses adamanta mo- 
vere ( comme on dit, les pierres même seraient émues 
par de telles prières), Mart. 7, 99 ; de même, Ovid.. 
Trist. 4, 6, 45. — 2°) diamant, Plin. 37, 4, i5. 

ÂdamasluS; i, m. ( 14.8âu,a<7TOç), nom propre grec, 
Virg. Mn. 3, 614. 

* àdamârtor^ ôris, m. amant, Tertull., De Eab. 
Mul. 2. — Traduction d'èoa>ziY.6<;dans le Gloss. grœc. 

âd-ambulo, are, t v. n.; marcher, se promener 
auprès , autour (cf. ad, A . 3 ; mot rarement employée, 
seulement avant et après la période classique ) : Adam- 
"bulabo ad ostium, Plaut. Bacch. 4, 5, 8. — Aussi avec 
le dat. : Adambulabam laleri ejus, Appui. Met. 3. Asi- 
nus adambulans seni, ib. 11. 

âdamënon.5 i, n., jusqulame, plante, App. 
Kerb.k. 

* Adamianï, ôrum, Adamiens ou Adamites, 
hérétiques qui imitaient la nudité d'Adam avant sa 
chute, Isid. Or. 8. 5, 14. 

Admi«!$ieli.ebj Josua, XIX, 33; 2>. de la tribu 
de Hephtali. 

âd-ânio, avi , atum, are, -v. inch.Çpropr. aborder 
l'amour; de là) commencer à aimer, prendre en affec- 
tion , s'éprendre d'amour, s'amouracher ( comm& iu- 
choat. de amare, Dced. Syn. 4 } 99; cf. addubilo ; dans 
toute la période classique antérieure à Auguste , on ne 
le trouve guère employé qu'aux temps passés ; Cicé- 
ron n'emploie jamais que ceux-ci; seulement dans 
Quint. Inst. 2, 5, 20, et le Pseudo-Quint . Decl. 18, 10, 
on trouve des exemples du subj. prés.) : Nihil erat eu- 
jusquam , quod quidem ille adamasset, quod non hoc 
anno snûm fore putaret , Cic. Mil. 32, 87; cf. Verr. 
2,2, 34; 2,4,45. Eamsenlentîam,quamadamaverunt, 
pugnacissimedefendunt, id. Acad. 2, 3, 9. lueunle eoim 

adolescentia id sibi quisque geuus œlatis degendœ 

constituit, quod maxime adamavît, Cic. Off. 1, 32. 
Antisihenes patientiam et duriliam in Socratico sermone 
maxime adamaral, id. De Or. H, 17, 62 ; cf. ib. ig, 77, 
Quarum laudum gloriam adamaris... in iis esse elabo- 
randum, id. Fam. 2, 4i fin.; cf. Place, u. — Stultu. 
Achilleos non adamasset equos , Ovid. Trist. 3, 4* 28. 
— Si virtutem adamaveris, amare enim parum est 
( « amare , = comme amour instinctif du bien , opposé 
à U amour philosophique , qui est acquis , poussé jus- 
qu'à l'enthousiasme et s'exerce avec conscience de lui- 
jméme, Dced. I. c. ), Sen. Ep. 71. — 2°) aimer d'un 
amour sensuel: immoral : Ad incestum opus est, ut 
adamet et filius, non ut adametur tantum, Quint. Decl. 
18, 10; cf. Pelron. Sat. 110 j Plin. 36, 5; 8, 42, 64. 
cf. Art. Am. 2, 109; Suet. Vesp. 22f 

Ad AnLHLOneni; station romaine dans la Rcgio 
Syrlica, près de Tripolis. 

ad-ampliO; are, agrandir, élargir, Inscr. Grut., 
128, 5; 323, i. 

ad-âmnssiraj, voy. auiiL^is. 

Adâna, orum, Plin. Y, 27; "Aoava, PtoL; Ste- 
phan.; Procop. Mdif Y, 5; Dio Cass. XLYII; Ap- 
pian. Bell. Mithridat.; Notit. Eccles.; Adana } ae, Cic; 
'Aôàva, aç, Zonar. in Nicephor.; v. de t intérieur de 
la Cilicia Campesiris, sur le fl. Sarus, à 5 nu au N.-O. 
de Tarsus, avec un temple de Jupiter construit par An- 
tiochus et un pont restaure par Justînien. 

A dan a, œ; Adenium, i ; Adenum, \\pori de l'X- 
iabia Félix, qui doit avoir appartenu aux Romains; 
au/, la ville commerçante f/'Adeu, Adetu, située daus 
la terre d'Yen en, siw la cote méridionale d'Arabie, 
au S. -F. de Moka. 

Adanî, orum, PtoL; deux lies du Sinus Arabïcus, 
près des îles Malichi , sur le détroit de Bab-el-Mandeb. 

Adaiisa, œ, Anton. Itiner.; lieu de la Britannia 
Romana, entre Camulodunum et Cambrelonium. 

AdaoTÎj orum; peuple de la Guinée propre, en 
Afrique , nommé Adaous ou Quaqua, et dont le royaume 
s'appelle Saccoo. 

Adapera^ orum, Anton. Itiner.; v. de /ûGalalia, 
jot 1rs confins du Pont et de la Cappadoce, dans le 
voisin âge a" A n cy ra . 

Ad Aqnas, Tab. Pcutïnger.; Aquae, arum, c TÔaïa, 
PtoL; bourg de la Dacie, à 14 m. p. de Sarmizœ- 
gelhusa, oit les Romains établirent des bains. Les Ro- 
mains mettaient la prépos. ad devant le nom des lieux 
désignés pour les haltes, lorsqu'ils n'y trouvaient ni 
habitation ni habitants, et ils les nommaient d'après les 
circonstances locales qui les frappaient, souvent d'a- 
près le nombre de milles qui séparait une station de 
1 autre. 
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ad-aperlo, ui, erlum, ïre, v, a. t — i°) ouvrir en- 
tièrement, ouvrir ( ne se trouée pas dans Cicéron ) : 
Ex improviso adorli semiplenas staliones et adapertas 
fores portae, Liv. a5, 3o, Drak. ( cf. aperire fores, Ter. 
Ad. 2, i, i3); de même Suet. Ner. 12; Curt., 7, 
24; Ovid. Amor. 1, 5, 3; 3, 12, 12. — 2°) décou- 
vrir, mettre à nu : Equo desiliam, caput adaperiam, 
Sen. Ep. 64. — 3°) rendre 'visible, laisser voir; Dis- 
cussœ nubes adaperuere cœlum, Plin. 2, 47> b&îpoé- 
*/y. „■ Ada perla fides, Stat. Th. 1, 396. — /)e /à 

* adâpertïlis, e, adj., qui est destiné à être ou- 
vert, qui peut s'ouvrir, ou se laisse ouvrir ; Aspicis a 
dextra Jatus hoc adaperlile lauri? Ovid. Trist, 3, 1 1, 45. 

* âdâpertio, ôois, f. (adaperio), action de dé- 
couvrir; au fig., explication : r>o legis, Attgust. 83, 
quœst. 61. — action d'ouvrir ; r^ oris, ouverture de la 
bouche, bouche béante, Isid. 

ad-aptOj âvi, âtum, are, v. a. adapter, ajuster, 
approprier, avec le dat.; n'existe qu'au part, passif : 
Galericulo capili'propter rarilalem eapillorum adaptato 
et annexo, Suet. Oth. 12 ; de même encore id. Claud. 33. 
Ad Aquas, Tab. Peut ing. ; Aquœ, arum, Anton.; 
'Axveç, Procop.; lieu de la Mœsia Superior, peut-être 
dans le voisinage ^'.ZEgela. 

Ad Aquas 9 .Anton. Itiner., Aquœ, Labodes 
(Labodœ), Tab. Peuting.; Larûdes , Anton. Itin. ; 
Tbermae f arum, Cicer.; Mêla, 2, 7 ; P/in. 3, 8; Ther- 
masSelinunliœ, v. sur la cotemêridion. delà Sicile, avec 
des eaux, thermales; aitj. la v. de Sciacca , intend, de 
Girgenli , sur un rocher où est placé le magazin à blé. 
Eaux minérales; mines de -soufre; lieu de naissance 
du tyran Agathocles; cf. Souvenirs de la Sicile par 
M. le comte de Forbin. L'tps. Zirges. 1823, — Ther- 
niilani, orum, Cic. 

Ad AquaSj Anton. Itiner.; lieu dans l'intérieur de 
la Numidia Massylorum , à 35 m. p. à fE. rf'Onellaba 
et à 5 à l'O. de Simittu? 

Ad Aquas Helvetias; Heu près des Helvelii, 
dans la Gallia Belgica ; Tacit., Histor. I, 67, l'appelle : 
Lochs amœno salubrium aquaium usu frequens; auj. 
Badeu , dans le canton d'Argovie (Aargau), v. sur 
la Limmat, à 2 m. N.-O, de Zurich et à 6 au S. de 
Bâle; on y 'voit, dans une prairie 'voisine, des dés à 
jouer pétrifiés, provenant des Romains, passionnés pour 
ce jeu, et qui faisaient venir leurs dés de Samos. 

Ad Aquilas ; V Aigle, pet. v, du dépt de l'Orne, 

sur la Hilla, à 5 \m.S.O. d'Evreux, 9 \ S. de Rouen. 

Ad Aquilas 5 pet. village citez les Helvelii, au 

S. du Sinus Lemanus • auj. la v. //'Aigle, Èigell, dans 

le canton du Valais. 

âd-âquOj âvi, âlum, 1. v, a. [ aquo]^?o«nWr qqn 
d'eau, faire boire % abreuver {seulement dans la lati- 
nité postérieure). Ainsi dans la Vulgate comme tra- 
duction de l'hébreu, Gen. 24, 46, et ib. 29, 10. — 
De là aussi une fois en pari, de Varrosement des 
amandes ; Amygdalas. . . dénis diebus adaquari, do- 
nee grandescaut, Plin. 17, io, 11. 

âd-aquor, atus, Sri, v. dép. faire provision d'eau, 
faire de l'eau : Quum tela tormentis jacerenlur ad 
fontis adilus, nec sine periculo possenl adaquari oppi- 
daoi, Hirt. B. G. 8, 41 Herz.; cf. Cœs, B. C. i, 66, 
et aquor. — De là, en pari, du bétail : aller à l'a- 
breuvoir, s'abreuver: Decrevit ut jumentum ad lacum, 
ubi adaquari solebal, ducerelurrcapite involuto, Suet. 
Galb. 7. 

Adar, Josua, i5, 3; 'Aôôapa, Euseb.; Hiero- 
nym. ; Hazar-Addar, Numer. 34 > 4 î v. de la tribu 
de Juda, sur la frontière méridionale de la Palestine, 
près du désert de Maon. 

Adar, Hieronym.; Adra, Ptol. V, 17 ; v. de l'Ava- 
bia Petraea, à q.5 m. p. de Boslra, ou dans la Ba- 
lança (Palaestina), au delà du Jourdain, au S. E. de 
Capilolias. Les habit. Adrai 3 orum, w Aôpaoi. 

■f* adarca^ ae, et adarce, es, f. = à<3àpy.ïi, écume 
qui s attache aux roseaux t etc., et forme un 'végétal 
spongieux appelé aussi calamocbnus, Plia. 32, 10, 52. 
* âd-ârescO; rui, ère. n\ inch. [areo] devenir sec 
auprès de qqche, sécher, diminuer par la sécheresse , 
la dessiccation : Ubi amurca adarueril, vestimenta cou- 
dito, Cato, R. R. 98- 

âdariârius, a, um , occupé près de l'autel ou 
près de la victime : <^~> magisler, Inscr. d. Burton t 
Antiq. et Curiosités de Rome, trad. allem. par Sickler, 
p.Sq'j. 

Adaristugj Ptol.; Tab. Peut.; ASàpïjcrToç , en 
grec; v. delà Pelagoaia (Macedonia), peut-être dans 
le voisinage ^eStobi. 

ada rua et Adern; voy. Adrana. 
ad-aro, are, v. a. labourer auprès ou acquérir par 
le labour^ Plin. 23, proœm. 22 ; mot douteux. 

Adat;a, 1. Machab. YII, 40, 45; -vraisembla- J 
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blement Eleusa, 1. Machab. IX, 5, oh les manuscr. 
aléa;, donnent 5 ÂXa<ja; Reland Ut Adasa, et la Vul- 
gate avec Michaelis, Laisa; Adarsa^ Fulgat.; v. de 
Judée, au N. de Jérusalem, située selon Josèphe, An- 
tiq. 12, 17, à Sostad. de Bethhoron, et selon Eu- 
sèbe près de Gophna; appartenait à la tribu d'E- 
pbraim. 

adasia, ee, f. vieille brebis qui a encore mis bas, 
selon Fest.p. 12, 13, Mùll.Ovh vetula recentisparlus; 
cf. Adasia ovis major natu, Gloss. Isid. 

*âd-aucto, are, v. frêqu. ^'adaugeo : augmenter, 
accroître, agrandir beaucoup : Quibus rem summam 
et patriam nosliam quondam adauclavît paler, Ait. 
dans Non. 75,- 3. 

ada net or ? ôris, m. celui qui augmente, Ter tu IL, 
Test. an. 2 , où d'autres lisent auctor. 

1. adauctas; a, mu, partie, i/'adaugeo. 

2. adaoctus, îiSj m. augmentation, accroissement ; 
Quaaciimque vides bilari grandesceie adauctu , Lucr. 

2, 1 J22 ( Forb. lit bilarem ad auctum). r^j lunse, oppos. 
defec.lio, Solin. 23 fin. — Dérivé de : 

ad-ang'ëo, xi, ctum, ëre, v. a. — 1° ) augmenter, 
accroître, agrandir : Tuum conspectum fugitat propler 
peccatum .* hoc limet, Ne lua duritia anliqua illa etiam 
adaucta sil, Ter. Heaut. 3, r, 26. Haec maleficia aliis 
nefariis cumulant atqtie adangent, de. Rose. Am. 11 ; 
de même, id. Inv. 2, 18; cf. Gœr. Cic. Acad. i ; 5, 
2r ; Herenn.i, 26; IÀv. 10, 23, 5; Hirt. B. A. 12; 
B. Afr. 1; Plin. Pan. 22; Cels. 4» 6 m éd. — 
2°) dans les sacrifices, t. techn., vouer, consacrer, offrir 
en sacrifice ; cf. augeo : Hercules, decimam esse adauc- 
tam, libi quam vovi, gratulor, Plant. Stich. 2, 2, 62. — 
De là 

ad -auges cOj ère, i>. inch. commencer à s' accroître^ 
s'agrandir, s' augmenter 9 croître , prendre de l 'accrois- 
sement. Nain neque adaugescit quidquam, nec dépérit 
inde, Lucr. 2, 296; de même encore, C'tc. poè't. Divin. 

adaria, î£,f. Isid., aïeule an 4 e degré. 

adavus^ i, m. Isid., aïeul au 4 e degré. 

AdaXj aeis; Atax, aciSj, Plin. 3,4; Mêla, 2 . 
5; Lucan. lib. I, vers. 4o3; Sidonïus Paneg. Major, 
vers 209; Theodulf. Aurelian. Parœnes. ad Judic. 
vers. 3; Ptol.; Slrab. ; Atlagus, i, Feslus ; Avien. ; 
fl. de la Gallia Narbonensis, qui se jetait dans le Lacus 
llubrensis; auj. l'Aude, qui a sa source près de Mont- 
Loais, et traverse Carcassonne. [Laver, forme est Alax.] 

adaxint, voy. adigo. 

Ad Basilicain., Anton. Itin.; station romaine 
dans la Maurelania Cœsariensis, sur la route de Saldœ 
à Igilgilis, à i5 m. p. à l'E. de Ad Ficum. 

* ad-bellO; are, faire la guerre, Ammïan. 16, 9. 
ad-bïl»Oj ïbi, ïbïtum {plus fort que bibere), 3. 

v. a., boire un peu plus , boire encore ou simplement 
boire ( ne se trouve pas dans Cicéron ) : Quando ad- 
biberOj alludiabo : lum sum ridiculissimus, Plaut. 
Stich. 2, 2, 58; de même Heaut. 2, 1, S; Gell. 2, 22. 
— Aufig., en pari, d'un discours, l'écouter avidement , 
s'en pénétrer; le dévorer : Postquam adbibere aures 
meœ tuam moram orationis, Plaut. Mil. gl. 3, 3, 10, 
( cf. devorare dicta, id. Asin. 3, 3, 5g, et Ovid. Trist. 

3, 5, 14; Sidon. Apolliru Carm. 16, 126). — De là, 
en pari, d'une leçon, s'en pénétrer; la fixer, graver 
profondément dans son cœur, la prendre à cœur : Nunc 
adbibe puro Pectore verba puer : nunc le melioribus 
offer, Hor. Ep. r, 2, 67. 

ad-bïtOj ëre, [beto] v.n. s'approcher, s'avancer; 
KdepoJ, si adbites propius, os denasabil libi, Plaut. 
Capt. 3, 4> 72; cf. Lindem. sur 2, 3, 20. 

ad-blandior, iris, iri , 4- v - dépon., AnthoL, cap- 
ter par des flatteries. 

* ad-blaterpj are, caqueter, babiller, débiter avec 
volubilité et incohérence : Has et alias simites affanias 
frustra adblateranles , Appui. Met. g. p. 221, 25. 

adç, chercher par ace. les mois qui commencent ainsi. 

Ad Caballos. Bag-uacaballuia 5 i, bour.g des 
Etais pontificaux-, Bagna Gavallo, dans la légation de 
Ferrure, lieu de naissance du peintre Romenglii. 
. AdCaUenij Anton. Itiner.; Ad Calem, Tab. 
Peuiing.; Ad Cale, Itiner. Hierosolym.; lieu de l'Om- 
brie; peut-être la pet.'v. de Cagli, au pied de l'Apen- 
nin, légation de Fermo. 

Ad Camœnas, Martial. II, epigr. 6.; lieu du 
Lalium, près ^'Ariçia; cf. Liv. i, 21. — cf. Fous 
Egeriae. 

Ad Caprœ Paludes, cf. Capi ilia. 

Ad Capras; Caprae, arum, bourg de l'Om- 
brie, où mourut Toiilas , roi des Gotlis. 

Ad Carceres , le bourg de Ktrzers , en Suisse. 

Ad Castra ? lieu de l'Italie, à i5 m. p. d'A- 
quileia. 
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Ad Cebrum, Anton. Itiner.; bourg de la Mœsia 
Infer., au confluent de la Zibritz et du Danube; ses 
fortifications, selon Procope , furent réparées par 
l'emp. Justin'ten. 

Ad Centenarium, Tab. Penting.; et 

Ad CenturioueSj Anton. Itiner.; lieu chez les 
"Volscae Tectosages, dans la Gallia Narbon., au pied des 
Pyrénées , peut-être dans le pays de Kuscino. 

Ad Crispas, Anton. Itiner.; lieu «fe/aMauj'eLania 
Cœsarieus., à 5 m. p. à l'O. de Gilva, sur la route de 
Siga à CarLennœ. 

Addseaj œ, Ptolem.; v. de Mésopotamie, au des- 
sous du confluent du Saocoras et de l'Euphrate. 

addax {mot africain ), nom d'un animal sau- 
vage qui a des cornes en vis, capra cervicapra , Linn., 
Plin. 11, 37, 40. 

ad-dëcet; ëre, v. impers., il convient, il est con- 
venable, bienséant, il sied (ne se rencontre que dans 
Emiius et dans Plante, mais très-fréquemm. dans le 
dernier); se construit avec l'ace; cf. decel : Sed viruin 
vera virlute vivere animalum addecet, Enn. dans Gcll. 
7, 17, 10. Ut malrem addecel familias, Plaut. Merc. 
2, 3, 80. — Meo me aaquum. est morigeram patri, 
ejus studio servire addecet, il faut bien que j'obéisse à 
mon père et que je me conforme à ses désirs, id. 
Amph. 3, 4, 21. Nain peculi probam nihil habere ad- 
decel C!am virunij Casin. 2, 2, 26; de même Bacch. 

1, 2, 20; Most. 4, 2, 21 j Pseud. 1, 5 y i56 j Pœn. 1, 

2, no; Trin. 1, 2, 4 r j <?/ passim» 
ad-deaseo, voy. la suivant. 

ad-denso^ are, v. a. condenser, épaissir, rendre 
épais : Extremi addensant acies, nec turba moveri 
Tela manusque sinit, Virg. JEn. 10, 432, Jahn. 
{cf. Georg. r, 34o. D'autres lisent s.àdemen\.y, de même 
Plin. 20, 21, 84, au passif, en pari, de l'eau, s'é- 
paissir, devenir épais : aqua addensatur. 

[addëpîtà^ja, 33, f. (hoôt]v, çàyto), boulimie, 
jaim canine, insatiable, L. M.j 

Ad IManani, station romaine dans l'Arabie Pé- 
trêe, entre Ela et Eleusa. 

Ad fiMauauij, Tab. Peut.; Diana, a3, Anton. Itin., 
lieu de l'intérieur de la Numidia Massyl., à 32 m. p. à 
l'ouest de Lambessa et 14 à Pest de Nova Fetrn, sur la 
route de Theveste à Sltifi. 

Ad Hianani, Anton. Itin., lieu de Numidic, 
entre Hippo Regius et Tabraca. 

ad-dïcoj xi, ctum, ëre, 3, v. a. (addice, pour addic, 
Plaut. Pœn. 2, 5o; addixti, Mart. 12, 16) primitiv. 
donner, témoigner son assentiment, son adhésion à 
qqche ; parler d'une manière conforme { « Addicere est 
proprie idem dicere et approbare dicendo, « Fest. 
p. 11, Lind.); n'est employé dans la signification propre 
que dans les langues augura le et judiciaire, par opp. à 
abdico. 

1°) en pari, d'un heureux présage , être favorable P 
approuver, avec aves et absolt : Fabio auspicanti aves 
seinel atque iterum non addixerunl, Liv. 27, 16; de 
même 1, 55^ mais aussi avec auspiciuin : Addicenti- 
bus auspiciis vocat coneionem, les auspices étant 
favorables, Tac. Ann. 2. r4; cf. Drak. Liv. r, 36, 3; 
27., 16, i5; — et avec l'ace, dans Fesc. s. v. Praetor, 
p. 209 : illuiïi quem aves addixerant, celui que les aus- 
pices avaient désigné. 

2 ) t. de jurisprud. : alicui aliquid ou aliquem, ad- 
juger qqche ou qqn à qqn ; livrer, abandonner ; de là l'ex- 
plication de Festus, qui a surtout égard à la personne ad- 
jugée, condamnée'. "Alias addicere damnare est, » p. n. 
D autres fois addicere signifie condamner .-Ubi in jusve- 
nerit, Addicet praetor l'amiliamtolam libi, Plaut. Pœn. 
1, 1, 57. r^bona alicui, Cic. Ferr. 2, 1, 52. Addicîus 
eral tibi, a été déclaré ton débiteur {cf. Ferr. 2, 2, 
8; Dioném sibi condemnat; de même aussi absolvo, 
n° 4), id. Rose. Corn. 14 ; de là ironiquement : Fufi- 
dium . . . creditorem debiloribus suis addixisli, tu 
as adjugé le créancier à ses débiteurs {au lieu de l'in- 
verse), c.-à-d. tu les as dispensés de l'obligation de 
payer, id. Pis. 35. r^j liberum corpus in servi tutem, 
condamner une personne libre à l'esclavage- „ Liv. 3, 
5ù ; de là addicîus, remis pour dettes au créancier 
comme esclave : Ducite nos quo jubel, tanquam qui- 
dem addictos, Plaut. Bacch. 5, 2, 87. Quum judicatum 
non faceret, addicîus Hermippo et ab boeductus esl, 
Cic. Flacc. 20 extr.; cf. Liv. 6, i5, 20. X'addictus, es- 
clave pour dettes, n'était pas proprement esclave dans 
le sens de servus, car il gardait son nom, nooieu, son 
prénom, cognomen, sa tribu, tribus, faculté que n'avait 
pas le servus; il pouvait en payant sa dette re- 
couvrer sa liberté , même contre la volonté du domi- 
nus j le servus ne le pouvait pas ;. aussi un addicîus 
rendu à la liberté redevcnait-il ingemms, et le servus 
.«w/eme/i/liberlinus;-^-. Quint. Inst. 7,3, -^.{A.GclL 
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20, i ; Niebuhr, Hist. Rom. i, 638; Adam, Antiq. i, 
65, mentionnent la loi inhumaine des Douze Tables , 
mais (j ni probablement n'a jamais été exécutée, de 
dépecer le corps d'un débiteur qui avait plusieurs créan- 
ciers et de le répartir entre eux. ) Addicere alicui ju- 
diciuni, accorder à qqn le droit de plainte, d'intenter 
une action en justice , admettre la plainte, donner une 
action en justice, Varro, L. £.6, 7, med. Addicere 
liLem, se. judici, soumettre une affaire au juge. Ce- 
lait dans les attributions du préteur. Tel était le texte 
de la neuvième loi de la Tab. Leg. I : post méridien 

PRJLESEXTI STLITEM ADDICIT0, Gell. 17, 2J cf. Du'KS. 

traduct. iSoe/ suiv.r^ judicemou arbitrum {au lieude 
F expression ordinaire dare judicium), désigner a qqn 
un juge dans son procès, Dig. 5, 1, 39, 46 et 8°- — 
^ al i quid in diem, adjuger provisoirement qqche a qqn, 
de manière que, les circonstances changeant, la clwse 
litigieuse puisse être remise dans son prejnier état, 

Dig. iS, 2; 6, i, 41; 39' 3 î. 9- — De là 

3°) dans les enchères : adjuger, abandonner qqche 
au plus offrant {le nom de prix à tabl. ) : Ecquïs est 
ex tanto populo qui bona C. Rabirii Postunii nummo 
sestertio sibi addici velil? Cic. Rab. Post. i^de même 
Ferr. 2, 1, 55; Suet. % Cœs. 5o. Addicere bona alicujus 
in publicum, adjuger au domaine oublie, au fisc, 
confisquer, Gces. B. C, 2, iS. De la Plaute applique 
par plaisanterie cette expression à un parasite, qui 
s'adjuge comme hôte à qqn, à moins qu'une offre plus 
élevée ne -vienne à lui être faite , c.-à-d. qui promet 
de venir dîner chez qqn , à moins qu'un meilleur repas 
ne 'vienne l'attirer ailleurs , Plaul. Gapt. i, 2, 76 et 
suîi>. Lmdem. 

4°) en gén., vendre, laisser, abandonner : Addice 
tuam mïbi meretricem, Plant. Pœn. 2, 5o. Hominem 
invenire neminem potuit, cui meas aedes addiceret, 
traderet, donaret, Cic. Dom. 41. Anlonius régna ad- 
dixit pecuuia, id. Pltil. 7, 5, i5; de même Hor. Sat. 
2 : 5, 109. — Par métaphore : 

5°) remettre, abandonner, livrer q< Jie à qqn, — 
a) en bonne part : consacrer, vouer, r -.vouer : Senalus, 
cuimesemper addixi, Cic. Plane. 3p, g3. Agrosonines 
addixit dese, Vell. 25, 1. De là morti addicere, vouera la 
mort, Cic. Off.3, io, 45; et par sarcasme. Noiite : . . 
omnem G-alliam prosternere et perpétuée servûuli ad- 
dicere, vouer à une éternelle servitude, Cces. B.' G. 
T j,' r j'j Rerz. — b) en mauvaise part ; abandonner ; li- 
vrer ( très-souv. ) : Accepta pecuuia a Dyrrbacliinis, ob 
ïiecem hospilis tui, ejusipsius domum everiisli, cujus 
sanguinem addixeras, Cic. Pis. 34, 83. Libidini -cui 
jusque nos addixil, id. Phil. 5, 12. 33; de même Mil. 
32; Sest. 17; Quint. 3o. De là poétiqt : Quid facial ? 
erudele, suos addicere amores , abandonner, livrer, 
sacrifier ce qu'on aime, Ovid. Met. r, 617 {où d'autres 
lisent à tort abdicere). — De là 

6°) dans la latinité postérieure : attribuer un ou- 
vrage à qqn, le mettre sous son nom, Ten déclarer 
V auteur, Gell. 3, 3. — De la 

add ictus, part, (addico, n° 5, a, b) voué à une 
chose; de là — a.) destiné à qqche : GJadialorio generi 
mortis addictus, Cic. Phil. n, 7, 16; cf. Hor. Epod. 
17, 1 1. -— b) qui s^est adonné, voué, consacré à; poét. : 
Qui certis quibusdam deslinalisqne sentenliis quasi 
addieû et consecrati sunt, Cic. Tusc. 2, 2, 5. Nullius 
addictus jurare in verba magisiri, qui ne se fait une 
loi de jurer sur la foi d'aucun maître, Hor. Ep. i, i, 
14. Prasinœ facliuui addictus et deditus, Suet. Cal. 
55. — le compar., le superl. et t adverbe ne se ren- 
contrent pas". — De là 

JtddicttiSj i, m., l 'esclave pour dettes, titre d'une 
pièce perdue de Plaute, Varr. ap. Gcll. 3, 3. 

addîctïo, ônis, /. adjudication par le préleur, 
voy. addicoy 2°) : Bonorum possessionumque ad- 
dictio et condoualio, * Cic. Verr. i, 4, 12. 

addïctor, ôris, m. (addico) Anthol, qui vend, 
qui met en vente. 

addictus.» a, um, voy. addico, part. 

Addida, "Aofîtoa, Joseph. Antïq. XIII, II; Bell. 
Judatc. Y, G ; Adida, orum, I, Machab. XII, 38 ; XIII, 
i3; Addus, Vulgat. et Luth.; Hadid, Esdr, II, 33- 
.AW/em.TU, 3 7 ; XI, 34; ville du Sephelah, -iLrM 
(Judée), au N.~0. d'Eleulliéropolis , sur la mer Mé- 
diterranée, apparten. à la tribu de Dan; eUe fut bâtie 
par Simon Macliabèe. 

ad-diseo, dïdïci,^.^., ère, v. a. — 1° ) ajouter 
a ce que ton sait, apprendre en sus, de plus; 'ou en 
gen., apprendre: Quid quod eliam addiscunl aliquid, 
ut Solouem versibus glonantem videmus, qui se qim- 
tidie aiiquid addiscentem seuem fieri dicil, Cic. de Sen 
fi, 26; De même id. Fin. 5, 29; De Or. 3, 36; Ovid'. 
Met. 3, 5g3; Plia. 8, 3o, 44 ; et passim (cf. Ep. 1, 5, 
18). — 2° apprendre, entendre dire : Quos quum tanta 


ADDC 

celeritate venîre rex. addidicisset, in fugarc verlitur, 

Just. 2, 3. 

addïtâmentnm, i, n. [addo], addition, aug- 
mentation, ce qui vient par surcroît, accessoire, simple 
détail, hors d' œuvre, etc. : Inlercessit Ligiw iste nescîo 
qui , additamenlum inimicorum meorum, * Cic. Sest. 
3i, 68; de même Sali. De Rep. ord. 2, 55, 58. Sa-, 
pientia erit ultimnm vilœ instruraenlum et, ut ita di- 
cam, additamenLuni, Sen. Ep. 17, et autres. 

addïtïctos ou — lius, a, uni [addo] ajouté, ad- 
ditionnel, complémentaire. <->-• mensis, Dig., 5o, 16, 
98, mois intercalaire, o^corpus, Tertull. De Res. Carn. 
52 ; Dig. 

addïtiOj ônis. j. [addo] action d'ajouter, addi- 
tion; emploi : Figurarum additio et abjeclio, Quint. 
Inst. g, 3, 18. 

addïtïtï«s ? voy. additicius. 

*addïtïrus, a, um, adj., ajouté, qui s'ajoute, 
Prise. 17, iog5 P. 

addïtusj a , um ; voy. addo, part. 

* ad-dÎTÏlio, are } v. a. propr., approcher de la di- 
vination (cf. adamo, addubilo); de là, prédire, deviner: 
^exfaciehorûinum, Pl'in. 35, 10, 36, n° 4, où le Cad. 
Bamb. porte divioanlera. 

ad=dOj dïdi, dïtum, ère v. a. (adduis, it = ad- 
das, at, Fest. p. 23, Lind.; cf. do) mettre, porter, po- 
ser, placer, etc., qqn ou qqche quelque part, auprès de 
qqn ou de qqche; ajouter, joindre :/-vj aliquem alicui 
(plus rarement ad, in, etc.). Ainsi le neuvième frag- 
ment de Lz Tab. Leg.X: (morluo) ^ete aveiom addito, 
quon n'ajoute pas d'or au mort dans le tombeau, 
qu'on ne mette pas d'or sur lui, avec lui, ( cfi Dirks. trad. 
p. 687 et suiv.), Cic. De Leg. 2, 24. Argus, quem 
quondara Ioni Juno cuslodem addidit. Argus que Ju- 
non donna autrefois pour surveillant à lo, Plaut. Aul. 
3, 6, 20/ de même Mil. gl. 2, 6, 69. Non lamentari 
decet . . . . fletus rauliebri ingenio a.ààii\istjes pleurs 
sont tapanage des femmes, Pacuv. dans Cic. Tusc. 5, 
2,21, 5o. Judices, qui saepe propter invidiam adimunt 
divili, Autpropter misericordiam addunt pauperi. Ter. 
Phorm. 2, 1, 47- Spumantia addit Frena feris, met un 
frein blanchi d'écume aux farouches coursiers, ^îi'g. 
JEn. 5, 818. Pergamaqne Iliacamque jugis hanc ad- 
diditarcem,i.e.iinposuit, ibt 3,336. Fémur lumentibus 
Exile suris addilum, cuisses grêles plantées sur des 
jambes hydropiques , Hor. Epod. 8, 10. Nec quisquam 
flamrase sedulus addat aquam, Tib. 2, 4, 42. Addunt 
frugiferis inimica incendia ramis, attachent l'incendie 
dévorant aux rameaux productifs , SU. 7, 161. Propio- 
rem addere Martem, rapprocher Mars, porter plus 
près les fureurs de la guerre, id. 5, 442. — Avec in : 
Easepislolas in eumdemfasciculum velim addas, que tu 
ajoutes ces lettres au même paquet ^ de, Alt. i2 } 53. 
Adde manus in vincla meas , enchaîne mes mains, Ovid, 
Am. 1, 7, 1. Aut fera belligeras addîte in arma manus, 
id. A. A. 2, 672. — De là 

2°) au fig., apporter, donner, inspirer avec le dat^ : 
Periî miser quia pudïcitia? bujus vilium additum'st. 
parce qu'il a été porté atteinte à son honneur, sa 
vertu a été flétrie, Plaut. Amph. 2, 2, 179; aussi ah - 
soit ; ope.ram addarn sedulo, id. Cist. i, i } 54; de 
même Pers. 4, h, 5 e ], — Addere animum ou ani- 
mos : inspirer du courage, encourager, rendre cou- 
rageux : Mihi quîdem addit animum, Ter. Heaut. 3, 
2, 3i. Se.d hàîc sunt in iis librîs quos lu laudando 
animos niibi addidisti, tu m'as encouragé, Cic. Ait. 
7; 2, 4. Erubuere viri , seque exborlantur, et addunt 
Cum clamore animos, Ovid. Blet. S, 388. — De même : 
Addis mibi alacritalem scribendi, Cic. Alt. 16, 3. 
Yerba virtutem non addere, les paroles ne donnent 
point le courage, Sali. Catil. 58. Severilas dignitalem 
addideral,- ib. 5*j. <^-> audaciam, donner de l'audace, 
id. Jug. 99. /-oformidiuem, ib. 41. r^> metum, inspirer 
de la crainte, Tac. Hist. r, 62; cf. ifa 76 ; 2,3 ; 3 ; 6. 

— Di hune ardorem menlibus addunt, ce sont les 
dieux qui inspirent celte ardeur, Firg. JEn. 9, 1S4. 
Ipsis prascipuos ductoribus addit honores, // décerne 
les principaux honneurs aux chefs mêmes, ib. 5, 249. 

— De là: Addere alicui calcar, faire sentir Péperon, 
t aiguillon à qqn, l'aiguillonner : Anticipate atque 
addite calcar, Varron, dans Non; 70, i3. Yatibus ad- 
dere calcar, stimuler les poètes, Hor. Ep. 2, 1, 217 
(cf. admovere caicar, Ciç. Alt. 6, i, et adhibere 
calcar, id. Brut. 56). 

3°) ajouter, augmenter par une addition, avec le dat. 
ou avec ad et l'ace, (cf. aceedo, adjicio, dont la signi- 
fication est le plus soup. celle ûfaddo): Etiam fides, 
Ei quas accessere libi addam dono graliis, je vous 
donne la lyre et tous ses accessoires par-dessus le 
marché, Plaut. Epid. 3, 4, 41. Yerbum adde etiam 
unum,^. Rud. 4, 3, 68; cf. Ter. Andr. 5, 2, 19. Non 
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salis habes quod tibî dieculam addo? T*r> Andr. 4, 

2, 27; de même id. Eunuch. 1, 1, 33; Phorm. 1, 1, 8. 
Illud 'in his rébus non addunt, Lttcr. 3, gr 3. Quœso ne 
adinalum hoc addas roalum; Cœc. dans Non. i5^, i5. 
Addendo deducendoque videre quasreliqui summa fiât, 
voir, par des additions et des soustractions, quelle est la 
somme de ce qui reste, Cic.Off 1, i8,5 9 ;deméme id. 
De Or. 2, iifm.;Fam. i5, 20; Alt. 1, i3 . Acervumeni- 
ciunl uno addilo grauo, id. Academ. 2, 16,491 Gœr. 

Hune laborem ad quotidiana opéra addebanl, Ctes. 

B. C. 3, 49. Multas res novas in edicluin addidît, qua 
re luxuria'reprimereturj // fit d'importantes additions 
aux édils antérieurs des censeurs, Nep. Cat.?., S.Bremi. 
Eaque res multum animis eorum addidit, Sali. Jug. 
78. Addila est alîa insuper injuria, Liv. n, 2. ïïovas 
litlerarum formas addidit vulgavitque, Tac.Ann. u } 
i3 ; cf. ib. 14 et pass. Poétiq. : Noclein addens operi, 
consacrant même la nuit au travail, ajoutant la nuit 
au travail du jour, Firg, Mn. 8, 411. Ut quantum 
generi demas, virtutibus addas, Hor. Ep. r, 20, 22. 

— Avec ad : Additum ad caput legis, ajouté au cha- 
pitre delà loi, Suet. Calig. 40 ; de même Ftor. 1,13,17; 
cf.Drak. Liv. 3, n,6. — Une fois poétiq. aveefinf.: 
Ille viris pila et ferro circumdare pectus Addiderat, 
il leur avait appris de plus à, etc. SU. 8, 55o. — Ad- 
dere gradum, se. gradui, doubler le pas } accélérer sa 
marche, se hâter : Adde gradum, appropera, Plaut. 
Trin. 4, 3, 3; de même Liv. 3, 27; 26, g ; Pli». Ep. 
6, 20; cf. Dœd. Syn. 4, 58. — Cest dans ce sens que 
s'explique le passage si controversé de Firg. Georg. 
1, 01 3 : Quum carceribus sese effudere , quadrigaa Ad- 
dunt in spatia, i. e. spatia spaliis addunt, ajoutent 
espaces sur espaces, les parcourent ei fournissent ainsi 
la carrière; cf. SU. 16, 347 : Jamque fere médium 
evecli certamine campum In spatia addebant. — Ad- 
dilo tempore^ avec le temps : Conjugia sobrinarum 
diu ignorata addito lempore percrebuisse , aue les 
mariages entre cousins s'étaient multipliés avec le 
temps, Tac. Ann. 12, 6; de même addita œtale, avec 
l'âge, avec les années , avec le temps, Pli n. 11, 48, 
108. 

4°) ajouter à ce qu'on a déjà dit, dire encore, dire 
de plus, ajouter; lorsqu'une nouvelle pensée s'ajoute, 
comme explication, à ce qui précède^ on la rattache au 
moyen de la formule : adde, adde buc } adde quod, 
(cf. aceedo, w° 4) en franc, ajoutez que, joignes, à 
cela que, etc. . . : Adde furorem auimi pl'o- 
prium atque oblivia rerum ; Adde quod in nigras !e- 
thargî mergilur undas, ajoute ce délire qui est propre 
aux âmes et leur oubli des choses, ajoute ces léthar- 
gies dont les sombres vagues nous engloutissent, Lucr, 

3, 840 et 841 (cf. trois vers olus haut : Advenil id qued 
eam de rébus SEepefulurisMaceret). Adde hue, si pfa- 
cel, ungueularios, sallatores tolumqueludum talarium, 
ajoute encore^ si tu veux, les parfumeurs ^ etc. Cic. Ojf. 
1, 4 2 j *5o. Adde hos prœlerea casus, etc± Hor. Sat, s f 
Sj, 71, Adde bue popuîationëru agrorum, Liv. 7', $0 
Adde quod pubes libi crescil omnis, Hor.Od. 2, 8, 17. 
cf. id. Ep. 1, 18, 52; Adde quod ingenuas dîdicisse 
fideliler artes Emollit morês, nec sinil esse feros, ajouté 
que l'étude des arts libéraux adoucit les moeurs, élit 
Ovid. Pont. 2, g, 4g. Adde hue quod mercem sine 
fucis gestat, Hor. Sat. r, 2, 83. Adde super dictis qudd 
non levius valeat, ib. 2, 7, 78. — Même en parlant à 
plusieurs personnes ; ainsi dans le discours de Scipio'n 
à ses soldais, on Ut : Adde defectionem Italise, Sici- 
lifc, etc., Liv. 26, 41, 12. Il se construit aussi avec 
face, et Hinfin. : Addebat eliam se in legém Yoco- 
niam juralum contra eam facere non audere, nisi ali- 
ter amicis videretur, Cic. Fin. 2, 17, 55; de même id. 
Mil. 35, 96 et passim. — Addito comme abl. abs.; 
avec l' addition (ne fut en usage que dans les siècles 
de décadence) : Et vocantur patres addito consullau- 
dum super re magna el atroci , on convoque le sénat 
avec cette addition ou en ajoutant -(dans la lettre de 
convocation) que la délibération roulera sur, etc., Tac. 
Ann. 2, 28; de même Plin. i5, 17, 1 8, «P 4. 

5°) nibii addoj dans les enchères, t. techn., je n'en- 
chéris pas , je ne donne rien de plus : Quanti addic- 
lus? — Mille nummûm — Js\\ addo, ducas Iicet, ex- 
trait d'un poêle dans Cic. De Or. 2. 63, 255, Mùll. 

— Delà 

additus,^, umtpart. (addo, d'après le n à 1) at- 
taché à qqn en quelque sorte comme surveillant con- 
tinuel; par conséquent : — ï°) observateur hostile ou fâ- 
cheux : Si mihi non prœtor siet additus atque agilet 
me, Lucil. dans Macrob. Sat. 6, 4. — De là en gén. 
2° — ) acharné à la poursuite de qqn, qui poursuit , qui 
s'attache à : Nec Teucris addila Juno Usquam abclil, 
Junon toujours acharnée contre les Troyens, Virg. 
Mn. 0, 90, Scrv. 
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ad-dÔeeo 3 cui , clum, ère, v, a., augmenter Vin- ! 
strucùon de, enseigner en sus, ajouter à l'enseignement 
déjà donné (tie se trouve que dans les deux passages 
suivants) : Addocli judices, Cic. Cluent. 37, 104 
^{encore faut-il peut-être lire ici : adducti); e/Ebrietus 
sollicitis animis onus eximit , addocet arles, Hor. Ep. 
r, 5, 18. 

* ad-dormïo, ire, v. inch. et n., commencer à 
dormir, s'endormir (cf. adamo, addubito) : Rursns 
addormiunt atque difficile expergiscuntur, Cœl. Au-. 
rel. 1, 11, 38. 

* ad-dormisco, ère, v. n., s'endormir. Quoties 
posl cibum addormiscerel, Suet. Claud. S. 

Ad-Dracoiies^ — 1°) station dans la Maurelania 
Caesariens., au sud de Cirlba , entre Lamasba et Ta- 
dutta. — 2°) lieu de la basse Arménie, près d'Aza, 
Anton. Il in. 

" Addua, œ, m., 'ASovccç ( cf. Weichert, Poet. 
Latin. 1S6), l'Adda, rivière de l Italie septentrionale^ 
qui se jette dans le Pô, près de Crémone. 

Addua ou Addua s 3 je, F Ain, rivière de France, 
qui se jette dans le Rhône et donne son nom au dépt. 

àddubakum, « dubium » , Fest. p. iS. 

addâbïtâtiOj ônis, f. dubilation, fig, de rhét.^ 
en grec ôiaïi6pï}(7iç, Capell. 5, p. 171. — Dérivé de 

ad>dubïtOj avi , atum , are , i>. n. et a., propr. 
incliner au doute, commencer à douter {comme 
adamo, addivino et autres semblables; cf. Beier, Off. 

3, 4j 18; se trouve plusieurs fois dans Cicéron , mais 
jamais dans un discours); — 1°) être dans le doute; 
hésiter, être incertain : construction : — a) de ou in 
aliqua re : De quo Panœlium addubuare dicebant, 
Cic. N. D. 2, 46, 118 : De legatis pauliulum addn- 
bitatum esl, on hésita un moment au sujet des en- 
voyês , Liv. 2, 4. Hœc inter se comparare et in his 
addubilarelurpissinmmest,fV. Off. 3,4, 18. — h)avec 
lepron. rel. ou les conj. num, an, etc.: Ul addubilet 
quid potius aut quomodo dicat, id. Or. 40. — Ad- 
dubitavi num a Volumnio" senatore essel, id. Fam. 
7) 3a, Au boc inhouestum et inutile faclu Necne sit, 
addubiles, Hor. Sut. 1,4, 124; de même Liv. 8, 10; 
cf. Drah sur Liv. 2, 4, 7 : Illud addubitat utrum Ti- 
ribazo scienle an imprudente sit factum, Nep. Con. 5, 
4 (d' après Bremi , il signifie dans ce passage, laisser 
indécis; cf. dubitare, de. N. D t i, 1). — 2°) avec 
l'ace*, douter de qqche, révoquer en doute : Si plus 
adlpiscare, re explicala, boni quam addubitata mali, 
si le doute est pire que la connaissance d'un fait ac- 
compli; Cic. Off. r, 24, 88; de même Divin. 1, 47, 
io5. — 3°) avec l'inf, comme dubito, hésiter à, 
craindre de : Née conlra Ausonius lonsis aplare la- 
certos Addubitat, S'il. 14, 358. 

ad-dûco, xi, clum, ëre. v, a. (adduce , Plaut. 
Pœn. r, 3, x5,et passim ; Ter. Phorm. 2, 1,29; Afr. 
dans Non. 174, 3a. adduxli, Ter. Heaut. 4,6, i5; 
Eun. 4, 7, 24. adduxe = adduxisse, Plaut. Iîud. 4, 

4, 3. La leçon admise antérieurement, adducilurns, 
Plaut. Truc. 1, 2, 3i , esta changer en addueturus, 
comme l'a fait Bothe lui-même). 

\°) mener qqn quelque part avec soi, dans sa société 
{opp. à abduco, voy. ce mol) ; Quœsu, qui possim 
Aiiiiiium bonum habere, qui te ad me adducam dp- 
mum, Plaut. Pseud. 3, 2, 78. Ille aller venit, quem 
secum adduxil Parmenïo. Ter. Eun. 4,4,27. Curre et 
mecum speralum (i. e. sponsum) adduce, Afr. dans 
Non. 174, 32. Quos secum Mityleuis Cralippus ad- 
duxil, Cic. Fil. dans Cic. Fam. 16, 21. Interea rex 
Demetrius, contra Rhodum bellum comparando, Epi- 
machuin Athenieusem nobilem arebitectum secum ad- 
duxit, T'itr. io, 22, 262. — Et avec ad : Eum huccras 
adducam ad lenam, Plaut. Asin. 5, 2, 65 ; cf. id. Mil. 
gl. 3, r, 193. Ad cœnam adducam, LuciL dans Non. 
i5g, i5 {cf. abduxi ad cœnam , Ter. Heaut. 1, 2, 9). 
— Ou avec des adv. de lieu : Tu istos adduce intro, 
Plaut. Pœn. 5, 3. 54. Quia te adducinram huedixeras 
eumpse non eampse, id. Truc: 1, 2, 3i ; de même 
Ter. Andr. 5, 3, 29, et passim. — Delà 

2°) en gén., sans l'idée accessoire d'accompagne- 
ment .-mener qqn ou qqchc quelque part, transporter 
d'un lieu à un autre {s'emploie avec les êtres vivants , 
doués de mouvement, tandis que affero se dit des choses 
qu'on apporte .- AUuli Jiunc. Pseud. Quid attulisti? 
Ca. Adduxi volui dicere, Plaut. Pseud. 2, 4, 21). De 
même en pari, de la conduite d'une armée : Si ob eam 
cnusam, quod ratio ejus non habeatur, exercitum 
adducal, s'il amène une armées, s' il la fait marcher contre, 
Cic. Ait. 7, 9; et avec in :Boc a primo cogilavit génies 
feras armalas in Italiam adducere, il. 8, 11, ;• 
•j. Oud. Cœs. B. G. 4, 22, elHirl. B. G. 8,' 35. Con' 
demuan eum oportere, qui primus in judicium ad- 
ductus essel, Cic. Rose. Am. ro, ,8. Adducla res in 


judicium esl , id. Off. 3, 16, 67 ; de même id. Cluent. 
17. — Et avec le dat, ; Nosler socer venit ; puero mi- 
tricem adducil, // amena une nourrice à l'enfant, Ter. 
Bec. 5, 2, 4. Qui ex Gallia pueros vénales isti 
adducebat, Cic. Quint. 6. — Poét. avec l' accus, l Forte 
pelens Delon Ceiè lelltiris ad oras Applicor et dextris 
adducor litora remis, je suis amené, poussé, porté aux 
rivages, Ot'id. Met. 3, 698 (cf. adverlor oras Scy- 
tlùcas, ib. 5, 649, et Ruddim.o., 327). — Adducere. 
ad populum, /. e. in judicium populi vocare, faire 
comparaître, traduire devant le peuple , Cic. Agr. 2, 

6, Ern. — En pari, d'une courtisane : ramener chez 
qqn : In Atellanis licel animadvertere ruslicos dicere 
se adduxisse pro scorlo pelliculam, Parro, L. L. 7, 
5, 96. Puero scorta àdducebaulur, Nep. Dion. 5. Ad- 
ducere peliieem, Ovid. Fast. 3, 483. — Poét. aussi, en 
pari, d'un lieu qui est pour ainsi dire rapproché. Ainsi 
Horace, dépeignant les charmes de sa campagne du Sa-, 
binum: Dicas adduclum propius frondere Tarentuni, 
Ep. r, 16, n, 

3°) amener par la tension à un but déterminé , par 
ex. : la corde d'un arc, la porte, etc., tirer à soi, tendre 
avec effort en ramenant à soi :Tormcnla... eo graviores 
emissiones babent quo sunt contenta atque adducta 
vehemenlïus, Cic. Tusc. 2, 24. Posl acer Mnestheus 
adducto constitit arcu, avec son arc bandé, Virg. jEn. 
5, 607; de même adducta sagitta , ib, 9, 362 : Ulijue 
volai moles, adducto concita nervo, Ovid, Met. S, 
357. Adducta funibus arbor Corruit, tiré avec des cor- 
des , ib. 775. — De là au fig. : Habenas quam laxis- 
simas habei'e amicilias, quas vel adducas vél remittas, 
Cic. Lœl. i3j 45 ; cf. Firg. I£n. 9, 632, et 1, 63. 

4°) en pari, de la peau ou d'une partie du corps, 
rider; con trader : Atténuant vigiles corpus miserai) île 
curœ, Adducilque culem macies, la maigreur ride la 
peau, Ovid. Met. 3, 397. Ignea venis Omnibus acla 
sitis miseros adduxerat arlus, Virg. G. 483. de même : 
Adducere frontem {opp. à rem i itère), rider, plisser le 
front, froncer le sourcil par chagrin } tristesse, etc. 
Quum Irislem forte vidisset, inlerrogavit q use causa 
[roulis tam adductse? d'un front si assombri? Quint. 
Inst. 10, 3, i3, de même Sen. Benef. i, 1. — De là 

5') au fig., amener à un certain point, à un but 
déterminé, à un certain état, mettre dans une certaine 
position ou disposition ; avec ad o«in : Nunquam ani- 
mum queesti gratia ad malas adducam parles, Ter. 
Hec. 5, 3, 38. Rem adduci ad interregniun , Cic. Ait. 
7> 9- *^^ a< ^ arbili'ïum alterius, mettre à la merci d'un 
autre, id. Fam. 5, 20. Quum de pbilosopbia sermo 
baberelur, nunquam prius discessit quam ad fînem 
sermo essél adductus, mené afin; terminé, Nep. Ep. 3, 
lambos ad- umbilicum adducere, Hor. Epod. i4, 8. 
r^j in discrimen exlremum, mettre dans une situation 
très~critique , Cic. Phil. 6, 7 : cf. Liv. 4^, 8. r^> in 
desperationem, réduire au désespoir, Justin. iS, 

7. /~^insummas angustias, à la dernière détresse, Cic. 
Quint. 5. ~in invîdiam falso crimiue, rendre odieux, 
id. Off. 3, 20. ro in necessilatem, Liv. 8, 7. r^> vilam 
in exlremum, exposer la vie aux plus grands dan- 
gers, Tac. Ann. 14, 6r; et 

6°) amener qqn à une action ou à un sentiment, c.-à-d. 
l'y engager, l'y exciter, l'y porter; de même avec ad 
ou iu, ou suivi de ut; très-fréquent et très- classique; 
et même le plus souvent employé en bonne part, tqndis 
que seducere et inducere signifient engager au mal, 
séduire, voyez Babicht^ Syn. 36; Bremi t Nep. Con. 
3, 1; fîerz. Cœs.B. G. 1, 3; toutefois, on rencontre 
aussi des exceptions , comme le montrent les exemples 
suivants): <r*~> ad misericordiam, émouvoir } toucher de 
compassion , Ter. Heaut. 5, 2, 4 2 - / "° sô* nequiliam 1 , 
entraîner au mal, id. Andr. 3, 3, 4- ^ ad iracun- 
diam , ad fletum, mettre en colère, faire pleurer, Cic. 
Brut. 93, 322. Que6 causa ad facinus adduxit, id. 
Rose. Am. 36 et avec le gérondif: Adduci ad suspi- 
candum nullo modo possum, id, Pf\ Cous, 16, ^ ad 
Credendum, être amené à croire, Nep. Con. 3, 1. *^*J 
m metum, à craindre, Cic. Mur. 24. r^, in summam 
exspectationem , id. Tusc. 1, 17. r^m s^m, faire es- 
pérer, id. 2, 22 r^j in opinionem, id. Fam. i, 1 ; 
cf. Nep. Datam.- 6, 6. Adduci in sermonem, être l'objet 
d'un blâme {faire parler de soi), Cic. Ferr. 3, 61. 
Suivi _ de ut : Adduclus sum ofûcio, fide, misericordia , 

etc ut onus boc laboris mihi suscipiendum pula- 

rem, f ai été amené par le devoir, etc., à me charger 
du fardeau de ce travail, Cic. Ferr. 1,2. ISam illud 
qtiidem adduci vix possum, ut ea quse senserit ille 
tii)i non vei'a videantur, j'ai bien de la peine à croire 
que , etc. Cic r Fin. 5, 5, 14. Nullo imbre., nullo fri- 
gore adduci ut capite operto sïl, id. de Sen. 10. Ne- 
que volmUate, neque difficullate aliq'ua, neque ma- 
guitudine pecaniae adduci ut, etc., ib,, 2, 4, 7; ^a- 


til. 1, 2; Fam. 3, 9; 6, 10, et passim.', Cœs. B. G. 6, 
12; Liv. 4, 49» et beauc. ofautres; et absolt : Quibus 
rébus adductus ad causam accesserim demonslravi, id, 
Ferr. 1, 3. His rébus adducti, etc., Cœs. B. G. r, 3; 
de même ib. 6, jo, Herz.; — avec quin : Adduci ne- 
(pieo quin exislimem, je ne puis pas ne pas penser que, 
Suet. Tib. 21 ; — avec V'mf. : Facilius adducor ferre 
bumana humanitus , Afr. dans Non. 5i4, 20, 

7°) adducor, avec l'inf. ellipt. == coinincor ut oe- 
dam , 7ï£t6o[i,at, être amené à croire, être convaincu , 
croire; être amené à une conviction : Ego non addu- 
cor quemquam bonum uîlam salulem pulare mihi lanli 
fuisse, Cic. Ait. 11, 16. Ut jam videar adduci banc 
quoque, quœ le procrearit, esse patriam , de telle sorte 
que je me persuade que cette patrie est aussi la tienne, 
id. Leg. 2, 3, 6, Gœr. Adducti indices sunt non modo 
potuisse bonesle ab eo reum condemnari, etc., Cic. 
Cluent. 37, 104. — De là 

adductus, a, um, part, {ne se trouve que posté- 
rieurement açi siècle d'Auguste) — 1°) tiré, tendu, 
roide. Au fig. : Adductus vultus, visage contracté , 
refrogné; air sombre, air triste , Suet. Tib. 68. Quum 
Secundum Irislem forte yidisset, inlerrogavit quœ 
causa frontis lam adductœ? Quintil. Inst. io, 3, i3. 
Frons in supercilia adductior, Capitol. Fer. 10; 
cf. Plin. Ep. r, 16 ; de là — - 2°) en pari, d'un lieu : 
étroit, restreint, resserré ; { Africa ) ex spatiopaullatïm 
adductior, Mel. 1, 4- — 3°) en pari, du caractère . 
grave, sérieux, sévère, rigoureux : Modo familiari- 
tate juvenilî Nero et rursus adductus, quasi séria çon- 
socîaret, Tac. Ann. 14, 4. Adduçtum et quasi virile 
servitium, ib. 12, 7. Le superl. ne se trouve pas. t— 
L'adv. ne se rencontre qu'au comparatif , Tac. B. 3, 
7 j Germ. 43, extr. 

addaete^ adv. de adductus, voy. le précédent, à 
la fin. 

addactor 5 pris, m. qui amène, qui procure une cour- 
tisane , entremetteur, pourvoyeur ( cf. adduco, n° 2, 
fin.), Petron. Afran. — [Adductor musculus , i, m., 
muscle adducteur : r^ femoris, F adducteur de la cuisse, 
N.L.] 

adductus , a , uni, voy. adduco , part. 

adduis^ adduit , l>oy. addo au commencement. 

Ad IïaodecîllB.Uia^ Itin. Burdigal. ; lieu de l'in- 
sula Batavprum, entre Noviomagus {Nimègue) et 
Lugdunum Batavorum (Leyde). 

Addas 3 voy. Addida. 

ad?ëdOj ëdi , êsurn, ère, v, inch. et a. { adest = 
adedit, Lucan. 6, 265; cf. edo), commencer à man- 
ger,, à ronger qqche , l'entamer {cf. accïdo, adamo, 
addubito); se trouve rarement, et le plus souvent poé- 
tiq., à un temps déf. ; dans Çicéron jamais : Saepe fa- 
vos ignolus adedit Slellio , Firg. Georg. 4, 242 ; de 
là métaph., en pari, du feu ; Quum me supremus ade- 
derit ignîs, quand le feu du bûcher m'aura dévoré , 
Ovid. Am. r, r5, 4i) Heins. cf. Firg. JEn. 9, 537. De 
même Prop. 4, 7, 9. — 2°) Dans un sens plus large 
{comme conséquence de la continuité de faction d'en- 
tamer, de ronger, etc. ; de (à toujours au.parf. ou 
part, passé; cf. accïdo , absurao , abriimpo) manger 
complètement, consommer : .SLsernini duplici fossa 
valloque circumdati, frumento adeso , qupd ex areis 
in oppidum porta lu m est, Sisenn. dans Non. 70, 32-, 
de même Liv. 1, 7j et métaph,, user, épuiser, ruiner 
{la fortune, les forces), etc., en franc, manger son 
bien, le dissiper : Quîs tam perditus ac profusus ne- 
pos , non adesa jam, sed abundante etiam pecunia , sic 
dissolutus fuisset? Cic. Quint. 12. Adesis fprtunis 
omnibus, après avoir mangé tout son bien , Tac. Ann. 
i3, 21. Bona adesa, id. Hist. 1, ,4- Adesus cladibijs 
Asdrubal, affaibli, abattu par tant de- désastres, SU. 
i3, 680 {cf. accisa3 res, -voy. accïdo) ^ — De là 

adesus, a, um, Pa., entamé; de là poét., usé par 
l'eau , poli : Adesi lapides , pierres polies par l'eau , 
Hor. Od. 3,29, 36;c/.r, 17, ia {d'après Theocr. 
22, 5o : ouç 7ioTau.ôç TrepiÉ^ae, voy. Mitsch.) Ade- 
sus scopulus, Ovid.Her. 10,26. 

Adeilimij i, ville de /"Hisp. Tarrac, aujourd. 
Jllda, dans la pi op. de Faïence. 

Adelocnm, Agelocum, Anton. Itin., endroit des 
Coritani, dans la Grande-Bretagne, à 14 m. p. de 
Liudum, sw la route d'York à Londres. 

i. adelptis, ïdis, m., espèce de dattes, Plin. i3, 

' 2. Âdelplii 5 ou mieux Ade\$\\i£ > ôrum , m., àSeX- 
çoi ] les Adelphes {frères ), titre d'une comédie de 

Ter en ce. 

Adelplius, i, m., surnom romain, Iriser, ap. Mu- 
ra tor. 204» 3« 

Adelum regmrm, cotes d'Adel en Afrique. 

udemptïo (ademtio), ônis, /. [adimo] action 
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dt enlever : Non adeinptione civitatis , sed lecli et aquae . 
et iguis inlerdiclione , * Cic. Dom. 3o. Adempliones 
bonorum , confiscation des biens, Tac. A nu. ^. } 6;çf. 
ib. 2, 76. 

ëdemptor, ôris, m. [adimo] celui qui enlève, 
qui ote : Non datorem vilse, sed ademptoreni, Au- 
gustin, tractât. 116, in Joann. 

ademptuSj ou ademlus, a,um, voy. adimo, pa. 
[aden, is, n. ( 4Btjv), glande; adenitis, inflamma- 
tion des glandes; ademphraxis, adenosclerosis , en- 
durcissement des glandes } N. L.] 

Adendros 3 ï , petite fie du golfe Saronique , à 
test du Cap Spirœon. 

Adentiinij i, voy. Adana. 

Ad Ensem, Tab. Peutirig.; Luceolis, Paul. 
Diac. IY, Longob. cap. S, 35, lieu de ÎOmbrie, au 
nied des Apennins, au sud de ad Callem. 
Ad Enniiij Tab. Peut., comme Mm Pons. 
Adennin Fromontorium, le cap Aden } 
sur le détroit de Bab'el-Mandeb , à l'ouest de la ville 
de même nom. 

1. âd-ëo 9 ïvi , plus fréquemm. ïï, ïtum, ire, 4 (for- 
mes archaïques : ADIESET et ADIESE pour adiissel 
et adiisse, S.C. de Bacchan.) v.n. (d'après Festns, il 
faut l'accentuer âdeo, et le suivant adeo, -voy. Fcst. s. v. 
adeo, p. 16; cf. tart. su'tp. Il a le plus souvent la 
même signification et la même construction que accedo; 
cf. ce mot. ) 

1°) Aller, venir vers ou à qqn ou qqche, approcher 
de; se construit — a) avec ad (très-fréq.) : Sed iibï 
cautim est adeundum ad virum, Ait. dans If on. 5 11, 
10. -Neque eum ad me adiré, neque me magnipeudere 
visu'st, qu'il ne daignait pas m approcher, et il mon- 
trait peu d'estime pour ma personne, Plaul. Cure. 2, 2, 
12. Adeamne ad eam? irai-je à elle? Ter. Andr. 4, i, 
i5. Edicil ne vir quisquam ad eam adeat, qu'aucun 
homme ne l'approche, id.Eun. 3, 5, 3o. El aut ad con- 
sules, aut ad te, aut adBrulum adissent, liis fraudî ne 
essetj quod eum Antonio fuissent, aller trouver les 
consuls, Cic. Frgm. dans Non. 20S, 5. Ad M. Bibu- 
lum adierunt, id. Frgm. dans Arus. p. 2i3, Lind. — 
Ad asdes nostras nusquam adiit, il n est jamais venu 
chez nous, Plaut. Aid. 1, 1, 24. Su m ex proximo 
vîcini fundo dejectus, qua adibam ad istum fundum, 
Cic. Cœcin. 29. — '■ b) avec in : Priusquam Romani 
atquein horum conspeclum (conventum, Arus. p. 21 3, 
Lind.) adiretisj Cic. Verr. 2, 4, ri ; parlicul. adiré 
in jus, comparaître en justice : Quum ad prçelorem in 
jus adissemus, quand nous eûmes comparu en justice, 
plaidé, id. ~ib. 65. Ibï se eum de suis controverses in 
. Jus adeunlein vidisse nunlîaul, id. Au. 11, 24; cf. id. 
Sen. p. Red. 9; Cœs. B. C. 1, 87, et dans le Plébis- 
cit. de Thermens. lin. 42 : qvo de ea. re ik iovs aui- 
tvm erit, cj. Dirksen, Essai, p. 193. — c) absolt. : 
Adeunt, consislunt, copulanUir dexteras, Plaut. r, 2, 
38. Eccum video : adibo , Ter. Eun. 5, 7, 5. — 
d) avec face. : Ne Slygios adeam non libéra mânes, 
Ovid. Met. i3, 465. Toces... aHherias adiere domos, 
SU. 6, 253. Aditcaslrorum vias, Tac. Ann. 2, i3. Ipse 
adiré municipia obscuro diei, entrer dans les villes mu- 
nicipales, ib. 39. Adiré provinciam, Suet. Aug. 47. 

2° ) s'approcher de aqn, avec l'intention de lui adres- 
ser la parole, d'invoquer son secours, de se concerter 
avec lui, etc. (avoir recours à, invoquer, tandis que 
aggredi exprime t approche hostile, voy. aggredior, 
n° i°); se construit avec ad ou (plus souvent) avec 
l'ace; de là aussi l'emploi au passif : Quanto satius 
est adîre blandis verbis alque exquirere, sint illa, etc., 
aborder avec un langage caressant, amadouer par 
de douces paroles, Plaut. Pseud. i } 5, 35. Alîquol 
me adierunt, ex te audit um, qui aiebant, Ter. Andr. 

3, 3, 2. Adii le heri de filia,^ suis allé te trouver pour 
te toucher deux mots de ta fille, id. Bec. 2, 2, 9. 
Quum paeem pelo, quum piaco, quum adeo, et quum 
appelio meam, Lucil. dans Non. 237, 28. Ad me adiré 
quosdam memini qui dicerenl, 67c. Fam. 3, 10. Co- 
ram adiré et alloqui, Tac. H. 4, 65; au passif: Adilus 
consul idem illud respousum retulit, Liv. 37, 6, fin. 
— De là adiré aliquem per epistolam, s'adresser à 
qqn par écrit, par lettre .-Perniirum, ecastor, praedicas 
le adisse alque exorasse; per epislolam aut per nun- 
lium, quasi regem, adiri eum ajuut, i'iaut. Mil. gl. 

4, 6, 9 et 10; cf. Tac. Ann. 4, 3g; Hist. i, 9. — 
De même : Adiré deos, aras, deorum sedes, etc., ap- 
procher des dieux en suppliant, aller invoquer les 
dieux, aller au pied des autels [cf. acced. ad aras, 
Lucr. 5, 1198) : Quoi me ostendamp quod templum 
adeam? Au. dans Non. 281, 6. Non divum pacem rô- 
tis adû , /"/ ri invoque point l'indulgence des dieux, 
Lucr. 0, i228.UtessentsimuIacra, quae veuerautes deos 
'/jsos se adiré crederent, Cic. N.D. 1,27. Adiré aras 
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id. Phil. 1/,, r. Num feror inceslus sedes adiisse deo- 
rum, Tib. i, o, 39; et adiré libros Sibylluios, avoir 
recours aux livres sibyllins, les consulter pour y cher- 
cher conseil, les interroger, Liv. 34, 55 ; cf. Tac. Ann. 

h 76. 

3°) s'approcher de qqche pour l'examiner, visiter : 
Consul oppîda casiellaque m uni la adiré. Sali. Jttg. 
89. Adiré hiberna, visiter les quartiers d'hiver, Tac. 
H. 1. 52. 

4°) s'approcher hostilement de qqn, attaquer, o£ï>/-- 
der:r^j aliquem : Nuucprîoradito tu, ego ininsidiis hic 
ero, porte les premiers coups, Ter. Phorm. 1, 4, 52. 
Nec quisquam ex agmine lanto Audet adiré virum , 
Virg. Mn. 5, 379. Servilius obvia adiré Arma... ju- 
betur, SU. 9, 272. 

5°) entreprendre une action, aborder une entre- 
prise , se charger de qqche 3 accepter une destinée , 
une position, affronter, braver, etc. (cf. accedo, n° 7, 
aggredior, «° 4, adorior, n° 2), avec ad ou l'ace. ( très- 
classique) : Nunc eam rem vult, scio, mecum adiré ad 
pactioneni, Plaut. Aid. 2, 2, 25. Tum primum nos ad 
causas et privalas et publicas adiré cœpimu.s avons com- 
mencéà plaider, Cic. Brut. 90. Adii causas oratoru m, 
id. Frgm. Scaur.dans Arus. p. 21 3, Lindem. Adiré ad 
rempublicam , entrer dans les affaires publiques , id. 
Manil. 24, 70 (cf. accedere ad remp., id. Rose. 
Am. 1). r^ ad exlremum periculuin, affronter une 
mort presque certaine, courir le plus grand danger, 
Cœs. B. C. 2, 7. Avec l 'accus. : r^j periculum ca- 
piùs, Cic. Rose. Am. 38. ~ inimîcitias, s'exposer 
aux inimitiés, les braver, tes encourir 3 id. Sest. 66. La- 
boribus susceptîs periculisque aditis, id. Off. 1, 19. 
In adeundis periculis, ib. 24. Ut vitae periculum adî- 
lurus viderëlur, Cœs. B. G. S, 48. ^j maximos la- 
bores et summa pericula, Nep. Tim. 5. r^s omnem for- 
tunam , Liv. 25, 10. r^j dedecus , Tac. Ann. i, 3g. 
i^-'serviiulem voiunlariam, id. Germ. 24. r^j invidiam, 
id. An. 4, 50. r^j gaudïa, Tib. 1, 5, 39. De là en pari 
d'une succession, t. techn., se porter pour héritier, ac- 
cepter un héritage : Quum ipse hœreditalern patris non 
adïsses, Cic. Phil. 2, 16; de même id. Ardu 5; Suet. 
Aug. S 3 et Dig.; de là aussi : adiré uomen, prendre le 
nom de qqn légué par testament, hériter du nom de 
qqn, le porter comme un legs, Vell. Pat. 2, 60. 

6°) adiré manum atieui, proverbialement, se moquer 
de qqn ( c.-à-d. diaprés. les explications de Muret, V. L. 
19, r 6 : se donner l'air de vouloir remettre qqche 
dans la main de qqn, et puis , lorsqu'il la tend, retirer 
la sienne; ou, d'après Barlh. Adv. 23, 23, en pari, 
du jeu de colin~maillard, où les joueurs s'approchent 
de la main de celui dont les yeux sont bandés et s'é- 
chappent promptement lorsqu'il veut les attraper ) ; 
Eo pacto avarae Veneri pulchre adii manum, la belle 
déesse a été bien attrapée de cette manière, ou je me 
suis ainsi joliment joué de la belle avare, Plaut. Pœn. 
2, n; de même id. Aul. 2, 8, S; Casin. 5. 2, 4^1 et 
Pers. 5, 2, 18. 

2. ad-eô, adv, (d'après Fest. il faudrait l'accen- 
tuer adèo, voy. l'art, prècéd.; mais cette distinction 
n'est au une invention postérieure des grammairiens ; 
cf.Gell.>)i.) 

A) antérieurement à la période classique. — 
1°) pour désigner le but dans l'espace ou dans le temps, 
eu égard à ta distance mesurée ; ce qui explique pour- 
quoi il est souvent accompagné de usque (cf. ad, A et 
B, n° 3 ) en franc, jusqu'à ce point , jusque là : - — 
a) dans l'espace: Surculum arlito usque adeo quo.praea- 
cueris, enfonce la baguette aussi loin que tu Cas tail- 
lée en pointe, Cat. R.R. 40, i3. — De là l 'expression 
de Térence: Res àdeo rediit, la chose en est venue à 
ce point (c.-à-d. le mal a fait de tels progrès, a em- 
piré jusqu'à ce point. « Quum aliquid pejus exspecla- 
lione contigit, » Douât. Ter. Phorm. 1, 2, 5) : Pos- 
tremo adeo res rediit : Adolescentulns ssepe eadem et 
graviter audiendo vîclus est. Ter. Eeaut. 1, i, 61 ; 
cf. id. Phorm. 1,2, 5. — 1>) dans le temps; aussi long- 
temps que, jusqu'à ce que; renforce de usque et suivi 
de dum, donee; et dans Cicéron, de quoad : Merces 
veclatum undique adeo dum, quœ tum haberet, pepe- 
risset boua, Plaut. Merc. 1, 1, 76; de même ib. 3, /,, 
72 ; Ampli. 1,2, 10, et passim. Nusquam destilii In- 
stare ui dicerem me esse-ducturum patri, suadere, 
orare, usque adeo donee perpulit,/^«'à ce qii'il l'eût 
obtenu de moi , Ter. Andr. 4, i, 36. Amurcam com- 
mutet usque adeo donec in lacum pervenerit, Cat. R t 
R. 67. Linito usque adeo donec omne caseum eum 
melleadusus eris, ib. 76 ; et de même très-souvent dans 
ce même auteur. Atque hoc scilîs omnes usque adeo 
hominem in periculo fuisse quoad scitum sil Sestium 
vivere, tant qu'on sut que Sestius vivait, Cic. Sest. 
38 82. 
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2°) pour mettre deux choses sur la même ligne dans 
une comparaison ; suivi de ut; en franc, aussi, autant, 
au même degré, dans la même mesure ou proportion 
que (seulement dans les auteurs comiques) : Ille eam 
rem adeo sobiïe et frugaliier accuravii , ut alias res 
est impense ïmprobus, // s'est acquitté de ce soin avec 
prudence et loyauté, autant qu'il se montre d'ailleurs 
fripon achevé, Plaut. Epid. 4, /, 38. Adeon' ho- 
minem esse invenuslum aut infelicem quemquam, ut 
ego sum, qqn fut-il jamais maladroit ou malheureux 
comme moi, comme je le suis, autant que moi? Ter. 
Andr. r, 5, 10. Adeoque ut vos mihi domi eritis, 
proinde ego ero foris, comme 'vous serez chez vous 
pour moi, id. Rec. 2, 1, 21 (d'après la correction de 
Bothe). On le trouve aussi suivi de quasi, lorsque la 
comparaison' est fondée sur la ressemblance : Gaudere 
adeo occepit, quasi qui cupiunt nuptias, autant que 
se réjouissent ceux qui désirent le mariage, Ter, Eeaut. 

5, r, 12. 

3° ) (de même seulement dans les comiques) = ad 
h sec, prœterea, en outre : Ibi t.ibi adeo lectus dabitur, 
ubi tu haud somnum capîas, en outre (outre les au- 
tres incommodités) on te donnera encore un lit, oh. tu ne 
pourras dormir, Plaut. Pseud. 1, 2, 80. — De là aussi 
il se trouve joint avec eliam ; Adeo etiani argenli fœ- 
nuscredilum audio, on parle aussi d'intérêts, id. Most. 
3, r, 101. . 

h°)(de même seulement dans les comiques) adeo ut, 
par pléon. pour ul, dans le dessein que, afin que : Id 
ego conlinuo huic dabo, adeo me ut hic emiLlal manu, 
Plaut. Rud. 5, 3 r 32. Id adeo le oratum advenio, m 
animo aequo ignoscas mihi, id. Aul. 4, 10, 9; de même 
ib. 3, 2, 26; Stich. 5, 4i *5. 

5° ) dans les narrations âdeo s'emploie pour mettre 
en relief une personne et l'opposer à une autre, ce qui 
ne peut s'exprimer en français qu'eu appuyant plus 
fortement sur le mot qu'on veut ainsi mettre en saillie; 
qqfois on le rend par cependant, au contraire : Jam 

iîle illuc adherum quum advenerit, Narrabît, etc 

Ille adeo illum mentiri sibi credet, il va raconter à son 
maître que, etc., mais Amphitryon criera au mensonge^ 
Plaut. Ampli, r, 2, 4 s q- î de même id. Merc. 2, 1, S, 
et passim. 

' B) L'emploi de adeo se retrouve dans toutes les pé- 
riodes de la latinité : — 1° ) Pour exprimer (a grada- 
tion de l'idée, tant, tellement, si bien, à tel point, de 
telle façon , avec des verbes, adjectifs et substantifs : 
Ego faciam ut pugnam inspectet non bouam , adeo 
ut spectare postea omneïs oderil. Plaut. Capt. prol 
65. Neminem quidem adeo infatuare potuit ut ei 
nummum ullum crederet, Cic. Flacc. 20, 47, il ne put 
rendre personne assez fou pour lui confier même un 
écu. Adeoque inopia est coactus Hannibal, ut, nisilum 
fugae speciem abeundo timuisset, Galliam repelilurus 
fuerit, Liv. 22, 32, 3 (où Schelier et Schœfer ont inu- 
tilement corrigé adeoque inopîee, etBurm. Ann. eoque 
inopise). — Et voltu adeo modesto, adeo venuslo, ut 
nil supra, avec un visage tellement modeste, tellement 
gi'acieux qu'il n'y avait rien au-dessus, Ter. Andr. i, 
r, 92. Nemo adeo férus est ut non mitescere possit, 
Hor. Ep. 1, r, 3g. — Avec usque : Adeo ego iilum 
cogam nsque ut mendicet meus paler, Plaut. Bacch. 
3, 4j j o; de même Curt. 10, 1, 42; Lucan % r, 366. — 
Dans les interrogations : Adeone me fuisse fungum, ut 
qui illi creàerem, faut- il que j'aie été assez fou [ corni- 
chon, champignon) pour le croire? Plan!. Bacch. 2, 
3, 49. Adeone hospes hujus urbis, adeone ignarus es 
disciplinée consueludinisque nostras ut haeenescias? Cic 
Rabir. io, 2S ; de même id. Phil. 2, 7, i5 ; Fam. 9, 10; 
Liv. 2, 7, 10; 5, 6, 4- — Avec une négation dans les 
deux propositions; d'où aussi quin dans la propos, sub- 
ordonnée : Non lamen adeo virtutum stérile seculum 
ut non et bona exempta prodideril, ce siècle nefut pour- 
tant pas tellement stérile en vertus qu'il ri ait aussi pro- 
duit de bons exemples, Tac. Hist. i, 3 ; de même Sua. 
Oth, 9. Terum ego nunquam adeo aslulus fui, Quia, 
quicquid possem, mallem auferre polius in praesentia, 
Ter. Ad. 2, 2, i3. — Parfois il faut suppléer la pro- 
pos, subordonnée d'après ce qui précède : Quis genus 
iEneadum , quis TVojœ nescïat urbem?.... Non oblus2 
adeo gestamus pectora Poeni, c.-à-d. nous ne sommes 
pas tellement obtus, (s.-ent. que nous ne connaissions les 
Troyens et leurs malheurs), Virg.Mn. i, 565. Adeon' 
semierunt Juppiler et Mm*? 'Jupiter et Mars sont-ils 
donc si vieux? Juven. 6, 5g. Ici se rapporte la tour- 
nure (postérieure à Cicéron) : Adeo non ul... adeo 
nihil ul... si peu que; on peut aussi traduire par : tant 
s'en faut qu'au contraire; ou par : bien loin de =r lan- 
tuin abest ul : Hœc dicta adeo nihil moverunt quem- 
quam, ut legatiprope violati sint, touchèrent si peu, 
firent si peu d'impression ou furent si loin défaire im- 
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vression que la personne des envoyés fut presque 'vio- 
lée; Liv. 3, a, 7. Qui adeo non lenuil iram ut gladio 
cinctum in senatum veniurum se esse palam diceret, 
qui contint si peu sa colère que, etc. (propr. en latin 
qui non — tenuiliram adeo ul, qui ne contint pas sa 
colère, et cela à tel point que 3 etc.) % id. S, 7, 5; de 
même 5, 45, 4; Vell. Pat. 2, 66, 4 \ Curt. 3, 12, 22. 
Aussi avec contra dans la propos, subordonnée : Apud 
hostes.... Afri el Cai'lhaginïenses adeo non suslinebaut 
ut contra eliam pedem referrent, Liv. 3o, 34, 5. 

2°) adeo met en relief une chose ou sa qualité 
comme prépondérante, et se place comme enclitique 
après le mot, comme en lai. quideui ou ye en gr. : pré- 
cisément , justement,, principalement? surtout. Ainsi — 
a) surtout et le plus souvent avec des pronoms pour 
mettre en relief qq cite qu'on vient de dire, ouqtion 
va dire, ou une chose d'ailleurs connue (cf. en gr. 
sytoys, <7Ûy£, auTÔçye, etc., Viger.ed. Herm. 489, VI, et 
Zeun) : Argenlariis maie credi qui aiunt, nugas prae- 
dicaol : nam et bene et maie credi dico : id adeo hodie 
ego expertus sum, c'est précisément ce que j'ai éprouvé 
aujourd'hui, tovto ye, Plant. Cure. 5, 3, 1 ; de même 
id.Aul.ij 4, 10; 4, 2j"i5; Amph. 1, 1, 98; 2, 6; 
Epid. 1, i, 5i ; 2, 2, 3i ; 5, 2, 4°; Pœn. 1, 2, 57. 
Plerique homines, quos, quum nihilreferl, pudet : ubi 
pudendum'sl Ibi eos deserit pudor.... Is adeo lu es, tu 
es précisément cet homme-là, dest précisément ton 
cas, Epid. 2, 1, 2. Cui Lu obsequutus, faeis huic adeo 
injuriam, Ter. Hec. 4, 4, 68. Tute adeo jam ejnsverba 
audies, tu vas entendre toi-même ses paroles, cCye 
ày.oiJcTT], Ter. Andr. 3, 3, 27. — Dolabella tuo -nihil 
scito railxi esse jucundius : banc adeo babebo gratiam 
illi, /. e. banc, quœ maxima est, gratiam, TaOr/^v ys 
t^v x°^P lv > & œs - dans Cic. Att. 9, 16- Hœc adeo ex 
illo mibi jam speranda fuerunt, précisément cela, Virg. 
JEn. 4) 96. Souvent il faut le traduire par la conj. 
« et » prise dans le sens intensif [ce qui a lieu surtout 
dans Cicéron et les historiens') : Id adeo, si placet, 
considerale, toutô ye g-xotieite , et peci, veuillez le 
considérer; ou : et notez bien ceci, Cic. Cœcin. 3o, 
87. Id adeo ex ipâo seualus cousulto cognoscite, id. 
Verv. 2, 4, 64, i43; cf. Cluent. 3o, 80, — Ad hoc 
quicuroque aliarum atquesenatus pariium erant, con- 
turbari rernp. quam minus valere ipsi malebant. Id 
adeo malum niultos post annos in civilatem reverte- 
rat, et c'est précisément cernai et c est justement cernai 
qui plusieurs années après avait reparu dans la ré- 
publique, Sali. Cat. 37, 11 ; de même ib. 2; Jug. 68, 
3; Liv, 2, 29, 9; 4)2, 2. Id adeo manifestum erit 
si cognoverimus, etc., et cela, précisément cela, devien- 
dra clair si, etc., Quint. înst. 2, 16, 18 Spald. — 
On ajoute particul. adeo ait pron. pers., lorsque le 
discours passe d'une personne à une autre et qu'on 
veut appeler l'attention sur celle-ci : Juppiler, luque 
adeo summe Sol, Qui res omnes inspicis, Jupiter et 
toi surtout, Soleil, dont le Regard embrasse tout, Enn. 
dans Prob. sur Virg. Ed. 6, 3 1 ; de même Plant. 
Rud. 3, 4, 25 ; Virg. Ecl. 4, 11 ; Georg. 1, 24 et au- 
tres. — Ego adeo équivaut souvent à ego quidem, 
equidem, êywye : l'uni libertalem Chrysalo largibere , 
ego adeo nunquam accipiam, Plaut. Bacch. 4, 7, 3o ;' 
de même id. Mil. gl. 4> 4 5 55; Truc. 4, 3, 70. Ego 
adeo banc prîmus inveni viam , Ter. Eun. 2, 2, 16. 
Nec me adeo fallil, Virg. J£n. 4, 96. — Ipse adeo, 
o:ÙTÔçye, pour fortifier l' expression : Alque Hercle ip- 
sum adeo conluor, Plaut. Asin. 2, 3, 23. — h) avec 
les conj. conditionnelles si , nisi , etc., en gr. efye ; en 
franc. : si au moment même, si réellement, si en effet : 
Nihiti est autem suum Qui officium facere immemor 
est, nisi adeo ruonitus , à moins qu'on ne /' y fasse pen- 
ser au moment même, Plaut. Pseud. 4, 7, 2. iSV^Nnrn 
illi molestae quippiam lise sunt nuptise? — Da. Nihil 
Hercle : aut si adeo, bidui est aut tridui Hœc sollicî- 
tudo,ou si elles le sont réellement, etc. [Ter. Andr, 
2, 6, 7. — c) avec des adverbes : Nunc adeo, vuvyE, 
Plaut. Asin. 3, 1, 29; Mil. gl. 2, 2, 4; Merc. 2, 2, 
57; Men. r, 2, 11; Pscud. 1, 2, 5i; Rud. 3, 4, 23; 
Truc. ->., 2, 12; Ter. Andr. 4, 5, 36; Virg. Mu. 9, 
i56. — Jam adeo, Ô^ye, Virg. JEn. 5, 268; SU. 1, 
20; 12, 534; Val. Flacc. 3, 70. — Uuquam adeo, 
Plaut. Cas. 5, 4» a 3. — Inde adeo, Ter. lieaut. 1, r, 
r. . — Hinc adeo, Virg. Ecl. 9, 59. — Sic adeo, ou- 
Twçye, Virg. JEn. 4, 533 ; SU. 12, 646. — Vix adeo, 
Virg. JEn. 6, 498. — Non adeo, Ter. Heaut. 1, 1, 57; 
Virg. JEn. n, 436. — d) avec des adjectifs = vel : 
Quoi adeo cœnae, quas deflevî, inortuae ! que de repas! 
Plaut. Stich. r, 3, 5g. Quotque adeofuerint, qui tern- 
nere superbum... Lucil. dans Non. 180, 2. Nuilumne 
malorum finem adeo pœnaeque dabis (adeo est séparé 
ae nullum par licence poétique)? ne mettras-tu donc 
pasfùi aux maux et au châtiment ? Valer. Flacc. 4, 
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63. Très adeo incerlos cœca caligine soles Erramus, 
voilà trois jour s entiers que nous errons, Virg. JEn. 3, 
2o3 ; de même ib. 6, 629. — Et avec les comparatifs 
ou les adv. magis, multo, etc. : Quaî fulura et quœ 
facta, eloquar. Multo adeo melius quam illi, quum 
bim Juppiter,e* beaucoup mieux, Plaut. Amph. 5, 2, 3 ; 
de même Truc. 2, 1, 5. Magis adeo id faeilitate quam 
alia ulla culpa mea contigil, Cic. de Or. 2, 4, i5. — 
e) Avec les conj. sive, aut, vel, pour ajouter à une 
pensée une autre pensée plus importante ; en franc. : ou 
même, ou bien plutôt , ou même seulement ; Sive qui 
ipsi ambissent, seu per inlernuntium Sive adeo œdiles 
perfidiose quoi duiut, si qq/t a sollicité la palme soit 
par des démarches personnelles , soit par des inter- 
médiaires, ou même si les édiles prévariquent dans leur 
jugement, Plaut. Amph. prol. 71. Si hercle scivissem , 
sive adeo joculo dixisset mibi se illam amare, id. 
Merc. 5, 4, 33; de même Truc. 4, 3, r; Men. 5, 2, 
74; Ter. Hec. 4, r, 9. Nam si te legeret pudor, sive 
adeo cor sapientia imbutum foret, Pacuv. dans Non. 
5ii y 10. Mibi adeunda est ratio qua ad ApronJi 
quaestum, sive adeo qua ad istius ingentem immanem- 
que prœdam possim pervenire, ou bien plutôt, Cic. 
Verr. 2, 3, 46, 110; de même Virg. JEn. rt, 568. 
— f) avec Vimpér. pour fortifier, comme yE {cf. Pas- 
sow), donc ; Propera adeo puerum tollere bine ab 
janua, hâte-toi donc, Ter. Andr. 4, 4, 20 ( cf. \\S).- 
XdêsTÉ y 1 auTov, Soph. Phïl. ioo3). 

3<>) comme admodum ou nimis, // sert à fortifier 
une pensée (ne se rencontre guère que dans les co- 
miques et seulement avec le positif de fadj., cf. Con- 
sent. 2023, P.), en franc. : tout à fait : Nam me ejus 
spero fratrem propemodum jam repperisse adolescen- 
lem adeo nobiïem , car je suis déjà presque sûre d'a- 
voir retrouvé son frère , un jeune homme de très-bonne 
famille , Ter. Eun. 1, 2, 123. Nec surn adeo informis, 
je ne <nûs pas si laid, Virg. Ecl, 2, 25. Et merîto 
adeo, et à bon droit, Ter. Hec. 2, r; 42. Etiam 
num credis le iguorarier, aut tua facta adeo, crois-tu 
donc qu'on ne te' connaît pas, toi et ta conduite? id. 
Phorm. 5, 8, 38. 

4°) comme notre même, en pari, de ce qui dépasse 
notre attente : Amphilruo uxorem salutat suam , 
Quam omnium Tbebis vir unam esse optimam dîjn- 
dicat , Quamque adeo cives Thebani rumifîeant pro- 
bam , et que les Thébains même { c.'à-d. ceux-là même 
qui médisent volontiers) déclarent une femme honnête, 
Plaut.- Amph. 2,2, 44- — L>è là aussi de plus, en 
pari, de ce qui s'ajoute au reste; il est le plus souvent 
précédé de que : que adeo {,ct n est jamais ou presque 
jamais employé en prose; cf. adbuc, n° 10) : Quiu le 
Di omnes perdant qui me hodie oeulis vidisti luis, me- 
que adeo scelestum , el de plus , moi, scélérat que je 
suis, Plaut. Rud. 4, 4, 122; cf. id. 4, 2, 32. Haec 

adeo (ibi me Ipsa palam fari omnipotens Saturnia 

jussit, Virg. JEn. 7, 427. 

C) d'après Cicéron. — 1°) pour ajouter à une 
prétention, qui pourrait paraître étonnante ou inat- 
tendue, une raison puissante et décisive (adeo ^e place 
alors toujours au commencement de la proposition , et 
doit être traduit par tant, ou par car) : Quum Hanno 
perorasset , nemini omnium cum eo certare necesse 
fuit ; adeo prope omnis senalus Hannibalis erat , la 
pensée est celle-ci : le discours si énergique d^ H an- 
non fut sans résultat , il fut même inutile de le réjuter : 
car tous les sénateurs appartenaient au parti d'Han- 
nibal , Liv. 21, 11, 1; de même id. 2, 27, 3; 2, 28, 
2; S, 37, 2; Tac. Ann. 1, 5o, 81; Juven. 14, 233; 
3, 272; aussi comme parenthèse : Sed ne illi quidem 
ipsi satis milem genlem fore (adeo ferocia alque indo- 
miia ingénia esse) ni subinde auro.... principum 
animi coucilienlur, Liv. 21, 20, 8 ; de même id. g, 2G, 
17; 3, 4» 2; Tac. Ann. 2, 28. 

2° ) lorsqu'un fait isolé se termine par une considé- 
ration générale, qui T explique ; en franc. : tant, telle- 
ment (se trouve surtout très-souvent dans T. Live ; Ci- 
céron se sert de tantum : OJf. 3, 3i, 112; le passage 
ib. 1, 11, 37, est incertain) : Nam Brenmis Requins 
Gallorum../ad subsidiarios signa convertit... baud du- 
bius facilem in aequo campi tantum superanli mulli- 
tudini vicloriat» fore: adeo non foriuua modo, sed 
ratio etiam, cum barbaris stabat, tant non-seulement 
la fortune, mais encore la raison était du côté des bar- 
bares , Liv. 5, 38, 4. Adeo ex parvis saîpe magnarum 
momenta rerum pendent, id. 27, 9, 1 ; de même id. 4, 
3r, 5; 21, 33, 6; 28, 19; Qui util. Inst. 1, 12, 7; Curt. 
10,2, 11; Tac. Agr. 1. Adeo in teneris consuescere 
multutn est, tant il est important de s'habituer dès la 
jeunesse, Virg. Georg. 2, 272. 

3°) dans les gradations , pour passer d'une pensée 
à une autre, plus importante = jmmo, en franc. : bien 
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plus, et même; Nulla unquam respublîca nec major... 
nec ubi tantus ac tam diu paupertati ac parcimoniae 
honos fueiït. Adeo, quanlo rerum minus, tanto minus 
cupidilatis erat, et même , moins on avait, moins on 
désirait avoir, Liv. prcefi rr; de même Gell. 11, 7; 
Symm. Ep. 1, 3o, 37. 

4°) l'emploi de adeo avec une négation après ne 
quidem ou quoque, avec la signification de: d'autant 
plus ou d'autant moins , à plus forte raison, est parti- 
culier à la période postérieure à Auguste : Hujus tolius 
temporis forlunam ne deûere quidem satis quîsquam 
digne potuit : adeo nemo exprimere verbis potest, à 
plus forte raison est-il impossible de la décrire, Vell. 

2, 67, 1. Ne lecla quidem urbis, adeo publicum cori- 
silium nunquam adiit, loin de venir dans le conseil 
public, il ne vint pas même dans Rome, Tac. Ann. 6, 
i5 ; de même Hist. 3, 64 ; t wt. 7, 5, 35. I r avore mi- 
lilum anxitis et superbia viri œqualium quoque, adeo 
supei'ioriim intoleiantis, qui ne supporta même pas d'é- 
gaux , à plus forte raison de supérieurs , Tac. Hist, 4, 
80. — Et de même, en général, lorsqu'il est précédé 
d'une négation : Quaelibet enim ex iis artibus quaruui 
habui menlionem , in paucos libros contiabi solel ; 
adeo inûnito spatio ac traditions opus non est, bien 
loin de demander une interminable instruction, Quiutil, 
Inst. 12, n, 16; de même Plin, 17, 12, 35; Tac. Hist. 

3, 39. — C'est d'après de mauvais textes qu'on a at- 
tribué à adeo une signification causative , qui en ferait 
un synonyme de ideo , proplerea. Car dans Cal. 
( Cic. Fam. 8, i5) il faut lire ideo, et dans Liv. 24, 
32, 6, ad ha;c. — Pour plus de. détails sir cet article 
voy. Hand Tursell. 1, 1 35- 1 55. 

* Adcôna ,œ,/ déesse protectrice des arrivants 
(adeuntium), Augustin, c iv. D. 4, 21. 

adeps, ïpis (dans Pline, Seren. et Pallad., il est 
toujours m.; dans Celsetl Vègèce, il est plus suuv. fêm, ; 
dans Colum., il est des deux genres; cf. Prise. 65; 
et *]5i. P.; PhocœArs, '701 ib.; Sdmeid. Gr. 2, 123 
et 124; Rudd. r, 34, n° 91 ) graisse liquide des ani- 
maux (la graisse figée ou solide s'appelle sevum, suif) . 
Adeps suilla , Varro, R. R. 2, 11. rv ursinus, Plin. 
28, n, 46. *^j vulpluus, ib. ^~> anserinus, ib.kS, etc. 
— De là, par métaphore : — a.) de l'homme .* Nec milii 
esse Lenluli- sommim , nec Cassii adipem, nec Cethegi 
furiosam lemeriJatem perlimescendam , l'embonpoint , 
la panse de Cassius ou son indolence , son aanthie , 
* Cic. Catil. 3, 7. -^ b) en pari, d'une terre grasse, 
marne, Plin, 17, 6, 4. — c) dans les arbres, la partie 
la plus mauvaise du bois, qui est molle et pleine de 
sève, nommée aussi alburnmn , aubier, Plin. 16, 38, 
72. — d.) âufig., en pari, de l'orateur, ampleur ex- 
cessive, bouffissure, enflure, boursouflure: Adipes tc- 
nuare,... ad maeiem redigere, Quint. Inst. 2, 10, 6. 

•0}^ La j orme adipes adoptée par Prise., 752 et 
1293, P., à cause deVarr. R. R. 2, 11, repose sur une 
erreui\ puisque dans ce passage il faut lire adeps suilla, 
et non adipes illa, voy. sur ce pass. Schneid. 

âdeptïo, ônis, f. [adipiscorj, acquisition, ob- 
tention : Nos bealam vitam non depulsîone mali, sed 
adeptione boni judicemus , Cic. Fin, 2, i3 ; de même 
id. Partit. 32; Quint. Inst. 5, 10, 33. 

1. adeptus, a, nm, wj-. adipiscor, Part. — 
[1°) subst. — A) adeplus , i, m. celui qui a reçu un pré- 
sent , Gl. — B) t. d'alchim., adepte, qui cherche la 
pierre philosophale , qui fait du l'or, M. A.) 

* 2. âdeptiiSjùs , m. = adeptio, acquisition , ob- 
tention , Paul. Nol. Ep. 32. 

ad-ëquïto, avi, atum, are, v. a. — 1°) aller à 
cheval en qque lieu, s'avancer à cheval sur : Quo tam 
ferociteradequiiassel, inde sefundifugarique, Liv. 9, 22. 
Avec le dat. : Adequilare caslris, Tac. Ann. 6, 34; 
de même Plin. r5, iS, 20. Avec l'ace. : AdequitureSy- 
ractisas, Liv. 24, 3; ; et si la leçon est bonnn , des. 
R. G. 1, 46; cf. Herz. sur ce passage. Avec in : In 
primos ordînes adequilare, se présentera cheval de- 
vant les premiers rangs , Curt. 7, 4. — 2°) passer à 
cheval-auprès de qque lieu ou de qqn, chevaucher à côté 
(cf. ad A, 3) : Adequilare juxta aliquem, Suct. ( al. 
9.5. Yebicuio anteireàul circa adequilare, id. Aug. 64. 

Ader, Hieronym. ; Eder, Gènes. 35 , 21; Jo- 
sua, i5, 21; Harad. ; Horme, v. au sud de la tribu 
ds Juda , près de Bethléem , à l'ouest de la mer Morte. 

Aderboma, œ, la petite v. d'Aderborn, sur l'O- 
der, en Poméranie, à 2 milles au nord de Sietlin. 

ad-erro, are, v. a. arriver quelque part en errant, 
errer autour ou auprès ; avec le dat. : Et blandi sco 
pulis delpbines aderrant , Stat. Silv. 2, 2, 1 19. Aujig. : 
Viclorqne ululatus aderrat auribus, id. Th. 9, 177. 

Ad es, v. de la Zeugitana (Afrique), sur une col- 
Une, non loin de Tunis. 

Adesa, te, Plin., 5, 27 (28), toi , fleuve de le 
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Myliade (Lycie) dans le voisinage de la ville de 
Choura., D'autres lisent iEdesa. 

*âd-esco, are, v. a. nourrir, repaître, engrais- 
ser : adescata, Cœl. A tir. i, n. 

* adesduur, ou ades duru (impêr. de adsum avec 
dum )j viens donc , arrive donc : Sosia adesdum : pau- 
cls le voie, Ter. Andr. i, i, a ( cf. manedum , ehedum 
et autres semblables , voy. dum). 

* ad-c§ûrÏ0j ire, v. n, être affamé de qqche : 
Adesuiivit magis, el inhiavit acrius , Plaui. Trin. i, 
a, i3a. 

âdëstiSj a, um, voy. adedo, part. 

* âd-expëto, ère, v. a. désirer de plus , recher- 
cher en sus, en outre, Sen. Ep. i, 17. 

adf. Chercher par aff tous les mots qui- commen- 
cent ainsi. 

Ad Favariass I?aYarîum. 9 ù, le village de 
Pfefjers, dans le canton de Saint- G ail, avec une ab- 
baye de bénédictins et des bains (Pfcffersbad) cé- 
lèbres. 

Ad Ficnni, Anton. Itin., lieu situé dans Tinter, de 
la Mauritanie Césarienne . à* m. p. à l'est d'Igil- 
gilis. 

Ad Filles^ Anton. Itin., Fines, Tab. Theodos., 
lieu du pays des Helvètes, dans la Gailia Belgica, sur 
les confus de la Rhétic , auj. Pfin , dans le canton de 
Zurich. 

Ad Flexum (se, Danubii) — 1°) Tab. Theo- 
dos. ; Fiexum, i, Anton. Itin.; Notit. Imper. $)iî;av, 
Ptolem. : Autiquuiu burgum; Ovaria ; Ovarium, lieu 
de la Pannonia superior, près de Carnunlum; auj. la 
petite v. d'Altenburg, en hongrois Obar, sur le Da- 
nube, à 3 milles au sud de Presbourg — 2 e ) lieu des 
Cenamani, dans la haute Italie, auj. le village de Ri- 
voltella. 

adg*. Chercher par agg tous les mots qui commen- 
cent ainsi. 

Ad GallmaGallinaceïuaj Anton. Itin.» Ueu 
de la Zeugitana (Afrique propre), entre Utique et 
Carthage. 

ad-IiabïtO; are, 1. d. n. habiter auprès , Gl. 

[âdliferentia^œj/. (adhaerecr), — 1} adhérence, 
M. A. — II ) dans le sens concret, appendice, M. A.] 

âd-literëo, hassi, htesum, ëre, v. n. 

âd-Itferesco>hsesi, haesum,ëre, v. inch. — 1*") de- 
venir adhérent, rester attaché, suspendu, accroché, collé 
à qqche , au projy. et au fig. (au fg. ce terme appar- 
tient presque exclusivement à Cicéron) /'Tragula casu 
ad turrim adhaesit, resta attachée, suspendue à, Cœs. 
B. G. 5, 46. Ne quid emineret ubi ignis adbœrescc- 
ret, id. B. C. 2, 9. — Tanquam in quodam incili 
omnia adhtBsere, Cœl. dans Cic. Fam. S, 5. Si pôles 
in bis Iocis adhœrescere, si lu peux {attacher à de 
semblables lieux , c.-à-d. y séjourner, t'y tenir, ne t'en 
"point éloigner, id. Att. 4, 4. In me omnia conjuralîo- 
nis nefaria te!a adhaaseruni, id. Dom. 24; ïb. 5. — Ad 
quameumque disciplinant, tanquam ad saxum, adhaares- 
cunt, id. Acad.i, 3. Argumentum ralioipsa confirmai , 
quse simul alque emissa est adha±ri*scil, se. ad menlein, 
s'y attache, y reste attachée , fixée [image empruntée 
aux traits qui s'attachent au corps), ici. De Or. 2, 5'j. 
— Avec le dat. : Justilite honeslatïque adha?.rescere, 
s'attacher, à la justice, y rester fidèle , ne s'en point 
départir, id. Ojfi 1, 24. — Et absoït : Oralio ila li- 
bère fluebal , ut nuoquam adhseresceret , qu'il ne res- 
tait jamais court, qu'il ne s'arrêtait, n hésitait , ne 
s' embrouillait jamais, ne perdait jamais le fil de la pen- 
sée, du discours, ou (si on fait ûToraho le sujet) qu'elle 
(sa parole) ne s'arrêtait jamais, id. Brut. 79, 274; 
cf. th. 93; voy. liœreo. — Adhœrescere ad cohimnam 
• (se. JMœuiam) , ironiq. : rester attaché au poteau , à 
la colonne des dettes , comme à un rocher de la mer, y 
faire naufrage, c.-à~d. être puni comme mauvais 
payeur, id. Ses t. 8, 18; voy. Columra et cf. Liv. 5, 
47. — 2°) s'accorder avec, ou être adapté, approprié 
à, convenir à. Si non omnia quaa praeponerenlur a me 
ad omnium veslrûm sludium adhaerescerenl, id. De 
Or. 3, lu, 37. — De là 

* âdliBese, adv. en s 'arrêtant , en hésitant , en 
bégayant : Oris vineulis solutis peromne inde icmpns 
non turbide, neque adhaese locuius est, Gell. 5, 9, 

[âdliœsio, ônis, f. (adl)fereo), la force d'adhé- 
sion , t. de phys. L. M. J 

+ âdhs&sïtâtïo 3 ônis, f. [at>Hjes[to] adhérence; 
juxtaposition , force de cohésion : Complexiones, co- 
pulaliones, et adbcesilaiiones alomorum inter se, Cic. 
Fin. 1,6. 

adhœ&iis, ûs, m. [adbrereo] adhérence, union 
étroite (seulem. dans Lucr.) : j\ T am neque pnlverisin- 
terdum senlimus adluesum , Lucr. 3, 38a, Forb.; de 
même ib. 4, i23S; 5, 840; 6, 471; cf. Non. 73, 6. 
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* âd-iiâlo, are, v. a. loucher de son haleine ■ Si 
paleseentem ftingiim primo (sei'peus) adhalaverit , 
P/i n. 2.1, aa, 4^- 

Ad Hcrcnlem, — L° ) Anton, Itin. ; Portus Her- 
culis Labronïs ou Liburni; Portus Labronis, Cic ad 
Quint. Frat. it, Epist. 6; auj. Livorno (Livourne), 
■ville et porid'Êtrurie (Toscane). — 2°) Anton. Itin., 

— Auxilia Herculentia , Notit. Imper., vraisembl. la 
même chose que Carpis, KàpTîiç, PtoL; Carporum yi- 
cus, Ammian. Marc. 27, 11: Cirpi, orum, Rot. 
Imper,; Sirpi, orum, Anton. Itin., Ueu situé dans la 
Pannonie inférieure, entre Salva et Acincum; auj. la 
v. de Gran, à l'embouchure du Gran dans le Da- 
nube. 

âd-ïiïbëo, ni, ïtum , ère [ babeo ] v. a. • — 
\°)approcher qqche de qqche, tenir auprès, appliquer, 
et autres semblables ; se construit avec ad ou avec le 
dat. : = admoveo, applico : Cur non adhibuisti, dum 
istaec ioquereris , lympanum , Plaut. Pœn. 5, 5, 38. 
Hue adbibele aures (ad ea) quae ego, loquar, appli- 
quez vos oreilles, c.-à-d. votre attention à ce que je 
■vais dire, id. Pseud. r, a, ao. Ad me formosœ vullus 
adbibete , pueïlœ, tournez votre visage , vos yeux vers 
moi, Ovid. Amor. a, 1, 37 ; cf. ib. i3, i5. />-» manus 
medicas ad vulnera, appliquer à des blessures la main 
qui doit les cicatriser, Fîrg. Georg. 3, 05. Adb ibère 
odores ad Deos, Cic. N. D. i, 40. Quos negalad pa- 
nem adhibereqnidquam, praeternaslurtium, qui, dit- 
il, n'ajoutent rien à leur pain, ne mangent rien avec 
leur pain que du cresson , Cic. Tusc. 5, 34. — A.dhi- 
bere alicui calcaria, appliquer C éperon à qqn, id. Brut. 
56 (cf. addere calcar, voy. addo). Manus genibus 
adhibet (/. e. admovet), genua amplexaîur, Ovid. Met. 
9, a 16. r^j vincuïa captis, mettre les fers aux captifs, 
id. Fast. 3, 293. — Au fig, : Ego ila ero ut me esse 
oportet, Metum ulmiln adbibeam, culpam abslineam, 
Plaut. Mai. 5, 6, ao; cf. Quint. Insl. 1, 3, i5. — 
Nunc animum nobis adbibe veram ad ralionem, Lucr. 
2, io33; cf. plus bas, 2, c. et Ovid. Met. i5, a38; 
Virg. Mn. ii, 3i5. — Ut oralio, quse lumen adbi- 
bere rébus débet, ea obscuritalem afierat, qui doit ap- 
porter la lumière aux choses , les rendre claires, Cic. 
De Or. 3, i3, 5o. Oralio, quffi simul et opmionem fal- 
sam tollit, et œgritudinem delrahit, esl ea quidem uli- 
lior, sed i;ai"0 profîcit, neque est ad vulgus adbibenda, 
et n est pas applicable au vulgaire, id. Tusc. 4, 28, 60 
(comme peu après 61, sed alia quaedam sit ad eura 
admovenda curatio). Adbib. cullus, honores, preces, 
diis immorlalibus, honorer, prier les dieux, id. Nat. 
D. 1, a ; cf. Tac. Ann. i4, 53. r^j alicui vol u plates, 
Cic. Mure/i. 35. «^^ consolatiouem , adresser une con- 
solation à qqn , id. Brut. 96. Nisi omnes ii moins quos 
orator adbîbere volet judici in ipso oratore impressi 
esse videbunlui", tous les sentiments, toutes les impres- 
sions que l'orateur 'voudra communiquer au juge, id. 
De Or. a, 45, et beaucoup d'autres. — Delà = addere, 
adjungere, ajouter : Ût quatuor iniliis rerum illis 
quintam liane naluram... non adbiberet, id. Acad. 1. 
11, 39, Gœr. Ad domeslicorum majorumque morem 
etiam hanc a Socrate adventitiam doctrinam adhîbue- 
runl, id. Rep. 3, 3. 

2°) en pari, des personnes : transporter, faire venir 
qqn qque. part , Ty appeler, avoir recours à, se servir 
de, employer, invoquer, inviter, produire : Hoc Le- 
mere nnnquam amiltam ego a me, quin mibi testes 
adhibeam, sans avoir de bons témoins, Ter. Phorm. 4, 
5, 2; de même Cic. Fin. 2, ai; Tac. Ann. i5, 14. 
r>omedicum, appeler un médecin , Cic. Fat. 12, Lt- 
ges, ad quas(^.-enrdefendendas) adliibemur, que nous 
sommes appelés à défendre, id. Cluent. 52. Nec, quo- 
niam apud grœcos judices res agetur, poleris adhibere 
Demoslhenein , id. Tusc. 1, 5, 10. Si adhibebilur 
deus, si on met en scène, si l'on fait intervenir un 
dieu, Hor. A. P. o.i'j. Castris adhibere socios et fœ- 
dera jungere, Virg. J£n. S, 56. Adhib. aliquem in 
parlem periculi , faire partager ses périls à qqn , Ovid. 
Met. 11, 447. rvjin auxilium, Just. 3, 6. — Particul. 

— a) *— ' ad ou in consilîum , appeler qqn pour lui de- 
mander conseil, le consulter : Neque lios habeudos 
civium loco, neque ad concilium adhibendos censeo , 
qii 'il faille les consulter, Cœs. B. G. 7, 77. r^ in con- 
silium, Plin. Ep. 6, 11, 1; de même aussi adhibere 
seul : A tuis reliqnis non adliibemur, nous ne sommes 
pas consultés , Cic. Fam. 4, 7; de même ib. 10, ao ; 
IX ) 7; Off. 3, ao; Phit. 5, 9; Cœs. B. G. 1, 20; SueL 
Cfaud.SS; cf. Corte, sur Sali. Jug. n3, et sur dv % 
Fam. 4, 7, i5. — Mais qqfois adhibere in consilium 
= admillere in cons., signifie admettre au conseil. 
Ainsi au fig. : Est luum sic agîlare animo ni non 
adhibeas iu consilium cogilalionum luai-um de^pera- 
tionem aut limorem , à ne point prendre pour cou- 
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seils, à ne point admettre au conseil de tes pensées U 
désespoir ou la crainte, Cic. Fam, 6, 1. -^- I») adhi- 
bere aliquem cœoœ, enulis, etc., inviter qqn à un re- 
pas, l'admettre à sa tapie ; Adhibete Pénales Et pnlrios 
epuïis, etc., Virg. Mn : . 5, 6a ; de même Hor. Od. 4, 5, 
3a; Suet. Cœs. 73; Aug. nk- ~ in cou vi vin m, con- 
vier ou admettre aqn à un festin , Nep. pr&f. 7. — 
El de même aussi adhibere seul, recevoir chez soi, 
recueillir, héberger (cf. accïpio, r, c. ^ a) : Quos 
e^o universos adhiberi liberaliter, optimum quemque 
hospitio amiciliaque co'njungi dico opoilere, Cic. Qu. 
Fr. 1, 5. Quint uni filium severius adhib ebo, id. Ait. 
10, ia. — c) adhibere se ad aliquid, s'approcher 
d'une chose, c.-a-d. s'y appliquer, s'y adonner, y 
donner son attention, ses soins, s'y consacrer, s'y 
vouer : Adhibere se remolum a curis veram ad ra- 
lionem, Lucr. r, 44 ( c f plu* haut, nM); etabsol. ad- 
hibere S6j se montrer de qque manière , se conduire : 
Permagni est hominis sic se adhibere in tanla pote<L- 
tate ut nulla alia poieslas ab iis quibus ipse praeest 
desideretur, il est d'un grand homme de savoir, dans 
un pouvoir si élevé, se conduire de tellœ sorte que, etc., 
Cic. Ou. Fr. 1, 1, 7. 

3°) adhibere aliquid adaliquid ou alicui rei, apporter, 
produire qqche pour un usage ou pour un but déter- 
miné , c.-a-d. utiliser, employer qqche, s'en servir pour 
qqche de déterminé (par conséquent avec intention et 
réflexion, tandis que usurpare, user de, ne se dit 
que d'un usage absolu et momentané; cf Cic. Lad. 2, 
8, et uli, d'un usage nécessité par un besoin, Herz. 
Cœs. B. G. r, 20) : Estur, bibiluT;, neque quisquam 
parsimoniam adhibel, on mange, on boit, sans y 
mettre de parcimonie (sans y regarder, sans rien mé- 
nager), Plaut. Most. i,3, 79: de même adhibere 
fidem, montrer de. la loyauté, de la bonne foi, id. 
Rud. 4, 3, 104; cf. ^ fidem et diligentiam, Cic. 
Cluent. 42, 11S; cf. aussi Adhibere omnem diligen- 
tiam ad convalescendum, employer tous les soins pour 
entrer en convalescence , id. Fam. 16. 9; cf. ib. 6; 
Nep. Att. 21.'/^ misericordiam iu fortunis alicujus et 
sapientiam in salule reîp.j Cic. Rab. 2. <-^ flores in 
eau sis, employer les fleurs du langage dans les plai- 
doiries, id. Or. 19. r^r cautionem privatis rébus suis, 
mettre de la prudence dans la gestion de ses affaires 
privées, id. Att. 1, 19. r*-> medicînam aegroto, donner, 
faire prendre un remède à un malade, ib. 16, i5. r*.- 
humatïs tilulum, /. e. iuscrîpliouem, addere, Liv. 2G, 
i5. rvj belli necessiïalibus palienliam, id. 5, 6, r»j 
fraudem testamento, user de fraude dans un testament, 
Suet. Dom. a. <-v euramviis, entretenir avec soin les 
routes publiques, id. Yesp. 5.^-' modum, mettre an 
terme à, mettre de la mesure dans, des bornes à : r^j 
modum vitio, prescrire des bornes au vice, y appor- 
ter uns certaine mesure, Cic. Tusc. 4i 17. t**J mo- 
dum sumptibus, modérer ses dépenses, Suet. Ner. 16; 
cf id. Aug. 100 ; Tib. 34* <^-> modum voluptati , 
user du plaisir avec modération , mettre de la modé- 
ration dans ses plaisirs, Quint. Insl. 9, 3, 74. — 
Adhibere memoriam conlumeliae, garder le souvenir 
d'une injure, Nep. Epam. 7. 

4 10 ) dans la latinité des bas temps : * — ' alicui aliquem, 
citer qqn à qqn comme garant d'une assertion : Is nos 
aquam multam ex dilula nive bibenies coercebat, se- 
veriusque inerepabat, adhibebalque nobis auetoritates 
nobilium medicorum , et il s'étayait auprès de nous 
de l'autorité de médecins illustres, GelL 19, 5, 3. 
— De là 

adliïlrïtïOj Ônis, f. emploi, usage, application; 
admission , Marcell. Empir. 1 5 ; Capell. 3, p. 49, et 
Caj. Insl. I. 1, tit, 1. 

adMliïtiïs, a. uni, Partie, de adhîbeo. 

ad-liinnïo 5 ïvi ou ii, ïtum, lie, v. n., hennira 
ou vers (un autre cheval par lascivelé); se construit 
avec le dat. ou l'ace, aussi avec ad ou in et l'ace. 
Ruddim. a, i35 : Fortis equus visse semper adhimiil 
equre, hennit touj. à l 'aspect d'une cavale, Ovid. Rem. 
Am. 634; de même Plin. 35, 10, 36 n° 17. —Delà 
au fig. en pari, d'hommes lascifs ; frémir déplaisir ou 
de désir / Quanquam velus eanterius sum, mihi nunc 
adhinuiret (muliercula), Plaut. Cist. 4, a, 83. — 
Cic. t. de mépris : tendre vers qqche avec une avidité 
voluptueuse, être altéré de; se porter vers un objet 
avec des frémissements de joie ou de désir : Adniis- 
sarïus isle, simul alque audivii a philosopho volupia- 
lem taulopere Iaudari , sic suos sensus voluplarios 
omnes incilavit, sic ad illîus orationem adhiiiuivit, 
(adhinnivit est amené par admissarius, qui se dit pro- 
prement d'un cheval), etc., Pi. 28. 

i. Ad-horrea, ) Tab. Peuting.; Horrea. orum; 
Horrea Cœlia, Anton. Itin.; Notit. Prov.; Horrea 
Cœliœ, August. 7, contra Donal. 3i; lieu situé 
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dans le Byzacium {Afrique Propre), sur les confins de 
la Zetigitane 3 de 3o à 32 m. p. à l'est de Pudpul*, 
et de 10 à 18 à l 'ouest d ' Hadrumetum ; auj. Erklia ; Or- 
reoceleusis, e, adj.,- concil. VII Carthagin. 

2, Ad-horrea 5 la ville de Canes , Cannes , dans 
le dépl du Var, avec un port sur la Méditerranée. 

âd-horrëo, ère, v. n. frémir d'horreur à la 
vue de qqche, Albinov. 1,221; douteux. 

* âdhortâiaen< > ïuis,«. [adhortor], sujet d'exhor- 
tation, Appui. Florid. 18. 

âdhortntiOj Ônis, /. [adhortor], exhortation, en-; 
coûragcment : Omissa nostra adhortatione veniamus ad 
eorum sermonem, * Cic. De Or. 2, 3, ir ; de même 
Liv. 4j 38 ; Plin. 8, 42, 65 ; Suet. Aug. 94, et autres. 
adhortâtor, ôris, m. [adhortor] celui qui exhorte, 
qui encourage : Adhortalor a prœfecio regio missus, 
Liv. 32, 25; de même, r^ operîs, id. 2, 58; 7, 32; 
, 9, i%. 
; 1. âdhortâtus, a, um, partie, de adhortor. 

2. * âdhortàtus, iïs, m. exhortation, admoni- 
, tion, Appui. — Dérivé de 

âd-b-Oi-tor, âtus, ârj, v. dép.\ exhorter, encou~ 
. rager, engager, exciter qqn à qqche; se construit 
\ avec ad, in ou absolt : Nam me meœ vitae cousue- 
ludo ad Cai. Kabirium defendendum est adhortala, 
Cic. Rab. perd. 1. — Ne posseï aliquando ad bellum 
faciendum locus ipse adhorlari , les inviter, les encou- 
',' rager à faire la guerre ,■ id. Ofj. 1, 11, 35. r^> 
~ aliquem ad cerlam laudem, id. Fam, 1, 7. Loricaios 
j ad discumbendum adhortatus est, Suet. Calig. 45. — 
~ Adhorl. tu bellum, engager; pousser à la guerre , 
!" Tac. Hist. 3, 61. i~^> m ullionem sui, Suet. Ner. 41-. 
"f Absolt : Adhortari milites, Cic. PhiL 4, 5. De re fru- 
\ menlaria Boias atque ^Iduos adhortari non desiitîl, 
■ c il ne cessa de pousser, de stimuler les JJotens et les 
- Éduens au sujet de la fourniture de blé, Cœs. B. G. 
■}■ 7, 17. Nullo adhorlante sibi quisque dux et insligator, 
^ Tac. Bis t. i, 38. — Suivi de ut, de ne ou simplement 
r ;- ] du subj. : Adhorl. adolescentes ut turbulent! velint 
■^ esse, exciter les jeunes gens à la turbulence , à F esprit 
^ de désordre, tic. Ph'tî. 1, 9. Tandem Bruto adhor- 
t tante ne jumdudum operientes deslilueret, Suet. Cœs. 
~~ 81 * — Adhortor, properent. Ter. Eun. 3, 5, 35. 
i, Adhortari , se, s'animer, s'exciter soi-même à qqche : 
/ Férus ipse (leo ; sese adhortans rapidum incilat ani- 
f>- muni, Catull. 63, 85; cf. Hor. Sat. 2, 1, 20. 
& dfj^* Passivement : Adulati erant ah amieis et 
il adhorlati, Cassius, dans Prise. 791, P. 
I£ âd-hospïto, are, traiter en bâte, héberger comme 
a hâte; de ta, métaph., en pari, d'une divinité , se la 
et rendre javorable par des sacrifices , se concilier sa 
-n bienveillance, Dictys Crelens. i, i5, à la fin. 
i: ad-huc, adv . — 1 °) dans le sens focal .-jusque ici, jus- 
',V; que là(indiquant le but, y compris tout l'espace parcouru; 
\\i aussi est-il souvent accompagné de usque; cf. ad, A, 2, 
F j; b) : Conveniunl adhiicutriusque \erba, jusque ici,jus- 
\\ qu'à ce point, les indications des deux concordent ; 
;, Plaut. Truc. 4, 3, 20. Atque adhucea dixi, causa ,cur 
lr Zenoni noufuisset qiiamobremasuperiorumauctoi'ilate 
discederet,-yW^«e ici je n'ai rien dit que pour marquer 
.;,'- le peu de sujet qu'avait eu Zenon de secouer P autorité 
~,.\ des anciens, Cic. Fin. 4? 16, 44 j c f Herenn. r,9, 16. 
„.-' His Oris, quas anguio Ba3ticœ adhuc usque perstrinxi- 
" r 1, mus, Pomp. Mel. 3, 6, r. (Adhuc diffère de hactenus 
îj, exactement comme ad diffère de tenus, voy. tenus. 
■ Aussi iicéronne dit-il jamais : De justitia adhuc, mais 
'• de juslitia hactenus; le premier préciserait trop strie- 
t tement le terme; il signifierait : jusque ici f ai parlé de 
s' la justice; le second (de justitia hactenus) signifie: 
! ?' mais en voilà assez sur Injustice, cf. Cic. Tusc. 2, 
17, 4° ) • S e d de consuetudine adhuc exercitatiouis lo 


quor : nonduni de ratione et sapienlia, jusqu'à ce 
r moment, jusque ici je ne parle encore que de l'habitude 
l \ de l'exercice; je ne parle pas encore de. Ici se ratta^ 
f ; che l'emploi de adhuc pour la détermination de la 
'\ mesure; tant, tellement ', si, à ce point, assez pour : 
'- Et ipse Caesar minaces ad senatum et acerbas Htteras 
'; miserat, et eral adhuc iinpudens, qui exercitum et pro- 
'-' vinciam iovito senatu teneret, et il était impudent 
'^j au point de garder son armée cl sa province malgré 
,> le sénat, Cic. Fam. 16, 11, 4; de même Liv. 21, 18, 
■'-'' 4; Quint. Inst. 2, 19, 2; 8, 5, 20. — // s'emploie 
C\ d'autant plus fréquemment 

,4' 2°) dans le sens temporel : jusqu'à présent ( indi- 
t , quant le terme, y compris l'espace de temps écoulé; 
'.,' cf. ad, R, 2) : Kes adhuc quidem , hercle, in tulo est, 
; rien ne périclite encore, tout est encore sauf Plaut. 
r Mac. 2, 3, 48. Çelabitur itidem ut celata adlmc est, 

comme elle a été cachée jusque ici , Ter. Piton». 4,3, 
\( 20. Nec potuissel adhuc perducere s^cla propago, 
f Lucr. 5, 1026; -f. ib. 378. — Ille igilur viditnon modo, 
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qaot ftiissent adhuc philosophorum de summo bono , 
sed quot omnino esse possent sentenlia?, combien il y 
a eu de philosophes jusqu'à présent, Cic. Fin. 5, 6, 
16. Hœc adhuc [se. aola sunt); sed ad praeterita re- 
verlamur, voilà ce qui a été fait jusque ici : mais retour- 
nons au passé, id. dit, 5, io\de mêmeib. 3, i^ } fn.; 
S, 17, 46; Agi: 3, r, 1. Britanni, qui adhuc pugnœ 
expertes, Tac. Agr. 37 ; de même Curt. 7, 7, 8, et au- 
tres. -— Avec usque ou semper : Usque adhuc aclum 
est probe, jusque ici c'est fort bien agi, Plaut. Mil. gl. 

2, 6, 107; de même Pseud. 4, 7 } i4j Ter. Andr, 1, 
5, 27 j Ad. 4, 4, 23 ; 5, 4, 5: Hec. 4, 1, 29: Cic. 
Rep. 2, 20. — Quod adhuc semper tacui et tacendum 
putavi, que j'ai tu et cru devoir taire jusqu'à présent, 
Cic. De Or. 1,26, 119. — Avec dum dans la propos, 
subordonnée pour déterminer plus exactement le temps: 
Quœ adhuc te careus dum hic fui sustentabam, ce 
que j'ai eu à supporter pendant tout le temps que j'ai 
passé ici, sans toi, Plaut. Càpi. 5, i, 4. Adhuc dum 
mihi nullo loco déesse vis, nunquam te confirmare po- 
luisli, Cic. Fam. iQ, 4: de même ib. 18. Ici se rap- 
porte la locution adverbiale qui ne se trouve qu'une fois 
dans Plante : adhuc locorum, jusqu'à présent, jus- 
qu'ici [cf. locus) : Ut adhuc locorum feci, faciam se- 
dulo, * Capt. 2, 3, 25, — // faut remarquer que 
adhuc n'indique pas seulement une délimitation de 
temps dans le présent, mais aussi , quoique plus rare- 
ment, comme usque eo et ad id lempus, dans le passé: 
jusque là } jusque alors : Adhuc hœc erant, ad reliqua 
alacri tendebamus animo, Cic- Divin. 2, 2, 4; Ùnam 
adhuc a te epistolam acceperam, je n'avais encore 
reçu de toi qu'une lettre, id. Att, 7, 2. Scripsi eliam 
illud quodam in libelle... disertos me cognosse non- 
nullos, eloquentem adhuc neminem,, que j'ai connu 
beaucoup de gens diserts , mais que je n'ai encore vu 
personne de véritablement éloquent _, id. De Or. i; 21, 
Una adhuc Victoria Carus Me lins censebatui' 5 Tac. 
Agr. 45.- — Delà 

3°)adtiLic non, ou neqùe adhuc, jusqu'à présent non, 
c.-à-d. ne... pas encore, nihil adhuc, jusqu'à présent; 
dans Plautc on trouve aussi nunquam adhuc, jamais 
encore, jamais jusqu'à présent. Cupidissimi veniendi 
maximis injuriis affecli , adhuc non venerunt,, Cic. 
Verr. 2, 2, 27, 65. Me adhuc nonlegisse Uirpc utrique 
nosti'um est, c'est une honte pour nous deux que je ne 
l'aie point encore tu, id. Fam. 7, 24, 7 ; de même id. 

3, 8, 25; 6, 14; 14, 6, 2; Mart. 7, 8g, 10. Gui ueque 
fulgor adhuc, nec dum sua forma recessit, Virg. 
JEn. 11, 70. — Nihd adhuc peccavit etiam, Plaut. 
Pers. 4, 4, 78. Nihil adhuc est quod vereare , 
Ter. Heaut. r, 2, 1. Sed quod queeris, quando, qua, 
quo, nihil adhuc scimus, Cic. Fam. 9, 7, 4; de même 
9, 17, 7; Cœs. D. C. 3, 57; Nep. MÙl. 5. — Nun- 

'quam etiam quidquam adhuc verhorum est proloquutus 
perperam, il n'a pas encore dit un seul mot de travers, 
Plaut. Ampli, r, 1, 92 ; cf Capt. 5, 2, 7. 

4°)/7cwetiamnunc, encore, toujours; il s' emploie pour 
indiquer que qqche continue de durer jusqu'à un certain 
point sans discontinuer, et ne cesse pas comme on s'y 
attend, comme on le craint ou l'espère {ne paraît pas 
avoir été employé dans ce sens par Cicéron) : Slerlis 
adhuc? tu ronfles encore? c'est-à-dire à cette heure? 
Pers. 3, 58. Adhuc Iranquilla res est, tout est encore 
tranquille, Ter. Phorrn. 3, r, i5 ; de même id. Ad. 1, 
2, 42, Ephesi regem est consequutusnuctnanlem adhuc 
animo, encore flottant et indécis, Liv. 33, 49, 7 ; de 
même 21, 43, 14 ; Tac. Ami. r, S, 17; Hist. 2, 44» 
73; 4, 17 ; Gcrm. 28: Suet. Aug. 56, 69; Plin. Ep. 

4, i3, 1 ; Curt. 8, 6, 8 ; 8, 12. Quinque salis fue- 
ranl : nam sex seplemve libelii Est nimium ; quid 
adhuc Hidere, Musa, ]u\a.l? pourquoi toi, Muse, jouer 
encore? Mart. 8, 3 1 : de même id. 4, 91. 

5°) de là il s'applique aussi à ce qui reste, subsiste, 
existe encore jusqu'à ce moment : At in veterum co- 
micorum adhuc libris inveuio, dans les anciens comi~ 
ques je trouve encore, Quint. Inst. 1, 7, 22. Quippe 
très adhuc legiones erant, restaient encore trois lé- 
gions , Tac. Hist. 3, 9; de même. Germ. 34 J Ann. 2, 
26; Mart. 7, 44, 1; de là adhuc esse — super esse 
[seulement depuis le siècle d' Auguste), rester encore : 
Si quis adhuc precibus locus, exue mentem, si lu es 
encore sensible aux prières, Vivg. JEn. 4, 3 19. 

6°) s'applique à ce qui n'a encore atteint qu'un cer- 
tain degré; ne.... encore; seulement encore : Quum 
adhuc (jusqu'à présent seulement) naso odos obsequulus 
esmeo, Davicissirn meogutluri gaudium, Plaut. Cure. 
i, 2, 9, Gangrœnam vero, si nondum plane teuel, 
sed adhuc incipit, curare non difficillimum est, si elle 
ne fait que commencer, si elle n'est encore qu'à son 
début, Cels. 5, 26, 34; de même Mari. i3, 102; Va- 
ter. Flacc. 8, 126, — C'est pour cela que le discours 
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continue par deinde 'ou aliquando , auquel on oppose 
adeo, çu il faut alors traduire par : pour le moment, 
maintenant encore = nunc : Quam concedis adhuc ar- 
tem omnino non esse, sed aliquando, qui, yous en con- 
venez, n'est pas encore un art, mais peut le devenir, 
Cic. De Or. 1, 58, 246. Laudare illud me adhuc: 
venturum tempus quo idem non permitterenr, Quint. 
Inst. 2, 4, 14. Senatus priusquam ediefo convoearetur 
ad curiam concurrit, obseratisque adhuc foribus, dein- 
de apertis, tantas mortuo gralias agit, etc., Suet. Tit, 
ii\de même Tac. Ann. 11, 23. 

7°) s'applique aussi à ce qin a encore atteint un 
certain but, avant qu'une autre chose arrivât . en- 
core Prœmissnsque cum délecta manu Julius.... in- 
condilam multiludinem adhuc disiecit, dispersa la 
troupe, encore en désordre, c.-à~d. avant quelle eut 
eu te temps de se former en rangs, Tac. Ann. 3, 42. 

8°) pour eliam, insuper, praeterea, pour indiquer 
ce qui se fait en sus , par surcroît , de pins , encore 
{il parait, en ce sens, n'appartenir qu'à la langue du 
peuple, — aussi se trouve-t~il une fois dans Plante,- — 
et à la période postérieure à Auguste)^ encore, de 
plus, en outre: Addam minam adhuc istic postea,y'y 
ajouterai encore une mine, Plaut. Truc. 5, 18. — 
Unam rem adhuc adjiciam , j'ajouterai encore une 
chose, Sen. Qir. Tfat. 4, S. Sunt adhuc aliquae non 
omittenda; in auro clîfferentiœ, Plin. 33, 2, 10; de 
même Quint, inst. 2, 21, 6; g, 4, 34 ; ir, 1, 48;.F«- 
ler. Flacc. 8, 429 ; Tac. Ann. r, 17 ; Agr. 29 ; Floi: 
1, i3, 17; même joint à quoque : Ut, si erit tardus ad 
hoc, eo qaoque adhuc remedio utalur, il puisse encore 
employer ce remède , Quint. Inst. 11, 2, 29. 

9° ) On ne trouve de même que dans la latinité 
postérieure adhuc employé avec les comparatifs pour 
les rendre plus expressifs , comme du temps de Cicéron 
eliam = îxi ; et alors il se place devant le comparatij 
lorsqu'il doit le renforcer, et après lui s'il doit indi- 
quer que l'idée exprimée par le comparatif 'vient en- 
core s ajouter en sus [cf. en franc. : il a fait de plus 
grandes choses encore, et : il a encore fait de plus 
grandes choses) : Tum Callicles -adhuc coneilalior, en- 
core, plus animé, Quint. Inst. 2, l5, 28. Adhuc dif- 
ficilior observaiio est per tenores, id. i, 5, 22. Si 
marmorilii (Phidiœ), si adhuc viliorem maleriem ob- 
tulisses, fecisset quale ex ilia fierî optimum posset, 
une matière encore plus grossière , Sen. Ep. 85, 34. 
Adhuc dilîgentius, Plin. 18, 4. — Citi glonœ amplior 
adhuc ex opportunitate cumulus accessit, à cette gloire 
vint s'ajouter un couronnement plus considérable en- 
core, Suet. Tib. 17. Dii favoant, majora adhuc res- 
tant, des choses plus grandes encore, Curt. 9, 6, 23; 
de même Quint. Inst. 10, 1, 99 ; Tac. Germ. ig ; Suet. 
Aer. 10. 

10°) Enfin on emploie encore quelquefois adhuc 
pour adeo, et cela non-seulement — a) dans les combi- 
naisons et adhuc, que adhuc {voy. adeo, B, 4), mais 
encore — b) seul et sans aucun accessoire : — 
c) Ita res successit meliusque adhuc, ainsi et mïeua 
encore, Plaut. Bacch. 4, 9, xS : Gtmiumque loci pri- 
mamque Deorum Tellurem Nyinphasque et adhuc 
ignota precatur Flumina, et même tes fleuves qui lui 
sont inconnus , Virg. Mn. 7, i36. Nihil parvuiu sa- 
pias et adhuc sublimia cures, (puisque) ta sagesse 
dédaigne les soins vulgaires et s'occupe même d'études 
sublimes, Hor. Ep. 1, 12, iS; de même ib. 2, 2, 11; ; 
Liv. 22, 49, 10; Sen. Ep. 49, 4. — d) Gens non 
astula, nec callida ; aperit adhuc sécréta piloris 
licenlia joci, elle découvre même ses pensées secrètes 
dans l'abandon du jeu, Tac. Germ. 22. Cetera siniîles 
Batavis, nisî quod ipso adhuc lerrre suffi sulo et cœlo 
acrius animanlur, du reste, ils ressemblent aux Bata- 
ves , si ce n'est que V énergie du sol et du climat natal 
leur donne un espiit encore plus belliqueux, ib 29, 3 
{cf. ipse adeo, au mot adeo, B, 2 et à la fin); de 
même Stat. Sih. 1, 2, 55 ; Calpurn. Flacc. De- 
clam, 22. 

* adhïîc-cïîke = adhuc ne, adv. interr. encore? 
Appui. Met. 9. 

Adiabarse, arum; Megabari , Ms-yocëàpoi, 
Strab. ; Megabradi, Plol., peuple d'Ethiopie au-des- 
sus de F Egypte . 

Adiabas, œ, Amm. Marcel l. 23, 20, rivière 
de V Àdiabène (Assyrie), selon qquns le Pliysctts , se- 
lon d'autres le C'ùprus , Kàirpoç. 

ADI. VI. P. VL F. Adjulrix sextum Pia sextum Fi- 
dclis (Legio), Orelli Inscr. 1024 



l'Adiabène : Monobasus Adiabenus leslis' adhibeiur, 
Tac. Ann. i5 } 14; de même ib. 1. Adiabenum régi- 
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men, ib. 2: — Adiabêni, ôrum , les habitants, Plin, 
6, 9, 10. — Adïabëiiïcus , surnom de £ empereur Se* 
vère comme conquérant de ce pays , Sext. Ruf. 21 ; 
cf. Eckh. D, N. F. t. 7, p. 172 et 173. 

y adiantunij i, n. et adianlus, i, m. = àSiav- 
«rov, capillaire, plante, Plin. 22, 21, 3o; Appui, 
Uerb. 47 (Polylrichum, Linn.). 

f adïâphoros, on, adj. = àStàçopoç, indiffè- 
rent, en bon latin indiffërens : nec dolorem adiapho- 
ron esse, Farr. dans Non. 82, 14; cf. : Quum enim 
illi àôiàçopov dicuut, id mihi ita occurrit m indiffé- 
rons dicerem, Cic. Fin. 3, 16, 53. 

udïbïlis, e, adj. (adeo), accessible, abordable, 
praticable, Cassiod. n, Hist. Eccl. 18. 

Adieniis, \,Arriau. ; fl. de Colchide, à 180 stades 
au sud a" Athènes et à environ 6 milles gèograph. de 
Trapézon te ( Trébisonde ) . 

ad-ïg-o» ëgij acLum, ère, v. a. [ago] (adaxint = 
adigant; Plaut. Aul. 1, 1, 11.) 

1°) pousser, chasser, transporter qqn ou qqche qque 
part; faire entrer, faire pénétrer, enfoncer, etc.; se 
construit le plus souvent avec ad, mais aussi avec tacc, 
le dat. ou avec in. — a) d'abord en pari, du bétail 
{cf. ago, I, r ; abigo, abigeus, etc.): Quis lias hue oves 
adegit? Plaut. Bacch. 5, 2, 3. Laclantes vitulos ad ma- 
ires mane adigi oporlet-, conduire vers leurs mères les 
petits encore à la mamelle, Varro, R. R. 2, 5, 16. Pé- 
core et longinquioribus vicis adacto , du bétail ayant 
été amené de villages assez éloignés , Cœs. B, G. 7, 
17. — b) en pari, des personnes (cf. ago, I, 2) : 
Mox noclu le adigel horsum insomnia, Ter, Eun. 2, 
1, t3. Vel paier omnipotens adigat me fulmine ad 
umbras, me précipite d' un coup de foudre au royaume 
des ombres, Firg. JEn. 4, 25. QuisDeus Ilaliam, qure 
vos dementia adegit, vous a poussés vers l'Italie , ib, 
9, 60 r ; cf. n, 261. — De même l'expression adigere 
aliquem arbitrum employée par les jurisconsultes, et 
qui équivaut à adigere aliquem ad arbitrum, citer qqn 
devant l'arbitre, Cy amener, le forcer à y paraître : 
Itaque Calpurnius... arbitrum illum (Claudium) ade- 
git, Lie. Ofj. 3, 16, 66 ; dé même : Quae quura ilasint, 
cur non arbiirum pro socio adegeris Q. Roscium , 
quaero, id, R. Corn. 9. On dit aussi, simplement , rvj 
arbitrum : Quemadmodum, si in urbe de finibus con- 
Iroversia est , quia fines niagis agrorum videntur esse 
quam urbis, finibus regundis adigere arbitrum non 
possis ; sic, si aqua pluvia in urbenocet, quom'am res 
tota magis agrorum est, aquœ piuviae arcendœ adigere 
non possis arbitrum 'déférer là question à un arbitre), 
Cic. Top. 10, 43. — c) en pari, des choses : Si quis 
incisa cule (bovis) spirilum arundine in visceraadigal, 
Plin. 8, 45, 70 § 178, si jais an t une incision à la peau 
d'un bœuf on lui insuffle de l'air dans les entrailles 
avec un roseau. Classera e Pouto Byzautium adigi j us— 
serat, Tac. Hist. 2, 83, et absolt. : Dum adigunltir 
naves, i.-e. in mare impelluntur, id. Ann. 2, 7. — 
Adigere flammam lurri , mettre le feu, porter la 
flamme à une tour, Cœs. B. G. 5, 43. — S'emploie sur- 
tout fréquemment en parlant des traits : Qt telum adigi 
non pusset, que le irait ne pouvait être lancé , Cœs. 
B. C. 3, 5j, Oud.; cf. B. G. 4, 23 ; de même Firg. Mn. 
9, 43 1; Ovid. Met. 6, 271. Hasiae ardentes adaclœ, 
Tac. Hist. 4, 23. r^> ferrum jugulo, enfoncer le fer 
dans la gorge, Suet. Ner. 49; cf. Liv. 27, 49. Qui* 
dam etiam per obscœna ièrrum adegerunl, Suet. Ca- 
lig. 58, r^j ferrum in viscera, 5/7. -7, 626. — De là 
aussi en pari, de l'aiguillon des abeilles : aculeo in 
tantum adaclo, ut iotesiïni quidpiam sequalur, Plin. 
n, 18, 19 § 60- — JËt mêlaph., transporté de l'arme 
à la blessure : la porter, la faire (dans les poètes et- 
Tacite) : Alte vulnus adactum, blessure profonde, 
Firg. JEn. ro, 85o. Varo vulnus adaclum, Tac. Ann. 

1, 61. Vulnus per galeam adegil, il lui fit une blessure, 
lui porta un coup à travers son casque, ib. 6, 35. 

2°) amener, pousser, porter qqn dans une position, 
à un sentiment, à une action (surtout contre son gré , 
par contrainte) : Tu homo adigis me ad insaniam, 
tu me rends fou, tu me fais devenir fou , Ter. Ad. i, 

2, 3i. Adigil ila Postumia, ainsi l'exige Postumia , 
Cic. Att. 10, 9. Aerî cupidine adigi, Tac. Ann. i5, 
33. r^-> ad mortem, ib. 12, 22; poétiq. avec le subj. 
sans ut : Quae vis vim mihi afferam, ipsa adigit, Plaut. 
Rucl. 3, 3, 19. — Et avec l'inf : Vertere morsus Exi- 
guam in Cererem penuria adegit edendi, Firg. Mn. 
}, n4; cf§, fi9 6 î de même Ovid, Am. 3, 6, 3 ; SU. 
a, 47»; Stal. Theb. 4, 53 1 ; — De même aussi dans 
Tacite : Très liburnicas , adaclis per vim gubernalo 
ribus, ascendere, Agr. 28; de même id. Ann. 4, 45; 


11, 10. 


3° ) adigere aliq uem ad j usj urandum , ou simplement 
jusjurandum, ou aussi jurejurando, ou sacramenlo 
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(ablat), term. techn., obliger qqn au serment, lui faire 
prêter serment, le lier par le serment , exiger de lui le 
serment ; depuis T. Live, il est plus fréquent avecl'abl.j 
de même Tacite, Just., Flor.; vpy. plus bas. ( cf. là- 
dessus : Corte, Sallust, Cat. 22; Held, Cœs. B. C. 1, 
76; Herz. Cœs. R. G. 7, 67; Ramsh. § 129; Rud- 
dim. 2, 328 «° 16) : Probata re atque omnibus ad 
jusjurandum adactis, et tout le monde ayant été lié 
par serment, Cœs. B. G. 7, 67. Quum ad jusjurandum 
populares sceleris sui adigeret , Sali. Cat. 22. — Pro- 
viuciam omnem in sua et Pompeii verba jusjurandum 
adigebat, Cœs. B. C. 2, 18. Censores. ila jusjurandum 
adigebant, Liv. 43, i$fm.; de même GelL 4, 20; 7, 
18. Populum jurejurando adegit, // lia le peuple par 
un serment, Liv. 2,1. Omnibus junioribus jurejurando 
adactis, ib. 6, 33; de même 6, 38; 7, 9, n et pass.; 
Tac. Hist. 1, 55; ib. 76; Just. 22, 4, 5; 8, 4, 11; 
Flor. 3, 1, i3. — - -Il faut remarquer dans Tacite et 
Suétone F expression elliptique in verba adigere, pour 
in verba jusjurandum adigere (cf. le passage cité plus 
haut de Cces. B. C. 2, 18) . Neque se, neque quëmquam 
Batavum in verba Galliarum adegit, il ne s'engagea ni 
lui, ni aucun de ses Bataves par le serment de fidélité 
aux Gaules , Tac. Hist. 4, 61. Provincia Narbon. in 
verba "Vilellii adacla, ib. 2, 14; de même 4, 5g. Ti- 
berius Alexandeiv... pn'mus in verba "Vespasiani legio- 
nes adegit Kal. Jul., Suet. Vesp. 6. — El enfin tout 
à fait absolt adigere (s.-ent. sacramento, jurejurando) 
engager, lier par le serment, faire prêter serment : Ma- 
gno cum assensu auditus... uniyersos adigit, Tac. 
Hist. 4» *5. 

4°) Il y ti qques expressions poétiques plus rares ; 
ce sont : — a) adigere tempus, rapprocher le temps, 
le faire arriver : seulement au passif une fois dans Lu 
crèce : (Reges superbî tremunl) ne quod ob admissum 
tœde, dîctumve superbe Pœnarnm grave sit solvundi 
tempus adaclum , 5, 1224, Forb. — b) nz subi gère, 
soumettre : Bisque jugo Rhenum , bis adactum legibus 
Istrum , et le Rhin deux fois mis sous le joug, l'Ister 
deux fois soumis à ses lois, Stat. Theb. 1, 19. — Don- 
ner une forme , façonner : In faciem prorse pinus 
adacla novœ, travaillé, disposé, arrangé en forme de 
vaisseau, Prop. 3, 21, 14. Ce passage de Cces. B. C. 

2, 1 : Mare quod adigit ad oslium Rhodani , est très^ 
douteux; d faudrait suppléer se : s'y pousse, s'y presse, 
c.-à-d. y arrive, expression plus forte ^«'allingit et 
autres semblables ; voy. les commentateurs sur ce pas~ 
sage. 

âd-ïmo 9 ëmi, emptum , ère v. a. (adempsit = 
ademerit ou adimat, Plant. Epid. 3, 2, 27) [eino] 
propr., tirer qqche à soi , le prendre avec soi (d'après 
Fest. p. 5, Lindem. : « Emere antiquî dicebant pro 
accipere, » cf. abemito, et Schneid, Gr. 1, 524.) • Si 
ego memorem quae me erga fecisti bene, nos. diem 
adimat, la nuit enlèverait, absorberait fe jour ; prendrait 
le jour avec elle , Plaut. Capt..z t 3, 57. Multa féru ni 
anni venientes commoda secum ; Multa recedenlês adi- 
muut , enlèvent, emportent avec eux, oppos. à secum 
ferunt, Hor. A. P. 175. — De là, avec rapport exclu- 
sif à la personne à laquelle on prend, prendre qqche à. 
qqn, oier, enlever, retirer à (et même comme demere, 
èximere, toujours sans violence ; diffère de auferre, 
eripere et autres, Dœd, Syn. 4, r23 et suiv); employé 
antérieurement à la période classique et par les poètes 
du siècle d'Auguste en bonne et en mauvaise part: — 
a) en bonne part : délivrer de qqche ( cf. Hab. Syn. 38 ) : 
Otislas compedes.Tibi adimam, huiedem, pour que 
je t'ôte ces entraves et les donne à celui-ci, Plaut. 
Capt. 5, 4, 3i. THmetum, inquo uunc est, adimam, 
pour que je le délivre de la crainte oit il est, Ter. 
Andr. 2, a, 2 ; de même id. Heaut. 3,.r, i3; Hec. 5, 

3, 19; Phorm. 1, 3, 9. Juppiter ingénies qui das adi- 
misque dolores, Hor. Sat. a, 3, 88. — b) en mau- 
vaise part : oter, enlever, ravir un bien , le retirer 
(c'est la signifie, ordin., surtout en prose) : Qui im- 
probi essent et scelésli, iis adimereni animam cito, 
Plaut, Mil. gl. 3, 1, 137. Posiquam ademptaspes est, 
Ter. Andr. 2, r, 4;c/ absolt : id. Phorm. 2, 1, 46; 
Lucr. 5, 1290. — De même adimere alicui vilam, oter 
la vie à qqn, Cic. Plane. 42. ~ pecuniam, enlever 
de l'argent, Quint. i5, 49. s^, somnum , Att. 2, 16. 
ry liberlatem, priver de la liberté, Dom. 9. ™ exer- 
citum , retirer une armée (à un général), Phil. ri 8. 
~ aditum liions , interdire Vaccès du rivage , Ferr. 
2, 5, 32. At hi... omnia ea soeiîs adimere, quae, etc., 
Sali. Catil. 12, 5. <-*-> arma militibus, Liv. 22, 44. ^ 
vires ad vinceudum , id. 23, 18. r^ imperium, id. 22, 
27. ~ pernicilatem, Tac. Hist. r, 79, et beaucoup 
d'autres. Poétiq. avec l'inf p. régime : Adimam eau- 
tare severis, Hor. Ep. r, 19, 9 (cf. en grec à<pai- 
p^*7ûu,ai àeiSetv, je défendrai aux sages de chanter ; 
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je leur retirerai le chant ; de même Ovid. Pont, r, ^ 
47.; SU. 9. 425). — De tous les' exemples cités il rel 
sort que adimere ne s'emploie , en règle générale, qu'eu 
pari, des choses. Cependant il se trouve aussi des ex- 
ceptîons dans les poètes et dans les prosateurs posté, 
rieurs à Auguste, comme : Si illam quae adducta est 
mecum mihi adempsertt Orçus, Plaut. Epid. 3, 2, 25, 
si celle que j'amène avec moi m'est enlevée par Platon, 
De même : Hanc nisi mors, mihi adimat, nemo , ( a 
mort seule pourra me la ravir, Ter. Andr. 4, 2j ^, 
de là au part, passif ademptus, ravi par la mort, en 
levé, mort : Lacrimas Celso libamus adempto, Ovid 
Pont, i, 9, 41; cf. : Tu semper urges flebilibus modis 
Myslen ademptum, Hor. Od. 2, 9, 10; de même : 
Ademptus Hector, id. ibid. 2, 4, 10, et: Fato adercptus, 
Plin. Hist. Nat. prcef.—Virgo (Diana) quœ laboran! 
les utero puellas Ter vocata audis Adimisque leto,e/ 
les arraches au trépas , Hor. Od. 3, 22, 3. — (Diffé- 
rence entre demere, adimere, eximere : « Adimitur 
proprie totum, demitur pars de toto, » Lamb. Cic. 
Fam. 1, 7 ; cf. C'tc. Rrp. 2, 3i. — « Eximere de re mo- 
lestia plerumque dicilur, ut eximere curam, metutn 
aliaque ejusmodi, quai intra corpus aut animam ver- 
santur et prninde ex eo eximi, educi, extrahi, evelli 
possunt. Otium vero et pacem, et cetera lœla vel quœ 
extra homiriem consistunt , non lam eximi quam adimi 
dixerim, « Bentl. Hor. Od. 4, i5, 18; cf. Dœderl, 
Syn. 4, 123 — 126.) 

ad-inipero, aie, faire appel à, appeler, convo- 
quer : r^j populurn, M. A. 


âd-implëbïlîs 9 e , remplis, plein , M. A. 

âd-îinplco, êvi, êlum, ëre, v. a. emplir, — [^rem- 
plir ( l'emploi de ce verbe est douteux dans la période 
classique , par ex. dans Liv. 38, 7, et Plin. 1 1 , .37, 5î) ; 
Gângem decem iluminibus adïmpleri, JEthic. Cos- 
mogr. p. 709, în éd. Mel. Gron. Aufig. : Adimpleli 
tibiarum cantu vocaht deam suam, remplis, pleins au 
son de la flûte (peut-être excités par le son, etc.), Jul, 
Firm.; cf. adimplelor, --- 2°) mêtaph. : accomplir, 
remplir (une promesse) : r~*j veuditionem , consom- 
mer une vente, la maintenir, Paul. Dig. 18, i, 3?. 
r-^ (idem , tenir sa parole, ib. ; aussi r^> credhores , 
contenter, satisfaire, payer ses créanciers (antérieu- 
remt à la période class. absolvere). <^> legem , exécu- 
ter la loi , ferlull. — De là 

âdimplëtïo 9 Ônis , f. — 1 ° ) consommation : <^> 
(emporum, TertulL adv. Marc. 5, 17. — 2°) accom- 
plissement : Novuni (testamenlum) veteris adimpletio 
est , le nouveau Testament est l accomplissement de 
l'ancien, Lactant. 4, 20. 

* adimplëtor 9 ôris, m. celui qui remplit (par ins- 
piration), inspirateur : Filius dei adimplëtor prophe- 
larum, Augustin, de Temp. Serm. 144, 3. 

Ad Incisa Saxa 3 le bourg d'incha, sur le fl, 
Belbo, en Piémont. 

ad-ïncrescOj is, ëre, v. /?., croître, augmenter, 
Vulg. Sirac. 23, 3. « 

*âd-indOj, is ; ëre', 3 v. a. faire entrer encore, intro- 
duire encore : Orbem olearium crassum digitos sex 

facilo, subscudes ilignëas adiudito, Cat. R.R. 18. 

ad-inflans, antïs, partie, de l'inusité r âdinflo, en- 
flant davantage, encore, August. Civ. Dei, 19, 23, 

* âd-ingerO; ëre, v. a. diriger contre : Non di- 
gnus ja quem debeam satiram calente vi admgerere, 
Sisenn. dans Serv. 2. 

ad-inquïro, ëre, v. a. s'enquérir encore (c.-à-d. 
plus exactement) : Non ausi eorura ultra aliquid àdin- 
quirere, Jul. Valer. 1, 

adinstar, plus correctement ad instar, voy. instar. 

Ad Intercisa, Scil. Saxa, Tab. Peuting.; Inter- 
cîsa, Itin. Hierosolym.; Petra Pertusa, Fict. in Fespas.; 
IIÉTpa -i\ nepToOffY) , Procop. IV, Goth. cap. 28; 
cf. Claudian. de FI Consul. Honorii, v. 5oo et suiv.; 
Heu fortifié de l'Ombrie, sur le fl. Metaurus, non 
loin ^'Urbinum metaurense, à r6 m. p. de Fanum 
Fortunée. 

ïid-invënïo, vëni , ventnm , ire, 4. v. a. décou- 
vrir encore, Fulg. Exod.Z5, 33 ;c/ aussi Serv., Vire. 
JEn. 6, 6o3.— Delà 

adinvciitïOj ônis , f. invention , découverte nou- 
velle; moyen, mesure, expédient, Paul. NoL ep. 43; 
Ambros. et Fulg. 

*adînventor, ôris, m. inventeur, comme tra- 
duction du grec £<p£upET^ç, Cyprian. Ep. 68, 10. 

*àdinventum, i, n. invention, Tcrtuli. adv.' 
Gnost. i. 

. âd-invïcenL, adv. =invicem (voy. ce mot), Au- 
gustin. 

*adïpalis, e, adj. [adeps] gras, relatif à k 
graisse : Nisi postes virorum adipali unguine obline- 
rentur ab sponsîs, Arnob. 3 t/ p. n5. 
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adipâtiis, a um, adj. [adeps] rempli, pourvu de 
graisse, gras .* Adipata puis , Lucil. dans Char/s, 73 
et 74, P. De ïàabsot. adipatum (s. eut, edulium, ou un 
mot semblable), pâtisserie préparée avec de la graisse, 
pâté gras [cf. Charis, l. c, ) : Livida materno fervent 
adipala veneno , Juvcn. 6, 63o. au fig., en pari, du 
style; grossier, lourd, épais, maladroit : Opimum 
quoddam et tanquam adipatœ orationis genus, Cic. 
Or. 8, 25 ; aussi dans Non. 69, 6 [al. adipale). 

adipëus, a, nm, adj. (adeps) de graisse , gras, 
Hier. ep. 147, n° S. 

. âd-ïpiscor, eptus , i, 3. v. dép. [apiscor] — 
1°) arriver qque part par effort, atteindre un but [dans 
l'espace) : Wam ut apud portum te conspexi curriculo 
occœpî sequi ; vix adîpiscendi polestas fuit, fai eu 
bien du mal à y arriver, Plaul. Epid. 1,1, i3. De là 
aussi avec lace. : Fugientes Gallos Macedones adepti 
cecîderunl, ayant atteint les Gaulois dans leurjuite, 
Liv. 44) 28 j cf. Drak. sur 2, 3o, 14. Mais bien plus 
fréquemment — 2°) métaph. ' atteindre qqche à force de 
peine (et même par une 'victoire sur des obstacles na- 
turels ), arriver à la possession de (impetrare au cou- 
traire, à force de prières , par une victoire sur une 
volonté étrangère ; et nancisci, obtenir par accident, 
par hasard, Hab. Syn. r4g; Dœd. Syn. 3, i45 et 
146; 4* 36g) : Nuptiâs effugere ego islas raalo 
quam tu adipiscier, j'ai plus envie d'échapper à ce 
mariage que toi d'y parvenir, Ter. Andr. 2, 1, 3a. 
Senectutem tti adipiscanturomnes optant; eamdeni ac- 
cusant adepti , tout le monde désire arriver à la vieil- 
lesse, etc. Cic. de Sen. 2, 4. rs - r summos honores a 
populo Romano, id. Cluent. 43. r**> amplissimos di- 
gnilalis gradus, parvenir aux plus grands honneurs , 
aux plus hautes dignités , id. Fam. 10, 6. Quanta ins- 
trumenta (homo) babeat ad oblinendam adipiscen- 
i damqne sapimiiam, id. Leg 1,22, 5g, et très-souvent. 
De même lœs. B. G. 5, 39; Nep. Them.g, Chabr. 2; 
Sali. Catil. 11, 7 ; id. De Rep. ord. 2 , 45 ; Liv. 1 ; 
Felt. 2, 116; Tac. Ann. ir, 22; 32; Suet. Aug. r6, 
et autres. — Avec e : Adeplum esse omnia e uatura et 
animo et eorpore etvila, Cic. Acad. 1, 5, 19 Gozr.; 
cf. id. Leg. 1, i3, 35; 2, 23, 59. 

•0^" a) lis qui habent a natura adjumenta rerum 
^erendartim, abjecta omni cunclatione, adîpiscendi 

magistrat u s et gerenda respublica est, ceux qui, etc 

doivent fâcher d'arriver aux dignités de l'État [le con- 
séquent pour l'antécédent), Cic. Off. r, 21, 72, H eus. 
et Beier. — b) Nero îu adipisceuda morte (Epaphro- 
dili) manu adjutiis exislimabalur, i. e. consciscenda , 
dans son suicide, Suet. Dom. 14, Oud: (cf. Ovid. Tfist. 
2, 92; Front. 4, 4, i5; et invenire mortem, Virg. 
Mn. 2, 645. ) — c) au passif : Non œlate, ver uni in- 
genio, adipisr-itur sapieulia, Plaut. Trin. 2, 2, 88. 
Haac adipiscunlur, C. Fannius, dans Prise, p. 791, P. 
Ami tti magîs quam adipisci, Fab. Maximus, ib.; de 
même par ticul. a déplus , Cic. de Sen. 2, 4; Sali. Ca- 
til. 7; Jug. 10 1 ; Tac. Ann. 6, 7, 9; Suet. Tib. 38; 
cf. Gell. i5, i3; Prise. 790 sq.; Ruddim. 1,288; 
Kritz Sali. Catil. 7, 3. — d) avec le gén,; Arma 
queis Galba rerum adeplus esl, Tue. Ann. 3, 55: de 
même ib. 6. 45: Ruddim. 2, 120; Zumpt. §466. 

[ adïpôcëra , se, f. ( adeps-eera ), adipocire , 
L. M.] 

[âdïposus, a, um (adeps), gras, graisseux: ^ 
membrana, membrane graisseuse , L. M. ] 

adipsathëon; i, n. espèce d'arbuste bas, épi- 
neux, nommé aussi erysisceplrum ou diacbeton, Plin. 
24, i3, 69. 

[adipsia, œ, /. (aôu|/oç), adipsie, défaut de soif, 
L. M.] 

f àdipso§, i, f. z=z (àôi^oç) sans soif, qui apaise 
la soif, — 1°) espèce de dattes , Plin. 12 , 22, 4?. — 
2°) réglisse, plante, glyeyrrhiza, id. 22, 9, 11. 

adïro ou adisrOj as, are, v. a. (peut-être de a 
dexlra), laisier qqche s'échapper de la main, perdre, 
égarer, adirer, t. de jurispr. M. A. Res adirata ou 
adisrala, objet perdu, égaré, M. A. 

Adisathrî, orum, peuple de l'Inde, en deçà du 
Gange, entre les Poruari et les Sorœ Nomades, dans 
le Bundelkund d'auj. 

Adisathros, i, PloL, montagne de l'Inde, en 
deçà du Gange, dans le voisinage de t Indus, vrai- 
sembl. la chaîne de montagnes 1 qui s'étend le long des 
cotes occidentales de la presqu'île : les Gates, Ghauts, 
ou Gattam, 

Adithaim, (Josué, i5, 36), ville de la tribu de 
Juda. 

adïtïàlis; e, adj. [adilusj relatif à l'entrée, à 
i arrivée, d'entrée: ^ cœna, repas que donnaient ha- 
bituellement les magistrats à leur entrée en charge , 
repas d'installation : Primus pavones Q. Hortensius 


augurali aditiali cœna posuisse dicitur, Varro , R. R. 
3,6, 6; demême Plin. 29, 4» *4; Senec.Ep. $5, med. 

adïtïcùla, as, JuL Val. res Gest. Alex. M. 3, 70, et 

ADITICULUS, « parvus aditns », Fest. p. 24. 

âdïtïo^ôuis,/ [adeo] — 1°) action d' aller à, vers: 
Quid tibi hue ventio esl? quid tibi hanc adido est ? 
(/. e. additio ad hanc, le subst. verbal avec le cas 
du verbe , comme cela se rencontre très-souvent dans 
Plante), pourquoi viens-tu la trouver? Plaut. Truc. 2, 
7, 62. — 2°) dans le Dig. : aditîo hereditalis, action 
de se porter pour héritier, acceptation d'une succes- 
sion, adition d'hérédité; Julian. Dig. 29, 2, 45; 
Pompon, ib. — 5o, 17, 77. On dit aussi absolt aditio, 
Ulp. Dig. 4i 4, 22 ; Trypli. ibid. 37, 4) 20. 

*adïto, are,/, frequ. [adeo] aller trouver, aborder 
fréquemment : Ad eum aditavere, Enn. dans Diomed. 
336, P.^ 

1 . aditns^ a , um , partie, (/'adeo. 

2. àdïtus, ûs, m. [ adeo ] — 1°) action d'aller vers, 
d'approcher; accès : Quorum adilu aut abitu muta- 
toque ordine mutant Naturam res, par leur approche 
ou leur éloignement, Lucr. 1, 678. Urbes permultas 
unoaditu atque adventu esse captas, ont été prises au 
premier abord, d'emblée, Cic. Man. 8. — Quo neque 
sit ventis aditus, oh les vents n'aient point accès, inac- 
cessible ou impénétrable aux vents, Firg. Georg. 4* 
9; de même id. jEn. 4, 293, 42 3, et autres. — Avec 
ad : Quodautem aditus ad eum (Antonium) difficilior 
esse dicitur, que l'accès auprès de lui n est pas facile , 
qu'il n'est pas facile à aborder, Cic. Ait. i5, 8 ; de 
mêmeid. N. D. 2, ^7, fin.; Ovid. Fast. 1, 173; Tac. 
Ann. 2, 28. Aditus ad me minime provinciales, mes 
audiences n'ont pas lieu de la manière ordinaire, ne 
se font pas avec le cérémonial usité en province chez les 
préteurs, Cic. Atl. 6, 2, 5. — - Avec in (cf. adeo) : 
Aditus in id sacrarium non est viris, les hommes n en- 
trent point dans ce sanctuaire, Cic. Ferr. 2, 4» 45; de 
même id, Dom. 42, iro; 4» 9; Liv. 24i 5, et passim. 

2°) la possibilité, la permission de s'approcher, 
accès auprès de qqn ou de qqche (cf. accessns) : Fa- 
ciles aditus ad eum privatortim, Cic. Man. 14 ; de 
même id. Rose. Am. 38 ; Fam. 6. i3 ; Nep. Pans. 3 ; 
Liv. 4ij 23, Hor, Sut. 1, 9,56. Homo rari aditus, 
homme qu'on aborde difficilement, d'un accès difficile, 
Liv. 24, 5. aufig. : Si qui mihi eril aditus de tuisfor- 
tunis agendi, Cic. Fam. 6, 10; demême Cœs. B. G. 
5, 4' ; ^* C. 1, 3r. 

3°) le lieu par lequel on s'approche de qqche, entrée, 
abord (opp. à abitus, cf. aussi accessits, n° 3) .* Quar- 
tus (est gradus) ubi aditus et initia régis, Varro, 
L.L. 5, 1, 5. Si le., non modo limine lecloque aedium 
tuarum, sed primo aditii veslibuloque probibuerint, 
Cic. Cœcin. 12. In primo aditu vestibuloque tempii, 
tout à l'entrée et dans le vestibule du temple, id. 
Ferr. 2, 2j 66, 160. Aditus insulœ mnniti mirificis 
molibus, les abords de l'île sont fortifiés par de mer- 
veilleux ouvrages , id. Att. 4, 16; de même id.Phil. 
1, 10; Vert: 2, 2, 66; Cœs. B. G. 4? 20; B. C. 2, 
16; Liv. 36, 10; Virg. Mn. 9, 38 1 ; Ovid. Met. 3, 
226; Fast. 6, 157; Ëer. 18, 44. — De là, aufig. 
(surtout très-fréquemm. dans Cic.) ; moyen d'arriver, 
d'aborder : Qui aditus ad causam Hortensio paluerit, 
mihi inierclusus fuerit, pourquoi il aurait été permis à 
Hortensius d'aborder celte cause , tandis que cela me 
serait interdit, Cic. Sull. 2. "Veslibula bonesta aditus- 
que ad causam illustres facere. id. Or. r5 ; de même 
id. De Or. 1, 2 1, 47 , 3, 2 ; Off. 2, 9 ; Font. 5; Cœcin. 
25, 72; Dom. 47 î -dg r - 2 > x ^; Att, 2, 17. 

4°) dans le Dig. : le droit d'aller dans son champ 
à travers celui d'un autre , droit de passage, le pas- 
sage : Prœstare aditum alicui, aditum redimere, etc. 

ad-j&ccOj cûi , sans sup., ère, 2. v. n. être cou- 
ché auprès de qqche; se construit avec le dal. (très- 
fréquent dans les historiens) : Quum Romani adjacereut 
valîo. comme les Romains étaient couchés près des pa- 
lissades, Tac. Ann. 1, 65. Quum pars militum muni- 
tionibus adjacerent, ib. 4» 48: de même Hist. 2, g3. 
Adjacet undis Facla manu moles, près des eaux est 
une digue faite de main d'homme, Ovid. Met. ri, 728 ; 
de même Quint. Inst. 1, 6, 22, et passim. — Mais le 
plus souvent, en pari, de la position géographique d'un 
Heu, être situé auprès, être adjacent.; se construit 
aussi avec Vacc; cf. Oud. Cœs. 15. G. G, 43; Rud- 
dim. 2, i35. Gentes quœ mare illud adjacent, na- 
tions qui habitent près de cette mer, Nep. Timotk. 2, 
1. Tuscus ager Romano adjacet, la Toscane touche au 
territoire Romain, Liv. 2, 49: c fi ib. 26, 4 2 - Ui'bcs 
ad Syrtim adjacent, Mel. 1, 7. Indornm gensadjacens 
mari , Plin. 6, 17, 21; cf. Rrcm. Nep. Timoth. 1, 1. 
Au part, pris substantiel ■:. âujacenlia, um, les lieux 
adjacents, environnants", les environs, les lieux d'alen- 


tour; in adjacenlia enimpere, Tac. 1, 79. Adjacentia 
illuslrare, Plin. 37, 9, 137: cf. 5, 14. 

(iï ^j ^ Liv. 7, 12: Fines Rortianos, quà parte Etrurîa 
adjacet, d'autres lisent Etruriam ou Elruriœ adjacent: 
voy. sur ce passage Drak et Frontin. 3, 9, 5. 
* l.Adjacîi Sinus, sinus ïssicus, Plin,. Y, 
27 ; Mêla, à xoXtto; 'Ictctixoç, Strab. XIV ; golfe près 
d'Issus, dans (a Cilicia Campestris, formé par les 
monts de Syrie ; il formait la pointe orientale de la 
mer Méditerranée; auj. Ajazzo, et aussi golfe d'A- 
lexandrette, Scanderoun . 

2. Adj acïi Sinus, le golfed'Ajaccio, sur la côte 
occidentale de la Corse. 

\. Adjîiciuni, ïi, n. Cell.; Ursinum, i; Ajaccio, 
caoitale de In Corse , lieu de naissance de Napoléon. 

2. Aujacium, i; Issus, i, Mêla; Cic. 2, Epis t. jo: 
s. ad Att. Ep. 20: Issos , i, Plin. 5, 27 ; 'Ieraoç, Strab. 
14; Diod. Sic, 17, 32; Ptolem. Steph.; Issi,orum, 
J Iffcof, Xènoph. Anab. lib. r; Cyrop. lib. 1, et aussi 
selon Steph. (bien que Ptol. et Strab. la séparent) 
Nicopolis, is, ville de la Cilicia Cainpeslris , sur les 
bords de la mer, non loin des Porlœ Amani , oh 
Alexandre battit Darius ; vraisemblablement auj. 
Adiazzo , Ajazzo, dans £' Anatolie , sur le golfe de 
même nom; ou Ay as dans ce même endroit. 

* adjacûlatus, a, um , adj lancé , dardé à ou 
vers : Adjaculati fulgoris radios revibrare, Capetl. 2, 

p. 4r. t 

*adjectâmentuni, i, n. [adjicio] appendice, 
addition, Dig.; 5o, 16, 242; douteux; d'autres lisent 
additameutum. 

adjeetïo, ônis,/. [adjicio] addition, adjonction ; 
augmentation , accession : Romaua res adjectione po- 
puli Albani a\ic\a,par l'adjonction du peuple Albain , 
par la fusion d' A ibe avec Rome, Liv. i, 3o. Paullalim 
illiberali adjectione (par de minimes augmentations de 
prix faites successivement), ad centnm lalenta esl per 
duclus, id. 38, 14, extr. Calor non adjuvatur adjec- 
tione calons, par L' augmentation de chaleur, Senec. 
Ep. 18g. Adjectio lillerarum , addition de lettres, op- 
pos. à lilura, rature, ou à abjectio, rejet, Quint, Inst. 
r, 5, 16; il signifie aussi la permission d'ajouter ( cf. uc- 
cessus, aditus, «° 2). Hispalensibus et Emeritensibus 
familiarum adjectiones dedil, il leur accorda l'établis 
sèment , la faculté d'établir dans la colonie de itou 
vélles familles , Tac. Hist. 1, 78, Lips.; de. même c/. 
id. Ann. i3, 3r ; Liv. 43, 17. — Mais il est plus sou- 
vent employé comme t. techn. — 1°) dans C architecture, 
— assaillie, renflement du piédouc lie delà colonne, Vitr. 

3, 2. — b) t. de méd. moyens de fortifier ( le corps par 
augmentation ), oppos. detractiones, débilitants , re- 
mèdes qui affaiblissent par déperdition , ib. 1, 6, 3. 
— 2°) t. de rhèt., répétition d'un mot, par ex occidi, 
occidi, cl semblables, Quint. Inst. 9, 3, 28. — 3 U ) dmis 
les ventes à l'encan, surenchère, Dig.; cf. adjicio. 

adjectitîus, a, um , Cassiod., 1 r , Fariurum , 8, 
ajouté, qui est de surcroît. 

adjectïYUS, a, non , adj. t. de gramm,, qui s'a- 
joute- (au substantif), c.-à-d. adjectif: « et significal 
vellaudem, vel viluperaltonem , vel médium, yel acci- 
dens, ut juslus, impius, magnus, albus, » Prise, 
p. 078, P.; cf. Macrob. Sat. r, 4* 

adjectOj are, v.fréq. de adjicio, ajouter, Apic. 
8,2. 

i. adjectus, a, um. partie, de adjicio. 

2. ad.fectuSj ûs, m. [adjicio] action d'ajouter, 
action d'approcher : Quo pacto narjes adjectus oJoris 
tangat, Luc. 4, 677 ; de même id. 1, 689; «^ cuneo- 
rum, enfoncement des coins, oppos. à exemptûs, re- 
trait, Fitr. 9, 6. 

adjïcïalis, e, fausse leçon pour aditialis. Voy. ce 
mot. 

ad-jïcïo, (dans les mss.-on trouve aussi la forme 
écrite et mesurée, âdïcio, âdïcis, etc. ), jêci , jeelum, 
ère, 3, v. a. [jacio] — 1°) jeter, mettre qqche qque part, 
dans, sur, à côté; le plus souvent avec le dat.; il a été 
souvent confondu avec adigo ; cf. Oud'. Cœs. B. G. 

4, 23, 3; voy. adigo (rarement employé dans son ac- 
ception propre): Rogum bustumve novum velat pro- 
pius sexaginta pedes adjici aîdes aliénas, soit élevé à 
une distance moindre de 60 pieds d'une, maison ap- 
partenant à autruiy Cic. Leg. 2, 24. Adjectoque cavae 
supplenlur sanguine venae , Ovid. Met. 7, 29 £j de 
même ib. 266; 14, 276. Plus fréquemm. aufig. : Quo 
ne imprudentiain quidem ocnlorum adjici fas fuil.cw 
il n était pas même permis de tourner un regard im- 
prudent , Cic. Leg. 2, 14, 36. Parlbus adjecii Ar- 
meniœ mamim, mit la main sur l'Arménie, Vell. 2, 
ioo. r^j album calculum errori, donner une pierre 
blanche à l'erreur, l' approuver par son sujfrage, Plin, 
Ep. 1, 2. 
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2°)mêtaph., dans la sphère de l'intelligence : diriger, 
appliquer, attacher son esprit, son regard, ses dé- 
sirs, <-Jc, sur qqche : Qui amabilitati animum adji- j 
•ceret, s'appliquât à être aimable, Plant. Pœn. 5, 4 

1. *-— animum niilîtï, ye/er les yeux, ses vues, sia 
te militaire, vouloir le séduire, id. Mil. gl. 3, 3, 34 . : . 
Ad vilaine m animum adjecil, il a tourné ses vues du 
cv'è de la jeune fille, s'en est épris, Ter. Eun. 1, 
2., 63. Quum ad omnia vestra pauci bomiues cupiditatis 
orulos adjecissent, eurent jeté sur vos biens les yeux de \ 
leur convoitise {des yeux de convoitise), Cic. Agr. 

2, 10. Plnne videbaut adjectum esse oculuin lieredi- 
lali , que ses regards étaient tournés d-u côté de l'hé- \ 
rkage, qu* il convoitait t héritage, id. Feir. 1. 2, i5, 
37, dijférent de l'expression adj. oculos, citée plus 
haut). Adjecit animum ad consilium, Liv. 25, 37. 
Novo elïani cODsilio animum adjecit, id. a S, 33. 

3°) le plus souvent ; ajouter à qqche de manière \ 
'qu'il en résulte une augmentation, ajouter, adjoindra, 
joindre à, TzçtOGtiMvai.; cf. addo), au propr. et au fig.; 
se construit avec ad mi le dat. : Ad beilicaru laudeni 
ingenii gloriam ro, joindre la gloire du génie au, mé- 
rite militaire, allier la gloire des armes .à celle 4e 
I esprit, Cic. Off .1, 3z. r^ decus alicui , ajouter à 
l'éclat, au lustre d'une renommée, faire honneur à 
qqn, Vell. 2, 36. Aliquantuni earesduci famœ et auo 
toritatis adjecit, Liv. 44, 33;^ même id. 10, 7 524 , 
5; Tac. Agr. 26; Suet.Olh. 11, Tib. 67 , Cal. i5; 
Cœs. 38, et autres. Morem ritusque .-saçroruni Ad- 
jiciani, J'irg. J£n. 12.., 837. Adjecere tionae paullo ; 
plus artis Atbenœ, la bonne Athènes ajouta ■quel- 
que peu à mes connaissances, Hor. JLp. a 3 2, 
43; de même Ovid. Met. 10, £56.; Pont. 1, 8 S ,56, et 
beaucoup d'autres. S'emploie aussi dans le sens de „• 
ajouter toute une pensée à ce qu'on a dit (cf. addo,, j 
n° 3. acoedo^ n° 4, -advenio, n° 1,; de la, comme adde 
au sing.3 même quand on parle à plusieurs) : -Hue! 
nalas adjice septem, ajoutez, joignez à cela sept filles, 
Ovid. Met. 6, 1.82. 

4°) ajouter, en parlant, qqche à ce qui a été ditj 
se construit avec T accus. <ei l'infin.; le plus souv. dans 
les idstoriens : adjecit tamen fateri se opéra Liyji Ta- 
rent uni recep lu ni, Liv. 27, 25, 3. Adjecerat Tiberius., 
non id lem pus censurée, Tac. Ann. a, 3.3. Adjecît in 
domo ejus venenum esse, ib. 4, 21 ; de même ib. 70 ; 
VeUei. 2, 27. — Avec le simple accus. Quid -ego adji- 
.eiam, Prop. 4, 2, ,41. 

.5°) dans les ventes à f, encan, t. techn. : ajouter à 
l'offre, enchérir, surenchérir, couvrir les enchères 
(c). addo, n° 4), Cic. Ferr.2.,3, 33, et Dig.; cf. ad}$ct\o. 

(ftlS^ -■ — a) dans le passage .de Firg. JEn. 10,, -iSo..; 
Ter iceutum adjiciuuL, -où quelques -uns 'regardaient ce 
qui suit : Qui Cserele, comme .sujet et .suppléaient se, 
« trois cents s' adjoignirent, » /"/ faut .d'après Gœr. 
Cic. Fin. 1, 6, suppléer, peut-être plus correctement, 
jsiBi. — î>) adîcî, .comme anapeste, Stal. Theb. 7, 4; 
cldïcït comme tribraque, Martial. 1.0, .82. 
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! le salut, ma fait honneur du salut de l'empire, Cic. 

1 Ait. 1, 19. Is primus optimum saporem ostreis Lu- 
crinis adjudicavjl, ildéclara le premier que les huîtres 
ont fort bon goût, Plin. g, 5^., 79. 
adjneFO = adjuger», voy. adjuvo. 
ad-Jngo, are, v. a. — 1°) adjoindre, joindre, 
attacher, .ajouter, adapter à^propr. attacher, .au même 
joug): Mater est terra, eaparileorpus, animamasther 
adjugatj la terre est la mère, elle engendre le corps, 
l'éther rattache l'âme, Pacuv. dans J\ 7 on. n5, ir. 
Biandam hortatricem adjngat voluplalem, id. ib. ■ — 
2°) terme de jardinage : lier la vigne à Véçhalas, Plin, 
17 3 22, ,35,.«° 11 ; Colum, 4, 17. — 3°) dans Lac- 
tant. Op. D. 6 ; unir pour l'acte charnel, accoupler,, 
en pari, des animaux. 

adjïïïiieiituiiij i, n. [cojitr. pour adjuvame.nUim 
de adjuvo] aide, secours , assistance (très-classique) : 
Nihil aderat (in illa .puella") adjumenti adpulcliritudi- 
nem , la beauté de cette jeune fille n'avait rien d'arti 


*ad-jûbëo, ère, Plant. Mil.gl. 4, .4, 5o., et Ca- 
tulle, 3a , 4i mol douteux.; Lindemdit alque ad jubeal: 
ferri, comme tmèse pour aïïerri iuhçat. 

adjudication ônisj /. adjudication, Dig. 10^ 1, : 
2. Dérivé de 

ad-jûdïco; avi, :alum, are, v. a. — 1° .); adjuger 
qqche à qqn, comme juge, le déclarer sa propriété, opp. 
à abjudico, voy. ce mot (terme cicéronien). Nam me 
œquum .est ifruî Fralernis arniis, mrbique adjudica- 
rier, jet qu'elles me soient adjugées , Ait. dans ,Cic. 
lier, a, 26, %%.. Qui sunî isti deeemvirj , .quos jpei'spici- 
mus regimm Alexandriae PlolernsBO gratis adjudicatu- 
ros, Cic. Agr. 2, 19. Mulierem Veneri in servilulem 
adjudîeal, id. Div. in Ccecil. 17. Si ipsa respubl. judi- 
caret. Anlonione an Brulo legiones populî Romani ad- 
judicaret, id. PhiL 10, 6; de même Off. 1, 10.; Liv. 
.3, 72; Val. Max. 7, 3; Suet. Aug. 32, et beaucoup 
d'autres. Aussi au passif : Nemo dubitabal quiu do- 
mus nobis esset adjudicata, id. Au. 4, 2^ de même 
Cœs. B. G. 7, 37; cf. Sen. Hipp. 10g. — et poêtiq., 
appliqué d'une manière très -heureuse à Auguste -. Si 
quid a'best (i. e. dilioni Romanorurn nondum subjec- 
tum), Jlalis adjudical armis, « semblable à un juge, par 
sa seule décision, il soumet les peuples à la domina* 
tion romaine, vJIor. Mp.J.^S^ 5 r j 7 ScAmidet Hoched. 
De là — a) adjudicare causam alicui, prononcer, juger 
en faveur de qqn, lui donner gain de -cause :: Ut 
is qui nobis causam adjudicaturus sit.aut hicliuatione 
volunlatis propendeal în nos, etc., id. De Or. 2, 
2 9> ia 9- — *) adjudicare, .prononcer, décider; Adju- 
dicato, cum utro hac uocle sies, Plaut. .M en. 1, 3, 6. 
— 2°) En dehors de la sphère judiciaire, -aufig. 
attribuer qqche à qqn, déclarer acquis à : Pompeius 
saspehujus mibi salulemimnw.U adjudicavit, m' a attribué 


ficiel, de factice, d'emprunté, Ter. Phorm, 1, ,2, 55. 
Essç'alicui magno adjmnento .ad vicloriam, aider puis- 
samment au triomphe de qqi\, dp. Br,ut. 1, 4- Adju- 
menla el subsidia ^onsuîalus, zW. Mur. 18; de même 
id. Quint, i.; Manil. 24; Off. 1, i, 21 ; Fin. 5., 21 ; 
lierenn. 3, 5; Fam. i3, 3o; Sali. Jug. A$', Ovid. 
Pont. 4, i3, 3i^ Suet. Tib. jS.S ; Lactant. ,6, 18, et 
mitres. 

adjimcitïoj ; ônis,/.|-adjuiigo]- — j°.) action d'ad- 
joindre, d' attacher, de lier., union, .adjonction , liaison 
{fréquemm. .employé par Cicêron, surtout dans les 
écrits oratoires : Fiiiola ;U;a.le jde)eclari J.œlor, et prpbari 
libi , çyfftxyjv esse rrîïv Trpôç xà texv«. Et en i m si base 
non est., Jiulla polest liomini esse adhominem nalurae 
adjunclio,, lien ou attachement naturel de l'homme 
pour l'homme,, Cic. Att. 7, 2; de même Q. Cic. Petit 
Cons. 6. Adjunctio ;verborum., adjonction des mots^ 
mots unis à d'autres pour former des mois .composés, ; 
Cic. Part. 5. — 2°) addition .(augmentatiye), action \ 
d'ajouter, de rattacher Mne chose à une .autre s Omnes; 
simplices senlenlias eortim in quibus Jiulla inest vir- 
tutis adjunctio omnino a : pbilosopbia .semovendas pu- : 
tabo, tous -ceux de leurs préceptes qui ne renferment 
aucune mention de vertu, de Fin. 2, i3. -r—[ 
3° ) restriction faite par addition, addition restrictive , 
-limitation., exception t Esse quasdam çum âdjunctione 
necessiiudines.^,... lllic in superiore adjunctio (i. e. 
exceplio) est bœc : nisimalint, etc., id. Invent. 2, 57, 
171, — 4°) t. derhét. ^=, c\}^K\oYJr\, figure de style : 
répétition du même mot, Cic. De Or. 3, 54; voyez un 
exemple dans Cic. Agr.-2,<) ; -. — Dans iHereim. ■=. auve- 
ÇeyYp.évov, figure qui-, a lieu lorsque Je -verbe est placé \ 
.soit au pommencement ., joit à la fin Je la phrase, 4, j 
27. Dans la langue des jurisconsultes, accessionës, 
les accessoires , ce qui est ajouté à , Paul. Dig. 

adjunctïTiîg,, .a., um., adj.. [adjungoj qui .est 
ajouté, lié, adjoint; t. de gramm.j ™ eonjuuctiones, '•■ 
conjonctions qui régissent le subjonctif , Prise, p. 102 S, 
P. o-'.modus, le mode subjonctif, le subjonctif, Diom. 
p. 33i, P. 

* adjnnctor^ ôris, m. qui attache, ajoute, ad- 
joint, réunit (employé par Cicérou seulement dans un 
violent mouvement d'indignation) ; llle Galiiœ ulte- 
riorisadjunctor, c.-a-d. Pompée, qui fit ajouter la Gaule 
Transalpine à la Gaule Cisalpine, déjà donnée à César, 
■Cic. Att. %, 3, 3. — Dérivé de 

adjimcttis, i, m. adjoint, aide, M. A. 

ad-juiig-o, nxi, nctum, ère, 3. v. a. — 1*) at- 
tacher, adapter à qqche; s'est dit d'abord et propr. 
en pari du bétail : atteler; attacher au même joug 
( c /- jugO) jugum, jungo, etc. ) .- Adj un gère feras ■(// y a 
ptusliaut: bï]ugos a%\\areleones), Lucr. 2, 6o5. Habili 
lauros adjungit aralro, Tib. 1, 10, 7. Ploslello adjun- 
gere mures, atteler des rats à uu petit chariot, Hor. 
Sat.o.) 3, 247. Tigribus adjunclis^aurea-Iora -dabat, 
Ovid. A. A. 1, 552 ; de même id. Am. i, r, 26; Gell. 
20, 1. — De là 

2°) en pail.de personnes ou de choses, attacher à 
qqn ouà qqche, adjoindre, avec ad ou le dat. ; Ad 
probos propinquilate proxime te adjunxeris, Plaut, 
Aul. 2, 2, 59; oh l'image de l'action d'atteler subsiste 
encore (wj\ ce pass.-dans son ensemble) .■ Illic bomo 
socium ad malam rem quaerit, quem adjungat sibi^iW. 
Asin. 2, 2, 22. Adjungere se socium fugae, Cic. Ait. 
9, 10. iM. Drusus, vir etoratione gravis et auctorilale, 
ejqueproxiineadjunctusC. Drusus fraler fuit, id. Brut. 
28. Mullas viro se adjungere gentes, Virg. Mn.%, i3. 
Scaurus -accessionem œdibus adjunxit, ajouta des bâ- 
timents nouveaux aux anciens, y ajouta des dépen- 
dances, wie aile nouvelle, Cic. Off. t, 3g. Ul mis ad- 
jungere viles, unir, marier la vigne aux ormeaux, 
Firg.'Georg. 1, 2, Classem^quœ laleri castrôrum ad- 
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juncta lalebat, la flotte, appuyée a Fuii des côtèi 
du camp, id. Mu f 5, 69; surtout fréquent en et 
sens pour désigner des lieux, situés dans le voisinages 
Huxc fnndo conanenlia qiuedani praedia et adjuDcta 
mercatur, quelques terres çonûguës et attenantes à 
ce fonds, Cic. Cœcin 4; de même Nep. Dion. 5- 
Curt. 8, r ; cf. 5, k; S'il. S, 642. Au fig. .- Parum est 
quod le aetas maje babet , ni etiam bicad malam «la- 
lem adjungas crue! aluni , si aux incommodités de Tdge 
tu n'ajoutes encore les tortures ^ Pacuv. dans JVon. 2, r. 
Imperium credat gravius esse vi .quod fit quam illud 

qiiodamichiRaàjun^tuv^ue^orJrequiluf.estimposê{en 
qque sorte, comme un joug) avec biehveillance ,e.-è,-d, 
qui lui est donné amicalement „ Ter. Ad. r, 1,42. — 
De là, r^j aliquem sibi, se faire un ami de qqn, se lier 
d'amitié avec lui, Cic, Mur. rg ; de même Q. Cic. Pet. 
çons, 7 ; Nep. Aie 5, 9 ; Fum. 2. De même :™ agros 
populo Romano, donner de nouvelles terres au peuple 
Romain, agrandir son .territoire, Cic. Agr. i, i.rsj 
totam ad imperium p.op-B.. vCiliciam, id. Mon. 35,^ 
nrjjemjn societatem, Liv. 37, i5; -^c/o^sibi ajitjuem 
beoeûcio^ obliger qqn , se l'attacher par un bienfait ; 
Ule quem Leneficio adjungas, ex animo facit., Ter. 
Ad. i., i, 47 ; même sans i>eneficio : 01 ,eo pignore pa- 
rentes propjnquosquê coruni adjungeret , pour s'atta- 
cher \ se concilier ou gagner par ce gage leurs parents 
et leurs proches , Tac. Ann, 3, 43- 

3°) Transporté dans la sphère de l'intelligence ; 
appliquer^, attacher fortement (d'un usage très-fré- 
quenl $t très-classique) -'Quod plerique omues faciunt 
adolesceniuli Ut animum ad aliquod studium adjun- 
gant,. etc^, ce que font la plupart des jeunes gens, de 
s'<idonner à une chose avec passion , de se livrer tout 
entiers à quelque goût, Ter. Andr. 1, 1, 29. Aliquando 
tandem liuc animum ut adjungas tu uni , id* Hec. 4, 4 
.61. Diîigentïa vestra nobis -adjungcnda est, Cic. Cluent. 
1. .Suspicionein potius ad preedam quam ad egesta- 
:lem adjungerent, quils attachassent leurs soupçons 
plutôt sur celui qui possède le butin que sur celui qui 
vit dans la pauvreté , id. Rose. Am. 3r. 

4°) adjoindre une chose à une autre, pour l'accom- 
pagner, la faire suivre d'une autre, rattacher à :Au- 
:dis , atque auditis hostimentum ^djungito, écoule, et, 
.■après avoir entendu, fais suivre la compensation, Enn, 
dans Fest. s. v. Redhostire,^. 226, Lind. Niiîli est 
liomini perpeluum Lonum. Jam buic volupiati boc 
adjunctum .est odium , Plaut. Cure. 1, 3, 34. fetam 
juris sejentiam eloquentiœ lanquam ancillulaui pedis. 
sequamque adjunxisti, cette science de la jurispru- 
dence, lu .en as fait. comme la suivante inséparable de 
l'Moquencc, tCic. De Or. j, 55, 236.; r^ auctorilatem 
■et fidem alicui rei , id. Div. 2, 55, n3. — De là, en 
pari, d'une pensée entière, la rattacher à ce qui pré- 
cède : Quod quum dicerem , illud adjunxi : minite- 
cum ita dispei-litum officium fuisse in reip. saîute re- 
•tinenda, ut, etc., comme je disais cela, j'ai ajouté 
ceci, etc., Cic. Fam. 5, 2. Hujus de virlutibus satis 
erit diclum , si hoc unum adjunxei'o , si j'ajoute encore 
le trait suivant , Nep. Epam. 10; cf. Firg. McL-6, 44 
( woy. addo , adjiçio , etc. )\ De là 

5°) t. de rhét. : adjuneta, les circonstances acces- 
soires qui se rattachent à un fait : Luoi argumento* 
rum ex adjunclis repeti possunt, ut q.uaeratur quid 
ante rem, quid cum re, quid pc-stea evenerit, Cic. Top. 
12; de même ib. 18; cf. consequens. — Delà 

adjukctus, a, uni, part. — i°) uni à qqche, 
joint, lié étroitement à, essentiel : Ut ad ea quffi 
propiora Lujus causas el adjuuctiora sunt perveniam, 
et qui se rattachent étroitement à sa cause, Cic. Cluent. 
10. Yenlum ad veram et adjunclissimanr-quïestionem, 
à la question véritable et essentielle, Arnob. 7,/?. 243. 
De là, qui appartient , qui se rapporte; qui convient, 
qui sied à; Ne forte senijes Mandent urjuveni parler 
pueroque viriles, Semper in adjunclis œvoque mora- 
bimur aptis, nous nous en tiendrons toujours à ce qui 
convient et se rapporte à chaque âge, Hor. A. P. r;S. 
— (L'Adv. ne se rencontre pas.) 

adjîirâiuentttïDL ? i , n., prières, vives instances, ■ 
Vulgal, intarpr. Tob. 9, 5. 

adjfipâtïo, ônis,/ [adjuroj action de jurerait 
nom de qqche, par qqclte : Instanlia Byrrliœnœ, quœ 
cum adjura l i one -suas salulis, etc., en jurant par sa 
propre 'OÏe^ sur sa tête, Appui Met. 2, p. 34. Dœmo 
nés adjuratione divini nominis expellere, chasser les 
démons en invoquant le nom de Dieu, Lactant. 2, 17. 
* adjûrâtor, ôris, m. [adjuro] conjurateur; 
celui qui évoque par des enchantements :. Si callidasur- 
dus Adjuratoris contempsit murmura serpens, Mcim.^ 
3 12 '( <voj\ adjuro, .te 5 ) — Exorciste, Isid. ; de là vient 
*adjuratorïu8, a, uni-, adj. relatif, apparte- 
nant au serment, appuyé par un serment : Adjùratoria 
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cautio, càutiôti hvec serment, Anast. Cod. 12,22, 8. 
adqjûrO; avi, alum, 1. v. a. — 1°) assurer, af- 
firmer qqche à qqn par serment, protester avec ser- 
inent, jurer : Eam ïuam esse fiiiam, seqiie eam pepe- 
*isse, saucle adjurabal îuiliï > elle m' affirmait avec ser- 
ment que c'était là sa fille , etc., Plant. Cist. 2, 3,27. 
Sancte adjurât non posse apud vos Pamphilo se 

'absenie perdurare, Ter. Hec. 2, 2, 26. Adjurasque 
id te me invito non esse faclurum, et tu me protestes 
que lu ne feras point cela malgré moi, Cic. Phi t. 2,4. 
Adjurât Prôçilius hoc hemini accidisse, ici, Q 11 * P*'* 
2, 8; ib. 3, 5; AU. 2, 20; 9, 19; Liv. 7, 5; Suel. 
Aug. 3i, Ner. 24, TU. 9; Oi'id. Hcr. 20, i5g; Stat. 
Theb. 7, 12g. — 2°) jurer par qqn ou par qqche : 
Per bmnes deos adjuro ut lua jam virgis lalera lace- 

■rentuv probe, je jure par tous les dieux que, etc., 
Plattt. Bacch. 4» 6, 8. Per omnes tibi adjuro deos 
hiinquam cam me deserturmn , Ter. Audr. 4, 2, îr. 

— Dans les poètes du siècle d'Auguste, on le trouve 
aussi , comme en grec, avec face, de' la chose par là- 
quelle on jure {gr. ô[/.vu[u touç 6eouç , Pàssow. ) : Ad- 
juro Stygii caput implacabile foiitis , je jure par la 
source du Styx implacable, Virg. JEn. 12, £16. Adjuro 
tecjue luuraque caput , Catull.66, 40. • — 3°) jurer en 
outre, encore : Censores edixerunt ut praïter commune 
jusjurandum hœc àdjurarenl, etc., qu'ils ajoutassent 
au serment ordinaire cet autre serment, Liv. 43, i4- 

— 4°) dans la latinité postérieure, conjurer qqn, 
c.-à-d. le supplier avec instance: Adjuratum esse in se- 
llai u Tâèîlum ut optimum aliquem principem jaceret, 
V op. Florian. 1. — 5 e ) dans les pères de l 'Église, 
exorciser ; Dœmones Dei nomine adjura ti de corpori- 
btis excedunt, les démons exorcisés au nom de Dieu 
quittent les corps , Lact. 2, 1 5 ( de là adjurator ). 

adjûtabïlïs, e, adj. secourable : Yos modo porro 
ut occepislis dale operam adjutabilem ,■ Plaut. Mil. gl, 
4, 4, 8. — De là 

adjûio, avi , alum, are, v.fréqu. [adjuvo] (anté- 
rieur à la période classique , comme la plupart des 
verbes fréquentatifs ; se trouve particul. dans Plante 
et Térence, et ne reparaît ensuite que postérieurement 
au siècle classique ) } assister, aider ('à plusieurs re- 
prises), Varro,R. R. 2, 7, 8. Aliquem : Née qui le 
àdjutem invênio,/e ne trouve pas moyen de te secou- 
rir, de t* aider, Ait. dans Non. 4a4> 2 - Istôccine paclo 
me adjutas? est-ce ainsi que tu me prêtes secours, que 
tu me secondes ? Plaut. Pseud. 1, 1, 8ï. Jam ne liane 
traduxti hue ad nos vicina'm tuatn, quse te adjularel, 
id. Cas. 3, 3, [7 ; de même id. Truc. 2, 5, 26; ib. 2, 
7, 8. Painphilumne adjutem.au auscultém seni, Ter. 
Andr. 1, 3, 4; de même id. Heaut. 3, r, 7 ; 2, 35 ; 
Adelph. prol. 16; Phorm. prol. 34. Avec Un double 
ace. : Id, amabo , adjula me, quo id Gat f'acilius, Ter. 
Eun. 1, 2, 70. — Avec le dat. de la personne, comme, 
en franc., aider à qqn : Adjula mihi, aide-moi, Pa- 
cuv. dans Don. Ter. Ad. prol. 16; cf. Ruhnk. Ter. 
Hec. 3, 2, 24. — De même sur une monnaie .• TJeus 
adjuta 'Romanis, Eckh. D. N. 8,/?. 223. Sâltem nobis 
adjutasses, Pétron. Frgm. trag.'&i, BUrm. — Au pas- 
sif : Adjulamur enim dubio prôcul alque alimûr nos 
Certis ab rébus, Lucr. 1, 812. 

i. adjutor, a lus, âxi, v. dêpon., même sens que 
le précédent et de même usité seulement avant le siècle 
Classique [dans Pacuvius , Ajranius et Lucilius) : 
Adjutamini et defendite, Pacuv. dans Non. 74, 2. 
Xllum qnœro qui adjulalur, id. ib. 477, 26. Hoc ob- 
secro igilur; agile et me adjutamini , Afran. ib. Magna 
adjulatus diu , Lu cil. ib. 

1. adjiïtor, ôris, m. [adjuvo] — ï°) celui qui aide, 
secourt; aide , soutien , appui , partisan , fauteur ( très- 
'classiquc, à toutes les périodes) : Hic adjulor meus 
et monilor et prœmonslralor Hoc mibi prœslat, Ter. 
Heaut. 5, 1, 2. Aut eliam adjutor sim ejus iracundiae, 
id. Ad. i, 1, 66. Sed opus est mihi Phormionëm àd 
hauc rem adjulorem dari , j'ai besoin qu'on me donne 
Phormion pour m' aider dans cette affaire, id. Phorm. 
3, 3, 26. In psallria.emunda adjulor fuit, id. Ad. 5, 
9, 9, cl passim. — Sperabam honoris' potins L. Macci 
me adjulorem futurum quam miseriarum deprecalo- 
rem, Cic. Flacc. r. Postulat ut ad hanc suam prœ- i 
dam.tam riefariam adjutores vos profiteamini, id. Rose. 
Am. 2,' C ; de même joint à faut or, Cic. Fam. r, 9, 11; 
joint à favere, id. ib. :5 t 4, 14 ; Cœs. B.C. 1,7, 1 ; 
Cic. De Or. r, 59; Tusc. 1, 12; N. D. 1,7; Off. 2, 
t5; 3 f 33; Fin. S, 3o; Alt. 8, 3; 9, 12; Sali. Jng. 
82 ; Liv. 29, 1, 18. — 2° j dénomination générale d'une 
dignité civile ou militaire, aide, adjoint , adjudant, 
second, commis, coopératcur, collaborateur, secré- 
taire , etc. : Qtios libi comités et adjulores negotiorum 
nublicorum dédît ipsa respublica, pour l'assister et te 
seconder dans tes affaires publiques , Cic. Qu. Fr. 1, 
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1, 3. Lieutenant : Dato adjutore Pharnabazo , Nep. 
Con. 4 ; de même id. Chabr. 2 ; Liv. 33, 43 ; Suet. Aug. 
39; Tib. 63; Calig.o.6. r^rhelorurn (/, e , hypodida- 
scali), sous-maitres , Quint. Inst, 2, 5, 3; Gell. i3, 
9 ; et dans les inscriptions ( dans Orell. ) «° 3462, 3200, . 
et passim. De même aussi le remplaçant d'un tuteur 
malade, choisi par le préteur, s'appelait adjutor lorsque 
les affaires de la tutèle étaient civiles , et aclor lors- 
qu'elles étaient judiciaires, Hab. Syn, 3o. Depuis 
l'empire, ce fut une dignité de la cour f voy. Vell. 2, 
127 ; c/I Suet. Calig. 26) ordin, avec indication de la 
fonction par ah (voy. ab, à la fin) : Àdjuloi' a ralio- 
nî b us, commis d' un comptable, Orell. Inscr. 02. Adju-j 
tor a sacrisj commis d'un minisire du culte, ib. 2847 . Ad- 
julor a'commentariis oniamenlorum , ib. 2892; mais 
aussi avec le gén. : Adjutor corniculàrii, ib. 35 17. 
Adjutor signorum , Inscr. ap. Mural. 83o, 4. Adjutor; 
haruspicum imperaloris, ib. 3420, et passim. Même\ 
dans les dénominations scêniques , adjulor est celui \ 
qui, par son rôle, doit soutenir le héros principal, 
(7ïp«TCïYiovi(jT^ç) de la pièce; acteur en sous-ordre f \ 
qui joue les seconds, les troisièmes râles; ici se rap-\ 
porte le passage classique de Cic. Div.inCœeil. i5\\ 
cf. Heind. H or. Sa t. 1, 9, 46; Phœd. 5, 5; SiteU 
Gramm. 18; Valer. Maxim. 2, 4, n° 4. — De là est] 
dérivé . , . 

afljiitôriiilli, ii , n. aide, secours, assistance 
( employé rarement, peut-être pas avant le siècle d? Au- 
guste) : Magnam Thracum manum in adjutorium belli 
secum trahebat, Vell.i, 112 Ruhnk. TSine atijutorio 
îgnis nib.il calidum est , sans le secours du feu, Senec. 
Ep. 3i. Adjutorio juris elabi excrimine, Quint. Tnst.. 
3,* 6, ;83. 

adjiËtriXj ïcis ? /. [adjulor] celle qui aide, qui 
assiste (très-classique) : Aliqua for lu n'a f'uerit adjulrix 
libi, Plaut. Pœn. 5, 2, i3; de même id. Tria. prol. 
i3. Maires filiis io peccato adjiitrices soient esse, Ter. 
Heaut. 5, 2, 39; de même id. Eun. 5, 2, 46; Hec. 
prolog. 24, 40 , 4, 4, 83. Qu£B res Plancio in peli- 
tioue fuisset adjutrix, ce qui àVail aidé, secondé ou 
servi Pîanciùs dans sa candidature , Cic. Plane. 1. 
Assentalio vilioium adjutrix procul amovealur, // 
faut éloigner la flatterie, qui encourage ou favorise le 
vice, id. LœL 24, 'Sg.^VIinerva adjutrix consiliorum 
meorum , id. Dom. 57.-2°) Legiones adjulrices,. 
légions supplémentaires formées par les proconsuls et 
composées des habitants de la province pour fortifier la 
vieille armée, Tac. Hist. 2, 43 ; 3, 44; cf- Suet. 
Galb. 10; Inscr. dans Grut. 193, 3; 4 r 4, S; 169, 
7, et passim. 

1. adjîîtnSj, a, um, partie, de adjuvo. 

2. * ad,^utuSj ùs, m. secours, assistance : Unius 
adjuiu(corporis muliebris) quasi natura flammei cèlera 
flagrabant, Macrob. Sût. 7, 7. — Dérivé de 

adjÙTâmentHUij i, n. aide, secours, Gl. 

adjÙTOj jûvi, jûtùm , are v. a. ( sur les foimes 
rares, juvavi, juvalûm, Sali. Jug.'Si; Plin. Ep. 4, 
i5 ^voy. Drak. Liv. 42, 37, 7, et Rudd. 1, p. 21 r, not. 
26; adjuro, ou adjuero = adjuvero, Enn. dans Cic. De 
Sen. 1 Gèrnh. àdjuriti=adjuverit, Ter. Phorm. 3, 3,4.) 
— 1 °)propr., se tenir à côté de qqn pour P aider, puis, en 
gén., assister, aider, soutenir 7 appuyer, seconder, favo- 
riser qqn, lui venir en aide, avecunnom de personne pour 
régime ( adjuvare s'applique à toute espèce de secours ; 
AtrxiLiARr au secours donné à un homme faible ; sub- 
venire au secours donné à une personne dans V embar- 
ras; Hab. Syn. 169; cf. Manut. Cic. Eam. i, 7) : 
O Tile, si quid ego adjuro, curamve levasso Quœ 
nunc te coquil, etc., Enn. dans Cic. De Sen. 1. Dii me 
etsi perdu ut, tamen esse adjulam expetunt : .Quod 
priusquam intereo, spatium ulciscendi danuni, néan- 
moins ils veulent que je sois secourue, Pacuv. dans 
Non. 97, 14. Miseras, inopes, serumnosas aliquo ul 
aux'îlio adjuvel, qu'il aide de qque secours les malheu- 
reuses , etc. Plaut. Rud. r, 4, 39. Pari ter nunc opéra 
me adjuves, Ter. Phorm. 5, 3, 3. Me adjuves in bac 
re, que tu m'aides en cette affaire, id. And.S, 3, 10. 
Non ad obtinendum mendacium, sed ad verum pro- 
bandum auclorîtas adj uval, Cic. Quint. 23. Si nibil 
ad percipiendam colendamque virtulem litteris adjuva- 
rentur, si les lettres ne leur étaient d'aucun secours 
pour P acquisition et ta pratique de la mer tu, id. 
Arch. 7. Mœrorem orationis Iacrimis suis adjuvare, 
id. De Or. 2, 47. Si nos mediocris forluna reipublicœ 
adjuverit, Plane, dans Cic. Fam. 10, i5. Adjuvare 
aliquem in filiarum oollocalione , aider qqn à placer 
(marier) ses filles, id. Off.i, 16. <-^ auxiliis el copiis, 
/. e. mililibus auxiliariis, id. Fam. 1, 7: cf. Liv. 29, 5. 
Sua sponte eos adjutum profectus, parti sj>ontané- 
ment pour les secourir, Nep. Chabr. 2, ertr. De même 
Milt, 2 ; Phoc. 2, Anliochum ^tolosque adjuluros 
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■pronuriliat, Lip. 34, 37. Fortes fortuna adj uval, la for- 
tune favorise, ib. Adj aliquem ad bellum 7 id. 29, 1; 
cf. 27, i5 Drak. Adjulus casu, secondé par le ha- 
sard, Suet. Tib. i3. r^ suffragio, id. Vïtell. 7. f^> 
manu alicujus, id. Dom. 14. Adjuvare pièces,. id. Ner, 
21. Pennis adjulus amoris, à Càide des ailes de l'a- 
mour, Ovid. Met. 1, 54o; de même Juvèn. 6, 5o4; 
Sil. 6, 249 ; cf. ib. 5, 026. — De là ' 

1°) avec un nom de chose pour régime : nourrir, en- 
tretenir, conserver, fortifier, augmenter qqche, particul. 
une disposition d'esprit) : Jam lu quoque hujus adjuvas 
insaniam, Plaut. Amph, z } 2, r66. Ferendus error, 
immu vero étiam adjuvandus, Cic. Alt, i2 } 43. Cla- 
more Romani adjuvant mililem su uni , enflamment 
leurs soldats, les animent, Liv. 1, 25; de même Curl. 
3, 6. Adj. ignem, Liv. 34, 39.^ forma ru cura, Ovid. 
Met. 2, 7 32. 

3°) sans régime; être utile, servir (très-rare) ; In 
re niala animo si bono ulare, adjtival, Plaut. Capt. i, 
r, 10. Soiiludo aliquid adjuval, Cic. Ait. 12, 14 ; de 
même Cœs. B. G. 7 } 17. Adjuvat hoc quoque , Hor. 
Sat. 2, 5, y3. 

ffî^r* constructions rares : — a) au lieu d'un simple 
substantif pour sujet, on trouve toute une prqposit. 
avec quod : Mullum eorum opiniouem adjuvat, quod 
sine jumeutis.... ad iler .prolèetos videbant ? ce qui 
les confirmait dans leur opinion, c'est que (c'est cette 
circonstance que) ils nous voyaient partir sans leurs 
bêles de somme , Cœs. B. C. 1,69. — b) Avec un 
double ace : 'Irrides in re tailla? neque me quidquair 
consilio adjuvas? Ter. Heaut. 5, 2, 29; cf Rudd. 2, 
179 not. 75. — c) avec ul ou ne: Ut amplissjmum 
nomeu consequeremur un us prater ceteros adjuvû.tij 
tic.'Qu. Fr. 1, 1, 10. Illud adjuvato , ne quis liminis 
obseret tabellam, Catull. 32, 4. — d) Avec Cinj. . 
Adjuvat mas incubare, le mâle aide à t incubation, Plin. 
n, 24, 29. — é) avec le dat. de la personne et Pace. 
de la chose : Operam muluam deiil el messem hanc 
nobis adjuvent, et nous donnent un coup de main pour 
la moisson, Gell. 2, 29 ; cf. acijuto à la fin. 

ADL. Adlectus, Orclli Inscr. 4109. 

ADL.Q.A. Adleclo quaestori ( JEdili)? Orelli Inscr. 
4109. 

aell; voy. par ail . tous les mots qui commencent ainsi. 

AâLXaîïores, Tab. Théodos.; Cibala3, arum, An- 
ton, llin.; Amm. Marc.3o, 24; Eulrop. ro, 5; Ci- 
balis, is, Kiêo&iç, PtoL; Zosim. 1, 18; Ph'dostorg ; 
8, Lect. 16; ville de la Pannonie inférieure, si- 
tuée, d'après Anton., entre Ursi et Mursa, à l'endroit 
même où Constantin défit Licinius. 

Ad Ejacum.; i, le bourg de Lachen, dans le canton 
de Schwyz, sur le lac de Zurich. 

Ad Éiacnm. Regium, Anton, Itin., lieu situé 
dans la Numidia Massyl., à 20 m. p. à l'ouest 'de 
Ad'Rolâm, el à la même distance de Çh'tlia. 

Ad Erflbanum* voy. Laodicea ad Mare. 

Ad JLiiliia, Anton. Itin.; Adlullia, Tab. Théo* 
dos., lieu dans le pays des Ambiani, dans la GaJlia 
Belgica. 

Ad' liiinaiii, lieu situé dans la Rhêtie, sur le Da- 
nube , vis-à-vis d'Ehhigen. 

Adma, voy. Adama. 

Admag-ctôbria, ae, (voy. -Magetobria), Cas,; 
ville de Ganle dont êa situation. est inconnue. 

Aà. Majores, lieu situé dans le Byzacium, non 
loin de la ville d Adrumetum. 

Ad Illarleiu, Itin. Burdigal.; Slalio Martis, 
Amm. Marc. i5, 10 ; lieu près de Secusio (Suzp) 
dans la Gaule Cisalpine. 

* admaturo, are, v. a. contribuer à la maturité 
d'une chose, la faire mûrir complètement; au fig. î 
'hâter ; Horum discessu admalurari defectionem civi- 
talis existimabat, Cœs. B. G. 7, 54, Herz. 

Ad Wedera, Tab. Peut.; Admedera, œ, Anton. 
Itin.; Ammoadara, '^A[JLU.at'8apa, Ptol:, lieu et colonie 
dans la Numidia MassyJorum , à 32 m. p. ài'ouest 
des Altieuri et à l'est de Thévesle, du côté de Cirtlia. 

adniensus, a, um, partie, de admelior. 

* ad-meo, are, v. n. approcher de qqn ; Laela las- 
civo procul admeabunt Monslra natatu, Paul. Nol. 
i7> ïi9- 

Ad ffiercurÎHLQi s AdStercuri^ se. Oppi- 
dum, Anton. Itin., lieu situé dans l'intérieur de da 
Maurelania Tiugitana, à 12 m. p. an nord À*Aà Novas 
et 18 art sud de Tingis. 

Admeredeiiset», Orelli Inscr. 528. 

ad-mctïor, mensus, iri, -v. dêp., mesurer : Vinuni 
emploribus admetiri , mesurer du vin aux acheteurs: 
Cal. R. R. 154. Frumentutn isli ex area admeliri li- 
cebal, Cic. Verr. a, 3, 3i ; i/c même Suet. Aug. 41; 
Curl, 8, 12. — Passivmt : Dominas vinum admelietur: 
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quod admensum erit pro eo domuius resolvito, Gat. 
R. R. 148. 

Admëtns, i, m„ Adrnète , roi des Molosses, peu- 
plade de la Tliessalie; — 1°) dans la mjlhol. : époux 
oV Aceste ; Apollon fut condamné par Jupiter à garder 
pendant quelque temps ses troupeaux , Scrv. ad Firg. 
Georg. 3, 9; Mn. 7, 761 (cf. Alcesle). — 2°) dans 
? histoire, ami et protecteur de Thémistocle , Nep. 
Them. S. 

*ad-mïgT<>5 are, v. n. propr., aller, se rendre 
qque part; de là, au fig., venir trouver, venir se 
/oindre à ; Si ad paupertatem admigrant infamiœ, 
Plaut, Pers. 3, i, 19, si à la pauvreté vient se joindre 
la mauvaise renommée. 

Ad MinerTium. lieu de la Gaule Cisalpine, 
dans le pays de Mantoue. 

admïnïciilàbundiis., a, um, adj. qui prêle as- 
sistance, qui aide: dexteris muluo admiuiculabundi, 
se prêtant mutuellement l appui de leurs mains , Itui. 
Alex. M. 21. 

admïnïcûLàtorj ôris, m. qui aide, secoiide; 
au fig. : Tirone Cicero adminiculatore et quasi ad- 
ministre in studiis litierarum usus est, GelL 7, 3. 
admiiiïcalâtîiSj a, um, partie, ^'adniiniculo. 
admïnïcûlo, avi, alum, are, i,v.h. (sur lafoimc 
dép. cf. ADMIS1CUX.0R, à la fin) [adminiculum] (terme 
qui apport, primit: à l'agriculture et à la botanique), 
appuyer, soutenir, étayer; — a) au propr., èchalasser ; 
munir d'un tuteur : Viles adminiculataa sudibus, vignes 
ëchalassées , maintenues par des êckalas, Plin. 14* 
1, 3; de même Colum. : Vitem adminiculato arborique 
jungito ^~ De Arb. 16. Gicéron le remplace par âdmini- 
culor (voy. le mot suivant). — - b) au fig.==. adjuvo 
(ne se trouve qu'avant et après le siècle classique, 
comme tant d'autres mots) : Quod petisli ut ëjus èdu- 
catiohis fierêm libi socius, quefad polui , admiuiculavi 
voluutatem tuam seribendo, faï, autant que j'ai pu, 
secondé ta "volonté, tes "vues, en écrivant, Varron, dans 
Non. 77, 16. Tribunicio auxilioadminiculaii, appuyés 
sur, forts du secours des tribuns, id. dans Prise, p. 
791, P. Id ipsum quod dicimus ex illis quoque Ho- 
niiiiîcîs versibus adniiniculari polesl, i. e. confirniari, 
peut être confirmé par ces vers d'Homère , G-ell. 2, 
3o; De même id. 14, 1. Dii vifam hoininum admini- 
culanles, Censor. 3 ; — delà Farron, L. L. ^ ,n.Z,nomme 
les adverbes partes adminiculâiidi (orationem), par- 
ties du discours dont le rôle est de l'êtayér, de le sou- 
tenir. — De là 

^jumïirïcuLlTUS, a, um, part., appuyé sûr qqc fie : 
de là, bien pourvu de qqche : Meruoria adminiculatior, 
GelL prœf r L 1. mémoire mieux affermie, plus sûre, 
mieux cultivée, plus exercée. 

* admïïiïcûloîj atu=, ari, v. dép. même sens que 
le procèdent : èchalasser une vigne : Que sil scïentia 
atque ars agricolaruru, quae circumeidat, ampûtel, eri- 
gat, extollat, adminicaletur, etc., * Lie. Fin. 5, 14. 
Priscien regarde cette forme déponente comme la 
forme ordinaire ; voilà pourquoi il range l'exemple 
de Farron cité à adniiniculo comme une exception 
parmi les autres formes passives dis déponents , 
Prise, p. 791, Pj cf. id 927, ib.) — Dérivé de 

ad-mïnïcûlam.; i, n. ce sur quoi une chose s'ap- 
puie, comme w une main [ mauus] ( cf. notre: manche, 
poignée) — 1°) état, èlançon, appui, support., originai- 
reml dans la langue des vignerons : échalas pour étayer 
la vigne; tuteur : Viles claviculis adminîcula, tan- 
quauj manibus apprehendunl, alque ila se efigunt ut 
animantes, la vigne se prend aux échalas avec ses ten- 
drons , comme avec des mains, et se dresse comme fe- 
raient des animaux, Cic. A 1 . D. 2, 47- Adminiculo- 
ruiïi ordines, capïlum jugalio, religatîo el propagatio 
viliiun , id.-De Sen. i5; de même Plin. 17, 24, 36; 
cf. Drak. Liv 6, 1, 4- — De là, en général, en pari, 
de toute espèce d'appui, soutien t bâton , étai, manche, 
poignée, anse: Hasres alii divîdunt in duas parles, in 
bomiues el adminîcula bominum, sine quibus r-ebus 
agros colère non possunt, c.-à-d. taureaux, instruments 
aratoires, etc., Farro, R. R. r, 17. Seu manibus in adsur- 
gendoseu genu se adj 11 vissent, ipsis admînîculis prolapsis, 
si iterum corruerenf, etc., Liv. 21, 36. Adminiculo cor- 
porisexciperealiquem, Curi. 7,3, 17, prêter àqqnl 'appui 
de son propre corps. Molarii (Junonem) sede sua parvj 
molîmeuti adminiculis, avec des leviers de faible force, 
id 5, 22. Adminicula gubernandi invenil Tiphys, 
ce qui sert à gouverner un vaisseau, gouvernail et 
outras agrès, Plin. 7, 56, 67 ; cf. id. 11, 37, 61. — 
2 - ) au fig., soutien, appui, assistance, secours { très- 
classique) : Ad legionem qtnim ilaut , adminiculum 
eis dauunt aliquem cognalum, Plaut. Most. 1,2, 48. 
ttanc igilur parlem relicLam expJebimus nullis admi- 
niculis, sed, ut dicitur, Marte nostro, sans secours 
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étrangers, mais par nos propres forces, avec nos pro- 
pres ressources, Cic. Off. 3, 7. Natuia solitarium nihil 
amat, semperque ad aliquod tanquam adminiculum 
adnitïtur, id. Lœl. 23, fin. Quo primo adniiniculo er- 
recia erat (urbs), eodem inuisa M. Furio _ principe 
stetitj Liv. 6, 1. Id seuecluti suae adminiculum fore, 
que ce serait le soutien de sa vieillesse, id. ro, 22. 
Gravissimos priucipis labores..., egere adminiculis, 
Tac. Ann. 12, 5;dcmémcib. 14, 04. Nuilius ex terni 
indigeus adminiculi, Ammian. 24i S; de même id. 21, 
12; 14, 6, et autres [Kœrc/ter dérive ce mot de mineo, 
d'où promineOj emiueo, par conséquent, ce qui s'élève 
comme soutien. 

administerj tri, m. [mauus] — 1°) celui qui est, en 
quelque sorte, sous la main de qqn, qui est à portée, 
près de, à la disposition de qqn pour F aider, lui tendre 
qqche; aide, agent, ministre, ouvrier, travailleur, 
pourvoyeur, suppôt, etc., au prop. et au fig. (très- 
classique) : Unus puer victûs quotidiani admiuisler, un 
seul esclave chargé de préparer la nourriture de 
chaque jour, Cic. Rose. Am. 28, 77. Adminislri el sa- 
tellites Sexti Naevir, les agents et les satellites de Nœ- 
vius, id. Quint. 25, So. Salelles alque adminisler au- 
dacÎEBj id. Gatil. 1, 3, 4- Admiuister ipsius cupidila- 
lum, le ministre ou le pourvoyeur de ses plaisirs, id. 
Verr. 2, 2, 54. Jovi se cousiliarium alque administrum 
dalum, Cic. Leg. 3, 19, 43- Administras ad ea sacri- 
fiera druidibus utuntur, ils se servent pour ces sacri- 
fices du ministère des druides, Cœs. B. G. 6, 16. So- 
cius et admiuisler omnium consiliorum assumitur Scau- 
rus, comme complice et instrument de ses projets , Sali. 
Jug. 29, 2. Quum ueque bellum gerere sine adminis- 
tris posset, ib. 74, 1. — 2°)particul. en t. de guerre : 
celui qui est employé aux travaux d'un siège, travail- 
leur : Jubet aggerem jacere et super aggerem inipo- 
silis lurribus opus et administres tulari, de protéger 
l'ouvrage et les travailleurs , Sali. Jug. 76, 3 ; ç/~ ad- 
ministre). 

administra, &,f. celle qui aide, qui sert; ser- 
vante ."Camilla administra in his quœ oceuîtiora suai, 
Varro, L. L.'), 3. Multse suul artes eximiœ hujus ad- 
ministras comitesque virlutis, Cic. Manil. i3, 36. 

administra tÏQj ôms,f. [administra] — 1°) au 
propr., assistance , service; aide , ministère : Pleraque 
sunl hominum , operis efteela quge nec liaberemus nisi 
manus et ars accessissenl, nec bis sine hominum ad- 
ministratione uteremur, sans le secours que nous prê- 
tent nos semblables , Cic. Off. i, 3, 12. De là, dans 
un rapport plus intime avec la cliose pour laquelle 
l'assistance est nécessaire : — 2°) direction, manie- 
ment, administration, conduite, gouvernement de cette 
chose, :=:curalio, procuraiio : An dii ab omni cura- 
tioue el adminislratione rerum vacent, Cic. JV.D, 1, r. 
Maguificentia est rerum magnarum,... agitatio alque 
admJnistratio, est la direction et le gouvernement de 
grandes choses, id. Inv. 2, 54- Kecesse est mundum 
ipsum natura adminislrari j cujus quidem adminis- 
Iralio nihil habeL in se quod reprehendi possil, le gou- 
vernement de l 'univers, id. JY. D. 2, 34, 86 j de même 
Fam. 1, 9; i5, j: ; Cœs. B. C. r, 25 ; 2, 2 ; Liv. 34, 6 ; 
Tac. Agr. 19.' 

dfcj^ dans Vitruve, admiuislratio aqua;, distribu- 
tion des eaux: = dislribulio : Inque eo orbiculo tem- 
peratum sit foramen, quia in tympauum aqua influit per 
id, ut serviat administration!, 9, 6, p. 220, Rod. 

administra tïTUgj a, uni, adj. [administra] qui 
est apte , propre à gérer une ajfaire ; relatif ou propre 
à l'administration, actif, pratique. Quia maximus 
(artis) usus actu continetur atque in eo est frequen- 
tissima, dicalur activa vel administraliva, Quint. Insi. 
2, i8,5. 

administra tor, Ôrîs, m. propr., celui qui assiste 
qqn dans le soin donné à qqche; de là, directeur, gou- 
verneur, administrateur d'une chose (cf. administra, 
adminislratio) : Jmperator est' administra tor belli ge- 
rendi, est celui qui dirige les opérations de la guerre, 
id. de Or. 1, 4S, 210. — De là 

admïnîstràtorïns, a, um, adj. qui est chargé 
des fonctions d'administrateur, qui sert, comme agent, 
ministre: Angeli, qui sunt administra lorii spirilus, les 
anges, qui sont des esprits que Dieu emploie comme 
agents, Hicron. sur Is. i3, 46, 11; cf. Fidg. Hebr. 


1, 14. 


ad-mïuistro, avi, alum, are, 1. v. a. — 1°) ali- 
cui, assister qqn, rendre des services, mettre qqche 
entre les mains, à la disposition de qqn , servir, se- 
conder (minislrum esse ad aliquam rem ) ; Conduclam 
esse eam quae hic administrarcl ad rem divinam libi , 
pour te seconder ici dans l'oblaiion du sacrifice , Plaut. 
Epid. 3, 3, 37.MeIad principia convivii et in secundam 
rnensam administralu^ le miel est servi, se sert au 
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commencement du repas et au second service , Varro, 
R. R.3, 16, 5. — De là, en tenant par ticul. compte dé 
V objet, — 2°) mettre la main à qqche ; soigner, adminis- 
trer, gérer, diriger, etc. qqche (signification la plus or- 
dinaire de ce mot ;se rencontre très-fréquemment dans 
Cicêron el les historiens) : A nobîs omnia populi R. 
semper el belli adjumenla et pacis ornamenia adminis- 
trais sunt, Cic. Verr. 2, 5, 47- &e même adminislr. pro- 
viuciam, administrer, gouverner une province, ib. 2, 
4, 64. r^j leges et judicia, id. Div. in Cœcil. 22. r*u 
rempublicam, id. Off. 1, 25; cfi Drak. Liv. 6, 6, 11. 
<-*-> bellum, conduire une guerre, en diriger les opéra- 
tions, Cic. Manil. 2; Divin. 2, 36 (t. techn.de guerre); 
cfr^j exercilum, Inv. 1, 34, 58; Herz. sur Cœs. 
B. G. 2, 20, et Corte sur Sali. Jug. 92, 9 ; de même Cœs. 
B. G. 5, 5o ; B. C. i r 25, 26; Nep. Chabr. 2 ; Eum. 5, 
et autres, r^j rem familïarem, administrer sa maison, 
ses biens, Cic. Inv. 1, 25. r^> negolium aIicujus,^eVer 
les affaires de qqn, id. Fam. i3, 11. Une fois au 
fig. : Ut tuam virtulem, innoceniiam, diligentiam, co- 
guilam in maximis rébus pari induslria admiuistrari 
(= exercera, Manut.) gaudeam, M. Cato dans Cic. 
Fam . i5, 5. — Dans les historiens : Neqne ab uno 
omnia imperia adminislrari poleraùt, un seul ne pou- 
vait exercer tous les commandements, tous les ordres 
ne pouvaient émaner d'un centre uniaue, Cœs. B. Q. 
2, 22. de même Adm. classem, conduire, commander 
la flotte, id. B. C. 3, 18. r^ navem, conduire, diriger 
un vaisseau, id. B. C. 3, 14. Legionarîi , qui 
dexteram parlem operis administi^abaut, c.-à-d. qui 
dirigeaient l'attaque, le siège du côté droit de la 
ville , id. ib. 2, 8. Adminislrare illustriores legatioues, 
Nep.^Vion. i.f^j oppida el fines alicujus, Sali. Jug. 
22. Iiaque et dticibus pluribus et exercilibus admiuih- 
Irandam rempublicam esse, Liv. 6, 6, 11. cf. encore 
Suet. Cœs. 76 ; Tib. S ; Viteït. 5\ Vesp. 4 La significa- 
tion est la même lorsque le verbe est employé absolt, 
sans l'ace, qui doit alors être suppléé, d'après ce qui 
précède : TSeque administrandi (se. navigium ) neque 
repellendifacullas dabalur, on ne pouvait ni diriger le 
navire, etc., Hirl.B. Al. 21. Milites neque pro opère 
cousislere, ueque iuter vineas sîne periculo adminis- 
h'arepoter'ant, ni ne pouvaient sans danger faire leur 
devoir, leur ouvrage, Sali. Jug. 92, g. Qui repugna- 
bunt, rescindent (murum), et si celeriter adminislra- 
verint (se. hoc opus), non patienlur reliquas parte? 
mûri hoslem penelrare, Fitr. 1, 5, p. 19, Rod. ( D'au- 
tres dans ce cas-là ne sous-enlendenl rien y el tra- 
duisent administrare par : mettre la main à, faire son 
service, son devoir, etc.) 

admïràlrîlïSj e, adj, [admiror] — i°) admi- 
rable , digne d'admiration : Admirabii is in diceudo vir, 
d'une admirable éloquence , Cic. De Or. 1, 2, 6; Brut. 
46. Admirabilïor oralio, id. Or. 35. Ironiquement : 
Admirabilis imprudenlia, merveilleuse imprudence, id. 
Phil. 3, 7. O admirabitem iicenliam et miserabilem 
inscientiam disserendi, quelle merveilleuse audace et 
quelle pitoyable ignorance en logique, id. Fat. 16. Ma- 
gnitudo pop. R. admirabilïor adversis rébus quam se- 
cundîs, Liv. 25, 37 — 2°) dont on doit s'étonner, éton- 
nant, surprenant, singulier, étrange, bizarre, para- 
doxal : Haec TOXpàooÊa illi, uos admirabilia dicamus, 
Cic. Fin. 4, 22 ; cf. id. Par ad. prœf. et parad. 4. 
Admirabile genus (causas) a quo alienalus est animus 
eorum qui audiluri suut, id. Inv. 1, i5, 20 ; cf. Liv. 
42, 5o. Le comp. se trouve aussi dans Flor. 4, 2, 47; le 
superl. ne se rencontre pas — L'adv. n'est usité qu'au 
positif Cic. N.D. 2, 53; Tusc. 4, 16: Ait. 5, 14. 
— Delà 

admïrïïbïlïtasj âtis, f. qualité de ce qui est ad- 
rable, droit ou titre à l'admiration , perfection, su- 
blimité (vis quœ admiiaiionem excilal) : Quaula sit 
admîrabililas cœïesiium rerum alque terrestrium , Cic. 
i\ r . D. 2, 36, Cum admirabilitaie maxima igueœ formœ 
cursus ordinatos defintunl^ ib. 40, Hœc auimi despi- 
cienlia admirabîlitatein magnam facit, donne (à celui 
qui la possède ) de grands droits à l'admiration j fait 
naître un profond sentiment d'admiration, Id. Off. 
2, 11. 

admïrrtbïlïter, adv. c/'admirabilis. 

Admirales Insnlse^ Iles les de l'Amiral ou de 
l'Amirauté, les Séchelles, groupe de il^ fies au nord de 
Madagascar, et à l'est des côtes du Zanguébar. 

Admiralis ^Estuariuni, i, Baie de l'Amirauté, 
qui s'étend du côté méridional -de la Nouvelle-Zélande. 

Admiraïis fusilla, re, une des tics découvertes 
par les Hollandais dans la Hier glaciale, près de la 
Nouvelle Zemble. 

Admiralis Itisulie, lies de t Amirauté, groupe de 
3 à 4-o îles dans la mer Pacifique ou dans la mer du Sud. 

Admiralis Sînus, la Baie de l'Amirauté, De- 


min 
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fengano , sur la côte nord-ouest de V Amérique. 

[ aftmirallus el amirallus, admiraldus , 
aiuir aidas, amiralius, ii ? m. (mol arabe), ami- 
ral. M. A. De la les dérivés admiranlia, a?,/., le 'vaisseau 
amiral, l'amiral; admiralia, admiralilas eradmiralatus, 
ûs t grade d'amiral, amirauté ', M. A. ] 

admïrandos, a, um. — voy. admiror, à la fin. 

admiration Sais,/, [admiror] — 1°) admiration, 
action d'admirer {se construit ordin. avec legén. de l'ob- 
jet) : Magna est admiralio copiose sapienterque dicen- 
lïs, Cic. Offi 2, i4, on admire beaucoup celui qui parle 
abondamment et avec goût, avec abondance et sagesse. 
Admiratione afflciuoliir qui ànleire céleris virtule pu- 
tautur, nous admirons ceux dont la vertu paraît éclip- 
ser celle desautres, ib. a, 10. Est eliam admiralio non- 
nuliambesliisaquaiilibus, etc., on a lieu d' admirer aussi 
ces bêtes aquatiques qui, etc. id. N. D. 2, 48, 124. 
Fuît et animo magno et corpore, ut ipso aspeclu cui- 
vis injicerel admiraliouem sui, Nep, ïph. 3. — Tanta 
simul admiralio misera lioque viri incessit homines 
ut, etc., L'tv. 9, S ; de même id, 7, 34 ; Suet. Ner. 5i ; 
dut. 8, 14, et d'autres. Auplur.; Hœc sunt quœadmi- 
rationes in bonis oraLoribus efficiuut, voilà ce qui fait 
admirer les bons orateurs, ce qui provoque les applaudis- 
sements, les marques d'admiration , Cic, Dé Or. 1, 33; 
de même, Brut. 84; Or. 71, 236; Vitr. 7, 8 f< i3. 
— 2°)étonnement, surprise {cf. admiror, admirabilis) : 
Plausus nonnunquam obstupefactis bominibus ipsa 
admiratione compressus est, Cic. Dejot. 12. Hoc inihi 
maximam admiralionem mo'vet, cela me cause un élon- 
nemeht extrême, me jette dans la plus grande surprise, 
id. Ph'd. io, 2. Âmbiguam admiratîonem magis quam 
risum movet, id. De Or. 2, 62. Video banc primam 
ingressipnem meam.... àut reprehensionis aliquid, aut 
certe adrairationishabilinam, excitera le blâme ou du 
moins ta surprise, id. Or. 3, et passim. Admiralio anci- 
pitis senlenliœ, L'tv. ïlj, 3. Won sine admiratione, 
Suet. Cal. ig;de même Plin. 7, 12, 10; 16, 26, 44; 
ig, 8, 41, n° 3, et autres. — Se construit aussi avec 
cjuod : Consulem admiralio incessit quod nec pugnain 
inirent, etc., le consul s* étonna de ce que, etc., Liv. 

5» 34. 

adinïrâtor, ôris, m, admirateur : Admiralor ni- 
mius anliquilalis, admirateur enthousiaste de l'anti- 
quité , Quintil. Inst. 2, 5, 21. Tdeo diclus (Socrates) 
efptov agens imperitum, et admiralor aliorum lan- 
quam sapienlium , id, 8, 2, 46; de même Senec. Ep. 
94, et autres. — De 

admiror, âris, âtussum, âri, dép. — i°) éprou- 
ver le sentiment de l' admiration à la 'vue ou en présence 
de qqche , éprouver ce plaisir de Pâme que procure 
un objet par sa grandeur, son élévation ou sa perfec- 
tion extraordinaire ; tandis que mirari signifie : s'éton- 
ner d'une chose, éprouver le sentiment de la nouveauté, 
de l'extraordinaire. Foy. les Dict. de Synon. et Êremi 
( Nep. prœf. 3 ) ; ad n'est donc pas ici augmentatif 
dans le sens </ admodum , il est plutôt inchoatif comme 
dans adamo, addubilo , addovmio , etc.). Il se cons- 
truit, comme le simple, avec l'ace, avec quod et 
cur: Quorum ego copiam magmtudinemquecognilionis 
alque ârlis non modo non contemno , sed eliam velic- 
mentêr admiror, loin de vouloir déprécier l'étendue et 
la multitude de leurs connaissances, je les admire beau- 
Cic. De Or. 1, 5i. Ingeniurn luum, Crasse, ve- 
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coup, 

bemenler admirans, montrant pour votre talent, 
Crasstis , la plus vive admiration, ib. 1, 20, fin. ; de 
même, Brut. 2, 94; Acad. 2, 36; Fam. t, 7; Â'ep. 
Dion. 2 ; Aie. 11 ; Virg. Georg. 4, 21 5. ( cf. mirari 
dans Hor. Od. 4» i4j 43 t et son équivalent grec Ootv- 
{JLaÇstVj Eurip., Med. 1 144. ) — Dé là 

2°) éprouver une admiration mêlée de désir, admirer 
et désirer, qq fois simplement désirer, souhaiter, se pas- 
sionner pour : Nihil hominem nisi quod bonestum de- 
corumque sit aut admirari aut optare aul expelere 
oporlere, ne doit admirer {avec envie) rien qui ne 
soit, etc., Cic. Off. 1, 20. Nil admirari prope res est 
una, Numici , Solaque quœ possil facere et servare 
bealum , né rien désirer, ne se passionner pour rien 
{comme en grec [j,^ ÔaU[iàÇeiv, ce qui, selon Pytha- 
gore, est le but de toute philosophie), Hor. Ep. 1, 6, 
1, Schmid ; de là qqfois : regarder avec envie, envier, 
voy. Burm. Prop. 2, i3, 67, et Ânthol. i, 456. 

3°) plus souv., tomber dans l'êtonnement, être étonné 
ou surpris de, s'étonner ; se construit avec race, avec 
de et l'abl., et quand il y a une proposition relative, 
avec quod , cur, etc. : Quid admirati eslîs? de quoi 
êles-vous donc étonnés? qu'est-ce qui 'vous étonne? 
Plant. Amph. Prol. 99. Admiralus sum brevitalem 
epistolrc, j'ai été surpris de la brièveté de ta lettre, 
Cic. Ait. 6, 9. Hoc maxime admiralus sum , mentio- 
uéiu te hereditalum ausum esse facere, id. Phil. 2, 

ETC. LAT. Fit. 


16, fin.; de même Hep. Aie. r ; Epam. 6, 3. De diplo- 
mate admiraris, quasi nescio cujus te flagîlii insimu- 
larem, Cic. Att. io, 17. DeDionysio sum admiratus, 
qui, etc., ib. 9, 12; de même Mur. i£. Cave quid- 
quara admiratus sis, Qua causa id fiai, Ter. Heaut. 4, 
6, 22. Parlim admiranlium unde hoc... studium 
exstilisset, parlim, etc., Cic. N. D. 1, 3. Admiror 
quo pacto judicium illud Effugerît, Hor. Sat. r, 4, 99. 
— ■ Admiratus sum quod tua manu scripsisses, j'ai 
été surpris que tu aies écrit de ta propre main , Cic. 
Att. G, 9. — Ne quis sit admiralus cur, e/c, afin 
qiCon ne s'étonne pas de ce que, etc., id. Fin. r, 2. 

•0^ Passivement : Turpe est propter venuslalem 
vestimenlorum admirari ( être admiré), ut propler lur- 
pissime vitam actam conlemni, Canutius, dans Prise, 
792, P. — Partie. fut. passif : Essepraslantemaliquam 
œlernamque naturam, et eam suspiciendam admiran- 
damque hominum generi , Cic. Divin. 2, 72, 148. Qno 
magis pravilas eorum âdmiranda est qui, etc., Sali. 
Jug. 2, 4« D'où, aussi adjectivement , synon. t/'admi- 
l'abilis , que l'on doit admirer ou dont il faut s'étonner, 
admirable ou surprenant ; Conlinens, clemens patiens- 
que admiraudum in modum, d'une manière étonnante, 
jtfep. Ep. 3. Exposuit quœ in Ilalia viderentur âdmi- 
randa, id. Cat. fin. Admiranda spectacula , spectacle 
admirable ou surprenant , Virg. Georg. 4, 3. Her- 
magoras vir subtilis et in plurimis admirandus, Quint. 
Inst. 3, ir. — Le çompar. et Vadv. ne se rencon- 
trent point ; le superl. se trouve dans Salv'ten , Ep. 8 : 
Admirandissimi juvenes. cf. Barlh. Adv. 35, 9. 

ad-misceo, scui, xlum ou stum {le dernier très- 
rare, Drak. Liv. 3, 57, 9) 2. v, a., mêler à, mélanger 
avec; pass'ivt : être mêlé à 9 mélangé avec (« dans 
admiscere, ce qui domine, cest Cidêe d'un élément prin- 
cipal, qui en reçoit un autre en proportion beaucoup 
moindre; dans immiscere , c'est celle de l'union intime 
des ingrédients ; dans permiscere, c'est celle de leur 
caractère distinciif, « Hab, Syn., G45)- il se cons- 
truit avec l'abl. de l'objet accessoire dont Vaddition 
constitue le mélange : Aer mullo calore adinixlus, Cic. 
N. D. 2, 10, 27 {cf. au contraire § 26 : Aquœ ad- 
mixlum calorem, et un peu plus loin : Admixtum ca- 
lorem). JEgre admiscelur muliebri semine semen, 
Lucr. 4, 1243. Avec le dat. : Esl eliam genus radicis 
quod admixtum lacli multum inopïam levabat , Cœs. 
B. C. 3, 48 {Oud. Ut. lacle). Avec in et Vabl. : Ad- 
mixtum quoniam simnl esl in rébus inanc, Lucr. 1, 
570; et avec in et l 'accus. : Admixtis in lieminam se- 
minis résina? coeblearibus duobus, Plin. 2.6, 10, 66; 
avec cum , Colum. 12, 1 5. — a) en pari, des choses .* 
mêler dans ou à, ajouter à, faire entrer comme élé- 
ment en certaine proportion : Nec tameo admiscent in 
eorum corpus inane, et dans ces corps ils n'admet- 
tent point de vide, Lucr. 1, 746. Blandaque refrénai 
morsus admixla voluplas, id. 4i 1081. Deus bonis 
omnibus mundum inaplevit, mali niliil admiscuit, sans 
y mêler rien de mal^ sans aucun mélange de mal± Cic. 
Univ. 3. Quo minus auimi se admiscueriut âlque im- 
plicueriul bominum viliis atque erroribus, Hoc illis 
faciliorem ascensum in cœlum fore, que moins les âmes 
auront pris part aux yices et aux erreurs, plus, etc., id. 
Frgm. dans August. De Trin.i^, 19. Sed hoc ta- 

men cum iis ralionibus, quas ille meas tractai, ad- 

miscei i nolo , je ne 'veux point d'amalgame entre 
cela et mes comptes particuliers , id. Att. 7, t. Admis- 


admissârïtis , a, um, adj. [admillo] s,~enl. 
eqtius, asinus , etc., cheval, âne, etc., qu'on emploie 
à saillir les cavales, etc., étalon ; Equos quos admis- 
sarios babeo singulos in feminas denas , Farro, R. R. 
2, 7. Et asinum admissarium habere volunt , id. ib. 2, 
8. — De là, aufig. — T) se dit d'un homme volup- 
tueux, débauché : Tu quidem ad equas fuisses scitus 
admissarius, Pluut. Mil, gl. 4 f 3, 19. Admissarius 
iste, simul atque audivil voluplalem tanlum laudari, sic 
ad illius oralionem adbinniil, * Cic. Pis. a8;ç/j ad- 
hinnio , rc° 2 ; et en pari, d'un homme employé par un 
autre homme à un râle infâme ; Ut àversns orones admis- 
sarii motus in sptculo viderel, Sen. Ou. nal. 1, 16. 

admi§sïo, ônis,/. [admitloj — 1°) monte, sail- 
lie, action défaire saillir une cavale par un étalon : 
Primum yidendum de admissione quo quelque tem- 
pore ut jneanl facere oporleat, Varro, R, R. 2, 1, 18. 

— 2°) dans la période postérieure à Auguste , accès; 
admission auprès du prince, audience : An quisquam 
non îii primis laudibus ferai admissionum tuarum faci- 
litatem ? Plin. Pan. 47. Non sunt isti amici qui ag- 
mine magno januam puisant , qui iu primas el secun- 
das adraissiones digeruntur, Senec. Ben. 6, 33; 
cf. Lips. Tac. Ann. 6, $* (Il y avait des officiers parti- 
culiers pour les réceptions ; leur office ou leur corps 
s'appelait « ofûcium àdmissionis », le corps ou la 
charge des introducteurs, Suet. P'esp. 14; leur chef 
se nommait magisler admissionum, le maître des ré' 
ceptions , ouïe chef des introducteurs, Ammian. i5, 
5.) — 3°) l'entrée en possession d'an héritage, Dig. 

— De là 

* admissïonâlisj is, m. introducteur, huissier 
qui introduit dans les appartements de l'empereur, 
Lamprid. Alex. Sev. 4. 

ADMISSIVjE, s.-ent. aves, oiseaux affirmatifs, « di- 
cebautur ab auguribus quœ consulentem juberenl, » 
Fest. p. 1 8 ; c'est ainsi que les augures appelaient ceux 
dont te vol ou le chant permettait de faire la chose sur 
laquelle on consultait; cf. admillo. 

admissor* ôri», m. [admillo] celui qui se permet 
qqche, qui le fait , ou le commet, Lact. Epist. 63 j 
Augttst. Civ. D. 7, 3. 

admissnm, i f n. [admitto] l'acte (coupable) 
qu'on se permet, crime t méfait , mauvaise action! Jti- 
dicia , quœ etiam nullo admisso consequi possent, Cic. 
Part. Or. 35. Mullorum animi suspecli omnium ocUlo.j 
converlerant , ne quid falleret taie admissum , Liv-.z5 } 
23. Quum idem de admissis Poppa. j aj sentiam quod 
omnes, Tac. Ann. n, 4* 

admi&siïra, œ,/. [admitto] monte, saillie, ac- 
couplement du mâle avec la femelle .• Ante admissu- 
ram arielibus actauris plus cibi datur,ut vires habeant, 
Farro, R. R. 2, r, med. ; de même, 2, 4. Dare equum 
admissurœ,.P//«. 8, 42, 66; de même aussi Stat. Silv. 5, 


cere buic geuerî orationis illud allerum,... cœpi, id. 
De Or. 2, 49. Verumlamen versus ab bis admisceri 
orationi , qu'ils mêlent des vers à la prose , id. Tusc. 
2, 11, 26. Venus admiscenda limori est, Ovid. A. A. 
3,609. Stirpem admisceri Phrygiam, Virg* j£n. 7^ 
579. — b) en pari, des hommes : — a) adjoindre, 
admettre dans le nombre, incorporer : Admisceren- 
lurne plebeii, c.-à-d. si les plébéiens seraient admis 
dans le nombre des décemvlrs, Liv. 3, 32. Admixti 
fundiloribus sagitlarii , Curt. 3, 9, — p) mêler, four- 
rci\ immiscer dans, faire participer à, compro- 
mettre dans : r^ se, s'immiscer, se mêler ; Ha ut îsltec 
tua misceto^ ne me admîsceas, Ter. Heaut. 4, 5, 35. 
Ne le admisce : nemo accusât, Syre, le, ne te mêle 
pas de cela : personne ne t'accuse, Syrus , ib. 5, 2, 
22. In bac ergo legalione sim, aut ad id consilium ad- 
miscear, moi, que j'entre' dans ce projet! Cic. Phil. 
12, 7. Trebatium vero meum, quod islo admisceas ni- 
bil est, Qu. Fr. 3, 1, 3. — Delà 

ADMlxTOs, a, um, part,, mêlé, mélange, qui 
n'est pas simple, qui n'est pas pur : Simplex animi 
natura est, nec habel in se quidqnam admixtum , Cic. 
De Sen. 11. Nibil est.aniinis admixtum, nihil concre- 
lum, nihil copulalum, nihil coagmentalum, nibil du- 
plex, Id; Tusc. 1, 29. — Le compar., le superl. et 
l'adverb. ne se trouvent pas. 


2, 23. 
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1. admissusj a, um , partie, de admitto. 

2. admissns; ûs, m. — i°) action d'admettre , 
de laisser pénétrer, admission : Hœc res uvas efficit 
pinguiores, el malurilati consulit solis admissu , PalL 
6, 2. — 2°) même sens que admissura , Vég. Vet. 

admiètus; a, um , partie, de admisceo. 
admitto j mïsi, missum, ërc, 3, v. a. (admisse, 
sync. pour admisisse,, Plaut. Mil. gl. 4. 7, 4) — 
1°) primltlvemt, faire avancer, expédier qqn ou qqche 
que part ; de là, avec Vidée accessoire de permission 
cf. adilus, accessus), laisser venir ou aller qqn ou 
qqche qque part; donner accès ou entrée, laisser pé- 
nétrer; se construit avec in , ad ou le dût: (très-clas- 
sique) : Eo ad eam non admissà sum, c v est pour cela 
que je n'ai pas été admise auprès d'elle [reçue), Ter. 
Hec. 2, 1, 41 î de même Eun. a, 2, 5o. Quam mullis 
cuslodibus opus eril si le serael ad meas capsas ad- 
misero, combien de surveillants ne me faudra-t-H pas 
sljji consens à vous communiquer mes pièces, si je vous 
laisse pénétrer près de mes coffres ? Cic, Div. in Cœ- 
cil. 16. Domum recipere legatum liostium, in cubicu 
lum âdmittere, le faire entrer, le recevoir dans la 
chambre, id. Phil. 8, 10. Neque domum ad se filium 
admisit, il ne reçut pas son fils chez lui, Nep.Timol. 1. 
Admit 1ère plebem ad campeslres exercitaliones, Suet. 
Nei\ lo.rxjaliquem per fenestram, introduire qqn par 
une fenêtre, Petron. Sat. 79; cf. Ovid. Â. A. 3, 6o5. 
Admissis intra mœuia hostibus, l'ennemi ayant été 
introduit dans la place , Flot: t, 1, Se dit ainsi parti- 
culièremt 

2°) de ceux qui admettent, reçoivent qqn pour af~> 
foires, et, du temps de r empire, pour recevoir ses 
hommages; donner, accorder accès cm fflldlcnce (ex- 
press, techn.; voyez les dérivés admieVio , admissions- 
lis j ( oppi à excludere, Plin. Pan 4 S cf. Salnvarz» 
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sur le ch. 47, 3) : Oesar terliis saturnalibus apud Phi- ! vent avec in se : Verum quura mullos mulla admisse 


iippum, nec quemquam admisit, et ne reçut personne, 
Cic. Alt. i3, 52. Dormis clari bominis , in quam el 
hospiles multi recîpiendi , el admittenda jiominuni cu- 
jusque niodi multîludo, id. Off. 1, 3g; de même Nep. 
Cou. 3; Dat. 3; Suet. Aug. 79. Spectalum admissi, 
rîsum lenealis, amici, admis à voir cela, à ce spectacle, 
pourriez- vous vous empêcher de rire? Hor. A. P. 5. 
Turpïus ejicilur quam oon admittitur hospes, // est 
phis honteux pour un étranger d'être chassé que de 
n'être point reçu, Ovid. Trist. 5, 6, r3. — Promiseuis 
salutationibus admittebal el plebem, il admettait même 
la populace dans les réceptions générales, Suet. Attg. 
53. — De là 

3°) en pari, d'une courtisane : admettre auprès de 
soi, recevoir : Ne quemquam rnlerea alium àdmitlal 
prorsus quam me ad se virum, Plaut. Asin. r, 3, 
S3. Tix larnenaut semel adralllil, quum ssepe negavit, 
Prop. 3, 20, 7; et ici se raJtache l'emploi habituel de 
ce mot : lâcher le mâle sur la femelle , faire saillir un 
animal par un autre (cf. admissions, ^dmissura, ad- 
missus), Varro, R. R, 3, 9, 22; 3, 10, 3; Plin. S, 43 ? 
68, etc.; cf. ib. 10, 53, S3 ; Jus t. 1, 10 ;* Colum. 6, 37 ; 
7, 2. Employé aussi en parlant de la femelle, Farro, 
R. ii. 2, 7, et dans Non. 69, 26. 

4°) AdmiUere alïquem ad consiîium (rarement in 
consilio), admettre qqn à ses conseils : Nec ad cousilium 
casus admiltilur, on ne fait point entrer le hasard dans 
ses conseils, le hasard n'est pas admis dans les conseils 
de la prudence, Cic. Marc, a, 7. Quern J u ppi ter iu con- 
siiio deorum admisit, Auct. Decl, in Cic. pr.jin. (d'au- 
tres //jc/jé.- in consiîium.) Semblablement , Nep. : Ho- 
rum in numerum nemo admillebalur, uisi qui, etc., 
Lys- r. — Ici se rattache l'expression : AdmiUere aii- 
quem ad honores, ad officium , admettre à , donner 
accès aux honneurs , à un emploi : Nep. Eum. 1 ; 
Sitel. Cœs. 41; Prop. 2, 34, 16; Senec. Eerc. OÊt. 
335. 

5°) en pari, du cheval : accélérer sa course, lui 
lâcher les rênes 3 afin qu'il coure plus ■vite, le lancer 
(cf. remiUerc, immillere ; plus faible que cokcitahe); 
// est ordinairement au partie, parf. : Equités impe- 
lum liostium non tulerunt, sed admissis equisadsuos 
refugerunt, au galop de leurs chevaux , Cœs. B. C. 2, 
34. Considitis equo admisso ad eum accurrit, accourut 
à lui à bride abattue, id. B. G. r, 22, Herz. et Mœb. 
— De là, en pari, de la crinière, la laisser flotter ; 
Admisse jubie, Ovid. Am. 2, iC, 5o ; de même très- 
soup. 

6°) aufig. : laisser parvenir qqche qque part (des 
paroles, des prières , etc.), donner accès, laisser ar- 
river, ne point repousser : Pacis mentionem admiltere 
auribus, souffrir qu 'on parle de paix, écouter des ou- 
vertures sur la paix , Liv. 34, 49 j cf. 2 5, 21 ; 3o, 3; 
33, 35. Qno facïlius aures judicum quai posl diclurî 
erimus admittant, afin que l'oreille des juges soit mieux 
disposée à entendre ce que nous dirons ensuite, Quint. 
Insi. 4j 3, 10. — De là aussi sansaures : AdmiUere 
precalîonem , entendre, et, par suite, exaucer <\wc 
prière, Liv. 3r, 5, Gron. Tum demum.admissœ vùccs 
et vola precantis, SU. 4, 69S. Tune admille jocos, 
sache alors entendre raillerie , la plaisanterie , Mari. 
4, 8. — De même aussi : AdmiUere aliquid ad ani- 
mum, Liv. 7, 9. f^j m cogilalionem , Lact, 6, i3, S. 

7 ) en pari, d'une action, d'un événement , etc., le 
laisser arriver, permettre qu'il ait lieu , ne pas l'empê- 
cher ( a fierï pati, » Donaf. Ter. Eun. 4, 6, 23) : Sed 
lu quod cavere possis slullura admiltere est , c'est folie 
à toi de laisser arriver ce que tu peux- prévenir, Ter. I. c. 
Abnuunt mililem objicere hixXï , non admîssuro qno 
minus.... aggrederelur, ils refusaient d'exposer les 
soldats (fatigués) à un ennemi qui ne manquerait pas 
de.... les attaquer (frais et dispos), Tac. Hist. 2, 40. 
• — De là, dans la langue des augures , t. lechn., en 
parlant des oiseaux qui donnent un augure favorable, 
= addico , voy. ce mot : Impeliitum , inauguralum'st, 
quovis admillunt aves, grand succès! Le ciel nous 
favorise; tous les augures se présentent bien, Plaut. 
Asin. 2. 1, 11. Concilia populi, exercilus voeati, 


acceperim , Plaut. Mil. gl 4, 7,4- Qi»id ego tanlum 
sceleris admisi miser ? quel si grand crime ai-je donc 
commis? Ter. Hcaut. 5, 2, 83; de même, Cic. Ait. 9, 
10, 3; Qu. Fr.'i, 3, mcd. Me hoc delictum admisisse 
in nie (que j'aie pu me rendre coupable de cette faute) 
vchemenler dolel , id. Ad. 5, 4, 48; de même aussi 
Phorm. 2, 1, 40. — Tu aulem eo libérior quod ea 
in le admisîslï quae a verecundo inïmico audire non 
pusses , et ce qui te rend plus hardi, c'est que tes crimes 
sont de nature à ne pouvoir Cêtrc reprochés par un 
ennemi qui respecte la pudeur, Cic. Phil. 2, 19, 47. 
Quid unquam Avitus in se admisil , ut hoc laulum 
ah eo faciuus non abhorrere videalur? Cluent. 60, 167. 
Si Milo admisisset aliquid quod non possel honeste ve- 
reque defendere, id. Mil. z3,fin. Admiltere dedecus, 
commettre un crime qui déshonore , id. Verr. 1, 17. Si 
quid a me prœlermissum erit, commissum facinus et 
admïssum dedecus conûlebor, id. Fam. 3, io, 7. — 
Yeneti quod quantum in se facinus admisissent inlel- 
ligebant, sentaient de quel crime ils s 1 étaient rendus cou- 
pables , quel acte coupable ils avaient commis , Cœs. 
B. G. 3, 9. Ne lantum dedecus admit teretur, ib. f i} 0.5. 
Si quod admissum facinus , ib. Jô, i3. Admïssum sce- 
lus , Nep. Ep. 6. Impfudenlia admissum facinus mise- 
rabile, Sali. Jug. 53, 7. Orare ne pessimum facinus 
pejore exemplo admillerenl judices , Liv. 3, 72. Se 
moriluros polius quam ut laulum dedecoris admîtti 
patianlur, id. 4, 2 ; de même 2, 37 ; 3, 5g, et très-souv. 
Tu îûhil admÏLles in le formidine pœnœ, tu ne com- 
mettras aucune faute par crainte du châtiment, Hor. 
Ep. 1,16, 53. Admissum adulterium , Prop. 2, 22, 38. 

admixtfO; on\s,f. [admisceo] mélange, dans le 
'sens concret; addition d'une chose à une autre : Ani- 
mus omni admixtion£ corporîs liberalus, l'âme déga- 
gée de tout mélange avec la matière, Cic. de Scn. 22 ; 
de même Varro, R. R. r, r, 9, et passim. 

1. admixtoS; a, um,part. de admisceo. 
■ 2. * admixtus; 115,77;. [admisceo] = admixlio, 
mélange, dans le sens concret : addition : Nos ho- 
norera Dei, cujus hoc festum est nullo admixtu vo- 


summa rerum , ubi aves non admissent, dirime- 
renlur, Liv. 1, 36, 6. Dictalore Kom. arcem respec- 
tante, ut ab auguribus simul ares rite admisissent ex 
composllo lollerelur signiun , ib. 4, 18, et très-souv.; 
de là admissivje aves dans Fcsl. p. 18. 

8°) admettre , accorder un libre accès auprès de soi 
à une action défendue , par consêq. s'en rendre cou- 
pable, responsable, la commettre ( exprime par consêq. 
pins la culpabilité morale, en tant que l'action a été 
librement commise, tandis que committere ne désigne 
que l'action extérieure soumise aux peines civiles, Herz, 
Cœs. B. G. 3, 9; t'es fréquent et très-classique) t sou- 


luplaiis angemus , Macrob. Sa/. 2, r. 

.* ad-môdërorj ari, v. dép. arranger d'après une 
juste mesure, mesurer, régler, modérer : Nequeo, her- 
cle, risu me admoderarier, je ne puis m* empêcher de 
rire aux éclats, Plaut. Mil. 4> 2, Si. — De là 

*adwodËrâte, comme adv. du part. inus. ad- 
moderalus , a, tim , d'une manière convenable , juste, 
appropriée : Maleriai Naluram non posse dpiim sine 
numine reddi Tantopere humaneis ralionîbus admo- 
derate, Lucr. 2, 169 («i.-e. accommodate, allempe- 
ra le, voce Terentiana, opportune, sic ut rationes ne- 
cessitalesque humanœ exigunt, « Gronov. Obsere. 
3, 5). 

* ad-mÔdûXoF 9 ari, v. dép. chanter avec, ac- 
compagner de sa voix ou sur un instrument : Padus 
eleclriferis Adrnodulelur alnis, Claud. Nupt. Hon. n. 
admoduui, adv. [modus] exprime aussi bien ce 
qui atteint la mesure convenable ; (quod ad modum pi'o- 
vehitur) = salis omnino, tout à fait, complètement , 
pleinement (voy. t? 3), que ce qui s'ajoute a la mesure 
ordinaire, renforçant par conséquent l'idée, := valde, 
vehemenler; bien, très, fort; cf. Gell. 7, 7 : Addebat 
eliam Anuianus quod ad proverbium tum vere acue- 
relur quum signiùcaret eTriracrtv, quam intenlionem 
nos dicimus, sicuti adfabre et admodum et adprobe 
dicunlur, le poète Anuianus ajoutait que lorsque la 
préposition ad, jointe à un mot, marquait ce que les 
Grecs appellent eTriTaortç, et nous inlenlio ( c.-à-d. ac- 
croissement du sens, comme adfabre, artistement, 
admodum , tout à fait, et adprobe, à merveille ), elle 
devait recevoir l'accent aigu, Voy. plus bas, n° 6, une 
troisième signification. 

1°) avec des adjectifs , participes et adverbes, et 
placé soit avant , soit après, il sert, comme per , à ren- 
forcer l'idée : extrêmement, très , fort; lorsqu'il est 
placé après , il met plus en évidence l'idée qu'il accom- 
pagne (cf. Gernh. Cic. Lœl. 4, 16) : Êjus seminis mu- 
lieres sunt insulsœ admodum atque ïnvenuslœ, sont 
tout à fait fades cl sans charmes, Plaut. Pœn. r 2 
37. Mihi vero pergralum erit: atque id ipsum, quum 
lecum agere conarer, Fannius anlevertil : quamobrem 
ulrique.nostrum gratum admodum feceris , tu nous se- 
ras extrêmement agréable, tu nous feras le plus grand 
plaisir, Cic. Lœl. 4, 16. Sïgnificant enim quamdamfoi- 
mamingenii, sed admodum impolitam el plane rudem, 
tout à fait inculte, id. Brut. 85, 294. In quo multum 
admodum forlunae dalur, dans lequel (livre) il donne 
beaucoup (de pouvoir) à la fortune, id. Fin. 5, 5, 12. 
Nalio est ornais Gallorum admodum dedila relicioni- 
us, les Gaulois sont extrêmement superstitieux, Cœs. mes amours, Plaut. Epid. x, 2, 1. Jam admodum 


B. G. 6, 16. Qua in re admodum fuit militum virlus 
laudanda, ib. 5, 8. Neque admodum sunt mulli, et ils 
ne sont pas fort nombreux, Nep. Reg. 1, r. Penelrare 
in inleriora tubis, quia pauci admodum erant, non 
au dent, parce qu'ils étaient en très-petit nombre, Liv. 
10, 4r. Exçrplis admodum paucis, à l'exception d'un 
très-petit nombre, Tac. Germ. 18. Familia equeslrï, 
sed admodum dives, d'um famille équestre, mais fort 
riche , Suet. Cœs. r. In tpistola quam brevem admo- 
dum acsimplicem ad Ponipeium Macrum misit, ib.56, 
cl beauc. d'autres. — Avec des adverbes : Quanquam 
hœc ïnler nos uuper notilia admodum'st, tout récem- 
ment, Ter. Heaut. r, 1, i.Siquando enim uosdemer- 
sïiuus ut qui urinantur aut nihil superum aul obscure 
admodum cernimns, fort obscurément, Cic. Acad. 
Frgm. dans Non. 474, 26. Allalus est Scipionî acîpen- 
ser ; qui admodum raro capilur, Cic. Fat. Frgm. dans 
Macrob. Sat. 2, 12. Raro admodum admonilu amîco- 
lum uli solebat, Curl. 4, i3, 25. Aussi avec quam 
(mais seulement avant et après le siècle classique) : Ex 
amore hic admodum quam sîevus est, on ne peut plus 
méchant, Plaut. Amph. 1, 3, 43' Yoce admodum 
quam suavi , d'une voix on ne peut plus douce, Gell. 
19; 9 ; cf. Rudd. 2, 3o5 sq. — Aussi avec le superla- 
tif (comme valde, satis , perquam ) : Quas maxime ad- 
modum oratori accommodala est (leçon douteuse), 
Cic. Hère tin. 4, 12, 17. De même aussi admodum ui- 
hil, nihil admodum et uullus admodum , rien du tout t 
absolument rien, absolument aucun .'Horuncilla uibilum 
quicquam facere poleril admodum, Plaut. Merc. 2, 3, 
65. Nam lillerarum admodum nihil sciebat, il ne savait 
rien absolument en fait de littérature, Cic. Brut. 08, 
2 ro. Sed quum aller non multum. qnodquidem exslarel, 
el id ïpâiun adolescens, alter nihil admodum scripti re- 
liquisset, el l'autre rien absolument (il s'agit d'Antoine, 
qui, à la vérité, a laissé, d'après Cic. Brut. 44, un 
écrit de Ratione dicendi, mais aucun discours qui pût 
servir à l'étude de l'éloquence; cf. Cluent. 5o, 140), 
id. De Or. 2, 2, S. Nam plane quïdem perfeclum el 
cui nihil admodum desit, Demostheuem facile dïxeris, 
id. Brut. 9, 35, et à qui il ne manque rien, absolument 
rien ( parfait de tout point ). Equeslris pugna nulla 
admodum fuit, il n'y eut pas du tout de combat de ca- 
valerie, elle ne chargea point, Liv. 23, 29, 14. Ar- 
morum hoslilium magnam vim trauslulit, nullam pe- 
cunïam admodum , // enrichit le trésor de quantité 
d'armes prises sur £ ennemi ; mais d'argent, il n'y en 
versa point du tout, id. 40, 5q, 2. Quia nihil admo- 
dum super vile aut arbore colenda seiret , Gell. 19, 12, 
et autres. 

2°) joint aux substantifs" adolesceks . rTjER,Jo- 
VEsrs, et pris adjectivement , il renforce l'idée de jeu- 
nesse t d'âge tendre, qu'ils renferment (ce qu'on ex- 
prime autrement par un diminutif ou en ajoutant per : 
adolesceululus, peradolescens; (cf. Beier, Cic. Off.2., 
r3, 4?) : Quum hic Q. Calulus admodum tum adoles- 
cens, quum hic C. Curio, quum deuîque omnes cla- 
rïssimi viri eum cousulibusessent : quid tandem G. Ra- 
birium facere convenil? étant encore un tout jeune 
homme, Cic. Rabir. perd. 7, 21. Equidem eliam ad- 
modum adolescenlis, P. Ruliliî , A. "Vîrginii familiari- 
late deleclor, id. Lœl. 27, 10 r. Nam L. quïdem Cras- 
sus, quum essel admodum adolesceus, etc., id. Off. 2, 
i3, 47. Filium Persea, puerum admodum, datis ex 
amîcorum numéro qui aslatem ejus regerent... millit, 
son fils Persée, encore tout enfant, Liv. 3i, 28, 5. 
Quum Demostbenem, puerum admodum, aclioues pu- 
pillares babuisse manifeslum es!, Quint.' List. 12, G, 1 ; 
( cf. Demoslh. adv. Mid. 23 : [jLEipûwfoXtov ûv xopôt)). 
Professores aliarum arlium vulgo mulliquesunt : quas- 
dam vero ex bis admodum puerï ila percepisse visi 
sunt ut eliam prœcipere possent, Senec. de Brev. 
Fitœ, 7, 1. — Ingenium illustre altioribus studiis ju- 
venis admodum dédit, Tac. Hist. 4, 5. Tamen ut jus- 
sus est fralres suos exhibere , admodum juveues et régi 
ignolos ob aelatem , Curt. 7, 2, 12, cl beauc. d'autres. 
— Quelquefois on le trouve Joint, par pléonasme, à 
des diminutifs : Sed hic admodum adolescenlulu'st, 
Plaut. Trin. 2, 2, 90 ; de même Nep. Ham. 1, 1 (cf. id. 
Eum. r, 4j peradolescentulus ). Même dans la péri- 
phrase non grandis nalu ^our juvenis, etc. : Quanquam 
eum colère cœpt non admodum grandem natu , sed 
tamen jam œlale proveclum , lorsqu'il n'était pas pré- 
cisément d'un grand âge, mais cependant déjà avancé^ 
Cic. De Sen. 4, 10. 

S ) joint à des -verbes, —a) suffisamment , com- 
plètement, assez, = salis : Rem Ubi sum eloculus 
omnem, Chœribule, alqueadmodum Meorum mœrorum 
atque amorum summam ediclavi i\\ i \ t j e t'ai tout dit, 
Chéribulc, et t T ai conté sans réserve mes chasrins et 
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tigati auimi raplis erant, étalent suffisamment calmés , 
Liv. i, 10, t. Averlentem causam dotons, quippenec 
satis piam adversus sororem , nec admodum in virum 
honorificam elicuit comiter sciscilando , ut faterelur, 
id. 6, 34, 8. — Plus souvent, b) très, extraordinaire.' 
ment, extrêmement, = magnopere, vehementer, valde: 
Hœc amis admodum frigulit, nimirumse sauciavit flore 
Liberi, cette vieille bégaye ."extrêmement, bredouille hor- 
riblement, Enn. Frgm. dans Fulgcnt. pag. 562, a4, éd. 
Llps. Ergo irridere ne videare et gestire admodum, noli 
facere mentionem te émisse, Plaut. Mbst. 3, 2, 125. 
Itaque me et superiores littera? tuae admodum delecta- 
1 runt , m'ont fait tout le plaisir possible , Cic. Fam. 5, 
tq, r. Compleetar ejus farailianssimos, qui me admo- 
dum diligunt mullumque mecum sunt, ib. 4, i3, 6. 
Philotimi Iitlerse me quidem non nimis, sed eos qui 
iu his locis erant admodum deleclarunt, mais elle a 
fait un plaisir extrême à tous ceux, etc., ici. Ali. 7, 24 ; 
de même Plin. 20, 3, 7 ; 9, 38, 62 ; Suel. Tib. 3 j Flor. 
3, r., i3, et passim. 

4°) avec des noms de nombre, pour exprimer un 
nombre rond, — toltis; en tout; par ex. : trois mille en 
tout (très- fréquemment employé par les historiens, mais 
non par Cicéron) : Noctu turres admodum cxx ex- 
rilantur iocredibili celeritale , cent vingt tours ni plus 
ni moins sont construites pendant la nuit , Cccs. B. G. 
5, 40, Oud. Sex millia hoslîum caesa : quinque admo- 
dum Romanorum, cinq mille Romains, et pas plus, 
Liv, 22, 24, 14. In laevo cornu Bactriani ibant équités, 
mille admodum (exactement mille cavaliers); Dahee 
lotidem, etArachosii Susiique quatuor millia exple- 
bant, Curt. 4 5 12, 3. — Et de même par rapport à 
un nombre plus grand ou plus petit : Mille admodum 
équités prœmiserat , quorum paucitate Alexander ex- 
plorala, c.-à-d. pas plus de mille, id. 4, 9, 24. Postea 
ubi occipiet fervere, paullisper demiltilo, usque ad- 
modum dum quinquïes quinque numeres, tout au plus 
le temps que tu mets à compter vingt-cinq , Cato, R. R. 
i56, 2; cf. Liv. 27, 3o, 2; 44, 43, 8; 42, 65, 3, — A 
ce sens se rattache une autre signif, analogue : 

5°) dans les déterminations de temps : pleinement, 
complètement : Legati ex Macedonia exacto admodum 
mense februario redierunt, le mois de février étant 
complètement écoulé, Liv. 43, it, g, Alexandri filius, 
rex Syrise , decem aniios admodum habens , n'ayant 
pas plus de dix ans, id. Epit. 55 (cf. Epit. 52, en pari, 
du même : Puer admodum). Posi menses admodum 
seplem a Ptolemaîo... per insidias circumventus occi- 
dilur, Jttst. 17, 2,3. — Enfin 

6°) on s* en sert dans les réponses, pour fortifier l'af- 
firmation ou confirmer ce qui est demandé) =omniiio, 
recle, u-aAtorà y e i Tiàvu ye (très-souvent employé par 
les auteurs comiques, particulièrement par Plante 
dans le dialogue ; se trouve aussi une fois dans Cicè* 
ron) : Bellan' videtur specie mulier? — Admodum, 
cette femme te scmble-t-elle jolie? — Tout à fait, ou : 
très-jolie, Plaut. Bacch. 4, 7, 4o; de même id. ib. 5, 
1, 24 ; Rud. 1, 2, 55; r, 5, 10; 3, 6, 2; 4, 4, 36 j 
Pseud. 4 T 7, 54. Advenis modo ? ■ — Admodum , tu ne 
fais que d'arriver ? tu arrives seulement? — A l'ins- 
tant, Ter. Hcc. 3, 5, 8 ; de même Piiorm. 2, 2, 1. Scis 
solere, fraler, in hujusmodi sermone, ut transiri alio 
possit, dici admodum aul prorsus ila est, en franc. : 
très- bien , c'est parfaitement cela, etc., Cic. de Leg. 
3, n, 26. — Pour plus de détails sur ce mot voy. 
HandTursell. 1, 168-178. 

* ad-mœnïo y ire , v. a. entourer le mur, assiéger, 
investir : Hoc ego oppidum admœnire, ut boc die ca- 
pialur, volo, je veux investir celte place, Plaut. Pseud. 
1, 3, 148, cl 2, 1, 11 (mais id, t'ist. 2, 5, on lit plus 
exactement admoviûw //e«f/eadmœnivi; voy. admoveo). 

ad-môlioi»; ïtus, iri, 4, v. dép. — 1°) act., ap- 
procher une chose d'une autre, mettre en mouvement ; 
diriger vers; se construit avec le dat. (ne se trouve 
pas dans Cicéron) : Ubi sacro manus sis admolitus, 
quand tu as porté la main sur un objet sacré ( commis 
un sacrilège), Plaut. Asin. 3, 2, 24. Yelut de indus- 
tria rupes pnealtas admolita natura est, la nature y a 
porté comme à dessein des rochers très-élcvés f Curt. 
8,10, 24. Xmagini régis manus admolitus, Appui, Flor. 
p. 344j ifaElm. — 2°) intr., tendre qque part; faire 
des efforts, s'efforcer pour arriver qque part : Ad hi- 
rundinum nidum visa est simia , acceusionem ut face- 
rel, admolirier, id. Rud. 3, 1, 6. 

admônëfacïo, ëte, v. a. exhorter (douteux), Cic. 
Plane. 34 ; cf. Wunder sur ce passage. — Vans le Gloss. 
gr. lat. comme traduction de Oïtou.vY)u,aTt'Cu). 

ad-môuëoj ni, ïlum ère, 2, v. a., faire souvenir 
(doucement, amicalement) qqn de qqche, le lui rappe- 
ler, i y faire songer (en agissant plus spécialement sur 
la raison et C intelligence, tandis qu'avec adhortor 


F avertissement s'adresse immédiatement à la volonté ou 
à la résolution, Dœd. Syn. 1, r64; cf. horlor et rno- 
neo. « Moneo et admoneo hoc differunl quod mo- 
nemus futura, admonemtts prœterita; illa ut caveamtis 
et discamus, hœc ut recordemur, Auson. Popma p. 29; 
cf. Ellendt. Cic. Brut. 3, 11, et Hab. Syn. 5 10. » 
« lu monente benevolentia, in admonenle memoria, « 
Ernest. n° i663 ) : se construit d'abord absolu- 
ment, puis avec aliquem alicujus rei ou de aliqua 
re, aliquem rem (Salluste a toutes ces constructions); 
avec ut lorsqu'il doit être suivi d'une action , mais 
avec l'accusatif et l'infinitif lorsqu'il ne s'agit que 
d'un souvenir historique, Zumpi, § 439 et 6i5 — 

a) absolt : Qui admonent amice docendi sunt, qui ini- 
mice înseclantur repellendi, il faut communiquer nos 
lumières à ceux qui nous proposent leurs difficultés en 
amis , et ne point ménager ceux que la passion anime, 
Cic. N. D. r, 3. Amicissime admonere, id. Att. 7, 
26. Si silis admoneret, profluenle aqua vitam tolcrat, 
s'il éprouvait le besoin de boire, il se désaltérait 
avec de teau courante, Tac. Ann. i5, 35, fin. — 

b) aliquem alicujus : Admonebat alium egestatis, alium 
cupiditatïs suse, // rappelait a l'un sa pauvreté, à 
C autre V objet de sa passion , Sali. Cal. 21. Quoniam 
nos lanti viri (Sullœ) res admonuit, id. Jug. ç5: Ad- 
mouere aliquetn fœderis,yïz/re souvenir qqn du faite 
conclu, Liv. 35, i5. Adversse deinde res admonue- 
runt religionum, id. 3, 5i. — Judices legum et reli- 
giouis admonebat, // rappelait les juges au respect des 
lois et de la religion , Suet. Tib. 33. Quo magis aetatîs 
et conditionis admoneretur, id. Dom. 2; cf. Drak, 
Liv. 2, 36, 6. Admonilus patrîi Inclus, Ovid. Met. 7, 
480. — c) altquem de aliqua re : Epislola iu qua de 
asde Telluris etdePorticu Catuli me admones, la lettre 
oit tu me parles du temple de Tellus, etc. Cic. Q. 
Fr. 3, 1, 4. Ut aliquid aliquando de doctrine sludiis 
admoneamur, id. Rcp. 1, 9. Quoniam de moiibus ci- 
vitatis tempus admonuit, puisque mon sujet me donne 
occasion de parler des mœurs de Rome, Sali. Cat. 
5. S'emploie de même assez souvent pour passer d'un 
sujet traité à un nouveau sujet, = docere, dicere, 
traiter de : De mtillitudine (verborum) quoniam quod 
satis essel admouui, de obscuritale peuca dicam, 
puisque j'en ai assez dit sur, etc. Farro, L. L. 6, 5, 
62. — d) avec un double ace, mais seulement, sauj 
qques exceptions, avec illud, isluc, quod, mulla, res 
et autres semblables)'. Ridiculum est te istuc me ad- 
monere, /'/ est ridicule que tu me rappelles cela, Ter. 
Heaut. 2, 3, ri2. Illud te esse admonitum volo, je 
veux 'que tu saches bien, Cic. CœL 3, 8. Jam illud 
non sunt admonendi ut, etc., id. De Offi 2, 19, 68. 
Illud me prœclarum admones, id. Att. 9, 9. Si quip- 
piam essem admonitus,/V. Fam. 5, 8. Mulla praelerea 
ostenlis, multa extis admonemur, id N. D. 2, 66. Eam 
rem nos locus admonuit, Sali. Jug. 79. — e) avec 
l'ace, suivi d'un inf. : Et memiueranl et admonebant 
alii alios supplicium, ex se, non vîctoriam peli, Liv. 
28, 19. • — f) avec des propositions relatives ; Meus me 
seusus quanta vis fraterni sit amoris admouet, méfait 
comprendre combien est grande la force de l'amitié 
fraternelle, Cic. Fam. 5, 2. — g)avec Ut ou ne : Ad- 
monebat me res ul hoc quoque loco intermisstqnem 
eloquentiœ... deplorarem, mon sujet m'invitait à dé- 
plorer ici, etc., Cic. De Offi 2, 19, 67. Illud me prœ- 
clare admones, quum illumvidero, ne nimis indulgen- 
terel ut cum gnivilale polius loquar, Cic. Att. 9, 9. 
Caninius nosler me tuisverbis admonuit ut scriberem, 
id. Fam. 9, 6. Ea res admonet ul de principiis juris 
allius disseram, cette réflexion me conduit à remonter 
aux sources de la législation, Tac. Ann. 3, 25. — 
h) avec le simple subj. ( dans les historiens) : Simulque 
admonerenl... libeiis suis prospicerel, Nrp. Phoc. 1. 
Nisi Seneca admouuîsset venienli malri occurrerel, 
si Sênèque ne l'eût averti d'aller au-devant de sa mère, 
Tac. Ann. i3, 5. Admonuit negotiis abslincret, 
Suel. Tib. 5a. — i) avec le simple inf. (dans les poètes 
et les prosateurs du siècle d'Auguste) : Decedere cam- 
pis admonuit, Virg. Georg. 4, i86j de même JEn. 9, 
109. Sol acrior ire lavalum admonuit, quand le soleil 
plus ardent m'avertit d'aller au bain, Hor. Sat. 1, G, 
ai; de même Ovid. Met. 3, 601 j 6, i5o; liv. it(, 9; 
40, 56\ Tac. Ann. i5, 67; Suet. Dïer. 23, Calig. 22, 
Vesp. 22. — lt) avec ad et le gérondif ': Quam multi 
inopes nullo soninio ad ihesanrum reperiendum ad- 
monentur, Cic. Divin. 2, 65. 

2°) rappeler qqche (dépassé) à la mémoire, en faire 
revivre le souvenir (sans aucune idée accessoire d'a- 
vertissement), avec le gên. ou l'ace. : Quum memor 
anteactos semper dolor admonet annos, Tib.t^, 1, 189 
(cependant d'autres lisent ^admovel). Admonuit domina?, 
deseruitque Venus, idl i5, 48, 


3° (en pari, du créancier : avertir le débiteur (de 
payer), lui donner un avertissement : Quum tibi quotidie 
poleslas hominis fuisset admonendi, verbum nullum fa- 
CÏs, Cic. Quint. 12; de même id. Top. 1, fin. 

4°) dans les poêles et la basse latinité : exciler qqn 
à l'activité, stimuler, qqfois rappeler au devoir, donner 
un avertissement, une leçon, châtier (cf. admonilor) : 
Pendens in verberalelo Admonuit bijugos, Virg. JEn. 
10, 586; de même Spart. Sever. ir, fin. Admonere Ii- 
beros verberibus, Sencc. Clem. 1, 14. Malo pœnaque 
aliquem admonere el afficere, id. Const.Sap. m, fin. 

5) dans Sênèque : avertir de plus, en outre, en sus, 
encore ; Quod facere le moneo scio te feeisse, nunc 
admoneo ut auimum tuum mergas in haucsolliciludi- 
nem, Ep. 2f . — De là 

Ad-Monilia, Tab. Peut.; Moneglia, ae, CelL; 
Monelia, x, lieu situé dans la Ligurie; auj. le bourg de 
Moneglia, sur la mer Ligurienne, dans le duché de 
Gênes. 

admonïtiO; ônis. / — i°) avertissement (doux, 
amical); avis, leçon ; simple remontrance^ admonition, 
cf. Cic. De Or. 2, 83 ; admouitio, quasi leniorobjurgalio, 
l' admonition ou remontrance qui est une réprimande 
adoucie, voy. admoneo, «° 1) : Admonition! irasci, Cic. 
Quint. 2, 6. Admonitio et prœceptum, id. Offi 1, 40, 
fin.; de même id. De Or. 2, 70. Si aut aliter senti- 
rem, certe admonilio tua me reprimere, aut si dubi- 
larem, hortatio impellere possel, Plane, dans Cic. 
Fam. 10, 4. — 2°) souvenir, action de rappeler .- Illud 
ne indignum quidem admonilioue ingens iu epilogis 
verli discrimen , // n'est pas inutile de faire remar- 
quer que, etc., Cic, Quint. 6, 1, med. Tanta vis admo- 
niiionis inest in locis ut non sïue causa ex his me* 
moriae ducta sit disciplina, // y a dans l'aspect des 
lieux une telle puissance de souvenir, id. Fin. 5, 1. 
Qua admonitione succurrit quod Varro tradit, etc., 
Plin. 19, 1, r, n° 1. Uriius admonitione verbi in me- 
moriam reponuntui 1 , // suffit de leur rappeler un mot 
pour remettre leur mémoire, Quint, inst. 11,2, 19. De 
là aufig. ; ad monitio morbi ou doloris, ressentiment dou- 
loureux et chronique d'une maladie antérieure ou d'un 
chagrin passé. Si qua admonilio dolops supersit, Plin. 
25, 8, 49- Admonilionem morbi sentire, id. 24, 17, 
101. — 3°) Avertissement donné par un créancier, som- 
mation faite au débiteur de payer une dette, Dig. 4; — 
4°) leçon sévère, châtiment, correction : Alios poena, alios 
ignominia noiavit, plures admonitione, sed varia; lenis- 
simumgenusadmoiiitionisfuit, etc., Suet. Aug. 39. Ad- 
monilio fustium , l'avertissement du bâton, Dig. 

admônïtor» ôris, m. [admoiieo] celui qui fait sou- 
venir, qui rappelle à la mémoire, qui avertit douce- 
ment: Exspeciatioite promissi lui moveor, ut admo- 
neam te, non ut flagitem. Misi aulem ad le quâluor'ad- 
monilores non niinis verecundos, Cic. Fam. 9, 8 ; de 
même id. Top. 1, fin.— r celui qui excite à agir, qui invite 
à l'ouvrage (cf. admoneo, «° 4) ; Admonitorque ope- 
rum cœlo clarissimus allô Lucifer ortus erat, Ovid. 
Met. 4, 664. 

*acÎ3iiônït5rïnin, ii , n. [admoneo] avis, aver- 
tissement; Jusiinian. ep. ad Trebon. prelixa Dig. 

^admôiiïtriï, icîs,/ celle qui avertit doucement , 
qui fait souvenir de qqche ; Quid adhuc egeo lui, 
malum, admonitricis? Plaut. Truc. 2, 6, 20. 

'admouïtum, i, //. [admoueo] avertissement 
tendre, avis amical, conseil d'ami, douce remon- 
trance : Cohorlaliones, consolalîones, piaecepla, ad- 
nionila, Cic. De Or. 2, i5. 

1 . admonïtus 5 a, um , partie, de admoneo. 

2. acLmomtus, us, m. [admoneoj ne se p-ouve 
qu'à l'abl. : avertissement, avis (très- classique) : In- 
terea admonitu Allobrogum prœlorem misi', qui ex 
îedibus Celhegi, si quid telorum essel, efferret, sur 
favis des Allobroges, Cic. Catll. 3, 3, 8. Usu hoc 
evenit ut acrius et attentius de claris viris locorum 
admonitu cogitemus, il arrive souvent que l'aspect des 
Itèttx rappelle plus vivement à notre pensée et à 
notre attention le souvenir des hommes illustres, id. 
Fin. 5, 2. Admonitu luo t perfeci libros ad Yarronem, 
ïd. Att. i3, 18; de même id. Nep. Att. 20; Liv. 
1, 48. 

Ad Montent! Amœnus lions; le mont Am* 
den, Ammon, Ammen, en Suisse. 

Ad Montes; Adinoutïuni, la ville d'Admont, 
sur l'Ems, dans le Steyermarh ( duché de Styrie ), 
à 5 m. au nord de Judenburg. 

ad-niordco, mordi, rsum, ère (admemordi = 
admordi, Plaut. Aul. Frgm. dans Gell. 7, 9. On 
trouve aussi admomordi, comme accucurri pour accurri 
et autres semblables ), 2. v. a. mordre à. entamer 
avec les dents (comme accÏdo, entamer avec un instru- 
ment tranchant) : Durique venenum Denlis el admorso 
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signala iu slirpe cicalrix {cicatrice marquée dans le 
tronc mordu, Virg. Georg. i, 37g. De même, en pari. 



de son hen, le voler, le piller : Nam id demum le 
pidiim est iriparcos homines, vetulos, avidos, aridos 
bene admordere, Plaut. Pers. 2, 3, 14. Prœda bree 
mea esl : scortura quEeriî, babel argeulum. Jam ad- 
mordere hune mihi lubet, *. e. aggredi et ab eo ali- 
quid corradere, id, Pseud, 4, 7» 24. 

i. adxaorsusj a, um, partie, du précèdent. 

2. * âdmorsus, ùs, m. [admordeo] morsure, coup 
de dent, au fig. ; Vereor îemula veneua lecloris, 11e 
libellus ïsle admorsu duri dentis uralur, Symm. Ep. 

*admôtïo, pnis, /. action d'approcher, d'appli- 
quer, de mouvoir vers : en musique, application ou 
jeu des doigts : n*j digïtorum : Itaqne ad piugendum , 
ad scalpendura, ad nervorum eliciendos sonos apla 
manus esl admotione digitorum, Cic. 'N. D. 2, 60. 

admutus; a } um, partie, de 

ad-moTeo, inôvi, raôtum, ëre, 2. v. a. (admoràm 
et adinorim à toutes les personnes , par syncope pour 
admoveiam, admoverim, etc., Fïrg. JEh.k, 367; Ovid. 
Pont. 3,^7, 36). 

i°) mouvoir qqn ou qqciie vers qque lieu {dans t'es- 
pace), porter, transporter, mener qque part avec mou- 
vement ; se traduit pas- une foule de verbes, selon la 
nuance particulière déterminée par la nature de l'objet 
et du but. {cf. adduco, adjicio, adhibeo, appello, et au- 
tres); se construit avec ad ou le dat. ( S'emploie très- 
fréquemment dans les historiens, en pari, de V armée, 
de V attirail de siège , etc.; il est, eu général, très- 
classique): Diim ne exercilura propins ûrbein Romam 
CG m ill. admoveret, pourvu qu'il n approchât point 
son armée de Rome à "une distance moindre de deux 
cent milles , Cic. PfuL 6, 3, 3, 5. r^> copias in lo- 
cum, faire avancer des troupes vers un lieu , Liv. £2, 
37. r>u sîgua Achradinae, id. 20, 24, extr.; de même 
Flor. 2, 24 ; 3, 23. ™ castra, S'il, i, 296; de là aussi 
qqfois absolument : approcher, arriver : jam admovo 
bat rex, Curt. 9, 4. Jam opéra admoveuii dedilio esl 
facta, comme il approchait les ouvrages des murailles, 
Liv. 3ï, 32. Scalas maanibus admovere, appliquer les 
échelles aux remparts. Tac. Ann. 1 3, 39 ; delà, aufig. : 
Quot admovi illi fabricas! quot fallacias, que de ressorts 
j'ai fait mouvoir! que de machines j'ai fait jouer auprès 
de lui l Plaut. Cist. 2,2,6(01/ précédemment on Usait à 
tort admoehivi). Sperare cœpil hoc se Avilie, lanquam 
aliquaiïiacninaadmota, capere Asiuii adolescent iam, et 
fortuuas ejus patrias expugnare posse, Cic. Cluent. i3. 
De même aussi : Quid quum ignés ardentesque laminse 
çeterîque crucialus admovebanlur (se. civi Roin.) , id. 
Verr. 2, 5, 63. Dolohim quum admovenlur faces, prae- 
ter modum plerique èxterreutur, quand les pointes de 
la douleur se font sentir, id. Off. 2, 10, 37, Qu unique 
quasi fasces ei doloris admoverentur, id. Tusc. 2, 25, 
6r, Kûltn. — Admovere fasciculum ad uares, id. ib. 
3, 18, fin. Admovîlque pecus flagrantibus aris, Virg, 
JEn. 12, 171. Filia (Ipbigenia) viclirua ans admota, 
Liv, 45j 2 7j approchée de F autel, menée à l autel 
comme victime. AdmoUe îiosliae, se. aris, Tac. Ann. 
a, 69; de même Suet. Calig. 32; Lucan. 7, i65', de 
là Haunibalem admolum, i. e. adduclum altaribus., 
amené, conduit au pied de F autel, Liv. 21, 1. <^ 
labra poculis, Virg. Eccl. 3, 43- ^ ignés lemplis , 
mettre le feu aux temples, Tib. 3, 5, 11. — r Anima m 
admotis fugientem suslinet berbis, retient son souffle 
prêt à s' exhaler en appliquant des simples (sur ses bles- 
sures), Ovid. Met. i3, 188. (opes) Slygiis admoverat 
umbris, ib. 6, i3g. Adm, noamis operi , porter la 
main sur l'ouvrage, le touclier, le palper, ib. io 3 2 54. 
^--capUî diadema, mettre, poser le diadème sur la tête, 
Suet. Cœs. 79. ^ digilum scripturœ, id. Âug. 80. r^j 
infantes papillae, donner le bout du sein aux enfants, id. 
Tib. 44 i et beaucoup d'autres — Admovere gressum, 
approcher de plus près , Stat. Theb. n, 56o (cf. ad- 
dere gressum ). 

2°) approcher une chose d'une autre, et au passif 
poétiq., en parlant des lieux , être situé près de : Noc- 
turna ad. lumina linum Nuper ubi exslinclum adnio- 
veas, Lucr. 6,902. Qufenïsi admoto igné igaem con- 
cipere possit, qui ne peut prendre jeu que si on l'ap- 
proche du feu, Cic. De Or. %, ^Sjjin. Culina ut sit ad- 
mota, c.'à-d.soit à proximité , Varro, R. R. i, i3 3 2. 
Genus admolum Suj>eris, qui se rapproche des dieux, 
qui tient aux dieux de très-près, Sit, S, 295. Admota 
îïilo Africa, l'Afrique voisine du Nil , Juv. 10, 149. 
De là a3m. aliquem alicui, rapprocher qqn a" un autre, 
d-à'd, les rendre amis ou les réconcilier, les rappro- 
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citer : Mors Agrippa? admavit propius Neronem Ca3- 
sari, la mort et Agrippa rapprocha Tibère d'Auguste , 
Vell. 2, 96. 

3°) diriger, mouvoir qqche qque part avec Vidée ac- 
cessoire de vouloir atteindre un but, par ex. : admo- 
vere aures, prêter t oreille, écouter qqche; admovere 
mauus operi, mettre la main à l'œuvre, y travail- 
ler, etc. Accessi; adstiti; animam compressi ; aurem 
admovi, ila aniaium adtendere cœpv/e m'approche , 
je m'arrête auprès, je retiens mon haleine, je prête 
l'oreille, etc. Ter. Phorm. 5, 6, 28. Admovere aures 
elsubauscuUandocxcipere voces, tendre ou prêter Vo~ 
reille et recueillir furtivement, surprendre ce qui se 
dit, Cic. De Or. 2, 36. ( cf. praebere aures' Ovid. Trist. 
3, 7, 25; et tenere aures, id. ib. 4, ro, 49)1 ct avec 
aures dans le sens poétiq. ^'auditores : Quum libi sol 
tepidus pîures admoverit aures, ïïor. Ep, 1, 20, tq. — 
Admovent manus vectigalibus popult Rom., ils por- 
tent la main^ sur, ils veulent s'emparer des revenus 
publics; Cic. Âgr. i, 4- — Artifices natura manus ad- 
movi t, Ovid. Met. i5, 218. Primo religiose admo- 
ventes manus, Liv. 5, 22, 4- 1° marmoribus, quibus 
Nicias maniim admovisset, auxquels Nicias avait tra- 
vaillé, Plin. 3o, ir, 40 n° 28. Plurimum referre, 
quales yiri lâoi memprabili operi admoturi manus es- 
sent, Curt. 6, 7. Ruderibus purgandis manus primus 
admovit, il fut le premier à mettre la main à Cauvre 
pour déblayer les décombres , Suet. Vesp. 8. Mais 
qqfois admovere inanus signifie mettre la main sur 
quelqu'un (avec des intentions hostiles), l'attaquer, le 
maltraiter : Nunquam Deos ipsos admovere nocentibus 
manus; satis esse si oecasione ulciscendi lsesos arment, 
iamais les dieux ne mettent la main eux-mêmes sur les 
coupables, ne les châtient, Liv. 5, ti,fin. et passim. 

4°) mélapk., employer, appliquer à, diriger sur 
qqche une force intellectuelle (un discours, une exhor- 
tation, une action, etc. ); inspirer, faire naître ; Quid 
pradicem... quot slimulos admoverit homini, combien 
il a stimulé, excité cet homme, Cic. Ses t. 5, 12. Nu m 
admoveri possit oralio ad sensus auimorum atque 
molus vel inflauimandos vel eLiam exstinguendos, si le 
discours peut être employé à enflammer les pas- 
sions, etc., id. De Or. r, 14, 60. Inlelligit oratorem in 
ea causa non adesse qui possit animis judicum admo- 
vere ôralïonem, lanquam fidibus mauum, appliquer le 
discours à £ esprit des juges cumme la main aux cordes 
d'une lyre, c.-à-d. le manier comme on manie un ins- 
trument, id. Brut. 54, 200. Sed alia quaedam sit ad 
eum admovenda curatîo (comme un peu plus haut aàhï- 
benda oralio; cf. adbibeo), il faudrait pow* le guérir 
avoir recours à un autre remède, lui appliquer un autre 
traitement, id. Tusc. 4, 28, 61. Adm. mentem ad 
voces alicujus,/a//e attention à, id. Harusp. resp. 10. 
Serus enitn Grœcis admovit acumîna chartis, ce ne fut 
que bien tard que le Romain appliqua ses talents aux 
sciences des Grecs, Hor. Ep. 2, 1, 161. Admovere ler- 
rorem, intimider, épouvanter, Liv. 6, ro; 41, 17. His 
ubi promissis Spes est admota recmsûs, dès que par 
ces promesses l'espoir du retour eut été rallumé dans 
son cœur, Ovid. Met. 11, 4^4- Spes cu|)iditati admota 
oceaïcavit animum, Liv. 43, 10. Melus admotus, on 
fit agir la crainte, id. 27, 43. Admovere desiderJum pa- 
triae, inspirer le regret de la patrie, Curt. 6, 2, et 
beauc. d'autres. 

ad-mûgiO; ii, îre, &, v. n. se dit des bœufs .* 
pousser, 'des beuglements vers : Molli bus in praiis ad- 
mugil femiua tauro, Ovid. A. A. r, 279; de même 
Claud. Rapt. Pr. 3, 443. 

*ad.-miilcëOj ëre, v. a. caresser, flatter avec la 
main : Non a iatere, neque a lergo, sed a fronte ac- 
cedens bubulcus admulceat, Pallad. 4, 12. 

A.d Mures ou Muros 5 peut-être «««/Murocmcla, 
x, A mm. Marc. 3o, extr., lieu de la Pannonie infé- 
rieure, près de Bregctio, où vécut Justine, veuve de 
Valentinien. 

admurmûrâtïoj ônis,/. murmure (du peuple ) 
d'approbation ou d'improhaùon; acclamations , fré- 
missements (cf. acclamau'o ; — ne se trouve, que dans 
Cicéron): Qninonadmurmuratione, sedvoceetclamore 
abjecli liominis furorem fregistis, Cic. Pis. 14. Risus 
populi atque admurmuralio omnium facla est, id. Verr. 
2, 4, 12; cf. ib. 2, 5, 16. Yeslra admurmuralio facit, 
Quintes, ut aguoscere videamini qui bïec fecerinl, 
id. Manil. i3, 37. Grala concionis admurmuratio, id. 
Verr. 1, i5. Secuudœ admurmuraliones senatus, id. 
Qu. Fr. 2, 1. — Dérivé de 

ad-murniiiroj avi, alum, are, 1. v. n. accompa- 
gner qqche de son murmure ,. faire connaître son opi- 
nion par un murmure , murmurer en signe d'approba- 
tion ou d'improbation (cf. acclamo) : Quam valde 
universi admurmurarint, quam palam principes con- 
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tradixerint, id. Verr. a, 5, 16. Quum esset admuiy 
muratum, id. De Or. a, 70, Scilo prœpositum esse 
nobïs pacificalorem Allobrogum, idque admurmuranle 
seualu, neque me iuvilo esse factum, au milieu des 
murmures approbateurs du sénat, id. Att. 1, i3. 

* adiiiu.'rmâror, altis, ari, v. dép. même sens que 
le précédent : Ad hoc paucaadmurmurati suut, Front, 
ad Cœs. Ep. 2, r. 

ad-mutïlo, avi, alum, are, v. a. tondre, raser; de 
là au jig., écorcher qqn, lui escroquer qqche ( seulem. 
dans Plaut. et Ter. ) : Tu es qui me usque admulilaslï 
ad cutem, c'est toi qui nias tondu jusqu'à la peau, 
c.-à-d. qui m'as fwieusement dupé, Plaut. Pers. 5, 2 4 
48. înveni lepidam sycopbantiam, Qui admuliletur 
mites usque caesarialus , j'ai imaginé un plaisant tour 
de passe-passe pour tondre jusqu au vif notre militaire 
à ta belle chevelure, id. Mil. gl. 3, 1, 172. Si frugi 
est, usque adm'utiiabit probe, pour peu qu'il s'y en- 
tende, il l'écorchera de la belle façon, id. Capt. 2, 2/ 
rg; cf. le simple, Ter. Hec. r, r, 7 ). 

Ad IVamantia, voy. Annamanlia, 

adaascor^ voy. aguascor. - 

adnatoj voy. annato. 

adnatns, a, um, voy. agnascor, à la fin. 

adnaTig'Oj voy. aunavigo. 

ndnecto, voy. anneclo. 

adnèpos^ Ôlis, m. fis de fabnepos ou de Tabiiep* 
tis, par opposition à alavus {on l'écrit aussi alnepos). 
Ainsi sur le tombeau de l'empereur Commode ; divo 
kervae adïîepoti, dans Qrell. Inscr. Lai. n° 887; 
de mêmeDig. 38, 10, r. 

ad-neptis, is, /. fille de /*abnepos ou de /"abnep- 
lis, par opp. caiavia, Dig. 38, 10, r. 

aduexiOj aduexus, etc., 2)oj.annêxio,aunexusie/c. 

adnîctOj voy anniclo. 

adailiilô; voy, annibilo. 

adnisus 5 voy. annisus. 

aduitor, voy annitor. 

adaixusj voy. annixus. 

adnOj voy. auno. 

adnodo; voy. annodo. 

adaoïnen, adnominatio, adnosco, voy. agnomen, 
agnomiualio, agnosco. 

adnotamentum, voy. annolamenlum. 

adnotatio, voy. annolatio. 

adnotatiaacnla^ voy. auuolatiuncula. 

adaotator, voy. anuotator. 

adnptatas^ voy, auuotalus. 

A.d ÏVoyaSj Tab. Peut.; Novae, Nolit. Imper.; 
Noêat, Procop. 4. Mdif. capt., lieu de la Mœsia Su- 
perior, peut-être Orosischuh, Rustschuk, ville de Bul- 
garie, sur le Danube, 

Ad No Tas j Anton. Itin., lieu à l'intérieur de le 
Mauritanie Tingit., à 32 pi. p. au nord ^fOppiduin 
Novum, et 12 au sud d' Ad Mercurium. 

Ad iVoYaS; Tab. Peuting.; ftotit. Imper.; Novre, 
Anton. Itin. Noouaî, Ptol.; lieu de la Mqesia Inferio-, 
près de Securisca. 

adnubilô, voy. annubîlo. 

adnullo^ voy. annuUo. 

adnoTneratiOj adnumero, voy, annumeralib, au- 
numéro. 

adntuiciatiOj adnuuciator, aduuncio, adnunciiis, 
voy. aununciaûo, annuucialor, annuucio, aununcius. 

adnuo, adnuto, voy. atinuo, annuto. 

adnntrioj, voy. annutiio. 

ad-obruo, ëre, v. a. couvrir de terre, enterrer ; 
Aile circumfodere et adpbrueie, Colum. 4, i5, 3; de 
même ib. 2, ir, 12, et 5, 5, 2. 

adolauilis; voy. adulabiiis. 

ADOLEFACTUS, a, um, alhanê ; arbores ado.le^ 
factae, dans le fragment des Fra.tr. Arval. dans 
Grut. p. 121. 

ADpLENDA, ae, f paraît- être le nom d'une déesse 
romaine qui présidait à la combustion des arbres at- 
teints par la foudre : (immolavit) vestae pvzs n. 

VESTAE MATRIOVES II. ITEM ADOLEKDAE COMMOLEKDAE. 

defervkdae oves n, etc., Fiatr. Arval. dans Orell. 
I/iscr.^Lat. 2270, vol. r, p. 390. — Dérive de 

i. âd-olcOj ui (rarem. êvi, Enn.; voy. plus bas), 
ulLum^ëre, 2. v. a. [de or.o, =: alo, à),6to, cùMw, 
pj.ôrjcy.oi, d'où proies, suboles, adolesco, exoïesco, iiio- 
IcoCO, obsolesco; cf. Sauct. Min. 2, ^.^sq.;ou, d'après 
Fcst. a A grreco àXt'Çtù {pour la leçon Méditions plus 
anciennes : àBolécy^ù ; voy, Lind' p. 5), /. e.' ac- 
ciesco, venit, unde iiunt adullus, adoleseeus, altare; eo 
qwod in illo iguis excrescit, et exolelus, qui excessit 
ûlcscendi, /. e.cresceodi modum, el iuoleviï, /. c. cre- 
vit, v Fcst. p. 5]; originairement favoriser la crois 


sance de , augmenter, agrandir; de là dans la 
langue des sacrifices, à laquelle seule appartient ce 
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mot, ainsi que macle, offrir qqche comme don sur l'au- 
tel; de là, ordin. brûler, mais aussi, par suite, hono- 
rer, adorer, etc., suivant qu'il a pour rêg. hosliam , 
viscera, lura, etc., ou bien deos, aras, etc. Foici com- 
ment les grammairiens expliquent ce mot difficile; 
JXon. 58. 21 «: Adolere verbum est proprie sacra red- 
dentium, qiiod signiGcal volis ac supplicationibus 
numen auctius faoere; v le même dit encore .* a Ado- 
lere est urere : Firgil. in BucoL (8, 65) Yerbenasque 
adole pingues et mascu'la tura. Adolere, augere, hono- 
rare, propitiare ; et est verbum sacratum , ut macte, 
magis aucle, « etc. De même aussi Serv. sur Virg. jEu. 
i, 704: « Flammis adolere pénates, /. e. colère, sed 
adolere est proprie augere. In sacris autem y.ar 5 eOçir]- 
[LifffLov adolere per bonum omen dicilur, nam in aris 
non adolenlur aliqua, sed cremanlur, » et sur CEg. 
8, 65 : « Adole : incende, sed xax ' sOçY^ic^v tliei- 
lur, nam adole est auge. » ( Dœd. donne une autre 
êlymologie de ce mot; voy. 1. adoleo; ce mot du reste 
ne se trouve pas dans Cicéron.) Eamque hosliam, 
quam ibi sacravît, lotsm adolevit, Enn. dans Lactaut. 
i, ir, vers la fin .Muîlo sanguine niœsli Consperguul 
aras adoleptque allaria donëis, couvrent l'autel de dons, 
Lucr. 4, 1233. De même aussi Virg. ; Castis adotel 
dum altarïa donis, Ma. 7, 71, où Non. Ht taedïs; 
{cf. ib. 11, 5o:Gumulalque allaria donis, et ib. 8, 284 t 
Cumulant oneratis lanclbus aras) : Yerbenasque adole 
pingues et mascula tura, id. Ed. 8, 65 ( là-dessus voy. 
Serv. I. I. ). Quibus Cura penum slruere el flammis 
adolere pénates, id. J£n. r, 704. — "Viscera qui lauri 
flammis adolenda dedisset, Ovid. Fast. 3, 8o3. Haec 
(ara) adolel flammis cum slrue farrasnis, ib. i, 276. 
Adolere focos, epulasque récentes Instaurare jubet, 
Stat. Theb. i, 5i4. Sacrificinm, ubi inlegrum anserem 
adolereruirt, Cassius, dans Prise, p. 872, P. Cruore 
captivo adolere aras.... fas habebant, arroser les au- 
tels du sang des prisonniers, Tac. Ann. 14, 3o. Pre- 
cibus et igné puro altaria adolenlur, id. Hist. 2, 3. 
Adolere honores, honorer les dieux en leur offrant 
des dons : Junom Argivœ jussos adplemus honores, 
Virg. Mn. 3, 547. Nullos aris adolerel honores, Ovid. 
Met. 8, 74 r. Poét. et dans la prose des bas temps, 
adulere s'employa pour comburere, brûler : tîtque le- 
vés stipulas cl uni plis adolenlur aris lis, id. Met. 1, 492 
{peut-être en l'honneur de quelque divinité champêtre ; 
cf. Dœd. Syti. 4, 254. ) Ul iEneida, quam nondum 
salis elimasset, adolerent, Gell. 17, ro. T^imielale 
prunarum, quas gravi fn'gore adoleri multas jusserat, 
Eutr. 10, 9. 

2. * ad-oleo, ëre, v. n. [oleo, de la même fa- 
mille que odor, Schneid. Gramm. 1, 256] émettre une 
odeur, sentir : "Onde hic, amabo, unguenta adolenl, 
Plant, Casin. 2, 3, tg ( Dœd. admet aussi pour 1. ado- 
leo la racine olcr = odor, « parce que les dieux ne 
recevaient du sacrifice que le uidor, y.victra, » Syn. 4, 
253 e/254ï c f' uvec r, 177, et 3, r33. Cf. aboleo, r 

*/2.) 

Adolescens, part, elsubstant., -voy. adolesco, part. 

adolescentia (aussi adulescenlia dans des mss. ) 
a;, f. Page de /'adolesrcns, le temps qui sépare le puer 
du juvenis, entre quinze et trente ans, la jeunesse pro- 
prement dite, parvenant à sa maturité, l'âge de jeune 
homme, ëçrj6ia, i,liv.ia. (cf. adolescens) : Quid enim? 
Citîus adulescentiœ senectus quam pueriliœ adolescen- 
lia obrepit? de. De Sen. 2. Qui adolescentiamflorem 
œtalis , seneclulem occasum vilœ velit definire, id. 
Top. 7, 32. Amenl, polent, ubi adolescenliam ha- 
buere, ibi senectulem agant, in conviviis, Sali. Jug. 
85, 4i- Si quîd liberius dixero ; vei occultum esse prop- 
terea quod nondum ad rempublicam accessi , vel 
ignosci 'adolescenliam polerit, Cic. Rose. Am. r, 3. 
Ineunle adolescentia, id. Off. 2, 32. Jam a prima ador 
lesrenlia, id. Fam. i, g, fui. De même A prima adoles- 
centia, Sali. Hist. fragm. 2, ri, p. 23o, éd. Gerl. 2, 
32,^?. 236, iùid.; id. Orat, Cottce, p. 245, ibid.; et 
simplement ab adolescentia, id. Jug. 23, 2; fragm. 
p. 25o, éd. Gerl. Hisloriam in "adolescenlia scribere 
agi, p ressus est , pour adotescens, Suei. Claud. 41. 

* adolescent ïor ( adul. ), ari , v. dép. se compor- 
ter, se conduire comme un adolescens, faire le jeune 
liomme , l'espiègle; mener une vie folâtre, pétulante ; 
Quoniamtu quoqueûdhucadoleseentiaris, Varron, dans 
Non. 71, 3o. 

adolescentâla (adul.), T&.f.d'tmin. [adolescens] 
une petite adolescens, une toute jeune fille , fillette; 
s'emploie aussi comme t. de caresse en pari, d'une per- 
tonne plus c^fi/Salveto, adolescenlula, tout à fait comme 
m chez nous ; bonjour, mon enfant , Plaut. Rud. i^k^ 3. 
TJnam aspicio adolescenlulam , Ter. Andr. 1, 1, gr. 

adolescentûlns (adul.), i, m. dimin. [ adoles- 
cens ]un tout jeune homme, VEavfcTxoç. Déjà âgé de 


1 vingt-sept ans , Cicéron se nomme adolescenlulus, Or. 
3o; cf. Gell. i5 t 28, et Quint. Inst. 12, 6, Modestissi- 
mus adolescentulus, Cic. Plane. 11, Imberbis adoles- 
cenlulus, id. Dom. 14. C'est ainsi que Sali. ( Catil. 49) 
nomme César adoleecektdltis , quoique alors il fût 
âgé de trente-trois ou même , selon d'autres, de trente- 
cinq ans. On nommait aussi adolescentulus un jeune 
soldat, une recrue, Cic. Rep. 1, i5; cf. flep. Paus. 
4, et Ham. 1 j Bremi, sur Eum. r. Parfois il renferme 
(comme la plupart des diminutifs) Vidée accessoire 
de mépris : Provehebanlur ad res novi, stulli adoles- 
centuli, Nœv. dans Cic. De Sen. 6, 20 ; cf. Gernh, Cic. 
de Sen. 9, 29, 

* adolescent ûrïo, ire, se comporter en jeune 
homme : Incipiunl adolescenlurire el nescio quid nu- 
garum facere, ils commencent à se conduire en jeunes 
gens et à faire je ae. sais queU enfantillages , Laber^ 
dans flon. 74, f5. 

ad-olesco (adul.), ëvi (très-rarcm. ui_, Prise. 
370 ; cf page 872, P.; adolesse, sync t pour ado levisse, 
Ovid. lier. 6, 11), ultum, 3. v. incfi. [adoleo] — 
1°) croître, s'accroître; pousser, grandir, etc.; se dit de 
tout ce qui est susceptible d'augmenter en grandeur: des 
hommes, animaux, plantes, saisons, passions, etc,; 
plus particul. de tâge ; voy. ce qui suit. ( Pour la dé- 
rivation de ce mot, voy. 1 adoleo) : Postquam adole- 
vil(puella), ad eam œlatem ûl viris plaeere possil , 
Plaut. Casin. prol. 47. Ubi robuslis adolevit virïbns 
œtas, Lucr. 3, 4^o; cf 4, ro35; 2, na3. Adultum 
robur, id. 2, ii3r. Adulla majora, id. 5, 598. Post- 
quam adoluerit hœc juventus, quand cette jeunesse 
aura grandi, sera grande, Perron, dans Priscien , 
p. 872, P. Ralioncm inesse non posse , tiîsi in eo 
qui natus.sit,... qui adoleverit,... qui didicei'il , Cic. 
N. D. ij 35. — Yiridilas herbescens, quse nixa fibris 
slirpium sensim adoleàcit, pousse, croît insensiblement, 
id. De Sen. r5, 5i. Ter-senos proies adole.verat anuos, 
Ovid. Fast. 3, 5^. Adolescere ramos cernât, id. Met. 
4, 376. Adolesse segeles, id. Her. 6, n. Loquaces, 
Si sapiat, vilet simul alque adoleviTÎl aelas, Hor. Sat. 
x : g, 34, Heind. Tu facito mox quum matura adoleverit 
relas, Firg. ££n. 12, 438. Delà, transporté, parme- 
taph., de l'âge à la personne : grandir : Adulla virgo, 
Liv. 26, 5o; de même en pari, d'antres choses : — 
Arundines non sine imbre adolescunl, Plin. 9, 16, 28. 
Adolesc. in amplitudinem, croître en grosseur, gros- 
sir, id. 12, x, 3. r*j in crassïludiuem, épaissir, prendre 
du corps, id. i3, 7, i5; de même 16, 34> 62; 8, i4> et 
passim. Acdum prima novis adolescit frondibus œtas, 
Virg. Georg. 2, 362. Homiuem quoad capiJIus adojes- 
ceret domo continuil , Gell. 17, 9. — Attfig. : croître, 
augmenter, grandir, se fortifier : Cupidltas agendi 
adolescit una cum se-latihus , le besoin d'activité ou 
d'agir augmente avec l'âge, Cic. Fin. 5, 20. Ratio 
quum adolevit, quand la raison s'est développée) id. 
Leg. 1.7. Iuler artes bonas ingenium brtvi adolevit, 
Sali. Jug. 67. Postquam respubl. adolevit, id. Cat. 
55. — Iles Persarum brevi adolevit, id. Jug. 2. Tix 
credibîle est quantum superbiaB socordiaeque Vilellio 
adoleverit, // est à peine croyable à quel point l'orgueil 
et r extravagance s' accrurent dans Vitellius, Tac. 
Hist. 2, 73. Cremona numéro colonorum , ubere 
agit , etc., adolevit floruitque, ib. 3, 34. Yer adolescit, 
id, Ann. i3, 36. Adolescebat interea lex majeslalis, 
ib, 2, ûo. Cœpe revirescit, decedetile iuna, inarescit 
adolescente, Gell. 20, 8. 

2°) dans la langue -des sacrifices : être chargé de 
substance qiCon doit brûler, d'où : être allumé, brûler 
(cf. adoleo): Panchœis adolescunl ignihusarse, Virg. 
Georg. 4, 379. — De là 

adolescens (adul.), entis (géuit. plur. ordin. 
adolescentium , par ex, Cic. Tusc. 5, 27, et beauc, 
d'autres ; une fois adolescentum , Plaut. Pseud. 1, 3, 
1 3o ). — Part., qui croît, qui grandit encore, qui n'a pas 
encore atteint le terme de sa croissance, jeune : Eoiiem 
ul jure uli senem iiceat quo jure snm usus adolescen- 
tior, Ter. Hec. prol. ait, 3. Uti adolescentior œlali 
concederet , etc., Sali. Hist. r, 11 (Frgm. dans Prise. 
902), et au fig. en pari, de la philosophie néo -acadé- 
micienne : Adolescenlior Academia, Cic. Fam. g, 8. 
(Le superlatif et l'adverb. ne se rencontrent pas.) 

2° ) Subsi. des 2 genres, celui ou celle qui est encore 
dans la période de croissance;, adolescent , jeune fille, 
jeune homme, jeune femme ; d'après les idées romaines, 
entre le puer et le juvenis, de quinze ou dix-sept ans jus- 
qu'après trente ans, souvent même jusqu'à près de qua~ 
ronde, suivant qu U avait plus on moins l'air fort et jeune, 
ou se trouvait en rapport avec des personnes plus âgées, 
de sorte que l'on ne saurait établir de limite exacte; 
cf Baumgarten-Crus. in Clav. Sucton.s. h. v. ; de là 
vient que souvent la même personne est appelée adoles- 


cens dans un passage, et juvenis dans tel autre, par ex. 
Cic. Fam. 2, 1, et Att. 2, 12; cf id. Top. 7; souvent 
même /'adolescentia s'étend au delà de l'âge viril jus- 
qu'à la vieillesse , seneclus , puisque vir désigne plutôt 
le sexe que l'âge, tandis que dans d autres cas /'ad- 
otesceulia se trouve limitée à vingb-ciuq ans, Cic. 
Tusc. 2, r, 2, Gcer, « Primo gradu usque ad annum xv 
pueras diclos, quod sinl jruri, /. e. impuiies. Secundo 
ad xxx annum ab adolescendo sic nominalos , » Varro, 
ap. Censorin. cap. 14. « Tertia (œtas) adolescentia ad 
gignendum adulta , quœ porrigitur ( ab anno xiv) usque 
ad vigesitnum octavum annum, » Isid. Orig. 11, 2, 4» 
cf liremi t Ncp. Eum. 4. C'est ainsi que Cic. De 
Or. 2, 2, nomme Crassus adolescens, quoiqu'il fût 
âgé de trente- quatre ans; Urutus et Cassius sont 
appelés adolescentes à l'âge de quarante ans, et, ib. 
46, /'/ se nomme lui-même adolescens à l'âge où il 
fut consul , c.-à-d. dans sa quarante-quatrième an- 
née, et de même passim, id. Phil. 2, 44- Cf.Manttt. dans 
Cic. Fam. 2, J,~p. 146* — Souvent on réunit homo 
adolescens : Amanli homini adolescenti, Plant. Tria. 
t, 2, 94. Homo adolescens si habel unam amicam, 
Ter. Phorm. 5, 9, 53. Hominem adûlescentenuion tam 
allicere volui, Cic. Fam. 2, i5. Hoc se labore durant 
homines adolescentes, Cœs. B. G. 6, 28, Hominer. 
adolescentes snmmam polestalem nacli, Sali. CatiL 
38. Postquam hominem adolescentem crescere magU 
magisqué inlellexil , id Jug. 6. Ul veniam erroris ho- 
minibus adolescenlibus daretit, Liv. 2, 6. — Fémin. ■ 
Oplimœ adolescenti facere injuriam, Ter. Andr. 3, 
2, 8. Africani fîlia adolescens, Cic. Divin, t, tS, fin. 
— On donnait aussi le nom ^'adolescentes aux jeunes 
Romains qui dans la province se trouvaient de la 
suite des proconsuls et des proprêteurs ( ordin. on les 
appelait contubernales) :Eranl senalorii ordin is... prœ- 
terea filius Domitii aliique complures adolescentes et 
magnusnumerus equilum Rom., eftr.j Cœs. B.C. i, 23, 
5i; cf. Manut. Suet, Cœs. 2. Souvent adolescens sert 
à distinguer entre deux homonymes le plus jeune du 
plus âgé, Brntùs adolescens, lirutus le jeune, Cœs. 
B. G. 7, 87. Crassus adolescens, ib. 1, 52; 3, 7. Ca- 
sai* adolescens , id. B. C. 1, 8. 

Ad Oliram* Anton. Itin.; Tab. Peut.; lieu à 
l'intérieur de la Mauritanie Césarienne , à 3o m. p. 
au sud-est de Saldœ, après Jgilgilis. 

Adollam, Euseb.; kàuWhm^Fulgat.; Gènes. 38, 
r, 12; Josué } 12, l5, l ; Chron. ir, l5, 2 ; Chron. rr, 
7; Mich. 1, i5 ; Nehem. ir, 3o, 1; Sam. 22, r, 2, 
Sam. 23, i3.0dollam, 5 OÔDXXàu.,7o, 2. Machab. 12, 
38 j Joseph. Antiq. 8, id ; 'ASoÀXà^Yj , Joseph. Antiq 
6, 14 ï ville située d-ans la plaine de la tribu de Juda; 
cf. Josuéj i5, 35; elle fut fortifiée par Rehabeam , 
Chron. 2; Mich.; elle existait encore après l'exil , 
Marc. 2. ; elle était située, d'après Eusèbe, qui se trompe 
peut-être, à 12 m. à l'est d' Eleutheropolis , par con- 
séq. dans la montagne , et avait dans son voisinage 
des cavernes, dans une desquelles David , fuyant Saûl, 
alla se réfugier; cf. Sam. 1; Psalm. 07, 1. 

* adolo, arc, v. a. pour adoro, are, Tertull. 
Apol. q.5 fin. 

AdôtUj voy. Adam. 

ADOMINATIO, ônis, /. bon augure, heureux 
présage, dans le Gloss. Gr. Lat. 

Adoncum, i ; Aduncum ; la ville d' Adcnco, dans 
la province de Como, sur le lac de Coms. 

I. Adônens, ei, m.(trissyllabe). — 1°) = Ado- 
nis, Adonis : Ûbi aquila Catamitum raperel, aul ubi 
Venus Adoneuni , Plaut. Mcn. 1, 2,^35. In modum 


superbi juvenis Adonei, Appui. Met. 2, 


/;. 126. — 


2°) surnom de Bacchus , en grec Aôaiveuç, éwç 
Ogygia me Bacchum vocal, Osyrin JEgyplus pulat, 
Arabica gens Adoneum, Auson. epigr. 3o, 6; cf. ib. 
epîgr.jtB._ 

2. Àdoncus, a, nm, adj. relatif à Adonis, d'A- 
donis : Csedis Adoneœ mala gloiia fulmineus sus, Au- 
son. Monosyll. cap. De liistoriis, et Inscr. dans Grut. 
ri23, 7. ^ 

Adonïa, ôrum, n., rà Aowvta, fête d'Adonis. 
Elle revenait annuellement au mois de juin , vers le 
solstice d'été, et se célébrait (même à Rome, cf. Manso, 
Essais sur la Mytholog. ) alternativement avec des la> 
menùations et des jubilations, à cause de là mort d'A- 
donis , Ovid. Met. 10, 725; cf. A. A. r, 70. Cette 
fête était Vemblème de la mort et de la renaissance de 
la nature; cf. Creuz. Symb. 2, 86 j Jiœttig. Sab. 1, 
26 r^ et suiv. 

Adonis, nis, cwnïdis, m., 'ASwviç et "Afiwv (No- 
min. Adton, Venant. Carm. 7 12 et 18. Gcn. Adonis, 
Plin. tg, 4, 19. Daf. Adonidi. Cic. Z\ r . D. 3, 23. Ace. 
Adonidem, Claud. Nupt. Hott. ci Mar. 16. Adonim, 
Proo. 2, r3, 53; d'après Sattlen. Adouin, Adonem» 
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Serp. Vu g. Ed. 10, iS; Arnob. 4,/?. iS4i éd. Herald. 
Vocal : Adoni, Ovid. Met. 10, 54^. Ablat. Adone, 
Appui. Met. S). — l°)Fils de Cinyras, roi de Chy- 
pre, aimé par Vénus, à cause de sa beauté extraordi- 
naire, fut déchiré à /a chasse par un sanglier que 
Mars {ou selon d'autres Diane) envoya par jalousie 
.contre lui, mais changé par Vénus en une fleur qui 
porta le nom ifAdonium et pleuré annuellement pat- 
elle le jour de sa mort, Ovid. Met. io, 5o3 sq. Fab. 
io et 12; Macrob. Sat. 1, 21; Serv. Virg. Ecl. 8, 37; 
cf. avec 10, iS, et Adonîa. — 2°) Nom du dieu du so- 
leil chez les Assyriens elles Phéniciens, Macrob. I. I. 
— Adonidis horli, en grec v.^koi 'AScavtSoç, jar- 
dins garnis de plantes qui fleurissent et défleurissent 
vite, Plin. rg, 4,19; c/. Bœttig. Sabin. 1, 264; Klopf. 
Lexique mytliolog. p. 36. — 3°) Nom d'un poisson, 
i. q. exocœlus,- Plin. g, 19, 34. 

Adonis, Or. Inscr. 1379. 

Adonis, idis, Plin. 5, 20, *%Scimç, iôo;, Strab. 
16; Nonn. Dionys. 3, 5, 80; 20, 144, fleuve de Phé- 
nîcié , entre Palce-Byblos et Byblos , prend sa source 
dans le Liban , se jette dans la Méditerranée, et s'ap- 
pelle auj. Eriah-Nahr- Ebraham, la rivière d'Abraham. 

•f âdÔnïum 5 ii, n. = àSwviov, — 1°) nom 
d'une plante, adonium , sorte d 'aitrone , Plin. 21, io 5 
34. — 2° ) dans les Gramm. , adomum signifie -vers ado- 
nique (dimèti\ daclyl. cala/ect.) composé d'un dactyle 
et d'un spondée, Serv. 1020, P. ; G. F. Grotef. 2, 104; 
par ex. Hor. Od. 1,2 : Terruït urbem, Visere mon- 
tes, etc. ; ainsi nommé, dit-on, parce qu'il était en 
usage dans les fêtes et Adonis. 

Adonum^ i, Solimim, i. le bourg d'Adon, sur 
le Danube, au nord de la Hongrie, à 4 m. au sud 
cFOfen. 

ADOP. Adoplîvus , Orelli. Inscr. 2696. 

âd-opëmOj èrùi, erLuin, ïre, 4- *'• a. couvrir 
{n'est en usage dans la langue écrite que depuis la pé- 
riode d'Auguste, et même le plus souvent seulement au 
part. par/. pass.): Capite adoperto, la tête couverte, 
Liv. 1, 26; Epi t. 89, et Sue t. Ner. 48. Purpureo ve- 
lare comas adopertus amiclu, Virg. JEn. 3, 405, et de 
même Juvênal ; Si nocturnus aduller Tempora Saulo- 
nico vêlas adoperia cueiillo , 8, 145. Adopertam flori- 
bns humum, Ovid. Met. i5, 688 : cf. ib. 8, 701. 
HJems adoperia gelu , id. Fast. 3, 235. JEther ado- 
pertus nubibus, ib. 2, 7 5. Adoperia lumina somno, id 
Met. 1, 714. Tenehris mors adoperia caput, Tib. i, :, 
70. Foribus adopcrlis, Suet. Olh. iz.Â un temps dé- 
fini seulement dans Colum. 8, G, et Lactant. Op. Deî, 
7. — De là 

adoperte, adv., obscurément, d'une manière cou- 
verte, enveloppée, Capell. 8,0. 3o3,e/ 

âdopertnm, i, n. la chose mystérieuse , le mys- 
tère, Appui. Met. 2. 

* âd- opiner, ari, v. dép. ajouter en opinant, opi- 
nando adjïcio : Deiode adopinanlur de signis ruaxjnia 
parvis, Lucr. 4, 814. 

Adopïssns , i , Ptol., ville de Lycaonie. 

adoptâbïlis, e, désirable, souhaitable, choisi, 
Cod. 11, 11, 1. 

adoptârïns, a, uni, Gloss. Isid., né d'un adopté: 
f^-> puer ex adoplatè nalus; Festus, pour désigner 
la même chose, se sert */«/77o/adopIalicius. Voy. ce mot. 

adopta tïcïus ou adoptatitia& 5 a,um, adj. 
adopl'tf, adopié; seulement dans Piaule : Si Antî- 
damœ Demarehi quœrîsadoptaticium, Ego sum ipsus, 
Pam. 5, 2, 85. Demarcbo item ipse fuit adoplaticins, 
ib. 100. — D'après Festus il signifie le fils d'un adopté 
« ex adoplalô fïlio nalus, «p. 24. 

âdoptâtïo, ôuis, f. [adopto] action de prendre 
cesit enfant, à titre d'enfant, action d'adopter, adop- 
lîo. ~ /^ftecrïa) {très-classique , mais beaucoup plus 
lare ^u'adoptio) : Adoptatio Theophani agitala est, 
Cïc. Balb. 25, 57. £ïam ipsum illum tribus proxhnis 
annis adoptatione in regnum pervenisse , Sali. Jug. 
n, 6. Quod per praelorem fil, adoptatio dicilur : quod 
per populum, arrogatio, Gell. 5, rg. — Auplur. Adop- 
aliones filiorum, Cic. Tusc. 1, 14, i3. 

adopta tor 5 ôris, m. [adoplo] celui qui adopte 
qqn, père adoplif : Filius adoplîvus patri adoptatorî 
podesset, Gell. 5, 19. Si adoptaior defunclus faeril, 
Vlp. Dig. 37, 9, 1 § 12, med. 

âdoptïo, ônis,/. [probablem., par V effet du fré- 
quent usage, contraction f/'adoplatio ; cfi ce moi] 
(très-classique, surtout fréquent chez les historiens 
de la période impériale)) adoption , action d'adopter 
comme fils (aussi comme petit- fils , Dig. i, 7, 10) {se 
dit de celui qui est encore soumis à l'autorité paternelle, 
m pal ria potes laie, tandis que arrogatio se dit de celui 
qui est déjà son maître, bomo sui jurïs. L'adoptio 
atait lieu oar devant le préteur ou un autre magistrat 1 
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et cinq témoins , au moyen d'une triple mancipatio, 
c.-à-d. d'une triple vente fictive; /"arrogatio ne pou- 
vait avoir lieu que dans les comitia curialia, devant ras- 
semblée du peuple, Gell. 5, rg; Justin. Inst. 1, n ; 
Dig. 1, 7; Hab. Syn. 42; Adam, Antiq. 1, 69) : 
Qnod est jus adopiionis? nempe ut is adoplet qui 
neque procreare jam liberos possit, et quum potueril, 
sit experlus, Cic. Dom. r3, 34; cf. ib. r4, et Att.-'], 
7. Emaucipare filium alicui in adoptionem, émanciper 
son fils pour qu'il puisse être adopté par qqn , id. Fin. 
r, 7. Dare se alicui in adoplîonem, se faire adopter 
par qqn, VclL 2, 8, 2; Suet. Tib. 2; cf. Liv. 45, 4o- 
Adscire aliquem per adoplioneni , Tac. Ann. r, 3, ou 
in adoptionem, id. Hîst. 2, r, s'adjoindre qqn par 
adoption, l'adopter. Inseiere aliquem familia; per 
adoptionem, faire entrer qqn dans sa famille par 
l'adoption, Suet. Glaud. 3g, fin. Accilus adoplione 
in imperium et cognomenLum, Tac. Ann. ri, n. 
Adoptio in Domitîum feslinatur, on hâte Cadoplion 
de Domitius, ib. 12, 25. Adoplîonem nuneupare,/>«- 
blicr, annoncer l'adoption , id. Hîst. r, 17. — Adoptio 
consularis, adoption consulaire , c.-à-d. qui a eu lieu 
par devant un consul, Quint, proœm. 6, r3, Spald. et 
beauc, a" autres ; au fig., en pari, des plantés, la greffe : 
PomiferaB arbores sive illœ ullro sive ab homine didî- 
cere blaudos sapores adoplione et connubio, Plin. 
proœm. I. 16; et en parlant des abeilles : adoption : 
Nec tamen dubium quin frequenlissimorum exami- 
num favi, qui jam maturos babent pullos, Iransferriel 
subjici paucioribus debeanl, ut tanquam novas prolis 
adoplione domicilia conformentur, Colum. 9, id, 9. 

adoptïYns 5 a, um , adj. qui regarde l'adoption , 
par adoption, adoptif, adopté ( employé seulement une 
fois dans Cicéron ; voy. plus bas) ; Adoptivus filins, 
fils adoptif : Fïiium adoptivum tam procedere quam 
si ex se nalum habeat, P. Scîpio, Frgm dans Gell. 5, 
19; de là, opposé à caluralis, qui signifie le propre 
fils , le fils par la naissance : Filiorum neque natura- 
tem Drusum, neque adoptivum Germanicu m patria 
carilale Jiïexit, Suet.Tiber. 52. — Pater adoplîvus, celui 
qui a adopté qqn comme fils (ou comme petit-fils, i>oy. 
adoplio),/7è/-fi adoptif, Ulp.Dîg. 45, 1, 107. — Adop- 
lîvus frater, <-*^> soror, etc., frère, sœur, etc., par adop- 
tion, et non par naissance, Vlp. Dig. 2 3, 2, 12, et Ju- 
lian, Dig. 38, 8, 3. De même adopliva familia, fa- 
mille adoptive, c.-à-d. dans laquelle on a été admis 
par adoption, Ulp, 37, 4, 3; de là aussi adoptiva sa- 
cra, les sacra (sacrifices , rites religieux) de la famille, 
dans laquelle on a été reçu par adoption, par opp. 
à sacra paterna : Neque amissis sacris paternis in hœc 
adoptîva venisti, * Cic. Dom. i3, 35. Adoptivum no- 
men, nom reçu par adoption , oppos. à nomen genlile, 
Suét. Ner. ^1. — Adopliva nobilitas, noblesse acquise 
par adoption , Ovid. Fast. 4, 22. — Au fig., en part. 
de la greffe des plantes (cf. adoptio) : Ctjltus ut m 
pomis sticcos emendat acerbos Fissaque adoptivas ac- 
cipit arbor opes , porte des fruits étrangers, obtenus 
par la gi-ejfe, Ovidi Med. foc. 5. Yilia malernis fueiamus 
praecoqua ramïs : Nunc in adoptivisPersîca cara surous, 
Martial. i3, 46. Qua3 sit adoplivis arbor onusta comis, 
Pallad. de Insit. 20 ; cf. 144» 1 ^°- — Dérivé de 

ad-opto, avi, atum, are, i. v. a. — 1°) adopter, 
choisir qqn sciemment et volontairement (optaudo, i. e. 
eligendo aliquem asciscere, voy. opto) : Sociam le mihi 
adopto ad meam salutem ,ye veux vous associer à mon 
sort pour assurer mon salut , Plant. Cist. 4, 2, 7-8. Qui 
manslulorem me adoptavil bonis, qui m'a choisi pour 
protecteur de sa fortune, id. Truc, 4> 4, 6- Quos In 
administros sibî adoptabant oplioues vocari cœpli, 
ceux que les décurions choisissaient pour aides de camp 
furent nommés optiones, Varro, L. L, 5, 16. Quemsibi 
illa provïucia defensorem sui juris, ullorem injuria- 
rnm, auclorem causée totius adoplavit, que cette pro- 
vince a choisi pour défendre son droit, Cic. Div. in 
Cœcil. iO. Tum illa erat causa justissima , quod eum 
sibî Acbsei palronum adoplarent, id. ib. 20. Ego au- 
lem quem potius adoptem aut invocem quam illum 
quo defendente vîneere didici, à qui pourrais-je re- 
courir, à qui m' adresser , si ce n'est à celui sous Fè- 
gide duquel j'ai appris à vaincre ? Vatîn. dans Cic. 
Fam. 5, 9. Frater, pater, adde; Ut cuique est aelas, ila 
quemque facelus adopla, /. e. ascisoe, adjunge, « se. 
tuo alloquio, » appelle-les donc père, frère, sui- 
vant leur âge; adopte-moi tout ce monde-là, pour 
rire; Hor. Ep. r, 6, 55, Schmid. ElruscasTurnus adop- 
tai opes, vise à s'adjoindre, à s'approprier les ri- 
chesses de ÏÉtrurie, Ovid. Fast. U t 880, Heins. De là 
Adoptare se alicui , s'attacher, s'adjoindre a qqn : Qui 
se polentué causa Cœsaris libertis adoptasse!, Plin. 12, 
r, 5. — : Mais surtout fréquemment 

2°) comme term. teahn-, adopter Qqn comme, fils ou 
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petit-fils (diffère de airogo, voy. adoplio) ; construc- 
tion : *^> aliquem : on dit aussi ô-» ab aliquo aliquem 
(c.-à-d. le recevoir des mains du père même, a paire na- 
lurali ) : Emit Uospilalem is filium imprudens senex 
Puerum illum, eumque adoptai sibi pro filio, et Ca- 
dopte pour fils , Plaut. Pœn.prol. 74 (cf. ib. 4, 2, 82). 
Adoptât illum puerum subreplilium sibi filium, cet 
enfant volé, il 1 } adopte pour fils, id. M en. prol. 60. 
Filium senalorem pop. Rom. sibi velle adoptare, Cic. 
Dom. 14. Adoptalus patricius a plcbeio, patricien 
adapté par un plébéien, id. Alt. 7, 7. — Is qui huuc 
minorem Scipionem a Paulo adoptavil eum, heredeui- 
que fecit ex dodrante, Nep. Ait. 5, 2. Adoplatus tes- 
tameulo , Suet. Tib. 6. Apud fréquentent mililum con- 
cionem , imperatorîa brevitale adoplarî a se Pisoneni 
pronunciat, Tac. Hîst. 1, 18, et absolum. : Pisonem 
perduxît in casli'a, ac pro concioue adoplavit, Suet. 
Galb. 17. — avecui et V accus. : r^ in regnum, Sali. 
Jug. 22, 3. rv in familiam nomenque, Suet. Cœs. 83. 
r^j'xw successionem, adopter pour successeur, Just. g, 2. 
au fig. : Servi in bona lîberlalis nostrae adoptanlur, 
sont en qque sorte adoptés à la liberté, c.-à-a. parti- 
cipent à notre liberté, Flor. 3, 20; — et en pari, de 
la greffe des plantes (cf. adoptivus): Venerit insilio : 
fac ramum ramus adoplet, Ovid. Rem. Am. rg5j de 
même. Colum. ro, 38. Les adoptés recevaient ordinai- 
rement les ^prœnomen , nomen c/coguomen du père adop- 
tif avec la désinence — auus,/ww cjl, JEmilianus, Pom- 
ponianus etc.; cf. JVcll. 2, u5; Spanh. de Usu et 
Prœst. Num. 10 p. 77. Ce qui a fait dire à Cicéron 
plaisamment de qqn qui s' attribuai! le nom d'un autre: 
ipse se adoptât :.El G. Slalcnus, qui se ipse adoplave- 
rat, et de Stabno ^Slium fecerat, qui s'était adopte 
lui-même et de Stalénus qtril était s'était fait un Mlius, 
Brut. 68, 241; et P'itiuve: Zoilus, qui adoptavil co- 
gnomen, utHomeromaslix vocilaretur^/vç/l /. 7,^?. i53. 
Rod. De même Martial : Ergo aliquod gratum Musis 
libi nomen adopta, 6, 3i;e£ Pline dit très-souvent 
a loplare aliquid ( aussi avec t addition de uomiue suo ou 
îti nomen), donner à qqche son nom, le nommer a" après 
son nom ; Kœlîs Oceanum Allanticum, provinciam 
adoptans, pe'il, en donnant son nom au pays (Bce- 
lica), Plin. 3, 1, 3. A Smyrua Hcrmus campos facît, et 
nonûiû suo adoptai, et leur donne son nom, id. 5, 29. 
Si 1 de même 25, 3, 7. rvj in nomen, id. 37, 3, r2; de 
même aussi Stace : Junguntse castris regisque in nomen 
adoptant Ocaleœ Medeonque, Ocalée et Médéon se 
joignent à son camp, et le reconnaissent pour roi, 
Theb. 7, 25g. 

1. Ador; Ado 11 j château fort sur VEuphrale, 
en Arménie. 

2. ador, Ôris, //. espèce de blé, épeautre, fro- 
ment : Trilicum spella, Linn. D'après Festus , on di 
sait antérieurement edor, parce qu'il forma longtemps 
la principale nourriture d*s Romains , ou adur parce 
qu'on le faisait griller : « Ador farris genus , edo : 
quondam appellatum ab edendo, vel quod aduralur, ut 
fiai toslum, uude in sacrificio mola salsa efficitur, u 
Fest. p. 3 Ador frumeuli genus quod epulis elim- 
molalioaibus sacris pium putatur, unde et aderare 
propi tiare religiones, polesl dictum videri, m Non. 52 
20. Priscien est d'une opinion contraire : « ador ab 
adoro, p. 628, P. et 700. D'après Kœrcher, il vien- 
drait de àôéto , rassassier, ou àSpéa) , mûrir ; on le 
nomme aussi far vernaculum, Colum. n,- 2 ; cf. i, 6. 
Scheîd. Quum paler ipse domus palea porrectus in 
borna EsseL ador Ioliumque, mangeait du blé et de fi- 
vraie, Hor. Sat. 2,6, Sg. Mox ador atque adôris de 
polline pulliûcum far, Auson. Monosyll. cap. decibis 
p. 238, éd. Manhem. Hicadoris dat primitias, sibi san- 
guine libai, Gannius dans Prise, p. 700. Illam sponte 
salos adoris stravisse manîplos, id. ib. Emical in nubes 
nidonbus ardor adôris, id. ib. (Prise. 7S5, dit : « toû 
ador genïlïvus in usu frequenli non invenitur, quia duo 
contrariœ in eo pugnant rcgulie : quum enim si t neutrum, 
débet penuilima o genitivi corripi, ul œquor, aequoris, 
marmor, marmoris, sed^quum babeal verbum adoro pen- 
ullimam producens débet produci, ador, adôris, unde 
el derivalivum ejus adôrca o producil , eum marmorea, 
œquorea corripiant. Eigo repugnantibus rcgulis, 
mansit ador in frequenli usu indeclinabile. r> La même 
règle se retrouve , ib. p. 700; et cf. Rudd. 1, 117 
«•4o,4.) 

Adora j re, 1, Machab. r3, 20, ville de la tribu 
de Juda; cf. Adoraim. 

* adôrâbïlis, e, adj. [adoro] adorable: J)eé 
providenlis adorabile beneûcium, Appui. Met. n. 

Adoraim; AôtDpat, 70; 2. Chron. ti, q, peut- 
être Adora, Mach. 1; ville au sud de la tribu de 
Juda, qui du temps de Josèphe , cf. Antiq. 8,3, i3, 
io, appartenait aux Édomites. 
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adôratiOj ônis, /. [adoro] prière adossée avec 
respect , supplication : adoration, vénérations îïpoery.v- 
vrjtriç, ^poaBvyji : le respect porté au plus haut degré : 
Propitiare deos adoratione, Pl'tn. 2g, 4, 20. Yenerem 
rcligiosis adoralionibus venerari, Appui. Met. 4, 
p. i55, Elm. 

âdôrâtïTUSj a, um (adoro), Prise, r^j virba, 
verbes qui expriment une idée de culte, d'hommage. 

ado rat Or, ôris, m. [adoro ] qui adresse une prière, 
qui adore, adorateur : Si Serapeum sacrifîcator et ado- 
ralor inlravero, a Deo excîdam, Tertull, de Spcctac. 8; 
de même encore Fulg. Joh. 4» 23. 

* ad-ordïno, are, v. a. disposer, mettre en ordre, 
préparer: Adordinare palellam, Apic. 4, 2. 

âd-ordïor, orsus, iri, 4- "*'- "ép. commencer, en- 
treprendre : Postea nunquam nisi consullo Domino 
hélium adorsus est, Ambros. Ojfic. t. Qui Hippiam 
lyrannum îuterficere adorsi sunt, Gell. 9, 2. 

adôrèuSj a, uni, adj. [ad or] qui se rapporte à 
Vêpeautre, composé d'épeautre : Far adoreum = ador, 
Farro, R. R. r, g, 4j et absolt adoreum, = ador, Co- 
lum. 11, 2, 74. Adoreum semen, semence d'épeautre. , 
Cat. R. R. 34 ; Co/um. 2, 6, r. Adoreae falces, faucilles 
qui servent à couper V épeauire, Farro, L. L. 5, 3 1 
{(F autres lisent arbores). Adorea liba per heibarn 
Subjiciuul epulis, Virg. JEn. 7, 109. — Mais le plus 
souvent adorea (se. donalio), as, f. la récompense de 
la bravoure du soldat; anciennement elle consistai! en 
froment, de là, au fig. gloire, honneur : « Gloriam 
denique ipsam a farrïs honore adoream appellabant, *> 
Plin. iS, 3, 3. « Far primus anliquis Laiïo cibus, nia- 
gno argumento in adoreœ donis, » ib. S, 9, ig. Piœda 
atque agro adoreaque affecit popuîares suos, Plant. 
Amph. 1, 1, 38. Pulcher fugatis Ille dies Lalîo lene- 
bris, Qui primus aima risil adorea, dans sa gloire 
éclatante , c.-à-d, par sa 'victoire sur Asdrubal, Hor. 
Od. 4i 4j 4i • — (Feslus donne une autre explication 
pour la signification : honneur, gloire : « Adoream 
laudem sive gloriam dicebaut, quia gloriosum eiim pu- 
tabant esse qui farris copia abundaret , » Fcst. p. 3. ) 

AdorensMons , Liv. 38, i3 ; montagne de Gala- 
tie, à i5o stades de Pessinonte; le San garius y pre- 
nait sa source. 

Adorfiuin,ii, la petite ville d'Adorf ou Aderf, 
sur l'Elster, dans le cercle de Voigtland, en Sa'xe. 

* âd-orïo, ire, forme active du verbe déppnent 
adorior : attaquer-: Hectore proficiscenle lime "if>sos 
adoriant, Nœv. dans Prise, p. 801, P. (Frgm. 1, g, 
éd. Lips. ). De là aussi passivemt : Âb his Gallos adorlos 
ex: însidiis plurimos necalos, Awelius , Fragm. ib. 

âd-orïor, ortus, îri v. dêp. (ne suit, même à la 
2 e et 3 e personne de Vind. prés., que la 4 e conj. : ado- 
rïris, adorîtur; les formes adorëris, adorëtur, analogues 
au simple orëris, orilur, ne se rencontrent pas ; pour la 
forme active adorîo , voy. le mot précéd. ) se lever pour 
faire qqche , pour se diriger vers qqn ou qqche, ou 
pour entreprendre qqche de grand, de pénible, de 
téméraire; se construit avec Face. (Lorsqu'il est ques- 
tion de l approche d'un ennemi, adoiior exprime l'at- 
taque faite de près et à la dérobée, tandis que aggredi, 
c.-à-d. ad-gradi, désigne V attaque franche , ouverte et a 
quelque dislance: « Aggredimur de longinquo; adori- 
mur ex in^idiis et ex proximo; nam adoriii est quasi 
ad aliquem oriri , /. c. exsurgere, » Donat. Ter. Adelph. 
3, 3, 5o; cf. le même sur Ter. Beau t. 4, 5, 9, et Hab. 
Syn. 44.) 

1° ) s'avancer -vers une personne pour lui parler, 
pour exiger qqche d'elle, etc. (cf. accedo, adeo) : 
Cesso hune adoriri? («quasi de improviso alloqui, » 
Donat. ) Ter. Héraut. 4 5 5, 9, pourquoi hésiterai-je à 
l'aborder? Si ab eo nil fiet, lum hune adorîor hospi- 
lem , id. Phorm. 4i 2, i5. Particul. 

2° )fréquemm., attaquer qqn avec des vues hostiles : 
Conturbare animam polis est quîcumque adoritur, 
Lucil. dans Prise, p. 886, P. Inermem Iribuuum alii 
gladiis adoriunlur, alii fragmentis seplorum et fustibus, 
Cic. Sesl. 37. Ut a lergo JMÎlonem adorirenlur, pour 
attaquer Milon par derrière, id. Mil. 10. Adoriri na- 
vem, id. Far. 2, 5, 34)^'/- Hostes, ubï ex lilore ali- 
quos singulares ex navi egredientes conspexeraul, in- 
citalis equis impedilos adorJebanlur, Cœs. H. G. 4, 26. 
Hos Conon adorlus maguo prœlio fugat, IVep. Con. 4. 
Adoriri urbem vi, attaquer une ville, chercher à la 
prendre de vive force, Liv. 1, 53. Oppugnalio eos 
aliqtiauto alrocior qnam anle adorla est, id. 21, 11; 
cf. ib. 28. Is prœtorem provinciïeL. Pisonem paceincu- 
riosum ex improviso in ilinere adortus , ayant attaqué 
à ttmproviste au milieu de la route, le préteur, etc., Tac. 
Ann. 4, 45. r^> varîis criminalionibus, diriger contre 
qqn diverses accusations, ib. 14, 52, ^ minis, menacer, 


id. Hist. 1, 3i ; cf. Ter. Ad. 3 } 3, 5o : r^> jurgio,.cA(?r- 
cfier querelle. Ut principio annisenalum adorireulur, 
Suet. Cœs. 9. . — aussi absoll : Labienus Afraniusque 
cum omni equitatu levique armatura ex însidiis adorli, 
agmini ejus (Scipionis) extrenio se offerunl, Htrt. B. 
Afr. 6g; de même ib. §5 : Prima luce adorlus, où ce- 
pendant d'autres ajoutent encore eos; voy. sur ce pas- 


sage Oud. 


3°) adorior avec l'ace, ou Vinf. : commencer une 
action, se mettre à un travail, entreprendre, tenter 
qqche de difficile, de périlleux; Commulare animurn, 
qui quumque adorilur et infit, Lucr. 3, 5r4. Ne con- 
vellere adoriamur ea quaa non possinl commoveri, de. 
De Or. 2, 5i, 2o5. Hoc quoque ipsum conlinuo ado- 
riamui*, id. Ait. i3, 22. t Hpocy.),eï5iov , si Erundisium 
salvî, adoriemur, se. seribeie, je me mettrai h écrire 
mon œuvre héraclidienne (digne d'Héraclide ou ana- 
logue aux œuvres d'Héraclide) ib. 16, 1. Occasio quaï- 
ritur idoneane fuerit ad rem adoriendam, Cic. Her. 
2, 4. Majus adorla nefas, Qvid. Pont. 2,2, i6.Hi do- 
minam Dilis tbalamo deducere adorti, Virg. JEn. 6, 
397 ; cf. ib. 7, 386. Canere hoc suis adorla est mori- 
bunda comitibus, Catull. 62, ri. De même, surtout 
dans les historiens : Fortuna sua mobilitate quem 
paullo anle exlulerat demergere est adorta, Nep. 
Dion. 6. Hanc (Munychiam) bis tyran ni oppugDare 
sunl adorli, ont essayé deux fois de l 'assiéger, id. 
Thras. 2, 5; de même Liv. 2, 5i; 2S, 3; 37, 5, 32; 
4o, 22; 43, 21; 44, 12; cf. aussi 3 } 44: Hanc virgi- 
nem Appius, amore ardens, prelio ac spe nellicere 
adortus. Peut-être faut-il lire de même aussi dans Ta- 
cite : Oppugnare ultro castella adorli, Agr. 25 (oit 
Walch Ut oppugnasse uhro, etc. 

ADORIOSUSj adj. dans le Gloss. Gr. Lat. comme 
traduction de evoo^oç, qui a souvent obtenu /'adorea 
{récompense militaire), c. -à-d. fameux, célèbre, glorieux, 

âdornâtej adv. voy. adorno, a la fin. 

ad-ornOj avi, atum s àre, i.'v.a.., — 1°) préparer 
qqche pour un but déterminé, disposer, arranger, pour- 
voir de qqche, équiper, y„oerp.£iû (très-classique ; surtout 
fréquent dans Piaule et Cicêron) : Quia tu milii ad or- 
nas ad fugam vialicum Piiusquam pereo, que ne me 
prépares-tu le moyen de fuir et d'échapper à la mort? 
Plaut. Epid. 5, 1, 9. Inlro abi, uxor, alque adorna 
nuplias, et prépare tout pour la noce, id. Casin. 2, 6, 
67; de même id. Aid. 2, 1, 35. Paullum si cessassem, 
Domi non offendissem; ita jam adornaral fugain, tant 
il avait /ail ses dispositions pour fuir, Ter.JSun. 4i4» 6 
(cf. fugam aul furlum parât, id. Phorm. 1 , 4» r 4)- 
Ilatïas duo maria maximis classibus firmissimisque prae- 
sidiis adornavit, Cic. Manil. 12, 35. Forum comilium- 
que adornatum ad speciem magnificocultu, ad sensum 
cogilalionemqne acerbo et lugubri, id. Ferr. 2, 1, 22. 
Fiei'i nullo modo posse ut îdem accusaiionem et peti- 
tionem consulatus diligenler adornet atque inslrual, id. 
Mur. 22, 46. Adornare leslium copiam , je procurer, 
trouver des témoins, id. Cluent. 6. Invenire et ador- 
nare comparatîonem criminis, ib. 67. —r Contra hreç 
Pompeius naves magnas onerarias adornabat , équipait, 
Cœs. D. C. 1, 26. Eodem conalu apparatuque omni 
opulentia ïnsignium armorum hélium adornaverant, 
ils avaient préparé la guerre , Liv. 10, 38. - — La cons- 
truction avec l'inf. est antérieure au siècle classique : 
Tragulam îu le iujicere adornat, Plaut. Epid. 5, 2, 25. 
Et absolt : Adorna ut rem divinam faciam , prépare 
tout pour que f offre le sacrifice , Plaut. Rud. 4i 6, 2. 
Conlinuo lieec adornanl, ut lavet, Ter. Eun. 3, 5, 34. 
— 2° ) employé le plus souvent au siècle d'Auguste, 
surtout dans les historiens : mettre des atows à qipi ; de 
là, orner, parer, embellir de qqche , aliquem aliqua 
re ; Flaminem Jovi assiduum sacerdolem creavil 
(Numa), insignique eum veste et curuli regia sella 
adornavit, Liv. 1, 20. Adornare (riumphum summi 
dueis Germauia debuit , dut relever, rehausser le 
triomphe de, etc., Vell. 2, 122; de même Suet. Aug. 
29; Tîb. 43; Cal. 45; fier. 12; 38; Car t. 3, 3, i3, 
17, et passim. Au yZif.: Tamis adornalus virliilibus, 
orné de vertus si éclatantes , F cil. 1, 2. Adorna ti prae- 
cipuis donis viri, id. ib. r2i. Qui bene facla sua ver- 
bis adornant , font valoir, font ressortir par leurs dis- 
cours le bien qu'ils font, Plin. Ep. 1, 8, i5. Hanc 
communem omnium legeni leviler adornabît, ul jus- 
tam, Quint. Inst. 7, 1, 47. Mullaque de virlute ejus 
memoravit, magis in speciem verbisadornataquam, etc., 
et fil de son courage un grand éloge , mais trop pom- 
peux pour que } etc., Tac. Ânn. 1, 52. — De la 

'adormate, comme adv. d'un part, adornalus dont 
il ne se trouve pas d'exemple : Declamabal splendide 
alque adornale, d'une manière brillante et distinguée, 
opposé à circumeise et sordide, Suet. Rhet. 6. 

ad-oro, avi, atum, ârp, r. v. a. — l 9 ) dans la 


période la plus reculée ; adresser la parole à qqn , 
traiter une affaire auprès de qqn ; « adorare apnd 
antiquos signifîcabat agere : unde el legali oral ores di- 
cuntur, quia mandata populi agunt, » Fest. p. id; 
cf. oro et oralor. De là aussi, dans la langue judi- 
ciaire : porter une plainte, accuser. Ainsi dans le 
fragm. de la Tab. leg. 8 : set ( si ) adokat furto 
quod nec wanifestum escit, s'il se plaint d'un larcin, 
Fest. s. v. -nECfp. 177 ; cf. Dirhs. trnduci. pages 585-8S. 
De même aussi Servius sur le pass. de Firg. JEn. ro, 
677 : Volens vos Turnus adoro, » Adorare veleribusesl 
alloqui «. Et de même Appulée, comme amateur d'ar- 
chaïsmes : Immo cum gemitu populum sic adorai, // 
s'adresse au peuple en gémissant, Met. 2, p. 127, 3o; 
de même 3, p. i3o, 21. — Delà 

2°) dans la période classique : adresser la parole à 
qqn pour obtenir qqche de lui; ainsi, en général, sup- 
plier, conjurer qqn, particul. une divinité d^accorder 
qqche (de là il se construit aussi avec ut, ou simple- 
ment avec le suhj., voy. plus bas) : Quos adorent, ad 
quos precentur et supplicent, Ambraciensibus non su- 
peresse, Liv. 38, 43. Affaturque Deos eL sanctum sidns 
adorai, Virg. JEn. a, 700. In rupes, in saxa ( volens 
vos Turnus adoro) Ferle ralem , ib. 10, 677. Junonis 
maguffi primum prece numen adoravi, ib. 3. 437. Hac 
prece adoravi superos ego, pluribus uxor, Ov'uL Trist. 
ijS^i.Nontepermerilun^quoniamnialecessitjadoro, 
id. Her. io, 141. La chose, qui fait l'objet de la suppli- 
cation à l'ace, (comme avec rogo,peto, postnlo, etc.): 
Quum hoslia cassa pacem Deûm adorasset, après avoir 
demandé la bienveillance des dieux par le sacrifice 
d'une victime, Liv. 6, 12, Drak. — Avec ut; Adoravi 
deos ul, etc., j'ai demandé au dieux que, etc., Liv. 7, 
40. Hanc egb non ut me defendere lentel adoro, 
Ovid. Pont. 2, 2, 55. (Panper) pugnis concïsus ado- 
rat, Ut ln-eal pnucis cum dentibus iode revert i, Ju- 
ven. 3, 3oo. — Simplement avec 'le subj. par licence 
poét. : Maneal sic semper adoro, je demande quelle 
reste toujours ainsi, du ce quelle est, Prop. r 4, 27. 
— Enfin lorsque ce mot perdit le sens de s'adresser à 
qqn pour obtenir qqche et que l'idée de la vénération 
fut devenue prédominante , il signifia 

3°) témoigner son respect, sa vénération à qqn, par- 
ticul, à une divinité, vénérer avec une sainte crainte, 
adorer; h plus haut degré de vénération ; venerari est 
plus faible, Hab. Syn. 43; cf. Dœd. Syn. 2, 1S8. 
( D'après Pline, 2S, 2, 5, et Appui. Apol. p. 3 10, Elm.> 
/"adoralio consistait à porter la main droite à la 
bouche en inclinant en marne te^ps u oc^ff profondement 
vers la terré). Ce sens ne fut guère en usage que dans 
la période impériale : Nec deerat Olho protendens 
manus, adorare vulgus, jacere osçula, etc., Tac. Hist. 
r, 36; cf. id. Ann. 16, 4- Primus Cnesarem adorarî 
ul deum inslituit, que César fût adoré comme un dieu , 
Suet. Fitell. 2. Coronam ab judicibus ad se delalam 
adoravit, ferrique ad Augusli statuam jussit, il fit une 
révérence respectueuse à la couronne que lui présen- 
tèrent les juges, etc., id. Ner. 12. Aquilas et signa Rom. 
Cassarumque imagines adoravil, id. Calig. 14 (cf. ve- 
nerari legionum signa, id. Fitell. 2 ). Exsiluit gaudîo 
cœlumque adoravit, id. Ner. 41. Eléphant i regem ado- 
rant, genua suhmiltunt, Plin. 8, 1, 1. Nec lu divînam. 
iEneïda tenta, Sed longe sequere, et vesligia semper 
adora, Stat. Thcb. 8 [7. Eunium sicut sacros relustate 
lucos adoremus, in qnibus grandia et antiqua robora 
jam non lautam liabent speciem quantam religionem, 
Quint. Inst. 10, 1, SG. Quis nescit tjualia démens 
iEjyplus portentacolal? Crocodilon adorât Pars hœc : 
illa pavet saturam serpenlibus Ibin, Juven. i5, 2, 
Quidam sortilï meluentem sabbala patrem, Nil prseler 
nubes et cœli numen adorant, id. 14, 97, et pass. 
Même eu ajoutant tacituruus : auctoremque viaï 
Phœbum tacilurnus adoi-at, Ovid. Met. 3, r8. Au 
passif: Iulelligere videlur (Apis cannina ) et.adorari 
velle, Plin. 8, 46, 71; et en pari, des choses que leur 
antiquité rend respectables : Veleris qui tollunt grandia 
templi Pocula adorandas robîginis el populorum 
dona, etc., Juven. i3, 148, d'une rouille vénérable. — 
De là aussi 

4°) vénérer par admiration, estimer beaucoup, ad- 
mirer : Quanto major copia herbarum dicenda restai, 
tanto magis adorare priscorum in inveniendo cura m 
subit, d'avoir en grande estime le soin des anciens à 
faire des découvertes , Plin. 27, 1, r. 

(fl^S?* ce mot, du reste, ne se rencontre pas du 
tout dans Cicêron. 

Ad-Oroiitem, Heu de Syrie, au sud d'Apamèc. 
Adorsi, orum, m. voy. Aorsi. 
adorsus, ajUm, Partie, rf'adordior. 
adortus, a, um, Partie. <rf'adorioi*. 
*ad-OSCulor, ari, v. dêp. baiser (propr. envoyer 
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un baiser à qqn) : Manus adoèculari, contingere ge- 
rma, Dîct. Cret. 2,5r. 

adp, voy. par app. tous Us mots qui commencent 
par adp. 

AD. P. F. S. V. L. M. Adjutrk Pîa Fidelis Seve- 
riana (legio) (Solvil) Yolum Lïbeas-Merito, Orelli. 
Inscr. 1177. 

AD, P. F. S. Adjulrix Pia Fidelis Severiana , ibid. 

3182. 

Ad Paetas, se. Tabernas, Tab. Peuting,; Ad 
Piclas, Anton. Itin.; iiçàç TàçTïix*ràç, Strab. 5; lieu 
dit Latium , à 10 m. p. de Ad Quiutanas. 

Ad Palatium, lieu dans la Rhêtie, non loin de 
la v. de Ropcvedo, 

Ad Palmam, lieu dans l'intérieur de la Byza- 
cène, près de Capsa. 

Adpertufia, œ, Tab. Peuting.; Pertusa, œ, Anton. 
Itin.; ville de la Zeugitane, située, d'après l'Itin. 
d'Anton., à 7 m. p., et, d'après la Tab. Peut., seu- 
lement à 2 à test d'Unucha, et à 14 m. p. à t ouest 
de Carthage. 

Ad Plagam Beatœ Virginia, le couvent de 
Schlegel, dans la Basse-Autriche. 

Ad Pontem, Anton. Itin., v. des Coriiani , 
dans la Bretagne Rom., à 7 m. p. de Margidunum, 
peut-être près du bourg appelé South wold. 

Ad Pontem, Tab. Peuting., Ad Pontem Mûri, 
lieu du Noricum, la petite vilte appelée auj. Murau, 
près de la Mur, dans la Slyrie. 

Ad Pontem Isis, Tab. Theodos.; Ibissa; Ip- 
sium, lieu du Noricum Ripense ; auj. la petite ville 
d'Yps, Ybbs, à l'embouchure de l'Tps, sur le Da- 
nube. 

Ad Portum Dubris, Anton. Itin.; PortusDu- 
bris, is ; Dubra?, arum ; ou Dubri , orum , Notit. Im- 
per. , lieu des Canliî, dans la Bretagne Rom. 
Ad Portnm Iiemanis, cf. Porliis Lemanis. 
ÀDQ. Adquieseet, Orelli Inscr. 4084. 
Ad Quatuor Rotas, la petite ville de Vierra- 
den , au confluent de la JVelse et de l'Oder, dans le 
district adrrimistr. de Postdam. 

adquiesco, adquiro, adquisitiô, voy. acquiesce», 
acquiro, etc. 

Ad Quintanas, Anton. Itin., lieu du Latium, 
sur la Yia Lavieana, à 14 m. p. de Rome, près de La- 
bicum et de Ad Paclas. 

ad-quo, adv. devenu plus tard quoad par inver- 
sion, combien , jusqu 'à quel point; ne se trouve que 
dans les deux exemples suip. .* Ut scîre possîs adquo le 
expédiât loqui, jusqu'à quel point il convient que tu 
"arles, Afran. dans Non. 76, 7; Ni lautum amarem 
lalem tam merilo patrem, Ira tu s essem, adquo licerel, 
îd. îb. cf. Hand Tursell. r, 178. 
Adra, voy. Adar. 

Adra, st, Anton. Itin., lieu de la Liburtiie. 
Adraa, voy. Adar. 

Adraa, "Aôpaa, Euseb.; Edrei, Nombr. ar, 33 ; 
Deuter. 1, 4; 3, 10; J-osuè, 12, 4; i3, 12. ^Eôpâeiv, 
3 Eôpàïv, 70; capitale delà Batanea {Palestine), ré- 
sidence du roi Och; cf. Deut. 1, 4; appartint plus 
tard à la tribu de Manassès ; était située , d'après Eu- 
sebe, à 24 m. de Bostra, à 9 d'Abila ; selon Georg. 
Nub. et Abulfeda, à6\ milles allem. de Damas, et doit 
s'appeler aujourd'hui Drâa . 

■j-adracïine, es, f. = iSpà^vri, espèce d'arbou- 
sier , arbutus adrachne, Lînn., Plin. i3, 22, 40, et 16, 
21, 33. - 

ad-râdo, si, sum, ère, v. a,, racler, gratter, 
enlever en raclant, rogner; Scobïna ego illam aetutum 
adrasi, Plaid, dans Varro, L. h. 7, 3, fin. Adrasum ca- 
cumea , pointe un peu émoussée (d'un figuier), Plin. 
17, 19, 3o, n° 7. Scalpelïo actito (arborera) adradito, 
Colum. De Arbor. 8. — De là au fig.: AeiTOÛpYiov 
illucî — uescio an salis, circumeisura tâmen et adrasum 
est, c.~à-d. quoique non encore terminé, cependant déjà 
près de têlre ( cette métaphore parait tirée de la sculp- 
ture) Plin. Ep. 2, 12 ; d'autres cependant lisent abra- 
sum ). Sur le passage a° Hor. Ep. i, 7, 5o, voy. abrado. 
[adraganthiiie, ou adragantine, es,/, (tragacan- 
lha), tragacanthe ou adragant, plante, L. M. ] 

Âdragiana, Isidor. éd. Httdson (/« mss. don- 
vent Adrapana ), v. de la Media superîor. 

Adraistce, arum, Arrian., peuple de l'Inde en 
deçà du Gange, près duquel était située la ville de 
Pimprana* 

Adramitœ, PtoL; Atramilse, Plin. 6, 28 ; Chalra- 
mitBB, PtoL; Chalramolitœ, Strab. r6, peuple situé 
sur la côte méridionale de l'Arabie Heureuse, branche 
des Sabaei , dans le pays appelé auj. Hadraniant. 

Adramnttiom, voy. Adramyltium. 

Adramyntium, voy. Adramylteos, 
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Âdrâmy t tcun 5 Adramyttenus, se. convenlus 
juridicus, Plin. 5, 3oi Hellesponlia ôioi'y.T]<Tiç, Oie. 
lib. i3, ep 53; cf. Sigon. 1, io } De jure provincial; 
petite contrée de l'Asie en deçà du Taurus; s'étendait 
dans la Mysie sur l 'Hellesponl, et tirait son nom de la 
ville ^'Adramyttium. Les habitants sont appelés par 
Cic. Ibid., Heïlesponti. 

Âdrâmytteos, i, Plin. 5, 3o; ÀdramyUeum , i, 
Lh>. 37, 19 ; 'ASpccu-Ovreiov, Herodt. 7, 4a ; Stephan.; 
Adiamyllium, Mêla, 1, 18 ; Cic. Brut. 91 ; i4ôpa|itjT- 
fiGV, Strab. i3; ScyL; PtoL; Adi-amynlium^ iA-ôpa- 
jii3vtiov 1 Notit. BierocL; Adramullinm, Anton. Itin.; 
Ljrnesus, Avpvvjcôç, Notit. HierocL; Lyrnessos, i, 
Avpvr,<?G-6ç t Strab. i3; Diod. Sicul. 5; Pedasus, i, 
Plin. 5, 3o; IIï]8a<70ç, Homer.; ville de la grande 
Mysie, à la pointe orientale dit golfe qui porte son 
nom; selon Strab., colonie athénienne; auj. la ville 
turque d'Adramit, sur la côte occidentale de CAna- 
tolie, vis-à-vis de Vile de Mytilène; Adramitenus 
vir, Cic. Place. i3. %6pau,VTT7]vôç, Act. Aposlol. 27, 
2 î &ôpa[iVVTiryiVQÎ, tàv, sur une monnaie de Çaracalla. 

Adrâna, œ, (Adranus, i), fleuve de la Hesse, 
qui se jette dans la Fulde; d'après l'analogie du nom, 
ce serait TEder; d'après t ensemble du texte, la Lahu 
( Logaua ), Tac. Ann. 1 , 56. 

Adrana, œ , ville de la Mésie inférieure , auj. 
Andrenos, dans C Anatolie. 

Adrantc, es , ville du Woricum, entre jEinoaa et 
Celcja, auj. la ville d'Oswald. 

Adranum, i, 'Aôpecvov, Steph.; Diod. Sicul. 14, 
38; Hadranum, i, Silius, 14, 25r, ville de Sicile 
entre Cenluripa et Oppidum tueuse, auj. Aderno , 
dans le Val di Demona, au pied de L Etna, à 4 m. 
à l'ouest de Catane. Les hab. Hadranitaui , Plin.; 
'ASpavtTavoïj Monn. 

Adrapsu, œ, "Aopa^a, PtoL 6, 9, G, ville d>Hyr- 
canie à l'est dujl. Maxera. 

Adrapsa, "Afipaj'a, Strab. i5,/^. 72?; Darnpsa, 
Aàpa^a, Strab. it, p. 5 16; Drapsâca, Aoé.^o:v.oL, "Ar 
rian. Exp. Alex. 3, 29, r; ville de la Baclriane , 
non loin de Bactres. 

adrarrhïza, aï, /. plante appelée autrement arîs- 
tolochia, Appui, Herb. 19. 

Adrastea, ae, 'AÔpâo-ceia, Strab. i3; Adrasteîe 
Campus, i4ôpoffT£iaç IIsSîov, Strab.; Parianorum Regio, 
fi tûv Ilapiavtûv scil. ^wpa, Strab.; Ager Paiianp- 
rum , contrée de la petite Mysie qui confluait au nord 
à l' Hellespont et à F ouest à la Propontide, et ren- 
fermait les villes de ; Parium , Priapiis et Adraslea. 

Adrastea, œ, Hom.; ville de la petite Mysie, 
sur la Propontide , an nord-est de Lampsaque. 

Adrastea, se, lA5pa<7T£ia, Pausan.; jbntaine du 
Péloponnèse. 

Adrastëa, ou Adrastla, œ,/., 3 A8p doreur, propr. 
adject. se. Nemesis ( voy • ce mot), Adrastée; selon la 
jable , fille de Jupiter et de la Nécessité; déesse qui ré~ 
partit aux liommes le salaire de leurs actions et qui 
surtout punît l'orgueil et la fierté : Ut scelere infando, 
quod uec siuit Adrastea, La^dere ulrumque tmo slu- 
deas errore parentem! Virg. Cir. 239. Adrastea, ea- 
demque itieffugibilis , Appui, de Mund. p. j5. 

Adrastëus, a, um, adj. concernant Adraste, d'A- 
draste .* Hune et Adrasleus visum extimuisset Ai ion, 
Stat. Silv. ir, 5a. Adi'asteo palioreperfusus, Ammian. 
14, 11 (par allusion à Virg. 2En. 6, 480 : Adrasti 
pallenlis imago; cf. Adrastus). 

AdrastiUne, a, um, adj., dîmin. ^'Adrastus; c'est 
un surnom romain, Inscr. A p. Marsil. Danub. Tab. 
27. Tuticia Adrastiila. 

Adrastis, ïdis, patron, fém., 'AôpKGTir, descen- 
dant féminin d' Adraste : Antigoneu viduamque Creon 
Adraslida Ieto Admovet, c.-à-d. Argia, fille d'A- 
draste , femme de Polynice, Stal. Theb. 12, 678.- — 
Dérivé de 

Adrastus , i ( A long, Virg. JËn, 6, 480 ; bref, 
Stat. Theb. 10, 227 ) m., 'ASpacTOç, Adraste, roi 
d'Argos, beau-père de Tydée et de Polynice, les vit, 
selon ta fable, mourir tous deux dans la guerre de 
Thèbes, et pâlit tellement de douleur que sa figure 
ne recouvra jamais son teint naturel; de là Palior 
Adrasti, Virg. Mn. 6, 480, Serv.; cf. Adrastëus. Pour 
plus de détails, voy. Klopfer, lexique mytholog. 
pag. 41 ; Heine, Apollod. p. 68, 244, 252 sq. 

adrâsus, a, um, partie, ^'adrado. 

adrectârius, a, um, voy. arreclarius, 

adreetns, ( arr. ) a, um, voy. arrigo, part. 

Ad Regiae, lieu de la Mauritanie" Césarienne , 
sur la route de Malliana à Calania. 

ad-rëmïgo, are, v. n. approcher en ramant, à 
force de rames ; Adremiganlem litori ciassem vident, 
Flor. 1, r8 ; de même id. 3, 752, 8. 
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adrepo, adrepto, voy. arrepp, arrepto. 

1. adreptus, (arr.) a, um, -voy. arripio , partie. 

2. adreptus, ûs, voy. arreplus. 

Adria, ou Iladrin, m, Plin. 3,^ 16 ï Justin. 20, 
1 ; t^ôpta, Strab. 5; Atria, se, Plin.; PtoL; v. de la 
Gallia Gisalp., chez les Veneli , sur le fl. Tartarm, 
entre le Padus et /'Atliesis; auj. Adria, Hadria,^ani 
la prov. Pulesina, à 3 m. à TE. de Rovigo, à 5{ au 
S.O.de Venise. Hadriani, orum, Liv., les hab. ; Ha- 
driauus, a, um, Liv. 

Adria, œ, ou Hadria, Anton. Itin.; Mêla, 2, 4; 
v. du Pîcenum dans le voisinage du fl. Vomanus; 
vraisembl. auj. Allri, dans l'Abruzzo Ultér. 1 à 2 lieues 
de la mer Adriatique, et à 1 m. au S. de Teramo. 
Lieu de naissance de lemper. Adrien. 

Adrïa, œ, Mêla, 2, 2, 3, 4, 7 J Horat. lib. i, od.3; 
'ASpîaç, Diodor. Sicul. i5, 3; Steph.; Agatltemer. 1, 
5\Polyb. 2, 16. Adria Sinus, 6 s Aôpiaçy.6X7ïoç, Slrab. 
4, 5 ; Polyb. 2, i4. Adriaiicus Sinus, 3 Aôptarty.6; \lv- 
yôq, Strab. 4; Hadria, 33, Catull. carm. 37; Seneca, 
Épist. 90; Hadriacœ Tlndœ, Lucan. 2, vers. 406; Fir- 
gil. Mœld.; Adriacus Ponlus, Silius, lib. r, vers. 54; 
Mare Hadrianum, Cicer. in Pison. cap. 38; lib. 10, 
Aftic. epist. 7 ; MareHadiiacum , Lucan. 4, vers. 404; 
Avïen. Periges. vers. 5g4; Mare Hadiïaticum , Aurel. 
Victor.; Mare Adriaticum, Vib'tus Sequest.; Plin. 3, 
iG, 18, 25; 37, 2; Mela,^ 3; Sueton. Tiber. 16; 
Liv. 40, 57; 44, 3r; Senec. 3, Quœst. Nat. 29; to 
s A8piaTt%ôv 7:é\ayoç } PtoL 3, r; Eustath.ad Dionys. 
vers. 92; Mare Superum , Liv. 5, 38; Mêla, 2,4; 
Cicer. 9, ad Attic, epist. ult. ; ïnscript. Alpiua Augusto 
Cœsari dicala; cf. Plin. 3, 20; Virgil. 8, 149; Lucan. 
2, vers. 399, et aussi Mare Saluniium, parce que Kro- 
uos, Satiirnus, habitait le littoral; grande partie de 
la mer Intérieure, Mare Internum, bornée au S. par 
l'Italie, au N.-E. par Vïstrie, la Liburnie, la Dal- 
matie; selon Pline, Justin, Strab. elle tirait son nom 
de la v. J'Adria, chez les Vénèies; mais selon Aurel. 
Victor elle le devait à Adria, dans le Piceuum ; enfin , 
selon Eustathe , il lui venait de 14ôpiaç, 3 Iàovo; v'lq;; 
auj. le golfe de la Méditerranée qui dans sa partie 
élevée s' appelle proprement golfe de Venise, Golfo dî 
Yenezia , et plus loin Mer Adriatique. 

Adrise Scopulns, i; la pet, île de Pelagosa, dans 
le golfe de Venise. 

Adriane, oz/Hadriane, Ant. Itin.; Hadriano- 
polis, is , Tab. Peut.; v. de la Cyrénaïque , entre Teu- 
chira et Bérénice. 

Adrianopolis, is; Hadiîanopolîs, is, Ammian. 
Marcell. 14, 37 ; Sextus Rufus, cap. 9; Anton. ïtiner.; 
il lA.SpiavÔ7to>.tç, Etdç, Zosimus } 2, 20; auparavant 
Oresla,«, Lamprid. in Elagab. cap. 7; Orestias, adis; 
'OpEffTto'ç, ac'-Ç) Zonar. in Constant. Monomach.; 
aussi iElia; v. sur l'Hèbre en Tlirace, chez les Odrysœ 
plus vraisemblablement que chez les Bessi; elle fut em- 
bellie par Adrien, qui lui donna son nom; auj. Atïdri- 
nople (Adrianopel), dans la Kum-Ili ou Romanie, sur 
la Maritza, à 22 £ m. de Consiantinople , à environ 
4 m. de Pbiiippopel (Felîbe). 

Adriaticum Mare; cf. Adria. 

Adriaticus Sinus, cf. Adria. 

adrideo, adrigo, adri'pio, adrisio, adrisor, voy. 
arrideo, etc. 

Adris, PtoL; vraisemblabl. comme HydraoteSj 
fl. de l'Inde , 

Adrius Blons, ^Aopiov ôpoç, Strab. 7, éd. Ca- 
saub.; Ardius; 'Âpôtov opo:, Xylander ; mont d'il- 
lyrie, s'étend presque jusqu'au milieu de la Dalmatie. 

Adrobica, œ, Mêla, 3, 1, lieu de PHispania Tarra- 
con.j qui est auj. ou Bayone, ik de Galice, à m M. au 
sud de Compostelle , sur la câie t ou, plutôt, Gorunna, 
Coronium, Àdrobicum, capitale de la Galice, h 
t embouchure du Mero. 

adrôdo, voy. arrodo. 

adrogans ( arrogaus ), voy. anogo, part. 

adrog^anter, voy. arrogo, à la fin. 

adrogantia, adrogatio, adrogator, adrogo, voy. 
arrog. 

ad-roro, are, v. a. [ ros ] mouiller, humecter 
comme la rosée, arroser légèrement : Adrorare her- 
bam vino, Marcell. Empir. 34. cf. GargiLDe Re Horl. 
4, 5. 

adrosor, -voy. arrosor. 

adrosus {arr.) : a, uni, voy. arrodo, partie. 

Ad Rotam, Anton. Itin., lieu dans V intérieur 
de la Numidie MassyL, à 3o m. p. à l'ouest de Ta- 
mugadi, à 20 à l'est de Ad Lacum Regium. 

Adru, PtoL 5, 17; v. de l'Arabie Pétrée, au 
N.-E. du golfe Elanitc. 

Adr ultras, lieu à l'intérieur de la Mauritanie Ce < 
sarknne, sur la route de Malliana à Calania. 
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Adrnmetunu i, Hep. tiannib. 6; Cas. ell. 
Afric. 62; Plia. 5, 4; Adrumelus, &6povu.ir Ç, Plu- 
tarch. in Catomin.; Adrumeltus, &ôpo«' t ». , ï)TTOÇ-, Ptol. 
4, 3; Adrunie Adrymes, &6p0[«) Strab.; Steph.; 
Adrymelus, 'AôpujiYixoç, Scyh; Stephan.; Adrymel- 
tus,- s A8pi3u.Y)TTQ;, Appian.; Hadritum, Tab. Peut.; 
Hadrumetum , Anton. Itiner.; Mêla; mais Voss, dans 
son êdit. écrit Hadrumenlum ; Colonia Concordia Ulpia 
Trajana Augusla Frugifera Hadrumetina, Inscript, 
dans Gruter.; Colonia Concordia Julia Hadrumetina 
Pi a, monnaies; aussi Justin ian a; v. capitale du Byza- 
cium, au S. de Carthage , fondée par les Phéniciens , 
colonisée par l'emper. Trajan; c'est auj. ou Hamamel, 
Mahomela, v. commerçante du Tunis; ou Hethla. 
Adrumelani, orum, Cœs. Bell. Afr, c. 97. 

ADRUMO, are, d'après Festus , faire du bruit; 
murmurer; grogner: « Adrumavil, rumorem fecit, 
sive commurmuralus est, quod verbum quidam a ru- 
mine, id est parte gutturis, pulant deduci, » Fest. p. 9 ; 
cf. Comm. in Fest. dans Lind. Corp. 2, a, p. 3 12. 

*ad-rûo, ère, v. a. entasser, amasser de la terre 
en la remuant ; "Violaria in fundo facere non est utile, 
ideo quod necesse est terra adruenda pulvinos fieri , 
Farro, R. Ji. 1, 35. 

Adryme, voy. Adrumttum, 

Adrymetus, voy. Adrumetum. 

Ad Salsum Flumen, Anton. Itin., lieu de la 
Mauritanie Césarienne , à tu. m. p. à l'est de Cama- 
rala et à 2 5 à l'ouest de Ad -Crispas, sur la route de 
Siga à Cartemiœ. 

Ad Saxa Munîcipium.., Anton, Itin., lieu à 
T intérieur de la Mauritanie Césarienne, non pas sur le 
Savus, mais entre Ampsaga et Gulus, à 25 m. p. à 
Touest oTaà Olivam, à 24 à l'est de SiliG. 

adsc* Voy. par asc. les mots qui commencent par 
adsc. 

adse, adsi, adso. Voy.par asse, assi, asso, les mots 
commençant ainsi. 

Ad Septem Aras, Anton. Itin., v. dans (a 
province de Lusitanie, à 8 m, p. environ d'Olisippo. 

Ad Septem Praires, voy. Septem Fratrcs. 

Ad S ex Insulas, Anton. Itin., lieu de la Mau- 
ritanie Tingiiane, à l'est de Tingis, entre Abyla et 
Rusadir. 

Ad Sextum, Tab. Peuting., lieu d'Etrurie, au- 
dessous de Cremcra, près de Rome. 

adsp. voy. par asp. les mots qui comm. ainsi. 

adst» voy. par as\. les mots qui comm. ainsi. 

Ad Stabnlum, lieu des Sardones dans la Gaule 
Narbonnaîse, auj. le bourg de Boulon dans ledèpt des 
Pyrénées orientales, sur la Tech, à 2 m. au sud de 
Perpignan. 

Ad Statuas, Anton. Itin., lieu de la Pannonie 
inférieure, à 18 m. p. de Lussunium; auj. le bourg de 
Dotis, autrement Tata, dans la basse Hongrie, cercle 
de Comom, au commencement de la plaine du Danube 
qui. s' étend vers le nord. 

Ad Stoma, Tab. Peuting., lieu de la Mésie infé- 
rieure, à 24 ni, p. de Salsovia. 

àdsu. voy, par assu. les mots qui comm. ainsi. 

adt. voy. par ail. les mots qui comm. ainsi. 

Ad Très Insalas, Anton. Itin., lieu de la Mau- 
ritanie Tin gitane, à l'ouest de (a Malva. 

Ad TrcsïiaresjMediolaniumort Sfediola- 
riiim, Ptol., v. des Frisons en Germanie; auj. Mi- 
dlaren. 

Ad Tricesimum ou Ad Trîcensîum, se. 
japïdem miltiarium, Anton. Itin., lieu de la Regio 
Transpadana, entre Aquilêe et Julium Carnicum, sur 
la route d'Aquilée à Veldidena. 

Ad Tropsea, TtpôçTpôroua Sleph. ,-Tropœa, CelL, 
lieu du Bruttium, dans la gi'ande Grèce, peut- être près 
de PorlusHerculis. 

Ad Tnrres, Anton. Itin t ; Tab. Peut., lieu d'É- 
trurie, entre Alsium et Pyrgi. 

A«l Xurres, Tab. Theodos.; lieu de Dalmatie, 
entre flaro et Ép'tdaure. 

Aduaca Tnngrorum, Anton. Itin.; Aluaca 
œ, Tab. Peut.; Aluatuca, Cœs. B. G. 6. 3 e, 34,35; 
Atuatucum, ATOuàtou/ov, Afouay-ouTÔv, Ptol. 2, 9; 
Tungri, orum, Amm. Marc. i5, 27; 17, 17, capitale 
des Tungri, dans la Gaule Belgique ( seconde Ger- 
manie ), non loin de Coriovallum; auj. la ville de Ton- 
gres, dans les Pays-Bas, sur la Jecke, détruite dans 
te cinquième siècle par Attila, et dans le huitième par 
les Normands. 

Aduatûca, œ, f. dans la Tab. Peuting. Aduaca, auj. 
Tongres t ville des Pays-Bas, entre Maestrlcht et Loti- 
■foin, Cœs. B. G. 6, 32. 

Aduatiiei ou Aduatïcî, peuplade d'origine 
cimbrique dam la Gallia Belgica , dont la principale 
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résidence était, d'après d'Anville, Fahis sur Mehai- 
gne; d'après Rcich. Orb. ant., cette ville ( Cœs. B. G. 
2, 29 ) était la même que celle dont il est question 
dans l'article précédent. 

Adula, Ptol. 2, 9; Strab.; Alpes summœ; 
Arula, œ; d*après Strab. pipo; tùjv 5 A).7tewv, le plus 
haut sommet des Alpes, au nord- ouest de l'Italie, 
dans le voisinage de ÛHelvétie; il comprenait le Saint- 
Gothard, le Lucman, Furka, etc., et donnait naissance 
au Rhin, à la Reuss, à la Saône, au Rhône, au Tessin. 

adûlâbïlîs, e, adj. [aduior] — 1°) accessible, sen- 
sible à la flatterie^ qu on touche par des adulations. Huic 
est animuspropilîabilis itaet adulabilis, Enn. dans Non. 
i55, 3o. — 1°) caressant, flatteur : Adulabili ser 
mone seriis admixto, Ammian. 14, i*- Adulabilis 
quorumdam sententia, id. 3r, 12. 

adulans, antis, voy. aduior, part. 

adûlauter, adv. voy. aduior, pari. 

adûlâtïo, ôuis,/. [aduior] caresses d'un chien à 
son maître : ( «. Adulatio est blandimentum proprie 
canum, quod et ad homines traclum consuetudine 
est, » Non. 17, 4 ; de là, au fig., seulem. en pari, de 
la flatterie basse et rampante ; voy. aduior. Employé 
dans ce sens par les historiens postérieurs au siècle 
d'Auguste, surtout par Tacite , en pari, du respect 
humble et servile qui se témoignait en inclinant le 
corps en avant == adoratio) : Canum tam fida cuslo- 
dia tamque amans dominorum adulatio, Cic. N. D. 2, 
ib. 63. De même en pari, des pigeons : Circa Yeneris 
preces crebris pedum orbibus adulatio, les caresses 
amoureuses, Plin. 10, 34» 52. En pari, des caresses 
que Vhommeja.it a un animal: Ad alligatos boves pla- 
cide et cum quadam vocis adulatione venilo, douce- 
ment et avec un ton de voix caressant, Colum. 6, 
2 med. — In amicttiis nullam pestem esse majorem 
quam adulationem, blandiliam, assentationem , en 
amitié il n est pas de fléau plus j unes te que l'adula- 
tion, e(d id. Lœl. 26,91. Pars altéra regire adulalionis 
( /. e. régis adulatorum ) erat, £ autre partie des flatteurs 
du roi, Liv. 42, 3o. Desiderata bumi jacentium adula- 
liones, id. 9, 18; cf. Curt. 8, 6. De même Tac. A/m. 
r, 63, 14 ; 2, 32; 3, 2 ; 4, 6; 5, 7; i5, 59 e/ très-soiw. 
Suet. Au g. 53 ; Plin. Paneg. 41-, 3, et autres. 

âdûlator, ôris, m. [aduior] flatteur vil et ram- 
pant, flagorneur, adulateur : ( « homo fallax et levis, 
ad voluptatem facît ac dickomnia, nihil ad verilatem », 
Cic. Lœl. 25, 91; cf. ib. g3 ). Nolo esse laudalor, 
ne videaradulator; Cic.Her. 4, ii\de même Quint. 12, 
10 ; Suet. Vit. 1. — De là 

* adûlâtoruiSj a, um, adj. flatteur, de flatteur, 
qui sent l'adulation : Exemplar apud posteros dede- 
coris adulalurii habelur, Tac. Ann. 6, 32. — Adv. 
August. Ep. 148. 

adûlâtrix, ïcis,/*. flatteuse .■ Adulatrices exteraî 
génies, Trebell. Poil. Cl. 3 ; de même Tertull. Anim. 5i. 

Adule, es, AooOXti, Ptol.; Aduli, 'ASouXet, Peripl. 
Eryth. Mar.\ Adulis, "AôouXiç, Steph.; Herodian.; 
Procop. Pers. 1, 19; Oppidum Adulitarumj Plin. 6, 
29; v. des Adulilae, en Ethiopie, au-dessus de l'E- 
gypte, sur le Sinus Adylicus, entre Bérénice Pan- 
oîirysose/ Salurui Promontorîum ; auj. ruines sur la cote 
occid. du golfe Kobb-el-Kaf ( golfe de Masuah ou 
baie d'Au/iesley ( sous le io° i3' latit. — Adulis ser- 
vait de port à cette partie de l'Ethiopie, notamment la 
ville d Axum, située dans l'intérieur, et était le centre 
du commerce de l'ivoire et de celui de l'or, métal qui 
s'exportait, comme encore de nos jours, sous forme 
d'anneaux. Ce qui rend Adulis célèbre, c'est une ins- 
cription grecque que le moine Cosmas , qui voyageait 
vers l'an 535 de notre ère, y a copiée et qu'il a consi- 
gnée dans son ouvrage intitulé: Topographie chrétienne. 

adulesc., v. adolesc. 

ÂdulitsB, arum, Plin. 6, 29, 24; 5 A8ouXÏTai, 
Ptol. 4, 7, 27; peuple sur la côte occidentale du golj'c 
Arabique, ayant pour capitale la ville d' Adulis. 
• Adullam, voy. Adollam. 

udûlo; avi, atuin, are, 1. v. a, forme rare pour U 
dép. aduior.; aussi Priscus, 791, P., cite~t~il cette 
forme comme une exception avec les autres formes «c- 
tives des déponents adipiscor, admiror, auxilior, etc., cf. 
Donat. p. 1756, P. et Ars Consent, p. 2o54) P* ), ca- 
resser, flatter à la manière des chiens : Longe alio paclo 
gannilu vocis adulant, Lucr. 5, 1069. Tum jecore 
opîmo farta et saliata affalioi Clangorem fundii vastum 
el sublime avolans Pinnala cauda nosl.ru m adulai sau- 
guinem, l'aigle caresse, c-à-d. essuie mon sang, Cic. 
Poet. Tusc. 2, 10, 24, comme traduction d'Mschyl. 
Prometh. solut.; Schiilz JEsch. tom. 5, n°. 179. Si 
Dionysium adulare velles, VaL Max. 4, 3. — Au pas- 
sif: Adulatique erant ab amicis el adhorlati, Cassius 
dans Prise, p. 791, P, Caveudum ne assentatoribus pa- 
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lefaciamus aures, nec adulari nos sinainus, Cic. 0/f i, 
26. Quo tem pore tam angusto tamque gravi etiam ti ï- 
bunusinilitum adulandtis erat, Val. M. 2, 7, n°. i5. 
âdûlor, atus, ari, 1. v; dép. [ d'après Festus, 
p. 18, ce mot est formé par métathèse de adludo, jouer 
auprès de qqn., cajoler, frétiller, et se disait originai- 
rement du chien. Karcher compare élymologiquemt 
l'allemand IVedelnJ'ang. Wheedle; Beier, Lœl. 25, 91, 
ululo, hurler. Dœd. Syn. 2, 175, le dérive plus exac 
tetnent de aula, la cour, oit le chien fait la garde ou sert; 
ainsi aduior est pour ainsi dire ad aliquem aulor. Sw 
le changement d'au en a, cf. concludo de claudo, incuso 
de causa, defrudo de frans, et autres], — 1 °) se presser 



pante, qui s'exprime par tes manières, les pi 
les actions (tandis que assentarî, c.-à-d. ad-sentire, si. 
gnifie ; donner raison à qqn en tout , être toujours du 
mémo avis, et ne s'emploie quen parlant des hommes : 
et blandiri ( de blandus ), faire le câlin, le doucereux, 
caresser par des paroles douces aussi bien que par des 
manières séduisantes, ffab. Syn. 45; cf. aussi Cic. 
Lœl. 25 ). — Se construit avec l'ace, plus rarement 
avec ledat., Rudd. 2, r36; Zumpt, § 38g : Perque fe- 
rarum Agraen adulautum média procedit ab aula, au 
milieu d'un cortège de monstres qui se pressent autour 
d'elle en la caressant ( Circé), Ovid. Met. 14, 45; 
cf. 257, et adulatio : Caudam more adulanlium canum 
blande movet, agite la queue a la manière des chiens 
qui flattent leur maître, Gell. 5, 14. Canes mitîssimi 
furem quoque adulantur, Colum. 7, 12. Horrcnlem, 
Irementem, adulanlem omnes videre te volui : vidi, 
Cic. Pis. 41. Aperte adulanlem nemo non videt nisj 
qui admodum est excors, id. Lœl. 26. Adulando aut 
Romatiorum imperium aut amiciliam regum, Liv. 45, 
3r. Mos adulandi quemeumque principem, Tàc.H'tst. 
1, 32. Adulantes domiuum, Sen. De Ira, 2, 3i. Corn. 
Népos, T. Live, Tacite et Quint e-Curce emploient le da- 
tif: Adulari Antonio, flatter Antoine, Nep. Att.S.Vrœ- 
sentibus adulando semper, Liv. 36, 7; de même Tac. 
Ann. 16, 59, 4 ; Hist. 1, 32, 2 ; Curt. 4, 1, 19. Du temps 
de Quintilien l'emploi du datif était prédominant : 
d huic non hune adulari jam dicilur, « 9, 3, 'mit. Ce- 
pendant Tacite employait de préférence l'ace, voy. le 
passage cité. — 2°) S'emploie particulièrement en 
parlant de la vénération servile qu'exigeaient les rois 
asiatiques, 7ïpocmjv£Ïv ; cf. adulatio :More adulantium 
( accepto, credo, rit 11 ex ea regione, ex qua oriundi 
erant ) procubuerunt. Convenîens oralio tam humili 
adulationi fuit, se prosternèrent comme lorsqu'on adore, 
leur langage fut conforme à un hommage si humble, 
Liv. 3o, 16. Epliseslionem morè Persarum adulata 
( mater Alexandri ), Val. Max. 4, 7, n°. 2, extr.; de 
même id. G, 3, n°. 2, extr. ; cf. Gronov. Liv. 9, 18. — 
Delà 

ADÙr.A.NS, antis, part, caressant, flatteur : Adulantîa 
verba, Plin. Paneg. 26. Quîd adulanlius quam delicla 
non exsequi, Tertull. adv. Marc. 1, 27. Le Superl. 
manque. * Adv. Fulgent. Contin. Virgil. 

ad-ulter, lèra, tërum, adj . [ aller d'après Festus : 
« Adulter el adultéra dicunitir quia et ille ad altcram 
et bœc ad aller u m se conferunt, « p. 18. Le change- 
ment d'à en u n'est pas rare , voy. Schneid, Gramm. 

1, i'j ] par conséquent , d'après l'origine du moi, — 
t °) celui qui (par amour illicite^ criminel) s'approche de 
qqn, particul. celui qui, avec la femme d'un autre, on 
celle qui, avec l'époux d'une autre, entretient des re- 
lations immorales ; adultère ( m. et fêm. ), employé le 
plus souvent substantivement ; ne se trouve employé ad- 
jectivement que dans les poètes . Quis ganeo, quis ne- 
pos, quis aduller, quœ mulier infamis, etc. , Cic.Catil. 

2, 4* Sororis adulter Clodius, G lodius adultère, amant 
de sa propre sœur, id. Sest, 39; de mime id. Fin. 2, 
9; Ovid. Hcr. 20, 8; Tac. Ann. 3, 24. Adultéra, 
femme adultère, Hor. Od. 3, 3, 25 ; Ovid. Met. 10, 347 ; 
Quint, lnst. 5, 10, 104; Suet. Cal. 24. Se dit aussi 
des animaux qui s'accouplent hors de leur espèce : 
Tune et mansuetis tuto férus errât adulter in slabulis. 
Grat. Cyneg. 164. Quum forte lesenœ Nobiïiorem ule- 
rum viridis corrupit aduller, quand l'amant au vert 
pelage ( le léopard) a porté l'abâtardissement dans le 
noble flanc de la lionne , Claud. Cons. Mail. Theod. 
3o4, et adullera, Plin. 8, 16, 17. Poétiq., ne s'emploie 
en général qu'en pari, d'un amour illicite, sans l'idée 
accessoire d'adultère, amant : Inclusam Danaën turris 
ahenea RobusUeque fores ... munierant salis Noclurnis 
ab adulteris, la protégeaient assez contre les amants noc- 
turnes, Hor. Od. 3, 16, i y seq.; de même ib. 1, 36 fin,; 
Ovid. Ib. 338. — Comme adjectif [voy . Ruddim. 1, 5r, 
n° 36 ) pour a dulleri nu s, adultère, d'adultère; coquet. 
lascif, agaçant: Adulieros crines a. t. cullus) pul- 
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*ere collines, tes cheveux bien bouclés, comme ceux 
dei amants élégants, Eor. Od. i, i5, 19. Adultéra 
mens est, esprit qui n'est occupé que d'amours, qui ne 
songe qu'aux amours, Ovid. Amor, 3, 4» 5. Adultéra 
clavis, clef pour la chambre des amants, id. A. A. o, 
643, et autres. — 2°) dans le Digeste, pour aduUcra- 
lor, Constant. 5 C. Th. : Aduller solidorum , i. e. mo- 
nelœ, celui qui altère la monnaie, faux monnayeur. 

âdultcPâtïo, ônis,/. [adukero], altération fal- 
sification : Frobntio croci sinceri si imposilamanu crê- 
pai, veluii fragile: humidum enim, quod evenit adul- 
leratione , cedil , Plin. nf, 6, 17 ; de même proœm. I. 2. 
Au plur. id. 1, p. 49- Si IL 

* âdultërâtor, ôris, m. [adullero] celui qui al- 
tère, falsifie , falsificateur : ^ monetœ, celui qui altère 
les monnaies, Claud. Satura. Dtg. 4S, 19, iG, _/?«. 

âdnltërâtris:, îcis, /. du prêcéd., Gloss. gr. lat. 
comme traduct. de u.or/oX£ç. 

âdulterïnns^a, um, adj. [aduller] — - 1°) adul- 
tère, qui provient cC adultère, qui est le fruit de l'adul- 
tère, bâtard: Liberi adultérine sanguine nati, enfants 
nés d'une union adultère, Plin. 7, 2, 2; se dit aussi des 
animaux: Pullus adullerinus et degener, id. 10, 3, 3. 
Maïs plus souvent — 2° ) qui a adopté la nature ou la 
forme d'une chose étrangère (cf. îùtymoL de adulter) : 
faux, altéré, falsifié, bâtard: Adulterinumsymbolum, 
sceau falsifié, Plaut. Bacch. 2, 3, 32; cf. Festus : 
« Adulterina signa diçunttir alieuis anulis facta, » p. 23, 
et Cicéron : Teslamentum signis adullerinis obsignare, 
sceller un testament d'un sceau faux, Cluent. 14. Adul- 
lerinos uummos pro bonis arcipere, recevoir des pièces 
fausses comme bonnes, id. Off. 3, 23. Semina propter 
simîlitudinem adulterina, Varro, R. R. 1, 40. Adulte- 
rinas portarum claves parât, de fausses clefs, Sali. Jug. 
12. Adullerinum J\\ {dans les mots comme anguis, 
angaria; opposé : xeram A T .), iï'igid. dans Gell. 19, 

adiilterïoj ônis, mot formé par Labérius=. adul- 
ler, d'après Non. 70, 5, ou — adulleriuui d'après 
Gell. iô, 7, qui blâme la formation de ce mot. Ce même 
Labérius a forgé aussi le mot 

âdultërïtas 3 âlis izz adultcrïum , ib, 

âdultërïnin, ii, n. [aduller]^ — 1°) adultère, -vio- 
lation du mariage d' autrui, atteinte portée à la foi con- 
jugale, crime d' adultère : a Adulterium est cum aliéna 
uxorecoire, » Quint. Inst. 7, 3, 10. Cf. Adulterium est 
illusio alïenï conjugii quod, quia aller alterius lorum 
commaculavit, adulterium nomen accepit, Isid. Orig. 
5, 26, i3 ; voy. aussi adulter. Qualem existimas qui in 
adulterio deprehendïLur? celui qui est surpris en fla- 
grant délit d'adultère, Cic. de Or. 2, 68, 275. Cum 
qui bus ïlle malum fi_ci L adulterium, Catull. 67, 36. Ol> 
inilum adulterium, pour crime d'adultère , Vell. 2, 45. 
Adulteria exercera. Suet. Aug. 69. Adulterio eognos- 
cere alicujus uxor^ni , avoir avec l'épouse d'un autre 
des relations adultères, Just. 22, 1. Adulteriis caelala 
vasa, vases couverts de sculptures immorales, de cise- 
lures obscènes, Plin* 14, 22, 28. — En parlant des ani- 
maux : Adulteria non novere Elepbanli, Plin. 8, 5, 5. 
Çolumbis non nota adulteria, id. 10, 34, 52. — En 
parlant des plantes, greffes, entes: Ut sil aduiterio 
succorum gratia major, Man'd. 5, 266. — 2° ) altéra- 
lion, falsification, mélange: Adulterium mellis,/o/js7- 
fi cation du miel, Plin. 14, 9, 11. Adulteria mcivis, 
d'une marchandise, id, 19, 3, i5. 

âdnltcro, avi, aluni, are, 1. [aduller] v. a. etn., — 
1° ) déshonorer, souiller (qqn par la débauche, par un 
acte d'impudicité) \ commettre t'adultère , débaucher une 
femme mariée; s'emploie absolt ou avec Vacc. : Lalro- 
cinari, fraudaie, adulterare, voler, tromper, commettre 
l'adultère, Cic. Off. r, 35. Jus esset latrocinari : jus 
adulterare: jus testamenta falsa supponere, id. de Leg. 
16, 43. Proculum mon coegil comperlum adulterare 
matronas, convaincu d'adultère avec de nobles dames, 
Suet, Aug. 67 ; cf. id. Cces. 6. Se dit aussi des ani- 
maux : Adullcrelur«l columba milvio, /. e. ineatur a 
milvio per adulterium, Eor. Epod. 16, 32. Comme 
v. neutre, il s'emploie en parlant de la femme : com- 
mettre un adultère, se livrer à la débauche : Mulier, qure 
adulterare cum Craco adolescente solita, Just. 43, 4. 
— S 'emploie fréquemm. — .2°) au fig. : altérer, falsi- 
fier qqche, lui communiquer une nature étrangère, 
gâter, fausser, corrompre: Adulterare jus civile pecu- 
nia , altérer le droit civil à prix d'argent, Cic. Cœcin. 
26. Simulatio tollil judicium veri idque adultérât, la 
dissimulation corrompt et détruit le sens du vrai [fôte 
et lefausse) f id. Lœl.o.5,^. Yoluplasnaturam boni 
fallaciter imitaudo adultérât, id. Part. 25, 90. De 
même aussi poétiq. en pari, de Protée : Ule sua faciem 
transformis adultérât arte, // change de figure, H dé- 
%uUe ses traits t Ovid. Fus t. 1, 373. 


ADUN 

a doit us 5 a, um, Pa. t/'adolesco. 
* âdombrâtîm, adv. [adumbro en esquisse, en 
général, eji gros, imparfaitement , opp. à adamussim : 
Non lamen ut coram qure su ni vereque rot initia, Sed 
quasi adumbralim paullum simulala videnlur, « mais 
en qque sorte entourés d'ombre et d'une ressemblance 
douteuse, = Lucr. 4, 364». 

adumbrâtïo, ônis,/ [adumbro ] — 1°) dessin de 
l'ombre d'un corps, d'où esquisse, perspective; image 
imparfaite , représentation générale et peu exacte dans 
les détails {cf. adumbro) ; Scenographia est froutis et 
laterum abscedentium adumbratio, Vitr. 1, 2. — An 
fig.; ébauche, croquis: Kulla est ullo in génère laus 
oratoris, cujus in nostris oralionibus non sîl aliqua ? si 
non perfeclio, at conatus lamen atque adumbratio, 
* Cic. Or. 29.— De là — 2°) illusion, apparence 
d'une chose feinte, simulation : Insidiosa benefîcii 
adumbratio, Val. Max. 7, 3, n° 8, extr. — Dérivé de 

âd-umbPOj avi, alum, are, i- v. c. [umbro] ■ — 
1°) ajouter de l'ombre à qqche, le mettre à l'ombre, 
l'ombragerde : aliquid aliqtia re (ne se trouve ainsi que 
dans les auteurs postérieurs) : Palmeis legelibtis vineas 
adumbrabat, Coium. 5, 5. Adumbrantur strameuiïs 
uvîe, ne caloribus exarescanl, on ombrage les grappes 
avec de la paille , pour les empêcher d'être, desséchées 
par les chaleurs , id. 11, 1, 61. Au fig. : Squalorem 
damnaiis auferri,... ut notas quoque litterarum, non 
adumbralae comarum pnesidio, tolas ad oculos legen- 
liurn accédèrent , Petr. Sat. io5. — 2°) t. de pein- 
ture : ombrer; représenter un objet dans une juste pro- 
portion d'ombre et de jour, cr/.iaypaçéto (ne s'applique 
par conséquent pas à l'esquisse comme première ébauche 
de r image , mais à la représentation déjà bien avancée 
et à laquelle il ny a plus à mettre que la dernière main 
pour Faclieper), ébaucher, représenter un objet dans 
ses principaux traits : Quis pictor omnia quœ in re- 
rum natura sunt adumbrare didicit? quel peintre a 
appris à représenter tous les objets de la nature? Quint. 
Inst. 7, 10, 9. Quod pictor adumbrare non valuit ca- 
sus imita tus esl , ce que le peintre n'avait pu rendre le 
hasard l 'a hrùté ou reproduit, F al. Max. 8, n^fin. 
Adumbrats iuscriptio, Petr. Sat t 106. Au fig. : repré- 
senter qqche d'une manière convenable, peindre à 
grands traits, représenter, exprimer, rendre: Quo in 
génère oratïonis ulrumque orâlorem coguoveramus, id 
ipsum sumus in eorum sermone adumbrare conati , C ic. 
de Or. 3, 4- Heroum veleres casus fictosque luclus 
îmilari atque adumbrare dicendo, ib. 2, 47. In qua 
(indole) hrec houesta, quze iutelligimus, a natura lan- 
quam adumbrantur, dans lequel (caractère) ces idées 
de -vertu que nous concevons sont comme esquissées par 
la main de la nature, id. Fin. 5, 22. Rerum omnium 
quasi adumbralas inlelligenlias animo ac mente con- 
cipere, c.-à-d. des idées innées tracées par la nature 
même dans notre esprit , en grec 7ïpo).7jiJ'£iç, id. Leg. 1, 
20 Gœr. — 3°) ne représenter qqche qu'en esquisse, 
par conséquent d'une manière encore imparfaite : Cedo 
nui h i isiorum adumbralorum deoruru lineamenta aique 
formas, ces ombres de divinités (non les divinités elles- 
mêmes , en parlant des dieux d'Epi cure), ces dieux en 
esquisse, Cic. j\\ D. 1, 27. Conseclatur nullam emî- 
nenlem efflgîem virlulis, sed adumbratam imaginem 
gloriœ, poursuit un fantôme ou l'image de la vertu 
n'est point empreinte , mais 'ou celle de la gloire est 
grossièrement imitée, id. Tusc. 3, 2. — De là 

adulibrÂtus, a, um, Pa. — 1°) qui n'a que 
l'apparence, qui n'est qu une ombre , dessiné au simple 
trait, esquissé; d'où, sons corps, sans réalité, inventé, 
faux , prétendu , supposé, feint, simulé : Comitia aduin- 
brala, opposés à vera, de prétendus comices, de. 
Agi: 2, 12. Adumbralum indicium filii, les premiers 
traits, l'ébauche d^uue dénonciation faite par son fils, 
id. Sull. 18. jEscbrio, Pippœ vir adumbratus, mari 
prétendu, faux époux, id. Verr. 2, 3, 33, 77. Nec 
occullum esl quando ex verilate, quando adumbrala 
lœlitia faela imperalorum celebrenlur, on sait toujours 
si l' enthousiasme qu'excitent les actions d'un prince est 
feint ou véritable, * Tac. Ann. 4, 3i. — Aussi — 
2°) couvert d'ombres , enveloppé de ténèbres, obscur, 
ténébreux, secret: Jam non adumbratis fallaciïs res 
agebalur, sed, etc., Ammian. 14, ri. — {.e Comp., le 
Superl. et VAdv. ne se rencontrent pas. 

AdiiTiiniim, Josué i5, 7; 18, 17; s Aëau.u,(v, 70; 
bourg et montagne de la Palestine méridionale , appar- 
tenait à la tribu de Benjamin , et était situé entre 7e- 
rusalem et Jéricho. 

Adana ou Adnuas, œ, rivière de la Susiane, 
Plin. 6, 27 (3i ) i35. 

adiîuatkOj Ônis,/. (ne se rencontre, ainsi que sa 
racine aduuo , que chez les auteurs postérieurs au siècle 
classiqie) action de réunir en un assemblage, réu~ 
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nion, unification : zvtùGiç, Cyprian.Ep. 5j (fiOjOj-o/j.), 
61 (62 ib.); Cassiod. Ep. 4, 33 et 36. 

âdûnâtus, a, um, partie, d'&âuno. 

âdiincïtas, âtis,/. courbure, pointe recourbée en 
crochet: Anîmalia cibum partim unguiura lenacilaté 
arripiunt, parûm aduncilate rostrorum, * Cic. N. D. 
2, 47, 122; de même Plin. 10, 49> 7°- — Dérivé 
ûf'aduncus. 

Adtuiciiiiij voy. Àdoncum. 

ad-uncus, a, um, adj. recourbé en crochet, cro- 
chu: Aduncus nasus, nez aquilin, nez crochu, ''Ter. 
Heaut. 5, 5, iS (au contr. reduneus nasus, nez camus, 
Hab. Syn. 322) : Serrula adunca exomni parle den- 
lium et torluosa, Cic. Cluent. 48. Corpuscula currala 
d quasi adunca , id. N. D. r, 24. Adunci ungues, ongles 
recourbés, crochus, îd. Tusc. 2, ro. Dextra manu bâ- 
culum sine nodo .ad un cum lenens, quem liluum appel- 
la venmt, un bâton sans nœuds et recourbé qu'on ap- 
pela lituus, lÀv. 1, 18. Jamque aliis (cornua) ad in- 
cursum robusla, aliis ad iclum, aliis adunca, aliis rc- 
dunca , chez les uns la pointe des cornes est recourbée 
en dedans, chez les antres en dehors, Plin. n, 35, 
45. r*-> cymba, Ovid. Met. r, 293. Poétiq. : Magni prœ- 
pes adunca Jovîi, c.-à-d. l'aigle au bec recourbé, Ovid. 
Pas t. 6, 196. Le Comp., le Superl. et VAdv. ne se 
rencontrent pas. 

Adniiicâtes> inm , Plin. 3, 4, 35, peuple de la 
Gaule Narbonnaise. 

âd-ûllOj avi, atum, are, 1. v. a. [ unus ] réunir en 
un, unir, assembler (se trouve plusieurs fois dans Jus- 
tin ; ailleurs rarement, si ce n'est dans les Pères de 
l'Église) : Quu m adunala omnis classis esset, comme 
toute la flotte était réunie, Just. 2, 12; de même, 7, 1; 
10, 4; Pallad. 3, 29; 4, 10; Lactant. Opif. D. 17, et 
passim. îfonnius a lu aussi par erreur d-ans Cic. Off. 3, 
8 : Turpiludhiem videas adunalam eî rei, poiw ad- 
junctam.) 

A dura 5 œ; Adurum , i; Aduils, is; Aluras, œ; 
Plin.; Alurae ou Alurres. Sidon. 2, épis t. 1. Cïvilas 
Aturensium , JVolit, Civit. GatL; Yicus Julii, Gregor. 
Turon. 7, 3i; v. de la G-allia Aquitan., sur /'Aturus, 
peut-être près des Tarbelli; auj. Aire sur la Lys, à 
2 m. S.-E. de Saint-Omer, dans le dêpt du Pas-dc* 
Calais. De là Vadj. Adurensis, e. 

ad-urgeOj ère, 2, -v. a., presser en poussant (ex- 
trêmement rare; peut-être non an ter. au siècle d'Au- 
guste) : — 1° ) au propr. : Dens digito adurgendus,// 
faut presser la dent avec le doigt , Cels. 7, 12, 1. De 
même — 2° ) en pari, de qqn qu'on poursuit, le presser; 
par ex. dans Eor. Od. 1, 37, 16 etsuiv. : Caesarab lia- 
lia volantem (Cleopatram) remis adurgem-, César pour* 
suit à force de rames Clêopâlre, qui fuit F Italie. 

Aduris; cf. Adura. 

Aduriii (-orum ) Portus, Notit. Imper.; ville 
et port de la Grande Bretagne , à 3o m. p. d'O- 
ibona; auj. le port d'Ederington. 

âd-ârOj ussi, usium, ère, 3. v. a., brûler qqche 
au bout, à la surface; mettre le feu à qqche (cf. ac- 
cendo, accîdo,adedo ei plusieurs autres): s'emploie 
dans ce sens en parlant des mets : Hoc salsum esl, hoc 
adustuni est, boc laulum esl parum , ceci est trop salé, 
cela sent le brûlé, etc. * Ter. Ad. 3, 3, 71 ; de mente 
Hor. Sat. 2, S, 68, 90. Prœlerea splendor quicunique 
esl acer, adurit Sœpe oculos, brûle les yeux, c.-à-d. 
les éblouit par son éclat trop vif, * Lucr. 4. 33o. Dio- 
nysïus, cultros meiuens lonsorios, candenle carbone 
sibi adurebat capillum , se brûlait le poil avec un char- 
bon ardent, Cic. Off. 2, 7, 23; cf. Tusc. 5, 20, 5S. 
De même en pari, des philosophes indiens: Quum ad 
Hammam sea|)plicaverunt,siiie gemilu adurunlur, ils se 
laissent attaquer par la flamme, brûler par le feu sans 
pousser un gémissement, id. ib. 5, 27, 77. Ignés cœlestes 
muUîfariam orli adussisse complurium vestimenta di- 
cebanlur, Liv. 3g, 22. De même , dons Celse, en par- 
lant de la cautérisation d'un membre malade : Os co- 
dem ferramento adurendum, S, 2; cf. îd. 5, 26, 21; 33. 
Flammis aduri Colcbicis, Hor. Epod. 5, 24. Loca dé- 
serta et sole adusta, Plin. 19, 1, 4. De t 1 idée primitive 
(brûler au bout ou à la surface d'une manière lente 
et soutenue) se forma plus tard celle d'une combustion 
lente, mais totale; de là la signification : brûler len- 
tement, à petit feu (cf. accïdo,adedo,absumo,abulî, etc.): 
Ui cera punica lïquefacta candens selis inducalur, itc 
rumque admotis gallœ carbonîbus aduratur, Plin. 33, 
7, 40. — Au fig., en parlant de l'amour: QtiîE le 
cumque domat Yemis Non erubescendis adurit igni- 
bus, te brûle de feux qui n'ont rien de honteux, ÏLor. 
Od. 1,2.'}, 14. — Mètaph., blesser, endommager, ra- 
vager, détruire, par ex. en parlant des sauterelles, 
qui, comme un incendie, dévorent les moissons: Multa 
contaclu adurentes, Plin. r r, 29, 35. En pari, du vent: 
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Aduri arbores îervore aul flatu frigidiore, id. 17, 24, 
37. — Et même en pari, du froid , de la gelée, brûler : 
Ne tenues pluvite rapidive polentia solis Acrior aul 
Boreae penelrabile frigus adurat, Virg. Georg. r, 9a, 
Sic libi nec vernum nasceulia frigus adurat Poma, Ovid. 
Met. 14, 763. Nec sic marmoreo pallet adusta gelu, 
id. Fast. 4, 918. Rigor nivis mullorum adussit pedes, 
beaucoup eurent les pieds gelés dans les neiges, Curt. 
7, 3. Leonis adipes saoaul adusta nivihus, Plin. 28, 8, 
25. — De là 

adu&tus a, um, part., brûlé par le soleil; a^oît, Itàlë, 
bruni, et en gèn. brun : Notari oculis si qui forle 
aduslioris coloris ex recenti via essent, Liv. 27, 47. 
Adustus corpora Maurus, SU. 8, 269. Lapis adusto co- 
loré, pieire de couleur noirâtre, Plin. a, 58, 5g. 
Adusta corporis, Cels. S, 27, les brûlures du corps. 

Adumm.jç/*.Adura. 

ad-usque, adv. pour usque ad {comme al) usque 
pour usque ab), de la, il s^ emploie avec lace, d'outre 
en outre, d'un seul trait jusqiCà... {rare; ne se trouve 
pas dans Cicéron , et ne fut guère employé que par les 
poêles du siècle d'Auguste et les prosateurs postérieurs 
qui les imitèrent) v vAlrides Protei Menelaus adusque 
cohimnas Exsnltal, est jeté par la tempête jusqu'aux 
Colonnes de Protée {l'île de P haros), Virg. JEn, 11, 
262. Via pejor adusque Bari mœnia piscosi , Hor. Sut. 
1, 5,96; de même ib. 1, 97; Gell. i5, 2. — 2°) ad- 
verbialem., forme plus pleine pour usque (comme abhiuc 
dans Lucr. pour hinc), d'outre en outre, complète- 
ment, entièrement , partout ; Oriens tibi viclus adusque 
Dicolor exlremo qua tingilur India Gange, jusqu'à 
r endroit ou t Inde, etc., Ovid. Met. 4, 20. Jtivenem 
adusque deraso capile producit in mudîum , la tête 
entièrement rasée ^ A put. Met. 2 p. 147, 6 {cfplaul. 
Bacch. 5, 2, 7 : Atlonsœhœ quidem umbrœ usque sunt 
et Barth Advers. 3g, i5). — Voy. Hand Tursclf. 1, 189. 

adnstiOj 011 is, f. [aduro] — 1° ) action de brûler 
au bout, à la surface, brûlure, inflammation {ne se 
trouve que dans Pline) : Ulcéra frigore aul aduslione 
facta , les plaies faites par le froid ou par brûlure , 
Plin. 32, 4, 14. Aduslioues sanat lactuca, la laitue 
guérit les brûlures , id.- 20, 7, 27. S'emploie aussi en 
pari, des plantes , par ex. de la <vigne, échauffement 
causé par le frottement d'un corps étranger, par ex. 
d'une tarière qui les perce, id. 17, i5, 25, et passim. — 
2°) état de ce qui est brûlé, desséché, trop cuit : ^*j 
picîs, Plin. 14, 20, 25. — 3°) inflammation, sir'tasc, 
coup de soleil, insolation • Aduslio infanlium, qure 
vocatur siriasis, id. 3o, i5, 47- — au /ig., flétrissure, 
honte, ignominie: uuJla te ingemiscere probri adus- 
lione censemus, quem temporali volunius exilio deli- 
neri, Cassiod. 3, Varior. 46. 

âdustug) a, um, part, ^adui'o. 

*âd-ûtor, ûsus, 1, 3. v. dép., épuiser, dépenser, 
consommer qqche par un usage continuel : Linito usque 
adeo , don.vc omne easeum cum nielle adusus eris, Cat. 
fi. fi. 76. {D'autres lisent abusus. ) 

* advectïcïus 5 ou — lius,a, uni, ad/', J" advebo] 
qui est apporté {de loin), étranger, importé de l'étran- 
ger : Pecoris et mancipiorum praedas agere eaque mu- 
lare cum mercatoribus vino adveclicio, Sali. Jug. 
44, 5. 

*adTectïo, unis, f. [adveho] action d'amener, 
transport par eau ou par terre , translation, voyage : 
Famem longœ advecliouîs a Brundisio compascere in 
Lucrino, Plin. 9, 54, 79, 

*adTecto, aie, v.fréqu. [advebo] amener, trans- 
porter souvent , importer : Rei fiumenlaria? copiam ad- 
%'eclare, Tac. Ann. 6, i3. 

advector, ôris , m. celui qui amène, qui apporte 
ou transporte : Quomodo argenlum intervortam et ad- 
vectorem , Plaut. Asin. 2, 2, 92. Advecloreni sibimel 
equurn diligunt, Appui. Flor. n° 21. p. 363, Elm. 

1 .- adYectus» a, um, partie de advebo. 

* 2. adTectus, ûs, m. = advecrio, action d'ame- 
ner, transport, importation , translation : Haec de ori- 
gine et advectu Dei celeberrima, voilà sur l'origine et 
la translation de ce dieu la tradition la plus accrédi- 
tée, Tac. H'ist. 4, 84; — dérivé de 

ad-fchOj xi, clum, ère, 3. {anc. forme acces- 
soire : arveho , Cato, R. R. i'i&eti35)\tf, l'article ad 
lit c^mmenc. (advexli = advexisli, Plaut. Merc. 2, 
3, 56; advexe = advexissc, ib. 2, 2, 61) mener, por- 
ter, transporter qqji ou qqche qque part; et au pas- 
sif , arriver, aborder* 'venir qque part, à cheval , en 
voiture , par ferre ou par eau ( très-classique et très- 
frêquemm. employé par les historiens ) : Namque is 
illius filiam Conipegit in navem miles clam mat rem 
«ara, Eamque iuvilam hue mulierem in Ephesum ad- 
vehit t et il a amené malgré elle cette femme ici à 
Êpltèse, Plaut, Mil. gl. a, 1, 35. Ecquam tu advextî 


tuie matn aucillam Rhodo? n as-tu » pas amené de 
Élhodes une servante pour ta mère? /p. Merc. 2, 3, 
£6; de même ib. 2, 1, 35; Trin, 4» 2. 88, et passim. 
Islam nunc times, Quœ advecla'st, ne ilbmi lalem pne- 
ripiat tibi, lit crains maintenant que ceite fille qu'il 
a amenée ne t'enlève un si bel amant, Ter. Eun. t , 
2, 81. Quum ex iisdem agris Frumentum ex decumis 
Romam mancipes advexissent , Cic. Verr. b, 3, 74. 
Inde cisio celeriler'ad urbem adveclus domlrm venit, 
arrivé rapidement de là à Rome, dans une voiture lé- 
gère , id. Phil. 2, 3i, 77. lia sacerdos advecta ( curru ) 
in fanum, id. Tusc. 1, 47* Equo adveclus ad fluminis 
rîpam , arrivé à cheval au bord du fleuve, id. Divin. 
1, 28. Sestertium sexagies, cpiod advexerat Domilius 
atque in publicum deposnerat, Cœs. B. C. 1, 23, Oud. 
Marius paucis diebus Ulitam advehitur, Marius arrive 
en peu de jours à Ut'tquc, Sali. Jug. 91. In eam par- 
tem citato equo adveclus, Liv. 2, 47* Additis (juinque 
uavibus, quaa advexerant legalos, qui avaient amené 
les députés, id. 23, 38. Legali.... pediliim. mille spcuiii 
ad vexeront, amenèrent avec eux mille fantassins , id. 
42, 37, et beaucoup d'autres {confondu souvent avec 
adducere, voy.Drak. sur Liv. 2, 47, 3 et 9; 3 1, 10). 
— De même Tac. Ann. 2, 45; Hist. 5, 16; Germ. 
2; Suet. Ner. 45; Curt. <i, 2; Vtrg. JEn. 5, 86^; 
8, ir; Ovid. Hcr. 5, go; Pers. 5, 1.34, et beauc. 
d'autres. On trouve aussi humero advebit , Val, 
Flacc. 3, 69. — Dans Virg. et Tac, il se construit 
aussi avec le nom de la personne à l'ace. : Advehilur 
Teucros, // arrive chez les Troyens , Virg. JEn. 8, 
i36. Arminius equo collustraus omnia ut quosque ad- 
vectus erat récupéra tam Ubertatem oslendebat , Ar- 
minius à cheval, courant de rang en rang, montrant 
à ses guerriers ( à tous ceux auprès de qui il arrivait)^ 
la liberté reconquise , etc.; Tac. Ann. 2, i±5\de même 
Hist. 5, 16. 

ADYELITATIO, ôuis , /". dispute , querelle en />n- 
rolcs , « jactatio qufedam verborum iigurata ab haslis 
velilaribus,» Fest.p. 24. 

ad-velo, are , r. a. poser t jeter un voile sur qqche, 
couvrir, voiler, cacher qqche ; poétiq. couronner, 
ceindre : Advelat tempora lauro, * Virg. JEn. 5, 24O 
et seulement ■ encore Lampr. Commod. i5 : <^> pa.iuo 
bumeros. 

advena, a;, d'après Valer. Prob. 14 -9 et i445, P. 
U est des trui s genres, comme verna; cf. cependant Prise. 
G77, P. : « Inveniimtur quœdamex communibus etiam 
ueulrî geueri adjuncta, sed figura le per a^loiorfixoc, wl 
advena, niaucipium a ) [advenio], — 1°) celui qui arrivé 
qque part, qui y est venu et n'y est pas ne\ par consé- 
quent étranger {opp. à indigena, indigène) ou à ver- 
naculus ( très- classique en prose et en poésie) : Post- 
quam defessus perrogitando advenas De natis neque 
quemquam inveuit scium , fatigué d'interroger sur ses 
fis tous les étrangers qui arrivaient, Pacuv. dans Prise, 
l. 4- Est e Coiïnlbo hic advena anus paupercula, une 
pauvre vieille femme étrangère, venue de Corinthc , 
* Ter. Heaut.i, 1, 44. Volucres partim advenœ, ui 
birundines et grues ; parlim veinaculae , ut gallinœ ac 
coliinibre, les oiseaux sont ou des oiseaux de passage, 
comme les hirondelles et les grues, ou indigènes, 
comme les poules et les colombes , Yarr.R.R-S^^.fjt 
Plin. io, 23, 3i. Zeuo Citieus advena quidem e.l 
ignobilis verborum opifox, Cic. Tusc. 5, ri, fin. Ad- 
vena possessor agelli, Virg. Ed. 9, 2. Exercilus ad- 
vena, armée étrangère, id. JEn. 7, 38. Per mensas 
quas advena adisli, ib. 10, 460. Tibris advena, le Tibre, 
fleuve qui coule de FEtrurie dans le territoire romain , 
qui n'a pas sa source dans le pays , Ovid. Fast. 2, 68. 
Amor advena , poétiq., amour pour une fille étrangère, 
id. A. A. 1, 176, Quum majores nostri advenas reges 
non Fas'.idiciinl, des rois tirés d'un pays étranger, 
Liv. 4,3. — 2°) étranger à qqche, ç.-à-d. ignorant, 
inexpérimenté dans qqche, neuf, qui ne sait pas s'o- 
rienter, dépaysé = ignaïus, de là poétiq. avec le 
gèn. : Ne in nostra patiïa peregiini atque advenas esse 
videaraur, Cic. de Or. 1, 58, 249; cf. id. Agr. 2, 34 
fin. Tyrii juvenis non advena belli Quamvis Cirrha 
domus, quoiqu'il eût Cirrha pour patrie, il n'était 
point étranger à la guerre de Tyr. Stab. Theb. 8, 556. 

ad»Ycncror 3 ari , v. dép. révérer, vénérer : Ad- 
veneror Alinervam et Venerein, Varro, A. R. i, 1. 
Prosequilurqtie oculis puer, adveneralus eunies, Sil. 
r3, 704. 

advcnïentia^ œ t f. venue, arrivée, approche; 
peut-être à rétablir dans Sisenua ap. Non.' p. 161, 3 1. 
lUerc. Occulte tacitique advenieutiam cohortium prje- 
stofari occipîunt. 

ad-TëtiiO; veni, venlum , ire, 4, v. a. venir, par- 
venir, arriver qque part; se construit avec ad, in ou 
le simple ace, : Ubei quom praelor advenit. Nœv. 4 } 1. 


Quum ad forum advenero, quand je serai arrivé att 
forum, Plaut. Capt. 4, 2, 6; de même id. Cure. 1, 2, 
55. Propterea pace advenio et pacem ad vos affero, 
je viens donc pacifiquement, porteur de paroles de paix, 
id. Amph.prol. 32 ;-c/~. Men, 5, 2, 6. Adveuis modo ? — 
Admodum, tu arrives seulement ? — A l'instant, Ter. 
Hec. 3, 5, 8. Edepol seneclus ut si nihil aliud Ap- 
portes tecum quum advenis, unum id sat est, CœciL 
dans Cic. de Senect. 8, 25, et dans Non. 247, 6, quand, 
en arrivant, lu n'apporterais rien autre chose, cela 
seul suffit. Procul a pallia queicomque domoque Ad 
veniunt, Lucr. 6, no3. Semper ad aureis lardius ad- 
veniuut, arrivent touj. trop tard à l 'oreille, ib. 166-; 
de même id. 3, 783; 4, 874; 6, 234- — Inde ad- 
venio in nionlem OElam , scrupulosam in speeum, 
Att. dans Non. 223, 2_ Quacumque in provineiam ad- 
venerit, Cic. Phil. it, r2 {de même Ovid. Met. 7, 
i55 : Somnus in ignolos oculos advenil). Quem ex 
Hyperboreis Deipbos ferunl advenisse, id. N. D. 3, 
23. Est quiddam advenîenlem non esse peregrinum 
alque bospitem, c'est quelque chose, quand on ar- 
rive, de n'être pas, etc. id. Att. 6, 3; de même Virg. 
Mn. 10, 346; Ovid. Trist. 1, 9, 41. — Avec le simple 
ace. : Tyriani qui adveneris urbem, Virg. JEn. 1, 
388. Unde hos adveuias regno dejecta laboies, Stat, 
Theb. 6, 47- On peut encore révoquer en doute si 
dans Tac. Ann. r, 18 ; Properanlibus Blaesus adve- 
nil, le premier mol est au datif, comme l'admet Rud- 
dim. 2, i35 ; peut-être est-il plus juste de le regarder 
comme un abl. absolu : comme ils se hâtent, B lésas 
arrive. — Et avec le supin ; Teitlalum advenis, Ter. 
Phorm. 2, 3, 4*; de même ib. i3, tu viens me cir- 
convenir. • — Poétiq. employé comme accedo en prose 
( voy. ce mot , «° 4 ) pour ajouter une pensée tout en- 
tière comme développement de ce qui précède : Pittster 
enim quam quod morbeis lum corporis îegrit , Advenit 
in quod eam de rébus sïepe fuliuis Macérât, etc., Adde 
furorem animi, etc., Adde quod in nigras leihai gi mer- 
gitur undas, « l'âme est mortelle : outre qu'elle 
aussi souffre lorsque le corps est malade , il arrive 
{ ou advient ) encore, à cela se joint encore 

quelle se tourmente souvent elle-même au sujet de l'a 
venir, etc. » Lucr. 3, 836 et suiv. 

'i°) auparf, l'action de venir étant regardée comme 
accomplie : être arrivé, c.-à-d. être qque part, y être; 
voy. adventus, n° 2; cf. Herz, Cœs. B. G. 2, 67, et 
Mœb. Cœs. B. Ci, 18; particuL en pari, du temps : 
Ut dies advenit, lorsque le jour fut arrivé, fut là, Sali. 
Jug. 1. Advenit proficiscendi bora, le moment de partir 
est arrivé, est venu, Tac. Hist. 4,62. 

3°) arriver par transport , en pari, d'une lettre: A"d- 
venere lillerœ pour allatse^unl, Suet. Vesp. 7 ; — Delà 

adventïcïus, — tïus, a, uni, adj. — 1°) qui est là 
par suite de l'action d'arriver, qui vient du dehors , de 
loin , étranger; adventice { « extrinsecus ad nos per- 
veniens non noslrum, aul noslro labote paratum , d 
Ern. Clav. Cicéron. ), opp. à proprius, innatus, in- 
situs, etc. ( très-souvent employé par Cicéron, ailleurs 
rarement). Adventilium genus (avium), la classe des oi- 
seaux depassage, Varro,R. R. 3, 5, 7. {Cf. advena). M:-' 
ihridates et eorum qui se ex ejus regno collegerant et 
rnagnis adventiciis copjis juvabalur, troupes étrangères 
{qui venaient grossir C armée nationale), Cic. Manil. g, 
24 ; de même Adventiciuru auxilium, secours étrangers, 
venus du dehors, id. Verr. 2, 4 , 37. Nec enim ille extern us 
etadventicius habendus est tepor, sed ex intimis maris 
par t ibus agitalione exci talus, id. N. D. 2, 10. Utruin 
censemus auimos per se ipsos in somuiando moveri au 
externa atque advenlicia visione {apparition qui vient 
du dehors par l'intermédiaire des sens ) pulsari? id. 
Divin. 2, 58, 128. Externa doctrina atque advenlicia , 
id. De Or, 3, 33 , doctrine étrangère et apportée du de- 
hors; de là advenlicia pecunia en parlant d'un fis, 
l'argent qu'il reçoit en dehors et en sus de l'héritage 
paternel, Cic. Inv. 2, 21. Advenlicia dos, dot qui 
provient de toute personne autre que le père de l'é- 
pouse, Ulp. Dig. 2 3, 3, 5. — Subst., dans la locution ; 
ex adventicio, par des moyens étrangers, Senec. Cau- 
sol. ad Marc, 10. Dig. 42, 5, 28. 

2°) qui vient à s'ajouter par extraordinaire , qui est 
de surcroit, qui vient en sus et comme supplément : 
Floremœtatisejus(Nexi) fruclum advcntîciumcredili ra- 
tus, regardant la jeunesse de ce Nexus comme un supplé- 
ment à l'intérêt de la avance , Liv. 8, 28. De même 
adventicius casus, Scœv. Dig. 40, 9, 6. 

3°) acquis sans travail personnel, sans peine : Adven 
ticia pecunia , argent provenant non de possessions , 
mais d'héritage, d'usure, de cadeau, etc.^ et sur lequel 
on ne pouvait compter; Si advenlicia pecunja petitur ab 
eo^ cui sua non redditur, Cic, Rabir Post. 17. De 
même id. Verr. 2, 1, 48. 
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4°) qui appartient, se rapporte à l'arrivée, d'arri- 
vée ^adventus) : Adveoticîa cœna, repas d'arrivée, de 
bienvenue, d'installation (cf. Suet. Fit. i3 \ cf. Ad- 
venlonus ). 

advenio, avi, atum, are. i. [advenio] comme 
-verbe intensif: approcher toujours plus près d'un 
certain point, être en marche, avancer, approcher 
a quotidianis îlineribus accedere et appropinquare », 
Manut. Cic. Fam, 2, 6, fait., parvenir, venir, arriver 
qque pari ( surtout avec l'idée accessoire de rapidité, 
de hâte; ne se trouve que qqfois dans Cicéron et jamais 
dans tes discours; s'emploie dans les historiens, par li- 



gnification d'attaque hostile renft 
aggredi; se construit absol,, avec ad, le dat. et l ace, 
cf. Ruddim. 2, i36 : Molli alii advenlani, pauperlas 
quorum obscural Domina, Enn. dans Macrob. 6, i ) : 
Te id admonitum advenlo,/e viens t' 'avertir de cela, 
Plaut. Aul. a, i, a4. Quum me vires (quod fere jam 
lempus advenlat ) deficere coepissent, et ce temps ap- 
proche déjà à grands pas, Cic. De Or. i, 45, 199. Aul 
Jam urgens, aut cerle adventuns seneclus, id. De Sen. 
r, 2. Tu adventare ac prope adesse jam debes, id. 
Att.^y f] t — Caesar enim adventare jam jamque adesse 
ejus équités falso nunciabanlur, on annonçait que César 
approchait et que sa cavalerie allait bientôt arriver, 
Cœs.B. C. i, 14, Quum adventare Romanos exisliina- 
rent, Hirt. B. G. 8, 20. Quo quum advenlarel aique ex 
captivîs cerlius cognosceret, etc., ib.aô. Qui postquam 
Romam advenlabanl, comme ils approchaient de Borne, 
Sall.Jug. 28. Avec le dat. : Ad veillante falali urbi clade, 
à l'approche de ce funeste désastre, Liv. 5, 33. Tilïdates 
accipiendo Armeniae regno advenlabal, Tiridate venait 
recevoir la couronne a" Arménie , Tac. Aun. 16, 23. 
Adventare porlis , Stat. Thcb. n, 20, 2. Avec C ace. 
( cf. advenio ) : Jamque multa mauu piopinquaSeleu- 
cïae ad veilla bat, arrivait dans le voisinage de Séleucie, 
Tac. Ann. 6, 44. Barbaricos pagos advenlans, Am- 
miaii, i4i 10. 

adventor, ôris, m. [advenio] — 1°) celui qui 
arrive, étranger : Hem ! isluc ago , quomodo argenlum 
intervortain et adventorem et Sauream, je songe aux 
moyens d'escamoter Forgent à l'étranger et à Saurea, 
Plaut. Asiri. 2, 2, 92. Se trouve avec ce sens encore 
dans deux inscriptions , voy. Orell, Inscr. Latt. coll. 
n° 2287, cl Grut. 444, 8; cf. Barlh. Adv. p. 1487. 
— 2*>) dans un sens plus restreint, celui qui arrive 
chez un entremetteur, dans une taverne , une gargotle, 
chaland, arrivant, étranger, visiteur: Asservale œdes, 
ne quis advenlor gravior abeal quam adveuial, de peur 
que quelque visiteur ne s'en aille plus chargé qu'il n'é- 
tait venu, Plaut. Truc, r, 2, 2. Advenlores meos non 
incuses, id. ib. 2, 7, 55, et passim ; de même Appui. 
Met. 10, p. 248; z,p. 3g, Ond. (ne se trouve pas dans 
Cicéron ). 

adventorms, a , uni, adj. [advenlor] qui est re- 
latif, qui se rapporte à l'arrivée, d'arrivée; cf. ad 
venticius : Adveuloria cœna , repas de bienvenue ( au 
fîg., en pari, d'une lecture dont on régale les oreilles 
d'un ami qui arrive), Martial, prcef. l. la. Hospitium 
adventorium , hôtellerie où l'on recevait les étrangers, 
Inscr. dans' Mur. ^"/O, g. 

[advëntûra, &,fi, — 1°) bien accidentel , ad- 
ventice; eu bon latin , advenlieiurn , M. A. — 2°) ren- 
contre, événement, aventure, 21.' A. De là Vital, avven- 
tura, îefr. aventure, Callem. abenleuer. j 

adventus , ûs, m. [advenio] — 1°) arrivée, venue 
(très-classique, même au plttr. ).* Beluarum ac ferarum 
adventus ne telrel loca, Pacuv. dans Non. 178, 8. Ad- 
venlum Veneris fugiunt venti, les vents fuient à l'ap- 
proche, à l'arrivée de Vénus, Lucr. 1, 7. Nocluruus 
ad urbem adventus , arrivée de nuit à Borne , Cic. Mil. 
19. Adventus in urbes sociorum, id. Manil. 5. Ut nie 
levarat luus adventus, sic discessus afflixit , id. Ait. 
12, 5o. Adventibus se offerre, i. e. advenientibus ob- 
viarn ire, aller au-devant de ceux qui arrivent, id. 
Fam. 6, 20. Multo anle lucis âdveutum , Sali. Jug. 96. 
Consulis Romam adventus, l'arrivée du consul à Borne, 
Lïv. 22, 61, fin. ■ — S'emploie parfois en pari, de Cap 
jroche de l'ennemi , marche, approche ; Nisi advenlus 
*-jus apprupiuquassel , Nep. îph. 2^ Brcmi; de même 
Cic. Btp. a, 3, 6 ; Frgm. 3, Fontci. — 2°) têtat d'être 
arrivé, C arrivée effectuée, la présence résultant de 
l'arrivée ( cf. advenio, n° 2 ) : Eo Iriduo legio 8 ad cum 
veuit.... quorum adveulu altéra castra ad alleram op- 
pidi partem ponil f Cœs. B. C. 1, 18, Mœb. Hoium 
adventu tanla rerum commuialio est facla, leur arri- 
vée, Uw présence changea tellement les choses, id, B. G. 
a, a 7, Herz. 

fâj^ Dans les temps antérieurs au siècle clas- 
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sique il suit parfois, comme beaucoup d'autres subst. 
terminés en us, la deuxième déclin. .■ Ubi in mente.m 
ejus adventi venit, Ter. Phorm. 1, 3, 2 ; cf. Prise. 

•}i*P. 

* ad-vcrbërG, are , v. a. frapper a ou sur qqche, 
avec l'ace. : Auratis adverberat uuguibus armos, Stat. 
Theb. 9, 686. 

adverbialis, e,cdj., adverbial, Prise. 

adverbïalïter, adv. t. de gramm.; à la manière 
d'un adverbe y adverbialement, Diom. p. 4o3 ; Charis, 
197; Prise. 10 12, P.— Dérivé de 

adverbïum, ii, n. [verbum] t. de gramm., ad- 
verbe, èîrip^u-a; d'après f explication de Priscien: 
« pars oralionis indeclmabilis, eujus signiûcalio yerbis 
adjicitur,/?. ioo3, P. ; Quinlil. InsU 11, 3, med.; Gell. 
5 ai. 

* ad-rërëor, rëri , v. dèp. == vereor : Advereor, 
quum te esse. Alcmœouis fralrem faclis dedicat, Ait. 
dans Non. 280, 5 ; douteux. 

*adyerro, ère, v. a. balayer, tourner vers; 
poêt., en parlant cCun fleuve : faire rouler vers : Ad- 
verrensque nalaniia saxa Charadrus, Stat. Theb. 4, 
712. (D'autres lisent .- advolvensque.) 

Adrersa , œ , la petite v. d'Averse, dans le roy. 



est exposé au regard, qui est sous les yeux; de là ad 
versaria, ormn (s.-eut. scrîpta) t. de commerce, livres sur 
lesquels sont provisoirement consignées les affaires qui 
surviennent, brouilbn f livre cowant , journal, sur 
lequel on prend note sommairement de tout, pour le 
consigner ensuite avec ordre sur le grand livre ; Non 
iiabere se hoc nomen in codice accepli et expensi rela- 
lum confilelur, sed in adversariis patere conlendit, 
qu'il na pas ce nom sur son ngistre de recettes et 
de dépenses , mais qiCil se trouve sur son brouillon ; 
et un peu plus loin : Quid est quod uegligenter scri- 
bamus ad versaria? quid est quod diligenter conficia- 
mus tabulas? Qua de causa ? Quia hœc sunt menstrua , 
ilias sunt selernœ : liaec delenlur statim, illœ servant ur 
sancte, etc., Cic. Rose. Corn. 2, 5 et 7 ;- cfi Hab. 
Syn. 47. 

2° ) qui se pose en face de qqn , comme adversaire , 
dans toute espèce de conflit, sans que cette opposition 
implique inimitié, par ex. dans un vote, des discus- 
sions , un procès, des enchères, etc., Hab. Syn. 48; 
Dmd. Syn. 4 , 3§5 (il ne s'applique en général 
qu'aux personnes, tandis qu'on emploie conlraiïus en 
pari, de choses, Front. Dijfer. 2198, P.), — a) ad- 
jectivemt : Tribunus seditiosis adversarius, tribun op- 
posé aux séditieux , Cic. Cluenf. 34 1 94- Vis ea quœ 
juri maxima est adversaria , id. Cœcin. a, Opinio ora- 
tori adversaria, id. De Or. 2, 37. Adversaria (s.-enl. ar- 
gumenta) everlere, renverser les arguments de V ad- 
versaire, id. Or. 35, 12a. Duces advérsarii, les chefs 
du parti opposé , id.Phil. 3, 8. Populus acer, suspicax, 
mobilis , adversarius , itividus eliam potenlis, se tenant 
continuellement avec des intentions hostiles en face des 
puissants, JNep. Timoth. 3. Duces adversariae factionis, 
les chefs du parti contraire, id. Phoc. 3. Actia pugua 
Te duce per pueros hoslili more referlur : Adversarius 
est fraler, ton frère est ton adversaire, Hor. Ep. 1, 18, 
63, et autres. — -b) subslantivt; adversarius, adversaire, 
ennemi, antagoniste , rival (signification habituelle et 
très-classique de ce mot); Valealiorem naelus adversa- 
rium Si erit, pour peu qu'il rencontre un adversaire plus 
vigoureux que lui , Plant. Capt, prol. 64. Poêla prope 
jam remolus injuria adversartûm ab studio, un poète 
qu'une injuste cabale avait presque dégoûté du tra- 
vail, Ter. Hec. Prol. anc. 14*, cf. Ad* prol. 2. Tri- 
bunijilebis illius adversarii , defensores mei, Cic. Mil. 
i5*de même id. Quint, a; Valin. 1; Har. resp. 16, 
24 ; Nep. Dion. 7 ; Hor. Sat. 1, g, 75. En parlant de 
lutteurs : Pugiles eliam quum feriunt adversarium..,. 
irigemiscnut, Cic. Tusc. 2, a3, 56; de là aussi dans 
les enchères, en pari, du concurrent : Res major est 
quam facullates noslras, praeserlim ad versa rîo et cu- 
pido et iocuplele et herede , la chose est au-dessus de 
nos moyens , surtout avec un concurrent ( un enchéris- 
seur) qui a envie , qui est riche et héritier, Cic. Att. 
12, 43 \cf ib. i3, 3i. t- Dans Cicéron il se trouve 
aussi employé aufém. ; Esl tibi gravis adversaria cons- 
titua et parata, incredibilis quredam exspectatio, tu 
as maintenant une adversaire dangereuse, c'est la 
haute opinion qu'on a de toi, id. Fam. a, 4. Plus sou- 
vent que Cic. et Hor. (voy. plus haut), Its historiens 
emploient adversarius dans le sens de bostis pour dé- 
signer l'ennemi en temps de guerre : Adversarios iu 
fuga esse, que les ennemis sont en fuite, Nep. Them. 4. 
His iocia castra ponil, ut neojue circuiri mulliludine 
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adversariorum posset , etc., id. Val. 6. Montem oc- 
cupât ( Juguriha), qua Metellus descenderal : ne forte 
cedeutibtis adversariis receptui ac posl munimento 
forel , les ennemis se retirant , faisant retraite , Sali.' 
Jug.So; Suet. Cœs. 3o, 36, 68; Dom. 1; Curt. 3, 
n\ cf. advosem dansFestus, p. 22, et Dosd. Syn. 4, 

395. 

adTersâtïo, ônis, /. [adversor,] résistance, op- 
position : ne se trouve que dans Terlull. adv, Gnost. 5, 
et de Pudic. i5. 

adversâtïYUSj a, um , adj. [adversor] t. de. 
gramm., adversatif: Conjuncliones adversalivœ, con- 
jonctions adversatives , c.'à-d. qui ont une signification 
contraire ou restrictive : Qua; adverstun conventeati 
signifleant, ul : lamen, quauquam, elsi, eriamsi, etc., » 
Prise. io3o, P. 

* adrersâtor» ôris , m. . celui qui s'oppose à une 
chose, qui l'empêche; adversaire, opposant : Queni 
adversatorem malis in onini vita ciebo? Appui, de Deo 

Socrat. p. 44; 

adyersâtrix, ïcis, f. [adversalor] celle qui s'op- 
pose (ne se trouve que dans Piaule et Térence et puis 
encore dans Tertull.) : Nu ne assentaliix scelesla est, 
dudum adversatrix eral, * Plaut. Most. r, 3, ioo. 
Quin lu. i« ea (re) mibi fueris adversatrix, * Ter. 
Henut. 5, 3, 4- 

adTersatus, a, um, partie. <f adversor. 

adverse, voy. adverto, à la fin. 

* adyersïo, ônis,/. [adverlo ] action de tourner, 
de diriger une chose vers qqche : ^ anirni , applica- 
tion de l'esprit, attention, Tertull. adv. Marc. 2, i3. 

ADTERSIPEDES , 'AvTfooôeç, antipodes , Gloss. 
Gr. Lut. 

adversïtas, âtis ,/ [ adversor ] — 1°) antipathie, 
opposition : Maguam adversitatem scorpionibus et 
stellionibus putat esse, une grande inimitié nature/le, 
Plin. 11, a5, 3o. — 2°) dans Cassiodore , malhtur } 
destin contraire, adversité , maux. 

ADVERSITOR, ( a.dvors. ) ôris , m. [adversum ilor, 
comme poilitor de porlum îtor] qui va au-devant de qqn. 
C'est ainsi qu'on nomma il l'escla ve chargé de ramener son 
maître de qque lieu, Don. Ter. Ad. i,i, 1 : Nonrediit 
servulorum quisquam qui (.ffischino) advorsum ieraiit 
tf proprie locutus est, nam adversïlores dicuntur; » 
cf. aussi Plaut. Most. 4» *i 23, et 2, 32. Cest ainsi 
que dans la liste des acteurs de la Mostellaria, de 
Plante, se trouve un advorsilor Phaniscus. Mais dans 
le texte même ce mot ne se retrouve nulle part. 

adYersOj (advors. ) are, verb. fréqu. [adverto] 
faire grande attention .* Animo adversavi sedulo, ne 
lierum usquam praeterirem , Plaut. Bud. 2, 2, 1 ; il se 
retrouve seulement encore dans Appulée avec la signi- 
fie, de : contrarier avec acharnement , rendre malheu- 
reux, opp. à prosperare, cf. Salm. Exerc. p. 770. 

adversor ( advors. ), atus, âri, 1. v. dép. [ad- 
versus ] alicui^ être contraire, opposé à qqn, s'opposer 
à lui, c.-à-d. à son opinion, ses intentions , ses vues, 
( tandis que resislere et obsistere indiquent la résis- 
tance par un acte extérieur, Dmd. Syn. 4 S 3o3j 
Hab. Syn. 465 cf. adversarius) très-classique; se trouve 
souvent dans Cicéron : Idem ego arbitror, nec tibi Ad- 
vei'sari cerlum est de islac rc usquam , soror, je suis du 
même sentiment, et certes , ma sœur, je ne veux pas te 
contrarier sur ce point , Plaut. Au/ul. a, 1, ai. An dé- 
corum est adversari meis le prœceplis? sied-il bien à 
ma fille de contrevenir à mes volontés? id. Asin. 3, 1, 
5; de même id. Trin. 2, 1, inS. Nolî advorsari mihi, 
Ter. Hec. 4, 4, 32 ; de même ib. 2, 2, 3. Yerumtamen 
hujus libidini adversari nec poterat, nec audebat, // 
ne pouvait ni n'osait contrarier sa passion , Cic. Verr. 
a, 5, 3r, 81. Quibus. ornameiilis advorsor luis? id. 
Sull. 18, 5o. Quis Isocrali est adversalus impensius, 
id. Or. 5r, 172. Invita Minerva,id est adversanle et 
repuguaule nalura, id. Off. i, 3i. Adversari comnio- 
dis legionum, combattre la cause des légions, Tac. 
Ann. 1, 27. Adversanle venlo, par le vent contraire, 
id. Hîsl. 3, 42. Adversantibxis amicïs* maigi^c ses amis, 
id. Ann. i3, 12. Adversanle optimalum faclione, la 
faction des grands lui faisant opposition, Suet. Cces. 1 r. 
Quid enim me procreabas adversantibus diîs, contre la 
volonté des dieux , Curt. 6, 10. — Non adversata pe- 
teuli Àitnuil, ne s' opposant pas à sa demande, Virg. 
jEn. 4, 127, et autres. j 

(ftCs^ 3 — a) Tacite le construit aussi avec face. : 
Adversari aliquem, méconnaître la volonté de qqn, 
His t. i, 1 ; ib. 38 ; 4, 84. — b) dans Piaule, par pléo- 
nasme : Adversari -con Ira, Casin. 2, 3, 35, et adversari 
adversus aliquid, Merc. 2, 3, 43. 

1. ad versus, a , um , voy. adverto, part. 1. 

2. adversus, prêp.. voy. adverto, part. 2. 
ad- ver to ( advorto ) ti , sum, ërt, 3 . v. a. — I * ) il- 
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riger, tourner qqcneqque part {dans ce sens, il s'em- 
ploie aussi sans animus , dont il sera question plus bas, 
- mais le plus souvent en poésie), avec in ou le dat. T 
au propre et au fig, : Illa sese iuterea commodum 
hue advorterat , in hanc nostram plateam , justement 
elle venait de tourner par ici, du coté de notre place , 
Ter. Eun. 3, 4, 5x. Tu quameumque domus adverlo 
luôiina parlent , de quelque côté de la maison que 
je tourne mes regards t Opid. Met. 6, 180; cf. ib. 8, 
482. Aierilumque malis adverlite numen, Virg. Mn. 
4, 61 1, et tournez sur mes maux votre juste regard, 
ou plutôt appliquez aux méchants une juste l'en- 
geance. Hue attres, hue, quœso, advenue sensus, 
SU. 16, 2i3; cf. 6, io5. ParticuL, t. de navigation ; 
tourner, diriger le -vaisseau qgue part : <■>*/ classèm in 
portum, Lit*. 37, 9, Drak., diriger le navire vers le 
port. Terrée adveriere proras, tourner les proues vers 
la terre, Virg. Ma. 7, 35; de même id. Georg, 4, 117, 
et ailleurs. Colchos advertere puppîin , Ovid. Hèr. 12, 
23 ; de là aussi appliqué à d'autres choses : Auditique 
advertitis œquore cursum , Virg. Mn. 7, 196, et nous 
avions entendu parler de vous avant que vous eussiez 
tourné votre course vers nous. Ad vert, pedem ripae, 
diriger ses pas vers la rive , ib. 6, 386. Urbique adverte- 
ret agmen, ib* l2 » 5à5. Adverli, avec t ace, poétiq. pour 
verli ad : Scythîcas adverlit ur oras, se dirige vers les 
rivages sej iniques , Ovid. Met, 5, 649 (cf. adduebr 
lilora remis, ib. 3, £98, et B.uddim.2., 327 ), au fig. : 
2°) animuru (dans les poêlas et dans T.-Lîve on 
trouve aussi animos) adveriere ad aliquid, ou alieui 
reij diriger son esprit, ses sens , sa pensée, son atten- 
tion sur qqche : Si voles advorlere animum , comîliT 
monstrabilur, Etui, dans Varro,L. L. 7, 5, 97. Facele 
advorlis animum tuum ad animum meum, que tes 
pensées s accordent heureusement avec les miennes! 
Plaut. Mil. gl. i, 1, 39. Nunc hue animum advorliLe 
ambo, or ca, prêtez-moi tous deux attention, id. ib. 
3, 1, 16g. Mulloque în rébus acerbîs Acrius advorluut 
animos ad religionem, dans l'adversité leur âme s'at- 
tache bien plus fortement à la religion, Lucr. 3, 54. 
— Advertere animos monilis, prendre garde, faire 
attention à l'avis qu'on a reçu, Ovid. Met. i5, i4o„ Qui 
animum etiam levissimis rébus adverterenl , pour don- 
ner leur attention , même aux plus petites choses, Tac. 
Ann. i3, 49> Suivi de ne, lorsque le but de Vattenliôn 
est indiqué : Adverterent animos, ne quid novi tumul- 
lus orirelur, Liv. 4, 4^, qtfils veillassent à ce qu'au- 
cun nouveau trouble n 'éclatât, — - De là 

3°) auimum adveriere, apercevoir, reconnaître qqche 
en appliquant, en dirigeant son esprit, voir, recon- 
naître ( dans le siècle classique an en a fait un seul 
mot : animadverlere, voy, ce mot); cf. atlendo. Se 
construit avec un double ace, animum adveriere ali-. 
quid , ou bien avec tacc. et finj. on avec une propos, 
relative. La première construction , qui se retrouve le 
plus souvent avec les pronoms id, hoc, illud, etc. ( cf. 
admoneo 1 , d ), est le plus souvent antérieure au siècle 
classique^ et ne se rencontre dans César et Salluste que 
comme, archaïsme; dans Cicéron, au. contraire , iljaut 
préférer la leçon animadverlere aliquid au lieu de ani- 
mum advertere aliquid , par ex. Tusc, 5, 23,65; Inv. 
2, Si, i54; car dans le passage du t)e Off. 2, ig, 68 : 
« Jam illud non suut admonendi ut animum ad ver tant, 
quum juvare alios velint, ue quos offendanl », illud dé- 
pend de admouendi (voy. admoneo 1, d), et animum 
advenant se trouve en rapport avec ne quos offen- 
danl; voy. plus bas; par conséquent cette façon de 
parler n'est pas à imiter ; le sens est : Il n'est plus 
besoin de les inviter à prendre garde, quand ils veu- 
lent aider les autres, de ne blesser personne. El hoc 
animum advorle, Plaut. Pseud. 1, 3, 43. Hanc edic- 
lionem nisi auimum advortitis o ni nés , ib. 1, 2, 10. 
Hoc eliam magis hœc animum te advorlere par est 
Corpora, Lucr. 2, 124. Postquam îd animum adver- 
lit, Cœs. B. G. 1, 24, Oud. et Herz.; de même ib. 4 } 
12, Ligus quidam,... animum advortit inler saxa re- 
p eu tes cocnleas, Sali. Jug. 93, Dans Vitruve on le 
trouve une fois avec hinc : Ut etiam possumus hinc 
animum advertere, comme aussi nous pouvons en dé- 
duire la remarque, voir par là, Viir. 10, 22, 262. 
Avec t'acc. et tinf. : Postquam lantopere id vos velle 
animum adverteram , quand j'eus remarqué que vous 
désiriez cela si vivement, Ter. Phorm. 5, 7, 16. Eo 
quum venissel ( Ca?sar ) animum adverlit ad alteram 
fluminis ripam magnas esse copias boslium ïnstruclas, 
Cœs. B. G. 5, 18. Avec des propos, relatives : Nunc 
quam rem vitio dent, qureso, animum advorlile, or, 
tfbyez, je vou: prie, quel reproche ils lui adressent, 
Ter._A.ndr. prot. 8. Quid aut ille sperare possit aul 
lu, animum adverte pro tua prudeulia, Dolab. dans 
Cic. Fam, 9, 9. Quam mullarum rerum ipse ignarus I 


esset... animum adverlit, Liv. 24, 48. Avec de: Qua de 
re prœtor animum débet adveriere, Cic. Tull. § 41. 
Quelquefois advertere seul, comme expression abré- 
gée, a la signification de animum advertere. Ainsi une 
fois dans Cicéron, dans le style épistolaire : Nam ad- 
rerLebaliir Pompeii familiares assentiri Yolcalio, Fam. 
r, i, quoique ici même, comme presque partout, les 
leçons flottent entre adveriere et auimadvertere , cf. 
Ôrelti sur ce passage). De même Virg. a dit à l'impêr. : 
Qua ratione quod inslat Confieri possit paucis, ad- 
verte, doceho, fais attention 1 je vais l'apprendre en 
peu de mots, etc. Virg. Mn. 4, n5. Se trouve employé 
plus fréquemm. par les historiens , surtout par Tacite et 
Pline : Équités quum vix suorum ipsi priores parles 
adverterent equorum, comme eux-mêmes distinguaient 
à peine la partie antérieure de leurs chevaux , Hirt. 
B. G. 8, 16, Oud. Donec advertilîiberius, Tac, Ami. 
4, 54. Spirantem.... advertere pastores, ib. 12, Si. 
Adveriere quosdam enitu externo in sedibus Senato- 
rum, ib. i3, 64. Quoties novum aliquid adverlerat, 
toutes les fois qu'il avait remarqué qqche de nouveau, 
ib. i5, 3o, et passim. Hirudo quam sanguisugam ap- 
pellari adverlo, Plin. S, 10, 10. Ut multos adverlo 
credîdisse, comme je vois que beaucoup l'ont cru, 
ib, 2, 67. La construction adveriere animo est encore 
plus rare : An irais advertite vestris, P"irg, Mn. 2, 
712, Quo lempore hanc scientiam ad noslros perve- 
nisse animo adverto , Plin. 25, 2, 3 j cf. Drak. Liv. 

4, 27, 8. 

4°) s'attirer, appeler sur soi qqche, pàriicul. l'atteii' 
lion de qqn, la provoquer, f éveiller (dans les historiens) : 
Adverterat ea res eliam Sabinos, tanti periculo viri, 
Liv. 1, 12, ce fait avait attiré l'attention même des 
Sabins, par le danger que courait un si grand homme. 
Gemitus ac plauctus eliam militum aures oi'aque ad- 
veriere, ces pleurs, ces gémissements attirèrent Vatten~ 
lion et les regards des soldats eux-mêmes , Tac. Ann. 

1, 41. Octo aquîlaB.,., imperatorem advertere, huit 
aigles attirèrent les regards du général , furent vus 
par lui, ib. 2, 17. Becentia veteraque odia advertil, 
il s'attira dé nouvelles inimitiés et réveilla les an- 
ciennes, ib. 4, ar, éttrès>souv.— De là 

5°) réclamer l'attention de qqn pour une affaire dé- 
terminée, l'y exhorter, F y pousser {cf. «o 2) : Non 
docet àdmonitio , sed adverlit, sedmemoriam continet, 
nec patilur elabi, mais elle éveille P attention, Sen. 
Ep. g4- Adverlit ea res Yespasiani auimuin, ul veiil- 
larios e legionibus deligeret, Tac. Hist. 3, 48, ces évé- 
nements attirèrent l'attention de Vespasien , et lui 
firent choisir, etc. 

6°) adveriere in aliquem pour animadverlere in ali- 
quem, qui est plus ordinaire : punir, sévir contre (ne 
se trouve que dans Tacite): In P. Marcium consiiles 
more prisco adveriere, les consuls punirent {firent 
exécuter) P. Marcius à la manière ancienne, Tac. Ann, 

2, 32. Ut in reliquos Sejani liberos adverlerelur, ib. 

5, 9; cf.id. Germ, 7, 3. — De là est dérivé 

1 . àdversns, a, um, part., — 1°) tourné vers qqche, 
présentant la ja ce à qqche, par conséquent placé vis-à- 
vis, d'après le point de vue du spectateur, situé devant^ 
par devant, oppos. aversus : Solem adversum intueri, 
regarder le soleil en face , Cic. Somn. Scip.; cf. Virg. 
Mn 4, 7or; Georg. 1, 218. Antipodes adversis ves- 
tigtis stant coutra noslra vestigia, Cic. Acad. 2, 39. 
Dénies adversi acùli, les dents aiguës de devant {les 
incisives) morsu diyidunt escas, inlimi autem confi- 
ciuut, Cic. A 1 . D. 2, 54. Quod is cpllis ubi castra po- 
sila eraut, paullulum ex planilie edilus, lantum ad- 
versus in latiludiuem paleoat quantum, etc., la colline 
sur laquelle était placé le camp s'élevait insensible- 
ment au-dessus de la plaine, et offrait devant nous au- 
tant d'étendue qu'il en fallait, etc. Cœs. B. G. 2, S, 
Herz. De même bostes adversi, ennemis qui font face 
ou front à des troupes qui s'avancent ou fuient, ib. 2, 
24. L. Colla legatus in adversum os funda vulneratur, 
est frappé d'un coup de fronde en pleine figure , Cœs. 
B. G. 5, 35 ; cf. Cic. Ferr. 2, 5, 1 ; Liv. 21, ^^fin., et 
très-souv.; de là vuluus adversum, blessure reçue par 
devant, sur le devant du corps; au contraire, vuîmis 
aversum, blessure reçue par derrière , sur le dos , Cic. 
Har. resp. i^',cf^J)e Or. 2, 28. Magno negolio im- 
petus hostiuin adversos ex mùniùonibus susliueri, 
Hirt. Bell. Al. 8. Romani adverso colle evadunt, Sali, 
Jug. 52. Celtiberos in mediam aciém in adversa signa 
legionum accepere, Liv. 3o t 8. Legiones,... qtias Vir 
seïliu» et C. Silius adversis iliueribus objecéraiit, c.-à- 
d. par des marc/tes qui les mettaient droit en face de 
l'ennemi, Tac. Ann. 3, 4 2 - Sed adverso fulgure {par 
la foudre qui tomba juste devant lui ) pavel'actus est 
Nero, Suet. Ner. 48. Armenla egît Hannibal in ad- 
versos montes, vers les . montagnes situées -vis~à-vis , 


Quint, a, 17, 19; cf. Lucr. 3, ioi3. De même Hor. 
Sat. 1, i, io3; 2, 3, 206. Qui limet lus adversa, ce 
qui y est opposé, le contraire , id. Ep. 1, 6, 9, et 
beaûc. d'autres. De là, en parlant de fleuves : Flu- 
mînè adverso, en amont, contre le courant. Cœs. 
B. G. 7, 60, 3; an contraire : Aqua secunda, en 
aval, avec le courant, dans le sens du cottrant, sui- 
vant le fil de l'eau, Lucr. 4, 424; 6, 720; Liv. 21, 
47, 3; Virg. G. 1, 261; Plin, 18, 6, 7, et en parlant 
des vents, ceux qui soufflent en face des navigateurs , 
par conséquent défavorables, opposés à secundis, 
c.-à-d. sequundis, ceux qui les suivent , qui prennent 
le navire en poupe, c.-à-d. favorables. Adversîssimi 
uaviganlibus venti, Cœs. B. C. 3, 107. — Adver- 
sum , subsl. ; le vis-à-vis ; Hic venlus a seplentrîo- 
nibus oriens adversum tenet Athenis proiieiscenlibus , 
fait face à, vis-à-vis de ceux qui font voile d? Athènes, 
c.-à-d. son souffle les contrarie, J\ 7 ep. Mil t. 1. (Le pas 
sage de Pline, 4, 25 : a Maro adversa BasUrnaî tenent, 
prouve que, dans l'expression adversum leuere, ad- 
versum n'est pas préposition, cornma l'admet Hand 
Turs. 1, i83. ) Ex ad verso qu'on écrit aussi exadverso 
et adverbiàlemt exâdversurii , en face de, à i'oppo- 
site ; en grec iv. toû êvavTiou : Pprtus ex adverso Urbi 
positus, le port est placé à l' opposite de la ville, est 
en face de la ville, Liv. 45, 10. Suivi du gèn. : Pa- 
licê ex adverso iEloliœ et fluminis Eveni , Plin, 4, 4, 
5. Sans cas : Quum ex adverso slarent classes, les flottes 
étant en présence , face à face, Jïist, 2, 14 \ de même 
Suet. Cœs. 3'g; Tib. 33.^- lu adVersum,^« côté op- 
posé: Et duo in adversum immissi per mœnia currus, 
deux chars lancés sur les murailles , en sens contraire, 
l'un contre l'autre , de manière à se rencontrer ou à se 
croiser, Prop. 3, 1 i, 2 3 ; de même Gêll, 2, 3o ; cf. Virg. 
Mn.8, 237; Liv. r, 12. — Comme l'idée de faire face 
se rattache étroitement à celle d'hostile, ad versus si- 
gnifie àiissi 

2°) qui fait face hostilement, contraire, défavo- 
rable, ennemi, opp. à secuudiis (frêàùèmm. employé 
et très-classique) : Conqueri fortunam adversam, non 
lamcntari deçel, se plaindre de la fortuné contraire, 
des rigueurs du sort, Pacuv. dans Cic. Tusc. 2, 21, 5 o. 
Hîc dies pervorsus atque advoi'sus mibi obtigit, Plaut. 
Men. 5, 5, 1. Adversus nemini, nunquâm prœpôûens 
se.illis, ne contrariant personne , ne se préférant ja- 
mais aux autres , Ter. Andr. 1, 1,37. Mentes impro 
boni m mihi infensae el adversa? , Cic. Sull. 10. Accla- 
malio adversa, id. De Or. 2, 83. Advèi^a avi aliquid fâ- 
cere, un vieux poète, dans Divin. 1, 16, faire qqclie mal- 
gré les auspices, les oiseaux étant contraires, cf. ad- 
vërsissima auspicia , auspices très- contraires, Suet. Oth.. 
8. Adversum omen,ia. Vit. 8. — Advérsœ res, mal- 
heur, chances contraires. — Ut adversas res sic se- 
cundas immoderale ferre levitatis esl, il y a autant de 
légèreté à ne pas savoir montrer de la modération dans 
la bonne fortune qu'à eh manquer dans la mauvaise, Cic. 
Off 1, 26; cf. adversi casus, Nep. Dat. 5, et poétiq. : 
AdversEe rerum undee, les flots de la mauvaise for~ 
tune, de t adversité , Hor, Ep. 1, 2, 22. Onmia se- 
cundissima nobis, adversissima illis accidisse videri- 
tur, Lœs. dans Cic. Att. 10, 8, B. ( Le siïperl. esl 
habituellement employé par César, voy. plus haut, 
B. C. 3, 107 ). Nisï quee pro universa republica fiant, 
ea plein.... adversa quis pïilet, Liv. 6, 4°- Adversus 
annus frugibiis, année mauvaise pour les moissons ou 
récoltes, mauvaise année, id. 4, 1a, Yaleltido ad- 


versa, c.-à-d. maladie, mauvaise santé, id. 10, 32. 
Adversum prœlium, combat malheureux , échec, re- 
vers, défaite, id, 7, 29; cf, 8, 3i. Adverso minore 
esse, avoir une mauvaise réputation , un fâcheux re- 
nom, être en mauv. renommée, Tac. Ann. 14, ir. 
— Adversa subsellia , les bancs &ur lesquels les adver- 
saires sont assis, les sièges adverses , Quint. Inst. 6, 
1, 3, 9. — Se dit parfois, mêtaph., des sentiments, 
odieux, détesté : Quîs omuia regria advorsa sint, Sali, 
Jug. 83, à qui tous les rois sont odieux; cf, Lucau. 2, 
229, Benil. — Compar. : Neque est tesludine allud 
salamandrœ adversius, rien n'est plus hostile à la sa- 
lamandre que la tortue, Plin. 32, 4, 14. — * Adv. 
adverse, se coulredisajH, contradicloiremenl , Gcll. 
3, 16. 

3°) adversum, subsi., "surtout au plur. adversa, ad- 
versité, infortune, malheur : Adversa ejus per "le tecla 
tacilaque apud omues sient, aie soin que ses malheurs 
ne soient sus de personne, Ter, Hec. 3, 3, 28. Niliil 
adversi aceidére notest in quo, etc., il ne sawait rien 
arriver de contraire oit, eic, Cic. Brut. 1, 4. Si quid 
adversi accîdîsset, s'il arrivait qque malheur, Nep. 
Aie. 8; cf. Liv. 22, 40; 35, i3. Secunda felices, ad- 
versa magnos probaut, la prospérité est le partage des 
heureux, l'adversité l'épreuve des grandes âmes, Plin. 
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. 3x. Surtout fréquemm. employé par Tacite : 
i et ad versa pop. Rom., les prospérités et les 


Pros- 
revers 


Ci 

Pan 
pera 

du peuple romain] Ann. i, i. Adversa tempeslalum 
et flùcluuin, id. Agr. 25; de même Ann. 3, 24, 45; 
2, 69, 4, i3, et passim. — Adversus, substanlivemt, 
adversaire, ennemi [ d'un emploi rare ) : Mullosque 
mortalis ea causa advorsos liabeo, et j'ai, pour cela, 
beaucoup d'ennemis, Sali. Cat. 52, 7. Dans QuintU. 
on troupe aussi une fois adversa, se, f. comme subsl., 
adversaire, ennemie: Ratura noverca Fueril, si facul- 
tatem direndi socïam scelerum, adversam innocentiœ, 
hoslem verilatis invenit, ennemie de l'innocence, 
lus t. 12, r, 2. 

4°) t. de rhél., qui est opposé, contraire dans un 
même genre, par ex. sapientïa et stullilia : « Hœcquœ ex 
eodem génère contraria surit appellantur adversa, » 
Cic. Top. 11. 

2- adrerstiSj ou adversam [comme rursus el rur- 
sum , prorsus et prarsum, quorsus et quorsum ), adv. 
et prép., désignant la direction 'vers un objet. 

A) adverb. : à la rencontre, vers qqche, -vis-à-vis, 
en face , avec intention amie ou ennemie : Qtiœ illœc 
praeda est? ibo advorsum, alque eleclabo quidquid 
est quel est ce butin? je cours à lui, el quoi que ce 
soit, j'en prends ma part , Plant. Asin. 2, 2, 29. Tura 
facito anle solis occasum ut veuias advorsum mihi, 

fais en sorte qdavant le coucher du soleil tu 'viennes 
me chercher ici, id, Men. 2, 3. 82. — Obsecro te 
malri ne qtn'd luae advorsus fuas, Lit: Andr. dans 
Non. s. v. fuam, m, 12. Quîs est hic qui advorsum 
sil mihi? ib. 3, 2, 22. Eos esse soios qui advorsus 
resislere auderent, que ce sont les seuls qui osassent 
lui résister en face , Nep. Pefop. 1, 3. Postquam nemo 
adversus ibat, comme personne n'allait à rencontre, 
Liv. S-j t i3, 8, el autres. Dans Piaule et Ter. advorsum 
ire ou veuire se dit aussi de l 'esclave qui va à la ren- 
contre de son maître, et le ramène de quelque endroit 
[ de Azadversïlor, voy. ce mol) : Soius nunc eo advor- 
sum hero ex plurimis servis, Plant. Most. 4, 1, 23. Ci 
advorsum venimus, ib. 2, 32. Slorax! — non rediit 
bac noctea coma JEschinus, Neque servulorum quis- 
quaro qui advorsum îerapt, Ter. Ad. 1, r, 2, Ruhnk. 
— Mais plus souvent 

B) prép. avec Face, contre, envers; s'emploie en 
bonne et mauvaise part : — a) en bonne part : — 
a) en pari, du lieu: tourné vers qqche; vis-à-vis: Qui 
quulïdie ungnenlaUis adversum spéculum ornelur; qui 
chaque jour se pare devant un miroir, Scipion dans 
Gell. 7, 12. Introductum in labernaculum adver- 
sus advocatos, ïn consilium considère j usait , en face 
des avocats, Liv. 45, 7, 5. Ob quani causam medicus 
neque iu tenebris, neque a capile segri débet residere , 
sed illustri loco adversus eum, ut omnes notas ex vullu 
quoque cubantis perspiciat, ce médecin ne doit se tenir 
ni olans l'obscurité, ni à la tête du malade, mais en 
face [ou vis-à-vis) de lui, afin de saisir tous les mou' 
vemenls de son visage, Cels. 3, 6. Adversus Scyllam 
vergensin Italïam, Plin. 3, 14. Lerina, adversum An- 
tipoiïm, en face d 'Ant'ipolïs, ib. 11; de même 12. 22 
et passim. — (3 ) en présence de qqn, devant: Égone 
ul te advorsum mentiar, maler mea ! moi, ma mère, je 
mentirais devant vous! Plaut. Aul. 4, 7, 9. Idquegra- 
tuni fuisse adversum te habeo gratiam, que cela ait 
été agréable à tes yeux , voilà le motif de ma recon- 
naissance , Ter. Andr. 1, r, i5. Pauïlulum adversus 
prassenfem fortiludinem mollilus, légèrement ému àla 
vue d'une telle fermeté [de sa femme); d'autres lisent: 
formidinem ; et trad. alors : s' attendrissant un peu en ces 
tristes moments t Tac. Ann. i5, 63. De là vient quelle 
se trouve souvent jointe aux verbes «parler, répondre, 
se plaindre, etc. ,* exprimer, dire à qqn, s'excuser au- 
près de qqn » ; et autres sembl. : Te ipsum hoc proùteri 
oporlet et proloqui adversum illam mihi, que tu me 
dises cela devant elle , Enn. dans Non. 232, 24. Immo 
si audias quae dicta dixil me adversum lïbï, ce qu'il 
a dit de toi en ma présence, Plant. Bacch. 4, 4, 47, 
De vila ac niorte domini fabulavere Advorsum fratrem 
illius ac domïnum suum, AJran. dans Non. ib. 25. 
Millier, cretlo, advorsum illum res suas conqup.rilur, 
se plaint à lui de ses affaires, Titinn, ib. 11. TJlendum 
est excusalione eliam adversus eos quos invitus offen- 
das, il faut s'excuser même auprès de ceux qu'on of- 
fense sans le vouloir, Cic. Ofj. 2, 19, 68, Dilalum nu- 
per responsum adversus Servium , la réponse récem- 
ment différée sur Pajfaire de Scrvius, Tac. Ann. 3, 
71. — Joint à la cltose à laquelle on répond : sur, à, 
contre: Adversus ea consul .... respondit, à cela [et 
pour le combattre) le consul répondit, Liv. 4, 10, 12. 
Adversus ea oratio consutis baud sane Ireta fuit, le dis- 
cours du consul en réponse à cela ne fut guère gai, 
id. a2 4o 1; cf. Drah. sur Liv. 3, 57, t. — y) dans 
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une comparaison, pour opposer, comparer une chose a 
une autre : en comparaison de , à côté de, auprès ou au 
prix de : Repente leclus , in annum creatus, adversus ve- 
terem ac perpetuum imperatorem comparabilur, sera 
comparé à un vieux général, qui a toujours commandé, 
Liv. 24, 8, 8. Quid aulem esse duo prospéra in lot seculis 
bella Samnilium adversus lot décora populi Rom., 
qu est-ce que, dans tant de siècles, ces deux guerres heu- 
reuses des Samnites contre tant d'exploits qui ont illustré 
le peuple romain? ib. 7, 32, 8. — t) en pari, delà ma- 
nière d'agir à F égard de qqn, des sentiments, des pro- 
cédés : Quonammodo me gererem adversus Caasarem 
usus luo consilio sum, comment je devais me conduire à 
l'égard de César, envers ou avec César, Cic. Fam. t r, 
27, 1 1. Te adversus me omniaaudere grauim est, c.-à-d. 
pour moi , pour mon avantage, pour mon bien, ib, 9, 
22, i5. Lenlae adversum împeria aures, Tac. Ann. 1, 
65. Se dit surtout souvent en pari, des dispositions ami- 
cales, de F affection , de F estime, de ta vénération 
pour qqn [cf. Ruhnk. Ter. Andr. 4, 1, i5; Manut. 
Cic. Fam. 9, 22; Heus. Cic. Off. 1, ir, t; Eab. Syn. 
49) : Est enim pietas justilia adversus deos, la piété 
n'est que la justice envers les dieux, Cic. N. D. I, 4 r ) 
116. Quœ qui tollunl eliam adversus deosimmorlales 
impii judicandi suut, impies envers les dieux immortels, 
id. Off. 3, 6, 28, Adhibenda est igitur quasdam reve- 
reutia adversus homines et optimi cujusque et reliquo- 
rum, ib. t, 283 99, Beier; de même ib. it, 33. Adver- 
sus mérita ingratissimus, très-peu reconnaissant des 
bienfaits, Vell. 2, 69, 5. Summa adversus aliosaêquitas 
eral , son équité avec les autres était extrême , Liv. 3, 
33, 8, Ob egregiam fidem adversus Romanos,'/^. 29, 
8, 2 ; de même 45, 8, 4» et passim, Gdes f^> Romanos 
sumpla, l'engagement contracté envers les Romains, 
Tac. A. 11, 17. Quanta pervicacia iu hoslem, laula 
benefîcentia adversus supplices ulendum, Tac. Ann. 
12, 20, 4j qu il fallait montrer autant de clémence en- 
vers les suppliants que de rigueur contre les ennemis. — 
P/us rarement — e) pour, eu égard à, relativement à, 
en raison de, selon : Quum hsec scribebam, censorem 
jain le esse sperabam: eo brevior est haec epislola , el, 
ut adversus magistrum morum, modeslior, pour un juge 
des moeurs, Cic. Fam. 3, i3, 8. Quasi adversus eos 
acquieverit senlentiae, comme si, relativement à ceux-ci ', 
il s'était rangé a cet avis , Vlp. Dig. 49, 1» 3, 1. — 
b) en mauvaise part : contre [signification la plus gé- 
nérale et la plus classique de ce mot) [« Contra et ad- 
versus ita differunl quod contra, ad locum, ut: contra 
basilicam; adversus, ad animi molum, ul : adversus 
illum facio; inlerdum autem promiscue accipilur, » 
Charis.p. 207 ; cf. Cort. siw Sali. Jug. 10 r, 8 ] ; Quœ, 
advorsum legem, accepisti a plurimis pecunîam, toi qui, 
au mépris de la loi, as reçu de Forgent de plusieurs 
en même temps, Plaut. Truc. 4, 2, 48. Advorsum le 
fabuiare illud quidem, contre ton intérêt, id. Stïch. 4, 

2, 11. Stullus est advorsus œtatem et capitis canitudi- 
nem, il est fou malgré son âge et ses cheveux blancs, 
en dépit de son âge, etc. id. dans Fest. s. v. Canitu- 
dinem, p. 47. Potius quani advorsum animi lui libidi- 
ncm essetcum illo nupla, contre son vœu, Ter. Hcc. 
4, 1, 19. Utrum tibi pecunias conciliaire videntur ad- 
versum leges, adversum remp, cuin maxima sociorum 
injuria ? te paraît-il que lu aies exigé de Forgent contre 
les lois, contre la république , an grand préjudice des 
alliés, ou, etc. ? Cic. Ven\ 2, 3, 84, 195. Si ulerque 
nostrum est aliquando adversus aliquem, id. Alt. 12, 

3, et beauc. d'autres. — Dans les historiens en pari, 
d'une approche, d'une attaque des ennemis, etc.: 
Gladïis dislrictis, impelum adversus monlem iu cohortes 
faciunl, ils tirent leurs épecs , el marchent vers la mon- 
tagne contre les cohortes, Cces. B. Ci, 46. Samnites, 
copiis iisdem quibus usi adversus Romanum bellum 
fuerant, contra Sidicînos profecli, etc., avec les mêmes 
Troupes dont ils s'étaient servis contre les Romains, 
Liv. 8, 2, 5 ; de même id. 26, 25, 10, et passim. T. Quin- 
lius diclator adversus Gallos missusesl, contre les Gau- 
lois, Eutr. 2, 2. Igilur Alhenienses adversus lanlam 
tempeslalcm belli duos duces delïgunl, pour faire face 
à cette tempête, Just. 3, 6, 12, et très-souv. — Dans 
lesjpuvrages de médecins, se dit en parlant des préser- 
vatifs contre les maladies : Adversus profusionem qui- 
dem in his auxilium est; adversus inflammalionem 
aulem in ipso sauguinis cursii, contre F hêmorrhagie ; 
contre F inflammation, Cels. 5, 26, et très-souv.; cf. 
Tac. Ann. i5, 64. Aujig. : Egregium adversus lem- 
peslates receptaculum , asile excellent contre les tem- 
pêtes, Plin. Ep. 2, 17, 4; de même ib. i5, 36. — De 
là firmus, invictus, forlis adversus aliquid, comme 
couvre i protégé , assuré, fort contre qqche. Quod ad- 
vorsum divilias animum iuvictum gerebat, parce qu'il 
portait une âme inaccessible à la corruption des ri' 
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chesses, incorruptible, Sali. Jug. 43, 5. Inviclus ad- 
versum gratiam animus, âme que la faveur^ ne peut 
vaincre, Tac. Ann. i5, 21. Adversus convicia malos- 
que rumores .... firmus ac patiens, ferme et patient 
contre les injures et les bruits malveillants , Sue t. Tib. 
28- Adversus omnes forlis veloces feras Canis, Phœdr. 
5, 10, 1. 

-^^ Adversus après son régime : Egone ul te ad- 
versum mentïar, Plaut. Aul. 4, 7, 9. Hune adversus 
Pharuabazus babilus est imperator, Nep. Con, 2, 2, 
Brcm. Quos advorsum ierât, contre qui il avait marché, 
Sali. Jug. 10 r, 8. 

ad-Tesperascit, ivil, ère, v. impers el inch., le 
soir approche , arrive, Use fait tard, le jour baisse \ 
Jam advesperascit, Ter. Andr. 3, 4, 2. Quum jaraad- 
vesperasceret, à la niât tombante, Cic. Ferr. 2, 4, 65, 
et passim. Sed quoniam el advesperascit, id. Fin.\,i%, 
Nîsï advesperasset, Hirl. B. Hisp. 24. Quum advespe- 
ravissel, Plin. 7, 52, 53. 

AdViccnas; le bourg de Fincennes, dansledépl 
de la Seine. 

— Vïcenas Americanas ; Fincennes, petite 
ville de F Amérique septentrionale, dans le comté de 
Knox, sur le Wabasch. 

— Vicesimiinij Anton. Itin.; lieu de la Grande 
Grèce, sur le golfe de Tarenle, entre Siris et Sybaris. 

— Vicegimnnij Tab. Peut.; Itin. Eicrosol.; en- 
droit d'Èirurie, non loin du S oracle, dans la direction 
de Rome. 

— VîctorialaS; Itin. Eierosol.; lieu sur la "Via 
jEniiliana, dans la Gallia Cispad., à 3 m. p. de Muliaa 
[Modène), non loin de Scullenna. 

ad.-TÏgïlo 5 are, v. n. veiller auprès de qqche, être 
vigilant, ne point dormir afin de surveiller; se con&lr. 
avec ad ou le dat.; Ruddim. 2, i36. — 1° ) aupropr. : 
Ut advigîlelur facilius ad custodiam ignis, Cic. Leg. 2, 
12. Nec leedebïL avum parvo advigilare nepoiï, Tib. 2, 
5, 93. "Vicibus cuslodia nullis Advigilat vallo, Claud. 
Eulr. 2, 41g. — 2°) aujig., donner ses soins, son 
attention à qqche, veiller à ou sur, être attentif: Ex- 
quire, heus tu, advigila, Plaut. Pers. 4,^4, 63. Taulo 
magis te advigilare sequum est, Ter. Phorm. 1, 4,26. 
Si advigilamus pro rei dîgnilate, Q. Cic. Pet. Cons. 
fin., si nous donnons à l'affaire toute F attention quelle 
mérite. Non parva libido Advigilat slupris, Claud. L. 
Stil. 2, 140. 

ad-TÏTO, ëre, v. n. — 1°) vivre auprès de qqn, 
avec qqn : cokivgi Dvtcissriio , jcvm qvo ADVixrr sike 
qverela ter akitos xx. Inscr. dans Grut. n45, 8; de 
même ib. 11 15, 8. [Orell. Inscr. Lai. Coll. n° 3094.) 
— 2°) vivre, avec F idée accessoire de continuité, de 
durée, d'existence; vivre encore, être encore de ce 
monde: Donec advivet, Scœv. Dig. 34, 3, 2S. Quaii- 
diu advixerit, ib. 3, 4i 4 \ 3o. 

[advocatia^œ, /*. office de /'advocalus, curatelle, 
tutelle, administration, intendance, M. L. ] 

advôcSiïo, ônis,/*. action d? appeler auprès de soi; 
employé d'ans la période classique seulement comme 
t. techn. de jurisprudence. — 1°) aide, assistance qu'on 
prête à qqn devant les tribunaux, le conseil, la défense 
dans le sens abstrait [ advoco et advoralus ) : Tu iu re 
militari muïto es caulior quam m advocalionibus, tu 
es beaucoup plus prudent ou moins aventureux à la 
guerre qu'au barreau [où. tu assistes tes amis), Cic. 
Fam. 7, 10. — 2°) les avocats, la défense dans le 
sens concret, réunion , assemblée des avocats , comité 
de personnes appelées pour délibérer : Scio quid gravitas 
veslra, quid ha;c advocalio, quid iile convenlus, quid 
lionos meus postulet , Cic. Sest. 56 ; de mêmeid. Quint. 
14 ; Rose. Com. 5, Cœcin. i5; Sali. 29; Ferr. 2, 1, 
49; Dom. 11 ; Zip. 3, 47, el autres. — 3°) délai néces- 
saire pour appeler un avocat, remise : Ego omnibus, 
unde petitur, hoc consilii dederim, ul a singulîs inter- 
regihus binas advocaliones postulent , pour moi, j'en- 
gage tout débiteur à réclamer deux remises à c flaque 
interroi, Cic. Fam. 7, 11 Manut. Keulrares est, quam 
differri oporteat .... non meretur advocalionem , elle 
ne mérite pas une remise, Quint. Decl. 280. De là — 
4° ) appliqué plusieurs fois par Sênèque à toute espèce 
de remise, de délai : retard, répit: Ralio eliam advo- 
calionem sibi petit, ira festinat, De Ira 1, 16; de même 
Cons. ad Marc. 10, et A T . Qu. 7, 10. — * 5°) Tcrtull 
l'emploie dans le sens de consolation, Patient. 11 ; voy. 
advoco, b° 3. 

* adTÔcator, ôris, m. qui advocat, qui appelle h 
soi, qui a coutume défaire venir : Deus aivituni asper- 
nator, mendicorum advocator, Tertull. c. Marc.k, i5. 

adTOcatus, voy. advoco, part. 

ad-Toco,avi, alum,are, 1. v. a., — 1°) appeler qqn 
qqne part, auprès de soi, particul. dans un certain lui, 
pour demander conseil, aide, etc. ; se construit absoit. 


ADVO 


ADYT 


BEL 


63 


avec ad , in ou le dat. : Ego Tiresiam conjeclorem ad- 
vocabo, et consulara quid faciendum censeal , j'irai 
chercher le devin T'trésias, eljele consulterai sur ce que 
je dois faire, Plaul. Amph. 5, i, 76. Advocare con- 
cionem, convoquer V assemblée, Cic. Ferr. 2, 3, So. 
Advocare aliquem ad obsignandum, appeler qqn pour 
la fermeture d'un testament, id. Alt. 12, iS; de même 
Liv. 1, 3g. Advoc. viros primarios in consilium, réu- 
nir en conseil les hommes les plus considérables, Cic. 
Verr. 2, 3, 7, 18; de même Liv. 42, 33. Ego vos, quo 
pauca monerem, advocavi,^ vous ai réunis pour vous 
donner quelques instructions , Sali. Cat. 60. Reliquos 
inœdem Concordiae venire jubel, eo senalum advocat, 
il y convoque le sénat, id* ib. 47. Advocari gandiis, 
être invité à des plaisirs , Hor. Od. 4, ir, 1 3. Advocari 
œgro, être appelé auprès d'un malade, Ovid. Rem, A m. 
110. Advocari causis, être appelé pour défendre des 
causes. Quint. Inst. 11, 1, 38. — Express, elliptique 
dans Ennius : Eam secum advocant, eunt ad. foniem, 
nitidanl corpora, ils l'appellent (chez eux) pour la 
mener avec eux à la source, etc. dans Non, 14 4, i5. 
Aufig. : Quum a negotio omni sevocamus animuiii... 
omnium ad se îpsum advocamus, nous faisons rentrer 
notre esprit en lui-même, nous nous recueillons, Cic. 
Tusc. 1, 3i. Non igilur desideral forliludo advocatam 
iractmdiam, salis est inslrucla,armata, parala persese, 
le courage n'a pas besoin d'appeler la colère à son se- 
cours, il est par lui-même assez armé, etc., ib, 4 , ^3 ; 
de même Acad. 2, 27 ; Tusc. 5, 3S ( ici advocata peut 
être considéré comme un substantif féminin , « avocate, » 
correspondant au substantif masc. advocatns , avocat). 
— Mais bien plus fréquemmt 

2°) t. techn. de jurisprudence , appeler qqn à son 
secours dans une affaire judiciaire , se l'adjoindre 
comme aide, conseiller, témoin, etc., se faire assister 
de sa présence ( « advocatur palrociuïum daturus, » 
Agrœt. 2271, P. ) : Quem lu-rcle ego litem adeo perdî- 
disse gandeo, TVe me neqnîcquam sibi hodie advoca- 
veril, Plaut. Casin. 3, 3, 6 ; de même id. Bacch. 2, 3, 
28; Pseud. 4, 7, 59. .Aliquot mihi Amîcos advocabo, 
Ter. Phorm, 2, 1, 83. Yiros bonos complures advocat, 
teslatur. etc., Cic. Quint. 21. lu bis, quos libi advo- 
casli, viris eleclissimis civilalîs, ib. 2, et passim. Em- 
ployé aussi en parlant de l'ami de l'accusateur ou de 
l'accusé, qui convoque ses amis pour prendre conseil 
au sujet du procès : Aderat frequens } advocabal, omni 
sludiograliaque pugnabal, U ne manquait pas une au- 
dience, il 'venait entouré d'amis , Cic. Cluent. 19. De 
la métaph., appliqué aussi à d'autres choses : appeler 
à son secours , à son aide, invoquer : Desuper Alcides 
telis premil omniaquearma Advocal et ramis vaslisqne 
molaribus inslat, emploie toutes ses armes , Virg. jÈn. 
8, 249. Secrclas advocat artes, appelle à son aide les 
arts secrets, la magie, Ovid. Met. 7, r38. Ad conamîna 
noclem advocat, SU. 9, 82. Nnne advoca astns animi, 
nunc fraudes, dolos et lolurnUlixem , Sen. Troad.ÇnZ. 
Quod us 11 optimum inlelligit, id in lulçlam securïlalis 
suae libenter advocat, Vell. 2, jo8. Licet omnes in hoc 
vires suas nnlura advocet, bien que la nature appelle 
en cela toutes sesjorces à son aide, déploie toutes ses 
ressources , Sen. Ben. 6, 2. 

* 3° ) dans Tertull., consoler, d'après le grec Tiapa- 
xccXeiv, adv. Marc. 14. 

•0^* advocapit cokgtos, dans le chant si connu des 
frères A rvales est regardé par G. F. Grolefcnd comme 
un ancien impêrat. fut. pour advocabîle, voy. sagramm. 

2, 290. — De là 

adrôcâtus^i, m, — 1° ) pendant la période clas- 
sique, dans la langue judiciaire : celui qui est appelé 
par l'une des parties pour soutenir l'affaire comme té- 
moin ou conseiller (diffère du palronus , qui plaidait 
lui-même pour le client engagé dans le procès, du co- 
gnitor, qui se présentait eu justice au nom des parties, 
qui avaient elles-mêmes précédemment paru devant les 
tribunaux, et du procurator, qui se présentait au nom 
d'absents, Ascon. dans Cic. Div. in Cœcil. 4; Ruhnkcn. 
Ter. Eun. 2, 3, 48; Heind. sur Hor. Sal. 2, 5, 38; 
Hab. Syn. 5o, etAdamantiq. 1, 363) : Blepharo, quasso, 
ut advocatus mihi adsis heve abeas, Plant. Amph. 4, 

3, 3 ; de même Neu. 5, 2, 47 ; Mil- gl- 5, 26 ; Pœn. 3, 
1, 23; ib. 6, 11; Trin. 5, 2, 37, et pass. Adversusne 
iilum causait) diccrom , cui veniiram advocalus. Ter. 
Ad. 4i 5, 43; de même id. Eun. 2, 3, 49; 4 3 Ô, 26; 
Ad. 4 7 5, u. Quis eu m unquam non modo in patroui, 
sed laudatoris auL advocal i loco viderai, Cic. Cluent. ko, 
Vellem adcssel Anlonius, modo sine advocalis, id. 
Phil. i, 7, 16. Vcnîre advocaltim alicui in rem prne- 
senfem, id. Ojf. 1, 10, et passim; Liv. 42, 33, r. — 
2°) dans la période postérieure à Auguste, il est em- 
ployé pour palronus, oratur, etc., celui qui mène un 
vrocès pour qqn, avocat, avoué, Quint. Inst. 12, 1, 


i3; cf. ib. 25; 5 i Q i exir.; g, 3, 22; Plin. Ep. 7, 22 ; 
Tac. Ann. 11, 5^6'^ Suet. Cl. i5 et 33. — [Curateur, 
administrateur, intendant, M. L.] 

atïvôcïto, as, are, v. a., appeler avec zèle, 
Fest. 

* advÔïâtus, ùs, m. [advolo] action de voler, 
d'arriver au vol, d'approcher en volant : Trislî advo- 
lalu aduncîs lacerans unguibus, Ait. dans Cic. Tusc. 2, 
10, comme traduct. du grec d'/ischyle , Promeilt. solut.; 
Schùtz JEsch. tom. 5, n° 179. 

advolïtOj are, v.fréq., arriver souvent , habituel- 
lement, en volant, avoir l'habitude d'arriver en volant, 
de venir voltiger auprès de : Papilio lmninibus accensis 
advolitans, * Plin. 11, 19, 21. Advolitans noclua, 
* Prud. adv. Symn?. 2. — Dérivé de 

ad-YÔIo, âvi, âlum, are, r. v. n., arriver en vo~ 
lant, au vol; voler vers; se construit avec ad , in, le 
dat. ou l'ace; Buddim. 2, i36. — 1°) au propre, 
en parlant des oiseaux : Avis advolans ad eas aves 
quae, etc., Cic. N. D. 2, 49; de même Pl'tn. 10, 29, 
4r, et passim; et avec le dat. : Papilio luminïbus lucer- 
narum advolans, Plin. 28, 10, 45. — 2°) métaph,, en 
pari, d'autres choses : arriver, approcher, arriver à la 
hâte, voler (très-classique) : Yox mihi advolavit ad 
aures, Plaut. Amph. 1, 1, 69; de même id. Bud. 2, 3, 
3; Merc. 5, 2, z3. Advolal imago ad nos,* Lucr. 4, 
3 16. Ad urbem confestim incredibili celeritale advo- 
lavit, Cic. Sest. 4i extr, Advola in Formianum, id. 
.Ail. 2, j3. Tpsa imper Larino Romani advolavit, ac- 
courut à Rome, y vint en toute hâte, id. Cluent. 6. 
Si insulam Brilaiiniam cœpero cogilare, ejus ei'SwXov 
mihi advolabit ad peclus, son image viendra se pré- 
senter devant mes yeux , id. Fam. i5, iC. Hostes ex 
omnibus partîbus ad pabulalores advoiaverunt, Cœs, 
B. G. 5, 17. Classem advolaturam esse, id. B. C. 2, 
43. Hï in auxilium advolavere, volèrent au secours, 
Suet. Galb, 20. Fama mah lanti advolat -ffineaB, la 
nouvelle d'un si grand malheur parvient rapidement à 
Enée, f r irg. Mn. 10, 5ir. Céleri s si m us advolal Hec- 
tor, ftlanl. dans Prise. 760, P. Avec l'ace. : lloslra 
Calo advolat, Cic. Alt. 1, r4, med. Et Irucis ullro ad- 
volat oraviri, se pose rapidement en face du barbare. 
Val. FI. 4, 3 00. 

ad-ToIvo, vi, vÔlùlum, ère, 3. v. a,, approcher 
qqche , Vamener en roulant \ le rouler vers ou auprès : 
Congeslaque robora tolasque Advohere focis ulnios 
ignique dedere, ils roulèrent vers le foyer des ormes 
tout entiers, et les livrèrent aux flammes, Virg. Georg. 
3, 377; de mêmeJEn* 6, 182. Advolverc se ad ignem, 
s" 1 approcher du feu, Plïn. 1.1,37, !7°- — S'emploie ainsi 
(parlicul. dans la période postérieure à Auguste) en 
pari, des suppliants, qui se jetaient au pied de qqn : 
Genibtis ejus advolulus est, // s'est roulé, jeté à ses 
pieds, Vell. 2, 80. Tribus circuit, omnium genibus se 
advoivens, Liv. 8, Z^fin. Advolvi genibus, id. 28, 34. 
Nunc, o Bacche, luis humiles advolvimur aris, nous 
nous prosternons au pied de les auteb , Prop. 3, i5, 1. 
— avec face. : Genua patrum advolvunlur, Sali. 
Frgm. dans Serv. l'irg.JEn. i,3ir. Quum deprecandi 
causa palalium inlroisset ambulantisque Tiberîi genua 
advolveretur, Tac. Ann. 1, i3; de même. : <-vj genua 
alicujus, id. ibid. 6, 49; cf. i5, 71. Au Jîg. Blagnus- 
que advolvilur aslris clamor, un grand cri monl-e, s'é- 
lève, se roule vers les astres (image empruntée des 
nuages de fumée qui montent en tourbillonnant ), 
Slat, Theb. 5, 143. 

adrorsuiR; advorsus, advorlo, etc., voy. adver- 
sum, etc. 

*ADVOSEM, « adversarium, hoslem, » adver- 
saire, Fest. p. 22. 

[âdynâmïa^ ^f. (à5uvau.ia), adynamie, affaiblis- 
sement , abattement des forces : *^-j sensuum, L. M. ] 

[âdynaimcus; a, um (adynamia), qui provient 
de C affaiblissement des forces ; adynamique : r^> mor- 
bus, adynamie. ] 

adynamou vinum , vin très-faible , mêlé de 
moitié d'eau, Plin. 14, 16 ( 19), 100. En grec àou- 
vau.oç oïvoç, Dioscor. 5, T7,<s£ 17. 

Adyrmacïiïdae, arum , Plin.; Silitts, 3. vers 
278 ;oî t\ôypu.ayiôai, Scyl.; Herodot. 4, 16S; Adyr- 
macbîdîe, Aôupiia/iôai, Plot,; peuple du Nomos 
Libyn?., vers Catabalhmus Magn. ; mais selon Héro- 
dote, situé entre l'Egypte et le port de Plynos , à 
FO. d'Apis; et selon Scylax, à partir de l'embou- 
chure canopique du Nil, àrcô toù XavtOTuxoïi cvou-aTo; 
■cou NeiXou. Primitivt il était établi sur tes côtes de la 
Marmarica. 

ruljtuillji, //. [aSytov, quitte doit pas être abordé, 
impénétrable J la partie la plus retirée et secrète d'un 
sanctuaire, dans laquelle les prêtres seuls avaient droit 
d'entrer et d'où l'or tirait les oracles , Adam, Anliq. i, 


45i; Hab. Syn. Pergaroi in occultis ac remotis tem- 
pli, quo praeter sacerdotes adiré fas non est, quae 
Grœci àÔuta appellant, lympana sonuerunt, Cœs. B. C. 
3, io5. Et manibus villas Veslamque potentem M\er- 
numque adytis effert penetralibus ignem, Virg. jEn. 
2, 296. Isque adytis hase trislia dicta reportai, et du 
fond- du sanctuaire il rapporte celle funeste réponse , 
ib. nb;de mémo ib. 6, 98 ; Hor. Od. 1, 16, 5. En pari, 
d'un tombeau, Virg. JEn. 5, 84; Juv. i3, 2o5. — 
Aufig. Ex adyto tanquam cordis responsa dedere, d-es 
réponses tirées, pour ainsi dire, du sanctuaire du 
coeur, * Lucr. 1, 738. 

(fd^* Allias l'emploie aussi comme masc. adytus, 
ûs : Pro calo arbilrabor sortis oracla, adytus augura, 
dans Non. 4S8 7 4. 

Adzelïaj ae; Absel, Adzel, Gaujene, pet. v. du 
gouvern, de Liefland , à rg m. à l'E. de Riga. 

* adiclor, ari , v. dép. s'emporter contre qqn , se 
courroucer, se passionner contre, Vulg. Esr. 2, :6, 49. 
AdaserbajaiiaïSegio;-c/. Adilbegiana Regio, 
JS& } anciennement ai ( quoique l'on trouve déjà sur 
la Column. rosir, tr^eda, -«es, trjESented; dans la 
cinquième inscription tumulaire des Sapions : mtate 
et dans le SC. de Bacchan. jEdem ; voy. G. F. Gro- 
tcf. Gramm. 2, 296, 296, 299 et 3oo), est en qque sorte 
un adoucissement pour a, comme en grec ai pour a; de 
là ./Esculapius pour AczX'/]7it6ç. Dans cette forme 
adoucie (se) l'a est originairemt bref, comme au plur. ■ 
de la l re déclin., musas, Moucrat, comparé avec oi de la 
2 e déclin., en vieux latin 02, comme adelphœ dans Té- 
rence. Mais se , remplace encore la forme primitive ai 
ou a, par ex. an gên. et au dat. sing., et c'est à cause de 
cela que la diphthongue <e passe partout pour longue, 
et ne devient brève qu'à la fin d'un mot , dans la chute 
d'un dactyle devant un mot commençant par une 
voyelle, comme dans la prosodie grecque , par ex. Ele- 
sire dans Lucr. 0, 717, et dans Cic. Or. 45, i52, et dans 
les composés de pnne, comme préacutus. L'orthographe 
de Varron, qui confonde avec aa et ce, par ex. obscenus, 
obse<enus ou obscœnus , prouve que déjà de son temps 
le peuple prononçait as et ce, comme notre è, cf. Vàrro, 
L. L. 7, 5, 99 ; et c'est cette propension du son de ae à 
devenir è qui explique sa transition en ï , comme 
dans c**edo - concïdo; sequus - inïquus; œslimo - exis- 
limo ; me 's l'orthographe du mol allemand Kaiser 
( Kaïcap , Ca-~.;;r ) prouve que Jusqu'à une époque très- 
reculée la meilleure partie du peuple ne cessa de 
prononcer 93 comme ai. — Cf. Schneid. Gramm.' 1, 
5o-56. 

yïEa, ae, Plin, 5, 4; Afv;, Apollon, lib. 2; AÎa, tjç, 
(propr. terre, pays) Steph.; appelée aussi /Eapolis, 
Plin.; v. de Colclûde , fondée par Sésostris , roi d'E- 
gypte, à l'embouchure du Phase, à i5 m. p. du Pont- 
Euxin ; connue par les aventures deJason et des Ar- 
gonautes, ainsi que par les enchantements de Médêe 
et de Circé , qui selon Cicéron y étaient nées. Au 
milieu du bois voisin était suspendue à un arbre la cé- 
lèbre toison d'or. De là l'adj. ^eeus, Virg. 

^EirtCïdeïïiSj a, um, adj., se rapportant à un Ea- 
cide (descendant d'Eaque) : OEnopiam Minos pelil, 
jEacideia régna, Ovid. Met. 7, 472. 
■ jEâcïdes, a;, Atay.i8-/)ç, nom patron, m. (Voc.lEz- 
cidl, Enn. dans Cic. Dlv. 2, 56; Ovid. Her. 3, S; 
JEacidë, Ovid. Her. 8, 7; cf. Hor. Sut. 2, 3, 1S7 ■ 
Alrida; Rudd. 1, 48 ) Èacide, descendant d y Éaque : 
Slolidum genus jEacidai'um, Enn. dans Cic. Div. 2, 
56; de même Ovid. Blet. 8, 3; SU. i5, 292; Just. 12, 
i5. — 1°) son fis Phocus, Ovid, Met. 7, 668. — 2°) son 
fils Pelée, ib. 12, 365. — 3°) son peitt-fils Achille, Virg. 
JEu. ; i, 99; Ovid. Met. 12, 82, 96, 365. — 4°) son 
arr'ièrc-peiit-fds Pyrrhus, fils d' Achille , Virg. jfën. 3, 
296. — 5°) son descendant bien postérieur, Pyrrhus , 
roi d'Epire, Enn. dans Cic. Divin. 2, 56. ■ — 6°) le 
roi Perséc vaincu par Paul-Emile , Virg. JEti. 6, 840, 
et S'il, i, 627. 

iKâcïdïïius, a., um, adj., se rapportant à l'Eacidc 
(Achille)'. jEacidinis minis animisque expletus inec- 
dil , Plaut. Asin. 2, 3, 25. 

yïEftcïus, a, um, adj. d'Éaque: r^j flos, hyacinthe, 
jacinthe [fleur qui naquit du sang d'Ajax,fils de Têla- 
mon), Colttm. 10, 175. 

^Êacus, i, m. Aiav.oc, (ace. grec Maçon, Ovid. Met. 
9, 434)i d'après la fable, fis de Jupiter, et de la 
nymphe Egine ou Europe, roi d'Egine, père de Pelée 
et de Télamon , grand-père d'Achille et d'Ajax, aimé 
des dieux pour sa justice ; il fut nommé par Jupiter juge 
dans les enfers avec Mi nos et. Rhadamantlte : Qnam 
peue fui'Vîe rogna Proserpinaï Et judicantem vidiinus 
jEacum! Hor. Od.i t i3, 22; cf. Ovid. Met, i3, 25. 

J§ùv&a, se. Insula Virgil.; île du Pont-Euxin , à 
l'embouchure du Phase ; séjour de Circé, sœur d'Eé- 
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tes, roi de Colch'tde. Peut-être Homère entend- il par 
cette fie le promontoire Circœum, presque entièrement 
entouré d'eau, 

JEvësl, œ, Ateiï), ^ç, Apollon. Argon. 4> ™ YS * 
66 1 ; Apollod. Bibl. i, 9; Esèe, es, 2, Ucla,j)\ île 
de la mer de Toscane , appartenant au territoire des 
Volsques, dans le Latiuni, séjour de Circé torsquelle 
eut quitté la Colchîde. De là vient. que Circé est ap- 
pelée par Virg. Mn. 3, 386, jEœa, et par Properce 
j£œa puella, si ce dernier n'entend pas par là Calypso, 
qui selon Mêla habitait cette île, et selon Homère l'île 
^Ogygia. 

^KseiiSja, uni, adj., Aîaïoç, — 1°) se rapportant, 
relatij à Circé (voy. le mot précéd. ) : JEeeœ artes, arts 
magiques, comme Circé les pratiquait, pratiques magi- 
ques , enchantements, Ovid. Am. 2, i5, 10. iEœa 
carraina, paroles magiques, enchantements, il. 1, 
S, 5. — 2°) se rapportant, relatif à JEœa, en Colch'tde, 
colchique ,* iEœœque insula Circes, parce que Circé 
passait pour avoir été antérieurement dans la Col- 
chîde, Virg. Mn. 3, 386. — 3°) i&ea puella, Ca- 
lypso, parce qtfelle habitait l'île d'Êéa, ( voy. le mot 
précéd. ), Prop. 3, 10, 3r. 

jXSaneuHLj i; bois de Locridc , . près de la ville 
d'Oponte ( Opus ). 
yEanis, source de Loaîde. 
Caution, Plin., 4, 12 (24), 74; (le déserte de 
la mer Egée, entre Samothracc et la Chersonèse de 
Thrace. 

^Eantïs, idis, Steph.; nom d'une tribu (<pu),YJ) 
de f Al tique, tribu Earttide. 

^Eantiixni, Plin., 5, 3o ( 33), ia5; Mêla, 1, 18, 
5. ÀlàvTEiov, Strab. i3; lieu de la Troade, sur le 
Bosphore de thrace, au N. de Ilhœleum , où est le 
tombeau d'Ajax. 

jEantium; lieu et promontoire de la Magnésie , 
à l'entrée du Sinus Pelasgic, vis-à-vis de Tlieba? 
Phlhiotides. 

yEantium; montagne de la Thébafde , sur le 
Sinus Arabie. 

yEapolis.; cf. JEa. 

JEapolis, AIoctoai^ Ptol. in Cod. Palat.; Tbiapo- 
lis, vulg.; ville de Colchide, entre les fl. Cyaneus et 
Charislus ; si ce /l'est pas la même qu'JEa. 

./Eas, Plin. 6, 29 ; Afaç, PioL; montagne sur la 
cote du golfe Arabique , en Egypte, entra Pbiloterœ 
Porlus e^Albus Poilus. 

^EaSj, anlis, Plin. 3, 23; Mêla, 3, 2; 6 Afaç, av- 
toç, Scylax; Strab. 7; Anâ, œ, Dio Cass. 41 ; Aous, i, 
Plin. 3 ; 23 j Liv. 32, 5, 10; fi. de /'Illyris Grœca; 
avait sa source dans le Pinde, coulait près de la ville 
d'Apollonia, et se jetait dans la mer Adriatique. Ce 
doit être aujourd'hui Viosa, Vîussa, Vovussa, Vojussa, 
Vajusa. Ce fleuve était honoré comme un dieu par les 
Apollotiiates , et on lui faisait des sacrifices, Val. 
MaXi i, 5, cxî. 2. 

JEbu&œ, Ebadaei Ebudesj Hetmdsej 
Ilebndes 3 Hébrides % Occipitales ; AÎëoûSat , 
Steph, ; 'ÊêoûBcu , les îles Hébrides , sur la côte occi- 
dentale de l'Ecosse. 

AZbJLra.) œ 5 Liv. 40, 3o, 38; Afêoupa, Steph.; 
Strab.; ville des Carpetani, dans /"Hispania Taracôn., 
prèi fiTHîppo erToIetum; peut-être la Libora de Ptol. 
yEbutïa lex, /a &/ ^Ebuûa, a//wi nommée du nom 
de son auteur, le tribun du peuple jfèbutius, promul- 
guée, selon Pi g h., l'an de R. 5io, Cic. Agr. 2, 8 ; 
Gell. 16, 10. 
j£Ù. COL. jEditis Coloniœ. Orell Inscr. 3974. 
MDD. QQ. ^Edilibus Quinquennalibus, Orell. 
Inscr. 4o36. 

^Ecae, arum, ZjV. 24, 20, 5; 2\î£. Pch/. 7/w. 
Hieros;; Alv.ai , Ptol. 8, 38,9. Écœ, arum , Anton, 
llin. jEcana Civitas; v. des Hirpîni en Italie, à envi- 
ron 18 m. p. sfEquus Tuticus, au S.-E. de Luceria; 
auj. Troja, dans la Capilanala. jEcani, ortim, Plin, 3, 
2, ( 16 ), io5; Inscript, d-ans G ru ter. 

yEclauum, i, Anton. Itin.; Inscript, d. Grulei:; 
/Eculanum, i, Aly.ou7.avov, iW.; Appian. Civil, ij 
Eclanuin, 7^. Peut.; Aculanum <?« Acculanum 


.» 


C7cer. ^///c. 16, e/;w/. 2, <?h d'autres veulent lire Her- 
culanium , t///c ^ Hirpini , à l'E. de Benevenlum ; 
auj. Fricenii, près de Tiïpallo, dans le Principal o 
oltra, ou Eclano. jEculani, onim, Plin. 3, 2; iEcla- 
neDses, iuni, Inscrîpt. d. Gruter; et dans Orell. «°838 ; 
862;- 3io8 et 5o2o. JEclakeiîsis, relatif à Meta- 
num. 

vÊCQÏauûm, cf. ^Iclanum. 

œdëpolj voy. Pollux, à la fin. 

^Edepsam, i, Plin. 4, 11 ; ÀtovuJ/ov, Strab. r, 9; 
.Eclipsum, Afôi^ov, PioL; ^densus, Alôr^oç, «y/e/;//.; 
y. sur la coteoecîd. de Pile d-Eubêe, au N. de Chalcis, 


jEDES 

avec des eaux thermales, Thermaî^depsi; auj. Dipso. 
sedës et tedis ( ce dernier était la forme anté* 
rieure au siècle classique, parlicul. pour la significa- 
tion première, Charis. 20, P.), is, /. édifice pour servir 
d'habitation ; [ « yEdis domicilium in edilo posilum 
simplex alqtie unius aditus. Sive ideo œdis dicitnr 
quod in eaBBYiini degatur, quovl Grœce ccïwv vocalur, " 
Fest.p. 12. D'autres comparent, à meilleur titre, ëSo;, 
ëBpa, ( siège ) et autres sembl, ] 

1°) au sing., dans le sens prégnant : demeure des 
dieux, habitation divine, temple , édifice simple, sans 
aucunes pièces accessoires ( tandis que teinplum dési- 
gnait un édifice magnifique consacré par les augures, 
et attribué à une ou plusieurs divinités; cf. Mahut. 
Cic. Fam, 4,7; Hab. Syn. 887; cependant, posté- 
rieurement au siècle d'Auguste, on employa œdês pour 
fcraplum; cf. Suet. Cœs. 78, et ib. 84) : Haec sedis, 
quffinimc est, multis annis posl faelasit, Vairon, dans 
Non. 494, 7. Senalum in sedem Jovîs Staloris vocavi , 
j'ai convoqué le sénat dans le temple de Jupiter Sta- 
tor., Cic. Catil. 2, 6. iEdis Martis est in vico Fla- 
miuio, le temple de Mars est dans le quartier Flaminius, 
Nepos,Frgm. dans Prise, p. 782, P. rJEdes Mercurii 
dedicata est, Liv. 2, 21. Hic (Métellus) primus om- 
nium Romae œdem ex marmore molilus est, Vell. x, 
11, 5. ^)des Ycneris Genilricîs, Suet. Cass. 78;^ voy. 
plus haut. Geminis fralribus œdes in foro cônstiluta, 
ib. 10, et très-souv. — Hœc ego I.udp, quœ nec in 
œde sonent, c.-à-d. dans le temple des Muses ou d'A- 
pollon Palatin, oh on lisait publiquement des poésies 
latines, Hor.Sat. 1, 10, 38; cf. îd. Ep. 2, 2, 94 : 
Quanto molimiue circnnispectcmus vacuam Romanis 
vatibus éedem , sur ce passage voy. Schmid. — Dans 
cette acception le pluriel ne s'emploie que lorsqu'on y 
ajoute saone, divinae, deomm, et seulement lorsqu'il 
s'agit de plusieurs temples: iEdes sacrée, Cic. Dom. 
4g; cf. Suet. Aug. 3o, 100. CapilolU fastigium et ce- 
lerarum œdium , le sommet du Capitale ci des autres 
temples', id. De Or. 3, 46^ cf. Liv. 38, 4*- Deomm 
aades, Suet. Cat. 21; cf. Ner. 38; Claud. 21, et 
passim. 

2°) habitation de l'homme ; ne se trouve ordinair. 
quau plur., comme réunion de plusieurs pièces pour 
un même but ( il est hors de doute , d'après la nature 
de la chose, que dans les temps les plus anciens le 
sing. aussi pouvait avoir celte signification , quoiqu'il 
ne s'en soit conservé que peu d'exemples surs dans la 
langue écrite, cf. Plaut. Asiti. 1, 3, £7 : Hic nosler 
quaistus aucnpii simiilimu''sl... IEdis nouis area 'st, au- 
ceps sum ego. De même Atéius Capiio dans Gell. 4, 
14, 5 •* Apud eos (tribunos) dixit (ManiliaJ Co- 
messatorem Mancmum ad œdes suas venisse : euru sibi 
[ fas] recipere non fuisse sedesua, qiûelle n'avait pale 
recevoir chez elle, dans sa chambre^Èalurellement plus 
tard, lorsque le luxe exigea plus d'une pièce d'habitation, 
r usage de la forme plur. a dû ajevenir prédominant. 
— Comme syn. de donnis ( grande maison ou palais à 
plusieurs entrées, en général totalité d'une maison, ha- 
bitation avec toutes ses dépendances ) et de villa 
( maison de campagne , demeure champêtre ) : redes 
est un édifice simple, situé dans la ville, destiné à 
l'habitation , a une seule entrée : cfi plus haut Fes- 
tus):JEàes probœ et pulchre œdiûeaUe, maison char- 
mante et chef-d'œuvre de l'art, Plaut. Merc. 5, 2, 60. 
.ffides pâralœ, expolitre, Faclae probe, examussim, id. 
H'îosl. 1, 2, 18. Jides ullimas, l'extrémité de la mai- 
son, Ter, Heaul. 5, 1, 29. Quas cognovi egqmel apud 
isium in œdibus,,C7c. Verr. 2, 1, 19, 5o, et bientôt 
après : Duo signa quas in mediisaedibus suntj cf. Virg. 
JEn. 2, 5 12. iEdes libéra?, maison où ton peut ha- 
biter gratuitement , Liv. 3o, 17. JËdes piïvalœ, Suet. 
Ner. 44, et souv. — De là il est qquefois employé 
comme partie de la dom us, pièce d'habitation, chambre: 
Inseclaiùr omnes domi per œdes , par toutes les pièces 
de la maison, Plaut. Cas. 3, 5, 3ï. Ingentem foribus 
donms alta superbîs Mane salulantum lotis vomit 
œdibus undam, Virg. Georg. 2, 462; cf. Mn. 2, 
487. — Dans Plaute îedes est employé par licence de 
comédie pour familia : Credo, Iiercle, Las suslollal a?des 
tolas, atquehinc in crucem , il bouleverserait, j'en 
suis sûr, toute cette maison ( tout le mondé ) de fond 
en comble, et puis tout droit au gibet, Mil,gl t 2, 3, 3g. 
Quantïllo milii opère mine pursuaderi polesl, Ul ego 
suffrïugâm Lis lalos totis œdibus , pour me faire casser 
les membres à toute celle maison , Truc, 2,8, 7 ; 
cf.Lindem. sur le premier passage, — Ab œdibus, comme 
charge, dignité ( cf. ab, C, n° 17 ), garde d'une mai- 
son , châtelain : cvm ac vtmnvs essebi, Inscr, dans 
G rut. 607, 1. 

*3°) métaph., appliqué au t habitations des abeilles, 
par analogie avec tes habitations humaines, cellules 
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d'abeilles : Aut intus clausis cuuctanlur in œdibus om« 
nés, Virg. Georg. 4, a58. 

*4°) uufig. Fac, sis, vacivas màes aurium, Mea ul 
migl'are dicta possint quo volo, tiens-nous vacants, 
s* il te plaît, les appartements de tes oreilles, pour que 
mes paroles aillent s'y loger, comme je le veux, Plaut. 

Pseud. 1 , 5. 54 . 

*5°)œdes aura\a, toge dorée, catafalque pour t'ex. 
position des dépouilles mortelles de César, Suet. Cœs 

84. 

./Edessa, cf. Edessa , en Macédoine. 

Âcilia, x. f. (àv)5£a, désagrément), surnom ro- 
main, Inscr. d. Murai. i3go : "Valeria Àedia. 

.SEDIC. ^diculaî, Orell. Inscr. 4357. 

sedïcâla 5 œ, f dimin., petit édifice considéré 
comme habitation — 1°) pour les dieux, petit temple, 
chapelle ; Quum aram et sedîculam et pulvinar dedi- 
casset, Cic. Dom. 53 , fait. ^Edïcula Yictoriœ virginis 
prope œdem Victoriœ, Liv. 35, 9. Quadrigœ in Capi- 
tolio ^lositœ in cella Jovis supra fastigium œdiculae, ib. 
4r ; aussi, niche pour y placer l'image d'une divinité , 
Grande armariiim in angulo vidi, in cujus œdicula 
eraul Lares argentei positi Yeueiisque signûm marmo- 
renm, Petr. Sat. o.g,fin.; de même Plhu 33, 1, 6; 36, 
i3, 19; Appui. Met. 'i. De là, sur tes pierres tumu- 
laires, la cavité dans laquelle on posait les urnes, 
Inscr. dans Fabrct., c. i, n° 68. — 2°) habitation pour 
des hommes, petite habitation, maisonnette ; le plus 
souvent employé au plur. ( cf. œdes, 11 e 2 ), Ter. Phoim. 4, 
3, 58; Cic. Parad. 6, 3; au sing. dans Plaute, petite 
pièce, chambrette , cellule, cabinet. Cave siris cum 
filia Mea copulari liane, neque conspicere! jam lenes? 
in œdiculam seorsum concludi volo, Epid. 3, 3, 
19*7^ ^ . 

aediciilum, i, n. Inscr. comme œdicula. 

sedïfacio , is, ère, Dig., comme œdifico. 

* aedïfex, fïcis, m. z= œdiOcator, qui bâtit,, cons- 
tructeur, architecte : Ex simililudine provideulissimi 
œdifitis iilitis, Tertull. Idol. 12. 

[sedïficâbïlis, e {yoy. œdifico, à la fin), édifiant, 
M. L.] . 

[aedifiçâmciLtiLin, i, //. (œdifico), droit de couper 
des bois de construction dans une forêt, M. L.] 

[ Eedïfïcârius , a, um (œdifico, à la fin), édifiant, 
M. L.] 

sedïficàtïo y ônis, /. [œdifico] • — 1°) action de 
bâtir, bâtisse, construction , édification : Si ad borum 
luxuriam dirigas aedificatiouem, Varro, R. R. i, i3. 
immensa et intolerabilîs aediûcalio, cette énorme cl 
monstrueuse construction {s* arrêta) Cic. Pis. 21; de 
même Q. Fr. 2, 2, ib. 7, et passim. — 2°) bâtiment, 
édifice, construction dans le sens concret : Neqnc mibi 
œdificatio, neque vasum, nec vestimentum ulium est 
manu preliosum, Caton, dans Gell. i3, a3. Dumumtuam 
et redificationem omnem perspexi et vehemenler pro- 
bavi } Cic. Fam. 5, 6. Au plur. : omnes œdificalionum 
peiTectiones, Vitr. 7, 14. — De là 

* aidïficâtïuiicûla, œ, f. dimin., petit bâtiment, 
petite construction : Ecquid ei de illa œdificatiunnila 
mandavisses, Cic. Q. Fr 3, r, 2. 

œdïfïcâtorj ôris, m. . [œdifico] — 1°) celui qui 
élève, construit un édifice, constructeur, architecte; 
seulement aufig. = ôïifuo'upYoç : Neque mundo quîd* 
quain pulcbrius, neque ejus œdificatore prœslaDtius, 
Cic. Univ. 2, rien de plus beau que Piuiivcrs ; rien de 
plus excellent que l'architecte qui ta construit. jEdifi- 
calores mundi, id. N. D. 1, g. — 2°) employé adjec- 
tivement depuis la période d' Auguste [cf. Bremi, Hep. 
Ages. 4, 2 ) avec Cidée accessoire de passion : qui a 
la passion , la manie de bâtir, bâtisseur? Nain quum 
-esset peeuniosus, nemo illo minus fuît emax, minus 
œdifiçalor, quelque riche qu'il fût, personne neutmoius 
que lui la manie d'acheter et de bâtir, Nep. Ait. i3, 
Dremi. .ffidificalor eral Celromus, etc., Juven. 14, 86. 
Eleganter igitur œdificet agricola , nec sit tamen œdifi- 
calor, Colum. 1, 4, 8. 

* sedïfïçïâlîsj e, adj. qui se rapporte aux édifices 
[œdes] : Priamus ie cognila ad aram Jovis œdiûcialis 
coufugit (appelé ainsi parce qu'on r adorait dans f in- 
térieur de la maison; comme Juppîtcr penetralis, Zsùç 
êpy.eToç. cf. Fest. s. v. Herceus, p. 7$), Dict. Cret. 5, 12. 

œdïficïôinm, i, n. petit édifice, Inscr. 

sedïfïcïinn, i, n. [ œdifico ] édifice, bâtiment quel- 
conque, même qui ne saurait être habité (tandis que 
œdes ne signifie que édifices destinés à l'habitation ). De 
là œdes œdificiaque, les maisons et tes édifices , Liv. 38, 
38 : Quid? si cœmentum bonum non habeam, detur- 
bem xàiUcium? faudra-t-il jeter à bas f édifice? Cic. 
Q. Fr. 3, 9, extr. Exslruere œdîficium in alteno, élever 
une construction sur te terrain d'autrui, id. HJil. a?-' 
Omnibus vicis œdificîistiue incensis, Cœs, B. G. 3 ( 
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19, extr. Domuni fcabuît in colle Quirinali Tampbîlia- 
nam.... cujus aniœnitas non œdificio, sed silva rousta- 
bàl, dont -l'agrément consistait non dans les bâtiments, 
mâts dans te bois environnant, Nep. Att. i3, 2. Incen- 
dere aedifieia , Sall.Jug. 23. Plebis aedificiis obseralis, 
palentibus airiis principtim , Liv. 5, 41. jEdiliciorum 
prolapsinnes, Snet. Aug. 3o; cf. id. Oth, 8. 

tedïfico, avi, aluni, are, 1. v, a. [œdes-faoio] — 
1°) proprement t élever un édifice* maison , temple } etc., 
puis* en général, bâtir, construire : « .ffidificare quuni 
sit proprie œdem facere, ponitur lami j n xaTaypïitrTtxw^ 
in omni génère cons'trnrtionis , m Fest. p. 12. De là il 
est le vins souvent employé dans la première acception 
sans objet : Jïdificare diu cogitare oporlet, avant de 
bâtir, 'il faut réfléchir longtemps, Calo, R. R. 3, i.Ècce 
œdifirat; rolumnam menlo suflulsit suo, le voilà qui 
bâtit : il étaye.son menton avec une colonne, Plant. 
Mil gL 2, 2, 56. Dicendum est etiam qualem liorai- 
nis honorati ut principes domum placeal esse, cujus 
Guis est usus : ad quern accommodanda est œdificandi 
descriptio, Cic. Off. 1, 3g, i3S, (fustige) d'après le- 
quel doit être dressé le plan des constructions. Quid 
Ha? ul, quum ego emerim, œdifiearim, luear, irnpen- 
Jam, lu, me invîto, fruare meo? id. ib. 2, 23, 83. 
Tribus loris eedifico. reliqua reconcinno, je bâtis en 
trois endroits, le reste, je le restaure, id. Q. Fr. 2, 6. 
JEdificare latius, id. Leg. 2, i , 3. r^> belle, id. Att. 
g, i3. ^strenue, id. Q. Fr, 2, 8, et passim. Ne accu- 
ratiusad frigora atqtie restus vilandos œdificent, Cœs. 
D. G, 6, 22. Diruil,sedificat, tiiUlat quadrala rotundis, 
Hor. Ep. 1, i, 100; de même id. Sat. 2, 3, 3o8. - — 
Avec un régime : *^> doinuni, Cic. Q. Fr. 2, 4. 

2°) en gén., bâtir, élever, construire , fonder : Mà\- 
Gcavit tiavim, il construisit un navire, Plaitt. Merc, 
prol. 87. Quum piscinas haberel magna pecunia œdi- 
fieafas, des piscines construites à grands frais , Farro, 
R. R. 3, 17, 5. r>j iiavem, Cic. Verr. 2, 5, 18. 0^ 
urbem, id. ib. 2, 4i 53. r^j porticum, id. Dom. 43. 
i^j borlos, faire des jardins, id. Att. 9, i3.ô^equun), 
construire un cheval (de bo'ts) t Virg. JEn. 2, 16. r^> 
casas, Hor. Sat. 2, 3, 247. 

3°) au fig. s élever, dresser, fonder, constituer, or- 
donner •• Qui in Timaeo mundum œdificavit Plalonis 
deus, le dieu qui a ordonné l'univers, Cic. Tusc. 1, 
25. Non déesse, si quis adbibere volet, non modo ut 
architectes, verum etiam ni fabros, ad œdificandum 
renipuBlicam, pour constituer l'État, id. Fa in. y, 2. 
Toi ad hue compagibus allura ^difical caput , c.-à-d. 
à force de rubans et de coiffure, elle fait de sa tête 
comme une haute tour, ou une sorte d'édifice élevé, 
Juv. 6, Soi, Rttperl. ^— f Dans le style religieux, édi- 
fier: Rononnii sermonibus œdificamur, Cassiod, 3 nous- 
sommes édifiés par les discours des gens de bien. ' 

.EDILATUS pour sedililas, édilité : « Sed et œdilalus 
dîcebaïur, si-ut poulificatus, magistratus , eâdem di* 
gnilas, » Fest. p. 12. 

sedïlïcïttS, a, uni, adj. [seà'iïis]- concernant l'é- 
dile et ses attributions , d'édile : JEdïYicmm miintis, Cic. 
Off. 2, r6. Repuisa redilicià , t.e. in aedilitate pelciida, 
refus essuyé dans la demanda de l' édilité, id. Plane. 
21. Sciîbaœdilîcms, greffier de l'édile, id. C tuent. 45. 
./Edilieia largilio, largesses faites par les édiles } Liv. 
25,2; cf. Cic. Off. 2, 16. Vecligâl lediliciorum, sous- 
ent. mimerum, impôts qu'on versait entre tes mains des 
édiles pour ta célébration des jeux et spectacles , id. 
Q. Fr. t, 1, g. jËdilicius, s.'ent. vir, qui a été édile 
{comme consularïs, qui a été consul) : Cassar "Vopiscus 
îediticius cau^am quum agerel apud censores , Varro, 
H. R. 1, 7, xo. Sed omnia is sumuia sperans, œdilicitii 
cslmoriuus, c/c. Brut. 28; de, même Vatin. 7. ^Edilï- 
cium ed ici um, édit , ordonnance , règlement que pu- 
blie F édile à son entrée en fonctions (voy. edictum), 
Dig. 21, i; dans Plaute JEû'\[\q\& edictiones, Capt. 4, 
2 } h^y-Lind. 

tedïlîs, is, m., cf. Prise. 65s, P. (ablat. œdili, 
Plin. *i i 48, 49, § i5S; Tac. Ann. 16, 64. fl/nw œdïle 
est plus usité, C'haris. p. 96, P.; cf. Schneid. Gramm. 2, 
221) [œdes], édile j magistral à Rome chargé de 
l'inspection des bâtiments publics 3 temples, théâtres, 
bains, aqueducs, cloaques, roules, ett.j et aussi des 
bâtiments particuliers , pour empêcher qu'ils ne mena- 
cent ruine, des marchés, approvisionnements , tavernes; 
de la vérification des poids et mesures, de la pompe 
des convois funèbres et d i autres choses semblables, sou- 
mises chez nous à ta surveillance de la police. Les pas- 
sages classiques qui s'y rapportent sont : Plant. Rud. 
2, 3, 42; Varro, L. L. 4, 14 ; Cic. Leg. 3, 3; Verr. 
2. 5, 14; Plût. 9, 7; Tac. Ann. 2, 85; Juv. 3, 162; 
107 101; Fest. s. h. v. p. 12; cf. Manut. t ic. Fam. S, 
3 e/6. — Puis (es édites, particid. les édiles curulcs 
{ voj\plus las ) i avaient à donner des spectacles publics, 
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et y faisaient souvent les dépenses les plus excessives, 
pour, se frayer le chemin à des dignités plus élevées, 
Cic. Off 2, 16; Liv. 24, 33; 27, 6. Ils examinaient 
les pièces de théâtre qu'on devait représenter et recom- 
pensaient ou punissaient les acteurs d'après leur mé- 
rite , Ptaut. Trin. 4, 2, 148; Cist. Epil. 3. ( 'est pour 
cela qu'ils devaient faire serment d'impartialité t Ptaut. 
Amph. prol. 72. — C'était une attribution particulière 
des jEdiles plebeii [voy. plus bas) de conserver dans 
le temple de Cérès, et plus tard dans le trésor public, 
les décrets du sénat et du peuple 9 Liv. 3 , 55. L'an de 
Rome 387 fut établie la dignité des édiles curules 
(ainsi nommés de la sella curulis, siège sur lequel Us 
étaient assis, voy. curulis, tandis que les édiles plë- 
b( J îi n'avaient que des bancs pour s'asseoir) ; ils furent 
chargés de .rendre la justice , de donner les jeux pu- 
blics , Liv. 6, 4 a ; -o« les choisit d'abord parmi les pa- 
triciens , mais dès l'année suivante on les prit aussi 
parmi les plébéiens , Liv. 7, r. — Jules César créa 
encore la dignité des deux ./Ediles céréales , chargés de 
l'inspection des greniers publics et de tous les approvi- 
sionnements de bouche, Suet. Cœs. 41. -=- Les mun'i- 
cipes avaient aussi des édiles , qui souvent étaient leurs 
seuls magistrats j Cic. Fam. i3, 11 ; Juv. 3, 179; 10, 
102; Pers. 1, 124. Pour plus de détails sur tes édiles, 
voy. Adam, Antiq. i, 204^206; Creuz. Anùq. 19(1 
et suiv.; A 7 ieb. Hist. Rom. 1 , 689 et 690. 

•0£T* Piaule emploie une fois ce mot adjeclivemt ; 
Édiles ludi,ye«x' donnés par les édiles, Pcen. 5, 2, 52. 
— De là 

scdïlïtas, âtis,/ dignité, charge, office de l'é- 
dile, édilité : JEdililaiëm gereie, être édile, exercer 
l' édilité, Plaut. Stick. 2,2, 29.0^ pelere, Cic Quint. 
25. iËdilitale magnibeentissima fiitigi , id. Off 2, 16, 
07. Manierco praelensiissio îedilitHlis consulatus repnl- 
sam alluiil, Off. 2, 17 ; de même Suet. Cœs. g; Vesp. 
2; Ctaud. 38, et autres.^- Au plur. : Ul spleudorœtij- 
lilaium ab optiruis viris postuletur, t ic. Off. 2, 16, 57. 

aedilîtîus, a, um , voy. œdilicius. 

aedîs 9 voy. sedes. 

* œditimôrow sedïtuinor [forme plus ancienne 
pour aedituur, comme Eedihmus pour œdîtiuis], ari, 
v, dêp. garder le temple, être gardien d'un temple : Qui 
postquaiti libi appareo, atque sdilumor in leniplo luo, 
Pompon, dam GelL 12, 10. Nonius, j5, i5 7 cite eu 
même passage, mais //'f aedituoiv 

sedïtïmus ou œdïtûnius 9 forme plus ancienne 
pour œdituus (qui ne fut en usagé que depuis Fàrron, 
voy. le mot piécéd. ), gardien d'un temple, i£po<puXa| : 
în œdem Telluris veneram, rogatus ab œdimmo ui 
dicere didicimus a pairibus noslris, ut coirigimur a 
recentibus urbiinis : ab aîdituo, Varro, R. R. 1, 2; de 
même ib. 1, 69; L. L. 6, 2 ; cf. GelL 12, ro; Cic. 
Top. 8, 36. 

* sedïtûâ,œ,y] [œdiluus] gardienne, surveillante 
d'un temple, Inscr. dans Fabrett. c. 10, n° 435. Au 

Jîg. : quum omnes templum siruus Dei, ejustempli œdi- 
lua et autistes pudicilia est, Te.rt. Cuil. Fem. r. 

* cedïtûaliS; e, adj. [aediluusj relatif, se rap- 
portant au gardien d'un temple, Tert. Pudic. 16. 

* îedïtuens, entïs, m. = aedituus, gardien d'uu 
temple : Hospilibus !oca quœ complerant âîdituenles, 
Lucr. 6, 1273. 

œdïtîiusj i, m. [aîdes-tùeor] gardien d'un temple, 
concierge, sacristain, lepocpuXa? (ce ne fut que depuis 
Fanon qu'il remplaça dans la langue vulgaire la forme 
plus longue œd humus, voy. ce mot et le passage cité 
de Farron): Crepilum chiuslrorum audio,'J£dttuum 
aperirê fanûm, Ptaut. Cure. i f 3, 48. Illi fuies aedis 
êffringuut, œditui cuslodesque materé sentiuul, etc., 
* Cic;.P r err.n. i 4, 44 (de bons manuscrits portent aussi 
œditumi, voy. Orelli). Ardente templo apudaedituum 
clam pernoclavit, Suet. Dom. r, et passim. Ces jÊdilui. 
comme nos sacristains, avaient coutume de promener 
les étrangers dans le temple pour leur en faire admirer 
les curiosités et les beautés; de là Horace emploie ce 
mot dans te sens dé panégyriste, qui fait remarquer à 
tout le monde les mérites de qqn. Sed tamen est perse 
prelium coguoscere quales iEditùos babeat belli spec- 
tala domique Yirlus, quels panégyristes, Rp. 2, 1, 
23o Schmid. Ce mot est très-fréq. dans les îuscript. 
par ex. dans Orell. n° 2441; de même Œdituus ab 
Cokcordia, gardien du temple de la Concorde , id. 
ibid. n° 2441. — jEdituus singularium dans une Ins- 
cript, de AJuratori, t. 4, p. 5, n° 1, semble être le 
gardien du génie de t'ai/e II des eipiites singulares et 
de leurs enseignes. Dans Ausone, concierge, intendant. 

/Edita us, surnom romain , par ex. : Yalerins 
œdituus, nom d'un poète, Getl. 19, 9. Appui. Mag. 9. 

[ tedoeïtis , ïdis,/. ( aîôota ), inflammation des par- 
ties ItonteuseSf du vagin, L. M.] 


1 -f aedon ( trissyllabe), ônis, /. = àrj5ù')V, rossignol. 
!N T on quaa ver no nobile earmen Ramo cantal trislis aedon 
ïlvn in va ri os modulala sonos, Sert. Agam, C70; de 
même Petron. Sat. i3i. — - De là 

Aedonia, re, ^AvjSwvt'a, Scylax; Àedonifi, s Airi6w- 
v£ç, Ptot.; île sur la côte de la Marmaricà, non loin 
de Paliurus, vis-à-vis de l'île de Crète. 

^Edoitis; /. q. jEdonia. 

* acdônïus, a, um, adj. (de cinq syllabes) relatif 
au rossignol, de rossignol: Sic et aedonia 'superantur , 
voce cirada?, Auct. Paneg. ad Pison.fil. 2 57; Lad. 
Phœ.nic. 45. 

MX). P. r= ^diliciœ poleslatis, Orell. Inscr. 3949. 

JED. POT. = ^Êd il ici a Po lestas, Orell. Inscr. .072. 

^Eduï, Cœs. 1, 3i; 6, 12; Liv. 5, 28, 34; Cic. 
Alt. 1, 19. Tacit. An. 3, 43, 45; 9, 25; Mcla, 3 ? 2j 
Aîôoùot, Ptot.; Dio Cass.; Eumèn. Rliei. ad Const.; 
Strab. 4; Edui, 'Éôouoi , Slrab. 4; Plularch. Cœs.; 
Hedui> Plin.; les Éduens , peuple de la Gallia Lugdun. 
(Cellica), entre tes fl. Ugeris cl Arar (Loire et 
Saône), selon Slrab. (j„ETa£ù tou Àouëioçy.ai toù 5 Apa- 
poc; ils s'appelaient Fi'atres Romanorum, ^ôè?.©oi 
'Ptop-at'fûv, Pluiàr. Cœsar.; dans la Bourgogne et le Ni- 
vernais, départements de la Côte d'Or, de la Nièvre, dé 
Saône-et-Loirt et du Rhône. 

^Edûïcus, a, unr, adj. se rapportant aux Éduens : 
j^duicuni stemma, A tison. Par. 4, 3. 

yËdunnni, i; Novioduuum; Nivernum; Ebir- 
nuni; i. q. Nebirnum ; Nivodnnusj Nivtniis; cf. No- 
viodunum jÊduorum. 

^Setaeus, a, uni, adj. relatif à Èétès, roi de 
Colchide : iEetaii fines, la Colctûde, Catull. 64> 3. — 
Dérivé de 

JMëtésou ^Bctas, œ, (Ov. Mètami 7, 170), m., 
Alr t vr,z, Eetès , roi de tolchide, d'après la Fable, fils 
du Soleil et de Pe.rsa , fille de l'Océan , père de Médêe, 
par le secours de laquelle les Argonautes tut enlevèrent 
la toison d'or, Cic. N. D. 3, 21; Ovid. Her. 12, 29, 
5i ; Hygin. 3, 22 eti"5 ; Serv. sur Firg. Geùrg. 2, 140 
^141..— De là 

J£Zctia& 9 jadis, nom patron, f, la fille d'Êétès, 
c.-à-d. Medèe, Qvid. Met. 7, 9. 

JÊëtlUG 9 es,/, même sens que le précédent [formé 
c/'jÈeles, comme Neriue de Nereus, Nepluniue de J>îép- 
tunns, et d'autres sembl,], Ovid,- Her. 6, io3. 

j^Eëtis j ïdos, nom patron, f., même sens que JEelias, 
fit le d' Èétès, Val. FL 8, 233; Albin. 2, no. 

yEëlïus, â, uni, adj. relatif à d'Fétès , r= JEq~ 
tseus , Fat. Fl. 8, 379. 

JEG. = ^Igypli, Orell. Inscr. 366o. 

JEd^;a 9 fl. de Phôcide, se jette dans le Sinus Corinlh. 

vEg"RS promontoire de l Solide, près de l'embou- 
chure du Caïcus , vis-à-vis de Lesbos. 

jÊg-a, œ, Strab. 8; jËgîe, arum, Alyal, Strab. 8; 
Homer. II., 8 , vers. 2o3 ; Pausan. Ach.; 25; ville 
avec un temple de Neptune dans CAchaïe propre, sur 
le. golfe de Corinthe, à l'embouchure du Crathis , près 
W'jEgira. 

iÈg-ades^ cf. JÉgates. 

^Eg , as > arum, Plin. 5, 27; Lucân. 3, vers. 225; 
Anton. Uni. ; Aîyai , PtoL; Steph. ; jEge<e, Alyéaiy 
Dio Cass. 1, 47; /Egaiaî, Aiya ai, Strab. 14; ville sur 
la côte de /«Cilicia Campesl., sur le Sinus î^siens , au 
N.-È. de Malins, vis-à-vis de Eajfe; peut-être auj. 
A y as en A na lotie. 

iEgaî, arum, Plin. 5, 3o; Alyai, Strab. i3; Scr- 
lax; jÊga^œ, Aïyaïai, Herodut. 1, 149; v. de FÊolide, 
sur les bords du golfe de Cumœ, au S.O. de Cvme. 
jEgeatœ, Tacit. An. 2, 47 ; AïyaLeTç, Hcrodot. 1, 77; 
Polyb. 5, •) ' ; Atyeïç , Xenoph. Rer. Grœc. 4. 

JElg-ee, arum , Al-yai, Steph. Strab. 8 ; Homer. II. 
i3, vers. 21 ; v. sur la côte occident, de l'île d'Eubêe, 
au ]\\ de Chalcis, vis-à-vis a^Anthedon en Béoùe-, 

^Bg-ss; cf. JEvp. 

yEg'ie Macedonîae, arum, StepK; JE%œ 9 j?épôs, 
De Regib, cap. 2; Aïyaf, Diodor. Sic. 16, 93, 19, 52: 
jËge, Plin. jo ; jE»ere; Aîys'at, Diod. in Excerpt. ; 
Justin. 7, r; jEgœa, AîvaEa , Ptot. ; v. de /'Einalbia, 
vraisemblablement entre Edessa et /'Erigon ; auj. Ro- 
glena, Mogleiià. Justin. L c. Cellar. et autres la. con- 
sidèrent' comme ne jaisant avec Êdessa qu'une seule et 
même ville ; mais Plolemée distingue Edessa d'JEgx ; 
cf. Edessa- iEgeadœ, arum, je/, d'autres ^geates, um, 
Justin. 7, 1. 

yEgïea ; cfl iEga; Macedoniae. 

TÏagïea, îc , Ptot. ; ville de la MaUret. Cîesar., entre 
Yesci j ilier et Taruda, au S. de Sitifi. 

^S^aiaa; cf. ^guî s.-ent. Cilicke. 

yl^asaîi cf. JEçœ, dans i'JEoWs. 

Miçœon , ônis , m. — j° ) nom d'un géant, Firg. 
Mn. 10 Ô65; Stat, Ach. 1,269, — 2°) d'un dieu Je 
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peiagi veunsq 
plexo. Stat. Theb. 5, 2SS. , 

yEgsens', a , mu , adj. Êgéen, de la mer Egée; 
de là Mare JEgsum (Alyatov raAccyoç, ou ttovtoç Al* 
yaïoç, Xenoph. OEc. 20, 27), vaste mer à F est du 
golfe de Corinthe jusqu'à FHellespont , aujourd'lwi 
F Archipel : Insula Delos lam prociit a nobîs in ^eaeo 
mari posila , Cic. Manil. iS. Dans les poêles, ^gœum 
est aussi employé absolt pour ^gseum mare : OLium 
divos rogatin pateuli Preusus JE$£0 , Hor. Od. 2, 16, 
i.Trabe vasta JEgœum rapias, Pers. 5, 142; cf. Burm. 
Prop. 3, 5, 5i [L'étymologie était déjà inconnue aux 
anciens; d'après qques-uns, son nom lui vient d'Egée, 
père de Thésée, qui se précipita dans cette mer; d'a- 
près Farron, L. L. 6, 2^., et P lin. 4, 1 J, iS,</e cdysç, 
chèvres, parce que cette mer recevait des nombreuses 
fies qui s'élèvent dans son sein la forme d'une chèvre ; 
Strabon dérive ce nom d'Egée, ville cFEubée. ] — De 
là adj. .Egœus, de la mer Egée, relatif à la mer Egée : 
JEgîeus gurges, Cic. Arat. 426. Tutum per JEg&os tu- 
mullus aura feret, Hor. Od. 3, 29, fin. IN'epUmus 
./Egœus, Vwg. Mn. 3, 74. Cydades œgœœ-, le groupe 
des Cydades , qui y est situé, Ovid. Trist. 1, 1.1, 8. 
JE°&di V mm, parce qu'elle était née, disait-on, dans 
la mer Egée, Stat. Th. 5, 49- 

[aeg-agropïla, te, fi (afyaypoç ~ï?.oç), égagropile, 
dans l'estomac des ruminants. L.M.] 

^gâleon , i , Strab. S; montagne de Messénie, au 
pied de laquelle était Pylus. 

iÉçaleon, Thucyd. ,2; iEgaleos, Stal. Theb. 12, 
vers, 620 ; jEgia'-eus, i , Plin. 4, 7 ; montagne de F Al- 
tique, vis-à-vis de Salamïne. 
jEgun j cf. Cana. 

jflEgara » P W. ; W//e j«/* /e* limites de VEolide et 
de In Lydie , à l E. de Cyme. 

^Egfâtes, Corn.Nep. Hamilc. 1 ; Liv. 21, 10, 41'; 
F/or. 2, 2; &7/ftf 1, ^e/'5. 61, A, 79, 6, 684; ^gus33, 
Aiyoùtrat, Polyb. 1, 44; les /les Égales, à PO. de 
la Sicile, entre Drepanum et le Promont." Lilybœum, 
selon Ptol. : iEgusa , Phorbanlia et Hiera, oh les Ro- 
mains, sous le consul Catulus, battirent les Carthagi- 
nois, l'an 241 av. J.-C, et terminèrent la première 
guerre punique ; auj. les îles Egales Tavagnana , Ma- 
retimo et Lrvenzo. 

^Bge 9 es,f. nom d'une reine des Amazones , Paul. 
Diac. p. 24i **i Muell. 

^Ege; cf. TEgœ Macëdonîse. 
JJ^eœj cf. JEgae Macedonise et iEgae CiHcise. 
^Kg-câtes^ iurn, m., les Egéales, hab. d'JEg&ou 
JEgeœ;.-^ a) en Éolide , Tac. A. 2, 47; — b) e« 
Macédoine, au sîng. Slralo jEgeates, /^e//. 2 , 70, 4; 
au plur. jEgi*ates 1 Je/, d'autres jEgeadœ, /«^. 7, r. 

j©geis 3 Alyvjtç, Sleph.; tribu de l'Ai tique, compre- 
nant 16 communes. 

seger^ gra, grum, adj. exprime, dans le sens le plus 
général, le malaise du corps aussi bien que de Fespril 
( tandis oueœgrotus, malade, ne Remploie en général que 
pour le corps, cf. Hab. Syn. 653) très-classique, bien 
plus souvent employé par Cic. ^weœgrolus, voy. ce mot. 
Il est aussi à remarquer que Celse se sert toujours d'<&- 
ger, jamais «f'œgrotus, de sorte ^«'aeger parait être 
le terme technique pour signifier malade, souffrant, 
Qquns trouvent Féiymologie de ce mot dans aï, at, 
hflas! hélas. ' d'où aià£to , se lamenter, puis F inusité 
afaypoç, et bientôt aïypoç, comme de coago on a fait 
cogo, de deago, dego. 

1°) tu parlant du corps : indisposé, malade , souf- 
frant ( touj. employé dans ce sens par Celse pour aegro- 
lus; cf. par ex. 3, 4» 6, et passim) : Homines œgri 
morbo gravi, hommes atteints d'une maladie grave, 
Cic CaliL r, i3. lia g ravi 1er tegrum fuisse ut omnes 
medici diffiderent, id. Divin. 1, 20. Quuqi audivisset 
eurn graviter esse regrum , quod V( j hementerejus artus 
ïaborarent, qiCil était gravement malade , id. Tusc. 2. 
25, 61. Infirma aique aegra valeludo, id. Brut. 48, fin. 
Mgro corpore esse, if dire pas bien portant, être ma- 
lade, id. ad Quint, i, fin. JEçpr ex vulnere , malade de 
sa blessure, par suite d'une blessure, id. Rep. 2, 21. 
r^> \u!neiibiis, Nep. Milt. 7. iEger pedibus , qui a mal 
aux pieds, goutteux, Sali. Cat.5$\demême Liv. 42, 2S; 
Toc. tiist. 3. 38. Sues œgri, Phg. Georg. 3,49Ô.jÈger 
Mcimacbus, Hor. Sat. 2, 2, 43. jEger anhelilus, /. e. 
fjiialîs c j sse solt-t œgrornm , ?~îrg. Mn. 5, 4'J2. — Plus 
tard, construit a la manière grecque, avec le gén. ou 
'''ace. : Psyché œgra corporis , ammi sauda , malade 
de corps , blessée au cœur, Appui. Met, 4, 86, p. 3 10, 
trd. Oud. {cf. ib. 5, 102, p. 36o, Oud. : Psyché corporis 
cl animi alioquin infirma, et Liv. Andron. dans Prise, 
p. 525 } P. : InopSj œgra sanilalis où cependant Eolhe 


iÈGEft 

impie glose). — Fronto- 
n, gravement 
Substantiel : 
Ad œgros... medicos solemus adducere, auprès des ma- 
lades, Cic. Divin. 2, 3. Nesegri quidem omues con- 
valescunt , id. A T . D. 2, 4. Priusquan^ medicus <*bne- 
lur œgro adhîbere medicinam , de traiter le malade , 


id. De Or. 2, 44, 1S6. — De là Ab segns servus , 
garde-malades ( cf. ab, C, n° 17 ) : d. m. sextorio avg. 
lib. ab -iGRis cvbicvlariorvm , Inscr. dans Orell. 
a gg6. — Appliqué par extension aux plantes : 'Viclum 
seges œgra negalîat, la moisson malade , T'irg. Mn. 
3, x4a(c/. id. Georg. i, 1 : Quid feciat lastas segeles). 
De même eegra arbor, Pall. Febr. 25, 23. <^> vitis, 
vigne malade, qui souffre , id. Mart. 7,4. 

2°) en pari, de C esprit, mal disposé, malade; 
i applique à toute espèce d'excitation causée par les 
passions, t amour, C espérance, la crainte, F inquié- 
tude, la tristesse : ^ger animus, esprit malade, Sali. 
Jug. 74; cf. Drak. Liv. 2, 3, 5. iEgri morlaies, /'. e. 
niiseri (ôetÀoi [JpoTOi, ôïÇvpoi, noXOnovot),'/» pau- 
vres mortels, Virg. JEn. 2, 268 ; il se construit avec 
Tabl., le gén. ou avec ab. — a) avec tabl. : Medea 
animo œgra, amore sœvo saucia, Enn. dans Cic. Cœl.S. 
Animns ffiger avarilia, âme travaillée par l'avarice, 
Sali. Jug. Si. M«er amore, Liv. 3o, n. ^ger curis, 
rongé de soucis, firg. Mn. 1, 208, etpass. — b) avec 
le gén. (cf. Drak. Liv. 3o, i5, 9, et Rudd. 2, 73): 
Seque in alla maria prœcipem Inops, aegra sanilalis... 
Liv. Andr. dans Prise. I. 6. ^ger consilii, irrésolu, 
indécis, Sali. Ergm.dans Arusianus, p. 212, Lindem. et 
Stat. Theb. 9," 141. r^j animi, désolé, Liv. 1, 58 ; 2, 
36 ; 3o, 35 ; Curt. 4, 3, 1 1. r^> rerum lemere motarum, 
Flor. 3, 17, 9. ^-* morae, Lucan 7, 240. r*- delicli, 
SU. i3, 52. f^j perieli , id. z5 } i35. ^>j timoris, id. 3, 
72. ^- c) avec ab dans Piaule ; JEger ab animo, Epid. 
r, 2, 26 (cf. ab, C, n° r2). 

3°) au fig., en pari, d'un État, des affaires pu- 
bliques : qui n'est pas dans tétat normal, malade, 
troublé, affaibli, en désordre , chancelant, ébranlé , 
qui ne va pas bien : Reipublicae partes îegrse et la- 
bantes, Cic. Mil. 25, 68 Maxime œgra et prope depo- 
sita Teipublicce pafs 3 la partie de là. .république la plus 
malade et qu'on regarde comme incurable , Cic. Verr. 
2, r, 2. Sic, hercule, lanquam artifices improbi , opus 
quœrunl , qui et semper aegri aliquid esse in republica 
volunt, lit sit ad cujus curalionem a vobis adhibean- 
lur, qui veulent quil y ait toujours dans l'étal quelque 
chose de malade, ou qui cloche, Liv. 5, 3. Quasi segra 
sauciaque rèspublica , Flor. 3, 23, et pass. — En par- 
lant de tœil : envieux, jaloux: Aliorum felicitatem 
œgris oculis întrospicere , Tac. Hist. 2, 20 (toutefois , 
dans ce passage il est peut-être plus exact de lire : 
acribus oculis). Et de même en parlant de choses abs- 
traites .• soujfrant, inquiet, malheureux (très-class., 
mais employé surtout en poésie') : Plus œgri ex abilu 
viri quam ex advenlu voluptalïs cepi, Plaut. Ampli. 
2, 2, 11. Nunquam quidquam meo animo fuît aegrius, 
Plaut. ib. 3, 2, 29. Dblores œgri , douleurs cuisantes , 
profonde affliction, Lucr. 3, ,918. r^j luclus, deuil pro- 
fond, ib. 946. r^j amor, amour tourmenté, malheu- 
reux, Virg. Georg. 4, 464. <^-mors , ib. 3, 5 12. Spes 
eegrœ , espérances malades , c.-à-d. faibles espérances, 
SU, 9 543 ; de même œgra fides, fidélité incertaine , 
ib. 2, 392 , et passim. 

Adv. œgre, s'emploie dans les significations Indi-^ 
quées de l'adj. ( très-class. aux trois .degrés de siguifi- 
cqt. ) ; mais il signifie aussi — 4°) péniblement, difficile- 
ment, à peine ( eu quelque sorte ul œgri soient, avec de 
grandes difficultés, non sans peine et détresse, Hab. 
Syn. gSfi ), = vix» en grec u.6Xtç, opp. à facile : lta 
srptuose dictio abs te datur Quod conseculura sapiens 
œgre contulit, Liv. Andr. dans Non. 170, 16. Omnis 
conglutinatio recens œgre, inveteraia facile divellitur, 
Cic. deSen. 20. Nihil œgrius i'acliim est, ruulto labore 
meo , quam ut, e/c,, tout ce que je pus obtenir, avec 
les plus grands efforts, fut de, etc., j'eus la plus grande 
peine du monde à obtenir que, etc., id. Verr, 2, 4, 65. 
jEgre me lenui,y'e«.r peine à me retenir, id Att. 16, 
11. jEgerrime conûcere aliquid, venir très-difficilement 
à bout de^qqche, Cœs. B. G. 1, r3. Omne bellum 
sumi facile, eeteruni œgerrime desiuere,- que toute 
guerre commence aisément et se termine très-diffici- 
lement, Sali. Jug. %5. JEgre vicia „pertinacia, Liv. 2, 
27. .SUgre abslinere qum, etc., id. 2, 45. £gre slati- 
les, ayant de la peine à rester debout, Tac. Agr. 36, 
et passim. — De la on trouve souvent réunis vïx aegre- 
que, Plaut. Pœu. 1, 2, 27; Flor, a, 10; Macrob. 
Somn. Scip. 1,7; Satum. 1,7, Appui. Met. i t p, 1 1 r, 
10 Elm. 
^Egeria , voy. Egeria. 


: JEGÎM ■"■ 

^E^reta; ville de Sicile, cf. Acesla. 
^S%eta, œ, Anton. Itin.;I£%e\z,-edit. Ma.; 
Egela , œ , Tab. Peut. ; Etela ; "E-niTa , Plot. ; lieu de 
la M/r-sia Super., à 21 m. p. de Tanatis, Talia, sur 
le Danube, non loin de Pons Tiapiib, peut-être auj. 
ttteslatu en Servie. , 

UJEgevB (dissyllabe ), ëi , m., Aïyeuç , Egée,JUs 
de Pandion , roi d'Athènes, père de Thésée, Hygin. 
Fab. 37, 41 ; Serv. sur Virg. Mn. 3, :4- 1 

2. jÉSgêns, a, um (trissyllabe), adj. hq. ^gœus. 
^Egiie» Aiyiai, Pausan.; peut-être aussi Augeœ, 
A'ùyciaÊ , Éomer.; lieu sur les cotes de Laconie , à 3o 
stad. à TE. de Gylhion, à égale distance au S. de 
Groceœ. Dans le voisinage était un petit lac consacre 
à Neptune. 

jEgiale 5 petite v. de l'île *f Amorgos ; auj. Hiah. , 
C'est àitssi un nom propre fém. : par ex. Êgialé, fille 
ou petite fille d'Adraste , femme de Diomède , roi d Ar- 
gus , Stat. Silv. 3, 5, 48- Foy. Serv. sur Flrg. Mn. S, 
9, 1 1, 269. (Test encore un surnom romain .* dans l'Ins- 
cript. dp. Guœllan. Monum. ined. 4, 85 : Julia JEgiale. 
j£2gialea, JEgraleâa,, Alytà).£ia, Sleph. cf. 
Achaja. 

^Eg-ialeus; cf. ïEgaleon. 

^Eg-ïâleus (tétrasyllabe), ëi, m., Atywîî.Ey?, — 
1°) Égialée, fils d'Éétès , frère de Mèdêe , ordinaire- 
ment nommé Absyrtusj il fut mis en pièces par sa scew 
Médde, qui fuyait, et ses membres mutilés furent semés 
sur les flots, Pacuv. d'après Cic. N. D. 3, 19, 48. — . 
2°) premier roi de Sicyàne, à qui' f Achaîe et Sicyont 
doivent, dit-on, le nom d' Egialée, Anollod.z, 1. 1, 
— 3° )fils d'Adraste, tué devant Thèbes par Laoda- 
mas, sous les Epigones-, Hyg. Fab. 7 1. 

/Ëjrïali, orum, AîytaXot, Arrian.; Aigialon, i, 
Strab.; Borner.; Aigialos, i; pet. ville desMene\î,en 
Paphlagonie, sur les bords du Pontus Euxin., au S.-O. 
de Carambis. 

iE*jialia ? œ. Plin.; île voisine de tEtolie, 
'^Çialon.5 cf. ^giali. 
JEigialos, i, PUu.; cf. Achaia. 
yEg-ialosji, Atyia).6ç, Sleph., cf. JE%h\\. 
7Ï3griâlns 3 i , Solîn. ; montagne de VAttique. 
Jfïgïda, œ, Plin. 3, 19; ^gidis Insula, ' Inscript, 
dans Gruter ; — Justinopolîs, îs, au moyen âge; pet. 
v. à Feutrée du Sinus Tergeslin. ; auj. Capà d'Istna, 
Jstria , capitale du roy. d'illyrie. 

yEEg'ïdës, ae, nom patron., m., Alyetô^ç, desceii' 
dant d'Egée , c.-à-d. — 1°) Thésée : Perfidus égides 
ducentia fila secutus, Oi?id. Her. 4i 59; de même id. 
Trist. 5, 4» 26. — 2° ) en gén. ; descendants'; fils, 
petit-fils d'Egée : Inler et .Égïdas média stamarisin 
uibe, Ovid. Her. 2, 67. - 

j^Elg'îla, ias; bourg de Laconie, avec Un temple con- 
sacré à Cérès. 

JEgilia, Mêla, 2, 7 ; Plin. 4, 12 ; AiyiXîa, -Steplian.; 
jEg^lat AÎyvXa, Dionys. Per'ieg.; pet. fie de la mer 
de Myrlos, iMare Myrtoum , entre la Crète el Çyt Itère. ■ 

/Ègilîa, Alyt)ia; Stephan.j dème de FAttique, 
vis-à- i-is de l'île de Salamine. ^gïlieuses, Aiyi).t£Ïç, 
Strab. g. 

yE^îlîmit, Plin. 3, 6; Anton. Itin.; Egilium, 
Igiltum, i, Mêla, 2, 7; Cœsar. B. Civ. 1, 34^ Ruhi. 
r, 7 ; Martian. Cape Ha ; la pet. île de Gïglio, sur les 
côtes de Toscane, a 90 stad. de Caso, au i\.-E. de la 
Corse, if. le mot suivant. 

^Êg-îlon, \,Plin. 3, 16; AfytXov ; Capraria, œ, 
Martian. Cape lia; Plin. 3, 6; Mêla, 2, 7; Rtttil. 1, 
vers. 4 3g ; Solin. cap. 3 ; Karrpapia , Ptol. ; Caprasia, 
œ, Varro, R. R. z, 3, île au N.-O. d'Hva , au N.-E. de 
la Corse; auj. peuplée de c/eèvres sauvage*, tt au elle 
tira son nom dans F antiquité* l 'est la même que laprecéd, 
f œ^ïlopïani, i , n. = alyiXiùïTiov , maladie des 
yeux*, fistule lacrymale, abcès au coin de Fœil, Plin- 
22, 21, 26. — Dérivé de 

•f segrïlops , opis et œgïlôpa , œ , /. = aïyO.u^ . — 
1° ) \ maladie des yeux ; voy. le précéd. (ainsi nommêt 
d'alysç, chèvres, et wJ/, œil, parce que les chèvres sont 
le plus sujettes à ce mal), Cels. 7.7, n° 7 ; Plin. ,35, 6, 
14, et la forme œgilopa , ib. 21, 19.77. — 2°) espèce 
de chêne à fruits comestibles : d'après Sprengel, chêne 
à grosses cupules, quercus œgiiops, Linn., Pl'm. 16, 
6, 8; cf. Salmas. Excrc. p. 234. — 3°) coquiote, mmi' 
vaise herbe, qui fait mourir Forge, avena sltrilis, Linn. 
ou œgilops ovata, Linn., Plin. q.5, r3, 93 ; 18, 17, 44» 
n° 3. — 4°) espèce de -plante è oignon, Plin. iQ« 
5, 3o. 

jïSglmorns; cf .Egimurus, 

^Eg-imuras, i , Liv. 3o, 24 , Itiner. Marit.; Aly r - 
u-ovpoç, Strab. 17; yTigîmgtus, Aïytp.opoç, Stephan.i 
JEgiraori Arre,P//«. 5, ï^Aïx,rirgil. Mn. 1, vers, 
108; île sur la cote de l'Afrique propre .h environ 
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3o m. p. de Car thage, selon Lh. t ou a3e stades, d'a- 
près flltn. Mar.; auj. Zowamoore. 

^Bgïna 5 se, Op/V. Metarri. 7, ue/\y.~472» Cher. 
Ofific. 3, 11 ; Mn. 4, '2; Lie. 42, 16; #e/«. Afytva, 
Pindar.; Strab. 8; Pausan. Corînth. cap. 29; Milan. 
Hist. Var. 12, 10; Isocrat. Evagor.; Tzetz. ad Ly- 
cophr. Alex.; A'iyivy], ?)€, Dionys. Perieg. vers. 5 12; 
ÔEiione, es. P/i'n. /. c; Oîvowj, Pausan. L d.; No/m. 
Dionys. i3, verj. 182; Tzetzes. c. t.; OEnopia , œ, 
0wV. Metam. 7, i>ew. 47a; Myrmidouîa ; Egine, île 
Spurade sur le golfe Sâroniqae , entre L' A t tique et l'Ar- 
golide, en Jace d 'Épidaure ; auj, Engia, Egina, A'tna. 
Elle était la patrie et jormait les Étals d'Eaque. Delà 
JEgiuensis,- e; JEgiuenses ; ^Igïneta, œ, m. Cher:; JEgï- 
neticus, i. q. ^gînensis; Plin.; iÊginelœ, arum, Cher. 
Offic. 3, 11; Alyw^Tat, Thucyd.; Myrmidones, Strab. 

jEgina 9 œ, Cîcer, i^epist. 5; Strab. 8; v. de l'île 
dEgine. , - 

JÈgîiiensïg; e, ad}, originaire d' Egine, habitant 
d'Êgine, Êginète; Civilas Atbeniensiuni abscidit pol- 
lices iEginensium juvenluti, Val, Mao:. 9, 2, n Q 8, extr. 

^Ejfïnëta, œ, m-, même si gn. que le précéd. Cic. 
Off. 3, 11. ■ . 

^Eginetea, œ, Aiyiv^TïKj S/e^/i. jEginetïs, is, Al- 
yivrjTt;. Arrian.; v. et Jl. sur les cotes de Paphlagonie, 
au S.-E. de Carambîs. 

yE^ïnëtïcuSj a, um, a#. appartenant, relatif à 
Égine; JEginelicum ses, i 3 //'». 34, 2, 3. 

^Eginionij î, P//«. 4, 10; Liv. 32, i5; 36, i3; 
Strab. 7 ; 'ville située selon Strab. dans le voisinage des 
Moules Tympbœi. selon Pline en Piêrie, et selon Liv. 
aux environs de Phaleria et de Gotuphi, probablemt 
dans la Thessalia Hestiaeoîîs, au pied des Tymphœi 
Moules , sur les confins de lEpire. 

^Eginon; cf. .flEginum. 

^Egipan, ânis oh afec fe g"cn. grec ânos (*&/. 
/>/«r. JEgipanîs, Capell. 6, />. 2i5), m., AlytTiav, — 
\°)Êgipan, Pan à figure de chèvre, divinité des forêts, 
avec des pieds de bouc et un corps velu, Bygin. Astron. 
: 2, 28. — 2°) d'après Mêla, t, 4, 8, et Plin. 5, 88 , es- 
pèce d homme à figure de bouc, en Afrique t peut-être 
le babouin. 

j-Egira, œ, Plin. 4, 5 ; Aîyipct, Strab. 8 : Aryeipa, 
Polyb. 2, 4i ; Stephan.; Ptol.;-}] tuv Atyeipartôv, s.^ent. 
Tîôv.ic , Polyb. 4, 5j ; Xylocaslrum, î ; primitive Hype- 
resia ; v. (/<? /*Acbaia Propria, e/^re JSgium e/ Sicyonc, « 
7 5/ûf/. de la mer; auj. le bourg turc Xilocastro. Eàb. :~ 
^Egœi. orum, Strab.; ou jEgirali, orum, Polyb. 

^Egiraî cf. Lesbos. 

vEgira^ œ, Pausan. Ach. cap. 26 ; port de ^Acbaia 
Propria, à 12 stad.de la ville aJEgïra. 

JBgircius, i; jEgyrcius, \;lariv. «'«Gers, Giers, 
qui prend sa source dans le dépt des Hautes-Pyrénées , 
près de Lannemezan, et se jette au-dessous de Lair ai- 
dait s la Garonne, 

./Eg'Iroessa.j œ, Herod. i r ^49 ï ' y - ^ e ^ '-^olis ( Asia 
Minor ). 

^Egiros, î ; v. sur la côte Ë. de ïîle de Lesbos , 
entre Mytilène et Mêthymne. 

segis , ïdis ,/, aiyiç ," iooç, — 1 ° ) l'égide ~ a) bou- 
clier de Jupiter: Arcades ipsurrf Credunt se vidisse 
Jovem, quum sœpe nïgranlem ^gida côneutoret dexîra 
nimbosipie cîeret, fîrg. JEn. S, 3^4. — b) bouclier 
de Minerve , couvert de la peau de la chèvre Amalthée, 
et offrant l'image de la tête de Méduse : iEgidaque hor- 
riferam , turbatae Pallados arma, /"//. 8_, 435. Gonlra so- 
nantem Palladis œ^ida, Kor. Od. 3, 4» ^7 ; de même 
Ovid. Met. 2, 753 ,6, 78, efpassim.- — De là — 2° ) au 
fig..: abri , protection , bouclier. Employé dans ce sens 
seulement par Ovide en. parlant des pierreries au moyen 
desquelles des filles veulent cacher leur laideur : Gem- 
misque auroque tegunlur omnia..., Decipit hac oculoi 
jugide dives amor, Rem. Amor. — 3° ) dans le mélèze, 
le bois le pltts rapproché de la moelle, la partie du bois 
qui recouvre la moelle, cœur du mélèze, employé dans 
la tabletterie , Plin. 16, 3g, j3. — De là est formé 

* segïsoniis, a, um, adj. qui retentit de t égide : 
yEgisono fera peclore virgo , Val. Fl. 3, 88. 

./Egissos, i, Ovid. Pont. 1, epist. 8; Aîyicrao;, 
Porphyrogen.v.) th. 1 ; .Œgïssns, i, Ovid. I. c.\ JEgysiis, 
Anton. Itin.; et aussi ^gypsus , dans les éd. vulg. 
d'Ovid.; ville située à l'embouchure du Danube dans la 
Mesie infér., oit Darius construisit un pont , peut-être 
auj. le lieu nommé Tatza. 

/Egisteiia, orum, Atyicfevoc, Paus. Aide. 44; 
AiytffÛaiva, Pausan. L c; JEgoslhena, orum, Aîyôa- 
Ôsva, Stephan.; v. de la Mégaride , au A\~0. de Me- 
gara, au A T .-E. de Pagœ. Hab.: ^gosthenieuses,f lin. 

*, 7. 

iEgiihallnm, AïytOaUov, Dîodor.; AtyWaXov, 
Zonar. 'ow. 2 ; ^githarsum, Ah;$nrçaov, PtoL; pro- 


montoire avec un château fort en Sicile, entre Molye 
et Drepanum. 

^^itharsuDi, cf. JDgithallum. 

JEgiHtîiua, i, m., AtyKrèoç, Égisthe t filsde Tliyeste, 
(uaAtrée et Agamemnon, époux de Clytemnestre, avec 
laquelle il entretenait un commerce adultère; il fut 
enfin tué par Orcste : QuiimiEgisthilibidinem aut Pa- 
rïiiis viderons, Cic. N. D. 3, 38. Quœrïlur JEgisLhus 
quare sit faclus aduller, Ovid. Rem. Am. 16 r. — De 
là Pompée appelle César jEgtsthus, à cause de ses re- 
lations adultères avec Mucia , Suet. Cœs. 5o. 

•}• œg'ïthtis y i, m. = ccfyiôoç, putit oiseau, que 
qques-uns prennent pour la mésange bleue, Parus cae- 
ruleiis, Linn., d'autres pour la linotte ou le pinson car- 
min, FringHla linaria, Linn., Plin. 10,74,95. 

j¥lgitium 9 î, AlyiTtov, Thucyd. 3; v. d'ÉtoUe, 
à 70 stad. de la mer. 

vEgitua; v. et port des Oxubiî, dans la Gallia 
Narbon. ; peut-être auj. Canes, Cannes, dans le dépt 
du Var % sur la Méditerranée , près d' Amibes. 

/Eyïtuiiji , Liv. 38, 3o ; Lucr. 6, 585; Tcrtull. 1, 
6; iEgion, Plin. 4, 12; Afyiov, Strab. 9; Polyb. 2, 
4 t ; Paus. Ach. cap. 24 ; ^ AïyLSùiv, se. tto>.iç, Polyb. 4, 
07 ; une des douze anciennes villes principales de l'A- 
chaïe propre, non loin d Athènes , célèbre comme ren- 
dez-vous des députés de la ligue achêenne, et comme 
lieu de sépulture d'Aratus, son chef; auj. le bourg de 
Vostizza, Fislidscha. 

^Eg^ïuSj a , um , adj. qui se rapporte à jEgiuni, 
d'Mgiiim , Liv. 38, 3o ; Me!. 2, 3, et passhn. 
" ^Eg , Iee J> arum, la v. d'Agio, sur le fi. Gijarga, roy. 
de Fez. 

JEgÏG 9 es, /. ( = afyXïi , éclat ) Églê , — 1 ° ) nym- 
phe , fille de Jupiter et de Nêère: ^gle Naïadum pul- 
cherrima , Virg. EcL 6, 21. — 2°) une des Hespê- 
rides 1 fille d'Atlas, Serv. sur Virg. JEn, 4, 484. ■ — 
3° ) fille du Soleil, sœur de Phaélon , Byg. Fab. i54 et 
i56. — 4°) fille d'Esculape, Plin. 35, 11, 40, n° 3i. 
— 5° ) nom d'une femme de mauvaise vie dans Mari. 

. £ » 9 5 ' . . - 

^EJg'lesbarg'as, i; le bourg d'Ailesbury, sur la 

Tamise, à 2 m. S.-É. de Buckingham ,v.\au N. d'Ox- 
ford, 6 au N.-O. de Londres. 

•f seg-ôccph&los 9 \, m. izz aïyûxecpaXbç (à tête de 
chèvre)^ oiseau inconnu, dans Plin. 11, 07, 80. 

*f* «egoeëras, âtis, n. = aïyôx-Epaç ( corne de bouc)^ 
herbe , jènu-grec : ïrigonella fœntim grœcum, Linn., 
Plin. 24) 19, i\o. 

f œg-ocerôs, ôlis, m. = alyôxeptoç, capricorne , 
ordinairement appelé capricoruus , ne s'emploie qifcn 
poésie, comme signe du zodiaque: Quo pâcto œslivîs 
e partibus ^Egoceiotis, etc., * Lucr. 5, 614. Humîdus 
^goceros, Lucan. g, 536. 

([(O^* C. César Germanicus et Lucain ont aussi la 
jorme asgoceros, segoceri : Quum sedem aegoceri Cylbe- 
reius attigil ignis , Cœs. Germ. Aral. 21 3. JEgoceron 
Caucrumque tenet , Lucan. 10, 2i3. 

f œg'Ôlë tb.ro n, i, //., = alyôXeepo'ç {mort des 
chèvres)* plante vénéneuse du Pont , probablement la 
douve, Azalea pbnlica, Linn., nuisible au bétail et par- 
ticul. aux chèvres, Plin. 21, i3, 44* 

•f œgôlîos 9 i , m. ^= aîytù).ioç, oiseau inconnu ; 
d'après Hardotiin, espèce de hibou de mût y Plin. io, 
60, 79. 

/Egon; ôuîs, m., nom de berger, Virg. EcL 3, 2. 

./Eg-on, ônis, m., A.fytov, mer Égéc (ne se trouve 
que dans les poètes) : Insulœ , quas spumifer adsîlil 
iEgou, Stat. Theb. 5, 55. Qnanlo freimtu se sustnlit 
^gon, Val. Fl. 1, 629. 

jEg'OneSj Atywveç, Polyb. 2, 17; peuple de la 
Gaule Cispad.y peut-être sur les bords de la mer Adria- 
tique. 

f seg-oiiychos , i , =: otyrfvu^ {pied de chèvre), 
herbe ordinairement appelée lïthospermon , Plin. 27, 
n, 74. . . 

•J* aig , opb.tbalmo§ , i, = aïy6çôa).(j.o? {œil de 
chèvre ) , pierre précieuse inconnue , Plin. 37, 11, 71. 

jfEgOS Flnmen , iuis ( le fleuve de la -chèvre ), 
Plin. 2, 58, 5o; 5, n ; Mêla, 2, 2; Nepos, Lysand. 
cap. 4, Alcib. cap. 8, Conon, cap. 1 ; ^gos Polamus , 
Aîyô; IIoTau.oç, où, Stephan.; Alyo^ IToTa^oï, Ca- 
}iitg Flumîua, Diod. Sic. i3, to5\Plularch. Alcib.; 
Demoslh. adv, Arisloc. (AlyôçIIoTau.ot, Stephan., oî 
t-îî; Aiyè; IIoTau,o;, Tzetzes, C/n'l. 2, vers 894); fi. 
et v. de la thersonèse de Thrace, sur rHellcspont, 
oit les Lacédêmoniens , conduits par Lysand re , bat- 
tirent les Athéniens, et terminèrent la guerre du Pélo- 
ponnèse (404 «f. J*-C). 

^Effosthena, cf. .Kgislhena. 

œgre, adv.; voy. œger, à la fin. 

* ajgrëo, ère [œger ] 2. v. n. être malade : Pirater 


euim quam qnod morbis quum corporîs œgret, Lucr. 3, 
«836; cf. Prise, p. S26, P* — De là est formé 

segresco, ëre, verb. inch. devenir, tomber ma- 
lade (ne se trouve pas dans Cic. ) : Morbis aegrescinms 
îsdem , * Lucr. 5, 35o. — au fig. : — a) empirer, s'ai- 
grir, s'irriter : Haudquaquam dictis violeolia Turni 
Fleclitur; exsuperat magïs fegrescitque (/. e. asperior 
fit) medendo, * Virg. JEn. 12, 45. lu rorde sedens 
œgrescit ciira pareutis, Stat. Theb. 1, 400. • — b).rV«- 
qu'iéter, s'affliger : Rel)usque œgrescere laîlis, Stat. 
Thcb.~2 t 18. Ne tam promplus in pavoivm iongiore 
sollicitudine segresceret, Tac. Afin. i5, 25, fin. 

aeg-rïmonïa, se, /. [œger, comme acrimonja d'z~ 
ccr, et autres sembl.] malaise moral , peine d'esprit, 
tristesse , chagrin , trouble , agitation ; ne se. dit que de 
la douleur morale : Afficerealiquem œgrimonia , Plaut. 
Stich. 3, 1, 5; de même Rud. 4,4, 146. Ferrem gra- 
viter, si novae aegrimoniae locus esset, * Cic. Alt. 12,- 
38. Faslidiosa trisTÎs œgrimonia , Hor. Epod. 17, 73. 
o-/ deformis, ib. i3, iS. (sur la différence synony- 
mlque f/'aegrimonia c/f/'œrumna, voy. ce dernier mot). 
œgTÏo, œgrisco, autres leçons pour œgreo, ssgresco. 
œgrïtOdo, ïnis, f f œger] malaise, maladie (de 
l'âme aussi bien, que du corps, tandis que œgrotalio ne 
se dit que de la maladie du corps; cf. Hab. Syn. 379 
et 653) : — 1°) en pari, du corps (ne fut employé 
dans ce sens que postérieurement au siècle d'Auguste; 
auparavant on employait dans ce sens œgrotalio ) ; Tisi 
sunl (elepbanti) lessi segrituduie, éléphants malades , 
Plin. 8, r, 1. Die senalus, melu et aegiitudine fessus, 
sive, ut Iradidere quidam, simulato niorbo lectica de- 
latus ad foies enriae, etc., affaibli par l'inquiétude, et la 
maladie, Tac. Ann, 2, 29; de même ib. 6g; ( urt. 3, 
5; Flor. 4, 7; Eutrop. 9, 5, et passim, — S'employa 
bien plus fréquemment en pari. — 2°) de la maladie 
morale, peine d'esprit ou de cœur, chagrin, souci, in- 
quiétude, trouble, etc. {très-classique; nombre défais 
employé dans la philosophie cicéronienne) : Quœ segrî- 
lullo insoiens mentem attentat tnam , quel chagrin 
inaccoutumé est venu troubler ion âme? Pacuv.dans 
Non. 322, 18. Non velet animumaegntudinein re crê- 
pera confici, id. ib. i3, 29. iEgritudo animam adimit, 
le chagrin me suffoque, Plaut. Trin i % i 3, 84; de 
même id. Bacch. 5, 1, 24; Capt. 4, 2, 2 ; Cure. 2, 1, 
9; Mcn. prol. 35; Merc. 2, 3, 24, et passim. Prœclare 
noslri, ut alia limita, molestiàm, solljcitiidineni , an- 
gorem propter simîlitudinem corporum îegrorum, œgri- 
ludïnem hominâverunl; — et un peu après : Ut ïegvo- 
latio in corpore, sic aegrïludo in aninio, on appelle 
îegrolalio la, maladie du corps , aegritudo celle de l'âme, 
Cic. Tusc. 3, 10; de même ib. 7, 9, 12, i3, 14, 26; 
4, 7, i5 ; Fam. 5, i3, fin. et passim; Sali. Jug. S4. — 
Au plur.:.Ter. Heaut. 3, 2, 28; Cic. Tusc. 3, ig; 4, 
i5; Sen. Ep.bo. 

œgrop, ôiis, m. [œger, comme acror d'eaçcr, nigror 
de niger,.ete, ] maladie , ne se. trouve que dans Lucrèce : 
Nec minimain partem ex a gris segroris in urbem Con- 
(luxit, 6, 1257 ; et : "Venit bubus quoque saepe Pesti- 
Iilas,etiam pecubus balanlibus œgror, ib. 1129. 

œg-rôtâtïo, ônis, /. — ' 1°) malaise, état maladif ; 
ne s'applique qiCau corps (tandis q ue aegritudo désigne 
aussi le malaise de l'âme, voy. ce mot, qui est d'un 
fréquent usage dans les ouvrages philosophiques de Ci- 
cêron) : Ul œgrotalio in corpore, sic œgritudo in 
aninio, Cic. Tusc. 3, 10. Qtiemadmodum quum sânguïs 
con-iipliis est, aut piiuila redundat anl bilis, morbi 
œgrolationesque nascmitur, des maladies générales 
(morbi) et des maladies locales, partielles (aegrota- 
liones) se produisent, id. ib. 4> ïo. — Cicéron in- 
dique lui-même de la manière suivante la différence 
cuire aegrotatio et morbus : « Morbum appellaut lolius 
corporîs corruptionem ; œgrotalionem morbum cum 
imbecillitate; viliiim,quum partes corporis inler se dis- 
sident, ex quo praviias membrorum, distort io,defor- 
milaSj » ib. 4, i3, 29 ; par maladie ( morbus) on entend 



qu'on établit une analogie entre son état maladif cl 
celui du corps , mais jamais directement pour aegritudo. 
C'est ainsi que Cicéron , après avoir indiqué en d'autres 
endroits la différence, quant au corps, entre morbus 
et œgrotalio, dit : Sed in animo tanlummodo eogïta- 
lione possumus morbum ab œgrotatione sejungere, 
mais pour ce qui est de l'âme, nous ne pouvons sé- 
parer que par abstraction Cidée de morbus et celle 
Jœgrotatio. — De même Tusc. 3, 4 ; Nomen insanîœ 
significat mentis œgrotalionem el morbum, id est insa- 
nitalem et œgrolum animum, quam appellarnnl in- 
saniam. Et ib. 4, 37, 79. JEgrolationes anîmi, quolis 
est avaritia, glojiœ cupiditas, les maladies de Fâmc f 
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comme avarice, la passion de la gloire et plusieurs 
antres., — 2° ) Dans Pline en parlant des plantes, 17? 
24,37, tf° 7. ^- Dérivé */'îegrolo. 

Hï^rôtïeïus, a, uni, Not. Tir., qui est toujours 
malade. 

œ^rôto, avi, atum, are, 1. v. u. [segrotus] être 
malade — 1°) s* emploie en pari du corps : les divers 
degrés de la maladie s'expriment par des adverbes : 
"Vehemenier diucjue sgrolavit , il a été longtemps et 
gravement malade, de. Clueni. 62. Gravissiuie œgro- 
lans, id. Fin. 2, i3. ^ graviter, id. tusc. ij 35. ^ 
leviter, td. Off. 1, 24. 00 periculose, id. Ait. 8, 2. Si 
me \i\ere vis recteque videre valenlem, Quam mini 
das œgro dabis segrolare limenii "Yeniam , Eor. Ep. 1, 
7, 4. jEgrotare morbo, id. Sat. 1, 6, 3o. Quia arraen- 
tum aegrole! in agris, ib. 1, S, 6. — Dans Pline, en 
pari des plantes, 17, 24, 37, «° 6. — 2° ) en pari, de 
l'âme : Ea res ex qua animus œgroLat, cette chose qui 
rend son âme malade, Cic. Tusc. 4. 3 7* 79. .Sgrolàre 
vilio aliquo animi, Hor. Sàt. 2, 3, 307. ^3°) en pari, 
d'autres choses abstraites : In leaegrotaul arlesautïquœ 
tus, tes vieilles finesses sont malades, c.-à-d.ne sont plus 
de saison, ou sel. Naudtt : tes anciens principes se sont 
affaiblis, Plaid. Trin. r, 2, 34. Mores boni œgrotant, 
ib. 1, 1, S. Languenl officia, atque aegrotat fama vacillans, 
« des devoirs se négligent, nom et lionneur languissent, » 
ou la réputation soujfre de funestes atteintes , Lucr. 4, 
1 120. — - Dérivé de 

œgrôtttSj a, utn , adj. [seger] malade {ne se 
trouve dans Cicéron que trois ou quatre fois ; une seule 

fois peut-être, et atifig., dans les discours), f°) en 

pari, du corps: Mullo rectïus quam illam puerperam 
nunc tlucî hue per viam eegrolam, Ter. Ad. 5, 7, 24, 
cela vaut mieux que de faire passer par la rue cette 
jeune mère qui soujfre encore. Facile omnes , quum 
valemus, recta consilia ïegrolis damus, nous donnons 
aisément, quand nous nous portons bien, de sages 
conseils aux malades, Ter. And 'r. 2, 1, 9. Medici in 
œgrotîs septumos dies observant, Varr. L % L. 10, 3, 
171. jEgroto , durn anima est , spes esse dicitur, on dit 
que tant qu'un malade a le souffle il conserve l'es- 
poir, Ci c. Au. 9, 10. Quum ad (Cœsarem) éegrotum 
veuissem, id. Fam. 9, 14. Quod ipsum erat forlis 
Eegroli accipere medieinam, id. Alt, 11, 21, éxtr. Non 
doniuset fundus, uon astis acervus et auri iEgroto do- 
mini deduxil corpore febres, Non auimo curas, Jior, 
Ep. r, 2, 48, Olim quod vulpes aegrolo cauia leoni 
Respondit , id. ib. i, 1, 73, et beauc. d'autres. — 
2°) Aufig., en pari, de tdme: Omnibus amicis mor- 
bum injicies gravem , ila ut te videre audîreque œgroti 
sient, i. e. summa afficiânlur œgritudine, mœrore, 
qu'ils seront malades de te voir et de f entendre , ce 
sera pour eux une souffrance que de te voir, etc. Plaui. 
Trin. 1, 2, 3g. Ita territa membra auimo segrolo cunc- 
tant sufferre laborem, Att.dans Non. 469, 23. jEgrolus 
animus , esprit malade, Ter. Andr. 1, 2, 22; 3, 3, 27; 
Cic. Tusc, 3, 4« De même en parlant de l'Etat: Hoc 
remedium esl œgrotaset propedesperauEreipublieee, à 
l'état malade et presque désespéré, Cic. Div. in Ccecil. 2 r . 

yjBgrusaj ae, Alyoxtctx, PtoL% Polyb. 1, 60; (le près 
delà côtëoccid, de Sicile, et appartenant 'aux Egales ; 
elle i appelle auj. Favagnana. 

j^g-asa, se, Plia 3j 8; jiELbusa, se, Pliii. Le; 
At'6 outra, PioL, ile?le f Afrique propre, au nord de 
Lapadnsa. 

jEg'osas Tnsuls& s cf. Jigates. 

./Eg-ila, cf. jEgîlia. 

JËZgjpsas i cf. iEgissus. 

^Sg-ypti FIutîus, Gènes. i5, 18; Numer. 34, 
5; 2. Riig. 24, 7; 2. Chron. 7, 8; Jesaia, 23, 3, 27, 
12 ; Josua, i5, 4, 5, 47 • i- £• Nil us; scL d'autres Wadl 
el Arisck, sur les limites mérid. de la Palestine, près de 
ïGiinocolura. 

./SSfryptia Sura 5 Lucan. ro, vers. 3ia; 1. q. 
JEgyptus. 

jEg'yptïâcnSj a, ura, adj., égyptien (mol posté- 
rieur pour le mol classique iEgyptius ) .* Ad mare 
noslrum Hlusque iEgyptiacum , Plin. 6, 28, 32. 
In iibris jEgyptiacis, Gell. io, 10. Sparlian, Pescenn. 
QL^fait la première syt'l. brève : TerroriEgypliaci Niger 
adstat militis ingens. — Adverb. œgypliace, à l'égyp- 
tienne, r-o loqui , parler F égyptien, Trebetl . Poil. 

segyptllla^ se ,f, certaine pierre précieuse trouvée 
jadis en Egypte, probablement une espèce d'onyx. 
Plin. 37^ 10, 5^;lsid. Orig. 16, 11. 

^GYPTINI, « jKihîupes, » Fe&t. p. 24. (Festus se 
fonde peut-être sur ce passage de Plaute, Peen. 55, 22, 
où ce mut a le sens de Nègres; voy. Mueller sur Fest. 
P. 28.) 

jEg-yptïiïSj a, uni, adj. Atïuïmoç, — 1°) égyp- 
tien ( mot classique pour œgypliacus , terme usité plus 
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tard dans Gell., Plin. et Trebell. ) : ^gyptius rex, 
Cic. Pis. 21. jEgyplium acetum, excellente espèce de 
vinaigre, Cic. Hortens. dans Non. r^> bellum , Nep. 
Dut. 3. ~ mare, Plin. 5, 9, 10. .Kgyptiaî classes, 
Suet. Cœs. 3g, et passim. De là — 2°) subst., un Égyp- 
tien : Ne fando quidem auditum est crocodilum, aul 
ibiin,aulfelemvioIalumab ^yptio. Quid igilur cen- 
sés? Apim illum sanrlum ^gyptiorum bovem nonne 
deum videri jî^yptiis ? Cic. N.D 1, 29. — Dérivé de 

yEgTptus> ï, m. nom d'un esclave, Inscr. Murai, 
t. 1. Prof. p. 34 : ^gypto servo Barbari Aug. lib. a 
codicillis. 

^Eg-yptas, i, Plin. 5, 9, 2, 3r, 6, 17; io, épis t. 
23; Mêla, 1, n ; 3, 3; Tacit. 5, 6; Flor. 4, 11; Amm. 
Marc. 23,20; Nep. Agesil.j Sallust. Jugurth. 19; 
Senec. Quœsl. Nal. 4, 2; Liv. 33, 4^5 — - ^ Af- 
yuTEToç, Ptol. 5, 16; Slrab. 16, 17; Arrian. Exped. 
Alex. 2 ; Polyb. 5» 80;^ Steph.; Diod. Sic. 1, 3o, 60; 
2, 48; 4, 18; 5i 55; /Elian. HisL Animal. 7, 7; 
Theopkr. Bis t. Plant. 4, 8; Hom. Od. A, 354; Thu- 
cyd. 1; Ptol 4,5; Herdd. 2, 146; 3, 97; Philost. 
3, 6 , Agathem. 2, 5 : Peripl. Erylhr. M. y Joseph, Antîq. 
2, 5; 5, 1; Eunap. Plotin. Sophist. Fit.; Lucien. 
Pseudom.^— Mazor, Mizraim ,J. e. JEgyptus, Gènes.; 
Exod.; Jesaia; Psalm.; Ezech.; — Rahab, Jesai. 3o, 
7; 5r, 9; Psalm. 87, 4; l'Egypte, contrée au N.-E. 
de l'Ajrique, confinait à l'est à /'Arabia Peli-sea et au 
Sinus Arabie. : au N. à la Mare Internum , à VO. au 
Libyae Nomos et à la Libya Intcr., au S. à /jEiluopia ; 
elle était fertilisée par les eaux du Nil et divisée en 
Thebais, Heplanomis et Délia, Les anciens la ratta- 
chaient qqfôis à l'Asie : Asia3 pri ma pars ^^y ptus , 
Mêla, 1, g, Proxima Africa incoiitur jEgyptùs, etc. 
Plin. 5, g, 9. iEgyptiacus , a, uni, Plin. 5, 9; AiyuT:- 
Ttaxôç, Steph.; ^gypliace, adv., Treb. Poil.; jEgyp- 
lii, Alyv^Ttot, Strab. 17; Paus. Arcad. cap. 9; 
Diod. Sic. 1, 18; Steph.; Scyl. Peripl.; Herod. 4, 
168; JEgyplius, i, Cicer. .ffigyptïus, a, uni, Mêla, 1, 
9; Cicer.; Steph. 

-^Eg"yptu§ Inferior 3 ^ Y.â.T<ûyâpa,Ptol. Strab.'; 
17 ; vi v.&tlù AryuTcroç, Strab. 17; Sozom. 2, 2_3; 
cf. Herod. 2,5; Arisiol. Meteorol. 1, 14; Delta, 
7) Al?.Ta; entre le partage du Nil et la Mare InlernUni ; 
avait pour capitale Alexàudria, et a reçu chez les mo- 
dernes le nom d-Al-Bahru ' 

-— Media; Heptanoinis, idis , 'ÈTrtavofi.iç, Ptol. 4,5; 
$\ Mêra^O, Strab. 17; entre Hermopolis Magna et 
le partage du Nil, au N. de Babylone; s'appelle auj. 
Wostani. Capit. Memphis. 

— Superior, i\ ovto^topa, Strab. 17 ; peut-être aussi 
rà avw-raTa AîyijîrTOu;— Thebais, - Qrfîxtç; — Pa- 
thros, Jesaia, i'i, n\Jerem. 44j M Ezech. 3o, 14; 
cf. Gènes. 10, 44 \ lu- Tliébaïdè , entre l'Ethiopie (Ca- 
taractes Miuor, Bérénice) et Hermopolis Magna, des 
deux côtés du Nil; auj. Al-Saïd; avait Thebae pour 
capitale; cf. Thèbais. 

^Egyplu§5 i, nompropiv, m,, d'après la fable, Égyp- 
tus, roi d" Egypte, fils de Bélus ( d'après d 'autres, fils 
de Neptune) v frère de Danaùs, dont les cinquante 
filles épousèrent ses cinquante fils; qui tous, à l'excep- 
tion de Lyncée, fiancé de Clytemneslre , furent tués 
dans une seule nuit par leurs épouses, Hyg. Fab. 168. 

^Eg*jTciiis5 cf. ^îgircius. 

-^Egyss v. de Laconie, sur les confins de tArcadie. 

yiigjsus; cf. JEgissus. 

.iEiopoïis, is; v. cT Assyrie, sur les confins de la 
Mésopotamie et sur les deux rives de l'Euphrale, four- 
nit le bitume pour la construction des murs de Baby- 
lone; s'appelle auj. Hella, Hilla^ dans le pachalik turc 
de Bagdad. 

ML. AVG. == _<ï;iia Augusta ( Yindelieorum ) , 
Orell. Inscr. 4g3. 

^Elana, a3, Plin. 5, 2 ; 6, 28 ; Alla, œ, 'ÂeiXoc, aç, 
Strab. 16; — Ailana, AtXocva, Steph.; — Ailas, aï, 
AtXaCj Procop. Pers. 1, 19. — Ailalh ou Ailah, Hie- 
ronynu; — Elana, i\ ^EXava, Ptol. 5, 7. — Eilana, 
EtXdvrj , Joseph. Antiq. S, rr. — Elath , Dettt. 2,8; 
2 Beg, 14, 22; 16, 6 ; AO.tov, Aft/xÔ, LS-S.; — Eloth, 2 ; 
Chron. 26, 2; S, 17; 1 Reg. 9, 26; — T H>a8, Joseph. 
Antia. 9, 19; — Eila,je^ v. de l'Arabie Pétrée, à l'ex- 
trémité N.-O. du golfe Élanite , d'où Salàmon faisait 
ses expéditions commerciales pour Ophir; auj. Ailah. 
Hab. : Elaui, 'EXavot, wv, Strab. 16. 

JElaniticus Sinus^ cf. Sinus JElaniles. 

A&burgum, i; Alburgum; la ville a" Alborg^ dans, 
là presqu'île du Jiitland, a 2. m. de la mer, à 6 au N. 
de Fiborg. 

/Eletanij orum , selon Slrab. 3, nom commun des 
peuples qui habitaient depuis Carlhago (nova ) jusqu'à 
tEbre ( Iberus), dans ^Hispania Xarracon. savoir: 
Conlestani, Edetani et Hercaones. 
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^Eli; v. dé F Arabie Heureuse, sur le golf. Arab., 

<. N. de Gasandi, à l'O. de Nagrana ; peut-être auj, 
Hali, dans le Iemen, Yemen. 

JBlîa, cf. Adrianopolis. 

^lia, Anton. Itin.; ^liaCapilolina, Ulpian. lex, j, 
de Censib.; cf. Hierosolyma. 

^ Adriana ; cf, Azama. 

■ — Augusia ; cf. Thœna. 

• — Capilolina; /. 7. Hierosolyma. 

JEIÏânus, a, um, adj., provenant d'un EH us : jElianae 
oraliunculaî, discours composés par un philosophe stoï- 
cien, L, Élius Tubèron, Cic. Brut. 56, fin. Jus jEIiammi, 
recueil de lois, composé dans le sixième siècle après la 
fondation de Rome par Sextus Elius Pœtus~ct aujour- 
d'hui perdu; cf. Zimmern, Bis t. du Droit, pag. ib3, 
191, 26g. Baehr. Hist. de la Littéral. Rom. pag. n.5Z. 

yÈlii Pons , Nolil, Imper.; ville du pays des 
Brigantes, non loin du JV aies (pays de Galies)\ elle 
séparait la Bretagne romaine de la Bret. barbare; fut 
fondée probabl. par l'emp. Adrien. 

-f-œlïnoSj i, m. === a&ivoç, composé de l'interjec- 
tion af etdeMvoç : (probablmt : M Atve, hélas! Limis! 
cf. Suid. tom. 2, p. 449, Eust.) complainte , chant fu- 
nèbre, lamentation, hélas : M\'moii t in silvis jdem- , 
pater , jEiinon , altis Dicitur iuvita concinûisse lyra, 
Ovid. Am. 3, 9, 23. 

^Eliopolis 5 .U -q. Pelusium. 

j^Kli^Lrt % . ' f -/ t' yi âbie Heureuse, sur la cote 
S.-E. du golfe Arabique. [ Mieux Eù-tvi./', ce mot.] 

JEAium 9 Municipium Ceellum Aiitonia- 
numj cf. Celia. 

yElÏDSj â, um, adj., nom de famille romain, élien. 
de là — 1°) Lex jElîa de comiliis, loi JEUa, ainsi nom- 
mée du nom de Q. Mlius Pcetns , fan de Rome 5g6, 
Cic. Sest. z5, 33 ; Fatin.g , Pis. 4 î Alt. 2, 9, et pas- 
sim. -^- r 2°) Lex JSlia Sentia , rendue par les consuls 
Sex; MÏius et C. Sentius , l'an de Rome 757, contenant 
des décisions pour la restriction de la manumission ; 
cf. XJlp. Frgm. fit. 1 ; Dig. 40, 2, 12; i5 el ro, et passim., 
Zimmern, Hist. du Droit, 1, 81, et 761 el suivants. 

Aellôj ûs,/!, ^eXXw, — 1") nom d'une Harpie, 
nommée ainsi de aeXXa, vent orageux , parce qu'elle 
s'élançait sur sa proie avec f impétuosité de la tem- 
pête : Strophadumquerècepios Porlubus înfidis exier- 
rutt aies Aello, Ovid-. Met. i3, 710. — 2°) nom d^un 
chien rapide coureur, ib. 3, 21g. 

*f*selûrttS5 i, m. r= aD.oupoç, chat : ^kirorum 
oculi ad Tiees lunaa aut ampliores fiunt aut minorfs, 
Gell. 20, 8 ; de même Hyg. Astr. 2, 28; cf. Rupert. 
Excurs.sur Juven. Sat. i5, 7. 

JSM. = ^Emilia, Orell. Inscr. 3o44. 

^malhia 9 ae; i. q. Emathia. 

jEMIUUM, « tumidum, » (peut-être de alixœ, sang, 
en supprimant F esprit rude). 

./Éinilia, œ, Plin., prov. entre le Pô et les Apen- 
nins , qu'il faut chercher dans une partie de la Lom- 
bar die et de la Romagne actuelle. 

— s.-ent. Gastra, CelL; Ptol.; ville des Orelaoi, 
dans /'HLspania Tarrac, près de Libisosa. 

^Emilia Viaj cf. Strab. 5; route construite par 
i&milius Scaurus, et qui conduisait de Pise à Dertona 
par Luna. 

— Liv. 3g, 2; Martial. 3, epigr. 4; autre route, 
construite par iEmilius Lepidus, et qui couduisairde 
Plaisance à Arïminum par Bologne. 

yEniHiana, s.-ent. Loca^ Sue/on.; Farro; lieu près 
de Rome. . 

JÊ^mUiarLi Tropeumi -cf. Quint. Fab. Max. 
jEmil. Tropîetim. 

^Ehnîliantan, i ; Ammilbanum, i; Milliadum, i; 
v. de Sîilhaiid, sur le Tarn, départ, de l'Aveyron. 

yEinïlïânus, a, um, adj., se rapportant à la fa- 
mille Emûia, émilien, t'est ainsi que Scipio Afiicanus 
minor, fils de Paul-Emile, s'appelait iEmiliauus, 
Fell. 1, 10; Flor. 2, i5. C'est ainsi qu'on appelle 
JEmiliana, pi. n. (sous-enl. œdiliciâ ou loca ) une place 
située hors de Rome, non loin du Campus Martius, 
nommée peut-être ainsi en l'honneur de Scipion Émi- 
lien. Quod extra uibem esl sediGcium nihilo snagis ideo 
est villa quam èorum Eedificia qui habitant extra por- 
lam Fiuujenlauam aul in jEniilianis, Farro, R. R. 3, 
2. Daiis le septième quartier de Rome U y avait aussi 
une rue Êmilienne, Sext. Ruf De Région, urb. Rom.r^j 
naula, celui qui navigue dans la&r £10 jEuiilia, Sidon. 
i,ep. 5. 

^Einïlïus, a, um, adj., nom d'une famille ro- 
maine, célèbre par lés hommes distingués quelle a pro- 
duits. Le plus connu est L. jEtnïiius Faulus, vainqueur 
de Persee et père de Corn. Scipio Ajricânus minor. — 
jEmiliaeque «iomûs proceres, les grands de la maison 
EmiUa, Manil. i, 794. — ffimilia tribus, la tribu 
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émiàenne, €w. Att. a L 14 ; Liv, 38, 36. — jEmtlîa 
vi? j y avait trois noies émiliennes : tune, cons- 
truite l'an de Rome 667, par M. jEmilius Lepidus, 
comme consul, commençait près de Placenlia et passait 
par Parnia, Rrgiuui, Mutina, Runonîâ, Forum Cor- 
uelii, Favenlia, Forum Livii, Caesèua jusqu'à Arimi- 
nuin, oit elle se rencontrait avec la via Flaminia, Liv. 
3g, 2. — La deuxième, construite Pan 64 5 , par TEmi- 
lîus Scanrus, comme censeur,, menait de Bononia par 
Fisse ef-Luna jusqu'à Derlona, Strab. liv. 5. — La troi- 
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sième allait a^Avianuum jusqu'à Àquileia { cependant 
qques-ttns confondent celle-ci avec lapremièi e en une seule 
et même voie) : Romani vade, liber; si venèris uude re* 
quiret, JEmiliee dices de regioue viœ, Mart. 3, 4. — 
On trouve qqfois iEmilia employé absoltpour via ÏÏLm. : 
In ipsa .ZEuiilia diu pugnatum est , Galba dans Cic. 
Fam, 10, 3o, — G est du nom de cette roule que Mar- 
tial nomme le pays entre Ariminum et Placenlia- ( or- 
dinairement appelé Rallia Cispadaua ) regio iEmilia : 
Funde tuo lacrimas 01 bala Bononia Ruib , Et resonel 
tota plancïus in jEmilia, Mart. 6, S5. — .^Emilius 
pons , le pont Émilien, nommé ainsi du nom de son 
fondateur, M. vEmilius Scaurus, Juven. 6, 32. Rupert. 
— TEmilia ralis, poétiq., le vaisseau sur lequel le 
butin J ait par L. MmWxas Paulus dans la guerre contre 
Persée jut transporté à Rome : Regîaque jEmilia vecta 
trupsa rate, Prop. 3, 2, 8. — JEmiiius ludus, jeu de 
gladiateurs introduit par L. JEmilius Lepidus; par 
suite, le lieu oh se tenait C école de ces gladiateurs , 
Hor. A. P. 32, 

yf^oiliat» JUaccr^ de Vérone, poëte , ami de 
Virgile et d'Ovide, écrivit :He Virtutibus Herbannu, de 
SerjjeiiLibus et Volucribus, un ouvrage donlil ne reste 
rien ; Ssepe suas "Volueres legit mibi graridior œvo Quœ- 
que necet serpens, qure juvet herba, Macer, Ovid.^ 
Trist. 4, 10, Strv. sur Virg. Ed. 5, 1.— Autre du 
même, nom , jurisconsulte, 

yïÏTïiines; port de la Gallia Narbon., probabl. à 
l'E. de Cassis. 

^££miuium, ijPlin.; P toi. ; ville de Lusitanie, au 
S.-E. de Talabriga, au nord du fl. Yacua; auj. 
Agueda, prov. de Bcira. 

^minium > i\fl. près de la ville de même nom ; 
se jette dans le Ducro. 
yf£niÈniusj cfi Minius. 

Jimodîe, Mêla; Plin. 4, "6; Emodœ; Emudœ; 
Einodes; Aimodes; les sept îles IVesternes , connues 
des anciens et situées au N, -E. des Orcades ; auj. les 
îles Siietlnud ou Hitland. 

Jlimona, ae, Plin. 3, 18, 25; Anton. Itin.; Ins- 
cript, dans ( 7 ruler.; Emana, œ,Tab, Peut.; Inscript, d. 
Gruter.; "HfJiwva, Ptol. Zosim. 5, 29 ; ^Hp-tova, Orelli, 
Inscr. 72. Enia; Hœma, 5 H(jlûc, Herodian. 8, 1; peut-être 
aussi UolouiaTauriscorum,iS&'a£. — Labacum, i; Lu- 
biana, œ, ville sur les frontières de la Pannonie' supé- 
rieure , au S. de CeJeja; auj. Laibach, roy. d'illyrie. 
./Kmôiiîa, se; Hremonia, ae, Horai. i. ç/Tbessa- 
lia. ylAnanides, œ, i. q. Tbessalns. iEmonidae, Val, 
Place, les Argonautes, ÎEmonis, ïàisf. Qvid.; i. q. Tbes- 
salis feiiiiua; Jiinonîus, a, uni , Ovid.; mais dans 
SU. iOj 2. // est synon. de Tliracius. 

— ISo^a : la mile de Cilla Nuova, dans le cercle Jl- 
lyrien de Tries te, sur le golfe de même nom. 
aemula, voy. eemulus. 

cieitiâlïïmeiitum, i, //., moyen d'émulation , 
stimulant, Ter t. Carm. adv. Marc, ^ t 10, 
semûlanter, voy. œmulûr, à la fui. 
eemiïlàtïo, ônis , f. [ semulor ] émulation , efforts 
assidus pour égaler qqn dans qqcue {se rapporte par 
conséquent plus à la manière de penser ', tandis que 
imiiatio,/'/m/fOÉi0H pour produire une ressemblance avec 
quelque autredtose, serapporteplusà la manière d'agir; 
rivali Las exprime une rivalité jalouse, et ne s'emploie par 
conséquent qu'en mauvaise part^ tandis que œmuJatio 
s'emploie en bonne et en mauvaise part, Hab.Syn. 53 ) 
Cicéroiî lui-même explique ainsi ce mot .* ti JEmulatio 
duplieiU'i' ilia quidem dicitur, ul et in lande «t in 
vûio noDieii boc sil; iiamt-t imitado viitutis seiuulatio 
dicïttir.., el est aeinulatio ^grîtudo, si eo quod con- 
cupic-iil alius polialur, ipse careat, jj Cic. Tusc. 4, 
8, 17. Pur conséquent — \°) en bonne part; émula- 
tion : Efiiciebaî ut inler quos tautee taudis esset œmu- 
ialio, iiuJla inleict j dcrel olrtrectatio , entre ceux qui 
par émulation se disputaient une si grande glmre , 
Nep. Att. 5. Alii ammlatio ingénia; el uuno iuviaia, 
iiunr adui irai io imitât JoiifJTi acceudit , Véuadation ali- 
mente le talent, et le zèle de l'imitation s'enflamme 
tantôt par la jalousie , tantôt par l'admiration, Veil. 
ii 17. iEinulatio £loriœ, émulation de gloire-,, Just. 
$?<ef.; de même Tac. Afin, a, 44; Agr. 21 1 \ Suet.Cal, 
19; Tib. n f dans ce dernier exemple , la liaison se 
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fait avec eum, pour éviter un double gén. (<• iEmulalionis 
cnm Caio Lucioque suspicionem » ). — Au fig. : 
Picliua t'allax est, praeserliui in œinulalioiie naltiras, 
la peinture est trompeuse, surtout dans l'imitation de 
la nature, Plin, 25, 2, 4- 

2°) en mauvaise part : rivalité , jalousie , ôvcïftXta: 
^miilatio vitiosa, quœ rivaUlati similis est, émulation 
vicieuse qui ressemble à la rivalité, Cic, Tusc. 4, 26, 
56. Inler Agrinpinam el Domiliam iufensa œmulatio 
extrcebatur, if régnait entre Agrippine et Domitia 
une mortelle jalousie y Tac. Ann. i3, 19. Municipalis 
seniulatio, rivalités locales, jalousies de ville à ville, 
rivalités jalouses des villes, id. Hist. 3, 57. Quanta 
adversariorum œmulalione ceilaverit, Suet. Ner. 23 ; 
cf. ib. 33, Bremi. iEtnulalio nascitur ex conjunclione, 
alituraequalile, exardescit invidia , cujus finis est odium, 
Plin. Pan. 84, el passim. 

semùlâtor; ôris, m. [ œmulor ] émule, émulateur, 
qui cherche à imiter, à égaler, ( s'emploie en bonne 
part), Çy^cùtyjç : Quod Sicyonii le lœdunt, Caloni el 
ejus-œnnilalori Servilio allribiias, * Cic. Att. 2, 1 fin. 
Auimus enieudalns ac purus, œmulalur Dei, qui s'at- 
tache à imiter Dieu, qui prend Dieu pour modèle, 
émulateur de la Divinité, Sen. Ep. 124, fin.; de même 
Inst, 6, 3, et passim. 

* aeniâlûtrix, ïcis, f. émule, celle qui rivalise, 
Cassiod. Variar. 7, 5. 

semûlâtus^ ûs, m. ( ne se trouve peut-être que 
dans Tacite; la forme classique est aemulatio ) , ému- 
lation, rivalité: Non exercilibus securitalem uisi ex- 
stinclo gemulatu rediluram, que la sécurité ne renaî- 
trait pas dans les armées que la rivalité ne fût étouffée, 
Hist. 3, 66. Olbo, ne in Urbe semulaïus agerel, provin- 
cias Lusilaniaî prEeficilur, pour éloigner de Rome un 
rival importun, on envoya Ot/ton gouverner la Lusi- 
tanie, Ann. i3j 46- 

* £em.ûlo 5 are, v. a. forme active, pow le suivant : 
Si pairis lui virlules aîmulaveris, Appui. Met. 1 , 
p. 112, 40, Elm, 

semûlor, alus, âri, v. dép* [ eemulus ] se poser 
en face de qqn comme asmulus, faire des efforts pour 
suivre qqn, chercher à égaler ou même à surpasser, 
suivre, imiter avec zèle, prendre pour modèle, s'em 
ploie en bonne et en mauvaise part; cf. œmulatiô j de 
là { comme conséquence ) égaler ? atteindre à force de 
zèîeet d'efforts, rivaliser avec. 

1°) en bonne part : se construit avec l'ace, voy. 
iï° 2 ; Quoniam œmularî non licet, nuuc invides, parce 
que tu ne peux pas nous imiter, tu es jaloux, Plant. 
Mil. gl. 3. 2, 26, Omnes ejus insliiula laudare faeilius 
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uvaise part, aussi bien celui qui, avee des 
luemies, vise à la propriété d' autrui que 
qui, dans son violent dérir d'u/ie chose, porte 
a celui qui la possède , envieux, jaloux: Car- 


possunt quam aeinulari , Cic. Place. 26. ^uiulan 
Agamemnonem, chercher à marcher sur les traces 
d'Agamemnon, Nep. Epam. 5. Quem (Pylbagoram) 
juvenum aemulanlhim £tiidia cœtus babuisse constat, 
U est certain qu'il tint une école de jeunes gens, ses 
disciples zélés, Liv. 1, 18; cf. Tac. Hist. 3, 81, Piu- 
daiHjm quisquis sludet aînuilaii , quiconque cherche à 
rivaliser avec Pindare , prétend ou aspire à l'imiter; 
* Hor. Vd. ,4, 2, i.^muJari Homevuw, lutter avec Ho- 
mère, tenter de l'égaler, Quint. Inst, 10, 1, Hz. r^. se- 
verilatem alicujus, Tac. Hist. 2, 68- ^ virtules majo 
rum, id. Agr. i5, et passim^ —Au fig. : Basilicae 
uvœ Albanimi vintim œmujanlurj les vignes basiliques 
donnent un vin qui approche de celui oVAlbe, rivalisent 
avec le vin d'A/bc, Plin. 14, 2,4, n° 4* 

2°) en mauvaise part : tâcher d'imiter^ d'égaler par 
envie ou jalousie; Çr^pTU7reïv ; se construit toujours 
avec le dat. f tandis que dans ta première acception 
on le trouve toujours, jusqu'à Quintilien, construit 
avec l'accusatif; voy. Spald. dans Quint. Inst. 10, 
1, 122; Ruddim. 2, i5ii lis temulamur qui ea babent 
quse nos habere cupimus, nous sommes jaloux de ceux 
qui ont ce que nous voudrions avoir, Cic. Tusc, 1, 
ig; cf 26. Cui asmulari consuerant, Just. 6, 9. — 
Aussi avec eum : Tanquapl mibi ab infimo quoque 
periculnm sil ne mecum a3inuletnr, Liv. 28, 43. 

3°) œmulari -mnbi'as, proverh. :-être jaloux de son 
ombre : Ipse uieas sulus, quod nil est , asmulor um 
bras : Siullus quud slulto ^œpe timoré treiuo., Prop. 2, 
25, 19 ; cf. Cic. Att. i5, 20 : Qui unibias timet. — De la 

*aemûlanter, adv., avec émulation > avec le dé- 
sir ardent d'égaler : ( Diabolus ) ipsasr.es de qui bus 
sacramenla XJbrisli adminiatianlur tam œmulauler 
affecla\>t expriniere in iegoliis idololalriîfi , Terl. 
c Hcer. 40. 

acmîîius 9 a, uni, adj. [de la famille de dpiXXào 
u-oci ], celui qui fait des efforts zélés pour imiter ou 
ega.br qqn, qui rivalise avec qqn, émule, imitateur, 
rival (cf. xemulatio et reniulor j; se prend m bonne ci 
£ix mauvaise pari; se construit avec le dat. ou, pris 
substantivmt, avec le génitif. 


, i») en bonne part : Me aequum est frui Fralmiis 
armis... Tel quod propinquus vel quod virtute asmu- 
lus, soit comme son parent, soit comme émule de sa 
valeur, Att. dans Cic. Her. 2, 26, 42. Se œmuhim 
mearum laudum ex.stitisse, Cic. Phil. 2, 12. Millier 
aamula dotneslicse laudis, femme qui veut être digne de 
sa gloire domestique, id, Ccti ;4- iEmulus alque imi- 
talor studiorum ac laborum, id. Marc. 1. Faipïl Iar- 
bitam Timagenis aemula iingua, Hor. Ep. i, 19, i5. 
iEmuIus ilînerum Herculis, émule des expéditions 
d'Hercule, Liv, 21,41. 

2°) en mauvaist 
intentions eut 
celui 
envie 

thago œmula imperii Romani, Carthagc, rivale ja- 
jouse de la puissance Romaine, Sali. Cal. ro. Remolo 
CarLhaginis melu sublalaque imperii asmula, VclL 2, 1. 
jEiuuIus exceplum Triton (si credere fas est) înter 
saxa virum spumosa immerseral undn, Triton jaloux 
l'avait saisi et plongé dans l'onde écumante, T'irg. 
JEn. 6, 173. Quem, remolo œuiuio, eequiorem sibî spe- 
rabat, après le coup qui le délivrait d y un rival, Tac. 
Ann. 3, 8. Qui eum tanquam Entannici femulum 
strangutarent, Suet. Ner t 6. — De là 

3° ) un rival ( en amour ) : == rivalis : Mibi es eemula, 
Plant. Rud. 1, 4> 20- ïbi illa eum il!o sermonem oc- 
cipit : Miles vero, sibi pulare adductum anie oeulos 
œmujum , pensant quon lui met un rival devait les 
yeux, Ter. Eun. 4, 1, 9 ; cf r ib. 2, 1, 8. Sî non lan- 
quam virum, at tanquam œmulum removisset, non 
comme époux, mais comme rival, Cic. Verr. 2, 5, 
3i. Et si milla subest œmida , languet amor, s'il n'y a 
pas quelque rivale cachée, l'amour languit, Ovid. A. A. 
2 t 436. — Dans une signification plus généralisée : 

4° ) le plus souvent en part, de choses inanimées : 
rivalisant avec qqche , c.-a~d. comparé , opposé, sem- 
blable à qqche, avec le dat.; voy. Ruadim, 2, 70 
( seulement dans tes poêles et dans la prose postérieure 
an siècle d'Auguste) : Tibia non ut nunc oriçbaîco 
juncla tubzeque JEtnula, la flûte... rivale de la trom- 
pette, Hor, A. i'. 2o3. Paeslanis rnbeant aemula labra 
rosis ; que j ses lèvres rivalisent avec l'incarnat des roses 
dePestum, Mari. 4, 42. Tuscis œmula vjna cadis, id. 
i3, 118. Lacus Briganlinus mustelas aemulas marinig 
générât, Plin. 9, 17, 29. Ficus qnsedam pjris magni- 
ludine aemula, une. figue qui pour te. volume le dis - 
pute aux poires, id. i5, 18, 19, et passim. Dîctalor Cas- . 
sar summis oraloribus asmulus, i. e, aequlparandus , 
comparable aux plus grands orateurs, Tac* Ann, 
r3, 3. 

fâjB?* FacLa diclaque ejus œmulus pour œmulans, 
Sali. Fragm. Hist. 3, Cf. celalum iptdagator pour in- 
dagans dans Plan t. Trin. 2, 1, i5. 
t yEnare, es , Plin. 5, 3i, (38) 13?, île de la mer 
Egée , entre Lesbos et Samos. 

^uâria^ a3, Plin, 3, 6 ; Mêla, 3, 7 ; Liv. 8, 22 ; 
Suet. August. c. 92, Aîvapîa, Appian. Civil.; Ina- 
rime, Firg. JEn. 9, 716.; Ovid. Metam. 14, 8S ; .S7/. 
liai. 8, 54i ; Stalius 2, satyr. 2, vers. 76 } Plin. ; Ho ■ 
mer. (elv Apip.oiç); Pilberusa, Plin. L c; Met. I. c.; 
Pilbectisee, Liv. 8, 22; Ovid. Metam. 14, 88"; IïiÔï]- 
xoO<raij Ptol. ; Strab. 5 ; IIiOï}KGÙffffai, Appian.. Civ. 5j 
jEneœ Iusula; île sur la cote de Campanie , au S.-'O. 
de Naples et de Cumcs , oùLnée a dû débarquer, auj. 
Ischia. Cf. « jëNARIAM appeilavere locum ubi^Eneas 
classem a Troja veniens appulit, » Fest.p. 17 (peut-, 
être contract. ££7Enearia , d'où l'antépénultième longue 
dans Sever. Min. 426. 

yS2uea.î cf. JEum. , 

^BQnëâdcs, œ (gén.plur. sync. ^neadùui, Lucr. 
l, 1 ; Ovid. Trist. 2, 261), patron, m. — - 1°) descen- 
dant d'Enée : son fils Ascagne , Virg. JEn, 9, 653. — 
2° ) en gén,, ceux que quelque .lien de parenté. rattache 
à Enée; delà — a) tes Troyens, f'irg. jEu. 7, 616; 
i, 565; — Mais plus souvent — h) les Romains 
Virg. jEu. 8. 648; Ovid. Met. i5. 682, 6 y 5, et passim. 
— 3°J comme épithète flatteme jour Auguste , Ovid. 
Pont. 1,1, 35.; pour Scipion, SU. i3, 767. — Dciwede 
/ËîueaSj ffi, m. (aussi au nonàn. jEnea , ( liarts.; 
p. 5o, P.; génil. qq/xjis JEuea^Apul, Orth. ^ a3, Osann, 
accus, souvent .fliiiean, d'après la jorme grecque 
Aïvei'av, Ovid. Fast: 5, 568; Hvr. 7, 36; m>- 
cat. jEm-â, Ovid. Her. 7^.9), Aiveia;, Euee , fils de 
Vénus et d'Anchise, héros du poème épique de Virgile, 
ancêtre dos Romains, honore après sa mort sous le 
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jiom de Juppiter Indigos. Cf. JS'ieb. Hùt. Rom. 
et suiv. 

œnéâtop, ôris,, dans Fest. p. 17, avec contraction 
jENATOBj m ? [les J celui qui , dans ta guerre, embouche 
un cor d'airaii, Crompette {subst, masc t ) ,* « JEnatorw 
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comicines dicuutur, id csi cornu canenles, » Fe$t. 
/>. 17 {-cf. Comm. in Fest. dans Lindem. Corp. Gr. 2, 2, 
p. 3nS ). Interque eos et œueatores, rapla ab uno luba, 
rosiluil ad flumen, et ingenli spiritu classicum exor- 
sus , Sttet. Cœs. 3a; cf. Hab. Syn. 904 ;Adam, Antlq. 
a, 74, sur abenator; voy. ahenator. 

^Eneis, ïdïs ou ïdos,/. excellent poëme épique de 
Virgile, l'Enéide, dont le héros est Énée, ancêtre des 
Romains: Et tair.en ille luœ felix -Eueidos auctor, Ovid. 
Trist. 2, 533. Kec tu divînam ^neida leuta, sed Iouge 
sequere et vesligia semper adora , Stat, Tlicb. 12, fin. 
Ut jEueida, quam nondum satis elimasset , adolereut, 
Geu. 17, 10. 

jflBiiëïns, a, um (télrasyllabe), ad}., relatif h 
Ente, -d'Énée: ^ueïa uulrïx, Firg. Mn. 7, 1. ^iieîa 
virtus, Ovid. Met. 14, 481. Pielas ^ueia, id. Fasi. 4, 
799. JEneia fala, la mort d'Enêe, Stat. Silv. 5, 3, 3?. 

tenëôlusj a, um, adj.dimïn. [œueusj a" airain, 
de bronze; employé en parlant de petits objets: iEueoli 
piscalores, statuettes de pêcheurs en airain, Petron. 
Fr<nn. Trag. 73, Burm. Feslus : îEkeolum , quod ex 
îere fit dicimus, p. 23. 

iENESI, « dicli sunl JEneae comités, » les compa- 
gnons aVÊnéf., selon Fest. p. 17. 

^Enesipasta 9 Strab. 17; iEnesippa ; Ptol. ; île 
entre C Egypte et Parœtonium , sur la côte du Nomos 
Libyœ. 

^iSiiesippa; cf. .EnesipasLa. 

jlinesîsphyra, œ; Aiv7i(ric7çupa, PloL; Strab.; 
port et promontoire entre Apis et Calabnlhmus , sur la 
cote du Nomos Libyœ. 

jEneuSj i, m., surnom romain, Inscript., ap. Grut, 
eoa, 5, et Orelli, n Q 4644- 

aenëus ou ahëiieuSj a, um , adj. a* airain [ïbs] 

— 1°) d'airain , de cuivre, de bronze : Equus aeneus, 
Cic. Ojf 3, 9. Statua aenea , id. Phil. 9, 6. JEuea can- 
délabre , des candélabres d'airain massif, oppos. à leclî 
serait, lits garnis d'airain , id. Ferr. a, 4, 26. r^> ga- 
leœ, id. ib. 2, 4, 44 § 97. Loricœ ferreœ atque œoeœ, 
Nep. Jphicr. 1; de même Hor. Od. 16, 1 ; Ep. 2, 1, 
248. Lalus ut in Circo spaliere aul œueus ut sles, 
ou pour que tu sois debout en airain , c.-à-d. afin 
qu'on f érige une statue d'airain , id. Sal, 2, 3, i83. 

— 2°) de couleur bronzée : Non esse mirandum quod 
aeut-am barbam baberet, cui os ferreum , cor plum- 
betiui essai, Suet. JVer. 2; cf. JEuobarbus. — 3°) Mé- 
taph., durai solide comme r airain : ^ inurus , Hor. 
ad. 3, 3, .65. r*-> jiiguiu ,/oug d'airain, qu'on ne peut 

- brider, id, ib. 3, 9, 18. r^> proies, Page d'airain , Ov. 
AI. 1, i25. 

JScjxI Lusula, Afvov vrfîoç, Ptol.; île près de 
la côte orient, du Sin. Arabie, au S. du Siu. jEla- 
niles, probabl. auj. Naman 

jEni l?ons 5 tis, Anton. Itin.; Natit. Imper.; Ad 
Eiium, Taô. Theodos.; OEuipous, tisj OEnipoutum, i; 
Uni entre le Nuricum tt la Rhétie, sur l'Ynn,auj.Jus- 
bruck, Inspi-uck, dans le TyroL On y voit le tombeau 
de l 'empereur Masimilien I. 

JEnia., a;, Afveia, Strab. 7 ; Herod. 7, 12 3; Dion, 
titdic. 1 ; Suplu; ÎEnëa, Lb, 40, 4; 44, 10; ville de 
Macédoine , au S.-O. de Thessalôuica , au h\-0. d'An- 
tigonea, sur le Sin. Thermaic., fondée par Énée/dans sa 
fui'e'de Troie. — Cf. Firg. J£n. 3, 16, ■ — jEueales , 
Liv,, hab. 3 Atvedr/j;, ov , ou AÏvieijç, étoç, Stephan. 

j^uia t œ. , deux villes d'Arcarnanic, non loin de 
? embouchure de l Achélous. 

.-E£liîa, œ, Stephan ; Fus lai h. ad Eom. II. p, 'vers. 
74y ; v. des Pei iliiebii , sur les limites de CEtolie et 
Ut * a T lies salie. 

^■Eniâues, uni, Alviccve; (ion. "EvtYJveç), Strab. 
9 ; Demos th. ; Herod. ; Xenoph. Cyr. r ; Stephan. ; 
jEuieuses , Plin. 4, 2 , 3, peuple qui d'abord habitait 
sur les bords du Spercliius, au S. de la Thessalie , ci 
plus tard chassé par les Lapithes , passa chez les 
-Elbiees; selon Plutarch. Quœst. Grœc. H était borné 
par les Molosses , et par consèq. était dans le voisi- 
nage des Lucri Epicuemidii , Strab. 9; et de tÉtolie; 
•^sub. 1 , 10; h prétendait descendre de Deucalion-, et 
avait une voix dans le conseil dss Amphictyons. 

* jfËXûdcSjïe, nom patron., m., descendant d' 'Énée, 
roi dans la Prupontide. Cest ainsi que s appelaient 
l-s habitants de Cyzique , dont un fils d'Enée fut le 
owlatt'ur, P 'al. FI. 2, 3. 

f teuigniâ, atis, n., = afvtyu.a {énigme) { dat. et 
■tbl.flur. icniginalis, Charis. p. 3 S, P.) — 1°) d'après 
cjpltcation de Qumtilie/t , la partie énigmatique , obs~ 
iun- dune allégorie; obscurité du style figuré ou sym- 
bolique; « allegoria quae est obscurior, » Inst. 8, 6, 52, 
Est boc magnum omamenlum orationis, in quo obscu- 
ilas fugienda est. Etenim ex hoc geuerc fiunt ea qure 

unturœaigmata, Cic De Or. 3, 42. — De là aussi 


£5KUS 

2°) en parlant d'autres choses : l'obscur, C inexplica- 
ble : Obsrurilates et œuigmalasomniorum , Cic. Divin. 
2, 64. ^uigmala Oppiorum de Telia non inlellexi : est 
enim uumero Plalonis obscurius, je n'ai pas compris 
l'énigme d'Oppius sur Vètia : elle est plus obscure que 
le nombre de Platon, id. Ait. 7, i3. Quisjuris nodos 
el legum œnïgmata solvat, qui dénoue les difficultés du 
droit et résolve les énigmes des lois ( en éclairasse les 
obscurités). Juv. 8, 5o. — 3° ) mystère , dogme, prin- 
cipe mystérieux de religion : JEgyptiomm ridelis œnig- 
mata , quod natovum auimauiium formas divinis iuse- 
rueriiit causis, Arnob. 3. 

senîgmatïcns 5 a, um, adj. (oLivtypaTtY.ôt;), 
énigmaltque , obscur comme une énigme , Cassiod. 9, 
Hist. Ecoles. 4- 

*j- senîg'matista et tes^ œ, m. = vXvvfp.uxiuTrfc, 
celui qui donne des énigmes à deviner ou qui parle par 
énigmes , c.-à-d. qui se sert d'expressions obscures , 
Sidon, Ep. S, 6 ; August. Quœst. in Ntnn. quœst. 4, 45. 

[senïôlus, i, m., petit chaudron } M. L. ] 

œnïpes ou âîiënipes^ ëdis, adj., qui a des pieds 
d'airain, ya).y.o7tou; : Narrât ahenipedes Blarlis araçse 
boves, Ovid. Hei\ 6, 32, et seulement encore Prudent. 
adv. Symm. 1, 53 r. 

senïtolog-ium, i, n., dans la métrique, vers dac- 
tylique avec une penthémîmère iambique, par ex. « Car- 
mina bella magis vellem sonare, » Servi us, iSaS, P. 
. ^Ënlas; pet. fl. de Dardante ( Asia Miuor) ; a sa 
source au S. de Caresus. 

^Enniinij, i, Plin. 6, 29; Pbilotera, œ , Plin. L c; 
<lHXtùT£pa, Strab. 16; Philolerae Portus , ^iXwTÉpaç \i- 
a/jV, Ptol.; Phiioleris, çiAtùTEpti;, Steplian. ; Mêla, 3, 
S; ville avec un port construit par Ptolêmée 11, et 
nommé du nom de sa sœur^ sur le golfe Arabique , 
dans l'Egypte supérieure; selon Ptol. entre Myoslior- 
mus et jEasMons; selon Plin. entre Arsiuoe et Myos- 
bormus ; probabl. à l'endroit où se trouvent aujour- 
d'hui les ruines appelées Abouchaar. 

yKnnuni, i, Mêla, 3, 8; promontoire dans le 'voisi- 
nage d'JEnnum, dans l'Egypte supérieure. 

^EnôbarbnSj Ahêuôbarbus ou ^uëôbarbus, \ i m. 
propr., Barberousse (cf. aeneus, n° 2) t nom de fainille 
dans la gens Domilia; Suet. Ner. 1, Oud. 

iEaon, Afvtdv, Joann. 3, 23; Hieron.; Ennon; 
lieu de (a tribu de Manasses dans la Samaria, selon 
Euseb. et Hieron, à 8 milles au S. de Scytbopolîs , au 
il 7 , de Corea , vers le confinent du Jaboc el du Jour- 
dain, où saînt Jean baptisait; selon Bùsclûng , le lieu 
nommé auj, Ain Carem, près du couvent de Saint Jean, 
non loin de Bethléem. 

Jinoua, se, Plin. ; Afviova, Ptol. ; JEnoaa Ctvilas 
Pasini,P/û/./ -y. de Liburnie, au S.-E de Jadera, auj. 
Nona, dans une île située dans le golfe de Denise. 

JSSnos, i, Mêla, 2, 2; Plin. 4i Ir î Alvoç, ou, He- 
rod. 7, 57 ; Polyb. 5, 34; Sieplu; Plutar. Cal. XJtic. ; 
Homer. ; Mm\s , i, Liv. 3i, 16; Absyntbum, Steph.; 
v. de Thrace, à l'embouchure de iHèbrc, bâtie par les 
Cymsei, vis-à-vis de Samothrace; auj. Enos , à fO. 
de Constanûnople. iEnëi , orum, Aîveïot, Liv. 3i, 3i ; 
jEnii, Afvtot, Plular. I. c. ; <Enius , a, um, Afvioç, 
Steph. 

^Enos, i, Alvoç, Strab. ro-; Apollon. SchoL ad 
lib. 2, vers. ^97 ; Hesiod.; montagne de l'île de Céphal- 
lénie , avec un temple consacré à Jupiter iEnesîus. 

« jENULUM vas ex a;re paiv.um, v petit vase d'ai- 
rain, Fest. p. 23. — Dérivé de 

âënos ( trissyllabe ) ou abëuus , a , um , adj. [ aes ], 
d'airain, dé cuivré, de bronze , de laiton; ne s'emploie 
qu'en poésie j pour la forme prosaïque abeneus; cepen* 
dant Horace se sert plus fréquemment de celui-ci que 
de Vautre; voy. œneus, n° 1 et 3) : Aena sigua, les 
statues d'airain des dieux, Lucr. 1, 317. Aeuis în sca- 
pbiis, ib. 6, 1044. Falcesaenîe, ib. 65, 1293 ; cf. Virg. 
;En. 4» 5i3. Cratères aeni, Vtrg. j%£n. 9, i65. — De là 
aemim (s.-ent. vas), vase d'airain : Liloreaena locaul- 
alii , Firg. Mn. 1, 217; de même Ovid. Met. 6, 645; 
Fast. 3, 822, el pass. Juv. i5/8i; Sen. Herc. OEt. 
663; Stat. Silv. 1, 2, i5i, et pass. (de là JEktjlum 
■dimla.) — 2°) aufig. .- — a) solide, indestructible, 
invincible (cf. adam'aulinusj : Clavos trabales et cu- 
utios manu geslans aena, d'une main de fer, Hor. Od. 
r, 35, 18. — b) dur, inexorable, inflexible : Aenapre- 
cando Fleclere corda paro, des cœurs d'airain ou de 
bronze, Stat. Theb. 3, 38o. 
. yl£iiusj cf. JEaos. 

itînus, i, Tacit. Hist. 3, 5; Germ. 28; Alvoç; 
PloL 2, 14; OEnus, i, Anton. Itiner,; fi. entre le 
Koricum et la Vindélicie ou Rhétie; auj. l'Ynn , pre- 
nant- sa source aux lacs de Sauct-Morïtz, dans le 
canton dé Graubiindten : traverse le Tyrol et la Ba- 
vière, et va se jeter près de Passait dans le Danube, 


: JEOW 

[œolectbyma, atis, n. (aloXoî exô^a), pustule 
bariolée de l'érythème, L. M.] 

JEolcnsis, e, adj., relatif à VÉolie, ouauxÉo- 
liens, Serg. dans Douai, p. 1827, Pustch. ^ 

^Efilës, um, m., AEqXeÏç, les Eolicns, originaire, 
ment en Thessalie, plus tard dans le Péloponnèse , 
sur les cotes de l'Asie Mineure, à Lesbos et dans 
d'autres endroits, Cic. Fl. 27. Le nom ordinaire est 
JEolii ; v oy. jEolius. 

^Eolî Insulte 5 cf. JEaM&. 

yEÔlia, œ, Plin. 5, 3o; ^EÔiis, idîs, Plin. L c; 
Nep. Miltiad. 3, Con. 5, 2; Mêla, r, 18; Liv. 37,8; 
AtoXiç, fôoç, Steph,; Strab. r3: Scylax ; peut-être aussi 
Wysia, Plin. et èltla, L c; Éolide, contrée de tAsle 
en deçà de l'Halys : embrassait dans sa plus grande 
étendue la Mysle occidentale, toute la T ronde, Us 
côtes de l'Hellespônt jusqu'à la Pràpontide, et jc 
composait de colonies dÉoiiens chassés du Pélopon- 
nèse par les Héraetides. JEÀiïes, um y Strab. 10; Thu- 
cyd. 3; Cher.; ^oJii, Mêla, r, iS; Vellei. r, 4 ; He- 
rod., 1, 149. jEolins, a, um , QuintiL; Aïo).ixoç, Strab. 
r3; iEolius, a, um, Horal.; Ovid. 

yEôlïa 3 se, Firg. Mn. 3, 416; Homer. : /. q. Slron- 
gyle, ouÉole, roi des vents, avait sa résidence : Nim- 
borum iii^ patriam , loca fœta furenlibns auslris, ^k)Iiani 
venit, etc., Firg. 1, 55. 

iEôli0&5 arum, Plin. 3, g; ^k)ii Insulae, al Aîo?.oy 
vricot, Strab. 6 ; Solides, um, cf. Diud. 4 ; — He- 
pbae^tiades, Plin. 3, 9: Lipariae, Liv.; Lipai-œoruni 
Insulte, Plin. L c; al AiTrapaîcov vr^aoi, Strab. r.; ou 
aï Atrcapéwv vfjCOt , Strab.; VulcuuijB ^Plui. L c. ; 
Plotîé ; n?LaY-/.Ta£, Homer. ; les îles Eotienncs, au J\\ 
de la Sicile, à l'O. de l'Italie , selon Mêla , l. c. Lî- 
para, OMeodes, Heraclea, Didyme, Pbœiiicuisa Hiera, 
Strongyle; — selon Plin. et Dlod. 5, 7 : Lipïira, Di- 
dyme , Pbœnicusa , Hiera, Strongyle , Ericu«i et Evo- 
nymos ; auj. les îles Lipari ou Lipares. 

/Eolïdës, îe, nom patron., m., AioXioï-jÇ (géni/lfi 
plur. Jiolidon et ^olidarum , Mart, ir, 97 ), Éolide. 
c.-à-d. descendant d'Éole; son fils ' Sisyphe , Ovid. 
Met. r3, â6;/e trompette Misène, comme fils d'Éole, Ov. 
M. 14, 10 3 ; Céphale , petit-fils d'Éole, ib. 7, 672; 
aussi Ulysse, dont la mère, Anticlêe, açalt eu, dit-on 9 
avajil son mariage avec Laerlc , des rapports avec Si 
syphe , Firg. Mn. 6, 5^ \ aussi Pluyxus , Fal. Fl. ~ 

1, 286. 

* seolïpïlse; ârum, /. f seolus == ventus, vent, et 
pila, balle ], éolipile, instrtnnenl pour rechercher la 
nature du vent, sorte de vase, P~itr. 1,6. 

1. Jïî611& 3 ïdis , yij Aîo).fç, l Éolide, contrée de 
l'Asie Mineure, habitée par les Éoliens , au nord de 
l'Ionie , Liv. 33, 8; 37, 8, 12; Plin. 5, 3o, 32, 

2. tEôIîs , ïdis , patron., f, AïoXiç, descendant 
féminin d'Eole. Ainsi sa fille Atcyone, Ovid. Met. 
ri, 5^g, et Canacè , id. Her. n, 34. 

JÊoti&i cf. ^Eolia , JEolis, ïdis, fi, adj., Ovid. - - 
s.-ent. .lerra, L/V., f Éolide. 

j£k)\is, idiSj Apollod. 1, 7; Thuc; i, q. Thes- 
sal. 

Colins, a, um, adj., AïcXioç, se rapportant à 
Eole, ou à CEolie, ou encore à f Éolide : — 1° ) relatif 
à Eole, dieu des vents, ou à ses descendants , Eolten : 
jEolii Euri, Ovid. A m. 3, 12, 29 ; ^lolii veuli, Tib. 
-îi 1, 58. jEolium aurum, tor Éolien, c.-à-d. le bélier 
à toison d'or, sur lequel Phryxus et Hehé, petits fils 
d'Eole, traversèrent la mer, Fal. Fi. 8, 79. jEoiîa 
vïjgo, la vierge éolienne, c.-à-d. Arne ou juauace^ 
Ovjd. Met. 6, 116. — 2°) se rapportant à fÉotie ou à 
l' Éolide: jEoliœ insulœ, les îles Éoliennes, Plin. 3(i, 
21, 42. Mergilur Himera ponte jEolio, SiLit^, 233. 
^Eolîj, orum = ^oles, habitants de t Éolide, dans tAsle 
Mineure. De là — 3°) relatif aux Éoliens : jEolia 
puella, c.-à-d. Sapho , comme Lesbienne, Hor. Od. 
4*J? i- r2*-^.dEolium carmen, chantsaphique ou atcaique, 
-ib. 4,-3, £2 \_cf. ^oliis fidibus querenlem Sappho, ib. 

2, i3, 24. JEolia iyra, Ovid. Her. i5, 200. JEolimi] 
plectrum, Prop. 2, 3, 19. 

yfcolus, i, m., AfoXoç, — 1°) Éole, dieu des 
vents, fils de Jupiter (ou cTHippotas) et de Ména- 
lippe , souverain des îles situées entre t'Italie et ia Si- 
cile , où il tenait tous les vents renfermés dans d<s ca- 
vernes , les lâchant ou les rappelant sur les ordres dt 
Jupiter : Nimborum in patriam, loca fœta fumiiibus 
Auslris , iEoliam venit. Hic vasto rex ^Eolus ai.U'u l.u- 
clautes ventos lempestalesque soimi-as Impeiio piennl 
ac vinclisel carcere frenat, Firg. Mn. 1, 55. jE.,I.hi 
Hippotaden, Lolûbeuteiu carcere veutos, Ovul. Ma. 
14, 224. — 2°) roi de Thessalie , fils d'Heilen et d<: 
Dorets, peta-fils de Deucation, père de Sisyphe, d'A- 
thamas, de, Salmonée et autres, Sen>. Firg. Mn. 



f aeOii, ônis, m. ■= «tt&v. VéUrrtitê; aeulemenl 
dans Tertu.lL adv. Hœret. 33, 34, et passim., en par- 
lant des éons ou esprits du monde de Vliérésiarquc 

Yalentin. _ 

JEp&a^Plularck.Vit. Soïon.; Stepkan.;— JSoli, 

orum 
orom 

entre les promon 
Solon, par le roi Philocyprus, dans le voisinage de 
son ancienne résidence (Jipea), dans une belle plaine, 
Callînusa e/Crommyon,>taXôv ïteôïov, cf. Plutarch. ; et 
nommée léXot du nom de Solon ; elle reçut pour habi- 
tants des Cypriens et des Athéniens amenés par So- 
lon; la langue de ces derniers, corrompue par le mé- 
lange avec les indigènes, donna lieu à t 'expression So- 
lcecisnms, <To7>or/.'.cru.ô; , û«jr\ Solia. 

iEpêa,œ, iEpeia, se, AKreta, Paus. Messen. cap. 
34 ; Hom, 2, A. v. i4g ; ville de Messénie, sur le Sin. 
Asinœus, ThurîâLes vu Coronœus, appelée plus tard 
selon Strab. S, 4, 36o, Thuna , et, selon Paus. Mess., 
Corone. Agamemnon la promit avec six autres villes 
à Achille comme dot de sa fide. 

jEpïg'ÔBUSj a ou ê, uni adj. (atTîuç, yoytj , aile 
geuilus), surnom rom., Inscript, dans Fabrett. p. 63g, 
u° 336 'peut-être faut-il lire Epigone). 

JEpolium, i , Plin.; AkûôXiov ; ville de la Sarmatia 
Europ., peut-être au ll.-E. de l'embouchure du Da- 
nube. ■ 

■^Epy 3 yos 9 à&xUt-Slephi, ville de Messénie, située 
selon Polyb. 4, 77> e* Strab. , dans la Triphylie. 

j<Equa, œ; Viens iEquensis, Aquensis; la pet. <v. 
de Vjco jEquensis, du de Sorrento, dans la Terra di 
Lavoro. 

œquâbïlïs 3 e , adj. [ aequare , voy. Baumg. Crus. 
Suel. Clav.s. v. JEquare], qui dans un jugement peut 
avec une parfaite égalité être opposé à un autre objet; 
qui comparé àun autre objet apparaît çommeêgal ; égal, 
pareil : « œqualis alterius stalurœ par; œqua bile quod 
œquari polest, » Front. Differ. 2198, P. (Sur ce chan- 
gement de sens au moyen de la terminaison du futur 
hilîi, voy. partictd. Gœr. Cic. Acad. 1, 63 sq.). Très- 
class., fréquemment employé, surtout par Cicéron : Vis 
liosfilïs cum istoc feeit meas opesœquabiles, a fait que 
ma fortune peut être comparée à la sienne,- Plaul. 
Capt. 2, 2, 52. Par esl quod in omnes œquabile esl, 
il y a équité quand on traite sur le pied d' une parfaite 
égalité toutes les parties intéressées , Cic. Inv. 2, 22. 
JEquabilis prœdœ parlilio, partage égal du butin , ré- 
partition égale , id. Off. 2, 11. Prœtoris dilîgentia re- 
quirenda est- in descriptione œquabili sumplus, id. 
Place. 14 ; de même id. JP. D. 1, 19, et très-souv. Mix- 
t ma œquabili viliorum atque virtuliim,/7ffrw« mélange 
égal de vices et de vertus, Suet. Dom. 3. 

2°) qui au jugement apparaît comme égal à soi- 
même, ujùfonne, égal ; Medileraur illud, ul hœc pa- 
tientîa dolorum.... in oniui génère se œqnabihmprœ- 
beat, apparaisse toujours la même, ne se' démente on 
ne faiblisse jamais, Cic. Tusc. 2,25. Molus certus et 
œquabilis, mouvement réglé et touj. égal, id. N. D. 
2, g. Moderalî œquabiiesque habitus, mouvements du 
corps mesurés et égaux ou réguliers, id. Fin. 5, 12. 
Fliivîus œquabilis, fleuve qui garde toujours le même 
cours , id. Hep. fi, 5; de même : Puiveris vis œquabilis, 
Sali. Jug. 53, nuage de poussière qui reste toujours le 
même. Yirium illts major est et œquabilior firmilas, 
Sen. Ep. 74. "Perpétua lemperies et ver œquabile, Lact. 
2,. n, 2. — : De là, en parlant du discours: qui con- 
tinue sur le même ton, dont le style se soutient simple, 
n* emploie pas d* ornement s : .Kquabile et temperatum 
oraliouîs geuus, style égal et tempéré, tout uni, qui con- 
tinue unifoimément dans un calme philosophique ( op~ 
pas. vis dicendi major in orationibus , tic. Off. 1, 1. ) 
Cœlius Antipater neque disliax.il historiam vandale 
colorum, neque verborum collucalione, et tractu ora- 
lionis levi et aequabili perpojivil opns, id. De Or. 2, 
i3, 54. Geuus uraliouis fus u in atque tractum et cum 
leuilate qtiadam aequabili prolluens, et coulant d'un 
cours doux et régulier, id. ib. i5, 64. 

3") sous' le rapport moral : qui se montre juste, équi- 
table, le même pour tous, impartial : se construit avec 
in et r accus. ; Statu* reipublicae.... aon in omues or- 
dines civilalis aequabilis, Cic. Hep. 2, 37; cf. Jus 
œquabile , justice impartiale, qui traite tout le monde 
de la même manière, sans préférence pour personne , 
id. Inv. 1, 2. — Fidus Romanïs, aequabïlîs in stios, 
fidèle aux Romains et juste envers les siens, Tac.Ann. 
*3, 3i. — Cumpar. Cic. Alt. 5, 20. — Adverb. aïqua- 
m bililer, également , uniformément , de la même ma* 
nière, Cato t R. R. io3 \Varro, R. R. i,£, 6; Cic. 
uif a, 11;^. D. a, 45, et très-souv. Compar. iequa- 
wiïius sese res buinanae habereut t les choses humaines 


auraient un cours plus égal, Sali. Cat. 2. — Lé su- 
perl. ne se rencontre ni à fadj. ni à Cadv. — De là 

aequëbilïtas 9 âtïs , f. qualité de ce qui est œqua- 
bilis, égaCitê, uniformité, juste proportion, unité (ne se 
trouve peut-être que jd an s Cicéron pour la période clas- 
sique : « £quitalem se cum ctteris cofequandi Cicero 
œquabilitatem vocal , « Cicéron appelle asquabilîtas 
cette égalité qui met en rapport exact, eu juste propor- 
tion avec les autres, Lact. 5, i5 ) : jEquabilitas molus, 
égalité, régularité du mouvement , Cic. N. D. 2, 5. 
Kibil est profeclo magis décorum quam aeq Habilitas 
umversae vitaa, lum siugtilarum actiontim, que t unité 
de la vie, id. Off. i, 3i, in ; cf. ib.iQ. — De là en 
parlant du droit : manière d'agir égale envers tous , 
justice, équité, impartialité (cf. aequabilis, n° 3) : Sil 
igilur in jure civili finis hic légitimas atque usiialœ in 
rébus causisque eivium œquabilitatîs conservatio, id. 
De Or. 1, 42, Commençons par définir le droit civil 
une science qui maintient une exacte et impartiale 
équité dans les différents rapports des citoyens entre 
eux. Tn laude justitife explirandum esl quid cum fide, 
quid cum œquabililate faclum sit, id. De Or. 2, 85. 
— En parlant de l administration de tEtat : prétention 
égale de tous aux honneurs, égalité civile, devant la 
loi : Quum omnia per populum geiuntur, tamen ipsa 
œquabilitas esl inîqua, quum habeat nu II os gradus di- 
guilalis, id. Rep. 1, 27. — En parlant du discours : 
exposition simple, uniforme, sans fleurs de rhétorique, 
style tout uni ( cf. aequabilis, n° 2 ) : Elaborant alii in 
lemlate et œquabililate et puro quasi quodam et can- 
dido génère dicendi , id. Or. 16, 53. 

Bequabîliter 5 adv.; voy. asquabilis, à la fin. 

^Kqiiabona 9 se; v. de Lusilanie, à l 'embouchure 
du Tage , vis-à-vis d'Olisippo. 

aequa&TUSj a, um, adj. [asquus, aevum], du même 
âge, également âgé, employé le plus souv. en poésie, 
particul. par Claïuiien) : Accurril Aces les, jEquae- 
vumque ab humo miserans alloilit amîcum, Virg. Mn. 
5, 452; de même ib. 2, 56 1. Kînc aequaevi gregis As- 
lyanax ducit turmas , escadrons de jeunes gens de 
même âge que lui, Sen. Agam. 63g. iEqnaeva majestés, 
Claud. 4 Cens. Bon. 121. Drbs aequaeva polo, id. 
Bell. Get. 54i e' passim. En prose : dans Pline : Loios 
aequaeva Urbi, lotus du même âge que Rome 3 aussi 
ancien , Plin. 16, 44j 86. 

sequalis, e, adj. [eequo]. — i°) qui peut être com- 
paré à telle autre chose, qui peut être mis sur la même 
ligne, comparable, par conséquent : égal (sur cette 
signification des adj. en lis, voy. Gœr. Cic. Acad. 
2, 5; cf. le même, ib. 1, 63 ); Je construit avec le dat. 
et pris substantivt , avec le gén.~: Parlem pedis esse 
aequalem alleri parti, la partie du pied (métrique^) esl 
égale à l'autre, Cic. Or. 56, 188. Pauperlalfiin diviliis 
etïam înter homines aequalem esse, que même parmi 
les hommes la pauvreté soit l'égale de la richesse , id. 
Leg. 2,' 10, 24. Bastarnis Scordisci Jingua et moribus 
œquales, les Scordisques, qui ont la même langue et les 
mêmes mœurs que les Bastames , Liv. 4o, 57. Ut séu- 
lentiœ sint membris aequalibus, aient des membres 
égaux. Quint. Inst. 9, 3, 80. — Avec le gén. : Cre- 
licusel ejus gsqualis Pason , Cic. Or. 64, 2i5. (voy. 
une autre construction au n° 2. ) — De là 

2°) comparable quant à l'âge, du même âge. • — 
a) en part, de personnes : — a) du même âge, compa- 
gnon ou compagne d'âge : Quum neque me aspicere 
dignarent aequales meœ, Pacuv. dans Non. 470, 20. 
Palris cognatum atque œqualem, Aiebidemidem , nos- 
line? Ter. Eun. 2, 3, 35. Adolescens ita dilexi senem 
ut aequalem, Cic. De Sen. 4, 10. P. Orbius, meus 1ère 
aequalis, id. Brut. 48, init. — Arislides aequalis fere fuit 
Themislocli, Aristide avait à peu près le même âge 
que Thémistocle , Nep. A ris t. 1, et passim. — (j) en 
gén., contemporain (sans tenir strictement compte de 
C égalité d'âge) : "Livïus (Androuicus) Ennio aequalis 
fuit, Livius Andronicus fut contemporain d 'Ennius , 
Cic. Brut. 18. Philistus aequalis iliorum temporum , 
qui vécût à cette époque, id. Divin, i, 20. Nec quis- 
quam aaqnalis U'inpoiibus jjlis scriptor exslal, Liv. 8, 
40; — y) dans' les auteurs comiques particul. joint à 
aniieus, frère d'âge, ami de jeunesse : <) amice, salve, 
mi, atque aequalis, ut vales? Plaut. Trin. r, 2, 10. 
Aduiescenti buic génère summo, amîco atque aequali 
meo, ib. 2, 2, 5o. Ita ul ûlium mt-um amico atque 
a?quali sûo video inservhe, Ter. Bvaut. 3, 1, 8; de 
même id. Ad. 3, 4> 26. ÎSV cuiquam suorum aequalium 
snpplex siet , id. Phorm. 5, 6, 4?. — b) en pari, de 
choses : qui appartiennent à un seul et même temps : 
.DejulHri ]iene\oliinlia in pupnlimj Rontaiium fSl iji^ius 
a'qualis îelali, la bienveillance de_ Dejutarus pour le 
peuple romain est aussi ancienne que lui-même, a grandi 
ave lui , date du même temp que lui-même , Cic. 
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Phil. n, i3. In memoriam notam et œqualem incurro, 
j'arrive à une époque connue et contemporaine , je 1 en- 
contre des noms connus et des souvenirs contempo- 
rains , Cic. Brut. 69, jEqualem suœ œlatïs memonam 
deposcil, id. Leg. 1, 2. Ne islud Juppîter sierit , 
urbem in œternum condiiam fi^agili lmie et morlali 
curpori œqualem esse , c.-à-d. subsiste un temps égale- 
ment court , Liv. 28, 28. — Construction plus rare 
avec cum : .Equali tecum pubesceret aevo, il aurait 
ton âge et grandirait avec toi, ï'irg. JEu. 3, 49 r « 
Fuit cnm ea eu pressus œqualis , Plin. 16, 44) 86. 

3° ) comparable quant à la grandeur ou à la forme : 
de même grandeur, de même air : Fîorenles œqiiali 
corpore Nympbœ, nymphes à la fleur de l'âge et de 
même taille, Virg. Cir. 435. Àt chorus œqualis Drya- 
dum clamore siipremos Implerunt monles , chœur de 
Dryades aux mêmes formes, id. Georg. 4) 460. 

4° ) comparable ou égal à soi-même , qui reste fidèle 
à soi-même^ le même, invariable .* Virtutes sunt inlerse 
œquales et pares, les vertus sont égales entre elles et 
vont de front (ou se valent ), Cic. De Or. i, 18. Quam- 
quam sunt omnes virtutes œquales et pares * ib. 3, 14» 
55. Nil œquale bûmini fuit illi, cet homme n'eut ja- 
mais rien d'égal, c.-à-d. rien d' aussi changeant , d'aussi 
capricieux que cet homme , Hor. Sat. r, 3, 9. Imber 
sonitu primo largioris procellœslrepilumdemolienlium 
exaudiriprohibuit, lentior deinde œqualiorque acci- 
dens, auribus magnam partem hominum sopivit , puis 
frappant les oreilles d'une manière plus lente et plus 
uniforme, Liv. 24, 46. jEquali iclu fréta scïndere, 
fendre les flots par des coups égaux, Ovid. Met', ir, 
463. Apollonius.... edidil opus œqnali quadam medio- 
erilate, ouvrage d'une médiocrité qui- se soutient, 
Quîntil. Inst. 10, r, 54. — =- De là en pari, d'un lieu : 
_qui a une direction unie ( dans le sens soit horizontal, 
soit -vertical ) : Principio lerram, ne non œqualis ab . 
omni Parle foret, magni speciem glomeravil in orbis. 
afin qu'elle fût égale partout, sur tous les points, Ovid. 
Metz 1, 34. Génies esse sine naribus œquali lotius oris 
planilie, Plin. 6, 3o, 35. Mous œquali dorso conti- 
nu us , chaîne de montagnes dont la hauteur est partout 
la même, Tac. Ann. \ f 47-— * Superlat.,. Tertull. 
Auim. 17 (œqualïssima pprticus). -^Adverb. aequali- 
ter, également, d'une manière égale, unie, uniforme 
(cf. Herz. Cœs. B. G. 2, 18) Cic. Verr. 2, 3, 70; 
Acad. 2, 11; Lcel. 16, 58; Cœs. B. G, 2, 18, Com~ 
par. Tac. Ann. i5, 2.1. — Le super L ne se rencontre 
pas. 

œquâlïtas ? âtis , f. qualité de ce qui est œqualis , 
égalité, uniformité , proportion : Similiiudo œquali- 
tasque verborum , symétrie, balancement , juste pro- 
portion des mots dans une période, Cic. Partit. 6. Qui;; 

est qui boni m consensum in bac prope œquaiitale 

fralerna non noverit, dans cette égalité presque fra- 
ternelle , id. Ligar. 12 .* de là employé plusieurs fois 
par Tacite en pari, de l'égalité de droits dans F Etat, 
égalité civile et politique, en grec icoxiyXa. : Omnes, 
exuta œqualilate, jussa Principis aspedare, chacun, re- 
nonçant à l'égalité, les yeux fixés sur le prince, atten- 
dait ses ordres, Tac. Ann. 1, 4- Erantque plnres si- 
mul Imperalores, nec super celerornm œqualitatem, 
plusieurs avaient le- titre de général , sans cesser d'être 
les égaux de leurs concitoyens, id. ib, 3, 74 ; <f> ib. 26, 
et lîisi. 2, 28. — En parlant de l'égalité d'âge (cf. 
œqualis, n° 2) : El œqualîtas veslra et pares bonorum 
gradus, l'égalité que mettent entre vous et l'âge et les 
honneurs , Cic. Brut. 42. — Égalité, niveau d'un 
lieu (cf. œqualis, «° 4) : Primum œqualilas illa (maris 
i.-e. mare tranquillum, *(<x):rivr\), quœ me corruperat, 
periil, cette surface unie (ou : ce calme") de la mer 
qui m'avait séduit , Sen. Ep. 53. OEsjpum..., carnes 
excrescenles ad œqualitatem redigit, égalise les chairs 
en faisant disparaître, les excroissances , Plin. 3o, 
i3, 3g._ 

esqualïterj adv.; voy. œqualis, à la fin. 

* œquânie.ntuni 5 i , n., instrument pour égaliser, 
pour niveler, niveau : Amussis esl œquamenlum levi- 
galnm, et esl apud fabros tabula quœdam qua uluntur 
ad saxa coœquauda, Varron, dans Non. 1, 28. 

J]quâna, ôrum (s.-enl. juga), montagne voisine 
de S or rente, SU. 5,, 466. 

yKqnaiiij orum, Aïy.avûi, Dion. Halic. 11 ; Ap- 
pian.; ^qui, Liv. 2, 3o v 3g, 43; 3, 4, 10, 3o ; 4, 29; 
Eulrop. ; Flor. 1,11 ; AÎxot, Strab.; Aîxouot, Strab.; 
Aly.oi ou AixXot, ol AÎyay.Xq: , Diod. Sic. 14, e.xtrem. ; 
Al/.oOix).ot ou Aio.i3tv.Xoi, Ptol. ; ^quicôla gens, 
P'trg. JEn. 7, vers. 447; jEquicolus, i, Ovid.Fcst. 3. 
vers. y3; £qui( > Ôlœ, arum, Liv. ; ^qnïi'uli , Suet. Fi- 
tell. cap. 1 ; vtlquiculani, Plin. 3, 12 ; les Èques, prit/de 
qui descendait da Sabins , et habitait , entre les Maisi 
et les Lalini, sur la limite orientale du Latitim , sw 
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VJmo. **-. De là : ^quicus , a, um ,'Zîp. 3,4; Ecicy- 
lanus, /. q. iEquiculanus, Frontîn. ; et JEquiculus, Si- 
lius, S, vers. 3^0. 

JEQUAN1MIS, ad}, dans Fet. Onomast. = EÙyvtù- 
piov, bienveillant, doux, modéré, Advtrb, sequaiiiiuiler, 
avec égalité d'âme , sans s'émuuvvir (ne fut en usage 
que dans la latinité postérieure) : Auguslus œquaniiiii- 
ler aliqua etiani jocis mordaciora perJub't, Macrob. 
Sat, 3 } 4; de. même Sulpic. dial, 1, 14; Ammian. 

œqîiânïraïtas , atis , /. {mot rare, pour œquus 
animus), ^-1°) antérieurement au siècle classique, 
justice bienveillante, bienveillance , faveur : « Favur et 
propitius animus, » Douai. Ter. Ad. prol. 24. EunU 
tasque vesLra adjutans atque œquauimilas, voire bonté 
et votre bienveillance , Ter. Phorm. prol. 35. Facile, 
œquanimitas Yes!ra poelre ad scribeudunj augeatinJus- 
Iriam, id. Ad. prol. 5.4. — : f) postérieurement au 
siècle d'Auguste ; égalité d'âme, d'humeur, patience 
( cf. œquanimus et ^quakimis) : Invenio apud auctores 
œquanimilalem fieri vescentibus lente œgyptia, je 
trouve dans certains auteurs que la lentille d'Egypte 
donne l'égalité d'humeur à ceux qui la mangent, P tin. 
18, 12, 3i. Palienlia esl nialorum.... cuni~œquaiiin.n> 
laie perlatio, Lactant. 5, 22, 3, 

eequauïuius , a, uni, adj., dont l'esprit est égal , 
modéré, qui reste touj. dans la jus te mesure, patient, 
calme; ne se trouve que dans Auson., Sept. Sap. 3, et 
IdylL 3, 9. . 

sequâtïo, ônis, /. [œquo], égalisation, répartie 
non égale ; égalité : jÉquatiu gratiae etdignilatis, éga-. 
Ulé de crédit et d'honneur, Lie. Mur. 23 ; cf. Lîv. 34, 
3i. jËquaùo -bouoruih , égale répartition des biens, id. 
Ôff. 2, ai. Si sop.îetas est œqnâlio jurïs, si la société 
est l'égalité de droit, Liv. 8,4," et passim. 

.EQUATOR MONET^, inspecteur, essayeur ou 
contrôleur, chargé de vérifier le poids de la monnaie : 

NODIUS TIB. CESAB.IS A.VG. SER. jEQ. WOtfET. HIC AD- 

qviESCiT, Inscr. dans Orelli, 3228. 

eequatus , a , um , partie, t/'œquo. 

a»qiie 5 adv.; vof. œquus, à la fin, 

.^Equij Ôium, m., les Eques, peuplade guerrière de 
l'ancienne Italie, -voisins des Latins et des Foisques, sur 
les deux rives de l'Anio ; leurs villes étaient Albe, Ti- 
bur, Frénésie, Carséoles , etc. ; ils furent presque to- 
talement détruits par le dictateur tincinnatus, tic. 
Hep. 2, 20; Liv. 1,9; 4, 3o et passim ; cf. Nieb. Hist. 
Rom. 1, 8e~. — De (à est dérivé œquicuius. 

[ eequlaltns, a } um (œque, allus), /, de botan., 
d'égale haut- ur, L. M. ] 


./Equicôlaes 
,/EqiiicôIij 
./ÏSquïcôlusj 
jEquïeûLàm ; 
jEquïcôlus, a 


cf. .ffiquani et JEqui, 


) 


uni 


adj. : Èque, 'relatif aux 
Éques, des Eques (Gens assueta) Yenalu nenioium , 
duris .Slquicula glebis , c le, Firg. JEn. 7, 747; de là 
JEquiculus, un Èque ; Quintum Laureuies, bis quin- 
lum JEquiculus asper, Ovid. East. 3, 93 ; de même 
Suet. FiielLi. 

* sftquï-crârïus, a, um, adj. [sequus-mis] ^ 
itjûcy.EX^ç, qui a deux côtés égaux, isocèle , l. de ma- 
ihémat., en pari, du triangle, Capclt. 6, p. 2 3o. 

jSpqnïcuSj a, um, adj. [jEqui], relatif. aux Èques i 
des Èques : jïquicura bellum , Liv. io, 1 ; cf. 3, 4. 

JEQUIDIALE, formé d' après l'analogie i/'œquinoc- 
îîale et ayant la même signifie, : équinoxe : « jEqvi- 
diale ajiud anliquos dîcium est quod uunc dreimus 
œquinocliale, quia nox diei putius quam diè^ noch 
aunumerari débet. Graeci quoque in boc causentiunt } 
itnju.epiKV, id est œquidiale dicenles, u Eestus s p. 20. 

aequïdïci (versus ), vers équidiques, c.-à-d. paria- 
gés en deux hémistiches, opposés l un à l'autre dans 
toutes leurs parties : « sunt qui siiigulîspropositionibus 
àvnôexovç apparant dictiones , ut (Firg. Ed. 2 , 18 ) : 
« Alba ligustra caduut, vaccïnia nigra leguntur. » Albis 
enini nigra opposuit, îigustris auttm vaccïnia allribuil, 
el cadenlibus iegenda assiguavit, « Diomcd. p. 4g8, P. 

œqnîdïes, éi, m., et œquidium, n^n., Fest. b équi- 


noxe. 


EsquT-tîîstaiiSj antis, adj*, en mathémat. : à égale 
distance d'- qqche , également distant dans toute sort 
êUudtte. parallèle; Cimtli paralleli , quos fequidi- 
ELanlcÀ l.'iliue poisuiuus inemorare, Capetl, '3 t p. 276. 

œquïformes (versus), vers éq informes , c.-à-d. 
qui n . présentent qu'une proposition simple, sans inci- 
dente : « qui non cmnpusîla, sëd simpiici iigura osleii- 
laniur, ut (Fi/g. j£n. 7, ijl): « Urbe fuit média 
Laurwjfiîi regia { J ici ; » nu>quaui enini bic dure parles 
Oialiouis iitcttLiitur, îj Diom. p. 498, P. 

feqnilanx, ois (aquiis , laux), qui a les deux 


^EQUI 

bassins égaux .• /v trulina, Eulg. Contin. Virg. 

* seqntlâtafïo , ônis,/. [lâtus] égale distance 
de deux lignes parallèles ; largeur égale entre deux 
lignes , parallélisme : Ab centro diduclo circino ad li- 
neaiii planitiœ œquiiatatio signelur, Vitr. 9, S. 

* seqm-làtêrâlis, e, adj. [fequus, laïus], qui a 
tes côtés égaux, équilatèral , Censorin. Nat. 8. 

seqni-laiëras , a, um, adj. [gequus, lâtus], en 
mathémat., équilatèral, ou équilatère, Capelt. Q,p. 229 
et 23o. 

* Eequï-làtns, ëris, adj. [sequuSj lâtus], en ma- 
thémat., équilatèral, équilatère, Auson. Idjll. 11, 5o. 

^QUILAVIUM j déduit de la moitié, en pari, des 
laines, dont la moitié s'en va en ordure dans le la- 
vage : « siguihcai ex toto dimidium , dïctum a lavatione 
îanae, quie diciiur ssquilavio redire quum diniidium 
decidit sordibus , «Eestus, pi 21. 

* œquï-lTbrataSj, a, um , adj. [a3quus, libra], 
mis en équilibre, équilibré , Teriull. c. Hermog. 41. 

*œquï-lïbriSj e, adj. [œquus, libra], en équilibre 
complet , de niveau, horizontal : de même poids , de 
même hauteur ; Sesquipedales margines struantur œqui- 
libres ei planilife, Vitr. 5, vx. — De la 

* œqnï-lïbrïtas, âtîs,/!; mot formé par Cicéron 
pour traduire te mot épicurien îcovou.îa , l'égale ré-^ 
partition, l'équilibre des forces de la nature : Confugis 
ad œquilibrilalem : sic euim t(jovou.iav, si placet, ap- 
peflemus, Cic. N. D. i f 39, 109 ( cf. ib. 19, 5o : Hanc 
lo-ovopiiav appellal EpieuruBj id esl sequabilem tribu- 
tibnem ). 

tequï-lïbrïuiii, ii, n. [aequilibris], équilibre par- 
fait : Quœdam ligna ad médium submersa ad aequili 
brium aqua; , jusqu'au niveau de l'eau, en équilibre 
avec l'eau, Sen. Qu. nat. 3, 2.5. Au fig., complète 
égalité ; juste compensation , talion : Nam cuî raem- 
brum ab alio ruptum est, si ipsi îtidem nnnpere per 
laiiuuem velît, quœi'O an efficere possit rumpendx pa- 
ritermenibri aequilibrium , Gell. 20, 1. 

^S^quïmselïinii ei'^Ëqaïliiëlïiilii, emplacement 
vide à Rome sous le Capitole , non loin de la prison , 
où se trouvait la maison [démolie l'an 3i5) du turbu- 
lent tribun du peuple Spurius Mœtius, tué par Ahala 
sous la dictature de Cincinnatus, aujourd'hui dans la 
Yia diMarforib; cf. Nieb. Hist. Rom. 2, 474, Obs. 28. 
« JEquimEelhuir, quod fequala Mœlii domus publiée, 
quod regnum oecupare voluitis, » Varro, L. L. 5, 32 ; 
cf. Liv. 4, 16. Du temps' de Cicéron , il parait que le 
marché au bétail se tenait là : lu yEquimelium misi- 
.mus, qui afiVrat âgii\im,-Cic. Divin. 2, 17. 

œqiiï-iuaniiSj a, um , adj. [aequus, manus], qui 
se sert également bien des deux mains, ambidextre , 
àu-cpioè^ioç," Auson. Idyll. 12 ; Beda, Orlli. 232g, P. 
Isid. Orig. 10, 21. Au fig. : d'une égalé adresse sous 
un double rapport : Ut plane Homerica anpellalïone 
TïEpiÔEËtov, id esl œquimanum, (epronunliem,^//^ l'ap- 
pliquant sans réserve l'expression homérique , je te 
déclare .^repiSiijiGV , c.-à-d. ambidextre (très-agile , 
très-adroit en toute chose}) Symmach. Ep. 9, 10 r (1 10). 

^quimelitirtij iioy. jfequimœlium. 

aequïmembris, e, adj. (œquus, membrum), dont 
les membres sont égaux, Boeth. Arislot. Top.6> 5,p. r j 16. 

aequïîiiôtlë , adv. (œquus, modus), de la même 
espèce, du même mode, Boeth. de Syllog. Hypotk. 2, 
r, p. 626. 

œqnïmod.ïis, à,, um, de la même espèce, ou ma- 
nière, Boeth. De Syllog. Hj-pothet.^2, i } p. 626. 

ïsquÏDOctïalis j e, adj. [aequus, nox] qui cou- 
cerne le solstice, l'équ'uioxe, êquinoxial : JEquindctialîs 
circulus , le cercle êquinoxial, l'équateitr, Far?o f L. L. 
9, 18. jEstus aEqumoclialis, chaleurs tropicales, Sen. 
Qu. Nat. 3, 28 (cf. cequiuoctium, à la fin), r^? horœ 
Ptin. 1, 97, 99. — Dérivé de 

Eequïnoctïuiîijii, n. [œquus, nox ], équinoxe, 
solstice, égalité des jours et des nuits : Publius siœqui- 
noclium exspectat, navigatmus videtur, Cic. Alt. 12, 
27. Jam auliimnale œquirjoçtium inslabat, Liv. 3r, 47. 
^stus duobus œquiuocliis maxime tumentes, et au- 
tumnaliamplius quam verno, etc., Plin. 2, 97, gn. 

yEquinoctium, i/ Anton. Min.; place fortifiée 
dans la Paunouia Super., entre 'Vnidûbo'na et Carmiu- 
tum; peut-être le bourg actuel de Fischamend , Fischa- 
mund, au confluent de la Fischa et du Danube. 

œquï-par, âi'is, adj., complètement semblable, 
égal , pureit, seulement employé dans les auteurs pos- 
térieurs, par ex. Auson. Idyll. 12; Appui. Ftor. u° 3. 

tequiparfibUis, e, adj. [,-equiparo], comparable, 
égal (ne se trouve que. dans P taule) : Quid videbis 
Dits magis a^quijiandjilt;? qu'y a-l-il déplus semblable 
aux dieux? Cure. 1, 3, l'r. El avec cum : Non esse 
œqtiiparaljiles veslras cum nostris factioncs atque opes, 
Tria. 2, 4, 65 (aussi dans Non. 3o4). 


£QUI 

*œquiparantïa^ œ, /"[œquiparo], comparais'.! 
Pervenire îu œmulas âequîparautias, Teriull. adv. Fa- 
lent. 16. 

«eqiiïparâtïo , ônis , f, parallèle, comparaison, 
égalité, équivalence, conformité: ^Equiparatio ei pa- 
rilitas virlutum inler se consiaiilium , Gell. 14,5. R ex 
de numéro exercilus sui ac de œtjuiparatione sesii- 
manda, quœsierat, id. 5, 5, le roi s'était enquis du 
-nombre de ses troupes, et avait demandé sî elles étaieiu 
comparables à C armée romaine f — Dérivé de 

œqnïparo, avi, atum, are, 1. [œquipar] — ~ 
1°) v. a., juger une chose égale à une autre (comme 
eomparo, comparer); avec ad ou le dut. : Mars haud 
ausit dicere, ueque œqtiiparare suas virtules ad luas 
ni comparer ses vertus aux tiennes, Plant. Mil.gl, r 
1, 11. Jovis Solisque equis œquiparari dictaipiem in 
religiptietn eliam trahebanl , on regardait comme une 
impiété de comparer le dictateur aux coursiers de Ju-, 
piler et du' Soleil , Lîv. S, 23. Hadriauus uni omnium 
Romaiiorum principum Numae régi sequiparandus 
Fronton. Princ. hist. p. 3 17, éd. Rom. 

2° ) v. n., s'égaler à qqn en mérite, Vègaler, ou l'at- 
teindre en l'égalant, être égal à, valoir^ aller de pair 
avec, atteindre à ta hauteur de (cf. aequo et adeequo); 
se construit avec le dut., mais plus habituellement avec 
face. - — a) avec te dat. : Nani si qui quœ eventura 
sunt provideant, iEquiparent Jovi } si on connaissait 
l'avenir, on égalerait Jupiter, Pacuv. dans Gell. 14, j 
34- -" »-«--- ■-... * - 



Portus mœnibus circnmdalus, ut ipsâm urbem digni- 
lale œquipararel, ulililatesiiperaivt, Nep. Them. 6, r; 
de même id. Aie. li , 3. Dt nemo sociorum nie 
œqiiîparare pôsset, Liv. 37, 53, r5. Nec calaniis solum 
aequiparas, sed voce magïslrum , Virg. -Ed. 5, 48. 
Iugeuio mores aequiparaule pfacel , plaît par son talent 
égal à son caractère, Ovid. Pont, 2, 5, 44- — c) dans 
Pacuv., il est employé une. fois absolt : Si ita sunt pro- 
uierita veslra, sequijiarare ni queam, dans Non. 307, iï. 

{f^S?^ a) Beaucoup de. bons manuscrits portent 
œquipèro . leçon qui a son analogue dans vitupero. — 
Ï3) Cicéron n'emploie pas ce mot. 

œqurpëdns, a,ura, et aequipes, ëdis, adj., qui 
a les pieds égaux, Appui, dog. Plat. 1, p. 5, 9, Elm. 
ctDiomed.p. 472, P. 

îeqtiîperOj voy. œquîparp. 

sequï-poilensj entis, adj., équipollent, équivalent, 
t. de dialectique , employé plusieurs fois dans Appui. 
De Dogmat. Platon. 

* îwqiiï-poiidïum , ii , n. [ pondus ], poids égal t 
équilibre, contrepoids, Fitr. io, S. 

œquï-sÔiiaatîa, œ, f, son semblable, égal, équl- 
sonnance, Boeth. 5, Music. 11 ^ p. 1167 ; i3,p. 1168. 

aequï-sonus, a, um, qui d le son ou le ton égal, 
Boëth. 5, Music. 10, p. 1167. 

aequïtas, âtis, f, qualité de ce qui est œquus : — 
1°) juste proportion, exacte correspondance d'une 
chose avec une autre, uniformité, symétrie, confor- 
mité ; jNalura parles suas, \elut in ponderibus cçn- 
stitutas, examinât, ne, porlionum œquiiatë turbata, 
mundus prœponderet, la nature semble tenir ses diffé- 
rentes parties dans la balance, de peur que, l 'équilibre 
et la proportion une fois troublés 3 l'univers ne tombe 
dans le chaos , Sen. Qu. Nat. 3, 10. Comnioditas et 
œquitas meinbrorum, l'exacte proportion et la symé- 
trie des membres, Suet. Aug. 79. 

2°) au fig., manière d'agir droite, loyale, affable, 
équité, modération, impartialité, affabilité, &7UEiy.|ia 
( qui se laisse guider par le sentiment du devoir, tandis 
que justïlia, In justice, n'accorde que ce qui esl dû aux 
termes de la loi) ; Pro îequilale contra jus diçere, 
prendre le parti de l'équité contre la rigueur du droit, 
Cic. De Or. 1, 56, 24p. Ac belli qu'idem œquilassauc- 
lissiine fetiali populi Rom. jure perscripla est, id. 
Off 1, ii, 36. A verbis recedere elœquitate uli, laissa 
là la lettre de la loi pour ne consulter que l'équité, id. 
Cœcin. i3. Juslilîie et œquilalis el innocent iœ niulla 
( ejus facla ), Nep. Arist. 2, ^Bremi ; cf. Milt. 2. Quasi 
œquilalem integiam osleutaus, Suet. Claud. i5_ Rem- 
ploie qajois aussi pour jiitlilia', comme en franc, : équité 
pour justice : Summa bonilas ef jequilas causœ, la 
bonté et ta justice de la cause, Cic. Ait. 16, 16. Quam 
aulem babeL œquilalem, ut agi um qui îuillum babuit 
liabeat -, qui aulem babuil amiital? aualfe justice y 
a-t-il à ce que , etc. Ul animi œquitate pltbem couti- 
neanl , Cœs. B. G. 6, 22, afin de contenir te peuple 
par un esprit de justice , id. Offii, 22, fin. 

3°) maintien égal, calme, paisible de l'âme contre 
les impressions désagréables ou les assauts d'une ;w$- 
ston; modération des désirs, calme, tranquillité; éga- 
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fite /fjwmeur ou d'âme; modération, impassibilité, 
résignation ; se trouve souvent joint à animus : Quis 
banc anirni maximi aeqnilîileni iu ipsa mprle laudarel, 
sî nioil« j m malum judiçarel? Çic. Tusç. i, 40, 97, 
cette tranquillité d'une grande éme en présence de la 
mon, Quamquam cerlp sejp non , ut Fiamininum, 
sollieitan le; novi enim muderalionem animi lui et 
aeqnilalem, id. De Sen. ij de même id. Agi: 1, 5. Ex 
U\is nolo amplius quam centnm jugera, qure ei mearo 
animi aequîlatem el vestram voluntatem iudicenl, qui 
soient un témoignage et de ma modération el de 'votre 
bon vouloir, Nep. Titras, 4, Duabus his arlibus , au- 
dacïa ;n bello, ubi pas. evenerat aequitate, eeque rem- 
que publïcam rurabant , -et par la modération, dès que 
la paix était jatte, Sali. Catil. 9. 

^Eqnïta§ s âlis, fi, colonie en Dalmalie, qui parait 
être la même que iEquum; Bah. : JEquenses. 

eeqnfter, adv.; == œque voy.,œt\uus, adv. à la fin. 

«eqnïternns, a, um, adj. [œque-aeiernus], éga- 
lement éternel, coéteruel, Claud, Marner t. De Statu 
Anim. 2, 4; Si don. Ep. S, i3. 

* aeqaï^TalëOj ère, v. a. égaler; pouvoir ou valoir 
autant, Atiçt, Carm. de Philom. 6. 
. sequiTÔcatiO; ônis,^, équivoque, double sens , 
Boeth, iu Porphyr. dial. i.p. 10. 

EeQUÏTpcej adv. ^'aequivÔi-us. 

fequi-yôçus, a, um, adj. [vox], t. de gramm. : 
verba aequivoca , mots à double entente , à double sens, 
ambigus, équivoques t iEquivoca sunt quando multa- 
riim rrrtim nomen unum est, sed non eadem definitio, 
Isid. Or'tg. 2, 26; de même Çapell. 4, 97. Adv. aequï- 
voeê, Boeth. in Porphyr. dial. 1, p. 10. 

aequo, âvi, aluni, are, 1 [sequus] -=- i p ) v. a. éga- 
ler, rendre une chose égale à une autre ; mettre au ni- 
veau de , ou de niveau avec • se construit avec cum et 
[le plus souvent dans les historiens) avec le dat. 
r t cf adiequo) :. luvenlum est lemperamentum quo 
U'iniiores cum principibus aequari .se pularent, on 
•mugina un tempérament par lequel les petits pussent 
se croire égalés aux grands , Cic. Leg. 3, 10. Ut animi 
îeqnilale plebein eputineant, quum suas quisque opes 
cum poteniissimis aequari vident , afin de. contenir le 
peuple par un esprit de justice } en lui montrant une 
parfaite égalité de biens entre les plus humbles et les 
plus puissants , -Cœs, B. G. 6, 22. Nec piïus absïstit 
quam st^pleni ingeutia vicior Corpora fondât bumi el 
numerum cum navîbus œquet, et qu'il n'ait égalé le 
nombre de ses victimes ( des cerfs abattus ) à celui de 

ses vaisseaux , Virg. JEn. 1, 193. Avec le' dat. : 

Iusf dabiiiter sitis arida corpora mersans ^quabat mul- 
tum parveis humpnbus imbrem , «pour leur soif ar- 
dente, inextinguible, l'eau la plus abondante ne fut 
que quelques gouttes t v Lucr. 6, 1176* Per somnum 
viiiLuiique dies noclibu» œquare , passer les journées , 
comme les nuits , à dormir et à boire , Liv. 3 1 , 4 1 . 
Square diçla faclis , égaler le style aux actes, raconter 
dignement les faits , égaler l'éclat des actions par le 
brillant du style, id. 6, 2; cf. id. 33, 21. jEqitare ali- 
quem sibi per oninia, VelL 2, 127. ZEquare solo lem- 
plum , raser, abattre un- temple , le mettre au niveau 
du sol, Tac. Ann. 1, 5i ; de même «vdomura, Quint. 
Inst. 3, 7, 20 et dans un sens plus large : Scipio Nu- 
nianliam excisam œquavil solo , détruisit complètement 
Numance, la rasa, ny laissa pas pierre sur pierre ; 
Vell, 2, 4 î de là au fig ; Solo œquandse sunt dicta- 
ture coDMilalusque, ut caput altollere Romana plebes- 
ppssit, il faut abolir complètement la dictature, Liv. 
6, 18. — Poét. : Si proieiius illum ^Equasset nocli 
bidum in ]ucemt\ue Uxlisset, s'il avait joué toute la nuit 
jusqu'au jour, Virg. JEn. 9, 338. — De là aussi — 
11) dans les comparaisons : mettre uns chose à côté, 
sur la même ligue, au niveau d'une autre, comparer; 
dans Çic avec cum; plus tard avec le dat.: Square 
el cou ferre scelera alicujus cum aliis, Cic. Ferr. 1, 1, 
8, Ne asquaverilis Hannibali Philippura, ne Carlhagir 
iiieiisïbus Macedouas ; Pyrrlio certe aeqûabitis, que 
vous ne compariez pas Philippe à An ni bal, les Macé- 
doniens aux Carthaginois , je le veux bien : mais du 
moins le comparerez-vous à Pyrrhus, Liv. 3i, 7, — 
ç) rendre une chose égale à elle-même , c.-à^d., en 
parlant de lieux, unir, aplanir, niveler : ^)quala agii 
platiities, Çic. Ferr. 2, 4, 48, et au fig. : jilquaio dis- 
crimine, à une distance égale, Lucr. 5, 689. Ut ftqualo 
omnium periculo *pem ïu^œ (olleret , le danger étant 
le même pour tous , iœs. B. G. 1, 25. .fëquaio AJartt^ 
a armes égales, avec des chances égales, Liv. 1, 25. 
-flùjualo jure omnium, tous étant égaux en droits, Uè- 
pdltedes droits étant établie, id. 2, 3- Poetiq. : Ibanl 
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équitai, £$ conclus par nos rois avec les Gabiens ou les 
rudes Sabins ■■, Hor. Ep. 2, 1, 26; cf. Liv. : Si fœd'is est, 
sî sonetas fequatiu juiisesl... curnon ortmia sequaulur? 
pourquoi ri 1 établit-on pas l'égalité en toutes choses? 
pourquoi tout n'cstil pas mis sur le pied de l'égalité? 
Liv. 8, 4. — Termes techniques : — - a) sequare fiun- 
tem, t. d'art milit., égaliser le front de bataille^ présenter 
un front égal, c.-à-d. ranger les soldats sur une pro- 
fondeur égale sur toute la ligne. Inslruunt aciem di- 
dueiam in cornna, ne circumveuiri mullbudine bos- 
tiuni posseut; iieclamenœquari frontes poleiaiit,quuni 
extenuaudo inGrmam et vix çohœreulem mediaiu aciem 
babei-ent, Liv. 5, 38. JEquatis froulibiis, Tibull. 4, 1, 
-tu2; ^oj'.-frons. — b) sequare sortes, égaliser les 
sorts, c.-à-d. vérifier s'il y a un nombre égal de bul- 
letins négatifs et affirma tifs ; examiner si les bulletins 
sont en nombre égal, de même matière , et chacun avec 
un nom différent, et non avec plusieurs sous le pleine 
nom. Partant, rendre les chances égales, prévenir la 
fraude dans le tirage; le passage classique pour celte 
expression est, Plaïit. Casin. 2, 6, 35 t Conjicite sortes 
nuncjam, amabo, bue. Uxor, œqua {s.-ent. eas); voy. 
1rs vers précédents. De même Cic. Frgm. or. Corn. 1 , 
p. 449, Orell. : Dum sitella deferltm : dum œquantur 
sortes : dum sortitio fit, etc. ; cf. sors. — [ En t. de botan., 
œqualus, a, um, d'égale épaisseur: sequalo articulai us 
caudex , tige à nœuds d'égale grosseur, L. M. ] 

2*:) v. «., égaler qqn, l atteindre en l'égalant, et c 
l'égal de [le plus souvent employé par les historiens; se 
construit avec le dat., mais plus fréquemmt avec l'ace, 
{cf. adaequo et <equipaio et.Zumpt, § 388, 1 ) : Non so- 
lum orationes meas, sed bos eliam de pbilosopbia ii- 
bros qui jam illis fere aîquarunt, non-seulement mes 
discours, mais encore mes livres de plâlosophie dont 
le nombre égale presque celui de mes harangues , Cic. 
Off. 1, 1, 3, Beier. Vellera moliîbal uebidas sequantia, 
de la laine qui prenait sous ses doigts la mollesse et 
là ténuité des nuages, Ovid. Met. 6, 21. — Ea a rie 
asquasset superiores reges,ni, etc., Liv. i, 53. De même 
asquare cursu equuni, égaler un cheval à la course, 
id.3i, 35 : Quantum equiiein velocissimi pedites cursu 
aequare polerant; dans ce sens Q. Cttrce dit : aequare 
cursum alicujus, 4) *• Square gloriam alicujus, égaler 
la gloire de qqn ou qqn en gloire, Suet. Cœs. 55. Eam 
picluram imitali suul multi, œejuavit uemo , Plia. 35, 
11, 40. Agger Erigitur, geminasque œquantis mœuia 
Lurres Accipil, Lucan. 3, 456. Poétiq. : Sagilta œquau- 
venlos, égale aux vents en rapidité, Virg. JEn. 10, 
248. Muuia comparis sequare noudum valet (jiiveuca), 
i. c. noudum itidçm susliuere valet, (ta génisse) ne 
peut pas encore tirer de pair avec son compagnon, sou- 
tenir les mêmes travaux, Hor. Od, 2, 5, 2. 

^Eqnolesima, as; Agesiua, Plin. 4, 19; Engulîsuia, 
Cell.; Engolisma; Iculisma; A tison. Epist. i5, ad Te- 
trad-.; Incuisimz; peut-être aussi Ralia'slum, Ratiatum, 
PtoL; v. des Sautones, dans la Gallia Aquïlan.; auj. 
Angouléme, chef-lieu du dépt de la Charente. Agesi- 
nales, Plin. 5, 19; Enculismenses; Iculismenses. 

ïequbr, Ôris , n. [aequus j — 1 ?) toute surface plane, 
droite, unie ; d'où, pays plat, plaine, champ (mot poé- 
tique; ne se trouve dans la prose antérieure au siècle 
d Auguste qu'une seule fois dans Cicéron et une fois 
dans Salluste) : Specuîorum œquor, surface des mi- 
roirs, Lucr. 4, 106, 291. In summo œquore saxi, sur 
la surface polie et lisse du marbre, id. 3, 9o5. Rab)- 
lonii in camporum paleuUum eequpribus habitantes,, 
quum ex terra 4iihil emiueret quod cou tem plat ion i cœli 
oflicere posset, oninem curam iu siderum coguitione 
posuerunt, les Babyloniens , habitant un pays plat et 
ouvert, où le sol n'offrait aucune éminence qui pût 
gêner V observation des deux, etc. * Cic. Divin. 1, 42. 
jEquoracamni, Lucr. 3, ioi5; de même iEquore canipi 
Exercebat equos, dans la plaine, Virg. Mn. 7, 781 ; 
et sans campus : Nemini fortuua curruin iu carcere 
emîssum intumo Labi in offensum per œquor caudidum 
ad calcem sinit, Varr. dans Non. 199, 23. Prœcipi- 
temque Daren ardens agit eequore tolo , le poursuit 
dans toute C étendue de la plaine, Virg. iïLn. 5. 446- 
Ac prius iguoluni ferro quam scindimus aequor, avant 
d'ouvrir avec le fer (delà charrue) une plaine (un 
champ) inconnue, id. Georg. i,5o. Et qui proscis.su 
qiue siihcitat œquore Uirga, etc., ces glèbes que (la char- 
rue) soulève dans la plaine, ib. 1, 97. Eii parlant du 
désert: Libyci œquoris... areuœ, les sables du désert 
de Libye, ib. 2, io5. Immensum spatiis confecimus 
a;quor, nous avons parcouru une immense carrière, 
ib. 54i. Clara iuga aille aiios et primiis in jequore 
pnlvis, Juven. 8, 61. — Et dans Aldus même une fois 
en parlant de l'espace du ciel, des plaines célestes : 
Sed quid louitru turbida lorvo Concussa repente 
œquora cœli Sensimu' sonere? dans Non, 5o5, 8, 
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2° ) surface unie, plane, delà mer, la mer calme, unie 
(« JÉquor mare appellalum quod aequalum quum 
comt'iotiini ventonoii est, » la mer a été appelée an\»or 
parce quelle est îcqualum (dé niveau j unie)- lorsqu'elle 
tfe*t point agitée par le vent, Farro, L. L. 7, 2, 85 ) , 
'.i Quid lain planum videtur, quam mare? ex quo eliam 
œquor Hlud poetœ vocant, » Cic. Acad. 26; Non, 65, 
21. Mais ensuite: mer en général, même mugissante 
et soulevée par les tempêtes , la plaine liquide : Quam 
fluilans circum magueis anfractibus, œquor Iouiuin 
glauceis aspergit virus ab undeis , Lucr. 1, 719. Tur- 
bantibus sequora veutîs , quand les vents soulèvent la 
surface unie de la mer, ib. 2, 1. Nox état.... sitvœque 
el saBva quieraut JËqubra , Virg. JEn. 4, 523, et très- 
souv. Troja per undusura peleretur classibus œquor, 
id. ib. 3 . 3. Contracta pisees aequora seutinut , Hor. Od. 

3, 1, 33. Juvenlus infecil œquor sanguine Punico, 
ib. 3, 6, 34, et souv. ; qqjois employé par pléonasme con- 
jointement avec mare ou puuius : Va si 11 m maris aeqiior 
arandum, il faut labourer (sillonner) la vaste plaine 
[l'immense étendue) de la mei\ Virg. JEn. 2, 7S0. 
Tellus el œquora pouti, id. Georg. 7 1, 469. — Dans 
les prosateurs postérieurs au siècle d'Auguste: Ac primo 
plaeidum âequor mille navinm remis .sli-epri-e aul velis 
impelli, Tac. Ann. 2, 23. Penetiaréasquora, Fui. Max. 
o, i, n 9 1 ; de même Cuit. 4, 7 ; Plin. 4, 12 ; Mel. 1, 2. 
( Même une fois déjà dans Salluste : Nam quidem a 
Pyrrho, Hauuibale , el asquore el terra, Frgm. dans 
Don. Ter. Phorm. 2, 1, i3). 

3 9 ) Dans Virgile , en pari, de la surface du Tibre . 
Mitis ni in morem stagni placidœque paludis Sternerel 
fequpraquis, Virg. JEn. 8, 89, et ib. 96: Viridesque 
sécant placide œquore silvâs. — - 4° ) Métaph. ; carrière, 
espace : magno feror aequore ,je navigue sur une mer im 
mense'i c.-à-d je m'occupe d'un vaste sujet, j'entre dans 
une vaste carrière. De là est dérivé, Ov. Met., i5, 176. 

eequorëus, a, um, adj., relatif à la mer (égale- 
ment poét.): .flLquqreus rex, Neptune, Ovid. Met. 8, 
604, Srilicet œquoreos plus est domnisse Britannos, 
les Bretons entourés de la mer, les insulaires de la 
Bretagne, ib. i5, 753. vEquoreum genns, les pohsons^ 
la race marine , Virg. Georg. 3, 243. jEquureEe aquœ, 
Maitial. 10, 5 1, et très souvent. 

JEquor Tuscum, Plin ;i.q. MareTuscnm. 

^quum, i, Afxoupv, PtoL; C.olonia jEquensis, 
Inscript, dans Gruler ; lieu de. la Dalmatie. 

^quam Faliscuni; Colouîa I^alisca; Co- 
lonia •Juuonia, Frontin. De Colon. Tusciœ ,- Fa- 
l( j rii , orum , Liv. 5, 10, 27; 10, 14, 21, 1; Varro, 
L. L. 4, 22; Solin.; 4>x)ipiot, Strab. 5; Zvnar. -^ 
Falerium, i; 4>a),épLov, Strab. 5, edit. Casaub.; Dio- 
nys. Halic. 1 ; peut-être aussi Falisca, Solin.,- v. des 
Falisci en Étrurie , sur le Tibre, à l'E. de Tarquînii; 
auj. Caslellaua, Civita Castellana, pel.jv. delà Délégat, 
de Vilerbo ou Falari. Falisci , orum, Liv. 5, 8, 26., 
10, 45. Eutrop. 1,18; Frontin. De Colon.; VrrgiL JEn. 
7, v. 695 ; 4>o&Cc7y.oi, Strab. 5 ; Zonar. 

tequila, a, um, adj. [EIKQ, eoiv.a, eîmoç] — 
1°) en parlant d'un lieu, égal; uni, plan, plat t qui 
présente un plan horizontal (se trouve surtout fré- 
quemment dans les descriptions stratégiques d< s histo- 
riens ) : Lochs ad libellam aiquus, aligné , tiré au cor- 
deau, exactement nivelé, aplani, Varro ^ R. R. 1, 6, fin. 
vEquuselplauuslucus , endroit uni et plan, Cic. Cœcin. 
iy,fin. la eeqimm locum se demitlere, descendre en 
plaine, Cœs. B. G. 7, 28. Legio, quœ paullo' aîquiore 
loco consliterat , ib.5i. In œqnum locum deducere, 
Sali. Jug. 42 ( cf. en grec Ètç *rô ferov v.aTaëaLVEtv, Xen. 
Anab. 4, 6, 18 ). Au fig. : Sive loquilur ex iuferiore 
loco, sive œquo, sive ex superiore , c.-à-d. parler de- 
vant les juges (dont les sièges sont plus élevés) ou 
dans le sénat (dont les sièges sont de plain-pied) ou 
bien dans Rassemblée du peuple ( dominé par lu tribune 
aux harangues), Cic. De Or. 3, 6, 23. Mrus multos et 
ex superiore et ex aequo loco sermoues babilos cum tua 
summa laude, beaucoup de discours prononcés par moi 
du haut de la tribune et dans des affaires particulières, 
id. Fam. 3, 8. — On trouve qqjois dans les historiens 
a j quum pris subst. et suivi du génit.: la partie plate 
d'un lieu : Facilem in œquo campt victuriam fore, que 
la victoire sera facile en plaine , Liv. 5, 38. Ut primum 
agmen aequo , céleri pei' acclive jiignm insurgèrent , 
que la première ligne était au pied de la montagne ; 
et que le reste, rangé par échelons derrière elle, s'éle- 
vait en amphithéâtre , Tac. Agi: 35. Quia iu requiim 
digredi non audebant. ipse anle agmen.... erexilauem, 
id. ih. 18. lu iequo aslare , ib. 36. Pars caslrorum in 
coliem U'iiiter assurgens, pars œquo adibatur, id. Hist. 

4, û3. Même une colline, lorsqu'elle s'élève sans /«e- 
galitês , s'appelle œquum : Non ultra dubitatum quam 
dum Romauae cohortes in îequum eniterentur, gravis- 
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s aient au sommet de la colline , Tac. Ann. 2, 80. — 
Comme, dans la stratégie, une place unie, un terrain 
plat est plus favorable qu'un terrain accidenté, œquus 
acquiert la signification de : favorable , avantageux 
{de même que le contraire iniquus, inégal, celle de 
« désavantageux » ; voy. ce mot) '.s'emploie d'abord — 
\\) en parlant d'un lien : Locum se œquum ad dimicau- 
JÎum dédisse, un lieu favorable au combat, Cœs. B. C. 
3, 73, Oud. Etsi non œquum locum vidrbal suis, bien 
qu'il vit que le terrain n'était pas avantageux aux 
siens, Nep. H/7/. 5, 4. Non hic silvas nec palutles, 
sed œquis locis œquos Deos , Tac. Ann. 1,68. — b) en 
parlant du temps : Judicium œquiore lempore fieri 
oportere, en temps plus opportun , plus favorable, Çic. 
Corn. Frgm. dans Ascon. Bellum sane difiScillimuin 
gessit, neque loro, neque tempore aequo, sed hieme- 
aoni el iulra mœnia, Suet. Cœs. 35; — et c) en gé- 
néral, en parlant de personnes ou de choses (très- 
fréauent et très-classique) , favorable, bienveillant, 
affectionné ; se construit avec le dat. ou avec in et 
l'ace, (dans les poètes avec in et l'abl. ) : Consequeris 
ul eos îpsos quos contra staluas œquos placatosque 
di mi lias, tu as le mérite, ou le bonheur de renvoyer 
calmes et apaisés ( ou bienveillants et calmes ) ceux-là 
même contre qiù tu prononces, Cic. Or. 10, 34- Po- 
pulo a se prope alienalo , nobilitate iuimica , non œquo 
sénat u , sans que le sénat fût bien disposé, id. Qu. Fr. 

2, 3, med. Meis œquissimis utuutur auribus, id. Fam. 
7, 33. iEquïsoculis aspicere, Virg. JEn. 4, 372. jEqua 
Venus Teucris, Pal las iniqua fuit, Ovid. Trisi. 1, 2, 6. 
Fiel amatori lenis et aequa suo, id. Ai A.?,3io. llo- 
manos œquiqres Lacedœinoniis quam Acbœis esse, plus 
favorables aux Lacéd. qu'aux Acli., Liv. 39, 35. do- 
minum œquum et bonum , Suet. Aug. 53. Boni et œqui 
et faciles domim, id. Tib. 29. Avecin-el l'ace. : Quis 
lioe slaluit, quod œquum sit in Quinlium, id iniquum 
esse in Mcbvîum , Cic. Quint. 14. — : Ayec in et Vabl. : 
Yictor eral, quamvis œquus in hosle fuit, Tibull. 3, 
17, 28, Burm.; cf. id. 3, 6, 19. — De là -r— d) œquus 
pris subst.) protecteur, ami : Ego ul me lîbi amicissi- 
mum esse el œqui et iniqui iiitelligant çurabo, amis 
et ennemis , Cic. Fam. 3, & fin. 

2°) qui ressemble à un autre sous un rapport quel- 
conque, égal, semblable, pareil; dans des choses par- 
tagées en deux, la moitié ; JEqùo censu censeri , être 
taxé de la même taxe, c.-à-d. traité de la même ma- 
nière, sur le pied de C égalité (par la mort), Plaut. 
Trin. 2, 4i £3. Uliuara essel mihi pars œqua amoiis 
tecum, i. é. œque vicissîm ainaremus, plût au ciel que 
mon amour, fût partagé, que £ amour fût égal entre 
nous! Ter. Eun. 1, 2, 12. Non œquas omnia parteis 
Corpora habere, neque ex œquo fulciresdlulem, Lucr. 

3, i25. JE([\ia. videtur enim dementia dicere ulrumque, 
îb. 1, 705, et passim. ^Equa manu dîscedere, Sali. Cal. 
3g, et de même l'expression si connue : JE(\uo Marié 
pugnare, combattre avec des chances ou des forces 
égales, avec des succès partagés, balancés, Liv. 2,6; 
Curt. 4, i5, 19; Flor. 4, 2, 28, ci très-sàttv. lïrbs eral 
în s uni m nubibus œqua jugo, la ville, bâtie sur le 
sommet d'une montagne , égalait les nuages-en éléva- 
tion (touchait aux nues), Ovid. Pont. 4, 7, 24. 
5ïquum Yulnns utrique lulit , une blessure semblable, 
id. Met. g, 719 ( cf.jb'. 7, 8o3 : vEquales urebant pec- 
lora flîimnise ), des flammes égales , c.-a-d. même feu, 
même ardeur. Sequiluique pal rem nun passibus œquis, 
à pas inégaux^ Virg. JEn.. 2, 724. Qniim pars asqua 
mundi super subierque lerris omnibus fiai inomèniis, 
Plin.o., 17.81. Non lerliani partem, veruni a;quam, 
non le tiers, mais la moitié, id. 3, i,et passim. Ici se 
rapportent les expressions adverbiales : — a) ex asquo, 
également, de la même manière, au même degré, pa~ 
reillement ; Ex œquo resfnuditus omnis Tam morlalis 
eiil quam, etc., toute chose sera mortelle ( destructible ) 
au même degré que , etc. Lucr. 1, 854. Dixit et ex 
œquo donis formaque probala, etc., elle dit, et après 
avoir également approuvé et ses dons et sa beauté, 
Ovid. Uer. 16, 87 ; de même ib. 20, 123 ; Am. 1, 10, 
33; A. A. 2, 682; Met. 3, r45;4, 62> Non solum 
fivnîs, sed eliain jugo acceplo, quas disceplaiio ex 
œquo, quum in;(>enuiu patiendum eril, relicla eslP 

' quelle délibération sur le pied de l 'égalité reste pos- 
sible , etc. Liv. 36, 37. Adver.saruin rem m ex aequo 
socii sunl ( \?os\ Cheruscis), quum in secundis mino- 
res ûji.vseiil, partagent l 'adversité , sont égaux dans les 
revus , sans C avoir été dans la prospérité, Tac, Germ. 
3fi. — b) in ïequoesseo« stare, être égal, être sur la 
même ligue : Qui cogit mori nulentem in œquo est, 
quique properaiilem injpedit , celui qui force qqn à 
mourir fait exactement la même chose que celui qui 
Fen empêche quand il le désire (. il y a autant de vio- 
lence a forcer à vivre qu'à forcer à mourir ), Senec 
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Phœn. 98. Ut naluram oderînt, quod infra Deos m- J 
mus, quod non in aequo îllis sietimus, id. Benef 2, 
29. — In œquo ponere aliquem alicuî, égaler qqn à 
qqn, le placer sur la même ligne, au même rang : 
Mémorise niandalum est 1res claros imperalores eo 
auuodecessisse, Philopoenieuen] , Haiinibal«m , P. Sci- 
pionem : adeo in œquo eum duarum polentissimarum 
gentium summis iniperaloribus pusuerunt, Liv. 3g» 
5o fin. 

3°) sons le rapport moral — a) en parlant des per- 
sonnes , équitable dans sa conduite, ses procédés, ses 
sentiments envers d'autres personnes, juste, équitable, 
honnête, loyal, bienveillant, bienséant, convenable , 
accommodant ; (diff de juslus, juste ; voy. œquilas, 
n° 2); se constr. avec le dat., plus rarem., pris subst., 
avec le gén. : Prœlor œquus et sapiens, prêteur juste 
et sage, Cic. Pèrr. 2, 4» 65. Vide quam me sis usurus 
aequo, vois comme je vais être bon pour toi, id. ib. 2, 
5, 59. .flSquissimus œstimator el judex, id, Fitr. 3-, 2, 
Prœbere se œquum alicui, se montrer accommodant 
pour qqn, id. Fam. 2, r. — Absentium œqui, prœseu- 
libus mobiles , Tac. Ann. 6, 36. — : b) en parlant des 
choses ; convenable , juste , bon , raisonnable : Quod 
ego inaudivi accipite, et quod œquom est decernile, 
et décidez selon les convenances, Pacuv. dans Non. 
12G, 22. Et œquum est el rectum quod postulas, id. 
ib. 261, 12. iEqua et honesla poslulatio, requête légi- 
time et honnête, Cic. Rose. Am. 2. Poslulo prinnim, 
id quod aequissimum est, ul ne quid bue prœjudicali 
affeiâtis, je dematide d'abord, ce qui est on ne peut 
plus juste, que , etc., id. Cluent. 2. ^Iqua lex et omni- 
bus utilis, loi juste et bonne pour tous, id. Balb. 27. 
JEquae conditioues, conditions équitables, acceptables, 
Vclt. 2, 2i. — De là le neutre pris subst : Jus alque 
œquum se a malis spernil (i. e. segregal ) procul, Enn. 
dans Non. 3y9, ro. UlîHlas justi jjrope mater el œqui, 
Hor. Sat 1, 3, 98. Se trouve souvent joint à des com- 
paratifs / plus que de raison, plus qu'il n'est juste ou 
convenable : Lamentari amplitis œquo, se lamenter 
plus qu'il ne convient, Lucr. 3, 966. Injurias gravius 
.œquo habere, avec plus de vivacité qu'il ne convient 
ou qu'il ne faut, Sali. Cat'd. 5o. Polus largius œquo , 
qui a bu quelques coups de trop ; plus que de raison , 
Hor. Ep.o., 2, 21 5. : — De là œquum esl, il est juste, 
couyenable; se trouve ordin. construit avec l'ace, et 
.l'inf, dans la bonne prose ; il se construit aussi avec le 
nom de la personne au dat. suivi de ut, Ruddim. 2, 235, 
«" î 1 ; cf. Brem. Nep. Them. 7. Nos quiescere œquum 
esl, /"/ est juste que nous nous reposions, Enn. dans 
Diom.p. 282, P. Ut piscaiorem œquum est ( perire J 
famé, Plaut. Rud. 2, 2, 6, Quœ liberum srire œquum 
est adolesceniem , ce qu'il convient que sache un jeune 
homme de condition libre , Ter* Eun. 3, 2, 25. Iiube- 
cillprum esse œquum misererier omni, Lucr. 5, 1022. 
Sicul œquum esl homini, de potestalc deorum timide 
el paucâ dicamus, comme il convient À un homme, Cic. 
Manil, 16, 47^ Vans plante aussi avec l'abl. : Plus 
vidïssem quam me alque illo œquum foret, plus qu'il 
ne conviendrait à moi et à lui, Bach. 3, 3, 84; de 
même id. Rud. prol. 47; Truc. 2, r, 12. ~— c) œquum 
pris subst., a, ainsi que bonum, auquel il est très-sou- 
vent joint, le même sens que œquilas, et exprime la ma- 
nière d'agir équitable , bienveillante, bonne, généreuse, 
noble envers d'autres : justice, équité. • convenance : 
Alias me poscit pro il la triginta minas, Alias talentum ma- 
gnum ; neque quidquam queo œqui bonique nb eo impe- 
irate, et je ne puis rien obtenir de lui qui soit juste et 
raisonnable. Plaut. Cure, x, i,65. Quum de juiecivili, 
quum de œquo el bono dispularelur, lorsqu'on discutait 
sur le droit civil et sur l'équité naturelle , Cic. Brut 
38, Ex œquo et bono uon ex callido versuloqu* jure 
rem judicari oportere, que les causes doivent être ju- 
gées d'après ce qui est juste et équitable (d'après les 
lumières de l'équité et de la bienveillance naturelle ), 
et non d'après de subtiles et captieuses interprétations 
( d'après les finesses et les subtilités du droit ), id. 
Cœcin. 23. Fit reus magis ex œquo et bono , quam ex 
jure genlium, et, en renversant la construction , Sali. 
Jug 3g. Ex bono et œquo,«S«e/. Cl'aud. 14. — Aussi 
sans el : Illi dolum malum, illi fidem bonam, illi 
œquum bonum tradiderunl, ce sont eux qui ont défini 
ledol, qui ont défini la bonne foi, l'équité, le bien , 
Cic. Top. _ 17. De même qu'on trouve œquum bonum, 
on trouve aussi œqui us melius, en tout bien et toute 
justice, Cic. Rose. Lom.k, J2j Off 3, 16, et Top. 17. 
— jEqui bonique facei-e âlîquid. dans Appulèe : rece. 
voir qqche avec ménagements , égards; vouloir bien 
qqche, le trouver bon, n'avoir rien à y redire, s'y 
prêter de. bonne grâce, l'agréer, s'en tenir pour satis- 
fait. ( Voyez dans le numéro suivant la signification 
classique de cette expression. ) 
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4°) en parlant de la disposition d? esprit : qui reste 
le même dans u- bonheur et le malheur, a Humeur égale, 
calme, paisible, résigné * patient, qui ne se démem 
pas, etc. ( cf. «quitas, n° 3); se trouve surtout fré- 
quemm. joint a auimus ou mens ; Animus œquus op- 
tumum esl œrunmœ condimeutum, ainsi la résigna- 
lion est le meilleur remède à tous les maux, Plaut. 
Rud. 2, 3, 71. Piœdia mea tu possides : ego aliéna 
misericordia vivo ; concedo, et quod animus œquus est 
et quia nec-esse est, je ne me plains pas ; je sais sauf 
frir et céder à la nécessité, Cic. Rose. Am. 5o. Quod 
adest mémento componere œquus, sache régler le pré- 
sent de bonne grâce, sans te plaindre, Hor. Od. 3, 
29, 32. Tenlantem majora, fere prœsentibus œquum, 
id. Ep. 1, 17, 24; et de même au commencement de 
l'excellente 3 e ode du 2 e livre : iEquam mémento 
rébus in arduîs Servare meniem, non seeus ac bonis 
,Ab insolenli lemperatam Laetitia, morilure Delli, et 
passim. — L'abl. employé adverbialement est surtout 
d'un fréquent usage : ^Equo (œquiore, œquissimo) 
animo, tranquillement, avec calme , patience, résigna- 
lion, sans se plaindre, de bonne grâce : ^ Ego, nîsi Ki- 
bulus adniteretur de Irïumpho, œquo animo essem, 
nu ne vero altr^pov eritoTrav, Cic. Alt. 6, 8. Çarere 
œquo animo aliqua re, se passer volontiers d'une chose, 
savoir s'en passer, id. Brut. 6.^-' animo ferre aliquîd, 
supporter avec résignation , Nep. Dion. 6, 7. ^ animo 
accipere, prendre tranquillement ijqche, l 'accepter, 
V accueillir, y croire volontiers, Sali, c at. 3, 2 rsj animo 
lûlerare, id. Jug. 3i. Quo œquiore animo Germanicus 
celerem suçcessiènem operirr tur, pour que Germanicus 
attendit plus patiemment une succession prochaine, 
Suet. Tib. 25, Testem se in judïciis el inlerrogari et re- 
fetli œquissimo animo paliebatur, témoin, il so/fjniit très- 
volontiers qu'on t interrogeât et qu'on le réfutât , id. 
Aug. 56, et passim. Ici se rattache aitss't l'expression : 
œqui bonique fa cere aliquid , éprouver qqche sans se 
fâcher, sans_ se formaliser, l'agréer, y condescendre, 
y acquiescer, s'y prêter de bonne grâce; s l en accom- 
moder; Ceterum equidem istui* œqui. bonique faeïo, 
Ter. Heaut. 4, 5, 4*>- Tranquillissimus animus meus 
lotum istue œqui boni facit, Cic. AU. 7, 7. Celemm 
si vos nec cura ejus civitalis, nec exemplum, nec pe- 
riculum niovet, ne serpal lalius contagio ejus mali, nos 
œqui bonique facimus, Liv. 34, 22 fin. De même 
aussi : JEc\u\ bonique dicere, entendre raison, parler . 
raisonnablement , Ter. Phorm. 4, 3, 32. -^- De là 

œque, adv., également de la même manière ^z ex 
aequo, "pariler, en grec urov, aurtoç, sert à établir une 
équation , une identité absolue entre deux objets (tandis 
que similiter n'indique que les rapports résultant de la 
ressemblance) .' Ea ( benevolentia ) non pariter omnes 
egemus.... bonore et gloria et benevoleniia ci vium for- 
tasse non œque omnes egent, n'ont peut-être pas tous 
également besoin d'honneur, de gloire et de la bien- 
veillance de nos concitoyens, Cic. Off. 2, 8, 3o. Non 
possum ego non au t proxime alque ille aut etiam 
œque laborare,. id. Fam, 6, i3, 4. Fac aliquando jl- 
lelligamus adversam quoque ( forlunam ) te œque ferre 
posse, neque id majus quam debeat libi omis videri, 
Sulpic. dans Cic. Fam. 4, 5, exlr. — Se trouve joint 
dans les auteurs comiques avec eum ou l'abl. de com- 
paraison ( cf. adœque \ dans Cicéron et lès bons clas- 
siques le plus souvent avec et, alque, ac, ac si (dans 
cette construction copulative, le Romain coneevait sa 
pensée sous cette forme ; « F un de la même manière, et 
l'autre de la même manière, » tandis qu'en, français 
nous faisons plutôt rapporter cette expression « de U 
même manière « à V objet comparé, et nous y rattachons 
"autre, qui sert de point de comparaison au moyen 
de : = que »)ycf. plus bas et Midi, dans Lind. Plaut. 
Capt. 2, 2, p. io5, p. 36, éd. maj. — Se construit 
moins bien avec quam, ut, quam ul ; dans Pétrone avec 
tamquam. 

1°) seque -— eum : Animum advorle, ut œque 
inecum hœc scias, écoute, afin que tu saches la cliose 
aussi bien oue moi, Plaut. Asm. 1,1, 66. .Eque ul 
mecum silis gnarures, souvenez-vous-en comme moi, 
id Paen. prol. 47. Novi œque omnia tecum, Ter. 
Phorm. 5, 9, 43, Mais dans Plaut. Asin. 4, 1, 26 ; 
« Tecum una postea œque pocula potitet.. ne., plus 
quam tu sapiat, « tecum ^e rapporte à politèl t et œque 
est pris absoll : elle boira en même temps que toi et 
comme toi..,, elle aura même soif que toi, ni plus ni 
moins. 

2°) seque — avec un ablat. de comparaison : Nullus 
est boc meliculosusœque, il n'est personne d'aussi 
méticuleux que lui, Plaut. Ampli. 1, t, iin. Qui me 
m terra œque forlunams eril, id. Cure. 1, 2, 5r. 
^ 3 ) œque — et ou œque — que ( comme en grec 
tffov xai, ica xaï, Soph, OEd. Tyr. SiiyThu*. S, 
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i4): Nisi œque amicos et nosmet ipsos diligaraus, 
si nous n'aimons nos amis et nous de la même manière, 
c.-à-d. autant. que nous, Cic. Fin, i, 20, 67. Yeraus 
œque prima et media'et cxirema pars aiienJilur, on 
porte une égale attention au commencement ,uti milieu 
et à ta fin du vers, id. De Or. 3750, 192. jKque «iiiiu 
tabulas condëmuautur ejus qui verum 11cm retulil, et 
ejus qui falsum perscripsit, on condamne également 
les registres de celui qui, etc., et de celui qui, etc., id. 
_Rosc. Commd, i % 2; de même id.Mur. i3, 28 ; Cluent. 
69, ig5; Tusc. 2, 20, 62, et passim — Quod œque 
neglrt'-tuni pueris seuibusque norebil, qui, négligé, 
fera le même tort aux Jeûnes et aux vieux, Hor. Ep. 

I, 1, a6. 

k°) œque — atque — ac, — ac si : Proin vide ne, 
queiii lu issehebeteiu députes œque ac pecus, Is sa- 
pie.iilia ùiuiïïiuui ptctus egregium gerat, prends garde 
que celui que tu juges aussi bête qu'une brute ne 
soit, etc. AU. dans Cic. Vif. 1, 22/45. Puinêx non 
œque aridus atque hic est seuex, Plant. Aul. 2, 4, 18. 
Numquani œque ac modo Pauperlas mibi onus visa est 
et miseruni el grave, jamais ta pauvreté ne m' a paru 
aussi lourde et aussi cruelle que tout à C heure, Ter. 
Phorm. x, 2, 43. 2Eque laluin ac mulilus a pariele 
i-xMare poiesl, Varro, R. R. 3, 8, 2. Quis esset tandis 
fructus in prosperis rébus , iiisi ha])eres qui illis œque 
ac tu ipse gaiideret, si tu n'avais quelqu'un qui s'en ré' 
jouît autant que toi, Cic. Lœl. 6, 22. Sed me colîl el 
observai œque atque illuna ipsum patrouum suum, id. 
Fam. i3, èg. Me rerle babebis, cui et carus œque sis 
el jucundus ac fuisii palri, id. ib. 2, 2; de même id. 
Brut. 71, 248; .flore. Am. 40, 116; Ce&. 6, i5; Tac. 
Hist, 4, 5; Suet. Cœs, 12, très-souv, — œque ac si, 
avec le subj. .* tout à fait comme si ; Egiiâtii abseulis 
rem ut lueare seque a te pelo ac si mea uegotia es- 
sent, avec tes mêmes instances que si c'étaient les 
miennes, Cic. Fam. i3, 43, 3. Consueludine jus est 
id, quod suie lege œque ac si legilimum sil, usïtalum 
est id, Hereun. 2. i3, 19. Quo factum est ut jumenla 
œque nitida ex caslellis educeret ac si in campestribus 
ea locis Uabuissel , Nep. Eum. 5, 6; de même Liv. 10, 
7, 4î *4» 22, 5, et passim. 

h Q ) œque — quam {ne se trouve que dans Piaule 
et tes prosateurs postérieurs au siècle d'Auguste ; ne 
se rencontre ni dans Cicèron ni dans César ) : Qui 
œque facial coufidenlei* quidquam, quara qua5 rau- 
lures fariuiil, Plaul. MU.gl. 2, 5, 55. Nuilum esse, 
upiuor, ego agrum iu agro Attico œque feracem quam 
bit' est nu^ler Peripbanes, id. Epid. 2, 3, 1. Expalluil 
œque quam puer ipse deus, Ovid. Met. 10, i85. Nihil 
œque eus lerruit quam prœler speni robur et color im- 
peralorîs, Liv. -28, 26, 14. Au est quidquam quod 
Yeieulibus optatum œque coutingere possil quam ut 
sediliumbus primum urbs Romaua, deinde velul ex 
contagione castra implcanlur? id. 5, 6, 11; de même 
5, 3, 4; 41, 1, 3. lu navibus posita œque quam in 
œdiûciis , Plin. 2. 83; de même /£. 72; Tac. Ann.iU, 
38; Hist. 2, 10; 4, 52; Suet. Aug. 64, 89; Galb. 4) 
et passim : 

6°) œque — ut, réunion rare et qui n'est pas à 
imiter ; comme ( son admission dans les auteurs de la 
période classique repose le plus souvent sur de fausses 
leçons pour œque et ou œque ac) : Cui nihil œque in 
cauàis agendis ut brevilas placeL, à qui rien ne plaît 
tant que. la brièveté dans une plaidoirie, Plin, Ep. 1, 
20, x. Idemque proficerel œque ut rosaceum, Plin. 
23,4, 45» — Dans Piaule on trouvé une fois œque — - 
ut quasi, pour l' expression classique œque ac ( voy. plus 
haut, a* 4 ) : Quem videam œque esse mœslum ut 
quasi dies si dicta sit, tu as tair consterné comme un 
homme qu'on vient de citer en justice, Asin. 5, 1, 11. 

7°) Quelquefois on trouve œque — œque : iEque 
pauperibus prodesl, locuptelibus œque , sert aux pau- 
vres comme aux riches, Hor. Ep. i, 1, 25. ^que dis- 
cordiam prœposilorum, œque couçordiam subjectis 
exiliosam, Tac.Agr.i5. 

8°) Souvent iljaut compléter la comparaison d'après 
^ensemble de la phrase, de là œque est employé ahsol. 
pour œque ac, etc. ( très-fréquent antérieurement au 
Siècle classique, mais aussi dans Cicéron et T.-Live) : 
Namque opuleuti quum loquuulur pailler atque igno- 
biles, Eadeut dicta eadetuque oratio œqua non œque 
valel, 1rs mêmes paroles et le même langage, quoique 
identiques, n'ont point la même valeur, la même auto- 
rité {dans la bouche des Iwmmes illustres et des hommes 
ordinaires ) t Enit. dans Gell. 1 1, 4, imitation d'Eurip. 
liée. 2y5 : Xôyoç.... où toOtôv aOévei). Salin' babcs, 
ii*Tctiu]iaiuin niilla'st quam œque.diiigam? s'il n'est 
aucune femme que j'aime autant? Plaut. Ampli, 1, 3, 

II. Tum argenti moules, nou massas Label. jElna 
mons non œqueaUuj, il a non pas des masses , mais 
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des montagnes d'argent; le mont Etna n* est pas aussi' 
haut, Piattt. Mil. gl. 4» 2, 73; ib. 4, 7, 10; iVost. 1, 
3, 85, et passim. Nibii est œque quod faciain lubeus, 
il n'est rien que je fasse aussi volourters, Ter. Phorm, 3, 

3, 32. Quantum emui prœsens me adju\are potunis et 
cotisolando et prope œque doteudu ( se. œque aiqut- 
ego doleo) facile ex eo intelligo , quod bteris leclis 
aliquantum acquievi, el en souffrant presque autant 
que moi, Cic. Fam. 4, 6, 1; de même ib 5, 21 ; Fin. 

4, 33, 62. Qtjum.... legatum œque sô^tem, aul magis 
etiara in ea potestaiereliquerit, Liv* 29, 19, 2; de même 
29, 19, 4» et passim. .£que non est dubiuu», // est tout 
aussi indubitable, il n'est pas moins certain , Plin. 2, 
-i3, <Î8. 

9 ) s'emploie avec omnes, ulerque et des nombres 
définis, pour indiquer que qqche s'applique également 
aux objets dont il est question : Non on) nia eadem 
œtpje omnibus suavîa esse scito , sache que toute chose 
n'est pas également agréable à tout le mondé, Plaut. Asin. 

3, 3, 5i ; Uliu* omnes muliercs eadem œque sludeanl? 
Ter. Hec. 2, 1, 2; de même Cic. OJf. 2, 8, 3i ; Fin. 

4, 27, 70, et passim, Etsi ulrique uoslrum propeœque 
gralœ erant ( literœ ), nous fût à peu près également 
agréable à tous les deux, Cic. Fam. i3, x%\demême 
id. Quint. 28, 86; Virg. Georg. 3, 118; Ovid. Tris t. 
3, 8, 83; Fast. 1, 226. — iEque ainbo pares, Plaut. 
il en. 5, 9, 60 Duœ primum trabes in solo œque 
longœ... collocanlur, deux solives d'égale longueur, 
Cœs. B. C. 2, 10. Cum tril)us siguatis œque \olumiui- 
bus, avec trois volumes ( ou cahiers ) également ca- 
chetés, Suet. Aug. toi. 

' {^s'emploie qqfois absolument entre plusieurs sub- 
stantifs : Tragici et comici numquam œque sunl medî- 
tali, jamais auteurs tragiques ou comiques n'ont été 
mi eux préparés, Plaut. Pers. 4, 3, 4. Quod œque corpus 
legeret et levé esset curavit, Nep. Iphicr. 1, 5. Kam 
gloriam, iionorem, imperium bonus et ignavus œque 
sibi exoptant, car vaillant et lâche désirent également 
la gloire, les honneurs, le pouvoir, Sali. Catil. 1 r. 

] 1°) Dans Plaut. Capt. 3, 5, 42 ; Nec esl quîsqnarn 
mibi œque melius cui velim , il n'y a personne à 
qui je veuille plus de bien;' peut-être faut-il réunir melius 
-y elle, et- alors le comparatif a moins de force comme 
dans melius est. D'autres regardent le comparatif 
comme remplaçant tout bonnement le positif ( bene ) ; 
cf. adœque. Pour de plus longues explications sur cet 
article, voy. Hand Tursell. 1, 1S9-199. 

(Tj^P^ vieille forme adverbiale : œquiter : Prœda 
per participes œquiter partîla esl, Liv. Andr. dans Non. 
Ô12, 3r ; de même Pacuv. ib. Alt. ib. Plaut. d'après 
Prise. 1010, P m 

jER. == JEreos, Orell. Inscript. 1367. 

^)R. iErum( idestslipendiorum), Orell. Iuscr. 355i. 

MR. S. = JErarium Salurni , Orell. Inscr. 2274 . 

aer, âeris, m., dansEnn. une fois féminin, Gell. i3, 
20, comme anciennement aussi le grec ki^o fut féminin ; 
voy. Passow sur ce mot (génit. grec, aeros, Stat. Theb. 
2, 693 ; ace. aerem, et forme grecque aéra, Ruddim. 1, 
76, et Charis. 65, P.; dans les anciens on trouve aussi 
at-rum ; cf. le même, 97 ; ib. , ace. pùtr. nculr. aéra, Auct, 
Cul. 164.) = àV)p. — ° 1) air, et rigoureusement, la couche 
atmosphérique inférieure, région des météores, par opp. 
à œtber, l'air pur supérieur, la région éthêrêe, t'é- 
th er ) : Istic est is Juppiler quem dico, quem Grœci 
vocant Aerem , qui venins est et nubes, imber postea, 
Atque ex imbre frigus, ventus post fit, aer deuuo, 
Enn. dans Farro, L. L, 5, 10, 1^, notre Jupiter, est le 
même dieu que les Grecs appellent Arjp, c.-à-d. le 
vent qui engendre les nuées , puis la pluie, d'oh naît 
le froid, qui l'amène le vent ou l'air. Itaque aer ( uli- 
mur enim pro latiuo ) et iguis et acpia et terra priniœ 
sunl, Cic. Acad. 1, 7, 26. Terra si la in média "parle 
mundi, ciicumfusa undique est bac animabili spirabi- 
lique nalura,cui nomen esl aer : Grœcum illud quidam, 
sed perceptuin jam tameu usu a noslris, Irilum est 
enim pro lalino, environnée de. tous côtés par celte 
substance vivifiante et respirable, appelée air, etc. id. 
N. D. 2, 36; de même ib. 45. Anaximenes aéra Deurn 
statuit, ib. 1, 10. Aerem iu perniciem verlere, infec- 
ter l'air, le rendre mortel, Plin. 17, 1, et passim. Se 
met aussi au pluriel : Aeribus binis, Lucr. 4) 291. 
Aères locorum salubres aut pestîlenles, Fitr., 1, 
1 fin. — 2°) poêl. ,-Aer summus arboris, la hauteur 
aérienne, c.-à-d. la cime de Parbre : Ubi aéra vinecre 
summum Arboris baud ullœjactu potueresagitlœ, Firg. 
Georg. 2, 123; cf. Juven. 6, 99. — 3°) de même poêl. 
pour nuage, brouillard : Venus obscuro gradienles 
aère sepsil, les enveloppa d'un obscur nuage, Firg. 
JE11. i, 411. Ille aulem inceplum , famuladuce, pro- 
leuus urget Aère seplus iter, Val. FI. 5, 400. — 
4k°) avec une epithèie t en parlant du temps , de la tempe- 
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rature : Aer crassus, air épais, Cic. Acad. 2, 25, 8r. 
fusus el exteuualus, air dilaté et raréfié, id. N. D. 1, 
S9. r<j purus et lcnuis, air pur et subtil, ib, 16. *^j 
tempera tus, tempère, id. Divin. 2, 42. 

1. "f œra, œ, f. == alpa, mauvaise herbe qui croît 
dans le bte t ivraie, Loliuiu leinulenlum Linn., Plin. 
x8, 17,44, n° 3. 

2. sera, œ, f. [ dérivé de œra , pi. de œs ], mot de la 
latinité postérieure : — 1°) /. de matUém., le nombre 
donné ( d'après lequel un calcul doit être fait ), Fifu- 
vius ( Fetrubitts ) Rufus dans Salmas. Exerc 1 , p. 
483. — 2°) article d'une note ( de fournitures ); 
chiffre, nombre; on employa, en ce sens, dans la pé- 
riode classique œra comme pi. de œs, Rufi Fest. dans 
le Breviar. init. ( dans le passage de Lucitius, cité par 
Notiius, 2, 42, œra perversa est peut-être aussi au 
plur. ) — 3°) ère 3 époque, point de départ en chrono- 
logie , Is'td. Orig. 5, 36. 

^Era, œ; iErea, œ; la ville d'Air, Ayr, sur la côte 
S.-O. de l'Ecosse, prov. d'Air, a ro m t S.-O. d'Edim~ 
bourg. 

Jtùrst, Atpai, PtoL; peuple de la Cara mania. Vera, 
sur les limites ds la Prise. 

serâmentom, i, n. [œs], tout objet fait d'airain; 
de là aussi : vaisselle d'airain [de cuivre , de bronze, 
de laiton), ustensiles d'airain , bronzes, cuivres : Slâu- 
num jungitur œramentis, stanno argetilum, Plin. 33, 
5, 3o. Bit umen iranien lis illiuilur, ftrmatque ea 
contra igues, id. 35,* i5, 5i. 

^IRAMINA, « ulensilia ampiiora », ustensiles de 
grande dimension, Fest. p. ,22. 

œra fia cl œrarïiiinîrty. le mot suiv., divisions 
RetG. 

œrërïus, a, um,fl(^". [œs], — 1°) qui se rapporte 
à l'airain ( cuivre, bronze, etc. ), qui le concerne, s'en ■ 
occupe, etc. : iErarium meiallum , mine de enivre, 
Fitr. 7, 9j Plin. 33,5, 2G. jEiariœ foruaces, hauts 
fourneaux pour la foute du cuivre, Plin. ix, 36, 24 : 
./Eraria fabrica, préparation du cuivre, fonte de l'ai- 
rain, art de le fabriquer, id. 7, 56, 5^. jÊrarius faber, 
ouvrier qui travaille £ airain , forgeron, fondeur, chau- 
dronnier, id. 34, 9, 19» n° 6 (aussi œraiius seul; voy. 
plus bas). 

2°) relatif à l'argent : Propler œrariarâ rationem, 
non salis eral in tabulîs iiispexisse quauium deberetur 
parce que, à cause de la différence des monnaies 
quant au litre, à la valeur, il ne suffisait pas de con- 
naître le montant de la dette, Cic. Quint, 4. Milites 
œrarii, troupes mercenaires, Varro, L.L. 5, fin. r^sa-,. 
linalôies, fermiers des revenus des salines, Çatou, dans 
Serv. sur Firg.-jEn. 4» 244. — Tribunus œraiius, 
tribun qui faisait les payements du trésor de CÉiat, 
payeur public : *• JErarii Tribuni, a tribueudo œre sunl 
appellati, » Fest. p. 2; ou, d'après Farron ; « Ab eo, 
qui bus atlribùla eral pecunia, ut militi reddaul, Tri- 
buni œrarii dicti, L. L. 5, 36, 49; cf. Caton dans Gril. 
7, ïo, 2, et voy. Tribuuus. — Les trois genres de cet 
adjectif s'emploient substanûvmt : 

A. terârïus, i, m. — a) s.-ent. faber, ouvrier qui 
travaille f airain ( cuivre ), chaudronnier, forgeron, 
fondeur : In œrariorum offickuV, Plin. 16,6, 8. jEra- 
riorum marculi, Mari. 12, 07, 6; de même Inscr. 
dans Orell. n° 4140, — b) s.-ent. civis, citoyen de la 
plus basse classe, qui pour tout impôt ne payait 
qiCune capitation ( œra pendebal ), et n'avait pas le 
droit de suffrage.- Un citoyen passait dans cette 
classe par dégradation, sur les instances du censeur, ci 
perdait toutes ses dignités. ( Cf. Gell. 4, in. et 29; 
Drak. Liv. 24» 18, 6; Adam, Antiq. Rom. i, 187, et 
Nieb. Hist. Rom. 2, 63 et 452. ) Kefeire aliquein in 
œrarios, faire passer qqn dans la classe des œrarii, 
Cic, Cluent. 43, Eximere aliquem ex œrariis, l'en ti- 
rer, id. De Or. 2, 66, extr. His equi adempli, qui pu- 
blicum equum babebaut; tribuque moli œrarii omues 
iacti, Liv. 24, 18. Omnes quos senalu moveruut, 
quibusque equos ademeruul, ( Censores ) œrarios fece- 
runt el tribu moverunl, id, 42, ip, et très-souvent. 

B. œrârïa, s&if. — a) s.'ent. Ibdina ( comme argen- 
taria et ferraria, Liv. 34, 21 ; auraria, Tac. Ann. 6, 19, et 
passim.),, mine de cuivre : Cujus rei sunl longe perilis- 
simi Aquilani, quod muilis locis apud eos œrariœ 
slruclurœque sunt, Cfcs. B. G. 3, ^.i^Hcrz. — b) s.-ent. 
officiua , fonderie, lieu de liquation .* Ubi la^elur œs 
œrarias, non œrelavinas nouiinari, Varro, L. L. 8, 33. 
— c) s.-ent. foruax, haut fourneau, forge: Kiiam mine 
in œrariis reperiunlur, quœ vocant pomphulvgem el 
spodou, Plin. 34, i3, 33. 

C. œrârïum, i, n. s.-ent. slabulum, lieu du temple 
de Saturne à Rume oit était gardé le trésor de l'É- 
'at, trésor public, trésorerie : to Tau-telov, ib koivôv ; 
-/Erariom sane populus Romanus in œde Sattnni ba- 
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Fest. p. a; cf. Plin. Paneg. 92 : Referre pecu-1 
in œrarium, verser de l'argent au trésor, Cic. 
Agr. 2, 27 ( dans ce sens T. -Vive a fréquemment em 
polyè déferre; voy. ce mot ). D;ire alicui peeuuiam ex 
ïeiarïo, id. Verr. 2, 3, 70. — Signifie aussi l'argent 
du trésor de l'Etat ; C. Gracchus, quum largitiones 
maximas fecisset, et effudïsset œrarium , et eut gaspillé 
le trésor public, Cic. Tusc. 3, 20, 48. là eniiu com- 
mune œrarium esse vuluerunt, Nep. Arïst. 3, i.(Le 
même, Ait. S, en parlant de la fortune privée de 
Çésai ; Excogitatum est a quibusdam ut privalum 
œraiium Cœsaris iulerfectoribus ab Equilibus Ko-- 
manis cônsliiuèreiur. ) -^ Du temps de l'empire, on 
distinguait /œrarium ( trésor public ) du fiscus (for- 
tune, particulière de l'empereur) : Bona Sejani ablala 
œrario, ut in fisco rogereulur, Tac. Ann. 6, 2. Àl 
fditus^e non eadem cura fiscum qua œrarium cohibes, 
Plin, Paurg. 36. Snmina œrarii (iscitjueinopia, Suet. 
Vesp. *6, liaumg. Crus. Cf. fiscus, — Dans le trésor 
public se trouvaient aussi les archives de l'Étal : Faclum 
senatus consultum ne décréta pnlrum anle diem deci- 
muni ad œrariuni deferrenlur. Tac. Ann. 3, 5i ; cf. ib. 
i3, 28. Suet. Aug. 94. Mox lege jara in œs incisa 
el iu œrarium coudiUj etc., >-uet. Cœs. 28* -^ Les en- 
seignes y étaient déposées : Signa ex œrario prompta 
-feruuUir ad diclatorem, Liv. 4, 22. Les quœslores 
œrarii ( et depuis Auguste les Prœlores) avaient ■l'in- 
tendance de /Verarium; ils avaient pour adjoints et 
aides les Tri bu ni œrarii : cf. Quœstor et Tribunus. ^ 
Z/œiarium renfermait aussi un fonds créé après l'in 
vasion des Gaulois, augmenté . par l'immense butin 
fait dans les guerres avec Cartilage , la Macédoine, 
Corinlhe, ainsi que par les contributions des maniï- 
missi ; ce fonds, on n'osait y toucher que dans un dan- 
ger extrême de l'Etat; aussi était-il appelé sauctius ^ le 
trésor sacré, la réserve, l'épargne : Aperlo sanctiore 
œrario ex Urbe profugit , Cçes. B. 6Y 1, 14. Au- 
rum vicesimarium, quod in sancliure œrario ad 
ullimos rasus servaretur, promi placuil , Liv. 27, 
iQ ; cf. Vie. Verr, 2, 4, 14; AU.'}, 21. De là au 
fig. : Iilic (in scribendo ) opes velut sancliore quo- 
darn œi'ario jecondiiœ, comme dans une réserve sa- 
crée, Quintil. Inst. 10, "3, 3. — Enfin /'œrarium re? 
cevait diverses qualifications suivant tes différentes des- 
tinations données à l'argent i ainsi il y avait un œra- 
rium mil i tare, réservé par Auguste pour couvrir les 
frais de guerre, Tac. Ann. i, 78; Suet. Aug, 49 j 
Plin. Paneg, 92, 1. . .- 

eerâïus» a, uni, Pa. d'un verbe œro, are, mentionné 
par Priôcien, mais dont il ne se trouve pas d'exemple. 
( « A tnetalloruin qnoque nomjuibus soient nasri verba, 
ut ab auro, auro, as; ab œroj œro, as; unde aurai us et 
œrotus, « p, 828, P.) — 1°) garni, couvert d'airain [de 
cuivre): Non ferre queant raletn œratam qui per li- 
quidum maresudautes euut alquesedenles, Nœv. dans 
Varron, L, L. 7, 2, 85. Leçios œralos ( lits à pied d'ai- 
rain ) el eandelabra œuea, lie. Verr. 2, 4, 26,. 6p. 
jEratœ naves, vaisseaux à proue d'airain, Hor. Od.o., 
16, 21. ÎErata porta, porte garnie d'airain , Ovid.EasL 
2, 780, Poétiq. : œralœ acies, troupes armées, rangées 
en bataille , sous (es armes, Virg. Mn. 9, 462. r— 
2°j fait d'airain, d'airain massif. : jKra'iœ cateuœ -, 
chaînes d'airain, Prop. 2, 16, 11. — *3'') par sar- 
casme en parlant d'un homme fort riche, pécunie'ux : 
Miiriilosi seualures, nudi equiles, tribuni non tain 
œrali (|imin.. ul appt'llaulur, œrarïi, tribuns moins riches 
en argent ( . œrali ) que préposés à l'argent (œrarii ), 
Cic. Ait. 1, 16, 8. 
7Ï3rea, œ; cf. £ra. 
Jï&vei tëlontesj i. q. Hœrei. 
œpelâ>-lîia, lieu oh se Jait le lavage de l'airain; 
voj. œraria, Varro, L. L. 8, 33. 

ajrëus ( trissyllabe ) , a, uni, adj. [ aes ] -— i°)fa'u 
d'tiirain (cuivre, bronze) : jErea cornua, Virg, 7, 
CS2 cornes d'airain, j^reus clavus, clou d'airain, Plin. 
l'o, 10. 20. JErtat labulœ, Suet. Fesp. 8. — 2°} garni 
d'airain 'de cuivre) : jErais rlipeus, Fîrg. JEn. 12. 
541. /trt j a pi:p[)is, ib. 5, jy8 (cf. œj'alœ naves, Hor. 
Od. 2, 16, 21). — jEreus, à.-t'ut. DVtmmu-, pris subs/an- 
iivmt, monnaie de cuivre ; JBveits siguaios consliluere, 
Fitr. 3. x. — jEieurn, i, n., couleur de bronze, teinte 
, cuivrée : Pi lus ( apronitu) œreo similis ayrestibus, cé- 
leris niger, Plin. 8, 02, 78. 
aérées, a, uni, voy. aerius. 

/Ereïis, i; la riv. d'Ayr, en Ecosse, près de la 
ville d'Ayr , ou d'Air. 

Aerïa,œ 'Aepta, Strah. 4; Plin. 3,4; Yasio, ville 
des Cavares» dam la Gallia Narbon.; probabl. Vaison, 
dans le dép. de Faucluse, sur fOuèze, avec des anti- 
quités romaines. 
Aeria, œ; Stepli.; GelUus; i. q. ^gj'pius. 
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Aeria, œ, Plin.; JEthria, *.-^Jnsula, Plin.; Chryse, 
ou Clirysa, Xpùtrrç, Eustalh. ad Dionys ; Thasus , i, 
Mêla. 2, 7 ; Oa<70Q, Herodot. 2, 44 \ Thucyd. ; Strab, 9 ; 
Scylax; Dio tass. 47; Polyb. Excerpt, Légat. 9; 
Marc, lieracl.t cf. Apollod. 3* 1; Dionys. vers. 523; 
Thas.>us, Plin. 4, 12; 0à<?coç, 5/^//.;T!iiilassia,0aXaa- 
(?[a, Ptol. 3, 9; île de la mer Egée, sur la côte de Tltrace, 
Thassii, ©âaiot, monnaies dans Hardouin et dans le eu* 
bineuleBrandeb. Tbasium Vinum, Apulei.; Plin. 14, 7 ; 
Tbasiœ "Viies, VirgiL Georg,z,v, 19; Ofvoç Gaaioç, 
Demosth. in Lacrit.; Tlmsius Lapis, Scnec.cpi'st. 86. 
Aeria, /'. q. ^Eihiopia. 

Aerî;t, œ, Plin.; Gellius ; Creta, œ, Virg. JEn. 3, 
ro4; Eclog. 1 ; Senec. Qucest. Nat. 3, 2 ; Plin. 4, 12 ; 
3r, .4; Sotin. cap.*; Vibius Sea.j Lactant, 1, 2; V el- 
le}.; Créiez Mêla, 2, 7 ; Horal.lib. 3, od. 27 fà Kp^T-o, 
Hom. Od. t, vers. 174; V> 2 9 r i Strab. 2,9; Scylax; 
Siephan.; Philostrat. vit. Apollon. 9, 1 r ; Hërodot. 4> 
i54; Paus. iïœot. cap. 40; Diogen. Laert.; Ptod. Sic. 
5, 57 ; Polyb. 4, 53; Mschin. epist. 1 ; Dionys. Pe- 
rieg. vers, no; Acior. Apost. 27 ; primitivt Idœa, 
Diodor.S; et Cureté; île célèbre par l'arrivée d'Eu- 
rope, l'amour d'Ariane, le Labyrinthe de Dédale, ou 
Thésée tua le Minotaure, et le tombeau de Jupiter ; si- 
tuée au S.-E. dé la Laconie, au S.-O. de Rhodes; 
peuplée par les Curetés, les Telobines et lés Idœi Uac- 
lyli, elle fut élevée au. plus haut degré de splendeur 
par Bliadamanthe et par Minos; auj. Candi'a. Cre- 
U-Rses, iinn, Kp^TEç, tôv, Paus. Eliac. 2, 16. Atlic. 
cap. 18. Corinth. cap. 26; cf. Plut, in Lycurg.; Po- 
lyb. 4, 5'5\ Creleusis,e, KprjTtî'.ôç, Strab. i4 5 'mit. 
Aëria, 'Aept'a. Steph.; cf. Ai'nca. 
yïiîria, Aria, Ilerïa, œ; Aire, ville fortifiée sur 
la Lys, dans le dèpC du Pas-de-Calais, à 2 m. S.-E. 
clé Sta'tnt-Omer, 4 { de Dunherque, 

./jSÏÏrïcusa, œ f Ericusa, Plin. 3, 9; Ericodës, ^Epv- 
xwôeç, Diod. Sicul. 5, 7; une des îles de Lipari , près 
de la côte N. de la Sicile ; auj., selon Mànhûrt, Lisca 
biahea ; ou Alicuda. , 

*serïffer (trissyll.), ëra, çrum, adj^ [œs et fero ] 
portant de t airain (du cuivré), c.-à-dire des cymbales 
d'airain , en pari, des compagnons de Bacchus : Mvi- 
l'erae comitum concrepuere mauus, Ovid. Fast. 3,740. 
*serïfice, adv., artistemenl ou peut-être en tra- 
vaillant, en fondant le bronze : Musœ (i. e. Musarum 
staluœ), quas œrifice duxlî, Vairon, dans ffori.-Gg, 3o. 
et 283, 32. 

airificium, ii, n., ouvrage en airain, Varr. dans 
Non. p. 69, 28, Merc. 

vfëRIKODlNA, œ, /. =œris fodina, mine d'airain, 
de cuivre : Quis non videt, uude œril'udinœ? Varro, 
L. L. 5,i. 

eerïnuS; a, uni, adj. [1. œrà], d' ivraie j de ziza- 
nie; préparé avec de l'ivraie, Plin. 18, 17, 44^ 

sérï-pes, édis, adj. ■ — i 9 )qui a des pieds d'airain 
( mot poétique ) : Juugîs et œripedes inaduslo coi'pore 
laui'os, Ovid. Her. 12, g3. Fixerit œripedem cervani 
licet, Virg. Mn. 6, 8o3 (pareeque, d'après la my 
(hologie, elle avait des pieds d'airain ; il n'est donc- 
pas nécessaire de supposer, avec les grammairiens 
Cltaris. p. 249, Diom. p., 437, P. et Pomp.p. 449, Lin- 
dem., (/«'œripedes est ^or/raeripèdes, composé de pes el 
aer, l'air ). — 2°) métaph., fort, vigoureux, par con- 
séquent agile à la course, rapide ( comme en grec yock- 
XÔ7CQVÇ quelquefois == luyy^àuovç ) : Yincunt œii- 
pedes ter teruo N^sloi'e Cervi , Auson. Idyll. n, 14. 
teri-sônus, um, adj., retentissant du bruit de l'ai- 
rain, re/idant le son de l'airain .* jErisona autra, antres 
dans lesquels les Curetés frappaient leurs boucliers d'ai- 
rain, SU. 2, 93 ; r^ Ni lus ( à cause du bruit des sistres), 
id. Theb. 265; de même œrisonus mous, Val. F. S, 28, 
et passim. 

âerîus,, plus rarement âërëus, a, um, adj. — : 
àEptoç, — 1°) aérien, relatif à l'air, atmosphé- 
rique, qui se trouve dans F air ( mot poe't., dont Ci- 
çéron ne se sert que dans l'entraînement oratoire ) : 
Aeriœ volucres, les oiseaux, hôtes de l'air, Luçr f 5, 
823. Animantinm gênera quatuor, quorum uiium di- 
viniim atque cœltsle, 'al 1er 11 th pf nniget itm et aerium, 
lèrtium aquatïle, lerrestre quarlum, la seconde ailée et 
vivant dans fair, Cic. Univ. 10. Aerii volalus àvium 
ai que cantus, id. Top. 20. Aerias vias earpere, voler 
à travers les airs, Ovid. A. A. 2, 44. Née quic-? 
quam libi prodësle Aerias leutàsse domus, les es- 
paces célestes, le dôme des deux, * Hor. Od. i, 28, 
5, et passim. — De /«Aerium nw\, parce que l'on croyait 
que les abeilles tiraient leur miel de la rosée tombée du 
ciel, Georg. 4, 1. _ 2") qui s élève dans l'air, haut, 
élevé, aérien; Rapplique pariicul. aux montagnes : 
Aeriœ Alpes, Virg. Georg. 3, 474; Ovid. Met. 2, 
286. Aerio ver.lice Taurus, le Taurtis à la cime aê- 
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vienne, Tib. i, 7, i5. Aerium cacumen, Catiai. 64, 
240, et pass. En parlant des arbres : Aeria qnercus, 
Vir». S't- 3, 680. *^> ulnius jd. Eue. i, 59. Et en 
parlant d?autre$ choses : Aerîœ'anés, id. Mu. 'S, 2 ^ It 
Capra cornibus aeriis, la chèvre haut encornée, Ovid f 
Fast. 5, 1 19. — * 3°) d afls drnobe : aeria spes, espé- 
rance aérienne, c-à-d. sans consistance, futile, 
vaine, et qui s'envole, se dissipe comme l'air ; Blandiri 
alicui aeria spe, 2, p. tj6. 

f âérîzûsa,œ, /. = àepîÇov<xa ( partie, de àepiÇw, 
imiter l'air, être pur comme l' air) , espèce de pierre pré- 
çieuse; d'après Saumaise, la turquoise, Plin. 37, 8, 37. 

Aeraiou, Hieronym.; s Aepu.toy, 7u; Euseb.; 
■cf. Hermuu. 

1. sero, are; voy. œratus. 

2. *f sero, ôiiis, m. t atçta, .panier, corbeille d'osier 
oit de jonc tressé : troues ex ulva palustri facli, Fitr. 
5, 12. jErpnes arena pleni, Plin, 36, i4j 21; de même 
Donat. Ter. Phorm. t., 2, 72. 

. yKroej Ëroe;/?c/. riv. de Béotie ; prend sa source 
dans le Ci f héron, el se jette dans l Asopus. 

•f âerôïdës, œ, m., =depo£iBioç, de couleur d' air , 

ressemblant à l'air ,àé ri forme : jErbide.s berylli diçun- 

tur qui colorem habent aeri aHinem. Plin. 37, 5, 21. 

[àërplïthes, œ, m. ( àï]p, >.(0o; ), aérolithe, L. M.\ 

[ âërôlogfïa, œ, /. (à-^p, Uy^)) théorie des gaz, 

aérostatique, L. M.] , 

-f-âërômântïa,ae, /".,== àepop-avtêîa, aéromancie, 
divination d'après l'état de l'air, Isid. Origi 8, 9. 

ÂërÔpë, es, et Aëiôpa, œ, /,, ^EpOTTï], Aérôpê, 

femme d'Atrée, Ovid. Trist. 2, 3çj 1 ; Hyg. Fab. 86, 88. 

âcropëtes ( àEpOTvétïiç ), qui vole dans fair, 

c-à-d. qui roule sur la préparation (culinaire) des 

volatiles, titre du livre d'Apicius. 

âërôphâgia, ou âëriÔphagiaj œ, / (àepoça- 
^Ea ), plat d'oiseaux, Petron. Sa t. 56, oit d'autres lisent 
acreophàgiœ, ou agriofragulœ. ,. 

[âërophôbia, œ, f. ( &r$, yôfioç, ) aérophobie, 
horreur du contact de l'air en mouvement, L. jjrl. J , 

âërophôbus, i, ~m. aérophobe , qui craint l'air, 
Cœl Aur. acut. 3, 12. , - 

Âërôpus, i, Liv. 32, 5,; montagne entre /'Ulyris 
Grœca et l'Épire; elle formait avec le mont Asnauswrtc 
vallée arrosée par fjE'dS ou Aoiis. 
j^îrosa, œ, Fest. ; i. q. Cyprus. 
serôsus, a, um, adj. [ œs J riche en airain, en cuivre; 
/Ekôsabi appellaverunt anliqui in-ulam Cyprum, (jnpd 
iu ea.pluriiuum œrîs nasealur, Fest. p. 17. De même, 
ter os mn aurum , or qui contient beaucoup de parcelles 
de cuivre, Plin. 33, 5, 29. <^> ffiTiini, id. 34, 14, 4 1 - 
a>rpca 5 œ, f. [œs ], espèce de rouille, de vert de 
gris : Eadem ratione lamellas œreas colloçanlés effi- 
ciunl œniginem , quœ œruca appi-llatur, Vitr."j r iï 
cf. un peu plus haut : de œrugiue quam noslri œriicam 
vocanl. 

serëig'ïno, as, are (œrugo), prendre rouille, se 
rouiller; au prop., Hier. Vulg. Jacôb, 5, 3.; aujig., 
en pari, de C esprit, Fulg. ; Salv. 

œrïïç'ïnosus, a, uni, adj., couvert de rouille de 
cuivre, rouillé ( ne se trouve que dans Sénèque ) : Mn\- 
ginosa maniis, Coutr. 1, 2, fin. Majoreui dierum parlem 
iu œrugiuosis lamellis consumilj Br. Vit. 12, — Dé- 
rivé de 

œrûg-o, ïnis, f. [ dérivé de œs, comme ferrugo de 
ferruin ] — 1°) rouille de cuivre : JEs Çoiinihiura 
in œrugiuein inçidit, l'airain de Çorinthe se. rouille, 
* Lie. Tusc. 4, 14. Uugi œrameiila amuica décoda 
contra œrugineih, pour les préserver de la rouille, 
Plin. i5, 8, b. Stauniun illilum œneis vasis compescit 
œruginis virus, 'id. 34, 17, 48.' — ï°)4e /vert de gris 
qui en provient, Plin. $4, 11, "26. — 3°) poét. ( comme 
partie pour le tout), argent, Juven. ;3, 60. -- 4°) au 
ftg. , fiel, envie, basse jalousie ( qui cherche à rognçr . 
et détruire les biens du prochain,, comme la rouille 
ronge le métal ) : Hic nigrœ succiis loliginis, hœc est 
œrugo mera, voilà le noir poison (le noir suc delà 
seiche), le fiel tout pur, Hor. Sut, f, 4, 10 1. Versus 
tiucti vji'idi œruginfi, vers pleins de fiel, Mari. 10, 
33, 5. Niuiiaqueœrugine captus, Allairas nomen quid 
libieumque dalur, id. 2, 61, 5. — 5 e ?) avidité, avarice, 
qui, comme une rouille, s'attache au cœur de l'homme : 
Animnsœrngoelcura peculî Quuiiisemelimbueril, Hor, 
A. P. 330. ■ - ■ 

terumna, x, f. [ çontract. de œgrirponia , comme 
alnmnus se rattache à alimon'ium; sur l'absence du g 
cf juiuetitimi dérivé de jugiini, Dœd. Syn. 4, 420. ] 
D'autres ( cf.- i omm. in Fest. dans Litidtm. Corp 



ou accablement d'esprit, souffrance morale, affliction, 
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mère* malheur* cruelle épreuve , objèùtivt et, pour 
ainsi dire* dans lé sens concret ï\à qiiôd œgruin aliquem 



qui s'en sert plusieurs fois pour pouvoir exprimer par 
tut mat de /dus les nombreuses gradations et matrices 
de Cattwsse de l'âme : Ilia tiia nepos qUus œllimuas 
li'lulistt Emu dans Non.J2i5, S. Cum œrumni*. exah- 
llavi dieni, id. ib. 292, 8 ; de même id t ap. GeiL 6, 16, 
q. LHid ul !abore àbsoïvat œrumiias dnas, quelle se dé- 
l'ivre dun double mal par un seul Iravâ H, Plaiil, Ampli. 1 , 
2, 46. Animiis œc|uuspp!imum est œrUmnœcondimen- 
tùm, id. Rtid. 2, 3* 71. Neque sextâ œrumna acerbior 
llcrclili quam' illâ milii est objecta j le sixième travail 
imposé' à Hercule ne lui fut p'ts ftlus pénible qu'à moi 
celui-ci, td. Mp'ut. 2, U 10; de même id. Cap/, 5j 4i (^; 
Cure, 1. 2, 54 ; P eri - *i L ' l ' ^pi' Éor tu,a > œrumna 
cornus confieil, le chagrin pétrifie le Coeur, l'accable- 
ment tue le corps, Paeitv. dans Non. il, 8. Sic cilius, 
qui le expédias bis œrmïmis, reperias, le moyen de te 
débarrasser dé ces tracas, Ter Hec._ 3, 1, 8, Fœdatri 
crimine turpi Omnibus œrumuèis iiffeclei deliiquê vi- 
vunl, Lucr, 3, 5o. Inque dies gliscit furor alque 
œrmnna gravèseit, id. 4, ioG5. Qno paclq adversain 
œrunmani fefanl, fin vieux poète dà/is Cic. Titsc. 3, 14. 
MotiR«R eslœgrïludo flebilis : jErumna œgritudo bibo- 
riusa : dolor regriludo emeiaus, niœror est le malaise 
moral nui éclate par des larmes; œruinnaj celui gui 
fatimie l'esprit; dolor, celui qui le torture , L ic. Tnsc. 
4, 8, 18. Hermtlis œrunmas perpeli. Sic enim majores 
nostri labores non fugiriidus trislissimo tameti vetbo 
îénimiias eljatn in Deo i.ioii]inaveruiit,e/ï</w/'<?r les maux 
d'Hercule, iâ. Fin. à, 35; cf. ib 5, 32 i 95. Mors fe-,1 
œrtinniHrum retjuies, la mort est la fin des peines, Sali. 
Cal. 5o; de même id, Jug. i5, 26. Lurulli miles collecia 
vialica mullis jEiuinnis ( avec bien de là peine ), lassus 
dum stertil, ad assem Perdideral, * Hoi\ Ep. 2, 2, 26. 

2°) dans la latinité postérieure il est employé pour 
« défaite, u : Kecenlis œi'umnœ documenta, Ammiàn. 
i5, k ; cf. ib. 8, et passim. 

gflf*' Plus tard % on t'écrivit aussi ërumïia , avec 
ë urïj ': Trisinn tuiserelur cruiiiuuiiiv =P««//«. Pétrie. 
Aussi le grammairien En mus dans Cltarîs. p. 76, P. le 
dérive de rniere ( « quôd menteui erual » ). cj. G 
F. Crotef. Gr. 2, ig3, et Dœd. Syn. 4> 420. — De là 
est dérivé 

serumnnbïlïs* e, adj.-, pénible, affligeant $ mal 
heureux, déplorable : Illud in his rébus miscranduni 
ei uiagnopeie umim jErunmabile eral^ quod, etc., 
* Lucr. 6, ia3o; de même Appul^ Met. i, ij 8 ; ~ et 

ÉÊrumnôsuS; a, um, adj. 3 en pari, des choses, 
troublé, agité, tourmenté; eu pari, des pers.i malheu- 
reux, accablé de chagrin, de souffrance ^ de m aux, de 
peines, de misères : Nec lam asrumnoso navi»a-.*em 
*alo, et je n'aurais point navigué sur iule mer si tour- 
mentée^ AU. dans Cic. Tnsc. 3, 28., 67. Inopes, œmm- 
nosas ut aliquoaùxilio adjuv'el, Plaut. îlttd. i, 4, 39; 
de. même id. Epid. 4, [,32. Miseros, affliplos, rcrum- 
îiosos, ralaniilosos, Cic. Tusc. 4, 38, 82;^ même Pa- 
rad. 2; Ait. 3, 23,/(>?. ; se trouve aussi une fois dans 
les qiscours : Crux infeliri et asrumnoso comparabalur, 
Verr. 2, 5, 62. Si irasei sapiens debel, et condisfari, 
niliil est œrumnosius sapienie, Senec. De Ir. 2, 7. — 
SuperL, Plaut. fragm. ap. Cliaris. p. 181, P. Cluent. 
§2oi;/flf. Àtt. 3, 23. 

^RUMNULA, se, f, dimin. de 'sertimna, d'après 
Fest., une traverse de porteur, bâton de voyageur, pour 
porter des paquets ; u JSnimnulas flatiliu'refert fur- 
cilïasj qtiibus religatas sarcinas viatores gerebani. Qua- 
hiin usum- quia Gains Marius retûlit, Muli Mariani 
postca appellabaiilur. Ilaque serumnae laLores onej-osos 
sigiïïftcani ; sive a Grœcô st-rmoue dedùcuulur. Nam 
Kt^êiv i^rœrp, latine tollere dicitur, » Fest. p. 20. 

ttruBcaior, ôris, m. 7 celui qui gagne son pain 
en parcourant la campagne et faisant des tours de force 
ou d'adresse, charlatan de foire, escamoteur; propr. 
gegnedenitr, grippe-sou : Id prœsligiafmn atque of- 
iunarum genns commentos esse homines aeruscalores, 
n wlnini i|ufcsluniqm! ex meudatiis captantes. Gell 
14. 1, 2. -^ Dérivé de 

œiTisco, aie [œs ] v. a., mendié? son pain en par- 
courant tu campagne et faisant des fours de passe passe ; 
^ du surtout des philosophes mendiants . « jKrusiaie, 
J ra «jjiiijue, id esl pecu'uias colligere,. » Fest, p. 21. 
'■sonliis œru.scunli cuipiam id genns i'i "piiilosoplium 
^seosientanii dari jussit mille îïumiimm, Gell. 9, 2; de 
nfae-Sen, dm. a, 6, 
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yI3rythiaj Barling-tias^ jLontlohrïs 5 la pet. 
ile de Berle'ngctï près 1 du Portugal, vis-à-vis de San- 
tarem. 

œs, îétis, /?. {frêquemmi employé aux nom. et ace. 
du pluriel. Mï'ibiis, Caton dans Fest. p. 23, et Lucr. 2, 
636. — géntti œrum, luscr. Orelli, 355 1.) | Vétymo- 
' log'te est inc.irtnineï D'après quelques-uns , il est dé la 
famille de oi^co, brûler, briller; de là tdaiçet le lat. 
ses; d'autres le rattachent à as =± eclç ou etç, unité de 
monnaie; peut-être, à cause du r des cas obliques i faut- 
il le rapporter à ôcfpto, tirer, extraire des mines. | 

I °) tout métal brut tiré de la terre, excepté l'or et 
l'argent; mais par ticul. — a) aês Cyprium, d'oii est dé- 
rivé cuprum, notre cuivre. De même scoria aeris, sco- 
ries de taivrÈ , Plin. 34, 11,24. Mos ae'ris, fleur de 
cuivre", ib. Squâma œrisj paillette de cuivre tels. 2, 12, 
init. JEs fundere, fondra l'airain, Plin. 33, 5, 3o. iEs 
conflaie el tctnpêraré, le couler et le tremper, ib. 7, 56, 
D7.— Il) combinaison de métaux, brofi&e : Statua pe- 
destris eX sefe, statue pédestre en bronze, Cic. Pliil. 9, 
6. Simniacïtim ex asre facliini Ceferi, Plin. 34, 4, 9. 
Val vas ex œre factit avère, ib. 3, 7. De là ducere ali- 
quem ex serej couler la statue de qqn en bronze , le 
couler en bronze, ib, 7, 37, 38, et poétiq. dans le même 
settSi r ducere œra : Ne;., atius Lysippo dueerèt aéra 
Fortis Alexaudri vultuni simulantia, Hor. Ep. 2, 1, 240. 

2°) par métonymie {surtout dans les poètes), il 
s'emploie pour tout ce qui est fait d'airain, de cuivre, 
de bronze (statues, armes, boucliers, tables de lois, 
instruments de labour; surtout, dans les anciens tempr , 
avant que l'usage du fer fût général, table, ar- 
gent, etc. ) .* .ZEs sonat, franguniur.hàstœ, terra sudal 
sanguine, t airain, c.-à-d. la trompette retentit, Enn. 
dans Non. 5o4, 32. Et prior asris erai quam .ferri co- 
jînitiis iisiis. JErù splum lerrœ trarlabanl, asreque l>elli 
Mî.scfbanl fluctuset vôTni>ràvàsta.serebant } etc., l'usage 
de t'airaiti est antérieur à celui du fer, etc. Lucr. 5, 
ii85. De même Tacite : Arma quoque ad nnihiendum 
apta, ui fialeae, loricœ, ocreœ ex are aliquanduftieruul ; 
inio \ero etiam olim qiiBb ad feiîendum adhibentur, 
ut enses, hàslœ, pila, etc. item instruinenlâ ruslica ad 
1 erra m. colendaui, Tac. Afin. ii f i^et 12, 53. Quss 
ille in ass incïdit, in quô populî jussa perpetuasque 
leges esse voluil, qiCil a gravés sur l'airain, Cic. Plu' h 
i, l5 ; cf. Fam. 12, 1 ; Tac. Hist. 4. 40. Ardentes cly 
peos alque aii-a micanlia rêrno, Vtrg. JEn. 2, 734. 
jËi*e ( avec la trompette, avec le cor ) ciere viros, ibi 
6, i65. Non tuba dirt-cti, non seris rornua flexi. /// la 
trompette d'airain droit, ni les cors d'airain recourbé* 
Ovid. Met. 1, 98. ( de là aussi rerlUin œs pour tuba, 
par opp. à buccina, trompette recourbée, Juven. 2, 1 i8 ), 
en pari, d'une cuve à laver, bassin .* Quo vafer îlle pedes 
lavissel Sisyphus œre, Hor. Sat. 2, 3, 21,. Aï bassin 
dans lequel le rusé Sisyphe s'était lavé les pieds. —• En 
pari. ct\tn navire garni de cuu^e.; d'où, poêt., navire 
en général : Vêla dabant la"li , el spumâs salis aère rue- 
banl, Fifg. jEii. 1, 35; de même id. ib. 10, 214. 
(cf ib. 5, 198 : œrea puppis ). ~ Mais il signifiait 
particulièrement : 

$°)argvn(, monnaie, attendu que les premières mon- 
naies romaines étaient coulées en cuivre ( à quatre an~ 
gles, carrées ou oblongues ; voy. slips ), d'après la ma- 
nière usitée dès les temps les plus reculés en Italie, par- 
ticul chez les Étrusques ; cf. Âlùlt. Efî'usq. 1, 3o5. et 
jEsculanus : Quum a pisiore pauem petinms, vinum ex 
œnopolio, Si aes habent, dant mereem, si vous avez 
de f argent, ils vous donnent leur marchandise, Plaut. 
Asin. 1, 3, 49. Ancilla œre siio empta, achetée de son 
argent, de ses deniers, Ter. Phorm. 3, 2, 26. JEs cir- 
cumforaneum, argent emprunté aux banquiers sur le 
marché ou forum, Cic. AU. 2, 1. Donàre œra alicui, 
donner de l'argent à qqn, Hor.Od. 4, 8, 2. Hic meret 
œra liber Sosiis, ce livre gagné de l'argent aux Sosies, 
leur en rapporte, id. A. P. 345. Gravis œre domum 
mihi dexlra redibal, lourde d'argent, pleine d'argent, 
Virg. Ed. i, 36. Etiam aureos nummos œs dicimus, 
nous appelons œs mêtne les pièces d'or, Ulp. Dig. 5o, 
16, iSg. ■ i=i De là lés expressions .' a)^ œs alienuin, 
propr, t argent étranger, la propriété d' autrui ; de la, 
appliqué au détenteur momentané , le capital dû, la 
dette .: Subduxi raliuncularn, Quantum œiîs mibî sît, 
quanlumqne alieni siei, j'ai calculé combien j'ai d'ar- 
gent, combien j'en dois( j' ai fait la balance de mon avoir 
et dt mes dettes ), Plaut. Cure. 3, 1, 2. Habere œs 
alinnurn, Lie. Fam. 5, 6. r-o suscipere, emprunter , 
faire des dettes, s'endetter , id. Ofj. 2, [6. de même r^j 
rtihirabere, id. Qu Fr. 1, 1,8, de même r<j facere, id. 
Ait. i3, 46. <-<j cuiitl.tre, de même Sali. L'ai. 14 et 23. 
In œs «Hennin intidi'rr, s'end< ttvr, tomber dans les 
dettes, Cic. Catil. 2, 9. In œre alieno esse, être en- 
detté, avoir des dettes, devoir t id. ferr. 2, 2, 4, 6. 
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JBre alieno oppressum esse, être accablé > criblé de. 
dettes, id. Font. t. Laborare ex œre âlienô, Cœs. B. G. 
3, 22. Liberare aliquani œre alieno, débarrasser 
qqn de ses dettes, Cic. Fam. i5, 4. jEs aliémiui dis- 
solvere, payer ses dettes, les acquitter, id. Sull. 56. 
JEre alieno exire, sortir de ses dettes, les payer, id. 
Pliil. 1 1 , 6.^- b) in œre meo est, aufig. : il appartient 
en quelque Sorte à ma propriété, H est mon ami, il est 
des miens , il m 'appartient '*•( ne s'employait que dans 
le laitgfige ordinaire de la conversation ) .* Iii anirno 
liabni te in œre hieo esse, propter Lamtœ nostri con- 
juncliotierti, Cic. Fam. i3, 62. Mulii aiiui sunt, cum 
ille iu meo œré esl, ib. i5, i'.\. — * c) alicujiih œris 
esse : être de quelque valeur, n'être pas sans tiiérife : 
Si magislrum prœlerloremqùe babuisset aliciljus œiis, 
Gell. t8j 5. -^ * d) in œre sûo censeri, être apprécié 
d'après sa valeur propre, intrinsèque. Yirtus super 
ista constitit, suo œre censetur, la vertu est recensée 
d* après son propre avoir, c.-à-d. vaut par elle-même, 
Sen. Ep. 87. 

4° ) quelquefois ==. as j unité monétaire ( cj. as ) j de 
là œs grave, là vieille , lourde monnaie (qui était pesée 
et non comptée, monnaie au poids , en barre ; dons l'o- 
rigine, l'as était une livre d'airain) ; Denis millibus 
œris gravis reôs ëondeuniavit , Liv. 5. tii. lndicibus 
dena niillia œris gravis, quœ tum diviliœ habebaniur, 
data, ib. 4, 60. Et quia nondum ârgentum signatum 
eiat^ œs grave plaiislris quidam ad œrarium ronvebenies 
speriosam etiam rollalionem faciebanl, id, ib. — Et 
de même œs seul et au gên. sing. remplaçait assium -: 
JEv\s millies tricies, trois cent mille as, Cic. Rep. 3, 
10. Qui millibus œris quinquaginla censns fuisse! , Liv. 
24, t i . *^- S'appliquait aitssi à des monnaies plus pe- 
tites que ras (quadrans, trieiis , etc.) : Nec pueri oé- 
dunl, nisi qui nondunï œre , i.-e. quadrânle , lavantur 
(les baigneurs payaient leur bain un quadrans), Juven. 
2, ï52, Buprrti. 

S ) salâipe, solde, paye. — - a) solde des soldats 
z±r slipendinm : Negabant rlanda esse œra militibus , 
disaient qu'il ne fallait point donner de solde aux sol- 
dats , Liv. 5, 4- Fi un peu après : Anima œra liabes : 
aunuam ôperam vdë. ^^ De là il s'employait au plur. 
comme stipendia, pour signifier le service militaire, le 
temps, la durée du service : Cognosoeniur orniiia islius 
œra illa vétéran ut hou snltiin in im.perio , 'verimi eliam 
instipendiis qualis fuerit inielligalis, Cic: Verr. 1, 5, 
r3, 32. — îi) salaire en gên. : Excepit blaiida intian- 
les, alque œra pnposcit, et demanda son salaire, Juv. 
6, î25. De libeialibus studiis cjûtd sen'iam scire de- 
sideras. Ntillum in bonis numéro qùod ad œs exil , qui 
vise au salaire , 'au gain, qui l'a en vue , pour but , 
Seii. ep. 88. -t? 1 c) les intérêts de l'argent : Oclouis 
r'eferentes idibusœra, Hor. Sat. 1, 6, 75, calculant ce 
que rapporte l'argent pour huit ides (môis)l 

6°) au (dur. œra , jetons ; de là aussi les articles ou 
chiffres partiels d une somme additionnée ( dans ce sens 
on employa plus tard une forme de singulier : œra , œ; 
voy. ce mot) : Qnid tu, inqtiam, soles, qmun ralionem 
a dispensaiore accipis, si œra singula probasti, sum- 
mam, quœ èx his confecta Ml, tiou probare? Cic. dans 
Non.3\\$. 

7 ) œra = œramentum, vaisselle d'airain, gros 
ustensiles : « ^ribvs plurwtiter ab œre, id. est œra- 
mento, Çaio dixil , Fest, p. 23. 

* S").poét. p. le siècle ou âge d'airain : Ut inqui- 
navil œre tempus aureum; JËre,debiuc ferro, duravit 
sccula , Hor. Epod. 16, 64. 

î^îsaciis, i, et sous la forme grecque, iEsacos, i, m., 
Aftïazoï, fils de Priam , Ovid. Met, ri, 762. 

^ï^sneus 9 i ; fl. de la Troade ; a sa source dans le 
mont Ida. 

•f cesâlôii, ônis , m. == atcràXtov, espèce de faucon, 
d'après Billerbeck , l'êmerillon ; peut-être le busard : 
Falco œruginosus Lînn., Plin. 10, 74, 96*. 

^Esap, nom de dieu dans la langue des Étrusques, 
Suet. Au g. 97. 

yïSsar, Ovid. Met. i5, 22,/. d'Ètruric, qui a sa 
source dans les Apennins; auj.Necete ou Sercfiio; il se 
jette , près d'Amo, dans la mer de Toscane, — De là 
JEsareus, a, uni, Ovid. Met. i5, 54. 

JEsarj Esar, ou Eser, Ptol. ; et aussi Sape; 
v. de l'île ISleroè, sur V Astaboras, au sud de Sacolche. 

<A3sarts; .lîsrirus, i, Liv. 24 3; Afcrapo;, 
Strab. 6; Schol. ad Theorrit. Idyll. t if vers. 17; Ly- 
cophr. vers* 911 ; fl. des Kriitii, dans YnOrœi-ia i\la- 
gna; an/. Esaro, dans la Calabria ultra; a son embou- 
chure près de Cotronc ( Crotoue ). 

^ftschïiies; is , m: ( accus, grec tâschincn, Plin. 
Ép, ri, 20), AïcjyjvY)?, — (°) Eschine, disciple de 
Socrate, Cic. Inv. 1, 3i ; Quint, Inst. 5, 11, 27. — 
2°) personnage plus célèbre, t orateur Eschine, adver- 
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saire de Démoslhène, Cic. De Or. 2, a 3 ; 3 , 56 ; Quint. 
Inst. a, i, 17; 10, 1, 22. — 3°) médecin athénien, 
Plin. 2 S, 4» 10. 

/Eschrio, ôuis, m., écrivain grec, Fan: R. R- 

if ^i 9* 

f aeschrôlogïa 5 œ, /. = alcrxP ^ Y' œ > '• ^ 
r/ie'/., expression inconvenante , qui renferme un double 
sens . mu équivoque obscène, Diomed. p. 445< P- 

.'TCschylëiis , a, tim (.AÎffXvXeioç), d'Eschyle : <y 
colhurnii», /Vo/j. 2, 34, 41, où lu pénultième est brève 

^schjlus, î , m., Alay.ttoç, — 1°) Eschyle, le 
oremier grand tragique grec, véritable créateur du 
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r/rame ^rec,- Hor. À. P. 278; 67c. Ttoc 


2, 10. — 


2°) rhéteur de Cnide , contemporain de Cicéron , Cic. 
Unit. g5. — 3°) Tyndaritain , Cic r Ferr. 4, 22, 4 8 - 

•j- aescliynomëne, es, /. = aîovuvo p.évv] (fa 
pudique ) , sensitive , «0// me tangere, plante qui se re> 
///« sur elle-même lorsqu'on la touche, Plin. 24, 
17, 102. 

/I3seùlânus, î, w., 5.-cnf. deus, £>/'«« du cuivre ou 
de la monnaie de cuivre : Quid necesse erat... com- 
meudare deo Jïsculano et filio ejus Argent iuo, ut lia- 
béant œream argenteamque pecuniam? Nam ideo pa- 
Irem Argentini jEseulanum posnerunt, quia priusaerea 
pecunia in usu esse cœpit, post argenlea, AugusL Civ. 
D. 4,-ai, . 

/Êsculapii Nenios, ib toû îicrxX'omov ccXco;, 

ah /6; bois d'Esculape, en Pltênicie, non loin de 
o iurn oppidum. 

/Escâlnpïnm? i, n. t s ÀGY.Xy\mzïov et Viavlfi- 
étov, ternie d'Esculape, Vhr. .7, prœf. 12. — Dé- 
rivé de 

^Œscûlâpïus ? iî> m., A<txXy]7ïi6ç , Esculapc, d'a- 
près la mythologie, fils d' Apollon et delà nymphe Co- 
ronis , placé après sa mort uu rang des dieux, à cause 
de ses grandes connaissances médicales , Cic. Nat t D. 
3, 22; Cels. i^pimf. Il avait un temple à Rome, dans 
l'île du Tibre. Festus, s. v. In insvla, s'exprime ainsi 
sur la manière de l'adorer et sur ses attributions : 
« In insiila jEseulapio fada œdes fuit, quod œgroti a 
me'licis atjua maxime stistenientur. Ejusdem esse tu- 
lelœ dracoiiem, quud vigiJantissimuin sil animal; quœ 
tes ad tuendam valiliidinem œgroti maxime apta est. 
, Canes adkibenlur ejus lemplo, qnod is uberibus canis 
sit nutitlus. Bacillum habet uodosum , quod diflicul- 
lalrm siguifical ai lis. Laurea coronalur, quod ea arboi' 
plurimorum remi'diorum. Huic galliuse immolabanlur, » 
p t 82. « Dans . C art plastique on lui donnait la figure 
d'un homme d'un âge mùr, un visage ressemblant à 
celui de Jupiter, mais moins majestueux, avec une ex- 
pression de douceur et de bienveillance , une chevelure 
épaisse couronnée de laurier. On le représentait debout, 
prêt à porter secours, le •vêtement fortement tendu pas- 
sant sous la poitrine et enroulé autour du bras gauche, 
et dans la main droite une baguette autour de laquelle 
s'enroule un serpent. Mais il y avait encore d'autres 
manières de le représenter; on lui donnait aussi une 
figure imberbe-^ et cette manière était primitivement la 
plus habituelle, » Mull. Archêol. de l'Art , page 534 
et 535, cf. Spretig. Hist. de la Méd. 1, 2o5. AiscvLAnvs 
avgvstos, Orell. Inscrip. i5"]$. jEscvnM'ivs sakctvs 
, seuvator, id. ibicl. :57 g. 

■0^ adjectivement : Anguis œsculapius Epidaurô 
Humain advecLts est, le serpent asclépien ( espèce de 
serpent ), etc. Plin. 29, 4, 22. 

* eescîilctum ( mieux esc. ) i, n. [ ïeseulùs ], forêt 
de chênes ( à glands comestibles, espèce Aile j5esculus ), 
puis, poét., eu gêner., forêt de chênes : Quale porlen- 
Uim neqne miliiaris Dauuia in lalis alit œsculetis, Hor. 
Od. 1, 22, 14. 

aescûleus ( mieux esc. ), a um, adj. [ assculus ], de 
chêne à glands comestibles, et paét. de chêne, en gê- 
ner. : jEscul^aî capiebat frondis honoi'em, c-à-d. cou- 
ronne de chêne, Ovid. Met. *, 449. De même Paltad, 


* 


cesculïiius ( mieux esc. ), a, um, adj. t même si- 
gn. que le précèd. ■: Ne commisceanlur axes resculini 
<-itm qiif'i-riis, Fitr. 7, 1. 

îEsciiliis ( mieux escuius, comme dérivé de esca ), 
i t fi, l'espèce de chêne la plus élevée, chêne à glands 
cumcsUbleSf consacré à Jupiter : Ail us ac pe.ni tut» leme 
lii'figilur arbos : ^£scnlus in prirnïs, qute quantum ver- 
lice ad auras jElherias, lanium radice in Tarlara tendil, 
Fh g-, Geurg. 2, 290; cf. Foss. ib. 16. Nec niollior 
ffiscuio, Hor. Od. 3, 10, 17, et passîm. Cf. Hab. Srti. 
783. 

fiSsepus, i, Plin. 5, 32; A?«jïiitoç, Strab. i3; 

2 : Ptol. ; Hom. II. (3, vers. 284; Ô, vers. 91 ; (X, vers. 

1 . fl. dr. la Mysia Minor; formait, d'api es Homère, 
là limite orientale de la Troade; venait de l'Ida, et se 
jetait dans la Proponiidc; auj. Satas-dere. 


JBsernïa 5 a3, Cic. ad Pomp. post. Alt. 8, ri; 
Fell. r, 14 ; Silius, 5, vers. 56? ; 8, vers. 667 ; Jnton. 
Itin. ; iEseniia Colonia, Liv. epitom. 16, 73; Front, 
de Coi; Alaepyfo , Strab. 5; v. des Samnites , sur la 
rive gauche du Fullurne, au N.-O. de Boviaiium, co- 
lonie fondée, pendant la première guerre punique ; auj. 
Isemia, Sergna (prov. Molise). jEsernini , orum , Lin 
24, 16, 27, 10; Plin. 3, 12; Esernini, Plin. — ^Eser- 
muus,a, um, Cicer. 

yKsernïnus, a, um, adj., d'JEsernia, qui s'y rap- 
porte, qui en est originaire : r^-> ager, Liv* 10, 3i. r^> 
Uirma, id, 44, 40. Surnom de M. Morcelais, qui y 
fut fait prisonnier, Liv. epit. 73. ^Esernini , habitants 
^Esernia, Liv. 27, 10; Plin. 3j 12, 17. — C'était 
aussi le nom d'un fameux gladiateur ; de là le proverbe : 
jEserniuus cum Pacidiano , héros contre héros , lorsque 
deux hommes égaltment grands sont appariés et mis 
aux prises: iEsernimi' fuit Flaccorum munere quidam 
Saninis, spurcus homo, vila illa dignu 1 locpqne : Cum 
Tacidiano hic compouittir, optimu' lon»e Post homines 
natos gladiator qui fuit uuus, Lucil. dans Non. 3g3, 
28. Ad inimicîtias res venissel : cum JEsernino Samnile 
Pacidianus comparatus \iderer, Cic. Qu. Fr. 3, 4; de 
même id. Opt. gen. orat. 6. 

yEsia, OEsia, as; la riv. de l'Oise; a sa source 
près de Fourneau de Sologne, dans le départ, des Ar- 
dennes , et se jette à 6 m. de Paris dans la Seine. 

j'Esicas v. de la Britaunia Rom.-.; peut-être auj. le 
village de Netterby, dans le Cumberlandshire. 

^Bsis, is, Liv. 5, 35, 38; Plin. 3, 14; Silius liai. 
3, v. 439, 8, v. 444; ô AÎfftç ou Affrioç TroTap-oç, 
Strab. 5; riv. d'Ombrie, séparait les Senones Galli du 
Picenum, et se jetait, entre Ancona et Sena Gallîca 
dans la mer Adriatique ; auj. Esino ou Fiumesino. 

^Osis, Akriç, Ptof; JEsiiim,ii; Colonia iEsis, 
lu script, ap. Griller; ; v. d'Ombrie, sur la frontière du 
Picenum, près d'Ancâne; auj. Jesi sur l' Esino. J£&\- 
nas, alis, Plin.; plui: JEsinales, Plin. 3, 14. 

^lîsitœ, AîcrÏTai , Ptol. S, 17; Ausitœ, AùatTat, 
d'après Bochart ; peuple entre Rheganna et Themma, 
clans le pays d'XJz , Ausitis ( Arabia Déserta). 
j JSsîujh; cf. jEsis. 
JEhîub 9 i , Plin. ; riv, de Bhhynie. 
iliisola, œ, Ccll. ; iEsûla, Boral. ïib,, 3, od. 29 ; 
JEsulum, Fellei.Pafc.rc. lib. 1, cap. 14 ; v. du La- 
tium , entre Tibur et Prœncsle. TEsolani , Plin..; JEsu- 
lauus, a, um, Liv. 

j-ïSsonj v. et riv. de Magnésie. 
^3sôn, onis, m., Aftrwv, Éson , prince thessalten, 
frère du roi Pélias et père de Jason ; d'après la my- 
thologie, H fut rajeuni à un âge très-avancé, par l'art 
magique de Alédée. Ovid. Met: 7, 2. — De là .ZEsonides* 
/Esona, Inscript.; Jesona , œ, CelL; Jessonia, 
Inscript, ap. Spon. in Miscell. Antiq.; v. des Tlergelre, 
dans fHispania Tarrac.; dans le voisinage du Sicoiis , 
au S.-O. ^'Orgia, au N.-E. i^'Ilerda. ^îsouensis et Jes- 
sonensis, e, Inscript, cit. 

JEsonïdcs, re, nom patron., m., AiapviSrjç, descen- 
dant mâle a" Eson , Jason ; Cui sic JSsonides, Ovid. Met. 
7, 164. Phasias jEsonitlen, Circe tenuisset XJIixem, id, 
A. A. 2, io3. Wubilis jEsonide, vernaque incertior 
aura, id. Her. 6, 109, et passim; — et 

jJQsÔnïus j a,iim, adj. ésonien, d'Ésôn .'Héros 
jEsonius , c.-à-d. Jason, Ovidi Met. 7, i56. JEsouia 
cededomo, id. Her, 12, i34- 
JMSsopeus^ voy. iEsopius. 

* ^Esôpïcus, a, 11 m, adj. (iEsopus), ésopien, d'É- 
sope : Fabulœ aut .Eso])^^ suut aut Libysticfe : ^îso - 
[)ica3 sunl quum animalia muta inter se sermocinasse 
finguntur, vel quœ animam non habenl , ut urb.es , ar- 
bores, montes, petrœ, flumina : Libyslicpe autem 
duin boiuiuum cum bestiis, aut bestiarum cum homi- 
nibus fîiigitur vocis esse commercium, Isid. Orig. 
r , 40^ 

yEsopïus, a, um, adj. ( JEsopus), d'Ésope : Quo- 
niam caperis fabulis, Quas ^Esopias, non jEsopi 110- 
m'mo, Phœdi: 4, prol, Apologos en misit libi, Auso- 
nius, nomen Ilalum, JE^opiam trinietriam, Auson. 
Ep. 16, 74. — Dérivé de 

.£?8ôpus,i, m., AiGiùiioi;, — 1°) Ésope, fabu- 
liste grec de Phrygie, contemporain de Lrésus ; plus 
tard, toutes les fables furent de son nom appelées 
Esopiennes; cf. Phèdre ^prol.Voy. au mot Copiais 
la différence entre les fables d'Ésope et celles de Libys. 
— if. Quint. Inst. 5, ri, 19; Gell, 2,29. — 2°) ac- 
teur tragique, ami de Cicéron : Deliciae vero tuas, no- 
sler jEsoptis.'CV. Fam. 7, 1. Qiue gravis jEsopus, qua3 
dociu.s Roscius egit, Hor. Ep. 2, 1,82; cf. Cic. Tusc. 
4, 25; Divin. 1,37. Surnom romain, Inscript. Murât. 
1590, 9. 
/KsuuîHie, voy. Esquilia3 ou Exquiliaï, 
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asstas, âlis , /. [de la même famille ^rw.edEOu, brà. 
1er, et œslus, Farrc, L. L. 6, 2], dans le sens le plut 
large : la période d'été,, comme moitié de l'année^ al* 
lanl du 22 mars jusqu'au 22 septembre.^ Vautre moitié, 
hiems, période d'hiver); cf. Ulp. Dig. 43, 19. Dans 
un sens plus restreint : l'été, les trois mois depuis en- 
trée du soleil dans 1 le signe de l'Ecrevisse jusqu'à, l'é. 
quinôxe d'automne (entrée du soleil dans le signe de la 
Balance) : Arabes campos et montes bieme h aistate 
peragrautes , Cic. Divin. 1, 4«- jEslate iueuute, au 
commencement de l'été, Cic. Ait. 4, /»- jEstale nova, 
Fîrg. JEn. 1, 43o. ~ jam aduila, l'été pétant déjà 
avancé, Tac. Ann. 2, 23. c^j summa, Cic. J'err. 2, 
5, 3i inii.r^ exacta, Sqll._jug.65. Quum affecta JHm 
pi ope asstate uvas a sole milescere tempus est, Cic. 
OEcon. dans Non. 2, 702. — A. Celle y_ajoute :antù; 
Nox fuît, et démens mare et auni restas cœlutnque li. 
quide serenum, Gell. 2, 21. iEstate anui flagrantissima, 
id. 19, 5. — Comme chez, les anciens on ne faisait d'o- 
pérations guerrières que pendant fêté, œstas signifie 
qqfois (comme ftépozeji'grec) ; 

2°) année : Novem denique œstalibus yix ulla non 
justissimus triumphus emeritus, Fell. 2, .47. Terlia 
aestate reversas in Aimeniam, la troisième année, id. 
ib. 81. Quœ duabus œstalibus gesta,7e^ événements de 
deux années , Tac. Ann. 6, 39 ; cf. Arntz. Aur. Vict, , 
Vir. Cel. -23, 3. 

3°) temps clair, serein, temps d'été : Per œslalem 
liquidant], Firg. Georg. 4, 69. Ubi apès œstale se- 
rena, etc., id. Mn. 6, 707. 

4°) chaleurs d'été : Igneam œstalem défendit ca- 
pellisi Hor. Od. 1, 17, 3. 

* 5° ) éphélide , tache de rousseur ou bouton de 
chaleur : ^Estâtes, et quœ décolorera faciunt cutem, 
fnnum vituli emendat, Plin. 28, 12, 5o. , 

yEstlionia; ^JEstia, œ ; le gôuyern. russe d'Msth- 
lanct f, Esthouie, Revat; confine à la mer Baltique.; 
capitale, Reval. 

yïlstïaj cf. JEsthonia. 

yEstii, orum, Tacit. Germ,, cap. 45; Cassiod: 5, 
ep. Far. 2 ; iEstyi ; peuple sur la cote de la Mare Sue- 
vjeum (Germania Transvistul. ), voisin des Guttones; 
était une branche de Venedi , dans la Prusse et la Po- 
logne actuelles. 

œstïfer, ëra, ërum , adj. [œstus-fero], — 1°) qui 
amène, cause, prépare la chaleur ; chaud , brûlant': 
jEstifer ignis, Lucr. 1, 663; de même id. 5,6u; 
Firg. Georg. 2, 353; Cic. Aral. 1 11, SU. 1, 194, 
14, 585. et passim. — 2°) chaud, qui. souffre de la cha- 
leur, brûlé par la chaleur : iEslifera Libyes arva, Z,h- 
can. 1, 206 ^Êstiferi campi Garamantuin, Sil. 17, 448, 

* sestïmâbtlis 9 e, adj. estimable; appréciable: 
qu'on peut évaluer.; qui a une valeur :_ jEstimabile esse 
dicilur id quod aliquod pondus babcat dig1tnm.a3.sti- 
matione, conlraque iuœslimabile quod sit superiori 
coiitrarium, Cic. Fin. 3, 6, 20. 

cestïmâtiOy Ônis,y! [œstimo ] , — -1°) estimation, 
évaluation 3 appréciation d'une chose d'après sa va- 
leur apparente {en argent) ; In censu habendo potes- 
tas omnis œstimatiunis habendœ censori periuiitittir, le 
censeur est libre dans ses évaluations , estime comme 
il lui plaît les fortunes , Cic. Ferr, 2, 2, 53. JË&limatio 
frumejiti, évaluation du préteur [légat, questeur) 
chargé de déterminer combien qqn avait à payer d'ar- 
gent à la place du blé qtfit devait fournir s id. ib. 3, 
92, Erat Athenîs reo damnato, si fraus non capi lalis 
essel, quasi œstimalio pœuœ, le condamné avait la 
fixation de la peine, c.-à-d. pouvait lui~même fixer 
la peine qit'il avait méritée, id. De Or. 1, 54. jEstiniatio 
litiuni, id. Cluent. 41. ^Estimationèm œquani facere, 
faire une évaluation juste , raisonnable , Cœs. B. C, ,'i, 
87. Legem de multarum œslinialione pergratam populo 
ab tribunis parari quum consules proditione excepis- 
senl, la loi sur la Jixation des amendes, Liv. 4, 3o. — 
Après la guerre civile, pour mettre les débiteurs à même 
de satisfaire leurs créanciers, César organisa une res- 
(imatio possessionum, c.-à-d. il évalua les immeubles 
d'après le prix qu'ils avaient avant la guerre, et jorça 
les créanciers de les accepter comme argent comptant; 
ils devaient en outre déduire de la somme qu'ils exi- 
geaient les intérêts qu'ils pouvaient avoir perçus : His 
rébus coufectis , quum fides tola Ilalia esset aîiguslior, 
ucqiie credilœ pecuniœ solvereniur, constiluit ut ar- 
bîtri darentur : per eos fierem œslimationes possessio- 
num et rerum, quanti quœque earum anle bellum fuis- 
sent, atque eœ creditoribus Iransdereulur, Cœs. B. C. 
3, 1. Suétone en parle aussi presque dans lesmërtics' 
termes, mais avec plus de détails : De pecuujis nui- 
luis disjecta jiovarum îabularum exspeclatione, qi«e 
crebro movebalur, decrevit tandem ut debitores cre- 
ditoribus satisfacerent per œslimationeni possessionum 
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(inanli qûasque ante civile bellum comparassent, de- 
durlo situiniae œris alieni » si quid usuiœ nomine nu- 
meraluin, aut perscriplum fuisset : qua condilione 
qiiai'ta pais fefe creiliti depei ibal , Suet. Cœs. 42. — 
De là praîdia in asslimatiunem accipere, accepter, 
admet ne l'évaluation , le mode dé payement par des 
pièces de terre estimées à un prix élevé (cf. accipio, 
/;" 5 ) : A Marco Laberio C. Alhinius praîdia in resii- 
iHHliouem arcepil, Cic. Fam. i3, 8. Joint à laxalio, 
fit: TulL Fragm. § 7. — J Et de même, par métony- 
mie, en faisant allusion à la loi de César : œstimu- 
lion'cs = pra'dia, les pièces dé terre acceptées en paye- 
ment : Quaiido, ut video, œslimaliones luas vendere 
non pôles , puisque, à ce que je vois , ta ne peux vendre 
tes estimations y c.*à-d. les biens que tu as reçus en 
payement au prix de V estimation , id. ib. 9, 18. —- 
Comme, par cette ordonnance , le créancier éprouvait 
du dommage, Cicéron, en jouant finement sur les mois, 
emploie en plaisantant : œslimalionem accipere , pour : 
éprouver une perte : Non sis eo consilio ut, quum nie 
hosniiio reripias, œstimationem te aliquam putes ac- 
.einere, ne va pas croire, en me donnant l'hospitalité , 
que lu reçois une estimation , c.-à-d. que tu éprouves 
une banqueroute à la César, ib. 16. 

2°) au fig., évaluation , c.-à-d. estimation d'une 
chose d'après sa valeur intrinsèque (tandis que existi- 
malio ne* prime jamais une évaluation de l'objet , mais 
sa considération, son estime, son crédit d'après f es- 
timation qui en a été faite; cf. Gron. Gel/. 3, i-, et 
Hab. Syn. 6t ) : Ut enim mel, etsi dulrîssimum est, 
suo lariien proprio geneie saporis , non comparatione 
cinn aliis dulce esse senlitur, sic bonum hoc de quo 
aginius est illud quideni plurimi aestimandum , sed ea 
rcslimatio génère valet, non magnitudine, ce bien doit 
sans chmte être estime très~haut ; mais cette estimation 
est fondée sur la nature , non sur l'étendue de ce. bien, 
'Lie. Fin. 3, 10. 34; de-même ib, i3, 44 î 3, 6. Semper 
œstimalioiiem arbilriumque ejus honoris pênes senatum 


isît 

eniit propë dimidio caiius quam aestimabat, // achète 
la maison à peu près moitié plus cher qiCil ne l'estimait, 
Cic. Dom. 44. JEstiraare irumeritum 111 denariis, es- 
timer le blé trois deniers, id, Verr. 2, 3, 92. /Estimare 
aliquid tenuissime, estimer qqche très-bas, ib. a, 4» 
16. Callidi quidam aestimalores prata et areasquasdam 
maguo œslimant, estiment très-haut les prairies , etc. 
id. Parad. 6, 3. Perfecit ( Aratus) œstimandis posses- 
sionibus ut persuaderet aliis ut pecunias accipere 
mallent, posse^sionibus cédèrent, id. Off 2, 23, 82, 
— De là œslimare litem alicui ou alicujus , évaluer te 
prix de l'objet mentionné dans la plainte et fixer ainsi 
combien le condamné devra payer; cf. Ascon.sur Cic. 
Verr. i, 2, i3, et Beier, Cic. Orat.Frgm. Exe. 4,/\265 
Septimio seuatori, damnalo de pecuniis repetundis, 
Jis œstimala est eo nomiue quod ob rem judicandam 
pecuniam accepisset, Cic. Verr. I. L 

2° ) dufig. : estimer la valeur intrinsèque ( morale ) 
d'une chose, apprécier, peser (tandis que exislimare 
comme conséquence f/'aeslimare signifie : juger d'une 
chose, porter un jugement sur une chose, estimation 
faite de sa valeur, ex pretio rei judicare; cf. fiurm. 
Phœdr. 3, 4 ; Gœr. et Otto sur Cic. Fin. 3, 26 ; Herz, 
Cœs. fi. G. 2, 17 ; Corteet Kriiz, Sali. Cal. 8, 2; Gro- 
nov. Liv. 4, 41 ; 34, 2; et œslimalor): ïi expendunt 
et œstimant volupiales, sehteutiamque dicunl et judi- 
cant , quantum cuique libidini Iribuendum esse videa- 
lur, Cic. in Sénat. 6, fin. — Construction: — a) ce 
qui sert d'échelle d'évaluation se construit avec ex ou 
se met à l'abl. : Vulgus ex veritale pauca , ex opinione 
multa œstimant, le vulgaire juge rarement d'après la 
vérité, très-souvent d'après l'opinion , Cic. Rose. Corn. 
ro. Nemo illum ex trunco corporis speclabat , sed ex 
arlificio comico aeslimabat , on ne l'estimait pas d'après 
sou extérieur, mais d'après son talent d'acteur comique, 
id. ib. Quum in Aquilaniam pervenisset, qure pars, 
ut anlë dictum est, et regionum lalitudine et mullilu- 
dine hominum ex tertia parteGalliœest œslimanda,<"/c., 


fuisse, Liv. 3, 63. Semper infra aliorum sestimaliones C Aquitaine, qu'il faut évaluer au tiers de la Gaule 

Cœs. B. G. 3, 20, Herz. Amirilias ininiicitiasque non 
ex re, sed ex cominodo sestiniare, estimer les amitiés 
non d'après ce qu'elles valent, mais d'après ce qu'elles 
rapportent, Sali. Catil. 10, 5. «Œlsïimare ex aequo, esti- 
mer équitablement , avec impartialité , Liv. 7, 3o. ^~ 
Aveclabl. : Virltilem œstimal annis, il estime le mérite 
par le nombre des années, Hor. Ep. 2, 1, 48. jEstimare 
aliquid vila, évaluer qqche d'après la vie, c.-à-d. le 
regarder comme aussi cher que la vie, Curt. 5, 5. Nec 
Macedonas veteri fama, sed prœsentibus viribus œsti- 
niandos, Jus t. 3o, 4. ~ b) le prix que l'on attribue 
à qqche dans l'évaluation se met au gén. ou à Cabl. de 
prix (cf. plus haut, tt° 1 ), poct. aussi à T accus, nihil : 
Attcloritalem alicujus maj;ni aestimare, faire grand cas 
de l'autorité de qqn , C ic. Ait. 7,^5. Quod non mïnoi îs 
aestimaimis quam qiiemlîliel Iriumplium, ce que nous 
n'estimons pas moins qu'un triomphe quelconque, Aep. 
Cato, 1. Kumoresque senum severiorum Omnes unius 
îestimemus assis, regardons comme un sou (comme 
rien) tout 1er bruit que font, etc. Catull. 5, 2. —7- Quid ? 
lu ista permaguo aestinias.? quoi! tu fais grand cas de 
cela! tu y attaches beaucoup de prix ! Cic. Verr. 2, 4^ 
3. Naa ego islam çloriosam nïemorabitemque vîrlu 


se metiins, s' estimant toujours au-dessous de ce que 
l 'estimaient les autres , VelL 1, 127. Ad versus amicos 
auqua ac par soi œstiiuatio, ib. 97. Quod si quis altitu- 
dinem lerJomm addat , dignam proieclo œsliinationem 
conripial, Plia. .3, 5, 9. ^Êstimatione reela severus, 
deterius imerprelantibus trislior habebalur, aux yeux 
de ceux'- qui jugeaient bien il était sévère; pour ceux 
qui, de. Tac. Hist. 1, i^et passim. 

3°) poét„ prix , valeujk d'une chose: Mihi linteum 
remîtte , qtiod^non me movet SBStimatione , Verum est 
Hvrjjj.ôcryvov mei sodalis> auquel je ne liens pas pour 
sa valeur, mais parce que c est un souvenir de mon 
camarade, Catull. 12, ri, 

sestïmâlor, ôrîs, m, [aeslimo]. — 1°) qui estime 
une chose a" après sa valeur apparente , estimateur, 
prisent; taxaleur : Unus lu aestiiualor, nnus vendttor 
frumeiili onmis fuîsli, Cic. Pison, 35,_/?«. Callidi rerum 
îestimalores prata et areas (jiiasdam u:agno sestimaut, 
id. Parad. 6, 3. — 2°) aufig. : estimateur, apprécia- 
teur d'une chose d'après sa valeur intrinsèque , con- 
naisseur (non pas juge, car ce serait existinialor; voy. 
. ce-mot) : Neirio eril la m itijustus rerum îestimator, qui 
duliiiel, etc., Cic. MarcelL 5. Quis tandem id justus 
rerum ceslimator re[irfhenderet, quel juste appréciateur 
des choses, ou , quel bon esprit s'aviserait de me blâ- 
mer? id. Or. 41. Imniudicus a^slimaior sui , Curt. S, 1, 
et passim. — De là est dérivé 

sestïmatorïus, a, um, adj., qui concerne la pri- 
sée, l'estimation ou l'estimateur, le taxaleur ; employé 
seulement pur les juristes : jE^lîmalnrium juditiuni, 
action en estimation , Gai. i"8. ji^timaloria s.-ent. aclio,. 
même sens, Ulp, Dig. 19, 3; 2r, 1, 43 et 48. 

œstïmatusy ûs, m. == îestiinalio; ne se trouve 
qu'à Cabl.: appréciation , estime : In asstimatu est met 
e lliytuo, on estime le miel de thym, Plin. 11, i5, i5. 
-Esli'iiatu îelalis, Macrob. Sut. 1, 16. 

-âSS'UMlA, a;, f. =^estimatio, d'après Fest. p. 22. - 

eestïmïum, i, n, = œ^timalio (dans la basse la- 
tinité), estimation : Possessiones pro âeslîmio uhertalis 
anguslïores sunl assignatœ, Hygin, de Limit. p. j52, 
Gœs.; employé seulement encore dans ce sens par Ftoh- 
ttn, de Colon, p. 117,1b. 

œstïmo,avi, atum, are, î.v.a. [d'abord x.s\umo, 
composé de ibs avec la désinence tumo, qui se trouve 
aussi dans autunio, légitunius. finituuius, marilumus, 
qu'on écrivit plus tard U-giiiuius, tinilimus, maritimus, 
cf Cic. top. 8, 36 ; aussi ne faut-il pas songer à un 
-.Mm osé de TtU-âto , dont F iota d'ailleurs, est long.] 

I ) fi ter, déterminer la valeur (t-n argent) appa- 
rente d'une chose , estimer, priser, taxer ; se cousit uit 
avec te génitif ou Cabl. de prix., voy. Grotef. § 189 et 
«av.; Ramsh. § 109; Zumpt. § 73 et 444 : Domum 


ton» non uiagno aeslimandam pulein , id. Fin. 3, 3, 1 1 ; 
de même id. fine. 3, 4, 8. Non quia bonttm sit valere, 
se 1 quia sit non .ni.liilo aestimandum, mais parce que 
ce n'est point tout a fait sans valeur, id. Fin. 4-23, 62. 
Maguo te aisiimaturum, Liv. 40, 55. Magno œstiman- 
tibus se, faisant grand. cas d'eux-mêmes , ib. fai. Et 
avec' des chiffres déterminés , qui indiquent le pria; 
d'acquisition d'une chose; cf. Zumpt. § 456 : Quinis 
modiis libertatem omnium aestuniavere, Us ont estime 
à cinq boisseaux la liberté de tous, -Sali. Frgm.p.^à, 
éd. Corte. Denis in dietn assibus animam et corpus 
œsliinari, estimer à dix as par jour lame et le corps 
(du soldat), Tac. Ahn. 1, 17. Emori nolo; sed ine 
esse mortuum inliil a;stimo, je ne veux pas mourir; 
mais je. regarde comme rien d'être mort, la mort n'est 
rien à mes y<-ux, Cic. Tusc. 1, 8, i5. — c) Dans les 
historiens, avec une propos, relative : juger, apprécier: 
jEsiumabilis qualis illa pnx aut deditio sil, ex qiia,t'/c. 
vous apprêcierfZ ce que c'est que celte paix , etc. Sali. 
Jug. 35. JEstimantibiis quanta futiiri spe tam magna 
laeuisset. Tac. Agr. 18. Quautopere dilectus sit facile 
est iestiniare, Suet. Au g. 57. 

sesli\tt,.orum; voy. ïesiivus. 

^'KslUwe Insu Ine; Kommeriee fnsralœ; îles 
découvertes en 1627 par t Espagnol Juan Bermudez, 
d'oïl leur nom de Bei modes. 

seslïvâlis, e, adj. == a'Slîvus, d'été, qui concerne 
l'été: Virgo dextera manu circulum teslivalem tangit, 
ïïyg. Astron. 3, 24. 
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[ œstïTârium, ii, n. (asstivus), maison d'été dans 
un jardin botanique, L. M. ] 

[ sestivalio, ônis, / (asstivns), arrangement de-, 
parties d'une fleur avant son épanouissement, estiva- 
lion , L. M.\ 

sestïTë, adv.; voy. aastivus. 

œstîvo, avi, atum, are, 1. [œslivns] v. n., passer 
l'été quelque part ( comme hîemo , passer l'hiver) : Grè- 
ges ovium longe abiguntur ex Apuiia in Samnium a?s* 
livatuni , pour y passer l'été, Varro, R. & 2, 1 . Mibi 
grrges in Apuiia hibernabant, qui in Reatinis montibus 
îEstivabanl, ib. 2, 2, g; de même Plin. 12, 5, 11; Suet. 
Galb. 4; Vesp. 24 ; Slat. Silv. 4, 22. 

sestÎTQS, a, um, adj. [aîslas] , mot de signif. très- 
générale et très-classique : tout ce qui se rapporte de 
qque manière à l'été, d'été : Nec ratio solis simplex 
aut recta patescit , Quo paeto aîstivis e parlibus iEgo- 
cerotis Brumaleis adeat flexus, n on ne s'explique / as 
bien pourquoi le soleil se tourne des régions chaudes 
de l'été vers le cercle d'hiver du Capricorne, » Lucr. 5, 
614; de même ib. 638. /Estivos menses rei mïlilari 
dare, hïbernos jurisdictioni, les mois d'été , Pété, Cic. 
Alt. 5, 14. .ffistiva tempora, aîstivi dies, temps, jours 
d'été, id. ferr 2, 5, 3r. jEslivus locus, lieu propre à 
une habitation d'été, id. Qu.Fr. 3, 1. 1. Sol œstivus, 
le soleil d'été, Virg. Georg. 4, 28, Aura a^liva, vent 
frais, brise rafraîchissante , Hor. Od. i, 22, 18. Umbra 
a^siiva, Ovid. Met. i3, 667. Siib urbe rus habeinus 
aistivum, une campagne d'été', pour y passer l'été, 
Mari. 8, 61 . .ffislivaï aves , oiseaux d'été, qui n'arrivent 
que l'été t Liv. 5,6. Nos hic pecorum modo perajsti vos 
saltus deviosque calles ëxercituni dùcimus, à travers 
les gorges des montagnes où l'on mène paître le bétail 
en été, Liv. 22, 14. Animaliaœstiva, puces, punaises 
et vermine en général, Plin. 9, 47,-71. Expediliones 
œslivaî, expéditions d'été, entreprises pendant l'été, 
VelL 2, 1 14. iEstiva castra , camp d'été ( qui était au 
trement construit que le camp d'hiver), Suet. Clnud. 1. 
De là aussi aesliva, orum, seul — 1°) pour camp d'été, 
Ta Ôeptva : Dum in aestivis essemus , quand nous étions 
dans nos quartiers d'été, Cic. AU. 5, 17. Mihi eral in 
animo, quum prima aasliva at îgisseni miliiaremque rem 
collocassem, decedere, id. Fam 2, i3. Dimittere co- 
hortes in asstiva, Suet. Cœs. 49. .Esliva prasioris./j/ïr 
ironie, camp de plaisance, camp d'agrément, du prê- 
teur, Cic. Verr. 2, 5,37.— 2°) temps propre pour les 
expéditions militaires ( cf. œslas, n° % ), durant souvent 
jusqu'en décembre, voy. Manttt. Cic. Fam. 2, 7 ; de 
là,- expédition militaire, campagne : Nulla ex trinis 
œstivis graiulatio, Cic. Pison. 40. Aliis rébus addilis, 
œslîvïsq'ue cunfectis, et la campagne finie (ce qui n'a- 
vait lieu quaux Saturnales, xiv kal. Jnnuàr.) , id. 
Fam. 3, §ifin. Perdueereîestiva in mensëm derend>rem f 
Vell. 2, *o5. — 3° ) pâturages ou pacages d'été pour 
le bétail, son séjour d'été: Plus quam laetis ln j rbidos 
per montium aesliva polus, Plin. 24, 6, 19. Et tians 
FirgUe il est employé, par métonymie , pour le bétail 
lui-même , qui séjourne dans les pacages d'été : Nec 
siugula morbi Corpura corripiunt, sed tola œstiva 
repente, Spemque gregèiuque simul, Virg. Georg. 

'3, 47^'* : . 

* Aclverb. : ^stive admodum viaticatî sumus, nous 
sommes équipés fort en été, c -à-d. nous n'avons pas 
lourd d'argent pour la route ( l'image en latin est tirée 
des vêtements légers qu'on porte en été; selon d'autres, 
des faibles provisions que les soldats emportent avec eux 
en été). Plaut. Men. 2, 1, 29. 

yKstrEeum, i, ou Asterion* i, Liv. 40, 24; ville 
de la Preonia. 

^Gstrpeom, i, PloL; v. de flltyris Grafca, entre 
Lyrbnidus et Albanopolis.^strnsi , orûm , Ptol. 

* œstiiàbniidus, a, uni, adj. [ aesluu] , échauffé, 
qui fermente ou bouillonne : Quum moveris, mundu lin- 
teo legas, per quod facile conlêclio aîstuabunda suspï 
rei, Pallad. 11, 17. 

œstnans, aiitis; voy. îestuo , partie, 

^ISsiuaria; cf. Onuba. 

eestmirium, i, n. [aistus], - 1°) là partie des 
côtes de là mer qui pendant le flux est inondée par 
la mer, et dans le reflux apparaît couverte de limon ; 
cote maritime marécageuse , mare ou flaque d'eau de 
mer, estuaire, àvàyjjo-iç : « TEstuaria sunl umnia qua 
mare vicïssim lum accedit, lum recedit, »> Fest» s. h. v. 
Pedestria esse ilinera concïsa aistuariis, que les che- 
mins de pied étaient interceptés par les marais , Cœs. 
B. G. 3, 9. Affnudilur aïsiuariuui e mari flexuoso 
meatu , (a mer se répand dans un estuaire à trajets si- 
nueux, Plin. 5, i, 1. Adjacet mari navtgabile Magnum, 
ex quo in modum fluminL <estuariuni emergil, quod 
vice alterna , prout œslus aut repressit, aut impulit, 
nunc infertur mari, ûunc redditur stagno, Plin. Ep. ^ 


do 
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23. — Aussi 2 D ) réservoirs, situés dans les terres, qui 
ont des communications avec la mer et ne sont remplis 
d'eau que pendant le flux: Horiensius piscinasM. Lu- 
culli despiciebal , qnoJ œsluaria idonea non baberet, ac 
resîdem aquam in locis peslilentibns babitarent pisces 
ejusj Varro, R. B. 3, 17. In îestuaria ao paludes, Cœs. 
S, G. 2, 28, Herz. Prima asluaria uoudum accrescenle 
unda inlrepitii transire, traverser les premiers courants, 
la mer ne maniant pas encore , Tac. Ann. 2, 8; cf. Agi'. 
22. — 3° ) t. de mineur, bttre , fosse dairage , soupi- 
rail, évent, ouverture ménagée des deux côtes du puits 
pour donner passage aux miasmes , aux exhalaisons 
pernicieuses et faire circuler l'air : Tune sécuudum 
puieum d ex Ira ac *iiiislra fudiuut œsluaria, qure gra- 
vier* m ilîum baliluoi recipianl,i*#n. 3i, 3, 28 j cf. Vilr. 

8, 7, et Pallad. g, 9. 

,45s luarL uni* -ville de /'Hîspania Bœt., non loin 
d'An ta Regia. 

/Estuariiïin Albums golfe d'Humber, entre 
PYorksfùre et le Liucolnshire. 

yEstnarïuiii Ôceaiii f la mer Baltique. 

^stuaritLinSt. &eorgii, Sinus Sabrinse* 
Sabriana, œ, Xaëpîava, Ptoli, 3 ; Sinus Sti Geor- 
gii; Mauka Bristulieusis; golfe ou Canal de Bristol, 
et f embouchure de la Saverne dans la mer d'Irlande. 

xEsluarium Vârfie, golfe de Clyde-Fyrth, sur 
la côte occident, de l'Ecosse , à l'Ê. de l'île d'Arroh. 

sestùatio, ônis, f, agitation , bouillonnement ; au 
fig-t effervescence causée par la passion , inquiétude de 
l'âme: Keliclis assluatiouî suae istis bominum lurbis, 
Plin. 18, i.i. 

ssstûo* avî , atum , are , 1, — aîBco, v. n., être en 
êbullit'wn , en effervescence , c. à-d. dans une violente 
agitation ,fcr-menter, bouillonner, mugir : — 19 ) se dit 
d'abord du feu : s'élever en flammes : Ventis puisa va- 
cillans jEslnal, in ranios im-untbcns arboris, arbor, 
n f arbre balancé par l'impétuosité du -vent s'échauffe 
et s'incline sur les branches de l'arbre voisin, » Lucr. 5, 
1096. iEsluat ut elausis rapidus fojnaribus igni=, 
comme dans les fourneaux fermés le jeu s'agite et mu- 
git, Virg. Georg. 4, 263. Quoque magis legitur, teclus 
magis œstuat ignis, et plus on couvre le feu, plus il 
s'echaufje et s agite, Ovid. Met. 4, 64. — De là, en 
parlant de V effet du feu : être chaud; et se dit aussi 
bien objectivement : je suis chaiul , que subject. j ai 
chaud , j'ai le sentiment de la chaleur. — a) object. . 
Nimc dum oc< asio est , dum scribilitâesestuant occur- 
rile, pendant que l'occasion se présente * pendant que 
les gâteaux sont tout chauds, courez {au cabaret), 
Plaut. Pœn. prol. 43- Exustus ager morientibus œsluat 
berbis, la campagne, brûlée et couverte d'herbes mou- 
rantes, semble bouillonner, Virg. Georg; 1, 107. Tor- 
fidUs œsiuat aer, l'air est brûlant, Prop. 2, 28, 3. Qua- 
que dies médius flagranlibus œsluât boris > Lncan. 1, 
16. — h ) subjectivt: éprouver de la chaleur (mais plus 
faible que sudaré, suer, et opp. a algere, avoir froid, 
geler; voy. Dœd. Syn. 3, 89) ; Lycurgi leges efûdiunl 
jinentuleni esuriendo, siliendo, algendo, aesluando, 
à supporter la faim, la soif, le froid, le chaud, Cic. 
Tusc. 2, 14, 34. Hiè quum sesluarel^ umbram seculus 
est, ayant trop chaud , alla se mettre à l'ombre. id t 
Acad. 2, 22. JEsluare subpuudere, suer sous le poids, 
Ovid. Met. 12, 5 14. Si dixeris resluo, sûdal, si vous 
dites j* ai chaud, il suera {renchérissant sur vous), 
Juven. 3, io3. 

2" ) vn parlant de V agitation et du mugissement des 
vagues de la mer : bouillonner, être agité ( cf. œstas ) : 
Maura sernper aesluai unda, est toujours agitée, en 
mouvement , Hor. Od. 2, 6, 4. Turbidus bic cœuo, vas- 
taque vôragine purges jEstuat atque omnem Cocylo 
erucldt arenam , le gouffre bouillonne ou tourbillonne , 
Virg. Mn. 6, 296. 

3°) en parlant de différentes choses: être agité, 
éprouver des mouvements ondulatoires : Tepefarlus in 
ossibus liumor JEsluat, h sang échauffé bouillonne 
dans les eaux, Virg. Georg. 4, 3o8. Ne quid ex esca 
poluque iucidt j ret in illud quasi œsluamis anici<ç iter, 
dans ce passage, de l'haleine qui s'élève et retombe, 
Gell. 17, ri, 5. De même en pari, de l'agitation, du 
mouvement de la foule : Arlaque conferlis œsluat in 
fortbus, Prudent, n, 228. 

4 ft ) nu fa, : en pàrl. des passions ( de Vàmuttr, du 
de*ir, de la jalousie , de l'ambition, etc.), être ému, 
balancer, éprouver des mouvements violents, passion- 
nes; être agité, animé par, brille, consumé de, trans- 
porté par, etc. : Quod nbi audilum eal^ aeMuare illi 
qui dfderaul pecumani: jiulare nîbtl agi posse absente 
Epiualr, ceux qui avaient du/me de l'argent commen- 
cèrent à concevoir des craintes, à s'émouvoir, Cic. 
t'err. 2, 2, 23. Ut desidurio nusiii leresinaie pulaiem, 
ijite lu brûlais du désir de nous voir, id. Fam. 7, 18. 
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Nam antea pleraque uobililas invidia a3Sluabat, car 
auparavant la plupart des patriciens étaient dévorés 
de jalousie, Sali. Cat. a3. .ffisluat ingrns uno in <orde 
pudor, mixloqueinsania luctu, f'irg.Mn. 12, 666. Ai 
rex Odrysius ( quamvis secessil, in ilia JEslual, brûle 
d'amour pour elle, Ovid. Met. 6, 490; cf. uri in — \b. 
7, 2i, 89 ; ardere iu —ib. g, 724 ). Msiuei ul îioslro 
madidus conviva raagislio, Mart. 9, ï3. JEslnat 
( Alexauder) infelix auguslo limite- mundi, sue, est à l'é- 
troit, à ta gêne, resserré dans les born es du monde (image 
empruntée à la mer, lorsqu'elle s'agite, resserrée dans^ 
un espace étroit), Juven. 10, 169. De même aussi 
Lucan. : jEsluat angnsta rabi^s cïvilïs arena, 6, 63. 

5°) surtout en prose, balancer, hésiter pap indéci- 
sion, être indécis, incertain, flotter, ou, s'il s' 'agit d'un 
parti à prendre, irrésolu : iEsluabat dubilatiune, ver- 
sabat se in ùtrainque parlem non solum mente, ver uni 
etiani corpore, il flottait incertain, il penchait tantôt 
d'un côté, tantôt de l'autre, et les agitations de son 
esprit se trahissaient jusque dans les mouvements de 
son corps, Cic. Ferr, 2, 2 3o. Quid mea quum pu- 
guat seutenlia secum : Quod petiil speinit; repetit 
quod nuper omisit ; ^Isluat el. vitae disconvt*nit ordine 
\oio,flotie et se dément dans tous les actes de la vie, 
Hoi\ Mp. 1, 1, 99. Sic anceps inler titramque animus 
œslual, l'esprit hésite, Quint. ïnst. 10,7, 33. Nam sern- 
per sestuabimus si de singuhs artiçulis temporum de- 
Iiberabiuius, Suet. Claud. 4. iEsluanle rege, Just. 1, 
10. Le part, passif œsluatus, a, nm, ballotté, agité, 
se trouve dans Çassiod.-6, Hist. eccles. 

œstûosns, a, nm, adj., plein de bouillonnement, 
bouillonnant, agité; plein de chaleur, bouillant, brû- 
lant. — 1°) très-chaud : JEstuosa aura, vent brù-: 
lant, Pacuv. dans Prise, p. 710, P. Her conficieba- 
mus BEStuosa et pulverulenta via, par un chemin brûlant 
et poudreux^ Cic* Ait. 5, 14. Pîullius aslii Gregem aes- 
tnosa torrel impolentia, là, point d'astre malfaisant 
qui brûle les troupeaux de ses feux, Hor. Êpod, 16, 
57. Ausler sesluosus, Pl\n. 2, 47, 48. JEsLuosissimi 
diek, jours les plus chauds, les plus chaudes journées, 
le fort de Fêté i id. 34» 12, 28. JEstuosas syrles, les 
syrles brûlantes, Èor. Od. i, 22, 5 j de là Ôraclum 
Jovis inler œstuosi, l'oracle de Jupiter- Ammon dans 
les déserts de la Libye, Catull. 7, 5. — - 2°) très-agité, 
et par suite, bruyant, mugissant v Fréta œsluosa, la 
mer houleuse, agitée, bruyante, Hor. Od. 2, 7, 16. 
— Adverb. œsluÔsë, Plaut. Bacch. 3, 3; 67, Compar. 
Hor. Epod. 5, i 7. Le superlat. ne paraît pas se ren- 
contrer. — Dérivé de 

eestus, ûs, m. [ aesluo] agitation ^ mugissement, 
mouvement ondulatoire, et bruyant. • — 1°) du feu 
agité par la combustion , mouvement rapide et ascen- 
sionnel des flammes , d'où en général, feu, chaleur, 
flammé, primilivmt, en tant qu'elle s'élève en tourbillon- 
nant, tandis que fervor désigne la chaleur d'un bra- 
sier, ardor la chaleur dévorante, calor la chaleur bien- 
faisante, Hab.Syn. 2, 10; cependant aestus fut employé 
de bonne heure pour .0 chaleur réchauffante » ; voy. 
Cexi suiv. ) : Nam fret us jpse an ni permîscet frigus et 
aeslum, car dans ses périodes de transition Cannée 
réunit la chaleur et le froid, » Lucr. 6, 364. {dans le 
même sens se jrouvè employé calor, ib. 368 } 371 et 
pass.) Exsuperant flammas, furit œslus ad auras, les 
flammes dépassent ( le faite), elles s'élancent en tour- 
billons furieux vers les nues, J^irg. jÊïn. 1, 759, Caui- 
culx vitabis aeshis, Hor. Od. 1, 17, r8; de même id. 
Ep. i, 8, -5. Labore et œslu languidus,, énervé par la 
fatigue et la chaleur du jour, Sali. Jug. 55. Au plu- 
riel : Neque frigora neque aestas facile lolerabat, // ne 
supportait aisément ni le froid ni le chaud , Sur t. Aug. 
Si. — - De même en pari, de In chaleur du milieu du 
four: jËstibus el mediis umbrosam exquirere vailem, 
dans la chaleur de midi, du milieu du jour, Virg. 
Georg. 3, 33 1 {cf. Cic. Acad. 2, 22 : Ille quum îes- 
luarel... umbram seculus^st ), "■=— et de la chaleur ma- 
ladive (d'une blessure, de la fièvre, d'une inflamma- 
tion, etc.) : Jamjam absumor : conficii auiniam Yis 
volneris, ulceris aestus, le feu de la plaie, la fièvre 
causée par l'inflammation de la plaie, Alt. dans Cic. 
Tusc. 2, 7, 19.. Hommes œgri quum aeslu fabrique jac- 
tantur, Cic. Cal. 1, i3. 

2°) mouvement ondulatoire et mugissant des vagues 
delà mer, bouillonnement des flots, fluctuation vio- 
lente, brisement des vagues : Undique omues veuli eium- 
puui,-sxvi exsislunl turbines, Kervet œstu pelagus. 
la mer s'agite et bouillonne , Pacttv^dans Cid De Or. 
3, 3g: de là, par métonymie, la mer agitée, les va- 
gues : Delplnnes jEquora verrebaul candis, aistumque 
secabani, et jenda'unt les fut s agites , Virg, Mn. 8, 
674. Hi sifiiimo in fluctu pendent ; bis unda delns- 
cens Terram inter fluctus aperll : furit, œstus arenis , 
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le fond des mers bouillonne, les flots furieux soulèvent 
jusqu'aux sables cachés au fond de la. mer, ib. 1, m k 
^Estus tolos campos cirea flnmen itmiidaieràiil, Curt. 
g, 9, 18. — Dans Virgile on le trouve même une jois 
en pari, du bouillonnement de C eau dans la chaudière; 
Maguo veluli cum flamma sonnre "Virgea suggcrilui' 
cosli> undântis àlieni, Exsullaulque aeslu lalices, 
tonde échauffée bouillonne et s' élève dans l'airain, jEu. 
7,462. — Particul. 

3°) le mouvement régulier et périodique de la mer 
pour s'approcher des côtes ou les quitter, le flux et re- 
flux , la marée ( cf. Varro, L. L. 9, 19; Mel. 3, 1; 
Plin. 2, 97, 99 ) : Quam magis te in alturu capessis, 
tam œsliis te in porluin referl, Plaut. Asin. 1, 3, 6; 
Quid de fretîs am de marinis œstibus dirani? quomm 
accessus el recessus iuna? motu gubernanlur, que dirai- 
je des flots dont le flux el le reflux sont soumis aux ré- 
volutions de la lune? Cic. Divin. 2, i^,fln. Naetusobs- 
curarn noctem , sestu secundo, vilare prœlinni in trans- 
gressu conatus esl, favorisé par le flux 3 Sali. Frgm. 
dans Util. 10, 2f), 2. Mœnia oppidi slagnabaut, re- 
dundanlïbus cîoacis adverso eestu maris, les murs de la 
ville plongeaient dans Ceau des cloaques' refoulée par 
le flux de^ la mer, id. dans Non. i38, 8. 

4°) au fig. : agitation passionnée, trouble des pas- 
sions, excitation, émotion , jeu , ardeur de qque pas- 
sion (même bonne), fougue , transport, entraînement^ 
ivresse, enthousiasme; cf. ajstuo, w° 4 : El belli magnos 
comntovit fuuditus œslus (genus liumanum ), a soulevé 
du fond les vagues de la discorde , Lucr. 5, 1434. 
De même Hor. .- Civilis belli'&sLus, l'agitation, les fu- 
reurs de la guerre civile, Ep, .2, 2, 47* Repente le 
quasi quidam œslus ingenii lui procul a terra abripuit 
at(|ue in altum abstraxit, une sorte d'entraînement de 
ton génie t'a emporté loin de la terre, etc., Cic. De Or, 
3, 86. Hune quoqne absorbuit aeslus quidein insolilœ 
âdolescentibus glorïœ, l'enthousiasme ou l'ivresse d'une 
gloire qui semblait devancer les années l'entraîna dans 
le précipice, id. Brut. 81. Stultortnn reguin et popu- 
lorum contiuet a3Stus, contient les entraînements in- 
sensés des rois et dés peuples, Hor. Ep. r, 2, 8. 
Perslet el, ut pelâgî , sic pecloris adjuvel césium, le 
jeu de l'amour^ Ovid. Her. 16. 25. 

5 Ù ) état d'indécision, d'irrésolution de l'âme, incer- 
titude, inquiétude, hésitation, embarras : Qui tjbi a3s- 
lus, qui error, quse lenebi'œ, Dii i m mort aies, boiniui 
niiuime malo , dieux immortels 1 ^que d'incertitudes, 
-que de méprises, que de ténèbres pour un homme dt 
si peu de malice que vous! Cic. Divin, in Cœcil. 14. 
Vario neequicquâm fluctuât îestu : Dhersaeque vocant 
animum in contraria eurae , vainement il flotte ballotté 
en tous sens, Virg. JEn. 12, 486. Sœvit amor ma- 
gnoque irarum fluctuât eestu, et il flotte livré aux 
aveugles transports de sa colère, ib. 4j 532; cf. ib. 
8, 19. Hisciue versiculis spt-ras tibi posse dolores At- 
que œstus curasquû graves e peclore pelli,'^or. Sat. 1, 
2^ no. Expliea aestum nieum, Plin. Ep. 9, 34, 1, tire- 
moi d'inquiétude , d'incertitude. 

6°)a3slus aune sign. particul. dans le langage phi- 
losophique et épicurien de Lucrèce, car, dans le pas- 
sage où il est question de l'influence des objets l'un sur 
l'autre, il signifie C émanation corporelle a? atomes, qui, 
se détachant d'un corps el arrivant par le moyen de" 
l'air à un autre, peuvent seuls en rendre la perception 
et -t'influence possibles (c/. affluo, h Q 1- ) : Princi- 
pe, omnibus a rébus quascomque videmus, Perpetno 
fluereac mitti spargîque necesse est Corpora, qua; Te- 
nant oculos visumque.Iacessaut.Perpeltioquefluunlcer- 
teis ab rébus odoies, Frigus ul a fluvieis, calor a sole, 
aestus ab uudeis jEquoris, exesor mœrorum litora prop- 
ler, etc., de même qu'il s'échappe de la mer des va- 
peurs salées, qui rongent les murs le long de ses bords, 
Lucr. 6, 926. Et de même ib. 1001 et suiv. t ou il 
est question de la force de l'aimant, lapidis aalus dé- 
signe plusieurs fois le fluide magnétique. 

fl£s^ Antérieurement au siècle classique on le 
trouve, quelquefois décliné sur la seconde déclin. : 
JËsti forte ex arido, Pacuv. dans Non. 4S4, ro. 

^Estyï- cf. JEslii, 

yïîsftla, 93 f. ville dans le voisinage de Tibitr 
{voy. jEsola ) : Ne sernper udum Tiliur el JEsuhe Dé- 
clive rontempleris arvum.tfor. Od. 3, 29, 6; cfMuell. 
Campagne de Rome, i, 272. Delà jî^ûlâuus, a utu, 
adj., relatif à îsule : ~ arx, Liv. 26, 9, et yÉsulani, 
les habitants d'Èsule, Plîn. 3, 5, 9. 

/Ksulum; i. q. JEsola. 

^ïsymne, Homer.; v. de TJirace. 

y!5syros, Plin. 5, 42 (43), 1 43. fl. de Bilhynie. 

yKlara, yElare, Aîtàpy), Ptol.; Apari, Tab. 
Agathodctm.; v. de la Regio Cirlesiorum { Numidia 
Massylorum ), à CM. de Myreum. 


; : jetas 

■ JET. = j3Eterhœ; àrell. Inscr. 1741. 

œtas, âtis./j contraction de la fonne ^antérieure 
au siècle classique œvitas, de œvum; cf.- Prise. 5$5, P, 
(sénil plur. ordui. œlalum ; cependant aussi &\&X\\\m , 
r*// 2, 89; £/p. 1, 43; 9» 1 ?; a6 > 9- G'& H, r; 
cf. Oud. Suet. Aug.Zi ) — 1°) ag», rfweWe /« 'vie,- 
partiatl. de F homme (a* après Pan: dans Censor. 14, 
fa vie humaine se divisait en cinq parties : puerilia, de- 


du'is la naissance jusqu'à quinze ans; adolescentia ,de 



ment, voy. Flor. 1, proœm.; Isid. Orig. 11, a; Gell. 
10 28" i5j ao > e/ /«*«. censures porvLr ^EVITATIS so- 
bolis familias p£cVKrASQVE ceksento, les censeurs, 
dans le recensement du peuple, prendront note de 
Cà°c , des enfants, des esclaves, et de Infortune, Oie. 
Lcg,3, 3, 7- A primo teni pore œlatis, ib. i, 4, i3. In- 
euntis œlatis inscienlia, P ignorance du premier âge, id. 
Off 1 34 Flos œlatis, la/leur de l'âge, c.-à-d. la jeunesse, 
id. Pliilipp.^i 2; Liv. 21 ;Suet. Cœs.. 49. Bona œlas vo- 
ïui»lalibas fruilur libeultus, Cic. DeSen. 14; ctpoêUau 
plur. : Ambo florenles œtalibus, Arcades ambo, tous 
deux à la fleur de l'âge. Virg. Ed. 7, 4. Mala œlas, 
le mauvais âge, c.-à-d. la vieillesse, Plaut. Jllen. 5, 
2 6. Qiiamquam œlas senet, salis habeo lamen virium 
ut le ara arceam, Pacuv. dans Prise. J. 10, Quam- 
quam atmisque el relaie corpus putret, id. dans Non. 
tSg, 19; et absoll, œtas ( œvilas ) := seneclus, l'âge, 
la vieillesse, si morbvs ^evitasve vitivm esgit, Frgrn. 
desXHTab. dans Gell. 20, r, 25; cf. Dirks. trad. 
pag. 148-154. ./Etale non quis obluerier, l'âge l'em- 
pêche de voir, Plaut, Most. 3, 2, i54. Propler œtalem 
el pmdenliam, Cic. Rose. Âm. 1, 3. Sed ipse paucos 
posl annos morbo atque œtale confectiis, quiim sibi 
tiuein vitre aJesse iulelligeret, accablé par la maladie 
et par l'âge, Sali Jug. 9. Alios graves jam œlate aut 
vïribus pariiin validos-, Liv. 7, 3g. En revanche jetas 
est qiifois employé absoluml pour «jeunesse », suivant 
ane l'ensemble exige Pua ou l'autre sens : Dedecora, 
quœ retas ipsius perlulil, la honte de sa jeunesse, Cic. 
l'en: 2, 1, 12; cf. id. Off. 2, i3. VigeL œlas, aniraus 
valet, SalL Catil. 20, 10, nous sommes dans la force 
de l'âge et dans toute la vigueur de notre esprit. Quam- 
quam expers belli, propter œiatem, à cause de sa jeu- 
nesse, Suet. Aug. S. — jElas consularis, l'âge con- 
sulaire, c.-à-d. âge légal pour briguer le consulat 
[quarante-trois ans), Cic. Plût. 5, 17. 

2°) temps de la vie de l'homme, abstraction faite fie 
ses degrés ; vie en général : SaJUn* vates verant (vera 
diamt) œtale in agunda, Enn. dans Gell. rî>,2, 16. 
Quuiij œiatem Atheuis agerel optimeque loqueretur, 
Cic. Brut. 46, exir. jElas acta bom-sle et splendide, 
vie passée avec honneur et éclat, Cic. Tusc. 3, 26. 
Pour agere on emploie aussi gerere, id. Fam. 4j 5; 
Liv. 23, 23, etpassim. Brève tempus œlatis est longum 
ad bene viveudum, le temps de la vie, tout court 
qu'il est, est encore assez long pour bien vivre, Cic. 
DcScn. 19. ^laLem consumée in studio aliquo, id. 
Off. i, 1. rvf conlerere in lilibus, passer sa_yie dans 
ses procès, id. Leg. 1, 20. r^j degere omnem in tran- 
qiiilfilalc sine dolore, couler ses jours dans le calme et 
sans douleurs, id. Fin. 2, 35; cf. id. Rose. Am. 52, et 
passim. — Au pluriel : Quos in rébus quœrendis ex- 
plicaudisque «aturïs asiates conterere videamus, Cic. 
Fin. 5, 20, exlr., que nous voyons user leur vie à re- 
chercher, etc. 

3°) époque, temps, période, âge : Heroiçis selatibus 
Uhxem elNestoïem accepimiis i'uisse sapientes, dans 
les âges héroïques , Cic. Tusc. 5, 3, 7. Philosophîa ja- 
cuii usque ad hanc œiatem, la philosophie a été né- 
gligée jusqu'à ce temps- ci , id. ib. 1, 3,5. Qui pfocul 
absutit ab œlalis hujus memoria, qui remontent bien 
avant notre temps, id. Rep. 1, 1. lia ralio compara la 
esl vita? naturœqne uostrae, ul alia relas oriatur ex alia, 
quttn âge succède à un autre, id. Lœl. 27, 10 1, 
Rçier. On m primis œlalis sute comparabatur, avec les 
premiers de son temps, Nep. Iphicr. 1. Una.'neque 
mullorimi annorum spalio divisa, œlas per .Œlschylum, 
Sophoclem Euripidemque illustravil liagœdias, P'ell. 
[ . iG.Quum decem simul oratores Albenis œlas una 
Ment, Quintil. Inst. 10, r, 76. Incuriosa suoium 
a?las, époque indifférente à ce qui la concerne , Tac. 

•"g 1 ' I. Omnia fprt rPtac ailîmiim.minnno /^ /^.n>iif 


9^.Quid craslina volveret œtas, Scire nefas homin, . 
■*«'. Thcb. 3, 562. ...-..' 

i°) l abstrait pour le concret : Vépoque, le temps y le 

Kf » P°" r •' (es hommes qui y vivent, la génération 
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et même pour l'a pprsomïe/Yind'mdu ( le plus souvent 
poét, et dans la prose postérieure au siècle d'Auguste): 
Sibi inimiçus'magis v (jùa,dn œtâli.tuœ,' i. e. -tibi, un 
homme plus ehrie&ii de liù' r memeqùe de, toi t ' Plaut. 
Meri. 4, 3, il Vae'œlati \ix&,\ maudit .homme i'id. Çapt. 
4> 2, io5. Quid nos. dui^a réftigimus ' ' JElas ? -'qui in lac- 
tum nefasli Liquimus Tdevant'qUél Crime noire généra- 
tion endurcie a- 1- elle reculé? Borfô^\ x %^%Ç'\^f\^ 
perdemus devoti sanguinis œlas, id. Èpodi "^rfc^ 
ûisce lamen, veniens œtas, apprends, siècle à venh^ 
Ovid. Fasl. 6, 63g. Tum enimvero omriisœtàs'cùrreré 
obvii , alors tout le monde court àu-devànt, X/V., 17. 
5i. Jacuit" immensa slrages,'omnis seins , oriiriis œlas, 
il y eut un immense carnage dé personnes de tout sexe 
et de toutdge, Tac. Ann. i3, 16 ? — Imbèllis œlas in 
prœdam divisa est, l'âge faible [enfance et vieillesse) 
fut partagé comme une proie , id. i3, 56. Sexum, œia- 
tem, ordinem omnem, Suet. Cal. 4 , 

5°) aussi en pari, de choses inanimées, par ex. du 
vin; l'âge": Bibite Falmium boc : annorum quadra- 
ginla est. Bene, inquil, œtatem fert, buvez ce Falerne : 
il a quarante ans; il porté bien l'âge, c.-à-d . il se con- 
serve bien ( cf. fero ), Cicéron, dans Macrob. Saturn. 
2, 2, 3. Pluiïmum œlatis oleo annuo est, C huile est 
déjà vieille à un an, Plin. i5, 2, 3. De même en par- 
lant des édifices : JElates œdificiornm, Papin. Dig. 
3o, 58. ■ - 

6°) œlaiem dans la période antérieure au siècle clas- 
sique, adv. — a) =r sempef, perpetuo, la vie durant, 
toute la vie, toujours, continuellement : Ut œtatem 
ambo nobis sinl obnoxii, Plaut. Asin^i, 2 T 18. Al tu 
œgrola, si lubel, per mê, œtatem quidein, sois malade, 
si tu veux, et même toute ta vie, j'y consens , id. 
Cure 4, 3, ii2. Quid, malum , me œtatem censés velle 
id assimularier? crois-tu que je veuille, feindre éter- 
nellement? Ter. Heaut. 4, 3, 38. — h) = diu , longo 
tempore, quelque temps, longtemps': Au abiit jam a 
milite? Jamdudum œiatem, a-t-elle déjà quitté le sol- 
dat? il y a longtemps ,. il y a un siècle, une éternité , 
Ter. Enn. 4, 5, 8. Quod solîs vapor œiatem non posse 
videturEfficere, ce que peut-être, pendant des années, 
le soleil ne produit pas , » Lucr. 6,236. 

7°) in œtale, de même antérieur au siècle classique, 
adv. — a) de temps en temps, parfois : Amicum casli- 
gare ob meritam noxiam, Immune est facinus, verum 
in œlale utile, c'est un service peu apprécié, mais utile 
parfois, Plaut. Trin. 1, 1, r. — b) toujours, en toute 
occasion : Stulle facere el slultë fabularier Utrumque, 
Lesbonice, in œlale liaud bonum est, ib. 2, 4, 60. ^~ 
De là est dérivé 

œtàtùla,œ,/"., dimin., — ï°) le jeune âge, le bas 
âge, l'âge tendre ; qqfqïs, vie molle, efféminée, délicate, 
sensuelle, que l'on soigne comme un jeune et cher en- 
fant. Yobis, mulieres; hanc habeo ediclionem, vos 
quœ in mundiûis, moilitiis deliciisque œtalulam agilis, 
Plaut. Pseud. 1, 2, 40. Jam clientas repperi, afque 
ambas forma scîtula atque œtalula, id. Rud. 4, 1, 3. 
Veleres. vexalbres œtatulœ suœ, Cic. Sest. 8. Facile 
est hœccernere'in primis pucrorum œtalulis, il est fa- 
cile de voir cela dans les tendres années de. Venfançe , 
Cic. Fin. 5, 20, 55. — De là : 1°)métaph., la passion 
juvénile, sensualité, plaisir des sens : Alium corrup- 
lelis adulleriisque famosum nibil a ni pli us quàm mo* 
nuit ut aut parcius œlalulœ indulgei et aut cerle cau- 
tius, si ce n'est de se livrer avec plus de réserve ou du 
moins avec plus de prudence à sa sensualité, Suet. 
Claud. 16 ( cf. Galb. 20 : Cupide fruaris œtale tua ). 

aeternabïlîs, e, adj. [œlerno], qui peut être con- 
servé éternellement, qui dure toujours : iEternabilem 
diviliam partissent, Att. dans Non. 475, 24. jEterna- 
bilis urbs, la ville éternelle, c.-à-d. Rome, Cod. Theo- 
dos. ir, 20, 3. . 

aeteriiâlisj e, adj . [œterno], éternel, qui dure 
toujours. ./Ëlernali somno sacrum, au sommeil éternel , 
c.-à-d. à la mort, Inscr. dans Grut. 752, 3. Lex tem- 
poralis et œterualîs, Terlull. adv. Jud. 6. 

set er ni tas, atis,/] [œternus], — 1°) éternité. Fuit 
quœdamabinfinilo temporeœternitasquamnullatempoT 
rumcircumscriptiomeliebalur, il y a eu depuis un temps 
infini une éternité que , etc. Cic. N. D. 19. Deuni nihil 
aliud in omni œlernitate cogïiantem, pendant toute 
l'éternité, ib. 1, 41; de même ib. 'à, 6; Divin. 2, 7, el 
passim; de là : Ex œlernitate, de toute éternité, éter- 
nellement : Hoc est verum ex œternitale, ceci est éter- 
nellement vrai, . Cic. Fat. 14. Ex omni œlernïlale 
flueus verilas, id. Divin. 1, 55." — ■ 2°) durée éternelle,- 
immortalité, indestructibUité, syn. de immortalitas : 
Mihi populus romanus non *inîus diei gralulalionem , 
sed œlernitalem immorlaliiatemque donavit, Cic. Pis. 
3 ; de mêmeid. Phil.i^, iâ. Cedri materiœ œternitas, 
Plin. i3, 5, ri. Gupido œlernitalis perpetdœque famœ, 
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le désir de V immortalité et d'une renommée impérissa • 
ble, Suet, Ner, 55, etpassim, — 3°) dans lapériode im- 
périale, titre des empereurs comme divjnitas, nia- 
jeslas, etc. : Rogalus , Domine, a Nicensibus per œler- 
nitalem tuam salutemque ul, etc., prié au nom de ton 
éternité, Plin. Ep. 10,87, adTrajan. Adoralurus œler- 
nitalem hosiram, Imp. Const. Cad. n, 9, 2. 

1. seterno, adv.; voy. œternus. 

2.ïeterno, are, v. a. — i°) éterniser, rendre éternel 
( trè's'-ràre ; n'existe peut-être que dans tes deux exem~ 
pfes' suivants) : Lileris ac laudibus ^ œternare, Vairon, 
dans JS T otï. 75", 20, Tuas, Auguste, virlutes in œvum» 
Per lilulos memoresque fastos ^Eternel , * flor. Od. 4, 
14, 3. : — 2 ) neutr., vivre éternellement, M. L. Dé~ 
rivé de 

œ ter nus, a, um, àdf. [conlr. p. œvilernus, 
Varro, L. L, 6, 2 ; Prise, 2, fin., de œvum avec la ter'- 
minaison de temps lernus, comme, dans sempilernus, 
beslernus ], éternel (diff. de sempilernus, quant 
à l'intensité. Sempilernus signifie ce qui dure tou- 
jours, aussi longtemps que le temps, qui marche 
avec le temps d'un pas égal; œlernus, étemel, qui 
est au-dessus de toute durée et doit être mesuré par 
éternités; car : tempus est pars quœdam œleinitatis, 
le temps nest qu'une partie de l'éternité, Cic. Inv. 1, 

27, 3g. Ainsi cette pensée sublime : « sans commence- 
ment ni fin, » est exprimée plus vivement par œlernus 
que par sempilernus, pareeque ce dernier indique plus 
la longue durée entre le commencement et lafin r sans 
faire remarquer en même temps que V éternité n'a ni 
commencement ni fin. Sempilernus renferme uneindi* 
cation mathématique de t éternité, œlernus une indU 
cation métaphysique m Dœd. Syn. 1, 3 ) : Spero me 
ob hune nuncium œteinum adeplurum cibum , Plaut. 
Capt. 4, r, r3. Deliinc spero œlernam inler nos gra- 
tiam fore, j'espère que désormais la bonne harmonie 
sera étemelle entre nous , Ter. Eun. 5, 2, 33, Denique 
res omneis eadem vis causaque volgo Gonficeret, nisi 
materies œterna lenerel Inler se nexu minus aut magk 
indupedita, Lucr. t, 240; de même ib. 246, 52o, 541, 
et passim. Ver œv'ilernàm hominum domum , tellurem, 
propero gradum, Varron, dans Cic. Prise. 5y5, P. Deu.s 
bealus el œlernus, dièii est bienheureux et étemel, Çic. 
Fin. 2, ^27. Nihil quod ortum sit œternum esse potest, 
rien de ce, qui a commencé ne peut être éternel, id. IVi 
D. r, S. Non modo œlernam, sed ne diuturnam quidem 
gloriarn assequi possumus, nous ne pouvons acquérir 
une gloire, je ne dis pas éternelle, mais même dura^ 
ble, id. Rep, 6, a3. Vobis œlerna sollicitude) remane* 
bit, une éternelle . inquiétude , Sali, Jug. 36, Tum 
pater œterno fatur devînelus amore, Virg. Mn. 8, 
394. Sternum ver, un printemps éternel, Ovid, Met, 
5, 3gi. De là Rome a le titre honorifique de : œterna 
urbs, la ville éternelle, Tib. 2, 5, 23; Imper. Const, 
Cod. n, 16, 1 ; Symm. Ep, 3, 55, -^ Çompar. : Nec 
est ligno ulli œtérnior natura( se, viti), Plin. 14, 1, 2, 
// tfest pas. de bois qui dure plus longtemps. Expres- 
sions adverbiales : — 1°) in œternum ou poét. œter- 
uuni : pour tout le temps à venir, pour toujours, à 
toujours : Urbs.auspicalQ Diis auctoribus in œternum 
condila, ville fondée pour durer éternellement , Viv, 

28, 28 ; cf. 4, 4'; de même Plin. Paneg, 35; Quint, De 
clam. 6, 6. Sedetœternumquesedebit Infelix-Theseus, 
Virg. Mn. 6,617, Sic qui.pauperiem veritus potiore 
meiailis Liberlale caret dominum vehit improbus, at- 
que Serviet œternum, quia parvo nesciet uti, et sera 
éternellement esclave, Hor. Ep. i 9 10, 4i- ■ — 2") œter- 
num oHœlerno : continuellement, sans cesse, sans fin, 
Licet ingens janîlpr autro Sternum latrans exsangues 
lerreàt timbras, Virg. Mn, 6, 400; de même id. Georg. 
2, 400. Ne deserla vacent ignolis dévia busla, Sed 
luta œterno maneant si dicere fas est, Inscr. dans 
V'tscont. Mus, Pio'Clem. 1, 73, ed. Mit. 

vEtliaea, Aiôai'a; v. de Messénie , sur les confins 
de ta Laconie. Bab. iEtheenses, AtÔaceTç, Thucyd. r. 

^/Ethïilïa, œ, Plin. 3, 6.; Al6oc?aa, Strab. 2; 5; 
Stephan.; Diod. Sic. 4 ; 5, i3; AÎ6àXeta, Aristot, de 
Mirand.; AïÔàXv], Plol.; Iloa; Ilva , œ, Liv. 3o, 
3g ; Meta, 2, 7 ; Plin. 3, 6. ; Virg. Mn. 10, i?3. ; Si- 
lius Itat., 8 616.; Rutil. Numant.; Solin.; "IXoua, 
Ptol. ; l'île d'Elbe, île voisine de l'Élrurie ; auj, Elba, 
Eiva, Ilva, séparée de l'Italie par te canal cic Piom- 
bino. Napoléon I er y a vécu relégué depuis le 4 mai 
18 r 4 jusqu'au 26 fêvr. iSi5. Elle est fameuse par ses 
mines de fer; cf. M net t. Etrusk. 1, 240. 

T^Gtlialia, œ", AtôaXta, Stephan.; peut-être aussi 
Liv. 37, i3. / i. q. Çbios. ' 

^lî}tIialioii 7 onis, m., navigateur tyrrhênien, 
changé en dauphin par Bacchus y Ovid. Met. 3, 64 7 ï 
id. ib. 623. 

.Ktlialoes, AÎ6aAoeiç, Strab. 10, v. et pet. m. 
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de la Mysia Major, dans le territoire de la v. d'jfa- 
maxïtus. 

sëthâlus; i, m., = atâàXY), sorte de raisin noi- 
ritrc d Egypte, Plin. 14, 7, 9. 
" œther, ëris et avec la forme grecque ëros, m,, = 
àï6r)p. — i°) F air subtil des régions supérieures, l'é- 
ther, opp. à aer, Fair atmosphérique inférieur : Inde 
mare, inde aer, iude œlher igniler ipse, Lucr. 8, 499* 
Restât ultimus orania cïngetis el coercens cœli com- 
plexus, qui idem œlher vocâtur ; extrema ora, et de- 
lerminalio mundî : in qui» cum admîrabililate maxima 
igneœ forma? cursus ordinalos definiunt, Cic, N. D.i, 
40. Il est employé dans les poètes— à) pour : ciel: Hoc 
vide circum circaque quod complexu conliuet Terrain j 
quod noslri cœlum memorant, Gràii perhibent œthera, 
Pacuv. dans Delr. Synt. 11 3. Animant œther adjugat, 
id. dans Vairon; U L. 5, 10, 18. JEtberis et ten*œ ge- 
nilabile quasrere tempus, Lucr. dans Varfon, L. L. 5, 
3, 7. Fama super œthera nolus, Virg. JEn. 1, 382. 
Rex œtheris allus Juppiter, id. ib. 12, 140. Et régna 
profundi œlheros, Siat. Tkeb. 3, 52^. — h) pour : 
air 3 en gén. .'Clara or ad cœluni volvpudus per œthera 
vagit, Énn. dans Varron, L. L. 7, 5, 100. Humor ad 
humorem, lerreno corpore tenu Crescil et ignem igues 
procuduut œtheraque œlher, Lucr-. 2, 1 ti2. Non usitata 
iibc tenui ferar Penna biformis per liquidum œthera 
Yates, d'une aile inconnue et vaste, je m'élèverai, sous 
une forme nouvelle, à travers les plaines liquides de 
l'air, * Horl Od;i, 20, 2. Quurapatcr in ripa gel idique 
sub œtheris axe, Virg. JEn. S, 28. Apes liquidum 
Irans œLhera veclœ, id. ib. 7, 65; de même ib. 1, 5q5; 
Sil. 2, 5i3 — *c) par opp. au monde inférieur, à 
l'enfer, le monde supérieur, la terre : Quam vellent 
œlhere in alto Nmic et panperiem el duros perferre la- 
bores ! qu'ils voudraient maintenant, dans les régions 
supérieures ( sur la terre ), souffrir el la pauvreté et 
les plus durs travaux! Virg. JEn. 6, 436. — *d) t au- 
réole qui entoure une divinité ; Siniul œthere plena co- 
ruscoPallas, Val. Fl. 5, iS3. - — 2°) l'Ether personnifié, 
et, selon la fable, fils du Chaos, père du Ciel, Cic. N. 
D. 3, i 7, et passim ; mais il désigne aussi Jupiter lui- 
même i ir Summum nempe Deum el omuia regentem, » 
d'après la doctrine des stoïciens, Cic. Acad/n, 41. // 
est employé fréquemment dans ce sens par les poêles : 
Pereuul imhres, ubi eos paler iElher ingremium mal ris 
terrai prœcipitavil, les pluies se perdent dès que F Éther 
( Jupiter ) les a précipitées dans le sein de la terre sa 
mère, Lucr. 1, i5i. Tum patrr ommpoteus fecuudis 
imbribus JEther Conjugis in gremium lœlœ descendit, 
Virg, Georg. 2, 3%5. -^~ [3 U ) en t. de chimie, esprit, 
éther; r*~> acelicus, acide éthérique; r^j sulphuricus, 
acide suifélhêrique , et autres semblables, L t M.] De là 
est dérivé . 

/Elheria, Plïn. 4, 3o.; /. q, JEthiopia. 
' ^Ktheriî,- AltiioTiE; A{6r ( piOL, les mss. dé Slrabon. 
p. 120 au lieu de : AtBtoitsç c Ë<77L£pto.. 

œthcrïus et sethërciiS; a, um, adj., == alÔépftr, 
relatif à F éther, éthêrè : Sidéra œssare œLheriiS affixa 
cavernis, Lucr. 4, 3gr. Altissima œtheieaque naUira , 
le principe le plus élevé et éthéré, Cic. N. D. Zj-z^Sfin. 
Post ignein œtheria domo subeluelum, après que le feu 
eue été dérobé au séjour éthéré *, Sor. Od. ï* 3, 29 
— métaph. 2°) relatif au ciel; céleste {cf. œther, 
11° 1, a) : Juppiter arces Tempérât œlherias, les hau- 
teurs du ciel, Ovid. Met, i5 t 858. Isque per œlherias 
me lollens advolal umbras, à travers des ombres ré- 
pondues dans le ciel, Calidl. 66, 55. iElherius pater, 
Mart.Qy 36. Olympus œtherius, id. g, 4. Taurus mous 
œlherio vertice, dont le sommet touché le- ciel, TibulL 
i, 8, i5. iEtheriosanimo conceperat ignés, c.-à-d. l'ins- 
piration céleste, le feu sacré, l'enthousiasme, êv0ov- 
<na<ru.ov, Ovid. Fast. r, 473. — 3°) relatif à l'air en 
gên.{ cf. œlher, r, b) : ^iheriœ imbes, Lucr. 4, 182. 
yElheriœ aurœ, id. 3, 406. ^llieria aqna, c.-à-d. pluie, 
Ovid. Fast. 1, 682. — 4°) relatif au monde supérieur 
(cf. ^TeEii, 1, c) : Yesci aura œtheria, respirer, vivre, 
Virg. £Ln. r, 55o. — Comparât, œtherior : Majestalis 
effigtem viJet et hilgore œtheriore nitentem, Jul. Va- 
tei\ res gcsl. Alex. M. éd. Mai. 3, 68. — [5°J éthéré, 
fluide, 'volatile, gazeux } L. M.] 

^ïStïiîces, um, AtÔixsç Strab. 7; Homèr.; Sic- 
phan.j Hesych. ; JElhià, AfÔi/.ôiJ peuple de Thessalie, 
peut-être sur les limites de VÉpire ; d'après Homère et 
Etienne de Byz., au pied du Pinde; selon Mars'tas dans 
Etienne, entre /'Alhamania et la Tympliœa. 
, JSÀthlclVL^pays des ^tliices en Thessalie. 

yKthîou t finis, m., — a) nomd'undevin dans Ovid. 
Met. 5, 146. — h) fils d'une nymphe de l'Hêlicon, 
Siat. Tlieb. 7, ;56 . — e) un des coursiers de Faunus, 
id. ib. 6, 465. 

JiMhiopc, Plin. 5, 3r ; t. q. Lesbos. 
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^thiopos, um, Plut. 5, 3o; 6, 3i; ot At9£o7teç 
oï Cmèp AIyuîitou, ^thiopes supra ^gyplum, Dio Cass. 
54 ; cf. Dionys. Perieg. ^.218 ; Joseph. Antiq. r f 7 ; 
Chusœi, Xoucraioi, Joseph. Antiq. L c.} Al6iowsç, 70; 
Herodot.; Amos f 9, 7 ; Abyssinii ; peuple au S.-E. 
de l'Afrique ( JElhiopia supra .Egyptum ), tirait 
son origine de l'Arabie, et se divisait, selon Pline, en 
plusieurs peuples particuliers; Abyssiniens actuels* 

JBtMopes Anthropophages ,Anthropo- 
piiâgi^ peuple d'Afrique, vraisembl. au S. de l'é- 
qïiàteur 7 à l'O. de l'île Menuthias. 

— Uesperii, Plin- 6, 3o; Ptol. 4, 9.; peut-être 
aussi ' .Ethiopes, Plin. 5 1 8; Mêla, i, 4; Strab. 2, 
pV'gb.y cf. Hàmer. Iliad. a,v. 23; peuple delà Libya 
Iulerior, sur la cote S.-O., presque parallèle aux monts 
Mandras et Caphas. 

— Hippophagi; Agathem. 2, 10 ; peuple de /'A- 
ftica Iulerior, sur la côte occid., peut-être non loin 
af'Hippodromos JElhiopiœ. 

— Ichthjophagi, Ptol. ; peuple deia Libya Iu- 
lerior, sur la cote occident., au fl. de têqtiateur. 

— Xroglodytse , peuple sur la côte occid. du 
Sinus Arabicus, dans le pays actuel d'Eabex ou Ha- 
besch. 

yEthîopia, œ, Justin. 1, 2; -^ Al6t07iïa, Strab. r, 
p. 59; Xenoph. Cyrop, 8, pag. 233, 238; Cusch, 
Xovç, 70; Cuschœa, 2. Reg. 19, 9; lsaia, 37, 9; 
43, 3j 45, 14 ; Habac. 3, 7; soit l'Arabie heureuse, 
Arabia Félix, ou seulement une partie, oit régna ce 
Tirhaka redouté par Sanherib; auj. peut-être Jémen, 
Yêmen, le long de la côte de la Mer Rouge, jusqu'au 
détroit de Bab-cl-Mandeb. JEthiopes, Alôtorceç, Strab. 
i5, p. 10x2; Herodot. 3, 94; peut-être Atôioîteç àip' 
^Xtov àvaToXéwv, Herodot. 7, 70; Isidor. Origin. 9, 
12; Romer. Odyss. a, v. 23, Jerem. i3, 23; Nu- 
mer. 12, 1 ; 2. Citron. 2tj 16; cf. 14, g. 

^Etliîopia 5 œ, Senec. Quœst. Ndt. 4, 2; Plin. 5, 
19; 6, 3o; Strab. 16; JËlhiopia Orientalis; JEthiopia 
supra JÇgyptum, Alôionia iiTtèp Alyù^TOU, Herodot. j3, 
146; Ptol.; jEtheria, Plin. 6, 3o; Aeria Aepia, He- 
sych.; Allanlia, Plin. c. 1 ; Cusch, Xoûç, 70 ; Gènes. 
2, i3; Esth. 1, 1, 8, 9. 10, 1; Judith. 1, 9; Isaia, 
18, 1; 11, n ; 20, 3-5; Ezech. 29, 10; 3o, 4; 
Soph. 2, 12; 3, 10; Jerem. i3, 23 ; Ezech. 3, 10, 
Job 28, 19; Nah. 3. Q' f Psalm. 68, 32; Abyssinia; 
Habessiuia, œ; Ethiopie, contrée d'Afrique, au S.-O. 
du golfe Arabique ; auj. le roy. d'Abyssinie, borné à 
l'E. par la mer Rouge, au fl.par la Nubie, à 10. par 
la Nigritie et au S. par la Cafrerie; JEthiops, ôpis, 
Plin. 5, 2; Al6i'o7ceç, Dio Cass. 54; Steph; JEthiô- 
pus, i, i. q. jEthiops, Lucil.; JEthiopissa, œ, /. Hic* 
/ow.yjElhiopicus^jUm,/*//'/!.; Abyssiuus, Habessiiius. 

^Cthiopia, AlQtoroa, Marcian. Heraclcot.; 
jElhiopia Occideotaiis, Plin. 5, 4; contrée sur la cote 
occid. de l'Afrique, sur la mer Atlantique , 

— Interior, Vj èvtôç Alôtoîtta, Ptol. ; Agathemer. 
2, 10; jElhiopia Media; dans /'Africa Interior, long. 
20-40; latit. 10- 15. 

éthiopiens Sinus 5 Ethiopie nm Slarej 
^Ethiopiens Oceauus; Plin.; Oceaous Mcridio- 
iialis ; la mer d'Ethiopie, c.-à-d., souvent, seulement le 
golfe de Guinée, partie de l'Océan au-dessous de l'é- 
quafeur. 

^Ethiopiens; a, uni, adj., éthiopien, Plin. 6, 3o, 
35 ; 29 ; 25 ; 37, 7, 35, et passim. 

•f œthïôpïs, ïdîs, /!, == alOioîciç, espèce de sauge; 
probabL Satvia jElhiopb â 'Linn. t sauge moresque ou 
éthiopienne, Plin. 27, 4» 3. 

*J3Ethïôpissa,œ,/., Ê-thiopienne, Hier on. ad Ett- 
stôch. Ep. 22, 1. 

./ÏSlhïôps, Ôpis, m., AÎÔio^, Éthiopien, Plin. 2, 
78, 80. — comme nom appellatif \°) homme noir, un 
Maure ou Nègre : Loripedem reclus derideat, jEthio- 
pem albus, Juv. 2, 23. Sepiœ alramenlo tanta vis 
esl ut in lucerna addito iEthiopas videri, ablalo prîore 
liimine, Anaxilaus U'adat, Plin. 32, 10, 5a. — 2°) un 
loiudaud, un sot .* Cum hoc homine an cum slipite 
JEthiope,siin fort» constitisses, nihil crederes intéresse, 
Cic. De Sen. 6, De là vient que la rencontre d'un 
Éthiopien ( yElhiopis occursus ) passait pour un mau- 
vais présage. Juveiu 6, 600; Ftor. 4, 7. — Employé 
adjectivement, par conséquent aussi au fém. : Oui non 
audjta est obiscoenœ Salmacis undae jEthiopesque lacus, 
Ovid. Met. i5, 3 18. {Hong, Sid. carm. 11, 18 : 
.Ethîops, Phrygius, Pari us, Puenus, Lacedœmou, ) — 
[3") /. de chim., sorte de poudre noire, éthiops; r^j 
martialis, éthiops marttal s L, M t ; t. de botan., r^ Ve- 
gelâbilis, éthiops minéral, fam. fucoid., L. M.] 

/Ethïôpus, i,jn. t = éthiops. Rhinocéros velut 
^thiopus, Lucil. dans Prise, p. 689, P.; de même Sèrv. 
Virg. JSn. 1, 60 5. 


MTHUE 

Aethllus, i, m., fils de Jupiter et de Protogenia, 

Hygin.fab. i55, t 

[wthomma, alis, n. (alôoç, ôu,p,a ), affection qta 

consiste à voir des étincelles, L. M.] 

^Gthôn, finis, m., = af0tùv ( brûlant ), Ethon, 

nom d'un des coursiers attelés, selon la fable, au char: 

1°) de Phœbus t Ovid. Met. 2, i53, — 2°) de 

P allas, Virg. JEn. 11, 90. — 3°) de V Aurore, Serv. 

Virg. Mn. L c. — 4°) de Pluton, Claud. Rapt. 

Pros. ufin. 

vEthonia, œ; Elona, œ; le bourg ^'Eaton, Elon, 

dans le Buckingliamshire, sur la Tamise, vis à-vis de 

Windsor. 

1 . sethra, œ,/. = afôpa, — 1°) éclatpur du soleil, 
ciel clair, serein: « ^iheris splendor, qui serenocœlp 
conspicitur, » Serv. Virg. JEn. 3, 585 ( mot poêt. ) : 
Ubi œthra cœrula septum siat hemisphœrium , Nœv. 
dansVarron, L.L, 7,8i,*yca%.Flammeamperœthram, 
AU. dans Macrob. 6, 4. Nam neque erant astroruni 
ignés uec lucidus œthra Siderea polus, Virg. .En. 3, 
585, — Métaph. — 2°) pour œther, l'éther, la région 
êthérée : Quem complexa summa pars cœli, quœ œthra 
dicitur, ou cependant d'autres lisent œther, Cic. N. D. 
2, 45; — et 3°) comme œther, ciel ou air : (Turba 
uubiuni ) simul ipso Yerlice de montfs videalur sur- 
gere in œlhrain, Lucr. 6, 467* Volans rubra fulvus 
Jovis aies in œthra, le fauve oiseau de Jupiter qui vole 
dans le brûlant étlier, Virg. Mn. 12, 247 ; de même 
SU. 4, io3; Stat. Silv. 1, 2, i35, et passim. 
■ 2. /Ethra, œ, /., Ai6pa, — 1°) fille de l'Océan 
et de Téthys, mère d'Hyas ( nommée Pleioue dans 
Hygin. Fab. 192 ), Ovid. Fast., 5, 171. — 2°) fille 
de Pitthée,mèrede Tftêsée, d'après Ovid. Hcr. 10, i3r, 
et Hyg. Fab. 37. 

JÉthriaj Plin. 5, 3i.; i.q. Rhodus. 

JEfchria, cf. Thasus. 

JEtiLusa.} cf. ^gusa. 

[sethûsa., œ,/. ( aîÔco ), éthuse, genre de plantes 
ombellifercs ; rv> Ciuapium,yflm. umbelliferœ, L. M.' 

./Etilia, œ, la pet. riv. d\Authie, en France, départ, 
du Pas-de-Calais ; se jette dans la mer, à ijm.de ÛJon- 
treuil. 

f œtïôlôgïa, œ,/., = — 1°) cd , zio\o\ia t êtiologie, 
production des preuves, allégation des motifs, fig. â'e 
rhét.; cf. Charis. 252, P. : His adjirit ( Posidonius ) 
causaruin inquisiliouem, quam cur œtiologiam dicere 
non audeamus, quum grammatici , custodes latini ser- 
monis, suo jure ita appellent, non video, Sen. Ep. 90, 
vers la fin. ( dans ce passage toutefois on lira peut- 
être plus correctement ethologia, cf. Rut il. Lupus, De 
Fig. Sent. — 2°) JEliologia est quum propouimus ali- 
quid, ejusque causant el ralionem reddimus, Isid. 


Orig. 


2, 21. 


•f âëtîtës, œ, /., = àeTiTïj; {formé de àetoç, aigle ), 
pierre inconnue, qu'on trouve, dit-on, dans l'aire de 
l'aigle, pierre d'aigle, aétite, Plin. 10, 3, 4 î 3o, i4> 
44; 36, 2 r, 39. 

•f âëtïtis, idis. jC, = àfcTÏTtç, pierre précieuse de la 
couleur de F aigle, Plin. 37, ji, 72. 

JEtna. 9 œ J Plin. 3, 8.; Mêla, 2, 7.; CorneLSever.; 
Virgil. JEn. 3, v.579; Ovid-. Metam. i3,868;rô,34o: 
S ili us, i^ 7 v.6'j , t Valer.Flacc, a,'v. 78; Oros. 5, i3; 
Afrva, Theocrit. Idyll. 1, v.GQ^et sous la forme grecque : 
JElxiÇf es, {cf. sur cette désinence Burmann sur Ovid. 
Met. 2, 220, et JVeber sur Lucain, 5, 99) ; Aitvïi, Diôd, 
r4, 38; cf. Pihdar; Thucyd.; Apollod. Bibl. 1, 6; 
Non//. Dionys. i3, v. 3i8 1 F Etna, montagne sur la 
côte orient, de la Sicile, était la demeure des Cyclopes ; 
elle fut routée par Jupiter sur le corps dugéânt Typhon; 
de là, d'après' les poètes, les tremblements qui ébran- 
laient la terre quand ce monstre se remuait, et le pro- 
verbe : Onus jEtna gravius, fardeau plus lourd que 
F Etna; auj. Etna Gibel, ou Mente Gibello , dans le 
Val di Demonâ. ^Elnœus, a, uni, Cicer.; Ovid.; Sue- 
ton, in Caligula, c. 5i ; AÎTvaîoç, Strab. 

^Btna, i. q. Catana. 

yEtna, œ, Anton. Itin. ; Tab. Peut. ; yEluense Op- 
pidum; cf. Steph.; Strab. 6; Diod. n, 49, 76; In- 
nesa, œ, 5/ Ivvï)ffa, Strab. I. c. ; v. de_ Sicile, au pied du 
mont Etna, au N.-E. de Calana. 'Iv^àffoïoi, Iuessen- 
ses, ium, Thucyd. 6. .Œtnensis, e, Cher.;. JEtuenses, 
ol Alrvcciot, Strab. 6. 

^ÎGtlia , œ, y. nom d'une nymplte de Sicile, selon 
Serv. sur Virg. JEn. 9, 584. 

JEtnmus, a, um, adj., — 1°) relatif à F-Etna, 
etnéen : Erupiio JEtnœorum ignium, éruption des feus 
de l'Etna, Cic. N. D. a, 38. JEtnœi fratres, les cy- 
clopes, qui forgeaient dans l'Etua 1 Virg. JEn. 3, 6-58 
jEtnœum fulmen, la foudre forgée dans F Etna, Prop. 
3, i5, ai. — JEtnœus Deus, c.^ù-d. Vtdcain, qià, 
dtt-on, avait ses forges dans ?Etna t Val. Fl. 2, 4ao. 
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— JEloaei, ceux qui habitaient auprès de VEtna, Jûst. 
aa r. De là — 2°) poét., comme partie pour lé 
lotit t sicilien .*'>- lellus, Ovid. Met. 8, 260. Quidquid 
ïû œtoaàs jaclavit Roma triumpMs, SU. 9, 196. 
. JBtneialSy e t adj., relatif à la ville d'Etna, située 
au pied du mont Etna (voy. Strab. 6, p. i85 ) : .ffii- 
neusis ager, les campagnes où s'élève l'Etna, Cic. Verr. 
2 3 I g i — Delà. jElnenses, habitants d'Etna, Plin. 3, 

^Btôla Urbs, Virgd. JEn. n, 239, *. ç. Arpi. 

jBtôli, orum, P/w. 4, ») 3; Liv. 26, 24 ; 27» 
29; 28, 8; 12, 35; 3"i, 41 ï 38, 6; Aurel. Victor; 
AItw>oî, Strab. 9; iWy£. 4, 65; Étoliens, peuple 
composé de plusieurs races, qui vivait de piraterie. 

/Etolia, œ, Liv. 33, 17; 43, ai; 36, ir; Varro, 
ht. 6, 2; P#«; 4, 2, 4, 12; ^ AÎTtûXfa, Stephan. ; 
Thucyd. 3; £/rfl£. 10; Scholiast. ad Pindar. Olymp. 
od. 11 ï Polyb. 4j« 63; Etoile, contrée de la Grèce 
propre ( JEtolia medio fere Grœciœ gremio coùtinelur, 
C/c. P/V. 37 ); elle avait pour limite à l'E. la Lo- 
ciidc, la Doride et la Thessalie, au N. la Tkessalie et 
l'Épire, à PO. I* Âcarnanie et au S. rentrée du golfe 
de Corinthe; elle était composée, selon Strab. 10, de 

etolia Adjccta, AlruXia ^ èuocrï)TOç; — elle 
nourrit dans ses épaisses forêts le sanglier de Calydon, 
et s* appelle probabl. auj. Karle-Satzak. De là JEtolïcus, 
a, um, Flot: 2, 9; Strab, 9 ; Liv. ; ]EAo\\s, idis, f.Ovid.; 
jEtoliuSj a, .um , Ovid..; JEtolus a, um, Horat. ; mais 
dans SU. i. q, Apulicus; — et de : 

jfiîtolia Antîqua, AÏTtoXt'a r\ àp^aia, qui s'éten- 
dait depuis le fi. Âchèloiis jusqu'à Calydon. 

jflEtôlïcus.» a, um, adj. s êiolien ; Aper œlolicus, 
le sanglier d' Étoile, tué par Hercule, Plaut. Pers. 1 , 
1, 3. iElolicLim bellum, Liv. 37, 6. 

* JEïôMSf ïdis, /., AïtwâÏç, Êtolienne : Forsilan 
et puisa Solide Dejanira, Ovid. Her. 9, r3r. . 

* jEtoIïus, a, uni, adj., poét. pour iElolicus : 
jEtolius héros, c.-à-d. Diomède, qui jadis régnait en 
Ètolie, Ovid. Met. 14, 461. 

yEIôIus, n, uni, adj., AItwXqç , étolien : Arma 
œtola , c.-à-d. les armes de Diomède, qui autrefois ré- 
gnait en Êtol'ic, Ovid. Met. 14, 528 ; de même id. Rem. 
Am. 169; Si/. 7, 484. JEtola urbs, c.-à-d. Arpi, dans 
lApulie , ville bâtie par Diomède et ses compagnons, 
Virg, JEn. 11, 2$g;ae là Arpi JEloli, ib. 10, 28. jElolœ 
plagœ., . fdels de chasse, par allusion à Mêtéagre et 
à la chasse dt Calydon, Hor. Ep. 1, 18, 46, Schmid. 
— De là JEloli, orum, habitants de l'Êtolie, Liv. 37, 
6; Virg. Mu. 11, 3o8. {Relativement à la quantité, il 
faitf remarquer dans Plaut. Cap t. prol. 24 : Postquam 
belligérant Aeloli cum Aliis, tandis que ib. 5g, il dit 
correctement: Quia bellum jElôlis esse dixi cum Aliis; 
de là Lindem. propose de lire : Posleâquam vEtôli bel- 
ligérant cum Aliis; voy. ce pass. ) 

âeioma, te, f. (àéTwu,a), ornement triangulaire 
du faite d'une maison ou du fronton d'un temple; ainsi 
nommé parce qu'il représente un aigle aux ailes dé- 
floyées, dans Reines. Inscr. Col. 2, h° 17. 

aetopou, i, n., plante appelée aussi leontopodion, 
Appui De. Herb. c. 7 ( douteux ). . 

/Dtuaiieus Viens; le bourg de Tavetsch, en 
Suisse. ' , 

«évitas, alis; voy. œtas. 

«eTiternDsj voy. aîlernus. 

«eTurn, i, n t [aeVum, dérivé de att^v, e.-à-d, a£t wv, 
s.-ent. y.pôvoÇj ce qui explique pourquoi ce mot est mas- 
culin en grec, tandis qu'en latin œvum, s.-ent. tempus, 
*t an genre neutre; cf. plus bas, vers la fin ] — 
1 ) temps qui dure toujours, qui ne finit jamais, éternité: 
Imiiimerabilibus plagîs vexata perœvnm, Lucr. i, 634. 
Coipora perpetuo volitare invicta per îevum, pendant 
(éternité, ib. 950, et passim. — De là in œvum, pour 
toujours, à jamais : iElernare virlules iu œvum, Hor. 
°d. 4i 14,-3; de même Plin. 35, 2, 2. — 2°) dans un 
sens plus restreint, en parlant d'un temps déterminé, 
époque, période, âge, <vîe : Qui tum vivebaut bomines 
atque revum agilabaut, Enn. dans GelL 12, a, 3. Ulixes 
qui cbosiieris in armis œvum agere, de vivre au milieu 
larmes, Pacuv. dans Cic. Tusc. 2, 21, 49; de même 
îBViim degere, Lucr.B t 1439. ^ consumere in curis 
waiHbus, consumer sa vie dans de vains soucis, ib. 
HJo. r^ immortale degere in beatorum insulis, Cic. 
fragm. a/,. Augustin. Trin. 4, 2. Metim si quis te 
grcontabilnr œvum, mon âge, l'âge que j'ai, Hor. 
P> 1, 20, 26. Omnibus qui palriam conservarint, ad- 
juverim, auxerint cerlum esse in cœto ac definitum lo- 
rtJs •, œvo setn P ilerfl o fruantur, Cic. Rep. 6, 
ae 1 • J°™ ront d 'u™ vie éternelle. Brevi delri- 

Qto jam ultimœ senectulis œvum seculorum omnium 
ponieculus, Quintil. Imt. 11, 1} ro.Ut enim celerorum 
«onunum, a a principum, iïlortim eliam qui dii sibi 


AFFA 

videnlur, œvum omne et brève et fragile est, la vie des 
princes, même de ceux qui se regardent comme des di- 
vinités, est bien courte et bien fragile , quelque étendue 
? tutelle soit, Plin. Paneg. 78,2. FIos œvi, la jeunesse, 
a fleur de l'âge (cf. œtas, n. 1), Ovid. HÎet. 9, 436. 
lu léger œvi, qui est dans toute la vigueur de l'âge, 
Virg. Mn. g, 255. Primum œvum, F al. El. 7, 338; 
de là ( comme œtas, voy. ce mot, n° 1) vieillesse, 
grand âge : Confectus œvo, accablé par Page, Virg. 
Mn. 11, 85. Ibal rex obsilus œvo, id, ib. S, 307. 
Annisœvoquesoluti, Ovid. Met. 8, 718. — 3°) époque, 
siècle, période : Nulli datus omnibus œvis, Ovid. 
Pont. 1', 3, 83. Ter œvo funclus, qui a vécu trois 
âges d'homme, en parlant de Nestor, Hor. Od. 2, 9, 
i3. Ingénia noslri œvi, les génies de notre siècle, Vell. 
2, 36. Nostro œvo, id. 2, i3 ; Plin. 2, i3, 10; 2, 25, 
23; cf. ib.z, i3, îo.Simulacrum toi œvis incorruptum, 
id.il tt 1,2. — De là 4°) employé pour les hommes 
qui y vipent ( cf. œtas, n° k ) : Nec negarerîm et alia 
esse digna Fama; sed de quibus consensus œvi judica- 
verint, hœc sunt, mais ceux que f ai énumérés sont ceux 
qui ont pour eux le suffrage du temps, Plin. 14, 6, 8. 

(fj^p^ Dans Plante et Lucrèce on trouve une fois le 
masc. œvus, i, d'après le grec aïwv : Per quem vivimus 
vîtalem œvum , Plaut. Pœn. 5, 4,. 14. Omnem possil 
durare per œvum, Lucr. 3, 6o5. 

•f* sex = at^, chèvre : iEgœo mari nomen dédit sco- 
ptilus inter Cbiuin etTenum verius quam insula, ^x a 
specie caprœ, quœ ita Grœcis appeliatur, Plin. 4, 11,18. 

yExÔïie, bourg de l'.Al tique, sur la cote vis-à-vis 
de l'île de Salamine. ^Exonenses; jExones, Alijtovaç, 
Strab. 9. 

AF. = Afer, Qrcll. Inscr. 25g3. 

AF. ±= A FJumine, Orell. Inscr. 3o36. 

A F. prépos,; Voy. ab, au comm. 

Afas, lieu de la Regio Syrlica ( Africa Propria ). 

Afer, fra, frum, adj. {forme rare parmi les noms 
de peuple; cf. Calaber ), Africain : Afrum litus, Ovid, 
Her. 7, 169. Afra œquora, la mer entre l'Afrique et la 
Sicile, id. East. 4, 289. Afra avis, /. c. gallinà Numi- 
dica, poule de Numidie, d'un grand prix , à cause de 
sa grosseur et de sa rareté , Hor. Epod. 2, 53. Lanae 
Afro murice tinctœ, /. e. Gœtulo, Hor. Od. 2, 16, 35; 
cf. id. -Ep. 2, 2, 181, et Ovid. Fast. 2, 3 18. — Afer et 
Afri, orum, Africain : Afri, Sardi, Hispani, Cic. Ualb. 
18. Silientes Afri, les Africains altérés, au climat brû- 
lant, Virg. Ed. 1, 65. Afri discincli, sans ceinture, 
c,-à-d. mal équipés, inexpérimentés dans la guerre , id. 
JEn. 8, 724* Dirus Afer, c.-à-d. Annibal, Hor. Od. 4, 

4,42. 

af-faber (adf.), bra, brum, adj., — i°) artistement 
préparé, ingénieux, « affabrum fabrefactum, » Eest. 
p. 2 3. De même l'adverbe affabre, artistement, avec art : 
Deum nullum Siculis qui paullo magis affabre atque 
auliqtio arlificio factus videretur reliquit, Cic. Verr. 
r, 2, 5; Prise. 100g, P. — 2°) dans le sens actif: in- 
génieux, habile, adroit : Ideo literas affabra rerum vel 
natura vel industria peperit, ut numquam muta essel 
affèctio, Symm. Ep. 3, 17. 

affabïlis ( adf. ), e, adj. [ affor ], à qui on peut 
facilement adresser la parole, de facile accès, abor- 
dable, affable, gracieux, bon, complaisant: Medilor 
esseaffabilis, je m'exerce à l'affabilité, Ter. Ad. 5, 6, 8. 
Quum in omui sermone omnibus affabilem se esse 
vellet, voulant se montrer continuellement affable et 
complaire à ses hôtes en tous ses discours, * Cic. Off. 1 , 
3i, n3. Affabilis, blandus, lemponbus callidissime 
inserviens, JVep. Aie. 1, 3. Nec visu facilis ( Cyclops) 
nec diciu affabilis ulli, qu'il n'était facile à personne 
de voir et d'entretenir, Virg. JEn. 3, 621 ( cf. Attius 
dans Macrob. Sat. 6, 1 : Quera neque lueri conlra, 
uec affari queas ). Abus erit affabilior, alius expeditior, 
un autre sera plus accessible, unautremoins occupé (plus 
libre) ,Sen.Ep. 79. Le superl. ne paraît pas se rencontrer. 
— Adverb. Affabililer, d'une manière affable, gra- 
cieuse, polie, etc. : Hœc tum Favorinus affabilissime 
dicebat, Gell. 16, 3. Employé aussi au positif par Ma- 
crob. Sat. 7, 2,£f Spart, in Carac. 3. — Delà est dérivé 

* affabtlïtas, âtis, f. t affabilité, manières polies, 
gracieuses, engageantes; complaisance, bonté: Difficile 
dîctu est quantopere conciliet animos bominum co- 
mitas affabilitasque sermonis, Cic. Off 2, 14, 48. 

affabîlîter, adv.; voy. affabilis. 
affabre, adv.; voy. affaber. 
Jaffabro, as, âre( affaber), orner, parer, M. L.] 

* affîibrïcalus, ( adf. ), a, um ( particip. d\-e- 
fabrico ), ajouté artificiellement : Consuetudo quasi 
secunda et quasi affabricata natura dicilur, l'habitude 
est comme une seconde nature, créée artificiellement, 
August. Mus. 6, 7. 

affabûlûtio, ônis, /., Prise. Prœexerc. Rhct. 
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;. i33o, P., petit épilogue ajouté à une fable et qui en 
expose la morale; morale, moralité d'une fable, affa- 
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bulation. 

affamen ( adf. ), ïnis, n., action d'adresser la pa- 
role, discours, langage, entretien ; ne se trouve que dans 
Appulée; au Heu de la forme habituelle affatus : Mul- 
cere aliquem blando a f famine, charmer qqn en lia 
adressant de douces paroles, Met. 11 , p. 260, 23, Elm. 
Dignari aliquem affamïne, daigner adresser la parole à 
qqn, ib.p. 272, 39, Elm. 

affaniaé; arum, /., sornettes, paroles futiles, cau- 
series frivoles, vain parlage, billevesées; dicta futiiia ; 
gerrœ, ne se trouve que dans les deux passages suivant '„• 
d' Appulée : Has et alias similes affanias frustra adbla- 
terantes, eos abducunt pagani, Met. 9, p. 221, 25, 
Elm. Nescio quas affanias effutiri, ib. 10, p. 24a, 14, 
ib. L'êlynwlogie de ce mot n'est pas encore trouvée; 
d'après Dœd. , il vient de affari ; voy. ses Syn. 3, 8 8. ) 

af-fatïiii ( adf.), qu'on écrit aussi ad falim, adv. 
[ fatis, de la même famille que falisco, fatigo et de là en 
qque sorte ad fastidium usque], — i °) à satiété, suffisant: 
ment, assez ; largement, amplement, autant et plus qu'il 
ne faut, abondamment, demanière qu'on ne veuille plus 
rien, par consêq. subjectivemt, tandis que satis signifie 
assez, .de manière à n'avoir plus besoin de rien, par 
conséq. objectivemt, Dtcd. Syn. 1, 108 -et suîv. ) .- 
Affatim edi, bibi, lusi, j'ai bien mangé, bien bu, bien 
joué, Liv. Andr. dans Eest. p. 11, d'après Hom. Od. 
i5, 372; cf. Heiiii. Doctr. Met, 6?5. Êdas de aiieno 
quantum velis, usque affatim, jusqxCà ce que tu en aies 
assez, Plaut. Pœn. 3, 1, 3i. Misciïa una uni quidem 
bomini est affatim, id. Trin. 5, 2, 61 (oh affatim est 
construit comme salis, abunde, frustra adjectivt ). 
lisdem seminibus bomines affatim vescuntur, Cic. N. 
D. 2, 5r. Affatim farta et satiata (aquila), aigle suf- 
fisamment gorgé et rassasié, id. Tusc. 2 , 10, 24. Puto 
me Dicœarcbo affalim salisfecisse, je crois avoir am- 
plement satisfait Dicéarque; id. Att. 2, 16. Parare 
commeatum affatim, faire d'amples provisions, Sali. 
Jag. 47. De cyliso affatim diximus, nous avons assez 
ou amplement parlé du cytise, Plin. 18, 16, 43. — 
D'après Eest. p. 11, Tèrence l'emploie (dans un pas- 
sage qui n'existe plus) pour ad lassiludinem,y'«^K'à la 
fatigue, jusqu'au dégoût, sens qui est fondé sur l'étymo- 
logie donnée ci-dessus. — Quelquefois il est employé 
subst. avec legé/K, comme abunde et satis, cf. Ruddim* 
2, 317 : Tibi diviliarum affalim est, tu es assez riche, 
Plaut. Mil. gl. 4, .1, 33. Affatim est hominum, id. 
Men. 3, x, 10. Sibi ad obsidionem suslinendam co- 
piarum affatim esse, qu'il a suffisamment de troupes 
pour soutenir le siège, Liv. 34, 37. Affalim vini, Just. 
ï, 8. — 2°) dans la latinité postérieure on le trouve 
employé adverbialement devant un adj. (cf. abunde ), 
suffisamment, assez : Frumento eliam coemlo affalim 
onustum ( asinum ), Appui. Met. 9, p. 221, 3r, Elm. 
Licet feminas affatim mullas speclarc cirratas, beau- 
coup de femmes, un très-grand nombre de femmes, 
Âmmiau. 14, 6. 

"01^** Le poète et grammairien Ànnianus, cité par 
Aulu Gelle, 7, 7, 1 accentuait adfatim (l'accent sur 
^a dumilisu), tandis que précédemment on prononçait 
affatim (l'accent sur /'a initial), en le regardant 
comme deux mots (adfatim); cf. Dœd, Syn. r, 110. 

1. affatus (adf.), partie, de affor. 

2. affatus (adf.), ûs, m., action d'adresser la pa- 
role , allocution , entretien ( ne se trouve dans la pé- 
riode classique que dans les poëtes ; plus tard aussi en 
prose): Quo mine reginam ambiie furentem Audeal 
al fat m ? avec quel langage osera-t-il aborder la reine 
furieuse? Virg. JEn. 4, 284, Affatus eliam meditataque 
verba Reddideras, tu nous avais répété les paroles que 
nous t'adressions et les mots auxquels tu étais exercé, 
Stat. Sllv. 2, 4, 7. Minax nostros propius affatus petit, 
Sert. Med. 187. Dux cœperat ora solvere ad affatus, 
avait ouvert la bouche pour parler, Sil. 17, 34o, et 
pass. — En prose, Just. Cod. 5, 4, 23 ; Imp. Léo Cod* 
1, 26, 6, et passim. 

affectât 10 (adf.), ônis, f. [affeclo], — 1°), désir 
ardent, efforts vers qqcke, passion, en bonne et mauvaise 
part; goût décidé , penchant prononcé pour ; recherche, 
poursuite de qqche ( ne se rencontre que dans la prose 
postérieure au siècle d' Auguste ; est surtout fréquent 
dans Quintilien ) : Philosophia sapientiœ amor est et af- 
fectalio, la philosophie est l'amour et la recherche de la 
sagesse, Sen. Ep, 89. Magna cœliaffectalionecomper- 
lum,/.c,perscrutaiione, recherche, étude du ciel, Plin. a, 
20, 18, § 82. Tanla est decoris affectalio ut tiuganlur 
oculiquoque, telle est la rechercha de la parure que l'eu 
va jusqu à peindre les yeux .' id. 11, 37, 56. IVervii circa 
affectalîonem germanicœ origans (dans leur p éten- 
t'ton de passer pour Germains d'origine) nllro ambî. 

II.' 
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liosi sunt, Tac. Germ. 28. Convictus in affeclalione 
imperii, convaincu d'aspirer à l'empire, Sitôt. Tit. g. 

— De là 2°) t. de rhét., effort pour donner au discours 
certaines qualités sans en être capable , ou sans at- 
teindre la juste mesure; c'est aussi la manie de dire 
toujours qqche de surprenant, affectation, afféterie; 
recherche y prétention à l'effet: (Ad nialam affeclatio- 
nera) pertinent quœ in oratione sunt lumida, exilia, 
prœdulcia , abundanlia, arcessita, exsullanlia , à l'affec- 
tation 'vicieuse appartient tout ce qui, dans le style, 
est enflé, etc. Quïnlil. Inst. S, 3, 56. Sed opns est 
modo" ut neque crebra sit bœc, ueque manifesta, quia 
ninil est odiosius affeclalione, id. 1, 6, n; de même 
id, 8, 3, 27; g, 3 ? 54; 10, t, 8a; Suct. Gramm. 10; 
Tib.70. , 

affectâtor (adf.), ôïis , m. [affecto ], celui qui tend, 
vise ardemment à qqche, qui le recherche , le poursuit 
avec ardeur, y prétend: Civilibus artibus el liberalibus 
sludiis dedilus, affectâtor justi amoris, quein omnino 
sibi et liberalilate etdocilitale quœsivit, Eulr, 10, 7, 

— En mauvaise part : Cicero non solum extra judicia, 
sed etiam in ipsis oralionibus hàbilus est nimius risns 
affectai or, était accusé d 'aimer trop à faire rire , Quint. 
Inst. 6, 3, 3, et passim. — De là est dérivé 

* affectatrix: (adf. ), lc\s,f., celle qui recherche 
ardemment qqche : Sapientia linmaiia affectatrix etin- 
terpolatrix veritatis, Teriull. Prœscr. 1, 7. 

affectatus (adf.), a, um, Pa. */e .affecto. 

affecte (adf.), adv.; voy. affîcio, Pa. 

affectio (adf.), ônis , f, _ 1 °) n'est pas l'action de 
/'afficiens, mais l'état de l'ai feclus (a, um), par conséquent 
non la cause de la disposition de qqn envers qqche, 
mais la disposition produite, provoquée chez qqn pour 
qqche, rapport, relation {est presque exclusivement 
propre à la langue philosophique de Cicéron dans cette 
signification et les deux suivantes): Comparantur ea 
quœ aut majora, aut minora, aut paria dicuntur : in 
quibus spectantur liœc : numéros , species , vis , quœdam 
etiam ad res aliquas affeclio, on compare entré elles 
des choses qui sont ou plus grandes, oumoindres, ou 
égales; on les considère relativement à leur nombre , 
à leur espèce , à leur force , ou dans leur rapport avec 
d'autres objets, Cic. Top. 18, 68, et cela est ainsi ex- 
pliqué par des exemples, § 70 : Affectio autem ad rcs 
aliquas esl ejusmodi : principum commoda majora quam 
reiiquorum; ilemque quœ jucundiora, quœ pluribtis 
probaia , quœ ab optimo quoque laudata; dans la com- 
paraison des rapports on démontre, par exemple, que 
les intérêts des premiers citoyens dun État prévalent 
sur ceux de tous les autres, et qu'on doit toujours prê- 
. fêrer ce qui plaît le plus , ce qui est approuvé par le 
plus de gens ou loué par les plus vertueux, cf. ib. 2, 7. 

— De là 

2° ) état produit par l'action des choses extérieures, 
manière d'être } affection physique et particulièrement 
morale, mais passagère, accidentelle (tandis que ha- 
bilus est un état durable) : « Affeclio est animi aut 
corporis ex lempore aliqua de causa commutatio, ut : 
lœtilia, cupidilas, metus, molestia, morbus, débilitas 
et aiia quœ in eodem génère reperiuntur, » l'affection 
est le changement subit qui s'opère dans l'état physique 
ou moral de l' homme par l'effet d'une cause quelconque, 
comme la joie , le désir, la crainte, etc., Cic. Inv. 1, 
25, 36. Impulsio est quœ sinecogilatione perquamdam 
affectionem animi facere aliquid horlalur, ut; amor, 
iracundîa, œgriludo et omnino onmia in quibus aui- 
musilavîdetur affectus fuisse ut, etc., ib., %,5;cf.ib. 
§ 19. Dans Gellius î= affeelus, comme traduction du 
grec 7iâ6oç : Quod milius usquam bomo, qui secuiidum 
nalurani sentiret et saperel, affeelionibus istis animi , 
quas7tà6*o appellabat, œgriludinis, cupidilatis, timoris, 
irœ, voluptatis, car ère el vacaie tolis posset et omnino 
non dolere ; ces aff actions de l'âme qu'il appelait 7tà6ï] 
(passions), Gell. 19, 12, 3. ■ — Mais qq fois ■ 

3°) l'état permanent de T âme, disposition, en grec: 
ôcaÔÊcnç : Virtus est affeclio animi constans conve- 
niensque, la verdi est un état constant fit invariable 
de rame, Cic. Tusc. 4, i5, 34, Kûhn. ( Cf. en grec 
SiaÔECiç ^vj^ç <7U|A<jpwvQV avril dans Stob. Ed. Elit. 2, 
p. 104.) Ex bac animorum affectione leslamenla com- 
ïiieiidalione.sque morienlium nalœ sunt, id. Fin. 3, 26, 
(>5, Gœr. Non eaibi est vila mea ulilior quam animi 
lalis affeclio neminem ut violem cpmmodi mei gratïa, 
que cette disposition morale oit je suis de ne faire de 
tort à personne dans mon intérêt, id. Off. 2, 6, 29, 
Scier. — S'applique aussi au corps, par analogie avec 
l'esprit: constitution solide, vigoureuse: Tu qui orane 
bonum in viscerîbus medullisque condideris, el defî- 
nierîs summum bonum Orma cornons affectione explo- 
ralaque spe con*ineri, etc., dans une forte santé, w. 
Tusc. 5 f 9, 27. — Et, par extension, appliqué aux 
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étoiles, leur position réciproque, la constellation: 
Affeclio astrorum valet ad quasdam res, Vêlœl, la si* 
tuation des astres (par rapport les uns aux autres) 
influe sur certaines choses, id. Fat. 4. Fac in puero 
referre ex qua affectione cœli primuni spirilum duxe- 
ril , quel était l'état du ciel au moment de sa naissance 
(sous quel astre il est né), id. Divin. 2,47 (cf. affee- 
lus, a, um, n° 2). 

4. ) pàrticul., disposition bienveillante enWh qqn , 
penchant, inclination, affection, bienveillance (dans 
la prose postérieure au siècle d 7 Auguste) \ Simiarum 
generi prœcipua erga felum affectio,' les guenons ont 
une tendresse extrême pour leurs petits, Plin. 8, 54» 
Sq. Egit Nero grales patribus, lœlas inter audienlium 
affectiones, qui récent i memoria Germanici illum as- 
pici, illum audiri rebanlur, Néron adressa pour elles 
(les villes d' Asie) au sénat des actions de grâces qui 
excitèrent dans tous les cœurs de douces émotions, etc. 
Tac. Ann. 4, i5. Argentum magis quam aurum se- 
quuntur, nulla affectione animi, sed quia, etc., sans 
que le goût y soit pour rien, id. Germ, 5. Quos Ptole- 
maeus cupide el ullra modum verœ affectionis amplexus, 
osculis diu fatigal, Just. 24, 3. Artemisia Mausolum 
viruni amasse fertur ultra affectionis humanœ fidem, 
au delà de tout ce -qu'on peut croire de l'affection hu- 
maine, Gell. 10, 18, 1. -r- Enfin , 

5°) dans le latin des Pandectes : faculté de vouloir, 
volonté, envie, désir (cf. 2, affectus, n° 5) : Furiosus 
el pupillus non possunl incipere possidere quïa affec- 
lionem tenendi non habent, sed nostra affectio est, 
parce qu'ils n'ont pas la volonté de conserver, Ulp, 
Dig. 5, 16, 60. — De là est dérivé 

* affectïôsiis, a, tim , adj.^ affectueux, plein d'af- 
fection, Tertull. Anim. 19. -- * Adv. affecliose, affec- 
tueusement, Serv. sur Virg. EcL 9, 27. 

aifectïtOj t. v. a.fréq. ^/'affecto, Not. Tir. p. 36. 

affectïTus, a, um, adj,, qui exprime un désir, 
affectif: 00 verba~, Prise. 

affecto (adf.), avi, aluni, are, 1. v. fréquent, [af- 
fîcio] aliquid : diriger son activité vers qqche , s'effor- 
cer défaire ou d'atteindre qqche; poursuivre, recher- 
cher, viser, aspirer, prétendre à: « Affeclare esl pro- 
num anrmum ad faciendum Labere, » affeclare, c'est 
avoir l'esprit porté à faire, Fest. p. 2. ^éinsi affeclare 
viam ou iter, au fig., prendre un chemin pour arriver 
à un certain but (très-fféquemm. employé dans Piaule 
et Térence): Ut me defraudes, ad eairi rem affectas 
viam, tu prends ce chemin pour me voler, Plaut. Men. 
4, 3, 12. Scio quam rem âgat.: ut me deponat vjno, 
eam affectât viam, je vois son dessein .* il s'y prend 
ainsi pour me faire tomber ivre mort, id. Aul. 3, 6, 
37. Hi gladîatorio animo ad me affectant viam, ils 
viennent à moi avec des dispositions de gladiateurs (ils 
reprennent l'offensive), Ter. Phorm. 5, 7, 71:; de même 
id. Heaut. 2, 3, 60. Nunc vero quam viam munilet, 
quod iter affeclet , videtis, quelle roule elle se fraye 
(cette domination), Cic. Rose. Am. 48. De même dons 
d'autres cas : Sunt tibi (se. Amori) magna, puer, ni» 
miumque polentia régna : Curopus affectas, ambitiose, 
novump pourquoi , ambitieux, aspirer à une nouvelle 
puissance? Ovid. Am. 1, 1, r4* Affeclare spem , s'at- 
tacher aune espérance, la nourrir: Non peregrina- 
bundum.... duabus navibus in Africain trajecisse sese 
in hostilem lerram, sed potiundœ Africœ spem affec- 
lantem, Liv. 28, 18; cf. Ovid. Met. 5, 377, Affectare 
navem, chercher à saisir un vaisseau pour l'attirer à 
soi. Veinm ubi nulla dalur dexlra affeclare potestas, 
mais quand il voit qu'il ne peut nous atteindre (il est 
question du géant Polyphème), Virg. &n. 3, 670. 

2° ) s'efforcer de s'approprier qqche , de le posséder; 
affecter : Elegans , non magnifions; splendidtis, non 
sumpluosus; omni dïlîgenlia mundiliem, non affluen- 
liam affectabat, élégant sans magnificence, spltndide 
sans somptuosité, il appliquait tous ses soins a un con- 
fortable sans profusion, Nep. Att. i3, 5. Hic est in 
quibusdam verbis quœdam simililudo, non tam affec- 
îanda quam illœ superiores, sed lamen adhibenda 
nonuumquam, Cic. Her. 4, 22. Affectare diligentiam, 
Plin. 17, r, i.r^> magnificenliam verboriim , viser au 
grandiose de r expression, Quint. Inst. 3, 8, 61. ™ 
eleganliam grœcœ orationis verbis latinis, chercher à 
reproduire en latin l'élégance du style grec, Gell. 17, 
20. Quum Demostbenes artis quam affectabat priniam 
lileram dicere non posset, de l'art auquel il aspirait, 
Val. Max. 8, 7, n° 1, extr. -r~ De là passivemt morbo 
affeclari , être attaqué d'une maladie : P. Licinii coli- 
sulis Jilerae Komam allatœ se cxercilumque suum gravi 
morbo affeclari, Liv. 29, ro, in. 

3°) en mauvaise part: rechercher passionnément , 

tendre ardemment à qqche , aspirer, ambitionnner, con- 

'ter : Affeclare dominaliones , aspirer à la puissance, 
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Sali. Frgm. dans August. Civ. 2>.'3, 17- Qualiçet, af- 
fectas ccelum quoque, selon tes moyens, lu aspires au 
ciel même y Ovid. Am. 3, S, >5r. ÎJniones affectant et 
pauperes feminœ , // n'est pas jusqu'aux femmes pau, 
vres qui se piquent d'avoir des perles, Plin. g, 35, 56. 
Affeclare regnum, viser à la royauté, convoiter le 
trône, Liv. 1, 46. r*j cruorem aUcujus, Slat. Th. 11, 
53g. r^j immortalitatem^ Curt. 4, ^^—^ Aussi avec 
l'inf. comme objet : Tua flagitia aut damna, quibus 
patrem et me amicosque affectas tuos ad probrum 
appellereuna et perdere, Plaut. Bacch. 3, 1, 9. Nou 
ego sidereas affecto tangerésedes,ye ne prétends point 
toucher les demeures célestes , Ovid. A. A. t., 3g; de 
même Stat. Theb. r, 132; SU. 4, i38. Intuendum 
quid affectet quisque, locuj)les videri an disertus, jus- 
tus an potens , il faut voir quelle est l'ambition de cha 
cuti, s il veut paraître riche ou éloquent, juste ou puis- 
sant, Quint. Inst. 5, 10, 28. Qui esse docti affectant, 
ceux qui veulent devenir savants, id. ib. 10, 1, 97. 

4° ) dans les historiens : chercher à attirer aqche à 
soi : Civitales formidine aul oslenlando prœmia affec- 
lare, chercher à gagner, à attirer dans son parti, à 
entraîner les villes par la terreur ou par f appât des 
récompenses, Sali Jug. 70. Gttllias .... sœpe affecta- 
vimus etamisimus, Vell. 2, 39. Galliarum socielalem 
Civilisaiiedouisque affectabat, cherchait à se ménager 
l'alliance des Gaules, Tac. Ris t. 4, 17 ; de même id. 
ib. r, 23; 4, 66; Germ. 37, 9; Flor. 2, 2, 3. 

5° ) imiter qqche maladroitement ou par hypocrisie , 
rechercher par une affectation déplacée ou vicieuse, 
affecter, se piquer de, avoir la prétention de ; employé 
dans ce sens seulement après le siècle d'Auguste : Af- 
feclare crebrum anhelîtum, affecter d'avoir la respira- 
tion pressée , Quint. Inst. ïi, 3, 56. Affeclare imitalio- 
nem antiqui lalis, se piquer d'imiter l'antiquité, ib. n, 
3, 10. <~vj famam clemenliae , chercher une réputation 
de clétUence, Tac. Hisl. 2, 63. ^ sludium carminuro, 
affecter la passion des vers, id. Afin. i4» 16; de même 
Suet. Fesp. 23. — De là 

affectatus, a, um, Pa, % t. de rhét., choisi, soigné; 
travaillé, recherçlié, affecté, peu .naturel : rv subli- 
milas, Quint. Inst. 3, ir s 
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scurrilitas, plaisan- 
terie veu naturelle i id. rr, 1, 3o. (Gradalio) âperlio- 
retn habet artem et magis affeclatam, id. ib. 9, 3, 54. 
Affeclata et parum naturalia, id. ib. ir, 3, 10. Corn- 
par. : affectatius , id. ib. 11, 1 r, 45. — Adverb. affec- 
tate, selon d'autres affeclato, Làmpr. Heliog. 17, 
avec soin, avec zèle; 

affector ( adf. ), atus, âri, verb. dép.-^* 1°) tendre, 
viser ardemment à qqche, chercher à se le procurer : 
Affectatus esl regnn m, Varron dans Diom.p. 377, P. — 
2°) dans la latinité postérieure : éprouver de l'inclina- 
tion pour qqche, vouloir posséder : 0^ ad mulierem, 
Appui. Herb. i5. 

affectuôsns (adf.), a, um, adj. [affectus], dans 
la latinité postérieure: plein de bienveillance , d'affec- 
tion, de tendresse; tendre, affectueux: Piam affec- 
liiosamquerem fecisse, Macr. Sat. 2, 1 1 ; de même Cas- 
siod.Ep. 5, 2; Tertull. c. Marc. 5, 14. -^ Adverb. oSko- 
tuose, Cassiod. Ep. 3, 4. — Superlat. Sidon. Mp.-k, ir. 

1. affectas (adf.), a, um \ voy. afiicio, Pa. 

2. affectus (adf.), ùs, m. [afticio], — 1°) état 
physique, mais surtout moral, produit chez qqn par une 
influence extérieure , bien-être ou malaise qu'on éprouve 
( cf. affeclio, h° I ), état, disposition d'âme, affection, 
passion, sentiment: Affecluum duœ sunt species: alle- 
rum Grœci 7tà0oç vocant, quam nos vertentes recle ac 
proprie affeelum dicimns: alterumfj6oç, cujusnomine, 
ut ego quidem sentio, caret serme romanus : mores 
appellantur, il y a deux espèces de passion .* l'une, dé- 
signée par les Grecs sous le nom de Ttâôoç, que nous 
rendons exactement par « affection, passion » ; l'autre, 
qu'ils appellent ?}6oç, que, faute de mieux, nous îrar 
nuisons par mœurs, Quint. Inst. C, 2, 8. Qualis en- 
jusque animi affectus esset, talem esse homînem.... 
affectus aulem animi in bono viro laudabihs, tel qu'est 
le cœur de l'homme, tel est l'homme,,., or le cœur de 
l? homme de bien est louable, Cic. Tusc, 5, 16. 47* 
Dubîis affeclibus errât, elle flotte partagée entre dir 
vers sentiments , Ovid. Met. 8, 473. Affectus mentis, 
affections de l'âme, sentiments, impressions^ id.Trist. 
4, 3, 32. r>j animi, ib. 5, 2, 8. Diverses affectus expri- 
mere, flentis et gaudentîs ; exprimer les sentiments op- 
posés de la joie et de la douleur, Plin. 34, 8, 19, n° 10. 
Affeclu concilati, miles, r.ompositi, commoli, lenes, etc., 
transportés par la passion, calmes, rassis, émus, 
doux, etc., Quint. Insi. 6, 2, 8. Affectus quidem, 
prœcipue eos qui sunt dulciores, ut parcissimedicam, 
nemohistoricorum commenda-vil magis (quam Livius), 
id. 10, 1, roi ; de même id. t, pi, a; 6, 1, 7; 2, Ci et 
très-souv. — En pari, d'impressions physiques, d'al 


AFFE 


fefitions corporelles : Supersunt alii corporis affectus 
qui Jmic ( febri ) stiperveniunl, restent d'autres affec- 
tions nui viennent compliquer cette fièvre -, Céh, 3, 18. 
In quibus affeclibus ea quoque gênera exercitationUm 
necessaria sunl, affections dans lesquelles ces, sortes 
(f exercices sont aussi nécessaires , id. 2, i5. 

2°) postérieurement à la période d'Auguste, en pari, 
de sentiments bienveillants; vive émotion de Vânië, 
mouvement passionné, passion {bonne ou .mauvaise), 
affection, éésir, envie, convoitise; bienveillance, ten- 
dresse, compassion; Opes etque inôpiam pari affeclu 
concupiscûnt^ Us désirent avec une égale -vivacité la 
richesse et- la pauvreté, Taç. AgT, .3o; Si res ampla 
domi similisque affeclibus esse.ty M / étais .riche-, si 
ma fortune égalait mon àffectiom, Jitven* 12,. ip. Non 
modo principes solliciludinem, sed et parentis aCfecluin 
utiicum prœslilit , il montra tion-seulement la sollici- 
tude d'un prince, mais encore là tendresse d'un père, 
Sttet. Til. 8. Àffectu jura corrumpere, fausser la jus- 
tice, être partial par compassion, QuintiL Decl. 6, ri. 

3°) employé dans Lucàin et, plus tard,, en prose 
par métonymie* pour les objets mêmes de l'affection , 
les êtres chéris: objet aimé, objet de tendresse, d'af- 
fection ; Tenuit noslros Lesbos Affectus , Lesbos pos- 
séda l'objet de notre affection , Lacan, Phars. 8, i32, 
Milites, quorum affectus Albano monle eranl, les sol- 
dats dont les femmes et les enfants étaient sur le mont 
Albain, Capitol '. Maxim, "a 3. Necin.ejus affectus sœ- 
viitj id. Anton. Phii, 24; de là affectus publici, les 
ju*es, comme représentants du peuple ; Ab affectibus 
publicis peteudum et à publica gravitate, Quint, Decl. 
a, 17, et passim. 

- 4°) comme, dans la philosophie austère , tout mou- 
vement *vif, passionné est regardé comme mauvais, 
affectus renferme déjà, à lui seul t dans Sénèque et 
Pline, l'idée de t passion ignoble , désir charnel; Af- 
fectus sunt motus animi improbables subili et eoncitali, 
qui fréquentes neglectique fecere morbum > les passions 
sont des mouvements blâmables , soudains et vifs, qui, 
fréquents et négligés, rendent malade, Sen. Ep. y5. 
Dabiturne .rursus videre consulem illum ï lentabitque 
affectus nostios, ut solet, eohibere, nec polerit? ten- 
ter a-t-il, comme de coutume, de contenir nos passions 
sans pouvoir y réussir? Plin. Paneg. 79, 3. 

5°) dans le latin ^des Pandectes ; faculté de vou- 
loir, •volonté (cf. affectio, n° 5 ) : Hoc ecliçlo neque pii- 
pillum neque furiôsum teneri constat, quia affectu 
earent, parce, qu'ils sont privés de volonté, Ulp. Dig, 
43, 4, 1 (cf. la même pensée avec- affectio ; voy. ce 
motjji 5). In omnibus rébus quae dominium transfe- 
runt, concurrat oportel affectus ex ulraque parte con- 
tïahenlium , d faut qu'il y ait concours de volonté de 
iapart des deux parties contractantes > Labeô, Dig. 44, 
7, 54; de même Paul. Dig. 3, 5, 19, § 2, et passim. 

af-fëro (adf. ),atlûli (adl.), allatum (adl.), afferre 
(adf.), 1;. a., aliquid ad aliquem oit alicui ; — 1°) ap- 
porter, porter, transporter qqche qqpari (en parlant 
de choses portatives, tandis que adducere, amener, se 
dit des personnes , de grands animaux, eic.)\ s'em- 
ploie au propre et aufig. ; — a) au propr. ; Excila 
quum tremulis anus attulit artubu' lumen , quand la 
vieille réveillée apporta, en tremblant de tous ses 
membres, une lumière , Enn. Ann. 1, 40. Vigihli mi- 
nas si alius ad me prius altulerit, tu vale, si un autre 
avant toi m'apporte vingt mines, je te dis adieu, Plaut. 
Âsin. r, 3, 78; de même 87 et beauc. d'autres. Attuli 
hune, — Quid attulisli? — Adduxi velui dicere, voici 
que/qu'un que je t'apporte. -^ Que tu m'apportes ! oh ! 
ohl^-'Qtteje t'amène, voulais-je dire, tel. Pseud. 2, 
4> 2i„ Tandem bruina niveis affert, pigrumqui; rigorein 
Redrîit, enfin la brume amène les neiges, et rend à la 
terre sa rigidité paresseuse , Lucr. 5, 745. Allatusesl 
acïpenser, Cic. dans Macrob. Sat. 2, 12. Affer hue 
«cyplios, apporte ici des coupes , Hor. Epod. 9, 33. 
Viridem llioraca jubebit Afferri minimasque nuces as- 
eehique rogatum Ad mensam, Juven. 5, 144, Ci bu m 
pede ad roslrum veluli manu affereus, portant ses 
aliments à son bec avec sa patte comme avec une main, 
Pluu io, 46, 63, et passim. — De même apporter, re- 
mettre une lettre ; afferre literas ad aliquem ou alicui , 
Cic. Ait. 8, 6; Manil. 2 ; Lit; 22, 1 i t et passim. — Af- 
ferme se ad. aliquem Jocum, se rendre , se transporter 
quelque part (ne s'emploie qu'en poésie, ainsi que son 
opposé fluferre,se abaliq., s'éloigner d'un lieu) : Ejus 
jussu nutic hue me affero, je me rends maintenant ici 
par son ordre» Plant. Amph, 3, 4, 6. Haud auspicato 
hneme attuli, Ter. Andr.4, 5, 12, Bentl Fatis hue 
Je poscentibus affers, tu te rends ici à l'appel des des- 
éuis t i'irg. JEn. 8, 477, Sesea mœnibus héros Pria- 
nucles mulli^ Heleims comilantibus affert, Firg. JEn. 
^, 345» De là dans le même sens le passif atfevri : Con- 
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silio hanc omnes animisque volentibus urbem Afferi- 
mur pulsi regnis, c'est volontairement que nous venons 
dans cette ville t Firg. jEn. 7, 217; — et afferre pe- 
dem ; Abtte Illuc unde malum pedem attulistis, re- 
tournez là d'où vous êtes venus à la malhéure, Catull. 
14, 21. \ — b) aufig. : Propterea pace advéniOj el pa- 
cem ad vos affero, et je 'Vous apporte la paix, Plaut. 
Ampli* prol. 32. Hic Stoicus genus sermonurn afferret 
non liquidum^ non fusum ac profluens, C'tc. De Or. 2, 
38, 159. Sono ipso vocis ita recto et simplici est (La3- 
lia) ut nihil ostenlationis aut imitalionis afferre vi- 
deatur, qu'elle semble n'y apporter eu n'y mettre ni 
ostentation ni imitation^ ib. 3, 12, 45* Qui eodem 
honore prœditus non minus afferret ad dicendum auc- 
loritalis quavn facultatis, n'apporterait pas moins d'au- 
torité que de talent à la tribune oratoire , id. Mur, 
2, 4. Afferre consulatum in familiam, id. Phil, 9, 2. 
r^ animum vacuum ad scribendas res difficiles , ap* 
porter un esprit libre, dégagé de préventions à la lâche 
d'historien, id. AtL 12, 38. o^ bellum in patriam -, 
porter la guêtre dans sa patrie, Ovid. Met. 12, 5. 
Nisi etîam ilhic pervenerint (canes), ut in .dômimim 
afferant dénies, c.-à-d. qu'ils les tournent ( leurs dents) 
contre leur propre maure, Varro, R, H. 2, 9, 9. De 
même frèquemnt vim afferre alicui pour inferre y faire 
violence à qqu, Cic. Phil. 2, 7; Verr. 2$ 1, 26; Lîv. 9, 
iG; 42, 29, Drak.; Ovid. Her. 17, 2r, Hcins.;id. A. A. 
1, 6yç)]Suet. Qtln 12, et très-soin:, et manus afferre ali- 
cui , en bonne et mauvaise part : assister qqn, l'aider, 
lui donner un coup de main, lui prêter les mains, lai 
apporter le secours de son bras, ou l'attaquer, mettre la 
main sur lui (opp. à manus abstinere ab aliqup) ; Cic. 
Verr % 2, 1, 26 ; Quint. 27; Caicin. 17; Rep, 3, 17, 
CreuZi et pass. ro sibi matins, se tuer de sa propre 
main, se suicider., Plane, dans Cic, Fam. io, a3. S'ap- 
plique aussi aux choses ; o*/ manus templo, piller un 
temple, Cic. Verr. 2, 1, 18; de même r>*-> manus bonis 
alienis, mettre la main sur le bien d' autrui, s'en emparer, 
id.Off. 2, t5.r^> manus suis vulneribus, rouvrir ses bles- 
sures, en arracher l'appareil, id* Ait. 3, i5 (un peu 
plus haut^e scindam ipsedolorem meum). r*j manus 
beneficio suo., détruire son propre bienfait, lui enlever 
tout son prix , Sen. Benef. 2, 5, cxlr. 

2° ) apporter, annoncer qqche comme nouvelle. Se 
construit avec alicui ou .ad aliquem aliquid ou avec 
t accus, suivi de tinf. {très-classique; très-frêq. dans 
tes historiens, particul. dans T.. Live) : Ea afferam ea- 
que ut imnciem quae maxume in rem voslram commu- 
nem sient^ Plaut. Amph. prol. 9. Islud quod affers 
aures exsjSeclaut meaé, mes oreilles attendent la nou- 
vel/e que: tuJvur apportes* id. Asin. 2, 2, 65. Quod ab 
illûjallatum est, ce qrf il est venu annoncer, Ter. Phorm. 
prol\ 22. Galamitas tanla fuit ut eam non ex prœlio 
nuiichis, sèd éx sermonerumor afferret , Cic. Manil. 9, 
25; Si ei conlemplanti res cogiiilione diguissimas subito 
sil aîlatum periculum diserimenque patrice, si..., on 
vient voiis apprendre tout à coup que la patrie est en 
danger;, id. Off. r, 43, i54. Nihil novi ad nos afferc- 
balur, on ne nous apprenait aucune nouvelle, Cic. 
Fam;- 2, 14. iîattonîus miros lerrores ad mealtulit, id. 
AU. 6, 8. Rumores qui de me afferunliir, les bruits 
jque l'on fait courir sur mon compte, Cic. Fil. dans Cic. 
Fam. i6»-2J. Cœlium adillam atlulisse se ad ornalum 
ludorum aurum quœrére, que Cêlius lui avait annoncé 
qu'il cherchait de l'or, id. Cœl. ik\de même id, Fam. 
5, 2, et passim. Magnum enim, quod afferebalur, vide- 
batur, Cais.B. 6\ 3, i5, Oud. Quum crebri aff^neni 
nuucii maie rem gerere Darium premique ab Scylhis, 
Ncp. 3, 3. Haud vana attulere, ce qu'ils annoncèrent 
n'était point faux , Liv. fa 37. Namque trepidi nuncii 
primo, fuga deinde ex agris, legiones Volscorum in- 
giessos fines popularique passim Romanum agrum at- 
tulere, id. 6, 3i. ExploratoreS missi attulerunl quieta 
omnia apudGallos esse, les êclaireurs rapportèrent que 
tout était calme chez les Gaulois, id. 8, 17 , Dralc. Per 
idem tempus rebellasse Etruscos allatum est, id. to, 45, 
et passim. Idem ex Hispania allatum , Tac. Hist. r, 76. 
Esse, qui magnum nescioquid afferret, Suet. DomiL l6. 
— Est qui tauriferis ubi se Mevania campis Explicat , 
audaces ruere in certamina lurmas Afferat, Lacan, r, 
475. Scelusattuiii umbris , Val. Fi 3, 172, et passim. 

3 D ) apporter, amener, suggérer qqche à qqn, pro- 
duire , ' effectuer, préparer, créer, faire naître qqche 
en lui, lui causer, ^occasioner, inspirer qqche; employé 
le plus souvent en parlant des mouvements de l'âme : 
Alicui : Nulla mihi ves posthac polest jam ïnlervenire 
tanla quae mi œgritudinem afferat, il ne peut désormais 
rien m' arriver d'assez grave pour me causer du chagrin, 
Ter. Heàut. 4, 3, 2. Illi molestiam affert, il lui cause 
de l'ennui > id. Hec. 3, 2, 9. Ut eares vobis populoque 
Koin, pacem . trancjuillilalem, otium concordiamque 


A FF 


85 


afferat, apporte au peuple R. la paix, la IranqitiUti \ 
le loisir, Cic. Mur. 1. Qui risUs classe devicta mullas 
ipsi (Claudio) tacrimas magnam populo Romano cla- 
dem attulit, a causé bien des larmes à lui-même et un 
grand désastre au peuple Rom., id. JV. D. 2, 3, 7. Ul 
enim quum cibo polioneque famés silisque depulsa est, 
ipsa delraclio molestiœ Consecutionem affert voluplalïs, 
id. Fin. 1^ ri, 37. De même afferre auctoritatem el 
(idem oralioni , id. PhiU 12, 7. rv/metum, inspirer de 
la crainte, id. Verr. 2, 5, q.5. o^ dolorem , causer de 
la douleur,, id. Sull. i.t^r luclum el egestalem , id t 
Rose. Am. 5. oJ consola lionem, apporter des consola- 
tions s consoler^ id. Ait. io, 4. ry pacem animis -, id. 
Fin. 1, 14» 47. <^ deleclalionem , charmer, faire plai- 
sir, id. Fam. 7, 1, et passim.r^ delrimenlum, causer 
du dommage , Cœs. B. C, 2, 82. r^j laîdium, causer de 
l'ennui, Plin. i5, 2, 3. no dolorem capitis, donner le 
mal de tête ou mal à la tête, id. 23,. 1, 18. rv> gaudjum, 
causer de la joie, réjouir, Plin. Ep. 10, 2, i, et passim. 

4°) alléguer, indiquer, rapporter qqche (pow prouver, 
réfuter ou excuser), produire, alléguer, faire valoir, 
prétexter. S'emploie Jans Ce sens principàïi avec causa ; 
Quid dicam? aut quam cousant afferam ? que dire? 
quelle raison donner? quel motif alléguer ? Ter. Heaut. 
4, 3, 23. Quoniam justas causas affers, quod le hoc 
tempore videre non possim, puisque tu m'allègues des 
raisons légitimes , Cic. Ait. 11, i5. Mais aussi dans 
d'autres cas ; Ne quid pi aelermittamus, rationes quoque 
cur bocitasit afferendasputo,/e/>e/we que nous devons 
expliquer pourquoi cela est ainsi, id. Fin. 5, 10, 27 ; 
cf. Fam. 4, i3. Idque me non ad nieam defensionem 
ollulisse, sed illorum defensioni relulissê, et que je n'ai 
point dit cela pour ma défense, id. Cœc'in. 29, 85. Ad 
ea qiue dixi. affer, si quid habes, Cic. AtL 7. Nihil 
igilur afferunl qui in re gerenda versari seneclutem 
negant, ceux-là n'allèguent donc aucune raison , ne 
disent rien, qui nient , etc., id. De Sen. 6. Afferendum 
est in contrariam parlem quod sit aut gravius aut 
reque grave, id. De Or. 2, 53, 2i5. Quid enim polerit 
dicere? .... an œtatem affeiel ? s'excusera-t-il sur son 
âge? donnera-til son âge pour excuse? ib. 2, 89, 364, 
el passim. S'emploie aussi absolt ; In quo igilur loco 
est ( mens*) ? credo equidem in capile ; et cur credam 
afferre possum, et j'ai mes raisons pour le croire ainsi, 
id> Tusc. r, 29, 70. 

5°) afferre aliquid, contribuer, influer, être utile, 
servir à un but déterminé : Nrgat Epicurus dinturni- 
lulem temporis ad beale vivendum aliquid afferre, È pi- 
cure' prétend que la durée ne fait rien au bonheur, ny 
contribue en rien, Cic. Fin. 2, 27, 871 Nos qui ipsi, 
quîdquid ad remp, altnlimus , si modo aliquid-attuli- 
mus, a docloribus atque a doctrina inslrucliad eam et 
ornati accessimus, tout ce que j'ai apporté au service de 
In république , id, Off. 1, 44, i55. Quid enim ovesaliud 
affermit, nisi ut eorum villis.... homines vestianttir ? 
à quoi servent les brebis, sinon à, etc., id. N* D. 2, 63, 
i58* Illa prœsidia non afferunl oratori aliquid, ne, etc., 
id. Mil-. 1, n'aident point l'orateur, ne lui sont d'au- 
cun secours pour, etc. Multum eliam Irihunorum mi- 
litum et centurionum prœsentiam afferre, Cœs. B. C. 
l'i 67 , 4, q ue l a présence des tribuns militaires et des 
centurions est aussi d'un grand secours. 

6°) très-rarement produire, rapporter, donner des 
produits : Agri fertiles, qui mullo plus afferunt quam 
acceperuntj terres fertiles , qui rendent beaucoup plus 
qu'elles n'ont reçu, Cic. Off. r, i5. 

af-fïcïo (adf.), affëci (adf.), affectum (adf.), 3, [facio 
v. a., aliquem aliqua re. (1° -=— La signification radi- 
cale de ce nwt si riche en significations diverses est; in- 
fluer, agir sur qqn par son activité, c.-à-d. le mettre par 
un moyen quelconque dans un certain état t provoquer 
en. lui une certaine disposition d'esprit, etc., lui faire, lui 
causer, lui occasioner qqche, le remplir de qqche, l'af- 
fecter d'une manière agréable , ou désagréable , et bcau : 
coup d'autres significations semblables , qui ne peuvent 
être précisées que par l'ablatif qui y est joint. ( Propbr- 
(ion gardée , il est rarement employé en. poésie; ne se 
trouve pas du tout dans Horace). Injuria abs te afficior 
indigna, pater.... Nulla te indigna, o na!a,afficio in- 
juria ,je reçois de toi ■, ô mon père, un indigne traite- 
ment, etd, Enn. dans Cic. lier. %, 24, 38. TJt vos in 
vostris voltis mercimoniis Emundis vendundisqûe mn 
(se. Mercurlum) lœlum lucris AflîcerCj atqub adjuvaie 
in rébus omnibus, que, dans toutes vos entreprises , 
je vous procure du bénéfice, Plaut. Amph. prol. 3; Un 
peu plus bas ; Et uli bonis vos vostrosque omnis nun- 
ciis.Me afficere voltis, et que je vous réjouisse, vous 
et tous les vôtres par d' heureuses nouvelles , v. 8. (Am- 
philruo) prœda atque agio adoreaque affeck populares 
— is, a enrichi ses compatriotes de butin > de terres et 

gloire, id, ib. r, 1, 38 Mîxprîmilur porro cemi«;uS, 
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quia membra dolore Afficiuntur, parce que les mem- 
bres sont attaqués par la douleur, Lucr. 3 , 4g5. Co- 
ronam ex auro et gemmis fulgentem gerit , Luce locum 
afficiens, remplissant tendroit de lumière, Patron, dans 
Non. 5ûo, 3. Afficere aliquem benefîcio , faire du bien 
à qqn, Cic. Agi-, i, 4- -"^ prseniio, récompenser, id. 
MU. 29. r>j aliquem gloria, glorifier quelqi? un, id, Tttsc. 
1, i5, 34. f^> lœlilia, réjouir, ib. 28. r^> crucialu, 
tourmenter, torturer, id. Par. i, 4. Afficere poena, 
punir, id. Rose. Am. 3g. ro honore, honorer, id. N. D. 
^1, 14. * <^populum seivilute, réduire en servitude, 
subjuguer, id. Rep. r, 44, 256, Mos.e^j sepultura. en- 
terrer, id. Divin, 1, 27, 56, et passim. Eo quum ve- 
nisset , magna difficuUate .afûciebalur qua ratione ad 
exercitum pervenire posset, arrivé là , un grand obs- 
tacle vint s'opposer à lui; il fut fort embarrassé, ne sa- 
chant pas comment parvenir jusqu'à r armée, Cœs. 
B. G. 7, 6 {cfiib. 17 : Summa difficultate affecto exer- 
cilu ). Hoc ilinere adeo gravi morbo afûeilur oculorum, 
ut postea numquam dextero œque bene usus sit, il est 
attaqué d'une si grave maladie d'yeux, l¥ep. Hann. 
4, 3 {cf. affici doloribus pedum , souffrir de la goutte , 
Cic. Fam. 6, 19). Nec corpora modo affecta tabe, sed 
auimos quoque multiplex religio invasit , non-seulement 
les corps furent attaqués de la contagion , mais, etc., 
Liv. 4) 3o, et passim. 

2°) sans abl., agir sur qqn physiquement, mais sur- 
out moralement, affecter, toucher, émouvoir : — a) 
physiq., le plus souvent : exercer une influence fâcheuse t 
nuisible, affaiblir, énerver, rendre malade : Ut 
prius sestus, labor, famés sitîsque corpora affîcerent 
quam, etc., affaiblissaient les corps, Liv. 28, i5. Pulmo 
totus affieilur : hune casum ejus subsequiturtussis, tout 
le poumon est attaqué, affecté, malade, Cels. 4i 7- 
Pisonem ex improviso adortus, udo vulnere in mortem 
affecit, il lui porta une blessure mortelle, Tac. Ann. 
4, 45. Won simples Damasichthona vulnus Afficit, Ovid. 
Met. 6, a55. — lï) moralement ; mettre qqn dans une 
certaine disposition d'esprit {agréable ou désagréable), 
saisir, affecter : Nec jam de ollis nos afficit angoiy 
nous ne nous inquiétons pas plus encore { de r ceux 
qui 'viendront après nous), Lucr. 3, 865. Ùt eorum 
qui audirent ïia afficereutur animi ut eos affici vellet 
oralor, que les auditeurs éprouvent tous les sentiments 
que veut leur inspirer £ orateur, soient dans les dis- 
positions oh l'orateur veut les mettre, Cic. De Or, 1, 
19, 87. Lilerae tuae sic me affecerunt ut non dare tibi 
beneficium viderer, sed accipere a le, l'impression pro- 
duite sur moi par ta lettre a été telle que c'est moi qui 
crois être ton obligé, Cic. ad Anton, posl, ep. i3, /. 
14, ad Ati. Affici a gratia aut a voluplate, être acces- 
sible à la prévention ou à la volupté, id. Fam. 5, 12. 
Quonam modo ille vos vivus afGeerel qui, etc., quelle 
impression ne produirait pas sur vous , s'il vivait , ce- 
lui qui, etc., id. Mil. 29. Primum est ut afficiamur 
antequam afficere conemur, avant de vouloir toucher, 
il faut être touché, Quint. Inst. 6, 2. Consules opor- 
tere sic affici ut se publiée magis quam privatim- obli- 
gatos putent, Plin. Paneg. 90, ïs terror milites bostes- 
que in diversum affecit : nos virluiem auximus, bar- 
fa ari ferociam iufregere, la terreur de cette discipline 
produisit sur nous et sur F ennemi deux effets opposés .* 
elle accrut le courage des Romains ; elle brisa t orgueil 
des barbares, Tac. Ann. ir, ig. Alterius (filii) vitiis* 

infensus, etc itaque ne morluo quidem perinde af- 

feclus est, aussi ne fut-il point très-vivement affecté 
même de sa mort , Suet. Tib. 52. Qtiibus (conviens) 
diversissimé afficiebalur, ib. 66. 

3°) dans la latinité postérieure : traiter : Filius 
quem pater maie contra pielatem afficiebat, Papin. 
Dig. 37, 12, 5. — Delà 

affectus, a, um, Pa. — 1° ) accompagne d'un abl. 
d'après le n° i : doué , muni, pourvu de qqche : Lic- 
lores affecli ulmeis virgis, les licteurs {estafiers ) ar- 
més de baguettes de bouleau, Plaut. Asin. 3, 2, 28. 
Homo affectus audacia, homme plein d'audace , Ter. 
Phorm. 5, 7, 84. Debeulnon omnibus omnia (corpora) 
prorsum Esse pari filo simili que affecta figura, doués 
de la mime figure, ressemblants , Lucr. 2, 34 1 {cf. 
v. 336 ; Non quod multa parum simili sint praedita 
forma), Quum omnibus virlutibus me affeclum esse 
cupio, être pourvu, orné de foutes les vertus, Cic. 
Plane. 33, 80; de même : Animi affecli virlutibus, 
viliis, arlîbus, inertîis, les âmes ont des vertus , des 
vices, etc., id. Partit. 10. Affeclus honore, qui a reçu 
des honneurs, id. HJur. 2. ^ prœmio, qui a reçu une 
récompense, id. Pis. 37. r^> oplima vateludine*, qui 
jouit d'une excellente santé, id. Tusc. 4, 37, Si; 
Cœs. B. C. 1, 11, exlr. r*> seneclute, vieux, Cic. De 
Or, 3, 18. *^j aelate , âgé, id. De Sen. 14. — Super/. : 
Rémiges inopia affectissimi, PelL 2, 84. 
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2°) sans abl. {d'après le n° 2, a et h), constitue, 
organisé, disposé d'une certaine manière physiquement 
ou moralement {Synon. comparatus, conslitulus, dis- 
posilus) : Et omnes quum ita simus affecti ut non 
possimus plane simul vivere, faits de telle sorte que 
nous ne pouvons absolument pas vivre ensemble , Cic. 
Alt. i3, 23. Omne animal id agit.... se ut conservet et 
ita sit affeclum ut optime secundum naluram esse 
possit, id. Fin. 5, 9, 24. Oculus conlurbatus non est 
probe affectus ad suum munus fungendum, n'est pas 
convenablement disposé pour remplir ses fonctions , id. 
Tusc. 3, 7, i5. Ad rem pertinet quomodo affecto cœlo 
composîtisque sideribus quodque animal oriatur, il im- 
porte dans quel état du ciel et sous quelle constella- 
tion {cf. affeetio, n° 3). — De là, en particulier, il se 
dit — a) du corps : attaqué, affaibli, indisposé, 
souffrant : Quum ita affectus esset ut, si ad gravem 
valetudinem labor vise accessisset , sibi ipse difnderd, 
Cic. Phi/. 9, r. Caesarem Neapoli affeclum graviter 
videram , gravement indisposé , id. Att. 14» 17. Nihil 
œque eos terruit quam praeler spem robur et color im- 
peralorîs, quem affectum visuros crediderant, qu'ils 
s'attendaient à voir malade, Liv. 28, 26. Hine rémiges 
firmissimi, illinc inopia affectissimi, Pell. 2, 84, 2, 
épuisés par les privations. Au fig. : employé seulement 
dans les historiens : res affeclae , affaires désespérées, 
fâcheuse position { Cicéron dit .* maie affecta respu- 
blica, Fam. i3, 68): Opem rébus affectis orare, de- 
mander du secours dans sa détresse, Liv, 6, 3. Affecla 
res familiaris , affaires domestiques dérangées , patri- 
moine malade , fortune délabrée , id. 5, 10. — Affec- 
lam fidem parum ju visse, crédit ébranlé, confiance 
publique affaiblie, Tac. Hist. 3, 65. —De là affeclus 
employé en parlant du temps .* qui louche ou tire à sa 
fin , près de sa fin , sur le point de finir, presque ter- 
miné. Cest ainsi que Â. Gelle, 3, 16, 7, dit : Favoi ïmts 
mihi ait ireptTtXojiévou èvtauToû non confecto esse 
anno, sed affecto. In qua re usus est verbo non vul- 
garise siguiiieationts. Affecla enim, sicuti M.CÎcero et. 
veterum eleganlissimi loculi sunt, ea proprie diceban- 
tur quae non ad ûnem ipsum, sed proxime finem pro- 
gressa deductave erant. Hoc verbum ad hanc sentenliam 
Ciceronis in oratîone fuit quam dixît de provinciis 
consularibus. Et dans le même ouvrage, i5, 5, 5 {en 
parlant du mauvais emploi du moi proûigatuni dans le 
sens de : bientôt terminé) ; a.Quod significare autem 
volunt qui profligalum dicunt : ii .qui latine loculi 
sunt non proÛigalum, sed affeclum dixerunt : sicut 
M. Cicero in oratioue quam babuit de provinciis 
cousularïbus {c. S ). Ejus verba hœcsunt-: Bellum af- 
fectum videmus, et vere ut dicam paene confeclum. 
Item infra : Nani ipse Caesar quid est quod in ea pro- 
vincia commoiari velit, nisi ut ea quas pèr eum af- 
fecta sunt perfecta reipublicœ Lradal? Idem Cicero 
in OEconomico : Quum vero affecta jam prope 
îeslale uvas a sole milescere lempus est. » De même 
affecta œtas, Cic. Perr. 2, 4, 43, 95, De Or, r, 
45, 200. Jamque hieme affecta mitescere cœperat 
au nus, t hiver tirant à sa fin, Sil.iS, 5o5. — b) en 
parlant de l'esprit : disposé, intentionné : Sa- 
piens eodem modo erit affeclus erga aniïcum quo in 
se ipsum, le sage aura les mêmes sentiments pour les 
intérêts de ses amis que pour les siens, Cic. Fin 1, 20; 
cf. Lœl. 10. Si sic erimus affecti ut propter suum 
quisque emolumeotum spoliet aut violet alterum , id. 
Offi 3, 5. Oculi nimis arguli, quemadmodum animo 
affeetî simus, loquunlur, disent, expriment dans quelles 
dispositions d'esprit nous sommes, id. De Sen. 1, g. 
Tarie sum affeclus tuis literis ; valde piïore pagina per- 
lurbalus, paullum altéra recreatus, ta lettre m'a causé 
des émotions diverses, idFam. 16, 4, et beauc. d'autres, 
— Adv. affecte, vivement, d'une manière profondément 
sentie, Tertull. Anim. 45. 

"afflctïcïns (adf. ), a, um, adj. [affigo], ajouté, 
rapporté, attenant à : Scquilur actus secundi generis, 
afhclîcius ad villam qui solet esse, ac nomine aniiquo 
a parte quadam leporarium appellalum, Parro, R. R. 3, 
12, 1. 

affictïo, ônis ( adf. ), / [affigo ], 1 ° — )action d'atta- 
cher à: addition, adjonction, Afficlione verelri linguam 
mulieris, Phœdr. 4, i3, r. {d'autres lisent ; affric- 
lione ). — 2°) ( ^'afûngo ), afficlion, sorte de stib- 
jcclion , figure de pensée, autrement appelée Schesis: 
ZX£<7iç figura est quaadversarîorum affeclum quemlibel 
fingimus, cui respoudearaus. Haïe latine dicilur afficlio, 
JuU Rufinian. De Schem. dian. 5i Caper.; p. zG 1, 
Koch. 

affictus, a, um, partie, de affingo. 1 

af-figro ( adf. ), ixi, ixum, ère, 3. ( affixet, syn- 
cope pour affîxisset, SU. 14, 536 ) v. a., attacher, 
rendra adhérent à qqche; clouer, ficher, adapter à, 
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joinare: se construit avec ad et l' accus, ou avec le daf. : 
Sidéra cessare aetherieis affixa caverneis Cuncla vi- 
dentur, les astres attaelws à la voûte êlhêrêe, Lucr. 

4, 392. Affigunt avide corpus junguntque salivas Oris, 
ils s'embrassent, étroitement, ib. 1104. Tenue (^emen), 
locis quia non potis est affigere adliEesum, ib. 1238. 
Literam illam ita vebementer ad caput affigunt, ap- 
pliquent fortement celte lettre sur le front ( avec un 
fer chaud), Cic. Rose. Am. 20, fin. Minerva, cui pin- 
narnm talaria affigunt, Minerve, à qui l'on attache des 
talonnières, id. N. D. 3, 23. Prometheus affixus Cau- 
caso , Prométhêe attaché au Caucase, cloué sur le C t 
id. Tusc. 5, 3. Affigere pal ibulo, attacher -au gibet , 
Sali. Frgnu dans IVon. 4. 355. Repetilum saepitis cus- 
pidè ad teiram affixit; il le cloua à la terre en le frap- 
pant de la pointe à coups redoublés, Liv. 4) 19. Lace- 
ralos veiberibus cruci affigere, mettre en croix, id. 28, 
37. Signa Punicis affixa delubiis, enseignes attachées 
aux parois des temples carthaginois, Hor. Od, 3,-5, 
19. Te leclo affixit, t'a cloué sur ton lit, id. Sat, 1, 
z t % l ( c f- $ en ' EP' 67 : Seneclus me lectulo affixit ). 
Radicem affigere teirfe, planter, fixer ses racines dans 
le sol, Pirg. Georg. 2, 3 18. Affigere flammam laieri 
turris, id. JEn. 9, 536, et beauc. d'autres. — Au fig. . 
fixer, graver, inculquer : Affigere aliquid animo, im- 
primer quelque chose dans l'esprit, Quint. Inst. 2, 
7, 18, et Senec. Mp. 11. Affigere lileras puerk, in- 
culquer aux enfants la connaissance des lettres, Quînï. 
Inst. i 9 r, 25. — De là 

AFrrxus, a, um, Pc, attaché àqqn ouàqqche,— 1°) for- 
tement adhèrent, qui reste continuellement qque part , 
fixé ou collé à; se construit avec ad ou le dat. : Jubés 
eum mihi esse affixum tamquam magislro , tu lui or- 
donnes de s'attacher à moi comme à un maître, Cic. 
Qu. Fr. 1, 6. Quibus in rébus me sibi ille affixum ha- 
bebit, // s'est montré fort attaché à moi, id. Fam. 1, 

5. Homines in exigua parte terras affixi, id. Rep. 1, 
17. Anus noctu affixa foribus, vieille femme collée la 
nuit contre la porte, Tibull. 1, 6, 61. Tarracouensis 
affixa Pyrenaeo, la Tarraconaise située très-près des 
Pyrénées, adossée aux Pyrénées, Plin. 3, a. — Au 
fig., appliqué, attentif à : Causa in animo sensuque 
meo penitus affixa atque insita, Cic. Perr. 2, 5, 53. 
Conlinentia eum ipso negotiosunt ea quae semper af- 
fixa esse videntur ad rem, neque ab ea possunl separari, 
qui tiennent toujours à la chose et n'en peuvent être 
séparés, id. Invent, r, 26, et passim. — 2°) dans le 
latin des Pandectes affixa, orum, pi. n., désigne toutes 
les différentes parties qui appartiennent à une pro.- 
priélê, les dépendances : Domum inslructam legavit 
eum omnibus affixis, avec tout ce qui y appartient, en 
relève, toutes ses dépendances , Paul. Dig. 33, 7, 18, 
fin. voy. Dirksen, Manuale, p. ao. — Compar : Nihil 
illo affixius ad colenda bonorum consorlia, Porc. Latro, 
Declam. in Cat. 33. 

'af-figûro ( adf. ), avi, atum, are, 1. v. a., façonner 
d'après qqche { servant de modèle) : Discipîinosus, 
consiliosus, victoriosus, quae M. Cato ita affiguravit, 
Ge/l. 4, 9, 12. 

Affile, es, Front, de Colon.; ville des Hernici dans 
le Latium, entre Sublaqueum Anagnia. Delà Affilamis 
a, um, Inscript, lapid. 

af-fingo (adf.), inxi, iclum, ère, 3. .v. a. — 
1°) ajouter en formant, en façonnant; former, façonner 
une chose et rappliquer à une personne, à une chose; 
inventer : au propre ( particul. en parlant d'artistes ) 
et au fig. : Itaque nec eî inanus aflinxit, quia nec ca- 
piendum quidquam erat, aussi ne lui a-t-il point 
donné ou fait de mains, parce qu'il n'y avait rien à 
prendre, Cic. Univ. 6. Facîam ut iutelligalis in tola 
illa causa quid res ipsa tuleirt, quid error afftnxerit, 
quid invidia confiant, ce que terreur a inventé de 
faux, id. Cluent. 4. De Lucullo ita dicam ut neque 
vera laus ei detracla oratione nostra, neque. falsa af- 
ficla essè .videalur, sans lui ôter rien de son mérite 
comme sans r rien ajouter, id. Man il. 4, 10 ; de même 
id. Phil. 1, 3; Or. 22; Tusc. 3, 33. Addunt ipsi et af- 
Cngunt rumoribus Galli, quod res poscere videbalur, 
les Gaulois supposent d'eux-mêmes et ajoutent à ces 
bruits ce qui paraissait assez fondé, Cœs. B. G. 7, r. 
Ergo confessionem alicujus quœiï placet cui rerum 
quoque novarum crimen affingeretur, on résolut donc 
de chercher l'aveu d'un homme auquel on pût attri- 
buer aussi le projet d'un changement dçns l'État, Tac. 
Ann.1^, 62. — Dans une signîf. plus gén. 2°) ajouter 
( quoique toujours encore avec l'idée accessoire de fa- 
çonner, créer, inventer) :. Parvis momenlis multa ua- 
tura aut afûngit, aut mutât, aut delrabit, la nature, dans 
ses créations, ajoute, cliange ou aie beaucoup de 
choses, Cic. Divin, i, 52. Tanlum alleri affinxît, de 
altero limavit, ut id conformaret in ulroque quod, etc., 
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U De Or. 3, 9, 36. — 3°) inventer, supposer, fabri- 
quer- imputer à tort, attribuer faussement .-Sciscitali 
nomen cuiusdam Nicanoris Hteras affingimus, nous 
citons déterré h nom d'un certain Nicanor; nous fa- 
briquons une ( prétendue ) lettre de lui, Appui. Met. 4, 

i3tii 34i Fdm. 

ftf.finii (adf. ), e, adj. ( abl. rég. affini, Cic. De 
Or i, i5, 66; Suet. Claud. 4; une fois affine, Ter. 
Etc. 5, 3, 9; cf. Schneid. gr. 2, 22a ) p — 1°) voisin, 
contigu , attenant , qui confine, limitrophe ; ( « affines 
in agnsvicini, « Fest. p. 10; cf. Comm. in Fest. dans 
lÀndem. Corp. Gr. II, a, p. 3x6 ) 0a allié, parent, 
moche, non par le sang ( consanguine!, trurreveiç ), 
mais par alliance, xY|8E<net;. C'est ainsi que ce mot 
est expliqué par Modestin. Dig. 38, 10, 4 : « Affines 
dicuntur viri et uxoris cognati : dicti ab eo quod dure 
cognationes, q uœ divers» inter se sunt, per nnptias co- 
puïantur, et altéra ad alterius coguationis fînem ac- 
cedit. Affinité aulem nomina lunt socer, socrus, 
gêner, nurus, noverca, vitricus, privignus, privigna, 
clos levir, etc. » — Ego ut essera affinis tibi, non ut te 
exstiuguerem, tuam peti gnatam,/« demandé la main de 
ta file non pour éteindre ta race, maïs pour être allié à 
ta famille, Àtt. dans Fest. s. v. ndmero, p. 181. Mega- 
dorus meus affinis, mon beau -fils, Plant. Aul. 3, 4» *4. 
El gêner et affines placent, et le gendre et la famille me 
conviennent, Ter. Heaut. 5, r, 63. Scelus affinis ttii 
Lepidi, Cic Fam. 12, 8. Tu me affinera luum, tu meum 
generum, tu affiuem tuam, filiam meam repulisti, Cic. 
in Sénat. 7. Nerr.o iltum ex tam multis cogqatis et af- 
finibus tutorem umquam liberis suis scripsit,^tf/77?i tant 
de parents par le sang ou par alliance, aucun ne ta 
jamais choisi pour tuteur de ses enfants, id. Cluent. it^. 
Alter mihi affinis erat, id. ad Quir. 5. Ab homme af- 
fine, Suet. Claud. 4. Quanto plus propinquorura quo 
major affinium numerus, Tac. Germ. ao, 9. Per pro- 
piuquos et afGnes suos, Suet. Cœs. r. Jus aliquod fa- 
ciunl aftlnia vincula nobis , les liens de parenté nous 
donnent quelque droit, Ovid. Pont. 4, 8, 9. — 2°) au 
fig. f qui touche, n'est pas étranger à t^ui a des ac- 
cointances^ des rapports, des ramifications avec ; qui 
se rattache à, qui prend part à; confident, partiel- 
vont, complice; qui trempe dans, impliqué dans : se 
construit avec le dàt. ou le gén. ; dans Pacuvius avec 
ad : Qui sese affines esse ad causandum volunt, De vir- 
tule iis cernundi do poteslalem omnibus, Pacuv. dans 
Non. 89, 11. Publicis negotiis affinis, t. e. implicitus, 
particeps, participant, mêlé aux affaires publiques , 
Plaut. Trin. a, a, 55. Quam iniqui sunt patres in 
omnes adolescentes judices! Qui aequum esse censent 
dos jam a pueris illico nasci senes, Neque illarum af- 
fines esse rerum quas fert adolescenlia , et ne veulent 
pas que nous ayons aucune des faiblesses du jeune 
àge t Ter. Heaut, a, 1, 1. Non omnes in culpa suni et 
suspicione. ponendi : duos solos video affines et turpi- 
tudini judicari, je n'en vois que deux ( juges ) qu on 
puisse soupçonner d'avoir trempé dans cette infamie, 
Cic. Cluent. 45. Huic facinori si paucos putalis affines 
esse, vehementer erratis, si vous croyez qu'un petit 
nombre seulement ait trempé dans ce crime, en 
ait été complice, id. Catil. 4, 3. Affinis culpae, cou- 
pable d'une faute, id. Rose. Am. 7, 18. De même In- 
vent, a, 44, 1^9. Si animus nulli minus honestee ra- 
lioni affinis oslenditur, id. ib. 2, 10. Affinis noxae, 
Liv. 39, 14. f^j cupiditatis, adonné à la convoitise, 
Tertull. Patient, 7. Hommes ^hujus suspicionis, Cic. 
Syll. 5, 17, des hommes sur qui peut porter ce soupçon, 
s**» idololatris, Tert. Idol. 10, qui penche vers l'ido- 
lâtrie. — De là est dérivé 

afffnïtas, (adf.), âtis, /. (génit. plur. afûnita- 
imm fJusl. 17, 3.) — 1°) au propr., contiguïté , voi- 
sinage, proximité, entourage : Relinquilur altéra 
pars , qitœ est extra fundum , ctijus appendices vehe- 
menter pertinent ad culluram propter affinitatem , il 
nous reste à considérer ce qui est en dehors du fonds 
{de la propriété) ; car la propriété est singulièrement 
intéressée aux conditions d'entourage, Varr. R. R. r, 
16. — 2°) mètaph., état de /'affinis , affinité, parenté 
par alliance, particttl. entre beau-père et beau- fils, 
alliance par mariage, Ruhnk. Ter. Andr. i, 5, la (cj. af- 
finis) : Ubi affinitatem inter nos nostram astriuxeris , 
Plaut. Trin. 3, a, 73. Nullon' ego Chremetis paclo 
affinitalera effugere potero ? ne pourrai- je trouver au- 
cun moyen d'éoliapuer à l'alliance de Chrêmes P Ter. 
4ndr. i,5, ra; de même, Hec. 4, 4, 101. Caritas 
generis humani serpît sensïm foras, cognatîonibus pri- 
mum, ium affinitatibns,deindeamicitiis, post vicini- 
Ulibus, ? amour de l'humanité s'étend insensiblement 
*« dehors, embrassant a" abord les parents, puis les 
alliés, etc., Cic. Fin. 5, a3,68. Affinitatese devincire 
cura aliqno, s'unir à qqnpar les liens de la parenté, 
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contracter alliance avec qqn, s'allier à lui, entrer 
dans sa famille , id. Brut. u6. Pausanias se tecum af- 
finitale conjungî cupit , Nep. Paus. a, 3. Alliais in 
affinitatem pervenit împeraloris Dîvî ( Julii) filii , id, 
AU. 19, 1. Coutrahere affinitatem, entrer dans la 
famille de qqn , s'allier à lui , Vcll. 2, 44, Facere af- 
finitatem inler aliquos, id. ib. 65. Affinitatem jungere 
cum aliquo, Liv. 1, 1. Affinitale conjunclus, Suet. 
AVr. 35. Depositisque hoslilibus auimis , in affinitatis 
jura succedit, Just. 7, 3. — Par métonymie, les pa- 
rents, comme en franc. ; la parenté .* Patriam deseras, 
cognalos, affinitatem, amicos, Plaut. Trin. 3, a, 75. — 
3°) aufig, ; parenté, liaison , rapport, ressemblance t 
analogie, affinité; contiguïté, voisinage : Affinitas 
lilerarum, l'affinité des lettres (entre elles), Quint. 
Inst, i,6, 24. Hiuc per affinitatem literarum, qui çwp 
graece, latine fur est, Gell. r, 18, 5. Tanta est affi- 
nitas corporibus bomitium mentibusque et propterea 
quoque vitiis aul medelis animorum et corporum, id. 
4, i3, 4. 

Bfflrmftuter (adf.), adv.; voy. afûrmo, a la fin. 
affirmate (adf.), adv.; voy. affirmo, à la Un, 
afflnnâtïo (adf.), ônis, fi [afûrmo], affirmation, 
assurance formelle , attestation, protestation, confir- 
mation d'un fait ou d'une assertion : Est enim jusju- 
randum affirmalio religiosa , le serment est une affir- 
mation sous le sceau de la religion , Cic* Off. 3, a 9 ; 
de même Plane, in Cic. Fam. io, ar, et Cic. ib. 7. 
Simul iu spem veniebant ejus afûrmatione de reliquis 
adjungendis civilatibus, Cœs. B. G. 7, 3o. Constan- 
tissima annalium afûrmatione , par le témoignage con- 
stant des annales t Plia. a8, 2, 4. Multa afûrmatione 
abnuere, nier formellement, Curt. 6, rr. 

* affirma tïvus.( adf.), a, um, adj. [affirmo], 
t. de gramm., affirmaiif: r^j Species verborum , Dio- 
med. p. 3$o,P. , ' 

afflrmâtor (adf.), ôris, m. [affirmo], qui a/firme, 
qui assure qq che, garant, caution, répondant par sa 
parole f ne se trouve que dans la basse latinité), Ulp. 
Dig. 27, 7, 4; Tertull. adv. Marc. 4, 7; 3$in. FeL 
Octav. 3r. 

af-flrmo (adf.), avi , alum, ate, i, v. a. — i°) sou- 
tenir qqche (un J ait ou une assertion) comme positif , 
le donner comme certain , comme vrai; affirmer , assu- 
rer, donner pour sûr et certain, attester, certifier, ga- 
rantir : Dicendum est mihi igitur ad ea quae sunt a 
te dicta, sed ita nibil ut affirmem, queeram omnia, 
dubitans, etc., je dois maintenant répondre à ce que 
tu as dit; je le ferai, mais sont rien affirmer, cher- 
chant la vérité, doutant souvent , etc., Cic. Divin. 2, 
3; de même id. Att. i3, 23; Brut, r, 1. Affirmare ju- 
rejurando, ajfirmer par serment , Liv. 29, 23. Quidam 
paires Deo.orlos affirmant, assurent, soutiennent 
que, etc.. Tac. Germ. 2; cf. id. Agr. 10. Affirmavit 
non daturum se, // ajfirma qu'il ne donnerait pas, 
Suet, Aug. 42. — De là — 2°) confirmer, fortifier, 
affermir encore plus une clwse dans sa vérité, établir 
la vérité ou l'exactitude d'une chose : Affirmare. spem 
alicui , affermir l'espoir de qqn, le fortifier dans son 
espoir, Liv. 1; 1. 1^> opînionem, accréditer, confirmer 
une opinion, id. 3a, 35. r^ dicta alicujus, confirmer 
ce qu'une personne a dit , id. 28, 2. r^-> aliquid auclo- 
ritate sua, id. 26, 24. r>^ ponuli R. virtutem arniis, 
prouver par Vèpêe la force du peuple romain, Tac. 
Bise. 4, 73. Secuta anceps valetudo iram Deum affir- 
mavit , id. Ann. 14, a2. — De là 

* afflrmanter, adv. du part, affirmans, dont H ne 
se trouve pas d'exemple : avec assurance , avec certi- 
tude, positivement, d'une manière foi-melle .* Si po- 
tubset praedici affirmanter, Pyrrhus rex an Curius 
prœlio viclurus esset, Gell. 14, it 24 J — e * 

affirma te, adv. du part, affirmatus, dont il 
n'existe pas non plus d'exemple : affirmativement, 
avec ajfirmathn, assurance; d'une manière positive, 
ferme , inébranlable ; Quod affirmate, quasi Deo teste, 
promiserit , id tenendura esl , Cic, Off. 3, 29. Superl. : 
Plerique Grœcorum affirraatissime scripserunt simu- 
lacrum columbœ ab Archyta factum volasse, Gell. 
10, 12, 9. 

affixïo (adf.), ônis, / [afûgo], action d'attacher, 
d'adapter, d'assembler en attachant; assemblage; 
jonction, adhérence (ne se trouve que dans la basse 
latinité) : Propages est séries et affixio continua yel 
longe diicta, Non. 1, 327. — De là, zèle, attention 
qui s'applique à qqche , forte attention aune chose, 
application soutenue : Philologiae gracilenta affixio, 

CapelL 1, p. i4« 
affixns , a, um ; voy. affigo , Pa. 

* affin^rans (adf.), antis,Pa. du verbe afflagro, 
dont il ne se trouve pas d'exemple : s' 'enflammant ', 
s'élevant en gerbes de flammes : Nec privatorum uti- 
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litales in tempore afilagranli despiciens, c.-à-d. ïat?s 
un temps de troubles , Ammian. 2 r, 12, fin. 

afflfimen, înis, n. (afflo), souffle, inspiration, 
Juvenc. r, 85. 

* afflâtor (adf.), ôris, m. [afflo], qui souffle sur, 
envoie son souffle , Tertull. adv. Hermog. 32. 

1. afflatns (adf.), a, um, partie. 5'afflo. 

2. afflâtus (adf.), ùs, m. [afflo], — 1°) souffle 
qui vient ou va frapper ;■ haleine, vent : Ambusti 
afflalu va poiîs, brûlés par la vapeur qui vient les 
frapper, Liv. 28, a3. Ignés cœlestes adussi&se levi 
afûalucomplurïum veslimentadicebanlur, avaient brûle 
par un léger contact les vêtements de plusieurs, id. 
39, 22. Afflalu Favonii juvari Indiam, par le souffle 
du Zèphire , Plin.6, 17, 21. Regio omni afflatu noxio 
carens, air mauvais , émanation insalubre, id. 4, 12, 
26,' et bcauc. d'autres ; de même aussi, l'haleine, le 
souffle qu'un animal exhale et dirige vers un but : 
Fulmen ab ore (apri) venit : frondes afflatibus ardent, 
par le souffle de son haleine , Ovid. Met. 8, 289. Ca- 
lidi afflatns serpenlis, la chaude haleine du serpent, 
Stat. Theb. 5, 527. Polyptis afflatu terribili canes age- 
bat, Plin. 9, 3o, 48. Se dit aussi de l'aspiration (t. en 
gramm. ) ': Nam lingua prisca et in Graeèia ^oleis 
Kœolti sine afflatu vocant colleîs Tebas, sans aspira- 
tion, c.-à-d. sans h, Varro, R. R. 3, 1, 6. — 2°) en 
pari, de V émanation des rayons lumineux, lueur, éclat, 
reflet, ( cf. afflo, n° i) : Translucent ergo junclurce 
tenuissimis ca pilla mentis, lenique afflatu simulacra 
refovente,.... ipsa maleria in pretio operis intelligittir 3 
les joints brillent par ces très~minces filets; ez ?or 
donne un reflet léger qui rehausse les figures et se fait 
sentir dans le prix de l'ouvrage, Plin. 36,. x 5, 22: 
— 3°) Aufig., souffle de l'esprit divin , inspiration 
d'en haut, enthousiasme : Nemo vir magnus sine ali- 
quo afflalu divino umquam fuit, // n'est pas de grana 
.homme sans quelque inspiration divine , Cic. N. D. 

2, 66. Poelam bonum neminem sine inflammatione 
animorum exsistere posse, et sine quodam afflatu 
quasi furoris, id. De Or. ,2, 46. 

* afflecto (adf.), exi ère, 3. v. a., tendre, diri- 
ger, tourner vers qqche : Huic rutilos si sol afflexerit 
axes, Avien. Arat. 734. 

affleo (adf.), ëre, 2. v. n., pleurer auprès de qqche 
(ne se trouve que deux fois dans Piaule) : Utaffleat, 
quum ea memoret, quelle pleure en jaisant ce récit, 
Plaut. Pers. 1, 3, 72; de même Pa?n. 5,2, 148, e* 
peut-être dans Hor. A. P. joi : Ita flentibus, adflent. 
(leçon plus certaine? adsunt). 

âffiiânus lions , Inscript, ap. Holsten,; monta- 
gne près de Tibnr dans le Latium. ■ 

affiictâtïo (adf.), ônis, f. [afflicto], tourment de 
corps et d'esprit, torture corporelle et morale; afflic- 
tion, d'après l'explication de Cicéron : « Afflictatio, 
œgriludo cum vexatione corporis, » Tusc. 4, 8, i8i 
Sollicitudo, molestia , afflictatio, desperalio , ib. 7, ï6. 

*- afflictâtor, ôris, m. [afflicto], qui frappe, tour- 
mente , cause de la douleur, ajflige , bourreau , Ter- 
tull. adv. Marcion. 5, 16. 

*affiictïo, ônis (adf.),/. [afflîgo], tourment, tor- 
turé'', souffrance; peine morale , douleur profonde j 
abattement, chagrin, désespoir, affliction ? Afflictio- 
nis ïrrilfe supervacua vexalio, Sen. Cons. ad Helv. 16. 

afflicto (adf.), avi, atum, are, t. [afflîgo], v. a-, 
heurter, choquer violemment , frapper avec force; 
d'où, tourmenter \ torturer, maltraiter; au propre ê 
aufig. : • — .ft) au propr. (rarement), agiter, tour- 
menter, etc. ; Naves onerarias , quae ad anchoras eranl 
deligatœ, tempestasaffliclabat, la tempête tourmentait 
les vaisseaux de charge, etc., Cœs. B. G. /(., 29. Ne- 
que navibus aditum haberent, quod minuente aestu in 
vadis affliclarenlur, parce que,, quand la marée se 
retirait , les vaisseaux s'enfonçaient dans les sables, ib. 

3 , 12. Tempestale adversa vehementique venlo af- 
flictari, Hirt. B. Hisp. 3. Ne quarta décima legio, 
adjuncia Britannica classe, afflictaret Batavos, il crai- 
gnait que la quatorzième légion, secondée de 7a flotte 
de Bretagne, ne ravageât les côtes maritimes des Ba- 
taves , Tac. Hist. 4i 79- — l>) bien plus fréquemmt 
aufig. : Quoniam fedo afïlietentur amqre, * Lucr. 4, 
ii5i. Afflictari morbo , être abattu, malmené par la 
maladie, Cic. Catil, 1, i3. De même, Liv. 29, 10; 
Suet. Tit. 2. Afflictatur respublica, la république esl 
plongée dans le malheur, id. Ilar. Resp, 19. Memor 
laboris ac vulnerum , quibus tam anceps proelii for- 
tuna,quamvis prospero fine, équités equosque afflic- 
larei,-^e souvenant des fatigues et des blessures dont 
un combat si longtemps douteux, quoique heureuse- 
ment terminé, avait accablé les chevaux et les hom- 
mes , Tac, Hist. 3, 19. Affliclare Italiam luxuria 
sœviîiaque, désoler l'Italie par ses débauches et ses 
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cruautés, id. Ann, i3, 3o. De là affliclare se ou afflic- 
larïaliqua re , s ^inquiéter ', se préoccuper , se tourmenter, 
s'affliger, se désespérer de qqche : Ne le afflicles, ne 
te tourmente point , Ter. Eun. x, i, 3i. Qunmse Al- 
cibiades afflictarel, lacrimansque Socrali supplex 
esset ut sibi virlutem traderct, Cic; Tusc. 3, 3a; 
de même 27. Nibil scire potui dé domeslicis rébus, de 
quibus acerbissime afïlictor, dont je me tourmente 
cruellement, Cic Ait. ir, i.Mulieres affliclare sese, 
manus supplices adcœlum lendere, les femmes se dé- 
solent , Sali. Cal. 3i, 3. 

* afftïctor (adf.), ôris, m. [affligo], celui qui ter- 
rasse , qui jette à terre; et au fig. : qui humilie, qui 
abaisse; par suite, qui détruit , destructeur . è Senatus 
odit le alflictôrem el perditorem noa modo dighilatis 
et auctorilaùs, sed eliam ordînis ac nomînîs sui, le 
sénat te hait , parce que tu as renversé, anéanti non- 
seulement son pouvoir et sa dignité, mats l'ordre même 
et jusqu'à son nom > Cic. Pis. v.7, in. 

i. afflictus, a j um, Pa. d" affligo. •'.■■. 

2* * afflictus (adf.), ûs, m., heurt > choc , frot- 
tement, collision : Nubes affliclu ignem, ul ignifera 
saxa allrita inter se, dant, les nuages en s'ehttecho- 
quant font jaillir le feu , etc, t Appui, de Mttnd. 
p. 63, 36, Elm. 

af-flïgo (adf.), ixi, icluin, ère, 3. v. a. [afflixinl 
= afflixerint, Frotito, ad M. Cœs. 3, 3. ] — 1°) frapper 
qqche , le lancer, jeter, ou pousser quelque part par un 
coup , partîcuL en pari, de vaisseaux qui sont jetés 
qqpàrt par le vent, et de statues (souvent joint à terra?, 
lelluri, solo) qui sont renversées de leurs piédestaux ; 
se construit avec ad ou le dat. ; Te ad terrain , seelus, 
affligam , je té jetterai à terre , je te terrasserai ou 
t'écraserai , scélérat, Plaut. Pers. 5, 2, î5* Cedo ma- 
num : nolo equidem te afûîgi , donne^moi la main , 
ie ne veux pas que tu fasses une chute j id. Mosl. i, 
4, 19. Hli statuant istius deturbant, affligimt, com- 
minuunt, dissipant, Cic. Pis. 38; de même : Affli- 
gere. mouumentum , renverser un monument , id t Ccel. 
3a. r^j domum, abattre une maison, id. Dom. 40. 
Néque, si quo affliclœ casu coneideriht, eiigere sese 
autsublevare posswtt, Cas. B. G. 6, 27. et ibidem : 
Hue quum se consuetudine rcclîiiarint , infirmas ar- 
bores pondère affligunt atque una ipsœ concidunt, ils 
renversent par leur poids lés arbres trop faibles pour 
désister, et tombent avec eux; de même dans la -des- 
cription d'une bataille : Tum specfaculnm borribile in 
caznpis patentibus : sequi, fugere, occidi^ capi; equi 
alque virî afflicli, etc., des chevaux et des hommes 
gisant sur le sol, Sali. Jugi roi. Nos lri primo résis- 
tera : deinde, ubî unœ âtque allerœ scalœ commi- 
nulœ, qui supersteferânt afflïcti simt, furent terras- 
sés , id. ib. 60, Gerl. în acie, ubi Mars corn munis et 
victum saepe erigeret, et affligeret viclorem, à la guerre, 
ou les chances des combats relevaient souvent le 
'vaincu, et abattaient le vainqueur, Liv. 28, 19; De- 
reptam Galbae imaginent solo aflUxit, Tac. Hist. 1, 
41. Contractis ad Bononiam ïïiumvirorum copiis, 
- aquila lenlorio ejus supersedens duos cervos hiuc eL 
inde infestantes afflixil et ad terrain dédit , renversa 
deux cerfs >- Suet. Aug. 96, Ruhnh.; de même- id. Dô- 
mit. 23. -^ Poét. : Ovid, Met, ia, i3g; de même ib. 
î4) ao6; Sïl. 9. 63 r. — De là (image empruntée des 
vaisseaux ) : 

2°) aufig* :. abîmer, détruire, affaiblir, abattre, 
terrasser, renverser, ruiner ; Magnam vim esse in 
forluna in ulramque parlent; vd secundas ad res, vel 
adversas quîs ignorât ? Nam et quum prospero flatu ejus 
ûtrmur,adexilus perveliimur optatos ; et quum reflavil, 
aflligimur, et quand son souffle nous redevient con- 
traire , quand elle cesse de nous favoriser, nous sommes 
renversés, Cic. Off a» 6, Heus. Yirlns noslra nos af- 
ilixit, notre vertu notis a perdus, Cic. Fam. 14, 4. 
An i m os affligere et debilitare melu, id, Tusc, k, i4; 
de même id, Sest. 7. Pompeius îpse se afflixit , Pom- 
pée s'est perdu lui-même, Cic. Alt. 2, 19. Senectus 
énervât et afiligil bomines, la vieillesse affaiblit et 
abat, id. De Sen. 10. Quum ita vaslalîone, deîn proé- 
lio afflixissent opes hostium ut diu nihîl inde rebel- 
lionîs timere possent, -eurent ruiné là puissance des 
ennemis, Lie. 2, 16. Affligere alïqueni belle, id, 28, 
39* Isprimus dies Othonianas partes afflixit, le pre- 
mier jour porta un coup mortel au' parti d'Othon, le 
ruina, Tac. Hist. 2, 33. Omnes amicilias intra brève 
lempus afflixit, // acheva en peu de temps la ruine de 
tous ses amis, Sttet. Tib. 5r; de même Aug. 66, et 
beauc. d'autres. 

^ 3°) atténuer, abaisser le prix d'une chose, dépré- 
cier, ravaler, amoindrir ; Hoc oratoris esse maxime 
proprium rem aupre posse laudando^vituperandoqne 
ru ri us affligere, c'est te propre de l'orateur de pouvoir 


pouvoir 


AFFL 

rehausser une chose par l'éloge et la ravaler ensuite 
par le blâme, Cic. Brut. 12. — Au fig.: en parlant 
du courage, l'abattre, le diminuer ; Anitoos affligere 
et debilitare meUr, Cic. Tusc. 4, i5, 34. 

4°) affligere causant susceplam, prévarîquer dans 
la défense d'une affaire, d'une cause, l'abandonner, 
la laisser tomber, la faire échouer ou succomber, la 
0*âhir, Cic. Ses t. 41, 89. — De là 

AFFr.rcrus, (adf.), a, um, Pu. — 1°) abattu, terrassé, 
maltraité, abîmé, misérable, malheureux, au propre 
et au fig. : Quœ gravissime affliclœ eranl naves , les 
vaisseaux qui avaient été fort maltraités , qui étaient 
endommagés, brisés , échoués , Cœs. B.^G. 4, 3r. 
Gnecia perculsa et afflicta, Cic. Flàcc' j. . Ab afflicla 
amictliatransfugere, alque ad florenlêm alîâm devolare, 
id. Quint. 3o, ig3, abandonner ses amis malheureux 
pour en aller co.urtiscr d'autres qui prospèrent. Si non 
intégra fortuna» at afflicla palri suo gralulâri sinalis, id. 
Sull. 3r, extr. Afflicli ore condilione esse, être dans une 
situation malheureuse , être bien bas, id. Fam. 6, r, 
fin. Afflictum erigere, relever le courage abattu de qqn , 
id. ManiL g; de là res. affliclœ", comme accisœ et affectœ, 
affaires désespérées , position fâcheuse } situation cri- 
tique; détresse : li poslquam murum arielibus feriri 
resqu'e siias afflictas vident , et leurs affaires en fâcheux 
état, Sali. Jug. 46; de même Lucan. i, 496; Jus t. 4, 
5. Affliçlte copire, Sttet. Oth. 9. — 2°) appliqué à 
l'âmè; abattu, découragé, anéanti, démoralisé, dé- 
sespéré : jEgiitudine afflictus, debilitatus , jacens* Cic. 
Tusc 4) iG' Afflictus luctu, plongé dans le deuil ± id. 
Pltil. 9, 5» r^i raoerore, accablé de chagrin, id. Cati/. 
2, 1, Afflictus vilâm in tenebrîs luctùque trahebnm. 
Virg. JEn. 2, 92. Neviclîs quidem adeo affliclisj Suét. 
Othi 9. — 3° ) en pari, du caractère ; Comme abjeclus, 
bas, abject, méprisé, vil : Homo afflictus el perdilus, 
Cic. Phil. 3, 10. Nemo quisquam tam affliclis est mo- 
rilms qiiln facial aut dicai nonnumquam aliquid quod 
laudarï queal, personne n'est si dépravé dans ses mœurs 
qu'il ne lui arrive parfois de faire ou de dire qqche 
qu'on puisse louer, Màcrùb. Sai. 6^. 7. — Le superl. 
et l'adverbe ne se- rencontrent pas. 

af-fio (adf/), avi, aturn, are, 1. v. à', etn. — 1°) souf- 
fler sur, vers ou contre, atteindre > effleurer, toucher 
de son haleine; se construit avec l'ace, ou le dat.; se 
dit surtout de l'air: Quum udam ( fabam ) quidam ventus 
afflavit, quand la fève, étant mouillée, a récit le souffle 
d'un certain vent, Plin. 18, 17, 44, n° 3. Maligno 
afflanlur vineta nolo, Stat. Silv. ô\ 1, 146. Afflare ci-i- 
nem sparsum cervicibus , souffler dans les cheveux 
épars sur les épaules, Ovid. Met. 1, 542. Et ut exœ- 
stuaret afflatus aura in graviorem incidit morbum, 
frappé d'un courant d'air comme il avait très-chaud , 
Sttet. Tib. 72. Mais aussi en pari, d'autres choses, qui 
agissent sur le corps à la manière des courants d'air, 
par ex. : le feu, la lumière , l'éclair, les vapeurs , etc. 
{cf. 2. afflatus, «° 2) : Et calidum- membris afflare 
vaporem, exhaler leur chaude haleine sur nos membres, 
Lucr. 5, 5o8. Ul nibil omnino gûstaremus velut illis 
Canidia afflasset pejor serpentibus Afris, sans y tou- 
cher plus que si Canidie eût empesté tous ces plats de 
son haleine, Hor. Sat, 2', 8, 95. Nos ubi.primus equis 
oriens afflavit anbelïs* dès que le jour se levant nous • 
vut frappé de l'haleine de ses coursiers haletants , Virg. ! 
Georg. 1, 25o; cf. JEn. 5, 73g. Sœva nec admiror 
métuunt si fulmina, quorum Iguibus afflari proxim;i 
quœque soient, la foudre, dont les feux atteignent les 
lieux les plus rapprochés , Ovid. Tris t. 1, 9, 21. Magna 
pars saucii afflatique incendio efiugeriint, atteints par 
l'incendie, Liv. 3o, 6. Tanta flamma ex jElna moule : 
defluxit ut non lantum virinas urbes, sed eliam Rher! 
gina civilas afflaretur, que non-seulement les villes voi- 
sines, mais même la ville de Rhégium en éprouva les 
atteintes, Liv. Frgm, Serv. Firgi Georg. x, 472. De 
même afflari sidère = siderari , subir t'influence ma- 
ligne d'un astre i être saisi d'engourdissement i être 
atteint de s'idêration oit de sîriase (voj: sideror et si- 
deralio), Plin. 2, 41, 4r. — Gdores qui afflarenlùr: 
eÛQTibus, les parfums exhalés par les fleurs , Cic. De 
Sen. 17. Àfûabunl tibi non Ara bu m de gramine odprcs, 
Sed quos ipse suisfecit Amor mahibus, Prop. 2, 22,. 17. 

2^ ) au fig. ; souffler à, c.-a-d. — a ) v, a., apporter, 
amener par son souffle alicui aliquid : Sperat sibi au- 
ram posse aliquant afflari in boc crimine volyntaiis as- 
sensionisque eoçum quibus etc., il espère que quelque 
souffle favorable , répandu sur lui par la bonne vo- 
lonté de ses partisans , viendra le seconder, Cic.Ferr. 
2, 1, i3. Rumoris nescio quid afflaverat frequenliam 
non fuisse, je ne sais' quel bruit s'était répandu que, etc., 
id. Att. 16, 5. Si quem. reperial eui aliquid mail fau- 
cibus afflare pqssit.ïV. Her. 4, 49.- De même poét.: 
afflare alïcul honorai,. communiquer à qqn de la beauté 
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par son souffle-, c<-à-d. le rendre insensiblement plus 
beau, f'irg. /En, 1, 5qi. Indomitis gregibus Tenus 
afflat amores, Vénus inspire l'amour aux troupeaux 
indomptés, les plus farouches , Tibull. 2, 4, 57. — 
h ) comme Vi n., souffler sur qqn , le caresser en qque 
sorte de son souffle, c.-a-d. être aimable, favorable; 
Félix cui placidus leniter afflat Amor, Tibull. a, 1, g . 
Afflanle fortiina, Quint. Inst. n, 3, 1471 avec la fa* 
veur de la fortune. 

3°) en parlant de ï inspiration : souffler su r, inspi- 
rer, enthousiasmer (imffge empruntée du vent qui 
s'échappait des grottes où se rendaient les oracles; 
cf. Cic. Divin, 2, 5"]> 117); Poelam mentis viribus 
excilari et quasi divino quodahi spirilu afflari , el est 
comme inspiré d'un souffle divin, Cie.Arch. 8< Afflala 
nu mine dei, Firg^Mn. 6, 5o, inspirée par le dieu, 
pleine de V inspiration du dieu. 

afflâens (adf..), entis; voy. affluo, Pa. 

afflue ater (adf. ), adv.; voy. affluo j Pa t 

aMuentïa (adf.), œ,f., affluence : Illita radix ge- 
nitalibus inbibelafflùenliam geniturœ, Plin. aôj 10,60^ 
-5- Au fig. : action d'affluer, afflux^ affluence-, abon- 
dance, plénitude : Ex bac copia atque rerum omnium 
affluentia,* £ie. Agr. 2j 3.5. Affluentîa annonœj Plin. 
Paneg. 29* ' — De là aussi : luxe démesuré .dans l'or- 
ganisation du- ménage , opp. à mundities i Elegans, non 
magnifiÇAis^splendiduSi non sumpluosus; omni diligen- 
liçi munditiem, non affluenliam affectabat, il visait à 
lac propreté, non au luxe, à la richesse ^defameublc- 
ment)-, JVep; Att. r3, 5. 1 — Dérivé de 

af-fluo( adfi), xijXunii ërë, 3, v. a. etn., — i°)affluer, 
c.-à-d i fluer ou couler vers, venir, approcher en cou- 
lant; avec adew le dat. • — à) au propre, en parlant de 
l'eau: /Eslus bis inier duos exorlus lunœ affluunl bis- 
que remeant^ les flots affluent deux fois, et deux fois 
se retirent, la marée monte et descend deux fois, Plin. 
2, 97^ 99, Rhenus ad Gallicam ripam lalior el placi- 
dior affluens, le Rhin , dont le cours est plus large et 
plus calme, arrose les côtes de la Gaule, Tac. Ann, 
2, 6. Puis dans la langue philosophique des Epicuriens, 
en parlant des torrents d'atomes qui affluent vers un 
objet pour effectuer Une perception {cf. asstus, n° 6) : 
Quum inflniia simillimarum unagiuum species ex in- 
numprabilibus individuis exsîslat, et ad deos affluât, 
comme il y a une infinité d'images parfaitement sem- 
blables qui émané des innombrables atomes et affluent 
vers les dieux, Cic. I\ T . D. 1, ig, 4g. De là aâns Lu- 
crèce j, poét;: <<j aliquid aliqua re : souffler sur quelque 
chose avec qqche: Ut (auimus) sensu corpus tameii 
affluai omne, de manière pourtant à répandre le sen- 
timent dans tout le corps, Lucr, 3, 685. — Poét. en 
parlant du temps ; ex bac (die) Mœcenas meus afflueri- 
tes Ordinal anrios, cest de ce jour que Mécène compte 
ses années, qui commencent à s'accumuler, Hor. Qd. 4, 
11, 19. En pari, de personnes -: accourir, venir à la 
hâte, arriver en toute hâte, ou en foulé, affluer (seit^ 
lement en poésie el dans les historiens postérieurs au 
siècle d'Auguste) : Ingénient comilùm aftluxisse rio- 
vorum Invenio admirans nuraërum, qu'un grand nom- 
bre de nouveaux compagnons est accouru, Firg, JEn. 
2, 796. Dimîcantibus iis legio quiulà supervenjt; deinde, 
ut quœque poluerant, copiée affluebant, les troupes 
arrivaient en hâte, Liv. 3g, 3i. Affluentibus auxiliis 
Gallorum, qui rem Rômanàm enixe juvabantj (ou) 
affluaient les renforts de la Gaule, qui d'abord nous 
servit avec zèle, Tac. Hist. 4j 2 5. Populi accursus, 
mulliludinem affluentibm increpat , // s'élève contre 
ce concours dépeuples, ces flots de courtisans, id.Anm 
4, 4i- — En pari, de la nourriture dont on est gorgé 
et qui remonte : Intel' initia consôpilum , deinde cibo 
affluenle evomuisse omnia, puis, les aliments remon- 
tant-, U vomit tout, Suet. Ctaud. 44. Au fig;:. Si ea 
sola voluptas esset quœ quasi litillarel sensuSj ut ila 
dicam, et ad eos cu.m suavilaie afflueret et illaberetur, 
qui chatouillerait les .sens et viendrait les pénétrer 
délicieusement, Cic. Fin. 1, n. Niliil a te, niliil ex 
istis locis non modo literarum, sed ne rumoiis quidem 
affluxit, de toi, des lieux oit tu es, il ne nî est pas 
venu i je ne dis pas une lettre, mais même le plus léger 
bruit, id.. Qu. Fr. 3, 3. Affluit incautis insidiosus amor, 
Ovidi Rem t A, 148. Opes affluunl subito, repente di- 
Iabunlur, les richesses affluent tout à coup, et se dis- 
sipent de même, Val. Max. 6, 9, fin. 

2° ) r^j aliqua re, avoir en abondance , regovger de, 
abonder, (plus i\oble que. abundo et plus propre au lan- 
gage choisi; aussi .trouve -t-on dans les discours de Ci- 
céroii bien plus fréquemment affluens que abundans ) : 
Alque âdeo ut frumenlo affluam, de manière à ce que 
je.rcgorge de blé, Plaitt. Psèud. 1, 2, 5 7 . Divitiis ho- 
mmes et honore et lande potenteis Affliiere, Lucr. 6, 
i.3. -Miser, si -in vit i osa et ilagitiosa vila'âffluwet-volap- 
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talibus, H nageait dans les voluptés i Cic. Fin. 2 t 28, 
o3. Ea tetnpeslate mihi impemim popnli R. muîlo 
maxime miserabile visum est; cni quum ad* Oçcasum 
ab ortu solisomuia domila armis parèrent , domi otium 
atque divitise, quœ prima hiortales putani, affluèrent, 
fuere lainen cives, etc., quand de V Orient à l'Occident 
le monde entier, soumis par ses armes, lui obéissait, 
quand H avait en abondance ce loisir et ces richesses 
que les hommes regardent comme les premiers biens , 
Sali. Cat. 36, 4. Ubi effuse affluuiit opes, Liv. 3, 26. 

— Delà 

affltïess (adf.), enlîs, Pa. t comme abundans, qui 
abonde, qui ruisselle , pour ainsi dire, de qqche, ayant 
du superflu, richement, abondamment pourvu de qqche : 
Asiatico ornalu affluens ^ Liv. Andr.dans Prise. I. 10. 
Unguentis affluens, ruisselant de parfums, Cic. Sest. S. 
tTrbs erudilissimis hominibus liberalissimisque sludiis 
affluens , ville oii abondent les savants, où, fleurissent 
les arts et les sciences, id. Arch. 2 ; de même id. Rose. 
Corn. 10; J'err. 2, 5,54; Cluèni. 66; Agr. 2, 36 ; De 
Or. 3, i5; Ojf ii 43;Za?£ 16, et pass. Sub iadicibus 
monlium uberiores et afflu entières aquœ sunt, des 
eaux plus abondantes, Vitr. S, r. — Poét. ; Homo ves- 
lilu affluens, homme en robe large, traînante, très- 
ample, Phœdr. 5, 1, 22. Ex affluenti, surabondant' 
ment, au delà du nécessaire, Tac. Bis 1. 1 , 57, et pass. 

— Superl. Solin. c. 5o ; August. Conf. 2, 6. — Advcrb. 
alfluenler, Appui. Met. 4, 7 ; cf. Solin. 9, àmed.; plus 
fréq. aucompar. Cic. Tusc. 5,6; Nep. Att. 14; Tac. 
Ann. i5, 54. 

*af-fôdïo (adf.), ëre, v. a., creuser auprès, ajou- 
ter en creusant : Furio vicîni cespitem noslro solo af- 
fodimtis, nous ajoutons à notre propre terrain le gazon 
du voisin en fouillant au delà des limites, Plin. 2, 
68, extr. 

af-for (adf.), âlus, âri, r. v. dép. ( n'est usité au 
présent qu'à l'indicat. — non à la prem. pers. ■ — au 
parl. 3 àl'itjfin.età la?.* pers. dcVimpêr., le plus souvent 
seulement en poésie), — 1°) r^ aliquein : — - adresser la 
paroleàqqn. Quem neque lueri coiilra, nec affari queàs, 
Att. dans Macrob. 6, 1. Licet enim versibùs iisdem 
mihi affari le, Allice, quibus affatur Flamininum ille, 
je puis, Al tiens, f adresser les mêmes vers qu'il adres- 
sait h Flamhùnus, * Cic. De Sen. r. Quum hune , no- 
mine esset affalus, l'ayant apostrophé par son nom, 
id. Brut. 52, 253; de même ib. 3, i3. Hos ego digre- 
dieus laciïmis affabar obôrtis, Vu- g, JEn. 3, 492. Hos- 
lem supplex affare superbum, adresse à ton superbe 
ennemi des paroles suppliantes , ib. 4, 424. Occupât 
illa manu blaudequc affala pavenlem, Stat. Ach. i i 
25i. Ubi igîtur me affamini, Curt. 4, ii. — Affari 
dcos, implorer lés dieux , leur adresser dès prières, 
lus prier: Déiim Cadmo generatum semel affare etfa- 
mulanler pelé , An. dans Non. m, 27. Affalurque 
deos et sanclum. sidus adorât, Virg. JEn. 2, 700. Inde 
precaudo affamur Yestam, Ovid. Fast. 6, 3o3. — Af- 
fari morluum, dire le Vale à un mort à son enterre- 
ment, lui dire le dernier adieu : Sic posilum affalî 
discedile corpus, Virg. JEn, 2, 644. De même affari 
exlremum , adresser la parole pour la dernière fois, 
ib. 9, 484. — * 2°) dans la langue des augures : 
fixer les limites des auspices: Effaiï templa dicunlur 
abauguribûs; Affauturqui in his fines suut, les tem- 
ples (enceinte auguralc) sont consacrés (effanlur); 
les limites en sont fixées (àffantur), Varro, L. £.6, 7, 
o5 [ou il faut remarquer l'emploi de la forme passive 
de te mot; cf. Appui, filet, ii, p. 265, 3$, Elm. ). 

alïore (adf. ) et afforem ( adf.) ; Voy. assuni. 

* âfformïdo (adf.), are, v. h., avoir peur, trem- 
bler à la vue ou à la nouvelle de qqche; ou tomber 
dans la peur, dans la crainte : Magîsque afformido 
ne îs percat, Plaiit. Bacch. 4, 10, 3, 

af-frango (adf.), ère (ou affringo, ëre), v. a., 
briser en frappant contre qqche (ne se trouve peut-être 
que dans Slocc, toutefois très-rarement) z Duris af- 
fraiiguul poslibus lingues, Stat. Thek 10, 47. Plenisque 
aiïrangere parvos Uberibus, id. ib. 5, i5o. Hiemes af- 
frangere^buslïs,iV.&Yp. 5, 1, 36. 

af-fremo(adf.), ëre, 'y. //., murmurer , braire au- 
près de qqche } frémir à la rue ou à l'idée de qqche (ne 

$ tn° UV - e ^ ^ atls ^ es P oëtes postérieurs à Auguste) : 

affremil his (Mars) quassaïque caput, PaA Fiacc. 1, 

5a8. Boreas stridentibus affremil alis, Sil. 14, 124. 

affrïcâtïo ( adf. ), ônïs, /., action de frotter 

contre, frottement, Cœl. Âurel. 1, 14, 106. — Dérivé de 

afEfrïco (adf.), ui -, clum (Appui. Met. 3, p. 212, 

y'ia. ) are, v. — 1«) a. frotter contre qqche ; r^j alicui 

{usité seulement dans la prose postérieure à Auguste) : 

•Nfguismaralhroherbaî se affncans, Plin, 8, 27, 41 ; de 

»«we tb. 29, c, 38. — 2°) aufig. : communiquer (jqche 

fHr le frottement: Malignus cornes quamvis candido el 
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Fimplitii rubiginem i>uam affricuit, a flotté contre lui 
sa rouille ou sa gale, c.~à-d. lui a communiqué ses vices 
par le contact, Senéc. ILp. *)-. —De là 

* aûrictus (adf. ), ûs, m., frottement, friction, 
contact : Spuma ûqiiaa niârinte affriclu verrucas lollit, 
Plin. 3i, 6, 38. 

affring-o; voj\ aflVango. 

* af-frïo (adf.), are^ v. a,, e'niïèr, réduire en vous • 
sière^ écraser contré qqche .' ïlem alius alîud aifriat, 
aut aspergit, Varro, R,R. r, 57. 

af-fùlgeo (adf.), ulsi,ëre, 2, v. n ti lmre ) rayon- 
ner, briller auprès de qqche > aux yeux , frapper les 
yeux par son éclat (poétt et seulement dans les histor. 
poster, à Auguste i se dit parlicul. en pari, des astres) : 
Non Venus affulsit, non illa Juppiler hora Lunave 
non aplo Solve fuere loco, ni Fênus, ni Jupiter, etc. 
ne brillèrent à cette heure s Ovid, Ib. 2i3; de même 
Sil. 7, 467. Instar veris vullits Uius affulsit, ton visage 
a l'éclat du printemps , If or. 0</. 4, 5, fi. — Anftg., 
se montrer brillant , apparaître avec éclat : Defensurum 
se urbem, prima spes, morte nuticiala Marcelli, afful- 
sit, à la nouvelle de la mort de Marcellus, l'espoir de 
défendre la ville commença à luire à ses yeux, Lh\ 
a 7j 2 ^ j c f- id, 23, 2; 42, 65. Et mihi lalisaliquando 
forluna affulsit, et moi atissi j'ai vu autrefois Infortune 
me sourire ainsi, id. 3o, 3o. Lux civilali affulsisse visa 
esl, id. 9 io. Gretensibus nihil taie prœsidii affulsil, 
aucun secours ne vint relever V espoir dts Clé lois, 
Val. Max. 7, 6, n° r, exir. TIt prima affulsil ocGasio, 
à la première occasion favorable, Flor. 4> 9, et beauc. 
d'autres, 

af-fundo (âdf. ), ûdi, ûsum, ëre, 3. v. a., — 1°) 
verser à } auprès, sur, dans, répandre , épancher ; alicui 
(poét. et dans la prose poster, à Auguste): Affusa eis 
paullalim aqiiâ calida^ on leur versa de l'eau chaude, 
Plin. 12, 21, 4G. Liquefacere sevum affuso vino, id. 
28, 9, 38 ; cf. id, 16, 44, gr. Mosœ fluminis os amnem 
Rhenum Oceano affundit, la Meuse, à son embou~ 
chure, jette le Rhin dans V Océan , verse dans COcéan 
les eaux du Rhin, quelle a reçues , Tac. Hist. 5, 23. 
Affund ère alicui venenum in aqna frigida, verser du 
poison à qqn dans de l'eau froide, id. Ann. i3, 16. 
— De là Amnis affusus oppidis, qui coule auprès d'e, 
qui baigne plusieurs villes, Plin. 5, 29, 3r; et de 
même oppidum affusum amne, baignée par un fleuve : 
Caîsaraugusla colouia amnelbero affusa, baignée par 
les eaux de l'Èbre, id. 3, 3, 4- — Au flg.: ajouter, 
envoyer à la hâte qqpart: Ul peditum auxilia mediam 
aciem firmarent , equorum tria millia cornibus affun- 
derentur, Tac. Agr. 35. Affundere vilam alicui, donner 
de la force i>îtale à qqn , id. Ann. 6, 28. • — 2°) affun- 
dere se ou affundi , poét. : se jeter à ferre, se proster- 
ner : Ampîectique pedes affusaque poscere vilam, et 
étendue, prosternée , demande la vie , Ovid. Met. 9, 
6o5. Affusœquo jacent lumulo, campées, couchées sur 
le coteau, id. ib. S, 54o; de même Stat. Theb. 686» 
En prose : Cleopatra affusa genibus Canaris, Flor. 4, 2. 

AFMEN. Auli filio Weneniae, OrelU J/iscr. 38 10. 

aforeiii ; voy. abforem. 

AXi'âuïânuSj a, um, adj., relatif à Afranius (le 
général): Afraniana legio, Hirt. B. tiisp. 7. — Dé- 
rivé de 

AirânïttSj, a, um,^'., nom d? une famille ro- 
maine, d Afranius : Afraûia fabula, pièce composée 
par le poète Afranius, Cic. Cœl. 3o. Comme nom pro- 
pre: — 1° ) Lucius Afranius, célèbre poète comique, cotu 
temporain de Têrence ou qui n seulement vécu un peu 
plus tard; de ses nombreux ouvrages il ne nous reste 
plus que quelques fragments. Cf. sur lui Cic. Brut. 45 ; 
Fin. r, 3 ; Hor, Ép. 2, 1, 57 ; Quint. Inst. xo\ 1, 100, 
etBœhr, Hist. de la litt. rom. p. 70. — 2° ) Afranius, 
général de Pompée en Espagne, Cic. Fam. 16, 12; 
Cœs. B. G. 1, 38; Vell. 2, 48. — 3°) Afrania, se, 
f., femme d'un sénateur romain , est célèbre par sa pas- 
sion pour les procès , et son nom est devenu proverbial 
pour signifier une personne processive , chicaneuse y 
elle mourut Tan de R. 706, cf. Val. Max. 8, 3, 2 j Dig. 
3, 1, 5. 

Airârius, a, um, qui fait le commerce avec VA- 
frique : Oleariï Afrarîi dans Crut. p. 426, 5. 

iSfri, onim; voy. Afer. 

Africa^ œ, Plin. 3^ 8; 5, r, 10; i3, 7; Lit'. 19, 
3; 3o, 29; Mêla, 1, /. 8 • 2, 6, 7; Sallust. Jugurth. 
cap. 17, 19; Hirt. B. Alex. r4; Orosius, l. 2; Tacit. 
6, 12; Cicer.pro leg. Manil. cap. 12; Cic. in Pison. 
cap. 19 ; Horut. 2 , od. 18; Curt. 4, 4 ; Eulrop. ; Vèl- 
Ici. 1, i5; Itiner. Mark.; ^ A16Û7), Plato; Sicph. ; 
Polyb. 3, 33 ; Appian. Civil. 4 ; Strab. 2,17; Dionys. 
Perieg. v. 18; Herodot. 2, 16; Hesychius; JElian. 
Far. 3, 17 ; Agathemer. 2, 2 j Pausan. Eliac. 1, 25; 
-pi 'OXup.ma, Terra Olympia, Stéphan.; 'fly-eavia, 
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Oceanîa^ Sleph.$ 'Êa/aria, Esckalia, oir Exlrema, 
Steph.; 'EoTrepEa, Hesperia, Steph.; Kofiuç^, Co- 
ryphe, Steph.; 'OpTuyftt, Ortygia, Steph.; *A(j.p.w- 
vïç» Ammonis, Steph.; At6iùm'a, JEtbiopia, Steph.; 
Kup^vY], Cyrene, Steph t ; 'Oçiouca, O phi usa , Steph.; 
Kï5q>Y)vfa, Cephenia, Steph.; Aep£a, Aeria, Steph. 
( toutes dénominations qui ne désignent peut-être 
que des contrées ) ; l'Afrique, partie du monde dont 
on ne connaissait que la partie septentrionale ; elle 
embrassait les pays appelés iEgyplus , Libya , Marma- 
rica, Cyrenaica, Regio Syrtica, Africa Minor, Numi- 
dia, Maurelania et ^tliiopia, entre le golfe Arabique, 
la mer intérieure et l'océan Atlantique: Sinus Arabicus, 
Mare Internum et Atlanlicum. — Par métonym., 
l'Afrique, c.-à-d. les habitants de l'Afrique : Africa, 
quœ procul a mari incullius agebat, Sali. Jug. 8g, 7 
(cf. ib. 19, 5 : Alios incullius vagos aghare). 

Africa, Plin, 5, 4; Ccesar.B,Civil.i^3;Cicero; 
Plin. 9, épis t. 33; Mêla, r, 7; Africa Propria, Plin, 
l. c; Marcian. Capella, 6; Africa Vera, Isidor. His- 
palensis; Orig. 14, 5; Africa Yetus , Dio Cass. 43; 
Africa Carlhaginiensis, CclL; Africa Minor; ftçpiy.T], 
Ptol. 4, 3; Dio 38; l'Afrique propre, partie de l'A- 
friatte conquise par les Romains stir les Carthaginois. 
Selon Pline, 5, 4» les contrées situées entre Tusca et la 
Syrlis Minor, par conséq. la Zeugitana et le Byzaciunt ; 
selon PloL 4, 3, entre Ampsaga et la Cyrenaica j par 
conséq. la Numidie, Cart liage et la Syrtica Regio; auj. 
les Etats de Tunis et de Tripoli. Nilus Airicara ab 
jElhiopia dispescens , Plin. 5, 9, ro. A Tusca Zeugi- 
tana regio el quse proprîê vocetur Africa, esl , ib. 4, 3. 
Regio , quœ sequilur a promonlorio Melagonioad aras 
Philaenorum, proprie nomeii Africœ usurpât, Mel. r, 
7 ; cf. avec Cic. Man. 12; Ligar. 7. Afri , Mel. r, 5, 
J Açpot, Dio Cass. 38. 

— Interior, plin. 5, 4, 8 ; i. q. Libya Interior. 

— IVoya, Dio Cass. 43; /'. q. . Numidia. 

Afrïcânus, a, ûm,^"., — 1°) appartenant à l'A- 
frique, africain : Beilum Africanum , la guerre de L é- 
saravec les partisans de Pompée en Afrique, Lie. Dejot. 
9. Ici se rattachent aussi Africain' ru mores, (Va; e/ Alri- 
cana causa, id. Fam. 6, i3. Africanœ possessioneSj 
possessions en Afrique, Nep. Att. 12. Africaua gal- 
lina, espèce de pintade, poule de Numidie, Varro, R. 
R. 3, 9; Plin. io, 26, 3S. Africanœ, arum, s. eut. ferœ, 
panthères : Ludis Circensibus sexagiula 1res Afiïcauas 
et quadraginta ursos el elephantos lusisse, Liv. 44, 18 ; 
de même Plin. 8, 17, 24; 6, 34; Suet. Cat. 18; claud. 
2,1, et passim. — 2°) l'Africain, surnom des deux 
plus célèbres Scipions : — a.) de P. Cornélius Scipio 
major, qui battit Annibalàla bataille de Zama (201 av. 
J-C, ); et -^ b) de son fis adoptifP, Cornélius Scipio 
jEmilianus minor, qui conduisit la troisième guerre pu- 
nique , détruisit Carthage (146 av. J.-C.) et soumit 
aux Romains tout le territoire de Carthage. — De là 

Afi'ïcus, a, um, adj., forme généralement em- 
ployée en poésie pour la forme prosaïque Africains : 
africain , d'Afrique : Africa lerribili tremil borrida 
lerra lumuitu, la terre d'Afrique, Enn. dans Cic. De 
Or. 3, 42, 167; de même T.-Ltve, 29, 23, fin. Africa 
bella, Sil. -17, 11. — Yicus Africus, endroit à Rome 
sur le Mont Esquiliu oit l'on gardait les otages des 
Carthaginois : « Exquiliis Yicus Africus, quod ibi ob* 
sidesex Africa bello Punico dicunlur custoditi, » Varo, 
LL, 5, 32, 44. — Mais parlicul. souvent Africus ven- 
tus ou substantivt Atiicus, te vent de l'O. S. O., en 
grec Xty , qui tient le milieu entre /Ausler et le Favo- 
nius (Aiéovoroç et ZÉçupoç), opp. au Yultui nus (y.at- 
xiaç), nommé auj. par (es Italiens Afrîco ou Gherbilio; 
cf. Plin. 2, 47, 46, et Senec. Çu. Nat. 5, 16 : Creber- 
que procellis Africtts , Virg. A£n, 1,90. Prœcipilem 
Africum Decertantem Aquilouibus, Hor* Od. r, 3, 
12. Lùctanlem Icariis fluclibus Africum, ib. i> i, i5. 
Africus peslilens, id. ib. 3, 23, 5. Prolervus Africus, 
id. Epod. 16, 22. Adjectivt : Africœ procellœ, les 
vagues soulevées par /Africus, id. Od. 3, 29, 57. — 
Dans Propert., Africus, comme dieu présidant à ce 
vent (tous les autres vents personnifiés sont également 
des divinités), esl appelé paier, 4, 3, 47^ 

afûi 5 a fore, aforem, afuturus, pour abf.; voy. 
absum. 

AFYOLYNT avolant , Paul, ex Fest. p. 26, cd. 
MuelL, d'après la correction de Mutiler; cf. ab ait 
comm. 

Agaïuatliaî, ârum, m., peuple aux environs 
du Palus-Méotide, dans Pline, H. N. 5, 3o ( 39 ) t 
139. 

Ag-actûrij dru m, m , peuple de l'Arabie, Plin. 
6,28 (32), 18S. . 

Agée, arum; pet. ville et port de la Cîlicia Cani- 
pestris. 
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Agaga 3 œ ; la v. et U roy. d'Agag, en Ethiopie 
(auS.-E. de l'Afrique). 

Àgamcde, Plin.; Ayau.V|Sï}, Steph.; v. de l'île 
dp Lesbos, non loin de Pyrrha, 

AgâmedëS) œ, m., 'Ayau/f]8Y)ç, Agamède , frère 
de Trophonius , avec lequel il bâtit un temple à Apol- 
lon Delphien. Ayant supplié ce dieu de leur accorder ce 
qu'il y avait de plus salutaire à C homme, ils moururent 
tous deux le troisième jour, Cic. Tu se. r, 47) X| 4- 

Âgânieiimoii^ ônis, m. (Nomïn. Agamemno , 
Enn. dwis Cic. Alt. i3, 47 ; Oie. Tusc. 4, 8, 17 ; Siat. 
Ach. 1, 553), 'Ayau.Eu.vcov , ov&ç, Agamemnon , roi 
de My cènes , fils d'Atrée et d' Aéropé , frère de Méné- 
las , époux de Clytemnestre , père cT Oreste, d'Iphi- 
génie et d'Electre, généralissime des Grecs dans la 
guerre de Troie, tué par sa femme avec Caide de son 
amant Egisthe. — Empl. poét. dans la magnifique 
strophe a" Horace, pour: l'époque où il vécut , les temps 
de la guerre de Troie : Yixere fortes aille .Agamem- 
nona Mulli, sed omnes illacrimabiles UrgenUir ignoli- 
que longa Nocte, carent quia vatesacro, avant Aga- 
memnon , c.-à-d. avant la guerre de Troie , Hor. Od. 
4, 9, 25-28. — De là 

* Agamemnônidës, se, nom patron., m., Aya- 
u,eu,vqvl5ï}ç, descendant mâle £ Agamemnon , son fils 
Oreste ; Par Agamernnonidœ çrîmen, c.-à d. le meur- 
tre commis par Oreste sur sa mère, Juven. S, 2 15. — Et 

Ag-âmeranonïiiSj a, uni, adj., Ayau.eu.v6vt.o;: , 
relatif à Agamemnon, Agamemnonien [poét. ) .• Pha- 
langes AgamemnouiaB,~c.-À-*/. les troupes grecques com- 
mandées par Agamemnon devant Troie , Firg. JEn. 
6, 489. Mycenœ Agamemnoniae , gouvernée par Aga- 
memnon, ib, 83g. Orestes Agamemnonius, fils d'A- 
gamemnon, ib. 4, 471. Agamemnonia paella, la fille 
d' Agamemnon, I phi génie s Prop. 4, r, in (Aulidis) 
porliis inclulus stalione quondam mille naviura Aga- 
nienmoniae classis , Liv. 45, 27. 

A^amna, Ptol.; ville de la Mésopotamie, à V en- 
droit oit le Saocoras se jette dans l Euphrale ; auj. 
Kàhem. 

Âg"amos; ville du Pontus (Asia Minor), non loin 
i/'Heraclea. 

* aganiuSj a, um , adj. = ayau,oç, non marié, 
Hieronym. adv. Jovïan. 1 et i5. 

Ag'ana^ œ, Pagana, œ; Insula Su Joannis; Vile 
de Guaham ; Guam; Si Joan ; la plus grande des îles 
Ladrones (Lalronum insulae) ou Mariannes; capitale, 
Agana. 

Agandei, Ôrum, m., peuplade sur les bords du 
Tanaïs , Plin. 6, 7 (7), 22. 

Aganippe, es,/., 'Ayavteïn] , — i°) source au 
pied de V Hélicon en Béotte, consacrée aux Muses et 
inspirant les poètes : Aonie Aganinpe, Virg.Ecl. 10, 
12. Doctumque fluens Aganippe, Claud. Ep. ad Se- 
rcn. 61 ; cf. Plin. 4, 7; Solin. cap. 7. — De là Aga- 
nippëus, a, uni, Propert.; Agauippis , f. Ovid. — 
2°) femme d'Acrisius, mère de Danaé } Hyg. Fab. 63. 
— De là 

Aganippëus , a , uni, adj. AyaviTmeio:;, relatij 
à la fontaine Aganippe : Par Aganippeaeludere docta 
lyne, i. e. Musajum , Prop. 2, 2, 3o ; Çlaud. Laud. 
Ser. 22. — Et 

Agâuippïcus; a, um ( AyaviTTîtixôç), même si- 
gnif. : c^> fontes, Sidon. ep. 9, r3. 

* Agauippis, ïdis,/, consacrée aux Muses {voy. 
Aganippëus): Dicite quœ foules Aganippidos Hippo- 
crenes Grata Medusrei signa lenetis equi, Ovid. Fast. 
5, 7. 

Aganzaga, Ptol. ; Plin. 6, 14 (r 7 ) 43, édit. 
Hardouin. ; 'ville de la Media Magna , dans la. contrée 
de Rageia; auj. Andsjavdn. 

f ag&Pë* es,/ = àyàmr)", — 1°) amour chré- 
tien, charité chrétienne , amour du prochain , TertulL 
ad Martyr. 2. — 2°) repas commun des premiers chré- 
tiens , agape, id.Apol. 39, fin. 

Âg-apenor, ôris, m. ( AYaTrr.vwp), fils d'Ancéc, 
chef des Arcadlens devant Troie, Hy gin. fab. 97 ; cf. 
ibid. 8i, 

ag-âpetœ, ârum, m. pi., agapètes, prêtres et 
moines chrétiens, Hier. ep. 22, adEustoch.n°5. 

&g-ar, Cœs. B. Afric. 68, 79; v. du Eyzacium 
(Africa Propria), peut-être non loin de Zella ou Zella. 
Aggaritanus, Notit. ; Vict. Vitens. 

Ag"ar 5 indécis servante d'Abraham , Bibl. 

A^ara; ville de /Tndîa in Ira Gangem , sur la rive 
méridionale du Jomanes ( Dsdiumna ), au N.-O. de Pa- 

Kl.^ll,— y i. /.__ !.. nl...i'. • 



ayaptxov, agaric, esp 
champignon, Plin. 25, 9, 07, et 26, 8, 48. 

A^-ariUrbs, Ayapou tïoXiç, ou 'Apyetpov ttoJ.iç, 
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Ptol. ; Argari Urbs , Tab. ; v. de /'India intra Gangem, 
sur le Sinus Argaricus ; peut-être auj. Arlingari. 

Agarra, Ptol.; ville de la Susiana (Persia), dans 
le territoire de Susa. 

Ag"arsel; lieu de /aProvinciaTripolitana ( Africa), 
sur le lac Trilonis. 

agâsûj ônis, m. [probabl. dérivé de ago et asinus], 
— 1 °) qui conduit et panse une bête de somme, palefrenier^ 
muletier, ànier y mais s' appliquant particulièrement au 
cheval : palefrenier, piqueur : Egomel miln cornes, 
calalor, equusj agaso, Plaut. Merc. 5, 2. ir. Scilus 
agaso , Enn. Ann. 6, 21. Duo equi phalerati cum aga- 
soiiîbus, Liv. 43, 5. Agasonem cum equo, Plin. 35, 
ir, 40, n° 29. — 2°) terme de mépris, cocher, valet, 
laquais, serviteur du plus bas étage : Si palinam pedé 
lapsus frangat agaso, Hor. Sat. 2, 8, 73. Hic Dama 
esl non lressis agaso , Pers. 5, 76. 

Ag*assa 5 aî ou Agassae, arum,/!, v. de la Piérie, 
en Macédoine , Liv. 44i 7î 4^, 27. 

Ag~asasj port d'Apulie, dans les environs duVi'O- 
raoulorium Garganum; auj. Porto-Grcco, 

Ag-atha, ai, PUn. 3, 4 ; Mêla, 2, 5; Fibius Se- 
quester, Agalhe, AyaByj, Strah. 4 ; Scymnichii Per. ; 
Dio Cass. 41; peut-être aussi Cyrta, f'ibius Scq.; 
v. des Yolcae Teclosages, dans la Gallia Narbonensis, 
à F embouchure de f Arauris; auj. Agde } dans le dépt 
de l'Hérault à 3 {m. de Itiarbonne. Hab. : Agathenses. 

Ag-atlia, ae, Ptol. 2, 10; Blascon, onis, Plin. 3, 
5\pet. île sur les cotes de la Gallia Karbonensis; auj. 
Brescon, vis-à-vis de la ville d'Agde. 

Agratharchides, & } m., Agatfiarchide, de Cnide, 
historien et géographe grec , Plin. 7, 2 (2), 29. 

Âgatlia retins , i, m., Agatharque, architecte 
grec, Vitr. ^,prœf. 8, 11. 

Agathe» 5 ônis, m., fils dePriam , Hy gin, fab. 90, 

Agâtliocles, is, m., 'AyaÔoy-X-îîç , — 1°) Aga- 
thocle , roi de Sicile, fils d'un potier, célèbre par ses 
guerres avec les Carthaginois pour la possession, de la 
Sicile; cf. Cic. Ferr. 2, 4j 55 ; fal. Max. 7, 4i i 3 
extr. ; parti cul. Just. 22, 1 et suiv. — -2°) auteur d'une 
histoire de Cyzique , Cic. Divin, r, 24. — Delà 

Agathe cic ns 3 a, um, adj., Aya6ôy.).eio? , rela- 
tif au roi Agathocle : Hic Agalhocleis sedes ornala 
Iropœis, SU, 14, 652. 

Agathoclis Insulae, Ptol. ; deux pet. îles sur la 
cote orientale de l'Afrique, à l'ouest de Dioscoridis 
Insula. 

•f agathôdaeiaoïi; ônis. m. ^=. s Aya6oSaîjidïv 
(bon génie), espèce de serpent en Egypte, auquel on 
attribuait des propriétés salutaires, Coluber iEscnlapîi 
Linn., Lamprid. Elagab. 2S. ( 

Agathônis Insula , Ptol.; peut-être aussi To- 
pazos; île de l'Egypte, sur la cote occident, du Si- 
nus Arabicus. 

AgathopoIiS; îs^ Fannm Sanctae Aga- 
thae^ la ville de Si' A gâta di Goti , dans la province 
napolitaine nommée Principato ulteriore. 

Agâtbos JDsemon; Bonus Gentus; 'Ayaôoçôai- 
u.wv, Agathodaemon, onis, Ptol.; Magnus ïïluvius, 6 
u,Éyaç noxau-oç, Ptol.; bras occidental du Nil; il 
se jetait dans la mer par /'Heracleoticum ou Canopi- 
cum Ostitim. 

Agathu Dseuionos , s. eut. Insula, àya6ou oat- 
fi-ovoç vY^croç, Steph.; île de ^Indicus Oceanus, au N.-O. 
des Sindre, peutêire auj. Karnicohar, la plus grande 
des îles Nicobar, à Centrée du golfe du Bengale. 

Agatliussa, Plin.; i. q. Telos. 

Agathjrna, a3, f, Anton. Itiner. ; Liv. 26, 40 ; 
SU. Italie. 14, vers. 260; Mela } 2, 5; s Ayà6upva, 
Steph.; Agathymum, P/#h..3, 8; AyaGupiov, Ptol. ; 
3 Ayà6upvov, Straù. 6, p. 266, -v. sur la cote septentrio- 
nale de Sicile, entre Tyndaris et Calacta, non loin 
d'Alun\ium. 

Âgâthyrisi, orum, m., Ayaôuptrot, Ptol. ; Hé- 
rodot.; Suidas; Mêla, 2,1; Firgîl. JEneid. 4, 146; 
Amm. Marcel. 3x, 5; Hamaxobii, Mêla, 2, 1 ; Plin. 4, 
12, 26; peuple de la Sarmalia Europœa , sur la riv. de 
M aros ; primitivt peut-être au nord de la Scythia intra 
Imaum; occupait la principauté actuelle de Sieben- 
hiirgen. Il se tatouait la figure et les membres. 

Agauuum; cf. Acaunum. 
^ Agave j es,/, AyauTi , — 1°) fille de Cadmus et 
d'Harmonia, femme cfÉchion , roi de Thèbes , dé- 
chira de ses propres mains son fils Pcnlhée, parce qu'il 
méprisait les f êtes de Bacchus , Ovid. Met. 3, 725; 
Hyg. Fab. 184 et 240. — De 4à une pièce de Stace 
citée par Juvênal, 7, 87. — 2°) une des Néréides, Hyg. 
prœfi ad Fab. -^- 3°) une des Amazones, id. Fab. 
if>3. 

Agazaga, Amm. Marcell. , Gazaga, Ptol,; ville 
du Paropainisus (Persia). 
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Agbatanaî cf. Ecbalana. 
Agbera; Aghera, œ; la pet. ville d'Agher t 
dans la prop. irlandaise d"Ulster t à 7I m. à l ouest de 

Brinburgh. 

Agbiensinm Municipium; ville de la Zeti- 
gitana, non loin de Tucca. 

Agdamia, AyÔa[iia, Socrat. lùst. eccles. 7, 36; 
Nicephor. 14, 3g; ville de la Phrygia Magna. Hab. ; 
Agdamiensîs. ( - v 

Agdistifi^ 'ÀyfîtffTtç, Pausan. Attic. cap. 4; mon- 
tagne qui est ou la même que le Dindyme ou qui la- 
voisinc; D.indymus, A''v6up.oç, Slrab. 12; Nonn. Dio- 
nys. ; Dindyma, orum, Fibius Sequest. ; Claudian. 
lib. 2, in Eutrop.; Virgil. 9, i>. 618; ACv6uuxc, wv, 
Hesych.; Stephan. ; Didymus , AiSupoç, Ptol. 5, 2; 
montagne de Mysie; s'étendait depuis la Phrygie jus- 
qu'à Pessinonte ; elle était consacrée à Cybèle, qui 
de là était surnommée Angidislis, 'ÀyyiSiffTtç, s AySi- 



Pyrrha ramassèrent les pierres qui, jetées 
eux, se changèrent en hommes. 

âge et agedum ; voy. ago, u° iv. 

agea, œ,/, ayeià, l'espace libre dans un vais- 
seau , passage , couloir : Milita fora ponens ageaque 
longa replelur, Enn. Ann. 7, Si; cf. : Agea « via in 
navi dicta, quod in ea maxime quœque res agi solet, « 
Fcst. p. 9. 

Agëdincum, i; Agedïcum, AyrjSixov , Ptol.; 
Âgeudicum, i, Cœs, 6, extrem.; 7; Agendicem Senn- 
num , Luenem. ; Agredicum , Anton. Itiner. ; et aussi 
Melropolis Senoniae ou Lugdunensis Quartœ; Metro- 
polis Civitas Senonum , Notit.; Senoni, ortim, En- 
trop. 10, 7 ; Senones, um , Amm. Marcel. i5, 27 ; ca- 
pitale des Seuones dans la Gallia Lugdunensis; auj. 
Sens, dans le dépt de l'Yonne, au confluent de la 
Faunes et de C Yonne. — Senonensis , e. 

Agedunum; Acitodunuuij i; v. des Lemo- 
vices dans la Gallia Aquilaaica Prima; auj. Ahuri, 
dans le dépt de la Creuse, sur la rivière de même nom, 
à 15 m. au S.-E. de Guère t. 

Ageium,ii; Anisiacum; la pet. v. a" Aï, Ay, dans 
le dépt de la Marne, et non loin de cette riv.; à une 
lieue N.-E. d'Epernay , -à 2^- au S. de Reims. 

AgcIâdeS; œ, m., célèbre statuaire d'Argos, Co- 
lum. R. R. io, 3o; Plin. 3.4i S ( ig) 49- 

y A gelas tu 5 ^ i, m., = àyéXacrToç [qui ne rit 
pas), surnom de M. Crassus, grand-père du triumvir 
de ce nom, Plin. 7, 19, 18; cf. Liicil, dans Cic. Fin. 
5, 3o, 92, et Tusc. 3, i5, 3r. 

àgellûlusj i, m. [double diminut. £/*ager],u/i 
très-petit champ : Agelluhjm bunc , sinislra Iule quem 
vides Herique villulam hortulumque pauperis, Catitll. 
20, 3; de même Symm. Ep. 2, 3o, et pass. — Dé- 
rivé de 

agellus, i, dimin. y m. [ager], petite pièce de terre t 
petit champ .■ Agelli est hic sub urbe paullulum, Ter. 
Ad. 5, S, 26. Agellus non saue major jugera uno, 
Varro, R. R. 3, 16. Minora Dii negliguot, nequeagel- 
los singulorum , née vitieulas persequeutur, Cic. N. D. 
3) 35; Orell. inscr. 456 r, 

AgelocunLj i, Anton. Itin.; Segelocum; ville des 
Coritani, dans la Britanuia Rom., à 14 m. p. de Lin- 
duin; auj. Idleton, ou peut-être Littleborough. 

■f âgcnia, âlis , n. =. ayyiu,a, division de soldats 
dans l'année macédonienne : Addita bis ala mille ferme 
equitum : agema eam vocabant, Liv. 37,40. Delecla 
et viribus et robore œtalis ex omni cetratorum numéro 
duo erant agemata : hanc ipsi legionem voçabanl,/V. 
42, 5i; de même 5B\ Curt. 4, i3, 26. 

Agendïcum, i, »., ville dans la Gaule lyonnaise 
d'après la Tab. Peuting. Agedicum, auj. Sens, en 
Champagne (selon d'autres, Provins) i Cœs. B. G. 6, 44 ; 
7. x o- 

Agenno, onis; Ageunum , i, Aus. epist. 24; Tab. 
Peut.; Hieronym.; Agiunum, i ; Anton. Itin.; Ptol.; 
Niliobrigum , Civitas Aginnensium ; v. des Nitiobriges 
dans la Gallia Aquit. Secunda, sur la Garumna; auj. 
Agen, dans le dépt de Lot-et-Garonne, oit Charle- 
magne battit le roi païen Aïgolandus, qui régnait en 
Afrique, et oh naquit Joseph Scaliger. Aginnensis, e. 

Agënor, ôris , m., 'A-pnvtop, fils de Bèlus, roi de 
Phénicie, père de Cadmus et d'Europe, aïeul de Di- 
don ; de là le nom poét. de Carthage : Agenoris urlifi, 
Virg. JEn. 1, 338. — Agenore natus, c.-à-d. Cad- 
mus, Ovtd. Met. 3, 5r, 97, 257. — De là 

Ageuorcus, a, um, adj., relatif à Agênor, d'A- 
gênor : Agenoreus bos, Jupiter, qui, sous la figura 
d'un taureau, enleva Europe, fille d' Agênor, Ovid. 
Fast. 6, 712. Purpurea Agenoreis salurala niîcabat 
ahenis, de pourpre phénicienne , teinte dans les chau- 
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Mères de Pkênicie, SiL 7, 64a; cf. Martial 10, 16. 
_ Remploie aussi pour: Carthaginois (cf. Agenor) : 
Agenoreœ urbes , Cartilage, SiL i, 14. Agenorei nepo- 
[es, les Carthaginois, id. 17, 4o4, Agenoreus ductor, 
Annihal, id. 17. 392. 
Açcnoria, ffi,/.; i><y\ Agerona. 
Affënôrïdës j œ, nom patron, m., descendant mâle 
(tJoénor : — I e ) son/ils Cadmus : Profngus patriam- 
que*iramque parentis Yilat Agenorides, Ovid. Met. 
3, 8; ae mêmeib. 81, 90; 4, 563; Pont. 1, 3, 77. — 
2°) Persée, dont le grand-père Danaùs descendait 
tCAgénor par sa mère, Opid. Met 4» 772. 
AGENS CC. Agens Ducenarius, Orell.Inscr. 3 182. 
agens, enlis; voy. ago, Pa. 
ager, âgri (â &n^ /?cr position , Hor. Ep. 2, 1 , 
8; ire/, -flor. A. P. 208.) m. \tetymologie la plus 
simple est celle qui le fait venir f/'àypoç; carl'étymo- 
lov'ie de Varron : « ager, quod agi poterat, » L. L. 
5 4, 10, qu'adopte Donat. Ter. Ad. 3, 3, 47 î « ab 
agekdo agerdiclus est, quod iu eo milita agenda sunt, « 
est déjà combattue par Quint. Inst. 1, 6, 37 ] — 
i°) dam le sens le plus étendu .* territoire, domaine, 
toutes les terres qui dépendent d'un Etat, d'une com- 
mune, par opp. à terra, pays, qui pouvait en corn- 
prendre un grand nombre les uns à coté des autres ; 
'cf. Nieb. Hist. Rom. 2, 694 et suiç. ; « Ager Tuscula- 
nus,.„ non terra, » on dit AgerTûscuIanus, et non : 
terra Tusculana , pour signifier : le territoire de Tus- 
culian, Varro, L. L. 7,2, 84. Prœda atque agro affecit 
familiares suos, il enrichit ses amis de butin et de terres, 
Plaut. Ampli, x, i, 38. Abituros âgro Acbivos, ib. 
53, ;r. Cl melior fundus Hirpinus sït, sive ager Hir- 
pipus (tolum enim nossidel), qiiam, etc., le bien ou 
plutôt le territoire des Hirpins (car il le possède tout 
entier), Cic. Agr. 3, a. Fundum habet in agro Thu- 
rioo M. Tullius paternum , possède dans le territoire 
de Thurium un fonds qu'il tient de son père, id. Frgm. 
dans Quint. Inst. 4, 2, i3r (pro Tull, 14). Rhenus, 
quiagnim Helvetium a Germanis dividit, le Rhin, qui 
sépare le territoire helvêùen de la Germanie , Cces. 
B. G. 1, 2, Herz. Ager Noricus, ib. 5. In agro Troade, 
Kep. Paus. 3. In agro Arelino , Sali. Catîl. 36. His 
civilas dala agerqne trans Anïenem , Liv. 2, 16. — 
Dans ta politique romaine on distinguait : « ager Ro- 
marins, territoire romain , de ager peregrinus, terri- 
toire étranger. Le premier se divisait en ager publîcus, 
propriété de l'État, et ager privai us, propriété d'un 
particulier. Le ager publiais était ou sacer, consacré 
aux dieux, ou bumani juris, abandonné à la jouissance 
humaine. Ce dernier était ou redditus à ceux qui en 
avaient perdu te droit de propriété, ou occupatus, 
laissé à la possession des citoyens. Les propriétés par- 
ticulières sont ou retranchées du domaine public {ex 
publico faclus privatus), ou sont devenues romaines 
par la concession du droit de cité à une commune 
étrangère (ager municipales). Le terrain détaché du 
domaine public était ou vendu (quéestorius), ou ac~ 
cordé (assignatus), et les terres accordées étaient ré- 
parties en lots égaux entre tous les plébéiens (virila- 
Dus), ou seulement à un certain nombre de plébéiens 
réunis en commune (colonicus), » Nieb. Hist. Rom. 2, 
69Î et 696 ; cf. i53 et suiv. 

2°) dans un sens plus restreint : tout sol productif ', 
campagne , soit pâturages , champs , verger ou pépi- 
nière ^ etc. , et n'est opposé aux habitations des hom- 
mes, a la ville que comme notre rase campagne (voy. 
le numéro suiv.); cf. Dœderl. Syn. 3, 7 et smv.; 1, 71; 
Sab. Syn. 68, et Herz. Cœs. B. G. 7, i3. Agrura 
nimc mercalus sum : bic me exerceo , fai acheté cette 
terre ; c'est ici que je. m'exerce, Ter. Heaut. 1, 1, 
94;tfe mémeib. i, r, 2, 11. Agrum de nostro pâtre 
cokndum habebal, id. Phorm. 2, 3, 17. Ut ager, 
quanms ferlilis, sine cultura fructuosus esse non po- 
test, sic sine doclrina ànimus, comme un champ, si 
fertile qu'il soit, ne peut produire sans culture , etc., 
Cic. Tusc. 2, 5. Agri et nalura perboni et diltgentia 
culturaquemeliores, terres bonnes par elles-mêmes et 
améliorées par la culture, id. Flacc. ag. Agrum co- 
lère , id. Rose. Âm. 18. r*j conserere , ensemencer une 
terre, Virg. Ed. i, 7 3. — * En parlant d'un empla- 
cement planté de vignes ou (Carbres , pépinière : Ut 

agermimduspurusquefiat, ejusque arbor atque vitis 
fccundior, GelU r 9l «, 8. 

3°) rase campagne , champs, par opp. à ville (n'est 
guère employé en prose qu'au plur, ) : Ex meo propin- 
qup rure boc capio commodi, Neque agri , neque urbis 
oaium me umquam percipit, il m* est bien agi*êable 
« «voir une campagne si près d'ici; je-ne suis jamais 
|M*« de la ville ni des champs, Ter. Eun. 5, 6, 2. 
" noclu veniunt : homiues ex agris concurnmt , ac- 
courent du fond des campagnes, Cic. Verr. a, 4, 44- 
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Non solum ex urbe , sed etiam ex agris ingentem nn- 
merum perditorum hominum collegerat , id. Catil. 2, 
4, 8. Annus pestilens urbi agrisque, année funeste et 
pour la ville et pour la campagne, Liv. 3, 6. Vastali 
agri sunt (se. famé) : urbs exbausta assiduis funeribus, 
ib. 32. - — Et même par opp. à village : rase cam- 
pagne : Sanum oportel.... modo rwï esse, modo in 
urbe, ssepius in agro , tantôt à la campagne , tantôt à 
la ville, mais plus souvent dans les champs, en rase 
campagne, Cels. 1,1. 

* k) poét. par opp. à montagnes : pays plat, plaine, 
vallée : Ignotos montes agrosque saîulat, Ovid. Met. 
3, 25. 

5°) t. d'arpentage, la profondeur ; oppos. à frons, 
employé dans le sens de largeur : Mille pedes in 
froute, trecentos cippus in agrum Hic dabal,/c/ un 
cippe indiquait un terrain de mille pieds de largeur 
et de trois cents de profondeur, Hor. Sat. 1, 8, 12. 

Agerana Vallis; la vallée d. 'Agerenthal, Ge~ 
renthal , en Suisse, canton du Valais; elle est traver- 
sée par CÉlan. 

*f âgêraton , 1, n. — ày^patov ( qui ne vieillit 
pas), plante qui ne se fane pas facilement, peut-être 
Achîllea Ageralon de Linn., achillée , mille-feuilles, 
Plin. 27, 4} 4- — Ageratos, un des éons de Valenti- 
nus , Tert. adv. Valent. 8. 

Agerensis Ager, territoire en. Asie Mineure, 
Cic. Agr. 2, rg, 5o. 

Agerentiaj cf. Acberontia. 

AffërôBa, se,/", (agere), la déesse de l 1 Activité, 
chez les Romains, Atigust. Civ. Dei , 4, n et 16; 
d'autres lisent à tort Agenorîa. 

Ag"er Marianus 5 la ville de Mariager, dans le 
Jùtland i Stift ( diocèse ) d'Aarhuus , sur le Maria- 
geijîort. 

Agësander, ri , m., célèbre sculpteur, Plin. 36, 

5, (4) 3 7 . 

Agêsilaus, i, m., 'AfTiCikaoç, Agêsdas, — 1°) un 
des plus vaillants rois de Sparte, vainquit le gouver- 
neur persan Tissapherne et les Athéniens et Béotiens à 
Coronée. Plutarque et C. Nêpos ont écrit sa vie. -^ 
2°) épithète de Platon (comme rassemblant tout le 
monde dans son empire; voy. Pttssow sur ce mot} ; 
Regnum orbis lia parliti sunt, ut orientis imperium 
Jovi cederet, Pluloni, cui nomen Agesilao fuit, pars 
oecidentalis , Lactant. 1, ir, 3i. 

Agesinaj cf. ^Iquolesima. 

Açcsinates; peuple de la Gallia Aquit., au S.-E. 
de Ja Loire, Plin. 4, ^9 (33), ro8. 

Agësimbrotus , i, m. ( 'Ayriai^ëooxoç,) , ami- 
ral de la flotte rhodienne contre Philippe de Macé- 
doine , Liv. 3i f 46; 32, 16. 

Âgrcsïpolis, is, m. (^Ay/iornoXiç), roi de Sparte, 
Liv. 34, 26. 

âgësis, c.-à-d. âge sis; voy. ago, n° IV. 

Ag-eta; cf. jEgeta. 

ag-g^rrïo (adg.), îre, 4- a., bavarder, dire en 
bavardant auprès de qqn : r^> nugulas., Marc. CapelL 
init., débiter des billevesées. 

* ag-gaudeo (adg.), ère, v. a., se réjouir avec 
qqn , partager sa joie : Ego eram cui aggaudebat , 
Lactant. 4, 6 ; comme traduction de êytù r\\pr\^ r\ Tipocr- 
Éyaipev, Provcrb. 8, 3o. Paul. Nol. 18. Nat! Felic. 
B, 5, 14. 

ag-gemo (adg.), ère, v. a,, gémir, se plaindre 
pour qqche ; ou gémir avec qqn, mêler ses gémissements 
aux stens ; se construit absolt et avec le dat. ( usité 
settlem. en poésie) : Aggemit Alcides, Ovid. Fast. 5, 
400. Aggemit et nostris ipsa cariua malis, le navire 
lui-même semble gémir avec nous de nos maux, id. 
Trist. i t 3, 112. Ulerque loquenlt aggemit, Siat. 
Theb. n, 247. 

* og-gënero (adg.), are, v. a., engendrer de plus, 
en sus; au passif, naître à coté , en sus : Die mibi 
omnibus natis aggeneranlur et fralres? Ter tull. adv. 
Marc. 4, 19. 

* ag-gëirîcûlor (adg.), ari, v. dép. [genu , geni- 
cnlo ], plier le genou devant qqn : Presbyleris advolvi, 
caris Dei adgÊuiculari , Terlull. de Pœn. 9. ■ • 

agger, èris, m. [aggeroj — 1°; tout ce qui est 
apporté, entassé , pour former une élévation au-des- 
sus de la plaine ou pour combler un vide; matériaux, 
décombres, pierres, terres, sables , fascines, ramilles, etc. 
( souvent empl. dans les histor ., particul. dans César; 
qqfois aussi dans les poètes ) ; Ab opère revocandi mili- 
les, qui paullo kmgius aggeris pelendi causa processe- 
rant, qui s'étaient un peu trop avancés pour aller cher- 
cher des matériaux, Cces. B. G. 2, 20. Labienus primo 
vineas agere, ralibus atque "aggere paludem explere 
atque iter munire conabatur, de combler le marais 
avec les radeaux et des matériaux de toute espèce , id. 
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ib. 7, 58; cf. ib, $6. Quod longius erat agger pelen- 
dus,«*J. S. C. 1,42. Quod, unde agger onuiino com- 
porlari posset, nihil erat reliquum, Il ne restait plus 
rien d'où l'on pût tirer des matériaux, ib. 2, i5, et 
passim. Superjeclo aggere terreno, Sttet. Cal, i$; 
cf. ib. 37. Implere eavernas aggere, Curt. 8, 10, 27. et 
pass. — Dans les poêles : Invadunt et fossas aggere 
comptent, ils s'élancent vers les fosses , et les com- 
blent, Virg. JEn. 9, 567, E medio aggere vox erît , 
du milieu du tas de bois, Ovid. Met. 12, 52/». — Mais 
bîcn plus fréquemment 

2°) l'élévation formée par l'entassement de masses 
de décombres , pierrailles, terres , ramilles , etc., nom- 
mée d'après ses différentes destinations : hauteur, 
butte, colline ; levée , jetée, chaussée, remblais, digue; 
rempart, mur, boulevard, retranchement, redoute, etc.; 
souvent employé , surtout dans les historiens , en pari, 
d'élévations artificielles construites par les soldats : 
rempart, retranchement : Terlium milîtare sepimen- 
tum est fossa et lerreus agger, mur en terre glaise, 
remblais en terrasse, Varro, R. R. r, 14, 2, Sed jacet 
aggeribus niveis (par des las de neige) informis et 
allô Terra gelu late, Virg. Georg. 3, 354. Atque ipsis 
prœlia raiscent Aggeribus murorum, par pléonasme 
pour mûris, id. Mn. 10, 24; cf. ib, r44; de même 
Propert. : Statuit Semiramis urbem, Ut solidum coclo 
lolleret aggere opus, 3, 9, 22. De même , digue en 
terre pour protéger un port, mâle, en italien molo, 
Vitr. 5, 12, 122; Ovid. Met. 14, 445; i5, 690. Pour 
affermir un chemin marécageux : Piaemisso Caecina ut 
occulta salluum scruUtrelur, pontesque et agge.re.Jiu- 
mido paludum et fallacibus campis imponeret, Cécina 
est envoyé en avant pour sonder les profondeurs de la 
forêt et construire des ponts ou des chaussées sur (es 
marécages et les terrains d'une solidité trompeuse, 
Tac. Ann. 1, 61, Aggerem armorum, slrues corporum 
intueri , mirari, un amas d'armes, des monceaux de 
cadavres, id. Hist. 2, 70. — Poét., montagnes : Ag- 
geres Alpinî, les Alpes, Virg. Mn. 6, 83i;</e même 
Tbessalici aggeres, /". e. Pelion , Ossa, Olympus, Se- 
nec. Herc. OEt. 168. — Bûcher, tas de bois, Ovid. Met. 
9, z^^jetSencc. Herc. Fur, 1216. — Tasde cendres: Ab 
alto aggere jam tepidae favillae, Lucan. 5, 524, Weber. 
— En pari, d'une grande vague : Nec rursus ab allô 
Aggere dejecit pelagi , sed pertulit uuda, Lucan. 5, 
674. Consurgil ingens pontus in vaslum aggerem, 
l'onde s'élève en une immense vague, Senec. Hip~ 
pol. ioi5 (cf. mons aquœ, une montagne humide, 
Virg. JEn. 1 , io5). — Dans la langue mili- 
taire : — a) le retranchement élevé devant les murs 
d'une ville assiégée pour y établir les machines de 
siège qu'on rapprochait de plus en plus ds la ville; 
cf. Adam Anliq. 2, io5, cl Herz. Cœs. B. G. 2, 12, 
Aggere, viueis, lurrîbus oppidum oppugnare, Cic. 
Fam. i5, 4. Oppidum cingere vallo et fossa, aggere 
muximo, vineis etc., id. Atl. 5, 20. Celeriter vineis 
ad oppidum aciis, aggere jacto turribusque conslitu- 
tis, etc., Cœs. B. G. 2, 12 ; de même avec jacere dans 
Sali. Jug. 37, ùr. Aggerem exslruere, élever une ter- 
rasse , Cœs, B. G. 2, 3o. rvj inslruere, ib. 8, 4^- ^ 
promovere ad urbem, avancer les ouvrages vers la 
.ville , rapprocher de la ville les travaux ac terrasse- 
ment, Liv. 5, 7 ; de là poét. : Dux jussit bella gert ; 
slellalis axibus agger Erigitur, geminasque aequanles 
inœnia lunes Accipit, on élève un retranchement 
pourvu de rouages (pour pouvoir être roulé) Lucan. 3, 
455, et imité par SU. i3, 10g. Comme de tels aggeres 
se composaient surtout de bois , on pouvait aussi les 
incendier : Hosles secundo magnoque vento ignem 
operibus inferunt. Hune sic distnlil ventus, uli mio 
lempore agger, plutei , tesludo , turris, tormenta flam- 
mam conciperinl, etprius hœc omnia consumerentur 
quam quemadmodum accidisset animum advrrii 
posset, les ennemis font une sortie, et, à la faveur 
d'un vent violent, mettent le feu à nos travaux. Le vent 
pousse la flamme à tel point qu'en un instant la ter- 
rasse , les mautelets , la tortue, la iour, les machines 
sont embrasés, etc., Cœs. B. C. 2,14. Horœ momenlo 
simul aggerem ac vineas, tam longi lemporis opus, 
incendium hausit, en une heure la terrasse et les 
mantelets , ouvrages si longs à construire, sont dévor 
rés par les flammes, Liv, 5, 7. — Aufig. : Gracia 
esset vel recepiaculum pulso Antonio, vel ag;;er op- 
pugnandœ Ilaliae, ou un poste pour assiéger l'Italie, 
Cic. Phil. 10, 4. — Agger Tarquinii , le rempart élevé 
par Tarquin le Superbe pour la défense de la partie 
orientale de la ville , dans le voisinage de C endroit où 
se trouve au/, la Porta S. Lorenzo ; Claudilur ûîbs 
ab oriente aggere Tarquinii Superbi inter prima opère 
mirabili. JNamque eum mûris œquavit, qua maxime 
palebat aditu piano , Plin. 3 , 5 , 9; cf. 36, i5 , 24 s 
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i n 2. Cesi à celte localité que se rapportent les pas- 
sages suivants : Nunc Hcel Esquiliis habitare sâlubri- 
bus alque Aggere in aprico epaliari , et se promener au 
soleil sw le rempart (de Tarquin) , * Hor. Sat.^ ij 8 t 
i5. Tu scabio frueris mali , quod in aggere rodit Qui 
legitur parma et galea, toi, tu te délecteras de la 
pomme Terreuse que ronce sur le rempart celui qui a 
le casque en tête et le bouclier au poing, Jttvcu, 5, 
iSS;demême id. 8$ 43; Quint, Inst* la, iô, 74. -— 
Suétone emploie aussi nggev pour Itz roche tarpéiënne : 
Quoad praecipitarelur ex aggere, Calig* 27. — b ) rem- 
part pour la défense du camp élevé devant le fossé avec 
la terre provenant de ce fossé, et protégé par une 
palissade (vallum) de pieux pointus (vallis) ; cf. Hab. 
Syiu 68; Adam Antiq. 2, 69 î Sedes^ in lilore, 
castrorum in morem pinnis alque aggere cingitj Virg. 
JEn. 7, 159. Zizipïiaèi lubera in castrorum aggeribus 
sala, semés sur les remparts du camp, Plin. i5, i4- 
— c) tribune de gazon élevée dans le camp , du haut 
de laquelle le général haranguait les soldats : Stetît 
aggere sallus Cespitis^ inlrepidus rullum mêruilqtie 
timeri* Lucan, 5, 317. Yix ea turre sênex> quum 
ductor ab aggere cœpit, Slat. Theb. 7, 374; cf. Tac, 
Ann. 1, 18 lÀps. — d) route militaire^ grand chemin^ 
parce qu'on les élevait cl aplanissait en y amenant des 
terres (ne se trouve dans la période classique que dans 
Virgile et Tacite et toujours agger viœ; agger seul ne 
se trouve que dans la basse latinité) c Qualis sœpe via2 
deprensus in aggere serpeus , tel un serpent surpris 
sur la chaussée de' la route, Virg. /En. 5, 273. Aure- 
lius agger, /. e. via Ànreliâ , Rutil. It'mer. 3g. Aggerem 
via; très prcetoriie cohortes al lis ordinibus obtinuere 
dextra i trois cohortes prétoriennes en ordre profond 
occupèrent la chaussée , Tac. Uist. a, 24» In aggere 
vïae collalo gradu, id. ib. 4s-. Sislere terliam decîmam 
legioneniin ipso vïœ Postumiœ aggere jubet^ id* 3$ ai. 
Namque Yitelliani tormenta in aggerem viaî conlule- 
rant, ib. 23. 

Agger, v6 Xôu.a Strab. 17; cf Pharos, île en 
Egypte. 

* aggeratim, aaç. } en monceaux, par tas. =3= acer- 
Talim : Estur ac potatur incondite , pujmenlis acerva- 
tim, panibus aggeratim , poculis agminalim, Appui. 
Met. 4, 4, p. 146 , 2, Elm. 

aggërâtio, ônis,/., entassement, amoncellement 
dans le sens concret, cé t qui est entassé , tas, amas> 
monceau, levée, terrasse, etc. (ne se rencontre pas 
antérieurement à la période d'Auguste] : iNaves supra 
aggerationem , quae i'ueratsûb aqua, sederunt , née ad 
murum accedere » nec relrorsus se recipere poluerunf, 
Vitr. io, 22, 263. Sive ex aggeraliouibus regum, sive 
Nili irahentis limum, etc., Just. 2, i,fin. — Dérivé de 
.aggero. 

Agger Chabriae, 6 Xaëpio\J y b àpa$, Strab. iC; 
Ch abris Castra, Plin. 5, 12 j lieu de /'jEgyplus In fer., 
près de Pelusium. 

Agger es Alpin! , VirgU. JEn. 6, 83 1; ;'. q. Al- 
pes ; voy. agger. 

aggërëus , a , um (agger) , en forme de digue ou 
de retranchement : r*-> tumulus, tombeau formé par 
de la terre entassée t tumulus t Anthol. lai. 2, p. 33o, 
v/27, Burm. 

Agger Gandarensis, Lûnem*; Calaracla Gau- 
davensis; là v. et les fortifications de Sas Fan Gêna , 
dans l'île de Toolen ou Tholen , dans la prov. de Zé- 
lande. 

Aggerhusia Prœfectnra, Aggerhnsias 
Coînitatas 3 province administrative de Christiania, 
ou Aggerhuus , en Norivége. 

Aggerausiaia ; la v. d' Aggerhuus, en Nor- 
vège. 

Agger ipontumî la î\ de Thomasbruck* Tha- 
mesbruck t Thingsbruck , dans le district administra- 
tif d'Érfdrt, en Prusse , sur la rivière d'U/istruti à 
une lieue de Langensalza. 

t. aggero, avi, atum, are, [agger] 1. v. a. -^ impro- 
prement former un agger ou entasser comme un agger, 
porter en un même lieu une grande quantité de maté- 
riaux; de là en gén.j entasser, amoncellera cf cumu- 
lare (ne se rencontre qu'en poésie et dans la prose 
postérieure à Auguste) : Jamque calervaijm dat slra- 
gem, alque aggerat i|»sis in stabulis lurpi delapsa Ga- 
.d avéra tabe, et amoncelle dans Tétable même les ca- 
davres, etc., Virg. Georg. 3, 556. Mu! ta que prœte- 
rea Laureulis prœniia pugnœ Aggerat et longo praedam 
jubet ordine duci,"/V. En. 11, 79. Mediô campi a]- 
ôentia ossa, ut fugerant, ut restiterant, disjecta vel 
<tggerata, au milieu de la plaine des ossements blan- 
chis , épars ou amoncelés , suivant qu'on avait fui ou 
combattu. Tac. Ann, 1, 6r, Anguslus is trames, vas- 
tas inier |[ialudes et quoudam a L. Dpmitîo aggeratus, 
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id. ib, 63» — 2°) augmenter en amassant : Incendît- 
que abimum dictis âtque aggerat iras , et grossit le 
flot de sa colèrc ê Virg.JEn. k\ *97j é ' ll t 34â. Dictis 
impensius aggerat omue Promissum Inachius pater, 
prodigue les promesses, Stat* Theb. 2, 198. — 3°) rem- 
plir en entassant -, combler: Exhauriendas esse regio- 
hes , Ul illud spatîum aggeraretur, // faudrait épuiser 
tout le pays pour combler cet immense abj'me, Curt t 

4, 2. — 4°) aggerare arborem, /* de botanique ; en- 
tasser de la terre autour d'un arbre pour préserver les 
racines d'une trop grande chaleur, rechausser un arbre, 
Colum. ii, 2 t 46; 

2. ag-gëro (adg.), gessi, geslum, ère, 3. v. a,, — 
i°) apporter^ amasser, accumuler, avec ad ou le dat. 
(employé plusieurs fois dans Piaule, rarement dans la 
période classique, — peut-être une fois seulement dans 
€icéron f — puis dé nouveau et fréquemment dans Ta- 
cite ) .'Nam ipsi vident^ quum eurum aggerimue berna : 
quin êtiam ultro ipsi aggerUnt nd nos, ils nous voient 
entasser (emporter) leurs biens; que dis-je? ils nous 
les apportent eux-mêmes, Plauf, Truc. î, 2, 16. Si- 
quîdem mibi ultro bis aggerunda etiam est aqua,/'// 
faut encore leur porter leur eau chez elles , id. Rud. 2, 

5, 27; Posn. 1, 2, 14 ; Casin. 1, 1, 36. Pisciculos mi- 
riutos âggerebant fréquenter, ut a majoribus absume- 
renlur, Varro, R. R. 3, 17, 6. Luta et limum âggere- 
bant, Cîc. dans Non. 212, 16. Ergo instauramus 
Polydoro funus , et iugens Aggeritur tumulo lellus , et 
on élève un immense tertre (lUmulue) pour le tombeau, 
Virg. JEn. 3, 63. (Avare) qui dum quadranles aggeras 
patrimonio, Cœlum fatigas sordido perjuriô , avare, 
qui, pour ajouter à ton bien quelques deniers encore, 
fatigues le ciel de dégoûtants parjures , P/iœdn 4, 19 
(20). Aggesla fluminibus terra, terre déposée par les 
fleuves, terre d'alluvion, alluvion, Plin. 17, 4, 3, 
Aggerebalur nihitominUs cespes , le tertre de gazon 
ne s'en élevait pas moins, Tac. Ann. 1, 19 ; et aufig. : 
Simul intendere mamis, aggerere probra, accumuler 
les invectives, tb. i3, 14. Sed amici, accendendis 
offensionibus callidi , intendere vera, aggerere falsa, 
grossissent le vixii, accumulent le faux , id. ib. 2, 57. 
— * 2°) coller ensemble des masses molles ? Hœc enim 
gênera (se. laterum ex lerrâ crelosa factorum) non 
sunl ponderosa et faciliter aggeruntur, et se collent 
facilement, Vitr. 2, 5 t 35. - — De là est dérivé 

* aggestïnx (adg.), adv., en tas, en masse, en 
abondance , par monceaux : Aggestim undique habens 
cineres, Vidg. Mach.%^ i3, 5. 

* aggestïo (adg.), ônis,/. [aggero], entassement 
dans le sens concret; amas de limon, de sables, etc. : 
Yalles quas Ûuminum saturabit aggestio, les -vallées 
qit en graisseront les alluvions des fleuves, Pallad. 2, i3 ; 
de même id. 12, 1 5. 

1» aggestns (adg.), us, m. [aggero ], action de 
porter dans un même lieu, d'entasser, entassement t 
concentration ( postérieur à Auguste et rarement 
employé) : Propriis nominibus iucusant "pabuli, mate- 
riae, lignomm aggeslus, accusent, en nommant les 
choses par leurs noms t transports de foiwrages et de 
bois, Tac Ann. 1, 35. Et locus ipse castrorum place- 
bat , laie prospectans tuto cppiarum aggestu , iloren- 
tissimis pone lergum municipiis, ce campement leur 
offrait pins d'un avantage, une vue étendue, des ma- 
gasins sûrs, traducl. de Burnouf (selon d'autres : un 
arrivage de vivres facile et sûr; selon d'autres en- 
core : sûreté pour la levée ou concentration des trou- 
pes), id. Hist. 3, 60, "Via solidala aggêslu arenae , route 
affermie par un entassement de sable, Aur. Vict. 
Ep, 3, 

2. aggestns; i, m., o« aggeslum, i, n., élévation en 
forme de digue , terre entassée > terrasse , môle ; Pru - 
nas unius aggesli iuseruere juncturis, Ammian. 20, 1 1 ; 
de même id* 19, 8. 

ag-glômëro (adg.), avi, àtum, are, 1. 11. a., 
au propr., agglomérer qche (comme une pelote, ajouter 
au peloton); de là, poél. (seule signification dans 
laquelle il se rencontre ), ajouter; etr+->&e t se joindre , 
s'associer, se réunir en troupe ; Adduut se socîos Rhi- 
peus el maximus armis ^Epytus.... El laleri agglomé- 
rant nostro, et se pressent à nos cotés, Virg. JEn. 2, 
341. Densi cuneis se qûisque coactis Agglomérant, ils 
serrent les rangs et se forment comme en peloton , se 
ramassait, ib. 12, 458 1 Agglomérant lalera (Acbivi), 
Val. Flacc é 3, 87. Ugaeaque peslîs agglomerare fretum, 
la soulève (la mer) comme une pelote, id. 2, 499. 

ag-glûtïuo (adg.) f avi , atum, are, 1» v. a., coller, 
souder, attacher étroitement Jortement à qqche : Novum 
proœmium exaravi : tibi misi : tu illud dtuecabis , boc 
agglutiuabis, tu peux donc retrancher cette introduc- 
tion, et y attacher celle-ci , * Cic. Ail. 16, 6. Ovi al- 
bum iti Jiuteolum iilinere et fronti agglulinare , et lé 


AGGR 

coller au front, Gels. 6, 6, n° 1; de même id. 7 , a 6^ 
n° 4. Regulîs sunt annuli agglulinati, aux règles sont 
collés ou soudés des anneaux > Vitr. 10, i3, 245. 
Chrysocollam et aurifices sibi vindicant agglutinando 
auro, pour souder for, Plin. 33, 5, 29; de même id. 
36, 26, 67. — An fig.j ne se trouve que dans la lan- 
gue triviale de Piaule .• Meretrices extemplo se appli- 
cant, agglutinant, les courtisanes aussitôt se pren- 
nent à leur proie et s'y attachent , Plaut. Men. 2, 2, 
63. Ha miîii ad maium malae res plurimœsë aggluti- 
nant, tous les malheurs fondent sur moi l'un après 
l'autre, id. Au/. 4, 10, 71. • 

ag-graTescô (adg.), ère, -y. inch., devenir lourd: 
Ûbî ego megravidam seiilio aggravescere Propînquitale 
parti, dès que, dans ma grossesse , je me sens allour- 
dir par t approche de l'accouchement , Pacuv. dans 
Non. 486, 5; — et du fig., en pari, d'une maladie : 
devenir grave, dangereuse ; s* aggraver, empirer :Male 
metuo ne Philumenœ magis morbus aggravescat , iie 
s'aggrave, n'empire, Ter. Hec. 3, 2, 2. 

ag-graTO (adg.), avi, atum, are, i. v. a., n'est 
employé que depuis la période d'Auguste et en prose 
seulement ; peut-être formé par T.<-Live, qui s'en sert 
souvent, -^-1°) rendre plus lourd, surcharger (oppos. 
eîevare) : Aggrava liir pondus , le poids est augmenté, 
Plin. 18^ 12, 3o. — Au fig., aggraver, rendre plus 
grave , plus dangereux ; empirer ; Quo (bello) si ag- 
gravai res essent, si lés affaires étaient mises en pfre 
état par celte guerre 3 Liv. 4? 12. Odor aggravans ca- 
pila, odeur qui appesantit la tête, qui entête, porte à 
la tête, id. 12, 17, ko. *^j ictus, porter des coups plus 
terribles , id? 28, 4, 7. r^ vulnera, id. 28, 3, 6. Morbo 
quartanœ aggravante , la fièvre quarte le fatiguant da- 
vantage (à moins qtion ne 'veuille prendre aggravante 
dans te sens neutre : s aggravant, devenant plus forte)^ 
Suet. Cœs. r. Frigesceus vulnus aggravât dolorem, 
Curt. 8, 10. — De là 2°) presser, charger, importu- 
ner, incommoder : Adeo sine ulla ope hostïs, quae ag- 
gravaret, cum ipsa diffîcultatererum pugnandum erat, 
sans l'intervention de l'ennemi, qui eût empiré la posi- 
tion , Liv. 4*4, y,jïn. Bénéficia rationes nostras aggra- 
valura, dum aliorum nécessitâtes et angustias îaxent, 
bienfaits onéreux pour notre patrimoine pourvu qu'ils 
allègent les besoins et la gêne d' autrui, Senec, Ben. 4, 
i3. Argumenta, quae per se nihil reum aggravare vi- 
deaulur, preuves qui ne paraissent pas embarrasser 
fort l'accusé, Quint. Inst, 5, 7, 18. 

ag-grëdïo, ère, forme active du verbe dépon. 
suivant (cf, adorio), s'approcher, aborder, attaquer : 
Mac si aggredias, si vous abordez de ce côté (d'autres 
lisent avec plus de vraisemblance .* (œdeis) hasce, 
egrediens), Plaut. Truc. 2, r, 40. De là aussi passivt: 
Hoc résilierai etiam, ut a te ficlis aggrederer dolis, 
il ne me restait plus que de me voir attaqué par toi à 
l'aide de l'a feinte el de la ruse , Cic. Frgm. dans 
Prise, p. 792, 22, P. Facillimis quibusque aggressis, 
Just. 7, 6; cf. Ramsh. 187. 

ag-grëdïor (adg.), gressus, i, 3. v. dêp. (2 pers. 
indic. prés, aggredire , Plaut. Asin. 3, 3, 124.; inf. 
aggrediri , id. Truc, a, 5, 7, et aggredirier, id. Merc. 
2, 1, 24 £ t Rud. 3, r, 9 ; part, parf adgrettus owadgre- 
lus, Ênn. dans Fest. p. 6) ^— 1°) s'avancer vers qqn ou 
qqche, approcher (même sign if et construction que adi re ; 
cependant, comme il désigne un mouvement direct et 
mesuré , on f emploie plus souvent dans les significa- 
tions n° 3 et 4 j tandis ^«'adire est plus usité dans les 
significations n° 1 et 2. — Horace ne se sert pas du 
tout de aggredi ; Cicéron et les historiens l'emploient 
très- fréquemment) ; il se construit avec ad du face, 
(cf. Zumpt § 387) : Trepidaute gradu saxa scrupea 
Bacchi aliaque templa prope aggreditur, il marche, d'un 
pas éperdu vers les âpres rochers, etc., Pacuv. dans 
Dèlr, Sy/tt, r2o. Quin ad îiunc, Philcuium, aggredi- 
mlirp que ne nous adressons-nous à lui , Philèiùe? 
Plailt. Asin. 3, 3, 90. Forte aspicio militem : aggre- 
dior honiinem ; salulo aàveiûens, j'aperçois par hasard 
un soldat; j'aborde noire homme, etc. id. Cure. 2, 3, 
59. Et avec un àdv. de lieu : iSbu enim repellelur 
inde quô aggredi cupiet , il ne sera point repoussé du 
lieu où il voudra aller, Cic. De Or. 3, 17, 63. 

2°)r^j aliquem , aborder qqn, c.-à-d. aller vers M 
dans l'intention de lia parler, ae se concerter avec ho, de 
lui demander qqche, etc. ; par suite, parler à, dire qqche 
à, s'adresser à : Quin ego liunc aggredior de illa? que 
ne lui touché- je quelques mots sur la belle? Plaut. Merc. 
2, 3, 5o. Locustaiu ego Romàe aggrediar atque, ut ar- 
biti'or, commovebo,yt3 parlerai à Locusia, j'en causerai 
avec Locus ta, Cic. Qu. Fr. 3, 1. — Si nec Drusus fa* 
cilem se prîebuerit, Damasippum Velim a^rediare, jt 
voudrais que tu t'adressasses à Damasippe, id. ÂtU 
i2, 33. Legatos alium ab alio divei'sos aggrediuir, H 
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tonde les députés chacun à part, Sali. Jug. 5o, Aggredi < 
aliquem pecunia, chercher à corrompre qqn avec de 
l'argent, Valtaquer F argent à la main, \d. ib. 23. Reli- 
ques legatos eadém via ( i\ e. pecunia ) aggressus, ple- 
rosque capit, il attaque les autres députés par les 
mimes /moyens, et les gagne presque tous, ib. 16. Ta- 
libns aggredilur Yeuerem Salurnia dîctis, adresse à 
Fènus ces paroles, Virg. Mn. 4, 93.r^a1jquem pre- 
cibus, cherchera émouvoir qqn par des prières, Tac. 
Ann. i3, 37. ^ animos largitione, id. Hisf. 1, 78. ry 
acrius alicujus modesliain, id, Ann. 2; 26. r*^ crudeli- 
taterii Principis, s'adresser à la cruauté du prince, 
"exciter, f irriter, ib. 16, 18. 

3 e ) s'approcher hostilement de qn, marcher à, sur ou 
contre, attaquer (se dit d'une attaque franche, ouverte, 
tandis que adorior désigne l'attaque secrète, subite ; 
voy ce mot, n° 1) ; Quis audeat bene comilatum ag- 
rredi? qui oserait l'attaquer, escorté comme il test? 
"Cic. Pfiil, i2, 10. Milites palantes inermes aggredi, 
Sali. Jug. •jOf/ù'- Cethegns Ciceronis januamobsideret, 
eumque vi aggrederetur , assiégerait la porte de Ci- 
céron n et l'attaquerait à main armée, id. Catil. 43, 2. 
Unus aggressurus est Hannibalem , Liv. 23, 9. Ag- 
gredi regionem, Vell, 2, 109. Sonmoque gravalum Ag- 
gredilur ferro, il (attaque, le fer à la main, au milieu 
de son sommeil, Ovid. Met 5, 65g; de même id. ib. 
12 482; i3j 333. Senalum aggredi destinarunt, Suct. 
Jug. 19; de même id. ib. 10 ; Calig. 12 ; Oih. 6; Do- 
mil. 17. iDopinaoles aggressus, les ayant attaqués à 
^'improviste, Just. 2, 8. 

4°) commencer une action , s'y mettre , l'aborder, 
l'entreprendre; et, comme nous disons aussi, l'atta- 
quer: cf. adeo n°. 4,- accedo n°. 7, adorior n°. 2 ( fré- 
quemment employé dans ce sens surtout par Cicéron ) ; 
il se construit avec ad ou avec le simple ace. ( toujours 
ainsi dans Snlluste); dans les poètes et dans les prosa- 
teurs postérieurs à Auguste, avec l'infinitif : Aagrelus 
fari, ayant commencé à parler , Enn. dans Fest. p. 6. Qna 
dere disserere aggredior, le sujet que j'entreprends de 
traiter,Lucr.6 i gt i .i\demêmeib.Q8i. Quapriusaggrediar 
quam de re fundere fala, id. 5, m. Ut nostra quid- 
quam causa gerere aggrediantur, id. ib. 168; — avec 
ad : Sic aggredior ad hanc dispulationem, j'entre 
dans cette discussion, je T abordé comme si, Cic. N. D. 
3j 3, Aggredi ad dicendum , rentrer en matière, com- 
mencer à parler, id. Brut. 3?. ^y ad crimen, venir à 
"accusation , aborder la discussion du fait, id. Cjuent, 
3, ™ ad petilioDem consulalus, je porter candidat au 
consulat, id. Mur. 7. r^ ad faciendam injuriam, id. 
Qff. 1, 7, fin.; — avec l'ace. : Quum aggredior ancipi- 
lem causam, Cic. De Or. 2, 44> 186. Aggredi magnum 
quid, entreprendre une grande chose, id. Ait. 2, 14. In 
omnibus negou'is priusquam aggrediare ( se. ea ), ad- 
bibenda est praparatio diligens, en toute chose, avant 
de se mettre à l'oeuvre, il faut s'y préparer avec soin , 
Cic. Ofj. i, 21, 73, Beier. Aggrediar igilur (s.-ent cau- 
sam ), si pauca aille quasi de fama mea dixero, /'abor- 
derai la cause, quand j'aurai dit, etc. id. Acad. 2, 20, 
64, Gœr. Une fois dans Cicéron avec l'inf. '. De quibus 
direre aggrediar, Ofj. 2, 1. — Aliara.rem aggredilur, 
i£ entreprend autre chose, Sali. Jug. 92. Aggredi turque 
indead pacis longe maximum opus, Liv. 1, 42. Opus 
aggredior opimum casibus, atrox preetiis, discors sedi- 
tïombus , etc. , j'aborde un ouvrage fécond en événe- 
ments malheureux, Tac. Hist. 1, 2. Multa maguis du- 
cibtisnon aggredienda, Liv. 24, 19. Aggredi ad rem- 
pub]., entrer aux affaires, Vell. 2 , 33. — Poét. : 
Aggiederc magnos ( aderil jam lempus ) bonorcs, 
marche donc à ces magnifiques honneurs, Virg. Ed. 4, 
48. Fatale aggressi sacralo avellere lemplo Palladium. 
ayant entrepris d'arracher du temple saint le fatal 
Palladium, id. Mn. 2, i65. Quin aspice quanlum 
Aggrediare nefas, et, dum Hcel, effuge crimen! Ovid, 
JWe/.^, 71. Ciesarem infereiitem armaBrilanniœarcere 
lilonbus et pellere aggressi stint, Tac. Oral. 17. Is- 
tbmum perfodere aggressus, ayant entrepris de percer 
l Isthme, Suct. far. 19. Qesarum reliquias.... cplJi- 
Sere sua mami primus aggressus esl, id. Cal. i3ï de 
mùxid.aaud\i. 


are. 


■J'. a. 


^ aç-çreg-o ( adg. ), avi, alum, 

1°J mener, amener au troupeau, adjoindre au trou- 
peau, mettre en troupe : « adgrerare, ad gregem du- 
«re, vFest. p. 20 ;— De là F) joindre; adjoindre, 
ajouter , réunir, amener, agréger à; et se aggregare, 
Se J "idre à qqn ( etnpl. plus rarem. que adjungere et 
seulement en prose, mais très-classique ) . Si secum 
J"os eduxerit, et eodem celeros undique collectos nau- 
'^ os aggregaverit, s'il emmène avec lui ses complices, 
S U rarna ^e de tous cotés et rassemble dans son camp 
tous ceux que le naufrage de leur fortune a laissés 
'ans ressources Cic. Catil, 1, ia. Hujus etiam filium 
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eodem judicio et criniîne ad patris interitum aggregare 
voluisîi, id. Vatin, 10, 25, Quare ego le seinper in 
nostrum numerum aggregare soleo, aussi vous ai-je 
toujours regardé comme un des nôtres, id. Mur. 7, 16. 
Meamque voluntalem ad summi viri, demeque ontîme 
nieiili dignilatem aggregassem. si je montrais mon zèle 
pour augmenter la considération d'un si grand per- 
sonnage à qui je dois tant, id. Fam. 1, g. Qui se ad 
eorum amiciliam aggregaverant, ceux qui s'étaient unis 
d'amitié avec eux, Cœs. B. G. 6, 12, Quos ei comiles 
forluna aggregaveral , les compagnons que la fortune 
lui avait associés, Vell. 2. 91. Oppidani aggregant se 
Ampholero, Curt. 4,5; et empl. passivt au lieu de se 
aggregare : Ne desciscenlibus aggregarenlur, de peur 
qu'ils ne fissent cause commune avec les révoltés, Suet. 
Ner. 43. 

ag-gressïo (adg. ), ôtris,/ [aggredior} — 1°) action 
d'approcher deqqchè, mol très-rare; ne se trouve dans 
la période classique que comme t. de rhét. pour intro- 
duction , début, exorde d'un discours = proœmium : 
Quumque animos prima aggressione occupaverit, iufirr 
mabît excludelque contraria, * Cic. Or. i5, v 5o. Il si- 
gnifie aussi, en t. de logique; conclusion oratoire, 
épichérème, en grec : è7nyeîp7iu,a, Quint. Inst. 5, 10, 
4; ib. 28, 14, 27. — 2°) agression, attaque, incur- 
sion ( cf. aggredior, n» 3); ne se trouve que dans Àp r 
pulée : Clunibus meis ab aggressionibus ferinîs consu- 
lebam, Med 8, p. 208, 27, Elm. 

ag-gresaor (adg- ), ôris, m. [aggredior], qui at- 
taque, agresseur, usité seulement dans le latin des 
Pandectes) ; Yeluli si quis nxclamavit, ut ad auxilium 
convenirelur; aut lerruit aggressores, Ulp. Dig. 29, 
5, r, fin.; de là aussi, brigand, voleur : Pecuniam la- 
Irotiibtisel aggressoribtis dare, qui patreminteifîcerenl, 
Ulp. ib, 48, 9, 7, et passim. 

aggressûra (adg.), se, fi, attaque, agression, 
guet-apens ( ne se. trouve que dans Appulée et les 
Pandectes) : Si plagium factum, vel aggressura abi- 
geatus vel quid simile accesserit, Dig. 49, i(5, 5; de 
même ib. 29, 5, 3; Appui Met. 7. p. 190, I±i, Elm. 

1. aggressus (adg. ), a um, participe de aggre- 
dior. 

2.) ag-gressns (adg.), ûs, m. * — 1°) attaque, 
agression; guet-apens ( cf. aggredior n° 3. ) : Si nau- 
fragio vel ruina vel aggressu, vel quo alio modo perierit, 
Ulp. Dig. 36, 1, 17. — 2 e ) action de se mettre à, d'a- 
border; de commencer ; commencement, entreprise de 
qqche {cf. aggredior, n° 4 ) ï Junpiler inconstthum si- 
ghiOcal rerum aggressum aiqiie difficilem operum exi- 
lum , Firmic. Mathes. 2,- 10. 

ag-grettu&s voy. aggredior au comm. 

ag--g-ûberno, as, avi, âtum. r. v. a.; -voy. adgti- 
berno. 

agg-âlusj î, m., orthographe que préférait Accius 
( selon Varr. L. L.fragm. 1, p, 264, Miill. ) au lieu 
.V'angulus. 

Aghera? cf. Agbera. 

Ag*ho deus 3 divinité gauloise, Orclli Inscr. 1954, 

A^rialuSj i ; lieu de Paphlagonie, sur la cote. 

Agicliis, i, % ^Ayiôoç, et aussi f\ NàyiSoç, Slrab. 
v. de l'île de Chypre, non loin ^/'Apbrodisium. 

àgïlis, e, adj. [ a go j — 1°) qui peut être mû faci- 
lement, facile à mouvoir, léger, mobile ( mol empl. le 
plus souvent en poésie', ( Cicéron ne s % en est pas servi): 
Qui euim restilissent agili et nautico instrumente aptœ 
et armat<E classi naves, tbrmenta macbïnasque por- 
tantes? à une flotte légère et bien équipée, Liv. 3o, 10. 
Hsec querulas agili percurril poliiçe chordas, d'un doigt 
léger, Ovid. Am. 2, 4,27. Factus inops agili peragit 
fréta cœrula remo, avec une rame agile, id. lier. i5, 
65\ de même Agilis rota, roue légère, id. Pont. 1, 10, 
34. Aer agilior et lenuior, Sen. Qu„ A 7 at. 2, xo, et 
passim. — 2°) dans le sens moyen a ) qui se meut 
facilement, rapidement , agile , léger, prompt, leste , 
preste : S16 libi secrelis agilis dea saltibus adsit, Diane 
aux pieds légers, Ovid. Her. 4, 169. Sic super Aclœas 
agilis Cyllenius àrces Inclinai cursus, le Cyllénien au 
vol rapide, c.-à-d. Mercure, prompt messager, id. Met. 
1. 720. Se dit aussi en parlant de choses : rapide : 
Agilem dari façilemque vicloriani, Sisenn. dans Non. 
5S } 1. Argumentatio agilior et acrior el instantior con- 
scnlientem postulat gestum , Quint. Inst. ir, 3, 164? 
et passim. — b) avec l'idée accessoire d'activité, prompt 
à l'action, actif, vif, agissant ( agilis s'applique plus à 
l'action ; de là Use dit aussi de choses inanimées : se- 
duluSj appliqué, se dît plutôt de l'intention, des senti- 
ments; tous deux se rencontrent dans Fidêe simple de 
« mobilité», Syn. 1, 122; cf. Front. Difftr. 22o3, P. et 
acluosus ) ; Ntmc agilis fio el mersor civiiibus "undià, 
j'entre dans la vie active, je prends part aux affaires 
Hor.Ep. 1, r, 16 ( « negotiosus, 7rpaxTix6(, » SchoL ). 
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Oppos. à sedatus et syn. de gnavus : Oderunt 
Sedatum celeres , agilem gnavumque remissi, id. 
ib. 1, 18, 90. Ipse quid audes? Qtiae circumvolitas 
agilis tbyma, id ib. 1, 3,21. Yir multiplex in \iriu- 
libus, navus, agilis, providus, Vell. 2, io5. Lassabanl 
agiles aspera bella viros, de rudes guerres tenaient 
sans cesse en haleine ces hommes infatigables, Ovid. 
Fast. 2, 5i6. Inde vides agilem noclurnaque bella ge- 
rentem ( opp. à ignavus ), id. Am. 1, 9, 45. Natura 
animus agilis est el pronus ad motus, l'âme a une na- 
ture active, Sen. Tranqu, 2. — Compar., Sen, Ep. 74. 
Le superl. est dans Prise, p. 606, P. et Charis. p. 8g, 
agillimus, au contraire dans Charis. p. 162, agilissimus, 
mais les deux- formes sont données sans exemples à 
l l appui; cf. Ruddim. 1, 171, n° 12. — Adverb. agi* 
liler, Ammian. i4, 2; 28, 2. Compar. Colum. 2, 2. 
— De là est dérivé 

ag'ïlïtas , âtis , j,, état de /'agilis, facilité à se mou- 
voir, aisance dans les mouvements , légèreté, agilité, 
mobilité, souplesse, rapidité, vitesse: Agïliias na- 
vium, légèreté des vaisseaux, Liv. 26, 5r. r^j iota- 
rum, Curt. 4, 6. Illum (Demehium) cursus et agilitas 
el vel parum conveniens persona? risus decebat, la 
course et la légèreté... lui seyaient, Quint. Inst. ri, 3, 
180. — Aufig., souplesse de caractère : Agïliias , ut 
ita dicam, moliiliesque naturœ, * Cic. Atl. 1, 17. 

âgïlïter, adv. voy.; agilis. 

agTna, se,/., châsse , trou dans lequel joue le fléau, 
c.-à-d, la languette ou aiguille d'une balance, par 
suite aussi: la balance elle-même, « Agina est quo 
inr-erîtur scapus trulinfe, id est in quo foramine tru- 
tina se vertit, Fest. p. g (cf. aussi Tertull. adv.Her- 


mo, 


g. 41 J Pudic 9). — De là 


ÀG1NATORES dicuntur qui parvo lucro moven- 
lur, « petit marchand en détail qui a sans cesse la ba- 
lance à la main pour vendre des bagatelles et faire 
de très-légers gains, Fest. p. 9. 

Afifiais; Aphle, Pl'in.; Agorra ,Ptol.; bourgade 
de la Susiane , à environ 12 m. au S.-O. de Suse. 

Aginnaj P toi. ;, ville de /'ïberia (Asia), sur les 
confins de la Colchide. 

Aginnum; cf. Agenno, Agennum. 

Ag"ino; A grains, i; Euneno; la riv. d'Aa dans 
l'Artois, coule devant Saint-Omer, et se jette près de 
Gravelines dans la mer. 

ÀGIPES , celui qui joue des pieds , qui n'a d'acti- 
vité que dans les pieds. Lucilius nomme' ainsi un séna- 
teur qui passe silencieusement du côté de celui pour 
lequel il veut voler : voici P explication de Feslus : Pe- 
darium senaiorem siguificat Lucilius quom ait: Agipes 
voceni mittere cœpil, qui ila appellalur, quia tacitus 
trausetmdo ad etim cujus senleiiliam probai, quid 
sentiat indicat, Fest. s. v. tedarium, p. 198. 

Agïria, îb, v. des Celliberes dans /'Hispau, Tar- 
racon., au S.-E. de Bilbilîs. 

Agis, ïdis (ace. Agîu, Cic. Off. 2, 23, 80.), m., 
*Ayiç, Agis, — 1°) roi de Sparte tué par ses propres 
sujets, Lie. Qffi, 23, 80; cf. Plut. Agis. — 2°)Jrère 
d'Agésilas, fils a" A rchidanius , Ncp. Ages, r [pour 
l'a long. voy. Virg. JEn. 10, j5i;cf. Crusius , d'tct, 
grec des noms propres , p. 7 ). 

Agïsïmlia, je; Agizimba, Piol ; contrée de l'E- 
thiopie, au S. de Péquateur, au N.-Ë. des jEtbiopes 
Anthropophagi, vraisemblablml auj. Absen en Nigri- 
tie, avec la v. d'Agades. 

* agïtâbilis, e, adj. [agito], qu'on peut agiter ou 
déplacer facilement , mobile, comme epilbelou ornans 
de l'air: Terra feras cepil; volucres agjtabilis aer, 
Ovid. Met. r, 75. 

agïtâtiOj ônis, f, activt, action de remuer, de 
mettre en mouvenu-nt , d'agiter, et, dans te sens passjf, 
agitation, mouvement au propr. et au fig. {dans la 
bonne prose classique) : — a) au propr. agitatio terne, 
Col. Â. fi. 2, 2, 6; rvj agroruin, id. ib. j, r, 3, la* 
boura°e. r- molusque corporis, Ptin. Ep. r, 6, 3, ac- 
tion de mouvoir le corps. Agitationes fluctuum, l'agi* 
talion des flots } Cic. Mur. 17. Agitatio el motus lin- 
guse, id. N. D. 2, 54. Agitatio armorum, Liv. 7, 10, 
action d'agiter ses armes. Agitatio leclîcœ, le mouve* 
ment de la litière, Liv. 27, 29, et passim.. — b) Ai\ 
fig. {le plus souvent dans la langue philosophique)* 
Animus agitaiione et molu vacuus esse numquam po» 
les! , l'esprit ne saurait être un seul instant sans acti- 
vité et sans mouvement, Cic. ]\\ D. 2, G2. Ad quod 
adbibenda est aclio qurcdam, non solum menlis agi- 
tatio, ce qui ne demande pas seulement un pur travail 
d'esprit, mais des efforts et le déploiement de l'action, 
id. Off. 1, 5, fin. — Magnarum ivrum agitatio et adani- 
nislratio, id. Invent, 2, 54. Sludiorum agtlalio vilœ 
îcqunlis fuit, la pratique de l'étude, le travail de Ces' 
prit ne cessa qu'avec leur vie, \d. De Sen. 7. Opus est 
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îaDÎenli agilatione virtutum,' exercice pratique des 
vertus, Senec.Ep. iog. Agitatione rerum ad virlulem 
lajiessendam excitari, Val. Max. 7, 2, n° 1. 

âgïlâtïTUS 9 a,um (agito ) , qui est en mouvement, 
Boeih. Aristol. top. 4, 6, /?. 6§3. 

ag-ïtâtor, Ôris, m. [agito], origin., celai qm met 
yqctu en mouvement; s'applique exclusivement à ceux 
qui mènent des animaux (ânes, chevaux, etc.), amer, 
•nuletter, etc. {cf. agaso ) : Sœpe oleo tardi costas agi- 
lalor aselli Vilibus aulonerat porais, poét. pour cam- 
pagnard, paysan, Virg. Georg. 1, 273. Equo- 
rùm agitalor Achillis, conducteur des coursiers,^ 
c.-à-d. du char d'Achille, id. Mn. 2, 4?6- — De là 
aussi agilalor absolu, conducteur de char, cocher du 
cirque dans les jeux publics ; cf. Adam,Antiq. 2, 18 
ei sïiie. : Nœ lu , ut ego opinor, esses agitator probus, 
Plaut. lien, i, 2, 5o. Ego ut agitator callidus , prius- 
ijnam ad fiiiem veniam, equos suslinebo , Cic. Acad. 
2, 20. Agilatori Eulycbo vicies HS. contulit, Suet. 
Calig. 55; de même Ôrell. Inscr. n. 25g3 sq. 

âg-ïtâtôrins, a, uni, relatif à la conduite des 
chevaux ou des chars; de /a Agïlâtôria (fabula ou co- 
mœdia) Eœvii , titre d'une comédie de Nœvius dans 
Charis.p. 177; id. p. 1S6, Putsch. 

â^ïtàtrix, îcis, /., celle qui agite, qui met qqcfte 
en mouvement {mot de la basse latinité') : Silvarum 
s^ntalrix Diana, Diane qui lance les animaux des bois, 
c.-à-d. chasseresse, Arnob. 4, p. 14* î de même anima 
agilatrix aliorum, Appui. Dogm. Plat. i,p. 6, i5,Elm. 

agïtntus s ûs, 77?., mouvement, agitation [ne se 
rencontre qu'avant et après le siècle classique) : Neque 
nbi sit agitalus, non actio ibi, Varro, L. L. 5, t,fln. 
Anima corpori praeslat agitalum, Macrob.Somn.Scip. 
a, 12. Si agîtalu suo aquam moverit, id. Sat. 7, S. — 
Aufig. : Actionum irium primus agilalus mentis, quod 
primum ea quœ sumus acturi cogitare debemus; 
deinde lum dicere ac facere, le mouvement , t activité 
de resprit, Varro, L. L. 6, 6. — Dérivé de 

agito, àvi, âlum, are, 1. (anc. orthographe : 
iCETARE dicebant quod nunc dicimus agilare, Paul, 
ex Fest. p. 23, éd. Mueller; cf. la lettre c. ) [ ago] verb. 
iuteiis. — 1°) mettre qqche en mouvement, pousser 
( le plus souvent en poésie ou dans la prose élevée : du 
style poétique il passa ensuite, comme tant d'autres, 
dans la prose ordinaire postérieure au siècle d'Auguste ) 

— a) mener, diriger, conduire, chasser devant soi 
du bétail ( cf. ago ) : Jamjam calcari quadrupedem agi- 
labo advorsum clivom , je vais avec V éperon pousser 
l'animal vers la montée, Plaut. Asin. 3, 3, 11S. Hanc 
Teleirs Grajuni doctei cecinere poelae Sedibusin curru 
bijugos agilare leones, diriger deux lions attelés à son 
char, Lucr. 2, 602- Agitantur quadrigœ, Varro, L. L. 
6, 5, 62. CeiHum quadiijugos agitabo ad flumina cur- 
rus, Virg. Georg. 3, i8. Superat pars altéra curœ, 
Lanigeros agiLare grèges hirtasqùe capellas, mener, 
yoéi. pour soigner, ib. 287. Rursusque per aerajussit 
Mopsopium juvenem sacros agitare jugales (dracones), 

'Ovid. Met. 5, 661. Circensibus.... quadrîgas bigasque 
et equos dcsullorios agilaverunt nobilissîmi juvenes, 
dans les jeux du cirque des jeunes gens de la plus haute 
noblesse conduisirent des quadriges , des biges et des 
chevaux de selle, Suet. Cœs. 39. — b) en parlant 
d'un fort mouvement imprimé à d'autres choses par 
des hommes ou des animaux : Agitare irïremem îu porlu, 
ut si exerrere rémiges vellet, manœuvrer une trirème 
dans le port, Nep. D'ion. 9. Tutas agitât alas Daedâlus, 
agite, meut ses ailes, Ovid. Tris t. 3, 4) 21. Quo ( se. 
in currum) sïmul ascendil, frenalaque colla dracônum 
Permulsït," manibusque levés agitavit liabenas, et se- 
coué ou manié les rênes légères, id. Met. 7, 221. Pam- 
pineis agitât velatam frondibus hastam , il agite sa tance 
entoiwèe de feuilles de pampre, id, îb. 3, 667. Agitare 
caput, rémuer ta tête (en signe d'assentiment = an- 
nuere) : Faclis modo lùurea (Dapbne) ramis Auimit, 
utque caput visa est agitasse cacumen, id. îb. r, 567. 

— Particul., faire lever, inquiéter, chasser, poursuivre 
les bêtes sauvages : Eliamsi excilalurus non sis uec 
agilalurus feras, Cic. Off. 3, 17. Aquila înseclans alias 
mes alque agïlans, L'aigle qui donne la chasse aux 
mitres oiseaux , id. Divin. 2, 70. Ul solet accïpiter tré- 
pidas agitare columbas, de poursuivre les timides co~ 
tombes, Ovid. Met. 5, 606; de même ib. io, 53g; 11, 
3oo, John. Sa;pe eliam cursu timides agilabis onagros, 
Ut poursuivras à la course les timides onagres , Virg. 
Georg. 3, 409, et passîm. — c) en pari, du mouvement 
du vent: Yenlus enîm fil, ubi tsl agilando percilus 
Eer, lorsque l'air est violemment agité, Lucr. 6, 
686. Mare venlorum vi agilari aique turbari, que la 
m&T tsl soulevée et agitée par la violence des vents , 
G14* CluenU k%fi'u Deus quidqùid erat non tranquil- 
ium eiq'iîeîum, sed immodenile agilalum et fluilans, 
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id ex inordinato in ordinem adduxit, id. Univ. 3, 7. 
Continuo venlis surgenlibus, aut fréta ponli Incipiunl 
agttaia tumeseere, Virg. Georg. r, 357- Horruit, ut 
stériles agitât quas venlus arislœ s comme les épis sté- 
riles qu agite le vent, Ovid. A, A. r, 553. Zepbyris 
agitata Tempe, Hor. Od. 3, r, 24. Venlis agitalur pi- 
nus, id. ib. 2, 10, 9. Veleres agitantur orni,/W. ib. 1, 
9, 12. Agitaret aura capîllos, id. Ep. r, i5, 9. — 
d) en pari du mouvement des flots : Agitala nuniina 
Trojœ, les dieux de Troie cluissés, battus, ballottés sur 
la mer, Virg. JEn. 6, 68. Qualem purpiireis agilalam 
fluctibusHelleu, Pràp. 2, 20, 5.--£n gén. — e) en 
pari, du mouvement produit par d'autres choses : Ma- 
gnes (lapis) agitai (ferri ramenta) per s&, la pierre 
d'aimant agite ou meut le fer à travers l'airain ( qui 
s'oppose à leur union)) Lucr.6, io54- Indhïdua pel- 
lerese ipsaet agilari inler se concursu, les atomes se 
poussent et se meuvent par leur rencontre, Cic. N. D. 

1, 39. Pulsu extern o agilari, id. Somn. Scip: 9. — 
Poét. en pari, du brouillard, des vapeurs : les pro- 
duire par le mouvement : Dejecluque (Peneus) gravi 
tenues agitanlia fumos IS'ubila conducit, et en se pré- 
cipitant violemment {dans la vallée) il soulève des 
nuages de brouillards légers, Ovid. Met. 1, 571. 

2 e ) au fig. : exciter qqn , provoquer en lui une cer- 
taine disposition d'esprit, le pousser, agiter, ^ tour- 
menter, transporter, etc., alîquem, quelquefois in ali- 
quid 'très-souvent ainsi dans Florus) : In furias agi- 
tantur equœ, les cavales entrent en fureur, Ovid. A. A. 

2, 4S7. Kœso eo acrius obstare legi, agitare plebem, 
soulever le peuple, exciter 1 un mouvement populaire , 
Jav. 3, 11. Forlîssimum populum memoria et recorda- 
lio sua3 nobililatis agitabat , ce vaillant peuple était 
vivement ému, tressaillait au souvenir de sa grandeur 
passée, Flor. 2, 12, a; de même n, 6, 2 ? et passîm. 
Agilalus cupiditate regni, tourmenté par le désir de 
régner, Flor. 3, 1. Gens sacratis legibus agitata m exi- 
tiurn urbïs, poussée à la ruine de la ville, id. 1, 16, 7. 

3°) inquiéter, pourchasser, troubler, tourmenter, 
torturer (image empruntée à la mer soulevée par les ou- 
ragans ; cf. Gernh. et Beier sur Cic. Off. 1, 24, 82) : 
Dii deaeque te agitant irati , scelus , scélérat, la colère 
des dieux et des déesses te trouble F esprit, Plaut. Fcr c - 
4, 4, n5. Atra bîlis agitât hominem, la bile noire le 
travaille, id . Capt. 3, 4i 64; de même Cure, i, 1, 
92; 2, i, 24. Ut eos agitent furiee, nequeusquam con- 
sistere patianlur, que les furies les poursuivent, sans 
leur laisser un instant de repos, Cic. Rose. A m. 24 
( cf. Virg. Mn. 3, 33 1 : Scelerum furiîs agitatus Ores- 
les, Ores te agité par le remords de ses crimes ; cf. 
id. ib. 4, 471 : Scenis agilatus Oresles, Oreste, tant de 
fois mis en scène, le héros de tant de tragédies). Sua 
quemque fraus et suus terror maxime vexât, suum 
quemque scelus agitât amentiaque afficit, chacun est 
poursuivi et mis hors de sol par son crime, id. ib. 
jEquitas multis injuriis jactala atque agitata , équité 
cruellement persécutée et battue par mille orages, id. 
Quint. 2. Est magni viri rébus agilatis (/. e. « peï'- 
lurbalis, » Beier) punire sontîs, niulliludiuem conser- 
vare, dans les temps de trouble, d'agitations civiles, 
de révolte, de soulèvement, id. Off. r, 24, 82. Agila- 
tur animus inopia rei familiaris et conscientia scelerum," 
son âme est tourmentée, Sali. Cal. 5. Commolus metu 
alque libidine diversus agïlabalur, il était poussé dans 
différentes directions 3 id. ïug. 25. Agitare ac lentaie 
animum movendo crebro castra, Liv. 11, 12. Ne te 
semper inops agitelvexelquecupido, Hor. Ep. r, 18, 
98. Quos agitabat limor, ceux qus la crainte agitait , 
Tac. Agr. 16. Injuriis agilalus populus, Flor. 1, S, '7. 
Ipsum denique Alexandrum seditionibus agitaslis, 
Jus t. 14, 4j 12, 

4°) attaquer qqn ou qqche par le blâme ou la rail- 
lerie .* blâmer , railler : Agitât rem milïtarem, insec- 
lalur totam legationem, // blâme , il attaque les opé- 
rations de la guerre , Cic. Mur. 9, 21. Tuus aulem 
genlilis, Brûle, M. Penuus facile agitavit in Tribunatu 
C. Graccbum, paullum œlale antecedens, id. Brut. 
28, 109. Vel mea quum ssevis agitai fasiidia verbis, 
quand elle gourmande amèrement mes dédains, Hor. 
Epod. 12, i3, et sans verbis : Centurise seniorum agi- 
tant experlia frugis, se moquent de, raillent, critiquent 
sévèrement, id. A. F. 34 t. Vesanum poetam agitant 
pueri , id. ib. 456. 

5°) par une exception très-généralisée : mener, con- 
duire une affaire, accomplir, gérer, faire, tenir, 
passer, célébrer, etc.; voy. ago, IU, 2-6 (très-fré- 
quemm. empl. dans les hist., surtout dans Salluste ) : 
Mi advenieuli bac noclu agilandum'st vigïlias, la 
nuit même de mon arrivée, il faudra que je fasse sen- 
tinelle, Plaut. Trin. 4,2, 27. Agitare custodiam , faire 
la garde, id. Bud. 3, 6. 20 ; de même Tac. Ann. n, 
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18. Age ergo, hoc agilemus conviviiim vino etsermone 
suavi, /. e. celebremus , célébrons ce festin par le vin 
et les doux propos, Plaut. Asin. 5, r, 7. Apud eum 
miles Dionysia agitât, célèbre les fêtes dionysiaques, 
Ter. Heaut. 4, 4, 16; de même ib. Hec. 1, 2, 18. Agi- 
tant convîvia patres El médium vulgus, font dcsjes- 
lins, Ovid. Met. 7, 43 r. Convi via agitant et ftmpla et 
assidua, Suet. Claud. 32. Testa coronalis agilabanl 
gaudia sïgnîs, SiL i5,4^3. Hune diem suavem Meum 
nalalem agilemus amœnum, passons dans la gaieté ce 
jour anniversaire de ma naissance , Plaut. Pers. 5, x, 
16; de même r^festos dies, célébrer des Jours de fête, 
Cic. Verr. 2, 2, 63. Jovem memorant.... Seposuisse 
graves (curas), vacuaqueagitasseremîssosCum Junoue 
jocos, et s'être laissé aller à de folâtres jeux avec 
Junon, Ovid. Met. 3, 319. Agraiïa iex a Flavio trib. 
pi. vebemenler agitabatur, était vivement poussée, 
fortement soutenue par le tribun Flavius, de. Alt. r, 
ig. Quse quum praecepta pai*enlis mei agitarem, comme 
je m'efforçais a accomplir ces recommandations de 
mon père,' Sali. Jug. 14 ( « modestius diclum pro ; 
sludere, ut agerem, « Cort. ). Pcstquam illa peslis ex 
Africa ejecla est, laeli pacem agitabamus, nous jouis- 
sions de la paix, id. là. Postquam congressi 3 dicitse 
missum a Consule venisse quaesitum ab eo pacem an 
bellum agitaturus foret, s'il resterait en paix ou ferait 
la guerre, id. ib. 109. Quoniam deditionibus raora 
induciïe agilabanlur, ib. 29, parce qu'ils jouissaient 
d'une suspension alarmes jusqu'au moment de leur sou- 
mission, cf. id, ib. pax agilabalur. Neque tamen Caû- 
Iina3 furor minuebalur, sed in dies plura agilare, mais 
de jour en jour il agitait de nouveaux projets, id. 
Calil. 24, et très-souv. — Poét. : Ceu primas agitant 
acïes, cer lamina mîscent, comme s'ils formaient le 
premier rang, SU. g, 33o. — De là appliqué au 
temps, particul. à la vie, la passer, la couler .* Etiam- 
tum vîla hommum sine cupidilale agitabatur, tes 
hommes vivaient encore exempts d'ambition, la vie 
humaine se passait sans passion, Sali. Calil. 2, 1. 
Magnis agitant sub legibus œvum, ils rivent sous des 
lois admirables , Virg. Georg. 4, i54- El dedil esse 
deas aevumque agitare sub undis, et de vivre au sein 
des eaux, id. Mn. io, 235 — dans Salluste, Tacite, 
lw, as et autres, agilare est aussi employé a bsolt pour: 
être, vivre, habiter . Hi propius mare Africum agila- 
banl, ils habitaient près de la mer d Afrique, Sali. 
Jug. iS, 9; cf. ib. 19, 0. Gallia superiore anno exer- 
cilum frumenlo aluit, nuuc,niaHs fructibus ipsa vis 
agitai, elle-même vit à peine de mauvais fruits , id. 
Frgm. H. 3," ir; de.piéme Jug. 54, 2; 59, i;g4 5 9- 
Laeti neque procul Germani agilabanl, Tac. Ann. 1, 
5o. Dum in oppîdo Adrumelo, vacuis per médium 
diei porlicibus secrelus agitât, id. ib. 11; de même 
ib. 4, 46 ; Flor. 4, 12,48. 

6°) métaph., en pari, des choses intellectuelles z agi- 
lare aliquid de aliqua re ( in corde, îu meule, animo, 
cum animo, secum , etc.), agiter, rouler qqche dans 
son esprit, c.-à~d* peser, considérer, examiner, réflé- 
chir, méditer, et avec Vidée dune action à entre- 
prendre, d'une résolution à prendre j penser, songer à 
qqche, s'occuper de, préparer, etc. : Alque id ego 
semper mecum sic agito et compara, Quo paclo ma'- 
guain molem mïnuam , je ne cesse de réfléchir en moi' 
même au moyen de, etc., Alt. dans Non. 256, 20 
Quum eam rem in corde agito , Plaut. Truc. 2, 5, 3, 
Idagïtans mecum sedulo, invenî remedium , à force d'y 
songer, en y réfléchissant bien, Ter. Phaim. 4) 3, 
10; de même Sali. Jug. 11 3, 3. Habel nibil aliud 
quod agitel in menle, il n'a rien autre chose pour oc- 
cuper l'activité de son esprit, Cic. N. D. 1, 4 r - ï) e te 
aulem ipso, Torquate, esl tuum , sic agilare animo ul 
non adbibeas in consilium cogtlalionum tuarum deï- 
peralionem aut terrorem, tu dois réfléchir de manière 
à ne point prendre conseil du désespoir ou de la peur, 
id. Fam. 6. 1. Ut apparerel majus eum quam quod 
gereret, agitare in animo bellum, méditer, projeter une 
guerre plus sérieuse, elc.^ £Àv. 21, 2. Res sœpe agitala 
animo meo, question souvent agitée dans mon esprit, 
Vell. 1, 16. Prseclare dicta ac facla el nosse et animo 
semper agilare conveniet, Quint. InsL 12, 2, 2S. Et 
avec Vinf. comme objet .* Ut slatim menle agitarel, si 
paullum res essent refeclee, bellum renovare, qu'Use 
promettait bien , si ses affaires se rétablissaient un 
peu, de recommencer la guerre, Nep. Sam. r, Poél. : 
Aliquid jamdudum invadere magnum Mens agitai 
mibi, Virg. Mn. 9, 187. — Quelquefois aussi sam 
mente, animo, etc., agitare aliquid dans la même signi- 
fication : Quod si ille hoc unum agilare cœperit, esse 
aliquod genus cogendae pecunÎBe, Cic. Verr. 2, 3, 96; 
Rem a me sœpe deliberalam et multum agilatam re- 
quins, id. Acad. 1, a. Oralori omnia quîesita, dispu- 


A MME 

tata, Iractala, agilata esse debent, Voraleur doit avoir 
ioulitudii, discuté, traité, agité, id. De Or. 3, 14. 
Tos agilate fugam, que vous songez à fuir, Virg. JEn. 
a 640. Quœ agile! fqrluna, id. îb. 3 f 609. // est sur- 
toutfréq. en ce sens dans Tacite : Agitanti de Claudio.... 
imminula mens ejus obstitit, Ann. 6, 46. Superbire 
bomines etiam anuua designalione : quid si honorent 
per quinqueiiiiium agitent? que serait-ce s'ils res- 
taient en charge pendant cinq ans ? ib. 2, 36 ; de même 
ib. i5, 36; i, i*\Hist. 4, 5o. Avec de : Obliviscendum 
ofïensarum de bello agitantibus, qu'une offense n était 
rien quand on songeait à la giteire,Hist. 2, 1; — 
et suivi de num : Agïlavere Callistus, Narcissus, Paltas 
num Messalinam amore Silii depellereul, se demandé- 
rent s'ils ne feraient pas bien de, etc., pensèrent à , 
eurent l 'idée, de, Ann. 11,29. 

7 D ) traiter, parler de qqche, le discuter, en délibérer, 
tarder ; Romae per ouiuis locos et convenlus de 
facïo Consulis agitari, on ne s'entretenait, il n'était ques- 
tion dans tous les lieux et dans toutes les réunions que de 
l'étrange conduite du consul, Sali. Jug. 3o. Quuni de 
fœdere victor agilaret, Liv. 9, 5. Saspius ultro citroque 
agitantibus rem convenluram, id. 3o, 3. 

*8°)sal agilare avec le génitif, = sat agere, dans 
Plante, avoir fort à faire avec qqche, se donner beau- 
coup de mal pour te conserver; avoir son mal avec 
qqche, être fort embarrassé de ou pour : Nunc agitas 
sal tnle luarum rerum, Bacch. 4, 3, 23, tu es dans 
Tembarras pour ton propre compte. 

Afflaj petite ville de Palestine, sur le chemin 
dï. eïilheropolis à Gaza. 

Âglaja, œ et Aglâîâ ou Âglâïê, /., ( 'AyïoCÏa. et 
.'Aïî.aiY), t'a brillante , l'éclatante), Aglaë , une des 
Grâces, Sen. Benef 1, 3; Virg, Catal. 11, 60. 

Aglaminor, ville de fHispania Bsetica, Plin. 3, 
1 (3) 10. 

Agrlaôphon, omis, m., kyXaoçaW, peintre grec 
irès-célèbre , antérieur à Zeuxis , Cic. De Or. 3, 7; 
Plin. 35, 9, 36; Quint. Inst. 12, 10, 3, Spald. 

f aglaophôtis, ïdis,/. = àyXaôçamç {brillante 
lumière) herbe magique de couleur brillante , appelée 
aussi marmarilis, Plin. 24, 17, 102. — 2°) avoine, 
plante, Pœouia officiuaîis Linn., Appui. Herb. 65. 

-faglaspis, ïdis, m. ATAASHIS, i. e. àyXaôç àa- 
TÎç (apecun bouclier brillant), soldat muni d'un bou- 
clier brillant , Liv. 44, ^î.D* autres lisent plus correc- 
tement peut-être chalcaspides, avec des boucliers d'ai- 
rain ). 

AglauroS; i, /. ( "AyXcLvpoç), fille de Cécrops f 
sœur de Hersé el de Pandrose , changée en pierre par 
Mercure, Ovid. Met. 2, 56o; 739, 819^.; Hygin. 
' Fab. 166. " 

Aglâtis, i, m., citoyen de Psophis, en Arcadie, 
Val. Max. 7, 1, 2 ; Plin. 7, 46 (47 ) i5r. 

agmen, ïnis, ti, [contraction, p. agïmen, dérivé de 
ago], se dit d'une foule £ objets de toutes sortes en mouve- 
ment pour se réunir ou partir, mais particulièrement en 
pari, d'hommes ou d'animaux ( c'est le sens qui domine 
en prose ). De même aussi en pari, d'un cours d'eau : 
Quod per amœnam urbem leai finit agmiue flumen, 
coule a un cours tranquille à travers une agréable cité, 
Enn. dans Macrob. Sat. 6, 4. Inde super teiTas fluiî 
agmiue dulcî, puis coule d'un cours paisible à la sur- 
face du globe, Lucr. 5, 272; cf. 6, 638 ; de même 
Ennuis et, d'après lui, Virgile et VaL Flaccus : Ubi 
Lydius arva Inter opima virûm leni fluit agmiue Tliy- 
briSj^Eff, 2, 782; cf. Val. Place. 4, 721. En pari, 
au mouvement des nuages ; Ubiquomque magis aenso 
surit agmine nubes , Lucr. 6, 100 ; el de mêmeVirgile 
en parlant de la pluie: Immetistim coeio venil agmen 
aquarum, id. Georg. 1, 332. En pari, des atomes : 
Inde aiiae alque aliae similes ex ordine parles .Agmiue 
condenso naturam corporis expient, serrés, agglomérés 
en troupe épaisse, Lucr. 1, 607. En pari, des 
rames : Agaiine remorum cejeri veiilisque vocalis, 
Prona pelit maria, le mouvement rapide des rames, 
Ptrg. Mn. 5, 2 r 1 ; d'une volée d'oiseaux : E paslu de- 
cedens agmine magno Corvorum increpuît deusis exer- 
ctlusalis, armée de corbeaux en longue fie, id. Georg. 
[t 38 1 j du mouvement onduleux du serpent, dans cette 
image très-pittoresque : Quum medii nexus extremre- 
q»e agmiua caudœ Solvunlur, quand les cercles de son 
corps tortueux el les anneaux de la queue se déroulent 
encore id. Georg. 3, 4=4 ! cf. Mn. 2, 212 ; — et en 
■pan. rf« nuages de poussière qui s'élèvent sous des 
pas précipités ; Patentes Transmitlunt cursu eampos 
«que agmina cervi Pulverulenla fuga glomeranl, id. 
*; ^' l5 4- Et comme subst. concret , en pari, d'une 
*o/« d oiseaux .-Turba agmiuis aligeri, l'essaim ailé, 
**•«■ ]* t *kg.Enparl. des fourmis : Hic non frugilegas 
♦speumus agmine longo Grande onus exiguo formicas 
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ore gère nies, en longue fie, Ovid. Met. 7, 624; de 
même ib. 638. — En pari, des étoiles . Diffugiuntstel- 
Ibb , qtinrum agmina cogil Lucifer, les étoiles fuient, 
les étoiles dont Lucifer rassemble l'essaim, ib. 2, n4; 
de même ib. ir, 97, et passim. — Particul. en pari. 
d'une troupe d'hommes en marche: Meus rediltis quidein 
is fuît, ut a Brundisio usque Romain agmen perpe- 
Uuini totiusltaliae viderem : neque euim regio fuît ulla, 
neque municipium, neqne prasfecttira, aut colonia , 
ex qua non publiée ad me veuerint gi'alulalum, la foule 
sans cesse renaissante et comme en procession de. 
toute t Italie, Cic. Pis. 22. Niintiatumque Corio- 
lano, ad esse ingens mulierum agmen, un nombreux 
cortège de femmes , Liv. 2, 40. Numerosum agmeu 
reorum, Plin. En. 3, 9. Poêt. : Eumenidum velult dé- 
mens videt agmiua Pcnlbeus, Virg. JEn. 4, 469. — 
Mais particul, 

2°) en pari, de la marche d' une armée: Tuni adjun- 
geiemus de exercilu, de caslris, deagmiuibus, de si- 
gnoium collalione, etc., dicere, sur l'armée, le camp, 
les marches, etc. Cic. De Or. 1, 48, 210. Ne miles 
gregarius in caslris, neve in agmine servum aulju- 
mentum haberet, ni dans le camp ni pendant les mar- 
ches ( en route ), Sali. Jug. 45, 2. Pugnalum snepe di- 
recla acie, sœpe in agminibus, sœpe eruplionibus, 
Vcll. 2, 47. El'fuso agmine abire, s^en aller à la dé- 
bandade, Liv. 44, 39. Uno agmine viclores cum victis 
in urbem irrupere, id. 2, 3o, et passim. — De là 

3°) l'armée elle-même 'cf. acies, n° 4)j mais avec 
ridée de mouvement, l 'armée en marche ( tandis que 
exercilus désigne l'armée exercée, disciplinée, et acies, 
l'armée rangée en bataille, Hab. Syn. 4i5 ). Aussitôt 
que le signal pour se mettre en marche était donné , 
les Extraordinarii et les alliés de l'aile droite se mettaient 
les premiers en mouvement avec leurs bagages, puis 
venaient les légions, et. enfin les alliés de l'aile gauche 
avec une partie de la cavalerie, qui marchait soit der- 
rière l'armée (ad agmen claudendum ou cogeudum , 
pour fermer la marche, c.-à-d, pour serrer les co- 
lonnes) , soit sur le côté en bon ordre (composilo ag- 
mine, non itineri magis apto quam prœlio ), de ma- 
nière à pouvoir être facilement rangée en bataille, si 
l'ennemi risquait une attaque; cf. Sali. Jug. 46. Une 
armée en rangs serrés s'appelait agmen juslum, Tac. 
llist. i, 68, ou agmen pilatum, Serv. Virg. Etieid. 12, 
121. Lorsqu'il n'y avait pas d* ennemi à craindre, on 
prenait moins de précautions pour la sûreté de l'armée: 
Agmine incaulo, /. e. minus munito, ut inler pacalos, 
ducebat, se. consul, Liv. 35, 4. — Cependant C ordre 
de la marche différait suivant les circonstances et la 
nature des lieux , T. Liv. 36, 4î a 7* a 8 j Adam An- 
liq. rom. 5, y 5 et 76, Quelquefois l'armée dans sa 
marche formait un carré, agmen quadratum , avec le 
bagage au milieu, pour être aussitôt prête au combat 
dans le cas d'une rencontre avec l'ennemi ; de là agmen 
quadralum avait souvent aussi la signification de ag- 
men triplex, ligne en ordre de bataille; seulement le 
premier désignait cet ordre de bataille en marche, le 
second en repos ;cf Herz. etMœb.sur Cœs. B. G. 8, S. 
( de là vient qu'on trouve souvent- agmen accompagné, 
comme acies , des épithètes prlmum, l'avant-garde, Liv. 
34, 28; médium, le centre, id. 10, 4r; extremum, 
t arrière-garde, id. 34,28) : Ut inde agmine quadralo 
ad urbem accederel, pour marcher de là vers la ville 
en bataillon carré, Cic. Phil. i3, 8. Neque tamen 
ricioria socors aut insolens faclus, sed pariler alque in 
conspccln boslium quadralo agmine incedere, Sali. 
Jug. roo, 1 ; cf. ib. 46, 6, 7. Hosles priusquam ex 
tanlo pavore reciperent animos, Haimibal agmine 
quadralo amnem ingressus, fugam ex ripa fccil Liv. 
21, 5; de même ib. 3i, 36; 37, 39. Celerum quadralo 
agmine velut in aciem irenl, ingredi suosjubet, Curt. 
5, 1, 19, et irès-souv. — De là agmen est qqfois em- 
ployé par abus, surtout dans les poètes au pluriel, pour 
exercitus ou acies, armée, troupes : lus l ru clo ag- 
mine, l'armée étant rangée en ordre de bataille, Liv. 

2, 49. Huîc tanto agmini dux defuil, à cette immense 
armée il manqua un général, Just: 12, 10. Semineces 
volvil multos, aut agmina curru Prolerit , ou écrase 
les bataillons sous son char, Virg. JEn. 12, 329. Ul 
barbarorum Claudius agmina Ferrala vaslo diruil im- 
petu , Hor. Od. 4i *4, 29; de même id. Sat. 2, 1, 14 ; 
Epod. 17, 19; Ovid. Met. 3, 535; 5, i5i, 161; 6, 
423, et passim. — Se dit aussi dans le sens de : service 
militaire, guerre, combats: Nerudis agminum Sponsus 
lacessat regius asperum Tactu leouem, puisse le royal 
fiancé , novice dans les combats (étranger à l'art de 
la guerre) ne pas provoquer ce rude lion, Hor. Od. 

3, 2, 9. Une fois aussi aus'ing.: Milto civiles super 
urbe curas : Occidil Daci Cotisonis agmen, id. Od. 3, 
8, 18. 
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4°) aurfg, — a) foule, troupe, multitude : Edu- 
cenda deinde dictio es) ex bac domestica exercîlalione 
et umbraiili médium in agmen, in pulverem, in cla- 
moreni , in castra aciemque forensem, Cic. De Or. i, 
34, 157. Agmen occupationum , c.-à-d. la quantité, la 
multitude , la foule d'occupations, Plin. Ep. 2, S. — 
b) marche, cours, ordre : Cbrysippus fato omnîa mo- 
veri el régi nec declinari transcendinue posse agmina 
fati et volumina , la marche et les évolutions de la des- 
tinée , Gell. 6, 2, 5. Se dit aussi dans le sens de : 
série, ordre, rangée : !erua agmina denlis, Stal. — 
De là est dérivé 

agminâlis, e, adj., qui appartient à la marche, à 
l'armée en marche ( ne se trouve que dans le latin des 
Pandectes) : Agmînales equi, chevaux de bagages, du 
train des équipages, Dig. 5o, 4) iS, § 21; — cf. 

agminâtinij adv., par troupe, par bande, = gre 
galim ( ne se trouve que dans la latinité postérieure) ; 
Elepbanti oberranl agminalim , Solin. 25. Cuncli canei 
venalicïs illis sesecommiscenl agminalim, Appui. Met. 
4, p. i5i, 35, Elm. S'empl. aussi aufig. ■: Poculis agmi- 
natim ingestis, ib. id. p. 146, 2, ib. 

Agm.1111desham.1un.; Amersttamnm 5 i; le 
fl. Amersham, dans le comté de Buckingham , en An- 
gleterre. 

Ag , na 5 se, PtoL; fi. de la Mauretania Tiugilana. 

i. ag'na, (forme archaïque akka, Sel. Fest. p. 20) 
œ,f. [agnus], agneau femelle , jeune brebis : Si neque - 
velulae sunt (oves) neque merae agnœ : quod alterse 
jam no.udum, allerœ jam non possunt darefruclum, 
Varro , B. B. 2, 2, 2. Seu poscat aguam, sive malit 
bredum, soit qu'il demande une jeune brebis , soit qu'il 
préfère un chevreau (en sacrifice)^ Hor. Od. 1, 4) 
12. Yel agna feslis cœsa terminalibus, id. Epod. 2, 
5g. Si qua Excussa est avidi detitibus agna lupi, Ovid. 
Trist. 1, 1, 78; de même id. Met. 1, 5o5; 5, 626; 6, 
027 ; Pont. 2, 7, 11, et passim. 

AGNA, épi : a Penuatas impennalasqne agnas in 
Saliari carminé spicas signiûcat cum aristis, et alias 
siue aristis agnas novas volunt inleliigi, » Fest. s. i\ 

TENNATUS , p. 1 16. 

AONALTA, ium, les Agonales, fête romaine en 
l'honneur de Janus; elle est ordin. appelée Agonalia : 
Pars pulal boc festum jiriscis Agnaliu dictum, Una sil 
ul proprio lilera dempta !oco, Ovid. Fast. 1, 325. 

ag-ïiascor ( adg. ), nàtus , i , 3. v. dép. — i°) naître 
en sus, de surcroît ; se dit ordin. — a) d'enfants qui ne 
naissent que lorsque le père a déjà fait son testament: 
Num quis eo teslamenlo quod pater famîlias anle fe- 
cit quam eifilius nains esset beredilalem petit? Nemo, 
quia constat agnascendo rumpi tcslamentum, s'avise- 
l-on de' réclamer une succession en vertu a" un testa- 
ment fait par un homme qui n'avait point de fils, mais 
qui en a eu un depuis? Non , sans doute; car tout le 
monde sait que le testament devient nul par Ja naissance 
de ce fils , Cic. De Or. 1, 5^, 241 ; de même id. Cœcin. 
25; Ulp. Dig, 25, 3. 3. — Métaph. b) en part, 
d'enfants adoptifs : devenir le cognât de qqn par l'effet 
de l'adoption : Qui in adoplionem datur bis quibus 
agnascitnr oognatus fil; quibus vero non agnascilur, 
uec cognai us fit, celui qu'on adopte devient le cognât 
de ceux dans la famille de qui il naît par adoption , 
Paul. Dig. 1, 9, 23; 'cf. ib. 10. — 2°) en pari, des 
plantes qui croissent, se développent sur une autre: 
naître T pousser sur ou à côté, ou après, ensuite, sur- 
croître: Viscum in quercu, robore, primo.... agnasci, 
Plin. i6 } 44, 92; de même id. 27, it, 73; en pari, de 
dents ou surdents, Gell. 3, 10, 12. En pari, des mem- 
bres qui naissent de surcroît , Plin. 11, 52(ri3), 272. 
— Delà 

agxÂttjs (adg. ), a, uni, Pa., proprem,, — 1°) né à 
côté, appartenant à qqn parla naissance; a été restreint 
de bonne heure par t usage aux parents du côtépalernci 
(père, fils, petit-fils, etc., frère, neveu, arrière- 
neveu, etc., oncle, cousin, arrière-cousin, etc.); a par 
conséquent une signif plus restreinte ^«ecognalus, qui 
renferme aussi les parents du côté maternel; la signi- 
fication de gentilis est encore plus large, et comprend 
tous les individus appartenant a une geus et portant un 
même nom de famille , par ex. : Cornéliens, Fabiens , 
Emiliens, Hab. Syn. 71 j Adam Antîq. Bom. 1, 44, 66, 
85. •< Agnali sunt per virilis sexus personas cognatione 
juncti, quasi a pâtre cognali, » Gai. Inst. i, i56; 3, 
10; Ulp. 26, 1, 10, § 2; cf. Zimmern, Hist. du Droit 
privé Romain, 1, 507 et suiv. Déjà les XII Tables font 
mention, des Agnali : si. ( taterfamilias ) intestato. 
moritvr. cvr. svvs. hères, nec. sit. adgnatvs. troxi- 

MVS. FAMILIAM. HABETO., Cic. îllVCilt. 2, 5o, et Ulpian. 

Frgm. Tit. 26, § 1. Cf. Dirksen, trad. etc. page 343 

et SUÎV. SI. ADGKATVS, NEC. ESCIT. (sil) GENTILI&. 

rAMiLiAM. kakcitob,, Collât. Legg* Mosaic. et Ronum. 
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Tit. 16, §. 4. Cf Dirksen, trad. page 356 et suiv. 

SI. FYR.IOSVS. EST. ADGKATOBVM. GEHTILIVMQVE. IN, 

EO. PECVKIÀQVE. EIVS. TOTESTAS. E5TO., ClC Inveilt. 2, 

5; Herenn. i, i3._»C/! Dirks. trad.j page 369 et suiv. 
Cette dernière loi donna lieu au proverbe ; Ad agnalos 
et genliles est deducendus, il faut le remettre à ses 
agnats et gentils , c.-à-d, il est fou, imbécille, Varro, 
R. R. 1, 2, 8.-2?) e«/àn/ qui est né après le testa- 
ment du père (cf. agnascor, n° 1, — a): Numerum 
lîberoruni fînire aut quemquam ex agnatis necare fla- 
gilium habetur, borner le nombre de ses enfants ou 
tuer qqn des nouveau-nés eit flétri comme un crime. 
Tac. Germ. 19. Augendœ mulliludini consul itur, ïiam 
et necare quemquam ex ognalis nefas, id. Hisl. 5, 5. 
— b) metaph., qui est en sus du nombre régulier, de 
surcroît, surnuméraire \ membia animalibus agnata 
inutitia sunl, sicut sexlus homini semper digitus, Pliu. 
11, 52, n3. 

* agnâtïcïus (adg.), a, um, adj., relatif ou qui 
appartient aux agnats (voy. agnatus) : Aguatîcium 
jus, droit des agnats à un héritage, Imp. Justin. Cod. 
6, 58, i5, § 3. 

agnâtïb, ônis, /. — 1°) état de /'agnatus, pa- 
renté du côté paternel , agnaùon (voy. agnatus) : In 
civitatibus ralione quadam aguationibus familiarum 
distinguuntur status, Cic. Leg. r, 7, 23, Crcuz. — Ani- 
miim esse ingeneratum a Deo : ex quo vere vel agnalio 
nobis cum cœleslibus vel gens ve) stirps appéllari po- 
tesl.r'Â. i, 8, 24. Jura geutilitatum, agnationum, etc., 
id. De Or. 1, 38, 173. — 2°) comme subst. <verb. 
dérivé de agnascor, ■= — a) naissance après le testa- 
ment ou après la mort du père, naissance posthume 
( cf. agnascor, n* 1, — a), Ulp. Dig. 40, 5, 24 § 11; 
Cod. Justin* 3, 8, 1. — b) surcroît, croissance sur 
(d'après agnascor, n° 2), Appui. Herb. 59. 

* agnellus, i, dimin. m. [agnus], petit agneau, 
agnelet: Die igiiur me tuutn passerculum, gullinam, 
coturnicem , agnellum ; hsedillum me tnum die esse, 
Plaut. Asm. 3, 3, 77. 

Agniadellum; le village d'Agnadel, à 1 m. au 
S.-E, de Cassano et à 4 m. 'au N.-O. de Milan, dans 
le district de Crémone, oh, le r^mai i5oQ, Louis XI 1 
battit les Vénitiens, et où, le 16 août tyoS, le duc de 
Vendôme vainquît le prince Eugène. 

Agnî Corna, "A^vou r.éçi^jSlra.b. 17 ; promon- 
toire dans le Delta, entre liolbitinum ctf Sebennytîcum 
Oslium. 

* agTiïcûluSj i, dimin. m.[aguus], petit agneau, 
agnelet : Omnium cxdat boves, totidemque cum agni- 
culis suis maires, Arnob. 7, p. 219. 

agnïnug, a, um, adj, [agnus] — 1°) relatif, appar- 
tenant à l'agneau f d'agneau, àu,vsZoç: Agnime lactés, 
Plant. Pseua. 1, 3, 85. Agninaexta, id. iè, $5. Agnini 
pedes, Plin.So, 8,21. — 2° )agnina, œ,/. (se. caro), 
chair aVagfteau ( comme feriria, Virg. JEn. i, 2i5; 
vitutina, Nep. Ages. 8, 4). Kogilo pisces, indicant 
Caros, agniuam caram, caram bubulam, vitulinam, etc., 
Plaut. Aul. 2, 8, 4. Qui locaut cœdundos agnos et du- 
plâ (pour un prix double ) agninam danunt, ù/. Capt. 
4, 2, 39, Lindcm. Patinas cœnabat omasi, Yilis etagnmœ, 
il mangeait à souper des tripes et de la mauvaise chair 
d'agneau , * Hor. Ep. 1 , 1 5, 35. 

agnïtïo, ônis,/! [agnosco] — 1°) action decon- 
naitre et plus souvent de reconnaître, connaissance, 
reconnaissance, et, par suite, acceptation .* = admis- 
sio : Agnilio bonorum possessionis, reconnaissance de 
la possession des biens , déclaration qu'on en est pos- 
sesseur, qu'on s'en reconnaît le possesseur, Marcell. 
Dig. 38, i5,$(cf. agnosco, n° 2 ). Vetuli sui cadaveris 
agnilionem fugienles, Plin. 10, 70, 90, comme s'ils 
reconnaissaient' et fuyaient le cadavre d'un de leurs 
semblables. — 2° ) action de connaître, savoir, con- 
naissance en général : Quœslio de nalura Dcornm^et 
ad agnitionem aninii pulcherrima est et ad moderan- 
dam religionem necessarîa , pour la connaissance de la 
nature de l'esprit, pour la science de l'âme, * Cic. 
N.D. 1, 1, Creuz. Ne se trouve encore dans ce sens que 
chez les auteurs postérieurs : Macrob. Somn. Scip. r, 8 ; 
Cassian. de Incarn. 4, 2 ; Sërv. sur Virg. JEn. 8, i55. 

ag'nïtïouàliS; e, adj. [agnilio], qui concerne la 
connaissance, rcconnaissablc ; Substantiaiis, non 
agnilionaîis forma (Chrisli), Tertull. adv. Valent. 27. 

agiutOF, ôris, m. \ agnosco ], celui qui reconnaît 
( latinité postérieure ) : Qtioniam quisque medioçri- 
tatis est agnitor, salisfecerit sese noscendo, Auct. hin. 
Alex. Magn. 3. Non le justifiées ante Deum , qtioniam 
agnitor cordis ipse est, Auct. Vulgat. Siracid. 7, 5. 

ag-nitus (adg. ), a, 11 m, partie, de agnosco. 

agnSmcn (adn. ), ïnis, //., surnom personnel ou 
spécial, donné à un individu; ce mot paraît n'avoir 
été inventé par tes grammairiens que dans la latinité 
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postérieure, pour distinguer le surnom qui n'apparte- 
nait qiCà une seule personne , par ex. Atricanus, Asia- 
ticus, Gerraanicus, Cunctalor, etc., du surnom qui re- 
venait à tous les agnats, par ex. : Cicéron, Scipion , 
Caton, tandis que dans la période classique ces 
surnoms étaient tous deux exprimés par cognonien, 
voy. ce mot) : « Propriorum nominum quatuor sunt 
species : Prœnomen, Nomen, Cognomen, Agnomen : 
Prœnomen est quod nominibus gentilitiis prsépomlur, 
ut Marcus, Publius. Nomen propriumest gentilitium, 
id est quod origînem gentis, vel familiae déclarât, ul 
Portîus, Cornélius. Cognomen estqood uniuscujusque 
proprium, est, et nominibus gentilitiis siibjungiiur, ut 
Calo, Scipio. Agnomen vero est quod extrinsectis 
cognominibus adjici solet, ex aliqua ratione vel virlule 
qua3siliim,ut est Afiicanus , Numantinus, etsimilia, » 
Diomed.p. 3o6, P.; de même Ptisc. 578, P. etpassim. 
Nec aliud ei honorificentiee adnomen adjunctum est 
quam quod Augusti filius est appellatus, et on ne lui 
accordait d'autre titre que celui de fils d' Auguste 9 
Capitol. Ver. 3. 

" agnômentum, i, «. = agnomen, surnom: 
Igitur agnomenta ei duo invita, Charon.... alterum , 

quod libentius audit Mezenlius, Appui. Apolog. 

p. 3 10, 38^ 

agnomïnâtïo (ann.), ônis, /!, ftg. de rhét., pa- 
ronomasie ,jeu de mots par lequel on rapproche deux 
termes différant de sens , mais à peu près semblables 
quant au son; 7ïapovou,aa£a : Annominatio est quum 
àd idem verbum et idem nomen acceditui* commula- 
lione uuius literœ aut literarum , syllabaî aut syllaba- 
rnm , aut ad res dissimiles simillima verba accommo- 
dantur, ut : Vernit ( a été mis en vente ) a leantequam 
Romani venit (est venu). Et : Quos hermines vuicit, 
(bat) eos ferro slalim vincit (enchaîne ). Et: Hune 
avium ( des oiseaux ) diilcedo ducit ad avium (lieu dé- 
sert ). Et : Si lenones tanquam Icônes vitasset. El : Vi- 
dete, judices, titrum homini navo an vano credere ma- 
litis, etc., Cic. Herenn. 4, 21 ; cf.Quintil. Inst. g, 3,66. 

A gnon, ônis, m. ('A^vcov), nom propre grec. — 
a) officier de l' armée a" Alexandre le Grand, signalé 
pour sa mollesse, Plin. 33, 3 ( 14) 5o; — b) rhéteur, 
Quintil. 2, 17, i5. 

Ag'nonïdeSj se, m., orateur athénien , accusateur 
de Phocion, Ncp. Phoc» 3, 4- 

f agnos, i,/! — ocyvoç (^, voy. Passo iv), arbris- 
seau, gatilier, agnus- castus , Plin, 24, 9, 38. 

Agnos, endroit de l'Attique, oie la plante appelée 
agnus-castus croissait en quantité. 

* agnoscïbïlis, e , aaj. t reconnaissable , Tertull. 
adv. Valentin. 27. 

agnosco (adgn. ou aussi adn.), nôvi, nïtum, ëre, 
3. v. a. (partie, parf. agnotus, Pacuv. dans Prise, 
p. 887; P. partie, fut. act. agnolurus, Sali. Hîst.Frgm. 
2, 3r; cf. Diomed. 383, P.) (très-classique; souvent 
employé , partîcul. dans Cicéron). 

1° ) pnmitivt, en qque sorte aliquem ou aliquid ad 
se noscere, reconnaître qqn ou qqche dans ses rapports 
avec soi, le reconnaître comme sien (par conséquent 
il exprime toujours une connaissance subjective , tandis 
que cognoscere exprime l'acquisition objective d'une 
connaissance; voy. une autre différence, n v 3 ) : In turba 
Oresti cognita , agnota est sôror, a été reconnue par 
Orcste comme sa sœur, Pacuv. dans Prise. 887, P. Â'ir- 
tus quum se exlollit et oslendit suum lumen et idem 
aspexit agnovitque in alio, lorsque la vertu se produit 
au jour en manifestant sa lumière et qiCen même temps 
elle reconnaît son propre éclat dans une autre âme 
(lorsqu'elle a aperçu la même qualité dans un autre 
et l'a reconnue comme sienne) , Cic. Lœl. 27, 100. Ad 
se refert quisque qua3 audit : et id façîllinie accipiunl 
animi quodagnoscunt, on rapporte à soi tout ce qu'on 
entend dire, et on est d'autant mieux dispose à l'accep- 
ter qu'on le reconnaît en soi, Quintîl. Inst. 8, 3, 71. 
-^- De là 

2° ) comme résultat de cette connaissance : déclarer, 
indiquer, avouer comme sien un objet qui vous appar- 
tient, c.-à-d. reconnaître qqn ou qqche comme sien : 
Tu aulem, Fanni, qui mini tantum tribui dicis quan- 
tum ego nec agnosco nec poslulo, amice facis, plus que 
je ne reconnais m* appartenir et que je ne réclame; plus 
que je ne saurais accepter comme me revenant, id. Lœl. 
9. Filium reliquerat Leotyclndem, quem ille natnm 
non agnorat; cumdem moriens suum esse dixerat, qu'il 
Savait point reconnu à l'époque de sa naissance ; Nep. 
Ages t r, 4, Brvm. JEacon agnoscit summus prolemque 
fatelur Juppiter esse suam, reconnaît Éaquc pour son 
fils, Ovid. Met. i3, 27 (cf. dans le latin des Pandecies, 
25, tit. 3 : « De agnoscendis vel alendis liberis » ). Ati 
me, quod non dictalor, sed tribunus signum dedi, non 
agnoscetis ducem? ne voudrez-vous pas me reconnaître 
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comme votre général? L'w. 6, 7. Agnoscere bonorum 
possessionem , déclarer les biens sa propriété, en re- 
vendiquer ou accepter la possession , Gai Dig. 26, 8, 
ix (cf agnitio, n° 1 ). De même agnoscere ses alienum, 
reconnaître une dette comme sienne, s* engager à la 
payer, Ulp. Dig. 28, 5, r. — Comme la chose connue 
se trouve, en cette qualité, dans un certain rapport plus 
étroit avec celui qui la connaît, agnosco signifie encore 

3° ) reconnaître une chose déjà connue , se souvenir 

d'avoir vu (tandis que cognosco signifie : apprendre ou 
commencer à connaître, faire connaissance avec quelque 
chose d'inconnu, Hab. Syn. <i%\ Gernh. Cic. Lœl. 1, 
5;Ochsn. Eclog. Cic. p. 48 ; Kùh/i. Cic. Tusc. r, 24, 
58 : Quum se collegit animus atque recreavit, lum 
agnoscit 'lia reminiscendo, quand l'esprit s^est recueilli 
et reposé, alors il reconnaît en se souvenant , Cic. 
Tusc. 1, 24, 58. Quod mihîdefilia gratularis, aguoseo 
humanitatem tuam , je reconnais bien là ta bonté, id. 
Fam. 1, 7 (cf. au cotitr. ib. 5, 2, oit Cicéron parlant 
de lui-même dit : Cogiwsce nunc humanitatem meam, 
reconnais par là, etc. Nomine audito, extemplo agno- 
vere virum, aussitôt le nom'entendu, ils reconnurent 
le personnage , Liv. 7, 3g. Velerem Anchisen agnoscit 
amicum, Virg. -JEn. 3, 82. Ille ubi niai rem agnovit, 
dès qu'il eut reconnu sa mère, id. ib. i, t { 65. Clusinium 
Figulum in Italiam ac patriam suam Marginos venisse 
atque ibi agnosci , et qu'il y fut reconnu (par ceux qui 
le connaissaient déjà), Quintil. Inst. 7, 2, 26. 

4° ) confirmer la vérité d'une chose comme consé- 
quence de la connaissance , reconnaître qqche comme 
vrai (ou avec l'idée d'une approbation morale), comme 
juste, l'accorder, l'avouer, C approuver (se construit 
aussi avec l'ace, et fin/. ) ; Quum totïus Italiae concur- 
sus facti ilïius gloriam lubens agnovisset, eut reconnu 
volontiej-s ou proclamé la gloire de cette action , Cic. 
Mil. 14, y?/7,Suseiperem hoecrïmen, agnoscerem, con- 
fiterer, je le reconnaîtrais, je l'avouerais (le crime) t 
id. Rabir. perd. 6. Fortasse minus expédiai agDoscere 
crimen quam abuuere, Tac. Ann. 6, 8, peut-être con- 
viendrait-il mieux à ma fortune de repousser l'accusa- 
tion que de la reconnaître. Nunc illa teslabor, non nie 
sorlîlegos, neque eos qui quœstus causa haiïolenlur, 
ne psychomantia quidem, quibus Appius uti solebat, 
agnoscere, Cic. Divin, r, 58, i32. Et ego ipse me non 
esse verboi;uYn admodum inopem agnosco j moi-même 
j'accorde, je reconnais que je ne suis pas tout a fait 
dépourvu d'expressions , pauvre de mots, id. Fam. 4,4- 
De Luceio est ita actuui ut, auctore Cn. Pompeio, 
ista pecunia in fauo poneretur : id ego agnovi meo jussu 
esse factum , fat reconnu que cela avait été fait par 
mon ordre, id. ib. 5, 20, 3. Carmina contumeliis re- 
ferla spreta exolescunt; si irascare, agnila videnlur, 
les accusations méprisées tombent d'elles-mêmes ; si on 
s'irrite, elles paraissent reconnues, c.-à-d. la colère 
semble un aveu, Tac. Ann. 4, 34- 

5° ) admettre qqche dans sa sphère de connaissances 
(pour ainsi dire noscendo ad se assumere), apprendre 
à la connaître , reconnaître. D'abord reconnaître par 
qqche , à qqche : tJt Deum agnoscis ex operibus ejus, 
sic ex memoriarerum etinventione etceleritalemolus, 
omnique pulchritudine virtulis, vim divinarn mentis 
agnoscito, comme tu reconnais l'existence de Dieu à 
ses œuvres, reconnais aussi à la mémoire, etc., la ne- 
utre divine de l'âme, Cic. Tusc. 1, 28, 70. Quamquara, 
judices, ( agnosco enim ex me) permulta in Plancium, 
qnae ab eo numquam dicta sunt, conferuntur, car je 
le reconnais par ma propre expérience, id. Plane. i4i 
35. Inde agnosci potesl vis fortune, on peut voir par 
là le pouvoir de la fortune, Vell. 2, ïi6, 3. Aussi 
absolu : Sî quis libi bis verbis vacuas permuleeat aures. 
Tene magis salvum populus velit, etc.; Augusli laudes 
agnoscere possis, tu y reconnaîtrais l'éloge d'Auguste; 
* Hor. Ep. 1, 16, 29. Accipio agnoscoque deos,/fi 
subis cl reconnais la main des dieux , Virg. JEn. 12, 
200; cf. accipio, n° 2, c. — Pris en gên. : apprendre 
à connaître, reconnaître; aussi apercevoir, saisir, 
comprendre, remarquer, voir : O decus Argolicum, 
quin puppim flectis, Ulixe, Auribns ul noslros possis 
agnoscere canlus, afin cTcntenare nos chants, Ctc. 
Fin. 5, 18, 49 (comme trad. d'Hom. Od. 12, iS5: 
Nvîa xaTào"rri<rov , tva vanrépiriv ôtc 1 à;touffi[]ç)- ^ œc 
dicta suntsublilius ab Epicuro quam ni quivis eapos- 
sit agnoscere, ces choses sont dites par Épicurc trop 
subtilement pour être comprises, id. N. D. r, 18, 49. 
Agnovit longe gemitum prresaga mali mens, Yirg.JEn* 
ro, 843. Agnoscit hominem Gesar remque inlelligit» 
César comprend le personnage^ et voit ce que signifie 
ce manège, Pheadr.i^ 5, 19. Alienis pedibus ambula- 
mus : alients oculis agnoscimus : aliéna memoria «?al«* 
lamus, nous connaissons (les gens), nous voyont çf^ 
les yeux des autres, etc. Plin. 29, 1, 8. 
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*gliUS, i. Dans la période ta plus reculée, il est 
&s deux genres ; de là agnus mas et agnus femina; 

y. les deux premières citations; et de même, dans 
la vieille langue des sacrifices, il est employé au fém; 
sans fcmiha/Mwr la forme postérieure agna; cf Fest. 
», 6 et 236; depuis la période class., il est toujours 
masc.) (gênit. pi. agmîm , Porc. Licin. dans Gell. 
i9,9> t3) [dérivé de à\iv6<;, Fest. p. 6]— 1°) agneau, 
ordin. destiné au sacrifice : tertia. spolia, iano. 
qvikiko. agkom. harem, caedito, fragment d'une 
ancienne loi (deNuma?) dans Fest. s. v. opxma,/;. 190. 

1VKOBI. CRIKIBVS. DEMISSIS. AGNOM. FEMINAM. CA.EDIT0., 

fravm. de la loi de Huma dans Gell. 4, 33, et Fest. 
s. v. PEtLicES,/?. i2i. — Jam ego le hicagnum faciam, 
el médium disLrtincal)0,/e vais faire de toi un agneau 
et te couper par le milieu (en deux), Plaut. Truc. 2, 



en abondance, Cic. De Sen. 16, 56. In jEquimelium 
misimiis, qui afferat agnum, quem immolemus, id. 
Divin. î ii, 3g. Nec mora, balaium niirantibus, ex- 
silit agnus, Lasckilque fuga, lactautiaque ubera quœ- 
rit Ovid. Met. 7, 320. In ter audaces lupus errât agnos, 
Hor. Od. 3, 18, i3. Ara castis Yincta verbenis avet 
immolato Spargier agno , id. ib. 4. iï, 8, et passim. 
Custodes ovium teneraeque propaginis agnum, Porc, 
licin. tlans Gell. 19, 9, i3. — 2° > Agnum lupo eri- 
perevelle, proverb., vouloir arracher l'agneau de la 
gueule du loup; c.-à-d. entreprendre qqche d'impos- 
sible , tenter l 'impossible , Plaut* P<sn. 3, 5, 3i. 

ag-o, ëgï, actiiin, ëre, 3. v. a. f gxim := egerim, 
Pacuv. dans. Non. 5o5, 22. « Axit dixisse antiquos 
pro egerît manifeslum est . » Fest. s. v. axitiosi , p. 3 ; 
cf. Q. F. Grolef. 1, § 1 14. ) 

T. Mettre en mouvement , mouvoir (voy. Gai, Dig. 
5o, 16, 235) — 1° ) d'ahord en partant du bétail et 
d'autres animaux : pousser, chasser devant soi, con- 
duire, mener, mener paître : Hac agit, ut paslor, per 
dévia nira capcllas, c'est par ici qu'il mène ses chèvres, 
Ovid. Met. 1, 676. En ipse capellas Protenus aegerago; 
banc etiam vix, Tityre, duco, Virg, Ed. 1, i3.Pasce 
cnpellas, Et polum pastas âge, Tilvre; et înler agen- 
dum Occursare capro ... caveto, après les avoir fait 
paître, mène-les boire; et, en fer menant, prends 
garde, etc. id. ib. 9, 24. Pars, quls non veniant pe- 
cudes, sed aguntur, ab actu Nomes Àgonalem crédit 
habere diem, d'autres, remarquant Que la 'victime ne 
se présente pas d'elle-même, mais nu on la mène (à 
F autel), jont dériver ce nom (agonalis) de l'action 
même de mener (aclus). Ovid. Fast. 1, 322. Ad imum 
Threx erit aut olitoris aget merceae caballum, ou mè- 
nera pour un salaire la rosse d'un jardinier, Hor. Ep. 
1, 18, 36. 

2 D ) en parlant des hommes: conduire, mener, chas- 
ser devant soi, faire marcher ; Simstra (gerens) co- 
pulam, qua vinclum auiése Thyum agebat, ul si feram 
hestiam capiam ducerel, portant a la main gauche 
une corde avec laquelle il faisait marcher devant lui 
Thyus garrotté, etc., Nep. Dat. X. 2. Mullis mïllibus 
armaloium aclis ex ea regi'one, in quam missus erat, 
ayant été amenés du pays ou il avait été envoyé, 
Uv. 44, 3 r. (Adulieram) accisis cnuibus, midatam, 
coram propinquis, expellil domo marilus aç per om- 
nem vjeum verbereaghj^womène la femme adultère.... 
par toute la bourgade en la frappant, Tac. Gcrm. 19. 
Per vicos agerenl (eos), quoad praîcipilarenlur ex 
aggere, Suet. Calig. 27. — Aufig. ; Poemala dulcia 
siintoEt quoeumque volent animum auditoris agunto, 
il faut qu'un poème soit pathétique et qu'il remue à 
-volonté lame de l'auditeur, Hor. A. P. 100: — De 
lapoét. : se agere, se mener, se mouvoir, c.-à-d. venir, 
aller {très-souvent employé dans Plante, mais aussi 
dans Têrence , Virgile et autres). Qno agis te? où 
vas-tu? Plaut. Amph. 1, 1, 294. Unde agis le? d'où 
mens-iu} id. Most. 1, 4, a 8 ; de même id. ib. 3, 1, 3i ; 
"".'£'• 3 > 2, 49; Pan. 1, a, 120; Pers. 4, 3, i3; 
Ttvi. 4, 3, 71, Quo hjnc le agis? où vas-tu de ce pas? 
ter. Andr. 4 ; a } 2 5. ^ueasse matulinus agebal, Virg, 
fen. 8, 465. Is enim se primus agebat, car celui-ci 
marchait le. premier, id. ib. 9, 696. Aussi sans se dans 
Piaule: Unde agis? Bacch. 5, 1, 20.— Même en prose 
agi«/ empi dans T.-Live pour aller, marcher; ïpse 
ad caslra Samnilium perrexit; quo multitudo omnis 
consleriiala agebatur, oit la multitude se rendait en 
"aie, courait, i , ag . si cilius agi vellet agmen (/// 
voulait q ue / B troupe ava/I ^ t f marchât plus -vite), 
lawius sedulo incedere, Liv. a, 58. Raplim agmine 

a(To pervastatis prolemis agris,;V. 6, 28; de même 
2 ^, àfi ; 25, 9. 

. 3 ) enlever, emmener comme butin, des animaux 
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(ondes hommes), les faire avancer (ordin. abigere) : 
Sœpe donium veniunt prasdonum sanguine lœti Et ie- 
digunt aclos in sua rura boves, et réinstallent dans leurs 
terres les bœufs. qu'Us ont reconquis , Ovid. Fast. 3, 64. 
Se dit ainsi frêquemm. en pari, du butin fait à la 
guerre en hommes et en bétail, tandis que ferre s'ap- 
plique au butin portatif ; de là ferre et agere (comme en 
grec, àysiv Y.(d çepeiv , emmener et emporter, c.-à-d. 
chasser devant soi hommes et troupeaux (agere) etpor~ 
ter le butin portatif; on rend en franc, cette expres- 
sion par : piller, mettre au pillage , saccager. Plut. 
Mar. 11; Aristoph. Nub. 240; cf, Passow au mot 
àyto); en gén., voler, piller : Nœ pulchram prœdam 
agat, si quis illam invenerit aulam onuslam auri, // 
emporterait une belle proie, celui qui trouverait celte 
marmite remplie d'or! Plaut. Aul. 4, 2, 3. Ceterum 
qua pergebat, urbes, agros vastare, prœdas agere, Sali. 
Jug. 20, 8. Pars ex pacatis praedas agebant, enlevait 
du butin en temps de paix, id. ib. 32, 3. Agros vastare, 
villas expugnare, necoris et maneipiorum prœdas cer- 
taines agere, id, ib. 44, 5. — Postquam res sociorum 
ante oculos prope suos ferri agique vidit, être mis au 
pillage presque sous ses yeux, Liv. 22, 3. Tumdemum 
fracta pertînaeia est, ut ferri agique res suas viderunt, 
id. S S, i5; de même id. 3, 37. Cf. Drakenb. Liv. 33, 
i3, 10; Gronov. Observ. 3, 22, 633. 

4°) donner la chasse à des animaux, à des hommes, 
les poursuivre , les serrer de près , les mettre en fuite, 
chasser, employé dans le sens du terme plus ordinaire 
agitare : Saepe volutabris pulsos silveslribus apros La- 
tratu turbabis agens, souvent avec ta meute aboyante 
tu relanceras le sanglier débusqué de sa bauge fan- 
geuse, Virg. Georg. 3, 412. Ul cervum ardentes age- 
rent ( canes), id. JEn. 7, 48 r ; cf. ib. 4, 71. Saepe cilos 
egi per juga longa canes, souvent f ai lancé les chiens 
rapides par les montagnes , Ovid. fier. 5, 20. Tbessali 
équités, qui feros lauros per spatia Circi agunl insi- 
liuntque defessos et ad terrain cornibus delrahum,^/ 
chassent devant eux dans le cirque des taureaux fa- 
rouches el, quand ils sont fatigués , s' élancent sur leur 
dos, puis les terrassent par les cornes, Suet. Claud. 

21. — En parlant des hommes : Ceteros ruerem, age- 
rem } raperem, funderem et proslernerem , Ter. Ad. 
3,2,21 (« prosequerer, premerem , » Donat.). De- 
moleus cursu palan tes Troas agebat , poursuivait les 
Troyens dispersés et éperdus, Virg. tân. 5, 265; cf ib, 
1, 574. iEdiles plebeii aliquot matronas damnalas in 
exsîlium egerunt, envoyèrent en exil, Liv. 25, 2 ; de 
même souvent dans Justin, 2, 9, 6; 16, 4î 4 \ iî s 3» r 7 î 

22, 1, 16, et beauc. d'autres. Exercitu ejus corrupto 
ipsoque in fugam acto, et lui-même étant mis en fuite. 
Jus t. 16, 2, 3. 

5° ) En parlant de choses abstraites , mouvoir (dans 
différentes directions) , pousser, approcher > éloi- 
gner, etc. : Quid si pater fana expilet, cunicuïos agat 
ad aerarium ? si le père pille les temples , pratique un 
souterrain pour voler le trésor public (pousse une ga- 
lerie souterraine vers te trésor), Cic. Off 3, 2 3, 90 ; 
de même souvent dans les hist. } surtout dans César et 
T. Live , comme t. lechn pour : approcher, faire avan- 
cer les machines de siège : Celeriter vineis ad oppidum 
aclis , ,Cœs. B, G. 2, 12, Herz. ; de même id. ib. 3, 21; 
7, 17; B. C. 1, 36; 2 t 1; Liv. 8, r6, et passim, Cloa- 
cam maximam sub terrain agendam, conduire un ca- 
nal, un égout, Liv. 1, 56. Fugere colles .campique 
videntur, quos agimus prasler navem , ;. e. praeler quos 
agimus navem , le long desquels nous poussons le na- 
vire, Lucr. 4, 391. In litus passim naves egerunt, ti- 
rèrent les vaisseaux sur le rivage , Id. 22, 19. Jamque 
ralem doctse monitu Carmentis in amnem Egerat et 
Tuscis obvius ibat aquis, il avait mis te bâtiment dans 
les eaux du fleuve, Ovid. Fast. 1, 5oo. Simul naves in 
advorsum amnem agebantur, on faisait remonter le 
fleuve aux navires, on les dirigeait contre le courant, 
Tac, Eist. 4, 22. Poét. : agere navem, diriger, gou- 
verner le vaisseau : Navim agere ignarus navis timet , 
Hor. Ep. 2, r, 114. De même agere currus, conduire 
les chars : Vasti reclor Olympi.... Non agat bos cur- 
rus. Ovid. Met. 2, 62. Quilibel aller agat portantes 
lumina currus, id. ib. 388, et passim. — Faire rentrer 
l'argent } par •ticut. les impots et autres revenus de l'Etat 
(cf. aclor, n° 3): Aceibissime Judaicus fiscus actus 
est , l'impôt dont se composait le trésor judaïque fui 
poursuivi avec le plus de rigueur, Suet. Dom. 12. Pu- 
blicum (se. vectigal) quadragesimse in Asia egit , id. 
Fesp. 1, 

6°) faire sortir, exciter, produire (le plus souvent 
empl. en poésie) : Scintiliasque agere ac laie differre 
favillam , faire jaillir des étincelles et répandre au 
loin les cendres, Lucr.J2.,.Jh5. Et spumas aget orc 
cruenlas, il rendra par la boiiclîe^une écume sanglante, 
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Virg. Georg. 3, ao3 ; de même Cic. Verr. 2, 4, 66. 
Tum loto corpore sudor Liquitur et piceum... flumen 
agit , id. Mn. 9, 814. El dum se lrelus ad auras Palmes 
agit, s'élève dans l'air, id. Georg. 2, 364. Qui vocem 
cubantes sensim excitant, eamdemque quum egerunt, 
sedentes ab aculissimo sono usque ad gravissimum so- 
num recipiunt, élèvent insensiblement leur voix étant 
couchés, et, quand ils l'ont animée (développée, pous- 
sée), etc., Cic. De Or. 1, 5g, v5x. — De là animam 
agere, chasser l'haleine, exhaler le souffle, rendre 
l'âme ;Nam el agere animam et efflare dicimus, Cic. 
Tusc. I, 9, 19; de même Cœt. dans Cic. Fam. 8, i3. 
Eodem tempore et gestum el animam ageres, tu ren- 
drais l'âme en même temps que ton rôle ( tu expirerais 
en jouant), id. Rose. Comced. 8 ; et dans un jeu de 
mots encore plus étendu : Semper agis causas et res 
ngis, Allale, semper. Est, non est, quod agis , Atlale 
semper agis. Sires et causas désuni, agis, Attale, mu- 
tas; Allale, ne quod agas desit, agas animam, Mart. 
r, 18, ok 79, 4» loujurs tu fais des plaidoiries, Attale; 
tu fais toujours des affaires : qu'il y ait qqche ou qu'il 
n'y ait rien à faire, tu fais toujours. Les plaidoi- 
ries el les affaires te manquent-elles? tu fais , Attale, 
l'office de muletier ; de peur qu'il ne te reste un jour 
rien à faire , Attale , fais-toi mourir. 

7°) pousser en bas , dans la profondeur, faire des- 
cendre; pousser en dedans, faire entrer; Alhenis in 
Lyceo radiées trium et Iriginta cubitorum egisse, poussa 
des racines de trente-trois coudées, Varro, R~. R. 1, 
37, 5. Virgaque per glebas sensim radicibus actis Tu- 
rea surrexit, Ovid. Met. 4, 254; de même ib. 2, 283. 
Robora suas radices in profundum agunt, poussent 
des racines très-profondes, Plin. 16, 3i, 5f). De même 
au fig. : Yera gloria radices agit atque etiam prqpaga 
tur; ficta omnia celeriter tamquam flosculi deciduul, 
Cic. Off. 2, 12, extr, : De même limas agere (plus ra- 
rement ducere), se fendre, se crevasser : Tabernaî ri- 
mas âgunt, Cic. Alt. 14, 9. Tellus Fissaque agit ri- 
mas, Ovid. Met. 2, 211 (mais aussi r^~> ducere, ib. 
4, 65, et Sen. OEd. B*]5). Perque cavas terras, quas 
egit carminé, rimas, par les fentes de la terre, qui 
s'ouvre à sa voix , Lucan. 6, 728. 

II. Au jîg. — 1°) engager, pousser qqn à qqche f 
Quœ le, Germane, furentem Mens agit in facînus? 
te pousse au crime , Ovid. Met. 5, 14. Sic Agri cola si- 
mul suis virlutibus , simul vîliis aliorum, in ipsam glo- 
riam praaceps agebatur, ainsi les vertus d'Agricola et 
les vices d 'autrui conspiraient également à te précipi- 
ter dans la gloire, Tac. Agr. 41; de même id. Ami. 
14, 32. — 2°) mettre qqn en mouvement, le faire sor- 
tir de son assiette, de son équilibre, t exciter, Vêmou- ■ 
voir ( cf. agilo, n° 2) 1 Ita me amor lassum animi lu- 
dificat, fugat, agit, appetir-, Plaut, Cist, a, j, 8. 
Agunl eum praecipilem puenœ civium romanorum, 
les furies vengeresses des citoyens romains le pous- 
sent dans l'abîme, Cic. Verr. 1, 3. Perpétua natu- 
ralis bonilas, quœ nullis casibus neque agilur neque 
minuitur, Nep. Att. 9. 1, Brem. Opporlunitas...œtatis, 
quœ etiam médiocres viros speprsedœ transvorsos agît, 
qui souvent pousse hors de la droite voie, jette dans 
te travers, même les hommes médiocres , Sali. Jug. 6, 

3. Ne quos priva la amicitia Juguriliee parum cognila 
transvorsos agat, ne les égare, id. ib. 14, 20 ; de même 
Sen. Ep. 109. — 3°) poursuivre qqn hostilement, Vin- 
quiéter, l'attaquer ( employé le plus souvent en poésie 
pour agitare , qui est ordinairement employé dans ce 
sens) : Reginam Alecto slimulis agit undique Bacchi , 
Alecto met ta reine hors d'elle par tes aiguillons de Bac- 
chus , Virg. JEn. 7, 4o5. Numéros animosque secutus 
Arcbilochi, non res el agentia (i.e. agitantia, vexantia) 
verba Lycamben , et les paroles, les mots qui mettaient 
Lycambe hors de sens, le transportaient de dépit, de 
fureur, Hor. Ep. 1, 19, 25. Sic est : acerba fata Ro- 
manos agunt Scelusque fraiernœ necis, id. Epod. 7, 17. 
Diris agam vos,y'e vous ferai poursuivre par les furies, 
je vouerai votre tête aux furies , id, ib. 5, 89. Quem 
deus ullor agebat, qu'un dieu vengeur poursuivait, agi- 
tait , Ovid. Met. 14, 750. Projeci vitani , comités, to- 
tusque fuliirœ Mortis agor slimulis : furor esl, Lucan. 

4, Si?. Cf. Mat th. Cic. Mur. § 21. — De là 

III. Exercer une activité, c.-à-d. rendre qqche l'objet 
de son activité; s'emploie soit dans le sens le plus large, 
comme notre « faire » et le grec Tipàrreiv, pour toute 
espèce d'occupation intellectuelle ou corporelle : pen- 
ser, réfléchir, se proposer, délibérer, traiter, conduire, 
représenter, exercer, pratiquer, commettre ,■ etc., etc., 
ou , dans un sens plus restreint : représenter qqche ex- 
térieurement, exposer, etc., de sorte que, l'action ter- 
minée, il ne reste rien de durable, par ex. : en parlas** 
d'un discours , d' une danse, d'un jeu, etc., tandis ç^ E 
facere, 7iot£Ïv, désigne la production d'un ob : e\ rV* 
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l'action terminée , coutume d'exister, el gerere, les oc- 
cupations d'une charge , d'un emploi. Au sujet de ces 
significations, Varron dit dans sa Lingua Lalina : » Ac- 
tïbnum irium priimïs agilatus mentis, quod primum 
eâ quâs stimus àcturi cogitare deberaus, deinde tum 
dïcerè ac Facere. De his tribus minime puiatvolgus esse 
àctibhèm cogitatipnem ; terlium, inquo quid facimus, 
là maxumum; sedeiquom os ( ob ou plutôt n^s ) agita- 
ni'us quid et eam rem cogitamus, in mente agimus, et 
quum pt-onuntiamuSj agimus. Itaque ab eo orator agere 
dicilur câùsàm; et augures agere augurium dicuntur, 
quoni ïn eo plura dicant quam faciant, il y a trois 
sortes d'action $ penser, parler, faire. La pensée pré- 
cède les deux autres, puisqu'on ne peut parler et faire 
qu'après avoir pensé. Il est vrai que le 'vulgaire ne 
peut se résoudre à considérer la pensée comme une ac- 
tion, et que la troisième passe pour la plus importante; 
mais sachons reconnaître que penser et parler sont des 
actions aussi réelles que faire. Aussi dit-on agere eau- 
sàm, plaider , augurium agere, augurer, prédire f 
quoique, dans ces deux cas , on parle plus quon ne 
fait, Varrà, L.L. 6, 6, 62. « Naïro quum alterum facio 
rïàrum, à quo narratio, per quam cogfioscimus rem 
ges'tam, quœ pars agendi est, « îd. ib. 6, 7, 64- Ter- 
tium gradum agèndi esse dicimt, ubi quid faciant; in 
ëô pr opter similitudinem agendi et facmndi etgerundi 
quidam error his qui putant esse uuum. Potest enim 
alîqùid facere, et non agere, ut poêla facit fabulam, et 
non agit; conJra âtïo'r agîl, et non facil, el sic a poeta 
fabula fit, noii agilur; "ab actore "agitur, non fit ; contra 
ïmperalôr quod dicilur.res gerere, in eo neque faeit , 
pêqûeàgit, "séà gerit , id est sustinet, translalum ab 
nis qui ofiérâ gerunt , quod ni suslirient.... Qui quid 
administrai quojus opus nonexstai, quod sub sënsum 
veàîal, ab àgilatu , ut dixi, magis agere quam facere ; 
pûtaiu'r, «.faire est le troisième degré de l'action. Ici 
là ressemblance entre agefe, îacere et gerere a fait 
croire communément que ces trois mots étaient syno- 
nymes. Cependant Facere n'implique pas agere. Ainsi un 
poè'te facit fabulam ('compose une pièce), non agit (il 
'ne la joue pas)', et réciproquement un acteur agit 
(joue) une pièce , non facit (Une la fait pas). Gerere, 
à son tour, n'implique ni facere ni agere, et se dit d'un 
'général d'armée qui porte (gerît) comme un fardeau] 
le commandement qui lut a été confié..... Agere nous 
paraît, plutôt que facere, convenir à celui dont l'œuvre 
ne tombe pas sous les sens , id. ib. 6, 8, 72. A la si- 
gnification restreinte s'applique la définition de Quin- 
'tiliénf» Quum siut arlium àliae posilœiu inspectione, 
id est cogriitïone et œstimatîone rerum, qualïs est 
Âsîrologia , riulluin exigens ae'tum , sed ipso rei enjus 
studliïm liabet intelîeciu contenta , quee 0ewp-/)Tiy.^ 
'vocàlûr : aTue în agendo , quaru'm in hoc finis est, et 
ipso actu perficîtur, nîhilque post actum operis reliu- 
qûît/, quœ 7zodY.t1y.ri dicilur, qualïs est saltatio : aliîe in 
èffèclu, 'qu'à operis quod oculis subjicitur consum- 
nYâtibtte fi'nem'âccipîiinl, quam TiourjTiy.^v appellamus, 
qû'àiis est picïurà ï fere judicandum est Tbetoricen in 
aeïu cbnsistére, etc., : « il y a plusieurs sortes d'arts. 
L'es uns, purement spéculatifs , se bornent à la connais- 



c 'théoriques. » Les autres consistent dans l'action ; ils 
s'y renferment entièrement, et rien ne survit à C action : 
ce sont les arts « pratiques » .■ telle est la danse. D'au- 
tres, enfin J consistent dans f exécution d'un ouvrage vi- 
sible': ce sont les arts « effectifs » : telle est la pein- 
ture. On serait tente de ranger la rhétorique parmi les 
arts pratiques , etc., 'Quint. Lis t. 2, 18 , 1 sq. ; 
cf. Manut. 'Cic. Fam. 7, 12; "Éab. Syn. 426., 

i° ) dans ^acception la plus générale , être en acti- 
vité, faire, s'occuper, travailler, par opp. au repos, 
'à l'oisiveté. — â) avec les termes généraux aliquid, 
nihiljplus, etc., pbiir régimes : A'fiïcanum scr'fbil Cato 
solîtum èsée dicere numquâm se plus agere quam ni- 
li'il q'ûûm agerët, qu'il n'était jamais plus actif que lors- 
qu'il n'agissait point , C'tc. Rep. i, 17 (cf Off 3, 1 : 
'Nùmquàm se minus otïosum râsequam quum otibsus). 
Mihi enim qui nîbil agit esse omnino non videtùry 
celui qui' ne fait rien n existe pas pour moi , id. 2\ 7 . D. 
2, 16, 46. — De là — b) sans régime : Âliud agemii 
tempus, aliud' quîescendi , il y a un temps pour l'ac- 
tion (pour agir), un autre pour le repos (pour se re- 
poser), Cic. 'ff.-D. 2, 53, j32. Laborin negbtiis,'for- 
litudo 'in periculis, indusiria in agendo, celeritas in 
conSciërido, id. Manïl. 10, 29. — c) dans la conver- 
sation ; "Quid agïtur? comment cela va-t-il? Plaid. 
P/cinz, 1, 5, 42; Ter. Eun. 2,4, 40, et très^souvent. 
Q»if Sgïi? Tf-7tpàTTetç^ que fais-tu ? comme cela va- 
t'i*é J-,r<u- Cure. 2, 1, 20; Cic. Fam. 7, n, etpassim. 
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Accurïit quidam notusmibinominetantUmÀrreptaque 
manu, quid agis, dulcissime, rerum, « Hor. Sat. r, 

9, 4. — d) Dans un sens prégnant, avec nihil ou 
non mulluin : ne rien faire , ne pas fawe grand' chose , 
c.-à-d. ne rien effectuer, ne rien produire , ne produire 
aucun effet, ne fut probablement usité dans l'origine 
que, dans le langage de la conversation, mais dans la 
période classique on le trouve employé même dans le 
style oratoire et poétique : Nihil agit : collum obslringe 
homini , sornettes! serre-lui la gorge, Plant. Cure. 

5, 3, 29. Nihil agis, tu ne parviens à rien, cela ne sert 
de rien, Ter. Àd. 5, 8, 12. Nihil agis, dolor! quam vis 
sis roolestus, numquam te esse confîtebor malum, tu 
as beau faire, douleur! tu ne gagnes rien sur moi, tu 
perds ta peine, Cic. Tusc. 2, a5, 61, Kûhn. Melu no- 
bis extorquere conanlur. Sed nil agunt, mais ce qu'ils 
font et rien, c'est même chose , Matins dans Cic. Fam. 
11, 28, 10. » Gupis, inquil, abire : Jamdudum video; 
sed nîhil agis : usque tenebo , mais tu as beau faire, 
je ne te lâcherai pas, Hor. Sat; 1, 9, iû. Nihil agis, 
nihil assequeris, neque tamen couari ac velle desistis, 
tu ne réussis à rien , tu n'obtiens rien, Cic. Catil. 1, 

6, i5. Ast ubi blandiliis agilur nihil fies caresses n'ob- 
tenant rien, Ovid. Met. 6, 685. Egerit non multum , 
Car. dans Cic. Fam. 7, 29; cf. Rulink. Rïttil. Lup. 
p. 120. — e) s'y prendre de qque manière, dans une 
position, dans un cas donné , se conduire, agir, pro- 
céder de telle ou telle manière (n'appartient guère 
qu'au style commun) : Thr. Quid nunc agimus ? — Gn. 
Quin redîmus, que faire maintenant? — Que ne re- 
tournons-nous? Ter. Eun. 5, 1, 41 ■ Heî mihi! quid 
faciam? quid a»am? que faire? qu'entreprendre? id. 
Ad. 5, 3, 3. Quid agam , babeo , je sais bien que faire:, 
id. Andr. 3, 3, 18 ( « quid respondeam babeo, » Do- 
nat)^ et très-souv. 

2 6 ) exercer, faire exécuter, diriger, pratiquer qqche 
(c'est la signification la plus ordin. de ce mot ; aussi 
se rencontre-t-elle nombre de fois dans les auteurs de 
toutes les périodes ) : Cui quod agat institiilum est 
nullo negotio id agit , celui qui sait bien ce qu'il veut 
faire le fait sans peine aucune, Enn. dans Gell. 19, 

10, ra. Ùt quïe egi , ago , axim , verruncent bene , Pa- 
cuv. dans Non. 5o5, 23. Homines quœ aguut vigi- 
lantes, agitantque, ea si cui in somuo accidunt , Minus 
mirum est, il n'est pas surprenant que ce qu'on fait, 
habituellement éveillé devienne l'objet des songes , Att. 
dans Cic. Divin. 1, 22, 45. Observabo quam rem agat, 
ce qu'il projette , Plaut. Ampli. 1, 1, ri4. Poslquam 
id actum'st, lorsque ceci fut mené à bonne fin , accom-, 
pli, id. ib. 1, r, 72. Ne quid teinere ac fortuilu, in- 
cohsiderate negligenterque agamus, à ne rien faire au 
hasard, inconsidérément et avec négligence, Cic. Off. 
1, 29. Sunt qui studio rei familiaris tuendae suum se 
negotium agefe dicant, qu'ils s'occupent de leur af- 
faire, id. ïb. 1, 9. ijt figuram oratïonis pienioris, et 

tenuibris^ et item illius medioens , ad id quod agi- 
mus accoramodalam deligamus , et appropriée au sujet 
(à ce dont nous traitons), Cic. De Or. 3, 55, 2 1 r. Ne- 
que' salis Eruto... constabat quid agirent , Brutus né- 
tait pas bien fixé sur ce qu ils devaient faire, Cas. B. G. 
3, 14. Poslquam res in Afiica gestas , quoque modo 
aclse forent, fama divolgavil , comment elles avaient 
été faites, Sali Jug.^o. Sed tu délibéra utrum col- 
loqui malis, an per 1 itéras agere quœ cogitas, 'vois si 
tu préfères t entretenir de tes projets en une conférence 
'verbale ou traiter par correspondance, A 7 ep. Con. 3, 
8, etc. — Et avec l'idée accessoire d'achèvement : ter- 
miner, accomplir, mener afin : Jucundi acli labores, 
les fatigues passées sont douces, proverbe dans Cic. 
Fin. 2, 32, io5. Prasposleris enim utimur consiliis et 
acta agimus, <juod vetamur velereproverbio, id. Lœl. 
22, cxlr., nous faisons une chose faite, c.-à-d. nous 
prenons une peine superflue , nous nous donnons beau- 
coup de mouvement pour ne rienjaire. 

3 ) rouler dans son esprit, méditer, s'occuper de 
qqche, songer, viser à qqche (cf. agito, u° 6) : Nescio 
quid mens mea majus agit , je ne sais quel projet plus 
vaste occupé mon esprit, Ôvid. Her. 12, 212. Hoc va- 
riîs mens ipsa modis agît , Val. Fl. 3, 3g2. Agere fratri 
prodilionem , préparer une trahison de concert avec 
son frère, Tac. Hist. 2, 26.^ de inlranda Brilaunia, 
songer à faire une descente en Bretagne, id. Agr. i'3. 

4°) faire qqche en parlant, verbalement; ainsi : 
gratias (jamais gratiam ; poét. grates) agere, remercier, 
exprimer sa reconnaissance, rendre des actions de grâces 
(tandis que habere gratiam s'applique à l'intention re- 
connaissante, à la reconnaissance comme sentiment, et 
referre gratiam à la reconnaissance traduite en action; 
cf.JBremi Nep. Them. 8, 7 • Mihi in menlem fuit 
Diisadvenientem gralias.pro meritis agere atquealloqui, 
j' ai eu l'idée de rendre grâces aux dieux en arrivant, 
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Plaut. AmpL r, 1, 26; de même Cic. Fam. 1, ib, ^ 
passim. Kenunciate gratias régi me agere; referr<_ 
gratiam alïam nunc non posse quam ut suadearn 
ne, etc., dites au roi aue je Le remercie ; que je ne puis, 
quant à présent, lui témoigner autrement ma recon- 
naissance qu'en lui conseillant de ne pas, etc., Llv. 
37, 37. Gaudel et iuvilo grates agit inde pareuli, 
Ovid. Met. 2, i52 ; de même ib. 6, 435; 484; 10, 291, 
(38 1 ; 14, 5o6, et passim. Primum diis immorlalibus 
laudesque et grales egit, Liv. 26, 48. 

5°) avec des subst. 'verbaux, comme circonlocution 
choisie pour exprimer l'action de leur verbe; qqfois 
avec l'idée accessoire d attention, de soin ( employé 
souvent ainsi, surtout dans les poètes ): Vos qui regalis 
corporiscustodias Agitis, vous qui faites la garde au- 
près de la personne du roi, qni gardez le roi, Nœv. 
dans Non. 323, 1. Agere triumphum, triompher, Cic. 
Fam. 3, 10; de même Ovid. Met. i5, 57. Temporum 
oblilos homines in medio ardore belli, tamquam in 
pace libéra, de quoque arbitria agere aiebat, décider 
sans ménagement, sans égard pour personne, sans ac- 
ception de personne, Liv. 24, 45, /Je même îd. 44, i5; 
cf. 9, 14. Pœnïientiam àcturum, se repentira, Quinti'l. 
Inst. 9, 3, 12. Otia terra ferax, otia ponliis agit, se 
repose, Ovid. Fast. 1, 68 ; de même ib. 4, -926. Et de- 
solatas agere alla silentia terras, la terre est plongée 
dans un profond silence, id. Met. r, 349. Agît sua 
vota, réalise ses propres vœux, ses désirs, id. ib. 468. 
Adde quod excubias régi Romanus agebat, id. Fast. 
3, 245. Aul Iululenlus agis brumali lempore cursus, 
id. Ann. 3, 6, 95. Delectus enim rerum verborumque 
agendus est, il faut choisir tes pensées el les expressions, 
tes mots et les choses, Qui n lit. Inst. ro, 3, 5, etpassim. 
Ici se rattache le t. techn. forum ou conventum agere, 
tenir séance ou audience, rendre la justice ( en parlant 
des proconsuls chargés de f administration des pro- 
vinces) : Agere te forum Tarsi, slatuere muita, duccr- 
nere, judicare dicebant, Cic. Fam. 3, 6; cf. id.Att. 5, 
17. Dans Suétone, il est appliqué aussi au sénat de 
Rome : Placuit Idtis Martias parricïdïum nominan", 
ac ne umquam eo die Senatus agerelur, que jamais il 
n'y eût ce jour-là séance au sénat, Suet. Cœs. S S. 

6°) appliqué au temps : le passer , ( cf agito, n° 5, 
fi) ( trùs-fréq. el très-classique ) : Romuhis in cœ)o 
cum Dis agit eevom, vit au ciel parmi les dieux, Enn. 
dans Cic. Tusc. 1, i3, 28; de même aussi Pacuv. : 
Ûlixes, qui consueris in annis JEvom agere, dans Cic, 
Tusc. 2, 2r, 49, de passer ta vie au milieu des armes. 
Namque d<?os dîdici securum agere œvum, Hor 
Sat. 1, 5, roi. Multi qui domi aelatem agerent, prop- 
terea sunt improbatï, Enn. dans Cic Fam. 7, 6. 
Quum aelalem ageret Atbenis oplimeque loqueretur, 
Cic. Brut. 46, extr. Pater quùm esset infirma valelu- 
diue, bic fere aetatem egit in lileris, a presque louj. 
vécu ici au sein des lettres, Cic. Leg. 2, 1, 3. Moderati 
et nec difficiles nec inhumam senes tolerabilem agunt 
seuectutem, mènent une vie supportable, id. De Sen. 3, 
7 ; cf. ib. 17, 60, Gernh. Agere dies feslos, célébrer des 
jours de fête, fêter, solennlser certains jours, id. Vcrr. 
2, 4, 48. T. Quinctîus ruri agere vilam procul ambi- 
lioue ac foro constiluil, de passer sa vie à la campagne, 
Liv. 7, 39. Hune ( diem ) ego Gœlulis agerem si Syr- 
libus exsul, Virg. sEn. 5, 5i. — Au passif VMenses 
jam libi esse aclos vides, tes mois de grossesse sont à 
leur fin, Plant. Amph. 1, 3, 2. Mensïs agilur hic 
septimus, c'est le septième mois qui court, Ter. Bec. 3, 
5, 34. Aller agebaîur mensïs, Ovid. Met.'), 700. Actn 
est perJacrimas nox mihi quanta fuil, j'ai passé la 
nuit tout entière dans les larmes, id. Her. 12, 58, 
Ruhnk. Tjt lune principium anui agebatur, Liv. 3, 0. 
Aclis quindecim annis in regno , après un règne de 
quinze ans; Jus t. 4i, 5, 9, et passim. — Avecumwiset 
un nombre ordinal , avoir un certain âge, être -âgé de. 
Sed redeo ad me : quartum amuim ago et oclogc* 
simum, je suis dans ma quatre-vingt-quatrième année, 
Cic. De Sen. ro, 32 ; cf. Suel. Cœs. r, Ruhnk. — De là 
aussi ( quoique rarement ) employé absolt : vivre, se 
passer, se trouver, être qqparl : Givitas trépida aulea 
.et sollicita de "belli eventu laeta agere, la ville, aiipa~ 
ravant tremblante et inquiète de tîssue de la guerre, 
s'abandonnait à la joie, était dans la joie, Sali. Jitg. 
55, 2. Tum Marins apud pri m os -agebat, Marins était 
alors occupé à l'avant-garde, id. ib. 10 1, 6. Africa 
( /. e. Afri ) quœ procul a mari ineullius agébal, la 
partie, c.-à-d. la population de l'Afrique qui vivait 
grossièrement loin de la mer, ib. 89 ( cf. ib. 99, 5 ' 
alios incullius vagos agilare ). Apud illos hommes qui 
fumagebaul, les hommes d'alors, Tac. Ann. S, 19. 
Thracia discois agebat, id. ib. 3, 38, etpassim. 

7 ) par euphémisme , terme techn. dans la langue 
des sacrifices (semblable à notre : achever) : frapper la 
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victime et puis Fimmoler. Le sacrificateur devait de- 
mander au prêtre : a.goke, dois- je agir, c.-à-d. frap- 
per? et là-dessus celui-ci 'répondait âge, ou hoc âge, 
avis, c.-à-d. frappe : Qui calido slrictos lincturus 
sanguine cultros Semper « Agone » rognt , nec nisi 
jussus agit, Ov'id. Fast. i,3ii(cf. agonîa et agonalia ) : 
Auemenliim, quod ex immola ta hoslia desectum agendi 
causa, Varro, L. L. 5, 22, 32. Alii tradunt alloquenti 
(Caligulse) pueros a tergo Chœream cervicem gladio 
cjesim graviler percussisse, praemissa voce « Hoc âge, » 
Suet. Calig. 58. Sunt qui tradunl ad primnm tumultum 
proclamasse eum ( Galbam ) : « Quid agîtis, commili- 
tones? ( que faites-vous , camarades? ) ego Tester 
sum, * etc. Plures autem prodiderunt ohtulisse ullro 
jugulum, et « ut hoc agerent, ac ferirent ( à agir et à 
frapper), quando ilaviderelur, » horlatum, Galb. 20. 

V exclamation du prêtre (hoc âgé) était en même temps 

pour la foule assemblée un appel au repos et à l'atten- 
tion; de là lioc ou id agere /î/f très-souvent employé, 
et dès les premiers temps, pour : être attentif, diriger 
ion attention , son esprit sur qqche ; et suivi de ut ou 
ne : méditer qqche, y viser, y songer, y aspirer, s'en 
occuper, le préparer, etc. Ruhnk. Ter. Andr. 1, 2, i5, 
et Suet. Calig. 58. Hoc agite, sultis, spectalores, nunc 
jam, attention, s'il vous plaît, spectateurs! Plant. 
Âsin. prol. init. Hoccine agis, an non? ni écoutes-tu, ou 
non? Ter. Andr. t, 2, i5; de même id. ib. 2, 5, 4; 
Heaut. 3, 2, 47 ; Phorm. 2, 3, 3, et passim. Id et agunt 
et molinntur, c'est ce qu'Us méditent et préparent, Cic. 
iïfitr. 38 ( Oculi, aures, etc. ) quasi feneslrœ sunt 
animi, quibus tamen senlire nihil queat mens, nisi 
id agal et adsil, si elle n'y songe, si son attention n'y 
est point, id. Tasc. r, 20, 46» Kùlin. Qui id egeruni, 
ut genlem Allobrogum in vesligiis hujus urbis collo- 
carent, id. Catil. 4, 6, 12. Qui quum maxime fallunl, 
id agunt, ut viri boni esse videantur, travaillent à pa- 
raître honnêtes gens, id. Off. r, i3, 4.1. Ego non jam 
id ago, ut prosperos exitus consequar, je ne songe plus 
à réussir, id. Ail. g, 16. Cerliorem eum fecît id agi, ut 
pons dissolveretur, il l'informa qu'il s'agissait de 
couper le pont, Nep. Them. 5. — Ego id semper egî, 
ne bellis intéressera, fai toujours aspiré à ne point as- 
sister aux guerres, Cic. Fam. 4, 7, El ici se rattache 
la proposition contraire : Aliud ou alias res agere, 
n'être pas attentif, s'occuper de tout autre chose, de 
choses accessoires, étrangères : Aliud agens ac nihil 
ejitsmodi cogitans, occupé de tout autre chose et ne 
songeant a rien de semblable, Cic. Cluent. 64. Quam 
remolus a medio ( araneus ) alhidque agenlis similis, 
* el ayant Pair de n'y point songer , Plin. 11, 
24, 28. Quando non aliud agimus, Quinlil. hisî. ro, 
7, 25. Ilsque eo animadverti eum jocari atque 
ah'as res agere, autequam Chr3 T sogonum nominavi, 
qu'il jouait et était inaltentif, Cic. Rose. Am. 22. 
Atqui vides quam alias res agamus , quam te invili 
auJianius etc., id. De Or. 3, 14, 5i. Ha furebat, ut 
rnirarere tain alias' res agere populum, ut essel itisano 
minier disertos locus, son geste était si furibond qu'on 
ne savait pas à quoi songeait le peu/de de prendre 
cet énergumène pour un orateur, id. Brut. 66, 233. 

8°) dans la vie publique, diriger, conduire, gérer, 
administrer : ainsi agere bellum, engager et continuer 
la guerre, la conduire , en diriger les opérations 
( « par conséquent comprenant toutes les dispositions 
théoriques et pratiques , tandis que btlhim gereie ex- 
prime les efforts matériels et intellectuels , et le poids 
des charges nécessaires; et bellum facere, l éclat, 
1 explosion active des intentions hostiles, » J/crz. 
Cœs. B. G. 3, 2S ) : Qui (Morini ) longe alia ralione 
ac rehqui Galli bellum agere inslituerunt, de mener la 
guerre par un système tout différent de celui des autres 
Gaulois, Cœs. If. G. 3, 28. Anlîocbns si (am in agendo 
belle- parère voluisset consiliis ejus ( Harinibalis ) quam 
m suscipîendo instituerai, etc., si Antiochus avait voulu 
suivre les conseils d'Ann'tbal aussi docilement pour 
mener la guerre que pour l'entreprendre, Nep. Hann. 
\ .* ^ e ^ UI1 g e juslum îniulisse te bellum : eum fe- 
minis ergo agere debueras? Curt. 4, 10, 16. Genus 
usque adeo quondam armorum pugnœque amans, m 
aliéna etiam bella mercedibus agerent, qu'ils se char- 
geaient même des guerres d' autrui pour un salaire, 
Met. 1, 16. liellaque non puerp traclal agenda puer, 
des guerres qui ne sont point le fait d'un enfant , du 
ressort d'un enfant, Qvid. A. A. r, 1S2. ( aussi id. 
ï/w/^2.23o. Gron. Observ. 2, 3, 227, Ut avec un ma- 
nuscrit agit pour la leçon ordinaire obil ) — Poét. : 
^Martem pour bellum : Al procul extremis lerrarum 
CîEsar in oris Marlem swvns agit, fait la guerre, Lu- 
c «n. 4, 2. — Agere prœlium, livrer un combat ( très- 
rare); Levibus prœiiis eum Gallis actis, Liv. 22, 9. 
~- Et en pari, d'emplois : gérer, administrer, remplir. 
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exercer: Neque ex eo deslitit participerai atque etiam 
tutorem imperii agere, de partager le pouvoir et de 
faire les fonctions de tuteur de l'empire; cf. un peu 
plus bas : Prœfecturain quoque prœtorii suscepit, num- 
quam ad id tempus, nisi ab Equité Romano adminis- 
tratam, egilque aliquanto incivilius et violenlius, 
et il en remplit les /onctions avec un peu plus 
de dureté et de violence , Suet. TU. 6. Urbis anno- 
nœqtie curam sollicitissime^semper egit, id. Claud. 18, 
et très-souv. 

9 ) En parlant de V administration des affaires pu- 
bliques dans le sénat, au forum, en justice, etc., 
traiter qqche, un sujet, parler de, etc. : aliquid ou de 
aliqua re : Recordere velim quœ ego de le in Senatu 
egerim : quœ in concionibus dixerim, quas ad te lileras 
miserim, je voudrais que tu te souvinsses de ce que je t 
fis au sénat, à ton sujet, du langage que je tins, etc. 
Cic. Fam. 5, 2. Te agente de reliqua noslra dignitate, 
lorsque tu parlais de ce qui restait à faire pour com- 
pléter la réparation , Cic. Fam. i, 9. Melellus, quum 
agere cœpisset, tertio quoque verbo oralionis sure me 
appellabat, quand Metellus eut commencé h parler (à 
traiter la question ), id. ib. 5, 2. Samnites infecta pace, 
quia de condîtionibus agebatur, inducias retulerunt, 
parce qu'on était en conférences relativement aux 
conditions , Liv. 8, 37. Consul ediclo prœfatus, de 
summa se republica acturum, relulit ad Senatum, Suet. 
Cœs. 28. Quum de Calilinae conjurations agerelur in 
eu rî a, comme on s'occupait au sénat de la conjuration 
de Calilina, id. Aug. 94. — Alcibiades pressente vulgo 
agere cœpit, Nep. Aie. 8, 2. Ut quorum de pœna age- 
balur, tribuni militum consulari potestate in insequen- 
lem annum crearentur , ceux dont le châtiment était 
l'objet des délibérations, Liv. 5, 36- Quia de agro 
plebis adversa patrum volimtale senserat agi, id. 1, 46. 
Ici se rattache la locution : agere eum populo, en par- 
lant des magistrats , adresser un discours au peuple 
pour l'engager à adopter ou à rejeter qqche ( tandis que 
agere ad populum signifie simplement ; porter qqche 
devant le peuple, lui exposer une question, une affaire , 
parler devant le peuple ) : «. Cum populo agere est : 
rogare quid populum, quod suffragiis -suis aut jubeat 
autvelet, » Gel?. i3, i5, 10. cf. Adam, Antiq. 1, 114. 
Agere cum populo de republica, Cic. Verr. 1, i, 12. 
Is primus instituit in forum versus agere cum populo, 
le premier il donna l'exemple de se tourner vers le 
peuple en parlant dans le forum, id. LœL s5, 96. Ne 
quîs de hîs postea ad Senatum référât neve cum po- 
pulo agal, que personne désormais ne puisse en référer 
au sénat ou en appeler au peuple , Sali. Catil. 5i } 22. 
Hic locus ( rostra ) ad agendum amplissimus, Cic. 
Hlanil. r. — Et mêtaph. en transportant l'expression 
de la sphère politique dans la vie cojnmttne : — a) agere 
cum aliqno de re, ou ut : traiter, parler de qqche avec qqn ; 
chercher à l'engager à qqche à force de prières, d'aver- 
tissements, de conseils , de menaces, etc. : Dîibil ago 
tecum ( se. cum odore vini): ubi est ipsus ( vini 
lepos )? je n'ai rien à faire avec toi, Plant. Cure. 
r,'2, ri. De quo et prœsens tecum egi diligenler, el 
scripsi ad te accurale aulea, Cic. Fam. i3, 75. Salis 
babeas nihil me etiam tecum de tui fratris injuria 

conqueri Egi cum Claudia et cum veslra sorore 

Mucia, ut eum ab illa injuria deteirerent, sachez-moi 
quelque gré de ne lui avoir pas porté mes plaintes 

contre lui j'ai vu Claudia, votre épouse, et votre 

sœur Mucia pour les engager à le dé/çitrner de ses 
mauvais desseins, id. ib. 5, 2. Mïm ad Melellnm com- 
munes amicos, qui agerent cum eo ut de illa meule 
desisleret , pour ^ l 'engager à renoncer à ces inten- 
tions, id. ib. Callîas quidam egit cum Cimone, ut eam 
(Elpinicen) sibi uxorem dare\ } eut un powparler avec 
Cimon, pour obtenir de lui qu'il la lui donnât pour 
femme, Nep. dm. 1, 3. Aussi absolt : Ul Lucretius... 
agere varie, rogando alternis suadendoque cœpit, Liv. 

2, 2. Si qua Caisares obtmendœ donandœve Armenïre 
egerant, Tac. Ann. i5, r4- Dans Suétone une j'ois 
agere cum Senatu, avec Face, suivi de Pinf., exposer 
devant le Sénat : Tiberius egit cum Senatu non debere 
talia prœniia liîbui, nisi experlis et œtale proveclis, 
Tibère soutint devant le sénat , dit au sénat que de tels 
honneurs ne devaient s'accorder qu'à de longs services 
et à la maturité de l'âge, Suet. Tib. 54- — et I») avec 
les adv. bene, prreclare, maie, etc. : bien ou mal agir 
avec qqa, avoir de bons, d'excellents , de mauvais pro- 
cédés ; en user bien ou mal avec qqn : Priée lare cum 
aliquo agere, Cic. Scsi. 23; de même id. Phil. r4, n. 
Bene egissenl Alhcnienses cum Milliade si, etc., en 
eussent bien usé avec Milliade si, etc. f y al. Max. 5, 

3, 3, extr, J } lus souvent au passif : Intellïgcl st'Ciim 
aclum esse pessime, il verra quon l'a fort mal servi , 
Cic. Vcrr. 2, 3, 5o. Praiclare mecum aclum pulo, 
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je pense qu on a fort bien agi avec mot, id. Fam. 9, 
"24; de même ib. 5, 18. Aussi sans cum : Agitur prœ- 
clare si nosmel ipsos regere possumus, on fait bien 
si, etc. id. ib. 4, 14. Exstat cujusdam non iuscilus 
jocus « Bene agi poluisse cum rébus humanis si 
Doniitius pater talem habuisseL uxorem, » // eût été 
heureux pour le genre humain que son père Domitius 
eût épousé une telle femme, Suet. Ner. 28. — En pari, 
de l'action en justice :rem agere ex jure, Iege. causa, etc. . ' 
plaider une cause, faire valoir son droit, invoquer la 
loi, porter plainte devant les tribunaux, être en procès, 
cf. Adam. Antiq. 1. 3 16 et suiv. : Ex jure civili el 
prœtorio agere , intenter une action en vertu du droit 
civil et prétorien, ou, plus brièvement, une. action 
civile et prétorienne, Cic. Cœcin. 12. Pergitisne vos, 
tamquam ex syngrapha, agere cum populo ? peisislez 
'vous à vouloir que le peuple soit engagé comme pat 
une obligation écrite? id. Mur. 17. Ex sponso egit, 
il plaida sur la saisie, id. Quint, g. Quum miles 
domum revenisset egisselque lege in hereditalem pa- 
ternam, et eut invoqué la loi en revendiquant l'héritage 
paternel, id. De Or. 1, 38, 175. Summo jure agere, 
faire valoir son droit dans toute la rigueur de la loi, 
d'après le droit strict, id. Off. r, 11. 1N T on enim gladiis 
mecum, sed litibus agetur, id. Qu. Fr. 1, 4. Causa 
quam vi agere malle, aimer mieux discuter ses droits 
que de recourir à la force, Tac. Ann. i3, 07, et très 
souv. — De là a) agere aliquem reum , accuser qqn, 
le traduire en justice, Liv. 4, 42 ; 24» 25, et avec le 
génitif du nom qui indique la faute, le délit dont ou 
accuse qqn : Agere furti, accuser de vol) Cic. Fam. 7. 
22. r^j adullerïi eum aliquo, accuser d'adultère avec 
qqn, Quïntil. Inst. 4, 4) 8.r^ injuriarum,/W. 3,6, 19, el 
de même souvent dans l'es Pandectes. — b) au passif, 
en parlant de la chose qui est l'objet de la plainte . 
s^agir de qqche, être question de, valoir : Non nunc 
pecunia, sed illud agitur quomodo, etc., ce n'est pas 
d'argent qu'il s'agit en ce moment; la question est 
de trouver comment, etc., Ter. Heaut. 3, 1, 67. Non ca- 
pitis ejus res agitur, sed pecuniœ, il ne s'agit point de 
sa vie, mais de sa bourse ; il ny va que de sa bourse, 
et ce n'est pas mort d'homme , id. Phorm. 4, 3, 26. 
Agunlur injuriae sociorum, agitur vis legum, agitur 
existimalio, veritasque judiciorum, Cic. Verr. 2, 4, 
5i. Si magna res, magna hereditas agetur, s'il s'agit 
d'un grave intérêt, d'un héritage considérable, id. 
Fin. 2, 17. La formule juridique : « qua de re agitur, » 
le point en litige, l'objet en question, le point contro- 
versé : Qua de re agitur autem, illud quod. multis 
Iocisin jnrisconsultorumincludilurformiilis, Cic. Brut. 
79. Emploi- stipulatur prisca formula sic : illascc 
oves, qua de re agilur, sanas recte esse — baec sic recte 
fîeri spondesne P Varr. R. R. 2, 2, 6. — De la aufig. ; 
être en question, en jeu, en péril : Quasi islic mea res 
minor agatur quam lua, comme si j'étais intéressé 
moins que toi dans F affaire, Ter. Heaut. 2, 3, ri3. 
Agitur populi Rom, gloria — agitur s;ilus sociorum 
alque amicorum... agunlur ceriissîma populi Rom. 
vecligalia et maxima... agunlur bona nuiûorum civium, 
// y va de la gloire du peuple romain, du salut des 
alliés, etc., Cic. Manil. 2, 6. Quorum magnœ res 
agunlur, id. ib. g 4. In quibus eorum aut caput agaïur 
aul fama, dans lesquels leur tête ou leur réputation soient 
enjeu, soient iniêi essés, id. Lœl. 17, 6r. Numquam 
suscepli negotii eum ( Attïcum ) pèrtaesum est, suam 
enim existimalio nem in ea réagi pulabat, car il y croyait 
son honneur intéressé, Nep. Ait. i5, 2. Non libertas 
solum agebalur;.. sed ultima omnia supplicia, et fœda 
mors ob oculos eral, il ne s'agissait pas seulement de 
la liberté, mais de, etc., Liv. 28, 19. Apparet non 
minus agi rem periclitantis quam judicis, Sen. Clcm. 
1, 20. Summam rempublicam agi obtestans, Tac. Ann. 
12, 5, et très-souv. ]\ T aui lua res agitur, paries quum 
proximus ardet, car il y va de ton intérêt, la chose te 
touche, quand le mur de ton voisin brûle, Hor. Ep. 1, 
iS, 84 ( « in pei'iculo versatur, » Lambin. ). Agitur 
pars terlia mundi, est en danger de ni échapper y je 
cours risque de voir m échapper la troisième partie du 
monde, Ovid. Met. 5, 372. 

10°) représenter, exposer qqche extérieurement, ex- 
primer par Faction oratoire ou théâtrale, débiter, 
jouer, etc. : — a) en pari, de l'orateur : Qu u ni- 
que -esset omnis oratoris vis ac facilitas in qninque 
parles dislributa, ul deberet reperire primum 
quid diceret; deinde inventa non solum ordine, sed 
etiam momenlo qtiodam alque judicio dispensais at- 
que componere : lum ea denique vestire alque or- 
nare oralione : posl memoria jjtpirc : ad exlremuir. 
agere cum dignitate acvenuslafe, etc., enfin de le ac- 
bilvr avec beaucoup de dignité cl de grâce , de jlw 
Or. 1 3 1 , i-', 2 ; cf. ib. 2, iq, 79. Qua: sic <ih iiiu hvïù 
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esse conslabat oculis, voce, geslu, inimici ut lacrimas 
tenere non possent, son regard, sa -voix, son geste,. 
au dire de chacun, étaient si louchants que ses ennemis 
eux-mêmes en versèrent des pleurs , Cic. De Or. 3, 56, 
214, et passim. — 11) en pari, de Facteur : représen- 
ter, jouer le rôle de, imiter : Ipse liane aeluru'st Jup- 
piler Comœdiam, Jupiter lui-même va jouer cette co- 
médie, PlauU Amph. prol. 88. De même ~ fabulam, 
Ter. Ad. prol. 12 ; Hec. proL 22, et beauc. d'autres. 
r^j partes, avoir un rôle dans la pièce, id. Pkorm. 
prol. 27. Ballionem illura quum agit, agit Cbaereara, 
quand il joue le rôle de RaClion, c'est Chéréas qu'il 
joue , Cic. Rose. Corn. 7. Gestum agere in scena, faire 
un geste sur la scène, id. De Or. 2, 07. Dicitur cauticura 
egisse aliquanto magis vigenle molu, Liv. 7, 2, et très- 
souv. — et hors de la sphère théâtrale ou oratoire : 
représenter qqn, se charger du rôle de qqft; se con- 
duire, agir comme qqn, faire telle ou telle personne; 
imiter, contrefaire, mimer ; simuler, feindre, se donner 
Pair ou les airs de : Egi illos ornues adolescentes, 
quos ille jactitat, j'ai aussi mimé toute cette fameuse 
jeunesse que notre homme i>anle à tout propos , Cic. 
Fam. 2, 9. Agere amicurn imperatoris, faire le rôle 
de favori, Tac. H. 1, 3o. Annis cuîfaus specie se- 
cessûs exsulem egerit, les aimées de sa retraite ou 
plutôt de son exil, Tac. Ann. 1, £- Non principem, 
sed inînistrum agere, il vécut en enclave plutôt au 'en 
empereur, Sue t. Claud. 29. 

11°) se agere = se gerere, se conduire, s' y pren- 
dre, agir, procéder : ïanla mokïlilale sese Nu- 
midas agunt, tant les affections c^s Numides sont 
mobiles, Sali. Jug. 56, 5. Quanto Ferocius aute_je 
egerïnt, tanto cupidîns insolitas voïiiDtates hausisse, 
d'autant plus ardents à décorer des olaisirs nouveaux 
qu'ils avaient mené jusque là une ^s plus sauvages- 
Tac. Mis t. 3, 2. 

IV. L'impérat. âge, agite, souv. w C c les particules 
dnm, vero, mine, modo,sane, ja«ï- ëïs , porro (d'où 
qqfois agedurn et agesis, écrits en c^a seul mol), s'em- 
ploie comme exclamation — a) po^- exciter : va; al~ 
Ions! voyons ! or cal leste ! Age, =ssta, mane, audi, 
Enn. dunsDelr. Synt. r, 99. Age, ïT««3Cimdum, viens, 
suis-moi 1 Plaut. Amph. 2, f, 1. Apïe, pugni, allons , 
les poings , ou; en avant, les poing?? sa. ib. 1,1, 146. 
Age, perge, qufeso, va, continue, je zsprie , id. Cist. 2, 

3, 12. Age, da veniamfîlio, ahoizz. pardonne à ton 
fils, Ter. Ad. 5, 8, 14. Age, âge, ~unc experiamur, 
voyons, essayons maintenant, id. ït- 6, 4)^3. En, âge, 
rumpe moras, T r irg. Georg. 3, 43- ^a âge, id. J£n. 

4, 56g. Fare âge , parle \ ou ; parie t&nçl id. ib. 3, 362 
( horlantîs est « âge», id est die cei«r*ier, Serv. ) Agile 
dum, clamorem qualem in acie sutiaturi estis tollile 
hic, voyons, poussez ici le cri qïie t-nts devez pousser 
sur le champ de bataille, Liv. 3, Ofc- "On emploie souv. 
aussi âge au sing. avec un phtr. - ^.ge igitur, iutro 
abile, Plaut. Mil. gl. 3, 3, 54. £5ïuite, agedum, 
legatos circa omnes Asiae urbes , --îv. 38, 47. — - 

b) comme transition dans un discoïtr*. eh bien, allons J 
( très'fréquemm. empl. dans les discours, particul. par 
Cicéron ). De même dans PlauiK P pour reprendre 
un discours interrompu : Age, lu tmerea liuic som- 
uium narra, allons, raconte-lui rc~ songe en atten- 
dant, Cure. 2, 2, 5. Kunc âge, res quoniam docui 
non posse ereari, etc., Eh bien donc, puisque j'ai en- 
seigné, etc., Lucr. 1, 266. Nuuc ags, quod superest 
cognosee el clarius audi, id. ib. 920; de même id. ib. 
952; a, 62, 333, 730; 3, 418; 4, 109, et très- souv. 
Age porro, tu, qui te tain religiosum exislimari vo- 
luislï interprelem, cur, etc. ? Cic. Verr. 2,5, 22; de 
mêmeid. Rose. Am. 16; Part. 12; AU. S, 3. Age, fjr- 
rnilas, quaudo rumpenlibus vcnlis? ajoutez la solidité : 
quels vents peuvent rompre cette toile? Plut, ri, 24, 28. 
Et âge avec un verbe au plttr. ; Âge vero, céleris in 
rébus qualîs sil temperaniia considerale, id. Manil. 
14 ; de mêmeid. Sull. 26 ; Mil. 21 ; Rose. Am. 37. — 

c) comme signe d'assentiment : boni bien! âge, age r 
jarn ducal: dabo, allons, allons, qu'il épouse! je 
donne l'argent, Ter. Phorm. /,, 3, 57. Age, sit ita fac- 
lum : quas causa cur Romam^properarel. Cic. Mil. 
19. Age sane, inquam : sed erat œquius, etc., eh 
bien , soit, dis-je; mais il valait mieux, etc., id. Fin. 
2, 35, 119. 

ageks, entis, Pa. — 1°) adj. — a) qui agit, qui 
opère, puissant, vif , passionné, animé, efficace, actif, 
fort ( ne se trouve que dans la langue oratoire de Ci- 
céron y. TJlendum est imaginibus agenlibus, acribus, 
iusignius, qugeoccurrei-eceleiilerque perculere animum 
])ossii)t, il faut employa'- des images fortes, vives, 
saisissantes, etc., Cic. De Or. 2, 87, 358. Acrem emm 
wy.tDj-eni , iucensum el agentem el canorum concurssu 
hfunînum forique sU'epilus desideral, demande un ora- 
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leur vif plein de feu et. d'action , etc., Brut. 92, 
317. Le compar. et le superl. ne se rencontrent pas — 
l») agentia verba, /. de gramm, pour verba activa, Gell. 
18 12. — 2°) sttbst. agentes, t— a) sous les empereurs, 
les agents, espèce de police secrète, nommée aussi 
frumenlariie/curiosi, AureL Fict. Cces. 3g,Jin.; Dig. 

I, 12 ; 1, 20; ai; 22; o.S,etpassim; Ammian. i5, 3; 
14, ri, el très-souv. — b) pour agrirnensores, arpen- 
teurs, Hygin. De Limit. Constit. p. iyg., 

actus, a, udi, Pa., propr., traité dans le sénat, au 
forum, en justice, etc.; de là — i°) aclum, i.suBstan- 
tivt , délibération , discussion publique, dans le sénat, 
devant le peuple ou devant un magistrat; acte public : 
Quîd est quod lam proprie dici possit actum èius qui 
in republ. cum imperio versalus sil quam iet? qu est- 
ce qu'une loi si l'acte d'un citoyen revêtu des cfiarges 
et au pouvoir n'en est pas une? Cic. Phiï. r- 1, Acla 
Csesaris servanda censeo, id. ib., je pense au il faut 
maintenir les actes de César. Ut acla lui prœclari Iri- 
bunalus homiuis dignitate cobonesles, les ar.te^ de ton 
remarquable tribunal, id. Dom. 3i. De là — *P) acla 
publica, ou absolt. acta, orum, registre des actes pu- 
blics. Jules César ordonna pendant son consulat que 
les délibérations du sénat ( dïurna acta ) tussent pu- 
bliées , Suet. Cœs. 20; cf. en outre Ernest. JSxc. 1. 
Mais Auguste le défendit, Suet. Aug. 3b, t'ieoendant 
on rédigeait toujours les discussions du sen** . et sous 
les empereurs suivants plusieurs sénateurs (iraient spé- 
cialement chargés de la rédaction de ces t^mcès-ver- 
baux ( Actis vel commentariis Senatus conîî^iendis), 
Tac. Ann. 5, 4. — On tenait aussi des Y&nstres pu- 
blics des délibérations des assemblées du neuple et 
des différents tribunaux ; de plus , des naissances et 
décès, mariages, divorces, etc., destinés & servir de 
source authentique pour les historiens futw** — de là 
Diurna urbis acte ajournai de la ville, Tac- sànn. i3, 
3r. Acte Populi, journal du peuple, Saet- ti&.s. 20. 
Acta publica, actes publics ; Tac. Ann. ia. £i; Suet. 
Tib. S; Plin. Ep. 7, 33. Urbana, id. 9, i5. .ûïîZArerum 
urbanarum, Cic. Fam. 12, 23. Ces divers ^urnaux 
étaient ordinairement tous compris sous ta ^^nomina- 
tion générale de acla, Cic. Fam. r2, 8/ -frlêa. fj 3 54; 
Adam, Antiq. 1, 22, 23; cf. Bœhr, Eist.~-ui Lilt. 
Rom. 3o3. T r oy. surtout l'excellent ouvrage à* Sid. 1 y ict, 
Leclerc, des Journaux chez les Romains (p^/r-ie. IÔ3S, 
//z-8°), De là les expressions : aliquid in acca nntrere 9 ~ 
faire mettre qqche dans les papiers publics- ^z^n. Pa- 
neg. 75; et, au fig., pour : publier à son *& trompe, 
divulguer, Senec. Ben. 2, 10, 4- Aliquîa f= scia re- 
ferre, insérer qqche dans les journaux, St^e. 'JTib. 5, 
Juv. 2, i36. Acla usque ad alîquem die^, &aDere, 
avoir les journaux jusqu'à tel jour, Cic. jz-z. a. 2, 6. 
— Actatriumphorura, les actes des triompK^ - comptes 
rendus ,. procès-verbaux des triomphes , pc^z astaillês 
que les Fasli triumphales , que nous posseex^x encore 
eu partie, voy. Plin. 37, 2 (6), i3 e< **=*-? eè id. 
liv. 1, index du cinquième livre. — Acte tnn. voy. 
Gruler, Inscr. 445, 10, Actes des tribu/mas. ruiirnal 
du forum [ou du barreau, comme nous disa^. .- -ournal 
du Palais ), contenant ou — a) les actes judiciaires pro- 
prement dits, comme dans Amm. 22, '», c >jragm. 
rat. § 112; Dig. 4, 6, 33, § 1. Jùid. 2, ït. i. .4 1, et 
très-souv. — h) ou seulement les pièces jusic: cures à 
produire devant les tribunaux , les pièces «* * appui , 
comme testaments, donations et autres titres u^jeies dans 
le Dig. 49, 14, 45, § 4: acla ad jus privatamm perli- 
nentia , comme dans les Fragm. Fat. g 249, 205 et 26S, 
3 17. — Les officiers employés pour le aaess judi- 
ciaires s'appelaient ab aclis; voy. Jul. ey, no^. c. 38, 
§ 166. Orelli, Inscr. 832; 3862. — Acta sniiuaria, 
journal des événements, qui se tenait jour par leur dans 
chaque légion, voy. Vegct, R. R. 2, 19. 

fâg-Oga^ arum, f. = àyoaycd ou — D t, ( aque- 
duc) conduits pratiqués dans les mines pour f écoule- 
ment des eaux , galerie , Plin. 33, 4, 21, Hard. 

Ag-og-e ou Âgoce, Plin., v. sur les confins de CÉ- 
thiopie et d* la haute Egypte, Plin. 6, 29 ( 35), 17g. 

âgôg-e, es, /■ (àyoîY^), /. de musique, gamme, 
échelle diatonique , Marc. Cap. 9, p. 323. 

AGOLUM [dérivé de ago, comme cingulum de 
cîugo; cf. Comm. in Fest. dans Lindem. Corp. Gr. 

II, 2, 343 ], houlette , bâton pastoral, « pastorale ba- 
culum, quo pecudes aguntur, » Fest. p. 9.5. 

•fâgôn, ôuis, m. = àywv, œvoç (accus, sing. 
agona,ef/w/i agonem, Plin. ep. 4, 22; Suet. Ner. 23, 
45; accus, plur. agonas, et non agones, Plin. ep. 
10, 79), combat, lutte dans les jeux publics : Gym- 
nïeus agon apud Vieonenses ex cujusdam testaments 
celebrabatur, Plin. Ep. 4, 22. Non esse restiluendum 
Yiennensibus agoua , ib. -fin. Agon musicus, concours 
musical, ordin. entre joueurs de cithare ou de flûte 
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mais aussi entre poètes : lustitueraut civitates, apud 
quas ruusici agones edi soient, omnes cilharœdorum 
corouas ad ipsum mïltere, Suet. îfer. 22; de même 
ib, 23. Delà Agones Capitolini, institués par Domitien, 
l'an 83 9 de Rome, et célébrés tous les cinq ans au 
Capitolc, Censor. De Die Natal, r.8. — 2°) Nunc dé- 
muni agon est, proverb. = vûv yap èctiv àywv, main- 
tenant il faut agir, voici le moment de se signaler, 
de déployer son savoir-faire f Suet. Ner. 45. — Ago- 
nés = montes dans Fest.; voy. agonixtm, 

Agon, Agonalia, Orell. Inscr. vol. 2, p. 390. 

Agonâlïa, ïum ou orum ( comme Salurnalia, Pa- 
renlalia, etc.; cf. Ramsft. 53 ) n., Agonales, fête qui se 
célébrait à Rome le 9 janvier ( le 5 des ides de janv. ) 
et le 21 mai (le 12 des hal. de juin) en flionneur de 
Janus. Déjà dans l' antiquité. on différait sur Cêty- 
mologie de ce mol : « Nominis esse polest succiuctus 
causa minisler, Hoslia cœlilibus quo feriente cadil. 
Qui calido slrictos tiucturus sanguine eu Itros, Semper: 
«Agone? » rogal, uec nisi jussus agit (cf. ago, 
n° III, 7 ). Pars, quia non vetiiunt pecudes, sed agup- 
tur, ab aclu Nomen Agoualem crédit habere diem v 
Pai-s pulathoc feslum priscis Agnalia diclum, Unatil 
ut proprio litera demta loco. An, quia pi-sevisos iii 
aqua timel hostia cultros, A pecoris luxestisla notata 
m élu? ( /". e. àytovux, crainte, angoisse). Pars etiaci 
fieri solilis aelate prioruni Nomina de ludis(/. e. àyti>«) 
Graja tulisse diem. Et pecus antiquus dicebat Agonia 
sermo; Yeraque judicto est ultima causa meo, Ovid. 
Fast. 1, 3rg-332. Voy. d'autres étymologies dans 
fart, suivant et au mot ago ni ubi. 

Ag"5nâliSj e, adj., relatif aux Agonales ( vutf. U 
mot précéd. ) ; Dies Agouales, per quos rex in repa 
arietem immolât : dicti ab Agoue (le guide, le che*l 
eo quod inlerrogatur a principe civilatis et princens 
gregisimmolalur, t'arro, L. L. 6, 3, 64. Janus Agonaïi 
luce piandus eril, Ovid. Fast, i t 3 18. Circus t^~ f c 
Rome, a t endroit où se célébraient les Agonale** 
Donat. De urbe Rom. 14, r4. — - 2°) relatif à la lune, 
au concours : cerlamen agouale , Mythogr. Vatic. sez~ 
197, />. i53, éd. Mai. 

AGONENSIS, — 1°) porta, nom d' iineporte à Ramc^ 
nommée aussi Coliinaef Quïrinalis, Fest. s. v. AaoïsikJi^- 
p. 9; cf. Adam, Antiq. 2, 369. — 2°) agoiïehsf* 
s al ri, prêtres cliargés des sacrifices sur le Quiréad 
(nommé aussi Agonus; voy. Agonïum), Farro, L. £- 
6, 3, 55. 

1. AGONIA, -^- 1°) victime; voy. AGOirrim, 

2°) = agonalia, Agonales, Ovid. Fast. 5, ?aïi 
cf. Agokium. 

2. [ag-ônia, &,f. (àyovia), infécondité , slérttac. 
L. M. ] 

3. ag-oiiia 3 ss,f. (àywvi'a), angoisse extrém* - 
Fulg. Luc. 22. 44. [dernière lutte de la vie avec ta 
mort, agonie, L.M.] 

4. âgonia, orum, n. victimes , voy. Ovid. Fass. 
.1, 33i. 

f âgônlstâ, œ, m. = àycovtGT^ç, athlète, ceux 
■qui combat dans les jeux à la manière grecque, jiu- 
gust. Serm.'$ù$,fin. 

f AGONISTAR.CHA, œ, m. = àyuvtcrrâp^ïîç, pré- 
sident des combats et jeux publics, agonis turque, Inscr. 
G rut. 38, 5. 

agônîfitïcusj a, u m, adj. (àytùviff-rtxoç), rela- 
tif aux jeux grecs : ™ causse, Ter t. Coron. Mil. il. 

AGONIUM « dies appellabatur quo rex (sacrifiea- 
lus)hosliam immolabat. Hostiam enim antiqui ago- 
nîam vocabant. Agonium etiam putabant deum drei 
pnesidenlem rébus ageudis; Agonalia ejus festi¥Îtale»s, 
sive quia agones dicebant montes. Agonia, sacrificia, 
quœ iiebaut in monte. Hinc Romaî mons Quirinalis 
Agonus et Colliua Agonensis, « Fest. p. 9; et immé- 
diatement après ib. : Agokum, id est ludum, ob hoc 
dictum quia locus in quo ludi iuitio facli sunt fueril 
sine angulo; cujus fesla Agonalia dicebantur. 

agonius dens, dieu admis pour expliquer ago- 
nia ; voy Agoiî mu. 

agônizoj are, (àytoviÇeo-Ôai ), lutter ; ~ pro jus- 
tifia, Fidg. Sirac. 4, 27. 

agïïnothësia, œ , / ( àyuvoe£(rta ), organisation 
de jeux à la manière grecque, Cod m Theod, 12, i, 
109; Dig. 10, 2,20,^7. 

âg^ônotliëtâ et âgônotliëtës, œ, m. = «yowo- 
e£T7iç, président des combats et jeux, Sparlian. Hadr. 
i3; Tertull. Martyr. 3, et passim. 

agonôthëtïcus, a, um (àyuvoÔETixoç), destiné 
a ^organisation de jeux ou concours à la manière 
grecque : ^ fuudt, Cod. ir, 6i, 17,^ possessiones , 
ibtd. rr, 69, 5. 

AGONUS MONS ; voy. Agonium. 

Agora, ae, Ayopd, Scyl.; Herodot. 7, 58.,- vtUede 
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/ffChersODDesusThracige, au N.-E. de Gallipolis, à tra- 
vers laquelle Xerxès fit passer son armée, dans son 
expédition contre les Grecs. 

Agoranîsj is , Arriau. In die. cap. A A fi' de l'Inde 
entre Mago et Ouialis; // se Jette dans le Gange. 

•f agorânomus, i, m. = àyopavonoç (inspec- 
teur du marché ), officier de police qui avait en 
Grèce ta surveillance des vivres, des ventes et achats, 
/'œdilis plebis des Romains : Edicliones sedilicias hic 
habel quidem : miruraque adeo esl, ni hune fecere 
sibi ^toli agorauomum , Plant. Capt. 4, 2, 43 ; de 
même id. Cure. 2, 3, 6. 

Agorum.; ï ; la petite v. d'Agora, dans la province 
de Bellune(roy. Lombar do-Fini t. ), à 5 m. de Feltre. 

Agotias, i;/a riv. J'Agoul; cf. Acutus. 

AGR.DAND.ADTR. IVD. Agris Dandis Adtri- 
buendis Judicandis , Orell. Jnscr. 3i38. 

Agra, ae, fi, capitale des Lêanilcs, en Arabie t 
Plin. 6, 28(32) i56. 

Agra, Plin.; ville d'Eolie. 

Agra, Plol.; ville de la Sus'tane. 

Agradatns, Ptol.; i. q. Cyrus. 

Agrée, arum, Plin. 4, 10, 1 ; v. d'Arcadie. 

Agxiei, orum, Ptol. 5, 17.; ou Agaraei, Aga- 
rem; peuple de l'Arabie Déserte, à l O. des iEsilae, qui 
peut-être tirait son nom d'Agar, Hagar, mère d'Is- 
mael. 

[agracantlia, ae, f., sorte de chardon , Gen. 
Cnicus, Fam. Synautherœ, L. 31.] 

Agragantïnnm Esuporiuxn; cf. Agrigenti- 
uorum Emporium. 

Agrâg-antuius, a, um, adj., i. q. Acraganlinus et 
Agrigeutiuus. 

Agragasj cfi Acragas. 

*agrâlis J e, adj. = agrarius; agraire, rustique, 
des c/tamyEw.'Testimonïa sive vocabula agralia, Frontin. 
de Colon, vers la fin. 

fagraminâtosj, i, m. = àypàu^aToç ; cçmpléte- 
ment illettré, sans instruction , ignorant : Non enïtn 
débet, nec potesl esse architectus grammaticus, uu 
fuit AristaicbuSj sed non agranimalos, Vitr. 1, 1. 

Agramoiitinm, i ; la petite ville ^Agramonl, en 
Catalogne, à 5 m. de Lerida. 

Agraiium, \, ou plutôt Agrani, oram t Plin. 6, 3o, 
3 ; ville de Ch aidée, sur un canal de l'Fupfirate. 

agrariensiSj is,/., s.-ent. navis, sorte de barque 
pour naviguer sur le Danube, Cod. Theod. 7, 17, 1. 

agxâris, is, m., homme des champs, Aurel. Fia. 
epit. 41. 

agrârïusj a, um, adj. [ager] — 1°) relatif aux 
champs, des champs, agraire {t. delà langue politique), 
de là agrariae leges, les lois agraires, si connues, tant de 
fois discutées et combattues , sur le partage des terres de 
l'Etat entre les citoyens pauvres , proposées pour ta 
première fois l'an de R, 268. Liv. 2, 41; 4) 36; 48; 
6, n,etpass. Cf. N'teb. Bist.Rom. 2, 1S8, 197, 4S2, 
490? et pass.; elles sont désignées par des dénomina- 
tions particulières suivant les noms de leurs auteurs; 
savoir: Flaminîi, Sempronia, Tboria,Ruili Flavii, Phi- 
lippi, Plolia, Caesaris Julia, etc. De là agrariani rem 
lentare , s 'occuper du partage des terres, proposer une 
loi agraire , Cic.Off. 2,22, 78. — Triumvir agrarius, 
qui préside au partage des terres, Liv. 27,21. Agrariœ 
Slaliones t dans la langue militaire , postes militaires , 
corps de troupes en observation, Amm'tan. i4, 3; 
Feg. Mil. 1, 3. Agrarii parentes, parents qui vivent à 
la campagne, Aurel. Fiet. Epit. 40, et passim. — 
Dans les Pandectes : agraria via, chemin dans les 
champs, traverse, route vicinale, Ulp. Dig. 43, 8, 2, 
— 2°) agrarii , orum, subst., ceux qui s'occupaient 
de lois agraires, et désiraient obtenir des terres, 
partisans du partage des terres : Gracchus, qui agra- 
rios conci lare cona Lus est,C/c. Catil. 4, 2. Sollicilabil 
rursus agrarios, id. Phil. 7, 6. Agrarii se in spem Jegis 
erexerant, Liv. 3, 1. 

Agrasiusj \\^m., nom de famille romain, Farr. 
R. R. 1, 2, 1. 

agrâticiun, i, n., impôt levé sur les terres , con- 
tribution foncière , Cod. Theod. 7, 20, n. 

Agve 9 es,f„ nom d'un chien d'Action, Ovid. Met. 
3,212; Hygin. Fab. 1 8 7, et passim. 

Agredicum; cf. Agedincum. 

ag-pedula,œ; voy. aeredula. 

Agrei, ou Agrœi, orum, Plin. 6, 28. (32), n; 
peuple de l'Arabie Heureuse, entre les Atramitse et les 
Homentae. 

agrestlnus, a, um, sauvage: r^ lilia, Commo- 
dian.Instrucl. 67, 7. 

agrestis, e, adj. [ager] — 1°) relatif ou propre 
aux champs, à la campagne; champêtre , agreste, rus- 
tique , dans le sens noble: Tum joca, tuin sermo, lum 


dulces esse calchinnei Consnerant : agrestis enira tum 
Musa vigebat, la muse rustique fiorissait alors, Lucr. 
5, 1397. Te in Arpinati videbimus et hospitio agresii 
accipiemus, et te donnerons l'hospitalité sous notre 
toit champêtre, Cic. AU. 2, 16, fin. Yestku agresli, 
quo minore suspicione facerenl iter, sous des habits de 
paysans , Nep. Pelop. 2. Poma agreslia, fruits sau- 
vages, Firg. jEn.y, m. Faix agrestis, Tibull. 2,5, 
28, et passim. — Substantivt agrestis, is (génit. pi. 
agrestum, Ovid. Met. 14, 653; Firg. Georg. i, 10.), 
campagnard, paysan, homme des champs : Et Ze- 
phyri.,.. Agresteis docuere cavas iaflare ciculas, 
Lucr. 5, 1482. Non est hœc oralio habenda aut cum 
imperita mullitudine, aut in aliquo conventu agies- 
Lium, ou devant une assemblée de campagnards , Cic. 
Mur. 29. Collectos armai agrestes, Firg. J£n. 9, ir. 
Fictilia auliquus primum sibi fecit agreslis Pocula, Ti- 
bull. i, i t 39. - — 2°) rustique , qui ressemble pour les 
mœurs aux gens de la campagne, agreste, par opp. à 
la délicatesse du citadin, grossier, brut, inculte, mal 
appris, sans éducation ? rude, dur, insensible, sau- 
vage; s'applique aux personnes et aux choses, et aux 
premières sous le rapport de la grossièreté de l "intelli- 
gence aussi bien que des manières : Sunt quidem vultu 
motuque corporis vasti atque agrestes, Cic. De Or. 1, 
25, 1 15. O rem dignam, inqua non modo docli, verum 
etiam agrestes embescant, o clwse faite pour faire 
rougir non-seulement les savants, mais les gens les plus 
grossiers, id. Leg.i, 14, 4i.Ai»origmesgeiiushominum 
agreste, les aborigènes, race d'hommes sans culture, 
SalL Cal. 6, 1. — Ego ille agrestis, seevus, trislis, 
parcus, truculentus, tenax duxi uxorem , moi, grossier 
personnage, bourru, morose, économe, maussade, 
avare ? f ai pris femme, Ter. Ad. 5, 2, 12. Quis 110s- 
Lrûm tam animo agresli ac duro fuit ut Roscii morte 
imper nou commoverelur? qui de nous a été assez 
grossier et assez insensible pour ne pas être ému de 
la mort récente de Roscius? Cic. Arch. 8. Dominus 
agrestis et furiosus, maître farouche et brutal ou em- 
porté; id. De Sen. 14 Exculto animo nibîl agreste, 
nihîl inhumanum est, un esprit cultivé /i 'a rien de dur, 
rien d'inhumain, id. Alt. i3, 45; de même Ovid. 
Met. 1 1, 767. — Rustica vox et agreslis, Cic. De Or. 
2, ri. R.heloriei libri , quo 5 tu a grès les pu las, id. ib. 
2, 3. De là Agrès tiores Musse, les Muses sévères, 
c.-à-d. les sciences pratiques et peu attrayantes, par 
ex. la jurisprudence , par opp. à la fine fleur de l'é- 
loquence: Foreuses causas, quas, ut illi ipsi dicere so- 
lebaut, agreslioribus Musis reliquerunt, Cic. Or. 3, 
1 r, {Mais agreslis musa, Firg. Ed. 6, 8, poème cham- 
pêtre, pastoral). — 3°) sauvage, farouche , brutal: 
Yultus Achelous agrestes Et lacer 11 m cornu mediis 
cap ut abdidit undis, Ovid. Met, 9, 96. Agrestem de- 
traxit ab ore figuram Juppiter (e/z pari, d'iq ), Pr.op. 
2, 24, i3. — Compar., voy. plus haut. — *Superl. 
agrestissimus, Cassiod. Ep. 7, 14. — * Adv. comp. 
neutr. agrestius , Spart. Hadr. 3. 

Agri, orum , Strab.; peuple sur les bords du Palus 
Mîeotis, voisin des Toreatœ, 

Agria,a3; la ville d'Erlau, Eger, Jager, en Hon- 
grie, chef-lieu du Gespannshaft (Palatinat) d'He-_ 
vesch ou Hèvesy sur le fi. Erlau, à 7 * m. au N.-E. a" 

ALgria^ le fleuve Erlau ; se jette dans la Theiss, à 
3 m. au-dessous de la ville de même nom. 

AgTÏaneSj ô s Avpi.avriç, Eerodot. 4, 90; petite 
riv. de Thrace, qui verse ses eaux dans l'Hèbre. 

Agrïanes; A-ypicxvsç, Herodt. 5, 16; Thuc. 2, 
102 ; peuple de la Paîonia (Thracia. ) 

Agriaspœ; Curtius, 7, 3; Ariaspae, Xptàcntai, Ar- 
rian. 3, 27; Arimaspi, Diodor. 17, 81; Evergetœ, 
Curt. 7, 3; Plin. 6,23; EÛEpYéfai, Arrian. 4,6; 
Slrabo, i5; Diodor. 17, 6, et vraisemblablement 
aussi Zariaspaî, Plin. L c; peuple de la Drangiana , 
qui procura des vivres à Cyrus et à son armée dans le 
désert et reçut de lui , par reconnaissance, l'exemption 
de tout impôt et le surnom ^/'Evergetœ ( bienfai- 
sants ), 

Agriaspe, Ariaspe, Ptol.; capitale des Ever- 
getiej dans la Drangiana , non loin du mont Becius. 

agrïcior, us, gén. oiïs, adj. ( àypotxoç), de 
paysan , campagnard, seulemi au compar. ncut., Auct. 
Itin. Alex. M. 62 ; éd. Mai; gauchement, maladroite- 
ment. 

âgrïcôla, as, m. (gén. plur. agricolûm, Lucr. 4, 
588 ) [ ager-colo ], cultivateur, dans le sens le plus 
large (comprenant aussi le vigneron, la jardinier, le 
pépiniériste, le berger, celui aussi qui trouve son plaisir 
à cultiver la terre, etc.); ou, dans le sens restreint, 
campagnard, paysan, laboureur, agriculteur : Et 
gémis agricolûm laie seutiscere quum Pan.... Unco 
sîtpe labro calamos perciirrit hianles , les gens de la 


campagne sentent de loin quand Pan, etc. , Lucr. 4, 
588. Qui suos liberos agricolas assiduos esse cupiunt, 
qui désirent que leurs enfants s'adonnent exclusive- 
ment à l'agriculture, Cic. Rose. Am. 16. De même, 
Cic. vantant la vie simple du roi Déjotarus : Optimus 
paterfamilias et diligentissimus agricola el pecuarius, 
assidûment occupé de la culture des terres et de l'élève 
du bétail, id. Dejot. g.Agricolam laudat juris peritus, 
le jurisconsulte envie le sort du laboureur, Hor. Sut. 
1, 1, 9. Invisum agricoles sidus, id. ib. 1, 7, 26. — 
De là poét. en parlant des dieux Agricolas, les dieux 
protecteurs de l'agriculture ( Ccrès, Bacchus , 
Faune, etc.). Reddilur agricolis gratia cœlilibus, Ti- 
bull. 2, r, 36. — De là 

agTÏcôLâris, e, adj., concernant les agriculteurs 
ou l'agriculture, agricole : Bis septem parvos, opus 
agricolare , libelJos 7 ouvrage sur l'agriculture, Pallad. 
In si t. 3. 

*agxïcoIâtïo, Ônis , f. — agriculture, agricul- 
ture, Colum. r, 9. 

*ag , rïcolor 3 aii, v. dép., cultiver, s'occuper d'a- 
griculture, d'économie rurale : Agricolandi peritissî- 
mus > Capitol. Albin. 11, fin. 

agrïctiîiïo, ônis, f, s^écrit aussi en deux mots, 
agri ciiltio ; agriculture Cne se trouve que deux fois 
dans Cicéron ) : Quid esl enim si ei agricultio- 
nem susluleris? Cic. Ferr. 2, 3 ; 97, et De 
Sen. 16. 

ag'rïculiOF, ôrîs , m., s'écrit aussi en deux mots, 
agri cultor ; agriculteur, cultivateur, campagnard 
( très-rarement employé dans la période classique ) : 
Servos agricultures remp. abduxisse, Liv. 26, 35; de 
même Dig. 22, 3, 25, § 1. 

agrïciiltûra , ae,/ (comp. de agri cullura, sou- 
vent aussi écrit ainsi en deux mots), agriculture : Igno- 
rantes non idem esse agriculturam et pastionem, Farr. 
R. R. i,prœf. § 4 (cf. uu peu plus haut : in qua terra 
culturam agri docuerunt pastores progeniem suam ) : 
Omnium rerum , ex quibus aliquid acquiritur, uibil 
esl agriculluia melius , Cic. Off. 1, 42- Agricullurse 


studèi'e , Cœs. B. G. 


6, 22. 


Agri ©ecaniates f Tacït. Germa n. 29; contrée 
entre la Lahn , le Rhin et le Main, dans laquelle les 
Romains s'établirent de bonne heure. 

agrifÔlituu^ i , n.; voy. acrifolium et aquifolium. 

Agrigentinoriini ISniporiom, 'Ay.payavTt- 
vuv èu-Tiôpiov, Ptol.; tô Èmveiov, Strab.; havre de la 
ville f/'Agrigentum, en Sicile. 

A^rïg'entmus , a, um, adj., a Agrigente, Agri- 
gentin : Agfigeulinus sal, Plin. 3i, 7, 41. De là Agri- 
gentini, orum, subst., les habitants d' Agrigente , Cic. 


Ferr. 2, 2, 5o. 


AgTïgenttEïUL s Po/yb. 10, 11; Euirop,; cf. 


Acragas. 

AgTÎiiuni^ i, Ptol.; ville de Bithynie , au S.-E. 
de Ni casa. 

agrïmensor, ôris, m., arpenteur, Ammian. 19, 
11; Cassiod, Far. 3, 52. 

agrîmeasuraj ae, /., ou agri mens tira, arpen- 
tage; VOy. M.EKSORA. 

agrïiaônïa, as, f, aigremoine , plante , Eupato- 
rium cannab'inum, Linn., Ccls. 5, 27 et 10 j Plin. 25, 
6, 29. 

Agrimniriy i; le village d'Agrim , dans le Con- 
naughl (Irlande), oit le roi Guillaume III battit son 
beau-père, Jacques II, en 1692. 

Agrlnium, 'Aypîv-iov, Polyb. 5, 7; ville d 'Etoile, 
près du fleuve Achelous. 

[ agTlo-cardamuJiLc, agriocastanum, agrioci- 
nara, etc.; voy. agrios, à la fin.] 

Agrïôdos, onlis, m. (propr. dent sauvage), nom 
d'un chien d' Action , Ovid. Met. 3, 224; Hyg. Fab. 
187. 

agxïon, i, n. (àypiov), espèce de raifort sau- 
vage, Plin. iq } 5 (26) Si. 

Agrïôpas, 33, m., nom propre , écrivain grec, au- 
teur d'une histoire des vainqueurs aux jeux olympiques, 
Plin. 8, 22 (34), 82; cf. ib'id. 7, 50 (5^), 190. 

Agrïape, es, fi, épouse d'Agênor, mère de Cad- 
mus, Hygin. Fab. 178 et suiv. 

Agriôpkagi, orum, Plin. f 6, 3o ( 35), 1 7 ( Aypio- 
çàyoi), peuple du fond de l'Ethiopie, qui se nourris- 
sait de la chair, des animaux sauvages. 

Agriopïiagi, Cellar. 3, 23, 12 ; peuple de /'India 
iutra Gangem, voisin des Parapiotœ. 

* agriophyllon * i, //. = àypiôcpu^ov^ queue de 
pourceau, herbe, appelée aussi Peucedanum, Appui. 
Herb. g5. 

•j- agrios o«agr£us 5 a, on ou um (ayptoç), qui 
croit dans les champs , sauvage; ne se trouve que dans 
les descriptions scientifiques , surtout avec des mots 
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AGRY 


grecs, par ex. aslaphus agria, Plin. 23, i ( i3), 17. De 
même staphis agria , Pallad. 23, 11, 27, 2. Agria Am- 
peîos, Plin. (H) 19, et passim. Agrion nilrurn, id. 3i, 
10 (46), 106. Cet adjectif entre aussi en composition 
dans une foule de termes techniques , comme agrio- 
cardamum , etc., etc.; il signifie sauvage. ^ 

agrïpëta, œ, m. [ager-pelo], partisan des lois 
agraires, qui, d'une manière loyale ou déloyale, as- 
pire à la possession de terres ( ne se trouve que dans 
Cicéron) ; Quod in eam insulam paler ejus agripeta 
veneral, N. D. 1, 26. Agripeîas ejectos a Buthrotiis, 
Cic. Ait. i5, 29 ; de même id. ib. 16, 1. 

Agrippa, se, m.; nom d'une famille romaine, 
par ex. Mènent us J grippa, qui, sur le mont sacré, 
raconta a use plébéiens le fameux apologue des membres 
et de l'estomac. M. Fipsanius Agrippa, gendre d'Au- 
guste , époux de Julie, père d'Agrippîne , est encore 
plus célèbre ; voy. ï'art. AGRirriNJL. Un roi de Judée 
aussi s'appelait Agrippa, Tac. Ann. 12, 23. 

Agrlppenses, Plin., 5, 32; peuple de Bithynie, 
dans le voisinage des Juliopolitae. 

Agrippeum; i. q. Anthedon. 

Agrippxas; cf. Anihedon. 

Agrippina, œ, Tab. Tlieodos. ; Amm. Marcell. 
i5, 27; Agrippina Civilas, Anton. Itin.\ Colonia 
Agrippina, Anton. Itin. ; monnaie de Néron ; Colonia 
Agrippina, tenant. Fortuit. 3, carm. 17 J Colonia 
Agrippina Ubiorum, monnaie de Claude; Colonia 
Agrippinensïs , Stteton. ; Tacit. 12, 2.7; Plin. 4, *7 ; 
Tacit. histor. cap. 5" } ; OrelL Inscr. 24, 54 ; 'Aypiîï- 
mvr]vcrtç, s.-ent. Colonia, Plol,; Oppidum Ubiorum, 
Tacit. Annal. 1, 36, 12, 27 ; peut-être aussi Ara Ubio- 
rum; cf. Bonna; W/edWTJbiiTrànsdiicti, daiislaGal- 
lia Belgica, oii Agrippine , fille de Germamcus et 
femme de Claudius Augustus s qui y était né, fit con~ 
d titre une colonie; auj. Cologne, Coin , dans la pro- 
vince prussienne de Jùlich-Cleve-Berg; lieu de nais- 
sance du peintre Paul Rubens, mort en 1640. Colo- 
niensis, e. 

Agrippina , Agr'tppine, nom de plusieurs dames 
romaines : — 1") épouse de l 'empereur Tibère, petite- 
fille d'Atticus ; — 2°) 0e de Vipsanius Agrippa et 
de Julie , petite-fille d' Auguste , épouse de Germani- 
cus et mère de t empereur Calïgula ; — 3° ) fille de 
celle-ci et de Gcrmanicus , épouse de Cn. Dom'tlius 
Ahenobarbus , mère de l'empereur Néron. C'est de 
celle-ci que Cologne, sur le Rhin, a reçu son nom : 
Colonia Agrippina, Tac. Ann. r2, 27. Ses habitants 
Agrippineuses , id. Germ. 28. 

Agrippinae 5»rs&toriam, Tab. Peuling. ; en- 
droit sur le Rhin , près des Batavi. 

Agrippinenses, ium, Tacit, Histor. 4, 28; 
German. cap. 28; /. ^. Ubii. 

Agrippïniâims, a, um, qui provient d'une 
Agr'tppine; /-^liorrea, Inscr. Nolana, in Giornale Ar- 
cad. tom. 2, p. 206. 

[agrîppïnus, a, um (àypto; Vtïttoç), qui vient au 
monde les pieds devant : partus agrippinus, accouche- 
ment où l'enfant 'vient par les pieds, L. M. ] 

Agrîs, Plol.; ville de la Carmania, entre le pro- 
montoire Carpdla et l'embouchure du Sarus ; ou entre 
Carthapis et Combana. 

Agrius, ii, m., nom propre grec et romain — 
a) grec, fils de P artimon et dEuryle de Calydon, frère 
du roi OEnée, Ov. Her. Ep. 9, i53 ; Pont. 3, 9, 9 ; 
Hygin. Fab. ij5. — 11) romain. — et) L. Agi'ius , 
chevalier romain , Cic. Place. i3, 3i. — p) C. Agrius, 
autre chev. rom., pliilosophe et ami de Fanon; Farr. 
R. Jî. 1, 2, 1. 

Agrizala, AyptÇaXa, PtoL; ville de la Gallo- 
Giaecia, près des Teclosages. 

Agroira, Aypoetpa; cf. Atlalea; AUalia. 

Agron, ôuis, m., roid'Illyrie , Liv. 20, 20; Flor. 
2, 5. 

. Agropoïis, is|IVoTom.arcMa,aB; la ville de 
Neumark, Maros-Varsarhely, Marks tadt, sur le Ma- 
ros ou Marosch, dans la principauté de Transylvanie 
( Sicbenbiirgen ). 

Agrospi, orum, m., ville sur le I\% en Ethiopie. 
Plin. 6, 3o(35) à 193.. 

t agrôstîs, is,/. = ayptoGTiç, cldendent, herbe, 
Appui. Herb. 77. 

[agrostogrâphia, œ, / (ayptùtm?, ypàçco), 
agrostographie , partie de la botanique qui a pour 
objet les plantes de la famille des graminées, L. M. 1 
_ * agrôsue, a, uni , adj. [ager], riche en terrés . 
Si ab agroad agrosum liominem ac agricolam peiTe- 
nero, Varro, L. L. 5, i, 7. 

t agrjpnïa, œ, f. = èypoTiv^a, Insomnie, 
agrypniej, Capell. a, p, 27. 
A, G. V. Agens v:cem PrssJoi -îs, Qreli. Inscr. io3 7 . 


AHAL 

Agaarum Prorincia; Hamagazîtarum 
PrOTÎHcia; la contrée d'Aguas, dans l'Amérique du 
Sud, entre Peru, Popayan et la rivière des Amazones. 

Aguïlaria 9 se ; la ville d'Aguilar, dans le roy. de 
Navarre, eu Espagne. 

Agnilaria Campestrîs; la ville d'Aguilar del 
Campo d'Incstrillas, en Espagne , vieille Cas tille , à 
environ 5 m. à l'O. de la naissance dePEbre. 

Agnnia^ae,/., affluent du Pô, auj. Gogna, Tab. 
Peuiing. 

Aguntum, i, Plin. 3, 24; 'Ayouvtov, Plol. 2, 
14; Aguntus, \,f, Venant. Forlunat. de Martin. 4; 
Paul. Diacon. Langab.^ i3; India, ïntica; pet. ville 
du Noricum , sel. d'autres de Rhèt'ie, au N.-O. de Ju- 
lium Carnicnm; aujourd'hui le bourg d'Innichen, sur 
la Dr au {Drave\ dans le Tyrol. 

Agurimn; cf. Agyrium. 

AgaTium, i, Tab. Peut.; Iguvium , Cœs. B. C. 
r, 12; Silius, 8j v. 45g. Eugubium; Inginium ; ville 
de njmbria cis Apenninum, était un municipe et s'ap- 
pelle aujourd'hui Eugubio ou Gubbio, appartient aux 
États Pontificaux , dans la légation d'Vrbino, Iguvini , 
orum, Plin.; Cœs. B.C. 1; Inscripl. ap. Gruter. ; Ign- 
viuates, Cicer. pro Balbo, cap. 20. 

Agygrei île dans le Sinus Gangeticus, près des 
bouches orientales du Gange, 

•f Agyiens;, 'A^uieuç (trissyllabe) i ëï ou eos 5 
surnom d'Apollon comme protecteur des routes, parce 
que ses statues s'y trouvaient : Dauniae défende deeus 
Canjenœ, Levis Agyieu, Hor. Gd. 4, 6, 27. 

Agyllaj œ, f; voy. CjEre ; ville d'Étrurie, nommée 
plus tard Csere , auj. Cervetere } Firg. JEn. 8, 479» 
Plin. 3, 5, 8; ses luzbiiants Agyllini, Firg. JEn. 
12, 281. 

Agyllina Urbs, Firgil. ; i. q. Agylla. 

Agyrxmu, i, Cicer.; Civilas Agyriensis , Cicer. 
D. L., Agyrêna; AyOp^va, ou Ayupiva , Stephan.; 
Agurium, Anton. Hiner. ; ^.youpiov, PtoL; Argy- 
rion, 'Apyuptov, Diodor. Si cul. i, 4 ; ville sur le Sy- 
maethus ( Jarelta), en Sicile , patrie de Diodore de Si- 
cile, Diodor. Siculus; auj. San-Filippo d'Argiro; In- 
tend, de Catania. Agyrinensis, is, Cic; AyupivaTot, sur 
des monnaies; 'Apupiaïoi, Diodor. i/^; 96 ; Agyri- 
nenses, Cic; Agyrinus, i; /. q. Asyrinensis; Agyrini, 
Plin. 

T a g5' r ta, se, m. (àyùp-cvjç), charlatan, marchand 
d'orviétan , L. M. ] 

AgyrteSjpe, m. s nom propre grec, Ov. Met. 5, 147 ; 
Stat. Theb. 9, 287. 

Agy thyrna i ville de Sicile, au IM.-O. 

ali, interj. {d'après Prise. 670, P. contr. de aba , in- 
ier )-)} a h ■' serl à exprimer — 1 °) la douleur, l' affliction ; 
ah. 1 hélas ! en grec aî, aï : Ab, uescîs quam doleam, 
ah! lu ne sais pas combien je souffre, Ter. Heaut. 
5, r, 61. Spem gregis, ab! silice in nuda-connîxa re- 
liquil, l'espoir de mon troupeau, hélas! quelle a laissé 
sur la pierre nue, Firg. Ed. i, i5; — 2°) la 
prière pour détourner un malheur: ah ! oh! : Jup. Ver- 
bero, quoi pol ego jam bocscipîone.... Aid Ab! noli, 
ah, non! ne le fais point , Plaut. Ampli, i, 3, 22. 
— 3°) l'indignation, te blâme : Ali, stulle ! ah , sot que 
tu es! Ter. Ad. 4, 7, 6. Ail, rogitas? ah, tu le de- 
mandes! id. Andr. 5, 1,9. Ah! vix tandem sensi sto- 
lidus, id. ib. 3, 1, 12; — 4°) l'exhortation : Ah, ne 
nie obsecra! ah, ne me conjure point! Ter. Andr. 3, 
3, 1 r. Ah , desine I ah, cesse! ib. 5, 6, 8; - — 5° ) la 
consolation : Quid ? ah ! volet, certo scio, ah ! il le vou- 
dra, j'en suis sûr; ou : oui, croyez- le bien, Ter. Eun. 5, 
2, 5o\ —-6°) la plaisanterie , la joie: An. Maie tibi 
Di faciant. Pa. Dicisti. An. Ah! Pa. Quid est, ecquid 
lubel? An. Lnbet, malheur à toi, de par les dieux! 
-=- Garde tes vœux pour elle. — Ah! {avec un soupir 
de contentement.') — Qu'est-ce? Es-tu contente? — 
Oui. Plaut. Cure. 1, 2, 39. — Avec Face. : Nunc ip- 
sumid doleo, quod esurire, Ah! me, me, puer, et si- 
lire discet, Catull. ai, 10. — S'écrit qqfois aussi a 
sans h, voy. a. 

âha (d'après Prise. 570, P. il est la racine du précé- 
dent, mais Use rencontre plus rarement): ah, interj., 
qui sert à exprimer — 1°) le blâme ou le refus : Aha ! 
(ace, ah! tais- toi, Plaut. Truc. 4, 4, 36. Aha.nimiuni 
familiariler me atlrectas! ah, tu me touches avec trop 
de familiarité! id. Jîud. 2, 4, 6. Manum da et sequere. 
Pi. Aha, minime! ah, pas du tout! id. Bacch. i, i ; 
°4. — 2°) le rire : Aha! Belleropliontem jam tuus nié 
fecit filius, Plaut. Bacch. 4, 7, n. 

Aliâïa, ée, m., nom d'une famille romaine, par 
ex. C. Servilîus Ahala, qui, comme maître de la cava- 
lerie , tua le turbulent Mêlius. 

Ahala; Ohola,^^/*. 2 3. £ 5 5, 36, 44; c/. 16, 
46 ; /. q Samaria. 


AÎEN 

Ahalïba; Oholiba, Ezech. a3, 4, tif aa, 36, 

44; /. q. Hierosolyma. 

Aliarna, œ,f, ville d'Étrur'te , auj. Bargiano, 

lÀv. ro, 2 5. 

Aharas Afecva, Esdr. 8, i5, 21, 3i;y?. av As- 
syrie, peut-être le même que Adiabas, Adiaba, Amm. 

Marcell. 2 3, 6. 

AïielaÏM Ahalab, Fulgat. ; Judic. r, 3r; ville 
de la tribu d'Ascher, en Galilée. 

Aheîotlij Hieronym.; i. q. jElana. 

âïieiiâtor, ôris , m. (probabl. fausse leçon pour 
«ïeneator», voy. ce mot): Dato ahenatorum accentu 
solemniler sîgno, Ammlan. 16, 12, 36. 

aheneus, a , um ; voy. ^tteus. 

aïiealpes, ëdis; voy. jenifes. 

Alienobarbas ; voy. ^ptorarbus. 

ab.eniim ; i; voy. jEjtuh. 

ab.ena3^ a-, um; voy. ^enus. 

Aîiimaa; tribu des Ênacites en Palestine , au 
delà du Jourdain; tirait son origine d'Ahiman , fils 
d'Ênak, Num. r3, 2 3 , fut chassée par Caleù avec 
Scescai et Thalmaï cl battue peu- la tribu de Juda; 
cf. Jud'tc. r, 10. 

Aluaefcïia s cf. Ecbatana. 

Alitisia 9 œ , Abus'a , as; la ville maritime d'Ahus, 
Admis, cn Suède, prov. de Blek'ingen. 

1 . ai 9 vieille orthographe latine pour se : aidilis , 
ciisAR, AiTERKOS pour JEdilïs, Caesar, jEternus ; se re- 
trouve quelquefois encore plus tard dans les poètes , 
comme terminaison du gén. de la première déclinaison, 
mais toujours , comme on le voit déjà dans Ennius et 
dans Lucrèce, dissyllabe par diérèse, avec la pénultième 
longue : Furit intus aquâï, Firg. Mn. 7, 4^4- Aurâï 
simplicis ignern , id. ib. 6, 74 7. Terrai frugi ferai, Mari. 
n, 91,5 ; cf. Quint. Inst. 1,7, 18; Spald. Prise. 728 ; 
Prob. 1438 ; Fcl. Long. 2222 ; Mar. Fictor. 2460, P.; 
G, F. Groiùfi Gramm. 1, 24. Comme terminaison du 
datif de la première déclinaison, on ne le trouve que dans 
quelques inscriptions , par ex. : JVLiAirAt cojcgi svai 
cARissiaiAr, Mann. Pisaur. 40, 90. ciivcro pa.tb.1 et 
calidat secvkiïai sîAïRi , Inscr. ap. Grut. 725, 10. 

CA.SSIAI <>. F. MAXIMAI 31ATRI STATIAI T. F. SEVERAI , 

ibid. 742, 2. Comme terminaison locativej med romai 
fecid, Inscr. ap. Lanz'i Sagg. i,p. 122, «° 17. Comme 
termin. du nom.plur. : tabelai datai, Senatus cons.de 
Bacchan. Dans les syllabes radicales, comme dans le 
voc. Gaï , ai ne pouvait pas devenir ae , lorsque n serpaît 
de terminaison ; bien plus , lorsque le mot s'allongeait, 
l'ï devenait i consonne, c.-à-d.\,par ex. Gajus. Seu- 
lement ai était encore suivi d'une consonne comme dans 
ci 

pions 

on forma de Tpàtoç Grœcus aussi bien que Graïus; de 

Afaxoç, iEacus, aussi bien que Ajax pour Afaç, de même 

qu'on écrivit Acbaeus ou Acbivus à coté de Acbaïus ou 

Achaïcus. 

2. * ai, — - af, interj, qui exprime la plainte î 
ah! hélas! : Ipse suos gemitus foliis inseribit, el ai 
ai Flos babet iuscriptum funeslaque litera ducta est, 
Ovid. Met. 10, 21 5. 

3. B,ï 3 -impér. de ajojaio. 

Aï, Jerem. 49, 3; ville de rAmmonilis , peut-être 
au S. de Rabbalb-Ammon (Philadelpbia). 

A¥, Josua, 7, 2, 4> 8 ; 8, r, 1-12. r8, 21, sq.; Esdr. 
2, 28 ; Neliem. 7, 32 ; 3 Aïvet, aç, Joseph. Antiq. 5, 
1; Ayyai, Gènes. 12, 8, i3, 3; Aja, Neliem. ïr, 3ij 
Ajath, Isaia, 10, 28. Tai ouTaî, 70; Gai, Hiero- 
nym. ; Hai , Fulgat.; v, de la tribu de Benjamin, en 
Judée _, à l'E. de ïicthel ', à l'O. de Jéricho, à & m 
au N. de Jérusalem j détruite par les Israélites sous 
J os ué 3 rebâtie du temps d'Esdras et de Néhémie: 
mais selon Eusèbe et saint Jérôme elle était en cendres. 
Aînataî, Alvarez:, ou mieux *&X y îi%o\ i Joseph. Antiq. 
5, r. 

Ai, Aji* peuple de l'Inde, sur la côte du Ma 
labar. 

Ai&TÛ3.y œ; la côte d'Ayan en Afrique, ou sont 
les royaumes d'Ayan , Adel, Adea, Magadoxo , et la 
républ. de Brava. 

Aicïia 3 ?e; la pet. ville d' Aichach, Aiçh, en Bavière, 
dans le cercle danubien d'Ober-Baiern, sur la Para, 
à g m. N.-E de Munich ( AJiinchen). 
' Aicksiadiuîii, ii; "Arealum; Aureaium ; Alcî- 
mœnum; Aicimimnis, Alla Narisca ; Dryopplis; la 
ville d'Aichstadtj Aichstat, Eichstadl^ur l'Altmuhl, 
en Bavière , dans le cercle de Regen , à 2. m, au N. de 
Neuburg, à y\ au S. de Niirnberg. Elle cul en 740 
pour évêque st JVillibald. 

AID. -fcldiîis, Qreli Inscr. 3g 7 5. 

nigleucvïs, n. (àet, yXsûy.oç), viù À«ux y r.ui i?'a 



AIO 


ÀITH 


&LÀ 


io3 


vas fermenté, sorte de vin de Champagne des anciens, 

Plin. i4, 9 ( rI ) 83 > Cot - I2 ' 2 9- 

Aig , n*ll° ,in,n >,*> l a P el - v - d'Aiguillon, en France, 
départent, de Lot-et-Garonne , au confluent de ces deux 
fleuves, à 3 m. au N.-O. d'Agen. 

Alla, 'Atta, Ste/>/(.; 'AetXa, ac, ,S7/'a£. 16; 
cf. jElaua. 

Ailaaa, ^U/.ava, Steph. ; i. q. ^laua. 

Ailas, se, s AtXaç, Procop. Bell. Pers. i, 19; 
i. 7, JElana. 

Ailath, Hieronym. ; Elalh, 2 lîeg. 14, aa ; Z)en- 
ter. 2, 8 ;'Elotb , 2 Paralip. 26 ; a ; c/, .dElana. 

ain' = aisne; -yo)'. aio. 

Ain, Nttmer. 34, 11; èra TtY]fàç, i S'e^/.; la source du 
Jourdain près de Paneas ; plus vraisemblablement se- 
lon saint Jérôme : Daphuê , Antioclria Epi-Daphnes. 
De là : Contra fonlem Daphnin , Vulgat. 

Ain 9 Josua, i5, 32, 19, 7; 1 Chron. 4, 32; Hie- 
ronym. ; peut-être En-Rimnwn , Numer, ir, 29; ville 
de Judée, au S.-O. d'Hébrou. 

Aincda, œ; la seigneurie et château d ' Ainod , 
dans le cercle d'illyric , sur la Gurk. 

Ainus, i, m. (àeïvovç), un des lions de Valen^ 
tin, Tert. adv. Valent. S. 

âio (écrit a'\io par Cicêron , selon Qu'uUil. Inst. 1, 

4, 11), verb. défect. dont les formes usitées sont; prés. 

xniie. aio, ais, ail, aiunt ; subj. aias, aial, aiant; 

imparf. indic. complet aiebam, aîebas , etc.; impér, ai, 

rare; Part. prés, aïeiis, rare; une fois dans Appulêe : 

Sicaicns vasculum Iradidit, Met. 6, uS, /;. 4o5, Oud., 

et une fois comme part, adj. dans Cicéron ; voy. plus 

bas.Deals avec laparùculc interrog. ne s'est formé, dans 

le langage de la conversation , ain'. Pour l'imparf. on 

trouve («m? ai bas, Plant. Trin. 2,4, 28; Ter. Ad. 4, 

2, 22. Aîbal, Plaut. Trin. 4, 2, 33; 5, 2, 16. Aibant, 

ib. 1, 2, 173; 4i 2 > 102; Ter. Andr. 3, 3, 2 ; ai est 

partout dissyllabe; mais l'impér. ai se trouve aussi 

monosyllabe , Plaut. Truc. 5, 4.9; cf. Bentl. Ter. Ad, 

4, 6, 5. D" après Prise. Si S, P. te prés, ail remplace le 

parf,, mais d'après J r al. Prob. 1482, P. il y avait un 

parf ai, aisti", August. ep. 54 et 174; ait; aierunt, 

Tert. Fuga in persecut. 6, ad fin. Cf. Ramsh. Gramm. 

i55. On trouve dans st Augustin, Trinit, 9, 10, Vif {fin. 

aiêre. La forme aitis e$/ citée par Atcuin p. 21 iS, P, 

1°) dire oui, opp. à nego, dire non (de là avec 

"allongement par la terminaison lumo : ailumo , 

d'où aotumo, opp. à negumo ; voy. autumo) : Vel 

ai vel nega, dis oui ou non, Nœv. dans Prise, 4.73, P. 

Vel lu niihiaias vel neges, Plaut. Rud. 2, 4, 14. Ne- 

gal (juis? nego. Ait? aio, quelqu'un dit-il non ? je dis 

non. Dit-il oui, je dis oui. Ter. Eun. 2, 2, ai. Dioge- 

»es ait, Aniipater negat, Diogène dit oui , Antipaler 

dit non t Ciç. Off, 3, 23. Quasi ego id eu rem , quid 

ille aiat aul neget, comme si je m'inquiétais de ce qu'il 

peut affirmer ou nier, id. Fin, 2, 22 ; de même encore 

id. Raù. Post. 12, 34, 

2 e ) direqqche en le soutenant (tandis que dicere si- 
gnifie dire en instruisant , et affirmare dire en affirmant 
Dœd. Syn. 4, 6 et stiiv. Il diffère de inquam , dis je, 
répliquê-je , en ce que aio s'intercale ordin. dans le 
style indirect, inquam, au contraire, dans un discours 
en style direct; cf. Dœd. au passage indiqué ; Herz, 
sur Sali Catil. 4S, 3, et Ramsh. Gramm. 800) : Poi> 
tunam insanam esse et caecam et brutain perbibent 
pbilosophi.... Cœcam ob eam rem esse memorant... 
Insanam autem illam (s.-ent. esse) aiunt, quiaatrox, 
incerta, insLabilisque sit, Paçuv. dans Ciç. Herz. 2, 
a3, 36. Scio absurde diçlum boc derisores dicere, 
aU'goaiorecle, id. Capt. 1, 1, 3. Nisi quid paierait 
aliud , Ter. Andr. 5, 4, 4. Hodie uxorem ducis? — 
Pa. Ainiii , id. ib. a, i, 21. Carneades concertationis 
studio modo ail boc, modo illud, Cic. Div. 1, 3o, sou- 
tient tantôt ceci, tantôt cela. Debere eu m aiebat, etc., 
Ctc. ferr. 2, :, tS. Tarquinium a Cicérone immissuin 
aiebani, Sait. Cat. 49. Dans le style direct ; Eonio 
deleclor, ai; qirîspiam, quod noa discedit a communi 
moijB verborum , Pacuvio, inquit abus, j'aime Ennius, 
dit Luu, parce qu< if etc. ; je préfère Pacuvius, dit un 
mire, etc. Cic. Or. n, 36. Quando quidem in partes, 
au, atlralior, Ovid. Met. 5. 9 3. 

3°)aii]]Uoi/ ul ahml, quomodo aiunt, quod ai^nt, en 
«tant me expression proverbiale ; comme on dit, pour 
«uisi dire, TÔX eT Q|x E vov : (ÏKçaw, qu'on pince soit à la 
i'iyoïtcp milieu : Eum rem fidenique perdere aiunt, 
Jtavt, Cure. /„ 2) j8. Ut quinius, aiunt, quando ut 
^oluniiis, uoi, Ucet, Ter. Andr. 4, 5, 10. Docebo sus, 
waniDl, «raloi-em eum, Cic. De Or. a, 07. Tuas petî- 
iwnes parva quadani dedinatione et, ul ai uni, cornore 
S"* 1 » '?; Catil ï> 1 >S> id- Claiidus, quomodo aiunt, 
P»ani, id. Ptson. ag; de même Prop. 2, r3, 35. Urge 
Viurnec Iransversum unguem, quod aiunt, a stilo, 


Cic. fam. 7, 25, cxlr. — Aussi pour rapporter une 
anecdote plaisante : comme on raconte, à ce qu'on 
raconte, dit-on: Conspex.it, ul aiunl, Abrasum quemdam 
vacua tonsoris jn umbra, Hor. Ep. i, 7, 49. Nanique 
Mordacem Cynicum sic eludebat , ut aiunt : Scurror 
ego ipse mibi, etc., id. ib. 1, 17, 18. . 

4°) dans la langue du droit : ail lex, ait praelor, la 
loi, le prêteur dit, c.-a-d. prescrit, ordonne, aux termes 
de la toi, Ulp. Dig. 2^, 3, 64; 49, 14, 16, et pass. 

5°) ain'P z= aisue? souvent aussi fortifié encore par 
diverses particules: ain' lu P ain' tute? ain 1 tandem? 
ain 1 vero? formule d'interrogation dans le langage de 
la conversation, qui renferme ridée d'êtonnement, qqfois 
aussi de blâme ou de tristesse : penses-tu? en 'vérité P 
vraiment? ne dis- tu pas que? est-il possible? Souvent 
il équivaut à un : comment? fortement accentué : 
Fer. Ubi habitat? F'td. Poslquam libéra 'st, ubi Jiabitet 
dum, incerlo scio. Per. Ebo! ain'? quïs eam liberavit, 
volo scire, si scis, oit demeure-t-elle? — Depuis qu'elle 
est affranchie, je ne sais pas bien. — HoJ ho/ vrai- 
ment! qui fa mise en liberté? je désire le savoir, si lu 
le sais. Plaut. Epid. 3, 4, 73. Merc. Servus esne an 
liber? Sos. Utcu nique animo conlibilum'st meo. Merc. 
Ain.' vero? Sos. Aio enim vero, es-tu esclave ou libre? 
— l'un ou V autre, selon mon bon plaisir, ~r~ ah cal 
vraiment, répondras-tu? — je fe réponds, vraiment* id, 
Amphitr, 188. Sos. Credo, edepol, equjdem dormiie 
Solem atcjue. adpotum probe. Merc, Ain' vero verbero? 
Deos esse lui similes pulas? qu'est-ce à dire, maraud? 
çrois-tu que les dieux te ressemblent? Plaut. Ampli. 1, 

1, 128. Plût. Pater, inquam, aderîtjam hic meus. Call, 
AJn' lu, pater? mon père, te dis-je, sera ici dans un 
moment, -r- Ton père, dis^tu? id. Most, 2, 1, 36, 
Epid. Libnit ea fiducia. Per. Ain' tu, libuit? id. Epid, 
5, 2, 33; de même id. Aul, 2, 2, 9 ;' Cure. 2, 3, 44; 
Ter. Hec. 3, 4, 1 ; Eun. 3, 5, 19 ( et très-souv, Ain' 
tu? Scipio hic Me tel lu s proavum suum nescit Cen- 
sorem non fuisse? vraiment/ il ne sait pas que, etc.? 
Cic. Att. 6, 1. Ain' lu? an me exislimas ab ulio malle 
mea legi probarique quam a le? quelle invention/ est- 
ce qui! y a qqn au monde par qui je tienne plus à '.'• .. 
faire lire et approuver que par vous? id. ib.* .,, et 
très-souv. Ain' tute? Plaut. Truc. 1, 2, 9^ din' tan- 
dem ita esse, ul dicis? Oui dà? vraiment, Plaut. Aul. 

2, 4, 19; de même id. Asin. 5, 2, 47 ; Trin. 4, 2, 145 ; 
Ter. Andr. 5, 3, 4. Ain J tandem ? insaniretibi videris, 
quod imitere verborum meorum, ut scribis, fuimiua? 
Cic. Fam. 9, o.i t Manul. Ain' tandem? Attice laudator 
integrilatis et eleganlire ausus t*s lioc ex ore luo? id. 
Att. 6, 2. Aussi joint avec un plur. : Ain 1 tandem? 
inquit, nura castra vallala non habetis? Liv. ro, 25. 

6°) quid ais ? de même dans la conversation : 
a) avec l'idée de l'admiration^ de l'étonnement : com- 
ment? quoi? que dis-tu? Merc. Quis héros est igilur 
libi? Sos. Amphilruo, quicum nupla'sl Alcumena. 
Merc. Quid ais? quid nomen libj'sl? que dis^tu là? 
Plaut. Amph. 1, 1, 208. C/i, Factum est lioc, Dave? 
Da. Faclum. Clu Hem! Quîd ais, scelus? Ter. Andr. 
4, 1, 42; de même id, Heaut. 5, 1, 27. — b) lors- 
qu'on demande à qqn son opinion, son avis : que penses- 
tu? Pa. Quam liberali facie, quam relaie intégra! Th. 
lia me Di ament, bonestus esi. Pa. Quid lu ais, 
Gnalbo? Num quid hab'es, quod contemnas? quid Lu 
autem Tbraso? Ter. Eun. 3, 2, 21. — c) lorsqu'on 
veut mettre qqn à l'épreuve ; mais voyons, mais dis-moi : 
Sos, (àpart)Ugo{nçt mibi non credo quom illaec aulu- 
mare illura ( c.-à-d. Mercure travesti en Sosie ') audio. 
Hic quidam cerle, quœ iliic (sur le champ de bataille ) 
suut res geslaî, memorai memoriter. ( * Mercure ) 
Sed quid ais? quid Amphilruoni a Telebois dalum'st? 
je m'en crois à peine quand je l'entends parler de la 
sorte. C'est qu'il dit tout, de point en point, exactement. 
Mais voyons. Sur le butin enlevé aux Télêboens qu'a* 
t-on donné à Amphitryon? Plaut, Ampli. 1, 1, 262. 
— : De là 

*âïei!S, e.ntis, Pa., qui affirme, qui dit oui ( pour 
affirmativus, qui s'empleU habituellement ): Pîegantia 
contraria ajentibus, Cic. Trop. n. 

aieus, voy. aio. 

* aientïa, ae, f., affirmation , opp, à negalio : 
Oppouitur aientia negationi, Cap. 4, p. 75, Vide. 

Àipolîs,is, '4.£Î7î:oXiç, Is'utor. Charac. ; ville de 
la Sabylonie , à 16 schànes rf'Izaunesopolis. 

[aîra, &,f, aira i canchc, plante; .~ cespilosa, 
fam.gramin,, L. M,'\ 

AJriacnm, i; le bourg a" Air y, en France , dêpt 
de l'Yonne, 

Aisacus, i; Alagis, Cellar. 2 ; 7; ar ; r'tv. de Rhé- 
tie, se jette d-ans l'Etsch (Alhesis). 

f aï thaïes, n, = à^aXéç (toujours verdoyant), 
plante appelée aussi aiioon, joubarbe, Appui. Herb. 123. 


aiûgpa zzz abiga, Sçrib. Larg. ; cf. Rhod, Lex. 

Aius IiOquens ou Ains Xiocatius^ .divinité 
qui annonça aux Romains l'arrivée des Gaulois, en 
disant : les Gaulois arrivent : Nam sicut Aius, Deus 
appellatus, araque ei statu ta est, quae est infima Npya 
via, quod eo in ioco divinilus vox édita erat , ita, etç„, 
Varron) dans GelL 16,17,2, Aius jsleJLoquens, quando 
eum nemo aoi'al, aiebat et loquebalur, et ex eo nomen 
invenit : posleaquam et sedem et aram et nomen in* 
venit, obmutuit, Cic.. Divin. 2, 32; de même id. ib» r, 
45. Expiandaî eliam vocis nocluiTLse, quae nuiiciaeladis 
anle bellum Gallicum audila ueglectaque esset, menlio 
illala^ jussumque templum inéNova yia Aio Lociitio 
fieri, Liv. 5, 5o. 

f âïzôôn, i, n. = aefÇtoov (toujours vivant), 
herbe toujours verte, seniper vivum, — a^ *^-' majus, 
grande joubarbe : Semper vivum tec^orum Llnn. — 
h) r^/ minus, petite joubarbe s trique -madame , Se- 
dum album L'mn., Plin. 25, 13^ 102. 

Ajacis Xumiilusi le tombeau d'Ajax, dans la 
Troade, sur fHellespont, 

Ajalon, Josua, 19, 4252 j, o.^;Judic. 1, 35^ 1, 
Chron. 8, 10, 28, 18; AÎXwv, 70; AtXtou., Euseb. ; 
'HXw(A , Joseph. ; 'laXtii , Epiphan. Jicer. 2, 1 ; ville et 
vallée ( Yallis Ajalon, Josua, 10, 12), dans la Judée? 
entre Bethsemes et Thimna , d'après Eusèbe à 3 m. à 
l'E, de Béthetf pries. de Rama. 

AjalcuiL, Judic, 12, 12; v r de la ù'ibu de Zebidouj 
dans la Galilaea Inferior, peut-être au S,-E. de Cana, 

Ajax, àeis, m., Afaç., nom de deux Grecs fameux 
par leur vaillance : — 1°) Ajax Xelamonîus (du nom 
de son père Télamon), qui aspira, ainsi qu Ulysse t à 
la possession des armes d'Achille, et qui , ne les ayant 
pas obtenues,, se tua dans un -accès de folie , De son 
sang sortit la jacynthe, Ovid. $fet* i3, 395* — 
2°) Ajax Oileu6 (Au nom de son père Oïlée), roi de 
Locres , viola Cassandre , Virg. /En., ij 45; cf. Cic, 
De Or,, 2. 66- — 3°) titre d'une tragédie d'Auguste 
restée L^cheyêCi Sue t. Aug. S 5, 

J^adra 5 ville de Tlnde t qu'il faut vmisembla- 
otemeni chercher dans le royaume actuel de LaOj Laos. 

Altrabattïne ; cf. Aorabaltuie. 

Akrabbian; cf. Acrabbim. 

AL. Alimenlorum (P) , Orell, /user. 273a, 4269. 

A. L. Auli libertus, Orell. Inscr. 4*93. 

âla, ae, /. [peut-être du grec \xâly\ t aisselle; 
selon d'autres, contr. de axilla, comme mala de 
maxilla , Cic. Or. tf, i53, ] — 1°) aile Ae l'oiseau ; 
Galli plausu prémuni alas , Enn. dans C'ic. Div. 2, 26. 
Al subilae lioinûco iapsu de uioutibusiidsuntHarpyiïe, 
et magnLs quatiunt clangoribus alas , Virg. Mn. 3, 
226, et très-souv.; de là, le jeu de mots de Plaute : Me. 
Vox mibi ad aures advolavit. So, Nm ego bomo iufelix. 
fui, qui uou alas intervelli , des paroles ont volé jusqu'à 
mes oreilles. ■ — Que je suis mail leur eux d'avoir des 
paroles volantes l il fallait leur couper les ailes, Amph. 
r, r, 170.^ — Poét., eu pari, des mies de la Mort j 
Mors alis circumvolat alris, Hor. Sat. a, i, 58; de 
même id. Od. 2, 17, 2 5. En parlant des voiles de 
navire: Tenlamusque viam et velorum pandimusalas, 
et nous déployons les ailes de nos voiles, VU'g. Mn. 
3, 52o ; en part, des rames i Classis centeais remiget alis, 
Prop. 4, 6, 47 ; cf. Hor. Od. 11 , 124 ; de même, réci- 
proquement, on appelle remi les ailes proprement dites : 
Posse super fluetus alarum insistere remis Optaslis, 
Ovid. Met. 5, 558 (cf. remigium alarum, Vwg. 6, 19. ■ 
TtTEpoTç èoéuuei Èttr. Iphig. Taur. 264; Mschyt. 
Agam. 52 ; et Lucr. 6, 743 ). — En pari, du vent, de 
l'éclair, à cause de leur rapidité : NisusEmical et venlis 
el iulminis ocior alis, Virg. JEiu 5, 3 19, et très-souv, 

2°) dans t 'homme , par analogie avec l'aile , l'ais- 
selle ; la partie supérieure et inférieure du bras , à 
l'endroit ou il se rattache à l'épaule : Scutis magis 
quam gladiis geiïlur res , umbonibus incussaque ala 
slernunlur bosles, Liv. 9, 4* ; de même id. 3o, 34. 
Ne forte sub ala Fasciculum portes librorum , et rusti- 
cus aguum , sous l'aisselle , sous le bras, Hor. Ep. t , 
i3, 12. Dans un sens ignoble : aisselle, cavité sous 
T épaule couverte de poil, qui exhale une odeur de bou- 
quin fort désagréable , provenant de la sueur : Sync. 
Sine pennis volare haud facile'st, meœ alaï penuas non 
habent. Milph. Noliio, edepol, devellisse, jam his duo- 
bus meusibus Volucrestibi erunltuaehirquinaB, il n'est 
pas facile de voler sans plumes. Or mes ailes (mes 
aisselles) n'ont pas de plumes. Laisse-les pousser, par 
Pollttx , dans deux mois tu auras sous les bras deux 
loues votants, Plaut. Pœn. 4, a, Si.Polypus an gra- 
vis hirsulis cubet bircus in alis, Hor. Epod. 12, 5. 
Halitus oris et alarum vilia, r haleine fétide et la mau- 
vaise odeur des aisselles, Plin. ar, 20, 83. Virus 
alarum el sudores, id. 35, i5, 5a. (beaucoup de llo* 
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mains s'arrachaient les poils des aisselles à cause de 
la mauvaise odeur, Sen. Ep. n4; 3 aven, n, 15;; cf. 
Adam, Antiq. 2, r58; voy. aussi alipilus.) 

3°) dans te reste des animaux, la cavité où la 
cuisse de devant se rattache à l'épaule : Elepbas tan- 
tum sub armis duas (mammas habet) nec in peclore, 
sed cilra in alis occulla6 , Plin. n, 40, g5. Ran» su- 
perreuiuni, prioribus pedibus alas femiure mare ap- 
prebendente, posterïoribus clunes, id. 9, 5r, 74- 

4°) dans les arbres et plantes : la cavité où la bran- 
che s'emboîte dans la tige : Gigount alae ïamonim cjus 
(roboris) pilulas, corpore . non pedicuLo adhérentes, 
P//W.-16, 7, 10; de même 22, rS, 21 ; 25, 5, 18, et 
passim. 

5°) dans les bâtiments : l'aile , /w/je latérale d'un 
édifice, portique latéral, colonnade, péristyle , nom- 
mé aussi en grec TtTEpà : Pars quaria iongitudinis alis 
Iribuatur, Fitr. 6, 4j 187. Latiludo dividatur in par- 
tes decem; ex bis ternee partes dexlra et sinistra cellis 
minoribus, sive ubi aies fulurœ siut, denlur, reliquae 
quatuor mediae aedi attribua ni m 1 , Fitr. 4, 7, 92. 

6°) dans Part militaire, aile de l'armée, camp, 
ord. de la cavalerie romaine et des troupes des alliés, 
particuL de leur cavalerie ; de là leur nom alarii , opp. 
aux legionarii , et séparés d-e ceux-ci dans le dénom- 
brement ; ils avaient aussi leurs chefs particuliers ap- 
pelés prœfecti aise, Tac. Hist. 2, 5y, et passim; cf. Lips. 
De M'dit. Rom. 2, 10, Manut.; Cic. Fam. 2, 17, fin.; 
Herz. et 3Jteb. Cœs. B. G. 1, 5i; Adam Aniiq. 2, 
65, 78; Creuz. Antiq. 366. « Alfe diclœ exercitus 
equitum ordines; quod circum legiones dextra sini- 
straque, tauquam alae in avium corporibus, locaban- 
tur, » Cincius , dans Gell. 16, 4 5 6; cf. ib, 10, 9, 1. 
« Alas équités, ob hoc alas dicti, quia pedites tegunl 
alarum vice , « on appelle alœ les cavaliers , parce 
qu'ils protègent l'infanterie comme des ailes , Serv. 
Firg. 2En. 4, 121. Postridie siguis collatis, sequo 
fronle, peditalu , equilibus alque alis cum hostium 
legionibus pugnavit, Caton, dans Gell. i5, 9,5. Quum 
te Pompeius alas alteri prsefecisset , niagnam laudem et 
a summo viro et ab exercitu cousequebare equitando, 
jaculando, omni militari labore tolerando, Cic.Off. 
2, i3, 45. Dexlera ala (in alas divisum socialem 
exercitum babebat) in prima acie locata est : in sub- 
sides duœ Romance legiones, Liv. 3i, 21. TYucidala- 
rura legioniim liium tolidemque alarum, Fell. 2, 117, 
et pass. r-^j sacras equitum ( chez les Macédoniens ) , 
Liv. 44, 2, 2. Ordin. une ala se composait d'environ 
5oo hommes , T.-Live 10, 29; quelquefois aussi de 
ijooo, ce qui, plus tard, la fit appeler milliaria, id. 
37, 40. — De telles aise donnèrent leur nom à plu- 
sieurs villes , soit qu'elles y eussent été enrôlées ou 
logées, soit encore qu'après leur temps de service 
elles y eussent été gratifiées de terres. Ainsi Ala Fla- 
viaua , Ala Nova, et beaucoup d'autres. — [ En pari, 
des parties du corps : r^j narium, ailes du nez, LM. 
f^j pulmonum, lobes du poumon, Lfll. r^j ossis splie- 
noidei , ailes de l'os spliénoïde , LM. J 

Ala; J Aleua; Ola; la ville d'Aalen, Alen , Au- 
len, dans le Wurtemberg, cercle de Jaxt ( Jaxlkreis), 
sur le Rocher, à 3 ~ m. N.~0. de Nordlingen. 

Ala % Aqnilegia, se; le bourg d'JElen, Aigle , 
en Suisse, canton de Faud ( JFaadt). 

Ala IVora, Anton. Itin.; lieu de la Pannonia 
Supeiïor, entre Vindobona et Carnuntum. 

Alaba, 03, Plin,; "AXaêa , PtoL; v, de C&Uibérie 
(Hispania Tarracou.) 

Alabanda, te, fi, Plin.; i Alé.ëavoa,, aç, Strab.; 
Sleph.; Alabanda , orum , Liv. 33, rS ; Juvenal. Sa- 
tyr. 3, v. 70; peut-être i. q. Anlioebia ad Mœan- 
drum ; ville de Carie, dans le voisinage du Méandre , 
fameuse par ses richesses et par son luxe , bâtie par 
un ftéros Alabandus , honoré comme un dieu par les 
habitants. Alabandensis , e, Cic. N. B. 3 19. Alaban- 
dieus, a , um, Plin. 19, 9, 56, 21, 4, 10. Alnbandinus, 

a, um, par ex. Alabaudina, ae, /,, pierre précieuse, 
qui .lirait son nom */' Alabanda, Isid. Orig. 16, i3; 
Plin.; Alabandenus, a, um , Liv.; Alabandus , a, nm, 
Cic; Alabandeis, A^aèavÔeïç , Cic. 3, epist. 56; Ala- 
bandeni, Liv. 45, 25; Alabaudeus (quadrisyll.) Cic. 
Brut. 95; Fitr. 7, 5. Alabaudi , A^àêavSoi, Herod. 7, 
190; Cic. Nat. Deor. 3, i5; AXa6avÔETç, écov , mon- 
naies d'Auguste et de Claude. 

Alabandensis , se. Couventus Juridicus , Plin. 

b, 29, 3o; cf. Alabanda. 

Alabandensis, Alabandenus, Alabaudeus. 
Alabandicusj Alabandinus; voy. Alabanda. 

_ [ Alabandina , & , f. ( Alabanda ) , alabandine, 
pierre précieuse; sorte de grenat ou de rubis , LM. 1 

Alabauenses, ium.Plin. 3, 3; le peuple ou les 
habitants de la ville ^'Alaba, dans /'Hispania Tarracon. 
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f Alabarches , œ, m. = à^aSâpyrjÇ ( de a).a6a, 
encre) t percepteur de droits d'entrée, maître ou cltej 
des écritures ou comptes. Cicéron donne ce nom à 
Pompée , parce qu'il se vantait d'avoir considérable- 
ment augmenté les droits • Yelim e Theophane expi- 
secre quonam in nie auimo sit Alabarches, je vou- 
drais que vous sussiez adroitement par Theophane les 
dispositions d 'Alabarches à mon égard, * Cic. Ait. 2, 
17,/w, On donnait particuL ce nom aux percepteurs du 
droit d'entrée établi sur le bétail 'importé d'Arabie en 
Egypte : Ausus habere Nescio quis litulos iEgyptius 
alque Alabai-cbes, Juv. 1, i3o. Bans ces deux pas- 
sages on lisait autrefois Arabarches ). 

*}-alabaster 5 tri, m. plur., aussi alabaslra, n. = 
àXàëacTpoç, plur. -pa ( sur ce mot voy. Passow) • — 
1 e ) vase, en forme de poire, où l'on conservait les par- 
fums, les baumes ; il était ordin. de pierre précieuse, 
d'albâtre, comme Cic. dans Dion. p. 5^5, i5. Quibus 
eliam alabaster pleniis unguenti putre esse videatur, 
* Cic. Frgm. dans Non. 545, i5. Quod Cosmi redo- 
lent alabaslra focique Deorum. ÏJartial. 11, 8, 9>Elen- 
ebos appellant fastigatalongitudinealabasli-orum figura 
in pleniorem oi'bem desiuenles, Plin. g, 35, 56, g n3. 
TJnguenta optime servantur in alabastris, Plin. i3, 2, 
3. — Be là 2°) en pari, du boulon de rose non épa- 
noui , à cause de sa /orme pointue : Germinal primo 
inclusa granoso cortice ; quo mox intumescente et in 
vi rides alabastros fasligalo, paullalim rubescens debis* 
cil, ac sese pandit, Plin. 21, 4» J o. 

•f alabastrites^ se, m. = a) i cc6o.<j'zpiTr i ç } espèce 
de pierre calcaire , pierre d'albâtre (différente de notre 
albâtre ), nommée aussi onyx ou ouychiies; on en fa- 
briquait des vases à parfums , Plin. 36, 8, 12. — 
2") pierre précieuse qui se trouvait dans le voisinage 
de la ville égyptienne Alabasiron , Plin. 37, 10, 54 3 

Alabastrorum Oppidum, Plin. 5, 9; !4Xa- 
étxcTptûv ttoXiç, PtoL; v. de la Thebaïs, ou HepUmo- 
mis: peut-être non loin c/'Acoris. 

[alabastruin, i, n. ( à).âëac-Tpov ), — 1°) p. 
slïmmi , antimoine, Plin. 33, 6, 33. — [ 2°) alabastre, 
■bouton de fleur avant son épanouissement, L. M.] 

Alabastrus,_/?. de la Troade, a sa source dans 
l'Ida. 

Alabater, ^XaêrjTYjp, PtoL; village ou promon- 
towe sur les confins de la Gédrosie et de la Carmanie, à 
CE. i/'Hormiiza, ou Hermupalis. 

*f âlâbeta , ae, m. = àXaë^ç, poisson du JVil, es- 
pèce de lamproie, Silurus anguillaris Linu., Plin. 5, 

9» IO * u - 

Alàbig, is, Sil. It. 14, v. 228; Alabon, cuis, 

AXaëuv, Diodor. Sicul. 4» 80; Slephan.; cf. Yibius 

Sequest.; Alabus, i, ir A\<x.6oç, ou. Plutarch. T'imol.; 

PtoL, fi. de Sicile, entre Myla et Megara, au J\ T . de 

Syracusas. 

■ Alabon, onis, Aî.aêcov, Slephan.; v. sur le fi. de. 
même nom. 

Alabon; Allabona; Alarpna, PtoL, v. des 
Vascones , dans /'Hispania Tarraconensis, au ff.-O. de 
Cœsar Augusta; vraisemblablemt auj. Âlagoa, dans le 
royaume a" Aragon, non loin de l'embouchure du Xalon 
dans F fibre , à 3 m. de Sarragosse. 

Alabus; cf. Alabis. 

âlacer, cris,ej aclj. (aussi au masc. alacris,"ii'tt/2.,- 
voy. ce qui suit; Ter. Eun. 2, 3, i3; et Virg. JEn. 5, 
38o; cf. Charis. p. 63, P. Anciennement alacer était 
de tout genre; cf. Serf. Firg. JEn, 6, 685, et l'article 
acer) probablement forme allongés eTarere : arcer, d'où 
alcer, âlâcer, comme creber et celeber de cresco et en 
grec y.pùûTto, et y.a^yîrrto, Dœd. Syn. 3, 247 et 121. 
Les deux a brefs ûf'âlâcer combattent l' êtymologie d' As- 
conius sur Cic. Verr. 1, 2, 6 : âlis, âcer ] animé, en- 
thousiasmé par quelque passion ( noble ou vile ) et, 
par là, dispos, v'tf\ prompt, alègre, alerte, leste, 
agile, prêt à agir (opp. à ianguidus; cf. Dœd. Syn. 
3, 247, et 4, 45o. Bans la période classique , particuL 
dans Cicéron, il a l'idée accessoire d'une joyeuse vi- 
vacité; gai , joyeux, pétillant, sémillant ) ; — a) en 
pari, des hommes : Ignotus juvenum cœlus, alterna 
vice ïuibat alacris, Baccbio insullans modo , Enn. dans 
Charis. p. 214, P. Quid lu es trislis? quidve es alacris P 
pourquoi es-tu si consterné? si agité? Ter. Eun. 2, 
3, i3 ( « jncitalus, commotus, » Ruhnh.). "Videbant 
Catilinam alacrem atque hetum , Us voyaient Catilina 
sémillant et joyeux, Cic. Mur. 24, 49. An limebant 
ne lot unum valentes imbecillum, alacres perlerri- 
tum superare non possenl? tant cl' hommes pleins de 
vigueur et d'assurance craignaiént-ils donc un seul 
homme faible et effrayé} id. CœL 28. Illa nos cupidi- 
las incendil, de qua inilio scripsi, feslinatiouis , quod 
alacres animo sumus , que nous sommes d-ans d* joyeuses 
dispositions, en belle humeur, id. Fam. 5, 12, fin. 
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Manut. Isque ubi lendentem adversum per gramina 
vidit jEnean, alacris palmas ulrasque tetendil, Firg, 
Mn. 61 685, et passim. — Avec ad, disposé à, prêt à ; 
Alacrioies ad reliquum perûciendum , mieux disposés 
à faire ou pour faire k reste, Cic. Berénn. 2, 3r, Ala- 
crioresad malcfîcia, id. ib. 2, 3o. Ad i)e)lasuscipienda 
Gallorum alacer el promplus estauimus, Cœs. B. G. 
3, 19; de même Sali. Calil. 21, 5. Alacrior ad rem 
gereudam factus, Nep. Paus. 2, 6. Bans Salluste une 
fois pour prompt, leste : Pompeius cum alacribus 
sallu, cum velocibus ctirsu, cum validisrecle cerlabat, 
luttait au saut avec les plus lestes, Frgm. n° 62 
p. 248, Gerl. — b) en parlant d'animaux : Ut rediute- 
granles rursus ad paslum alacriores faciaut, Farr. 
R. R. 2, 2, 10. Subito exaudivil binuitum, respexit- 
que et equum alacrem lœlus aspexit, Cic. Bivin. 33, 
73. Feras beslias videmus alacres et ereelas vadere, ut 
alteri bestiaenoeeant, id. Herenn. 2, 19, 29. — c)poét., 
en parlant, de choses concrètes et abstraites : Ergo ala- 
cris silvas et cetera rura voluptas Panaque pastoresqne 
lenel Diyadasque puellas ( constr. alacris voluptas ) 
une vive allégresse , Firg. Mcl. 5, 58; de même Alacrcï 
enses, épées tirées, prêtes à frapper, Claudian. Mu- 
trop. 2, 280. — Involant ( in pugnam) impetu alacri, 
avec une joyeuse impétuosité, Plaut. Amph. 1, i, 90. 
Le superl. ne se rencontre pas ; cf. Charis. 88, P, 3 
Ruddim. r, 177, n° 4S. — Adv. alaci'iter, vivement^ 
gaiement, avec ardeur, Ammiaa. 14, 2. Compar.,Just. 
r, 6, 10. — Au fig., en parlant des couleurs: «n. 
viridis, d'un vert vif, Plin. 37, 5 (rS) 6g. 

AlacîiroEe; cf. Lolopbagi. 

âlâcrïtas, atis, /., état de /'alacer, vivacité, feu 
animation, excitation ; ardeur, zèle, envie de fairt 
qqche; entrain; entliousiasme, transport; gaieté, plai- 
sir, joie. ; promptitude: Afferl ruibi alacri la tem sumniam 
Keip. defendendse frequeulia vestruin incredibilis, Cic. 
Pliii. ^., i.Mira sum alacritate ad liligandum,ye sua 
merveilleusement disposé à plaider, Cic. Alt, 2, 7;^ 
mêmeib. 16, 3. Mullo major alacritas sludiuraque pu- 
guandimajus exercitui injectuni est, Cœs. B. G. 1,46. 
Est qusedam animi incitalio alque alacritas naturiililcr 
iuuala oomibu. 1 ;, quse studio pugnœ incenditur, il y a 
chez tous les hommes une émulation et une vivacité, 
naturelles, qui s'enflamment encore par £ ardeur du 
combat, id. B. C. 3, 92. Finetu oratiouis ingeus ala- 
critas consecuta est statiinque ad arma discursum, la 
fin de son discours fut suivie d'un entliousiasme uni- 
versel, et aussitôt on courut aux armes, Tac. Agr.35^ 
cf. Id. Ann. 2. 6. — Eu parlant des animaux : Caimm 
alacritas in venaudo, l'ardeur des chiens à la chasse, 
Cic. N. B. 2, 63. — En parlant d'une disposition 
joyeuse qui se trahit au dehors par la manière a" agir. 
Cu pi ditas avide semper aliquid expeleus et inanis ala- 
critas, id est laeliliagestieus, non multum differunl ah 
amentia, une gaieté sans cause, c'est-à-dire une j oit 
pétulante, de. Tusc. 4, 16, 36. Yir teinperaïus, cou 
slans, sine melu, sine fegrîiudine, sine alacritate ulla, 
sine libidine, l'homme qui est modéré, égal, exempt 
de crainte, de chagrin, de folle joie et de toute cupi- 
dité, îd. ib. 5, 16, 48. ■ — Avec un génitif objectif . 
joie, plaisir qui naît de quelque chose : Simul fragot 
rupti ponlis, simul clamor Romanorum alacrilate per- 
fccli operis sublalus, par la joie de voir l'ouvrage 
achevé, Liv. 2, 10, med. — * Auplur:X\gares quidam 
ruentium et alacrilates, Gell. 19, 12, 4. 

âlâcrïter, adv.; voy. alacer, à la fin. 

Aladnlia, œ; laprov. d'Aladalie (Marash) daa 
la Turquie asiatique, entre l'Asie Mineure, la lîéd^ 
terranèe cl la Caramanîe. 

Aiœnus; cf. Alaunus. 

Aleesa, as, Paiera, Strab.; P/ol. ; Alésa, 'AXeca, 
B'todcr. 14, 17; Civilas Halesina, Cicer. ; Halesa, Ci- 
cer. in Fcrr q, 7 • ville de Sicile, à l'E. de Oephalœdis, 
à l'O. de Calacta. Halesînus, a, um, Cicer. L c; Sa- 
lin, cap. 5. 

Alaesus, i, Solin. cap. 5 ; 'AXaicror, Inscript, ap. 
Gritter.; Halesinus Kons, Priscian. Perieg. v. 5oo; 
Halesus, Columcll. 10, v. 26S; source près de la 
ville d'Alœsa; elle coulait paisiblement, mais au son 
de la flûte ses eaux montaient en sautillant. 

Alagfonia, Pausan. Lacon.; pet. ville sur les con- 
fins de la Messénie et de la Laconie, près des Eleu- 
iberolacones. 

Alaitensis, Alunensis GTractus; Alni- 
siuni; l'anc. prov. de l'Aunis, en France, bornée au 
N. par le Poitou, à l'O. parla mer, au S. et à tB. 
par la Saïntonge; auj. elle forme avec la Saintoitge le 
départ, de la Charente-Inférieure. 

Alalcei; quelques petites îles si tuées dans le Siuus 
Avabicus; auj. archipel de Balac. 

Alïilcomenw, Strab. 7 ; ■>>///c//c/rtDcuriopus(Ma- 
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cedonia), que Slrab. nomme avec Styrabara et Brya- 
nîum : Àsupiomov IlôXeiç. 

Alalcomënœ, AXaXxou.eyai, Pindar.; Strab.g; 
Paitsan. Bœot. cap. 33 ; Alalcomebium, AXaXxouivtov, 
Sleptian.'Strab.; v. de Boé/ie, entre Haliartus e/Til- 
phusium, dans le voisinage du lac Copais, où Mi- 
nerve naquit , selon la Fable. 

Alalcomenae; ville de l'île rf'Asteria, selon Sivab. 
10 457; mais selon Pluturch. Qu. Gr. 43, v. de l'île 
d 'Ithaque. 
Alalcomenium; cf. Alalcomeïiae, 
[âlalia,a;,/. (àXaXiot), alalie, mutisme, privation 
' de la parole , avec faculté de produire des sons inar- 
ticulés , L. M. ] 

Alalia, 'AXaXta, Herodot. 1, 166; 'AXspïa y.oXco- 
viâ, PtoL; Aleria , se, Plin. 3, 6; Mêla ; Anton. Itiner.; 
Florus 2, 2 ; Inscript, ap. Sirmond.; KaXapiç. Diodor. 
■ Sicuf.5, i3; OùaXepîa, Zonar. tom.i; ville de l'île de 
Corse (Corsica), fondée , selon Diodore , par les Pho- 
céens, et selon Plin. et Sénèque, cap. S, ad Helviam, 
devenue colonie sous Sylla; elle est située à Vembou- 
* chttre du Rotanus, à 40 m. p. de Mariana; aujourd'hui 
Aleria, a^m. a CE. de Cor le. 

Alalis, PtoL; lieu sur ÏEuphrate, dans la Pal- 
myrene (Syria). 
Àlamannî, Eutrop.; cf. Alemanni. 
Alâmelech, Josua t 19; a5; ville de la tribu d'As- 
cher, dans la Galilzea Snperior, peui-éù e à SE. r^Helçath- 
Alander, i, Liv. 38, i5; fl. delà Galatia ; vient 
de la Phrygia Magna, et se jette dans le Sangarius. 

Alandia; l'île d'Aland, dans la mer Baltique, entre 
la Suède et la Finlande, en face d'Abo. 

Alang-uera, Alanguerum; la v. d'Alanguere, 
dans ï Estramadure , sur le Toge, hZ\m. au N.-E. 
de Lisbonne. 

ÂlànijOrum, Plin. 4, 12; Ammian. Marcell. 22, 
19; 23, 4; Sueton. Dom. cap. 2; Martial. 7, 3o, 6; 
Claudian, ïib. t\ in Rufui. v. 3i4; et Bell. Geiic. 
v. 58i; 4 Consul. Honor. v. 487; AXavot, Joseph. 
Antiq. 18, 2G; Bell. Judaic. 7, 29; 'AXavot IxuÔat, 
PtoL 6, 14; 'AXauvot, Alauni , PtoL; les Alains, 
peuple très-guerrier, qui vint de la Scythia intra Imaum, 
dans la Sarmalia Europsea, s'établit aux environs du 
Don (Tauais), au N. du Palus Maeolis , peut-être 
dans le gouv. de Kursk et Orel, pénétra à la fin du 
premier siècle, à travers les Pylae Caspiae, jusqu'en 
Mèdie } s ^'avança de là vers CO., battit, dans les 
champs de Philippcs en Macédoine, l'empereur Gordien; 
chassé, au cinquième siècle , des rives du Danube par 
(es Huns, il alla avec les Suèves et les Vandales ra- 
vager les Gaules et les Espagnes ; puis , battu tantôt 
ici par les Golhs, tantôt là par les Francs, il disparut 
enfin de l'histoire comme peuple indépendant. Nec te 
Sarmalico transit Alanus equo, Martial. 7, 3o, 6; de 
même Lucan. 8, 223; cf. Plin. 4, 12, 21 ; Suet. Dom. 2 ; 
' Jos. Bell. Jud. 7, 7, 4- Poét. pour hommes sauvages, 
cruels: Inlra pénates Oliruitui* lelis, quem non violas- 
set Alanus, non. Scytha, etc., Lucan. 10, 4^4- 

Alani, ou Alauni Montes ; Alarmas nions, 
PtoL; chaîne de montagnes dans la Sarmalia Europaea , 
au S.-E. de Moscou , tenait au Caucase et formait 
peut-être la chaîne waldaique entre le Dnieper ci le Don. 
Alania, œ, Orosius i 1, 2; siège des Alains, dans 
la Sarmatia Europasa, 

Alantia, la ville d' A Hanches; en France, dépldu 
Cantal, à t m. N.-E. de Murât. 

Alanus , le fi. Alan, dans le comté de Cornouailles 
(Cormvallis); se jette dans la mer près du golfe de 
Bristol. 

alâpa, ae,/. [probablem. onomatop.], coup sur la 
joue avec le plat de la main , soufflet : Ducere gravem 
alapam alicui, appliquer à qqn un vigoureux soufflet, 
donner un bon soujflct, Phœdr. 5, 3;particul. chez 
les acteurs, pour exciter le rire du public : Riderepo- 
lest qui Maniercorum alapas, qui peut rire des soufflets 
donnés aux Marnerais , * Juven. 8, 192. Oh! quam di- 
gnes eras alapis, Mariane, Lalini, ôMarianus, que tu 
mériterais bien les soufflets de Latinus! * Martial. 5, 
or, 11. Un léger soufflet donné par le maître faisait 
partie de Pacte d'affranchissement de l'esclave; de là 
poét. : Multo majoris alapae mecum veneunl, les souf- 
flets chez moi se vendent à plus haut prix, c.*h.-d. la li- 
berté se vend bien plus cher chez moi, Phœdr. 2, 5, 25. 

alapâtor, Ôris, m., Gloss. gr, lut., qui donne des 
soufflets. 

alapista, œ, m., bouffon qui sur la scène reçoit 
ou donne des soufflets, A m. 7l />. 23û. 
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Alara ; Alera; Allera ; le fleuve Aller; prend sa 
source dans la basse Saxe (IViedersachsen) , traverse 
Liïneburg, devient navigable près de Zelle, et se jette 
au-dessous de Verden , dans le Weser. 

Alarcs, habitants de quelques localités de la Pan- 
nonie, probablement des soldats romains, 

Alârïcus, i, m., Alaric, roi des Goths, Claudian. 
B. G. 43 1 et suiv. 

Alarînum; cf. Laiïnnm 

alâris, e- t voy. alanus. 

alârïus, a, uni, rarem. alaris, e, adj. [ala] , dans 
la langue militaire : qui se tixntve aux ailes [de l'armée), 
qui en j'ait partie, opp. aux iegionaiii; voy. ala , n° 6 : 
Cohortes alarire et legionariae, les cohortes de l'aile 
f c.-à-d. auxiliaires) et les légionnaires , Cœs. B. C. 1, 
73. Alarii équités, Liv. 40, 40; de même Tac. Ann. 3, 
3g ; 4) 73 ; 12, 27, et passim. — Subst. ; Alarii transpa- 
dani, * Cic. Fam. 2, 17. Ul ad speciem alariis uteretur, 
Cœs. B. G. i , 5i. ■ — La forme alaris, e, ne se trouve 
que deux fois, dans T,~Live et Tacite: Cum cohortibus 
alaribus, Liv. 10, 40- Alaies Pannonii j"oburequitalus, 
des Pannoniens qui faisaient la jor ce de sa cavalerie, 
Tac. Ann: i5, 10. — Alares et cohortales, Cod. Theod, 
7, 20 ; , 4, % 3. 

Alasij Plin. 5, 5 ; v.près des Garamantes en Libye. 

AX-. AST. Ala Aslumm, Orell. Jnscr.10^6. 

•f- Alastor, ôris =z àXàciTùjp (importun), Alastor. 

— 1°) un des compagnons-de Sarpédon, roi de Lycie, 
tué devant Troie par Ulysse, Ovid. Met. i3, v.5 1 ]. — 
2° ) nom d'un des quatre chevaux du char de Pluton : Di- 
tisque nota signatus Alastor, Claud. Rapt. Pros. 1,284. 

Alata^ PtoL; ville au S. de /Arabia Déserta, 

AïaïAj ou Alatfa^ PtoL 5; ville de /'Arabia Félix, 
sur la cote du Sinus Persieus. 

Ala ta, Anton. Itiner.; Aleta, ^AX^Ta, PtoL; ville 
de Dalmatie , entre Narona et Scodra, sur la route de 
Salona à Dyrrachium. 

Alata Castra, 7îT£p(OTov (7TpaT67ieôov, PtoL; 
Caslra Puellarum; Edinum; Edenburgum; Cellar.; 
Burgus Alatus; Biirgus Alarum, Cellar.; bourg de la 
Calédonie , fondé peut-être par les empereurs Adrien 
et Sep lime Sévère, et qui correspond peut-être à la ca- 
pitale actuelle de l'Ecosse, Édimburg. 

alâternus, i, f, nerprun, arbrisseau , Rhamnxis 
alateruus Linn., Colum.i^ 6; Plin. 16/26, 4ô. 

ALATOR, ôris, m. (ala), espèce de chasseur qui 
rabat le gibier sur les cotés : Alalores qui déxtra 
et sinistra plagarum sublata voce prohibent feras exîre, 
Serv. sur Virg. JEn. 4, 121 ; cf. venalorum sunt qua- 
tuor officia, vestigatores , indagatores, alalores, pres- 
sores, Isid. Orig. 10, 282. 

Alatrïanij Liv.; 'AXÉTptov, Aletrium, Strabo; 
v. des Hernici, à l'E. ûî'Anagnia, dans le Latium; auj. 
Alatri dans la Campagna di Roma, à S m. S.-E. de 
Borne. Alairinales, Liv. 9, 42,43; Alelrinales, Cicer. 
et inscript.; Aletrienses, Plin. 

Alatta; cf. Alata. 

âlâtnS; a, uni, adj. [ala], pourvu d'ailes, ailé (ne 
s'emploie qu'en poésie). En parlant de Mercure : Ût 
priminn alatis letigitniagalia plantis , de ses pieds ailés, 
" Virg. Mn. 4, 25g; de même Ovide en pari, aussi de 
ce dieu : Alato qui pede carpis î ter, Fast. 5, 666. Phœ- 
bus alatis rethera carpit equis, Ovid. Fast. 3, 4*5. — 
[Métaph. ' — a) alatum folium; feuille ailée; alatus 
caulis, lige ailée , L. M. — b) quia la forme d'une 
aile : <-^ ligamenlum , L. M. ] 

alauda^ x, f [mot celtique, proprement grande 
cantatrice; comp. de al, haut, grand, et aud, chant] 

— 1») alouette, Plin. 11, 37, 44- — 2°) nom d'une 
légion que César forma à ses frais clans les Gaules 
(probabl. ainsi nommée à cause de l'ornement de leurs 
casques): cf. Plin. L. L. Unam (legionetn ) ex Tran- 
salpinis conscriptara , vocabulo quoque gallico.: Alauda 
enim appellabatur, Suet. Cœs. 24 v Antonium cum le- 
gione Alaudarum ad urbem pergere, Cic. AU. 16, 8. 
Hue accedunt Alaudaeceleriqueveterani, id. PhiL i3, 2. 

AL. AVO. Ala Augusta, Orell. Inscr. 3412. 

Alauna, Tab. Peut.; Alaunium, Anton. Itiner.; 
ville des XJnelli, Yenelli , dans la Gallia Lugdunensis; 
selon qquns, auj. Quimper, Quimper-Corentin , Cor- 
nouaille , Montagne sur Odet , en France, dans le dé- 
part, du Finistère, au confluent de l'Odet et du Benaud ; 
ou, selon d' Anville : Moustiers d'Alone. 

Alauna; PtoL; bourg des Damnii, dans la Britan- 
nia Barbara , à l'E. du golfe de Glota. 

Alamiiî cf Alani. 

Alaunium; cf. Alauna. 

Alannus, CclL; Alœnus, ^AXatvoç, PtoL; fleuve 
de la BritanniaRomana; auj'. ÎAlne, dans le Northum- 
berland; se jette dans la mer du Nord. 

Alaunus liions; cf. Alani, Alauni Monles. 


* alausa, se, f, petit poisson de la Moselle, olose, 
Clupea alosa Linn., Auson. Moscll. 127. 

Alavona, œ, PtoL; cf. Alabon. 

Alazia, capitale des Alazones. 

Alazon, onis, Plin. 6, 10; Alazonius, 6 'AXaÇto- 
vioç, Strab.; peut-être Ahas, Dio Cass.; Plutarch.; 
fleuve de l' Albanie ; prenait sa source dans le Caucase, 
coulait vraisemblablement près des Alazones, se jetait 
dans le Cyrus, et séparait l'Albanie de l'Ibêrie; auj. 
Alasan. 

f âlazon, on lis, m. = àXàÇiov, le Fanfaron, ou 
le Glorieux, titre d'une comédie de Plante : Alazon 
graece huic nomen est comœdiœ; id.nos latine glorio- 
sum dicimus, Plaut. Mil. gl. 2, 1, 8. 

Alazones, peuple scythique, peut-être au N.-E. 
du Pont-Euxin, mais selon d'autres entre les fleuves 
Hypanis et Tyras, dans le territoire de la petite ville 
russe de Braslaw. 

* alba, œ,/„ pierre précieuse blanche, perle, Lam- 
prid. Elagaù. 21. 

Alba, te; l'Aube, rivière de France, qui se jette 
dans la Seine. 

Alba, w A\Ga. , Procop. Goth. 2, 7; v. du Picenum 
(Umbria). Albensis, e, Balbus , in Ùmit. 

Alba, capitale des Varduli, dans /'Hispania Tar- 
raconensis; auj. Eslella , sur l'Ega , dans la Navarre, 
à 6 m. de Pampelune. 

Alba, Alba Bulgarica, Alba Crœca, CclL; 
Lûnem.; Ija ville de Belgrade, en Servie, au confluent 
du Danube et de la Save. 

Alba, œ; cf. Alba Fuceniia. 

Alba, œ ; Helvœ, arum; ville de Lusitanie; auj. 
la place forte d'Elvas. dans la prov. d'Alentejo. 

Alba, aï, Flav. Vopisc. in Prob. cap. i3; Albia; 
Albius, 'AXëtoç, PtoL 2, 11 ; Dio Cass. 5ô, 1 ; Albis, 
h, Mêla ; Plin. 4, 14 ; Yclle'u Pater cul. 11, ro6 ; Tac'it. 
Germ. 41; Annal. 1, 59: i3, sub fin.; Senec. Me- 
dea, v. 371; Sîdon. Apollin. a3, v. 244; Eutrop.; 
Sueton. August. c. 21 ; fleuve de Germani ; avait selon 
Tacite sa source dans le pays des Hermunduri ,fut la 
limite de V expédition de Drusus et de Tibère, et s'ap- 
pelle auj . l'Elbe ; a sa source dans les Monts des Géants 
(Biesengebirge) ou Sudè/es, sur les confins de la Bo- 
hême et de la Silésie, et se jette dans la mer du Nord, 
à iS m. au N.-O. de Hambourg. 

Alba; cf. Alba Longa. 

Alba, œ, Vopisc; Alpagovia; Alpegovia; Alpes, 
PtoL; Alpes Sueviœ; peut-être aussi Alpensis Pagus; 
chaîne des Alpes, l'Abe ou l'Alp, le Rauhe Alp ( Alpes 
de Souabe) y le long des frontières du Wurtemberg. 

Alba, re, Plin.; s AXêa, PtoL; Tezerus, i; fleuve 
de /'Hispania Tarraconcinsis, entre Blauda ^^Emporia; 
auj. le Ter, dans laprov. de Catalogne. 

— ad Fucinum Lacumj cf. Alba Fuceniia. 

— Augia WaYÏscorum, le couvent de Weisse- 
nau, près de B'ischofsheim , en Bavière, dans le cercle 
d' au-dessous du Main. 

— Augusta, Albaugusta, PtoL; Alha Helvio- 
rum , Plin.; Civitas Albensium, Notit. GalL; Viva- 
rium, Cell.; capitale des Helvii ( Albenses ), dans la 
Gallia Narbonensis; auj. Viviers , dans te dépt de l'Ar- 
dèche, sur le Rhône, ou, selon Hardouin, Albe, Aps, 
bourg dans le dépt. de l'Hérault , à 2 m. N.-O. de Vi- 
viers. • — ■ Yivariensis, e. 

Alba Bulgarica; cf Alba. 

— Carolina, Alba JFulia, Apûlum, i; 
Augusta Colonia Apulensis, Inscript, ap. Gruter.; Co- 
lonia Apulensis, Inscript. L; Ûlpian.; Munioipium 
Apulense; Municîpium Albïe Augustœ, ou Municipium 
Apulum Augustum , Inscript, ap. Gruter.; Weissenbur- 
gum, CelL; ville de Dacie , qui doit son nom à Julia 
Domna, femme de Sévère et mère de Marais Aurelius 
Antonin. Caracalla; aujourd'hui Albe Julie, Carlsberg, 
Weissenhirg, place forte dans le Sjebenburgen (Tran- 
silvanie), sur le Marosch , à 5 m. à l'E. d'Hermann- 
stadt. Apulus, adj., Lucan. . 

— Docilia,/;e£.'y. de Ligurie , au N.-O. de Yada 
Sabalia, au S.-O. ^'Asta, sur le Tanarus. 

— Dominai* uni, le couvent de Frauenalb dans le 
grand-duché de Bade, dans le cercle de la Murs 
( Murgkreis ), sur VAlb. . 

— Domïnoruni, le bourg d'Herrenalb, dans le 
cercle de la Forêt Noire , sur l'Alb. 

— Fuceniia, Anton. Itiner.; Alba Fucentis, 
Inscript, ap. Gruter.; Sosipater Charis.; Alba, Silius 
Ital. 8, v. 507; Alba ad Fucinum Lacum , Plin. 3, 
12; Alba Marsorum; ville des Morses, en Italie, au 
N. du Lacus Fucinus, entre Carseoli et Ceriennia; était 
une colonie romaine ; cf. Liv. 10 , ineunt.; Vellei. 1, 
14; Appian. Hannibal., résidence assignée aux rois 
faits prisonniers par les Romains, nommément à Per- 
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sée, roi de Macédoine , vaincu par Paul-Emile; auj. 
Alba, à l'E. de Celano, dans V Abruzzo ulfeivore IL Al- 
benses, ium, Plin. 3, 12 ; Varro, L. L. 7, iS ; Sosipat. 
Charis. Inslil. Grœc. 1. Àlbeusis, Liv. 26, 45. 
Alba Qrœcaj cf. Alba. 

— Helvioruni; cf. Alba Augusta. 

— Ingarmorom, Albîam ËngaunuBi^ Plin. 
3, 5; Farro, R. R. 3, 9; Albiugaunum, Tab. Peut.; 
Itiner. Mark.; Tacit. Hist. 2, i5; A),6ÎYY<xuvov, Slrab. 
4; Albigaunum, Mêla, 2,4,' A^éiyauvov, PtoL; Al- 
benga, 67wer./Albmga: î;///c f/^Iugauuî, en Ligurie; 
auj. Albenga, Albengue, Albienga, à 7 ^m. au S.-O. de 
Ingaunî, 3r îrfyavvoi. , wv, Strab. 4. — Albîngauni Li- 
gures, Lh. 29, 5. 

— «Julia; c/| Alba Carolina. 

— £j<mg , a 7 £,(>. Epitom. 72J 1, 3; Fïrgil. JEneid. 
6, 17. 766; Ta/ro, iî.iî. 4, 32; Alba, Fa/t. A -fî. 2, 
4 ; Propert. 4, e/e^\ 1, oizV/e 35; peut-être aussi Liv. 10, 
//«V.y Alboua, Itiner. Hierosolym^; ville du Latium, au 
S.-E. de Rome, bâtie par A scagne, fils d' Enée, el dé- 
truite par Tullus Hostilius ;-cf. Lie. j, 33; Strab. 5; 
auj. le boit/ g de Palazzolo. Les hab. Aïbaui, Lie; Varro, 
L. L.j, iS ; Euttop. 1, 4 j Sosïpat. Charis. Inst. Grœc.i; 
Albanus, adj ., Lie.; Tacit. i5, 43; cf. Nieb. Hist, 
Rom. 1, 220 et suiv.; MÙlL Camp, de Rome 2 , 97 et 
smv. [Le nom Alba se rattache à albus, gr. oOl©6;, 
sabin, alpus, allem. alp, nom qui désigne la partie 
supérieure des hautes montagnes couvertes de neige, ] 

Alba Sïala, Albamarla, Albemale, es; 
la ville d'Aumale, autre/. Albemarlc, en France, dans 
le dèpt de la Seine-Inférieure, sur la Bresle, à t i .\m. au 
S. d'Abbeville, à 5 d'Amiens. 

Àlbamaaa; cf. Albiniana Caslra. 

Alba SEariSj JBlandona 5 la ville, auj. détruite, 
de Biograd, dans la Dalmatie 'vénitienne, à 5 m. à l'O. 
de Zara ; était l'ancienne résidence des rois.de Croatie, 
el possède encore un port du nom de Zara Vecchia. 

— MaFsorum; cf. Alba Fucentia. 
albâmeutDiii s i, n., lé blanc, partie blanche 

d'une chose ; empl, seulement dans A pi dus en parlant 
de l'œuf; Albamentum ovi, 5, 3. Cum albamenlis 
ovorum tri lis, id. 6, 9. 

Albana, PtoL; ville d' Albanie, non loin de l'em- 
bouchure de /'Albanus. 

Albànis cf. Alba Longa. 

Albanî, PtoL; peuple de /'Illyris Grœca, sur les 
frontières de la Macédoine , près de la v. ^'Albauopolis. 

Albani, orum, Eutrop.6, 14 ; 8, 3; Plin.; Tacit. 
Hist. 1, 6; Amm. MarcelL 23, 14 ; iAXëavot, Slrab.; 
Albanais, hab. de l'Albanie. 

Albania, se, Plin. 6, ro, i3; Justin.; r\ !A.Xga- 
vûv yûpa., Strab. ir; cf. P toi. 5, 12; C Albanie, con- 
trée d' Asie, bornée à l'tyfflar la mer Caspienne , au 
N. par le Caucase ( Ceraunii M. d'après Slrab.), à 
l'O. par Vlbérie et le fleuve Cyrns, au S. par l' Arménie, 
Te Cyrus et un bras de l 'Araxe ; eut qques rois jusqu'à 
Justinien; avait pour capitale ,Cabalaca , el embras- 
sait une partie de la Géorgie russe, avec les pro f. du 
Daghestan, sur la mer Caspienne, et du Schinvan , 
entre ladite mer et le Caucase; elle appartient en partie 
au royaume de Perse. 

Albaiiïa, ae; pays sur le littoral de la Turquie 
d'Europe , dans la prov. d' Amant Filai eti , sur les 
mers Adriatique et Ionienne, borné à l'E. par la T/ies- 
salic et la Macédoine , au IV. par la Bosnie et la Dal- 
matie, au S. par l a_Liv.adie^ Capitale Durazzo; c/I Epi- 
rus. Albanus } i; Epirota, x. 

Albania., se; ville de la Chalonilis (Assyrie), au 

S.-O, de Siazuros , sur la côte occidentale du mont 
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âlbannm, Albanuiu Poïupeii, Clcer. pro 
Milon. cap. 20; Allie. 7, epist. 5; v. du Latium, près 
d'Albâ Louga, à 1 m. au S.-E. de Rome; auj. Albano, 
sur le Lago Castello ( Campagna di Roma)^ à 3 m. au 
N.-E. d'Oslia. 

AlbamiïM. Rîoiiiîtiani , Tacit. Agric. cap. 45; 
Plin. Epist. 4, 1 1; propriété rurale près ^/'Alba Longa. 

Mlhan.ns } Plin. 6, i3; fictive de V Albanie (Asie); 
auj. Samure, ou, selon Manuerl, le Bilbana, qui se jette 
dans la mer Caspienne, au N. de l'embouchure du Knr. 

Albanus, i, 'AXSavoc, Ptol. 2, i5; Albius Mons, 
to 3 AX6iov ôpoCj Strab. 7 ; continuation orientale des 
Alpes dans /'llljricum; auj. la montagne et le bourg 
d Alben, Monte del Carso, dans la Cariatide. 

— ÏLracuSj Liv. 5, 19; Cicer. pro Mil. cap. 3l ; lac 
du Latium, au S.-E. de Rome; auj. Lago Castello , 
près de la -ville de Caslel-Gandolfo. 

— î&SoBJàj Liv.; montagne rocailleuse du Latium, a 
Cestdulac AÏbcùn, qui s'élève à 25oo pieds au-dessus 
du niveau de la mer Tyrrhênienne, sur la pente occi- 
dentale de laquelle s'étendait jusqu'au lac l'antique 
Allia Longa, nommée auj. Monte-Cavo. Sur son som- 
met , d'où s' étendait un point de vue magnifique , s'éle- 
vait le splendide temple de JupiLer Latinris. Un chemin 
pavé, qui existe encore en partie, s'y élevait el y con- 
duisait les processions dans les fêles latines ( feriis lalï- 
nis) , ainsi que dans les ovations le cortège des géné- 
raux romains; cf. Midi. Camp, de Rome, 2, i3g- 146- 
— Lapis albanus ^ espèce de pierre tirée du mont Al- 
bain , et appelée en ital, peperino ou piperno, Vitr. 2, 
7; Quint. Inst. 5, i3, 40; Suct. Aug. 72. 

Alba F'ompeïa, Plin. 3, 5; Tab. Peut.; Ptol.; 
Dio Cass. Inscript, ap. Spon ; Alba Pompeianorum, 
Inscript, ap. Grutcr.; ville des Staliellales, dans la 
L'tgurie, sur la rive occidentale du Tanarus, lieu de nais- 
sance de l'emper, Pertinax, cl peut-être colonie du 
grand Pompée ; aujourdhui Albe, Alba, dans le duché 
de Montferrat , à 4 m. N.-O. d'Acqui. Àlbenses Pom- 
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Albaniœ Portas, Pfîae, ai AXëavta< IlOXai, 
PtoL; Porta Fen-ea;Poriœ Ferreœ; une des trois passes 
d'Asie, qui conduisaient en Albanie par le Caucase, 
à C endroit où le Casius se jette dans la mer Caspienne; 
auj. la ville de Derbent, DarJ innd, dans la prov. russe, 
du Daghestan. 

Albaiiianaj cf. Albiniana Caslra. 

Aibanïttiiij Alba Bîegaïis, peut-être aussi : 
Cïmbrianœ, arirm , Anton. Itiner.; Cimbrianum ; la 
place forte de Sluhlweisscnburg , sur le Sarvitz, en 
Hongrie, clans le cercle au delà du Danube. Albensis, e. 

AlbànÔpolis, %lêu.vo-nOMç : Ptol. 3, i3; -ville 
d'Albanie (Illyris Graeca), sur la frontière de Macédoine, 
au S.-O. de Lychnidus; auj. 4lbaitop / c>li i ,w la Drina, 


AlbaFacimiiîi, Ijubetunij IDurta, la ville 
d'Albarazin, en Espagne, dans le roy. d'Aragon, sur 
le Guadalquivir, à B ni. à l'O. de Térucl , non loin de 
la source du Tage. 

Alba E£egàlis$ cf. Albaniuni. 

albapïu§ 5 a, uni, adj. Talbo], i. d'architecture: 
relatif au blanchiment des murs , au crépi, à la cré- 
pissure : de là albarium opus, aussi absol. albarium, 
stuc, crépi, espèce de mortier composé de chaux, d'un 
peu de plâtre et d'un peu de sable fin de rivière , qui 
servait à la crêpissurc et aussi au blanchiment des 
murs, Fit;-. 5, 2, 10; 7, 2, 3; Plin. 36, 23, 55. — Al- 
barius teclor, crépissent; stucniear, blanchisseur, Tcr- 
tull. Idolol. 8; aussi absol. albariiis, Cod. Theodus. 
i3, 4i 2, etlnscr. Orell.ti^iLp.. 

Alba SelHsïana, §elusiïim 5 la ville de Wis- 
sembourg 9 Kronweissenburg, sur la Lauter, dans le 
dépt du Bas-Rhin, en France. 

AHaasiuimi, Bjabasîimm., la ville d'Albazin, 
Albaxin, dans (a grande Tarlarie, sur la route de 
Pékin à Moscou, dans le voisinage du fleuve Amur. 

Alba (Fepra, la pet. ville d'Aubetnrre^ en France, 
dépt de la Charente, à 4 ± m. au S. d'Angoidême el à 
égale distance à l'O- de Périgueux, près de la Drome. 

aïbâtu.s 5 a, um, adj. [albus, comme alratus d'à.- 
1er], habillé de blanc : Qui) m ipse epuli doiniuus al- 
batus esset, * Cic. Falin. i3. Ille repolia, natales 
aliosve dierum Festos albalus celebret, * Hor. Sut. 2, 
2, 6r; de même Sue'. Dom. 12. Dans les jeux du 
cirque, un des partis ( faclîo ), qui était vêtu de blanc, 
s'appelait olbata, Plin. 8, 42, 65, Hard. 

Albaugusta , i. q. Alba Augusta. 

Alba EJrg'aon., je — oins, Ccllar.; Urgao, Plin.; 

fAnton. Itin.; Mu nicipiu m Albense Urgaonense, Jn- 

script. ap. Gruter; JVhmicipium Albengense Urgavo- 

nense, Inscripl. du temps d'Adrien ap. Grutcr.; ville 

de /'Hispania E&Mica, à l'E. de Gorduba. 

Albe, le bourg français d' Albe, Aps, dans le dépt 

l'Hérault, à % m. N.~0. de Viviers; cf. Alba Au- 


de 
gusta. 

Albecc, AIbîœce s Hardouin.; Clvitas P L ejen- 
sinni, flotit. GalL; Regium , Gennadius, de Scriptor. 
Eccles. cap. 85; Civitas Rejensis, Gell.; Alebece Re- 
jornm ApollinarJum, Plin. 3, 4; Reji Apollinares, 
Tab. Peut.; Colonia Rfijorum Apolliuarium . Inscript, 
ap. Spon et Gruter.; ville des Albiœci, dans la Gallia 
Narbonensis ; auj. Riez, dans le dépt des Basses- Al- 
pes. Hab. Rejenses, Sidon. Apollinar. 6, epist. 12. 


nopcj 
à S m. à l'E. d'Alessio. &im *W3 /^j UUBA%^^ Albecij "c/ Albiocci. 

AlbaiioramOppidimj., tb AXêavcpv ïloXwjjia, albcdo^ïnis,/. [albus], la couleur blanche , blan- 
Procopius Goth. 2, 4 ; ou Alba Longa , ou un des Cas- cheur; ne se trouve que dans la latinité ecclésiastique : 
ira mentionné par Herodian. Maxim. 8, 5. I Quarum species in modum coriandri seminii glaciali 
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albedine eral, Ser. Sulpïc. Hist. sacr. 1, i§',de même 
encore Cassiodor.Ep. 12, 4 • 

Aibemales cf. Alba Mala. , 

Albeaacium, Albeiiag, alis; la ville d'Aubenas 
dans le dépt de l'Ardèche, en France, sur-l'Ardèche 
et au pied des Cêvennes , à 3 m. au N.-O. de Viviers. 

Albengaj cf. Alba Ingaunorum. 

Albensis, e, adj., c/'Alba Fucentia, comme ager 
Albensis, Liv. 26, ir. Albense rus, Plin. z5, 19 (21), 
S3. rL, nuées, id. ib. i5, 22 (24), go. De là Albenses, 
ium, m., les hab. f/'Alba , et particul. — a) û!'Alba Fu- 
centia, voj. Vairon, L. L. 8, 35; cf. Charis. i,p. Si, 
Putsch., comme dans Cic. lier. 2, 28, 45; Plin. 3, 5 
(9), 69; Paul. Diac.p. 4, *},Mull.;Orelli Inscr. 2332, 
et souv.; — b ) Albenses Pompeiani, hab. f/'Alba Pom- 
peia, Plin. 17, 4(3), 25. — c) hab. d'AXbd. Helvo- 
rum,en Gauie, Nolit. Imper. 

Albentîmîllîams cf. Al b ium Intemelium. 

albeOj ëre, v. n. [albus ] , être blanc; rar. et ori- 
gin. poét., et particul. souvent dans Ovide; mais aussi 
d-ans la prose postéricuj'e à Auguste : Cam pique in- 
génies ossibus albent, * Virg. /En. 12, 36. Caput quod 
videam canis albere capillis, Ovid. Her. i3, 161. Par- 
ticul. au partie, prés. : Alben tes ve rosas Threiciamque 
grnetn, Ovid. A. À. 3, i83. Spumis albentibus frena 
oblila, id. Met. i5,5iq. Albenli velalus lempora villa, 
ici. ib. 5, 110, clpass. En prose: Quadrijugo curru et 
albentibus cquis ( urbem ingressus est ), * Plui.Paneg. 
22. Plusieurs fois dans Tacite : Ossa albenlïa, Ami. 
1, 6r. Albentes sjmmœ, ib. 6, 37. Albentia in.pallorem 
membra, ib. i5, 64. — Lliislorien Sisenna ( env. 3o 
ans av. César) et, après lui, César et l'auteur du livre 
De Bell. A fric, fut le premier ( d'après Cœcilius, dans 
Quint Inst. 8, 3, 38} qui employa l'expression poé- 
tique ; alben te cœio, à l'aube, à* la pointe du Jour; 
Caesar, exploraiis regïonibus, albenle cœlo omnes co- 
pias caslris educil, quand le ciel blanchit, à l'aube, 
au point ou à la pointe du jour, * Cœs. B. Ç.-r 3 68. 
Caesar una nocte in navibns consumpla, jam cœlo al- 
bente, quum proûcisci conarelur, Bell. Afr. 11. Pos- 
tej'o die et nocte confecto , cœlo albeiile... caslra mu- 
nire cœpit, ib. 80; cf. albesco. — De là est dérivé 
albesco. 

AEbeptouia, la v. d'Alverton dans l'Yorkshire, 
en Angleterre. 

AlbeFÊoninm, 5*aratoniuni 5 la petite ville 
d' Albcrlon , en Afrique, dans le pays de Barka. 

albesco, ëre, v. inch., devenir blanc, blancMr, 
le plus souvent empl. seulement en poésie et dans la 
prose postérieure au siècle d' Auguste; se troupe aussi 
une fois dans Cicéron ; Quod si cœruleis constarent 
œquora ponliSeminibus, nullo possent albescerepaclo, 
ils ne pourraient d'aucune manière devenir blancs, 
* Lucr. 2, 773; de même Virg. 2En. 7, 52S. Lenit 
albescens anîmos capillus, * Hor. Od. 3, 14, 25. An 
quia maturis albescit messis ariilis, Ovid. Fast. 5, 357. 
Aquilarum albescunt inedia pennœ, Plin. 10, 3, 4. 
S'applique particulièrement à la clarté produite par le 
feu ou la lumière .-'Tidebis FlaiTimarum longos a lergo 
albescere tractus, Virg. Geoig. 1, 367. Mare, quod 
uuxic, quia a sole collucet, albescit et vibrât, * Cic 
Acad. 2,' 33, io5* Delà aussi, en pari, de l' apparition 
du jour, de l'aube, du jour naissant, ou point du jour, 
{cf. albeo): Ut primum albescere lucem Tidit, id. 
JEn. 4, 5S6. Hora diei se\la, albescente cœlo, Paul. 
Dig. 28, 2, 25. 

ALEESTA « son ta dicebanlur, quibus Albenses, qui 
sunt Marsi generis, usi sunt. Hœc eadem decumana 
vocabanlui', quod essent amplissima, ut decumani 
fluctus», les boucliers des habitants d'Albe, Fest. p. 4. 

Albla, i. q. Alba; Albîs. 

Albîa, Albig-a, Civitas Albîg-ensiuni, 
Notit. Gall.; Urbs Albigensis, Gregor. Tttron. 7, 1; 
ville de la Gallia Aquilania; auj. Albi, sur le Tarn, 
dans le dépt de ce nom, à 7 i m. au N.-E. de Tou- 
louse. Albienses, ou Albigenses, Notit. Imper.; Al- 
bix, gis, Gregor. Turon. 9, 20. 

Albïanumj i ; bourg du Noricum , vraisemblable- 
ment près de la ville de Kufstein, dans le Tyrol. 

Albïanus, a, um , adj., relatif à Albius; ne se 
trouve que dans Cicéron ; Albiauum judiemm, le ju- 
gement de Slalius Albius Oppinianicus, Cœcin. ro. 
Albiaua pecunia, Cluent. 3o. 

_ Albiate, Albïatum feassam, la ville d'A- 
biagrasso , Riagrassa , dans le Milanais, non loin de 
Tizinella, à 2 m. au S.-O. de Milan, sur le canal Na- 
vtglio Grande, ou en i524 les Français furent battus 
et ou mourut le chevalier Bayard. 

albîcantins; voy. albicauter, à la fin ^'albico. 

*albïcasco, ëre [albieo], devenir blanc, clair, . 
commencer à blanchir : Jamjam albicascitPhœbus, et 
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recentatw Commune lumen hominibus voluplasque, 
Matins, dans Gell. i5, *ï, Gron. 

Albicastram,i; Castrobracense Oppidum ; Cas- 
iroljracum; la ville de Castelbranco, Castello-Branco, 
sur Ufi. Uria, dons la province portugaise de Bciro 

Albicella, Arbacula, la ville dAvda, capu. de 
îavrov. de même, nom, dans la Vieille- Caslille , à 8 m. 
miS.-E. de Salamnnque et à égale distance de Ma- 
drid Lieu de naissance de sainte Thérèse. 

aibïcéris, e, ou albïcêrus, a, uni, aussi albicera- 
los a, uro, ad), f albus-cera ] , d'un jaune blanchâtre, 
couleur de cire blanche ; Olea aibicens, Cat. R. R. 6, 
et Varro, R. R. i,'a4- Olea albicera, Cat. dans Plin. 
i5, 5, 6. Cf. avec Colum. io, 417 '- Alba - <] llie serval 
Jlavse co<momhia ceraê. 

Albicerata ficus, Plin. i5, 1%, mit.; <voy. aussi 

X article précèd. 

Albici, i. q. Albîœci. 

albteo, are [albus], *— 1°) y- a., rendre blanc, 
blanchir : Ubi rivus praecipitalur in nemore alque of- 
fensus aliqtio a scopulo lapidoso albicatur, et devient 
blanc, écumani, Varro , Poet. dans Non. -7 5, ai. — 
2°) v. n. } être blanc (très-rarem. empL; et seulement 
en poésie ou dans la prose postérieure à Auguste ) : 
Pfecprala canis albicant pruinis, et les prairies ne sont 
plus blanchies par les frimas, *Hor. Od. 1, 4, 4. Al- 
bicantis loca lltoris adiit, Caiull. 63, 87. Mutât coîo- 
rem, sed es nigro albicare incipit, "Plin. 17, 5, 23. Al- 
bicans cauda, id. io } 3, 3. — De là 

*albïcanter, adv. {d'un part, albieans, qui ne se 
rencontre pas), blanchâtre, d'une nuance blanchâtre, 
de couleur pâle .* Hyacinlbus lapis preùosus viliisnon 
parce obaoxius, nam plerumque aut violaceo diluilur, 
aul mibilo obducitui, aut aîbjeantîiis in aqualicum 
eliquescit, Solin. 43, vers la fin. 

'albïcoîor, ôris, ad), [albus-color ], de couleur 
; blanche: Albicolor campus, Coripp. 17, 329. 

* aïbïconras, a, \xm^ad). [albus-coma], qui a les 
' cheveux blancs; de là appliq. aux fleurs ; qui a les pè- 
' taies blancs : Floribus albicomis dum lilia pollice 
carpo, Venant. 4, 2. 

*albïdâlus, a, uni, ad). dim., blanchâtre : Li- 
quoremdiuiiUunt saporis jucundi, sed coloris albiduli , 
Pallad. 3,25, 12. — Dérivé de 

albtdasj a, um, adj. [albus] , blanchâtre, qui tire 
sur le blanc [très-rar.) : Pleuis tumuerunt gultura ve- 
îiis, Spumaque pestiferos cîrcumfluit albida rictus , et 
tout autour coule une écume blanchâtre *, Ovid. Filet. 3, 
1 54- Pus crassius et albidius, un peu plus épais et plus 
blanchâtre, Cels. 5, 28, n° 4. Pus crassissimumalbidis- 
simumque, id. ib. 26, n° 20. Lacus color cseruleo albi- 
dior, Plin, Ep. 8, 20, 4- — L'cdv. ne se rencontre pas. 

Albienses, ium, Strab.; hab. de la 'ville ^'Alba 
Augusia. 

Âlbiga, /. q. Albia. 

Albignanum, /. q. Alba Ingaunorum. 

AIMiï cf. Aibiœci. 

Albi Montes, montagnes neigeuses de F île de 
Crète. 

Albimontinm, la pet. ville de Blamont, sur la 
pet. rivière de Vérouse, en Loiraine, dépt. de la Meur- 
tlie, à 2 i m. au N.-E._ de Lunévîlle. 

Albina, (". q, Albiana Castra. 

*albïueus, a, um,^. [ albus J, blanchâtre : Colo- 
res ( equi ) bï prœcipui : badius , aureus, albineus, rus- 
seus, Pallad. de Color, Equor. 4, i3. 

Albingaunum, i. q. Alba Ingaunorum. 

Albinîajœ, Tab, Thcod.; fleuve d'Étrurie, qui se 
jetait, au N. de Cosa et au S. de Télamon, dans la mer 
Tyrrliènienne. 

Âlbinia % c f Albiniana Caslra. 

Albinia, Âuliania, la pet. ville d'Aubngne, en 
France, dépt des Bouches-du- Rhône, non loin de la 
Veaime, a. 2 m. S.-E. de Marseille, et à 4 auN.-O. 
de Toulon. 

Albiuïacum, lebourgd'Jubigni, en France, dépt 
du Pas-de-Calais, à trois lieues au W.-O. d'Jiras. 
A]^ billiana Castra, Anton. Itiner.; Albina, ou 
Abîma, Alplienum ;.par corruption Albamana , ou 
Albaniana;y«/. ville des Balavi, dans la Gallia Belgica, 
Probablemt aujourd'hui Alphen, bourg de Hollande, 
« Rhin, entre Leyden et Wordcn 

hi«ï •_/__ . .... 


Sur 


US, CQIl- 


AlMniminiam, /. q, Albium InLemeliiira. 

AlbinÔTânas, i, m, C- Pcdo Albinovanus, .... 
temporaw et ami d'Ovide ( voy. Pont. 4, io) } poète 
épique, dont il ne nous reste plus qu'un fragment de 
"y * cr f " tUi ë mn d poëme épique qui avait pour sujet 
J« actions de Germanicus, sous le tilre : De Naviga- 
»or.»Germanici per Oceanum seplentrionalem, dans 


àenee. Suasor. i,p. 11. Voyez sur lui Qui mil. 
l ^ h 90} Crinit. Pocl. Lat. c. 64; iiœhr, Hisl. 
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litt. 83; 21:7 et iS; Weich. Poet. Lat. SSiïfrn autre 
personnage de même nom est — 2°) Celsus Albinova- 
nus, jeune homme, -vaniteux et fanfaron, auquel Horace 
a adressé une épttre ( Ep. r, 8 ; voy. Schm'id introducl. 
à celle-ci ). 

Albin temelium- I /■ .,1 . r , ,. 

Albintimilium, ( «/ Albiam Inlemélium. 

* 1 . albums, i, m. = albarius , celui qui recrépit 
les nmrs avec de la chaux, blanchisseur, crépisseur : 
Musivarii, deatiralores, albini, quos Giœci xoviaTaç 
appel 1 an t, Cod. Const. ro, 64, r. 

2. Albmtis, i, m., nom de famille romain. Par ex. 
Albums, nom d'un usurier romain dans Hor. A. P. 
327. Le plus parlicul. connu est A. Postum'tus Albinus, 
qui fut consul avec Lucullus peu de temps avant le 
commencement de la 3 e guerre punique , l'an de R. 
6o3, et écrivit une histoire romaine en grec ; cf. Cic. 
Brut, ai, Si; Acad. 2, 45, i3; ; Gell. 11, S: Ma- 
crob. Sat. prœf. 

Albiœce; cf. Albece. 

Albiœci, lUêioixoi, Strab. 4; Albeci ; Albïci, 
Cœsar.; Albii; peuple de la Gallia Narbonensis , sur la 
rive gauche de la Druentia, ayant pour capitale Al- 
bece. 

Albion, onis [du celtique alb, haut; cf. Isid. 
Orig. 14, S], Plin. 4, 16; lAlouitov, wvoç, Agathemer. 
2, 4; PloL 3, 2; Erilannia, Plin: c. L; Cœsar, 
5, i3; Tacit. Agricola, cap. 10; Monnaies de Claude, 
d'Anlonia le Pieux , de Commode et d'Adrien , 
Nyjc-oç BpETTaviy.YJ, Piol. 3, 2; Strab. 4; Diodor. 
Siçul. 5, 21; BpETTavïa, Dio Cass. 40, 46; 
cf. 3g, 53;/. q. Anglia; voy. Brilaimia. Breiani., Bpe- 
-zcLvoi, Dionys. Perieg. v. 284; Erellani, BpeTravoi, 
EusiaJJt.; Britanni, monnaie de Claude; VirgiL 
Eglog. 1 ; Biïlanuicus, monnaie d'Adrien, deSeptime- 
Sévère; BpETxav.y.oç, monnaie dans Hardoiùn; Bri- 
lannus, Auson. Epigr. 110. — Brillo, Auson.Epigr. 
110, ria; Martial, ir, Epigr. 21 ; Brïttoues, Juvenal. 
Satyr. i5 , r v. 124. Anglus, i; Anglicus, ad).; An- 
glice. 

Albion, ônis, m., fils de Neptune , Mêla, a, 6, 4. 

Ai.uioNA, « ager trans Tiberim diciKir a luco Al- 
bionarum : quo ioeô bos alba sacrificabatur, m Fest. 

p. 4- , ■ . 

Albion RfOTa, les Etats libres de i Amérique du 
Nord: New-Hampsh'ire, Massachusets, Rhodo-Island i 
Connecticut et Vermon, qui portent la dénomination 
commune de Nouvelle Angleterre. 

Albipolxs, is ; la ville d'Bohenelbe, sur une mon- 
tagne, dans le cercle de Bitschow, en Bohême, sur 
l'Elbe. 

Albïplumis, e, ad)., qui a des plumes blanches, 
Anthol. Lat. de Burin. 7, p. 273. 

Albis, is, m. [Alf, Elf, Elve, fleuve], l'Elbe : In 
Hermunduris Albis orilur, flumen inclyluni et nolum 
olim, riunc tantum audilur, Tac. Germ.^i. Ingénies 
Albin liquere Cberuscî, Claud. 4. Cons. Bon. 452. — 
Cf. Alba. 

*albïtûdo, ïnis,/"., couleur blanche, blancheur : 
Ad islanc capilis albitudinem , Plaut. Trin. 4) 2, 32; 
voy. Non. ^3,5. 

Albium Ing-annnm, /. q. Alba Ingaunorum. 

— Intcmeliuni, Plin. 3, 5 ; Varro, R. R. 3, 9 ; 
*Aa<5iov 'IvTe^éXtov, Strab. 4; Aibiniminium , PtoL; 
Albintimilium, Tab. Peut.; Albinlemilinm, Inscript, ap. 
Spon; Municipium Inlemelium, Tacit. Hist. n, i3; 
Yintenielium; ville des Intemelii, sur la cote de Ligtt- 
rie; aujourd'hui Fintimiglia, Venûmiglia, dans le du- 
ché de Gênes, à l' embouchure du Raja. 

Albïus, a, um , adj., nom de famille à Rome. 
Parmi les personnages qui portèrent ce nom, on re- 
marque parlicul. Albius Tibullus, poète élégiaque ro- 
main; 'voy. Tibullus. 

Albius, os; cf. Alba, Albis. 

Albius Slons, i.q. Albanus. 

*albo, are, i). a., rendre blanc, blanchir, colorer en 
blanc ; Hoc fuscat uiveas, boc albat gurgile nigras, 
Prise. Perieg. 43 r. 

Albocensii, PtoL; peuple de Dacie , au-dessous 
du Danube. 

ALBOGALER.US, i, m., « a galea nominal us. Est 
enim pileum capilis, quo ûiales flamines, id est sacer- 
dotes Jovis, utebantur. Fiebal enim ex boslia alba 
Jovi cassa, cui afligebatur aper virgula oleagina, » le 
chapeau blanc dufiamine, Fest. p. 10; cf. Varron, 
dans Gell. 10, i5,jîn. : Is ( flamen Dialis) solus album 
habet galerum, vel quod maximus est, vel quod Jovi 
immola ta bostia alba fieri oporleat. 

*albogilvus, a, um, adj. [ albus-gilvus J , jaune 
blanchâtre, gris blanc, Serv. sur Virg. Gcorg. 3, Sa. 

Albona ; cf. Alba Longa. 
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Albona, Aïbnnca, la pet. r'iv. d % Agogna, Gogna 
en Piémont; a sa source dans le Lago Maggiore, coule 
non loin de Novara, et se jette, près de Borco-Franco, 
dans le Pd. 

. Albona, AlTOïia, Tab, Theod.; Plin.; 'Aî.ouwva, 
PtoL; Al vu m ; -v. de Liburnîe; auj, Albona en Istrie, 
sur le Golfo di Camero, Hab. Alboneuses, Orelli 
Inscr. 5o75. • 

albor, ôris, m., blanc d'œuf. = albamentum (pos- 
térieur au siècle classique ) : Si quis ovorum trium la- 
geme infundal alborem, Pallad. ir, 14, 9. Diluitur 
1ère ovî alljore, Scribon. Compos. 24. 

Alborium, le bourg portugais d' Albor, AÎvor, 
dans les Algarves, près Je la -v. de Lagos. C'est là qu'a 
dû être le Portus Hannibalis. 

Aîbreium, Viens ILebreti, la pet. ville d'Al- 
bret, La Br'U, en France, dans le dépt des Landes, ù 
10 m. au S. de Bordeaux. 

Albucium, Albucimij la p&t. ville d' Àubusson , 
en France, dépt de la Creuse, à 7 m. au N. E. de Li- 
moges, à 3 \ m. à V E. de Rourganeuf. 

albucrarepse nietallum, mine exploitée ei 
Gaule , Plin. 33, 4 (23), 80. 

albûcus, i. m. — 1<>) dans Plin. 21, 17, 68, iigt 
d'asphodèle. — 2°) dans Appui. Herb. 32, celte plault. 
elle-même. 

albudïnus fous, source mentionnée dans Suet. 
Claud. 20. 

albuelis, is, f, espèce de vigne, Colum. 3, 2, ei 
Plin. 14, 2, 4, «° 4- 

aXbûginea, ce,/ ( albugo ) .-^oculi^eflH blancht 
de l'œil [lestis *-^, peau particulière du lesiicule, L. MA 

albûg'ïnosus, a, um, = ictericus, Vegel. A. 
Fêler. 5, 5; comme variante, cf. Schneider, p. 224, a. 

îulbûgOj, ï[iis t y. (ne se trouve, à ce qu'il paraît qut 
dans Pline ) — 1°) le blanc, tache blanche, taie, ma- 
ladie des yeux : TLanac oculi albuginem sananl, Plin. 
32, 7, 24. Oculorum albugines cedri succo inungere, 
id. 24, 5, n. Pupîllarum albugines, id. 29, 6, 3S. — 
*2°) au plur. croule de la têle, crasse farineuse : Cal- 
lilhrix albugines in espite tollii, Plin. 26, i5, 90. 

Albula, pb, Martial. Epigram, 12; VirgiL S, 33o: 
Liv. 1, 3; Plin. 3, 5; Tiberis, Liv. 1, 3, 33; Plin. 3, 
5, 12; Flor. r, 11; Liv. 20, n; Varro , L. L. 4, 5\ 
Sil'uts liai. 8, -v. 368, qui lui donne L'épitÂèie de -cep- 
tri fera; VirgiL Gcorg. r, v. 499; cf. 7, v. r ]i5\ 
Cicer. Attic. 12, epist. 53; Ovid. Fast. 4, v. 33;; Ru- 
tilius, 1, -y. 179; Strabo ; Dionys. Halicarn. ; Tibris, 
Plin. 3, 5; VirgiL S, i\ 33o; Auson. MoselL v. 377 
fleuve du Latium; coulait au N.-E. de tElrurie, rece 
voit les rivières de : Tinia , Clanis, Kabai'is, Allia, Cre- 
mera et Anio ; formait à Rome une île. Il se nomme au/ 
le Tibre, à sa source dans les Apennins, devient na- 
vigable près de Pérouse, et se jette , près d'Ostie, data 
la mer de Toscane. 

Albula, as; la rivière de Weiseritz en Bohême ; st 
jette dans T Elbe, au-dessous de Dresde. 

aïbûleus, a, um, relatif à une source d'eau sul- 
fureuse (albula), Inscr. ap. Marin. Att.fr. Arv. 
p. 393^ 

albulus, a, um, adj, dimin. [albus], blanchâtre , 
blanc : Albulus columbus, Catull. 29, 9. Se dit par- 
licul. delà couleur blanche de l'eau : Cui rector aqua- 
ru m Albula navigernm per frela pandit iter, c.-à-d. à 
travers les flots écumants , Martial. 12, 99, 4. — De là 
Albula, siif.,s.-cul. aqua, — i°)nom antique du Tibre 
dans l'Italie moyenne : Fluvium cognomine Tibrim 
Diximus : amisil verum velus Albula nomen, Virg. 
2En. S, 33 1; Serv.; cf. Fest. au mot Albvla.; Isid. 
Orig. i3, 21, 27. Nûiades, quas Albula, quasque Nu- 
mici, Quas Anienis aquœ... Marque lulit, Ov. Met. 14, 
328. El tanto est Albula pota Deo, id. Fast. 4/68. — 
1°) Albula, aj, ou Albulae, arum, s, ait. aquœ, plusieurs 
sources sulfureuses, dont Strabon et Pausanias fout déjà 
mention, dans le voisinage de Tibur, et dont les ma- 



ippelés Bagni di Tivoli : Canaque sulpb 
mal aqnis, Martial. 1, i3. JuxtaRomam Albulœ aquaï 
vulneribus medentui 1 , Plin. 3r, 2, 6; de même Suet. 
A ug. Sa, Ner. 3i; Vitr. S, 3; cf. Mull. Campagne de 
Rome, t, r6i et siùv. 

album, i, n.; voy, albus. 

Album. ^3stuarium, le golfe Humber, en An- 
gleterre, à l endroit ou CHumber (Albus) se jette 
dans la mer du Nord. 

— Xrfitus, AEUX7) àv.r/j, PtoL; Strab.; promontoire,, 
situé vraisemblablement dans la Marmariquc , etitie 
iïermœa et Paraît onium; selon d'autres Jans le Liby- 
ens Nomos. 

— &<Uus î.suy.ïi ày.Trj, Scyl.;surla cote méridionale 

14. 
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de la Thrace, à l'E. ^Heraclea, à CO. de Perinlhus. 
* albumen, mis, n. [albus], blanc d'œuf. Illinit 
sole usta cum ovi albumine, Plin. 28, 6, iS. [albu- 
mine, substance de la nature du blanc d'œuf. L. M. ] 
albûmentum, i,/ï„ blanc d'œuf: Iulingere in ovi 
crudi albumento, Feget. Vct. 2, 57. 

Album Mare, Sinus Crranvïcus, la mer 
Blanche, grand golfe de la mer Glaciale, dans le gou- 
vern. russe d'Archange^. 
Albunca, i. a. Albona. 

Allmnea, s.-ent. fons; Aquae Albulœ, dans Ti- 
bulle ( voy. plus bas ), aussi albuna, œ,/., source, près 
de Tibur, qui se précipite du haut de rochers escarpés, 
ou poét. la nymphe des eaux qui y habitait ; près de 
là se trouvait la villa d'Horace : Me neque lam paliens 
Lacedœmon , nec lam Larissre percussit campus opi- 
mse quaui domus Albuneœ resonantis Et prœceps 
Anio, etc., * Hor. Od. r, 7, 12. Lucosque sub alta 
Consulil Albunea, * T'irg. Mu. 7, 83; cf. Miill. Camp, 
de Rome, 1, 238 c/ 39; — 2°) nom d'une sibylle hono- 
rée dans le bois sacré près de Tibur : Decimam ( Si- 
byllam) nomme Albuneam, quae Tiburi côlilur ut 
Dea, juxta ripas amnis Anienis .* cujus in gurgite si- 
mulacrum ejusinventum esse dicitur, tenens in manu 
librum, Lactant. 1, 6, 12. Quodque Albuna sacras Tï 
1>ltîs per flumina sortes Portant sicco perlueritcpie 
sinu , Tibull, 2, 5, 69. 

Albuquercum, la ville a" Alburquerque, dans la 
prov. d' Estramadure, en Espagne, à 4 \m. au S.-O. 
d'Alcantara, à 3 {au IV. de Badajoz. 

Americanunij la pet. ville d'Albuquerke, dans 

l'Amérique du Nord, prov, de A 1 eu-Mexico, Nouvelle- 
Espagne. 

Alburacis, Aurigfera, le fleuve d'Aurige, en 
France, dans le dèpl de PAriège; a sa source dans les 
Pyrénées, et se jette, au dessous de Toulouse, dans la 
Garonne, 

Alburg-um, .^BLnurgum, la ville capitale d'Al- 
berg, dans la contrée danoise du même nom, dans le 
Juiland septentrional, à 2 m. de la mer et à 6 au N. 
de Viborg, 

*albumum, i, n., aubier, partie tendre et blanche 
entre lécorce et le cœur de l'arbre î Proximi ( corlici ) 
plei'isque adipes : ii vocanlur a colore alburnum; 
mollis ac pessima pars ligui, Plin, 16, 38, 72. 

* l.alburnus, i, m., poisson blanc, able, ablette: 
Et alburnos, prasdam puerilibus hamis, Auson. Mo- 
sell. 1 26. 

2. AlburnuSj i,/». — 1°) montagne de Lucarne, 
au JS. de Pœslum, entre le Silarus e^/eTanager : Est 
lucos Silari circa ilicibusque virentem PJurimus Al- 
burnum volitans, cui nomen asilo, * Virg, Georg. 3, 
146; cf. Vibius Sequesler, de Montibus. — De la 
2°) divinité qu'on y adorait , Tertull. contra Marc. 

i, 18. 

Alburnus I*ortus, Probus, Virgil. Inlerp.; 
Lucil. 

albus, a, um, adj. [« album quod nos dicimus, a 
Graeco quod est àX<poçappellatum. Sabini tamen alpum 
dixerunl. Unde credi potest nomen Alpium a candore 
nivium vocitalum, « Fest. p. 4] : 

1°) blanc {blanc mai, sans brillant, par ex. en 
pari, des cheveux, de l'écume d'eau, de la couleur du 
visage , dus habits, etc. : par opp. à ater, noir mat ,* 
tandis que candidtis désigne le blanc éclatant, brillant, 
opp. à niger, noir brillant. De là aufig. albus et ater 
sont le symbole du bonheur et du malheur, candidus et 
niger, au contr., expriment la valeur ou le défaut de 
valeur morale; cf.Dœd. Syn. 3, 193 et suiv.; Hab, 
Syn. 76. (Serv. sur Virg. Georg. 3, 82, s'exprime 
ainsi : Aliud est candidum, i. a. quadam nitenli luce 
perfusum esse; aliud album, quod pallori constat esse 
vicinum ; >> cf. f'irg. Ed. 7, 38 : Edera formosior 
alba, et ib. 3, 3g * Diiîusos edera veslil pallente corym- 
bos. Cependant cette distinction est souvent négligée 
par les poêles ; voy. plus bas ) : Hoc est demum quod 
percrucior, Me hoc œtatis ludificari : imo cdepol sic 
ludos factum ! Cano capite atque alba barba, etc., avec 
mes cheveux blancs et ma barbe blanche , Plant. 
Bacch. 5, 1, i5. Sed qua facie est luus sodalis?Dicam 
tibi : Macilenlo ore,naso aculo, corpore albo et oculis 
nigrîs, etc., le corps pâle, blême, id. Capt. 3, 4 5 l 1 5. 
Color albus praecipue decorus Deo est, tum in céleris , 
tum maxime in texlili, là couleur blanche, le blanc, 
Cic. Leg. 2, 18, 45, — Albus calcuius, petite pierre 
blanche dont on se servait dans les votes, pour exprimer 
son approbation, son accession à une opinion ou pour 
absoudre un accusé, opp. à atercalculus ( voy. calculas). 
De là aufig. : Coulilebor et ipsum et me et conttiber- 
uales ab edilione non abhorrere, si modo tu fortasse 
errori nostro album calculum adjeceris, si toutefois tu 
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donnes une boule blanche à mon erreur, c.-à-d. si tu 
me la pardonnes , ou : pour peu que tu approuves^ ma 
folie, Plin. Ep. 1, 2, 5. — Dans Ennius , c'est l'épi- 
thè/e du soleil et de la lune : ïnlerea sol albu' recessit 
in inféra noctis, Ann. r, io6.Iuleréa fugit albu'jubar 
Hyperioni' cursum, l'astre éclatant d' Hypérion, ib. io, 
3 1 . — Exemples de l'opposition exceptionnelle de albus 
et niger ( au lieu de ater) : toujours dans Lucrèce , qui 
emploie aussi indistinctement albus et candidus ougan- 
dais : Et quoniam plagœ quoddam genus excipil in se 
Pupula, quom senlire colorem dicitur album, Atque 
aliud porro, nigrum quom et cetera sentit, lorsqu'elle 
éprouve la sensation du blanc... du noir, Lucr. 2, 810. 
Conveuiebat enim corvos quoque sœpe volantis Ex al- 
bis album pennis jactare colorem, Et nigrosfieri nigro 
desemine eyenos Aulalio quovis uno varioque colore, 
id. ib. S22 sqq. Ne forte bœc albis ex alba rearis 
Principiis esse, ante oculos quee candida ceruis, Aut 
ea quae nigrant, nigro desemine nala, id. 2, ?3i sq. 
Ex albis quoniam non alba creantur Nec quœ nigra 
clueul de nigris,sed variis ex, id. ib, 790; cf. aussi 
ib. 766-771. Une fois dans Cicèron : Quœ alba sinl, 
qu<e nigra dicere, Divin. 2, 3; de même aussi Phœdr. 
3, 15, 10; Ovid. Met. 2, 5/^l ; cf. avec 534 et 535; 
aussi i2,'4o3; i"5, 46; Her. i5, 37, etpass. 

2°) pâle, blême, par suite de maladie, d'effroi, de 
soucis , etc. : Aquosus aibo corpore languor, en parlant 
d'hfdropiques , Hor. Od. 2, 2, i5. Tacent, et albus ora 
pallor inficit Metilesque perculsae stupent, id. Epod. 7, 
i5. Vivat et urbauis albus in officiis , pâli par les 
soucis de sa charge urbaine, Martial. 1, 56, fin., et très- 
son v. 

3°) en parlant des vêtements : blanc : Alba décent 
Cererem : vestes cerealibus albas Sumite, le blanc sied 
bien à Cérès : prenez des vêtements blancs aux fêtes de 
Céràs , Ovid.Fast. 4, 619. De làpoèt. et par mêtaph. 
appliqué à la personne : vêtu de blanc: Mirator cunni 
Cupiennius albi, Hor. Sat.,. r, 2, 36. Nuper in hanc 
urbem pedibus qui venerat albis , les pieds peints en 
blanc, blanchis de craie, Juven. r, irr, Ruperti, 

4°) au fig., favorable, heureux : Simul alba nantis 
Stella refulsit, c.-à-d. l'astre jumeau favorable aux 
nautonniers , c.-à-d. Castor, Hor, Od. 1, 12, 27. Sed 
current albusque dies boivequeserenœ, S'il. i5, 53. Per 
me equidem sint omnia prolenus alba, Pers. 1, no. 
5°) poêt. en pari, du vent : qui ramène la sérénité, 
qui dissipe les nuages; de là, sec : Albus ut obscuro 
deterget nubila cœlo Sœpe nolus neque pariurit ini- 
btes, Hor. Od. 1, 7, i5 ( comme traduct. du grec. 
àeuxôvotoç). Ego qui sit ater Hadrise, novi, sinus et 
quid albus Peccet iapyx, id. ib. 3, 27, 19 {cf. candidi 
Favonii, id. ib. 3, 7, 1; clarus Aquilo, Firg. Georg. 
1, 460, et le grec Xajjwrpoç àvE(i.oç. ) 

6°) Expressions proverbiales : a) Dentibus albis deri- 
dere, se moquer de qqn à dents blanches, c.-à-d. à 
belles dents , à outrance •' Itaque me albis dentibus 
Meus derideret filius meritissimo , Plaut. Epid, 3, 3, 
48 ( cf, id. Capt. 3, 1, 26 : Saltein , si non arriderent, 
dentés ut reslringerent ). D) Albus an ater sit nescio 
ou non euro, je ne sais s'il est, je me soucie peu qu'il 
soit noir ou blanc, c.-à-d il ni est complètement indif- 
fèrent : El quidem vide qnam te amarit is qui, albus 
aterve fueris ignorans, fralris filïum prœteriit, Cic. 
Phil. 2, 16. Unde illa scivit ater an albus nascerer, 
d'où a-i-ellc pu savoir si je naîtrais blanc ou noir, 
Phœdr. 3, i5, 10. . Nil minium studeo, Caesar, tibi 
velle placere, nec scîre utrum sis albus an ater homo, 
Catutl. 92; cf. Quintil. Inst. 11, r, 38. — c) Albo 
rele aliquid oi»puguare, attraper qqche avec un- filet 
blanchi, c.-à-d. l'attaquer, se l'approprier d'une ma- 
nière rusée, sournoise. Qui hic albo rete aliéna oppu- 
gnant bona , Plaut. Pers. 1, 2, 22 ( ce passage parait 
s'expliquer ainsi plus simplement que d'après le leçon 
de Gronov. : qui albo {par le tableau des préleurs) 
tanqnam rete; cette omission de laoquam étant bien 
dans les habitudes d'Horace , mais non de Plante ). 
M. Naudet toutejois traduit d'après cette explication 
de Gronov. : qui se servent du rôle des procès comme 
d'un filet pour attraper le bien d' autrui. — d) Alba 
Ijnea aliquid' signare^G/Ve, tracer une raie blanche 
sur une table blanche, c.-à-d, ne pas faire de distinc- 
tion dans qqche : Et amabal omnes, nam ul diserîmen 

nonfacit signât Jinea alba, Lucil. dans Non. 282, 

28 {oh les édit. ordin. portent neque devant signare, 
ce qui donnerait un sens tout opposé à l' expression ). 
Namque illî omnes muila et varia lectitantes, in quas 
res cumque incideranl, alba, ut dicitur, linea sine cura 
discriminis solam copiam sectati converrebani , Gell. 
Prœf. n. — * e) Alba avis, un merle blanc, c.-à-d. 
qqche de rare, d'extraordinaire, de merveilleux, d'in- 
trouvable : Quasi avem albam videntur bene seniien- 
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lem civem videre, Cic. Fam. 7, 28 ( « quasi novum 
qniddam; proverbiurn ex eo natum quia rarae aves 
albse, » Manut. ad h. I. ). — - *f) Filiusalbœ gallium 
fils d'une poule blanche, c.-à-d. un heureux mortel ( uê 
coiffé), Juven. i3, r4i, probabl. allusion au prodige 
qui arriva à Livie avec une poule Manche ; voy'. ph\ 
i5, 3o, 40; Sue t. ,Galb. 1 (Ruperti dans le passai 
cité plus haut rapporte l'expression à la stérilité de, 


poules blanches, et compare Colum. R. R, 8, a, 7 ; 
Quum sint ( albœ gallinae ) fere molles ac minus viva- 
ces, tum ne fecundae qnidem facile repeiïimhiy). __* 
g) equis albis praecurrere aliquem, surpasser .^ Hj 
l'emporter sur lui de beaucoup; métaphore tirée des 
chevaux blancs du char triomphal; cf. Suet, Ner. s5 } 
Dom. — 2°) De là est dérivé 

album, i, subst. n., le blanc, — 1°) couleur blan- 
che : Maculis insignis et aibo, remarquable par ses 
taches blanches, tacheté de blanc, F'irg Georg. 3 ( 
56. Sparsis etiam nunc pellibus albo, id. Ed. 2, 4 r . 
Coluumas poliendas albo locavit, Liv. 40, 5r. — De là 
a) blanc de l'œil : Per somnum in ter palpebras ex 
albo oculorum aliquid apparet, Cels. 2, 6; de même 
id. 7, 7, « os 6 et 12. — b) blanc de l'œuf: Quo gravior 
vero queeque inflammalio est, eo magis leniri medica- 
meutuni débet, adjecto vel albo ovi vel muliebri lacté, 
Cels. 6, 6, n° 7. — e)' dans Colum. 6, 17, 7, lach 
blanche dans l'œil, taie, maladie de l'œil, = albugo. 

2°) dans la langue politique : le tableau blanc, sur le- 
quel on note qqche ( comme en grec Xeuxwjxa) — a) les 
tableaux sur lesquels le Pontifex maximus inscrivait les 
événements mémorables de l'année, les Annales maximi 
{voy. Annales) .* Erat historîa nîhil aliud nisi annalium 
confectio :, cujus rei memoriœque publicœ retinendœ 
causa, ab Lnitio rerum Romanarum usque ad P. Mucium, 
poutificem maximum, res omnes singulorum' amiorum 
mandabat literis pontifex maximus, referebatcpie in 
album, et proponebat labulam domi, poteslas ut esset 
populo cognoscendi; ii qui etiam nunc annales maximi 
nominaYftur, Cic. De Ôr m 2, 12, 52. Aneus Maicius 
omnia (sacra publira ) ex commenlaiïis régis ( Numœ^ 
ponlificem, in album relala, proponere in publico 
jubet, Liv.\, 32, 2. ■ — b) tableau du préteur , sur le- 
quel il écrivait ses édiis et qui était exposé publiquement 
pour que le peuple pût en prendre connaissance : Qui 
album raserit, corruperit, sustulerit, mulaverit, quidre 
aliud proposîlum edicendi gratia turbaverit, extra or- 
dinem punitur, Paul. Sentent. I. 1, t. 14. De /à:Sedere 
ad album, s'occuper des édits du préleur., Sen. Ep. 48. 
Se ad album Iransferre, passer au droit prétorien, se 
faire légiste, Quint. Inst, 12, 3, 11, Spald. — Demême 
particulièrement c) une Une de noms, par ex. : Album 
senatorium, le tableau sur lequel étaient inscrits les 
noms des sénateurs et qui, d'après l'ordonnance d'Au- 
guste, devait chaque année être affiché dans la curie, 
Dio. 55, 3, etFrgm. i37 ; cf. Adam. Antiq. 1,8: Api- 
dium Mertilam, quod in acta divi Augusli non jura- 
verat, albo senatorio erasil, il raya du tableau, de la 
liste du sénat Apidius Merula, etc., Tac. Ann. 4, 42, 
fin. De même, liste des noms des juges choisis parles 
questeurs : Splendidum virum,Gi'aîcia?que provinciœ 
princîpem, \erum latini sermonîs ignarum , non modo 
aibo judicum erasil, sed etiam in peregiïuitalem re- 
degil, Suet. Claud. 16; de même id. Dom. 8, et, par 
extension, appliqué à d'autres listes de noms : Sine 
mora nomen sumn in albo proftlentium cilbarœdoruro 
jussit ascribi, Suet. Ner. 21. 

Albusama 5 se; la pet. fie d'Albusème, sur la côte 
du roy. de Fez. 

Albus Portus, Xeuxoç Xiu.y]V, Plol.; sur les 
bords du Sinus Arabicus, en Egypte, entre jEas Mons 
et Acabej au/. Koseir. 

— Vicusj f) Xeux-/) xwp.Y}. Strab. 16; Arrian. Te- 
ripl.; lieu fortifié de /'Arabia Kelix , attjourd 'h.Hauara, 
sur la côte orientale du Sinus Arabicus. 

albûtïum, ïi, n. (albus ), nom. latin de l'aspho- 
dèle, Isid. Orig., 17, 9, 84. 

_ Alcaeus, i, m., AXx.aïoç, Alcée, célèbre poète ly- 
rique de Mitylène, contemporain de Sapho, inventeur 
du mètre alcaïque, ainsi nomme de son nom, et qu Ho- 
race surtout, parmi les poètes latins, a fréquemment 
imité; voy. Hor. Od. 2, i3, 27; 4, 9» 7 ; fy- l > '9> 
29; 2, 99; Ovid. Her. i5, 29 sq.; Quintil. Inst. 10, 
r, 63. 

[ aie a b est, indècl. n.{ alcali ), dissolvant, moyen 
de dissoudre : /-o Glauberi, sel de Glauber, L. M.] 

Alcaia, l'Alcaï, montagne haute et escarpée du 
roy. dePez, en Afrique. 

Alcâïcus, a, um, adj., AXy.cuxôç, relatif 'à Mcéc: 
r^j versus, vers alcaïque; voy. le mot précèd.; cf. Dio- 
med. 5io , P.; G. F. Grotefi, Gramm. 2, 107. 

Alcala Regalîti, Alcala lie» îa , la v. d?,il' 
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cala la Reale, dans la province de Jaen, en Espagne, 
sur te Xenil, à 6 m. N.-O. de Grenade. 
r alcalescentia, œ, / ( alcali ) , réaction basique, 

\ alcali, indêcl. n. ou alcalina, ae, / ( al-cali ), sel 

fahùel, alcali, L. M.] 

[alcaloïdes, re, ni. (alcali ), alcaloïde, alcali 
oi-oatuciue qui rivalise avec les alcalis minéraux pour 
les propriétés basiques, mais en diffère par les pro- 
priétés générales. ] 

Alcamëiies, is, m. ( AXxau,evY]ç), nom propre grec, 
par ex. d'un sculpteur, disciple de Phidias, Cie. N. D. 
i, 3o, 53 ; Val Max, S, i r, extr.; Plin. 3/ t , 8 ( 19 ) 7a, 

et soin: 
Alcanius, i; la pet. ville d Alcamo , en Sicile, 

à 5 m.S.-O. de Palcrme. 

Alcander, ri, m. ( 'AXxavopoç), — a) Troyen , 
Qv. Met. 1 3, 258; — 1>) compagnon d'Enée; Virg. 

Mn. 9, 766. 

AlcanitiuDi, le bourg d'Alcaniz, sur le Guada- 
lapcjo, en Espagne ( Aragonais ) ^ 

Alcanitiùm, la pet. ville d'Alcan'tzes, dans le 
royaume de Léon, en Espagne. 

[alcanua, a;,/, plante du Levant qui sert dans 
la teinture, fam. Salicariœ, L. M. ] 

Alcâiior, Ôris, m. ( 'AXxocvwp ) a) Troyen, Virg. 
JEti. 9, 672 ; — b) Hulule, id. ibid. 10, 338. 

Alcantara, le bourg d! ' Alcantarilla, dans le roj. 
d'Andalousie, en Espagne, non loin du Guadalquivir, 
a *) m. de Sévillc. 

Alcaratimn, Alce. Liv. 4o , 47, 48; ville des 
Celliln'ri, dans /'Hispania Tarraeonensis ; aujourd'hui 
Alcaraz, dans la Nouvelle Castille , sur le Guarda- 
mena, À 7 i m. au N. de Baeza. 

Alcasarea Parva, /. q. Alcasariuni Parvum. 

Alcasarinm ÎUagjiuia, Csesarea Magna, 
la ville a" Alcaçar Quivir, Atcazar Quivir, dans le 
royaume de Fez, en Afrique , sur le fleuve Luco. 

— Parvum.; Alcasarea Parva, la pet. v. 
d'Jlcacar Ceguer, dans le roj. de Fez, vers le dé- 
troit de Gibraltar. - ~ 

— Salmarum, Salaria Imperatoria , la 
ville d'Alcacar de Sal. en Portugal, prov. de l'Es- 
tremadure. 

] — St. «loaimïs, re bourg a"Alcaçar de San 
" Juan, dans la prov. de Tolède, en Espagne. 

Alcathoë, es, /., %%v.oAÔY\ t château fort de Mê- 
^ gare, nommé ainsi du nom d'Alcathous ; s'emploie poét. 
pour tout le pays de Mégare sur le golfe de Corinthe : 
r Tuliisad Alratlioen, Leiegeia mœnia, limes, Composilo 
'' Scirone palet, Ovid. Met. "j, 443, id. ib. S, 8. {cf. Pans. 
'. Aide. p. 98 ). 

Alcatlioag, i, m., îlXxàÔooç, fils de Pélops, bdlit 
)" Mégare, qui de là fut appelée Alcathoi urbs, Ovid. 
; Net. 8, 8. 

t; Alce, es, f, ville de ^Hispania Tarraconensis , 
■; la meme^/Alcaralium. Liv. 40, 48 , 49. 

•f* alcëa, ae, /. = oX'/ia, espèce de mauve sauvage, 
;'. Malva alcae Linn., Plin. 27, 4, 6. 

f alcecengi, physalis , coqaeret, alkekenge, 
■! plante, fam. Solaneœ, L. M.) 

'■. „ * lc êdo, ( haie. ), ïuis, plus tard f alcyon ( haie. ), 
:- onis,=:â),v.utûv, alcyon, Alcedo bispida Linn. « Alcedo 

- dicebalur ab antiquis pro alcyonc; » Fest. p. 7. Origo 
[ in bis omnibus grœca, ut'quod apud Pacvrvium : 
> « Halcyonis ritu litus pervulgans fttror. « Hœc enim 

avis mine grace dicilur àXxvwv, a noslris halcedo; 
■',' sed hieitie q 110 d pullos dicitur tranquille- mari facere, 
f eos dies halcyonios appellanl ( en grec. «Xxuoviôeç 

- fyepai, Afistoph. Av. 1594, Bech.), Varro, L. L. 7, 5, 
■ ! 97- Jam hercle tu pcrisli, nisi illam mihi lam tran- 

t|U|llam facis Quam mare est olim , quum ibi alcedo 
i( pullos educii suos, Plant. Pœn. r, 2, x43 ; cf. Plin. io, 
i; 32, 4-j : [ alce , es, forme accessoire, L. M. ] 

alcëdônïa ( Haie. ), ôrum, n., les quatorze jours 
1 «luver pendant lesquels l'alcyon couve, la mer étant 

calme; voy. le mol urécéd. De là, au fig. pour repos, 
\ calmt: profond ; Ludi sunt, iranquillum est, Alcedonia 
-' «ml circum forum, il y a calme autour du forum, id. 
'; ,.."'• l )ro1 - 2 6. Mare ipsum aîuut, ubi alcedonia sint, 
/; ua-j fenalura, Frontin. de fer. Aie. 3. 
i; Alce »a, se; Aliso ; la v. d'Alsey, Altzey dans la 
y Xessc Rhénane, sur la Salz, à 3 m. S.-E. de Mayence, 

« "égale distance N.-O. de Worms. 
■■■ a «es, is, f, [ dtrhé du vieil allem. Elch, Elg ou 
1 ™&etcin, animal du Nord, Cervus alces Linn., Cœs. 
f "'^^Herz.; Mn. 8, i5, 16. 

Alce§*^ i S( ou A ] ceslej ëSj f y "axxvkttiç ou >AX- 
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ramenée des enfers par Hercule et rendue à son époux; 
voy. Byg.Fab. 5i et 25 r; Martial. 4, 75 ; Juven. 6, 
652. 

Alcens ( dissyllabe ), 6\ et ëos, m., i4Xît£Uç, Alcée, 
père d'Amphitryon, grand-père d'Hercule, qui pour 
cela s'appelle Alcide ; Serv. Virg. Mn. 6, 392. 
Alchabnr, Chebar, Chalïoras; cf. Abovas. 
[ alchëmïa ou alchymïa, œ, / ( al^w )> al- 
chimie, chimie du moyen âge, L. M. ] 

[ alchemilla, œ, /., alchimille, pied-de-lion , 
plante, fam. Sangidsorbeœ, L. M. ] 

Alciacuin, la pet, ville c? Aiuà -le- Château, en 
France, dép. du Pas-de-Calais, à 2 \ m. à l'O. de 
Boulens, sur l'Aut/iie. 

Alciatum, Alsiatum, le bourg d'Alzalo, dans 
la prov. lombardo-vén'ùienne de Como. 

Alcïbïâdcs, is, m. ( vocat. grec, Alcibiade, Lîv. 
3g, 35 et suiv. 5 AXx:êiàSv]ç, — J°) Alcibiade, fils de 
Clinias ( d'oii Gliniades, Ovid. ib. 635 ), général athé- 
nien du temps de la guerre du Péloponnèse ; aussi dis- 
tingué par sa beauté, ses richesses et les heureuses dis- 
positions dont la nature l'avait comblé que par sa lé- 
gèreté et ses alternatives de bonheur et de malheur. 
Sa vie a été écrite par Plutarque, C. Nèpos et Jus- 
lin. — Delà : * Alcibiadêus, a, um, relatif à Alcibiade : 
Hermas Alcibiadei ad corpoiïs similitudinem fabricatos, 
Arnob. 6, p. X98. — 2°) nom d'un Grec qui vivait 
du temps de la guerre avec les Romains, Lîv. 39, 36. 

alcîbioil, ii, u. ( ^Xxtëiov ), plante dont les 
feuilles et la racine étaient bonnes contre la morsure des 
serpents, Plin. 27, 5 ( 22 ), 39. 

Alcïdamas, ntls, m. ( s AV/.t5àp.aç ), nom propre 
grec. — a) rhéteur grec, Cic.Tusc. 1, 48, 116 ; Quintil. 
3, 1, 10. — b) hab. de l'île de Céa, Ov. Met. 7, 369. 
— c) lutteur, S/at. Theb. 10, 5oo. 

•f Alcï démos, adj. f., surnom de P allas chez les 
Macédoniens, Liv. 42, 5r. 

AlcïdeS} œ, m., ( 'AXxs(ÔY)ç ) , descendant mâle d'Al- 
cée; son petit-fils Hercule : Alr.ïdcs aderat, laurosque 
hac victor agebat, Virg. Mit, 8, 2o3. Genitorque Me- 
lampus Alcidse cornes,/^, ib. 10, 3ao. Quid memorem 
Alciden ? et mi genus ab Jove summo, id. ib. 66, 123 ; 
de même Hor. Od. 1, 12, 25. Non fugis, Alcide, Ovid. 
Her. 9, ^5, et de même beauc. d'autres. 

Alcidon , fleuve de la Tripbylîa ( Elis ) ; avait sa 
source sur les frontières de V Arcadie, et se jetait dans 
le Jardanus. 

Alcïmâchusj i, m. ( s Alxîji.a)foç), célèbre peintre 
grec, Plin. 35, n (4o), 139. 

Alcïmcdë, es, /, 'AXxi^ÉSn. fille. d'Autolyçus, 
femme d'Eson, mère de Jason, Hygïn. Fab. 14 ; Val. 
Flacc. r, 317; Stat. Theb. 5,236. 

Alcïmëdon, onlis, m., nom d'un sculpteur d'ail- 
leurs inconnu, peut-être contemporain de Virgile, 
Virg. Ed. 3, 37 et ^,,Wagn. 

.Alcïmœnnis, Ptol. ; Samulocenœ, arum, Tab. 
Thêod.; Ulina ; ville de Vindêlicie, vraisemblablement 
Ulm, dans le Wurtemberg, chef lieu du cercle du Da- 
nube, sur la Blau ; lieu de naissance de Thomas Abbt, 
mort ta ij66,et de J. .T/. Miller, mort en 18 14. 

Alcîniœnum, Alcïmuniiis, v. des Hermun- 
duri; vraisemblablement Aichsladt ; cf. Aiçhstadium. 

Alcïmus, i, m. ( 5 A)>-/.'.^oç), nom propre latin. — 
a) Latinus Alcimus Avilus Alelbius, épigrammat'tste 
latin, vers l'an de J.-C. 36o , A tison. Prof. 2; voy. 
Jiœhr, HisL de la Lit t. Rom, 1, p. 5 12. — b) Alcimu- 
Ecditius Avilus, évêque de Vienne, écrivain et poète 
chrétien, vers l'an 5oo apr. J.-C. 

Alcinipo, cf. Acinipo. 

Alcînôî Insula, /. q. Coreyra. 

Alcïnôus, i, m. ( ^Xxivooç ), roi des Phéaciens, 
ami de la justice, célébré dans l'Odyssée, chez lequel 
Ulysse, dans ses malheurs, fut hospitalièrement ac- 
cueilli, Hygin. Fab. 2 3, i25. A cause de la bonne chère 
qu'on faisait habituellement à sa cour, Horace appelle 
les hommes qui vivent dans l'abondance et la dissipa- 
tion : juveiitus Alcinoi : Nos numerus sumus, et fruges 
consuenere nati, Spousi Penelopae, nebulones, Alci- 
noique In cute curauda plus sequo operala juvenlus, 
Hor. Mp. r, 2, 29 ( cf. les paroles d'Alcinoits dans- 
Hom. Od. 8, 248 : Aîet S' yjp,tv Sociç ts iptX7i,y.i0apfç xe 
j£opot' re, Eï^axa t' êÇvip.oiëà, >,oeTpà te ôep^à xaï 
EÙvat ). — Sa passion pour le jardinage ( cf. Hom. Od. 
^, 112 et suiv. ) devint aussi proverbiale : Pomaque et 
Alcinoi silvae, arbres chargés de fruits. Virg. Georg. 
2, 87. Quid bifera Alcinoi laudem pomaria? ôtat. Silv. 
1, 3, 81. De là Alcînoo dare poma, donner des fruits 
à A Ici nous, c.-à-d,. porter de l'eau à la rivière, comme 
en grec -^Xaûn,' eîç s AÔ7)vaç ( -voy. noctua ) en parlant 
d'une chose superflue, Ovid. Pont. 4, 2, 10; Martial. 
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AI cira, Setabicu\&fla pet. v. d'Alcire, Alzhire, 
en. Espagne, dans le roy. de Valence, entre deux bras 
du Xucar, à 3 m, au S. de Valence. 

1 . "f- Alcis, idis, f. = ftbtiç [ dérivé d'&Xy.^ force t 

vaillance ], surnom de Minerve chez les Macédoniens : 
Sacrificio Minervœ, quam vocant Alcîdem , confecto, 
Liv. 42, 5r. 

2, * Alcis, m. [ l'étymologie n } est pas encore cer- 
taine; qquns le dérivent du grec 'AXxo;, d'autres du 
vieux allem. Elk, Ellen, c.-à-d. force ], nom d'une divi- 
nité des Naharvales, Tac. Germ. 43 ; cf. Rimer ti sur ce 
passage. 

Alcîtliôc, es, f., j4Xxt06y|, une des filles de Minyas 
à Thèbcs, changée en chauve-souris pour s'être moquée 
des honneurs rendus à Racchus , Ovid. Met. 4» 1 , 
274, 38g et suiv. cf. O. M'ill. Hist. des Races Hell. 1, 
167 et suiv. 

AlcmeBO et Alcmœon, ôuis, m. ( Alcniœo, Plaid. 
Cccpt. 3, 4, 3o; et Cic. Acad. 2, 28; Fin. 4, 23, 62 ), 
!\Xx{JLatttV, — 1°) Alcméon, fils d'Amphiaraùs et d'E- 
riphyle ; tua sa mère par ordre de son père, et pour 
cela devint fou furieux, Hygin. Fab. 71 , 73 et 245. Cic. 
Tusc. 5, 5 y n. — Titre d'une tragédie d' 'Eu ni us, Cic. 
Fin. 4, 23, G2; Acad. 2, 17, 52 ; 2, 27 , 88. • — De là 
* Alcmaeômus, à, um, relatif à Alcméon : Aui Alcmœo- 
mœfurise, aut jejunia Pbinei, Prop. 3, 5, 4 r - — 2°) phi- 
losophe pythagoricien de Crotone , Cic. N. D. 1, 11, 
27; cf. Menag. sur Diog. Laert. 8, 83. 

Alcmân, ânis, m. ( ^KkA^vx ), Alcman, célèbre 
poète grec de Sardes, « ex clarissimïs Gracias poelis », 
Plin. 11, 33, 3g. — D'où 

Alcniâiiïum metrum, mètre nommé ainsi du nom 
du poète grec Alcman, Serv. 1 8 1 8 P.; cf. G. F. Grotcf. 
Gramm. 2, no eM42. 

Alcniaria 3 Alcinarîtim 9 la ville d'Alclmar, 
dans la Hollande septentrionale, à 3 m. I\ 7 .-E. de Har- 
lem, à 3 7 N.-O. d'Amsterdam. 

Alcmena ou Aie amena, aussi A lem eue, es, f 
( Piaule se sert touj. </'Alcumena dans son Amphitryon ; 
Alcmene, Ovid. Met. 9, 276; génit. grec dur. AIpu- 
menâs, Plant. Amph. Argum.; Alcmenes, Sen. Herc. 
OEt. i825), 'AXx^vy), Alcmene, fille d'Eleclryon, 
femme d'Amphitryon, mère de deux jumeaux, dont 
l'un, -Hercule, était fils de Jupiter, et l'autre, Iphiclus, 
avait pour père Amphitryon, Plant. Amph. Hygin. 
Fab. 29, et passim 

Alcobatia, Eburobrïtïum, Plin.; v. de Lu-- 
sitanie; auj. le bourg d' Alcobaza, dans l'Estramadure, 
avec une abbaye de Bernardins, fondée par le roi Al- 
phonse et détruite par les Français en 181 r. 

[ Alcobolou Alkohol, is, n., liquide léger et vo- 
latil, qui est le principal résultat de la fermentation du 
sucre, r^j vinj, esprk-de-vin rectifié; r^j aceti, L, M. j 

[ alcoholisatus , a, uni, alcoolisé, rectifié : r^ 
spirilus, L. M. ] 

Alcola, Arva, Plin.; Flavium Arvense; ville de 
/'Hispania Brclica; auj. Alcole; bourg de la prov. de 
Sêville, sur le Guadalquivir. 

alcyon ou halcyon; voy, alcedo. 

Alcyone (Haie. ), es, /., AXxvovy}, Alcyoné, fille 
ctÊole; sa précipita dans la mer par amour de son 
époux Céyx, qui avait fait naufrage, et fut changée en 
alcyon (àXxuwv; voy. alcedo), Ovid. Met. 11, 384, 
710 et suiv. — De là 

alcjônëus (baie. ), a, um, adj., relatif à Alcyone 
ou à l'alcyon ( voy. alcedo ) : a) alcyonei dies = alce- 
donia, Colum. n, 2. — b) alcyoneum medicamen ou 
absol. alcyoneum ou aussi alcyonïum, écume de mer, 
bon remède pour les taches de la figure, Plin. 32, 8, 
2 7 î c f Cels. 5, 6, 18, n° 26. 

•j* alcyonïdes ( baie. ), dies = àXvtuoviSeç -^(lépat, 
même sens que alcedonia, calme de la mer, pendant 
que les alcyons couvent; cf. aussi alcedo , Plin. 10, 
32, 47- 

Alcyonium SIare 3 la partie orientale du Sinus 
Corinlhiacus, sut 1 les cotes de la Béotie et de la Mégaride. 

Alcyonius L*acus, Pausan ; lac de l'Argolide, 
non loin de Lente. 

Aldea Mûri ? le bourg d'Aldea cl Muro, en Es- 
pagne, sur les confins de la Vieille Castille et de l'A' 
ragonais. 

— E&ivi, le bourg d'Aldea el Rivo, sur le Guadal- 
quivir, en Espagne, prov. de Sévillc. 

Aldenarda, Cell.; Li'uiem.; t'a v. d'Audenarde, 
Oudenarde , sur la Schelde , dans les Pays-Bas, prov. 
de la Flandre orientale. 

Aldenaria, œ; la pet. v. d'Aldenar, Aldenhar, 
dans In rég. de Coblentz ( Prusse ), surfAhr, à 9. ^m. 
au N.-O. de Bonn. 

Aider gemumj le bourg d'Auweghcm , dans la 
Flandre orientale. 
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Alduabïs, ou Alduadubîs, Cœs.; Dubis, Aoû- 
6iç, Strab. 4; Ptol.;fl. de la Gallia Lugdunensisj coule 
près de Besançon et de Dôle ( Yesontio et Dola); 
atij. le Doubs, Doux ; a sa source dans les montagnes 
du Jura, et se jette près de Verdun (dépt. de la Meuse) 
dans la Saône. 

Aïe, Plîn. 5, 27 (22) 92 ; ville de Cilicie. 

aléa, îe, /. primiiivt , dé à jouer. De là 

1°) jeu de dés; et puis, en g en,, jeu de hasard. 
ft Chez les Romains il y avait deux espèces de dés : 
tesserœet tali, Cic. De Sen. 16, 58. Les tesserœ avaient 
six côtés, qui, comme nos dés, étaient marqués de 1, 2, 
3, 4,5, 6 ; les tali avaient quatre côtés dans le sens 
de leur longueur ; car on ne comptait pas les deux côtés 
des bouts. Sur un coté U y avait un point ou un œil, 
nommé unio , un as, comme l'as de nos caries, ou le 
coup de un, canis; sur le côté opposé, il y avait six 
yeux, nommés senio, le six. Sur les deux autres côtés 
il y avait trois et quatre yeux, temio et quaternio. Au 
jeu, on se servait de 3 tessci'œ et de 4 tali. On les met- 
tait dans une boite de la forme d'une petite tour, à 
col étroit, et plus large en bas qu'en haut , nommée 
friiillus, lurris, lurrïcula, pbimus, orca, etc. ( chez 
nous, cornet). On les secouait et on jetait les dés sur la 
table à jeu, forus, alveus, tabula hisoria; voy. alea- 
tovius. Le coup le plus heureux et le plus élevé, qui 
s'appelait le coup de Vénus ou le coup royal, jaclus Yene- 
reus s. basilicus, avait lieu lorsque les tesserœ amenaient 
trois six et les tali chactui un nombre différent. Le coup 
le plus mauvais ou le plus faible, jaclus pessimus s. 
damnosus; canes s. canicnlre, était lorsque les tes- 
serœ amenaient trois as et les tali tous le même nombre. 
Dans les autres coups on conyHait les yeux. Lorsqu'un 
des tali tombait sur le bout, in çaput, on disait : 
reclus cadere vel assîslere, Cic. Fin. 3, 16, 54; et le 
coup était renouvelé. Au jeu de dés, on avait l'habi- 
tude d'exprimer ses souhaits pour une personne, de 
nommer par son nom la dame de ses pensées, etc. — Les 
jeux de hasard furent défendus par plusieurs lois, Lex 
Tilia et Publicia et Camélia; cf. Hor. Od. 3, 24, 53; 
excepté au mois de décembre, pendant les Saturnales, v 
Martial. 4, 14, 7; 5, 85; 14, 1; Sttct. Aug. 71; Dig. 
11, 5. Aussi les joueurs de profession, aleatores ou 
aleones, furent-ils regardés comme infâmes du temps 
de Cicéron, cf. Cic. Calil. 2, 5, 10 ; P/iil. 2, i3 ; toutefois 
on jouait beaucoup in aleis. — Les vieillards aimaient 
particulièrement ces jeux, parce qiC ils n'exigeaient pas 
d'effort corporel, Cic. De Sen. i§ 7 58; Suet. Aug. 71; 
Juven. 14, 4; Adam. Antiq. 2, 192 et 194; cf. Jahn, 
Ovid. Trisl. 2, 472 ; Rupert. Tac. Germ. 24, 5. Posl- 
quam cœnatiatque appoli, talos p'oscitsibi in manum ; 
Provocal me in aleam, ut ego ludam, Plaut. Cure. 2, 
3, 75. L'expression grammaticale est : ludere aléa ou 
aleam, aussi quelquefois in aléa : Homo nequissimus, 
qui non dubitavit in foro aléa ludere, qui ne craignit 
pas déjouer aux dés en plein forum, Cic Pliil. 2, 23' } 
56. Si quis eum apud quem aléa lusum esse dicelur 
verberayerit, Ulp. Dig. 11, 5, 1. — Postquam bis 
classe victus naves perdidit, aliquando ut vincal, ludit 
assidue aleam, extrait d'un. poète dans Suet. Aug. 70. 
Aleam sludiosissime lusit, de cujus arle libïiim quoqne 
emisit, il avait un goût très-vif pour le jeu, et publia 
même un livre sur cet art, id. Claud. 33; de même id. 
Uer. 3o; Juven. 8, 10. — Repetitio ejus, quod in alca 
lusum est, Paul. Dig. 11, 5, 4. — Autres expressions : 
In aléa aliquid perdere, Cic. Phi/. 2, i3. Exercere 
aleam, Tac: Germ. 24. Indulgere aleœ, aimer le jeu, 
Suet. Aug. 70. Obleclare se aléa, id. Dom. 21. Pros- 
periore aléa uti, être heureux au jeu, id. Cal. 41. — 
Au fig. : Jacta aléa esto, que le dé soit jeté! que le 
coup soit tenté! ou : le sort en est jeté; exclamation 
mémorable de César lorsque, après de longues hési- 
tations sur les bords du Rubicon, il se décida enfin à 
marcher sur Rome : Tune Cœsar, Kalur, inquit, quo 
Deorum ostenta et inimicorum iniquitas vocal. Jacta 
aU j a esto, Suet. Cœs. 32, Casaub. et Ruhnk. 

2 Q )métapk, qqche d'incertain, d'accidentel, hasard, 
chance , fortune , risque . TJbi salubritos non est, cul - 
lura non aliud est aique aléa domini vitœ ac rei fami- 
liaris, Farro, R. R. 1, 4. Sequenles non aleam, sedra- 
tionem aliquam, id. ib. 18. Non perspicitis aleam 
quamdam inesse hostiis deligendis, 'vous ne 'voyez pas 
qu il y a une sorte de hasard dans le choix des victimes, 
Cic. Divin. 2, 15. Dare summam rerum in aleam non 
necessariam , abandonner le tout sans nécessité aux 
chances du hasard, Liv. 42, 5g. In dubiam imperii 
servitiique aleam ire, courir la chance de commander 
ou de servir, id. r, 23. Aléa belli, les chances de la 
guerre, id. 37, 36. Talibus admissis aléa grandis inesl, 
Ovid. A. A. 1, 376. Periculosœ plénum opus aléas Trac- 
tas, tu tentes une mtvre pleine de périls, une , n (reprise 


ALEI 

audacieuse, Hor. Od. 2, i, 6. M.Tullius extra omnem 
ingenii aleam posilus, dont le génie ne saurait être 
l'objet d'un doute, au-dessus de toute incertitude quant 
à son génie, Plia. H. N. prœf § 7. Emere aleam, 
dans les Pandectes ; acheter qqche d'incertain (par ex. : 
un coup de filet, etc.), faire un marché, aléatoire, 
acheter les yeux fermés et à tous risques : Aliquando 
et sine re venditio intelligitur, veluli quum quasi aléa 
emitur; quod fit quum captus pîscium vel avium vel 
missilium emitur, Ulp. Dig. 18, r, 8; de même Paul, 
ib. iS, 4, 7. — Delà est dérivé alearius. 

Aléa, œ, f. ( AÀéocJ, surnom de Minerve, dans 
Stace, Théb. 4, 288. 

Alca 5 Plin. 4, 6; 'AXéa, Strab. 7, extr.; Pausan. 
Arcad. cap. 27 ; v. d'Arcadie, au S.-E. de Stymphale, 
non loin de Mégalopolis , avec les temples de Diane d'E- 
phèse , de Minerve ( AXoaa) et de Bacchus. 

* âlëarïus, a, uni, adj., appartenant, relatif au 
jeu de dés, de jeu : Quum omnes amicitiœ Roma3tepes- 
cant, solœ alearias sociales sutit et affeclu nimio con- 
nexœ, les liaisons de jeu, amitiés formées au jeu, Am- 
mian. 28, 4- 

âlëâtoi*, ôris , m. [aléa] , joueur de dés, joueur en 
gén. : Neclealeator ullusesl sapientior, Plaut. Rttd. 2, 
3, 29. In bis gregibus omnes alealoi'es, omnes adulleii, 
omnes impuri, impudiciqueversantur, Cic. Catil. 2, 10, 
23. Domus erat aleatoribus referla, plena ebriorum, 
id. Pliil. 2, 27. Aleatoris castra, id. Verr.i, 5, iS\de 
même Sidon. A poil. Ep. 5, 17 ; Dig. n, 5; Cod. 3, 43. 
— De là est dérivé 

aïëatôrïus, a, uni, adj., relatif au jeu ou aux 
joueurs, de joueurs : Suggerebantiir etiam saspe damna 
aleatoria, pertes au jeu, * Cic. Phil. 2, 27. Lusimus 
per omnes dies, forumque aleatorium calfecimus//'^- 
cadémie des jeux , Auguste dans Suet. Aug. 71. Aîea- 
torio ritu, Gell. 18, i3, Absolt aleatorium, lieu où 
l'on joue aux jeux de hasard, maison ou salle de jeu , 
Sidon. Ep. 2, 2, vers le milieu. 

Alebas ou A le vas, ae, m., tyran de Larissa , tué 
enfin par ses propres serviteurs, Ovid. Ib. 322 etSu. 

Alebece Sfiojorirai Apollinaritmi; cf. Al- 
bece. 

AlelniBim, l>alebiuiii, le bourg, de Delebio, en 
Suisse. 

ALEBRIA, « bene aient ia, » nourriture substan- 
tielle, Fest. p. 21. 

alec (liai.; dans qques manuscrits d'Horace on lit 
aussi allée.) ëcis, n. ou âlex ( bal. ), ëcis [de même 
toujours dans Pline) f et m. (voy. Ruddim. 1, 17, 
n° 93; Schneid. Gramm. 2, 110 et 128), d'après Pline, 
3i, 8, 44, résidu de la précieuse sauce de poissons 
appelée garum , puis en gén., la sauce préparée avec 
de petits poissons moins chers, saumure : Qui mibi 
olera crudà ponunt, alec danunt, * Plaut. Frgm.dans 
Non. 2, 395; 120, 3. Ego fîecem primus et alec Primus 
et inveui piper album, Hor. Sut. 2, 4, 73; de même 
id. ib. 2, 8, 9. Capparin et putri cepas alece natantes, 
Martial. 3, 77. — Le plur. n'est pas usité; voy. Prise 
p.6S6,P. 

âlëcàtus, a, um , A pic. 7, 6, préparé avec de la 
saumure. 

Alecta, Electa, la ville d'Alcth, en France, dans 
le dent et sur la riv. de l'Aude, à 7^ m. au S.-O. de 
Narbo/tne, — Aleclensis, e. 

Aie et O, ûs, /., ^Xï)>CTto 7 ouç (ne se rencontre 
qu'au nom. et à l'ace.), nom d'une des trois furies; 
Alecto ouAlecton: Gorgoneis Alecto infVcîa venenis , 
Virg. Mn. 7, 341. Alecto lorvamfaciem etfurialia mem- 
bra Exuit, id. ib. 4i5. Luctificam Alecto Dîrarum ab 
sede sororumlnfernisciet tenebris, id. ib. 324. Alecto 
brevibus torquala coin bris, Ovid. Her.i, 119. 

*&îectôrïusj a, mn, adj., relatif au coq, àXéxxwp : 
Alçctoria gemma, pierre précieuse, gemme transparente, 
qui se trouve dans le jabot du coq domestique, Plin. 
37, 10, 54.^ 

f alectôrôlôpliios, \,f. ~ àXEZTopôXotpoç , herbe 
salutaire contre la toux, crête de coq, Rbinanthus 
crista Galli Linn., Plin. 27, 5, 2 3. 

Aïectorus, Aîectoros, i; -ville à l' embouchure 
du Borysthcne. 

âlêcula (bal.), œ, /, dinu r/ealec, petit poisson 
pour la saumure, Colum. 8, 17; 6, 8. 

Âîcïïis,a, um, adj., "Al^ioç, aléen , appartenant 
à Aie en Lycie : Afeii campi, où Bellérophon tomba de 
Pégase et erra longtemps ébloui par les foudres de Ju- 
piter, Hygin. Fab. 5y. Quique ab equo praceps in 
Alela decidil arva, Ovid. Ib. 257. Qui miser incampis 
mœrens errabat Aleis (per synœvesiw pour Aleiis), Cic. 
Tusc. 3, 26, 63 ( comme traduct. de "Htqi ô v.wr * %t- 
Stov tô AXyjtov oîo<; àXâro , Hom. 11. 6, 201 ; cf. Plin. 
5, 27, 22 ). Cette plaine était située dans la Ciliciacam- | 
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pestris à l'E. dufl. Sarus , au N. de Malins; cf. Strab.', 
Arrien; Denys le Périégète; 5, 872; et Avicn. 
Aleïe 5 Plin. 5,5,35; v. d'Afrique, an pied de ÏAihn, 
ÂIcHianiii , onim, Spartian. Caracall. c . i '' 
Claudius Mamert.; Claudian. 11; Cous. StiHch. iy 
Sidon. ApolL; Alamanni; Allemanni ( l'orthograp/,1 
Alatnanni semble attestée par une monnaie d'or citée 
par Heinsius ( Claudien, IV consul. d'Honor. 44^ 
et parles Inscript, de Graticn, p. i5g et 160 ), les Ail 
mans, peuple de Germanie, entre la Lech, le Danube 
le Main, le Rhin et le Lactis Eriganticus. Il fui com- 
battu par Caracalla ci chassé des Gaules par Maximin 
en 2.56; vaincu par Posthumius [c'est à cette époque 
qu'il faut rapporter les redoutes romaines qu'on voit 
près de Phoring sur le Danube , le retranchement qui 
s'étend d'Hohenloh à Jaxlhausen ci les fossés garnis 
de pieux au N.- du Main ) ; // fut battu par Proùus 
(282) et par Constance Chlore; enfin Julien, vers 15". 
les chassa de leurs possessions depuis Mayence jusqu'à 
Strasbourg, et les obligea à la paix. Ce même peuple 
erra sur la rive occidentale du Rhin, s'arrêta, sous 
Honorais , à la fin du cinquième siècle, en Helvétic, plus 
lard dans l'Alsace , puis, battu par Clovis à Zuipich 
(Tolpiacum), vers 496, une partie se soumit à ce prince, 
une autre à Théodoric, roi des Ostrogoths , une autre 
chercha un asile en Italie et dans lesCdlpes, et ils 
finirent par disparaître ainsi de l'histoire. 

Alemamô BSomasterïtim., le couvent d'Ah- 
muhl-Munster, sur l'Altmuhl, dans le cercle deResen, 
en Bavière, dans le territoire de Riedeitburg. 

Alëmaïiïiia, Ammian. Marccll. 3o, 8; Eumcit, 
in Panegyr. Const.c. o.\ Claudian. 1 cons. Slilich.ity 
Sidon. 5, 375. ■ — Contrée entre le Rhin , le Main et 
le Danube. — Alemannicus, adj., A mm. Marcel!, i5, 
i6;j7, 2, 

Aiëmaimia Fropria, Alg'ca, AïgOTia, 
Almattg'GYÏaj la contrée de l'Algau, en Souate, a 
pour limite à l'E la Lech , au ff. le Danube , à l'O. le 
lac de Constance, au S. le Tyroi , et renjerme les 
villes de : Kempten , Memmingen et Kaufùaicru, ou 
Kaufbeuren. 

AlëimaiiïMCUS ( Aîam.), a, um, adj., alêmanim, 
qui se rapporte aux Alêmans : Tentoria Alemannica 
di ri père, Ammian. 27, 2. Delà surnom de Caracalla, 
a cause de sa victoire sur lès Alémans, Spartian. Ca- 
racall. 10. 

AXëmaumus (Aîam. ), i, m. surnom de l 'empereur 
Gratien, à cause de sa victoire sur les Alêmans, Âard, 
Vie t. Epi t. 47. 

Alexiiaxums s Aleiuo, onîs; Almonus, i; k 
fl. Altnxuhl, en Bavière ; prend sa source près d'Hornau, 
dans le cercle de Rezat, ctsejetteprèsdeKellheimou 
Kehlheim dans le Danube. 

[ alembtcus,, i, m. ( al-«{j.ëi? ), alambic, appareil 
dislillatoire , L. M.] 

[ alembrotb. (arab,; suppl. sa]), sel d' Alcmbroih, 
produit obtenu en sublimant le calomélas avec le chlo- 
rure d'ammonium. ] 

AleinetÎB, i. q. Almon. 

Alëmon,ônis, m. [àXr,p.wv, voyageur], Àrgieti, 
père de Myscélus , qui fonda Crotone dans r Italie mé- 
ridionale, Ovid. Met. i5, 18. 

*Âiënioiia (Ali m. ), as, f, nom d'une déesse ro- 
maine qui nourrit le fœtus, Tcrlull. Anim.Z'). 

Alcmouïtiës 9 œ, m., nom patron., fils d'Jlêmon, 
Myscélus, qui fonda Crotone dans l'Italie méridionale, 
Ovid. Met. 15/19 cl 26. 
Alena$ cf. A la. 

Aleï4CO>nîum 5 la ville d'Alençon, en France, chef- 
lieujlu dépt de l'Orne, sur la Sarthe. 

Alënïtïcus simiSç, comme JElani tiens sinus, d'a- 
près Artémidore dans Pline, 6, 28 ( 32 ), i56. 

[alemis, /, m., (cbXeVo), aune, brassée, L. M.] 
aîcOj ônis, m. (jbrme rare pour le classique aleator), 
joueur de jeux de hasard, joueur de profession : Pessi- 
m or uni pessime, audax, ganeo, iurco, aîeo, Nœv., dans^ 
Fest. 24. Quis boc potesi videre, quis potest pâli, Nisi 
impudicus, et vorax, etaleo, Catull. 29, 2; cj. ib. 6, 
11. Fures baluearum, et aleones, et leones, Tertull 
Fug. in persecut. i3. 

Aleon, Plin. 5, 29; riv, d'Ionie (Asia Minor), 
non loin o^'Erytbraî. 

Alepensis Prasfeetara, le pachalich J'Hnlev, 
en Syrie, dans la Turquie d'Asie. 

Alepuni, Aleppum, ÏÊerca , 2 Blachab. i3, 
4; Bercea, se, ^1 Bépoia, Strab. 16; Procop. Ildl. 
Pers. 2, 7; Aclor. 17, ro, i3; Steph.; Ptol.; Bei'oa, 
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Zonaras; viht de la Cyvrbestica, à CE. 'cf Antiochia , 
ru iV. de Chalcis, au S:-0 t/'Hierapolis et de Batna, 
au S.-E. de Cvrrhus , sur la rive orientale du Chalus ; 
auj. Alèppo, sur le Kawik en Syrie {Turquie d'Asie), 
à 35 m. au N.-E. d' Alexandrie. Beroeenses, Plin. 5, 

19(23)82. 

Alera, Allera, /. q. Alara. 

Alere ? Aadria, Anger, Ingerïs, /« riv.de 
F Indre ■ prend sa source sur les confins des départ, du 
Cher et de l'Indre , près de La Châtre, et se jette entre 
Saumur et Tours dans la Loire. 

Alerea ? ville des Brluriges Cubi, dans la Gallia 
Narbonensis. 

"Àlcrïa, œ, f., AXEpîoc, la ville la plus ancienne 
de F île de Corse, prise par L. Scipion : hiîc. cepit. 
corsica (m), axeiua (m) qve. vrbe (m), deuxième 
inscription tumitlaire des Scipious dans Grotef. 4, 298 ; 
Orelli, 552*, cf. Mannert , Italie, 2, 5 16 et'suiv. 
cf. aussi Fart. Alalia. 

aies, âlïlïs (abl. alili, Sen. Med. 10 14, comme ali- 
pedi iealipes; gên. plia: alilum, Martial. i3, 6, et 
par allongement alitmim , Lucr. 2, 928 - y 5, 799 ; io38 ; 
i077;6, i2i5; Virg. JEn.§, 27; Stat. Silv. 1, 2, 1S4, 
et Ammian. 19, 2) [ala]; proprem. adj., ailé, mais en- 
suite subst. pour oiseau ( des deux genres , ou, lorsqu'il 
se rapp. à un oiseau femelle , du genre fém., et lorsque 
poètiq. il se rapporte à une divinité ailée, du genre 
viasc; cf. Ruddim. 1, 21 (poét. ou dans là proie pos- 
térieure à Auguste). 

ï°) adj.', ailé: Angues ingénies alites juneti jugo , 
Pacuv. dans Cic. Invent. 1, 19; cf. Mos. Cic. Rep. 3, 
9. Iode est aies avis lato sub legmine cœli, Cic. N. D. 
2,44 [comme trad. du grec càôXoç opviç, Arat. Phœn. 
275). Victor Abanliades aliîe ferlur equo , sur le cheval 
ailé, c.-à-d. Pégase , Ovid. Am. 3, 12, 24- Inde re ver- 
tentes Deus aspicit aies, Mercure, id. Met. 1, •ji^-^de 
même Slat. Theb. 4, 6o5. Ego inter auras alitî curni 
vehar, Sen. Med. 1024. Pâma aies, Claud. 1 Cous. 
Stil. 2j 408. — Et avec un sens figuré qui se rencontre 
dans toutes les langues pour : rapide, prompt, qui *e 
hâte: Rutili très ignis et alilis Austri, Firg. JEn. S, 
43o. Passu volât alite virgo, d'un pied rapide, Ovid. 
Met. io, 087. Aies arundo nervo puisa fugil , le roseau 
ailé, c,-à-d. là flèche rapide, Prudent. Psychom. 323. 

2°) subst., l'oiseau {et même dans un sens plus res- 
treint que volucris, qui comprend aussi les insectes ailés, 
tandis que aies ne s'applique qu'à des oiseaux plus 
grands), — a) des deux genres : Quo sîimil ac pri- 
rnum permis délai a sit aies, Lucr. 6, 822. Aies exterrila 
permis, Firg. JEn. 5, 5o6. Velut aies ab alto Quaite- 
neram prolem produxit in sera, nido, Ovid. Met. S, 2 13. 
Aies argentea, le corbeau argenté {avant sa métamor- 
phose), Ovid. Met. 2, 536. Aies supeVba , le paon, Mar- 
tial. 14, 67, Quo plurima mitlitur aies, id. 9, 56. Lon- 
gœvaales, le phénix, Claudian. 35, 83. Aies famelica, 
le gerfaut , Pliu. 10, 10, 12. — Au contr. ; Aies Phœ- 
beius, corbeau, Ovid. Met. 2, 544. Aies albus, cygne,- 
Ifor. Od, 2, 20, 10. Aies crislatus , coq, Ovid. Fast. 
1, 455, et beauc. d'autres. — b) fém. comme se rap- 
portant à un oiseau femelle : Daulias aies = pbilomela, 
Ovid. Her. 10, r54. Aies exlerrila"= columba, Virg. 
/En. 5, 5o5. Synonyme flf'aqnila, aigle t aies, en sa 
qualité d'oiseau des dieux, est quelquefois masc. : Fui- 
vus Jovis aies, Virg. JEn. 12, 247. Aies minisler ful- 
minU, Hor. Od. 4, 4, 1. Flammiger aies, Stat. Theb. 
8,675, mais aussi fém. : Jovis aies lapsa plaga œtberia, 
Fng. JEn. 1, 394. Ut serpens^quam regia sustinel aies, 
Ovid. Met. 4, 36a. -Aies digua Jove, Manil. 1, 443. 
c) employé pour : divinité ailée , m. : Cyllenius 
des, en parlant de Mercure, Claudian. 33, 77, ou. 
aussi pour des hommes ; Aureus aies, en parlant de 
dcPersée, Stat. Theb. r, 544. — &) Aies canonis, 
c T£'ie, pour poète : Visam gemenlislilora Bospori Syr- 
tesejue Getulas canorus Aies Hyperboreosque campos, 
l'oiseau mélodieux , le cygne, Hor. Od. 2, 20, i5. 
Aussi absolt aies : Scriberis "Vario forlis et hostium 
Victor, Mseonii carminis alili , c'est Varias, l'aigle du 
cliant Méonien ( homérique),, qui dira ta vaillance, etc., 
id. ib. r, 6, 2, 'Jalm.(Dans le passage d'Ovide, Met. 5, 
2 97i ■« on lit aies erant, aies est empl. collectivement , 
comme dans Martial, 9, 56; cf. Schneid. Gramm. i f 
240; mais le sing. paraît plus correct par rapport aux 
mots précédents bominem putat locutum : elle croyait 
entendre un homme ; mais c'était un oiseau). — e ) clans 
la science des augures les alites étaient les oiseaux qui 
donnaient les augures par leur vol; oscines, au contr., 
ceux qui les donnaient par leur voix : « Oscines aves 
Ajtj>. Glaudius esse ait quœ ore canenles faciant aus- 
piejum, ut corvus, cornix, noctua; aut alites, quœalis 
*c volatu, ul buleo, sanqualis, aquila, imniissulus, 
Wlurms, « Fest.p. i 9 3 (cf. ib, p. 3). Quamquam 
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aves quasdam et alites ei oscines, ut nostri augures ap- 
pellant, rerum augurandaruni causa esse nalaspulamus, 
Cic. N. D. 2, 64, 160. Tu m liuc,tum illuc. volent ali- 
tes : tiuîi a dexlra, tum a sinistra parte cauant oscines, 
id. Divin. 1, 53, 120; cf. Manut. Cic. Fam. 6, 6, 
p. 394; Plia, ro, 19, 22; Arnob. adv. G. 7, 59. De 
là poét. aies, augure , signe, présage, auspices : Nanr- 
que Julia Manlio.... bona cum bona nubit alite virgo, 
sons d'heureux auspices, Calull. 61, 20. Mala soluta 
navis exit alite, Hor. Epod. 10, 1, Benti Secunda Ila- 
lem occnpare quid moramur alite, id. ib. 16, 23. 

Alesa^ pour Alœsa ou Halesa. 

alesco, ëre, v. n. [alo ], croître, s'accroître ( ne se 
rencontre qtC avant la période classique) : Qua3 nala 
sunt in fundo alescunt, Varro , R. h. îy 44, 4; de 
même, id. ib. 1, 2, 6 ; 2, 4, 19. Sed pluia accedere de- 
bent , Donec nlescundi summum tetigere cacumen , 
jusqu'à ce qtiils soient parvenus au dernier terme de 
/e«r croissance , * Lucr. 2, n3o. 

Âlësia, Cœsar. Bell. Gall. 7, 68; Fellet. Paterc. 
de Cœs. 2, 47; La*, epitom. to8; Orosius ; 'AX&crta, 
Diodor. S'tctd. 4 ; 5, 24 ; Dio Cass.; Ptai; Alexia, Flor. 
2, 2; 3, 10; Metaphrast. Cœsar.; Pl'ai. 35, 17 \ dans 
Stralf. 4, AXe^Ea, Alisia ; Alessia ; ville des Mandubii, 
dans la GalliaLugduneusis Prima, bâtie, selon Diodore 
de Sicile, par Hercule , et détruite par César, aorès sa 
victoire sur Fercingétorix ; auj. Alise, Ste-Reine d'A- 
lise, Aliso, ville du dépt de la Côte-d'Or. 

Alegîa, Alesmira; Alais^ Aies, v. de France, 
chef-lieu d'arrondissement dans le dépt du Gard, sur 
: la Gardon et au pied des Cévenncs , à 7 m. à l 'O. d'O- 
range. Cf. Mannert, Gaule, p. 175. 

Âlesia 5 Aïesïiiïii, lUseïlls, OOœ&Ulç, Ptol,;- 
ville de Sardaigne, au N.-E. de Naples ; auj. -Aies , 
à l'E. du cap Pachia. 

Alesâse, arum; bourg de la Laconice, sur le Tay- 
getns, à l'O. de la ville de Therapne, où Mj'lès, fis 
de Leléx , inventa le moulin. 

Alessia^ 't. a. Alesia Mandubiorum. . 

Alésas, fl. d'Etrurie, auj. Sanguinaria ; a sa source 
près de la v. de Bracciano, dans les Etais de l'Église, 
et se jette dans la mer de Toscane. 

Aleta, "AXïiTa , Ptol.; i. q. Alata. 

AlcteSj œ, m. ( AX^tviç), nom grec — a) fis 
d'Egistke, Hygin. Fab. 122. — fo) compagnon d'Ê- 
née, Virg. JEn. 1, 121 ; g, 246. 

AletBia, la ville d-Aleth, en France, à une lieue 
de Saint- M alo. 

— liaclovia, KEacXopoIis , Maclovium, 
Ë^anam ©t. Blaclovîi, la ville de Saint-Malo , 
dans Fîle française d'Aaron, dépt d'ille-et'Filaine. 
• — Maclovîensis , e. 

Alëtîiïa^ se, y, ^ àX^6eta, la Fértlé, un des éons 
de Valentin, Tert. adv. Valent. 12. 

Aletina IProvîncia, ISydruuntlna E^roviiit- 

cîa, /. e. Terra d'Otranlo. 

AietÎMas^ i, m., habitant de la ville <3?'Alelium, 
dans le pays des Hirpins ; auj. Ca/itri, Plin. 3, 11, 16. 

AlËtmiiij 'AX^Ttov, Ptol.; Plin.; ville de Calibre, 
au S.-E. de Bnindusium ; auj. Lecce, chef-lieu de la 
prov. napolitaine appelée Terra d'&lranto {selon d'au- 
tres, Calitri). — Alelini , Plin. 3, ri. 

AletFÏîîi<i Plin.; peuple d'Apulie. 

Aletrium ? i, n. ( cf. Ala tr: uni ), ville du Latin m ; 
auj. Alairi, de là — a) Alelrinas, atis, relatif, ap- 
partenant à Aletrium : Ex Alelrinale mumeipio, Cic. 
Cluent. 16, et Aletrinates, les habitants de cette ville, 
Cic. ib. ao;P//«. 3, 5, 9. — lî) Alelrmensis , même 
sign. : f^~> fœderatus, Cic. Balb. 22 ( douteux). 

ALETUDO., « corporis pinguedo, » embonpoint, 
corpulence, Fest.p. a3. 

Aletuiîij, Noiit. Imper,; Civitas Alelensis; Alita; 
ville de la Gallia Celtica ou Lugdunensis; vraisembla- 
blement près des Curiosolilœ. — Aletensis , e. 

Aleinas^ œ, m. ( AXeuàç), Alévas, nom propre grec 
a) d'un roi de Larisse, Ov. ib. 322, 5xi. — 11) d'un 
fondeur d'airain, Plin. 34, 8 (19), 86. 

1. AîctiSj autre leçon pour Alius = Elîus, dans 
Plaid. Captiv,; voy. 1. Alius. 

1. * Aléas ; a, um, adj. Aléa Miner va, Minerve 
Alienne, ainsi nommée soit a^'Aleus, roi d'Arcadie, ou 
c/'Alea, ville de ce pays : Templumque Aleœ nemorale 
Minervas, Stat. Theb. 4, 288. 

Ales ? pet. rivière du Brullium (Grœcia Magna), 
à l'E. de Kbegiutn. 

aleï5 voy. alec. - 

Alexaiider, dri, m. [ AXé^avôpoç; de là Char/s. 
64, P. prétend que le nomiu. était aussi Alexandnis, 
mais Une s'en trouve pas d'exemple], nom de beaucoup 
de personnages de l'antiquité, parmi lesquels • — 1°) le 
plus célèbre était Alexandre fils de Philippe et d'O- 
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lympias, surnommé Magnus, fondateur de la «rande 
monarchie macédonienne, qui se démembra aussitôt après 
sa mort, et qui s'étendait depuis la Macédoine jusqu'à 
l'Inde. Foy. sa vie dans Plutarque et Q. Curce. — 
2° ) un autre Alexandre, fils de Persée, roi de Macé- 
doine, Liv. 42, 52 ; 45, 39. — 3* ) tyran de P hères en 
Thessal'te, de 4à aussi qqfois surnommé 3'beraîus , Cic. 
Divin. 1, 25; Invent. 2, 49; Off. 1, 7 ; Nep. Pelop. 5. 

— 4 U ) roi d'Épire, Liv. 8, 3. — 5°) autre nom de 
Paris, fis de Priam, Enn. dans Vairon, L. L. 7, 5, 96; 
Ctc. Fat. i5; Herenn. 4, 3o; de là qqfois Alexauder 
Paris-, Plin. 34, 8, 19 g 77, et de même beauc. d'au- 
tres. 

Alexandrëa ? AXeijavôpEtoc, Strab. r3; montagne 
de la Mysia Major, qui lient à l'Ida, et près de laquelle 
était située la ville d'Antandros ; c'est là que Paris, fis 
de Priam , roi de Troie, adjugea à Vénus la pomme 
d'or, prix de la beauté , que lui disputaient Junon et 
Minerve. 

AlcxauolU'ca, 'AXe^àvôpeia, Strab. r3j Steph.; 
Alexandria, Plin. 5, 3o; AlexandriaTroas,a3 — adîs, Liv. 
35, 42; AXe^àvôpeca 7) Tptoa;, Ptol. 5, 3; Strab. i3, 
luit.; Troas., adis, Plia. 5, 3o; Anton. Itiner., Tpcoàç, 
àôoç, Actor. 16, 8, 11; 20, 5 sq.; 2 Corinth. 2, 12; 

2 Timoth. 4, i3. — Antigonea, 33, Plin. 5, 3o; Auti- 
gonia Alexandria, monnaie de Titus; Colouia Troas, / 
monn. de Tit.; Colonia Augnsta Troas, monnaie d' An- J 
ton. Pius, et dans Hardouin; Colonia Alexandria Au- 
gusla Troas, monnaie d'Alexand. Sévère, et de Julia 
Domna ; — Alexandrie, v. située sur la côte de la mer 
Egée, entre les promontoires Lee tum et Sigeum , à 

3 m. au S.-O. d'Ilium, bâtie par Antigonus et ainsi 
nommée en l'honneur d'Alexandre; auj. Esld-Stam- 
bul, en ruines. 

Alexaudreschata, AXe^avSpsaxaTa, Appiau. 
Syriac.; peut-être Alexandria Ultima , Plin. 6, ifi; 
Amm. Marcell. 23, 26; s AXe|àvôpeia èuyâxr], Ptol.; 

— Alexandria Oclava Décima , Steph.; ville de la 
Sogdiana, sur le Iaxartes, à l'E. de Cyropolis ad 
laxarlem, bâtie par Alexandre sur la l'imite de son 
expédition en Scyth'te ; auj. Kogend. 

Alexandrï Ai'aa, Autel d'Alexandre, en Car- 
manie, sur un promontoire du Sinus Persicus, où dé- 
barqua la flotte commandée par Néarque. 

Alexaudri Castra et Arse, camp dressé, ou 
autel érigé par Alexandre le Grand sur l'Hyphasis , 
dans l'Inde, à l'endroit ou son armée obtint de s'en 
retourner. 

Alexandri Castra, j\ 'AXe^àvSpou raxp£u.ëoXn, 
Ptol.; heu de /'Ammoniaca (Marmarica ),à 10. d'Am- 
mon , où l'armée macédonienne avait campé, pendant 
qu'Alexandre séjournait près du temple de Jupiter 
Ammon . 

Alexaadri Coiiramse, AXelàvôpou STYJXai, 
Ptol.; au-dessous des Montes H ip'pici, dans la Sarmatia 
Asiatica, plus près du Wolga que du Don. 

Alexaadri Eusuîa, Ptol.; Aracia, Ptol.; Plin. 
6, 25 ; île du Sinus Persicus, sur les côtes de la Perse. 

Aiexaac&rïa; as ( s'écrit aussi Alexandrêa , Hor. 
Od. 4", 14, 35; Prop. 3, n, 33; comme Antiocbêa et 
Anliochia; cf. Prise, p. 588 P., et Qchsen, Eclog. 143). 
Anton. Itin.; Plin. 5, ro, 3r, 6, 23; Amm. Marcell. 
22; Eutrop. Car t.; Oros. 6, ig\Hirt. Bell. Alexand. 
c. 14 ; Senec. epist. 77, 102; Sueton. August. c. g8 ; 
Nero, c. 45; Tacit. Hist. 4, 52; 'AXeÇàvfipeia, Strab. 
17; Ptol.; Diodor. 17, 52; Plutarch. Alexandr.; Ar- 
rian.; Joseph. Bell. Judaic. 2, 18; 4, extrem.; Antiq. 
19, 5; Actor. 6, 9; 17, 6; 23, 24 528, ri ;— AXeîjàv- 
ôpsia xpucrj, Athenœus, j, p. 20; AXetàvôpEta AXe^av- 
ôpstov itoXiç, Strab.; ville capitale de l'Egypte, qu'A- 
lexandre le Grand fit bâtir par l'architecte Dinocrate, 
entre 33 1 et 335 av. J.- C, à 1 2 m. p. à l'O. de /'Ostium 
Canopicum, près de la péninsule de Pharos, auN.-Ê. 
d'ePlintbine, au Al du Lac Mareotis. Elle était la ré- 
sidence des Ptolémées, le centre des beaux- arts et des 
sciences de la Grèce et du commerce, de l'Orient, avait 
un port à Pharos, un autre dans le lac Mareotis; 
cf. Strab., et s'appelle auj. Alexandrie, Scanderia, es. 
située à 9.5 m. au N. du Caire, et n'a conservé comme 
monument de son ancienne munificence que lacolonnede 
Pompée, haute de 120 à 140 pieds, qui fut érigée à l'em~ 
pereur Dioclêtien par le gouverneur Pontius ; les deux 
obélisques de Cléopâtre ; et le phare de 45o pieds de 
haut, élevé sous Ptolémée Philadelphe et par l'archi- 
tecte Sostrate, 25o ans av. J.-C. Quand Jul. César 
assiégea Alexandrie, une partie de la bibliothèque fut 
la proie des flammes. Cléopâtre la remplaça par la 
collection de Pergame, dont Antoine lui avait fait pré- 
sent ; mais plus tard ( l'an 642 ) le calife Omar l'em- 
ploya pour chauffer ses salles de bain. 

Alexaudria; cf. Curt. 9, 7; StepL la wmstt 
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peut-être Décima quarla; ville des Sogdi, dans F Inde, 
à V embouchure de /'Hyphasisisfe/w /'Indus. 

Alexandria, /. q. Fainim S. Pauli. 

Alexandria, Amm. Marcell. 23, 29; 'AX^àv- 
ôpeia, PtoL; Etienne rappelle Decimaqiùnta ; Alexan- 
drie apud Araeholos, 'AXeijàvSpEia Trapà toi? '4pay/o- 
toÎ; Steph.; Alexandropolis, l4X£^avSp67ro)iç, p.7)Tp6- 
lïoXiç'ApajrtoffÊaç, Isidor. Char.; v. capitale de PAva- 
chusia, sur les limites de l'Inde; peut-être Kanda/iar. 

Alexandria, ville des Musicani, dans /India 
intra Gangt-m , sur /'Indus. 

Alexandria, ville d'Assyrie, i. q. Hira. 

Alexandria a B*alea, Alexandria Sta- 
tiellorum, lav.d' Alessandria délia Paglia, Alexan- 
drie de la Paille, capitale du Milanais, incorporée au 
duché du Piémont, sur le Tanaro, à 7 m. au $.-0. 
de Gênes, à S au S.-O. de Milan. 

Alexandria ad Confluentes Acesinis, 
Airiaji. 6, i5; Curt. 9, 7; peut-être 'A).eî;àvôpEia tï)Ç 
'rvfiiXYjç, StepJt.; v des Malli, ^«/w/'IodiaintraGaiigem, 
au confluent ' de /'Indus et de /'Acesines, bâtie par 
Alexandre le Grand; utij. Lahore, Lahorium, sur le 
Ravay, Rawy ( HydraoLes ), capitale de la province de 
son nom dans les Jades orientales ; mais selon d'au- 
tres , Velu 

Alexandria 5 se. ad Caucasum ; 'A),e^àv6peia , 
Arrinn. 3, 2S; Alexandria apudParopamisadas, ^AXeijàv- 
opEia âv ÏÏapoTiafitG-àôaiç, Arrian. 4, 22 ; peut-être aussi 
À).eÊâv5p£ia 'Otliocvyjç, s'il ne faut pas lire Apiav^ç, 
Steph.; v. du Paropamisns (Perse), sur la rive orien- 
tale du Coas, et au pied du Paropamisus m., bâtie par 
Alexandre dans son expédition en Baciriane ; probabl. 
Caboul. 

Alexandria ad Issuuuu 'AXslàvÔpeia yj xarà 
'Icrc-ov, PtoL 5, i5; cf. Strab.; Steph. Plin. 5, 27 ; 
Alexandria Calisson, Tab. Peut.; Alexandria, Anton. 
Itm.; Alexaudriola ; ville de Syrie, en face d'Issus; 
auj. Alexan.treite , Scanderoun , sur le golfe Ajazzo, 
à 14 m. à l'O. d'Aleppo. 

Alexandria, se, Ariœ; Alexandria, Plin. 6; 23 ; 
Amm. Marcell. 23, sub. fin.; ÂXeîjàvôpeta Èv Aptotç, 
PtoL; Strab. i5 ; AXe&xvSpeia Y) âv Àpetoiç, Isidor. 
l'harac; Alexandria Ariorum, Plin. 6, 17; ville de 
"Aria ( Perse), à l'embouchure de /'Arius ,. bâtie par 
Alexandre le Grand. 

Alexandria, se. Baclriana, Plin. 6, 23, 
Steph. évÔExàrï] xarà BàxTpa; cf. Strab. 11; ville de 
la Baclriaim {Perse), auj. Balkh, Halchum, dans la 
contrée asiatique du même nom, ou du moins dans le 


voisinage. 


Alexandria, se. Carmanjœ, PtoL; Plin.; Amm, 
Marcel/. ;v. de la Carmania, dans le voisinage de Sabis. 

Alexandria, se. Characenes, Plin. 6, 27; An- 
liochia, œ, Plin. L d.; Charax, Plin. 6, 23, 27 ; cf 
Amm. Marcell. 23, 21 ; Xàp<4, PtoL; Xàpa|IJa<7ivoi;, 
Charax, Caslrum, Yallum Pasini, Joseph. Antiq. i, 
7 ; Xâfccî; STïaovvovj , Yallum Spasini , Dio Cass. 
Trajan.; Pasines, Plin. L c.; Spasina, Sitao-iv^ç, ou, 
Steph.; v. de la Characene ( Susiaua ). entre /'Eulaeus 
elle Pasitigris, fondée par Alexandre le Gr. à- io stades 
du Siuus Persicus, détruite par les flots, rebâtie un peu 
plus au N. par Antiochus Epiphanes ; elle devint, peu 
de temps avant sa ruine , la résidence d'au certain Pa- 
sinus , de l'Arabie Heureuse. Patrie de Denys le Pê- 
riegète et d'Isidore de Charax. — Chaivice.nus. 

Alexandria Margianre, Plin. 6, 16; cf. An- 
tiocliia Margiana. 

Alexandria Oxiana, AXe^âvôpeta 'QÇiàv/] , 
PtoL; Steph.; v. de la Sogdiana, bâtie par Alexandre 
le Grand sur là rive septentrionale de l'Oxus, dans 
le voisinage des l'imites de la Baclriàne. 

Alexandria Statielloruni; cf Alexandria 
a Paiea. 

Alexandria Troas, i. q. Alexandrea. 

Alexandria Ultima, /'. q. Alexandreschala. 

AlexandrinornmRegionisTSîoinos, AXeÇccv- 
ôpéù>v x^P^ vo[i.k, PtoL 4, 5; Alexandrinorum 
Regio, AJ.eîjavfîpétov ^topa, Athanas.; contrée de l'M- 
gyplus Inferior, entre le Delta, /eCanopicum Ostium et 
le Mareolis Lacus, ayant pour capitale Hermopolis 
Parva. 

Alexandrinus, a, um, adj., relatif, appartenant 
à Alexandrie, Alexandrin : Alexandrina vila atque 
licenlia , vie débauchée et effrénée, telle qu'on la me- 
naît à Alexandrie , centre du luxe à cette époque, 
Cœs. U. C. 3, no. De là Alexaudrini pueri, jaunes 
esclaves d'Alexandrie, objet de luxe chez les Ro- 
mains : Tandem ergo dî^^>njmu5<^pùèTis alexan- 
drinis aquam in rnanus nivataniinfundeniibus, Pe.tron. 
Sat. 3r. Les mêmes nommés aussi AJexandrinaî deliciœ 
Our.mil. Inst. 1, 2, 7 Spald. — Alexandrina uavis,' 
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vaisseau marchand d'Alexandrie , Suc t. Aug. 98 ; 
Ner. 45; Galb. 10. — Bellurn Alexandrinum," hist. 
des expéditions de César en Egypte après la bataille 
de Pharsalc. 

Alexandriola; cf Alexandria ad ïssum. 

Alcxandrion, ^AXe^àvôpeiov, Joseph. Bell. Jud. 
1, 6, 12; Antiq, 14, 6, 10; forteresse de la tribu de 
Benjamin, ou l3îmidia Manasse, en Samarie, au S.-E. 
de Neapolis, dans le pays de Corœ. 

Alexandri Poritns, Arrian. Indic. cap. 22; 
port de la Gédrosie, à CE. de /'Arbis, à PO. de /'Indus, 
01/ les vents contraires retinrent presque un mots la 
flotte d'Alexandre le Gr., commandée par Néarque. 

Alexa-ndr opolïs ; cf. Alexandria Arachosiœ. 

Alexandropolis, Plin. 6, i5; v, de laParthie, 
peut-être à l'E. de Kiscea. 

AlexandrOYium, la vide d' Alexandrowsk, d-ans 
le gouvern. russe de Jekaterinoslaw, sur le Dniepr. 

Alexani Civitas, Alexanum, la petite ville 
d' Alessano, dans la Terra d'Otranto, roy. de Naples, 
à 3 t î m. S.-O. d'Otranto. 

Àlexas( ^Xe^âç), a3jW., abréviation d/'Alexander, 
nom d'un hab. d'Héraclée, dans Cic. Balb. 22, 5o. 

Alexia* /. q. Alesia, 

Alexïcâcns, i, m. ( àXe^y.ay.oç), qui éloigne le 
mal, surnom d'Hercule, dans Lactant. 5, 3. 

Âlexïnns, i, m. ( iKlzlhoç), nom d'un philo- 
sophe de la secte de jVégare, Cic. Acad. p. 2, 24, ?5. 

AlexiOj Ônis, m., nom grec d'esclave, Cic. Alt. i5, 

1, 1; id. ib. 1, § 4. ■ — Autre, id. Ait. 7, 2, 3 et i3, 
25, 3. 

■f- âlexïpharmâcon, i, n. =à)^tepàpu.ay.ov, an- 
tidote; ne se trouve que dans Plin. 21, 20, 84. 

Alexïrhôë 5 es, f, fille du dieu fluvial Granicus, 
Ov'td. Met. ii, 763. 

Alexis, ïdis, ace. Alexim ( : AXe^iç ), nom propr. 
grec — a) affranchi d'Atticus, Cic. Att. 5, 20, 9, et 
souv. — b) esclave d' A siuius Pollion, Virg. E, 2, 1. — 
c) statuaire grec, Plin. 34i 8 (19) 5 o. — d) comique 
grec, Gell.'-z, 23,4, 2. 

Alexodunum, la ville d'Hexham, dans le Nor- 
thumbcrlandshire, sur la Tyne. 

A.L.F. Animo Libenle. Feeit, Orell. Inscr. iy5o. 

Alfachusa; Ruspse, arum, PtoL Ruspe, Tab. 
Peut.; bourg du Byzacuim ( Africa Propria ), sur la 
cote, à 6 m. p. au S.-E. dAcholla, Anolla; auj. la 
pet. ville d'Alj'aques, Esfaqucs, dans le roy. de Tunis. 
— Ruspensisj e, Notit. AJrican. 

Alfaterni, Plin. 3, 5 (9) 63. ; habitants de la 
ville de Nuceria. 

Alfelda, la ville d'Alfeld, Alfelden, dans la prin- 
cipauté hanovrienne d' Hildesheim , a 1 ~ m. d'Hildes- 
Iwim. 

Alfellanij, Plin.; hab. d'une ville des Hir pins en 
Italie; elle s' appelait peut-être Alfella ou Alfellœ. 

Alfënns, i, m., nom de famille romain, p. ex. 
P. Alfenus Yarus, d'abord cordonnier, puis célèbre 
jurisconsulte, Hor, Soi. 1, 3, i3o; voy. les commen- 
taires sur ce passage, AuL G cil. 6, 5; le Dig. 1, 2, 

2, 344) et souv.; Orelli et d'autres veulent l'appeler 
Alfenius, parce au* il est ainsi nommé, comme consul 
suffectus, de l'an 75^, dans une inscription ; voy. Labus, 
Prefaz. ai Mon. Gabini d'E. Q. Visconti, p. 5. Tou- 
tefois, on trouve encore ailleurs Alfenus; voy. Quintil. 
4, '2r ; 6, 27. 

Alfius, ii, m., nom propre rom., par ex. F. Alfius 
Flavus , dans Cic. Plane. 42, io4; S'est. 5, 3, 114, et 
souv. 

Alfordia; la pet. ville d' A If or d, dans le Lincoln- 
shïre, en Angleterre. 

Alfradoninni; le bourg. d'Alfredon, dans le 
comté de Derby, en Angleterre , fondée par Alfred le 
Grand. 

alga, 33, /*., algue, herbe marine, mousse ; renferme 
beaucoup d'espèces, dont une ( fucus vesiculosus 
Linn.) servait a la teinture rouge, Plin. 26, 10, 66; 32, 
6, 22. Frêquemm. empl. dans les poètes : Cras foliis 
nemns multis, etalgahtus ïnutili Demissa Lempestas ab 
Eurosternet, Hor. Od.'A, 17, 9. Lalerique illisa refun- 
dituralga, T r irg,Mn. r ), 590; demême Martial. 10, 16, 
5; Val. Place, r, 252; Clattd. Ruf. r, 387. En prose, 
Hirt. Bell. Afr. i^^fin. — De là aussi pour une chose 
de peu de valeur : Et genus ei virtus, nisi eu m re, 
viJior alga est, Hor. Sat. 2, 5, S. Imo ego Sardoniis 
videar libi amarîor herbis, Horridior ruseo, projecta 
vilior alga, Vlrg. Ecl. 7,42. — De là algensis. 

Alg-œ, arum, Itiner. Mar't t.; ville d'Êtrurie, entre 
lefl. Minio et la ville de Cenlumcclltt. 

Alg-arbia, ae, Cell.; Cluver.; la pet. prov. portu- 
gaise de l'Algarce, bornée à l'E. par le Guadiana, au 
N* par l'Alentejo, à l'O. et au S. par l'Océan. 


ALGI 

Alg^arica, la province Algar'ta, en Espagne, entre 
Madrid et le Tage, dans la Nouvelle Castille. 

[Algarotti pulvïs.» poudre d'Algaroth, préci- 
pité blanc, pulvérulent, d'oxychlorure d'antimoine, qui 
s^obtient en traitant le chlorure d'antimoine, L. M. \ 

* algensis, e, adj. t qui vit dans l'herbe marine, qui 
s'en nourrit, ou qui s'y forme, Plin. 9, 37, 9r. 

algeo, alsij.ëre [ d'après Fest., dérivé d-vXyi'a ] , 
avoir froid, éprouver, ressentir du froid, geler, être 
transi, morfondu; cf. Consent. 2o5i, P.; opp. à aa- 
luare ( par conséq., froid subjectif, tandis que frîgere, 
opp. à calere, désigne le froid objectif, Dœd. Syn. 
3, 89 ) : Sapiens, si algebis, tremes, tu auras beau être 
sage; si tu as froid, lu trembleras, $œvius, dans Cic. 
De Or. 2, 71, 286. Erudiunt juveolutem venando, 
rurreudo, siliendo, algeudo, œstuando, ils accoutu^ 
ment les jeunes gens à supporter le froid et le chaud, 
CicTusc. 2, 14, 34. Multa lulit. fecitque puer, suda- 
vit et alsît, Hor. A. P. 4*3. Algentis manus est calfa- 
cienda sinu, Ovid. A. A. 2, 214. Poèt. : Algentes 
logae, c-à-d. toges si usées que ceux qui les portent doi- 
vent geler, Martial. 12, 36. — au flg. ; Prôbitas îau- 
datur, et algel, on loue la vertu, mais on la laisse geler, 
mourir de froid; on la porte aux nues, mais elle se moi- 
fond, c.-b-d.on ne s' en occupe pas, Juven. 1, 74 ( exprès 
s'ioh qui caractérise le méridional; les hommes du Nord \ 
qui suppôt lent plus facilement le froid que la faim, 
disent : on la laisse crever de faim ). 

algenS; Pa., usité postérieurement à Auguste =: 
algidus et frigidus, poèt. : Algenles laxavit sole prui- 
nas, Slat. Theb. 3, 469. — Yites meliores algentibus 
ioéis quam calidis, Plin, 14, 2, 4,n° 3. Alimentes ca- 
lefacit potus , id. 16, 10, iy. — De là est dérivé - 

Alg'ëa; cf. Alemaïuiia Propria. 

Alg~eria ; Corax, acis, Cell. ; on dit aussi Poi- 
lus Caracodes ; ville sur la côte occidentale de la Sar- 
daigne, auj. Alger, à 3 m. de Sassari. — Coracenses, 
PtoL 

Algerïaj Algeriums la ville d 1 Alger, capit. de 
l'Algérie, dans l'Afrique septentrionale; conquise par 
les Français en 1 83o. Voy. sur Alger, Mùnch, Expédi- 
tions de l'Europe chrétienne contre les Osmanlis. 

Alger ianumïEeg'nuin; anc. royaume d'Alger, 
borné à l'E. par Tunis, au i\ 7 . par la Méditerranée, 
à l'O. par le Maroc et Fez, au S. par l'Atlas. 

Algerium, i. q. Algeria. 

alg-escO; alsi, ëre, 1. v. n. — 1°) tomber dans l'étal 
de /'algens, se refroidir, prendre froid: Ego quia non re- 
diil filins, quae cogîto! Ne a ut iile alserit, aul îispiam 
ceciderît, aut perfregerit aliquid, Ter. Ad. 1, 1, u. 
— 2°) après le siècle d'Auguste ( cf. al gens), en par- 
lant dés choses : devenir froid. : ^grotanl ( viles ) et 
quum alsere, Isesis uredine altonsarum oculis , les 
vignes sont malades quand elles ont été gelées, ou 
ont souffert au froid, Plin. 17, 24, 37, Rabiem flam- 
raarum algescere cogit, Prudent. Apoth. 142. 

Algia, je; la petite contrée d'Auge, comprenant 
deux villes : Ronfleur et Pont-T Evêquc. Elle fait partie 
auj. du dépt du Calvados. 

AlgianaGlea,.î0/7e^o/«>e, Clam, R. R. 5, S, 3. 

^AlgidensiSj-e, adj., qui croît sur la montagne 
Algidus, Plin. 19, 5, 26, n° 3. 

Alg-ïduni, Liv. 3, 2, 3, 3o; Dionys. Bal. 10; 
cf. Strab.; v. des JEqiii, dans le Lalium, à 19 m. p. de 
Rome, entre Praenesle et Alba Longa. — Algidensis , e , 
Plin. 

algïdani, i, n., le froid, Symmach. ep. 3, 5o. 

1. alg-ïduS; a, um, adj. [algeoj, froid, glacé : Yos 
qui accolitis Histrum fiuvium alque algidam se. regio- 
nem , Nœv. dans Cic. Or. 40, i52. Algida Idaa nive 
amicta loca colam, Catttll. 63, 70. Au neut. subst. 
algidum, i, le froid : Prfenestirium algidum , Symm. 
ep. 3, 5o. [Algida febris, fièvre froide, L. M.} De là 

2. Alg'ïdnSj i, m., se. mons, Eutrop.; Liv. 3, 38; 
liorat. r, od. 21 ; 3, od. 23 ; 5 AXyiÔoç, Dionys. u ; Al- 
gidon, ^XyîSwv, Procop. Bell. Goth. 3, 22. — a) FAl- 
gide, montagne élevée, couverte de neige, et la forât 
qui l'avoisine, dans les environs de Rome, Liv. 3, 38. 
Quœcumque gelido prominel Algido, Hor. Od. 1,21, 
6. Nam quae nivali pascitur algido Devolas quercus 
intérêt ilices, id. ib. 3, 23, 9. Quoique Avenlinum 
lenet Algidumque Diana , id. Carm. sccul. 69. — Delà 
Algidum, 1, n., la ville qui y ét&fT\située; auj. Monte- . 
Compatri, et en partie avec son ancien nom, selva delt' 
Aglio, Flor. 1, ir. — b) adj. Algidus a, uni, ap- 
partenant à Algidum, d''Ajgîdum : Scilicet hic olini 
Yolscos jEquosque fugatos* Yiderat in campis Algida 
lerra luis, Ovid. Fast. 6^%'j. -Tusculanos Algidosque 
secessus, Martial. 10, 3o. >.^ v - 

al^ïfieus, a, um, adj. [ algus-facio], qui produit 
du froid, qui glace, qui transit .* Quod limor omnis 
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sit aîgiflcus qnèih tllfe ( ÀfisiofëlèY ) â^ëUât ^u^po- 



fôfiïêëpàr 
et'lroqUdis. . 



ràdiémsiqiiïpi „ . ,. , . 

#*#»/& 6'/rà#. 23, F., ;té ï/'ôiwws atU» «toi* Cttêron ) : 
J X\ h àv errer, pâvbf, rfiëm'bfa bmiiiâ (ënéht, PlâUi. 
Ràd. t t 3, 33. Algoi ôbest prèegiicintibus , Vârro, M. R. 
% 7) ip- 'Corfius' pâtlèhs ihedisé, vigjiiœ, algbris, 
"ka/t CûÀ'/.Ï (é/. ê/C. Câtiîa, 10,29: lïàbés iîbios- 



/àmV/, «>ï général, froid qui se fait sentir, froidure, 
Liicr. ( mêèëdàpiur.jï Oiëtt nàiurâ tepëfàcëré corpus 
et ediitrâ adores ttiilM^ Ptin. i5, 4. 5. 

algôsnàj à, um, À^r'., riche cri herbes marines, 
ediiveri d'algues : IfiVuut iti àïgosïs, s.-etit. lp'crs, Ptin. 
3i, 9, 3i. Algosutri lïlus , Ausott. E'p. 7, 4a. 

Algôvia» *. 7; Alén^àtinia' fr'-""**^' 

aigri }*d;\ al jt>is. 


iîrïâ. 



àlguè, us, m. d'après Prise. 699, P. Êùctdjm; î, 
122, o'/ï aieu, «". d'après Cliaris. à3; 98, P.; ç/i Schnëia. 


graïfim. 2', 34a éf s/«p. [ aigëo ], sensation qit êpfbuvë 
/'algeùs, jfo/rf ( subjectif ), ffïssoh ( ne Je rencontre 
guère qu'à labl.; dé là Vient que là forme aÙ nomih, 
est incertaine; ne se trouve qu'avant la période ctas- 
s'Ujiie; il est rèmptàéé dans celle-ci par le classique ai-. 
gqr) — a) masc. ; Inbpiam, iuctum, mœforera, paûpëf- 
tatem; algum, famërô, Plant, Frgfn. dans Prise. 69^9, P. 
— b) nétttr. : Tandem Bruina nîveis âffert , pigr uni- 
que iigoreiû Rë'ddil; Hiems sëqUilùr^ crepitans ac 
denUbus Aigu, ttict. 5, 746» Fôrby — ë) dé genre in- 
certain : Nisi ëgô illàm anutri intérfëcefô siti fâmëque 
alqne aigu , Ptàut. Most. 1, 3, 36. Tù Vël' sudà vél ^èri 
aigu , ia. Rud, a, 7, 24. Misera ébvaflâ saxo, senio ai- 
gu que et fanie, Att. dans Non. 72, 9. Nâra tam âïgu 
alque uigroi'Êiîiàjus, Lù'èil. ib. Nëqu'é ënim siîïe côr- 
poreqafjm sïiut (anim'œ), soili'ciiœ vôlitaul morbis àl- 
guquë fameque, Lucr. 3, ^3"a. 

âlïâ, ddv.; Voy. allïis Odv. B. 

Alïacmon^ onis, Claudian. Bell. Get. y* i'7'9; 
Haliacmon, Cœs. B. Civil. 4, 36;i/VV 42, 53; fleuve de 
la Piëria ( Màcédo'më )'; à s'a source sur lès limites de 
/'lllyris, traveYsitk /'ÉMaiotb , se jetait ' dkiis 'le Si- 
nus THermaïçusj doit s appeler diij. Plâfà'mo/ie. 

AUàdoiràj là petite lie dïÀÛba, Xtioîâ, aahs tÀ~ 
frique orientale, èntr'e les [ffîtei dû ZtângucbW ëï de 
lilè de Madagascar ; àppdrtîenlauxïlès Vomorés'. 

Aliseu instille, petit groupe frites 'fcans le Sirius 
Arâbicus; dùîiï Plin. 6, 2^9 (J4), ïj3"? 'ïitiûM ïjuée 
AliÉèù Tocànlur ; tiùirèmenï , .Alibi. 

àllasj adv.j ï>oy. s\ïus àdy\ £.\ 

Aiibaca^ P foi.; ville delà t'yrenàicâ', )ïoh loin de 
Tlùntis, 

âlïbï, àdv. [ tàiâr. p. alïïbï a% aUusibï]',- — 1 6 V dil : 
leurs. — a) dans imàdti-e endroit, âUo ïôc ; 6, a>X60l, le 
plus sotiV. employé dàiïs tàpêrîofepoàWîédréà fiiigiisic, 
particut. dans Pline ; dans Cièefoh il fie se iibffrëqùe 
deux fois et toujours avec nùsquarà et ilec usqiràmj 
'voy.pfus bas, ë. Ne se trouvé pas du toitt dans Saltàstë, 
Horàcé erJwënal; très-far. dans les autres pàëtès ) l : 
St. Hiccinenbï nabilârë éënses? Ch. tlbiiiam ego alibi 
ceuseam? énfàèt autre ëridtoïî? PîaUÙ friiï. 4, 3, 
72. Scio ëquidem.,,. alilii jaul éniuiuïn iuùrii, que ton 
esprit est affleUrs, frite. 4, 4 12'. — §ùiri ëtiarâ 
commeiDotayit et alibi gëiûiam et dvïtàtUm honôr'ës 
mihi statùarnW et âlios detrefô's, À'ppuL Flor. p. 
iSG, 6; cf. 3ë r p, 4. — tt) alibi.... alibi {et m'étné ré- 
pète plusieurs fois) '.dans ùheïtdrdït....,dàtts tdtitrô: 
i c .!:'" ^"'.=7 fiïë-".. ilHc; dé itauss'i fyfffôh :hie oit 
illic.... alibi : Alibi pa^6rem r alibi gâu : d^lini , ïiigietîï 
toit, licauserci Un grand effroi, là iùië foie très- 
w, Liv, 3, ïtf. Indëclauiûr iù tôïam cdnciorïèffi est 
pel-latus: alibi preces, alibi fiiïbïe àudiebanlur, M dès 
prières, là des mériaœs, id. 8, 3a; ïrï bis qui alifl'ùÛ 
ex distahtrlddoïerire cbnariVuh àlïbi estquipetiV, àiiîji 
quodjpeiitur, celui qui rift ëWdàïïs un Endroit, C'oèjét 


. \.,Z.~ , z.r l°t 1Ci LU laieurjs lerarum uoerem uuani 
debout îfa Jô; 4 6; ^tfefea vfeok WbbiVwné', M\ \ 
^aUBthv m>i tirer, tatàiàfibr, afibriiterte ff|ura, àtàdî- ' 
DiCT. LAT*-FR. 


ï tiér vërticëin circule, eh outré, nous y dé- 
couvrons pdf la vuéf ici Un chdrioï t là un ours, là 
un taureau, ailleurs la figure $ùnè lettré et un\ cercle 
blanchâtre qui eh traverse (è point le plàsëlëyë; Pîin.2, 
3; de mêmeid. 2, §5 ; 3,3; 5, 2 7, etpassîm t -^liic sogëtës, 
ilHc yèuîîiut fëlicius ii vœ, arbprëi ïœtus àfifei, Vïfg.Géorg. 
1, 54. Nëc tànieh in hoc inan)gonîb quidquàiii totùm plà- 
cêt : jiiccltihè,àiibi ^êciorëiàiituni (alidàtis, Ptin. 16, 60, 
éai Ù^fiéfoism^meûïiA.i.. iièiiidè :Bâctrianae ieiraè mul- 
tiplex et varia îiâïura est. Alibi muîta arLbr et vitis lar- 
gds rhitësquè fructùs aiit : iôlùm pînguëcrebri fontes 
rigabt....Magnâm deiiide partèm éjusdëm terrai slëii- 
lêsarëûœ tërierit, Curt, 7, 4, a6.^—éj alibi àlius ou 
aliter, ïôùr âè phrase càntr. [cf. âtiûs,» 3; âlïtër, «° 7; 
allas; f, c£ et pas's. ) : tttn ici, l'autre ta; tùti d'une 
manière, Tâitirè a une autre : Quàre eliarn âtqùë ëtîâni 
tâlëis fâlëarë r>ë*cessë est Éssè alibs alibi çongréssus 
iriateriai, Qu a 'is hic eit, que la matière jformé. ail- 
leurs d r àutrés assemblages semblables à celui de ce 
monde, tùcr. 3, ï'665. Hœc te niëritos (dicefè, ëx- 
prôbi^antës sUam quisquéalius alibi militiam, Jâv. i, i 
28 ; de même id. 9, a ; 44, 33. I^ë^ïum spàtÎMm lor- 
rëplià alibi âliier cavâti, pâùlîp plus quam mille pàssus 
patëbat, Liv. 44,35. rr/4) alibi atqiie alibi, une fois 
ici, l'autre fois ta; tantôt ici,iàntjot lajcf. aiïûbi* c,et 
aliter, «° ''6 ) sêûlenieni deux fois dàhsPlihe : Nëc mïx- 
turaët cômpô^sitionë ïàntumliocâcGiitit-, âediisdëirisucci 
varie abbi âtqiïe àtibï ad qûâelifcet prBçVaiuere adt (îégënè- 
ràvëre, Pljn. i3j ï, 2. Hœcâqdà alibiàlqué àfifeï uliiïpr 
nobiïitavît îbca glbria ïëfri, id. 34, Ï4, 4i, —7. e) avec des 
négations : rioji, ndsquaùi , hec usqùam : ^ëqiië sérvi- 
lip mg ëxirë licebat, Nec fam prêesëiitès alibi cbgnos- 
cerë divos, ni de reçonhàifre nulle p'ùrt ailleurs des 
âiëiix si favorables , P'irg.Êcl, i, 4 1. ïlliid sit dîspufa- 
tùni, non ïnésse ni liis proprîaui, qùée uusquam âfibi 
ëssét, véri et certi nolàm, Cic. Jicàa. 2, 3'a f id3. Dp- 
Iabëllaé viflain qtium prœtëVjrët, brhnis armatorum copia 
dextra sinistra ad equum, nec usquath alibi, et niilte 
part ailleurs, et eh aucun autre endroit, ïâ. Ait/iBfSz. 
Qjbis, au lieu a une négation exprimée, il fà une question 
qui là supposé : lu Joyis ëpùlo Uùrh alilii qtiàra in Ç.9.- 
pitblib pûïvinar suscîpi potëst? Liv. 5, 5â. — I) alilii 
quanî , facoii dé parler comparative : ailleurs que, dr- 
ain, avec ta négation: non, nusqùâhi, etc., huile part 
ailleurs que : Qui et alibi quamib Nilô nascitur, qui 
naît aussi auteurs que dans le Nil, Ptin, 3à, 10, 43. 
Évulgat'o îmfièrii arcàdô^ possé prihapëm alibi quam 
Roméé fiërî, ailleurs qu'à Rome, Tdç.Hist. 1,4. No- 
bis ôpîûîd décédai, qùalîslqùis^ue bâbeatur, alibi quain 
indvium judicio ésse, id. Ânn. i5,2o. Facilîûsque iâti- 
des vëstràs alibi gëatlum qûàfni apud vos pr&dîcàrïm , 
ailleurs , dàris uii autre pays, citez, un autre, peuple, 
Appui. Flpr. 36o, 4, ^_ I^usqûàin alibi qùariï in Mace- 
dbniàbëltum ërat, Liv. 43, p. doàctiquë vëndëré pra?- 
dain j, rie alibi quam in armîs anîmùm babërén.t, id. 
16) ap.,^e égrëblëhtés (pàntbmjrnps) in pùblicurti 
équités Kômânî cingeren't, aut alibi quam în JCheaî'ro 
spéçiarëntu^ pdurempêclter lés chevaliers de leur faire 
cortège ( àtùt pàhiofhinés) en public, et éitX'mëmès de 
donner des représentations ailleurs qu'ait théâtre, 
Tàc. Àhh. ï, 77. GrâVèis ignomïriias cladesqùë duàs 
bmnînb, nëc àlib' ï quam in. .'Gernianiâ accëpit. * 8iiet\ 
Âiig. 2a; démérite Çolum. B.B. 8, ri, 8. 

2°) métâph., éh dehors du sens local : dans d'autres 
choses j en autre ckose^ en quelque autre chose ; Atqiie 
ego, si i âfibî plus pèrdîdërim, minus aégfë liâbeâm, Plant. 
Baccfi. 5, 1, 16. Kéque isiic néqué alibi libi eri't 
usquain in nié mbrà, ni en cela ni en aucune autre 
chose tû ne trouveras d'obstacle en moi, Ter, Andr. 
2, 5, 9. Hinc scire pôtùît, aut nusquâm alibi, Clinia 
qub studio vïtâm sùam te àbseole ëxegërîl, /'/ n'a pu 
savoir que de là, il h'd pas pu savoir d'ailleurs, d'Une 
autre source, etc., id. Heaut'. 2, 3, 38. — Née spem 
-saliilis alibi quam in pacë impetrànd'a esse, Liv. 3o, 
35, 11. ftôllë fié alibi qûâm in iii'nocentïa spem h'âberé, 
qu'il lie veut placer son espoir ailleurs que dans son 
innocence, id. 7, 4i. — Et pleraqùe, quaâ nalurâ non 
surît reprëhèridëndÊe àtquè iptërim sùht necèssarîa, 
alibi qùam ihos përmîserït', tVi'rpià- habëântur, dans 
d'autres choses que celles que 1 usagé aàtorifë, ail- 
leurs que là oit t Usage l'a permis, Qiiintil.Insfiïi, i, 
47. Nitiil ifftâ in quaqbë causa mélius dficUpr qûam 
quod œque bene dictàhbî non pos'sît, id: 4, 1, 53. '— - El 
3°3 en parlant dès personnes : auprès d'un autre 
ou dune dtttré, ailleurs [très-rdr. ) : Priusquàm bàiië 
ukorem duxi, frabèbam à\fo\ (sïènt apud merèlriçèm ) 
ânimurn àlrnbri deditbtb, j'avais moh ajnour ailleurs, 
ùife autre enetak t objet, Ter. Hec. 3, ï, 14. Quantum 
nïlïitbuï. in ; Âïfffcam transposa tum' sit non pàrvo nu- 
mefb IWud àuctorés dîkrepàt. Alibi dëcëin niillià pe : 
ffituthjïluo ÙnÏTlîk et u^èentosi^uît'èsVaHbî parïè^lu^ 


dimictià rëm 4 U " C ^<^»** învedïb, chez les Ms ( au • 
tè'ùfs.).; chézfes autres; ëtc,i Liv. 29, aÉ5. 

4°) dans là prose postérieure à Auguste, il est 
ââjfois employé, comme âiià's f cf. ce moi. n à 3 ), pour 
alioquin, d ailleurs; au surplus, autrement : Rnino- 
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cëfbt'ës qupqûë, ràrûîh. afib'i animai, in maem mon- 
Ub'ûs ëraîit, animai d'ailleurs fort tare, Cuti, fr, ï. 5. 
Nemus, opacum arboribus. alibi iriusïtâlïs, uarores 
rares d'à 'tueurs, M. g, r, i3. ,. . .- 

aiïbitis, e, adj. [ âlo ]> pourrissant, nutritif, sùZ- 
slëhtièî \peûï-eïré èmpl. seulement dans P'ârVotî)? L'àfc 
est omnium rerum quas cibi causa capîmûs niâxîme 
al i bile, Pâfro,ti.R. 2, xx,a^- Casëiquùm. molles sunt, 
maxime alibiiés, id. ib. 6 3.— Pàssivf, diséà nourrir, 
qui s engraisse, ta. 10. 3, n, 14 ; toutefois d autres U* 
sent yaU'dîorës, p. alibijïorés. 

, alïiéa^œ,^/. [àlp, Fest.p.j, 17, ÏÏluelû; peut-être 
o'àXéffàV, cf. Dosa-, Sy'n. ê, p. i S] primitlvi ddj., iïpunîs- 
sant, nutritif, s.-ènï. farina ~ 1°) espèce dé blé, 
ëpèâiiire, Valfà, R. iR. 76, //if?.; Ptin. 18, 7, io. -?- 
2°) /é gruau prépare avec râlîcâ, gruau â'epèà'uïré, en 
grée j^ôvSpbç, plus Yard aXt|, Cëls. 6,' 6; Plîh. 22, 2$, 
61.— 3°) boisson préparée àvecl'kiicà: Nos alicam, 
mulsum pbtèrit tibirnîtterç divers : Si tibi îVôtiierit 
mittere dives, ëniè, Martial. 13, 6. — De là Àlicariûs. 

AUçania, ÂHban^îâin., fiftcêiatnxri, Ptin.; 
I^ceiiïîj ÀpvjtÉvToC,- PtoL; Luceritîâ, Meta; ville de 
^Hispabïa jàrr^çonénsis, chez tés Cbnïéstàhij âuj. 
Aliçdntéf à&iis tâne. roj\ de raleriée, dans un golfe 
de la Méditerranée, à j f m., au N.-E. de Murçïè. 

J^càhnjqiji Anton.; Hâlïcâhum; Heclitânum; 
Hilicapum; Raciitànum, Cell. '■; ^ Râçhëlbdrgum ; bourg 
de là PânnpnïaSupêriôr ; vraisemblablement diij. Ràctt- 
hàsbùrk, Ràdkèrsbùrfî, Rahèsburg , dans une lie de 
ia Mur, en Styrie. 

alïcârius, a, uni, adj., relatif à Tëpeautrê, d'où, 
siibst. aîicarîus, i , meuûiër dé gruau d'epêauïre, et 
àlïcaiiâ, es, fiUe publique qui stationnait devant les 
moulins dé gniàu d'ëpedUtrë i « aliçari^ mëréhîces 
âppëllabàntur iii Cânipaiiiâ ( ou Von préparait le 
meilleur gruàû d'épeautrë, Pliii. 18, xr, 29 «° 1 ) 
solitae aille pis tri na alicariorum versarî Q^uaeslds^giatia, 
siciif bœ quœ atile slatiùlâ sédèbaiit dicebântur pi o- 
slibula, » Test. p. 7. Àri fe ibi.vïs inter îslas vorsarîer 
Prôsedâs, pistoruni àiïucas, rëliqùiâs aUcarïas^ miseras, 
coéïîo ctëlibutas, servôlicïilas sprdidas? Plaut. Pœii. 
1, 2, 54. Comme t. a injure : Némp est alicarius jios- 
tëriof t'ê, il n'est pas de meunier d'épeautrë ( du peut» 
être de prostitué âè moulin-^ qui soit au- dessous de toi, 
Lùçil. d'ans Çtiaris. p. j5 P. , 

* alïçttstrrim, i, n.y s.-ent. Fruiiiëntum, espèce dé 
ble semblable à l'épëautre, épeauire d'été, blé de niais, 
Cbliîfn. 'â s 6; cf. Isid. Orig. 17, 3, 9. „ 

alïcubl ( qiit s écrivait àhtérieùremt àïiqiïobi, Cas* 
sioâ. Ôriti. i'$ii f P.; cf. Schneïd. Gh 1,29), ddv\ 
[ âliqûo-ubi ] ^-à) quelque part, en quelque tieit oit 
dans quelque chose /'(« întër alicubi et usq'uam interest 
quod âlîcubt afesbfute prôferVûf-, ût :, àliçubi .fui mus, 
i. ë. in âliqùb foco; ïtsquam âutëm ad ôninia loca re- 
ferlur, » Prise. io58^ P. (mot très-rare "j: Si salvii's sit 
Pompeibs et cônsîîteril alicubi, banc VÊXUiâvrelitiqùas, 
Çic. Ait. g,.*xo. Omnia verba- (. excepfis parum vere- 
cùbdïïs j sunt àlicùbi optima, nain ethitniilïbus intérim 
et vulgaribùs dpus, etc., Quintil. frist. 10, 1, 9; sont 
excellents quelque part. Nam cetera scripla disci- 
pulôrum ejds esse, non ipsius : in quibus et suum 
alicubi répefiri nômën, Siiei. Grammy 7, Tu si alicubi 
fueï'is, dices, hic pôrcbs epetos ambulare, si tu as été 
quelque part, c.-à-d. quelque part que tù aies été, Pè- 
troh. Sàt. 45.— tt) alicubi, répété, comme àlius alîas, 
alibi, etc. .- Ôpus est itaque non illis durioribus, qùaî 
ëtiàm transcûriiniu's, dt alicubi obsles tibi , alicubi 
irascaris, alicubi instes gravius, tu n as pas besoin de 
ces remèdes 'violenté par lesquels nous aussi nous 
avons passé, et qui consistent tantôt a faire effort 
sïti' soi-même, tantôt à se gourmànder, tantôt à insister 
plus vivement) Sen- Tranqù. An. 2, 2; de même id. 
Èp. 89, 21 — - c) renforcé par Eic : ici qitelquë pari, 
ici près, près d'ici : Utînam hic propé adessel alicubi, 
alquë audirët hœç, Ter. Ad. 3, 4, 7* In his agris tu 
prœdia habere vofuïsii : omnirio maîlem bic alicubi in 
Crustumënib aut in Carpenalî paràvissës, Cic. Flacc. 

nlïcûla, œ, /.. [ alà ou plutôt cfôXl ], vêtement 
de dessus très-léger, surtout a manches ( .« qubd aïas 
nobi's injecta côntineàt, » P'el. Long. 2a3b, P., ou 
plutôt, selon Fprrdr. clefie Yest.p, 3. c.. .rj à cause des 
manches pendantes ) : Brudiae. dîèbus ferîïsqûë Saturni 

im 
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petite toge { aUculam ) ; il m'envoie auj. de la fleur de 
froment ( aticam ) ; c'est quauj. JJmber est riche, * Mar- 
tial. 12, 82. Barbatus ingens fasciis cruralibus alli- 
galus, et alicula subornatus polymita, d'un léger 
vêtement de chasse, Peiron. Sat. 40, 5. Comme vête- 
ment d'enfant : Puerilia sunt loga, prœlextœ, aliculae, 
chlamydes et pallia, quœ filiis noslris comparamus, 

Utp. Dig. 34, 2, 24. 

âlxcimde, antérieurement aliquunde; cf. Cassiod. 
Orlh. 23i4, P.), adv. [ abquo-unde] -^ 1°) de quelque 
part, de quelque endroit, d'un lieu quelconque, ab aljquu 
Joco, en grec <xu,66ev : Qttippe lu mibi aliquid aliquo 
modo alieunde ab aliqribns blatis, Quod nusquam esl, 
Plaut. Epid. 3, 1, i3; cf. le vers 10. Venit meditalus 
alieunde ex solo loco, Ter. Andr. 2, 4, 3. Sive aliunde 
fluens aliquunde extrinsecus aer Vorsat agens igneis, 
* Lucr. 5, 5t.3. In parvis enim srepe qui nibil eorum 
cogitant, si quando bis ludentes minamur prœcipilaluros 
alieunde, exlimesctmt, Cic. Fin. 5, ir, 3i; de même 
id. Cœcin. 16, 46. Une fois par pléonasme avec quo : 
Quod scribis non quo alieunde audieris, sed te ipsum 
pu tare..,, mibi omnino non venilin menlem, de quelque 
part que lu l'aies appris, de quelque source que lu le 
tiennes, id. Au. 10, r. — 2°) En parlant de personnes : 
Alieunde exora muluum, emprunte à quelqu'un, Plaut. 
Pers. 1, r, 44- Non quaesivit procul alieunde, sed 
proximum, penc allêrum filiuin, quem illam peciiuiam 
diceret abslulisse, il ne chercha pas bien loin, il prit 
un de ses proches, F hommequ il devait regarder comme 
un autre fds, etc. Cic. Verr. 2, 20, 48. De là alieunde 
sumere ou corradere, emprunter de qqn, Ter. Pliorm. 
2, 1, 70; Ad. 2, 2, 04. — 3°) en pari, de choses : 
Nos omnes, quibus est alieunde aliquis ôbjeelus labor, 
qui attendons un malheur de quelque part que ce soit, 
Ter. Hcc. 3, 1, 6. 
\ alid pour aliud; voy. alius. ■ 

* Alidensîs, e, adj., appartenant à Alinde, ville 
de Carie, oh l'on confectionnait d'excellents vêtements ; 
de là, en s.-ent. vestimenium, vêlement magnifique, de 
luxe : Et bene parla pairum fiunt anademata, mitrœ; 
Interdura in pallam atque Alidensia Cbiaque vorlunl, 
Lucr. 4, 1 126. 

alïënâtïo, onis,/~. [ alieno ] — 1°) aet., aliénation, 
transmksion de la possession dune chose à un autre, 
transport de la propriété : « Àlienatio tum fit quum 
dominium ad alium Iransferimus, » Pomp. Dig. 18, 1, 
67. « Yenditio est àlienatio et rei sure jurisque in ea 
sui in alium trauslatio, » la venté est l'aliénation ou 
transport à un autre d'un objet et du droit que nous 
avons sur cet objet, Sen. Ben. 5, 10. Ainsi dans Ci- 
cêron àlienatio sacrorum, transmission par un marché 
fictif des sacra ( sacrifices ) d'une gens {famille) dans 
"autre : An quibus verbis sacrorum àlienatio fiai 
docere bonestum est, quibus îpsa sacra retineri defen- 
diqiie possint non bonestum est? Quoi.' il serait hono- 
rable d'enseigner quelle formula de procédure peut 
rendre valable l'aliénation des biens sacrés, et il ne 
le serait pas d'enseigner l'art de faire respecter la 
consécration une jois consommée? Cic. Or. 42, 144 ; 
de même id. Leg. 3, 20, 48. 

2°) neutr., transmission de soi-même, c.-à-d. action 
de passer à un autre; d'un parti, d'un camp à un 
autre : de là, par rapport spécial à la personne que 
l'on quitte, au fig., êloignement, défection, abandon, 
c.-à-d. cessation intime du sentiment de bienveillance, 
d'affection, d'amitié, etc. ; aversion, mésintelligence, 
inimitié, tandis que disjunclio exprime seulement la sé- 
paration extérieure (cf. Heicr, Cic. Lœl. 2T, 79. )' : 
Tuamque a nie alienalionein ad cives impios libi glo- 
riœ fore pulavuli? as-tu pensé qu'il te serait glorieux 
de m avoir abandonné pour des citoyens impies? Cic. 
Phil. 2, 1 . Subila defectio Pompeii, àlienatio consulum, 
ta défection subite de Pompée, l'inimitié des consuls, 
id. Qu. Fr. 1, 4. Ut neque rectum neque bonestum 
sit, neefieri possit, ut non slatim àlienatio disjunctioque 
( amicitiœ viliosœ) faciunda sit, id. Lœl. ai, 76. Tune 
inierfecti cenlurioues promplissimi Olhonianorum : 
undeprrecïpuain Yitellium àlienatio per Illyricos exer- 
cilus, et rien n'aliéna davantage les aimées dlllyrre, 
Tac. Hist. 2, '60. Germanieo àlienatio patrui amorem 
apud celeros auxerat, id. Ann. 2, 43. — Mais dans 
César àlienatio exercitus ne signifie que fuite, déroute 
de l'armée : Castrorum aulem mutatio quid babet, 
nisi lurpem fiigam et desperationern omnium et- alîe- 
naiionem exercitus? B. C. 2, 3r. 

3°) /. de méd. alienalio menlis, trouble, égarement, 
aliénation d'esprit ( mentale ), délire : Doloris capitis 
notœ sunt borror validus, nervorum resolulio, ocu- 
lorum ealigo, mentis alienalio, etc., Cels. 4, 2; de 
même Plin. 21, 21, 89; aussi absolt, sans menlis : 
Dolor capitis quo incitatior est, eo citius îd alîen&Wonem 
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stuporemque convertilur, Sen. Ep. 78. Lima alios facit 
caducos, aliis alienationis decernil incommoda, aliis 
plerumque decernil insanias, Firmic. 4, r. 

aliéna toi*; ôris, m., celui qui aliène, cède, vend, 
Cod. Anast, r, 5, 10; cf. ibid. 4, 54, 9. 

alïënïçëna 9 ae , m. ( antérieurement alienigenus, 
a, um, adj. ; cf. Prise. 677, P. et advena ) [ alienus- 
geko, d'où gigno], d'origine étrangère; de là — 1°) en 
gén., étranger, de pays étranger; et subst., V étranger 
— a) en parlant de personnes, le plus souvent dans 
Cicêron, surtout dans les discours : Homo longinquus 
et alienigena, Cic. Dejot. 3. Alienigenae bostes , id. 
Catil. 4, 10; cf. Liv. 26, i3. Testes alienigenas do- 
meslicis anleferre, Cic. Font. i3, préférer, comme lé- 
moins, des étrangers à des Romains. Suos deos aut alie- 
nigenas colère, honorer les divinités nationales ou 
étrangères, id. Leg. 2, ro. — Subst. : Nec quid alie- 
nigenEe de vobis loqui soleant, sed quid vosmelipsi de 
génère vestro staluatîs, memineritis, ce que disent 
de vous les étrangers, id. Flacc. 27. Si ipse ( Eumenes ) 
alienigena sumini imperii polirelur, Nep. Eitm. 7, 1; 
de même Curl. 5, 1 1 ; 6, 3. — b) en parlant de choses : 
Neque vino alienigena, sed palrio usuros, qii'ils feront 
usage non de vin étranger, mais de vin du pays, 
Gel/.. 2, 24 ; et avec la forme adjeclive en us, a, um : 
Ne alienigenœ justitiœ obliti videamur, Val. Max. 6, 
5, 1, extr, Alienigena exempta, les exemples empruntés 
à r histoire étrangère, id. 1, 5, 1, extr. f^j studia, id. 
2, r, fin. ^Millier alienigèni sawjpiinis, femme d'un sang 
étranger, id. 6, 2, i,extr. — 2") dans Lucrèce: produit 
de matières diverses : divers d'origine, de nature, 
composé d'éléments hétérogènes : Quoniam cibus auget 
corpus alîtque, Scire licet nobis venas et sanguen et 
ossa Et neivos alienigenis ex parlibus esse, Lucr. 1, 
861. Fiet uù cibus omnis et andus et liquor ipse, Ex 
alienigenis rébus conslare putenlur, Ossibus et nervis 
venisque et sanguine mixla, id. ib. 866; de même ib. 
870; 873; 5,878. 

alienïg'enas, a, um ; voy. ie mot prêcêd. 

âlïënïloqoium, i, n. ( alieuus, loqui ) — 1°) al- 
légorie, jig. de rhét. qui consiste à faire entendre une 
chose en en disant une autre, Isid. — 2°) discours in- 
cohérent, d'une personne en délire, Sentent, moral. 
Farron. p. 28, éd. Devit.; cf. aliéna loqui. 

alïënïtas; atis,/I, t. de méd. employé par Cœl. Au- 
reùanus — 1°) matière morbide étrangère, qui se 
trouve dans le corps humain, principe morbifique étranger 
au corps, cause étrangère de maladie : Non adhibita 
recorporativa curalione, quum solius auFerendaealiëni- 
latis inlentione medici capiantur, Tard. 5, 4; de 
même Actif. 3, 3. — 2°) pour àlienatio ( voy. ce mot, 
n° 3) : Ad menlis alienitalem detrahendam, pour guérir 
l'aliénation mentale, Âcut. 2, 39. 

âlïëiiOj âvi, âtuin, are, 1, y. a. [alienus] (mot pure- 
ment prosaïque, mais très*classiqué) — 1 °) origin,, rendre 
qqn autre : Facere ut aliquis alius sit. C'est ainsi que, 
dans Piaule, Sosie dit à Mercure, qui se fait passer 
pour Sosie ; Certe, edepol, lu me alienabis numqiiam, 
quîn nosler siem, tu ne me changeras pas, et n'empê- 
cheras pas que je ne sois moi, Plaut. Ampli. 1, r, 243. 
De même aussi Pline : Sagopenium, quod apud nos 
gignilur, in lolum transmarino alienatur, est tout autre 
que celui d' outre-mer, Pl'tn. 20, 18, 75. De là en pari, de 
choses, t. de la langue des affaires chez les Romains, 
rendre qqche la propriété d'un <uttre, aliéner, vendre, 
transporter à d'autres son droit de propriété ( dans l'ac- 
ception juridique, il diffère de vendere : « Alïenatum 
non proprie dicilur quod ad bue in dominio venditoris 
mancl, venditum lamen recle dicetur, » on appelle 
improprement alîenatum ( aliéné ) l'objet qui reste 
encore dans le domaine du vendeur, mais on l'appelle 
venditum ( vendu ) avec justesse, Vlp. Dig. 5o, 16, 
67 î il fallait donc pour le premier au 7/ y eût livraison 
pleine et entière de la chose vendue) : Prelio parvo 
ea quas accepissent a majoribus vendidîsse atque alié- 
nasse, qu'Us ont vendu à bas prix et livré ce qui leur 
venait de leurs ancêtres, Cic. Verr. 2, 4, 60. Venire 
vestras res proprias atque in perpetuum a vobis alie- 
nari, et passer pour toujours en des mains étrangères, 
id. Agr. a, 21, 54. Permittitur infinila polèslas innu- 
merabilis pecuniœ conficiendœ de vestris vecligalibus 
non fruendis, sed alienandis, id. ib. 2, i3, 33; de même 
Varro, R.R. 2, 1; Ulp. Dig. 4, 7, 4. 


. 2°) mêtaph., appliqué au moral et avec rapport 

arliculier a la personne dont on éloigne qqn ou qqche 

{ voy. alienalio, n° 2), éloigner qqn de l'amitié ou de 

l'amour de qqn, l'en détourner, l'indisposer, le rendre 
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uuo lenipore cum suis inimicissimis iu gwtiam rediit, 
quibus eum omnibus eadem respublica reconciliavil 
qua3 alienaral, Cic. Prov. Cons. 9. Summum erat peri- 
culum ne, si nibil impetrasset, plane aïienaretur a 
Senalu, il était grandement à craindre que s'il n'ob- 
tenait rien, il ne se détachât complètement de la cause 
du Sénat, id. Ait. t, r4- Conabantur alienare a te 
voluntatem meam, ils s'efforçaient de m'indisposer 
contre toi, de le faire perdre ma bienveillance, id. 
Fam. 3, 6. Praestare visum est omnes difûcultates per- 
peti quam lanta contumelîa accepla omnium suorum 
volunlates alienare ( s.-ent* a se ), que d'indisposer 
tout le monde contre lui, etc., Cœs. B. G. 7, 10. To- 
luntale alieuati, Sal. Jug. 66, 2. Neque vero bis rébus 
lam amici Alcïbiadi sunt facti quam timoré ab eo alié- 
nai!, Nep. Alcib. 5. Meque falsa suspîcione alienatutn 
esse sentiebam, et je me voyais écarté, rejeté sur je 
ne sais quel soupçon, Sali. Catil. 35, 3, Herz. et Kritz. 
Ira alienavîl a dictalôre animos, la colère avait aliéné 
tous les esprits au -dictateur, Liv. 8, 35. Alienare sibi 
animum a ii cujuSjVff lien cr la bienveillance ou Cesprit 
de qqn, Vell. 2, r 12. Ne supplicio ejus ferox gens aïie- 
naretur, Tac. Hist. 1, 59. El amicum bostem sibi fesil 
et uxorem a se aliènavit, Justin. 1, 7, 18. 

3°) menlem alienare alicui, priver qqn de la raison, 
lui ôter son bon sens, le rendre fou ( employé peut-être 
pour la première fois par T.-Live depuis la période 
d Auguste ) .■ Mane ingressi cubiculum serai, laijueo 
dependentem ( Q. Fulvium Flaccum ) invenere. Eral 
opinio post censuraui minus compotem fuisse sui : 
vulgo Junonis irami ob spoliaium lemplum aliénasse 
mentem ferebant, on disait dans le peuple que Junon, 
irritée de ce qu'il avait dépouillé son temple, lavait 
frappe d'aliénation, lui avait été la raison, Liv. 42; 
28. (Juum omnino ante efflaUni animam sîgiium alie- 
natre mentis ôstendil, quod subito pavefactus a qua- 
draginta se juveuibus abri pi quesius est, il ne donna 
qu'une seule marque d absence desprit avant de rendre 
V âme ; ce fut quand il se plaignit , etc. Suet. Atig. 101. 
Qui in somnjis exercitus , furibundus atque allons 
âlienala mente feraris, Sali De Rep. Qrd. 2, 12, fi 
( cf. Liv. 25, 39 : Alienatus sensibus). El absolt : Odor 
sulphuris saspius haustus aliénât, amène le délire, 
Senec. Qtt.N. 2, 53. Delà passivt, ahenaii mente, élit 
en délire, être fou : Quod si successerît, aliénai! nieitlo, 
ac vel exequo bominem decidere, Plin. 28, 8, 27 ; et du 
même au fig. .-Decemvir Appius Claudius, alienatus ad 
libidiuem animo, Liv, 3, 88, mis hors de sens par la 
passion. 

4°) t. de méd., alienari, en parlant des membres 
morts et privés de sentiment : être mort, paralysé ; 
Intestiha momenlo alienantur, externo et insuelo spi- 
ritu circumdala, sont un instant paralysés, Cels. 7, 16. 
Siquidem id quod astrictum est. alienatur, et caucro 
opportuuùm est, car la compression paralyse les parties 
et les dispose à la gangrène, id. 8, io. Ex bis coliigi 
potesl utrum id quod alia parle depeudens,' alia in- 
hserebit, si alienatum adbuc non esl, suluram an fibu- 
lam postulct, d'après ce qui précède on esl en mesure 
de juger s'il y a lieu d appliquer la suture ou la boucle 
dans les blessures oh les chairs encore saines tombt.nl 
d'un coté, en conservant de l'autre des adhérences, id. 
5, 26, n° 23. Tune incipit medicina prolicere ubi in 
corpore atienatb dolorem lactus expressif, Senec. Ep. 
89. Spodium purgat ulcéra, âlienala explel, excrescenlia 
erodit, Plin. a3, 4, 38 



ennemi, le détacher de son parti, de sa cause ( « Aba 
lienatus dicilur quem quis a se removerit; alienatus, 
qui alienus est faclus, » Fest. p. 21 ) ( très-classique, 
et partkul. fréquent au partie, alienatus ) : Nonne 


( ne se trouve que dans Cicêron ) : A falsa aulem as- 
sensione magis nos alienatos esse quam a céleris reluis 
quœ sunt contra naturani arbilraulur, que rien ne 
nous répugne plus que de donner le consentement de 
notre esprit à ce qui est faux, Cic. Fin. 3, 5, 16. Simul 
atque natum sit animal, ipsum sibi conciliari et com- 
mendari ad se conservandum;... alienari aulem ab 
interitu iîsque rébus quœ inlerilum videantur affene, 
avoir de l'aversion pour la mort et tout ce qui parait 
propre à la causer, id. ib. 3, 5, 18. 

alïënu§,a,um, adj. — 1°) quiestàune autre [alius] 
personne, dun autre lieu, qui a un autre objet, etc.; 
qui appartient à un autre, étranger, opp. a suus. qvi. 

FRVGES. EXCAKTASSIT. KEVE. ALIENAM. SEGETEM. 

tellexeris, la récolle d'autrui, Frgm. XII Tab. dans 
Plin. 28, 2, et Serv. Virg. Ed. 8, 99 ; cf. Dirks., trad. 
page 539 et suiv. Isti qui linguain avium inlelligunt, 
Plusque ex alieno jecore sapiunt quam ex suo, com- 
prennent le langage des oiseaux, cl sont plus savants 
par un joie étranger ( celui des victimes ) que par U 
leur, ç.-à-d. par leur propre esprit, Pacuv. dan* Cic 
Divin. 1, 57. Yidisse sese eam Hic in proxumo oscu- 
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lantem cum alieno adulescenlulo, Plant. Mil. gl. 2, 
s ni ; cf. ib. 88, et Lind. ib. 2, 3 t 3. Quum sciet alie- 
num puerum ( l'enfant d'un outre, un enfant étranger ) 
tolli pro suo,Ter. Eec. 4 5 i, 6i. In œdisinruil aliénas, 
id. Ad. i, 2, 9. Frope adest, quum alieno more vi- 
vendum' si mihi, le moment approche oh il me faudra 
v jiïe au gré, à la guise d'un autre, id. Audi'. 1,1, iq.5. 
Tautumue ab re tua'sl oti libi, aliéna ut cures?.... 
Homo sum ; humain nihil a me alienum pulo, tes 
propres affaires te laissent-elles donc assez de loisir 

pour l'occuper de celles des autres je suis homme; 

rien d'humain ne m'est étranger, id. Heaut. 1, i, 24. 
Aliéna ut melius videant quam sua, id. ib. 3, 1, 90, et 
passim. Quod si de nihilo ûerent, subilo exorereiitur 
Incerlo spalio atque alienis partibus an ni, et dans des 
saisons diverses, Lucr. 1, 182; de même Firg. Georg. 
2, 1^9. Ut hommes poslremi pecuniis alienis locuple- 
tarenlur, de l 'argent d 1 autrui, Cic. Rose, Am. 47, ^7. 
Difficilis est cura rerum alienarum, id, Off. i, 9, 3o. 
Quid est aliud aliis sua eripere, aliis dare aliéna? id. 
ib. 2, 23, 83. Hbec praicipienda videulur lectoribus, 
ne alienos mores ad suos référant, nous croyons devoir 
recommander aux lecteurs' de ne point juger des 
mœurs des autres par les leurs, Nep.Epam. 1. Semper 
regibus aliéna virlus formidolosa est, le mérite des 
autres fait toujours ombrage aux rois, Sali. CatiL 7. 
Foluistis nonnulli Romse, amissis bonis, aliénas opes 
exspeclare, attendre des secours étrangers, id. ib. 58, 
12, Herz. Mulieralieni viri sermonibus assuefacta, Liv. 
1, 46. Virlutem et bonuiu alienum oderuut, id. 35, 43. 
Alienis pedibus ambulamus ( lecticariorum ), alienis 
octdis agnoscimus ( anagnostarum ), aliéna mémoria 
sakuamus ( nomenclalorum ), aliéna vivimus opéra 
( medicorum ), se promener avec les jambes des autres 
( c.-à-d. être porté en litière ), etc., Plin. 29, r, 8. 
Oporlet enim omnia aul ad alienum arbitiïum aut ad 
suum facere, à la guise d' autrui ou à la sienne, Plin. 
Ep. 6, 14 ; de même Sud. Claud. 2, Fœda faciès 
quum populi Rom. Imperator alienum cm su m alie- 
numque reclorem, velul capta nave, sequerelur, Jetait 
un spectacle humiliant de voir le chef suprême du 
peuple Romain suivre, comme sur un vaisseau captif 
une course qu'il ne dirigeait pas, un pilote qui détail 
pas le sien, id. Patieg. 82, 3. Id in summa fortuna 
ajquius quod validais. Et sua retinere privatœ dormis; 
de alienis cerlare regiam laudem esse,enlre puissances} 
t équité, cest la force. Conserver ce qui est à soi suffit 
à un particulier; combattre pour ce qui est à d'autres, 
cest la gloire d'un roi, Tac. Afin. i5, 1, fin. Pudicitiaa 
neque sueb neque aliéna? pepercil, Suet. Cal. 36. Epi- 
stoliis oralionesque et edicta alieno formabat ingenio, 
c.-à-d. il les faisait composer par d'autres, il les traçait 
avec l'esprit d' autrui, id. Dom. 20. Te conjux aliéna 
cajiil, merelricula Davum, Hor. Sat. 2, 7, 46. Quod- 
que aliéna capellagerat dislentius uber, Tabescai, etc., 
parce que la chèvre de sou voisin a les mamelles plus 
gonflées de lait, id. ib. 1,1, nojrfe même ib. 1, 3, 116. 
Aliéna cornua , en parlant d'Actéon métamorphosé en 
cerf des cornes qui n'appartiennent point à son espèce, 
Ovid. Met. 3, i3g. Hue aliéna ex arbore geimen Inclu- 
dunl, udoque docenl inolescëre libro, d'un arbre 
étranger, d'une espèce différente, Firg. Georg. 2, 76. 
Quid si non arva aliéna domosque Ignolas pet ères, el 
Troja atiliqua manereL, des contrées étrangères, Firg. 
Mu. 4, 3 12. Iminuiiisque sedens aliéna ad pasciia 
lucus, auprès d'une nourriture étrangère, qui n'est pas 
préparée pour lui, Firg. Georg. 4, 244. Slernilur in- 
Idix alieno vulneiv, d'une blessure qui ne lui est point 
destinée, Ma. 10, 7 Si. — Alieno Marte puguabaut ^,- 
ent. equiies, combattaient sous les aupices d'un Mars 
étranger, c.-h-d. sans chevaux, comme fantassins, 
Liv. 3, 62. Subst. : — a) Quum natura semper ad lar- 
gieudum ex alieno fiierim reslriclior, à faire des lar- 
gesses avec le bien d' autrui, Cic. Fam. 3,8, vers la fin. 
Alieni appelens, stiî profusus, avide du bien d' autrui, 
prodigue du sien, Sali. CatiL 5. Abslinuil alieno, si 
qms uuquam, Suet. Tit. 7. Aliéna pervadere molienli, 
le territoire étranger, par opp. à romain , Ammian. 
j). 1 ' ~ l*) ses alienum, proprem. t argent étranger, 
le bien d'un autre; de là, par rapport à celui qui le'dê- 
. tient el doit le rendre, argent dû, dette; cf. ses, n° 3, cl 
1rs passages qui y sont cités. De même aussi aliéna 
nomina, dettes étrangères, contractées par d'autres, 
^ILCatiL^S^erz. P 

2 ) par rapporta la parenté ou à l'amitié, qui ri ap- 
partient pas à qqn, étranger, qui n'est pas parent, ou 
«^- , Aiienus quum ejus incommodum lamaegre feras, 
Çmd me patrem par facere esl P quand toi, un étranger, 
tu prends tant départ à ses maux, que dois-je éprouver, 
mw, son père? Plaut. Capt. 1, 2, 43. Alienus esl ab 
nostra tamilia, il est étranger à notre famille , Ter. 


Ad, 3, 2, 28. Ne isltic in animum inducas alienum 
esse, id. Heaut. 5, ^y^Ruhnken. Multi, ex fînibus suis 
egressi, se suaque omnia alienissimis crediderunt, ont 
confié leurs personnes et leurs biens à des gens complè- 
tement étrangers, Cœs. B. G. 6, 3o. Non alienus san- 
guine regibus, qui se rattache par le sang à une race 
royale, Liv. 29, 29. Quod alieno teslimoniuin redde- 
rem, in eo non fraudabo avum meum, FelL 2, 76. De 
la alienus opp. à propinquus : Ilaque cives potiores 
quam peregrini, propinqui quam alieni , les concitoyens 
doivent passer avant les étrangers, les proches avant 
tous, Cic. Lœt. 5, 19. — Tantum euitor ut neque 
amicisj neque eliam alienioribus desim, id.Fam. 1, 9, 
Manut. Ut luum factum alieni homiuis, meum vero 
conjunclissimi et amicissimi esse videartur, id. ib. 3, C. 
— Au fig, ; alienum esse in aliqua re, être étranger à 
une chose , c.-à~d. inexpérimenté , ri être pas familiarisé 
avec elle, ne pas la comprendre : Principio in physicis, 
qui bus maxime gloriatur, Epicurus tolus est alienus, 
Epi cure est complètement étranger, ri entend rien à la 
physique, Cic. Fin. 1, 6, 17. Letilius quidam, lionio 
non alienus a literis, homme qui a quelque littérature , 
quelque teinture des lettres , id. Ferr. 2, 2, 26. 

3°) étranger à qqche , c.-à-d. qui ne cadre pas avec 
elle, qui ri y convient pas , n'y a pas de rapport, dif- 
férent, déplacé, inopportun , opp. à aplus;^e coustr. 
avec le gén., le dat., PabL; avec ab : cf. Burm. Ovid. 
Fast. 1, 4; Manut. Cic. Fam, 9, r4, 5; Spald. Quint. 
Inst. 6, 3, 33; Zumpt , gr. 384- — a) avec le gén. : 
Qua; nisi respuîs exanimo, longeque remiltis, Dis 
indigna pulare alîenaque pacis eorum , que les dieux 
pensent des choses, c.-à-d. ont des préjugés indignes 
d'eux et qui répugnent à leur repos, Lucr. 6, 69. Aul 
quia non veniunt omniuo aliéna salutis, id* 3, 832. 
Kec laraen hœc ita sunt aliarum rerum aliéna , id. 6, 
1064. Qnis alienum putet ejus esse dîgnitalis quam 
mihi quisque Iribuit, qui pourrait regarder comme con- 
traire à la dignité que tout le monde m'accorde, etc., 
Cic. Fin. 1,4, 11. Ille eos in domum D. Bruli perducit, 
quod foro propiuqua erat, neque aliéna consilî propler 
Sempronîam , dans la maison de D. Brutus , parce 
quelle était voisine du forum et propre à la délibéra- 
tion, Sali. CatiL 4o, 5, Kritz, el passim. — h}, avec le 
dat. : Quod illi causae maxime est alienum , ce qui esl 
le plus défavorable à cette cause, Cic. Cœcin. 9, 24. 
Ego autem quum exislimem nihil arti oraloriae alienum, 
que rien n'est étranger à l'art oratoire , Quiutil. proœm. 

5, Qttibus omnibus aliéna est illa magnificenlire virlus, 
id. 4, 2, 62. Scio quam sis ambilioni alienus, je sais 
combien tu es éloigné~de l'ambition , Senec. Qu. JV. 4, 
prœf. — c) avec l'abl. : Neque hocDii alienum du- 
cunt niajestate sua, ne croient pas cela indigne de 
leur majesté, Cic. Divin. 1, 38, 83. Ulrumque ho- 
mine alienissimum, id.Off. 1, i3, 4^, Beiei-et Gemh. 
Sed alienum sibi videri dignilate imperii, id. Prov. 
Cons. 8, 18. Sum admiralus te quicquam a me com- 
missum quod esset alienum noslra amicilia credidissç, 
id. Fam, 11, 27. Alienum exislimalione mea, id. Ait. 

6, 1. Alienum loco , tempore, inopportun quant au lieu, 
au temps , .Qui util. Inst. 6, 3, 33. — d) avec ab : 
Absurdum atque alienum a vila mea videalur, Ter. Ad. 
5, 8, 21. Alienum videlur esse a dignilate reipublicaî, 
il parait répugner à la dignité de la république , Tib. 
Gracch. dans Gcll, 7, 19, 7. Vos quidem nihil dicitis 
a sapienle lam alienum esse, Cic. Acad. 2, 43, i32. 
Non aliéna esse ducerem a dignitale, id. Fam. 4, 7. 
Movel eliam navigalionis labor; alienus non ab aîiale 
solum uoslra, verum etiam a dignilate, qui ne convient 
ni à mon âge ni à ma dignité, id. Ait. 16, 3. — 
e) avec un infinitif ou une propos, entière pour si/jet : 
Omnium aulem rerum nec aplius esl quidquarn ad 
opes luendas ac tenendas quam diligi, nec aliénais quam 
timeri, ni rien de plus contraire (à la conservation de 
la puissance) que la crainte qu'on inspire , Cic. Off. 2, 

7, 23. Cujus victorife non alienum videtur quale prae- 
mium Milliadi sit Iribulum docere, il riest pas hors 
de propos de faire connaître quelle récompense, etc. 
A 7 cp. M'dt. 6. 

4°) défavorable, ennemi: Jam primum illum alieno 
animo a nobis esseres ipsa indie-at, qu'il est mal dis- 
posé pour nous, qu'il ne nous veut pas de bien, Ter. 
Ad. 3, 2, 40. Alieno autem a te animo fuit, Cic. Dejot. 
9, 24. Tolius exercilus animos alienos esse a Curione, 
Cœs. B. C. 2, 27. A Pyri'ho propler probitatem non 
nimis alienos animos habemus, nous ri avons point d'a- 
version pour la mémoire de Pyrrhus , à cause de sa 
loyauté, id. Lœl. 8, fin. Si omnibus esl malevoius, mi- 
nus offendor in me : sin a me est alienior, nihil tibi 
literse meœ proderunt, s'il n'est point de mes amis, id. 
Fam. 2, 17. Ex alienissimis amicissimos reddere, id.ib. 
i5 t 4» ve/s ie milieu r el passim, Ipsum et provincias et 


legiones aliénas tenere, Cœs. B. C. 1, n. Comperlum- 
que sibi alieno esse animo in Caesarem milites, id. ib. 1, 
6. Muciani animus nec Vespasîano alienus , et in Titum 
pronior, Tac. Hist. 2, 74. Bar. appliq, à des choses ; 
ainsi dans les historiens alienus locus , terrain, position 
défavorable pour le combat ( opp. à suus ou opportun us ; 
cf. Gron. Observ. 4, 17, 275): Qui cupidius novissi- 
mum agmen insecuti, alieno loco cum equilalu Helve- 
tîorum prœlium commiltunt, Cœs. B. G. r, iô. Alie- 
nissimo sibi loco, contra opportunissimo hostibus con- 
flixil, il en vint aux mains sur un terrain très-avan- 
tageux pour f 'ennemi, et très-défavorable pour lui, 
Nep. Ttiem. 4> Brem. De même en parlant du temps : 
mauvais , déplacé ', inopportun; fâcheux; Exspectare, 
ut suo potius tempore mercatorem admitlerent quam 
céleri us alieno, Farro, R. R. 3, 16. Ad lacessendum 
alienum esse tempus arbitratus, croyant le moment 
peu propice pour, etc., Cœs.B. G. 4, 34- Vir egrégius 
alienissimo reip. tempore exstinctus, Cic. brut. 1. Con- 
sidéra ne in alienissimum lempus cadat adventus tuus, 
id. Fam. i5, 14. — Et en parlant d'autres choses: 
Alienum (dangereux, nuisible , funeste) suis ralioni- 
bus existimans videri causam civium cum servis fugi- 
livis communicasse, Sali. CatiL 56, fin. Sumendi cibi 
faciles , et stomacho non alieni , il faut prendre des ali 
ments de digestion facile et qui ne soient pas mauvais 
à l'estomac , Cels. 4, 5. 

5°) dans la langue philosophique aliéna = forluita 
et comme le grec àyXôxpia., choses indifférentes , inu- 
tiles : Quod si homînibus bonarum rerum tania cura 
esset quaulo studio aliéna ac nihil profutura.... pelunt, 
qu'ils en mettent à rechercher des choses étrangères 
(inutiles , indifférentes) et qui ne leur seront d'aucun 
profit, Sali. Jug. 1, 5, Cor te. 

6° ) dans la langue médicale — a) en parlant d'une 
partie , d'un membre du corps ; paralysé, mort, insen- 
sible (cf. alieno, n° 4): Idem emplastrum, si os sca- 
brum aut pulre vetustate vitii factum est, expurgat et 
educit quantum ejus alienum est , Scrib. Comp. 201. — 
b) en parlant de l'esprit, dérangé, aliéné (cf. alieno, 
n° 3, et alienatio, n° 3) : Tanla vis morbi, uti tabès, 
plerosque civium animos iuvaserat. Neque solum illis 
aliéna mens erat qui conscii conjurationis fueranl, sed 
omnino cuncta plèbes novarum rerum studio Catilinœ 
incepta probabat , tant était grand le mal qui, comme 
une contagion , avait infecté la plupart des esprits , et 
les conjurés n'étaient pas les seuls atteints de cette 
sorte de folie; le peuple lui-même, avide de change- 
ments , favorisait les desseins de Catiliua, Sali, CatiL 
37, Herz. 

(J^^° Le comp. et le superl., comme les exemples ci- 
dessus le montrent , se rencontrent souvent; l'adv. ne 
se trouve pas. 

Alietmni, i; la pet. ville d' Isola, en lllyrie, dans 
le gouvern. de T ries te , sur une petite île, 

Alifa, as, ou Allife , Frontin. de Colon.; Silius, 8, 
v. 536 j Allipba, 'AUiça, Ptol.; Allifœ, Liv. 8, 25; 
9, 38; 9, 42; Allipbae, 'AXXiçai, Dïod. Sic. 20, 35; 
ville du Samnium, entre les fl. Veuafrus et Sabatus, 
sur la rive septentrion, du Vultumus, au N.-O. de Be- 
neventum; auj. Alifa, dans la prov .napolitaine appelée 
Terra di Lavoro. — Allifanus, adj. Cic. Agrar. 2, 
iS\id.pro Plane, c. 9; Liv. 22, 1 3 j Allifani, Plin. 3, 5 
(9), 63 j Inscript, ap. Gruter. 

[âlïformisj e (ala, forma), qui est en forme 
d'aile , alforme : r^j musculi, L. M.\ 

ûlïger,gëra,gërum,a^'. [ala-geroj — 1") qui porte 
des ailes, ailé (mot purement poétique du siècle d'Augus- 
te): His aligerum dictis affalur amorem , Firg. J£n. i, 
663. Aligerum agmen, c.-à-d. volée d'oiseaux, id. ib. 
12, 249. Dixit, et egredieus nubem trahit inque dracones 
Transit, et aligero tollitur axe Ceres, sur le char ailé 
(traîné par des dragons ), Ovid. Fast. 4, 562. Summi 
Jovis aliger Avcas Nuncius, messager ailé, c.à-d. Mer- 
cure, Stat. SHv. 3, 3, 80. Igues sentit genus aligerum, 
Senec. Hippol, 338 ,e/ passim. En prose, il se trou ve, comme 
beaucoup d'autres mots poétiques, dans Pline : Aligeris 
serpeiilibus,P//«. 12, rg, 46. Aligerosque ludentes cum 
ea Cupidines, id. 36, 5, 4, § 1 3. — * 2°) Aligeri subst.f 
les amours ailés (Cupidines) : Dumque hic Aligeris 
instat Citherea , SU. 7, 458. 

ALIGERO, onis, m. z=z aquiligero, porte-aigle, 
porte-enseigne: aligero xn. legiokis, Inscr. Reines.,, 
•cl. 8, n° 3o. 

r Alii, orum, Plaut.; i. q. Elii; habitants de l'Êlide, 
Éléen. 

Alii, orum; voy. Alis et 1. Alius. 

Alîlaii, peuple de /'Arabia Félix ; peut-êlr dans 
le voisinage de la ville actuelle de Sokia, dans l'Yémen 

alïm.entarïus 9 a, uni, adj., appartenant à w 
nourriture, alimentaire (t. de la langue polhiquo ; il ne 

i5. 
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se trouve qu'une fois dans la .période classique; se re- 
trouve plus tard dans le latin des juristes et dans des 
inscriptions ) : Legéin viarîam , non dissimilem agrarias 
Rulli, el alimentariam ( la ioi concernant la. répartit ion 
du pain entre les pauvres), qua jubet œdiles rrieliri ; 
jaclavit, Cad. dans Cie. Fam. 8, 6, Manul. Alinientaria 
causa, U/p. Dig. 2, x5, 8; <-^ ratio; Martian. ib. \%, 
i3, 4. Alimentariaî rei graliaj Ammian.^ 20 , S ; cf. 21 > 
32i — De /àalimentarîus, i, subst., celui qui reçoit par 
testament une pension alimentaire : Si alibi dorai cililini 
hères, alibi ahmeutariushabeat, XJlp. Dig. 2, i5, S, et 
passim. — - Déripé de 

âlïmeiitiïiiij i, n. — 1°) nourriture, et, au concret -, 
aliment, ce dont on se nourrit [&\o]{ ne s'emploie qu'au 
plur. dans les poètes) : Nec vero desiderabat aut ali- 
menta corporis, aut detractionem confecli ef consumpli 
cibi , il pouvait aussi se passer des organes nécessaires 
à. la nutrition et à l'évacuation des aliments > Çic, 
Univ. 6. Plus alimenli est in pane quara in ullo àlio, 
le pain nourrit mieux , contient plus de substance nu- 
tritive que toute autre nourriture , Gels. 2, 18 ; de même 
id. 8, r. Omnia celerius adolescunt slolonibus ablalis, 
uuamque in stirpem redactis alimenlis, Plin. 17, i3, 
20. Alimenta reponere in hieniem , Quintil. Inst. 2, 16, 
16. Druso adeo alimenta subducta, ut lomenlum e cul- 
ci la lentaverit màndere, on priva Drususde toute nour- 
riture, au point que , etc., Suet. Tib. 5^.', cf. Ta&. Aun. 
G, 23. Miseris alimenta negâre, refuser la nourriture 
aux malheureux , Ovid. Trist. 5, 8, i3. Les juristes 
comprennent sous le mot alimenta tout ce qui est né- 
cessaire à l'entretien de la vie : Legalis alimentis, ci- 
baria et vestitus et habitatio debebilur, quia sine his 
ali corpus non potesl, quand on aura légué des ali- 
ments {C entretien), on devra la nourriture, le vêtement 
et le logement , parce que ce sont trois choses sans les- 
quelles le corps ne peut être alimenté, Dig. 34, tit. 1, 
« De alimenlis, » et l. 6,-^-Poét. {le plus souvent empl, 
par Ovide) : Picem et ceras, alimentaque cetera flammée, 
de la poix, de la cire et autres matières ou substances 
qui alimentent la flamme, Ovid. Met i4j 532. Concipit 
Iris aquas, alimentaque nubibus affert, id. ib. i-, 271. 
Lacrimee ei alimenta fuere, les larmes étaient sa nour- 
riture, id. ib. 10, 75. Alimenta ignis, id. ib. 8, S37. 
— Au fig. : Alimenta vitiorum , ce qui. entretient les 
'vices, aliments du vice , Ovid. Met. 2, 769. <-^ furoris, 
id. ib, 5, 479- Addidit alimenta rumoribus advenlns 
Attali, t arrivée d Aitale fournit un nouvel aliment aux 
rumeurs répandues , Liv, Z5, 23, vers ta fin. Id prœci- 
puum aliinentum fatnae erat, c'était donner à la renom- 
mée un nouvel aliment , Tac. Hist. 2, 96. Alimenlum 
virtulis bonos, Val. Max. 2, 6, 5. 

* 2°) pour le grec TooyBÎaou 6pÉ7urpa, récompense, 

reconnaissance , compensation due par les enjants à 

leurs parents pour prix ''de. leur éducation., en retour de 

leurs soins nourriciers : Neque enim bac nos palria, 

lege gemiit aut educavit, ut nulla quasi alimenta 

exspeclarelanobis actanlummodo noslrisipsa commo- 

dis serviens lutum perfugium otio nôstro suppeditaret-, 

comme si elle {la patrie) n'attendait de nous aucun 

retour pour ses soins nourriciers , Cic. Rep. 1, 4s Mos. 

{exprimé dans Val. Flacc. Argon. 6, 5jo t par nutri* 

. menta^ dans XJlp. Dig. 5o, i3, 1, § i4>/"?rùutricia". 

AlinientuB; i; voy. Cincius. 

Alixune 5 Liv. 33, 14; peut-être Alinse^ . A/ïvou, 

ôàv, IVotit. Episcop.; bourg de la Pbrygia Pacatiàna 

( Plirygia Magna ). 

ALIMODI pro « alius modi , » Fesl. p. 23. 
■f âlïmôii, i, fi. == oi\i\LQ\, alimon, arbrisseau de 
la famille des qrroches, Atriplex baîimus Linn., F lin, 
22 , 21 (33) } 73, ou il est confondu avec halimon; cf. id. 
i7 L 24, 3^7.^ ^ . 

aliraoîiia^œ, f. [alo], avanhet après le siècle clas' 
sique poçir alimenlum , nourriture , aliment, entrelien: 
Yelerem atquè antiquum quœstum meum alimoniae 
Servo atqueobtineoj Plaut.Pers. 1, 2, 1. Ne, amisso 
omni naluralis alimoniœ fundamenlo, homo exbausius 
inlereal, Gcll. 77, i5, 5. Picea alimonia Ûamma3, 
Prudtnf. Cat/wm. 5, 19. Parentis tuœ non modo san- 
guinis, verum eliani alimoniartim socia fui, Appui. 
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alïmômum, ii, n. [ alo ], ne se rencontre qu'avant 
la période classique et après le siècle d > Auguste pour 
le mot classique alimenlum, nourriture, entretien; 
d'où qqfois la manière dont on est élevé, l'éducation ; 
3Iœc omnia vocanl a mellis alimonio alvos, on donne 
à tout cela le nom d's{\\ à cause de la nourriture que 
fournit le miel , Varro, R. R. 3, 16, i5. Quod in parlu 
et alimonio vin uni non, ut in calice, quîteril aquam, 
sedsolem , id, ib. r, $,Jîn.; de même id. ib. i, r, 14; 
5,-i6. Infeclus alimonio, sej'vitio, cullu , omnibus cx- 
terûis, un homme que l'éducation , la Servitude , le 
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genre de vie, tout enfin eût infecté des poisons de 
l' étranger s Tac.Ann. rij iG.Filia nala paupertalem 
coiiquerensj eoilatibnes in alimonium alque dotem 
puella3 recepitj pour l'entretien et la dot de la jeune 
fille, Suet. Calig. 42. Iili eadem sumplis quaernnl ali- 
monia pinnis, cherchent leur vie, Juven. i4.» ?6- Ne- 
care videtur non lanlum is qui parluni perfocat, sed 
et is qui abjicit, et qui alimonia denegat, et lui re- 
fuse la nourriture , Paul, Dig. 2 5; 3, U. Qui tempera- 
tus ab alimonio panis, cui rei dedistis nomen castuSj 
Arnob. 5, p. 167. 

Almiontius, a s uni, relatif à Alimus (Alimonte), 
dème de la tribu attique Cêrétis ; r^- mysteria, Arnob. 
adv. Gent. 5, 28,/?. 176; cf. Clêm. Alex. Protr. 2, 
§ 34,^.29, Pott.; Userait plus exact.de lire Alimusia. 
Aliiiita, a3, 3 A)>ivôa, PloL; Ta/'AXivBa, Arrian. 
Exped. Alex. 1 ; faussement Alina, "AXivpc, Steph.; ville 
de Carie { Asiâ Minor) ; aùj. Mogla, Mulla dans l'A na- 
tolie. -i- Aiidienses eMialydienses > Plin. 5, 29 ; mieux 
Aiindiensës, 3 A)av6euç, Steph. 

Alîng-avia; là. ville de Langcy , sur la Loire, à 
2 m. de Tours. 

Àlingos JPortus Alingonis; la 'pille de Va- 
sates, en Gaule, sur la Garunjnà , non loin de Burdi- 
gala; auj. Langon, dans le dépt de la Gironde. 

Alloue, Notil.; Alone, es, Anton, llïner.; Lan- 
castria j ville des Briganles, dans la Brilaniiia Romana ; 
auj. Lanças ter, dans le Lancaslershire. 

âlïoqnï, et avec le n euphonique alioquin {comme 
dans celeroquiu ; les deux J ormes s'ont employées indis- 
tinctement; cf. Schneid. Gr. r, i65 et^\adv.,propr. 
abl. de alius quis pour alio quo, c.-à-d. alio quo modo 
{de quelque autre manière ), mot employé un <- fuis seu- 
lement dans Lucrèce pour toute la période antérieure à 
Auguste , mais depuis lors souvent, particulièrem. dans 
les historiens et principalement par Pline le jeune : 

1°) pour indiquer qu'une chose, abstraction faite de 
l'exception indiquée,, existe du reste et est parfaitement 
exacte : sans cela, d'ailleurs, sous d'autres rapports, 
au surplus, au demeurant, du reste: en grec aXXwç; 
souvent jointaux adjectifs, soit avant, soit après: Miiïies 
tantuni qui sequerentur çurrum defuerunt : alioqui 
magnifiais etspectaculo el.fama rerum tiiumpbus fuit, 
il ne manqua que., des soldats pour suivre le char : le 
triomphe fut d'ailleurs magnifique, etc., Liv. 3y, 46, 
Decio caput jeciuoris a familiari parle c<esum haruspex 
dicilur ostendisse : alioqui acceplam diis bosliam esse, 
que, du reste , la victime fut agréable aux dieux , id. 
8,9. Hamiibal lumulum lulum commodumque alioquin, 
uisi quod longinquœ aqualionis erat , cepil, s'empara 
d'une èminence , d'ailleurs sûre et commode , mais où 
il /allait aller chercher Veau un peu loin, id, 3o, 29, 
10. Atqui si vitijs mediocribus aç mea paucis Meudo.sa 
estnatura, alioqui recta, Hor. Sat. 1, 6, 65. Proverta 
hiox erat et Neroui per vinolentiam irabebalur, quum 
iugieditur Paris, solilus alioquin id temporis luxus 
principis intendere. Sed tunç compositus ad mœsli- 
liam , etc., la nuit était avancée, et Néron prolongeait 
les heures de la débauche, quand Paris se présenta. 
C'était, du reste, le moment où il avait coutume de 
venir chez le prince , 'afin d'animer ses plaisirs , Tac. 
Ann. ï3, 20; de même id. ib, 4, 37. Erat in eo convivio 
Cobares, natione Medus, sed magiese arlis (si modo 
ars esl , non vanissimi cujusque ludibrium) magispro- 
fessione quam scieiilia celeber, alioquin moderatus el 
probus, au demeurant honnête homme, Curt. 7, 4, 8. 
Videbal (Alexander) lûncimmodica liberlateabusum, 
sed alioqui egregium beilo virum, et, nisi erubesceret 
fateri, servalorern sui occisum , id. 8, 2, 2. — Exprime 
qqfois la concession j de là aussi joint à quamqnam , 
qtiamvis, quum : du reste: Tri um phatum.de Tibur- 
tibus : alioquin niitis Victoria fuil , // est vrai que c'était 
une victoire facile ; ou : la victoire, du reste, fut facile, 
Liv. 7, 19. At si lanlula pars oculi média illa peresa 
est, Incolumis quamvis alioqui splendid'us orbis {quoi- 
que du reste le globe {de l'œil) soit intact et brillant ), 
occidii cxtemplo lumen, Lucr. 3, 4^4- Ideo noudum 
eum legi, quum alioqui validissime cupiam, aussi ne 
l'ai-je point' encore lu, bien que d'ailleurs j'en meure 
d'envie, Plin. Ep. 9, 35; de même Plin, 10, 72, g3. 

2° ) pour indiquer que, outre le cas dont il est ques- 
tion i quelque chose a lieu, s'applique, ou vaut aussi 
dans d'autres circonstances , en général, etc. : d'ail- 
leurs, encore, en outre, déplus, en général . générale- 
ment, prîelerea : Sed hœc quidem alioquin memoria 
magni professons uti interponcremus eiTecil, la re- 
nommée d'ailleurs si grande de cet illustre maître a 
été pour nous un motif de rappeler ici cet exemple, 
Cet.s. S, 4. Ne pugnemus'igUur, quum prœser.lim plu- 
rimis alioquin grœcis sit ulendum, puisqu'il est en- 
core tant d'autres mots dont nous sommes obligés de 
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nous servir, avec la forme grecque - % 'QuintH. Insty 
2, i4j 4. Non tenuit irâm Alexander, cujus alio- 
quin potens non erat, ne put contenir sa colère, dont 
en général il n'était pas maître, Ctirl. 4, 2, 6. Temptis 
quoque mercalus diteni alioqui eoloniâm majonim 
bpiim specie complebal, la foire qui 'se tenait alors 
donnait à cette colonie , déjà riche , V aspect . d'une 
opulence plus grande que jamais, Tac. Hist. 3., 32. 
Qua occasione Cœsar, validus alioqui spernendis liono- 
ribusj bujuscemodi brationem cœpil, id. Ann. 4, 37. 
De même dans les interrogations : Alioqui qtiae làm 
manifesta et lucida est ratio, quam rectœ partilibuis? 
où trouver d'ailleurs une marche plus claire t .etc.? 
Quiutil. Inst. 4* 5j 3- — On trouve aussi et alioqui 
dans Pline : Afûcior cura et quam pro me solliciludi- 
neni non adii, quasi pro me allero.patior; et. alioquin 
meus pudor, rnea exislimatio, mea dignitas in disçrimen 
adducitur, Plin. Ep. o.) 9, 1 ; de. même ib. io, 42 j 2; 
Paneg. 45, 4j 68, 7; 7, 9. — Et dans des proposa, 
copulaliyes avec et.,, et, quum.*._tum , etc. : en partie 
en général..... en partie, etc. : Et alioqiii opportune 
situm, et transilus ea est in Labeales, généralement 
bien situé, et particulièrement servant de passage pour 
se rendre, etc., Liv. 43, 19. MôrsMarcelli quum alio- 
qui miserabilis fuil, tum quod nec pro œlate, neque 
pro veteris prudenlia duci3 tam iniprovide se collegani- 
que et prope totamremp. iri praeceps dederal, la mort 
de Marcottas-, déplorable à tant d'égards,, le fut sur- 
tout parce quH, etc. id. 27, 27, ir ; de -même Quintil. 
Inst. 5, 6, 4; 12, 10, 63. , 

3° ) pour indiquer que quelque chose , sans avoir 
besoin du concours de la circonstance survenue j est 
déjà par iOi-méme constitué de telle sorte ou a une telle 
valeur, un tel sens : par soi , par soi déjà : Et Phryiien, 
non Hyperidis aclioiif quamquam admirabili, sedepn- 
speclu corporis, quod illa speciosissima alioqui {déjà 
très-belle par elle-même, ou sans cela), diducta nuda- 
veral tuuica , pulaut periculo liberatam , Quintil. Inst. 
2, 15,9, Spald. Is fuil Julïus Florus in eloqueulia Gal- 
liaruni, quoniam ibi demum exercuil eam , princeps, 
aliuc|ui iu ter paucos disertus et dignus illa jjropîuqui- 
tate^ id. 10, 3, i3, Spald. Grammatice leuub a fonte, 
assumplis poetarum liistoricorumque viribus, pleno jhoi 
salis alveo fluil, cum prœ'ter raiionem recle loqueudi , 
non pfirum alioqui copiosam, prope omnium maxima- 
j'um arliurn scieutiam amplexa sit, faible dans sa 
source, la grammaire s^est accrue chez les poètes et les 
historiens, et coule maintenant à pleins bords, depuis 
que , indépendamment de l'art de pat 1er correctement, 
qui est déjà assez étendu par. lui-même, elle a émbiassè 
C étude de la plupart des beaux-arts , id. 2, I, 4* 

4°) elliptiquement , comme le grec oûliûç, et placé 
ordin. au commencement de la phrase , pour indiquer 
que quelque chose devrait arriver, si la chose précé- 
demment admise ou soutenue n'était pas telle {mais 
celte dernière pensée ne s'exprime pas) ; sans cela, 
autrement, .s' il en. était autrement {cf. aliter, //° 5): 
Yidistine aliquando Clitumnum fonlem? Si noudum 
(et pulo nondum; alioqui narrasses mibi), as- tu vu 
déjà la source du Clitumne? Je ne le crois pas, car {si 
cela était) tu ni'en aurais parlé 3 Plin. Ep. S, S. Quara 
( brevitalem ) ego çuslodiendam esse confileor, si causa 
permittat. Alioqui {c.-à-d. si causa non perniitlat), 
prœvaricalio" est, transiie dicenda, autrement, c.-à-d. 
si la cause ne le permet pas , id. ib. 1 , 20. Nec si pu- 
gnent inter se, qui idem didieeruul, ideircoars, quœ 
ulrique tradita esl, non erit : alioqui nec arinorum : 
quia srepe gladiatores sub eodem magislro eruditi in 1er 
se componimUir, Quintil. Inst. 2,17, 33; de même id. 
4, 2, 23, 46. — Dédit tibi , Horlale , D. Augustns pecu- 
niam, sed non compellalus, nec ea lege ut semper da- 
retur. Languescet alioqui industria , intendelur socor- 
dia, si nullus ex se melus aut spes, sans cela, ou au- 
trement l'activité languira, etc., Tac. Ann, 2, 38. — 
Cf. H and Tursell. 1, 234-241. 

alïorsuirx, ou aliorsus, se trouve aussi deux fois 
sans contraction, aliovorsum el alioversus , adv. — 
i °) dirigé vers un autre endroit { en parlant d'hommes, 
d'objets; cf. alias, alibi, alio, etc. ) quelque autre part, 
vers un autre lieu, d'un autre coté, dans une autre di- 
rection. ( « Alioisum et illorsum sicul introrsum dixil 
Cato, » Fest. p. 23; cf. Comm. in Fesl. dans.Lhidem. 
Corp. Gr. 2, 2, 338 ) ; n'est employé qu'avant et après 
le siècle classique : — a) en parlant du lieu : Mater 
ancillas jubet..., aîiam aliorsum ire, Plaut. Truc. 2, 4. 5 
47 {où aliam aliorsum sont des expressions elliptiques 
comme alius alio, et beaucoup d'autres), d'aller cha- 
cune dans une direction différente, r/urli damnaluni 
essè, qui jumenlum aliorsum duxerat quam quo ulen- 
dum acceperat, pour avoir fait faire à un cheval ùnt 
autre roule que celle dont on était convenu en le rece- 
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v/ant, Qttt. fc i-5. JS T am Jupi , forsiian confertaî juven- 
tulis Blrepitu , vel cerle niraia luce :flammaruro deter- 
rili vel eJiam aliorsum .grassanlcs, nulli contra nos 
aditum tulerunt, Appui. Met.' 8, p. 209. — b) en par- 
tant des hommes ; Ubi iufantis aliorsum dati Facta ex 
oculis amojilio est, aussitôt que t enfant est sorti de la 
maison pour aller ailleurs ( ai nourrice ), Ge//. 12, 1 . 
— c) en parh de choses: Sed id aliorsum perïinet, 
alquealio inJoco dicetur, mais cela se rapporte à autre 
chose, porte ailleurs, Gèll. 17,1. 

2°) = in alla m parlera ou rationem , d'une autre 
manière. Ainsi dans Térencè .* Aliorsum aliquid acci- 
pere, entendre qqchc autrement^ le prendre d'une 
autre manière , dans un autre sens ( qu'il n'a été dit 
ou pensé) cf. aecipio, n° 2, c): Vereor ne illud gra- 
vins Phœdiia luleril, neve aliorsum alque ego feci 
acceperil, ou qu'elle n'y "voie une autre intention que 
celle qui me fait agir, Ter. Etui. 1, a, 1; cf. Plaut. 
Aul. 2, 4, 8 : Atqui ego isluc, Aplhrax, alioversum 
dixeram, non isluc qudd Ut insimilas, j'avais dit cela 
dans une autre intention , un autre but, un autre sens. 
Se trouve de même utie fois non contracté dans Lac- 
tance :Ob has rationes alio versus deos inlerpretanlur, 
I} t y t lt —L £ f m Hànd Tkirsell, 1, 241 ^242. 

aliOTersus; voy. le mot précéd. 

âlïpes, ëdîs, adj. {abl. alipedi, Val. Fl. 5, 612, 
comme aliti, de aies) [ala-pes] mot purement poétique 
et rare ; il ne se trouve pas dans Horace ) — 1°) qui a 
des ailes aux pieds, aux pieds ailés. Employé ainsi 
comme surnom de Mercure : Sacra dei alipedis , Ovid. 
Fast.5, 100; cf. ib.&fi; on dit aussi absolt Alipes pour 
Mercurius :Mactatur vacca Minervre , Alipedi vilulus, 
id. Met. 4, 573. De même en parlant des chevaux du 
char du Soleil, id. ib. 2, 48. De là — 2°) léger, rapide 
{cf. aies, n° 1 J : Naribus alipedes ut çervei sœpe pu- 
tantur Ducere de latebrîs serpenlia secla ferarum , les 
cerfs rapides, * Lucr. 6, 766. Alipedumque fugam 
ciirsii tenlavil equorum, Firg. Mn. 12, 484; se trouve 
attssi employé absolt pour equus : Omnibus extemplo 
Teucris jubel ordine duci Inslraios ostro alipedes pic- 
lisque lapeùs, id. ib. 7, 277. — Atque liane alipedi 
puisanlem eorpora curru, Val. Flacc. 5, 612. 
, Alîphie, 'et Aliphamis ; voj. Allifœ, etc. 

Alïpliïra, se,/, 'AXiçeipa, Polyb. 'AXtcpvjpa, Pau- 
san.., ville dé l'Arcadie occidentale , avec un temple 
dEsculapè et de Minerve, Liv. 28, 8 ; 32, 5 ; Cic. Ail. 
4,2; ses habitants Aliphircei, Plin. 4, 6, 10; AXicpei- 
9a: oi, Polyb. 4, 6; cf. Crusius, Dict. Gr. des Noms 
uropres, p. 42. 

AljphïrEeî, ôrum, ;//.; voy. le mot précéd. 

nlïpïlns, i, m. [ala-pi!us], esclave qui dans les 
bains arrachait les poils des aisselles, et plus tard 
ceux de tout le corps, épilateur ( cf. ala, n° 2) : Ali- 
piliim cogita, tenuem et slridulam vocem subinde ex- 
primentem, nec unquam tacentem , nisi dum vellilalas 
et alium pro se clamare coegit, Sen. Ep. 56. De même 
encore Inscr. 812, 6; voy. Orelli , lnscr. 4, 3o2. 

fâlîptës 5 ou âlipta, œ, m. := àXeiTtTYjç, chef dans 
les écoles de lutte [gymnases), chargé de frotter d'huile 
les athlètes pour donner à leur corps la force et la 
souplesse nécessaires et qui les exerçait à la lutte, 
mat'ire de lutte, de gymnase : Sed vellëm non soliim 
snlulis jneœ, quemadmodum medici, sed ut aliptae, 
eliiim virium et coloris rationem babere voluissent, * 
de. Fam. 1 9, Manut. Se dit aussi de celui qui, au 
bain , frotte le corps de son maure, Jrottcur : Sauus 
liomo nullis obligare se legibus débet, ac neque me- 
dico nequealipla egere, Cels. 1, 1. Géomètres, pictor, 
A\\[i\es,Juven. 3, 76, Rupert. Et meus me alipta fauci- 
bus uj-gebal, Front. Ep. ad M. Cœs, 2, 6, p. 77. 

alïqufi, adv.; voy, aliquis Adv. D. 

alïqnam, adv.; voy. aliquis Adv. C, 

alïquando, adv. de temps [aliquis] — i°) par 
opp. a un temps ou moment précis : un jour, une fois 
(c.-ad.à une époque indéterminée, pour ainsi dire 
alio uescio qttando; s'applique au passé, au présent et 
a l avenir; s'emploie le plus souvent dans des proposi- 
tions affirmatives, tandis que unquam ne se dit que du 
passé et de l'avenir et seulement dans des propositions 
négatives ou dubitatives; cf. Jïeier, Cic. Off. 2, 14, 
5i. Diffire par sa force de l'enclitique quando, qui du 
reste est un mot qui existe par lui-même et n'est pas 
formé de aiiquando/w le retranchement de ali , comme 
alitjtiis diffère de l'enclitique quis; voy. quis et 
quando, et cf. Ellendtsur Cic. Brut. 4r, i5i ; Mœb. sur 
tic. Gatil. 4, 10; £0; Zumpt. §710 )*: Neque ego un- 
quam fuisse laie monstrum in terris uilurn puto, tam ex 
coulrariU diversisque inter se pugiiaiilibus nalurae stu- 
^iis cupiditalibusque conQatnm. Quis clarioribus viris 
qiiodaui lempore jiicundiorP quis lurpioribus conjunc- 
UorP quis ci«s meliprum parlium aliquaudo ? quis 


tetrior hostis huiccivitatipye de crois pas qu'il ait ja- 
mais existé dans l'univers un nwnslre tompûsè de qua- 
lités et de passions si contraires ni qui paraissent plus 
faites pour se combattre. Quel homme tour à tour pos- 
séda mieux l'art de plaire aux plus illustres citoyens 
et de s'unir intimement aux gens les plus infâmes? 
quel homme d'abord plus attaché aux bons principes, 
et ensuite plus cruel ennemi de cette république ? Cic. 
Cad. 5, 12. En parlant de l'avenir : Elit illud pro- 
fecto lempus, et illucescet aliquaudo ille dies, etc., et 
nous verrons enfin briller ce jour où, etc. , Cic. Mil. 26, 
69. Sed credo aliquid secutos, opportunilatem loci 
maxime, ne posset aliquaudo ad bellum faciendum lo- 
çus ipse adhorlari,yV/?îQOY«e toutefois que nos pères 
avaient leurs raisons (pour clidiier Corinthe), et qu'ils 
songeaient partout à cette situation admirable qui ins- 
pire tant de confiance et semble d'elle-même provoquer 
à la guerre t id. Off. 1, 1 1, 35. En parlant du présent : 
De rationibus et de controversiis societatîs vull diju- 
dicarir Sero : verum aliquando lamen, tard, il est vrai ; 
mais cependant une fois enfin, opp: à point du tout, 
Cic. Quint. i3, 43. ' — b) joint à ullus, et plus sou- 
vent encore (particul. dans Cicéron)à aliquis: Quîercre 
ea nu'm yel e LMiilone vel ex. ullo Academico audivià- 
set aliquando ; /'/ lui demande si c'est bien là le lan- 
gage de Philo n , s*H a jamais entendu dire à Phi Ion ou 
à tout autre académicien, etc., Cic. Âcad. 2, 4, 11. 
Ego quia dico aliquid aliquando, non studio adductus, 
sed conlenlione dicendi aùt Iacessitus; et quia, ut fit, 
in multis exit aliquando aliquid si non perfacélum , 
,allamen fartasse non rusticum; quod quisque dixit, 
me id dixisse dicunl, parce qu'il m' arrive quelquefois 
[ou parfois), de dire des mots plaisants ,* non par 
goût, mais dans la chaleur de la dispute ou lorsqu'on 
m'y provoque, et parce qu'il m'en échappe doits le 
nombre qui peuvent avoir quelque, sel, sans être ad- 
mirables'jOn m'attribue les bons mots de tout le monde, 
id. Plane. 14, 35. Non despero fore aliquem aliquaudo, 
je ne désespère pas de voir un jour quelqu'un, id. De 
Or. 1, 2r. 95. Docendo etiam aliquid aliquando si 
possis meliores facere, cur nplis ? id. Or, 42, 144. Pour 
plus d'exemples , voy. au mot aliquis, r, e. — c) si 
forte aliquaudo oh. si aliquando, si jamais, ou en 
parlant d'une époque éloignée , mah indéterminée : si 
un jour, si une fois; Si quid -hujus sïniile forte ali- 
quaudo evenerit, s'il arrivait jamais quelque chose de 
semblable, Ter, Hcaut. 3, 2,40. Quod si aliquando ali- 
cujus furore et scelere coneitata mauusista plus valuerit 
quam veslra ac reip. digmtas,nietamenmeorum facto- 
rum atque consiliorum numquam pœnitebil,^«e^//^o«/*- 
tant, soulevée contre moi par l'audace et le crime , cette 
foule ( abjecte) venait quelque jour à prévaloir contre 
l'auguste protection du sénat et des lois, etc., Cic. 
Catil. 4, 10, 20. Aliter ampla domus dedecori saepe 
domino fit si est in ea solitudo, et maxime si aliquando 
alio domino solila est frequentari, il est vrai que sou- 
vent une maison spacieuse fuit peu d'honneur à son 
maître quand il s'y trouve dans la solitude , surtout 
lorsqu'elle a été fréquentée autrefois du temps d'un 
autre maître ( à une époque antérieure ), id. Off. r, 
39» i3g, — - A) comme clans le dernier exemple, ali- 
quando, opp. à in praesenlia, nunc s adhuc. se dit sou- 
vent dune époque indéteiminée , passée ou future : = 
olinij quondam : Nam qua in re fieri potueiïl ul 
quum iueobimitati consulueximus, quod sit in praesen- 
tia de honestate delibatum, virtute aliquando et in- 
dustria recuperetur, incolumilatis ralio videbitnr ba- 
benda, un jour à venir, plus tard, Cic. Inv. 2, 58, 
174. Nec quisquam dicere potest aliquando nobis li- 
bertatis lempus fuisse, quod pacis vobiscum non fue- 
rit : nunc certe.... extemplo venimus ad tradenda 
arma, jamais, en aucun temps [du passé ), Liv. 25, 29. 
loi ad mare, aliquando ignobilis; mmequia Jubœ regia 
fuit, et quod Cassarea vocilatur, illustris, autrefois obs- 
cure,..: aujourd'hui célèbre, etc., M cl. î, 6. Tu ipse 
videiis, qui ëam artem facilem esse dicis, quam con- 
cedis adhue-arlem omnino non esse, sed aliquando, si 
quis aliam artem didicerit, ut banc artem efficere 
possit, tum esse illam artem futuram, Cic. De Or. 1, 
58, 246. Pelasgi, Qui primi fines aliquando habuere 
latinos , qui jadis occupèrent les premiers les campa- 
gnes latines, Virg. Mn. 8, 602. — Quelquefois l'op- 
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position de temps n'est sensible que par l'ensemble de 
la pensée : Yeritus sum déesse Pompeii saluli, quum 
ille aliquando non defuissel meœ,/ai craint de ne pas 
faire pour le salut de Pompée ce que naguère il avait 
fait pour moi , Cic. Fan\ 6, 6, 10. Aut quisquam nos- 
tri m isereri poiest, qui aliquando vobis hostis fuit? 
quelle pitié puis-je attendre de quiconque a jamais été 
votre ennemi? Sali. Jug. 14» 17. Zacynlbus aliquando 
appellata- H}'rie ,' Zacynthe appelée autrefois Hyrié , 


Plin. 4, 12, 10. Quum venissem in socius meœ villam 
Alsiensem, quae aliquando Rufi Virginii fuit, Plin. Ep. 
6, iô. ; 

2°) avec l'idée accessoire de répétition , de retour; 
ou paroppos,, soit à ce qui n'arrive jamais, ou n'ar- 
rive que rarement, soit à ce qui arrive toujours ou sou- 
vent ':■== nonnLinquam,interdum parfois, quelquefois, 
mainte fois, de temps en temps, de temps à autre (aussi 
trouve-ton sauvent dans la proposition opposée : mm- 
quam,raro, semper, sœpe):— ^a) Sed qmedam piesles 
hominum laude aliéna dolent ium et te nonnunqùama 
me alienarunt, et me aliquando immutarunt tibi , et 
m'ont plus d'une fois changé à ton égard, Cic. Fam. 
5, 8, 3. Quod si is esset Panaîtius, qui virluleni prop- 
terea colendam diceret, quod ea efficiens utilitatis es- 
set : liceret eî dicere uiililalem aliquando cum ho- 
neslate pugnare, que parfois l'intérêt est en lutte avec 
le devoir, id. Ojf. 3, 3, 12. Sitne aliquando menliri 
boni viri ?siun honnête homme peut parfois se permettre 
de mentir, id. De Or. 3, 29, n3. Cocbleis cornua ad 
praetentandum iter, eorpora bsec ; sient cerastis ; ali- 
quando et singula, etc., Plin. iij 37, 45 § 126. Ali- 
quando vero praîbet ej'us rei occasiouem minus consî- 
derala ex adverso diceulis oralio , en fournit quelque- 
fois l'occasion , Quintil. Inst. 5, i3, 3r. Multa prœlia 
et aliquando non cruenla, des combats nombreux et 
quelquefois peu sanglants, Tac. Agi; 17. Muuera non 
jii Foro modo, nec Amphilheatro, sed in Circo et in 
Septis; et aliquando nibil ,praeler venationem edtdit, 
Suet. Aug. 43. — b) avec uunquam, raro; semper, 
sœpe dans l'autre proposition : Lentuli pœua compres- 
sus, convertit se aliquando ad liooorem , nunquaih ad 
sanitatem, // en vint quelquefois à craindre , jamais à 
s'amender, "Cic, Sull, 5, .17. Nunquam hoc animal in. 
jumentis gignitur^ in b'ubus frequens, in canibus ali- 
quando, Plin. 11, 34, 4o Quïero.... quid sit illud, quo 
nibil possit esse preestahlius, quod in perpetuitale di- 
cendi non saepp, atque baud scio an unquam, in ali- 
qua autem parle eliiceat aliquando , je cherche la per- 
fection absolue, perfection qu'on à vue rarement , -si 
même on la vit jamais, se soutenir du commencement 
à la fin d'un discours, et qui cependant s'y montre 
par éclair, id. Or. 2, 7. Raïo, sed aliquando lamen, 
ex melu delirium nascilur, rarement, mais quelque- 
fois pourtant, la peur fait naître le délire, Cels. 3, 
18; de même id. 8, 4 ï r P rœ f- — Nulla enim est civi- 
las qua? non et improbos cives aliquando, et împeri- 
tam multitudinèm semper habeat, qui n'ait de mau- 
vais citoyens quelquefois , une multitude ignorante tou- 
jours, Liv. 45, 23, 8. Aliquando forUuiajSemperanimo 
maximus, Vell. 2, 18. Qui secundis aliquando frustra 
curalus est, contrariis sa3pe reslilujtur, Cels. i,prœf. 
Nec tameti quum superne fiuut ubique cerni, ali- 
quando propler nubilâ , srepius globo terrœ obstante, 
quelquefois à cause des nuages, plus souvent par 
l'interposition du globe terrestre t Plin. 2, i3, 10. Nam 
seçutœ leges, elsi aliquando in maleficos ex deliçto, 
saepius lamen dissensione ordinum et apïscendi illici- 
tos honores aut pellendi claros viros, aliaque ob prava, - 
per vim latae sunt, Tac. Ann. 3, 27. — c) se trouve 
dans des propos, partitives deux et même plusieurs fois , 
comme modo... modo; qqfois aussi , pour varier, on 
continue par nonnunquam (mais seulement après la 
période d'Auguste ) ; tantôt.... tantôt; pai'fois:i.. 
parfois ; une fois,... une autre; aujourd'hui,... demain. 
Confirmatio aliquando lolius causse est, aliquando par- 
lium, Quint. Inst. 5, i3, 58. El aliquando serins pos- 
cunlur, aliquando celerïûs, Plin. 17, 28, 47. Expia- 
liones non dubitant prodesse aliquando ad submovenda 
pericula , aliquando ad levanda, aliquando ad diffe- 
renda, Senec. Qu. N. 2,- 36, 2. — Aliquando emicat 
Stella," aliquando ardores sunt, aliquaudo iixi et hie- 
rentes , nonnunquam volubiles , id. ib. 1, ik;cf Suet. 
Calig. 52. — d) dans la langue de la conversation , 
pour indiquer que ^occasion de faire une chose était 
enfin venue; une fois, enfin. Aliquando osculando rae- 
lius est, uxor, pausam fieri, il serait temps, ma femme, 
défaire trêve à tes embrassades , Plaut, liud. 6, 1, r. 
Sed si placet, sermonem alio transféra mus, et noslro 
more aliquando, non rhelorico loquamur, et parlons 
enfin une fois à notre manière, Cic. De Or. 1, 29, i33./ 
Sed ne plura : dicendum enim aliquando est : Pompon, 
Atlicum sic amo, ul allertnn frali-em, car il faut bien 
le dire une bonne jois., id. Fam. i3j r, 14. — c) dans 
des exhoriaùons , dans l'expression d'un vestt , etc. ': 
un jour, une fois : Andite, quœsoj judices, et ali- 
quando miseremini sociorum , écoutez, juges', je vous 
prie, et ayez une fois pitié de nos alliés, Cic. Verr. 1, 
28, 72. Modo scribe aliquando ad nos quid agis, seule- 
ment écris-nous une fois de tes nouvelles, id-. Fam. 7, 
[2, 6 El velim. aliquando, quum erit liuimcommodum r 
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Lenluîum puerum visas, je voudrais que tu ailles une 
bonne fois visiter Lentulus , id. AU. 12, 28. Quod uli- 
nam illum.... eadem hsec simulaolem videara, el ali- 
quando aut apud vos aul apud deos immortales rerum 
humanarum cura orialur, et que le soin des choses 
humâmes occupe une fois enfin ou vous ou les dieux 
immortels, Sali. Jug. 14, 2i.-^/àf) en partant 
d'une chose qui a lieu après de longs retards, après une 
longue attente; souvent joint h tandem ; enfin, une 
fois : Hinc illffl infinilœ crudelissimœque de morte Op- 
pianici quaestiones : quibus fiuem aliquando non mu- 
liebris modus, sed amicorum auctoritas fecit, de là ces 
tortures cruelles et prolongées auxquelles l'autorité de 
ses amis est enfin obligée de mettre un terme que n y 
mettait pas la pitié d'une femme , Cic. Cluent. 67, 191. 
Feroravit aliquando, assedit, id. Rose. Am, 22, enfin 
il termina, et s'assit. Collegi me aliquando, et ila con- 
stitui, fortiteresseagendum, id. ib. 18, 5r. Aliquaudo 
idque sero.... usum loquendi populo cooeessi, alors 
enfin, mais un peu tard, je me convertis à la prononcia- 
tion usuelle du peuple (après avoir précédemment 
longtemps parlé à la manière ancienne ), id. Or. 48, 
160. Te aliquando collaudare possum , quod jam vi- 
deris cerla aliqua in sententia conslilisse, id. Fam. 7, 
17. Aliquando ut vincal, ludit assidue aleam, il joue 
assidûment, pour avoir enfin la chance d'être vain- 
queur ( au jeu, sinon sur les champs de bataille), Suet. 
Aug. 70. Diu exspeclaverant dum relia exlrahe- 
rentur : aliquando extractis piscis nullus jnfuit , on les 
retire enfin, et on n'y troupe pas un seul poisson, id. 
Clar. Rhet. 1. — Apec, tandem : Aliquando tandem 
hue animum ni adducas luum, quum longum spalium 
amandi amicam libi dedi, Ter. Hec. 4, 4) Gi. Tandem 
aliquando L. Calilinam.... ex urbe ejecimus, Cic. Ca- 
///. 2, 1. lit tandem aliquando timere desinam, pour 
que je cesse enfin de craindre, id. ib. 1, 7, 18. On 
troupe aussi ï ordre inverse : aliquando tandem : Spes 
est et hune mîserum alque infelicem aliquando tandem 
posse consistere, id. Quint. 3o, 94. Servus Cn. 
Plancii Brundisii tandem aliquando mihi a te exspec- 
talissimas 1 itéras rêddidit, id. Fam. 16, 9; 2. — * On 
trouve dans le même sens, une fois : aliquando jam : 
Putamus enim utile esse te aliquando jam rem transi- 
gere,/V. Att, 1, 4; cf. id, Marcell. 6, 18. Altulil et 
nobis aliquando oplantibus œtas Auxilium adventum- 
que dei, enfin, après une longue attente, Virg. JEn. 
8, 200. 

* alïquantilluSj a, nui, adj. dim. [aliquaululus], 
tant soit peu, si peu que ce soit : Reque unquam quic- 
quani me juvai, quod edo domi; Foris aliquantilluro 
eliam quod gusto , id beat, ce que je mange à la maison 
ne méfait jamais plaisir: dehors, si peu que je mange, 
j'en suis rapi, Plaut. Capt, l, 2, 34 , ou peut-être 
il serait mieux de tire : aliquanlulum; voy. H and 
Turs. 1, p. 2.5y. 

* aliquantisper, adv. temp. [aliquanlus, forme 
d'après l'analogie de paullisper], pendant un temps 
raisonnable, convenablement longtemps, ni trop ni 
trop peu, quelque temps, un peu de temps (empl. 
avant le siècle classique et après Auguste ) ; Couce- 
dere aliquantisper hinc mihi inlro libet, * Plaut. 
Pseitd. 1, 5, i58. Cur non ludo hune aliquantisper? 
pourquoi ne m'amusé-je point un peu à ses dépens? 
Ter. Ad. 4, 5, 5; de même id. Heaut 3, 3, 11. Si illi 
egesiale aliquaniisper jacti forent Cœcil. dans Non. 
5n, 27. Aliquantisper pugnato, nihil promovet Pœnus, 
après un combat assez long, le Carthaginois n'avance 
à rien , Quadrigar. ib. — Quum urgeret famés ali- 
quantisper inde vixere, Flor. 2, 18, 14. Sed ille si- 
mulato timote diu cominuit se et insultare Parthos 
aliquaniisper passui est, et laissa quelque temps les 
Partîtes l'assaillir, Jus t. 42, 4, 8 ; de même ib. 1, 8, 3. 

aliquanto et aliquantum; voy. aliquanlus. 

aliquantorsunij adv, de Heu , -vers quelque en- 
droit, de quelque côté : perlati aliquantorsum lougius 
quam sperabauius , pergamus ad reliqua, Ammian. 22, 
8, 48. 

aliquantulum; voy, aliquanlulns. 

alïquanlûlus 5 a, um, adj dunin. [aliquanlus], 
un peu, en petite quantité : Aliquaululum frumetili nu- 
merum in sua praesidia congesseral, une petite quantité 
de blé, H'trt. B. Afr. 2 r j — le neutre est souvent empl. 
subsl. et suivi d'un gén. partitif; Quum œris alieni 
aliquanlulum reliclum esset , quelques dettes, des dettes 
assez considérables , Cic. Quint. 4, i5. Aliquanlulum 
suspicionis, quelque soupçon , id. Invent. 2, 9. Aliquan- 
lulum m cri discussïl, une faible partie du mur, Liv. 21, 
agri, ib. 3o. *>*j aquae tepidae, une certaine 
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quantité d eau tiède, Suet. Ner. 48. — Delà est dérivé 
âliquaiitâltmij et une fois aliquantulo, adv., 
une petite quantité, un peu, quelque peu: Cit. Qua 
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forma esse ajebaut? Eu. Ego dicam libi: Canum, 
varum... oblongis malis, pa n sa m ..aliquanlulum, que 
t'a-t-on dit ? quels sont ses traits ? — Voici : la tête 
blanche, cagneux,... les mâchoires allongées, tes 
pieds un peu patauds , Plaut. Merc. 3, 4, 55. Quaeso, 
tandem aliquanlulum tibi parce, Ter. Heaut. 3, 3, n. 
Aliquantulum subtristis , id. Andr. 2, 6, 16. Auri na- 
vem evertat gubernaloran paleae, in re aliquanlulum, 
in gubernaloris inscitia nihil inlerest, qu'un pilote 
perde un vaisseau chargé d'or ou de paille, il y aura 
quelque légère différence dans la valeur perdue , au- 
cune dans Cimpéritie du pilote ( ironiquement pour 
mullnm, aliquid), Cic. Parad. 3, r ; de même id. Lœl. 
12, 40. Quum autem aliquanlulum progressif esset, 
subito exaudivit hinnitum, après s être apancé de 
quelques pas , s'être un peu avancé, id. Divin. 1, 33 } 
73. Ut a proposilo decliuet aliquaululum, s'écarte un 
peu du but, id. Or. 40, i38. Avec le comp. ; Cetera 
quoque sludia in lerra Gracia»... pedum quidem esse 
numéro sexcenlum^ sed tamen aliquantulum breviora, 
Gell. 1, r. Elsi aliquantulo iristior, quod seuatores 
triumphare videbat , bien qu un peu plus triste , Fopisc. 
Aurel. 38. 

aLïquantus, a, um, adj. [alius-quantns], désigne 
la moyenne indéterminée et relative entre peu et beau • 
coup, quelque, en certain nombre, en certaine quan- 
tité, assez nombreux , passablement grand ou considé- 
rable (cf. Ernest. Suet. Cœs. 87; Wolfi Suet. Cœs. 10; 
Hotting. Cic. Divin. 2, 1; Herz. Cœs. B. G. 3, i3; 5, 
10; Brem. Nep. Dion. 3, 3',Jùitz. Sali. Catil. 8, 2; 
Zumpt. Gr. p. 3g6 ) : Sed qiiaero utrtim aliquid aclum 
superioribus diebus, an nihil arbitremur? A. Aclum 
vero , et âljquautum quidem. 3f. Atqui si ila est , pro- 
fligata jam haec el pêne ad exitum adducta quaeslio esl, 
oui, on a fait, et même assez, etc. t Cic. Tusc. 5,6, id. 
Quasi vero ego id putem, non te aliquautum negolii 
sustinere. Iuielligo per-magnum esse negotium el maximi 
consilii, comme si je pensais que tu n as pas une cer- 
taine charge à soutenir, etc., Cic. Qu. Fr. r, 1,7. Ro- 
mani signomm et armorum aliquanto numéro, hoslium 
paucorum, potiti, ayant pris une certaine quantité 
d' enseignes et d'armes, mais peu d'ennemis , Sali. Jug. 
74, 3. Igilur se quîsque expedire, arma atque tela len- 
tare , intendere : limor aliquanlus , sed spes amplior 
qtiippe vicloribus, el advorsum eos, quos sœpe vice- 
lanc, quelque crainte, mais plus d'espoir encore, id. 
ib. ïoSfjîn. Per aliquanlum spalium seculi , pendant un 
assez grand espace , Liv. 38, 27. Aliquanlum emensus 
est iter, id. 25, 35. Aliquantam pecuniam debere, dc- 
poir une certaine somme, Appui. Apol. p. 3 20, 1." — 
Au neutre pris subsl. avec le gén. partitif : Aliquanliim 
agri in medio reliclum est, Cic. Off. 1, 10, 33. Ali- 
quanlum animi vîdelur nobis attulisse Labienus, un 
peu décourage, id. Att. 7, i3, vers la fin. Atque 
equidem aliquanlum jam eliam noctis assumo , je prends 
encore une assez grande partie de la nuit, id. Fam. 7, 
2a, fin., et passim. His aliquanlum ilineris progressif , 
ayant fait quelque chemin , Cœs. B. G. 5, 10, Herz. 
Jugurthïe imperat argenli pondo ducenta millia, ele- 
phantos omuis, equorum et armorum aliquautum, une 
certaine quantité de chevaux et d'armes, Sali. Jug. 62, 
5. Aliquanlum ea res duci lamas et aucloritalis apud 
milites adjecîl , Liv. 44> 33 ; de même id. 21, 28 ; 3o, 
8 ; 37, 4 2 î 4 1 ) ï7î et pass.; Suet. Cœs. 81. Le plur. est 
rarcm. empl. et seulem. dans ta latinité postérieure : 
Aliquauti in çœleslium numerum referuntur segre exse- 
quiis digni, tin assez grand nombre sont mis au rang 
des dieux, qui méritent à peine les honneurs de la sé- 
pulture , Aur.Vict. Cœs. 33. Aliquanla oppida capere, 
prendre un certain nombre de places, Eutrop. 4, vers 
la fin. Pessimis aliquanlis multa largitus est , Sparlian. 
Hadr. jtfin. Frumenla refrigerentur aliquanlis diebus, 
pendant quelques jours , Patlad. 1, 19. — Delà est 
aeripe 

aliquanto ou aliquantam, adv. ( sur l'égalité 
des deux formes employées apec des positifs et compa- 
ratifs, voy. Beier, Cic. Off. 3, 9, 38; Herz. Cœs. B. 
G. 5, 10 ; Web. Lucan. 2, 220), assez, d'une manière 
considérable , notable , suffisamment , convenablement, 
passablement , un peu (se traduit suivant qu'il se rap- 
proche plus de peu ou de beaucoup; cf. plus haut ali- 
quanlus) : Nam ut in navi vecla es, credo limida es. 
Ba. Aliquanlum, soror, car le vaisseau doit l'avoir 
laissé du malaise. — Un peu, ma sœur, Plaut. Bacch. 
ï, 2, 73. Quid ego de consolatione dicam? qure mihi 
quidem ipsi sane aliquanlum medetur, céleris item niul- 
lum illam profuluram puto, comme elle m'apporte 
quelque adoucissement, je pense, etc., Cic. Divin. 2, 
1, 3. Epulamur uua non modo non contra legem, si 
nlla nune lex est, sed eliam inlra legem el quidem ali- 
quanlo, mais encore dans les limites de la loi, et même 
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grandement, beaucoup, id. Fam. 9, 26, 9. Atque ille 
primo quidem negavit : post autem aliquanto (mais peu. 
après) t tolo jamjudicio et exposilo atque edito, sur- 
rexil, id. Catil. 3, 5, ri. Hem qui processil aliqi«antum 
ad viiiulis aditum, nihilominus in miserta est quam iîle 
qui uibil processit, celui qui a fait quelques pas vers le 
seuil de la sagesse, n'est pas moins malheureux que celui 
qui n'a fait aucun progrès, id. Fin. 3, r4, 48. Moyit 
aliquantum oratio régis legatos, fit quelque impression 
sur les députés, Liv. $Q, 29; de même id. 5, 23, et pas- 
sim. ^— Hucconcede aliquanlum (un peu), Plaut. Trin. 
2, 4, 116. Macilenlis malis, rufulus, aliquanlum ven- 
triosus, un peu ventru, id. Asin. 2, 3, 20. Quod quale 
sit, non lam definilioue, qua sum usus, iutelligi potest 
( quamquam aliquantum potest) quam commuui om- 
nium judicio , bien que cela se puisse jusqu'à un certain 
point, Cic. Fin, 2, 14, 45. Quanlum enim praesensme 
adjuvare polueris et consolando et propesque dolendo, 
facile ex eo inleiligo quod lileris leclis aliquanlum ac- 
quievi, que la lecture de la lettre m a procuré quelque 
repos, id. Fam. 4, 6. Prima luce aliquanto superioribus 
locis se osleudit, dans des lieux un peu plus élevés, Lip. 5, 
26, 6. Terra elsi aliquanto specîe differt, iu uuiversum 
tamen aut sïlvis horrida, autpaludibus îœda , Je pays , 
quoique offrant des aspects divers, est en général hé- 
rissé de J'a rets ou noyé de marécages, Tac. Geim. 5. 
Adjtilus aliquanlum eliam casu, Suet. Tib. i3. — En 
parlant du temps : Est profectus non tum prïmum,sed 
quum in iisdem Jocis aliquanto aule (peu auparavant) 
eadem de causa aliquol annos fuisset, Cic. Sull. 20, 
56; de même id. Cœcin. 4, 11 ; Off r, 23, 81; Invent. 
2, 5i, r54. 

2° ) joint à des comparatifs, il élève ou diminue la 
force du degré d'après l'ensemble de là pensée : beau- 
coup plus , un peu plus ( ce dernier sens employé qqf. 
pour le premier dans des expressions modestes ou iro- 
niques; cf. Spald. Quiniil. Inst. 1, 12, 4) (trèfcfré- 
quenl dans la prose classique , et le plus souvent dans 
Suétone; mais, à l'exception des exemples antérieurs 
au siècle classique , il ne se rencontre peut-être pas du 
tout en poésie ) : Abeamus inlro hinc ad me. St. Alque 
aliquanto lubenlius quam abs le sum egressus, un peu 
plus, c.-à-d. beaucoup plus volontiers , Plaut. Epid. 3, 
2, 43. Taie. Pli. Aliquanto amplius valerem si hic 
m ancres, je me porterais bien mieux si tu demeurais 
ici, id. Asin. 3, 3, 2. Isle, qui aliquanlo plus cogîtasset, 
maie accipit verbis Rabonium , qui avait un peu plus 
réfléchi, Cic. Vcrr. 2, 1, 54, 140. Quum melius ali- 
quanlo possenl quam isli oratores, quos colligo, di- 
cere, parler beaucoup mieux, id. Brut. 7 S, 270. lia 
assequor, ut alio lempore cogilem quid dicam , el alio 
dicam : qua; duo plerique, ingenio freti, simul faciunt. 
Si'd certe iidem melius aliquanlo dicerent si aliud 
sumendum sibi tempus ad cogilandum, aliud ad dicen 
dum pu tarent, parleraient un peu mieux ou bien 
mieux, sî, etc., id. De Or. 2, 24, io3. Carïnae aliquanto 
planiorea quam noslrarûm naviuni, quo facilius vada 
ac decessum œstus excipere possentj carènes bien plus 
plates que celles de nos vaisseaux , Cœs. B. G. 3, i3, 
Herz, A qua volunlale Phîlisli consilio delerritus, alU 
quauïo crudelior esse coepit, beaucoup plus cruel, Nep. 
Dion. 3, 3, Bremi. Marius cum majore aliquanto nu- 
méro quam decrelum eral iu Alricam profcclus, 
Sali. Jug. 8 G, 4; de même id. Catil, 8 ; Jug. 79. Vic- 
lorque Romani ad majus aliquanto cerlamen redit, 
Liv. 5, 29, 5 ; de même id. 27, 36, 7; Quintil. Inst. r, 
12, 4; Suet. Cœs. 10; 86; Tib. 62, et très-souv. — SeJ 
mea hodie soluta esl navis aliquanlo prius , un peu plus 
tôt, Plaut. Stick. 3, 1, i5. Nunc vel malurius aliquanlo 
lupiuus seriltir in qualicumque terra, Pallad. R. R. 10, 
5. Avec aliquanlum : Ejus frater aliquanlum ad rem 
est avîdior, est un peu plus apide , Ter. Enn. 1, 2, 5i; 
de même id. Heaut. 1, 2, 27. Habit 11 m formamque 
viri aliquantum ampliorem augustîoremque humana 
iuluens, Liv. 1,7, 9. lu ûlio aliquanlum telriore,/^/, 
Max. 5, 9,//° 3. Garumna aliquantum plenior, etquauto 
inagis procedit, eo latior fit, Met. 3, 2, 5. 

alïquâtcnus 5 adv. [ aliquis-tenus], mot postérieur 
au siècle d'Auguste; il se dit — 1° ) du lieu : un cer- 
tain espace, une certaine longueur ou étendue :> Inde 
quum aiiqualenus solida processit , pendant un certain 
espace, Mel. 1, 2. (Padus) ab imis radicibus Yesuli 
montis exorlus parvis se piimum e fonlibus colligil, cl 
aliquatenus exilis et macer, mox aliis amnibus adeo au- 
gescit, etc., et faible jusqu'à une certaine distance de 
sa source, jusqu'à un certain point de son cours , etc., 
id. 2, 4, 4. 

2°) en parlant d'actions: — a) jusqu'à un certain 
point, ou degré, jusqu'à une certaine maure : Aliqua- 
tenus, inquit, dolere, aiiqualenus linnre permitle.Sed 
illud aliquatenus longe producitur, nec, ubi vis, accipit 
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îuem, permettez-nous, dit-on, de souffrir jusqu'à un 
certain point t de craindre jusqu'à un certain point. 
Oui mais ce « certain point *> se prolonge et ne s'ar- 
rête pas ou vous voulez, Senec. Ep. n6, 4. Quum 
taraen aliqiialemis seconfirraavît et veluli juvénile ro- 
bur accepil,negligênliamsuslinet, Colum.\, 3, 4.An^ 
teriores literie luœ... spem mihi aliquatenus reditus lui 
feceranl, Symm. Ep. 6, 59. — b) sous un certain 
rapport : Sed istud (dicendi gémis) magis minusve yi- 
tiosura est pro personis diceutium. Defenditur enim 
aliquatenus œlale, dignitate, àuctoritate, // se défend 
jusqu'à un certain point, ou sous un certain rapport , 
part âge, la dignité, t autorité, Quintil. Inst, 11, r, 
28. (Superçilia) et oculos formant aliqua tenus, et 
fronli împerant, les sourcils dessinent jusqu'à un cer- 
tain point Informe des yeuse et régnent pour ainsi dire 
sur le front, id. 11, 3, 78. Hoc qtioque Arisloteles 
aliquateuus novat, qubd pvoœmio non narrationem 
subiungit,'atpropositionem, Aristote innove encore jus- 
qifà un certain point, en ce qu il place après l'exorde , 
L non là narration, mais la proposition , id. 3, 9, 5. Cau- 
libus pluribùs ab uua radiée^ aliquatenus rubentibus, 
une seule racine poussant plusieurs tiges, rouges jusqu'à 
une certaine hauteur, Plia. 27, 12, 80. Et aliquatenus 
ciilpœ rëus est, Gaj. Dig. 44, 7, 5, 6; de même Paul. 
Dig. 1, 5,.i4; Instit. 1, 68. - 

nlïajii, aiiqua, aliquod, plttr. aliqui, aliquœ, ali- 
qua [alius-qui] (le nomin. fém. sing. et neulr. plur. 
était 0/7£(«. aiiqùœ , analogue au simple quœ, de qui; 
pour le premier, il se trouve encore un exemple : Tam- 
quara aliquœ res verberet , Lucr. 4, 264 ; mais la signif 
adj. du mot produisit le changement en aiiqua , comme 
l'ace, plur. ambo et duo, === âfiçto e/Suo , devint ambos 
et duos, et comme le fém. de ipse passa de la forme ori- 
ginaire eapsë à ipsâ; une autre transformation, au 
contraire, du gén. et dat. fém. sing. âticujus et alicni 
en aliquœ, forme indiquée par Charis. i33, P., paraît 
avoir .trouvé peu d'imitateurs. — alicui trissyllabe, 
Ovide, Trist. 4, 7, 7; cf; aliquis), pron. indéf. adj. 
(pour ainsi dire alitis nescio qui), quelqu'un, une; le 
premier venu, n'importe lequel (par consêq. désigna- 
tion d'un objet uniquement d'après sa. qualité, tandis 
que aliquis, aliquid, comme pron. subst., quelqu'un , 
quelque chose , sert à désigner un objet d'après sa per- 
sonnalité , son nom; cf.Jahn, dans ses Annales, i83i, 
III, ./?- 73, et lés explications données pour les passages 
ci-dessous ) : . - . ■ • 

1° ) par opp. à un objet déterminé : Qnod certe, si 
est aliqui sensus in môrie prœclarorum virorum, etc.. 
si les grands hommes conservent encore quelque senli- 
vient après la mort, Cic. Sest. 62, i3i. Ex hoc enim 
populo iudomito, vcl potius immani , deligitur aliqui 
plentmque dux contra illos principes, ele,, id. Rep. 1, 
44| Sîos. Improbis semper aliqui scrupus in animis hœ- 
reat, que les méchants ont louj. quelque poids ou quel- 
que chose qui leur pèse sur la conscience , id. ib. 3, 16, 
Uos. Ordiamur igitur a sensîbus : quorum ila clàra 
jiidicia et certa suut ut, si optio naturœ nostrae demr, 
et ab ea Deus aliqui requirat contentane sil suis inie- 
gris incorruptisque sensibus... non.videam quia 1 quœrat 
amplius, id. Acad. 2, 7, 19, Gœi\ Quid? si in ejusdem- 
modi cera ceiitum sigilla hocanulo impressero, ecquœ 
pulerit in agnôscendô essè distinctio? an tibi erit quœ- 
rendus anularius aliqui ? etc., faudra-t-il que tu ailles 
chercher un fabricant d'anneaux? id. ib. 2, 26, 86, 
Ac duabus iis personis quas supra dixi tertia adjun- 
gi lui, quam casus aliqui aut lémpus imponit, quelque 
événement , un événement quelconque , ta. Off. i t 62, 
n5, Beier. Ejusmodi-igiliir credo resPanœtium perse- 
cutui'um fuisse, nisi aliqui casus aut occupalio consi- 
liumejns peremisset, id. ib. 3, 7, 33, Beier. Harum 



posl mortem sensus in corporeest? 
peut* il donc y avoir quelque douleur ou même une sen- 
sation quelconque dans le corps après la mort? ib. 34, 
82. Omnibus enim, quorum ,mens abhorre! a ratione, 
semper aliqui. talis lerror impendet, sont touj. jowj le 
coup de quelque terreur semblable , id. ib. 4, 16, 35, 
Kuhn. Satisne videlur déclarasse Dionysius nihil esse 
ei bealum cui semper aliqui lerror impendeal, id. ib. 
5, 21, 62. Si quid laie posset contingere.ut aliqui nos 
Deus ex bac hominum frequenlia tollerel, etc., que 
quelque dieu nous retirât du milieu de cette foule, id. 
Lœl. 23, 87; de. même id. Fam. 7, 1 ; 16, 11; Matins 
dans Cic. Fam.ti, 28, et beaucoup d'autres passages 
ou de* copistes ou des éditeurs ont par ignorance ccr- 
'■frealiquisi c f encore Heind. Cic. N. D. 3, 38, 91. 
Ut aiiqua parilaboris minuatur mihi, qu'on allège 
*» Peu mon fardeau . Ter. Heaut. prol. 4a. Neque om- 
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nino est neglîgendus in quo aiiqua signîficatio virlulis 
appareat, quelque signe de 'vertu, Cic, Off. 1, i5, 46. 
Libenlius omnes meas, si modo sunt aliquœ meœ, laudes 
ad te transfudérim quam aliquam parlem exhauserim 
ex tuis, id. Fam. 9, 1^. Evadet in aliquod magnum 
malum , dans quelque grand malheur, Ter. Ad, 3, 4, 
64. Cui miseriaî proximus est is qui appropinquaus 
aliquod malum meluit, exanimatusque pendet animî , 
quelque mal , un malheur qui le menace , Cic. Tusc. 4, 
16, 35. Qui consent esse m menlibus hominum lam- 
quam oraculum aliquod, ex quo fnlura prœsenlianl, 
comme un oracle, id. Divin. 2, 48, 100. Si causa est 
in arguments firmissima quaeque maxime lueor, sivé 
aliquod unum , est-ce une cause à défendre par des ar- 
guments, j'insiste sur les plus solides, qu'il y en ait plu- 
sieurs ou seulement un seul, id. De Or, 2,72, 292. Ne 
ilta peregrinatio detrimenlum aliquod afferrelveifanii- 
liari, ne causât quelque dommage , ne fit quelque tort , 
Nep. Alt. 2, 3. Hic nuuc me crédit aliquam sibi falla-r 
ciam portare, Ter. Andr. 2, 6, r. Qui alicui rei est 
(s.-cnt, aplus), qui est propre , apte à qqche, id. Ad. 
3,3,4- Bemonslrativum genus est quod Iribuilur in 
alicujus cerlae personœ laudem aut viluperalionem, à la 
louange ou au blâme de quelque caractère déterminé, 
Cic. Invent. i f 7.- Alicui Graeculo olioso, à quelque mau- 
vais Grec désœuvré , id. De Or. 1, 22, 102. Quoties 
alicui charlae sua vincula demsi, Ovid. Trist. 4, 7, 7. In 
magna legatuin quœre popina. Inventes aliquo cum 
percussore jacentem, Juven. 8, 173, et passim. 

2° )par opp. à aucun : quelque, un certain : Exorabo 
aliquo modo, veni , de quelque manière , Plaid. Stich. 

4, 2,41. Dicam, aliquid me inventurum, ut huic malo 
aliquam producam morain, que je trouverai qque c\tosc 3 
quelque expédient, pour retarder un peu ce malheur, 
Ter. Andr. 3, 5, 9. Olim isluc, olim quum ila animimi 
induxti tuum Quod cuperes, aliquo paclo efficiiiridum 
tibi, d'une manière ou d'une autre, id. ib. 5, 3, 14 
(« quoquo modo » Donat. ). Hœe enim îlle et aiiqua 
ex parte habebat, et majore ex parle se hâbere simu- 
labal , jusqu'à un certain point, Cic. Ctuent..VL$ l fîn. 
Suut autem bestiœ quœdam.... in qnibusnon corporum 
solum, ut in suibus, sed etiam animorum aiiqua ex 
parte motus quosdam videmus, dans une certaine me- 
sure, jusqu'à un certain point, id. Fin. 5, 14, 38 ; de 
même id. Lœl. 23, 86. Profecto eliam sine meis lileris 
ihtelliges, te. aliquid -habere, quod speres; nibil, qnod 
aut hoc, aut aliquo reipublicre slatu limeas, ou en 
n'importe quelle autre situation de la république, id. 
Fam. 6, 2, vers la fin. Quod facere non debes , nec du- 
bilare quin aut aiiqua repubiica sis fulurus qui esse 
debes; aut perdila,non affliclîore conditione quam 
ci^teri , tant qu'il y aura encore quelque ombre de répu- 
blique, id. ib. 6, 1, -vers la fin. 

3° ) au neutre plur. subst. = aliquid : quelque chose, 
mainte chose, certaines choses : In narralione ut aiiqua 
neganda, aiiqua adjirienda, aliqna mulanda, sic aiiqua 
etiam tacenda, dans la narration il y a des choses qu'il 
faut taire, comme il en est qu'il faut nier, etc., Quintil. 
Inst. 4, 2, 67. De là 'vient qu'on le trouve aussi, comme 
aliquid, suivi du gén. : Trium rerum aiiqua conseque- 
mur, Cic. Partit. 8, 3o. 

4° ) avec des noms de nombre il s'emploie comme en 

grec *riç, pour indiquer une somme approximative : El- 

leborum polabis faxo aliquos viginti dies , environ une 

vingtaine de jours , quelque -vingt jours, Plaut. Men. 5, 

5, 47. Si rem servare vis, façiundum ut quadringentos 
aliquos milites ad verrucam illam (/'. e. locum ediium) 
ire jubeas, quatre cents soldats environ, Cat. Orig. 
dans Gell. 3, 7, 6, et Non. 187, 24. Aiiqua folia qnin- 
que, quelque cinq feuilles , Calo, R. R. i56, cité aussi 
par Farron, R. M. 1, 2, 28. Graecis hoc modicum est : 
Leonidas, Epaminoudas, très aliqui aut qualuor, Cic. 
Fin, 2, 19, 62.1ulroductis quibusdam septem testibu>, 
Appui. Miles. i(cf. en grec èç ôiay-outouç u.év Ttva; 
aÙTÛv oOTéxxeivav, Tltuc.S, rir; voy.Schcefcr Appar, 
ad Demosth. 3, p, 269), 

5°) qqf. joint à alius, quelque autre, etc, : Quae non 
habent caput aut aliquam aliam partem , à qui il 
manque Id tête on quelque autre partie, Varro, L. L, 
9, 46, 147, et beaucoup d'autres ; cf. 
• G°) aiiqua, comme fém., est qqf. pris subst. : Hinc et 
femineus laborj hinc pensa colusque,... alque aiiqua 
assiduœ lextis operala Minervœ Cantat, etc., Tibull, 2, 
r, 65. Sive aiiqua est oculos in se dejecla modeslos, 
Ovid. Ann. 2, 4, ir. Est aiiqua ex somno stalim or- 
nala, Ulp. Dig. 34, 2, 25 t § 10. Novi aliquem qiue se 
circumferat esse Corinuam , Ovid. Am. 2, 17, 29; 
Varro, L. L. 6, 7,66. Forsitan audiêris aliquam cer- 
lamiue cursus Vélo ces superasse viros, une femme, 
Ovid. Met. 10, 56 r. 

aliqui, p. aliquo j voy. aliquis. 
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alïquïpiam, âlïqnapïain, ïilïquoeîpïam s 

pron. indéf. adj. [ aliqui ] ( ne se trouve que deux fois 
dans Cicéron), quelqu'un, quelque : Atqueiile, eliamsi 
aliquapiam vi expelleretur ex bac urbe, facile patere- 
lur, par une 'violence quelconque, Cic. Sest. 29, 63; 
et avec l'idée prédominante de alius : quelque autre : 
Num malais affecta recte est, quum in tumore est? 
aut non aliquûdpiam memhrum , tumidum ac lurgi- 
dum, non.vitiose se habet? quelque autre membre^ nu 
membre quelconque , ici, Tusc. 3, 9, 19; cf. Gronov. 
Liv. 4r, 6, 12. ■ - ' 

alïqiiis, aliquid, /;////'. aliqui ; le fém. sing. et le 
neulr, plur. ne se rencontrent pas; car les formes 
aiiqua, aliquœ, aiiqua, qu'on rapporte ordin. à aliquis, 
appartiennent à aliqui; voy. ce mot; cf. Ramsh. Gr. 
v. 571 et suiv. — *• Àblsi. s!::g cliqîi: , Plaut. Aid. 
prol. nhyMost. r, 3, iS; Truc. 5, 3o; nom. plur. ali- 
ques, analogue à ques de quis', d'après Charis. i33, 
P. — alicui , trissyllabcj T/bull. 4, 7, 1.) [alius-qnis], 
pron. indéf. subst. ' •' ' 

, i°) quelqu'un, quelque chose; au plur., quelques, 
quelques-uns / maints (pour ainsi dire alîus nescio 
quis ) ; // s'oppose aussi bien à un objet déterminé qu'on 
indique qu'à « personne ». Les synon. quis , aliquis et 
quidam indiquent avec plus eu moins de précision un 
objet qu'on ne désigne point par son nom, et même 
quis laisse encore dans t incertitude non-seulement 
t objet, mais même encore son existence; de là on 
l'emploie, en règle générale, dans des propositions hy- 
pothétiques et conditionnelles avec si, nisi, num, 
quaudo, etc. — aliquis indique que tel objet existe bien, 
mais que sou individualité n'a aucune importance : 
n'importe lequel; lequel que ce soit de sou espèce, 
pourvu qu'il y en ait un , et non aucun; — quidam 
enfin accorde non-seulement l'existence et l'individua- 
lité à r objet, ~ mais indique encore qu'il est connu 
comme tel par la personne qui parle, seulement il sup- 
pose quelle ne connaît pas ou ne veut pas donner 
de détails plus précis. Cf. aussi Hab. Syn.'&3\ JVe- 
ber, Exercices 1, 4j Jahn , Ovid, Met. g, 429, et les 
ouvrages qui y sont cités). 'Fil' plemmque ut ii qui 
boni quid volunt afferre affingant aliquid quo faciant 
id quod nunliant lœtius, ceux qui veulent vous causer 
quelque joie ajoutent toujours quelque embellissement 
à leurs nouvelles pour les rendre plus agréables , Cic. 
Phil. 1, 3. Nam nos clecebat, cœlus célébrantes, do- 
mum Lugere ubi esset aliquis in lucem edilus, Hu- 
nianœ vilœ varia reputanles mala , dès que quelqu'un 
vient au monde, -E/in. dans Cic. Tùsc. 1, 48, n5 
( comme traduction d'Eurip. Cresph. Frgm. ap. Stob. 
tit. 17.1. J/ E5ci yàp yjfj-5; ' cruXXoyov ttoiou^evou; Tèv 
çijvxa 6prjV£iv, etc.) Aut ttire, aut vino, aïil aliqui (pour 
aliquo) semper supplicat, avec de l'encens, du vin ou 
quelque autre chose , Plaut. Aul.'prol. iL,.. Kuncvidere 
sœpe oplabamus diem , quum ex le esset aliquis qui 
teappellaretpatrem, où il y aurait quelqu'un qui t'appel- 
lerait du doux nom'de' père t Ter. Héc. 4, 4 ? 3o. Quod si 
ego rescîssem id ,prius , quid facerem si quis niinc 
me rogel? Aliquid facerem, ut hoc ne facerem; sed 
mine quid prinium exsèquai'? j'aurais fait, je ne sais 
quoi, ou peu importe quoi; pourvu que je n'eusse pas 
eu à faire cela ( la chose présente , en question ), j'au- 
rais tout fait plutôt que cela, id. Andr. 3, 5, 24 ; de 
même id. Phorm. 5, 6, 34. Quam vis enim demersœ 
sunt legesalicujus optbus, Cic. Off. 2, 7, 24. Non est 
lua ulla culpa si te aliqui limuerunt; conlraque snrama 
laus, quod plerique minime liméudum fuisse sense- 
runt, ce n'est point (a faute si quelques personnes 
font craint, id. Marcell. Gjfin. Quseio ulrum aliquid 
actum superioribus diebus, an nilnl arbitremur? — 
Aclum vero, et aliquanlum quidem , si on a fait quel- 
que chose ou si on n'a rien fait ces jours derniers, id. 
Tusc. 5, 6, i5. Plus enim certe attulit huic populo 
dignilalis, quisquis est ille, si modo est aliquis qui non 
illustravit modo, sed etiam genuitin bac' urbe dicondi 
copiam, quam illi quîLîgurum caslella expngnavenint, 
c.'à-d. si toutefois son existence est ' certaine , s'il y 
a quelqu'un ou si c'est quelqu'un, id. Brut. 5 3, 
255; de même id. Acad. 2, 43, i32, ci beaucoup 
d'autres. In magna înopia pro domesticis copiisunns- 
quisque Cociiti aliquid, ' fraudàns se ipse viclu suo , 
conlulit, apporta quelque chose à Codés , Liv. 2, 10, 
fin. Nunc aliquis dicat mihi h quid lu? Nullanehabes 
vitia?« etc., mais, me dira quelqu'un , n'as-tu donc 
pas de vices? Hor. Sat. 1, 3, ig; de même id. ib. 2, 
2, g4i io5; 3, 6; 5, 42, et Ep. 2, 168, et beaucoup, 
d'autres — h) Quelqf. joint à des adjectifs: Ex 
P. Decii facto judicabant esse profecto aliquid nalura 
pulchrum alque prœclarum, quod sua sponte pelere- 
tur, Cic. De Sen. 1 3, 43. Sed mihi ne diuturnuin quidem 
quidquam videlur, in quo est aliquid extremum, dans 
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leçyel îf_ y a qudqiw chose d 'extrême > c.'p)-d. pflejirtj fd. 
ib. 19, 63; ç/! '(b\ 2, 5 ^ MajrçelL 9, 37. jtatus audendum 

a\iquiâ imprpyj$i{in t ioo.pipatuiPv^^ $%-&$ W m l- 
nprem apùd cives ^am hpsles terrorçm facerej;, p.er-, 
stfadé qu'd fallait oser quelque chose d'improvisé, etc ,, 
Ùv. "27, £3. Àurpugnam" aut aliqu^ jam gîidttiiv in- 
vadere magnum Mens agitât mitii , > quelque c h&H 4 e '' 
grand, Firg. Jgn, '9, xgÇjffe me% M. fp, 5.47, — 
/c/je rattache çusst sa réunion <ïp^ unus, ppuh dési- 
gner une personne seule y mais sans autre indiçfâipn v 
plus précise : Quum preriieretur inops multitqpîp ab i[s 
qui majores opes habej)acit , ad unujp aliquem cpftfu- 
giebant yirtute pr^tantem. , 'Çïc. Qff. 2, 12, Çt^Beiet;, 
{cf. un pe% après g 42 : Id si al} up ju^to." et £ono. 
viro cpnçeguebaniur, ie/ç.). Sin aiiqpis .e^çejJit upuac 
niullis; effèri s!e, si'unum aliquiil affer^ s'il s'en ren z 
contre un qui se distingue dans le nombre, fo0 au pl#s 
powra-(-il se prévaloir d'yn seul genre de mérite , $. 
De Qr. 3; 33, i36; de ni.eine id. ferf. a, 3, £2,* A1U 
quis unus plurësve divitiores, un ou pfdsiews piiçus; 
partagés de {a fortune , id. Rep, i 3 3a, Hani si nature 
non prpliibet et esse yirura b,pn,ufn ? et ejîs.e dice,q$f 
peritjim, çur non ajiqujs etia.g| t*P. u § iftrujmcj^ ço^?~ 
qui pplsî^? Çur auteni non se qu|$pe speret fprçîUuin. 
aliqnem? 'ppunquoj une seule et même perspnne ne pour- 
rai t-elle réunir ces deux ayjantagei (f^oujrquoi çhafjin 
n'espérerait- ((pas devenir ce qfielqtt'i{%? Quin$. laçt. 
12, 1, 3r. NaUjra itaestagih§ etyelox, sic inomnpça 
partem^ ut ila dixerMfi^speciat^ut ne ppss.et quiçjem alj-, 
quïd agerp tarçlum unum ? la'. 1, 12^ 2. — fydw.svv, 
sens partitif avec ex, de pii'iegén, : Aliguis ex ypbis 
robustîorib'us, quelqu'un d'entre vous autres plus rp= 
bustes, Cic. Ccél. 3, Aliquem ex pnyajis audiyimus 
jussisse, plin. i3, 3, £. Quis, pafej-, ijle yirunt çyi sic 
comitatur eunteni? FHiusanne ajiqujs majjna p^e stjfpe 
nèpûlum ? eçUce sonjfjls ou quelqÙïun de la nombreuse 
lignée de ses descendants? t^irg. JE%. $,, 805. P|ito 
pbsse ^t quidem a\iguem r 4e trions Rp^is, quelqu'un d[e 
nous trois, Cic. Leg. '3- 7. Ne suor-uin auquisëôndeniT 
netur, quelqu'un des siens, id. Plût, 8, 9. Exspectabani 
aliguem méorum, id, Jjt. i3 ? r^. Sucpurret fprla^se 
hpp îpcp aliqui Vestrujii, Brut, dans fie. Fqnj, ii f 1. 
Çum popuiarijùis etâliqujb^s pr^ncjpum, Liy. 22 t i3. 
Vertiççs' bini hpniinuni tantujn aliqujbùs, flin. if, 
3,7, 48. rrr d) aliquid flp^ <e ^/i, a yn suas t. pu 
d'un ad], de là première ojt deuxième déclin, pour l'qa% 
yec{. alîqui : Profeçto jan)aliquidpugna3edjdit, assuré- 
ment fl~ a déjà fait' quelque exploit de sa façon , 
JPlaut. Capt. 3, £, ^4, Àliquid mpnstri alunt f leur fille 
est une espèce de monstre . Ter.Andr. r, 5, i5. Intérea 
aliquid accident boni ; /a. /p. a, 8, 24. Sin aliquid vi- 
riufn forte coïlegerit, s'il rassemble quelques forces. 
Cic. Fam. 1 r, 18. îife faki aliqpip dieprent, po.ur ne r r içn 
dire de faux, (d. Çœçin.^ j, 3- ! Ife aliq^j^njapifensi re ? 
ïinquerent, Vw. 26, 5, et beaucoup oV mitres. Se trotte 
très-rar. à un cas obliqu-e: Aljquploçi x\\ox^T\ t dem^eûre'n 
quelque part, en quelque endroit, ylpf.pjg. 18. 7, 1. 
— e) saucent et' parficulièrt dans C'tcëron, aliquise/ 
les mots de Iç, même famille ( aliquan^p , alipubi', alj- 
cjup, etc. ) sont juxtaposés dettes fafyjndaftçe 3% style 
praiqire -'Ego quia dteo aliquid aliapa^do npji studio 
adductus, sëd pontentipne ïjiçpn^i aut )3ç^sjtuSj et 
quia, ut fit, in mujtis exi{ aliquandp aliqulfi si npn iperi; 
facetum, attamen forlasse iioii rnslicûmi quodqujsuue 
qixit, me iddixisçe §icunl t parceqif il m_ arjçm quelque- 
fois de dire quelque chose 0epiquan't) } etç^Çiç. fifenç. 
14, 33. Asperius Jpcutus estafiquifl aùquandb, '\d' m ib. 
i3, 25. Si qui lacèrent aliquid aliqM,a|idp, id. S_est r §, 
^4- Si Milpn.ëm tïmes, si hune de jya vjiâ nèfaria àut 
mine cp^itareaut mpjltûm ajîqiiaudo aliqui aj'pujas,'^ 
ilf//. û5, 67. Non dpsperp fprp' alJQMem âïîqu^pdp, fe. 
ne d-ésespè're pas qu'il ne se trouve uii jour q'ùelqiutà, 
id. î)e Or. ij 21, <)5. Ut ajitjuid aliquanijq de d^ntrjnfé 
studiii admpnpa'niur, id. Rçp. f, 9. pp,c^n||p etfaq) lajjç 
*ï u !îl SlIlMSH^'^ï PP?fe .^e|jprés façere^f jjpjisa"^ 
donnant quelque enseignement, td^D^Or.^ï ty. jfeanê 
te ad nos : nam aqt éri^ hic aliquid a|i}jugnflqj aut si 
minus, una mehercple cpllqçuliô nostra pUipis eril (jijaui 
omnes Samarobriyœ, revenez à nous; il fàuqra b}eq 
qu'un jour il y ait ici quelque chose p yotije cpqvenqifçç; 

au . Pi* ?J(p!'i f st : c î qiffGfl? no \ WWiws ne yautpas 
toutes les Samarobriyes du monde? uflFajn, 7! 11, 
me $- ~ Eyafjat salfem aliquid a jjjj'uaV m!P.Ï £Pnatpç 
sura, mes efforts aboutiront sans doute à quelque 'c(io~sb', 
Luctl.^ dans. Non, 293/Z Nihil in" refcjjs ppjuibu.s \%$ 
in ^? x \ l \^ 4»9es quin id posslt atiquîd aliqua pËessê, 
rien de si innocent qui ne puisse nuire en quelque 
zhose, '" — /—■--■ J > •"- ^ " -i ■-'--> 
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Pompèp eût rçtyçhé quelque PW fc mi f®m&W-}m-- 
teur/Çic.'PJiil,^ 1. ^aliquid ( ppp, $ njhij ) ^ 
4um est yoliip.tati^ seneçfus, mpdMf copyiyiu J>pte^t 
deleptari, silfat(tfop£er quelle çhoje aupj^ir, /<(. 

m sd "î h, '$*. 5' iiïsm ^i wm± ty^mi /d 

avait eu, quelqu'un $ q& ra?°jlter, td, £œ(. 23, ?>?,«, pi 
a^liq^epi naç,U ^u^us cujhs p^". mordus et nalura 
congiuanius, si n^pius flypris rencop^ré. quetyu igi ffpat 
les n&}{irj \et fe çarmgre ^cep^de^t avec les, nôtres , 
id. ik 8, a?. Vidç n.e puerum perditqffl perdamus { cui 
si a%,id :erît, i^e eçea,t ^ediocrj yj^uje gp^s ? st ? i& 
Fam, 14, 1. Ppmpeius cayep^t pmma. ne aliquip; yps 

tï^efeiis t pvèmt ïoufâ/tefpreç^ïmpm&mï pm 

que vous n'eussiez rïçn à çrain^r^i id. My. ^ } "^. 
Qiiqd pultp mpdp eiîiilaVe pftssel, q$ ^foui ^priini M' 
gotium dar.etj^.j $ep. pion,, 8 (l 2. Croate cpnaHte 
T. .ptèciliutn, non dicp s\ gffl^fe , s$ si aljqmd 
eorym nrfestiti^ s il a f$ t tt ( je y,e gts pa^ tgut çèfy, 
rna^s seulement q^elqn^çhqs f ede çel#, Liy. 2^ t 8. — 
§) (fans frlçute ei *Çêvençje ajiquis \ est emp,/. çpUeçL 
avec le. verbe au pîyr. ( cf. ^ % âc(n,s tyfitçli. _g>, p. pfâ ; 

Passw* W.WQÂ Tw» ^! "?î ) : ÀpPfJÎfv^M^ fe^'HR. alir 
quis, eyp.çarje, Ç««r^ ? ^/y^'«/{, çjtwpe/fZ$rol{ç^{qf;e 
qujïquun ie vous pyvre , çlapnelk Erpt\p% ), ##«/, 
^(c« ? 4, 2, ï 1 { ; c/:. /#. f^fi«fifi A, f * ?7 ; (Apej^e', ape, 
ritp^ heus, Simpn.r, mea.^sejaujs/flp^iate). Apei^e, 
aljqMis, açtuÇujn o^ijim, Ter.J^.J t \, %%, ^ l^Uatis 


firg. ùnç fois avec la %f pers. : E^priare^ a.jiqui^j 11057, 
(ris ex o^sibqs ujtor, ; Qin fap|! Darija%QS ^err^gqe ce 



4j Ç,?5; 



quelque autre çhçse : Velle.jn aliquid Antonio praeter 


{Ilqm Hbellum, plqra Çvâssp iibqis^et sajberê, Çiç 
Brut. 4^; de "même id. Tuse.. ^ 2^, ÔÎ3: ifiajft. 3, r. 
^çq}iis reluit ^ïqu.îd ad cpnjujgenj et ijpefos prieler 
o r ^ia? $ rapporté qytre chose que deç fygines?.l.iv. 3, 
3$. Aut ips^ pçcui'i ébat, , aut ali^tio^ mjjÇejjgit, oy il 

ÇQVQffyt q l !çfa u M Q l it res , P ers Pfyl es ,> '$• 54» ?Jî P^tÇ* 
rito, ep.'„. al'iqyià in qpp/ fiftajnur içpnqujrimus, f.e\l r 

[neailatufn, Tib.ère, qui niemç alors ri'avgjt roulé 
dans son esprit que açs projets de vengeance. Tac. 
Ann. i f 4. Tiberlqs npqvie speet^ci^la omninp egiidi^ et 
lis quœ âb alîqqp ederentur Rarissime i^teiTuit, ye 
donna jamais de spectacle^ et n'assista que fort rçrënient 
à ceux quj étaient donnés par u(i aytre, §uet. Tib. ^7. 
frYffansïe sènf/pr&QMtr'çm'w Ttç, W 

quelque chose ftp considérable T de gratta, a^important : 
~ JEienim §j nuiic aHqiiid assçqui se putant ( qui ps : 
lium Ponti viderunt), etç.^ Cic. J'use, r, 20, 45. \cf; en 
grec on ofifôe'Tjt îçpiçïy oOSèy ^oiouvreç, Plat. Sjmp. 
f, J ). Jpteilçglurps polentes vjrbs noj^ pninja in dq : 
eis^ aliquid et in xn|f |tjL{rn manu e^se, L/VÏ £5, 36. 
De là -r: ») ^sse aliquem oh aliqujd, i/anj /e sens pré- 
gttfJRk fae quelque chgse r £.-<*■$. être quelque çjiose de 

ÇÇftffi fc. r ? W.,P Er W.P'* a g?.: ;4i3!!£ ï a P Mt ÏOfi velis "^sse 
aliquein, quoniam, qui fui, et gui çsseppMii, japi esse 
\\9\\ ppssunij fjc. 4tt. 3, iSj vers lajjq. £.yde ajiquid 
breyiptis Gryaris et carcere dignum , Si vis eçse alïqinsj 
4 HÎim étreqwlauç çhoje,^npwsQM%ge[, ju Ff i, 
73, Rupcrt. Ap quidquam Mnltius quamp^u^ sjngujps, 
sipfif ,ppefarjps ^arbarpsgiie çpntemÀas , eps essealjqpid 
piibre ynjyersos? de çrpirs que.... çéynis e\ ipi^s çn- 


scfn'fje ils sont quelque çhos}?Çiç. fuse. S, 3^ 19À. 
Si Hfiquam jn djpendp feim^is aliquid /si jàsiqis noys 

a ywt $ u qmm?. yê( e m ç°mm e ewfem* Oie. 4'tt. 

4. a- Q"j Ijfepr. ^i ç?t iaiis gualerg \\\>\ yidppj scrîbi§, 
e M *|a°J3^ 2^4 SHffî ? f/ W9i PMUP m* qufxlqw. 
c W r f$i }$* EÇP-t Pt *£î — Quod te cum Cujepnp scrjbjs 
& Pr^!?ë^ famtm ?sî aliquid :§e4 nyjlÏQ psi mer 
lîMS abrogari, c'est quelque chosç; mais il vaudrait fien 
mûeux t etc. id. Jtt.5, t5. Est Jst.uc quidem, Ljejj/ajir 
tyM f?f4 ^.'ïy^'lH 3 . 1 ?) JP l?!fl 5upjlo^îni^,7</. peSm; i. 
Namque lu solebas ]\îgas esse ajiquid pyjarp nugas, 
de regarder mori badiaage ça^me quelque chose, d'y 
attacher quelque prix, CatulJ. 1,-4. Est gïiqiiid'iûjp- 
siçsp Jpyi , Jpyjs esse sprprem , c'est quelque cltose 4'a- 
vpir époxisè jupiteç, etc., Qgfè. Fast.&ïï.XÏiqïnzsiun 
ïMytii (es présagés ppt ifnç sjgnijiçqtjpp, une v^ii, 
\?>:4 m - h. ï?; .3; de we>g#. Ffâ, i f 4^4; $fct. ;3 t 
z 4Vr mik h ?9ï4^lf; Htâtmw- §unt aliquid ma- 
n.es? /?f fines so^t qq^e, f.rop,. 4, 7l j, Eçl aliquid 
.,_ « / ^^ ^ ^"fioim. J^. -r- |i) p^i. 
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^ rig. ?3i; 755. ^r ci dffmJA kmmfa h cow*p 

salifia: f\&\ agquid, fe peut qudgrriHfrdafçipera, se 
passergqi{elqiie.çk%e 4ï$KGM> qWP£ r &M : \\y> aura 
tooyeftj invçnielH^exq^rçturï aiiqq^ia.fî. -^ J?u r £ui T 
cas. 'jani' îsjiuc : a]iqujd- §§[, niejua , on trouvera, ûn 
s'ingéniera, iîf.pjJi\a tno^/t. ^r Tf{ me fais mourir. av fi ç 

ton*, îiy é l f% wïïé.t»'ft ttfçkk*. tmkWx^ a, 4j 

25,. ï\|anç, al^qLLÎd fiet, ne abj, demeure, on trouvera 
™?yW> W? e ê WP&& \i>- TfflÇrM h ,î. 5 : predo, m. 
petraba, ui $)}%#>£ $ta MPM mm dies ; rçtejea 

4?) a\iqp v id q\ m 1% langage J^ur^ pour, signifie,;, 
le plaisir. a)e t a^wr^ensugl : : E^scicu^în $ pares ad- 
mpvebis? ip c c^ndes ojores ? s t ertis rediïniï^ j^eb^s et 
rosa? ^ y^ro ^ajiquid etiain fr .. |ym plane liiçtijni pm : 
nçni afetergens? ((/ (ui mfiitrass^sl^^çz &s sachets 
o(f$$$èrmtSt 4?i R^ifW.iP r i^ e ^ ? i^ fe.ÇW&W&* r W 

wfa lmw?£ ffwfâ&fe), wm e r% ms^mm-. cic. 

fusç^ 3, x8, t 43, ( cf. fér m ce: N^ni gutëquam anj- 

plips ïjbi .^m il|a M[$&-t<tty mfaiçpkï mp 

elle?,); ënkil e{{qu]eùm^ chpse d t e plus entre eUe et toi?, 
4n$;. i, 1,25). §| ïliciBîHS « ille pa^m stranguia, 
vil, « boyrem npji prsefamqp; siijde Aurélia aliquid 
aiu Lolha ; honos priefaudns est, si nous disons un tel 
a étranglé son père , nous ne. a\emanfyns point d'excuse. 

( quelque çl\pse) Ç&PQXh d'Aurélia, o\i $e ; Lof lia (ç 
mo'tys que tfefts cette, pferase l'obscénité ne réside 
po^t dgns a\ia\i}^ t n^qh dqçsux double sensjque peut 
avoir. s\rA^\m{ pafreçg ) id, Fa m . 9l 22, yçnikjn, 
Quœ si fgrle aliquM yu|!(u gijhi dHr^ Regâraj, si elh 
nf'a\aiyrefust i quelque çl{Osa (cela), #:ç#. 2, 18, ? r, 
Burn. 

Y\ â(! aligwiétfff pv&s 4$ g v mm-> & e 4ti4'w nm 

qui, n'est pas employé .assoit, v^ais qui se rapporte à un 
autre, c.èp-tf.qui' est rUâjjf, pat. -ex, pajeiy fijjug, fra : 
terif/c. {vpy. i$ 9 à tejfy)fiiàçm t aq(»P intgrrpgantur 
cui* apef gp.rj pt paîçr gatris faciat, il|(ip\ n,p]t)[}en s|ni : 

pliçiter p,ô§^u.m.V hflfi 'ïsl'aîiflUiï P5se çpntenduDt, 
ils p.réteimey.t qu,e de ces deitx terpws Pun est mis absolu- 

m mh î'kMf-? lykj'^m^Q^i'M^ fait'. ?. 6» ïi 

6 P ) atnup ajiq^s, «^/'«^i^ff /?of A j^??îee ^ç^m /o 
kç&W wmkme. t$£ §é Ttç [Hom/Jl. 7, 178^ 201, 
etpassim ) ; quelq^tt(i alors 'dit ) ; j^tqM^ alî'ju.is ipa : 
P? à"J#»¥!! s fiSP-mià? tifflQïâ , SfiH aUs§ , inquît, nio- 
lus tune fata parabant, etc., quelqu'un alors (0%: w\ 
d'eux ) } cherchant d,^p,s If pflssJk PhtÇ exemple d'yne 
pareille terreur t « les destjns, dit-il % ne ijous^ prépA-, 
mmtp^d^ai^esçrages, L\(çqn.^ t ^ t &eb, Mi\\\e 
aliquis, piji gens humiji laesisse yenep.P Sumnia, 

£ep imppsitoç unqnafn cerîdce yplenti Ferre, 4u.ces; 
.Mm Qëmkt âU §SR Ê ra rébus' Fala julere vK 
Çem? efc tl Qjqrs \{n d* ces hommes qui, fô {q fangf 
pu i(s ratnpent, jettent leur venin si{i\ fpyt çç qui s'élçve t 

des chefs, un destin crue}, dit-il, Q-fcil imposé aux 
Th.4km? m? tefa'rie'efss(té( t efa, S&J.Tiçti. 1, 17 f, 
A 39 u ?êLTO s - erMÏSr morum» §\ ^libus, inquit, Cre; 
d MF ^ l nWM Um^\ meniacia fliopstrisj etî-, dm* 
W&. ëfSPP* h 35p. 
, 7<î ) 49PJ k {mgftë pJm l$ r £ é? h comédie, qqf. 

5!J<m'S & aiiffHifi s'mpÉtient PWJ aliqui et atiquod : 
Ôi\)t>m «staHcmide aljguis pbj^us labqs, ppw (Wt 
ce !& WpMwd auelqm ma{fyedr, TéC Mec. 3, 1, % et 
trèsrspuv. 

§ p ) * v ?p. alliis, aliijçt : quelque mtre, qmlque autre 
chpse ; Dum ajiud .aliquid flagiûi cpnfictai, Ter. 
Phqrm. S t 4, 5 (cf. a vep aliqui : Quœ pop haben^ car 
i?Ht au ^ ajiqtiam aliaip parlem, Fgrf.p, L. L. 9, 4g, 
Hy ): Ne quiestibus tjiis pbstpm, ajiqpid alind pro- 
!H!H?!!Î»/p fe prç,met{m qwlqw ««^ chose, Petr, 

^) 4?Ym*m\i partiçiiLdaps l' expression iest— stint, 
JMÎ3 HtMqîfci? mit *' Pr^îïiiMebatqMR jde stipulatori- 
bus sujs , q\ji (>epîerHtareïitHr ^reulâs muliebres, 67c. 
Qff ?t ?» ^§unjjpifcujs ÎBsaJyra yifjear niroisacer, 
'? &$ 9?viWm-gms è <ptije parais fr$p vif (trop 
^or^qnt) dat^ mes sqtires, Hop. &?/. %, ri. Sunt 
9H! adjjciant l»i§ eyi^sntiain , qpaî èvàp^eit» gntepe vo- 

WW* QfijVh ÏM-. .4» ?» &3 («/;'«« contr. § 6.9:7^ 
rM m . in bis q«.pque cpnfessippibus est aliquid quoi ex 
"l^dj^fietra^pp^j, 

£ e * *4p* fçrMs de aîjqîiis spnt : 

Ar SUlQUOl* pxopr. apc. respect, avec un ojerè. 
neu !f- 9H W ad/eçt.: enque/que chose; eu quelque sorte, 
qwtym ; 111 nd yereor ne îibji i|lum succensere aliquid 
sincère, je crains que mm ne le soupçonniez de 
garder quelque ressentiment ççn ^ e mus, i)ic. JXejof. 
x3, 3ff. §i jp me a|iq«J4 offendistiç, si quelque chose 

m w& $m mm ptfmw (*i ww avez été blessait* 
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quelque chose J td. Mil, 36, 99. Façluni eliam nuper 
Jnllîjjasêrvïlituïiiullii, quofl&méu aliquid lisns ac'tiis- 
cipliDa.... sublevariint, '^p., e« quelque, chose, Çœs. 
B. G. i, 4o, HeU, Perlueens jam aiiqiud, iucerla tameh 
lux la lumière commençait à apercer, mais était encore 
douteuse, Liv. 4 r, 2. Postea lénis ( Nilus ) et confractis 


aqiîis domitaqiie violentia^ aliquid et spatiq fes'sus 


iiiiîUis *qitamvi,s faucibiis in JEçyplium maie se evomit, 


B. aliquo (.forme' dç aliquoi, vieux dat, désignant 
'la direction i}ersquebptjslieu^ ç/Calio, quo, et attires). 

jo\ Quelque part, eu quelque endroit (avec mouvt)\ 

dans Us auteurs comiques, Il est qqf. joint à un subst. 
qui précise dm'jntage (endroit ; Uni erit empla, ni 
aliquoexurbe'amoveas ( £/tï«/. Epid. a, 2, 94. Quantum 
potest,'alïquo abjieienda èsl, _( chanteuse) dojltil faut 
se défaire au plus vite de façon ou d'autre, Ter. Ad, 
4, 7, a6. Wam illum aliquo conclusissem, id, Eun. 4 t 
3» ïk( c ftJ.' 'dà* 4» ai i3 : In çellam'cpnclûdere ). 
Quid si à'liqup ad judos me promanduco locem, si j'al- 
lais me louer ( quelque part ) à quelque directeur de 

jeux pour faire le màndu.eùSj, pJaut. Rud. 2, 6, 5i. Iin- 
mercij ajiqiip sese credo in ganeum, id. Men. 5, 1, 3. 
Intéiea in" angulum aliquo abeam, que je m'en aille 
dans quelque coin. Ter-. Ad t 5, a, 10 j de mêmeid^3\ 
3, 6. Si nobjsçum eum rus aliquo eduxerimus, sï"nous 
l'emmenons avec nous quelque part à la campagne, 
Cic. Qu. Fr. 3, 3. Qiiumaliquo exibimus, eal nobiscum, 
quand nous lions' quelque part, id. ib. 3, *• Quoties 
aliquo advcniret vel sipunde discederet, SuetJ Calig. 4. 
— Suivi d'un gén. comme avec quoj ubi, etc. : Dandus 
est locus fortîmre, cedendum ex Ilalià, migrandum 
Rhodum aut aliquo tcrrârum arbilror, à M/iodes ou 
dans quelque autre endroit, Brut, dans' Çic. Fam. ir, 
1, 5. --. 2°) = alio quo, quelque autre part (cf aliquis, 
11° 2 ) : Sallem aliquoi dies Profen, dum' proficiscqr 
aliquo, Ter. Andt\ 2, 1, 28. Al cerle lit bine concédas 
aliquo ab pre êorum aHquân(isper, id. Heaut. 3, 3, 1 1. 
Si le |iaretites timeient atqueodissent lui.... ab eorum 
oculis aliquo coucederes, Cic. Catil. 1, y t 17. cf. Uand 
Tursell. i, a65. 

C. aliqa^m^ adv. dans l'origine, accus, fém. de 
aliquis =r îii aliquani pavtem, en quelque sorte, jusqu'à 
un certain point; ne se trouve quë t joint à diu, multum 
f/plures:' . ' ■ l 

l-°>) aliquam dm et en un seul mot aliquandiu, quelque 
temps; et aussi, dans le sens prêgnant, un temps pas- 
sainement long ( le plus souvent dans les hîslorïens, 
parlictd. dans Gésag et T\ Live; qqjl aussi dans Gi- 
céron ) 1 Cognosciîe reliqua, \i\ non aliquando con- 
demnalum es^e pppianiçtim, sed aliquain diu inco- 
Inraem fuisse miremihi, afin que vous soyez surprix non 
pas qu'Oppia/iicus ait jamais été condamné, mais qiCll 
ait pu rester assez longtemps intpuni, Cic. €luent t 9, 
2i).$am Aristum Aihenis audivit aljqua'mdiu,/^. Acad. 
1, 3^ 12. Jn yincuïa conjecîus est, in ([uibus aliquamtiiu 
fuil, il fut jeté en prison, oit il r.està quelque temps, 
Nep. Con. 5;' 3. Primis temporibùs afiquamdiu simulâta 
ÎDter eqs ( s.-ent. Dîonem et fiignysium ) amiçitia 
mansit, id>; Dion. 3, 1. Qua in parle rex àffùit, ibi 
aliqiiam diu eprtalum, dtÇcôté ou le roi se trouvait en 
persojme, les Numides tinrent quelque temps, Sali. 
h'g* 74» j. Mpmentq temppris in aversani incursando 
aciem. aucipiti terrore diisipassel hostes, ni suo prppi io 
eum prœhb e'qinies ^plsçbruniet JEquorum exceplum 
aliquam diu tenuissent, Lie. 3, 70, 4. ~ b) Souvent 
suivi de ^einde, postea, poslreroo, tandem, etc. : Pu- 
gnatur aliquamdiu pari 0011'leiVtionè : dèinde, ut ralio 
posiulabal prœlii, qui sustinuerant primos impetus 
msidiarurn hoc ipso'fiunt superiores, etc., on combat 
que/que temps de' part et d 'autre, avec un égal acltar- 
nernent; puis, etc., Cas. H. G. 8, 19, 3. Cunctaii ali- 
qiian] diu surit, dum alius âlium, ut prflelium incipiant, 
circujnspeclanl : pudor deinde commovit qçjem, Liy. 
?» I0 » §\"Ç même id. 1, 16. Quod, quos aiiquamdi" 
inermes sine causa liinuissent, bos postea armatos ac 
victores superassenl, Cœs. B. G. 1*, 4q, 6. — Adniiscp- 
rcnliirneplebeiï çontroversia aliquam dîu Fuit:poslremo 
concessum palribus, il y eut débat pendant quelque 
temps sur la "question de savoir si; enfin, etc., tiv. 3, 
^•}\demêm.eid. à£ i5, r4; 4$, 6, 'ô. — Ibi ali- 
quam diu alrox pugna sielit : tandem, postquâm ii 
(jm circa regem ftugnabant pbrutï tèiis oeçubuerunt, 
tum fuga passim 'cdçpla, Liv. 29, a, i5; de même id. 
34, a 8, ; 4 et ii"- Sueit ^er,Q. -^te) avec donec pour. 
Préciser plus ejmctçment le temps ; un tejnps passa- 
blement long jusqu'à ce que: Éxanimis diffagietilibifs 
«aman aliquam diu'jaçUil, donec' lec(icfe impositum 
'i«s servulî domum reriileruul, /'/ resta assez longtemps 
Q J* Vre pr'^é de vie, jusqu'au moment oit, etc.; Suët. 
pies. 8a, — é)Mmpl plusieurs fois dans fomp. Mêla 
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'pour déterippier la position d'un lieu : dans une cer- 
taine longueiir, pendant un bout de chemin ; le ptys 
souvent en iparlàrït de fleuves : Rbodanus Lemanno lacu 
acçeptus tenet imperhim, seque per médium integer 
ageusj quantus yeiut egreditûrj et inde aliquam diu 
Gallia's dirimit, le Rhône se jette ensuite d<tns le lac 
Léman, le traverse avec rapidité sans que leurs eaux 
se mêlant, et en sort aussi large qu'il y est entré; de là, il 
sépare les Gaules pendant quelque temps, ou pundant 
un certain espace, 2. , S, 5; de mêmeib. 3, 5, 6; 3, 9, 
8, et passim. En pa.rlarft de la grotte Corydeune en 
Cilicie : Deinde aliquam diu perspieuus, mox, cl quo 
magis subditur, obscurior, 1, i3. 

2°) aliquam mullus ou en un seul mot aliquammullus : 
tissez considérable , assez nombreux ( tie se trouve 
qu'après le siècle classique; car dans Cic. Vsrr. 2, 4, 
25, 56, il faut lire alii qilam muïti) .* Ex quibus aliqïiam 
multos non compariiissè, parmi lesquels un assez grand 
nombre ne parut pas, t. Gèll. 3, 10, 17. Aliquam 
raultis dieb.us decumbo, depuis un assez grand nombre 
de jours, Appui. Apol. p. 3ao, ro. Èmpl. aussi adv. 
aliquam multum, assez loin, passablement loin : Sud 
bsec defensio, ut dîxi, aliquam multum a me remota 
est, id. ib. p. 278, 7, douteux. — Et au comparât. 
* aliquam plures j Tufrendite, inspumate : iidem estis 
qui Sèuepam aliquam plurîbuset amarioribus devestra 
superstitioue pérora tilem probaslis, Tertull* ApoL 12, 
douteux. -^- Cfi Hand Tursell. 1, 24?. 

D. nlîqvûif adv., primitivt, forme d'ubiU — 1°) par 
quelque eridroit, dé quelque coté; en quelque lieu, 
quelque pflrt l sans pioù^t):Antemœxi\ aliqua vos, tum 
tu circunii|uceexerçiium, dresse quelque, retranchement 
pour vous protéger, ou déploie ton armée autour, de la 
place, Plant. Mjl. gl. 2, a, 66. Isle, qui sua c,upiditale 
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tenere eos : qiiia si qua ev^sîssenl aliqua, velut feras 
bestias per agros vâgari, s'ils s* échappaient par quelque 
endroit, Liv. 26, 23, 12. —7- 2^} appliq. à V action : 
de quelque manière.,' de façon ou d'autre, par quelque 
moyen; synon. d"- aliquo modo : Ne ad illam me animum 
adjecisse aliqua seu liât, de peur quelle ne s'aperçoive 
de façon ou d'autre que j'ai jeté les yeux sur elle, 
Plaut. Merc. 2, 2, 62. Evadât sallem aliquid aliqua, 
quotj conalqs sùm, Lucil. dans Non. 298, 1. Atque 
id pprj-o aliqua "uxor inea rescisceret, "ma femme le 
saurait par' quelque moyen, l'apprendrait par quelque 
voie, TCi;. Phorni. 5, r, 19; de même ib.%, 1, 19. Et 
si non aliqua nociiîsses, morluus esses, et si tu n'avais 


pu lui nuire par quelque moyen, tu serais mort de dépit, 
* Virg. Bel: 3, 1$. Nibil in rébus omnibus tam iu- 
noxiuni dices, quin id possit aliquid aliqua obesse, 
Anpul. Apol. p. 2o5, 17. '— CÙ Hand Tursell. r, 242. 

aliquis^uam, aliquidquam, pron. indef. subst. 
[ aliquis ], qîielquVtn, quelque chose (ne se trouve peut- 
être que dans les dejtx exemples suivants ) .* Qui negat 
aliquldguam Deos nec alieni curare, nep sui, qui pré- 
tend que les dieux ne s'occupent de quoi que ce soit qui 
concerne autrui oq eux-mêmes , Çic: Divin. 2, 5o. Nec 
Lycios Rhodrjs, nec ullos alicuiquam, qui nali liberi 
siut, in sçrvitulem dariplàcère, Liv. 41, 6 r fin. Grônov. 

aliquo % voy. aliquis ,adp. B. 

ïtlïquot; adj. et num. indêfin. indêcl. [aliusquot], 
quelques-uns, quelques,, par conséquent indéterminé 
quant au nombre ; npnnulli, au contraire, signifie quel- 
ques-uns t indéterminé quant au choix entre plusieurs 
personnes^ Cœs. B. G. 2, 3 ; cf TFolf t Suet. Cœs. 10) : 
Ut aliquot saltem nuptiis prodat dies, quelques jours 
(deux ou trois; trois} ou quatre jours) Ter. Audr. a, 
1, i3. In pariundo aliquot affuerunt liberae, id. ib. 4, 
4, 32. Aliquot* inihi amicos advocabo, id. Phorm. 2, 
1, 82. Quum aliquot saécûla viguissent, Cic. Univ.. 1. 
Accepi aliquot epistolâs, id. Fam. 7, r8. Id aliquot 
decausis acciderat, Cœs. B. G. 2, 3, et pàss. En pari. 
d'un très-long temps .* ^ aniii ( // s'agit du temps 
écoulé entre Romulus et Attius Nœvius), Cïc.Div.. 2, 38 ; 
en pari, d'un laps de temps de 124 ans', dans Tite- 
Live, 7, 2, 8. — ' Sans, subst. .'Aliquot me adierant, 
quelques personnes, Ter. Andr. 3, 3, 2. 

? alïquot-fîirïam, adv. [fari], en quelques en- 
droits : In eo agroaliquotfailiam însingula jugera dena 
cullea vini fiunt, Far.ro, R. R. 1, 2, 7. 

alïquotïes ( une, fois dans Salluste, aliquoliens; 
voy. plus 'bas ), adv. [aliquot], quelques fois (plusieurs 
fois èmpl. dans Gicéron ; rare ailleurs ) ; Qui banc 
causam aliquoties apud te egit, qui a plaidé plusieurs 
fois cette cause auprès de toi, Cic, Quint. r.Nisi ali- 
quoties ex ipsis accusatoribus audissem, id. Font. n. 
Aliquoties jam iste locus à le taclus est, ce point a été 
plusieurs fois déjatouclié ( traité) par foi, id. Leg. 2, 


se 


4, 9. Neque delrusus aliquoliens lerretur, Sali-, Hist. 
Frgm. dans Prise. 10 r 5, P.; cfi Lion sur Gell. r/ ï8, 
2. Aliquoties frustra in campuni descensum tiiium 
essel, etc. , Liv. 7, 18, vers la fin. Quod sagacissimus 
sene'x ita prorsus prospexeral, ul aliquoties prœdicartt 
exitio suo omniumqué Gaium vivere, Suet. Calig. u. 
f nliquo-YOrsum, adv. ? vers quelque lieu, de 
quelque coté : Ego, Pof. istam jam aliqubvorsum tra- 
gulam decidero, par Polluxf je détournerai le coup fa- 
tal^ M. Naudet trad, : ton dard n'est pas si crochu 
que je ne puisse le tirer de la blessure ), Plaut. Casin. 
2, 4, 18. 

" 1. aliSj vieille forme pour alius; voy. ce mot. 
2. Alïs, /. == Elis, ^A)„iç, dorien^ pour ^H>.t; ( ne 
se trouvé que dans Plaut. Captiv.), Elis, ville d'Achaïe : 
Eumque ninc profugiens vendidit iu Alide, prol. 9. 
Emil ibidem in Alide, ib. û5. Ses habitants Alii, ib. 24, 
et passim. 

Alisca; Almaza; bourg de la Pannonia Infe- 
rîor; là pet, ville ^'Alrhas, sur le Danube, vis-à-vis 
de Colocza. 

Alisla; /, q. Alesia. 

Alisincum; ville des JEdtii, dans la Gai lia Lug- 
dunensisi à Ï'E. ^'Augustodunum. 

Alisioxt^ Homer. ; Alisios, Steph.; bourg de /'Elis, 
( Peldponnesus \auS.-E. ^'Elis, au N.-O. ^'Olympia. 

Alîsios; /. q. Àlision. 

Alïsium; lleilbronna? lav. d'Heilbronn, dans 
le cercle dû Neckar, au roy. de Wurtemberg., sur le 
Nechar, avec une tour où Gœtz von Berlichingen fut 
enfeiwé en i5a5. 

Alislas; pet. rivière de /"Elis (Peloponnestis ); 

jetait dans la mer près du cap Ichlhys. 

*j* âlisma 3 alis, n. = aXiap-a, plante aquatique, 
plantain d'eau, Alisma Plantago Linn., Plin. a5, lojyn. 

Aliso 9 onis, Tacit. Annal. 2, 7; Eliso, ô 'EÎ.KTtov, 
Dio Cass. '54 ; c'est ou la pet. rivière d'Alme ( Aima, 
Ccll.), en Westphalie, qui se /aile près de Neuhaus dans 
la Lippe, ou la pet. rivière de la Lise, près de Lis boni. 

Alisôj /. q\ Alcëja^ 

-AJïso t ou Alïsou, ôuis ( 'A^ektov, Ptolem. ), 
Tacit. Annal. 2, 7 ; Kcllei. Paterc. 2, 120; Ptol.'. 
Aliso "Romanoiùm ; forteresse que Drùsus construisit 
à ^endroit où l'Aime se jette dans la Lippe; selon 
Mannert , auj. Lisborn , à 'VOi dé Lippstadt; sel. 
d'autres, le village d'Elsen, au confluent de l'Aime et 
de la Lippe. ' ^ 

Aliso; Alisiim; Vesalîa Inferior; forte- 
resse construite par Germanicûs ; I^iederwcsel, à l'em- 
bouchure du Rhin dans la Lippe; quj. Wesel. 

Alisontia 5 se, Auson. Mosell. v, 3ço; Alizunta, 
E\ià; fleuve de la Gai lia Belgica; auj. l'Elze; coule près 
de Luxembourg, et se jette dans la Sure. 

Alista, àifPtol.; ville de l'île de Corsica, entre 
Palla .^/Porlus t'avonii, i. q. Philonii. 

Ali§lus> i, PtoL; ville dans la contrée de Schwcrîn. 

Alita; /. q. Aletum. 

âlïtër ; voy. âlius adv. D. 

ALIÏÛDO, inis, dans le Gloss. Gr. Lat., comme trad. 
de TpoçiQ, nourriture. 

* âlitûra, ai, f. [ alo ], nourriture, entretien, ma- 
nière dont on est nourri ; Non partionem solam, sed 
alituràm quoque feram el sœvàm criminatus est, // 
( F'irgile ) ne lui reproche pas seulement sa naissance 
( l'enfantement ) , mais encore la manière dont il a été 
nourri ( son a_llaxteme.nl par des tigresses d'Hyrcanie ), 
Gell. 12, 1, 20. 

âlïtuS; Partie, d'àlo. 

alïul|ï, adv. [alius- ubi], forme rare pour la forme 
contractée "alibi, ailleurs, quelque autre part ( se trouve 
une fois dans Varrofi , du reste seulement encore dans 
Pline, H. N.; mais la même elle est bien plus rare que 
alibi; elle n'^st jamais non plus jointe aux négations 
non, nec, nec ûsquam; se trouve qqf . dans Sénèque et 
dans le Digeste) .* Jetant hoc aliubi venli, ut in AlVica, 
en d'autres lieux les vents né le permettent pas, par 
exemple en Afrique^ Plin. 14, 1, 3. Idem quod mo-his 
aliubi efficit, id. 17, a, a; de même id. 12, 14, 32; 
i3, 4, 7; 17 1 3l > 2 9ï i 7» ai, 35. -— |») répété plu- 
sieurs fois : ici..., là ( cf. aiîbi : , n° 2 ) : Ut ex eodem 
semjue aliubi eum decinio redeat, aliubi eum quinjq 
decimo, Karro, R. R. r, 44. Aliubi pro aqua, aliubi 
pro pabulo aut'pro mansionibus penduut. Pjiit. 12, 14, 
32, de même id. 22, 18, 21; 34, 14, 4r. Hoc quoque 
in aliis rébus évenit ut aliubi sit species rei, aliubi 
ipsa res, il arrive en bien d'autres ç.ccas\ojjs que la 
chose soit ici, et l'apparence ailleurs, Sencc.Benef h 5 * 
5. — c) aliubi atque aiiubi, çà et là, tantôt, içf, tantôt 
là : Mulalio voluntalis indicat animum uaiare, aliubi 
atque aliubi appârere, proul tulit vpqtus, Seneç. Ep. 
35, vers la fin; de même id- Rer^ef, 3, 6, 2, 
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alium, ïi, n.; voy. allium, 

aliunde^ adv. [ alius-unde ], d'un autre côté, a\~ 
Xo6ev, se dit du lieu aussi bien que des personnes et 
des choses ( le plus souvent ernpl. dans Cicéron ) : 
Redde harmoniaï Nomen, ab orgatiicis alto delatum 
Heliconi, Sive aliundc ipsei porro Iraxere et in ollàm 
Translulertml, proprio quœ lum res nomiue egebat, 
soit qu'eux-mêmes l'aient tiré d'ailleurs et l'ait trans- 
oorté à cette chose, qui avait beso'tn d'un nom qui lui 
fût propre, Lucr. 3, 1 34 ; de même id. 5, 5a3; 6, 1018. 
Idquesi quis in alia aile facial, eum assumplo aliunde 
uli hono, non proprio, nec sud, // se sert d'un bien 
thé d'ailleurs, c.à-d. emprunté et qui ne lui appartient 
pas, Ctc. De Or, 2, io, 39. De là— a) avec les verbes 
qui se construisent avec ab ou ex, comme peu d ère, m u- 
tuarî, sumere, stare, et plusieurs autres ; Quam quidein 
laudem sapieniiœ staïuo esse maxiinam, non aliunde 
pondère, quelle ne dépend pas d'ailleurs, c.-à-d. de 
ce qui n'est point nous, Cic. Fam. 5, i3, 2. In alienis 
aul Iranslalum el factura aliunde ut muluo, ut faclum 
ab ipso et novum, aut priscum et iinisilaluni, id. Or, 
24, So. Et atuo villico sumpsimus, et aliunde muluati 
suiims,ye l'ai tiré de chez votre jermicr, et j'ai fait ail- 
leurs encore des emprunts, id. Ait. 1 I, i3. Quutu tu 
id neque per le scires, neque audire aliunde puluisses, 
n'ayant pu ni le savoir par toi-même ni l'apprendre 
d'ailleurs ( d'une autre bouche ), id. Lig. 1, 1. Orator, 
nisi donieslicis se iuslruxerit cupiis, aliunde diceudi 
copiam petere non possil, l'orateur t s'il n'a soin de 
s'assurer les moyens qui lui sont propres, ne peut allvr 
chercher ailleurs le talent de la parole, id. De Or. 2, 9, 
3S. — Quœ tmis vir peiet cave ne neges; ne petituin 
aliunde eal, de peur qu'il n'aille le chercher ailleurs, 
Catidl. 61, i5i. Radiée nihil crispius, nec aliunde 
pretiosiore opéra, Plin. i3, 16, 3o. Nec aliunde magis 
quam purgamenlis ejus sués crassescunt, ne *' 'engrais- 
sent pas autrement que par, etc., id. i3, 18, 3a, Maxime 
tamen mirum est in bello Trojano tantum de arle ea 
silenliuni fuisse Homero, lanlumque opeiis ex eadein 
in Ulixis erroribus, adeo ut Lalum ûpus non aliunde 
cunstelj de telle sorte que tout l'ouvrage ne se compose 
de rien autre chose, id. 3o, 1, 2. — b) répété plu- 
sieurs fois : Qui aliunde stet semper, aliunde seniiat, 
qui tiendrait toujours pour un parti et serait de l'avis 
de l'autre, Liv. 24, 45. Sardonyches e cerauniis glu- 
linaniur gemmis ila ut depreheudi ars non po.ssit : 
aliunde nrgro, aliunde caudido, aliunde niinio, Plin. 
37, 12, 73 ; de même id. i3, 16, 3o. — c) à côté des 
mots de. même origine abus , alio, aliter, etc., forme 
une expression elliptique : Simul alis alid aliunde Mi- 
nutant inler se, JSœv. dansFest. s. v. Ruhitant, p. r35 
et 225. Alils aliunde est periculum, unde aliquid abi adi 
potesl, Ter. Phorm. 2, 2, 19. Quialii aliunde cuibant, 
se réunissaient venant les uns d'un coté, les autres de 
l'autre, Liv. 44, 12, 3. Aliunde euim alio Iransluginni 
et consistere in una cupiditate non possunl, Seucc. 
lirev. Fit. 16, 2. Perpétua ejus agilalio el aliunde alio 
conimigratio est, il est dans un mouvement perpétuel, 
et passe sans cesse d'un endroit à un autre, id. Cons. 
ad Helv. 6, 6. "Varius nobis sermo fuit, ut in convivio, 
nultaui rem usque adexiuim adducetis, sed aliunde alio 
transdienSj et passant d'un sujet à un autre, id. Ep. 64 , 1 . 
— d) avec quam, d'un autre lieu que : Sed neulro 
ex loco invebilur ad nos, nec fere aliunde quam ex 
Hispauia , et ne nous fient guère que de l'Espagne, 
Plin. 33, 8, /,o; de même id. 2, 97, 99; 9, 34, 53. — 
Avec un léger changement dans l' expression chez Ci- 
céron : Ilaque aliunde inihi quœrendum esl, ut el esse 
deos et quales si ni dii, discere possim, quam qtiales lu 
eos esse vis, pour quam a te, N. D. 3, 25, 64. 

1 . Alt us, a, uni, âdj. = Elius ( voy. Alis et Elis ), 
natif d' Élis, •ville d'Achaïe, Éléen (ne se trouve que 
qqf. dans Plaut. Capt.). Poslquam belligérant ifcloli 
cum Aliis, Plaut. Capt. prol. 24. Cœpil captivos coni- 
uiercari hic Alios, ib. 27. Dans quelques autres passages 
de Plaut. Capt. prolog. 3i, et 2, 2, 3o, les éditions hé- 
sitent entre Aleum et Alium j cf. Lindem. Plaut. Capt. 
a ? 2, 3o, edit, min. 

2. alius* a, ud, adj. (vieille forme alis, alid, Lucr. 
i, 2b'4; 1108; 3, 9^3 ; 5, 258, r3o4, r/ ( 55; Catutl. 
29, 16 ; 66, 28 ; cf. Prise. 909, P. ; Charis. 1 33, P., où 
se trouve cité aussi un passage de Salins te; — gèn. 
sing. m. ahi, Caton dans Prise. 694, P.; Farro, R.Ji. 1, 
2, 19; — dat. m. alî, Lucr. 6, 1226; — génit.jém. aliœ, 
Lucr. 3, g3 1 ; Cic. Divin. 2, i3, So; Liv. 24, 27, vers 
la fui; — daLfém. aiiae, Plaut. Mil: gl. 3, 1, 206, Lia- 
dem.; cj. le même sur Fesl. p. 2 '6, not. 46, et Dacier, 
Lomm. sur Fest. dans Lindem. Corp. Gr. 2, 2, 339 ; — 
dat. plur. alis, Lucr. 4, 639) [ à)Âo; j. 

. 1°) un autre ( d'entre beaucoup; aller, au eontr., 
un de deuxy Hab. Syn. 84 ; voy. les exceptions plus 
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bas, n° 8); s'emploie fréquent avec les pron. indéf. 
aliquis, quis, quidam : Eorum sectam sequuntur multi 

morlales multi alii ex.Troja strenui viri, beaucoup 

d'autres vaillants hommes de Troie, Nœv. Bell. Pttn. 
r, 16. Certe, edepol, lu me alienabis numquam, quin 
nosler siem : Nec nobis prœler med alius quisquam 
est servos Sosia, et il n'y a pas d'autre esclave Sosie 
que moi, Plaut. Ampli, x, 1, 244. Nam quod egomet 
solus fecî, nec quisquam alius affuit, fn tabeniacnlo, id 
quidein bodie numquam poteiit dicere, ce que j'ai fait 
tout seul, sans qu'aucun autre fût présent, id. ib. 269. 
Conccssum et datum Mibi esse a diis aliis, par d'autres 
dieux; id. ib. prol. 12. Homini adolesccnlulo in alio 
occupalo amore, tout entier à un autre amour, Ter. 
Audr. 5, i, ro. Quod silis exurat miseros atque arida 
toneat, Aut alias quojus desiderium insideal rei, ou 
l'envie d'une autre chose, Lucr. 3, 931. Si venim esl 
Q. Fabium Labeoneni, seu quem alium arbilrum No- 
lanis et Neapolitauis de (imbus a senalu datum, etc., 
s'il est irai que Q. Fabius Labéon ou quelque autre, 
Cic. Off 1, 10, 33. Habes m eu m de oratore, Brute, 
judicium : quod aul sequere, si probaveris ; aul tuo 
slabis, si alîud quoddam est tuum, ou tu t'en tiendras 
au tien, s'il est différent, id. Or. 71, 23?. L. JEmiiius 
alius vir erat, était un autre homme f Liv. 44» *8, el 
beauc, d'autres. Me mibianle alios fortunatusque labo- 
rum Egregiusque animi, etc., plus que les autres, avant 
tous les autres, Vir g. JEn. r 1, 4i(i. De la alio die, terni, 
techn. de C augure lorsqu'il voulait faire remettre les co- 
mices à un autre jour, sous prétexte que les présages 
étaient mauvais .-Quid graviusquamrem susceplam di- 
rimi, si unus augur alio uindixerit? quand l'augure dii : 
à un autre jour? Cic Le g. 2. 1 2 , 3 j , M os. Confcclo nego lio 
bonus augur : alio die, inquit : O impudenlîam hii- 
gularem! quid videras? quid senseras? quid audieras? 
IN'eque enim le de cœlo servâsse dixisli, nec bodie dicis, 
et un peu après : Gonûlere te, quum alio die dixeris, 
sobrium non fuisse, avoue que, lorsque lu as dit : « à 
un autre jour, » tu n'étais pas à jeun, Cic. Phil. 2, 
33, 83 et 84, Wernsd.; cf. Creuz. Antiq. 164. Peut- 
être faut-il rapporter à cela, Plaut. Pœn. 2, 52 : Ita ' 
rcs divina ruïhi fuit : res sérias Omnes exlollo ex boc 
die in alium diem. — En règle générale, on construit 
alius avec atque ou ac et et] plus rar. avec nisi et quam, 
et même ce dernier n'est empl. dans les bons classiques 
que précédé d'une négation ou avec une question qui 
la suppose; cf. Ruhnk. Ter. Andr. 3, 3, r3, et comme 
leur réunion entraîne un rapport de comparaison , on em- 
ploie qqf. aussi, au lieu de quam, l'abl. de comparaison 
ou prœler, etc. : — a) Illisunt alio ingenio atque lu, Qui 
neque libi beueesse palere, el illis quibns esl, invides, 
ils sont d'un caractère bien différent du tien, autre que 
le tien, etc., Plaut. Pseud.^, 7, 35. Alium esse censés 
mine me alque olim quum dabam?ta crois que je suis 
autre que je n'étais autrefois? etc. Ter. Andr. 3, 3, 
i3. Potest non soluiri aliud mihi ac tibi, sed mibi ipsi' 
aliud 1 alias videri, non-seulement je puis avoir une 
opinion autre que la tienne, mais je puis moi-même 
jienser autrement en diverses circonstances, Cic. Or. 
7 r, 237. Longe alia nobis ac tu scripseras.nuncïantur, 
on nous annonce tout autre chose que ce, que -vous nous 
écriviez, id. Alt. 11, 10, Non alius essem alque mine 
sum, id. Fam. 1, 9, vers le milieu. Ac longé aliam esse 
uavigationem in concluso mari atque in vastissimo 
alque àperlissimo oceano perspiciebant, Cœs. B. G. 
3, 9. Hosies non dubilaturos aliud ( se ) esse iaelurum 
ac pronunciassel, Ifep. Ages. 3, 4. Ut Hannibalem in 
suspicionem régi adducerent, tamquam ab ipsîs cor- 
ruptum ( eum ) alia atque antea sentire, pour J'aire 
soupçonner au roi qu'Anuibal, gagné par eux, pensait 
autrement qu'autrefois, id. Hann. 2, 2. Lux longe alia 
est solis et lychnorum, la lumière du soleil esl bien autre 
que celle des lampes, Cic. Cœl. 28. Alius enim ppilio 
et aralor, Farr. R. li. 2, prof. § 4» ( où une variante 
porte : et alius arat ). .. — b) avec nisi ou quam ( ce 
dernier plus rare dans Cicéron ; les passages de Ciceron 
où se trouve, d'une manière plus certaine aux yeux de 
la critique, la locution nilnl aliud quam sont les sui- 
vants, Rabîr. perd. 2, 4 ; Lcg. 1, 8, 2.5 ; Sest. 67, 141; 
Alt. 3, i5; 9, i5 ) : Amare autem nihil aliud est nisi 
eurn ïpsum diligere quem âmes, Cic. Lœl. 27, 100. 
Kral hisloria nihil aliud nisi annalium confeclio, id. De 
Or. 2, 12. Nihil aliud agerem nisi eum qui accusatus 
esset defenderem, je ne ferais que défendre, je me 
bornerais à défendre l'accusé, id. Sull. 12. Constabal 
eos uibii tûm aliud égisse nisi ut remiges borlarentur, 
Cic. Tusc. 3, 27, 66. Non alius ullus sermo nisi de ie, 
id. Att. 5, ro. Quid est aliud gigantum niore bellare 
-cum diis nisi naturae repugnareP lutter ainsi avec les 
dieux comme les géants, qu'est-ce autre chose que se 
révolter contre la nature? id. De Sen. 2, 5. Eleuini 


ALIU 

Tquid aliud hoc judicio lenialur nisi ut id fieri liceat? 
id. Rose. Am. 5, i3. Est autem virius nihil aliud quam 
in se perfecta et ad summum perducla natura, la vertu 
n'est autre chose que la nature amenée à sa perfection, 
Cic. Leg. r, 8, a5. Pinasler nihil aliud est quam pitms 
silveslris, Plin. 16, 10. Neque aliud est ulium hujus 
( Aristidîs ) in re militari illustre faclum quam hnjus 
imperii memoria, il n'y a pas d'autre fait militaire 
remarquable à citer de lui que le souvenir de ce com- 
mandement, Nep. Arist. 2, 2. Hos versus Lacedjemonii 
cxsculpserunt neque aliud scrinserunl quam Domina 
earum civilatum quarum auxilio Persseeraut victi,.rV, 
Paus. 1, 4. Lysander nihil aliud œolilus est quam ut 
omnes civilates in sua tenerel potestate, id. Lys. 1, 4, 
Neque aliud huic defuit quam geneiosa stirps, id. Eum. 
i t 2 . — Quid aliud nisi: quid enim oves aliud affemnt 
nisi u! earum villis confeclis alque conlexlis homînes 
veslianlur? Cic. N. D. 2, 63, i58. — Ici se rattache 
l'hellénisme plus expressif : nihil aliud nisi ou quarn 
= oOoèv à)Xo ri suivi du verbe à un temps défini, rien 
autre chose que ( expression à compléter d'après l'en- 
semble de la phrase par fecil, faclum est, qqfois aussi 
à changer en nulla alia re facla; cf. Matth. gr. p, go3 ; 
Hoogew. ad Fig. p. kjS ). Tiibunatus P. Seslii nihil 
aliud nisi meum nomen causamque sustinuit, le tri- 
bunal de P. Sestius n'a fait autre chose que soutenir 
( ou : n'a fait que soutenir ) mon nom et ma cause, 
Cic. Sest. 6, i3. Ut nihil aliud nisi de hoste ae de 
laude cogilet, qu'il ne songe qu'à C ennemi et à la gloire, 
qiùil ne rêve plus qu'ennemi et gloire, id, Manil. 22, 
64. Horalius nihil aliud ad eum nnucium a proposilu 
aversus quam ut cadaver efferri juberët, Horace, per- 
sistant dans son dessein et se bornant à faire enlever le 
cadavre, etc., Liv. 2, 8. Et hosies quidein nihil aliud 
( /. e. nulla alia re facta ) quam perfusis vano timoré. 
Romanis cilato agmine abeuut, sans autre résultat 
qu'une vaine frayeur inspirée aux Romains, id. 2, 63. 
A qua deslitulus spe, nec quicquam aliud quam ad de- 
forme spectacnlum semirutae ac fumanlis sociœ urbis 
quum venisstt, déchu de cette espérance et ti arrivant 
que pour voir le hideux spectacle de, etc., id. 3i, 24, 
Sed ab lictore nihil aliud quam prehendere prohibilo, 
quum conversus in Paires impelus essel, s'étant dé- 
tourné du licteur, empêché seulement de saisir, id. 2, 
2g. Nihil aliud quam puer 11 m basiavi, PeU'on. 86 t Bunn. 
Ut, quod pulesiate abiret, domo abditus nihil aliud 
quam per edicla obuuncîaret, caché dans sa maison, il 
se bornait à faire connaître sa volonté par des êdits, 
Suet. Cœs 20. Mox nihil alîud quam vectabalur et 
deambulabat, id. Aug. 83. -r- Une expression sem- 
blable est celle-ci : q^id aliud quam? quelle autre chose 
que? quoi? si ce n'est : Quibns quid aliud quam admo- 
nemus cives nos eorum esse, par là que jaisons-nous 
autre chose ( ou : de plus ) que les avertir que nous 
sommes leurs concitoyens? Liv. 4» 3. Nam quum jure 
belli Sulla diclator proscripsisset inimicos qui supe- 
rerant, revocaute Lepido, quid aliud quasn ad hélium 
vocabantur? Flor. 3, oS^med. — Se trouve raremt dans 
des propositions affirmatives et seulement après le 
siècle d'Auguste : Te alia omuia, quam quœ velim, 
agerë, molesle ferrem, tout autre chose que. ce que je 
voudrais que vous fissiez, Plin. Ep. 7, i5, 2. Quod 
alium quam se cooplaçsent, un autre que lui, Suet. 
Ner. 2, et passim. — c) avec l'abl. de corn par. (cf. en 
grec ccAAa twv Stxaïwv, Xen. Meni. 4, 4, 25 ; Passow au 
mol àXXof; ) : Qui qiuerit alia bis malum videlur quœ- 
rere, Plaut. Pœn. prol. 22. Nos ab inilio speclasse 
otium, nec qnidquam aliud Ubertale communi {|iiœ- 
sisse exilus déclarai, et que nous n avons pas cherché 
autre chose que la liberté commune, Brut, dans Cic. 
Fam. ir, 2. Neve putes alium sapieute bonoqtie 
beatum, ne crois pas qu'il y ail d'autre heureux que 
t 1 homme sage et honnête, Hor. Ep. r, 16, 20. Edicto 
vetuil ne quis se praeter Apellem Pingeret, aut alius 
Lysippo duceret œra Fortis Alexandri vultum simu- 
lautia, ou qu'un autre que Lysippe reproduisît, etc., id. 
ib. 2, 1, 240. Quod si accusator alius Sejano foret, 
Phœdr. 3,/?/W, 4r. — d) avec prœter : Nec quvl ^uani 
aliud est philosophia prœter studium sapientiae^ la phi- 
losophie n'est que. C élude de la sagesse, Cic. Off. 2, 2, 
5, Heus. Rogavit numquid aliud l'errel praeler arcam^ 
Cic. De Or. 2, 69. Ut nihil in vita nobis prœstandum 
prœler culpam putemus, qu'il faut avant tout, dans la 
vie, nous conserver exempts de reproche, id. Fam. 6, 
r , 4 ( cf. ib. 9, 16, 5 : Sic video philosophis placuisse.... 
nihil esse sapientis prœstare nisi culpam , que le philo- 
sophe ne doit se garder que d'une chose .* c'est de se 
mettre en jaute). Necjam tela alia hsbebant prieter 
gladios, et ils n'avaient plus déjà a* autres armes que 
leurs épées, Liv. 38, 21, 5. 

2°) alius plusieurs fois répété dans des proposition* 
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distributives , qqf aussi alternativement avec nonnuUî, 
quidam, céleri, partim, etc.: Cun, l'autre (le restant) : 
Ouœ minus luta eraul, alia fossis, alia vallis, alia lur- 
nbus muniebat, les parties moins bien défendues, U les 
fortifiait les unes par des fossés, les autres par des pa- 
lissades, d'autres par des tours, Liv. 32, 5. De même 
Celse, énuméranl l'es diverses sortes de fièvres, cm- 
pbie dix-sept fois de suite alise: Aliœ enim prolinus a 
cabre incipiuut, alise a frigore ," aliœ ab horrore.... Rur- 
sus aliœ sic desinuntul.... alia? sic, ut... ac sœpe aliœ... 
Deiude aliœ fervorem ingeniem habent , alite tolerabi- 
lem, aliœ quolidie pairs sunt , aliœ impares.... alite 
tempore eotlem poslridie reverluntur, aliœ vel serius, 
vel celerius, aliœ diem nectemque accessioncm et de- 
eessionem implent, aliœ minus, aliœ plus, aliœ quum de- 
cedimt sudorem movenl,aliœ non movent, Cels. 3, 3. 
Hi« porlusaliieffodiunt, hic aita tkeatri Fundamenla lo- 
c&nla\\i, les uns, les autres, Virg.JEn. 1,427 e* 4^8. — 
Cura alùsQ. frater,... aliis C. Pomptinus,... reliquisM. 
Aimeius prœessenl, Cic. Fam. i5, 4. Proferebant alii 
purpuram, tus alir, gemmas alii, vina noiiuulli grœca, 
ils présentaient les uns de la pourpre, les autres de Peu- 
cens, d'autres des pierreries , quelques-uns des vins 
grecs; id. ferr.z, 5,56, 146. Alias bestias nantes , 
aiias volucres, serpentes quasdam , quasdam esse gra- 
dienles; earuni ipsanun parlim solivagas, partim con- 
gregatas; iinmanes alias, quasdam autem cicures, non- 
milîasabdilas, id, Tusc. 5, i3, 38. Alterius facliouis 
principes parlim interfecerant , alios in exsiliuinejece- 
rant, Nep. Pelop. 1, 4. Alii superstanles lanquam ex 
a""ere prœliarentur, pars inlus occulti muros subrue- 
renl, afin que les uns, debout (sur le plancher) com- 
bâtissent comme du haut d'une muraille, tandis que 
les autres , à l' abri par-dessous , saperaient les mu- 
railles, Tac. Eut, 4, s3. At nos hincalii silientes ibi- 
mus Afros, Pais Scythiam et rapidum Crelœ veniemus 
Oaxen, les uns.... une partie, f'irg. Ecl. 1, 65 et 66. 
Quelquefois alius est omis: Yeieutes ignari se jam ab 
suis valibus, jam ab exlernis oraculis proditos, jam in 
[tàrlcm prœdœ suœ vocatos deos, alios, volis ex urbe 
sua evocatos, hoslium templa novasque sedes speclare 
setjue ullhnum illum diem agere, etc., Liv. 5, 2i.Nam- 
que et e flumiuibus ac sinubus et e mari videmus et 
quidem Iranquillo, et alios, quos voçaut Altanos , e 
terra consurgere, Plin. 2, 43, 44- Castra melari p la- 
cuit, ut opus et alii prœiium inciperent, il résolut de 
camper en ce lieu, et d'employer une partie de son ar- 
mée au travail et' l'autre au combat , Tac. Ann. 1, 63. 
Aussi opposé à aliquis : Pcitat alîquis esse vpluptalem 
bonum, alius aulem pecuniam , l'un pense que le sou- 
verain bien c'est la volupté; l'autre le place dans 
l'argent, Cic. Tusc. 5, 28, 60. Alia sunt tanqnam sibi 
uala,ut oculi, ut atires : aliqua etiam celerorum mem- 
brorum usmu adjuvant, id. Fin. 3, 19, 63; cf. Gœr. 
Cic. Acad. 2, 10, 20. Mais qqf. aliud n'exprime que la 
différence des deux objets ainsi opposés l'un à l'autre : 
Aliud est maledicere, aliud accusare, autre chose est 
médire, autre chose accuser, Cic. Ceci. 3. Quanto si L 
aliud proximum esse, aliud secundum, Quintil. Inst. 
io, i, 53. Aliud est semim esse , aliud servire, id. 5, 
10, Go; alia est condilio heredis, alia victoris, autre 
est la condition d'un héritier, autre celle d'un vain- 
fptetir, id.ibid., et beaucoup d'autres ; cf. plus bas, n° 6. 
3° ) répété à un autre cas et accompagné d'un de ses 
dérivés aliter, alias, alio, alibi, aliunde, etc., alius forme 
tin tour de phrase elliptique imité du grec; cf. Ochsn. 
Mclog. no. Simul alis alid aliun.de (ou, sel. MuelL, 
alius aliunde) rumilant inter se, JVccv. dans Fcst. 
p. i35 et 225; cf. Bothe, Frgm. Comic. p. q.5. Alius 
aliuin percoulamur cuja est uavis ? nous nous deman- 
dons les uns aux autres à qui appartient ce 'vaisseau, 
Pkut. Stich. 2j 2, 46, Fallacia alia aliam Irudii, une 
fourberie en amène une autre, Ter. Andr. 4, 5, 39. 
Signa et ornamenla alia alio in loco inUiebanlur, Cic. 
V en, 2, r, 22. Ut ipsi inler se alii aliis prodesse pus- 
sent, afin qu'Us pussent se servir les uns les autres, 
• fyJ- h 1i 22. Ad parlicipandum aliurn ab alio 
romniunicaudumque inler omues jus homines nalura 
esse faclos, que la nature nous a faits pour tout par- 
tager entre nous et jouir de droits égaux, id. Leg. 1, 
i2,33. Ideo multa conjecla sunt, aliud alio tempore, 
fl diverses reprises, en différents temps, id. Q. Fr. 3, 
l > 7. Habes Sardos vénales, alium alio ncquiorein , les 
Sardes, plus méchants l'un que l'autre, id. Fam. 7, 24. 
Q110 facto quum alius alii subsidium ferrent, l'un à 
(autre, Cœs. B. G. 2, 26, Herz. Alius alio more vi- 
veilles, vivant les uns d'une façon, les autres d'une 
""'*! Sali. Catil. 6, 3. Alius alii lanli facinoris 
fonsyii f complices entre eux d'un si grand forfait, 
}d -'b. 22, 2; de même ib. 52, 28; Jug. 53, 8; Curt. 
,0 > 5, 16 , Just. i5, 2. Quum ceteros alium alia de 
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causa improbarent, comme ils repoussaient les autres, 
celui-ci pour un motif, celui-là pour un autre, Suet. 
Vcsp. 6, et.passim. Illi alias aliud iisdem de rébus sen- 
tiunt, ils sont , sur les mêmes choses , tantôt d'une opi- 
nion, tantôt d'une autre, Cic. De Or. 2, "j,/in. Aliter 
ab alîis digerunlur, id. ib. 19. — Equités alii alia di- 
lapsi sunt , les cavaliers se dispersèrent les uns d'un 
côté, les autres de l'autre, Liv. 44» 43. Quum alii alio 
milterentur, id. 7, 39. Jussil alios alibi fodere, id. 44, 
33. —Delà 

4° ) alius ex alio; ^^ super aliuin; r^j post alium, 
l'un derrière l'autre, sur l'autre ou après l'autre. 
S'emploie ainsi le plus souvent en pari, de la liaison 
des idées; Aliud ex alio incidit, occurrit, etc. : Di- 
cam : verum , ut aliud ex alio incidit, je parlerai, mais 
comme une peméc en amène une autre, c.-à-d. en sui- 
vant l'ordre et l'enchaînement de mes idées, Ter. 
Hcaut. 3, 3, 37. Sed , ut aliud ex alio, inilii non est 
dubium quin, etc., mais t pour parler d'autres choses, 
je ne doute pas que, etc. Cic. Ait, 16, 14; de même 
Plin. Paneg. 18, r. — Ex alio in aliud vicissiludo al- 
que mutatio, changements perpétuels, passage conti- 
nuel d'un état à un autre , Cic. Tusc. 5, 24, 69. Alias 
ex aliis fingeudo moras , en alléguant prétextes sur pré- 
textes , Liv. 7, 39. Nos alia ex aliis in faia vocaniur, 
y'irg. jSHh. 5,494. Quœ impie per bieunium alia super 
alia es ausus, les actes d'impiété que pendant deux 
ans tu as osé accumuler lun sur l'autre, Liv. 3, 56. 
Prodigia alia super alia, prodiges sur prodiges , id. 23, 
36. Aliud super aliud scelus, crime sur crime, id. 3o, 
26. Summas tibi apud me gratias aliis super alias epis- 
lolis agît, m'écrit lettre sur lettre pour me charger de 
vous faire mille remerciements de sa pari, Plin. Ep. 7, 
; 8. — Urgenlibus aliis super alios nuneiis, Suet. Ner. 
49. — Deinde ab eo magistralu alium post alium sibi 
peperît , depuis il s'éleva toujours de magistrature en 
magistrature, Sali. Jug. 63, 5. 

5° ) alius atque alius ou alius aliusque, l'un et l'autre, 
tantôt celui-ci , tantôt celui- là , divers : Eadem res sœpe 
aut probatur aut vcjicilur, alio alque alio elala verbo, 
souvent la même chose est adoptée ou rejetée, selon 
quelle est exprimée de telle manière ou de telle autre, 
Cic. Or. 22, 72. Alîo alque alio loco requiescere, re- 
poser tantôt dans un endroit, tantôt dans un autre , 
Sali. Jug. 72, 2. Inclioala res aliis alque aliis de causis 
dilata erat, était différée tantôt pour une raison, tantôt 
pour une autre , Liv. 8, 23. Quum alia atque alia ap- 
pelendo loca munirent, id. 1, 8. Milites traus flunien 
aliis atque aliis locis trajiciebant , traversaient le fleuve 
en différents endroits , id. 2, 2. Lima alio alque alio 
loco exoritur, Plin. 2, ro. Telumque intorsil in hos- 
lem, iode aliud super atque aliud ligitque volatque, etc., 
yirg. Mn. 10, 883, et il lance un javelot contre son 
ennemi, puis un second, puis un autre, et il vole au- 
tour, etc. — Febres aliœ aliœque subïnde oriuntur, 
différentes fièvres , Cels. 3, 3. Cancer aliis oliisque si- 
gnis-discernilur, id. 5, 26- — Dans Salluste on trouve 
aussi alius, deinde alius, ou alius, post alius : Sœpe 
tentantes agros alia deinde alia loca peliveranl, Jug. 
18, 9. Alias deinde alias morœ causas lacère, trouver 
sans cesse de nouveaux motifs pour reculer, de nou- 
velles causes de retard, ib. 36, a. Aliis post aliis mini- 
lari, ib. 55, 8. 

6° ) d'une autre qualité ou nature, c.-à-d. différent ; 
de là alium ïucere , faire, rendre qqn tout autre, c.-à-d. 
le, transformer, et alius fieri, devenir tout autre, chan- 
ger complètement: Nunc hœc dies aliam vilain afferl, 
alios mores postulat, ce jour amène une autre vie, de- 
mande d'autres mœurs, Ter. Andr. 1, 2, 18 (« aliam 
vilam pro diversam, conlrariam, « Donat.). Longe alia 
mibi inens est, je suis dans de tout autres sentiments, 
Sali. Catil. 52. Ensesque recondil Mors alia , une autre 
mort, une mort différente (parla tempête) fait rentrer 
les épées dans le fourreau , Stat. Tlieb. 7, 806. — Ver- 
bis paucis quam cilo Alium fecisti me! alius ad leve- 
neram! que tu as changé en peu de mots l'opinion que 
l'avais en arrivant ici l Plaid. Trin. 1, i, i23.Yalelc, 
adeste, ibo : alius nunc fieri volo, je veux devenir autre 
(il faut que je me métamorphose)^ id. Pœn. prol.fin. 
Homines alii facli sunt, l'opinion publique a changé, 
Cic. Fam. 11, 12; cf. plus haut n° 2, vers la fin. — 
Ici se rapporte l'expression : m aliaomnia ire ou traus- 
ire ou discedere, sous-entendu vola, aller voter dans 
un sens différent; rejeter une proposition : « Qui boc 
censetis, illuc transite, qui alia omnia, in banc par- 
lem : » his verbis prœit ominis videlicet causa , ne di- 
cat : « qui non censetis » vous qui êtes de cet avis, passez 
là-bas; vous qui êtes d'avis contraire (litt. qui pensez 
ou voulez toutes autres choses), venez de ce côté, 
Fest. p. 221; cf. Plin. Ep. 8, 14, 19. Eo die .magna 
mibi pro tua (se. Plancii ) dignitate contenlio cum 
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Servilio : qui quum gralia effecisscl ut sua sent en lia 
prima pronunciaretur, frequens eum senatus reliquit 
et in alia omnia discessit , et passa d'un autre bord, 
vota contre sa proposition , Cic. Fam. 10, 12. De tri- 
bus legatis fréquentes ierunt in alia omnîa, id. ib. 1, 
2, Manut. Quum prima M. Marcel li senlenlia pronuii- 
ciala essel, qui agendum cum tribunis pleins censebat , 
frequens senatus in alia omnia iil, Cœl. dans de. Fam. 
8, i3, Discessionem l'acienle Marcello, qui sibi omnem 
dignitalern ex Cœsaris invidia quœrebat , senatus fre- 
quens in alia omnia transiit , Cœs B. G. 8, 53. — 
Aliud ou alias res agere; voy, ago, 3, «° 7. 

7° ) en parlant des autres parties d'un tout : zr re- 
liquus, céleri, les autres, le reste: Diviliaco ex aliis 
Gallis maximam fîdem babcbal, // se fiait plus à Div't- 
tiac qu'aux autres Gaulois, Cœs. B. G. 1, 4-t- Inler 
primos alrox prœiium fuit, alia mullitudo lerga verlil, 
la foule qui restait , le reste des troupes tourna le dos ,^ 
Liv. 7, 26. Trecenli quinquaginla octo delecli, qui 
Romam mitlereniur : vulgus aliud trucidatum, id. 7, 
19. Primo se agio palerno exuisse, deinde forlunis 
aliis , qiéilse dépouilla du champ paternel* puis de ses 
autres biens, id. 2, 2 3; de même id. 24, 1, et btauc. 
d'autres. 

8° ) égal à aller: un de deux : Seni buic fuerunl filii 
nati duo, Alium quadrimum puerumservussurpuil,e/t;., 
ce vieillard eut deux fils : l'un lui fut volé par un es- 
clave à tàge de quatre ans , Plaut. Capt. prol. 8, Lin- 
dem.; cf. ib. Acrost. 2 cl 9. Igitur his ( s.-c. Caloni cl 
Cœsari) genus, œtas, eloquenlia prope aequalia fuere, 
magiiitudo animi par, iiem gloria , sed alia alii, il y 
avait peu de différence entre eux pour la naissance, 
l'âge, l'éloquence : ils avaient une égale grandeur 
d'âme, une gloire égale , mais différente, Sali. Catil. 
54 , Kritz. Duo Romani super aliuin alius , vulueralïs 
tribus Albanis , corruermil, tombèrent l'un sur l'autre, 
Liv. i, 25, 5. lia duo deinceps reges, alius alia via, 
ille bello, bic pace, çivitatem auxerunt, chacun par 
une voie différente , l'un par la guerre, l'autre par la 
paix, id. r, 21, 6. Quo alias partis bominibus animus 
accederet, id. 24, 27. De même dons des énumêrat'wns 
partielles : Gallia est omnis divisa in partes 1res, qua- 
rum unam incolunt Kelgœ, aliam Aquitain, lertiam 
Celtœ, toute la Gaule est divisée en trois parties dont 
tune est peuplée par les Belges , l'autre par les Aqui- 
tains, la troisième par les Celtes, Cœs. B. G. 1, 1, 
Herz. (cf. en grec u.£t'vavTeç Bà Taurrçv ify yjpipav, 
tyÎ à)^7) È7ïop£VOVTO , Xvn. Anab. 3, 4, 1 ). Ici se rap- 
porte aussi l'emploi de alius avec un nom propre pris 
appdlativement (cf. aller, «° 3, d, a): Ne quis alius 
Ariovistus regno Galliarum polirelnr, de peur qu'un 
autre Arioviste ou qu'un second Ar'tovtste ne s emparât 
du royaume des Gaulés , Tac. Hist. 4, ^"i^vers la fin. 
Denique propalam alium Neronom et opinabanlur et 
praedicabant, comme un second , un autre Néron, Suet, 
Tit. 7. Invenies alium, si te hic faslidit, Alexim 
{/, e. alium formosissimum puerum), Firg. Ecl. 2, 7 3. 
Alius jam parlus Acbilles (i.e. hoslis iiifestissiimis), 
Firg. JEn. 6, 89. 

9 ) alius avec une négation et un comparatif donne 
à l'idée une force toute particulière : Mulier, qua mil- 
lier alia nulla est pulchrior, qu'aucune autre femme ne 
surpasse en beauté, Plaut. Merc. 1, 1, 100. Quo (in- 
genio) neque melius neque amplius aliud in nalura 
niorlalium est , qui est la meilleure et la plus grande 
chose de la nature moi telle , Sali. Jug. 2, 4- Sulla ne- 
que consilio neque manu priurem alium pâli, plerosque 
antevenire, id. ib. 96, 3. Nam contra reputando ne- 
que majus aliud neque prœstabilius invenias, /7e» de 
plus grand, ib. 1,2. Nec ferme res anliqua alia est 
nobilior, Liv. 1, 24. Non alia anle Romana pngna 
alrocior fuit , jamais Rome auparavant n'avait livré si 
terrible bataille, id. 1, 27 ; cf. id. 2, 3i. Non aliud 
honorificentius Cottœevenit, Tac. Ann, 6, 7. Quo non 
aliud atrocius visum, id. ib. 6, 24, et passim ; cf. plu* 
bas aliter, n° 8. 

Adverbes formés d'aiius : 

A) âlïô, adv. (vieille forme de datif indiquant la 
direction vers un endroit ), ailleurs, quelque autre part, 
autre part (avec mouvt), cDXoae (très-classique ; se 
trouve surtout dans les poètes; mais ne se rencontre ni 
dans Lucrèce ni dans Juvénal) ; se dit principalement 
— a) du lieu: Portasse lu profeclus alio fueras, peut- 
être serais-tu parti pour aller ailleurs P (peut-être as- 
tu affaire ailleurs?) Ter. Eun. 2, 2, 49. Peientibus 
iisdem... ul ab Norba, ubi paru m commode essenl, 
alio Iraducerentur, qu'on les fit passer ailleurs , Liv. 
32, 2. Heu, heu, translalos alio mœrebis amores, 
Ast ego vicissîm risero , tu gémiras en voyant l'infi- 
dèle porter ailleurs son amour, et, à mon four, je rirai 
de toi, Hor. Epod. i5, 23. Neque unquam decurrens 
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alio , ne s'adressant jamais ailleurs , n'ayant point 
Vautre recours , id, Sat. a, i, 3a. Nam frustra vïtiuro 
vilaveris illud, Si te alio pravum detorseris, en -vain 
tu éviteras un excès , si ta perversité te jette dans un 
autre, id. ib. 2, 2, 55. Fortifié par quo : Ex illius ser- 
ai one stalnam Arpinumue mihi eundura sit, an quo 
alio, Cic. Att. 9, 17. Si quando Romain aliove quo 
initièrent legalos, à Rome ou quelque autre part , Liv. 
3S, 30. — b) en pari, de personnes ou de choses 
{cf. alias, alibi, alicunde, etc.) : Illi suiim auirnum 
alio cbuferuul, ils vont offrir leur cœur ailleurs, Ter. 
Heaut. 2, 4, 10. {cf. Plant. Merc. 2, 2, 62 : Ne ad 
illam me animum adjecîsse seutiai). Ne quando iralus 
tu alio conféras, id. Enn. 3, 1, 60, Donat. Alio narra la 
feruut , ceux-ci portent ailleurs les récits qu'on leur a 
faits, les répandent , Ovid. Met.'iz* 5n.Tam.eii vocat 
me alio jamdudum lacita vestra exspeclatio , m'appelle 
^à un autre sujet, Cic. Cluent.z$,63. Alio responsio- 
nem suam denvavit, il éluda une réponse catégorique, 
il répondit d'une manière évasive, répondit à autre 
chose qu'à la question , id. Ferr. 2, 1, 53, i3g, Sed, si 
placet, sermôuem alio transferanius , portons la con- 
versation sur autre chose, id. De Or. 1,29, i33. Nam 
de Cartbagine silere melius pulo quam parum dicere; 
quouiam alio properare îempus mouet, m'avertit qu'il 
faut me hâter d'arriver à un autre sujet, Sali. Jug. rQ, 
2; de même Tac. Arm. 1, iS, et passim. — c) en pari, 
du but : Appellel liœc desideria naturœ : cupiditatis 
nomenservetalio, ut, quum demaximis viliis loquutur, 
tanquam capitis accuset, qu'il appelle ces passions dé- 
sirs naturels et qu'il réserve pour une autre classe le 
nom de passion, Cic. Fin. 2, 9, 27. Hoc longe alio 
speclabat atque viderî volebant, cela tendait à un 
tout autre but que celui qu'ils voulaient laisser voir, 
iïep. Them. 6, 3 ; cf. n? 4. 

2° ) alio...'. alio, par ici parla = hue... illuc: 

Hic {i, e. in ea ru) alio res familiaris, alio ducïthuma- 
nitas , l'intérêt conduit d'un côté, l'humanité de l'autre, 
Cic. Off. 3, 23, 89, Gernh. et Heus. — Et alio alque 
alio , pur ici et par là, par-ci par-là, de côté et d'au- 
tre : Niiiil ex ilto deiegalur : nihil alio atque alio spar- 
gilur, rien n'en est sacrifié, rien n'en est gaspillé pour 
l'un ou pour l'autre , Senec. Brev. Fit. n, 2. 

3") alius alio, expression elliptique : l'un par ici.... 
l'autre parla; l'un d'un côté.... l'autre de l'autre: Et 
céleri q'uidem alius alio* Mari us a subselliis in rosira 
recla , les autres s'en allèrent de divers côtés , Cic. Off. 
3, 20, 80. El sortes ipsas el cetera quœ erant ad soi- 
lem parata dislurbavit, et aliud alio dissipavit, id. Di- 
vin. 1, 34, 76; de même Liv. 2, 54, 9; 7, 3g. De même: 
aiiunde alio, de ce lieu-ci vers celui là : Sœpe molu ler- 
rarum itinera turbanlur, el ruina interscindil aquas , 
quœ retentœ novos exilus qnœrunt, et aliquo irupi-lu 
farïuni, anl ipsius quassalioiie tente aiiunde alio transfe- 
runtur, Scnec. Qu. N. 3, ir, 1; cf. aiiunde. 

4°) il s'emploie comme alius o« aliler avec la néga- 
tion et la particule comparative quam ou atque J dans 
l'interrogation avec nisi : Sed pars allera, in œlerno 
împerio locata, plebem nusquam alio nalam quam. ad 
serviendum piilet, que le peuple n'est pas -né pour une 
autre fin que pour la servitude , Liv. 7, 18, 7. Jusjuran- 
dum et caulionem exegit a singulis , non alio datam 
summam quam in emptionem Alexandrinarum mer- 
ci um absumpluros, qu'ils, n' emploieraient pas la somme 
donnée à autre chose qu'à l'achat de, etc. * Suet. Aug. 
98 , Euhnh, — Quo a!ib nisi ad nos socios veslros con- 
fugerenl ? où chercheraient-ils un refuge, si ce n'est 
chez nous, vos alliés? Liv. 39, 36, ri. ' — Cf. lland 
Tursell. 1, 232-234. 

B) âlïâj comme aclv. {s. -en/, via), par un autre 
chemin , par une autre voie; l'emploi de ce mot avant et 
dans tout le siècle classique est douteux, car dans 
Plant. Rud. prol. 10, il faut lire: aliuta; dans Lucr. 6, 
g86 : alio ; dans Liv. 21 , 56, 2 : alii ; de même que dans 
Liv. 44, 43- 2, il faut suppléer via d'après ce qui pré- 
cède. Il est seulement certain dans Donat. sur Ter. 
Bec. 1, 2, 5; cf. Hand Tursell. 1, 219. 

G) allas j adv.. [Prise. 10:4, /'., forme d-acc. 
comme foras; d'après Herz. sur César, B. G. 5, 5?, et 
Hab. Syn, 99, c'est un ancien gén., comme paler i'a- 
mi îas, Alcmenas, et autres), It se trouve raremt avant 
la période classique; une seule fois seulement dans 
Piaule; deux fois dans Tércnce; deux- fois dans Far- 
ron; dans la période classique, il est le plus souvent 
employé par Cicéron , cependant on ne le trouve qu'une 
fois seulement dans ses discours; et dans Pline): 

1°) en parlant du temps : à un autre temps que le 
présent, soit dans le passé , soit {plus souvent) dans 
l'avenir, — a) une autrefois (« alias temporis adver- 
bium, quod Grœci aUoxe, aliter aUcoç, » Cap. Or th. 
^i^i, P.; cf. Her& et Hab,' d-ans tes passages indiqués)*. 
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Si non quœret, uullus dixeris : alias ut uti possîpi causa 
hac intégra, s'il ne me demande pas, ne dis rien; 
C excuse me servira pour une autrefois, Ter. Hec. r, 

2, 4 ; de même id. Andr. 3, 2, 49- ( ■ cur alias alio 
tempore, » Douai.) Sed alias jocabimur, mais nous plai- 
santerons une autrefois, Cic, Fam. 7, i3. Sed plura 
sçribemns alias, nous en écrirons vins long ou davan- 
tage une autre fois, plus tard, id, ib. 7, fi. Nil oritu- 
i-uin alias, nilorlum taie fa lentes , reconnaissant que 
jamais tu n'eus, que tu n'auras jamais dêgal, Hor. 
Ep. 2, r, 17. S'emploie ainsi le plus souvent, quand 
on renvoie une explication, une exposition à une autre 
fois, à un temps plus éloigné; de là, souvent opposé 
à nunc, in prasenlia, iùnï, hactenusiRecle secusne, 
alias vîderimus, est-ce bien ou mal, c'est ce que nous 
examinerons une autre fois t Cic. Acad. 2, 44. i35. 
Sed hœc alias pluribus: ïuincad inslitutam dispulalio- 
nem revertamur, mais nous en dirons davantage là- 
dessus une 'autrefois : pour le moment revenons à notre 
discussion, id. Divin. 2, ^fin. Rationes alias repos- 
cito : nunc auctoritale veteris imperatoris contentus 
eris , tu demanderas des raisons une autre fois î main- 
tenant , etc., Liv. 44, 36, fin. Placet enim nobis esse 
artificium nVemoi'iœ .■ quare placeat alias oslendemus : 
in praâsenlia , cujusmodi ea sii aperiemus, nous mon- 
trerons une autrefois pourquoi il nous plaît , Cic. fier. 

3, 16, 28. — Hacienus liœc : alias justum sit neene 
poema, Hor. Sat. i } 4, 63. — Dans le passé : Gubcr- 
nalores aliàs imperare soliti, ium melu mortis jussa 
exsequebantur, habitués autrefois à commander, Cur t. 

4, 3, 18."— Souvent joint aux adverbes de temps num- 
quani, umquam et autres semblables : Si uniquam 111 
diçendo fuimus aliquid, aul etiam si numquam alias 
fiiimus, tum profecto dolor et magnitudo vim quan- 
dam nobis dicendi dédit, si jamais j'eus quelque succès 
par la parole , ou même si je n'en eus jamais en aucune 
autre circonstance , cette fois la grandeur de l'injure et 
l'importance du sujet m'ont inspiré quelque éloquence, 
Cic. Alt. 4, 2, 2. Consilio numquam alias dato, par un 
conseil jusque alo)*s inoui, Hor. Od. 3, 5, 45. Numquam 
ante alias publice privatimque latinum nomen Rpmano 
imperio conjunctiiis fuit, Liv. 2, 22, 7. Non umquam 
alias ante tanins terror seualum invash, jamais encore 
terreur si grande ne s'était emparée du sénat, id. 2, 9, 

5, Si umqiiam ante alias ullo in bello fuit, si jamais 
dans aucune guerre antérieure, id. i\ 28, 4. Bellum , 
si quando umquam ante alias , tum magna cura appâ- 
ravil , id. 32, 5 ( où il faut remarquer les quatre adverbes 
de temps l'un à -la suite de F autre). Satumalibus et si 
quando alias libuisset, modo munera dividebal, Suet. 
Aug. 75. — li) alias — alias, comme en grec aXXofe.... 
à/loTe; tot£ p,év.... totê ôé: dans un temps,.... dans 
un autre; une fais.... une autre fois ; tantôt..... tantôt: 
Alias me poscit (leno) pro illa Iriginla minas, Alias 
talenlum magnum; neque quîdquam queo ^qui boni- 
que ab eo impelrare , me demande une fois trente mines, 
une autre fois un talent, Plaut. Cure. 1, 1, 63; de 
même Farron, L. L. 8, 3g, 122; R. R. 2, r, i5. Alias 
revocabat eos. iuter quosjam dt-creverat, dex'relumque 
mutabat, alias inter alio.s conlrarium sine ulla religione 

decernebat, tantôt it rappelait ceux , etc tantôt, etc. 

Cic. Ferr. 1, 46, 120. Nec polest quisquain alias bea- 
lus esse, alias miser, et on ne saurait être heureux ici, 
malheureux là, id. Fin. 2, 27, 87. Ornamontis iisdem 
uli fere licebil; conlentius alias, alias summissius, il 
sera permis d'employer les mêmes ornements, tantôt 
avec plus de réserve , tantôt avec plus defiardiesse , id. 
De Or. 3, 55, 212. Hi post eorum obitum mullos an- 
nos "a finilimis exagilali, qnum alias bellum inferreut, 
alias illalum defenderent, etc., Cœs. B. G, 22, 9; de 
même id. ib. 5, 57, et passim. Quatre fois de suite alias 
dans Cic. Inv. r, 52, 99. — Quelquefois plerumque, 
ïœpe, aliquando, intérdum, etc., dans le membre cor- 
respondant : .Nec nm quam sine usura neddit .( terra ) 
quod accepit, sed alias minore, plerumque majore cum 
foenore,'/a terre ne rend jamais sans usure ce quelle a 
reçu, mais elle le rend avec un intérêt tantôt moindre , 
tantôt plus considérable , Cic. De Srn. i5, 5i. Nam et 
gcminalio verborum liabet intérdum vim, leporem 
alias, et panllum inimulatum verbum, id. De Or. 3, 54, 
206. Hoc alias faslîdio, alias contu'macia, sœpins im- 
becillitale eorum qure transférant ur evenit, tantôt.... 
tantôt... plus souvent, Plin. 16, 32, 58. Movelur sis- 
titque menses, cl ut parlus alias letalis, alias una se- 
ntscens , aliquando alvo çitatiore excidens, elle se meut 
et arrête les règles; tantôt elle cause la mort, comme 
l'accouchement d'un enfant; tantôt- la- femme vieillit 
avec cette incommodité, tantôt la môle est expulsé? par 
une dysseriterie , id, 7, i5, r3. — L'un des deux alias 
est qqfois omis, de même que qqf. on omet alius : Illi, 
eruptione tentata, alias cuniculis ad aggerem actis. .. 


ALU 

ubî diligenlia nostrorum ni! bis rébus profici possein- 
tellexerunt, etc., d'autres fois en poussant une galerie 
souterraine vers la terrasse, Cœs.B. G, 3, 21. Quinque 
res maxime communium auxiliomm professus : absïi- 
nentiam cibî , alias vini , fricationem corporis, ambiila- 
tionem, geslationes, Plin. 26^ 3, 7. — c) alias aliter, 
alias aliud, etc., expression elliptique; cf. alius; une 

fois ainsi une autrefois autrement; tantôt ainsi.,,, 

tantôt autrement; tantôt ceci.... tantôt cela : Et alias 
aliter haec in ntramque parlem causas soient convenir^ 
Cic. Inv. a, i3, 45. Itaque et illi alias aliud iisdem de 
rébus etsentjunt etjudicant, id. De Or. 2, 7, 3o. Quo- 
rum desrrîplus ordo alias alia terminatione conchidiiur, 
id. Or. 59, 200. Adhibuit eliam lalebram obscurîlatis, 
ut iidem versus alias in aliam rem posse accommodari 
vidererilur, id. Divin. 2, 54, ur. — d) ssepe alias, 
ou alias saepe .... nunc, imper, quondam , etc., aussi 
qunîn saepe alias.... tum, etc., expression particulière 
que Cicéron emploie très-souv. pour indiquer qu'une 
chose qui, à d'autres différentes époques, avait souvent 
eu lieu, s'était faite particulièrement alors, récemment: 
Quod quum saepe alias, tum nuper in Tusculano stti- 
diose egimus, ce que non-seulement nous avons fait 
déjà souvent en d'autres circonstances , mais encore 
tout récemment dans notre terre de Tusciditm, Cic, 
Tusc. 4, 4, 7. Fecimus el alias sœpe et nuper in Tus- 
culano, souvent et tout récemment encore , id. ib. 5,4, 
ir. Quibus de rébus et alias sœpe nobis mulla qiiœsiia 
et dispulata sunl et quondam in Hortensii villa, id. 
Acad. 2, 3, 9. Quorum pater, homo prudens el gravis, 
haudquaquam elpquens, et saepe alias el maxime cen- 
sor saluti reipubliéœ fuit, souvent et surtout pendant 
sa censure, id. De Or. 1,9, 38. Idque quum sœpe alias, 
tumapud çentumviros in M. Curii causa cognilumesi, 
c'est ce qui a été' prouvé mille fois , surtout devant le 
tribunal des çentumvirs , dans l'affaire de M. Curius, 
id. Brut. 39, 144, Quamquam id quidem , quum sœpe 
alias, tum Pyrrhi belio a C. Fabricio judicalum est, 
bien des fois , notamment dans la guerre contre Pyr- 
rluts , id. Off. 3, 22, S6. Plena exemplorum eslnoslra 
respublica quum saepe alias, tum maxime bello Punico 
secundo , id.ib. 3, 11, 47) Beier et Gernh. — Neque 
tum solum, sed saspe alias pedestribus copiis pari pru- 
dentia pepulit adversarios, Nep. Hann. n, fin. Se 
trouve rarement dans des propositions comparatives : 
Nunc lamen libentius quam sœpe alias scribendi râunus 
insisto, Symm. Ep. r, 90. — De même la locution — 
e ) semper alias , toujours ailleurs { qui ne se rencontre, 
à ce qu'il paraît, qu'après le siècle d'Auguste) : Et 
super cœnam auiem el semper alias communissimus 
niulta joco Iransigebal, il était d'une grande familia- 
rité dans ses entreliens, principalement à table, où il 
se permettait une foule de plaisanteries , Suet. Fesp.2.2. 
Semper alias sui arbilrii conlentusque se nno, tuuc 
prœler consuetudinem cum pluribus" de raîione belli 
communicavit, qui en toute circonstance ne consultait 
que lui-même, cette fois, dérogeant à son habitude, 
communiqua ses plans de campagne à ses lieutenants, 
id. Tib. iS. Declamaverat Antonius Julianus rhelor 
praelerquam semper alias, tum vero uimium quantum 
delectabililer et féliciter, le rhéteur Anton. JuL avait 
parlé dans son école avec plus de charme et de bonheur 
que jamais, Gell. l5, t. — Etf) v^YOÛid&,7'are.mcnt, 
ailleurs ou à d^autres époques { ne se trouve peut-être 
que dans T. Live): Ut raro alias quisquam, rex aut 
p ri valus , tanto favore tantoque omnium assensu est 
audilus , rarement on vit quelqu'un 9 roi ou simple par- 
ticulier, être entendu avec une si grande faveur, e/c, 
Liv. 45, 20. Raro alias tribuni popularis oratioaccep* 
lior plebi quam luuc' severissimi consulis fuit, id. 3, 
69. — g 1 ) non alias , jamais, dans aucun autre temps 
= numquam {expression poétique choisie, qui fut 
souvent imitée par tes historiens ) : Non alias ccelo ce- 
ciderunt plura sereno Fulgura, jamais à aucune autre 
époque la foudre ne tomba tant de fois dun ciel se- 
rein , Firg. Geoig. i, 487. Non aliûi milili familia- 
ri or dux fuit, jamais chef d'armée lie. fut plus familier 
avec le soldat, Liv. 7, 33. Non alias ad ullum specta- 
culum tanta mullitudo occurrit, id. 45, 7. Pestilentia, 
quanta non temere alias, peste » comme on n'en vit 
guère, Suet. Tit. 8. Non alias lam incruenla Victoria 
usi sumus , Flor. 3, 6. 

2°) dans le sens local : dans un autre endroit, ail- 
leurs, ou : dans d'autres choses, dans d'autres circons- 
tances, d'ailleurs {se trouve seulement deux fois en ce 
sens dans Cicéron, les autres exemples sont postérieurs 
à Auguste) -. Alii enim sunt alias, nosirique familia- 
res fere demorlui, Cic. Att. 16, 11, Scipio, judiciimire- 
formidans , Tareutinis ail se el Çonsentinis et S\cc1ir 
scribere. Facele is quidem sicul alias, comme en d'au- 
tres circonstances , id. Fin. 1 3 ; 7. Idœus rubus^ ap* 
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pellatus est, 'quoniamiu Ida, non alias, nasctlur, sur le 

mont Ida, el pas ailleurs, P lin. 24, 14, 75. Sermone 
Grœco, quamqiiam alias promptus etfacilis, non tamen 
usquequaque usus est; absliuuitque maxime in Senalu, 
quoique ai /leurs, c.-à-d. dans les circonstances où il s' en 
servit, il s'y exprimât avec beaucoup de jacili lé et cl' ai- 
sance, Suet. Tib. 7ï,Oud. Nec mirumsi fabuiosa al 
loti bujus aiiliquitas, in quem res lot coiere mira;. 
Prinium qnud nusquam alias lam lorrens frelum , nec 
solum cilato impetu , verum eliain sœvo, nulle part ail- 
leurs * J tut. 4, 1,9. Siculvir alias doctissimusCoruu- 
tus existimat, comme le pense Comutus, Itomme d'ail- 
leurs très-savant, Macrob. Sat. 5,19. 

3°) on ne trouve de même que postérieurement au 
siècle d'Auguste alias employé dans le sens «/'aliuquin , 
pour indiquer que dans un cas quelque chose avait lieu 
£une autre manière due dans les autres cas semblables : 
du reste, d'ailleurs, hors ce cas, sans cela: Simililer 
in Silaro ullra SurreMum non virgulla modo immorsa, 
verum et folia lapidescuul, - alias salubri polu ejus 
aqu», Plin. 2, io3, 106. Qu&m probabileqi alias sen 
lentiam fm,orum provenlus coarguil, Plin, il, 16, 16, 
cette opinion, du rate probable, est réfutée par la 
génération des bourdons, de même id. 18, 7, 6; 19, 
8, 4SJ25, 2, 6,etpass. 

4°) non aliiis quant , employé dans Tacite, Q. Curce 
et dans les Pandectes : pour aucun autre motif, sans 
aucune autre condition , dans aucun autre cas , pas au- 
trement que ; et dans les mêmes auteurs, non alias 
uisi, pas autrement que, si ne.,,, pas, probablement 
emprunté à la langue du bas peuple : Non alias ma>;is 
sua poptilique Rom. conluinelia iudoluisse Cœsarem 
ferunt qnani quod deserlor ac prasdo hoslium more 
agerel, on rapporte que jamais insulte à l'empereur et 
au peuple romain n'indigna Tibère comme de voir un 
déserteur et un brigand s'ériger en puissance ennemie , 
Tac. Ann. 3, 73. Debililalum vuliiere, quod in ea 
couslernationeaccepL'ratjacuisse non alias quam simu- 
lalioue morlis tuliorein , ne trouvant dans rien plus de 
sûreté que dans l'apparence de la mort, Curt. 8, 1, 
24, Hastsé noslrœ praîlougœ et validas non alias magis 
quam adversus beluas rectoresque earum usui esse po- 
terunl, ne'purenl dans aucun autre cas servir aussi uti- 
lement que contre les animaux et leurs guides, id. 8, 
14, 16. Licetiu confinnatione codicillorum palerfami- 
lias adjecerit ut non alias valere velil quam sua manu 
sigualos et subscriptos , ne seraient valables que signés 
et scellés de sa main, Marcian. Dig. 29, 7, 6, 2. Non 
alias ( sous aucune autre condition ) exislet hères ex" 
substitulione, nisi et ex inslitutione hères fuerit, Ulp. 
Dig, 28, 6, 8. Non enifn alias péril mulieriaclio quam 
si miptiîB fuerint, que dans le cas oit, etc., Paul. Dig. 
23, 3, 37 ; de même Ulp. 23, 3, 29, 

5°) ce n'est que dans le latin des juristes ( cf. Ou- 
àend.Suel. Tib. 71; Drak. Liv. 21, 56, 2; Rufuik. 
Ter. Andr, 3, 2, 49 ) que alias fût employé dans le 
sens (/'aliter : d'une autre manière : Et Juliauus aîias 
apeipiendum legatum peculii ait, si ipsi servo legetur, 
allas, si alii, il faut envisager le legs autrement, 
si, etc., autrement, si, etc. Ulp. Dig. 33, 8, 8, 8. Cf. 
Hand Turscll. i i 219-227. 

D. aliter, adv* [ dérivé de la vieille jorme àlis; 
voy. plus liant alius, au comm.] , d'une autre manière, 
autrement, ôcUœç; 

1°) avec adjonction d'une proposition comparative : 
se construit aussi bien affirmativement, que négative- 
ment — a) avec alque, ac, et, quam : Aliter tuu m amo- 
rem alque esl accipis, ta maîtresse n'est pas ce que. tu 
crois ( tu l'en tends autrement quelle n'est, Ter. Heaut. 
2 » 3, 23. Sed aliter alque ostenderam facio , je fais 
autrement que je n'avais dit, Cic. Fam. 2, 3, 4. Num- 
quam le aliter atque es, in animûm induxi meum,/e 
ne me suis jamais abusé sur ton compte, je t'ai toujours 
estimé ce que tu es, Ter. Ad. 4, 3, 6. Neque de causa 
quidquam noslra aliter acnos vellemus a senatu judica- 
tumesl, Cic. Mil. 9, 23. Nihîl est enim de quo lu ali- 
ter sentias atque ego, autrement que^moi, id. Fin. 4, 
22, 60. Quo majorera spem habeo nihil fore aliter ac 
deceat, autrement qu'il ne convient, id. Att. 6, 3. 
Quid ergo?... aliter homines, aliter philosophons loqui 
j'iitas oporlere, quanti quidque sil? aliter dodos el 
ludoclos? Cic. fin. 5, 29, extr. Kt si illi imprnbisinl, 
atque aliter nos faciant quam œquuin esl, Plaut. Stick, 
h 1, 42. Si aliter quippiaru coacli faciant quam Ji- 
*>ere; autrement que libres, Cic. Rab. Post. 11, 29; de 
memeVcrr. 2, r, x 9) 24; lnv. 2, 22, 66. Non aliter 
quam qmadverso vix flumine lembum Remigiis subi- 
lp non autrement que celui , comme celui qui, etc., 
l, '£ : Georg. i, 20i, Nani est nonnunquam dura pro- 
pûsitio, quam judex, si providet, non aliter prœforini- 
«at qwam qui ferrum medici, priusquam curetur, as- 


pexit, Quintil. Inst, ^4, 5, 5; de même id. ib, 22; 2, 5, 
11; 5, 8, r; 5, 12, 17, et passim. — "b) non ou haud 
aliter, non autrement, de même (pur litote = également), 
et construit avec quam si, quam quum, ac si, tout à 
fait comme: Dividor haud aliter quam si mea membra 
relinquam, absolument comme si, Ovid. Trist. i,3, 73. 
Non aliter quam si immissis ruai hoslibus omnis Cai- 
ihagoaulatitiqua Tyros, Virg. Mit* 4> 669. Jam vero 
nihil in senatu aclum aliter quam si plebis ibi cssel 
cuucilium^ Liv, i3, 4. Profectum clam, furlim, haud 
aliter quam si exsilii causa sôluin verlissel, parti eu 
secret, furtivement, absolument comme s'il fût parti 
pour cause d'exil 3 id. 21, 63, 9. Illi negabant se aliter 
Uuros quam si decemviri deponerent iusignia magislia- 
lus ejus, eux, refusaient-des > y rendre à moins que les 
dêcemvirs ne déposassent les insignes de leur magistra- 
ture, id. 3, 5ij 12. Nec aliter quam si mihi tradatur 
educaudiis oralor, comme si on nie confiait l'éducation 
d'un orateur, Quintil. proœm. 5. Ardebanl cuncla ei 
(racla compage ruebant. Non aliter quain si fecisset 
Juno hiarilum Insanum, Juven. 6, 619. Non aliter se 
daturum quam si praesens sibi persuasissetj quam justas 
petendi causas baberel, qu'il ne le donnerait pas avant 
que, etc. -, Suet. Aug. 40. — Deslrictis ensibus ipsi Tyr- 
rheiiuin valido Marte per agmen eunt : Non aliter 
quam quum Libyca de rupe leones Iuvadual sparsos 
laLa per aryà grèges, Ovid. Fnst, 2, 209; de même id 
Met. 2, 623; 4, 348; 6, 5i6, et passion -^- Nec, me- 
hercule, scripsi aliter ac si Ttpoç «jov 8u.oiov quescribe- 
l'em , ye u* ai pas écrit autrement que si j'écrivais a un 
égal, Cic. Alt. i3,5i. Obvio quoque non aliter ac si 
conscius el particeps foret âdhaerenle, Suet. Oth. 6. 
j^E-itivis deinde mensibus, non aliier ac si repastines, 
lostum sterquiliuium raslris permisceri oportel, Co- 
lum. 2, 14 ( x5 ), 8. — *c) aliier ab aliquu ( analogue 
à alius avec l'aèl. et alienus avec ab ) : Cul Liras regio- 
iium mullo aliter a céleris agunt, Mel. 1. 9, 6. — 
d) non aliier uisi , par aucun autre moyen, sous au- 
cune autre condition , pas autrement que si ne.... pas : 
Qui aliter obsislere fato fatèlurse non potuisse, uisi ad 
bas commenticias declinationes confugisset, n'avoir pu 
résister au sort qu'à la condition de , Cic. Fat. 20, 48. 
Nec mihi aliier potuisse videur homiuum perdilorum 
de me consilia fraugere uisi cum praesidiis lis quaî 
semper babui nuuc eliam potenlium benevolentiam 
conjuiixissem, id. Fam.i,Q. Quod Cn.Pompeius run- 
stiluiL, non pati C. Caesarem consuiem aliter fieri, nisi 
exercitum et. pioviucias tiadiderit, Ccel. dans Cic. 
Fam, 8, 14". Quod aliier non polesl fieiï^uisi spalium 
habuero , ce qui ne peut se faire que si j'ai le temps, 
Lentul.ib. 12, 14, 18. Non aliter, nisi pars aliqua in 
clinaret ad respeclum pristiuaesocietatis, rem aggres- 
suros, Liv, 35, 3g; de même id. 45, 11 ; 38; Jus t. 12, 
14, 7 ; Suet. Ner, 36; Ulp. Dig. 3 7, 9, 6; 4S, 18, 9. 
— De même aussi e) non aliter quam ut, sous aucune 
autre condition que si. Nequë aliter pulerit palos, ad 
quos perducilur, pertiugere quam iit dilûuat, et si elle 
( la vigne ) ne peut atteindre aux divers échalas qu'à 
la condition de diviser ses branches, Colum. Arb. 7, 
5, Ne hereditatem quidem aut légal a percepit ulla ali- 
ter quam ut peculio referret accepla, Suet. Tib. 10. 
Tandem quasi coactus recepit imperiuni : nec lamen 
aliier quam ul déposilurum se quandoqùe spem iace- 
ret, enfin il. accepta l'empire comme contraint, et en se 
réservant, comme condition , l'espoir de s'en démettre 
un jour, id. ib. 24; de même id. Galb. 8; Car t. 9, 
5, 23. 

2°) sans adjonction de proposition comparative , dé- 
signant le contraire de ce qu'on vient de dire: autre- 
ment, d'une autre manière , dans d'autres choses; et 
chez les poètes : haud aliter, par litote, tout à fait 
ainsi : Tu si aliter exislimes, nihil errabis, si tu penses 
autrement, Cic. Fam. 3, 7, 16. Habent sua verba miseri, 
sua verba felices : ulque maxime eadem ab ulrisque 
dicautur, aliter dicunlur, et quand même les uns et les 
autres diraient la même chose, ils le disent autrement, 
Plin. Paneg..yi, 7. Et avec des négations : Non fuit 
faciendum aliier, Cic. Att. 6^ 9. Ab lentulp, Celhego, 
Statîlio, item Cassio postulant jusjura.ndum , quod ïi- 
gnatum ad cives perieraut : aliter haud facile eos ad 
tautum negolium impelli posse, qu'il n'était pas facile 
autrement de les déterminer à, etc., Sali. Catil. 44- 
Quia cavernas nisi aggere polerat iniplere, nec tor- 
menta aliter (/.'e, nisi impletis cavernis) mûris admo- 
v.ere, Curt. 8, ro, 27. Exprimere non possum quam 
sit jucuudum mihi.... quod uterque nostrum bis eliam 
ex sludiis nolus, quibus aliier ignolus est, auxquels 
d'ailleurs nous sommes inconnus ( c.-à-d. qui ne nous 
ont jamais vus ), Plin. Ep. 9, 23, 5, Schœf. — Haud 
aliter Kutulo miiros el castra tuenti Jgriescunt iras, 
ainsi s'enflamme la colère du Rtttule, etc. (les vers 


précédents expriment la comparaison du loup ), Virg. , 
JEn. 9, 65. Haud .aliter ( c.-à-d. comme une bête sau- 
vage ) juveuis medios moiïlurus in boslcs Iixuil, id. ib. 
554, et passim. Ovid. Met. 8, 473 ; 9, 643. Non aliter 
Samio dicunt arsissc Bathvllo Anacreonla Tfïum, non 
autrement (que moi, comme moi), Hor. Epod. 14, 10. 
Neque mordaces aliter dift'ugiunt sollicitudines, non 
autrement ( que par le vin , seulement par le xin ), id. 
Od. 1, iS, 4. — De même aussi fi m non polesl aliter 
{et jamais fieri non aliter potest ) : Nihil agis : fii-ri 
aliter non polesl, tu perds ton temps: cela ne peut se 
faim autrement , il n'en peut être autrement, Ter. Ad. 

5, 8^ i3. Assenlior, fieri non potuîl alilej-, Cic. Ait. 

6, 6. 

3°) autrement, dans le sens prégnant, c.-à-d. de la 
manière opposée : Pe. Servos Kpidicus dixil mihi. Pli. 
Quid si servo aliier visum est? mon esclave Epidique 
me Ta dit. — Mais s'il lut avait plu de dire autre chose 
ou le contraire? (ou .* s'il fait un faux rapport?) Piaul. 
Epid. 2, 5, iig. Verum aliier evenire tmilto inlclligil, 
mais il voit qu'il arrive tout le contraire, Ter, Andr. 
prof. 4 ( « aliter aulem contra signilîcat, » Donal. ). 
Amplis cornibus et nîgris potius quam aliier, et noires 
plutôt qu'autrement, Varro, R. R. 1, 26, 1. Ne aliier 
quid eveuiat providere decet, doit veiller à ce qu'il 
n'en arrive point autrement, Sali. Jug. ro, 7. Dis ali- 
ier visum, les dieux en ont autrement décidé, Firg. 
JEn. 2, 428. Adversi..., Saîvaque circuilu curvanlem 
brachia longo Scorpion alque aliter curvanlem bra- 
chia Cancrum , les bras terribles du Scorpion , recour- 
bés autour d'un long espace , et ceux du Cancer, qui 
s'ouvrent en sens opposé , Ovid. Mel. 2, fââ. ,/Equora 
senserunt moïus aliterque ( contrairement au courant) 
sécante Jam pelagus l'oslro, nec idem spécialité carina, 
Mutavere sonum, Lucan. 8, 197. De là l'expression : 
qui aliter feceiit, celui qui ne fera pas cela, quicon- 
que agira autrement, contrairement aux ordres : Neu 
quis de bis postea ad senalum referai, ueve cum po- 
pulo agat; qui aliier feceril, senattim existumare eum 
conlra remp. et salutem omnium faclurum, Sali. C'at. 
5i,y?«. Artaxérxes per legalos jubel omnes ab armis 
discedere ; qui aliter fecîssel, eum se pro hosle habi 
lurum , Jusc. 6,6. z } cf. Brisson de Form. p. 200, et de 
Verb. Signif. p. 66. 

4°) aliter esse pour aliter se habere, être autnmenl 
constitué ou disposé* différent: Sed longe aliier eslami- 
cus alque amalor, il y a bien de la différence entre un 
ami et un amant, Plaut. Truc. 1, 2, 70. Ego hune 
esse aliier credidi ; isleme lefellit :ego isti nihilosum 
aliier ac fui, je l'ai cru tout autre ( qu'il n'est )'; il 
m'a trompé; moi je ne lui ai pas donné le change. 
Ter. Phorm. 3, 2, 44. Sîn aliier aniihus vesler est, 
ego summa vi defendam has, id. Ad. 3. 4, 46. Verum 
loiige aliter est; nihil horum esl, judices, mais il en 
est tout autrement, Cic. Rose, Am. 47, 137. 

5°) pour alioquin (voy. ce mot, « y 4 ), autrement, 
sans cela: Jus eiiim semper est quaïsituni œquabile : 
neque enim aliter essel jus; sans quoi il n'y aurait 
point de justice; et un peu plus bas : nam aliier justi- 
fia non essel, Cic. Offi 2, 12, 42. Adhibenda cura est 
laxitatis; aliter àmpla domus dedecori sœpe domino 
fil, id. ib. 1, 39, i3g, Beus.; de même Lcel. 20, 74. 
Quâre si suos legatos recipere vellent, quos Alhenas 
miseraiit, se remilterenl, aliter illos uumquam in pa- 
Iriam essënt recepturi , qu'autrement ils ne les rever- 
raient jamais dans leur patrie , Nep. Tliem. j,fin. Ea 
potestas per seuatum more Romano magislralui maxi- 
mâ permiltitur, exercitum parare. ... aliier sine po- 
puli jussu nulli earum rerum consuli jus esl, Sali. Ca- 
til, 59, 3, Cort. et Kritz. Aliter haud facile eos ad 
lantuiii negolium impelli posse, id. ib^t^, i;cf. Cha- 
ris. p. 175. Aliter non viribus ullis Vincere nec duro 
poleris convelfere Ferro, autrement, c.-à-d. si tu ne fais 
cela, Virg-. JEn. 6, 147. 

G ) repère plusieurs fois dans un sens distributif, 
comme aliûs ( cf. ce mot, u° 2 ) ; Sed aliier leges , aliter 
pbilosophi loliunt aslulias , les lois s'y prennent d'une 
manière, les philosophes d'une autre pour supprimer 
la fourberie, de. Off 3, 17, 68; de même id. ib. i, 
12, 38; Lœl. 24, 89; Fam. i5, 21,6. Aliier Diodoro, 
aliter Philoni , Chrysippo aliier placet, Diodore a une 
opinion, Phifoii une autre, Chrysippe une autre, id. 
Acad. 2, 47, i43. Atque idem iltud aliier Cresar, 
aliier Cicero^ aliter Calo suadere debebit , Quintil. 
lust. 3, 8, 49. Et aliter acutis tnorbis medendum, 
aliier vetuslis, aliter incrcscêiuibus, alilersubsislentibus, 
aliter ad sanitatem iuclinantibus, on traite autrement 
les maladies aiguës, autrement celles qui sont invété- 
rées, elc. t Cels. prœfip. i5, Alm, 

Informant avec alius ou ses dérivés une locution 
1 elliptique : Quoniam aliter ab aliis digcruutur,/>ar /« 
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uns d'une façon t par les autres d'une autre, Cic. De Or. 
a, 19, 79; de même id.Part. 14, 5i; Ait. 7, 8. Aliter 
apud alios ( s.-enl. scriplores ) ordinatis magistralibus , 
Liv. 2, 2i ; de même id. 89, 63. Hoc exiocorum oc- 
casioue aliter alibî decernitur, ici d'une façon, là 
d'une autre, selon la disposition des lieux, Plin. iS, 
5, 6 ; de même id. z5, 4, 10 ; cf. alius, n° -3 ; alio, «° 3 ; 
alibi, n° 1, c; alias, n° 1, c, et passim. 

8°) non a\ï\ev par analogie avec non alius (voy. alius, 
n° 9 ) qui est plus usité, et formant avec un comparatif une 
locution plus expressive ( ne se trouve une dans Pline) : 
Invenio medicos, quae sunt urenda corporum, non 
aliter ulîlius id fieri pulare quam cryslallina pila ad- 
versis posila solis radiis,ye lis chez des médecins que 
le meilleur cautère est une boule de cristal recevant les 
rayons du soleil, Plin, 3?, 2, 10. Idque quod tolîs 
volumînibus bis docere et niandare connu sumus, de 
discordia rerum coucordiaque.... non aliter claiïus in- 
lelfigi polest, au reste ces phénomènes que nous avons 
essayé d'enseigner dans tout le cours de cette histoire, 
touchant les affinités et les répugnances des choses, ne 
se manifestent nulle part plus clairement, id. 37, 4 S 
i5; de même id, 22,32, 36; 24, 1 r 5 5o; 28, 9, ^1. 
- — Cf. Hand Tursell. 1, 267-276. 

alius-niodl ( composé de la même manière que 
ejus modi ), adv. f d'une autre sorte ou manière ( ne se 
trouve que dans les deux exemples suivants) : Nain 
opinio dupliciler fallil bomines : quum aut res alius - 
modi est ac piiLalur : aut non is e vendis est quem ar- 
bilrati su ni, * Cic. Inv. 2,6, 21 {cf. aliter, n° 4). Uno 
enim excepto, quem aliusmodi aique oinnes natura 
finxit, suos quisque babet caroSj à l'exception d'un 
seul, que la nature a /ait autrement que tout le 
monde, etc., Cœs. dans Prise. 694 , P. cf. Ccel. 16, 
p. 960, P. 

*âlïus-TiSj âlïavis , âlïudvis , fausse leçon dans 
Cic. Atl. 8, 4i itpour alium iis ; voy. Oreltisurcepas* 
sage, et cf. Lachmann, Zeitschriftfur die Rechtswis- 
senscliaft, t. X, p. 3 10. 

âlïïîta; adv.,primitivl ace. plur. de aliulum comme 
forme allongée pour aliud, de même </«'actutum , aslu- 
tu.s, etc. ), d'une autre manière, autrement i « Alûila 

anliqni dicebant pi-o aliter Hinc est illud iu legibus 

Nuinœ Pompilii : Sei. q_vis. alivta. faxit. rrsos.iovi. 
sacer. esto, » Fdst. p. 5. El seulement encore dans 
PlmUe, d'après la correction de Guilielm : Qui est im- 
peralor divûm alque homiuum Juppiler, Is nos per 
gentes alium aliula disparat; Rud. prol. ro. Mais il n'y 
a pas de raison pour remplacer la leçon alla, pas plus 
que dans Lucr. 6, 985 et suiv. 

Allal\ T arisca, /. q. Aiclistadiuro. 

Allaita, Anton. Itîner.; Allava;./?. de Sicile, dans 
le territoire de Thernise, avec une ville de même nom. 

al-lâbor (adl. ), apsus, i, 3. v. dép., tomber 
qqpart, arriver, arriver qq part en tombant- ou par toute 
autre espèce de mouvement i en volant, coulant, voler, 
couler, se glisser vers, etc.; se construit avec le dat. ou 
l'ace. ( poèt. -r- le plus souvent dans Virgile — et 
dans la prose élevée^) : Viro stridens alis aliapsa sa- 
gitla esl, la flèche ailée arrive en sifflant au guerrier, 
Firg.Mn. 12, 3ig. Nuncia Fa ma ru it, malrisque alla- 
bitur aures, et arrive aux oreilles de la mère, id. ib. 

9, 474- Autiquis Curelum allabimur oris, nous abor- 
dons aux antiques rivages des Curetés, id. ib. 3, i3i ; 
cf. ib. 56g. Mare orescenli allabitur œslù, s'approche 
de plus en plus agitée, ib. ro, 292. Donec versas ad lil- 
lora puppes fiespiciuiit lolumque allabi classîbus 
îequur, et la mer tout entière arriver avec les vais- 
seaux qu'elle porte ( /. e. mare, navîbus lectum , affluere 
videlur ad littus), Vlrg. Mn. 10, 26g, Heync. Allapsus 
gembus, qui s'est jeté aux genoux de, Senec. îJippol. 
666. — En prose : El decoloratio qmedam ex aliqua 
cuniagioue terrcua maxime polest sanguinis similis esse, 
el liumor allapsus extriusecus, ui iu lecloriis vide- 
miis austru, sudorem videtur iraitari, l'humidité qui 
tombe du dehors (sur les parois), * Cic. Divin. 2, 27, 
58. Au gués duo ex occullo allapsi, edere jecur, deux 
serpents arrivés en se glissant d'un coin obscur, Liv. 
25, 16. 

al-iaUoro (adl.), avi, aluni, are, r. v. a. (ne 
se trouve que deux fois, dans Horace ) , travailler à 
qqchc, se donner de la peine : Ore allaborandum est 
tibi, Epod. 8, 20. Et ; ajouter qqche en se donnant de 
la peine, par un nouveau travail: Sïmplici myrlo niliii 
allabores, Od. 1, 38, 5. 

al-ïâcrïmo (adl.), aussi allacrymo, are, ou comme 
dépon. — or, ari, pleurer à la vue, à l'idée, au récit de 
qqche ( ne se trouve qu'au participe, dans les deux 
exemples suivants ; Et Jmio allacrimans, Vïrg. JEn. 

10, 628. Uberlim allacrimans, Appui. Met. 10. p. 
a3g, 28, Elm. ^ 
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aliacto, as, 1. v. a., allaiter : /^» pueruin , Marc. 
Empir. c. 8. 

Allœ Cas tram; Allenburgum, i; la petite 
ville prussienne d'Allcnburg , sur l'Aller, prov. liran- 
denburg. 

allée yo % voy. 2, allevo, 

al-lambo ( adl. ), ëre, v. a. ( ne se trouve qu'après 
le siècle classique), lécher autour, sur qqche, lécher 
qqche : Tirides allambunt ora ceraslae, Prudent. Ha- 
mart. i35. Quum sanguisassurgens allambere feminau» 
allenlaret, Mari. Cap. 4, p. 63. Au fig., toucher, ef- 
fleurer : Te rapidus Gelbis, te marmore clarus Eru- 
brus Festinant famulis quampiïmum allambere Jym- 
pbisj de t' effleurer de leurs ondes caressantes, Au- 
son. Moseli. 35g. Allambenles flammas. Quintil. Decl. 
10, 4. 
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[ allautoïcus, a, uni (allanlois ) allantoïqu 
acidum, acide allantoïque, ou allanloïne , qui se trouve 
dans la liqueur de l' allait toïde, L. M. ] 

L allante is 5 ïdis, /. ( àXAavToeto?îç ), allantoide, 
une des membranes qui appartiennent au fœtus de cer- 
tains amtntiux, L. M. ] 

1. allapsus (adl. ), a, um , partic.de allabor. 

2. allapsus ( adl. ), ûs , m. action de venir, d'ap- 
procher, de se glisser; d'arriver doucement auprès, 

venue, approche légère ( ne se trouve que dans les 
deux exemples suivants)'. Ulassideusimplumibus pullis 
avis Serpenlium allapsus timet, Hor. Epod. 1, 19. 
Prope fontïs allapsimLdomus regia est, Appui. Met, 5. 

al-lâtro (adl.), avi, atum,àre, 1. v. a., aboyer 
contre qqn; employé seulement depuis la période d'Au- 
guste, et au fig., en parlant de personnes : adresser 
la parole à qqn avec un grand bruit et en grondant, 
brusquer, rudoyer ; et en parlant de la mer : mugir 
contre le rivage, se briser avec bruit : Gato allatrare 
Africain magiiiludiuem soliluseraî, avait coutume (d'a- 
boyer ) de déclamer contre la grandeur de l'Africain , 
d'invectiver contre sa haute fortune, Liv. 38, 54; cf. 
Quintil. Inst. S, 6, 9. Allalres liect usque nos et us- 
que, Et gannilibus improbis lacessas, Martial. 5, 61 ; 
de même id. 2, 61. Nigro allatraverat ore Victorem 
iuvidia, SU. 8, 292. — Tôt sinus Pelopounesi oram 
lancinant, lot maria allalraut, tant de mers viennent 
s* y briser en mugissant, Plin. 4, 5, 9 ; de même id. 2. 
68, 6S ; cf. lalro. 

Allât ur a, ae; Alalyr, Allatur, non loin de Sura, 
dans le gouv. russe de Nischegorod. 

allatns ( adl. ), a, nm, partie, (/'affero. 

* allauclâbïUs (adl.), e, adj., louable, digne d'é- 
loge : Edepol dedisti, Virgo, operam allaudabilem , 
Plant. Pers. 4, 5, i, douteux. Dérivé de 

*allaudo (adl, ), are, v. a., louer beaucoup, com- 
bler d'éloges, élever par ses éloges : Agit graliasmihi 
alque ingeiiium allaudal meiim, Plaut. Merc. prol. 84. 

Allava, œ, v. etfl. de Sicile , Itin. Anton. 

'allectâtïo ( adl. ), ônis , f. [ allecto j, action d'at- 
tirer, d'allécher, d'amorcer, de charmer : Cbrysippus 
uuliïcum illi quae adhibetur infanlibus allectalioui 
suum carmen ( chanson de nourrices, de bonnes d'en- 
fants) assignat, Quintil. Inst. 1, 10, 32, douteux. Voy. 
Spald. et Meyer, Not. dit. 

allectïo (adl.), ônis, f., dans la latinité posté- 
rieure : élection pour qqche, particul. enrôlement des 
troupes, Capitol. M. Anton. Phil. 11; Tertull. Mo- 


nog. 


12; 


Capell. 1, p. 1. — Dans la langue poli- 
tique, choix, élection par faveur à un emploi élevé, sans 
avoir passé par. les degrés inférieurs : Alleclionis 
qiuerendus est bouos, Cod. Theod. 6, 4, 10; de même 
Symm. Ep. 7, 97. 

allecto (adl.), avi, atum , are, 1. v. frêqu. 
[ allicio ], attirer, allécher; amorcer (ne se trouve peut- 
être que dans les trois exemples- suivants ) ; Ad agrum 
frueudum non modo non retardai, verum etiam invi- 
tât alque alleclat seneclus, mais encore nous y invite et 
nous y attire, Cic. De Scn. 16, fin.; de même id. Lœl. 
26, 98. Boves ad aquam duci oportet sibiloqne allec- 
lari, quo Iibenlius bibanl, il faut les charmer en sif- 
flant, pour qu'ils boivent plus volontiers, Colitm, 2, 3, 2. 

1. allector ( adl. ), ôris, m. [ allicio ] celui qui at- 
tire, qui allèche : Turdi, qui ab aucupibus in bunc 
usum nutrili, quasi alleclorao sint caplivorum, mœsli- 
tiamque eorum mîtigeul iutervolatido , * Colum. 8, 
io, t. 

2. ALLECTOR, ôris, m. [ allëgo], sous les empereurs, 
commissaire, agent, envoyé chargé défaire rentrer les 
impôts dans les provinces : allector oalhar. Inscr. 
ap. Grut. 471, 9; de même ib. 375,3; 245, 7; 83, 4. 
Orell. 3664; cf. 36g; 779; 2/,o6 

A lie cl um; ïlonum Bei; Toadunum; la 
v. de Dundee , Dunder, à f embouchure de la Tay, 
dans le comté d'Angus, en Ecosse. 
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ALLECTURA, &,f, charge , office, commhsariui 
é/'alleclor; voy. ce mot, Inscr. ap. Grut. Z'jS, 3. 
ï. allectus, a, uni, Pa. ^'allëgo. 
2. a liée tus, a, um, partie, f/'allicio. 
allc^âtïo ( adl. ), ônis,/. [allego ] -- 1°) mvo \ 
députa tion , mission auprès de qqn, démarches qu'on 
fait ( ne se trouve, pendant la période classique qm 
deux fois dans Cicèron ) : Quum sibi omnes ad is- 
tuni allegationes difficiles, omnes aditus arduos ae no- 
lius iulerclusos viderenl, Cic. Verr. 2, 1, 5i, i36, c/ 
dans un jeu de mot piquant : Quanta îsle cupîdilate 
quibus allegationibus illam sibi legalionem expugua- 
vit, avec quelle ardeur et par combien de sollicitations 
na-l'il pas emporté d'assaut cette lieutenance! ( aile- 
gationîbus legalionem) id. ib. 17. — 2°) au fig., ai- 
légation d'une opinion, d'une preuve, d'une e& 
cuse, etc. : Simaritus uxorem ream facial, an leuocinii 
allegalio repellat marilum ab accusatione? Ulp, Bh. 
48, 5, 2; de même Hermog. ib. 4, 4, 17; Paul. ib. 
23, 2, 60; Appui. Met. ro, p. 241, 26. — 3°) dam 
la langue de la jurisprudence : rescr'it impérial, Cod. 
Theod. 16, 5, 37, Golhofr. Dans le passage du Cod. 
Theod. ta, 6, il, il faut peut-être lire alledio ( voy. 
G. Hœnel, sur ce passage ), ou l'entendre dans (e 
même sens. 

* allëgâtus, ûs, m., action d'envoyer, daposter 
qqn pour une tromperie ( cf. allego, 1, b ) ; Meo alle- 
gatu veuit, appelé par moi, Plaut. Trin. 5, 2, 18, Lin- 
dcm.; cf. Gell. i3 , 20, 19, — Dérivé de 

1. al-lëgo (adl.), âvi, âtum , are, 1. v. a. — 
1°) envoyer qqn qqpart avec unemission, déléguer, dépê- 
cher (toutefois ('usage a restreint ce mot aux relations 
des particuliers , tandis que le simple le gare s'emploie 
dans la même signification en parlant d'affaires d'É- 
tat el d'une mission publique ; voy. Nolt. Lexic. An- 
tib.p. 823); ( le plus souvent cm pi. dans Plante; ail- 
leurs il est rare, mais très-classique) : Nae illi aliquem 
allègent , qui mi os oseillet, ils m'enverraient quelque 
égrillard qui me labourerait comme il faut le visage, 
Plaut. Amph. 1, r, 28 ( cf. delegare, ib. prol. 67 el 
83). Paler allegavit villicum, qui posceret Sibi istam 
uxorem , le père a mis en avant son fermier, avec ordre 
de la demander en mariage, id. Casin. prol. 52; de 
même id. ib. 3, 4> *4 î 5, 2 , 4S î Pseud. 4, 7, 66 : 
i35; Stich. 5, 3, S. Ego si allegassem aliquem ad loc 
negotium, si j'avais envoyé ou délégué qqn pour cette 
affaire, id. Èpid.Z, 3, 46. Alium ego isii rei alle- 
gabo, id. Ampli. 2, 2, 42. Pelit a me Rabotiius, et 
amicos allegat: facile impelral, et me dépêche ses amis, 
Cic. Ferr. 2, 1, 57, 149. Homines nobiles allegat iis, 
qui pelèrent, ne, etc., id. Rose' Am. 9. Allegarem le ad 
illos, qui, etc., id. Fam. i5, 10; de même ib, 4, fin. 
Quum patrem primo aliegando, deinde coram ipse ro- 
gando faligasset, d'abord en lui envoyant des amis et 
ensuite par ses instances personnelles, etc. y Liv, 36, 
rr, r, Gronov. Delà /allegali, envoyés, députés, de* 
légués, commissaires : Crimen boc indicio Avilii pro- 
babatur, in quo inler allegatos Oppianici nomen pri- 
mutn esse coustabal , ce crime m'était attesté parles 
révélations d-Avilius , oit le nom a" Oppianicus figurait 
le premier parmi celui des envoyés (mais il est mieux 
de lire ici alligatos , parmi les personnages impliques 
dans cette affaire; cf. ilassen sur ce passage), Cic, 
Cluent. i3, 39. Nerîus index edidit ad allegalos 
Gu. Lentulum Taliam et C. Cornelium, Nérius a fait 
sa déposition devant Cn. Lentulus Vatia et C. Corné- 
lius . délégués pour la recevoir ( peut-être faut-'d lire 
ici, comme dans l'exemple précédent : alligatos; voy. 
Classai, l. c. ), id. Qu. Fr. 2, 3. — b) qqfois dans le 
sens de subornare : exciter, apposter qqn pour une 
tromperie : Eum allegaveruul suum qui servurii dice- 
rel cnm auro esse apud me, Plaut. Pœn. 3, 5, 28. Ut 
ne credas a rae aliegaliuh bunc senem, * Ter. Andr. 5, 
3, 2a 9 Ruhnk.;cf. alle.galus. 

2°) dans la période postérieure à Auguste, alléguer, 
citer, produire, mettre en avant qqche devant qqn, 
rapporter, raconter : Pelis ni libellos luos legam; 
adbibes preces, allegas exemplum, tu me cites un 
exemple, Plin. Ep. 3, i5. Hoc senatui allegaudum 
pulasli, vous avez cru devoir lui faire un titre de cela 
auprès du sénat ( produire , exposer csla devant le sé- 
nat), id. Paneg. 70. Ut décréta coloniarum, decrela 
civitatum alleget id. ib. fin. Merila erga popiilum al- 
leganlés, faisant valoir leurs services en invoquant U 
souvenir auprès du peuple , Suet. Aug. 47 ; de mimt 
id. ib. 5. Priorern se pelitum ab. Alexandre) allegat ;ncc 
fecisse se, sed occupasse insidias, il allègue, ilprcteiia 
avoir été attaqué le premier par Alexandre, Just. i5, 
r. Allegantque suos u troque a sanguine divos, Stat, 
Ach. 2, 224. Et dans un zeugma remarquable : Ul 
Siuopen venere ( legati ), inunera. pièces, mandata re- 
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: s sui Scydrolhemidi allegant, ils exposent ou trans- 
mettent leurs' présents, leurs prières et leurs instruc- 
lions, Tac. Hist. 4, 84. — Allegare se ex seivitule in 
Hceuuilaltuu, /. de jurisprudence , se libérer du l'escla- 
vage en élabiissa/it ses titres à la condition d'homme 
liiïre, Vlp.Dig. 40,12,27. 

2. aHëgo (adl. ), égï , ectum , ère, 3. v. a., choi- 
sir pour soi, élire [pour ainsi dire ad se légère, comme 
adimere = ad se emere ), ou ajouter, adjoindre par 
élection à un collège, agréger, agréer comme membre 
d'un corps électif {ne se trouve guère dans la période 
classique que dans les historiens ) ; Druidibus prœest 
uuus.... Hoc morluo... si sunt pluies pares, suiïragio 
Dniiduoi allegitur, il est élu par les suffrages des 
druides , * Ctes. B* G. 6, i3, Herz. Ut quattuor poa- 
liGces, quiuque augures de plèbe ounies allégèrent tir, 
seraient choisis parmi le peuple, Liv. 10, 6. Oclo prae- 
toribus allecti duo , aux huit préteurs on en adjoignit 
deux, Yell. 2, 89 Cerlura îiumerum parlini in Uxbis, 
partim in soi custodia allegit, Suet. Aug. 49; de même 
r«j iu seuatum , adjoindre au sénat, nommer sénateur, 
id. Claud. 34 ; <*•*> iuter patricios, id. VitelL r-o iuter 
tribuiùcios, Ordli Jnscr. 4964^0^ in clerum, agréer 
comme membre du clergé, Utero n, adv. Jovian. 1 , 
n° 34, et passim. — Poét. ; Meruit labore Àllegi cœlo 
maguus Alcides , d'être reçu parmi les dieux, Senec. 
A gain. So4- — Delà 

julectus, a, um, Pa. pris subst. — i°) membre 
ajouté à un collège par élection : « Collegœ, qui una 
lecli, et qui in eoruin locum suppositi, suhlecti; ad- 
dili Allecà, » Varro, L. L. 6, 7, 69. — 2°) allÉct. 
diccbaiilur apud Romauos qui propler iiiopiam » 
(/.e.proplerexiguuniseuatoruiu nuuierum) «ex eques- 
ti'i ard'iue in senaloruin sunt uumero assumpiî, » Fest. 
p. 6; cf. S net, Cœs. 41 ; Vesp. g. . 

<0^° 'Rem. dans Ovid. Met. 2, 1, 5; Terra facie 
pûsili ensis aliecla est, la leçon la plus vraisemblable 
est; arrecla; d'autres lisent; porrecta. 

allectufii i,,m. t et allecla, ai, /., comme subst., ad- 
joint, adjointe, aide, par ex. allecll scaïnicorum, Orelli 
Inscr. 262a, et beauc. d'autres sembl. 

f àïlëg , Ôrïa,œ,/. = àÙ^yopia, allégorie, c.à-d. 
exposition figurée de toute ane pensée ait moyen d'une 
image soutenue jusqu'à la fin, et qui fait entendre 
autre chose que ce qu'elle présente. Coût i uuus ( usus 
cuiiijjaraLioius J in allegoriaiu et œnîgmata exit, Quin- 
til. Inst.Sf 6, 14; de même id-. 02. ANegoriarum ex- 
lilaiialioues,^/-//^. 5, p. 186. Dans Cicéron il est en- 
core écrit en grec, Or. 27, 94; Au. 2, 20 ). 

fallëgoricus, a, um, adj. = o^ïiYOptxo;,^, 6v, 
allégorique, symbolique, figuré ; Lex allegorica, Ar- 
nob, 5 t p. i83. Allegoiïcae ambages, id. ib. p. 1S6. 
— Adv. aWcgonceialtégoriquement, par une allégorie, 
sous le voile de l'allégorie, Arnob. 5, p. iS3; Ter mil. 
adv. Marc. 3, 5, fin.; August. ad Gènes, lit. 4,28. 

allêgârizoj avi, are, v. n., mot déforme grecque 
== aXXïiyopew, employer f allégorie, parler en allégo- 
ries, par figures, Tertull. Resurr. cam. 27; Bieroa* 
Ep.tii,adPamm. 3. 

Allenbnrgtuu; /'. q. Albaï Castrum. 

AUendorlium; la -ville d'Allendorf dans l'É- 
lectoral de Hesse, sur la Werra, à ^{m.à fE. de 
Cassel, au pied du Meisner. 

Aile n do r 11 uni; la petite ville d'Allendorf, dans 
la hessc-DarmUadt , à £ m. au N.-M. de Giessen. 

*al-lënïmentnin, i, «., Uniment, palliatif; re- 
mède adoucissant, calmant; moyen d'adoucir, de cal- 

m w i Alltnimeula lumultus opneiïens , Ammian. 
•■J7,3. Il 

AUeustenium; la pet. ville d'Allenstein, Olslei- 
H(-cfi, sur l'Aller, en Prusse , dans le ressort admi- 
'udr. 4e Kœnigsberg. 

AUera; Alera; /'. q. Alara. 
i; a alléTà,llent,1 ^ •> «• f allëvo ], soulagement, al- 
tegement, Stilla el secundas fortuoas amillere coactus 
est, et in adversis sine ullo remedio atque alleva- 
«lento permauere , Cic. Sull, 23, fin. 

aUêvûtïo (adl. ), ônis,/[aIlëvo J — 1°) action de 
ictvr, de hausser, haussement ; Humerorum raro decens 
^levatio atque contractio est, haussement d'épaules, 
"'""'"• lnst - «'i 3. — 2°) aufig. ; soulagement, al- 
egtmenl ; Dotor in longinquilale levis, in gravitate 
ufewsi-iiiesulei, ul ejusiuagnitudinem celeritas, diutur- 
iniah-m altevaliu consoletur, ta douleur qui dure est 
«gère; celle qui est vive dure peu, de sorte quel'in- 
twsat en est compensée par la brièveté, la durée par la 

X' cte * C(c ' Pin ' "» Ia » 4o. Etsi tôt tantisque rébus 
irgvyur, ut uullam allevalionein quisquam non siultis- 
»'«u a sperare debtu. <pfon ne saurait, sans folie, es- 
De ^ te jjIus léger adoucissement, id. Fàrn. y, r. 
au«atôp(adl.) l ôris, m., qui élève, qui exalte 
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ou rehausse : Allevalor huœilium, deslruclor superho- , 
rum, celui qui exalte les humbles et abat les superbes, 
Tertull. adv. Marc. 4» 36, d'après l'hébreu; — Dé- 
rivé de 

allëviare, leçon de quelques manuscrits, pour aile- 
vare, duns le sens de rendre léger. 

i. al-lëvo (adl.), avi, alum, are, 1. v. a. — 
1°) lever, élever, dresser, relever [très-rarement em- 
ployé dans la période antérieure à Auguste, peut-être 
deux fois seulement dans Sailusteel Hirtius ; plus tard 
peut-être fréquemment , surtout dans Quintilien et les 
historiens) : Si quœ velustale radiées emiuebant, Itnjueii 
vinciebat, quibus allevali milites t'acilius ascendercMit, 
s'il y avait de vieilles racines faisant saillie, il y atta- 
chait des cordes pour aider ses compagnons à monter 
plus facilement, *Sall.Jug. 94. 2. Pauci elevali icutis, 
(portés, élevés sur leurs boucliers; d'autres lisent ; 
allevalis scutis, leurs boucliers étant élevés, c,-à-d, 
pour se protéger contre tes projectiles des ennemis ) 
et animo ad couandum ni\i, ad proxiina navigia ad- 
natarunt, Hirt. Ucll. Alex. 20, Mœb. Ad volai et ge- 
lidos complexibus allevat artus, et soulève entre ses 
bras ses membres glacés, Ovid. Met. 6, 249. Ille 
cruure fl tiens cubito lameu allevat artus, Semilacer- 
que loro tentai cousuj'gere, se soulève pourtant sur le 
coude, id. ib. 7, 343, Naves turribus atque labulalis 
allevaLae castellorum et urbium specie lerebaului', 
les vaisseaux surmontés de tours à plusieurs étages res- 
semblaient à des citadelles ou à des villes flottâmes, 
Flor, 4, ir, 5. Supercilia allevare, Quint, Inst. ri, 3, 
79, d'après le grec tcç ôçpOç àva<77tàv ). De même r^> 
bracbium, lever le bras, id. 11, 3, 41. <-^- pollireiu, 
le pouce, id. ib. i^i.r^ manum, la main, ib. 94. <~ 
oculos, les yeux, Cttrt. 8, 14. ^ faciem al i eu jus 
manu, relever la tête de qqn avec la main, Suet. Cal. 
36, et passim. 

2") aufig, — a) soulager les fatigues corporelles ou 
intellectuelles; ou, rapporté à- la personne qui souf- 
fre, etc., redresser, relever son courage, lui procurer 
du soulagement, la consoler, l'égayer (très-classique ) : 
Nec vero tanla pradilus sapientia Quisquam est qui, 
aliorum œrumnain dictis allevaus, Non idem, quuti] 
i'ortuna mutala impelum Convertat, clade subila Iran- 
gai ur sua, // n'est personne si sage qui, consolant 
par ses discours ^infortune d* autrui, uen vienne, 
quand les revers le frappent lui-même, à plier sous 
te poids d'un désastre soudain, un vieux poète dans 
Cic. Tusc. 3, 29, 71 (d'après Sophocl. Frgm. op. 
Brunck, p. 58S .• KaXôi? y,«7.wç 7upàcr<rovTt cruu/Tïapai- 
VÊcraç ). Ubi se allevat , ibi me allevat, ¥ Plant. Pers, 2, 
5, 3. Hoc omis, si vos aliqua ex parte allevabilis, fe- 
ram, utpotero, studio el induslria, judices, ce far- 
deau , si vous l'allégez un peu , je le porterai comme 
fe pourrai , etc., Cic: Rose. Am. 4, 10. Nihil quod 
aliqua ex parle solliciiudines allevaret meas, rien qui 
calmât un peu mes inquiétudes, id. Brut. 1, r3. Allevor 
quu m loquor lecum absens, je me sens plus léger 
( moins accablé ) lorsque, absent, je m'entretiens avec 
toi, Cic. Alt. 12, 39. Bono animo esse ccepisse, quod 
Acaslus ea, quîe vellem , de allevalo corpore tuo 11 un- 
ciarel, id. ib. 7, 1. Nec viribus allevar ullis, Ovid. 
Trist. 3, 8, 3i. Allevor auimum f à la manié: e des 
poêles), je me sens un peu soulagé, Tac. Ann. 6, 43. 
^- b) diminuer en poids, rendre plus léger, alléger, 
amoindrir ; Reprebensio est, per quam argumenlando 
adversariorum confirmatio diluitiH' aut inûrmauir aut 
allevatur, par laquelle on réfute, infirme ou amoindrit 
les arguments de l'adversaire, Cic. lnv. 1, 4^» 78. 
Yitellius hiberna legîonum cum cura adierat : 1 eddili 
plerîsque ordines, remissa îgnominia, alievalœ notaî, 
tes mauvaises notes furent adoucies , ou ôtées, effacées, 
Tac. tlist. 1, 52. — c) élever, c.-a-d. rendre grand, 
distinguer; au passif, se distinguer, s'élever ; C. Cîfi- 
sar eïoquentia el spiritu, et jam consulatu alleva- 
batur, Flor. 4, 2, 10. 

2. al-lëvo (adl.), moins correctement allaevo, are, 
v. a., rendre uni, lisse, polir (ne se trouve que dans Co- 
lumelle) : Vilem lolam expulare, nodosque et cicalri- 
ces allevare, Colum. 3, i5, 3; de même encore 4, 24 5 

4î 6. _ 

* 1. allex» ailïcis, m., pouce, de là par dérision en 
parlant d'un petit homme ; Tune hic amaior audes usst*, 
allex viri? toi petit bout d' homme? toi petit poucel ? 
Plant. Pœn. 5, 5, 3i. 

2. allex ou alex=alec; voy. ce mot. 

AUla plus correct que Alia, Schneid. gr. 1, 408 ), 
œ, f. t petit ruisseau à onze milles au nord de Home , 
près de Crustumerium , dans le pays des Sabins , au 
milieu d'une vaste plaine propre aux batailles ( cj. 
Mannert, liai, i, 520; Millier, Camp, de Rome, 1, 
i38; i4i etsuiv.), mémorable par la terrible défaite 
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qu'y essuyèrent les Romains combattant contre les 
Gaulois, l'an de Rome 365, i5 Kal. Sext'tL (18 juillet), 
jour qui, nommé dîes alliensis, fut à jamais regardé 
comme néjaste (dîes nefastus); auj. Rio di Misse ou 
San Giovanni dt-lla Torre, Liv. 5, 37-39 ; 6, 1 j ( le. Alt. 
9. 5 ; yirg. JEn. 7, 717; Ovid. A. A. 1, 4*3; Rem. Am. 
220; Ibis, 219; Lacan. 7, 4<>8; Suet. VitelL 11; 
cf. Fest. p. 6. 

Allïaua reg-io 5 /., Plin. 19, 1 (2) 9, contrée située 
entre le Pô et le Tésin. 

[alliaria; œ, f. ( allium ), velar alliaire, crysi- 
mum a., jam. Cructferœ, L. M. ] 

* alliât um, i, n. [allium], prim'ttivt adj. s. -eut. 
eduliuin , nourriture de la classe pauvre assaisonnée 
d'ail, ragoût à l'ail ; Tu libi istos habeas turlures, 
pisces, aves : sine me alliato fungi lorlunas meas, 
Plaut. Most. r, 1, 45. On le trouve adj. dans Douât, 
ap. Ter.Phorm. 2 2, 4 '• alliatum moretarium. 

allïcéfacïo ( adl. ), ëre, v. a. (allicîo, l'acio], atti- 
rer, allécher; (ne se trouve que dans les deux exemples 
suivants) : Quod invilat ad se, etallicefacît, veriiimile 
est, Senec. Ep. 118, douteux, Nobiles viros, omnibus 
blanditiis lanUmi non ad societatem imperii allicel*ac- 
tos, vario génère fraudis occidit, Suet. VitelL 14. 

al lïcïo (adl. ), lexi , leclum, 3 ( d'après Charis. 
217, el Diom. 364, P- aussi alliceo, ëve,pàrf. allicui, 
Pîso dans Prise. 877, P. et Byg. Astron. 2, 7 ) v. a. 
[facio], allécher, attirer à soi, inviter, engager, exciter, 
concilier, gagner (se trouve environ vingt fois dans 
Cicéron ; ailleurs rarement; dans Térence, Horace et 
Juvênal pas du tout) : Rex suni si ego illum hodie 
hominem ad me allexero, je suis un roi si je parviens 
à l'attirer aujourd'hui chez mot, * Plaut. Pœn. 3, 3, 
5S, Inde sonus sequîlur, qui tardius aliieil anres 
Quam quœ pc-rveniunt ocnlorum ad lumina noslra, 
puis vient le son qui sollicite (frappe ) l'ouïe plus len- 
tement que ce qui s'adresse à la vue , * Lucr. 6, i83. 
Kegum afflictse fort unie facile inullonun opes aliiciunl 
ad misericordiam, les rois, dans leurs revers de for- 
tune, intéressent aisément la pitié des hommes, Cic. 
Manil. 9, 24.NuIlis nostris ofiiciis beuevolenliam iliu- 
rum allicere possumus , tous nos bienfaits ne peuvent 
nous gagner leur bienveillance, id. Verr. 2, 5, 71, 
182; de même id.~ Muren. 35, 74; Plane. 4, * * ; De 
Or. 1, S, 3o; 2, 78, 3i5; Off. 1, 14, 48; Tusc. i, 
3, 6; Divin, r, 39, 86; Lœl. 8, 28 ; Fam. r, g ; 2, 1 5, 
et très-souv. Aliiciunl somnos lempus moliisque nie- 
rumque, Ovid. Fast. 6, 684. Comibus est oculis alli- 
ciendus amor, il faut attirer l'amour par de doux re- 
gards, id. A. A. 3, 5ro. Alliciunt gelidas noclùrno 
frigo re pestes, Lucan.Q, 844- Allicere, vel, si abnue- 
rent, vastare Gallias, gagner ou, si elles résistent, dé- 
vaster les Gaules, Tac, Hist. 1, &i\de même id. ib. 2, 5. 

al-lïdo ( adl. ), si, sum, ëre. 3. v. a. [ laedo J, heur- 
ter qqdie contre qqche, jeter, frapper contre : Tetra ad 
saxa a\lidere,Atl. dans Non. 488, 14. Ut si quis, prius 
arîda quam sil Cretea persona , allidat pileeve traljive, 
qui jetterait un masque d'argile contre te pilier, etc., 
Lucr: 4-, agS ; de même id. 4, 5?2. Ut ex magno re- 
migum propugnalorumque numéro pars ad scopulos 
allisa iuterbcerelur, etc., une partie périssait heurtée 
et brisée contre les écueils, Cœs. B. C. 3. 27. lu la- 
ïus allisis clupeis, Claudian. 4 tons. Hon. 627; 
cf. Schneid. Golum. 4, 20, 2. — Aufig. (image em- 
pruntée du naufrage; cf. affligo ) : mettre en péril, faire 
échouer ; Hoc incommodum consolanlm* quotidiana; 
damnaliones inimicorum, in quibus me perlubenle 
Servîus allisus est, ceteri concidunlur, ce qui me console, 
c'est que je vois tous les jours condamner quelqu'un 
de mes ennemis; Seivius, par exemple, vient d avoir 
un rude échec, à ma grande satisfactîon t tic, Qn. Fr 
2, 6, fin. Qui perieulis uudique im minerai bus non al- 
liserit virlutem, nec absconderit, qui , au milieu des 
périls dont il est entouré , ii'aura ni exposé follement 
ni caché sa vertu , Senec. Tranq. Auim. 3, fin. de 
même Colum. 1, 3, 9. 

Allieni Forum, Tacit Hist. 3, 6 ; Ferrara, œ, 
CelL; Clitver.; auparavant Trigaboli, ville de la Gal- 
ba Cispadana, près des Lingones; auj. Ferrara, Fer- 
rure, sur un bras du Pô, chef -lieu de la légation de 
son nom. Torq. Tasso ( Le Tasse ) y vécut , captif à 
l'hospice Sainte- Anue, du i5 mars 1579 au ^ juillet 
i586 (de sa trente-cinquième à sa quarante-deuxième 
année ). — Ferrariensis, e. 

AlXiensï§, e,voy. Allia. 

Allïfee, arum, aussi A\\fo % x,f. "'AW.tçcti, Alliphcs, 
ville samniie dans une vallée agréable , non loin de 
le rive gauche du Fultume, fui de bonne heure ro- 
maine, Liv. 8, 25; 9, 38; cf. Mannerl, Itat. x, 789. 
De là Allifanus, a, um , qui se rapporte à Alliphes, 
d' Alliphcs : r^i ager, Cic. Agr. a* a5. oj viuum ( es- 
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timêpàr les Romains), S'il. 12,526. AUifauâ, s. eut. 
pocula, coupes d'Alliphes ( on Icsfabr'tquait là de gran- 
deur extraordinaire ), Hor. Sat. 2, S, 3c}. — AUifatii; 
habitants d 'Alliphes, Plin. 2, 5, g. _ 

allïg-atïo (adi. ) Ônis,y; [ alligo], action d'aitù- 
chei'i de lier, ligature ( ne se trouve que dans les pas- 
sages suivants ) : Arbusloriun sive putatio , sive alliga- 
tio hnienda est, Colum. 11, 2. De là abstr. (pro con- 
crelo) : lien, attache, ligature : Nisi aqua in genicu- 
lisaut versuris alligalionibus aut pondère sàbiirraecou- 
lineaUir, Fiirùv, S, 7, med.; de même id. 7, -3. 

alligator (adl. ) ôris,m. f alligo J, celui qui lie, qui 
attache, Heur { de -vigne ) ; ne se trouve que dans Colu- 
melle : Sequïtur alligaloris cura, cujus oJficium est ut 
reclam vilem producal iu jugum, 4> !3, i; dp. même 
4, 17, 5; 4^20, 1; 4,26,4. 

àllïgâtura (adl.), œ, /., lien (de vigne), attache ; 
en t. de chir., ligature ( ne se trouve que dails les deux 
exemples suivants) : Infra iusitionerh et élligàiuram 
levitèr vilem vuluerato, au-dessous de la greffe et du 
lien, Colum. Arbor. 8, 3. Sine alligalui'à ëriim inler- 
duiii.... sanat ea quœ, etc., sans ligature, Scrib. Larg. 
Comp. 2oy. En géii., lien, Hier. Fulg. ifam, i,souv. 
dans saint Ambroise. 

al-lïgo (adl.)avi, âtum, are, v. a. ^— ï°) atta- 
cher, liera qqche : Cujus ad slatuam Siculi te praetorë 
âlligabaiilur, sous sa préture, on attachait les Siciliens 
à sa statue-, Cic. l'err. 2, 4, 42, 90. De même àd pa- 
lum alligâre, attacher au poteau, id. ib, 2, 5, 28, 71 ; 
et de même le mol plaisant si connu de Cicéron lors- 
qu'il vit son gendre, de très-petite taille, ceint d'une 
très-longue épée : Quis generum rueum ad gladïum âi- 
ligaviL? dans Macrob. Sat. 2, 3, qui donc a attaché 
mon gendre à cette épée? Sulla iu Circo leones solulos 
dédit, quum alioquiu alligali darentur, attachés , Se- 
nec. Brcv. Vit. t3, vers le milieu. — - Dans Columelle, 
en pari, des vignes qu'on lie aux arbres : Observare 
debebil ne iu alliganda materia flexum pâli sequen- 
dum pulel, 4j i3j de même ib. 20. 

2°) dans un sens plus gén. : lier, attacher ; Dolia 
pluuibo viucito, vel maleria quernea vili sicca alligalo, 
Càio, R. li, 3y. De même en parlant d'une plaie, 
bander, entourer d'une ligature : Quiesce igilur tu, et 
vulnus alliga, et mets l'appareil sur là blessure, un 
vieux poëte dans Cic. Tusc. 2, 17, 3çf. Altigaturii vu!- 
Iius, blessure bandée, Liv. 7, 24. Socrales quum' Cri- 
louis, sui faruiliaris, oculum alligatum vidissel, etc., 
ayant vu Criton, son ami, avec un œil bandé, entouré 
d'un bandeau, Cic. Divin. 1, 5^, 123. — - En parlant 
des mains, lie?, garrotter, charger de liens, dccliatnes, 
attacher : Tibi nioram lacis, qmiiii ego solutus asto, 
alliga, inquam, colliga, Plattt. Epid. 5, â, 26. "Viclus 
vulunlai'iani servituleiu adit: quainvis jùvenior, quanr 
vis robusiior alligari se ae venire palitur, il se laisse 
enchaîner et mettre en vente, Tac. Gcrm. 24. De la 
Alligali, s.-ent. servi,' esclaves enchaînés; Yitieta plu- 
rimuDi per ailigatos exçoluntur, Colum. 1, 9. Et de 
même en parlant d'autres choses.. Alligâre câput Jana, 
Martial, 12, -91. Unco non allîgat (hâves) aricora 
morsû, assujettit, retient', arrête fixe les navires, Firg, 
2En. 1, 169. Tristique palus inamabilis urida AUigàl, 
et noviës Slyx inteifusa coercet, enchaîne, retient, 
Virg. JEn. 6, 43g; 6, 4) 48o. Dans Pline, fixer la 
couleur sur les. laines à teindre ; Tingendis lanis ita 
colorem allîgat nt elui postea iioûpossit, fixe la cou- 
leur si solidement sur les laines que le lavqge ne les 
peut plus altérer, Pt'in. 32, 6, 22; de même id. 9,' 
3S, 62 Poét. : Lac alligatum, lait caillé t Martial. 
8, 64. 

3°) au ftg. 3 lier, retenir, arrêter; empêcher, ou, 
sous le rapport moral, lier, engager, obliger {cf. obli- 
gare ) (fréq. employé; mais dans la période classique 
il ne se rencontre guère que d'ans la prose élevée); 
Quid isluc-esl? Vullum alligat quœ tristilas? qu'est-ce? 
quelle est cette morne tristesse qui enchaîne ton regard? 
Pacuv. dans Non. 182, 1. Ibi.leno sceleratum caput 
suunr iniprudensalligabit, quasi prd il là argent um ao 
ceperit, etc., le prostitucur, sans savoir, ce qu'il fait r 
engagera sa tête (jurera sur sa tête) maudite, qu'il a 
touché l'argent, comme si c'était pour celle que tu 
viens d'amener, Plant. Epid-t3, 2, 33. Dalarrliabbuein 
et jurejuraudo àlligat {lenouem)^ et il engage le pros- 
titucur par serment, id. Rud. prol: 46. Eo parto pror- 
sum ilh alligaris filium, Ter. Ad. 5, 3; 58. Hic fiiriisè 
alligat, se rend coupable ou complice ê un larcin -, id. 
Eutu 4, 7, 39 (« astriugit, illaqueat, et dbhoxuiin J'a- 
cit, » Douât.; cf. Plaut. Pœn. 3, 4, 27 : Homo furit 
se astriugel, Cic. Flacc. 17 : Alligâre se scelere, se 
Tendre coupable, se charger d'Un crime). AlligâtUs 
spoiisuj Farro, L. L. 6, 7, med. Léx omnes mortales 
alligat'i là loi oblige tout le monde ,. Cic. CUicnï. 54. 
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Eqiiidem" nîUil laiii pi-opmtm honiiuis ëxistinïo ijuàiii 
ridii mod beiieficio, sèd èliam béHevbiénliBé siguitica- 
tione alligari, que d'être lié non-seulemént par Un bien- 
fait, mais même par des témoignages de bienveillance^ 
id. Plane. 33, Si. Ne exihliraeiit iiâ se aîligatôs ut ab 
atnicis peccanlibiis non discedànt, qtuls ne se croient 
pas tellement liés qu'ils ne puissent se séparer de leurs 
amis quand ils font des fautes, id. Lcèl. i2, 42* Ne 
forte qua re irapëdiar èl alliger, id. Ait. 8, 16, et pas- 
sim. -— * Alligàtiis calcultis ? t. de jeu ,pïôn qui '>e peut 
avancer sans être pris : Ut sciât quoiiiodo alligalus 
exeat calculbs, Senec. Ep. 117, vers la fin. 

ai-lïnb (adl.), lëvi, lïtum, ère {sur la formation 
du parf. voy. Struve , pàg. 204 et 55 ; infin. alliniffe ; 
Pallad. 1, 41, fiii., Febr. lit. 33}Màj. tif.S, i),v. a., 
étendre une couche liquide sur qqch'e, passer un enduit 
sur, et, en renversant la construction, enduire, grais^ 
ser, frotter, oindre, -coller, mettre en couleur, bar- 
bouiller, cù&l<ptà( très-rare) 1 Butbos èpiplioris (Thêo- 
dorus) àllinit, et sic lippitndini inedetur, Plin. i3, 12, 
2 3. Allinèie schedaiii supina tabula, id. i3, 12, 46'. - — 
Aufig.: Nullà nota, nullus color, nnllïe sordes vide- 
bantur bis senlèiiliis aliihi posse* * Cic, Ferr. î, 6, 7. 
Vir bbiitls et priidens versus repi ëliëudçt inertes , Cul- 
pabit diirbs, incômptis allinet airilm Trànsvefso ca- 
larào signuÉD , barbouillera d'une marque noire les vers 
.négligea, * Éor. A. P. 446. Allhiere altën vitiâ sua, 
communiquer ses vices à ïtn autre (parle contact, par 
le frottement de la fréquentation ), Senec. Ep. j. 

[ alliotîciiiiij , i, «'. (àW.oiéto), boisson qui régé- 
nère, qui purifie le sang , L.M. J 

AllipliÉes voy. Allifœ. 

* àllïsïo ( adl. ), ônis ,f. [ EtflidbJ, action de presser, 
de heurter conti'e, de broyer: Multa dùorum digitorum 
allisione conîrivit, en pressant deux doigts l'un contre 
f autre, par Ifl pression des doigts , entre les doigts , 
Trebell. 3ô Tyrann. 8. 

allïsus (àdL ), a, um, partie, ûf'allido'. 

ALLÎVESGIT (ADL. ) « liveie incipit, hoc est liVi- 
dum fierî, devient livide , » Fest. p. 24. 

allïuiu (oàalium; v'ày. Schneid. Gr. r, 408)', i, n., 
ail {assaisonnement ordinaire de la nourriture des 
pauvres); At te DH omnes perdant : oboluisti àlliuni , 
tu sens l'ail, Plaut. Most. 1, r, 38 ; de même id. Pœn. 

5, 5, 34, et passim. Allia serpyllurnque herbas couttin- 
dit o\M.ii\ùs 7 Firg. Ed. 2, 1*. Cicutis alliam nocentius, 
Hor. Èpod. 3, 3.-Alli«nl ad multa medicamenta ]Vro- 
dessedicitui\P//«. 19, 6, 32, — - Aufig, : sentir l'ail, 
c.'à-d. la pauvreté, n'avoir pas Pair riche: Atavi noslri 
quum allhim âc crêpé eorum verba olëreht, tamen op- 
lime auimali erant, Farro n dans Xfon. 201, 6 {oh il 

faut remarquer la double figure olere — animât! ; l'un 
et l'autre mol renfermant l'idée de souffle, d? haleine), 
nos aïeux bien qu'ils « exhalassent l'odeur » d'ail et 
d'oignon n'en « respiraient » pas moins lés meilleurs 
sentiments'. 

Âllôbrogcs et AUÔbrÔgïcus $ voyl lemotsiâv. 

Allôbroi, ôgis, etpiur. Allobrôges, guni , m. (dcc. 
stng. Allbbrbgâ,y«f'en. 7. 2r4), les Allobrogés ', dans 
Ptolém. AWrôipvyeç , peuple montagnard 1res- guerrier, 
complètement subjugué par les Romains dû temps de 
César;- il habitait la Gaule Narbonnàisei à l'est du 
Rhône et au nord de l'Isère , auf. la Savoie,- le dépt. 
de r Isère et une partie du dépt. de l'Ain; ils avaient 
pour capitale Yienna, Çœs. B.G. 1, 6, et passim. ; Cic. 
Divin. 1, 12, 21; Liv. o.t, 3r; Flor. 3, 2; cf. Mann. 
Gaule, 57 et 91. — Le sing. n'est usité que dans les 
poètes : No vis rébus infidelis Allbbrox , Hor. Èpod: 16, 

6, Rufuni, qui loties Cicerbnem Allôbroga (/:e. bar- 
bare loqueutemjdïxit, Javen. 7, 214, ^ De là Alîo- 
brogicus, à, uni , allohroge, dit pays dès Allobrôges : 
Allobrogicum viiînni , Gels. 4, 5. Allobrogica vilis, 
Plin. 14 , 2, 4, n° 3j et passim. — De là, surnom de 
Q. Fabius Maxirhus, comme vainqueur des Allobrôges , 
Fell. 2, 10. 

atfoçûiïo (édi. ) obis,/. ^- 1°) action d'adresser 
la parole, allocutioû , harangue; manière déparier, 
langage, ton {poster, à Auguste) l Postquam sigria- 
lum est lestamentnrri , mutât persoimiii, vertit allocu- 
tionem, quand le testament est signé, il change de per- 
sonnage et de ton {de langage), Plhr. ~Èp, d, 20, 8. 
Coaclb senatii ihchdalaque allocutione , Suët. Tib. 23^ 
— 2°) comme le grec 7rctp<xu^8ra , parole? de consola- 
tion, langage affectueux , consolation :■. <Qua. sblaUis es 
allocutione? C&iùl^^ y 5,B'&r:idç même S'cneç. Cons. 
ad Hèlv. 1. — 3°) harangué militaire ; exliortàtidn à 
combattre , seulement sûr dès médaillés' T i'oy. £'cidi\ 
D. N. F.% p. 268. 

allotutufi ( adl. ); à; «nv, partie, de allb^ior: 

[allodium, i , h.i alleu, M. L.\ 

àttœotïcas> àj um (â^bitoTixéç), qffiald prâ- 
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prtété de métamorphoser, aider. Sat. 7, 4 {ou il tst 
sàuv. écrit en grec ). _ 

Àtloira, toÔEtfà; c/ AlLâléâ. 

f aliôphyiiis, a, uni, adf. ==■ à^ôçuXo;, d'une 
autre ràcè, étranger : Léx vêtus adimit conjugium al- 
lopbylorum, une ancienne loi défend le mariage entre 
étrangers, Tertull. Pudic. 7 ; de même Hi'eron. Ep. ad 
F.ust. 27, et passim. -— Z/y, originairement long, est 
employé comme bref par les poètes : Àllopliylus tua 
castra velit dëlerë iyrannus,. Prudent. Hamart. 5oi. 
Crédite, nôii armis, uequë yjribus esse liuieridosAllo- 
phyïum populos, Paulin. Àîolan. de S. Fel. -Natal, 
Càrm.%, 23. 70; de même Tertull. adv: Marc. 4, 3j. 

aîioqtiïitiii (adl.), ii, n., action d'adresser la pa- 
role , de t parler à , entretien, causerie, conversation; 
particulièrement pat oies adressées àqqh pour l'avenir, 
t exhorter, te consoler, etc., avertissement, exhortation, 
consolation ( usité seulement depuis la période ci' Au- 
guste): Ut âlibquib lëni pèrlîceréutliDraiues ad t dedeH- 
dàm urtern; par Un langage plan de'douctur, Liv. 25, 
24. Et ipse quôqûë fôrlùuarii bènîgno aljpquio ; comi- 
tale ihvifàndi , benéfïçiisque quos poteral sibi conci- 
liando a'djlivàbat , liû-mêhie aidait la fortune et se con- 
ciliait là faveur par son affabilité Çson langage bien- 
veillant), par ïinè hospitalité généreuse et par les bien- 
faits par lesquels il s'attachait tous ceux qu'il pouvait, 
id. 1, 34. Medïci salubres, sed voluptale cârentes cibos 
blàndiorïbbs âlldquiis pfbsequuntur, les médecins es~ 
saj'eh'tpaf leurs discours de répandre sur des mets sa- 
lutaire}, mais insipides, là saveur qui leur manque, 
Plin. Ép. 1, 8. Alloqùio exërcîtiôque mililem lirmare, 
fortifier le soldat par les exercices et les exhortations, 
Tac. Hist. 3, 36. lùgenli prosîrâtûm mplé sodalem 
Visère et alloquii parle lèvéte lui 1 Ôvid. Trist, i, 8, 
17. Illic omue malum vino càntùqiie levulOflà, chassé 
Ici noirs soucis par le vin , 'le chant et les doux propos. 
Defotmis œgrimoniae diileibus alloquiis , * Hor. Êpod. 
x3, r8, etpassïfiï. — Dans Lucain en général— collo- 
quium , entretien, conversation : lougis CâVsar prbtlu- 
cere nocteni' incboàt alloquiis, à prolonger la imitpar 
de longues causeries, 10, 174. — ; Dérivé de 

al-lÔquoi* (adl.), ciïlùs, i, 3. v. a., alîquèm, 
adresser la parole, parler à qqn , partictd. pour la sa- 
lutation , P exhortation , l'avertissement, la consola- 
tion j etc.; fie là il est souv, a- traduire par saluer, 
avertir, exhorter, encourager'^ consoler (cf. en grec 
.irapau.u6eou.at) (rarenï, empl, avant et dans la période 
classique; deux fois seulement dans Cicéron; plus sou- 
vent depuis les poètes du siècle d'Auguste) : Quoi me 
ostendam? qudd templuin adtam ? qùcm ore iuueslo 
alloquar? à qui m' adresser? (qui invoquer ?) AU. dans 
Non. 28 r, 6. Numéro mini iu mentein fuit Diis gi-a- 
tias agerealque alloqui, il m'est venu tout à l'heure a 
la pensée de prier lès dieux et de leur rendre grâces, 
Plaut: Ampli, 1, 1, 26. Obsecro per pacem lïceat le . 
alloqui, ut ne vapule.iu , id. ib. 1, i, 232. Quid cessas 
hominem adiré et blândè iu principio alloqui? Ter. 
Phornt. 2, 1; 22; dé même id. Àn'dr. 2, 2, 6. Quera 
nemo recipere leclo, uemo alloqui, nemo respicerè 
vellet, Cic. Cltient. 6r. Nëqiïe assiderë Gabiiiiùm nul 
alloqui in curra quisquam audcbal, id. Fràgnu ap, 
Arus. Mess. p. 211, éd. Lindem. Te uuuc alloquor, 
Africane, id. Hcrenn. 4, i5, 22. Huile super incuni- 
bens pressum grayitàle sopoiis Ciavigër' alîbquiiur, 
Ovid, Met. i5, 22; de même id. ib. 8, 729; n, 283 j 
x3, 739. Extremtim faio quod te alloquor, hoc eit, 
Firg. J£n. 6, 466. Dum queror et divos.... extrema 
nioriens lauien alloquor hora, et que j'invoque les dieux, 
(inyocojobteslor), Firg. Ed. S, 20. Mox senaluni, com- 
posita in magnificentiain oratiane, allbculûs, Tac. Bisti 
3, 3j; de même id. Ann. 16, 19; Agi: 35. Dans le 
sens de consoler ; « Alloculuni mulierês irë àiunlquuiii 
euut ad aliquam locutum consolaiidî causa», Farro t 
L. t, 6, 7, 66. Alïos parentes alloqui in liiclu decel: 
tibi gratulandum est, on offre des consolations aux 
autres mères de la perte de leurs enfants : pouf vous, 
je dois vous féliciter, Senec. Troàd*6tg. DuBital: 
al'flictnm alloqui cUpit, pavfil^tie ,/V, CÈd, 1067. 

Allossj^uc, PioLf v: de flndia inlï-a Gaiigem. 

* al-lùbcutïa (adl; ), aé, f. [ Inbel 1', désir, envie, 
penchant qui porte à Une chose , disposition à : Xahi 
alhibëiiiià prpelivisest sériunnis et jpci, et scituiii est 
c'a vil! n m-,./, é. vblùntâs loquendi et joçàûdï, Jj>p$> 
Met. i.p. îo5; 12; Élrh: ( tf autres ïise/iï: Jani ad lii- 
bentiani pro'clives 1 erant Sërhioiiès èl joci.)" 

al-lùbe^co, èi-ë [liilieï J, v. pi<â. -, * i*) «î«; 


plaire àqqïï, se montrer facile, édmpïaïsdht \àpns le 
siècle class:)z Iilâ, bisiare vôlentt prunipuV savîolis 
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. allubescebat, Appui. Met. >j t p. 192, 4°. Stella Marlis 
connubiorum copuiis allubescat, Capell. 1, p. 10. — 
* 3° ) se plaire à , se complaire dans, aimer qqche, y 
trouver plaisir : allubescere aquis, avoir du goût pour 
l'eau, la boire volontiers , avec plaisir, Appui. Met. g, 

p. 218, »7. . . . . . ... 

al-lûceo (adl.)i xi.ere.i». 11. 3 luire, briller au- 
près ou sur, éclairer de sa lumière (très-rare; ne se 
trouve dans sa signification propre que postérieure- 
ment à Auguste) : Vide ntilem qualesil, die uon esse 
conlentum, nisi aliqui igniculus alluxerit, Senec. Ep. 92. 
Flagrante triclinio ex concept u caminî, inquit , Bono 
animo estote , nobis alluxit, comme la salle à manger 
était en flammes, le feu ayant pris à la cheminée ; pre- 
nez courage, dit-il alors, le feu a lui sur nous , a pro- 
jeté sur nous sa lueur {ce qui était un heureux présage), 
Suet. Vitell. 8. Alluxerunt fulgura ejus (s.-ent. Do- 
mini") orbi terne, Vulg,Psalm. 97, 4 (comme traduc- 
tion de l'hébreu) , et passim. — Au fig. comme v. a. 
alictii faculamallucerealiciijus rei, fournir à qqn une oc- 
casion favorable pour qqche; litt., faire, luire sur lui la 
petite torche qui doit éclairer sa marche ; Nescis quid 
iustel boni : Nequidquam tibi furtuna faculam lucrifi- 
cam allucere vult, * Plaut. Pers. 4, 3, 46. Cf. kicebis 
novse iiuplae facem , Plaut. Casin. 1, 3o. 
allncinatio, allucinor; voy. alue. 
al-Inctor, ari, v. dép., combattre, lutter contre 
(ne se trouve que dans Âppuléef: Etprimum me quidem 
mensam accumbere sul'fixo cubito, dein alluetari et 
eliam ssllare s'ublalis priuioribus pedibus perdocuit, 
Met. 10, p. 247. Alluclantem mihi saevissimam fortu- 
nam superaram, ib. 11. 

al-lûdïo t are , forme plus douce pour alludo , plai- 
santer avec; ne se trouve que deux fois dans Plante ; 
Quando adbibero, alludiabo : lu m sum ridiciilissinius, 
Sikh. 2, 2, 58. Et en parlant des chiens , les caresser, 
Pœn. 5, 4, 64. 

al-lûdo (adl.), ùsi , ûsum, ère, 3. v. a. et n. — 

J°) jouer, plaisanter avec qqn ou qqche, ou faire qqche 

\ en plaisantant , badiner, parler sur le ton de la plai ■ 

! sauterie, avecaâ ou le dat. (empl. le plus fréq. depuis 

la période d'Auguste : ne se trouve pas du tout dans 

- Plante; une fois seulement dans Têrence et Cicéron ) : 

: Forlehabui scorlum : cœpit ad id aÏÏudeve, j'avais amené 

[ par hasard une femme ; voilà (mon homme) qui se met 

à prendre des libertés avec elle et a se moquer de moi , 

'■ * Ter. Ettn. 3, 1, 34. Galba autem, alludens varie et co- 

'■\ piose,mullassimilitudiuesafferre, muHaqueproœquilale 

} conlra jus dicere, Galba répliquant du ton de la plaisante- 

\ rie^discutanlpar des plaisanteries, Cic. De Or. 1 , 56, 240. 

Qui occupato allustirit, qui plaisantait avec une per- 

i sonne trop affairée pour avoir le temps de rire , Plieedr. 

\ 3, ifyfin. Et nunc alludil viridique exsultat in herba, e/c, 

i'. et tantôt il joue et bondit sur la verte prairie , Ovid. 

;j Met. 1. 864. Heus! eliam mensas consumimus? inquil 

;i IuIhs Nec plura alludens, etc., Virg. JEn. 7, 117. Id- 

l que Cicero Trebatio alludens.... appellat, i. e. cum eo 

; jocans, plaisantant avec Trcbalius , Quintil. Inst. 3, 
[i ii, 18, Spald.; de même Suet. Cœs. 22, et passim. 
;> 2°) au fig., en pari, d'un mouvement caressant, 
£ d'innocentes ondulations — a) des flots . se jouer ; 
f; battre contre le rivage: Ipsum- mare sic terrain appe- 
-i tens liloribus alludil , ni una ex duabus naturis conûata 
..• videatur, la mer elle-même, se portant vers la terre, 
',: se. joue de telle sorte le long du rivage , que les deux 
, : éléments paraissent n'en faire qu'un, Cic. N. D. 2, 
\\ 39, 100, Solebat Aquilius, collega et familiarismeus.... 

I Hlus îla defiaire, qua fluctus alluderet, l'endroit où le 
[_ flot vient se jouer, id. Top. 7, 3a; cf. Quintil. Inst. 5, 
t- Ut 34. — In alludentibus imdis, dans l'onde qui se 
j joue, Ovid. Met. 4, 324. Avec l'ace. : Omnia quae 
r toio delapsa e corpore passim Ipsiusante pedes fluctus 
jj: salis alludebant, Catull. 64, 66. — b) en pari, du 
' vent : Ac velut ante comas ac surama cacumina silvaî 
^ Unibus aîludil flabris levis Ausler, comme la douce 
\. haleine du léger Auster se joue devant la chevelure et 
^ les sommets d'une forêt, Val, Flacc. 6, 64. — De là 
\ aussi— c) en parlant du mouvement d'un arbre agité 
^ mr le vent : Et curvala suis felibus ac tremens Alludit 
^ palulis arbor hialibus , Senec. ThyesL i5^—*Z°)de 
jj- n ' emc > au fig-> foire allusion à qqche en parlant : Pbi- 
[, dias quoque Homeri versibus egregio dicto allusit, fit 
>, allusion aux vers d'Homère, Val. Max. 3, 7 , n° 4 , extr. 
,«, Ctcero alludit de nomine ipsius, Cicéron fait plai- 
<y somment allusion à son nom, Ascon. sur le passage de 
:j wc Hosc. Amer. 43 . — 4° ) favoriser, sourire à : S pei- 
l| ( q»e nobtrœ alludeulia, Sen. Tranq. io, vers le milieu. 
' v Alludiuibi vitaa piosperilas, le bonheur te sourit. 
t a :"" io (adl.), ui, ère, v. n., venir baigner ou 
t,\ momiter, laver, baigner, arroser de ses flots , couler 
$ auprès, en parlant de la mer, d'un fleuve , etc; (parait 
ï; DJCT. LAT.-FR. 
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ne se rencontrer que depuis le temps de Cicéron) : Non 
alluuntura mari muenia extrema, l'extrémité des murs 
n'est pas baignée par la mer, Cic. F en: 2, 5, 37, 96. 
Eluvius divisus requalher in duas partes latera hœc al- 
luit, id. Lcg. 2, 3, 6. Klumen Si demi m quo alluitur 
oppidum Polemonium , Plin. 6, 4. Et mare , quod su- 
pra, teneant, quodque alluil infra, Virg. JEn. 8, 149. 
Cf. : An mare , quod supra , memorem , quodque al- 
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iig 


luit infra ? 


Virg, 


G. 2, i58. Me ludai amnis oravicina 


alluens, Senec. Hippol. \iZi. Alluit génies Mceotis, 
id, OEd. 475. Au fig. : (Massilia) cincla Gallorum 
genlibus barbariae fluclil)us alluitur, Marseille est comme 
baignée par les flots de ta barbarie , c.-à-d. est entou- 
rée de barbares, Cic. Flacc. 26, 63, 

ALLUS, le gros orteil, quand il pose sur le doigt 
qiù l'avoisine, « pollex scandens proximum digiium, 
quod velut insiluisse in alium vjdetur, quod Graece 
à)>X£ff6ai dicitur, w Fest. p. 7 ; il a de l'analogie avec 
allexj voy. ce mot. 

* allHSÏo(adL), 6nis,y., action de jouer, de plai- 
santer avec qqn-, jeu, badinage, caresses: Si manu 
viperam mulceas, pelât ilia le morsu, nihilque illa pro- 
sil allusio, Arnob. 7, p. 229. 

aïlûvïes (adl.), ei , f; [alluo] — 1°) eau jetée 
contre le rivage par le débordement de la mer ou d'un 
fleuve, eau débordée, débordement, inondation: In 
proxima alluvie pueros exponunt, * Liv. 1, 4- — 2°) dé- 
pôt de terre qui en est la suite , alluvion , terrain a" al- 
luvial , aiterrissement : Vallès, quae fluminum alluvie 
et inundationibus concreveriut, * Colum. 3, 11, 8. Au 
plur. ■: Turbido flucluum lumore posilo mare quielas 
alluvies lemperabat, Appui. Met. 11, p. 260, 2.Q,Elm. 
aîlÛTÏO ( adl .), ôuis , f. [ alluo ] , débordement-, mou- 
vement de l'eau contre le rivage '-: Terra aquarum saîpe 
alluvionibus mersa, Appui, de Mund.p. 67, 4 1 * — 
2° ) dans les jurisconsultes : terrain déposé peu à peu 
par le débordement de la mer ou d'un fleuve, terrain 
d' alluvion, aiterrissement, relais : Quod peralluvionem 
agro-noslro flumen adjecit jure genlium nobis acqui- 
ritur. Per alluvionem autemid videtur adjici, quodita 
paullatim adjicilur ut inielligere non possimus quan- 
tum quoquo temporïsmomenio adjiciatur, Gaf. Dig. 41, 
1, 7. Si decem jugera alluvione arcreverint, Ulp. Dig. 
19, 1, i3. De là Jura alluvionum et circumluvionum, 
Cic, De Or. 1, 38, 173; cf. Callistr. Dig. fai, 1, 12. 
allûviuni (adl.), ii, n. = alluvio, Sidon. Ep. 2, 2. 
allûvïuSj a, uni, adj. [alluo], déposé par t eau , 
formé par alluvion : rv^ager, terrain d' alluvion, Auctbr. 
Far. de Limitib. p. 29 3, Gozs.; de même Isid, Orig, i5, 
i3 , 20. 

Aima, Anton.; fleuve d'Eirurie; se jette dans le, 
lac P relias 

i&]Uïia ; /. q. Aliso. 

Alnia, Vopisc. in S ira h. c. iS; Aurel. Victor. 
"Aî.p-K, Dio Cass. 55; Almus Mons, Ettlrop. 9, 11; 
montagne de la Pannonia Infeiior, près de Sirraium, 
où l'emp. Probits fit planter des vignes. 

AlmacÏEairaîia; la ville d'Almacarana , dans 
l'Arabie Heureuse, sur une montagne. 

Almœna; v. d'Afrique, non loin ^'Hadrurrietuin. 
Almagra; la pet. ville d'Alrnaguer dans la Nou- 
velle-Grenade (Amérique, du Sud. ) 

Almagriini 5 la pet. ville d'AlmagrOj dans la pro- 
vince de la Manche (Nottv. Castille). 

âJamna; Ltv.; ville de la M y gd oui a (Macédoine), 
sur l'Axius. 

J &lmainlraï.eg , iiUïi$ la ville d'Almandralejo, 
dans la province espagnole de l' Estremadura, 
Almaug'OYÏaj i. q. Alemannia Propria. 


de I\' 


ice 


iSJbnaiiieiiseSj ium, m., commune près 
O relit laser. 2012. 

Almantnca^ îe; le bourg d'Al/nauza , dans la 
Nouv. Castille, en Espagne, à 10 m. au S.-O. de Ka- 
lenc'ta , où le 25 avril 1707 les Français, sous le ma- 
réchal de Bcrwick , fils naturel de Jacques II, vain- 
quirent les Anglais et les Portugais , commandés par 
mylord Galonai , Français de naissance. 

Almazanum 5 la v. d'Almazan, dans la Vieille- 
Castille, en Espagne, sur le Duero, à 6\ m. à l'E. 
d'Osma. 

Aïiiiclic; cf. Flumen Regium. 

Aïnieloaj la pet. ville d'Almelo, sur la Vecht, 
dans la prov. néerlandaise de l'Ober-Yssel, 

Almerâa; v. de /'Hispania Brelica; auj. Almeria, 
à t embouchure dufl. de même nom, à 12 { m. au S.-O. 
de Grenade, à 9 7 m. au S. de Gttadiz. 

Almernuim; le bourg portugais d'Almerin , sur 
le Toge-, dans l' Estremadura. 

Alîiliay Ptol.; ville sur le mont Corax, dans la Sar- 
malia Asialica. 
• Alraiiiiuin; I*eg-iiEiliuin» Ptol.; Piguiiliaj 


arum, Plin. 3, 22; bourg de Dalmat'te , entre SaionS 
et Naronis Oslia; auj. Almissa , sur la Cetina , à 2 m. 
à l'E, de Spalatro. 

aïmïpotens , lis, adj., qui peut nourrir, fortifier; 
par suite , fort , puissant; en pari, de Mercure, Ca- 
pell. 2, p. 32 ( d'autres lisent altipotens ). 

ALM1TIES * babilus almarum rerum, » Fest. p. 7; 
cf. Charis.p. q.5, P: « almities, almiliei, eOirpÉTreia, » 
grâce, beauté. 

AXniOjônis, m., petit ruisseau (cursu brevissimus, 
Ovid. Met. 14, 329), presque en fièrement à sec en été, 
au sud de Rome; il se jette dans le Tibre en coupant 
la Via Appia et la Yia Osliensisj auj. Aquataccio. 
C'est dans ses eaux que les prêtres de Cybèle lavaient 
tous les ans la statue de cette déesse et les vases et ins- 
truments du temple; voy. Ovid. Fast. 4, 337; ^, 34o; 
Martial. 3, 47; Lucan. 1, 600; cf. Mann. liai, r, 588 ; 
Midi. camp, de Rome, 2, 400 et suiv. — Comme dieu du 
ruisseau, père de la nymphe Lara, Ovid. Fast. 2, 601. 
AXmodad, Gènes. 10, 26; peut-être i.q. 'AXXou- 
u,aiô>Tca , Ptol.; peuple de /'Arabia Félix. 

AlmodaYaria ©ampestris ; le bourg d* Almo- 
dovar, dans la Nouvelle Castille, en Espagne,. non loin 
de la Sierra Morena* 

Almœna, Ptol.; lieu de la Zeugilana (Africa 
Propria), au S, du Promont. Mercurii, près eTXJûca. 
AlrU-On, ônis,/*., ville de Thessolie, appelée par 
d'autres : Salmon , comme le dit Plin. 4 ( 8, i5. 

Almoii; ônis , m., nom d'un pâtre dans Virg. JEn. 
7, 532. 

Atmoii 5 Josua, 21, 18; Alemelb, 1, Chron. 6, 60 ; 
v, de la tribu de. Benjamin en Judée , peut-être au N.-E. 
d' AnatJwth. 

Almondlmriuiii; la pet. ville d'Almondbury, 
dans l'Yorksh'tre, en Angleterre, non loin de l'ancienne 
ville de Cambodunum. 

Almon-EMtoiatïiaïnij Ifumer. 33, 46; Belb- 
Diblalhaim"7~7fi'wn. 48, 22; Diblatbaim, Hieronjm.; 
Aep.XaOaip., 70; Diblalh, Ezech. 6, 14 ; '"- des Moa- 
bilœ, à l'E. de la Mare Morluum , sur les limites de 
/'Arabia Petnea. 

Almonus; /. q. Aliemannus. 

Almopia 9 re , 'AXjxoma, Thucyd. 1 • pays habité 
par les Almopii , en Macédoine. 

Aïmopii, Plin. 4, 10; "AJ.u.pTtot, Ptol.; 5 A)>p.w- 
7teç; peuple du nord de la Macédoine , avec les v. Eu- 
ropus et Horma. 

Alinunecara_, a3; la ville d'Almuncssar, dans le' 
royaume de Grenade, en Espagne, sur la Méditerranée, 
à L, m. au S. d'Alhama. 

almus, a, um , adj. (contr. p. alïmus de aloj, 
nourrissant , nourricier, êpiihète poét. de Cérès , Vénus 
et autres divinités , de la terre, de la lumière, du jour, 
du vin, etc.; cf. Bentl. H or'. Sat. 2, 4> i3. De là on le 
traduit aussi par : bon , favorable , généreux, bien- 
faisant, saint, vénérable, auguste ; O Fidesalina, apla 
pinnîs, et jusjurandum Jovis ,.i?«H. dans Cic. Off. 3, 
29, 104. Aima nutrix, Plaut. Cure, 2, 3, 79. Aima 
Tenus, Lucr. r, 2; Hor. Od. 4, i5, 3i. Aima mater 
terra, Lucr. 2, 992. Almse nutricis blanda loquela, id. 
5, 23 1, et passim. Aima Ceres, Virg. Georg, r, 7. ~ 
ager, champ qui nourrit , fertile , Virg. G. 2, 33o. <-vj 
vin'?, vigne qui nourrit, qui rafraîchit, Virg. G. 2, 
233. radies, Virg. Ed. 8, 17. r«^lux, id. JEn, 1, 
3o6; 3, 3 ei. revenus, id. ib. r, 618; cf. /-vj.parens, 
id. ib. 2, 591:; 664. Aima Phoebe, id. JEn\ 10, 2i5. 
r^j Cybele, ib. 220. Almus ager, id. ib. 2, 33o. Almœ 
viles, « les vignes généreuses , « ib. 2, 2 33, et passim. 
— Aima Fauslilas, Hor. Od. 4 } 5, iS. r-^> Maja, id. ib. 
1, 2, 42. /^j Musai, ib. 3, 4, 42. r-^> dies, ib. 4, 7, 7. 
r^j sol , id. Carm. Sec. g. r^ ova , id. Sat. 2, 4 ? i3. ^j 
adorea , /. e. gloria , qure virlutem'nulrit, id. Od. 4, 
4; 41. Aima Pales, Ovid. Fast. 4, 722. Aima sacerdos, 
Prop. 4, 10, 5i. Aima ubera, Stat. Àcli. 2, 383, et 
beauc. d'autres. 

Almyrrc, Ptol.; ville del'Mçyplus Infeiior, sur le 
Lacus Mareotis, entre Monocaminum et Cobii Yicus. 

Alnetwm^ Êjauiiojiim. ; le bourg de Lannoy, en 
France, dépt du Nord, à % m. de Lille. 

[alnetïiïtt, i, //. (alnus), bois d'aunes, aunaie 
ou aulnaic. , M. L. ] 

allions, a, um, adj., d'aune ou aulne : Si mollis 
locus erit, palis uslulatis alneis aul oleagineis, aut ro< 
busteis configalur, Vitr, 5, 12; de même id. 3, 3. — 
Dérivé d'a\nus. 

Aliiisiumj /'. q. Alailensis Traclus. 
alnus, i ,f, aune ou aulne, arbre qui ne vient bien 
que dans les endroits humides : Belula alnus Linn.; 
cf. Plin. 16, 40, 79 ; Catull. 17,18; Virg. Georg. 2, r 10. 
Alnorum umbraculn, Cic. Frgm. dans Macrob. Sat. 6, 4. 
r^j fluminea , Sil. 3, 458. Poét. pour les objets faits de 
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fois d'aune. S'emploie, particul. dans ce se.tis eu parlant 
tfej vaisseaux , pour la construction desquels il servait 
beaucoup; -vaisseau, navire : Tune alnos prïnium flu- 
vij senserc cavalas, Firg. Gcorg. i, 1 36 ; de même ib. 2, 
45 1". KÙUasque vado qui Macra moratus Alnos, Lucan. 
2, 4a6. Alnus arnica fretis, StaL Theb. 6, 106, et beauç. 
d'autres ; et en pari, de pûutres : TJl spumeus alnos Dis- 
cussa cp.inpa.ge* feras, Lucan. 2, -4S6; de même id. 4, 
£ a2 . — i-ej jœ«/v ^e Phaétfton déplorant sa mort mal- 
heureuse furent changées en aunes, d'après f' ir g- dLcl. 
0, 62; cf. par. contre id. JEn. 10, 190; Çlaud. Fescenn. 
J\ 7 upjt. Hou. 14. 

alp, alui, altum et alïtimi , ère, 3. (la forme du part, 
passé, usitée enfant et pendant le siècle classique depuis 
Plante jusque après T. Vive, est al lus; on la trouve, 
quatre fois dans Cicérou; ce n'est que postérieurement 
au siècle a Auguste que, alitus paraît avoir été employé, 
pour k distinguer <&allus , comme participe adjectif : 
Altus se trouv&da.nsi PlauLï{ud. 3, 4, 36 ; Farron, dans 
IÇon. 237., i5 ; Ciel Plane. 33, Si ; Brut. 10, 39 ; N. D. 
2, 46, 118 ; Eanu 6, 1 ; Sali, Jug, 63, 3 ; Liv. 3o, 28 ; 
alilUS, au contraire'» dans :, Cuti. S, 10, 8; F al: Max. 
7, 2, 7; 3, 4, 4; U.lp. Dig. 29, 3, 1. Z)e /à alitura, 
Otf. 12, 1, 20. Ç£ iVwc. S97; Z)/o7?ï. 371; Charis. 
220, P.; Stmpe, pageiif\'j Ramsh. p. 118; Wund.- 
Phinp.p, 2o.r.) [AAQ, àXGéw, OLO , adolescoj v. a., 
proprement, faire grandir? faire croître; alinienter, 
nourrir, entretenu: /soutenir-, conserver (dans un sens 
gén.f sans préciser le moyen; nutrire, au contr., con- 
server au moyen de la nutrition animale; cf. Herz. 
Cass, IL G. 1, 18 ; 7, 82 ; Hab. Syn. 77 ; Dœd. Syn. 2, 
99. ) Quem ego nefrendem alui , lacleam imroûlgeus 
opem, Liv. Ândron. dans Fest. s. v. Nefrekdes,/?. 106. 
Imo Atheuis natus altusque educalusque Allicis, non, 
je suis né dans la ville d'Athènes, j'y ai été nourri , 
élevé, Plaut. Rud. 3, 4, 36. Se trouve plusieurs fois 
joint ainsi à na tus 3 educatus ou à un mot semblable : 
Alu,i, educayi '. id facile, gralum ul sit seni, Ait. dans 
Nçn. 422, 14. ÇumHannibale, prope nalo in prœtorip 
p.atris fortissimi ducis, alto atque educatointer arma, etc., 
Liv. 3o, 28 ; (cf. plus bas , au fig. ) Aul equos alere aut 
canes ad venandura, entretenir ou des chevaux ou des 
clùejis pour lâchasse, Ter~ Andr. r, 1, 3o. Quem ipse 
neglexil pater, ego alam? quoi! celui que son père a 
abandonné , Le le nourrirai?, id. Bec. 4, 4, 49,'Àlere 
npjunt horoinem edacem, id. Phorm, 2,2,21. Praeterea, 
quoniam cibus augel corpus alitque, comme la nourri- 
turc grossit et en Retient le corps, Lucr. i, &5q; de 
même id. 5, 2.2.1, et souv~ Quum agellus eu m non salis 
aleret-, comme son petit champ ne pouvait suffire à le 
nourrir. Oie. R. D,. 1, 20, 72; de même Nep. Phoc. r, 
4. Gui non locus ille mulus, ubi allus aul dodus est, 
cum grala recordationein mente versetur? ce lieu muet 
où il à été nourri oit instruit, Gic. Plane. 33, 81. Multa, 
quibus animantes aluntur., augescunt ei pubeseunt, id. 
ib. 2, .19. Aleluret sustentabitnr iisdem rébus quibus 
astrasusïentantur. et aluntur, id. Tusc. 1, 19, 43, et 
passim. Laltociniis se suosque alebai, Cœs. B. G. 8, 
47. Magnum numeruni equilalus suo sumpin semper 
alere et circumse habene, entretenir, toujours et avoir 
autour de soi une. nombreuse cavalerie , id. ib. 1, 18. 
Quos manus aut lingua perjurio aut sanguine chilî ale- 
b.al, Sali. Gat'd. 14, 2; cf. Kritz, ib. 3j, 3. Quo fac- 
lum est ul illiœ ejus (Arislidis) publiée alerenlur, 
Nep. Arist. 3, fin. Ducloresque alii quos Africa terra.,. 
alit, que nourrit, que produit la terre d'Afrique, Virg. 
JE-rt, 4) 38. HuncPolydorum... Infelix. Pria m us furtim 
nxandaral alendum Tbreicio régi , pour l'élever, Virg. 
JEn. 3, 5o. Monte decurrens velut amnis, imbres Quem 
super notas aluere ripas, comme un torrent descendu 
de la montagne et grossi par les pluies franchit ses 
rives, Hor, Od. 4, 2, 5. Àlebantœquora rhombos, id. 
SaL 2, 2, 48, et beauc. d'autres. Puerum„„ lepidi ope 
lactis alebat, nourrissait l'enfant avec du lait chaud , 
Ovid. Met. 9, 33g. Gramen eral circa, quod proxïmus 
bumor alebat, id. ib, 3, 411; ci dans un jeu de mots : 
Ipse suos arlus îacero divellcre mor.su Oœpil et infelix 
minuendo corpus alebat, et soutint son corps en le di- 
minuant, c.-h-di. se nourrit de son propre corps, ib. 8, 
878, et passim. De là au passif dans le sens moyen , 
suivi d'un abL = vesci , se nourrir, vivre de qqche : 
Quia, viperinis caruibus alanlur, se nourrissent de chair 
de vipère t Plin. 7, 2, 2; de même id. ib: Locustis eos 
ali , et beaucoup d'autres, — Au fig. : Honos alil ar- 
les, l'honneur, la gloire fait -vivre tes arts, les entre- 
tient, les encourage, est la vie des arts , Cic. Tusc. r, 
2. Yidesoe igitur ut in ea ipsa nrbe in qua et naia et 
alla sit eloquenlia quam ea sero prodierit in lucem ? 
id. Brut. 10, 39. Hominis mens alitur discendo et co- 
gilnudû, l'esprit se fortifie par l'étude et la pensée, 
id. Off. 1, 3o. Hîec studia adolescenliam aluni, ces 
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études forment ou fortifient la jeunesse, id. Arch. 7, 
16; cf. Ochsn. Eclog. i34- Omillo illa vêlera, quod 
islnmin rempnblicam ille aluit,auxit, armavit, Cic. 
AU. 8, 3, 3. Nelanta et Lam conjuncla populo Romano 
civitas , quam ipse semper aluissel omnibusque rébus 
ornassel , ad xlm alque ad arma descenderet , dont il 
avait favorisé, soutenu toujours l'accroissement, la pros- 
périté , Cœs. B. G. 7, 33. Nolo meis impensis illorum 
ali augeriqueliixuriam, Nep. Phoc. i,fin. ]Nam niihi 
stal alere riiorbum desinere , car j'ai résolu de ne plus 
entretenir le mal, ici Att. 2 1 , fin. Insita bomimbus li- 
bido alendi de 'ihdustria rumores, la manie naturelle 
aux hommes d'entretenir les bruits qui c'trculent, Liv. 28, 
24. Pnncipio cœlum ac terras, etc.... spiritus inlus alit, 
un souffle intime ( l'âme du monde) anime le ciel et la 
terre, ^Firg. JEn. 6,-726. Alilur vilium vivitque !e- 
gendo, le mal est alimenté, entretenu, id. G. 3, 454- 
Hos successus alil; possunt, quia posse videntur, le suc- 
cès les anime, les soutient, id. JEn. 5, 23 r. Regina gravi 
jam dudnm saucia cura Vu.lnus alit venis, nourrit le 
mal qui circule dans ses veines, F-irg. JEn. 4, 2. Diyi- 
liis alitur luxuriosus araor, Ovid. Rem. 746. Quid alat 
formelque poetam, Hor. A. P. 307, et passim. — De 
là est dérivé 

ait 11 s, a, um,Pa., propr., élevé, grandi, devenu 
grand, développé par la nourriture , l'éducation , les 
soins ( « allus ab alendo diclus, " Fest. p. 7 ); ainsi: 

1°) par rapport au spectateur placé en bas: haut, 
élevé: iir altôd marid rvoKAD, etc., combat sur la 
haute mer, Colunma Duill. dans Grutefi Gr. 4, 296. 
De même aussi Liv. Andron. : Tu qui perniensus ponli 
maria alla velivola, Macrojb. Sat. 6, 5; de même id. 
dans Prise, p. 725,' P. Ferme aderant œquore in alto 
ralibusreperitibùs, Pacuv. dans Farron i L. L. 7, 2, 84. 
Fana flanïma deflàgrata, losti alti slanl parieîes, (es 
hautes murailles calcinées, Enn. dans Gic. Tusc. 3, 
19, 44- Altsesub arboris ramis , Lucr, 2, 3o. Allus acer- 
yus, id. 3, 198, et irès-souv. Columellam tribus cubitîs 
nealtiorem, qu'un cippe haut de trois coudées au plus ; 
Cic. Lcg. 2,26, 66.' Circumfusîeque Dianam Cprpori- 
bustexere suis, tamen allior illis îpsa Dea est colloque 
tenus superemînet omnes, Ovid. MeL 3, 18 r. Majo- 
resqne càdunt allis de motitib,us unibrae, F'trg. Ed. 1, 
83. r^> fagus, F'irg. G. 1, 173. r^ nix, ib. r, 3ro; r^j 
domusDeûm, id. JEn. 10, ror. r^j templum, ib. 6,41. 
timbras altonim nemorum, Ovid. Met. i, Sgr, et pas- 
sim. Avec lace, du nom de mesure: Clausi lâleribus 
pedem altis, d'un pied de haut , Sali. Hist. Frgm. 4, 
39, Ger'L; cf. Lindem. Corp. Gramm. 1, a; 5. Avec le 
gén. : TriglypM alti unius et dimidiati moduli , Fitr. 4, 

3. Turrem ne minus allam enbitorum sexaginta^, id. 
ro, ig. Alla novem pedum , haut de neuf pieds, Colum. 
8, 14, 1. Singula latera pedum lala triceuum , alla 
quinquagenum , Plin. 36, i3, 19, n° 4. — a) Aufig. : 
AJtissimus dignitatis gradus, Cic. Phil. 1, 6, 14;' de 
même id. Clu'ent. 55 j Dom. 37. En parlant de l'esprit, 
de la pensée : élevé, sublime : Te natura excelsutn quem- 
dam videlicet et altum et humaua despicien.tem genuil, 
id. Tusc. 2, 4, 11. Homo sapiens et alla mente praedi- 
tus, mulla vidil, et doué d'une haute intelligence , ou 
d'une âme élevée (mais dans Qui nul. 6, proœm., esprit 
calme et rassis), id. 31 il. 8. Qui alliore animo su'nt ,'/</. 
Fin. 5, 20, 57, et passim. — De même en pari, de di- 
vinités ou de personnages élevés, d'un haut rang; de 
même en pari, d'êtres personnifiés : élevé, noble, au- 
guste (sembl. à auguslus de augeo ) : Rex œlheris allus 
Juppiler, l'auguste roi de ÏÉthcr, Virg. JEn. 12, 140. 
Allus Apolîo, id. ib. ro, 875. Cresar allus, \Hor.Qd. 3, 

4, 37. Ab allô Demissum genus ^Ënea , id. Sat. 0., 5, 
62. Alla Roma, Ovid. Trist. 1, 3, 33. Animos Carllifr 
ginis allœ, Prop. 2, 1, 23, cl passim. — En pari, de la 
voix : haut, clair, (ici: ConclamaUî ilerum alliore voce, 
Catull. 42, 18, Haïe Xalus alla voce, à haute voir, 
Senec. Troad. 196. Aliissimus sonus, son très-élevé, 
QuiutiL Lut. 1 1, "3., 23 ( cf. vox magna , Ovid. Trist. 4) 
9", 24). — h) almm, pris subst., hauteur, élévation: 
Sic est bic ordo (seualonus) quasi propusi tus atque 
editus in allum, ul ab omnibus ventis invidije çircum- 
flari posse videalur, cet ordre (sénatorial) élevé pour 
ainsi dire sur les hauteurs, où il est exposé à tous les 
souffles de l'envie , Cic. Ferr. 2, 3, 41, 98. Quid quid 
in altum Fortuna tul.it, ruilura levât , tout ce que la- 
fortune a élevé, elle l'élève pour le renverser, Senec 
Agam. 100. Particul. — a) (s. -eut. cœlum ) le ciel, 
la hauteur du ciel, le haut des airs: Et sininl ex aî.lo 
longe pulcberrima prœpes La3va volavil avis , Enn. Ann. 
r, 108. Hœcait et Maja genitum demisil ab a\\o, du 
haut des deux, Virg. JEn. 1, 3oi. Illre (aves) altum 
nidis petiere reliclis, s'élevèrent dans les airs, Virg. 
G. 2, 2io. Risil eborusomnis ab alto Aslrorum, Stdt. 
Acliill. 1, 643. Et encore plus souvent — (3) (s. eut. 
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mare ) la haute mer (aussi employé dans la p^ysc ordi- 
naire) : Rapit ex alto naves velivoîas, Enn. dansServ. 
Virg. JEn. r, 224. Ubi sumus , proyeeli in pltutn Ca- 
piunt praîdques naveni illam, ubi veclus fui, dès que 
nous fûmes avancés en pleine mer, sur la haute mer 
Plaut. MU. gl 2 , 1 , 39 ; de même id. ]%cn. 2,1^2; fi^ 
prol. 66; 2, '3, 64. Mùlium ille et terris jactalus et allô 
et sur terre et sur mer, Firg. JEn. r, 3. Vix e cpnspeçiu 
Siculœ leliuris in allum Yela dabanl l?eti, id. 'ibW'ù 
Collectas ex alto nulles, id. Geçrg. 1, 324. ^amqne 
urget ab allp Arboribusque satisq'ue Ko,|us peeprique 
siriister, id. ib. 1, 44-3) et plus, autres. .Alto mersa Pçê- 
norum classe, Sil. 6, 665. — - Ab illa parte urbis na- 
vibus aditus ex alto est, Cic. Vcrr. 2, 5, 3.a. Quum 
naulse ad versa tempeslate in alto jaçtarentur, étaient bai. 
lottes en pleine mer par la tempête, Cic. Jny. 2, 3i, o5, 
Quod naveç prop 1er magnitudinem nîsi in allp constiliu 
non ppteranl, Cœs. B. G. 4, 24. Ngv^s in altum pro- 
veclîe, id. ib. 28,. Et piscatoria scapha, in altum uavigat 
yavigue en pleine mer sur une barque de pêç!ieur x SaÛ, 
Frghï. — Aufig. : Quam magis te in altum capessis, tain 
aestus^ te in portum refert, plus tu gagnes ta mer à 
pleines voiles', plus Iq tourmente te ramène dans notre 
port, Plaut. Asin. i, 3, 6. Ipsa, sitn imbecillilas iudul- 
get, in allumque proveliitur imprudens, Cie. Tusc. ,\ t 
18, 42- Quo quum ingressus esses (s. -en t. oralione) 
repente te quasi quidam, sestus ingenii lui prpçul a 
terra ab^ipuît, atque in allum a conspectu pêne om- 
nium absiraxit, vous y étiez à peine entré (dans le 
sujet), quand l'élan d t e votre imagination , comme un 
flot impétueux , vous a lancé dans la haute meret'vop 
a dérobé à nos regards dans un horizon sans bonnes, 
id. De Or. 3, 36, 145. 

2°) relativement au spectateur placé en fwut : bas,, 
pixifohd ( de là, qqfois opp. à summus) : Acberusia teni- 
pla alla Orci , salvete , profondes régions de l'Acliêron 
où règne Pluton , salut, Enn. dans Farron, L f _i. 7,2, 
8,i, et Cic. Tusc. 1, 2r. Non lu scis, quum exallo.puleo 
sursum ad summum esçeuderîs, ^laxumum periG'ulum 
inde esse a summo ne rursum. çadas ? quand tu serai 
remonté du fond du puits en haut, Plaut. Mil. gl. 4, 
4, i4- Altissimœ radiées t très-_profondes racines, Çiç, 
Phil. 4, 5. Altae stirpes, id; Tusc. 3, 6. Allissima flii- 
mîna, fleuves très-profonds, Cœs. B. C. 3, 77. Allior 
aqua, id. ib,\^ i5. <>/flumen, _Virg, Gi 4, 333. ry 
Gân^gés, id. JEn. § } 3.o ( . r>^: aequo r, id. G. 4, 528. Alla 
theatri fundamenta lpcant, les profondes fondations 
d'un théâtre, Firg. JEn. 1, 4^8- Gurgite in alto, dam 
un gouffre profond, id.. Ecl. 6 % 76. A,îtu m vulnu.s, 
profonde blessure, id-. JEit. 10, 55^\Petr. Sat. i;36,; 
Senec. Troad. 48, AU uni lo r la melilur-çuspide peclus, 
plonge toute la pointe jusqu'au Jona] de h? poitrine , Sil. 
4, 292 ; de même id. 6, 58 p, et beaucoup a autres. Avec 
le nom de mesure à l'abl. : Quod si scrobes. ûeri p.laEe^t, 
faciemus tribus pedibus allas , profondes de trois pieds, 
Pall. Jan. iq, \~. du fig. (empl: plus souvent dam 
ce sens depuis la période d! Auguste) y Somno quitus 
est opus alto, qui ont besoin- d'un profond sojnmeil_ } 
Hor. Sat. 2, 1, S; de même Liv. 7, 35. Altus sopor, 
Firg. JEn. 8 A 27. Al ta quies 1 /W. ib. 6, 522. Altum si- 
leutium , profond silence , id. ib. 10, 63,; Qidntil. InsL 
10, 3, 22. Altissima tranquillilas, la tranquillité lç 
plus profonde, le calme le plus parfait , Plin. Ep. 2, 1. 
Allissima erudit^o 3 profonde érudition,, id. ib. 4» 3o, 
Âltiores. arles, Quintil. InsL 8, 3, 2. Y-elJe,sed ex?lto 
dissimulare puto, Oyid. An?. 2, 4, 16. ÏSon ex alto ve- 
nire nequitiam, s,ed summo, quod aiunl, animû iuhœ- 
r-ere , n'a point sa source dans les profondeurs deXàuiù^ 
mais est toute à la surface , Senec. De Ir. 1, 1 6, med. et 
beaucoup d'autres. De là ex alto repetere ou petei.e, 
reprendre les, choses, de haut, remonter à ( 'origine : 
Qûœ de nosh;is. officiis scnpserim., quonianies allo.re; 
pëlila siiiit, Cic. Fq/iK 3, 5.. , Quid causas, petPÀ ex altp,? 
Fîrg.JEu. S, 395 [{cf. aile repetere double même sens, 
Cic. Sest. i3; Bep. 4, 4, et pass.; voy. plus bas). 

3°) ppêty, eu ' p nid a ut d'un tenips éloigné (passé)'. 
Çur vetera îam ex alto, app^tissis disçidia Aîg? 11161 ?.^ 
A-tt. dans Non,. 23^7, 22 ( « altum velus , antiqiuun v 
Non.); cf. Firg. George 4, 285: Allius omnem Expç: 
diam prima repetens. ab, OT^Lnefamam n en repre^atij. 
de plus, haut , je. veux dire depui^ la première, o/ï- 
gine, etc.; » et avec l'idée açcesspire de dignité, de 
caractère auguste ( cf. antiquus, n° 5 ) *■ vieux-, anliqig, 
vénérable: Genus allp, a .sanguine iWçri, Firg. Bn. 
6, 5oo. Tbebana de maire nothuoi Sarpedpr.is alùi'V- 
ib. 9, 697. Claudia .Quùxia genus Clauso reiVreb.al ?b 
alto , faisait remonter, sa race à ï' antique Çjausus, Q.m-. 
Fast. 4, 3o5. Alla'gente satus, Val. Flâçç. 3, 202., No- 
biles non s.unl uiihi Âyi, ueç altis incltiuai tilul.is gem is i 
Senec. Herc. Fur. 3.38. 

L'adv. alte se trouve très-souvent sux trois degrtt 
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dans les deux premières significations de l'adj., au pro- 
pre et au fig. — 1°) Oie. PhiL 2, r2; Or, 2S; Somn. 
Scip. 7. Hrgo aile vesti»a oculis , dirige tes regards en 
haut, Virg, Mn. 6, 146"; Firg. Mil 4, 443 ; Hor. Sat. 
2 8, 10, et beauc. d'autres. Comp. Cic. T/tsc. 5, i3. 
Super L Stict. Aug. 94. Au fig. : super!. Vell. a, 35 ; 
Plin. Ep. 8, 4- — 2°) Liv. 1, 41 ; Virg. Georg. 3, 422; 
Ovid. Met. 2, 266. Comp. Cic. Divin. 2, 23. — Au fig. : 
Cic. Rep. 6, 23. Comp, Cic. Verr. r, 2, 7. Super!. P!in. 
Jip. 5, 10. A\teYe\vï\vrQ, reprendre de haut, Cic.Jiep. 
4 4; £c?£. r, G, 18; Je.*/. i3, 3i ; et aile petere, Cïc. 

Cliteitt. 21. 

Alocite.ïiisulse , 'A)>oy.îoct , Ptol. 2,11; trois des 
situées près de la côte occidentale de la Cbersonesus 
Çimbrica {Jutland), et qui selon Schlœzer s'appellent 
auj. Mors, Thye et Vendysscl. 

•f ïxtoC) es, /. = oO.oyj, aloès, plante amère, Plin. 
27 4, 5, employée en médecine, Cels. t, 3; 2, 12. Au 
fin., à cause ae son amertume : Plus aloes quam mellis 
liabet, a plus a" aloès que de miel, * Juven. 6, 180. 

[aloëticus 5 a, 11 m ( aloë), qui renferme de l'aloès : 
principium rv>, L. M.] 

AlÔeus (trissyllabe), ëi et ëos. ; m., 'AXwsûç, Aloêe, 
nom d'un géant; père d'Otus et d'Êphialte, Hygin. 
Fab. 28; Lucan. 6, 4*0; Claudian. B. G. 68. De là 
leur nom de: Alôïdse, arum, m., 'AXwEtôai ; Hic et 
Aloldasgeminos, immania vidi Corpora, Vlrg. Mn. 6, 
582. 

♦f" nlogia, ae, /. = oikoyla. — 1 ° ) conduite déraison- 
nable , acte ou parole insensée , déraison, sottise, folie, 
impertinence : Cilius mihi verum dicito; ne tibi alogias 
exculiam, Senec. De Mort. Çlaud. 7. — 2°) mutisme } 
silence; repas sans discours {de celui qui approche de 
la sainte table), Augustin. Ep. 86. 

Alogxmiaj ville deMessénie, au S.-E. de Gerenta. 

f alôgus, a , um r adj. = K').oyoç. — 1°) irraison - 
nable, privé de raison : Animalia ralione carentia di- 
cunluraloga, Augustin. Ep. 86. — 2°) en math., aloga 
linea, ligne qui ne correspond pas avec l'autre, irra- 
tionnelle , Capell. 6, vers la fin. De même — 3° ) dans 
la métrique , alogtts \ïes y pîed qui ne correspond à au- 
cun mètre, id. 9, p. 329. 

Alôïdœ, arum , m., 'A).weïSat , les fils d'Aloée , 
Otus et Éphialte, Vlrg. Mn. 6, 582; Ovid. Met. 6, 
117; Claudian. B. G. fi. 

Àloia, Strab. 9; cf. Demosth. d. fais. Leg., ville de 
la Phlhiolis ( T/tessalie). 

Alona; Alone, Mêla; Aîonte^ 'AAtovai, Ptol.; 
ville des Bastetani , sur la côte orientale de /'Hispania 
Tarracohensis, entre Cartbago Nova et Lucenlum^ au- 
dessus de la ville actuelle d' Alicantc. 

Alonc; i. q. Alione. 

Alone, es, Steph.; île de la Proponlis, au S. de 
Procpunesus } dont les habitants passent pour avoir 
découvert la préparation du sel. 

Aloni, Plin. 6, 26 ; 1>. d' Assyrie , près du confluent 
du Zalms (Zerbis) et du Tigre. 

Alonianumi place de la Byzacena ( Africa Pro- 
pria), entre Telepte et Capsa. 

Alonta, Ptol.; fleuve d'Asie, sur les confins de 
l'Albanie et de la Sarmatia Asiatica; auj. Terek; il a 
sa source dans le Caucase, traverse la prov. russe dite 
Caucasie, et se jette dans la mer Caspienne. 

Alôpc, es, Mêla, 2, 3 ; Plin. 4, 7, 12 ; Liv. 42, 56; 
'Aî.ûtiti, Siepli.; Diod. Sic. 12,44; Thucyd. 2; cf. Strab.] 
v. delà Lociïs,, appartenant ou aux Locri Epicnemidii , 
on aux Locri Onuulii. 

AlÔpc, es* fi, 'AXôtt/i , d'après la mythol,, fille 
ae Cercyon , mère d'ffippothoiis par Neptune, qui la 
changea en source, Hygin. Fab. 187. 

Alopece; Alopeyej bourg de l'Attique, à 12 
stades d'Athènes , patrie de Socrate. 

Alopece s es, Plin.; Alopecia, îe; Ptol.; de de la 
Sarmatia Europaïa, à l'E. de l'embouchure du Don, 
dans le Palus Mreotis. 

f âlopecïa 9 vî,f. = à).0J7rey.ia , alopécie? me-l-adie 
du renard, chute des cheveux et de la barbe ( ordin. 
empl. au plur:), Plin. 20, 22, 87; id. ib. 5, 20; 22, 
2 1 , 3o ; 28, 8 , 3 r , et passim. 

"f alôpccïas, a;, m. = à).co7iey.iaç , espèce de re- 
quin, nommé aussi \u\pes marina, renard marin, Plin. 
32, m,53; c/. id. 9,43,6;. 

t alopecis, ïdis ,/. = àXwuey.iç , espèce de vigne, 
dont les grappes ressemblent à une queue de renard, 
Plin. i4,3, 4. 

AlôpëconnEsxES, Mêla, 2, 2 ; Plin. 4,12; Liv. 3 1 , 
16; 'AXamexovvrçffoç, Suid.; Steph.; Demosth.; vH!e 
t sur la côte septentrionale de la Cbersonesus Tbraçica, 
«WeSinus Mêlas. 

f alôpëcûrus, i,/. == à),w7iéxovpoç , queue de 
renard, alopécurc, plante grand née , vulpitt des prés ; 


d'après Sprengel : la canne à sucre cylindrique, Plin. 
21, 17, 61. ~ 

Alopeg; /'. q. Ephestis. 

AIopos; Alorus, Plin. 4, 10 ; ri "A).wpoç , Strab. 
7 ; Steph,; fj "AXwpoç BoTtaïxTi , Strab.; v. de Ptérie 
( Macédoine ), à 70 stades de Méthane. Alorilîe, Plin. 4, 
10; Alorita, ^AXtopiT^ç, Strab. 

Aloros,-^ s AXwpoç, Ptol.; ville de Péouie (Ma- 
cédoine). 

Alos, Steph.; bourg d ' Achaïe. — Il y avait une ville 
du même nom dans laPhthiotis ( Thessalie), sur le fleuve 
Amphtyssus ; Homère en mentionne une autre chez les 
Locri Opuntji. 

alôsa; voy. alausa. 

Alogtum, ï; la 'ville d'Alost sur la Dender, dans 
la Flandre orientale , à 3 m. de Gand cl à même dis- 
tance de Bruxelles. — Alostanus, a, um. 

AlpagOYia; /. q. Albia. 

Aïpënos, ^AXTir^ôç^Herodot. 7, 177, 216; capit.. { 
des Locri Epicnemidii, dans la Locride, non loi u des 
Thermopylœ. 

Alpes, ïum [parfois au sing. Alpis, is; cf. Rud- 
dim. 1, 157, n° 78 ) )., "AXtteiç [albiis, à cause de la 
neige , Fest. p. 4; cf. Sert: Virg. JEn. 10, 1 : « Omnes 
allitudines montium a Galli^ Alpes vocantur »] hautes 
montagnes et , par excellence , y.0.1 ' è^oyfiv, les mon- 
tagnes élevées de la Suisse, les Alpes , connues dans 
toute leur étendue seulement' depuis Auguste. Leurs 
parties distinctes rangées en trois systèmes principaux 
■d'après la direction du S,- O. au N.-E. sont : — I. Partie 
occidentale entre l'Italie et la France -^1°) Alpes 
Marilimœ, Alpes Maritimes , depuis les sources du Var, 
se dirigeant au S.-E. vers la mer, entre Nice et le Pié- 
mont , et formant le commencement des Apennins ; -^~ 
2°) au nord de celles-ci Alpes Cottise (du nom de Col- 
tins, petit prince qui y régnait du temps d- 'Auguste) } 
Alpes Cottiennes , à l'ouest f/'Augusta Tau ri nom m , 
dont le point culminant était Alpis Coltia , auj. Mont 
Genèvre. — 3°) au nord de celles-ci, Alpes Graïae 
[Graïîe, mot celte, de signification incertaine, rapporté 
qqfols à Hercules Graïus, Nep. Ann. 3], les Alpes 
Grecques, s' étendant jusqu'au Mont-Blanc (Alpis Graja 
est le petit Saint- Bernard). — IL à l'est de celles-ci se 
trouve la partie moyenne , limite septentrionale de l'I- 
talie : — 1°) Alpes Penninae [ainsi nommées du dieu 
Pennimis, qu'on y adorait; rapportées plus tard par 
erreur à Annlbal : Pœninae], les Alpes Pennines ou 
Falaises, entre le Valais et l'Italie septentrionale, dont 
le plus haut point Mons Penninus, le grand Saint-Ber- 
nard, parait avoir encore été peu connu du temps de 
César; voy. Cœs. B. G. 3, 1. -^ A celles-ci se ratta- 
chent au È.-E. — 2° ) Alpes Lepontinas, les Alpes Lè- 
pontiennes ou des Grisons , dont la continuation à l'est 
forme — 3°) Alpes Rbrelicse, les Alpes Rhétiques ou 
Tyroliennes, jusqu'au Grossglockner ; — III. Partie 
orientale : — 1°) Alpes ]Noricœ, Alpes Noriques , de 
Salzbourg ou de Styrîe; — 2°) Alpes Carnù-œ, Alpes 
Carniques ou de Carinthie 3 et la chaîne méridionale , 
— 3°) Alpes Juliae (nommées probabl. ainsi deVorum 
Julii, situé près de là), Alpes Juliennes, de la Cartûole 
jusqu'à la mer Adriatique et l'Illyrîe, Cf. Mann. Ital. 
1, 3r et suiv.; 263 ; 271 ; 192 ; 189; Germanie, 546. — 
Alpes aeriœ, Virg. Georg. 3, 474. r^> hibernœ, Hor. 
Sat. 2,5, 4 1 . r^j gelidse , Lucan. 1, 18 3. <^ saivœ, Ju- 
ven. 10, 166, et beauc. d'autr. -=■ Au sing. : Nec quoi 
apes Hyble, nec quot in Alpe ferœ, Ovid. A. A. 3, 
;5o. Alpis nubiferœ colles, Lucan, 1, 688. Opposuit 
natirra Alpemqiie nivemque, Juven. 10, i52. Rûplaque 
emissus ab Alpe, Claudian. B. G'dd. 82. Krpndôsa fer- 
tur ab Alpe , Claudian. Cons. Stilich. 3, a85. — 2° ) em- 
ployé àppellativement pour toute haute montagne, seu- 
lement dans les poêles : Geminœ Alpes, les Alpes et les 
Pyrénées, SU. 2, 333; Sidon. A poil. 5, 5g 3; Prudent, 
Tispi (7T£<p. 3, 538. En parlant du mont Athos, Sidon. 
A poil. 2, 5 10; 9, 43. 

Alpes, ium ; montagne de Germanie, qui selon 
Ptol. commence à l'E. d'Augst ( Augusla Piauracorum), 
se continue au N.-E. du Danube , et finit près de l'em- 
bouchure de la Lech; cf. Alba. 

Alpes, ium , Flor. 2, 5 ; 3, 2; Liv. 5, 34; 21, 3i ; 
Sucton. in Othon.; Tacit. Hisl. 4, 70; Statius, Silvar, 1, 
v. 4; Fellei. Paterc. 2, 12, io5; Plin. 3, 20; 4, 
12; Hor al, 4, od. 4, 14 ; Ovid. ex Pont. 1, epist.5, 21; 
Justin. 20, 5; Siliits liai, 2, v. 3 14; Eutrop.; Sidon. 
Apolliuar.; Mêla; Anton. Ilincr.; Cicer.; Strab. 4; 
Mlian. Ilist. Anim. r4, 23; Herodian. 8, 1; Alpina 
Juga, Cic; Alpini Montes, Liv. 21, 35; - — Alpis, is f 
Juvenal.; — Aggercs Alpini, Virgil.; chaîne de mon- 
tagnes qui sépare l'Italie de la Gaule et de la Germa- 
nie , commence au Sinus Liguslicus, entre Gênes et 
A'ice, et s' étend jusqu'au golfe de Carnaro en Dalmade. 


Avant les guerres des Romaiiis avec les peuples du 
Noricum, de la Rhétie et des Gaules, ces montagnes 
ne leur étaient connues que par ouï-dire. Anuibal passa 
sur le Mont Cénis , ou sur le petit Saint-Bernard, et 
déboucha dans la vallée d'Aoste. 

Alpes % Alpium BJrl»s| la v. d'Aulps, Aups , 
en France , dépt du Var, à l±m, au N.-E. de Frêjus. 

Alpes ESastarnicœ, Alpes Bastamiques , Tab. 
Theodos.; i. q. Car pales. 

Alpes ©amicee, Plin. 3 ? 25; les Alpes Carni- 
ques; elles commencent au bord de la Drave , séparent 
la Carinthie et l'Italie, se prolongent à travers la par- 
tie méridionale de la Styrie et la partie septentrionale 
de la Carniole, et donnent naissance à la Save, 

Alpes Cottiœ, Tacit.; Eutrop. 7, t4 ; Amm. Mar- 
cell. i5, 10; Itiner. Burdigal,; Alpes Coltianae, Alpes 
Cottiennes; elles séparent avec les Aines Marilimœ 
l'I-aUe de la France, et s'étendent par le mont Fiso 
Vesulus), où le Pô prend sa source , jusqu'à l'embou- 
chure du Far; par conséq. entre le Dauphinê et. le Pié- 
mont. Cf. Alpis Coltia. 

Alpes Erigançœi branche des Alpes Carniques, 
qui s*étend vers Yicenza et Verona. 

Alpes €rrai»e, Anton, I(in,; Plin- 3, 17; Tacit.; 
Grajus : Mons, Cluver.; Sallus Grajus, Nep. Hann. 3; 
Alpes Grecques ; démarcation de la Savoie et du Pié- 
mont ; elles s'étendaient depuis le Mont Çénis jusqu'au 
Mons Jovis (Saint- Bernard), Hercule les frauclût, dU- 
on. Cf. Alpis Graja. 

Alpes Qrajae et JPeiiniiiBe, Alpes Grecques et 
Pennines, Plin. 3, 17; elles faisaient d'abord partie de 
la haute Italie; mais dans le quatrième siècle, elles 
formèrent une prov. particulière , ayant pour capitale 
Civitas Centronum ; auj. le Falaïs et la Savoie septen- 
trionale. 

Alpes «Puliœ, Liv. 5, 38 ; Amm. Marcell,; Jul. 
Çœs.; Alpes Venetae , Alpes Papnonia? ; Alpes Juliennes, 
entre la Carinthie , la Carniole, l'Istrie, près de Frê- 
jus (Forum Julii). Jules César y commença une route, 
qui fut achevée par Auguste. Une partie , nommée Ocra 
( cf. Strab. ), formait la forêt des poiriers, Birnbaumer 
JVald, qui sort de la Carinthie et s'étend depuis la 
source delà Save, entre Gç&rz et JLaibach. 

Alpes ILepontiee; Alpes Ijepontinae; Alpes 
Lépontiennes , entre les sources du Rhin et le lac Ma- 
jeur ; elles donnent naissance aux fleuves du Rhône 
et du Tésin ( Ticino ) , de la Saône , et forment la 
pente méridionale du Saint-Gothard. Cf. Adula. Mlles 
comprennent le Simplon avec la roule achevée en i8o5 
par Napoléon. 

Alpes Hïaritiinse, Ptol. 3, 1; Dio Cqss, 54; 
Nçiit. GalL; Tacit.; Alpes Litloreœ; Alpes Maritimes, 
le long de la mer Méditerranée , séparaient les Gaules 
de la Ligurie et formaient aux troisième et quatrième 
siècles une province qui embrassait la partie orientale 
de la Provence et le comté de Nice. Sur leur sommet 
s'élevait le trophéç élevé en l'honneur d'Auguste et 
dont parle Pline. 

Alpes Moriççe, Sexl, fiuf, cap. 7; Alpes No- 
riques; elles s'étendaient le long de la Mur, à travers 
la Styrie,, qu'elles séparaient de l'Autriche , parcou 
raient une partie de la Carinthie et se perdaient au 
S.-E. en Hongrie.. 

Alpes E*anïioniœ3 cf. Alpes Juliœ. 
Alpes IPenninae, Plin. 3, 17 ; Anton.; peut-être 
Ilotvai', Ptol. 2, 12 ; Ilûivnvov, oullotvivov, s. eut. Ôpoç, 
Strab. 4; cf. Liv.; Alpes Pennines; elles s'étendaient 
entré les "Vçragu et les Salassi , au delà du Mont Blanc 
et du Saint-Bernard, jusqu'au Mont-Rose en Suisse. ■ — 
Mons Sancli Bernardi Major. 

Alpes S&faaetiïcœ, Tacit.; Juga Rbsetica; Alpes 
Rhétiques; s'étendaient depuis le St-Gothard, à travers 
le pays des Grisons, jusqu'au Tyrol, et donnaient nais- 
sance aux fleuves de l'Inn, l'Adige, l'Adda. C'est 
par ces montagnes , le long du Lacus Yerbanus, que 
Drusus et Tibère pénétrèrent dans la Rhétie. Les Cim- 
bres descendirent en Italie par une autre voie. 
Alpes Sueviaïs /. q. Alba. 
Alpes Jaunîmes, Cens, Bell. GalL 3, 1, 4, 10; 
s'étendent depuis les Alpes Pennines jusqu'au Lacus 
Yerbanus, séparent le Milanais de la Suisse et renfer- 
ment le Saint-Gothard. 

Alpes 'ffrïfllentmaî 5 çïuga Trîdentiaa, 
Flor. 3, 3; au-dessus de Trente ; forment une partie 
des Alpes Ilhnelicae. 

Alpes Vemetsej cf. Alpes Juliae. 
-f* alpha , n. indecl. == aXçoc, nom grec de la pre- 
mière lettre de l'alphabet : Hoc discunl omnes an le 
alpba el bi-ta puellœ, c.-à-d. avant d'apprendre à lire, 
Juven. 14, 209. De là, proverbialmt , le commencement 
d'une, chose quelconque, la tête, le chef, le premier 
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Quod alpha dixi , Codre, pœnulnlorum Te nuper, ali- 
qua quum jocarer in cbarla , Martini, 5, 26. 

Alptî.a 5 îe ; le fleuve Aa ; a sa source clans le canton 
d' Unterwald , forme le lac d' Alp (Alph-See), et se 
jette datis le lac de Lucane. 

Ali>ba; le fleuve Aa ; a sa source dans le district 
administratif de Munster, traverse Sleinfurt, et se jette, 
au-dessus de Bentheim, dans In Vechta. 

alpîiîtljctuni , i, n. [âXçcc-fWycaJ, l'alphabet, 
Tertull. Hœret. 5o; Hieron. Ep. 125. 

Alpbanuni % E^raxïnums le bourg portugais 
d'Alphano , dans l'Alentcjo. 

Aïpbeœ Fisse , Virgil. JEncid. 10, v. 179; /. q. 
Pisœ en Italie. 

* Alpiieias, adis ,fi, a A).c>Y]/aç , s.-ent. nympha, la 
nymphe et la fontaine nommée Ai'éthuse , qui réunit 
ses eaux à celles de l'Alphée, Ovid. Met. 5, 487. 

Alpïienum ; cf. Albiana Castra. 

* Aipliêsïbœa> œ, /. 'AXtpEffîfioLa , d'après la 
mrthoL, fille du roi arcadien Phégée, femme d'Alcméon, 
qui l'abandonna plus tard pour épouser Callirrhoè '. 
Les frères d'Alphésibée ayant tué, pour la venger, cet 
époux infidèle, elle les fit périr dans sa colère, Prop. 1, 
r5, i5. 

Alpïiëus (trissyllabe) ou Alphëus , i, m , 'A^çeioç, 
l'Alphée, fleuve principal du Péloponnèse; il a sa 
source dans le sud de tArcadie , non loin d'Asée, se 
réuni f à l' Enrôlas , se perd ensuite sens terre, et repa- 
raît près de Mégalopolis ; coule ensuite au N.-O à 
travers l'Arcadie vers CÉllde, et se jette à l'ouest d'O- 
lymple dans la mer Ionienne; auj. Alfeo, et aussi Kosea. 
A son embouchure il y avait un bois consacré à Diane 
ou Alphiuse {Mann., Grèce, 467 et suiv. 5o3 ). Sa dis-, 
parilion sous terre donna lieu à la fable qui le fait con- 
tinuer son cours par dessous la mer, reparaître en Si- 
cile et se réunir là à la fontaine Aréthuse; de là, per- 
sonnifié , amant de la nymphe Aréthuse, Ovid. Met. 1, 
25o; 5, 599; Am. 3, 6, 29. Alpheum fania est hue 
Elidis amnem Occultas egisse vias su hier mare qui 
nu ne Ore, Arethusa, tuo, siculis confunditur undis, 
Virg. JEn. 3, .694 et suiv. De là — 2°) Alphëus a, 
uni, adj., 'A-XçeToç, relatif à l'Alphée : Alphe;e Pisae, 
'ville fondée par des habitants de Pise dans l'Élide, dont 
PAl/diée était le principal fleuve , Virg. JEn. 10, 179, 
Alpheœ ripa;, Claudian. B. Get. à"] 5. 

alphîcus, a, um, dans Mart. g, 96, i, signifie pro- 
bablement: quia la maladie appelée alpkos ; voy. tilphus. 

Alphion JLacus, lac d'Arcadie, non loin de la 
source de VAlphée; ses eaux passaient pour guérir les 
dartres, Plia. 3 1,2 (8) 11. 

[alphôsîs, eos/. (kX^ôç,), peau d'albinos, !.. M.\ 

*f alplms, i, m., = oO.fpoç, alphos, maladie qui 
couvre de taches blanches la partie qu'elle affecte, 
Cels. 5, 28, iq; Prisclan. de Diœta, r5. [p. vitiligo], 
dartre, lèpre, êlêphanùasis , L. M.] 

Alpscns, a, uni, adj., forme rare pour alpinus 
[Alpes], Alpin, alpestre. Quod nos per arva perque 
montes Alpicos, Inscr. dans Orell. i6i3. — Subst. 
habitant des Alpes : Ad Alpes posteaquam veuit, Al- 
picos conanles prohîbère transilum concidit, Nep. 
Hann. 3, 4. 

Alpini ; peuple de /*Hispania ( prov. de Biscaye ), 
près de l'Èbre, avec des mines de fer et d'argent. 

[alpiniajîe,/". (-alpinus), alpinie, genre de plantes, 
originaire des deux- Indes, A. Cardamomum ,fam. Scî- 
lamineœ, L. M. ] 

Alpinus, a, um, adj. [Alpes], qui se rapporte, re- 
latif aux Alpes , qui en provient, alpin, alpestre: Al- 
pinus rigor, Ôvid. Met. iù,, 794. Alpinae nives, Virg. 
Ed. 10,47. Alpinus Padus,/ePd, qui a sa source dans les 
Alpes, Valgius dans Serv. Virg. JEn. ri, 457. Alpina; 
génies, peuplades des Alpes, montagnards qui habitent 
les Alpes , Liv. 21, 43. Alpinus liostis, les Gaulois qui 
passèrent les Alpes et se jetèrent dans l'Italie , Ovid, 
Fast. 6, 358. Alpini mures, marmottes } Plia. 8, 37; — 
Alpinus Boreas, Borée, qui soujfle des Alpes, Virg. 
JEn. 4,44a. «^ aggeres ( /. e. montes), id. ib. 6, 
83 1. Horace donne plaisamment au poè'te M. Furius 
Btbacidus le nom rf'Alpinus, à cause d'un vers bour- 
souflé sur les Alpes ( « Juppiter hibernas cana nive 
conspuit Alpes » ), Sat. 1, 10, 36; cf. ib. 2, 5, 41. 
Voy. Weich. Poet. Latin. 334 sq. 

Aipis, Hcrodot.; le fleuve Âlben; se jette entre 
Tries te et Capo d' i stria dans le golfe de Venise. 

Alpis Oottia, /. e. Yesulus ( Viso et Cenis ). C'est 
par cette partie des Alpes qu Annibal passa en Italie. 

Alpîs (Sraiai i. q. Mans San ni Bemardi Minor. 

Alpium EJrbs; cf. Alpes. 

Alpuxari Montes; les Alpuxarras, montagnes 
d'Espagne, dans la province de Grenade , sur les côtes 
«/e la Méditerranée. 
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Alsa? AlseiiR3_/y/e danoise d' Aise n, dans le | 
petit Belt, non loin de Flensburg et d'Apenrade. 

Aisa, Plih. 3, 18; Aurel. Victor.; Hieronym.; fl. 
près des Yeneti, dans la G allia Transpadana , non loin 
rt^Aquilejn, ozY Constantin, fils de Constant, le Grand, 
périt battu par son frère Constance; selon Hardouin, 
aujourd'hui l'A use, qui a sa source sur les frontières 
d'Urbino et se jette près de Rimini dans le golfe de 
Venise. 

Alsadamus, PloL 5, i5 ; montagne de la Tra- 
chomtis ( Asia ), selon Burhhardi, auj. Kelb-Hauran, 
point culminant du Dschebel-Hauran. 

Alsas Fretum; le détroit d' Alsensund , dans la 
mer Baltique; sépare l'île d'Alsen du Schleswig. 

Alsâtia, x, Cell.; Elisatia ; C Alsace, province de 
France, entre le Rhin, la Suisse, les Vosges, la Lor- 
raine cl l'Allemagne ; comprend les départements du 
Haut-Rhin et du Bas- Rhin, et se compose de : 

Alsatia Inferîor, Liinem.; basse Alsace; — et 

Alsatia Superior, Cell.; haute Alsace, — 
Alsala, îe. — Habitants, Alsalici, orum; — c/lTribocî. 
— Alsatice. 

Alsfelela ; la ville d'Alsfcld, Asfeld, sur la rivière 
de Schwalm, à 1 m. à l'E. de Marburg. 

Aîsïeïisis, e, adj., appartenant à la ville d'Al- 
siimi, alsien : Sciebat in Alsiensi (s. -eut. agro) esse, 
Cic. Mil. 20. Alsiensis populus, Liv. 27, 38. 

•falsïne, es, /. = àXcrivYj, alsine morgéline, 
mouron blanc, plante, Stellaria nemonim Linu., Pli/i. 
27,4,8. 

alsïosus, a, uni, adj. [alsiusj, qui a facilement 
froid, sensible au froid-j frileux ( ne se trouve que dans 
les deux exemples suivants ) : Slabulalur pecus melius 
ad hibernos exorlus si spectal, quod esl alsiosum, 
Varro, R. R. 2, 3, 6. Seritur ulrumque sestate : al- 
siosaeuim admodum sunt; et sole lameu nimio lasdun- 
lur, Plin. 21, 10, 34. 

Alsîuiïi, Tab. Peut.; Plin.; Anton, ltin.; Liv.; 
Vellei. Pater ci, 14 ; Silius 8, v. t^jo; "Aleiov ; 
Strab., Ptol.; Colonia Alsiensis, Inscript, ex Cell. ; ville 
d'Élrurie, à 18 m. p. de Porlus Augusti , non loin de 
V embouchure de l'Ame, devint pendant la première 
guerre puniqne une colonie romaine. Alsia Tell us, 
Rut'd. 1, 'V. 223; le territoire environnant ; Alsiensis, e, 
Liv. 27, 38 ; Cicer. g, epist. 6 ; pro Mil. c: 20. 

l.alsïus ou alsus, a, um, adj. [algeo ], froid, 
frais (ne se trouve qu'une fois dans Lucrèce et deux 
fois dans les lettres de Cîcéron) : Ignis enim cnravil, 
ut alsia corpora frigus Non ila jam possent cœli sub 
legmine ferre, corps froids, Lucr. 5, 1014. La forme 
alsus ne se trouve qu'au comp. neutr. : Antio nibil 
quietius, nihil alsius, nihil amœnius, rien de plus 
calme , de plus frais, de plus délicieux qu Antium [mai- 
son de campagne), Cic. Alt. 4, 8. Jam à7to5vTY]piCj> 
nihil alsius, nihil muscosius, id. Q. Fr. 3. 1 ; cf. Rud- 
dim. 1, 179,72° 52. 

2. AlstUS, a, um, adj., relatif à la ville d'Alstum, 
sur les cotes de l'Étrurie ( VclL 1, i4; cf. Mannert, 
liai. 1, 38o): Argolko dilectum litus Aleso Alsium, 
SU. 8, 476. Alsia praelegitur tellus, Pyrgique recedunt, 
Rutil. Itin. Anton, p. 3oo. 

Alstaditmi; la ville d'Alstadt, Alstœdt , en Tint- 
r'mge. 

Alsterra$ le fleuve' Als ter ; a sa source dans le 
Holstein , et se jette près de Hambourg dans l' Elbe. 

Alstica, Paul. Diacon. 3, Si] ville de Rhétie. 

Altaba; œ, Anton. Itin.; Collet. Carthag.; Heu de 
la Numidia Massylormu (Africa), à 18 m. p. à l'O. 
de Thevesle, à égale distance à CE. de Jusli , du 
côté de Cîrta. 

Aïtacumba 3 autrefois l'abbaye d'Autecomb; 
auj. fabrique de poterie de grès , sur le lac Bourgct, 
en Savoie. 

Alt aj us SEons3 Altajî montes 5 Annibi 
Montes, Ptol.; montagnes de la Seriea ( Scythié ex- 
tra Imaum ); auj. Altaï; elles commencent à l'Oural, 
et forment la limite méridionale delà Sibérie. 

Alta KEauta; la ville d'Hohemauth, dans le cercle 
de Chrudim, enliohêwe. sur la May la. 

Altanum, Anton. Itin.; ville des Bruttii , dans 
la Grœcia Magna, sur la côte orientale, non loin des 
Locri. 

altamis, i, m., vent du S.-S.-O., entre tAfricits 
et le Llbouotus, autan, Vitr. 1, 6, ro; cf. Plin. 2, 
43,44. D'après Isidor. Orig. 1 3, 11, et Serv. Virg. 
Mn. 7, 27, les vents de mer ont ce nom a quod ab 
alto spirant ». 

altar, âris, n.; voy. ail aria. 

altâre, is, n.; voy. l'art, suiv. 

aïtarïa, îum, n. (ne se rencontre qu'au plur. avait 1 , 
et dans toute la vér'tode classique; plus tard se trouve 
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sous trois formes au sing. : altare, Auson. Ephem. 
Orat. 14Ô ; Fest. s. v. Adolescit, p. 5 ; Isid Orig. i5 } 
4; altar, Prudent, repi (JT£<p.; Vincent. 2, 5r5, et 9, 
212; altarium, Inscr. dans Orell. 2519; Hieron. Ep. 
ôg.Sulp. Sever.de Vit. S. M art y 2, 2, et beaitc. d'au- 
très.. Il reste douteux si pour l'abl.^ al ta ri dans Pe- 
troti. c. i35, il faut admettre le nomin. altare ou allai) 
[jaltus], gradin élevé sur la table des sacrifices ( ai'a ) 
pour y brûler les victimes, ( « altaria sunt iu quibus 
igue adolelur, » Fest. p. 5; cf. id. p. 24 ) : Sacra denni 
strucls diris altaribus arae, Lucan. 3, 404. Ans aliaria 
imponere, Quinlil. Decl. 12, 26. Ara est in cacu- 
mine, Jovi dicata, eujus altaribus signa de extis infe- 
runtur, Solin, 9. De là poèt. ( comme partie pour le 
tout), le grand autel lui-même ( construit et orné avec 
plus de magnificence que ara; cf. Voss. Virg. Ed. 5, 
66; Hab. Syn. r2g ) : Et multo sanguine mœsli Cons- 
pergunt aras adolentque altaria donis , Lucr. 4, 1233. 
En quatuor aras : Ecce duas tîbi , Daphni , duoque 
altaria Phœbo, «deux grands autels à Phébus, « Fi/g. 
Ed. 5, 66,TVagu. et Voss. (Avis) carbonem ferens ex 
ans vel altaribus, Plin. 10, i3, 17. Eiecius quippe 
inter aras et altaria, i. e. in Capitolio, Plin. Paneg.i. 
5. — Se dit aussi d'un seul autel : A eu] us allarihus 
saepe islam impiam dexteram ad necem civium trans- 
lulisti, Cic CatU. r, g, fin. Ab altaribus religiosissimis 
fugatus, id. Har^ Resp. 5. Haunibalera altaribus ad- 
motum, tactis sacris, jurejurandoadactuui, Liv. 21, 1. 
Altaria et aram complexa, Tac. Ann. 16, 3i. Sumptis 
inmanus altaribus, Just. 24, 2. 

Alta Kippa, Anton. Itin.; Altrippe, es, Ano- 
nym. Ravenn. 4, 26; Notit. Imperii; Codex Theodos.; 
villedesNemeles,dàns la Gallia Belgica, entre Mayence 
et Spire; avait un Praefectus Militum, et s'appelle 
auj. Altrip. 

Ripa, Tab. Peut.; Notit. Imper.; lieu de la 

Pannonia Inferior, à 10 m. p. 3e Lusio. 

— Ripa; le couvent d'Altenreif, dans le canton 
de Fribourg, à Q m. de la ville de Fribourg. 

— Spécula; Sunimontori uni; le bourg d'Ho- 
henwarth, sur la Paar, dans le cercle d' I sur, en Ba- 
vière, non loin de P faffenhofen. 

altarïum, ii, n.; voy. altaria. 

alte, adv.; voy. alo, Part., à la. fin. , 

*altcgrâdïus (alligr. ) a, um, adj. = aile gra- 
diens, qui marche droit, la tête haute : Beslia brevi 
càpite, protracta cervice, cetera altegradia, Terttdl. de 
veland. virg. 17. 

ALTELLUS « Romulus dicebalur, » Fest. p. 7. 

Altenackium; Altenacum.;/ci'/7/e d' Aliéna, 
sur 'la Lenne et la Nette, en Prusse , dans le district 
administr. d'Arensberg. 

AltenaTÎa; Altonavia; la ville d'Altona, sur 
l'Elbe, non loin de Hamburg. 

AltenaYÎimi; la ville d'Altenau, sur FOcker, à 
2 lieues au S. de Goslar. 

Altenburgum; P'alieopjrgum; la ville 
d'Altenburg, sur laPlcissc, à 4 uï. au S. de Leipzig. — 
Altenburgeuiis, e. 

AltenlioTïa; Caria Vêtus, la ville d'Allcn- 
hofen, sur le Danube, dans l'Autriche supérieure, à 
4 m. d'Ems. 

al ter, lëra, tërurn, adj. ( la quantité dugén. sing. 
âllëriïis, comme paiou primus, ne se fonde dans la 
bonne latinité que sur des exemples de rhyt limes dacly- 
llques, dans lesquels i^svds, ïllïûs,jslïus, ûnïûs, etc., sont 
aussi employés comme dactyles ; au contraire la quan- 
tité régulière âllëriûs, comme ditrochée , est suffisam- 
ment prouvée par les vers suivants d'Ennius, de Té- 
rence et de Terenl. Mourus : Qui mox dum alterïus 
obligurrias bona, Enn. Frgm. dans Hess. p. 1S9. Al- 
terïus sua comparent commoHa? ah! Ter. Andr. 4, 1, 
4- Nec alterïus indigens opis veni, Ter. Maur. 
p. 2432, P. et Sescuplo vel una viucel allerîussingulum, 
id.p. 2412, P.; Prise, p. (igS, P. cf. Ritschl. Sched. 
Critic, p. r5-2o; Schmld, Hor. Ep. 1, 2, 57. — Dat. 
■ùtig.fi itlkTïe, Plant. Rud. 3, 4, 45; Ter. Heaul. 2, 
3, 3o; Nep. Eum. 1, 6; Colum. 5, il, 10) [ctiloc- 
ËTepoç, Fest. p. 6].. 

1°) l'un, r autre (de deux) : Nam buîc allerœ patria 
quœ sit profeclo nescio, à cette autre, Plaut. Rud. 
3, 4, 45. Hoc ipsa in itinere allerae dum narrai, pen- 
dant qu'elle-même en chemin fait ce récit à l'autre, 
Ter. Heaut. 2, 3, 3o. Necesse est enim sit allerura de 
duobus , de deux choses l'une, ou: il faut bien que ce 
soit l'un des deux, Cic. Tusc. r, 41, 97. IVHhi cum virîs 
lorlibus, qui censores proxîme fueruni, ambobus est 
amicitia : cum altero vero.... magnus usus, etc., jesuh 
lié d'amitié avec tous les deux, mais je vois l'un très- 
fréquemment, id. Cluent. 42, 117. Aller consulum 
Q, Fabius triumpbavit, l'un des (deux) consuls, Liv, 


ALTE 


ALTE 


ALTE 


i33 


io 5g. Aller ex censoribus petiit ab seualu, etc., id. 
ib. 52. Consules cœpere pro «no rege duo creari, ut, si 
ùnus malus esse voluisset, aller eum, habens potestalem 
similem, coerceret, Eu/r. r, 8, et beauc. d'autres. — 
Au phtr. et avec les noms qui ne sont usités qu'au plu- 
riel et avec les substantifs qui quoique au pluriel soûl 
cependant considères comme formant un tout unique : 
Binas a le accepi lileras Corcyrae datas; quarum alie- 
ris mihi gratulabare : alteris dicebas le velle quee egïs- 
sem bene et féliciter evenire, j'ai reçu de toi deux 
lettres datées de Corcyre : dans l'une,... dans l'au- 
tre, etc., Cic. Fam. 4, 14. Adductus sum luis unis et 
alteris literis, par tes une ou deux lettres, id. Alt. 14, 
18. De alleris quatuor, Farro, R. R. r, 17, 1; 2, 2, 
7. Alleri tolidem, Farro, L. L. 8, 9,7?//. Dupliees si- 
imliludinesessedebent, unœrerum, allerae verborum, 
deux sortes de ressemblances, celle des choses et 
celle des mots, Cic. Herenn. 3, 20.. Ad Brutuiri nos- 
trum Los libros alteros quinque nîltlemus, ces cinq 
autres livres, id. Tusc. 5, 4r, 12 r. Utrique alteris 
freti, Sali Jug. 18, 12. Da mi basia mille, deinde 
centum, Dein mille allera, dein secunda centum. 
Deinde usque allera mille, etc., puis mille autres [une 
autrefois mille) , Calull. 5, 7 sq. — Ici se rattache 
la formule politique : aller ambove, l'un des deux ou 
' tous deux, écrite ordinairement par abréviation: a. a. s. 

£. V. = ALTER AMBOVE SI EIS VIDERETUR : Utîqiie 

C. Pansa, A. Hirtius consules aller ambove s. e. v. ra- 
lionem agri habeant, que les consuls C. Pansa et 
A. Hirtius, tous deux ou l'un des deux, examineront 
quelles sont les terres à partager, Cic. Phil. 5, 19, 
'vers la fin, Wernsd ; cf. id. ib. 8, n ; 9, 7, vers la 
fini 14, 14, vers la fin.; cf. Brisson. De Form. p. 218 
et 219. Absente consulum allero ambobusve, Lie, 3o, 
23. JElius, Paulus Fabius Coss. amboallerve, SC. dans 
Frontin. Aquœd. 100, fin. 

2°) aller... aller, l'un.... l'autre : Hodie illa ( Alcu- 
mena ) pariel lilios geminos duos. Alter decumo posl 
raense nascetur puer Quam seminatus; aller mense 
seplimo, Plaid. Ampli. 1, 2, 19, 20. Alleram ille 
amal sororem , ego alleram, ambas Bacchides, id. 
Bacçh, 4, 4j 63. Curemus requam ulerque partem, lu 
alterum, ego ilem allerum, Ter. Ad. 1, 2, 5o. Salius 
simul et Patron, quorum aller Acarnan; Aller ab Ar- 
cadio Tegease sanguine gentis, Firg. JEn. 5, 298 et 
299; à c même ib. 11, 670 ci 671. Quorum aller exer- 
cituni perdi.lit, aller vendidit l'un a perdu l'armée, 
l'autre l'a vendue, Cic. Plane. 35 ; de même id. Rose. 
Ain. 6, 16. Naruque alteram Camulogenus parato al- 
que iuslructo exercilu lenebat, Cœs. B. G. 7, 5g, 
Hertz. — a) Quelquefois à la place du second aller, 
il y a un subst. ou hic, ille, etc. : Non ego jam Epa- 
minondee, non Leouidae morlem hujus morti anlepo- 
uo ; quorum aller quum vicissetLacedaimonïos,e/c... 
Leonidas autem, etc., Cic. Fin. 2, 3o, 97. Alter gla- 
diator habelur, hic aulem, etc., id. Rose. Am. 6, 17. 
Quorum alleri Capiloni cognomen est, isle, qui adest, 
Magnus vocalur, id. ib. Alterum corpruis aïgriludo, 
. illum, etc., Flor. 4, 7. Quelquefois un alter est complète- 
ment omis {cf. Anus, w 2) : Duae lurmas hiesere : al- 
téra melu dedîta bosli, perlinacior iu repugnando lelis 
obrula et confixa est, Liv. 29, 33. — ï>) Au pluriel : 
Nec ad vivos pertineal, nec ad morluos; alteri iiulli 
sunt, alteros non attingit, Cic. Tusc. r, 3,8. Alleri di- 
micant, alleri viclorem liment, les uns combattent, les 
autres craignent le vainqueur, id. Fam, 6, 3. Quo- 
rum alleri adjuvaba ut, alteri, etc., Cœs. B. G. 7, 17. 
— c) le second alter à un cas différent : Milvo est 
quoddam hélium quasi naturale cum corvo : ergo 
aller alterius ova frangit, l'un brise les œufs de l'autre, 
ou : Us brisent les œufs l'un de l'autre, Cic. IV. 

D, 2, 49; Ulerque numerus ^ilenus, alter altéra de 
causa habetur, id. Somu. Sc.o.. Qui noxii ambo, aller 
in allerum causam conférant, Liv. 5, ri. Alterum in 
alterius maclalos sanguine cernam?_ dans le sang l'un 
de l'autre, Firg. JEn. 2, 667. Carlhaginienses et Cy- 
renenses alleri alteros aliquaulum alti-iveraul, Sali. 
Ju g- 79i k\ de même id. ib. 42; 53, et passim. Aussi 
avec uiius : Tempestas quondam l'uil, quum interuos 
sorderemus uuus alteri, Plant. Truc. 2, 4, 3o. — 
Après deux subst. le premier aller se rapporte, en 
règle générale, au premier substantif le second aller 
au second substantif : Philippum, Macedonurn regem, 
rébus geslis et gloria superatum a ûlio, facîlitaie et 
nunianitale video superiorem fuisse. Itaque aller (s. -eut. 
Pliiiippus ) semper magnus: aller ( s.-eul. iilius) saspe 
lurpissimus fuil, Cic. Off. i, 26; cf. Plaut. Amph. 1, 
a,2i;/?/-£ W . Suet. Claud. 20. Mais quelquefois cet 

* ordre est renversé: Quaa res iu civitate duaî plurimum 
possunt, ea3 contra nos ambse faciunl, sumnia gralia et 
feloijitenlîa : quarum alteram ( s.-ent. eloquenliam) 


■■vereor, alleram ( s.-ent. gra'iam ) meluo, Cic. Quint-. 
r; de même id. Off. 3, 18, 1, 12, 3S; N. D. 2, 47. 
1 12 ; Liv. 8, 24, estr. Spald. Quintil. Inst. 9, 1, 6. 

3°) comme nom de nombre = secuudus, le second, 
l'autre : Ut primo die populus Romauus judicarel; 
aller dies amieis islius speni defensionis afferrel; ler- 
tius dies sic hominem proslerneret, ul, etc., deinde re- 
liquis diehus, etc., de. Ferr. 2, i, 7. Proximo, allero, 
tertio, reliquisconseculisdiebus non interiniltebas,c/c, 
id. Phil. 1, i3, Wernsd. Nec Jordao.es pelago*accipi- 
tur. Sed uuum atque allerum locum integer perfluit : 
tertio relinelur, Tac. Hist. 5, 6. Quadrienaio post 
alterum consulatum, après un second consulat, Cic. 
De Sen. 9. Alleris lemensisadbibet Deum, Hor. Od. 4, 
5, 3i. Fortunate puer, lu nunc eris aller ab illo, tu es 
maintenant le second après celuUla, Firg. Ed. 5, 

49. Primus equum phaleris insignem victor habelo, 
Aller Amazoniam pliaretram... Tertius Argolica bac 
galea conlenlus abilo, Firg. JEn. 5, 3n; cf. Primo 
avulso non déficit aller Aureus, un second ( rameau ), 
également d'or, ib. 6, i43. Aller ab undecimo lum 
me jam acceperat annus, une autre après la onzième, 
c-àd. la 12 e année, Firg. Ed. 8, 39. De là — 
a ) avec les dizaines, centaines, etc. : Accepi tuas lile- 
ras, qua.s mihi Cornificius allero vicesimo die ( après 
vingt-deux jours) reddidit. Cic. Fam. r2, 25, Manut. 
Anuo treceniesimo altero quam condita Rorna erat, 
l'an 3o2, Liv. 3, 33. Vicesima et allera lœdit, Manil. 
4, 466. — Delà — b) unus et aller, unus atque aller^ 
unus.allerque, l'un et l'autre. — a) dans un sens déter- 
miné, pour deux [comme en grec elç, v.a.1 erepoç) : 
Unus et aller dies intercesserat, deux jours s'étaient 
écoulés dans l'intervalle, Cic. Cluent. 26, Adductus 
sum luis unis et alleris literis, Id. Ait. 14, 18. Elsub 
ea versus unus et alter erunt, Ovid. Her. 10, 182. Unum 
et allerum Consulares.... usque eo detinuit, etc., Suet. 
Tib. 63: de même id. Cal. 56; Claud. 12 ( cf. id. De 
Clar. Or. 24 : Unum vel alterum, vel, quum plurimos, 
Ires aut qualuor admittere solebat ). — Mais plus fré- 
quemment p) en parlant d'un nombre indéterminé, un 
ou deux, deux ou trois, l'un et l'autre, celui-ci et celui' 
là : Accessit amans unus et item alter, Ter. Andr. r, 
r, 5o. Mora si quem libi item unum allerumve diem 
abslulerit, Cic. Fam. 3, 9. Quum is unum jam et al- 
lerum diem desiderarelur, id. Cluent. 38 ; de même id. 
ib. 26. Versus paulio conciunior unus et aller, un ou 
deux vers, deux ou trois vers assez bien travaillés , 
( c.-à-d. quelques vers par-ci par-là ), Hor. Ep. 1, 
r, 74; de même id. Sat. 1, 6. 102; 2, 5, 24; A. P. 
i5. Ex illis unus et alter ait, Ovid. Fast. 2, 394. Com- 
posai juvenes uuus et alter eraiit, id. Am. 2, 5, 22. 
Mercenarius cornes el unus alterque infirmissimus vec- 
tor, Petron. Sat. 108. Priores quideui principes, ex- 
ceplo pâtre tuo, praeterea uno aut allero ( et nimis 
dixi ), viliîs polius civiumquam virlulibus lœtabantur, 
Pli n. Paneg. 45, Schwarz; cf. ib. 52, 2. Uno atque al- 
lero frustra nominatis, Suet. Cœs, 20; de même id. 
Galb. 14, et passim. — c) alterum tantum : encore au- 
tant ; une fois autant, juste le double ( cf. en grec 
ÊTepa ToiauTa ) : Eliamsi alterum Tau^.um perdund um 
est, perdam polius quam sinam, etc., Plaut. Epid. 3, 
4, Si-, de même id. Bach. 5, 2, 65. Pars pedis aut 
aaqualîs alteri parti aut allero taato aut sesqui major, 
une partie de pied ou égale à l'autre ou double ou la 
contenant une fois et demie , Cic. Or. 5ô, 188. Via 
altero lanlo (ougiorem babebat anfractum , Hep. Eum. 
8 }j 5; de même Jui. Dig. 28, 2, i3. Neque tum Tar- 
quinius de equitum centuriis quicquam mutavit, nu- 
méro tantum allerum adjecit, Liv. 1, 37 ; deméme id. 10, 
46; Hirt. Bell. Hisp. 3o; Callistr Dig.^g, 14, 3, et passim. 
— d) pour désigner l'égalité d'un objet avec t autre 
sous le rapport de ses qualités, un second, un autre, 
( comme en français un second Cicéron, un autre père, 
un autre moi-même, etc.). — Employé dans ce sens 
a.) avec un nom propre pris appellativement 'cf. Alius, 
n° 8 ) ; Serva altéra Trojse Pergama , garde pour Troie 
une autre, une seconde Pergame, Firg. Mn. 3, 86. 
Ut Verres, alter Orcus, venisse Euuam, et non Pro- 
serpinam asportasse, sed ipsam abripuisse Cererem vi- 
deretur, Ferres, cet autre Orcus, Cic. Ferr. 2, 4, 

50. Cleomenes, qui alterum se Verrem cum luxuria 
atque uequilia , lum imperio putabat, se croyait un 
second Ferrés , id. ib. 5, 33, fin. Hamilcar, Mars al- 
ler, ut isti volunt, Liv. ai, 10. — p) avec un nom ap- 
pellatif: Me sicut allerum parenlem observât, comme 
un second père, Cic. Fam. 5, 8. Allera patria, Flor. 
2, 6, 42, et passim. — y) aller ego, un autre moi-même, 
en parlant d'amis très-intimes ( ne se trouve peut-être 
dans la période classique que dans Cicéron et seulement 
dans ses lettres ) .* Vide quam mihi persuaserim te me 
esse alterum, que tu es un second mol-même, id. Fam. 


7, 5. Pompeius ad omnia me allerum se fore dixit, id» 
An. 4, 1. Dicerent iniqui non me plane post armum 
de provincia decessisse, quoniam alterum me reliquis- 
sem, id. Fam. 2, i5. AlTiciorcura et quam pro me sol- 
liciludinem non adii, quasi pro me allero patior, Plin. 
Ep. 2, 9, 1. Communemque habitas aller ego Auso- 
nium, A tison, prœfi 2, i5. — ô) on trouve même une 
fols dans Cicéron aller idem, un autre soi-même (ac- 
compagné de tanquam à cause de la singularité de 
^expression ) Amicus est lamquam alter idem, un ami 
est comme un second soi-même, Lœl. 21, 82. 

4°) un des deux, sans indication plus précise; l'un 
ou l'autre, n'importe lequel des deux, pour le terme or- 
dinaire alleruler : Non polest igîtur uterque esse sa- 
piens, quoniam lantopere dissenliunt, sed alter, ils ne 
peuvent être sages tous les deux, puisqu'ils diffèrent si 
profondément d'opinion, mais Fu/i ou l'antre, Cic. 
Acad. 2, 43, i32. Quorum forlasse ulrunique erit, al- 
terum eerte, peut-être tous les deux, mais à coup sûr 
l'un ou l'autre, id. Ali. 11, 18. Melius peribimusquam 
sine niteris vesinnn viduœ aut orbœ vivamus, mieux 
vaut que nous périssions que de vivre sans vous ( sans 
les uns ou les autres ), veuves ou orphelines, Liv. 1,1 3. 
Ul mea de vobis allera arnica foret, Ovid. A. A. 3, 
520. Ut ex duobus, quorum allerum pelis, eligam id 
polius, in quo studio tuo salisfaciam, Plut. Ep. 1,7, 
3. Fit etiam ex duobus (quorum necesse est alterum 
verum ) eligendi adversario potesias, Quintil. Inst. 5, 
10, 69. Ac si necesse est in alteram errare partem, ina- 
luerim, etc., id. 10, 1, o.6\de même id. 1, 4 } 24; g, 3, 
6, et passim. Employé aussi une fois avec la négation : 
aucun des deux .* Hos lamquam medicos , nec in alte- 
rius favorem inclinalos miserat rex, et qui n'inclinaient 
ni pour l'un ni pour l'autre, Liv. 40, 20. 

5°) lorsque de tous les êtres d'une même espèce on eu 
oppose un, pris isolément, à un autre de-son espèce, alter 
signifie l'autre, le voisin , le prochain, autrui, les au- 
tres, TcéXaç; cf. Ocltsn. Eclog. goet 458 (l'égalité des 
deux objets différencie ici aller de alius, qui indique une 
différence dans les objets qu'on oppose l'un à l'autre) : 

SI. IMIVRIAM. FAXIT. ALTERI. VIGINTI. QVOfQVE. JEB.IS. 

poekae. svkto., si l' on fait du tort h autrui , Fragm. 
12. Tab. dans Gell. 20, 1; cf. D'trks, trad. pag. 
5i5 et suiv. Qui alterum incusat probri, eum ipsum 
se inlueri oporlel, quand on veut blâmer les autres , il 
faut se regarder soi-même, Plaut. Truc. 1, 2, 58. 
Quo placeret aller minus, id. Amph. prol. S/ I; et passim. 
Qui nihil alterius causa facit el melilur suis commodis 
omnia, qui ne fait rien pour les autres et mesure tout 
à son intérêt personnel, Cic. Leg. 1, 14. Ul œque 
quisque allero deleclelur ae se ipso, que chacun aime 
les autres comme soi-même, id. Off. 1, 17, 56. Si cum 
allero conlrahas, id. ib. 1, 2, 4- Scienlem in errorem 
allerum inducere, induire les autres en erreur, id. 
ib. 3. i3, 55, et plus, autres. Cave ne porlus occupe l 
alter, Hor. Ep. i, 6, 33, Schmld. Nil obsiel libi, dum 
ne sit te dilior alLer, pourvu que les autres ne soient 
pas plus riches que loi, id. Sat. r, 1, 4°- Faclushomo, 
Antoni, non ul magïs alter, amicus, plus ami que per- 
sonne ,Td. ib. ï,5, 33. Canis parturieus quum rogassel 
alleram, ul felum in ejus tugurio deponerel, Phaidr. 1, 
19. Necpatientem sessoris alterius, ne se laissait mon- 
ter par aucun autre (cavalier), Suet. Cœs. 61. Statuai 
Augusti caput dempseral, ul alterius (statuas) impo- 
nerel, id. Tib. 58, et beauc. d'autres. Ici se rattache 
l'emploi, le plus souvent antérieur au siècle classique, 
de alter avec une négation ou une interrogation néga- 

P DO 

l'tve et le comparatif pour donner plus de force à la 
phrase ( cf. Alius, n° 9 ) : Scelesliorem nulluni illuxere 
allerum, Plaut. Bach. 2, 3, 22. Scelesliorem in terra 
nullam esse alteram, // n'y a pas de femme au monde 
plus scélérate qu'elle, ici. Cist. 4, 1, 8. Qui me aller 
audacior est homo? est-il homme au monde plus au- 
dacieux'que moi? id. Amph. i, 1, r. Quem dices di- 
gniorem esse hominem hodie Alhenis alterum? id. 
Epîd. 1, 1, 24. 

6°) aller, en parlant de partis, signifie: opposé, hos- 
tile : Alterius faclionis principes , les chefs du parti 
opposé, Nep. Pelop. i, 4 (cf. ib. § 2 : Adversariaî 
factioni ). Sludiosiorem partis alterius, Suet. Tib. xr. 

7°) dans la langue des augures, il s'emploie par eu- 
phémisme pour inlàuslus, défavorable ,fumdi te : «alter 
et pro uon bono ponilur, ul in auguriis altéra quum 
appellalur avis, quee ulique prospéra non est, ■•> Fest. 
p. 6, — De là 

■gÊjir' " ALTERAS ponebant pro eo quod e&l ad- 
veibiiun alias, » Fest. p. 22. 

[alterans, tis, n. (aller), moyen de régénérer, 
de transformer, L. M. ]. 

* altercâbïUs , e, adj. [allercor], oit il y a al- 
tercation, dispute ou discussion; ou l'on dispute; pas- 
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<îonnè, animé, vif en pari, d'un entretien : Allerca- 
bilem sermoncm cunserere, Jmob. 5, p. i56. 

altcrcâtlo, onis,/. [allercor], altercation, débat, 
'discussion , dispute avec ou sans passion , échange de 
paroles vives , controverse animée, ttà(JLOiêaïoç 5.6^0 ç, n 
Gloss. Phiiox, (ne parait pas tout à fait noble, puisque 
Cicéron , qui F emploie plusieurs fois dans ses lettres et 
ses écrits philosophiques, ne s'en sert jamais dans ses 
discours, oit disceptatio et contentio sont les principales 
expressions dans ce sens): In maxùmam illuc populî 
partem est oplumum , in pauciores avidos altercaiio est, 



Idibns Jan. in senatu nihil esL confeclum, propterea 
quod dies magna ex parte constimplus est allercalione 
Leululi el Caninii, Cic. Fam. i, 2. Redeo ad allerca- 
tionem : surgit pulchellus puer : objicil niihi, id, Att. 
r, 16, med.; de même ici, ib. 4 3 i3. Orilurmibi magna 
dere altercaiio cum Yelleio, une discussion s'engage 
à ce sujet entre Vellèius cl moi , id. N. D. 1, 6, i5. 
Res a perpetuis oralionibus in allercalionem verlissel, 
tiv. 4, 6. Magna ibi non dïseeptatio modo , sed eliani 
altercaiio fuit, non-seulement une grande discussion , 
mais une grande dispute , id. 3S, 32; de même id. I, 
7 ; 10, 40; 35, 17. — 2°) t. de rhétor., débats judi- 
ciaires plaidoiries contradictoires, oh Cou ne cherche 
pas à 'vaincre son adversaire par des discours suivis i 
mais en y mêlant des interpellations el qqfois des in- 
jiires (cf. Quintil. Inst. 6, 3j 4 ; 4, 1, 28, et allercor, n° 2). 
Hla ipsà censorîa conlra î)omitium collegam non est 
ôralio, sed quasi capila rernm, et orationis commen- 
tarium paullo plein us, nullâ est enim altercaiio clamo- 
ribus nmquam habita majoribus, Cic. Brut. 44, 
164. 

âltercâtor, ôris, m., F orateur qui tâche de vaincre 
son adversaire par les questions qu'il lui adresse (cf. al- 
tercaiio, n° 2) : Bonus altercalorvitio iraciindiaïcareai, 
Quintil. Inst. 6, 4; !o; de même id. ib. i5; Front. Fer. 
ïmper. 1. — Dérivé de 

àlierco, are, forme active pour altercor, (// esl 
usité avant et après le siècle classique), disputer, dis- 
cuter, débattre contradictoirement une question : Cum 
pâtre allercasii dudum, * Ter. Andr. 4, 1, 29. De la 
pâssivi: JVeduin de bis allercalur ipsius negolii discep- 
tatio protelelur, tandis qu'on dispute sur ce point, Inst. 
Just. 4, i3, 10. 

_ àïtercôr 3 alus, âri , v. dèp. [aller] — 1°) avoir une 
discussion avec qqn , disputer, discuter, débattre contra- 
dictoirement une question; et, si la passion s'en mêle , 
quereller: Cur îlla hic mecum allereala esl? Pacuv. 
dans Non. 470, 7. Labîenus allercari cum Vatinio in- 
cipil, commence à se disputer avec Valinius, Cœs a B. C. 
3, 19. Mulierum riiu inler nos allercanles, se dis- 
outaht comme des femmes, Liv. 3, 68. Nimium alter- 
cando verilas amiltitur, P. Sjr. dans Gell. 17^ 14. Une 
fois avec l'ace. : Duin iiunc et hujusmodi sermonem 
allcrcamur, Appui. Met. 2 p. 11 5, 40.— 2 D ) t. de 
rhét., chercher à vaincre son adversaire devant les tri- 
bunaux en lui adressant des questions auxquelles il 
était obligé de répondre (cf. altercaiio, n° 2): Oassus 
in altercando invenit parem neminem, dans la discus- 
sion, dans les débats, Crassus n'a pas son pareil, Cic. 
Brut. 43. De là, poét., en général, lutter ; combattre 
contre qqche : Altercante libidinibus tremis oss'a pa- 
vore, la peur et la passion te combattent et te font 
trembler jusqu'à la moelle des os , * Hor. Sa t. 2^ 7,57. 

altercûlùm, i 3 Appui. Herb, 4, et 

altërcum, i, n., jusqu'iame* plante, hyoscyamus. 
Plm. 25, 4, 17; Scrib. Comp. 181. 

alterna, adv.;voy. allernus. 

* alternamentum, ï, »., pour Informe ordinaire 
a lernaho, changement, alternative, succession; Sine 
allernainenlo reciproci eeris, Claud. Mamtrt. de Stat, 
amm. 3, 8. 

alternâttm, adv. [allernatus], alternativement, 



aUernatio 5 onjs, f. [alternoj, changement, suc- 
cession, alternative, action d'alterner, de faire une 
chose après une autre ; « per vices successio, » Fest. 
p. 7 , n est usité que postérieurement au siècle clas- 
sique): Communes locos in utramvis partem invenio- 
rum aiiernalione tractàre, Macrob. Sut. n 5 p e des 
mcerlis ailernatio.nb^s commovei-e, mcwoir les pieds 
tantôt dune façon, tantôt d'une autre, Appui Met 
io,p. 243, 12. — 2°) /. de droit, stipulation disjonc- 
tive ou alternative, alternative, Ulp. Di~ a-,' io n . 

ïïïtèirne, adv.,- vcy. ajlernus 


ALTE • 

alternïs , adv.; voy. allernus. 

alternïiasj âlis, /, comme allernatio; allerniiaiis 
causa, pour alterner, Prise. 2, p. 5$5, Putsch. 

alterno, avi, aluni, are, v. a., aîiquid, alterner 
[allernus], faire qqche alternativement, tour à tour 
( usité seulement depuis les poêles du siècle d'Auguste, 
employé plus tard le plus souvent par Pline) : Si lamen 
est aliquid mirœ no'vilalis in islis , Alternare vices, el 
quœ modo feniina lergo Passa marem esl, nuuc esse 
marem miremui' hyœnam; alterner, changer les rôles t 
être tour à tour dans l'une ou dans l'autre des deux 
positions, Qvid. Met. i5, 409. Alternant spesque li- 
morque fidtm, id. Her. 6j 38. Hirundines in f(;lu 
summa œquitate alternant cibum , c.-à-d. donnent la 
nourriture à chacun de leurs petits à son tour, en ob- 
servant strictement l'ordre alternatif, Plin. 10, 33, 495 
de même id. ib. 7, i3; i5, 3, 3; 29, 4, 20; Colum. 5, 
6, 4 ; SU. 1, 554 ; 9, 354; "* 60 j * Suet. Net*. 1. Aussi 
sans régime, et dans le sens neutre ; alterner, passer 
tour a tour d'une action, d' une condition ou d'une dis- 
position à une autre : Hœc alternanli potior sentenlia 
visa est, Firg< Mu. 4, 2S7. Illi alternâmes magna - vi 
prœlia miscent, id. Gëorg. 3, 220. Ai*boj-uni Certilïias 
omnium fere alternat, presque tous les arbres ne don- 
nent du fruit que de deux années l'une, Plin. iG, 6, 8 ; 
de même id. 3r, 3, 23; 37, 10, 60. Et avec cum : Ca- 
nerecœpisseet cum sympbonia alternasse < et avoir al- 
terné avec la symphonie , c.-à-d. chanté dans les inter- 
valles de la symphonie , id; 10, 29, 43- 

alteruns; a, um, adj. [contraction p. allerïmus, 
dérivé de aller], l'un après l'autre, chacun à son tour, 
alternatif, qui alterne ; ( très-class ti et aussi poét. ) ; 

SEMXNIS ALTERNE! ADVOCAEIT C0KCT0S ( /". C. SemOLieS 

alterni advocale cunclos), Caim, Fr. Arv.; voy. ad- 
voco, à la fin. Lmolus juvenum cœliiSj alterna vice Ini- 
bal alacris, Iîaccbico insultans modo, Enn^ dans Cha- 
ris. p. 214, P. Fulgurilae sunt hic alternée arbores, il y 
a toujours un arbre sur deux frappé de la foudre , 
Plaut. Trin. 2, 4i i3S. A paiveisquod enim consuerant 
cernere semper^ Alterno lenebi'as el liicem tenipore 
gigni, Lucr. 5, 976: Quum ex. duaijus oj'ationibus ca- 
pita allerna recilanda curasset j de Ure alternativement 
les passages contradictoires des deux discours, Cic. 
Cluent. 5i, 14b. Alternis trabibus ac saxis, en em- 
ployant alternativement des poutres et des pierres , les 
poutres et les pierres alternant entre elles, étant su- 
perposées par couches alternatives , Cœs. B.G. 7, 23, 
Eerz. Bibendaaqua, postero dieetiam vinurn, deinde 
invicem alternis diebus modo aqua, modo vinum, Cels. 
3, 2.' Alterno pede terrain qualiuntj Hor. Odt r,4, 7; 
Per alternas vices; alternativement, à tow derate-, Qvid, 
Pont, i ii 2, 6. Tix hostem j allerni si congrediâmiir, bn- 
bemus, Virgi JEn. 12^ 233; de même id. ib. 6, 12 i-. 
Allernum fœdus amicitiefij engagement mutuel de s'ai- 
mer, Catull. 109, 6. Alternus meltis, crainte récipto- 
qtte^ Liv. 26, 25; cf. id. 23, 26. Nec le mitissimus 
amnisDivîdit : alternas servant pràeloria ripâs^ les deux 
rives, les rives opposées , Stat. Silv, i, 3, 25. Goululit 
alternas Pylhius axis aves , les aigles en face l'un de 
l'autre, Claudiàn. Mail. Theod. prol. 16 (vày. le pas- 
sage dans son ensemble). Alternis pêne vérbis T. Man- 
lii feclum laudanSj/;r^//e à chaque mot; Liv. S, 3o. 
Alternis dicélis^ amant alterna Camœhœ, vous chan- 
terez tour à tour, lès muses aiment les chants alterna* 
tifs, Virg. Ed. 3, 59. "Versibiis alternis opprobiia rus- 
lica fudit, eii vers dialogues-, dans un dialogue en 
vers, Hor. Ep. 2, r, 146. Alternis aplum sennonibus, 
propre au dialogue ; idi A: P. 8r. — En parlant de 
vers: ou l hexamètre alterne avec le pentamètre-, dis- 
tique, vers êlègiaquès: Pedes aul ehorëos , aut heroos, 
aul aïternos êssë oportebil,- les pieds devront être oit 
le chorée ou l'héroïque, où tous lés deux l'un après 
l'autre (alternativement), Cic. De Or. 3, 5o, ig"3. Epi- 
gramma alternis versibiis Iongiusciilis, id. Arch. 10, 
25. Forsitan et quare mea sint allerna requiras, Ovid. 
Her. t5, Si Dtrm eanimus sacras altej'LK) caitnine nonas, 
en distiques, id. Fast. 2, iâi-dë même id. Trisl. 3, 1, 
11,56; 7, 10 (ç/i-iiiôdos iihparés, frisi. 2, 220). 

2°) devant les tribunaux romains , l'accusé et après 
lui l'accusateur pouvaient récuser wïe fois collective- 
ment les juges choisis par le préleur; dé là l'expression : 
Alterna consilia ou allernds judicesrejicere: Qudniàm 
crebro usurpas legem le dé alternis consiliis rèjicien- 
chstulisse, puisque tu répètes sans cesse que tu as porté 
une loi pour permettre aux deus parties de récuser 
chacune tous les membres d'un tribunal, Cic. Patin. 11, 
27. De ipso deuiqùe ambiiii rcjeclionem freri voluerit 
judicum allernoruni, id. Plaiié. i5, 36. Senalus ex 
aliqua civiiale, qui judicet, datus, quum altémre civi- 
lates rêjeclœ sunt, id. l'err. 2, 2, i3. 

U comp. et le superl, né se rencontrent jiàs. — -? 
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cet adjectif se rapportent plusieurs adverbes (employés 
seulement au positif), dans le sens de : tour à toui^ 
alternativement : ce sont: — a) allerni , seulement deux 
fois dans Plin. 1 1, 37, 5i, et Sencc-. Qit. Nat-. 7j r 2 j 
med. — b) alternis (abl. plur. s.-ent. licîbus) en poé- 
sie aussi bien qu'en prose; fréquent surtout dans Lu^ 
créée; ne se trouve pas dans Cicéron : Lucn r, 525 1 
768, 1010, io65; 3,374; 4, •}Q&\$ t 5'jo- t Farro t R.R. 
3, 16, y'jLiv. 2; 2, med.; Sencc. Ep. 120, fin.; Plin-. Ep. 
iS, 2; V'trg. Ed. 3, 5(). — " c) allerna, neutr. plur. 
suivant l'usage grec: CïWls allema counivensj Appui. 
Met. 10, p. 247,8, Elm. 

ALTERPLEX, « duplex, » Fest. p. 7. 

AlterpretnHi; Altstettui&i fa pet. ville d'Aï- 
stœtlen, dans le canton de Saint' G ail, à 3 w. d'Appékzell, 

ALTERTRA, «alterutraj « Fest. p. 7. 

altcr-îiterj alterûlra plus usité que altéra utra, al- 
lerulruin plus usité que allerum ulrtini, adj-. (et de 
même aux cas obliques alteruirius, allerulri, etc.; 
cf Prise. 66g ; 6g3, P. — ^ génit. etdat.fém. alleruliœ, 
Charis. 132^ P.), un des deux, sans indication plus pré- 
cise i n'importe lequel des deux , l'un ou l'autre (ra- 
rement employé; mais très-classique) ; Ulruni te per- 
fidiosum an praevaricalorem existimarî mavisP video 
uecessc esse alterutrum, lequel préferes-tu , dépasser 
pour un homme sans foi ou pour prévaricateur? cal 4 U 
faut de toute nécessité que tu sois l'un ou l'autre, l'un 
des deux, Cic. Vcrr. 1, 1 j 18. Si in altërutro peccan- 
dum sili malo viderî nimis limidus quam ])aruiii prit- 
dens, id. Marc; 7; de même id. Fam. Gj 3; 9j 6) Aiti 
ro, 1; Cœl. dans Cic- t Fam. S, S, fin. Neque lënipu- 
blicam allerutro exercilu privare voluissëj * Cœs. 
B-. C. 3, go. Alterulrnui velox Victoria fronde corônét, 
qu'une prompte victoire couronne de feuillage le front 
de Pun ou de Vautre, * Hor. Ep, i, 18, 64. Si qtiis 
al lerulris capila demat, Plin. rr, t6, r6,§49i Neqûuni 
inter se limeient alteruler alteruni praeoccuparet, Nep. 
Dion, ^.i ^- Des deux parties déclinées ne se trotivëhl 
avec certitude que dans les trois exemples suivants : 
Sunt parlim qui duarum rerum aUeiiusutrïus causa 
niagislratum petunt, pour l'un ou pour l'autre de ces 
deux motifs, Caton, dans Prise. 6u3, P. Quae igiturpo- 
lesl esse indignilas voluiitatis ad molestiam , nisiih ma- 
gniludine aut longitùdine alteritisulrïus posiia? Cic. 
Prôli Frgm. ib. Si qui in seditione non alierius utrins 
parlis fuissel j si qqu, dans une sédition, ne s'était 
rangé d'aucun des deux partis, Cic± Att. 10^ 1, 2. — ■" 
* 2°) = uterqne, tous deux, Pitii et l'autre : Nèeessa- 
riuni fuit alterutrum, foris et sub diô esse, Pun ti 
l'autre était nécessaire ^ Colum. prcef 12. 

* altër-Htrioiqnej adv., des deux cotés, dans 
les deux cas: Nec ulla res iti cibis aviditatem ihëilat, 
inbibelque eaderù : in causa alleruliimque modus est, 
Plin. 20, 7, 26. - - 

Altiia^ Ptol.; ville de la Babylonia, sur le Tigre ; 
à t endroit ou ce fleuve se partage en deux bras ètfo)ihe 
l'île de M es eue. 

i; *j- aïtliseaj a2(àllbëa , Isid. Orig. 17,9, ja), 
/." =± à).9aCa, mauve sauvage, guimauve commune, 
alihée: Althœà officinalis Linn., Plin. 20; 21, S4< 

2. AîtïiSBa^ *, /, A).6afa, Allhêe, fille dv Thes- 
tius , femnle d'OEnée-, roi de Calydon , mère dé Mé- 
léagre, qu'elle tira en brûlant la bûche de la conserva- 
tion de laquelle dépendait sa vie; vengeant ainsi Soti 
frère, qu'il avait tué à là diassëde Calydon , Ovid. MeL , 
S, 446; 5n ; 53 1; cf. Hygin. Paù. 171. 

Alibëeai œ, Polyb.; Carleia, Liv: di f 5; capitale 
des Olcâdes, dans /'Hispania Ta n'a cou. j aiij. Orgaz, 
dans la Nottv. Caslille, à 4 m. à l'Ê. de Toledô. 

ÂltiaièiiséS, iurii, in., habitants de là v. d'Altiaia, 
aûj. Alzey, d'ahs la H es se Rhénane, Orèlli Iiiscr. iS6. 

Altiîùii'ïj Dru'm, Anton. ïiiii.; lieu dans la partie 
orientale de la Kumidia Massylorùiii, à 16 m. à PO. 
de Lares , dans là direction de Cirla. 

Aitiburiisj lieu entré Carthagô et Tlievëslë, daiii 
/'Africà Propria. 

* al£ïcmfc(ixs s a, um, adj. {.ailè-ciuclus], quia la 
robe retroussée haut, afin d'être moins gêné potir agir; 
delà, actif, affairé, empressé (cf Accikgû, « c 3): Ex 
alticinctis unus Alriensibus, Phœdr. 2, 5, n. 

* aliïcôïîljas, a, um, àdj. [alte-cdma], en part, dès 
arbres : dont le feuillage est élève , qui à ûùé hàide che- 
velure: Nec sic allicoma est urnbra crispala cùpressùs, 
Tcrlull. de Jtidic. Dom. c. S. 

* altïj{igus 5 a, uni, adj. [alle-jugum], dont là 
cime est élevée : Altijugos montes interjacét, Paul, 
Nolan. Nat. i3 S. Felic. 66o, cd. Mural. 

alitlânetts , a, um, à haute laine, t. de là langue 
sacerdotale , eiiparl. des victimes non tondues, comme 
vèrveces, arietes, Fragm. Fratr. Ai-val. tàb.32,p. U5j 
Marin. dansQvdli. Inscr. 1098; c/. Serv. jÉn. iô.. i^f>. 


ALTI 


ALTR 


ALUM 


ï35 


Altilia; la pet. r'iv. d'Amble, en France , dêp. du 
Pâs-dt' Cédais, à son embouchure à 3 lieues du S.-O. 

de Moiitre'uil. _ . 

âltïlïâriiis , il, ni. (àltilis), Celui âiïifàil métier 
d y engraisser les 'animaux , particuL la volaille, Oretl. 
Inscr. 2866; Murât. Jhscr. 906, 9. Aliiliaïiiis ôpviOo- 
-rpôçoçi Glo'ss. Phiîox. 

altïUs, fe, adj. [alo ] — 1°) passivt — a) engraissé, 
destiné vu propre à l'engraissement; se dit particuL 
des animaux domestiques: Boves àltiles àd sâcrincia 
sàrihiiti aicUhiiit" bpimi, Verra, È. R. 2, ij 26. Alti- 
lëf bochleœ, Plin. g, 56, 56. De ta aùsclt ': AUdis (*. 
É«/. avis) volaille engraissée , grasse, parlicut. poules : 
Sàîtîr allilium, H'or. Èp. 1, 7, 3S._Â<1 bbs jâm vehïet 
iilibor àllilis, Jweefc. 5j 168. Ànseris âiilë ipsiitri magni 
iecur, anseribus par 1 Allilis, etc., />/. i£. 5, ii5. — De 
là b) £v*fl.r ■' Né quid volucrë pôherelur prœtër unam 
galliiiâm, qiiaê iioii esseï allilis , qu une poule, qui né- 
'fait pàiiit grasse, Pliti. 16, 5o, 56; de même id. 17, 
â4, 36 n° 3; Aucï. Pr'tàp. 32. Se d'il atissc dés plantes, 
par ex. de f'aïpèrg'é: gros, fort, bien nourri : Ecce 
altiles snEctaniiir asparagi, i>oici des aspergés grossies 
artificiellement, Plin. ig, 4, 19, « b 2. Et des athlètes : 
Altiles hbmines , férlidl. de Spectac. 18. — * c) dans 
Piaulé, il est employé une fois au fig. pour: riche; 
considérable : Diviliii hiaximis, dotealtîli atque opima, 
bonne et fiche dot, Plàuï.,Cist. Frgm. dans Non. 72, 
ï8, — r * 2°) acûvt, nourrissant, nutritif: Liquidum 
et àUlléfîi sàiïgLiniëm' siiiguiis toUus cor'poris iriembris 
imnistraiit, la partie liquide et nutritive dû sang, 
Màcfob. Sat. 7, 4- 

Aiiinœi Elteniimji le bourg d'Elten s en Prusse, 
dans le district de Clèvès. 

Àltïnuhij i, n., 'A),tivov, Etal maritime dans l' I- 
lalie septentrionale , près de Venise, à V embouchure du 
Sd'ts, dans la mer Adriatique , dont te voisinage était 
célébré va)' Ses grasses brebis et ses magnifiques mai- 
sons 'dé plaisance, auj. Alti'no, Martial. 14, i55; Plin. 
3, 16, 2b; i8, 22 ; cf. Mann. Italie, 1, 85, 86. De là 
ÂlîïiiuS, à, Uni", qui se rapporte à Altinum , d Àl'ti-' 
hum, Coliim. 6, 24, et Allïnàs s atis, même sens, Colttm. 
7, 2, 3. — AHinales, ses habitants, Pliii. Ep. 3, 2. 

Altinum, Anton. Itin.; Notiî ; lieu de la Panno- 
nia Iriferibr, entré Lugibiiuhi et Teutoburgiuîïi. . 

àliijiénauluâ , a, uni, qui pend de haut, sus- 
pendu très-haut, Marc. Aurel. Op. Front, ep. ad 
M. &œs. 4> 6. 

* altïpëta, âe, adj. dé tout genre [alte-peto] , qui 
visé haut, qui s'élève haut, se porte en haut: Levitas 
omhis altipëla est, Paul. Nolati. Ep. 12, tned. 

Aliisîodoriim , CelL; Antesibdorum, Anton. 
Itin.; Tau. Peut.; Âiitosidoruni , Amm. Marc. 16, 2; 
Antisioddrùfii; v. des iSchdnes, dans la Gallia Lugdun.; 
âiij. Auxérre, dans le dèpi dé l'Yonne, à 6 ' m. au 
S. deiSe'ns, sur l'Yonne. — Aîtisiodorensis, e. 

AlUsoliiim; Soliïim Vëtiis; là v. d'AÏtkb'hl, 
Solyutn, dans le palàlinât iâ-e Sohl, basse Hongrie, 
non loin de la Gràn. 

altïsôntis, a, uim, adj. .[alte-soniis] — i°) qui 
retentit d'en haut ou dans tes hauteurs ( très-rarem. 
£ fopl- f't seulement en poésie ) : O paler, o palria , 
Piiâmï clomas, Seplum altisbnô cardihe teniplunij Enn. 
dans Cic. Tusc. 3, 19, 44. In altisonb cœli clupeb, id. 
daTisFàrron, L. L. 5, 3, S. Hic jbvis altisoni subiîo 
piiiirâta sâiélLes , Cic. Garm. Divin. 1, 47. Altisonus 
pareils, Senèc. B'crb. ÔÉt. 53o; dé même * Claùdian. 
■fjP' j) 2 Î- ■ — 2° j au fig., aux accents reteutissanls , 
élevé, sublime : Marbnis altisoni carraiha, * Juven. 

rr ».F?9-; 

ialtispex, ïcis, m. [alie-spicio], qui regarde d'en 
haut, dont les regards dominent au loin : Huncaltispi- 
cem regionuin fac, Alt. dans JVon. 4, 33o. 

àltïthroniis, a, uni, (altiis, tlironns), qui siège 
sur un trône élevé , Eçcles. v 

àltïtônàns, anlis, adj. [alte-lohans j, qui tonne 
a en haut: Conlremuit templuni magnum Jovis aïtito- 
uanLis, Enn. Ann. 2, 6. Nam paler alliiorians stelianli 
mxus Olympo, Cic. Carm. Divin. 1, 12. — De là, en 
gen., en variant du vent : bruyant, mugissant, retentis- 
sant: Allilonans Yulturiius , * Lucr. 5, 744. 

* àltitoiius, a, um, adj. [ alle-lônus], même sï- 
gijtf. que Je prêcédt : Muntlus domns est maxima, 
quam qiiijique àliitonae flammeœ zanae ciii£unt, Varro. 
d «foProkriig,Ecl§. 

aHiifido, dïiiisj. [altus] — 1°) hauteur, élé- 
vation ou profondeur : AHiludo œdium, hauteur des 
maisons, Cic. Off 3, 16. ~ moiUium, élévation des 
montagnes, altitude, id. Agr. 2, r 9 . Aufig., éleva- 
"on, sublimité: Elatio atqi.e aïliludo orationis, l'éïê- 
■[?• ltt su Mmîtê a*u discours, du style, Cic. Brut, 
'7. Altitudo iortuiiœ et gloriœ, id. Rab. Post. 16: 


Quid sil forlï et sapienli honiiue digmini, quid gravi- 
las, quid aïliludo aiiimi, grandeur d'âme, âme élevée, 
id. Fam. 4, i 3, 7 ; de même Liv. 4, 6, fin.; Gell. 17, 2, 
et passim. — % c ) profondeur : Spi j lunca infiniiu ahi- 
ludine, caverne d'une immense profondeur, Cic. Verr. 
2, 4, 48; de même id. ib.5 y 27; Divin, r, 43. Atliludo 
fluniinis, profondeur du fleuve y Cœs.B. G. 4, 17".^ 
maris, ici. ib. i5. <^, ]>l;igœ, Cels. 7, 7,.//° §. Aafig.: 
profondeur impénétrable de l'âme, qui cache ses sen- 
timents ou ses pensées, impénétrabilité, dissimulation, 
en grec pa0nJT7}ç : Ëxercenda est facilitas et altiludo 
animi, quœ dicitur, ne, sijr&scamuï; aul intempestive 
accedentibûs ant impudeiUel* rogantibus, in morosita- 
ieni inutilem el odiosam incidamus, la souplesse et la 
profondeur de l'âme {qui ne laisse rien voir de ce 
qu'elle éprouve)^ Cic. Off. 1, 26, 8S, Beier el Gernh. 
Ad simulanda negolia altitude- ingenii incredibilis, in- 
croyable puissance de dissimulation , Sait.. Jug. 95, 3. 
Ui, sôlitdm per illos dies egit (Tiberius), aliiludine 
animi, an compereral modica esse et vulgatis jeviora, 
soit dissimulation , soit qu'il eut découvert que c'était 
peu de chose, etc., Tac. Ann. 3, 44. 

allmscùlus 5 a, um , adj. dimin. [altusj, un peu 
trop haut, passablement élevé f ne se trouve que dans 
les exemples suivants) : Ùsus est calceamentisaltiuscu- 
lis , ut procerior quam erat videretur, * Suet. Aug. 73. 
Ady. alliuscule (seulem. au posit.), un peu haut, Ap- 
pui, jtîeï. 8,,/îrt.; 2, p\ 117, 34j Èlm. 

altïvagiîs^a, xim^Anthol., qui erre dans les airs. 

aliïrôïans, antis, adj. [alte-volansji au vol élevé, 
qui vole haut : Genus altivolantum , Enn. dans Cic. 
Divin. 1, 48. Altivolans solis rota, * Lucr. 5, 434; 

* aîtïvoius , a , um , adj. [ alte-volo ] , qui vola 
haut : A-ves unc'os ungues habenles sunt omnes fere 
altïvolaî, pra3ler nocturnas, Plin. io, 19, at. 

alto, are, v. a., rendre haut [allus]j élever, hausser 
(ne se trouve que dans les exemples suivants) 1 Allât 
lamina marginem comarum , S'tdou. Ep. 8, 9. Jam ver 
decëdit-sestatiet per lineas sol aliatus extrëmas ih axem 
Scythicum porrigitur, le soleil élevé sur ta ligne ( équa- 
toriate), id.îb. 2, 2. 

attor, ôris } m. [alo], celui qui nourrit ., soutient > 
conserve, père nourricier : Omnium rerum quœnalura 
administrai) tur seminator el saloi^ el parens, ut ita 
dicam, atque educalor el altor estmundus, * Cic. A T . D. 
2, 34- fraudens ailore rbcepto, Ôvid. Met. ir, 101. 
Curetés al tores Jbvis, les Curetés, pères nourriciers 
de Jupiter, * Sali, dans Lac t. 1, û.i y fin.; de même* Tac. 
Ann. 6, 37; * Slat. Silv. 2, 1, 69. Allores succi ^ sucs 
nourriciers , Ncmes. Cyneg. 297. — Honoré comme 
dieu, dans Varr. Fragm. p. 226, éd. Bip.; cf. Augustin^ 
Civ. Dei 2 3, extr. 

Âltorfîmia.| # Vicïis Vetiisj la v. d'Altorff, chef- 
lieu du canton d'Un, en Suisse, à l'embouchure de ta 
Reuss dans le lac des Vierwaldslœdten , à 7 --m. au i\ 7 : 
de Zurich. 

AÏtorpMuin ; IPalseocome; la ville d' Alt 01 fi 
dans le cercle de Rezat, en Bavière, à 4 m. à l'E. de 
Numberg, à 3 au N. de Neumark. 

ÂîtovatluLm. 1 ¥adain Altum.5 te bourg d'Ho- 
henfurtj en Bohême , sur la Moldau , dans le cercle de 
Budweis. 

altrmgëciis, adv. [propr. alterim-seciis^ ^'alter- 
secus] (ne se p'ouve qu'avant et après la période clas- 
sique; antérieurement au siècle classique, on n'en 
trouve dans Piaule que les exemptes suivants ), de l'autre 
côté, vers l'autre côté: Quid, malum ,' aslas ? quin ré- 
tines altrinsecus? eh! malédiction , tu restes comme un 
terme. Arrête-la donc de ton côté, Plaut. Mil. gl. 2j 
5, 36. Si nbslrorum sumet, lu tenelo altrinsecus ^ id: 
Pseud. 3, 2, ;3; de même id. Rud. 4, 4, r;4; Merc. 5* 
4i 16; Pseud. i, 3, 123. "Videsne. inquil, exlremas 
fenestras, quae foris (au dehors) urbëm piospiciunt; 
et altrinsecus, dans l autre sens± de l'autre côté (c.-a-d. 
au dedans)} fores proximiim respicienles angiportum? 
Appui. Met-, ij p. iii, 41 ; de même id. ib. 2; p. 122, 
39. Avec le génitif: Tectum scandulare conscendit, 
quod altrinsecus œdium patore perflatili nudatum..j; 
maxime îiis artibussuis commodum secrelo colil, Appui. 
Met. 3 p. ,i37, 2. — 2°) postérieurement au siècle 
classique, de côté et d'autre, des deux côtés, ab utrà- 
que parle : Quam m (s. ent'.. amïum ) duplicilas ihere- 
dibile est quantam pulchriludinem prœferat, quod 
tum pars utraque similitudine ornata est ^ lum et ve- 
nientes altrinsecus voces facîlius eelljgantùi'i Lactant. 8, 
6; de même Ammian. 25, 7; Trebelt. Pôll. Gallien. 
p. 309; Fulgent. de Prise* Serm. pi 56oj Q: — Cf. Bond 
Tursell. r, 282-284. 

altrixj îciSj/ [allor]^ nourrice} celle qui nourrit^ 
qui soigne ( le plus souvent poét. ) : Ainsi : terra" al lî'ix 
( cf. alumnus, « p 1 ) ; Calydonia altrix terra exsupe- 


rautuiu viiuni, terre qui nourrit des hommes supé- 
rieurs , Pacuv. dans Karro, L. L. 7, 2, 84^ Éor'utn 
eadein terra parens , altrix, patria dicitur, la même 
terre est appelée à la fois leur mère , leur nourrice , 
leur patrie , Cic. Flac. 26. Terrain altricecn nostram , 
id. Univ. 10. El lerrâm allricem saevi exsecramur 
Ûlixis , la terre qui a nourri le cruel Ulysse , Virg. jEn, 
3,273. Et sans terra: Aîtricis extra lîinën Apuliae, 
de la fertile Apulie , selon lés uns; de l'Apulie ma pa- 
trie, selon d'autres ; d'autres, enfin, font i/'ApuUœ le 
régime ûf'Altrtcis, et voient là une pà'ipltrase pour Ve- 
nusia , Vênusie, ville nourricière de l'Apulie. * Ilor. 
Od. 3, 4, 10; et de même une fois dans Cicéron : 
Hic silveslris erat, Romaui nomînis altrix, Marlia^ Cic. 
poet. Divin. 1, 12,20. Ida altrice relicta ( parce que 
Hermaphrodite y avait été élevé), Ovid. Met: 4» *9^. 
Sanguinis altricem rmne pudet esse lupam, * Prop. 4, 
1, 38. Altrix bellorum bellatorumque virorum Tellus, 
Sil. x, 218. — ParticuL, celle qui allaite, nourrice: Al- 
Irici.roganli.... ait, Ovid. Met. ir, 683; de piéme Stat. 
Thebi i, 602; Silv. 2, r, 96; Senec. Hippol. a5i; 
Herç.OE't. 45o; GelL 12, 1,20: 

altrorsiis ? v'oy. le suivant. 

aïtrovôrsiini, par bontract. altrorsusj adv. [àl- 
ler-vôrsum], de l'autre côté ; ab altéra parte : Veruni 
altroveisum quom eani mecum rationem putOj * Plàiïl. 
Cas. 3, 2, 25. Pudicissima illa uxpre altrorsiis disclus'a, 
Appui. Met. g, p. 23o, 7. (Il ne s'en trouve pas d'autre 
exemple. ) 

Aits tett uni j A q- Altei'p'relutii. 

Altum Castrom; Altâ Arxj Vice^ra- 
tiuiUj Vïssegi*adnm ; le bourg de Pintenburg , 
Wischegrad , dans le palatinat de Peslhj dans la 
basse Hongrie , prèsd'Ofon. 

i: al tus, a j um, Pa.; voy. Alo. r 

2. *altus, ùs, m* [alo J, action de nourrir^ nutrt- 
trion 3 alimentation : Terrae vel rerirni natUrœ altii nu- 
tri lin* univennlas , Macr. Sat. 1, 2,0$ fin. 

Aluaca, P'tol.; ville de la TVtedia Atropalene; 

âlËâciuâltïo ( ail., ou halL ),, ônis, f. [aluciLior J, 
aberration d'esprit} illusion \ hallucination, délire^ ra- 
dotage, rêverie (d'après Non. r2ij 20,- il se trouvait 
déjà dans les « veteies » ; cependant-, outre le passage 
cité par lui sans nom d'auteur, on ne le rencontre que 
dans les passages suivants) .- Si vestras alUeinationes 
îero, quemadmodum Juppiler ineplias poelaruhi, Se- 
nec. Vit. beat. 26; de même Amob. 4i />■ i52$ et 6 t 

*âlucïnator (ail. o«hall. ), Ôris^ m., qui èsï sujet à 
des aberrations^ à des hallucinations d'esprit) rêveur^ 
radoteur ^ faiseur de rêves creux , songe creux : elûcubj 
signiiîcat lauguiduhi ac semisomnum j vel; ut aiii vo- 
lunt, alucinalbrem et nugarum amalorem y Paul, ex 
Fest. pi 57^— Dérivé de 

ïilCËcïnÔP (plus correct que ail ou hallj cf. Groh: 
Gell. 16. 12 j 3; Schncid-. Gr. ij 408), atus, ât'i, v. dép: 
[très-probablement dérivé rf'àXOwi àXucr/.toy cf. Gell. 
16, 12, 3]j éprouver des abejraùons d'esprit) des hal- 
lucinations , radoter, rêver-, délirer ± extravaguer : 
« alucinari^ aberrare el non consislere, atque dissolvi 
et obstupeiieri alque tardari, » Non. 121, 20 ( né pa- 
raît pas se rencontrer antérieurement à Cicéron, ce- 
pendant cf. alucinalib) : Isia eniin a vobis qiiasi dic- 
tata redduntur, quse Epicurus oscilahs alucinatus est^ 
les rêves creux d'Epicure^ Cic. N. D. i, 26, 72. Ego 
tamen suspicor huncj ut solel, alucinari \ je le soup- 
çonne de délirer, à son ordinaire , id. Atti i5, 29; 
Tarditatem quamdani animi, ac stuporem, qui aluci- 
nantibus plerumque ûsuvenit , là lenteur et la stupeur i 
dont on est frappé dans l'hallucination, Gell. i6j 12 ; 
3. In jure slâns, clare nimis ac sonore oscilavit : al- 
que inibi, ut plecterëtur fuit} lamquam iltud indicium 
essel vagi animi et alucinantis et fluxaî atque apertœ 
securitalis , id. 4, 20, 8. — Séd quemadmodum, coràm 
cum sumus, sertoo nobis déesse nbri solet, sic epislolaé 
nosirae debent interdum alucinafij n'avoir pas d'idées 
suivies, mais traiter tantôt un sujet, tantôt un autre f 
faire des coq-à-l'âne , extravaguer; Cic. Qu. Fr. 2j 
ii: Ne fur aut bèstia alûcinanlem pastorem decipiat, 
Colum. 7-, 3; 26. 

*aï.uci£a J a. i > f., d'après P\dg.$ mouche^ moucheron 
(de nuit), « tractum ab alucitis, quas nos xtavoiîTaç 
dicinms j sicùl Pëtrdnius Arbiter : Nam centum verba- 
les nié alucitœ riiolestabaiit, « Expos: Serm. Antiqù. 
566, 25 i cd. Lips. 

aluni(hul.) n., ou us, i,/, grande consotide, plante, 
Sympbylum officinale Lium, Plin-. 27, 6, 24; 26, 7, 
26; Appui. Hcrb. 5g. — 2°.) espèce d'ail, P/w;ig$6, 34. 

âlûmen> ïuisj /?:, «/«//,- Plin. 35, i5, 52; Vitr. s, 
6; 8^ 3, cf. Gell-. i5j 1 (d'après Bcchm. Hièt. ck* 
înv. 2, 92 et sut*':, ce serait notre vitriol). 
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ALUMETO « pro Laomedonle a veleribus Romanis 
necdum assuetis graecœ linguas diclum est, » Festp. 16. 
Cette indication du grammairien repose probablement 
sur une erreur. Le grec Aaopiôiùv devint en étrusque 
iaumeto, comme.de G-Toôçoço/^struppus^'OôucfceOç, 
Ulixes ; et pour ce mot étrusco- latin lattmeto, Festus 
lut dans quelque 'vieux classique ai.umkto, puisque la 
mètathèse de al pour la pouvait facilement avoir en 
lieu; cf. aussi Scalig. et Dacier sur Fest. 2, p. 3a5. 

alûmînâtus, a, ura, adj. [alumen], mêlé d'alun ; 
alumine ; r^j aqua, eau qui contient de l'alun, alumi- 
neuse, Plin. 3i, 6, 3û ; MarcelL Empir. 7.5. 

âlûmïuôsus, a, um, adj., plein d'alun, saturé 
d'alun, alumineux; ne se trouve que dans les passages 
suivants : * Vilr. S, 3 ; * Plin. 3i, 3, 28. 

al nmn aj œ; voy. alumnus. 

alumno, are, v. a. [contr. ^'alumiuo, forme al- 
longée d'alo ], nourrir, élever { ne se rencontre que pos- 
térieurement au siècle classique ) : Nalam puellam pro- 
didit viciais alumuandam , la donna à nourrir, à élever, 
Appui. Met. 10, p. 249, 41 î de même id. 6, p. 182, 30 ; 
CapelL 9, p. 3oa. ( Dans le passage d'appui. Met. 8, 
p. 209, 8 ; Canes rabidos, quos ad tulelœ prœsidia cu- 
riose fueraul alumnati ,pour lequel on admet une forme 
dép. alumnor, âri , quos est très- probablement une faute 
de copiste pour qui , occasionnée par le précédent os 
de rabidos. ) 

alumnus, a, um, adj. [contr. p. alomenos,cfalo], 
qui est nourri, élevé, gêner, employé subst. — a) élè- 
ve, nourrisson {le plus souvent dans les poètes) : 
Quce desideria alumnum pœnitudines, Squales, sca- 
presque inculta vastitudine, Pacuv. dans Non 243, 6. 
Herus atque alumnus luus sum, Plaid. Merc. 4> 5, 7. 
Quid voveat dulci nutricula majus alumno? à son 
doux nourrisson, Hor. Ep. 1, 4» 8. Couies caro dalus 
ibat alumno, Virg. JEn. 11, 33. Et Tityon, terra 
omnipareutis alumnum, id. ib. 6, 5g5 ; de même Ovid. 
Met. 4,524, cf. avec 421, Rediret legionum alumnus 
i. e. in caslris educàtus, le nourrisson des camps," 
Tac. Ann. i,44;ç/*. id. ib. 41. Yatinius sutrinse ta- 
bernae alumnus, élevé dans une boutique de cordon- 
nier, id. ib. 10,34. De là en parlant des habitants 
d'un pays {cf. allrix ) : ILalia alumnum suum summo 
supphcio fixum videiet, Cic. Perr. 2, 5, 66. Eistoniaa 
magnus alumnus, c.-à-d. Orpheus, Pal. Place. 3, 
159. Mt en, parlant des riverains d'un fleuve : Alumni 
fluminum, Val. Place. 8, 2 33. Et du bétail i Faune, 
abeas parvis œquus alumnis, Hor. Od. 3, 18, 3; de 
même id. ib. 23, 7. — Aufig.: Ego itaque pacis, ut 
ila-dicam, alumnus, qui quantuscumque sum sine pace 
cîvili certenon fuîssem, enfant de la paix, Cic. Phil. 7, 
-5. Alumnus fortunœ, enfant gâté de la fortune, favori 
de la fortune, Plin. 7, 7, 5. De là, en parlant d' é~ 
coliers, élèves , disciples : Aristoteles aliique Plalonis 
alumni, Cic. Fin. 4, 26. Quasi alumnum disciplinée 
meee, îd.Fam.-Q, 14. — b)alumna,/e/ïî. , celle qui est nour- 
rie, élevée, élève : Nostra bsec alumua estt'uaprofeclo 
filia, cette fdle que nous élevons, notre fille adoptive, est 
certainement ta fdle, Plant. Cist. 4, 2, 96. Italia omnium 
terrarum alumna eadem et parens ( /. e. qnœ ab aliis 
terris alilur), Plin. 3, 5, 6. Atque aliquos tamen esse 
velis libi, alutnna, pénales, Pirg. Or. 33o. Ducturus 
conLra fas Agrippinum uxorem , non cessavit ûliam et 
alumuam et iii gremio suo natam et educalam praedi- 
care, Suet. Claud. 39. En parlant des grenouilles; 
habitantes de l'eau: "Vos quoque signa vîdetis, aquaï 
dulcisalumuee, Cic. poet. Divin. 1, 9, i5. — Au fig. : 
Ecce de improviso ad nos accedil cana verîtas Atlicre 
philosopbia3 alumna , la vérité, fille ou élève de la phi- 
losophie attique, Parron, dans Non. 243, 2. Pacis est 
cornes oliique socia, et jam bene constitutse civitatis 
quasi alumna qnsedam, eloquenlia, l'éloquence est*,., 
et comme. le nourrisson d'un État déjà bien ordonné, 
* Cic. Brut. 12, 45. Cliens et alumna Urbis Ostia 
{comme sa colonie), F/or. 3, 21. E contrario tene- 
brarum alumna' blaltis vila, qui aime les ténèbres, qui 
jouit de l'obscurité, Plin. ir, 28, 34, § 99. — c) le 
neutre : Numen alumnum, Ovid. Met. 4, 421. 

2°) dans la latinité postérieure , il est employé ac- 
tivt ; nourrissant , ou subsvt, qui nourrit, qui élève, 
père nourricier, instituteur : Yector ejus cygnus impa- 
tiens oneris aique eliam subeplandi , alumna stagna 
peûerat, CapelL 1, p. n. — De là l'indication d'Isi- 
dore : Et qui alii et alilur alumnus dîci polest, id est, 
et qui nutrit et qui nuU^tur : sed melius lamen qui 
nutritur, Orig. io t 1. 

Alunensis GTractïis^ /'. q. Alailensis Tractus. 

&luntïum.,\ t n. 'Aàovvtiûv; Dion. Mai, 'AXov- 
Tt^v, Ptolem., Alonte, ville dans la partie occidentale 
Je la Sicile, située sur une colline non loin delà cote, 
Plin, 3, 8, 14 ; cf. Mann. Jtal. 2, 410. De là, alunti- 
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nus, a, um, qui s'y rapporte, d' Alonte : ^ civitas, 
Cic.Verr. 2, 3, 43. r^vinum, Plin. 14, 9, 11; pris 
subst., habitants d' Alonte , id. ib. 2, 4i 2 3. 

[alusia, ïe,/ (àXOco), erreur des sens, illusion, 
hallucination , L, M. ] 

iklata» Dlo Cass.; Alvala; Al vains; fl. de la 
Dacie; auj, Alt, Oit; a sa source dans les Carpathes , 
traverse Siebenburgen et la V alachic , et se jette dans 
le Danube, 

àlfitaj <&, f, primitivt adj. s.-ent. [ pellis, probabl. 
dérivé de alumen j, cuir tanné et amolli avec une ma- 
cération d'alun, cuir souple, peau molle : Pelles pro 
velis alulœque tenuiter confectœ, * Cœs. B. G. 3, i3. 
Inguina succinctus nigra libi servus aluta, Martial. 7, 
35, De là, ce qui en est fait; par ex.: -^ a) soulier, 
chaussure : Aluta nivea, Ovid. A, A. 3, 271. Rupta 
quum pes vagus exil aluta, Martial. 11, 26. Apposi- 
tam uigrœ lunam subtexit alulae, Juven. 7, 192. — 
b) bourse , sachet, sac : Ut lenso folle reverli Inde 
domum possis, tumidaque superbus aluta, Juven. 14, 
282. — c) fard, cosmétique : Arte snpercilii conlinia 
nuda repletis, Parvaque sinceras velat aluta gênas, 
Ovid. A. A. 3, 201. — il) le membre viril flasque : 
Uicus habet, Priami quod tendere possit alulam, Mar- 
tial, ri, 60. — De lu est dérivé: 

âlûtacïus 5 a, um, adj,, relatif au cuir mou ; souple 
comme /'aluta ou fait avec /'aluta, alutacé : Malagma 
inducere in pellem alutaciam.il/fl/'CÉ//. Empir. 23, vers 
lafin ; de même id. 26. {Ne se rencon trépas ailleurs.) — Et 

Alutae^ Plin.; peuple de Liburnie, peut-être aux 
environs d!Alvona. 

*alûiârïus 5 a, um, adj., même sigu, que leprêcéd. : 
Emplastrum alutarium, emplâtre préparé sur du cuit- 
mou, MarcelL Empir. id, vers le milieu. 

AititrenseSj Pim.; habitants d'une ville qu'il faut 
chercher peut-être dans l'istrie ou dans la Carniole. 

_&lTaiiis5 peut-être Calah, Gencs. 10, 11, 12; 
Xamyi, 70; Calaclia, se, Cell.; Halah, 2 Reg. 17, 6; 
i8, ir ; chez les Arabes, Chulwan ; v. sur le Chaboras, 
à l'O. du Tigre, en Mésopotamie ; elle était la rési- 
dence dV'té des califes, et était située dans le pays ap- 
pelé auj . Irak Arabi. D'autres la rapportent à la pro- 
vince d'Assyrie nommée' Calachene. 

Alvataj i. q. Aluta. 

alvëâïjïlï§ 5 e ( alveus ), qui peut-être creusé comme 
un lit : /-v; pelra, Auct. Itin. Alex. p. 102, Mai. 

aivëarium; ii, n. {on trouve quatre fois dans Colum. 
alveare, is), vase à ventre, bombé, renflé [ab eus], de là 
— a) ruche d'abeilles :Ipsa aulem seu corlicibus tibisuta 
cavalis, Sen lenla fuerint alvearia {tétrasyllabe persynee- 
resin) viminetexta, Pirg. Georg. 4,33 . Apes in aSvearium 
congesseraut, * Cic. OEcon. Frgm. dans Charis. 82 P. 
Vivit in. alveaiïis apum , Plin. 12, 20, 43. — h) place 
des ruches , lieu destiné à recevoir les ruches : Circum 
villam lotam alvearium facere, Varro, R. R, 3, 16, 
12. Die ubi et cujusmodi facere oporteat alvearium, 
id. ib. — *2°) pétrin, huche, Terlull. adv. Valent, 3i. 
[ — 3°) coquille ou conque de l'oreille, L, M, ] 

alvëâ%as 5 a, um, «û^'.[alveus], creusé en huche; 
en forme de canal ou d'alvéole, alveolijorme : Sulcos, 
si locus aquosuserit, alvealos esse oportel,yo.«É?.î ira- 
pêzoîdes ou alvêoliformes, Çato, R. R. 43, 1, Schneid. 

* alYeÔlâtïis, a, um, adj., creusé comme une petite 
huche, en forme d'alvéole, cannelé : Si stylobata ad 
libellant digeritur, alveolalus oeuîo videbitur, Vilr. 3, 
3. — Dérivé de 

alTeôlïis^ i, m., dimin. [ alveus J, petite excavation 
ou cavité: — a) petite huche, baquet, baignoire; 
auge; sébile: Alveolo cœpit ligneoeonspergere humum 
sesluantem, Phœdr~ t x, 5. Secures, ru Ira, ialces, alveo- 
los, molas, quantum in quadraginla longas naves opus 
esset, * Liv. 28, 45; de n]ême Juven. 5, 88; Colum. 8, 
5, i5. — b) dans Fest. p. 7, comme neutr. alveolum 
« tabula aleatoria », table de jeu à rebords» sur laquelle 
onjoue aux dés ; petit damier ou échiquier : Tesseras, 
quibusin alveolo luditur, Varro, dans Gell. 1, 20, Al- 
veolum poscere, * Cic. Fin. 5, 20. — c) lit étroit d'une 
rivière : Amnis tria fere sladia universus flùit, deinde 
saxo, quod alveolum interpellât, repercussus, etc., 
Curl. 6, 4. — d ) navette, Hleron. Ep. i3o. — e) [al- 
véole dentaire, L. M. ] 

Alvemia; prov. française, limitée à l'E. pari' Au- 
vergne, le Velayet le Forez, au N. parle Bourbonnais, 
à l'O. par le Limousin, au S. par le Roucrgue et les 
Céve/tnes; elle se composait de : 

AÎTeruia lïiferioi*; i. q. la LÀmagne , sur les 
bords de l'Allier ; et dé : 

AIveB'mia fspuperîo!*, lAuvergne supérieure s et 
embrassait avec le Velay les départ, actuels de la Haute- 
Loire au S.-E., du Cantal au S.-O., et du Puy-de- 
Dôme au N, 
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alveus, i, m. (alveum, n.dans Fest. s. u NAtisi^ 
iiULUM,yy. 208) [al vus] excavation, cavité, creux ; 
Kec nonel apesexamina condunl Corticibusque cavis 
viliosaeque ilicis alveo, dans le creux d'un chêne pourri 
Virg. Georg, 2, 453. — De là 

l°)vase creux, profond, baquet, sébile, auge; bas- 
sin ; baignoire , pétrin , et aussi fosse profonde : Cor- 
bulas Amerinas 20, quala satoria 7, alveos 40, etc., 
vingt paniers d'Amèria, sept paniers de semeurs, qua. 
ranle baquets, Cato, R. R. rr, 5. Id permiscelo in al- 
veo, id. ib. 81. Cum fluitantem alveum, quo expositi 
erant pueri, tenuis in sicco aqua destituisset , le ba- 
quet flottant oit étaient déposés les deux nouveau-nés, 
Liv. i, 4. Omnia ilia fiunt a picea résina ferventibus 
cocta lapidibus, in alveis validi roboris, aut, si alvei 
non simt, slruis congerie, dans les creux d'un gros 
chêne , Plin. 11, 10, 10. Id enim prœcipue observaii- 
dum est ne similis sit alveo scrobis, sed ul expressis 
angulis velul ad perpendiculum fontes ejus diriganlur, 
Nam vitis supina , et velut recumbens in alveo depo- 
sita.... vulneribus obuoxia est, il faut surtout prendre 
garde que ces fosses n'aient pas la forme d'une auge, 
et avoir soin au contraire que leurs bords soient bien 
perpendiculaires , et que les auges soient bien pronon- 
cées, car si la vigne n'est que penchée , et comme ap- 
puyée sur les bords d'une auge, elle est en butte aux 
blessures, Colum. 4i 4) 2, et passim. 

2°) fond de cale d'un vaisseau : Hi alveos navium in- 
versos pro tuguriis habuere, Sali. Jug. 21. Nonanna- 
menla modo , sed etiam alvei navium quassali eranl, 
Liv. 23, 34- — De là ( comme partie pour le tout) un 
petit vaisseau, canot, barque, nacelle : Cavatum ex 
materia alveum conscendere, Vell. 2, 107. Simul ac- 
cipit alveo Ingeiitem iEneam; gemuitsub pondère cym- 
ba , Virg. JEn . 6, 4 * 2- 

3°) table de feu à rebords, damier, échiquier ; 
Equus sine epbippio , balneum non quotidianum, al- 
veus rarus, Varro, dans Non. 108, 33. TïanslulU al- 
veum cum tesseris hisorium e gemmis duabus, Islum 
pedes très, Plin. 37, 2, 6. lia essedo alveoqneadaji- 
talis, nelusus confunderelur, Suet. Claud. 33. Alveo et 
calculis vacare, Val. Max. 8, S, n° 2. 

.4° ) := alvus et alvearium, ruche {c'est le sens le 
plus ordinaire dans Pline F ancien). Nam fere decimo 
ad inlernecionem anno gens' uni ver sa tolius alvei cou- 
sumitur, Colum. 9, 4, 3; de même id. ib. 1. Auremsin- 
gulis alveis admovendo, ib. 9, 4. Apes alveo secon- 
tinent, Plin. lî, 16, i5; de même id. ib. 10, 10, % 
5, i3 ; et très-souv. Appui. Met. 4 />• i5o, 37.— 
b) par métonym. p. essaim d? abeilles ( cf. alvus, /;°4i 
b) : Cum (aranei) prsevaluere ut inlexaut, enecant al- 
veos, elles tuent les essaims, Plin. ir, 19, 21. 

5°) réservoir d'eau en forme de huche, bassin {deux 
fois dans Cicéron): Ht in balneum venil, cœpit, posl- 
quam perfusus est, defricari, deinde, ubi visum est, 
ut in alveum descenderet, etc., Cic. Hcrenn. 4, 10. 
Alveusne ille an equus Trojanus fuerit, qui, etc., id. 
Cœl. 28. — Et de là, par extension, appliqué au 
fleuve. 

6°) //'/ d'un fleuve : Assuelae ripis volucres et flu- 
minis alveo, Virg. JEn. 7, 33. Nilus, Quum reÛuit 
campis, et jam se eondidit alveo, id. JEn. 9, 32. Op- 
tato condunlur Tybridis alveo, id. ib. 7, 3o3. Atque 
illum ( lembum ) in praîceps prono rapit alveus 
amni, id. Georg. 1, 20 '5. Cetera fluminis Ritii feruti- 
tur, nunc medio alveo Cum pace delabenlis Elruscum 
In mare, etc., Hor. Od. 3, 29, 34 J de même id. ib. 3, 7, 
28, cl ce sont les seuls exemples. Alveo navigabili per- 
foden.^ anguslias, Plin. 4, 4, 5. Pleno alveo fluerc, 
Quintil. 2nst. 2, 1,4, et pass. 

alYÎauîliSj e; -voy. alveabilis. 

[alvïdûceiis, lis, n. (alvus, duco), laxatif, 
L. M.] 

Al-vincium; le bourg de Winza, JVinzendorfsur 
la Marosch, dans le Siebenburgen , dans le palaûnal 
de Carlsburg. 

AlTonai /. q. Albona dans la Liburnia. 

Alvuni; i. q. Alboua. 
- alviiSj i, /; {.m. Ait. dans Prise. p. 654, P-> 7 lS 
ib. et Non. 193, 26; Calv., Ml. Cin, et Laber, dans 
Charis. p. 61, P.) [alo, Fest.' p. 7.] ventre, bas- 
ventre : iEsculapius purgationem a!vi primus invénit, 
Cic. N. D. 3, 22, De là Alvum purgare, purger 
les entrailles, ib, 2, 5o. r^> solvere, faire évacuer, 
Cels. r, 3 ; ^ exonérare , aller à la selle, Plin. io, 
44, 61; r^> inanire, id. 20, 3, 8, et beauc. d'autres, 
Pluribus diebus non descendit alvus , // n'y a pas eues 
selle, d'évacuation depuis plusieurs fours, Cels. 2, 7. 
Cui salis alvus reddit quolidie, id. 2, r2, n° 2. Alvum 
bonam- facere, avoir une selle abondante, Cal. M. R- 
1 ir4, cl r^ niovere, ib'. ri 5. Le contraire : constipât 
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resserrer y se dit : Astriugere alvum, Cels.^ i, 3; de 
même aussi <^> cobibere, comprimerez supprimera, fir- 
rnare, sètere, inhibere, et plus, autres. Aussi auplur.: 
Sapor raphani medicamenlî instar ad eliciendas alvos, 
Plin. 19, 5, 26, n° 2. De là, déjections, excréments, 
selle : Alvus quoque varia pesliferaest, Cels. 2, 6. Alvus 
liquida eadcmque vel nïgi-a vel pallida vel pinguis, uL 
il) t ' — et flux de ventre, diarrhée: Alvus corpus ac 
vires carpil, o péri que inutile reddit, Colum. 6, 7. — 
Poél. en pari, des flancs du cheval de Troie ; Hastam 
Inklus inqueferi curvam compagibus alvum Contoisit, 
Firg. Mu. 2, 5i\de mêmeib. 40 r; 6, 5 16. 

2°) sein maternel : Me illa in alvo menses gestavit 
decem, Plant. Slie/i. 2, i a 5. Deux fois dans Cicérou : 
Cum praegnans Dionysium alvo conlinerel, Cic. Di- 
vin, j, 20. Spes illa, quam iu alvo eommendatam a 
viro coiitiuebat, id. Clivent. 12; de même Hor. Od. 
4, 6, 20 ; A. P. 34 o, et pass. 

3°) dans un sens plus large, estomac ; Cum alvi 
natura subjecta slomacbo cibi el polionis sit recepla- 
culum, Cic. N. D. 2, 54; de même, id. iù. 5o. — Et à 
cause de la ressemblance de forme. 

4°) ruche (très-fréquemm.) : Media alvo, qua 
iiilroeaiil apes, faciunt foramiua parva dextra ac si- 
nistra, Farro, R. II. 3, 16, i5. Alvi melle pleiife, 
Plin. 21, .12, 43. More celerarum alvorum, Colum. 9, 
8, 1. Alvi aperiendœ et i'umigandœ sunt , id. ib. 14, 7 ; 
de même ib. i5, n, cl passim. — 1») par métonym. p. 
essaim d'abeilles (cf. alveus, n° 4, b) : alvos nu 11- 
quam ultra decem annos durasse prodilur, Plin. il, 
20, 22. [ — 5° ) <^adslricta, constipation, resserrement; 
L. M. Alvi profluAUS,y7«a; de ventre, L. M.~] 

Alyatta, Steph.; Àlyalti, orum, Liv. 38, 18 $ ville 
de Dit hy nie, sur les frontières de la Gala lia (Asia 
Minpr ). 

Alyattes, is où ei, m„ 'AXuâTTr,ç, roi de Lydie, 
père de Crésus i Plin. 2, 12, 19. Si Mygdonîis regnum 
Alyatlei Campis conlinuetn, * Hor. Od. 3, 16, 4r. 

Alyattis Sepulcruin, cr^a, Herodot. 1, g 3 ; 
tfans la Lydia (Asia Minor), entre Sardes et Gygajns 
Lacus. 

Alyba; ville du Pont, à l'É. 
Alycus; ville de la Megaris ( Gracia Propria ). 
Alydda; -ville dans la partie occident, de la 
Phrygia Major. 

Alyij lieu sur la rive orient, du Nil , dans /'Hep- 
lanomis; auj. Jahel. . 

Alynmej ville de la Phrygia Major, non loin de 
Cibyj'a. 

Alymon, onis, m., père d' Iplûmédie ; Ovid. Her. 

19? 5 3 3. 

falypou, i, n. = aXvrcov, plante, d'après Spren- 
gel, globulaire à trois dents, Globularia alypum Linn., 
Plin. 27,4, n. 

[ alysmus , î, m. ( àXvw), inquiétude, anxiété, 
alysme, L. M.] 

■faly§son, i, n. = aXvercrov, alysson, plante bonne 
contre la rage, Plin. 24, n, 5<j. 

fâlytarcha, ef-es, œ, m. = àXuTapjniç, alytar- 
que , magistrat qui présidait aux spectacles religieux, 
Cod. Theod. 10, 1, 12, Dignité a'alytarque, alytar- 
chie, alytarchia, œ, /., Cod. Just. 1, 36, r. 

Alyzia ou Alyzea, aï,/*., 'AXuÇia, Thuc. etStrabo, 
'AXuÇeia, i7t^u/!. Byz.i petite ville d'Acarnanie ( Grèce 
propre) avec un temple consacre à' Hercule et un port, 
entre Stratos et Anactorian , «r 10 stades de la mer, 
Cic Fam. 16, 2 ; Plin. 4, 1, 2; cf. Matin., Grèce, 76 
et 77. 

âm; voy. ambi. 

amàbilis, e, adj. [amo], digne d'être aimé, ai- 
mable, en pari des pers. et des choses ( très-classi- 
(pie):mïmh bella es atque amabilis, Plaut. Asin.3, 
3, 84 ; de même id. Stick. 5, 4, 54- Nec sine te 
's,-enl. "Venere) fit ineliim neque amabile quidquam , 
sans toi il n'y a pas d'être aimable, * Lucr. 1, 24. 
l'iliolam tuam et amo et amabilem esse cerlo scio, 
faune ta Jïlle, et je sais quelle mérite d'être aimée, 
Cic. Ait. 5, 19. Amabiiior mihi Velia fuit, quod te ab 
oa sensi amari , id.Fam. 7, 20. Amabilissimumnodum 
amicilise tollere,/ej liens si doux de l'amitié, id. LœL 
14» 5i. Auditis? an me ludit amabilîs InsaniaP suis- 
je le jouet d'un aimable délire? Hor. Od. 3, 4, 5; de 
memeid. ib. i3, 10; 4, 3, i.\. Seu civica jura Respon- 
ueie pal-as^ seu condis amabile earmen, « soit que tu 
composes une aimable chansonnette, des vers char- 
. monts, » id. Ep. i, 3, 24, et pass. — Amabilis deus, 
Orell. Inscr. 2, 142. — Adv. amabiliter, d'une manière 
aimable, Hor. Ep. 2, 1, 148. Dans la signif active, 
avec amour, amoureusement, tendrement : Si huma- 
mier et sapienler et amabiiiter in nie cogîlare vis, 
Jatoiu dans Cic. Fam. 14, i3. Spectel «mabilins ju- 
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vencin, suspiret ab imo, Ovid. A. A. 3, 6^5. Vnlium 
suuui... amabiiiter posuit, Petr. Sut. 112. — De là est 
dérivé : 

ailiabïlïtas, âtis,/., amabilité, le degré d'ama- 
bilité que l'on possède ( ne se rencontre qu'avant et 
après le siècle classique') : Si amnbililas 'nostra tibi 
placet, si tibi ambo accepli sunius, Plaut. Stich. 5, 4, 
58. Dans le sens concret, l'amabilité, les qualités 
aimables : Qui amabilitatem adjieerel, s'appliquât à se 
rendre aimable, id.Pœn. 5, 4, 1. — De là dans la la- 
tinité postérieure, employé comme terme de caresses : Se- 
cundas ad amabilitatem luam liieras mitto, à votre 
amabilité t Symm. 7, 3. 

Aniafaiiius, ii, m., nom propre rom., par ex. 
C. Amafanius , ' philosophe épicurien , Cic. Fam. i5, 
19, 2, et passim. 

Amacaouni; la ville de Macao Gaumin, dans la 
presqu'île chinoise du même nom, dans la province de 
Canton. 

Amacîj 3/ Ap,axot, P 'toi.; peuple ûfc/'Hispania ïar- 
raconeusis, dans l'Astaric actuelle. 

Amad; Ameail, Josua, 19, 25; 'A^a8, Amath, 
Hieronym.; i<ille de la Galïlrea Su péri or, appartenait 
à la tribu d'Ascher. 

Amades; Amedes; Amîsium; lu brg d'Embs, 

Hohenembs , dans le cercle de Bregenz, du comte du 

y roi, dans le voisinage du Rhin. 

Ainadia; la ville d'Antadam, en Perse, à 40 m. 

au IV. -E. de Bagdad et à égale distance d'ispahan; 

vraisemblablement /'Ecbatana des anciens, 

Amàdoca, œ, Ptol.; v. de la Sanuatia Europœa , 
entre Azagarium et Sarum, non- loin du Boryslbenes. 
Ama<Loci 5 orum , Ptol.; peuple de la Sarmalia 
Europaea , voisin des Chuûi. 

■ — Montes, Ptol.; montagnes de la Sarmatia Euro 
pœa, probablml dans les gouvern. russes de Charkow 
et Ktow, 

Amâg'ëtobrïg'a, aï, Amagelobria, Cœs. 1, 3i; 
v. des Sequani, dans la Gallia Lugdun., selon qqitus 
près de Uingcn; selon d'autres, la Moigte de Broie, 
dans l'arrondissement de Pontarlier. 

Anxagriaj 03; l'île danoise d'Amack, entre See- 
land et le port de Copeiifiagc 1. , 

Anialcbîuxa Mare ; /. q. Corianiis Sinus ; 
cf. Mare Ballicum. 

AmalcMus OceaïiUS, mer qui borne la Ger- 
manie au Nord, d'après H écalée, dans Plin. 4ij i3 

C a 7), 94- 

Amalecitse, Gènes. 14, 7; Numer. 14, 25; 24, 
20; Exod. 17, 8j 1 Sam. 27, 8; 1 Chron. 4, 43; 
Psalm. 83, 8; 'Au,aXv)y.> Sept. s Ap.aX*o^faL, Joseph. 
Anliq. 3, 2; les Amalédtes , peuple de /'Arabia Pe- 
Iriea, était issu ci' A malek y petit- fils d'Esaii, Gènes. 
36, 12, 16. // était gouverné par des rois, Numer. 
24, 7; 1 Sam, i5, 20, 32; // était uni par une al- 
liance aux Ammonites, Judic. 3, i3; aux Madia- 
nites 9 Judic. 6, 3, 33; aux Cénites , 1 Sam. i5, 6; 
il fut battu par Josuè, Exod. 17, i3; cf. Judic. 4, 
12; // opprima les Israélites , Jud. 3, i3; 6, 3, 33; et 
fut complètement battu par Gédéon , Judic. 7, 12; par 
Saiil, 1 Sam. i5, 7; et enfin par David, 1 Sam. 
3o, 1 ; cf. 2 Sam. 8, 12. 

AJiialecïtîs, ^AfjLaXyir-tTiç, Joseph. Antiq. 2, 1 ; 
3, 2 ; jaopasv TYJêp7)p.td,- etc., Euseb.; pays des Amalé- 
dtes, entre l'Idumée, la Judée, l'Egypte et la côte sep- 
tentrion, du Sinus Arabicus, ou Arabia Petrœa. 

Amalia; la ville d'Amal, en Suède, sur les bords 
du lac Weuer. 

[amalgama, âlis, n. , mélange, combinaison , 
amalgame , L. M. ] 

Axaallobrig'a 5 ville sur le Durius ( Doitro ), au 
S.-O. rfePallanlia, dans /'Hispania Tarraconensis. 

Amalpltîa; AmalpMsj la ville d'Amalfi, sur 
la côte S.-O. du golfe de Salerno, dans le Principato 
Citeriore, à 2 | m. à l'O. de Salerno. AmalphitaïUJS , 


a, uni. 


Amalthëa, eie,/, 'AuitxXÔeia, d'après la mytho- 
logie, Amallhée, nymphe , fille de Mélisse , roi de 
Crète; ce fut elle qui allaita Jupiter avec le lait d'une 
chèvre, Hygin. Fab. i3g. Selon d'autres, Amaltbeacj/ 
le nom de la chèvre elle-même, dont une des cornes, 
brisée par hasard contre un arbre, fut placée par Jupiter 
parmi les constellations sous le nom de Cornu Amal- 
ibere ou cornu copias, corne d'abondance, Hygin. As- 
tron. 2, i3; 3, 12. De ses cornes coulaient, dit-on, te 
nectar et l'ambroisie; de là elles sont le symbole de 
l'abondance, du superflu, Ovid. Fast. 5, iaij Hor. 
Od. i, 17, 14; Ccu-m. Sec. 5g; Ep. r, 12, 28. De là 
Amalîba.'a ou Amallheuni , dans Cicérou , nom d'une 
bibliothèque , comme riche dépôt de livres : Amallhea 
mea le exspcctal et indigel lui, Cic. Ait. 2 ? 1, fin. 
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Epigrammalis luis, qute in Amallheo posuisli, con- 
tenti erimus, id. ib. r, 16, fin. 

Aniarii, Josua, i5, 26; Aman, Euseb.; ville au 
S r de la tribu de Juda ( Judaea ). 

Âmàna, Cautic. Caniic. 4, 8; branche de V An- 
tiliban, dans la Gaulônitis, au S. E. ûfHermon. 

Ainana , 2 fcg. 5, 12; Abana; Bardines, Bap- 
SiV/jç, Steph.; Chrysorrboas , Plin. 5, 18 ; fl. de la Cœle- 
Syria, descend du mont Amana, traverse Damascus, et 
disparaît à quelques milles de cette ville dans un lac; il 
s'appelle auj. Barady. 

Amana, Ptol.; ville de la Media Magna, non loin 
de l'embouchure de l'Amardtts. 

Amana; le fleuve Ohm; a sa source sur le Fogels- 
berg, dans la Hesse, el se jette, près de Marburg, dans 
la Lahn. 

Amandae, Plin. 6, 20; peuple entre /'Indus et 
^Hydaspes, dans /'India inlraGangem. 

'âmandatïo, onis, fi, renvoi, éloignement, exil . 
Tamenne baec attenta vita el rtisticana relegalio alque 
ainandatio appellabitur ? Cic. Rose. Am. i5 } 44. — 
Dérivé de 

â-mando, avi, aluni, aie, v.a., renvoyer, éloigner, 
ordin. avec une idée accessoire de mépris ( dans la 
période antérieure à Auguste il ne se trouve peut-être que 
dans Cicérou, qui s'en sert très-souvent) : An amandarat 
hune sic ut essel j 11 agro ac lanlummodo aleretur ad - 
villam? Cic. Rose. Am. i5, 44. Is non modo ex nu- 
méro vivorum exturbatur, sed, si fievi potest, infra 
etiam mortuos amandatur, id. Qu'ait. i5, 49, Amandal 
hominem quo? Lilybaeum , id. Verr. 2, 5, 27. A 
Pœnis admîxto Afrorum génère Sardi non deduclî in 
Sardiniam atque ibi constiluti, sed amandati et.repu- 
diali coloni, id. Scaur. Frgm. p. 2o5, Beier ; de ménie 
id. Dom. 25; Quir. / t ,fin.; N. D. 2, 56 t fin.; Ait. 7, 
i3; Liv. 39, i3; Tac. Hist,^, 56 \ Gril, 12, i f fin. 

Amandopolis ; la ville de Saint' Arnaud, en 
France, dépt du Nord, sur la Scarpe, à 3 lieues au N. 
de Valenciennes , à 5 au N. E. de Douai. 

Amania j c'est ou /'Arabia Félix , ou l'Yèmen, le 
long des côtes du Sinus Arabicus jusqu'au détroit de 
Bab-el-Mandeb . 

Amaniccç I*ylœ, Curl. 3, 4; 'A^avt/.aî IluXa;, 
Ptol. 5, 8; Arrian. 2; Amani Montis Porue, Plin. 5, 
27; Amanides Pylae, 3 Ap.avt'Ôeç HuXat, Polyb. 12, 8; 
Amanidae Pylœ, 'Ap.av£ôai HûXat, Strab. 14; défilé du 
mont Amanus, entre la Cilicia Campestris, cl la Syrie, 
par lequel Darius franchit cette montagne et parvint 
juiqii'à Issus, oh il fut battu par Alexandre. 

Amânïcus, a, um, relatif au mont Amanus ( voy. 
ce mot \ Cùrt. 3, 8, r3. 

*Aiaânïenses, ïum, m., habitants de la chaîne 
de montagnes nommée Amanus, Cic. Fam. 2, 10. 

Amanobii ; peuple de la Sarmatia Europaea , 
voisin des Roxolani. 

amans, Pa.; voy. amo. 

aman ter, adv.; voy. amo Pa. 

Amantes, Plin. 3, 24; Amanteni, Ptol.; peuple 
de la Pannonia Inferior, sur la côte orientale de l'A- 
rabo ou Raab. 

Amantia, Cic; Amentia; Adamanlia; la petite 
ville f/'Amaniea, dans la Calabria Cilerior. 

Amantïa, œ, /., 5 Ap.avxta, Ptol., ville maritime 
sur les côtes de l'Illyrie, Cic. Phil. 11, ri ; Cœs. B. C. 
3 , 40. Ses habitants s'appelaient -Amaniiani , Cœs. 
B. C. 3, 12, et Amautini, Plin. 4, io, 17. Selon PtoL, 
il y avait une autre Amantia, />/«.? loin à l'E. 

Amantiaui, ôrum, m. t habitants de la ville d'A- 
mantia, Cœs. B. C. 3, 12. 

Amantïnî, ôrum, m. ( Â^avr/jvoî) — a) hab. 
d'Amantia en Pannonie, Plin. 3, 25 (a8) 148. — 
b) hab. d'Amantia en Êpire, id. 4, ro (17), 35. 

âmaniieiisis > is, m. [ab-manus], scribe, secré- 
taire, a rnanu servus (cf, ab, C, 17), ne se rencontre 
que deux fois dans Suétone : Notis quoque excipere 
velocissime solitum,cum amanuensibus suis per ludum 
jocumque certanlem, Suet. TU. 3; de même Ner. 44. 

Amanumportus, port dans le pays des Varduli, 
en Espagne, nommé plus lard Flaviobriga, Plin, 4, 20 
(34J, 110. 

Amanus, i, m., chaîne de montagnes se dirigeant 
duN.-E. au S.-O. entre la Syrie et la Cilicie, sur te si- 
nus Issicus; c'était une continuation du TauYus; auj. 
Lakan, dans CAnalolie; ses défilés s'appefawu Ama- 
nicœ pylœ, Cic. Ait. 5, 20; Fam. 2, 10; Plin. 5, 22; 
Lacan. 3, 244» et passim. 

amârficïnus, a, um, adj., préparé avec de la 
marjolaine, de marjolaine : r^> oleum, Plin. 21, 22, 
93. ^uuguenluni, id. i3, i, 2; aussi absolt , amara- 
cinum, s.-ent. unguentum , Lucr. 2, 847; 4, 1175; es- 
sence ou huile de marjolahéL " parlicul. en horreur aux 
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pourceaux, Lucr.6, 974 i de là le proverbe : ÎJihilcmn 
amfcraciho sili ^ pourceau n'a que faire d'huilé de mar- 
jolaine, en parlant de gens qui évitent toute relation 3 
tout commerce avec qqclie , GelL prœf. 19. 

-f amâracus, i, m. et f. et âmârâcum, i, n. == 
àiiapaxoç et ap.apav.ov, marjolaine, Origanùm Majo- 
ràna Liiw., Plin. ai, 11, 39522,93; i3, 1,2; CatuU. 
6ij 7. r=^ mollis, Firg. JEn. 1, 693. 

Amarante peuple de là Colchide, non loin de la 
Source dti Phase. 

■j* aiiiaraiitùs, i , m. =ap.àpavfbç (incôrï-ùpUble, 
qui n est pas susceptible de se faner), amaï-àtitè, passe- 
i'.èiours, fleur, Celosià Cristata Linii., Plin. 21,8, '23; 
Ovid. Fast. 4, 43g; Tibitll. 3, 4, 33. 

Amaratms d* Editer, Orellï Inscr.ïïïo. 
Amàrdli Plin. G, 17; peuple de la Scyihia inlra 
Xinaum, sur la cote N.-E. de la Mare'Hyrcanium. 

Amàrdi, Strab. 9; Mardi, Plin.; peuple de la 
Media AJropaïenè j siii- /'Âfflardus, et M)- là coté occi- 
dent, de là mer Caspienne . 

Amar&ïis, Amm. Marc. 23, 23; P/oA <2?^- ÎW.; 
Màrdiis, Ptol. Fuig:; fleuve de la Media Alrûpàïenë; 
coulait chez les Arnardi, et se jetait, au S.-E. de 
Cyropolis, dans la Mare Hyrcahiîm. 
amâre, àdv.; voy. amariis. 

[ âiiià relia , œ , /. ( amants ), espèce de pdlygalâ , 
ftirih Polygakœ , L. M. ] 

* amâfcèëct) , Cre, v. inch. [dérivé de la forme am- 
rèo, être àïnef, qui n existe pas~\, devenir amer : Ar- 
bores amygdali servàndre sunt a pécore, quia si rodàn- 
lùv amarescùnl,Patl. Jan. l5, g. 

AanaHacrc, Ptol.; Anam&ej Plin. 6; 16; ÀVâ- 
piày.cct, Strab. ii; peuple entré /'Aîi'Dpàtfetie ëJ f Hyr- 
càhiâ, qui appartenait aux A mardi et étàil établi ah < S. 
dé là nier Caspienne, sur les frontières de Ici Médîè. 

Aiiiari Svacûs; lac de /\/Egyplus îrïTeriôr, non 
loin tf'Heroopolis ( ^puitùv itôÀiç); iï joignait le Si- 
nus Àrabieus au ïrajani Fluvius, tpaïàvoù IIûTajj.oç. 

Aittarihiim; la ville de Saint -A 'marin*, Saiht-Da- 
marin, Sainl-Ëmmerin, en France, sur là fliur, dépl 
du Haut-Rhin. . ■- 

Âniarïspiî, Ptol; peuple de la Baciriànè, peut- 
être voisin des Marycœi. 

■ * âmarîtas, âlis ,/. [ amàrus], àmerlumè, âpretê : 
Lârix ob siicci reiiementëm amariiatem nb darie aut a 
tiiiea non noefetur, Vitr. 2, 9, med. 

amâ^ïteï , , àdv.; voy. àmânis. 

* âmàrïtïés, ei,y! [amàriis], amertume , saveur 
amère i Quîiï diilcëm curis iniscéL amarlUem, Catull. 
68, r8. 

amârÏÉoïâs, a, Um^ plein d 'amertume , Gargil. 
Mart. de arbor. pom. 7, p. 4oS, Mai. 

âiiiarïtîiïli}, ïnis, f. [àiiiàiiis], amertume, s'ap- 
plique d'abord au goût, opp. à diilcêdo (ne iè trouve 
pas dans Cicêron et les poètes) : Oleas albas riisî con- 
dieris, propter amariludinem illas rëspùit palalbrii , le 
palais les rejette (ces olives), à cause de leur amertume, 
Farro, Jî. R. 1, 66;de même Plia. 21, 21, 92; 24, 14, 
77; 11, 64. Delà au ftg. ; ce qu'il y â d'amer, de 
désagréable, de repoussant , de dégoûtant dans une 
chose : Nosti facelias booiinis : quas velim atiehdps, ne 
iii bileni el àmariludinêrn verlaî injuria, Plin. Èp. G, 
S. Dïvitiarutn frons liiïaris riinltis iiilus ainàritiidinibus 
(i. L'.miseriis) rëferta, les richesses qui cachent, sàiis de 
riants dehors (sous une gàîté apparente) une foule de 
secrètes û/iiér lûmes, Fàl. Max. 4, 4. — Dans la rliél., 
amàriludo vocis, te trop grand celai data voix, voix 
aiguë, criarde, dpi'e, désagréable : Est bis diversa tox, 
et petie e\lra drgànuni, cui Giaèci îiôriiLni âmdfilîidinis 
dederunt , super modiim ac péiiè naLurahi vocis humànœ 
acei ; baj Qiûntil. Jnst. ir, 3, 169, Spald. E'tï pari, du 
style, le mordant, le piquant, la verve satirique : Quan- 
tum iilis ( versîbdsSalurnini) leporis, dulcedinis, amà- 
î'itiidiiiis, amoris! Plin. Ep. r, 16, 5. 

âiilarôj as, are, r. v. â., rendre amer; usité seu- 
lethl tilt part, prés.: aniarans dra sàpor, saveur qui rend 
la bouché amère, Âv'iehuf, Ep. àd Flàv. Myrmec. ap. 
Pilhœum. Coll. epigr. et poem. vet: 4- 

amâroi', ùrisj m. [amai'Us], amertume, saveur 
amère ( émpl. en poésie pour le précédent; se trouve 
rarement) : Dilutaque contra Cum tuimur misceri ab- 
sinlb'à, tangit àhiaror, Liicr. 4,224, et encore 6, §31. 
Al sapor indiciiim faeiel manifestiis, et ora Tristia ten- 
taiitum sensu tdrquebit amarôr, * Firg. Gcàrg. 2,247 
(/'/ ne s'en trouve pas d'autres exemples) \ cf. Gell, 
1, 21. 

àmitrûlcutus, a, 11 m, adj., très-amer, plein d'a- 
mertume; au ftg. ;Timon amâruienlus librurn maledi- 
cejiiïssiràum conscripsit , GelL 3, 17, 4. Erai amâru- 
Iéi:1a diracitytë, Macrob. Saf. i, 7, fin. (il n'en existe 
vas d'autre exemple), — Dérivé i/âmarns. 
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Amarumaja; lefl. Àmarumai, en Amérique; a sa 
source au Pérou, et se jette dans la rivière des Amazones. 
auiârus, a, uni, adj. — a) amer au goût , opp. 
àdulcis: Iuterea perpotel aniarum Absinlhi laticem , 
Lucr. i, 939, et de nouveau 4, i5. Qua3 amara alque 
aspéra quomque'videntur, 'tel. 2, 4"4,. Sensus judieat 
dulce, amârum, lene, asper'um, te doux, l'amer, le 
poli, le rude, Cic. Fin. 2, 12; de même id. JV. D.3, 
i3. Amarâe salices , Firg. EcL 1, 78. Doris amara, ï'a- 
mère Doris ,.c.-à-d. la mer, id. ib. ioj 5; Os amârum, 
goût amer dans la bouche, mauvaise bouche, bouche 
amère, Cels. 1, 3. Fnger mi calices amaripres, c.-à-d. 
dû vin plus piquant, plus vieux, Catull. 27, 2. — 
b) en pari, du son : rude, aigre, criard} blessant 
(cf. acer); ïubà fores sonitu perfringit amaro, Stat. 
flieb. 10, 553, et c) en pari, de ['odeur: dégoûtant, 
désagréable , repoussant : Fructus ipse amarus et odore, 
Plin. iS, 12^ 3o. [ — &).Subst. amarâm, i, n., un 
amer, L. M.] 

2°) au fig. : — a) amer, cruel , fâcheux , triste, 
repoussant , désagréable (le plus souvent poét.) : Kunc 
et amara dies et noclis amarior umbra est, TibulL 2, 
4, 11. Ferie casus patienter amafos, ôvid. Trist. 5, 4j 
lo. Quisquis amores Aut. metuet dulces aut expërielur 
amaros, Firg. EcL 3, 109. Rumore accensus amaro, 
id. JEn. 4 t 2o3. <^> dicta, id. ib. 10, 368. Et amara 
iœio tempérai risù, Hor. Ôd. 2, 16, 26. Cadus amara 
Curarum eluere efficax, id. ib. 4^ 12, 19. Amarjssimae 
leges necessilatis, les lois cruelles de la nécessité, F al. 
Max. 7,6. — ïî) en pari, du langage : amer, mordant, 
blessant : Incessere aliquem diclis amaris, Ovid. Trist. 
3, 11, 3i ; de même id. Pont. 4, 14, 37. Hostîs amare, 
qùid increpitas mortemque minaris? Firg. JEn. 10, 
900. Aniari sales, Quint. înst. io, 1, 117. — c) en 
pari, de la manière d'agir: violent, emportai suscep- 
tible, sensible, morose, rancunier: Anjfirae mulieres 
sunt, non facile baecferunl, * Ter. Bec. 4, 4, 88. Ama- 
riorem me seneclus facit: slomacbor omnia, Cic. Ait. 
i4, 2r. 

Adv. a) amare, amèrement; avec amertume; avec 
aigreur; Plaid. Truc. 1, 2, 7S; Senec. Benef 5, 23. 
Cotup. Macrob. Sa t. r, 2. Superl. Suet. Tib. 54- — 
* iî) amarilër. HU-ron. Ep. 23. — c) amanim, Appui. 
Met. 6, p. 178, 26; Ammian. 21^ Q t jc/i. 

Amarusa, Ptol,; ville d'Hjrcanie, non loin d'A- 
barbiua. 

Amaryllis, idis,/!, ^(xapuW.rc, nom d'une ber- 
gère, Firg. EcL 1, 5; 8, 77. 

Âmâryneeus, ei, m. ( 5 Ap.apuy/.Ê0ç), Amaryncêe, 
chef des Epéens devant Troie, Hygin. Fab. 97. 

Aiiiâryntïiis, ïdis,/*.j surnom de Diane à Ama- 
rynthe en Eubée, Juv. 35, 3S. 

Aiiiâryntlitis , Au.àp\Jv6oCj Strab. 10, p. 3o8; 
Stepîi.; Ptol.; Pans. A (tic. c. 3i ; bourg de l' Eubée, où 
Diane était honoréesous le nom t/Amarysia, Apuxpuerta; 
cf. Pausan. L d. Amaryntkis, idis , Lit'. 35, 38; i. q. 
Diana. Cf. Mannert , Grèce, p. 261 ; 

Allias | montagne de la Laconie (Péloponnèse), 
entre Las et Gyhlbium. 

AMASCO, ère, v. inch. [amoj, commencer à ai- 
mer : « Ab amo veleres ineboativo modo dixerunl 
amasco, « D'iomed. p. 334, P. 

Ainasea, A|iàG-£ta, Strab.; Procop, Hist. Àrcan. 
iS ; Ptol.; médaille de Claudius: !A[jLÉG"sia (j.7]7p67tQ).:ç 
^pwT. TîovT., Amaseia Metrop. Primai Ponli, monnaie 
de Marc. Aurcl.; — Amasia, Plin. 6, Z;JTab. Peut.; 
AuLacrta, Hierocl.; A{J.a<jîa A5p. Y,zm. Avtoïv. jl^t. 
7ïp. TlÔvt., Amasia Hadriâna Severiana Anloniana Me- 
Iropolis Prîmae Pontl i^ médaille de Caracalla; 'Ap-aata 
A5p. -£u- AXe?. Myjt. Trp. tïôvt. j Amasia Hadriaha 
Severiana Alexandrina Metrop. Prim. Ponti , monnaie 
d' Alexandre Sévère; ville du Pont, sur la rive occid-. 
de l'Iris j au S,~0. de Magnopolis; était le lieu de 
naissance de Strabon et la résidence des rois du Pont ; 
elle s'appelle auj. Amasia, Amasiab, Amasie , dans 
l'Anaiolie, sur le fleuve Casalmach , à 6 m. au S. de 
la mer Noire, au N.-O. de Tohad. 

Âmiiscmis , i, m.,P'irgil. 7, v. 685; Scrvius ad 
h. L; Fib: Seq., Radinus; Baudimis, Holsten.; fleuve 
des Volsci, dans la Latîum : coule près t/ePrivernum, se 
jette selon qquns dans / J Ûfens , selon d'autres dans le 
Liris, ou se verse immédiatement dans la mer ; auj. A ma • 
seno, Firg. Mn. 7, 685; summis Amazenus abundans 
Spumàbat ripîs, Firg. JEn; 11,347. c f- Mann. liai. 
1, 626; Mull. camp, de Rome, 2, 2 35. 

Âittâsïaj œ,f, Àp.â<j£ta; ville du Ponti sur les 
bords de l'Iris, patrie de Strabon , Plin. 6, 3, Si; 
cf. Mann., Asie min-, 2, 461 et suiv. 
. Amasia, Ap.ao-Ea, Strab. 7, p. 201; Amasius, 
= Ap,acr'.oç, Ptol. 2, iî ; Amisia, Taclt. Annal. .1, 40, 
60; Amisius, Mcla; Plin. 4, 14 ; Amasis; fleuve de Ger- 
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mante , sur les bords duquel Dnisus battit les Bructèresf 
auj. /'Ems , qui a sa source près de Paderburn, devient 
navigable près de Rheina, et se jette par le golfe de Bol- 
\w\. t p)'b$ de ï'Uede Borkum? dans la mer Germanique-, 

Amasia, Ptol.; Amisia , Tacii. Ann. 2, 8 ; Emda, 
Lunem.; Embda, CelL; la -ville ^'Emden; Ëmbdeti t 
dans le Hanovre i principauté e/'Oslfriesland, à fen± 
droit où ï'Ems se jette dans le golfe de Dollart. 

— Cattorumi la ville de Marburg, sur 'la Laluij 
dans la principauté de la haute Hessei avec une uni- 
versité, fondée en i527- 

Amàsïee Prsefectura ; le packalik de Sivràs, 
dans la contrée turque i/'Anatoli, sur la mer Nuire; 
cf. Pohtus. 

amâsïo, ônis, m. = amasius * amoureux $ amant > 
galant, galanlin (usité seulement après le siècle clas- 
sique) : Festivus hic amas io, Appui. Met. y, p. 197, ï . 
Elm. Puellas amasionum comprimunlui' fraudlbus, Prud, 
Hepï Steçi. io, 181. _ . 

Amasis, is, m., 'Ap/â&iç, nom d'un roi d'Egypte: 
Noii mihi pyramîdnm tumiilis evulsuS Amasis j Lucan, 
9 ? i55. ■ _ 

ânmsïiineiiliis, - a, dimhi. d' àmasius^ amant, 
amante: Rixam inter zelotypos et amasiunculosi Pe- 
tron. Sat. 45, 7. Amasiuncuia, ib. 7 5. (il n'en existe 
pas d'autre exemple.) 

âmâsïus, ii, m/lamo^amoureitXi amant} galant, 
galantin ( employé seulement dans les passages suivants 
de Piaule et d'A. Gelle) : Miserrimum bodie ego 
hune habebo amasium, * Plaul. Cas. 3-, 3, 27. Delphi- 
nos venerios esse et amasiosj GelL 75 8. Noslros quo- 
que poetas amasios ac venerios fuisse, id. 19, g. 

Amasias 5 /. q. Amasia. 

Amassi, Plin.; peuple de la Sarmalia Asiaticà, au 
N.-È. du Palus Mœotis. 

Amastra, œ^ Silius, 14, vî ^^7; Ameslralus, 

'ApirjcrTpaTOç, Steph.; Mulistra!us,I\ïovTÏc'TpaToç, Zo- 

uar. lom. 2 ; MoTtcrTpaToç^ Polyb. 1 ; 24 5 'ville de 

Sicile, auj. Mistretta^ dans le Yal di Demonà; les habit. 

Muluslraliiii, Plin. 3j S. 

Aioastris, is, Plin. 6, 2; Ap-àcrTptç, Ptol.; 
Lucian.; Arrian.; Stcphan.; Ainastrianorum Civilas, 
Plin. 10, episl. 9c) ; Ap.KC7Tpiavtïiv, s.-ent. ïroXiç* mé- 
daille du siècle d'Auguste; Amastiiana Urbs, CelL; 
Sesamus, Plin.; Xéuap-oç, Strab. 2, p. 3j5 j S'cj'L; ville 
sur la cote de Paphlagouiej à 90 stades à 'l 'E: du fleuve 
Parthenius, près des Heneli, Tenëli; xiu/\ Amasserah, 
Amassero , Amaslro , sur la côte sep tenir, de l'Anaiolie. 
— Amastriacus, a, um, Ovid. Ibis, 32g. 

1 . Amata, ae^ f, nom de la femme du roi Laiuuts, 
Firg. Mn. 7, 343. 

2. AMATA, £e, f, dénomination de chaque vèstàle: 
« Ita a poiilifice appellabalur virgo Testàlis } cum ad 
ministerium Yestœ capiebatur, quod prima quœ hoc 
ritu capta fuit hoc fuerilriomine, » GelL i; 12, 19. 

Amatîi, Hieronym.; = 'Ap.u.a6, Sept. Hammathj^o- 
sua, 19, 35; ville de la GaÙlœa Superiorj appartenait' 
à la tribu de Nephthah; peut-être à PO.de Gœsarea Phi- 
lippi; ainsi il ne faut pas la confondre avec Tibërlas. 

Aiiiailia, Hieronym.; Eu'sèb^; bourg de la Gaulo- 
nilis (Palaeslina); au N.-E. de Gadara. 

Âmatïià, Âp.à6r], Jostph. Antiq. îj 7; 3, i3; 
Hamath , Num-. i3, 22 ; 34; S ; Josi i3, 5 j Jirdlc. 3j 3; 
1 Reg. S, 65 ; 2 Reg. ï4, 23 ; Jerem. 49^ £3; Ezecli. 
47, 16, sq.; Amos, 6, 2; Zach. 9, 2 ; peut-être aussi 
Zoba, 2 Citron-. 8, 3^ — Epiphanea^ 'EiîiçàvEiCj 
Ptol.; Evagrius, 3, 34 ; Epiphania, Anton. ïiiner-.; ville 
^/e/Apamene (Syria), sur la rive orient, de /'OrGntes, 
au N. cTArelbusa, au S. de Larissa; cf. 1 Sam. 8; 9; 
t Citron. iS, 9j sq.; 2 Reg. 17, 24; 18, 34; îgj i3; 
Jerem. io, g ; 36, 19 ; prise par les Romains *vei's l'an 
deR.Q^o, florissante au moyen âge; cf. Abaifeâ; Syr.; 
s'appelle auj. Aman , Hamah , Hauialh , sur /Aasi t 
pachalik de Damas, patrie du géographe Abùlféda. ^ 
mort en i332. Epiphaneenses j Plin. 5, 23, les habi- 
tants. Qquns traduisent sans raison Hamath -, Num. i3, 
22 ; 34, S; Judic. 3$ 3; Amos, 6, 2 5 par : Antidehiaj et 
Gènes, io* iS, par: ÀUliorJieuus: D'autres admet^fd 
en Syrie deux villes du nom //'Hamath ; savoir, Ha- 
math Magna> Amos, 6, 2;/; q± Auliocbia; efHamalh 
Minor, / : q. Epipbanea: Mais il n'est pas dv ut eux qil'&n- 
liochia n'ait été fondée plus lard; 

Amathœ, Plin-., 6; 20 (23), 77 ; peuple sûr /'iiidlisj 
dans Zïndia inlra Gaugtm. 

Amatlisci ; peuple de ta Galikea Su-perior; àitpibd 
de l'Antiliban ; chassé par tes Israéliies ; il ptissà 
en Syrie , et y fonda Amatba^ sur l'Qrontes. 

Amatliei, Plin. 6, 2S; peuple de fArabia Fëlix; 

Aïiiathis, idis; 5 Au.aÔiç, - ÏTt; ytôpa, 1 Sîticliàb. 
12, 25} Hamath, Hematb, 2 Cfirvît: 74 8 ; 8, 4 ï i 
Reg. 8, G5 ; 2 Reg. 14, 2 5 ; Jerem-, 3g, 5 ; 52, 9, i-j ; 
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Jmos, 6, 14 ; contrée de Syrie oit était située Hamalh, 

Kpipliania. . . t 

i.Àinâthiis, \, Slrab. S; i. q. Pamisus; fleuve 

près fTÊranOj en Messënic. 

2. Àmatïifis, imïis,/.- Au.àÔôOç (accus.gr. Ama- 
tliunta, Ovid. Met. 16, 220), Amodiante , 'bide sur là 
côte méridionale de l'île de Chypre? très-riclte par ses 
mines de métaux, Virg. Mn. 10, 5i; Ovid. Met. 10, 
220* consacrée à Vénus , qui de là s'appelait Ama- 
îluis'ia, Oi'id. A 'Ai. 3, (5, i5; Càtull. 68, 5i ;_ Tac. 
Ann. 3, 62. — De ta Àmàlliusiacus, a, um, d'Ama- 
ihoniè : Laclànfes vitùlos, Âmathusiàcasque bidenles, 
Oi'id. Met. io, 227. ( Héins. lit Amathiisiadasve, de 
Anialhusias, adis. ) 

3. Amalî&ûSj iihiis, Jiicrùhym., 'Au.a9oùç, Jo- 
seph. Antiq. i3, 21 ; 14, ï<>; Bell. Jud. 1, 3; Èuseb.; 

i Amathonte, ville de la tribu dé Gad , dans la Pereeà 
Inferior, à 20 m/7/, au S.-E. de Pelhi. 

4. Aîliâthns ? iiiilis, *4jJLâ0ouç îtoXiç, Slrab.; 
\ PsammallniS, unlis, Ptiti. /,,_ 5 ; ^Fap.aÔcOç , JÉsclûn.; 
" Slrab;; Pausàn. Lacan-, c. 25; ¥àp.a6oùç Xt|r/iv, ^j-/.; 

!Ta|j.p.a6f3Uç tîÔXiç Àaxcovixrç , Psa'rnmâLhùs oppidum 
, Làcdniciim , Steph.; lieu de la Lacbiiica, sur la côte , 
t entre Taenàriùiii et /'Eùroiàs. 
1 Amaiitiisia,P////.; i. q. Cyprus ; 

Âmaihusïa, œ,/; voy. Aruâibtis, n° % 
; 4 AmâiliGôïâs, âdis; voy. Àmatbus , n b 2, 

âmâtïOj Ônis, /. [àmd], amour (sensuel, volup- 
~ lueitx), amourette (ne se trouve peut-être que dans 
'■ Plaide) : Tua înilii odiosa est amalio , Plant. Cas. 2, 5, 
; i 20 ; de même id. Pœii. 5, 2, i36 ; Rud. 4, 5, 14. Neque 

iubac f Tabula) subâgilaiioûes siint, neque ulla aniatid, 
, id. Capt. É'piL 2. Employé aussi au plur. : Te DiiDeae- 
~ qiiti perdtiiht Uia cûni arnica eu m que amationibus, que 

les dieux et les déesses te confondent avec ton amante 
~_ et (es amours, id. Merc. 4 5 4] 53. 
t' Amatîqua$ Fâïïïiiii !§ti ï'ïiomse è.é <Cas- 
u téllà; /ri i». d'Anio tique, St-Thomàs dé Cas tille, dans 
^ {' Amérique du Nord, fondée par les Espagnols en 1097. 
Amâtissa; fleuve de la Gaïlxà Narbôm, se réuhit, 
}à l [E. d 'Amboisè , avec la Loire. 

Jï aniator, ôris, m. [ aiuo ] — ï°) amant, dans le 
-'' sens élevé, ami , amateur : Papirius Pœtus vir bonus 
l'ani a torque noster, homme de bien et qui nous aime, 
vCic. Ait. 1, 20. Ui'liis amâïovem Fuscuni salvere ju- 
: /l)émus Riii'is amatores , nous autres, amateurs des 
'■-champs, hoiis saluons Fuscus , amateur de la ville ± 
\~H01\Ep. i, io, r. De même Amàlor sapienliœ , ami 

de là sagesse } Cic. Univ. fin. <-^ pacis , de la paix , id, 
tAit. ity.io. ^> ' àiitiquitàtis, JSfep.Att. 18. Âmatores 

Catoni désuni; , Catoii n'a pas d'amateurs , c.-à-d. ses 
r: ctrits manquent de lecteurs, Cic. Brut. 17, 66 (cf. un 
c peu 'plus haut: Catonéi.n quis nostrorum oratornm le- 
:!git?). ; — 2° ) amant } dans un sens moins noble, amou~ 
;\reux; homme porté à l'amour; débauché, libertin : 
i Nahi fèasifir niiniqùâra salis dédit suœ qnisquam amîcœ 
raraator* Pladt.Rucl. 2, 1, 28 ; de même ib. 3o. Tu ma- 
: ! gntis à'mator m'uiieriiin es, Messenio, Plaid. Meh. 2; 
1 1, 43- Quis eiat igitur? Sce. Philocomasio amalor(/e 
t dut. p. lëgéii. Philocomâsii ) 5 id. Mil. gl. 5, 38. Ulrum 

liic adiillei' aiïamator, Cic. Ccél. 20. Interèbrieialem et 
l ebriosi ta terri irilerest :" aliud(jue est aniatorem esse, aliud 
; aniaiitem , il y à une différence entre l'Ivresse et l'ivro- 
\ guérie: et autre chose est d'être porté à V amour 7 autre 
,. chose d'avoir un amour, id. Tusc. 4, 12. Invidns, ira- 
^ciindiis, iners, viiiosUs, amator, Hor. JLp. i, i, 38, et 
.beaucoup d'autres, — " Jdjectivt : FeiTO capul exci- 
..deres nieiifii, quod istos àmalo-res oculos tuos gerit ^ 
,1 tes yeux amoureux , Appui, Met. 5. — De la est dérivé 
j àmaiorculuSj i , /»., dimitï., petit amoureux, 
: petit autant: "Vix régi-eqùé amaiorcutos invenimus, 
i.twits avons grand' peine a trouver quelques pauvres pe- 
\f lts àniùïireux , Plant. Pœn. 1, 2, 27. 

ainàtorië* âdv. du suiv. 
', iiniatorius, a, i]m,fl£^'; [ amator], plein d'amour, 
,d 'affection i oit concernant l'amour (pour l'autre 
.sexe) , erotique i Frui voluptate aiïiatoria,/W/'wa//6'e 
'amoureuse, plaisir de l'amour, Cic. Tusc. 4, 34. Ana- 
cieunlis loin poesis amatoria est, la poésie d'An acréon 
ut toute erotique, id. îb. 33. ^ levilales, id. Fui. j, 

J f: 6l " Ainaioriuiri virus, drogue pour exciter ï' amour P 
nfu/tre, breuvage amoureux, Plin. 8, 22, 34; cf. id. 9, 
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j Merc. 3, 3, 20. ïfyistola ^- seripta, * Cic. Phil. 2, 3i, 
j lettre écrite dans des termes qui sentent la. passion. 
Aïiiairïcas Aih.&tï'ices ; Ajnatricwms ta 

petite ville d'Amalrice, dans /'Abruzzo ulteriore, à 
3 m, au N.-O. a^'Aquila. 

âmâtrix, ïcis,/! [amator], amante i en bonne et 
en mauvaise part 3 amoureuse , libertine; Sapplio ama- 
irix , Martial. 7, 69, r. Salis dicacula es amatrix. Plant. 
Asin. 3, 1, 8; de mémeid. Pœn. 5, 5, 25. — Jdjectivt: 
Amatrices aquas, Mart. 7, i5; de même, id. 10,4. 

AMATURIO, ire, uerb, médit it avoir envie d'aimer, 
éprouver le besoin d'aimer, d'après D'tom. p. 33G et 
Prîsc. p. 825, P. 

[ aiiiàur osis ? ëos,/". (à(J.aupôw), amaurosc, ca- 
taracte noire, L. M.] 

Allia villa ; la petite ville d'Amevdle, sur le fleuve 
Doiia, é/i Piémont. 

Aniaxantea , Steph.; lieu de /'Atlîca. 

àmaxïtîs; is } j\ 3 autre orthogr. bamaxîlis ; voy. 
ce inot. 

AmaxîtLus; bourg de /aTroas, non loin df'Alexan- 
dria Troas. 

Amazon, ônis,-/., 'À u.aÇwv, plur. Amazones [mot 
scj'the, de signif. incertaine], Amazone, peuplade de 
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2 ^. 4i .* de même ry iiiedicamenlum , Suct. Cal. 5o,et 
flwo/Unïalorium, ii, 11., moyen pour éveiller l'amour, 
philtre amoureux, cplHpov : Orpheus amatorium inesse 
ilnphyliiië dixil,P////. 20, 5, i5; de même id. 28, 8, 
V' ?B° tilïi Tutinslrabo amalôriiim sine medicamenlo, 
suie lierba, sine iillitis véneficàî carminé : si vis amari, 
û ^i S ^('c:Ep.Q. Amàloriuni alicnidare, Quint. I/ist. 
''.?' *> éf pàssirn. [i^j miisculits, /c muscle inférieur 
ol'lnptè de l'œil /,. . V . ] _ Adv. amâtôYie, * P/aut. 


femmes guerrières dans la Scythie, sur 


peuplaa, 
les bords 


du 


fleuve Thermodoii. D'après unur.étymologie recherchée 
[à-[x.aÇôç, sans mamelle], Just. 2, 4, rapporte que dans 
leur jeunesse on leur enlevait la mamelle droite poul- 
ies rendre plus propres au combat : Quales Tlireiciœ 
quum flumina Thermodonlis Puisant et pictis bellanlur 
Amazones armis, V'irg. J£n. 11, 65g. xMedias inter 
céedes exsultai Amazon, id. îb. ir, 64S. Amazon Âla- 
vôrlia, Val. Place. 5, 89. Prliala Amazon, Senec. 
Agam. 218^ et pass. — Mélaph. 2°) héroïne de i a- 
mour, qui , pour ainsi dire, sert sous les drapeaux de 
l' amour, ou plutôt rebelle à l'amour, comme les Ama- 
zones: Sed quicumque meo superarit Amazona fer.ro 
Inscribat spoliis : a Naso magisler erat, » que quicon- 
que, parles armes que je lui fournis , triomp'herà d'une 
Amazone , grave sur ses trophées : « Ovide fut mon 
maître, « Ovid. A. A. 2, 743 ;' de même id. ib. 3, 1. 
t— De là a) Amazouicus, a, uni , d' amazone, Plin. 3, 
5, 6; Suet. JS'er. 44. — î») Amazôiiis, ïdis, /. = 
Amazon, une Amazone : Ducil Amazonidum" lunalis 
agmina peltis, Vu- g. JEn. 1, 490- Inclyîa Amazonidum 
gens, Pal. Place. 4» 602; de même Prop. 3, 12, i5. 
— c) Amazonius, a, unij poét. pour Amazoniens; 
d'Amazone; Hor.Od. 4, 4> 2 o; Ovid. Pont. 3, 1, $5; 
Sehec. Hippol. 232. Amazonia pbarelra, carquois d'A- 
mazone ( comme épithète d'ornement , synon. de très- 
beau , excellent); Vir g. JEn. 5, 3 ri. Yir Amazonius, 
c.-à-d. Hippolyte , fils de Thésée et d'une Amazone, 
Ovid. Her. 4, 2. 

ÀmâffiOiieSj Ovid. Ex Pont. 4, épis t. 10; Vîrg. n, 
C5g; Voler. Flacc. Argonaut.(\,i\ 600; Orosius, hist. 
1, i5; Slrab.; Apollod. 2, 5; Pïol.; Diodor. Sic. 1 \ 
les Amazones , nation composée de jemmes guerrières ; 
une partie était établie, et probablt dès l'origine, sur 
les rivés du Thermodon , dans le Pont; elle avait pour 
capitale Themiscyra. Conduites par Hippolyte, leur 
reine j elles marchèrent contre Hercule; du temps de 
Thésée, elles envahirent la Grèce, et pàrticul. l'Atthpte; 
soûs leur reine Penihésilée , pendant la guerre de Troie, 
elles combattirent d'abord contre , puis pour Priam; 
elles firent complimenter Alexandre par leur reine Tha- 
leslris, et plus tard disparurent de l'histoire; — une 
autre partie vivait en Afrique, gouvernée par la reine 
Myrina, sur les bords du Lac Triton, et se soumit à Her- 
cule; cf. Diodor. Si cul.; — une troisième partie était 
établie dans la Sarhialia Asiatiea , entre le Palus Maèotis 
et le Rba, cfl Herodot. 4* no t au JV. du Caucase, 
pàrticul. sur la chaîne qui traverse l'Albanie; elle en- 
vahit les Scymnilœ, auxquels elle s'unit plus tard par 
le mariage, et fut battue par Pompée, il est difficile 
de démêler dans toiit ce qui se rapporte aux Amazones 
le fonds de vérité qui sert de support à la fiction; 
cf. Procop. — Amazon , onis,/,- Amazônîs, idis, /'. q. 
Amazon, Virgil; Propert. 3, eleg. 14 ; Amazoniens, 
adj., Plin.; Sueton.; Amazonius, adj, ? Horat.; Ovid. 
Ajnazonîcon, Steph.; Heu de Béotie. 
ÀiïiâzioMÏïlum, Aniaaoïmiii È?lUTius; il. des 
Amazones , Maragnon, dans l'Amérique du Sud ; a sa 
source au Pérou, et se jette, après un trajet de 6 à 800 m., 
dans la mer Atlantique. 

Amazonie! imij Aïiiazonum lÊegîoj pays 
des Amazones , sur les deux rives du fi. des Amazones, 
dans l'Amérique du Sud, entre la Guiane, la Terre- 
Ferme, le Pérou, le Paraguay et le Brésil. 
AmazonÊum; /. q. Cume, sur la côte del'JLolide. 
Amazoîiîum, Ptin. G, 3; lieu du Pont , peut-être 
non loin f/eïliemiscyra. 


.Amazonius 5 /. q. Tanaïs k 

— BSoiis! montagne du Pont , sur le fleut-e Thermo- 
don. 

Amazonum E?luvïus, Ë&egioi mn Amazoni- 
dum Fluvins, Regio. 

amb; voy. ambi. 

AM. B. M. p. Amico Bené Merenti, Orelli Inscr. 
4,170. 

AmkacÊa ; Ambasia 5 la ville d'Amèoise > en 
France , dêpt d'Indre-et-Loire, au confluent de la Loire 
et de la Masse, à 2 j m. à l'E.~ de Tours. 

ambactus, i, m. } [du mot celte amb :=* l'allem. 
ami, emploi, service, andbalil, dans Ulphilas > ser- 
viteur^ àmbacte, esclave, serviteur; nom des Gaulois 
qui s'attachaient à leur chef et se dévouaient à sou ser- 
vice jusqu'à la mort; ■• Ambaclus apud Enniiim lingua 
Callicaserviis appellaliu', » Fest. p. i±\cf, Jac. Grimm, 
Gramm. Allem, 2 part. p. 111, et sesAntiqi du Droit 
allemand, p. 304. Se trouve une fois seulement dans 
César: Eorum (s.-ent. Èqiiilucn Gallicoiiim) ut quis- 
que est génère copiisque amplissimus, ila plurimos 
eij-curn se atnbactos clientesque habent, Cœs. Bi G. 
Gj i5, Herz. 

amb-âd-ëaio, ère, v. a., ronger tout autour, 
d'où dévorer, manger entièrement, consommer, dis- 
siper .* Dicit capram suaî uxoris dotem ambadedisse , 
Plaid. Mt-rc. 2, 1, i5, et répété 17. 

aïirbâg'es, is, f. ( Charîs. 2 5, P. mentionne le no- 
min. et le gén. sing., mais sans preuve ; on n'en trouve 
que Vabl. sing.; mais le plur. est usité à tous les- cas, 
gén. ambagum, voy. plus bas; cf. Schneid. Gr. 2, 
4.03 ) [ ambi-ago] détours (moi poét. usité en prose 
seulement depuis la période d' Auguste ) : Liifnina 
flexum D.uciL in errorem variarum amJïflge vÎAY\jim,dans 
les mille sinuosités, détours ou replis du chemin (du 
labyrinthe), Ovid. Met. 8, 161; cf. Virg. : Dîedalus 
ipse dolos lecli ambagesque resolvit, JEn^ G, 29. Lunà 
multiformi ambage lorsil ingénia coniemplantium , 
Plin, 2, 9, 6. Iiinenini amba gibus itiir, Claudian. 4 
Cons. Mon. 226. 

2 e ) Appliqué au discours : — = a ) détours, prolixité, 
circonlocutions, circuit de paroles, longueurs, digres- 
sions; — ambiguïtés, subterfuge , faux- fuyant , am- 
bages: Sed, qnresoj ambages, mulier, mille alque boc 
âge, Plaut. Cist. 4, 2, 81 ; de même id. Pseud. 5, r, 

10, tels sont les seuls exemples dans Plaute, Quas^ niai uni-, 
ambages mibi narrare occipit ? * Ter. Heaut. 2, 3, 
77. Non bic te carminé ficto Alqne per ambages et 
longa exorsa tenebo , Virg. Georg, 2, 45. Loiiga est 
injuria , longae. Ambages, sed summa sequar fastigia re- 
ru m, il y a de nombreuses péripéties , de grands déve- 
loppements-, id. Mn. i, 342. Vix pueris dignas am- 
bages fallendae fidei exquîrere, chercher, polir- sur- 
prendre la bonne foi, des détours indignes même des 
enfants, Liv. 9, 11, fin. Ne te iongis ambagibus ultra 
Qtiam salis est morer, pour ne pas te retarder plus 
longtemps par des circonlocutions, Hor. Ep. i^ 7 82* 
Quando pauperiem missis anibagibus ( sans grands 
détours, nettement, ( pour aller droit au but, sans 
ambages) boires, id. Sut. 2, 5,- 9. Prœbuimus Iongis 
ambagibus aures, Ovid. Met. 3, G92 ; de même id. ib. 
I0 > r 9-.— E/ comme, par la prolixité, le discours de- 
vient ordinairement obsciu\ et inintelligible, il signifie 
— b ) obscurité, ambiguïté, énigme ( se rattache pat 
la racine à ambiguus ). De même en parlant du Sphinx 
ihébain : Et prœcipilata jacebal Imuiemor ambagum 
raies obscura suarum, Ovid. Met, y, 760. Obscuras sor- 
tis Paires ambagibus errant, id. Fast. t v , iQt, Et eu 
pari, des oracles : Talibus ex adyto dielis (Jtimaea Si- 
bylla Horrendas canil ambages, prononce d'obscurs 
oracles, Virg. JEn. 6, 99. Ambage nexa (sel. d'autres 
flexa ) Delpbico mos est Deo Areana legej-e, le dieu de 
Delphes a coutume d'envelopper ses oracles dans un 
tissu d'obscurités, Senec. OEd. iit^. Kêddilum ora^ 
cuium : quœrereut sedém cœcorum leri-is adversarii; Eà 
ambage Giiâlcedonii monslrabanlur, l'oracle leur avait 
répondu de chercher une demeure en face de la terre 
des aveugles. Ce nom mystérieux désignait les Chatcé- 
doniens , Tac. Ann. 12, G3 ; de même id. ib. 2, 54; 

1 1, 34 ; et mélaph-., appliqué à des actions : Aureum 
baculum inchisuni corneo eavalo ad id baeulo lulisse 
donum Apollini dicilur ( Jun. Bnilus ) per ambages H*, 
figiem ingenii sui ; il apporta, dit-un, au dieu un bâton 
de cornouiller , creux et renfermant un bâton d'or, 
emblème mystérieux de son caractère, Liv. 1 56 ■ de 
même id. 1, 54; Plin. 10,49, 70; 19, 8, 53. 

AMB AGIO, ônis, f., même sign. que lepréecd. Varro, 
L. L. 7, jî, 87 (Speng. lit adagio). 

*ambîtg-ïôsus, a, uni, adj. [ ambages J, plein de 
détours, d'obscurités; ambigu , équivoque, incertain > 
Non emm comprebensa neque ddinila neque percepla 

t8. 
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dicuiit, sed lubrica alque ambagiosa conjectalione ni- l 
tentes, Gell. i4> i, 33. 

*anibâgo 5 îuis,/., autre Jorme pour ambages : Sic 
altis uatura manel oonsepta tenebris, Et verum in cœlo 
est multa cum ambagiue rerum, HaniL 4, 3o3. 

anibarri, Liv. 5, 34, 38 ; Cces. B. G. i, 2, 12 ; 
<f. Dio C. 38 ; Arnilci-niiii, Varro, 4, 5 ; peuple de la 
Gallia Lugdnu., entre la Saône et la Loire, peut-être 
entre les Segusiani et tes Sequani; ils étaient du 
temps de César sous la protection des JSqui, et étaient 
établis dans la Bresse actuelle ( dépt. dt l'Ain ). 

Ainbarum; cf. Ambra. 

AMBARVALIS, e, adjk [amb-arvum], qui fait le 
tour des champs, qu'on promène autour des champs : 
« AWBAR.YAf.Es hostiœ dicebantur quœ pro arvis a 
duobus fratribus sacrificabantur, » Fest. p. 5. » mi- 
barvale sacrificium dîcitur, quod arva ambiat victi 
ma, » Sërc Virg. Ed. 3, 77. Cf. akvalis. 

ambastus, PtoL 7, 3; fleuve dans la Sinarum 
Regio (India exlra Gangem); se jette, non loin de 
la ville (/eBramma, dans le Sinus Magnus, selon Gos-. 
selin, auj.le Tavay. 

AmbaTataîj PtoL; peuple du Paropamisus, à l'E. 

AMBAXI, « qui circum eunt et catervalim, » Fest. 

p. 22.' 

[ainbaxia, ou ambascia, œ,/. ( mot celtique; 
cf. ambaclus ), service, charge, office, L. M.; de là le 
franc, ambassade. ] 

Arnbe, PtoL; Sinus Arabicus, dans /'Arabia Félix. 
anibe; voy. ambi. 

anibëcïsus, \\s,jn. ( anibo et cœdo ), action de 
couper, de rogner tout autour, Karro L, L. 7 , 43 
p. 137 MuelL 

amb-cdo, ëJi, êsurn, ère, 3 ( prés. 3. pers. s. am- 
best, Fest. p. 4; partie, prés, ambens, huer. 5, 3g 7 ) 
v. a., ronger tout autour, entamer, rogner et, dans un 
sens plus large ( cf. adedo, adui-o, accïdo ), dévorer, 
consommer ( très-rarement employé; avant Auguste, 
il se trouve seulement une fois dans Lucrèce ) : Ignis 
eoim superavil et ambens niulta perussit, Lucr. 5, 397. 
Puis deux fois dans Virgile : Robora ambesa flans- 
mis, chênes entamés tout autour par les flammes, 
noircis par le feu, Virg. JEn. 5, 762. Ambesas malis 
absumere mensas, id. ib. 3, 207. Vis locuslarum am- 
bederal quidquid herbidum aut frondosum, avait 
rongé, dévoré toutes les herbes, Tac. Ann. i5, 5 ; de 
même A If en. Dig, t^i, 1, 38. 
ambegniiSj a, uni, p. ambiegnus. 
ambens $ voy. ambedo. 

Aniber; Anibra; Ambro, onis, CelL; fleuve de 
Viudélicie, au). l'Amber; a sa source sur les limites du 
Tyrol y et se jette près de M osburg dans l'Isar. 

Ambeiy ( Ambre, à V ablatif , dans l'Itin. Ant. 
p. 258 ), station entre Isinisca et Augusla Yinddico- 
rum (Augsbourg); aujourd'hui Furslenfeld ( 3Ian- 
nert) ou Schœng&ising (Jïeic/iard) ou Dachau [Lapiè), 
sur l'Amber. 

Ainharga.; Âmbp.vg^ ville chef-lieu, dans le haut 
Palatinat, sur la Fils, dans le cercle de Regen, en Ba- 
vière, à à m. à l'E. de Nurnberg, -à / ( \ m. de Re- 
gensburg. — Ambergensis, e. 

Amberta; la petite ville d'Ambierte, en France, 
dépt de la Loire, à i\m. àl'O. de Lyon. 

*ambestrixj Icis/. d'un masc. inusité ambestor 
[ ambedo ], celte qui dévore : Cum duas baberet ursas 
ssevas bominis ambeslrices, Amniiah. 29, 3. 
ambësus, Partie, ^'ambedo. 
ambi; ou ambe tVarro, L. L. 7, 3, 87 ), par abré- 
viation amb, am, an, prép. \ oqxçi, dorien à^iri, comme 
ab de ànô, sub de ûttq], alentour, tout autour ; ne se 
rencontre que dans des composés , et devant les 'voyel- 
les c'est toujours amb : ambages, ambedo, ambigo, 
amburo, excepté atnicio et anbelo, on. trouve une fois 
amp ; anipulla; ( en supposant ^u'ampulla est formé 
d'amh et olla • mais il est plus probable que c'est le 
diminutif altéré */'ampbora; amphorula); devant les 
consonnes, c'est ambi : ambideus, ambifariam, ambi- 
viam; ou am : amplector, amputo, amsegetes, amsauc 
tus ( oit d'autres écrivent ampsanetus ); ou an : anceps, 
aucisus, anquii'O, anfractus, et passim. Cf. Schneid. 
Gr. 1, 535 etsuiv.; Hand. Turscll. 1, 284 sq. 

Anibianij Cœs. B. G. 2,4, r3, x5 ; Hirt. 8, 7; 

*A.u,ëiavoi, Strab. 4) p~ 194. 208; Plut. 4, 3i; PtoL 

2, 9; peuple de la Gallia Belgica* entre les Bellovaci 

et les Nervii, a l'O. des Caleti , à IE. des Morini, 

ayant pour capit. - hmhiom , Amiens (?), dans F Amie' 

ilOU. t 

Ariibïaiii, oruni, ville, Amm. Marcel t.. l5, 27; 
Anton. Itiner.; Civitas Ambianeasium, Notit. provinc. 
et civit. GatL; Samarobriva, Cœs. B. G. 5, 24, tf, 5i\ 
Cic. 7, epist. 2 ; eoist. 12, 1-6; Anton. Itiu.; Tab. Tlieo- 
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dos.; Sau.apogptY(it } PtoL a, 9; Samarobriva Ambia- 
ubrum; capil. des Ambiant, dans la Gallia Belg.,' sur 
la Somme, Samara ; auj. Amiens (?), chef-lieu du dépt 
de la Somme, à 7 m. au S.-E. d'Arras, à 5 au S.-E. 
d'Abbeville, patrie de Pierre (l'Ermite ), qui prêcha la 
première croisade. Ambiancusis, e» 

Ambiatinus Vicus, Plin. ap. Sueton. Calig. 8 ; 

voy. Ambilarinus. 

Amhibavi,. peuple gaulois de /'Armorica, Cœ- 

sar, B. G. 7 , 7$. 

AMBIDENS, « ovis appellatur qua; superionbus et 
iiiferioribus est dentibus, » Fest. p. 5. 

ambi-dexter, tra , trum,cr^., comme îequîma- 
nus, celui qui se sert également bien des deux mains, 
ambidextre, Beda Orthogr. p. 2329, P. 

Ambidravi, Au^iôpftuol, P totem. 2, 14; peuple 
du Noricum, sur la Drave. 

anibienter» adv. de l'adj. inusité ambiens, avec 
zèle, avidement : Ambienler expetere, Sidon. Ep. 

ambifariam, adv.; voy. te smv. 

ambï-farïus, a, uin, adj. [for, cf. nelas et le grec 
Ôupdurioç, xpt<pà(7ioç, et autres], qui a deux côtés, deux 
faces , à double sens, double, ambigu ( ne se rencontre 
que postérieurement au siècle classique ) : Ambifaria; 
t'abulœ, Amob. p. 18 1. Ambifaria obtenlione velatus, 
id. ib. 182. — * Adv. ambïfarie, sous un double rap- 
port, Mamert. de Slat. Antm. t, 3. .— De là est dé- 
rivé 

ambïfârïam, adv.; origiu. accus. fém. s.-ent par- 
tem [ambifaiïus ], des deux côtés, des deux manières, 
in utramque pai'lem ( cf. aliquolfariam, bifariam ) : 
Aûceps argumenturu ambifariam proposuit, Appui. 
Flor. 4, 18, p. 3 60, 25 ; de même id. Apol. p. 276, 2. 
( // ne s'en trouve pas d'autre exemple. ) 

ambï-formïter, adv. [forma ] = ambiguë, am- 
bi farie, dans un double sens, d'une manière ambiguë, 
équivoque, Amob. p, i83. 

ambïça, se,/, [àu-ê^], petit vase de fo '-me pyra- 
midale, se terminant en pointe par le haut (poster, au 
siècle classique), Apic. 6, 7 ; Cœl. Aurai. Tard. 4, 7. 

ambïgciius, a, um { ambi et gigno), de double 
race, espèce oh nature, Eugen. Toletan. Carm. 22: 
Heec sunl ambigena, quœ împlu dispare constant. 

anib-ïgo, ëre ( les temps passés ne se rencontrent 
pas ) v. a. [ ambi et ago ], être incertain dans son es- 
prit , irrésolu, douter, balancer, hésiter (très-clas- 
sique, mais le plus souvent en prose). Dans ce sens, Ci- 
cêron t'emploie 'impersonnellement ou passivement ; 
— a) In eu genern in quo quale quid sit ambigilur, 
oit on n 'est pas fixé, oit l'on est incertain sur la nature 
de la chose, Cic. De Or. 2, 26. Omnis reshabet natu- 
ram ambigendi , c.-à~d. qu'on peut en toute chose dis- 
puter pour ou contre, toute chose peut prêter à contro- 
verse, id. ib., 3, 29. Ambigilur quolïes uler ulro sit 
prier, toutes les fois qu'on ne sait à qui assigner la 
priorité , Bor. Ep. 2, 1, 55. Quarnquam et de uomine 
ipso ambigi video, Plin. 33, 1, 4- Aspici aliquando in 
JEgypto eam volucrem non amliigilur, // n'est pas 
douteux, il est incontestable que cet oiseau se voit 
quelquefois en Egypte , Tac. Ann. 6, 28. Personnelle-, 
ment.' Tôt maiis obsessn.s, cui rei primum occurreret 
ambigel>al, // ne savait à quoi obvier d'abord, Justin. 
29, 4. Alexaudrum reguum Asiaî occupaturum baud 
ambigere , Curt. 3, 3. Ne quis ambigat decus, pudo- 
rein, corpus, cuncta regno potiora babere, afin qu'on 
lut bien certain qu'elle préférait, etc., Tac. Ann, L"2. t 
65. lu bac causa, de qua tu ambigis, Gell. 14, 2. — 
b) passvt : Ambigitur status in quo sit mortalibus 
omnis .ffitas post mortem, Lucr. 3, 1087. In eo jure, 
quod ambigilur inler peritissimos, sur lequel il y a 
doute , contestation parmi les plus habiles, Cic. De 
Or. 1, 57. Niliil est quod inter hoiriines ambigalur, il 
n'y a rien qui fasse question, id. ib. 2, 24. In iis causis 
quse propter scriplnm ambïguntur, ib. 26. — Comme, 
dans une discussion , on avance des avis pour ou contre 


une chose , on dit 


, 2°) disputer, discuter sur qqche, débattre le pour 
et le contre : Cl inler eos qui ambigunt convenial 
quid sit id de quo agatur, Cic. Fin. 2, 2. Ambigerede 
vero, id. Or. 36. Delà, mêtapk., en parlant d'une dis- 
pute de mots ou d'une lutte les armes à la main. 

3°) être en discussion, en contestation, en lutte au 
sujet de qqche : Simus et Oilo, vicini noslri, bic am- 
bigunt de (imbus : Me cepere arbilrum , sont en discus- 
sion sur leurs limites : ils m'ont pris pour arbitre, * Ter. 
Heaut. 3, 1, 94. Ambigunt agnati cum eo, qui est 
beres, si filius, etc., Cic. Invent. 2, 42. Ambigere de 
fundo, être en procès pour un fonds, id. Cœcin. 8. r^j 
de beredilate, pour un héritage, id. Vcrr. 2, 1, 45, 

de regno, se disputer la couronne, Liv. 40, io. 
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* 4» ) d'après Utymologie du mot : rôder aut m 
d'un endroit : Netecla quidfem Urbis, adeo publicum 
consilium-numquam adiil, deviis plerumque iiineribus 
ambigens jiatriam et declinans, tournant autour de sa 
patrie et l'évitant par des chemins détournés, Tac, 
Ann. 6, i5 } fln. 

ambiguë^ adv.; voy. ambiguus. 

ambïgruïtas, âtis, /. [ ambiguus ], ambiguïté, ok. 
curité, double sens : Sed nobis ambiguitale nominis 
videntur errare, Cic. Invent. r,4o. Ambiguitas veibi, 
Liv. 4r, 18. lu ambiguitatem incidendum esl, si expij. 
mere àTOxGsiav uno verbo voluerimus, el impatientiani 
dicere, Si'uec. Ep. g; de même Quintil. Jnst.-S, i 
106; 6, 3, t7 ; 7? 9j 3. ei beaucoup d'autres. Au pl w \ 
Reliais amoiguitatibus et syllogismis etcavillalioni|jt JS 
Senec. Ep. 108. Exquisitas ambiguitates, Quintil. 
Insl. 6, 10, 5. 

ambïguus; a, um, adj. [ambigo], comme assi- 
duus âf'assideo, conlinuus de continuo, et avec plttsd'u- 
nalogie encore, perpetuus de per-peto, se dirigeant, 
tendant, flottant des deux côtés : Per ambiguuffl fa' 
vorem graliam vicloris spectare, c-à-d. en montrant 
une égale amitié des deux côtés, pour les deux partis, 
en ne se prononçant nettement ni pour l'un ni pour 
£ 'autre, Liv. iî' 52. Aguovil prolem ambiguam gémi- 
uosque parentes, il reconnaît notre double origine et 
les deux branches de notre famille ( issue de Darda- 
nus et de Teucer), Virg. JEn. 3, 180. Poét. :Ambi T 
guus Proteus, qui prend tantôt une figure, 'tantôt unt 
autre, variable, changeant, Ovid. Met. 2, 9. Ambi- 
guus fuerit, modo vîr, modo femina; Scyloo, sans 
sexe certain , tantôt homme et tantôt femme, id. ib. 4 
280. Inque virum soliti vultus mulare ferinos Ambi- 
gu! prosecta lupi, qui tantôt prennent la figure de 
loup, tantôt celle d'homme, loups-garous , id. ib. y 
271. Ambigu i viri , les centaures { moitié hommes, 
moitié chevaux, id. Am. 1, 4, 8 ( cf. bicorpor, bîfor- 
mis et bimembris ). Ambiguam promisil- Salamina, 
une autre, une seconde Salami ne , Hor. Od. i, 7,2g. 
— Comme à l'idée de tendre de deux côtés se rattacht 
ordin. l'idée d'incertitude, d'indécision, de doute, il si 
gnifie encore 

2°) flottant, hésitant, incertain, indécis : « Ambi- 
gu um est quod in ambas agi partes animo potest,Hu 
jusmodi apud Gra?cos àp.<p£éci).a dicuntur, » Fest. p. i5 
Quidquid incerli mibi in animo prius aut anihiguimi 
fu il, Nunc liqueij nuiic defaecatum est, Plaut, Pseud, 
2, 4, 69. Étiam si dudum fuerai ambiguum hoc mihi, 
* Ter. Hec. 4, 4, 26. Haud ambiguus rex, qui sera 
certainement rot , i. e. sine dubio rex futurus, Lie. 
4o, 8, Ambiguum , pris subst. t doute, incertitude : In 
arabiguo esl eliam nunc quid de bac re fuat, Plaut. 
Trin. 2, 4, 193. Aut quod in ambiguo verbïim jaculala 
rrlîquit, Lucr. 4, n33. Ego lamen mou babui anibi- 
guum, Brutusdans Cic. Fam. ir, ir. Tïanseatelapsus 
prior ambiguumve relinquat, el laisse douteux -s'il est 
vainqueur, Virg. JEn. 5, 326. Diim curœ ambigus, 
dum spes incerta fuluri, tandis que les soucis sont en- 
core flottants, id. ib. 8, 58o. Tene magis salvum popn- 
lus velit, an populum tu, Servet in ambiguo Juppiler, 
Hor. Ep. 1, 16, 28. Aussi à l'ace, pris adverbialement 
comme en grec : Ambiguum ClymenaeprecibusPbae- 
ihoutis an ira Mota magis , // est incertain, si, etc., 
Ovid. Met. 1, 765. 

Z°)appliquéau discours : obscur, équivoque, ambigu, 
énigmatique : Id aulem conlîngit, cum scriptura am- 
biguum esl, ui duas différentes sententiœ accipi pos- 
sint, quand un écrit est à double entente, offre un 
double sens, Cic. Top. 2 5. Res involulas deîiniendo 
explicavimus.... verba ambigua dislinximus, les ter- 
mes équivoques, id. Or. 29, 102; Oracula ambigua, 
oracles à double sens, id. Divin. 2, 56. Ambigui res- 
pousa, réponses ambiguës, Sue/. Tib. 24 ; et ambiguum, 
pris sttbslanlivt, discours équivoque, langage obscur; 
ambiguïté, équivoque : Ainbiguorum complura sunt 
gênera, /'/ y a plusieurs sortes d'ambiguïtés , Cic, De 
Or. 2, 26, 111; de même ib. 61, 25o; Herenn. 1,6; 
12, et passim. 

4°) au fig., flottant , incertain, sur qui ou sur quoi 
on ne peut pas compter, peu sûr, douteux, chancelaiH ; 
s'emploie dans ce sens en parlant de la conduite sous 
le point de vue moral : Hernici, qui.... per anuos prope 
centum uumquam ambigua fide in amiciliam populi Ro- 
mani fueraut, sans que leur fidélité fût douteuse, ZfP. 
6, 2. Puer acris ingenii, sed ambigui , d'un esprit vif, 
mais peu sûr, Plin. Ep. 4,2. Femina bonis alque ho* 
neslis moribus,"uon ambigua pudicitia, dont la vertu 
n'est pas équivoque, Gell. 3, 14. Poét. : Nulla per 
ambiguas puppis ilura vias, Ovid. /fur. 10, 62. Quippe 
domum limet ambiguam ïyriosque bilingues, Virg- 
Mn. i, 661 ; de même id. ib. 2, 98. Et en parlant 
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de la destinée: variable, changeant, incertain : Cœ- ' 
cina secuiidaruiTi ambiguarumque r'eriim sciens, eoqne 
interritus, gui connaît les faveurs et A/s incertitudes 
de la fortune, Tac. Ann. i, (14. 

tffW* se trouve dans Tacite avec le g en. : incertain 
de, qui doute de : Ambiguus imperandi , qui hésite, 
qui nest pas bien décidé à commander, Ann. 1, 7. 
r^- pudoris ac melus, flottant entre la pudeur et la 
crainte, ib. 2, 4o. ^ fuluri, incertain de l'avenir, 

Hist. 3, 43. . 

Adv. ambiguë, d'une manière incertaine, douteuse, 
sans résultat bien tranché: Cic. De Or. 2,26; JS\ D. 
1, 3i; Aitr. Vict. 35; Tac. Ann. 2, 21, et passim. 

Anibîlatri, orum , m. peuplade de la Gallia 
Aquitanica, Pli». 4, 19 (33) 108 (variante : Ambi- 
litlri - l'édition de Daléchamps : Ambilales ) ; peut-être 
ks mêmes que les suivants. 

Ambilïati ou Ambiliates, peuplade inconnue de 
la Gaule occidentale , mentionnée dans un passage de 
César, Bell. C. 3, 9 : Socios Nannetes, Ambiliatos, 
Morinos adsciscimt. Au lieu ^'Ambiliatos ou Ambi- 
liates plusieurs mss. donnent Ambiaiàosei Ambururilos 
(Oros. 6, S : Ambivaritos). 

Ambïlici, 3 A(i.6t)axoC, Ptolem. 2, 14 ; peuple du 

Noricum. 

Ambïlustrium, ii, n. ( ambi et Iuslro ), Serv. 
Mn. 1, 287, le sacrifice qui avait lieu après une revue. 
amlï-ÏOjivi et ii, ïluni,ïi - e, v.n.et a. (quoique dérivé 
de eo, // est régulier dans toute la conjug.; de là le 
. part, pass, ambïlus ; seulement à Cimparf., outre ani- 
biebat, on trouve aussi imbibai, Ovid. Met.. 5, 36r ; 
; cf. Prise. 910 P.; Zumpt, Gr. § 21 5. ) 

1°) aliquid, aller autour de qqche, tourner autour : 
; Ut terrnm lunœ cursus proxime ambiret, que la lune 
! fît sa révolution autour de la terre, Cic. Univ. 9. Cur- 
■. ruque atrorum vectus equorum Ambibat Sicuia3 caulus 
" fundamina terras, Ovid. Met. 5, 36 1. Jubet pavidis a 
.' civibus urbem Ambiri , il ordonne aux citoyens trern- 
] blants des processions autour de la ville, Lucan. 1, 

592. De là 
] 2°) environner, entourer, enceindre, investir qqche, 
uart.cn pari, des eaux : Insula, quam amnîs Eu p braies 
.. anibiebat, île que lEuphrate entourait et par conséq. 
" formait de ses eaux , Vell. 2, 10 1. Ambitœ litora terrée, 
'{ Ovid. Met. 1, 37. Thracam nec purior ambiat Hebrûs, 
' Uor. JSp. 1, ï6, i3. Quae rapidus Ûammis ambit tor- 
. rentibus amuis Tartareus Phlegelhon, Firg. Mn. 6, 
' 65o (cf. Scnec. Benej., 4, S : Fluminacampos ciagentia; 
" de même aussi ainbitus, n° 1 ). Muros turresque urbis 
' praealtum mare anibiebat, la mer, très-profonde par- 
tout, baignait les murs et les tours de la 'ville, Curt. 4, 
-', 2; de même Tac. Ann. 1, 68; i5, 43; Suet. Aug. 95. 
:1 Clipei oras ambiit auro, entoura d'or les bords du 
'; bouclier, Firg. Ma. 10, 243 ( cf. Ov. Met. 6, 101 : 
1 Circuit extremas oleis paçalibus oras ). Gemma pallida 

* ambiente circulo aurei coloris, pierre pâle, avec un 

- cercle couleur d'or, P lin. 37, 10,60. 

* 3° ) t. techn. pour exprimer comment les candidats à 

- Rome cherchaient à s'assurer la voix de chaque citoyen 
' ( cf. Adam, Antiq. 1, i32; 'voy. aussi ambilio ), tour- 
ï 11er autour des citoyens, aller et venir, faire mille pas et 
'■■ démarches, briguer, intriguer : -Virlule ambire opor- 
* : let, non fautoribus,'e*ejf par son mérite, et non par ses 
-partisans, qu'il faut briguer les honneurs, Plaut. 

Âmph. prol. 18. Quod si comitia placet in senatu ha- 
r bere, pelainus, ambiamus, Cic. Phil. 11, 8. Ambiun- 
J3 tur, rogantur a candidat is cives qui mandant imperia, 
H les citoyens qui assignent les commandements sont as- 
\\ sièges, sollicités par les candidats, id. Iiep. r, 3r. Po- 
il pulus facit eos a quîbus maxime est ambitus, le peuple 
■: nomme ceux qui l'ont le plus sollicité, Cic. Plane. 4. 
a Siagulos ex SenaLu ambîiuulo nitebairtor ne, etc., Sali. 
Jî •/»#. i3, 8. Avec le nom de la dignité à l'ace. : Quasi 
il ruagistratiim sibi nmbiveril, comme s'il eût brigué pour 
£ lui une magistrature, Plaut. Amph. prol. 74.. De là 
':' en général 

: 4 ) implorer qqche de qqu ou chercher à acquérir, 
[.' a , $ a o"Ç'' sa faveur, son amitié, courtiser, cajoler : 
Sive qui ambissent palmam kistrionibus , ambitionne- 
■j raient la palme, Plaut. -Am^ prol. 69. Nisi vides, 
j m si senis amicos pràs, ambis, si tu ne -vois, si tu ne 
,■ mes et cajoles les amis 'dit vieillard, * Ter. Andr. 2, 
/ 2, 36. Hi j u quid agàl?quo nunc reginam ambire fu- 
■I leniem Audeal affalu, avec quelles paroles osera- 1- il 
.; aborder (a raine? T^g. Mn. 4, 284. Neu coninibiis 
,. î»il)ire Lalinum ^neada? possinl , demander à Lallnus 
'■ >i mat ^^ e J a fdte (le courtiser pour un mariage), 


7 { ; « 7, 333. Te (s. -eut. Fortunam) pauper anihit solli 
,| -'la pi-fce Rurîs coloniis, le pauvre laboureur 
. trouver ^s'adresse i toi avec de ferventes prières , 


Od. i, 3Ï, 5. 


va te 

prières, Hor. 

Suivi de ni ou ne : Cum ambienliut 
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legibus solveretur multi contradicerenL , Suet. Cœs. 
18. Cum in Yeslalis demortuae locum aliam capi opor- 
leret, ambirentque multi ne filias in sortem darent, 
id. Aug. 3i. Et avec l'inf, .'Douée ultro ambirelur con- 
sulaluin aceipere,y"«^«'à ce qu'on vînt le supplier d'ac- 
cepter le consulat, Tac. Ann. 2, 43. — Pauci , qui ob 
nubijitatem plurimis nuptiis ambiuntur. Tac. Germ. 
18. — De là est dérivé ambilio. 

Ambïorix, ïgis, m., prince de% Eburones dans la 
Galfia Belgica, Cœs. B. G, 5, 41, et souv.; Flor. 3, 10. 

AnibïsonteSjium, m., inscript, d'un trophée dam 
Plin. 3, 20 (24 ) 137 , AmbisouLii, 'Au,6kt6vtloi, Pto- 
lem. 2, 14, peuple du Noricmii , sur la rivière Salzach , 
affl. de l'Inn , qui anciennement portait le nom d'1- 
sonta. y. Ind. Arnonis Juvav. p. 19: Oppidum Salz- 
bureb supra fluvium Isonia, qui alio nomine Sakaha 
vocalur. 

Ambitârinus Vicus ( var. I. Ambiatinus), 
Pliuius ap. Sueton. in Calig. 8 ; bourg des Treviri au- 
dessus de Confluenles, dans la Gallia Belg., ou naquit 
Caius Caligula, fils de Germanicus Cœs.; selon Cluv., 
entre Bontobrica et Confluenles; sel, D'Anvilleet JJkert 
près de Rense , selon Reichard et Minola aujourd'hui 
Ems. 

anibïtïo, ônis, /., action d'entourer, d'aller ou 
tourner autour. — 1°) Du temps de la république, 
t. techn. {'voj. ambio, «° 3) pour exprimer les allées et 
venues d'un candidat pour une dignité à Rome et ses 
visites auprès de chaque citoyen pour s'assurer sa voix; 
brigue, poursuite ou recherche des honneurs publics 
( l'usage a établi la distinction suivante entre ambitio 
e/ ambitus; ambilio exprime la brigue légale, con- 
forme aux lois et permise à chaque citoyen ; ambilus , 
au contraire, la brigue illégale , qui se sert de moyens 
illicites, par-ex*, de corruption, de menaces, etc.; intri- 
gues , menées, cabale; cf. ïlab. Syn. g/ ) : Quid de 
nostris ambitionibus, quid de cupiditate honorum lo- 
quar? que dirai-je de nos brigues, de notre avidité 
pour les honneurs ? Cic. Tusc. 2, 26. Quod mea me am- 
bilio et forensis labor ab omni illa cogilatione abstra- 
hebat, mes démarches pour arriver aux honneurs, id. 
Sull. 4. Isto in génère fuimus ipsi, quum ambiiionis 
noslrae tempora postulabant, id. Plane. 18, 45, et 
beauc. d'autres. Comme la brigue des magistratures se 
faisait en toge blanche ( cf. candidat us ), on dit poét. et 
par plaisanterie : Cretala ambilio , Pers". 5, 177. 

2°) En gén., efforts que Von fait, peine qu'on se 
donne pour gagner la faveur, la bienveillance de qqn, 
désir de plaire, flatterie , adulation : Non puto existi- 
tnare te anibitione melabi, quîppe de morluis, etc., 
que f obéis à des vues intéressées, Cic. Brut. 69, 244. 
Non ambitionis neqne beneficiorum coliocandorum, sed 
pecunias colligendîe causa, id. Verr. 2, 2, 35; de même 
id. Cluent. 27. In C. Laslfo mulla bilarilas; in ojus 
fainîliari Scipione ambilio major, vila tristior, id. Ofj. 
1, 3o, 108, tiens, et Beicr et Gernh. Dionysius Plalonem 
magna ambitione Syracui.as jieiduxil, d'une manière 
fastueuse pour gagner sa faveur, son amitié (à moins 
que le sens ne soit : à force d'instances , comme dans 
Justin : cum admilti magna ambitione œgre oblinuis- 
sel, Just. 1, 3; voy. ci-dessous, n° 4), Nep. Dion. 2, 
Jiremi et Daim, Ne id quod placebat decernerel, in 
tantas nobililalis viris ambitio (/. e. sludium I^abiis 
placendi ) obslabal, le désir qiC'il avait de plaire aux 
Fabius s 'y opposait, lÂv. 5, 36. Ambitione relegala 
le dicere possnm, sans flatterie, toute flatterie à part 
ou mise de côté, Hor, Sat. 1, 10, 84. Ambitionem 
scri pions facile averserîs : obtreclatio el livor pronis 
aurilius accipiunlur, l'écrivain qui fait sa cour éveille 
assez la défiance , tandis que la détraction et l'envie 
trouvent des oreilles toujours ouvertes, Tac. Hist, 1, 
r. Nullo igitur oflicii aut ambitionis in quemquam 
génère omisso, /"- c. nullîs blandïtiis, Suet. Oth. t K ,et 
passim. De là aussi partialité, faveur : Querente peti- 
tore quod jus sibi pridie per ambitionem dicium non 
essel, se plaignant qu'on n'eût pas été partial en sa 
faveur, Liv. 3, 47- 

3°) avec l'idée prédominante du but quon se pro- 
pose, du dessein formé : désir d'être honoré, estimé, 
admiré par d'autres, avidité ci honneurs, ambition, 
vanité. Déjà cm pi, dans ce sens par Lucrèce en tra- 
çant le tableau des efforts ambitieux des hommes : Al 
claros se homines voluere esse alque potenles... quoniam 
ad summum succedere honorem Cerlantes... Angus- 
lum per lier luctanles ambiiionis, à travers l'étroit 
sentier de V ambition, Lucr. 5, 1129. Me ambilio 
qu.edam ad honorum sludium, le aulem alia minime 
reprebenilcnda ratio ad honeslum oiinm duxil, une 
sorte d'ambition (désir de parvenir) m'a fait recher- 
cher les honneurs, Cic. Ait. 1, 17. A quo inceplo 
sludioque me ambilio inala delinueral, l'entreprise 
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qu'une funeste ambition m'avait fait abandonner, 
Sali. Catil. 4, 2. Quemvis média elige turba ; Aut ab 
avaiitia aut misera ambitioue jaboral, il est tourmenté 
ou par la cupidité ou par les soucis de l'ambition , 
Hot\ Sat. r, 4» 26. Hœc est Yita solutorutn misera 
ambilione gravique, id. ib. 1, 6, 129; de même ib. a, 
3, 78; 6, r8; Ep. 2, 2,207, et passim. Licet ipsa vi- 
tintn sil ambitio, tamen fiequenler causa virlutum est, 
bien que C ambition soit en elle-même un vice, Quintil. 
Inst. r, 2, 22. 

4°) glands efforts, instances pour obtenir qqche : 
Qumn admitli magna ambitiaae aegre oMinuissel, Just. 
1, 3. 

5° ) postérieurement à la période classique, il est 
employé pour ambitus : action d'entourer, enveloppe, 
entourage , d'après ambio, n° 2 : Yi min eos alveos cir 
cumdant ambilione tergorum bubulornm, ils entourent 
les ruches d'osier d'une enveloppe de cuir de bœuf \ 
Solin. 22. lia assedimus, ut me ex tribus medium laie* 
fis ambilione protégèrent, nous nous assîmes tous trois, 
de telle sorte que, placé entre eux d'eux, j'avais mes 
côtés couverts et protégés par eux, Minut. Octav. 4- — 
De là est dérivé 

ambïtïose; voy. ambitiosus, à la fin. 

aiiibïtïôsus, a, um, adj. [ambilio] — 1°) très- 
rare , et le plus souv. en poésie : qui tourne autour de 
qqche, qui l'entoure j poét., qui embrasse, qui enlace 
ou êtreint : Lascivis hederis umbiliosior, qui s'entre- 
lace plus étroitement, qui êtreint plus fortement que le 
litrre, Hor. Od. 1, 36, 20. En pari, d'un fleuve: qui 
fait des détours, des sinuosités : Jordanes amuis amœ- 
nus et, qualenus iocorum situs palilur, ambitiosus, 
Pl'rn.S-, i5, i5. De là aussi en pari. -des ornements du 
style : redondant, recherché, ambitieux, prétentieux : 
Arnbiliosa recidel Ornameuta, parum claris lucem daie 
cogel, // élaguera les ornements ambitieux* superflus , 
Hor. A. P. 447. Affeclalio et arnbiliosa in loquendo 
jaclantia , affectation et vaine jactance, Quintil. 12, 
10, 40- 

2°) qui sollicite qqche avec flatterie, particul, qui 
s'attache à gagner la faveur, la bienveillance de qqn., 
pour y réussir, en bonne et en mauvaise part, obsé- 
quieux, courtisan , ambitieux, intrigant, solliciteur : 
Qui ila sil ambiliosus ut onmes vos nosque quolidie 
persalutet, si obséquieux qu'il ne manque pas de venir 
nous saluer chaque jour vous et nous, assez ambitieux 
pour aller chaque jour courtiser tout le monde, Cic. 
Place. 18. A me hoc contendit honao. minime ambitio- 
sus , minime in rogando moleslus,'/V/. Fam. i3, 1. Ne 
forte me in Grœcos tam ambitiosum factum esse mi- 
rerc, */" empressé à briguer la faveur des Grecs, id. 
Qu. Fr. 1, 2, 2. Pro noslris ul sis ambiliosa malis, que 
tu sollicites pour me tirer de mes maux, Ovid. Pont. 
3, 1, 84. Scilicel pro nalo caerula maler Arnbiliosa suo 
fuit, c.-à'd. demander à Vulcain, en le flattant, des 
armes pour son fils, id. Met. i3, 289. Asiatieus, fœdum 
mancipium et malis arlibus ambitiosum, Asiatieus, un 
esclave chargé d'opprobre , un courtisan qui n'avait de 
titres que ses crimes t Tac. Hist. 2, 57. Salubris magis 
prinerps qùam ambiliosus , prince plutôt ami du b'u-ti- 
êlre du peuple qiCavidc de ses hommages, Suet. Aug. 
42, et passim. 

3°) passivt, qui aime à être sollicité , avide d'hon- 
neur, ou qui est beaucoup prié, honoré, admiré; très- 
courtisé , très-entouré : « Ambitiosus et qui ambit et 
qui ambitur, » ambiliosus se dit dans les deux sens, 
actif et passif, de celui qui courtise et de celui qui est 
courtisé, Gell. 9, 12. Nos quoque langit lionos, festis 
gaudemus «t arts : Turbaque cœlestes arnbiliosa stimus, 
el notre faveur , est recherchée (peut-être- le sens actij 
est-il ici plus convenable, nous aimons les, hommages 
des mortels ), Ovid. Fast. 5, 297. Sexus mifliebris saa- 
vus, ambitiosus, -jpoteslalis avidus, Tac. Ann. 3, 33. 
Si locuples hostisiesl, avari ; si pauper, ambitiosi, id. 
Agr. 3o. Nota qùidem, sed non arnbiliosa domus, fré- 
quemment visitée, recherchée ,' Ovid, Tris t. I, 9, 18, 
Jahn. Anibitiosse.pulcbriludînis scorlum, Just 3o, 2. 

4°) aussi en parlant de choses , prétentieux , coquet, 
vain, vaniteux, plein d'ostentation : Ambitiosa; et fu- 
coseb amicilise, amitiés qui ne reposent que sur la va- 
nité, amitiés intéressées et hypocrites , Cic. Alt. i, 
18. Non lam ambitiosa. 1 rogationes quam nécessaire, 
id. Fam. 6, 12; de même ib. 6. Ambitiosuiu gloriandi 
genusest deridere, Quint. Inst. n, 1, 22. Arnbiliosa'. 
preces, instantes prières , Tac. Hist. 2, 49, Ambîtiosre 
sentent iœ, jugements rendus par faveur, arrêts em- 
preints de partialité, Suet. Dom. 8. Arnbiliosa mors, 
mort qu'on encourt pour faire parler de soi, pour se 
rendre fameux dans la postérité, Tac. Agi: 42, Medi- 
cina, ars ambitiosa , la médecine, art plein de charlata- 
nisme, Plin, 29, r, 8. Ht quaisilorum pelago lerraque 
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çiboriim. Ambitiosa famés, Lucau. 4, 376. Ambitiosa 
a.lnai appartements fastueux, somptueux, Martial. 12, 
69. Ambitiosis utilia praîIVrre, préférer le. solide. Vu-. 
tf(a au brillant, Quintil. Inst. 1, 2, 27. Ambitïosiusid 
existiniaii§ quam durai suffi majeslas poslularet, Grou- 
pant que et. nom ( de camarades ) sentait l'adulation, 
le désir ds plaire plus que ne le comportait la majesté 
de sa maison , Suet. A l 'g- 20. 

5°) t. de rltéL, orator ambitiosus, orateur prêteur 
ticux, qui veut attirer sur lui l'attention par des ex- 
pressions vieillies , extraordinaires : Antigerio uemo 
uisi ambiliosus ulelur, Qui nul. Inst. S, 3, 26. 

Adv. ambiliose, Cic. AU. i5, 1; Liv. 1, 35; Tac. 
Hist, i, iq,etpassinu Çompar., Cic. Fam. 3, 7. Superl, 
Quintil. (ï, 3 } G S. 

ÀnibHivus ÏPagiis, Annal. Trevirens., peut-être 
i.q. Megineusis Campus, Pagus; Mainfeld, en Prusse, 
dans le cercle administra de Coblentz. 

ainbïtor, ôris, m. [ ambip ], qui brigue qqche , in- 
trigant ( poster, à l'époq. classique ) .• Ita patron is 
auclqribus dauuialus ambilor est, Lamprid. Alex. 
Sever. 29; de même Paul. Nolan. Ep. i3, 16. 

Auibitoaii ( var. lect. Ambitauti , Ambitiïli, 
Ambitui ), Plia. 5, 3a ( 42 ), 146, peuple de la Galalia. 

Ambitrebiiis, a, uni, situé aux environs de la 
Tré(ne : os pagus, Inscr. Alim.: Velei. ap. Pet, r. de 
Lama, Col. ij v. 2. 

îimbït««Ï03 ïnis, /. ( ambilus ), le temps d'aller 
autour: circuit : ry redilus, Appui. Trism. 3i, p. 
258, Hildebr. min, 

AFUbituiÊ,; voy. Ambitouti. 

1 , ambîtaS; a , uni. Partie, ûf ambio. 

2. asïibïtus, ils, m. [anibio], — 1°) action de 
tourner autour, mouvement circulaire autour de qqche, 
circuit : particul. tour, évolution circulaire, cours 
d'une planète :■ Absolutum per-fecUimque anuiiin tune 
compleri deuique eu m se oclo ambitus, confectis suis 
cursibus, ad idem caput relulerint, quand les huit ré- 
volutions seront revenues à leur point de départ, Cic. 
Univ. 9, Et properantis aquœ per amœnos ambilus 
agros, détours d'un ruisseau qui serpente rapidement à 
travers d'agréables campagnes, Hor. A. P. 17 {cf. ani- 
bio, il° 2). Alligala mutuo ambitu ( /. e. amplexu ) 
corpora, Pclron. Sat. i32. Ambitu brevîore luna cur- 
ril quant sol, la lune parcourt une orbite moins éten- 
due que le soleil , Plin. 2, 23, 21. Post longum secu- 
lornm ambitum, après une longue période de siècles, 
Tac- Ann. 6, 28. Pluribus et per ambitum verborum 
( i. e. ambages) rem uarrare, Suet. Tib. 71. De là 

2") l'abstrait pour le concret :■ circonférence , cercle, 
tour, contour,' pourtour, bord, enceinte : Ambilus par- 
mre, circonférence d'un bouclier, Plin. 36, 5, 4) «°- 4* 
Folia ambitu serralo, id. ib. 25,6, 36. Castra lato am- 
bilu, camp dont l'enceinte est vaste, Tac. Ann. 1, 61. 
Qualuor millia piissuuni ambilu' amplecti, avoir 4000 
pas de tour, id. ib. 4» 49* Ambilus lacus , Suel. Claucl. 
21. Au fig., appliqué au discours: circonlocutions , 
détours = ambages-; Multos ciroa un a m rem ambilus 
fecerim si omnia exsequi v'elîm, ce serait se con- 
damnera de longues digressions que de vouloir expo- 
ser les récits divers , Liv. 27, 27. De là ^espace libre 
laissé autour d'une maison, sur lequel on en peut faire 
la tour: « Ambilus- est quod circumeundo lerilur; nam 
ambilus circuilus, ab eoque XII Tabularum interprè- 
tes ambilus parietis cirouilum osse describunl, «Farro, 
L. L. 5, 4, 9. (( Scîevola id solum esse ambitus cedium 
dixil quod parietis communis tegendi causa teelum 
pi'ojicerelur, Scêyola a déclaré qu on doit appeler pour- 
tour d'une maison la partie jusqu'où s'étend le toit que 
l'oh prolonge en dehors , pour mettre à couvert un mur 
commun, tic. Top. 4. a Ambilus proprie dicitur in- 
1er vicinorum redifîcia locus duorum pedum et se- 
rnipedis ad eircumeundi facullatem relictus, » Fest. 
p. 14. De même le petit espacé autour des monuments 
funèbres : Ul ad sepulcra , quas in fundis sunl iler ci, 
aditus, ambitus fuueris faciendi causa sint, Pomp. 
Dig. 4?> 12,^. _ 

3°) poursuite des dignités, par des moyens illégi- 
times, parûcul. par corruption (cf. auibilio, n° ï), brigue 
proprement dite , défendue sous des peines très-sévères 
par les lois Calpurnia, Csecilia ; Fabia, Julia, Lici- 
nia, Tullia de Ambitu : Legem ambitus flagiiasii, qtiœ 
tibi non deerat : erat enim severissime scripla Cal- 
purnia, tu as sollicité une loi contre la brigue, dont 
tu n'avais pas besoin : la loi Calpurnia était déjà assez 
sévère, Cic. Muren. 23. Puijivi ambitum, non iuno- 
ceniiam; ambitum vero ipsum vel tecum accusabo, si 
voles. Dîxîsli senatus consul lu m , me referenle, esse 
aclum : « Si mereede corrupii oln-iam candidalis is- 
senl, si conducti sectarenlur, si gladiaioribus vnlgolo- 
cus tributim et item prandia si vulgo essent data, con- 
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Ira legcm Culpurniam facLtun videri , » j'ai proscrit, la 
brigue, et non l'innocence. Accuse la brigue, et je me 
joins à toi , etc., id. ib. 3a, 67; cf. Sali. Calil. 18, a, 
A/ï'/z.Accusarealiquem ambilus, accuser qqn de brigue, 
Cic. Cïuent. 4r. Déferre iiomen alicujus de ambitu ", 
id. Çœl. 3i. Interrogare aliquem îegibus ambilus, 
SalL.Cat. 18. Daumalus ambilus, Cic. Clucnt. 4*. 
Condemnare de ambilu, condamner pour crime de 
brigue Sitet. Cœs. 41 , et pass. Kffusœ ambilus largi- 
liones , Nep. Ait. 6. — De là aussi 

4°) en gén., désir de briller, ostentation, vanité, 
faste, .pompe. : Relinque ambitum : lumida res est, 
vana,venlosa : nulhina babet terniinum : tam sollicita 
est ne quem anle si vident quant ne posl se alium, 
renonce à l'emphase , Senec. Fp. 84. Proprius quidam 
iulelligendi ambilus, i. e. vana oslentalio, vaine os~^ 
tentation d'intelligence , Quintll. Inst. 12, 10, 3. Aussi 
appliqué au discours : redondance, emphase .• Excitât 
qui dieil spiritu ipso, noc imagine et ambitu rerum, 
sed rébus ipsis incendit, celui qui parle touche pui- 
sa parole même, et ce n'est pas seulement la forme ci 
l'expression des choses , mais les choses mêmes qui nous 
enflamment, Quintil. Inst. 10, 1, iC, Frotsch. Novo 
milii inauditoque opus est ambitu rerum, ul. Declam. 
4, vers la fin. 

' 5°) t. de rltél.1 période : Comprebensio et ambilus 
ille verborum (si sic periodiim appellari placet ), ces 
tours nombreux oit la pensée se développe et ^arrondit 
en un cercle de mots qiùon nomme période , Cic. Brut. 
44, 162. Arguli cerlique et circumscripU verbnr-um 
ambilus, ces périodes balancées et mesurées avec art } 
Id. Or. ti; de même ib. 5o. 

AmMvarëtij dru m, m., peuplade gauloise dans le 
voisinage des A m barri, Cœs. B. G. 7, 7a; go. 

j&mfoivarïtï, ôrtim, m., peuplade gauloise sur la 
Meuse, dans le voisinage de Bréda, Cœs. B. Ù. 4, 9- 

* ambï-Yïiim.5 ii, n. [via], double voie : Hic in 
ambivio navem eonscendimus palustrem, Varron dans 
Non. 45 r, 2. 

Am.ï>i"ôuSj ii, m., nom propre romain; par ex. 
a) L. i-oXurpio, très-célèbre acteur du temps de Tê- 
rence , dans la plupart des pièces duquel il remplissait 
des râles ; voj\ les titres de Ter. Andr. Fun. Heaut. 
Hec. et Phorm.; cf. Cic. De Sen. it^, 4 8; Tac. Or. 20; 
Varro, L. L. 7, 3o p. i3r ; MuelL Dial. De Orat. 20. 
Symmach. Ep'. 1, 0.5, 19. — fo) nom d'un gargoiier 
dans Cic. Clucnt. 5g, i63j peut-être • le même que 
HJ . Ambivius, qui a écrit sur l'art culinaire; voy. Co- 
lum. R. R. 12, 4j 2. 

Amblatla, qrum , ià w Aji6Xaôa, Strab.; Plol.; 
Stephan.; Philoswrg. 5, 2 ; Hierocles, p. 675, etc.; ville 
de Pisidie, sur les frontières de la Carie. Ambladense 
vinum , olvoç 6 3 Au.ê\aÔ£Uç, Strab. 

^mbla"via 5 le fleuve Amblève; a sa source dans le 
grand-duché de Luxembourg, et se jette, au S. de Liège, 
dans l'Ourthe. 

AmM etosa | Amble teoliïou, Cell.; la pet, 
ville d'Ambleleuse , en France, dèpt du Pas-de-'Calnls, 
à t 4 m. au A T . de Boulogne , sur la mer. 

[amMyopiaj re, /. (àu-ëXutdTtia ), amblyopie , 
faiblesse de la vue , L. M. ] 

amabOjbaî, bo, adj. numéral [l 'ace, plur. était ori- 
ginairmt ambo, comme en grec ap.tpto ; mais, par V usage 
adjectif de ce mot , il devint àmbos, de même que aïi- 
qute devint aliqua; de la on trouve ambo aussi fréquemm. 
empl. que ambos. Passages avec ambo : Plant. Amph. 
r,2, 8; 5, 1, 67; Asin. 3, 3, r2i; Cure. 5, 3, 14; 
Clst. 2, 1, 49; EpM- ? - ; 2» 19; Bacch. 4, 8,, 19 ; 5, 2, 
69; lifost. 3, 2, 140; Rud. 3, 5, 7; Afran. dans Cha- 
ris. 96, P.; Cic. ( qui n'emploie jamais ambos ), Fam. 
5,8^9, i3; Cœs. B. C. i,4> 8, Oudend. a. cr.; Virg. 
Ed. 6, 18; Gcorg. 4, 88 ; JEn. 12, 342 ; Hor. Sat. 2, 
3, 180; 7, 60; Liv. 3, 62; 7, 19; 26, 7 ; 26; 27, 27; 
3o, 14 ; 35; 22; 38, 53 ; 40, 46; 41, iS; 45, 19; Mar- 
tial. 7,40; SU. 4, 175; 17, 427, et passim. Cf. Cftaris. 
93; Prise. 744, P*> Ritddim. 1, 07 ; Ramsh.gr. page 73. 
— ambo pour ambie', Plaut. Merc, 2, 7, 1 ) [<m<pw, 
Fest. p. 4 ] tous deux ( en parlant de deux objets dont 
la dualité est déjà admise comme connue; duo sert à 
désigner les objets inconnus. Charis. p. 49, P. indique 
déjà très-clairement la différence entre ambo et uter- 
que : « Ambo non est dicendum nisi de bis qui uno 
lemporc quid facjunt, utpole reges Eleocles et Poly- 
niees ambo perierunt quasi una ; Romu.lus autem et 
Africanus non ambo triumpharuut, sed ulerque; quia 
diverso tempore, « Ambo ne se dit que de ceux qui 
(ont une chose en même temps, par ex. d'Êtéocle et de 
Polynice, qui périrent ensemble; mais Romutus et l'A- 
fricain ont triomphé non pas ambo (tous les deux), 
mais ulerque (l'un et l'autre), parce que ce n'est pas 
dans le même temps; cf. Hab. Syn. ii° §3; Jpeber, 
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exercices, 38, 54; Ramsh. Gr. page 5i8) : qvom tero- 
raktambo présentes ( /. c 9clor cl n?us), Frgm. n 
Tab. dans Gell. 17, 2, 10; cf. D'uks, trad. page 168 
etsuiv. Mare quo ambo estis vecli, Plaut. Slich. 4, I( 
25. Ambo accusaudi eslis, Ter. Heaut. 1, 1,67. Smims 
enirn ambo belle curiosï, Çic. Ait. 6, 1. Ad excraplum 
ambarum, Ter, Hec. r, 2, SS. Redisse video ambos, le ' 
et fralrem lnum, Plaut. Sttçh. 4, 1, 3. Ambos ut vo- 
cem, id. îbid. 4, 2, il. Una salus ambobuserit^ Fkg'. 
Mn. 2, 710. Plebiscilis cauluro ne quis duos magis- 
i.ialus uno anno gereret, utique liceret consules am- 
bos plebeios ereari, Liv. 7, 42. Cœsaratque Pompeius 
diversa sibiambo consiîia eapiunt. Cœsar, ut cjuampri- 
mum se cum Antonio conjungeret; Pompeius, ut ve- 
nientibus in itinere se opponeret : eodemque die uler- 
que eorum ex eastris exercitum educunt : Pomjjeius 
clam et noctu, Cœsar palam atque Jnlerdiu, Cœs, 
Ii. C. 3, 3o. — Poét. p. duo : Hic locus est partes nbi se ' 
via ûndit in ambas, où la route se bifurque, Virg.Mn. 
6, 54o. 

AiiabQg'ï.&j&iïaj ville de la Brilannia Ron'iaua. 

[ànibra, îê,/., ambre gris* excrément du pliyseter 
niacl'octphalus, L. M.] 

Aiafera; cf. Amber. 

âmbra 7 CclL; Emmera Magna; le fleuve Emmer, 
en Wesiphallei a sa source dans le district adm'inistr. de 
Minden , en Prusse, et se jette près d H ameln dans le 
JVeser. Le petit Emmer [fdelne Emmer) se jette près c{e 
Minden dans le JVeser. 

AsabraçÊa 9 xe , Liv. 38, 4, 10; Mêla, 2, 3; Cic;' 
3 Au.ëpax.ia , Xêuophon.; Plol.; Strab. 7, p. 2^5: 
Scytax, Peripl.; i A]j.6p.avJa ttoXiç (ùzonpoitiac, , Stcpli,; 
■v. de la Thesprolia (Epirus), sur le Sinus Ambracins, 
près de l' embouchure de l' AraLlhus , était , selon Scymn. 
453 , airo'.y.oç KoptvOioov. ^p-ëpaxia, Ilijppov (W- 
XsioV, Polyb. Exccrpt. Leg. 28, appartînt plus tard aux 
JE\o\\ , et, avec eux , aux Romains; auj. Arta, àt\{m. 
au N.-E.. de Prevesa et à 17 ~ de Lepante, sur le goth) 
de son nom. Les hab. .'Ambraciolre, Aurel. Ficl.; } ky.- 
ëpa/.iu>Tat, Herodot. S, 46; Pausan. Ellac.; Polyb. 4, 
6t; Aptpay.ttoTca, Thucyd. lib. 2. —>- Ambra cieu ses, 
Liv. 38, 6. — Ambracius, adj., Stat. 

AniferacieîisÊs 5 e, ambra cique , ou ambracien, 
Liv. 38, 43 ; au plur., les habitants d'Ambracie, Liv.il), 

f AmlmicEôtes s x, m., 5 Au.6pcma>TY]ç, ambra- 
cique\ d'Ambracie; de là r^j vinum (masc. à cause de 
olvoç; voy. abrotoniles),^//* d'Ambracie, Plin, 14, 7,9, 

AiaSjFa.ciii§ 5 a, uni, ambracique, d' Ambracie [plus 
souvent em/j/oj'efjw'Ambraciensis), Ovid. Hei\ i5, 1O4; 
Plin. 4, 1, 3; particul. Sinus Ambracius, Liv. 3S, 4; 
Mel. 2,3; dans lequel Octave vainquit Antoine et Clêo- 
pdtre; de là Ambraciœ frondes, c.-a-d. lauriers des 
vainqueurs aux jeux institués en mémoire de la bataille 
d'Actium ( voy. Actium et Actiacus ), Stat, Silv. 2, 2, 8. 

AïalbFaeiEig jgmtas, Plin.; golfe d'Éplre, borné 
au S.-E. par l' Acaj'nanie , communiquait à la mer Io- 
nienne ; Golfo di Aria. Ambracius portus ( 6 xôXtio^ 
6 s Au.ëpocy.ix6ç), Dionysius Aglaoplwntis fil. in Descv. 
Grœciœ,v. 27 (Geogr. min. i t p. 239). Cf. Lttcafi., 
S, 65i. 

Amïiractis, w Ap.6pay.oç, Polyb. 4, 61; Stepli. 
Byz,; lieu fortifié de l'Èpirc, à l'O. f/'Ambracia. . 

Aiiibrse B^acus , Aiîibfoiîîs JLacu§ , Àmmtr- 
see, le lac d'Ammer, eu Bavière, dans le cercle de 
l'Isar, près de Landsberg. 

[ ani.brâïii«i, es,/, (ambra), ambréine, matière 
blanche, nacrée , inodore, fusible à 3o°, qu'on obtient 
par le refroidissement de la liqueur tirée f/c Cambre. 
gris traité par l'alcool bouillant , L. M. ] 

Aiîibre, Anton. Itlner.; lieu de Findêlicie , sur le 
fleuve Ambro; voy. Amber. 

Ambresbairla, Aiubrosii Viens 3 la ^ 
d'Ambresbury, Amersbury, dans h ÎVilishire, non loin 
de Salisbury. 

Ambrij peuple sur le fleuve Acesines, dans /'India 
in Ira Gangem; cf. Justin. Qquns les confondait avec 
les Oxydl'acœ. Alexandre les battit. 

Aïiî.bria 5 l'Ammerland, contrée sur la frontière 
de Iq Frise orientale; appartient au duché d' Oldenbourg 

AMBRICES, « regulœ quae Iransverae asseribus cl 
legulis inlerponunlur, » Fest. p. 14. 

"AuLbrocftax, Au.épw3àÇ, Piol.; ville de laParthie, 
entre les Portfe Caspia; et Hcealompylos. 

Aiïtbi'Ôraes, Eutrop. 5, init.; Liv. Eplt. 68; Strab. 4, 
p. £27; Plutarch. in Mar.; peut-être une réunion de 
plusieurs peuples celtiques, qui , avec les Cimbres et les 
Teutons, envahirent l'Italie , et furent battus près d'k- 
quœ Sexliœ par Marias : ils étaient établis, selon Strab,, 
dans l'Helvetie, selon d'autres sur le fl. Amber, en Ba- 
vière; cf. Fest.. 

Aîtabroniacum., la pet. ville d'Amb&urnai, An* 
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brônat, en France, dépt de l'Ain, à 2 m. au S.-E. de 

Bourges. 
Ambronicias Pagus, vraisemblablement le 

canton suisse de Sololhurn. 

•j-aïuÏJrosïa, œ,/ — <xu,6poa£oc , ambroisie, nour- 
riture des cfieuah," comme le nectar était leur boisson : 
Non enim ambrosia deos, ant nectare, nul Jiivenlulc 
pocula minislrante lœtari àrbilror, Oie. Tu'sc. 1, 16. 
Ncclar et ambrosiam , laùces epulascjue deoniin Dal 
mini formosa nava Juvenïa manu, Ovid. Pont. 1, 10, 
11. Suaviolum dulci dulcius ambrosia, Catyll. gg, 2. 
De là oralor ambrosia alendus, orateur qu'il faudrait 
nourrir d'apibroisie, expression proverbiale qui se trouye 
une fois dans Cicéron , pour signifier un orateur divin, 
qui est en quelque sorte un dieu parrni les orateurs, par 
bnpQs. à fènuin esse, être bête a manger du foin , Cic. 
De Or. 2, 57. V ambroisie était aussi" la nourriture des 
chevaux des die\ix : Equos ... igpemqne vpmentes Am- 
brosiae succo saluros , Ovid. Met,. 2, 120 ; de même îd. 
ib. 4, 2i5 (d'après Nom. II. 5, 368 et 69: "Ev6' 'in- 
nove, ^oTY)(r'e tïo5tqv£^oç wxéa 'Ipiç, Au^oca' è$ oyéoiv, 
îtapà 8' à|iëpô(riov (SàXev etôap ). 

2° ) parfum à l'usage des dieux ( comme àjxêpocrta, 
Hçm. H. 14, 17P) ID \ 670; 6S0) :Luslratum ( jEneam) 
genelrix divine corpus odore Unxit, et ambrosia cuni 
dulci neclare mixla Conligit os, fecitque deum, Ovid. 
Met. 14, 606. Hœc ail, et liquidum ambrosia? diffundit 
odorera, Quo tolum nali corpus, perduxil , Virg. Georg. 
4, 4i5. Spargitque salubris ambrosJœ succqs et odorî- 
feram panaceam, id. JEn. 12, 419, 

3°) nom. de plusieurs plantes , particulièrement du 
botrys arlemisia, botrys,' armoise, Chenopodium bo- 
trys *Z/«fl., Plin. 27, 4, it. Autre plante de ce nom, 
id. ib, 8, 3x. 

4°) certain antidote, Ccls. 5, 23. — De là est dérivé 

* ambrosïacus, a, uni, adj., ambrosien ou ambro- 
staque, qui donne de F ambroisie . Ambrosiaca vjtis, à 
cause de la douceur de ses raisins, Plin. 14, 3, 4, u° S. 

Ambrosïâiiiis,, a, um, relatif à un certain Am- 
brqsius ou venant d-a lui : r^i basilica, Augustin, Conf, 

Ambrosïe, es ou -a, ;e, f, 5 Au.êpocriY), Ambroisie, 
d 'après la mythologie , fille a Atlas et de Pléionè, une 
des Evades transportées au ciel comme étoiles, Hygin. 
Fab. 182 et 192. 

Ambrosii "Viens 5 cf. Ambresburia. 

Àmbrosiopolis; Saxopolîss Brossa 5 la ville 
deBrosz, Broos, sur le Broscrbach, en Transylvanie 
(Siebenbûrgcn). ' 

' 1. *fambrosiuS; a, uni, adj. = àaëpoerioç, im- 
mortel, divin; désigne en gêxi. tout ce qui est relatif 
aux dieux et a leurs qualités ; de, là, en gén., épithète 
de. tout ce qu'il y a d'aimable , agréable , doux, suave, 
délicieux, etc. (il n* est guère employé qu'en poésie) : 
ÀQibrosiaeque cqniœ divin uni vértice ddorem Spira- 
vere, son immortelle chevelure exhala un divin 'par- 
fim\, Virg. Mn. 1,407. •>j 1 \ï<\\\or r Stat. Theb. 9, '731. 
Ambrqsiœ olapès, l'ambroisie, les mets ambrosiens, 
Martial. 8, 39. Ambrosiis Ariusia pocula succis, pleines 
d'une liqueur délicieuse , d'un jus divin , S'a. 7, 210. 
Ambrosîos prœbent succos oblita nocendi, Golum, 10, 
4oS. Ambrosioque sipu puerum complexe ferocem , 
Claudkuu Nupt. Bon. et Mar. 110. Ambrosium cor- 
pus, Appui. Met. S, p. 2o5, 26. Ambrosii pedes, ses 
pieds divins, id. ib. Vr, p. 258, 3g. Ambrosius cplor, 
ib. 10, p. 254, 4- Nectar ambrosium, Prudent. Symm. 
h 276: 

2. Ambrosius ,ii, m. saint Ambroise, Père de l'É- 
glise, célèbre par ses écrits éloquents, archevêque, de 
Milan , vécut dans le quatrième siècle de l'ère chré- 
tienne, sous le règne de l'empereur Valentinicn. 

Ambrnssmu, Anton. îtiner.; Ambrosium, Tab. 
Tkeod.; Ambrosio, Iti/t. Hreros.; lieu des Arecomici, 
dans là Gallia Narbon., entre Nemausus ( Nîmes) et 
Sextatio (près de Montpellier)^ sur la rtv. VidourU, 
ou se trouvent les restes d'un pont romain, nommé Pont 
Ambriusou Embrieu (Walchenaer). C'est Lunei le- 
r ml selon Catcl, Hist. du Languedoc, Ambres selon 
Valois, Not, Gall. 

Ambrysus,/:, Plin. 4, 3; Liv. 32, 18; *A[i6pu- 
?oç, Polyb. 4, i5\Strab. p. 423; "Âu,i%w<r<70<;-P<?«- 
san. Phoc. c. 36; Inscript., ^ w Àu.<ppvcroç, Sleph. Byz.; 
mie de la Phocis, au pied du Mont Cirphis (non pas du 
Parnasse, comme le dit Pausanias ), à 66 stades de 
Stiris, au N.-E. ^'Aulicyra, près du village Distomo 
( Chantier, Dodwell, Leake). 

Ambstelodamum, Cell.; i. q. Amstelodamum. 

«mbubâia , re, ordin. auplur. ambubaise. arum, f. 

[mot ■ ■ ■ - ' ■"■■■■ J 
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galants en jouant de la. flûte : Anibubaianjm collera, 
pharnifiçopola;, etc. * Hor. Sut. 1,2, 1. Cœnitare inler 
scortoruin lotius urbis ambubaianimque minisleria, 
S.uet.-Ncr. 27. Au singulier: Quid enim? ambtibai^ non 
memisitP Petron. Sat. 74, i3. 

£tinl)^ibcia 9 a;, /!, chicorée sauvage , Ccls, 2, 3o 
(dans PUn. 20, 8, 29,' Hqrd. lit ambula, d'autres am- 
bugja ou ambubaîa, comme ib. 1, itid. 20, /;°3p). 

anxbuiiâcrum; i, //. f ambuio ], promenade plantée 
d'arbres dans le voisinage de la maison, allée cou- 
verte ( ne se trouve qu'avant et après le siècle classique 
pour le mot classique ambulalio ) : « ambuxàcrà am- 
bulaliones,» Fest. p. 18. Gymeceum œdifîca.re cl bal- 
neas, et anibulacrum et porticum , * Plaut. Jtfost. 3, 2, 
68. Propulsabamus caloris incommoda lucorumiimbra 
ingentiùm, longis ambulocris et mollibus, îedlum pp- 
si|u refrigeranti, * Geli. 1, 2, 2. Ne ambulacra prqbi- 
beant , Pallad. 1, 18^2. 

* aiubulâtïlis^e, adj. [ambulp], qui va et vient, 
qui monte et descend; de là, mobile : Includuntur aerei 
modioli fundulis ambulalilibus ex lornp s.ubliliter s\\- 
bactis, petits fonds mobiles, c.-à-d. pistons de pompe , 
Vitruv. 10, r 3. 

ambûlâtio , ônis,/! [ ambulp ] — 1°) action de se 
promener, promenade [employé seulement en prose, le 
plus souvent dans Cicéroti) : Cpnstituimus ut ambuja- 
tionem pomeridianam confiçeremus, in Acadeniia, Cic. 
Fin. 5, i- Q^ddquLd cQiiiiçipaut çogilo, inambulaljonis 
tempus fere corifèro, id. Qu. Fr. 3, 3, i t je le réserve 
pour le temps de ma promenade. Sed liaec ambulalioni(- 
dus compitalitiis reservemus, id. Att.'i, 3. Ambulatio 
recla melior quam flexuosa^ Ççls. 1 , 2. De là — 2°) \ pro- 
menade , dans, le sens concret , lieu où l'on se promène 
(ordin. disposé dans le voisinage de la maison; cou- 
vert ou à ciel ouvert) : Çircum ' fluvii ripas ambulalio 
sub dio, pedes lala denos, Varro, R. R. 3, 5, 9. Nibil 
reslabat prœter balnearia et ambplatipnem et aviarium, 
Cic. Qu. Fr. 3, r, 1 ; de même îd. ib. 2; Tusc. 4>4> 7- 
Vitr. 5, 9; Colum. r,6, i\Plin. 36, 12, 18. — De là 
est dérivé 

ambulatïuitcûla, œ, dimin. f., petite promenade 
(ne se trouve peut-être que dans (es passages suivants de 
Cicéron): Cuni una niehercule ambulaliuncula alejne 
uno sermone nostrp omnes fruçtus provincia3 non çon- 
fero, Cic. Fam. 2, 12. Et 2°) dans le sens concret , 
petit endroit pour se promener ': Tecta arnbulatiunciila 
addenda est, id. Ait. i3, 29. 

aiiibûlator 5 pris, m. [ambulp], celui qui va et 
vient, promeneur, c.-à-d. 1°) fainéant, flâneur, dé- 
sœuvré:- "Vijlicus ne sit ambulator, Caio, R, R. 5, 2 
(cf. ib. 2: minus Jicebitambulare), cité par Cqlum. 1, 
8,' 7. — + 2° ) colporteur, porte-balle , marchand qui 
va de maison en maison, chiffonnier : Transtiberinus 
ambulator, qui pallentia sulphurala fractis Permutât 
vitreis, Martial, 1, 42. (// rie s'en trouve pas d'autre 
exemple. ) - — De là est formé 

aiïibiclâiorïus, a, uni, adj., quiva cà çllàfrqre ; 
n'est pas du tout dans Cicéron ), de là, 1°) en parlant 
de machines, qui peuvent avancer ou reculer en glis- 
sant, mobile: Prœlerea alias (s. ent. turres) anibula- 
lorias totidem tabulatorum confixeranl, dix tours mo- 
biles avec autant d'étages, Hirl. B. Alex. 2, Mozb. 
Ostendil se invenisse turres ambulalorias, quas eliam 
dissolutas in exercilu cirçunifene splebnl , Vitr. ïo s 19; 
r^j ppêrculum , couvercle mobile , Plin. 21, 14 ? 47- Qe 
là, aufig., en parlant d'une résolution : inconstant, 
mobile, changeant, qui ne peut se fixer: Ut amb.ula- 
toria sît yol|inias ejus usque ad vita? supreniœ exilum, 
volonté changeante, JJlp'. Dig. 24, 1, 3.2; et en pari, 
d'autres choses : Ambulatoria aclio, plainte qui va de 
l'un à l'autre , Justin. Cod. 6, 2, 22. — * 1 e ) destiné 
ou propre à la promenade , servant à} la promenade, où 
-l'on peut se promener: Superque ça ligna pprticum am- 
bulatpriai.u facere, Ùlp. Dig. 8, 5, S. 

* ambulâtrix , , ïcis, f. [ambulator], celle qui 
aime à se promener, qui se promène sans but et par 
désœuvrement; promeneuse. , coureuse (dans_ un sens 
honnête); de là, fainéante: Vîlliça ad çœnam ne qup 
eat, nevé ambulatrix siet, Çato, R. R. 1^}, 1. 

amb^iâ ti|ra 3 re,/. [ambulp], ne se dit que de 
l'allure du cheval, l'amble, pas d'amble, ilal. ambio, 
ambiaditxa : Persarum equi soliiis anibulatui'a3 quadam 
gratia discernunlur a ceteris : gradus est minuUis , et 
crebei', et qui sederilem delecîet et erigat, nec arte 
doçealur, sed naturœ veluli jure praîstclur, Veget. 6, 6, 
6; de même id. ib. 7 ; 2, 5, 2. 

* aiubuIâtiiSj, us, m., marche, faculté, force de 
marcher: Cbrîstus scilur ambulatum dédisse conlraç^ 
lis, A/nob. 1, p. 28. ■ — Dérivé de 

ambéSo,avi, alum, 1. v. n. [àp-7ro).to === àya r - 
7ïo)*w ] , aller et venir; circuler autour; de là, opp. à ire 
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par les jurisconsultes : lier est jus eundi , ambulandi luv 
mini, Ulp. Dig. 8, 3, r. "Via est jus eundi et anilm 
Ianç|i, etc., on entend, par iter le droit de passage et 
de promenade , id. ib. De là 

1° ) aller cà et là, se promener pour se récréer : Non 
domi est, abiil ambulatum, il n'est point à la maison, 
il est allé se promener, Plaut. Mil. 2, 2, g6. Visus 
sum mibi cuni Calba ambulai'e (j. ent. in |\oi'Us ), me 
promençr avec Galba, Cic. Acad. 2, 16, 5i. Quutii in 
sole finibulcm , etiamsi ab'am ob cutisam am.bulem, etc., 
id. De Or. 2, 14, 60, Pedibus per urbem non temfre 
anibulavit, Sue t. Dom. 19. 

2°) en gén., aller, marcher, cheminer, voyager en 
voiture, en bateau, etc. (très-classique): Si non iibi 
sçdças locus est, est ubi anibtilcs, si tu n'as pas d.ç 
siège pour l'asseoir, tu as de C espace pour te pronu-rier, 
PlauL Capt prol. 12. Quo ambulas tu? oit vas-tu ? id. 
Ampli.- 1) 1, [85. Cur^au-do alque ainbidaiidp loium 
çoii(r-ivi d\çv,\ , j'ai passe tout le jo;tr $ çow'ir et q me 
promener, Ter. Hec. 5, 3, \ r }. Neniinem, esse qui pps 
sit biduo, aut summum triduo sep^ingenla milliapas- 
suum ambulare, Cic. Quint. 20. Si en.im recteainbu- 
laverit is qui bancepistolam lulil, tu ip.su m ditm luum 
incidit, si le porteiu; de cette lettre marche bien (ne 
perd pas son temps, ne s'amuse pas \ Çiç. Ait, 9, t\,fin, 
Ep modo Çresar ambulat ut timeam ne çilius ad Brun- 
disium acçes.seril, Çcs.ar marche d'un tel pas que je 
crains, etc., id. Ait. 8, \^. Ayes aV'qua?- ambulant, 
ut eprnices; aliaî saliunt, ut passeres, certains oiseaux 
marchent , comme (es corbeilles; certains autres sqçi~ 
tillcnt , comme les moineaux , Plin. jo, 38, 64. JEgyplii 
mures bipèdes ambulant, id. ib. 65, §§, et passim . — 
De là dans les auteurs comiques bene ambula, employé 
comme formule d' adieu : bon voyage: René ambula et 
redambula, bon voyage pour l'aller et pour le retour, 
va et reviens en boyne sainte , Pla.ut. Capt. 4, 2, 12p. 
Ty, Kene aiftbulato. Ph. Bene vale, fd, ib. 2, 3, 92. Et 
dan.? les mêmes : ambulare in jus, se rendre chez le 
juge, aller se plaindre : Qui scias merçari furlivas atr 
que- ingénues virgines, ambula in )\is r Plaut. Cure. 5 
2, 23. De. Qiun lu mi ar-genlum cedo. Ph. Imo vpro 
uxorem tu cedo. De, In jus ambula, Ter. Phor/n. 5, 

?,43. ;■ 

3°) s'avançet. 1 avec une démarche grayç , mai;chçr 
fièœme/it: Licet superb.us ambules pecunia, bien que lu 
marches, fer de ton argent, Hor.fEpod. 4, 5. ^lalllùnus 
lunicis demissis ambulat, id. Sat. 1, 2, 25. Sujcius 
aççr Ambulat et Caprius, rauçi male^çumque libellis, 
id. ib. i, 4, Ç>6, 

4° ) en pqrlcuit de choses inanimées . Am.njs qua, 
naves ^mb.ulant, fleuve où les vaisseaux marchent s 
c.-à-d. navigable, Çato, R. R. 1, 3. N^lus im.m.enso 
longitudinis spatip ^mbnlans, le Nil promène ses eaiix 
dans un espace d'une immense longueur, Plin. 5, g, 
ïo; de même id,. 3.7» 9» 47- -^ Impersonnellement ; 
Sedetur, ambujatur, etc., on s'qssied, ç$ marche, 
Varro, L. L. 6, 1. Quum sedeatpv-, ambuletuT-j discum- 
batui-j G,ell. 2, 2, 9. Aufig. (seulement après le siècle 
d'Auguste) : Quod deinde caput translatuin per o.nines 
leges, anibulavit, chapitre qui q été depuis ajouté à 
toutes les lois, a passé dans toutes les lois, Plin. io, 
5.0, 71, Emptio àmb.ulal per phircs |>er;sonas, l'objet 
acheté passe par plusieurs mains , va d'un acheteur à 
un autre, Gaj. Dig. 4, 4, i5. Anibulat cum domino 
bonorum. ppssessio, Ulp. Dig. 37, 11, 2. 

5*) activl, surtouiavec d-cs régimes homogènes, cpnme 
iler, \is,y€tc., traverser, suivre, parcourir en voiture, en 
bateau, etc. Quum Xerxes tanlis classibus, tantisque 
copiis maria ambulayissel, terramque nayigassel, eut 
parcouru les mers , Cic. Fin. 2, 34. Libéra perpétuas 
ambulal illa vias, Ovid. Fast. 1 , 122 (cf. imiter, 
viam , etc., But;m. Prop. 2, 19, 5o ). De là aussi passivt: 
Si statim bina sladia ambulenlu.r, si deux stades soqt 
parcourus , Plin. 2 3, r, 16. 

6°) dans la langue militaire, t. techn., marcher, 
faire des marches : Yelus consuetudo permansit, ut ter 
in mense tain équités quam pedites edùcantur ambula- 
tum : hoc enim verbo boc exerçitii genus nominant, 
de mener les soldats, cavaliers ou fantassins, à /(i pro- 
menade (comme exercice de marche), Vegel^ M\lj,L 1, 
27; cf. Adam, Antiq. 2, ^5. 

ÂMBURBIALES, « hos.lîs& dicebanlur quas circum. 
tcripinos urbi.sRpnia3di]çebfti)tpr, » victimes qu'on pro- 
mène autour de la ville, Fest. p. i5; cf. Serv. Virg. 
Ed. 3. 77, oit on Ut amburbale, D'autres lisent am- 
barvales. 

ankb-.iiPbïuïit 5 ii , ;/. [ m bs ], procession religieuse 
et expiatoire autour de Rome, qui avait lieu tous les 
ans et dans laquelle, on offrait des sacrifices ( voy. le 
mot précédent)-, cf. Scrv. Virg. Ed. 3, 77. Lustrata 
urbs, cantala carmina, amburbium celebralum, ant- 
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barvalia promisse, Fopisc. Aurel, 20. (Lucain décrit 
une semblable fête : Mox jubet et loiam pavidis a civi- 
bus urbem Ambiri, et festo purgantis mœnia lustro. 
Longa |>er extremos pomœria cingere fines Ponlifices, 
sacri quibus eal permissa poteslas, e/c, 1, 5 r 92 sq. ) 

amti*ûro , ussi, ustum, ère, 3. v. a., brûler tout 
autour, par conséquent opp. à exurere, brûler complè- 
tement , réduire en cendres; mais H signifie aussi, dans 
une acception plus forte (cf. accïdo , adedo ), brûler 
complètement ( le plus souvent employé au part, passé, 
comme les autres mots de ce genre; du reste très-clas- 
sique ) : Hadrianus.... vivus exustus est... Verres socio- 
rum amb'ustus incendio lanien ex illa flamma pericu- 
loque evasit, Adrien fut brûlé vif;... Verres atteint 
de tous cotés par les flammes ( à demi brûlé) put néan- 
moins s'échapper, de. Fcrr, 2, r, 27. Obvius ambu- 
stum lorrem Corynseus ab ara Corripû, un tison ar- 
dent , Firg.JEn. 12,29s. Anibusta barba, barbe brû- 
lée, id. ib. 3oi. Herculis corpus ambustum, le corps 
d'Hercule consumé, id. Ses!. OS, i43. Terret ambustus 
Phaëthon avarasSpes, Hor. Od. /,, 11, 25, et passim. 
C'est ainsi que Çicéron appelle, en plaisantant , le tri- 
bun Mwiacius Plancus, à l'instigation duquel le peuple, 
dans son exaltation , mit le feu à la Curia ; tribunus 
ambustus, le tribun roussi, Cïc.MiL 5, 12, Mœb. — En 
parlant de ceux que la foudre a atteints sans les tuer : 
Libratur aliud fulmen.... ardua ul cauies salo ambustus 
exslat , Scnec. Agam. 537. Tôt circa me jadis fulmi- 
nîbus quasi ambustus, Plin. Ep. 3, 11, 3. Nam ille 
quidem Vuioanï est filius: Quaqua langit omne ambu- 
ril, /'/ brûle tout ce qu'il touche , Plaut. Epid. 5, 2, 9 ; 
de même id. Mil. gl 3, 2, 22. Cassius... que m fama est 
esse libris Ambustum propriis, Cassius, à qui l'on fit 
un bûcher de ses propres livres , qui fut brillé avec ses 
propres écrits [tant ils étaient nombreux)^ Hor. Sat. 1, 
10, 64. Magna vis fru menti ambusla, Tac. Hist. 5, 
12. Ambustum lliealrum, Suet. Claud. 21, et passim. 
De là , subst.j ambustum , i, n., t. de. médecine) partie 
brûlée, brûlure.' Sambucus réfrigérai inflammalionem 
maxime rrcentk auibusti, arrête l' inflammation de la 
brûlure , Plin. 24, 8, 35. Gallre nucleus sedat ambusla, 
guérit les brûlures, id. ib. 4, 5 ; de même id, 22, 20, 
82; 35, i5, 5a, et passim, — 1>) blesser, endommager 
par le froid 7 raidir {cf. aduro) : Ambusti mullorum 
artus vi frigo ris, et quidam inler excubias exauimati 
simt, membres gelés par l'intensité du froid , Tac. A nu. 
i3, 35. Àmbusla pruiuis lu mina, /. e. oculi, F al. Flacc. 
4, 70. . _ 

2 G )aufig. a,") en pari, de la fortune, des biens : 
affaibli, diminué, rogné, fortement ébréché : Qui 
ambuslas fortunarum mearuin reliquias suas in domos 
comportari juberenl, les faibles débris de ma fortune, 
Cic. Dom. 43. — D) eu par/, d'un homme qui, accusé 
d'un crime , a échappé avec peine à une condamnation 
capitale : Qui damnation e collegœ et sua prope ambu- 
stus evaserat, presque brûlé {nous disons, en style -vul- 
gaire : échaudé), Liv. 22, 35. — De là est dérivé 

* amDnstïo 9 ônis,/., brûlure: Myrteum oleum 
medelur eruptionibus el ambustîonibus, Plin. 23, 4, 44. 

* anib-nstùTâtusj a, uni, adj., brûlé iout autour, 
grillé, rôti: Te ambusiulatum objiciam magnis avibus 
pabulum, Plant. Rud. 3, 4, 65. 

AMECI et Amec^e (pro amici el amicœ) « per e li- 
tei'am el'fcrebantur, » Fest. p. i3, 

Amedes 5 cf. Amades. 

Amelasidîa 9 Eue hollandaise d'Ameland, sur la 
côte de la Frise. 

AmelaSj Plin. 5, 27 (28) ior; ville de l'intérieur 
de la Lycic ( Asia Minor ) ; selon Sprat l et Forbes ( Tra- 
vcls 'm Lycia, i,p. 283 ), les ruines d'Eshi Hissar, non 
loin de la ville moderne Ahnali. 

anicllus, i , m., aster italien pourpre, amelle, Aster 
amellus Linn., Firg. Georg. 4, 271 ( cf. Servais sur 
ce passage ) ; Colum. 9, 4 , 4. ' „ 

âmen* adv. [ mot hebr. ], que cela soit, ainsi soit-ih 
Et responsuris ferit aéra voribus amen, Auson. Eph. in 
Orat. fin.; de même Prudent. Cath. 4, 72. C'est par 
erreur que l'a est regardé comme bref dans Paulin. 
Nolan. poem. 17, ad Nicet. 117; 

Amena nus, Ovid. Melam. i5, 279; cf. Fast. 4, 
467; 'Auivavoç, Strab. 5, p. 240; médaille (Castell. 
Sicil. Numism. pi. 20); Amenas, s Au.Évaç, Pind. Pyth. 
od. 1 ; fleuve de Sicile près de la ville de Catane ; au- 
jourd'hui rivière Giudioello. Aussi employé adjectivt : 
Amenaua flumina, Ov. Fast. 4, 467. * v 

[âmëno'rrhœa^iî,/ (à, jjlïjv, péw), suppression 
du flux mens Intel , aménorrhée, L.M.] 

â-niens, entis, adj., j?rivé de connaissance, hors 
de. soi, hors de se// s , égaré, éperdu, effaré, furieux 
( se dit de toute excitation passionnée ; insanus, au con- 
traire, désigne le malade d'esprit ou celui oui souffre de 
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la faibles se d'esprit; el excors ou vecors, sans âme, 
sans cœur, et qui, comme tel, agit souvent à contre-sens 
el comme un insensé, Hab. Syu. 96; très-classique, 
parmi les poètes, FirgiU surtout l'affectionne): Tn- 
ceptio est amentium, baud amantium, c'est un projet 
de fous plutôt que d'amoureux, Ter. Andr. 1, 3, i3. 
Ne trépides cœli divisis parlibus amens , afin que tu 
ne trembles pas égaré par la frayeur, à la <\me de la 
séparation des parties du ciel, Lucr. 6, 86. Homo 
amentissimus atque in omnibus consiliis pneceps, 
homme qui n'est jamais maître de lui et dans tous ses 
desseins se précipite en aveugle, Cic. Phil, 5, i3. Cum 
quidem lu, o vecors et amens, amplexus es, etc., id. 
Pis. 9. Arma amens capio, hors de moi, je saisis mes 
armes, Firg. JEn. 2, 3 14. Cursuque amens ad litora 
tendit, id. ib. 32r.^lneas aspeclu obmuluil amens, id. 
ib. 4, 279 ; de même ib. 12, 776 ; et dans le même, suivi 
du génitif: Amens animî, éperdu, qui ne se possède 
plus , ib. 4, 2o3 ( cf. Ruddim. 2,73). Lugubris et amens 
Et laniata sinus lotum percensuit orbem, Ovid. Met. 2, 
334. Kepentino terrore amens, dans l'égarement d'une 
terreur soudaine , Liv. 32, 12. Venireamentem invidia, 
id. 8, 3i. Senex amens metu , éperdu de crainte, id. 
23, 9. Monumento locus est, quo amens, agilantibtis 
furiis sororis ac viri, Tullia per patris corpus carpen- 
lum egisse ferlur, id. 1, 48. In dies amentior, de jour 
en jour plus intraitable, Suet. Aug. 65. Periculi ma- 
gnitudine amens et attonilus, Curt. 6, 9. Plus rare- 
ment : fou , insensé, qui est en démence . Verres, bomo 
audacissimus atque amentissimus, Cic. Fcrr. r, 1, 2 
[cf. un peu plus haut: quod cum incredibili ejus au- 
dacia sïngularis slultitia conjuncla est). —• Se dit aussi 
de choses inanimées : abswde, insensé : Amenlissimum 
consilium, dessein extravagant, projet insensé, Cic. 
Att. 7, 10. Amenli cœca furore, Catull. 64, 197. Im- 
peUis amens , Lucan. 4, 279, et passim, — L'adv. ne 
se rencontre pas. 

[aine«tâceus 5 a, um ( amentum), amentacée : se 
dit des arbres ou arbrisseaux dont les fleurs sont pres- 
que toutes disposées en chaton, Amenlaccaî, fatn. 
nat., L. M.] 

âmentâtio, ônis, /. (amento), action de lancer 
un trait à courroie; le trait lui-même, Tertull. adv, 
Gent. 1, 10. 

amentatus, a, um, Partie, lamente 

ânientïa j aï, f. [ amens ] , absence, aliénation d'es- 
prit , démence, égarement, déraison, folie; qqfois 
stupeur, consternation : « Animi affectionem lumine 
menlis carenlem nominaverunl amentiam eamdemqiie 
demenliam , » on a donné le nom de déraison et aussi 
de démence à cet état de l'âme où la lumière de la rai- 
son cesse de l'éclairer, Cic. Tttsc, 3, 5, 10. Dei mone- 
rint méliora , atque amentiam Averruncassint, Pacuv. 
dans Farron, L. L. 7, 5, 100. Heu ! cor ira fervit caecum, 
amentia rapior ferorque, Att. dans Non. 5o3, 7. Cur 
meam seneclulem hujus sollicïlo amentia? pourquoi 
tourmenter ma vieillesse à cause des folies de ce drôle, 
Ter. Andr. 5, 3, iG; de même id. Heaut. 5, 2, 21; 
Hec. 4, 4) 5o [seuls exemples de Térence). Flagrare 
cupiditate atque amenlia , être en proie à la passion et 
au délire, Cic. Ferr. 2, 4j 34- Amentia alque audacia 
praedilus, id. ib. 2, 2, 42. Mater ad audilas stupuil 
voces.... atque dolore. Puisa gravi gravis est amentia, 
Ovid. Met. 5, 5og. Tanla vis amentiœ verius quam 
amoris menlem lurbaverat, la violence de ses trans- 
ports avait troublé ses facultés , Liv. 3, 47. Quid tôt 
dexlrae? Torpescenine in amentia illa? id., 23, 9. Dans 
Horace une fois pour démence, folie (cf. amens): 
Equitare in arundine longa, Si quem deleclet barba- 
tum, amen lia verset, la folie l'agiterait, il serait fou, 
Sat. 2, 3, 249. 

amento j avi, alum, are, 1. v. a. [amenliim] , pour- 
voir ou garnir d'une courroie, particul. en pari, de 
javelots , auxquels on attachait des courroies au milieu, 
pour pouvoir les lancer avec plus de force (très-rare et 
seulem. deux fois dans Cicéron ) : Hermagorœ prœcep- 
tis, elsi ornamenla non sàtis opima dïcendi, tamen, 
ul haslœ vélilibus amentatse, sic apla quœdam-etparata 
singulis causarum generibus argumenta tradunlur, traits 
garnis de leur courroie, Cic. Brut. 78, 271 . Aufig. : 
appliqué au discours: A quo cum amentalas bastas 
(/'. e. apla et parata argumenta) acceperil, ipse eas 
ora loris lacertis viribusque lorqnebil, des traits garnis 
de leur courroie, c.-à-d. des arguments tout prêts , id. 
De 0/\i, 57, 24?. De là— 2° ) poêt., brandir, lancer le 
javelot à l'aide d'une semblable courroie .vQuum jacu- 
lum parva Libys amenlavil habena, * Lucan. 6, 221. 
Et en parlant du vent qui, comme une courroie, com- 
munique de l'élan , de l'impulsion au javelot : pousser 
avec force: Inde atros alacer pastosque bilumine loi- 
quet, Amendante Noto Pœnorum apluslribus ignés, // 
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lance sur les banderoles des Carthaginois des feux n<th> 
et nourris de bitume , que le Notas pousse avec foret . 

'SU. 14, 421. 

fiinentum . i, n., â[ip-a, a7tTto, courroie; le plus 
souvent celle qu'on adajiïait aux javelots pour leur com- 
muniquer une plus vive impulsion en les lançant 
(cf. amenlo); plus rarement, cordons des souliers : 
«amenta, quibus, ut mitti possint, vincïimtiir jacula, 
sive solearnm lora , « Fest. p. ir. Ul tragulam cum epi- 
stola ad am'enlum deligala inlra muuitiones eastronun 
abjiciat, Cœs. B. G. 5, 48, Herz. Jnsmtamenlo digi- 
tos, nec plura moralus, In juvenem lorsiljaculum, Ovid. 
Met. 12, 321;^ même, id. ib. 7, 788, et passim. Inlcn- 
dunt acres arcus, amenlaque torquenl . Firg. Ma. 9, 
665. Humor arcus fundasque et jaculorum amenla 
emollierat, Liv, 37, 41. Hasla juvatur amento, SU. 4, 
14, Drakenb., et passim. — Siatua sedens, soleîsqiie 
sine amento insignis , remarquable par ses souliers sans 
courroie, Plin. 34, 6 14, fin. \ — plante amentacée, 
L. M.; amiante-, L. M.] 

Ameria, la pet. ville d'Aimeries, en France, dans 
ledép. du Nord , sur la Sombre. 

Âiîierïa, Plin. 3, 14 ; Cic. pro Rose. 6, 7; %\lz- 
pfa, Strabo; Plutarch. Mar. 17; Ptol.; Iiiscript. ap. 
Grut.; Farro; ville d'Ombrie, sur la rive orient, du Ti- 
bre; bâtie, sel. Caton, même avant la guerre de Troie; 
auj. Amelia, à 4 nt. au S.O. de Spoleto, à 9 au N. 
de Rome , dans les Élafs.pontificaux, délégation de Spo- 
leto. Amerinus, g^'., Pro/i///*. 

Ameria, Au-epfa y.<o\LÔizokiç, , Slrab. p. 55 1 ); 
ville du Pontus, non loin de Cabira ou Sebaste. 

Amerïcaj India Occidentalisa Terra 
Wqva$ l'Amérique , quatrième partie du monde, dé- 
couverte, en 1491, par le Génois Christophe Colomb, 
et nommée du- nom du Florentin Améric F es puce, qui 
débarqua au sud en 1497 ; elle était inconnue des 
anciens, qui toutefois en pressentaient F existence ; 
cf. Mlian. Far. hist. 3, 17 j Aristotel. de Mund. c.3. 
Americana, as, f; Americanus, subst. et adj. 

•f àmcrimnoa, i, n. = àu.£ptp.vov ( qui dissipe 
les soucis) joubarbe, nommée aussi aizoon majus, Plin. 
z5, x3. 

Amerina JPreedia j Plin. 8, F. pis t. 20; terres si- 
tuées près f/'Amerinum Caslellum, en Etrurie. r 

AmerinumCasteïlujiifc Tab.Peut.; enEtrurit, 
sur le Lacns Yadimonis, à 12 m. p. à VO. de Falerii. 

Âmcrïims, a, um, adj ., relatif à A mérie,- d'Amè- 
ne: Scx. Roscius municeps Amcrinus, Cic. Rose. Am. 
6. Amerina? corbulae, Calo, R. R. 1, i5. Amerina salix, 
Pltn. 24, 9, 37, saule d' Améric; Amerina relinacula vitL . 
tuteurs , soutiens de saule d'Amérie , pour ètayer la vi- 
gne; Firg. Ge.org. 1, 265; Colum. 4, 3o, 4, et passim. 
Amerini, habitants d'Amérie, Plin. 3, 14, *9- 

Ameriola, Liv. 1, 38 ; Plin. 3, 5 (9) ; pet. v. des 
Lalini, dont la position est lout-a-f ait incertaine ; voy. 
Altlatinischc Chorograplne u. Slœdtegeschichle von 
A. Bormann (Halle i85a) p. 26o. 

Aniersfortlia; la ville d'Amersfort, sur l'Ems, 
à i~m.à l'E. d'Utrecht, à 6 au S.-E. d'Amsterdam. 

Âniershamum; i. q. Agmimdesbamum. 

âmes, ïlis, probablement m., perche, soutien, 
fourche, particul. -pour tendre les filets des oiseleurs : 
« amites perticœ aucupales , » Fest. p. 1 S. Aut amile 
levi rara tendit relia, * Hor. Epod. 2, 33. Wunc in 
amilibusappareluraucupiumnocliue, Pallad. Sept. 12. 

— Brancard , bâton dont on se servait pour les chaises 
à porteurs : Duo brevissîmi lemones figuranlur, velul 
amites baslernarum, Pallad. Jun. 2, 3. 

Aniestrâtïnus , a , um ( îifjivicrTpaTtvoç), ae la 
ville d'Amcstrate ; delà Ameslrâtïni , ôrum, m., les 
hab. d'Amcstrate , Cic, Fcrr. 3, 39, 89; 43, 10 r ; 
Stej)h. Byz. 

Amestratus; /. q. Amaslra. 

anictïiystïnâtus, a, um, adj. [dérivé du verbe 
inusité amethystiko], portant un vêtement couleur 
d'améthyste, qui en est revêtu: Amelhystinalus medj'a 
qui secat sepla , Martial. 2, 57. 

amclujstïimsj a, um, adj. [amelbysUis] — i°)de 
couleur d'améthyste , violet, améthystin : Ametbyslinœ 
vesles, Martial. 1, 97, 7. On dit aussi, dans le même 
sens, ametbyslina absolt (s.-ent. veslimenla) : Purpura 
vendit Causidicum, vendiwil amelhyslina, * Juv. 7, i36. 

— 2°) garni, orné, bordé d'améthyste : Cum potes 
ainetbyslinos trieules, Martial. 10, 49. 

f âmëtliystïzôn , omis, = àp.e9ucrT^tdv, dont la 
couleur se rapproche de celle de l'améthyste : Ame- 
Ibystizonles carbunculi, probablem. notre rubis violet, 
Plin. 37, 7, 25. 

[ âinethystum, i, n. (à. u.e6uco), préservatif contre 
l 'ivresse, L. M.] 

fâmëthystus, \,J. rr= à^éeutyroç, -- 1°) n'/if 
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thysto» pierre précieuse de couleur blette violette ou vio- 
lacée, Plin. 3g, 9, 5o. rr- 2°) espèce de vigne, Colum. 

+ âmctor, ons , m. et f. — apjTtop , sans mère , 
Tertulï. Prœscr. adv. hœrel. cap. 53. 

* amflçx ,,s 5 a ) lim > pÇ rtlc * [fa verbe inusité am- 
F r,ECTO ], recourbé, arqué, arrondi : Gû\\^ pra, grandi 
circuitu aniflexa , ad pccidenlem lilus adverlit, Met. 3, 2, 
ainfractus; iwy\ anfr. 

f âiuïa, &,f : == apia, thon, poisson, Plin. 9, i5, 

19. £fl /braç amias = àu-îaç je trouve dans Fest. p. 18. 

f amïantus, i, m. = àp-iav-roç ( sans tache, par ), 

p/flve qui peut être filée en fils fins, incombustibles ; 

amiante, asbeste, lin minéral, Plin, 36, 19, 3i. 

arnica; voy. amicus. 

âmïcâlïïlisj e, adj* [amicus], amical, d'amis, 
entré amis, amiable (ne se trouve qu'après le siècle 
classique et rare)\ Si qui çasus jam evenerinl et per 
judicialem senlenliam vcl ainicabilem transactionem 
sopiû sunt par une transaction amiable , Just. Cod. 6, 
58 i5, «° 5; de même Firmic. Jflathes. 5, 5. —- L'adv. 
aKiicâlnlïler, d'une façon amiable, amiablement , Ju- 
lian. cpit.nov.c. 63, §21 r. 

âmïcâliSj e, adj. [ amicus ], amical, d'ami, ami 
[ne se trouve qu'après le siècle classique) : Qui non 
animo procuratoris interve_n.it, sed affectionera amica- 
Icmpromisit, Ulp. D'tg. 17, 1, 10, § 7. I)eus hospita- 
lis, anncalis. Appui. De Mund. p. 7 5, 9. 

AMICARIUS,ii, m,, qui procure une maîtresse, en- 
tremetteur, proxénète , Diom. 3i3, P. 
milice, adv.; voy. amicus. 

Ami ci Insula, 'Atuxqu ( var, lect. s Ap,£tëoy) 
vy)(70ç, Ptol. 4, 7,/?. 3p6, éd. JVilberg.; Sleph. Byz.; 
île du Sinus Avaliles {golfe çFAden ), dans /'JEtbiopia 
supra JEgypIum, à CE. de Mondi Insula. 
âinïcïjborj archaïsme p. amiciar, Plaut Pers. 2, 5, 6. 
âinïcïmeiij ïnis, n., vêtement; pour la forme plus 
usitée amictus ( ne se trouve qu'après le siècle classique ) : 
Mulieres candide» splendentes âmicimine, Appui. Met. 
itjp. 261, 9. Kiijdi eonlectus âmicimine, id.ib. (Il ne 
s'en trouve pas d'autre exemple. ) 

AMICINUM, « ulris pediculum , ex quo vinum dif- 
fnnditur, « col de l'outre } ouverture par oit passe le 
vin 3 Fest. p. i3. 

nm-ïcïo, ïeui on ixi, ictum, ïre, t±. (fut. amicibor, 
Plattt. Pers'. 2, 5, 6; parf. usité seulement dans les 
exemples cités ci-dessous; cf. S/rifve, p. 214; iiifparf. 
amicisse, Fronto, p. 252, éd. Maj. : alleram partem 
lenebris amicisse ), y. a. [jacip], jeter autour de soi, 
se. dit exclusivement du vêtement extérieur, toge, man- 
teau ( induer„e, au contraire, se dit de vêtements qu'on 
met, dans lesquels on passe les membres , le corps', ves- 
tire est l'expression générale pour l'habillement du 
corps. Hab.Syn, n° 97 ), et r^j se, ou au passif dans le 
sens moyen, s'envelopper, s'entourer, se draper: Dia- 
balhra in pedibus habebat, ,et erat amictus epicroco, 
JVœv. dans Far/on, 7, 3, 92. Sed paljiolalim amictus Si 
- liacincessi ludibundus , si je me suis drapé avec grâce, 
si j'ai pris une allure légère et folâtre , Plaid. Pseud. 
5, r, ?-9. Subnixus alïs me inférant atqne amicibor- glo- 
l'ipse , je me draperai 'fièrement , id Pers. 2, 5, G. Hïp- 
juas glorialus est palliuni qup amiçlpis , speeps quibus 
indulus esset se manu sua confecisse, le manteau grec 
(pallium) dont il était couvert, Cic. De Qr. 3, 32. Se- 
utbat in rostris collega (uns, amictus to^a purpurea , 
vêtu a" une toge 'de pourpre , id. Phil. 2, 34. Qui te 
loga pi'jëteiLta amiçnit, Brut, dans Diom. p. 364, P. Ce- 
lerius mater amixitj Varro, ib. Dum salulabalur et caj- 
cea^at ipsesese et amiciebat, Suct. Vcsp. m, etpassim. 
Poet. .- Kube candenles humeros amictus Augur Appllo, 
les épaules enveloppées d'un nuage, Hor. Od r r, 2, 3i ; 
de même Vhg. JKn. i i 5t6.-^2°)auftg.,en parlant 
d autres choses : envelopper, revêtir, couvrir : Lpca al- 
gida Idœ amicla nive, couverts déneige, Catull 63, 
70. Amicilnr yilibus arbor, l'arbre est entrelacé de 
*»g»e, Ovid. Fast. 1, i53. Et piper etquidquid ebartis 



gnobks, Flor. 1, 16. Parlem alteram luce , alleram 
tenebns amicisse Jpvem, Fronto i Fer. Ah. p. 188. 

ai ^Her, adv.; voy. amicus. 

ajnï c )ftï a? œ,/. (gen. sing. amiciliai, Lnçr. 3, 83) 
Lamicus], amitié (on le trouve naturellement très-sou- 
vat dans Cicéron et même, d'après une émtmêraiion 
approximative, plus de 200 fois) : »< Est autem amici- 
la 'Mu il almd nisi omnium divinarum humanarumque 
er u» cujn benevoleiilia elearitate summa consensio, 
taoïftte n est autre chose qu'un accord parfait de sen- 
Wciils spr toutes les choses divines et humaines, joint 

Une bienveillance et à une tendresse mutuelle, Çiç. 
1ICT. LAT.-JTil. 
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Lœl. 6. Jam ,diu ego buic beneret bic mibi volumus. et 
amicitia est antiqua, et cette amitié date delçi/i, Plaid. 
Psetfcl. 1, 3, 4. Per ego te Deos orp et npslram ami- 
ciliam, Çlireme, Ter. Andr. 3, 3, 6. Sperala voluplas 
Suavis aniicitiœ quemvis efferre Iaborem Snadel, Lucr. 
r, 142. Invidia hune vincula amiciliai Rumpere,... 
suadet, id. 3, 83, Hœc omnis regio et çelsi plaga pinea 
mpnlis Çedat amicitiaî Teucrorum , Firg. JEn.i 1, 3?i. 
Les expressions qui y sont ordin. jointes sont : Est n\\\\\ 
amicitia cum aHquo,ye sup lié d'amitié avec qqn, Çic. 
Cluent, 42. Amicitia est intor aliquos^ id. Plane. 33. 
Esse in amicitia cum aliquo, JVep. Hann. 2. Amici- 
liam colère, cultiver l'amitié, Çiç, Fam. i5, 14. no 
contrabere, contracter, lier amitié, id. Lœl. 12, rv 
gerere, id. Fam. 3, 8. notueri, entretenir l'amitié; id. 
Fin. i, 20. i^'jungere, lier amitié, id. Pejot. 9. ,ry 
expelere, la rechercher, id. Lœl, 1, r3. ^j comparare } 
la gagner, se la concilier, id. Rose. Am. 38. <-v pa- 
rère, l'engendrer, la fairje naître, Nep.Alcib. 7. Çpn- 
ferre se ad amicitiam alicujus, se faire l'ami de qqn, 
Cic. Brut. 8r, Dedere se amici^iae alicujus , Çces. B. G. 
3,22. Accedere ad amicitiam alicujus, JVep. Eum. 1. 
Pervenire in inlimam ajïiicitiam alicujus, devenir l'ami 
intime de qqn, id. Alcib. 5. Mqnere in amicitia, rester 
fidèle à l'amitié, Cic. Verr. 2, 5, 32. Deserere jura 
amieilise, en déserter les droits, id. Lœl. 10. r^r fundi- 
tus everlere, id. Fin. 2, 2 5. ry dissociare, id. LœL 2, 
20. r-vj dimittere , dissuere-, discindere , rompre PamU 
tié, id. ib, 2i.j>j dirpmpere , id. ib. 22, fin. Deficere 
ab amicitia alicujus, trahir l'amitié fie qqn, A 7 ep. Cpn, 

2. Repudiare amicitiam alicujus, y renoncer, Cic. 
Plane, k), Renunciare amicitiam alicui , rompre avec 
qqn, Liy. 42,26. ^ — 11) Employé dans les historiens ? 
en parlant de traités ou alliances d'amitié entre peu- 
ples : amitié, alliance, bons rapports : XJbii } qui .uni ex 
transrhenanis ad Cfesarem legatos miserant , amicitiam 
feceranl, pbsides dederanl , etc., Çœs. B. G. 4, 16. pti 
poliu.s publiée quam privatim amicitiam pppnîi Rpmani 
coler,el , de cultiver l'amitié du peuple ronjab{ , $all. 
Jug. 8, 2 ; de même id. ib. 14, 5, et passim. -r-, Amicitia 
ac societas, L'w. 7, 3i. Amicitiae fœdu,s, traité d'amitié, 
alliance, id. 42, 12. Legaû Oroandensium vepisseiil 
amicitiam petentes, id. 38 3 18. Quœ urbes in amicitia 
cum fide permanserant , id. 43, 21. Qui per multos 
annos in amicitia Rom. fuerant, id, 10, 4$. En, per- 
fecta tibi bello disoordia tristi, P)c, in amicitiani 
coeaut,et fœdera junganl, Virg. JEn. 7, 5t^6, etpassim. 
ttt^ c) en botanique, en parlant des plantes , affinité: 
Amicitia est rutae cum fico in tanlum, nt nusquam lîe- 
lior prpveniat quam sub hac arbore, la rue et le 
figuier sont amis, se marient volontiers , Plin. 19, 8, 
45. Amicitia vitium, id. 16, 17, 29. r^ d) dans la la- 
tinité postérieure à Auguste, par métonymie = ami- 
cus : HpspiLem nisi ex amicitia domini quam rarissime 
recîpiat , qu'il ne reçoive d'hôtes que le plus rarement 
possible, à moins que ce ne soient des amis\de son ma/tre, 
Colum. ir, r, 23 (cf. plus haut: bospilem nisi ami- 
cum fauiiliaremque domini necessari^im receperit ). 
Quin et parte ejusdem epistolae increpuit amicilias pm- 
liehres, Fufium Çonsnlem oblique perstringens, il s'é- 
leva contre les amitiés qu'on lie avec les femmes , Tac. 
Ann. 5, 2. fmines amicitias et familiâritates , eliam 
quibus ea funeris curam moriens deniandarat, intra 
brève tempiis afflixil; uno ex liis equeslris ordinis 
viro, etc., Suet. Tib. Si. 

* amïcïtïes , ej , /. z= amicitia , amitié: Tnnc et 
amiciliem cœperunt jiiiigere, Lucr. 5, 1018, Forbig.; 
cf. Cliaris. p. 94, P. et Schncid. Gr. 2, 4^3. 

* amïco; are, v. a. [amicus], rendre ami , favo- 
rable, propice, se concilier : Ac prior OEclides splila 
prece numen amicat, Stat. Thel. 3, 47°- 

AMIGOSUS, qui a beaucoup d'amis , riche en amis, 
Diom. p. 3ï3, P. 

amictTirïuiiijii, n., vêtement que l'on jette par- 
dessus soi, surtout ; particul. voile, fichu, cltdle, 
Cod. Theod. 8, 5, 48 ; Hieronym. In Isai, 2, 3, v. 23. 

i, amictus., a, um, Partie, ^'amicio. 

2. amictus^ ûs, m., primitivt, action de jeter le vê- 
tement autour de soi; de (à i°) la manière de se vêtir, 
de se draper, mise t tenue: Nibil est facilius quam 
amiclum imitari alicujus } aut statum , aut molum, rien 
n'est plus facile que d'imiter qqn dans sa manière de 
se draper, ou dans ses poses ou dans ses mouvements , 
Cic. De Or. 2, 22, 91 (cf. Plin. Ep. 2, 3,2): Est ali- 
quid il} amiclu : quod ipsum aliqualenus temporum 
conditione mu lai u m est. Nam veteribus nulli sinus : 
perquam brèves post illos fuerunt. Quiniil. Inst. n, 

3, i56. De là par mètonym. (absfr. pro concreto) : 
2°) le vêtement lui-même, manteau, robe , chla- 

myr/e; Quam staluam esse ejusdem _, status, amictus, 
anujus, imago ipsa déclarât, la pose, la draperie, l'an- 
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tieaft, les traits même, tout prouve que cette statue est 
du même artiste, Çiç, Alt. 6, r ^MTrustrajam vestes, 
frustra mutatur jamiçlus, en vaiij tu, changes chaque 
joifr a]e vêtements et çlepururc, TibuU r r, 9, i3. Du- 
plicem ex biii^ei'îs |-ej t eçit amjptprpj spff. manteait fait 
fl'(i.lie tdpublc étoffe, V\tg. fên. 5, 421. Sjye ejit in 
Tyriis, Tyrios ïaudnj)is amictus, Ovid. [A. A. 2, 297, t e/ 
très-.sQ\iv T — a) Àitfigrf en par/ant d'autres espèces 
dp coitvertures ; Çœli mutemus amicjum, si noi{s chan- 
geons le cje t l qid ftflifs couvre ? le manteau céleste qui 
nous couvre, si nous changeons çfair x a'e climat, si 
nous nous rendons dans ^ç autre contrée f * Lucr. ,6, 
ïi33. Et ç^pU^ apte aras Pbrygip vejam'ur amiçtu, et x 
prpstemés tïeyant ses autels ? nous couvrons nos (êtes 
d'tm voile phrygien , Virg. JEn f 3, .545, Et multo n.e- 
bulae circum Dea fudit amictp, l'enveloppa^ le revêtit 
d'un épais nuage, id, $. 1, 4i6 P ]^ebu|arum amiclus, 
un yoilç de nuages, Stat. Theb, r, fl3r, Terras caîca 
nox cpndit amiçtu, SU. 12, 6ï3. Jani virîdes lacerate 
çpmas f jam scindi^e amictus , la rpbe verdpyanlè, .ç.^-à-d. 
les plantes qui revêtent la terre, Colum. io, 69. — 
b) Qpeni mater ajniclum çlefliL sollicite cûslpdire, 
proverb,, garder ses habitudes de jeunesse, y rester 
fidèle, Qid.'dil. Inst. 5, ?4, 3i. 

ajjiïcula; voy, amiculus. 

anuculuiip^ i ? n. [amicio]', manteau, surtout, vê- 
tement de dessus; gantelet, mantille : « Àmiculuin ge* 
nus esj vestimpnli a. çircijrpjcctu (djc{um f m Fest* p. 24; 
Isid. Orig. r^, 25, 5. Aniica3 apiiclus aijiîçpjo, couvert 
du mantclçt de son amie, Cic. Divin. 2,69., Bustollè 
Jîoc amjculum, JPfôut. Pœn. 1, z, i3j5. Qup.m in fa- 
îi'im venisset Jpvis Ojympii , anrçpm ei dètraxil ami- 
£ulum grandi pondère, etc., Çiç. iV. D. 3, p4 7 83. 
Àgresliduplici aniiculp cirpumdatur, Nép. Dat. 3.Tpga 
pjc|.a pljerumque .ainiçujo prat acçumbenli , Sali. Frgtn. 
dans Macrob. SaÇ, 2, 9. Ait fig. : ISfoyjssimuni namque 
bopiini sapienfiam çolenljamîculum«st glp'rjœ cûpidp, 
la passion de la gloire est le dernier vêtement dû sage, 
Frofit. De Eloqu. p. 78,, éd. I\ T fep. 

amTcujns, i, nudiw'ui*. [arnicas], cher petit cani : 
Quid de ÏDpcîmo amlpulo niep? * Çic, T'crr. 2, 3, 34. 
Jani tg nilmiçeret, dure, lui dulcis am'icuii, tu ti'as 
donc plus aucune pitié-, cruel f de ton cher petit ami? 
Çntidl. Bq, 2, Disc^e doçendps ^adliuc quœ çeusejt ami- 
culus , * Hpr. Ep. i ? ï7t 3. -— De là amïcûla , œ, f. f 
chère amie, ehèrq pefite amie ' CsW 1 ?P TajTaçjuse de 
aniicula rixalus, * Cic. De Qp. 2, $9, 244; de même 
Plin, Ep. 3, 9j i3;$«e/. Ca/ig. 3.3.' 

1. amïçus ( vieille forme. hwV-CVh VPy.Fest t p, i3) t 
a, um, adj. [ampj, qui aime, qui, en paroles et en ac* 
tipns, soutient qqche ; ami, amical , favorable , pro- 
pi ce, bienveillant', affectueux ; se construit avec le dat. 
ou subst, (voy. plfis bas) ayee le génitif. Zurnpl. G)\ 
§ 410; firemi et Dahne, Nep. Milt. 3, 6. Si prnquam 
erga te anjrop esse amîcp sensjsli eam, mi Pamphîle, 
si jamais tu' t'es aperçu de $es sentiments bienveillants, 
de sort affection ppur toi , fer. Bec. 3, 3, 29. Tribuni 
j>]ebis sunt nobis anijci , les tribuns du peuple nous veil- 
lent du bien, sont pour noiis, Çiç* Qii* Ff. 1, i,fin.l3\. 
ego amicïor invenirer Cj)jcum œrariis ,quam hostrp , 
plus ami, ç.-CL-d. plus ménager du trésor des CiUçiens 
que dit notre, id. Alt. 7, 1, 6; de piême id. Fam. 3, 2. 
Successor cgiijunctissimus et a'micissinius, id. ib, 3, 3. 
Amicus ppp magis tyranno .quam tyrannidi, Nep. Dion* 
S.^Hicus non fortunas, sed Jiominïbus solebal esse ami- 
cus, était l'ami de l'homme, von de la fortune , Nep. 
Att. 9. Numen amiçpm, divinité amie , propice , V'irg. 
JEn.'v.) 7,37. Sludiis adsit (Pallas) amiça'nieis,^fi^b- 
rable, Ovid, Fast. 3, 833. Àmica luto sus t /e porc qui 
aime la fange, Hpr. Ép. r, 2, 26. — h} en parlant 
de choses inanimées (le plfis souvent 'en poésie) ; Navis 
ferl.ur yenlo amicp , par un vent favorable , Ovid. Trisf, 
1, 4, 18. Per arnica silentia lunaa, Virg* Mn. 2, 255. 
Ipse feraces Fjgat bumo plantas ej .amïcps irrîget im- 
bres, id. Geoig. 4, 11 5. Assumus, et : pprtus delaliin- 
^ïamus amicos, dans lui p&rt ami , Ff'rg. JEu. 5, 67. 
Adveniat, vulu'is nevp exborrescat arnicas, qu'il né re- 
doute point /a vue d'un ami, un visage ami , id. 10. 7, 
265. Levari Yincla jnbet Priamus, diçlisque jta fatur 
amicîs , et lui adresse ces paroles amies f id. ip. 2, 147. 
Sidus amicum, astre favorable , fîor. 'Epo'd. -ip.j g, et 
pass. — * c) amicum est milji, d'après le grec tpïXov 
âcTTt \KQi* il me plaît, il est selon mon gpuf : Nec Dis 
amicuni est nec njijj'ji le prius Qbire^Mœcenas, Hpr* 
Ocf.iL, 17, 2. — Ady. a) forme plus pneienne amiçiler, 
Pacuv, dans Non. 5io, a6 ; Plant, Pers. 2, 3, 3. ~ 
ïi) forme c/^ïw/ffutfamice, avec bienveillance, avec amitié, 
en ami, amicalemefit favorablement , Çiç. Lœl. 2; Fin* 
ï, ip; Offi y, 26. * Comp.j Front. adM.Cœs. 1/6. Su- 
périt Çic. Divin, jn Çœçil. g; Çœs. $, C. 2, i^.-r-De là 

1. aiiiTcus. i \gên. p.lur. araicûnij Ter* Hf9 uU 
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/w-o/. 24; ^«/>i7. a) ami ( comme oiÀoç i/e ©iXéio, c/ n"^s 
de n~x); et cela dans le sens noble du mot aussi bien 
que dans le sens commun et plus général': bon ami, 
cher ami : Ex omnibus seculis vix Irîa aut quatuor no- 
mînanlur paria amicorum, à peine, dans toute la suite 
des siècles, ci te -t- on trois ou quatre couples (paires) 
d'amis , Cic. Lœl. 4. Sunt quos scio esse amicos ; sunt 
qnos suspicor.... sed tu ex. amicis certis mi es certissi- 
mus , il en est que je sais être mes amis , d'autres que 
je soupçonne de t être; mais de tous ceux en qui je crois, 
tu es pour moi le plus certain, Plant. Trin. 1, 2, 04 
et 07. Alba, luus anliquissimus non solum amicus, ve- 
rurn etiam amalor, Alba, le plus ancien non-seulement 
de tes amis, mais de tes amants, Cic. Ferr. 2, 3, 63,./?/*. 
lia facillime amicos pares, c'est le moyen le plus facile 
de se faire des amis, Ter. Andr. 1, 5, 60. Conlendisse 
a D. Lœlio paterno amîco ac pernecessario , ami héré- 
ditaire et très-intime, Cic. Flacc. 6, 14. Tiros fortes et 
magnanimos veritalis amicos esse voîumus, amis de la 
'vérité, id. Ofj. r, ig, et très-souv. Kumeri niajoris 
amicî Acmona corripimus, Ovid. Met. i4i 49^* % st 
aussi employé pour patron us, prolecteur. Ainsi l'em- 
ploie Horace, en parlant de Mécène : Ibis Libiirnis 
inler alla navium, Amice, propugnacula f Epod. 1, 2. 
Nec polenlem amicum Largiora llagilo , mon puissant 
protecteur, id. Od. 2, rS, 12.. A magno sempertîmearis 
amîco, que tu sois un objet de , crainte perpétuelle pour 
un ami puissant, Juven. 3, 5j ; de même id. 6, 3i3. — 
Et pour socius , camarade, compagnon: Qui noruine 
sœpe vocalùm Corripuit , trepidoque fugam exprobravit 
amico, Ovid. Met. i3, 69. — b) dans les rapports po- 
litiques, ami politique { qui n'était pas toujours socius, 
allié, tandis que le socius était toujours amicus ; cf. aussi 
amicilia; celait un litre honorifique des rois et des 
peuples étrangers qui étaient en bonne relation avec les 
Romains) : Dejotarus ex amico amicus,. unus fidelis 
populo Rom., Cic. Phil. rr, i3. Socio atque amico 
régi, roi allié et ami, Liv. 37, 54- Quod Samnites 
priores amicî socîique vobîs facti sunt, sont devenus 
vos amis et vos alliés, id. 7, 3o, et très-souv. Rex 
iEgypli socius alque amicus a Senalu appellatus, ho- 
noré par le sénat du nom d'allié et d'ami , Sue!. Cœs. 
11. — c) postérieurement à la période d'Auguste, 
7iom des conseillers , courtisans, ministres ou confidents 
du prince. Si (rex Darius) amicis suis oppida luenda 
tradidisset, à ses amis, à ses courtisans, aux gens de 
son entourage ,■ Nep. Milt. 3, 2, Dahn. Fuerunt prae- 
terea mulà reges ex amicis Alexandri Magni , qui post 
obitum ejus imperia ceperunt, id. De Reg. 3, 1; de 
même Suet. Cœs. 70, 72; 79 ; Aug. 16 , 17 ; 35 ; 56; 
66; Calig. tg ; Ner. 5; Galb. 7, et passîm.; cf Ernest. 
Suet. Excurs. i5. 

3. arnica, œ, /. — a) amie ( très-rare ) ; Tuas 
arnicas le et cogna las deserere mea causa nolo, Ter. 
JIcc. 4, 2, 16. — 11) par opp. a épouse ; dénomination 
plus noble pour merelrix , bonne amie, maîtresse, 
amante, concubine ; cf. en grec êxaiçicc{ en ce sens il est 
fréquent surtout dans les poêles comiques) : Eum ( Sci- 
jiionem) suus.pater cum pallio uno ab amiea.abduxit, 
Nazv. dans Gcll. 6, 8. Mulierem pejorem quam hœc 
arnica est Pliœdromi non vidi , je n'ai pas vu de plus 
méchante femme que cette maîtresse de Phèdrome, 
Plaut. Cure. 5, r, 3. In foro operaru amicis da , baud 
in lecloamicœ, ut solitus es, sers tes amis au forum, et 
non ta maîtresse au lit, id. Trin, 3, 2, 20; de même id. 

3, 4j 22 ; Clst. 2, 3, 28; Epid. 5, 2, 36; 39; Merc. 5, 

4, i3;Pseud. 5, 1, 3r, et passim. Sïve îsla uxor, sive 
arnica est, gravida e Fampliilo est, épouse ou maî- 
tresse , elle est grosse dit fait, de Pamphile , Ter. 
Andr. 1, 3, 11. Amicam ut babeasjam prope in uxo- 
rîs loco, îd. ffeaut. 1, 1, 52; de même id. ib. 1, 2, i5 ; 

3, 3, 6; 4, 6, i5; Ad. 5, 3, 14; Ecc. 4, r, 26; 36; 

4, 4, 6z;Phorm. 5,9, 52, et passim. Cylberidem secum 
leetica aperta portât, aliera uxorem : septem prœterea 
conjuncUe leclicœ amicarum sunt, Cic. Ait. 10, 10. 
Massurius scribit pellicem apud anlïquos eam babi- 
lam quœ, cum uxor non esset, cum aliquo lamen vive- 
bal, quam mine vero nomiue amicam, paullo bones- 
liore coucubinam appellari, Paul. Dig. 5o, 16, 144. 

A. MIL. /a A Militiîs, Orelli Inscr. 2,695. 

Amïda, œ, Amm. Marccll. 19, 1 sq. 'Au.îôyj, Pro- 
cop. Pers. 1 sq.; De JEdif 3. ri ; Eusiathius Eplpha- 
niensis, ap.Euagrium, in Uist.Eccles. 5, 19. 3, 36 ; Ma- 
lala, p. 3g8, éd. Bonn. ( v. Fragm. Hislor. Gr. tom. 
k,p. i43, éd. Didot.y, v. de la Sophene (Armenia 
Major), sur le Tigris, a ?E. de ïigranocerla ; auj. 
Diyarbekhir, Dlyarbekir, dans l'Al-Dschesira, Turquie 
d'Asie, ou plutôt Amid ou Kara-Amid. 

[amïdïnc, es,f. (amidum), amidinc , substance 
soluble dans Veau et de nature gommeuse, que ren- 
ferme cliaque grain d'amidon , L. M. ] 


AMIT 

[Amidimi, 1, //., p. amyluni, amidon, L. SI.] 

Amïlcarj voy. Hamilcar. 

Ainilhanunij ïlïllïadunij, la petite ville de 
Militait, en France, d épi de fAveyron, sur le Tarn. 

AmilianuBi: la ville de Mtlhaud , en France, 
dépl du Gard, sur le Fis Ire. 

Juuiliclms, &u.eD.9:o;j Pausan. 7, 19, 5; petite 
fleuve de F A choie occidentale, près de Patras ; aujourd. 
riv. de Sunde fi. V. Curlius, Peloponncsosl. 1, p. 445. 

AmilO; fl. de Mauritanie. 

Amïlus, 5 i4u.ï^oç, Pausan. 3, 14, 5; Steph. Byz.; 
ville d^Arcadic, au JV.-O. d'Orchomène. Aulnes. 

Aniïuœos (-eus), a, uni, adj., 'A[Xtvocïoç, rela- 
tif à Aminée, contrée du Picénum très-renommée pour 
ses vins : Sunt et Amiueœ viles, firmissîma vina, 
Firg. Georg. 2, 97 ; de même Cato, R. E. 6 } 4 \ 7> 2 : 
Varro, R. R. 1, 25, Schneider; Colum. 3, 2, 7 ; g, 3 ; 
Plin. 14, 3; 4, n° S; Pallad. Febr. g, 4; Inscr. Orell. 
36S7. L'orthographe Ammineus est combattue par la 
quantité ^/'Amïuœus dans Virg. et dans Seren. Sam- 
mon. v. 544, bien qiHAusone accentue Aniïnèus : Soins 
qui Cliium Miscet el Amîneum , Ep. 18, 3 r. 

Amineij peuple de Thessalic. Arislot. ap. Philar- 
gyrum, ad FirgiL Georg. 2, 97. 

Axniaella 5 la pet. ville d' Aminci, à l'E. de la 
ville de Tripoli, en Afrique. 

Amiiiius , 'Au-tvioc, Pausan. 3, 29, 5 \fl. d'Ar- 
cadie, qui se jetait dans f Helisson. 

Axaisenns Sinus, golfe du Pontus Euxinus , à 
l'E. de l embouchure de /'Halys, àl'O.du Pj'omontor. 
Heradeum. 

Âniïsïa, a?, — 1°) m., fleuve d'Allemagne, le plus 
connu des Romains, l'Ems, Tac. A tin. r, 60, 63 ; 2, 23. 
Dans Pline, 4i i4 } 28, et dans 31 él. 3,3, il est nommé 
Amisius; 'Au.a<jiaç dans Slrabon, p. 290. 2g 1; Plo- 
lem. 2, 11 ; Marcien d'Héracl. 2, 32 ( Geogr. min. 
tom. 1, p. 555 t éd. Didot.). Cf. Manncrt. Gcrm. 419- — 
2° ) f, forteresse bâtie par les Romains sur les bords de 
l'Ems ( dans le voisinage de la place forte de Delfzyl, 
près de Damm, dans la Frise occidentale)^ Tac. Ann. 
2, S; cf. Mannert. Germ. 82. "AjjLKya, Marcien, dans 
St. Byz. 

Ainisiamj cf. Amades. 

Amisius^ /. q. Amisia. 

âmissïbïUs, e, adj. [amillo], qui peut se perdre, 
perdable, amissiblc ( ne se trouva que dans les Pères 
de l'Eglise ) : îvihil accidere in Deo, quia nibil nui- 
labile aut amissibile, August. De Trin. 5, 4î de même 
id. i5, i3, et passim. 

âznissïôj onis,/! [amillo], action de perdre ( plu- 
sieurs fois employé dans Cicéron , ailleurs rarement) : 
Oppidorum turpis amissio , honteuse perle de places 
fortes, Cic. Pis. 17, 40; de même id. ib. iS, 43. 
Omnium rerum amissio et desperatio recuperandi, 
perte de tout sans espoir de le recouvrer, id. Fam. 
4, 3. Foliorum amissio, perle ou chute de ses feuilles 
( d'une plante ), Plin. 17, 2. Nuliius rei facilior amissio 
est quam quae desiderari amissa non polest, Senec. 
Ep. 4. 

\ . âanissus, a, um, Partie, rf'amillo. 

2. * âniissuSj ûs, m., cm pi. pour la formé plus or- 
dinaire, amisfio, perte : Sicilire amîssum et Lacedœiuo- 
morum vîctorias culpaî suœ tribuebant, Nep. Aie. 
6, 2. 

AniïsuSj Mêla, r, ig ; Plin. 10, Epis t. g 3 ; r, ^.t- 
<jà:,Plularch. Lucull.; Strab. i4>/>- 5/|3; Appian. Mi~ 
ihrld.; Polyœnus, 7,21; 'Ap-iaô; EÎ.euSÉpa, médailles 
d' Hadrien, JElius Férus et Caracalla ; Amisum libe- 
rum, Plin. 6, 2, 3 ; cf. Cic. pro Lcg. Manil. 8; Ci- 
vilas Amisenorum, Plin. 10, Epist. g3 ; 3 A\LiGrf/tùv 
tîôXiç, Plut. Lucull.; ville de la prov. Pontica Roman., 
sur la côte occidentale du Sinus Amisenus : était une 
colonie de Milèlc ( Théopompe) ou de Phocêe ( Scjinn, 
de Chios)\ reçut plus tard des colons d'Athènes ; auj. 
Eslù Samsum; cf. Hamllfon, Rcscarches inAsiaMinor. 
tom. 1, p. 290. Amisenus; Amiseni, oruni, 'Ay.ur/jvoï, 
id. ibid.p. 544, 54}, 060, médaille de Maximln. 

AMIT. p., Amiterninî, Orell. Inscr. 106. 

ïim.ita } œ,f., sœur dupère, tante paternelle (la sœur 
de la mère ou tante maternelle s'appelait materlera: 
cf. Paul. Dig. 38, io, 10) : Cluenlia, quœamita bu- 
jus Avili fuit, Cic. Cluent. 10; Liv. 3 g, ir, et passim. 
De là-— a) ami la magna, sœur du grandyère (avi ), 
grand" tante, Paul. I. c. — h) ami ta major, tante du 
grand-père, Paul. ib. et Fcsl. s. v. Major, p. g S. — 
c) amila maxïma, tante du bisaïeul, nommée aussi 
abamita ; Paul. ib. 

Âmïternum, i, n. [d'après Varron, L. L. 5, 5, 

i2, composé de am = amb et Alernus ], Liv. 2G, ri; 

s AfUTepvov, Strabo, p. 228; Plol. 3, 1; 'Au-iTEfva, 

Dionys. Mal. 2 , 4g. Cf. Marlyrolog. g Kal. Aug.; 
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■ ville bàlie par les Aborigènes, dans le pays ^e^Sabini, 
sur la frontière des Yestini, dans le voisinage des sour- 
ces de /'Alernus ; lieu de naissance de Sallusle; auj. 
ruines nommées Torre d? Amilemo, près de San J'ït- 
torino, bourg de /'Abruzzo ulleriore, à deux lieues d'A- 
quila. Amiterninî, Plin. 3, 12; Liv. 2S, 45; Varro, 
L. L. 4,5; Amilernus, adj., FirgiL 7, 710; Silius, 8, 
41 5; Martial. i3, epigr. 20. Amiternensîs, e, adj. t 
Reines, inscr. 234, *• 

Âmïiîiâon, ônis, m.; voj\ Amylbaon. 

Amitliosciita , contrée de l'Arabie, Plin. G, 2^- 

(32 ), l52. 

AmïtinenseSj habitants d'une ville de FÉlruric, 
Plin. 3, 5 (S), 52. 

ânutïïms, a, uni , adj. [amila], descendant de la 
sœur du père, de la tante paternelle, amilini, orum, 
m. el amilinaj, arum,/., cousins germains , cousines 
germaines , Gai. Dig. 3S, io, 1, ro. 

â-mittOj ïsi, issum, ère (amisti, sync. = amisisK 
Ter. Eun. 2, 2, 10; Hec. 2, 2, 9. — amissis , sync. 
= amiserJSj Plaut. Bacch. 5,2, 70), v. a., envoyer loin 
de soi; renvoyer, congédier^ laisser aller, éloigner, 
faire partir, lâcher, se défaire de ( empl. le plus sou- 
vent avant la période classique ; fréquent surtout dans 
Piaule ) : « Quod nos dicimus dimittere, antiquî etiam 
dïcebant amitlere, « ce que nous appelons dimittere 
( congédier, renvoyer), les anciens l'appelaient aussi 
amiltere, Donat. Ter. Heatit. 3, 1, 71. Age, âge, amo 
lirej amitié, cave vesleru altigas, Alt. dans Non. 75 v 
3a. Quo die Orcus ab Acberonte morluos amiserit, 
Plaut. Pœn. 1, 2, i3i. Stulte feci, quibunc (servum) 
amîsi, Plaut. Mil. gl, 4, S, 66. Yerberetur eûam , 
post tibi amitlendum censeo, après cela je suis d'avis 
que tu le laisses aller, id. ib. 5, 25 ; de même ib. 28. 
Et le et buncamillam bine : alio pacloabire bine non 
potes, id. Capt. 2, 2, 82; de même id. Most. 2, 2, 2 ; 
Mai. 5, S, 6, el très-souv. Ul neque mi jus sil amiî- 
lendi, nec retineudi copia, Ter. Phorm. 1, 3, 24. Ti- 
deo fïlium ïnvilum sane mulieres abs'se amillere, id. 
ib. 5, S, 28 : de même id. Andr, 5, 3, 27 ; Heaut. 4, 
S, 17^ et passîm. Si înficias ibit, iestis mecum est aim- 
lus, quem amiserat, l'anneau qu'il avait envoyé, id. 
Ad. 3, 2, 49. Singulos Iectos slràlos , ubi babuimus, 
amisimus propler cariem el iineam, Far ron, dans Non. 
S3, 12. Te, prœda de manibus amissa, testimonium ta- 
meu effugere non posse f la proie une fois lâchée, 
Cic. Ferr. 2., 4, 20 ( dans Piaule sans de avec le simple 
abl., Mil. gl. 2, 5, 47 ). Ne lanta ex oculis mani- 
busque amitlerelur preeda, quonne laissât pas échap- 
per celle proie si belle qu'on avait sous les yeux el 
presque entre les mains , Liv. 30, 24. Masinissam,sau- 
cium prope e manibus inler tumullum amisil, id. 29, 
32. Taliadicladabat, clavumque affixus et bœrens Nus- 
quam amiltebat, // ne lâchait pas le gouvernail , 
Firg. JEn. 5, S53, et très-souv.. — Au fig., laisse/ 
échapper, négliger, perdre : Mulier islam rem iuqui- 
silam cerlum est non amitlere, Plaut, Amph. 2, 2, 
217. Tibi liane ami llam noxiam unam,ye te pardon- 
nerai, je te remettrai cette seule faute, id. ib. Pœn. i, 
2, 191. An ego occasionem Lantam amilterem? devais-je 
laisser échapper une si belle occasloji?Ter.Eun. 3,5, 58. 
INuliam esse rationem amiltere ejusmodi occasionem, 
qiCil nty avait pas de bon sens à laisser échapper une 
semblable occasion, Cic. Cœcin. 5, i5; de même id. 
Alt. i5, 11; Cœs. B. G. 3, iS, et passim. Qumn sil 
necesse servïre lempori et non amitlere tempus quum 
sit dalum, et de ne point manquer le moment quand 
il se présente, Cic. Alt. S, 3, 6. Tanla fuit nouuuHo- 
rum virtulis oblreclatio, ut fidem amittere mallent 
(trahir leur serment, leur parole donnée) quam eum 
non prodere, Nep, Eun. 10, 2, Dahn. Sumere inox 
bominis lerrœque amillere formam, Ovid. Met. iô, 
556, et passim. 

2°) perdre ( par ou sans sa propre faute, par mé- 
prise, par accident, etc.; perdére, au contraire, a une 
s 'o n 'f plus forte ; perdre par sa propre faute, sclem' 
ment, de propos délibéré , sans utilité, etc., Hab. Syti. 
n° 100; diff. de omitlere : amillere, perdre une chose 
qu'on a, même contre son gré; omillere, laisser passer, 
laisser échapper une chose qu'on devait seulement at- 
teindre , Gœr. Cic. Fin. 1, 17, 56) : Mulla amilUm- 
lur tardilie et socordia, AU. dans Non. iSr,2U.îu- 
mul cousilium cum reamîsli? as-tu perdu lescnsa'.-ec 
ton avoir? Ter. Eun. 2, 2, 10. Anima mulala pe^ar» 
lus ami (lit vilam sensumque priorem , perd la vie el 
le sentiment, Lucr. 3, 769, et passim. Omne et exerci- 
lus etimperii jus anûuit is qui eo iuiperïo el exercit» 
rempnblicam oppugnat, Cic. Phil. 10, b,ftn. Adjudi- 
cium lioc modo venimus ut lolam litem aul oblinea- 
mus aut amillamus , pour gagner ou perdre le tom, tû. 
Rose* Comœd, 4, i . Classes optimre et opporlunis, 
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tinise cuiifniagna jguominia populi Romani amissœ et 
perditœ, vos meilleures flottes sacrifiées et perdues , id. 
perr, i, 5, l3 * Q- Maximus, qui filium consularem 
amisi't, s.-enl. per mortem, id. Fam. 4, 6; de même 
Suet. Vesp. 3 ; Cal 12. Jugurtha postquam oppidum 
Cansain.... simul elmagnam pecuniamamiserat, après 
avoir perdu Capsa et une somme considérable , Sali. 
J"Z- 97- per dedecora patrimoniis amissis , id. Cal. 



quissc viclores, sed amisisse vicli patriam videbimnr, 
nous ressemblerons à des -vaincus qui oui perdu leur 
patrie, Lie. 5, 53. Si exercilum amisisset, id. S, 33. 
Opéra araissa ( s.-ent. incendio ) resliluit, id. 5, 7 ; de 
même Suet. Claud. 6. Heu! genitorem... Amîlto An- 
e\ù$cn, je perds Anchlse, mon père, Vlrg. JEn. 3, 7x0. 
Nunquam animam lalem dexlra bac... Amitiés, tune 
perdras jamais la vile âme par les coups de cette main, 
id. ib. ir, 408. Si reperire vocas amiltere cerlius, si 
tu appelles trouver de la savoir plus certainement perdue 
( Proserpinc ), c.*à-d. si c'est la trouver que la sa- 
voir perdue. Ovid. Met. 5, 5ig. Neque ainîssos co- 
lores Lana refert medicala fuco, ne reprend plus sa 
couleur (blanche) perdue , Hor. Od. 3,5, 27; de 
même id. Sat. i, r, 60; 2, 5, 2 (il ne s'en trouve 
pas dautre exemple dans Horace ), et beauc. d'au- 
tres. Amitiere oppos. à perdere : Decius se devo- 
visse dicilur el pro legionibus in hostes immisisse 
medios : unde aniisit vilain, al non perdidit; re enim 
vilissima certain et parva maximam redemit. Dédit vi- 
lain , accepit palriam : aniisit animam, poiilus est glo- 
ria, Décius a sacrifié, exposé sa vie ; il ne l'a point 
perdue ( dans la véritable acception du mot perdre , 
c.-à-d. en pure perte, sans compensation ), de. He- 

renn. 4, 44s 5^. -, 

Ainivamia , l'de d'Amlvam, dans la mer d'E- 
thiopie, entre Zanguebar et Madagascar. 

Âniiiocori j peuple du Brésil, sur la côte orien- 
tale. 

[ainma^atis, n. (appa), bandage, L. M. ] 
Anima, Amman a 3 les rivières d'Emma f etd'Emme, 
en Suisse; la grande a sa source dans les Alpes , coule 
dans le canton de Bcrn, et s'unit, près de Biberich, avec 
i'Aar.; la petite a sa source dans les Alpes , et clic 
se jette , près de Lucerne , dans la Rcuss. 

Ammsea 5 'A p,païa, Ptol.,- 5, iS, ville de Mésopo- 
tamie, sur l'Euphrate, au S. ûî'Edessa. 

Aiumœa, 'Ay.païa, Ptol. 5, 19, ville de /'Arabîa 
Déserta, au N.-O. du Sinus Persicus. 

Amnia&a ( *Au.p.aîa. Ptol. 5, 2 ), inscript, dans 
Grutcr. p. .25?, 3; médailles dans Sestini. Med. Isn. 
p.5 t etMlo/inet, Supplém. t. r, p. 79; ville de /«Lu- 
silania ; aujourdh. Portalegre selon Jjhcrt., Almclda, 
sur la rivière Çoa, selon Râchard. Les habitants : Am- 
mienses ( leçon suspecte), Plin. 4, 22 (35), 118. 
Ammaeusia juga, Plin. 37, 2 ( 9 ), 24. 

Amniœdara, 5 Au.paï5ctpa ('Au.p.Éoapa, vnr. 
kct.), Ptol. 4, 3, ville de la Zengilaiia; auj. Marra. 
Cf. Ad Medera. 

Amman a, "A[j.pava, Sleph. Byz.; i,q. Philadel- 
. jtliia Syrirc. 

AmiuauSj un lis, 'A p.p.aoûç, Joseph. B. Jnd. 4, 1, 3 ; 
Antiq. a3, 2, 3; lieu de la Galilrca In feri or, près de la 
ville de Tiberias; ainsi nommé à cause de ses sources 
à cattxjftermales ; auj. Hammam Tabaric. 

Ainmaus, untis, 'Ap.paouç, Joseph. B. Jud. 1, 
ir, 2, 2, 5, r ( Amananie, au lieu e/'Amauule, Tab. 
Peut. ), 'ville située dans la plaine de Judée. La même 
est appelée Emmaus dans Joseph. A. J. 10, 1, o. 14, 
ir, 2. 17, 10, 9; B. J. 3, 3, 3; 7, 6, 6; Ptol.; Mach. 
'1 3, 40. Plus tarr/Ricopolis; auj. Lalroun (?). 

innmi ( ami ) et ammium (amîum), ii ? //. == 
y.\>.{).\ et K[j.p.ioVj ammi, plante ombellifère, sorte de 
cumin, PHn. 20, i 5, 58; 24, 100; Scribon. Compos. 
™i,ex!r. 

Antmïïïmis Marcellïimsj Ammicn Marccllhi, 
historien latin du quatrième siècle de l'ère chrétienne. 
®e son ouvrage :l\e nim gestarum libri 3i, qui s'étendait 
« y puis l 'avènement de. Nerva (91 op. J.-C.) jusqu'à 
ta mort de Palais (378)/, // nous manque les i3 
premiers livres. Cf. Bœhr, Hist. de la LilL Rom. p. 349 
a suiv. 

Amiiiicnses; v. Ànimrca. 
Ammiucus; voj. Aminajus. 
Ammîror; voj: admiror. 
Ammittoi voy. admitio. 
Aiiunium; voy. ammi. 

[AluiiiochÔsna, ïe,/. (àu.y.ùvwc-ta), ammochosie. 
tetndesablcL.M.} ' 

Anuuochostos, 'A^po/waroç, c.-à-d. arenis 
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obrula, Stadiasm. Maris Magni, § 3 04 ( Geogr. 
min. zom. r, p. 5o2, éd. Dldot. )- Au 3 e siècle de notre 
ère on nommait ainsi les ruines d'une 'ville que Stra- 
bon, p. 6S2, appelle. Arsinoe, située à 80 stades au 
nord du prom. Pedalium ( Capo délia Grega ), sur la 
cote orientale, de l'île de Chypre. Plus tard la ville 
fut rebâtie et conserva le nom t/'Ammoclioslos, aujourdh. 
Fuma gouste. Dans Plolémée, 5, r4> la mention éTau- 
\LÔyji}GTOç, à la place du IlY)Sâ),iov àv.pov, ne se trouve 
que dans quelques manuscrits, et provient d'une inter- 
polation. 

■J-aiiimocïirysus, i, m. = àp.p.û^pixjoç (or de 
sable), pierre précieuse qui nous est inconnue, peut- 
être, le mica jaune, Plin } 37, ir, 73. 

AniïllOilcS; Mcla, r, i3 j promontoire de /«Cilieia 
Campestris, entre (es fleuves Cydims et Pyramus. 

Amniocliuiii^ ville de la Mésopotamie, peut-être 
au S. de Daro. 

■f aiïimodytës, œ, m. — àp.p.oSuT-/)ç ( qui rampe 
dans le sable ), espèce de serpent africain . Concolor 
cxuslïs atque indiscrelus arenis Aminodytes, spinaque 
vagi loiqnente cerastre, * Litcan. 9, 71G; de même 
Solin. 27, vers le milieu, ot passim, 

AinniûTi ( Ham. ), ônis, m., ''Appcov ( des sables), 
surnom de Jupiter adoré en Afrique ( dans l'oasis au- 
jourd'hui appelée Piwah ) sous la figure d'un bélier. 
A son temple était joint un oracle souvent consulté par 
les anciens; cf. Calull. 7, 5; CurLk, 7; £«ca«. 9,5n, 
el passim. De là Ammonis cornu , pierre précieuse de 
couleur d'or, de la forme d'une corne, ammonite; 
Plin. 37, 10, 60; — Et Ammoniacus , a, uni, apparte- 
nant à Ammon ( à C Afrique, à la Libye ) : ^/ sal , 
Plin. 3i, 7, 39; Colum. 6, 17, 7; Ovid. Mcdic.fac. 
94) sel ammoniaque ( qu'on trouvait sous le sable , en 
Afrique ). — Arnmoniacum , i, s.-enl. ( gumini ) subst., 
gomme, résine qui dégouttait d'un arbre dans- le temple 
de Jupiter Ammon, Plin. 12, 2 3, 49 î 24, 6, 14; Ccls. 

AïïtinoUj onis, Mcla, r, S; Lucan. 9, 5ri; 10, 
3S; Curt. ; Plin. 5, 9; Diodor. Sic. 77, 5o; J 'Ap,p.wv 
kqIiç, PloL; cf. Arrian. 3, 4; Strab. 2, sub fin.; -ville 
de /'Ammoniaca llegio ( Marmarica ), au S. de Parae- 
loniinu, à l'O. c/'Alcxandri Castra, et, selon Pline, à 
12 jours de marche de Mempliis, cf. Oasis. 

iSumiioneo; moy. admoneo. 

AïnMlonia, Strab. p. 799 ; L q. ParœloiiiinTi,<:/'oH 
l'on arrivait eu i3oo slad. (32-33 M.) a l'oasis de 
Jupiter Ammon. 

Ammoniaca Regio, r\ s Ap.p.wvtav.rixcûf;a,-P/o/.; 
Athanas. Apolog. ad Constant.; Ammoniacus No- 
mos, Plin. 5, 9; contrée de la Marmarica, oh se trou- 
vaille temple de Jupiter Ammon, auj. l'Etat de Schiwa, 
sur la côte orientale de l'arca, ayant pour capitale 
Ammon. 

[ammoniacum, i , n. — 1°) ammoniaque, corps- 
gazeux, gaz ammoniac, L. M. — 2°) sorte de férule, 
Fam. ombellifère, L. M. — 3°) sel ammoniaque. ] 

Aminônias, adîs,/., AUfJ.tovïd^ îi)J'Ammoniade, 
tableau de Protôgènc, Plin. 35, 10 (Su), 10 r. 

Anuuonii, Plin. 6, 28 ( 32 ) 109; peuple de TA- 
rabïa Félix. 

Animoniij 'AixfuoviQt , Ptol.; Hcrodot. 1, 42; 
4, 1S1: habitants de /Ammoniaca Regio, dans la Mar- 
marica. 

Ainmonîi Promoiitorium 3 ( 9 Ap.jj.wv:ou 
àv.pcûTrjp'.ov), Ptol. 6, y, promontoire dans /'Arabiu 
Félix, près des Homerilai. 

Ammonis, Steph.;cf. Africa. 

Ammonis Promontorium ("Ap.[J.ojvo;à/.p.), 
Strab. p. S34 , 838; dans le lîyzaciuni, au I\ T . de 
Thenaî. 

Ammonis Uros, "'A p-pwvoçïtoXiç, Plol.lt, 3; ville 
de la Kegio Syrlica, sur le fleuve Ciuyphus. 

Ammonitœ, arum, Dent. 2, 20, 23, 3; Josue, 
i3, 25; Judic. 11, 2S, 3o, 3r, 33; Sam. ri, 1, 2; 
Nehem. 4, 7, i3, r; Psalm. 33, 8; 'Ap-p-aviTai^; — 
Filii Ammon, Num. 21, 24; Deut. 2, rg; Judic. 3, 

i3; ro, 6, 7, ir; 4, 9> a î Sam * IO > r 5 3 ' G ' 8 ^ 
xr, 19,2, Chrou. 20, t, 23; Jercm. 9, 26. 49, 1; 
Ezech. 20, 5; Amos, 1, x3, peuple qui habitait pri- 
mJtivt plus au sud dans la Palîcstina trans Jordancm : 
était issu de Ben Ammi .fils de Lot et de sa jeune fille, 
cf. Gènes. 19,38; il alla plus tard s'établir à l'O., 
entre les fleuves Jabboh et Anon, Deul. .3, i§;fut battu 
par Jephté, Jud. ir, 32, puis par Saiil, 1 Sam. 11, 
11, 14, 47; fut soumis aux Israélites sous David , 
2 Sam. 10, 14 ; 1 Chron. 20, 3; reconquit sa liberté; 
mais, -vaincu de nouveau, devint tributaire d'Usta, 2 
Citron. 26, 7, et plus tard de Jotham, 2 Chron. 27, 
5'; devint puissant dans le siècle des MachabécSj mais 
battu par Judas Machabêe , 1 Mach. 5 L*; Joseph. 
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Antiq. i3, 18. // disparaît de l'histoire dans le a c 
siècle après J.-C, et se perd parmi les Arabes. Capi- 
tale Rabbath- Ammon. 

Ammonïtisj idis, 'Ap-pavÏTtç X"P a > 2 Machab. 
4, 26; Joseph. Antiq. 4 , 5; siège des Ammonitre dans 
la Pei'œa (Paleslina). Origènc comprend déjà cette 
contrée sous le nom d'Arabie. 

ammonïtrix; iwj-.admonilrix, 

ammôiiïtrinn, i, n. = àp.p.oviTpov, mélange de 
sable el de ntlre, Plin. 36, 26, 26. 

[ ammonium^ ii, n. (aixp.oç), sel alcali vola- 
til'. L. M. ] 

AmmoniiiSj V«.( 'ApiJ.umoç), nom propre gi ec. — 
a) écrivain d'Alexandrie (matières médicales), Ccls. 
7, /;/'. et ;, 26, 3. — b) agent politique des rois égyp- 
tiens, Cic. Fam. 1, 1, 1 ; id. Alt. ï5, i5, 2. 

amnacuittj, i, n., plante herbacée , pariétaire 
(parthénion , leucanthes ), Plin. ar, 3o, 104. 

AMNENSES « appcllantur urbes silaî propeamnem, 
ut a mari marilimœ, » Fcst. p. i5 ( Lindem. lit d'après 
des manuscrits Amncses). 

[amncsïa, re, (à, p.vàop.at), oubli, L. M. 1 

•famnesiaoe,/. == àp.vv](7TÎa (oubli), amnistie, 
pardon d'un crime d'Etat, d'un délit politique, Vopisc. 
Aurel. 3g (Nep. Tras. 3, le remplace par oblivîo; 
cf. Suet. Claud. 1 r : venia et oblivio ; id. Tib. 4 : abo- 
iilîo facli; et Val. Max. 4) 1, 4 : Haec oblivio, qûam 
Athéniennes àp-vvi(7Ttav vocant ). 

Àiauestrum, i, n., ville d'Arabie, Plin. 6, 
2 S ( 32 ), iGo., d'après tes anciennes éditions; mais 
Siliig écrit d'après tes meilleurs manuscrits Nogranam , 
Nestum, au lieu de Negram , Amuestum. 

Amnias, 'Ap.via; Strabo, p. 562, A-p-vato;, 
Appian. Mithrid. c. iS; rivière de la Paphlagonie, sur 
laquelle les généraux de M ithridate furent battus par 
Nicomède. Selon Hamilton , aujourdhui Cas tam bol 
Tch ai , affluent de l' H a lys. 

*amnïcola j œ, comm. [amnis-colo ], qui habite 
ou croit sur lès bords d'une rivière, riverain, amni- 
cole: Amnicolaïque simul salîccs et aquatica lotos, 
Ovid. Me t. 10, 96. 

*ainirîcûlïis, î, m., dimin. [amnis], ruisseau, petite 
rivière ; Ab allcro aumîculo.... Claudium ôpposuit, 
Liv. 36 j 22, fin. 

amnïçns, a, mn, adj. [amnis], de fleuve, de ri- 
vière, fluvial (ne se trouve qu'après le siècle d'Au- 
guste ) : Amnici calami, Plin. 16, 36, 66. Insula Me- 
lu barris, amuicarum maxima, la plus grande des îles 
formées par des rivières : id. 3, 2 5, 28. Pisces amnici, 

****** i- 

poissons de rivière, Solin. 37. 

*aiiui%cnaj œ, m. i_amnis-gigno], né, fils d'une ri- 
vière, d'un fleuve : Quid si aninigeuam mircre Clioas- 
pen? Val. Flacc. 5, 585. 

* amnïg'cnus, a, uni, adj. [amnis-gigno] né dans 
le fleuve: Amnîgeiias in ter pisces, A us. Mosell. 116. 

Amnis, is, m. (f. Plaut. Merc. 5, 2, 18; Nœv. el Ait. 
dans Non. igt, 33; Varro, R. R. 3, 5, 9; cf. Prise. 
652 cl 658, P.; Ruddim. 1,26, n° 37; Schneid. Gr. 2, 
gS. — Abl. régulier amne; dans les poètes, au con- 
traire'/ fréquemment umni, Virg. Gcorg. i, 2o3; 3, 
447 ; Hor. Sat. 1, 10, 62 ; Colum. R. R. 10, i36; mais 
aussi, en prose : Liv. 11, 5; 27, cl passim; cf. Prise. 
766; Rhcm. Palœrn, 1374, P.; Ruddim. x, S5, not. S5 ; 
Schneid. Gr. 2, 227; Ben il, Hor. Sat. i f 5, 72) [d'a- 
près Varron, L.L. 5, 5, i2,</e;vWc/*anibio, àcausedes 
sinuosités des cours d'eau ; c est pourquoi aussi, dans la 
mythologie, les dieux des fleuves sont représentés avec 
des cornes : Aufidus tauriformis, Numicius comiger, 
3 A/£Î>Ê)Oç(ïo'JTrpypoç, et passim. Feslus, p. i5, le dérive 
d'une manière semblable de am = amb, àp.œi et no, 
nager; Dœd. Syu. 2, 6, suppose a gère, agmen, — d'où 
l'idée d'entraînement comme base], primltlvt, tout cours 
d'eau rapide, large et profond ; de là il est employé, 
surtout par les poètes ( dans lesquels il se rencontre 
le plus souvent ), tantôt pour un courant rapide prenant 
naissance dans des forets , tantôt, pour un torrent qui 
se précipite du haut d'une montagne = lorrens, tantôt 
pour un grand fleuve, opposé à fluvius ( considéré 
comme fleuve ordinaire)', tantôt même pour l'Océan, qui 
entoure toute la terre; cf. Dœd. Syn. au passage in- 
diqué; Hab. Syu. 7i° 458; Herz. Cœs. B. G. 1, 1 (tic 
se trouve frêquemm. en prose que depuis les historiens 
de la période d'Auguste ) ; courant rapide, cours 
d'eau, torrent, rivière, fleuve : Sed quasi amnis cis 
rapil, sed (amen inflexu fleclilur,i\ r £cc. dans Non. 19 1, 
33. Apud abundanlem anliquam amnem et rapidas 
undas Iuaclii , près d'un antique et abondant cours 
d'eau, Alt» ib. Qui nescit qua deveniat ad mare, eum 
oporlel amnem qua:rere comilem sibî, celui qui ne sait 
comment arriver à la mer tî'a qu'à faire route avec un 
fleuve, Plaut, Pœt?. 3, 3, i5. lia magno turbîdus ini- 
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bri, Molibus incurrit validis eum viribus amnis, Lucr. 
i, 288 (voy. toute la magnifique description, v. 282. 
290). Nilus in œstaiem crescit çampisque redundat, 
Uni eus in terris, -Egypli loti us amnis, ici. 6, 714. Ut 
profluens amnis aut yix aut nullo modo cpnclusa au- 
tem aqua facile corrumpitur, sic, etc., Cic. iV. D. 2, 
7, 20, de même qu'une eau courante, etc. Quod ur- 
bem ( Romani )perennis amqis et îequabilis et in mare 
late influentis ppsuit in ripa , id. Rep. 2, 5. Adde Jmc 
fontium gelidas perennitates, liqupres perlucidos am- 
nium , id. N. D. 2, 39, 98. Tantos lerrse motus in Li- 
guribus....factos es.se ut... flumina in contrarias parlée 
fluxerint, atque in amnes mare influxerit, id. Pjvin. 1, 
35, extr. Ùt quosdam exaruisse amnes aut in alium 
cursum contortos et deflexos videmus, Cic. Div. 1, 
19, extr. Aufig. :. Iufluxit enim non tennis quidam e 
Grœcia rivulus in hanc urbem, sed abundanlissimus 
amnis îllarum dîsci pi inarum et artium* id. Rep. 2, 19. 
A)ter ( Herodotus ) sine ullis salebris quasi sedatus 
amnis ( comme un fleuve paisible, dont les flots abon- 
dants coulent majestueusement, mais sans bruit) fluit; 
alter (Tbucydides) inçiialipr fertur, Cic, Or. 12, 39. 

— Ruunt de monlibus amnes, Virg. JEn, k\ ï64. 
Unde superne PlurimusÈridani per silvas vplvitur am- 
nis, le cours impétueitx de l'Efidan, id. ib. 6, 659. 

— Habet ergo non tanlum venas aquarum terra, ex 
quibus corrivatis flumina effiei possiint; sed et amnes 
inagniludinis vaslœ, Seneç. Qu. N'a t. 3, 19. Hanc ma- 
gnis amuibus œlernam esse materiam,'cujus non tan- 
gantur extrema, sicut fluminurn et fontium, id. ib. 
Aussi opp. a la mer : Cnm poutus et amnes çunctî in- 
vicem commeanl, id. ib. 4, 2. — Au contr., en parlant 
de l'Océan, d'après le grec 'tîxeœvo; tiqi«|*6ç (Hom. 
Od. ri, 638) : Et Qceani spretqs pede repub't amnis, 
et repousse d'un pied dédaigneux les. torrents , les 
flots de l'Océan, Virg. Georg. 4, 233. Et qua fluilau- 
tibus undis Soiis anhelantes abluit amnis equos, oh 
l'Océan lave de ses flots les coursiers haletants, du So~ 
leil, Tibull. 2,5, 62. Jam npx œlberium nigris emensa 
quadrigis Munduni cœruleo layerat amne rotas, id. 3, 
4, 18, et passim. En pari, du Numicius, qui est plutôt 
un ruisseau qu'une rivière, Plin. 3, 5, 9 § 56. — 
h ) poét. en parlant de FÉmdan, constellation : Namque 
etiam Eridanum cernes in parle locatum Çœli, funestum 
magnîs cum viribus amnem, Cic. Aral. 390. (comme 
Irak, du grecXztyçMW 'HpiSavoïo TïoXvxXauatov tco- 
Ttxp.oTo, Arat. Phcenom. 36p ). Scorpios exoriens quum 
cïarus fugerit amnis, Germanie. Ara/. 648 ; cf. id. ib. 
36a. — c) empl. de même poét, dans, la prose posté- 
rieure au siècle classique pour: liquide cy général :„Hoc 
( Tenus ) fusum labris splendentibus amn.em Iniicit oc- 
culle medicans, Virg. Mn. 12, 4ï7- Furit intus 
{s.-ent. in aeno) aquaî Fiimidus alque alte spumis 
exuberat amnis., id. ib. 7, 465. IS T uuc condiunt,- primo 
amne musti spumanlis egesio, quibus moris est gypso 
vina medicari, Pallad^ ir, 14, 18.— d) comme flumen 
employé dans le sens abstrait ; cours, courant, fil de 
Veau: Secundo, amni , suivant le courant, en aval, 
Virg, Georg. 3, 44?' Ad verso, amne, contre le cou- 
rant, en amont, Çurt. 10, 1, et pqss. -- - ■—■_ 

Amiiisuf»^ 'Au-vujÔç, Paitsan. Aitiç. 18; Apollon. 
Rhod, 3, 8^5 ; Steph.; le fleuve de Crète, à /'embou- 
chure duquel était située la ville d'Amnisus; a,uj, Apo- 
selemi. 

Amnisusj 'Ap-vtq-Ôç, Strab. p. 476; Homer. 
Odjss. t, i88j Çallimaçli. Hym. in Diati, i5; 
cf. Dionys. Nonn, 8, 114; ville avec port dans VUe.de 
Crète 9 au JV, de Ùnoss f us. On r voyait aussi to.tyj; 
EîXei6uîaç ïepôv, Strab?.. 

Aninitœ? *A{/.vTTai, Dionys. Peneg. Sjl ; peuple 
de la Gaule, que Strabon et Ptol. appellent Na.\isrtTa,i' t 
selon Holslenius, Brunk, Bredow et Dernhdrdy la 
forme *Au.vÏtou dans Dionys. est une faute de cçpïste. 

[ amniiinij ii , n, ( à[fvoç ) allantoïde, membrqne 
qui. appartient au foetus de certains qnimauv : liquor 
amnii, liqueur de l' allantoïde, eaux de l'amnios , 
L.M.] 

Aiimon ( Amnum yar. leçt. ), Plin. 6, 28 ( 3^. ), 
1 5 1 ; fleuve de /'Arabja Feïix. 

AmOj as, avi,atum, are, 1 . (amassp = amavero,P/o«É. 
Çasin. 5, 4, 22; Cure. 4, 4, 2.2; Mif, gl. 4, 2, 16; 
cf. Fest. p. 2.3. ), v. a. [il a de l'analogie av.ee ap.oc, 
ojxoç. De là 6p.6to : pp.toÛ^voct çiXot^tl (cf; Hom.Il. 
ï4» 209), etc. Beicr,. Lœl. 27, 109 ], aimer, chérir, à 
tous. les degrés , depuis t' amour le plus pur d'époux, de 
parents et agamis, jusqu'à t amour immoral des concu- 
bines (par conséquent t av.ee lidée fondamentale du 
sentiment j de l'affection, il est opp. à odissç 7 tandis 
mie diligere, qui exprime l'amour produit par. l'cs/irne, 
l'admiration, le respect, elc. t par conséquent par des 
considérations r rationnelles^ est opp. «négligera cwsper- 
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nere; cf. Dœd. Syn. 4, 97; Uab. Sytt. n° Qp(dans le 
sens élevé , il est employé tr^.s-soiiventpar Çicéron dans 
s$s écrits philosophiques et ses lettres ; dans le sens 
moins noble, il se trouve, le plus souvent dans (es co~. 
miques ) ; « Quid autem est amare, nisi velle bonis 
aliquem affici qpam maximis, etiamsi ad se ex iis 
nib(| redeat, » aimer, qu'est-ce atifre chose que sou- 
haiter à qqn toutes sortes de biens, lors même qu'il ne 
nous en devrait rien revenir?- Cic. pin. 2, 24. t> Amare 
aulem niliiî aiiud est nisi eum ipsum diligere que m 
âmes, nulla indïgentia, nulla tililitate qua3si% u id. 
Lœl. 27, 100, Beiev. Yideas corde amare (eos ) in 1er 
se; quantis laudibus simm herum Servus çollaudavit, 
s'aimer entre eux cordialement,, Plaut. Cap{. 2, 3, 60. 
Yideo eos sapere, ipielligere, in lopo Yereri, in ter se 
amare, e(c , Ter. A4: 5, 3, 42. 'CJceroiieS pperi amant 
ipter s,e, discunt, exercen^ur, s'aiment entre eux s Cic. 
AU. G, 1. Di me, pater, Gmnes oderinl, ni magis le 
quapi oculos nunc amo ineos, si je ne t'aime plus que 
ihesyeuoç, Ter. Ad. 4, 5,07. Quem (3ca3volam) pm- 
nes amare meritissimo pro éjus eximia suavitate de^ 
benius, Çic. De Or. 1, 55, 234. De même amare ali- 
quem ex aninio, aimer qqJi de tout son cœur, a'e toute 
son. #me, id. Qu„ Fr. 1, r, 5. rv unîce pàlriam et 
cives, id. Catil., 3, 5. r~. aliquem amore singur 
iarij id. Fam. i5, eo. Dignus aman, Virg. Ëcl. 5 ? 
89. ^- Amare opp., comme plus fort, à diligere : C1q- 
dius valde me diligit, vel, ut I{içaTt);wT£pov dicam, 
valde nie amat, Cic. ad Brut, t, i. Quis erat qui pur 
taret ad eum amprem queni erga te babebam posse 
aliquid accederePTantum açcessil, ut nihil nunedeni- 
que amare vitlear, anteadilexis.se, id. Fam. 9, 14. 
Eum a me non ditigi solum, verum eliâm arnari, id. ib. 
i3, 47. Me. aut amabis aur, quo contentus sum, di li- 
ges, , tu me dûJUier-as toji affection , ou , ce qui me suf- 
fit, ton estime , id. Frgm. dans Non. 421, 3o(Orell. 
4, 2, p. 466); de même Plin. Ep. 3, g, et passim. — 
Qqfois, au contraire, diligere, comme exprimant un 
amour fondé sur des qualités morales, est plus fort 
que amare, qui n'exprime qu'un amour instinctif : Non 
quo qiiemquam plus amem , aut plus diligam, eo feci, 
sed, etc., Ter. Èun. 1, 2, 16. Archagatus bomo no- 
bilis, qui a suis el amari et diligi vellel, Cic. Verv. 2, 
4, 23. Te semper amavi dilexique, id. Fam. i5, 7, et 
pass. — Ici se rattache l'expression affirmative parti- 
culière à la langue de la conversation et fréquente 
dans les poètes comiques : Ita ( sic) me dii ( bene) 
ament ou amabunt, puissent les dieux m'aimer aussi 
certainement que ce que je dis est vrai/- d'où le sens 
de : vraiment, en vérité.. lia me dii ament, ul il la me 
amet malim quam dii, en vérité, fe préférerais la faveur 
d'Àdelphasic à celle des dieux, Plaut. Pœn. 1,2, 76. Ne- 
que, liercle, vero serio , sein' quomodp ? lia me dii ama- 
bunt, etc., id. ibid. 1, 3, $o(voy. le passage dans son 
ensemble ). lia me dii ament, credo, Ter^Andr. 5, 4, 
44. Non, ita me dii bene ament, mi Lacbes,ye ne te 
sais, aussi vraij mon cher Lâchés , que j'attends des 
dieux protection, id. Hec. 2, 1, 9. Sic me dii ama- 
bunt, ut luarum miseritum est, Menedeme , fortuna 
ru m, id. Heaut. 3, 1, 54. De là aussi elliptiqmt : ïta 
meJuppiler! s.-ent amet oh amabit, Plaut , Pœn. 1, 3, 
3o. Et comme salutation : Me. Salvus atque fortuna- 
lus, Euclio, semper sies. Eu. Di te ament, Megadore, 
que les dieux te soient en aide! c.-à-d. salut, bonjour, 
Plaut. Aul, 2, 2, 6, et passim. Delà 

2°) amare se, en parlant d'hommes <vaniteux : être 
épris de soi-même, amoureux, de sa personne, prévenu 
en sa faveur, content, de soi, penser avantageusement 
de soi-même, s'aimer (peut-être seulement dans Cicè~ 
ron ) : O dii, quam ineplus! quam se ipse amans sine 
rival.i! comme il s'aime sans rival! Cic. Qu. Fr. 2, 8. 
Facile qupd cujusque temporis officium sit poteri- 
mus, nisi npsmelipsos valde amabimus, judicare, id. 

QfJ* l * 9> ^9,» %'*•; d e même id. Ait. 4, 16, med.; 
Ùarusp. 9. 

3°) en parlant de l'amour Immoral : Iino ut eum 
credis? Misère amaus desiderat, Plaut. liacch. 2, 2, 
3o. Ut videas eam medullhus me amare 1 qu'elle 
m'aime du fond des entrailles, id. Mostell. 1, 3, 86, et 
beauc. d'autres. Meum gnalum rumor esl amare, le 
bruit court que mon fils a des amourettes , Ter. Andr. 
1, 2, i4. Omnes qui amant graviter sibi dari uxorem 
ferunl, id: ib. 20, et passim. Ibi primum insuevitexer- 
ciluspopaili R. amare, potare, etc., Sali. Catil. ii, 6. 
Si puerilius his ratio esse evincet amare, etc., Hor. 
Sat.o., 3,25,o, Rcind, et pass. 

4°). au fig., aimer qqche, s'y complaire, y trouver son 
plaisir, trouver agréable .-.Horum ( s.-ent, popula- 
rium) homines nomen, oralionem, vultuni, inces- 
SU.ro amabani, étaient satisfaits de, aimaient leur nom, 
leur langage, leurs traits, leur démarche, Cic. Sest. 
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49, io5. Deleclarunt me tua?, litera^, in quitus primum 
amayi ampren^ liium, id. Faw. 9, 16. Alexiçjis mangm 
aroabam, quod tam prppe accedejba^ ad siniilitudinem 
tua3 literae : non amabarn, quod indicabal te non var 
| t ei«, j'aimak la main (l'écriture) d'Ajexis , id. Au. 
7, 2. Alticus, p.rputipse amabat (itéras, omnibus doc- 
trinis.... filium erudivit, Nep. 4tt. 1, 2. Ubi illa fpr- 
mido mentibus disçessil, scijicet ea quae res secundg 
amant, îascivia alque superbia inpessere , Sali. Jug.fa, 

3. Amare nemus et fugere urhçji, aimer les bois et' fuir 
les villes, Tibull. 3, 3, 77. Am.at bonus otia Daplmis, 
Virg. Ed. 5, 6r. Apertos Baçclius. amat colles, Aqui- 
lonem et frigora taxi, Georg. 2, n3. Hue dirige 
gressum, litlus tene, aropleptere, serva , attache-toi m 
rivage, ne le quitte pas, Mn. 5, r63. Non omues 
eadem miranlur amanlque : Carminé. In gaudes, hic 
deîectatur iambis, tout le monde n admire pas et n'aime 
pas les mêmes choses , Hor. Ep. 2, 2, 58. Amat jamia 
limen, la porte aime le seuil, ç-à-d. aijne à rester 
fermée, id. Od. r, 25, 3 ; de même^ Plin, Paneg. 3r, 

4, et passim. Et avec l'inf. pour réghne .* Hic âmes d'ici 
pater atque prinçeps , aime; qu'on t'invoque ici sous le 
nom de père et de prince, Hor. Od, 1, 2, 5p. 

5°) amare aliquem de ou in aliqua re, qupd , etc., 
se sentir obligé à qqn pour qqcfie, lui être obfigé , lui 
avoir de la reconnaissance, de l'obligation ; lui savoir 
gré de : Ecquid nos amas de fidicina istac? Ter. Eun. 
3, 2, 3. De raudusculp multum te amo,ye le suis bien 
obligé pour, cette petite dette, Cic. Att. 7, 2, 7. Et in 
Attilii negpljo te amavi, j'ai été content de toi dans 
l'affaire d'Attilius, id. Fcm. i3, 62. Te multum ama- 
mus, qupd ea abs le diligenter- pàrvoque curata sunl, 
id". Alt. 1, 3. Amas me, quod te non vidi? Domit. 
Afpr, dans Quint. In st. 6, 3, 9a. Aussi sans de ou 
quod : Soror, parce , amabo. Anter. Quiesço, Adelph. 
Ergo amo le, je te suis très-obligé, Plaut. Pœn. 1, 2, 
40. Si vos tantopere istucvultis, fiât. M$_. Benefaçis; 
merito te amo, Ter. Ad. 5, 8, 22. de même id. Eun. 
1, 2, 106; Heaut. 2, 3, 119. De là l'expression ellip- 
tique usitée dans la conversation Amabo ou amabo le 
(mais jamais amabo vos, etc. ),propr., fe (e serai très- 
obligé (si lu me dis, si Ut fais, etc», cela) De là em- 
ployé dans les. supplications = oro, quaasp, precor 
( même suivi de ut ou ne ) : aie cette bonté, je t'en 
supplie; très-souvent employé dans Piaule et Térence; 
cependant le dernier dit toujours seulement amabo sans 
le ; il ne se trouve dans Cicérqn que dans les lettres ) : 
Quis hic, amabo, est qui tam prp nota nominal me? 
quelle est, je vous prie, la personne qui, etc. Plaut. 
Mil. gl. 3, 3, 26. Non ego isluc facinus mjhi, mu* 
lier, conducibile esse arbilror, Ba. qui, aniabo? com- 
ment, je vous prie? id. Bacch. 1, r, 19. Quid, amabo, 
oblicuisti? id. ib. 28, et très-souv. Id, amabo, adjuto 
me, aide-moi en cela, je te prie. Ter. Eun. r, 2, 70. 
Id agite, amabo, id, ib. 5o, et passim. Amabo, mef 
dulcis, Catull. 33, 1. — Id, amabo le, huic caveas, 
Plaut. Bacch. ï, 1, 10. Imo edepol pallam illam, 
amabo le, quam tibi dudum dedi , Mibi eam redde, 
id. Men. 4, 3, 4. Amabo te, advola, Cic. Ç. Fr.n, 
10. Cura, amabo te, Ciceronem noslrum, aie soin, je 
t'en supplie, de notre cher Çicéron, id. Att. 2, 2. — 
Suivi de ut ou ne : Sein' quid le amabo ut facins? * 
sais-tu ce que je voudrais bien que tu fisses? Plaut. 
Men. 2,, 3, 71. Menedeme, amare ait le multum, Ero- 
tium, ul ad aurificem déferas, etc., id. ib. 3, 3, 1, 
Amabo ul illuc Iranseas, ubi illa est, Ter. Eun. 3, 3, 
3r. Amabo te, ne improbitati mère assignes, etc., Cic, 
Qu. Fr. 1, 4. 

6°) amare , avec l'inf, aimer à faire qqcfie , se plaire 
à le faire, avoir coutume de le faire, le faire habi- 
tuellement ( cf çtXÉo) dans Passow; Quint. Inst. 9, 
3, 17) (le plus souvent poét. ou dans la prose posté- 
rieure s Auguste) : Clampre, vullu, saîpe impetu, at- 
que ajijs omnibus quae ira fieri amat, par ses cris, ses 
regards, souvent même par ses gestes menaçants et par 
toutes les démonstrations oit se plaît la fureur, Sali. 
Jug. 34, r„ Aurum per medios ire satellites Et per- 
rumpere amat saxa polentius Iclu fulmineo , for a 
coutume de forcer, etc., Hor. Od. 3, 16,9; de même 
id. ib. 2, 2, 9; Epod. 8, i5. Palm a lolo anno bibere 
amal, le palmier aime à être abreuvé toute P année, 
Plin. i3,-4, 7. Mémorise Drusi eadem quae in Germa* 
nicum decernunlur, plerisque additis, ul ferme amal 
poslerior adulatio, Tac. Ann. 4, 9. — Delà 

amans* antil, Pa., suivi d'un gén. : a) qui aime, 
qui est bienveillant pour ; etsubst., ami, protecteur de : 
Conlinentem, amantem uxoris maxime, sage t aimant 
sa femme par-dessus tout , Plaut. Asin .5, 2, 7. Veterem 
amicum suum studiosum, amantem , observantem sui» 
Cic. Rabir. Post. 16. Homines, ul cognovi, amanles 
lui, hommes qui. te sont dévoués, id. Fam. 9, 6. Boni 
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civës amantes pairie,- ioiis cilôyeii!; qui àmènl leur 
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46. — 


qu'a i'aji . , . ... 

nos ainantissimbs lui vem, id. Fàm. 16, 
cruoi'is, ml aime le sang, Ovid. Pont. S, 
î») àitjfig., en parlant d'e choses Inanimées, tendre, of- 
fêttittux, bienveillant .' Quo ipsiuii honien amanliusin- 
duleenliusque maternum, hoc, etc., Ciô. Cluent. 5. 
Me lënissimis et àmànlissirtiis verbis ulehs té graviter 
accusas, avec Un langage doux et affèàlùéux , th for- 
mules contre moi une accusation grave, id. Fàm. S, i5, 
et pàssihi. — c) empl. qqf. d'ans -le sens ûPaniàlof , amant 
(d'après Wolf, dans Cic. fuse. 4, 12, 22, amalor désigne 
celui qui ne- saurait se passer de maîtresse == scbrtàlor ; 
cf. Hbr, Ep. 1, i, 38 * àmàhs, eu conti:, exprime l'a- 
mour restreint à dés cas isolés, particuliers .; v'of. Dvèd. 
Syn. 102) : Amanliuniitte àmoris integralib ès\,brôùil- 
lerl'às d 'àma/tts , renouvellement d'amour, Ter, Andi.3, 
3, 23. Juppilfer ex alto pèrjuïià ridët âmaiitiitri , Ovid. 
J. A. 1 633. —~ Adv. amantèr; avec amour ; en àini, 
avec zélé, Cic. Fam. 5, 1^; Alt. 2, 4- Coïiip. tac. 
Ann. i,43. Superl. Cic. lœl 1. 

fUniëdOj adv., dès mainteiiJàiit , sur-lè- champ, etnb 
toutou {ne se trouve que dans l'es Pères de V Eglise) : 
Prœliabatur, amodo videre desiderans quos bôrrebat 
aùdirë, désirant 'voir siir4è~cliamp ceux qu'il avait hor- 
reur d'entendre, Biéron. Vii. Hilar. 5i, p. i5?, éd. 
Frâncf. Amodo jam résiliié via propërélis ihiqiià, Paul. 
Nol. 3, 28; cf. Hàiiâ Tursell. 1, 286. 

ariHBbBëus, a, uni, à'd'j. ~ ap-biêoctôç, alternatif 
(dài/S là pure latinité aliénais) ; de là âhiœbaïUm Car- 
men^ ê^fia à^oiëaïov, chant, poème àmébéê i c.-à-d. 
dialoglié) ou des interlocuteurs alternent, se répon- 
dent* Fest.; Sert: Vif g. Ed. 3, i8, 5g, 66, et pàssim. 
De là, dans la métrique , pes amœbëeus , pied amébéë , 
« ex duàbus longis et tôtidem brevibus et longa , » 
Diôm. 478, P. (p<ir ex. ïiicrëdibïlës ; ôpp. à àntaniœ- 

baelis; voy. ce mot.) r . 

Âmœbeus ( trisyllabe), ei, m., >A\L'ôiM<>ç, célèbre 
joueur de cithare à Athènes, Ovid. A. A. 3, 399. 

amœiius. 



excepté dans Plaide; ne se trouvé pas dit tôïtl dans 
Téreïice, Lucrèce, Horace) : Nuric doffius sûppeditâl 
iiiilii bortôrum amœôitâtèm , la maison me fournît l'a- 
grément des jardins où des jardins charmants, Cic. Q. 
Fr. 3, 1, 4. In Arpiuàii siimmâ cum amœnitalé flumi- 
nisme reféci.iÀ îb. r. Amœnitâtës brarumctlilorum, 
les beaux sites , les délicieux paysages qu'on trouve sur 
le bord des fleuves où sur lès rivages de là mer, id. N. 
D. 2, 3g ; de même id. Le'g. 2,1; Rep. 2, 4 ; Wéj>. AU. 
i3; Càlùm. i, 4, 8- Ftof. ï, ir, 4, et pàssim. — 
2° ) métaph., appliqué à d'autres choses (se trouve ainsi 
employé dans PîdîUè él les prosateurs après Auguste , 
mais noiï dans Çicéron) : Amœïiitalès omnium yene- 
ruitf alqiië véïiiistalum, Plant. Sticli. 2, ï, 5. Hic me 
amœhilâîè âmœriâ âmœnus ôrieravit dies, id. Cap't. 4, 
1, 7. Amœnitates sludioi'urii , les charmes de l'éludé, 
Pïin. H. N. prèef r-> vitœ, lès agréments de la me^ 
Tac. Ann. 5, 2. 0^ vêrborum, Gell. 12, t., fin. ^ orâ- 
liouis, l'es agréments dk style, id. io, 3, et pàssim. — 
3° ) comme terme de caresse dans Plàûte : Dxor mëâ, 
riiëa amœhilàs , quid tii agis? mon amour où charme de 
marie , Plaul. Casin._ 2, 3, i3. Mea vita , mea amœ- 
nitas, meus otèllus, id. Pcên. i, 2, i5i, 

aiiiœiiiter, adv.; <voy. a m œrius. 

amœno, are [ àniœnns ], v. à. ; ne se trouve^ que dans 
les pères de l'Église, rendre agréable, embellir: Omnîs 
i'egio aui consita pomis auf. amœnala lûcis, âutiîTigala 
fohtibiis, oh embellie par des bois, Salvian. Gub. Dei, 7, 
med. — 2° ) réjouir, égayer, charmer : Amcénarè ocu- 
•los , charmer les yeux, Çypriàn. Èp. 2, r, Felicës ani- 
mas sepiem cbordaruin pulsibus amœnabàt , Çassiôd. 
Ep. 2, 40, et pàssim. 

Amœnum Stagnuiu, le lac d'ÀWuféra, en Es- 
pagne, à S m. de la ville de Faïence. 

âmœnus, a, um, adj. [l'étymol. est douteuse : d'a- 
près Dœd., Syn. 3, 36, c'est une contraction ^'ahimœ- 


aMOL 

ebrps àtissi bien qu'à l'espi'it ; £rât'us, souliaitê, désiré, 
qui mérité de la reconnaissance^ etc.; cf ( Dcëd. Sfn. au 
passage cité; JVeb'er, exercices, yS) 69; Hàb. Syn. 
ti° 564) ( très-classique s empl. en prose et. en poésie) : 
Nam tnevisus homo pulchér peramoènà saliclaEl ripas 
raptare , à travers de charmantes saussaies , Enn. Ann. 
1, A4i dans Cic. DMn. 1, 20, 40. Enniûs ut nosiei- 
cecibil, qui primus àriiœno Delulilex HeliconeperenUi 
fronde corôiïam , qui lé premier , des riantes hauteurs 
de l'Hèlieoïi , apporta Une couronne à l'immortel feuil- 
lage, Lticr. i, 118 ; de même id. 4» 102 1. Tamquam 
in Pomplirtlim deverteris, neque ariiœnum neqiiesalu- 
Uj'ehi lbeum , lieu qui n'est «f agréable ni salubre, Cic, 
De Or. 2, 71, 290. Quod temporis in piaediolis nostris 
ei belle didiûeatis et satis amœhis consumi poluit, id. 
Ait. 16, 3, 4. Loca âriiceba vobaptaria faxiilè in olio fe- 
rocis riiilitum ahimos molli verant , Sali. Catil. ri, 5; 
Kritz. Non me impiâ namque Tarlara habent, tristes 
ùmbiœ ; sèd amœna piôrum Concilia Elysiumqiie colù, 
j'habite l'es lieux châhndûts oh sont hiiini's les hommes 
vertueux, lés champs Êlystèns, Virg. Mn. 5, 734. 
Hune (lucum) intër ïluvio Tîberitius amœno.... In 
mare prorumpit-, le Tibre, d'un cours agréable, le 
traversé^ etc., id. ib. 7, 3o. Deveneïe locos laelos et 
amœna vireta Fdrtunàlorum riemorum sedesqùe bealas, 
id. ib. 6, 638. Tu nidiim servas , ego Iàudo f urte amœni 
Rivos, etc., Hôf. Ep. i, ib, 6. Audire et videor pios 
Errare per lucos, amœnœ Qubs et aqùae subeunt ël 
aùi'Sè, il mé semble l'entendre, et errer dans les bois sa- 
crés où se glissent lès doux ruisseaux et les zéphyres, 
id. Od. 3, 4, 8. Hse làlëbfàB dulces, eliam, si credis, 
amœnœ, Incolumem tibi me prsestant seplembribiis bo- 
ris , telle est la retraite vgréable pour moi ( sûbjecûvt ) 
et, si tu -vetix m'en trotté, charmante aussi éh elle- 
même (objectivt), qui me garantit des dangers de sep- 
tembre ètm'è 'conservé à ton amiïié, Hor. Êp. ï, 16, i5, 
Schmid.; cf. Dœd. Syh. 3, 35. NarqUè tulit praïceps 
et amœù&Fàrfarus timbra, Ovid. Met. 14, 33d. Amœ- 
nissimâ' Sedifîëiâ, lès plus belles maisons, Tac. Hist. 3, 
3o. Amœnissiiïïa parietum piclurâ , de charmantes 
fresques, de tfès-béllcs peintures m/jralës , Plirl. 35, 10, 
ty s jin. — D'ans tacite amœna, oruîn, subst. [tf. ab- 
ditiis et autres), Vieux agréables : Përàmœhâ Asiœi^at- 
que Acbaise, sur les beaux rivages de l'Asie et de l'A- 
chaïè, Ann. 3, 7. Anïœria litdrum, Hist. 3, 76. 

2° ) mêtàph., appliqué à d'autres choses ( est rare et 
ne se trouvé g itère qu'après le siècle d'Auguste): 
Amœ'nâ vita, vie d-oucè, toute déplaisirs, Tac. Ann. 
i5, 55. Amœnum iiigëhium-, esprit agréable, id. ib. 
2, 64; i3, 3. Qiipdquè est léeti àiiimi vel àmœni,/. 'ë. 
arnœnilàlibUs dedili, Anr. Vict. F.piï. 1. Amœnissima 
verba , paroles gracieuses , Géll. 2, 26; dé même id. 16, 


3; 18, 5, et pàssim\ s 

* 3 b ) en parlant dé l'habillement : luxueux, riche 
( comme blâmé ) : Yeslalis . . .. ab suspicione profiter tul- 
tum amœniorem ingèniUmïïue liberius quàm virginem 
decet parum abborrens, une mile plus voluptueuse 
qu'il tïc convient à une vestale > tiv. 4, 44. 

Adv. * a) vieille forme âmcëhiteï, Gèll. 20, 8. — 
h) formé habituelle amœiie : * en parlant de l'odeur, 
Plaul Mil. 2, 5, 2; dé l'habitation (au superl.), Plin. 
Èp. 4, 23; dit discoiirs (du camp. ), Gell. Ï4, i» 3 2. 

ÀmoenUs îlïousî /. q. Ad Monlt j m. 

AiA<iïhn§ 9 si Av.ôl%os, ville dés Magnetes, en Thés- 
salie; Bàlâcèr, dans Siéph.Byz. 

Amolia., la ville d'Amol, èti Asie, chez lès Usbeks, 
sur le Gihon des anciens, à 12 m. à t'O. i/eBdkliàra, 
Bahârà, Bùchàra. 

â-jiiôlïor, ïhisjïn, 4- «. tiêp., enlever, 81er, 
écarter, éloigner, remuer qqn OU tjqclie d'Un lieu, re- 
pousser un obàlàcle, Une niasse ïjiïelcônqiïe (avec ef- 
fort)': « Amôliii dicUhiur eâ t(iiae fcum mâghà difficul 


nus, comme Camœriœ de CanimœriBBJ en qtfue 


sorte 


animo laxando idonéus], agréable, charmant, gra- 
cieux; s'applique généralement aux objets qui affec- 
tent agréablement le sens de la -vue : beautés de la na - 
titre, charmants paysages , jardins, cours d'eàit, ta- 
bleaux, etc. « Amœna loca .... quod solum amorem 
prœsleht et ad se àhïandâ iilliciant , « Farrôn, dans Isid. 
Oi'ig. 14. << Amœna suni loca sôlius volupfalis plena' , » 
Serv. Virg. Mn. 5, 734; (jucuudus, au contr., dérivé 
de ^juvare, récréatif, joyeux , agréable en gén., au 


làtè et moliminë summôvëntur et tôllùntû'r ë medio, » 
Doiiàt. Ter; Andr, 4, à, 24 (ràfèm.enipl. dans Lu- 
crèce f ïie 
Age, âge 


se trouvé pas du tout dans Cic. ci Horace ) : 
, amolii'ë, amiltè, cave vèstéiri atfigàs, Alt. 
dans Non. 7 5, 3t. Jam ëdictf tibi uti nostrà pi'dperes 
amolifi omnia , de te hâter dé tout enlever (pour le 
mettre éii sûreté), Plaul. Pséud. 3, 2, 67; de même id. 
JiJdst. 2, 1, 44. Impëdimênlum Omnè de cùnclis îtine- 
ribîis âmôlîuniur, ils débarrassent les rouies de tout 
obstacle, Sïsenh. dans Non. 73, i5. Amoliùntur (apes) 
omnià ë itiëdib, Plin. ïi, 10, tô. Cœcinà ciïm expe- 
dilîs cobôriïbiis praire et obsianiià silvarum amoliri 
iubëtûr, él d' écarter les obstacles qiii se retibàntreni 
dans là foret, tac. Aiin. i, 56. QUàntùm Fôfluna 
hiimeris jàrn pondère fessis Amolitm briù's, Lïïc'an. 5, 
354 ; _: De là âmblifisè (àrilériéur au s'ièck classique), 
s'élâi/rhèr, s'écarter, s'en aller, déùampèr, détaler: 
Non tu te è èdnspëciu hiiîè amôliré?'wït«:-'" Voter dé 
devant nos yeux? Pàciïv. dans Non. 73, i3, Nonnë 
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biuc vos propere stabulis anîolîmini ? id. ib. Sed egb 
cessô me bîiic amoliri; ventre dum salvo lîcet? Plaid. 
Truc. 2, 7, 68; de même id. Pseud. 1, 5, r44- Proinde 
hinc vos amoUmini; 'ainsi décampez, Ter. Andr. 4, 2, 24. 
2°) Aufig.i éloigner, détourner^ mettre décote; en 
rhêtor.t réfuter: Religiosum id gëstamen amoliendis 
pfericulis arbitranlùr, ils pensent que c'est Un amulette 
excellent pour écarter lés périls , Plin. 32, 2, 11. In- 
vidiam crimenque agnovisse, et à partibus Yitellî amo- 
Hlus videbatur, il semblait décharger le parti vilellieii . 
d'un crime dont il prenait sur lai tout l'odieux, Tac. 
Hist. 3, 75. Ratns dedeciis amoliri, si plnres iœdas- 
set, etc.', écarter la honte, id. Ann. 14, 14.^- Amo- 
l.ior et amovëo nomen meum , /. e. omitlo , j'écarte 
mon nom-, je le passe sous silence - x Liv. 28, 28. Viden- 
dum ëtiam, simuJ no bis plura aggredienda auit j an amo- 
lienda sîngula , ■*. c: reftftanda , à réfuter, repousser, 
détourhër-, Quintil. Inst. 5, i3, 11; de même id. 4, r, 
29; 2, 27, et pàssim. 

Z^T pussivt, Phût; Most. 2, r, 24 ; Liv. 2.5, 36. •- - 
Delà K 

* âiHoTïtso^ ôtiîs, "/.> action d'écarter, d'éloigner, 
d'enlever : TJbi infaïllis àliorsum dati facta ex ocùlis 
amolitio est, dès que Veiifant est parti, emmené (par 
la nourrice), Gell. 2, 1, fin, 
anlôlïtiis , partie. eTamolior. 
Ârii5iiiëtiis> i^ m; ( 'Ap.tâpT|TOç ), auteur d'un 
écrit spécial sur lès Attacôres , Plin. 6, 17 (20), 55. 

■f ânliJiiiis>ïdis,/ z= àjuofj.tç, plante qui ressemble 
au véritable amome, mais d'un goiit plus désagréable, 
Plin. iij i3, 28. 

*f amomiiiaoff-oxi> i, h. == cc(;.ù>|ji.ov, amome, 
gingembre, planté odoriférante, dont les Romains ti- 
raieid un bàunte prè'cieux , Cissus vitigirieà Linn.,Plitt. 
12, i3, 28; 16, 22, 34. Assyrium vufgô uascétiiramo- 
mum, VU g, Ecl. 4, 2.5; de même id, ïb. 3, 89; Ovid. 
Poht. 1, 9, 5i ; Martial. 5, 65; Pcrs. 3, 104. 

ârrior (vieille forme amos, comme bonos,làbos, 
colos, etc., Plaut. Cure, t, 2, 2 ),_ Cris, m. [amo], 
amour i aussi biën-dànslè sens nobU dit mût {izmtttir pour 
ses vàrents, amis, etc.) que dans l'acception sensuelle : 
amour passionriè du sexe- (par coiisêq. il exprime eh 
gén., comrnè àmo, laniour, l'affection qui se fonde sur 
la sympathie ; caritas, au contraire, est l'amour prodid. 
par l'estimé, l'admiration, etc., et par consêq. par dès 
motifs rationnels; dé là vient quamar ( tendresse ) se dit 
àtissi des animaux y èî caritas (Vénération) seulement de 
l'iïotiîme : a Amicitiàs cantate et amôre cernuntùr. Nam 
qùum dedrum, tùtn pàreritum palriœque cultus, ëo- 
ruriiqiië bôminurriqui àul sapientia aut opibus ex- 
cëllurit ad caritatëm referai solei. Conjuges àutëm , et 
libën, et fratres, et alii quos usus famiiiaritasque con- 
junxit, quàmqiiam ëtiam ëariiatë ipsa , lamen amôrï 
maxime coutinentur, *' l'amitié se divise eii tendresse et 
en vénération. Les dieux, lès parents, la patrie, les 
hommes éminents en sagesse 6Û en dignité ont droit à 
nôtre vénération. Nos femmes, nos enfants, iios frères 
ei les autres personnes qliî nous sont étroitement unies 
sont surtout les objets de n'oirë tendresse , quoiqu'une 
certaine 'vénéiatiotï puisse bien se mêler à ce sentiment, 
Cic Partit. 25, 88; cf. id. ib. 16, 56; Dcsd. Syn. 4, 
100; Eub. Syn. n° iôi. Quant à benêvolentià, amor 
est à sôh égard comme la 'cause à l'effet, Ou encore comme 
le degré supérieur à l'inférieur, puisque bënevblentia 
n'exprime que des relations amicales extérieures , et 
quamoY exprime l'amour intime, l'affection de coeur. 
« Amor, èx tjlib âmicitianominata, pvincèps estadbe- 
nevbîentiam cbnjungendàm , * Cic. Lœl. 8, 26. t< Nihil 
en i m est quod studio etbenevblenlîa, vel amorepolius 
effiei hbb p'bssit, » id. Fam. 3, 9; cf. Dœd. Syn. 4, 
io5; Rab. Syh. h° 101 (très-souvent empl. à toutes les 
périodes et dans tous les styles : dans la signification 
sensuelle, on le trouvé le plus souvent dans tes postes 
comiques, élêgiaqùes , dans Pétrone et les auteurs 
semblables); il se constr. avécih, ergà, ou le gén.di 



in le amù'r pTdfectus, Won amour pour toi, Cic. Fam-. 
t3, 29. Si qbid in le rësidet amoris erga me, ji tu as 
quelque affection pour mot, id. ib. 5, 5. Amori nosiro 
(/. è. qùo" a le àmamur) plusculum ëtiam quam con- 
cedit VeHlàs largiare, id. ib. 5, 12. De même : Amplecti 
àliquelû' àffiôi'e, àiméi' ij'qn, C entourer de son amour, 
id. ib. 7, t. Habèrë arùbrem erga aliqiièm, id. ib. 9, 
14. Rëspon'derè àriiun ambre t rendre amour pour 
amour, id. ib. i5, 21. Cbnéiliare aTnoreiu alicui, la. De 
Or. s,- 5i, et très-sbuv. —En parlant dé l'amour pas- 
sionné pour lé sexe : Mëdëa , animo segrà , atiibre saèvo 
sàUcia^ Mêdëè, le cœur rhaladè, blessée par lés traits 
cruels de l'amour, Enn. Med. dans Cic. Herenn. s,. 
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ai [comme trad, du grec ëptùTiOy^ov iv.TÙ.a.yBÏG s Iacjo- 
voî, Eur. Mcd. prol. S). Is amore projecticiam il!aiu 
dépérit, il meurt d'amour pour, etc., Plant. Cist. i, 3, 
43. Ut, qureso, amore perdila est hrec misera? îd. Mil. 
§1, 4, 6, 3S. In amore hrec omnia suuL vitia : injuria 1 , 
Suspiciones,inimu.ilïïe, inducirc, Bellum, pnx rursum, 
l'amour renferme tous ces défauts , Ter. Faui. i, i, 14. 
Mavors.... ingremium qui sœpetuum (s.-ent. Yeneris) 
se ltejicït, reterno devietns volnere amorîs , tuer. 1, 
35. jN 7 ec "Veneris fruclu caret is qui vital amorcm , tjui 
évite F amour, îd. 4, 1069. ^ palrius, f amour paterm l } 
Ma. 1, C44 ; cf. patrire manus, les mains paternelles, 
= palernœ, il/. 6, 33. o^patrîœ, F amour delà patrie, 
id. il/. 6, S24. Quamvis amorexcusaredolorempoteral, 
Ovid. Met. /,, 256. Nesitancillaîtîbi amorpudori, Hor. 
Od. 2, 4, 1. Quale prîus, ludas opus, an merelricis 
amore Sollicitus ploies , id. Sat. 2, 3, a5a, et beaucoup 
d'autres. — l») S'emploie dans les deux signif. aussi 
au phtr. : Amorcs hominum in te, et in nos quœdam 
bcnevolentia, Cic. Ait. 5, 10. Àmores sancti, le chaste 
et noble (amour des Grecs pour les enfants), id. Fin, 3, 
2c, 68, Gœr.; cf. id. Tusc. 4, 34, 7^ ("" contraire, 
V amour sensuel , ignoble, dans Nep. Paus. 4, 1 ). Est is 
mibi in amoribus, /'. c. valde a me anialur, il est dans 
mes bonnes grâces , je l'aime beaucoup, id. Fam. 7, 
33. Secnrus a m ont m germante, sans s'inquiéter de 
l'amour de sa soeur, Virg. Ain. 1, 35o;r/e même ih. 5, 
334; Ed. 10, 53. — Meos amores eloquar, Je dirai 
mes amours , Plant. Mcrc. i, 1, 2. Merelricios amores 
nuplîis conglutinas? Ter. Andr. 5, 4, *<>• Amores el 
I133 delicïœ, quje vucanlur, quie lîrmiore animo prre- 
dilis diutius molesta? non soient esse, Cic. C'osl. 19. 
Tabuit ex ïllo dementer amoribus usa, Ovid. Met. 4, 
209. Insanos fateamur amores, id. ib. 9, 5ig, et plus, 
autres. Seu rixam et insanos amores geris, Hor. Od. 3, 
21, 3, et beaucoup (Poutres. — - S'emploie aussi, par mé- 
tonymie , pour l'objet aimé lui-même ( en ce sens H est 
le plus souv. au pluriel) : Amores luos si vis speclarc, 
Plaut. Pœn. r, i, 79. Quid amores et delicire ture 
Roseius? Roscius , tes amours et tes délices, Cic. Divin. 
1, 36. Pompeius ncslri amores, Pompée nos amours, 
id. Alt. 2, ig. Piliaî salutein diees, et Atticœ, deliciis 
atque amoribus meis, id. ib. 16, 6; et ironiq. : Sedre- 
deo ad amores deliciasque nostras, L. Antouium, id. 
Phil. 6, 5. Hem! amores înos si vis spectare, Plant. 
Pœn. 1, i, 79. Quid faciat? crudele, suos addicere 
amores, Ovid. Met. r, 617. Sed posiquam rémora la 
suos cognovil amores , id. ib. 4, 137, et passim. Au sin- 
gulier; Quod ei amorem difïlcillumum et carissumum 
ab meretrice avara, virginem quam amabat, eam con- 
feci sine moleslia, Ter. Eun. 5, 4, 4. Primus a m or 
Phœbi Bapline, Ov. Met. r, 402. — JCt c) personnifié: 
Amor, le dieu de l'amour, l'Amour, Cupidon, "Eptoç; 
Paret Amor dictis carœ genetricis et alas Exuil , Virg. 

1, 693. Nec quid Hymen , quid Amor, quid sint con- 
nul)ia curât, Ovid. Met. 1, 480; de même id. ib. 11, 
797; Hor. Od. 3, 12, i ; Prop. 1, 2, S; 2, r3, 2, et pas- 
sim. S'emploie aussi au plur. les Amours; les petits 
amours : Qualia namque Corpora nudorum tabula pin- 
gunlur Amorum, Ovid. Met. 10, 5 16. Ftigit rétro Le- 
tis Juventus et decus, arida Pellenle lascivos Amorcs 
Canilie facilcmque somnum, Hor. Od. 2, ir, 7. El 
mecum in curru parvi vcclanlur Amores, de petits 
Amours, Prop. 3, 1, rr, et passim. 

2°) au fig., désir vif, passionné de qqche, envie, 
souhait, passion, sjif: Sin etiam in aliis nonnullis 
fuit iste consulalus amor, cette passion du consulat, 
Cic. Sttll. 26, 73. Jam me vobis, judices, indîrabo, et 

de meo quodam amore ijloiine vobis ronfilebor,y*6 j 

tous ferai l'aveu de mon amour pour la gloire, id. 
ArcJi. 11, 28; de même Amor amicitite, id. Tusc. 4, 
33, 70. r>j laclis, Virg. Gcorg. 3, 394. t^ vini, Lit'. 9, 
iS. /-oauri, Virg. JEn. 1, 349. ^argenli, Hor. Sat. 

2, 3, 78. f^j niimmi, Juven. 14, i3S. L-audiim perçus- 
sus amore, Virg. JEn. 9, 197, et ùeauc. d'autres. — 
Quod eial insilus mcnli cogninonisamor,/;fl/7e désir de 
connaître naturel à notre esprit, Cic. Fin. 4, 7, 18. Ci bus 
flt amorem obturet edinidi, l'envie de manger, la faim, 
huer. /,, S70. Jnsidiïeque et amor sceleratus habendi, 
la passion d'avoir, de posséder, la cupidité, Favoricc, 
Ovid. Met. 1, i3r, Immoriuirstudiis et amore senescit 
habendi, Hor. Ep. 1, 7, 85. Si tantus amor scribendi 
le rapil, la passion, la rage d'écrire, id. Sat. 2, 1, 10. 
Poéî. aussi avec l'inf. pour sujet : Si laulus amor casus 
cognosrere noslros, si tu es si curieuse, si tu as un si 
-vif désir de connaître nos malheurs , Virg. J£n. 2, 10. 
Rare pudico Ga.slali;e /lavos amor est lîbi mergere cri- 
nes, Slai. Theb. 1, C9S. Avec Binfin. . Sic omnesamor 
nmts tiabet decernere l'eixo, un même zèle, une même 
ardeur de combattre les possède tous, Vir». JEn. 
12, 2S2. 
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* 3° ) poêt., objet qui cause, excite, provoque, pro- 
duit l\amour ; Quau'ituret nascentis equi defrontere- 
\ ulstis Et matiï prœreptus amor, elle cherche (pour l'y 

joindre) Vhippomanc, arraché du front du coursier 
naissant, et dérobé à son avide mire, Virg. JEn. 4, 
5i6; sur ce passage Servi us observe : * SecundumPli- 
nium, qui dicit in Nalurali Hisloria (S, 4*, 66) pullos 
equinos liabere in fronle quandam carnem , quam eis 
slatim nalis adimil m a 1er : quam si quis forte prairi- 
puerit , odit pullum , el lac ei denegat. » Cf. hippomanes. 

* ïimôrûhumluSj a, uni, adj. [amor ] , amoureux, 
qui sent le besoin d'aimer, enclin à l'amour : « Labe- 
riiis in Lacu Av-erno mnlierem amantem verbo iuusi- 
talius ficto amoiabundam dixit, » Gelf. n, i5, 1. 

Aniortlacia , a3, PtoL; Amordocia , Cad. Palat.; 
conij-éc de la Babylonîa, aux. environs de l'Euphrate. 

Âmorg-us^ oi/ -os, j, f., AaopYÔr, une des îles 
Sporades, dans la mer Egée, patrie du poète S'tmonide 
( l'iambographe ) ; sous les empereurs romains, elle était 
un lieu d'exil pour les criminels ; auj. Amorgo ou Morgo. 
Scj'lox; Strab. p. 4S7 ; Steph.; Euslath. ad Dion. 5o.G ; 
Pollux, 7, 16; Ptokm. 5, 2; Ptin. / ( , 12, 23; Tac, 
Ann. 4, 3o, etc. 

AmorïûniiSj a, uni, d'Amoriuw , en Phrygie. 

* aniôrifer, ëra, ëruni, adj. [amor-fero] , qui porte 
l'amour, qui fait aimer , qui excite, inspire l'amour; 
Torsit amoriferas areu stridente sagillas Forte Cupido 
volans, Venant. 6, 2, i3. 

* nmorïf icus , a , um , adj. [ amor-facio ] , qui fait 
naùrc , qui provoque t amour : Sempervîvnm nominalur 
ab aliquibus stergetlirou, eo quod amoi'jûca judicelur, 
Appui. H cri/. i2d. 

AïiiorïtiSj idisj s Ap.t»>pÏTi;, Joseph. Antiq. /j, 
4; Terra Amomeorum, Nttm. 21, 3x; Exod. i3, 5; 
i. q. Regio Ammraîoriun. 

Aiaoriuwi, s A^ôpiov,P/o/. 5, 2; Strab. iz,p. 076; 
Hieroclcs, p. 697 ; Steph. Byz.; Amurium, Tab. Peu- 
ting.; ville de la Phrygia Major, située, selon la Notit. 
Episc. dans la Galatia, selon la Tab. Peut, entre Pes- 
siiuis c/Laodieea; mais d'après Anna Commena, 54, 
14, la ville devait être à l'ouest de Pessiuûs; Jiamil- 
ton, Kicpert et Franz lui assigne/it les vastes ruines 
qui se trouvent près de Hergan Kaleh. Probablement 
patrie d'Esope. 

Amorrreîj Vulgat.; 3 A(JLOpp«tot, 70; Gènes. 10, 
16; 1 5, 21; 48, 22; Exod. 3, 8, 17; i3, 5; 23, 23; 
34, 11; Numer. i3, 3o; 21, 21, 3r; Dcut. 1, 7, 19; 

3, 18; 20, 17- Josua, ô, 1; g, 10; i3, 21; Judic. i, 
34) 36 ; 3, 5; Amos, 2, 9 ; peuple de la partie méridio- 
nale des monts de Juda, non loin d-Hébron, Gcncs. 14, 
7, i3, et au delà du Jourdain , au N. d'Arnon, Ifurn. 
2r, i3, dans la Palestine. Chassé de Gilcad par Ma- 
riasse, JVum. 3 2, 3g, il fut battu par Josué, Josua, 10, 
5, 10, 26; cf. 24j 18; et fut tributaire d'abord des des- 
cendants de Joseph, Judic. 1, 34, sq.; plus tard de Sa- 
lomon, 1 Reg. 9, 21; 2 Citron. S, 7. 

ïimos; voy. amor. 

ï . AMOSIO ci ab amore deuominalum , v Fest. p. 23. 

2. AMOSIO « annuo, « Fcst. p. 22. 

niiiôtïo, ônis, f. [amoveo], action d- écarter, d'éloi- 
gner, éloignement ( très-rare; seulement deux fois dans 
Cicéron): In omni re dolorîs amolio successionem ef- 
ficit voluptalîs, l' éloignement delà douleur, Cic. Fin. 1, 
11, 37, Augendre voluplalis finis est dolorisomnis amo- 
lio, id. ib. 2, 3, 9. Pati amolîonem ordinis, être dé- 
gradé, privé de son rang, Gai. Dig. 47, 10, 43. 

aniotuS; a, um, Partie, de 

âiiioYco, môvi, môtum, ei-e, 2. 7». «7., éloigner, 
écarter de qque lieu, surtout s'il y a des efforts à faire: 
« Proprie amovelur saxum de loco, » Donat. Ter. Ad. 

4, 2, 14 ; cf. amolior (très-classique) : Eadem, post- 
quamaliiim repperit qui plus darel, me exinde amovil 
loro, elle m'a éloigné, n?a donné mon congé, Plaut, 
Truc, r, 1, 64 ; de même id. Epid. 2, 2, 94 ; Bacch. 4, 

5, 64. Testem banc eu m abs te amoveris, quand tu 
auras éloigné ce témoin, Ter. Hec. 4, 4, 7S; de même 
id.Ad. 4, 2, 14. Nebulonem ilium existis locis amove, 
éloigne ce drôle de ces lieux, Cic. Att. i, 12. Lcx 
Porcia virgas ab omnium cîvîum corpore amovil, a 
défendu de battre de verges un citoyen , id. liabir. 
Perduell. 4, 12. Ut solet amolo labi cusLode puella 
Peifidii, Prop. r, 11, 10. Sacra in ruina rerum noslra- 
rum alia len-ai celavimus, alia avecia in ûnilimas or- 
bes amovimus al) hoslium oculis, Liv. 5, 5i. Virgilii ae 
T. Livii scripla el imagines paulluin afuit quin ex 
omnibus bibliolbecisamoveret, Suel. Cal. 34; de même 
id. Claud. 6S; Ner. 47. — De là amovere se, s'éloi- 
gner : Te bine amove, Ter. Phorm. 3, 3, 34. Quan- 
tum ecœlu congressuque inipolenlium dominoruin se 
amovisseut, Liv. 3, 38. Qui memet finibus uiiquani' 
amorim Ausuniie, SiL 17, 224. Staluïl reppule l'ece- 
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dere seque e medio quam longissime amovere, Suet, 
Tib. 10. — Au fig. ; mettre de côté, écarter : Quin 
lu abs le socordiam omnem reice,el,segoitiem amove, 
allons, point de lenteur, secoue la paresse, Plaut, 
A sin. 2, 1, 6 ; de même id. Trin. 3, 3, 54. Nisi som- 
uunV socordiamque ex pectore oculisque amoveris, si 
tu ne bannis de ton cœur et de tes yeux, le sommeil et 
la paresse, id. Pseud. r,2, ir; de même aussi amo- 
vere crapulam, dissiper les fumées du vin, id. ib. 5, 1. 
35. Amoto metu , la crainte étant bannie, Ter. Andr. 
1, 2, 10; de même id. ib. 3, 2, 3o. Sed lamen amolo 
quœramiis séria kido , mais, plaisanterie à part, par- 
lons sérieusement, Hor. Sat. x, 1, 27. Melius vistim 
bellum ipsum amoveri, Liv. 5, 35, et passim. — Poêt.; 
en parlant du temps : emporter avec soi : PinMcrea 
quïecumque vetustate amovet jetas , Si penitus perimit, 
consumens maleriem omnem, « tout ce que le temps 
emporte, fait disparaître , « * Lucr. 1, 226. 

2°) depuis là période d'Auguste, faire disparaître 
par un larcin ( terme plus doux que furari, furtum fa- 
cere), détourner, dérober, soustraire : Boves olim 
nisi reddidisses Per dolum amotas, etc., Hor. Od. r, 
10, 10. Si Jilia familiales res amoverit, Paul. Dig. 
25, 2, 3. Si quîs aliqnid ex hcieditate amoverit, si on 
a détourné qqche d'un héritage, Ulp. Dig. 29, 2, 70 
et passim. 

3°) dans la prose postérieure à Auguste (peut-être 
seulement dans Tacite ) : éloigner en bannissant, ban- 
nir, reléguer : Amolus Cercinam Afriei maris insulam, 
qualuordecim annis exsilium loleravit, relégué à Cer- 
ci/ta, Tac. Ann. r, 53. Suilium, Qureslorem , amoven- 
dum in insulam censuit, qu'il fallait reléguer dans une 
île le questeur Suilius , id. ib.ly, 3t. Ut judicio jurali 
Scnatus Crelam amoveretur, id. ib. 21. An ul îemula- 
lionis suspectos yier numen obsidtim amoveret, id. ib. 
1 3; g ; de même id. ib. 14, 37. 

AmpCj 'Au.Tr/j, Steph.; Ampelone Cioloiiia Milesio- 
rum i Plin.6, 28 ; Ampis, ?f A\vxiç, Herodot. 6, 20; ville 
de la Babylonic , près de l'embouchure du Tigre cl de 
la ville de Charax. 

ajnpectOj is, ère, (uni et peclo ) 3. v. a., pei- 
gner; au fig., donner une peignée, une frottée, battre, 
frotter; r^j entra f us li bus, Plaut. Rud. 3, 5, 36. D'au- 
tres lisent ampleclo. 

y anipclïnusj a, um, adj. =: àtiTîÉXivoç, relatif à 
la vigne, de vigne ou couleur de vigne, : Carbasîna, 
molocliina, ampelina, Cœcil. dans Non. 048, i5. 

*faiupclïtis, ïdis, f = à{jL7iEXÏTt;, ampélite , es- 
pèce de terre bitumineuse dont on frottait la vigne 
pour détruire les vers qui s'attaquent aux bourgeons on 
qu'on employait comme engrais dans les vignes, Pliu. 
35, 16, 56. 

AmpclîuSj ii, m., nom propre romain, L. Âmpe- 
iius, dans Sidon.g, 3o5'; Symm. ep. 5, 64; Amm.28, 
4. Peut-être' le même que l'auteur du Liber memofialis, 
qui vivait vers la fin du 4 e siècle apr. J.-C. 

f ainiielodesiiios, \ t m. =à.\}.K£)ioeG[Loz,pLiJi{c, 
qui servait à lier la vigne, Plin. 17, 23, 35, n° 26. 

f anipëloleucc, es, f. = àu.TïcÀoî.Êuxï) ( vigne 
blanche ) coulcuvrée, bryone, plante grimpante , Brvo- 
nia alba Linn., Plin. 23, 1, 16. 

f . Allipëlos, i, m. d'après la mythol., beau jeune 
homme aimé de Bacchus, Ovid. Fast. 3, 409. 

2. anipclosj \, f. — 1°) <^ agria, vigne sau- 
vage, Labrusca, Plin. 14, 1, i4. — 2°) ampelos Chi- 
rouia, coulcuvrée, autrement vilisnigra o^bryonia, Plin. 
23, r, 17 ; id. 2;, 4, 16. 

3. Ampelos, 'Au-tteXoç , PtoL 3, 17, promontoire 
à l'extrémité orientale de la cote méridionale de l'île 
de Crète ; auj. Cap Xavro ou Yala ; — 2°) villc.siiiiéc 
près de ce promontoire, Plin. /,, 12 (20), 59. 

4. .Ajupelos, 'Au^êXo;, PtoL 5, 2; promontoire 
sur la côte méridionale de l'île de Samos ; auj.Havo 
Kolonnacs.. 

Ampelos, \,f. ( ■"Au.ïreXoç ) , ville près du promon- 
toire de ce nom en Macédoine, Plin. 4 , 10 (17), 3 j' 
(Miscella, Ampelus, Torone). 

Ampclus, 3 A[X7r£).oc, Ptol. 3, i3 ; Herodot. 7, 
122; promontoire de la péninsule Sitbonia, en Clialci- 
dice, non loin de la ville Torone. De là l'expression 
d'Hérodote ; % Topwvaiïj «y.pyj ; auj. Cap Cartali. 

Ampclusia, ïc, Mêla, i, o; 2, C; Plin. 5, 1 ; pro- 
meut, de la Maureliiiîia Tingilana, au S. de Tingis, 
à l'E. de Zilis, oit se trouvait, selon Mêla, une caverne 
consacrée à Hercule, specus Herculi sacer; auj. le cap 
Espartcl, Sparte/, à rentrée du détroit de Gibraltar, 
non loin de Tanger. Le nom phénicien du promontoire 
était Cotes (Kwtïjç, Ptol. 4, t ;KtoTsi ? , Slrabo,p. Si5.) 
Cf. Scylax, tiiyGcogr. rnui. tom. 1, p. 92, éd. Di- 
dot. 

AMPENDJCF.S a dicebanlur ab antiquis, quod cir- 
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cumpenderent, quos mine appendices appellamus, » \p. 341, 'AfJuptÔoXtç, id. p. 349, contrée de lEïidc, entre 

Fest, p. io. 

Ampha" œ j arum, s A[i?avat, Steph.; — 1°) mile 
de la Doris ( Hellas) ; — 2°) ville de la Thessalia Phthio- 
lica, Steph., Euripid. Hercid.fur. 392; Scylax, % 64 

'!A[i.ffivaïov). 

jjuphapalia, Iku de l'île d-e Crète. 

Ampbaxitifi, idis, 'Ap^a^ÏTiç, \ooc,, Polyb. 5, 
w)\Plol. 3, i$\ Strabo, 7, /ïvï^m. ir rf i3,p.^5, et 
27 S, <?V/. Dklot.; 'vraisemblablement i . q. Paraxia; con- 
trée de la Mygdonia, en Macédoine, à l'E. de VAxius, 
qui la séparait de la Botliœa. 

Ampb-ca, 'Â^epEia, Pausan. 4, 4, a; 4, 5, 3; -ville 
de Messênie, au sud d'OEcfialia, sur la frontière de 
l'Arcadie; ruines àKohhala ou Koklat ; voy. Curdtis, 


Peloponnes. t. 2,/>. i35. 

f aïiipïiënicrïiuiSj a, um, adj. = à\),yr\y=owôc, 
journalier, quotidien, quolidianus : r^- genus febrium, 
fièvre qui n'alterne pas, Plin. 2 S, 16, 6(5. 

Anipbialc, 'Au-çio^*) , Sirab. p. 390, promon- 
toire de l'Attique, vis-à-vis de Salamine. 

Amphiarai fannni ou AJiiphîaraeum, 3 A\l- 
çtapàou Upâvj i\jJt,GiapaEtov, ^(piapEtov , Dicéarque, 
in Geogr, gr. min. t. i,p. 100; Sirab. p. 399 ; Pausan. 
1, 34; 9, 19; Diog. Laert.i, 142, Suidas; cf. Eupho- 
vio/i, dam Steph. v. 'QpwTïô? ('npœîroç te v.ai 'AjjLçtâ- 
petaXoETpà), £« Bêot'te, non loin d'Orope. 

Anipliïarâus, i, m , 'Afxçtàpaoç, Amplûaraiis , 
célèbre devin grec, père d'Alcmêon et d' Amphiloque. 
Sachant qu'il devait périr dans la guerre dp Thèbes , 
Use cacha dans sa maison. Mais sa femme, Eriphyle, le 
trahit pour un collier, et Polymce le força à faire partie 
de l'expédition, pendant laquelle la terre s' entr ouvrit 
sous lui et l'engloutit avec son char, Cic Divin. 1, 
40; Ovid. Pont. 3, 1, 52. — De là Amphiai'âëus {de 
six syllabes) a, uni, d' Amplûaraiis , Prop. 2, 34, 3g; 
et Amplùârâides, œ, m. descendant d' Amplûaraiis , 
c.-à-d. Alcmêon, Ovid. Fasi. 2, 43. 

[aniphiarthrosis, eos,/. (ày.91, àpGpoco ), am- 
îûiar/ltrose, articulation roidie, qui ne permet aux os 
que des mouvements obscurs et peu sensibles ,*L. il/.] 

[ aiiiplubiuHLj ii, n. ( àu.<pt, 6ioç), êire amphibie, 
comme serpent, lézard, L. M. ] 

■j-amphïbolïa (dans Charis. 243, P.; Diomed. 
444; Isid, Or. 1, 33 : amphibologia ), œ,f. = ày.yt- 
6o),îct (àp,vptëo).OY[a), t. de rhét.; amphibologie, double 
sens, équivoque, Cic. Divin. 2, 56, 116; Fam. 7, 32; 
Hcreiui. 2, 11; Quiulil. Jnsî. 7, 9, 1, et passim. 

[amphïbolïtesj rs, m. ( àppiëàXXto ), /-oc/ie à 
irtse d'amphibole^. 

ainpliïbologia, œ, /. ( àatpiëo),OYia ), amphibo- 
logie, équivoque, Diomed., Isid. 

*fampïiïbolus, a,, um, adj. = ày.<piêo).o;, -^ 
a.) jeté double, double : r^Lunica, Sulp. Sever. Diol. 
2, 1. — b) équivoque, amphibologique: r^j nomen, 
Capcll. 5, 149. 

f amphïbrachys, yos, m. == àp.ç['ëpayju;; (^~ 
/nie longue précédée et suivie d'une brève, flanquée 
dedeux brèves), dans la métrique, amphibraque, le pied 
u-kj, Qui/itil.Inst. g, 4, 82. (Lesgramm. postérieurs lui 
donnent qqfois une terminaison latine : amphibrachus , 
cf. Qu'un , In st. I. I. § 10 5.) 

ampbïbrcviSj même signif que le précédent, 
Diomed. 4 7 5, P. 

Amphicaoa. s A(J.©Î7.aia, Herodot. 8, 33,villede 
Phocide;Pausanias, 10, 3, 2; io, 33, 9, l'appelle 'A [i.- 
oixî.eia en s' appuyant sur l'orthographe d'un décret 
des Ampliictyons. Cf. Sleplianus, v. iK[i.yiv.a.ia. Pen- 
dant quelque temps elle portait le nom a" OpliiLea^ 'O91- 
Triri Située " ft " '»"-'"-• **- T "-' - - - -*-.J-- J- t: 


c Ladon et VAlphêc. 

Ampliïg'cnïa, ^Ap.<piY£veia, Homer. 11. 2, 593; 
Strab. p. 349; Steph.; une des villes appartenant à 
Nestor. Sa position est incertaine. Foy. les conjectures 
des anciens critiques dans Strabon, 1. 1. 

AiïipliilocM 3 Liv.; 'Ap-ipiXo^ot, Strab. p. 271, 
32 1, 429,462. Thucyd. 2, 102; habitants de la contrée 
nommée Amphilochia. 

Amp'hilocïiij 'AjAcptXojroi, ville d'Espagne, 
Sirabo, p. i5 r ]. 

AmplL!ÎloclIÏa J ^e,/ , ., *A\j.q>i\oyioL, Thucyd. 2, 68, 
autrement Argca, ApYEÏa, T/uicyd. t petité contrée dans 
l'Acamanie, à l'E. du Sinus Ambracius , a vec Argos 
Amphilochicmn pour capitale, Cic. Pis. 40. De Ta 
Amplrilochicus oit Ampbilocbiiis, a, uni) ampliilochique, 
d- Amphilochia, Liv. 38, 10; Plin. 4, r, et Aiupbilo- 
clii, habitants d' Amphilochia, Liv. 38,3. 

Ampli ïlo chus , i , , m ., J A \s.yi\oyo ç , — 1 ° ) Am- 
philoque, fils d 1 Amplûaraiis , fondateur d'Arços Am- 
philochium, en Épire, Plin. 4, 1, 2. — 2.°) fils d'Alc- 
mêon et de Manto ; en sa qualité de devin, il avait un 
temple à Orope, dans l'Attique, Liv, 45, 27. — 3°) au- 
teur grec, qui a écrit sur l'économie rurale, Varro, R. 


lêia 


4, 14. 


Ampkïdaïuas , anlis, m., 'ApupiSafAaç, Amplû- 
«amas, wi des Argonautes, fds d'Atée, d'Arcadic, 
Uyg. Pab. 14; Val. Flacc. 1, 376. 

[anipliiniarthrosïs 5 comme amphinrllirosis]. 

Aiuphîdoli, 'AuMooloi, ville de Triphylie (?), 
"'/«i Steph. Byz. 

Amphidolia, Ampliidolis, Ap.otôoXîo:, Strab. 


Ji.i, 1, «S; Cohtm.R.R. 


i,r, 


S; Plin. iâ, 16(43), i44- 


?'e à 60 stades de Lilœa, à i5 stades de Ti- 
tlironium, t'//c correspond, selon Gell et Krttse, aux 
ruines qu'on voit près d'Oglun'itza , selon Clarhe et 
leidc, aux ruines près de Dadi. 
Aiuphïclea; voy. Amphicœa. 
AmpbictyÔnes, uni [ace. gr.-as, voy plus bas), 
m -t Ajj,çiy.Tuov£ç, les Amplûctyons , assemblée poli- 
Ufpte et religieuse des Etats de la Grèce aux Thcrmo- 
ylcs, plus tard à Delphes ( cf. T'itiman, Ligue am- 
ohictyonique ; Hecren, Idccs,'Z, rgfi) : Tliebani accu- 
îa,Jlur apud Amphictyonas, Cic. lavent. 2, 23. 
Apiid^Àmphiclyonas agilnr, Quint'tL Inst. 5, 10, 
r 'i- Samii deci-elo Amphïclyonum nilebanlur, s'ap- 
puyaient d'un décret des A mphictyons , Tac. Ann. 


•j- ainiïliïmâcrus, i : m. -^=; à[j.<pt'[j-ay.poç {brève 
précédée et suivie d'une longue), le pied métrique ~^ — 
(nommé aussi Creticus), Quiufil. Inst. 9, 4, Sr. 

Ampliiniales Sinus; voy. Sinus Amphimalla. 

Ampliiiiialla, Plin.; ^jj.oi5;.aW.K, Steph.,- Am- 
phimalliiim, 'A^çtfJiàXXtov, Steph,; Siadiasm. Mar. 
Magm\ § 345 ( G. min. 1 , p. 5x3); ville de la côte 
septentrion, de file de Crète, sur le Sinus Amphimales 
( 3 A[/,çL|i.aXvK v.ôl-KOçPtoï. 3, 17; auj. golfe d'Armiro), 
à l'E. de Cydonia. 

■f aiiipliïïiialluiu, i, //. = è[;.9ip.aXXov (poilu des 
deux côtés), étoffe de laine à longs poils desdeux côtés, 
amphimalle , Plin. S, 4S, 73. 

Amphniictloii, ontis, ;?;., Libyen, qui, combattant 
pour Céphée contre Perséc } fut tué par celui-ci, Ovid. 
Met. 5, 70. 

Ampliimelas s A^çnpiXaç, riv. de l'île de Crète, 
Dionys. Aglaoph. 128, Gcogr. min. t. 1, p. 242 ; 
auj. Arnûro. y 

AmpliinomuSj i, m., et Anâpis, deux jeunes gens 
de Catane qui emportèrent sains et saufs leurs parents 
à travers les jeux d' une éruption de l' Etna , et auxquels 
leurs concitoyens élevèrent des colonnes, pour honorer 
leur dévouement filial , Sencc. Henef. 3, 3? ; SU. 14, 
197 ; Valer. Max. 5, 4> «°4, exlr. 

Ampïiïoii (selon Quint. Inst. 12, 10, 57, dans la 
langue vulgaire on prononçait Ampion), ônis , m. 
^[AipîtoV, Amphion, fds d'Anliope et de Jupiter, roi 
de Thèbes , époux de Niobé ; célèbre joueur de lyre, 
qui , par la magie de ses accords, dominait même la na- 
ture brute. Selon la fable, c'est au son de son instru- 
ment que les pierres vinrent s'entasser l'une sur l'antre 
pour former les murs de Thèbes, Uyg. Fab. 6 et 7; 
Hor. A. P. 394. f^j Dircpeus (comme Thébain , Virg. 
Ed. 2, 24. Dans la douleur que lui causa la perte de 
ses enfants, tués par les flèches d'Apollon et de Diane, 
il se tua lui-même, Ovid. Met. 6, 221; 271; iyoï. Anî- 
phioiiîs arces, c.-à-d. Thèbes , id. ib. i5, 427. — Delà 
Amphionius, a, um, adj., d' 'Amphion , Prop. r,g, 10. 
— II ) nom propre romain , porté par des gens .de la 
basse classe, Quint. Inst. 12, 10, 57, Burm. 

Ampïiïpag'osj 'Ap-çtTiaYoç K"/.pa, P/ol. 3, 14.; 
promontoire sur la côte septentr. de l'île de Corcyre. 

AïiipIiïpôliSj 'A^çittoXiç, Plin. 4, 10, 17; Liv. 
i t ^,subjin.; 45, 29, 3o; Herodot. 5, 23; Thucyd, 1 , 
roo; 4, ïoi } etc.; Scylax; JEschincs; Dcmosth.; 
Strabo; Plu tare ft.; Diodor.; ltin., Hlerocles; Actor. 
17, x,et autres ; ville de l'Edonis ( Macédoine), sur les 
deux rives du Sirymon , à l'O. de Nés tus , colonie athé- 
nienne; les ruines près de Neohhorio. Aniphipolilani , 
Liv. 44, 45. AmphîpolïU'S, œ, Fan: R. R. 1, 1. Ain- 
pbipolitamis, adj., Justin, i^/in. 

Auipïiïpolïs Syriae, ftu.oïr.oî.iç Zupt'aç, sur 
l'Euphrate , que les Syriens appelaient Tnrnieda, 
Steph.; cf. Appïan.Syr, c. S'], p. 2.o3,éd. Didot. Selon 
Plin. 5, 24, 2r, Amphipolis serait la même ville que 
Tbapsacus; cf. Thapsacus. 

f anipïrîprostylosji, m. = v.y.omçoGïvloç (avec 
des colonnes des deux côtés), temple qui a dos colonnes 
par devant et par derrière, mais non sur les côtés : 
Amphiproslylos (œdes) oninia Jiabet ea qure prosly- 
ios, praitereaque habel in postico ad eundem riiodum 
colnmnas et lastigi'um, Viir. 3, 1. 

*f ampliisbaïiia, a?,/! = àu,ç>îffêcuva, espèce de 
serpent de Libye, qui peut avancer et reculer, Plin. S, 
23, 35: Lucan. 9, 719. 


[anipMsniile. es, / (à^ept, c^iX-/)), couteau à 
double tranchant, L. M. ] 

Ajnpliissa, Plin. 4, 3; Lucan. 3, 172; cf. Liv. 
37, 5, 7 ; "ApyiGGtt , Strabo, p. 419. 426 sq.- Pausan. 
Phoc. 38;P/o/.; ScyL; Steph.; Lycophr.; Harpocrat.; 
Polyb. Excerpt. Le g, 17; Diod. Sic. 17, 33; Hero- 
dot. 8, 32; ville des Locri Ozolœ, dans laHellas, à 
120 stad. à l'O. de Delphi; auj. Salona, en 'Livadie. 
Ampbissenses Locri, oî 1Ajj.çh7C7eT; oî Aoy,poi, JEsclùn.ï 
Amphissius, adj., Ovid. Met, r5, 703. 

Ampliîssus on os, î, m., fds d'Apollon et deDryopé, 
fondateur de la ville d'OEta, près de la montagne du 
même nom, Ovid. Met. 9, 356; 363. 

ainpliïtîinc, es, f, espèce de pierre précieuse, 
nommée aussi chrysocolla , peut-être une pierre magné- 
tique , Plin. 37, ro, 54. 

f ampliïtapa, re, f zz: à^iTa-ir/iç, couverture à 
longs poils des deux cotés . Dormire super ampbilapa 
bene molli, Farron, dans Non. 54o, 3o. Pluma atque 
aniphilapa3, el si alitid cpiid deliciartim, Lucil. ib.VsilïG 
atque ampbiiapa3 villis ingentibu' molles, id. ibid. ci 
dans Isid. Or/g. 19, 26, 5\de même aussi Vlp. Dig. 
34, 2, 24. 

y anipliï thalamus ; i, m. z=. àp.cptOàXafAOÇ, anti- 
chambre, lieu oit couchaient les femmes esclaves, Fitr. 
6, ro, douteux. (D'autres lisent anlithatamus, chambre 
vis-à-vis la chambre à coucher.) 

ampïiïthcâtrâlis, e, adj. [ ampli illieatrum], 
d'amphithéâtre, amphi 'théâtral : r^-> spectaculum, Plin. { 
11, 24, 28. r^j magislri, Martial, ir, 70. r>-- pompa, 
Claudian. Cons. hlall. Thcod. 293. 

aiiiphïtïicatrïciiSj a, um, adj., même sign. que 
le précédent r^> cliarla , papier fabriqué dans le voisi- 
nage de l'amphithéâtre, papier grossier, de peu de prix, 
Plin. i3, 12, 23'. <^-> spectaculum, Symm. Ep. 4 t 8. — 
Dérivé de 

*f- amphïtliiiâtrûïu, i, n. = à^cpiGsaTpov, am- 
phithéâtre, grand édifice élevé en demi-cercle, dans 
lequel des siégev de plus en plus élevés (gradins) per- 
mettaient à la vue de jouir librement des spectacles ; 
ils furent le plus communément construits à Rome pour 
les combats de gladiateurs , d'abord simplement de bois, 
plus tard avec une grande magnificence. Le plus grand, 
commencé par Fespasien et achevé par Titus, contenait, 
dit-on, 87,000 spectateurs : Plin. 19, 1, 6; Tac. Ann. 
2, 62 ; Iiist. 2,67; Suet. Aug. 29 ; Cal/g. 1 S ; Fesp. 9 ; 
Tit. 7 , 40; Ner. io.' r Jsid. ï5, 2, 35, p. 47 ij Liud. et 
beauc. d'autres; cf. Adam, Antiq. 2, 27 et suit'. 

Ampliïti'ïte y es, f, Ap.cpvrpiTï) , Amplûtritc, 
femme de Neptune, déesse de la mer, Colum. 10, 201 ; 
de là appellativcment la mer: Nec brachia longo Mar- 
gïne teirarum poirexerat Amphilrite, Ovid. Met. r, 
14. Illa (s.-ent. Argo) rudem cursn prima imbuiL Am- 
pli itril en, Catull. 64, ir. 

Amphi trope, 9 A u-9 it p our\ , Steph . ; lieu d' Al tique. 
Amphiti*yo (-uo) ou on, ônis, fÀp-çtTpuwv, covoç, 
Amphitryon, fils d'Alcée et d' Hipponome, roi de Thèbes, 
époux d'Alcmène, qui mit en même temps au monde 
Iph'tclès , fils d' Amphitryon , et Hercule, fils de Jupiter, 
Ovid. Met. 6, 112. — 2° ) titre d'une comédie de Plante. 
Aniï»ïntryoïiïa€lcSj aî, patron., m., descendant 
d'Amphitryon , c.-à-d. Hercule, Catull. 68, 112; 
Ovid. Blet. 9, 140, i5, 49; ^' r g. J£n. 8, 214; Prop. 
4, 9, 1. _ 

Amphitus, i, m., 'Ap.cprroç, Pausan. 4, 33, 4 ; 
fleuve de Messênie ; se jette dans le Balyra. 

amphora^ œ (génit.pl. comme mesure, ordinaire- 
ment amphorum; voy. plus bas, n° 3 ; cf. Charis. 41, P. 
dans un autre sens, touj. ampborarum , Julian. Dig. 
5o, 16, 206. )f.z= àjj.cpopsijç, vase d'argile, à deux 
anses , destiné à contenir des liquides , parti cul. du vin ; 
amphore, cruche, bouteille , flacon , cf. Adam, Antiq. 
2, 1S9: Amphoras nolito impWe nimium, Cat. R, J{. 
n3 , 1, Ampbora cœpit Inslilui : currente vola , cur 
urcens exil? tu as commencé une amphore.- pourquoi , 
quand la roue tourne, sort-il de tes mains une simple 
tasse? Hor. A. P. 22; de même id. Od. 3, S, 10; 16, 
34. Slatim alïalai sunt amphoraî vitrere diligenler gyp- 
sala3, quanmi in cervicibus piltacia erant afiixa cum 
hoc litulo: « I'alernum Opimianum hnnorum centum, » 
Petron. Sat. 34, et passim. De làpoéi., le vin lui-même 
qui y est contenu : Ac, vekili àtet voîuci'is dies, Parcis 
deripere horreo Cessanlem lîibuli Con-SuLkaaiplioram, 
Hor. Od. 3, 2S, 8. — Aussi pour conserver de l'huile : 
Aniphorœ olearice , Cat, Jï, R. ro, 2 ; peur le mwt : Aut 
pressa puris niella condil ampboris , Hor. Epod. 2, i5. 
— 2° ) comme mesure de capacité pour les liquides 
( nommée flww/quadrantal ; cf. Fcst. p. i33. = 2 ui'nre 
ou 3 modii ou 8 congii ou 48 sexlarii, etc.; cf. Adam, 
Antiq. 2, 275. Tilui'ium Tolosie quaternos denarios in 
singulas vini amphoras portorii nomine exegisse, Cic, 


i5a 


AMPL 


Font, 5, §. Pdlypi càpiilampborariim qmndèciîh capax, 
P//«. g, 3o, 48. Comme on conservait iirié semblable 
méttire ait Capitole , pour sertir de type légal et de 
pùltiî dé cotnpà'rbisôn {étalon), on appelait ampliora 
Gapilolina une ûmphofe qui avait là mesure légale : 
Bibtssè illiim fiaepê in die Capitëlinam aiiipliOràiri con- 
stat, une amphore de juste mèsïlre, Capital. Maximiti. 
4, uzt, 3°) pk déterminait le jaugeage des rtavifès par 
le nombre d' amphores qu'Us pouvaient contenir / on di+ 
sait amphore, comme on dit vu franc, î lontie ou ton- 
neau; Ka\ v és oîiëràrire, qUàruin minor nûllaeiat duum 
millitimàmphonîm; LèntuL dahs C'té.Fàm. 12, ï5, 2. 
Magnitudo iiavium ad teriiâ millïa arnpborûm , Plih. 6, 
22, 24. — Navém , quàe plus quam trecenlàrmn am- 
phoraririri ëssët, Un navire de plus de 3oo amphores, 
Liv. 21, 63. — De là est dérivé 

* âïnphôralîsj e, adj\, qui a la capacité d'une 
amphore : amphorâle vasj Plin, 37, 2, 10. 

* anpLphorârïus^ a, iim, adj. [amphora], con- 
tenu dans une amphore : Amphora'rinm viniim , Proc. 
Dig. 33, 6, 16. 

- Amphrysiis, ou -os,i, ni. ("Au.çpvffoç, Callim. 
H. in Apoll. 48; Strab. p. 433, tf5 ; Apotlod. î, S4), 
V A'mphrysè -, petite rivière de là Phthiotidej en Thes- 
salie, sur les bords de laquelle Apollon, selon la 
fable, faisait paître les troupeaux à" Admets ; Ovid, 
Met, 1, 5So; 7, 229; Virgi Gèorg. 3, 2. De la- 
to.) Amphiysïusj à, um, adj., relatif à VAmphryse ou 
-par fnéiàplt. et poét. t tel. à Apollon : Amphrysiâ vates, 
la prophétesse de ? Amphryse ,- c.-à-d. ta Sibylle, 
Virg. Ma. G, 394. — r- l>) Amphrj'sïâcus j a ; lira, adj., 
de F Amphryse : Aût Amphrysiaco pastof de gramihe 
carpsi, S la t. Silv^ r, 4, io5. 

Aînpîs; cf. Ampé. 

Amplà; le fleuve Abêtis, en Bavière, près d'A- 
bensberg; se jette dans le Danube. 

ample j adv.j voy. a m plus. 

am-plêetôi? {'vieille forme j àmplocloi', Prise. 55a, 
3g, P.)j ëxus, 3. {forme active, âmpleelOj Liv, Aiidr. 
Odyss. dans Diorn. 879; P.; cf. Prise. 797, P.; StriiVe, 
p. ïi4. — Au passif, Plaut. Mil. gU 2, 6, 27; LuciL 
dahs Prise. 791, P.) v. dep.; propre se tresser, s'en- 
lacer autour de qqn ou de qqche, plecli am (zîz cîr- 
cuin) aliquemj iz\iv.tà^a,i à|xipi Ttva; dé la, en consi- 
dérant exclusivement l'autre objet {cf. adîmo) : en- 
tourer, enlacer, saisir qqche et en parlant de vivants : 
embrasser {très-clàssique , en prose et en poésie). Em- 
ployé en ce sens dans tè lrès*ancien passage : Utrum 
geiïiia amplectens virginem oraret, si, embrassant ses 
genoux, il prierait la jeune fille i Liv. Andr. Od. dans 
Diom. 379, P. { comme traduction d'Bom. Ôd. 6, 142 : 
?j yovvciïv XïffffOLto î.aécbv eutûmôa y.oupviv.); Cf. Se- 
mianiuiemquésinu germanâm ampléxa fovebat Cum ge- 
milu, Virg. JEn. 4, 686, et : Dixerai, el geiiua afn plexus 
genibusque volulansHserebatj i£. 3, 607. Amplectimur 
tibi genua egenles opUm, Plaut. Rud. i, 5,- 16; de 
même id. Cist* 2, 3, 25; Scaeseque ampleclor liiïiina 
portai ^ et j'embrasse le seuil de la porte Scée , Virg, 
Sri. 3, 35 1. Serpens arboris amplectens stirpem, lé 
dragon qui dé $<?s replis enlace l'arbre, Lucr. 5, 35. 
Cf. : Pàrvà duôrum Corpora natorum serpens amplexus 
uterque tmplicat, j&rï. 2, 2i1j et : Anguis Amplexus 
placide tumultim lapsusque per aras, îd.ib. 5, 80. Morte 
obi la quorum tellus ampleclitur ossa, Lucr. ij i36. 
Qui tanlo amore possessrones suas amplexi tenebant , 
Cic. Sull. 20. Quantum munimento amplecteretur loci , 
tout l'espace qu'il entourerait de fortifications j Liv.SS^ 
28; de même id. 4.1^ 5, et passim. iÉstuarîum amplec- 
litur iuter se iusulam, Plin. 5, 1, 1. Et molli circuni 
est ansas amplexus acanlbo^ et il â fait serpenter là 
souple acanthe autour des anses {de la coupe , en la 
sculptant), Virg, Ed. 3, 45. Poslquain çœpit agros 
extenderè viclor,et urbes Lalior amplecti murus, etc., 
et qu'un mur plus 'vaste entoura la -ville, Hor. A. P. 
209^ et beaucoup d' autres , -^- Visne ego te ac tute me 
•împlectare?i j /ff«/. Mosl. 1, 4,9. Si se illam insomnis 
quam rllum amplecli malnit, s'il a mieux aimé serrer 
{amoureusement) dans ses bras, * Ter. Andr. 2, 5, 19. 
Ille me amplexus atque osculans flere probibebat, Cic. 
Somn. Scip. 2 f et passim. Poél. : Nox ruit el fu3cis tel- 
lureni ampïeclïtur alis, couvre, enveloppe là terre de 
ses ailes sombres , Virgi Mn. 8, 36g. 

2° ) aufig. î ^~ à) embrasser qqche dans son esprit , 
c.à-d. comprendre , concevoir, voir, pénétrer ; Qyttë 
si jttdex non ampkcletur omni'a consilio, non animo 
ae mente cîreumspiciet, Cic. Ponlei. 7; aussi simple' 
ment, considérer^ méditer, peser, embrasser dans sa 
pensée:*^ vehemeritér rogo, ut banc cogîlalionem 
tolo pectoreamplectàre, Cic. Alt; 12, 35. — 11) cm- 
br&sseYpàr le discours , c.~à j d. développer, traiter, dis* 
enter : Qûàà ego argùmentum pluribus verbk amplec- 
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lél^r, je m'èleiidrats davantage sur te sujet, Cic. RoSc. 
Corn. 12. Aclio, qua3 nequaquam satis Verbis câUsam 
et ràtionem juris âmpleclilur, id* Çœc'tii. i4, 4ô; Nemo 
pdtesl ômiiës î'és per scripturani àriipldcti ; an ne saurait 
tôïll embrasser {vs&di lotit prévoir) dans la rédaction 
des lois, id. Invent 2, 5o. Non ego curicta mêis am- 
plecti versibus opto,/è ne prétends pas renfermer tout 
dahs mes Vers , Virg. Geoig. 2, ^.Tolius pbuli forma 
breviter ampleclenda, Plin. 4, 12, H* Aussi: com^ 
prendre sous un ilôrn : Qiiod lionëstum j qùùd réclUm.-... 
appellamus, quod idem inlerdum virtutis, uomine am- 
plectimur, que nous comprenons parfois sôiis lé nom de 
vertu, Cic. Tusc. 1, i3, 3o. -^c) embrasser dans sou 
amour, entourer de son affection, c.~à-d. aimer, et en 
parlàht de choses inanimées, estimer, honorer ; Par- 
vultis fîlius, qiiem mibi videlur amplecti réspublica, 
mon fils ait berceau, que la république parait entourer 
d'affection et considérer comme un précieux otage ré- 
.pondant des actes de mon consulat i Cic : CaliL 4j ^3, 
Caesar me amicissimè quotidie magis àm plecli tùr, Cé- 
sar mê témoigne chaque jour plus d'affection, Cic. 
Fam. 6, 6, fin. Impefator Jugurlham ih ainicis habere, 
magis magisque eum in diem amplecli, Sali. Jug. 7. 
Hoc se ampleclitur uno, u e^ se âmât, // ne se plaît 
que là} il n'est heureux que parmi {ses affran- 
chies) , etc.-, Hor. Sût. 1, 2, 53; — Quod nêque ila am- 
plëëtërêtur àrteiii ( rlieloricam ), ut ii solerent, qui 
omnem viiti dicendi in arte ponerenl,. néque rursum 
eam lotam ; ..i repudiarét, // ne s'adonnait pas à l'art 
de là rhétorique avec cette ardeur, etc.-, Cic. De Or. 1, 
24; Amplecli virtutem^ embrasser la vertu, la prati- 
quer , id. PhiL roj 4. Csesar fa\'et ingenîis; nobililalem 
vero el diguitates hominum amplectiliir, César favo- 
rise le talent; mais il honore aussi { il aime ) la no- 
blesse des sentiments et la dignité du caractère, id. 
Fâm. 4, 8, et dans une fine équivoque, en pari, d'un 
homme qui vole le trésor public: Quum rem publicam 
nimium amplecteretur, peculatus damnatiis et bôna el 
senatorium homen amisit, comme il prenait frop à 
emur les intérêts de l'État { voulait trop le bien de l'E- 
tat, phrase h double entente), id. Fia ce. 18. 

àïiiplexor> aliis, âfi {la forme active amplexo, 
analogue à amplecto, Plàut. Pœn. 5^ 4, 60; Alt. dans 
Non. 470, 11 ; LuciL dans Prise. 791, P.; Petron. Sal. 
63), v. dép. et intens. [amplector] enlacer i embrasser 
{plus rare que le simple et le plus souvent antérieur au 
siècle classique et dans Cicéron): Ài'âm âmplexanteSj 
embrassant l'autel, Plaut. Rud. 3, 3j 33. PârticuL, en- 
lacer avec amour, embrasser, serrer dans ses bras , 
élreindre avec transport : Ego illam patiar alios am- 
plexarièr? moi, souffrir que d'autres l'embrassent? 
Plaut. Truc. 5, 33. Nihil cessarunt illico Osculari at- 
que amplexari in ter se, id. Mil. gl. 5, 40. Mtlto jam 
osculari âlque amplexari, * Ter. Heaut. 5, 1, 27. Ini- 
micum meum sic amplexabanlur, sic in manibus habe- 
bant j sic fovel)antj sic, me prœsentê, oseulabanlur, ils 
faisaient à mon ennemi tant de démonstrations amicales i 
Cic. Fâm. i, 9. Arsmoe corporesuo puerorum corpora 
amplexala protexit, Just. 24i 3.-^—2°) aufig.j aimer., 
chérir i choyer, cajoler, vénérer {ne se trouve peut- être 
que dans Cicéron) : Appius lotum me amplexalur, /'/ a 
pour toute ma personne les plus grandes prévenances , 
Urne choie, me cajole, Cic. Q. Fr. 2, 12. Neque ulluiu 
bomines amplexari olium convenit quod abhorrëal a 
dignitate, se livrer à un loisir contraire à la dignité, id. 
Sest. 45, 98 ; de même id. Cluent. 44 ; De Or. 3, 17; Fin. 

4, 14. Ai'istoleles species ( /. e, ïoéaç ) labefaclavit s quas 
miriflee Plato erai amplexatuSj i. e. adamaverat, suas 
fecerat, Aristote battit en brèche les idées que Platon 
avait embrassées avec tant d'amour, auxquelles il s'é- 
tait attaché si jortemènt , id. Acad. r, 9, et passim. 

amplexus $ ùs, m; [ampleclor], enlacement, con- 
tour, enceinte { le plus souvent poêti. et dans la prose 
pùsl. à Auguste): Dènique jam tuere boc circum su- 
praque, quod omne Conlitiet amplexu terrarum, qui 
embrasse la terre, l'entoure comme une ceinture^ * Lucr, 

5, 320. Puer dormiens circumplicalus serpentis am- 
plexu j enlacé dans les anneaux ou les étreintes d'un 
serpent > * Cic. Divin. 1, 36. Ter sine profectu voliiit 
nilenlia contra Rejicere Alcides a se mea peclora : 
quarlo Exuit amplexus, il se débarrassa,- dégagea dé 
mes étreintes, Ovid, Met. 9, 52. Occupât (serpeus) 
bos morsu , longis amplexibus illos, id. ib. 3,48. Ocea- 
uusi qui orbem terrarum amplexu finit, l'Océan qui 
borne l'univers par la ceinture de ses flots, Liv. 36, 17. 
Inferiorem ^Egypti pai lem Nilus dexlra laîvaque divisus 
amplexu suo déterminât ^ Plin. 5, 9, 9 ; de mêmeStat. 
Theb. 6, 255 f et passim. — 2°) au fig., étreinte amou- 
reuse y embrassemetil {le plus souvent empl. du plur. ) : 
Cum dabil amplexus atque oscula duîcià figet, Virg. 
JEn. i, 687. Au singulier : Da jungere dexlràm ,- Da, 
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genilér^ ièqùe amplexu rie sublrabe nosfro, el né ië 
dérobe point à mes embrassements , id. ib. 6, 6g8. Nàf- 
rare pàrantem Impedit amplexu, Ovid. Met. 2,433, 
Duhi petis amplexus, Ovid. Her. 14, 69, Ruhnkeh. a 
gehubus maïius Aufer, ineosqiie polius amplexus pelé 
cesse d'embrasser mes genoux^ précipite-toi plutôt dans 
mes bras, Senec. Thyest. 522. Mais on dit aussi am- 
plexu pelere aîiqtiefri . Oraque develat misera pudi- 
bunda sorori, Amplexuque petit, et cherche à l'tm^ 
brasser, Ovid. Met. 6, 604, el passim. Circurnfusùs am- 
plexibus Tibefii sui, Vell. 2, 123. Agrippiuà teherë 
amplexu Britannicum, tient Brilantiicus dans ses bras, 
Tac. Ann. 12, 68. Simul in amplexus ocenrrentis filiic 
ruebatj id. ib. 16, 3a. Iû amplexus ejus effusus, iâ.ib. 
12, 47, et passim. — - 3°) expression adoucie pour * 
union charnelle , embrassements amoureux: lii mediis 
aiiïbo deprensi amplexibus hEererit^ Ovid. Met. 4, 184. 
Appula gannitSicut in amplexu, Juven. 6, 64. Am- 
plexu mulloque méro somnbqûe virorum Profligaiida 
àcies, SU. 11, 3g9, Drak. 

ampltâtiOj ônis,/. [ampliô], — ^ * 1° ) élargisse- 
ment , agrandissement-, augmentation i accroissement, 
surcroît: Ùbi fides aucta est credendi - t addita est àm* 
plialio sàcramenlo, Térluil. Bapt. i3.^-2°) /. techn. 
de jurisprudence, sursis^ remise d'un jugement, renvoi 
à une époque plus éloignée pour le prononcer après plus 
ample information el en toute connaissance de cause : 
Ampliata est et ipsa ainplîatio, Senec. Contr. 1, S, fin. : 
de même Ascon. Cic. Divin, in Ccecil. 7, 24; cf. am- 
pliô, n° 2. 

amplttâtorj ôrisj m. bienfaiteur: ro civium, mé- 
daille d'Anton, le Pieux, dans Echhél. 

amplification ônis,/! f ampiificpj, action d'élar- 
gir. — de là 1° ') élargissement , agrandissement , aug- 
mentation , accroissement ( ne se trouve peut-être que 
dans Cicéron ) : Si enim ëxlis pecûnise mibi amplificatic 
ostendilûr, si Tétai des entrailles m annonce un accrois- 
sement de richesses , Cic. Divin i 2, 14, 33. Nec vero 
rei familiaris amplificalio nemini noeehs vituperanda 
est, id. Ofif. 1, 8, 25. Au fig: : Golendà justitia quum 
ipsa per sèse .... ttim proplef amplifîcalionem honoris 
et gloriœ, id. ib. 2, iô. t 42. — 2°) /. techn. de rhét.j 
amplification, développement littéraire ou oratoire d'un 
sujet, d'une pensée, Cic. Herenn. 2, 3o; Partit. i5j 
Quinlil. List* 2, 5. 9; 5, 10, -99. 

aiaplïficâtor, ôi'is, m. [amplifico], qui élargit, 
augmente, agrandit, grossit, amplifie {très-rare): 
Nec vero Pythagoras nomiuis solum (pîiifosopbi) in- 
ventor, sed rëi'Um etiam ipsarum amplificator fuit, 
Pythagore n'a pas seulement inventé le nom de la phi- 
losophie; il à agrandi la chose elle-même , Çic.fTusc. 
5, 4, 10. Divo Claudio .... Municipî amplificalori, 
Inscr. Orell. n n 1025. ^«yî^-.-'Dignitatis luœnùii modo 
raulùr, sêd eliam amplificator, Cic. Fam. 10, lïL. — Deih 

*amplïficâtrix 5 ïcis, fi, celle qui augmente, 
grossit, amplifie : Quos plurima laude dotavit amplifia 
catrix veri vëtustas, Pacat. Paneg. Tlicod. S. 

àiupïïfico^ avi, alum, are, i.Vi a. [amplus-facio ], 
rendre large , élargir, agrandir, augmenter, étendre, 
grossir, amplifier {très-class.; mais le plus souvent 
empl. en prose) : Abscedile, jamjam Mitlile! nam al 
trectatu et quassu Saevom amplificati 5 dolorem, vous 
augmentez ma douleur cruelle y Pactiv. dans Cic. Tusc. 
2, 21. Sapientia jubet augere opes, amplificare divitias, 
augmenter ses richesses, Gici Rep. 3, 12.- De même: 
Ampliiîcare fortunam , agrandir la fortuné i id. Lad, 
16, 09. rvy sonum, fortifier, amplifier, grossir le son , 
id. i\". />; 2, 57. ^ urbem , -agrandir la ville i id. Calil. 
3j i; Liv. r, 44. <^/ rempublicam , , faire fleurir la ré- 
publique , id. i\ 7 . D. 2j 3. Au fig; ': Auctoritas mullis 
rébus geslis magnisque judiciis amplificala^ Cic. Manil. 
16. Pàuci boiiore et gloria amplificati, id. Leg. Z t 14. 
.Eduorum auctorilatem apud omnes Bëlgas ampliûca- 
turus, Cœs. B. G. 2, 14,- et passim. — 2°) / ; techn. de 
rhêt., amplifier, développer un sujet, le mettre en plus 
vive lumière , mettre en relief i agrandir ou diminuer 
son importance ou son insignifiance: Summa laus elo- 
qitenliae est amplificare rem ôf naudô , quod valel non 
solum ad aiigendum aliquid et lollendum allius dicendo, 
sed etiam ad exlenuandiim atque abjiciendum, c'est le 
comble el la perfection de l'éloquence d'employer à 
propos les richesses de f amplification oratoire; ce qui 
consiste à agrandir et à relever les objets comme à les 
atténuer et à les rabaisse}^ Cic. De Or. 3, 26,104: 
cf. id, ib. 1, 5ij 221; Acad. 2,- 2, et passim.; cf am- 
plificalio. 

* amplïfiçus , a, um, adj. [amplus-facio], magni- 
fique , qui agrandit tout, Fronto, De On ar,- Fragm. 3, 
p. 259, edi Francoj] -— De là* adv. amplifiée,- magni- 
fiquement, Catutl. 64, 266. 

âmplïp, avi, alum, are, v, â. [amplus], rendue 
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piu> large, plus ànwlé; élargir, agrandir, étendre } 
ewnncnter (rare; le plus souvent Jepuis là période 
j Juriste et seulement en prose) : Si rétro lelum rëci- 



des gladiateurs , Ptin.faheg. 54, 4; de même Lucàn. 
3, 276; Tdc. H'tsL 2, 78; Suet. Aug. iS; Ner. 22, el 
pàssim. Ju fig~i illustrer, rehausser, relever : Amplïare 
nomen, illustrer un nom, Martial. 8, 66\ Sic qùoque 
solet ex âlio àliudaugeri.utquum Hannibàîis bellicls làu- 
dilms ampliâlùr vîrliis Scipibnis, Quintil.inst. 8, 4, 20. 
2° ) r^j aliqtiem ou aliquid, t. teciin. de jurisprudence, 
remettre, ajourner qqn ou qqché , c- à- d. remettre la 
décision jusqu 'à plus ample information i lès juges se ser- 
vant en pareil cas de l'expression amplius oit non Li- 
quEt, voy. àmplïu?, h° c ( àii contraire comperendinàre 


oisieme tour 


cause . 


remettre le prononcé dit jugement au t'roisiè 
après pleine et entière connaissance dé la 
cf. Adam, Antiq. 1, 372; Rupert. Tac. Or. 38, r, 
p. L55): Cum causam doq audisset , et poleslâs ëssël 
ampliândï, dïvil sibi liqùérè , de. Cœciri. ïo.Téstibus 
éditis, ila niïilàm in cohsîliiim, ut,étïamsi léx àn> 
pliandi facial potestalem, tamen isii lurpë sibi exisli- 
ment non primo judïcare, id. Verr. 2, i f 9, 26. Quid 
fuil, judices, quaré in sententiis fereridis dubilàvêfitis, 
aut iitutn hominem nefarlum àmpliaverilis? qiièl motif 
avéz-vous eu, juges, pour hésiter à prononcer le juge- 
ment ou h ajourner {oh disait autrefois : âmplièr) cet 
homme infâme? id, Herehh. 4, 36. Bis àmpliàtus tertio 
absoluliis est, deux fois ajourne, à là troisième il fut 
absous, Liv. 43, 2.Eam (virginem) amplialàni, deiiâdê 
absolulaih, etc., id. 4, 44> fa. Cûjus causa sèptiësâm- 
pliaia àd ultiîmim bctàVb jiidicio absblufâ est, Val. 
Max. S, 1, h° rr. 

Ainplîpntëûin.^ le bourg d' Amplepuits, en France, 
dépt du Rhône, à 2 m. à l'E. de Rouanne. 

ampliter, adv.; voy. ampius. 

amplïtfido, ïnis , /. \ ampius ] , vaste contour, am- 
ple circonférence d'une chose, largeur, étendue, gran- 
deur, grosseur, ampleur {très-class., mais Usité seule' 
ment eh prose) ; Ampîitudihe membrorum , là grosseur 
des membres , Varro, R. iï. 2, 4» 3. Simulàèrum qùod- 
dain inodica amplitudinè, statue de médiocre dimen- 
sion, Cic. Verr. 2, 4» 4-9- Amplitudo ùrbis ( (jàpuàe), 
Liv. j, 3o. Oppidum stadîbrum 70 amplitudinè, ville 
quia 50 stades de circonférence , P Un. 6, 26, 3o. Pla- 
lanus adolescit in ampliluâineni, lé platane grossit, se 
développe en grosseur, id. i£, i, 3. Spem oppu- 
gnanliuin augebVt amplitudo vàlli, l'étendue du retran- 
chement, Tac. Hist. 4, 22, et pass. Au plia: : Ampli- 
tudioés bononim, immenses richesses, Cià. Fin. 4, 7, 
18. — 2°) -dafig. : — a) suivi d'un gén., grandeur, di- 
gnité, distinction, excellence ; nombre ou étendue con- 
sidérable; haut rang, haute fortuné : r^âhimi, gran- 
deur d'âme, Cic. Tusc. 2, 26. rO rerum gèslàruïri, la 
grandeur des actions , des exploits, Nép. Att. 18. r^, 
fortiinœ, Plin. H. N. prœf 3 fait plitr. Amplitùdines 
virtulum, Gell. 4, 9. — b) absol. dignité, considéra- 
tion, distinction, rang (plus gén. empl. que digniîàs, 
aiictoriias, etc.; cf. Manut. Cic. Fàm. i, 5; Haù.Syn. 
^ )} Homines , in quibus sitmmà âiiclofitâs est atqùe 
aiupliiudo, et une grande dignité, Cic. Rose. Amer. 
i, 2. Propter nobilitalem et âmpliludiném , id. ib. 
Majestés est amplitudo et dignitas civiiàtis, id. De Or. 
2, 3p. Splendor et amplitudo, id. Off i, 20. Quum 
maxima cum gralia et gloria ad summâm... âmpliludi- 
ném perveoissei, fut parvenu aux plus grands hon- 
neurs, id. Brut. Si, rttjétpassim. — c) /. derhét., 
plénitude, dignité, pompé du stylé, heureuse abon- 
dance, ampleur déformes, « Amplitudo oratiôiiis est 
copiosum et magnifieum dieendi gerius , « Gell. 7, 14 ; 
<fi Oc. Inveut. 2, 16,/*. Particul. amplitudo Platônis, 
^'c. Or. 1, fin. pour lé grec 7tXaTiJT7}ç t^ç ép[it)vetaç, 
nommée plus littéralement par Pline, Ep. i, id: Plato- 
mca latitudo. 


insj voy. ampius j à ladv. 

" aiàplïusculns, â, lira, âdj. [ampius], un peu 

P m grand, un peu plus considérable : Homo miser 

amplwscuïà foruina dèvolulus, Appui. ApoL p. 322, 

! 9 'j '• — * 4dv. amplitiscule. avec un peu plus d'é- 
twdue, Sidon. Ep. 3, 16. 

amplo, are, vieille forme pour amplifico , -y. a., 
jS r «'iatr; aufig,, rehausser, relever : Ubî poetas pro 

lpmll^ ^' Sa con fi cla q u e câhânt, qui causam hùmi- 
«™ liclis amplànt, Pacuv. dans Non. 5o6, 26. 

ainploclori voy. amplector. 

"«Pins, â, ùm, Mj. [fàffimi, d'après Dœd. 
filCT. LAT. FR. 


Syh. 3, aa4) contr,p. ambuliis, dérivé de âmb, comme 
circulus dé circiim ] — 1° ) q'ui a un vaste contour, une 
circonférence considérable t large ; ample , spacieux , 
étendu: Quanto est res amplidrei quo lalior est, plus 
une chose est ample et large, Lucv. 2, 11 33. în dôrïio 
clari homiiûs, in quam Lospites multi récipiendi, âdln- 
benda cura est laxitntis : aliter ampla ilomus dedécôri 
saepe domino fil, une vaste maison , Cic. Off. 1, 39, 
i3g. Amplissima^cùria et amplissimiim gymnàsiurh, id. 
Verr. 2, 4, 53. Illos porticibus rex àccipîebât in amplis, 
Fii'g. JEn. 3, 353. Deiphobi dédit amplâ ruinam.., 
domus, id. ib. 2, 3 10. Fit strepituÊ tectis, vocemque 
per ampla votutant Alria,ï^. 1, 725. Aniplissimâ iu- 
sula, île très-étendue , Plin. 6,20, 23, et pàssim. Déjà, 
mètâph., appliqué à d'autres choses : de grande conte- 
nance, riche, grand, large, vaste : Fabula ampla , 
aliments abondants, Lucv, 5, 942. Res pëcuâriâ ampla, 
nombreux troupeaux, Cic. Quint, 3. Amplissimà pe- 
cuniâ, grandes richesses, id. Rose. Am. 3r. Amplis- 
sinricë fortunae, même sîgn., id. Verr. 2, 5, 8, et amplae 
diviliœ, même sign., Hor. Sai. 2, 2, 101. Ampliores 
aquœ, Plin. 5, 9, iô. Amplissimà dies horarum quin- 
decim , le plus long jour, id. 6, 34, 3g. Amplior exer- 
citus, armée plus nombreuse , Suet. Ve'sp. 4, et pàssim. 
Àufig. : Quidquid est, quamvis amplum sit, id cerlë 
parum est lum cum est aliquid ampliûs, quélàuà 
grande que soit la carrière qu'on, a parcourue , c est 
pcii de chose s'il reste encore un plus long espacé à 
parcourir, Cic. Marcell. 8. Amplior polehtia, pouvoir 
plus étendu, plus grand, Plin. 28, 10, 42. Amplîssimi 
effeclus, id. 2, 4o, 40. Aussi au camp. h. àmplius pris 
subs't. ( qu'il ne faut pas confondre avec l'àdv. àmplius, 
comparatif de ample; voy. plus bas) plus, encore, da- 
vantage: iÛàturus non sum àmplius ,ye hé donnerai pas 
davantage t Cic. P'err. 2, 2, 29. Si bœc in illo fuerunt, 
qiiid vulïis àmplius? que voulezrvous de plus? id. Mil. 
18. Bestiis sehsum et niolum dédit : homini boc àm- 
plius , quod àddidit rationem, à l'homme il a donné de 
plus la raison , id. N. D. 2, 12. Jlla coroua conléhtûs 
Tbràsybulus iieque amplîus rèquîsivit, neqùe quem- 
quam bonore se antecessissë existimavil, né demanda 
rien de plus f Nep. Thras. 4, 3. De là aussi suivi du 
gén.: Gaudeo TîBi mea opéra liberorum essë ampliûs, 
plus d'enfants, Plaut. Ùist. 5, 4. Nescîo an àmplius 
mibi nëgotii conlrabaturj Cic. Caïd. 4, 5. Si ànîplius 
obsîdiim velit, dàre poUicentur, s' il veut plus d'otages, 
un plus grand nombre d'otages, Cœs. B. G. 6, 9, Herç, 
2°) en parlant et une force intérieure, énergique : 
fort, violent, intense, grand. Empl. ainsi deux fais 
dans Térence : Heec irœ facïâe essent muîto ampliores, 
cette colère fût devenue beaucoup plus violente, Ter. 
Hec. 3, r, 9. Si forte înorbus amplior fàctûs siet , si par 
hasard là maladie était devenue plus intense , plus grave, 
id. ib. 5o. His ( diis ) sensum tribuebant propterea qudd 
Membra movere videbaniur, vocesque supérbas Mitlere 
prô fàcie prœclarà et viribus àmplîs, en rapport avec 
sa taille distinguée et sa force puissante , Lucr. 5, 
ÏÏ73. Pcena sera, sed ampla, châtiment tardif, mais 
terrible, Prop. 3,6, 32. Spes ampla nepoLurii i, grand 
espoir, riche espérance de postérité , id. ib. 22, 4* î de 
même Suet. Çlâud.7, et pàssim. 

3° ) sous le rapport de l'éclat extérieur ; magnifique, 
brillant , éclatant, distingué (fréq. dans cette signif) : 
Non vereor ne a me ullum raunus œdililalis àmplius 
aut graliûs populo èsse possil,ye ne crains pas que je 
puisse, dans mon èdïlïté, offrir au peuplé un spectacle 
plus magnifique et plus satisfaisant , Cic. Verr. 2, 1, 5. 
Cur parùm amplis àffécerit prœmiis, de récompenses 
peu brillantes, id. Mil. 22, Amplissimœ res gestffi,^/o- 
rie'ux exploits, grandes choses accomplies, id. Alt. 8, 
9. Àmpiissîmus triumphus, rkagnifique triomphé, Nep. 
Cal. r. Amplo funere extulit Craterufn, superbes fu- 
nérailles , id. Èum. 4, 4. Egregiam vero làudem et 
spolia ampla refértis Tuq^e puerque Unis, d'amples , 
de magnifiques dépouilles, Virg. JEn. 4, 93. ÏDona am- 
plissimà eu m sella curuli et èburneo scipiôiie, de ma- 
gnifiques présents , Liv. 4.2, 14. Quibus (praemiis)àm- 
plibrà homines ne à diis quidëm immôrlalibus bprarë 
soient, id, ai, 43, et beaucoup d'autres. Amplius êo- 
gnomén i. ë. Augusli , Suet, Aug. 7, et pàssim. . 

4° ) sous te rapport dû jugement d' autrui, célèbre , 
distingué, glorieux ; illustre f êminent , etc. : Is mihï 
vîdetur àmpiissîmiis qui sua viriule in alliorem locum 
perveriit, celui-là me paraît le plus illustre qui, etc., 
Cic. Rose. Am. 3o. Homo virtute cogniia et spectata 
fide amplissimus, id. Cœcin. 36. Amplae et honesuE 
faniilîœ, d'une noble et honorable famille , id.Mur. 7. 
Amplissîmo génère hatus, d'une illustre naissance, 
Cœs. B. G. h 12 ; — au neutr. amplum, glorieux, il- 
lustre ( rare, peut-être seulement dans Tite-Live ) : Poi - 
sennà lum regem ëssé Romaé , tum Ëtf ûscœ gëutis re- 


gém, àmpliim Tiiscis râlus , Liv. 2, 9.' Sibi àmptiffi'ï 
essë ufbëm aï) se capfàm frequentari, qu'il'' était glo- 
rieux pour lui que la ville, etc., id. 9, 3b. îielihquere 
Ilàljani paras quia tibi amplum et gioriosûm est, id. 
2 S, 4^- — De là, dans là vie publique , amplissimus 
employé comme titre honorifique pour les hauts digni- 
taires de t 'Êiai , cohsul , sénateur, decemvir, etc. : Am- 
plissimiim cullegiurii decemvirale, Cic. P'err. 2, 4,49- 
Amplissimus honor, /". c, cbnsulatus, le plus haut poste, 
le premier des honneurs > c.-à-d. le consulat, id. Rep. 
;, 3. n^j sàcerdolium , id. Verr. 2, 2, 5i ; Fàm. 3, 10, 
9. Amplissimus oido, /*. e. senalorius, l'ordre le plus 
élevé, c.-à-d. le sénat, Plin. Êp. io, 3; Suet. Calig. 
49 ; Oth. S ; P^csp. 9, et beàuc. d'autres. 

û°) ampius bi'alor, /. de rhét., orateur qui parle avec 
dignité et avec les développements convenables, abondant 
et élevé Cic. Or. 9; Brut. 68. 

Adv. amplement, largement; richement, magnifi- 
quement, avec éclat. — a) forme plus ancienne ampli- 
ler, Plant. Casin. 2, 8, 65; Cisi. 2, 3, 55] Sticli. 5, 4, 
lO'yÂlt. dans Non. 5rr, 20; Lucil. ib.; Pompon, ib.; 
GèlL 2, Ë; 10, 3. - — l») forme classique ample, Cic. 
Verr. 2, 4, 27 ; Phil. 5, r"9; Brut. 55 * — Super L Plin. 
iS, 3, 3. — De là 

àiùpliuSj comp., plus, plus loin , plus longtemps , 
avec l'idée dominante d'extension sous le rapport du 
temps et du nombre {tandis que plus exprime l'augmen- 
tation en quantité, l'accroissement matériel; plus ; une 
plus grande quantité de...\ màgis , un plus haut degré 
relatif d'intensité, soit dans l'action, soit dans ta qualité, 
plus, davantage; et potius, le choix, la préférence 
entre plusieurs objets : plutôt ; cf. Hàb. Syn. n° 61 5; 
G/ysar, page 488 elsuiv,; Ramsh. p. 480 ); se construit 
avec CabL de compàr., avec quam (//e se trouve ainsi 
employé que dans ta période d'Auguste) ou tout à fait 
absolt avec te nom;j l'ace, et le gén.; cf. Ramsh. p. 49 1 ; 
et Zumpt, | 485; Herz. Cœs. B. G. 4, 12. Qùam vcl- 
lem inviiatum , ut nobiscum ésset hodie, amplius, que 
je regrette de if avoir pas insisté davantage {plus long- 
temps ), afin qu'il fut aujourd'hui dès nôtres, Ter. Hcaut. 
i, 2, ir. Hora amplius jam in demoliendo sîgno per- 
mulli hommes moliebanïur, déjà plus d'une heure, Cic. 
Verr. 2, 4j 43, 96. Quid potest esse soie majus? qurm 
matheinaïici amplius duodeviginti partibus confiimani 
majore m esse quam terrain, plus de dix-huit fois 
plus grand que la terre, id. Acad. 2, 26, 82. Milites 
amplius horis quatuor fortissime pugnavenmt, plus de 
quatre heures, Cœs. B. 6. 4» 3?. ÎNec amplius quam 
septem et viginli dies .... Briindisii commoratus, pas 
plus de vingt -sept jours , Suet. Aug. 17, et pàssim. — 
Amplius sunl sex menses, il y à plus de six mois, Cic. 
Rose. Cdm. 3. Quum Cum Syracusis amplius centum 
cives Romani cognoscerenl , plus de cent citoyens , id. 

Verr. 1, 5, 14. Assunt Lacedeemonii qui soli loto 

orbe lerrarum seplingentos jam annos amplius unis 
moribus et numquam mulalis legibus vivunl -, pendant 
plus de sept cents ans, id. Flacc. 26. Inveniebat ex 
captivis Sabim Ùumen ab castris suis non amplius millia 
passuum decem abesse^ Gces. B. G. 2, 16. Ligures duas 
amplius horas dubium certàmen sustiuuere, Liv, 36, 
3S. FlumenDubis penetotiim oppidum (Vesontionem) 
cingit^'eiiquumspatium j quod est non amplius pedum. 
DC v qua flumen iniermiltit, mons conlinet , pas plus 
de six cents pieds, Cœs. B. &., 1, 38. Sexdecim non 
aniplius eo anno legionibus defensum imperium est , 
Liv. 27, io..Quinque non amplius dierum terreno ili- 
nere , pas plus de cinq journées de marche ^ Plin. 6, 
r7, 19. . — p) se trouve souvent avec les négations non, 
liaud, nihil, ne, nec, etc. (cette réunion ne , se ren- 
contre pas dans Cicêron; cf. Cic. Verr. 2, 3, 94: tibi 
semel ab annonse raiione res àd praîloris libidinem 
translata , est , non fest jam in lege posilus modus aesti- 
mandi; de même aussi Livius, 3o, 7.) Ùrere ne possit 
calor amplius aridusarlus, afin que cette chaleur sèche 
ne puisse dévorer davantage les memvres , Lucr. 4, 875. 
Itaque non amplius 14 cohortes Luceriam coegi, pas 
plus de quatorze cohortes , Pompei. dans Cic. Ait, S, 
12, C. Postquam altum tenuere rates nec jam amplius 
ullae Apparent terrre, et qiton n aperçut plus aucune , 
terre, Virg. A£n. 3, 192; de même id. ib. 9, 5jc8; i, 
683; Éd. 3, io5. Duo haud amplius millia pectuurn 
et equitatus omnis .... cum Magone effugerunl , pas 
plus de deuxmille fantassins , Liv. 28, 2. Non'ampiius 
quum plurimum quam séplem horas dormiebat, Suet. 
Aug. 78. Nec amplius quam mox 1res consulatusges- 
sil, id. Tib. 26. — c) t. techn. t formule des juges 
quand Us 'voulaient soumettre un point important de 
jurisprudence à une nouvelle délibération ; quand ils 
désiraient une plus ample information , concluaient à 
plus amplp informé : « Ampius adeo prolixnm lem- 
poris spatiùm signifieat, ut judices, qûotiescumoue si- 
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gnïficarenl , adhuc se audire velle , amflius dicebant. | 
Ilaque negotium differebant, unde hodieque ampliarj 
judicium differri dicilur, » Charis. 176, P. « El est ti- 
quer verbum juris quo utebantur judices quum am- 
plius pronunciabant obscurilate comraoti causae magis 
quam negoliî sîmplicitate , » Donat. Ter. Eun. 2, 3, 
3g; cf. aussi am\A\Q et amplialïû. Qunm consules, re 
audita A-wrLius de consilii sentenLia pronunciavissent, 
paucis interpositis diebus iterum Lœlium multo dili- 
genlius meliusque dïxisse, eurent ordonné une nouvelle 
et plus ample information, Cic. Uritl. 22, 86; de là 
par métaph. : Ego amplius deliberandum censeo, Ter. 
Phorm. 2, 4, 17. — d) amplius non pelere. de même 
t. techn. de jurisprudence : cesser les poursuites , se dé- 
sister de ses prétentions : Quîd ita? Salis non dedil am- 
plius a se neminem petiturum ? et pourquoi cela ? il n'a 
pas donné à Flavius de garantie d'après laquelle per- 
sonne ne lui demanderait plus rien dans la suite, Cic. 
Rose. Corn. 12; de même id. Brut. 5; Fam. i3, 28; 
Ait. 1, S. — e) qqf== insuper, pneterea, en outre, 
déplus , en sus : Quid ego alîud exoptem amplius nisi 
illud çujus inopia est? que pourrais-je souhaiter autre 
chose que ce qui me manque? Plaut. Asin. 3, 3, i35. 
Quid loquar amplius hoc de homine , pourquoi parle- 
ra'ts-je davantage de cet homme? Cic. Cœcin. 9. Qure- 
cumque dici aut fingi queunt ignaviae Inxûriœque pro- 
bra , in illo exercilu cuncta fuere, et alia amplius, et 
d'autres vices encore, Sali. Jug. 44, 5. De là l 'expres- 
sion mh\\ dicam amplius, lorsque l'on craint d'offenser 
en exprimant son opinion: mais il suffît, je me tais , 
l'aime mieux me taire; je ne dirai rien de plus, je n'en 
dirai pas davantage: Vêtus est, nihili cocio est, scis 
ciijus? non dico amplius, je n'en dis pas davantage , 
Plaut. Asin. 1, 3, 5i. Si, quod cquitis Rxmiaui filins 
est, inferior esse debuil, omnes tecum eqnituni Ro- 
manorum filii peliverunt : nihil dico amplius, Cic. 
Plane. 7 ( « tacite sîgnificat eos dîgnilate inferiores 
fuisse Plancio, » Manut.). — -f) hoe amplius, eo am- 
plius, en outre, de plus; quand on ajoute un nouvel 
objet, un nouveau fait ou motif aux précédents = 
prreterea : Neque hoc amplius quam quod vides , nobis 
quidquam esl 7 et nous n'avons rien au monde que ce 
que tu vois, Plaut. Rud. r, 5, 21. M. Alilius et ejus 
litius L. Atilius et armatos ibi fuisse et se suos armatos 
adduxisse dixeruni : etiam hoc amplius : quum JEbu- 
lius Cbecinœ mal 11 m miuarelur, ibi tum Caecinam postu- 
lasse ut moribus deductio fieret, ils ont dit de plus, îls.ont 
dit encore ceci, qu'Ebutius, etc., id. Cœcin. 10 ; deméme 
id. N. D. 2, 12; Fin. 5, 4; Fam.Q, 25; Quint. Inst. 1, 
1, S ; Suc t. Cœs. 38 ; Claud. 11, et passim.; — de là, 
empl. commet, techn. par les sénateurs , lorsqiCen cx- 
urimant leur adhésion à une opinion ils y, ajoutaient 
encore une. clause: Servilio assentior, et hoc amplius 
censeo, Magnum Pomp.,,. fecisse, etc., je partage l'o- 
pinion de Servilius, et, de plus, je suis d'avis, je 
' pense, etc., Cic. Pltil. i3, ai; de même Scnec. Qu. 
Nat. 3, i5; De Vit, Jieat. 3. — gf) nihil amplius quam 
et nec quidquam amplius, comme circonlocution plus forte 
pour tanlum : rien de plus que {cf. nihil aliud nisi au 
mot alius, n° t, b): De sepulcris aulem nihil est apud 
Solonem amplius quam ne quis eadeleal, neve alienum 
inférât , relativement aux tombeaux, on ne trouve pas 
•autre chose dans Solon que la défense de les détruire 
ou d'y porter un étranger, Cic. Lcg. 2, 26. Quibus 
ualura nihil tribuit amplius quam ut ea alcndo atque 
augendo luereiur, id. N. D. 2, 12. Hisliïonem et phi- 
iosophum Nero nihil amplius quam urbellaliaque sub- 
movit, Néron se contenta d'exiler de Rome et de 1*1- 
talie le philosophe et le comédien , Suet. Ner. 3 9. Nec 
quidquam amplius quam qufeslorio scriba, id. Fesp. 3. 
— li) nihil amplius, expression elliptique pour indi- 
quer que rien autre chose que ce qu'on vient de dire 
n'a lieu : Seseipsum abs te repetit : nihil amplius, // 
te redemande sa propre existence, et rien déplus, Cic. 
Verr. 2, 5, 49- Adhûc ulta suas injurias est per vos 
inlerilu tyranni : nihil amplius , et voilà tout, id. Fam. 
12, r, 7. — x) de même ellipt.: si nihil amplius, comme 
si nihil aliud s.-e/tt. possit; Excedain lectis? an, si nihil 
amplius, obsiem? sortîrai-je de ce palais? ou, si mon 
pouvoir ne i>a pas au delà, si je ne puis rien de plus, 
m opposer ai-je h leur amour? Ovid. Met. g, 1*58. — r 
For. sur cet article HandTurs. 1, 287-296. 

ÂmpreutHS, Plin. 6, 4 (4), m; peuple de la Col- 
chide; selon Hardmtia, les Zydretre d' Arrien. 

Ampgaeus 5 i, m., fl. de Numidie, ii/cl. 1,6, 1 ; 
voy. le suiv. 

Ampsa^a, Mêla, 1,6; Plin. 5, 2, 3; IK^Mya, Ptol.; 
"luviusCirtensis, Fict. Fit. lib i.persecut. A fric; fleuve 
d'Afrique; séparait ta Numidia Massylorum de la Nu- 
midia Massaisyh'orum , coulait près de Cirla , et se je- 
tait, àl'E. d'igilgdi, dans la mer. Pline le nlacs dans 
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la Mauretania Caasariensis, Mêla, 1, 6, r, C appelle ' 
Ampsacus. Il s'appelle auj. Wad-El-Kibir, arrose, 
sous le nom de Rummel, Rumcs, la ville de Conslantia 
( Constantine)) puis se jette dans la mer. 

Ampsalis, 'Au^aXi;, Ptol. 5, 9; ville des He- 
niochi , sur la cote N.-E. du Ponlus Euxinus, au S.-E. 
du Bosporus Cimmerius. 

Anipsaucti ou Amsaiicti valles et laças ou 
Amsanctus lacus, Virgil, Mu. 7 , 563 sqq.; 
cf. Servius sur ce pass. ; Claudiam De Rapt. Pros. 2, 
349; Cicero, De Div. 1, 36; Plin. a, g3; Fibius Scq. 
p. 23; Tacît. Hist. 3, 33; vallée avec un lac renommé 
par ses exhalaisons pestilentielles , dans le pays des 
Hirpiui, en Italie; auj. Lago d'Ansante ouMuftti. 

Amxïsivariï s ou Ansibarîi , peuple ici si n des Cul- 
tes , vis-à-vis de Cologne, appartenant aux Franci Ri- 
.puarii. Tac. A. i3, 55, d'après le Cod. Mcd.; Amm. 
Marc. 20, 10; Tab. Peut.; Not. imper. 

* amptruo ou anitruo, are [trua] (sel. Dœd. 
^'àvàTpo/âv), t. consacré pour exprimer la danse et les 
gestes des Salicns , de là dans Lucil. ap. Fesl.p. 270 
et suiv. : prœsul ut amptruct, ita vulgus ledamptruel olli; 
voy. Mueller sur ce passage , p. / t or. Cf. redamptruo. 

aiupulla, se, /. [forme accessoire ^/'amphora, ou 
plutôt fonne diminutive altérée p. amphornla ] — 
ï ° ) vase ventru avec deux anses pour les liquides , bou- 
teille (aussi faite en cuir), Plaut. jîcrc. 5, 2, 86; Pets. 
r, 3, 44, Cic. Fin. 4, 12, et pass. — 2°) empl. ouf g., 
à cause de sa destination, qui était aussi de conserver 
le fard, il se dit, comme /ïj-/.v6 z, , d'un style ampoulé, 
de l'emphase, d'un étalage oratoire : Projicit ampullas. 
et sesquipedalia verba, "ffor. A. P. 97; cf. Cic. Ail. 1, 
r r, et ampullor. H s'emploie aussi comme désignation de 
quelque chose de peu de valeur : un rien , une vétille , 
une misère, un objet sans valeur; une bulle de savon: 
Ut mihi in hoesloici jocari videantur interdum, quum 
ita dicanl, si ad illam vilam qure cum virlute degalur 
ampullaaulslrigilis accédât, sumplurnmsapientem eam 
vitam potins, etc., un flacon d'essence ou un strigile 
de bain, Cic. Fin. 4, ra, 3o. — [petite poche dans le 
vestibule du labyrinthe (de l'oreille} ; <^-> ossea , r^i 
membranacea , LM, ] — De là est dérivé 

anipullâccusj a, um, adj., quia la forme d'une 
bouteille, d'une amphore, ventru; ampullacé :.r^> coria , 
cuirs à faire des bouteilles, c.-à-d. de petites outres, 
Colum. S, 2, r5;<^-> pira , poires à large ventre, Plin. 
i5, i5, 16 — et 

"' anipullâg'ïuni , ij, n., la fleur du grenadier, avec 
ses petites baies semblables à un flacon à col étroit 
(ampulla), Cœl. Aurel. tard. 4, 3 et 5, 2. 

ampullârï us 9 i, m., fabricant de bouteilles : Ut 
quivis dicat ampullarius, optimum esse opère facïundo 
corium et sincerîssimum , Plaut. Rud. 3, 4, 5i ; Stich. 
r^ 3, 76; se trouve seulement encore dans ce sens, Inscr. 
Orcll. n° 4i45. 

* aiiipullorj atus, âri , r. v. dèp. [ ampulla, n° 2 j , 
se servir d'expressions ampoulées, emphatiques , pré- 
tentieuses, maniérées ; faire des phrases = /YjxuOtÇtd : 
An liagica desœvit et ampullatur in arte, Hor. Ep. r, 

3, 14, Schmid. 

anipullula^, œ,f, petit flacon, Sulp. Sev. 3, dial. 3. 

Axiipuniana , la bourg d'Ampugnani, sur la cote 
septentr. de Vile de Corse , à égale distance de Jîastia 
et de Cor te. 

amputâtïo, nis, f, action de couper, de retran- 
cher, d'émonder : Sarmenlorum alionim amputalio, 
alibrum immissio , * Cic. De Sen. i5. — De là 2° ) par 
mélonym., le morceau retranché , la coupe, le bois 
coupé sur pied : Et sarmenta quoque in merce sunt ; 
sestertiis septingenlis amputalio ipsa surculusque veniil, 
Plin. 12, 25, 54. — [Amputation d'un membre, LM. ] 
Dérivé i/'amputo. 

anipûtâtôi*ius 5 a, um, qui a la propriété de 
couper, de séparer : f^j origanum , Theod. Prise. De 
D'tœta , 10. 

am-pûto, avi, atum, are, v. a., couper tout au- 
tour, retrancher, amputer, tailler, rogner, êmonder, 
particul. en parlant des plantes : « Amputata, id est cir- 
cum putata, » Fest. p. iz. r*j vilem ferro, tailler, 
émonderla vigne, Cic. De Sen. i5.r*~> mergum, Colum. 

4, i5, 4. <^> cacumen ulmi, ébrancher la cime d'un 
ormeau, Plin. 16, 32, 57 ; maïs aussi en parlant d'au- 
tres choses : r^> pestiOjrum in corpore, Cic. Phil. 8, 5. 
r^-> numéros, détacher les épaules du tronc, mutiler, 
estropier, Sen. Thyest. 761. r^, caput, trancher la tête, 
décapiter, Suet. Galb. 20. r-o m anus, couper les mains, 
id. ib. 9, et plus, autres. ■ — Dans Pline il est aussi em- 
ployé en pari, de choses coupées avec les dents : Nigi- 
diusauclorest pnerodere caudam mugili lupum, eos- 
dernque statîs mensibus concordes esse. Omnes autem 
vivere quibus caudfe sic amputentur, Plin. 9, 62, 88. 


AMUS 

Àmputato canite, id. ir, 21, 24, — Particul., mutiler 
par la castration, couper: r^-> exoletos, Serv. Conir. 
10, 4, exlr. — Au ftg., retrancher, éloigner ce qui est 
de trop : Amputata et circumeisa inauitas omiiis eterror, 
toute inutilité cl toute erreur étant élaguées, écartées, 
mises de coté, Cic. Fin. 1, i3, 44- V0I0- esse in ado- 
lescente unde aliquid amputent, je veux que dans un 
adolescent il y ait qqche d'exubérant à élaguer, id. 
De Or. 2, ar.<^ longa colloquia, abréger les longs en- 
tretiens, Sen. Med. 53 o. <^> numerum legionum,Tfic. 
Hist. 2, 69. — T. de rhèlor. : amputata loqui , parler 
d'une manière tronquée, décousue, sans liaison ni suite, 
employer un style haché et brisé, Cic t Or. 5i. 

Ampycules, se, m., nom patron., fis d'Ampyx, 
c.-à-d. le devin Mopsus, Ovid. Met. 12, 455, et ib. S, 3rG. 

— Dérivé de 

Ampyx, ycis (ace. gr. -a, Ovid. Met. 12, 45o), 
'"Ait.n<j%, et Ampycus, i, "A[i.kvy.qc, (dans H y gin. Fa L 
120), m., nom d'un Lapithe, père du devin Mopsus. 

— 2° ) un des compagnons de Phi née, changé en pierre 
par Persêc, Ovid. Met. 5, iS3. 

Anisanetus lacus 5 voy. Ampsancti. 

amsecleiites « circumsedentes » Placidus, p. 433, 
cd. Mai. 

AMSEGETES, « dicuntur quorum ager-viam tangil » 
(propriétaires dont les champs bordaient la route et qui 
/levaient ou les enclore ou laisser le passage libre aux 
voisins), Fest. p. iS. 

Aius£ela 5 le fleuve Amstel, près a" Amsterdam ; se 
jette dans le golfe d'Y, Ya, Ye. 

A jus tel aï dam uni % Amstelodamam; Ams- 
telredamums Ajnsterodamam; Amslero- 
dama; Ambslelodamum ; la ville d'Amsterdam, 
capitale de la Hollande, à l'embouchure de i Amstel 
Amslelodamensis, e. 

Amstelandia , les environs d'Amsterdam. 

Amstrutfera, Anstrâtteraj la ville d'Jm- 
strutter, Anstruller, en Ecosse, province de F'tfe, côtes 
du Firlh of Fort h , à 4 m. au A J .-E. d'Edimbourg. 

AMTERMINI « qui circa terminôs provinciœ ma- 
nent, » limitrophes , Fest. p. i5. 

aaiitruo; voy. amptruo. 

Amudarsa, lieu de la Bizaccua, dans le terri- 
toire de Snfetula. 

Ainudîs 5 lieu de la Mésopotamie , peut-être au 
N.-E. d'Amida. 

aiiLulëtuiii^ i , n., remède sympathique contre les 
maladies, le poison , les maléfices, etc., moyen de s'en 
préserver, çuAay.Trjpiov , amulette, talisman, préser- 
vatif ( qu'on portait ordinairement au cou) : Morbo- 
rum remédia, veneficiorurn amuleta, Plin. 29, 4, 19; 
de même id. 3o, i5, 47 , et passim. 

Amûlïus, i, m. 1°) filsdcProcas, roid'Albc; chassa 
du trône son collègue et frère Numiior, et exposa ses 
pelits-fls Romulus et Rémus sur les flots du Tibre; 
appelé de là dirus, Ovid. Fast.^ y 53; cf. Liv. 1, 3 sy.; 
Ovid. Met. 14, 772, et passim. — 1°) nom d'un pein- 
tre , Plin, 35, ïo (3), 119. 

amulimi; voy. amylum. 

Amuncla, ^.ovy/la, Ptol. 4, 3 ; ville de la Regio 
Syrtica, entre la Syrtis Major et le fleuve Cinyphus, 
à l'O. de Cephalre et à l'E. ^'Iscina. 

aiuurca, te, f. = àu-opyvi (cf. Serv. Firg. Georg. 
r, 194)) partie aqueuse, écume, qui sort du pressoir 
quand on écrase l'olive, écume d'huile, amurgue, Cal. 
R. R, 91 ; 101 ; io3 ; Fr.rro, R. R. 1, 64; Colum. 12, 
5o, 5; Plin. i5, S, S; Firg. Georg. 3, 44S. — De là 
* amurcarius, a , um, adj., destiné à recevoir l'écume 
d'huile ou amurgue, r^~> dolia, Cat. R. R. 10, 4- 

A111US3 i. q. Oxus, Gihon. 

■j- amîïsïiij, &ifz=. àjAoucîa, ignorance delà mu- 
sique et des beaux-arts en général: Quibus stiam de- 
leclet ipse amusiam , Farron, dans Non. 171,30. 

f amûsos, i, m. = oi^oyaoc, ignorant en mu- 
sique, et en gêner., étranger aux beaux-arts : Non 
enim débet esse architeclus musicus, ut Arisloxenus; 
sed non amusos, * Vitr. 1,1, vers le milieu. 

aniussis 5 is, f. ( ace. amussim ; voy. Scfmeid. Gr. 
2, 206; l'abl. et le plur. ne se rencontrent pas ; le mot 
lui-même ne se trouve qu'avant et après le siècle, clas- 
sique), cordeau, niveau, équerre, règle des charpen- 
tiers : « Amussis est requamenlum luvigatum , et est 
( ou : aîquamen , lievamenlum , id esl ) apud fabros ta- 
bula quaedam qua ulunlur ad sa\a leviganda (ou : 
coagmentata ), » Fanon, dans Non. 9, 17; cf. Sisctui. 
dans Charis. p. 178, P.; Fest. p. 6. Le plus souvent 
empl. dans la locution adv. au amussim, qui s'écrit 
aussi en un seul mot : adamussïm, au cordeau, c-à-é. 
régulièrement , exactement, ponctuellement : Ad amus- 
sim non est numerns, le nombre n'est pas exact, Varro, 
R. R. 2, r, 26. Talionem ad amussim requïparare, m- 
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$ v ,<er le talion pour ainsi dire au cordeau, Gell. r, 4, r 
r îo, i, 34, ctpassim. — Z>e là est dérivé 
'* amussïto* are, i'. ff., //m- «w cordeau, faire avec 
iptfl, avec perfection: Amussilata indoles, caractère 
bienfait, parfait, Plant. Mil. gl. 3, i, 3S. 

amnssïnm, i, «. [amussis], <//jf«e horizontal pour 
marquer la direction des vents, tablette polie et parfai- 
tement de niveau sur laquelle on marquait les quatre 
points cardinaux pour s'orienter, rose des vents, 

Fitr.-itG- . 

Amutriuiii ( 'Au.ovTpiov, Ptol. 3,8), Amutna, 

Tab. Theod.; lieu de la Dacie, auj. Molra, sur la rivière 
du même nom. 

Àmyclœ, arum, Plia. 4, 5; S ta t. Theb. 9,1;. 769; 
Llv. 34, aS; Mêla, 2, 3; ^[/.vy.Xat, Homer.; Polyb. 
5, 19; Pausan. 3, 1, 3. 3, a, G; 3, iS sq.; Apollon. 
Jlh. 4, 1704; Conon Dlarr. 36; Stepk. JJyz.; Sirab. 
<;,/;. 363; Amyclre Apollineie, Stat. Theb. 9, i\ 2^3; 
Ainyclîe Ledîeœ, Stat. Theb, 7, r. i63; «S/7ii« /ta/. 
2, u. 434 (fl««i Amyci e, es, SU. 4, 36o), /; Amy- 
clés ou Amyclées, ville de Laconic dans une belle et 
fertile contrée, résidence de Tyndare, patrie de Cas- 
tor et Pollux, célèbre aussi par le temple et le co- 
losse d Apollon y auj. Slavo CUorion. — 2°) ville du 
Latium, entre Caïète et Terracine, près de Fundi et 
non loin de C endroit oh plus tard était la villa de Ti- 
bère, nommée Speluncre (auj, Sperlonga, à 8 m. à l'O. 
de Gaëta), Du temps de Pline la ville n'existait plus. 
Virmle l'appelle Tacitœ, la Muette, parce quelle fut con- 
quise sans que personne eût annoncé l'approche de l'en- 
nemi; voy. Virgil JEn. 10, 564, et Servais sur cepass.; 
Pliu. 3, 5, 9; S, 29, 43; 14, 6, S ; Silius liai. S, 53o; 
Tactt. Aun. 4, 5g; Sueton. Tib. 39; Martial. i3, n5 
(A.ttiycIaeFuodanîe); Solin. Polyh. c. 7, éd. Stephan. — 
De là a) Amyclseus , a , um , d' Amyclées ( dans la La- 
conie), Virg. Georg. 3 , 3^5. Amyclœi fïatrrs, Castor 
et Pollux, àtat. Theb. 7, 4i3 ; cf. Ovid. ffer. S, 71. ^ 
corona, couronne qu'on remportait dans les combats 
du pugilat, parce qu'à Amyclées particulièrement ils 
étaient très-fréquents , Martial, g, 74. Poét., pour Spar- 
tiate, Sïl.ii, 5o4. Amyclreus nions, /". q. Xaygelus. — 
b) Amyelanus, a, um , se rapportant à Amyclées dans 
(e Latium, Pliu. c4, G, S. (sinus Amyclanus); Tacit. 1. 1. 
Amyclanus s a, um ; voy. Amyçlte, à la fin. 
ÂmyclaSj œ, m. ( A^.i3xXa:), nom propre d'homme, 
Lacan. 5, 539. 

Amycle^ es, y". — a) comme nom de ville, voy. 
Amyclre. — h) comme nom propre de femme, Amy- 
c/e> , Prop. 4, 5, 35. 

ÂmyclïueSj œ, m., nom pair., descendant mâle 
d'Amyctas, fondateur d' Amyclées, c.-à-d. Hyacinthe f 
Ovid. Met. io, 162. 

f ainyctïcus , a , uni, adj. = à\Lvy.x\v.oç, corrosif, 
piquant , mordant , en pari, de certains topiques, Cœl. 
Aitr. Tard. 2, 6; Theod. Prise. 2, 5. 

Amycus, i, m., '''A\lv/.g:, — i°) Amycus , fis de 
Xeptune, roi des Bébryces , Val. Place. 4, 148. Qui 
(Kutes) se Bebrycia vetiieus Amyci de génie ferebal , 
Virg Mu. 5, 3"3. — 2°) un centaure, qui périt dans 
" le combat avec les Lapithcs , Ovid. Met. 12, 245. — 
3°) Troyen, époux de Théuno , Virg. J£n. 10, 704. — 
4°) fils de Priam , frère de Diorès , tué par Tumus , 
Virg. JEn. 12, 509. — ô°) Poilus Amyci , port de 
Eithynie, sur le liosporns Thracius, oit mourut Amy- 
cus, Plut. 5,32 (43), i5o; 16, 44 (89), 23p; Andrœtus 
"/>. ïdiof. Apoll. 2, 159; Dionysi Anapl. Uosp. 
p.iilt éd. GUI.; auj. Deikos. 

Amydoii, cmïs, Juwnat. 3, 69; 5 Au.u3t6v, 
Strabo, p, 33o, et tib. 7,fragm. 26, 23; Steph. f)yz.; 
ville sur le fleuve Âxius, en Macédoine. 

t âmygdala 9 s i f.= àu.v ySàX>] , — 1 °) amande, 
Phii. 12, 9, ig ; i3, 1 r, 20, ctpassim. — - 2° ) = à[M>y- 
màl, amandier, Colum. 5, io, fin.; Plin. 16, 26, 42. 
— [amygdale, chacune des deux glandes informe 
« amande qui sont aux deux côtés de la gorge , sous 
ta luette , L. M, ] — De là est dérivé 

* âmygxlâlàccusj a, um, adj., qui ressemble h l'a- 
mandier, amygdale :,^j J'olïum, Plin. 26, ri, 69; — cl 

[amygdàlâtum, i, n. (propr. lac), lait d'a- 
mandes, L.M.] 

* ain yg;d&lcus, a, um, adj„ provenant de l'aman- 
ater^tT amandier ; ~ramus t Pallad. Insit. îS-j ; — et 

[«niyg , dâlïiie,es, f. t amygdalinc, substance par- 
ticulière qu'on extrait des amandes amures, L, 31.] 

aïaygdâlïnns, a, um* adj. , fait d'amandes, amyg- 
'^'m ■' ~ okum, huile d'amandes , Pliu. i5, 7, 7. — 

, -~ pruna, prunes greffées sur amandier, venues 
wun amandier, Plin. z5, x3, ra. Amvgdalina (s.-cnt. 
m *)>X>f> amande, Hier. 

amyg-dalitfts , a2, m. ( à;;.uyoa>iTVjç), épurge, sorte 
«c ttthynmte , plante, Plin. 2 6, S (44), 70. 
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nmyg-daloîdesj œ, m. (àu.vy5a),0£iûrjÇ, de' la na- 
ture de l'amande), tithymale mâle, plante, Appui. 
Herb. 108. 

•f* amy g-dalmii , i, n. = àu/uyôaXov, même sïgn. 
que amygdala , — 1°) amande, Ovid. A. A. 3, i83; 
Pallad. 2, i5,fin. — 2°) amandier, Colum.de A rbor.nS. 

f ajnygdttlusj i, f. = à^vyoylo^ , amandier, 
Pallad. a, i5. 

amylo, aie, 1». a., mélanger d'amidon (ne se trouve 
qu'après le siècle classique ) : r-^i jus; A pic. 7, 6. r-^ lac, 
Cœl. Aur. Tard. 2, i3. — Dérivé de 

*f" ïiiuyluiii ou îimuluïii , î, //. ^ au.y).ov, ami- 
don (préparé pour être mangé), Cato, R. fl. S7; Ccls. 
2, 20 ; Plin. iS, 7, 17. — [amidon, empois, L. M.] 

A-ïiiyiiiïiaeij Serv. ad Virg. /En. r, v. 32 o; peuple 
de Thrace. 

Amymiii, 'Au-uu-voi , Steph.; peuple d-Épire. 

Aiuymôiic 9 cs,f, 'A y.uu.t6vTi , — 1 ° ) fille de Da- 
naé, grand' mère de Palarnède , Hygin. Fab. 169 ; Prop. 

1, 20, 47. — 2°) source près a'Argos , non loin du 
marais de Lerne, Ovid. iVet. 2, 243 ; — de là Amymo- 
nins, a, um, relatif à la source Amymoné , Hygin. 
Pal). 169. 

Amyiiaiider, dri, m. ( 'Aj/.vvavopo;), roi des Alha- 
mans , allié des Ktoliens et des Jiomains dans la guerre 
contre Philippe de Macédoine, Liv. 3i, 2S; 82, 14, et 
passim. 

Ainyiiôiuaclms t i, «1. ( 'A itj vo 0,09^0 c), un des 
successeurs d'Êpicure, Cic. Fin. 2, 3r, lor. 

Amyntas Beg-num, r t 5 Au.uvToy $OL<jù.Eia„Sirab. 
12, p. 5C8; 569; 571 ; 577 ; 676; S40; les Etats d'A- 
myntas, successew de Dejotare, embrassaient la G allô 
gracia, la Pisidia , la Lycaonia, la Pauiphilia cis Tan- 
rum, la ïaurîa et la Cilicia Trachœa , avec un grand 
nombre de 'villes situées sur le Taurus ; ce royaume fut 
fondé l'an de Rome 717, et démembré onze arts après ; 
la Gallo-Grèce, la Lycaonie et la Pisidie devinrent des 
prov. romaines, ta Cilicia Trachœa et l'Isaurie échu- 
renia Archélaiis; cf. Dio Cass. 4g, 53; Eutrop. 7, 5. 

ÂmyntaSj œ, m., 'A^ûv-aç , jière de Philippe, roi 
de Macédoine , Nep. Reg. 2; Just. 7, 4- — 2°) nom 
d'un berger dans Y'trg . EcL 3, 66, et de plusieurs autres 
personnes. — De là Amynlïâdés, œ, m., nom 
pair., descendant d'Amyutas , c.-a~d. Philippe, Ovid. 
Ib,iç)5. 

amyntïcus, a, uni (àu.uvTizoç), préservatif : r^> 
emplaslrum, Theod. Prise. 26, emplâtre prophylactique. 

Amyntor, Ôris , m., tAu.vvTwp, roi des Dolopcs , 
père de Phénix, Ovid. Met. S, 307; Her. 3, 27 ; qui de 
là s'appelle AmynlÔrïdes, re, Ovid. A. A. r, 337. 

[amyris, ïû'\s,f., amyride, plante appelée ordinai- 
rement baumier, A.Kataj'.,fam. Terebinthaceœ, L.Jiî.] 

Amyras, J 'Au.ypoç, Hesiod. ap. Stiab. p. 442; 
Steph.; sçhol. Apoll. Rhod. i, D96 ; J'aUr. Place. 2, 1 1 ; 
ville de /'Hesliœotis, sur la nv. Amyi'us , qui tombe dans 
le lac liœbeis; ruines à Kastri , selon Ltake , Northern 
Greece 4, p. 447- 

Amystis, 5 A[ivcrTiç, Arrian. Indic. 4, 5 \ fleuve près 
de la ville de Catadupa, dans l'Inde, affl. du Gange. 

amystis, ïdis , /. = au.v<>Ti;, action de boire im- 
modérément, de vider la coupe d'un seul trait (à la ma- 
nière des Thraces): Neu mtilti Damalis meiï Eassum 
Threïcia vîticat amyslide, Hor. Od. 1, 36, i^;proba- 
bleml aussi vaste coupe qu'on se piquait de vider d'un 
seul trait, JiJacr. Sat. 5, 3i; S'tdon. in prosa post. 
carm. 22. 

Âmytluiôn (aussi Amilli.), ônis, m., 'Au/uGàtov, 
Argien, père de Mélampe, Ovid. Met. 10, 32D ; qui de 
là s'appelle Amythaonius, Virg. Georg. 3, 55o; Prop. 

2, 2, 18. 

Amyzon, P//«. 5, 29 (29), 109. Ativt.tàv, Strab. 
p. 658; Piol. 5, 2 ; Inscript.; ville de Carie, non loin 
r/'Harpasa ; ruines sur le coté oriental du mont Latmus, 
près du chemin de liafl à Tchisme. Voy. Leake, As. 
Min. p. 238. 

ail; conj. [ne paraît pas dérivé de av, 7], au, 
aulne, etc., mais devoir être regardé comme un mot pri- 
mitif] commence le second membre d'une proposition 
disjonctive, interrogative ou dubitative , et réunit ainsi 
la signification deaulef num ou-na; en franc.: ou, ou 
si ( de là vient que le membre introduit par an s'oppose 
à celui qui commence par utrum , num , -ne , etc., tan- 
dis que aut ne forme qu'une sous-division dans l'un des 
membres disjonctifs ; ulmm....aul — au.,., aul, si.... 
eu — ou bien.... ou, etc.; cf. Ochsn. Eclog. p. i5o; 
voy. aussi aut) : 

i° ) Dans des propositions tnlcrrogalivcs dtsjoncticcs. 
— a) directes : Quid iil? seditio labelne, an numéros 
augîficat suos? oh en sont les choses? la sédition s^a- 
paise-i-elle ou bien prend-elle des proportions plus 
grandes? Enn. dans Non. 76, 2. Quo paclo eum polili, 
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pugna an dolis? Nœv. ib. 48 r, 29. Utrum nunc Lu eœ- 
lihem esse le mavîs liberum an marilum servum cetatem 
degere? qu aimerais-tu mieux main tenant, être célibataire 
libre ou mari esclave? Plaut. Casin. 2, 4, n. Servos 
esne an liber? id. Ampli, i, 1, 186. Dicam htiican non 
dicam ? Ter. Eun. 5, 4, 26. In plebem vero Romanam 
ulrum superbiam piins memorem an emdelilatem? 
rappellcraife d'abord ton orgueil ou ta cruauté? Cic. 
Verr. r, 47. Utrum superbiorem te pecunia facit an 
quod le imperator consulit? id. Fam. 7, i3. Wumquid 
duas habetis palrias? an eslilla palria comniunis?flc^5- 
vous deux patries? ou si cette patrie commune est la 
seule que vous ayez? td. Lrg. 2, 2. Ulrum enim de- 
feiiditis an impugnalîs plebem? Liv. 5, 3. Elorniar an 
sileam? parlerai- je ou me tairai je? Virg. JEn. 3, 37. 
Auditif, an me IuditamabilisInsania?/V«/c/;a'c^-'yo/w.' J 
ou suis-jc le jouet d'un aimable délire? Hor. Od. 3, 
4, 5, et beauc. d'autres. — Q a f a11 se trouve plusieurs 
fois répété; Ulrum impudentius a socîîs abstulil , an 
lurpius meretnci dédit? an improbius populo Romano 
adeniîtP an audacius tabulas publicas commutavil? 
Cic. Verr. 2, 3, 36. Romamne venio, an hic inaiieo, 
au Arpinum fugiam? vais-jeàRome, ou resté-je ici, ou 
vais-je me réfugier à Arpinum? id. Att. 16, 8 ; de même 
ib. 9, 2, ctpassim. Utrum hoslein, an vos, an forlunam 
ulriusque populi ignora lis? Liv. 21, 10, et passim. — 
u) indirectes : Tise, redierîlne jam an nondum do- 
mum , vois s'il est de retour ou non à la maison? T;r. 
Phorm. 2, 4, 5. Ecquis in colendo nosdocetars sitan 
quid aliud, Farro $ R. R. 1, 3. Utrum esset an non, id. 
ib. r, 2, S. Id ulrum Romano more locutus sit an quo- 
modo Stoici dieu ni , etc.. postea videra, j'examinerai 
plus tard- comment il l' entend , si c'est à la romaine ou 
à la façon des stoïciens, Cic. Fam. 7, 16. Quœsilum 
esl in totone circuiiu orationis an in principes solum , 
an in extremis, an in ulraque parle, etc., id. Or. 6r. 
Nunc vero non id agitur, Jjonisne an nialis monbus vi- 
vamus,e/6'., Sali. Catil. 52, 1^. —- c) Qqfois l'opinion 
de celui qui parle ou la probabilité penche plus vers le 
deuxième membre intcrrogat'tf( cf. plus bas, 2, e), et on 
le met en relief comme rectifiant le premier ; en franc. : 
ou plutôt, ou au contraire; plus souvent on trad. par ; 
est-ce que? serait-ce que? Ea quaî dîxi ad corpu.sne re- 
fera? an est aliquid quod te sua sponte deleclel? ou 
bien plutôt y a-t-il quelque chose qui te charme de soi- 
même , Cic. Fin. 2, 33, 107. De là dans les auteurs 
comiques an potins: Qui liomo cum animo depugnat 
suo, Ulrum ila esse mavelit, ut eum anîmus a^qunni 
censeal, An ila potius, ut parentes eum esse et cognali 

velint, etc., Plaut. Trin. 2, 2, 3 1. An id Qagitiiim est 

an potîus hrec palri œquum est fieri , ut a me ludaïur 
dolis? Ter. F.un. 2, 3, 94» — tl) Très-souvent la pre- 
mière partie de la double interrogation n'est pas expri-' 
méc du tout, et il faut la suppléer d'après ce qui pré- 
cède ; alors c'est an qui commence la proposition inter- 
rogative toute entière ; ou, ou plutôt, ou même; (mais 
jamais an ne commence une interrogation absolue non 
disjonctive) : De. Credam ego istuc,si esse tehilarum 
videro. Ar. An lu esse nie trislem putas ? ( oh il faut 
suppléer ,*J£on_ne me bibrum esse vides?) lit ter,; ne 
vois-tu pas que je suis gai, ou bien crois-tu que je suis 
triste? mais on trad. plus brièvement ; est-ce que tu me 
crois triste? crois-tu donc que je suis triste? Plaut. 
Asin. 5, r, 10. Chr. Sed T'hais nudtu aule venil. Py. 
An abiit jam a milite? (à suppléer: nonne apud mili- 
tem ad hue esl?) Ter. Eun. 4, 5, 7. Eht îgilur aliquid 
quod perturbala mens melïus possit facere quain con- 
sens? an quisquam polest sine perturbalîone mentis 
irasci ? ou bien peut-on se courroucer, sans que Came 
soit troublée? Cic. Tusc. 4, 2 4; c /* id. Clttent. 22, Nam 
quod ajunt minima de malis , id est , ut lurpiler polius 
quam calamitose: an esl ullum majus innluin turpilu* 
dine? entre plusieurs maux, dit-on, il faut choisir le 
moindre, c'est-à-dire plutôt la honte que le malheur 
(s. -eut. croyez-vous cela? ou bien y a-t-il un malheur 
plus grand que la honte); mais plus simplement : est-ce 
qu'il y a un plus grand malheur que la honte? id. OfJ. 
3, 29. Debes hoc eliam rescribere, sil tibi curna Quanlre 
coiiveniat, Mtinatius; an maie sarta Gratia nequid- 
quant coit et rescindilur, écris-moi donc encore si Mu- 
naftus est aussi bien avec toi qu'il doit l'être ; si votre 
réconciliation est sincère ou si la cicatrice, mal fermés, 
ne se rouvre pas? Hor. Ep. r, 3, 3i. Ainsi cmpl. par- 
ticul. par Cicéron pour rendre plus évidente la justesse, 
d'une assertion en passant d'un argument moindre à 
un plus fort ( argumentum a minore ad majus ) ; cf. Gry- 
sar, p. 548; Môb. Cic, Catil. 1, r, Cur ( philosophus) 
pecuniam magnoperedesideret vel potiuscurctomnino? 
An Scythes Anacharsis potuit pro nilnlo pecuniam du- 
cere, nostrates philosophi non polenml? pourquoi le 
philosophe attacherait-il un très-grand prix *i / argent 
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ou plutôt pourquoi s en soucierait-il le moins du monde? 
ou serait-ce qu Anacharsis , un Scythe, a pu ne faire 
aucun cas de l'argent et que nos philosophes ne sali- 
raient faire de même? Cic. fuse. 5, 3a. Ad morlem te, 
Catilîna, duci jussu consulis jam pridem oporlebat.Àn 
vero vîr amplissimus P. Scipio, ponlifex maximus T. 
Gracchummediocriterlàbefacfantem statuai feipublicie 
privatus interfecit; Catilinam vero, orbem tenae effide 
atque incendiis vaslare cupientem, nos consulés perfe- 
remus? Èh quoi! P. Scipion, simple particulier, a pit 
tuer T. Gracchus, et nous, consuls , nous serons forcés 
de tolérer Catilina ? id. CatH. i, i\de même id. Rabir. 
Perd, 5 } et passim. — e ) an non, et en un seul mot an- 
non , vins usité que neene , dans des interrogations di- 
rectes ; Isne est quem quaero, an non? est-ce celui que je 
cherche, ou non? Ter. Phorm. 5, 6, 12. Hoccine agis, 
an non? id. Àndr. i, 2, r5; de même id. ib. 4» 4» ^3. 
Ulrum cetera nomina in codicem accepù et expensidi- 
gestà babes, annon ? as-tu inscrit les autres créances sur 
les registres de dette et de dépense, oui ou non? Cic. 
Rose. Corn. 3, et pqss. Cependant se trouve aussi dans 
les interrogations indirectes; Ùlrum sit an non voltis ? 
Plaui. Amph. proL 56. — f ) an ne , ordin. en Un seul 
mot arme, pléon. pour ;an : Nec aequom aune iniquom 
imperel cogitabit, et il ne s'inquiétera pas sises ordres 
sont j listes ou non? Plaut.^ Amph. i, i, 19. Nam quid 
ego de consulat» loquâr? parlo vis anne gesto? que 
âirai-je démon consulat? parlerai -je de ma nomination 
ou de ma gestion ? Cic. Pison. i, 2. Quum interro- 
getur, tria paucâ sint anne mulla, id. Acad. 2, 29, 
Cabiuio dioam anne Pompeio, an utrique, dirai-je à 
Cabinius oh à Pompée où à tous les deux,? id, Manil, 
iq, 5j; de même id. Or, 61, 2g6 ; Fin. 4, ïo i 23, 
Gœr.; Auguste dans Suet. Aug. 69, Brem., et passim. 
2°) dans des propositions dubitatives disjonctives j 
ou; — a) Desinite dubilare ulrum sit utilius propter 
mullos improbos uni parcere, an unius impiqbi sup- 
plicio multofum improbitatem coercere, Cic: Verr. 2, 
3, 89. Honeslumrie factu sit an turpè dubilant* on 
doute si cela est honorable ou honteux à faire, id. Off. 
1, 3, 9. Ita porro verbis aptus et pressus , ut nescias 
utrum res oratione, an verba sententiis illustrentur, id. 
De Or. 2, i3, 56. Unum illud neseio,. gratulerne libi 
an timearo, y'e ne sais si je dois te féliciter ou trembler 
pour toi, id, Fam. a, 5. Id eane de causa quam lega- 
tis pronuneiafunt^ an perlidia adducli fecerint, nihil 
nobis constat ^ Cœs. D. G* 7, 5. Pecuniaeân famœ minus 
parceret haud facile discerneres, il n est pas facile de 
discerner &'il ménageait plus son argent ou sa réputa- 
tion, Sali. CatH. 25 1 3 ; de même id. ib. 5à, 10. loi* 
posne mentis an simulata dementîa incertutn, Suet. 
Aug. 19; de même id. Tib. 10; Claud. i5, et benuc. 
d'autres^ — b) Qqfois an , seul, sans être accompagné 
d'un terme de doute (dubilo, dubium, incerlum 
est, etc. ) exprime déjà l'incertitude (sur ce point ce- 
pendant lès éditeurs sont très -incertains et flottent entre 
an et àut ; cf. Mos. et Orell. Cic. Rep. 1, 12 ) : Vereûe 
hoc mémorise proditurri est regem islum Numam Py- 
thagorœipsiûs discipulum,an certe Pythagoreum fuisse? 
est-il vrai , comme on le rapporte , que ce roi Numafut 
disciple de Pythagore ou du moins pythagoricien ? Cic. 
Rep. 2, i5. Cn. Octavius, an Cn. Cornélius quidam 
est, lûus familiaris, summO génère hatus, lerrœ fîlius : 
is me.... invitât, est-ce Cn. Octavius, est-ce un certain 
Cornélius? que ce soit l'un oïl l' autre ; il m'invite sou- 
vent, id. Fam. 7, 9. — De là c) souvent^ sive (empl. 
particul. ainsi depuis la période d'Auguste) : Qiiod sil 
au non, nihil commovet analogiam , que cela soit ou 
non, Varro, L. L. 8, 61. Ex taurîgeno semine ortani 
fuisse an humano eam , Ait. dans Prise. 677, P. Dau- 
nius an Libycis bulbus libi mîssus ab oris, An venial 
Mégaris, noxius omnïs erit, qu'il te soit envoyé des 
plages de Libye ou qu'il te vienne de Mégare j Ovid, 
Rem. Am. 797. Saucius an sanus, numquid tua signa 
reliqui, blessé ou intact, id. Fast. 4, 7. Illa y mihi réfè- 
re! f si nostii mulua cura esi j An minor an loto pec- 
lore deciderim , sa réponse m'apprendra si son amour 
est égal ait mien , ou s'il est moindre, ou si je suis tout 
à fait banni de son cœur, Tib. 3, 1, 19. Quum abrumpi 
dissimulationeni etiam Silius, sive falali vecordia^ an 
imminentium periculorum remedium ipsa pericula ra- 
lus urgebat, lorsque de son coté Silius, poussé par un 
délire fatal, ou cherchant dans le péril même un remède 
contre le péril, la pressa de renoncer h la dissimula- 
tion, Tac. Ann. ir, 26. Sivenullam opem praevidebat 
inermis atque exsul, seu Uediu aihbigûaB spei ânamore 
conjugis et liberorum , id. ib. i4i 5g. — d) Fréquemm. 
le premier membre distributif est à suppléer d'après le 
svis {cf. plus haut, r, d) : Qui scis,- an, quaî jubeam > 
sine vi faciai? (à suppléer ; vine coactus), a" oh sais-tu, 
qu'il le fera plutôt sans contrainte {que forcé?) Ter. 
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Eun. 4, 7, 20. De L. Brùto fortasse dubitavërini an 
proptér inlinitum odium tyranhi efifrenatius in Arun- 
tem invaserit, quant à L. Brulus, je n assurerais pas 
aue lorsqu'il se jeta sur Aruns, ce ne fut point par 
emportement, et par l'effet de la haine violente qu'il 
portait au tyran, Cic. Tusc, 4, 22, 5o, Qnis scit an 
adjiciant hoaiernae crastina summœ l'empora di superi ? 
qui sait si les dieux ajouteront (ou non) le jour de de- 
main à celui d'aujourd'hui? Hor. Od. 4j 7, 17. Nescip 
au noris bominem , quâmquam nosse dçbes, je ne sais 
si tu connais l'homme, pourtant tu dois le connaître, 
Plin. Epi 6, 21, 3. Èadem ratio idem praeslare oratôri 
polest* sed an causa vera sit, nescit, Quint. Inst. 2, 
17, 38. Tria sine dubio rursus spectanda sunl : an sit , 
quid sit, quale sit, trois choses sont à considérer! s'il 
est, ce qu'il est, quel il est, id. 5, ioj 53. Dubiuman 
quBÉsita morte j on ne sait si c'est par mort volontaire, 
Taa Ann. r, 5. Tiberius,' incerlum au offensus, tan- 
toque magis iram preinens, id. ib. 6 f 5o. Neque sena- 
lus in eo cura, an iuiperii exlrema dehonestai'entur, 
idtibi. 4, 74. Multitude an vindicalura Bessum fùerit, 
incertum est, Curt 7, 5. Diu Lacedaamonii an eum 
summse rei praeponerent deliberaverunt^ Just. 6j 2^ 4, 
et passim, — e) comme dans ces doubles propositions 
dubitatives dislributives , ainsi que dans les propositions 
interrogatives (yoy. plus haut, 1, c), l'opinion de celui 
qui parle ou la probabilité penche plus vers la seconde 
proposition, c.-à-d.vers le membre commençant par ^an, 
les expressions haud scio an, neseio an, dubilo an (ce 
dernier verbe à tous les temps et à toutes les personnes) 
ont un sens àffirmâtif ; elles expriment moins l'ignorance 
ou l'incertitude qu une affirmation timide et réservée; 
elles équivalent à : dôisrje croire, je croirais volontiers, 
je. crois presque , je suis tenté dé croire,' de soutenir ; 
je dirais presque ; il est probable que; c'est Sauvent 
aussi une simple circonlocution pour t peut-être, appa- 
remment, probablement (c'est donc une erreur que de 
croire que dans ce cas an est mis pour annon; car 
par annon on exprime précisément une négation du 
membre objectif , par ex-, neseio an non bëatus sit 1 je 
crois presque qu'il n'est pas heureux j vôy. plus bas et 
cf. Beier, Cic. Off i f Exe. ir, p. 335 sq. ) : Non impji- 
lil me, hffle nunc omnino ut crèdererrt; Aique haud 
scio an quaî dixit sint vera omnia, et je ne sais pas 
trop si tout ce qu'il a dit n'est pas vrai, tout ce qu'il 
dit pourrait bien être vrai, Ten Andr. 3, 2, 44; Gru- 
dele gladiatôrum speclaculUm et inhumanum nonuuliis 
videri solet: et haud scio an ita sit j ut nunc fit, quel- 
ques personnes trouvent le spectacle des gladiateurs 
cruel et inhumain > et peut-être en est-il réellement 
ainsi i de la façon dont les ëhosès se passent aujour- 
d'hui, Cic. Tusc. 2, 17^ 4i- Cnjus ego civitatis disci- 
pliuam atque graviiaiem non soïiïrrî Grœcia3,sed haud 
scio an eunctis gentibus ariteponéndam dicam, id. 
Flacd 26. Quorum quidém téstëm non mediocrem^ sed 
liaud seio an gravissimum, Regulum, nolite quseso vi- 
tuperarei un témoin non à dédaigner', peut-être même 
d'un très -grand poids , id. Off. 3j 29. Qua3 fuit ùm- 
quarn in Ullo homine tanta conslantia? canstantiam 
dico? neseio an melius palientiam possim dicerej que 
dis-je constance? peut-être seràiùl plus juste de dire 
patience > id. Ligar< 9. Extremum jilud est, quod tu 
neseio an primum putes, id. Fam. 9, 19. Ingens eo diè 
resj ae neseio an itiaxima illo bello gésla sit, une 
grande chose, je dirais presque la plus grande de toutes j 
Livi 23, 16. Ac neseio an eum tune bealissimiïm credi 
oporteat fore, eum jam sécrétas et consecratus, liber 
irividia.;;.. famam in tutp cbllocarit ( Quintt Ihst. 12, 1 i t 
7,_eî/ beauc, d'autres. Si per se virtus sine fortuna pon- 
deranda sit, dubilo an Tïirasybulum primum omnium 
poùam , si l'on ne s'attache qu'au mérite sans avoir 
égard à la fortuné j Thrasfùule est peut-être le premier 
de tous ceux dont féerie la vïéi Neo^ T liras, r, Bremi 
et Dahn. Dicilur acinace stricto Darius dùbilasse an 
fngœ dedecus honesta morte vilarel* c.-à-d, était pres- 
que décidé à éviter par une mort honorable le déshon- 
neur de la fuite ; Curt. 4, 5, 3o. Ego dubito an id im- 
prôprium potius âppëllèrn* Quinlit. Inst. 1, 5, 46. id 
ipsum lamen in fine quoque vilje an jure posset repre- 
hendj culparique dubilàvit^ Getl. t, 3, et passim. ^~ 
De là vient que dans cette construction une proposa 
tion objective* quand elle est négative t doit contenir lès 
mots nonnemo, nullus, nihil, numquam, husquam et 
autres semblables; Sed dubitet an turpe non sit, mais 
doute s'il n'est pas honteux, Cic. Off. 3, 23. Atque 
haud scio anneopus qttidem sit nihit urnquam déesse 
amicisj et je ne sais pas s'il faudrait que nos amis n'eus- 
sent aucun besoin de nous, id. Lœh r4j 5i. Eloquen- 
tia qnidem neseio an habuièset p.arem nemioémj^a/ T 
être en éloquence il_ n'eût jamais trouvé personne qui 
l'égalât lui-même, id. Brut. 33. Quod eum omnibus 
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est facienduin qui vilam honestam ingredi cogitant,, 
tum haud scio an neraini potius quam libi, tous ceux 
qui, etc., et peut-être toi plus que personne, id. Off 
3, 2, 6, Beier. Mea sentenlia haud scio an nulla bealior 
fesse tjossit, id, DeSen* 16. Quapropter hoc dijudicari 
hesciô an numquam, sed hoc sernione certe non polesf, 
je ne sais si cela sera jamais décidé, mais sûrement ce 
ne peut-être dans cet entretien, id. Leg. r, 21, Jjon 
saepe atque haud scio an numquam, rarement et peut- 
être jamais , id. Oi\ 2, 7, et beaucoup d'autres. — 
f) Mais qqfois la proposition dislributive commençant 
par an peut, tout au contraire, renfermer précisément 
l' improbable -, le négatif ; alors aussi neseio an, haud 
scio an , etc., doit signifier ; je crois que ne.... pas; je 
sais que ne... pas, etc.; de là vient qu'il faut qu'il y ait 
dans la proposition objective aliquis, quisquam, ulîuSjefc., 
au lieu de rièmo, nullus, etc.* indiqués plus haut (ne 
se trouve ainsi employé que postérieurement à Cicéron) : 
An profecturus sim neseio : malo successum mihi 
quam fidem déesse, je ne sais si je réussirai, (c.-à-d, 
je doute que ^ je ne crois pas que je réussisse), Scnec. 
Ep. 25. Feslinèmiis, et opus neseio an superàbile, ma- 
gnum certe ? sine eelâlis excusatione tractémus, usons 
de diligence, et ce travail déjà si grand, qui restera 
peut-être inachevé, poursuivons-le sans donner notre 
âgé pour excuse, idi Qu, Nat. : 3 prœf 4. Ac neseio a» 
libi gratius opportuuiusqué accident, Cœcin. dans Cic. 
Fam. 6^ 7, 6. Quod ni tu Megalésiâ illo die spectare 
volutsseSi haud scio an vivere nobis atque his de rébus 
jam querî ïicerét , ah! s'ils ne vous avaient pas ins- 
piré le dessein d'assister à ces jeux Mégalésiens, peut- 
être ne nous serai t-il plus permis de vivre, je ne sais 
si nous, etc., Cic. Haritsp. Rcsp. 1 i i 22. — Doleoenim 
maximam ïeminam eript oculis civitatis, neseio anali- 
quid sim ile visu ris , à nos yeux qui peut-être lie verront 
jamais rien de semblable, Plin. Ep. 7, 19. Mulla insi- 
guia Pompeio, sed neseio an hocquidquam admirabi- 
lius conligerit^ Val. Max. 5, 2, 9, Neseio an ullum 
tempus jucundius exegerim , je ne crois pas avoir passé 
aucun temps plus agréablement , id. ib. 3, x. Jtfamqiie 
huic uni contigit quod neseio an ulli, car il lui arriva 
ce qui n est peut-être arrivé à personne , Nèp. T'tmol. 1, 
1. Splendor orationîs quantus neseio an in tillo alio 
fuerit ,• un éclat de style qui ne s'est peut-être rencontré 
dons aucun autre, Senec. Contr. 3, preèf. Cm neseio 
an ulla pars operis hujus sit magis élaborais [, Quint. 
Inst,, g, 4, 1. Moslri quoque solœcum, solœcismum 
neseio an urnquam dixerint, de même nos ancêtres em- 
ployaient assez souvent solœcus, mais je ne sais s'ils 
ont jamais fait usagé de sokecismusj Gcll, 5j 20, et 
beauc. d'autres. — Cf. sur cet article tes excellents 
traités de Hand Turs. 1, 296-361, et Beier, Excurs. sur 
Cic. Lœl. p. 202-238. 

AN, abfèv. p. Aniensi tribu, comme dans Cœliiis, 
ap. Cic. Fam, S, 8, 5; Orelli Inscript. 749, 225i et 
suiv. 

•fana ou, par abréviation, ââ (<xvà). S'emploiedans 
la langue médicale et pharmaceutique pour indiquer que 
la quantité prescrite doit être donnée ou prise par por- 
tions ou doses égalés ; ana très uncîas , pat trois 
onces t par doses de trois onces, Veget. Ai Fi 5, 2$ 6 ; 
Cels. 3, 27. 

Ana $ cf. Aas. 

Anab; Josua^ ri, 2iy25, 5oj. 'AvaL^Euseb.; ville 
de Judée, dans les montagnes de la tribu de Juda, 
peut-être non loin ûPHebrori. 

-j-ânâbaptismuSj i, m,'= àvaëaïmfffwç, second 
baptême^, Augustin. Enarr. in Ps. 38. 

■fanabasïs, is,/ == àvàëaaiç, queue de cheval, 
prêle des champsi herbe, equisetum Linït.j Plin. 26, 
7i 20; i3> 83i 

ânâbTisius/ i t w. (àvaëa£veiv ), courrier, messa- 
ger, flieronym. adv, Rufin. 3,- r, exlr. 

^ânâbathruiay i, n. = àvàêaôpovj estrade, 
siège élevé pour jouir des spectacles ; ùu plur. ; Et qnœ 
conductopendent^nâbalhra tigillo, Vwc«. 7, 46. 

Anàbîs, s Avaêi; } P/o/. 2, 6; v. de /'Hispanià Tar-, 


raconensis; 


anabolâdiuin, ii, n. (àvct6oXàBiiw ), vêtement 
qu on se jette sur les épaules, Isid. Orig, 19 j 25, 7. 

anatiôlïeâriusy à, um, marchand d'épiceries, qui 
importe des épiceries par met, Fragm. P'atic. .§ 187; 
cf.jA^Mai. Auct. class. t. 5, p. 36o. 

anab51ïcus> a, um, destiné ou propre à F impor- 
tation par mer, Vopisc. Aurêl. 45. Yecligàl ex ^gyi'lo 
urbi Romaà Aurelianus viiri, cliarlœ liui, sluppffij atque 
anabolicas spedes aslernas constituit. 

ANABOLIUM, instrument de chirurgie : deo àscc- 

É\PIO ANAEOLIDM 0B lîTSlGNEM CIRCA. SE HUI&INrS ÉJUS 

EFrzcTOM, etc., Inicr. dans bhellj n° i5-]%. 

Anabon j 'Avaêàv ^o>pcx t^ç 'Apaiaç, Isidor., 
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Charac; contrée dans la prov. ^'Aria, en Perse, avec 
les villes : Bis, Gari, Nii et Phra, à l'O. de la province 
Sedschestan, Sistan^ de (État asiatique nommé dfgha- 
ttistan, ou Kabulistan. ' 

Anabnci§, Anton, Itm; Tab. Peut.; Uett de la 
Cyrenaica, à a5 m. p. au N.-E, de Bauadedari, sur 
les frontières de la Repio Syrtica. 
x Anabum, "Avafov; Ptol.-*-, ri; lieu de Germa- 
nie; selon Mànnertysur la rive se/tient, du Dani{be, 
non loin de Comorra. 

Âaabûra, onim, Liv. 38, i5; 'Avàêovpa, S(rab. 
v. 570; ville de Pisidie; auj. 'probablement Kirk Hinn 
\Hamil{on). 
Anaca, >Avàxr)j Steph.; lieu de FAchaïe. 
Anacœa, 'Avaxaïa, Steph.; dème de l'Auique, 
ânaçajnpsër5s,ôtïs, m. == àvaxàjjitj/çptdç ( rame- 
nant l'amour), sédum ? qrpin, vermiculaire , herbe 
dont le seul contact suffisait pour ramener l'amour; 
Ffïn. 24, 17 j 102. ' 

[ anacardium, ii, h. ( àvcocàpÔipv ), anacarde, 

anacardier; a. occidentale, fam. leguminosœ, L. M.) 

[ânacatharsis, eos, f. ( àvaxa6aipu> ), purgafton 

par le haut ', vomissement, anacatharsie , ou méthode 

purgative i L. M. ] 

[ ânacathartïcus, a, um ( anacalharsis ), relatif 
a la jmrgation, purgatif ,anacqthartique, L. M. ] 

fAnâceSj iim, m., 'Âyaxeç, {voy. &ya%, dans Pas- 
•ow), surnom des Dioscures, Oie. N. D. 3, 21.. 

i{*Anacharsïs> is, m., îivà^apa-i;, célèbre phi- 
losophe scythe du temps de Solon,' Cic. Tusc. 5, 32; 
Plin. 7, 56, 57, et autres. 

'f&n&cliïtesj sa, m. = àva^tT^ç (qui délivre de 
f angoisse ), nom du diamant, parce qu'on le regar- 
dait comme le meilleur remède contre la mélancolie, l'hy- 
pocondrie et les affections de Came, Plin. 37, 4) 15. 

•f- anâchorësls, is ou eos,/ == àv«jrtôpY]atçj re- 
traite, solitude, vie d'ermite ou anachorète , S\don, Ep. 

7,9- u v 

'j'ânachorëta^ eb ; m. == àvay^topYiTrjç; anacho- 
rète, ermite, solitaire , Sulp. Sever. Dial. x } 1 7 ; Si- 
don. Garm. 16, 97. 

anâchylis, is, f., consolide, plante, Appui. 
Herb. 59. 

Anacium, AvàxeioY, montagne de l' Attique, avec 
un temple de Castor etPollux. 

anaclâsîg; is, /. (àvày.Xaffiç), fig. a\e rhèlor. qui 
consiste à reprendre la phrase de l'adversaire dans un 
seiuou différent ou opposé, Rutil. Lup. 1, 5. 

Anaclëtus, i, m. ( oxâvX-f\XQ<C),Auaclet. {rappelé), 
nom d'esclave chez les Romains. Inscr. ap. Mural. 498, 
6. Qnin. Pastor Anaclëtus. 

f a&âclintërïnni, i, n. == àvaxXivTTrçpioy, cous- 
sin, accoudoir, coussin d'un lit de repos pour s'ap- 
puyer^ Spartian. Ml. Ver. 5. 

anacœliasmus, i, m. ( avaxoiXia<7[Voç ), remède 
laxatif, Cœl. Aur.Tard. 14, «° 2t3. 

ânâcœnôsis, is,/ (àvaxoÊvcoaiç), fig. de rhêt. 
communication, Juï.Rufin. 10, p. 229, Frotscli, 

ïiuucollèma, ou anacollïma, âtis, n. ( 4va- 
xé)^K)aa)j cataplasme astringent, Fegel. A. V. r, 17 ; 

4 ' h % 3 J 6 ' 22j r > et ùUeurs. 

aimcôlûthon, i, //. ( àva»oXov0ov ), anaco- 
luthe , solution de continuité, changement brusque 
dans k construction, Serv. sur Virg. Mn. 2, 33 ï, 3, 

54 r, ctpassim. 

Auacrcôn, oulis,m. 'Avaxpéwv, ce'/è^re ^oèYe /j- 
nquegrec, deTéos, Çic. Tusc. 4, 33; ^o/-. Ôd. 4,9, 
9; £/jo(/. 14, 9, e f passim. — Z)e là les adf. Anacreon- 
leus, Diom, 5i2, P. Anacreontius, quint. Inst. g, 4, 
70; Ge//. ig, gj ef Auacreonticus, anaçréontique , 
d Anacréon, Fulgent. Mjlh. 1. 

Auactoria/ nom ancien de M'dète, Plin. 5, 29 
( 3i ), 1 12: Miletus, Lelegeis antea et Pilyussa et Ànac- 
loria nominala. Cf. Anactorium. 

Anactorium, Plaut. ; 'Avttxiopiov ( ÎAvâxTo- 
WM, Sophocle dans Steph. B. \ Seyîax; Thuç. 1, 

55 ; Strab. p. 450 jy^. ; Scymmis, 4'5g ; Pausan, 5, 
P; Steph.; Plin. 4, 1 ; 1,/V/e d!Acarnanie ( Gracia Pro- 

F' 13 // j' tr ^ ca P Ma ^ 0fl,ia du Sic us Ambracius 
(golfe d'Arta ), non loin d^Actium ; voy. Leake North 
breece 4, /?. 2S. Anactoria regio, 'Avaxropia yf!? Thuc. 

* y*. 

t»uactorïum, ii, n, = àvaxt^ptov, — i°) .== 
®Mto\m } glaïeul, Herbe, Appui. Herb. 78. — 2 ) — 
«■'opina, «rmo^, plante, id. ibîd. 10. ' 
^Lnnacyclus 3 i, m . ( àvà, MxÙQ<;),anacycle, genre 
L M ?'" **" A eurs composées, fam. synaniherece, 


tVadema, âlis, m. = avàênfJLa, ornement de 
;„ 7 b(tf }deUue : Et bepe parla palrura ûunt anade- 
,Ut «ia, muras, /a /î;r/««e rf« ^rc* honnêtement ac~ j 
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^«Ve ci/ dépensée en\ ornements de tête, * Lucr. 4, 
ïi25; f/e même Pfi«/. -D/" - . 34, 2, 27. 

anâdendrÔmalaclie, es, /. ( àvaÔ£v8pop.ûcXa^), 
Appui,, Herb. 38^ guimauve, en bon lat. hibiscus. ' 

attadesmus, i, m. ( àva5e<r[j.6ç ), 7/fl/^ bande, 
Theod. Prise. 3, r._ 

f anadïplôsis, is ou eos, /. =z £vaôi7iXw(?iç, ?. t^c 
/•/i.e'/.j, redoublement, répétition du même mol ( dans la 
pure latinité, condûplicatio.)» Capell.5^ 175. Verstls 
peranadiplosifn connexi, dans Sidon. ep. 8, 1 r, sont des 
vers comme cc/w'-c/ .'Sequiturpulcherrimus Aslur, Âs- 
lur eqiiQ fidens, Virg. JEn. 10, r8; cf. Charis. ,4, p. 
25p ? Putsch: -. — [ Redoublement o!cs accès d'une fièvre 
intermittente, anâdiplqse, L. M.] 

Anadoma, œ, /., ville d'Arabie, Plin. 6, 29 
(35), 178.^ 

f Anadjômcnc, ë^, /. == àvaSuotiév^ {sortant 
de l'eau), Anadyomène, surnom de Vénus sortant du 
sein de Ici mer, célèbre tableau de Vénus dà au pin- 
ceau d'Apelle ? Plin. 3.5, 10, 36, n? 12. 

Antea, 'Avafo, Thiic. 3, 32; /,, 75; 8^ 19 et 61 ; 
cf 3, 19; Scylax; Èphor. ap. Steph. B; Euslaih. ad 
Dionys. 82Q ; ville de Carie T vis-à-vis de Vile de 
Samos. 

[ ansemia, & } f. (à. aî(Jta), maladie qui diminue la 
quantité du sang au point de mettre la vie en danger, 
anénu'e, L. M,] 

[aniesthesia, ae,/: (à, afo8àvo[jLai), aneslhésie, 
diminution ou abolition de la sensibilité en général, 
L.M.] '.■■■- 

anâg-allïcum, i, n., remède préparé avec la plante 
appelée anagallis, Plin. 25, i3, 13(92), 144. 

' ^ anagallis, ïdis,/! = àvaya^tç, mouron rouge, 
plante, Plin. 25, i3, 92. 

Anag'eluini j, la ville d' Anqglielone , dans la pro- 
vince dulster, en Irlande. 

anâglypharius, a, uni, occupé dé travaux en 
bas-relief : <v ôpiGces, Schol. Juyen. q, i45. 

anâglyplias; voy. anaglyptus. 

âiiâglyptâriuSji ii, m., qui s'occupe de travaux 
en bas-reliéf: r^> cœlalor, Muralor. Inscr. 98 r, 9. 

•f ânâglyptasj, ou ^- pbus, a, um, adj. = àva- 
YAU7ito< ( — <poç), t. de sculpt., ciselé, sculpté en 
bas-relief: tuuli.a.m argenteam anaglyptam, Inscr. 
dans Orell. n° 3838. De là empl. subst. : Anaglypla, 
onim, n., bas-reliefs, anaglyptes ou anaglyphes , Plin. 
33, ;i,49. -^— Qc là est dérivé 

-f-anâg-Ijptïcus, a } uni, adj. = àvây),y7rïixoç, 
ciselé en bas-relief; r^ metaltum, Sidoii. Ep. 9, r3. 

4k-H^nïa, œ,'/., Âvayvïa, ville municipale du 
Latium, capitale des Herniques^ auj, Anagni, dans la 
campagne de Rome, à 2 m. au S. E. de Palestrino, 
Liv. 45, 16; Plin. 34, 6, 11. Quos dives Anagnia pas- 
ci t, Virg. Mn. 7, 684. De là ; Anagninus, a, um, 
qui s'y rapporte; Cic. £)pm. 3q; Ait. 12, 1 ; et au plu- 
riel Anagnini , les habitants, id. Pkil. 2, 41 ; Plin. 3, 

5, 9. 

Ânagnïmim, î, u. (s.-cnt. rus), maison de cam- 
pagne près a" Anagnia, Cic. à,d Q.fr. 2, 7. 

ânag'nôrïzôniëuë , es, f. ^àyayvtopiÇoiiév^ ), 
celle qui est reconnue, titre d'une' pièce du poète Ju- 
venlius, dans Fest. p. 298, 34, Muell. 

*f aii&g'iiostëSj a3, m. = àvayvwtrtyjç, lecteur {cf. 
acroamà ) : Puer festivus, anaguostes nosler Sositbeus 
decesserat, meque pius quam servi mors debere vjde- 
batur commoverat, Cic. Alt. 1, 12; de même Nep. 
Alt. i3, 14 ; Gell. 3, 19; 18, 5. 

anagogë, es,/! (àvaytoyyj) — .a) propr., en 
t. de mêd., montée du sang qui s'échappe par la bouche, 
évacuation par le haut, vomissement de sang, ÇoeL 
Aurel. Tard. 2, 9. -r— î>) anagoge, fig. de rhêt. qui 
consiste à faire ressortir par une explication le sens 
profond d'un passage, Hieronym. in Isai. x, 1, 3, et 
souv. 

aiiâgûg'icus., a, um, (àvçtycoytxoç ), mystique, 
Hieronym. in Isai, 1,1. 

anâgoii^ ônis, m. ( àywv), incomparable, invin- 
cible : r^s equi, chevaux avec lesquels les autres ne 
peuvent entrer en lutte, Orelli Inscr. 2593. 

Anagonibrï montes ( rà 'Avàyop-Spa opïi ), Ptol. 
4, 5; montagne dans la Marmariea, à 10. a'Ainmon. 

^anagyrqs, \,f.= àvocyupbç, qnagyros ou bois 
puant, arbuste légumineux, Anagyris fœtida Linn., 
Plin. ay, 4, i3- 

Aiiag-yrus, 'Avoçyuppûç, ouvtoç, Strab. p. 898 ; 
Pausan. 1, 3i, t; Rarpocrat.; Sjtidas; Steph.; lieu de 
F Attique, de la tribu Eiechlheis, au N.-Q. du cap 
Sunium. 

Aiianavath ; Josua, 19, 19; ville de là tribu d'Is- 
sachar. dans la Galilœa Inferior, peut-être entre le 
mont Thabor et la ville de Siotï, 
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Anaiiica y Plin. 5, 24 (20), 84; contrée de l'Ai- 
menia Magna; probablement là même que Strabon, 
p. 5o3, 528, 53o ? 555 7 appelle Acilisene ; où il y avait 
un temple de la déesse Anaitis, adorée par les Perses. 

Anaï^icus, a, um, relatif à /'Anaïlis, lac de l'A- 
sie, Plin. i6 f 36(64), %$7- 

Anaïtis 9 ïdis, f., déesse arménienne; c'est, dit-on, 
le nom de Diane lu à rebours (Anaid), Plin, 33, 
4,24. ' . „ 

[analçiniliSji, m. (avotAXiç), minéral de la classe 
des substances terreuses, analcime, espèce de zéo- 
tU!ie t L. 31.] 

1 . analecta, ae, m. = àvaXéy.Tyiç, esclave qui enlève 
les restes du repas , qui dessert la table, Martial. 7, 
20 ; i4j 82 ; Senec. Ep. 27. 

2. ânalecta, ôrum, n. { àvaXe/xa), reste d'un 
repas, desserte, rogatons, Mari. 14, 82; où d'autres 
toutefois prennent analecta pour un iio'm'm. singulier; 
voy. le précédent. 

anâlêctâriiis, ii, m., Inscr. ap. Muratqr. 73, 
3, celui qui enlève le dessert, les restes d'un repas. 
Peut-être aussi dans P.étron. fragm. Trag. 34, Burm. 

*analeciris ? ïdis,/!, àvà-XéxTpov, coussinet pour 
dissimuler les inégalités des épaules , les défauts de la 
taille : Copveniunt tenues scapulis analectrides allis , 
Ovid. A. A. 3, 273. 

*J* ànalemina , âtis, //. = àvàXv)[jL[xa, cadran so- 
laire qui, avec l'heure du jour, indique en même 
temps la hauteur du pâle et le méridien d'un lieu; peut- 
être la base quadrangulàire ou ronde qui la suppor- 
tait, Vilr. 9, 4 . 

analeptiçnS; a, um ( ^vaX^TCTtvioç), fortifiant, 
restaurant ; r-*j cibi, aliments confortatifs, analepti- 
ques, Theod. Prise. 2, 12. — [au n. substant. moyen 
dé réparer les forces, analeptique, L. M.] 

Analiba, 'AvàXtêa ou 'AvàXièXa, Ptol. 5, 7 ; Tab. 
Peut.; Anton, llin.; JVot. Imp.; lieu de /'Armenia Mi- 
nor, sur le Tsalta Tchai ( Lapie). 

analïmôtïcus, a, um (à priy. et Xip-oç ), qui 
rassasie; qui chasse la faim; autre leçon pour ana- 
leplipus ; voy, ce mot. 

•f anâlôg-ïa, se, f = ctvttXoyia, conformité, res- 
semblance de plusieurs choses ; t. de gramm.: analogie, 
Vàrro, L. L. 9, 4) et passim. ( Çic. Alt. 6, 2, s'en sert 
sous la forme grecque. ) — De là est dérivé 

analÔgïce, adv. { analogicus ), d'une manière 
correspondante, analogue, Probus , De Nomme, ap. 
Mai. Auct. class. tom. 5, p. 201 ; Claud. Mamm. 1, 
Si al. an. 21, àmed. 

f ânâlogicus, a, um, adj., == àvaXpyixoç, qui 
traite de l'analogie, qui se rapporte], à l'analogie : 
Csesar in libiis aualogicis, Gell. 4, 16 


[analog'isiuus, i, m., manière 


de 


raisonner 


qui 


consiste à procéder par voie d'analogie ; r^j medica 
minum, L. M. ] 

-f-analiïg-iisj a, um, adj. == àvaXoyoç, analogue, 
conforme, constitué de la même manière^ Varro, L, L. 
ro, 3 \ 8, 16, et pass. 

analphâbëtus^ a, um ( àyaX<pàêY]Toç ), illètré, 
qui ne sait pas même lire, Fulgent. Mythpl, 1, 3. 

analytiçus s a, um (àvaXvTixoç), explicatif, Isid. 

[âii&lysïs, eos,/" (àvàXuo-tç), analyse chimique, 
L. M.] 

Anamares ( 'Ava^apeç ), Polyb. 1, 3a, r. Cf. 
Arianes. 

Aaaiui, ( D*Q3iT )» Gènes, io, 1.3 ; peuplade, 
issue de Mizraïrn, était établie ou aux environs d'Enam, 
dans la tribu de Juda, ou sur le Lacus Mareotis, ou 
enfin dans le voisinage rf'Ammonj voy. Rosenmuller, 
Bib% Alterth. t. 3, p. 363. 

A 11 a mis, is, 'Avajiiç, Arrian, Ind : . c. 33; Anda- 
nis, Ptol.; Plin. 6, 23; fleuve de la Çarmania Yera 
( Perse ), coulait près de la ville d'Hormuza , et se jetait 
dans le Sinns Persicus, vis-à-vis de l'île Ormouz; auj. 
Mitmab. Ce fut là que débarqua. JSêarqueavec la flotte 
macédonienne. 

[anamiicsis, eos,/ ( àvà^vriaiç), anamnèse, 
histoire de la maladie, de son cours avant la re- 
cherche, L. M. ] 

[ananas, adis,/ {Yayama), ananas, espèce de 
bromélia, L. M. ] 

•f* ânançaaum, i, n. z= àvayy.atov, {le nécessaire^ 
grand vase à boire, grande coupe qu'on était obligé 
de vider : Credo hercle auancEeo datum quod bibe- 
ret, Plaut. Rud. 2,3, 33; de même Varron dans 
Non. 547, 33, douteux 

fânanchïtîs, idis./. z=z àvay^tTiç, pierre pré- 
cieuse auj. inconnue, Plin. 87, ir^ 73. 

[anandria, œ, /. (àvavôpfa), anandric, manque 
d'organes mâles, absence d'étamines, L. 37. J 

Ananes, "Avaveç, Polyb. 2, 17; peuple celtique 
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de la Gallia Cispadàna, au S. du PÔ, ou pied du /f A- 
pcnnin, dans le duché de Parme actuel; probablement 
le même que Polyb. 2, 32, appelle An am ares ( Cluver. 
liai. p. 265. ) 

Ananîa, Anaunia, la vallée de Nbusberg, 
dans le Tyrol, à 3 m. de Trente, traversée par le 
Nous, 

Ananjah, Nehem. ir, Si; ville de Judée , près 
de Nob, appartenait à la tribu de Benjamin. 

[ananthêra, œ, /. (à, àvOvjpoç ), plante sans 
anthères, ananlhère , L. M. ] 

Auaon, onis, Anton. Itin.; port dehtgurie, àl'È. 
de ]N T ic?ea. 

anapœstïcus, a, um adj. [anaprestus] , com- 
posé d'anapestes, Sidon. Ep. 4, 3 ; Serv. Firg. Ecl. 
8,78. 

j-anapsestus, a, um, adj. z=z àvàïratOT&ç ( dont 
la mesure est frappée à rebours ) : r^j pes, anapeste, 
pied de vers : v *~r — ( en qque sorte dactyle retourné, 
dont la mesure est frappée à rebours}] aussi tappelle- 
t-on également antidactyle, Cic. Tasc. 2, 16; De Or. 
3,4;; absolt, sans pes, C'ic.Or. 56. — 2°) anapœs- 
tum, i, //., s. -en t. carmen, poème composé envers anapes- 
tiques, de. Tusc. 3,24; Or. 56; Gell.prœf. 20. 

Anapauômencj es, f. ( àva7rauo(i,év7] ), celle 
qui se repose, tableau du Thébain Aristide, Plin. 35, 10 
(36), 99. 

Aimpauouienosj ^ni., 'Avaïiau&fisvoç, Plin. 2, 
ro3 (106), 227, source à Dodone. 

f Aiiapanomcnos } i, m. ~àvK7rauû|jL£vo; ( qui 
se repose) tableau de Protogène, qui représentait un 
satyre nonchalamment 'appuyé contre un arbre, Plin. 
35, 10 (36), n° 20. 

Anaphc, ès,f., s Avà<?v), île de la merde Crète, 
auj. Nam/ïo, Ovid. Met. 7, 461; Plin. 2, 87 (89); 
4, 12; Or pheus Argon. i363; Apollodor. 1, 9, 26; 
A poli. Rbod. 4, 1706; Conon narr. 4g; Strabo, p. 46, 
^ r 4 ;Sleph.Byz. 

Anaphlystias, 'AvàoXucTOç, Herodot. 4, 99; 
Scylax; Xenophon, De Vcct. 4> 43; Strabo, /ï.Sy'S; 
schol. Aristopli. Eccles. go2 ; PtoL; Steph.; Ilarpo- 
crat.; Suidas; dème de la tribu Autiochis ( Atlica ), 
entre Phalèrcsellecap Sunium, non loin de Codas, auj. 
ruines près du couvent A nafyso. Dans le voisinage était 
TÔHàvEiov, Pânis Fanuin. Strab. 

anaphônësis, is,^. (àvaepcov/ictç), exercice pour 
conserver la voix, anaphonèse, Cœl. AureL Tard. 1, 
1 et 5. 

*j* annpliorti, x,f. =■ àvaçopà, — 1°) ascension, 
lever des astres, Plin. 7, 49, 5o. — - 2°) t. de rhét. — 
a) répétition du même mot au commencement {Tune pro- 
position (par ex. : Cic. Ferr. 2, 1, 10 : Verres calum- 
nialorcs apponebat, Verres adesse jubebat, Yerres co- 
guoscebat, etc. ) Douât. 1773, P.; Charis. 25o, ib.; 
Dioin. 44o, ib. — b) syllepse, rapport impropre d'un 
mot a un précédent (par ex. : Sali. Calil. 18 : Sed 
aulea ita conjuraverc pauci, in quibus Calilina : de 
qua (s.-ent. conjura lion e) quam brevissime potero di- 
ram, Diom. 440, P. (Kr'uz lit dans ce, passage de 
(juo; cf. le même sur ce passage). — De là est dérivé 

-f ânaphorïcus, a, um. adj. = àva©opixoç, — 
a) t. d > aslron. : réglé d'après le lever des astres : n^> 
horologiurn, Fit/:, 9, g. — b) t.dcméd., qui crache le 
sang, poitrinaire, Firm. Math. 3, r3. 

[ânaphrodisia, œ,/. ( à, àçpoStc-ta ), anaphro- 
disic, impuissance, t. 31.] 

[ilnaphrodïsïacuiu, i, //. ( anapbrodisia ) , 

moyen de ramener la semence, aphrodisiaque, L. 31.] 

- ânapliyscma, âlis, //. ( àvaçuoTjUxt ), évajwra- 

tton, air qui s'élève par explosion d'un lieu profond, 

Appui de Mund. 12. 

Anapis, ou — us, i, m. — 1°) voy. Amphinomus. 
— 2°) fleuve de Sicile qui se jette (Uns le golfe de 
Syracuse, Ovid. Met. 5, 417 ; Fast. 4, 4G9. 

[ânaplërôsis, is ou eos,/ (àvaTiV/jptotJtç), ana- 
plérosc, opération par laquelle on supplée un organe 
qui manque, L. 31. ] 

f anaplcrôticus, a, um, adj. — àvûTd/ipioTixôc, 
qui sert à remplir, c.-à-d, à faire croître dt nou- 
velles chairs dans les plaies oh U y a eu perte de 
substance, Fegcl. y et. 2, 26. 

Anaplus, 'AvàTdouç, lieu sur te Bosporus Thra- 
cius , près de Eyzaulium. 

Anapus, 'Avktîoç, Thucyd. 2, 82, fleuve d'Acar- 
nanie, coule à 80 stades de Stralos, cl se jette dans l'A- 
chétoils. 

Anâpus, Ovid. Pont. 2, io, v. 26; Liv. 24, 36; 
Fît*. Sequcst.p. 4; ^'Avaîror, Thucyd. 6, 96; 7) 78; 
Plutarch. Dion. 27; Timol. 21; Mi an. F. H. 2, 33; 
Tlteocrh. Idyll. r, v. 68 ; S'il. 14, i5; fleuve de Sicile; 
a son embouchure près de Syracuse; auj. Alfco. 
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Auarci Montes , 'Àvapsa opr„ Ptol. 6 , 14 ; dans 
la Scylbia in Ira Imaum ; rencontrent /'Jmaus, et forment 
une branche de t Allai. 

Anarglum, ville de la Gallîa Narbon., probabl. 
dans le voisinage d'Arles. 

Anaria; cf. ^Enaria. 

Anariaca 9 ^Avaptàxvi , ville d'Hyrcante, chez les 
Anariacœ, voisins des Mardi ou Amardi , Steph.; Strabo, 
9,/>. 5o8, 5i4î Plbi. 6, 16, 18; Salin. 5i ; PtoL 6, 2 
(ou les mss. donnent 'A^apiàxat, au lieu de 'A\a- 
piaxai). 

Anarisniundi Promontorimn , 'Avapio- 
jaouvSov (var. lect. 3 Avôpa<rip.ovv5ou) «y.pov, Ptol. 7, 
4 ; promontoire sur la cote occident, de l'île de Tapro- 
bane. 

Auariura, 'Avdpiov, Ptol. 5, i3; -ville de VM- 
menia Major, à l'E. de CEuphrate. 

anarrhïnoii ; voy, antirrbinon. 

AnartcSj ium, Cœsar, 6, 24 ; Anarli, s/ AvapToi, 
Ptol. 3, 8, 5; peuple de la Dacie, près dufl. Tibissus. 

Anarus, Ptol. 5, 4; v. de Galatic , non loin de Pes - 
sinus. 

1. an as, anatis* (gênil. plur. régulièrement ana- 
Ium , ratement analium , Farro, Ji, Jt. 3, 11 , in.; 
cf. Schneid. Gr. 2, 253 )f. (anas femina, anas masculus, 
Scrib. Comp. 177). L'élymol. est probabl. nare, nalatc; 
canard, cane: Qui volunt grèges anaUum habeie, 
Farro, R. R. 3, ir. AnaUim ova gallinis saepe snppo- 
ninuts, Cic. I\ 7 . D. 2, 4S, 124, etpassim. — 2°) maladie 
de vieille femme : « Anatenvmorbum anuum dicebant, 
id est vetularum, sicut senium morbum senum », Fcst. 
p. 24. Cf. Placid. p. 435, Mai. 

2, Anas, œ, Cœs. I). C. 1, 38 ; Plin. 3, 1, 3 ; 4i 22 , 
35; Mêla, 2, 6; 3, r; "Avaç, Strabo, p. 139, 142, 
14S, 162 j Marcian.;PtoL; Steph.; fleuve de C llispania 
Baïtïca ; avait sa source dans /'Oitospeda, chez les Celli- 
beri , séparait la Bêtique de la Lusitanie , et se jetait, 
à l'E. f/'Esuris, à l'O. de Lœpa, dans la mer Atlantique; 
auj. le Guadiana. 

[linasarca, indecl. ( àvà, gv.$\, s.-ent. hydros), 
hydropisie générale, L. M. ] 

[anaspadirciiSj i, m. , celui qui a l'orifice du canal 
de l'urètre sur le dos de la verge, X. lil. ] 

Anassianum , Anassunij Aiiisia, la ville. 
d'Eus, au confluent de l'Eus et du Danube. 

Auassns, Plin. 3, 18; fleuve de la Venelia ; reçoit 
le Varramus , et se jette , à l'O. dfAquileja, près de 
Muranum, dans la mer Adriatique; auj. Stella. 

Anastasia, Anastasiopolis^ Dara, ville de 
Mésopotamie , à l'O. de Bezabde, au N.-O. de Nisi- 
bis, fortifiée par l'empereur Anaslase et nommée de 
son nom. 

Anas tas iâ nus ; a, uni, d'Auastase, provenant 
d'Anastase ou s'y rapportant : r^j lex, Cod. 4, 35, i3 ; 
tempora, ibld. 4, 35, 2 3, ^3 


rxj 


anastasis, \%,f. ( àvàcTaff*^), résurrection , Lact. 
fnst. d'iv. 

AnastîisiuSj ii, m., Anaslase, surnom romain, 
par ex. de l'emperqur Fl, Falerius Anastasius. 

[anastatïcc, es,/., rose de Jéricho, fam. Cruci- 
ferœ, L. M'. ] 

[anastoecliïasis, eos.f ( àvacTotyéto), anasté- 
cltiasc, disjonction des cléments d un corps quel- 
conque, L. 31.] 

[anastoiuôsis, eos, /. (àvà, crtofxa), anasto- 
mose, abouchement d'un vaisseau dans un autre; r^.- 
vasorum. L. 31. ] 

Anasus, Ancsus, Anïsiis^y?. du Koricuni ; 
auj . l'Eus, a sa source dans le territoire de Salzburg , 
partage l'Autriche en deux parties (pays au-dessus et 
au-dessous de E Eus) et se jette dans le Danube. 

ânatârïws, a, um, adj. [ anas ] , qui se rapporte 
aux canards, de canard : r^> aquïla, aigle qui vit aitx 
bords des eaux et enlève les canards, aigle de mer, 
orfraie : Falco baliai : lus£r"//«., Plin. ro, 3, 3. 

[anatas, anis, /. (èvûcTetvw), anatase, l'un des 
minéraux qui renferment le titane, L. 31. ] 
' [anatasis, eos, /".(àvaTeivw), dislocation, L. M.] 

Anathan, Amm. Marcel/. 24, 2 ; 'AvaOto, Istdor. 
Charac; Ava6ùv çpovpiov, Thcophylacl. Simocat. 4, 
10; 5, 2;B£0auva, PtoL; 4>aÔoû<reu, Zosimus, 3, 14 ; 
place fortifiée de l'île rf'Analbo, dans l'Euplirate, dé- 
truite par l'emp. Julien ; auj. Anah. 

l.f anathema, âlis, n. = àvàOïjp.a, don, of- 
frande, ex-voto : Dum vettlis insigne legens anallicma 
favillis^erc, Prud. Psych. 54o. 

2. *f anathema, alis, n. = àvà6£u.a, dans les 
pères de l'Eglise, anathème, excommunication, Augus- 
tin. Ep.. 75 ; et par meton. (d'après l'hébreu), ana- 
thème, excommunié, Tcrtutl. adv. Hœr. 6. 

-f-anathcmatïzo, are, v. a. = àvcxOEu-aTiÇco , 
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frapper d' anathème, excommunier, anathématiser 
Augustin. Ep. y5 \de là — 2°) détester, avoir en hor- 
reur, maudire : Si errasse non dicerem eum et hœc 
quotidie non anatbemalizarem, essem erroris illi us 
socîus, Hieron. Ep. ?5. 

Anatlio; voy. Anatlian. 

Aiiatliotb, Josua, 21, 18; r Reg. 2, 26; Isai. 
10, 3o; Jerem. 1, 1, 29, 27; Hieronym.; ville de la 
tribu de Benjamin, en Judée, lieu de naissance du 
prophète Jérémie , selon Joseph. Atldq. 10, 10; 020 
s lad. ( 2 ^ m. ) de Jérusalem. 

f anatïiyiiiïasïs, is, f. =àva6uu,iia<7tç, vapeur qui 
s* élève ; flatuosité, renvoi: Analhymiasis si in cerebrum 
it, in lolo corpoie fluelum facit, Petron. Sat. kyde 
même Theod. Prise, part. 2, 2, 1. 

anatïcûla., œ,f., dim. [anas], petit canard. Sej- 
pere angtiiculos, nare anaticulas, cvolare nient las * 
Cic. Fin. 5, i5, 42. — 2°) dans Piaule, terme d'af- 
fection, de caresse : mon petit canard : Die igilur me 
analicuiam, columbàm vel calellum, * Plant. Asin. 3 
3, io3. 

Anatiliï, Plin, 3, 4 (5), 34 ; 'AvariXot, PtoL; peuple 
de la Gallia Narljon., entre Stagnum AvaLicorum (Mas- 
Iramçîa), et Massilia, dans le voisinage des Avalici. 

AnatiUorum CJrbs, AvaTiXôiv KÔltç,Ptol.î t ro; 
Maritimn Colonia, MaptTtj/.a KoXtovia, PtoL; Marilima 
Avaticorum, Mela,i, b',P/iu. 3, 4; tf«.w" Mas Ira mêla, 
re, Fest. Avieu.; Mao"îpa[JL£?J,rj, Steph.; Marligimn j^, 
de la Gallia Narbon., sur le tac Masiramela ; auj. Marli- 
gues , en France, dans ie dépl des Bouches-da-RhCme. 

anatmus; a, uni, adj. [anas] , provenant de ca- 
nard ou qui s'y rapporte : Ulinam IbrUnia nunc ana- 
lina ( bonheur de canard) ulereruli cura exivissem es 
aqua, arerem lamen, * Plan t. Rud. 2, 6, 49. -r- De là 
anatîtia s.-ent. caro, chair de canard : Medici niilij 
jubent sa3pe analînani parari, Petron. Sat. 56, 3, 

anatisj is, Plin. 5, 1 ; Cusa, PtoL; fleuve de la Mati- 
relania Tingilana, à 2o5 stad. du Lixus; auj. Ommi- 
rabi, Omarba, dans le 3îaroc ; se jette près d'Azamw 
dans la mer. 

•f-âniUocisinuSji, m. = àvaroy.ior^.6;, intérêt sur 
intérêt, 'intérêts des intérêts, intérêt composé (se trouve 
deux fois dans &céron ) ; Quum ego iu ediçto tralaticio 
eentesimas me oTjservaturum haberem cum anatocismo 
anniversario, Cic. Ait. 5. 2r, rr. Clamarc omnes qtii 
aderant niliil impudenlius Scaptio , qui çeniesimis 
cum anatocismo coiitentus non esset, id. ib. 12* 
Inscr. Qrell. n° 44o5. 

Anatole , Corypliaîj montagne de l'Inde, près 
du Gange, avec un temple consacré à Diane. 

anâtÔlc, es, f. ( owaxolri ), une des HeuresMrs'ui. 
fab. iS3. - . 



Pont-Euxin et la Propoutidc, à l'O. par la mer Egée, 
au S. par le Mare Internum, Mare Noslrum ; elle 
embrassait la Troadc, la âlysie', la Lydie, la Car'u; 
l'Eolide, /'lonie, /a Doride, la Lycie , la Pamphylie, 
la Pisidie, la Cilicie, la Phrygie, la Lycaonie, ta 
Cappadoce, la Galatic, le Pont, la Paphlagonie, la 
Bit/truie; elle s'appelle auj. Nntolie, A.natolie, Le- 
vant, et se compose de six pachaliks : Anatolie, Com- 
munie, Adana ou ItscUil, Marasth ou Marasch, Ama- 
san ou Siwas et Trubesun. 

y anâtomïaj ou anâtôniïca, œ, aussi analo- 
mîcë^ês = àva-rojua ou àvaTo^ty.-^ ( s.-ent. téjtvïi } /. 
de mêd., anatomic, dissection des corps, science ana? 
tomique,^ Cœl. Aur. Acul. 1, 8; Macrob. Sat. 7, i5. 
Anaîoriiicus, i, m., se. medicus, l'auatomiste, Jlfacr. 
Sat. 7, i3 ; Ammian. 28, l^fin.; August. Ci\>. Dei, 22, 
24. [ <v comparala, palhologica, g^ncralis, analomie 
comparée, pathologique, générale, L. M. ] 

fânatônus, a, um, adj., œiâ-zovoç, qui s'êlèw, 
qui tend trop haut, Fitr. 10, i5,flu. 

_[anatripsologia, a;,/. ( àvocTpigw, loyoz ), atin- 
tripsologie, traité sur les frictions , méthode pour lès 
frictions, iatroliptique, L. M.] 

Allaita, o«Aua\fl, ^Avaua, Herod. 7, 3o;u</e 
la Plirygia Magna, entre Celœiuc et Colossœ, sur le lac 
Anaua ( auj. lac de Chardak ou Hadji Tous Ghieul, ) 

[anaudia, ai, /. ( à, aùÔY) ), aphonie, L. M. ] 

Anaunia; cf. Anania. 

Auaurus,^eKce de la Troade, dans le voisinage 
du mont Ida. 

Anaurus, "Avaupoç, Simonides ,ap . Mhen.p.i'}*, 
E.; Apollodor. 1, 9; Strabo, p. 436; Lacan. 6, 070; 
fleuve de la Pht'biolis ( Thcssalie ) ; coulait près de De- 
melrias , se jetait dans /'OncbesUis , et avec celui-ci, 
dans le Sinus l'agasicus. 
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Anïixagoras, an, m., 'Avalayôpocç, Anaxagore, 
très-célèbre philosophe grec de Clazomène, maître de 
Pérîclès et d'Euripide, Lucr. i, S3o; Cic. De Or, 3, 
33; Brut, ii ; Acad. 2, 3i; 37, et plusieurs autres; 
Quint. Inst. 12, 2, 22; Val. Max. 5, 10, 3, extr.; 
Gcll. i5, 20, c' pw.; c/. Z>/o°-. Lncrf. 2, 6. £e /a 
Aiiasagorëus, a, uni, ( 'Avo&xyôpeioe ), d 1 Anaxagore; 
subit. Anaxagorea, la doctrine d' Anaxagore, Plin. 1, 
in Elehch. 2-, 5g. 

Anàiander, ri, m. ( >Avâ£avÔpoç ), Anaxandre, 
peintre grec, Plhi.35, n (40), 146. 

Anaxarchus, i, m., Anaxaripie, philosophe ab- 
déritain, disciple de Dèmocrile , Val. Max. 3, 3, 
n° k ; Ovicl. Ib. 5n3. 

Anâxarctc, îx,f, jeune fille distinguée, belle et 
riche de l'île de^ Chypre; méprisa C amour du pauvre 
Iphis, et fut changée en pierre (symbole de F insensi- 
bilité ) lorsque son amant , de désespoir, se fut pendu 
à sa porte, Ovid. Met, 14, 699. 

Anâxïlâusj i, m. ( 'Ava^ftotoç ), — a) souve- 
rain, de Rhêgium, fondateur de Messine en Jiïcile , 
Justin. 4, 2, 4; Macr. Sat. r, 1 r. — b) philosophe et 
médecin de Larisse, Plia, tg, 1 ( 4), 20, 25, i5 (g5 ), 
i54 et suie 

Anâxïmander, dri, m., &va£i(/.avÔpoç, célèbre 
philosophe ionien de Milet, Cic. Divin. 1, 5o; N. D. 
1, 10, et pass.; Gcll. 3, 3; cf. Diog. Laert. 2, r. 

AnaxïmcucSj is. m. ( 5 Ava|iji.£VY]ç), — ^philo- 
sophe de Milet, disciple d'Anaximandre, Cic. N. D. 
1, 10, 26; Acad. p. 2, 37, 11S; Plin. 2, 76 (78), 
187, et pass. — b) rhéteur et historien de Lampsaque, 
Plin. i/id.'lib. 12 et i3; QuintiL 3, 4, 9. 

AnaxïpolîS; is, m. ( 'AvaijtTcoXiç ), de Thasos, a 
écrit sur l'économie rurale, Varro, R. R. 1, i, 8; Co- 
lum, R. R. 1, 1,9; Plin. ind. lib. 9, 10, i5. 

Auazarba^ a?, 'AvàÇapëa, Stcph.; Anazarbus, 
Anton. Iliner.; Tab. Peut.; 'AvàÇccpêo;, Procop. Hist. 
arc. 18; Uierocles,p. joS; 'AvàoapÇoç et 'AvâêapÇa, 
Zonaras, s. v.; Niceph. Phocas , p. 161; Philostorg. 
H.Eccl. 3, i5; Zonaras ', Notit Episc; Anuzarbeni qui 
nunc Cnesarea, Plin.; Caisarea ad Anazarbum , Kaiffà- 
p£ia TTpôç 'AvaÇâpêw, Plol.; Justinnpolis; Justinîano- 
pulisj v. de la Cilicia Campeslris; dans le voisinage 
du Pyramus ; lieu de naissance de Dioscoride, 'Ava- 
Çapêiù; ïaTpôç, Suid.; auj. le bourg d'Acsarai, dans 
lAnatolie. Anazarbeni, Plin. Des médailles de Lu- 
citiï Verus et de Yalertanus portent ^Ava^apéÉwv. 
Anazarbensis. 
Anazarbus; /. q. Auazarba. 
Anazarbus,, Steph.; montagne de la Cilicia Cam- 
pcslris, sur laquelle é;ait bâtie la ville de même nom. 

nuazetesis, is, /. ( àvaÇv)Tirç<7iç ), nom d'une 

plante, en 'bon lut. consolida, consolide, Appui, Herb. 5g. 

Ancaci , peuple de /'Hispauia Tarracon., branche 

des Aslures ; peut-être aux- environs <r/ J Asturica Au- 

gusla. 

ANC^ESA « dicta sunl ab anlîquis vasa, quœ cœlala 
nppellamus, quod circumcœdendo talia fiunt, » Fest. 
p. 17, vases ciselés. 

Aucœûs, i 3 m., ^Ayxatoç, Ancéc , Arcadicn, qui 
Jt't tué par le sanglier de Calydon, Ovid. Met. S, 3i5, 
4or, 5xg. 

fancala, x, ou — ê, es,/. = ày/.àXv) ( coude), 
pli du jarret, genou, Cml. Aur. Tard. 5, 1. 

Aucalitcs, Cœs. G ail. 5, 21 ; peuple de la Bri- 
tanma R., entre les Segontiacî et les lîibrocî ; peut- 
être aux environs d'Henley, dans le Berkshire. 

Aucanlcum, le bourg d'Alauis, en Andalousie, 
sur Us confins de l'£$tramadure, au N.-E. de Séville, 
avec une mine d'argent. 

ancarus; yoy. angarus. 

anceps [vieille orthographe à la manière grecque, 
ageeps, Parro, L. h. Frgm.p. 592, Speng.; une fois an- 
apes,PW. fout. 4|4) Il4 . c y m charis. 67 ^96, P.; 
Prise, p .754, ib. Ablat. sing. toujours ancipili, aussi 
datisGell. 12, ^fm.; voy. Lion sur ce passage), gén. 
ancipius, adj. [au-caput; cf. Fest. p. 17.] 

1 qui a deux têtes (cf. biceps, prœceps cl autres ; 
empl, en ce sens seulement dans les poètes) .-Nympbeii , 
quani qiiondam in colle Palati Dicitur ancipili pepe- 
nsseVeniha Jano , Qrfd; Met. 14, 334 ; ainsi en pari. 
tememeJaiius, id. Fast. r, 9 5 ( cf. Janus bifrons, 

g' Jb.n. 7, 180 ), De là aussi en pari, d'une mon' 

«gne a double cime et à double sommet : Diclys ab an- 

^piUsdelapsusaciimine raontis, Ovid. Met. 12, 337. — 


en 


,.» n fw. t en pari, d'un objet dont la propriété se 

juge de deux cotés, s'exerce dans deux directions, 

If- > . a deux faces, tandis que duplex désigne un 

jet qui C xi s t e séparément deux fois. Ainsi anceps 

«Ciuentia est une opinion qui flotte entre deux direc- 
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lions; duplex seuletitia, au contraire, une opinion 
double; cf. Hab. Syn. n° 106; firent, et Daim. Nep. 
Them. 3, 3) : Securicula ancîpes, hachette qui a un 
tranchant des deux cotés , à double tranchant, Plaut. 
Rud. 4 j 4) 1 *4 î de même : Anceps ferrum ,/tv à dou- 
bla tranchant, Lucil. dans Non. 245, 17, et Lucr. 6, 
168 ; cf. Ferro ancipiti decernunt, avec un fer à double 
tranchant, VU g. /En. 7, 525. Anceps securis, Ovid. 
Met. 8, 397. (Servi ) vitent ancipiti inforlunio : Ne 
et bic variënlur virgîs et loris domi, si minus curas- 
sînt , quum venïant heri domum, Plaut. Pœn. prol. 25, 
et beauc. d'autres. De là il se dit aussi poêt. pour mar- 
quer C opposition, par ex. celle qui existe entre une 
chaleur et un froid extrêmes : Ancipiti qnoniam mu- 
crone utrimque nolaulur, « puisqu'ils ( les objets ) se 
distinguent à Cunc et a l'autre extrémité par une pointe 
pénétrante, n Lucr. 2, 520. — Besliarum lerrenje sunl 
alife, parlim aqualiles, aliœ quasi ancipites in utraqtie 
sede vivenles, les autres ont pour ainsi dire une double 
existence, sont amphibies, Cic. N. D. r, 37. Se dit 
de même souvent dans les historiens en parlant d'une 
attaque, d'une approche, d'un combat, d'un ennemi, etc., 
qui menace de deux côtés différents : Neque erat om- 
nium quisquam qui aspeclum modo tantœ mulliludinis 
sustîneii posse arbitraretur ; prœsertini^ucipiti prœlio, 
quum ex oppido eruplîone pugnarelur, foris lanlae co- 
pias equitatus peditatusque cernerenlur, le combat étant 
double , ayant lieu sur deux points et entre troupes 
d'arme différente; Cœs. B. G. 7, 76. lia ancipiti prœlio 
dîu atque acriter pugnatum est, id. ib. r, 26, Hcrz. ; 
de même id. B. C 3, 63; Nep. The m. 3, 3; Sali. Jug. 
38, 5. Ancipiti meln et ab cive et ab bosle, par une 
double crainte et de la part des citoyens et de la part 
de l'ennemi , Liv. 2, 24 ; de même anceps terror, id. 
34, 2r ; anceps tumultus, id. 32, 3o; ancipitia tela , 
traits lancés des deux côtés , id. 37, ri ; ancipitia mu- 
umienta, dirigés de deux côtés, id. S, 1, et beaucoup 
d'autres, — aufig, : Propler an ci p item, quœ non po- 
lest esse sejuncla, faciendi dicendique sapientiam, 
double sagesse et d'action et de langage, Cic. De Or. 

3, 16. Neque defaligabor antequam illorum ancipites 
vias rationesque et pro omnibus et contra ni nia dts- 
ptilandi percepero, id. ib. 36; de mêmeid. Off. 1, 3, 
9. Tum vero ancipili inentem formidine pressus ob- 
stupuijpar une double appréhension, Virg. JEn. 3,4"- 
Jus anceps, /. e. de quo in utramque partem dispuia- 
tur, la chicane, tior. Sat. 2, 5, 34, et passim. • — 
Comme rien de ce qui tend de deux côtés différents n'a 
de point d'appui solide, de fixité, anceps a signifié 
par suite , 

3° flottant, douteux, incertain, irrésolu (sens pré- 
dominant dans Cicêron ) : Anceps fatorum via, la voie 
incertaine des destins, Cic. Somtt. Scip. 2. Incerlus 
exîtiis et anceps forluna belli, la fortune incertaine, 
les chances de la guerre , id. Marcell. 5. Anceps ora- 
culum, Liv, 9, 3. Anceps pugna, Virg. J£n. 10, 35g; 
cf. r^j forluna pugnœ, id. ib. 4, 6o3. Anceps prœlium, id. 
2, 62; de même souvent: ancipiti Marte pugnare, com- 
battre sans résultat, sans avantage prononcé , avec des 
succès balancés , id. 7, 29; 21, r, et passim. Inlër an- 
cipitia deterrimum est média sequî, dans les moments 
décisifs , le pire est de prendre le moyen terme , un 
parti mitoyen, Tac. Hist. 3, 40, et pass. — Aggredi 
causam ancipitem , entreprendre une cause douteuse, 
Cic, De Or. 2, 44. (remplacé par dubiuui, id. Inv. 1, 
i5; Hcrenn. 1, 3 : « dubium vel anceps, « Quinî? Inst. 

4, 1, 10). Auccps fides, foi douteuse, incertaine, 
Curt. 3, 8 ; de même : Ancipites animi , Lucan, 9, 46, 
Traclus in anceps (i. e. in ambiguum) Cethegus, Tac. 
Ann. 4, 73. — Empl; aussi elliptiquement : Lucanus 
au Appulus, anceps, il est incertain, on ignore, s'il 
est de Lucahie ou d'Appulie, * H or. Sat. 2, r, 34. — 
Et comme enfin une entreprise incertaine peut souvent 
avoir une issue dangereuse , anceps signifie aussi : 

4° dangereux, périlleux, critique, délicat, grave, 
scabreux; employé probabl. dans ce sens seulement de- 
puis la période d'Auguste; fréquent surtout dans Ta- 
cite, n'est pas dans Cicêron) : Rursus inire fretuni , 
rursus dare vêla jubemur; Ancipilesque vjas, etc., ci 
des routes peu sûres, Ovid. Met. 14. 438. Ul neque 
pnelerirel adversarius quin ancipilibus locis preme- 
rciur, Nep. Dut. 7, 3. Dubia et iuterdum ancipili for- 
luna, avec une fortune incertaine et plus d'une fois 
.tir le point d'être contraire, Vell. 2, 79. Ancipites 
morbi, maladies graves , qui mettent la vie en péril, 
Plin. 7, 45, 46 j de même Suet. Aug. 5g. Labrusca 
anceps in purgalionibus, Plin. 23, r, 14. Voxpro rc- 
pubiica boncsta,ipsi anceps, funeste à lui-même, Tac. 
Hist. 1, 5. Adulatio , quae moribus corruplîs peiinde 
anceps, si nulla el ubi nîmia est, adulation périlleuse, 
si si elle est nulle et si çl/e est excessive, id. Ann. 4, 1 7- 
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Ne scelus in 1er ancipitia probalùm veris mox pretiis 
ïesliinarel, id. ib. 1 1, 26, et passim. Esse in ancipti, Tac. 
A. 1 , 36, être en péril. In anceps Iraclus, id. ib. 4, 
7 3 , mis en péril. 

•0^" Le comp,, le supcrl. et l'adwrb. ne se ren- 
contrent pas. 

Ancliâria; œ, f., déesse des Fésulans, Tert. apol. 
24; Ore/li Inscr. 1844* 

AnchârïânuS; a, uni, relatif à un certain An- 
charius : c^j familia, Cic. ap. Quint. 5, r3, 74. 

Aucliârius, ii, m;, nom propre romain, dans Cic. 
Cluent. 5g^ 161;^^/. 53, 113;^^. i3, 40, et pass. 

Aiichâtcs, is, m. ( 3 Ay/ v aTV]i;), nom d'un générale 
Voler. Fl. 5, i32. 

AiiclicauoluSj i, m., roi des Marrubicns, Virg. JEn. 
10, 38g; voy. Serv.sur ce pass. 

Anchesmus; p Ayyj.<j^.ôç, Pausan, t 32, 2 ; mon- 
tagne de l'Altique, avec une colonne, àya).[ia A\oç 

Auchiale 5 es, i Af'/J-&ï>'1, Aristobtd, ap, Strabon, 
p. 671 ; Alhenœus, 12, p. 529, c, 53o, b; Plin. 5, 22; 
Steph*; Tab Peut.; 3 A.yyj.é/X£i%, Diotiys.-Perieg. 875; 
Ay^iaXoç, Arrian. Exp. Alex. 2, 5; Apollodor. ap. 
schol. Aristoph. Av. 1022; ville de la Cilicia Propria , 
sur la riv. Anchiaieus , au S.-O. d-e Tarsus , non loin 
de Soli et de l'embouchure du Cydnus; elle avait 
été fondée par Sardanapale. Cf. Ancliialus. 

Anchiaieus , ^Y/jaXevç, Steph.; Eustath. ad 
Dionys. 875 ; fleuve de la Cilicia, près de la ville d'An- 
chiale. 

Ancliialus^ i, m. ( IKyyjaloç), nom d'esclave, 
Cic. Fam.'i3, 45. 

Aiicbïalus, Ovid. Trisl. 1, 9, 36 ; Trebell, Poil. 
Vita Claud. c. 12; Ancbtalos, Amm. Marc. 22, 19; 
Mêla, 2 ; 'Av^ïaXoç, Piol. 3, 1 1 ; Arrian. PcripL; Tab. 
Peut.; Auchîalis , Geogr. Rav,; It'm. p. 22g ; Ancbia- 
lum, Plin. 4, iS ; Anchiale , *Ayyi6jx), Strab. 7, p. 3 19- 
Eus la th. ad Dionys. v. 837; ville de Tltrace , sur la 
côte du PonlusEuxinus, au S. de Mesembiïa, au N.d'A- 
poîlonia ; aujourd. Akelo, Ankiali, Anchiâli, Ajolou. 

[ancïiïlops, is,/. (ay^t, wfy ), inflammation du sac 
lacrymal, L. M . ] 

Ancbisœ Portus^ p Ayyj.Gov ).i|r/)v, Dionys. Ha- 
Ucam. i, 5i ; v Oyx"0<>^oç, Strab. p. 324; Ptol. 3, t4; 
port de la Tbesprotia ( Epirns ), en face de l'île de 
Corcyre. Le vent qui, soufflant de ce port , favorise 
les navigateurs qui font voile pour l'Italie est appelé 
par Cicer. Attic, 7, epist, 2 : Oncbesmiles, ae, s.-cnt. 
Ventus,. s 0yxv)(r[iLT7iç. 

Aiicbïscs, {vieille orthographe Agcbises, Varro, L. 
L. Frgm. p. 592, Speng. • — Nomin. Aucbisa ; Nœv. 
Frgm. 1, 10; cf. Quint. Inst. r, 5, 6r. voc. Ancbisa, 
Virg. Mn. 3, 474. accus. Anchisen, id. ib. 3, 82. ), œ, 
m. 'Ayjac'fjÇ , Auchise, fils de Capys , père d'Énée, qui 
l'emporta sur ses épaules lors de l'incendie de Troie , 
E'in. Ann. 1, 3o; Virg, JEn. i,62r; 3, 710 sq.; Ovid. 
Met. 9, 420 *, i3 , 64o , 680, cl beauc. d'autres. — De là 
Ancbisëus, a, um, adj., d'Anchise : Tumuloque sacer- 
dos Et Jucus ,late sacer additur Anebiheo , Virg. JEn. 
5, 76 r ; — - et Anchïstâdês,œ, m., patron., le fils d'An- 
chise , Énée : Dux AnchisiacJa, nec me Dcus œquore 
mersil, Virg. JEn. 6, 348. 

Anch.ïscus 5 a, um, adj. ( !4yy/<7£ioç), d'Anchise, 
Virg. JEn. 5, 7, 6r. 

Anchisia 5 'Ay/ifftct, Faits. 8, 12, 5; montagne 
d'Arcadic, e/^rcOrcbomenose/ Manlinea; auj. Arme- 
nia ; c'est au pied de cette montagne qu'on disait être . 
le tombeau d'An-chise , 'Ay/^co-j jj.v7)[xa , Aucbisaî se- 
pulcrum. 

AiicbisiadcSj, œ, m. ( 'A^yiomoriç, ), fils d'An- 
chise, c.-à-d. Énée, Virg. JEn. G, 3^q; au voc. An- 
cbisiade. 

Auclioa, Plin. 4, 7, 12; Ancboe, Ayx6 - 0, Strab. 
Q,p. 406, 407 ; lieu marécageux de la Béotic , non loin 
</eTanagra,à l'embouchure du Cepbissus; v. Leake 
Northern Grecce, 2, p. aSg. 

aiichôinancsj is,/., estragon, herbe; Appui. 
Herb. 14. 

améliora et anchoralis ; voy. ancoi'a, etc. 

•f ancliûsa^ œ,/. ay^ouca, herbe employée pour 
fard, orcanète, buglossc , Ancbusa linctoria Linn., 
Plin. 22,20, 23. 

Auciacuiil, la pet, ville d' Ancy-le- Franc t An- 
cyle, en France, dépt de l'Yonne, sur l'Armancon, à 
1 ^ m. au S.-E. de Tonnerre et à 5 à l'E. d'Auxerrc. 

aucïle (aussi ancule, d'après Ayy.OJ.iov, dans Plut. 
Num. ), is, n. (gén. plur. aussi auciliortim , Hor. Od. 
3, 5, 10; cf. Consent, p. 1898, P, et Sclineid. Gr. 2, 
265 ); [probabl. dérivé de àyxvioç^ ancile, petit bou- 
clier deïformc ovale, échancré sur les côtés : Succinc- 
lus trabea, lœvaque ancile gerebal Picus, equum do 
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milor, Firg. Mn. 9,-188, Sert*. Spoliaveral AuslerAul 
Bareas populos ancilia postra ferentes, Lucan. 9, 4S0. 
Mais pârticul. le boucher tombé idu Pfel sous le règne 
de Numa {de là cœieslia arma, Liv. 1, 20) et de la 
conservation duquel on prétendait que \a fortune de 
Rome dépendait; c'est pourquoi Huma fit fabriquer 
par l'artiste pamurus Féturius onze boucliers tout à 
fait semblables, de sorte qu'on ne pouvait jamais savoir 
si le bouclier authentique était perdu. Ces boucliers 
étaient gardés soigiieusement dans le temple de Marc 
par les prêtres Sal'tens e( portés tous Içs ans. au mois 
de mars en procession solennelle (ancilia movere), puis 
rends à leur place (aucilïa cbndere), Ovld. Fast. 3, 
377; Liv. 1, io;Firg. 8,664; Tac.HisL 1, 89;^. 
Otk. 8; Iqsck OrelL 2244; c fi ^dam , antiq. r, 
390. 

ffgj^* empl. adjectivement ; Sudavit clypeis ancili- 
lius, Juven. 1, 126. Sex lïctoribus prasçedentibus arma 
ancilia tulit, Val. Max. t, 1, n° 9. (Peut-être fa utr il 
encore dans flnsçr, ap. Grut,. i?3, 5, au lieu d'Ak- 

MORUM AKNAT-ICM , lire AKM0RUM WpIUUItf ). 

ancilia , œ, /., dimin. [gueula ] , servante , dômes- 
tique, esclave : Ego puerum interea ançillse subdam 
lactantem meœ, Ne famé perbitat , Liv. Andrqn. dans 
Non. i53, 27. Ancj!lam fere pmptam suo, Ter. Pharni. 
3, 2. 26; de niêmeid.Jndr. 3, ï, 3; 5, 1, 19; Ueaut. 

1, 1, 78; 5, r, 20, et beauc. d'autres. Hune servi aneil- 
Jreque amant , Cic. Férr. 3, 3, 4. Cum muliebri et de- 
lîcato ancillarum puerorqmqùe cpmitatu, Cic. Mil. 
ro, etpassim. Occultât se in tugurio mulierîs ancil!», 
Sali. Jug. 12, 5. Se trouva dans Horace dans les exem- 
ples suivants : Ne sit ancillœ tibi àmor pudori , Hor. 
Od. 2, 4, 1; de même id. Sat. 1, 2, 63 j 117 ; 2, 3, 
2i5; Ep. 1, 18, 72. Aufig.-, Terra usus morlalium 
semper ancilia, la. terre toujours prête à satisjaire les 
besoins des mortels , Plin. %, 63, 63. — Empl. comme 
terme injurieux en parlant dune personne trop servile- 
ment adonnée à~ une autre : plat valet, vil complai- 
sant, irès-rhumble serviteur ; Fufidius ancilia turpis, bo- 
porum omnium dehonestamentum , Sali. tiist. 1, i5, 
p. 218, Gerl.-^De là 

ancillârïolus, i, m., qui fait la cour aux ser- 
vantes, petit coureur de servantes (très-rare ) : Ancil- 
lariolum tua te vocal uxor, Martial. 12, 58. ttunc ma- 
tromç hmmlein, et sordidaa libidinis et ancillariolum 
vocant, Scnec. Bencf. 1, 9; — et 

ancïllâris, e, adj., servile, de servante, bas, dégra- 
dant; Ita sordidp ancillarique artificio regiœ virgines, ut 
tonslriculae, tondebant barbam et càpiUum patris , fai- 
sant un métier bas et servile (de servantes), * Cic. Tusc. 
5, 20. Aufig. : Ancillaris adulatio,./fa#e/7e vile, basse, 
servile f Âmmian. 26, 6. 

* ancillâtns , ûs, m., condition ou service de do- 
mestique et en général d'esclave f domesticité, service: 
Ancillalum servuli payibunda trepidatione imitatus, 
Arnob. 7, p. 221, ^^ Dérivé de 

ancillor; aliis, |ri, 1, y, dép, et. n. [ancilia], servir 
connue domestique, comme servante , de là, en gén,, 
servir comme esclave, être aux ordres de\ être la très- 
humble servante ou le très-humble-serviteur de, êtrecom- 
plaisa(K } fialler, etc. ( ne se trouve qu'avant et après le 
siècle d'Auguste) : Quam invita anciljans , diclo obe- 
diens viri , AU. dans Non. 72, 3. Verum enim dolibns 
deliniti ultro etiam uxoribùsancillanlur, affriandês par 
la dot,, Us sont les très-humbles valets de leurs femmes t 
Tit'tnn, ib. ÎEslus ( maris) ancillantes siçleri avido tra- 
henlique secum haustu maria, les marais soumis à cet 
astre avide ( la lune ), etc. Plin. 2, 97, 99. Cetera 
meuibra ancillarî et subsérvire capili , Appui. Dogm. 
Plat, r, p. 9, 17. 

ancilliila, œ,/., d'an, [ancilia ], jeune fille deser- 

' vice, jeune esclave, jeune servante : Illa autetn virgo 

alque altéra ilidem ancillula, etc., Plaitt. Rud. prol. 74. 

Quam egocum una ançiltula hic reliqni , Ter. Hcaw. 

2, 3, 1 1 ; de même id. Eun. t, 2, 86 ; Phorm. 5; 5, 10, 
etpassim. Nec venial servus , pec flens ancilïula, etc., 
Ovîd.Rcm. Am. 639, etpassim. -r- Aufig. : Juris scien- 
tiam eloquentia? tamquam ancillulam pedissequamque 
adjunxisti, tt( as adjoint la science du droit à l'élo- 
quence comme une suivante t Cic. De Qr. i, 55, fin. 
Prseslo esse virtutes ut ançilliilas, quae nihil aliud age- 
rent... nisi ut voluptaiï minislrarent, etc., id. Fin. 2, 
21, 69.^ 

ancipe»; voy. anceps. 

apcîstrmnj i, n. (ayy.icTpov), scalpel lecourbê, 
instrument de chirurgie, Cçel, Âurel. Tard.5^ r, 19.; 
cf. Isid. Orig. 4, 11, 3, ou on lit çl tort angislrum, 

i . * anciens (aussi ame.), a, nm, partie, de akçidq, 
coupé autour, rogne, taillé, échançré des deux côtés, 
Pmnia ( 1, e. pjartes serpentis ) jam seorsuni cernes, 
ancisa repenti Vpinere, torlaxi, etc., tt<, verras ensuite 
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chaque partie fraîçhepxçnl découpée se tordre doulou- 
reusement , huer. S, 660.. 

Sj ûs, m. [ ANCipp], action de tailler, 


ancisns 


de rogner, d'êçhancrer des deux cotes , êchancrures 
latérales, Varro, L, L.7, 3 ? 8g, douteux (Speng. lit 
ambecisus ). 

ANCLABIUS, « mensa rnînisterjis àplata divinis, « 
table de sacrifices : « Vasa quoque in eaquibus saçerdo'tes 
utuntur ançlab;ia appellanUir ? » vases employés tians 
les_ sacrifices, Fest. p. 10. 

Anclaçœ, Plin, 6, 7 (7), 21 ; peuple qui habitait 
derrière le Palus IVIïeolis. 

Auclauiium, Ançiarnum, la ville d'Ançlam, sur 
la Peene, à Km. au S. de Greifswalde, à 7 au N.-O. 
de Stettin, 

aïiclfitor, oris, m., serviteur, Vet. Glpss. trad. 

aiiclo, pji aiiciïlo, are, ville a. [àvxXw, Fest. 
p. 10; cf. Gççr- Çfc % Acad. 2, 34, p. içy^mqis plutôt 
*/'ancus, anculus, serviteur, minisler, celui qui fait un 
service njanuel], prendre en se baissant, puiser qqche 
pour le distribuer; de là, servir, présenter, offrir; ne 
se trouve que deux fois dans Liyius Andron. .* Florem 
anclabant Liberi ex parchesiis, dans Fest. I. c. Viniini 
qiioqiie, quod libabant, anejabatur, dans Prise, 684 ? 
P, Vol. i, p. 2^29 et sniv. Kreld. Quod antiqui auçutare 
dicebant pro ministrare; cf. Prise, 8, p, 796, Putsch. 
voj-.l'Athpnœumfraiiç. 2ème année, 71 41,/;. 972. 

Ançolia?i*iej ^ 'Ayxwêççp^Ttç, PioL 5, 1 8 ; contrée 
de la Mésopotamie, sur l'Euph rate, où se trouvait peut' 
être la ville actuelle d'Anbar. 

•f* ^ncôn, ônis, m. =^ àyy r wv ( coude) , /. iechn. 
pour le latin cpbilum, — ■ \° ) bras d'une équerre , 
branches d'un compas, Filr. 3, 3, fin.; S, 6. — 
2°) pierre de muraille plus saillante dqns sa partie supé- 
rieure, et destinée à supporter qqçhe, console, corbeau; 
hyperfhyrpn ou dessus déporte, coude, croc ou cro- 
chet, pièce de bois ou de fer coudée , servant à retenir 
d'autres pièces dans une machiné, Vitr. 4 , 6. — ?• 
3°) crosse de l'orgue hydraulique , Filr. 10, i3. -^~ 
4°) fourche pour tendre les filets (l'oiseleur (dans la pure 
latinité âmes ) Hor. Epod. ?, 33), Gral. Çyneg. 87. 
— 5 6 ) bras, accoudoir à une chaise, Cocl. Aur. Tard. 

2, r. rr?- 6° ) espèce de vase à boire en usage dans les 
tavernes, Paul. Dig, 33, 7, t3. 

Ancpiîj, onis, Fater, Flacc, Argonaul. 4, v. 60p.; 

'Ayv-wv, Arrian.; Apollon, a , v, 369 ; Ancou Leu- 

cosyrorum , A^xt^v Açvxocrvpçov, Ptot; port et ville 

du Pont, à, l'O. fif^Amisus, non loin de f embouchure de 

/'Iris dans le Pontus Euxinus. 

Ancon, ônis, JuvenaL; Mêla, 2,4; Lucan, 2, 

v. 402; SU. îtal. 8, v. 437 ; Cic. Att, 7, épis t. 2; 

'Ayy.wv, Sirab. p. 211, 227, 240, 3;4; Scylax; Ptol. 

3, 1 1 Stçpli.; Proçop. B. G. 2, n. Ancpna, Çicer.epist, 
16, 12 \ Phil. 11, 9, Çœs. B. C, r, 2; ï«\ 41, ï ; Plin. 
3, i3; Catid.f carin. 36; Anton, lliner.; Inscript, ap. 
Gruter.; ville du Piceniim, au N. </'Aiiximum, au pied 
du cap Cumerium , fut peut-être fondée au commen- 
cement du cinquième siècle av. J.-Ç. par les Syraçu- 
sains; elle avait un temple de Vénus; cf. ÇqtulL; un 
port construit par Trajan et un arc de triomphe élevé 
en l'honneur de cet empereur; on le 'voit encore à 
Ancone, chef lieu de la marche de même nom, à. 2 3 ~ 
m. auN.-E. de Rome. Ançpnilanus, adj., Ç'tc. Çluent. 
ï4i 4o; Orclli Inscr. 3969; Frpntin, 

[anconaeus, i, m, (ancon ),anconé t muscle à trois 
têtes de f avant-bras, L. M. ] 

Ancone; Ancunum; la ville d' Ancone, sur le 
Rhône, à r ni. de Montélimart. 

*f- ancora, œ {écrit à tort anebora ),f= àyltu- 
pa, ancre ;Tum dénie tenaçi Ancora fundabat paves, 
Cancre assujettissait, fixait les navires. Virg. Mn. 6, 3, 
Les expressions techniques qui s'y rattachent sont: anco- 
ra m jaçere,/eter Cancre, Cœs. B. G. 4, 28. Ancora de 
prpra jacittir, stant Hitore puppes, Firg. Mn. 3 , 277. 
Naves deligare ad ancoras , fixer les vaisseaux sur leurs 
ancres, id. ib. 29. Tenere navem in ancoris, Nep. 
Them. 8. Çomislere ad ancorani, être à Cancre, C<es. 
B. C. 3, 102. Naves in ancoris conslilerunt , id. ib. 28, 
cttres-souv. kn(-oramso\\ere,lever l'ancre, Cic. Att. 1, 
1 3, y lollere, Cœs. B. G. 4, 23, 6 ; B. Ç. 1 , 3 1 , 3. De là 
aussi en gén. décamper, s'en aller, Varro, R. R. 3, 17, 
1. r^j vellere, Liv. 22, 19. ro praecidére, Cic. Ferf. 2, 
5, 34, etpassim, -r- Au fig. t comme symbole de la su- 
reté, refuge, dernier espoir, ancre de salut : Ancora 
jam npstram non tenet ulla ralem , notre navire n'est 
plus retenu par aucune ancre, va à la dérive, Ov'td, 
P'ist. 5, 2, 42, Ulljma fessis ancora, Sit. 7, 24. Gum 
in petram prîecipilal, roslro se velut ancora excipil, 
Appui. Flor. p. 348 , 35. — 2 Ù ) tout instrument de fer 
ayant la forme (l'une ancre .* "Virgas -bipèdes C pns- 
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Litues ferreis ancoris colligatas, Pallad. 1, 40, 5. 

Ancora, la ville d'Ancre, Encre ou Albert, en 
France, dépt de la Somme, à\ 2 | m. au N.-O. de Pé- 
ronne. 

* ancorâffo^ ïuis , m., poisson du Rhin, qui n'est 
pas uutrement connu, peut-être l'esturgeon ou le sait 
mon, Cassiod. Ep. 12, 4 r 

ançoralis, e, adj. [ ânçora ] , relatif à l'ancre : Na- 
vis absoluta stropbiis ancoralibus, cables de P ancre, v 
Appui. Met. 11, p. 265, 7.£>,e/làançofalé, is, n., sitbst., 
câble de F ancré: Tracî.um ancorale, et imp|icilum re- 
mis, latus alterum detersit, le câble de! ancre, tiré 
violemment et embarrassé dans les rames^ Liv. 37, 3o, 



câbles d'ancre, Çœs. B. C. 2, 9. 

Ancorarius nions, Plin. 1 3, i5, 2$;Amm. Marc. 
25, 5; montagne delà Mauret.C0esarièpsis;flu/. Djebel 
Ouqnseris. 

Àncpraruin nrbs 5 AncyronpOliSj 'Ayxu- 
p^iv TtoAtç, Steph.; Ptol. 4, 5; v, du Nomos Aphro- 
ditopojîtes (Hepianoniis), à TE. du Nil. 'Ay/upoTro- 
XtTïlÇ, Steph. 

Ancore, 3 Ay%topV] , Steph.; çf, Nica^a, 

An crin à, "Ayxpiva, Ptol. 3, 14; ville de Sicile, 
selon Cluver. i. q, Anpyra , Ancyrae. 

[anctePj êris, ni. (àyv.T^p ), ancter, anneau pour 
rapprocher les deux, lèvres d'une plaie , d'une incision, 
L.M.] 

anetns ; a, ira, part. inus. d'anço, et synon. d'ex- 
cruciatus, Paul. Diac. p. 29, jî. 

auciila, se, f, surveillante, servante préposée à 
d'autres, Paul. Diac. p. -20, 2, Muell. 

aiiculûs, i, 77?., surveillant Ê serviteur préposé à 
d'autres, Paul, Diac. p. 20, 2, Muell. 

ANCUNULEN17E « ferai nœ menstrup tempore ap- 
peilantur, nnde trahitur inquinamenlum , » Fest. p. 10. 

AncuiiuiiL $ cf. Ancone. 

Ancus appellatur qui adimcum brâcbium habelel 
expôrrigi non potest, Paul. Diac. p. 19, i5, Muell. 

Ancùs (Marcius) i, ni. (propr. ancus Martius, 
ÔEpàiitùV "ApEOç, serviteur de Mars), petit-fils de 
Numa, quatrième roi de Rome, régna de l'an de R. 116 
à Van 140, Çic. Rep. 2, 18, 33 j 2, 3, 5 ; Farr.Fragm. 
p. 241? Bip. Liv. r, 32 et sitiv.; Firg. &U- 6, 8i5; 
Hor. Od. 4i 7) i5; Ov. Fast. 6, 8o3. 

■f ancyloblëpnàron 3 i, //. = àyxuAoëXÉfpapov, 
concrétion des paupières i maladie des yeux, Cels. 7,7. 

[ancjlog-lossas, i, m. (àyxuXv], yAwuffa), celui 
qui bégaie , qui bredouille , L. M. ] 

[ancylôsis, eos,f. (àyy.uXwcrtç), roideur des ar- 
ticulations, ancylose, L. M. ] 

Ançyra Abasitidis^ s. ent. regipnis, "Ayxupa 
Tf\ç 'AêaffiTiSoç, Strab. 12, p. 567, 576; Ancyra 
Phi v ygiae, w Ayxupa 4>puyiaç, Ptol. 5. 2; Ancyra, Plin. 
5, c. ult.; Bierocles, p. 668 ; Steph.; Ancyra Synuai, 
"Ayxypa Eyvvaoy {de la ville voisine Synnaus), Coti' 
cil. Constant. 3 , p. 465, 482 ; Notit. Episçop.; ville 
de la Pbrygia Magna, sur les frontières delaMfsie; 
ruines près du village Kilisch Koi ou Kilisse Kieiti ; 
voy. Hamilton, Asia Min. i,p. 125. 

Ancyra 3: L;>. 38,a4;i , //Vi. 5, 32, 42; fttn. Anton.; 
Car t. 3, 1 ; Claud. Eutrop. 2, 98; 'Ayxvpa, Ptol. 5, 
4; Polyb. 22, 22; Strab. p. 1S7, 56? ; Pausan. 1, 4> 
5 ; Arrian, Anab. 2, 4; Steph.; H ie rodes, p. 696; So- 
crat.hist. ecçL 6, 18; 'Ayxupa yaXaTixri kpoç "AXuv, 
Tzetzes Chiliad. carm. 2; ^ M7iTp67roXig vf\ç TaXaTtaç 
'Ayxypa, Inscript.; Metrppoiis, is, Tqb % Peut.;W\- 
Tpô-rcoAiç, s. ent. 'Âyxupà, médailles des empereurs 
Commode, Gela, Caracalla, Gâtlien , etc.; capitale 
des Tcctosages, dans la Gàlatia (Asia Minpr),_/b/H?ee, 
d'après ta tradition, par Midiâs , et embellie par Au- 
guste, en Ç honneur de qui les habitants érigèrent h 
monument encore en partie existant, connu sous le 
nom de monument d'Ancyre, MonnmenUim o.«Marmor 
Ancyranum 3 et composé de six colonnes sur lesquelles 
était gravée l'histoire de sa vie. C'était une copie de 
/'index rerum gestai'umy'o//^ au testament d'Auguste. 
Elle s'appelle auj. Angora ou Engarèh. Ancyranûs, 
a, uni, Claud. Eut. 2, 416; cf. Bœhr, Lit ter. Rom. 
p, 2 86, et le travail de J. Franz et A. fF. Zutnpt : 
Çresaris Augnsii index rernmase gestarûm siyeMpmi' 
menlum Ancyianum( Bçrolini, 1845, 4). 

Ancyrœ, arum, 'Ayxupai, Diod, Sic. i4i 49î 
ville de Sicile, entre Tïiocala et Motyum Caslellurti-î 
cf. Ancrina. — Cicéron appelle peut-être ses habftanis 
Acberini. Elle demeura, avec Soins, Mgesta, Panormus 
et Etcha t fidèle aux Carthaginois. 

Ancyrœnni 
r^pipv ), promontoli 


9 promonlorium ( 'Ayxvpâiov àxpw- 
itoire de Bithynie , à l'extrémité sep* , 
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tentrïonale du Bosplwre; aujourd. Joum Èoutoun; 
Dionys. Byz. AnapL Bospori apud Gillium, De Bos- 
por.Thrac. 3,2, p. 186. 

AncyronpoÛs $ i. q. Ancorarum urbs. 

Andabalis,^«to«. Itin. p. 140; Andavilis, Iùn, 
Hieros.p. 577 ; v. delà Tyanîtis (Cappadoce), entre 
Trana et Sasima; auj. Amos, Eski-Andaval (K'w- 

P ert )' u 

andâbâta, œ, m., espèce de gladiateurs romains 

dont les casques n'avaient pas d'ouverture pour les yeux, 
de sorte qu'ils se battaient en aveugles pour amuser les 
spectateurs} * Cic. Fam. 7, 10 f Manut. More andaba- 
tarum gladium in tenebris ventilans, Hieron. adv. Hel- 
vid. 3. Melius est clausis, quod dieilur, oculis anda- 
balavum more pugnare quam directa spicula clypeo non 
repellereverilatis, id, adv. Jov. 1, 36. Ç£ Orcll, Inscr. 
n° 2577. C'était aussi le titre^d'une Satura Menippea 
de Varron, cf. Non. p, 35, 4, Merc; voy. aussi Fr. 
OEhler, M. Tcrentii Warrants Sat. Menipp. Reliqu. 
p. g5 et suif. 

Audaca, orum, Arrian. Anab. 4, 2 3, 5; ville 
de /'Iiidia intra Gangeni , non loin du fleuve Choes, 

Andaguilî, le peuple des Andaguilas au Pérou, 
entre les fleuves Xaura et Abancay. 

[andalusites, œ, m. (Anda)usia), andalousite , 
feldspath qu'on trouve en Andalousie, L. M.] 

Andancia, la pet. ville d'Andauce, en France , 
dêpt de l'Ardèche, au confluent du Rhône et de la 
Drame, à 3 m. <iu S. de Vienne. 

Andanïa» s AvÔKv{a,4?//'^./;. 339, 35o, 36o, 433, 
448 ; Pausaii. 4, 1,2; 4, 3,7, etc.; Steph. Byz.,' Li- 
vius, 36, 3i; ville de Messênie, résidence des rois de 
Messênie (antér. à là période trorenne); était située 
■au S.-O. de Messène, à 8 slad. a'OEchalla, à l'O. de 
Stenyclarus , sur le Cbaïadrus; les ruines, découvertes 
par Citrtius, en t84o, près du village Sandani. 

Andanis,y7. de Caramanie, Mêla, 3, 8^1 Plin. 6, 
23 (27), 107 ; cf. Anamis. 

Andarse, Plin,, 6, 22 ; peuple de l'Inde extra Gan- 
gem i peut-être dam le Pégu actuel. 

Andarna, se, Anton. Itin. p, 338 ; lieu de la 
Dafmatie, entre Narona et Scodra; ruines sur la rivière 
Trïbinschitza ( Lapie ). 

Andarta, ee, f, déesse de la victoire chez les Bre- 
tins, Orell'i, Inscr. ig58. 
Andatis, Plin. 6, 3o (35), 193; ville d'Ethiopie. 
Andautoninm, 'AvSocutoviov , PtoL 2 , i5,4; 
v. de la Paunonia Superior, sur le Savus; cf. Orelli, 
Inscr. .5o7, 4940. 
Andavilis; voy. Andabalis. 
Andecamulum, le bourg de Rançon, en France, 
dèptde la Haute-Vienne, Delà Andecamulenses, Orelli, 
Inscr, 1804. 

Andecavi, Tacit. Anii. 2, 41 ; Andegavi, Plin. 4, 
18; Andes, ium, Cœs. 2, 35; 3, 7; Andî, Lucan. 1, 
v. 438; 'Avfiixaoûoci ( codd. 'QvSixaoûai ), PtoL 2, 8, 
8.; peuple de la Gallia Lugdun., à VE. des Nemeles, au 
N. de la Lo'tre, peut-être dans l'Anjou d'auj. La capi- 
tale était Juliomagus ( Angers). Cf. Andegava. 
^ Andecrium, 'AvSsxpiov, PtoL 2, 17, 11 ; Ande- 
l'inm-^Avôiopiov, Dio Cass. 56, 12 ; Andelriurn, Plin. 
3, 22 (26), 142; Inscript, ap, Spon.; 'Avô^Tpiov (vulg. 
'ÂvSprmov ), Strab. p. 3i5; Andreliuin, Tab. Peut.; 
v. de Dalmalie ; peut-être le château de Glissa, au pied 
de la chaîne de montagnes du même nom , près de Salona . 
Audeg-amulenseSjium, m., commune d'Aqui- 
taine, Qrelli, Inscr. 1804. 

Andegava, Andegavi, ôru m, Gregor.Turon. 
8, 42} Civitas Andicavorum , Notit. Lugdun. TerL; 
Andegavtim, Cluver.; Gregor. Turon. 2, 18; Julio- 
magus,?^/. a, 8, 8; Tab. Peut.; Juliomagus An- 
dnim, ou Andegavonim, CelL; ville des Andeeavi,^«j 
^Gallia Lugdun.; auj. Angers, en France, déptsdela 
M<iyc, mE et </ e / a Loir€} non j oin j e p emoouc } mre du 

Loir et de la Sarthe dans la Mayenne, ài<t±m. au 

b.de Nantes, ait à l'O. de Tours. Andegavensis , e. 
Andegavi % cf. Andecavi, et Andegava» 
Andcgavia, Ducatus Andegavensis, 
Ager Andegavensis, auj. l'Anjou. 
Andegavumj /. q. Andegava. 

■ Andeîraj voj. Andera. 
Andelagus, Andelinm, Andclcinm, An- 

«eiausj Andeliacum, la pet. ville des Andelys, 

e « France , dêpt de l'Eure, à 4 m. au S. de Rouen, à 

[0 J *« M-O. de Paris. 
Amlelcius Flavius, le fleuve A ridelle , près de 

*orges; se jette, à une lieue à l'E. de Pont-de-V Arche, 

«<*s la Seine. 

Andeliacum, ,'. ». Andelagus. 
Andellum; cf. Andelagus. 
A ^^onensls 9 e i adj.,4'Andeloua f dans /'His- 
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pania Cilerior, Inscr. ap.Maffei. Mus. Feron. 428, 5. 

Andelous, la pet. ville d'Andelet, en 'France, 
dêpt de la Haute-Marne , sur le Rougnon , à 3 lieues 
au N.-E. de Chaumont. 

A miel us, Pompciopolis, Panipelona, 
Panipeluna, Panipelo, la ville de Pampelunc 
( Pampelona, Pampluua), en Espagne, dans la prov, 
de Navarre, sur le fl. Arga et au pied des Pyrénées. 

Andemadumuim 5 voy. Andomatunum. 

Andera ou Andïra, orum, t« J/ AvÔ£ipa, Strab. 
p. 610,614; Theopomp. dans Steph.; Andeira, Plin. 
5, 3o, 33 ; ville de la Mysîa Major, non loin de Scep- 
sis, Plin. 5, 3o (33), 126. 

Andera, ville de Cilicie. 

Anderetiom.ua, Geogr. Rav., ville de la Bri- 
lannia; auj. Andover? 

Anderida, se ou Anderis, idis , Notit. dignit. 
imp. occid. t. a, p. 8r, cd. Bœcking, station du lilus 
Saxonictnn Britannite. 

Anderidum, Tab. Peut.; Andei'edon, 'Avôé- 
pviÔov, Ptolem. 2, 7, 16; Civilas Gabalilana, ConciL; 
cf.Sidon. Carm. 24* *>. 23; ep. 5, r3. Gabali, Cœs. 7, 
57 ; ville de la Gallia Aijiiitanica ; a/j/. t selon Walc- 
kenaer, Anterrieux, dans le dépl du Cantal.; selon d'au- 
tres , Javbux, Javoulx, Javols , dans le dépt de la 
Lozère, à 4 m. de 3fende.Gaba\es, raêaXeïç, Strab'. 
4,/>. i32, ses habitants. 

Anderica, œ, 3 A-vôépixa, Hcrodol. 6, 119; ville 
de la Susiane t à 2ro stades de Suze. 

Anderis i voy. Anderida. 

Anderium, i. q. Andecrium. 

Anderlacum, le bourg d'Anderteck^ * l'O. de 
Bruxelles, 

Ajidernacum , Antannacum , Antarna- 
cnm, Àntenacuni, Anternacha, Antona- 
cum, Notit. Imp.; Anlunnacum, Amm. Marc. 18, 2; 
Anton. Itin. p. 254, 371; Tab. Peut.-; Castellum An- 
lonacense, Venant. Fort. 10, carm. 12 ; ville des Tre- 
veri, dans la Gallia Belgica, auj. Andernach , dans le 
district administr. de Coblentz, à 1 \ m, au N.-O. de 
cette ville, sur le Rhin. Louis d'Allemagne y défit en 
879 Charles le Téméraire ; on y a trouvé en 1824 quel- 
ques cercueils et une médaille d'argent avec cette ins- 
cription : Imper, Trajano Aug. Ger dac. Dintrp. Le 
revers porte une figure d'homme en armes, avec la lé- 
gende: O. Y. P. D. S. R. OPTIM. PRINC: 

Andes — 1 °) ium, m.;- voy. Andecavi — 2°) is, m., 
le village d'Andes, dans le pays de Mantoue, patrie 
deFirgilc; ffK/.Pietola, Donat. in Fit. F irg.; Hieron. 
Chron. p: 3 96. — De là Andïnus, a, um, le poète 
d'Andes, c.-à-d. Firgile , SU. 8, 595. 

Andeihanna, Andetu. annale viens, An- 
ton. Itin. p. 366; lieu chez les Treviri, dans la Gallia 
Belgica; auj., selon Reichard , Nieder-Anwen ; selon 
d'autres, Echternach, Echtern, Epternach , ville sur 
la Sure, dans le Luxembourg. 

Andetrïum, /'. q. Andecrium. 
- Andiantesj cf. Andizetes. 

Andiatrocns, le lac Ontario, dans J' Amérique 
du Nord, entre le gouv. angl. d'York et l'Etat libre de 
New-York; il reçoit les eaux du fleuve Saint-Laurent. 

Andïmus, adj.; voy. Andes, n° 2. 

Andium, i, Anton. Itin. p, 509; île entre la 
Gaule et la Gr. Bretagne. 

Andizetes, Plin. 3, 25 (28), 147 ; Andizetii, 
'AvSiÇyjTioi , Strab. p. 3i4; peuple delà Pannonia In- 
fet\, sur la Drave. Peut-être les Andiantes, 'AvÔiàvreç, 
de PtoL 12, i63. 

Andologenses, Plin. 3, 3 (4), 24 ; peuple de l'Ris- 
pan. Tarracou; at/j. Andosilla, en Navarre? 

Andomatis, 'Avôwfmuç, Arrian. Ind. c. 4-; 
fleuve de l'Inde , affluent du Gange. 

Andomatunum, 'AvSojjiàTouvov, PtoL 2 1 9, 19; 
Andematunnum , Anton, Itin.; Civitas Lingonuui , No- 
tit. P ravine; cf. Tacit. Hist. r, 59, 64 jLingones, uni , 
Eulrop. 9, i5; ville des Ltngones, dans la Gallia Bel- 
gica, non loin de Divio, Divionensc Castrum ; auj. Lau- 
gres, dans le dêpt de la Haute-Marne , à la source de 
la Marne, heu de naissance du Romain Julius Sabinus 
et de r écrivain franc, Diderot, *J- 17S4. Lingonensis, 
is, Liugonir.us, adj. 

Andorisœ, Plin. 3, r, 3 ; v. de /'Hispania Bœtica. 

Andovera, le bourg d' Andover, d. le Hampshire, 
en Angleterre , à 10 m. au S.-O. de Londres. 

Andraea, ae, "Avôpav.œ, PtoL 5, 6, 12; ville de 
la Cliamauene {Câppadoce). 

Andraea, orum; cf. Andaca. 

f andrachne , es, /. = àvôpà^vvi, pourpier, 
herbe, Porlulaea oleracea Linn., Colum. 10, 376; Plin. 
25, i3, io3. 

i, Andraemou, 6nis t m. f 'AvSpat^ojv, pèredAm- 


phisc , époux de Dry ope, changée en lotus, Ovid. Met. 
9, 333, 363. 

2. Andrasmon ou Andremon» ônis, m., père de 
Thoas, l'un des combattants devant Troie , Ovid. Met, 
i3, 375 ; cf. Hom. II. 2, 638, 

Audragatuia, ville de Lucanie, dans les envi- 
rons de Posidonium. 

Andragyrum, le roy. d'Andràgiri , sur la côte 
N.-E. de Sumatra, avec une capitale du même nom. 

Andrapa, œ, 'AvÔpaTra; Neoclaudiopolis, ^ Neo- 
y.XauBtoTtoXiç, PtoL 5, 4, 6 ; Hierocles, p. 701 ; Juslinian, 
Nov. 23; ville de Paphlago nie , au N.-O. d'Halys, au 
S.-E.- de Pompeiopolis. 

Andraristus, AvÔpdcpio-Toç, PtoL 3, i3, 34; 
ville de Macédoine, au S.-O. de Stobi. 

Andrasimundi Promont or ium; cf. Anaris- 
mundi. 

Andréas, ce, m., nom d'un médecin grec, Plin. 22, 
2 3 (49)) 102, cl passim. De là malagma Andreœ, ma- 
ladie définie par ce médecin , Cels. 5, 18. 

andrëmas = andrachne, Appui. Herb. io3. 

Andreopolis, la ville de Si- Andrews , dans 
l'Ecosse méridionale, comté de Fife. 

Andretium; cf. Andecrium. 

Andretrium;/. q. Andecrium, 

Andria % cf. Alere. 

Andria, Plin. 5, 32; ville de la PÎïrygia Magna. 

Andrîaca Civitas, Plin. 5, 28 ; ftvÔpiàitïj 
PtoL 5, 3, 3; Stadiasm. Mar. Magni; ville de Lrcic 
(Asia Minor), entre Palara et l 'embouchure du Ltmy- 
rus; auj. Andralù. 

Andriace, Avôpi(£y.yi,v. deThrace, Strabo, p. 3ig. 

Andriclus, w Av6ptxXoç, Strabo, p. 669, chaîne de 
montagnes dans la Cilicia Trachœa. 

Audricus, Plin. 5, 22 \pct. fl. de la Cilicia Propria. 

Andricus, i, m,, esclave.de Cicéron, Cic. Fam. 16, 

i4, 1. 

Andriscus, i, m., 'Avôptintoç, esclave qui se fil 
passer pow le flls du roi macédonien Persée, vaincu 
par les Romains, et occasionna la troisième guerre de 
Macédoine , Llv. Epit. 49; Fell. r, ri; Flor. 2, 14. 

Andrïns, a, um, adj., originaire d'Andros, une 
des Cyclades, Ter. Andr. 5, 4,3. — De là Andria , 
œ,/, l'Andrienne, la jeune fille d'Andros, comédie de 
Térence. 

Andrius, 'AvBptoç, Strab. p. 602; pet. fleuve 
de la Troade; se jette dans le Scamandre ; aujourd. 
Enaitchai? 

Andro ou Andron, ônis, m t , nom d'homme grec> 
Cic. Ferr. 2, 64, i56 ; id. Fam. i3, 67, 1 ; Flacc. 34* 
84 et suiv. 

Andro, 'AvÔpw , Athanas. Epist. ad Antioch.} An- 
ton. Iliner. p. i54j &vôp( tovmiXiç, Ptol. 4, 5; ville 
de /'Andropoliles Nomos iEgyptus ïnferior ), sur 
/'Agalhos Dcemon, non loin cfHerrnopolis Parva ; auj. 
Schabour (sel. Mannert) ou Salamonn (sel. Jomard) 
ou Zaoui-tel-Iiar (sel. Lapie). 

Androbius; ii, m., peintre grec, Plin. 35, n (40), 
i3 9 . ^ 

Androliûlus, i, m.i statuaire grec , Plin. 34, 8 
9 ), 86. 

Androcalis, Plin. 6, 3i ; ville d Ethiopie. 

androclas, âdis,/. (àvôpoxXàç), Firmic. Malhem, 
4, i4» année climatérique (la 63 e ). 

Androcles, is, ou Audroclus, i , m., 3 AvôppxXYJç , 
esclave romain, qui, reconnu dans le cirque par un lion 
qu'il avait guéri autrefois, fut par lui sauvé de la mqrt t 
Senec. Benef. ft, 19; Gell. 5, ik. 

Andrôcj'dcs, is, m. ( 'AvôpoxuSyjç), de Cyzique t 
contemporain etrivalde Zeuxis, Plin.^5, 10 (36), 64, 

f andrôdâmas,antis, m. = avSpoSauxcç (domp- 
teur d'hommes\ espèce d'hématite ou sanguine (pierre 
précieuse ainsi nommée à cause de sa grande duretê) y 
Plin. 36, 20, 38. — 2°) autre espèce de pierre pré- 
cieuse, de couleur argentée, carrée et toujours déforme 
cubique; d'après Brûckmann, ce serait un marcassite 
cubique; de couleur d' argent , Plin. 37, 10,54. 

Andriïgedn, ônis, ni., même sign. que le stnv, (ace. 
gr, Androgeona, Prop. 2, 1, 62 ). — De là Andrôgëô- 
nous, a, um, adj., qui se rapporte à Androgêe, d-An- 
drogée, CatulL 64, 77. 

Ândrôgëôs, et Ândrogëus, i, m. ^.vÔpoyÊu;, 
Androgêe, fils de Minos, roi de Crète, tué par les Athé- 
niens et les Mégariens , auxquels son père irrité fît la 
guerre , Ovid. Met. 7, 458 ; Her. io, 99 ; Firg. Mn. 6, 
20. — 2°) héros grec, Firg, Mn. 2, 371; 382. 

t andrôgyne, es, /. = àvSpoYUvvi, — io) aiu 
drogyne, hermaphrodite ; voy. Androgynus,/èm/He hé- 
roïque, qui a le courage d'un homme, virago, Fal, 
Max. 8, 3, i. 

androgtfni* Ôrum, m. ('AvôpOYUvoi), propr. moi' 
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t'té hommes et moitié femmes , peuple scythique, Plin. 7, 
2 (2), i5. 

t andrôgynu§, 1, m., androgyne, es,/, on peut- 
être androgyncs, îs, des deux genres, = àvSpoyuvoç, 
àvôpoyuvï), f/w; « /e^ ^ett# ^facj, hermaphrodite , an- 
drogyne : et aufig., un débauché, qui se prostitue 
comme u no femme; Imberbi androgyni , barbali mœ- 
o^ocinredi, Lucil. dans Non. 493, 27; de même* Cic. 
Divin, r, 43; Liv. 27, 11; Plin. 7, 2, 2; 3, 3, et pas- 
sim. Androgynen lelluscreare conalaest, Lucr. 5, 837. 

Aocïrolîtia, îe,/, ancien nom de la ville de Ma- 
gnesîa Maeandri, Plin. 5, 29 (3i), rr4, 

Androuiachc, es e* — a, je, (£«//. </ûH5 Varro, 
L. L. 7, 5, 96; Cic. Acad. 2, 7, 20) /., ^vSpo[iâ^, 
Andromaque, fille du roi Êétion ; femme d'Hector, 
emmenée en Grèce par Pyrrhus après la ruine de Troie, 
plus tard mariée à Hélénus , fils de Priam , Vtrg. JEn. 
2, 45fi; 3, 3 19, 487. Elle était le principal personnage 
d'une, tragédie d'Euripide , imitée par Ennius et souv. 
citée . d'après cette imitation, par les écrivains latins, 
comme dans Cic. Tusc. 3,22, 53 ; id.Att. 4, i5, 6; id. 
Die. 1, i3, 23; id. Opt. gen. Or. 6, 18. etpass. V'arr. 
L. L. 5, 19; 7, 6, 7, i3. 

Andromcda, te, et — ê, es,/], AvSpouiÔY) , An- 
dromède , fille du roi éthiopien Céphée et de Cassiopé, 
fut, à cause de la fier lé de sa mère, attachée, par l'ordre 
de l'oracle de Jupiter Ammon , à un rocher pour y être 
dévorée par un monstre marin ; mais elle fut sauvée et 
épousée par Persée; après sa mort, elle fut placée au 
ciel comme constellation, Oi'id. Met 4, 671 et siiiv.; 
H y gin. Fab. 64 ; cf. Apollod. 2, 4, 3, — Cic. N. D. 2, 
43 ; Colum. r, 2, 59, et autres. 

andromenes, îs, m., nom d'un affranchi, Cic. 
Alt. i3, 24 ; i3, 25, 1. 

Andron, ônis, m. ( AvSptov "), médecin grec. Cels. 
5, 20, 4» 6, 18, 2. 

*j*andron,Ônis,m. = àv8ptdV. — 1°) chezles Grecs, 
c'était V appartement des hommes , -nommé aussi andro- 
nilis : «Andron locus domicilii appellalur angustior 
longitudîne , in cjuo viri plurimum morabnntur, ut gy- 
nœceum a mulieribus, » Fcst. p. 19; cf. Vitr. 6, 10. 
— 2° ) chez les Romains, c était un corridor entre deux 
murs ou cours de la maison, Kitr.Q, 10; Plin., Ep.i, 17. 

Androna 9 Anto n.Itin. p. 195; Androne, Ciccr. 
i3, epist. 67 ; ville de la Chalcidiçe (Syrie), au S.-E. 
de Chalcis; auj. Andreneh. 

Andronlcns, i, m., surnom de plusieurs Romains, 
narmi lesquels le plus célèbre fut L. Liv'tus Andronicus , 
premier auteur dramatique et épique chez les Romains; 
il vécut dans le troisième siècle avant J .-C, Cic. Brut. 
18; Tusc. 1, r ; Gcll. 17, 2r, et pass.; cf. Bœhr, Hist. 
de l'a LitL Rom. p. 41 e/ suiv. 78. 

•f andronï 1 is> ïdis,/. = àvôpwvÏTiç; voy. andron, 
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Andrônîns, a, 11 m, du médecin Andron 

■medicamcnluni , Cels. 6,14. 

Andropliagi, !A.vBpoçàyoi, Herod. 4, 102, 106; 
Anthropophage Mêla, 3,7, t; Amm. Marc3i,5\Plin.; 
peuple de la Sarmatia Europïea, sur le Boryslfiène. 

Andropolis ; cf. Andro. 

Andropolites IVomos, z k^hoo-Ko)ivf\c, \oy.ôç, 
Ptol. 4, 5; district de /'jEgyplus Tnferior, ayant pour 
capitale Andropolis. 

Andros, Ovid. 7, v. 469; Liv. 32, 16; 'Avôpoç, 
Strab. p. 485, 487; Scyl.; Audrus , Plin. 4, 12 ( 22 ), 
65; Cic; Mêla, t, 18, 2, 2, 7, 11; Liv. 36, 20; Ta- 
rent.; Hydrussa , Plin.; Lasia, id.; Nonagria , id.; An- 
l and rus, ilecyclade, dans la mer Egée, au S.-E. de 
l'Eubée, avait un port nommé Gourion ( Xcnoph. Hell. 
1, 4, 22, Diodor. i3, 69); Gaureleon ( Liv. I. L ), File 
s'appelle encore auj. Andros, au N. de Candie. Aii- 
drius, adj., Tercnt. 

Andros, capitale de File d' Andros, avec un cé- 
lèbre temple de Bacchus ; vraisemblablement auj t Arna, 
siège d'un aga turc. 

A.KÙFOS, Plin. 4, 16 (3o), io3 ; île de la mer d'Ir- 
lande, peut-être non loin de la prov. adminislr. an- 
glaise Cacrnarvon, Carnarvon;auj. Bardesey; cf. Edrus. 
^ *f and rosaces, is, n. = àvôpoaay.eç, plante ma- 
rine inconnue, peut-être androsace h large collerette, 
ou nombril de Vénus, fam. Primulaceœ, Plin. 27, 4, 9. 

-f andpôsEemon , i, n. =z àvSpôc-aijiov (sang 
d'homme), espèce de millepertuis, toute-saine (lyco- 
pode ou rue sauvage}, plante à suc rougeâtre , andro- 
sœmum officinale AIL, Hypericum androsremum Linn., 
Plin. 27, 4, 10. 

Androsia, se, Avopoaîa, Ptol. 5, 4; ville des 
Tvqcïd], en Galatie. 

Androsthcitcg, is, m. ( 'AvSpoc6évï)ç), nom d'un 
archonte de Thessalie, Çœs. B. C. 3, 80. 

Androtïor. ( AvopoTÏwv), — i p ) auteur grec qui a \ 
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écrit sur l'économie rurale, Varr. R. R. r, 1, 9; Co- 
lum. R. R. 1, 1, S; Plin. ind. — 2°) orateur grec; — 
3°) historien grec. 

ANDRUARE, « recurrerea Grœco verbo àvaSpa- 
jjleÏv venit , hinc et drua vocata esl, » courir en arrière, 
Fest. p. 9. 

- Anduetinm, 5 Av6oua(Ttov, Ptol. 5, 4; H eit 'de 
la Germanie méridionale, vraisemhl. dans la haute 
Hongrie, à l'E. de Presbourg , sur le Danube. 

Andûrensîs, is, m., hab. de la ville ^'Andura, 
probabl. auj. Andorra, en Espagne, Orelli, Inscr. i5g. 

Andns, \,m., qui est du peuple nommé Andes, en 
Gaule, Lucan, r, 438. 

Andusia; la ville d'Anduze, en France, dépt du 
Gard, sur le Gardon, à 4 ni. de Nîmes. 

Andyra, ville de l'JEoUs (Asîa Minor). 

Aneae, ^Énea, ville du Daromas (Palœsliua), au 
S d'Hébron. 

Aneciuni, Anneciuni, Annesiacum, An- 
îîesïnm, la ville d'Annecy, Annesy, en Savoie , sur 
le Sier ; on y a trouvé récemment un parquet en mosaïque 
et une belle tête de bacchante en marbre blanc. 

Anccîus Isacus; Annecîns I^acnsj le lac 
d? Annecy, près de la ville d' Annesy, à 3 j m. au N. 
de Chambéry. 

*f- aneclogistns, a, uni, adj., àv£y.).oytcrToç (qui 
n'a pas de compte à rendre ), tuteur qui n'est pas tenu 
de rendre compte de sa gestion , Vlp. Dig. 26, 7, 5, § 7. 

ânellns (ann. ), i, m., dimin. [anulus], petit an- 
neau : Anellus anreolus, Plaui. Epid. 5, 1, 33. Quîppn 
calenam Saspe ex anellis reddit pendenlibus ex se, 
* Lucr. 6, 912. Sœpe nolatus Cum tribus auellis, * Hor. 
Sat. 2, 7, 9. 

Anëmo, onis; Plin; 3, i5 (20), n5; kmmo^Tab. 
Peut.; fleuve de la Gallia Cisalpina ; coulait près de Ffl- 
venlia, et se jetait, non loin de Eulrîum, dans In mer; 
auj. Amone. 

Anemolîa, Ancmoria, Stat. Theb. 7, 46; 
s Aveu.wp£ta, Hom.; Lycophr.; ville de la Phocide, 
aux environs de Delphes. 

•f anémone, es, /. = ocvsjiwvy), anémone (pour 
ainsi dire rose de vent (àvejjioç), parce qu elle est facile- 
ment effeuillée par le vent), Plin. 21, n, 38; 23, 94. 

Anemosa; lieu d'Arcadie, au N. de Megalopolis. 

Anenmrium, Liv. 33, 20; tô 'Aveu.ovpiov, Scyl.; 
Strab. p. 669. 681, Mêla, 1, i35; promontoire de la 
Citicia Aspera, au S.-O. de Calendris, au IV. du cap 
Crommyon , promontoire de Vile de Chypre; il séparait, 
selon Mêla, la Cilicic de la Pamphylie ; auj . cap. Ana- 
mur. 

Anemnriutti, Plin. 5, 27 (22), g3; Ptol.; Scyl.; 
Civilas Anemuriensis, Tacit. 12, 55: ville située sur le 
promontoire de son nom ; Anemuiïensis , ium, 'Ave- 
U-OupiÉtov, médailles d' Alex. Sever. ci de Valérien. 

anennoëtus, ( àvevvoviToç, C incompréhensible) 
un dés êons de Valentin, Tert. adv. Valent. 35. 

aneOj es, ëre, 2. v. n., être une vieille femme , 
Gramm. et Gloss. 

Aner, 1 Chron. 6, 70; "Avap, 70; ville de la tribu 
Dimidia Mariasse. 

Aneritse, 'Avvjp'ÏTai, Ptol. 4, 5 ; peuple de la Mar~ 
marique septentrionale. 

anesco, is, ëre, 3. v.n., devenir une vieille femme, 
Gramm. et Gloss. 

Anesxca; cf. Avcsica. 

anesum, i, n. (awicrov), comme anisum. 

Anesus; cf. Anasus. 

anëthâtits, a, 11m, anisé, assaisonné d'unis, Apic. 
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âncthïnus, a, um, préparé avec de tanis : r^j 

clysler, CœLAurcl. tard. 4, 7. rxj oleuni, Theod. Prise. 

'Y anctlmm ? i, n. = avY)8ov, aneih ou unis, plante 
odoriférante , Anelhum graveolens, Linn.; Virg.Ecl. 
2, 48; Plin. ig, S, 52. 

■f ânctïcus; a, um, adj. r= àveTty.oç, oh il y a 
ralentissement, relâche, rémission, en pari, d'une ma- 
ladie, Theod. Prise. 3, 3. 

Anetum, le bourg et château de plaisance d' A net , 
en France, dépt d'Eure-et-Loir, dans le voisinage de 
l'Eure, à 5 m. an N. de Chartres, à8±à l'E, de Paris, 
bâti par Henri II pour Diane de Poitiers (en ruines). 

[anetus; i, m. (ocvêtoç), fièvre froide , intermit- 
tente, L. M.] 

[anenrîsma, dus, h. (àveuptfvaj), dilatation 
d'une artère, anévrisme , L. M. ] 

aneurysma, atis, n. (àvsvipiG-p,a), dilatation d'une 
artère, anévrisme, Veget. A. F. 3, 3o, 1. ■ 

^ anfracinosus ( amfr. ), a , um , plein de détours, 
d'anfractuoshés, tortueux : <^)ocutio , Augustin. Serm. 
i35, De Temp. a med. 

1 . aiifractns (amfr, ), a , uni , Pa. {derivédu verbe . 
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inusité anfringo ], courbé, sinueux, tortueux : TunmH 
peranfracta undique spatîa in sublime porrecli, Am. 
mian. 29, 5. De là anfractum, i, n., pris subst., tour- 
nant , courbure , coude, échancrure , anj'ractuosité , 
( empl. pour la forme classique anfraetus , ûs ) : Terra- 
rum anfracla revisam, Att. dans Vano, L. L. 7, 2, 83. 
In direclo pedtim VIII esse, in anfracto XVI, id esl in 
fltwu, Varro, ib. Cavala aurium anfracta, Farrou, dans 
Non. 193, 5. 

2. anfracins, ûs, m. [dérivé du verbe inusité ati- 
fringo ], courbure, tournant, coude, échancrure (rare 
antérieurement à la période classique ; voy. leprécéd.) ; 
Quid enim pulchrîus ea figura (s. -en t. sphaerica) qo.-e 
sola omnes alias figuras complexe continet, quœ<|iie 
nihil asperitalis babere, nîhil offensionis poiesl, nilii] 
incisum angtilis , nibil anfraclibus , nihil eminens, 
nîhil lacunosum? que cette figure (sphérique) qui.... ne 
saurait avoir ni renfoncement, ni saillie, ni lacune? Cic. 
IV. D. 2, 18, 47. De là en pari, de la révolution cir- 
culaire, du soleil (d'après l'opinion des anciens) : Cum 
œtfis luaseptenos oelies solis aiifraclus redilusque con- 
verlcrit, Cic. Rep. 6, 12; cf. id. Leg. 2, 8. Enparl.de 
la courbure et des contours des cornes : Conma (arie- 
tum) convoltila in anfractum, Plin. ri, 37, 45. Des 
replis du serpent: Immensis recuhanlem anfraclibus 
anguem, Val. Flacc. 7, 523; de même Stat. Theb. 5, 
520. Surtout fréquent , partïcuL dans les historiens, en 
pari, des sinuosités du chemin ou Vautres objets lo- 
caux ; détour, sinuosité, repli, tournant , coude , an- 
fractuositê , circuit : Ôppidi munis ab planîtie, jecla 
regione, si nullus aufracius inlercederel, MCC passiis 
aberat, de la plaine jusqu'au mur de la ville, il y 
avait 11.00 , pas en ligne droite, sans compter les an- 
fractuosités du terrain, Cœs. B. G. 7, 46. Duœ erant 
viœ , cjuarum brevior per loca déserta ; îll? autem , qua 
omnrs corameabaut, aliero lanlo longiorcm habebal 
anfraclrim , Nep. Eum. 8, 5. Le^is armatura eliam per 
anfraetus jugi procurrere, Liv. 44» 4. Rara arma pau- 
cique milites circa eos apparebanl; haslalos sequenies 
procul anfraetus viarum vallesqueinterjectaîocculebant, 
id. 33, r. Qutecumquese classis cîrcumegerat perlilo- 
rum anfraetus, par les sinuosités du rivage, id. 38, 7, et 
passim. Est curvo anfractu valles, accommoda fratidi 
Armorumque dolis, une vallée formant coude, V/rg. 
j£n. rr, 522. Duroqne illi effusam longis anfraclibus 
urbem Circumeunt, Lucan. t, 6o5. 

2°) au fig., en parlant du discours = ambages, 
détour, circonlocution , périphrase , circuit de paroles, 
période, prolixité: Quid Gpus est circuilîone et an- 
fractu, ut sil utendum interprelibus somniorum polius 
quam direclo? pourquoi tant de détours, qu est-il be- 
soin de détours ? Cic. Divin. 2,61, 127. Oratio cir- 
cumscripta non longo anfracla , sed ad spirilum vocis 
ap(o , style dont les périodes ne sont pas longues, mais 
mesurées sur, proportionnées à la durée de la respira- 
tion , id. Partit. 6, 2r. Q1133 omuia infinilos anfraclus 
liabenl, /". e. vias et ralîones traclandl, toutes choses 
qui peuvent être traitées de mille façons , qui offrent 
mille ressources , Quint il. lus t. 6, 1, i5. — En parlant 
des tribunaux : dé/ours, labyrinthe de la chicane, 
ruses, moyens détournés, finesses, rubriques: Vita 
tranquilla et quiela , remola a procellis invidïarum el 
hujuscemodi judiciorum anfractu, Cic. Cluent. 5C, 
r59. Si juris anfraetus aut ernendre veriiatis latebras 
adiré cogelur, Quinlil. Inst. 12, 9, 3. 

Ançadïva , Angediva , la pet. de £/'Ancbediva , 
dans l'Océan indien, sur la cote du roy. de Décati, 
à environ r2 m. au S. de Goa. 

Angaria , Ccll. ; Angria ; Angrîvaria ; la pet. ville 
d'Enger, dans la province adminislr. de Minden, oh 
Witlikind , héros saxon, avait sa résidence; on voit 
encore dans l'église le monument qu.-'. lui éleva l'empe- 
reur Charles IV ( d'Allem.) en 1377. 

ang-ïirïa, aï, /=àyyapia, service de /angarins, 
corvée des transports , obligation de fournir des moyens 
de transport pour le service du prince, et puis, en 
gen., corvée : Neque ab annona, neque ab angariis, 
neque a veredo, neque a nave... excusare possimt, 
Arcad. Dig, 5o, 4, 18, §. 29; de même Hermog. ib. 
5o, 5, i r, et passim. — De là est dérivé 

* angarïâlis 5 e, adj., relatif à I angm-ie ou corvée 
des transports : Angarialem babere copiam , avoir la 
faculté, le droit d'exiger Vangarie pour son service , 
Cod, Theodos. 8, 5, 4 ; — et 

ang-arïo, are, v. a., exiger qqche comme angaria, 
comme corvée ; obliger, requérir, mettre en réquisition : 
Naves eonini angariari posse, Ulp. Dig. 49, 18 , 4; 
de même Augustin. Ep. 5, vers le mil.,- et passim. 

Angarïs, Plin. 5, i3 (r4), 68; montagne de la 
Pliilisliea ( Palaestina ), sur la côte, au N.~0. de Gaz&; 

*aiig-j»rïiis,U, m. := ayyapoç ( mot persan) , pn- 
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milivement «wwr, messager : Hic, inqnam , rudet e 
roslrîs alque ejulitabit Concursans velui anganus clare- 
cuie quirilaiis, Lucil. dans Non. a:, 21. (D'autres li- 
sent ancarius , âne.) — De là est dérivé angària. 

Angancani , 'AYyauyavoi' ok s Ayxauy.avoi Pto/.; 
peuple de ta Mauret. Tïngitana -, c«/re 7e /«r//* ^ /e 

fra/u/ Atlas. 
Angea; Angias, £if. 32, i3 ; ville de Thessaltc. 
[angelica, œ./, an gélique, plante ,fam. Ombel- 

liferœ, L.M.] 

f angëlïcus, a, um , «a/. = ayysÀixoç ( mo/f/. 
aux messagers): angelicum metrum, mesure de vers 
dactyl'we, dactyle [ainsi nommé à cause de sa ra- 
pidité), Diomed.p. 012 , P.; Victor, p. 253 1 ib. — 
2°) relatif aux anges: Panibus angelicis albent lenloria 
palnim, Prudent. Tctrast. 11. 

* angëlïficatus, a, um , Partie, dit verbe inusité 
akgelifico, changé en ange, devenu ange : Caro in 
re^noDei reformata el angeliiicala , Tcrtull. Resurr. 

Carn. 25. 

àngcllus,i,mo dimin. [angulus], petit coin, petit 
cingle ( ne se rencontre au avant et après le siècle clas- 
sique) : Angeliis paullum prostanlibus , * Lucr. 2, 
428. Lapis colons turvi atque alri, angeliis prominen- 
libus inœqualis, Arhob. 7,0. 253. 

Angelopblis, Ciyitas Sti Angeli, la ville 
deSl-Angelo; dans la Capilanata ( Naptes), à 2 lieues 
nu N de Manfredonia, sur le Monte ai St-Angelo. 

Angelopolis adîiombardam, la v. de St-An- 
vélo deLombardi, dans la prov. Principale» ulteriore. 

— ad Mare; cf. Angulum. 

— ad Metaurum, Tiphernum Uletau- 
rum^ la ville de St-Angelo de Fado ou in Fado, dans 
les Etats de l'Église, sur le Metaûro,à 2 m. au 
SsO. d'Urbi'no. . ' • 

— ïunericana, la ville Lé Puebki de los Angeles, 
en Amérique, à 12 ~ m. au S.-E. de Mexico. 

Angeîôstadium, ïngolstadium 9 la vil te 
//'Ingolsladl, sur le Danube, en Bavière, dans le cercle 
de Regen. Tilly et le D r Eck sont enterrés dans une 
de ses églises. ïngolsladïênsis, e. 

augeltïce, es ,/. ( àyyeXTiXYi ) ) ï' art dé raconter, 
Diomcd. 3, p. 480, Putsch. 

•f angélus, i, m. = ayyEXoç, — *° ) messager .- 
Nec ego Epicuri angeliis scio, etc., Senec. Ep. 20, vers 
le milieu; il est douteux. — 2° ) messager de Dieu , 
ange, employé une infinité de fois dans les Pères de 
l 'Eglise, saint Augustin , Ter Util., saint Jérôme, etc. 

Angenisium, Angenium, la pet. ville d'An- 
cents y en France, dans le dépt de la Loire inférieure, 
sur la Loire, à 4 m. et l'E. de Nantes, à 6 à tO. 


d'Angers, 


Anger j i. a. Alere. 

Angeriacuni, la ville de Saint- Jcan-d 'Àngeli, en 
France-, dépt de la Charente- Inférieure , sur la Bou- 
tonne, navigable en cet endroit, 

Angermannia, Cell.; la prov. suédoise aV An- 
germauland, entre Lappland, la Bothnie Medelpad. 
el le golfe de Bothnie. 

Angermannus Flavius ^ le fleuve d' Anger- 
manflodt, Angermanjltifs, en Suède ; prend sa source 
dans la province de Lappland, et se jette dans le golfe 
de Bothnie. 

AngërÔna, a?,/, déesse du silence, Plin. 3, 5, 9; 
Macvoï. Sot. 1. 10; Orell. ïfiscr. n° 116. Sa fête 
était appelée Angeronalia, Fàrro, L. L. 6, 3, 58 ; Fest. 
p. i5. 

Angia, Angianum, la ville d'Enghien , dans 
le Hainaul , en Belgique. 

Abgiasj cf. Angea. 

angïna,œ,/ [ango], esquinancie, angine: Ins- 
peraioabiii, quem una angina suslulit hora, Lucil. 
dans Non. 35, g; dé même Plant. Most. 1 , 3, 61 ; 
Tnn, 2/4, ï3 9; Cels. 2, 10; 4, 4; Plin, 23, 2, 29, 
c ' P ass *\ çf. ango, h° r. « Anginam vinariam habere 
diciintur qui vino suffocanliir, » Fest, p. 23. — Au 
fig. angina meulis, angine d'esprit, c.-à-d. hébéte- 
ment de l'esprit, produite par la maladie de l'esprit, 
suspension des facultés intellectuelles, Tertttll. Anim. 
48. . ' 

[angiologia,œ, /". (àyyeïov, Xoyoç), angiologh 
partie de l'analomie qui traite des vaisseaux du cori 
humain , L. M. ]. 

[angiosperma, œ,f. (àyyeïov^Trëpu.a ), plante 
qtti a sa semence cachée, L. M. J. 

angïportus, ùs, m., et angiporlum, i, «.; 
C i£ mc ' 7 '4, i 5 . [ « ab angendo et porlu, » T'arro, L. L. 
3,^2, 40 ], petite rue étroite et tortueuse, ruelle dé- 
tournée: « Angiportositercompendiaritim in oppido, » 
Kst.p. l5; C f m mpt Dig 50) l6j 5g< p ueHam pro . 

jeclamexaogiporiususluli, />/««/. Cist. i 9 2,5\demém 
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id.Most. 5, 1, 5. Ex horreis direplum effnsumque frumeti- 
tumvins omnesangiportusqneconstraverat, Cic. Divin. 
1 , 32, 69. Flebisin solo levis angiporlu , dédaignée an 
coin de la rue, solitaire, tu pleureras, etc. * Hor. Od. 1, 
25, 10. — Hoc est sextum a porta proxumum Angi- 
portum : in id angiporlum me devorli jusserat, Plaut. 
Pseud. 4, 2, 5; de même id. ib. 4, 7, 137; îd. Cist. 
Frgm. dans Non. 190, 10. Id quidem angiportum non 
est pervîum, Ter. Ad. 4, 2, 39; de même id. Eun. 
5, 2, 6; il ne s'en trouve pas d'autre exempte. Ait eos 
similiuidine loci deceptos angiporlo loto deerrasse, 
Cic. Herenn. 4, 5i, 64. Nunc in quadriviis et angi- 
porlis, etc., Catull. 58, t\ . 

Angîra, Ansena, la ville d'Ansenne, dans la 
haute Egypte 3 dans le voisinage du Nil, à 20 m. du 
Caire. 

Angîtas ', fleuve de Thrace; se jette près d'Amplii- 
polis, dans le Strymon. 

Angïtïa; œ, /"., Angitie, sœur de Médée et de 
dreé, honorée comme une divinité par les Mars es , 
Firg. jEri. 7, 759 {d'après Serv. ib. j5o t Médée elle- 
même),' Sil. 8, 5oo; Orell. Iriser, n° n5 , ri6, 184 G, 
De là Nenius Angitire , contrée consacrée à Angi- 
tie, près du bourg Lucus , dans te pays des Marses ; 
auj. Luco , Firg. I. c; cf. Mann. Italie, 1 , 5i5. 

Angitiœ Lucus , Si lins, 8, v. 499. sq.; An- 
gilia; Wemtis, Firg. JSn. y,v. 759; bois sacré chez tes 
Marsi en Italie, sur le bord occidental du Lac us Fuci- 
mis. Lucenses, Plin. 3, 12. 

Ang-ïtula, Anton. Itin.v. ro6; petite rivière chez 
les Brultii, à 8 m. p. de Fjto; se jette dans le Sinus 
Hipponiales; auj. Angitola. 

Angla 9 la petite ville d'Angle, en France, dépt de 
la Fendée , à 2 m. de Lucon , à g à l'O de Poitiers. 

— " Montana, le bourg d'Angle, en France, dépt 
de t Hérault t à 1 ± m. auN.'O. de Saint-Pons de Tho- 
nùères. ' 

Anglëria* la petite ville d'Anghiere, à 6 m. au 
N.-O. de Milan. 

Angli, Tacit. Germ. .40; ^'AyyîKoi ou 'AyY 51 ^ 01 
£ovri6ot, Ptol. 2, ir , i5; peuple suève de la Cher- 
sonesus Cinibrica, sur la rive orientale, selon Tacite 
(occidentale , selon Ptolémèe), de l'Elbe, entre les 
Lougobardî et les Semnones ; alla, vers 45o, avec les 
Saxons, conquérir la Bretagne, et donna son nom à 
ce pays. 

Anglia, œ, Cell. ; Britanma ; cf. Albion. Anglicns, 
a, um ; Britannicus, a,um ; — Anglice, adv.; Anglus, i ; 
Brilannns, i; Brilo, onis; Anglicana Ecclesia. 

— Minor 9 la province rf'Anglen, Angeln, à l'E. du 
duché de Scldeswig, ou Jutland méridional , entre le 
golfe de Flensburg et le fleuve Sley. 

Anglomonasterium, le boiirg d'Ingelmunstcr, 
dans la Flandre occidentale. 

Anglorum Insula; Mon:i, Tacit. 14, 29; 
AgricoL c. i5j 18; Cœsai\ B. G. 5, i3; Plin, 4, i6 s 
3o; Mova, Ptol. 2, 2, 12; Mu>vva, Dio Cass. 62, 7; 
île sur la côte orientale de l'Irlande, connue comme 
résidence des Druides; auj. Anglesey, dans la Galles 
septentrionale, presque vis-à-vis de Dublin. 

ango, xi, ctum et anxum, ëre (leparf. et le su- 
pin ne sont fondés que sur les indications de Prise. 
893, P.; Diomed. 366, P.; part, anctus, Fest. p. 24; 
d'après Prise. I, c. le supin faisait qqfois anxum; 
cf. Struve, p. 2i4. ) v. a. [ayxw]- 

1°) serrer, presser fortement ; en parlant delà gorge . 
étrangler (vieilli dans cette acception; de là il ne se 
trouve dans la période classique que chez les poètes ; 
il est remplacé en prose par suffocare; cf. Diomed. 
p. 36r, P.) : Corripit in nodum complexus et angit in- 
lirerens Etisos oculos et siccum sanguine gultur, il V em- 
brasse, il l'étreint et lui serre la gorge , fait jaillir ses 
yeux de leurs orbites, etc., Firg. JEn. 8, 260. Qualit 
aegros Tussis anhela sues ac faucibus angit obrsis, id. 
Geor. 3, 497 ; de même Stat. Theb. 6, 270; SU. i3 , 
584. — De la en parlant de plantes : leur enlever la 
nourriture, les étouffer, les suffoquer: Piuribus radi- 
cibus inter se connexis angitur, Colum. 4)2, 2 ; de 
même id. 6, 27; 7, 10, 149. 

2°) metaph. a) resserrer, mettre à l'étroit , presser : 
Hac urget lupus, hac canis angit, * Hor. Sat. 2, 2, 64. 
— h) causer une douleur (physique); de là angi, 
éprouver de la douleur, souffrir : Ardeolœ în coitu 
angunlur, Plin. 10, 60, 79.— Mais le plus souvent 
c) en parlant de l'dme : tourmenter, inquiéter, torturer, 
el angi , s'inquiéter : Ego pol illum probe incommodis 
Diclis angam , Plaut. Cas. 2, i, ir. Non quolidiana 
cura luec angerel hominem , * Ter. Phorm. r, 3,8. 
Mcdio de fonte leporum Surgit amari aliquid , qiiod 
in ijisis floribus angat, qui t'inquiète au milieu des 
fleurs, * Lucr. 4, it3o. Quid censemus superiorem 
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illum Dionysium quo crucialu limoris angi solhum, 
torturé par V horrible supplice de là peur, Cic. Off, a, 
7, 25. Mulla sunt quae me sollicilaut angunlque, id. 
Att. r, 18, r. Angebatur singularum horarum exspec- 
tatione, id. ib. 9, 1, et passim. Hœc cum indignitale 
angerent consulis animum, Liv. 2, 7. Angebant ingen- 
lis spirilûs virum (Hamilcarem) Sicilia Sardiuiaque 
amissae, id. 21, 1, et pass. Ne dominus pueri pulchn 
carseve puellre Munere le parvo beet aul incommodus 
angat (« cruciet, quum non vult dare quod ppseis, » 
Cruqtt.), Hor. Ep. r, 18 , 75. Poêla, meum qui peclus 
iuaniter angit, ce poète qui par de pures fictions me 
serre la potrine, id. ib. 2, r, 211. Watura aul impellit 
ad iram Aul ad linmum meerore gravi deducit et angit, 
id. A. P. r 10, el beaucoup d'autres. — Avec de (au su- 
jet de) : De Stalîo manumisso et npnnullis aliis rébus 
angorequidem, sed jam prorsus occallui, Cic. Att. 2, 
i8,y?//.Sed non possum sine dolore accusare eum, de 
quo angor el crucior, id. ib. 7, 22. — Angor animi : 
Absurde facis, qui angas te animi , Plaut. Epid. 3, 1 
6. Angebantur animi necessario, Cic. Ferr. 2,2, 34, 
§ 84 ; mais plus souv. dans Cicéron angi animo, Brut. 2, 
(i, Eli. et Fam. 16, 1 4. — De là est dérivé 

angor, ôris, m. = angina, — 1°) serrement de la 
gorge, étranglement, comme étal maladif ; angine, 
esquinancie , mal de gorge ( rare; on emploie ordinai- 
rement en ce sens angina ( voy. ce mot ) : Occupât il- 
lico fauçes earum angor, l'angine envahit leur gorge 
Plin. 8, 27, 41. JEstn et angore vexala gens, suffo- 
quée par la chaleur, Liv. 5, 48 — Empl. bien plus fré- 
qttemm.'— 2°)aufig. angoisse', tourment, inquié- 
tude, perplexité, peine considérée comme affec- 
tion passagère, accidentelle ; anxielas au contraire 
exprime la durée de l'affection ) .* « Est aliud ira- 
cundum esse^ alîud iraluni; ut differt anxietas ab an- 
gore : heque enim omnes anxii qui angunlur ali- 
quando, nec qui anxii semper angunlur, etc., Cic. 
Tusc. 4, 12, 27. Angor est œgritudo premens, ce 
qu'on appelle angor est un chagrin poignant, id. ib. 

4, 8, 18. Ne jam de illis nos afficil angor, Lucr. 3, 
865. Anxius angor, id. ib. 1006; de même id. 6, 1157. 
Si robtielus anhnus et excelsus omni est liber cura et 
angoré quuin et morlem contemnit, etc., Cic. Fin. r, 
i5, 49- Angor isle, qui pro amico sa?pë tapiéndus esl, 
il faut souvent se tourmenter pour un ami, id. LaL 
i3, 48; Mox accusatus in senâtu... angore, simu! fessus 
senio... finem vîlae implevit, Tac. Ann. 2, 42. Non 
sine magno angore animi , S net. T'tb. 7. De même id. 
49, et beaucoup d'autres. Auplur. : Yita, quœ me ma* 
nens conGceret ^angoribus , Cic. PhiL 2, 15 j id. Off. 
2, r ; Att. 2, 37. 

Angotium Regnuxu. 9 prov. aVAngot, e/ï Abys* 
si nie. 

Angria; cf. Angària. 

AngriTariï, Ôrum, m. t peuplade germanique 
dans le voisinage de la forêt tettlonique sur les deux 
rives du Wéser, Tac. Germ. 33 Httperl.; Ann. 2, 
85.19; 22; 24; 41 î Ptolem. 2, ri, 16 ( 'Ayyptouàpioi). 
Cf. Angària. 

Angros, lîérodot. 4, 49; fleuve d'Illyrie; se jette 
dans le Danube. 

anguen; voy. anguis. 

* anguëus, a, um, adj. [ anguîs ], relatif au ser- 
pent, de serpent: Ut visenlibus procul lapsus angueos 
fracla vertigine nientialur, Solin. 24. 

anguïeomus (quadrisyll. ), a, um , àdj. [arigmV 
cotna], quia des serpents pour cheveux (empl. seulement 
dans les poètes ) : Gorgonis anguicomœ Perseus supe- 
rator, Ovid. Met. 4> 699; cf. ib. 80 1; Aureus angui- 
comam prœseclo Gorgona collo Aies habet, Stat. 
Theb. 1, 544. 

* anguïcûlus, i,m., dimin. [ anguis J, petit ser- 
pent : Serpere anguiculos, nareanaliculas, Cic. Fin. 

5, i5. 

anguïfer(^'/^7/.),ëra, ëium, adj. [anguis-fero], 
qui porte des serpents , hérissé de serpents : Anguife- 
rumque caput dura ne la?dat arena , Ovid. Met. 4, 741. 
Gorgo anguiTei'a, Prop. 2, 2, 8. De là pris subst. 
Angnifer, eri, m., comme trad. de 'Oçioù^oç, le ser- 
pentaire, constellation, Colitmi n, 2, 49; cf. angui- 
tenens. 

* anguïgcna ( tétrasyll. ), œ, m. [ anguis-giguo J, 
engendré par des serpents , des dragons, comme sur- 
nom des Thébains, nés des dents d'un dragon , Ovid. 
Met. 3, 53 1 (cf. draconigena , id. Fast. 3, 865 }. 

anguilla, œ, /. [anguis, ^'ango, à cause de sa 
forme^ Farro, L. L. 5, 12, 23], o//^/////e:Murîena an- 
guilla Linn.,Plin. 9, 21, 38, etpass.;Juv. 5, io3. An- 
guilla est, elabitur, proverbialement } en parlant d'un 
homme rusé; qui s'échappe facilement : c'est une an- 
guille, il glisse dont la main ,' Plant. Psctul. 2, 4, 

^1. 
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£6. -«- Lanière de peau d'anguille servant de fouet 
dans les écoles, Verrias dans Plin. 9, 23,. 39; Isid. 
Orig. 5, a 7. ' m 

ang-uï-manuis ( tétrasyll.), a, um , adj. [anguis- 
manus], dont la main ressemble à un serpent, à main 
de serpent, épithèle de Têlêphant, parce qu'avec sa 
trompe (manus) il fait des mouvements ondulatoires 
comme un serpent; se rencontre peut-être seulement 
deux fois dans Lucrèce ; Ulî quadripedum cum primis 
esse videmus In génère auguiiuanos elephantos, Lucr. 
2, 538 ; de même id. 5, i3oa. 

angaïnëûs ( tétrasyll.), a, um, adj. [anguis], plus 
rare que le suivant — i°) relatif au serpent, de ser' 
pmt : Gorgonis (ora) anguineis cincta fuisse comis, 
Opîd. Trisl. 4, 7 12. — 2° ) semblable au serpent ( quant 
à la forme ); r*~* cûcumis, Colum. 2, 9, *o; 7, 10, 5. 

anguïnus (irissyll, ), a, um, adj. [ anguis ], re- 
latif au serpent, de serpent .* Quadrupes capîte brevi, 
cervice anguina^ aspectu Iruci , Pacuv. dans Cic. Di- 
vin. 2, 64. Pellem anguinara ubi videris, tollito et con- 
dito, Cato, R. R. 73. Gucumerem anguinum condito in 
aquam, Varro, R. R. r,2, 25. Anguinus adeps, Plin. 
3o, 5, 12, et pass. De là anguinum, i, absoll, sous-ent. 
ovum, œuf de serpent t -Plin. 29, 3, 12. 

* anguï-pës ( trissyll. ), ëdis , adj. [ anguis-pes ], 
qui se meut comme les serpents , surnom des géants, qui 
se portaient cà et là avec rapidité; Centum quîsque 
parabaut Iojicere anguipedum captivo brachia cœlo , 
Ovid. Met, i, 184 (cf. serpentipedes Giganies , Ovid* 
Tris t. 4, 7, 17).. 

anguis (dissyll.), h (forme rare anguen , comme 
sanguen pour sanguis , Jul. Valer. Res Gest. Alex. m. 
1, 29, éd. Mai. — abl. régulier -augue ; mais angui, Enn, 
dans Cic. Àcad.-%, 28; Hor. Ep. 1, 17, 3o; cf. Prise. 
766, P.; dans Cic. Divin. 2, 3 1 , 66 ; suspecté par Schneid. 
Gr. 2, 227, à cause de angue un peuplus haut) m. etf; 
cf. Charis. 70, P.; Ruddim, 1 , 25; Schneid. Gr. 2, 
98 [dérivé de ango, à cause de ses sinuosités ], serpent: 
Alte jugatos angues in sese gerunt, Nœv. dans J\ T on. 
191, 18. Devolant angues jubati deorsum in implu- 
vium duo Maxumî , Plaut. dmpk. 5, r, 56. Si emissio 
feniinas anguis mortem afferëbat T. Graccho, emissio 
aulem maris anguis erat morlifera Cornelias, etc., Cic. 
Divin. 2, 29. Yertatur Cadmus in anguem, Hor. A. 
P. 187, et beauc. d'autres. — Comme fém, : Caerulea 
încinctas angui incedunt, Enn, dans Cic. Acad. 2, 28. 
Angues volucres venlo invectœ, serpents ailés , c.-à-d. 
dragons, Cic. N. D. 1, 36. Cujus ut aspexit torla ca- 
put angue revmctum, Varro, A tac, dans Non. 191, 
22. Unam anguem in cubïculo visara, Tac. Ann. 11, 
11, etpassim. Tortaque incingitur angue, Ovid-. Met, 
4, 483. — Tisiphones atro si furil angue caput, Prop. 

3, 5, 40. Angueterexcusso, Siat. Thcb. 4, 480, etpassim. 
2°) Au fig., empl. pour signifier qqche de détesté, 

d'odieux : Uxbr quam dudum dixeras Te odisse seque 
atque angues, Plaut. Merc. 4, 4, 2i..Alter Mileti tex- 
tam cane pejus et angui Yitabit chlamydem, Hor, 
Ep, 1, 17, 3o. 

3°) Dans la mythologie, emblème — a) de l'effroi; d'où 
la tête de Méduse hérissée de serpents , Ovid. Met. 

4, 8o3. — b) de la fureur; d'où ceinture de serpents 
de Tisipkone, Ovid. Met. 4, 483 et 5 11, et sa che- 
velure de serpents, Tibull. 1, 3, 69; Prop. 3, 5, 40. 
— c) de la ruse et de £ astuce ; d'où le char attelé de 
serpents de Médée, Ovid. Met. 7 , 223 , et de Cérès 
féconde en inventions, ib. 5, 642 ; cf. Voss, Lettres sur 
la Mythol. 2, 55. 

4°) Comme constellation : — a) = draco, le Dragon, 
entre la grande et la petite Ourse, Cic. N. D. 2, 42 ; 
Hygin. Astron.z, 3 ; 3, 2 ; Virg. Georg. 1, 244; Ovid. 
Met. 2, i38. — b) = hydra, l'Hydre, serpent d'eau, 
qui s'étend au-dessus des constellations du Cancer, du 
Lion et de la Vierge, et porte sur sa partie supérieure 
le Grater et à la queue le Corvus, Ovid. Fast. 2, 243; 
Manil. 1, 422; cf. Hygin. Astron. 3, 3g. — c) la 
constellation que le Sagittaire ( s Oçiovj(oç) tient dans 
la main, Ovid Met. 8, 182. 

5°) Latet anguis in herba , proverb. : un serpent est 
caché sous l'herbe, pour signifier quelque clwse de dan- 
gereux, Virg, Ecl. 3, 93. (cf. le proverbe analogue: 
vipera est in^veprecula, Pompon, dans Non. a3i, i3). 

autraï-tënens 5 entis, adj,. [ anguis-teueo ], qui 
tient un serpent s de la subst. la constellation =u anguî- 
fer, trad. du grec 'Oçioû^oç, porteur de serpent, 
Cic. N. D. 2, 42; Manil. 5. 384; cf. Ophiuchus. 

.Âiignitia, œ, /.; voy. Angilia. 

aiigniarig, e,adj. [anguius ], qui a des angles , 
anguleux : Pilœ ex lapide angulari, de pierre taillée 
carrément, quadr angulaire, Cato, R. R. 14, 1. Extremi 
agrorum ordînes, quos vocant augulares, Colum. 0, 3, 
2. Angulares pilai, piliers à l'angle d'une suite cCar- 
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ceaux, Vitruv. 7, 11. — De là angularis, îs, pris 
subst., vase angulaire , ustensile culinaire de forme an~ 
gulaire: Angularem accipies, Apte. 5, 3, etpassim. 

angulârius, a, um , qui se met aux angles , aux 
encoignures , Jnscript,; r\j lacus, Dig, 18, 1, 79) ou 
d'autres lisent anguillarius. 

an^ùlaiïlit», e, adj.; voy. qualtuoranguiatilis. 

angnlâtim, adv. [anguius ], par angle, d! angle 
en angle , à tous les angles (postérieur au siècle clas- 
sique ) : Angulatim cuncta sedulo perlustrari jubent , 
Appui. Met. 9,^7. 237, 26; de même id. ib. 3, p. io3; 
Sidon. Ep. 7, 9. 

angûlo; are , v. a. [ anguius }, rendre anguleux, 
former en angle : Serpens tortuosis angulatur anfracti- 
bus, Ambros. Ep. 42. — De là 

*ang-âlaius 5 a, um, Pc, rendu anguleux, fait en 
angle, de là angulé, angulaire, angiueux, qui a des 
angles (cf. angustalus de angusto ) : Corpuscula qua3- 
dam le^ia, alia aspera, roluuda alia, partim angulata , 
Cic. N. D. 1, 24. 

angnlôsus; a, uni, adj. [ anguius ] t plein d'angles, 
anguleux ( postérieur au siècle d'Auguste; ne se 
trouve peut-être que dans Pline ) : Angulosa folîa, 
feuilles dentelées, Plin. 16, 23, 35. Angulosi actni, id.- 
i5, 24, 29. Peloponnesus inler duo maria, platani fo- 
lio similis propter angulosos recessus, id. 4j 4j 5. 
Gemmis angulosis minima gralia, id. 37, 12, 75, et 
beauc. d y autres. 

Angulnsj d'après Pline 3, i3, 17, qui appelle les 
liabitants Angulani; 'AyYoXôç dans Ptol. 3, 1 ; An- 
gelum, Itin. Ant.p. 3i3; Angelopolis ad Mare; ville 
des Veslini, dans le Samnium, à 11 m. p» à l'M. d'Or- 
tona, à 10m. au S. de Cembouclmre de /'Alernus ; auj. 
la ville i/'Angelo, dans /'Abruzzo citeriore. 

Ang-alas Alpium^ la petite itiltc d'Albeck, en 
Souabe, à 2 lieues d?TJlm. 

ang-ûlusji, m. [dérivé de à^iCÛXoç, courbé, angu- 
leux, Fest, p. ro], angle, coin, encoignure, arête, 
pointe, carne, corne : Anguius obtusus quia longe cer- 
nilur omnis, parce que de loin tout angle parait ob- 
tus, Lucr. 4, 356; de mêmeid. ib. 36 1. Figura ^ quse 
nihil liabet incisum angulis, nibil anfractibus,,/?^u/'£ 
qui n'a ni angles saillants ni angles rentrants, Cic, 
.A 7 . D. 2, 18; de même id. Tusc. z r 17, 40. Hujus la- 
teris aller anguius qui est ad Çantium, un des coins de 
ce côié( de Ctle), etc., Cœs. B. G. 5, i3. Cyclops par- 
tent e monte revulsam Miltit, et extremus quam vis 
perveuit ad illum Anguius esaxo, totum tamen obruit 
Acin, l'extrême pointe, Ovid. Met. i3,584. Oh! si an- 
guius ille Prosimus accédât, qui nunc denormal age.l- 
lum, Hor. Sat. a, 6, 8. Gemma plurium angulorum, 
pierre précieuse qui a plusieurs facettes , Plin. $7, 10, 
66. Anguli oculorum, angle visuel, id, 24 } i4j 77* An- 
gali parietum, coins, angles d'une muraille, id. 2, 
82,84. 

2°) signifie? comme en franc., un lieu retiré, soli- 
taire, coin oh l'on se retire : Jnlerea in angulum Ali- 
quo abeam, *Ter. Ad. 5, 2, 10. Nemo non modo Ro- 
mge, sed nec ullo in angulo totius Italia? oppressus œre 
alieno fuit,quem, etc., en aucun coin de l Italie, Cic. 
Caiil. 2, k,jin. Ille terrarum mihi praBler omnes An- 
guius ridet, ce coin de l'univers me sourit plus qu'ait' 
cun autre, Hor. Qd. 2, 6, 14. Anguius hic mundi 
nunc me mea fala Irahentem Accipit, Prop. 4» 9i ^^ 
Nunc et laténtis proditor intimo Gralus puellœ risus ab 
angulo, Hor. Od. 1, 9, 22. Per omnes angulos terra- 
rum orbis, Vell. 2, 102, 3. — Comme terme de mé- 
pris, en parlant des écoles, paropp, à la vie publique 
et pratique : Yirtus in usu sui tota posita est ; usus au- 
tem ejus est maximus civilatis gubematio, et earum 
ipsamm rerum quas isti in angulis personant, rcapse, 
non oralione perfeclio , et l'accomplissement en réa- 
lité, non en paroles , de ces grandes choses dont on 
fait tant de bruit dans la poussière des écoles, Cic. 
Rep, r, 2. Bonos enirn facere opoiiet potius quam in- 
clusos in angulis facienda praecipere quaî ne ipsi qui- 
dem faciunt qui loquuntur, Lactant. 3, 16. Empl. 
au contraire sans l'idée de mépris dans Sênèque .'Cessât 
omne sludium, et liberalia professi, sine ulla frequen- 
tia, desertis angulis président, Ep. q5. — De même 
aussi avec mépris en parlant d'une campagne par opp. 
à une grande ville : Quod Anguius iste feret piper et 
Ihus ocius uva f ce coin de terre, ce modeste bien de 
campagne, Hor. Ep. 1, 14, 23, Schmid. — * Aufig. : 
Me ex hoc, ut ita dicam, campo aequitatis ad istas ver- 
burum augustias tit ad omnes literaruui angulos revo- 
cas, à toutes les minuties, à tous ces coins et recoins 
d'une discussion de mots ( image empruntée aux com~ 
bats ou jeux, dans lesquels on cherche à acculer son 
adversaire dans un coin, pour pouvoir mieux le vaincre 
ou C atteindre)^ Cic. Ccecin. 29, 84. 
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*3«) sinuosité anguleuse de la mer en ejitrant dans 
tes terres, golfe : Mare velis florere videres ultra an- 
gulum Gallicum, Calondans Charis. p. 18 5, P. 

auguste* adv.; voy. angustusi 

angustïsej arum, plus rarcau sing., angustïa, œ 
(cf. Charis. p. ao, P. ), / [ angustus ] — 1°) espace 
étroit, lieu resserré, étroitesse; parait ne se rencontrer 
qu'en prose; se dit principabnt. — a) de lieux : Coiïn- 
tbus posita in angûstiis atque in faucibus Graeciae, Co- 
rinthe située dans les défilés et dans tes gorges étroites 
de la Grèce, Cic. Agr. 2, 32 ; de même id. A T . D. 2, 
7 ; Tusc. 1, 20. Non se hostem vereri, sed angustias 
itiuens et inagidtudinemsilvarum, Cœs. B. G, 1, 3g, 
Ornnis Ilalia coacta in angustias scinditur in duo 
promonloria, Brutlium et Saleutinum, Sali. Hisi. 
Fragm. dans Serv. Virg. Mn. 3, 400 (%p. a5o, GerL), 
Multitudo hoslium ne circumvenîre queat, prohibent 
angustiœ loci, id, Catil. 58, 20. Quum adversarios lo- 
corum angûstiis clausissel t Nep. Datant. 8, 4* Angus- 
tias sallibus crebrîs inclusse, gorges ou défilés resserrés 
entre des bois nombreux, Liv. 28, 1. Diu in augus- 
liis pugtiatum est, dans les défilés, dans les gorges 
étroites, id. 34, 46. Angustiae itiuerum et allitudo lec- 
torum, Tac. Ann. i5, 43,y?«. Per angustias Helles- 
ponli, Suet. Cœs. 63. Offensus angûstiis flexurisque vi^ 
corum,fW. Ner. 38; de même id. Aug. 45; Claud. 12; 
Olh. g, et beauc. d'autres. — ^ ) au sing. : Nisi Ad- 
guslia loci inlerpellaveril, Vitr. 5, 3 ; cf. plus bas n° 2, 
à la fin. — b) en pari, d'autres choses ; Glausulas 
enim atque interpuncta verborum animas inlerclusio 
atque angustias spinlus altulerunt, respiration courte, 
Cic. De Or. 3,46. i8r. Angustiœ urinae^ difficulté 
d'uriner, strangurie, Plin. 21, ar, 92. — De là 

2°) au fig. : — a) en pari, du temps „• brièveté, 
court espace, manque, défaut de temps : Edidi quae 
potui, non at volui, sed ut me temporis angustiœ coe- 
gerunt, mais comme fui pu, pressé par les limites du 
temps, Cic. De Or. 3, 61. Dîem praestituit opeii fa- 
ciundo calendas Décembres : locat circiter idus Sep- 
terubres : angûstiis temporis excluduntur omnes, id. 
Ferr.z, 1. 56. Excusationem angustiarum lui temporis 
accipio : scio enim quam soieas essê occupatus, f ac- 
cepte ton excuse fondée sur le manque de temps, 
Cic. Fil. ad Tir. Fam. 16, 2r, 7. — Ib) en parlant 
de l'argent ou d'autres biens : manque^ besoin, pé- 
nurie, détresse : Permulta, quse Senalus propter an- 
gustias œrarii vendenda censuit, Cic. Agr. 2, 14. In- 
credibiles angustias pecunias publicae, incroyable dé' 
tresse du trésor public, id. Fam, 12, 3o. Angustiœ 
rei fiumentarias, disette de blé, Cœs. B. C. 2, 17, ^j 
fortunée, infortune, Tac. Ann. 2, 38. r^j slipendii, id. 
ib. 1, 35. Ad eas ici familiaris angustias ûbcldil, Suet. 
Claud. 9. Qqfois pris absolt : Huic-Jego locum in 
proximo conduxi, et, utpossum, ex meis angûstiis 
illius sustento tenuilalem, Cic. Fil. ad Tir. Fam. 
16, 21, 4. Comperius paternas ei angustias esse, Tac 
Ann. 1, 75. — c) En parlant des rapports extérieurs, 
de la situation, etc. : difficultés, embarras, peines, 
situation critique, fâcheuses extrémités : Qui nuuc in 
summas angustias adductum putaret, le regardait 
comme réduit aux dernières extrémités, à la dernier 
détresse, Cic. Quint. 5 ; de même id. Fin. 2, 9 , 28. 
Cum in lus angûstiis res essel, la chose étant dans cet 
état critique, Cœs. B. Ci, 54. Verebanlur, credo, an- 
gustias, ils craignaient S'être à court de suffrages, ils 
étalent inquiets sur le nombre des voix, Cic. Plane. 
22. Angustiae petitionis, c.-à-d. les difficultés de la 
candidature au consulat, les obstacles qtî'on rencontre 
pour parvenir à la dignité de consul, ia. Brut. 47- — 
d) en parlant de rame : petitesse d'esprit, défaut de 
grandeur d'âme, esprit étroit, âme étroite : .Nou capiunl 
angustias pecloris tui , non recipil levitas ista, non 
egeslas animi, etc., Cic, Pison, 11. Cujus animus tantis 
angûstiis iuvidiae çonlinelur, âme rétrécie par l'envie, 
Cic. Hcrenn. 4, 43. — e) en parlant de recherches 
scientifiques, qui entrent dans trop de détails et attri- 
buent trop d'importance à des minuties : arguties^ nù' 
nulles, subtilités; champ restreint, étroites limites: 
Me ex campo aequitatis ad islas verborum angustias 
et ad omnes literarum angulos revocas, dans cet étroit 
domaine des mots , Cic. Cœein, 29 , 84. Quum sil 
campus in quo exsultare possit oralio, cur eam in 
tanlas angustias et in Sloicorum dumeta compellimus? 
quand il y a un vaste champ oit le discours peut s'é- 
lancer, pourquoi te resserrer dans un si petit espace? 
id. Acad, 2, 35. — f ) appliqué au discours : brièveté, 
simplicité, concision, opp. à une exposition large, 
vaste •. Anguslia conclusse oralionis non facile se ipsa 
lulaïur, id. N. D. 2, 7, 20 (voy. le passage dans son 
ensemble). De même au sing, Non. 73, 36 : Auguste* 
tem diclutn pro angustia. 
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♦anguiticIâTÏns, a, um, adj. [augustus-clavus] , 
qui porte Tangusticlave, surnom du tribun plébéien, 
qui, comme tel, n'osait porter qu'une bordure étroite 
de pourpre à sa tunique ( tandis que les tribuns de 
l'ordre des chevaliers m avaient une large; voy, la- 
tidavius ) : Interl'tiil tiuic belto pater meus Suetonius 
Lenis, terliœ decimœ legionis Iribunus angusticlavius, 
Suet. Otk. 10, Bremi. 

angnstïtasj âlis, f. — angustia ( ne se trouve que 
dans Atlius) : Saxum id facit angustilatera, Att.dans 
Non. j5, â3. Sed angustilaleni inclusam ac saxis squa- 
lidam, id. ib. 

angusto, avi, atum, are, i. v. a. [anguslus], 
rendre étroit, rétrécir, resserrer ( usité seulement de- 
puis la période d'Auguste ) : Iter cœsis anguslans cor- 
porum acervis, Catull. 64, 357. Puteis ore angusla- 
lisj Plin. 17, S, 4. Servorum turba, qute quamvis 
maguam domum angustet, grand nombre d'esclaves à 
rétrécir la maison, à la faire paraître étroite, quelque 
vaste quelle soit, Senec. Cons. ad Helv. 11. Qua 
maris àugustat fauces saxosa Carislos, Lucan. 5, 23û ; 
de mime id. 4, 326, Rabîdi cum colla minanlia 
monstri -Angeret (Hercules) , et tumidos animam an- 
guslaret in arlus, et resserrait le souffle dans ses mem- 
bres gonflés, Stat, Tbeb. 4, Sa 7 ; de même id. 12, 665. 
Au fig. t limiter, diminuer, réduire, restreindre,- mo- 
dérer : Nimis anguslat gaudia sua qui iis lanium- 
modo quœ habet ac videt frui se putat, celui-là res- 
treint trop ses plaisirs qui pense, etc., Senec. Cons. 
ad Polyb. 29. Angustanda sunt palrimonia, ût minus 
ad injurias fortuna? simus expositi, il faut réduire nos 
patrimoines, id. Tranqu. 3, 

angostuS; a, um, ct/y, [de ango comme auguslus 
de augeo], étroit; s'applique parûcul. aux lieux, 
étroit, rétréci, resserré ( opp. à lattis, Cic. Acad. 2, 
29,9a) : iEquor angusto frelu rapidum, Lucr. i, 721. 
Angustum per iter luctantes ambilionis, dans t étroit 
sentier de l'ambition, id. 5, 1129; cf. Sali. Jttg. 97. 
Lex Maria pontes fecit anguslos, Cic. Leg. 3, 17. Epî- 
ctirus una in domo, et ea quidem angusta, quam ma- 
gnos.... tenuilamicorum grèges, dans une seule maison, 
et encore fort étroite, id. Fin, 1, 20, 65. Fauces pu r- 
tiis angustissimse, Cœs. B. C. 1, 25. Angusti fines, id. 
B. G. 1, 2, Herz. Hue prius angustis éjecta cadavera 
cellis Conservus vili porlanda locabal in arca, Hor. Sat. 
1, 8j 9. Forte peranguslam tenuis nitedula rimam Rep- 
serat iu cumeram frumenli, id. Ep. 1, 7, 29 et beauc. 
d'autres. — De là angustum, i, pris subst., espace 
étroit ; Qiiippe per angustum, tarba majore coorla , 
Ire foras ubi cœperunt primurdia vocum, etc., Lucr. 
4, S3i. Ohsedere alii lelis angusta viarum Opposîii, 
Virg. Mn. 2, 332. Qui pontes et viarum angusta in- 
sidetenl, les rues étroites, Tac. Eist. 4, 35. 

2°) Aufig. : — a) iu angustum concludere, abdu- 
cere, dediicere, etc., réduire qqche à C étroit, c.-à-d. 
restreindre, borner, resserrer : Arctior vero co'lligatio 
est socielatis propinquorura ; ab illa enim immensa 
societate humani geueris in exigu um angnstumque 
concluditur, elle est restreinte ou resserrée dans un 
cercle étroit, Cic. Off. r, 17. Amicîtia exinfmilasocie- 
tategeneris humaui.... ita contracta estetadducta in 
anguslum* ut omnis carilas aul inler duos, aul inler 
paucosjungerelur. id. Lœl. 5. Et en parlant des pas- 
sions, brider, modérer, co/^e/»V;Perturbatioûes auimi 
contrahere et inangustum deâucere, resserrer le champ 
des émotions de l'âme et leur laisser peu de jeu, Cic. 
Acad.- 1, 10. — b) en parlant d'autres choses: Clavus 
angustus, bordure étroite de la tunique; voy. clavus. 
Anguslus spiritus Demosthenis, respiration courte, 
courte haleine) Cic. De Or. 1,61. Angustus odor rosae, 
odeur faible, qui ne /étend pas loin, Plin. 2r, 4, 10. ■ 
Appliqué même une fois à la pointe aiguë de la flèche 
=acutus : Sagiita magna vi fertur, et ipsa angusta est, 
Gels. 7, 5, n° 2. — c) en parlant du temps c court, 
bref limité : Angusti terminus œvi, le terme de la vie 
n courte, Firg. Georg. 4, 206. Angusta dies, Ovid. 
Trist. 5, 10, 8; Stat. Theb. i, 44». Angusta nox, 
mut courte, Ovid. Amor. 3, 7, a5. Angustum tem- 
pus, Lucan. i, 98. — Et aufig., restreint; étroit, U- 
mité, resserré : Nam et lernpus tum triste, tum laetum, 
•um liberum, tum angustum est, Qu'mtil. Insl. ir, 1, 
46. — d) en parlant de l'état de la fortune ; pauvre, 
Pwgre, borné y cli'étif; Angustam, amice, pauperiem 
pali, Hor. Od, 3, 2, 1. Haud facile emergunt quorum 
vtnuUbus obstat Res angusta doini, la détresse do- 
mestique, la gêne de la maison, luven. 3, 164. Tutus 
angusta niensa capitur cibus, Senec Thyest. 452. Qua 
Jrepublica) lenui, angustas civium domos, maisons 

l' 1 / 65 » c >-à-d. bâties sans grand luxe, Tac. Ann. 
^1 H. e) en parlant des situations extérieures de 
■ Vie 'critique, chancelant f Angustis hune addere 
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rébus honorera, et de donner ce peu de lustre à d'aussi 
petites choses, Pirg. Georg. 3, 290. Spes sibi quisque, 
sed haec quam angusta videtis, que chacun de nous 
n espère plus qu'en lui, et encore vous voyez combien 
cette ressource est misérable, Virg. ÀEn. 11, 309. Ré- 
bus angustis animosus alque forlis appare, Hor* Od. 2, 
10, 21. Quum fides tola Italia esset anguslior ne- 
que créditas pecunise solverenlur, quand le crédit était 
resserré, affaibli dans toute l'Italie, Cœs. B. C. 3, 1. 

— De là angustum pris subst. : situation mauvaise, 
fâcheuse, critique, gêne, détresse, danger i Hac re in 
angustum oppido mine meaî co.gunlur copiœ, *Ter. 
Heaut. 4, 2, 2. Res est in angusto, la situation est cri- 
tique, Cœs. B. C. 3, 1. Spes est in angusto, l'espé- 
rance est faible, à bout; il y a peu d'espoir, Cels. 8, 
4- — f) appliqué à l'orne, au caractère; étroit, petit, 
borné, sans élévation, sans grandeur, bas, dw : Nihil 
est tam angusti animi, tam parvi quam amare divitias, 
rien ne décèle plus une âme petite, étroite que l'amour 
des richesses, Cic, Off. t, 20, 68. Animi anguslî et 
demissi erat, triumpbi honorent digoilatemque con- 
lemnere,zV, Pis. 24, 57. Ecceaulem aliiminuti et an- 
gusti, aut omnia semper desperanles, aut malevoli, 
invidi, etc., id. Fin. 1, 18, 61. — gf) en parlant de 
recherches scientifiques qui entrent dans les détails les 
plus insignifiants et attachent trop d'importance à des 
minuties .* qui se plaît aux arguties, à éplucher des 
mots : Antonius... a minulis angustisque coucertalioni- 
bus ad oninem vim varietalemque vos disserendi tradti- 
cendos putavit, Cic. De Or. 3, 3i. Pungunt ( Stoici ) 
quasi aculeis, interrogatiunculis angustis, id. Fin. 4, 3, 
7. — 11) appliqué au discours : bref, simple, concis, 
sec : Quodsi et angusta quœdam et conçisa et alia est 
collata et diffusa oratio, Cic. Or. 56, 187» Callima- 
ciius angusto pectore, c.-à-d. de style simple, Prop, 
2, r, 40. — Adv. anguste, d'une manière étroite, 
étroitement, à l'étroit ; pauvrement, Cic. Mur. r3, 28; 
Brut. 84; Cœs. B. C. 3, 16. — Compar. Cic. Tusc. 

5, 3r; N. D. 2, 7; Cœs. B. G. 5, 24. — Superl. 
Cœs. B. C. 3 t 45. 

AiLbaliiuinîL Vetus 5 le château dTAnhalt, Alt- 
Anbalt, sur la Selke, dans le duché dAnhalt-Bern- 
burg, construit l'an 910; auj. la -ville d'Harzgerode. 
Résidence des ducs d'Anhalt. ' 

ânhëlâtïo, ônis,/; [anhelo] {postérieur au siècle 
d' Auguste pour anhelilus, Usité antérieurement ; voy. ce 
mol), respiration forte, essoufflement : Piscium anhela- 
tio aîslivo calore, anhélation des poissons pendant les 
chaleurs de l'été, Plin. 9, 7,6. Considéré comme ma- 
ladie = &o-8u.a : difficulté de respirer, asthme : Hoc 
genus vîni utile inflationibus, tussi, anhelalionibus, id. 
23, r, 24. 

àuhêlator, ôris, m. f anhelo] ( ne se trouve qu'a- 
près le siècle d'Auguste ), qui respire difficilement, pé- 
niblement, essoufflé, asthmatique : Thymum prodest et 
orlhopnoicis et anhelalorîbus, Plin. 21, 21, 89; de 
même id. 22, 23, 49. 

ânhëlitug; ûs, m. [anhelo ] — 1°) respiration 
forte et pressée, essoufflement ( mot classique pour an- 
helatio, postérieur au siècle d'Auguste) : Non vides 
me ex cursura anhelitum eliam ducere? ne voit-tu pas 
que je suis tout essoufflé a" avoir couru? Plaut. Asin. 

2, 2, 6x. Boat cœlum fremilu virûm ;. ex spirilu alque 
anhelitu nebula constat, Plaut. Amph, 1, 1, 78. Nimiœ 
cclerilales gressus cum fiunt, anheîitus movenlur, yul- 
lus mulantur, ora torquentur, quand on marche trop 
vite la respiration devient fréquente , s'embarrasse , 
Cic. Off. 1, 36, i3i. Considéré comme maladie == 
ctcr9[jux, asthme ( cf. anhelatio ) ; Eitumen lussim vete- 
rem et anheîitus emendat, Plin. 35, i5, 5i. — De là 

— 2°) en gén., souffle, respiration, haleine; Yixsuf- 
fero anhelitum, Plaut. iVerc. 1, 2, 4 ; de même id. ib. 

3, 4, 16; Epid. 2, 2, 2i. Aridus a lasso veniebat an- 
htdilus ore, Ovid. Met. 10, 663. Nec maie odorati sit 
Irislis anhelilus pris, Ovid. A. A. 1, 52i. Sublimi fu- 
gies mollis arihelilu, * Hor. Od. 1, i5, 3i. Vastos qualit 
asger anheîitus arlus, f^irg. Mn. 5, 43?. c/'.Tum-cre- 
ber anhelilus arlus Aridaque ora quatit, JEn. 5, 199. 
Anhelilum reddere ac per vices recipere, Plin. g, 7, 

6, et passim. — 3 e ) mélaph., appliqué à d' autres choses : 
exhalaisons, vapeurs, brouillards : Placet Stoicis eos 
anheîitus terrœ qui frigidi sint, cum fluere cœperint, 
ventos esse, etc., Cic. Divin. 2, 19; de mêmeid. îb. 1, 
5o, 114. 

anhelo^ avi, aluni, are, 1, o). n, et a, [halo] — 
1°) v. n, prop., respirer tout autour, souffler de tout 
son corps; de là, respirer fortement, péniblement , 
être essoufflé; être haletant, hors d haleine, haleter; 
ne se trouve peut-être dans Lucrèce que dans les 
exemples suivants : Ante oculôs altquis noslros, ut fnl- 
minis ictu, Concidit et spumas agit j ingemit, et 
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tremitartus, Desipit, extentat nervos, torquetur, an- 
helat Inconstanier, et in jactando membra fatigat, la 
respiration est entrecoupée, intermittente, ou inégale, 
Lucr. '3, 490. Mulla per os exhalantur quum languida 
(corpoia) anhelant, id. 4, 865. Memini (eum)ab- 
hinc menses decem fere ad me nocte prima Confugere 
anhelantem domum, sine comité, vini plénum, etc., * 
Ter. Hec, 5, 3, 25. Anhelans ex imis pulmonibus prœ 
cura spiritus ducebatur, dans l'angoisse générale, la 
respiration ne sortait qu'avec peine du fond des pou- 
mons haletants, Cic. Herenn. 4» 33. Ipse œger, anhe- 
lans. Colla fovet, Virg. Mn. 10, 837; de même id. ib. 
5, 2^4, et passim. Nullus anhelabat sub aduneo vomere 
taurus, on ne voyait point le taureau tirer essoufflé la 
charrue au soc recourbé, Ovid. Fast. 2, 295.- Sed ante 
ad prsesepia bores rclegari non expedil quam sudare 
atque anhelare desieiïnt, Colum. 2, 3, 2. — b) mé- 
tap/t., appliqué au pétillement des flammes : Striduntque 
cavernis Slrictuiœ Chalybum et fornacibus ignis an- 
helat, et le feu pétille dans les ardentes fournaises , 
Virg. Mn. 8, 421 ; au craquement de la terre i Inses- 
saque pondère lanlo Subter anhelat humus, Sta\. 
Silv. x,x, 56 ; au mugissement des vagues : Unda Frelj 
Torquet anhelantem spumanli vertice pontum, SU. 9, 
286; au bruit d'un soufflet, Pers. 5, 10. Au fig., en 
parlant de la pauvreté ; qui désire vivement qqche ; ou 
plutôt qui est aux abois, qui ne sait plus oh donner de 
la tête : Mercibus distraclis anhelantem inopiam paul- 
lulum recreavit, vendit la cargaison ( de ses vais- 
seaux ), et pourvut ainsi, pour un temps, à ses plus 
pressants besoins, Justin. 9. 1, 6. Empl. une fois dans 
Prudence pour la respiration ordinaire : Quod par- 
vulaanhelent Yascula, Apoth. 9x9. 

2°) v. a. t produire en respirant, en soufflant, souf- 
fler, respirer, exhaler avec force ; prononcer, exprimer 
qqche en haletant : Nolo verba exililer exanïmala 
exire, nolo inflata^ et quasi anhelala gravius, et comme 
exhalés péniblement sur un ton trop grave, Cic. De 
Or. 3, 1 r, 38. Gelidum valido de peclore frigus anhe- 
lans Capricornus, le Capricorne qui de sa forte poi- 
trine souffle un froid glacé, id. poét. N. D. 2, 44. Alta 
jacét vasli super ora Typhœos JEtne, Cujus anhelatis 
ignibus ardet humus, Ovid. Fast. 4, 491;^ même id. 
Her. 12, i5. Antraque leliferi rabiem Typhonis anhe- 
Iant, Lucan. 6, 92. Gelsaque anhelalis exurgens icii- 
bus alnus, et les vaisseaux, poussés de part et d'autre 
par les matelots haletants, Ut ter. à coups d'aviron es- 
soufflés, Sil. 14, 3 80. Aufig., respirer qqche, y viser, 
y tendre de tout son zèle, y aspirer ou soupirer après; 
Tandem aliquando, Quiritès, Gatilinam furentem au- 
dacia, scelus anhelantem, peslem patriasnefariemolien- 
tem, etc., respirant le crime, Cic. CatiL 2, 1. Anhelans 
ex imo pectore crudelilatem, ne respirant que cruauté, 
id. Herenn. 4j 55. De là est dérivé 

ânhëlus^ a, um, àd/\, respirant fortement, péni- 
blement, haletant, essoufflé, hors d'haleine ( employé 
seulement dans les poètes ) : Sic igitiir libi anhela si- 
lis de corpore nostro Abluitur 4 * Lua\ 4, 877. Equi 
anheli, coursiers haletants, Virg. Georg. 1, â5o ; 
Ovid. Met.- z5, 417. Pectus anhelum, 'Flrg. Mn. 6, 
48. Senes anheti, vieillards dant la respiration est pé- 
nible, asthmatiques, id. Georg. 2, i35. De même r^> 
cursus, Ovid. Met. ir, 347. ^ febres, id. Pont. 1, 
rô, 5. rsj tussis, Virg. Georg. 3, 497. r^j dies, Stat. 
Theb, 4, 680. «^- mons, Claud. Rapt. 3, 385. Avec le 
gén. : Cellae longi laboris anheli, c.-à-d. à cause du 
long combat, à la suite de cette longue lutte, Sil. 
i5, 721. 

ânholtiuiii , la petite ville (/'Anholt, en West- 
phalie, dans le district administratif de Munster, sur 
l'anc. Yssel, à t { m. à CE. d'Emmericlu Anhollensis. 

f anhydrus; ( anydr. ), i r / — àvuSpoç 
( sans eau ), narcisse, parce qu'il prospère dans des 
lieux secs, Appui, Herh^ 55. 

AïEÏijdros (Anydr. ), i,/., île de la mer Êgee, 
Plin. 5, 3r, 38. 

Aaliydrns, 'Avuôpoç, la partie méridionale du 
mont Hymeltus., Theophrast. De Sfgn. Plant, p. 419; 
auj. Mavrovouni* 

ANI. Anîensi tribu, OrelU, Inscr. 125, 2717. 

Aman a, 'Avtàva, Ptol. 5 9 r8, 5 ; ville de Mésopo- 
tamie, sur l' Euphrale , au S. de Borsica. 

Alliance STSienuas^ bains dans la Campante , 
non loin de Cumes; auj. Agnano. 

Anianus ïiacas, le lac d y Agnano, iion loin de 
J\ 7 eapolis. ■ ' , 

fanïâtrologëtns, a, um, adj. z= àviaTpoX6yri-- 
toç( àv-lttTpoXoyéto), ignorant en médecine i Àrchi- 
lectus non débet esse medicus, ut Hippocrates, seâ non 
aniatrologetus, Vitr.^ ï, r. 

Ànïcâtas ou Ânicëtns» i, m. ( 'AviïiaTOç et 
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Av(xï)toç), Anicét, nom £ affranchis romains, par. j 
ex. sous la première forme , affranchi d'Atticus, Cic \ 
Ait. 2, 20, i; et, sous la seconde, affranchi de Néron, 
Suet. Ner. 35; Tac. A. 14, 3 et sq. 

Anïcïanus, a, um, adj., qui se rapporte a un Ani- 
dus, dénommé d- après lui, anicien : Aniciana pira, 
Cato t M. R. 7; Colum. 5, 10; Plin. i5, i5, 16. Ani- 
cianœ lapicidinœ, T'itr. a, 7; P/in. 36, 22, 49* Aniciana 
nota, marque d'un vin dont l'âge remontait jusqu'au 
consulat de L. Anicius Gallus ( 594 a. u.c.) Cic. Brut. 
83, 287 e/28S : Aniciana leclica, Cic. Qit. Fr. 2, 10. 

ânïcilla (plus tard anucella), ae, /., dimJn. [ani- 
cu\sl], petite vieille mère; bonne femme : « Cum sit ab 
anu anîcula, anicilla, » Varro, L. L. g, 45, 146. Mecum 
denuo mansilavit anucella, Front, ad Amie. r, 18, fin. 

Aiiîcinm; Gregor. Turonens. 10, 25; Podium; 
VelJava Urbs, Greg. Tur. Le; Urbs Vellavorum,- 
Notit. Civil. Gai!.; Puy, le Puy Notre-Dame, le Puy 
en Fêlai en France, chef lieu du dépl de la Haute- 
Loire , sur la Borne, à 28 m. au A\-E. de Toulouse. 

anîcula {par sync. anicla, Prudent. Iïepï Exe<p. 6, 
i4g ), ae, /., diminut. [anus], vieille femme, bonne femme, 
■vieille petite mère : Neque notus, neque coguatus extra 
unam aoieulam quisquamaderât, Ter. Phorm. 1, 2,48; 
de même id. Andr. 1, 4, 4- Quum perciinctareliir ex 
anîcula quadam quanti alîquid venderet, Cic. Brut. 46, 
extr. Hœe, mihi jam crede, ne aniculae quidem exïsli- 
mant, Cic. Divin. 2, r5. Isla, quœ vos diehis, suut 
tota commenticia , vïx digna lucubralione anicularum, 
id-. N. D. r, 34, de même id. ib. 1, 20; Place. 3G; 
Senec. Ep. 77, et pass. — De là 

* ânïciilâris, e, adj,, digne d'une 'vieille femme, 
a la manière des vieilles femmes : Delirare libi videor, 
avare, cum baec loquar; auicularia libi videnlur bœc 
verba, Augustin. Enarr. in Psalm. 38. 

Anien 5 enis; voy. Anio. 

ANIEN. Aniensi Tribu, Ôrelli, Inscr. 684. 

Anïënïcôlâ, œ, m. [Anio-cola],. liabuaiU des bords, 
riverain de l'Anio (mot poèt. ) : Auienicolœ Calilli , SU. 
4, 225. rf-^Nymphre, id. 12,751. 

ÂnïensiSj e, adj. (Anio), relatif h FAnio:An'ten- 
sis tribus, la.tribu établie sur le territoire de Tibur, par 
lequel coulait l'Anio, Liv. io, 9, fin.; Cic. Plane. 22. 

1. Amenas 9 i, m. ;voy. Anio. 

2. Anïënus, a, uni, adj. (Anio), relatif à F Anio : 
Aqùam anienam in sacrarium inferre oportebat, Calo, 
ap. Prise, p. 684, Putsch. : Un de pater ïiberinus el 
unde Aniena fluenta, Firg. Georg. 4, 36g. Aniena 
unda^ Prop. i, 20, 8. r^> lympha , id. 3, 14, 4. 

Aiiigrœa, 'Aviypala, Pausan. 2, 33, 4, chemin 
longeant la côte d 'Argolide, d epuis le village Kyberi jus- 
qu'à la source Anabolos. Voy. Car tins Pelop. t.^p.Z^Z. 

AnigTOS, "Avtypoç, Pausan. 5, 1, 7; 5, 5, 5; 
Strab. p. 344; le Mivu^ïoç, Minyeios, d'Homère, II. .11, 
721; ruisseau d* Elide ; avait sa source sur le mont 
Lapitha, son embouchure près de Samicon ; Hercule fit 
passer ses eaux à travers les étables d'Augîas, Ov. 
Met. i5, 282 ; auj. Mavropotamo (Leake) ou Hagios 
Isidorus ( Bofclaye ). 

anïlîs, e, adj., relatif aune vieille femme , à la ma- 
nière des vieilles femmes, de vieille onde bomis femme : 
Illa graduin studio properabat anileru, elle hâtait avec ar- 
deur son pas de vieille femme, son pas allourdi par l'âge, 
Firg. Mn. 4, 641. In vollns sese transformai aniles, El 
frbnlem obscenam rugis arat , id. ibid. 7, 416. Ad lilus 
passu processit anili, Ovid. Met. i3, 533. Anilis œtas, 
Coliim. 2, 1, 2. Tela curas solabar aniles, les soucis 
de la vieillesse, Firg. Mn. 9, 489, — Empl. très-sou- 
vent dans une signif. de mépris : Pellantur ergo islœ 
inepliœ pêne aniles, anle lempus mori miserum esse, 
ces sottises presque dignes de vieilles femmes , Cic. Tusc. 
1, 3g. Quâm multi (sunt) qui (somnia) contemiiunl 
eamqtie superstitionem irnbecilli animi alque anilis pu- 
tent, d'un esprit faible et crédule, id. Divin. 2, 60; 
de même id. N. D. 2, 28; 3, 5; * Hor. Sat. a, 6, 77; 
Quintil. Inst. 1, 8, 19. — Les comp. et superl. ne se 
rencontrent pas. — * Vadv. anîlïter, avec une simpli- 
cité, une crédulité de bonne femme, Cic. N. D. 3, 3g. 
— De là est dérivé 

anïlïtaSj ô\U i f > vieillesse des femmes (très-rare, 
empl.): Usque dum tremulum movens Cana tenipus 
anililas Omnibus omnia annuil, Çaiull, 62, 102. 

auîliter, adv.;voy, anilis, à la fin. 

*aiiïliÉor, arî, v. dép. [anilis], devenir vieille 
femme , vieillir, se faire vieille : Tcrram nec occasibus 
fatigari, nec seculis anili tari, Appui, de Mundo J p. 67, 
39, £lm, 

ApiCi, Josua, i5, 5o; "Avata, Euscb.; ville sur les 
monts de la trîhu de Juda , au S. ou au S.-O. d'Hêbron. 

ANIM. SIMPL. AnimœSimpiiciùsimaîj Orelli, Inscr. 
9. i?U, 
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anima* œ, f. (gén. animai, Lucr. r, n3; 3, i5i ; 
162; 4, 8S9, et passim; dat. et abl. plnr. régulier ani- 
mis, Cic. Fàm. i4 n i4; on ne trouve pas auimaj)iis 
avant les pères de F Église, 2, 27 ) [se rattache à <xvs- 
(jloç, dérivé de <xw, aY]u.t , souffler, d'où vient aussi 
animus], propr., ce qui souffle, ce qui respire; de la 

1°) air, courant d'air, respiration, souffle, vent 
(le plus souvent empl. en poésie) : Quum it dormitum, 
follem sibi obstringitob gulam ,... Ne quid animae forte 
amiltat dormiens. Coc. Etianine obturai inferiorem 
gutturem tum , Nequid animse forte amittat dormiens? 
Plaut, AuL 2, 4, 23 sq. Vêla ventorum animas immit- 
tere, abandonner les voiles au souffle des vents, AU. 
dans Non. 234, 9- Aurarumque levés animae calidique 
vapores , le souffle léger des vents, Lucr. 5, 237.Prece 
quaesil Ventorum pavidus paces animasque secundas, 
et effrayé il implore le calme et un souffle favorable 
des vents, id. 5, 122g. Impellunt animse lintea Thra- 
ciœ , les vents de Thrace agitent les voiles , Hor. Od. 
4, 12, 2. Quantum ignés animasque valent, le feu et 
l'air agité {dans l'atelier de Vidcain), Firg. Mn. 8, 
4o3.Z?tf là aussi, en parlant de la flamme d'un flam- 
beau (qui, en s' élevant, s* agite et imite le souffle de 
l'air): Noctilucam tollo, adfocum fero, inflo, anima 
reviviscit , Farron, dans Non. 234, 5. 

2° ) en gén., air considéré comme élément de la na- 
ture, comme le feu, Veau et la terre {le plus souvent 
en poésie') : Aqua, terra, anima et sol, l'eau, la'terre, 
l'air et le feu, Enn.dans Farron, R. R. 1, 4, 1. Qui qua- 
tuor ex rébus posse omnia rentur, Ex igni, terra alque 
anima procrescere et imbri , Lucr.' 1, 7 16. Inter ignem 
et lerram aquam deus animamque posuit, entre le feu 
et la terre Dieu a placé l'eau et Cair, Cic. Univ. 2. Si 
animus unus et simplex , utrum sit ignis , an anima, an 
sanguis, id. Acad. 2, 3g, 124. Namque canebal, mi 
magnnm per iuane r.oacta Semina-ierrarumque aniujtii- 
que marisque fuissent , Firg. Ed. 6, 32. — De là 

3° ) air respiré, respiration ,■ souffle, haleine ( d-ans 
le sens concret ); spirîtus, au contraire, a primiiivtle 
sens abstrait : action de respirer ; cf. plus bas l'exemple 
de Cic. N. D. 2, 54, i36: Excipiat animam eam quœ 
ducta sitspirilu) (très-souvent employé wi prose et en 
poésie)*. Die, amabo , an fœtet anima uxoris tuae? Plaut. 
Asin. 5, 2, 44. Accessi, adstiti, Animam compressi , 
aurem admovi, Ter. Phorm. 5, 6, 28, Muhnk. Quid fes- 
linas, mi Geta ? Animam recipe , reprends donc haleine, 
id. Ad. 3, 2, 26. Interea fetida anima nasum oppugnat, 
Titinn. dans ]\ 7 on. 233, 5. Aspera arteria excîpit ani- 
mam eam quas ducla est spirilu, eamdemque a pulmo- 
nibus respirât et Teddit, la trachée-artere reçoit l'air 
introduit par la respiration, et le chasse des poumons 
au dehors, Cic. N. D. 2, 54. Quse mihi, ubi domuni 
adveni , assedi, extemplo savium dat jejuna anima, 
Cœcil. ib, g. Qui non modo animum integrum ,'scd ne 
animam qurdenipuramconserrarepotuisset, Cic. Ferr. 

2, 3, 38. Cum spirilus ejus ( s.'Cit. IJemosthenis) esset 
anguslior, tantum continenda anima in dicendo est as- 
secutus , ut , etc., en retenant son haleine , id. De Or, 
r, 61, 261. Ne circuilus ipse verborum sit aul brevior 
quam aures exspectent, aul longior quam vires alque 
anima paliatur, les périodes ne doivent pas être plus 
longues que ne le comporte la force des poumons et re- 
tendue de la respiration, id. ib. 3, 49» 19 r ; de même ib. 

3, 46, 181 ; N. D. 2, 54, i36. Animas et olenlia Medi 
Ora fovent illo , les Mèdes s* en servent pour assainir 
la respiration et la bouche, Firg. Georg. 2, i34. Vin- 
cla presso snbilita mento Elidunt fauces , etrespiramen 
iterque Eripiunt animas , Ovid. Met. -12, 143 ; cf. id. 
Fasl. 1, 425. Animœ gravilas, mauvaise odeur de t ha- 
leine , mauvaise haleine, haleine forte, Plin. 20, g, 
35 ; cf. id. ir, 37, 72; 22, 25, 64, et pass. Arlavit clu- 
silque animam , Lucan. 4, 370 ; de même Tac. Anu. 
6, 5o. — Aussi la forte expiration, souffle: Inspirant 
graves animas , Ovid. Met. 4, 498. De là, appliqué à 
l'air soufflé dans un instrument à vent f souffle ; Pliry- 
gios per ossa caulus liquida canit anima , Farron, dans 
Non, 233, i3. — En tant que Pair est la condition de 
la vie , anima signifie : 

4° ) la force vitale , le principe de vie, le souffle 
vital, la vie animale , la vie, F âme [par ex. dans l'ex- 
pression; rendre l'âme] (« animus est quo sapimus , 
anima qua vivirmis » , Non. 426, 27 ; par conséquent 
anima est le principe purement animal de la vie, par 
opp. à animus, principe de la vie intellectuelle et mo- 
rale, raisonnable; t esprit, l'âme, le cœur; cf. Hab. 
Syn. n° ni) (tres-fréq. empl. dans Lucrèce et très- 
classique): Mater est terra, ea parît corpus, animam 
œilier adjugat, Pacuv. dans Non. 7 5, 11. Sapimus 
auimo,fruimur anima: sineanimo anima est debilis, 
AU. ib. Tune cum primis , ratione sagaci, Unde anima 
atque -animi constet natura videndum , qu*Me est /V 
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rigine de la vi'e et de V âme, Lucr. i, i32. Denique 
concidere ex animi terrore videmus Sœpe homines : 
facile ut quivis hinc noscere ppssit Esse animam 
cum animo coiijunctam; quœ,. quum animi vi Per- 
cussa est, exin corpus propellit et ic'il, par où l'on 
peut voir aisément le rapport qui unit le principe vital 
( le souffle ) à F âme , id. 3, 1 58 sq.; de même id. 3, 4 1 7 ; 
564;?o5; 2, g5o; 4, 9 23 ? 945; 960; 6, 7gg; 1222- 
1233, ettrès-souv. Deus tolus est sensus, totus vistis, 
lotus auditus, tolus animœ,. totus animi, lotus sui, 
Dieu est tout sensation , tout œil, tout oreille, tout 
âme, tout vie, tout lui-même , Plin. 2, 5, 7. Animanlia 
quemadmodum divido? ut dicam, quœdam animuni 
habeni, quœdam tantum animam, Senec. Ep. 58, et 
pass. — De là b) empl. pour la vie (physique) elle- 
méme : Date ferrum , qui me anima jnivem, donnez- 
moi une arme, que je m' été la vie, Enn. dans Non. 
474, 3i. Palrio exemplo et me dicabo alque animam 
devotabo boslibus, AU. dans Non. g8, 12. Qui JepiuV 
ingenialus esset, vîtam longinqtiam danent ; Qui îni- 
probî essent et sceleslî , iis adimerent animam ciio, 
Plaut. Mil. gl. 3, r, 137 ; de même id. Men. 5, 5, 7. 
Seni animam primum exstinguerem ipsi, qui illud pro- 
duxit scelus, Ter. Ad.^^o., 16. Animam relinquam 
potins quam illas deseram , je quitterai la vie plutôt que 
de lés abandonner, id. ib. 3j 4, 52- Si lune P. -Scxlius 
animam , quam vix retinuit , edidissel , si Sextius eût 
alors rendit F âme, qu'il a si difficilement retenue, Cic. 
Sest. 38. De veslra vita, de conjugum veslrarum ac 
liberorum anima, de forluuis omnium bodierno die 
vobis judicahdum est, vous avez aujourd'hui à pronon- 
cer sur votre existence, sur celle de vos femmes et de 
vos enfants , id. Calil. 4, 9- Si tibi omnia sua prœler 
animam txadidit, s'il t'a fout livré hormis sa vie, id. 
Rose. Am. 5o. Non agitur de vectigalîbus, non des^ 
ciornm injuriis : liberlas et anima nostra in dubio est , 
il y va de notre liberté et de notre vie, Sali. Catil. 52, 
6. Pauci, quibus relicta est anima, clausi in tenebrïs, etc., 
id* Jug. 14, \S\cf.ib. 3r, 20. — Animam -agere, être 
à l'extrémité , à l'agonie, lutter avec la mort, rendre 
l'âme, expirer, Cic. Tusc.i, g, fin.; de même r*-r efflare, 
îd. ib.; id. Mil. 1 8, fin.; Suet. Aug. gg; Dom. 4.^ 
exhalare, Ovid. Met. i5, 528. r>^ exspirare, îd. ib. 5, 
106 (cf. en grec 8uu.ôv <fot07tvÉeiv, ^ux^ v È*/.7rv££tv, 
pîov à7io4/0x eiv » ei autres expressions analogues), ^o 
depohere,iVey5. Hann. 1, 3. «^ emiltere , id. Epam. 9, 
3, Brem. t^j projicere, Firg. Mn. 6, 436. r*u vonîere^ 
id. ib. g, 34g, et beauc. d'autres. — Poét. : Anima an> 
pborœ, fumet du vin, Phœdr. 3, 1; de même aussi 
anima pu lei, en parlant de F eau d'un puits , Plaut. 
Amph. 2, 2, 41. — Aufig.: Corpus imperii bauddubiè 
numqnam coïre et consentire poluisset , nisi unius piïe- 
sidis nulu, quasi anima et mente, regeretur, Flor. 4, 3. 
Accentus quasi anima vocis est, Pompon, p. 67, éd. 
Lindem. — Proverb. : Animam debere , devoir jusqu'à 
son âme, jusqu'à sa personne , en parlant d'un homme 
criblé de dettes et qui né peut se libérer qu'en devenant 
F esclave de son créancier: Quid, si animam débet? 
Ge. Ager oppositu 'st pignori , Ter. Phorm. 4, 3, 56 
( « grœcum proverbium : %aX aOr^v ttjv tyvyr t v Ôçtô^t, « 
Donat. ) — Métaph., appliqué aux plantes età d'autres 
êtres organiques : Sunt quœdam quœ animam babenl, 
nec sunt animalia: placet enim salis el arbustis ani- 
mam inesse : iiaque et vivere illa et mori dicimus, 
Senec. Ep, 58; de même Plin. 17, 2 r, 35, n° r; 3i, r, 
rj 14, 1, 3, et passim. — c) par métonymie, une 
créature pourvue d'une anima, c,-à-d.un êlrexinimé: 
Ova parère solel genu' pennis condecoratùm , non ani- 
mam , les oiseaux sont ovipares, non vivipares, Enn. 
dans Farron, L. L. 5, 10, 18. Hi fibris auimaque "(/, e. 
animali) lilanl, ils sacrifient des êtres, vivants, Stat. 
Theb, 2, 246. Animœ ralionis expertes , Lactant.3, 8. 
Il s'applique dans ce sens particulièrement à F homme 
(de même que nous disons « âmes » pour «personnes ») 
( empl. poét. ou dans la prose postérieure à Auguste): 
Egregias animas, quœ sanguine nobis Hanc patriam 
pepereresuo, etc., des âmes héroïques , Firg. JE-n. ir, 
24. Plolius et Varius Sinuessœ, Virgiliusque Ûccur- 
ruut ; animœ quales nec candidiores , etc., Hor. Sat. 1, 
5, 41. Detegit imbellîs animas nil forliter ausa Sedilio, 
Lucan. 5, 322. Vos Treveri el eeterae servie» lium 
animœ, vous, T révères , el vous tous qui traînez péni- 
blement vos chatnes, ou: et vous tous, âmes serviles , 
Tac. Hist. 4, 32. — De là, il se dit aussi des âmes des 
morts, des ombres des enfers, ou mânes : Tu pias lœtis 
animas reponts Sedibus, Hor. Od. 1, ro, 17; cf. id. 
Sat. 1, 8, 29. Animamque sepulcro Condimus, Firg. 
Mn. 3, 67. Cineres animœque umbrœque paleniœ, 
id. Mn. 5, 81. Quidve pelunt animœ? 1W.6, 319. In 
deflelœque vagantur Natarum matrumque animaî, ju- 
venumque senumque, Ovid. Met. j y 612; aemémeid, 


ANIM 

ib. 8, 488; ib f 4M *4, 4" » *$> i58 ; Suet. Cœs. 88. 
— De là H) employé comme terme d'affection, d'a- 
mitié, en parlant de personnes chéries {en franc, mon 
âme! ma vie , mon cœur ) : Vos; meœ carissimœ animai, 
quam siepissime ad me scribite, et vous, mes chères 
âmes, écrivez-moi le plus souvent que vous pourrez , 
Cic. Fam. 14, i4. Considerandum vobis eliam atquc 
eliam anima? meœ, id. ib. 18. El serves animœ dimi- 
dium meœ, et conserve celle moitié de mon âme, de ma 
•vie , Soi: Od. i, 3, 8 ( cf. id. ib. a, 17, 5 : Ah ! te meœ 
si parlem anima? rapil Malurior vis). Pro qua (s.-cnt. 
Cliloe) non nietuam mon, Si parcent animœ fata su- 

persliti , id. ib. 3, 9, 12. 

50 \ Ça/; eni/;/. pour animus : le principe de la vie 
intellectuelle et morale , âme raisonnable de l'homme , 
esprit: Anima ralionis consiliiqne particeps,, l'âme 
douée déraison, Cic. N. D. 1, 3i. Ingenii facinora , 
sicut anima , immortalia sunt , les œuvres de V esprit 
sont immortelles comme l'âme, Sali. Jug. 2. 

aaimâbïlis, e, adj., respirable: <^-> aer, Cic. J\l. 
D. 2 36, 9-it °ù on & au j- animalis. 

aûïmadTersïo, ônis./ [ animadverto j — 1° ) per- 
ception, observation, remarque d'un objet (au contr. 
auimi adversio désigne la direction de l'esprit sur qqclte, 
considération, occupation de l'esprit ; cf. Hab. Syn. 
n° 112) (d'un bon emploi ai prose; se rencontre le 
plus souvent dans Cicéron ) :Notatio nature et animad- 
versio peperil arlem , l'observation , la/vue de la nature 
a donné naissance à l'art, Cic. Or. 55, 18 3. Atque 
lioc tolum est sive artis, sive animadversionis , sive 
consuetudiuis, nosse regiones, etc., tout le secret, qu'on 
t appelle art, observation ou pratique , .consiste à bien 
connaître le pays, etc., id. De Or. 2, 34) fin.; de même 
id. Fin. 1, g, 3o, etpass. De là appliqué à soUmêmc: 
observation de soi-même , attention sur soi-même; In- 
lelligilur excitandam ( esse ) animadversionem et dili- 
genliam ut ne quid lemere ac forluilo, inconsiderate 
negligenlerque agamus , on comprend qu'il faut tenir 
C attention éveillée , Cic. Off. 1, 29, io3, et en gén., 
recherche, investigation : Nostra hîec quaeslio atque 
animadversio in civem nostrum est, noslro an suo fe- 
cerit arbilrio , // nous appartient de rechercher et d'exa- 
miner relativement à notre concitoyen si, etc., Liv. 
2Ï, 18. 

2°) attention donnée à. une cltosc blâmable, d'où 
observation, remontrance, blâme, reproche, répri- 
mande ■: Nec enim effugere possemus animadversio- 
nem ,si semper iisdeni pedîbus(in oralione) uleremur, 
et nous ne saurions échapper au blâme , si, etc., Cic. 
Or. 57, 195. 

3°) par suite de l'attention donnée à une faute, 
punition , châtiment , correction : Talis animadversio 
fnil Dolîibellac, cum in audaces sceleratosque ser- 
vos , lum in impuros et nefarios liberos , Cic. Phi/. 
1, 2. Animadversionis paternœ melus, la crainte des 
rigueurs paternelles , id. Rose. Am. 24. Omnis autem 
animadversio etcasligatio conlumelia vaeare débet, id. 
Off. 1, 25, 88; de même id. Verr. 1, 17; Fin. r, 10; 
AU, 2, 8 ; Suet. Àug. 24; Calig. 1 /, eipassim. ■ — De 
même, en pari, de la punition infligée par les censeurs 
pour des crimes commis (punition appelée ordin. nola 
censoria); Indicant hoc noliones anîmadversïonesque 
censonim, qui nulla de re diligeulius quam dejureju- 
nindo judicabant, c'est ce que prouvent les notes et les 
punitions infligées par les censeurs, etc., Cic. OfJ. 3, 
3i. Hic prirnum illud proponam, numquam animad- 
^e^sionibLis eensoriis banc civitaiem ita contenlam , ul 
rébus jndicalis, fuisse, id. Cluent. 42, 1 19; cf. ib. 117. 
Et par le dictateur: Ul censoria potius nota quam ani- 
niadvcrsione diclaioria submoveret eos a republica, 
Ffi Jl\à*> 5; cf. Suet. Tib. ig, Bremi. 

anïmadTersor, ôris, m. [animadverto], obser- 
vateur, celui qui remarque, et qui punit: Si acres ac 
diligentes esse volumus animadversores vitiorum, magna 
iœpcinlelligemus ex parvis, Ck. Off i, 4r, 146. 

anïmadversus, a, um, part, ^'animadverto. 

anhnadversns, ûs, m., punition, comme dans 
I-amprid. Stver. 25 : in animadversibus asper, d'après 
fournaise ; d'autres Usent in animadversionibus. 

animadverto (voit.), li, sum , ère, 3. v. a. 
[contr. dVanimum adverto, forme sous laquelle on le 
rencontre encore très-souvent avant la période clas- 
*'?'«; cf. adverlo, n° 2 J ( ne se rencontre peut-être pas 
«ans un poète autre que Vhgile et Térence ). 

1 e ) diriger son esprit , sa pensée, son attention sur 
ijjche, faire attention, remarquer, avoir l'œil à, prendre 
g«rdc a (par ex, à son avantage, à ses intérêts ) : Alios 
uiam rem credidislî inagis quam tcle animadversuros? 
fis^tu pensé que d'autres veilleraient mieux que toi- 
>!*>ne a. tes affaires ? Ter. Phorm. 3, 1, 3. Alque hase 
iri hidlo plura et majora videiiltir timenlibus, eadem 
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non lam anîrnadvertuntur in p'ace, ces mêmes choses 
ne se remarquent pas autant en temps de paix, Cic t 
Divin. 2, 27. Sed animadvertendum est diligenter quae 
natura rerum sil , id. Off 2, 20. Dignitas tua facit ut 
animadvertalur quidquid facias, ta dignité fait qiî'on 
remarque tout ce que tu fais, id. Fam. ti, 27, 7. Ani- 
madvertere debere Ârcadas quales utraque civilas cives 
procréasse!, iïep. Epam. 6, 2. Aussi suivi de ut : penser 
à qqche ; Illud nie non animadverlisse moleste ferrem, 
ut ascriberem, etc., je serais fâché de n'avoir pas 
pensé à, etc., Cic. Fam. 5, 20, 5 (cf. animos adver- 
lere, ne, Liv, 4i 45). — Ici se rattache l'emploi de 
ce mot commet, techn. en parlant — a) du licteur, qui 
devait faire attention , veiller à ce quon rendit au con- 
sul les honneurs dus à son rang et prescrits par /es lois 
( cf. Senec. Ep. 64; Schwarz, Plin. Paneg. 23, et Adam, 
Antiq. 1, 166): Consul animadvertere proximum lic- 
lorem jussit; el is, ut deseenderet ex equo , inclamavit, 
Liv. 24, 44) fi n ~ — h) du public auquel le licteur com- 
mandait de faire attention ; Consule theatrum in- 
troeunle, cum lictor auimadverli ex more jussisset, 
Suet. Cœs. 80, Ruhnk. — - De là, comme conséquence 
de l'attention dirigée sur qqche. 

2°) s'apercevoir de, remarquer, apercevoir (dans 
un sens plus général que plus haut'), voir, reconnaître 
(c'est la sig/i. la plus ord. de ce mot) : Quid est, Cati- 
lina? ecquid attendis? ecquid animadverlis hortim si- 
lenlium ? t'aperçois -tu de leur silence? Cic. Caiil. r, 8. 
Experrecta nulrix animadvertit puerum dormienlem 
circumplicatum serpent is amplexu , voit l'enfant en- 
dormi enlacé dans les replis d'un serpent, id. Divin. 1, 
36, 7g. illud etiam animadverto, qtiod qui proprio no- 
mme perduellis esset, is hostis vocarètur, lenitale verbi 
tristiliam rei mitigatam,/e remarque encore que celui 
à qui on devrait proprement donner le nom de perduel- 
lis « été appelé hostis , pour que la douceur du terme 
mitigeât en qque façon V amertume de la chose, id. Off. 
1, 12, Beier. Quod qûidem quaîe sit eliam in bestiis 
qutbusdarn animadverti potest, on peut voir ce que 
c'est même dans certains animaux, id. Lœl. 8, 27. 
Admirari se dixit (Epaminondas ) stulliliam rheloris At- 
(ici, qui non animadverterit innocenles iilos natos, etc., 
qui n'avait pas vu, reconnu que, etc., J\ 7 ep. Epam. 6, 
3. Sed liaec et his similia utcumque animadversa' aut 
existimala erunt, haud in magno equidem ponam dis- 
crimine, mais, de quelque façon qu'on voie et juge ces 
choses et celles qui leur ressemblent , j'y attache fort 
peu d'importance i Liv. prcef mcd. His animadversis, 
t'en étant aperçu, Virg. Georg. 2, 25g; de même id. 
ib. 3, 12 3, et beauc. d'autres. — Mais ensuite aussi 

3°) dans le sens prêgnant , reconnaître à qqche, ou, 
en gén., reconnaître, comprendre, voir, saisir, juger 
à : (plus rar. empL que ses synonymes cognoscere, in- 
lelligere, etc. ) : Boni seminis sues anim*dveilunlur a 
faeie et progenie et regione cœli, les porcs de bonne 
race se reconnaissent à l'aspect, à la progéniture et à 
l'origine (au climat dont ils sont originaires), Varro, 
R. R. 2,4, 4. Nonne animadverlis ex lot labulis pictis 
quam multi volis vim lempestalis effugerint? ne vois- 
tu pas, d'après le nombre de ces tableaux (votifs), com- 
bien de personnes ont échappé au naufrage au moyen 
devœux? Cic. N. D. 3, 37. Sed ut assint, cognoscant, 
animadverlant quid de religione, pielate, sanctilate.... 
existimandum sit, id. ib. 1,6, 14. Animadveili enim 
et didici ex luis lileris te omnibus in rébus habuisse 
rationem, ul mihi consuleres, j'ai vu et appris par tes 
lettres que, etc. id. Fam. 3, 5. — En tant que la re- 
marque exacte, sévère de quelque faute a pour consé- 
quence sa punition, animadverto a signifié de bonne 
heure : 

4° ) venger, réprimer, punir, châtier, gourmander, 
blâmer :Ea prirnum ab illo aniniadverlenda injuria est, 
c'est un premier tort que je ne lui passerai pas , Ter. 
Andr. 1, i, 139. ( « Animadverlenaa castiganda, vin- 
dicanda est , » Donat. ) O facinus animadvertendum, ô 
action punissable, id. ib. 4, 4, 28. Easuut animadver- 
tenda peccala maxime quœ difficillime prœcaventur, 
les fautes qui méritent le plus d'être punies sont celles 
contre lesquelles il est le plus difficile de se prémunir, 
Cic. Rose. Am. 40. Res imprimis a magislratibus ani- 
niadverlenda , chose qui mérite plus qu'aucune autre la 
sévérité des magistrats , id. Cœcin. 12. Ceterum neque 
animadvertere ueque vincire, ne verberare quidem nisi 
sacerdotibuspermissum, Tac. Germ. 7. Empl.particul. 
souv. comme i. techn. dans le style de la jurisprudence ; 
se cotiser, avec m aliquem ; Tu qui institueras animad- 
vertere in eos qui perperam judicassent , de sévir 
contre les juges prévaricateurs , Cic. Verr, 2, 4> 23. 
Imperili, si inhunc(Catilinam) animadvertissem, cru- 
deiiler el re^ie faclum ossc dicerenl, si j'avais sévi 
contre lui, id. Caùl. 1, 12, 3o. Qui in alios animadver- 
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lisset indicla causa, qui en avait puni d'autres sans le 
entendre, id. Fam. 5, 2 ; de même Sali. Caùl. 5o.;Liv. 

1, 26; Tac. Hist. r, 46; 68; 4, 49; Suet. Aug. 17; 
Tib. 61; Calig. 3o; Galb. 20; Ulp.Dig. 48, 19, 8, et 
passim. 

* anim-aaqiius, a, um , adj. [animus] , d'une hu- 
meur égale, dont l'âme reste égale , patient, résigné: 
animaequior eslo = 6à^ei , Vulg. Marc. 10, 49 ; Act. 
Apost. 27, 36. 

animal 9 âlis (abl. régulier animali, quoique Rhem. 
Palœm, p. 1372, P. indique animale; cf. Scnneid. Gr. 

2, 220) n. [anima], être animé, animal dans la plus 
large acception du mot : k Inanimum est omne quod 
pulsu agitatur exlerno, quod autem animal est, id motu 
cielur interiore et suo, » l'animal au contraire a en 
lui-même et dans sa volonté le principe de ses mouve- 
ments, Cic. Rep. 6, 26; cf. id. Acad. 2, 12. Uti possint 
sentire animalia quaeqne, Lucr. 2, 973. Quum omne 
animal patibilem naturam babeat, nulhtm est eorum 
quodeffugiataceipiendi aliquidextrinsecus, id est quasi 
ferendi ac paliendi, necessitatem , si tout animal est pas- 
sible de sa nature, tout animal est donc exposé à rece- 
voir l'impression des corps étrangers, Cic. A 1 . D, 3, 
12. Alia animalia gradiendo, alia serpendo adpastum 
acceduni,alia volando, alia nando,e/c, id. ib. 2, 47. 
Si quod animal aurem intraverit, si quelque an'aual 
vient à pénétrer dans l'oreille , Plin. 2-8,-4» 6, et beauc. 
d'autres. En parlant de l'homme: Animal pro vi du m 
el sagax bomo, l'homme, cet animal prévoyant et sa- 
gacc, Cic. Leg. r, 7, 22; de même ici. Fin. 2, i3. De 
même : Sancliushis animal, Ovid. Met. r, 76.Bîpedum 
solus bomo animal (non ova) gign.it, l'homme est le 
seul bipède qui soit vivipare, non ovipare, Plin. 10, 63. 
Appliqué même à l'univers considéré comme être animé: 
Non est cunctandum proûteri...hunc mundum animal 
esse, idque intelligenset divina providenlia conslitulum, 
que ce monde est un être vivant, Cic. Univ. 3. Animal 
unum aspectabile, in quo alia omnia animalia conti- 
nenlur, mundus, id. ib. /j. 

2° ) Empl. qqfois, mais dans un sens restreint, par 
opposition à homme : animal (comme en hébreu fl>j"| , 
animal, dérivé de i*|"j, vive) î Multa ab animalium vo- 
cibus tralala inhomines, Varro, L. L. 7, 5, 100. De là 
appliqué à l'homme comme terme de mépris : animal, 
bêle, brute: Complexus es (Clodium) funesluni illud 
animal , ex uefariis st. u pris, ex civilî cruorc, ex omnium 
scelerum imporlunitale et flagiliorum impunilale con- 
crëtum, ce funeste animal (ce monstre) composé ou 
pétri de, etc., Cic. Pis. 9. 

aiimiûlîs, e, adj. [anima] — 1°) d'air, composé 
d'air, aérien ( cf. anima, «° 1 el 2) : Natura animai! lis 
vel terrena, vel ignea, vel animalis, vel bumida, Cic. 
N. D. 3, 14 ; cf. id. Tusc. i, 17. Principio terra, sila 
in média parte mundi, circnmfusa undique est bac ani- 
mali spirabilique natura cui nomen' est aer, id. N. D. 
2, 36. Ut fréquenter ducalur cibus animalis, quo 
maxime alunlur animantes, l'aliment de l'air, qui se tire 
de l'air, id. ib. 2, 55, i36. — 2°) animé, vivant, qui 
respire ( cf. anima, //° 4 ) : Quœ non animalia solum Cor- 
pora £ejungunt, sed terras ac mare totum Seeernunt, 
Lucr. 2, 727. Quatenus in pullos animales vorliei- ova 
Cernimus aliluum, les ceujs des oiseaux se changer en 
petits vivants, id. 2, 927. Colligata eoipora vinculis 
aitimalîbus, corps unis par les liens de l'âme (unis à 
l'âme du monde par des liens mystérieux ), Cic. Univ. 
9. Animalis inlelligentia , id. Acad. 2, 37. Zeuxis'He- 
lenam piclurus : Prœbetc mihi, inquit, ex istis vîrgitii- 
bns formosîssimas ut muium in sinmlacrum ex animali 
exemplo (sur un original vivant) verîlas tran.sfet'alur, 
id. Inveut. 2, 1. — 3°) dans la langue religieuse, 
hoslia animalis, victime dont on n'offrait aux dieux 
que la vie ou l'âme , et dont la chair était destinée aux 
prêtres et autres personnes , lilacrob. Sat. 3, 5; Serv. 
Virg. JEn. 3, 23 1; 4» 56. • — Dii animales, dieux qui 
précédemment avaient été hommes, Serv. Virg. JEn. 3, 
1G8. — Adv. auïmâlïter, à la manière des animaux , 
des bêtes, Augustin: Retr. i,n6,Jin. 

animans; voy. animo, Pa. 

anïmâtïOj ônis,/". [animo], action d'animer, d"m~ 
fuser la vie ( extrêmement rare )'. Anima tio arboris , 
Tertull. De Anim. 19, et par métonymie 7 l'être animé 
lui-même, créature vivante: Divinaî animationis maxime 
speciem faciebat ex igné, etc., * Cic. Univ. ro, Si. 

ânïmâtor 5 ôris, m. [ animo ], qui anime, qui donne 
la vie, créateur (postérieur au siècle classique; le plus 
souvent dans les Pères de P Église) : Spirilus omnium 
animarum animator, Tertull. ApoL 48; de même Pru- 
dent. IiEpî Steç. 10, 788. Aufig,: Cum vivos eliam 
vullus îeris aut marmoris signifex animator inspiral, 
statuaire qui anime le marbre, Capell. r, p. i3. — De 
là est Jormé : 
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* anïmâtrix, îcis, /, celle qui animé, qui fait 
naître ; créatrice ; Dilectio fugatrix timoris et auimatrix 
confessionis , TertuU. adv. Gnost. 12. 

i. animatus , a, um; voy. animo, Pa. 

* 2. anïniâtns, ûs, m. [ animo ] , souffle vital, yie : 
Yolare quidem aliqua et animalu carere in ipso spirîtu 
viventia quis erediderit? Plin. 11, 3, 2, 

. * ânïmïcïcta, œ, m. [ anima- cœdo ] , qui tue l'âme, 
comme trad. du grec vj/u^oo96poç, Cod. Justin. 1, 1,6. 

ANIMITUS, cordialement, de bon cœur, de cœur, 
comme oculitus, medullilus, Non. 147, 27. 

animo 3 avi, alum, are, 1. v. a, et n. [anima] — 
1°) v. a. — a) emplir d'air, souffler dans; pourvoir 
d'haleine, de souffle, d'air (cf. anima, n° 1 et 2 ) : 
Buas ùbias uno spiritu animavit , joua de deux flûtes 
à la fois, Appui. Flor. 3 p. 341, 25. Animarebuccinas, 
sonner de la trompette, 'Arnob. 6, p. 196. — Plus frê- 
quanmt h) animer, donner la vie, vivifier ( cf. anima, 
n° 4): Quîdquid est hoc, omnia animal, format, alil, 
auget, creut, Pacuv. dans Cic. Divin. 1, S'). Mulla 
quée neque connecii quoquani potuere, neque inter Vi- 
tales motus conseutïre atque anirnari , Lucr, 2, 717. 
Quandoquidém nequeuut vitaLiter esse animata^ id. 5, 
146. Atomis formare, figurare, colorare, animarenon 
possenl , Cic. N. D. 1 , 39. Stella? divinis animalœ men- 
tîbus, id. Rep. 6, i5. Semen aninuatur corporaturque, 
Plin. 7, i5, i3. Bombycas et in Co insula nasci Ira- 
dunl, cupressi.... florem imbribus decussum lerrae ha- 
litu animante, id. 1 r, 23, 27. — * c) douer d'un tem- 
vérame/it, d'une disposition d'esprit quelconque ; faire' 
naître avec tel ou tel caractère, tel ou tel penchant : 
Gensent.... ulcumque temperatus sit aer, ita pueros 
orientes anirnari alque formari, ex eoque iugenia , mo- 
res, animum.... fingi, Cic, Divin. 2, 42, 89. Maltiaci 
ipso terne suœsolo ac cœlo acrius auimanlur, i. e. fe- 
rociores redduntur, doivent à leur climat des disposi- 
tions encore plus belliqueuses , Tac. Germ. 29. — 
d) dans Ovide, avec la signification prégnante : ani- 
mare in aliquid, changer, métamorphoser une chose 
inanimée en un être vivant , douer de la vie, remplir 
du souffle vital, animer, vivifier; Gorgoneï capitis gullae 
cecidere cruentae, Quas humus exceptas varios animavit 
in angues , des gouttes de sang que la terre recueillit 
et métamorphosa en serpents , Ovid. Met. 4 } 619. In 
Nymphas animata classe marinas, ib. 14, 565. — e) au 
fig., en parlant de la couleur ; Si quîd Àpellei gaudent 
animasse colores, Siat. Silv. 2, 2, 64. En pari, d'un 
flambeau : l'allumer, y mettre le feu : Qualis pestiferas 
animare ad crimina taxos Torra Megaera ruit, Clau- 
dian. Rapt. 3, 386, Qqfois= recreare, refaire res- 
taurer, réparer les forces; Quem Eumœus casa recepil, 
cibopotuque animavit, Hjgin.Fab. 126. Terrœjialitus 
animans florem, Plin. n, 23, 27 ; de même Pallad. 4, 
10, etpassim. Et suivi d'un infinitif = incitare, exciter, 
animer à qqche: Uthorlatu vestro Eustathius, quœ de 
scommate paullo anle dîxeril, animelur apêrire, Ma- 
crob. Sat. 7, 3. — De là 

anïmatus, a, um, Pa. — a) animé: Sed virum 
vh'lute vera Vivere animatum addecet, Enn. dans Gell. 
7) 17- — b) (d après n° c) mis dans une disposition 
quelconque , disposé, intentionné de telle ou telle ma- 
nière (très-fréq. et très-classique) ; Hoc animo decet 
animatos esse amatores probos , voilà de quels senti- 
ments doivent être animés les amants honnêtes, les 
vrais amants, Plaut. Men. 1, 3, 20. Avi et atavi nos- 
tri, quum alliunr ac csepe eorum verha olerent, tamen 
optime anîmati erant, Varron, dans Non, 201, 7 (où il 
faut remarquer le feu de mots entre olere et anîmati , 
ce dernier renfermant l'idée d'haleine, d'odeur ). Cau- 
sam quam Pompeius animatus melius quam paratus 
suscepit, mieux disposé que préparé , Cic. Fam. 6, 6. 
Socii infirme anîmati, et novarum rerum exspectatione 
suspensi, faiblement déterminés, chancelants, indécis, 
id. ib. i5, 1. Qui, quamquam non adest, tamen sic anî- 
mati esse debelis ut si ille adesset, vous devez .être 
dans les mêmes dispositions que s'il était présent, id, 
Pkil. 9, 5. — Ut quemadmodum in se quisque sic in 
amicum sit animatus, id. Lœl. 16. Insulas nonnullas 
beneanimalas confinnavit, alienalas ad officium redire 
coegit, Nep. dm. 2. Quemadmodum Locrenses in vos 
animali sint, Liv. 29, 17. Maie animatus erga principem 
exercitus, armée mal disposée à l'égard du prince, 
Suet. rit. 7. Ut quomodo circa se animati essent 
cognosceret, pour connaître leur disposition à son 
égard, Just. 14, 1. Hoslili animo adversus remp. ani- 
matus , Vlp. Dig. 48, 4, 1. Animatus in necem alicujus, 
Macr. Sat. r, u. — Dans Plante suivi de l' in fin. ; Si 
tjurd animatus es facere, fac jam ut sciam, si tu asChi- 
tenlion de faire qqcïïe ,' fais-le-moi savoir, Truc. 5, 74. 
— c) doué de courage, courageux, animé, plein d'é- 
nergie (cf. animus, n° II, a, a, e^animosus) (ne se trouve 
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que dans la poésie antérieure au siècle classique ) : Mi- 
lites armati atque animati probe, Plaut. Bacch. 4, 9, 
18. Cum animatus iero, salis armatus sum, Alt. dans 
'Non. 233, iS.Egone auxilio motus. temere ut hosti me 
aniniato pfferam? id. ib. — * Superl. Auct. Itin. Alex. 
i3. — L'adv. ne se rencontre pas. 

2°) v, n., être animé, être vivant, vitre; dans ce 
sens on ne trouve que 

animans 9 antis, — a) Pa., animé, vivant; Deos 
Velleius mul tique alii ne animantes quidem esse con- 
cedunl, Cic. N. D. 3, 4. Qui mundum ipsum animan- 
lem sapienlemque esse dîxerunt , que le monde lui-même 
est un être animé et raisonnable, id. ib, r, ro, 23. 
Mundus est animans composque rationis, id. 1^.2, S. 
— De làh)pris subst., tout être vivant, animé (il avait 
dans l'origine un sens plus large que animal, puisqu'il 
comprend les hommes, les animaux et les plantes, mais 
il est ordinairement employé, comme celui-ci, pour ani- 
mal, paropp. à homme. Dans les meilleurs classiques 
le genre flotte entre le masc, le fém. et le neutre; dans 
la signification d'homme il n'est que masculin ; gén. 
plur. animantum, Lucr. voy.plus bas) : « Corpus quo- 
modo divido? ut dicam aut animantia sunt aut inani- 
mata.... Sunt quœdam quseanimam habent, nec sunt 
animalia..Placet euim satis et arbustis anîmam inesse, 
ïlaque et vivere il la et mori dicimus. Ergo animantia 
superioremtenebunt locum, quiaanimalia in hac forma 
sunt et sala, » Senec. Ep. 58; cf. Hab. Syn. 11 1. Hinc 
porro quemvis animantem ex omnibus uua Ossa cruor, 
venae, etc., Lucr, 2, 668. Praeterea quamvis anîmantem 
giandior iclus quam palitur natura repente affligit, 
id. ib. 944. Quoniam ( lerra) geftus ipsa creavit Huma- 
num , atque animans prope certo tempore fndit Omne, 
quod in magnis bacebatur montibu' passim, id. 5, 821. 
Genusomneanimautum, id. 1, 4; de même id. ib. rg5; 
35i ; io32; 1037 ; 2, 77 ; 880; 920; g43; io63; 1071; 

3, 267; 720; 5, 432; 853; 917. Animanlium gênera 
quatuor, quorum unum divinum atque cœleste, alternm 
pennigerum atque aereum , aquatile lertium , terrestre 
quarlum, Cic. Univ. 10. Ita orîentur animantes , quos 
el vivos alatis et consumptos sinu recipiatis , id. ib. 1 r,' 
fin. Animanlium aliœ coriis teclee sunt, alia3 villis ves- 
tilse, aliae spinis hirsutae, etc., parmi les animaux, les 
uns sont couverts de peaux épaisses, les autres vêtus 
d'une fourrure, etc., id. N. D. 2, 47.Nam cum ceteras 
animantes abjecisset ad paslum, solum hominem erexil, 
id, Leg. 1, 9, 26. Animantia quse sunt nobis nota 
sunt omnia in quaedam gênera partita,fW. Univ. 4. • — 
En parlant de F homme ; Sed hic stilus haud petet ultro 
Quemquam animantem, * Hor. Sat. 2, r, 40. — Le 
comp., le superl. et l'adv. ne se rencontrent pas. 

ânïmôsitas, atis,/! [auimosus] (usité seulement 
après le siècle classique)— 1°) courage, cœur, ar- 
deur, force , énergie ; Abjecla resîslendi animosilale, 
Ammian. 16, 12. Equi potentis animositas, Sidon.Ep. 

4, 3. — 2°) vivacité, violence, colère, animosité, 
Macrob. Somn. Se. r, 6; s'emploie aussi au plur. * id, 
ib. 2, 12. 

1. anïmôgnsj a, um, adf. [anima] — 1°) plein 
d'air, que l'air pénètre ou traverse, aéré : Thessalia 
animosa, Lucil. dans Non. 233, 3i. Anîmosa gultura, 
gosiers à travers lesquels F air passe, qui respirent, 
Ov'td. Met, 6, r34. De là, en parlant du vent qui 
souffle fortement , avec violence : Silvœ, quas animosi 
Euri assidue franguntque feruntque, Firg. Georg. 2, 
44-i. Impulsa est animoso janua vento, Ovid. Amor. 
1, 6, 5t. — 2°) plein de vie, animé, vivant, qui res- 
pire, en parlant de statues: Gloria Lysippo est animosa 
effingere signa, Prop. 3, 7, 9. Le comp., le superl. et 
l'adv. ne se rencontrent pas. 

2. ânïmosns, a, um, adj. [animus] — 1°) plein 
de courage, courageux, intrépide, hardi, brave, vail- 
lant : Mancipia esse oportet neque formidolosa neque 
animosa, Varro, R. R, i, 17, In gladiatoriis pugnis ti- 
midos .... odisse solemus, fortes et animosos servarî 
cupimus, Cic. Mil. 34. Ex quo fit ut animosioreliam 
seneclus sit quam adolescenlia et fortior, donne plus 
de preuves de courage et de vaillance, id. De Sen. 20. 
Animosus equus, coursier fougueux, Ovid. Met. 2, 
84; Trist. 4, 6, 3. Luxuriatque toris animosum ( equo- 
rum) peclus, Virg. Georg. 3, 81. At fratres, animosa 
pbaîanx.... Pars gladios stringunl manibus, etc., troupe 
courageuse, id. JEn. 12, 277. Bella animosa gerebanl 
juvenes, Ovid. Fasl. 5, 59. Venus non patitur Scythas 
Et versis animosum equisParlhumdicere, Hor. Od. i, 
ig, 11. Inter Hectora Priamiden animosum atque inter 
Achillem Ira fuit capitalis, id. Sat. i, 7j 12. Rtbus 
angustis animosus atque Fortis appare, id. Od. 2, 10, 
21. Frigus animosum, un frisson décourage, un sen- 
timent de crainte mêlé à un élan de courage, Stat. 
Theb. 6, 3g5. — 2° ) fier de qqche : En ego (Lalona ) 
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vestra parens, vobis animosa creaiis,y?èrtf de vous avoir 
donnêAc four, Ovid. Met. 6, 206; de même r^ spoliis, 
id. ib. rr, 55i. — 3°) Corruptor animosus, corrup- 
teur, qui ne craint pas la dépense, qui ne recule devant 
aucun sacrifice pour corrompre , Tac. Hist. 1, 24. J) e 
même emplor animosus, acheteur déterminé, qui ne re- 
cule pas devant la dépense, que le prix n effraye pas , 
Dig. 17, i, 36 (cf. Suet. Cœs. 47 : Gemmas semper 
anîmosissime comparasse prodiderunt, avoir acheté des 
pierres précieuses avec fureur, à tout prix, avec fré- 
nésie). — Adv. anîmose, avec courage, énergie; avec 
ardeur, avec passion , avec âme, Cic.Phil. 4, 2; Off. 
r, 26. Comparât., Senec. Benef. 6, 87 ; Val. Max. 8,2, 
vers la fin. 

i. ânïmûla; se, /. dimin. [anima] — i°) un peu 
d'air; au fig. : Quae ( literae) mihi quiddam quasi ani- 
rriulae reslillarunt, c.-à d. rafraîchissement, soulage- 
ment; nous dirions en français : m'ont mis im peu de 
baume dans le sang, Cic. Ait. g, 7. — 2°) petite âme, 
chétive existence, faible vie : Aniniula aegra et saucia 
concurrit ad labias mihi , mon âme souffrante et blessée 
accourt sur mes lèvres, un vieux poëte dans Gell. 19, 
rr, 4. In unius mulierculae animula si jaclura faclaesi, 
tantopere commoveris? la perte d'une faible femme 
t'émeut si fort, Sulpic. dans Cic. Fam. 4, 5, 11. Ani- 
mula vagula, blandula etc., Hadr. ïmp. dans Spartiati. 
Hadr. 25. De même ïnscr, Orell. n° 2579 et 4761. 

2. ANIMULA « urbs parvarum opum fuit in Apu- 
lia, v Fest. p. 21 ; cf. Plaut. Mil. Gl. 3, r, 63, et 
Philarg. ad Virg. G. 2, i34. 

ânïmulus, i, m. , dimin. [ animus ] , ne se rencontre 
qu'au vocatif; Mi animulel mon petit cœur! Plaut, 
Casin. 1, 46; Men. 2, 3, 11. 

anïmns 9 i, m. [fonne accessoire Ranima, dont le 
genre masc, exprime la force, le mouvement, comme 
Fhébreu nTn et ^ e mot grec 6uu.6ç, esprit, opp. aux 
fém. X)^l , tyvyji , âme. « Ipse animus ab anima diclus 
est , » animus lui-même tire son nom Ranima , Cic. 
Tusc. r, g, fin. Cf. ib. i, 18, 42 : Auimus, si est horum 
quatuor genenim ex quibus omnia constare dicunlur, 
ex inflammata anima constat. Quant à avz\LQç,, animus 
ne s'j rattache que médiatement par la forme mère au, 
aï)[U. ] 

A) dans l'acception la plus large , le principe spi- 
rituel de la vie intellectuelle et morale de F homme, l'es- 
prit, Came (opp. au corps et à la We physique; 
cf. anima, n° 4 , et les passages de Lucrèce qui y sont 
cités avec animus) : Omnium quidem animos immor- 
ales esse, sed foriium bonorumque divinos, que toutes 
les âmes sont immortelles , mais que celles des hommes . 
braves et vertueux sont divines, Cic. Leg, 2, ir, 27. 
Humanus animus, decerplus ex mente divina, cum 
alio nulio nisi cum ipso Deo, si hoc fasest dîclu, com- 
parari potesl, l'âme humaine, détachée de F âme di- 
vine, etc., id. Tusc, 5, i3, 38. Animum ipsum, sinihil 
esset in eo , nisi id, ut per eum viveremus, tam natura. 
pularem hominis vitam sustentari quam vitis, quam 
arboris, id. ib. 1, 24, 56. Est enim animus cœlestisex 
altissimo domicilio depressus, et quasi demersus in ter- 
ram , locum divinse natune Eelernilalique cônlrariufn. 
Sed credo deos immorlales sparsisse animos in corpora 
bumana, ut essent qui terras tuerenlur, etc., Fâme, 
d'origine céleste, etc.. t . Mais je crois que les dieux ont 
distribué des âmes dans des corps humains, etc., id. 
De Sen. 27, y y; et de même employé nombre de fois 
dans les prosateurs et les poêles de toutes les périodes. 

B ) dans une acception plus restreinte [ a" après les 
trois facultés principales de l'esprit } volonté, sensibi- 
lité, intelligence), l'esprit désirant, sentant , pensant 
( voy. Cic. Divin. 1, 29, et Off. r, 10, 20, d'après la 
célèbre division platonique enlGyiGiiy.cn, èthOuu-'/juv.ôv 
et 6uu,oeiÔ£ç, Plat. Rep. 9, init. et beauc. d'autres; 
cf. d'un autre côté Cic. Off. x, 28, 10 1 : Duplex est 
enim vis anîmorum atque natura : una pars in appétit» 
; posita est, quae est ôpu,'/) grœce, quae hominem hue el 
illuc rapitj altéra in ralione, quas docel et explanat 
quid faciendum, quîd fugiendum sil; de même id.il>. 
r, 36, i32; Tusc, 2, 21, 47, etpassim. Mais lorsqu'à- 
nimus est.opp. à mens, animus désigne ordin. Vêlement 
désirant ou sentant de Fâme, mens Félément pensant,, 
la raison supérieure, voy. plus bas; H, r eMlE, 1 ; 
cf. Ochsn. Eclog. Cic. p. n3 et ir4; Berz. Cas. 
B. G. 1, 10; Duker Flor. 4, ir, 3.) 

I) faculté de désirer, de vouloir; désir, volonté; 
penchant, dessein, intention; inclination, résolution 
( cf. Lucr. 2, 270 : Ut vïdeas initum motus a corde 
creari,Exanimique voluntateid procedere primiim, et 
que dans son principe U procède de la vohvité. propre 
de l'âme; de même aussi Cic. Fam. 5, 20, 8 : Pro anirni 
mei volunlale; voy. Manut. sur ce passage) : Teneo 
quid anirni voslri super hac re sîet, Plaut^Amph. prcl. 
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58 TJtcumqite animo collibihim 'st meo , selon mon | 
Bon plaisir, id. ib. i, i, 187. Si semel tuum animum 
illeinleilexerit, Prius prodilurum te tuam vilam et 
iirîus Pecuuiam omnem quam abs le amitlas nlium; 
huic Quantam feneslram ad nequiliam palefeceris! si 
une fois il comprend les intentions t Ter. Heaut. 3, 1, 
69. Priusquam tuum, ut sese habeat, animum ad nup- 
tias perspexeril, s'il pénètre tes dispositions relative- 
ment au mariage , id. Andr. 2, 3, 4 ! de même id. Ad. 
3 4, 46; Hec. 5, 2, 19. Nam islum exheredare in 
animo habebaL, il avait l'intention, il se proposait de 
le déshériter, Ck. Rose. Am. 18, 5a. Nobïs erat in 
animo Giceroneai ad Osarem mi Itère, nous voulions 
envoyer Cicéron auprès de César, id. Fam. 14, 11. 
Quum ab Alhenis proficisciin animo-baberem, Serviue 
dans Cic. ib. 4, 12. Hostes in foro ac locis patenlioribus 
cunealim constiterunt , hoc animo ut, etc., dans l'in- 
tention de, Cœs, B. G. 7, 28. Postquam eo venit, 
nuaniquam persequi Jugurlham et medcri fralernae 
invidiœ animus ardebal, etc., bien qu'il eût l'ardent 
désir dt, Sali, Jng. 3g, 5 {D'autres lisent moins cor- 
rectement animo; cf. Gerl. sur ce passage) ; de même 
id. De Rep. Ordin. 1, 8. In nova ferl animus mulatas 
dicere formas, j'ai envie, je désire, je Veux raconter 
les métamorphoses , Ovid. Met. 1, 1. De là: Est animus 
aliciii suivi de l'inf. : s'efforcer de, viser à faire qqche, 
en avoir la volonté, le désir ; Namque omnibus unum 
Opprimera est animus, Ovid. Met. 5, i5o. Perficere 
est animus Gneniqueimponere curis, Virg. Mn, 4, 63g. 
Fuerat animus conjuialis corpus occisi (Caesaris) in 
Tiberim trahere, bonapublicare, acta rescindere, etc., 
le projet des conjurés était de, etc., Suet. Cœs. So.,fin.; 
de même id. Oth. 6; cf. Cafig. 56. — De même indu- 
ceie animum ou in animum , se résoudre à faire qqche; 
voy.rinduco. 

II) faculté de sentir, sensibilité, le sentiment, le 
cœur, Came, ou les affections et inclinations ( nobles ou 
miles ) qui y ont leur source. . 

1°) en général sentiment ', affection, inclination, 
passion; disposition, humeur, caractère, naturel, etc. : 
Medea, auimo tegra, amore sœvo saucia, malade de 
cœur, Enn. dans Cic. Herenn. 2, 22 {Cf. Plant. Truc. 
2, 7, 36 : Animo hercle homo suo est miser, cet homme 
a un grand tourment dans le cœur). Si animus honii- 
nem pepulii, actum est; animo servibit, nonsibi. Siu 
ipse animum pepulil; dum vivit, viclor viclorum cluet. 
Tu si animum vicisti polius quam animus te, est 
quod gaudeas, etc., si c'est le cœur qui dirige l'homme, 
c'en esl fait, etc., Plaut. Trin. 2, 2, 27 — 29. Mentem 
alque animum delectat suum, Enn. dans Gell. 19, 10. 
. Mala mens, malus animus, mauvaise tête, mauvais 
cœur, Ter, Jndr. i, r, 137; de même Cic. Arch. 6, 
bn,;N. D. 2, 5g; Virg. Mn. 6, ri {cf. plus haut$ 
et l'expression homérique xoaà <ppéva xat xaTa 6vu,ov, 
esprit et sentiment, Foss. Cependant on trouve dans 
d'autres passages animus pour mens, comme âme 
douée de raison : Ab animo tuo quidquid agilur, id 
agilur a le, tout ce que fait ion esprit, c'est loi qui le 
fais, Cic. Tusc. 1, 22, 52; cf. avec id. Rep. 6, 24 : 
Mens cujusqueis est quisque;» de même aussi Tusc. 1, 
25, 61 : An imprimi quasi ceram animum putamus et 
memoriam esse signalarum rerum in mente vesdgia ? 
(jue l'esprit reçoit des empreintes comme une cire). La- 
crimaï reducunt animum aegrotum ad misericordiam, 
Ter. Andi\Z t 3, 27. Non tu tuum malum aequo animo 
feresj avec égalité d'âme, c.-à-d, avec calme, rési- 
gnation ou patience, id. ib. 5, 4) *8. Ubi animus se- 
met se cupiditate devinxit mala, etc., dès que le cœur 
s'est laissé enlacer par une passion mauvaise, id, Heaut. 
r i 2j 34. Animus perturbatus et incitalus nec cohibere 
sepolesl, nec quo loco vull insistere, une âme trou- 
blée et excitée, Cic. Tusc. 4, 18. Animus alius adaha 
vitia propensior, id. ib. 4, 37, 81. Animus ab iracun- 
dia anle occupatur quam providere ratio potuit ne oc- 
cuparelur, la colère s'empare de tàme avant que la 
raison, etc. id, Qu. Fr. 1,1. -r- Sed quid ego bic 
animo lamentor, Enn. Ann, 6, 40. Quod si tibi hél- 
ium aliquod magnum et periculosum administrandi 
prorogalum imperium viderem, Iremerem animo, je 
tremblerais jusqu'au fond de mon âme, Cic. Qu. Fr. 
I* ?»*■• Ingénies animo el dignas Jove concipil iras, 
Ond. Met. 1, 166. Exsultalque animo, id. ib. 6,5i4, 
ct pass. { cf. engi^ec 6uu.tj> ajouté aux verbes de senti- 
ment; voy, Passow au mot 0uu,6ç, n° 6). Esl animus 
>i>i Rernmque prudens el secundo Temporibus du- 
biisque reclus, Hor. Od. 4, 9, 34, et très-souv. Aris- 
'ities Thebanus omnium primus animum pinxit et sen- 
tis hoinmis expressil, quos vocant Grœci y}0t), etc., 
exprima sur la toile le cœur, les sentiments, les incli- 
nations et passions de l'homme, Plin. 35, 10, 19 
ijjaçon dépenser, caractère, naturel : Ne ille 
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feii ingenî atque ammi aerem acrimoniam,.., Nœv. 
dans Non, 73, 18. Tu quoque Ulixes,... nimis pêne 
animo es molli, qui agere ^ivum consuetus iu armis, 
tu' es d'un caractère trop faible, pour un homme ac- 
coutumé à vivre dans les camps, Pacuv. dans Cic. 
Tusc. 2, 21. Petulans protervo, iracundo animo, in- 
domito, incogîtalo Sine modo et modesliasum, d'un 
caractère insolent t irascible, indomptable, irréfléchi, 
Plaut. Bacch. 4, 3, 1. Egone tibi maie dicam, aut libi 
adeo maie velim? ut animus meu'sl, Prope modum ex- 
perli eslis quam ego sim milis tranquillusque homo, 
moi, que je te dise de mauvaises paroles! ou que je te 
veuille du mal , à toi aussi! vous avez tout à l'heure 
fait l'épreuve de mes sentiments, de ma douceur, de ma 
bonté! id. Truc. 4, 3, 1. Ubi te vidi animo esseomisso 
( " negligemi, » Donat. ), et suavia in prœsentia qune 
essent prima habere, quand j'ai vu que tu te laissais 
aller, que tu mettais en première ligne les plaisirs du 
moment, Ter. Heaut. 5, 2, 9. Illud vero pusilli animi 
el ipsg malevolentia jejuni atque inanis, /. e. humilis, 
Cic. Fam.z, i7,y?«. Auimis estis simplicibus el man- 
suetis, nimium credilis unicuique, vous êtes d'un ca- 
ractère trop simple et trop facile; vous avez trop de 
confiance au premier venu, id, Herenn. 4, 37. Eorum 
( adolescentium ) animi molles el setate. fiuxi dblishaud 
diffîculler capiebanlur, leurs âmes molles et sans con- 
sistance, Sali. Catil. 14. Sic Hecube, postquam cum 
luctu miscuit iram, Non oblita animorum , annorum 
oblîta suorum, Vadit ad arliûcem diras Polymeslora 
caedis, Ovid, Met. i3, 55o. Sordidus atque animi parvi, 
Hor. Sat. i, 2, 10. Ut in eodem hotnine duplicis ac 
diversissimî animi conspieerelur exemplum, qu'on eut 
dit qiCil y avait dans un même homme deux âmes tout 
à fait différentes, Vell. 2, 20, 3.Drnsus animi fluxioris 
reinissiorisque vrtae eral, Suet. T'ib. 52. — Au fig., en 
parlant de la nature du serpent : Este, precor, me- 
mores qua sitis stirpe creati; Illiusque animas, qui 
mullos perdidit unus, Sumite serpentis, Ovid. Met. 3, 
545; et de la nature des plantes : Sponle sua qua se 

lollimt inluminis oras.... hœc quoque Exuerintsil- 

vestrem animum, elles déposeront, dépouilleront leur 
nature sauvage, Virg. Georg. 2, 5i. 

2°) employé spécialement pour désigner un mouve- 
ment parliculier de l'âme, une inclination { bonne ou 
mauvaise ), une passion ( en ce sens il est très-frêq. au 
plur. dans les poètes et les prosateurs). Parmi ces sen- 
timents il faut classer tout ^d'abord d'après les idées 
romaines : 

a) le courage : Ibi nostrîs animus additus est, ici 
les nôtres reprirent courage, Plaut. Amph. 1, 1, 94; 
cf. Ter. Heaut. 3, 2, 3i; Andr. 2, 1, 33. Hujus ego 
temeritati si virtule alque animo non restilissem, si 
par mon courage et mon énergie je n'eusse résisté à sa 
témérité, Cic. Fam. 5, 2, 8. Quamobrem fac animo 
magno fortiquesis, id. ib. 6, îhfin. Rumore advenius 
noslri et Cassio animus accessit, et Parthis timor in- 
jectus esl, id, Alt. 5, 20, 3. Praesidio legionum addito 
noslris animus augelur, le courage des nôtres est re- 
levé, Cœs. B. G. 7, 70. Ceterum mini in dies m agis 
animus accenditur, je sens mon courage s' enflammer 
chaque jour davantage, Sali. Catil. 20, 6. Vilruvio 
nec sana coustare mens, nec ut longius a castris di mi- 
caret animus suppetere, Liv. 3, 19, Slamus animis, el 
quia consiliis, ut videmur, bonis utimur, speramus 
etiam manu, notre courage rfest point abattu, Cic. 
Att. 5, 18. Quae quum animi ejus accessissent, id. 44i 

29. Bellica Pallas adest et protegit œgide fratrem, 
Datque animos, et lui inspire du courage, Ovid. 
Met. 5, 47. Hi te ad bella, pares annis animisque, 
sequenlur, id. ib. 7, 658. Cecidere illis animique raa- 
nusque, leurs courages et leurs forces tombèrent épui- 
sés, id. ib. 347 ( cf. id. Fast. 3, 225 : Tela viris ani- 
musque cadunt), et souv. De là bono animo esse, 
avoir bon courage, Varro, R. R. 2, 5, 5; Cic, Att. 5, 
1 8, et pass. ; de même salis animi , assez de courage, 
Ovid. Met, 3, 55g. Èmpl. aussi pour espoir, con- 
fiance ;Magnus mihi animus est, bodiernum diem con^ 
sensumque veslrum inilium libertatis totius Britanniœ 
fore, j'ai grand espoir qu'aujourd'hui, etc. Tac. Agr. 

30. — Au fig., en parlant du mouvement violent et 
orageux des vents que gouverne Éole : fougue, impé- 
tuosité : Celsa sedet AIolus arce Sceptra leuens mol- 
lïtque animos et tempérât iras, modère leur fougue et 
tempère leur courroux, Virg. JEn. 1, 5y; el en par- 
lant du sabot : Dant animos plagae, Us coups de fouet 
lui donnent de nouvelles forces, Virg. Mn. 7, 383; 
du feu, de l 'entraînement du discours : Multa in Asi- 
nio Pollione inventio, summa diligentia, adeo ut qui- 
busdam etiam nimia videatur et consilii et animi salis, 
assez d'âme, assez de jeu, Quintil. Inst. 10, 1, ix3. 
— b) esprit, caractère hautain, orgueil, fierté, in- 
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solence ; Quœ civitas est in Asia, quae uuius tribuni- 
militum animos ejus àc spirilus capere possit? qui- 
puisse satisfaire l'insolence et l'orgueil d'un seul tri* 
ban, Cic. Manil. 22, fin. Jam insolenliam noraùs bn^ 
minis : noralis animos ejus ac spiritus tribunicips t id-,.- 
Cluent, 3g, 109; de même id. Cœcil. 11, et .passim.] 
Quae tibi res animos in nie facit, improbe, Ovid^Trisr^ 
5, 8, 3 {cf. Ter. Hec. 3,5, 56; Quia paullulunj.vobis 
accessit pecuniœ, Sublati animi sunt ). — c) mouve- ' 
ment impétueux, violence, emportement, colère : Nu ne 
ego meos animos violcnlos meamque iram ex pectore 
jam promam, Plaut. Truc. 2, 7, 43. Vince animos 
iramque tuam, dompte ta vivacité et ta colère, Ovid. 
Her. 3, 85. Pariterque animis ïmmanîs et undis , avec 
une fureur qui agite également son âme et ses flots, 
id. Met. 8, 584. Hla feros animis alligal una viros, . 
Prop. r, 5, 12. Parce luis animis, maîtrise ta colère, 
id. 2,5, 18. Animum vincere, iraeundiam cohibere, 
vicloriam temperare etc., Cic. Marcell. 3 ; de même 
Lucan. 8, 28; Stat. Theb. ri, 525, et passim. — 
«l) sentiment agréable, plaisir, fantaisie, caprice : 
Cubai amans animo obsequens, Plaut. Amph. r, 1, 
i34. Indulgent animas, et nulla quid utile cura est, 
Ovid. Met. 7, 566. De même très-frêq. : animi causa 
{et dans Piaule, une fois animi gratia), par plaisir, 
par agrément, par passe-temps {cf. Cœs. B. G. 5, 12 ; 
Hœc animalia alunt animi voiuptalisque causa ) : Apud 
reges rex perhïbebor : Posl animi causa mihi navem fa-. 
ciam atque imitabor Slratonicum, Plaut. Rud. 4, 2, 
27 ; de même id. Trin. 2, 2, 53 ; Epid. 1, i, 43. Quasi 
tu cupias liberare fidiemam animi gratia , par fantai- 
sie, id.ib. 2,2, 90- Qui familiarem jugularit, quid bic 
occasione dala façiel inhnico? Et qui illud animi causa 
fecerit, hune praedas causa quid facturum puiabis? que 
fera-t-il à son ennemi, quand la vengeance lui sera 
permise, celui quia tué ainsi son ami? oh pensez- vous 
qu il s'arrête, quand il s'agira de piller^ celui qui par 
plaisir a commis un pareil crime? Cic. Phil. 7, 6. Aller 
tibi descendit de palatio et œdibus suis, habet animi 
causa rus amœnum et suborbanum, etc., Cic. Rose. 
Am. 46, Malth.; cf. ib. § i34, et Gœr. Cic Fin. 2, 17, 
56. Hic simiolus animi causa me, in quem invehere- 
lur, delegeral, id. Fam. 7, 2. Quid ergo? Romanos iu 
illis munilionibus animine causa quolidie exerceri pu^ 
latis? Cœs. B. G. 7, 77. Majus merilum esset operis 
amore non animi causa persévérasse, Plin. H. J\\ 
prœf. § 17, éd. Si II. — e) disposition, intention à l'é- 
gard deqqn : Quare hoc animo in nos esse debebîs, ut 
œtâs noslrain amore conquiescat tuo, Cic. Fam. 2, i, 
fin. Meus animus eril in leliberosque Inos semper quem 
lu esse vis et qui esse débet, mes dispositions enven 
toi el envers tes enfants seront toujours telles que tu les 
désires et telles quelles doivent être , id. îb, 5, 18, fin. 
Qui quo animo ioter nos simus ignorant, id. ib. 3, 6; 
de même id. ib. 4, i5: 5, 2. Allnbrogi bus sese vel sua- 
suros quod uondum bono animo in populum Rom. vi- 
derentur existîmabant, vel, etc., Cœs. B, G. 1, 6, fin, 
Dans le sens prèçnant, en parlant d'intentions bien- 
veillantes , amicales, de dévouement : Tibi bens ex 
animo volo, de tout mon cœur, de cœur, Ter. Heaut. 
5, 2, 6. Animum fidemque praetonauorum erga se 
pêne internecione amplissimi ordinis expertus est, 
Suet. Oth. 8. De là appliqué, par métonymie , à une 
personne aimée {comme notre terme d'affection; mon 
cœur, mon âme ) ; Salve, anime mî, Plaut. Cure, i, 2, 
3. Da,meusoceIlus, mea rôsa, mi anime,da, meavolup- 
tas, id. Asiu. 3, 3, 74; de même id, ib. 5, 2. 90; 
Cure, i, 3, 9 ; Bacch. 1, r, 48 ; Most. r, 4, 23; Men. 

1, 3, 1 ; Mil. gl. 4, 8, 20; Rud. 4, 8, 1 j Ter. Eun. r, 

2, i5, 

III ) faculté de penser, de juger, de conclure, rai- 
son, jugement, esprit dans un sens plus restreint : Que 
magis cogito ego cum meo animo , plus fy réfléchis 
dans mon esprit, en moi-même, Plaut. Most. 3, 2, i3; 
de même Ter. Ad. 3, ^4» 55; Cic. Agrar. 1, 24. De 
même recordari cum animo, id. Cluent. 2 5, 70 ; et sans 
cum : animo meditari, Nep. Ages. 4 ; cf. td. Ham. 4. 
f^j cogitare et volvere, Suet. Vesp. 5. Slaluere apud 
animum, Liv. 34, 2, et très-souv. Nisi me animus fal- 
lit, hi sunt gemini Germain duo , si mon jugement ne 
me trompe, ce sont deux frères germains , Plaut. Men, 
5, 9, 23. In dubio est animus, mon esprit est incer- 
tain, est dans le doute, Ter. Andr, i f 5, 3i. Poeta 
quum primum animum ad scribendum appulit, quand 
pour la première jois il s'est applique à écrire, id. ib. 
prol. i\ cf. ib, t, i, 29. Animum ad se ipsum advo- 
camus, secumque esse cogimus maximeque a corpore 
abducimus, nous rappelons Cesaiûf à lui-même et la 
forçons à rester chez lui, Cic. Tusc. r, 3x. Animorum 
ingeniorumque naturale quoddam quasi pabulum con- 
sideratio conlemplatioque naturee id. Acad. 2, 4*, 

as 
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127. Non yalel lanlum animus ut sese îpse videat: 
a^ ul oculus, sic animus se non videns alia cernit, id. 
Ttiic, r, &7, 67. Hic tu, Africane, ostendas oporle- 
bitpatriae lumen animi , ingenii consiliique tui, id. 
Rep. é, -12, e/ passim. De là les nombreuses expressions 
arïimum advertere, adjuugere, applicare, appellera, 
inducerè et beauc. d'autres; voy. ces verbes. — Con- 
sidéré spécialement comme faculté particulière de l'es- 
prit ( ç/MI, 2), animus signifie : 

2 Ù ) la mémoire : Etiam nuuc mihi seripta illa dicta 
sunl in animo Chrysidis, ces paroles de Chrysis sont 
encore gravées dans ma mémoire, Ter. Andr. 1, 5, 
47. Ul inlelligere possemus niliii ex illius (Themis- 
Loclis ) auimo, quod se mei essel iiifusum, umquam ef- 
fluere potuîsse, Cic. De Or. 2, 74j 3oo. Omnia fcrl 
aiias, animum quotjue; sœpe ego longos Cantando pue- 
rum memini me condere soles : Nuuc oblila mihi loL 
carmina, l'âge emporte tout, même la mémoire , etc., 
Virg. Ed. 9, 5i. 

3°) le sentiment, .les sens: Reliquit animus Sextiunï 

gravibus acceptis vulnerîbus , le sentiment abandonna 

Sextius, il tomba privé de sentiment, Cœs. B. G. 6, 

3S, Herz. Ftigil Eleolor etsanguis auimusque reliquit 

cuntem, Oyid. Met. 10, 459. Nisi si timor ahstulil om- 

nhm Sensum animumque, id. ib. 14, 177. liuquî 

deinde animo et summLlligenu cœpit, Curt. 4» 6» T2 - 

■ 4°) empl. très-souvent dans Plante et aussi une fois 

dans Cicéron par mélonym. p. judieïum, avis, opinion, 

jugement, le plus souvent dans la locution meo quidem 

animo ou meo ammo, a mon avis, a mon sens, selon 

mon opinion : Meo quidem animo ab Hippolyla succin- 

guluru Hercules haud œque magno umquam abslulil 

periculo, Plaut, Men. 1, 3, 17. E meo quidem animo 

aliquanto facias rectius, Si, etc., cependant vous feriez 

m' eux, à mon sens, de, etc., id, Aul. 3, 6, 3. Quia 

piscalus, meo quidem animo , hic tibi bodie evenil 

bonus, id. Bacch. 1, 1, 69; de même'id. Aul. 3, 5, 4 ; 

Cure. 4, 2, 28 ; Bacch. 3, 1, 10; Epid. 1, 2, S; Pœn. 

r, 2, a3; Rud. 4, 4, 94. Hoc, meo quidem animo, 

summi in pairiam amoris mei signum esse débet cer- 

lissimûm, quod, etc.,Cic.Scst. 22. EdepoILenones meo 

animo novisli, Plaut. Cuvc.L ki 2, 19. — Nisi, ut meus 

est anîmus, fieri Non posse arbitror, comme c'est mon 

opinion, {Cf. Inscr. Orell. n° 3665 :ex mei animi sen- 

tentia ; Cic. Off. 3, 29, 108 ). 

IV ) Empl. qqf poét. dans la signif de anima, n° 4 
(ty j y.'h)> force vitale, vie: Animo maie est : aquam 
velim,y"e me trouve mal : je voudrais de Veau, Plaut. 
AntpU. 5, 1, 6; cf. Cure. 2, 3, 33, Una eademque via 
sanguis auiinusque sequunlur, Virg. JEn. 10, 487. 

•gH^ outre les poêles, les historiens {notamment) em- 
ploient irès-souvent le gén. animi pour l'abl. animo 
avec les adjectifs ( aeger, miser, cerlus, anxius, ingeus, 
validus, etc.) cf. Ramsh. Gr. p. 323; cf. aussi Ktolzsur 
Cic. Tusc. 1, 4*, 96/7. i38, lequel voit dans animi 
une ancienne forme d'ablatif, correspondant à la ter- 
minaison grecque 01 (w ). 

Anïo,ênis, m., lWiw,Slrab. p. 235, Myjç, Plut. 
( la forme primitive était Anien, comme d'après Gell. 1 3, 
22, Nerio est pour Nerb'iies : Aquam Ainenam iu sa- 
«rarium inferre oporlebat; non minus auiem 5LV 
niiliia Atiien abest, l'Anio n'est pas éloigné de plus de 
i5 milles, Catou, dans Prise, p. 684, P.; aussi dans 
Stace : Quas prœceps Anien alque exceptura nalatus 
Yirgo juvat, Si/v. 1, 5, 25; de même id. ib. 1, 3, 20. 
Cependant d'après Serv. Virg. Mn. 7, 683, Ennius 
employait déjà la forme Anio, ônis, analogue au grec 
îkvîwv ; cf. aussi Anienis dans Frontin. Aquœd. § 62 ; 
et de même , dans toute la période classique, la 
forme principale du nominatif resta Anio, tandis que 
pour les autres cas on conserva la forme Anien; seule- 
ment, les poêles du siècle d'Auguste et de la période 
postérieure, par ex: Prop. 4, 7, 86 ; Stat. Silv. 1, 3, 
70, ont en outre la forme accessoire Anienus, i; 
cf. Mari. Capell. 3, 72 ; Prise, p. 684, P.; Plioc. Ars, 
p. 169 r, ib.; Schneid. Gr. 2, 148; Ruddim. r,6o), 
l'Anio, affluent du Tibre; a sa source dans les 
Apennins, traverse la partie méridionale du pays 
des Sabins, le sépare du Latium, et offre près de Tibur, 
outre sa cascade à pic ( d'où prœceps Anio, Hor. Od. 
1, 7, i3 ), tes plus ravissantes beautés de la nature; 
auj. Teverone ou Aniene. F, Cic. Cornel. Frgm. dans 
Prise. 684, P.;Ovid. Met. 14, 329 ; Plin. 3, 12, 17, et 
passim; cf. Mûller, Camp, de Rome. 1,157,229, 
24 r, 3o6; et beauc. d'autres. 

— ^OYïis, aqueduc de Tibur à Rome, commencé 
par l'empereur Caligula, achevé par Claude, tan de 
R. 800. Cf. Aqua Annia. 

— Vêtus, aqueduc, construit l'an 45o de R. et qui 
amenait à Rome une méchante eau bourbeuse. 

4iiîsia ; i. a: Anassianmm 


Anisïâciini , /. q Ageium. 

— ad Lagerim, le bourg de Saint- Ay, en France, 
dépt du Loiret, sur la Loire, à a lieues d'Orléans. 
f anïsôcyclaj ôrura, «. = àviaôxuXAa ( à cercles 
igaux ), manivelle, vis ou ressort en spirale, Vitr. 


inc 
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f âiiTsum, i, n. = avicrov, anis, plante, Pïnipi- 
nclla anisum Linn., Ccls. 2, 71; Colum. R. R. 12, i5, 
3 ; 12, 5 1, 2 ; Plin. 20, 17, 72 ; 19, S, 53 ; Pallad. Febr. 
24, 14. lilart. 9, 17, et passim. 

Anisus 5 cf. Anasus. 

anïsnS) i, m„ anis, seulement dans Théod. Prise. 
De Diœta, 10. 

Anitha, "AvtBa, Ptol. 5, f) ; v. de l'Arabie Pêlrèe. 

Aniiorgisj Liv. 25, 32 ; ville de /'Hispania Bœ- 
tica; est peut-être la même, que Couislorgis ou Çonis- 
lorsis. 

Aniirg , lieu de Campa nie, non loin de Puteolx. 

AnïuSj ii, m., roi et' prêtre de l'île de Dêlos , qui 
accueillit hospitalier emenl Enée, Firg. &n. 3, 80, 
Serv.; Ovid.Met. i3, 632; cf.Lycophr. Cassandr. S^o. 

ANN. Annonœ ( Prœfeclus ), Orcil. Inscr. 1091. 

ANN. FRVM. Annonaî Erumenturias, Orell. Inscr. 
336r. 

Anna, œ, f, nom hébraïque ( cf. Gesen. H'tst. de 
la Lang. Hébr. /j.228 ), Anne, sœur de Didon, honorée 
après sa mort comme déesse, sous le nom d'Auna Perenna ; 
Ovid. Fast. 3, 646; SU. 8, 5o et sutv. (d'après Ma- 
crob. Sut. 1, 12 , on lui offrait des sacrifices, ut annare 
perenuareque commode liccat, et de là son nom.) 
Cf. Orell. Inscr. r, «° 1847, 2, /j. 4 r2 > 

Annabërjsfa, Annsemoniiuin> la ville d'An- 
nnberg, en Saxe, dans le cercle d? Erzgebïrgc , 
2 \m. au S. de Meissen; elle dut sa fondation, en 
1496, à ses riches mines d'argent. C'est là que vivait, 
au commencement du seizième siècle, Barbe Uttmanu, à 
qui l'on doit l'art défaire la dentelle. — Annabergensis. 

Ami al) oui liisula, l'île d' Anncbon, sur les côtes 
de Guinée. 

Annacciogi, le peuple indigène d'Anagious, au 
Brésil. 

Annœus,i,fîi.j et Annaea, &,f, nom dœ fam. rom. 
par ex. dans Cic. F' en: 3, 40, 93; id. ibid. i, 43, 1 r 1, 
et souv. 

annâlis, e, adj. [ annus] — i°) qui dure une an- 
née, d'une année, annal, annuel : Tempo ra duorum 
generum sunt, unum annale, quod sol circuitu suo 
finit, altertim menslruum , quod luna ci rcu miens com- 
prehendit. Ejus cursus annalis, etc., Varro, R. R. 
1, 27, 1; de même Ulp. Dig. 14, 2. 1; Paul, ib, 38, 

2°) relatif aux années ou à l'âge . ~ lex, loi qui 
fixait l'âge requis pour chaque dignité de l'État (poin- 
ta questure trente ans, Fédilité trente-six , la préture 
quarante le consulat quarante'deux) : Legibus euim 
antialibus cum grandiorem œtalem ad consulatum con- 
slituebanljadolescentiœ lemeiitalem verehantur, parles 
lois annales, Cic. Phil. 5, 17 ; cf. Liv. 40, 44 : Eo anno 
(573 a, u. c. ) rogalio primum lala est ab L. Villio, 
triliuno plebis, quoi aunos nali quemque magislratum 
pelèrent caperenlque. Inde cognomen lamiliœ indilum, 
ut Annales appellarenlur \ Cf. aussi Cic. De Or. a, 05. 
— Delà 

3°) annalis, is ( ablat. seulement annali, Schneid. 
Gr. 2, 222 ) > prissubst. s.-ent. liber, et le plus orditt. au 
plur. annales, ium s.-ent, libri, ouvrage historique, 
dans lequel les événements de chaque année ne sont 
traités que chronologiquement, chronique, annales 
(diff de historia, qui en suivant l'ordre des faits 
les représente particul. dans leur enchaînement et leurs 
causes : « Inler eos qui annales relinquere voluissent, 
et eos qui res geslas a Romanis perscribere conali es- 
sent, omnium rerum hoc înlerfuît. Annales libri tan- 
lum quod factum quoque annogeslum sit, ea demons- 
Uabant, id est quasi qui diarium scribunt, quam Grœcî 
Èy7]p.Eptoa voL*ant. Nobis non modo salis esse video, 
quod t'aclum esset, id pronunciare, sed etiam quo con- 
silio quaque ralione gesta essent demouslrare, »Verr. 
Flacc. dans Gell. 5, 18; cf. Cic. Or. 20). Depuis les 
temps les plus reculés jusqu'au temps des Gracqucs , oh 
déjà s'était formée une littérature, chaque ponlifex 
maximus inscrivait les événements de son année sur 
dt's tableaux, qui f pour que le public pût en prendre 
connaissance, étaient suspendus dans sa maison. De 
là ces tableaux furent appelés annales maximi. Voy. 
les passages classiques: Cic. De Or. 2, 12, 5 1 ; Rcpfi, 
i(î; Fest. s. v. Maximi, et cf. Crcuz. Cic. JV.D. 1, 3o; 
Leg. 1, 2; Niebuhr, Hist. rom. 1, 277 et suiv. C'est 
à ces sources que puisaient les historiens romains, qui 
pour cette raison appelaient aussi ordin. leurs ou- 
vrages annales. Parmi ces historiens de la période la 
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plus reculée , les plus célèbres sont Q. Fabius Pictor, 
M. Porcius Calon et L. Calpurnius Pison ( cf. Cic. De 
Or, 2, 12, 5r ); sous l'empire, Tacite seul donne encore 
le titre ^'annales à un de ses excellents ouvrages histori- 
ques, parce que l'histoire de Rome depuis la mort d'Au- 
guste jusqu'à Héron y était présentée sans aucune com- 
binaison artificielle. Cf. Bœhr, Hist. de la Lit!. Rom, 
p. ?.55 et suiv., 3oi et suiv., 3i3 et suiv. — On trouve 
annalis au sing*.dans les passages suivants : Cic. Alt. 
12, 23 ; Brut. i5; Hep. Hann. i3 ; Ptbu 7, sS, 29; 
Gell. 7, 2, 3; 12, 14, r ; i3, 22, i3; 18. — Empl. 
adjectivement avec liber par Ferr. Flacc. dans lepass, 
cité plus haut et Quintil. Inst. 6, 3, 68; Gell. r, 7, g, 
— Ici se rattache aussi le plaisant jeu de mots rapporté 
par quintil. Inst. 6, 3, 86 : Dissimula vit Cicero, cum 
Sex. Annalis teslis réuni laesisset, et inslaret identi- 
dem accusator ei : « Die, M. Tulli, num quid pôles de 
Sexto Annali? «versus enim dicere cœpit de libroEnnii 
annali sexto ( v. 49, éd. Lips. ) ; « Quis polis ingentis 
causas evolvere belli. » — Poét., en gêner., histoire, 
récit: Si prima repelens ab origine pergam, Et vacet 
annales nostrorum audire laborum, l'histoire, le récit 
de nos maux, f^irg. j?En. r, 373. 

Aoinalis* is, surnom rom. dans la gens "Villia; 
voy. Liv. 40, 44;.ç/i Cic. dans Quintil. 6, 3, 86, pas- 
sage cité à la fin du précédent articl. 

Annaniatia, An ion. Itiner. p. 24a; Tab. Peut., 
lieu et retranchement dans la Pannonia Inferior, au- 
dessous d'Ofen; auj. Racz-Almas (Reichard). 

Annandîa, Aunandî Tallis, /a contrée dAn- 
nandale, dans le comté de Dumfries ( Ecosse méridio- 
nale), oh se trouve la ville d'Annand. 

Anuaudam , la ville d'Annand , dans l Ecosse 
méridionale, à une lieue du golfe de Solway, à u m. 
auS.-O. d'Édinbourg. 

Annandus , la rivière d'Annand , dans l'Ecosse 
méridionale ; elle se jette dans le golfe de Salway. 

Annapolis^ la ville de Port-Royal , dans t île de 
la Jamaïque, dans les Indes occidentales. 

annârïusj a, um. adj. [ annus J, relatif à l'année 
légale; annal: « Aunaria lex dicebatur ab antiquis 
qua finiuntur anni magislratus capiendi , les anciens 
appelaient « lui annale ( annaire ) u celle qui détermine 
l âge ou l'on peut être nommé à une magistrature, o 
Fest. p. 23. Venia legis aunariae impetrata, consul 
faclus est, Lamprid. Commod. 2 ; de même aussi A r- 
nob. 2, p. 91. 

auaascor; voy. agnascor. 

an-nâto ( adn.), are, v. n. — i°) approcher en 
nageant, nager vers : Uni eî iusnlae crocodili non 
aunatant, Plin. 8, 25, 38. Annalanles pisciculi, id. 9, 
29, 46. Illîe ( ranœ ) cerlalini aduatanl, Phœdr. i, 2, 
1 9. Liltoribus solus vaeuïs ex aequore sospes Annaltl, 
Sil. 10. 610. — 2°) nager à côté de, près de qefte : Et 
cornes ïateri aunalat , Senèc. Agam. 452. 

an-nâvïg"0 ( adn. ), are, v. n., approcher en navi- 
guant, venir en bateau ou sur un navire : Pyramides 
conspiciiES annaviganlibus, Plin. 36, 12, 16. Rhodi 
illi vivebal; quo cum A pelles anuavigassel , id. 35, 10, 
36, «° 11. 

anne ; voy. an. 

Aiineciuni ; /. q. Anecium. 

— Vêtus, te bourg d 'Annecy -le-Fjeux , près 
d'Annecy, en Savoie. 

Annecîus X*acus ; i. q. Anecius Lacus. 

aii-nccto ( adn. ), exui, exum, ère, 3. v. a., nouer 
à qqche ^attacher, lier, joindre ; unir à, annexer: Natn 
neque lautopere anuecti potuisse putandum est (ant- 
mum) Corporibus uoslris, * Lucr. 3, 688. l'uniculus 
quia puppi religatus scapbam annexam trahebat, un 
cordage attaché à la poupe traînait le canot amarré, 
Cic. Inv. 2, 5i, Ad liiiguàm stomachus anneciilur, 
l'œsophage vient s'attacher à la langue, id. iV, D. 2, 
54. Linteaoperimenla ferreislaminis inmodum pliimœ 
aunexuerant , Sait. Frgm. dans Sert\ Virg JEn. xi. 
770. Resolutis quibus leviier annexa (ralîs ) erat vin- 
culis, Liv. 21, 28, (Araneus) eircinalo oibe subteg- 
iniua.anuectens, Plin. ri, 24, 28 § 81. Cum insulre 
essent, Alexauder annexuil conlinenli, Alexandre les 
joignit ( ces îles) au continent, Plin. 5, 29, 3i. Epis- 
tolre annexas, pedibus columbarum, lettres attachées 
aux pattes des pigeons , id. io, 37, 53. GalfriculQ 
capiti adapta 10 et aunexo, Sud. Oth. 12. — Aufig. • 
Rébus praesemibus annectit fuluras , au présent ii rat- 
tache l'avenir, c.-à-d. il conjecture Pavenir d'après le 
présent, Cic. Off. i, 4. Separalum exordiuru est, 
quod non ex ipsa causa duclum est, nec sicut aliçitod 
membrum annexum oralioni, id. Inv. i, 18; cf. id- 
Top. i3. 

Alitieianuitlj Ithi^Ant. p. 281 ; ville delà Vene* 
lia, auj. Montagnana. 
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Amielanum, Itïn. Ant. p. 284; lieu d'Étrurie, 
au S. du fleuve Macra, au N. cTArnus; auj. Vannina 
(Reichard), Agnano{ JValckenaer), Vicchio (Guil- 
hume), Dicomano {Lapie). 

annelns; voy. aanellus. 

Annesel, Anton. Ttiner.p. 64 ; Heu delà ïtegio Syr- 
lira, à 3o m. p. à l'E. fAuxiqua, sur la route de Lep- 
tis Magna à Bérénice Cyienaicœ. 

* anncxïo ( adn.), ônis, /. [anneclo'j, connexion , 
jonction, union, annexion : Germinantes oculos aliqua 
iuter se annexione conglulina, Pallad. Mari. io, 36. 

1, annexas (adn.), a, um, Partie, de anneclo. 

* 2. annexas (adu.), ûs, m. [ annecto ], connexion, 
annexion, jonction, réunion : Cremona annexu con- 
nubiisque genlium adolevil floruitque, Tac. Hist. 3, 

34. 
Anniaca, Tab. Peut.; lieu du Pont, entre Po 

lemotiium et Nicopolis, à 18 mil. de la dernière. 

Anniadœ, ârum, m., les descendants de la famille 

Amiia, Ctaudian. consul. Prob. et Olybr. S, cf. Symm. 

l t ^**3. 

Anniânus» a, uni, adj. — 1°) relatif à un An- 
nius- ou à une Annia, Cic. Verr. 2, 1, 46. --2°) nom 
d'un poêle fescennhi qui vécut sous les empereurs 
Anlonin et Adrien , Gel/. 7,7; 20 , 8 ; cf. Bœlir, Hist. 
de la Lût. Rom. p. 71 et 194. 

Aunibal; voy. Hannibal. 

Annibi, "Avvipoi, Ptol. 6, 16.; peuple de la Seïïca 
(Asie), peut-être voisin des Anthropopbagi, dans la 
Scytliîa extra Iiuaum. 

— Montes; cf. AltajusMons. 

Anntccrïi^ ôium/m., ^.vvtxÉpeioi, secte philo- 
sophique de la Cyrénaïque, ainsi nommée de son chef 
Anmcéris, Cic. Off. 3, 33, 

an-nicto ( adn. ), are, v. n. t cligner, clignoter, 
regarder du coin de Fœil, faire signe par un clin d'œil : 
w Amiictal saepe el leviier ocnlo aimmt. Naevius in ïa- 
reiililla ; Aliï annulât, alii annictat, alium amal , alium" 
tenet, » Fest. ^.24. 

. annïculus, a, uni, adj. [antuis J, d'un an, âgé 
d'un an ( ne se rencontre pas dans Cicêron ) .* Anniculœ 
nuces, Càto, R. R. 17, 2, Schneid. Tauros, un uni anni- 
culum , allcrum bimum, P'arro, R. R. 2,5, 12; de 
même ™ vinuin , id. ib. 1 , 65. "Virginem vix annîcu- 
lara jiriviguo suo despondit, * Nep. Ait. 19. Anuicula 
aelas, Colum. 7, 9, 2, 'et très*sottv. 

aunïfer, a, um, adj. [annus-fero] (ne se trouve que 
dans Plin. Hist. Nat.') — 1°) qui porte du fruit toute 
tannée : Citreœel juniperus et ilex anniferœ habeuttir, 
novusqûé fniclus in his cum annotino pendet, Plin. 
16, 26, 44. — 2 qui produit chaque année une nou- 
velle tige (dans Tltéophraste, è7iET&iâ"/.au),a) , Plin. 
.'9, 7,-36. ^ 

ati-mhïlo (adn.), are* v. a.,- annihiler, anéantir, 
réduire à rien, au néant ( cité par saint Jérôme) ; êi;ou- 
oévwcTttçnon pulalis transferendum,.... sed nulliûcasli, 
seuanuihilasti, vel annullastt, Hier. Ep. i35,fin. 

1. annïsus (adn.), a, um, Partie, de annitor. 

*2. annïsus (adn.), ûs, m. [annitor], effort, 
peine, fatigue : Ut probables volunlales alieno etiam 
adjiivHitiirannisii, Symm. Ep. 5, 74. 
. aii-nîlor (adn.), nïsus ou nixus (cf. Slruve , 
/'■ 265), i,q.. dép. 

1°) s'appuyer sur, contre qqche , prendre son point 
a appui sur qqche pour faire un effort, avec ad ou le 
daf.(.le plus souvent empl. depuis la périod t d'Au- 
guste) : Nalura solitarium nihil amat, semperque ad 
aiicjuad lîimquam adininîculum annititur, Cic. Lcel. 
•23, fin. Hasta ingenti annixa colnmnœ, Virg. JEn. 12, 
92-Siaut lougis annixi bastis elscula tenentes, appuyés 
-sur leurs longues lances et tenant leurs boucliers, id. ib. 
9,229. Ter sese attollens cubitoque annixa levavii 
(Dido ), s' appuyant sur le coude, sur le bras, id. /En. 
p 690. Latona oieœ auiiisa , Tac. Ann. 3, 6r. Âbsolt : 
Cyrnollioe simul et Triion annixus aculo Detrudunt 
imves scopulo , s'y appuyant ( aux vaisseaux ) , Virg. 
*En. 1, 144; c f m Haud mora nauta; Annixi lorquent 
spuraas, s'appttyant ( sur les rames ) idib. 3, 208. 

2°) Au fig., travailler à, s'efforcer, tâchent atteindre 
qche, se consly. avec ut ou le gérond. avec ad ( le plus 
soumit en prose ) : Qno mibi acriiisaanilendum est ut 
neque vos capiainiui et illi frustra sint, etc., Sali. Jug. 
w. Cerlantemsecum ipsuni anniàtirum, ut, etc., qu'il 
se ff orc c''ah '.de se surpasser lui-même, afin que, etc., Lh\ 
». 6. Omni opeanmsi sunt, ul, etc., id. 8. 16. Kl se 
cannai, ut, etc., qu il faisait ses efforts pour que, etc., 
'«• 22, 5S. Odini opère, ut viveret, annisus es!, Plin. 


<j JJ i 04. umui opeannili ne quis e plèbe, etc., faire 

°"s ses efforts pour empêcher que quelqu'un du peu- 

pte,cic., PUn.Paneg. i5 t fi n . — Ad ea palrandaomnis 

c 'Wtas siimmb studio ann itebatu'r, Sali. Jug. $3. Pœ- 
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nis ad oblinendum hesternum decus anuiientibus, LU: 
27, 14, — Autres constructions : a) avec de : Ego, 
nisi Bibulus auntteretur de triumpho , sequo anîmo 
essem, Cic. Ait. 6, 8. Et patres boc idem de înterces^ 
soribuslegisannisi, Lh>. 5, 25. — h) Avec pro . Pâlies' 
non lemere pro ullo asque anuisi sunl, Liv. 2, 6r. — 
c) Avec Vacc. du pron. démons t. : Quod ego, quanv 
qiidJoa plurimis occupationibus distenlus, annitar, ce 
à 'quoi je ferai tous mes efforts, Plin. Ep. 6, 18, 
— d) Avccïinf. : Eliam mediis Patrum annilenlibus 
relinere morem , les indifférents même appuyant l'avis 
de s'en tenir à l'usage, Tac. Hist, 4, 8. Temere iuper- 
slîlionem et mores Grœcorum dare annixus, id, ib. 5, 
8. — e) Absolt : Piso in Hispaniam pro prœtore missus 
est, annitente Crasso, Sali. Cat. 19; de même id. Jug. 
85, 47. Pœno cepisse jam se urbem, si paullulum an- 
nitalur, credente, Liv. ai, 8. Supercst Gloanibtis, 
Quem petit et sumrnis annixus viribus urget , faisant 
tousses efforts, Virg. JEn. 5, 226. 

ffÇjfF* annitendus, a, um, dans la signification pas- 
sive : Si in eoncoidia annilenda ( /'. c. procuranda ) pa- 
rum auctorilatis habuerint , pour essayer de rétablir 
la concorde, Gell. 2, 12, 5. 

AnnïuS; ii,w., et Annia, œ,fi, nom d'une famille 
romaine, par ex. T. Annius Milo, T. Annius Cimber, 
P. Anntus Asellus et autres. Annia , épouse de L. Cinna 
et, plus tard , de M. Piso Calpumianus , Vellei. 2, 4 1* 
etbeauc. d'autres. — De là Anuianus ; voy. Annianus, 
n° 1. 

annÏTersârïus* a, um, adj. [annus-verLo], qui 
revient tous les ans, qui se fait chaque nouvelle année, 
annuel j anniversaire : An niversaria sacra, sacrifices 
annuels, Cic. Verr. 2, 4 , 39. Festi dies a univers a ri i , 
fêtes anniversaires ou annuelles, id. ib. /y§ f fin. Quum 
impetum cœli videamus constantissime cônficiens iiem 
vicissiliidines anniversarias, changement, révolution 
annuelle des saisons, id. N. D. 2, 38. Coloni habent 
anniversaïios vieinos, quibus imperant, medicos, ful- 
lones, fabroBj etc., les colons louent à Vannée, de leurs 
voisins, les médecins, les foulons elles ouvriers, etc., 
Varro, R. R. 1, 16, 4* JEquorum velut anni versa riis 
armis assnerat civitas, Liv. 4, 45; de même aussi An- 
niversaiii bostes, Flor. 1, 12. Anniversariae valeludines 
ac lempore certp récurrentes , maladies qui reviennent 
tous les ans el à des époques fixes, Suet. Aug. 81. 
Pervigiliuni auniversarium , id. Galb. 4, £t autres. — 
Adv. 

annÏTersarie 5 tous les ans, Augustin. Ep. 118, 
fin., 

1. annixus (adn.), a, um, Partie, de annitor. 

2. annixus (adn.), ûs; voy. annisus. 

1. an-no (adn.), are, v. n. — i°) approcher, venir 
en nageant, à (a nage; se constr, avec ad, le dat. ou 
l'ace. ; Pauci milites, qui naves annare possent, Cœs, 
D. C. 2, 44- Pâullatim annabam terrœ, Virg. JEn. 6 , 
358. Hue pauci veslris aunavimus oris, id. ib. 1, 538. 
Ubi sœpe ad lilus sol i tu m annavit, Gell. 7. 8, 7. — 
Absolt: Pluresannabunt thynni et cetaria crescent, 
* Hor. Sat. 2, 5. 44- —^Aufig., arriver par eau : Illa 
rnagna commoditas, ut, quod u bique genlium est, ad 
eam urbem possel annare, Cic. Rep. 2, 4- — 2°) nager 
près, à coté, le long de, auprès de qqche : Pedites an- 
nantes equis, Tac. Ann. 14, 29. 

* 2. anno^are, v. n. [annus] t passer, vivre Tannée : 
Ut annare perenuareque commode liceret, Macrob. Sat. 
1, 12; cf. Anna. 

3. Anno; voy. Hanno. 

an-nÔilo(adn.), avi, alum, are, 1. v. a., couper, 
retrancher un pampre, une jeune pousse, élaguer, 
êmonder, t. de jardinier et de vigneron ; Colum. 4, 22, 
4 : Sequenlevere sinon annodatus (parnpinus ) neque 
adrasus est, etc., Schneid.; pour lequel Colum. 4, 24 , 
ro, et passim, el d'autres éditeurs écrivent âbnodo. 

annominatio; voj.agnominatio. 

an non % voy. an. 

anuôna, œ,fi [dérivé de annus, comme pomona de 
pomum ] — 1°) récolte, revenu annuel en denrées ou 
productions naturelles dans l'acception la plus large : 
Veeligal etiam novum ex salaria annona slaluerunt, 
Liv. 29, 37. Si loci condilio vel laclis annona pernùllil, 
si la situation du lieu ou l'abondance du lait le per- 
mettent, Colum. 8, 17, i3. Atque ideo nécessitas eugit 
agricolam musli annonam experiri , la nécessité con- 
traint l'agriculteur de presser la vente de son vin, de 
voir combien il vendra son vin nouveau ( ces deux 
exemples pourraient être rapportés au n° 3 ), id. 3, 21, 
6. Utque irecentis numis quadragenœ urnaî (vini) ve- 
neanl, quod minimum pretiuni est annonœ, ce qui est 
la dernière /imite du bon marché, id. 3, 3, 10. 

2°) xoct' ÈÇoyrjV, provisions , denrées, vivres, subsis- 
tances, clparticul. grains, blé ; Annona nisi in ralami- 
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late prelium noti habel , Cic. Verr. 2, 3j 98. Vilitas 
annonaîex surnma iuopia el cantate -rei frumentarire 
consecuta est , lé bon marché des denrées a succédé à 
une extrême disette et à une grande cherté du blé, id. 
Manil. i5, 44* Urbs maxîma.... uberrimus ager ma- 
nque propinqmis ad varielates annonœ liorreum pojiuli 
Kom. fore videbatur, Liv. 7, 3r. Ciausis annonae sub- 
sides, inopiam et discordiam bosli fatlurus , pour en- 
voyer à l'ennemi, en lui fermant tous ses greniers , ta 
faim el la discorde, Tac. Hist. 3, 48, fin. Provincia 
annona; fecunda ( JEgyptus ), t Egypte province-fertile 
en blé, id. ib. r, 11 ; cf. Suet. Aug. 18. Annonae curam 
sollicitissime semperegit, id. Claud. 18; cf. id. Tib. 
8-; qqf. annona s'oppose à frumentum comme provisions en 
gèn. : In prœsenlia curae esse ^Elolis debere ut copia 
frumeuti suis et annona tolerabilis rerum aliarum sup- 
peditetur, Liv. 35, 44- — parmèton. (tout h fait comme 
chez nous : les blés ont monté, le sucre a baissé 3 pour 
le prix du blé, etc. ) 

3°) prix du blé ou d'autres subsistances : His diein 
dicam , irrogabo mulclam, ut mibi cœnas decem Meo 
arbi trahi dent, quum cara annona sît, Plaût. Capt. 

3, 1, 35; de même id. Stich. 1, 3, 25; Ter. Andr. 4 , 

4, 7; Cic. Divin. 2, 27,/?/;. Vides ut annona est gravis, 
tu vois comme tout est cher, Plaul. Stich. 4, 2,- 53/ 
de même Suet, Aug. a.5. Quolusquisque enim est an- 
nus, quo non videas epulum aut lriumphum aut collc- 
gia [non] epulari , quœ nunc innumwabiies incenduni 
annonam ^ font monter le prix de toutes les denrées, 
Varro, R. R. 3, 2, 16. Cœnre quœ tune innumerabiles 
excandefaciebant annonam macetli , id. ib.; de même : 
aunonarn rnacelli senatus arbilratu quolannis lempc- 
randain, Suet. Tib. 34, que le sénat devait chaque an- 
née déterminer le prix des objets de consommation. Jam 
ad denarîos quinquaginta in singulos modios annona 
pervenerat, le prix s'était déjà élevé, jusqu'à cinquante 
deniers par boisseau. Cœs. B. C. 1, 52. Nihil mtilavit 
annona, le prix des denrées se maintient, reste tta- 
tionnaire, Liv. 5, 12 ( cf. id. 2, 34 : annona velus ). 
Annona acri fatigabalnr plebs, le peuple souffrait dé 
la cherté des grains , Tac. Ann. 4,6. Gravitas annonae, 
id. ib. 6, i3. In annonœ difficultalibus, Suet. Aug. 41. 
— Aufig. : Si boc paravissent ( dii ), bomines essenl 

minus multi mali et postea qui piobi homines es- 

sent, esset his annona vilior, Plaut. Mil. gl. 3, 1, 140, 
Yilis amicornm est annona, bonis ubi quid deesi, 
les amis ne sont pas chers , sont à bon marché , au 
rabais, Hor. Ep. 1, 12, 24. His opîbus numquam 
cara est annona veneni, Juven. 9, 100. — De là 
b) qqfois (comme en France) cherté, disette . Ctena 
bac annona est sinesacris hereditas, avec le prix actuel 
( c.-à-dîre élevé), dans celle cherté, au prix ou sont 
toutes -les denrées, Plaut. Tr.in. 2, 4, S3.Renovalurum 
te tua illa funesla latrociuia ob annonœ causam pula- 
rtint? Cic. Dom. 5. 

4°) /. lechn.de la langue militaire, provisions de 
bouche, ration de vivres : In arduis expeditiouibus 
nécessitas imminel aunonarn pariter et aima porlandi, 
Veget. Mil. x, 19. Annona decem et sepiem dieruni, 
quam in expeditionem pergens vehebal cervicibus mi- 
les, la ration de sept jours, Àmmian. 17, 9. De là par 
melon, pour désigner les rations de pain -, le pain de 
munition; seulement au plur. dans ce sens ). Céleri an- 
nonas binas aut ternas accipiebanl, ila ut muudas sin- 
gulas cousequerentur, Lampr. Alex. Sev. 42; cf. Cad. 
Theod. 7, 5. 

5°) personnifiée et comme déesse des subsistances , 
présidant h la récolte annuelle : annonce sanct^ï: -£Ltus 
vitalio, etc., Inscr. Orell. n u . 1S10. — De là est dé- 
rivé annonarins. 

Annonœum, Annoniacuni, la v. a^Anno- 
nay, en France, dépt de l'Ardèche, à 4 '-m. au S.-O. 
de Vienne-, lieu de naissance de Mongolfier y hwenteur 
des aérostats, ( mongolfières ). 

annônârïusj a, um, adj., relatif aux vivres , aux 
provisions: Ut pabula, frumentum, ceterœque anno- 
nariœ species maturius exiganlur, Veget. Mil. 3, 3. 
Debere aliquid ex causa annonaria, He/mog, Dig. 49, 
14, 46. 

* annonor, ari, v. dèpon. [ annona ], aller à la 
provision ; faire son marché ; faire des provisions : In 
ea loca deducti sunt milites, in quibus annonari non 
possenl, Capitol. Gord. 29. 

annosïtas; âlis , fi [ annosus ], âge avancé, poids 
des années {postérieur au siècle classique ) : Nemo se 
annosilale luealur, Cod. Theod. 12, 1, n3. Hieme 
iler tam piolixum non suffero cum annosilale algida, 
quam mecum fero, Augusl. Ep. 201. 

annosus, a, um, adj. [ annus], avancé en âge y 
chargé d'années, vieux, antique ( mot favori des poêla 
du siècle d'Auguste et des prosateurs poslérieurs ) .; 
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Ecce*anus in mediis residens annosa; puellis, Ovid. 
Fast, 2, 571. Annosa velustas, îd. Trîst. 5, 2, rr. 
Aunosum meruai, TibuU. 3, 6, 58; de même : r^j Lrœus, 
iV. 3, 2; 19, In medio ramos annosaque brachia pandit 
TJlmus opaca, ingens, Virg. Mn. 6, 282; de même 
id. ib. 4, 441 ; 10, 766, et pass. Aquae nisi îaUilaugur 
Annosa cornix, Eor. Od. 3, 17, 1 3. Quid, cum balba 
ferîs annoso verba palato? id, Sat. 2, 3, 274. Ponti- 
fîcum libros, annosa vol u urina valu m, les livres des 
pontifes, les antiques manuscrits des sibylles ou des 
poètes, îd. Ep. 2, 1, 26, et ce sont les seuls exemples 
dans Eor. Gens, quos Hyperboreos appellavere, an- 
noso degil œvo, Plin. 4, 12. 26; de même id. 24 , 1, 1 ; 
Augustin. Conf. 1, 7; Ep. 3, i,fin., et autres, Com- 
par. et superl. dans les écrivains ccclés. 

* annotâmentum (adn.), i, n. [ annoto ], anno- 
tation, note, remarque {ne se troupe peut-être que dans 

A. Gelle ) ; Loculionum lalinm copiam bis atmola- 
menlis inspersimus, Ge/l. 1, 7, 18 ; de même id. 17, 2. 

aimôtàtïo (adn,), ônis,/.^ annoto ] (mot posté- 
rieur au siècle d'Auguste ) , annotation, note, re- 
marque ; A te librum meum cum annolationibus luis 
exspeclo, Plin. Ep. 7, 20. Facta in eammeutariis ea- 
dem disparililas quai fuit in annolalionibus pristinis , 
Gell. prœf. — 2°) Dans le latin des jurisconsultes : 
inscription de qqn sur une liste d'accusés, Macer. 
Dig. 48, 17, 4, — 3°) Écrit signé de la main même de 
l'empereur, Cod. Theod. Frgm. 1, 2, 1. 

* ânnÔtâtïancûla ( adn.), ae, f. s dimin. [ anno- 
ta tio ], petite note, petite remarque écrite ( ne se trouve 
que dans A. Gelle) : Hïs nos inler viam verborum Lœ- 
uanorum annolatiunculis obleelabamur, Gelh 19 , 7 , 
12; de même id. 17, 21 , fin. 

anjiôtâtor ( adn.), ôris, m. [ annoto ] ( postérieur 
au- siècle. d'Auguste) celui qui fait une remarque, qui 
note, annotateur: Non an te médium diem distentus soli- 
laria cœna spectaior aunoUlorque couvivis tuîs immi- 
nes, Plin. Paneg: 4g. — 2") Dans le latin des juristes : 
contrôleur des revenus annuels, Cod. Tlieod. 12. 6, 3. 

* annota tus (adu. ),-ùs, m. [annoto], action de 
remarquer, de noter, remarque, mention : Mortes di- 
gaze annotalu, Val. Max. g, 12, n° i, exlr. 

annôtïnus, a, um,adj. [dérivé de annus comme 
di minus de diu ] d'un an, âgé d'un an, qui date de 
l'année dernière, de Cannée précédente ( ne se trouve 
qii'en prose, et rarement) : Multitudine navium perter- 
ritce, quœ cum annotinis privatîsque, quas sui quisque 
cominodi fecerat, amplius DCGG una erant visse, Cœs. 

B. G. 5, è t Herz. ( Le paraphraste grec de César l'ex- 
plique ainsi : crùv xatç tûv ïrpôcr6£v stovç ). Ungues 
custodum aunotinos resecalo , Colum. 4, 24» 8. Novus 
ftuclus in bis cum annotino pendel, Plin. i6 f 26, 44- 

au-noto (adn.), avi, alum, âre, 1. v. a., noter 
qqche par écrit , mettre une note à , annoter, prendre 
note de, noter, marquer, tenir compte (ne se trouve que 
dans la prose postérieure au siècle d'Auguste , de 
même que ses dérivés annotalio,. annotator, .annota- 
menlum, etc.): Ut quodcumque opus essel seirel , 
unde daret, et meminisset aique annotaret.quid et 
quaudo et cui dedissel, de se rappeler et de noter ce 
qu'on a donné, quand cl à qui, Colum. 12, 3, 4- Visus 
es mïhi in scriptis meis annolare quàedain ut tumida, 
quœ ego sublimia arbitrabar, noter dans mes écrits cer- 
taines choses comme entachées d'enflure, Plin, Ep. 
9, 26, 5.. Liberlegebalur, annôtabatnr et quidem cur- 
sim, le livre était lu, annoté, et cela au pas de course , 
id. ib. 3, 5, 10; de même Sue t. Gramm. 24. Qua inre 
et aliud anuotare succurrit, unum omnino quinquen- 
nium fuisse, quo senalor nullus moreretur, Plin. 7, 
48, 49. Non omiltendum quod Annales annotavere,^c 7 
id. 34, 6, 11. De quibus in orthographia paacaan- 
noiabo, Quintil. Inst. i, r4, 7, et passim. — Delà 
a) =animâdverlere, remarquer, apercevoir : Cum an- 
nolasset insculptum mouumeuto miliiem Gallum , ab 
équité Rômano oppressum, Suet. iVer. 41. — b) anno- 
tare librum, donner un dire à un livre, intituler : Au- 
sti5 est libros suos nefarios ac Dei hostes (pi>,aXr ( 6Êtç 
annotare, Lactant. 5, 3, fin. — c) annolari, être distin- 
gué, fameux par qqche: Hœc lilora pisce nobili an- 

notanlur, Plin. 3, 5,9. 

2°) /. techn. dans la jurisprudence *-^a) inscrire un 
absent sur la liste des accusés , noter comme ayant mé- 
rité une peine ou une correction .* Non est irroganda 
in abseniem pœna, sed absens requirendus, annotan- 
dus est, ut copiam sui prœstet, Marlian. Dig. 48, 17, 
x - .""; ^) assigner une peine à un condamné : Fuere 
alii similis amentiœ, quos, quia cives Romani erant, 
annolavi in Urbem remiltendos, Plin. Ep, ro, 97 ; de 
même id.ib. 3, 16; 7, 20; Paneg. 56 Schwarz; Suet. 
Caïig.n'). r^f insulam alieui , Dig., assignera qqn une 
lie comme lieu d'exil. 
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aiiDuâlis , e, adj. f annus ], âgé d'un an, d'un an, 
(postérieur au siècle classique, et rare.) : Ovibus legalis 
agni non contiuentur, nisi anuuales sint, Paul. Sent, 
3 ) 7 . — Qui dure un an, inscript, dans Mura toi. 

4, 8. 

* an-nûbllo (adn,), are, v. a., amener des nuages : 
El velis annubilat aura secundis, Stal.Sih. 5, 1, 146. 

— Aufig., obscurcir: r*j virlutem , Amm. 27, 6, à la 
fin. D'autres /(Ve«fobuubilare. 

annularis, annnlarinfi^ anmilatus, an- 
nulas 5 imy. anul., etc. 

aijtaullo (adn.), avi, âre, 1. v. a. [ad-nulliis], 
annihiler, anéantir, annuller, cité par saint Jérôme ; 
voy. annihilo. 

Annum, Tab. Peut.; Geogr. Rav. 5, r ; lieu du 
Samuium, non loind'Aux&num. 

* annnmëratïo (adn.), ôms,f, calcul, suppu- 
tation: Annumeràliodîerum,qui in viam computanlur, 
«xcedit quînquaginta dies, Modestin. Dig. 27, r, i3. 

— Dérivé de 

an-numero (adn.), avi, atum, âre. 1. v. a. — 
1°) compter, passer en compte qqche à qqn ; payer : 
Mihi talenlum argenti ipsus sua annumerat manu, 
Plant. Merc. prol. 88. Argentum annumeiavit illico, 

* Ter. Ad. 3, 3, i5. Nisi si est annumeralum, Varr. 
R. R. 2, 2, 6. Qnum tibi senalus ex serario pecuniam 
prompsisset et singulos tibi denarios annumerasset, Cic. 
Ferr. 2, 3, 84, Non annumerare me verba lictori, sed 
lamquam appendere, Cic. Opt. gen. or. 5. Cuique sua 
annumeravimus et annumerala ipsi exscripsimus , Co- 
lum. 12, 3, 4. — 2°) ajouter, mettre au nombre de, 
.compter en sus, avec le dat. : His libris annumerandi 
sunt sex de repubbea, Cic. Divin. 2, 1. His duobus 
annumerabatur nemo tertius, id. Brut. 57; de même 
Ovid. Pont. 4, 16, 4; Tac. Sist. 4, 5, et pass. Avec in : 
Ego forsilan propter multitudinem patronoram in grege 
annumeror, ye compte avec eux dans la maison, je suis 
compté dans le nombre, id. Rose. Am, 32 ; de même 
Ovid. Trist. 5, 4, 20. Aussi avec inter ; Servi , quos 
paterfatuïliasinter urbanos annumerare solilus sit, les 
esclaves que le père de famille compte parmi ceux de la 
ville, Paul. Dig. 32, 97. — Signifie aussi dans Pline . 
ajouter, indiquer le chiffre , le nombre de qqclie dans 
une notice : Maudorum nomen iis dédit Chlarcbus et 
Megaslhenes Irecentosqtie eorum vicos annnmerat, 
Plin. 7,2, 2. — 3°) aufig., attribuer, imputer, mettre 
sur le compte de ( usité seulement après le siècle clas- 
sique ) : Imperitia culpaeest annumeranda , la faute doit 
être attribuée à l'inexpérience , Ulp. Dig. 19, 2,9. — 

* 4° ) compter, évaluer, faire entrer en ligne de compte, 
faire figurer dans le compte pour telle ou telle valeur : 
Agni chordi duo pro uno ove annumeranlur, deux 
agneaux tardifs sont comptés pour un seulbélier, Varro, 
R. R. 2, 2, 5. 

annuncïâtïo (adn. ) e/annuntiatio (adn.), ônis, 
/ fannuncio], annonce, avertissement, message, nou- 
velle (ne se trouve que dans la latinité postérieure); 
l'Annonciation, Ecoles. Lactant. 4i 2 *î Augustin. 
Serm. de Sanctis, 18; Arnob. 7, p. 248. 

annuncïâtor (adn. ) ou annunliator(adn_), Ôris, 
m., celui qui annonce, annonciateur (usité seulement 
dans la latinité ecclés.), TeriulL àdv. Marc. 4, 7; 
Augustin. Serm. de Sanctis, 14. — Dérivé fannuncio. 

annuncïâtrixjïcïs,/., celle qui annonce, Ennod, 
dict. 2. 

an-ntmcïo (adn.) ou an-nuntio (adn. ), are, v. a., 
annoncer, faire savoir, rapporter, raconter (usité seu- 
lement après le siècle d'Auguste) ; Annuneiavere pro- 
pere exanimalum illum, Plin. 7, 52, §3. ïgnem 
propter assidens inler servorum frequenliam sic annun- 
ciabat, Appui, Met. S, but. <^-> salutem alieui, présenter 
des salutations à qqn (de la part d'un autre), Cic. 
Alt. 12, 1 (d'autres lisent nunciaré. ) — De là 

annuncïus (adn.) ou annuntius(adn»), ii, m., qui 
annonce, qui avertit; messager (usité seulement dons 
la latinité postérieure) : Sub quod a m arboris opaca? 
umbraculo signum illud anuuncium seusit, ne prius 
transcenderel , etc., Appui, de Deo Socr. p. St., 28; 
de même' Ambras. Hexaè'm. 5, 9. 

au-niio (adn.), ûi (mi, Enn. dans Prise. 882, P.), 
ûtum (cf. Struve, p. 212), ère, 3. (3. p. pi du parf. 
&imwèn\n\. y Hor.Sat. 1, ro, 45), v. n. [nuo d'où vient 
nutum ; cf. abnuo ], faire signe de la tête à qqn, faire 
un signe de tête, témoigner par des signes: Ne illa ulli 
homini nutet, niclet, annuat, Plaut. Asin. 4, 1, 39. 
Simui ac annuisset numeraturum se dïcebat, qu'il 
paierait au premier signe, Cic. Quint. 3. Annuentibus 
ac vocanlibus suis, favore multorum addito animo (e 
palude) evadit, Liv, r, 12, Aunuil, el totum nulu tre- 
mefecit Olympum , il fit un signes et par ce signe il fit 
trembler tout l'Olympe, Virg. Mn. 9, ro6. De là. aussi 
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2°) aonner son assentiment) son approbation par 
un signe, approuver, agréer, faire signe que. oui, 
affirmer, consentir, accorder, promettre de faire [de 
même que f opposé abnuo signifie refuser t dire non); 
Quid nunc? dalurine estis an non? annuunl, Plant 
Truc. prol. 4. Imperat In interiore parle ut maneam 
solus cum sola ; annuo , Terrain intuens modeste, j'y 
consens, les yeux modestement baissés vers la terre 
* Ter. Eun. 3, 5, 32. Polest fîeri, inquit, ut is iratus 
dixeriL Annuit Silus. Potest etîam, rit tu non.rectein- 
tellexeris. Id quoque toto capite annuit, ne se pour- 
rait-il pas que t auteur de ces propos les eût tenus dans 
un moment de colère ? Silus fit signe que cela pouvait 
être, i\ 7 e pourriez-vous pas avoir mal entendu? Silus, 
par un second signe plus marqué, convient que cela se 
pourrait encore , Cic. De Or. 2, 70, 285. Qiiseram ex 
ea etiamne fueril serviendum; si annuerit, nœ ego 
islam sapïentiam non audiani , id. Phil. r3, 3. Non ad- 
versata petenti Annuit, elle accueillit sa demande, 
Virg. Mn. 4, 128. Da facilem cursum alque'audacibus 
annue cœptis, sois favorable a mon audacieuse entre- 
prise, id. Georg. 1, 40; de même id. Mn. 9, 625; Plin. 
Ep. 1, 22, vers la fin. — Poét., branler la tête de vieil- 
lesse : Usque dum tremulum movens Cana lempusam- 
lilas Omnia omnibus annuit, Catull. 61, i63. Avec 
lace, suivi de l'inf. : Annuvil sese mecum deceruere 
ferro, Enn. dans Prise. 882, P. Ego autem veuturutn 
annuo,ye te promets de venir (à ton repas), je t ac- 
cepte, Plaut. Bacch. 2, 2, 9. Amieitiam se Romanorum 
accipere annuit , fit signe qu'il acceptait P amitié des 
Romains, Liv. 28, 17. Ubi primum vellere signa An- 
nuerint superi, Virg. Mn. 11, 19. Poét., suivi dew\. : 
Sterneret ut subi ta turbalam morte Camiliam Annuit 
oranti , id. ib. r r, 797 (si ul n'est pas plutôt dépendant 
de oranti). 

3° ) annuere alieui aliquid, poét., accorder, promettre 
qqche à qqn : Nos tua progenies, cœli quibus annuiî 
arcem, nous, tes rejetons, à qui tu promets le séjow 
céleste, Virg. Mn. r, 25o. Sin nostrum annuerit nobis 
Victoria Marlem , nous promet un combat heureux, id, 
ib, 12, 187. Ni pater annuisset Rébus .Sneae pouore 
ductos Alite muros, si le père des dieux n'eût, dirn 
signe de tête, accordé à l'empire d'É/iée des murs élevés 
sous de meilleurs auspices , Eor. Od. 4, 6, 22. Annuile, 
Paires Conscripti, nulum numenque vestrum invicium 
Çampanis, accordez, veuillez donner votre assentiment, 
votre protection aux Campaniens , Liç. 7, 3o. 

4° ) designer qqn ou qqche par signe .* Erepta esset 
facilitas eorum quos ïsle annueral , Cic. Verr. 2, 1, 
6r, De là, en gén., indiquer, expliquer: Yi tormea- 
torum viclis quibusdam, ut falsa animèrent, déclarer, 
confit mer le faux , Tac. Ann. 14, 6o* 

annnS) i, m. [de la même famille que a.k =âfJtçi, 
d'où anus, auulus i lvvoç = ëvwtUToç, propr., le cours 
circulaire, le retour périodique : a Tempusabrumaad 
brumam, dum sol redit 1 vocalur Annus; quod^tpatri 
circuli Anuli, sic magni dicebantur circiter Ani, unde 
Annus , » le temps qui s'écoule d'un solstice à Vautre, 
jusqu'au retour du soleil à son point de départ , s'ap- 
pelle annus (année); (/'anus, cercle, dont le dimumiij 
e-yfanulus, petit cercle, anneau, Varro > L. Zv.6 } 2, 53; 
cf.Voss^ Virg. Georg. 2, 402; et en hébreu \y*jn< 
mois, dérivé de ly^n. renouveler; de là donc] 

i°) année (composée primitivement chez les Romanis 
de dix mois, et depuis Numa, de douze; cf. Adam, 
Anliq. 2, 1 et suîv. ) : Annos sexaginta natus es aut plus, 
tu as soixante ans ou plus, au moins soixante ans,, 
Ter. Heaut. r, 1, to. Prinripio circum tribus actisim-r 
piger annîs Floret eqnus, Lucr. 5, 881. Tempora mu- 
lare annorum (saisons de Cannée^) frugesque creare, 
id. 2, 170. Exquibusdam fuliis, propter eorum versii- 
ram v quod sit anni tempus dîei polest, Varrà, R.R. 1, 
46. Nemo est lam senex qui se annum non pulet posse 
vivere, Cic De Sen. 'j i fin. Centum et septem coiuple- 
vit annos, id. ib. 5, et bèauc, d'autres. luilio stalîm 
anni, dès le commencement de l'année, Liv. a, 5a. 
Principîo anni, au commencement de l'année, îd. 2, 
48, Annoineunte, même sign. Suet. Calig. 42; Tib. 
54; Anno exeunte, à la fin de tannée, f année tirant 
à sa fin , Cic. Divin, i, 25. Exlremo anno , même sign., 
Liv. 2, 64. Extremo anui, même sign., Tac. Ann. 6, 
27; et poét. Anno pleno, année écoulée } pleine , ré- 
volue, Hor. Od. 3, 18, 5. Certe hinc Romanos olim, 
volventibtis annis, Hinc fore ductores, dans le cours 
des années , dans la suite des temps, Virg. Mn. 1, a34. 
— Viri nostri domo ul abieruul, hic tertius annus, 
voilà trois ans que nos maris ont quitté la maison, 
Plaut. Stich. i, 1, 3o. Hic annus sexlus postquam ei 
î-eî operam damus, id. Mcn. 2, r, 9. Noudum cenlum 
el decem anni sunt, cum lala est lex, il n'y a pas en- 
core dix ans que, etc., Cic, Off. a, ai. Lex annopwl- 
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quam lata sitabrogata, loi abrogée une année après 
avoir été portée, id. Corn. Frgm. dans Orell. 4, ?> 
p. 448. Neque êum abdicare se âictatura nisî anno cir- 
cûmaclo passi sunl, qu'après son année achevée, Liv. 
6, 1. Expressions adverbiales : — a) anno. — a.) il y a 
un an, l 'année passée , repue» {le plus souvent empl. 
antérieurement au siècle classique,' n'est pas dans Ci- 
céron ) : Elîam bistrîones anno cum Jovem invocarunt, 
veuit, il y a. un an, ou. 1 fan dernier, quand les ac- 
teurs invoquèrent Jupiter, il vint y Plaut. Aniph, prol. 
or. Quatuor minis ego emi istatic anno, id. Men. 1, 3, 
22. Qui quasi uxorem sibi Me babebat anno, dura bic 
fuit id. Truc. 2, 4, 39. Utrum auno an borno te abstu- 
leris a virû , si c'est il y a un an ou cette année que, etc., 
Lucit. dans Non. 121, 8. — (3) année pleine, révolue, 
écoutée: Qui anno jam prope senalum non babuerint, 
Liv. 3,39,/n. Corpus ejus mâtronse anno luxerunt, 
pendant toute une année, Àuf. Vict. Vir. HL io, fin. 
( T. Live emploiedans ce sens annum ; voy . plus bas, b.) 
— y) chaque année, annuellement : Uno boum jngo 
conseri anno quadragena jugera jusluni est, Plin. iS, 
18, 48. Fréquemm. on y ajoute encore in, lorsqu'on 
indiqué combien de fois une chose se fait dans l'année : 
Quidam lias în anno bis tondent, quelques personnes 
tondent leurs brebis deux fois par an , Varro, R. R. 2, 
11, 8; de même Ter in anno , trois fois tan, Cic. Rose. 
Am. 46, et pass. {cf. au contr. : Bis anno absumuntur 
umbrae, Plin, 2, 73, 75.) — b) annum, une année 
entière, toute une année : Quiamatronœ annum utpa- 
renlem eum luxerunt, Liv. 2, 7. — c) ad annum, 
l'année prochaine, F autre année .* Ut libi, Cœsar, fa- 
ciendum est ad annum, dans un an, l'an prochain , 
^Cic. De Or. 3, 24, 92. Quem ad annum tribunum pie- 
bis videbam fore, id. Ait. 5, 2. — d) in annum , pour 
une année ; Duas Hispanias Sardiuiamque obtinenlibus 
prorogalum in annum imperîum est, Liv. 37, 2, fin. 
Provisai frugis în annum Copia, Hor, Ép. 1, 18, 
109. 

2°) poét,, partie de l'année , saison; Nunc frondent 
silvœ, nunc formosissimus annus, maintenant les foré/s 
sont couvertes de feuillage , maintenant c'est la plus 
belle saison de Cannée , Virg. Ecl. 3, 5j ; de même 
Pomifer aiinus, la saison des fruits, î automne, Hor. 
Od. 3, 23, 8. Hibernus annus, l'hiver, id. Epod. 2, 29. 
Pi&eiimque domus non eestuat annum , c.-à-d. Vête 
{saison dans laquelle se célébraient à Pise les jeux 
olympiques), Stat. Sih. 1, 3, 8. Ubi frigidus annus 
Traus pontum fugat ( am ), la froide saison , C hiver, 
Virg. JEn. 6, 3n. 

3°) poét. ou dans la prose postérieure à Auguste, 
produit, revenu de F année {cf. annona, n° i, et auc- 
tummis,/î° 2): Nalura deside torpel Orbis etimmotis 
annum non sentit arenis , Lucan. 9, 437. Agricolœ 
rapjîs annum flevere juvencis, pleurent leur année, 
-, c.-à-d, la perte de leurs récoltes, id. 3, 4fo; de même 
id.3, 70; Stat. Theb. 4, 710; Valer. Flacc. 5, 424. 
Neçarare terram aul exspeclare anuum facile persua- 
sens, de labourer la terre ou £ attendre la récolte, Tac, 
Germ. 14, Rup.; cf. Schwarz, Plin. Paneg. 29. 

4 ).de même, poét, pour âge de la vie: Dum veruai 
saiiguis , dum rugis integer annus ,Prop. 4, 5, 5y;de 
même id. 2, i5, 38. Hic annis gravis atque animi ma- 
turus Aeles, Aéiès chargé d'ans et mûri par f expé- 
rience, Firg. Mn.q, 246. 

^ ) dans la vie publique , Cannée qu'on devait avoir 
atteinte pour être admis à briguer une dignité, âge fixé 
par leslois> âge légal {cf. annalis, n° 2 ) : Est illud 
amplissimum, quod hoc bonore me affecistis prima 
pelilione, quod anno meo, à mon année, c.-à-d. juste 
au moment ou je venais d'atteindre Page requis, Cic. 
Agr. 2, 2. Subilo reliquit annum suum seseque in an- 
num proximum trauslulil, id. Mil. 9,24. Qui anno 
suo petieriut , ceux qui se présentent dès qu'ils ont l'âge 
légal, id. ib. Si in nostrum annum incident, firmior 
candidalus fore videatur, id. Alt. 1, 1. Ut si œdil 
tinsses, post bîennitim luus annus esset {c.-à-d. p> 
briguer la préture),id. Fam. io, 25. 

6°) annus signifie aussi : période, espace de temps 
comprenant un certain nombre d'années, par ex. annus 
magmis, la grande année du monde, d'environ 25,8oo 
années communes, comme dans Cic. N. D. 2, 20, 5r. 
y. id. Resp. 6, 21, 24. ^ maximus, selon Arïsiole 
stans Censorin, de Die nat. 18, ^mundanus. Uacrob. 
*omn.Scip. 2, ir. 

* au-nûto (adn. ), are, v.fréqu., faire signe sur 
'tgne ou un signe très-prononcé { ne se trouve qu avant 
* après le siècle classique ) : Alii annulât , alii anuictat, 
« yiroamat,atium tenet, Nœv.dansFest. p. 24. Ibidem 
nuwEtiam nunc annulai, Plaut. Merc. 2, 3, 100. 
»auim annulante capile cœpit iacidere, Appid. Met. 10. 
»U-uatrio (adû.),ire, v. a., nourrir, êU^er au- 
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près de qqche : Singulis (arboribus) denas ssepe annu- 
triunt vîtes, Plin. 17, 23, 35, «° 22. 

annuns 5 a, um, adj. [annus], — i» ) qui dure une 
année t annuel: Nisî penus annuus bodieconvenit, cras 
populo proslituam vos, si mes provisions de toute l'an- 
née ne sont amassées en ce jour, demain je vous ex- 
pose aux caprices des passants, Plaut. Pseud. 1, 2, 
45. Nos annuutn tempus prope jam emerîtum baberaus, 
l'espace d un an, un an, C'tc. Ait. 6, 5. Ne quîdmihi 
ad banc provinciam, quam et senalus et populus an- 
nuam esse voluît, lemporis prorogelur, dont le gouver- 
nement m'a été confié pour un an, id, Fam. i5 t r4 ,_/?«. 
Ut annui essemus, ta. AU. 5, 17, 5; de même id. ibid. 

5, i5, 3; Orell. JV. cr. Magistratus annui, magistra- 
tures annuelles, Cœs.B. G. 1, 16; de même Annui 
reges, Nep. Hann. 7. Impetium annuum, Sali. Catil. 

6, extr.; Tac. Hist. 3, 46* Annuus exactis complelur 
mensibus orbis, le cercle de l'année, Virg. JEn. 5, 46. 
Cunclanlem si>alio longius annuô Dulei distinet a domo, 
Hor. Od. 4, 5, n. Nec cultura placet longior annua, 
îd. ib. 3, 24, 14. Prœdium large sufficiens viçtîbus an- 
nuis, Plin. 7, 46, 47' F- n t. de commerce , annua dies, 
le jour de Vannée, le tennejixé annuellement pour le 
parement, l'échéance, Cic, Ait, 12, 3; Fam. 7, 23; 

Ulp. Dig. 33, i,3. 

2°) qui revient ou se fait tous les ans , annuel: Quot 
luna circos annuo in cursu instilit, dans sa révolution 
annuelle, Au. dans Non. 20, 28. Annua sol in quo 
consumit lempora cursu, Lucr. 5, 618. Annuae commu- 
talîones {révolution, succession des saisons) ex neces- 
silate semper èodem modo fiunl, Cic. Inv. 1, 34. An- 
nuus labor (agricolarum), le travail annuel de C agri- 
culteur, id. Verr.2,3, 48. Deponit flavas annua. terra 
comas, Tibull. 2, 1, 48. In primis venerare deos alque 
annua magnée Sacra refer Cereri, Virg. Georg. 1, 33S V 
Annua vola lamen solemnesque ordine pompas Exse- 
querer, les *vœux annuels, id. Mn. 5, 53. Milio venit 
annua cura, le soin annuel, qxion prend une fois par 
an, id. Georg.ji y 216. Annua vice, tous les ans, an- 
nuellement, Plin. 28, 8, 27. Annuis vicibus caudam 
amittunt, id. 10, 20, 22, et très-souv. — De là annuum, 
i, et plus souvent auplur, annua, orutn, n., appointe- 
ments annuels, solde, gages, pension, rentes, annui- 
tés: Publici servi annua accipiunt, Plin. Ep. 10, 40. 
Primus eûsco Latinis Grœcisque rbétoribus annua cen- 
lena constituit, Suet t Vesp. 18; de même id. Tib. 5o; 
Gramm. 3, 23. Si cui annuum relictum fuerit, Ulp. 
Dig. 33, 1, i4; de même Papin, ib. 10. 

f anôdynos (us), a, on (uni), adj. = àvw8uvoç, 
qui calme la douleur, anodin : r«o medicamenlum, cal- 
mant, remède anodin, Cels. 5, 25; Cœl. Aur. Tard. 
1, 1 ; cf. ib. 2, 4- Anodynou, Marc. Emp. 25. 

Anœg-atli, 'AvotyàQ, Plol. 4, 6 ; ville de J'Afnca 
Iulerior, non loin de la source du Bagrada et de la ville 
de Butburus, 

Anolla; cf. Acbilla. 

•f ânôuLâlïa 3 se,/. r= àvco[ioXia,ï. de gramm., 
anomalie, inégalité, irrégularité, disparité, Varro, 
L. L f 9, 1 et autres. 

*J* anômalos (us), a, on (um), adj. = àvcap.a> k oç, 
/. de gramm., inégal, irrégulier, anomal, Diom.p. 3 14, 
P.; Prise, p. 833, ib.; Capell. 3, p. 71, et pass.; empl. 
autrement que dans la signif. grammaticale, id. 1, mcd. 

ânonis; voy. ononis. 

Anoniuin ( 'Avwviov ou plutôt /Avauvtov), Ptol. 
3,i; ville' des Becbuni ( Euganei ), dans la Gallia 
Ti'anspadana. 

Anonius 5 le fleuve Nous, dans le Tyrol; traverse 
la vallée de flonsberg t et se jette dans VEtsch. 

Anonos; 'Avovoç, Pausan. 3, 20, 7 ; source sur le 
ml Taygète, en Laconie. 

f anônymosj, i, /. = àvtovu[x.oç {sans nom, ano- 
nyme), nom d'une plante qui n'est pas autrement con- 
nue, Plin. 27, 4} Ï4- 

Anopeea ; 'Avéroxta, Hèrodoi. 7, 216, montagne de 
la Locride, branche de l'OEia. Le long de celte mon- 
tagne s'étendait un étroit sentier, par lequel les Perses 
furent conduits contre les Lacédémoniens près des 
Thermopyles. 

Anothia; la ville d'Annot, en France, dans ledépl 
des Hautes-Alpes , sur la Votre, à 3 lieues au Jf.-O. 
de Clandèves. 

Anozarchus; cf. Anazarba. . 

aii-quïrO; quisîvi, ïlum, ëre, 3. v. a, [quïero], 
chercher tout autour, rechercher de tous cotés, c.-à-d. 
avec soin, examiner: « Anquirere est circum quterere, « 
Fest.p, 19. Ut omnia quœ sunl ad siveodum necessaria 
anquiraletparet, Cic. Off. 1, 4» 11, pour qu'il cherche 
et se procure toutes les choses nécessaires, à la vie. Si 
quis ea asperitate est et immanitate naturœ, congressus 
ut hominum fugiat atque oderit, tamen is pati non 
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possit ul non anquirat aliquem apud quem evomet 
virus acerbitatis sua?., il ne pourra s'empêcher de cher- 
cher quelqu'un avec qui , auprès de qui, il puisse épan- 
clier son fiel, Cic. Lœ-l. 23 ; de même id. ib. 27 ; Off. 
1, 4- -Âufig' s'enquérir, se demander, s'informer, scru- 
ter, rechercher : Aut anquirunt, aul consultant con- 
ducal id neene, ils recherchent ou examinent s'il est 
utile ou non, Cic. Off. 1, 3. Omnes enim arlis loci 
anquirenlibusuobis omnique acie ingenii contemplan- 
tibus osleudunl se el occurvunt, se révèlent à nous et 
se présentent d'eux-mémeo quand nous les cher' 
citons, etc., ia. De Or. r, 33 ; de même id. Fat. 9; Tac. 
Ann. 12, 6, et pass. •. — 2°) t. de jurisprudence. — a) faire 
des recherches judiciaires , une enquête minutieuse : *^j 
de perduellîone, Liv. 6, 20. r^> de morte alicujus , ou- 
vrir une enquête judiciaire sur là mort de qqn , Tac. 
Ann; 3, 12. : — b) accuser qqn , avec le nom de la peine 
à l'abl. ou au gén. :. Capile anquisiuim ob rem bello 
maie gestam de imperalore nullo ad eam diem esse, 
que jusqu'à ce jour aucun général n'avait vu sa tête 
mise en péril pour le mauvais succès de ses armes, Liv. 
8, 33. Quum capilis anquisissent, eurent intenté une 
accusation capitale, id. 2, 52; 26, 3. Quum tribunus 
bis pecunia anquisisset, le tribun ayant conclu deux 
fols à C amende, id, 26, 3. — Dé là 

anquïsH-e , adv. du Pa„ d'ailleurs inusité, an- 
quisitus, soigneusement, attentivement, exactement , 
avec des recherches minutieuses {ne se trouve que dans 
A. Gelle) : Satisanquisite, salisque sollicite quaesierunt 
ut, etc., Gell. 1, 5, 9; Comp. id. 1, 3, 21. 

* # anquïsïtïo , ônis, /. [anquiro,/* 2], accusa- 
tion en justice, enquête judiciaire : Commentarium 
indicat vêtus anquisilionis M. Sergii, Quœsloris, qui 
capilis accusavit, etc., Varro, L. L. 6, 9, 76. 

ansaj 3d,f, anse s par où l'on saisit qqche t prise , 
poignée; se dit principalement des. vases , cruches, etc. 
{cf. Adam, Antiq. 2, 190): Ampboras nolitoimplere 
nimium, ansarum infimarum fini, emplissez-les seule- 
ment jusqu'à V origine dés anses, Cato, R. R. ii3. 
Duo pocula fecit Et molli circum est ansas amplexus 
acantbo, Virg. Ecl. 3,45. Et gravis altrila pendebat 
cantbarus ansa , id. ih'. 6, 17; de même Ovid. Met. 8, 
653 ; Htr. 16, 252 ; Martial. 14, 106, et beauc. d'autres. 
— Appliqué à (f autres choses : par ex. : poignée, an- 
neau de fer servant à ouvrir une porte ou à frapper : 
Yidebamus nos omnia per foramen valvœ, quod paullo 
ante ansa oslii disrupta laxaverat, Petron. Sat. 96. 
Attaches des semelles de la chaussure , ouvertures par 
lesquelles passaient les cordons , oreilles ou œillets. de la 
chaussure : Ferunl a sulorereprehensum, quod incre- 
pidis una intus pauciores fecisset ansas, on rapporte 
qu'il fut repris par un cordonnier pour avoir mis à la 
chaussure une oreille de moins en dedans, Plin. 35, 10, 
36, ?i° 22; de même Tibull. 1, 9, 14. — Barre du gou- 
vernail, Vitr. 10, 8. — Bouton du fléau de la balance, 
id. ib. — Dans C architecture, crampon qui réunit plu- 
sieurs picr ras , id. 2, 8; Prop. 4, i, 141. — Auflg., 
comme en greclaSfi: occasion, moment favorable, sujet, 
prise, moyen {rare ; peut-être seulement dans Cicéron 
pendant toute la période classique) : Non tu illum 
vides quœrere ansam, infectum ut facial? Plaut. Pers. 
4, 4, 19. Si locus babet reprebensionis ansam aliquam, 
nescio cur, etc., si le passage prêle au blâme, donne 
prise à quelque critique, Cic. Plane. 34« ïsle bac sextula 
se ansam reliuere omnium controversîarum pulal, // 
croit, dans ce modique legs, tenir le moyen d'élever 
toutes les chicanes du monde, id. Cœcin. 6, fin.; de 
même id. Sest. 10; Lœl. i6,Jin.; Ammiati. 28, 1. 

Ansa; Antium; AssaïPaolini^/a/Je^ ville 
d'Anse, en France , dépt du Rhône, à 3 m. au N. de 
Lyon, à S au S. de Mâcon. 

Ansanctut»! voy. Amsanclus. 

au su ri as, a, um [ansa], qui concerne l'anse, la 
prise, la poignée ; usité seulement comme subst. : An- 
sâria, œ,/I, s.-ent. pecunia, droit d'entrée des marchan- 
dises , peut-être droit de crochet pour l'amarrage des 
navires, Cod. Hcrmogen. 3, 1. — Ansarium, ii, n., 
même signif, Inscr. ap, Mar. Iscriz. Alb.p. 28. 

ansïïtus, a, uni, adj. [ansa], pourvu, muni d'une 
anse, d'une poignée: Capulfe a capiendo, quod ansalre, 
ul prebendi possint, Varro, L. L.5, 26, 35. rvjvas, 
vase à anses, Coltim. 9, i5. Ansata lela. traits, jave- 
lots pourvus d'oreilles , Enn. dans Macrob. Sat. 6, 1. 
De là aussi absoli : Homo ansalus, t. de plaisanterie, 
homme à anses ou à deux anses, c.-à-d. qui a les poings 
sur les hanches, Plaut. Pas. 2, 5, 7. — Ansalae, s.-ent. 
haslre, comme ansata lela: Ansalas millunl e lurribus, 
Enn. dans Non. 556, 25. 

Anscnaj /. q. Angira. 

A user; Serculus 5 le fleuve Scrchio, dans le 
duclié de Lucques; a sa source dans t 'Apennin , v et 
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se jette , non hin d'Arao , clans la mer de Toscane. 

1 . anser, ëris, m. if. Farro, R. R. 3, io, 3, ctpass.; 
cf. Schneid. Gr. a,/». 7 ; Bentl. Bor.Sat. 2, S, SS>, oie, 
consacrée à Junon ; on sali que cet oiseau sauva le Ca- 
niiotc dans la guerre des Gaulois. De là les grands 
honneurs qui lui étaient rendus chez les Romains, Liv. 
3,47; Cic. Rose. Am. 20; Plin* 10, 22, 26, et très- 
souv. — Anser Amyclœiis, le cygne, dont Jupiter prit 
la forme. lorsqu'il séduisit Léda à Amyc/ée, en Laconie, 
rirg. Cir. 488. 

2. Anser, ëris, m., poêle grivois et obscène ( Ovid. 
Trist. 2, 437), ami du triumvir Antoine, qui lui fit* 
nrésenl d'une campagne près de Falerne ( Cic. Phil. 
i3, 5). D'après Servius, Virgile jerait allusion à lui 
dans ces vers de Vèî. 9, 36: Nam neque adhuc Vario 
videur, nec dicereCinna Digna, sed argulos im.er slre- 
pere anser olores, à quoi Servius ajoute : « Alludil ad 
Anserem quendam Anlonii poelarn, qui ejus landes 
scribebal : quem ob hoc per Iransitum carpsil, » 
cf. Prop. 2, 34, 83, et Weich. Poet. Lut. p. 159-167. 

ANSERARIVS, yrptâotrtM, celui qui garde les 
oies, gardenr d'oies t Gloss. Lat.-Gr. 

* ansercîilus , i, m., d'uni n. [anser], petite oie 3 
oison ; Ne nuceri pussil exclusis anserculis, Colum. 8, 

14, 7- 

anscrïiius, a, um, adj. [anser], relatif à Foie, 
d'oie: Genus auserinum, race des oies, Colum. S, 5, 
io. Visse eliam serpentes anserinis pedibus, Plia. 11, 
47» Iu 7- Anserinus adeps, graisse d'oie, id. 3o, 8,22, 
et beauc. d'autres. Anserina lana , Ulp. Dig.Zi> 68. 

Ansïanactî, le peuple des Ansianactes , dans 
l île de Madagascar. 

Ansibârii, Ansivariî , Tacit. 1 3, 55 ; cf Am- 
mtan. MarcelL; peuple de la Germanie, sur la rive 
occidentale du JVeser, au N. des sources de la Lippe, 
dans la régence actuelle de Minden ; occupait une 
partie du Ravensberg, de la Lippe et de Padcrborn ; 
chassé par les CUa ucï , il passa chez Ls Teneleri et les 
Brueleri, dut céder ensuite aux Usipii et aux TubacteSj 
et alla se perdre parmi les Caliî et les Cherusci. 

Ansloga; Christiania; la ville ^'Anslo, Oslo 
ow Chrislhinia capitale de la Norvège, sur le golfe 
d'Anslo, dans le diocèse d'Agerhtius, à 6 m. au N.-O. 
de Friedr'tchsstadt. 

Anstruttera; /. q. Amstrultera. 

ansiïla, œ, /, dimin. [ansa], petite anse, ansette, 
'griffe : Laeva cymbium dependebat aureum , enjus 
ansulffi, qua parle conspicua est, ïnsurgebal aspis, etc., 
Appui. Met. 121,/;. 253,37. — Petit crampon, id. ib. 
4, p* 14 3, 4 1 • — Petite courroie de semelle, petite oreille 
ou œillet de chaussure, Val. Max. 8, 12, fin. 

*j* an tâchâtes, œ, m. == àvrayàr/jç, sorte depierrc 
précieuse, Plin. 37, 10, 5\. 

antœ, arum,/!, piliers des deux côtés de la porte, 
antes, pilastres carrés qui forment les angles des édi- 
fices, Fitr. 3, 1 ; 4, 4. De là iEdes in anlis, temple 
avec des contreforts ou antes, id. 4, 7. 

Antae j, Antes, peuple à l'embouchure du Da- 
nube, dans la mer Noire. 

A-ntseî, s.-ent. urbs. 'AvTatov, s-.ent. 7î6) 4 t;; An- 
Ueopolis, is, 3 AvTatou7ro).iç, Sieph,; 'AvTaiouMïiTpoTro- 
lt<;,Ptol. 4, 5; Autei, s.-ent. Oppidum, s Avtéov, s,-ent 
nôhç, Concil. Ephes.; Anleu, Anton. lliner.;cf.Juvenal. 
Satyr. 3, v. 89; Lucan. 4, v. 390; Mel. 3, extr.; Dio- 
dor.-i, 17; 4, 17 ; capitale de l Ai itreo polîtes Noraas, 
sur la cote orientale du Nil, dans la Tlœbaïde. 

Aiitœopolis 5 i. q. Antaei Urbs. 

Anta^opolites ÏVomos, i'Un. 5, 9; district ad- 
ministratif de la Thébàide, à l'E. du Nil. 

Antaîas, i, m., AvtoÏo;, Antéc, énorme géant de 
Libye, soulevé en l'air et tué par Hercule, Ovid. Mel. 
9, 184; Lucan. 4,590 sq. — 2") chef des Ridules, 
Firg. JEn. 10, 56r. 

-f-antâgônista, œ, m. — àv7aYwvtG"ri)Ç, antago- 
niste, adversaire ; Quo scîlicet anlagomslas liaberel 
in proximo, Bieron. Fil. Hilar. fin. 

antâmœbe&us, a, um. adj. r^> pes, t. de métri- 
que, anlamébée , c.-à-d. opp. à amœbaïus , voy ce mot, 
pied composé de deux brèves, deux longues et d'une 
brève, comme par ex : manïfêslârët ; cf. Dwm. 3, 
/?- 478^. 

Antandrus, Mel. r, 18; Anton. Ilïn. p. 335: 
Geogr. Rav. 2, 18; 5, 9; Anlandros, Plin. 5, 3o ; 
'AvTavSpo;-, Thucyd.^, 02, 75; 8, 109. Xénophon, 
Bell. 1, 1, 25; Anab. 7, 8, 7 ; Scylax, § 96; Strab. 
/^. 470, 606; Ptol. 5,2; Diodor. i3, 42; Hieroclès, 
p. 66 r; Sieph,; Herodot. 7, 42; Gimmeris. Plin. 5, 
3oj Ki[i[Ji.epiç, Sieph.; Edonis, Plin. I. c; 5 HBwvtç, 
Aristote dans Steph.; -ville de la Mysia Maior, au S.-O. 
^'Alexandria Troas, à PO. d'Adramyltium,-aK/;/ec? du 
mont Alexandria t qui se rattache à l'Ida; ce fut là 
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qu'Énée, après la ruine de Troie , alla débarquer : 
Classemque sub ipsa Aniandro et Pbrygiœ molinnir 
monlibns Idce, Firg. Ma. 3, f>. D'après Thucyd. 8, 
108, celait une colonie eolienne; cf. Mannert, Asie 
Min. 3, 418. — Antandrius, adj. 9 Cic, Qu. Fr. i, 
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An tan drus ; cf. Andros. 

Antannacnm ; i. q. Andernacum. 

•|*antapocha5 voy. apoeba. 

*f antâpôdosis, is,/. = àvcarMocic,, t. de rhét., 
an lapodose, figure qui consiste à faire passer la com- 
paraison avant Uàbjel dont C explication a rendu la 
comparaison nécessaire, Quînlil. însl. 8, 3, ,77 ; yoy. 
apodosis. — Membre d'une, période corrélatif à un 
autre, Isid. 

Antaradns, Ptol. 5, i5; Tah. Peut.; Anton. 
Itiner. p. 582 et 148 ; ville de Syrie, sur les frontières 
de la Phénicie,. au N. de l'île d'Aradus, vis-à-vis de 
Chypre; auj. Torlosa, dans le pachalik turc de Ta- 
r obtus. 

•J* antarctïcus, a, um, adj. =. àvTapy.Tiy.oç, mé- 
ridional, antarctique, opposé au pâle arctique, Hygin. 
As tr. r, 6; Appui. deMundo,p.5'j [dans Farron, L. L. 
9, rS, 132 , // est employé encore avec la forme grec- 
que ). 

Antariani, Plin. ô, 17; peuple de la ScyUua 
inlra Imaum. 

1 . antârïns, a, um, adj. [àvtaipWtdressercontre], 
qui sert à dresser : 00 finies , câbles pour dresser un 
échafaudage, un mât, etc., Fi tr. 10 , 3. 

2. ANTARITTM BELLUM, < t quod anle inbem ge- 
rilur, guerre livrée sous les murs de la ville, » Fest. 
p. S; cf. Comm. in Fest. dans Lindem. Corp, Gramm. 
2, 2, 309. 

Antamacnms i. q. Andernacum. 

antë ( vieille forme anli , d'oh antidea, anlidco, 
antidliac;-^-. anlea, anteeô et antehac)[ se rattache à 
avTa.àvTL, avrr,v] prép. et adv., comme post, qui lui est 
opposé. ( D'après Max. Ficlor. p. ig53, avec C accent 
grave sur la dernière syllabe, il est prép.; avec t accent 
aigu, il est adv. ). 

J. prép. avec l'accusatif, devant, avant; 

A ) dans C espace ou, au fig., dans l'estimation, éva- 
luation, jugement, assignation des rangs; cf. ab, I, A, 
.4, et prœ, 1, 1 [ne se dit ordm. que d'objets en repos, 
tandis que prie exprime C antériorité dans le mouve- 
ment; cf.Hcrz. Cœs. B. G. 1, 21 ; voy. plus bas les ex- 
ceptions). 

1°") dans C espace : Quem anle œdes video , celui que 
je vois devant la maison , Plant. Ampli. 1, r, i36. 
Poslqnam anle oslïnm me audivit stare, approperal, 
m' ayant aperçu debout devant la porte, il accourt, Ter. 
Andr. 3, r, 16. Profectus pridie est, ul anle suum 
fundum.... Milorii insidias collocaret, Cic. Mil. 10. A 
piscaloribus pelivil ut anle suos hortiîlos poslridie 
pisearenlur, devant ses jardins , id. Off. 2, 14. Anle 
sépulcrales infelix adslîtit aras, Ovid. Met, 8, 480, et 
nombre d'autres. En parlant de personnes : Anle 
bosce deq's erant arulaî, devant ces dieux étaient de 
petits autels, Cic. P'err, 2, 4i 3. Anle se slatuit fim- 
dilores , devant lui il plaça les frondeurs, Liv, 4 2 , 
53. — Au fig. : Omoia ehim sunl pdsîlaante oculos 
collocata in usu quolidiano, placés devant les yeux, 
sous les yeux, Cic. De Or. 1, 43. 192. Anle oculos er- 
rât domus, urbs et fama locorum , Ovid. Trist. 3, 4j 
57. Qui dum hic quœ opus essent compararet, eau- 
sam iutei-ea anle eu m dîcerel, devant lui comme juge, 
Cic. Ferr. 1, 3, 9. — De /abomines anlepedes, dans 
la latinité postérieure, en parlant de serviteurs; cf. les 
commentateurs de Juvén. 7, x43. — Dans le mouve- 
ment : Tu, ut decel dominum, aule me ilo inanis, et 
toi, selon qu'il sied à un maître, lu marcheras devant 
moi, leste et léger, Plant Asin. 3, 3, 70. Êquilatum 
omnem ante se mïllit, Cœs. B. G. 1, 21. Unamquc 
cohortem, quœ lemere anle cèleras extra aciem pro- 
curreral, seclusam ab reliquis circumvemnnt, qui s'é- 
tait témérairement aventurée en avant des autres, id. 
R. C. i, 55. Sequisesejubet et prxcurrit aule omnes, 
id. ib. 2, 34; de même Nep. Dat. 3, 2; Liv. 7, 4r; 
45, 40, et passim,. 

2°} au fig., pour désigner la préférence dans le ju- 
gement ou l' assignation des rangs : avant (il a pro- 
prement la signification de prîe, voy. ce mot, et par 
conséquent est plus rare; il n'est pas du tout clans 
Cicéron) : Eum quem anle me diligo avant moi, plus 
que moi, Balbus dans Cic. Ait. 8, i5. De même anle 
aliquem esse, surpasser qqn, être avant lui, supérieur à 
lui : Facundia Gr^ecos, gîoria belii Gallos anle Roraa- 
nos fuisse, Sali. Catii. 53, 3, Cort. et Kritz. Tmn me 
vero et anle Alexandrum et anle, Pyrrhum el an lé 
onraes alios imperatores esse , éclipser el dl exa tidre et 
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Pyrrhus, etc., Liv. 35. 14. Sed nécessitas aiitcralîoîiem 
est , la nécessité passe avant la raison , Curt. 7, ^ 
10. De là très-fréq._ — a) dans les expressions anle 
alios, anle omnes, ante çeleros, etc. 3 pour exprimer un 
rapport de comparaison; se joint souvent aussi par 
pléonasme aux comparatifs et superlatifs : Alque ego 
tibi , Neptune, anle alios deos gralîas ago alque h&beo 
summas, à toi, Neptune, plus qu'aux autres dieux, Plant, 
Trin. 4, r, 5 ; de même Ovid. Met. 10, 120. Scilo illnm 
ante omnes minimi mortalem pretî, sache que c'est de 
tous les hommes le plus grand vaurien, Plaut. Asin. 5, 
2, 8. Tua ante omnes experientia , ton expérience, qui 
est le meilleur des auxiliaires, Tac. Hist. 2, 76; de 
même id. ib. 1, 27. Unam, longe ante alias specie ac 
pulchriludine insignem.... raplam ferunt, bien supé- 
rieure aux autres en beauté, Liv. i, 9. O felix uiia 
ante alias Priameia virgo, Firg. JEn. 3, 32 1. — Sce- 
lere anle alios immanior omnîs, id. ib. 1, 347. Tanlo 
ante alios miserandi magis qui umquam obsessi snut, 
Liv. 5, 42. Peut ante alios pulcherrimus omnîs Tur- 
nus, Firg. JEn. 7, 55; de même Nep. Alt. 3, 3 ; liv 
r, i5; cf. Ruddim. 2, 82; 10 r, 3o5, Ramsh. 
p. 490. — 11) ante omnia : — a) avant toute autre 
chose, c.-à-d. uvant qu aucune autre chose se fasse ; 
avant tout : Alvus ante omnia ducilur : lum vulselfa 
luberculum apprehensum.... excidilur, avant tout, on 
prescrit les lavements, et, saisissant ensuite le tuber- 
cule avec des pinces, on? excise, Cels. 7, 3o. Oporlct 
autem anle omnia os nudare, id. 8, 2. Ante omnia 
inslituit ut e liberlorum defunctorum bonis pro se- 
misse dextans ei cogeretur, Suet. Ner. 32 ; de même 
id. Calig. 2 t. — $) Comparaiivt : surtout, tout parti- 
eufièrement, pardessus tout : Sed mullo liiajus morli 
decus publica fuit mœslilia, eo anle omnia insignis, 
quia matroiiœ annum ut parentem eum luxerunl, re- 
marquable surtout par ce fait, que les dames romaines 
portèrent son deuil pendant un an comme pour un 
père, Liv. 2, 7 j .de même id. 7, 4. Hibernis autem se 
mensibus condit: quœ nalura mullis et anle omnia 
ursis, Plia. S, 35, 53. Me vero primum dulces anle 
omnia Musse... accipiant (c.-à-d. dulces anle omoia, 
les muses que je chéris pardessus tout, Firg. Georg. 
2, 475- — y) Lorsqu'on aborde un sujet, que F on .va 
tr aher ou Cénumèralion de raisons à alléguer . avant 
tout, d'abord, tout d'abord, et d'abord, même sign. que 
ac primum quidem , en grec v.a\ Trptôtov pièv ouv 
(cf, Spald. Quintil. Inst. 4, 2, 4 ) : Anle omnia quid sitrhe- 
loiïce, avant tout ce que c'est que la rhétorique, Quintil. 
Inst. 2, i5, 1. Ante omnia igîlur ïtnilalio per se ipsa 
uon suffîcit, et d'abord- l'imitation seule ne suffit pas, 
id. lo, 2, 4 , Frotsch.; de même id. ib. 1^2, 9; 4,2,40; 
52; 5, i3, 6; 9, i,23. 

B) dans le temps : — 1°) avant; aste meridiem 
causa&i fjoîriiciTO, Frgm. 12 Tab. dans Cic. Hcrenn. 
2, iS; cf. Dirks. trad. jj. 177 el suiv. Al dudum anle 
lucem a porlu me preemisisti domuni , avant le jour, 
Plaut. Amph. 2, 1, 55", de même de. De Or. 2, 64, 
25g ; Invent. 2, 4, i5; Suet. Galb. 22. Nam numquani 
anle bunc diem meis oculis eam, quod nossem, vide- 
ram, avant ce jour, Ter. Hec. 5, 4, 23. Haruspex vetuil 
ante brumam alitpiid novi Negolî incïpere, avant Chi- 
ver, id. Phoim. 4, 4, 28. Ebrius.... ambulel ante Noc- 
lem eum facibus, avant la nuit, Hor. Sal. t, 4) 5i. 
Pereundum erit ante luceruas, Juven. 10, 339, €l aih 
1res. — La détermination du temps se fait souvent — 
a) par le nom de la personne qui appartient à ce temps : 
Rcs, quœ'ad confessionem ignoralionis addnxeranl Sb- 
cralem, et jam anle Socratem, Democrilum, Anaxa- 
goram,Empedoclem, omnes pêne veleres, el même avant 
Socrate, les Démocrite, les Anaxagore, etc., Cic.Âcm. 
1, 12,44. Qui bonos logato habitus ante me esl nemi- 
ni , honneur qui avant moi n'avait jamais été décerné 
à un homme de ma robe (à un magistrat civil), id. 
Catîl, 4, 3. Ame Jovem nulli subigebanl arvacoloni, 
avant Jupiter, Firg. Georg. 1, 125. Yixere fortes 2»lc 
Agamemuona Multi , Bor. Od. 4, 9, 25. Nam fuil anle 
Helenam cunnus leterrima belli Causa , id. Sal. r, 3, 
107. Solusque omnium anle se principum in melius 
mutalus est, il est le premier de tous l'es princes que le 
trône ait rendu meilleur, Tac. Bist. 1, 5o. Mumis po- 
pulo epnlumqtie pronunciavilin filiae memoriam, qup/ 
aule eum nenio , ce que personne n'avait fait avant /Wj 
Suet. Cœs. 26, et pass. — b) par un autre objet qui 
coïncide avec ce temps : Ante hoc faclum huuc sum 
arbitratus semper servum \te&sumum, avant cette action 
je l'avais touj. considéré comme un détestable esclave* 
Plaut. Mil. 4, 8, 64. Si quam ( voluutatem ) in illum 
anle bas meas lileras contulisli , c.-à-d. avant la ré- 
ception de-cette lettre de moi , Cic. Fanu i3, 17. P** 
lïunc castissimum ante regiam injuriam sanguinem 
jni'o, avant t outrage royal, Liv. r, 59. Anle mare et 
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lerras, el, quod legit omnia, cœlum Unus eral lolo 
Naluii tultus in orbe, avant la mer et la terre, Ovid. 
Met i 5- Prcusve Calabris anle sidus fervidum Lucana 
œnl'eL pasciiis, Hor.Epod. i, 27. Amet scripsisse du- 
ce» Los An le cibum versus, avant de rien prendre, à 
ietm,id. Sat, r, ro,6i. Cur antelubam Iremor occupai 
anus? Virg. Mn. n, k%k. —De là aussi par l'indi- 
cation de la dignité d'une personne ; Mihi enim anle 
œdiliialem roeam nibil eral cum Cornificio , avant mon 
êdtlilé; Cic.AU. 12, 17. Anle cliam sceplrum Dictœi 
régis, Firg. Georg. 2, 536. Quod alias numquamante 
imper'mm dulcis , Flor. 4, 2, 6G. Decedit reliclis mullis 
iiliis el in regno el anle regnum susceplis, qu'il avait 
eus et pendant et avant son règne, Just. 2, 10. — 
Très -souvent de semblables sitbst. sont accompagnes , 
pour rendre le sens plus clair , d'un part. par/, ou 
futur pass, : Cujus temporis Homerus eliam fuisse 
anle liane urbem conditam Iradilur, avant la fonda- 
tion de cette ville, Cic. Tusc. 5, 3, 7. Non multo ante 
urbem caplam exaudila vox esl a luco Yeslae, avant la 
prise de la ville, id. Divin. 1, ^5. Anle decemviros 
creatos, Liv. 3, 53. Anle condilarn eondendamve Ur- 
bun, id. Prœf. et beauc. £ autres. 

2°) des idées accessoires particulières sont attribuées 
aux expressions suivantes : — a) anle tempus, — 
a) avant le temps convenable, prématurément, trop 
tôt : Duces celralœ cohorlis, non salis exspectalo si- 
gno, anle tempus excilatîs suis, occasionem bene ge- 
remlœrei amisere, Lit: 3i, 36. — p) avant le temps 
fixé, légal, avant l'âge fixé par les lois : Qui consula- 
tuin pelivil numquam, faclus est consul bis, primum 
anle lempus, iterum sibi suo tempore, reipublicae pêne 
sero, Cic. Lœl. 3; de même Suet. Aug. 26 (cf. an- 
nus, n' J 3). — b) anle diem , poét. — a) avant le 
temps (ordinaire) : Caesaribus virlus conligtl anle 
diem, Ovid. A. A, 1, 184. Tener anle dieni vultu 
gressucjue superbo Yicerat aequales , Stat. Silv. 2, 1, 
108. — P) avant U temps fixé par le destin: Filius anle 
diem palrios inquirit in annos , le fils s'enquiert de 
l'âge de son père avant le temps (fixé par la nature 
pour quitter cette vie), Ov'td. Met. 1, 149. Hic dolor 
anle diem....Pandiona misit ad umbras, id. ib. 6, 675. 
Aulc diem morior, id. A. A. 3, 739. Nam quia nec 
falo, mérita nec morle perîbat, Sed misera anle diem 
subilotjue accensa furore, etc., Virg. Mn. 4, 697 ( cf. 
en grec Soph. Antig. 461 : û 6è tou /pôvou îtpôaôcv 
Ôavoûfjiai ). — c) anle hune diem numquam , dans 
Plaute et Térence : jamais jusqu'à présent : Ego is 
tune hoannem numquam audivi anleîmnc diem, Plaut. 
Epid. 3, 4, 60; de même id. ib. 4, 2, 7; Ter. Bec. 
4, 4, 19; 5, 4, 23 ( cf. Plaut. Triti. 5, 2, 17 : Neque 
euiq anle usquam conspexi prius ). 

3°) aille, réuni à dies (par abrèv. a. à.) el un nombre 
ordinal, indique la date non du jour précédent , mais 
de ccjourmêmc, par ex. anle diem qmiilum( a. d. Y.) 
Calendas Apriles, le cinquième (et non le sixième) jour 
avant les calendes d'avril. Primitivement ante se rap- 
vortail à calendas, et on disait ou bien ante die quinto 
Calendas (c.-à-d. die quinto ante Calendas ou ante 
diem quinlum Calendas { de même que nous aussi nous 
disons : au 5 ou le 5 mars; en allem. a m fùnften 
( datif) ou den fiinflen ( accus. ) Meerz ) ; cette der- 
•nève façon de parler devint la dominante, el anle se 
réunit si intimement à diem qu'on put y ajouter en- 
core, comme à un seul mol (pour ainsi dire anle- 
diem, comme proconsule) les prépositions in et ex. 
y. nlanul. Cic. Fam. 3, 12 ; voy. d'autres explications 
dans Duker, Liv. 27, 23; Ruddim. 2, 291; Mamsh. 
Gr.p. 408; Drak. Liv. 45, 2, 12 ) : Memoria tenent 
me anle diem i3 Calendas Januarias principem revo- 
catidœ libertatis fuisse ( le i3 avant les calendes de 
janvier, c.-à-d. le 20 décembre ), Cic. Phil. 14, 7, 
20. McminisLine me anle diem 12 Calendas Novem- 
bres ( le 12 avant les calendes de novembre, c.-à-d. le 
ai octobre) dicere in senatu cerlo die fore in arniis, 
qui dicsfutiinis esset anle diem 6 Calendas Novembres 
(le 2? octobre), C. Manlium? id. Catil. 1, 3. Edixit 
ui adesttt senalus frequens a. d. 8 Calendas De- 
«nibr. (h 24 novembre), id. Phil. 3, 8. Poslero die, 
rcliqui 1res ( Prœlores ) facli a. d. 4 Id. Mart. (anle 
diem quartum Idus Marlias, le quatrième jour avant les 
'des de mars (c.-à-d. le 12 mars), Liv. /,o, 5g. A. d. 3. 
fton. Jan. M. Cicero natus est, le troisième jour avant 
les noues de janvier, c.-à-d. le 3 janvier, Gell. i5, 28, 
* beaucoup d'autres. — Diem edicii obïre neglexil : in 
anle d.em quarlum Cal. Dec. dislulit, il négligea de 
'pur (au sénat ) le jour fixe par son édu : il réunit 
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a. d.4. et 3 et prid. Id. Nov., un édit du consul fixa 
les supplications aux quatrième , troisième et second 
jours des ides de novembre, Liv. 45, 3. — Quœ (lein- 
pora ) redacta ad dies civiles noslros, qui mine sunl, 
primi verni temporis ex a. d. 7 Id. Febr., œslivi ex 
a. d. 7 Id. Mai., aulumnales ex a. d. 3 Id. Sext., bi- 
berni ex a. d. 4 Id. Novembr., Varro, R. R. 1, 28, 1. 
De Quinto fralrenuucii nobis tristes neevarii vénérant 
ex a. d. Non. Jun. usque ad prid. Kal. Sept, Cic, 
Ail. 3, 17. Supplicatio indicla est a. d. 5 Id. Ocl. 
cum eo die in quinque dies, Liv. 45, 2, fin. 

4°) qqfois on se sert f/'anle par opp. à un temps 
précis , pour désigner tout l'espace de temps écoulé 
jusqu'à ce moment : Namque ante id tempus el mari el 
terra duces erant Lacedemonii, car jusqu'à ce temps-là 
les généraux et sur mer et sur terre avaient été des 
Lacêdêmoniens, Nep. Arisl. 2. Qui honos huic uni 
anle îd tempus contigil, honneur qui jusqu'à cette épo- 
que ne fut rendu qu'à lui seul, id. Timoth. 2, Inviclus 
anle eam diem fuerat, Curt. 5, 3, 22. 

II. Comme adv., il se distingue aussi sous le rapport 
de l'espace et du temps ( le plus souvent du temps ) .* 

A) dans l'espace, devant, en avant : Posl me eral 
iEgina, anle Megara, dextra Pirœeus, sinistra Corin- 
tbus, j'avais derrière moi Égine, devant moi Mé- 
garc, etc., Sulpic. dans Cic. Fam. 4,5, 9. Fluvins bJj 
tergo , anle cireaque velutripa praceps oram ejus om- 
nem ciugebat, un fleuve coulait derrière : en avant 
et sur les côtes une sorte de rive abrupte en ceignait le 
contour, Liv. 27, 18. Ammus stms cuique anle aul 
post pugnandi ordinem dabat, id. 22, 5, Coronalus 
stabit et anle calix, Tib, 2, 5, 98. Avec mouvement 
(cf. plus haut, I, A, 1 ) : Si aut manibtis ingrediaiur 
quis, aut non ante, sed rétro, si qqn marchait avec les 
mains non en avant, mais eu arrière , Cic. Fin. 5, 12. 
Pallida Tisipboue morbos agit ante melumque, fait 
marcher devant elle les maladies et la crainte, Virg. 
Gcorg. 3, 552. 

B) dans le temps : avant, auparavant ( toujours par 
rapport à un autre temps passé, tandis que anle 
comme prép. s'emploie avec rapport au présent. Vin- 
dication plus précise de temps se fait par Vabl. ou 
l'ace, suivant l'emploi ordinaire de ces cas dans les 
rapports de temps; cf. aussi abhinc avec l'abl. ou 
l'ace; dans ce cas on regardait anciennement, par 
erreur, ante, comme une prép. pouvant aussi régir l' abl. : 
cf. Charis. p. 209, P.; Scrv. Virg. Ed. r, 3o ). (la 
îilacc fTaute est arbitraire; il se met tantôt avant, 
tantôt après le subst., tantôt entre le nom de nombre 
et le subst. : Si aniequidem menti lus esl, mine jam dé- 
bine eril verax tibi, Plaut. Pcen. 1, 2. 161. llaquc cl 
illos septem.... et mullis anle sœculis Lycurgum... 
accepimus fuisse et habitos esse sapienles, el plusieurs 
siècles auparavant (avant cette époque), Cic. Tusc. 
5, 3. Etsi perpaucis anle diebus ( c.~à-d. avant le 
départ de Théophile, dont il est question plus loin ) 
dederam Q. Mucio literas ad le pluribus, verbis scrip- 
las, etc., id.Fam. 4, 9. Quo eral paucis diebus ante de- 
<lucta, id. Phil. 2, 40. Viginli aunis anle, id. Lœl. 
12, 42. Yoverat eam annîs uudccim anle L. iEmilius 
Regillus, Liv. 40, 5î, 4 ( cf. id. 40, 5i : Quœ bello Li- 
gusûco aoleanuisoclovovissel ). — SiscrobibusauLsul- 
cis vineam posiluri erimus, optimum erîlante aniium 
( un an auparavant ) scrobes vel sulcos facere, Colum. 
4, a.Eratuxor, quam anle anuum virginem acceperat, 
un an auparavant, l'année d'avant,- Plin. Ep. 8,23, 
7. Tyron urbem anle aunum Trojauœ cladis condi- 
derunt (un an avant la chute de Troie), Just. 18, 

3, 5. Nobis tam longae absenliœ condilione ante qua- 
driennium amissus es ( quatre ans auparavant ) , 
Tac. Agi: 45. Quo (C. Kabirio) prrecipuo adjutore 
aliquol anle annos L. Saturnin! sediliosum tribunalum 
Senalus coercuerat, Sue/. Cœs. 12; voy. id. ib. Si, 
et pass. — Avec les adverbes mullo, paulîo, tanlo, 
aliquanlo, plus rarement mullum et paullum : Mullo 
anle lamquam ex aliqtia spécula prospexi tempesla- 
lem futuram, longtemps auparavant, etc., Cic. Fam. 

4, 3, 3. Qufe ante paullo breviler attigi, un peu au- 
paravant, id. Rep. 2, 4. Paullo anle Éibulcrm ïmpu- 
gnaverat, Suet. Cœs. 21. Quod tu jam Calendis Jan. 
fii lu ru m esse prœvideras el tanlo anle pvaîdixeras, 
Cic. Phil. 2, 33. Quod si Cleomenes non lânto anie 
fngîsset, id. Vcrr. 2, 5, 34. Ut uibii incidissel postea 
civilali mali quod uon impendere illi tanlo aille vidis- 
seut, id. De Or. T, 7, 26; de même Qrtintil. Inst. 2, 4? 
28. — Etsi permultum anle cerlior faclus eram literis, 
très -longtemps auparavant, Cic. Fam. 3, 11; cf. 
Prise, p. 1 igr, P. 

2°) su'm de quam ( avec lequel il se réunît en un seul 
mot .* anlequam ( mais moins expressif) y avant que : Ut 
niemini Catonem anno ante quam morluus mccuin 
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et cum Scipioue disserere, un an avant sa mort, avant 
qrf il mourût, Cic. Lœl. 3. 11. Hic Livius... anno ipso 
anlequam nalus est Ennuis, id. Brut. 8. 72. Si ei 
contigissel ut te anle videret.quam c vila discedrrel, 
avant de quitter la vie, id. Fam, 2, 2. Egu, Plauce, 
necessiludinem conslitulam habui cum domo veslra 
anle aliquanlo quam lu natus es, id. ib. 10, 3. De 
même aussi séparé en deux mots dans des propositions 
négatives ( non anlequam ) : Neque defaligabor anle 
quain.... percepero, Cic. De Or. 3, 36, 145. Neque 
ante dimisit eum quanifidem dedil, elc.} il ne le laissa 
point aller qu'il ne se fût engagé à, etc., Liv. Sg, 10. 
Nec ante vincere desierint quam rubro mari inclu- 
sis quod vinecrent defuerit, id. 42, 52 ; de même id. 
22, 3; 4r» 2; Suet. Cœs. 67. — Dans les poêles on 
trouve qqf. quam avant ante : ïlespice item quam nil 
ad nos anteacta veluslas Temporis œlerni fuerit quam 
nascimur ante, avant notre naissance, Lucr. 3, 9S5. 
Non ego sigualîsquidquam mandare labellis, Me k'gal 
ul iiemo quam meus anle velîm , avant mon ami , 
Tibull. 4, 7, 7. Yictricem laurum quam venit anle 
vides, tu vois le laurier vainqueur avant quil soit 
là , Martial, g, 36, (i. — De même dans les poètes on 
trouve qqf. par pléonasme aute-prius-quam : Sed niibi 

vel lellns optem prinuis iina dehiscal anle, pudor, 

quam le violo aul lua jura resoho, avant que je le 
viole, ô pudeur, Virg. JEn. 4, 24. Aul prius in feclo 
deposcit praemia cursu Septîma quam metam triveril 
anle rota? Prop. 5, 25,25. AntL j quame« un seul mot: 
Anlequam de incommodis Sicilire dico , avant déparier 
des malheurs de la Sicile, Cic. Vcrr.i, 2, 1. Anlequam 
de republica dicam ea quœ dicenda hoc tempore ar- 
bitror, exponam, etc., id. Phil. 1, i. Quolidie, ante- 
quam pronuncienl, vocem cubantes sensim excitant, 
avant de prononcer, de débiter, id. De Or. i, 59, 25 1. 
Anlequam aliquo loco couseàero, neque longas a me, 
neque semper mea manu scriptes lUeras exspeclaLtis , 
Cic. Alt. 5, 14, et beauc. d'attirés. 

3°) pour désigner tordre , la succession ; de là suivi 
de lu m, deinde, etc., d'abord '( ne se trouve que dans la 
latinité postérieure, au lieu du terme classique primum) ; 
Tu m id ogendum est, ul ante caput, deinde reliqua 
pars auferalur, d'abord la tôle, puis le reste, Cels. 7, 
29. Et anle dicam de liis quœ in quamlibet partent 
corporis iucidunt : lum de bis qua3 cerlas partes infes- 
lant, id. 5, 26. Sed anle lonûeri... deinde... tum, etc. , 
mais d'abord être tondue... ensuite... puis, id.6, 6, 8; 
de. même Plin. 34, x3, 34 ( leçon douteuse). 

4°) très-rarement comme adjectif (comme en grec 
r\ yJJè; Yjpipa) : Neque enim ignari sumus anie malo- 
rum , nous n'avons point oublié nos malheurs passés , 
nos anciennes infortunes , Virg. JEn. r, 202. Ille elegit 
qui recipit anle meliorera, Quiutil, Decl. 5, i5. 

III. ) En composition anle a le plus souv. la signif. 
locale ou le sens fig. qui s'y rattache : avant, devant, 
en avant: anlefigere, anlelerre, aniestare, anleponere, 
antemillere; antepotens, autepollens, etc. Dans la si- 
gnif temporelle on ne le trouve que joint aux adj. et 
aux adv.: anlelncann&,anlemeridianus, anleliac, anle- 
lucio ; dans les verbes on écrit plus correctement ante 
séparément : anle aclus , anle faclus , ante geslus, anle 
paro, etc., quoique les édit. varient beaucoup là-dessus 
el qu'on ne puisse établir de règle absolue à cause des 
fréquents points de contact entre les signif. temporelle 
et ordinale, comme dans anleoccupo, anteoccupatio. 

Pour plus de détails sur cet article voy. Hand Tur- 
scll. 1, 36i-3go el 394-402. 

antëàj adv. de temps ( vieille forme * anlidea ou 
anteidea, comme antidhac pour antebac et anlideq 
pour anleeo, Liv. 22, 10 ) [ante-eâ ( ablat ), 
comme anlehâc, posleâ, postbâc, quâpropler, etc. ] En 
parlant d'un temps quelconque (passé ou présent) : — 
précédemment, antérieurement, autrefois (par conséq, 
avec un sens relatif tandis que anleliac ne s'applique 
proprement qu'au temps présent : avant cela, avec un 
sens démonstratif; ils différent l'un de l'autre comme 
is diffère de bic Atlicus blâme l'usage de antea pour 
prius dans Cic. Alt. i5, i3) ; Nam anlea qui scire 
posset aut ingenium uoscere, Dum eum œlas, metns, 
magister collibebani? car /usque là, jusqu'alors, je 
n'avais pu connaître &t juger son caractère; son âge, 
sa timidité, la crainte de son maître, tout le tenait 
dans une sorte de contrainte , Ter. Andr. 1, 1, 25. 
Anlea, quum equester ordo jtiilicaret; improbi «t ra- 
paces magislralus in provincîis inserviebant pubUcauis, 
autrefois, quand tordre équestre, etc., Cic. Verr. 2, 3, 
41. Ac fuit antea tempus, quum Germanos Galli vir- 
tule superarent, il y eut autrefois un temps où les 
Gaulois surpassaient les Germains en valeur, Cœs. 
B. G. 6, 24, Hac vicloria Lysander elalus, quum anlca 
snnpcr facûosus audaxquc fuisscl, sic sibi induisit, 
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Nep. Lys. i, 3. — Qui et antea jure laudalus a no- 
bis, et hoc lempore merito laudandus est, Cic.Phil. 
10, 6, i3; de même id. Fam. 12, 3o; i3, 17, et 
autres. Hune audiebaut antea, mine pitesenlem vident 
taniatemperatitiaj etc., auparavant on V entendait, au- 
jourd'hui on le voit, id. Man'd. 5 ; de même id. Ferr. 
2, 3, 5^; Fam. 9, 16; Liv. 5, 17; i3, 4t, et autres. 
Si antea fuit ignotum, nuper est cognilum, Cic. Off. 
2, 7, 23. — Fréquemment opp. à poslea, post, poslhac, 
tum, lune et autres : Et clari fuerunt, el antea fuerani, 
nec poslea defecerunt, il yen avait eu avant, et il n en 
manqua point'après , Cic. Or. 2,6; de même id. Fam. 
t, g, 74; Suet. Dom. 2. Sensim liane coùsueludiuem 
et disciplinam jam antea minnebamus , post vero Suite 
vicloriam penitus amisimus , Cic. Off. 2, 8, 27 ; de 
même id, AU. 1, ir. Non aecusabimur poslhac: ne- 
que, hercule, antea négligentes fuimus, Cic. Au. 7, 3. 
Semper il! e antea cum uxore, tum sine ea , Cic. Mil. 
21 ; de même Liv. 23, ig. Et quse antea per libidinem 
et avariliam fœda exempla in sricios ediderat, lune ab 
ira muhiplicia edere, Liv. 29, g. — Plus rare pout 
anle suivi de deinde, inox, etc. : Clipeis antea Romani 
usi sunl : deinde, postquam . stipendiant facti sunt, 
scula pro clipeis fecere , antérieurement, d 'abord..... 
dans la suite, etc., Liv. 8, 8. Oppidum sub Rhodope 
Poneropolis autea, mox. acondiiore Philippopolis,nunc 
a situ Trimonlium dicta , Plin. 4, 1 1, 18. — Qqfois 
suivi de quani : anlea quam ( d'après l'analogie de 
poslea quam), Cic. Fam. 3,6, 2. Liv. 35, 25, 3, el 
autres. — Dans les interrogations ea se sépare de anle ; 
si ante id ea senalus..,. jusseril fierî, Liv. 22, io, 6; 
voy, Alscheffski , sur ce passage, 

Antea, Anteis, ville de la Gallia Narbon., au 
N. de Forum Voconii; auj. Ampuis, dans le dépt du 
Rhône el sur le fleuve, à 1 lieue auS,~0. de Vienne. 

anteactus, a, unij et anleago s 1 écrivent plus exac- 
tement en deux mots : anle aclus el ante ago. 

antèsedïficïâlts,e; adj.,quise trouve devant l' é- 
difice : r^ ara Jovis, Dic(. Cret. 5, 12. 

ântë-ambûlo ( dans les poètes ,-il est lêtrasyll. ) 
ônis, m. [ambulo, are], coureur, serviteur ou écorni- 
fleur qui précédait les gens riches à peu près comme 
nos coureurs : Sum cornes ipse tuus, lumidique au- 
teambulo régis, Martial. 2, 18, 5; de même id. 10, 
74, 3; Suet. Vesp. 2, Brem. et Ruhnk. 

auteliasis; voy. anlibasis. 

* antë-canis, isj m., trad. latine du grec 7ipoy.ûcov, 
Pavant-chien ou le petit chien, Procyorij aufremenl dit 
la Canicule, constellation : Et hic Geminis est îtle sub 
ipsïs Antecanïs Grajo Procyon qui nomiue fertur, Cic. 
N. D. 2, 44i n4r AraLn.n.i. 

* antë-cantâmentnm, ï,«. [canlamen], chant 
qui précède un sacrifice , prélude : Majorum antecan- 
\amenta votorum, Appui. Met. 11, p. 261, 24, Elm. 

antëcantâtïvus-, a, um, qui se chante , fait pour 
être chanté avant , qui précède : <^*j carmina, Mariu~ 
Vict. p. 25oo, P. 

autë-ctipïo 5 cëpî , ceptum , ère , 3. v. à, — 1°) sai- 
sir auparavant , recevoir d'abord, dlavance : Quam 
appellal 7tp6) 1 7]4'iv Epicurus, anteceplam animo rci 
quandam informationem, ce quEpicure appelle îrpé- 
lr$iç, c.-à-d. une idée préconçue (admise avant exa- 
men), une prenotion ou idée innée, Cic. N. D. r, 16, 
43; cf. antïcipalio, n° 1. — 2°) se saisir d'avance, le 
premier, s'emparer oV abord : Prius quam légion es serî- 
berentur, multa ante capere, quee bello usui forent, 
avant la levée des légions, hâter les apprêts de la guerre 
( s'occuper par avance des choses utiles pour la guerre ), 
Sali Catil. 32. Freins loco, quia pontem Mosae fLu- 
minis anteceperat, Tac. Hist. 4> 66, — 3°) prévenir*, 
devancer s Consul optimum faclu rains noctem, quai 
inslabal, antecapere, ne quid eo spalio novarelur, de 
prévenir la nuit, de ne pas {attendre, Sali. Cat'd. 55 \ 
de même id. i3. 

antë-cëdo, essi , essum , ëre , v. n., précéder (dais 
Vcspace\ prendre, gagner les devants ( dans l'espace), 
avec le dat., l'ace, ou absolt: Ubï ainbitionem virluli 
videas anlecedere, l'ambition avoir le pas sur la vertu, 
marcher avant elle, Til'inn. dans î\ 7 on. 49g, 8. Sihuic 
rei illa antecedit, huic non antecedit , Cic. Top. 23. 

— Pompcius expedhus antecesseral legiones , avait de- 
vancé les légions; id. Ait. 8, g. Eiduo me Antonius 
antecessil, Brut, dans Cic. Fam. rr, i3. Coni modico 
volatu signa antécédentes, précédant les enseignes à vol 
ménagé, Curt. 4, 7, i5. Ne conlra suam voluntatem 
dimicare cogerelur, magnis ilineribus antecessil, // les 
devança à grandes journées, Cœs. B. G. 7, 35. Raro 
anlecedentem scelestum Deseruil pede Pœna claudo, ra- 
rement la Peine, au pied boiteux, a manqué d'atteindre 
le coupable qui fuit devant elle, * Hor. Od. 3, 2, 3i. 

— 1?) précéder, dans le temps :A. Jam ea (dies)prae- 
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leriit? D. Non ; verum hsec ei antecessit,* Ter. Phorm. 
3, 2, 40. Exercilalio semper anlecedere cibum debel, 
F exercice doit toujours précéder les repas, Cels. 1, 2. 
Porno anlecedenlis anni delraclo , de l'année précé- 
dente, Plin. i3, 8, 16; de même Suei. Tib. 5. — 3°) au 
Jïg.j avoir une supériorité sur aqn , le surpasser, t em- 
porter, avoir le pas, l'avantage sur lui, avec le dat. ou 
Face. (cf. Rttddim. a, i36). Tîrtule régi Agalhocli 
antecesseris, Plaut.'Pseud. i, 5, 118. Quantum nalura 
homînis pecudibus antecedit, autant que V homme l'em- 
porte sur la brute , Cic. Off. r, 3o, ro5; de même id. 
Brut. 21. — Scientia atque usu naulicarum rerumee- 
leros anlecedunl , ils l'emportent sur les autres par la 
science el la pratique de la navigation , Cœs. B. G. 3, 
8. Nemo eum in amicilia antecessit, Nep. Aie. g. Mal- 
tba duritiam lapidis anlecedens, Plin. 36, 24 } 58. — 
S'emploie t aussi absolt , se distinguer, se faire remar' 
quer : Ut quisque honore etœtaieanlecedebat , ila sen- 
tentiam dixil ex ordine, Cic. Ferr. 2, 4, 64; de même 
id. Invent. 2, 22. — De là 

aiitëeëdeiiSj enlis,Pa. pris subst., commet, de 
rhél. : antécédent ; Locns ex anlecedentibus est con- 
ckisio e causis, le lieu commun des antécédents est une 
conclusion tirée des causes, Cic. Top. 125 de même 
id. Partit. 2 ; — et 

antëcessas 5 a, um, Pa., qui a précédé, qui est 
passé; ne se trouve qtt& substantivt dans la locution : 
in antecessum , par anticipation , par avance : in anle- 
cessum dare, solvere, accipere, etc., t. techn., donner, 
payer, recevoir d'avance {n'est employé qu'après le 
siècle d'Auguste) : Bene credi tibi scio: ilaquein an- 
tecessum dabo, Setiec. Ep. 118; de même id. ib. 7; 
Bcnef 4, 32; Flor. 4, 12, 24, et autres. 

antë-ceïio 9 ëre ( leparf. et le supin ne se rencon- 
trent pas) v. n. [cello, d'où sont dérivés celer, celox,. 
excello, etc. ], proprement , dépasser, saillir; de là-, au 
fig t , se distinguer, el avec le dat. et l'ace, (cf. Ruddim. 
2, i36): l'emporter sur qqn, le surpasser (mol favori 
de Cicéron; se trouve rarement ailleurs) : Qui, qua re 
hoinines besliis praestent, ea in re hominibns ipsîs an- 
tecellat, qui {emporte sur les hommes eux-mêmes en ce 
qui fait la prééminence de {homme sur les animaux, 
de. Invent. 1, L^de même id. N. D.i, 5^, fin. Facile 
omnibus lerris anlecellat, id. Manil. 6; de même id. 
Ferr. 2, 3, 5; 4i 53 ; Mur. i3 ; Arch. 3; Corn, Frgm. 
dans Prise, p. S97, P.; Off. r, 11, et autres. Generator 
onagro et asina genilus omnes anteceliit, Plin. 8, 44 5 
69. Ne honore nullo regium genus peregrinam slirpem 
antecelleret, pour qu'il ne manquât à la maison royale 
aucune prééminence sur une race étrangère, Tac. Hist. 
2, 3 ; de même id. Ann. i4j 55 ; Fol. Max. 3, S, n° J . 
— Sans cas désignant la personne surpassée : Q. Ca- 
tulus humanilale aulecellens, Cic. Mur. 17. In Syria 
Chaldjei cognitione astrorum sollertiaque ingeuiorum 
antecellunt, id. Divin, i, 41. — * Au passif: Ad infe- 
riores, qui omnibus his rébus anlecelluntur, qui sont 
surpassés en toutes ces choses , Cic. Hèrenn, 2, 3o, 48. 

anteceptass ^oy. antecapio. 

aniëcessïo, ônis, /. [antecedo], action d'aller 
devant, de précéder, précession ; particul. ce qui pré- 
cède, précédent, antécédent , cause antérieure (ne se 
trouve peut-être que dans Cicéron ) : Flexïones Deorum, 
el inter ipsos Deos concursiones , quœque in orbibus 
eorum conversiones antecessionesque eveniunt, les 
chœurs de danse formés par les dieux , les cercles qu'ils 
décrivent entre eux, leur cours et leur décours, Cic. 
Univ. ro. Homo causas rerum videt earumque pro- 
gressa, et quasi antecessiones non ignorât, t homme 
connaît les causes des choses, leur marche et pour ainsi 
dire leurs antécédents, id. O/f. 1, 4. Cum triparlito 
distribuatur locus.hic, in couseculionem , anlecessio- 
nem, Tepugnanliam, ce lieu se partageant en trois 
parties, le conséquent, {antécédent, et les choses 
qui répugnent entre elles, id. Top. i3; cf. anlece- 
dens. "~ 

aiitëcessÏYUS , a, um, qui précède, préalable, 
Tert. de Firg. Feland. c. 4. 

antëcessor, ôris, m. [ antecedo ], celui qui précède ; 
de là — 1°) dans la langue militaire, antecessores, 
avant-garde, cclaireurs (cf. antecursor) : Per specu- 
latores el antecessores équités nunciatur Cîesari, etc., 
Hirt. B. Afr. 12. Irruperant jam agminis antecessores, 
ac nemine obvio rimabantur, ut fit, singula, * Suet. 
Vli : r? : — 2 °) ^ ans l es jurisconsultes : —a) celui 
qui guide, qui éclaire les autres dans {étude d'une 
science, particul. professeur de droit : Triboniano nec 
non Theophilo et Dorotheo viris illuslribus et facurï- 
dissimis antecessoribus arcessitis, Cod. Justin, r, 17, 
2. — h) le prédécesseur dans un emploi, opp. à suc- 
cessor, Paul. Dig. 5, i, 55; _ Ulp. ib. 27, 9, 9. — 
3°) Teriullim nomme ainsi le Saint-Esprit, comme 


ANTE 

guide des chrétiens, Tert. Firg. vel. 1, fin., et les apô- 
tres, id. adv. Marc. 1, 2o;_5, 3. 

antecessusj a, um; voy. antecedo, Pa„ 1. 

antë-cœnïnm,ii, n. [cœna], goûter, collation, 
service qui précède le repas principal, Isid. Or'ig. 2 o } 
2. De là, mtfig., le premier service, le prélude :Gla- 
djatorise Teneris anlecœnia. Appui. Met. 2, p. i arj 
29, Elm. 

antë-corroj ëre, v. n., courir en avant, précéder, 
devancer : Stella solem antecurrens , Fitr> 9, 4. — De 
là est dérivé _ ' 

antëcuTâOr, ôris, m„ qui court en avant; de là — 
1°) dans la langue militaire anlecursoves, avant-garde, 
eclaireurs: Ab anlecnrsoribus de Crassi adveutu certior 
est factus, Cœs. B. G. 5, 47 ; de même id. B. C. 1, 16; 
3 ? 36, _ 2 ) Tertullien appelle ainsi saint Jean-Baptiste 
comme précurseur du Christ, Tertull. adv. Marc. 4, 
33. Cf. r^j frugum , en pari, des fleurs qui précèdent 'le 
fruit, id. De Repar. Car'n. c. 22. 

antecursorius, a, um, fausse leçon pour occur- 
sorius ( voy; ce mol), dans Appui. Met. 9, p. 425, 

antëdico et antedictus s'écrivent plus correc- 
tement en deux mots anle-dico, etc. 

antë-ëo, îvi ou îî, xre. (vieille forme anlideo = 
anteeo, comme antidea pour antea, Plaul. Cist. 2 } i, 
3; antidit = anteit, id. Trin. 2, 4, i45. Dans la ver- 
sification l'e de ante se confond, par synalèphe, en 
une seule syllabe avec {e ou i suiçanl, de là anteire 
trissytlabe, Lucr. 4, 142 î cfi Hor. Od. 1, 35, 17;^?. 
r, 2, 70, etc. Prés, du subj. avec sync. aulcat, Ovià. 
A. A. 2, 726; de même aussi fut. sync. aulibo, Tac. 
Ann. 5, 6; parf. du subj. antissenl, id. ib. 3, 69; 
infin. antisse, id. ib. 4» 4o. ) *»* "• 

1°) précéder dans (espace, marcher devant, avec 
le dat., l'ace, ou absolt: Interdum (videulnr) magoi 
montts avolsaque saxa Monlibus anteire et solem sûc- 
cederé propler, qqfois d'énormes montagnes se dressent, 
des rochers détachés de leurs flancs lés précèdent, etc., 
Lucr. 4, 142. Auleibanl liclore5 , non cum bacîllis, sed, 
ul hic pragtoribus anteeunt, cum fascibus duobus, en 
avant marchaient dés licteurs, non avec des bâtons, 
mais , comme ils ont coutume de marcher ici devant les 
préteurs, avec deux faisceaux, Cic. Agr. 2, 34. Te 
semper anteit sasva Nécessitas, devant toi marche tou- 
jours la cruelle nécessité, Hor. Od r, 35, 17. Barba- 
rum deslricto gladio jubebat anteire, Cic. Off. 2, 7, 2$; 
de même Hor. Ep. r, 2, 70; Liv. 1, 59; Tac. Ann. 3, 
69 ; Suet. Cœs. 67 ; Aug. 64. 

2°) aufig. — a,*) surpasser qqn, {emporter sur lui 
en qqche : Virlus omnibus rébus anleil profecto, la 
vertu passe assurément avant tout, Plattt. Amph. 2, 2, 
t8. Qui omnes hommes supero atque anlideo cruciabi- 
lilalibus animi, id. Cist. 2, i, 3. Iucredibile quantum 
berum anteeo sapientia , c'est chose incroyable combien 
je surpasse mon maure en sagesse, Ter. Phorm, 2, 1, 
17. Cum Sulpicius œlate illis auteiret, sapientia omni- 
bus , Cic. Phil. 9, r. Qui iis aelale anteîbat, Caionem, 
<pd était plus âgé queux, id. Tusc. 1, 3."Quum eum 
nemo his anteirel virtulibus, Nep. Titras. i.Siab 
annis septemdecim ad seneclulem semper vos selatem 
meam bonoribus vestris anleistis , ego vestros honores 
rébus gerendis praecessi, Liv. 38, 5i. Qui candore uiies 
anleirent, cursibus auras, Firg. Mn. 12, 84, etbeauc. 
d'autres. — Aussi passivt : Nec seœquales lui, propler 
islam causam, abs te anleiri putant, ne se croient pas, 
pour cela, surpassés par toi , Cic. Sull. 8. Grave est 
a delerioribus honore anleiri, Sencc. Cous. adUarc.^. 
Ne ab aliis apud Yilellium anteirenlur, Tac. Hht. 2, 
101. — Plus rarement — b) prévenir: Scaurus, utdi- 
gnum veteribus jEmiliis, damnalionem anleiil, prévint 
sa condamnation (en se tuant), Tac, Ann. 6, 29; de 
même id. ib. i5, 38. — c) résister: Neque Sejanus 
audebat auctoiilati parenlis anteire, n'osait pas heurter 
de front l'autorité maternelle , opposer son crédit a, 
Tac. Ann. 5, 3. — * d) poêt., savoir d'avance, pres- 
sentir, deviner: Idem, quid Boreas, quid vellet crasli- 
nus Ausler, Anteibat, SU. 14, 455. 

aiitefactusj a, um, s y écrit plus correctement en 
deux mois anle faclus. 

autëfatus, a, um, susdit, déjà mentionné, dans 
la latinité des jurisconsultes. 

aiitë-fërOj lùli,lâtum, ferre, v. a. t porter devant, 
en avant: Ut (in exsequiîs Augusli) legum latarum 
littdi, victarum ab eo geutium vocabula anteferrentut", 
que les titres des lois dont il ( Auguste ) était l'auteur 
et les noms des peuples qu'il avait vaincus fussent 
portés en tête du cortège funèbre , Tac. Ann. 1, 8.— 
Plus souvent — 2°) au fig., faire passer avant, pré- 
férer, aliquem alicui: Longe omnibus nnum anteferre 
Demosthenem , préférer de beaucoup Bémoslhèiie à tous 
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kt autres, Cic. Or. n\ de même id. Sull. 3a-f Ail. 6, 
g. p amm 1,9; 5, 20; 6, 6, et beauc. d'autres: Cum ipse 
céleris essetomni honore anlelatus , id, Prov. Cous. 1 r. 
Ut anleferalur hiiic nemo, pauci pares pulentur, Nep. 
Them. 1. Poèt. .• Quœ (mala) quibus anlef eram ? Quels 
maux pourrah-je faire passer avant ceux-ci? c.-àd. 
que pourrait-il m arriver encore de plus cruel? Firg. 
{ £ n ^ ^ 3 7Ié _ * 3" ) anticiper par la pensée, songer, 
réfléchir d'avance à qqche, examiner: Cerle nos qtiod 
dies estallalurus, id consitio anteferredebemus, c.-à d. 
méditer, peser d'avance dans notre prévoyante sagesse 
(pour affaiblir fin/pression de la surprise) tout ce que 
le temps peut nous apporter, Cic. Fam. 5, 16. 

àntëfixas^a, m, Partie, du verbe actif inusité 
antefigere, attaché, cloué devant (rare) : Trnncis 
arborum antefixa ora, des (êtes humaines attachées au 
tronc des arbres, Tac. Ann. 1, 61. De là antefixa , 
ovum, n.,suhst., petits ornements , images, statues, etc., 
adaptés aux toits et gouttières des maisons ou temples. 
« Antefixa,, quœ ex opère fîgulino leclis affigunlur sub 
(super?) stillicidio, » Fest. p. 8. Jam nimis mullos 
audio Coriallii el Albenarum omamenta laudantes mi- 
raulesque et anleGxa ficlllia deorum Romanprum ri- 
jlentes, Liv. 34, 4. Ticloiia, quae in culmine erat, 
fulmine icta decussaque ad Vieiorias, quse in antefixis 
erant, bœsit, id. 26, 23; cf. Miïll. Elrusq. 2, 247, et 
son Archéologie, § 284. 

* antë-gcnïtâlis , e, adj,, qui à lieu avant la nais- 
sance, antérieur à la naissance: Spécimen sécuritair 
antegenilali su m ère expérimente , appuyer notre sé- 
curité sur l'expérience de ce que nous avons été avant 
■notre naissance, Plin, 7, 55, 56. 

antegestus, a, um, s 1 écrit plus correctement en 
deux mots ante geslus. 

aiitë-çredïor, essus, i, 3. v. dèp., aller, marcher 
en avant, devant (ne se trouve peut-être que dans Ci- 
ccron)i Stella Veneris Lucifer latine dicilur, cum an- 
tegredilur solem; cum subsequitnr aulem, hesperus, 
Cic. N. D. 2, 20; de même id. Off. r, 27; Fat. 10; 
Divin, 1, 14. 

* anté-habcOj ère, v, a., préférer : Ne divulgala 
atque incredibilia veris anlchabeant, Tac. Ann. 4, 1 x- 

antë-ïiâc ( vieille forme antidhac , comme anlidea 
^owr anlea, et antjdeo pour anteeo, Plaut. Aniph. 2, 2, 
79; ^<//. 2, 8 } 26; Casin.prol. 88; Cist. 1, r, 1 ; i, 3, 
5o; Epid. 4, i, 12; Bacch. 3, 6, 10; Pseud. 1, 1, 14 ; 
2, 2, 26; Pœn. 3, 5, 7, — anlehac dissyllabe , Bor. 
Od. i, 37, 5) [bac ablatif comme antea, postea, qua- 
propler, etc. ], avant ce temps-ci (présent), précédem- 
ment, antérieurement, autrefois (démonstratif; antea, 
au contraire, avant un temps quelconque , passé ou 
présent; par consêq. relatif; cf, antea): Quûdantebac 
pro jure imperitabam mco, nunc te oro per precem , 
ce qu autrefois je te commandais en vertu de mon droit, 
aujourd'hui je te le demande avec prière, Plaut. Capt. 
2 i x i 47. Qtuini antehac, lum hodie maxime, tant 
autrefois qu'aujourd'hui, id. Mil. gl. 4, 8, 56. Magis 
me bénigne nunc salulas quam antidhac, tu me salues 
a présent plus affectueusemen t qu 'auparavan t , id. Pœn . 
3j 5, 7. Quod anlehac fecît nibil ad me attinel... Nunc 
hic dies aliam vitam affert, Ter. Andr. i, 2, i5. Atque 
autehac quidem sperare saltem licebat , nunc eliam id 
ereplum t&i, jusqu'à ce jour l'espoir était permis; au- 
}owd'hiù l'espoir même nous est enlevé, Cic. Fam. 12, 
23, 6. Nunc est bibendum , nunc pede lîbero Pulsanda 
tellus,... Anlehac uefas depromere Caecubum Cellis 
avilis, For. Od. i, 3;, 1, 5 sq. Ulque anlehac flagiliis, 
ila Umc legibus laboiabalur, Tac. Ann. 3, i5.—Mais 
d se trouve qqf empl. ( relativl ) pour antea : avant un 
certain temps , auparavant , précédemment, autrefois : 
Hic quidem omnem imaginera meam , .quae antehaefue- 
rat, possidet, Plaut. Àmph. 1, 1, 3o2. Sed ea sœpe 
anlehac fîdetu prodiderat, ejeditum abjuraverat, Sali. 
CatiL 25, 4. 

anteidcâ = anlidea; voy, aulea. 
autëlâlus, a, um, Partie, de antefero. 

h fi'V*" 11 *^' 1 ( Ànlne ' J i). oruni, m., àvTr\liûi ou 
«vBïjMoi, images, statues de divinités placées devant 
ta porte de la maison, Terlull. Idol. i5. 

aut *Ua,œ,y: ( ante, sella), açanl-selle, Jsid. 20, 16. 
îiuteïog-ïum, ii, n. [vox hybrida composée de 
aiUe-Aôyoç] , prologue, avant-propos : Huic argumento 
antelog^ra^quidem hoc fuit, Plaut. Men.prol. i3. 

aute-lôquïum, ii, n. {Joquor] (postérieur au 
Siech classique el rare) — 1°) droit de parler le pre- 
mier; Hicassensî omnes piœtexlato anleloquium delu- 
%os Mf J îaCroù - Sai - 7* k\ de même id. 1, 24. — 
* ) pnface, avant-propos, projogjte : Anteloquio alt- 
qwd converti, Symm. Ep. %, 2 3. 

*tttc-iricrmiis, a, um, adj. [iux], qui est ou se 
l«U avant le point du jour (ne se trouve qu'en prose, 
D1CT. LAT. FJl. 
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n^ais très-classique): Ex antelucano lempore usquead 
horam diei decimam, Cic. Fam. ï5, 4. Induslria anle- 
lucana opificnm, id, Tusc. 4, 19, 43. Autelucanœ 
coenîe, repas qui durent toute la nuit jusqu'au point du 
jour, Cic. Catil. 2, to. De même r^lucubratio, Colurn. 
11, 2, 55. Antelucanus spirilus, ire. ventus, Filr. r, 
6; de même r-^aurre, Plin. 18, 6, 7, n° 2. no officia , 
Plin. Ep. 3, 12, 2, les devoirs qu'on rend le matin au 
point du jour (les visites des clients aux patrons). 

ante-lûcïo j adv. [ lux ] , avant le point du jour ( ne 
se trouve que dans Appulée) : ro au fu gère , Appui. Met. 
i,p. 107,8, Elm. 00 recubare adluic , id. ib. 9, p. 223, 
3o. — De là est dérivé 

* ante-lQcûlo, adv. même sign. r^> furlim evadere, 
Appui. Met. 1, p. 108, 36 , Elm. 

* antë-lûdiuni , ii, h. [ludo], prélude: Ecce 
pompœ magnai paullalim prœcedunt anieludta, Appui. 
Met. 11.^.260, Si,Mlm. 

Antematunnum; cf. Andomatunum. 

* antë-mërïelïàlis , e, adj. (forme rarem. empl. 
pour le suiv, ), qui est ou se fait avant midi : r-~> horse , 
Marc. Capell. 6, p. igo. 

ante-mërïdïâniis , a, uni, adj., qui est ou se fait 
avant midi: ro sermo, Cic. De Or. 3, 6. /^ambulalio, 
id. ib. 3o. r^> Htera3 (reçues avant midi ), id. Att. ;3, 23. 

anfë-mittO; ëre, v. a,, envoyer en avant (rar. 
empl., plusfréq. prœmillere) : Imprudentes antemissis 
equilibus aggredilur, Cœs. B. C. 1, St. Flumen trans-. 
missuri (elephanli) minimos anlemiltunt, Solin. 25. 

AiitemnEe^ arum, 'Avisavat, Strab.p. 23o (sing. 
Autemiia, Cato, Orig. dans Prise. p. 7 16, P.; Sil. 8,367. 
î AvTÉu.va, Dionys. Halic. 2., 32)/!, Anlemnes, très-an- 
cienne ville du Sabinum; ainsi nommée à cause de sa 
situation sur les bords (ante amnem) de l'Anio, qui 
là se jette dans le Tibre , Farro, L. L. 5,5, 12 ; Serv. 
Firg. JEn. 7, 63 r; cf. Plin. 3, 5, g. De là Anlem- 
nas , âlis , relatif à Antemnes , d' Anlemnes ; de là An- 
lemnales, habitants d' Antemnes, Liv. 1,9, 10. 

* antë-mœiiïo ; ire, v. a. [miinio ],?«««//• d'un 
rempart, d'un mur de défense: Anlemœni aliqua nos, 
lum autem circumduce exercitum, Plaut. Mil. gl. 2, 
2, 68, Lindem. ( cf. ib. ^5*. Magna mœnis mœnia,) 

aiitemoneo» s'écrit mieux en deux mots, Faler. 
Flacc.5, 25g. 

* antcmûrâle, is, n., avant-mur, ouvrage exté- 
rieur, avancé: Hîeron. Hom. 2, et Fulg. Thren. 2, 8. 

* aiitë-mûrânus, a, um, adj. [murus], qui se 
trouve devant le mur: ™ vallum , Ammian. 22 (12). 

Antenacum ; cf. Andernacum. 

antenna (moins correctement aulemna), œ, f., an- 
tenne, -vergue: Quum funes, qui anlennas ad malos 
deslinaljant , comprebensi adduclique erant , Cœs. B. 
G. 3, 14. Malis autennisque de nave in uavem trajec- 
lis, Liv. 3o, 10. Malus céleri saucïus Africo Anten- 
na;que gemunt,* Hor. Od, 1, 14, 6. Effugtt hibernas 
demissa anlenna procellas, Ovid. Trist. 3, 4» 9- Cornua 
velalaium obvertimus antennarum, les extrémités des 
antennes chargées de "voiles, Firg. JEn. 3, 549. — 
Comme pars pro toto = vélum, 'voile: Pinus.,.. an- 
tennis apta ferendis , Ovid. Met. i3, 783. 

Antënor^ ôris, m., 'AvTyjvwp, Anténor, Troyen 
distingué; conseilla de rendre Hélène et défaire la paix 
avec tes Grecs ; se rendit plus tard en Italie, ou il fonda 
Patavium (Padotte), Serv. Firg. JEn. 1, 246; Ovid, 
Met. i3, 201; Fast. 4, 75; Liv. r, r. — De là a) An? 
tënôrëns, a, nm, adj., relatif à Anténor ou à Padouc, 
Martial, r, 77; 4, 25. — h) Antënorïdes, ad, m., des- 
cendant mdled' Anténor, Firg. JEn. 6, 484 ; mais aussi: 
habitant de Padoue, Serv. Firg. JEn. r, 252." 

Anleiiorea j Firgil.; 1. q. Patavium. Antenoreus, 
adj., Martial; Anlenorida;, Serv.; habitants dC Amé- 
liorée, 

aiitë-iiuptïaliSj e, adj., antérieur à la noce (ne 
se trouve que dans la latinité postérieure), Justin. No- 
vell, const. 1, 1, et autres, 

anteoccupatioe/anteoecupo, s'écrivent plus 
correctement en deux mots, ante occ, etc. 

antë-paginentnm, i, n. [PAG, d'où est dérivé 
pango], dans l'architecture, tout ce qui est adapté pour 
revêtement à l'extérieur des bâtiments, revêlement 3 
chambranle : Vilbe fundamenla ex eœmenlis et cake 
supra terram péde, ceteros parietes ex lateie, juga- 
menla et anlepagmenla, quas opus erunt,, ex lapide in- 
dilo, Cato, R. R. 14 ; cf, Kiir. 4, 7.; Fest. p. 8 ; Miill. 
ArchéoL § 287. 

auteparoc/aiiteparliis, s'écrivent plus correc- 
tement en Jeux mots , ante paro et ante parLus. 

* antë-passïo 9 ônis,y! trad. du grec 7upo7roc6£i#, 
pressentiment de la douleur, de la passion, etc., Hieroti. 
Ep, 79 ad Salv. n° g. 

aiLic-pcud.wlus.* a, um, adj*, qui pend ou flotte 
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par -devant (ne se trouve que dans la latinité posté- 
rieure) : Crinibus anlependulis hinc inde dimotis, 
Appui. Met. ip. 125, 4, Elm.; de même id, ib. 5p. 168, 
23 ib. 

antc-pënultimus ( écrit moins correctement 
pEeii. ), a, um, adj., dans les gramm., antépénultième , 
qui précède Pavant-dernier, Diomed.p, Î^i5 t P.; Marc. 
Capell. 'i,p. 60, et beauc. d'autres. 

antcperëo j s'écrit plus correctement en deux mots, 
ante pereo. 

antë-pes , ëdis, m. * — i°) pied de devant : Lin- 
quens vesligia parva'Anlepedum, Cic. Arat. 454. — 
2°) = anteambulo , celui qui marche devant qqn pour 
lui faire honneur, coureur, client, flatteur, êcomifleur, 
Juven. 7, i43 ; Agrœt. Orihogr. p. i~2. r )^, P. 

antc-pïlânusj a, 11 m, adj. — 1°) dans la langue 
militaire : soldats qui combattaient devant les pilani, 
i. e. lriarii,^ar consêq. les haslati et les principes, 
Liv. 8, 8 ; cf. Adam. Antiq. 2, 5S. — 2°) dans Am- 
mien = antesignanusj qui combat devant les enseignes, 
16, 12, 20. — 3°) Au fig,, émule, rival, Ammien, 
28, 1. 

ante-pollëoj ëre, v. n., pouvoir, valoir plus , 
surpasser en puissance; en gêner, l'emporter (dans 
la latinité postérieure^ : Quœ civitas cunclaî Tbessaliae 
antepollet, Appui. Met. 1 p. 104, 20, Elm. Toto ver- 
lice cunctos antepollebat, id. ib. 7 p, 189, 35, ib. 

. antë-pôno j sui , sïtum , ëre, 3, v. a., mettre, pla- 
cer, poser devant : Equilum Romanorum locos sedili- 
bus plebis anteposuit, // mit les sièges des chevaliers 
romains (au théâtre) devant ceux du peuple, Tac. 
Ann. i5, 32. Propugnacula anteposita, id. ib. 12, 56. 
— Dans Piaule, en parlant du service des mets à table, 
servir? mettre à table : Eonum anleponam prandium 
pransoribus , Plaui, Men. 2,2, 2 ; de même id. Cure. 1, 
1, 73 ; Rud. 2, 6, 25. — 2°) Au fig,, préférer, donner, 
accorder la préférence : Longe Academia? illî a Lyceo 
tuum hoc suburbanum gymnasium anleponam , Cic. 
De Or. 1, 2ï, fin. Ut amiciliam omnibus rébus humanis 
anteponalis, que vous préfériez l'amitié à tout, id. Lœh 
5. Macedones eum sibi anleponi indigne ferebant, 
Nep. Eum. r, 3. Anteposito fiiio priviguus, Tac. Ann. 
12, 6g. 

•0^ Comme tmèse : pono ante : Malilia mala 
bonis potiil aille, la méchanceté préfère le mal au bien, 
Cic. Off. 3, 17,71. Libatum agrîcoJas ponitur ante Deo, 
Tibull. 1, 1, 20. 

* autëpoteus, en lis, adji, supérieur (en puis- 
sance, en bonheur) : Hic honio est oQjnijim homiiium . 
piœcipuis voluplatibus gandiisque anlepotens , Plaut, 
Trin. 5, j , r . 

anteprœcursor ou ante prtecursor, ôrîs, 
précurseur, Tert. de Rapt, c, 6. 

antequara el aute quam 5 voy. ante, II, B, 2* 

*J-aatërïdes ) um, f. = àvTYjpiôeç, t. d'architec- 
ture, arcs-boiitanls, contreforts, Fitr. 10, 1. 

*f autërïdïon 3 î, dim'tn., n, = àvnrçpiôiov , petit 
contre-fort , Fût: 10, 17, fin., leçon douteuse. 

antcrïor, ôris, adj. comp. [ante] (ne se trouve que 
dans la latinité postérieure) , de devant, antérieur : 
Anterior chlamydis pars, la partie antérieure, le de- 
vant de la chlamyde, Ammian. 16, 8; de même id. 
25, 3. En parlant du temps ^précédent , antérieur: 
Anteriores litteraîtuœ, quas mox aliœconseculaîsunt, 
ta lettre précédente qui fut bientôt suivie de plusieurs 
autres, Symm. Ep. 6, 5g. Anteriores reges, Sulpic. Sev, 
Bist. Sacr. 1, 52, et beauc. d'autres, — * Adv. anle- 
rius, précédemment , antérieurement , Sidon. Ep. 2, 9, 

Anternachaj cf. Audernacum. 

■j- Antërôs, ôlis, m. = 'Avrépxoç (adversaire 
d'Ei'os), Antéros, dieu de l'amour mutuel, vengeur de 
l'amour dédaigné, Cic. N. D. 3, 23, 60. — T) espèce 
d'améthyste , Plin. 37, 9, 4°. 

alites, mm, m,, rangs, rangées, par ex. des pieds de 
vigne : Jam canit extremos efl'etus vinitor antes, Firg. 
Georg, 2, 417 ; cf. Fest. p. 14 ; Adam, Antiq. 2,- 34.7. 
Mais il s'applique aussi a toute espèce de plantation : 
Humidaque andrachne silientes protegit anles, Colum. 
10, 376; — el aux rangs de soldats : Pediles quatuor 
agminibus, équités duobus aniibus ducas, Colon, dans 
Philarg. Firg, Georg, 2, 417* 

* antc-selxolFuius , i, m. [ schola], sous-maître , 
répétiteur : Verilus ne Menelaus anteschoîanus, inter 
cetera mala., solum me in diversorio iuvenirel, Petr. 
Sat. 8r. 

autcscolarius, ii, m., sorte de maître, Orelli , 
Inscr. 1175. ahtescolaris. viEGiNVM (Vestalium); 
voy. Niebuhr, dans les Mémoires de l'Acad. desScieucci 
de Berlin, 1S22-23,/?. 253. 

antë-sig-nânus , i, m. [jsignum j, qui est devant 
l'enseigne^ de là — i°)anlesignaui, sous-ent. milites, 

23 
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cille des troupes romaines qui, dans la bataille, com- 
battaient devant les enseignes et servaient à leur dé- 
fense, Cœs. B. C. i , 43 î 57 ; Liv. 22, 5 ; 9, 39 ; Varron, 
dais Non. 553, 10 ; cf. Adam , Antiq. 2, 82. — De là, 
au fie., combattant du premier rang; chef, guide: 
Fueras in acie Pharsalica anlesignanus, Cic. Plùl. 2; 
29; de même Appui- Met. 4, p. 147 , 12. 
"antestïitiis, a, um-, voy. antestor. 

antë-sto ou anùslo , slëli, are. r. v. n., se tenir, 
être devant, à la tête, au premier rang; ne s'emploie 
quau sens fig. } surpasser, l'emporter sur, avec le dat. 
ou l'ace. ; s'emploie aussi absolt : se distinguer, ex- 
celler : Brassica, quœ omnibus oleribus antistat, Cato, 
Jî. B. i5C. Croloniatœ multum omnibus eorporum vi- 
vibus.... anlcstelerunt, Cic. Invent. 2,2. Quanto an- 
teslaret eloqueulia innocenliae, Nep. Arist. r. Tiitute 
céleris anieslabat, Claud. Quadrig. dans Gell. 9, i3. 

Qua in re quantn universi me unum anteslatis, 

Met. Numid. dans Gcll. 12, 9. Scandinavia magnitu- 
dine alias ( insulas ) anteslat , MeL 3,6. — Herculis 
antestare aulem si fada pulabis -, Longius a vera mullo 
ralionc ferere, * Lucr. 5, 22. 

antestor, alus, âi'i, r. v. dêp. [ contraction de 
anle-lestor, comme adoptio de adcplatio ], mot parti- 
culici' à la jurisprudence : appeler qqn en témoignage 
[ testari ] avant [ ante ] que l'accusation soit inten- 
tée (la' formule d'appel était: licel aulestari? peut- 
on le prendre à témoin? et la personne donnait son 
consentement en présentant le lobe de l'oreille que le 
demandeur touchait; cf. Adam, Antiq. 1, 3 17 ). De 
même déjà dans le I er fragment des XîlTab.: st. in. 

1VS. VOCAT. Kl. IT, ANTESTATOR. IGITtFR. EÎJ. CAriTO; 

cf. Dirhs. trad.p. 129 — i44- Ph- Eicet te anlestari? 
Th. ]N T on licel, Pîaut. Cure. 5. 2, 25; cf. ib. 2.5. Do. 
Nonne anleslaris? Sa. Tuan' ego causa, carnufex, 
quoiquam morLali libero aureis atteram? id. Pers. 4, 
9, 10 ; de même id. Pœn. 5, 4, 5g ; 60. Magna incla- 
mai : voce et « Licet atoleslari? » Ego vero oppouo au- 
riculam^ il crie à tue~(é(e; et, se tournant vers moi .• 
« Peut-on te prendre à témoin ? » Aussitôt je présente 
l'oreille {en signe de consentement}. * Hor. Sut. 1, 
g, 76. Est in aure ima mémorise locus , quem tangentes 
antestamur, Plin. n, 45, ro3. — // est em pi. une 
fois dans Cicéron en dehors de la sphère judiciaire : 
Te, Magne, tamen antestaretur,.quod nunc etiam facit, 
Cic. Mil. 26, fin. — Dans le sens passif, : Impubes li- 
bripens esse non polesl neque antestari , « 7cpo5iocu.ap- 
Tupri6ïivat, » Liv. Andron. ou Liv. Drusus , dans 
Prise, p. 792, P^ — Delà 

antes tutus 9 a, uni, Pa, pris subst., témoin, 
Gaj. hist. 1, 6, 3; cf. Adam, Antiq. 6, 68. 

ANTEURBANA « prœdia urbi propinqua , » Cam- 
vagne, ferme ou villa dans le voisinage de la ville, 
F est. p. S. 

ântë=Tciiïo j ëni, entum, ire, 4, v. n., arri- 
ver devant ou avant, prévenir, avec le dat. ou l'ace, 
{cf. Ruddim. 2, 137 ) : Tempori huic hodie anleveni, 
ie suis venu à propos pour le recevoir, Plaut. Trin. 4, 2, 
66 ( cf. au contr. r^j lempus , Claudran.-^, 162), 
Exercilum Metelli antevenit , Sali. Jug. 4$; de même 
id. ib. 56. Consilia et insidîas (hostium) antevenire, 
id. ib. 88. .—=- Passivt : Quod compluriens usuvenil 
omni lempore antevenlum est, Caton, dans Non. 87, 17. 
îS T e post amissa requiras, Anteveni, et sul)olem ar- 
menlo sorlire quotannis, afin que tu n'aies pas plus 
tard à déplorer une perte, préviens- la ( va au-devant 
du mal, hâte-toi ), et chaque année choisis, etc., Virg. 
Georg. 3, 71. — 2°) Au fig., surpasser ( très-rare ) : 
Àmor omnibus rébus et nitoribus nilidis antevenit. 
l'amour est ce qu'il y a de mieux au monde ; c'est le 
charme le plus charmant , Plaut. Casin. 2, 3, 1. Etiam 
hommes novi , qui antea per virtulem solïli erant no- 
bititatem antevenire, Sali. Jug. 4. — Aussi absolt : 
devenir très grand, considérable : Bénéficia eo usque 
lseia sunl, dum videntur exsolvi posse : ubi jnnllum 
antevenere, pro gralia odium reddilur, quand ils [les 
bienfaits ) deviennent trop grands , Tac. Ann. 4, 18. 

aiitë-Tenttilus } a, um , adj. [ venîo ] , qui paraît 
par-devant, qui pend ou flotte devant = anlependuîus 
(ne se trouve peut-être que dans Appulée) : rx/ coffiœ, 
Appui Met. 9, 23i, 5. r*-> crines, id. Flor. n° 3, 
p. 342, 2, Elm. 

* anteTCFsïo, ônïs,f, action de prévenir, de de- 
vancer : Expertus quid in rébus lumulluosis anteversio 
valeat et prsegressus, Ammian. 21, S, fin. — Dérivé de 

antë-Terto ( -vor-), tj, sum, ëre, 3, -y. a. (comme 
dêpon. anlevorlar, Plaut. Bacch. 3,5, 1. ) — 1°) se 
tourner d'abord, c.-h-d. le premier vers qqche, aller, ve- 
nir devant qqcke , aller en avant, devancer, précéder: 
Pol mœrores mi anlevorlunt gaudiis, par Politise I le 
chagrin ne laisse point de place à la joie dans mon 
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âme (la prévient) , Plaut. Capl. 4, a, 60. Stella Mer- 
curii, anno fere verlenle, signiferum lustrât orberà, 
neque a sole longius umquam unius signi intervallo 
discedit, lum antevertens, tum subsequens, tantôt 
le précédant et tantôt le suivant, Cic, N. D. 2, 20. 
Yidit necesse esse Miloni proficisciLanuvium illo ipso 
die : itaque antevertil, id. Mil. 17. — 2°) — Au fig.: 
a) prévenir, gagner de vitesse , prendre les devants : 
Miror, ubi ego buic anlevorlerim, comment se fait-il 
donc que je taie devancée? * Ter. Eun. 4> 5) I2 - }& 
ipsum cum lecum âgere conarer, Fannius anteverlit, 
Cic Lœl. 4. Damnationem yeneno anlevertere, pré- 
venir sa condamnation en s* empoisonnant , Tac. Ann. 
r3, 3o. — b) préférer, donner la préférence, faire 
en premier lieu, avant toute autre chose: Rébus aliis 
antevortar, Bacchis, quae mandas mini, Mnesilochum 
ni requiiam, Plaut. Bacch. 3, 5, r. Qua renuuciata, 
Cassar omnibus consiliis anleverlendum existimavit, ut 
Narbonem proficiscerelur, crut devoir préférer à tous 
les plans le projet de partir pour flarbonne , Cœs. 
B. G. 7, 7, ou omnibus consiliis n'est pas, comme 
Herz. le croit, à l'abl., mais bien au datif, comme ré- 
bus aliis dans V exemple précédent; cest comme s'il y 
avait : prœ omnibus aliis consiliis id efficiendum exjs- 
timavit ut, etc. ). 

ailtë-TÏO, are, v. n. [via], aller en avant, -mar- 
cher devant, devancer, Venant. Fort. Carm. 4, 26. 

aïitëTolo 5 are, v. n., voler en avant ; précéder en 
volant, avec l'ace. (Ne se trouve que postérieurement 
au siècle d'Auguste; dans Virg. 2En. 9, 47i et 12, 455 ; 
il faut écrire en deux mots ante vol. ) : Fama anlevolat 
currum , la renommée vole en avant du char, Stat. 
Theb. 3, 427. Fulvius anlevolans agmen,<?/7. 12, 600. 
Antevolanl Zepbyros pennse, Claudian, de Phœn. 21. 

Ante-TOrta, œ, /. [ verto ] , nom d'une déesse qui 
rappelait aux hommes le souvenir du passé , opp. à 
Postvorla , Macr. Sat. r, 7 ( elle est nommée Pomma 
ou Vrosa dans Ovid, Pas t. 1, 633, et Serv. F'ivg.-JEn. 
8, 336.)- 

*f antlialïtim j ii j n, = àvfiàXiov, amande de 
terre, espèce de souchet comestible t Cyperus esculenlus 
Linn:, Plin. 21, i5, 5o. 

Aiitïiane 5 Plin.; voy. Anthene. ' 

An.tb.ea5 s AvÔ£ta, Pausan. 7, iS, 3, une des trois 
villes dont se composait Patrae ( Patras ), dans le Pélo- 
ponnèse. 

Anthea, Anthîa^ "Av6eia, Homer. Iliad. g, 
149; Strab. 8, p. 36o ; Pausan. 4» 3r, 1 ; Steph. B ; 
ville de Messénie, qu Agamemnon promit à Achille, 
avec six autres, comme dot d'Iphigénie. 

.4.ntbea 3 Pausan. 2, 3o, 8; Stephan; ville de la 
Troezene. 

Anthea 9 Steph. et Eustath. ad Rom. p. 743, 22; 
ville de l'Hellespont. 

Anthedonj onis, Plin. 4, 59 \ Alheniensis Portus, 
'AGïjvaitov ( Leg. 9 Av6r,6tov ) Xip,7Jv, Ptol. 5, 16 ; port 
de l'Argolide , sur le Sinus Saronicus, au N. rf'Epi- 
daurus. 

Antbedon j onis, 'AvôyjÔwv , Strab. p. 16. 400, 
404, 4<j8 ; Steph.; Nonnus Dionys. r3, 5. 73 ; Pausan.; 
Scyl.; Homer.; Dicœarch.; ville de Béotie , sur les 
côtes de l'Euripe, au N. -O.de l'Aulide, auS.-E. 
d' Orchomène t patrie de Glaucus ( Hom, il. 2, 5a8 )• 
et célèbre par son commerce d'épongés, Ov. Met. i3 , 
goS; 7, 23a. — De là Anlhedonius, a, um, cTAnthé- 
don, Stat. Theb. 9, 291, 328. 

Anthedon, onis, Plin, 5, i3; s Av8ïi6t6v, Ptol. 3, 
i5; Steph.; Sozomen. Hist. 5, 9; Joseph. B.Jud. r, 16; 
Antiq. i3, 21, 20; r4> 10; médailles de Caracalla; 
Agrippias, adis, Joseph. i3. 21; Agrippeum , 'Àypiît- 
7rsiov, Joseph. B. J. r, r6 ■ ville sur la côte de la Phi- 
lislasa ( Palastina ), à 20 stad. au S. de Gaza, près de 
l'embouchure du Éezor. 

•f antbedon 9 onis, /. = àv6y]8tov, espèce de 
néflier, néflier grec , Mespilus lanacetifolia, Plin. i5, 
20, 22. 

Anthela, lieu de la Phocide , au pied du mont 
0£la 3 au N. de Delphes, à FO. des Thermopyles , 
célèbre par Rassemblée des Amphiclyons, qui s*y tenait. 

-j- anthémis, ïdis, / = àv6Ep.îç , la camomille, 
plante, Anthémis Linn.; Plin. 22, 21 , 26. 

Anthemïs, , Av0EU.(ç, i. q. Samus, Strabo f p. 457. 

f aiitliëmum, i, n. = àvÔ£U,ov, plante employée 
contre la pierre, Plin. 26, 8, 55, n° 9. 

Anthemûs, unlis, /., Plin. 4, 10; 5 Av6£|ioûç , 
v. de /Amphaxitis (Macédoine), près de Thessalonica, 
Herodot. 5, 94; Thucydid.%, 99, 100; Demosthen. 
Phil. 2/>. 70, éd. Reisk.; Liban. Declam. i3 ; Aristid. 
t. 2, p. 224 ; Steph. 

Antlicnius, unlis, Plin. 6, 26; 5 Avfteu.oûç Su- 
piaç, Steph.} Anthemusias, adis, s.-ent, urbs, Tacit r 


ANTH 

6, 41 ; Anthemusî», Plin. 5, 24 ; ^AvÔeiioutna, Strai, 
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Colchide, au N.-O. du Phase, au S. de Dioscur'tas, 

.Anthemusa , Plin. 5, 3i; /. e. Samos. 

Anthemnsia^ Amm. Marc. 14, 9J 3 Av6Eu.ouffia, 
Strab. p. 747; Ptol.; cf. Eutrop. 8,2; Sext. Rufus, 
c. 20; contrée au N. de la Mésopotamie, réunie plus 
tard à /'Osroeua. Cf. Anthemus. 

Anthemusias 3 i. q. Anthemus. 

Anthëmûsïas, a, um, adj., relatif à Anthémonie, 
d' Anthemonte , Eutr. 8, 2; Ammian. 14, 9. 

Anthene, 'Av6yjvv], Thuc. 5, 41 ; Pausan. 2, 38,6; 
Harpocrat; AvÔàva Steph.; Anthane Plin. 4, 5 (8); 
ville de la Cynuria; au/, ruines appelées Hellenico, 
selon Leake et Boblaye; Palasocastron, près de Hagio 
Triada, selon Ross. 

•j* anthëra , sb, f = àv6v)pà (la fleurie), remède 
composé de fleurs , Gels. 6, ir, med.; Plin. 24, g, 4a, 

•f* ânthërïïïos^ i, m. = àvôéptxoç, tige de t as- 
phodèle, Plin. 21, 17, 68522, 22, 32. 

Antheus* (dissyllabe) et, m., Anthée, compa- 
gnon d'Ênée, Virg. J£n. 1, 181 ; 12, 443. 

Anthia; voy. Anthea. 

■f" anthïas^ eb, m. = àv6taç, poisson de mer tftd 
nous est inconnu, difficile à prendre.? Un. 9, 5g, 85; 
Ovid. Halieut. 45. 

•J* anthïnus, a, um, adj. = &v8tvôç„, préparé 
avec des fleurs : r^t mel, Plin. ri , 14, 14. 

*f* antholÔglca, orum, n. = àv6o).OYixo, an- 
thologie, iitre d'un ouvragé composé de pensées , sen- 
tences, maximes , poésies , etc., choisies, Plin. 21, 

antholôg^amëna, on, n. ( àvOoXoYouu-eva ), 
recueil d? extraits , ouvrage du médecin Petronius Dio- 
de tus , Plin. 20, 8 (32), 77. (leçon substituée par 
Hardouin , d'après quelques 'manuscrits, à la leçon : 
antilegomena ). 

f anthrâcïas 5 voy. anthracilis. 

•j- anthrâcïnus 9 a, um, adj, = àvôpàxwoç, 
noir comme du charbon ; au plur. n. subst., vêtements 
noirs : Propinquœ adolescent ulae etiam anthracinis, 
proximaî amiculo nigello , capillo demisso sequerentur 
îuclum, Varron, dans Non. 55o , 5. 

•f anthracites , œ, m. = àvôpaxCTrjÇ, espèce 
d'hématite ou sanguine, pierre précieuse, Plin, 36, 
20, 33. 

•j* anthraot lis 9 ïdis, f. = àv6paxÎTtç, espèce 
a" escarboucle, pierre précieuse , Plin. 37, 11,27; dans 
Solin. 37, fin. elle est appelée anthrâcïas, œ, m. = 
àvÔpay.Cocç. 

■f anthrax 5 âcis, m. = œv0po| (charbon) — 
1°) terre rouge de minium açant qrielle devienne du 
minium , minium brut, cinabre natif (dont la couleur 
ressemble à un charbon ardent ), Vitr. 7,8. — 2°) dans 
la médecine : ulcère gangreneux ( en latin carbuncu- 
lus ), Mm. Macr. de Herb. c. de sab'ina. 

•J- anthrificus j ou — um , i, = àvQptoxoç ou — 
ov, cerfeuil méridional , plante ombellifère , Scandix 
australis Linn., Plin. 22,22, 38; 21, 1 5, 52. 

-j- anthrôpog-râphos 9 \, m. = àvôpwTroypàçoç, 
peintre défigures humaines, c.-a-d. de portraits, sur- 
nom du peintre Denys , Plin. 35, 10, 37. 

■f* anthrôpolatraj œ, m. = àvéptoTtoXàTpïj;) 
adorateur d'hommes, anthropolaire , liérélique nesto- 
rien qui niait la divinité de J.-C, Cod. Justin. 1, 1, 
5 ; 6. 

■j* anthrôpÔmorphïtœ, arum, m. = cev6pw- 
7rou.opfflYÎTai, anthropomorphites , hérétiques qui se re- 
présentaient Dieu sous une forme humaine, Augustin, 
de Rœres. 

Anthropophage; c/. Androphagi. 

Anthropophagie Herodot.; Plin. 4, 12, 26; 
Mêla ; peuple de la Serica, au N.-E. de la Scylhia extra 
Imaum. 

— JEthiopeSj Ptol.; Agalhemer. 2, 10; Plin.; 
peuple de fAfrica Inlerior, au S. de Féquateur. 

*f anthrôpophàgns; i,m. t œvOpu^opàY ?) an ' 
thropophage , qui se nourrit de chair humaine, Plin. 4 f 
12, 26 ; 6, 1 7, ao ; 3o, 35. 

*f- anthns, i. m. == «v6oç, petit oiseau, probabhmt 
hochequeue, bergeronnette-jaune, MouicUiatlaraiiofl.; 
Plin. 10, 42, 57; 74, g5. 

AnthyUa, œ, "Av8uX).a, Herodot. 2, 97; Steph. 
Antylla, 'AvruW.a, Athenœus, 1 , p. 33 ; ville de tj& 
gyplus Inferior, près //'Alexandria. 

f mithyllïoii, ii, «. = àv6uXXiov, plante; d'a- 
près Sprengel, plante résineuse de Mie de Crète, Cressa 
Crelica Linn., Plin. 27, 8, 5i (cfi ai, 29, io3 t ou il 
la nomme anthyllum). 
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~ +aBthyUi*»^ s »/* = otv8u)Aïç, civette musquée, \ antï-cïpo,avi # atum, are, i.v. a. [capio], prendre J 17, 16; de même Gaj. Dig. 18, 1, 35. — Qqf.* re- 
fonte Teucrium I^a, Linn., Plin. 26, i5, 90. d'avance; enlever par avance qqche à qqn: lia eslinfor- 


+ anthypoptôra, *,/■= àvôvîtocpopa,/^ </e 
r J^/ </o/w /a?ue/k on avance et réfuie soi-même Les 
obiècûons que t 'adversaire pourrait vous faire, Senec. 
Contr. i, 75 dans Quintil. Inst. 9, 2, 106, etib, 3, 87 (il 

est écrit en gfec). 

ANTI, Antiatibus ( Fortunis ), Orell. Inscr. 1739. 

Antia, le fleuve Ànza, dans le Milanais ; a sa source 
dans les Alpes, traverse de l'E. à ?0. la -vallée d'An- 
zarca, et unit ses eaux, dans le comte d Anghtere, a 
celles de la Tosa. 

antise, arum, /; cf. Charis. p. 20, P. [aille], che- 
veux qui pendent sur le front : Remulsis antns el pro- 
mulsis caproneis, en parlant d'Apollon, Appui. Flot; 
ri 


s. 


de même Tertuïl. Pal/. 4, en parlant 
h. v. p. i5, de la chevelure d'une 


3, p. 342, 
du lion ; Fesl 
femme. 

Anliana , ae , Tab. Thcodos.; Antianœ , arum , 
Anton, limer, p. 232; Not. imp.; ville de la Paunonia 
Iuferior, à 24 m. p. au N. de Mursa, et à 3o au S. de 

Sôpîaoœ. 

Antianœ; /. q. Anliana. 

Antïânïra, se, /. ('Avriàveipa ), Antianire, fille 
de Ménélas, mère des Argonautes Eurytus et Echion, 
Hygin. fab. 14. 

Antiânns* Antias, Antîatinus; voy. An- 

tiiitn. 

Antibacchi Insnla, Ptol., 4» 7 j » e ."" Sluus 
Arabicus, sur la cote des Troglodytes, auj. une des 
îles de l'archipel de Dhalae. 


matum anlicipatumque mentibus noslris, ut homini, 
cum de deo cogitet, forma occurrat humana, tant il 
est naturel et pour ainsi dire inné à l'homme, quand il 
songe à Dieu, de se le représenter sous une forme hu- 
maine, Cic. N. D. r, 27 (cf. anticipalio ). Quid igilur 
proficis, qui anticipes ejus rei inolesliam, quam Irïduo 
scilurus sis? que gagnes-tu à te chagriner d'avance , 
trois jours avant de savoir la nouvelle, id. Ait. 8, 14. 
Per compendia montis Anlicipata via est, on prit les 
devants par la routelaplus courte de lamontagne, Ovid. 
Met. S, 234. Quum audisset unum ex reis.... antici- 
passe morlem, avait prévenu la mort , n'avait pas at- 
tendu qu'on la lui donnât, Suet. Tib. 6r. Fecit et se- 
culares, quasi anticipalos ( /. e. justo maturiiis editos ) 
ab Augusto, id. Claud, 2 1 , et autres. — Absolt, prévenir : 
Sol idem sub terras ille revertens Anticipât , cœlum 
radiis accendere lentans, Lucr. 5, 658. Anlicipate 
atque addile calcar, Varron, dans Non. 70, i3. "Venti 
persingulasintercalaliones uno die anticipantes, antici- 
pant a" un jour, avançant d'un jour à chaque retour, 
Plin, 2, 47> 47* — * 2° ) surpasser : Anlicipesque luo 
Samii Lucumonisacumen, Auson. Ep. 4, 69, emend. 
Salmas. 

Antîcirrha; 1. q. Anticyra. 
Antîcitcs, 33, 'AvTixetTyjç, ou, Strab. ^.494; 
'Attwutyk Ptol. 5, 9; fleuve de la Sarmaûa Asiatica, 
dont un bras se jette dans la Palus Mœotis, à travers 
le lac Corocondamelis, situé sur la rive orientale du 
Bosphore Cimmérien , non loin de la ville de Corocon 


f antïbacchïus , i, àvT(6an%eïoç , — l°)r^ pes, dama; et l'autre, après s'être réuni à iHypanis, se 


pied de vers, le Bacchius renversé: ^ — (par ex. 
Gâlôiiês, bëâtî, uëpôlës , etc.) , Ter. Maur.p. 2414, P. 
— 2°) ^ versus, vers composé de ces pieds, Diom. 
p, 5i3, P. Nommé Palimbaccbius par Quint. Inst. 9, 4, 
fa\hid. 1, ibp. 3o, Lind. 

Antibarum, la ville d'Antivari, dans la Dalmalie, 
ou plutôt dans t Albanie, Bari, dans le roy. de fla- 
pies, à 2 m. au if. de Dulcigno, à 9 à l'O. de Scutari. 
•f antïbasis* is, / = àvrtëamç ( base opposée ) , 
la petite colonne la plus reculée du support de la cata- 
pulte ou balisle , Fitr. 10, 17 ; cf. ib. i5. 

Antibole, es, 5 Avtiêo).y], Ptol. 17,2, la sixième 
des embouchures du Gange, dans tlnde. 

f aatïborens. a, um, adj. = àvxiëopeioç , tourné 
vers le nord; exposé au nord: c^j horologïum. Fitr. 9, 9. 
Anticarîa, Itin. p. 4r2 (où Wesseling a 
Anliquaria), G. Rav. 4, 45, médailles et inscriptions 
(v. Ukert. Qeogi; 2, i,p. 36o ), ville de /'Hispania Bîfi- 
tica ; auj. Antequera. 

— Kota, la ville d' Antequera, dans la nouvelle 
Espagne (Amérique du Nord) f intènd. de Guanaxuato p 
ài5m. au S.'E. de la ville de Guanaxuato, 

Anticasiug, &vTixàffiov , Strab. p. 751; mon- 
tagne de la Seleucis en Syrie ; cf. Casius. 

f antïcatêg'orïa- œ, /. = àvTiy.ocnoYûftoC} ré- 
crimination, Augustin. 3, contra Çrescon. 26; 7 4, ./F". 
[empl, sous la forme grecque par Quîntil. Inst. 3, 10, 
4 et 7.^9-) 

Antïcato, ôius, m., VAnlicaton, titre d'un libelle de 
C. César, opp. au panégyrique de Caton (Cato Uticensis) 
écrit par Cicêron , Quhitil. Inst. 1, 5, 68; Juven. 6, 
33;; Gell. 4, iQ- cf. Bœhr, Hist. de la Litt. Rom. 
p- 267 et 462. 

T Antïchristusj i, m. r> kW\.yj^\.<ixoc >y l'anléchrist; 

se trouve ^nombre de fois dans les Pères de l'Église. 

f antïchthônes , uni, m. = àv*ny6oveç, = an- 

lijtodes (àvTiTïoSeç), antipodes, Plin. 6," 22, 24; Mel. 

i) 1. 


. Anticimolis, 'AvTiy.iu-wXiç, Strab. p. 50. An- 

Ucinolis, Mêla 1, 19 ; petite île du PonLus Euxinus, sur 

la côte de Paphlagonie , entre les caps Carambis et 

mas, à l'E. de t embouchure de /'JEeinetis, vis-à-vis 

^Cimolis. 

antïcïpâtïo, ôuU, /. f anticipo ] — 1°) connais- 
sauce anticipée, idée préconçue ou innée, idée qu'on se 
jorme d'une chose sans la connaître, prénotion; en grec 
'ïfw.r^tç ( ne se trouve que dans Cicéron ) : Quœ est 
eaïai gens , aut quod genui homiuum quod non babeal 
^"edotlrjna anticipalionem quandam Deorum? quam 
Ppellal TipôXvjèw Epicurus, id est antecenlam animo 


jette dans le Poulus Ëuxinus. 

Anticollj ^VTbtQ}»ot, Ptol. 4, 6; peuple de Libye; 
cf. Phaumsii. 

Antîcosta. Antiscotia, Assumptionis 
Insnla 5 l'île d'Anticosti, de T Assomption , dans V A- 
mérique septentrionale, à V embouchure du fleuve Saint- 
Laurent, dans le golfe de même nom. 

Antïerag-us , ô 'AvrEy-payoç, Strab. p. 665 ; 
chaîne de montagnes de la Lycie, à l'O. du Cragus; 
la ville de Carmyiessus y était située. 

antïcus, a, um, adj, [ante], qui est devant, antè' 
rieur : « Quse ante nos sunt antica, et quse post nos 
sunt postica dicunlur, » Eest. s. v. Posticdm, p. rig. 
Ejus lempli partes quatuor dicunlur, sinistra ab 
oriente, dextra ab oecasu , antica ad mendiem, pos- 
tica ad septentrionem, Varro, L, £.7, 2, 8r. In auti- 
cam partempelli, * Cic. Univ. 10. 

1 . Antïcyra^ as, Liv. 26, 26 ; 32, 18 ; Plin. 4, 3 ; 
'Av-mtvpa, Pausan. 10 , 26, 37; Stephan.; Anticyr- 
rha," 'Avxfxup^a, Strabo, p. 418; Anticyre, ville de la 
Phocîde, sur tes frontières de la Locris Ozol., sur le 
Sinus Corinthiacus. — 'AvTixupeuç, Pausan. I. c. 

2. Anticyra, Stcpk; Herodot 7, ig3; Apollodor.; 
Strab. 4i3; cf. Horat. Satyr. 2,3, v, 83, 166; De 
Arte Poetica, 5, Zoo; Pers. 4j 16 : Anticyras sorbere 
meracas, GelL 17, 1 5 ; ville de la PMhiotis ( Thessalie), 
à C embouchure du Spërchius, dans le Sinus Maliacus 
el au pied du mt OEta. 

3. Antïcfra, œ, ville de la Locride, que la plupart 
des commentateurs confondent avec l' Anticyre de Pfw- 
cide. Tite-Live cependant dit expressément que V An- 
ticyre Locriennc était située sur la gauche en entrant 
dans le golfe de Covinthe, et à une très-petite distance, 
par terre et par mer, de Naupacte; l' Anticyre Pho- 
céenne était plus près de l'extrémité que de Centrée du 
golfe de Corinthe, et était à 60 m. de Naupacte. De 
plus Strabon parle de trois Anticyres, une en Phocide, 
l'autre sur le golfe Maliaque, la troisième dans le ter- 
ritoire des Locriens de l'Ouest ou Ozoles; Horace de 

dans 




t|»andam informationeni , sine qua nec intelligi 

quidqiiam, nec quseri, nec disputari potest, Cic. itf. D. 

> '"Joe même ib. 17. — 2°) premier mouvement du 

orps pou, essayer de marcher, Arnob. 3, p. 107. — 

i • derhét., figure oratoire = occupalio et 7rpo>.rnLt;, 

°^«on,j } rolcpse, Jnl. Ruf p. 3o, Pilh. 

,.;, ^"p'Pàtor, ôri*, w. [ anticipo J, celui qui prê- 
■'*>, qui est là plus tôt, avant: ~ mundi ( Deus ), 

<<"'<"'. Ephem. Orat. 0. V J 


même, 


un passage très -connu, Art. poét. 3 00, 
parle de trois Anticyres, qu'il dit produire toutes de 
l'ellébore (Lcake, Grèce septent. vol. 2, p. 543 ). 

antïdactylus, a, um, adj. = àvi-tôdy.TvÂoç : <y 
pes, dactyle renversé, anapeste : ^vy— par ex. lëge- 
rënt, scopùlôs, Mar. Victor, p. 2488, P. 

antidea, ou anteida; voy. antea. 

antideo; voy. anteeo. 

antidhaci voy. antehac. 

faaitïdoron^ i, n. = àvx^cwpov présent en re- 
tour d'un autre, don réciproque, Ulp. Dig. De Petit. 
Hered. 23, § 8. 

fantïdôtum, i, n. et — us, ou — os ( cf. Scrib. 
Larg. compos. 99, 106, et les autres passages cités), 
j f __ àvTtôoTOv ( -oç), antidote, contrepoison. Au- 
lidota raro sed prîeciptie inlerdum necessaria sunt, 
quia gravissimis casibus opitulanlur, Cels. 5, *3;de 
même Phœdr. i, 14, 3; Quintil. Inst. 7, 2, 25; Suet. 
Calig. 23; fier. 34, et passim.— Hujus régis anlido- 
tus celebralissima est, qua3 Mithridatios vocdlur, Gell. 


mède en gén., moyen de combattre un mal, spécifique : 
Deoique accepto largius antidoto, ingravescente vale- 
ludine per somuum periît, Spart. Hadr. s3. — Au 
fig. : Antidotum adversus Csesarem, antidote contre 
César, Suet. Calig. 29. 

Antiensis; voy. Antiiim, 

Antig'enidas. ae, m., 'AvTtYeviSaç, célèbre joueur 
de flûte grec, Cic. Brut. 1, 5o, 187; Val. Max, 3, 
7, ext. 2. 

« ANTIGERIO antiqui pro valde dixerunt, « Fest. 
p. 8; cf. Quintil. Inst. i, 6, 40; 8, 3, 25. 

Antig'one Psaphara. 'AvTiYÔvïjWaçapKjP/o/. 
3, i3; Anligonea, Liv. 44» roj ville de la Chalcidice 
( Macédoine ), au N.-O. rf'Olynthns , au S. d'Mma.. 

AntigÔnc, es, ou Antigona œ t f, 'AvTtyovïi, — 
1°) Anligone, fille du roi thébain Œdipe ; fut tuée 
parce que, contre F 'ordre de Créon, elle avait donné la 
sépulture à son frère Polynice, Hygin. Fab. 72; Ju- 
ven. 8, 228. — 2°) fille du roi troyen Laomédon ; fut 
changée en cigogne parJunon, parce qu'elle s'égalait 
à cette déesse pour sa longue chevelure; Ovid. Met.6 f 
3; Serv. Firg. Georg. 2, 320. 

Antïgonïa. et Anligonea, as, /., 'Avriydveia ou 
^.vTiyovta, nom de plusieurs villes , — 1°) en Chao- 
nie (Epirus), Liv. 32, 5; 43, z3;Polyb. 2, 5; Plin. 
4,1; Ptol. 3, 14, 7. — De là Antigonensis ager, son 
territoire, Liv. ib., et Antigonenses, ses habitants , Plin. 
4; r, 1. — 2°) en Chalcidice ( Macedonia ), Liv. 44, 
10; cf. Anligone. — 3°) en Pœonie ( Macédoine), 
Tab. Peut,; Scymnus, 63r ; Plin. 4, 10, 17 ; Ptol. 3, i3. 

— 4°) en Syrie, sur /'Orontes, Strab. p. j5o ; Diodor. 
20, 47 ; Liban. Antioch. p. 349 ; Malala,p. 256, etc. — 
5°) Nom ancien ^'Alexandria Tïoas , Plin. 5, 3o. — 
6°) Nom ancien de Wicsea, en Bithynie, ■ — 7°) Nom 
postérieur de Manlinea,-P/m., Ptol., Plutarch. — 
8°) ville dans la Troade, Plin. 5, 3o. 

AntigÔnns, i, m„ *Avtîyovoç, nom de plusieurs 
rois après Alexandre le Grand, — a) Antigonus I, 
père de Démétrius Poliorcète, Nep. Eum. 5; Cic. Offi 
2, 14 ; Justin. i3. — t») Anligonus Gonatas, fils de 
Démétrius Poliorcète, Justin. 17, 1; 24, 1, et autres. 

— c) Antigonus Dosou, Cic. Offi 2, r4; Justin. 
28, 3. 

Antiiia. la ville anglaise d?Anthil,dans leBedford- 
shire, à 2 m. de Bedford. 

Antilira; i. q. Antillîe. 

Antïlïbïmus; Plin. 5, 20, 22, 42 ; Cic. Ait. 2, 
16; 'AvrO.ïêccvoç, Strab. p. y55 sq.; Polyb. 5, 45 et 
59; in Dent. 1, 7; 3, 25; n, 24; Josue, 1, 4; 9, ij 
C Antiliban , chaîne de montagnes entre la Palestine, la 
Phénicle, la Cœlé-Syrie et la Syrie, au S.-E. du Liban; 
elle s'étendait de la Galilsea Superior, au S., jusqu'à 
Heliopolis , au N. * 

Antillœ, Antîliee, Camercanae Insulte, 
Carïbes; Caribanes; les Antilles, îles de l'Amé- 
rique septentrionale, découvertes par Christophe Colomb 
en i49^j et situées devant le golfe du Mexique. On les 
partage en grandes et petites Antilles. 

Antïlôchns 9 i, m., s Avt£Xoj(oç» Antiloque , fils de 
Nestor, tué par Hector devant Troie, Hor. Od. 2, 9, 
14 ; Ovid. Her. r, t5; Juven. ro, 253. 

Antïmâchus j i, m., 'Avii|iaxoç — 1°) Anti- 
maque, poè'te grec de Colophon , contemporain de So- 
crate et de Platon, auteur d'une Thèbaïde, Cic. Brut. 
5i ; Catull. 96, 10; Prop, 2, 34, 45. — 2°) centaure 
tué par Cènée dans le combat avec les Lapithes , Ovid. 
Met. 12, 460. 

AntîméloSa la petite île déserte d'Antimilo, dans 
t Archipel au N. de Milo. 

■j- antïnietâbolc, es ,/*. = àvTiu.ExaëoX^, fig. de 
rhél. échange mutuel, conversion, nommée dans Cic. 
Herenn. 4, 28, 39, commutatio , par ex. : Non ut edam 
vivo, sedut vivam edo, Isid. Orig. 2, 2f,/>. 8r, Lind. 
(employé sous la forme grecque dans Quintil. Inst. g, 
3, 85). 

Antimonasterinm, la pet. ville d'Eymoutiers, 
en France, dépt de la Haute-Vienne, sur la Vienne. 

Antinoi Urbs, Antînoopoïis , *Avtlvoou 
îïoaiç, Ptol. 4, 5, 61; Pausan, 8, 9; Dio Cass. 69, 
n ; Amm. Marc. 19, 12. 22, 16 ; Aurel. Victor, in 
Ccesar. i4; 'AvTivotia, Steph. ^Avtivïù, Antino, No- 
ta. Prov.; Antino u, Anton. Itiner.; ville du Womos 
Antinoiles{Heplanomis), sur la rive orientale du Nil , 
au N.-E. d'Hennopolis Magna ; auj. Ensene, Ensineli, 
avec de magnifiques ruines de l'empire romain. 

Antinoites ? P/o/. 4j 5; nome ou district admi- 
nistr. de /'Heptanomis, sur la rive orient, du Nil, avec 
Antinoopolis pour capitale. 

■ -J* antïnômïa, œ, /. = ocvTivouïa, antinomie, op- 
position de deux lob : Froximum est delegibuscontra- 
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nisdicere, quia inleromnes arlium scriplores constat 
in antinomia duos esse scripli et voluntatis status, 
Quintil. lust. 7, 7, 1 ; de même ib. 10, 2; 3, 6, 45. 

Antinoopolis; i. q, Anlinoi urbs. 

Antintania, contrée dans les montagnes de 
t Épire. 

1 . Antïôchensîs, e, adj. (Anliochia), appartenant 
à Antioche, d' Antioche : r^plebs, Ammian, i4» 7- 
De là, au plur., habitants d' Antioche , Cœs. ïi. C. 3, 
102; Tac. Hist. 2,So; 82, et autres. 

* 2. Antïochensis, e, adj. ( Antioclius), relatif 
au roi Anûochus : r^ pecunia, argent reçu de lui. Val. 
Max. 3, 7, «° 1 {cf. % Antiocbènus ). 

i. Antïochënus, a, uni, adj. (Antiochia), appar- 
tenant à Antïoche : r^j ager, Venant. Fort. 8, 5, jin. 

2. Antïôchcnus, a, uni, adj. (Antioclius), appar- 
tenant au roi Antiochus : <^j pecunia, argent reçu 
de lui, Gell. 4, jS; 7, 19, fin. {cf. 2. Antiochensis ). 

Antlochëns ( ou — ïus ),a,um, adj, 'AvTio^etoç, 
relatif au philosophe Anûochus , Cic. Acad. 2, 36; 
AU. i3, 19. 

Antïochïa {aussi Anliochëa, comme Alexandrëa 
outre Alexandria; Cic. Fam. i5, 4) 7 i cf. Prise. p t 588, 
P. et Ochsn. Eclog. i43), ae, /., 'Avriô^eia, Aatio- 
ciœ, — «om f/e plusieurs 'villes : 

Antiochia, capitale de la Syrie, sur Ç0 forte, 
Amin. Marc. i4 a 26; 19, exlr.; Antiochca, Cic, Attic. 
5, epist. 20; Auson. De Clar. Urb.; Antiochea ad Orou- 
tem, 3 A\Ti6y_eia^ ètu tou 'OpovTov tïotçu.qÛ, P/o/. 5, 
i5; 'AvTiô/eia, Sleph.; Procop. B. Persic. 2, 7; An- 
tiochia apud Daphnen, 'Avtioyetq ^ ètti Ààçvrj, 
Strab. p. 719, 749 JJ-; Anliochia ad Daphnen, 'Av- 
Tioy v Eia -?i Tipoç Aaçvrçv , Hierocl. IFotit.j Antiochia 
Epidaphnes, ^- èiïl ÀàçvTK, — PHu. 5, 21; Antiochia 
Theopolis, 'Avrioyeia, "^ vûv ©eotjttoXiç, Procop. 
JEdif. 2, 10; 5,5; Antiochia, 'Avtio^ewc, Théodore t. 
Hist. Ecoles. 5, 2 ; 2. Machab. 4, 33 ; Actor. u, 25; i5, 
22, j<jt.; Galat. 2, ir ; Antiochia, £/c. ^/'o Arch, c. 3 ; 
Tacit. Hist. 2, 79; Eutrop. 6, 14 ; S, 10; 9, i3; tf/e- 
ronym. Chron.; Jornandes, c. 84; Anton, jtin.; Tab. 
Peut.; auj. Antakia, dans le pachalik syrien d'Haleb. 
Anlîochensis, e; Anliochenses, ium, Cœsar; Anlio- 
chenses melropoleos liberse, s Avti6x- u.ïjTpGïïoX. T^çav- 
■rov6u.ou, médailles dans Span hem.; Anliochenses ad 
Daphnen, — oï np&ç AdçvTjV , -=— médailles dans Har- 
douin.; Anliochenus, a, «m, Ven.ForL; Antiochiensis, e, 
Plin,; Antïochïnus, a, um, Cic; Anliochius, a, uni, 
Plin. — Antiochia se dit aussi de la partie de Sy- 
rie oh est située la ville de ce nom, Plin, 5, 12, ;3; 
Mêla 1, 10, 12-; Strab. I. I. 

Antiochia, Plin. 5, 12; Mêla; plus exactement 
Antîochene; cf. Seleucis, 

Antiocïrîs, Plin* 5, 29 ; /. q. Tralles. -r~ i. a. 
Alabanda , Sleph. v. 3 A).dgav6a. 

Antiochia, P/z'«. 6, 28; v. d'Assyrie, entre les 
fleuves Tigris et Tornadotus, qu'Hardouin et autres ont 
prise pour Apollouia Assyriœ. 

Antio ciiia , s. -en t. Characenes \ cf. ~ Alexsrulr ia 
Characis. 

— adCrag-nm, èîrï KpdcYw, en Ciliçîe, Ptol. 5, 
S, 1 ; S t ad i as m. Maris Magni. 

■^ ad Enphratem, Plin. 5, 24; cf. Auliochia 
ad Taurum. 

— ad SIreandrnm, a AvTt6xeia Trpoç MatàvSptp, 
PloL, 'Avziôyeici. */j MaiàvSpou, Notit. Episcop.; An- 
tiochia super Mœandrupn, Lïv. 38, i3 ; Antiochia, Ta b % 
Peut.; Antiochensiura urbs super Mcêandrum, % tô>y 

5 Avliox=wv -eq}j.c TÔv E7rî Matavôpw , Strab. p. 63o ; 
Anliochia Carise, Plin.; 'Avtioxsia Kapiac; Pythopo- 
lis, HvÔottoXiç, Steph.; Nysa, NOcra, Jfrwé. /j. 647, 663; 
Steph.; 'ville de Carie, sur la rive méridionale du Méan- 
dre , à CO. de Themisonium, an S.-E. de Tralles. — 
'AvTt&xéwv Méavêpoç, médailles de Trajanus Decius. 

— ad Orontem; /. q. Anliochia Syfïae. 

— ad Pisidiam, 'AvTto/Eta r\ Tipôç IIic7iôfa, 
Strab. 12, p. 577; Anliochia, Plin. 5, 27; Antiochia 
l J isidia3, ^AvTioxEialIwiStaç, Ptol. 5, 4; ^e/j/i,; ^/io/7. 
/7«/i ^/;/m. 16,7; Socrat. Hist. Eccl. 7, 3o ; Actor. i3, 
14; 2 Timoth. 3, 11 j Cœsarea, P//'«. 5, 27; Colonia 
Cœsarea Antiochia, médailles; -ville de /aPhrygîaMa- 

or, sur les front, delà Pisidie, au ft T .-0. d'Oroanda; 
était une colonie romaine, cf. Pljn .; elle s'appelle auj. Ah 
SckeJier, en Anatolie, ohBajazet / er , mourut, en ?4o3. 

— ad Pyramumj en Cilicie, Stadiasm. Mar. 
Magni. 

— ad garnm, --npôc cû Sàptp, c» Cilicie, Mé- 
daille, dans Echkel, 1, 3,/?. 46. ^ Adana. 

— ad {Panrum, s A\Tioyaa îrpôc Taupw, P/o/.; 
Antiochia ad Euphratem, Plin. 5, 24; i;;V/e de la 

Commagène (Syrie), au pied du Taurus , au S.-O. 
*le Zeugma, au S, de Germanicïa. 
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— Cari se; 1. q. Anliochia ad Maeandrum. 
-=- I/amotis, ^ Aa^ûxtç, Steph,, ou TtîçAa^cùTt- 

80;, Ptol.; cf. Hierocles, p. 709, ConciL Chalcedon. 
p. 5a8 ; ville de Cilicie. 

— Mar^iana, 'Avrioy/ia Mapytâv?] , Ptol.; An- 
liochia, Plin. 6, 16; 'AvTi6/. Eia > Sirab - P' ^ l6 î ^ n ." 
liochia Arida, 'AvTiôxEta ^ y.a).ouu.ÉvY) âvuBppç, /«- 
«&>/■. Characen., où Hardouin corrige IvuSpoç, aquosa 
et irrigua; primitif t Alexandria, Pl'ui. 6, 16; ville de 
la Margiana (Persis), sur U fleuve Margus , auj. Mer- 
vrud. Plin. 6, 3, 16. 

— AlesopotamiaB, Plin. 5, 24; <"• ?■ Edessa. 
-^ Myg-donica, Plutarch.; t. q. Nbibis. 

— Pïsïdieej cf. Anliochia ad Pisidiam. 
Antiochiana, Ptol. 5, 6 ; contrée de la Lycaonie, 

avec les villes de Derbes, Laranda et Olbasa. 

Antiochienses, ium, m., les habitants d' Antïo- 
che, Plin. 4 10 ( r 7 ), 35. _ 

Antïochïnus, a, um, adj., (Antioclius), relatif au 
philosophe Anûochus , fondateur de la cinquième aca- 
démie, Cic. Fam. 9, 8. 

Antiochis, idis, 'AvTtoyjç, lôoç, Steph.; canton 
de VAttique, avec la 'bille d Anapklystus. 

Antiochis, idos, f., dénomination de l'étendue de 
mer qu'on croyait aller de la mer de ï Inde à la mer 
Caspienne, Plin. 2, 67 (67), 167. 

Antiochi Solen, 'Avtiojtou £o>^v, Plol,; lieu 
de la Troglodytiçe, entre /ePrprn. Salurni et Mandaelh, 
dans le golfe Arabique. 

Antïochïuss -yo^-Anliochëus. 
Antiochas, {orthographe archaïque sans aspira- 
tion, aktiocvs, Tes sera. Qladiat. annï 693 a. n. Chr. in 
Bullet. deiï Instit. i835, p. 44) i, m., 'Avtioxoç,— - 
1° ) nom de plusieurs rois de Syrie, parmi lesquels An- 
ûochus Magnus (le grand) fut le plus célèbre par ses 
guerres avec les Romains , Liv. 3i, i£î 33, i3 sq., et 
pass.; Nep. Hannïb. 2, 7 ; Cic. De Or. 2, 18; Verr. 1, 
2 1 ; SesL 27 ; Dejot. i3, et pass. — - 2° ) nom a°un phi- 
losophe de L'académie, dont Cicéron et Bru tus suivirent 
les leçons, Cic. Acad. 2, 43; N. D. 1, 3; Brut.qi. — 
3°) nom a" esclave : aetiocvs ma.gvlki (Servus ), Tes- 
sera Gladiat. L. L. 

Antïopa, œ, e^Anliope, es, f., 'Avriomij — 
1°) fille de Nyctée , femme de Lycus t roi de T/tèbes, 
mère d'Amphion el de Zéthus , fut attachée au cou 
a°un bœuf par Dircé, que Lyçus épousa plus lard; mais 
elle fut délivrée par ses fils, Prop. 1, 4» 5; 3, r5, 23; 
Hygin. Fab. 7. — 1°) femme de Pîerus et mère des 
Muses, Cic. N. D. 3, 21, 54. — S°)Jîlle d'JEolus, 
Hygin. Fab. iB 1 }. -^-4°) amazone, fille de Mars, épouse 
de Thésée, id. ib. 20. 241 ; Justin. 2, 4î Serv. JEn. 11, 
661. -TT- 5°) fille de Pylon, mère des Argonautes Çly- 
ûus et Iphitus, quelle eut aVEurytus, Hygin. Fab. 14, 
— 6°) titre d'une tragédie de Pacuvius, Cic. Fin. 1, 
2; Pers. 1)7^. 

Antïpâphus, i, m. ( 'AvTtTîaçoç), fils d' Mgyp- 
tus, Hygin. Fab. 170. 

Antiparos, l'île rocailleuse d'Antiparos, à l'O. 
de ÎVaxos, une des Cyclades. Là se trouve la merveil- 
leuse caverne ou se voyaient une foule de figures formées 
de la main de la nature, et qui surpassaient en beauté 
toutes les œuvres de Pari. 

Ajitïp&ter, tri ( dans la latinité postérieure, An- 
tipatrus, Inscr. Orell. n° 4727 ), m., 'AvTiTraTpoç, — 
1°) un des généraux et successeurs d? Alexandre le 
Grand, père de Cassandre, Justin. 11, 7; 12; i3, 5, 
et pass.; Cic. Offic. 2, 14; Nep. Eum. 2, 2; 5, 1 ; Curt. 
3, 1 et suiv. — t 2°) son petit-fils , fils de Cassandre, 
gendre de Lysimaqtie, Justin. 16, r. — : 3°) autre, 
qui servait d<in s Formée d'Alexandre, Çuri, 8, 6. -r— 
4°) nom de plusieurs philosophes : — - a) d'un Cyrcnéen, 
disciple d'Aristippe, Cic. Tusc. 5, 38, 112. — h)oTim 
stoïcien, de Tarse, Cic. Offi 3, 12; Acad. 2, 6; Divin. 
1, 3 ; 20. -r- c ) d'un contemporain de Cicéron , de Tyr, 
Cic. Offi 2, 24. -r- 6°) célèbre jurisconsulte, ami de 
l'orateur L. Crassus, Cic. De Or. 2, 12; Brut. 26; Le*. 
i, 2, et autres. ^- 6°) poète, de Sidqn, Cic. Fat. 3, 5. 
f antïpâthes, h,f. — àvTt7w=6fjç, pierre noire 
opaque, regardée comme préservatif ~ contre la magie 
et la faiblesse des nerfs, Plin. 37, 10, 54 (empL par 
Laelius dans Appui. Apol. p. 2g4, 10, comme neutr. — : 
àv-i7ïa6Éç, philtre qui préserve de l'amour. 

f antïpathïa, as, f. == àv-mràeeia, aversion de 
deux choses l'une pour l'autre , antipathie : Dediscor- 
dîa reruui cojieordiaqtie, quam antipathiam el sympa- 
tljiam appellavere Grsec.ï, Plin. 3 7î 4, i5; de même 
id. 20, 4, 3 3 ; 24, 9, 41, et autres. 

Antïpâtrïa, Liv. 3r, 27; ville de /'Elymiolis 
(Macédoine), sur la frontière de /Tllyris Grœca . peut, 
être à l'O. ûf'Antigonia. 

Antipatris, idis, 'AvTiîra.TpIç , (5oç, PioL; Jo- 
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seph B, J. 2, 37 i 4i î»6; Antiq. i3, i3 ; ifi, o j Jctoi. 
23, a3, 3i? Hiewnym.; Chapharzaba, XapàpÇa€ a) 
Joseph. Antiq. i3 ( a3; Chapbarsalama, Xû^apadian^ 
r Machab. 7, 3i ; wtte.de la Samaria, à 10 mill. a 
l'O. de Lydda, à 26 à TE. deJoppe; auj. le bourg 
d'Arsuf. 

Antiphas, nlis, m., fils de Laocoon, Hygin. Fab. 
i35. 

Antïphates, œ, 77?; 'Avtiçocttjç, ^ i°) AntU 
phate, roi des Lestrygons, abîma dans la mer la flotte 
des Grecs qui revenaient de Troie avec Ulysse et dé* 
vora un de ses compagnons , Ovid. Met. 14, 234 sq.; 
Juyen. 14, 20; S'il. 8, 53 r. Fondateur de Formies, Ov, 
Met. i5, 717. -r- 2°) fils de-Sarpédon, compagnon d 'É- 
née, tué par Turmis, Virg. Mn. % 696. 

Antiphcllus, Antiphellos,P//«.,' a AvTc'9E).- 
Xog, Ptol.; Strab.; Steph.; Notit. Episcop.; prîmhiçt 
Habessus; Plin. 5, 27 (28 ), roo; 3r, ti (47), i3t; 
mile de Lycie, auFl.-E. de Patara, au S.-O, de M fra; 
auj, Antephelo ou Andifilo. 

■j* antïphema, orum, n. ;==àvTtÇ£pva, avantages 
que le mari fait à sa femme en retour de la dot qu'élit 
lui apporte, Cod. Justin. 5, 3, 20. 

Antiphili, s.-ent. oppidum, ? AvTtç;ôuciU, s.-titf. 
TtpXiç, Plol.; ville et part sur le Sinus Ai'abicus, en 
Abyssinie ; auj. Amphila. 

Antïphilusj i, m. ( ? AvTtçtXoç ), peintre du temps 
d' Alexandre le -Grand. Farr. R. R. 3, 2, 5; Plin. 35, 
10 (37 ), n3; 34, 11 (40), i38; Quintil. 12, io, 6. 
Antipho, .ônjs, ou plus sauv. AnLÏpbon, oalis,m., 
'AvTiçwv, Antiphon, nom propre grec, sous la forme 
Antipho, Ter. Eun. 5, 2, r, et souv.; Cic. De Or. 2, 
59. Sous la forme Antiphon. — 1°) célèbre sophiste de 
Rhamnonle , contemporain de Sacrale, Cic. Brut, ia; 
Quintil. 3, r, ri; 12, 10, 22. ^2°) nom d'un inter- 
prète de songes, Cic. Divin, r, 2o_; 5i.-^- 4°) acteur, 
Cic. Ait. 4i i5j 6. 

antïphôna, ae, f ( àvTiytùvfj ), chant alternatif 
de deux chœurs, Isid. Orig. 6, 19. 

Antïphra-j œ, 5 AvTtçpa, Ptol.; Sleph.; Anliphra, 
arum, 'AvTtçpat, Strab. p. 799 ; 'AvTiçpw, Hierocles, 
p. 734; ville ou selon Ptol. village, xtjïuvrj, dans le\X- 
bycus Komos, sur les confins de la Marmarique, entr 
Denis et Phœnicus Porlus. 

•f antïphrasis, is,/ == avriçpat/iç, antiphrase, 
fig. qui consiste à dire le contraire de ce quiest:^es^ 
diclio 3 contrario siguificans , ul bellum dicilur, qnod 
minime bellum (beau , gentil) } et ltjcus, quod minilDE- 
luceat, el parc^, quod minime parcant, » D'iom.p. 458, 
P.; cf. Charis. p. 247, ib., et pass. (il serait peut-être 
plus correct de l'écrire en grec. ) 

•f* antipodes, um, m. ==■ àvriTroSEç, les antipodes, 
Laclant. 3, 23 ; August. Clv. D. ïQ, 9 ; Serç. sur Virg. 
Mn. 6, 532. De là, appliqué à des gens qui dans leurs 
débauches font de la nuit le jour et du jour la nuit: 
Sunl quidam in ea urbe antipodes , qui, ut M. Catoait, 
necorientem umquam solem videriifil, nec occidenlem, 
Senec. Ep. 122. (Dans Cic. Acad, 2, 39, 123, Mcsl 
encore écrit en grec. ) 

Antïpolis, is, Ptol.; Plin. 3, 5; Mêla; Itiftjr, 
Uarit.; ville des Deciales, dans la Ga llia Narbon., à 3 m. 
(120 Stad.) du fleuve Far us ; était tme colonie des 
Massilienses, et ««Munïcipium; auj. Antibes, dans le 
dépt du Far, à 2 m. au S.-E. de Grasse, à3m.àtO. 
de Niza, avec un aqueduc romain; cf. DeGÎalesT An- 
UpoJitanus, a, um, Martial. i3, io3. 

Antipolis, Plin.; pet. ville non loin de Rome, plus 
tard Janiculum , et réunie à Rome. 

•j- antiptôsis , is, f. = àvatTiTtoffiç, fig. degramm., 
lorsqu'un cas est employé pour un autre, Serv. Virg. 
JEn. 1,577; i, 283; 6, 727; 10, 653; n, 56, e/or/fre*. 
Antipyrgos Portus, ^AstiryVçyoO^r^Ptol.; 
Procop. De Mdif. 6, 2; Notit. Ecoles.; Epiptum.; 
Anlipygos Porlus, 'AvriTrvyoç h^v, Scylax; Anti- 
pejo , Tab. Peut.; cf. Anonym. Ravcnnas; port sur ht 
côtes de la Marmarica, entre Cyrlhaneus eVPetras par- 
vus porlus. 

Antiqua , file a^Antigoa, dans F Amérique sep- 
tenir, ,„ entre Saint- Christophe, la Guadeloupe et BaJ- 
bade ; fait partie des petites Antilles, et a pour capital 
Saint- Jean. 

Antiquaria; L.q. Anticaria. 
— rVoTa; cf. Anticaria Nova. 
antïqiiârïus, a, um, adj. [antiquus], relatif j 
l'antiquité, la concernant ; e^j ars, art de lire et di, 
copier les vieux manuscrits (voy. plus bas t subst., b), 
Hieronym. Ep. ad-Flor. 5, r. De là subst. Anliquarius, 
h, m. — a) celui qui s'occupe d'antiquités, qui les aime, 
antiquaire, archéologue {mol postérieur au siècle i Au- 
guste) ; Nec quemquam adeo antiquarium puto t;t 
Cœhum ex ea parte laudet qua anliquus est, Tac. Or. 
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ai; de mime* Suet. Aug. 86. — Usité aussi aufém. * 
Anliquaria,**/, celle qui a là passion des antiquités : 
Odi Haaccgo, q«œ repetil volvitqué Palœmonisarlenij 
Servata semper lege et ratione loquendi , Ignotûsque 
mihi tenet antiqtiai'ia versus, Juvetu 6, 454. — - b) ha- 
bile à lire et à copier de vieux manuscrits : Antiquarios 
ad bibHolhecœ codices componendos, Vel pro velustate 
reparandos, quatuor Grœcos et très Latioos scribendi 
periloslegi jubemns, Cod. theod, 4, 8, 2; de même 
jittso/t, Ep. 16 et autres. " 

* antïquâtïo * ôiiis,/. [ antiquo ],t. de jurispru- 
dence; cassation, abrogation : Infamiae abolilionem 
permittiinus et celerarum pœnarum anliquationem , 
Cod. Theod. 6, 55, 4. 
antique , ad?.; voy. antiquus, a la fin* 
antïqmtas, âtis, /. [ antiquus ] , — i° ) les temps 
anciens, l'antiquité {très-classique , mais peut-être seu- 
lement empl. en prose); Fabulae ab ultima antiquitaté 
repetitse» traditions qui remontent à la plus haute an- 
tiquité, Cic. Fin. i, 20, Habet autem ut in setatibus 
auclorilalem senectus, sic in exemplis antiquitas , id. 
Or, 5o, Antiquitas dat dignitatem verbis, QumtiL Inst. 
8 3, 24. Quidquid visendum atque memorabile ex an- 
tiquitaté duraverat, Suet. Nêr. 38, et autres. 

1°) par mêton. — a) les événements ou la science 
de l'antiquité, son histoire : Tenenda praelerea est om- 
nU antiquitas, Cic. De Or. 1, 5. Nullum ille poelam 
noverat, nullum legeral oratorem, nullam memoriam 
antiquitalis collegeral, il n'avait fait aucune étude sur 
l'histoire des temps anciens , id.Brut, 5g, 214. Reliqua 
vero, histoiiam dico et prudentiam juris public! et an* 
liquilalis iter, id„ De Or. 1, 60, a56, etpass. Moris etiam 
majorum summus imitator fuit, antiquitatisqueamator, 
Nep. Ait. i8j Sremi et D'âhne; cf. id, ib. no, et autres^ 
— De même empl, auplur,, comme titre d'ouvrages his- 
toriques ou archéologiques ( cf Plin. H. N. prœf. ), an- 
tiquités: Hujus moris muila sunt testîmonia iti anliqui- 
tatibus prascripta , Gell. 5, i3. Varroin antiquitatibus 
rerum iiumanarum scripsit, etc., id. ri, 1, et beauc. 
d'autres. — b) les hommes de l'antiquité, les anciens > 
T antiquité ; Errabat enim mullis in rébus antîquitas, 
quam vel usu jam vel doctrina vel velustate immutâtam 
videmus, Cic. Divim a , 33 ; cf. Hand JVopk. Lectt. 
Tull, p. 209. Antiquitas proxime accedilad deos, id. 
Leg. a, 11,27. Antiquités, quae quo propiusaberat ab 
ortu et divina progenie j hoc melius ea fortasse quœ 
eraul vera cernebat, id. Tusc. 1, 12, Kiikn. Fabulose 
narravitautiquitas, Plin. 12, 19, 4a. Anliquitas nihil 
prius mirataest quam, etc., id. 19, 4, 19, «° i, et au- 
tres. 

3° ) avec l'idée accessoire de pureté de mœurs {cf. an- 
liijdus, h° 4) l'antique vertu, probité, loyauté; les 
mœurs antiques : P. Rutilius, qui documentum fuit ho- 
miniblis noslris virtutis, antiquitalis, pfudentiae, etc., 
fut un modèle vivant de vertu > de loyauté antique , 
Cic. Rabir, Post. 10. Duobus bis gravissimae antiqui- 
talis viris sic probàtus fuit t id. Sest. 3. Heec enim plena 
sunt officii, plena observanliœ, plena eliam antiquitalis 
id.Planc. 18,45. Tanlum antiquitalis curœque majo- 
ribus pro Italica génie fuit, Sali. Hist, Frgnt. dans Serf, 
Virg, Georg. 2, aog, Cornuto quid melius, quidsânc- 
tius, quîd in Omni eenere laûdis ad exemplar anliqui- 
m taiû expressius? Plin. Ep. 5, 1 5. 

h } rarement, ancienneté, antiquité, vieillesse {cf. an- 
tiquus, n° 6) : 00 generis, ancienneté de la race, an- 
tique originei Cic. Font. 14 ; Nep. Milt. 1. 

antïquïtiïsj adv. [dérivé de antiquus, comme\i\\- 
mauitus, divinitus de humanus, divinus; cf Prise, 
p. 1010]— 1°) dans a" anciens temps , anciennement, 
autrefois {empl. seulem. en prose; le plus souvent dans 
les historiens; ne se trouve pas du tout dans Cicêron ) *. 
Belgas orlos esse a Germanis , Rhenumque anliquilus 
transductos, Cœs. li. G. 2, 4. Cum singuli magislratus 
antiquitus creari atque regiam polestatem annum ob- 
linere consuessent, id, ib. 7, 3a. Tectum antiquittis 
conslitulum, Ifep. Alt. i3. Collegia antiquitus consli- 
tula, Sud. Cœs, 42; de même id. Aug. 60; 94. — 
2 )aès les anciens temps, depuis longtemps, de toute 
antiquité; de là Use trouve qqf, joint à inde ou ab.... ad : 
Percrebueral antiquilus urbem nostram , iiisi opibus 
-^gypti, ali non posse, Plin, Paneg. 3i. Quum Pytha- 
garas .... acceptam sine dubio anliquitus opinionem 
vmgaverit, Quintil. Inst, 1, 10, 12. Appius, jam inde 
anliquilus insitam pertînaciam familiœ gerendo, soins 
censuram obtinuit, Liv. 9, 29. Hi sunt jam inde anti- 
quitus castellani, etc., id. 34, 27. Yideo enim jam inde 
• anliquilus maritos dearum aedeorum Hberos, etc., Plin. 
™neg, 8a, -j. Quum vero (hoc studium) antiquilus 
^usquca Chirone et Achille ad nostra lempora-apud 
omueK. : . duraverit, Quintil. Inst. 1, io, 3o. 
*iiïqao, avi, atum, §re ? 1 , v, a, [ antiquus ] , empl. 


seulement comme t. techn, dans la vie publique, C ad- 
ministration : remettre les choses dans leur ancien état, 
les y ramener, les y rétablir ( « Anliquare est in modum 
pristinum reducere, » Fest. p. 22). De là, en parlant 
d'un projet de loi , ne pas f adopter, le rejeter {cf. Adam, 
Antiq. 1, i4r, 143): Quum legem agrariam ferret, 
quam tamen ahtiquari facile passus est, Cic. Off 2, 21, 
73 ; de même Liv. 4, 58; 5, 3o, 55, et beauc. d'autres. 
Piso operam dat ni ea rogatio, quam ipse fert et ferl 
ex SCto et dereligione, antiquettir, Cic. Ait. 1, i3; 
cf. id. ib. 1, 14. Rogatio de bello Macedonico primis 
comiliis ab omnibus fere cenluriis anliquata est , Liv. 
3r, 6; cf. id. 45, 35; 6, 39; 40. "Vos item, ut video, 
legem anliquastis sine tabella, Cic. Leg. 3, 17, 38 
( cf. la lettre A, abréviation). Plebiscitum, quo oneratus 
magis quam honoralus sum, primns antiquo abrogo- 
que, Liv. 22, 3 o, 

Antiquumburgum; cf. Ad Flexum. 
antïquus 5 a, uni, adj. [autre leçon pour anlicus 
dérivé de aille J , désigne ce qui précède dans le temps, 
■tandis que anticus exprime ce qui est antérieur dans 
l'espace ( cf. Vel. Long. p. 2223, P. ), par conséq. : 

1°) qui a été précédemment, quia existé antérieu- 
rement, d'autrefois; ancien, antique, vieux {par opp. 
à novus, qui n'était pas, n'existait pas avant, qui 
est nouveau; vêtus, au contr., qui est déjà depuis 
longtemps , par conséq. qui existe déjà depuis bien 
des années , par opp. à recens, qui n'existe pas encore 
depuis longtemps , frais; de fraîche date, récent , 
jeune ; cf. Manut. Cic. Fâm. ii, 21 j Lindem. Plaut. 
Mil.gl. 3, 1, i54j Capt. 1, 2, 29; Dœd. Syn. 4- 82 et 
suiv.; Hab. Syn. n° 768): Juppiter Alcumenam re- 
diget in anliquam concordiam conjugis, et Jupiter ra- 
mènera entre Alcmène et son époux le bon accord d'au- 
trefois, dans Plaut. Amph. 1, 2, i3.Tutim conspectum 
fugitat propter peceatum : hoc limet, ne tua duritiaan- 
tiqua illa eliam adaucta sit , que ton ancienne sévérité 
ne soit encore augmentée, Ter. Heaut, 3, 1, 26; de 
même id. Hec. 1,2, 17. Quia corpora mater iaï Anti- 
quis ex ordinibus permota nova re Conciliautur ita 
ul debent animalia gigni, parce que les éléments de la 
matière déplacés retrouvent des combinaisons nouvelles 
propres à faire naître des animaux, Lttcr. 2, 900. Cau- 
sam enim suscepisti antiquiorem memoria tua : quœ 
causa ante mortua est quam tu natus esses , qui date 
de plus loin que toi, Cic. Hab. Perduell. 9, 2 5. Très 
epislolas tuas accepi : igitur antiquissimse cuique res- 
pondeo, id. Ait. 9,9. Antiquior dies in luis erat 
adscripta lilteris quam in Csesaris, ta lettre portait une 
date antérieure, plus ancienne, était antidatée, id. 
Qu. Fr. 3, 1, 3. C. Claudius, perosus decemvirorum 
scelera, Regillum, antiquam in patriam, se contulerat , 
Liv. 3, 58. Ubi deseruit màdidos septemfluus agros 
Nilus et antiquo sua flumina reddidit alveo, Ovid. 
Met. r, 423, et très-souv. — De là antiqui pris subst., 
les anciens, parlicul. les anciens écrivains ou auteurs 
{en tant que leur époque est depuis longtemps passée ; 
veteres, au contr. les anciens , en tant qu'ils vivent et 


agissent depuis des milliers d'années ) : Plus apud me 
antiquorum aucloritas valet, l'autorité des anciens me 
touche plus j a plus de poids à mes jeux, Cic. Lœl. 20 j 
de même Hor. Sat. 1, 4, 117 ; 2, 2, 89, et beauc. d'au- 
tres. Nea polis illorum (Grœcorum) Novapolis ab an- 
tiquis noslris vocilata, Farr. L. L. 6, 7, 66. — Wunc 
vero, quod decus antiqui summum bonum esse dixe- 
runt, hic solum bonum dicat, e/c, Cic. Leg. r, 21, 
55. Habemus igitur in Stoicis oraloribus Rutilium j 
Scaurum in antiquis, id.Brut. 3o, 116. Indignor quid- 
quam reprehendi, non quia crasse Compositum illepi- 
deve putetur, sed quia nuper : Ner. veniam antiquis, sed 
honorem et prœmia posci, Hor. Ep. 2, 1, 78, et beauc. 
d'autres. — Facere in antiquum , remettre qqche dans 
son ancien état, sur son ancien pied, Liv. 33, 4°> dou- 
teux. — On trouve fort souvent anliquus et velus réunis 
comme synonymes .-Yeterem atque antiquam rem no- 
vam ad vos proferam,y'e vais reproduire sous une forme 
nouvelle qui le rajeunit un sujet vieux et suranné, 
Plaut. Amph.prol. ri 8. Quin tu istanc oràlionem hinc 
veterem alque antiquam amoves ? id. Mil. gl. 3. 1, i54 ; 
de même id. Most. 2, 2, 45; Pœn. 5, 2, i&_\.Pers. 1, 
2, 1 ; Trin. 2, 2, roô. A tergo œs ipsum. velus et anti- 
quum, Plin. Ep. 3, 6. Yelera tantum et anliqua mirari, 
Tac. Or. i5. Simultas vêtus et antiqua l /»ce/}. i5, 53; 
de même id. 6, 21, et autres. 

1° ) poét. = prœteritus, antérieur, passé, écoulé, an- 
cien : r*s Troja, Virg. JEn. 1,3^5. Cf Hei mihi jam 
patriam antiquam spes nulla videndi, de revoir mon 
ancienne patrie, id. ib, u t i3?. Sauciiis ejurat pugnam 
gladiator : et idem Immemoi' antiqui vulueris arma ca- 
pit, ses blessures d'autrefois, passées, Ovid. Pont. 1, 5, 
37. Longior antiquis visa Mieolis hiems, id, Trist. 3, 


12, 2. Invisaque claustra timentem Carcëris antiqui, 
Lucah. 6, 72 r. Planctusque peromnes It faciès anliqua 
domos, Val. Flacc. 2, 394. 

3°) aufig. t au comp. et sup., qui est antérieur ou 
le premier par le rang, par l'importance , préférable, 
plus important, plus cher, qu'on à plus à cœiir ou le 
plus à cœur ( « Aritiquior melior, » Non. 425, 32). Ab 
dracontis stirpe armata exorlus, génère anliquiorj Au. 
dans Non. 426, 3. Quin potius vitam degat sedàlus 
quietam, Qnanlo anliquius quam facere j etc., combien 
cela ne vaut-il pas mieux que de, etc., Lucil. ib. Nequê 
idonei cives aliquid habent anliquius salule communi, 
Varro, ib. Nedubitaris quin, quod honestiusj id mihi 
futurumsit anliquius, Cic. Att. 7, 3. Antiquior ei fuit 
laus et gloria quarrl regnum, la vertu et la gloire lui 
parurent préférables à la royauté, id. Divin, 2, 37. 
Antiquiorem mortem turpitudine babere , préférer la. 
mort à l'infamie, id. Herenn. 3, 3. Neque habut qûic- 
quam anliquius quam ut Pansam stalim convenirenij 
je. n'ai rien eu de plus pressé que d'aller sur le champ 
trouver Pansa, id, Fam. rt, 5. Pracepil ne quîd ita 
existimem anliquius, id. Phil. r3, 3. Neque prius, 
neque anliquius quicquam habuit quam ut omnes 
partes dimilteret, Vell. 2, 52. Nihil anliquius duxit 
quam ut, etc., il n'eut rien de plus à cœur que de, etc., 
Suet. Claudi 11. -- Judiciorum causam suscëpil, an- 
tiquissimamque sehabituruni dixil, Cic. Qu. Fr. 2, r. 
Navalis apparatus ei semper antiquissima cura fuit, son 
premier soin fut pour r armement des vaisseaux , id< 
AU. 10, 8 ; de même id. ib. 12, 5. Longe antiquissi- 
mum ralus sacra publica ul ab Numa iusliluta erant 
facere, Liv. t, 32 ; cf. id. 9. 3i, et autres, 

b ) de même aufig. : vieux avec l'idée accessoire de 
simplicité, de pureté, d'innocence {cf, antîquitas, «°'3, 
et notre expression : le bon vieux temps; etc. ) : Ille 
démuni antiquis est adolescens moribus, Plaut. Capt. 
r, 1, 37; cf. id. Trin. 2 ^ 2, 20. Homo anliqua virtule 
et fide, Ter. Ad. 3, 4, 78; Homines antiqui {gens 
bons, honnêtes, simples, confiants, du vieux temps , de 
la trempe des anciens, frappés au vieux coin )^ qui ex 
sua natura celeros fingerent, Cic. Rose, Am. 9, 26. In 
qua niuliere etiam nunc vesligia antiqui officii réma- 
nent, restes de l 'antique loyauté , id. ib. ro, 27. Yide 
quam sim anliquorum homiuum : te hanc rem grsvrus 
putavi laturum esse quam me, id. Att. 9^ i5. Vir sanc- 
tus, antiquus, diserlus, Plin. Ep. 2, 9, — Et 

5°) avec l'idée accessoire dé titre au respect ou de 
célébrité : vieux, vénérable, respectable, célèbre : 
« Antiquum veteres etiam pro nobili posuere, » Fest. 
p. 22. Terra anliqua, polens armis atque ûbere glebae, 
Virg. Mn, 1, 53i; 3, 164. Priverno anliqtiâ Melabus 
quum excederet urbe, id. ib. n, 540. 

ù°)mais il n'est pas rare de trouver antiquus empl. 
comme velus pour désigner ce qui existe ou se fait de- 
puis longtemps, vieux, antique.- Asta atque Alhenas, 
antiquum, opulentum oppidum, Contempla, Enn. dans 
Non. 470» 5. More antiquo audibo atque anris tibi 
contra utendas dabo,yV t' écouterai à la manière antique, 
id. ib. 5o6, 1. Apud abundantem antiquam amiiem' et 
rapidas undas Inaehi, Att. dans Non. 192, 6. lier ad 
hospilem antiquum , chez son vieil hôte, Ter. Phorm. 
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agnoscit amicum). Statua antiquo arlificïo facta, Cic. 
Verr. 1, 2, 5. Antiquo génère natus, Nepi. Dat. 2. r^> 
ornus, Virg. Mn. 2, 626. Grandi a et anliqua robora, 
Quintil. Inst. 10, 188. Anliqua lempla deum, Hor. 
Sat, 2, 2j 104. Antiquissima scripla, id< Ep. 2, i f 28. 
Nec plura effalus, saxnm circumspich ingens, Saxum 
antiquum, ingeus, e^,, {c.-à-d. qui était depuis long- 
temps à cette place) , Virg, JEn. 12, 897, et beauc. 
d'autres. De la antiquum oblinere, conserver l'ancienne 
manière de vivre, l'ancien régime: Antiquum hocob- 
tines luum, tardus ut sis, cest ta vieille habitude, 
d'être lent, Plaut. Most. 3,2, 102. Opûmehospes Ciïto, 
antiquum obtines, tu vis à l'antique, Ter.Andr. 4, 5, 
22 ; cf. id. Hec. 5, 4? 2 o : Tu ecastor morem antiquum 
atque ingenium obtines, Ut unus omnium homo te vi- 
vat nnsquam quisquam blandior. ~ De là 

7°) âgé, vieux, chargé d'ans : Autiqua herilis (ida 
custos corporis, Enn. Medea dans Non. 5g, 2 ( comme 
trad. du grec ; Ilc&aiôv ofy.wv y.TY^p.a ôec77totV¥]ç èp-^ç ). 
Cives antiqui, amici majorum m eu m , Pacuv. dans Cic. 
Or. 46. Formarri lum verliluroris Antiquum in Buten, 
Virg. JEn. 9, 646. Inter duumvirales anliqiiissimus 
quisque prior, Ulp. Dig. 5o, 3, 1. 

Adv. antique, anciennement , autrefois, dans les an- 
ciens temps ; — à la manière antique, selon l'ancien 
usage; — à l'antique, vénêrablement , Hor. Ep. 2, 1, 
66. — Comp. Tac. Germ. 5, — Supeti. Solin. 17. 

Antï-Rhodusj petite île devant Alexandrie, dans 
/'jEgyplus Inferior au S.-O. du promontoire Lochins, 
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qui a disparu avec elle ; ce fut là que veciu Antoine 
après la balaiMe d'Actium, lorsque les charmes de Cleo- 
pâtre V eurent arrache' à la solitude, Strab. p. 794. 

•f* antirrhïnon » i, n. = àvxtpfivov, aussi anar- 
rhïnon, i, n. = àvappivov, plante, muflier sauvage, 
Anlirrhinum Orontîum Linu., Plia. 25, ro, 80; cf. Ap- 
pui. Herb. 86. 

Antirrhium Promontorinm, Plin. 2, 90 ; 
4, a; 'AviripÊiov, Strab. 9,^. 335 sq., 387,390, 460; 
PtoL 3, i5; promontoire d Étolie, qui, avec le promon- 
toire de Rh'mm en Achaïe, rétrécissait l'entrée du golfe 
de Corinthe, et auj. défendu par des châteaux forts ; 
porte^ avec le même promontoire , le nom de Petites 
Dardanelles, Dardanelles de Lêpante. 

•j- antïsâg'ogë, es, /. — àsxeiuaytù^ri , fig. de 
rh ê\ . d'après laauelie on oppose à une assertion un e autre 
assertion t citation contraire , Marc. Capell. 5, p. 172. 

j- antiscii; orum, m. = àvTicry.ioi (hommes à 
ombre opposée), habitants de F autre hémisphère, dont 
l'ombre est opposée à la notre, antisciens : Sicut apud 
Meroen .Sïtbiopiae partem equiuoetiali circulo proxi- 
roain dicilur evënire, ubi per nonaginta dies timbra 
nostris in coutrarium cadunl : uude antiscios ejus iu- 
colas vocant, Ammian. 22, i5,fin. 

Antiscotiaj cf. Anlicosta. 

f antïsig-mâ, âlis, n. = àvTi<7iY[J.a, — l û ) signe 
alphabétique, double sigma (deux sigma dos à dos) 
OC, que r empereur Claude 'voulut introduire pour ps , 
à l 'imitation du il» grec, -Prise, p. 558, P.; cf. Schneid. 
Gr. r, S. — 2° ) signe employé par les critiques 3 : 
« Antisigma ponitur ad eos versus quorum ordo per- 
mutaudus est; sic et inantiquis auctoribus positum in- 
venitur », Isid. Orig. r, 20. 

*f autïsôphista 5 œ, m. ^ àv*rtcoçic7T7)ç, antîso~ 
pliiste, c.-à-d. grammairien de vues opposées, adver- 
saire en fait de doctrine (ne se trouve qu'après le siècle 
d'Auguste) : Urbane Yirginius înterrogavit de quodam 
suo antisopbisla, Quoi millin passuum declamassel? 
Quintil. Inst. ir, 3, 126. Moto inter anlisopbistas gra- 
viore jurgio, Suet. Tib. 11; de même id. Gramm. 9. 

an tisrp as tiens, a, uni; voy. antispastus. 

•f antispastus, i, m. = àvTiffTïOffroç, dans la mé- 
trique, s.-ent. pes, antispasle , pied de vers composé d'un 

ïambe et d'un trochée : ^ »->, par ex. Mëdûllïuâ, 

SâlÔnïnus, Dïom. p.. 478, P. — De là Anlispastïcum 
melrum , espèce de vers composé en majeure partie 
d'antispasles, id. p. 5o5, ib. 

antîspodoSj i f f. ( àvricnroBoç), antispode, cendre 
végétale, qui supplée à la spode ou oxyde de zinc, 
Plin. 34, i3(35). 

Antissa 5 eb, Liv. 40, 3r; Ov. Met. i5, •2& r )\Plin. 
5, 3 1; Meta, 2, 7; w AvTiff<ja, Strab. p. "6 18 ; Thucyd. 

3, 18 et 28 ; Demosih. adv. Aristocr. p. 476 ; ville sur la 
cote de l'île de Lesbos; auj. PeUa. Antissaei, Liv. I. c.; 
hab. 

Antissiodornm; i. q. Altisiodorum (Antîsio- 
dorum ). 

antistasiSj is./ ( àvTÏcrraGi; ), fig. de style, qui 
consiste à répéter un mot dans un sens différent, Jul. 
Rufin. p. 254, 

* antistâtag; ûs, m. [antisto], prééminence, su- 
pértoritê, préférence , préséance : Angelorura compa- 
raticius antistatus, TertulL adv. Valent. i3. 

antistes, stïlis, adj. (Jémin, aussi antisiila, se, 
comme hospha de hospes, sospita de sospes, clîenta de 
cliens, Inscr. Orell. n° 2200; cf. Charïs. p. 77, P.y 
Prise. p.65o, ib.) [ antisto = anteslo, voy. ce mot }, pré- 
posé, qui est à la tête de; empl. seulement comme subst. 

1° ) chef, préposé, surveillant, maître en gén. (rare ) : 
Yiudemialoribus singulïs totidem antistites dare^ qui 
observent, quique prœcipianl, ne acerbœ uvae cum ma- 
turis demetantur, Colum. 3, 21, 6. Antistites imperii 
Romani, TertulL Apol. 1, Au fém. présidente, sur- 
çeillante, maîtresse: Anlistes latrinarum, id. Pall. 

4, fin. — Bien plus souvent : 

2°) chef d'un temple , grand-pontife, grand-prêtre : 
Yos qui estis antistites caerimom'arum et saerortim, Cic. 
Dom. 39, 104. Cum anli&titibus agamus, id. Divin. 2, 
54, fin. Antistites Jovis, Nep. Lys. 3. Quod autiquissi- 
mum solemne.... ab nobilissimis antistitibus ejus sacri 
ad servorum ministerium religiosus censor deduxisti, 
Liv. 9, 34. Polîtii ab Evandro edocli antistites sacrî ejus 
per multas aetales fuerunl, id. i, 7. Crine seuex fana- 
ticusalbo S acror uni anlistes, Juven. 2, n3. — Dans 
les auteurs chrétiens, êvêquc i Cod. Justin, i, 3, iS, et 
beauc. d'autres. — Au fém., femme préposée au service 
d'un temple, prêtresse ; — a) sous la forme autistes : 
Assiduae templi antistites, Liv. 1, 20; de même id. 23, 
24 ; 3i, 14. Ne Deœ vetustî rilus perita deessel anlistes, 
Vah Max. 1, 1, «° 1. Templi aeditua et anlistes pudi- 
citia, TertulL Cuit. fem. 1. — fo) sous la forme an- 
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lislila, œ: Ferle subpetias, qui Veneri Venenseque 
antislilœ More anliqiio in custodiam suum commise- 
runt caput, Plaut. Rud. 3, 2, 10. Yeneris antistita, 
Pollioii, dans Charis.p. 77, P. Ulinam unicam mihi an- 
tistitam arquîtenens suam tutetur, Att. dans Non. 487, 
19. Posirîdie sacerdotes Cereris atque illius faui an- 
tistîtae (Cod. Erfurt. : antistites) majores naui probalas 
ac nobiles mulieres rem ad magislralus suos deferunl, 
Cic. Ferr. 2, 4, 45; cf. Gell. i3, 20, 22. Tractala 
comîs anlisïita Phœbi , c.-à-d. Cas&ndra, nommée ainsi 
comme prophétesse , Ovid. Met. ï3, 4ro. Ictaque bar- 
barico Cybeles antislila buxo, Virg. Cir. 166- Stabat 
apud sacras antistita numinis aras, Corn. Sever. dans 
Charis. p. 77, P. 

3°) au fig., maître dans quelque science ou. art, co- 
ryphée, docteur : Artis dicendi anlistes, maître en l'art 
de bien dire, maître d'éloquence , Cic. De Or. 2, 46 j 
202. Cultor et anlistes doctorum sancte virorum, Ovid. 
Trist. 3, 14, r. Autistes artium, Colum. n, 1, ro. Plalo 
sapientiaeanlisles, Plin. 7, 3o, 3i. Juris anlistes appel- 
latus est, Quintil. Inst. r x, 1, 69, Judex, qui est jusliliae 
antistes, Gell. 14, 4- 

Antisthenes « is et aB, m., 'AvTtffÔévïîç, Antis- 
tliène , disciple de Socrate, maître de Diogène et fon- 
dateur de la secte des cyniques, Cic. N. D. 1, i3; De 
Or. 3, 17. — Auplur.: \]\ e\sislant«„ Socralœ simul 
et Antistbenœ et Platones mulii, Gell. 14, 1, 29. 

antistita 9 œ; -voy. antisles. 

r antïstïtïam, ii, n. [anlistes] , dignité d'un an- 
tistes, dignité pontificale : Anle hanc quasdam augus- 
tioris vultus femina ac sacro lumine resplendens vene-. 
rabilianlistitio praeminebat, Marc. Capell. i,p. 34. 

Antistius, ii, m., et Antistia, œ, f. 9 sur des ins- 
criptions, assez souvent Autestius et Anteslîa, famille 
plébéienne de Rome; voy. Liv. 6, 3.. Sous le rapport 
littéraire, il faut remarquer — a) P. Anlislius, orateur- 
romain de second ordre, Cic. Brut. 63, 226 et suiv.; 
90, 3o8; id. Rose. Ain. 32, 90; Liv. ep. 86, — b) le 
savant jurisconsulte Q. Antistius Làbeo , Tac. 3, 78 ■ 
Suet. Virg. Aug. 54, et souv. 

antisto 5 voy. anteslo. 

*j~antistrôpliaj ae, et anlislrophe, es , /. = àv- 
Ttffvpoç^ : — 1°) dans les chœurs des tragédies grec- 
ques et romaines, antistrophe , opp. à la strophe, 
Macrob. Somn. Scip. 2, 3, med.; Viciorin. p. 2001, P. 
• — 2°) fig. de rhèt., lorsque plusieurs membres d'une 
période finissent par le même mot (par ex. : Fmmenli 
maximus numerus e Gallia, peditalus amplissimae co- 
piœ e Gallia, équités numéro plurimi e Gallia, Cic. 
Fonlej. Frgm. ) Marc. Capell. 5, p. ij5. 

AntitaurnSj ô 'AvrÏTaypoç, ov, Strab. p. 621, 
527, 028, 535; PtoL 5, 5; branche septentrionale du 
Taurus; elle part de la Cilicie, s'étend au N.-E. de la. 
Cappadoce, et se rattaclie, dans le Pont, au Paryadres 
Mous. 

•f antïtïiësiSj is, f. = àvrcÔÊCtç, fig. de gramm., 
lorsqu'une lettre est mise pour une autre (par ex. : olii 
pour'\\Yi % împele pour ïmpelu ), Charis. p. 249, P.; 
Diom. p. 437, ib. 

*f antïthctOHj i, n. =■ àvTtQeTov, antithèse, op- 
position d'un mot à un autre, fig. de rhét. : Semper 
baec, quae Graeciantillieta Dominant, quum conlrariis 
opponuntur contraria, numenim oralorium necessilale 
ipsa efficiunl, Cic. Or. 5o, 166. Crimina rasis Libi-al 
in antitbetiâ, Pers. r, 85 (par ex. : Frigida pugna- 
bant calidis, Lumenlia siccis, Ovid. Met. 1, ig; cf. 
Quintil. Inst. 9, 3, 81). 

jantïtliensj i, m. = àv-ïLÔtoç (conlrc-d'teu, faux- 
dieu ) qui s'égale à Dieu , qui se fait passer pour dieu ; 
Magibaruspicum fralres in suis accitiouibus memorant 
anûlheos saepins obrepere pro accilis : e^se aulem lios 
quosdam materiis ex crassioribus spirilus, qui se Deos 
Sngant, nesciosque mendach's et simulalionibus lu- 
dant, Arnob. 4 p. i34. De là le diable, Lactant. 
2,9. 

Antïum % i. q. Aasa. 

A ntium j Hantium; la ville de Hanz, en Suisse, 
canton de Graubiindten , au confluent du Glenner et 
du Rhin. 

Aiitïnm, ii, n., 'Avtiov, Antium, ville du Lalium, 
non loin de la mer, célèbre par un temple d'Esculape 
et de la Fortune ( sortes Anlianre, Hor. Od. 1, 35); 
auj. Netluno, Neptunium ou Anzio, patrie de Néron 
et de Caligula, Plin. 3, 5, 9; cf. Mann. Italie, 1, 618 ; 
Miill. Camp, de Rome, 2, 271 et suiv. Elle avait 
pour port Cîena, que les Romains détruisirent lors- 
que, Can de R. 284, ils s'emparèrent de la ville. — 
De là i°) Antiânus, a, um , adj., d' Antium : Her- 
cules Antianus, lionoré à Antium, Cic. Frgm. dans 
Non. 284, t. — 2°) Antias, âlis, adj., d' Antium, re- 
latif à Antium : Interdiclumque mari Anliati populo 
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est, Liv. 8, r4; de même id. 6, 9 ; 8, 12, etpass. Le 
même Valerius Antias, historien antérieur à Tite-Lbe, 
Gell. 1, 7, 10 ; cf. Bœhr, Hist. de la Litt. Rom. />. 260. 
De là Antiates, um, habitants d' Antium: Naves Au 
liatum parlim in navalia ILomae subdueUe , parlimin- 
cenFae, Liv. 8, i^fin. — 3°) Aniïâûuns, a, um, adj,, 
même sign .-r^j Forluna3, Suet. Calig. 57. — 4°) An- 
liensis, e, adj., même sign. ^ templum , Val. Max. 
1, 8,«° 2. 

Antias, a, um, adj., nom d'une famille romaine; 
de là Anlia lex (portée par Anlîus Restio), contre le 
luxe excessif, Gell. 2, 24; Mac. Sat. 2, i3. 

AntÏYestœnm Promontorinm , 'Avtioué- 
o-Tatov av.pov, PtoL 2, 3 ; le cap Saint-Yves , sur la cale 
occident, du- Comwallis , en Angleterre, peut-être le 
même que Belerium. 

Axitixeni , Plin. 6, 23 ; peuple de /'Indîa intra 
Gangem , entre les Osii et les Taxillae. 

•f* antÏEcagmënon, i, n. = àvttÇ£uyu.Evov, fig, 
de gramm., lorsque plusieurs membres de phrase sont 
joints à un même verbe (par ex. : Quorum ordo a b 
humili forluna, sordida, turpi ratione abborret), 
Marc. Capell, 5 p. 176. 

•f-antlia^ as, f. = àvT>.ta, machine à tirer de 
l'eau, pompe t mise en mouvement avec les pieds; vompe 
hydraulique : Sed de valle brevi, quas,... Curva la- 
boratas antlia tollit aquas, Martial. 9, 19, 4. Uno ex 
his et in anlliam condemnato , * Suet. Tib. 5i. 

antlo 5 voy. anclo. 

Anton.; la petite rivière de la Test, qui se jette dans 
le bras de mer de Southamptoft. 

Antonaj Tacit. 12, 3i; ou qquns veulent lire 
Aufona^Auvonaj^du^e de la Jîritaunia Romana; auj. 
Avon. 

Autonacense Castellam : /. q. Andernacum. 

Antonacom; cf. Andernacum. 

Antonia 5 nom donné à la ville ^eByzantium par 
les empp. Sévère et An tonin. 

Autonia^jr.-e/ï/. Turris, 3 Avawvta, Joseph. B. J. 3, 
5; 5, i5 ; 6, j3 ; Aniiq. iS, 14; iS, 6; cf. Tacit. Bist. 
5, ri, 12; tour à Jérusalem, près du Temple s bâtie 
par Jean Hyrcanus, sur un rocher haut de 60 coudées, 
et appelée pâpiç, qu'Hérode fortifia plus tard, et qui 
reçut, en l'honneur de Marc Antoine, le nom d'An- 
tonio. • elle servait ainsi à la défense de toute la ville. 

Antonia, la ville d' Antoing, sur la Schelde, en 
Belgique , dans la province du Hainaut, à 1 m. de 
Tournay. 

Antoniaj Trajectum ad Ithenam, Sch.; 
Trajectus Rbeni, Anton. Itiner.; Trajeclum; UUrajec- 
tum, Clttv.; Cell.; la ville d' Utrecht, dans les Pays-Bas, 
sur l'une. Rhi/i et sur la Vechla, où se fit en 1079 
r Union des sept provinces-unies , et,- le i3 avril 17 13, 
le traité de paix entre la France, r Angleterre, la Hol- 
lande , la Prusse, la Savoie et le Portugal. 

Antonianse Acïdnlse; Tonnersteinnen- 
sesAcidnlse, sources d'eaux minérales de Tœne- 
stein, près a° Andernach, dans le district administr, de 
Coblentz. 

Antoniânns; voy. Antonius. 

* Antônïaster, Lri, m., dimiru [ Antouius, comme 
surdasLer de surdus, parasitasler de parasilus ; cf. Prise, 
p. 628, P-]) un trop grand imitateur de l'orateur 
Antoine, un petit Antoine, un antonidlre, terme de 
mépris: Lucius ille Septimius diceret : elenini esl ad 
Lucii Crassi eloquenlîam gravis et veliemens, et vo- 
lubilis Erucius bic uoster Autoniasltr, Cic. Varen. 
Frgm. dans Prise, p. 617, P. 

AntonïnaSj i, m. (Antonius), nom de plusieurs 
empereurs romains, parmi lesquels les plus célèbres 
sont Antoninus Pius et M. Aurelius Anloninus Pliiloso- 
phus; voy. Orell. Inscr. n° 834 sq.; 856 sq. — Delà 
AnlôuïiùamiSj a, um, adj., d'Antouin, Eutrop. 8, 10; 
Lampr. Elag. 24, et autres. 

Antdniopolisj primilivi Conslanlia; ville de Mé- 
sopotamie, au S.-O. de Maride; au N.-O. de Dara;à 
l'E. a"Edessa, au pied du mont Masius. 

AntoniopoliSj ville sur le Méandre, en Lydie; 
Automopoliiœ, Plin, 5,29. 

Antônïuâ; ji, m., nom de famille romain. — 
1°) M. Antouius, Maj-c Antoine, le célèbre triumvir, 
vaincu par Octave à Actîtim, ennemi mortel de Cicèron; 
— 2°) M. Anlonius, célèbre orateur, qui vivait peu de 
temps avant Cicêron ; cf. Cic, Brut. 37; Elkndi. Cic. 
Brut. p. Gïsq.; Bœhr, Bist. de la Litt. Rom. p. 355- — 
3°) G. Anlonius , collègue de Cicêron dans son consU' 
lat. — fém. Antonia, œ, fille du triumvir Antoine, 
Plin. 35, 10, 36, n° 16, — Delà 1°) Anlonius, a, un^ 
adj., relatif à, appartenant à Antoine; ^ \cx,portée 
parle triumvir Antoine 3 - Lentul. dans Cic. Fam. ia, 
14, fin. De là Antonii, vartisans du triumvir Antoine , 
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Upîd. dansCtc. Fam. ro t 34. ( D'autres lisent dans les 
ieux'passages Antoninus , Vautres aussi Antonianûs). 
_ 2") Anlônïâmis , a, um, adj. — a) relatif au 
triumvir Antoine, Cic. Fam. 12, 25 t fifi.; Vell. 2, 74 ï 
Senec. Senef. a, a5; de là au«i Antonianae, arum , /, 
prissubst., «î.-cHf.orâtiones, discours de Cicéron contre 
Antoine, les Pldlippiques, Gell. 7, 11; i3, ie/21. 
b) relatif à forateiir Antoine : ^ diceudi ratio, 

Cic. Ferr. a, 5, i3. -■ , - , 

fantonomasïa, œ, /. = avTOVOfJia<Ha, fig. de 

Î'yle antonomase , lorsqu'à la place du nom on met 
mépilhète [par ex. lorsque pour Scipio, on met 
Eversor Carthagîois; pour Achilles, Pelidesj pour 
Judo, Saturnia, etc.), Quintil. Inst. 8, 6, 29, 43. 

antonomasïTUS; a, um, relatif à l'antonomase, 
Serp. Mn. a, 171. 6i5, et souv. 

Antôres, îs,m., nom d'un.Argien, compagnon 
d'Hercule; il alla plus tard, avecÉvandre, au secours 
d"Énée, et fut tué par Mêzence, Firg. Mn. 10, 778 

et suiv. 

Antnricom, Autricum Carnutom, Car- 
nQtam ; la ville de Chartres, en France, chef lieu 
du dépt d'Eure-et-Loir, sur l'Eure, à environ 11 m. 
de Paris ; elle était autref. la capitale de la Beattcc. 
Le pays environnant, avec qques 'villages , s'appelait le 
pays Chartrain. Carnutensis, e, — Carnutes, ium, 
Cell. 

AntorideS; ae, m., nom d'un peintre, Plin. 35, 

10 (36). 

Antrinum* le bourg d'An trym, Anlrim , en Ir- 
lande, prop. d'Ûlster, à 18 m. au JY. de Dublin. 

ANTROAB.E * gratias referre, >• Fest. p. 9. 

Antron, ônis, IÀv. 62, extr.; 'AvTpwv, Hom, Il.z, 
697 ; Strab. p. 43a, 435; 'AvTpwvsç, Scylax; De- 
mosth. Philipp. 4; bourg de la Phlhiotîs (Thessalie) , 
au pied de fOEla et sur le Sinus Malîacus; c'est de 
la jusqu'aux Thermopyles que s' étendaient autref. les 
Étals d 'Achille. 

Antronia, x, f, ville de Magnésie, Mêla, 2, 3, 
4, Probablement la même que la précédente. 

Antronos Onos, 'ÂvTpwvoç ovoç, écueil sous- 
marin près d' Antron , Strabo, p. 435; Step/t.; Hesych. 
v. Mv).ï). 

Antros, Mêla, 3, 2; île dans la Gallia Aquitan., 
depant l'embouchure de la Garonne ; auj. peut-être le 
rocher de Cordouan, à i5 m, de Bordeaux , avec un 
phare célèbre. 

f antrnm, i, n. = 'AvTpov, antre, grotte, ca- 
rême ( empl. presque exclusif, par les poètes) : Exci- 
siim Euboicœ latus irigens rupisin antrum , Firg. Mn. 
6,42, Gelidis sub antns, id. Georg. 4, 009. Abdila 
antra, Ond. Met. r3, 47. Grato sub antro, Hor. Od. 
i,5, 3; de même id. ib. 2, 1, 3g; 3, 4, 40; 25, 4 ; 
Prop. 4, 1, 99; 4, 3; Martial. i3, 60; Stat. Site 4, 
6; SU. 6, 149, et beau c. d'autres. — Comme partie 
dune forêt /Sitva velus slabal... Et specus in medio;... 
ubi condilus antro Martius anguis eral, Ov. Met. 3, 
3r, et pass. — En parlant du creux d'un arbre: 
Exesœque arboris antro, Firg. Georg. 4, 44. En 
parlant d'une cliaisê à porteurs, d'une litière fermée 
{profonde et pour ainsi dire creusée en antre), Juven. 
4, 21. S' appliqua plus tard à tc\te excavation : Antra 
«arium , les fosses nasales, Sidon. Ep. 1, 2. e^ palali , 
emilé du palais, sinus maxillaires, id. ib. 9, i3. 

antmo;^^. amptruo. 

Antannacuiii; /. q. Andernacum. 

AntTerpïa, Cluv.; la ville cTAnhverpen (An- 
vers), en Hollande, sur laSchelde, à 4 \m. au N. de 
Bruxelles, à i3 £ au S. d'Amsterdam; lieu de nais- 
sance des célèbres peintres Paul Rubens, mort en 1640 , 
et Fan-Dyk, mort en 1666. Aotwerpiensis , e. 

Anna, ville de la tribu de Sébulou, dans la Gali- 
irea Iuferior. 

Aima, v. de la Samaria, dans la tribu d'E- 
purnïm. 

Auûbiflci, orum, m., les adorateurs d'Anubis, 
Ordl. Inscr. 2306,2307. 

Anublnçara., 'Avouêiyvapa, P/o/. 7,4; ville sur 
la côte occidentale de Me de Taprobane , vis-à-vis du 
promontoire de Comaria; auj. Negombo , sur un bras 
dujleuve Mulivaddy. 

Anûbis, is et idis (ace. Anubin, Prop. 3, 9, 4<; 
Anuben, Plin. 33, 9, 46 ) m. "Avovêiç [mot égyp- 
^"itAnubis, divinité égyptienne, représentée avec une 
Kit de chien (cf. mil. ArchéoL § 408 ), dieu lutélaire 
aeta chasse : Omnigenumque Deuni monstra et lalra- 
lor Aûubis, Firg. Mn. 8, 698; de même Ovid. Am. 2, 
P> it. 

anûlàrli (ann.), e, adj. [autilus], concernant la 
vague, U cachet, ou l'anneau ; de là anulare (s.-ent. ge- 
u Kcolom) t couleuranuulmrc, couleur blanchâtre, com- 
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posée de craie et d'une substance vitreuse , craie d'an- 
neau, de bague (parce qu'on la portait en bague) : 
Anulare quod vocanl candîdum est, quo muHebres 
picturœ illuminautur. Fit et ipsum ex crela, admixûs 
vilreis gemmis ex yulgî anulis, unde et anulare diclum, 
la couleur annulaire est un blanc dont on se sert pour 
donner de la lumière aux figures de femmes. Il se fait 
aussi avec de la craie, à laquelle on mêle des verror 
teries, que le peuple porte à ses anneaux; de là vient le 
nom d'annulaire, Plin. 35,6, 3o. Cf. l'art, suiv. 

anùlarïus (ann.), a, uni, adj.'[anu\m J , de bague à 
cachet, d'anneau : />^crela,= anulare, craie cerclée, voy. 
l'art. précédent, Fitr. 7, 14. — *Scalaeaiiulariœ,/<We- 
grès annulaires, endroit à Rome dans le huitième quartier 
(on ignore d'où lui est venu ce nom; peut-être le quar- 
tier des fabricants d'anneaux ou joailliers) .'Habita vit 
primo juxla Romanum forum supra Scalas anularias , 
in domo quœ Ca-lvi oratoris fueral, Suet. Aug. 72. — 
De là Anularîus,ii, m., prissubst., fabricant d'anneaux, 
joailler : An tibienl quaerendus anularius aliquis.€/c., 
Cic. Acad. 2, 26. 

ânùlâtns ( ann. ), a, um, Partie, du verbe, autre- 
ment inusité anulo [anulus], qui porte un anneau; 
garni d'un anneau ; Atque, ut opinor, digilos in ma- 
nibus non habent.... quia incedunt cum anulalïs ati- 
ribus, *Plaut. Pœn. 5, 2, 21. — Dans Appuléc, anu- 
lali pedes, pieds enchaînés, Met. 9 p. 222, 3o; cf. ib. 
p. 234, i5 : anulatos ( se. servos) laxari. 

1- nnnlns (ann.; cf. Schneid. Gr. 1, 422) i, m. 
[2. anus, comme circulus de circum; ce n est pas un 
diminut, ] , nom de tout ce qui a la forme d'un cercle; 
savoir : 

1°) anneau, particul. anneau qui se met au doigt, 
bague et, pour cacheter^ bague a cachet, cachet, sceau: 
Ille suum anulum obposuit, Plaut. Cure. 2, 3, 76. De 
digito anulum detraho, Ter. Heaut. /,, r, 37. Teslis 
mecum est anulus, quem jpse amiserat, id. Ad. 3, 2, 
4g. Sese illi anulum detraxisse, id. Hec. 5, 3, 3r, et 
beauc. d'autres. Quin eliam multis solis redeuulibus 
annis Anulus in digito subtertenuatur liabendo, et 
même avec le temps l'anneau qu'on porte au doigt 
s'use, Lucr. 1, 3i3 ; de même id. 6, 1007; roi3. Fo- 
ribus aperlis liominis morlui vidit(Gyges) corpus, 
auulumque aureum in digito, quem ut detraxit, ipse 

induit, etc cum palam ejus anuli ad palmam con- 

verlerat, a nullo videbatur, et un anneau d'or à son 
doigt, Cic. Off 3, 9, 38. Gemmati magna specie 
anuli, Liv. 1, rr. Anulus, cujus gemmae scalptura erat 
Proserpinse raplus, anneau dont la pierre gravée re- 
présentait C enlèvement de Proserpine, Suet. Ner. 46; 
de même id. Cœ$. 33; Tib. 73, et beauc. d'autres. — 
Ei mandavi, qui anulo meo Tabulas obsîgnalas altu- 
lisset, etc., Plaut. Cure. 2, 3, 67. Si in ejusdemmodi 
cera centuni sigilla hoc anulo impressero, si avec ce 
cachet j'imprimais cent empreintes sur une cire de cette 
espèce, Cic. Acad. 2, 26, 85. Sit anulus luus non ul 
vas aliquod, sed tanquam ipse tu ; non minister 
alienae volunlatis, sed teslis luœ, Cic. Qu. Fr. 1, 1, 4. 
Nunc cibi quoqueacpolus anulo vindicantur arapina, 
Plin. 33, 1, 6, et plus, autres. — Les chevaliers (équi- 
tés ) avaient seuls du temps de la république le droit 
de porter des anneaux d'or ; de là'. Tu cum projeclis 
insignibus , anulo equeslri Romanoque habilu prodis 
ex judîce Dama Turpis, etc., avec l'anneau de cheva- 
lier, * Hor. Sa!. 2, 7, 53. Et : Anulum invenil = eques 
faclus est, il a obtenu l'anneau, il a été fait chevalier, 
Cic. Ferr. 2, 3, 76. De même : Jus anulorum = di- 
gnilas equestris, Suet. Cœs. 33. Donalus anulo aureo, 
id. ib. 3g; de même id. Galb. 10; 14 ; Fitell. 12, et 
autres; cf. Adam, Antîq. r, 34. 

2 e ) en parlant d'autres corps annulaires : — a) anneau 
de rideau: Iignum firma^duriliae, ex quo velaresdetor- 
nanl anulos, Plin. i3, 9, 18. — "b) anneau d'une chaîne, 
chaînon : Et exslare ferream calenam apud Euphratem 
amnem in urbe quœ Zeugma appellatur, qua Aîexan- 
der Magnus ibi junxerat pontein, enjus anulos qui 
refecli sunt rubigine infeslari, carentibus ea^riori- 
bus, Plin. 34, i5, 43. Has cum gemina compede de- 
dical catenas, Saturne, libi Zoilus, anulos priores , 
Martial. 2, 29. De là la chaîne même qui se mettait au 
pied, entraves, fers : Auulus iste luis fuerat modo 
cruribus aptus, id. ib. i4) 169. — c) boucle de che- 
veux : Unus de loto peccaverat orbe coinarum Anulus 
incerta non bene fixus acu, id. 2, 66. — d) annelet, 
ornement rond aux chapiteaux des colonnes doriques , 
Fitr. 4, 3. 

*2. Ûnûlus, i, m., dimin. [1. anus], le derrière; 
l'anus : Inlerlrigîni remedium, in viam cuin ibis, ab- 
sinlhii Ponlici surculum sub anulo habelo, Cato, 
R.R. 159. 

Aiinrogrammiim, 5 AvovpÔYpau.(j:ov, Ptol, 7,4; 
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ville de l'île de Taprobane, à l'E. de Jogana, à S m. 
de la côte, était la résidence des rois de cette fie ; s'ap- 
pela dans les temps modernes Anarodgurro , et est auj. 
détruite. 

1. anus, i, m., le derrière, l'anus, le fondement 
\ ainsi nommé à cause de sa forme ronde]: Anum appellas 
alieno nomine : cur non suo potius? Cic. Fam. 9,22. 
Ani vitia, ubi medicamenlîs non vincunlur, manus 
auxïlium desiderant, Cels. 7, 3o. Hoc medîcameuto 
peruncto inlerius ano, Scrib. Comp. 227. 

*2. anus, i, m. [de la même famille que AN = 
àfJiçt, signification radicale : rondeur, forme circu- 
laire : de là aussi 1. anulus], anneau: Tum compediti 
annm lima proterunt, enchaînez-leur les pieds : ils li- 
ment un anneau, Plant. Men. 1, 1, 9. 

3. anus, ûs (aussi uîs, Ter. Heaut. 2, 3, 46, et 
Farron dans Non. 494, 24 ; cf. Gell. 4, 16 ; Prise, 
p. 718, P.; Schneid. Gr. 2, 329, et voy. domus, fruclus, 
victus; datif anu , Lucil. dans Gell. I. c), fi, vieille 
femme ( mariée ou non mariée ), matrone, vieille 
( empl. en bonne part , mais le plus souvent comme terme 
de mépris) : Excita quum tremulis anus attulil arlubu 
lumen ,Enn. Ann. i, 40. Neque digniorem censeo vi- 
disse anum me quemquam, Cui deos atque liomines 
censeam bene facere magis decere, Plaut. Rud. 2, 3, 
75. Quid nuncias super anu? id. Cist. 4, 1, 8. Ejus 
anuis causa, opinor, quse eral mortua, Ter. Heaut. 2, 

3, 46. Nec in sepulcris pauperum j)rudens anusNoven- 
diales dissipare pulveres, Hor. Epod. 17, 47. Pia Eau- 
cis anus, Ovid. Met. 8, 63i. Fit Chalybe Junonis, 
anus, templique sacerdos, Chalybé , vieille femme, 
Firg. Mn. 7. 41g. Yindcmia bœchuic auui non satxs 
est soli, id. Cure. 1, 2, 16. Qua3 est anus tam' délira 
quae ista limeal? quelle est la bonne femme assez jolie 
pour craindre ces fariboles? Cic Tusc. 1, 21, 48, et 
beauc. d'autres. — Qqf- aussi empl. pour : devine- 
resse , sibylle, vieille sorcière: Sabella Quod puero 
eecinit divina mola anus urna, Hor. Sat. r, 9, 3o, 
Heind.; de même Ovid. Fasl. 4, i5S. — 2°) pris adj., 
vieux, âgé: Anus matronœ, Suet. If er. ir. Liberlinam 
quamvis anum ac pêne deciepiLam, id. Olh. 2. — 
Aussi en parlant d'animaux ou de choses inanimées du 
genre fém.: Cerva anus, une vieille biche, Ovid, 
A. A. 1, 766. Charta loquatur anus , un vieux papier, 
un vieil écrit, Catull. 69, 45- Testa anus, Martial. 1 
106. Anus terra , Plin. 17, 55. Fici anus, id. i5, 19, 
21, et autres. 

Ânxa; i. q. Calli polis. 

Anxaiitunij Plin.; ville des Mars!, en Italie, prèi 
du Lacus Fucinus, elle s'appelle probablmt auj . Cività 
d'Anlia ou, selon Reichard , Avvezzano. Anxanlini , 
orum , Plin. 3, 12. 

AnsanunijTVî^. Peut.; Geogr. Rav. 4, 3t ; Orelli, 
Inscr. 4356 j "AyÇavov, Ptol. 3, 1, §65; ville des 
l'Yen lani, dans le Samuium, sur la rive septentrion . du 
Sagrus, au S. ^'Orlona, près des cotes de la mer ; auj. 
Lancia no j sur le Feltri/io, prov. de l'Abruzzo Citeriore. 
Anxani, cognom. Frenlaui, Plin. 3, 12. 

Anxellodunum, Ax.clodunttni , Assoldu- 
num^'/a 'ville d'Issodun, Yssodun, Issoudun , sur la 
Deols , Theols , en France, dépt de l'Indre, à 6 m. dt, 
Bourges. 

Ânxiaj ville de Lucanie, auN.-E. f/cGrumenium; 
auj. Anzi, prov. Basilicala. 

AnxïanuS; a, um, relatif à la ville d'Anxia ou 
Anxantium : <-sj ager, Agrimens. p. 1 15, Gocs. et Inscr. 

anxie, adv. ; voy. anxius. 

ansïëfagj atis, f. [anxius] — 1°) caractère on 
disposition d'esprit de celui qui est anxius, caractère 
inquiet, anxieux ( comme état continu, prolongé, 
tandis que angor, angoisse , 71' est qu'un état momen- 
tané, passager: cf. Hab. Sya. n° 10S, et voy. angor) ; 
Alii admetum ( procliviores sunt), alii ad aliam per- 
turbationem : ex quo in aliîs anxielas, unde anxii ; in 
aliis iracundia dicilur, quœ ab ira differl, Cic. Tusc. 

4, 12, 27. Perpétua anxietas, Juven. i3, 211. Mais 
qqf. = angor, inquiétude momentanée, angoisse, tour- 
ment, chagrin, souci, anxiété: Anxielas animi, Ovid. 
Pont. 1, 4 } 8; Curt. 4, i3. Quem. divorlii anxietale 
diximus mortuum, Plin. 7, 53, 54. — 2°) soin inquiet, 
exactitude scrupuleuse, méticuleuse, dans une affaire 
(ne se trouve qu'après le siècle d'Auguste) : Quœ- 
rendi, judicandi, comparandi anxietas, dum discimus, 
adbibenda est, non cum dicimus, Quintil. proœm. S, 
fin. Anxietas et quasi morosilas dispntalionis, cette 
exactitude méticuleuse et pour ainsi aire chagrine de 
la discussion, Gell. r, 3, 12; cf. anxius, h°3. 

anxïeturtos voy. anxitudo. 

anxïfcr, ëra, érum , adj. [anxius-fero], inquié- 
tant, qui produit P anxiété, qui tourmente ( ne se trouve 
que dans les ooésies de Cicéron^ : Tu lameu anxiferas 
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curas requiete relaxas , des soucis poignants , Divin, i , 
i3, 22. Nunc dolorum anxileri lorquent verlices, 
Tusc. 2, 9, ai. 

anxio, are, v. <i e [anxius] , inquiéter, chagriner, 
tourmenter ( ne se trouve que dans la latinité posté- 
rieure) : Trislitia animi, languore corporis darnnis- 
que céleris anxîatum iri praïdicunl, Appui. Met. 4, 
p. i55, i4; de même Vulg. Ps. 6o, a et i4ûj 4- 

*anXÏosus, a, um, adj. [anxius], plein d'angois- 
ses, d'anxiété; inquiétant, qui cause de L'inquiétude, 
' de la douleur, pénible : Quod esl dormituris anxio- 
sum, Cœl. Àurcl. Tard. 3,2. 

anxitudo, ïnis , /, forme en gén.^ antérieure, et 
anxïëlùdo, ïnis, f., postérieure au siècle classique; 
la forme classique est : anxietas [anxius] ^inquié- 
tude, angoisse, anxiété : Trislitia alque animi intole- 
randa anxitudo, Pacuv. dans Non. 72, 33. Persuasit 
mœror, anxitudo, error, dolor, Atl. ib. 28. Ûbi cura 
est, ibi anxitudo*, acerba ibi cuncta consiliorum ratio 
et forlunEC, id. ib. 29. — Se trouve aussi une fois clans 
Cicéron : Anxitudo prona ad luctum et mœreus sem- 
perque ipsa se sollicitans, Rep. 2, 41. — Maceraba- 
lur anxietudine, Augustin. Conf. 9, 3. Gravissima? 
anxietudinis pœoam lucrari , Paul. A'o/. Ep. 14. 

anxïns, a, um, adj. fango], inquiet, agité, cha- 
grin, tourmenté, etc. ( considéré comme état perma- 
nent, habituel de l'âme) ; « Neque omnes anxii qui 
angunluraliquando, nec qui anxii semper angunlur, » 
tous ceux qui éprouvent qqfoisde l'inquiétude ne sont 
pas des esprits inquiets, et les esprits inquiets n'éprou- 
vent pas toujours de l'inquiétude , Cic. Tusc. 4» 1^» 
27; cf. anxietas et angor : mais plus fréquemment 
comme état momentané : Anxiœ œgritudines et acer- 
bae; id. ib. 4, i5, 34.' Anxio animo et sollicita, id. Fin. 

2, 17, 55. Senes morosî et anxii et iracundi et diffi- 
ciles, vieillards chagrins, moroses, colères et difficiles , 
id. De Sen. 18, 65. Anxius curis; agité de soucis, 
Ovid. Met. 9, 275. Tu spem reducis mentibus anxiis, 
tu rends l'espoir aux âmes tourmentées , * Hor. Od. 3, 
21, 17, et beauc. d'autres. - — Par tautologie : nunc 
sollicitam limoranxius angil, Virg. J£n. 9, 89. Anxius 
angor, Lucr. 3, 1006, et 6, 1157. — Anxium habere 
aliquem , inquiéter qqn, lui causer de l'inquiétude : 
Mirjfîce hostium levis armatura anxium ac sollicilum 
habebat exercîtum noslrum, Hirt. B. Afr. 71 ; de 
même Tac. Ann. 2, 65. — Avec le gén. menlis ou 
animi, qui a l'inquiétude dans le cœur, l'âme in- 
quiète, Albinov, 1, 398, et SalU Jug. 55, 4- — L'objet 
de l'inquiétude se met : — a ) à l'abl. ^ gloria ejus, 
tourmenté de sa gloire, Liv. ^5, 4°- «^ omine àdverso, 
inquiété par un présage contraire, Sue t. Vitell. 8. <-o 
venturis, inquiet de l'avenir, Lucan. 7, 20. — b) au 
gén. ( dijjft du gén. mculis et animi indiqué plus haut) : 
f^j inopiœ, Liv. 21, 48. <^-' fufti ( /. e. ne furlnm 
fiât), craignant un larcin, Ovid. Met. 1, 623,0^ vitre, 
inquiet sur ses jours, id. ffer. 20, 198. r^j securi- 
latis, Plin. i5, 18, 20. r^i poleuliîe, Tac. Ann. 4, 12. 
«^sui, id. Rist, 3, 38. — c) à l'abl. avec de * r^> de 
fama ingeuii, Quintil. Inst. 11, 1, 5o. r^> de succes- 
sore, Suet. Calig. 19. rode instar) libus.curis, quia 
F esprit accablé par le soin des ajf aires présentes,. Curt. 

3, 2. — *A)à face avecdA : ~ ad evenlum alicujus 
rei, qui attend avec anxiété l'issue d'une affaire, 
Lucan, 8, 592. — e) avec ne et an : Aiixius ne 
bellum orialur, Sali. Jug. 6, Anxius an obsequium 
senatus, an studia pleins reperiiet, Tac. Ann. 14, i3. 

2°) dans le sens actif : inquiétant, qui cause de 
l'anxiété, de l'inquiétude : Anxiae cune, Liv. r, 56 
( cj. anxius curis, Ovid. Met. 9, 275 ). Nunc sollici- 
tam timor anxius angîl, Virg. JEn. 9, 89, Spina 
myrrhœ similis, accessu propler acuieos anxio, Plin. 
T2, 8, 18. 

3°) préparé avec un soin inquiet, avec une exacti- 
tude scrupuleuse: Eleganlia oralionis neque morosa, 
neque anxia, sed facilis et simplex, Gell. i5, 7, 3; 
cf. anxietas, n° 2. 

anxie, adv t , avec anxiété, inquiétude, peine (ne se 
trouve pas dans Cicéron) , Sali, Jug. 82; Plin. 11, 5ï, 
iz4 ; Suet. Ner. 23, ci outres. 

l.Anxur ( s'écrit rarement Anxyr, Prob. p. 1459, 
P. )ûris, n. (m., Martial. 5, 1, et pass., comme située 
sur une montagne de même nom ; cf. Schncid. Gr. 2 , 
1 36 ), très-antique ville du Latium, située non loin 
de la côte, nommée aussi Terracina ou Terracinaj 
[ Tappay.ivai , Ptoi; Tapfày.vjva, Sleph.; Ta^azivï) } 
Strab. ), Enn. dansFest.p. jQ^Plin. 3, 5, $\Hor. Sat. 
; , 5, 26 ; cf. Mann. Italie 1 , 626 et suiv. (Le nom Anxu r, 
d'après Serv. Virg. &n. 7, 799, est celui de la source 
qui coule dans le voisinage; mais celle-ci est appelée 
fons Keplunius dans Fitr. 8, 3. ) — De là a) Juppiter 
Anxûrus, qui y était adoré, Virg. Mn, 7, .799; 
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yoy. Serv. sur ce pass. — h) Anxûras, âlis, m., appar~ 
tenant à Anxur, Liv. 27, 38. 

2. Anxiir, ûris, m., allié de Turnus, Virg. Mn. 10, 

545. 

Anxurasj atis; voy. .t. Anxur. 

Anxurns, i ; i»0) J . 1. Anxur. 

auydros; voy. anhydros. 

Anysis, w Avufftç, Hérodot. 2, 137; i. q. Heracleo- 
polis. 

Aiiystrns, i, m., jl. qui a sa source dans la partie 
oriçjita/e des monts Pyrénées, Avien. Or. Mark. 540. 

Ânytus, i, m., 'Avvtoç, un des accusateurs de So- 
craie , Hor. Sat. 2, 4* 3- ■ ■ 

Anzabas, Amm. Marc. 18, 16; fleuve d'Assyrie, 
probablement le même que /'Adiabas ou le Lycus. 

Anzéta, "Av^toc, Ptol 5, i3, 19; ville dans la 
partie méridien, de /Armenia Major, à l'O.du Tigre, 
à l'E. de l' Euphrate. 

Anzitenc; cf. Azitene. 

Aobrig"a, Cell. 2, 1 ; 53 ; Inscript, dans Resend. 
Antiq. Lusit.; i. q. Abobrica, /, e. Hayonua. 

Aœdc, es,/., une des quatre premières muses, 
Cic. N. D. 3 t 2r, 54. 

A. O. F. G. Amico optiuio Faciundum Curavit, OrelL 
Inscr. 3528. • 

Aon, onis m., ( "Awv ), ancien héros béotien , 
Lactant. Scfiol, adStat. Theb. 1, 34; Achill. 419. 

Aônes, uni,/»., "Aoveç,- Strabo, p. 401; Pausan. 
9, 5, 1; Lycophron, 120g; Anton. Lib, a5, Stepli.; 
ancienne peuplade de Béotie. — comme adj. poét. : 
béotiens, de Béolie : Tu m canil erranlem Permessi ad 
fhmiiua Gallum Aonas in montes ut duxetït una so- 
rorum, etc., Virg. Ed. 6, 64. De là aussi nom des 
habitants de la JJéotie ; Serv. sur Virg. ib. ''- 

Aoiiïa j 33, /., 3 Aovîa, la partie de la liéotie dans 
laquelle sont situés les monts Aoniens, le mont Hélicon 
et la source Aganippe, Serv. Virg. Ed. 6, 64; 10, 12. 
Mais aussi en général la Béolie, Gell. 1^, 6. 

AônïdeSj as, m., nom patron., Aonide, c.-à-d. 
Béotien ; en pari, du Thébain Eiéocle, Stal. Theb. 9, g5. 

Aôiiïs, idis, yi> nom patron., Aonidc, c.-à-d. Béo- 
tienne; de là au plur. Aonides, les Aonides, ou Muses, 
comme habitant l' Hélicon et le voisinage de la fontaine 
Aganippe ( cf. Apnia ), Ovid. Met. 5, 333; 6, 2; Ju- 
ven^*], 58. 

Aônïusj a, um, adj. (Aonia), appartenant à l'Aonie, 
C-a-d. à la Béotie ( usité exclusiv. en poésie )j aonien , 
béotien, Ovid. Met. 3, 33g; 7, 763; 12, 24, et beauc, 
d'autres. — De là Aonius Vertex, l' Hélicon, Georg. 
3, n. Aufém. sous la forme grecque: Aonie Aga- 
nippe, id. Ed. 10, 12. Aonhis vir, Hercule, né à Tliè- 
bes, Ovid. Met. 9, 112. Aoiiiusjuvenis , Hippomène, 
Ovid. Met. 10, 58g. — Aonius deus, Bacchus , Ovid. 
A. A. 2, 3 80. — Âoniœ aquae, la fontaine Aganippe, 
Ovid. Fast: 3 , 456. Et de même aussi épilhète des 
muses ( cf. Aonis) et des objets qui s' y rapportent , Ovid. 
Fast. 4, 245; Tris t. 4, 10, 3g; Am. 1, r, 12; A. A* 

3, 547; Stat. Ach.5) 1, n3, et beauc. d'autres. 
aôrâtoS; a, um (à6p«Toç), invisible : r^> aaon, 

Tert. adv. Valent, c. 35. 

Aorni, orum, 'Aopvoi, jîrrian, 3, 29; ville de la 
Raetriana, à l'E. de Bactra. 

Aornosj i, 'Aopvoç (sans oiseaux) t m., le lac 
Averne , Virg. Mn, 6, 242, 

Aornos; Aonius, Plin. 4, 1 ; Slephan.; ville de 
la Chaonia ( Epirus ), peut-être dans le voisinage des 
Ceraunîi Montes. 

Aornosj Aornus, Curt. 8, 2; "Aopvoç, Arn'an. 

4, 28; 'Aopvou ÏÏÉTpoc, Strab. p, 688 ; haut rocher, sur 
/'ludus, dans /'India intra Gangem, avec un château 

fort, entre Ora et Ecbolima, ou se réfugièrent les ha- 
bitants de Bâzira lorsque Alexandre assiégea leur ville; 
cf. Diodor. 17, 85. 

Aorsi, Plin. 4, 11; 6, n; "Aopaoi, Strab. 
/M92, 5oQ;Ptol. 3, 5, 22; 6, 14, io\Steph.— Adorsi, 
Fadt. 12, i5; peuple delà Sarmatia Europœa et Asia- 
tica , sur la cote. N.-O. de la mer Caspienne. 

Aorus, "Àteço^Stcph., i. q. Eleutherœ, Apollonia, 
dans l'île de Crète. 

Aous; i, 3 AtïJoç, Plin. 3, 23 ; Liv. 32, 5, ro ; Strabo, 
p. 3 16; ^las, anlis, Plin. L c; Mêla, 3, 2 ; ô Auxç, av- 
toç, Scylax; Hccatœus, ap. Strab. Le; Anas, Dio 
Cass. 12, 45; ville d'illyr'ie; attj. Yoottssa. . 

Aous, i, m., fleuve de Macédoine, qui se jette dans 
la mer Ionienne, Plin, 3 , 23, 26. 

AP. A populo, OrelL Inscr. 382 5. 

A. P. A populo, OrelL Inscr. 38 16. 

A. P.-ZEdiliciœPolestatiSjOctf. Inscr. 1404, 2324, 
3S5o, 49 °6. 

A. P., Miilïclœ, Potestatis^ plutôt que : A Populo, 
OrelL Inscr. 3.219. :' ■• , 


APAM ' 

: AP. Âpulum; OrelL Inscr. 122Ô*. - 

' Aps&sug, s Auaio-ôç, Homer. IL 2, 828; Pœsiis, 
Haio-^ç, kôXic,; Homer. IL 5, 612; Hérodot. b, 117; 
Strab. p. 589 ; ville delà Mysia Minor, entre Lampsacus 
et Pariuni. 

7 sipagë, interj.z=zanccyc f retire-toi/ éloigne-toi.' 
loin d'ici! arrière! détalc! etc.; ou aussi : loin d'ici 
cela! point du tout! ne m'en parlez pas! se construit 
avec l'ace. ( comme 0, ah, en, etc. ) ou absolt; aussi 
joint à sis ( = si vis ) (ne se trouve que dans les co- 
miques ou dans le style- épistolaire ; jamais dans Cicé- 
ron : ) Apage te a me, ôte-toi de devant mes yeux! 
Plant. Amph, 2, 1, 32. Apage te a dorso meo, ôte-toi 
de dessus mon dos! id. Casin. 2, 8, 23; demême Ter. 
Eun. b, 2, 65; Cic. Herenn. 4, 5 1,64. Apage le cum 
noslro Sex. Servilio, Vatin. dans Cic. Fam. 2, 10.— 
Apage istas a me sorores, quœ hominum sorbent san- 
guinem, Plaut. Bacch. 3, r, 5. Apage isliusmodi sa- 
lulem, quse cum crueiatu aà\eml, foin d'une santé pa- 
reille, qui nous vient avec là douleur, id. Merc. i, 2, 
33. —Apage, non placet me hoc noclis esse, Plant. 
Amph. i, 1, i54. Quo fugiamus? Lo. In patriam. Ca. 
Apage, haud nos id deceat, non, non! cela ne nous 
siérait pas, id. Capt. 2, r, 17. — Apage sis : negotii 
quantum in muliere nna est ! ne ni en parlez pas ! Dieux; 
qu'une femme donne d'embarras ! Plaut. Pœn. 1, 2, 15, 
Num formidolosus, obsecio , es, mihi honio? Ch. 
Apage sis, egon' formidolosus? Ter. Eun. 4, 6, 18, — 
Apage me sis, deinde bine certum'sl otio me daro ( 
Plaut. Trin. 4 , r, 19: ■ — cf. Hand Tursell. 1 , ^c3,sq. 

*f* apâla. (bap. ), adj. n* plur. = àîiaXà, mous! 
ne se trouve que dans l'expression apala ova , œufs 
mous, Apic. 7, 17; Cœl. Aur. Tard. 2, 7; Scriù. 
Compos. 104. 

Apamaris j ville de Mésopotamie, sur V Euphrate, 
à l'O. de Nicephàrium. 

Apamëa ou Apamia ad Sfseaiidrnm ; /. q, 
Àpamea Gibolos. 

Apaniëa, s.-ent. EÎtliyniae, s A7ràu.eta, Strab. 
r2, p. 563 ; Hermippe dans l'Etymol. Mag. s. v. Steph.; 
Zosim. 1, 35; Apamea, Plin. 10, epist. 56 ; Hist. A J at. 
5, 32; Colonia Apamena, Plin. L c. Ulpian. leg. i* 
Digest. de Censib.; B'Iyrlea Colophoniorum, Plin. 5, 
32 ; auparavant MijpXeia, Strab. p. 563 ; Steph.; Scy- 
lax; Ptol.; 'ville de Bithynie, sur le Ponlus Euxînus: 
fut prise par Philippe , roi de Macédoine , et donnée à 
Prusias, qui l'embellit et lui donna le nom de son épouse : 
Apamea. Plus tard elle devint une colonie. Ruines 
près de Medania. Apamei, orum; cf. Apamenus. 

Apamea ( Cappadociaa ), ville située , à ce qu'il 
parait, dans la Ka7i7t«6ov.ia ^ EeXevxtç de Strabon. 
Isidore dans Plin. 5, 3o , 33 : Apamia condila a Se- 
leuco rege inler Ciliciam, Cappadociam, Cataoniara, 
Ajinieuiam, initio Damea vocata. 

Apamea Cibotos, Tab. Peut.; i\7rà(JieL« Ki- 
êo)Toç, Ptol. 'ATuajJLeiaT] KtëwTÔç, Strab. p. 56y, 5j6, 
599; 629, 663; 12; Apamea, ae, Cic 3, epist. 8; Liv. 
38 , i3, i5, 37 ; Cibotos , i, Plin. 5, 29 ; Apamea Phry- 
giœ , Pl'tn. 5, 29 ; 3 ATOxp,£ia ^>puyiaç, Steph. Apamea 
ad Mœandrum, s A7ràu,£[a Trpôç MatavÔpov , médailles 
de Tibère, (dans Hierocles , les Nolitiœ episcop. elles 
Concilia, cette Apamea fait partie de la Pisidic); ville 
de la Phrygia major, à l'embouchure du Marsyas dans 
le Méandre. Apamienses, ium, ,Tacit. 12, 58; &7ra[AEÏç, 
émv, Strab. 5 A7tap.eïç Mapcrîaç Ki6wtoç , et . 3 A7ta(i£T; 
KiSiùTÔç Mapataç, médailles dans Hardouîn. ~- Apa- 
mensis, e, Cic. Apamenus, a, .um, Plin. Ruines à he- 
nnir. 

Apaniea , s.-ent. Médias , 3 Arcade ia , Strab. 
p. 5i4, 524; lsidor. Charac. § 8; Ptol.; Plin. 6, U; 
Am. Marc. 28, 24 ; ville de la Media Ç Rhagiana ), dans 
la Choarène , non loin des Portse Caspia;. 

~ Mesenes, Plin. 6, 27; Amm. Marc. 23, 20; 
5 A7ràu,Eta, Ptol. 4, 28 ; Apamia, Plin. 6, 28 ; ville de 
Mésopotamie, sur une île du Tigre, peut-être sur les 
confins de la Babylonie. 

Apamea, s.-ent. Mesopolamise; 'ATtdqjieia, lsidor. 
Charac. § i,p. 245, éd. Didot; Steph.; Apamia, Plin. 
5, 24; 6, 26; ville de Mésopotamie, sur la rive orientale 
de i Euphrate, vis-à-vis de Zettgma ; auj.Bir ou lie- 
redehit, 

Apamea, ^s.-ent. Shlacense, Plin. 6, 27; peut 
bien être la même que Apamea Mesenes. 

— Syriai, Apamea, Cicer. ep. ad. Fam. 12, 
12 ; Liv. 38, i3 ; Amm. Marc. 14, 26 ; Plin, 5, 23; An- 
ton. Itiner.; s A7ràu.Eioc, Strab. p. 275, 749, yStsqq; 
Ptol. 5, i5, 19; Dio Cass. 47, 26; Joseph. B. J. 1, 10; 
Zosim. 1, 52; Sozomcn. 7, i5 ; i ÀTïàjjieiai r, e Iepà ym 
"ActuXoç, médailles; ville de la SeUucie ( Syrie ), sur 
la rive orientale de l'Oronte, à i3 m. au S. d'An- 
tfoche au N,-0..d'Epiphania ; auj. Kotdat el Màdik.— 
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ApamienséSîium; Apamiensis, e, — Apameui» orum, 

Apamenc, ^itcc^VTi, Ptol., 5, i5, ra ; contrée de 
laSéleuc'is, sur ta rive orientale de tOfônte, avec une 
ville nommée Apaniea Syriae. 

Apamensîs, s.-ent. Coirveutus Juridicus , Plin. 
5 29, 3o-, cf. Apamea Cibolus. 
' Apamenus l«acus, A£p.vv) ^ 7cpôç *A7ràp.eiav, 
(Syri»), Slrab. p. 753. 

Apamîa; i. q. Apamea. 

Apainia, 0e; Apamiœ, arurn ; la ville de Pamiers, 
en France,- dans le dêpt de l'Ariége, sur l'Ar'tége. 
Apamiensis, e. 

Apanimaris, ville sur la, rive occident, de l'Eti- 
phraie, en Syrie, au S. de Neocassarea, ou au S.-E. 
i/'Hierapolis, au N. d'Eragiza. 

•j* âparctïas 9 asj m. = àitapxTiocç, vent du nord 
[dans la pure /ari/r/fe'septenlrio ), Plin. 2, 47, 46. 

•f apaPÏne, es,/. = aTtapÉVT), aparine ou gratte- 
ron , plante. Galium Aparine L'uin. Plin. 27, 5, i5. 

Aparnij c/. Pànii.- 

f âpâthïa^ re,/. = àudG^oc, absence de passion , 
apathie, insensibilité , impassibilité; principe moral 
des stoïciens , Gell. 19, 12,/?//. 

■j* àpator, oris, «^'. = àudtTwp, sans père, 
Tertull.de Prœscr. c. 53, de Mctchis. 

Apatûrosj i,/ (^1 'AitaToupoç), Plin.; ib Arcà- 
touoov, Slrab.; Steph,; endroit sur le Bospore Cimmè- 
rien, avec un temple de Vernis Apatnros, ainsi nommée 
efwaàtri , tromperie , parce qu'Hercule, aidé de la ruse 
de Feints, avait tué les géants. Pêne deserlum Apa- 
liiros, Plin. G, 6, 6. De là Apaturia , fêle de Venus 
Apalurds, Terl.Apol. 39. 

ApaTarctica; Isidor. Char.; ville de la contrée 
suivante. 

Apavarcticene, es, AxauapxTiv.Yjvrç, Isidor. 
Charac. § i3, p. 252, éd. Didot ; contrée de Parthie, si- 
tuée entre la Parlliiene et la Margiana. C'est la Ilapau- 
tixï)v^| ( 'ApTiy.ïiv/i, var. I, ) de Plolémée. 

ApaYortenej Plin. 6, 26; contrée de la Parthie , 
sur tes j routières de la Médie , au S.-E. des Porlae 
Casjùîe. 

APE, «apud anliqnos diceba tu r prohibe, compesce,» 
Fest. p. 19, 

Apelaurus, Liv. 33, i4 5 Ueud'Arcadie, non loin 
de h ville de Stymphalus. 

*f âpclïotes, se, m. = à7W])awTY|ç, vent d'Est 
[dans la pure latinité subsolanus ), Plin. 2, 47, 46. 

Apella, se, m. — i°) nom d'affranchis romains, 
Cic, Att. 12, 19; Fam. 7, 25 j Planais dans Cic» Fam, 
10, 17. Aussi ~ 2°) nom d' un Juif très -crédule qui vé- 
cut à Rome du temps d'Horace ; de là enipl, appellativt 
pour un homme crédule .* Credat Judœus Apclla, 
llor. Sut. 1, 5, 100. 

Apelles, k(yocat. A\>el\a t Plaut, Pœn. 5, 4, ioi), 
m. } AtieX^ç, Apelles, célèbre peintre grec du temps d'A- 
lexandre te Grand, Plin. 55, 10, 36, n° 10 ; Cic. Brut. 
18; Off. 3, 2; Fam. 1, 9 ; Prop. 3, 9, ir, et autres. — 
De ta Apelleus, a, um, adj., appartenant à Apelles , 
d'Jpelles : = opus, Martial. 7, 83. ^ tabulai, Prop. 
ij 2, 22, et autres. ■ 

APELLÏNEM ; voy, Apollo. 
■ Apenestœ, arum, P/o/. 3, r, 16; Yieslre, arum; 
vdie de /'ApuJia Daunia (Graecia Magna ); auj. Viesli, 
sur les cotes de la prov. Capitanata, dans le ror. de 
Xaples. ■ 

ApennïiiïcÔla, œ, des deux genres [ Apenni- 
jaus-coloj, habitant des Apennins : Apeuninicolïe bel- 
lator filius Amii, Virg. Ma. 11, 700. 

Apenumïg-ëna , œ, des deux genres [Apenni- 
nus^gigno ], né dans les Apennins, originaire desAp. : 
Apcnninigen» quœ proxima Tibridis undis, OwV. 
lf'']^ ^ 2 * Â.penninigenis cullas pasloribus aras, 
Claiid. 6 Cons. Hon. 5o5. 

Apcîiïûiius, i (aussi Apeninus, Ins'cr. ap. Gru- 
1er. 204, 18 ) [dérivé du mot gaulois Pen , sommet de 
Montagne], Ft or .$ t Io; Vagit; Mêla, *,k;Ciccr. ri, 
e PM. r3; Lucan. 2, Vm 396 sq.; Silius liai. 2, v. 3r4 ; 
«c 5, 38; Plin. 3, 5; i5, 16; Apeimini juga, £/p. 
ib j i5; 'Atovvivov ùçoç., Strab.; 'ATtevvïvoç, Po/;^. 
^) X 7Î /« Apennins , chaîne de montagnes qui s'étend 
teputs les Alpes liguriennes jusqu'au détroit de Sicile, 

Partage l'Italie comme eu deux parties dans toute 
'«longueur; de là l'épith. Àpenninigëna, se, Ovid. 
■Wam. i5, 432; Nubifer. Ovid. Met. 2, 226, et 

■pale— : - " • 

pass, 
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^L"!! 1 1,iVa1 ' verticese altollens, Firg.Mu. 12, 702, 


Apem-oa, la ville d'Apenrade, Apenrode, dans 
'" àchhsivig, Sltr m go ij e de la mer Ba l {ique f à 

J'y^HMu-slebcu, à 3 m. de Fleiisbure, a 5 au 
à- de Schleswi^ 6 

PICT. LAT.-FR. 


r î* B P er »P ri ». m -= xa^ipoç, — 1°) sanglier, taie, luu apèrit, Z(V. r, 8. Soient et sUbleiraneos specus 
Ovid.Mel. 8,282; 9, i 92 * 10, 55o,ii5\rirg.Ecl. apertre, d'bwrit des galeries souterraines. Tac. 
7, 29; 10. 56; Mn. 1, 324, c^a«. Aper Arcadius, " .... 

sanglier d'Erymantke, tué par Hercule, Martial, g, 
iot v ;Jitvcn. 1 , 140. *— Proverbialement, — a) uno 
sa! lu duos apros capere, faire d'une pierre deux coups, 
Ptuut. Casin. o., 8, 40. — b) apros immittere liquïdis 
fonlibus, faire une action irréfléchie, agir en dépit du 


dépit 
bon setu , Virg. Ed. 2 ,59. -- 2°) enseigne des légions 
romaines: Erat (aquila ) prima eu m quatuor aliis : lupi, 
nijnolauri, equi aprique singulos ordines anleibant^ 
Plin. iû, 4, 5. — 3°) espèce de poisson, Enn. dans 
Appui, p. 486; Plin, n, 5i } 112, oh il est nommé 
caper.. 

2 Aper, pij, m., surnom romain , Tac. Or. 2 ; 
Lampr. Comm. 2 ; Inscr. Grut. 692, 8. 

Apera; cf. Apira; Adapera. 

Aperantia, te, f f 'Aftepavrfa , petite contrée de 
Tlt es salie, au sud des Dolopes , Liv. 36, 33; 38, 3} 
cf. Mann. Grèce, p. 39. De là Aperanlii, orum, m., ses 
habitants, Liv. 43, 22 ; cf. Polyb. Légat. 26. 

Aperîasçio, Eperîte, Epcriesiîiuni; la ville 
hongroise d'Epèrics, chef-lieu de la Gespannschaft de 
T ^ a H 0!, l ^ ai,s ^ e cerc ^ e efi deçà de la Theiss. 

apërïo, ërûi, erlum, ire (/(//. aperibo, Plant. Truc. 
4, 2, 5o; Pompon, dans Non. 5o6, 3o ) v. a. [dérivé 
\de ab-rARio ou i>erio, comme son opposé orERi.o vient 
'de ob-PAnio, etc.; cf. ab 1] — i°) découvrir, dépouil- 
ler; dévoiler * Ubi omnes patinîe fervent, ainnis ape- 
rio, Ts odos demissis pedibus in cœlum volât, quand 
les casseroltcs bouillent , je les ouvre toutes ; l'odeur 
qui en sort vole au ciel à toutes jambes, Plaut. Pséud. 

3, 2, 5r. Apertas surœ, brachia aulem procera borrorem 
niihi ex corde exsuscilabant, Turpil. dans Non. 236, 
16. Adoriuntur adversus aperlis lateribus, par leurs 
flancs découverts, Sisenn. ib. 26. Capîte aperlo esse 
jubei, anle lucem suscitât, la tête découverte, nue, Varroj 
ib. 25. Minores nalu capite aperto erant, capillo 
pexo, etc., id. ib. 28. Ne si quocasuevenerit,utcorporis 
parles quaedam aperiautur, aspiciantur non décore, Cic. 
Off. 1 , 35, fin. Quum mulier fleret uberius , bomo mi- 
sericors ferre non potuit : caput aperuit, in collum in- 
vasit , elle fondait en larmes ; cet homme sensible ne put 
résister; il se découvrit, et se jeta dans ses bras, id, PhiL 
2 , 3r. Quibus de causis Sullam in Victoria diclatorem, 
uni sibi equô descendere, siirgere de sella , caput ape- 
rire solitum, se découvrir la tête, Sali. Hist. Frgm. dans 
Non. 236, 20. Aperire capita aspectu magistratuum , 
Plin. 28, ë, 17. Nomenque in marmore lectum Perfu- 
dil Jacrïmis et aperto peclore fovit, la poitrine décou- 
verte , Ovid. Met. 2, 33g ; et poét., appliqué par mciaplt, 
à la personne : Kffusfeque comas et apertse pectora ma- 
ires Significanl luclum, ayant le sein découvert, id. 
ib. i3, 688. Aperit ramum qui veste lalebat, il tire 
le rameau caché sous ses vêtements^ Virg. Mn. 6, 
406, et nass. Au fig. : rendre visible , montrer, faire 
voir, laisser voir, découvrir : Mox et Leucalbœ fron- 
dosa cacumina montis Et formidatus nautis aperitur 
Apollo, Virg. Mn. 3, 275. Quum incalescenle sole 
dispuisa nebula aperuisset diem, Lit: 22, 6. Hora ferme 
quarla dispuisa sole nebula aperuit diem, id. 26, 17 
( cf. un peu plus haut: Quum prima luce densa nebula 
saltum omnem campusque circa intexit). Proximus dies 
faciem vicloriae latius aperuit , Tac. Agr. 38. Lux 
deinde aperuit bellum ducemque belli, Liv. 3, i5. Sic 
exhausla nocle novam aeiem dies aperuit, Tac. Hist. 

4, 29. His unda dehiscens Terraminter fluctus apeiil, 
laisse voir le fond de ta mer , découvre le fond des 
mers, Virg. JSn. t, 107, — Metaph.; l'idée de rendre 
visible servant de transition : 

2° ) ouvrir, entrouvrir : Unde animas excitantur 
obscura timbra , apertoque ostio Alti Acherunlis, et 
la porte du profond Achéron étant ouverte , Enn. dans 
Cic. Tusc. 1,16. Aperile aliqtm actutum estium, qu'on 
ouvre la porte bien vite! Ter. Ad. 4,. 4, 24 ; de même 
id. Hcaut. 2, 3, 35. Abi prie strenue et forem apeiï, 
id. Ad. 2, 1, i3, de même avtc fores, id. Enn. 2, 2, 
53 ; Ovid. Met. iû, 457 ; Suet. Aug. 82. Cedere squa- 
migeris latices nttenlibus , ajunt, Et liquidas aperire 
vias, « se retirer devant les poissons et leur ouvrir la 
voie liquide » , Lucr. 1, 374; de même Virg. Mn. 1 1 , 
884. Convertebat ibi natura foramina lerrœ, Et succum 
venis cogebat fundere apertis « de verser un liquide 
de ses veines entrouvertes , » id. 5, 810. Accepi fas- 
ciculum, in quo erat epistola Piliœ : absluli, aperui, 
legi, j'ai reçu un paquet renfermant la lettre de Pilia, 
je l'ai ouvert, j'ai lu, Cic. Alt. 5, 11, fin,; de même 
id, ib. 1, i3; 6, 3; de même Aperire teslamentum, 
ouvrir un testament, en faire Couverture , Plin. 7, 52, 
53; Suet. Cœs. 83; Aug. 17. Quocumque ireplacet, 
ferro iteraperiundum esi, Sali. Çat. 58. Locum.,.. Asy- 


Germ. 16. Ver aperit naviganlibus maria, Plin. 2, 47, 
47- At bor florem aperire iiicipilsolis exortu, commence 
à ouvrir ses fleurs , id. 12, n, 23, et beaua, d'autres. 
Aperire- parietem, percer un mur {pour y pratiquer 
une porte ou une fenêtre ), Paul. Dig. 8, a^ 40. — 
Au fig. : Nec ila claudendâ est res faniiliaris ut eàm 
benigtiitas aperire non possit, nec îta reserauda tit 
pateat omnibus, la bourse ne doit pas être tellement 
close que la bienfaisance ne puisse l'ouvrir, ni telle- 
ment ouverte qïie le premier venu y puise , Cic, Off. 2, 
i5. Sed tamen in omnibus novis conjunctionibus in- 
terëst, qualis primus adilus sil, etqua commendalione 
quasi am ici lias fores aperiautur j et sur quelle recomman- 
dation s'ouvrent, pour ainsi d'we , Importes de l'amitié, 
id. Fam. i3, 10. Magnns est in republica campus.... ; 
multus apertus Cursus ad jaudem, id. PhiL 14, 6, fin. 
Quoniatti libi virltis et dignitàs tua redilum ad tuos 
apeiHiit, t'a valu de pouvoir retourner auprès des tiens, 
id. Fam. 6, n. Mullo studiosius philosophiaà fontes 
aperienius, nous ouvrirons les sources de la philosophie, 
id. Tusc. i;3, yî>i. Tuque Latiaris sancte Juppiler, 
cujus illelacus, nemora.*..stupro et seelere maculât at, 
aliquando ad eum puniendum oculos aperuUli, tu as 
enfin ouvert les yeuse pour le punir, id. Mil. 3ï, 85, et 
beauc. d'autres. Veulus inceudio viam aperuit, te vent 
a ouvert la voie, frayé là route à l incendie, Pa favo- 
risé, Liv. 6, 2. Prœdatorès, ex pnesidio per negligen- 
liam dilapsi, occasionem aperuere ad invadehdUm,yï>«/'- 
nirenl une occasion pour, etc., id-, 4, 53 ; de même id, 9, 
27. Si hùhc fenestram aperueritis ( c,~à-d. si vous prc~ 
nez là voie de VaccUsation ), niliil aliud agi sinetis , 
Suet. Tib. 28 ( cf. Ter. Heaul. 3, r, 72 : Quautam 
fenestram ad ilequiliam palefeceris! ). De même en 
parlant de la nouvelle année : l'ouvrir, c,~à-d. la 
commencer : Candidus auratis aperil etim cornîbus an- 
num Taurus, ouvre l'année, Virg. Georg. 1, 217.. 
Conligil ergo privatis aperire annum {pareeque h 
consul entrait en charge le I er janvier), Plin, Pa- 
neg. 58, 4i Gier'tg, et Schœf. De même aussi en parlant 
d'une école: l'organiser, l'ouvrir: Dionysius tyrannus , 
quum Syracusis pulsiis esset , Coriiitln dicitur ludum 
aperuisse, Cic, Fam. 9, 18 ; de même Suet. Gramm. 
16, et Rhet. ^. — Poét. : Sumere ferrum Fusle aperire 
caput , candelam opponere valvis Non dubitat , ouvrir, 
c.'à-d. fendre la tête avec un bâton , Juven. 9, 98. 

3) aperire locum ( populum , génies, etc. ) -, ouvrir 
un lieu ( un peuple, etc.), d-à-d. ouvrir l'accès pour y 
parvenir, y laisser entrer ou pénétrer, donner accès 
auprès de lui, le rendre accessible ( cf. patefaetio ) (le 
plus souvent dans les historiens, surtout dans Tacite ) .• 
Qui, Europa omni domita,trausgressiinAsiam incogni- 
tum farnae aperûeriiit at-mis orbem terrarum, qui, 
après avoir dompté toute l'Europe , passèrent en Asie 
et ouvrirent par leurs armes Un monde inconnu à ta 
renommée, Liv. t^i, 52. Attalum et Misagcnem , cuni 
suie gentis utrumque auxiliaribus pisesidio esse saltum 
aperientibus jubet^ îdi ib. 4. Si mors Germanici Syriam 
aperuisset, si la mort de Germanicùs lui ouvrait la Sy- 
rie , Tac. Ann, 2, 70. Omnes lerras fortibus viris na- 
tura aperuit, la nature a ouvert le monde aux braves , 
id. Hist. 4; 64. Terlius expediliouum annus novas 
gentes aperuit, découvrit de nouvelles nations, id, 
Agr. 22;. Nuper cognitis quibusdam gentibus ac re 
gibus, quos bellum aperuil» id. Germ. 1, Passow. Bri-^ 
tanniam larndiu clausam aperit ecce principum maxi- 
mus, Mel. 3, 6, !\. Rhenique féroces Deseritis ripas 
et apeitum genlibus orbem, Lucan. 1 , 465, Cortc. 
Tradimus Hesperias gentes, aperimus Eoas, id. 4» 
352. Pelàgus quantos aperimus in usus, Val. Flacc. 

169. 

4°) mêtaph., appliqué à la sphère de V intelligence : 
découvrir, dévoiler, c.-à-d. manifester, révéler, faire 
connaître, développer, expliquer, exposer qqche d'in- 
connu, de voilé pour ainsi dire i ou aussi, en général, 
indiquer, expliquer : Interesse inter argumenlum con- 
clusionemque rationis, et inter mediocrem animadver- 
sîonem atque admonilionem ; altéra , occulta quredam et 
quasi involuta aperiri; altéra, prompta et aperla indU 
cari , il y a une différence entre ce qct'on nepeut démon- 
trer que par raisonnement et par syllogisme, et ce qui 
ne demande qu'un simple avertissement et comme un uni- 
que regard : dans le premier cas, des choses abstruses 
et pour ainsi dire enveloppées nous sont dévoilées ; dans 
le second, des choses faciles à tom prendre et évidentes 
nous sont simplement indiquées, Cic, Fin. 1,9, 3o. Ex- 
plicanda eslsiepe verbis mensnostradequaquerealque 
uivolutaa rei notitia definiendo aperienda est, et éclair- 
cir par une définition la notion d'une chose encore obs* 
cure t id. Or. 33* Ego edepol jam tua probra aperibo 
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omnia, Plaut. True. 4, a, 5o. Debinc ne exspecletis 
argumenlum fabulae : Senes qui primi venienL, hi par- 
lem aperienl ; In ageudo parlem oslendent , Ter. Ad. 
prol. a3. Charmadas multo uberius iisdem de rébus 
loquebatur, non quo aperiret senteuliam suam.... 
sed, etc., non pour ouvrir son avis, faire connaître sa 
pensée, mais pour, etc., Cic. De Or. i, ; i8 ; 84. Eo 
( Gabinio) prœsenle conjurationem aperit, il dévoila 
la conspiration, Sali, Catil. 40. Quos (s.-tnt. Cato- 
uem et Cœsarem) silentio praeterire non fuit consi- 
lium,quin utriusque naturam el mores, auantum in- 
genio possem, aperirem, id. ib. 53, fin.; de même id. 
iù. 45; 47 ; Jug. 33. Ubi lux fugam hostium aperuit, 
dès que le jour fit connaître la fuite de t ennemi, Liv. 
27, 2. Nec comprimi tumuhus aperirique error po- 
terat, id. 26, 10. I»digena3 dixere Tagen, qui primns 
Etruscam Edocuil gentem casus aperire fuluros, à dé- 
voiler l'avenir, Ovid. Met. i5, 55g. Sostratus sacerdos 
paucain praesens etsolita respondens-, petito secreto, 
fiUura aperit , Tac. Hist. 2, 4. De même aussi se aperire 
ou aperiri, se trahir : Ne ignorando regem semet ipse 
aperiret, de peur qu'en ne connaissant pas le roi il 
ne se trahit lui-même, Liv. 2, 12, et dans le sens pré- 
gnant, manifester, révêler ses véritables intentions, 
son caractère : Ubi tempus promissa est jam perfîci, 
Tum coacti uecessario se aperiunt, ils se montrent sous 
leur vraie forme , tels qu'ils sont, Ter. Andr. k, 1, 8. 
Dura sumusincaïui studioque aperiuiur in ipso, et que 
nous nous trahissons par notre passion même, Ovid. A. 
A. 3, 371. Exspectandum dum se ipsa res aperiat, 
Nep. Paus. 3, fin. Latius se tamen aperieute maleria, 
Qu'mi. Insl. proœm. § 3. Se construit qq/jrfs avec l'ace, 
suivi de l'infi, avec une propos, relative ou avec de : 
Quum jam appropinquantium forma lemborum liaud 
dubia esset , directaeque in se prora hostes appropin- 
quare aperuissent, Liv. 44, 28. Hac necessitatecoaclus 
domino navis, quis sil, aperit, il découvre qui il est, 
il se fait connaître au maître du navire, J)lep. Them. 
8\de même id. Eum. 13. Si de c.lementia, humanilate, 
misericordia noslra, qua inalios usi sumus,aperiemus, 
Cic. Herenn. 2, 3r. — Empl. dans un sens très-géné- 
ral {ce qui n'est pas rare dans le style épîstolaire) 
dans. Cic. Alt. 5, 1 : De Oppîo faclum est, ut volui, 
et maxime, quod DCCC aperuisti, de ce que tu as mis^ 
à sa disposition 800,000 sesterces {de ce que tu lui 
as ouvert un crédit de, etc. ) « Ostendisti te daturum, » 
Matait.; cf. l'indication plus précise , ib. 4 : De Oppio 
•beue curasti, quod ei DCCC exposuisti. (Toutefois 
on pourrait également lire ici : apposuisti : tu as mis 
à sa disposition , tu lui as en quelque sorte ouvert la 
somme. — ' De là 

apertus, a, um, Pa., propr., ouvert (part.); de là, 
ouvert ( pris adjectivement ), libre. 

1°) au propre : — a) opp, à lectu», sans couverture, 
découvert , à découvert : Qui naves inanes non modoha- 
buenmt, sedétiam apertas, mais encore sans pont, Cic. 
Verr. 2, 5, 40. Erant Attiras 1res aperlœ naves ad tuendos 
maritiinos agros comparatae, Liv. 3 1 , 22, fin.; cf. id. 32, 
21, 14 : Centum tectae naves et quinquaginta leviores 
apertae, et beauc. d'autres; voy. navis. — - Poétî en par- 
lant dû ciel, non couvert, clair, serein, pur: Prospiciens 
genitor cœloque invectus aperto, par un ciel pur, sans 
nuages , Virg. Mn. 1, i55-, Scindit se nubes et in 
aelhera purgal apertum , id. ib. 587. Nec minus ex im- 
bri soles et aperia serena Prospicere, etc., id. Georg, 
1, 3g3. — b) opp. à clausus, non fermé , ouvert, li- 
bre : Janua quum per se iranspectum prœbet apertum , 
lorsqu'elle permet à la vue de pénétrer librement à 
travers son ouverture,- Lucr. 4» 273. Aèr Àter init 
oculos prior et possedit apertos , id. ib. 340. Oculo- 
rum lumine aperlo, /</. ib. 1139, et beauc. Vautres. 
Stalueruntsenihil lam clausum, neque tam reconditmn 
posse habere quod non islius ctipidilali apertissimum 
promptissimumque esset, Cic. J'err. 2,4, 20. Cœlum 
ex omni parte patensalque apertum propter planiliem 
magriiludinemque regïonum, ciel ouvert de toutes parts, 
Cic. Divin. 1, 1 (diff. du n° a) : de même Ovid. 
Met. 6,693. Apertus et propatulus locus, lieu ouvert 
et accessible de toutes parts, Cic. Verr. 2, 4, 4g. Ipse 
eodem aperlo ilinere per inedios montes duxît, Liv. 
3i, 2. Quo apertior aditus ad mœnia esset, omnia 
îedificia.... circumjecta muris incendit, pour que les 
abords delà place fussent dégagés , ou libres jusqu'au 
pied des murailles, il fit brûler tous les édifices, id. 9, 
aS. Àperloscirca campos ad dimieandum esse, id. 38, 
3. Per apertum limiiem ( vise ), sur l'espace découvert 
qui règne le long de la route, Tac. Hist. 3, ai. Exs- 
paiiala .muni per apertos Qumina campos, Ovid, Met. 
1, 285. Scopuii summa riget frontemque in apertum 
porrigit œquor, id. ib. 4, 527 ; de même id. ib, 8, i65 ; 
1 r, $55 f et beauc. d'autres,, — Poét.> en parlant d'une 
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bataille : Post acies primas urbis se mœnibus hostes 
Conlinuere diu, nec aperti copia Martis Ujla fuit , et il 
nW eut pas moyen de livrer bataille en plaine, en rase 
campagne, Ovid. Met. i3, 8. — Très- fréquemment 
apertum pris subst., le large, C espace ouvert, libre : 
(Anima) extra prodita corpus Imbeeilla foras, in 
aperto (egmiue demto , etc., poussée hors de l'enve- 
loppe du corps dans l'air libre, etc. » Lucr. 3, 6o3. 
Galus idem per apertum fugientes Agilatogrege cervos 
jaculari, fuyant à travers les plaines, en pleine cam- 
pagne, Hor. Od. 3, 12, 8. Impetum ex aperto face- 
rent, Liv, 35, 5. Castra in aperto posita, id. 1, 33; 
de même id. 22, 4. Aliqui (rapiunt avem ) volantem 
in aperto, Plin. 10, 8, 9. Ubi piacuit robur, inaperta 
prodeunt, id. 8, 32, 5o. Auster naves disjecit in aperta 
Oeeaui, dispersa les vaisseaux en pleine mer, Tac. Ann. 
2, 23. 

2°) Au fig. : — a) opp. à caché, obscur : ouvert, 
clair, libre; patent, qui a lieu au grand jour .• Nam 
nihil SBgrius est quam res secernere apertas Ab dubiis, 
// n est rien de plus difficile que de séparer ce qui est 
évident de ce qui est douteux, n Lucr. 4, 468 ; de même 
id. ib. 598 ; r, 914 ; 5, io6r. Magnifiée vicimus, quum 
illum ex occullis insidiis in apertum latrocinium con- 
jecimus, nous avons remporté une magnifique victoire 
le jour ou nous l'avons forcé de jeter le masque et 
d'arborer ouvertement Vétendard de la révolte, Cic. 
Catil.i, 1. Simultates partim obscuras, parlim apertœ, 
démêlés en partie cachés, en partie connus, id. Manil. 
24. Quidenim polest esse tam apertum tamque pers- 
picunm quum cœlum suspextmus cœlestiaque coutem- 
plalisumus, quam essealiquod numen praestanlissimae 
mentis? id. N, D. 2, 2. Quid rem parrain et apertam, 
magnam et suspectam facimus ? Liv. 4 1 , 24. Non fiirtinj, 
sed vi aperta gerebatur res, non furtivement, mais à 
force ouverte, id. 25, 24. Apertus animi motus, Quint. 
Inst. 10, 3, 21. Ceterum invidia in occulio, adulalio 
in aperlo erant, la malveillance restait dans l'ombre, 
l'adulation se montrait à découvert, Tac. Hist, 4, 4, et 
beauc. d? autres. — De même , en t. de rhétori- 
que , bien coordonné, intelligible, clair, qu'on saisit 
au premier abord : Est probabilius quod gestum esse 
dicas quum quemadmodum actum sit exponas, et 
multo aperlius adintelligendum est si consistilur ali- 
quando ac non ista brevitale percurritur : apertam 
enim narrationem tam esse oportet quam cetera , etc., 
vous donnerez aussi une plus grande vraisemblance 
au fait en exposant comment il s'est passé; vous le 
ferez mieux comprendre en vous arrêtant sur certains 
points, au Heu de tout dire en courant. La narration 
en effet ne doit pas être moins claire que le reste du 
discours, id. De Or. 2, 80, 328; cf. id. Invent. 1, 20. 
— De là in aperto esse, — a) être clair, lucide, 
évident; êv tw çavepïp elvai : Pauca super repetam, 
quo ad cognpscendum omnia illustria magis magisque 
in aperto sint , afin que tout soit plus en lumière et 
plus à découvert, Sali. Jug. 5. — fï) être facile, faci- 
lement exécutable, ne présenter aucune difficulté , 
( image empruntée à la rase campagne , aux plaines 
ouvertes oit il ne se présente pas d'obstacles sur le che- 
min ) .* Agere memoratu digna pronum magisque in 
aperto erat, on avait une pente naturelle aux belles 
actions, et une plus libre carrière leur était ouverte, 
Tac. Agr. 1. Quum fessos hieme atque inopia bostes 
aggredi in aperlo foret , attaquer un ennemi fatigué 
par r hiver et la disette était simple et facile, id. Hist. 
3, 56. Veniunt (hostes )latebris extrusi : el vota vir- 
lusque in aperto, le voilà, cet ennemi, arraché de ses 
repaires : vos vœux sont accomplis, le champ est ou- 
vert à votre vaillance , id. Agr. 33. — b) en parlant 
du caractère .* droit, franc, loyal, ouvert :Novi animum 
luum cum magnum el excelsum, tum eliam apertum 
et sîmplicem,y'e connais la grandeur, l'élévation ainsi 
que la loyauté et la candeur de ton âme, Cic. Fam. 
1,9. Haud autem celandi genus quale sit et cujus ho- 
minis quis non videt? certe non apërli, non simpli- 
cis, etc., id. Off. 3, i3, 57. In qua ( amicitia ) nisi, 
ut dicitur, apertum peclus videas luumque oslendas, etc., 
id. Lœl. 26. — Delà, appliqué par ironie à un homme 
qui fait parade de ses vices, qui ne cherche pas le 
moins du monde à les cacher ou à les déguiser ; Ca- 
tilinam excitavi , atque eum de bis rébus jussi , si quid 
vellet, dicere :alqueille, ut semper fuil apertissimus, 
non se purgavit , sed indicavit, etc., comme il a toujours 
été très franc ( pour : effronté, éhonté ) , Cic. Muren. 
35. 

aperte» adv., à découvert; en pleine campagne, à 
ciel ouvert; — clairement, évidemment; — ouverte- 
ment, sans détour, franchement; loyalement, Ter, 
Andr. 1; 2, 24 ; Heaut, 4, 3, 24 j Cic. De Or. 2, 36 ; 
Acad, 2, 6; Hor. Sat. 1 , 2, 83, el beauc. d'autres. — 
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Comparatif, Cic, Plane. 14 ; Ait. 16, 3. — Superlatif, 
Cic. Ferr.i, 2,64; Au. 14, 1 3. 

Aperopia , 'Airepoma , Pausan, 2, 34, 9 ; />/;„, ^ 
12, 19 ; île du Sinus Argolicus, peut-être au N, de 
fHydrea Insula ; mais, selon Pausan., île du Sinus 
Saronicus. 

Aperrce ou Aperlee, i 'A.%e$$ou, Ptol,; monnaies 
de Gordien; w A7î£p>ai, Stadiasm. Maris m. § 240; 
Hierocles, p. 684, etc.; voy. Geogr. gr. min. t, i, 
/?. 4g3; Aperiœ, Aperie, Apyre, les mss. de Plin. 5 t 
27 (28); ville de Lycie, à l'E. de Patara, à l'O. de 
r embouchure du Limyrus , dans la baie d'Assar. 

APERTA. « Apollo vocabalur, quia patente (/. e. 
aperia ) cortina responsa ab eo darentur, » Fest. p. ig ; 
cf t encore les indications de Scaliger sur Pacuviusdans 
Lind. Corp. Gramm. a, 2, 33a. 

âpeftio* ônis, /. [ aperio], action d'ouvrir, ou- 
verture ( né se trouve qu'avant et après le siècle clas- 
sique ) : Quod cum periculo introitur recenti aperlione, 
ita ut quibusdam sit inlerclusa anima, aliquanto post. 
prurnere, quam aperuerint, oportet, Varrà, R. B, ïf 
63. De même apertio floris, épanouissement d'une 
fleur, Pallad. 1, 6, 4. *** templi , ouverture d'un tem- 
ple, Appui. Met. 11, p. 266,22. 

* aperto, are, v. fréquent. [ aperio ], mettre entiè- 
rement à nu : Quaeso car apertas bracbium? Plaut. 
Men. 5, 5, 12, 

* âpertor, ôris, m. [aperio ], celui qui ouvre, qui 
commencé ( cf. aperio, n° 2): Joaunes bapUsmi primus 
apertor, Tertull. adv. Marc. 2, 3. 

apertnra, es,/ [ aperio ] ( ne se trouve qu'après 
le siècle d'Auguste ) — 1°) action d'ouvrir, ouverture 
(dans le sens abstrait ) : Foiïum ornamenta fiunt vat- 
vala etaperluras habenlin exteriores partes, Vitr. 4, 
6, fin. Aperlurae labularum dilatio necessarii heredis 
jus non mutât, Ulp. Dig. 28, 5, 3. — 2°) ouverture 
(au concret), trou, jour : Kelînquanlur aperturœ 
inferiorum graduum cubilibus, Vitr. 5, 5] de même 
id. 10, 9. 

apertus, a, um; voy. aperio, Pa. 

Apesautns, Plin. 4, 9 ; Apesas, %iiiaa.^Pausan. 
2, i5, 3; Aphesas, Stat. Theb. 3, 460 ; montagne de 
tArgolide , entre Cleona? et Mycense ; auj. Fouka. 

apex , ïcis , m. [ l'élymologie de ce mot est incer- 
taine ; d'après Serv. Virg. Mn. 10, 270, et Fest. p. 16, 
il serait dérivé de apo, adapter, d'où aplus; d'après 
Dœd. 2, 11 3, de apisci] , propr. l'extrémité d'une chose, 
la pointe. De là 

1°) baguette mince enveloppée de laine que les fia- 
mines portaient à ^extrémité de leur bonnet : « Apeï 
proprie dicitur in summo flaminis pileo virga lanala , » 
Serv. Virg. Mn. 2, 683. « Dicilur autem apex virga 
quse in summo pileûm flaminum lana circumdata et 
filo colligata erat, « id. ib. 10, 370. Delà, comme 
partie pour le tout : 

2?) bonnet conique des flamines orné de cette ba- 
guette (cf. Adam, Antiq. 1, 410) : qvel ahcem, 
iksigwe. DiAirs. flamlhis. GESiSTEr, inscript, du tom- 
beau des Scipïons dans Grotef. 2, 299. Hic exsullautes 
Salios nudosque Lupercos, Lanigerosque apiçes, Virg., 
Mn. 8, 664. Cuilibet apicem dialem , dummodo bomo 
sit, imponamus, Liv. 6, 4i..Sulpicio inter sacrifieium 
apex e capile prolapsus sacerdotium abstulit, Val. Max. 
1, 1, n° 4. — De là , par extension, en pari, du sa- 
cerdoce lui même : Homo honeslus non apice, puipu- 
rave, non lictorum insignis ministerio, homme hono" 
rable dont la distinction ne vient pas du bonnet sacer- 
dotal ou de la pourpre, etc., Senec. dans Lactant. 15, 
6. — Mêtaph, 

3°) Tout chapeau ou casque ; chaperon , couronne : 
Ab aquila Tarquinio apicem imposilum putent, Cic. 
Leg. 1, 1. Tu (s.-enl. amphora ) addis cornua pau- 
peri Post le neque iratos trementi Regum apices neque 
miiitum arma, le diadème des rois, Hor. Od. 3, 21, 
20. Ardet apex capiti, crislisque a verlice flamma Fim- 
dîtur, Virg.JEn. 10, 270. Apicem tamen incita summum 
Hasla tulil, summasque excussit vertice crislas, id. 
ib. 12, 492- Êcce levis summo de vertice visus Iuli 
Fundere lumen apex, id, ib. 2, 683. En parlant des 
oiseaux , crête, huppe, aigrette , Plin. 11, 37, 44* 

4° ) pointe proéminente , sommet, cime : ainsi en 
parlant des arbres ; Hujus ( s.-ent. lauri ) Slridore 
ingenti liquidum trans œlherà veclœ (apes) Obsedere 
apicem , Vh'g. Ma. 7, 66. Sommet d'une montagne : 
Conspicilur sublimis apex , cui candida nomen Scrofa 
dedil, Juven. 12, 72; de même Sil. 12, 709. Pointe 
de la faucille* Colum. 4, 25, 1.- Pointe de la flamme 
qui s'élève : Flaiuma ter accensa est, apicemque per 
aéra duxit, Ovid. Met. 10, 270. et beauc. d'autres.— 
Delà 
__ 5°) Au fig. ; le plus bel ornement, te plus haut point 
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te parure , le couronnement , le point culminant , le 
suprême degré, le faite d'une chose : Atque ejus exlrema 
œias hoc bealior quara média quod aucloritatis plus 
liabebat, laboris vero minus : apex aulem scneclutis 
cslauctorilas, Cic. De Senect. 17. Hinc apicem rapBx 
Forluna cum stridore acuto Sustulit, hicposuisse gau- 
det là fortune enlève la couronne à l'un, elle se plaît 
à la poser sur le front de F autre, Hor. Od. i,34, 14. 
6") en t. de gramm. — a) le signe qui marque les 
voyelles longues, Quintil, Inst. 1, 7, 2; 1, 4, 10; 
i, 5, i3;P'ictor. y. 2469, P. De là, aufig. : léger 
détail, minutie: Nullum apicem quœstionis prœlermit- 
lere Arnob. 3, mit. —• b) linéament des lettres , trait 
d'écriture : Vix ipsos literarum apîccs potui compre- 
hendere, Gell. i3, 3o, to; de mêmeid. 17, 9, 12. — 
De là par synecdoche 

70) lettre ou tout autre rescr'u : Apicum oblalor, 
Sidon. Ep. 6,8. Augusti apices, c-à-d. les rescrits . 
CodJust.^^&.fin. 

apexabo, ônis, m, [apex], espèce de saucisse ou de 
boudin ( ne se trouve peut-être que dans les deux exem- 
ples suivants) : Quod in hoc farcimine summo quîd- 
Sam eminet, ah eo quod in capite apex, apexabo 
dicta » Varro, L. L. 5, 22, 32. Quid sibi hœc volunl, 
apexabo, hircise, silicernia, longabopquae sunt 110- 
miaa et farcimiuum gênera, etc., Ârnob. 7, p. 229. 

A.P.F.ANT. Adjutrix Pia FJdelis Anloniniana 
(legio), OrelU Inscr. 2129. 

■fâphâca œ, /. = àçdxYi. — 1°) plante légu- 
mineuse , gesse des champs, ou vesce, Lalhyrus aphaca 
Umu, Plin. 27, 5, 21. — 2°) pissenlit commun, 
Leontodon taraxàcum Linn., Plin. 21, r5, 52. 

Aphaca, orum, ^'Açcococ, Zosim. 1, 58; Euseb. 
Vit. Constant. 9, 5 ; ville de la Coele-Syria, à l'E. de 
Byblus, à 1*0. ^'Heliopolis, au S. O. du Liban ; selon 
Burkhardtf le village actuel d'Afka, Venus Apbaci- 
tis , idis, y Jut honorée d'un culte plein d'abandon 
par les plus belles filles de Syrie jusqu'au temps de 
Constantin. Il y avait dans le voisinage un lac Limun, 
dans lequel tombaient à fond les présents agréés par 
là déesse, quelle qu'en fût la légèreté; tandis que 
ceux au elle rejetait restaient à la surface, quelque 
lourds qu'ils fussent ; cf. Seneca Quœsi. Nat, 3, 2& 

Aphœa, œ, /., 'A?ct£a, surnom de Britomarlis 
('ooy.cemot)<Virg. Cir. 3o3, Wagn. 

faphaerëma, alis, h. = àçatpEpLa, espèce de 
grain mondé ou perlé, la plus grande espèce d'épeau- 
tre, épeautre mondé , Plin. 18, 11,29,»° 2. 

Aphseremn, Apherema, ville de la Samaria ; 
selon Michaëlis; î, q. Ephraim. 

f aphœresis, te,f. = àçaipecriç, fig. de gramm., 
d'après laquelle [selon là théorie des anciens gram- 
mairiens) une lettre ou une syllabe est retranchée au 
commencement d'un mot, par ex. ruere pour eruere , 
temnere pour contemnere, et autres ), Prob. p. 14^8, 
. P.jDonat.p, 1772, ib.; Charis. p. 248, ib.; Serv. V'ù% t 
Mn. 1, 546, 669, et autres. 

Apbar, 'Açàp; cf. Saphar. 

Aphàrens ( trisyll. ), ei, m., 'Açapevç, — 
1°) roi de Messénie : de là, ses filles Lynée et Idas 
sont nommées Apbârëïa proies, Ovid.Met. S, 3o4. — 
2°) centaure auquel Thésée coupa les bras, Ovid. Met. 
12, 34i et suiv. 

Apbaalte.% peuple au S.-O. de /'Arabia Félix, 
était du nombre des HomeriUe t et avàii pour capitale 
Aphar, 

Apharsœi, .forfr. 1, 4i 9; peuple de l'Arabie, qui 
eut la rpême destinée que les Apharsacbeni. 

Apharsathaeaei, Esdr. 1, 4, 9 ; Apharsechœi , 
Apharçacheni, Apharsaceni , Esdr. 5,6; peuplade de 
/'Arabia Félix, que le roi de Syrie Asnaphar, Assa- 
rhadon, transplanta à Samarie, afin d'empêcher de 
continuer la construction du temple. 

Apbas, Plin.' 4, i;fi. dans le pays des Molossi 
(fcpirus), avait probablement sa source dans le Pinde, 
et se jetait dans le golfe d'Ambracie. 

Aphec, Josue t t5, 53; 1 Sam. 4, 1 sq.; ville de la 
inbude Juda^ en Judée, peut-être dans la contrée 
d Hglon. 

Apkec, 1 Sam. 29, 1 ; cf. r Reg. 20, 26 sq.; 
J oseph Antiq. 8, 8; ville de (a Samaria, non loin de 
Jcsrcel, dans la tribu ^'Issachar. 

S ~~'n 0S j W ' l3 ' )4î I9 ' 3o ï c f- JiidiC - ** 3i '■> Josué I2 ' 
* i ville de la tribu //'Ascher, dans la Galila;a Superior, 

peut-ntm au lï.-Q. de Cana Magna, au S;-E. de 

Aplics Domiii , ville de la tribu de Jnda , dans 
ta Judita, auS.~0.de Socbo, auN.-E. d'Azeca. 



Aphetse, arum; 'AtpErat ou 'AçéTai, Strab.; 
Diod. Sic. ir, 12; Herodot. 7, ig3; promontoire ou 
ville maritime de la Magnesia (Thessalie), non loin 
de PagasEE, d'où les Argonautes firent voile uour la 
Colchide. 

Aphidna, œ, Ov. Fast. 5, 708; "AcpiSva, Pàusan. 
r, 17, 5; 1, 4*) 3; Hesychius; Diod. Sic. 4; Strab. 
p. 396; Apbidnae, Senec, Hipp. 24; 'AçiSvat, Herod. 9, 
73; lieu de l'Attique où Thésée cacha Hélène, ravie 
par lui, et où t pendant la captivité du héros en Thes- 
salie, elle fut délivrée par ses frères Castor et Pollux. 
Aphidnierisis , c, 'Açtôvioç, Inscript, ap. Spon, 

Aplilc, Plin.; cf. Aginis. 

Aphni, Oph.ni^ Josue, 18, 24; ville de la tribu 
de Benjamin^ en Judée. 

Aphnsij Açvetoi, Strabo, p. 586; peuple de la 
Troade, avec la ville de Zelia, au pied du mont Ida. 

Aphnitis, s Aç>vtTiç, lac de la Mysia Miuor, au 
S.-E. de Cyzique, au JV.O. du mont Olympe; auj. 
Diascylo. Cf. Dascylitis. 

Aphormiunij Steph.; lieu de Béotiù* 

Apliphadana^ 'A©fà6ava, Ptol. 5, 18, 6 ; ville 
de Mésopotamie, entre Theldu et Banabe. 

Aphra 5 ville de Judée ; sur les frontières de la 
Samaria, au S.-O. d'Archélaïs , à 3 m. à l'E. de 
Bèlhel. 

•faphractus, i, m. = à<ppax.Toç, découvert, non 
couvert, s.-ent voeûç; de là ) t fi, vaisseau long, niais non 
ponté ( dans la pure latinité nsms aperta ) (ne se trouve 
que dans Cicéron ) .■ Navigavimus tardius propter 
apliraclomm Rhûdiortiin imbeciilitalem, Cic. Ait. 5, 
r3; de même ib. 6, 8 (ib. 5, ne/ 12, empl. avec la 
forme grecque et au neutre a<ppaxTa ). 

Ap lirai m , lieu de la Samaria, sur les frontières 
de la Galilaea Inferior, à 6 m. au iV. de Legio. 

ApbriceroneSj, Ptol.; peuple au S.-E. de /'Africa 
Interîor, à l'E. des Mali tes, 

f aphrodes , adj. comm. =à<ppcoôr|ç, d'écume, écu- 
meux : rv mecon, pavot sauvage, Plin. 27, 12, g3; 
cf. Appui. Herb. 53 (Plin. 20, [9, 79, nommé aphron). 

•j* Aplirôdïsïa 5 oriim,H , \<^otM<jvx.,fêted'Aphro' 
dite : Ego in aedem Yeneris eo.... Apbrodisia hodie 
sunt, Plaut. Pœn. r, i, 62; de même id. ib. 1,2, 44. 

Apbrodisia, Serv.; v. de /'Apulia Peucetia ; /. q. 
Yenusia. 

-f âplirôdïsïâce, es, f. = à^poôictax^, pierre 
précieuse d'un blanc rougedtre, auj. inconnue, Plin. 
37, ro, 54. 

àphrôdïsïas 5 = acorus, Appui. Herb. 6. 

AphrodisiaS; 'AcppoSiàiàç, Strab. p. 576, 63o; 
ville de la Phrygia Major, non loin de Laodicea. 

Aprôdïsïas, âdis, Anton, Jiiner.; 'Acppoôiffiàç, 
àÔoç, Procop. JEdific. 4, 10; ville de la Chersonesus 
Thraciœ, entre Cardia et Heraclea. 

Apïirodisïas, Plin. 6, 25 ; île consacrée à Vénus 
(■Ta Mercure, sur la côte de la Carmanie; peut-être la 
même que la Catœa d'Arrien, au S.-O. du Sinus Pei- 
sicus. 

Aphrodisiag; 'AçpoStfftàç, Ptol.;Steph.; Strab. 
p. 576; Hierocl.; Megalopolis, MEyalÔTZoliç, Stèph.; 
Ninoe, es, Nivoïj, Suid.; ville de la Carie, au S. du 
Méandre, à fO. de Cibyra, avec un temple consacré 
à Vénus. Ruines h Gliêra. Aphrodisiehses, Plin. 5, 29 ; 
Tacit. Ann. 3, 62. 

Aphrodisias, adis, Liv. 33, 20; Yeneris Oppi- 
dum et Promontorium, Plin.; 3 A<ppoôieriâç , Ptol.; 
Stadiasm. M. M. §.i85; 'Aippootatà; *riîç KiXixîaç, 
Diod. Sicul. 19, 64; v. et promontoire de la Cilicia 
Aspera,à l'E. de Celenderis ; ruines près dePopadula. 

AplirodisiaSj adis, 'AçpoÔtgtdç, ScyL; Hero- 
dot. 4, 168; Aatà^i 'Açpoôtr/jç vyîctoç, Veneris Insula, 
Ptol. 4, 4, 14 ; ile sur la côte de la Cyrenaica, dans le 
voisinage ^Apollonia; auj, Hamman, 

Aphrodisias, ville de la Laconiea, sur le golfe 
de Bajae, Pàusan. 3, 12, n; 8, 12, 8. 

Apïirodïsias; cf. Erylbia. 

Aphrodisiasi Veneris Promoutorium, 
Plin.; c/.'Aplirodisias Carias. 

Aphroclisïasj i.q. Thurium. 

Aphrodîsias ; cf. Trœzene. 

Aphrôdïsium, bourg d'Arcadie, non loin de 
Megalopolis , Pàusan. 8, 44, 2. — 'Açpoôictov, 
Strab. p. 682; Ptol. 5, 14; ville sur la côte septentrio- 
nale de l'île de Chypre (à 80 stades, ou trois lieues), au 
N. de Salaminc. 

— Mêla, 2, 4 ; Plin. 3, 5; ville du Lalium , sur la 
mer, non loin ^/Antium, peut-être chez les Rutuli. 

— Ptol.; Fanum Veneris; lieu sur la côte de la Nu- 
midia Massylorum , à l'O. rf'Hippo Regius; selon Ptol. 
Ko).o)vîa. 

— Ptol., X i "anu ni Yeneris; peut-être Veneria, Solin. 


c. 27; lieu sur les côtes de la Zeugitdoa, entre Her- 
mœum Promontorium et Adrumetum, oh Venus Ery- 
cina était honorée. 

Aphrodisiam» s.~ent. Promontorium, Mêla, pro- 
montoire de Carie* 

— s.-ent. Promontorium, 'Açpo8iffcov,TôTYiçnuprjvY]; 
axpov, Strab. p. 178; Pyrenseum Promontorium, Mêla, 

2, 5; promontoire de /'Hispania Tafracon., sur les 
frontières de la Gallia Warbou., au N. de Rhoda, au 
S.-E. ^/eRuscino; auj. Cap de Creus, Cabo de Creux, 
Promontorium Crucis, en Catalogne. Il y avait un 
temple de Venus Pyrenœa, Plin. 3, 3 ; Upôv tt^ç IIu- 
pYjvaiaç *A<ppo8iTr,ç, Strab. p. 178. 4 ; cf. Ptol. 

Aprodites insula, Lîea, ile située en face du 
port ûf'Apollonia, dans la Cyrenaica, Ptol.; cf. Apbro- 
disias. 

Aphrodito, Anton. Itîner. p. 172; station sur la 
route de Coptos à Bérénice. Cf. Aphroditopolis. 

Aphroditopolis; s A(f poStTOîroXiç , Steph. ; 
Apbrodites Urbs; Vcneiis Civitas, 'AtppoôiTvjç tïôXiç, 
Strab. p. 802 ; Steph.; ville du Nomos Leontopolil. 
(DeJta), entre Leonlopolis et Atbribis. 

Aphroditopolis, A<ppo5l'tv)ç 710X1Ç, Strab. 
p. 802 ; peut-être /'Alarbeehis, d' Herodot.; Plin.; ville 
du Nomos Prosopiles (jEgyptus Inferior ) , entre Nau- 
cratis et Sais. 

Aphroditopolis, Strab. p. 809; Ptol.; 'AtppoSt- 
tottoXiç, Hierocles, p.y'ào; Afrodhb, Itin.p. 168 ; Aphro- 
ditos, 'AçpoStTo;, ov, Concil. Ephes.; ville de /'Hepla- 
nomis, capitale du nomus Apbroditopolites, sur la rive 
orientale du Nil, au N.-E. ^'Arsinoe, au S.-E. de Mem- 
pbis, où était nourri et honoré le bœuf blanc sacré. 

Aphroditopolis, lAçpoStTTjç TréXt;, Ptol.; Strab. 
p. 8i3, 817 ; Veneris Oppidum, Plin. 5, g ; ville de la 
Thébaîde, au S. t/'AutîeopolU, au N\ ^ePLoIemais, suj- 
la rive occident, du Nil. 

Aphroditopolites , iAcppoôiTOTtoXEtrj; Nopioçj 
Ptol.; Strab. 17, p. 809; un des nomes ou districts 
administratifs de /'Heplanomis, à l'E. de ^'Heracleo- 
tes Nomos, ayant pour capitale Aphroditopolis Hepta- 
nomidis. 

Aphroditopolites, Plin. 5, 9 ; Ptol.; district 
administratif delà Thébaîde, à l'O. du Nil, entre /'Hyp- 
selotis et le Thinites Nomos. 

aphron 5 voy. aphrodes. 

"f aphronïtrum, i, n. = oMppôviTpciv, écume ou 
fleur de ni tre, Plin. 3i, io, 46, n a 3 ; Martial. 14, 58, 

•faphthœ, arum, f. = a<p6«t, aphthes, ulcères de 
la bouche, Cels. 6, 11 (en grec); Marcell. Empir. 11. 

âphya, as, ou • — e, es, f. = acoua, petit poisson, 
nommé ordin. aussi a pu a, d'après qquns, sardine, 
Plin. 32, n, 53 ; cf. id. 3i, 8, 44. 

Aphytis, 'AcpuTtç, Herodot. 7, 123; Thucyd. 1, 
64 ; Scyl,; Strab. p. 33o ; Pàusan. 3, 1 S , 2 ; Plutarch. 
Lys. 20; Steph.; lieu de la péninsule f/ePallene, en 
Macéd-oinc, sur la côte orientale du Sinus Toronaîcus. 

Apia, Hom.; Apullodor.; Plin.; i. q, Pelopon- 
nesus. 

Apia j cf. Appia. . 

apïaeus, a, um, adj. [apiumj, relatif ou ressem' 
blantàl'ache, rf'rtc/re.*o^brassica, Caton, dans Plin. 19, 
8, 4 r» n° i ; cf. id. R.R, 157, 2. (D'autres lisent dans le 
premier passage apianam , $ans le dernier apia ). — 
Substantivmt, apiacoji (Tache), quod ejus flores maxi- 
me apes appetunt, Isid. Orig. 17, 9, 80. 

apïanus, a, um, adj. [apis], d'abeille, nelatij à 
l'abeille ; «^uva, raisin des abeilles, recherché par 
les abeilles, c.-à-d. raisin muscat : « Aplanis apes de- 
dere cognomen, praecipue earum avidae, » Plin. 14,2, 
4, n°3;cf Colttm. 12,39, 3; de même r^> vilis, Colum. 

3, 2, 17, et i^j vinum , id. 12, 47, 6. — 2°) apiana, 
sa,f (s.-ent. herba), camomille, selon d'autres, carline, 
plante, Appui. Herb. 23. 

Apia ri um, le bourg de Bejar, Biar, dans la 
royaume de Murcie, en Espagne, sur les frontières de 
Yaleneia. 

apïarïus, a, um,adj. [apis], concernant l'abeille; 
ne s'emploie que subst. : — 1°) apiarius, ii, m., celui qui 
élève, qui soigne les abeilles, éleveur d'abeilles : Thy- 
mum aiigurium mellis est : proventum enim sperant 
apiarii large florescente eo, Plin. 21, 10, 3i. — Et 
2°) apiarium, ii, n., lieu oh sont las ruches des 
abeilles, rucher (probablement introduit par Columelle 
dans la langue écrite : cf. Gell. a, 20, S) : Non est du- 
bitandum quîn aedificio junctum apiarium maceria cir- 
cumdemus, Colum. 9, 5, i\de même id. 9, 3, 4 ; 5, 
6 ; 7, 1 ; 12, 4, si beauc. d'autres. 

ïipïaslellum., i, n. — 1° ) renoncule, plante ba- 
tracbion ou bérba scelerala, Appui. Herb. -S.' — 
2° ) bryone, couïeuvrée, plante : bryonia, id, ib, 66. 

APIASTRA, x t fi, oiseau qui fait la guerre aux 

lf\. 
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abeilles » pic-vert, nommé ordirté merops (passe pour 
fapiaster ou jinerops apiaster de ÏÀnnêe), Serv. Firg. 

Georg. 4, i4. 

apïaptrniu, i, «* [apis], mélisse, plante particu- 
lièrement recherchée des abeilles, meiissophyiton, 
Farro, R. R< 3, 16, io; Colum. 9, 8, i3 ypttn. 20, 11, 

4$, 21, 9^ 29. , , ,.,. 

*apïâtns, a* um, Parue, du verbe inusité ai'*o» 
tacheté^ moucheté ; r^j mensa^ table de bois moucheté, 
Plin, i3, iÔ^o.Hard, 

•f* XPiCA(s.-e«/< ovis)=àttEtKo;(W« /aj«c), £re- 
&* qui n'a pas de laine au ventre, pelée sous le ventre: 
« Quâe (oves ) ventrem pilosum nônhaberenl majores, 
noslri apicas appellabant aç rêjicîeban., » Farro, 
A^.a, 2,3.» Quibus (ovibusj nudus essët venter 
apicas vocabant damnabanlque, « Plin. 8, 48, 75. » 
Apica dicitur ovis quœ ventrem glabrum habet t « 

Test. p. 22j . „ , -, * 

*ap¥câtiis, a, iim, Partie, du verbe inusités, apico 

[apex ], orné du bonl^ sacerdotal : His etîam côiijux 

apîcati ciuclà Dialis Lucîbus itnpexas débet habëre 

comas, Ovid. Faste 3, $97, 

Apicianus, a, ûm\voj\ i Apicius; 
Apicilia, ville des Garni, en Italie, àtË, de Con- 

cordia* 

1. Apïcms, ii, m., fameux gourmand , tfid 'vécut 
sous Auguste et Tibère : Apicius népotum omnium al- 
tissimus gurges, Plin* 10, 48, 68; cf % fac.Jnn. 4, 1. 
De là *- 2f) titre d'un ouvrage latin sur l'art culi- 
naire en dix livrés, gui s* est conservé jusqu'à nos 
jours, mais dont l'auteiir est inconnu; vàyi Bœhr, 
HisL delà Htt. Rom. p. 5a r. — Et Apiciaiius, a, uni, 
adj\, relatif à Apicius, d' Apicius ; r*j coctura, Plin. 
19, 8, 41. fo patina, Apic. 4, 2. r^> condimenla, 
Tertull. Anim. 33i 

2. Àplcïus, a, um, adj., relatif a Apicius : r^ 
ûvœ, Gato, R. R. 24, 1 ; Farro, R. R. 1, 58; Plin, 14, 
4, 5; Macrob. Sat. 2, 16, Delà Apicîum, pris subst. 
s.en^vinum, Cato, R. R. 6, 5; 7, i; Fàrro, R. R. 

I, 25- 

àpïculà, œ, /, dimin. [aph], petite abeille : Egaii' 
apicuiarum opéra congestum non feram, Èx duîci 
orimidum, melliculo dulci meo? * Plaut. Cure, r, 1, 
10. Fabricatam navero, qua m apicula pinnis abscon- 
deret, Plin. 7, 2r, 21. 

APIGCJLUM 'i fil uni, quo flammes velatum apicem 
gerunl,yîl de laine qui entourait là baguette du Sonnet 
des flamines ',' Fest. p . 19 ;c/! apex, n° 1. 

Apïdanas, }**»., 'AtiiÔocvôç, fleure de Théssalie, 
qui réuni à lËnipée se jette dans le Pênee , Ovid. 
Met. 1, 58o ; 7, 22S ; Lucan. 6, 37a ; Fol. Flàcc. r , ÏSy j 
Herodot. ,"7, rgô; Sirabo, pi 3^6; Ëutipid. fîec. 4S1. 

Apienuates, Plin.i habitants d'une ville de ?Ôm- 
brie, qui s* appelait peut-être Apiennâ, A|)ieiinuifi. 

Apiîas> Pli/ii 4 v IO ,î fleuve de la Piérie ( hïàcê- 
doirie)} se jetait dans le Sinus Thermàiciis. 

Apïua, œ, f., petite ville insignifiante et misérable 
de l'Aputie, PÏin. 3, n, 16. ï)e la âuplur., pfôverb. 
[comme Trica, voy, ce mot)j niaiseries, bagatelles : 
Sunt apinaî tiicœque, et si quid viYms islis , Martial. 
î4, 1 _ _■ 

aptaariaSj ii, m, plaisant, farceiiï; Treb. Poil. 
Gallien. c. 18. f ' 

âpinor^ ârij Glossat,,, jaire le plaisant, le far- 
ceur (apio ou âpo, is, plum, ère, forme primitive inu- 
sitée, d'oit aplus et apiscor. Foy. ce mot et apo). 

Apibîœ > Liv. i,%B\ Plitu; ville du Latium, fut 
prise par Lu cuis Tarquinins. 

Àpïoa> ônis, m, , 'Airtwv, — a ) surnom de Pio- 
lemée, roi de Cyrène, Cic. teg. agr. 2, 19$ 5r ; tiv. 
epit. 70. — b) célèbre grammairien grec, Surnommé 
Plislohices, contemporain de Tibère et appelé par lui 
cyinbalum mundi; voy. Plin. i^prœf § 25; Seiièc. 
Ep. 88, 34; Plin. 3o 2(6 ), r8 ; id, 3 7 , 5 {i 9 ) P lS t et 
pass. Gell. 5, 14 ; 6, 8 ; xô, 10. 

âploK ÎEcbas = ràphanos agrià, Plin. 26, 8 (46), 2. 

Apira^ Apera , Adapera, ville de Oalalie i à 
CËid'Aucyra, au -S. du fleuve Hàlys. 

1/ apis, ou — es, is, /. ( nom singi apis, Ovid. 
Met. i3, 928 \Petron. Sût. Prgm. 32, 7 ; Colum. 9, 
3, 2 ; r2j t. — Prise, p. 6i3 et 703, P. et Prob. 1470, 
ib., indiquent lajorme apes comme seule dominante, 
ce que te dim. apicula ne contredit nullement, puisque 
tjdes aussi a pour diminutif fidiciitâ* Le gém plm\ 
flotte entre mm et um. Le premier se trouve dans 
Farro, R. R. 3, r6, 14 ; Liv. 27, 23' j Coltùn. 9, 3, 3 j 
9, r, et plus, autres; Plin. 7, iS, i3; 8,4», 64; ii, 
7, 7) it, n, rr; rr, 16, 16; 17, 44^^ Irès^soUvent ; 
Justin. i3, 7, 10 ; Ovid. Met. ï5, 3B3 ; 7wf«/L i3, 
68 ; la forme apum rf««^ Liv. 24, 10 ; &>/«/«. 9, a f 2 ; 
fallad. Âpr. 8, 2 j t/«rt. 7, t • Âug 4 7, /)èf jfw eitëm- 
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jd/m rfe Çicêron (r compris celui du de Harnsp. 
Kesn. ), ha seul, celui du Ûtv. 1, 35, yfo.# e# ^«ft* ^« 
variante à pu m ; dans les autres: Off, 1, 44» i^nyDe 
Senect. i5, ^4 ; Acad. 2, i 7, 64 ^ ifarw^. Aâ/*. 12 
( deusefois) , /ef manuscrits ont tantôt âpiûm, /antoV 
apum ; /e coi/. Erfurt. a, contrairement à Be'iersùrle de 
0#C /. c. e/ /e /Je Hantsp. Resp. les âeUxfois âpium). [ // 
se rattache probabl. <zàp, apo,a7rTtû \V animal qui s at- 
tache aux fleur é 3 par la succion], abeille, modelé de 
l'assiduité au travail, Hor. Oa*. 4i 2, 27. — L'êdûcà- 
tion des abeilles est enseignée par Pàrron, R, R. 3, 16 
sq.; Firg. Georg. 4, * sq.; Colum, 9, *sq.f PUn. 11, 
5 sq.i Pallad. r, §7 sq. et plus, autres. 

2. Apis, is (ïdis, Paul, îfolàïu Nat. ri S. FéL 85, 
éd. Murât.) , m., /e ^/'eu ^f/iw, bœufsâtré adoré par les 
Égyptiens, Plin, 8, 46, 75; Ovid. Am.z, i3, 14;.^- 
tam. 9, 691. . - 

4. Apis, petite ville dans une île du Mâreolis Lacus, 
dans ï'jEgyptus înferior, au S. de Mai'ea. 

5. Apîs, Plin. M, 6; Uniç, Strab.p. 699; /?m>- 
ffo/. 2, 18; Scyl. PéripL; Polyb. Excerpt. uSybourg 
du Libycus Nomos, sur les frontières dé là Mârriia- 
rica, à 100 stades à l'Ô, de Paraetôhiùm, 

6. Apis liions, dans le Delta, non loin de ta ville 
de même nom et du Wîareotïs Lacus, 

apiscor, aplus, i, 3. v. dépon. {âpo; cf. Sfruve, 
p. 207 ] {très-classique, quoique d'un emploi plus rare 
que son composé adipiscor; se trouvé le plus souvent 
dans tacite, dans la période postérieure à Auguste), 
originairement, tendre vers qqchê pour le saisir, l* at- 
teindre; de là, en gên.^- i°) poursuivre qqche( avec 
effort, avec zèle, etc. j i Sine me homiriem apisci, 
laisse-moi le poursuivre , Plaut. Ëpid. S, 2, 5. Et par 
suite , comme conséquence et effet de la poursuite — 
2 6 ) atteindre, attraper saisir qqcfte : Quippë etehini rtullo 
cessabant témpore apisci Ex alîis alîos avidi eontagîa 
morbï,Zucr.6, i23o. Et puis— 3 e ) atteindre, égaler, 
rejoindre qque chose ; gagner, obtenir (a force d'efforts 
et de fatigue (cf. adipiscor); ait propre el ail fig. : 
Quod ego inacie celebri objectans vitam betfando ap- 
tlis sum , ce que j'ai gagné par les armes au milieu dès 
combats, au péril de ma vie, Pacuv, dans $ofi. 234* 
25. Sine sacris hereditatem sum aptus effertissimam , 
Plaût. Gapt. b, 1, à* Deorum vitam apti sumus, Ter. 
Heailt. 4, 3, if>, nous vivons comme des dieux. Ut 
ego effugiam, quod te imprimis cupere apisci inteliigo, 
ce qui est, je le vois, le premier de tes vœux > Lucil. 
dans 1$ on. 74, 3o; de même id. ib. 2S. Pôstero die le- 
galos ïguyium redeuhtes apiscitur, Sisenna, dans Non. 
68^.5. Àileumnescib quopehelrasséilineribùs: ôccul- 
tandi sui causa au maris apiscendi? pour se cacher ou 
pour gagner la mer? Cic. Ait. 8, ib,jin* "tfidimus ma- 
gasin ex ea re te laudem apisci , nous t'avons vu eh re- 
tirer une grande gloire , Sulpic. dans Cic. Fam. 4, 5, 
fin, Dum aliquid cupiens animus prœgestït apisci, Ca- 
iuli é4, 145. Non priéciditur spes pïebéio qiïoquë...^ 
apiscendi siimmi honoris, Liv. 4 1 3. Ût prœtorianijès 
apiscerentur inquatuordeèim ordinfbussèdendi, obtins- 
sent le droit de siéger sur les quatorze gradins, Tac. Ann. 
6, 3; de même id. ib t 4, 1 j 16; 59;6,2o, é^ passim. Une 
fois dans Tacite avec le gé'n. comme éii grec Tuy^oU 
vetv tivoç: Dum dominationis apisceretur, pourvu qu'il 
arrivât au pouvoir i Ann. 6, £5. — Poétt saisir qqchc 
dans son esprit, par t intelligence, concevoir, com- 
prendre : Nec quœ siib sensus cadàt ullo lemporè nos- 
tros, Nec ratioiie animi quàm qùi^juam pôssit apisci, 
Lucr. if 449* 

£ËsJT' Apiscendus, passivnit, hlànil. 3, i^j Tac. 
Ann. 3, 3i; x3, 20, et ailleurs. — Cf. adipiscor. 

Apitami, P//n. 6, 28 (32); peuple de l Arabie. 

apïiim, ii t n. [apis], ache, plante ombellifèi'e par- 
ticul. recherchée dés abeilles ; il en existe plusieurs es- 
pèces (àche de montagne^ àche de marais, etc.), Plin. 
19, 8, 37. Les feuilles de l'une d'elles {de l'ache de 
marais , notre céleri, Àpium gravêôlens Linh.) furent 
particulièrement employées par lès anciens, à cause de 
leur forte edew, pour tresser dés couronnes : Qlioque 
ihodo potis gaudefehl intuba rivis Et viridés apiô ripee^ 
Firg. Georg. 4, 121, Floribus âtquè apio crinës 6r- 
iiatus ainaro, Firg. Ècl. 6, 68, Fbss.; principalement 
dans ies festins : Néu desiiit ëpiilis rosjB Neilvivax 
apium [Vache qui conserve longtemps sa verdure ), 
neu brève îilium , HàïK pd. i, 36. 16; de même id. 
ib.^ 2, 7, 24 ; 4, ii, 3 ( cf. Theôcr. ^ 23), et donné en 
prix chez les Grecs aux vainqueurs dans les jeux isthmi- 
ques ou nêméens ( cf. Passow au mot o-eXivov) : Hœc 
opéra, atque bœ sunt genèrdsipriricipis artes..., Grajœ 
apium meruisse coronœ, Jttven. 8, 22e j cf. Pliru 19, 
8, 46. 

'f aplaties, adj. i=b àuXâv^ç, qui n erre pas, fixe, 
Macrob. $omn. Scip. 1, 6, 9 et it. 


APO 

apluda (appl. ), œ,f [probabl. dérivé de ab e' 
de vï.u , pïiio, fluo, etc., ce qui retombe, découle; 



pufgamenta apludam vuuaiu, ci auuiauis nomi 
riibus, u Plin. t8, 10, a3. a Apluda est genus minu- 
tissîmâe pâléèe frumenti sive panici, de qua Nœvius : 
Nec herclé apluda est hodîe quam tu nequior, » Fest. 
p. 16. ^- 2°) son : Hic eques Românus apludam edit 
et flôces bibit, Auct. ap< Gell. ii, 7, 3. sq.; cf. flon, 
p. 69. — 3°) espèce de boisson ou gargarisme ; « Simi 
qui apludam sorbitionis liquidissimuoi puteut genus, « 
Fest. L I. 

aplïïstre, is^ n. ( nom. plur. ai>lustra, Lucr. 2, 
556, et dedans Prise. 769, P.; âai. hétéroclite, aplus- 
tris, Luàr. 4, 438; ce qui dispense d'adopter, avec 
Schneid. Gr. 1, 241, et autres, un sing. aphistrum)— 
SfpXàff'Eov, l'arrière d'un vaisseau, la partie posté- 
rieure, arrondie et garnie d'ornements [banderoles 
et petits pavillons attachés à un bâton fixé sur un as- 
semblage de planches ), poupe î Per terrarum oniheis 
oras fluitantia aplustra Ùt videantur, pour qu'on voie 
par tous lès rivages flotter les navires, Lucr. 2, 556. 
Nàvîbus âbsumtis fluitantia qtiaerere aplustra, Cic. 
Arat. dans Prise. L L ( Orèll. 4, 2j p. 522. ) Al maris 
igharîs in poriu clauda videntur Navigia àpliisins, 
Lucr. 4, 438. Fulgent Argoae stéllis aplusïria puppis, 
l'arrière du navire Argo est resplendissant a étoiles, 
Cces. Arat. dans Prise. 1. 1. ( v. 3^5, éd. Orell. ) Dû ni 
pughat àb alla Puppe Tàgiis, Grajunique aiidax aplus- 
(rë reteutal, Lucan. 3, 585; de même id. ik 672. Tôr- 
quei Pœnorum aplusiribus ignés, SU. 14, 422; de 
même id. io, 3^4, Drak.; cf. Ruperti, Juvàii. 10, i36. 

^âplysïtë, arum,/. = àir^uffiai, la plus mauvaise 
espèce d'épongés, Plin. 9, 45, 69. 

A.POP* A populo ( Xrib. Miliiiun \ Orell, iiiscr, 
34^7. 

apo, (ou apio, ïsid„ 19, 3o ), ,ëre, v. a., racine 
AP, d'où Stitw, apiscor, apis, apex; cf. Passow, au mol 

f/ À7tTW ]. 

1 e *) attacher, adapter, lier,Jïxer : Comprehendere 
antiqui vinciilo apere dicebant, attacher avec un lien 
sedisait anciennement apere, Fest. p. 16 ; cf apex; ne 
se rencontre quau part, passé passif aplus (voy. plus 
bas tadj. verbal de même forme ) ; se construit ordin, 
avec ex, plus rarement avec le datif ou avecàe : Ilrachiâ 
tu m porro validis ex apla lacerlis , qu'ensuite les bras 
aient été attachés à de solides épaules , Lucr. 4i 83o, 
De même id» 2, 479. Fulgentem gladjjum e lactmari 
seta ëquina aptum demitti jussît, Un glaive attaché, 
pendant, suspendu au plafond par un crin de cheval, 
Cic. Tusc. 5, 21. Cre v scebant uteri tercœ radicibus 
apti , fixés au sol par leurs racines , Lucr. 5, 806, Liri- 
giiam aùtem debere aiuut non esse liberam ac vagam, 
sed vinclis de peciore imo âc de corde aptis moYeri et 
quasi gubernari, Gell. 1, i5. Aufig. : o^ ex alicjtia 
re, comme pendere ex aliqua re , dépendre, sortir de 
qqche ( empl. dans ce sens seulement dans Cicéron ) : 
Quum rerum causas alias ex aliis aptas et hecessitale 
nexas videt, les causés enchaînées les unes aux àiilres 
et nécessairement liées entre elles j Cic. Tusc. 5, 25, 70, 
Honestumj ex quo apium est officïum, Hionnete, d'au 
dépend, auquel se rattache le devoir, source du devoir, 
id, Off. 1, 18. Atque his tribus generibus honestoiïim 
notatis, quartum sequitur et în eàdem pulcliritudineet 
ajîtum ex illis tribus, id. Fin. 2, 14, 4.7. Ut virlutem 
efficiat, ex qua re una vita omnis apta sit, la vertu, d'où 
dépend uniquement totltë Id vie, id. Acad. 2, 10, 3i. 
Causa ex œternis causis apîa, id. Fat. i5, 34. Citi viro 
ex se apta sunt omnia quœ ad beale vivendum feruiit, 
id. Tusc. 5, 12, 36 (comme trad, de Plat. Menex, 
p. 3 02 : "ÔTtp yàp àvôpi d<: èauxôv àv^pTyjTat Tiâvrct 
Ta ïipÔç EÙSaïu-ovlav çépovTa) ; cf. id. Fam, 5, i3. 
Une fois aussi joint à pendere : Non ex vei'bis aptum 
pendere jus , le droit n est point attaché à des mots, 
id. Cœcin. 18. Aussi sans ex : Vilamodica et apla vir* 
tule perfrui, id. Leg. 1, 21, 58„ Non sane oplabilis 
quidem istà rudentibus aptâ fortunà, id. fuse. 5, r4- 
— Poét. .-r^j în aliquîd, changé en qqche : Hœc ubi 
nequidquam formas Deus apiusin omnes Edidit, iiiju- 
venem redîit, Ovid. Met. 14, 765. 

2°) joindre, assembler, lier, unir ensemble: «Aptum 
connexum et colligatum significat, m i\W. 234» .3» 
( empl. le plus souvent dans ce sens par Lucrèce) i Qui 
cœtu conjugioque Corporis atque anima; consisiimûs 
imiter apti, avons été réunis en un, ne faisons plut 
qu'un, Lucr, 3, 858. Proplerea quia (anima) lam 
conjuncta atque imiter apta est, id. 5, 55g. (Gfniis 
bumaiium) validis. aptum per viscera nervis, dont 
toutes les parties sont unies et maintenues par les lien* 
solides des tendons, id. 5, 926; dé même {</. V* 


538- 6, xu66, et pas s. FacHius est apta dissolvere 
quam dissipala connectere, il est plus facile de rompre 
un ensemble que d'en rassembler (es pièces éparses, 
Cic. Or. 71, ?35. Qua ex conjunctione cœlum itaap- 
Luni est ul sub aspectum et tactum çadat , Cic. Univ. 
5. Guis enipi hunchominem diXerit, qui, euro lam cer- 
tes cœli motus, tam ralos asirorum ordipes, lamque 
omnia inter se connexa et apla yiderit, neget in his 
ullam inesse ralionêm, tout enfin si bien lièetenchainê, 
Ù, iV. D. 2, 33, 97, Fatum est sempilernà quœdam 
séries rerum etcateua, volvens semetipsa sese et im- 
plicans per jelernos çousequenliae ordines , ex quibus 
aplaconnexaque est, Gell. 6. a. —. Au fig. : Ordo re- 
rumconservatus et omnia inter se apta et connexa, Çic. 
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veteres mutare figuras, Tlbull. 4,1, 63, Sed puer est \ des dieux, il est rangé avec les citrouilles,c.-a-d. parmi 


œtas mollis et apta régi, Ovid. A. A* r, 10.^ Parti 
cul» souvent d ) absolt: propre, commode, convenable : 
Quod ubi frustra tentatum est, socordius ire miles oc- 
cœpere, non aptis armis, ul in principîo, laxiore ag<- 
mine, à marcher, non plus, comme au commencement , 
avec leurs armes en ordre, mais à la débandade, Sali. 
Hist. Frgm. dans Non. 235, 16. El manîbus duris 
apta puellafui , Prop. 4, 9, 5o. Dumque feras sequi- 
tur, dum saltus eligit âptos , Ovid. Met. 4, 498. Hic 
apla jundtur arte silex, Tibull. 1, 7, 60. Apla oscula, 
baisers donnés à emur joie : Tuuc tibi mi lis erit : ra- 
pias lum cara lieebit Oscula : pugnabit, sed lamen 
apta dabil, Tib. 1, 4, 54. Oscula cognosco quœ lu com 


Fin L iq.53. Etiamsi minus vera, lamen apta inter se mitlere linguœ, Aplaque consueras accipere, apta 


et cohœrentia , ici. N. D. 3, r, 4. Efûcialur aptum il 
lud quod fuerit anlea djlfluens ac solutum, qu'on en- 
chaîne , qu'on réunisse en un tout bien lié ce qui était 
êpars et sans liaison, id.Or. 70, a33, — Poél., suivi 
d'un abl. ': doté, pourvu, orné, muni de qqche : O 
Fides aima, apla pinnîs et Jusjurandum Jovis, pourvue 
d'ailes, ailée, Enn. dans Cic. Off. 3, 29, *° 5 * A , uc " 
Uimnoque magis, slellis fulgenlibus apta Çoncutitur 
cqeli domus undique lolaque tellus , la maison cé- 
leste ornée d'étoiles, Lucr. 6, 3a 7 ( cf. id. 5, 1204 : 
Stellis micanlibus aelhera fixum), imité par Virgile : 
Nox humida donec Inverlil cœlum slellis fulgenlibus 
aptum, Mn. 11,202; et: Ubi maximus Atlas Axem 
huniero lorquel stellis ardentibus aplum, ib. 4, 482. 
AI nos nil lœdit veste carere Purpurca atque aura sit 
gnisqiie rigenlibus apta, Lucr. 5, 1427. Nec refeit 
ea quœ langis quo forte colore Pr<edila sinl, verum 
quali magis apla figura , id. 2, 8r4. Ubi luçus opacus 
teoeris fruticibiis a plu s, Farro/i, dans ISlon. a35,9. Isla 
lise perstiadet faciès, auroque lacerlosTinciat, elTyrio 
prpdeat apta sinu , Tibull. r, 9, 70. -^ De là 

aptug; a, um, Pa., propr. t adapté à qqche, ar? 
rangé, ajusté, coordonné d'après qqche; de là, pro- 
pre, approprié, convenable, proportionné, fait pour, 
(cf. accommodatus et appositus, n° 2 ) : « Aptus is 
qui convenienter alicui junçtus est, » Fest. s. v. 
JLpex } p, 16 empl, ainsi le plus souvent depuis la pé- 
riode cicérortienne ) ; se constr. avec ad ou le dat. 
[avec les noms de personnes ton/ours avec le dat.) : 
Ossa babent commissuras et adslabîlilalem aplas et ad 
artus finiendos accommodatas, les os ont des jointures 
admirablement conçues, soit pour affermir le corps, 
soit pour terminer ses divers membres, Cic. N. D. 2, 
55t i3g. In pulmonîbus aulem inest rarîtas qusedam 
et assimilisspongiis molliludoad hauriendum spiritum 
aptissima, quant aux poumons, leur substance rare , 
molle % fort semblable à celle des éponges, les rend très? 
propres à la respiration, id. ib. g i36, Loçusad insi- 
dias apiior, lieu plus propre à une embuscade, id. Mil. 
20. Calcei habiles ei apti ad pedeni , souliers qui vont 
bien au pied, qui le chaussent exactement, id. De Or. 
i f 54, Castra erant âb bellum duçendum aptissima, 
Çœs.B, C. 2, 37. Formées in muro erant apli ad ex- 
currendum , Liv. 36, 23, et autres. — Hue accedit, uli 
non omnia, quœ jaciuntur Cprpora quomque ab ré- 
bus, eodem prœdita sensu, Atque eodem pacto rébus 
nat omm'bus apla, et ne sont pas de la même manière 
propres à toute chose, Lucr. 6, 962; de même id. ib. 
774. Initia proponi necesse esse apta et acçommodala 
naturœ, Cic. Fin. 4, 17. Ex quo inlelligitur quod ve- 
rum, simplex sincerumque sit, id esse naturœ liominis 
apbssimum, est tout à fait conforme à la nature de 
l homme ,id. Off 1, 4, i3.Hœc gênera dicendi aptiora 
sunt adolescenlibus, ces genres d'éloquence convien- 
ttent Mieux aux jeunes gens > id Brut. q5; de même 
W. tf.62; Tusc. 1, 36; Or. 22, et beauc. d'autres. Ut 
judicare difficile sit cui ïetaii fueril aplissimus, Nep. 
Att,i6. Apla dies sacrificio , Liv. 1,45. Venti aptiores 
Romanœ quam suœ classi, des vents plus favorables à 
tajlotte des Romains qu'à la sienne, id. 2 5, 3?, et au- 
tres. Notavi Yentorum domos et portus puppibus ap- 
tos, Ovid. Met. 3, 5 9 6 ; de même id, ib. 4, 160. Armis 
apta magis lellus (juam commoda noxœ, Prop. 3, 22, 
ij). Aplum Argoiequis, Argos qui convient à l'élève des 
ciwaux, Hor.Od. 1, 7 , 9. Aplus amicis, id. Sat. 2, 
ffp et P. as * lm > Autres constructions — a) avec m 
{eJ.Ruddim. a, 96, not. 60 ) : In quod (genus pugnœ) 
minime apli sunt, auquel Us ne sont nullement pro- 
pos, Liv. 38, ai. _b) avec qui ( cf Ramsh. gr. p. 
f? ; ? m P l * Gr. § 568 ) : lu Caione majore Catonem 
inouxi senem disputantem, quia nulla videbalur aptior 
Pcrsota quœ de ïlla œlate loquerelur, parce que je ne 
v W*s personne de plus propre à parler de cet âge, 

Gu'dn 1 ' Esl m '*" ^ uœ * anas mo "> at a P la manus, 
12, .ï* 3 * ?°* "~ ?) poêt, avec Vinf. ( comme ace. 
"VWft/J: ( Circe) »pu vel Uerbis Aptaque vel cantu 


dare, Ovid. Her. i5, ï3o. Lar aptus, propriété suffi' 
santé pour vivre î Sœva pauperlas et uvitus aplo Cum 
lare fundus, le petit domaine héréditaire avec une 
maison suffisante, ( ou plutôt avec une maison à l'ave' 
liant), Hor. Od. 1, 12, 43- De même en prose aptus 
exercitus, armée propre ou prête au combat ; Profec^ 
tus apto exercilu et eo plus fiduciœ ae spei gerenle, 
quod non desiderata muîliludo erat, Liv. 10, 25. Tem- 
pus aptum, le bon moment, l'occasion favorable, id. 35, 
19, et de même plus, autres. Dans la rhêt., en parlant 
de la convenance du langage ou du style : Nunc 
qiiid aptum sit, hoc est quid maxime deceus in ora- 
lione videndumest. Quàmquam idquidem perspicuura 
est, non qmni causa;, nec audîtori, neque personœ, 
ueque tempori congruere oraliohis unum genus, etc., 
Cic. De Or. 3, 55. De même apta oralio, discours qui a 
une ampleur oratoire convenable et des périodes suffisam- 
ment arrondies ; Genus illud tertium expïicelur, quale 
sit, uumerosœ et aptae oralionis. Quod qui non sen- 
tiunt, quas aures habeaut, aut quid in bis hominis si- 
niile sit nescio, arrivons à la troisième espèce, le 
nombre et la proportion de la phrase. S 1 il est des gens 
insensibles à cette mélodie, je ne vois pas ce qu'ils 
ont de Vhomme, et ne puis concevoir comment leurs 
oreilles sont faites, id. Or. 5o, 168; cf. ib. 70; de 
même id. Brut. 17, 68. Thucydides ita creber esl re- 
rum frequeuLia ut verborum prope nUmerum senten- 
tiarum numéro consequatur, ita porro verbis aptus et 
pressus ut nescias utrum res oratione an verba sen- 
letJliis illustrentur, // est si concis et serré dans l'ex- 
pression, il a tant de justesse et de précision dans 
son style, qu'on ne sait si l'expression ajoute à la 
pensée ou si c'est de la pensée quelle tire son éclat, 
id. De Or. 2, i3. 

Adv. apte; avec une liaison parfaite, dans un par- 
fait assemblage, solidement ; convenablement, avec 
justesse, ou proportion, Cic. Univ. 5; Fin. 3, 14 ; 
Off. r, i; Or. 44 ï Liv. 4» 37» et pass. — Comp. 
Plin. 2, 62. — Superl. Cic. Or. 44; Plin. 19, 5, 24; 
Sttet, Tib. 57. 

ApobatbmoS; bourg de PArgolide, sur la cote 
occidentale du Sinus Argolicus, non loin de Lerna. 

Apobathra, lieu de la Chersonesus Thracica, 
d'oh la flotte de Xerxès fit voile dans la guerre contre 
la Grèce. 

*J* âpocâlypsiSjis, f. == àTtoxàXu^tç, apocalypse^ 
révélation: r^> Joannis, Terlull, adv. Marc. 4, 5., 

^ apocarterêsis, is,/. = à7roxapTépï)<Tiç, action 
de se laisser mourir dejaim, Terlull. Apol. 46 {dans 
QuintU. Inst. 8, 5, 23, il est encore écrit en grec). 

•f* apôcatastâsisjis,/. = à7roxaTà(TTa(Tiç , action 
de remettre dans l'ancien état; en t. d'astronomie, apo- 
çalasiase , retour d'un astre au même point, après avoir 
achevé sa révolution , Appui. A sel. 84, 6, Elm. ( dans 
Colum, 3, 6, 4i il est encore écrit en grec). — De là 
est.dêrivé 

apôcatastatïcug} a, um, adj. = àrcoxaTaoraTi- 
v.ôç, qui replace: en t. d'astronomie, qui revient, qui 
rentre dans le même signe : r*j Mars, planète de Mars 
qui revient à sa position de l'année précédente ( cf. te 
mot précéd.), Sidon. Ep. 8, 11. 

*j* apocha j &,f. = ànoyji , quittance du créancier, 
par laquelle il déclare avoir été payé; reçu , Ulp. Dig. 
46, 4j 19; 47» 2,27; Scœv. ib. 12, 6, 67, § 3. Le con- 
traire est antapoeba , se, f. = àvTairo^ , attestation 
du débiteur par laquelle il déclare qiCila payé sa dette, 
Just. Cod, 4» 2r, 18, 

âpochOy as, are, donner quittance en échange de 
la somme due, Cod. Theod. 11, 2, r, 

*J*apocl5ti, orum, m, — ànoxXirrcii, les apoclè- 
tes, chez les E/oliens, les membres du conseil intime, 
du petit comité, Liv. 35, 34 ; 36, 28. 

*f apôcôlôcyntôsis, is, f. *== aTioxo^oxvvTWcriç , 
métamorphose , changement en citrouille, litre d'un 
libelle sans sel ni goût du philosophe Sénèque contre 
l* empereur Claude, oit, au lieu d'être mis au nombre 


les sots; cf. Bœhr, Hist. delà Litt. R. p. 469 et 470. 

Apocopa 5 &!ï6xotwc, PtoL; Marcieti ; Anon. Pe- 
vipUmar. Erythr.p. 268, éd. Didot.; côte escarpée {auj. 
Hazine ) de la L'wye orientale, depuis Ras Maber jus- 
qu'à Ras cl Khyle, sur le Sinus Barbai'içus. 

•\ apocope; es,/! ■= aTroxoTcr], apocope, figure de 
gramm., d 1 } après laquelle une lettre ou une syllabe est 
retranchée à la fin d'un mot (par ex. bonu? pour bonus, 
do pour domo) t Prob. p. r438, P.; Donat.p. 1772, ib.; 
Charis. p. 248, ib.; Victorin. p. 2499, '".; cf. Virg. 
Catal. 2, Wagn. 

Apocopi 9 s.-ent. Monles, 'Airôxona opï), PtoL 
7, 1, 19; chaîne de montagnes dans /'India iulra 
Gangem. 

apôcopns; a, um (àwîxoTroç^ coupé, châtré, 
Firm. Math. 3, 14, 8. 

âpocrïgïârïug ou apocrisarins, ii, m. (dans 
la latinité postérieure)^ mandataire, délégué, fondé 
de pouvoir qui gère des affaires au nom (l'un autre, 
particul. au nom de hauts dignitaires de l'Église, nom- 
més aussi responsales ou ad responsum ; cf. Just. Nov f 
Constitutt 123, 25; 6, 2, 6, 2; Honor. Augustod. 
Gemm. Auim. r, i85, Julian. epit. 6, 26. 

apocrotuB; a, um (àTro'xpoToç ), mal traité, 
Firm. Math. 7, 3, à la fin. 

npôcrufitïcuS; a, um, ( àjTOXpQwmxpç), qui a la 
propriété de chasser, de repousser : ^* medicamuia, 
Cœl. Attr, tard. 5, 2, a med. 

•f* âpocryphus, a, um, adj. î== ànéxpuçoç, apo- 
cryphe, dont l'auteur est inconnu; -olibri, dans les 
pères de l'Eglise, livres apocryphes insérés dans la Bible. 
*f*âpocynon, i,//. =àîî6xvvov (qui épouvante , 
éloigne les chiens), petit os sur le côté gauche de la gre- 
nouille venimeuse, Plin. 32, 5, 8. 

âpôdermus, a, um» fait d'amandes dont on a en- 
levé ta peau, d'amandes pelées, insichim, Apic. 2, 2. 
apodes; voy. a pus. 

•J' àpôdictïcas* a, um, adj. = àrcoSsixTixô;, qui 
prouve évidemment , péremptoire , sans réplique, apo- 
dictique: Usum esse existimabat argumentp M. Tulbum 
non proboj neque apodîclico , sed, elc k , Gell. J7, 5, 3. 
•f- apodïxiS; is, /. = àiroÔEi^tç, preuve évidente, 
irréfragable; démonstration, Petron. Sat.. i3z, 10; 
Gell. 17, 5, 5. (Dans Quint. Inst. 5, ro, 7, et ault'es, 
il est sous la forme grecque. ) 

apodësigy is, /. = àîtdôotiiç, apodose, membre 
de phrase qui se rapporte à un membre précédent, 
nommé prolase, et doit être expliqué et complété par lui; 
cf. Donat., dans Terent. Andr. 1, 5, 44. 

Apodoti, kiroSoTûi, Thucyd. 3, 106; Polyb. 
17, 6^ ,-3$ peuple d'Etoile , peut-être au ÏÏ.-Q, de Nau- 
paclus. 

f tipodjtcrïujii, iî, n. s== àupôutriptov, vestiaire 
des bains , lien oit ton dépose ses vêtements: In bal- 
neariis assa in alterum apodylerii angûlum promovi, 
* Cic. Qu. Fr. 3, r, 1 ; de même Plin. Ép. 5, 6; ïnscr, 
OrelL n ç 3278^ 

f àpôgteus, a, um, adj. =? àîçpywoç, qui vient 
de la terre: o^/ venti, Plin, 2, 43, 44. 

f âpogrâphon, i, n. = &nôya<xfov, apographe, 
transcription, copie: Hujus tabulas exemplar, quod 
apographon vocant, Plin. 35, 11,40 (dans Cic. Alt. 
12, 52, il est encore sous la fonne grecque). 

f apolactïzo, are, v. a. = àTroXaxT&to , repous- 
ser du talon, du pied; delà, mépriser: Apolaclizp 
inimicos omues, * Plaut. Epid, 5, 2, i3. 

f npôlcctus, i, m.- = à^oXexîoç (choisi) — 
1°) thon qui n'a pas encore un an : Pela mis; earum 
gencris maxima apolëclusvocatur, durior tritone, Plin. 
32, 11, 53. — 2 p ) apolecli, morceaux d'un thon qui 
n'a pas encore un an , découpés pour être salés (peja- 
mis), Plin. g, i5, r8. 

Apollïnnp, âris, n. [par euphonie, pour A pollinal 
de Apollo, comme^ Frulinal, Lu perçai , Fagul al, etc.), 
temple consacré à Apollon ; In prata FI a mi nia, ubi 
nunc cèdes Apolliuis (jam tnm Apollinar eam appella- 
bant), Liv. 3, 63. 

Apollinarcs Aquro, Tab.Peul.; UeucPÊtrurie, 
au S. de Tarquinii, au N. de Cœre, à l'O. de Centum 
Cella;; n'est probablement pas, comme le croit Clavier, 
le même ^«'Aquae Caerelanœ. 

* npollïnnrïn, as,/., plante nommée ordin. slrych- 
nos irf , mordlo Appui, fferb. 74. 
. ÀpoUinâris 5 e, adj. ( Apollo), relatif, consacré 
à Apollon, d'Apollon, apollinaire : (Piudarus) laurea 
donandus Apollinari , Hor, Od. 4, 2, 9# Delà Ludi 
ApoMinzret, jeux apollinaires, qui se célébraient le 5 
juillet en l'honneur d'Apollon, Liv. 25, 12; 27, 23; 
Cic. Att.i, 19; PhiL i 0| 3; Plin. 35, 10, 36, n° iç 
et autres. — 2°) Apollinaris, is, fi (s.-erit. herba) 
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herbe nommée ordîn. hyoscyamns, Plirt. 26, 14» 87. — 
1») espèce de solauum, morelle, Appui. Herb. 22. 

Apollïuëus, a, um, adj. (Apollo), concernant 
Apollon ( usité seulement en poésie ) : 00 urbs , c.-à-d. 
Délos , oit Apollon était particul. honoré , Ovid. Met. 
i3, 63 1. r<j proies, c.-à-d. Esculape, id. ib. 16, 533. 
r^> mater, c.-à-d. Latone, Stat. Tlteb. 11, 12. avales, 
c.-à-d. Orphée, Ovid. Met. 1 1, 8. r^> ars, l'art de h di- 
vination, id. ib. 11,264; niais l'art de la médecine, 
id. Trist. 3, 3, 10. ~os, c.-à-d. chant /id. Met. 11, 
i55, et de même beaucoup d'autres, 

Âpollinis, JV/tf. 5, 2; 'AiroXXwvoç àxpov, Ptol.; 
promontoire dans la Mauretania Caesar., à l'O. de Cœ- 
sarea, à l'E. de Cartenna. 

Apollinîs-Apollonos Ifeïinor, Anton. Itin. 
p. i58; ville du Nomos Lycopolites, JEgyplus Supe- 
rior, sur la rive occident, du Nil, à 18 m. p. € au S. de 
Lycopolis, au N. r/'Antreo polis, auj. Sadfeh. 

Apollinis Iiucusj bois consacré à Apollon, dans 
la Gallia Transpadaua, au N.-O. de Vercellaeu 

Apollinis Parra, 'AttôXXcovoç u,v/.pà, PtoL; 
Steph,; Apollonos viens, Itin. Ant. p. i65; ville du 
Nomos Coptiles (Tliebais), sur la rive orientale du 
Nil f peut-être entre Coplos et Thebdô,et identique avec 
s Atî6Uwvo; ttûXiç, Strab. f], p. 8i5, 817; âuj. 
Kuss.. — Une autre Apollonopolis parva {Steph.; 
Hierocles, p. i5S ) e. q., Apollinis minor. 

Apollinis Promoutorium, Solin. c. 27 ; 
Plin. 5, 4 ; Mêla, 1, 7 ; Liv. 3o, 24 ; Ptol.; Apollonitim, 
'AtîûXXuiviov, Strab. 17, p. 573; promontoire delà 
Zeugitana, à l'E. ^'Utica, vis-à-vis de la Sardaigne. 

Apollinis RegiOj contrée de la Troglodytice, 
Strab. p. 774. 

Apolliuïs Templum, PtoL; dans la Zeugi- 
tana, sur les frontières de la Numidie, entre Tbabraca 
et Hippo Diarrbytus. 

Apollinis Urbs Magna, 'AitéXXtdvoç TtdXiç 
p.£Ya).V), Ptol.; 'Atto/Iwvoç V) \L£-y&lr\ tcoXiç, Steph.; 
Apollonopolis, 'ATtoAXtovoTtoXiç, Steph.; JElian.; Apol- 
lonos Superior, Anton. Itin.; ville du Nomos Apollo- 
poiites ( Tbebais ), sur la rive occidentale du Nil, au 
S.-E. de Lalopolis , au S.-O. */'Elithyia, à 21 /. au N. 
des Cataractes du Nil; auj. le village d'Ed/u, avec 
deux grands temples, qui témoignent de son ancienne 
magnificence. Apollonopolilse, 5 A7toXXwvo7ioXÏTat, 
Steph., JElian. Hist. Anim. 10, 21, ses habitants. 

Apollo ,'ïnis {anciennement apello, comme hemo 
pourhomo , Fost.p. 19. apolokes = Apollioi dans une 
très-ancienne inscription : yicesima. tarti. afolones. 
dederi. c.-à-d. Vicesimam parlem Apollini dedere, 
Inscr. Orell. n° r4 33 ), m. 'AttoXXwv, Apollon, fils de 
Jupiter et de Latone-, frère jumeau de Diane, dieu du 
soleil. A cause de son omniscience , dieu de la prophétie ; 
à cause de ses rayons ( JîéXy} ), dieu du tir à F arc {de là, 
représenté avec un carquois et des /lèches) et de la peste 
produite par la chaleur; mais aussi dieu de la médecine, 
parce que ses prêtres Jurent les premiers médecins ; et 
comme il rendait ses oracles en vers , dieu de- la poésie 
et de la musique, président de rassemblée des muses, etc.; 
cf. Hor. Carm. Sec. 6r etsuiv. Dans des temps reculés, 
il est représenté sur les routes par un pilier comme dieu 
protecteur des chemins ( Apollo Agyieus ; voy. Agyieus 
et O. Millier, Monum. n° 2 ); il est représenté , depuis 
la période classique , avec des armes , une cithare, une 
couronne de lauriers , etc., les cheveux séparés par une 
rate, flottant sur la nuque, souvent aussi noués et re- 
levés ( àxepaéxo(i.Y]ç), comme un brillant jeune homme 
de taille svelte ( juipcmov ); cf. Mail. Archéolog. § 35g 
et 36o. Le laurier lui était consacré : « Pbœbo laurea 
placuil," Phœdr. 3, 17, 3; Apollinea laurus, Ovid. 
Fast. 6, 91 ; de là, le laurier est appelé arbor Phœbi, 
id. ib. 3, i3g; cf. arbor. — Après la victoire d' Actium, 
Auguste y consacra un temple à Apollon ; de là Apollo 
Acliacus, Ovid. Met. i3, 7 15, et Aclius Phœbus, Prop. 
4, 6, 67 {cf. Slrabo, 10, 45 1, et voy. Aciium et Aclius). 
— De là a) Apollinis urbs magua , ville dans la haute 
Egypte, nommée aussi Apollonopolis, auj. le village 
Edfu, Pline, 5,9; cf. Mann., Afrique, 1,328. — 
b) Apollinis promoutorium, dans la Zeugitane , en 
Afrique, à un mille à F est d'Utique, auj. Z'wib ( nommé 
précédemment Promoutorium Pulchruro), Pline 5, 4; 
cf. Mann.Afr.'i^ 2g3. 

ÂpoUô&ôrus, \,m„ 3 A7roXXoowpoç, — 1°) Apol- 
lodore, rhéteur célèbre, maître d'Auguste, Sue t. Aug. 
89; Tac. Or. 19. De là Apollodoreus, élèved'Ap., Quint. 
Inst. 2, 11, 2; 3, r, 18, et autres. — 2°) grammairien 
célèbre d'Athènes , auteur d'un ouvrage mythologique 
qui existe encore, Cîc. Att. \i^\Macrob. Sat. i,ï3. 

Apoïlônïa, se,/, 'AtcoXXcovigc, nom de plusieurs 
villes célèbres. — De là a) Apolloniates, œ , et Apol- 
lonias, âtis, m., originaire d'Apollonie t Diogenes 
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Apolloniates, Cic. N, D. i t 12. Auplur., habitants 
d'Apollonie: Apollonialae, Plin. 5, 29, 29, Apolloma- 
laium insula, id. 4, r3, »7- Apolloiiialiim oppidum , 
id. 3, 11, 16. Juventus Apolloniatium , i/f.24, 40, 



Just. 9, 2, — y) Apollôuïâticus, a, um, adj., même si 
gnif. .* r^ bitumen , bitume -extrait dans le voisinage 
tCApollonie enÉpire, Plin. 35,'i5,5i. Voy. ci-dessous 
les articles spéciaux. 

Apollonia, 'ATroXXuvta, Steph.; ville de Nie de 
Siphtios, dans la mer Egée. 

— Plin. 5, 3o; ville delà Troade,sur les frontières 
de la Mysie; cf. Assos. 

— Plin. 5, 5; Mêla, 1, 8; 'ATioXXwvfa, Ptol.; Apol- 
lonias , adis, ^ AtcoXawvkjcç , Strab. p. 838 ; Porlns Cy- 
renes, Scyl.; ville de la Cyreuaica, était le port de 
Cyrène, à 80 stades de Cyrène, à 24 m. p. de Phy- 
cus; s'appela plus tard Sozusa, et se nomme auj. 
Marza Suza. 

Apollonia, Steph.; Eranos; Cyparissos, Hom,; 
ville de la Phocide, au pied du Parnasse. 

— ad Lambannni, îi'iiOAAWvia'irpoçAap.ëàvu, 
Ptol.; Apollonias, adis, 'ArcoXAtovtaç, Notit. Ecoles.; 
ville de Carie, à l'O. of Antiocbia. 

— s.-ent. ad Mare Hadriaticum, Vell. Palerc. 2, 
59; Liv. 34, 4o; 43, 21; Plin. 3, 23; Cic. Phil. 11, 
c. n, epist. i3, 29; Mêla, 3, 2; Sueton.; 'ATTOAAoma, 
Plutarch. in Sulla;D'w Cass. 4r ; Mlian. V.E. i3, 16; 
Strab. i34, 272, 3i6, 357, 4^4 ; Scyl. Peripl.; ville 
de /'Illyris Graeca, distante de 5o à 60 stades (2 à 3 
Ueues)'de la mer,à 10 slad. d' Aous ; peut-être auj\ Pirgo, 
ville d'Albanie. Apolloniatœ, Cic. Pison. c. 35; Liv. 
24, 40; les habitants, Apolloniates. ium, Liv. r4, 3o; 
44, 3o; Cœs. B % Civ. 3, 12, i3, hab. — Apollonias, 
alis, adj., Liv. 42, 26. 

— s.-ent." iEtoliae , Liv. 28, 8 ; ville d'Étolie, peut- 
être au N.-O. de Nanpactos. 

— s.-ent. Assyriee , Amm. Marcell. 23, 20; ^ttoa- 
Awvta, Ptol.; Steph.; Polyb.-5 f 52 ; ville de /'Apollo- 
nialis (Assyrie), sur la rive occidentale du Delas, au 
S.-O. rf'ArLemila; au N.-O. de Clesiphon, à l'E. de 
Sittace; cf. Anliocbia Assyria3. 

— s.-ent. Cbalcidices, Plin. 4, 10; Xen. Hellen. 
5, 12, 1; ville de la Chalcidice (Macédoine). 

— s.-ent. Cretœ, non loin de Cnossus, Steph.; 
Polyb. 26, 16 ; Plin. 4) 12 ; Ptol. Une autre Ap- 
pollonia^/e Crète, f] itàXai 5 EX£U0épva, sur la cote mé- 
ridionale, Stadiasm. p. 327, Steph. 

— Mygslonisej A7toAAtovia MvYSoyfaç, Ptol.; 
Apollouia , Plin. 4, 10; Liv. 45, 28 ; 'ATroAAiovîa, Scyl.; 
Steph.; Athen. S p. 334 ; act. AposloL 17, 1 ; Ant. Itin. 
p. 320 et 33o; Hierosol. îtin.p. 6o5 j Tab. Peut.; ville 
de la Mygdonia ( Macédoine)^ au S.'E. de Tbessalonica. 

— s.~ent. Palœstinœ, Plin. 5, i3; 'ATTOAAWYte, Ptol.; 
Joseph. Antiq. i3, 23; Bell. J. r, 6; Appian.; Apollo- 
nias, adis, Steph.; Tab. Peut.; ville de la Samaria, 
sur les cotes du Mare Internum, au N.-O. de Si- 
chem, au S. de Gilgal, ou entre Joppe et Caesarea. 

— s.-ent. PisidiEB, Ptol.; Steph.; primitivtMoTÔiœum, 
Mopôïouov, Steph.; ville de Pisidie , à l'O. cfAntiochia. 

— s.-ent.Sicïïiœ; AiïOAAtûvia, Diod, 16, 73; 20, 56; 
Steph. Civitas Apo^oniensis, Cic. in Verr. 3, 43, io3; 
5, 33, 86 j ville sur la côte méridionale de la Sicile, 
à l'O. du promontoire de Pacbynum. 

— supra Rhyndacnm, 'ATroAAwvfa Mvaiaç 
È7ïÏ e PuvSâxa>, Steph.; cf. 12; Strab. p. 5y5;Plhi. 6, 
34 ; ville de la Mysia Minor, sur un lac de même 
nom. Apollonialae ad Rhyndacum, ^TïoW.wvtâxat 
TTpôç 'PyvBày.w, médailles de L. Verus et de M. Au- 
relius. 

— s.-ent. SyricE, A7TOAX<ovîa, Appian. Syr.; Steph.; 
ville de la Cœle-Syïia. 

— s.-ent. Thraciœ Amm. Marcell. 22, 19; Mêla, 2, 
2 ; Plin. 4, 1 1. 34, 7 ; Eutrop. 6, 8 ; 1^7tOAA(i>v£a, Aman. 
Peripl.; ATïOAAtovta àrcoixo; MtXnct'uv, Strab. ; cf. 
Steph.; Herodot. 4, 93; plus tard Sozopolis; ville 
de Thrace, sur les cotes du Ponlus Euxinus, au S. 
c^AucliiaJus. 

Apollonias; cf. Apollonia Cyrénaic. 

Apollonias; cf. Apollooia ad Lambauum. 

Apollonias, adis, 'AtioXacoviocç, Strab. 12, sub 
fin.; Ptol. 5, 2; ville de la Pbrygia Major, à l'O. de 
Laodicea. 

Apolloniatis 5 idis, 'A7toUa>viôcTtç , Ptol. 6, r; 
Polyb. 5, 43, 52; Strab. i5, p. 732; Polyb. 5, 5r; 
Isidor. Charac.; contrée de l'Assyrie orientale, depuis 
le fleuve. Oorgusjusquau Tigre à l'O.; 3, 19, 34; selon 
Cell. i. q. Sillacene. La ville /^'\polloiua Assyriœ y 
était située. 
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Apolloniatis I>acus, ÀCp-vïi 5i7roAAoivi5Ttç, 
Strab. 12, p. 575; lac dans la partie orientale de la 
Mysia Minor, sur les frontières de la Bithynie; tirait 
son nom de la ville cTApollonia. 

Apollonidea; cf. Apollonis. 

Âpollônïdenscs, ium, m. f habitants d' Apollonis 
en Lydie (entre Pergame et Sardes), Cic. Place. 29; 
Pl'in. 5, 3o, 33; Tac. Ann. 2, 47. 

Apollonis ^ idis, Cic, pro Place, c. 21 ; 'Atto^wvîç 
Strab. p. 624, 646 ; Apollonias, 'AnoÙcoviaç, àS 0Ç | 
Notit.^pisc; Apollonidea, Bass. Coloss. Tiber.; ville 
de Lydie, au S.-O. de Thyaûra, au S. de Pergamus, 
au N.-O. de Sardes, à l'E. de Cyme. Apollouidea- 
ses, Cic. pro Place, c. 29, 32; Cic. ad 'Quint. 1, epist. 
2; Tacit. Ann. 2, 47 î Apoilonidienses , Plin. 5, 3o, 
hab. 

Apollonius 9 ii, m„ j47ïoUwvioç, rhéteur très- 
célèbre à Rhodes, Cic. De Or. 1, 28; Suet. Cœs, 4, 

Apollonopolis 5 cf. Apollinis Urbs Magna. 

Apollonos, Itia. Ant. p. 173 ; station entre Coplos 
et Bérénice. 

Apollonos Hier on, 'Atoîaaiûvo; ïejjov, Fanum 
Apollinis, Notit. Episcop.; peut-être la même que Dm 
Hieron, Aiô; îepdv, PtoL; ville de Lydie, non 
loin de Philadelphia. Hab. Apollonosbieritae, Plin. 5, 29, 

Apollopolitesj œ, Plin. 5, 9; district de /'-Slgyp- 
tus Superior, entre Ombites et Hermontbiles. 

•f âpôlôg-âtïo, ônis, f. [dérivé de àîréXoyoç avec 
la terminaison latine atio], apologue, fable, récit 
à la manière d'Esope : Alvov Grœci vocant , et aîaw- 
iTEtoyç Xoyouç et Xiëuxov;, nostrorum quidam, iiod 
sane recepto in usum nomine, apologalionem, Quint. 
Inst. 5, ri, 20. 

■f* âpôlÔgêtïcus, i, m. == àitoXo fr\Tiv.ôç l (relatif 
à la défense), s.-ent. liber, écrit apologétique, justifi- 
catif t titre d'un écrit de Tertullien en faveur du chris- 
tianisme contre les païens. 

•J* âpolÔg"ïa, œ, f. == foroXoYta, apologie, justifi- 
cation, défense, Hieron. in Ruf. 2, 4î 6, et autres. — 
C'est aussi le titre d'un écrit d'Appulée; cf.Bœhr, 
Bis t. de la Lit t. Rom. 411. 

•f- âp 615 go , avi, 1. v. a. = ànoXéyw, rejeter, dé- 
daigner (ne se trouve qu'une fois dans Sénèque); Re- 
tulii illi graliam servus, ille in primam decuriam con- 
jectus,el ipse ilUim invicem apologavit, et ipsenon 
judiravit domo sua dignum, Senec. Ep. 47. 

Apoïogos, ville de la Susiana (Persia), à l'embou- 
cfture du Pasiligris, dans le Sinus Persicus. 

•f apolog-osj, i, m. = aTroXoYOç. — 1 e ), récit, nar- 
ration : Prïusquam abis, praesente te huic apologum 
agere unum toIo, Plant. Slich. 4) 1, 32; de même id. 
ib. 38 et 64. — Plus souvent 2°) apologue, fable à la 
manière d'Esope t Ad. hoc genus adscribamus eliam 
narrationes apologorum, Cic. De Or. 2, 66, 264; de 
même id. Invent. 1, 17; Eerenn. 1, 6; Qu'mt. Inst. 6 t 
3, 45 ; Gell. 2, 29. 

Aponiana Inaula, Auct. Bell. A fric. c. 2; île 
sur la côte occidentale de la Sicile; selon Clavier, la 
même <7«\3£gu5a; selon d'autres, i. q. Paconîa. 

Aponi Fons, Sueton. Tib. 14 ; Aponi Fontes; 
Marc. 6, 42, 4. A. A. c.-à-d. Aponi Aquœ, Orell/ 
Inscr. 1643, 1644,0011, 3987. AqueePatavinœ; AquE 
Patavinorum, Plin. 2, io3 ( 106), sources deaux mi~ 
nêrales près de Padua, chantées par le poète ClaucUen. 
Cf. Martial. L. L. 

Aponum, Aponus, Sil. liai. 12, v. 217 ; Lucart. 
7, v. 193; cf. Claudian.; Sueton. Tiber. 14 ; bourg 
près de Palavium , dans la Transpadana; auj. Abano, 
lieu de naissance de Tite-Live. 

Apônus, i, m., "Anovoç (qui calme la douleur) 
— 1°) source d'eau chaude près de Padoue , avec des 
vertus curatives, Plin. 2, io3, 106; Lucan.'), ig3; 
Suet. Tib. 1 4; Martial. 6, 42, 4; Cassiod. Fariar.z, 
39; cf. Mann. Italie, 1, 91. — Delà 2°) Aponus, a, 
um, adj., aponien : f^-> lellus, Martial. 1, 62, 3 ; Apo- 
ninus, douteux, dans Vopisc. Firm. Sat. c. 3. Cf. Us 
deux articles précédents. 

apophâsïs, is,/. (à^6ça<7ii;), fig. de rhét. par 
laquelle on se répond pour ainsi dire à soi-même pour 
exposer qqcke, Jul. Rufn.S. 

'f âpophlegmâtismos, i, m. = à7TOçX£Y(^a7i- 
0"p.ôç , évacuation des phlegmes, remède contre la ph 
tuite, Cœl. Aurel. Tard. 1, 4. 

*f* âpôphleg-mâtïzoj as, are ( àTTospXEYttaTtÇeiv), 
appliquer un remède contre la pituite, faire évacuer les 
phlfgmes, Theod. Prise. 2, 3. 

âpophonëma, alis, n. (à:roçwviQ(ia), apopho- 
nème , fig. de rhét. par laquelle nous répondons à un 
argument supposé, Jul. Rufin. 19. 

•f- âpopnorëta, orum , n. z= àïroç6pï]Ta (à em- 
porter)^ petits présents que les hôtes $ par ex., recevaient 
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dans les repas, parlicul. aux Saturnales, Suet. Calig. 
$5; Vesp. iQ',cf. Aug. 75; ou que les candidats dis- 
tribuaient, Symmach. 2, 87, et autres, Cest aussi le 
titre du quatorzième livre des êpigrammes de Martial. 

apophorëta, ae,/. ( àrcopopïjTOç ), plat peu pro- 
fond, Isid. Orig. ao, 4» la* 

apophorëtïcus, a, um (àTCOçopïiTixdç), relatif 
aux présents de table nommés apophoreta, Symm. ep. 

*i, 54, 9» 109. 

f âpophfffis, is,/ = Knoqpupr) , t. Jarchit., apo- 
pfiyge, partie supérieure ou inférieure du fût de^ la co- 
lonne; escape, point où la colonne commence à sortir 
(propr. à fuir) de sa base et à entrer dans le chapi- 
teau, Vitr. 4, 1,7. Schneider lit apophysis = apo- 

ihesis. u 

•f âpoplcctïcuB ou apoplectus, a, um , ad/. = 
à7V07rAï)XTtx^ç ou onÔ7ïXif)XToç, frappé d'apoplexie, 
apoplectique, Firm. Mathes. 3, 14, n° 8; Cœl. Aur. 
Acut. 3, 5, et autres. 

•f âpopIëxïa,œef — xis, is,/. = à.Ttoiù.r&La ou 
iïïwi^iç, t. de méd„ apoplexie, coup de sang, Cal. 
Jur.Acut. 3, 5; TertulL Anim. 53; Firm, Mathes. 3, 

*j* apoproe'gmënoii, i, h. = dwraTrpoYiYî^vov, 
(/flnj fc /ao^He philosophique des stoïciens, ce qui est 
à rejeter, opp, à proegmenon , Cic. Fin. 3, 4* *5. 

f apOpsis,is,/. ^âiio^iç (vue dans le lointain), 
endroit élevé, a" oh la vue peut s'étendre au loin, hau- 
teur, belvédère , Fronto, Fer. Als. 3. 
apor; voy. apud. 

aporëma, aùs, n. (àîiop^p-a), conclusion logique 
contradictoire, Boelh. Aristot. Top. 8, 4 p. 73o. 

apôrïa 9 œ, /. = adopta, perplexité , embarras, 
doute; écrit en latin dans la Vulg. Sirac. 27, 3, avec 
l'idée de désordre; en grec dans Cic. Att. 7, 21, et 
autres. 

aporïatiO; ônis, f. t doute, hésitation de ? esprit, 
perplexité, incertitude pénible , TertulL adv. Hcer.bg. 
— Dérivé J'aporior. 

Aporidos Corne , es, Liv. 38, 14; lieu de la 
Phrygia Magna, non loin des sources de fObrima, sur 
lesfrontièresdelaPisidie.Le Cod. Bamb. porte Àcoridos. 
f aporïor, ari, v. dép. = àuopeco, être dans l'in- 
certitude , dans la perplexité, douter, hésiter, Vulg. 
Isai. 59, 16 ; 2 Corinth. 4,8. 

f aposcÔpeuôii, onlis, m. = àîioffxoTtevcov 
(épiant au loin), tableau d'Antiphile, représentant un 
satyre qniguette au loin, Plin. 37, 1 r, 40 ,n° 32, Hard.j 
d'autres édit. portent aposcopon. 

f nposïôpêsïs, is, /. = à7roffiw7n)ffiç , fig. de 
rhét., réticence, silence, paix subite au milieu d'un dis- 
E cours (nommée dans Cicéron reticenlia), Quint* lus t. 
i g, 2, 54. (Ex.: Virg, Ed. 3, 8; JEn. 1, i35; Ovid. 
. ffer.j3, 164; 20, 5i, et autres.) 
i f apogphrâgisma, âlis, n. = à7too-çpàyiff(ta, 
;i figure gravée sur le chaton d'un anneau qui sert de 
sceau: Signala est anulo meo , cujusesl aposphragisma 
, quadriga^P/frt.^. iô, 16, fin. 

t f ap5splënos, i, /. [ àTïô-tn&YJv ], romarin, plante, 
, Appui. Herb, 79. 

Apostana, port de la Perse , sur la côte du Siuus 
\ Persicus. Arrian. Ind. 

5 tapostasïa, ae, /. = âTiocxaffia, apostasie, 
fj abandon delà religion , Salv. de Gubcrn. D. 6, p. 128. 
d f apostuta, ae, m. = àTrooràtT} c , apostat, TertulL 

adv. Marc. 5, 1 1 ; SeduL 5, i38. 
f t apostatïcas, a, «m, adj. = à7cOoacuixoç , con- 
; ornant t apostasie, d'apostat, apostat, TertulL adv. 
•'■ t Marc. 4, 5: Ja/,<f. 5, 375. — Adv. apostâtïcê, en 
• apostat, par apostasie, Cod. Just. i, 1. . 

t apostato, are, v. n. = à7U0GTaTÉw, apostasier, 
; ( C r prtan.Ep. It2 , 

" apostalrii, ïcis, /., celle qui apostasie: eenles 
; f apostalricea L Fi,4-. &«A. a, 3. 
V j T a POSt«ma, âtîs, n. = àîtoaTOfta (séparation 
I , «* /iBmewrj ^our /ôrmer un abcès ), apostème ou apos- 
\ ftw, n^, P/m. 30, 5, la; 28 i5f 61. 

apostolat», fis, m. [aposlolus], /ô/ïc//o« eTa- 
Wre, apostolat, TertulL adv. Marc. 1. 20: Sidoti. 

f T apostolïcus, a, um, ffr/y'. = ànoo\oliY.6s, con- 
«™fln'«n o^/re, cTc^re, apostolique : ~ œtas, 

ï Ma r œ ' cr ' Q ^' tf(Br - 32 ' ~ doctrina , iW. /*. De 
' y l ^l'Jflolici, orum, m., <&«/>&* e / Qm „ ^ apôtres, 

;;„7V.T' ' H(/ '"" e w/c chrétienne, Isid. 8, -5, 
f: P-^Lmdem.ctpassîm. ' 

^ / *S 0i |î ^ 0rumPorta S A P ost » lo ' I "ttMon8, 

" V** Postelbcrg, en Bohême, dans le cercle de 
'>[ ta f ? 1 *-* «tr l'Eger. 

) f. ac jurisprudence ; ranvî ^ ra «/ t «i tribunal plus 
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élevé, devant une juridiction supérieure, fllodest. Dig. 
5o, 16, ro6; Paul. Sent. 5, 33. — 2°) dans les Pères 
de l'Église, envoyé de Dieu, apôtre, TertulL Prœscr. 
adv. ffeer. 20; Prudent. Ham. v. 5 08. 

•f apostrophe, es, / = àuoffTpoipï) (action de 
se détourner), apostrophe, fig. de rhét., lorsque l'avocat 
dans sa plaidoirie se détourne des juges pour s'adresser 
à l'accusateur, Quint. Inst, 9, 2, 38; 3, 24; Marc. 
Capell. 5, p. 171 (ex, : Cic, Lig. 3, fin.; Verr. 2, 1,9, 
et passim. ) 

•f apostrophos ( — phus) , i , /. <= àrcoorpoipoç , 
terme de gramm., apostrophe, signe d'omission, Donat. 
1742,/ï. P.; Diom. p. 43o, ib.; Prise, p. 1287, ib. 

iïpotactïtœ, arum, m., nom d'une secte héré- 
tique, Cod. Theod. 16, 5, 11 ; cf. ibid. c. 7, § 3. 

*}* apotëlesma, âtis, n. = à7roTÉX£<7u.a (effet), 
influence des constellations sur les destinées humaines , 
Firm. Mathes. 8, 5, 18. 

•f* apôthëca, œ,f. *= cwro6;oxY), tout endroit où 
l'on dépose et conserve qqche , réservoir, magasin, gre- 
nier, dépôt; en parlant du vin, cellier (et non cave, 
car les anciens avaient leurs dépôts de vin dans la partie 
supérieure de la maison) .* Nihil erat clausum, nihil 
obsignatum, nihil scriplum :apothecae totae nequissimis 
bominibus condonabaotur, Cic. Phil. 2, 27; de même 
id. Vatin. S. Neque illis Aut apotheca procisintacta est, 
aut pecus, * Hor. Sat. 2, 5, 7; de même Ulp. Dig. 33, 
7, 12. — Apothecas fuisse et diffundi solita vina, etc., 
Plin. 14, 14, 16. Tanlum pecuniarum detinent vini 
apothecœ , id. ib. 4, 6; de même Ulp. Dig. 47, 2, 21 ; 
Arnob. 7, p. 236. -r— De là est dérivé 

âpothëcârius, ii, m., serviteur employé au ma- 
gasin, Cod. 12, 58, 12, § 3. 

* apotliëco, are, *v. a., emmagasiner, conserver 
dans les greniers, mettre au grenier, tenant. Ep.prœf. 
carm. 6, /. 5. 

■}* âpothëôsis, is,/i = àTioOéioffiç, apothéose, 
élévation solennelle au nombre des dieux , TertulL 
JpoL 34. 

âpothësis 9 is, même sign . que apophygis, Vitr. 4> 1 ■ 

âpôtôme, ès,f. (ànoxop-rj), coupure, decisio, en 
t, de musique, Boelh. 2, mttsic. 29,^. 1098. 

npôxyomënos; î, m. ( àîto^yôp-evoç), celui qui se 
rase, statue de Lysippe, Plin. 34, 8 (19), 62. 

*f* âpozëma, âtis, n. — àno^e\ia, décoction, 
TEmil. Macer Herb. c. de apio. 

apozymo, as, are (&tuô et ^u(xoûv), faire fermen- 
ter: r^j vulous, échauffer, irriter une plaie, Theod. 
Prise. 1, 19. 

APP. Appellationes, Orell. Inscr. 3i5r. 

* ap-pango (adp.), ëre, v. a., attacher, ficher, ou 
fixer à qqche : Ânlipagmenla valvarum ornamenla , 
qua; antis appangnntur, id est affiguntur, Fest. p. 8. 

APPARAMENTUM , i, n . [ apparu ], apprêt , prépa- 
ration , action de préparer ; dans le sens concret , la 
chose préparée , préparation : tavrobolivm fecervnt 
cvm svis bostxs et AprARAMEKTis, Inscr. Orell. n 2332; 

cf. AITAaATOR. 

apparate (adp.), adv.; voy. apparo, Pà. 

appârâtïo (adp. ), ônis, f. [ apparo ], préparation, 
apprêt (rar. empl. ) : Est enim mullus in laudauda ma- 
gnîficentia et apparatione popularium munerum, l'ap- 
pareil des présents qu'on fait au peuple , c.-à-d. des fêtes 
qu'on lui donne, Cic. Off. 2, 16, 56. Quoniara de ap- 
paralionibus est explicalum, Vitr. 2, 10, — Au fig.: 
préparation, travail préparatoire: Exordium débet 
habere splendoris et festivilatis et concinnitudinis mi- 
nimum , propterea quod ex his suspicio quasdam appa- 
rationis atque artifleiosse diligenliae nascilur, parce que 
cela fait naître le soupçon d'une préparation , Cic. 
Invent, i, 18; de même id. Herenn. r, 8; cf. appa- 
ralus, Pa. 

APPARATOR (ADP.)ôris, m., qui prépare, prépa- 
rateur, ordonnateur: tavrobot,ivm fecervkt .... res- 
TrrvTO appakatore, etc., Inscr. OrelL n° 2i25; cf. ap- 
PARAMEKTtiM. — De là appârâtrix. 

app&râtôriam (adp.), ii, n., lieu, maison ou l'on 
se prépare, Orelli Inscr. 41 32; cf. Fabrett. Inscr. c. 3, 
rt° 609. 

apparat ri x (adp.), ïcis, f, celle qui prépare, 
Hieron. Ep. r8. 

1. apparatus (adp.), a, um; voy, apparo, Pa. 

2. apparatus (adp.), ùs,m. [apparo J — l°)oc- 
tion de préparer, d'apprêter, préparation, apprêt, 
dans le sens abstrait (très-classique; mais se trouve à 
peine dans un poète, à C exception d'Horace, Ode, 1, 
38, 1): Requiro (increatione mundi) ministres, ma- 
chinas, omnem tolius operis designationem atque ap- 
paratum, Cic, N, D. 1, S, fin. Taiîius ergo imjierator 
tn omni génère belli fuit, prœliis, oppugnaliouibus, 
navalibu» pugnis , totius belli instrumento et apparatu, 


ut, etc., id. Acad. 2, 1, 3. Apparalum sacrorumper- 
facilem esse voluit Wuma, id. Rep. 2, 14. Abapparalu 
ojierum ac munitionum nihil cessatum, Liv. 21, 7. lu 
ipsosacrificii apparaiu, Suet. Ner. 56.- — Plus souvent 
par métonymie 

2°) préparation, apprêt, dans le sens concret, ap- 
pareil instruments, ustensiles, machines, bagages, etc.): 
Castris Darii régis expugnatis, in reliquo ejus apparatu 
(meubles, ustensiles) Alexander cepil scrininm unguen- 
torium, Plin. i3, 1, i;de même r^ argenieus, vais- 
selle d'argent, id. 22, 23, 47. lu hac conclusione, 
quotiescumcpie voluit, apparatum ( matériel de 
guerre) et munîtiones Antigoni incendit, Nep. Eum. 
5, fin. Maoedonas (arma habere) promta ex regio appa- 
ratu, Liv. 5,5. Omnem apparatum oppugnandarum 
urbium mûris admoverunt, machines de siège, id. 34, 
33; de même id. 25, i4; 26, 47 î aussi en parlant des 
hommes: Dimissus auxiliorurn apparatus, id. 9, 7, et 
autres. Avec Vidée accessoire d'éclat, de splendeur : 

3°) appareil, décoration, luxe, magnificence, 
pompe, recherche, prétention, éclat, brillant: Délec- 
tant enim roagnifici apparatus viiœque cultus cum cle- 
gantia et copia , Cic. Off. r, 8 ; de même id. Vatin t j 3 ; 
Or. 25; Fam. 9, 19. Post auiem regio apparatu ac- 
cepti, etc., reçus avec une magnificence royale, id. 
Rep. 6, 10; de4nême Nep. Patts. 3. De même aussi en 
parlant de la pompe étalée dans les spectacles publics 
ou autres réjouissances : Prodigi, qui epulis et viscera- 
tionibus et gladiatoriis muneribus^ ludorum venatio- 
numque apparatu pecunias profundunt in eas res qua- 
rum memoriam aut brevem aut imllam omuino sunt 
relîcturi, Cic. Off. 2, 16, Beier. Ludos, pro temporis 
ejus copia, magitifici apparatus f^cerunt, Liv. 27, 6. 
Porlicibus exstructis, in quibus, abundantererum co- 
pia , pars apparatus exponerelur, Suet. Cœs. 10 (cf. ap- 
paro). En pari, du style : apprêt , recherche, préten- 
tion : nullo apparatu, pure et dilucide dicere, Cic. De 
Orat. 1, 53; cf. Brut. 76, a63. <* 

apparentïa (adp.), as, /. [appareo], apparition 
(ne se trouve que dans la latinité postérieure) : Pax 
Evangelii illsesa et iuconcussa ab appareutia Chrisli 
usque ad audaciam Marcionis, TertulL adv. Marc. 1, 
19. — De là, au fig. : apparence , extérieur, air : 
Homines venusli, bene composili, bonee apparentiœ, 
et qui ornalis veslibus deleclentur, Firm. Mathes. 5, 8. 

ap-pareo (adp.), ui,ïtum,ëre, 2. v. n., apparaître 
auprès de qqche , en quelque lieu , devenir visible , se 
montrer (très- classique en prose et en poésie) : Ego 
apparebo domi, je paraîtrai à la maison, Plaut. Capl. 
2, 3, 97. Ille bonus virnusquam apparet, ne se montre, 
ne se rencontre nulle part, Ter. Eun. 4, 3, 18. At con- 
tra nusquam apparent Acherusia templa, Lucr. 3, 25; 
de même id. îb. 989, Et quamvis subito, quovis in lem- 
pore, quamque Rem contra spéculum ponas, apparet 
imago, l'image paraît, id. 4, 157. Qiûd lu, ùude tan- 
dem ap pares, Socrate? an qnidem dubium non est 
quin ab Aleibiade, d'où sors- tu donc enfin , Socrate? 
Cic. Frgm. dans Prise, p. 706, P. Si qua uspiam navi- 
cula prsedonum, apparuisti, id. Flacc. 12, fin. Equus 
mecum una demersus, lursus apparuit, reparut (hors 
des eaux), id. Divin. 2, 68; de même id. Su II. 2, 5. 
Quum lux appareret, comme le jour paraissait , Cœs. 
B. G. 7, 82. Glebse cœpere moveri Primaque de sulcis 
acïes apparuit hastœ, Ovid. Blet. 3, 107. Apparent ran 
nanles in gurgite vaslo, on Doit apparaître çà et là 
dans le vaste gouffre quelques malheureux qui nagent, 
Virg. Mn. 1, 118. Apparet domus intus et alria longa 
patescunl , id. ib. 2, 483; cf. At Specus et Caci détecta 
apparuit ingens Regia, et urnbrosœ penitus paluere 
cavernaï, id. ib. 8, 241. Jam Fides et Pax, et Honor 
Pudorque Priscus, et neglecla redire Tirlus AudeL : 
apparetque beata pleno Copia cornu , Hor. Carm. Sec. 
5g, et autres. — Avec le dat. :■ Anguis ille, qui Su lire 
apparuit immolauti, Cic. Divin. 2, 3o, fin. Quid sibi 
ilti scribae, quid lictores, quid ceteri, quos apparere 
huic qureslioni video, volunt? id. Cluent. 53. Quels 
numquam candente dies apparuil orlu, Tibull. 4, 1, 
65. Une fois dans Varron avec ad : Semen... duplex; 
unum quod latet nostrum sensum; alterum quod aper- 

tum. Latet si, etc ; illud quod apparet ad agricolas, 

id videndum diligenter, Varro, R.R.i, 40. — Abstrac- 
tion faite de F idée ïnchoatlve accessoire 

2°) en gên., être visible, être vu, se montrer t être 
évident: Fateor equidem esse me coquumcarissimum : 
Vernm pro prelio facio, ut opéra appareal Mea, quo 
conductus veni, yc montre, je déploie mon talent, se- 
lon le prix qu'on me donne , Plaut. Pseud. 3, 2, 60. 
Facsis mine promissa appareant, fais voir maintenant 
que tu tiens ta promesse, Ter. Eun. 2, 3, 19. Ut om- 
nibus omnes Res putet immixlas rébus iatilare, sed 
illud Apparere unum quojus sint plurima oiixta f qttf 
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tout corps renferme en soi les éléments de tous les autres, 
mais que l'œil découvre seulement ceux {que ceux-là 
seuls se montrent) qui sont répandus en plus grand 
nombre dans les corps, etc., Lucr. i, 877. Herum ratio- 
nera inire oportet operarum , dierum , si ei opus non 
apparet , si le travail ne se fait pas voir, c, -<z-# . ne lui 
paraît pas suffisant, Çato, R. R. 2, 2. TJbi merces ap- 
paret ? /'. e. illud quod pro lanta mercede didiceris , où 
se montre ce magnifique salaire , c.~à-d. ce que tu as 
appris [de ce maître si magnifiquement récompensé) ? 
Cic Phil. a, 34. Est quîddam quod occultatur ; quod 
quo sludiosius ab ipsis opprimilur et abscouditur^ eo 
magis eminet et apparet, plus ils mettent de soin à le 
dissimuler, à le cacher, plus il éclate et se montre, id* 
Rosc.Am. 41, fin, Galbœ oratioues.... evanuerunt, vix 
jam ul appareant, au point qu'il tCen reste plus trace, 
id. Brut. 21, 8a. Jaculo mihi vulnera fecit : Signa vides; 
apparet adbuc vêtus inde cîcalrix, on en voit encore 
l'ancienne cicatrice, Ovid. Met. 12, 444 Chlamydem- 
que, ut pendeat apte, Collocat, ut limbus to Mi m que 
appareat aurum , id. ib. 2, 734. Rébus augustis animo- 
sus atque Forlîs appare, montre-toi courageux et fort 
dans ta détresse , Hor.Od.i, to, 2a. Cum lamenlamur 
non apparere labores nostros, de ce que nos travaux 
ne sont pas remarqués, considérés , id. Ep. 2, 1, 224; 
de même id. ib. 25o et autres, — Si acum credo qure- 
reres, Acum invenissçs, si appareret, jam &\u,i. e. 
si alicubi exslaret, s* il y en avait une quelque part, 
Plaut. Men. a, 1, 14 ; cf. id. Ampli. 2, 2, 161 et 162. 
De la appareils, opp. à latens, apparent, visible: 
Tympana quum subito non appafentia rancis Obstre- 
puere sonis, Ovid. Met. 4, 39t. Nam utmediçis non 
apparenlia modo vitia curauda sunt, sed etiam inve- 
nienda quae latent, etc., Quint. Inst. 12, 8, 10; de 
même id. ib. 9, 2, 46'. Aufig,: res apparet, la chose 
est claire; et bien plus souvent, pris impersonnellement, 
apparet, suivi de Cacc. avec l'inf. ou d'une propos, re- 
lative, il est clair, évident , manifeste, on voit, en grec 
5r,X6v £<tti, çaïveTûtt (par conséq. certitude objective, 
tandis que videlnr, Soxeî, exprime une croyance sub- 
jective, Web. Exerc, p. a58 ) : Le. Nequaquam argenli 
ratio comparel tamen. St. Ratio qnidem hercle appare I , 
argenlum of^eTai, le compte rf est pas en règle cepen- 
dant. — Parfaitement en règle, par Hercule ; l'argent 
a délogé, Plaut. Trin. 2, 4» *7- Sy. Docui, monui, 
bene prreeepi semper, quae potui , omnia. De. Res ap- 
paret, etc., il y parait , cela se voit, Ter. Ad. 5, 9, 7. 
Apparet id etiam eaeco, cela n'échappe même pas à un 
aveugle, Liv. 3a, 34. Cui non id apparere, id actiini 
esse, etc., id. 2a, 34- Apparuit causa plebî ( /. e. mani- 
festa erat)(dictatorem) suain vicem iudiguantem ma- 
gistratu abjsse, le peuple vit bien que, id. 2, 3i, fin. 
Ex quo apparet aniiquior origo, Plin. 36, 26, 67, et 
autres. — Apparet servum hune esse domini paupei is 
Miserique, on voit que cet esclave appartient à un 
maître pauvre, Ter, Eun. 3, 2, 33. Non dissimulât, 
apparet, esse eoimnotum, Cic. Phil. 2, 34. Apparet 
atque exslal ntrum simus earum (artinm) rudes, an 
didicmnitis, id. De Or. 1, 16, 72. Quid rectum sit ap- 
paret, quid expédiât obscurum est, on voit ce que la 
droiture veut; on ne voit pas aussi bien ce que demande 
V intérêt , id. Fam. 5, 19. De quo quid sentiam nihi] 
altinet dicere , quum apparent îpse quid fecerim , id, 
ib. 4, 7. Sive confictum es), ut apparet, sive, etc., 
comme cela saute aux yeux , id. Flacc. 16, fin. Tanla 
auLem suavilas erat sermonis Latiiii , ut appareret in 
eo nalivum quemdam leporem esse, Cidiome latin avait 
tant de douceur qu'il était facile de voir qiCil renfer- 
mait une grâce native, Nep. Ait. 4, 1. Appariturum , 
quibus populis socielatem juugi displicuisset, Liv. 42, 
43. Quo apparet anliquiorem fuisse, Plin. 35, 12, 44, 
et beauc. d autres. — Aussi avec le dat. de la personne : 
Quas impendere jam apparehat omnibus , Nep. Eum. 
10. Quid struat his çœptîs... tnauifestius ipsi quam 
Turno régi ant régi apparere Latino , ce qu'il se propo- 
sait par cette entreprise, lui-même le voyait plus clai- 
rement que le roi Turuus, etc., id. ib. S, 17. Et par 
attraction, avec le nominatif suivi de l'inf., comme en 
grec 07)X6ç Icti (cf. Kriiger, Recherches, 3, $ 162); 
Hœc apparent magis ita esse in lalioribus regionibus, 
Varia, R. M. r, 6, 2. Membra nobis ita data sunt ut 
ad quandam raùonem vivendi data esse appareant, 
qu'ils paraissent nous avoir été formellement donnés 
pour vivre d'une certaine façon , Cic, Fin. 3, 7, a3, 
Otto. Quo facilius appareat Jta dégénérasse.... Nero, 
Sitet. Ner. t. Ou sans inf. avec un attribut adjectif: 
Apparebal atrox cum plèbe cerlamen (s.-ent. fore, îm- 
minere, etc.), on voyait qu'une luile terrible avec h 
peuple allait commencer, Liv. 2, 28. Paullatim ( rhe- 
lonca)et ipsa utilisLonesLaque apparuit (s.-ent. esse), 
w©&iu,oç ê9afveTO t Suet. Rhet. 1, 
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1 3° ) paraître, se mon trer, c. -a-d. être chez qqn comme 
serviteur ou aide (secrétaire, licteur, appariteur, etc.), 
servir qqn, être sous ses ordres, à son service; cf ap- 
paritor ( rar. empl. ) : divorumque iras (sacehdotss) 
i'rovidehto, iisque ArrAREHTO, que les prêtres pré- 
sagent le courroux des dieux et qu'ils soient leurs mi- 
nistres , Cic. Leg. 2, 8, 2r. Sic Eumenes annorum 
quinque et quadraginta , quum ab anno vicesimo... 
septem annos Philippe» apparuisset, etc., après avait 
été, dès l'âge de vingt ans, employé comme secrétaire 
auprès de Philippe, Nep. Eum. i3. Quum appareret 
œdilibus , comme il servait en qualité d'appariteur au- 
près des édiles, Liv. 9, 46, Drak. Quatuor et viginti 
lictores apparere consulibus, id. 2, 55. Collegis novem 
singuli accensi apparebant, chacun de ses neuf col- 
lègues n'avait pour escorte qu'un appariteur, id. S, 33. 
Qui postquam tibi appareo atque aeditumor in templo 
Liiû, Pompon, dans Gell. 12, 10. Hœ Jovis ad sn lin m 
sœvique m Jirnine régis Apparent, Virg. JEn. 12, 85o 
( « prasto ad obsequiuru , » Serv,). 

* ap-parïo (adp. ), ëre, v. a., obtenir, acquérir, se 
procurer: Unde mare et terrœ possent augescere et 
unde Appareret spalium cœli domus, gagner plus d'es- 
pace , Lucr. 2, riio. 

appârïtïo (adp.), ônis, f. [appareo, n° 3] — 
1°) service auprès de qqn, ministère, fonction (d'ap- 
pariteur) : Quod in longa apparilîone singuïariim et 
prope incredibilempahis Marcilii fidem,abslineuliam 
modestiamquecognovi, dans le long service qu'il a fait 
auprès de moi, j'ai reconnu sa rare fidélité , etc., Cic. 
Fam. i3, 54 j de même Augusi. Ep. j5. — 2°) par 
melon., suite, serviteurs , domestiques , gens : Quos ex 
necessaiiis apparitionibus leçum esse voluisli , qui quasi 
ex cohorte prœtoris appellari soient, ceux d'entre ses 
serviteurs qui , etc., Ctc. Qu. Fr. 1, 1,4 \ de même Ulp. 
Dig. 4, 2, a3; Ammian. i5, 3. 

apparïtor (adp-), ôïis, m. [appareo, n Q 3], servi- 
teur, appariteur, particnl. serviteur d'Etat, officier at- 
taché au service dès magistrats (licteur, secrétaire, 
prêtre, subalterne , aide-militaire , acolyte, assesseur, 
suppôt , etc.) : Hoc qupque allendite, apparilores a 
prœtore assignatos babuisse decumanum, Cic. Ferr.i, 
3, a5. Qui umquam apparitôr tam humilis,lamabjec- 
lus 1 id. Phil. 2, 32,y?tf.,* de même id. Qu Fr. 1, r, 4 ; 
Uirt. Bell. Afr. 37 ; Liv. 1, 8; 40; 48 ; Sliet * 4ug. 14; 
Tlb. 11; Dom. i4î Cod. Justin. 12, 53 sq.; cf. Inscr. 
Orell. n° 3202 : hoc MONiniErm'iû apparitôr vm vhm- 
convm jedilivm veterviu vicarivm est; de même ib. 
n° 1896, 2462, 2975,4921, et autres. 

apparitoriiim $ ii, n*, Suet. Gr. 9, fausse leçon 
pour apparaloiïum ; voy. ce mot; ou pour apparitura. 

* appûrttûra(adp.), œ, f. [appareo, «° 3], ser- 
vice, fonction d'appariteur .■ Orbiiius primo appaiilu- 
ram magîstratibus fecit, Suet. Gramm. 9. 

ap-pâro (adp.), avi, aluni, are, 1. v. a. 3 préparer, 
disposer, apprêter, organiser qqche pour un certain but 
(parlicul. avec effort, soin, attention, luxe, apparat), 
(fréquemm. empl. et très classique.) : Mihi tibi atque 
illi jubeboiam ap.parari piandium, qu'on nous apprête 
à dîner, Plaut. Men. \; 2, 61 ; de même Ter. Heaut. r, 

1, 74; Ad. 5, 9, 8; Cic. Verr. 2, 4, 20; * H or. Epod, 

2, 48; Suet. Claud. 33; cf. id. Cœs. 26. Nunc post- 
quam videt Nuptias domi apparàri , voyant maintenant 
qu'on fait au logis les préparatifs de la noce , Ter. 
Andr. 3, 2, 34; de même id. Phorm. 4, 4j 20. Pom- 
peius extrema hieme beilum apparavit, ineunle vere 
suscepil, média œslale confecit, fit les préparatifs de 
la guerre à la fin de l'hiver, Cic. Manil. 12. Ludos 
apparat magnificenlissimos, // apprête, il monte des 
jeux d'une extrême magnificence , id. Qu. Fr. 3, S. 
( cf. apparalus, n° 3). Quum hic insidiator, qui iler 
illnd ad cœdem faciendam apparasset, etc., qui avait 
préparé les voies du meurtre , id. Mit. 10, 28. Cœsar.,.. 
aggerem apparare, vineas agere , turres duasconstittiere 
cœ]ût, Cœs. B. G. 7, 17. Beilum armaque vi summa 
apparàri jubent ; si quo mtentius possit. quam T. Quinc- 
lio consule apparalum sit , Liv. 4, 1 ; de même id. 6, 21. 
Ad bosles beilum apparat ur, id. 7, 7; avec in : Quœ 
inSeslium apparabanttir crimina, Cic. Qu. Fr. 2, 3, 6. 
Au fig. : Nunc hoc consilium capio et hanc fàbricam 
apparo , Plaut. Pozn. 5, 2 ; 139. Nunciterum ut fallatur 
paler, tibique auxilium apparetur, id. Epid. 3, 2, 18. 

■ — Se construit avec l'inf. pour objet : Vah delinire 
apparas, Plaut. Asin. 2, 4, 28. Ferro quis scindere val- 
lum Apparat, Virg. Mu. 9, 145. Desiluit Turnus bi- 
jugis; pedes apparat ire Comminus, id. ib. 10, 453. Si 
beilum fiiiire manu, si pellere Teucros Apparat, id. ib. 
ii, 117, Meamqueexscindere genlem apparat, et s'ap- 
prête à détruire ma race, Stat. Theb. 4, (170. 'Irajicere 
ex Sicilia apparanlem continuas et iron.odicœ tempes^ 
tates iûhibuerunt, comme il s* apprête à quitœr la Si- 
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ci le, Suet. Aug. 47- — $ aris cas ( c f; Ruhnh. Dîct, 
Ter. Andr. 1, 5, 19; Corie, Sali. Catil. 6, 5; Eremi, 
Nep. Titras. 2, 2): Adhorlor properenL: duni appa- 
ralur, virgo in concïavi sedet , pendant qu'on dispose 
tout, Ter. Eun. 3, 5, 35. Quum in apparandoacemmp 
essel occupalus , Nep. Jlann. 7, i, — Et avec ut : Le- 
pide hercle animum tuum tenlavi : jam ut eriperes 
apparabas, Plaut. Aul. 5, 18. — Se apparare suivi de 
l'inf. dans Plante: Qui sese parère apparent hujus le- 
gibus, profeclo Nnmquam bonœ frugi sient, dies noc- 
tesque potent, Plaut. Asin. 3, 3, 11. — Delà 

appârâtus (adp.), a, um, P a. , propr., préparé. 
— De là 1 e ) en parlant de personnes : prêt, préparé: 
Apparatus sum, ut videlis, abjicio superbiam, Plaut. 
Merc. 5, 2, 10. Atque ad illam causarum operam, ad 
quam ego numquam nisi apparatus et mèditatus accedo, 
Cic. Leg. 1, 4, 12. — 2°) en parlant, de choses, 
pourvu , muni de tout , auquel il ne manque rien : Do- 
mus omnibus instructior rébus et apparatior, maison 
mieux montée et mieux approvisionnée , Cic. Inp. r, 
34,- De là magnifique, brillant , pompeux ( cf. appara- 
lus , n° 3): Ludi apparatissimi et maguificeutissimij 
jeux pleins d'appareil et de magnificence , id. Sést. 54, 
Hinc senatores.... plebem ad ulari, salutare, bénigne 
invilare, apparatisaccipereepulis, etc., Liv. 23, b, Drak. 
Apparalissimœ epulas, festin splendide, somptueux,, 
Senec. Ep. 83. Apparatissimo funere elatum , enseveli 
avec de magnifiques funérailles, Suet. Ner. 9. Munus 
edidit apparatissimum largissimumqne, id. Tit,<}.—* 
Aufig. en parlant d'un discours : trop recherché, étu- 
dié, apprêté : In exordienda causa servandum est ut 
lenis sit sermo et usilata verborum consueludo, ulnon 
apparata oratio esse videatur, Cic. Herenn. r, 7; de 
même verba apparata , id. ib. ( cf. apparatio). — Àdv. 
app&râle , avec magnificence , avec appareil , somptueu- 
sement, Cic, Ait. i3, 62; Liv. 3i, 4- — Comp. Plin. 
Ep. 1, i5, 

* ap-pectoro (adp. ), are, v. a. [ pectus], serrer 
contre la poitrine : •( Ursi ) canes pauxillulas edunt.... 
bas lambendo sensim figurant, et interdum appectora- 
tasfovent, Solin. 26, douteux, 

appellassîSj arch. p. appellaveris; voy. appello, 
au commencement. 

appellâtïo (adp. ), ônis,/. [ appelle] — 1°) ac- 
tion de s'approcher de qqn pour lui adresser la parole 
ou pour le prier de qqche — a) action d'adresser la 
parole, d'aborder, d'apostropher : Hanc naclus appel- 
lationis causarn , cette occasion de Caborder, Cœs. B. 
C. 2, 28. Tune appellalionibus blandis et illecehris 
oblalonim eibornm... a freinte accedens bubulcus ad- 
mnkeal uares (boum ), Pallad. Mari. 12, 2. De là — 
11) /. de jurisprudence , appel : Inlercessit appellalio 
tribunorum, i. e. ad tribunos, intervint un appel aux 
tribuns, Cic. Quint. ,'20, fin.; de même id. Vatin. i^,fin. 
In prœsidia adversariorum , appellalioneoi et tribuni- 
cium auxilium, patricii coufugerunl, te droit d'appel 
aux tribuns, Liv. 9,26. Appellalio provocalic-que, (V, 
3, 56. Appellaliones urbanorum litigatorum, Suet. Aug. 
33. Ut omnes appellaliones a judicibns ad Senaltini 
fièrent, que tous les appels des décisions des juges or- 
dinaires seraient déférés au sénat, id.Ner. 17; ' de même 
t^~> ad populum, appel au peuple, Plin. 6, 22,25, et 
passim, 

2°) action de dénommer, dénomination, appellation: 
Allantes dégénères sunt humain ritus, si credimus, 
Nam neque nominum ullorum inter eos appellalio 
est, etc., Plin. 5, 8, 8. De là par méton. = uonien, 
dénomination, nom, titre (te plus souvent employé 
postérieurement au siècle d'Auguste) : Imperatores 

appellati sunius Venit intérim "Bibulus. Credo, vo- 

"luit appellatione bac inaui nobis esse par, Cic. Au. 5, 
20, 4. Kegum appellaliones vénales erant, id. Dom, 
5o. Mares appellatione quoque ipsa venti sunt, Plin. 
a, 45, 45 ; de même id. 7, 1 3, 1 r. Ne régis aut dictaloris 
nomen absumeret, ac tamen appellatione aliqua cèlera 
imperia prœmineret, Tac. Ann. 3, 56. Multis rébus 
ac locis, velcre appellatione detracla, no\am induxit 
ex suo nomine, Suet. Ner, 55 ; de même id. Aug, ioo| 
Dom. i3; Tib. 67; Vesp. 12. Kihil esseremp.. appel- 
latiouem modo sine corpore ac specie , est purement 
et simplement un nom , n'est plus qu'un vain nom, '«- 
Cœs. 77. 

3°) terme de gj-amm. — a) action de prononcer, pro- 
nonciation : Suavilas vocis,"el lenis appellalio lilera- 
rum , bene loquendi fatnam confecerat , Cic. Brut. 74) 
259. Laudatur in Calulo suavis appellalio literarum, 
Quint. Inst. n, 3, 35 (cf. 2. appello, »° 6)- "" 
h) nom, substantif, Quint. Inst. 9, 3, 9; cf. 1, 4) ao t 
et Scaurus , dans Diom, p. 3o6 , P. 

appellâtïYUft ( adp.), a , um, adj. [ a. appello]) 
terme de gramm. f qui désigne une espèce, appellaty 


appartenant à un genre , Çhavis. p. 126, P. Prise, fag, 

if>„ et pass. . ' . . - 

appellâtor (adp. ), ons, m. [ 2. appello J, qui 
en appelle y appelant, qui firme un appel d'une juri- 
diction à une autre : Nihil œgrius faclum est quam 
ut nianns ob îllp appellalore abslmereiHur,* Cic. Verr. 
a, *4, 65," yî«. ; <& même i>««'. Sentent. $, 4, /«. — De 

appelirUiirïus (adp,), a, uni, <w//., 71// concerne 
Ç appel ou l'appelant : r*u lempora , délai dans l'inter- 
valle duquel on peut interjeter appel, former un. pourvoi, 

U(p, Dig. 49> 5? 5. 

appellito (adp.)» are, v. frequ. a. [ 2. appello ] , 
nommer souvent, avoir l'iiqbilude de nommer ( usité 
sculem. après le siècle d'Auguste ) .- Montent Cœljum 
appeiljtaUim a CœleYibennn, * Tac. Ann. 4, 65. An- 
liqui noslri narraliones sermonesque insecliones ap- 
pellitaverunl, Qell. 19, 9, fin,; de même Appui. Apol. 
». 279; cf. Fesl. p. 22. 

1. ap-pcllo (adp.),.pùlj 5 pulsum, ëre, 3. v. a,' et n. 

\°\ pousser, mouvoir t faire aller qche quelque part ; 

diriger, conduire vers ; se çonstr. avec ad ou. le dat. : 
Quaniquam ad ignotum arbilrum me appellis, ye ne 
connais pas le juge devant qui tu me conduis , Plant. 
Rnd. 4, 3, 104. Quo pumquam permis appellunl cor- 
pora va 110 ® Comices {poêt.pour advolanl) } où les 
corneilles au cri rauque ne dirigent jamais leur vol , 
* Lucr. 6, 752. Armenlum aestal'e ad aquam appellen- 
dum bis, hieroe semid , qu'il faut mener le grand dé- 
tail à l'eau (le mener boire) deux fois par jour en été, 
une fois en hiver, Varron, R. R. 2, 5, i5; cf. id, ib. 2, 
2, 1 1. Fessos ad litora curva juvencos Appuleram , 
Ovid. Met. 11, 353, Et sans cas : Yisunt in somnis 
pasjorem ad me appellere , s'approcher de moi , c.-à-d. 
mener vers moi son troupeau, Ait. dans Cic. Divin. 
1, 22. Tur-res ad opéra Çœsaris appellebat, il faisait 
approcher les tours des ouvrages de César y (ces. B. 
0, 1,26; cf. LucUius : Aggere in jaciundo p ri m uni 
id dant opérant, ut quam primum appellant, dans Non. 
238, 28. Poslquani paullo appulit unda ( corpus ) , 
quand on eut un peu amené, approche {le corps), Ovid. 
Met. 11,717, et passim. ^- Au fig. : Poeta qmun pri- 
mum animum ad scribendum appulit, s'est appliqué 
à écrire, Ter. Andr. prol. 1 ; de même, id. ib. 2,6, i5, 
et ( comme adigo, n° 2, et adduco, n° 5) mettre dans une 
position quelconque : Argenti viginli mina; me ad 
morlem appuleiuiit , vingt mines seront cause de ma 
mort, Pldut.-Asin. 3, 3, 43. Tua flagitia, qnibus pa- 
tient el nie teque amicosque omnes affectas luos Ad 
probruin, dammim, flagitium appellere una et per- 
dure, td Baccfi. 3, 1, 11. • — Mais empl, surtout fré- 
quummt 

2°) commet, techn. de marine, pousser, diriger, faire 
marcher le vaisseau quelque part, aborder (ne se trouve 
dans Ciçèron que dans cette acception ) ; construction : 
appellere navem, appellere nave ; ouabsolt, appellere 
et appelli, aussi navis appellit à coté de appelHltn - , 
le vaisseau aborde ( cf. applico, n° 3). — a) navem 
appi-Ilere : Abilu appellani hue ad niolem nostram 
uavjçtjlam, Ajran. dans Non. 238, 24. Quunï Persœ 
-nulle nimero navium classem ad Delum appulûsent , 
Cic. Verr, 2, i, 18; de même id. N. D. 3, 34, S3. 
Si ille ad eam ri]jam quam consti tuerai, non ad çon- 
trariam iiaves appulisset, id. Phil. 2, 11,26, Wcrnscl. 
Qiuiiu ad villaiii nostram navis appelleretur, id. Att. 
i3, 21. Eoannp Alexandrum , Epir-i regem , in Ilaliam 
classem appulisse constai, Liv. 8, 3 ; de même id. 28, 
42- N.aves ila appulsse ad muros, ut pro aggere ac pon- 
libus pi'aebei'e ascensus possent, les vaisseaux furent 
approchés assez près des murs pour que , etc., id. 3o, 
10; de même id. 44, 44 ; 45, 5, et pass. Advena clas- 
sem Qmim primuin Ausoniis exercilus appulit oris, 
Pjrg. JEn, 7, 39. — h) nave appellere : Quum Rhe- 
gium, dein Puteolos, oneraria nave appulisset , Suet. 
Tit. 5; cf. Gronov. Liv. 3o, 10. — c) appellere ab- 
sent : Hue appelle;- trecenlos inseris ? aborde ici! 
vas-tu prendre trois cents passagers ? * Hor. Sut. 1, 5, 
12. Ad insulam quam Baccbium vocanl appulerunl, 
ils abordèrent à une île nommée Bacchius, Liv. 37, 21. 
Palerons a transmarina peregrinalione quum ad lit us 
idem appulisset. Quint. Inst. 7, 3, 3 t. Quum ad Rho- 
diim ab Armenia rediéns appulisset, Suet. Tib. ir; 
de même id. Ner. 27. —d) appelli ; Alios ex Hispania 
fiigienles ad Siciliam appulsos esse, Cic. Vcrr. 2, 5, 
28. Kipaî suorum appulsus est, Vell. 2, 107. — e) 
navis appellit, le navire aborde, arrive à terre ; Quum, 
vcliii minière Deûm, Ires biremes appulere ad «sus 
coii^eantium illo mm,. Tac. Ann. 4, 27. Sola Ger- 
nianici iriremis Çliaucorum lerram appulit, id. 2, 24. 
Vectores naulajque de navi Àlcxandrina, qu«*e tau- 
lum (|uqdappt.ilerat, etc., Suet. Aug. 98, Ac subinde 
. D1CT. LàT. FR. 
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Ale^audnna navis Der.iosam appulit, id. Galb. 10..—:' 
Poét. : appellere aliquem : Hiïic me digressum vesli'is 
I)eus appulil oris, m'a fait aborder sur vos rivages, 
Virg. JEn. 3; 71 5; de même id. ib. 1, 377 (cf. ib. 1, 
616 : Qua3 vis le immanibus applicat oris). ~^- Au fig., 
amener dans un endroit dangereux^ par ex. vers un 
écue'il : "Vajde hercule timide, tamquam ad aliquem li- 
bidinis scopulum, sic tuam menlem ad philosophiam 
apjiulisLi, ce rfest qu'en tremblant que tu as poussé 
ton esprit vers la philosophie comme vers un écueil 
dangereux pour la vertu , Cic, De Or. 2, 37. Numquam 
profeclo islam imaginent.... in rosira atqne in eoncio- 
nem altulisses, nec tuas umquam rat ion es ad eos sco- 
pulos appulisses, ad quos Spx. Tilii afflictam navem, 
et in quibus G. Deeiani naufragium fortunarum vide- 
res, id. Rabir. Perduell. 9, 25. 

?.. appello ( adp, ), avi, aluni, are, 1 (parf. du 
subj. appellassis = appellaverjs, Ter. Phorm. 5, r, i5) 
origin., v, n. comme forme accessoire du précéd.; 
passer vers qqn, l'approcher, dans le dessein de lui 
parler, de lui demander qche, de l'avertir, etc., comme 
adiré, accedere, aggredi; de là vient qu'il se construit, 
conwje ceux-ci et comme le franc, aborder, activement, 
avec l'ace. : 

1°) aborder qqn, lui adresser la parole, s'adresser 
à lui (très-fréquemmt empl. et très- classique) : Agf>re- 
diar hominem , appellabo, j'irai trouver notre homme, 
je lui parlerai, Plant.- Most. 5, 1, 26. Accédant alque 
appellabo et pgrasilabor palri, id. Amph. 1, 3, 17. 
Adeamus, appellemus, id. Mil. gJ. 2,5, 10; cf. id. 
Pœn. 5, 2, 22; 3o; 32. Paucis, Euclio, est quod te 
volo De eommuni re appellare, mea et tua, Euclion, 
j'ai deux mots à te dire sur notre intérêt commun, 
'td. AuL 2, 2, ?3. Non bomo lu quidem es, qui isloc 
pacto lam lepidam illepide appelles, id. Bacch. 5, 2, 
5o. Quo ore appellabo patrem ? De quel air aborder 
mon père? Ter. Heaut. 4, 3, 22. Demipho , le appello; 
nam me cum hoc ipso distaîdet loqui, je m'adresse à 
toi , id. Phorm. 5, 8, 22, Quum mei me adeunl ser- 
vuli, non dominant ego appellem meamP Lucil. dans 
Non. 238, 23, Tum appellat hilari vullu hominL-m 
Bulbus, ut blandissinie potest : Quid lu, inqjiit, etc., 
Cic. Clueut. 26, 72. Tu Apronium, hominem vix li- 

berum, conLaminatum ue verbo quidem graviore 

appelasses ? id. Verr. 2, 3, 5B. Legali quod erant ap- 
pellali superbtus , Corinlbum paires vestri, lotius Gne- 
cia3 lumen, exslinclum esse voluerunt, parce que les 
députés avaient été apostrophés avec hauteur, id, M and. 
5. Non coiisuevi bomines'appellare asperius, nisi laces- 
situs, id. Agr. 2. 24.1bi a Virdumaro aique Epore- 
dirige .SEduis appel la lus, abordé par les Éduens Vir- 
dumare et Éporédirix, Cces. B. G. 7, 54- Adherbaîis 
apiiellandi copia non fuit, il ne leur fut pas permis de 
conférer avec Ad herbal, Sali. Jug. 22, fin. Milites alius 
alîum lœli appellant, id. ib. 53. Eumque libertum in 
ipso freto Oeeani obvium Agricole, ne appellalo qui- 
dem eo , ad PomiUautim renieasse, sans même lui 
avoir parlé, Tac. Agr. 40. Ne tune quidem Senatuaul 
populo coram appellato, Suet. Ner. 41. Atque hase eo 
nolabiiiora erant quod ipse in appellandis venerandis- 
que eKsingulis el universis prope excesseral humani- 
lalis moduin,/^ Tib, 29, et plus, autres. Primo silet 
illa, nec audet Appellare virunt virgo, Ovid. Met. 4j 
682, et passim. Il signifie aussi qqjois : s'adresser à 
qqn par lettres : Quo tolerabilius leramtis iguiculum 
desiderii lui, crebris nos literis appellalo, de. Fam. 
i5 , 20. — frèquemmt 

2) avec l'idée accessoire de prière, de demande : 
s'adresser avec instances, supplications à qqn : Vos 
eliam alque etiam imploro el apjiello, sanclissimœ 
deaa, Cic. Var. 2, 5, 72,188. Quem enim alium ap- 
pellt'in? quem oblester? quem implorent? à quel autre 
m adresser? qui supplier? qui implorer ? id. Flacc.^ 2. 
Quem prceler te appellet, habet neminem, id. Quint. 
3i. Senains sicpiiis pro dignilale tua appellarciur, 
si, etc., id. Fam. 12, 28. Nunc vero exsul patria.... 
quo accedam, aut quos appellem P oit me réfugier? qui 
implorer? Sali. Jug. 14, 17. Id facile eflici posse ar- 
bilrali sunl, si et principes illias ordinis pecunias con- 
tulissenl. Itaque appellalus est a Ç. Flavio, Bruti fami- 
liari, Allions, utejus rei princeps esse vellel, Nep. Att. 
S, 3. Appellalis de jepublica Patribus, Suet. Cœs. 34. 
^ — Delà 1)) r^j aliquem de aliqua re, s'adresser à qqn 
pour l'engager à qche de mauvais , solliciter, inviter à ; 
B la lli us de proditione Dasium appellabat, Liv. 26, 3S, 
4. Uxor marito dixit appellatam se de stupro a pri- 
vigno, Quint. Inst. 4, 2, 98; de même aussi sans de : 
r^j aliquem, Senec. Controv. 2, i5, et Ulp. Dig, 47, 
10, i5, § i5. — el c) t. techn. de jurisprudence , en 
appeler à qn, propr. invoquer son assistance ( se trouve 
dans la période classique toujours çonstr. avec Pacc; 
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de là aussi passivt avec ad , seulement dans le latin des 
Pandectes ) : Procurator a prœtore tribunes appellare 
ausus, ayant osé en appeler du prêteur aux tribuns , 
Cic. Quint. 20, 64. Tribuni igitur appellabantur, id 
ib. 63; de même Prœlor appellabatur, id. Vcrr, 2, 4» 
65, Appellanlibus tribunos nemo erat auxilio, Liv. 9, 
26, Dralx. Ad Voleronem .... lictor missus est a consu- 
libus. Volero appellat tribunos, id. 2, 55. Quum Iri- 
bunos appcllarel L. Scipio Asiaticus, Plin. 1, praf. 10. 
Mox et ipse ( Crcsar) a L. Anlislio, Tribuno plebis , 
postulalus, appellato demum collegio (après en avoir 
appelé .au collège entier des tribuns), obtinuil , etc., 
Suet. Cœs. 23. Adversarii, ut impedirent cognitionem 
Piaesidis, ad Imperalorem àppel]arunl, Scœv. Dig. 4, 
4. 3g, et de même bcauc. d'autres. 

3°) adresser un avertissement , sommer, réclamer, 
particul. en parlant d'une dette : Tulliola luum mi> 
nusculum flagitat, et me ut sponsorem appellat, et 
s'adresse à moi comme à ton répondant. Cic. Att. 1, 
8, fin. Annô et sex mensibus, quum libi quotidie 
puleslas hominis fuissel admonendi, verbum nullum 
facis : biennio jam confecto fere, appellas.,.. Appel- 
landî tempus non erat? Cic. Quint. 12. Dolabellae pro- 
curatores fac ut admoneantur. Appellabis etiam Pa- 
piam, id. Fam. 16, 24. Appellalus es de pecunia 
quam pro domo debebasj tu as été invité à ou sommé 
de payer l'argent que tu devais pour ta maison, id. 
Phil. 2, 29, et sans de : Eras hères et pauper el magna 
pecunia appellabaris a crediloribus, Quint. Inst. 5, i3, 
12. Yel oplima nomina non appellando fieri mala , 
Alphius , dans Colum. 1,7, 2. Au fig. ; Cupressus in 
Creta gîgnitur eliam non appellalo solo, ac sponte t efc./ 
Plin. 16, 33, 60. -r?- Plus tard aussi appellare rem, 
rappeler qche, le demander, l'exiger .• Mercedem ap- 
pellasP quid enim scio? Juv. 7, i58. 

4°) adresser, formuler une plainte contre qqn, t ap- 
peler, le citer en justice , l'accuser, le poursuivre , 
lui intenter un procès : Cavendum etiam ne major 
poena quam culpâ sil j et ne iisdem de causis alii plec- 
tantur, alii ne appellenlùr quidem, et que, pour les 
mêmes causes , les uns soient punis , tandis que les au- 
tres ne sont pas même cités en justice, Cic, Off. 1, 2 5, 
89; de même r^ aliquem slupri causa, Val. Max. 6, 
ï, 1 r, et autres. 

5°) adresser une dénomination, une appellation 
(nouvelle) à qqu> ( Centurionibns nominalim appel- 
lalis, Cœs. B. G. 2, 25). De là, lui donner un nom, 
un titre, le déclarer tel ou tel; cf. le grec 7rpo<rayop£iJCO 
et l'hébreu JOp, appeler et dénommer ) , ( diff. de no- 
minale, en ce que appellare ajoute à l'objet un nouvel 
attribut, tandis que nominare ne fait que le nommer 
par son nom sans autre attribut ; cj. Hab. Syn. n° g58 ; 
Herz, Cœs. B. G. 7, 4) ; Vir ego tuus sim? ne me 
appella falso nomine , Plant. Amph. 2, 2, 181; de 
même id. Mil. gl. 2, 5, 25; Ter. Phorm. 5, r, i5. 
Quum ex te essel aliquis , qui te appcllarel patrem , 
Ter. Hec. 4, 4, 3o. Nec divina salum genilalem nn- 
mina quoiquam Absterrent, paler a ghatis ïie dulcibus 
umquam Appellelur, Lucr. 4, i23i; de même id. 1, 
55; 5, 10. O Spaitace, quem enim le potius appel- 
lem? o Spartacus , car quel autre nom te donner? Cic. 
Phil. i3, 10. Unum le sapientem appellant et exisli- 
niant , id. Lœl. 2, 6. Qui iia se gerunt, ila vivunt ut 

eorum- probelur fides sintque magna conslantia, ut 

hi ûierunl modo quos nominavi : hos viros bon os, 
ut habiti sunt , sic appellandos putemus, id. ib. 5, 19. 
Quum fruges Cererem appellamus, vinum autem Bac- 
chum, quand nous appelons les moissons Céràs et le 
vin Baccltus , id. A T . D, 2, 23, 60. Sed placet Sloicîs 
suo quamque rem nomine appellare, d'appeler cha- 
que chose par son nom, id. Fam.Q, 22, etheauc. d'au- 
tres. Res ab suis appellatur, Cœs. B. G. 7, 4. Me sub- 
dilum et ex pellice genilum appellani, Liv. 40, 9. 
Nunc quoque in Euboico scopulus brevis emicat alte 
Gurgite.... Quem, quasi sensurum^ nàutne ralcare ve- 
rentur, Appellaulque Lichan , Ovid. Met. 9, 229. Et 
primum anle. omiûs victorem appellat Achaten, déclare 
Àchate vainqueur, Virg, /En. 5, 54o t et plus, autres. 
— De là appeler, désigner qqn par son nom, en faire 
mention nommément : Quos ideirco non appello hoc 
loco, que, pour celte raison, je m'abstiens de nommer 
ici, Cic. Sest. 5o, 108. De quo judiciosi velim dicere 
omnia, niulti appellandi lœdendique sunt, id. Vcrr. 2, 
r, 60. Ulimur eodemjure in redibus, quœ in lege non 
appellaiitur, id. Cœcin. 19. De même appellare auclores, 
indiquer t nommer y citer, les ailleurs, Plin. 28, 1, t. 
Au fig. : Quidam hominoset iidem illi quos saipe nutu 
significaliont'que appcllo, que je fais connaître, que 
je désigne, Cic. Fam. 1, g, fin. 

* 6) appellare lileras, prononcer les lettres: Nam 
de sono vocis et suavilale appellandarum lilerarum 
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uoli cxspeclare quid dicam, Cic. Brut. 35, i33 ( cf. 
appe.lUitio). 

appendeo; i>oy. appendo. 

sippendïciuiii^ ii, n., forme postérieure au siècle 
clasiujiie pour a p pendis, accessoire, appendice : Pu- 
dicilia sine comilibus et appendiciis suis, contirientia 
el purcilute, fidem sui facere non polest. Hieron. Ep. 

10. 

* appeiidïcûlaj se, f., dimin. [appendix ], petit 
appendice, petit accessoire, corollaire : Est enim h sec 
causa quo ea pccimia pervenerit, quasi qnœdam ap- 
pendicula causse judicalœ atque damnatse, Cic Rabir. 
Post. 4. " 

. appendiSj ïcis, /. {d'après Fest. p. 18, il s'écri- 
vait précédemment ampendix , m. ) [ appendo] — 1°) 
ce qui est attaché ', suspendu à qche, dépendance : Se- 
que in praealtîssimum puteura, appendicem parvulum 
(infahlulum) Irahens, prœcipilat, elle se précipite en- 
traînant avec elle son petit enfant {attaché à elle) , 
Appui. Met. S, p. 2 1 r , 27 ; de même id. ïb. 5, p. 169 , 
10. — Plus souvent 2°) au fig., appendice, dépendance, 
accessoire d'une chose : Relinquilur allera pars, quœ 
extra fundum esl : cujus appendices vehementer perti- 
nent ad culiuram propler aïHm\a[em, reste l'autre par- 
lie , oui est en dehors du fonds r car le fonds est singu- 
lièrement intéressé aux conditions d'entourage, Varro, 
R. R. 1, r6, r; cf. id. ib. 3, 9, 2. Yidit enim quod 
videndum t'uii, appendicem animî esse corpus, nibilque 
esse in eo magnum, // a vu que le corps est une dé- 
pendance de l'âme, * Cic. Ho riens. Frgm. dans Non. 
42, 9. Exiguam appendicem Etrusci belli conficere 
jubel, Liv. 9, 41 ( cf. accessio). Qui quum Chersone- 
sum Lysimachiamque dederinl, Maroneam quoque 
atque Aenum dédisse, quœ ipsa propinquitale regionis 
velut appendices majorïs muneris essent, id. 39, 27. 
Pedilum agmen in ripa, elephanlos ante quadraginla 
disposuit. Carpelanorum cum appendicibus Olcadum 
"Vaccreorumque centum millia fuere, avec les troupes 
auxiliaires des Olcades, etc. id. 21, 5. — 3°) Buisson 
épineux , vinettier, épine-vinette , berbéris , arbuste, 
Berburis vulgaris Linn., Plin. 24, i3, 70, 

ap-peiitlo (adp.), endi, ensum , ëre, 3 [forme ac- 
cessoire de appendeo , ëre , A pic. 8, 7, fin. ), v. a., peser 
qche à qqn {cf. pendo ) : Si tibi optima fide sua omnia 
concessîl, annnmeravil, appeudit, Cic. Rose. Am. 4g, 
i44- Aurificî pâlam appendit aurum, id. Verr. 2,-4, 
2 5. Tauli acervi numorum apud istum construuntur, 
ut jam appendantur, non numerentur pecuniae, que 
l'argent chez lui ne se compte plus; il se pèse , id. Phil. 
2, 3S. Per aitéreationem nondum omni auro appenso, 
l'or ii 1 étant pas encore entièrement pesé , Liv. 5, 49; de 
même Colum. 12, 3, 9; Plin. 9, 55, 81; Ulp. D'ig. 
23, 3, 34. — * Au fig. : In (fuibus non verbura pro 
verbo necesse habui redderc, sed genus omnium verbo- 
rum vimque servavi : non ea me annumerare lectori 
puiavi oportere, sed lamquam appendere, considérer 
leur force, leur poids, et non leur nombre, Cic. Opi. 
Gen. Or. 5. • — De là est dérivé 

appeïtsor (adp.), ôris, m., celui qui -pèse bit mesure 
qche, peseur ( ne se trouve que dans si Augustin ) ; <-^ 
verborum ,' cantr. Crescon. 3, 73; de même Tract, in 
Joann. 20, fin. 

appensus (adp.), a, um, Partie, ^'appendo. 

ap-pertïnëo ( adp.), ëre, v. n. } appartenir à, dé- 
pendre de : Médius fons ad ipsam appertinet, Innoc. 
p. 221, Goès. Eidem appertinet^ id.p. 232, ib. 

appetens ( adp.), entis; voy. appeto, Pa. 

appetenter ( adp. ), adv. ; voy. appeto, Pa. 

appëtentsa (adp.), œ, f. [ appelo ] , effort, mou- 
vement vers qche; appétit, envie, désir, passion : 
Laelucœ cibi appetentiam faciunl, la laitue aiguise l 'ap- 
pétit , Plin. 19, 8 , 38. Liberalium artium appeienlia, 
la passion des beaux-arts, id. 23, 1, 22. r^j gloriœ , la 
passion de la gloire, Aur. Vict. Epi t. i5. Sans gén. : 
désir, envie : Libido effrenalain (efficit) appetentiam, 
la débauche fait naître des désirs effrénés, * Cic. Tusc. 
4, 7» if._ 

appetibïlis (adp.), e, adj. [appeto], désirable, 
souhaitable {postérieur au siècle classique) : Sollicilu- 
dinem et laborem appetibiles dicebat esse, Appui. 
Dogm. Plat. o.,p. iq ; de même Macroù. Sat. r, r. 

* appetisso ( adp.), ère, v. intens. [ appeto ], tirer 
de loin, aller chercher, rechercher avec ardeur : Cur 
vêlera lamex alto appetissis dissidia, Agamemno? AU. 
dans Non. 237, 1 %. 

appëtltïo (adp.), ônis, f [ appelo ] — * 1°) ef- 
fort -pour iahir qche : Quum dormienli ei sol ad pedes 
risuscssel, teri-um frustra appelivisse manibus , quum 
se couvolvens sol claberetur et abiiel ; ei magos dixisse 
et triplici appelitionc solis iriginla au nos Cyrum ra- 
gnalurum esse porLendi , que ce triple effort pour saisir 
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le soleil présageait à Cyrus un règne de trente ans, 
Cic. Divin. 1, 23, 46. — De là 2°) au fig., désir passionné 
de qche, effort pour y arriver, convoitise, recherche, 
{se trouve le plus souvent dans Cicéron ) ; Atque etiam 
illud perspicuum est, conslitui necesse esse initium, 
quod sapietilia, quum quid agere incipiat, sequamr; 
idque inilium esse nalurœ accommodatum : nam aliter 
appelitio (eam enim esse volunius 6pu.vjv) , qua ad 
agendum impellîmur et id appetimus quod est vistim, 
moveri non potest, cet élan, que les Grecs nomment 
bù]j;(\ , el qui nous pousse à l'action et à la recherche 
de ce que nous avons vu, Cic. Acad. 2, 8, 24; de 
même id. Fin. 3, 7 ; N. D. 3, i3. r*j alieni, convoitise 
du bien d' autrui, id. Off. 3, 6,3o. n<j societalis, Se- 
nec. Ep. 9. — * 3°) désir de manger, appétit {cf. 
abstiuenlia, n° 2) : Post imperatam inediam tridui , om- 
nis ejus appetitio prislina elanguit, tout son appétit est 
émoussé, il ne retrouve plus son ancien appétit, Gell. 
16, 3, 2. 

appëtïtor (adp.), ôris, m. [appeto], qui vise à 
qche, qui le désire vivement {dans la latinité postérieure) : 
Boni linteaminis appetitor fuit, amateur de linge fin, 
Lamprid. Alex. Sever. 40; de même r^f laudum, avide 
de louanges, Ammian. o.5 } 5; Arnob. 4, />- *36. 

1. appetitus (adp.), a, um, Partie, ^/'appeto. 

2. appctïtus (adp.), ùs, m. * — 1°) action de s'a- 
vancer, de se jeter sur qche t attaque, agression : E 
stalione proxima reprimebat barbaricos appetitus , // 
repoussait les attaques des barbares , Ammian. 3o, 5. 
Rien plus souvent employé — 2°) au fig. : — a) effort 
passionné^ désir violent, recherche passionnée de qche, 
convoitise , passion,, appétit ( ne se trouve peut-être que 
dans Cicéron pendant toute la période classique ) .■ 
Occultât et dissimulât appetitum voluptalis propler 
verecundiam , Cic. Off. i, 3o, io5. De là, sans gén. 
^~ b ) faculté de demander, de désirer, le désir, l'ap- 
pétit , l'élan { ôpp//)) qui nous pousse vers qqche : Du- 
plex est vis animorum atque nalnrœ : una pars in ap- 
pelitu posila est, quœ esl ôpu-7] Grœce, quœ hominem 
hue atque îllnc rapit ; altéra in ratione, etc., Cic. Off 
1,^29; de même id. N. D. 2, !\7 ; Divin, t, 32. El — 
c) passion, désir : Effic.iënduui est, ut appetitus ralioni 
obediant.... nam qui appetitus longius evagantur, etc., 
que les passions soient soumises à la raison; caries 
passions qui vont trop loin, etc., Cic. Off. 1, 29 ; de 
même id. N. D. 2, ii t fin. 

T. ap-pëto ( adp.), ïvi ou ii, ( parf. appeliî, 7 r îrg. 
JEn. ir, 277), ïtum , 3. v. a. et n. {très-classique , 
rar. cmpl. en poésie ). 

i°) v. a., tendre vers qche pour le saisir, porter, éten- 
dre la main sur qche, chercher à prendre, à saisir : 
Quum dormienti ei sol ad pedes vistis esset, ter eum 
frustra appetivisse manibus, quum se convolvens sol 
elaberetur et abîret, trois fois il essaya de le saisir 
avec les mains , Cic. Divin, x, 23, 46; de même id. ib. 
2, 41. Manl. Torquatus obiit, dum in cœna placentam 
appeleret, en étendant la main pour prendre un gâ- 
teau, Plin, 7, 53. 54. De même Appetere manum os- 
culis, prendre la main à qqn, pour la baiser, Plin. 1 r, 
45, io3; de ià appeti, en pari, des vieillards dont on 
saisit et baise la main. Haee enim ipsa sunl honorabilia 
quae videntur levîa atque communia, salulari, appeti, 
decedi, assurgi, etc., de voir qu'on les salue, qu'on leur 
baise la main , Cic. De Senect. 18, 63. De là comme 
aecedere, aller, venir qquepart: Adeonecopiis abundat 
ut is qui ex Asia fugere dicebatur Europam appetere 
conelur ? vouloir gagner l'Europe, s'y rendre. Cic. Ep. 
ad Brut, r, 2. Quo hbentius et ipsi Urbem incolerenl 
et ceteri appelèrent, Suet. Cas. 42. El de même ap- 
pliqué à des choses inanimées Mare terrain appetens, 
s' élançant avec force, Cic. N. D. 2, 3g, 100. Cresce- 
bat intérim urbs, munitionibus alia atque alia appe- 
tendo loca , en s' étendant , s' avançant de plus en plus, 
gagnant toujours plus d 'espace , envahissant sans cesse 
de nouveaux terrains, Liv. r 7 8. Dispecla est (ab Agiï- 
cola ) et Thule , quam haclenus nix et hiems appele- 
bat, que jusqu'alors la neige et la glace avaient seules 
visitée, Tac. Agr. 10 ( où Ruperti adopte , d'après 
JFalch , la leçon moins correcte abdebat). 

2°) s'avancer hostilement contre qqn ou qche, l'atta- 
quer, l'assaillir : A fuhdo dejeclus, ignominiis omni- 
bus appetitus, assailli de mille avanies, Cic. Quint. 
3r. Fdii vita infesta, snepe ferro atque insidiis appe- 
ti la , id. Rose. Am, -rr, 3o ; de même id. Plane. 29, 
fin. cf. Qnum ferro cœleslia corpora démens Appeti i 
et Veneris violavi vulnere dexlram , Vlrg. JEn. r 1 , 
277. Humerum apciium gladio appétit, lui porte un 
coup d'épée à l'épaule nue, Cœs.D. C. 2, 35. ( Aies) 
os oculosque bostis rostro et unguibus appetiit, Liv. 7, 
26. Aquila aquaticas aves appelil , Plin. ro, 3, 3. Da- 
lam interfectori Piionis pecuniam a Hegulo, appeti- 
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tumque morsu Pisonis caput , Tac. Hist. 4 » 42 ; de 
même Ulp. Dig. 38, 2, i4j48, 5, 27, et pass. *- j u 
fig. : Ita me amor lassum auimi ludificat, ftigat. agît 
appétit, Raptat, retinet, etc., tant l'amour se fait ï m 
jouet de mon pauvre cœur qui succombe, m'effraye, 
me précipite, me harcelle, m'entraîne, me retient, ttc, 
Plaut. Cist. 2, 1, 8. 

3°) au fig., tendre, viser {passionnément) à qche, 
rechercher avec ardeur, appeler de tous ses vœux, désirer 
violemment, convoiter: Quod fuit in pretio (it nullo 
denique honore; Porro aliud succedit, el e contemplibus 
exit, Inque dies magis appetïtur, florelqiie, etc., * Lucr. 
5, 1278. Ul bôna natura appetimus, sica malisnatura 
declinamus, nous recherchons naturellement le bien, 
comme naturellement nous fuyons le mal, Cic. Tusc. 4, 6; 
cf. N. D. 3, i3. Quod agendum atque faciendum, idtm 
non modo non recusem, sed appetam etiam aique de* 
poscam, id. Phil. 3, 14. Ego inimicitîas potentïum pro 
le appeti vi , pour toi je me suis exposé à l'inimitié des 
puissants, j ai encouru de puissantes inimitiés, id. 
Mil. 36 ; de même id. Rose. Am. 1 8 ; Verr. 2, 5, 2 ; 
Agr. 2, 23; Fin. 1, g, et beauc. d'autres. Ariovislum, 
se consule, cupidîssime populi Rom. amiciliam appe- 
lisse , Cœs. B. G. 1, 40. Sed maxume adolescenlium 
famïliari rates appelebat, Sali. Cat. 14, 5.«^consulaltim, 
Sali. Jug. 63. Quamvis minime appeleret hereditates, 
Suet. Aug. 60. Nihil ornamentorum cupide appetîvit, 
id. Vesp. 12, et plus, autres. Amillit merito proprium 
qui alienum appétit , celui qui convoite le bien a" au- 
trui, Phœdr. r, 4, 1. Nec abnuendum imperiutn , aec 
a ppelendum , il ne faut ni refuser ni rechercher le pouvoir, 
Senec. Thyesl. 47 2 > e ' beauc. d'autres. Aussi en par 
lantde mets : en avoir envie, se sentir de V appétit pour 
{cf. appetitio) ; Appelilur posito vilis oliva lupo, on aime 
l'olive, Martial. 9, 27. Pisciculos minutos , caseum 
bubulum manu pressum.... appelebat , // aimait les 
petits poissons , le fromage de lait de vache, etc., Suet, 
Aug. 76. — Se construit avec l'inf. comme objet : Ut 
appetal animus aliqnid agere semper, tend, cherche 
toujours à faire qqche , Cic. Fin. 5, 20. G-remium in- 
ceslare parentis Appetiit, Stat. Theb. 1, 234. 

II. v. n., s'approcher ou approcher, venir, arriver 
seulement en parlant du temps et de ce qui y a rapport 
Heus, quum appétit meridies, quand approche t heure 
de midi, Plaut. Most. 3, 1, 119. Dies appelebat sepli 
mus, quem constituerai, le septième jour, fixé par Iw 
approchait, Cœs. B. G. 6, 35. Quum lux appeleret, i<t. 
ibid. 7, 82. Nox jam appelebat, la nuit tombait, Lu 
S, 38; de même id. 5,'44î J Oi 4 2 « Quum id ieiu|iii> 
anni appeleret, id. 34, i3;*/e même id.n.2., 1; 29, io, 
el plus, autres. Appetenle jam luce, le jour commen- 
çant à poindre, à l' approche du jour, Tac. A tin. 4,5r, 
et pass. Quo pacto celem herilis filiœ Probrum, pro- 
piuquapartiludo cuî appétit, qui est sur le point de faire 
ses couches, Plaut. Aul. 1, i, 36. Cousularia coniilia 
appelebanl, Liv. 41, 28. Appétit finis, ubi incréments 
consumpla sunt, Senec. Cons. ad. Marc. 23, fin. — 
De là 

appetens (ad p.), en lis, Pa. {d'après le «° i, S),propr. 
qui fait des efforts passionnés pour atteindre qqche; de 
là, avide de qqche; se constr, avec le gén. : Appetens 
gloiïae atque avidus laudis , passionné pour la gloire et 
avide de louanges, Cic, Manil. 3. Nihil est appetenlius 
similium sui, nihil rapacius quam natura, id. Lœl. 14. 
3 11 mus natura studiostssimi appelenlissimique honesta- 
lis, id. Tusc. 2, 24 ; demême Sali. Catil. 5; Jug. 7 ; Plin. 
3r,(î, 36; Tac. Ann. 14, 57; Hist. 1, 49; 3, 3g; 4> 
6; 83; Gell. 16, 3. — 2°) avide dC argent, { cf. abun- 
dans ), jaloux d'amasser, cupide , avare : Jubet Kul- 
lus, homo non cupidus, neque appetens, babere comi- 
tia Rulium, Cic. Agr. 2, 8. Grati animi, non appe- 
tentis, non avidi signa, id. De Or. 1, 43. — Adv. appè 
tenter, avidement, avec cupidité , Cic. Off. 1, 10; Ap- 
pui Met. 7 p. 192, 40, Elm, Le comp. et lu superi 
ne se rencontrent pas. 

* 2. appeto (adp.), ônis, m. a celui qui porte des 
mains avides ou rapaces sur-qqcJie, brigand, Labcrhis* 
dans Non. 74, 8. 

Applm, "Afiça, Ptol. 6, 5, 4; v. de la Parthie, 
dans les environs de Simpsimida. 

Apphadana, AmpaSàvo, Ptol. 5, i3, i3; v. de 
Mésopotamie , sur le Chaboras, peut-être au S. d& 


Carrae. 


Apphaiia, ATtçâva,^/. 6, 7,47;jYe</HSinusPer 
siens, peut-être sur les cotes de la Susiana ; Ccll, la place 
près de l'Arabie. 

Apphar, "Airçocp, Ptol. 4, 2, 24; ville de l'intéricm 
de t'a Maurelania Cîesariensis, sur la rive occident, du 
fleuve Cltinalaph, à l'E. de Victoria. 

Appia, œ, 'A^Tria, Notit. Eccles.\ Apia, 'Am«. 
Hierocl.; Polyb. 5, 77; ville de /aPacatiana (ïbrygia 
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Magna ), peut-être au S.-E. de Synnada. Appiani , 
orum, PUn. 5, 29; Cic. 3, epist. 7, 9; Appiauus, 

ad]., Cic. _ 

Appianum, Paul. Diacon. 3, 3i ; lieu ou château 

fort de la Rhêtie. 

1. Âppïânus, a, um,û<//., relatif à Appia (u/7/c 
de la grande Phrygie ) : ~ legali, Cic. Fam. 3, 7 ; et 
subslanliyt. Appïani, habitants d' Appia, Plin. 5, 

2 9* 2 9* 

2. Appï«nns, a, um, adj., appartenant, relatif à 

un Appius, d Appius : <^j libido, Liv. 3, 5t. ~ rades, 
Toc. ^fl«. h» 29. <— mâla, pommes ( très- estimées), 
pommes d'api, Plin. i5, 14; e/ subslantivt Appianum, 
i, «., e^èce éfe vert, de couleur verte, id. 35, 6, 29. 

Appiarla, Anton. Ilin.p. 222; T'ai. Theod.;Notit, 
Imper, et Ecoles.; lieu de la Mœsia Inferior, sur la 
rive méridioti. du Danube , à l'O. de Doroslerum , à 
CEI de Nicopolis. 

Appïas, adis,/.j (Appius. — 1°) surnom de la 
nymphe qui présidait à la fontaine nommée Aqua appia 
(voy. Appius ), et qui jaillissait dans le voisinage du 
temple de F émis : Turpe vir et mulier, juncti modo , 
prolinus hostes : Non illas lites Appias ipsa probat, 
Ovid. Rem. Am. 659. Subdita qua Yeneris faclo de 
marmore templo Appias expressis aéra puisât aquis, 
ld. A. A. 1, 82. De là $ par extension, appliqué à ses 
statues, qui se trouvaient dans le temple de Vénus, situé 
dans le voisinage. Has, Venus, e templis multo ra- 
diantibus auro Lenta vides lites, Appiadesque de&jid. 
ib. 3, 452. — 2°) surnom de Minerve, créé par Cicé- 
ron d'après C analogie de Pallas, par une plaisanterie 
flatteuse pour Appius Puleher: Pulo non invita Minerva 
(me) esse fadurum : quam quidem ego, si forte de 
tuis sumpsero, non solum Pallada, sed etiam Appiada 
nominabo, que j'appellerai non pas Pallas 7 mais ap- 
pias, Cic. Fam. 3, 1, Manu t. 

*Appïëta§j âtis,/. (Appius), vieille noblesse de 
la famille Appia, en quelque sorte l'Appiélé, mot forgé 
par Cicéron pour se moquer de la noblesse dont se tar- 
guait Appius Claud'tus : Etiam lu bas ineptias ul- 

lam Appiutalem aut Lenlulilateni [noblesse de Lentu- 
his) valeie apud nie plus quam ornamenla virlulis 
existimas? Cic. Fam. 3, 7, 5. 

Appîî Forimij Cic. Allie. 2, epist. 10; ^Tmiov 
çôpov, Actor. 28, i5; cf. menton. Itin. p. 107; pet. 
ville des Volsci, dans le Latium , sur la "Via Appia , à 
5 m. au S. de Rome, au N. de Terracina. 

ap-pingo (adp. ), ére, v. a., ajouter à ce qui est 
déjà peint, peindre à, sur, dans, à côté, ( très-rar. 
empl. ) : Qui variare cupit rem prodigi aliter unam , 
Delphinum silvis appingii, fluclibus aprum, peint un 
dauphin dans' les forêts , un sanglier dans les flots , 
'Hor. A. P. 3o. Lit colorem vetuscubun appingeres , 
Front. De Or. r, p. 229; de même id. ib. 2, p. 257; 
Laud. Neglig. 2, 371. Cicéron l'applique aussi, dans 
le style épistolaire, à Récriture : ajouter à ce qui est 
écrit : Epistolam superiorem restitue uobis, et ap- 
pinge aJiqjiid uovi, Cic. Att. 2, S, fin. 

Appîolçej arum, Liv.; ville du Latium, non loin 
de Rvme; die fut détruite par Tarquitûus Priscus, 

Appius, ii , m., et Appia, œ, /., prénom romain , 
part huit des personnes de la famille Claudia. De la. 
Appius, a, um, adj. — 1°) Appia via, la voie Appia 
on Appienne, roule célèbre, construite (vers Pan de 
Rome 440) par le censeur App. Claudius Cascus; elle 
commençait à Rome à la Porla Capena, se dirigeait 
en droite ligne vers les monts Albains , et de là allait 
a Capoueà travers les marais P on tin s ; peut-être plus 
lard elle fut continuée par Trajan jusqu'à Brindes ( le 
pavé était formé de grands polygones de basalte; 
(juelques bouts existent encore aujourd'hui ), Liv. 9, 
29; Frontin. Aquœd. 5; cf. Mùll. Camp, de Rome, 2, 
230. — 2°) Appia aqua, aqueduc construit par ce 
même Appius, Liv. ib ; Frontin. ib. — 3°) Appii fo- 
rum, bourg fondé par ce même Appius dans le La- 
tium, à gauche de la voie Appienne, au milieu des 
marais Pantins, Hor. Sat. r, 5, 3;Suet. Tib. 2. Cf. 
Mann. Italie, 1,637 e/638. 

ap.plaudo (postêrieuremt à l'époque classique ap- 
plodo)(adp.),si sum, Ère, v. a. — 1°) battre, claquer 
contre qqche, frapper une chose contre une autre : Il le 
cavis velox applauso corpore palmis Desilil in latices, 

Â' M j £t ' 4,35a * A PP ,ai,S0 telasoual lalere, Tibull. 2 
1, 66; de même SU. 16, 35 7. Ovum applosum ad terr, 


j 

am 



. ,jp / --^•0'3 •"•"•> v um mutila cil àlgfiV u, app lu 

fatton, applaudir qqn : Si vultis applaudere atqueap 
prohare hunciiregem el fabulam , in craslinum vos vo- 

UÙ Pscud ' 5 > 2 » 3a - Noljis clare applaudite, 

(fl - Nen* 5, 9, 100. Agite Applaudamus, id. Pcrs. 5, 
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2, i3. Quid ego nunc dicam, quibusviris, aut cuige- 
neri civium maxime applaudalur? *Cic.Se.st. 54. — 
De là est dérivé. ■• 

*applausor (adp.), ôris, m., qui applztudit : Po- 
pulus ille, aliquando scenici imperaloris spectalor et 
applausor, Plin. Paneg. 46. 

applausus (adp), a, um, Partie, t^'applaudo. 

*applex (adp. ), ïcis, adj. [applico] , qui s'appli- 
que, s'attache étroitement : Quolies nates recellebam, 
accedens loties nisu rabido, et spinam prehendens 
meam , appliciore nexu inhœrebat , Appui, Met. xo, 
p. 249, ar, douteux. 

applïcâtïo (adp. ), Ôuis, f. [applico] ( ne se trouve 
que dans Cicéron ). — 1°) action de s' attacher à qqche; 
de là, aufig., attachement, inclination , affection : A 
nalura mihi^videtur potius quam ab indigenlia orta. 
amicitia, etapplicatione magisanimi cumquodam sensu 
amandi quam cogilatîone quantum illa res utililatis es- 
set habitura, Cic. Lœl. 8. — 2°) t. tec/m. de juris- 
prudence , action de se mettre sous la protection d'un 
homme puissant, clientèle, de là jus applicatiouïs , 
droit en vertu duquel le patron héritait au client mort 
ab intestat y id. De Or. r, 3g {cf. applico, n° 2). 

applicatns (adp. ), a, uni ; voy. applico, Pa. 1. 

applïcïtus (adp. ), a, um; voy. applico, Pa. 2. 

ap-plïco ( adp. ), avi et ui, alum et ïtum, are, 
( le parfait applicui ne parait être devenu d'un usage 
prédominant que postérieurement au temps de Cicéron ; 
cf. Gell. 1, 7, fin.; applicavi se trouve dans Pacuv. 
cité par Prise, p. 860, P.; Farro, ib.; Ter. Heaut. prol. 
23; Hirt. Bell. Alex. 17, fin.; et dans Cicéron cette 
forme se trouve : Cluent. 16, 46 ; 24, 66; De Or. 2, 
i3, 55, et Brut. 91, 3 16, sans variante; de même aussi 
dans Invent, 2, ï3, 27; Si, i53; Tusc. 5, 27, 77; 
Acad. 2, 20, 64; De Or. 1, 39, 177, et Fam. 3, 11, 3; 
c'est la leçon des meilleurs manuscrits, et éditions ; de 
là probabl. aussi faut-il dans Verr. 2, a, 1, au lieu 
^'applicuit, leçon des manuscrits , lire applicavit, indi- 
qué par A rus Mess. p. 212, Lindem.; cf. Zumpt sur 
ce passage; mats applicuisti , Place. 33, 82, est à coup 
sûr altéré , ne serait-ce que à cause de la liaison syn- 
taxique, Plus tard encore que applicui, le supin ap- 
plicilum devint d'un usage prédominant ; voy. plus 
bas Pa. Cf. plico et st? composés, complico, explico, 
implico, etc.) f v. a. 

1°) Dans l'origine, appliquer, attacher, adaptera 
qqche; de là, approcher une chose d'une autre; la mettre, 
la poser, la fixer, l'appuyer à, ou contre {très-fréquemmt 
empl. aufig. et dans le style élevé; ne se trouve qu'une 
fois dans Cicéron, et dans ses lettres, Fam. 3, n, 3 ) 
se construit ordin. avec ad, plus rar. avec le dat. {cf. 
ad, 1, A, 2, a, a) : Altéra ratis œquelala, huic(j.c. 
rati) copulala est : et quum elephanti, per stabilem 
ratem, lamquam viam, aclî, in ni i no rem applicatam 
liansgressi sunt, etc., Liv. 21, 28,5. His (alcibus) 
sunt arbores pro cubilibus : ad eas se applicant, les 
arbres leur servent de couche; ils s'appuient contre 
eux, et reposent ainsi légèrement penchés, alque iia 
paullum modo recliuatas, quietem capiuut, Cœs. B. G. 
6, 27 ( cf. Justin. 12, g, 9 : Ubi vero obrui multilu- 
dine se vidit, trunco se, qui propler murum stabat, ap- 
plicuit ). Reflexa Cervice orantis capulo tenus appli- 
cat euscm, il enfonce son glaive jusqu'à la garde, 
Virg. JEn. 10,. 536. Caîsariem corripit hostis, im- 
pressoque genu nitens terrae applical ipsum, // le serre 
contre la terre, id. ib. 12, 3o3. Applical hinc bume- 
ros ad magnae saxa columure, Tulaque lerga gerens... 
Suslinel instantes, Ovid. Met. 5, 160. Romani sinis- 
Irum (cornu) ad oppidum applîcarent, que les Ro- 
mains appuieraient l'aile gauche à la place, Liv. 27, 2. 
Cornélius eidem flumini castra applicuit, adossa son 
camp à ce même fleuve, id. 32, 3o. JNidos luto fingunl 
applicatos lapidi, Plin. 11, 22, 20. Dum corporibus 
applicautur armaque armis jungunt, s'attachent l'un à 
l'autre , se serrent tun contre l'autre, Liv. 23, 27. Iu- 
dorum sapientes, quum ad flammam seapplicaverunl, 
sine gemitu aduruntur, quand ils se sont approchés de 
la flamme, Cic, TuscJ 5, 27, 77. Applicat ( asellum ) 
ulmo corticibusque cavis, Ovid. Fast. 3, 75o* Ecce bo- 
ves illuc Erytheidas applical beros, id. ib. i,543, As- 
tante phouasco, qui moueret, parceret arteriis ac suda- 
rium ad osapplicarel, et lui mettre le mouchoir sur la 
bouche, Suet. Ner. 25, et beauc. d'autres. 

2°) au fig. : — a) joindre, ajouter en attachant, 
unir, mettre à coté (cf. adjungo , «° 4) : Ut ad ho- 
nestalem adpiicelur voluplas, pour que la volupté ail 
place à coté de l'honnêteté, Cic. Fin. 2, 12. Bis senis 
modo messibus peraclis Yix unum puer applicabat 
an nu m, à peine joignait-il une année à douze mois- 
sons, c.-à-d. à peine âgé de i3 ans, Martial. 6, 28, 
9. Si et quid 111 quoque couvenial videi'inius, et ut 
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verba verbis applicemus, Quint. Inst. 7, 10, 17; de 
même id. ib.' 7,3, 19. — fo) rsj se ( ou animûm, etc. ), 
attacher, appliquer son esprit à qqn ou qqche ( amica- 
lement, en priant, en étudiant, en travaillant, etc. ) ; Si 
qua peregiïna navis in porlum advenir, Rogant(An- 
cillulae meretricum) cujalis sit, quid ei nomen siet. 
Post illas exlemplo se applicant, agglutinant : Si pei- 
lexerunt, perditum amittunt domum, puis elles s'y 
cramponnent, s'y collent, Plaut, Men. 2, 2, 67. Turn 
ilie egens forte applicat primum ad Chrysidis patrem 
se, le hasard fait que, manquant de tout, il vient se ré- 
fugier chez le père de Chrysis, Ter. Andr. 5, 4, 2f. 
Cnjus non maxume'st consimilis voslrum : ht se ad 
vos applicant, dont les goûts sont tout à fait conformes 
aux vôtres : Us s'attachent à vous, id. Heaut. 2, 4> 
i3. Deinde ad Sieulos se applicavit, il alla ensuite se 
fixer en Sicile, Parron, dans Prise. p. 860, P. Ad eorum 


se familiarilatem multis jam ante annis Oppianicus ap- 
plicarat, s'était depuis plusieurs années étroitement lié 
avec eux, Cic. Cluent. 16, 46. Sicilia se ad amiciliam 


fidemque populi Romani applicavit, id. Verr. 2, 2, 1 ; 
de même id. Lœl. 9, 32 ; De Or. 1, 39, 177 ; Fam. 3 
ir, 3, et passim. Ut omnes fere civitates Graeciae ad 
Alhenieusium socielatem se applîcarent, entraient 
dans l'alliance d'Athènes, Nep.Ârist. 2, fin, — Cer- 
tu m est ad frugem applicare animum, j'ai résolu de 
devenir sage, de me ranger, Plant. Trin. 2, i,35. Ip~* 
sum animum œgrotum ad deteriorem parlem pleru ni- 
que applicat, Ter. Andr. 1,2, 22. Si qua siguificatio 
virtutis eluceat, ad quam se similis animus applicel et 
adjungat, Cic. Lœl. 14, 48. Die modes Lyde quibus 
obstinatas Applicel aures , dicte-moi des vers qui cap- 
tivent l oreille de l'insensible Lydé, Hor. Od.3, 11, 8; 
de même id. Carm. Sec. 72 {cf. admovere aures au mot 
admoveo, «°3, et adhib ère aures, Cic. Arch. 3). Poe- 
licœ artis honos non erat. Si quis in ea re sludebat, 
aut sese ad convivia applicabat, grassator vocabalur, 
on s' adonnait à la table, aux festins, Calo, dans Gell. n, 
2, 5. Repente ad studium se applicasse hune musicum, 
de s'être avisé tout à coup d'écrire pour le théâtre, Ter, 
Heaut. prol. 23. Rhodum veni, nieque ad eumdem 
quem Roniae audiveram Molouem applicavi , et j'ai 
suivi les leçons de ce même Molon sous qui j'avais étu- 
dié à Rome, Cic. Brut. 91, 3 16. Itaque se alii ad pbi- 
losophiam, alii ad jus civile, alii ad eloquentiatn ap- 
plicant, les uns s'appliquent à la philosophie t les au- 
tres au droit civil, etc., id. Off. 1, 32, n5. Apud Gra> 
cos eloquentissimi homiiies.... quum ad ceteras rès il- 
lustres, tum ad scribendam historiam maxime se appli- 
caverunt, se consacrèrent tout entiers à écrire l'his- 
toire, id. De Or. 2, i3, 55 y et autres. — c) r^j crimen 
alicui, accuser qqn d'un crime : Itaque quainvis eidem 
lalia crimina applicarentur, nihil decernenduni pu- 
tavi, etc., bien qu'on le chargeât encore de pareilles ac- 
cusations, Plin. Ep. 10, 66, 4. 

3°) r*j navem ou absolt applicari et à l'actif comme 
v. n. (cf. I. appelle, n° 2), t. techn. de navigation, 
pousser le ^vaisseau qque part, l'y faire aborder, abor- 
der : Naufragum quemdam îiatanlem..,. ammadvér- 
tunt : misericordia commoli navim ad eum applicarunt, 
ils poussent le vaisseau vers lui , Cic. Invent. 2, 5i» 
r53. Extemplo cum classe profeclus, Leucade ad He- 
raetim naves applicuil, Liv. 33, 17; de même id. 37, 
12, 5. Applicatis noslris ad terram navibus, après avoir 
rangé nos vaisseaux le long du rivage, Cœs. B. C. 3, 
toîfHeld. ■ — Forte petens Delon Ceœ telluris ad oras 
Applicor, j'aborde aux rivages de Céos> Ovid, Met* 3 t 
5gS. Exul agor... Applicor ignotis ( se. terris ), id. 
Uer, 7, 1 17, Ruhnk.et Loers ;avec\n et lace. : Applicor 
in terras, OEbali nympha, tuas, id. ib. 16, 126 (cf. pel- 
lere in, Liv. 8, 3, et 28, 42 )• Ad terram applicanl, 
Hirt. Bell. Hisp.fy^fin.; de même Jus t. 2, 4j 21; 12, 
2; Ulp. D'tg. 1. 16, 4. -^ "Ut quoeumque lilore appli- 
cuisse naves hoslium audissent, etc., Liv. 44, 32, 8. — 
Poét. : Arce et urbeorba sum : quo accedam? quo ap- 
plicem , Enn. dans Cic. Tusc. 3, ig. Quis le, nale 
dea,per tanta pericula casus Insequilur? Quce vis im- 
manibus applicat oris , quelle force supérieure le fait 
aborder à ces cruels rivages? Virg. JEn. 1, 616 (cf. 
id. ib. r, 377 ; Nos Libycis tempestas appulit oris). 
Siiblimis rapitur (Medea Jsubjeclaque Thessala Tempe 
Despicit et Creteis rogionibus applicat angues , c.-à-d. 
son char attelé de dragons, Ovid. Met. 7, 223. — 
Delà 

ï. applïcâtus ( adp. ), a, um, Pa. • — 1°) d'après 
le n° 1, posé contre qqche, attaché, appliqué, adhérent 
à : Si pullus caput haoet non magnum, si ocuiiseslni- 
gris, naribus non angustis , auribu.s applicatis, s'il 
a la tête petite, les yeux noirs, les naseaux ouverts, les 
oreilles bien plantées, Farro, R. R. 2, 7, 5. Leucas 
colli applicala, Leucade adossée à une colline, Liv. 33, 

a5. 
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17; de même Plin. 4, 4, 5. Nervi appUcati pssibys, 
nerfs collés sur les os, adhérents aux os, id, 3o, 5. — 
2°) d'après le n° 2, enclin à qqçhe, dirigé sur, porté 
à.-Quidenîm dicis, omne animal, simul alque sit or- 
lum, applicatum essead sediligendumpipe tout animal 
est, dès sa naissance, porté à l' amour de soi-même , 
Cic. Fin. 4, i3, 34. Studiura est animi assidua et veiie- 
mens adaliquam rem applieala magna cum vol un ta le 
occupalio, id. Invent. 1, 2a, 36. Les comp., superl. et 
adv. ne se rencontrent pas. 

2. applïcïtus ( adp, ), a, um, Pa., d'après le n° I, 
posé contre qqçhe, attaché, appliqué, adapté, adhé- 
rent à qqche ; Applichum est cubjeuio hypocaustum 
perexiguuin, un trèsrpelit calorifère ( hypoçauste) est 
appliqué à la. chambre, Plin. Êp. 2, 17, 23. Applici- 
tus trunco pains, pieu planté contre le tronc, Cblum. 

4, 22, 2 ; de même Quint. Insl, r, 2,26. — Au fig, ; 
In parvis rébus sit ille pressus el velul applicilus rei 
cullus, Quint. Inst. 4, 2, 117.. De même'id, ib'id. 2, 
4^ 3o, 

applodpj voy. applaudo, 

ap-piôro ( adp. ), avi } are, v. n. 3 exposer à qqn 
ses plaintes en pleurant ou pleurer, gémir auprès de 
qqn ( ne se troupe peut-être que dans les deux exem- 
ples suivants ) ; « Contraqe luçrum nil valere candj- 
dum Pauperts ingenium? » querebar applorans libi, 
fattt-'tl que le génie , que la candeur du pauvre ne puisse 
rien contre Cor! j'en gémissais, j'en pleurais sur ton 
sein, Hor. Êpod. ri, 11. Quum jam apploraveris, mer- 
sosque credideris, longe 3b ep in quepl ceciderant 
ioco navigant, quand vous les avez déjà pleures et que 
vous les croyez engloutis sous les flots , Senec. Qu, 
Nât.^ 2. 

applosus (adp. ), a, um, Parlic r f/'appiodo j voy. 
applaudo. 

applnda; voy. apluda. 

ap-plumbo ( adp. ), are, î;, a., garnir de plomb, 
souder; ne se trouve qu'au part, passé". Vase opertp 
et applumbalo, Scrib, Comp. 2.7t. Si statua neque ap- 
plumbala fuerit, neque afûxa, Ulp. Dig. 47, 12, 2.;de 
même id. 19, 1, 17, § 8; Paul. ib. 6, 1, 23. 

ap-pôno (adp. ), pôsiûï, posïlum, ëre, 3. {parf. 
apposivij Plaul. Mil. gL 3, 3 r 3i, et Appui ée dans 
Prise, p. S9S, P.; cf. pono), v. a., poser, placer, mettre 
auprès, devant, ou avec qqçhe, apposer, déposer ( très- 
classique efi prose et en poésie)'. Çedo aquam mani- 
bus, puer, appone îiîc mepsulam, enfant, de l'eau pour 
les m tins ; apporte Ici une petite table. Plaut. Mosl. r, 
3, i5o;de même Oçid. Met. 8, 571; 832. Appone hic 
siiellam, Plaut. Cas. 2, 6, 11, Sy. At onus urget. Mi. 
At lu appone, dépose^la, id. Pain. 4, 2, 35. Al istps 
rastros interea tamen appone, Ter, Heaut. j, î, 37 ; 
de même \d. Andr. 4, 3, 10, et passjm. Aer Omnibus 
est rébus eircumdalusappositusçnje, Lucr.6, io35. Gor- 
porîs alque animi primordia siiigula, privis Apposila, 
allernis variare ac ncclere iuembra, que les éléments 
du corps accouplés un à un avec ceux de l'esprit, etc. 
id. 3, 374, Omues columnie machina apposàa dejeçlae, 
toutes les colonnes démolies à f aide d'une machine 
placée contre, Cic. Fen\ 1, 1, 55. Qrjpniara te Don 
Aristarçlîuni haùtimus,... qui non uplam appouas ad 
ma lu m versunij etc., qui ne se contente pas de noter un 
i>eis faible, id. Pis. 3o; de même Fam. i3, 6; cf. 
Suel. Claud, 16. Domilius qimm manus ad .os a^jpb- 
suiî l eoj'tim more qui aecrelo aliquîd narrant, Ma- 
nut. ), -eut porté la main à sa bouche, Cad. dans Cic. 
Fam. S, 1. Jam juullil'ariam scalis apposilis urJbem ep 
die defendei nul, en y appliquant des échelles, LÀv. 37., 

5. ApposÎJa a ure ad glaçieai 5 appliquant l'oreille contre 
la glace.; Plin. S, 28^, 4 2 - È^erleiiUbus apposilum 
nieiisa lumwij renversant la lumière placée sur la 
table, Tac. Ann. 21, 3. Paînula ad vulnus apposila, 
étant mis sur la blessure , Suct. Ner. 49, et beauc. d'au- 
tres. El dpminum lavit mœrens capliva cru eut uni Ap- 
posilum llavià in Siuioenla vadis, Prop. 2, 9, 12. de- 
même frequrnim. tmpL, en parlant de vêtements cl de 
couronnes , etc. : £ur tamen aj>posîta velatur janua 
lauro , maïs pourquoi ce laurier qui masque la porte? 
Qv'ul. Trist. 3, x, 3g. Nou^uduit fortes auro coliibt-rç 
lacititoâ, El solidis gemmas apposasse tons, id. Her. 
9, 60, Laers; cf. le même t ib r 7, fpo. Merelrix Appusîta 
poptilum ■ submovet anle sera, id. Am. 3, 14, jo [cf. 
poner** sej-am, Juven. 6, 347 ) Candelain apponere val- 
vis, c.-à-d. mettre le feu à la porte, Juven. g, 98, et 
autres. 

2°) empL surtout fréquemment, comm. I. techn, en 
variant du service de la table , servir, mettre les mets 
sur la table , servir -des plats ; ( cf. le grec 7rapaT''6rj (J„t J : 
Appusiia sit cœua, popularem quam vocant, Plaid. 
Trïn. a, k 9 tig. Sed iidem bomiues numqnam dic-unt, 
cjuaui^uam apposilum £stampliler : Jubé illad demij 
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toile banc patinant etc., bien qu'on ait largement servi 
(garni la table) id. Mil. gl. 3, 1, Ï02 r Cœnam isti 
dabat; apposait patellam, in qua, etc., Cic. Verr, 2, 
4,-22; de même id. Titsc. 5, 32; Au. 6; 1 ; 14, ?i; 
Liv. î, 7; Plin. 8, 5i, 78; Suet. Cœs, 43; Tib. 34: 
Galb. 12; Vitr. r3, et passim; Hor. Sat, 2, 8, 17, 69. 
Non ip&um absumere ferrp Ascanium patrisque ^pu- 
laudum apponere mensis, Firg. 2En. 4, 602 ( d'au- 
tres lisent; Ppnere), — = En pari, de la pâture qu'on 
donne aux animaux.: Pabulaque in foribus plenis ap- 
pone cauistris, id. Geojg. 4i 280. 

3°) r>j aliquem ( alicui ), placer qanprès d'un autre 
pour remplir une fonction t avec tel oh tel caractère, 
attacher au service de qqn en qualité de ; aposter : 
Cuslodem, inquit, Tullip me àpppnile, commettez- 
moi, dit-.il, à la garde de Tullius ; donnez-moi pour 
surveillant à Çiçéron , Çic. Diyin, in Cçecil, 16 j 5r; 
de même Tac, Ann. k, 60; çf apppsilus çuslodiœ 
( datif), id. ib. 1, 6; 2, 68. Ille miser defensorem re- 
peiiré neminem poterat.... açcusator apponitur civis 
Romanus dp çreditorîbus Lampsaeenorum , on aposle 
poftr accusateur itn citoyen romain, id. Verr. 2, 1, 29, 74 ; 
de même ib. 5, ii^Jin. Verres calumniatores appoiiebal, 
id. î, 2, 10, Jam vereorne, quod turpissimum est, 
praevaricalorem mihi apppsuisse videar, m' être assuré 
un complice, id. Phil. 2, 11. Non iUiçitatorem vendi- 
tpr, necqui conlpa se licealur, emptor apponet, apos- 
tera un enchérisseur, id. Off 3, i5; cf. id, Verr. 1, 

1, 54, Apposai erant custodes, qui eum a pristinp 
victu deducerenl , Nep. Dion. 4, 5." Mpderalpr et ma- 
gisler cptisnlibus apppsitus, placé auprès des consuls 
comme chef chargé de les diriger, Liv.?., 18; demême 
r>^> rectorenij Suet. Aug. 48. ^v scrulatpres , id Claud. 
35, et autres. 

4°) poser, mettre ff, côté de qque chose pour amplifier, 
augmenter, ajouter ( rar. empl. ){çf. addp , n° 3 ; ad- 
jicio, n° 3 ) : Ad tua praecepia de meo nibil his novum 
apposivi , je n'ai rien ajouté du mien à les recommanda- 
tions, Plaut. Mil.gl. 3, 3, 3n:Nisi etiam laborem ad 
dammim apppnani in epithecam insuper, à moins de 
vouloir ajouter la. peine à la perte par-dessus le mar- 
ché, id. Tr'in. 4 ? 3(4), iS. Currit enim ferox Msa, 
et iîli quos tïbi dempserit Apponet annos, le temps 
vole, et le cruel ajoutera à, son âge les années qu'il 
enlève au tien, Hor. Od. 2, 5, i5. ïnstruelius fore ar- 
bilramur theorematium hoc, si exemplum quoque 
P, Ci'assiapppsuerimus, si nous ajoutons encoreC exem- 
ple de P r Crassus, Gefl. 1. i3, 9. 

5 ? ) au fig., avec le dat. de l'effet, expliquer qqche 
d'une certaine manière dans son jugement, le regarder 
comme.... ( très-rar. empl,.) : Neûtiqnam ofûcium liberi 
esse hominis pnli), Quum is nUprqmereai, postulare id 
graiiœ apppni sibi, cen est pas, selon moi, le fait d'un 
galant homme de vouloir qu'on lui ait de l'obligation 
quand il n'a rien fait pour la mériter, Ter. Andr. 2. 
r, 3? (.« addi in gratiam suam , ?) Donat. ). Quem fors 
dierum çumque dabit, Jucro Appone, chaque jour que 
le sort te donnera, regarde-le comme un avantage, 
metsAe au nombrt des profits, regarde-le comme au- 
tant de gagné, Hor. Od. i ? 9, i5. — Delà 

appositus (adn.), a, uni, Pa., posé, placé à 
côté de qqçhe, etc., de là — 1°) lorsqu'il s'agit de 
rapports locaux : situé près dx qqche ; contigu, adja- 
cent, se construit avec le dat. : Deçima rogio Iiaiiœ , 
Hadriatico mari apposita, la dixième région de L'Ita- 
lie, adossée à la mer Adriatique, Plin. 3, 1%, 22. 
Plat anus îljneri apposila, platane qui borne la route, 
id. £2, î, 5. Casttdlujm Luppise Ûumini apposilum, 
construit sur les bords du fleuve, Tac. Ann. 2, 7. Au 
fig. ; Fidenliae contrarium esi diffidentia : audacia non 
contrarium, sed apposilum est ac propinquum, l'au- 
dace n'est pas la contraire; mais elle y touche et y 
confine, Çic. lavent. 2, 54, i65. ^ De là 

2°) par mëtaph. — a) convenable , propre à qqche, 
fait pour, approprié à ( comme aplus de apo, adapter j 
de là Use trouve souvent confondu avec celui-ci dans 
les mantiscrits ; cf. Spald, Quint, Inst. 3, ri, 9), se 
constr. avec ad ( très-fréquemm. empl. dans cette si- 
gn'tf. dans Varron et Cicéron; peut-être à l'exception 
de Quintdien et d'A, Celle, ne se trouve- hil pas ail- 
leurs): Ager alius est ad yïtem appositus , alius ad 
frumenlun), alius adaliam rem, telle terre est propre à 
la -vigne, telle autre mi froment, etc., Farro, M. R. î, 
7, 5. Atia enim Ipra apposita simt ad fœnum, alia ad 
frumenlum^ alia ad viu.um, alia ad oleum, id, ib. l, 
23, 1. Maxime ad id pecus apposilum, id. ibid. 2, 
prœf. § 5.. Equus ad medendïim appositus, cheval 
dont le traitement est facile en cas de maladie, id. ib. 

2, 7, 5, Appus.ilissiniœ ad pai-ium sunt anniculœ (gal- 
liiiîe) autjbima;, id. ib. 3, g, 9; de même ib. 2, 10, 4. 
Menses yy\i\\\ 1res quum eripuisseLis ad agendum 
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maxime apposîtos, les mois les plus propres à C action, 
Cic. Ferr. 2, 1, rr; de même id.Jâ. 2, 5, 41, fin.,- Ail 
3, 14. Operarius mullo apposilior ad deferenda quam 
ad "auferenda signa, ouvrier beaucoup plus propre à 
porter des statues qu'à les emporter pour eh jouir ), 
c.-à-d. à faire un manœuvre quun amateur, id. Ferr. 
2, 4, 07. Firniameulum est firmissinia argumentatiu 
defensoris et appositissima ad judicatîouem, id. lu- 
vent. 1, r4. — Adv., apposile , convenablement, bien, 
comme il faut, id. In vent. 1, 5; cf. Spald. Quint, lusi. 
2, r5, 3 ; AU. 8, 7 ; GelL 2, 23, "ri {le comp. et le su- 
peri. ne se rencontrent pas ). — b) enclin à qqche; se 
constr. avec le dat. : Quo Ioco tamen judieis quoque 
noscenda nalura est, juri magis an œquo sit appositus, 
s'il ( h juge ) est plus enclin à suivre le droit écrit ou 
les lois de l équité naturelle, Quint. Insl. 4, 3, ir (cf. 
Acclinis falsis animus, Hor. Sat. 2, 2, 6 ). — c) appp- 
silum , i, n., t. de rhèt. et degramm., mol apposé à un 
autre pour le déterminer, apposition, attribut, ép'tthète, 
adjectif : Apposila, quœ epilheta dicunlur, ut Duke 
mu5lum ; el Cum denlibusalbis, Quint. Inst. 8, 2, ro, 
de même id. \b. 2, 14. 3. Ut vocabula verbis, verba 
rursjis adverbiis, nomina apppsilis et pronominihus 
essent priora, id. ib. g, 4, a4- 

*apporectus (adp.), a, um, Pa. du verbe inu- 
sité d'ailleurs AP-rpRRiou, ëre (adp.), couché, étendu 
auprès de qqche : ïnlus Iufantemque vident, apporrec- 
lumque draeonem, Ovid. Met. 2, 56r. 

*apportâtïo ( adp.), ônîs, /. [apporlo], action 
d'apporter, dsamejier, transport : Cujus matériel si 
essel facilitas apportalionïbiis ad urbemmaximBB habe- 
rentur in œdificiis ulililates, Fitr.'z, 9. 

ap-porto (adp.), avi, alum, are, i. v. a., appor- 
ter, amener, transporter, au propre el au fig. { le plus 
souvent empl. avant la période classique et dans Cicé- 
ron ; dans ce dernier cependant seulem. dans le sens 
propre et en poésie peut-être seulement avant la période 
classique; il fut remplacé plus tard par afferre): Quo- 
niam re bene gesta redisse me videt, raagnasque ap- 
porlavisse divitîas dpmum, el avoir apporté de grandes 
richesses à la maison, Plaut. Stich.S^ r, 11. Quidnam 
apportas? Ter. Andr. 5, 2, 17. Apporlo novam Epi- 
dïcazomenerii quam vocant comeediam Grîeee,y"c vous 
apporte une comédie nouvelle appelée en grec Epidi- 
cazomène, id.Phorm. prol. 26 (cf. novuni allulënmt 
Plaut. Casin. prol. r )o)\de même id. Andr. r, i., 46 ; Ad. 

5, 4, 2; Heaut. 3, 1, 18; k, 4, 25. Ubi insolitam rem 
apportes auribus anle, dès que vous apportez une chose 
dont on n'avait pas encore entendu parler, Lucr. 5, 
10 r. Cur anni .tempora morbos Apportant? id. ib. 
■2.2-2., et ce sont peut-être les seuls exemples, EdçpDlse- 
neclus, si nïhïi quidquam aliud vitîi Apportes tecam 
quum adveuis, etc., ■Ccecil. dans Cic. DeSen. 8, 25, el 
Non. 247, 6. Cochleae, quœ de Iliyrico apportanlur, 
Farro, R. R. 3, r4, 4. P. Serviitus quse signa alque or- 
namenla ex urbe hoslium vi et virtute capta.... siisUïlît, 
ea populo Romano apporta vit, // les apporta au peuple 
romain, Cic. t'err, 2, 1, 21; de même id. ib. 56, 5, 
48 ; Off. r, 42. Indîcum apportalurex Indïa, Plin. 35, 
6,. 2 5. Ocpisum Anlpuium adèo vuîgatum est ut ca- 
pul quoque ejus apportalum vidisse se contenderent, 
qu'on prétendait avoir vu sa tête apportée , Suel. Dotn. 

6. — Dans le pathos comique conformément au carac- 
tère du rôle apporlo adventum /?£wradveuio: Interdu/n 
ûo Jiippiler, quandp lubet. Hue aulem quum exlemplo 
adventumapporto, iilico Amphitruo fio, quand jepârle 
ici mes pas, Plaul. Ampli. 3, 1, 5. 

ap-posco (adp.), ère, v. a., demander en sus de 
qqche, exiger en outre (ne se trouve que dans les deux 
exemples suivants) : Porro bîectrdeiita dotîs apposcel 
duo, *Ter. Heaut. 4, 7, to, Rend, et Rultnk. Si plus 
apposcere yisus , * Hor. Ep. 2, 2, 100. 

apposile (adp.), adv. ; voy. appono, Pa. 

a PPÔ>ïtTp ( adp ), ônîs,/. [appono], action d'ap- 
poser, de mettre auprès, d'ajouter, de servir, addi- 
tion, application : r^> cucurbitae, application de ven- 
touses, Cœl. Aur. A cul. 3, 5. r^ criiuiuis , inculpation, 
accusation intentée, Lampr. Çommod. 6. 

app.ositum. (adp.), i, n.; voy. appono. Va., 
H p 2, c. 

1. appositus ( adp. ), a, um; voy. appono, Po. 

2. apppsïtns (adp.' - ), ùs, m., t. techn. deviéd., 
application d'un remède ( ne se trouve que dans j a 
prose postérieure à Auguste et a fabi. sing. seule- 
ment) : fiîyrlidanum vnt\a;-»rodest apposilu, lolu,il- 
liln, Plin.' 2.3, 9, $2; dçmême id. 24, 3, 1 3 5 1>, i5; 
action de servir un mets : Screu. Sanwn, 2 3, S: Jrnov. 
2/7. 91. 

* ap-postûlo (adp ), are, v. a., imptorer^qchf^cc 
instances ; El pro ann.naejus oral ei rvfi'igeriuin inl^- 
rim apposiulat ei, Teptull. Monog. ro. 
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àp-poins {adp.), a, uni, ad}., qui a bu tout son 
soûl ivre ( ne se trouve que dans Piaule et A. Geîle 
dans les passages suivants ) ■ Credo edepol solem dor- 
mire aîque appotum probe, Plaid. ï, i, ïâé; dé 
même id. Cure. 2, 3, 76; Rud, 2, 7, 8; cf. Gell. 7, 

n n 

ap-prccor(aàp,), ari, v. dép., prier, wvôque'r en 
adorant, adorer ( très-rar. emp'L; peut-être seulem. 
dans Horace et Àppulée) : Rite deos prius apprecali, 
* Hor. Od. 4, i5, 28, t)eœ venerabilem conspecium 
àpprecamur, Appui. Met. it p. 266, 23. Deaui lacri- 
moso vultu sic apprecabar, id, ib. 4, 1. 

ap-prëîhéiido ( en poésie qqfois. appreudo, 
Cœcil. dans Gell. i5, 9; Stal. Silv. 3j 4, tf\SÏL i3, 
653), di, sum, ère, v. apprendre, saisir, empoigner, 
appréhender au corps (très-classique, surtout en prose): 
Poslquam oonspexit aiïgues ille aller puer ( Hercu- 
les).... Âlterum altéra âpprehendil eos manu pernici- 
ler il en saisit à C instant un de chaque main , Plaiil. 
Àmph. 5, i t 64. Puer ad me accurrit Mîda : Pone àp- 
nrehendit pallio, // me saisit par le derrière de mon 
manteau, * Ter. Phàrm. 5,6, 23. Albmi cobaerescunt 
inttxse, et aliae alias apprehendentës continuantUr, 
et se saisissant F un {"autre forment un enchaînement, 
un corps, Cic. N. î>. 1, 20; de même id. ib. 2, 4"7- 
Morsu apprehendentës, saisissant avec les dents, Plia. 
11, 24 j 2S. De même en parlant de saisir la main 
'jour la baiser : Quibus (adolescenlulis) âppreliensis, 
Tac. Ann. 4, 8. Quod manu m sïbi ôsciilàudi causa 
npprehendisset, Sttei. Tib. 72 ( au contraire prehendeïe 
mauum, prendre la maîn, la serrer, là presser, Cic. 
Qitini. 3i ; ï)e Or. i> 56, 24o ( et plus, autres ). Aussi 
avec Cidée d'implorer : Conscientia ëxlëfrilûs âppre- 
hendil Cœcilium, etc., Plin. Mp. 1, 5, S. —-Aufig. : 

— a) appliqué au discours ; Ut quidqûid ègo âppre- 
benderam, statim accusaLor ex'.orquebât e mànib'us, 

?uà peihe avais-je saisi un moyen, l'accusateur mè 
'arrachait des mains > id. Clueiït. 19, 52. ïd ipsum, 
uisi caute el cum judicio àpprehënditur, cela même, 
s il n est abordé, pris, attaqué (c.-à-d. mis en oeuvre) 
avec précaution et jugement, Qui nul. îns't. 10 , 2, 3. 

— h) saisir dans son esprit, c.-àd. comprendre , 
concevoir .'Passîo apprebensa, Cœl. Aur. Tard. 3, 5, 
50 ; dé même Tertull. adv. Valent. 11. — c) empl. 
dans le sens de complector, comprendre, embrasser 
dans soh opinion, dans sa pensée; renfermer, con- 
tenir : r^j castmi aliqùëm testanienlb , comprendre , 
prévoir un cas dans son testament, Pompon. Dig. 2 S, 

2, 10- r^j personain fihi, s.-ent. in stipulatibïie, Jidian. 
ib. 45, 1, 56. — ï)e là 

2°) saisir qqn pour le tenir, l'arrêter, l' empoigner : 
Apprebendi bominem jussil ad Scaurûihque dediici, 
Cic. Dejot. 11, 3i, il le fak arrêter ci condu'ueàScau- 
rus. A mililibus visus âpprebensusque sum, Gell. 5, 
14*26. r^j furém, arrêter un voleur, Ulp. Dig. 9, 2, 
5. De la employé dans la langue militaire, en parlant 
de r occupation , de la prise d-e possession d'un lieu : 
Necesse eil eniai anl pelli istum ab Hispatria, aul 
IniliiiJ bellum, aut istum, ut conlidere videlùr, âppre- 
liendere.Hispanias, Cic. Alt. 10, Sa {cf. Cœs. B. C. 

3, ria ; Pbarou prehendit ). 
apprëheasïbïlis (adp. ), e, ad/., qui peut être 

saisi, compris, intelligible, compréhensible ( dans la 
latinité postérieure ), Cœl. Aur. Acul. 3, 15 ; Tertull. 
adv. Valent. 11; — et 

apprehiensïo (adp.), oms,f. (de même dans la 
latinité postérieure ) — 1°) action de saisir un objet ; 
^>aiïe, Macr. Sat. 3, 2. — 2 D ) compréhension, intelli- 
gence, Cœl. Aur. Acut. 1, 8; 2, 28; Tard. 5, 4, et 
autres. 

apprend©} voy. apprebendo. 
apprenso ( adp. ), aie, v. intens. [èppreudo , 
c.-a-d. apprebendo ] , chercher avec ardeur à saisir 
qqclie, faire effort pour saisir; en parlant de l'air : 
l aspirer vivement : ( Equus) celsas apprensat naribus 
auras, Grat, Cyn. 239 (cf. Virg. Georg. 1,376 : Bu- 
cuîacœlum Suspiciens palulis captavil naribus auras). 

ap-preiTo (adp.), avî, aluni [pretium], I. (ne 
se trouve que dans le latin d'église), — 1°) apprécier, 
priser, évaluer, taxer, Tertull. Resurr. Carn. 20, 
med.,et autres, — 2°) acheter, Vulg. Matth. 27, 9; 
en gén., s'approprier, Terl. Mes. Carn. 9. 

apprîme (adp.), adv.; voy. épprirous. 

ap-prïmo ( adp.), essi, essum,ëre, 3.v.,a., pres- 
ser, serrer contre [seulement après le siècle d'Auguste 
et rarement ) : Elephantiasi ad ossà carnes apprimenle, 
serrant les chairs contre les os, Plin. 26, 1, 5. Fœtus 
™—-—-:-—'- ■ •" ■■ " de 
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soldât qui a son bouclier serré contre là poitrine , et 
l'épée jernre au poing, id. ib.'o., 21. 

àp-prfniùs (adp, ) t a, um, adj., le premier de 
beaucoup, éminent, supérieur; ne se trouve qu'une fois, 
dans Lïv. Andronicus ; « Apprimum longe primum 
Liviits in Odyssea dicit in hoc véisu ; Ibi dehîquë vil* 
sumnius apprimus Pàtioclus, » Gell. •), "7, ïi. Delà 
apprimé (adp.), adv. * — i D ) avant tout, avant toutes 
choses, d'abord (suivi de dëinde) : Pbstëa carbo- 
nibus iri fèrreo vase composilis éàmcerâm apprinie cum 
pâriele calefacîundo sudarë côgat, fialqué ul pércéqûë- 
lut: deiiide, etc., Vïtr, 7, 9. — 2 b ) aufig., de beau- 
coup, principalement, surtout, éminemment ( se trouve 
le phis souvent empl. avant et après le siècle classique; 
dans là période classique, on ne le trouvé que dans Nep. 
Atl. i3, 4; car dans Cic. Fin. 3, 9, 32, il faut lire a 
primo; voy. Gœr. sur ce passage et Moser sur Cic. 
Rep. 2, 3o, p. 297); se trouve joint avec des adj. et 
des verbes': — â) avec des adj. : Adolesceiis quidam 
hic est appj'ime nobilîs, // y à ici un jeune homme de 
la première noblesse, Plàut. Cist. i, 2, 6; de même 
Ter. Eun. 5, 5 } 16. Tu es lioïno âpprimë probûs, lu es 
un homme des plus honnêtes, Plàùi. Ruà. 3, 4, 3; de 
même id. Trin. 2, 2, 97 ( 92 ). id arbltrôr âpprime in 
vila esse utile, ut ne qvid nimis, rien de trop, c'est, se- 
lon moi, la maxime la plus utile dans là vie, Ter. Aïidr. 
r, 1, 34. Etsi ego meis më ômnîbûs 'set 6 ésse àpprime 
bbsêquëhtem, id. Hèc. 2, 2, h ( vehemêntissimëj « Do- 
uai.). Aibùtîtis borriô âppritne doctuÊ, homme d'une 
science profonde, Varro, R. R. 3, 2, 17. Artifices.,., ap- 
primé boni, * Nep. Ait. i3, 4. ^e trouve une fois avec 
le superl. : Qui apprimê suinmo geoerè gnalûs êi"ât, 
Quàdrig. dans Gell. 7, îî , 7. — ti) avec dès verbes 
(postérieurement au siècle classique) : Apprinie poluit 
oblingere Socrali, Appui, de Deo Socr. vers là fin; de 
même id. Flor. n° 3. Dans Virg. Geôrg. 2, î34, Servius 
et Arus.Mess.p. 224, Lindém.disèiïï aussi: Flos àpprinia 
tenax, — àppriinà comme àdv., a l'imitation ôf'âcerba, 
aculâ, crebrâ et autres ; — cependant les meilleurs 
manuscrits et édit. portent ad prima; voy. JVàgn. sur 
ce passage ). 

àpproftâtïô ( âdp.), ônis,/ [approbo] — i -)^ - 
probation, assentiment, consentement oit adhésion de 
l'esprit, satisfaction, contentement de qqche (se trouvé 
le plus souvent dàiis Cicéron) ', Efficialur autem ab ôl'â- 
lore, riec ne, ut ii qui audiùnt îtâ àfficianlur ut ora- 
lor velit, vulgi àccèhsu et populari apprôbâtibne ju- 
dicai'i solet , mais l'orateur produit-il ou non sur son 
auditoire l'impression qu'il désire ; c'est ce que pro- 
clament seuls lès suffrages populaires et lès applaudis- 
sements de là multitude, Cic. Brut. ^,fin.;^dè même id. 
Tusc. 2, i. Hoc décorum, q'uod elucël in vita, movet ap- 
probatiôriem, obtient l'àpprôbàtiôn, id.Off. 1,28, 98. 
Ne vinolenli quidem qtia? faciuht eadeiîi apprôbalionë 
faciunt quasobrii, ce qu on fait dans l'ivrèssè, on tic le 
fait vas non plus avec la même décision qu étant à 
jeun, id. Acad. 2, 1 ( cf. peu après : At enim îpse 
sapiens suslinét se in fûrbrë, ne àppfobët fàlsa pro 
veris ). Cum ïngënti approbatiôriê libminum, avec 
l'approbation universelle, Liv. 23; 23. Aussi aiï plur. t 
Ëloquensi qui non apprbbaliones solUin, sed àdthira- 
(iones , clàmofes, piaiisUs, si liceài movère débet, id. 
Or, 71, 236. — Dé là âpprobatio leslium, approbation, 
acceptation des témoins produits, c.-à-d. leur admis- 
sion, Cic. Herenn. 2, 6. — 2°) exposition, preuve ( ne 
se trouve dans cette acception que dans Cicéroîi ) : 
Hâêc prbpositio îndiget. approbationis , celle proposi- 
tion a besoin de preuve, Cic. Invent, ïj 36; de même 
id. ib. 37. Approbatio assiimptionis, preuve de la mi- 
neure, dans un raisonnement, id. ib. 1, 54. D'ans un 
sens plus restreint, Cic. Herenn. 2, 6 : Approbatio 
est, qua ùtimur ad extremum, côhfirmalâ sùspicloue. 

apprôbatôr (âdp. ), ôfis, m.. [âpprôbû], qui ap- 
prouve, qui donné son assentiment, son approbation, 
approbateur ( ne se trouvé peut-être que dans les deux 
exemples suivants ) : Quânivis hbh ïuëris suasbr et iin- 
pulsor proifeclionis mëâs, approbator cëilé fuistî, Cic. 
Alt. 16, 7. L. JElius, P. Kïgidius, M. Yârrô, qubs 
slibscriptores âppr'obàloresque hujus verbi ( s.-ent. 
pluria) liaberiiùs, * Gell. 5, 21,6. 

apprôbâtuS; à, um, part. ûTapprobb. 

àpprôlië ( adp. ), adv.; voy. approbus. 

ap-prôbô (àdp, ), avi, àlum, are, 1. v, a. — 
]°) approuver qqche en donnant sôii assentiment, h 
trouver, le déclarer bon ou juste, pour ainsi dire an- 
nuendo prbbare, approuver (frêquemm. empl. ci très- 
classique) : jMon su lis est luum te bfficium fecissë, si 
non îd fauià approbat, n'est-ce point assez que iù aies 
fait ton devoir ? As-tu besoin de C occuper dé ce que le 
monde en pense? * Ter. Phôrm. 4, 5, 12. Quum ( po- 
pulus Rom. ) ineum jusjurandum taie alquè tantum, 
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jiiratus îp'së, ûiià vbcë et consens» approbavit, Cic. 
Pis. 3, 7. Cn. Pbmpeiiis, approbàtà laudâlàque CôÎUe 
sëntëhtia, dix.it, etc., après avoir approuvé et loué l'avis 
de Gôtta, id. Ses t. 34, 74- Màgnb illud clahrore ap- 
probavernnt, id. Arch. ib, 24; de même Tîtè-Live : 
Secunduîn cbnsulis dônâtioriem legiones gramineam 
cbroiiâm bbsidioualëhî, clâmbre doiHim âpprobantes J 
Decib impohûnt, 7, 37, et Approbântibus clamore 
cunctis, tous témoignant leur approbation par des cris, 
ib, 41. Ego mëum cbnsiliti'm (si praésêrtîm tu non hn- 
prbbas ) vebëmëutër âppf bbb , Cic. Quint. Pr. 3, 4, et 
beauc, d'autres. Dé même en parlant de la divinité, 
permettre qljche , le bénir (cf. admïlio, W u 7) 1 Qiiod 
actuin est Diî àpprbbent, puissent les tlietix bénir ce 
qui à été fait! Cic. iFàm, 2, i5. Diis homiriibusque 
apprbbàiilib'Us , avec l 'approbation des dieux ou deè 
hommes, id. ib. ï, 9, 19. Atquè id fecisBeniMûsisôm^ 
nibus approbântibus 5 id. ib. '7,23, 2 \cf. Plàut. Aniph. 
prôl. i3. Hêec (s.-ent., bonâ, lucra, etc. ) ut me ( s.-enii 
Mercuriûm ) voltis âpprobare. 

2°) exposer, présenter qqche à qqtï comme vrai, le 
prouver > le faire reconnaître ou admettre, montrer 
[/aire voir, démontrer : Hoc âiitëm, quia ipsUni ëx i'e 
perspicîltir, et verum essè inlellîgilur,-nihîi alliôet ap- 
prbbari, Cic. Invènt. i, 36,jîn. Si tribuni, silëgio in- 
dustriàm iunocenliàmquë âpprobàverant, retinebat oï - - 
dinés, prouvaient leur zèle el leur innocence, Tac. 
Ann. î, 44. Molu demum cbrporùm viverë ëos appro- 
bârit^ Plin. 9, 5t, 83. Approbatë reïpublicâe num- 
quani êxërcilui iiriputafi pbtuisse aut moras belti 
aul causas febèllandi, prouvez à la- république qu'on 
n'a jamais pu imputer à V armée ni les lenteurs- dé la 
guerre ni les causés dès révoltes, Tac. Agr. 34. Et quo 
magis dégénérasse èùm â civili mbi'ë âpprobaret, Suet. 
Aug. 17. Pràêsèuti q'uôqùé Gâiô talem et se et exerci- 
tum àpprbbâvit, ùt, etc., Gàlb. 6, et pass. 

3 D ) faire qqcliè au gré de qqn, à sa satisfaction, d'a- 
près les conventions : ôpus àpprobavit, sed hiertiedië 
tertûim accëpit parleni, // fit agréer son ouvrage, mais 
né reçut que le tiers du prix convenu, Phœdr. 2J> 2 5, 
ii, Burm,; de même Vitr. 9, 3; Tad Agr. 5; Paul. 
Dig. 19, 2, 24*;^. Herz. Cœs. Ii. G. 7, 63. 

àp-probus ( adp. ), â, uni, adj., très-ho/iîiété, 
loyal, excellé/il ( cf. àppthîius); enipl. une fois comme 
âdj. : Hieiôcles bospës est mibi, âdolescens approbus, 
Cœcil. dans Gell. 7, 7, 9, cl une fois comme àdv.: 
Mibi id concredefet, hisimeille, etègoilltnn no\nssëm 
approbe? parfaitement , très-bien , Plaut. Trin. 4, 
2, 117. 

appromissor ( àdp,), ôris, m., qïii promet, cau- 
tionne pour un àufre; garant, répondant, caution (ne 
se trouve que dans le latin des jurisconsultes ), Pomp-, 
Dig. 45, 1, 5 , Ulp. ib. 46, 3j 43 ; cf. Fest.p. i3. — 
Dérivé de 

* ap-prôniîtto ( adp. ), ëre, v. a., promettre en 
jsus, par .surcroît, après qqn, comràt second-, comme ré- 
pondant, répondre , se porter garant pàtt'r .* Quum ille 
coiïfirhiàrét sëse nomén Sex. Hoiicii de iabtilis exemp» 
iurunï, prœdia vâcUa filio traditurum ; qUumqtte id 
ïta fuiurum T. Rosciûs Capito, qui îli dëcëm legaïis 
eral, apprbmitlëret, Cic. Rose. Âm. 9, 2G. 

*ap-pi*oiiîï (adp.), are, v. a., courber, plier -eh 
avant, pencher; dé là r^> se, je baisser vers, s'age- 
nouiller , v Complicîtu's ili geiliia approtiat se, Appui. 
Met. i p. 62, Vùd. 

ap-proper6 (adp. ), avî, a lu m, Sre, 1. v. à. vin. 
(cf. accëlero et prbpero ) — 1 e ) tici., hâter, attelé-- 
rer : Cœpliimque ôpùs àdeo àpproperaluni est ut, etc., 
et f ouvragé commenté jïit mené si rapidement, Liv. 4 -, 
9. Quœ (l'es) sUniriià Opé appi'operalà erat, ne impe- 
diri posset, id. 26, ï5. Addita Virtulis aides appropë- 
ratb opère, id. 27, '25. Inlërcisis venis mortem ap|)ro- 
pei'avit, il hdïà son trépas ëïi se coupant les veines, 
Tac. Ann. 16, *ï4 {'cf. acëeleràrë mortem, Lucr. 6, 
773 ). Appropera et poiius exsolvë pi*omissùm, id. 0/\ 
87. Suivi d'nn iïif. comme objet ; Tu modo rompe 
moram, porlasque întrarë patentes Àppropera, Orid. 
Met. i5, 684. — 2 10 ) neutre, seiiàter, se presser, s\a 
dépêcher; aller qqïte part à la hâte, hâter le pas; faire 
diligence .■ Àddegra'dum, àppropera, laite le pas, fais 
diligence^ Plàut. Trin. 4i 3, 3. Poslquam ente osliuui 
me audivit slare, approperat, parce qu'elle sait que je 
suis devant sa porte, elle se dépêche,* Ter. Andr. 3, 
r, 17. EumqUe ut approperet adliorleris, Cic. AU. l\ , 
i\jin.; de même id: Qu. Fr. 2, 10, fin. Ètaufig. ."Quem 
diem ille, quam eoncioueilij quos clamores, uisi ad co- 
gitaturri facinus àpproperarel, nb'mquam reliquissel, 
id. Mil. 17. 

axi-pï'ôpîhguâito (âdp.), ônis, f., action -de 
s'approcher, d'approcher ( dans le temps ), approche 
(très-rar. empl. : peut-être seulement deux fois dans 
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Cicéron ) : Angunlur appropinquatione mortis, par 
l'approche de la mort, Cic. Fin. 5, ir ; de même id. 
De Sen t 19, 66, Eo accedil appropinqualio parlus 
Fauslinœj Rapproche des couches de Fattsfine, Marc. 
Aw\ dans Front, ad M. Cœs. 5, 45, — Dérivé de 

ap-prôpinquo ( adp. ), avi, atum, are, 1. v. n., 
approcher, s'approcher, venir près. — a ) dtun lieu : 
Quis euim ignorât, si plures ex' alto emergere velint, 
propïus fore eos quidem ad respirandum qui ad sum- 
mam jam aquam appropinquant, sed, etc., qui appro- 
chent delà surface de feau, Cic. Fin. 4j 23,_/?«. Quum 
ad portam appropinquassenl, Hirt. Bell. Hisp. 3; de 
même ib. 2, et passim. Nequidquam ad juga nioutium 
appropinquantes, s approchant vainement de la chaîne 
de montagnes, Liv. 40, 58. Avec le dat. Quod Di- 
vîtiacum atque iEduos finibus Bellovacorum appropin- 
qiiare cognoverant, Cœs. B. G. 2, 10, fin. Prius suos 
discessisse cognoverunt quam munilionibus appropin- 
quarent, id. ib. 7, 82. Quum ejusmodi locis essel ap- 
propiuquaium, quand on se fut approché de ces lieux, 
Cœs. fi. C. 1, 79 ( Dans le même B. G. 4, 10, et dans 
Eut. Bell. Hisp, 5, les leçons varient entre le dat. et 
race; de même dans Cœs. Bell. Hisp. 3o, quelques-uns 
lisent appr. in îniquum locum , et d'autres appr. ini- 
quum locum; cf. Oud. sur le premier passage). Fuso 
exercHu, jam mœnibus urbis appropinquabanl (Galli), 
Flor. 1, i3, 8. Alârum allera castris appropiuquan- 
tera....deslituerecouataest,iSaeï. Gala, io,fifi.,etplus. 
autres. — Au fig. : Illi pœna, uobis liberlas appropin- 
quat, l'heure de son châtiment approche, arec celle de 
notre liberté, Cic. Phîl. 4, k,fin. Catulus ilie, qui jam 
appropinquatut videat, est déjà près de voir, sur le point 
devoir, id. Fin. 3, i^,fin. Cenluriones, qui jam primis 
ordinibusappropinquabant, qui touchaient aux premiers 
grades, approchaient des premiers grades, Cœs. B. C. 

5, 44. — h) en parlant du temps : Jamque hiems ap- 
propinqùabat, déjà l'hiver approcliait, Cœs. B. C. 3, 
-9. Quum dies comiliorum appropinquaret, Lip. 3, 34; 
de même id. 5, 39, et plus, autres. Tempore suspecti 
periculïappropiuquante, Sttet. Dom. 14, et autres. Sed 
tamen quum appropinquare tuus adventus pularetur, 
comme on pensait que tu allais arriver, Cic. Fam. 2, 

6. Ejus rei maturitas nequedum venil, et ta m en jam 
appropinquat, id. Qu. Fr. 3, S, et passim. 

* approprïâtïo (adp.), ôuis,/., appropriation : 
r*j ciborum, assimilation des aliments { leur transfor- 
mation en chyle et en sang), Cœl. Aur. Tard. 2, i3. 
— Dérivé de 

1 * ap-proprïo (adp.), are, v. n., approprier, as- 
similer : r^j cibiun, digérer la nourriture , l'assimiler, 
la transformer en chyle et en sang, Cœl. Aur. Tard. 
4, 3, fin. 

* ap-proxïmo (adp.), are, -y. a., approcher, s'ap- 
procherde : Approxîmavit vindicta civilatis , Terttdl. 
adv. Jud. 11.- 

ap-pugno ( adp. ), are, v. a., combattre devant, 
auprès de, c.-à-d. attaquer, assaillir; ne se trouve que 
dans les trois passages suivants de Tacite ; Hostes duo 
agmina parant; quorum allero popula tores invaderen- 
tur, alii castra Romanaappuguarent, Tac. Ann. 4, 48. 
Caslellum, quo imbelUs astas defeudebatur, appugnare, 
id. ib. i5, i3. Intérim Piso classem, haud procul op- 
perienlem, appugnare frustra tentavit, id. ib. 2, 8r. 

Appûlçjns(Àpul. cf. G t F. Grotef.gr. 2, p. 204, 
avec Osann, dans le Journal général des Ecoles (allem.X 
1822,/;. 958), i, m., Appulée, nom de plusieurs Romains, 
parmi lesquels les plus célèbres furent : — 1°) L. Appu- 
lejus Saturninus, ce turbulent tribun du peuple (vers l'an 
de Borne 653 ) « post Gracchos eloquenlissiinus, « Cic. 
Brut. 62, 224. — 2°) écrivain plein d'esprit et d'ima- 
gination; seulement quelquefois un peu ampoulé ,' né 
à Madaure, en Afrique, au deuxième siècle de l'ère chré- 
tienne; son principal ouvrage , que nous possédons en- 
core, a pour titre : Melamorphoseon, s, de Asiuo aureo, 
libri YLlycfi Bœhr, Hist. de la liit. rom.p. 4,2.2. et suiv. 
De là — 3°) Appulejus, a, um, adj., d' Appulée : r^> 
lex , loi portée par le tribun du peuple Appulée , Cic. 
Balb. 21; de Leg^ 2, 6 \Flor. 3, 16. 

AppGlïa ( Apul. voy. l'article précéd. et M art. 
Lagun. Lucan. 2, 608 ; cf. aussi Jaltn, H or. Od. 3, 4, 
9), se, fi, contrée de t Italie méridionale, au iV. delà 
Calabre et à VE. du Samnium, des deux côtés de /'Au- 
fîdus, qui la divisait en Daunia et Peucetia; auj. Pu- 
glia,7a Pouille, Hor. Sat. i T 5, 77 ; Od. 3 , 4, 10; 
Epod. 3, 16; Martial, i^, i55; cf. Mann. Italie, 2, 
3. De là — 1°) Appûlïcus (Apùl. ), a, um, adj., d'Ap- 
vulie, appulieu : r^mare, c.-à-d. la mer Adriatique, 
Hor. Od. 3, 24, 4. — 2°) Appûlus ( Apul.), a, um, même 
si § n : : ~ genus, Hor. Sat. 2 , r ,38. ~ Dauuus , id. 
Od. 4, 14, 26. rw Yu\iur,id. ib. 3. 4, g, cl autres. 

1. appuis U s ( adp.), a, um, Partie, rt^ippello. 
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2. appnlsns (adp.), ùs, m. [ 1. appello ], action 
de pousser qaue pari. — 1°) ne se trouve empl. au propre 
que dans la jurisprudence : ^ pecoris , droit ou action 
de mener les troupeaux à l'abreuvoir, Ulp. Dig. 43 , 
19, 1. — 2°) d'après appello, n° 2, action d'aborder; 
Dt Atlalum t quem classe Eubœàm pelilurura audieral, 
portubusab litorum appulsu arceret, pour fermer l'en- 
trée des ports et l'accès des côtes à Atlale , qui faisait 
voile, disait-on , vers l'île cHEubêe, Liv. 27, 3o. Ruere 
ad oppidum Brundisium, quod naviganli celerrimum 
fîdissimumque appulsu erat, se précipitèrent dans 
Brindes, le point le plus rapproché et le plus sûr oit 
elle pût aborder, Tac. Ann. 3, 1 ; de même id. ib. 2, 
6. , — 3°) approche, accès en gên. : Pars terne appulsu 
solis exarsit , pars obriguit nive pruinaque longînquo 
solis abscessu, une partie delà terre fut embrasée par 
l'approche ou Je rapprochement du soleil, Cic. N. D. 
1, 10. — De là 4°) Ccjfel produit sur qqche par suite 
de l'approche , contact, atteinte : Tac tus loto corpore 
requabililer fususesl, utomnes ictus omnesque nimios 
et frigoris et caloris appulsus seulire possemus , afin 
que nous pussions sentir tous les coups et toutes les at- 
teintes excessives du froid et du chaud. Cic. N. D. 2, 
56, fin. Tribus modis censet deorum appulsu bomines 
somuiare, id. Divin, r, Sofin. 

Appnlus; cf. Apulia. 

A. PR. Annonie Prîefectus, Orelli, inscr. 366g. 

A. P. EL ^Erario Populi Romani, Orell. inscr. 5o48. 

APR A , x, j. [ aper ] , femelle du sanglier, laie, Pline 
dans Prise, p. 698, P. 

aprârïas^a, um, adj. [aper], concernant le san- 
glier, de sanglier {dans le latin des juristes) : s^j re- 
lia, Paul. Dig. 33, 7, 22; de même Sent. 3, lit. 7. 

A. P. R. C. Anno Post Romam Condilam, Orelli, 
inscr. 42, 765. 

Aprij orum , Anton. Itin. p. 175; "A^pot , Ptol. 
3j i 1 } ^7 î Apros, i, Plin. 4, 2 ; 'ATrpoç, Steph.; Hie- 
rocl. Not.; auparavant Theodosiopolis; v. de la Thrace 
hîéridion., àl'O. de Perinthus, au N.-O. ^/ePaiiium, 
au N.-E. de Zorlanœ, était, selon PloL et Plin., une 
colonie, peut-être de l'emper. Claude. 

aprTcâtïO, ôiûs, f. [-apricor ], action de s'exposer, 
de se chauffer au soleil ( très-rar. empl.) ; Unam me 
bercule lecum apricationem in illo Lucreiino luô sole 
malim quam omuia istîusmodi regua , Cic. Alt. 7, 
11 \ de même id. De Sen. 16, et Une s'en trouve peut-. 
être pas d'autre exemple chez lui; Colum. 8, S , 4- 

âprïcïtasjàtis,/. [apricus], qualité de ce qui est 
apricus, chaleur produite par t exposition au soleil 
l ne se trouve qu'après le siècle d'Auguste ) : Regîo 
Margiane ajiricitatis inclylas, Plin. 6, 16, 18. Apri- 
citas naluralis ac perpétua tepidi aeris, Jus t. 36, 3. De 
là, température douce et chaude : r^ diei , jour chaud 
et serein, Colum. 7, 4, 5 et 8, 1 5, 4. 

apriclus; voy. apriculus. 

âprTco j are, v. a. [apricus ] , chauffer aux rayons 
du soleil ( dans la latinité des bas temps ) : "Venlis fri- 
gidioribus altus paries résistât , qui locum possit de- 
fensis sedibus apricare , Pall. r, 38; de même Paul. 
Nol,~ Carm. i3 ad Cyther. 3n. 

âprïcor, ari, v. dép. [apricus],^ chaufferait so- 
leil : Lieet videre mullos quolidie hieme in sole aprï- 
càv\,Varron, dans JVon. 76, 10. Alexander offecerat 
Diogeni apiicanti , Cic. Tusc. 5, 32, 92;^ même Co- 
lum. 8, 4» 6; Plin. 36, 25, 60. 

âprïcûlne, i, m., dimin. [aper J, petit poisson res- 
semblant au sanglier, qui grogne comme lui, peut-être 
le grondin, Appui. Apol.p. 296, 34, Elm. ( Enn. ib. 
299, t5 ib. par contr. apriclus. ) 

aprïciiSj R, um, adj. [contr.de apericus, dérivé 
de aperio, Dœd. Syn. S, p. 170; sur l'ï long, cf. au- 
ticus, posticus ] , origin., ouvert, non couvert, exposé : 
Qui tuiit aprico frigida castra Lare, en plein air, à 
ciel ouvert, Prop. 4 (5), 10, ïS. De là, avec Vidée 
prédominante de la chaleur du soleil: exposé à la cha- 
leur du soleil {comme aperlus signifie exposé à la lu- 
mière du soleil, cf. Dœd. à f endroit cité). — a) s'em- 
ploie d'abord en parlant de lieux {très- classique en 
prose et en poésie ) : In locis ( speclantur) et illa ua- 
luralia, maritimi an remoti a mari : plani an mou- 

tuosi opaci an apiïci, etc., s'ils sont ombragés ou 

exposés au soleil, Cic. Part. io,fin. Apricus bortus , 
id. Fam. 16, r8, et ce sont peut-être Jes seuls exemples de 
Cic. Àprici colles, Liv. 21, 37. ~ campus, Hor. Od. 1 , 
S, 3; A. P. 162. f^j rura, id. Od. 3 ; l8, 2. ~ agger, 
id. Sat. 1, 8, i5, et beauc. d'autres. — S'emploie aussi 
subslantivt ; apricum , i, n., lieu exposé à la chaleur du 
soleil: Buxus amat apnea, Plin. 16, 16, 28. Aprica 
Alpium^ id. 21, 7, 20. * Au fig*. : — b) in apricum 
[)io ferre, produire au grand jour, mettre en lumière, 
en évidence, découvrir Qmdquid sub lerra e^t iu 


APSI 

apricum proferet œlas , tout ce qui est sous terre pa 
raîlra au grand jour avec le temps, Hor. Ep. r, 6, 
24 (« iu apertum, » Cruqu. ). Aprici colles, Firg. 
Ed.' g, 49. Aprica Saxa, Georg. 2, 5ï2. Aprîc« 
lerrœ, id. j£n. 6,3r2. — c) podt., en parlant d'autres 
choses, exposé au soleil : Aprica arbor, Ovîd. Met. ^ 
33i. Apricis stalio gralissima mergis, ftrg.Mn. 5, 
128. Apricos necte flores, Hor. Od. 1, 26, 7.>v/ sene.i, 
Pers. 5, r79, et pass. — Dans un sens insolite d) claii, 
serein ( seulement dans Columelle ) : Apricus cœli 
status, Colum. n, 3, 27. Apricissïmus dies, id. g, 
14, i3. — e) venant du côté du soleil, c.-à-d. au 
sud :r^t flatus, vent du sud, Colum. 1, 5, 8. ■ — Comp. 
Colum. 11, 3, 24. — L'adv. ne se rencontre pas. 

aprïlis ? is [ contr. pour aperilis , dérivé de aperin] 
{origin. adj., de là, s.-ent. mensis, m., le mois d'avril, 
comme mots dans lequel la terre s'ouvre de nouveau 
aux productions) , Ovid. Fast. 4, 901. Empl. adjectivl 
Apriles Idus, les ides d'avril, id. ib. 621. 

Aprïlis Lacas , Anton. Itin. p. 292 ; Preiius, s.- 
ent. Lacus, Cic. pro Slilon. c. 27 ; Prilis ou Priilis, is, 
Plin. 3, 5; lacd'Êtrurie, entre les fi. Arnus et Uinbiû; 
auj. le lac Castiglione délia Pescaja, vis-à-vis de l'île 
d'Elbe. 

Aprïmonasteriuni, IVoTÎentium, l'abbaye 
d 'Ebersheimmûnsier, en Alsace, sur une île de lill, 
non loin de Scheleslat. 

aprineûs, a, um, adj.; voy. le suiv. 

aprlnus; a, uin, adj. [aper], relatif au sanglier; 

en provenant: Tiscus aprJDum., Lucil. dans Charis.p. 

63, P. r^j pulmo, Plin. 28, 16, 62. ^--vesica, id. ib. 

i5, 60. — Comme forme parallèle Hyg. Fab. 6$,adeitx 

fois âprïnëus, a, um, si la leçon est exacte. 

aprônïa, ae, f, plante nommée ordin. bryonia, 
bryone, couleuvrée, Plin. 2 3, 1, 17. 

Aproniânas , a, um, adj. — 1°) descendant d'un 
Apronius , nommé d'après lui, d]Apronius, apromen ; 
Veniendum erat ad eos contra Apronium, qui nondum 
etiam Aproniaui convivii crapulam exhalassent , il fal- 
lait donc se présenter contre Apronius devant des 
hommes tout échauffés encore du vin de la table dA- 
pronius, Cic. Verr. 2, 3, 11. Aprouiana cerasa, cerises 
d'un rouge éclatant, Plin. i5, 25, 3o. -r— 2°) qui émane 
d'Apronianus : r>-> senalusconsultum, Dig. 36, i, 26, 
et passim. 

Apronius 5 ii , m., nompropre romain : Q. Apro- 
nius, Cic. Verr. 3, 9, 22. L. Apronius, Tac. A. 1, 29, 
et autres. 

Apros % cf. Apri. 

Apros, pet. rïv. chez les Oxybii , dans la Gallia 
Narbonensis. 

Aprosîtos> ^rpocriToç v^croç, Ptol. 3, 11, 17, 
file de Fortaventure,-Fuer (aventura, une des Canaries, 
sur la côte occidentale de l'Afrique. 

Aprosopites Nomos ; cf. Prosopïtis. 

aproxis 5 is,f, lierbe dont Ja racine , d? après Py- 
thagore, prend feu de loin, fraxinelle, Plin. 24, 17, 
101. 

aprûcOj ônis,/., plante nommée ordin. Saxifraga, 
Appui. Herb. 97. - 

aprugineas , a, um; voy. le suiv. 

âprûg-nus ( s'écrit aussi aprûnus ), a, um, adj. 
[aper], relatif au sanglier ou en provenant : r^> cafltnn, 
Plaut. Pœn. 3, 2, 2 ; Pcrs. 2, 5, 4. *^- adeps,iV//î. 2S, 
11, 47- ^^ lumbus , id. 8, 5i, 78. — De là aprugua 
( apruna), ae, /., s.-ent. caro, chair de sanglier, Edict. 
Diode t. p. i5; Capitol. Maxim. Jun. 2. — Forme pa- 
rallèle aprûgïnëus, a , um, Soiin. 32. 

Aprnsa,ae, Plin. 3. i5, 10; pet. rivière près de la 
v. ^'Ariminum, en Ombrie. 

Aprastanï, Plin. 3, 11, i5 : medilerranei Brul- 
tiorum Aprustani taulum , dans l'intérieur, pour le 
Bruttium, on ne trouve que les Aprustans. Cf. Abrys- 
lum. 

Aprutinm 9 prov. de ^Abruzzo, dans le roy. 
de flapies, est bornée à l'E.par lé golfe de Venise, 
au N. et à l'O. par la Marche d'Ancônc, V Ombrie, 
la Sabine et la Campagne de Borne, au S. par la Terre 
de Labour et le comté de Molise, et est partagée parle 
fi. Pescara en Abruzzo ulteriore, — Provincia Aqni- 
lensis; — et en Abruzzo citeriore, — Provincia 
Theatina. 

Apsarns, 'A^apoç, Arrian. Peripl. Pont. Eux. 
p. 7; Gumen Absarum, Plin. 6, 4, 10; Apsorrus, 
^oppoç, Ptol. 5, 6, 7; Appian. Mithrid. c. mi;fl. 
de Cappadoce, au S. du Phase, à 140 m. p. à l'E. de 
Trapezonte; auj. Choppa Su. cf. Absyrtus. 

Apsilœ , Arrian. Peripl.; Steph.; Plin. 6, 4; Pro- 
cop. B. G. 4, 2; Agath. 3, i5, 4, i5; peuple scy- 
tliîquc de la Colchide , au N. du Phase. 

Apsinthii; cf. Apsynihii. 
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ajuintMiuiiî voy. absinthium. 

apsis; voy. absis. 

ApsoruB,/ft«. p. 5i$ ; Apsoros, Mêla,*, •} ; 'A'J'op- 
coç Ptol.i, 17, i3; île sur la cote de V'Illyricum, 
dans le Sinus Flauaticus, au N.-E. d'Ancone; au}. 
Osero f cf. Absorus. Selon Cellarius Apsorus serait la 
même que /'Absyrtis de Mêla. 

Apsus, Cœs. B. Civ. 3, i3 , 19 ; Lucan. 5, v. 461 ; 
"Afyot, Plutarch. in TU. Quint. Flamin.; Strab.; PtoL; 
fi. de nilyris Greeca, a sa source sur les frontières de 
là Macédoine, se jette au S. de Dyrrhachium et du 
Genusus, au N. de /'Aous ou Apolloaia, dans la mer 
Adriatique; il s'appelle auj. Crerasta, Chrevasta. te 
camp de César et Pompée était sur ses deux rives. 

f apsjctos, i,/- = otyuxToç \(qui ne peut se re- 
froidir ), pierre précieuse inconnue auj., Plin. 37, 10, 

54- - , ' 

Apsynthïi* ^4"J vetot > 'A^ivQioij Herodot. 4, 
34*9- u$\ peuple de Thrace, sur les côtes de la 
mer Egée, à 10. de l'Hèbre. 

Apsjnthns, 3/ A4w6oç ! ,Dion. Per. 5n\ pet. il. 
deThrace, citez les Absyntliii. 

Apsynthus, "AtpuvÔoç , Steph., i. q. Mxxqs, en 
Thrace, au N.-E. de Samothrace. 

Apsyrtides; cf. Absyrtides Insulse. . 

apsjrtis, etc.; voy. absyrtis. 

Aplati ulia* Plin. 3, 6; Apta, Sidon. 9, epîst. 9 ; 
Anton, llin.p. 343, 388; Civitas Aplensinm, Notit. 
Profinc; Colonia Apla , Inscript, ap. Sirmond.; Apla 
Vulgienlium ; ville des Yulgieules , dans la Gallia Nar- 
buuensis, au N. de la Durance (Druenlia )', à l'E. du 
Rhône, au N. ^'Aquie Sextire ; aujourd'hui Apt, dans 
le département de Faucluse, à & m. au N. d'Aix. — 
Apteiisîs, e. 

aptâtûraj œ, f., action de mettre en bon état ; 
r*/ pedum, action de nettoyer le pied du cheval et de 
rogner le sabot, Edict. Dioclet. p. 20. 

aptatuSj a, um; voy. apto, a. 

apte ^ adv.; voy. apo. Pa. à la fin. 

Apt«ra» se, iAirrepa, Strab. 10, p. 479; Steph.; 
Snid.; Apleron, i, Plin. 4» a o. Apteria, 5 A7iTepta, 
PtoL 3, 17, 10; ville de Vile de Crète, à 600 stades 
au N.-O. de Cydonia, avec un temple de Venus 
Urania. 

aptïfïcO; as, are, No t. Tir. p. 54, adopter, ajuster 
ou rendre apte. 

apto* avi, alum, are, 1. v. intens. [ apo ], adapter 
en ajustant, ajuster, appliquer exactement qqcke , at- 
' tacher {cf. accommodo); se construit plus souvent avec 
le dat. qu'avec ad ( empt. seulement une fois dans Ci- 
céron comme Pa. ) : Dixit, el aptabat pallenti vincula 
collo, et pâle elle nouait à son cou le lienjuneste, Ovicl. 
Met. 10. 38 1. Cur dexleris AptauLur enses condili? 
pourquoi adapter à vos mains vos glaives ( armer i>os 
mains des glaives) qui reposent dans le fourreau ? Hor. 
Epod. 7, 2. XI lï ceitant defeudere saxis Molirique 
ignum nervoque a p tare sagitlas, Virg. JEn. 10, i3i. 
Teretes sunt aclydes illis Tela, sed hœc lento mos est 
aplareflagello^e les attachera des courroies flottantes, 
ia.ib.') i 731. Os cucurbitulœ corpori aplalur, impri- 
milurque donec inhœreal,ort applique sur son corps 
l ouverture d'une ventouse, Cels. 2, 11. Dein rursus 
aplasse digito ( a nul uni ), avoir remis au doigt un an- 
neau (convenable), Suet. Tib. 73. Poét. : Wolis longa 
ferœbella Numamiœ.... mollibus aptari citharœ modis, 
ne cherche pas à moduler sur la molle cithare les lon- 
gues luttes de la farouche Numance, Hor. Od. 2, 12, 
1; cj. id. Ep. 1, 3, i3. Ad militares remus aptatur 
inamis,/rt rame est prise en main par le soldai, Se- 
nec. Agam.^3.5. — 2°) aufig. (sans l'idée accessoire 
a ajustement), préparer, apprêter qqche pour un but, 
disposer, équiper; se construit absolt, avec le dat. ou 
avec ad ; Heus aptate, pueri, munde et ampli 1er con- 
vivjum, Pompon, dans Non. 234, 3o. Metueus fu- 
linj, In pace, ut sapiens, aptavitîdonea bello, en sage, 
n a fait) pendant la paix, les préparatifs de la guerre, 
Hor.Sat.îiï, 110. Arma capienda aptandaque pu- 
gnae , il faut prendre les armes et les apprêter pour le 
combat, Lh.o.1, b\cf. Virgil. : Aptat sepngnae, il 
se prépare au combat, JEn 10, 588; signa sequantur, 
atque animos aplenl annis pugnaique parent se, id. 
ib- io, 25g, Qui ad prinium se velut aspecUim ora- 
iiouU aplaruni, Quint. Inst. 10,2, 16. De là ~ clas- 
sem velis { a^/. ), équiper une flotte, la rendre prête à 
mettre à la voile, propr. voiler les vaisseaux, les garnir 
de leurs voiles ; Inlerea classem velis aptare jubebat , 
tr g. jEu. 3,472. Geniinascjiie legil de classe bi- 
reines, Remigioque aptal , socios simul instruit ar- 
m S, td. ib. 8, 80; cf. Ovide : Prolinus educlam 11a- 
valiljus œquore tiugi , Aplarique suis pinum jubet ar- 
manientis , Met. il, 456; et T. Lire: Ut quisque se 
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aptaverat armis, s* était préparé au combat, o, 3r. — 
De là 

aptatus 9 a, uin , Pa., propr., dirigé vers qqcke ; de 
là, approprié ( cf. aptus et accommoda lus ) : Hoc ver- 
bum est ad id aptatum quod ante dixerat , ce terme est 
approprié, convient à ce qu'il avait dit d'abord, * Cic. 
De Or. 3, 40. Sunlhœc ad popularem apiatadeleclalio- 
nem , cela est arrangé (fait , bon ) pour charmer le 
peuple, Quint, lnst.%, 10, ri; de même Scnec. Con- 
trov. 6, et autres. In oralione pressa sunt omuia et rei 
aptata , Senec. Ep. 59. 

■J* aptôta ( aoraina ), n.zzz airrwTa , u de gramm,, 
substantifs qui n'ont pas de cas, c.-àd. indéclinables 
(par ex. git, frit, fas, dicis, etc. ), Diomed. p. 287; 
Prise. 5, p. 669. 

Aptuchi Fanum, s A7ïtotjxou 'lepov , PtoL 
4,4, 4; Aplungis Fanum; lieu de la Penlapolis ( Cy- 
renaica), «0/î loin de Phycus. Aptungensis, e. 

aptng; a, um; voy. apo, Pa. 

apna; voy. aphya. 

Apaa, capitale des Apuani Ligures, sur le fi. Ma- 
cra; auj. Pontremoli, Pons Tremnlus , dans le Flo- 
rentin , prov. admin, de Toscane, Apuâni, orum , Liv. 
4o, 38, habitants. 

apâd 9 prépos. avec l'ace. ( anciennement apor 
ou apur, comme ar pour ad , Fest, p, 22 ; cf. p. 3B7 ; 
plus tard écrit par plusieurs auteurs a put , comme at 
pour ad; ainsi ïnscr. OrelL n° 4o4o, 4636, 4859; 
ainsi l'écrivent, d'après des manuscrits, Bentley dans 
son Térence, Wunder dans son édition du discours pro 
Plancio et d'autres philologues puristes ) [ elle appar- 
tient à la racine AP, d'où dérivent apo, aptus , ini ; dé- 
signe par conséquent l'idée d'attacher, d'adapter; et 
marque juxtaposition, jonction, voisinage, proximité : 
avec, après, chez, à coté ( toujours dans l'état de repos, 
tandis que ad ne désigne propr. que la direction , le 
mouvement, l'extension, etc., pour arriver à la juxta- 
position; apud, en outre, n'exprime, conformément à 
son origine, que la proximité de personnes ; ad, au con- 
traire, le voisinage des lieux. Fcst. p. ig, indique ainsi 
la différence entre apud et pênes : « Apud et pênes in 
hoc differunt quod allerum personam cum loco signi- 
ficat, alterum personam et domiuium ac potestatem, » 
voy. pênes, et cf. Nep. Them. 7, 2 : Ad ephoros La- 
cedîemoniorum accessit, pênes quos summum impe- 
riumerat, alque apud eos [voy. plus bas, 1, c] con- 
lendit , etc. ) 

1°) pour désigner la proximité de personnes, chez, 
auprès, avec: « Apud mutuam loci et personœ con- 
junctionem demoystrat, ul quum dicimus : cœno apud 
amicum, » Apud ( chez ) marque la proximité d'une 
personne et d'un lieu, comme quand nous disons : cœno 
apud amicum, je soupe chez mon ami, Fest. p. 11, 
Apud ipsum astas , Ait. dans Non. 522, 25, Assum 
apud le, genitor, je suis près de toi, mon père, id. ib. 
3a. Quum etiam tum in lecto Crassus essel et apud 
eum Sulpicius sederet, et Sulpicius étant assis auprès 
de lui, Cic. De Or. 2, 3, 12. Apud quem ille sedens, etc., 
id. Rcp. 3, 28. Ut luis nulla apud teskfides, que tu n'as 
jamais de confiance dans tes serviteurs ( il n'y a chez 
toi aucune confiance dans f etc. ), Plaut. Amph. 2, 1, 
5 ; de même Ter. HeauL 3, 3, 10; Phorm. 5, 3, 27. Ul 
apud me prsemium esse positum pielali scias, pour 
que tu saches que chez moi la piété trouve sa récom- 
pense, id. Hec. 4, 2, 8. Plus apud me antiquorura auc- 
toritas valet, l'autorité des anciens a plus de prix à 
mes yeux, auprès de moi, Cic. Lcel. 4j i3. Et bene 
apud memores veleiis slat gratia factî? Virg. JEn. 4, 
53g. Ac primo producti ad populum ab tribun is apud 
prœoccupalos Locrensium clade animos nullum mise- 
ricordiœ locum habuerunt, ils ne trouvèrent point de 
place pour la pitié dans les esprits préoccupes- du dé- 
sastre des Locriens, Liv. 29, 22, et pass. — De là b) 
apud me, le, se, etc., chez moi, chez toi, etc., c.-à-d. 
dans mon habitation, ma maison, ma demeure (cf. ab 
A, 1, et ad A, 2, a, p ) : Apud nympliam, Allantis 
filiam, Calypsonem, Liv. Andr. dans Prise, p. 685 
(cf. Éom. Od. 9 4, 557 : Rûu^ç èv u.Efàpouri Ka).u- 
^ouç). Hic apud me horlum confodere jussi, Plaut. 
Aid. 2, 2, 66. UbinanT st quîeso? Apud me domi, ou 
est-il, je vous prie? chez moi, à la maison, Ter. Hcattt. 
3, 1, 7.t;de même id. ib. 1, 1, 110. Apud quem eral 
educalus, chez qui il avait été élevé, Cic. Lœl. 20, y 5. 
Fuisti apud Laecam illa nocle, tu as été, tu Ces trouvé 
cette nuit-là chez Léca, id. Catil. 1, 4» 9' Apud te 
est, ul volumus, id. Ait. r, 8. Briitum apud me fuisse 
gaudeo, id. ib. i5, i^fin. Qui etiam a me pelierit ut 
secum et apud se essem quolidie,;V. ib. 5, 6. Quorum 
legali sinl apud se, Cœs. B. G. 4, 8. Apud eosdem 
magislros inslitutus. Suet. Cal. 24, et bcauc. d'autr. De 
là au fig. : apud se esse , orovr., être ihez soi L cf. le 
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franc, être hors de soi ), jouir de sa saine raison, être 
dans son bon sens, se posséder ( ne s'emploie bien que 
dans le langage de la conversation ; le plus souvent 
dans Térence ) '. Obsecro, quem amplexa su m bomi- 
nem? péri i ! sumne ego apud me? ai-je bien toute ma 
raison? Plaut. Mil. gl. 4, 8, 36. An. Non sum apud 
me. Ge. Alqui opus est nunc cum maxume ut sis 
(s.-ent. apud te), Anlipbo. Nam si senserit te timi- 
dum esse paler, etc., je n'ai plus ma tête, tu as pour- 
tant plus que jamais besoin d-e l'avoir, etc. Ter. Phorm. 
r, 4, 27. Tix sum apud me, id. Andr. 5, 4, 34. Prie 
iraciuidia uon sum apud me, je suis hors de moi , je 
ne me possède plus de colère , id. Hcàut. 5, 1, 48. Num 
tibi videlur esse apud sese? te paraît-il dans son bon 
sens ? id. Hec. 4. 4, 85 ( « quasi ob amorem merelricis 
insanus^ » Donat. ). Proin tu fac apud le ut sîes, id. 
Andr. 2, 4, 5 ( « prœparalus sis, » Donat.). Verum 
enim fatendumest , ex qua hora injuriant accepil, apud 
se non est, Petron. 12g. — c) chez la personne en 
présence de laquelle, devant laquelle qqche se fait ( siu- 
tout s'il s'agit d'affaires à traita' et que -le droit de 
décider revient à cette personne, Web. Ezerc.p. 33), 
chez, par devant , en présence de = corani : Miser- 
rima islhaec miseria est servo bono,'apud herum qui 
vera Joquitur, c'est une grande misère pour un misé* 
rable et bon serviteur, qui dit la vérité devant sou 
maître, à son maître, etc., Plaut. Amph. 2, 1, 43. 
Ncmo'sl meornm amicôrum bodie Apud quem expro- 
mere omnia mea occulta andeaju ; Apud alium prohibet 
dignilas; apud alium ipsius facli-'jVudet , devant qui 
j'osasse mettre au jour tous mes secrets ; avec l'un, la 
dignité s'y oppose; auprès de l'autre, c'est la honte de 
l'action elle-même, Ter. Heaut. 3, 3, 14 et i5. Apud 
eosdem judices reus est factus, devant les mêmes juges, 
Cic, Cluent. 22, 59. "Vcrba apud senalum fecit, parla 
devant le sénat, id. Verr. 2, 2, 20. In ea causa quam 
ille contra me apud centumvir-os pro fralribus Cossis 
dixit, qiUil plaida contre moi devant les centumvirs, id. 
De Or. z,i3,fin. Ut justissimam apudeum causa m ob- 
tinuerit, devant lui, auprès de lui, à son tribunal, Cœs. 
B. G. 7, 3^, Herz. Apud quos (Romanos ) Atnbiorix. 
ad hune inodum locutus est, id. ib. 5, 27, et pass'tm. 
Concio apud milites prœparala, id. ib. 1, 7. Apud 
maximum magistratum , Nep. Lys. 4. Apud populum, 
in senalu, Liv. 7, ri. Quœdain apud Galbas aures 
prœfectus Laco elusit, et si quelques bruits parvinrent 
aux oreilles de Galba, l'impression en fut éludée par 
le préfet Laco, Tac. Hisl. r, 26. — el) chez les per- 
sonnes au milieu ou près desquelles qqn se trouve, qqche 
se fait, a lieu, etc. : chez, parmi : corkelivs. i.vcivs. 

SCIPIO. BARBA.TVS.,.. C0NS0L. CEKSOR. AII1ILIS. QVET. 

fvit. Ar\'D. vos, qui fut édile chez vous, Inscript, fu- 
néraire des Scipiohs dans G. F. Grotef. gr. 2, 296. 
Et in senalu auctoritalem et apud viros bonos gvaliam 
magisquam oplamus coiiseculi sumus, auprès des gens 
de bien, parmi eux, Cic. Att. 4, 1. In quo lantopère 
apud nostros juslitia cul ta est, ut, etc., chez nous , 
parmi nous, id, Off. 1, n, 35. Hœc apud majores 
nostros faclilala, id.' ib. 2, 24, 85. Alque etiam apud 
socios "et ~ Latin os oratores babili sunt. Quo Vettius 
Vettianus ', Q. et D. "Valerius, etc., id. Brut. 46. Apud 
majores autem nostros video disertissimum babilum ex 
Lalio L. Papirium Fregellanum , id. ib. § 170. In aiiis 
quoque nationibus arduum, apud Germanos difficilius 
tolerabatur, Tac. Ann. 4, 72; de même id. ib. 1, 9; 
Hist. 2, 91; Curt.' 5, 1, 38, et beauc. d'autres. — e) 
pour désigner l'auteur d'un ouvrage, d'une opinion , 
d'une assertion : Ut scriplum apud eumdem Cœlium 
est, comme on le Ut dans le même Célius , Cic. Divin. 
1, 26, 55. Apud Xenopbonlem autem moriens Cyrus 
major hsec dicit, dans Xènopkon, id. De Sen. 22, 79. 
Quod apud Plaionem est in pbilosophos dictum , ce 
qui est dit dans Platon contre les philosophes , id. Off. 
x, 9*28, Apud Agalhoclem scriplum in historia est, 
id. Divin. 1, 24, '5o. Apud Yarvonem est, on Ut, on 
trouve, dans Varron , Plin. 18, 35, 79, et autres. De 
sepulcris autem nibil est apud Solonem amplius , // n'y 
a rien de plus dans Solon ( c.-à-d. dans ses lois ) sur 
les tombeaux, Cic. Leg. 2, 26, 64. Se dit aussi de 
personnes qui parlent': Apud quosdam acerbior in con- 
viens narrabatur, quelques-uns le disaient un peu amer 
dans les réprimandes, Tac. Agi: 22. — f) empl. (rar.) 
pour te dat. : Apud novercam querere, ('tu te plains 
à une marâtre; c'est comme si tu voulais attendrir une 
marâtre, Plaut. Pseud. 1, 3, 80. cf. 2. ad versus, B, a, B.) 
Cur ego apud le menl\a.r? pourquoi te meiitirais-je ?'id. 
Pœn. 1, i, 24, Luccejus querilnr apud me per lilevas 
summum esse periculurn, etc., Lttcceius nt'éent vour 
se plaindre à moi de ce que, etc., Cic. Alt £ »' . (in. 
Sacrilicasse apud deos, avoir sacrifié aux dteu.Vi Fac. 
Ann. n, 2T. Quid eo portendereiur, cur apud alium 
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quam apud me professas es? Curt. 7, 7, 24, Si iïdem 
stiam pro ea, quam delegavii, apùd virum obligaveril, 
Papin. Dig. .16, 1, 27. — mêtaph. 

.1°) dam des désignations de lieux, près, à, dans 

(surtout fréquemm. empl. dans les historiens postérieurs 

ait siècle d'Auguste ) : Tibi servi mùlti apud mensam 

nstànt, Nœv. dons Prise. />, S93, P. Quid apud basée 

redis negolii esl libi? Plaut Amph. 1. i, 194- Uliuam 

mine apud igiiem aliquem inaghitm àssidanij Turptl. 

dans Non. 522, 26; cf. Apud qiieni ( focum), Cic.fragm. 

ap. Non. 68, 18 ; 522, 3ô. Dum prislinum \itium 

npud ignem per sudorém corpore exliausëriiiit , Si- 

sciih. dans 86, 16- Nos apud Alyziamj ëx quoloco 

libi l'ilëras àh te dêdéfaraus , linum dierh cdmmorâli su- 

mus,«ôiw avons séjourné un jour à Alysie, Cic. Fan?. 16, 

3. Paûliispev apud oppidum mdrali, Cœs. B. G. 2, 7. 

Impërator appellatus" apud Issum , sur les bords de. 

ï Issus , Cic. Fam. 2, id, 5. Apud aquam Sullam clim 

equilibus noctem agilarë jubel, Sali. Jug. 9S, 4. Luu- 

davit ipse apud rosli'à (pour l'expression habituelle 

pro rostris), Tac. Aiiii. 16 , 6. -- De même aptid 

forum ( cf. ad forum , du mol ad A, 3, et en grec So- 

vhôcl. Trach. Z-) r : izpbc, \Lzart ayopS ; au contraire, ib. 

4à3 : iv pidv) àyopâ ; r</. ^. 5.H : fyiXâuyeï itôcp' ôy^ï?) • 
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ApyWs I." ?. Àpefrœ. '"..', V 

t apypïnus. e/. apyrënns, a t um, fftfy. = ctTtupv)- 
voç (jfl/« rtôj-fl«), e^êfê ; dé pomme de Grenade à pe- 
tits pépins; Plin. i3, 19, 34; 5ê//ec. Ep. 86; J/flW/W. 

i3, 43. - ' ' y x ' 

f âpyrôs, on, flrfy. == aTtùpo?, 6v (sans feu);. Apy- 

rori sulphur, soufre vierge , parce qu'il est préparé sans 

feu, Plin. 35, ï5, 5o. - . . 

*f apyrtotiïs; voy. aeauslûs. ' -'_■". 
AQ. Aqiiilifer, Orell. Inscr. 347 ?« ;.* 

AQ. Aquincum, 0/e///, /««/". 959, 963. ; 
aqua,a3(aquàï, tuer. 1, 284, 286, 368, *54, j' 

/;câ«t f . d'autres), fi [voisin dit sanscrit &ya. et dit- 

celle acb. ] ,,'•-./-■ 

1°) eau dans la signification la plus générale (élé- 
ment naturel, eau de pluie } de fleuve, de mrïi 'e/i':) 
Aër, âqua, terra, vapores quo paclo fiant, Lucr. 1, 
568. si. aqva. plVvia* kOcet, Fragm. des XH Tab. 
dans Pompon. Dig. 40, -7,21; ç/. Dirksen, tratl. p. 486 ; 
cf. de même le titre dans les Digestes : De aqua ël aquœ 
pluviœarceridœ, /)/«•. 3g, 3J c/. .• De aqiià quoiidiana 
et œstiva, /i. 43j 20.. r^j pliivialis, tau pluviale* Ovid. 
Met.%, 335.^-ïlliVialis, eau fluviale, de rivière, Coltthu 

de mer, Cic. AU. 1, 16, -et attires. 
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Apud forum modo e Dàvo oudi'vi , sur la pin 

forum, Ter. Andr. 2,. i, 2. Prœlërieus modo mi apùd 

forum.... inquit, id. ib. ï, 5, 18. Ut diclalor consul, 

interne, cénsor, prœior, qui îiiiucessêlapiid forum, etc., 

Liv. 41,9, douteux. — Dans le sens de : dans, à : 

Hodie allaite siiiit tabetlÉè âd eam a Slralipjiocie, eum 

Argentum sumpsissé aptid Tlièbas ab Daiiislà foêiiore, 

il est arrivé auj. une lettre de Slràiippoclès lui-même, 

annonçant qu'il a emprunté dé l' argent à Thèbes d'un 

usurier, Plant. Epid. 2, 2, è6. Apud orctim te vidtbb, 

je te verrai aux enfers, dans l'enfer, id. Asiii. 3, 3, 

16. Hune finehl èxitiihujûe seditio mililum cœplâ 

apud Suci'dhetn liabiiil, Liv. 28, 29^ 12. Scieiilia Clial 

dœorûm àrtis, cujiis apisceiidœ otïum apud îlhodum, 

niagisli'uni Tbrâsjllum habiiit, à Rhodes, Tâc.Anh, 

6, 20 ; de même id. ib. î, 5 ; 3, 46 ; 4S ; 4» *^ > 6, 11; 

ir, 8; 16; 12, 695 ï3, 8; i5, 4, etpâss.; Suet. Aug. 

92; 93; Tib. U ; P~ésp. 5; Tït. 5; Eutfo'p, 7, i3, ci 

beàuc, d'autres. 

3°) e'mpl. pour ad avec un verbe dé mouvement ', seu- 
lement dans la langue vulgaire : chez; dit près de : Al- 
quë apùd b'unc eo vicinum , Plaut. Mil. gl. 2, 5. 70. 
Conistuj'gihi apud lëgidnës" S T ënit, Sali. Frgrii. dans 
Pomp. Comni. Doua t. p. ^5, Lindèm. 

îfjSff"' Apud placé après le substantif: Misèûum" âpud 
él Ravenham , à Misène et à Rdvénhè, Tac. Anh. 4 9 5. 
Mônleni apnd Ëi'ycùm , id. ib. 43. Ripani apud Euph'râ- 
tis, sur la rive de l'Èuph'rate , id. ib. 6 t 3i. (Site t. 
Doni. 9; Les éditions hésitent entré âèrârium ajîiid et 
apud œrariuim; cette dernière lèçôii se trouvé dans Od- 
dend,., Bremi et Baumg.-Crùs. ) — Pour plus de détails 
sûr cet article , 'vôy. Band Tûrsell, i, 4d5-4i6. 
ApuXcjiiss voy. Appulëjus. 

j&puli, ornni, Mêla, 2, 4; peuple dé /'Ulyris, 
passa en Italie et donna son nom à l'Àpulië. 

Apulia^ae, Cœs. Civ. 1, ï3; Liv. 9, 20, 23; 22, 
9, 18, 25; 24, 3; H oral. Ùd. 3, 4, io; Plin. 3, îj; 
Inscript, ap. Gruter.; Flor. 1, 6, iS; Tacit. 16, 9; 
'AiiovV.à, kç, Strab. 6, p. 291; Diod. Sicuî. 19, 65; 
Zona/, (ont. 2; cf. Paul. Diacon. de Gest. Longob. 2, 
21 ; — Apulia Dauniorum , Plin. I. C; Règhâ Dâuni 
Appuli, ïïorat. 4, od. 14, v. 26;Daubias, adis. Horat.; 
Apulia Daunia, Martial, epigr. i55;,Cic. Div\ i, 43; 
contrée de la Grœcia MagJia, s 'étendait , dans le sens 
le plus large, du fl. Frenlo au N., jusqu'au Promoht. 
Japygium au S.; puis comprenait /ejPeucetia, Daunia, 
Messapia, Calabria, Japygia; — dans le sens le plus 
restreint, au contraire, depuis Trealo jusqu'à Brun du - 
sium à l'É. ei Tarentum à l'O.; ne comprenait par 
consèq. que la Daunia et la ^ Pëucëtia; fut peuplée pri- 
mitivt par des Jllyriens, puis par les Arcadiens , sous 
OEuoirus et Peueeîius , et plus tard fut occupée par Dio- 
mède; et vers le milieu du cinquième siècle de la fondât, 
de Rome elle passa sous la domination romaine; elle 
s'appelle auj. Pùglia, Poiùlle, contrée sur la mer 
Adriatique, qui comprend les pr'ov. de Bari, cTOlranto, 
et la Capilanata. Apuiicus, adj. 7 Horat,; Appulus, 
adj., Horat. 3, od. 4, v. g; Lucan. 5, v. 38o; Appii- 
Jus, i, Lucan.; Horat. 2, sat. .1, v. 34. Dàumi, Plin.; 
Daunî, Mêla, habit, de /'Apulia Daunia. 

ApiUimiL; cf. Alba CaroJina; Àlba Julia, i. c. 
IVeissenburg. 

•f aptlg, ôdis , m. r= «ttouç ( sans pied), espèce d'hi- 
rondelles qui, dît-on, n'ont pas de pieds , apode, hi- 
rondelle de muraille , Hirtiuab apus -Lî/nt.j Plin. 10, 

zq, 55. -_..,.; 

&jtnt $ voy. apud. 
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Expressions particulières : — à) prœbei'e acpiain j Ih 
viler qqn à dîner, le traiter (à cause de l'Usage ci 
l'eau à table pouf boire et se idVer): E quilnis unlis 
avèl qUavis aspéi'gere cunelos Praêtei' eum qui piseb^l 
aqiiam ^ excepté celui qui four/lit leàu, c.-à-d. celui 
qui traite, V amphitryon , Hor. Sat. i, 4, 88 (cf. id. ib. 
2, 2, 69 : Hic neque... nec sicut simptex Kœvius, uticiam 
CônviviS piœbebît aqtiam). — h) aquàm aspergere 
alicui, inspirer dît courage à qqn, le ranimer (image 
empruntée aiû> personnes évanouies qu'on asperge 
d'eau): Ah, aspérsisli aquani! jam rediit aniintis, 
Plaid. Trltc. 2, 4, i5. — c) aqua èl ignis', pour les 
besoins les plus importants de la vie: Kon aqua, non 
igni, lit aiiiht , plùiibus locis utimur quam âmicitiâ, 
Cic Lœl. 6. Ûe là aqua et igni iriterdicëre àlicui , in- 
terdire lé feu él l'câù à qqn, c.-à-d. briser toute relation 
avec qqn, l'exclure, lé bannir de là société civile 
(cf. Adam Anti'q. î, ioti et 289) : Leges, qûœ jubebt 
ei qui de vi, ilemqiié ëi qui majeslàtis damiialus sil, 
aqua et igiii iiiterdiëi, Cic. Phil. 1, 9. C'est ainsi que 
la fiancée f lé jour dësoii mariage, recevait dé son fiancé 
de V eau et dû feu , aqùà et ignis, comme symbole de 
leur union : « Aqua et igni lam interdici solet damna lis, 
quam âccipiiint nuplœ, vidélicet quia bas duœ res bu- 
niah'am viîam maxime continent , v Fest. p. 3 ( Varron 
explique autrement cet Usagé, L. L. S, 9, 18). Et de 
même eti parlant dé tëiinëtni, demander eau et terre, 
aqiiam et teifam pélërë, signifiait, comme en grée yr\v 
y.ai uSwo aÎTeTv, exiger Id soumission : Persœ aqiiam 
leri'amqùé ab Làcedœmoniis petierunt , Liv. 35, 17; 
cf. Curt. 3, ïo, 8: — Aquœ pluvîàe, trdducl. d'une 
expression de Pihdàrë, pour signifier une chose ■péni- 
blement obtenue, par oppos. à vivlis gurges , c.-a-d.'à 
ce qui vient naturellement et qui coule , pour ainsi dire, 
de source : Woï\ ëftim pluvias, ut ait Pindarus, aquàs 
colligit (Cicërô), sed vivO gurgilé exùndat, dono qûo- 
dam prôvidëhtiœ gehïtus , in quo solas vii^es suas èlo- 
qiientià ëxpérirëtur, Qidni. Inst. 10, 1, 109. 

2°) eâu dans un sêiis plus restreint — a) la hier, 
les flots : Eùriâ mëdilërranea est maxime. Coge lit ad 
aquam libi Frumëiilum Ennehscs mëh'aiUur, sur les 
bords de la mér, près dé la mer, Cic. Verr. 2, 3, 83. 
Labôrum Quos ego suiii tërrà , qtios ego passas acjiia , 
sûr terre et sur mer, Ovid. Pont. 2, 7, 3o. « Findile 
remigio," iiavila dixit « àquas! » fendez les eaux , les 
flots , id. Fdst. 3, 586. Jufig. : Venimus in porlnm, 
îibrô eum méiisê perâclo. Navigët bine a)ia jam mibi 
lin ter àqiia, nous sommes dans le port ; mon livre finit 
avec le mois. Mon ndviré vd cingler vers d'autres mers, 
id. ib. 2, 864. — t>) ==lacus, lac: K\ quô illa'admi- 
rabilis a màjoribus Albanœ aquœ facla dediiclio est, 
cet admirable détournement du lac d'Albc, Cic. Divin. 
î, 44, fin. -^fc) fleuve : Quurnque pàtris rëgnumposl 
biiiic Tibei'inus liaberet^ Dicitur in Tuscœgui'gite mer- 
siis aquse , i. e. Alblila (Tiberis), Ovid. Fast. t\.\ 84. 
Alii, arma fœdejaclantcs, in aquaUi CKti ruebanl ; aliij 
dum cunclànlur jii ripis, etc., Liv. i, 27. ^- aï) pluie'.' 
Cornix âiigiir àquië , Ho)-. Od. 3, 17, 12. Ecce deûm 
gënilôr rutilas per nubila flamnias Spargit , et ëffusis 
ielbera siccàt.aquis, Ovid. Fast. 3, 286. Postera lux 
Hyàdas , Taurine cqi'nua fronlis, Evocat , et milita terra 
jnàdèscil âqua, id. ib. 6, 198. Aquje magnai !)is eô 
aniiô fuerunl , il y eut celte année de grandes eaux, 
des inondations, Uv, 24, 9. Aqure higenlës ed aiino 
fueniiii, id-. 38, 28. — c)^« pluriel : ëaïix salutaires; 
minérales, thermales : Destiu slOihïicbari , et hic uiiirtii 
éx' iis ffeci qiii ad aqùas venissenl', Clé. Plàiïc;?,'j' 


eh même id. Fam-. 16 j 24. De là^ empU comme nom 
propre .-ainsi Aquœ dans Le Picénum; voy.^ Mnnn, 
Italie] 1, 493. Âqua Sextiœ (en France, auj. A\x\ 
Aquœ Cuhianaî, dans h Campante, qui, plus tard 
devinrent si fameuses, Liv. ^i, 16; cf. Mann. Italie ■ 
i, 724, et beauc. 'd'autres. — f y l'eau qui est dam h 
clepsydre, horloge d'eau. De l'usagé de la clepsydre 
dans les discours i discussions (cfi clepsydra), se for- 
mèrent lès expressions figurées : — a) aquam dàre; ac- 
corder à l' avocat le temps déparier : Eqiiidem quoties 
jiidico.:.. quantum quis plurimum postulat aquœ do, 
plin; Ep. 6, 2, 7. — p) aquam perderë., perdre son 
çaù, c.-à-d. son temps i le passer inutilement: Tem- 
porîbus praefîiiitis aquàm perdit, QuiniiLlnsl. li, 3, 5i. 
'^•Et y.) aquabœret, l'edii s'arrête, c.-à-d, je suis dans 
l'embarras : Dicil. ilie quidëni mulla multis loci.^ sed 
âqua Iiaçret, ui aiunt, Cic Off. 3, 33, 117. In liac 
causa -hiihi aqua liœfei'^ Cic, Qu. Fr. 2^7* ^g 1 ) aqua 
jntercus,/V«« sous la peau des hydropiques \ de là m 
gén., eau sous-cutanée, hydropisie-: ftumêum vetermis 
àut aqua ilitercus tenet? Plaut, Men, 5* 4, 3. Si - tjuis 
medicamentum cuipiam dederil ad aquam iniemilem, 
un remède pour l' hydropisie } Cic. Off.-^i 28. Decessit 
morbo aquœ inlereutisj Suet. filer. 5} cf. Ccls. 2, 8.. 
Au fig. : Aquaiïï in aniino habére inlercùlem j Lticil. 
dans Non. 37, 3. ' ■ ' 

3°) Aqua êfi«) nom d'une constellation, en grec 
r/ Tôwp : Hae tenues sleliœ perbibentur nominé Aquâi^ 
Cic. Aral. 1 79 ( comme trad, d'-Ardt: 399 : toùç-TiâwK; 
xa),éoufftv c Tôa)p ) ; voy. Orell. Cic, L c. . 

Aqua Albndinà 5 cfi Aqua -Claudia. . 

Aqua Alêsaiidrina^/jf'r^-^/'efi/wiïNeroiiianaj 
aqueduc construit par Alexandre Sét't'ié; il comttmi-, 
cail au N. de Lavicum , et allait jusqu'aux bains de. 
cet empereur dans le Campus Marlius; solts le pape 
Sixte- Quint j vers 1 58^ il fut restauré, reçut le nom 
rf'Aqua Félix, et est auj. indispensable à Rome. 

— Aïa^entiaii'as eaii qui venait du ml Algidus, 
et se mêlait à /'Aqua Julia, Marcia ou Claudia. 

— Als£êtîïia> Aqtisi Auçusta j Aqua Hal- 
gia, aqueduc que l'emper. Auguste mena du Lacus 
Alsietinus à Rome; ses eaux 'étaient troubles; elles, 
furent améliorées sous le pape PaulV, qui les mêla avec 
/'Aqua Sabalina. On l'appelle auj. Aqua Paula. 

— Aiiiiiàj i. qi Anio No vus. 

— Antiqua, le village d' AU Masser, dans les mon- 
tagnes des Géants (Biesengèbirge) en Silésie , connu 
pour ses eaux chalybéës. 

: ^— Antoniaïia 5 Front.; aqueduc établi par Jalon. 
Caracalla , il mêlait sei eaux à celles de /'Aqua Marcia; 

-^-Appîa, Frontin.i cf. Eulrop. 2, 9; aqueduc 
construit par le censeur Appuis Claudius Crassus Cai- 
cus, l'an de R. 419; il allait de Lucullautim, par la 
Porta Trigemina, à Morne, 

-^ Aufeja, i. q. Aqua Marcià; 

— Aïig'ïista j aqueduc conduit par Auguste dam 
celui d'Ki\uti Marcia. 

^^ Aurélia, autre j qui dut son existence à Luc. 
Aurel. Colla; peut-être i. q, Aqiîa Trajanà. 

Aquâîiëllettà ? Aquae JÈëllee, le bourg â' Ai' 
gitebelletle, Aiguebëlle , en Savoie sur le fleuve Arco, 
datis le pays de Chambéry . '''■'• 

Aqùiifoiirg'iiJiLj AqHiseîiufguiii j le bourg de 
Wasserburg j en Bavière, dans lé cercle de l'Isat'i sur 
l'Inu, à 7 m. allem. de Miinchen (Munich). 

Aqûa CJocpuléâ 3 /. q. Aqua Claudia, 

— ©aîieia^ ;. q. Aqua Sparsa. 

-^- Oâïiiïïia, Fictit n'est peut-être bien qu'ttlic 
branche de l'aqueduc o"Aqua Sabalina. 

— Claudia > ©œrulea , Albudiua^ Cur- 
tla 5 îâiîïiïîPÎLviiia , Eulrop.; Front.; Plin.; aqtte* 
duc construit par l'cmp. Claudéi vers tàn de R. SSo; 
avait de bonnes eaux et desservait avec /'Anio Yetu'S 
les plus hauts quartiers de la ville de Rome. 

— OoEtti-adictiônis j AquacEfiïr^iij les eaux 
de la Contradiction , Numer, 20, i3; cf. Exod. 17, 2\ 
7; Numer. 27, 14; Deuter. 32, 5i ; Psalm. Sij 8; 
106, 32; lieu près de Kaclës , dans lé désert de 7À\x 
(Arabia Pëtrœa), ou Moïse fit jaillir dé l'eau d'une 
roche de granit nommée Mériba s qui s'élève isolée au 
milieu d'une vallée. On voit encore auj, courir en se 
croisant dans la largeur dé la roche quatre fentes ou 
les Ai-abcs enfoncent des roseaux de marais , des broiis* 
saille's qu'ils donnent comme remèdes à leurs chameaux 
malades. . ', 

— CVàbià, Cic. Agrar. 3, 2 ; 16, epist. 18 ; source 
dont les càux se rendaient de Tuscidum à Rome et 
qu'Agrippa laissa àiix Tusculans. 

— E&aiKuàCa.^ est la même qiie'l' A^a. Grabra, qui 
jïmsaît , pdr la .PoyVù Lallna y tat -delà dît Tibre, etôî- 
l l'laii ïïrrôserlés jardin stU ce. quartier, ■ ' :: 


AQ'ûft 

■^- Uimonis, îsaias, i5, g ; Vrdisëmblablemehl h 
fleuve Arnoji ; mais selon Sèetzen et Legh , JVadi el 
Jfale, au N. dé Biboli; il se jette dans la Mare Mûv- 

liiuni. 

jFelix,/. q- AqOa Alexandrins. 

"— Hérculanea, HItus HerciilëuS, /. q. 

Auio Novus. 

Jiilîa* pet. riv. à 12 ni. de Rome, non loin du 

bï'à actuel de Marina j A 'grippa réunit ces eaux à ce/les 
</'Aqua Tfpula, l'an de R. 71$, 

— ïjaWcâria, conduite à Rome par Alex. Sévère, 

— Marcia, Plin. 3 ï, 3 ; LivJ Aqua Aufega ; aaite- 
ditc, commencé par le préteur Marcus Tititts l'an dé R. 
6u8, achevé, en 6rô, par le préteur Marcii'ts Rex; il ser- 
pentait sous terre non loin de TibU)', venait dus mort- 
ta^nes.desVèïtgnif traversait lé territoire des ÎMarsi, 
et fournissait à Rome ses meilleures eaux. 

— Megiîldoiiia , Judic. 5, 19; À. q. Kiscban 
Fhffïifn, 

— Rfî£i*à, J'ofnùndés; i. q. Arabo. 

— Pailla,/. <?. Aqua Alsietina. 

— Pëiidefis, /. if. Acùla. 

Aqua Paiflira, lé bourg d'Aigitebclte, en 
France, dépt de la Droriië, à 2 lieiies de St-Pàiil-irois- 
Châieaux. 

— Pulchra , Àqtia Bclla, la petite ville d'Ai- 
giœbelte, dans les États Sardes, au JV.-O, dé Màlt- 
rieitne, au S.-E. d'Annecy. 

— Sàbatina, Aurélia, Cimirïa> Sëpti, 
jnia. f eau amenée à Rome du Laciis Sabalinus, proba* 
btëmPnt par l'ernp. Aurelièn. 

— Septiniiiiiana , devait son existence à l'ëmper. 
Septime-Sè vère. 

— Setià Setina, /. q. AqUa ÀÎsielina.'; 

— Sèveriâtià,. là même que /'Aqua Âlexàndrinà, 
ou que /'Acjua Sep'.iniiniàu'à. 

— Sparsa, Aquœ Sparstë, Âqucé Càt- 
lidce ,' la petite ville d'Aigttepdtse', en France, dé'pl 
du Piiy-dè Dôme , sur le LUcon , à 3 /. ait N. de Richi, 
à 11 du S. de Motdiiis, avec uiie source, qui bouillonné 
et néanmoins est froide. 

— Tëptila, source non loin dé Tùscuïumj nu 
S.-E. de Rome; ses eaux furent conduites, l'an de 
R; 627, sur lé Mbiis CapiloliiHïs et réitniës, l'an 719, 
par Agrippa, à celles ^'Aqiia J il lia. 

— Trajana, ëâitx conduites par l'ënip. Trajan , 
au delà dit iitt Jànictdé, à ses bai/is situés sur le tnt 
Aventiii. 

— Vii^o, Ovid. Trist. 3, 12, 22; Polit, r, 8, 38 ; 
aijiieduc construit, l'an dé R, 7 32; pài ; Agrippa, res- 
tauré par lé pape Pie IF; il avait de bonnes eaux, 
niais Jroidès. 

7^ Vivà, fab. PeiiU; ll\h\ Hierôsol.p. 6i3; -ville 
a'Êlruriè, à Si ni. p. de Rome sur là bi-à/içlié orientale 
dû riit Soràctt'.. 

— .Vrva, liiti. Ant. p. i3ô, i&T, dans /a'Panno- 
uia;à///. Ira'piiïà-Tàplitz oit JVàràsdiii. 

Aquœ, Badeiia^ Castëlliim AquaruiîL, 
Cifiias Aurelià AqËiëiisiuiti> Thèruioe Èii- 
ieriorësj ville de Germanie, dît firent leur résidence 
les e'mp. Sévère et Caïigulà; -vraisemblablement auj. 
hndcn,près du Rhin, à 2 l.auS -& de Rqsladi , à 
tauN.-E. dé Strasbourg, dans le grand duché de 
tiudc. Bademis.,.e; ... " 

_— Anton, ïtih. Aqiiaè Pannbriicœ; Tliërrhœ Aiis- 
Irjacœ, Ausiriacdi'uih, Pannomœ; ville dé là Pânrioiiià 
Superior,rfwy. Baden, en Autriche, sur le fleuve Schwo- 
chat, à 5 l. au S.-E. de Vienne, a 2^ au N. de 
Neusladl. ■ 

— Aqnisgrâiiïmij Gl-aui Pàîâiîùiii , Aqtîîe 
Ghni; Ui-bs Atjuensis ; Vêlera, ÔOÉTepa, Pt'ol. 2, 9, 
H; la ville d'Aàcfiéu {Aix-la-Chapelle), en Prusse, 
dans la prov. du Rhin ; bâtie sbus l'emp. Adrien par 
Seri'tusGranus, vers tan de J.-C. 124; à 10 /. à tO. 
de Cologne, à y à l'E. de Liège. Charlemagué j na- 
fiiten.j^z, et y fut enterré en 814. Âqmsgraiieiïsis, e. 

j~ Allobro^uni , Àqiïsë Graiiaîiêe, ^âbàù- 
(Ucœ, v ill e des Âilpbroges, dans la Gallia Narbon.; 
p. Aix, sur je lac ïiourgel; à 4 /. au N. de Cliam- 
vwy en Savoie. Ses bains furent restaurés par l'ehib. 
Gialien. ' r r 

— Angitiœ, lieu du Rriittium, sur la cote occi- 
dentale. 


Bùghères 
Tàrbés i 


—■ Augusise, ufiâta AOyoûcrTà, Ptoi; ÀqiiséTar- 
uellicae, Anton. Itin.; Aquarum l^rbellicârum Civitas; 
larbella Civitas, Fib. Seq.; Aquensis CiVilas, Notii. 
bâti; vibio ; ville des Tarbelli dans la Nôvempopu- 
, lia [Gascogne); auj. Acqs, Dax, siirTAdour, dépt 
ms Landes. . 

— ICajaiutt, Martial, q. epièr, 5q; non. loin de 
%sina. en 0,nh,- l( > »»/©■■.»>.. 


Wna, en Ombne. 
PICT. LAT. 


AQlLË 

—= Balî teste, Anton. U(i if p. 26$ f ville dé lâP&fr 
uiônià Siïpèrior, ènli-è les (leUvés Draviïs et Sàvus ,- âti 
N.-O. de Siscia. . 

— Bellœ, Àqûabëlleltâ ; le village d*A'miebelleUé 9 
lion loin dit Rhône, en Sài>olé, dans l'anëïeti dépt dû 
Mont-Blanc. 

AqmeljelIIcus j 'ville dés Gaules, à l'O. d'Au- 
giisïà Trevironim; àuj. IVasiérbitliçlt , dit éoiiflUënt 
de la Moselle et de la SUi'è. 

Aquœ Bîgerfonuïiiy Victis Aqriensisj, 
ville des Bigerrpiies, datis les Ùaules; àuj. ; 
de Bigarre, sur l'Adonr, à 3 îleuès Sr^- de 
dépt des Hautes- Pyrénées'. 

-- lïilbltaitorum ou BilMlilaaofiiui» A/i- 
ton. ïtiiï. p. 437; ÀtjUae BilbiliiariàB; ville dé l'Wk- 
pania Tarracori., à 24 m. p. à l'O* de Kilbilîs, à 16 
i/'Arôobriga; tiUj. Atltamà, su? le Xalon-, dù/is f Ara- 
gon ie, à 3 lieues de CalatàyUd. 

Aqù&bur£um* i. q. Aquaburgimi.- 

Aqûa? Bùrmonis, Aqute BôrboiîicfiB, 
Biirbo Arckeiixbalflj 5 Bdrboniiim Areim- 
balUi, ville des Bjwiiigês Cub'i, datis /*A(pjitaniëi 
Piidia ( Gaulés), sur fËlaver (l'Allier); àuj. BôUrhùn- 
t'Archambàud, pendant la résolution : Bourges lés 
Bains, dans le dépt de. I* Allier, à 5 l. à l'O. dé Mou- 
lins , à 3 au S. de Nevéi-s. 

— Borvoiiis, ville dés Sëquàdî, dàris là ,Ga\\ih 
Et-lgicà; àuj. Bourbottiie-lës- Bains, bourg dans le dépi 
de Ici Màriie, à 6 L à tE. dé Làngt-ës, à S ait S.-E; 
de Chatthiôiît. 

— Cîâîèïites, lieu dès À r Verdi (Auvergne), en 
Gaiile; àuj. là ville de ChàUdës-Aiguéi r> da/is le dépt 
du Cantal, 

' — Calîdœ, les eatix rtiîftëràléè d'Aiguës- Chaudes^ 
en France, datis lé dépt des Bàssés-Py rénées f à 16 L 
au, S. de Pau. ' 

— C/âïidse Cilinorum, Aquœ Cëleiiite ou 
Cilînie, Anton. Itin.; ville dès CÂÏnni, âàtis /'Hisfiàn.; 
Tari-acoiï.; àuj. Ca'ldâs del Kèy. V. JFêstèling àd Itin.- 
Ant. p. 423', 43o. 

Aquaî Calidœ, îîSaTa 6etfp,a, , Ptol.* d'après le 
Cad. Palàt. KoXtùVÊà; vtUê dé là Maurefàiiià Cà3sar.; 
entre les fleuves Serbes et Sa vus ^ à l'E. de Ghiéalàj à 
tÔ. dd Làtnidà. 

— Calidaëj bâihs ttËlhtrië; àuj. Bàgtiï dî Batli- 
cano, entre Vilevboet Mutilé Fiascone. 

— Calidœ, Plin. 5, ï$; A.t\i\%. Calidâe in Tibe- 
riade, Ta êv ïtëépiàfit 6e£>f/.à uÊata, Joseph. Fit.; 
ïliermsé Tibèrëfi'sës , Talmudist.i Thefinafi Tibêriënsf Sj 
CelL; eaux thermales dans là Galilœa I^ferior, entre 
Emmàus et Tïberias. 

— Calîdœ, Vtv. 3ô, 24 ; ÔèpfLa , Strab. 1 7, p. 834 ï 
dans là Zéugitana, eV/Z/^Tunese/Hermaaiim Proinônl.; 
auj. Hammam Gourbos. 

— Calidie, Ptol.j liëit de là Zeugitaria (Âfricà), 
ait S; t/'Hippo Diàrrïiytùs, entré Themiisiià et Zàma- 
tnizon. 

— Calidtc, 35àtà éspfià, Ptol.; AqiiaB Salis, An- 
ton. Itin.; iiatbohia, Cëll.; ville ^lielgae, dans là 
Brilahnia Hoiii.' àuj, Batli, dans le Sqm'ïiiersetsbire, 
sur tÀvoh, à 5 lleilës à IÈ. dé BristàL 

— Calidce, Vichîum, ville des Àrverui', da/is 
là Gâilia A((iiitaii., sûr la rive occident, dé /'Elàvér 
(Allier), an N. È. ^'ÀUgusldnëtùfij; àuj. Fichy, dans 
lé dépt dé lAllïèï. 

— Calidic, îjôattt Up\ià 5 Ptoi ; Aquœ Vocohiië, 
Anton. îtin.; — Aquicaldensës, P/Z/i.; -^- Baimolia ; 
ville ï/e/'Hispàn. Tarràcon., piluiÀ'tH chez les Atisëiani, 
ait S.-Ô. ^'Ëftiporiiifti, ail NsO. de Gerifnda j vrai- 
semblablement àuj. Èanhotàsèh Catalogne, et non Viqiie. 

— : Cèi'ëta^Bè (miëkx Caret.), ôépfi.à KaipeTavà, 
Stïab.ï bains d'éaûx Ihermales non loin dé Cœfe, en 
E'triirïe. 

— Ci<feroniâïiëe> Plin.; sources près de /"Acade^ 
mia de Cicéron, nàii loin dé PUteoli, en Campante. 

-r- Citiny?, i. q^ Âquœ Calidaé Gilinôrum. 

— Côn Vt^iiaruiu , Anton. Ltinér.; Thermâe Gne- 
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siœ, rà twv 'Ovrjdtwv 6epp:oc, Sirûb. 4, p. 190; lieu 
des Cbnvehâs, dans là Gâilia Âquitâh., au S.-O: de 
Lugdimiifn Cbiîvenàruil] , dans les Pyrénées ; probable- 
ment auj. Bagnères , pet. ville du dépt des Hautes? 
Pyrénées, dans lé voisinage de fAdônr, n 3 lieues au 
S.-E. dé Tàrbés i 

— Cùmansé, Vellej. r, 4; Liv. 4'» 1 &Ï sources 
près de Cumae, en Cqmpanie. ; . 

— Cùtiiîœ, Pliti. 3, 12; 3i, 2^ cf. Xiphilin. ex 
Dio m Càss.; Làfciis Çuiîîiensis ^Vavi-o, L.L, 4, t'io^laàdu 
Sabibùm, é'ri Italie, à 70 stades de Rëatë , près de la 
ville de Gutiliae; dans ce lac .se trouvait, ùu dire dé 
Sénequë, Q. Nàt. 3, 25, itm île flattante. ■ ' 

' Aqûic, syènï. Dacifè, P*èl.} h q. Atl À*ihàs. 
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— Da«lde> Àhtonk Itin*} lieu dé la Maufëtariia 
Tingitfinâ, à ï6 m. pi. au N, de Volubilis t à 12 au S, 
de Gilda. 

— Biirie, Ila1ica> lieu de /'Hispania Bœtiea; 
peut-être auj. Àlcàlà del Rio, à a lieues au N. de 
Sevillà, s'tir le Guadalqumr* 

— Flavi&j InscripL ap. Gntler., Aqtiifiavia; 
Gliàvœ; lied de /'Hispariia Tarrflcon., peut-être chez les 
Callaici Braftàrii; dttjt la ville de Chiaves , Chaves, en 
P-oHugàl , pfëVé Tt'àz os Montes, à tu m. de Braganza, 
stir le Tamégô, qu'où traverse stw un pont romain, -r* 
Aquîilaviensiè ^ e, Insùript. ap. Resend. Antiq. Lusit^ 
et àpi Gr-UteK 

— ^ PlaTffiBj lieu des Helveiii, datis les Gaules, 
e/^r^Vindonissa^Vh'odtJiium. Cf. Ad AquasHelvetias. 

■^ Flumliia t ûfi^tôç itôxa^oii Strab. i6 f p t j$i ; 
/. q. Seleiicia Pieriâ , datis la Seleiicis. 

— (âranif /. q* Aqtiasï Aquisgranum. 

— Gratialiaej ùf, Aqûas Allobrogum. 

— Heltetiœ ou UelTcticR?, Bada 5 Ba- 
dena, Badenia, Castellum et Vicus Xber- 
mliram, Thermes ilelTeticie ou ISuperio- 
res , Thermopolis, i. q. Ad Aquas Helvetias. ~- 
Aqueiisés , hàb. 

—r <9ass8B^.Tfaéri]icB Constantiniana?* vil- 
lage et bains en Panno/tté, au S.-M. de Wàrasdin 
( Croatie ). 

— ■ Ijabanœ^ Ta Aa€ava CôocTa, Strék.p. s 38 ; 
lieu dés Sdb'imi noh loin de Nometitum. 

— Iiabodee (Labodes), /. q,, Ad Ac|uas. 

— Iyseaei Actîà \j$&.za. t PtoL 2, 6, 40 ; lieu sur la 
côté occidentale de /'Hispknia Tawacoii.y à l'efnbpu- 
ohuPe du Minho (Miniuâ)* 

-^- IjësîiaiiôCj AvjffiTôivà GÔaTa^ Ptoh 3, 3, 7 j 
ville dé Sàrdâigne ; àuj. le brg de Sardarà, 

Aquteluptej Aquœ liupiœ, la pet. ville de 
Guadeloupe j dans in nouvelle Castilte, prov, Taledo. 

Aquœ Mattiacee, Am. Marc. 29, 2a; Maltiâci 
Fonies, Pli/h 3r ( à; ThermiE Wi^badeuses» Coll.; Vis- 
bada, ville des Malùacî, en Germanie; auj. Wtsbaden, 
capitale du duché de Nassau , sur le Tajuuts, à 7 /. 
de Francfort , avec des bains d'eaux thermales très- 
fréquentes, près desquels Drusus fit construire un château. 

Aquœ MëPûm j Jo sue , 11, & (èrct xoii Sfiafoç 
Mepwv ) ; Meptih Joseph. È. Jud. a^ 4 2 î Samacbunitisj 
idis, Sap,â^tovfTtfi iSôç ( jâtJLttpciivïtn;, ZÊp-è^tùvïti;, 
tôoç, Joseph. B. 3, 35: ZepextùviTÔiv Xïjivti, Semecho? 
nitanmi Lacus , Josèphi B.Judi 4, 1 ), Joseph. Antiq. 
5, 6; lac de la Palestine septetitr., à 3 lieues au S. qe 
la source du Jourdain , près dé Paheas. Il est traversé 
par le Jourdaltii qui vu ensuite se jeter dans le Lacus 
Genesar. 

— s. -eut. Mœsiaej Atttàn. Itin.) i. q. Ad Aquas; à 
16 m. p. ^^Egeta. 

— Alorttià^j là ville d'Aigues-Mortes, en France, 
dépt dit Gard, à 6 L aU 8.-0. de Aimes, à b m. à 
l'E. de Montpellier-. 

?— rVëapOlilanœj PtoL; Anton i Itin.; en Sar? 
daigne, vers Çaralis. 

~ Néreë > ville des Biitu iges Cubi , dans la Gallia 
Aqiiit.; àuj. lé bourg de JVeris f dans le dépt de? Allier, 
sur la rivière de même noaii Baiiis d'eaux thermales. 

— H/iïuifiiii> Isàiàs, i5 y 6; Jerem. 48, 34, Bena- 
meritim, Uieràn.; Bevv6t[Aaf>yj|A, Eitseb.; lieii des Moa~ 
biles, dansl'krah'w Petrœa. 

— = Qpigiiiesj lieu dés Gallàici^ dans / r Hispania 
Tarracori., ait N. deTyàe, sut' le Minius. 

— PanhonicteS cf. Aquîe, 

— Pasfeferis ^ Tàb. Petit. i cf. Martial. 6, èpigr. 42 ; 
en Ftrurie, près dé KereiiliiHirii. 

^- PataviÉa», Aqû&o PaiaTiuoruni> Plin. 
2, îo3 j f. q. Apoiii Foiis^ 

— PerticianeiiseS> Anton. Itin.; en Sicile, 
près de DrëpanUhi; 

— Pïsanœ, CêlL; AqusePisaDorumjiP/m, 2, ib3? 
lieu d'Étrurie, ait N.-E. de Pis*. 

— Populohicei cf. Pôpulonium. 

-^. 44uerquer Use , Ati tôu, -Itîn.i la ville f/e Quer^ 
quernij, dans /'liispau. Tanaco». 

— îluiatianaîj tiou dé /'Hispania Tarracou,, 
peut-être non loin d'A(\ti& Oelenjœ. 

— Réglée, Atiton, lun,; Notif, Byzac; ville du 
Ryzaciiiin, entre Sufeltila et Hadrumelum, à 35 m, p. à 
l'O. de Vicus Augusli. 

— EêegiuBj là commune t/^geri, oïl Egere dans 
le canton de Zùg, en Èiiîsse^ 

— RëgisejtfBaTa pairi^ixà, PtoL; en Épire, près 
de Obîmœra CasteHuîn. 

— Hiibësë, Bùbeacum Ruffacum^ la pet. 
ville de Rujj/ach, ttotïjfàvh, en Fraticè, dëpt dit Haut- 
Rhin, fhr lOnib-àch. 
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— Sabaudicse, i. q. Aquœ Allobrogum. 

— S al vire , lieu du Lalium, non loin de Rome. 

— Maxonicœ; cf. Acona. 

— Segestœ, lieu de ta Gallïa Lugdun. Prima, sur 
la Lobe, au S. de Forum Segusianurum. 

— Sèxtiœ, Flor. 3, 3; Fellej. Paterc. r, i5; 2, 
12; Liv. epUom. 61, cf. 68; Plin. 3i, 2; cf. Sidon. in 
Narb. 5, i3 ; u5aTa Ta SÉ^Tia , Strab. 4, ^178 ; "Ôara 
IsÇxia KoXama, P/o/.; Colonia Aquœ Sexliœ, £e^. 25; 
médailles de Fespasien; Colonia Aquensis; Col. Jul. 
Aug. Aquis Sextiis, Colonia Julia Augusia, Inscript, 
lapid. ap. Gruter.; Metropoiis Civitas Aquensis, Notit. 
Civ. et Prov.; ville des Salyes (Sallues, FelL), dans la 
Gallia Narbon., au N. de Massilia. Fondée vers Van 
63o cfe R. parle consul Sextius Calvinius; elle fut nom- 
mée sous Jules César, Col. Julia , et sous Auguste : 
Col. Jul. Augusia; auj. Aix, sur F Arc, dépt des Bou- 
ches-du-Rhône , à i3 /. au S.-E. d'Avignon, à 3o /. 
de Montpellier. — C'est dans son 'voisinage que Ma- 
rins défit les Teutons et les Ambrons , Auref. F ici. de 
vir. illustr. 

— Siccee, lieu de la Gallia Narbon., non loin de 
Tolosa. 

— Sinuessance, Liv. 22, i3; Plin. 3i, 2; Tacit. 
12, 66 ; Hisi. 1, 72 : bains près de Sinuessa, dans le La- 
lium , fréquentés par Claudius. 

— Solis ; /. a. Aquœ Calidœ. 

— Spadauœ, bourg de Spaa ou Spa, dans les 
Pays-Bas , ptov. de Liège, à 8 /. d'Aix-la-Chapelle. 

— Sparsne; cf. Aqua Spaisa. 

— Statiellœ, Plin. 3-i, 2 ; Aquœ Staùellorum, 
Plin. 3, 5; ville des Slaiielli, en Ligurit ; auj . Acqui , 
sur le Bormia, dans le duché de Montjerrat, à 8 /. 
au iV.-O. de Gènes , à 10 au S. de Casai. Statiellenses, 
iuiu, Cic. 1 1 , epist. 1 1 ; Àquenses Statiellenses, Inscript, 
ap. Spon., hab. 

— Tacapinœ, Anton. Itin.; lieu du Byzacium , à 
1*0. de Tacape. 

— Tarbellicae, i. q. Aquae Auguste. 

— Tarinffiscf. Acula. 

— Tauri* cf. Rutii limer, v. 2^9; — Aquenses 
cognumine Taurini, Plin. 3, 5; hab.; cf. Aqmieja 
Etruriœ. 

— Tibilitanœ, Ant, ltin.; Augustin, de Civ. 
Dti; Aqua; Thibililanae, Tab.PtuL; lieu de la Numi- 
dia Massylor., à 54 m. p. à l'F,. de Girla, à 40 à CO. 
^Hippo Kegius. 

Aqnœ Veteres, la ville d'Oudewater, dans les 
Pays- Bfts, prov. d'Uirecht, sur l'Yssel. 

— Vivœ, la pet. ville d'j4ignei~Fives % eu France, 
dépt du For, ci;/, au S.-M. de Sommières , à 3 au 
S-O. de Nîmes. 

— Vocôiiiœ , 1. q. Aquœ Calîdae. 

— Volaternce; cf. Volalerrae. . 
aquœductïo ou en deux mots aquae duclio, ônîs, 

J., aqueduc , conduit ou conduite d'eau ,* "Veheniens 
spiritus in aquœduclione solet nasci, ita ul eliam 
saxa perrumpal, Fitr. 7, 14; de même Vlp. Dig. 39, 
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aquceductus, en deux mots aquœ'ductus (aussi 
aquarum duclus , y lin. 16, 42» 8 1 ), conduite des eaux t 
aqueduc: De aquœduclu probe fecisli , tic. Alt. i3, 6. 
Aussi, droit d'amener Ceau qque part : Aquaeduclus, 
haustus, iter, aclus, Cic. Cœcin. 26; cf. Vlp. Dig. 

âqaœlïcïam ou aquïlïcïom, iî, n. [aqu.veli- 
cio], action d'obtenir de la pluie, « Aquœlicium di- 
cilur quum aqua pluvîalis reniediis qHÎbusdam elicitur, 
ul quondam, si creditnr, manali lapide in urbem ducto, » 
Fest.p. 3.QuumabiQxbribus£cslivabibernasuspenduiil 
et annus in cura est, vos quidem aquilicia Jovi immo- 
lalis, etc., vous faites des sacrifices à Jupiter pour de- 
mander de l'eau, Tertull. Apol. 40. 

* aqnreniaimlis, e, adj. | aqua-manus J, relatif à 
l'eau, à Ceau pour se laver les mains; de là aqtiaema- 
nalis,is, m., s.-ent. urceus (cf. aqualis), aiguière, 
cuvette, bassin à laver les mains, lave-main : Ejus ur- 
ceolumaquœmajjalem vocamus, Farron, dans Non. 5 47, 
9. Dans ce sens on trouve dans Paul. Sent. 3, 6, aqui- 
miuale, is, n.; voy. aquimiuarium. 

aquag-ium, ii, n. [ aqua-sgo], conduite d'eau, aque- 
duc: « Aqnagium quasi aquae agium, id est aquïeduo 
lus, appellalur, v Fest.p. 3; Pomp. Dig. 43, 20^ 3; 8, 
3, i5. 

Aqualatum , le bourg d'Ygnalada, en Catalogne, 
sur Je flt'uve Noya, au N.-O.de Hareeloua. 

aqualïcâlus, i,m. ? dimin. [aqualis], propr., petit 
réservoir d'eau. — De là, 1°) estomac : Gibus, quum per- 
venil iu veutrçm, aqualiculi fervore coucoquilur: tune 
démuni corpori accedil , est digérée par la chaleur de 
r estomac, puis s'assimile au corps, Senec. Epi qq* 
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demême Feg. Veter. 1, 40.— 2°) bas-ventre, ventre, 
panse : Quum tibi, cake, Pinguis aqualiculus propenso 
sesquipede exstet, Pers. i t 5j. 

âqnalis, e, adj. [aqua], relatif à l'eau, d'eau: 
Nuljes aquales frigido vélo levés Cœli caveinas aureas 
subduxerant, Farron dans Non. 46, 2. De là aqualis, 
is, pris subst., m. et f. (s.-ent. urceus ou hama), vase 
à laver, aiguière, cuvette : « Ab aqua aqualis dictus, » 
Farro, L. L. 5,25, 34. Qnotiesvidi trullas nassiterms, 
pertusos aqualis, matelias sine ansis, Caton, dans Fest, 
s. v. nassiteriïa.,/*. 169, a, éd. Muell. Dâtia' isli sel- 
lam, ubi assidat, cito, Et aqualem cum aqua? Plaut. 
Cure. 2, 3, 33. Ibi erat bilibris aqualis sic propter ca- 
dos , Ea saspe decies complebalur de die, id Mil. gl. 3, 
2, 39. Salinum in mensa pro aquali solitum esseponi, 
Fest. s. v. SAr.iwvM,/?. 329, a, éd. Muell. 

Aqoaria , la pet. ville d'Yvôire , dans le Chablais 
( Savoie ), sur le lac de Genève. 

âqnârïolus, i, m., valet ou servant de courtisane : 
« Aquarioli dicebanlur mulierum impudicarum sordidi 
asseculae , Fest. p. iQide même Appui. Apol. 323, 35; 
Tertull. Apol. 43. — Dérivé de 

âquârïus, a, um, adj. [aqua], relatif à l'eau, con- 
cernant Ceau ;.Rota aquarîa , roue d'eau, qui sert à pui- 
ser, à faire monter l'eau, Cato, IL 5. 11. "Vas aqua- 
rium, Farro, L. L. 5,25,34. Quum libi magno clamore 
aquaria provincia sorte obligissel, /. e. Ostiensis, * Cic. 
Fatirt. 5, et pass. — De là pris subst. — l°)aquarius, 
ii. m. — a.) porteur d'eau: Venîet couduclus aquarius, 
Juven. 6, 33 1. — ^b) inspecteur des conduits d'eau, des 
aqueducs: Nisi ego cum labernariis et aquarîis pugua- 
rem, Çœl. dans tic. Fam. 8, 6; de même aqvarivs 
aqv^e AKiOKis, Inscr. Orell. n° 3203. — c) le Ferseau, 
constellation, signe du zodiaque , en grec Tôpo^ôoç: 
Jam cadit exlremoque Irroral Aquarius an no, Firg. 
Gcorg. 3, 3o4. Huic cervix dextra* mulcelur Aquarî, 
Cic. Arat. 56; de même id. 172, 176. Inversum cou- 
tristat Aquarius annum, i/br. Sat. 1,1, 36. — 2°) aqua- 
rium, ii, n. t réservoir, abreuvoir: Operariorum copia 
sifil, Lonumque aquarium, oppidum validum prope 
siet, Cato, R. R. 1, 3. 

Aquarum Varbellîcaram. Civitas; /. q. 
Aquae Auguste. 

— Urbs, 2 Samuel, 12, 27 ; faubourg de Rabba 
ou Pbiladelphia , dans la Cecapolis (Arabia Pctrasa). 

aquate, adv.; voy. aquatus. 

aqaâtîcusj a, um, adj. [aqua] — 1°) qui ijt, 
croit, se trouve dans ou sur le bord de l'eau , d'eau, 
aquatique: r-v» aves,P/(«. 8, 27, 41. r ^ J corvj, id. 11, 
37^ 47. r^i arbores, id. 16, 37, 67. «-^ frutires, id. ib. 
36, 64. — 2°) aqueux, humide: Aquaticus Auster, 
Ovid. Met. 2, 853. In aquaticis natus calamus, Plin. 
16, 36, 66. — 3°) rxj culor, couleur qui ressemble à 
l'eau, Solin. 3o, fin. 

aqaâtïlis, e, adj. [aqua] — 1°) qui vît, croit, 
se trouve dans ou sur le bord de Ceau, aquatique : 
Vescimur bestiïs et lerrenis et aqualilibus et volatili- 
bus, Cic. N. D. 2, 60; cf. aquatihum vocabula ahima- 
lium partim sunt veruacula, partim peregrina, Farro, 
L. L. 5, 12, 23, § 77, éd. Muell.; et subst. aquatilia, /;., 
animaux aquatiques : Aqtialilium in medicina beneû- 
cia , Plin. 3 1 , 1,1. — 2° ) qui a un goût d'eau, aqueux, 
\i6ap7)ç .- Sunt acres succi cunilae, origani, aman absin- 
thii; aquatiles cucumeris, cucuibilae, lactucae, Plin. rg. 
12, 61. — 3°) aquatilia, ium, n., maladie des bestiaux, 
tumeurs aqueuses, hydatide, Feget. Fêter, /2 f 49. 

âqnâlïo, ônis,/. [aquor] — 1°) action de c/ier- 
cher de l'eau , dejaire provision d'eau, aiguade : Qua- 
tuor millibuspassuumaquatiotiis causa procedere, Cœs. 
B. G. 4, 11.; de même Hirt. Bell. A/r. 5i ; Ùell.Hisp. 

8. A Copto camelis itur, aqualionum ratione mansio- 
nibus dispositis, Plin. 6, 23, 26, — 2°) action d'a- 
breuver: Mutare pabula, et aquationes totius regioius, 
Colum. 7, 5. En parlant de plantes : arrosage, arro- 
•f£OTe/2f .'Salicesaqualionibus adjuvandae, Pallad. 4, 17, 
fin.; de même id. 3, 19, fin. — 3°) eau : Ranœ multe 
vaneeque per aquationes autumni ria^centes, Plin, 32, 
7, 24. — 4° )' lieu oit l'on va chercher de l'eau , abreu- 
voir: Hoc luco est, Syracusis quidquid est piscium : 
hic aquaiio : bac villa isli carere non possunt , * Cic. 
Ojfi 3, 14, 5 9 ._ ^ 

àquator, ôiis, m. [aquor], celui qui cherche de 
Ceau, qui va à la provision d'eau . Aquaiores ab equi- 
lalu jiremi noslro ? Cœs. /?. C. 1, 73. Ul idem aqualo- 
ribus esseï praesidium, Liv. 41 , 1. 

âqaâtus, a, um, Pa. du verbe d ailleurs inusité 

aquo, are, mêlé d'eau; de la aqueux, liquide, délayé, 

fluide : Omne lac vernum aquatius asstivo, au printemps 

le lait est plus clair (plus aqueux) qu'en été, Plin, 28, 

9, 35}demêmeSenec. Qu. Nat. r, 3, fin.; Pallad. 4, 
1. Yinum aquatissimum, vin fort trempé d'eau, August. 
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Confess.6,*. — Adv. Comp. Plin.; Valer. r, 10. J«. 
perl. Ccel. Aur. Tard, r, 4. 

Aqueuses, ium, m., apec le surnom de Taurini 
peuplade d'Êtrurie dont la capitale était Aquae Tau.' 
rinaï, Plin. 3, 5, 8. Cf. Aquœ Tauri. 

A. Q. ER. PP. Aut Qui EruntProximi, Orelli'Iaser. 
4382. 

Aquensis CiYÎtas, /. q. Aquœ Aueustœ. 

Aquiauum 9 la ville a'Evian, sur le lac de Ge- 
nève, en Savoie. 

Âquïcaldeases, iiraî, m., peuplade d'Espagne, 
dont la capitale était Aquae Calidœ (auj. Caldes\ /V//), 
3, 3, 4. Cf. Aquae Calidœ. 

ffaqui ceins, i, nom que, dans le pays de Turin, 
on donne à l'amande de pomme de pin cuite dans le 
miel: In melle decoctos nucleos ( pineos ) Taurini aquî- 
celos vocani, Plin. i5. 10, 9. 

* âqûidûcuSj a, um, adj. [aqua-duco ], qui retire, 
absorbe F eau, siccatif: Uti aquiducis medicainiuibus, 
quœ Graeci hydragoga vocaverunt, Cœl. Aur. Tard. 3, 8, 

AquiflaYia; /. q. Aquœ Flaviœ. 

âqnïfolïns, a, um, adj. [acus-folium, comme an- 
tiquus de antïcus; aquipenser ^'acipenser], qui a des 
feuilles aiguës; de là r^J ilex ou aussi absolt aquifolîa, 
œ,/, ou aquifolium, l'un., houx vert, arbuste, Ilex aqui- 
folium Linn., Plin. 16, 8, 12 ; 18, 3o; 43, 84. Et ad- 
jectivemt : Vecles aquifoiios, leviers en bois de Itoux, 
Cato,R. R.3t. 

* âquïfôga, œ, m.etf [aquafugio], hydrophobe, 
^Bpooôêbç, Cœl. Aur. A eut. 3, i5. 

* aqnïg-ënus, a, um, adj. \ aqua-gigno], né dans 
Ceau, aquatique : Inter aquigena^el lerrigena ammalia, 
Tertull. adv. Marc. 2, r2. 

âquïla,œ, f. (génit. aquilâï, Cic. Arat. 372) \dè. 
rivéde àyyjCiïxiZ, c.-à-d. aduncus, curvus; se rattache 
peut-être à axilla == ala , qui est ailé, xax' èioyf^, qui 
vole haut; cependant cf. aussi aquilus], aigle, Kalco 
MelanaëLus Linn., Plin. 10, 3, 3; Ovid. Met. 1, 5o6; 
Hor. Od. 4, 4, 3 1 ; pour les poètes, c'est l'oiseau qui 
porte la foudte de Jupiter, Plin. I. c; cf. Serv. Firg, 
jEn. 1, 398. 

2 e ) aigle comme enseigne des légions romaines (les 
signa au contraire sont les enseignes de chaque co-, 
horte; cf. Schwarz, Plin. Paneg. 82 ; Web. Lucan. 7, 
164 ; Adam Anliq. 2, 81 ) : A quo etiani aquilam il- 
lam argenteam.... seinem esse prœmï&am, Cic. Çatil. 
1,9, 24. Aquilœ duœ, signa sexagïnta sunt relata A 11- 
tonii, Galba, dans Cic. Fam. 10, 3o. Aquilœ et signa, 
pulverulenlailla el custodibus borrîda, jungunturfeslis 
diebus, Plin. i3, 3, 4» et irès-souv. Poét, : Ul locuple- 
lem aquilam tibi sexagesimus annus Afferat, dignité 
de porte-enseigne, Juven. i4 5 '97 5 cf. Adam Antiq. 
2, 64. De làj empl. par métonymie pour légion : Erat 
acies trederim aquili-; consliluta, Hirt. Bell. Hisp. 3o. 
Inlerea domitis Cœsar remeabal Iberis, Victiices aqui- 
las alium lalurus in orbem , Lucan. 5 t 238. 

*3°) /. d? architecture, aquilœ, comme en grec àeTOt 
et à£TW(JUtja, parties supérieures de C édifice qui rete- 
naient le front du pignon : Inde lapsus ignis in porûcus 
appositas aedibus : mox sustineutes fastigium aquils 
vetere lîguo traxerunt flammam alueruntque, Tac. 
Hist. 3, 7r. 

*4°) l'Aigle, constellation: Simul vis magna Aquilaï 
Pellitur, Cic. Arat. 372. 

5° ) espèce de poisson du genre des raies, aigle de 
mer, Raja Aquila Linn., Plin. 9, 24, 4o. 

6°) aquilœ seneclus, vieillesse d'aigle, se dit pro- 
verbialement de vieillards buveurs (parce qu'on croyait 
que dans un âge avancé t aigle buvait plus qu'il ne 
mangeait ) : Sr. Te miror, Chrême, Tarn mane, lieri 
qui lantum biberis. Ch. Kil nimis, Sy. Nil narras? 
visa vero'st, quod dici solet, Aquilœ seneclus, Ter. 
Hcaut. 3, 2, 10, Donat. 

Aquila, /'. q. Ad Aquilas (l'Aigle). 

— In VestiniS; Marlyrol. Rom. a. d. t3 Cal. 
Novbr.; Aquilia; Avella ; Avia, Clttver.; la v. d'Âqiùla^ 
dans l'Abruzzo ulter. 2 ( Naples ), sur le Pescara, a 
12 l. ae la mer, à il au S.-È. de Rome. 

Aquila, œ, m., nom propre romain, L. Pontiuî 
Aquila, de. Ait. i, 1,1; 5, 2; 1; 5,3, 1; id. PlâL 
n,6, 14, i3, 12, 27 * f Fam. 10, 33,4; Suet. Cas. 78; 
Auct. B. Afr. 62. — Julius Aquila, Tac. A. 12, i 5 - 
Vedius r^j , id. H. 2,44; 3 , 7, et pass, — Comme 
appartenant à C histoire litiér. — a ) Aquila Romanus, 
auteur d'un écrit intitulé De figuris sentenliarum et 
elocutionis, d'après le grec d'Alexandre Numênitts , 
et non antérieur aux Antonins; voy. Ruhnken, sur 
Aquil. Rom. i,p. 184. — b) Jul. kquifo, juriste rom., 
auteur d'un liber responsorum, dont on troupe des 
extraits dans le Dig, Voy. Bach. Hist. jurispr. rom. 
m, 3, S, 4, § 10. 
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Aquilana Proyincia, Abrutinm Ulte- 

TÏv»9P t0V - Ahniïzo Ulleriore. 

Aquilaria, Cces. B. Civ. 2, 23 ; ville de la Zeu- 
pjlana, au S.-O du promont. Mercurii. 

-»■ Campestris , la petite ville d ' Aquilar del 
Campo, dans la Vieille- Cas tille, à 10 L de la source 
de lÈbre, à 2 5 de Burgos. 

Aquilegia, L q. Ala. 

aquilégas, a, um, ad]. — 1°) qui recueille? qui 
puise Je teau : r^> rota, Tertull. Anim. 33. — 2°) 
pris subst. pour aquïïex., Çassiod. Var. 3, 53, douteux; 
Crut, inscr. 9^ 3; Murator. Inscr. 489, et pass. 

Aquïlëja, Amm. Marc. 29, 35 ; Mêla, 2,4; Pï<n. 
3, 18; Liv, 3g, 22; 41* * ; 43, 17 ; £«/^. 9, 1 ; 10, 
0; ^«fo/f. //!«.; wrf«i*/. Fiel.; Paul. JVarnefv. 2, 10; 
Atiuileja Colonia Laliua, Liv. 40, 34; Aquilejensis Ci- 
?\VA$<Jornand. Gel. 34 1 ^ ^xuXï]ta, «S//vz£. p. 206, 
214; Zosim. 5, 37; wV/e des Çami, dans la Gallia 
Tratispadaiia, à 7 /. a« ^. O. . </e Tergeste, bâtie , 
après la fin de la deuxième guerre punique par les 
Romains pour servir de défense contre les peuplades 
voisines, dtvint colonie rom, entre la première et la 
deuxième guerre, de Macédoine, fut détruite par Attila 
en 4Ô2, et s'appelle auj. Aglar, ou Aqnileja, dans le 
Frioid, sur le golfe de Trieste, à 19 /. au N.-E. de 
Venise; cf. A tison, de Ciar. Vrb. Aquilejenses, ium, 

Liv. 43, 17- 
Aqnileja, Vell. Pat. 1, i5; Aquee Tauri (Aquœ 

Taiiriiiai); petite ville d'E/rurie, non loin ^'Algîej 

peut-être la même que Acula. 

Aquîleja, Anton. Jttn.; lieu de la Rhétie, non loin 

du confluent de Ciller et du Danube. 
*aquïlentu§, a, uni, adj. Laqua], plein d'eau, 

humide, nébuleux : Contremula, aquilenta ( luna ) . 

amenant delà pluie, Varron, dans Non. 4, 3 18 ; voy. 

OElder, M. Terentii Varr.Sat. Menipp. reliqu./;. 189. 
àqnilex, ëgis ( ïcis, postérieur au siècle classique, 

Tertull. adv. Marc. 3,5;5en\ Virg. Georg. 1, 109), 

m.[a(|ua-li'go], chef des jon laines, des conduits d'eau: 

Tiiscus aqiulex, Patron, dans Non. 69, ai; de même 

Plin. 26, 6j 16 ; Plin. Ejs. 10, 46; Senec. Qu. Nat. 3, i5 ; 
1 voy. K, 0. Mfdler, Etrusk. vol. 2, p. 34o. 
; Aqailia; cf. Aquila in Vestinis. 
1 aqailicium ; voy. aquœlicium. 
1 . aquîlïfer, éri , m. [aquila-fero ], porte-aigle ( auj. 
? enseigne, porte-étendard) : Qnum aquilil'er magna 
;' mulLiludine hoslium premerelur, aquilam intra vallum 
- projecit, Cces. B. G. 5, 37; de même id. B. C. 3, G4. 
\ Aquilîfero legionis suœ graviter saucïo, Suet. Aug. 
'<■ 10; de même Inscr. Orell. 338g, 3477,4729. ' 
\ aqnilïnnSj a, um, adj. [ aquila j, relatif à l'aigle, 
£ d'aigle, aqiâïin : r*j ungulœ, Plant. Pseud. 4, 2, 63. 
(, ™ aspeclus, regard d'aigle, vue perçante, Appui. 
i Met.ip. ri5. 

t Aqnillïânng(Aquilian. ), a, um, adj. t aquillien, 
ï qui émane du juriste Aquillius ( ami de Cicéron ) : r^> 
t\ defioiiio/tM. Off 3, i5. 

S AquiUitani, orum, m.; voy. Achillitani et 
ci Acholîa. 

% Aqnillïuï(Aquilius ), a, um, adj., nom de fa- 
ï t mille rojnain {patrie, et plébéien ) ; — de (à 1°) pris 

subst. Aquillius, mi, et Aquillia,/. {Ce nom, que les an- 
$ ciens grammairiens eux-mêmes rapportaient à Aqui- 

!us {yoy.PaulDiac.p. 26, 11, MuelL), se trouve, dans 
i de vieilles et authentiques inscr., écrit avec une I ou avec 
i deax\\ ; voy. Klotz dans le recueil : Jalm's N. Jahrbb. 
j,i /. Plùlol. u. Pœdag. vol. i^^p. 202 et smv.) — a) m. r^ 
3|J Galliis, consul l'an 653, Cic. Vert: 3, 54, ia5 ; 5, 2, 5, et 
' J .f P?? sm > — D ) C. 00 Gallus , jurisconsulte et orateur, 
i, ( Clc >Brut. 4 VI 54; Cœc. 27, 77, etpassim; — c) 
t( Aqmlius Niger, historien latin, Suet. Aug. i 1 ; voy. 
t Kranse, de C. Suetonii font. p. 4i. — 2° J adjectivt : 

Aquilia lex de damno injuria dalo, peut-être due au 
>,\ t'' 1 ™*™ peuple Aquillius Gallus, Cic. Brut. 34. Cf. 
;, licier, sur Cic. or. pro M. Tnllio, § 9." 
j t ; aqntlo, ônis, m., aquilon, vent du nord, cfyz les 
il! l ' n< ; s Bopéaç : au sing. : Frigidus el silvis Aquilo de- 
;, aissit lionorcm, Virg. Georg. 2, 4o4.."-Strideus aqiii- 
• ■ l0, 'e procella, id. JEa. 1, 102. Qu'uni veiito aquilonc 
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„. ^ c . n,ssel Lemnum : hic enim venins, a seplentrtoiiibus 
\i ^ ns > adversum lenel Alhenis proficiscentibus, Nep. 
\\ i . , 1 ' 5 ' e/ P ass - Auplttr. Quin etiam hibenio mo- 
; "Siidereclasseni, Et mediis p'roperas a.qiiilonibiis 
', e per altuni? au milieu des tempêtes de l'hiver, Virg. 

t '■*"*.-' 3l0; cic - N - D - 2 > I0 » 26 ; ° vld - Met - 2 > 

^j 2 P, 285; 10, 77 ; d'après des déterminations nau- 
'v , \"' S . CtVac! ^> vent du nord-nord-est, entre le sep- 
■ >( «""o tf le vullurnu's, Plin. 2, 47, 46. — Par mê- 

î' quœ/ m }>0lU ' le ■ Nord; la ré S ïon da ïïord: Spelunca 

'(Un ai / llc °! ,vtrsa ac l aquiloneiii, caverne tournée vers 

f "ont, Cic. Verr. 2, 4, 48. — 2°) comme personnage 


mythologique, époux d'Oriihye, père de Calais et de 
Zétès, habitant une caverne de l'Hémus, Ovid, Met, 7, 
3; 10, 77; 6. 709; cf. Hygin. Fab. 14. — De là est 
dérivé 

àquïlônâris, e, adj. — 1°) septentrional, du 
nord : Sed eliam regio, quae lum es) aquilonaris, tuin 
auslralis, Cic. N. D. 2, 19, fin. (voy. aquilonins). — 
2°) Piscis aquilonaris, constellation, le poisson du nord, 
ntr t &6._ 

Àquïlonia, œ, Liv. 10, 39, 43, 44; s Ay.yiXti)vi'a, 
Ptol.; ville de /'Apulia Daunia, au S.-O. de Luceria, 
au N.-O. d'JEcœ. Aquiloni, Plin. 3, n ; selon Cluv. 
pour Aquilonienses; selon Holsten. auj. Cedogna, Ce' 
doua, prov. Principato oltra ; selon d'autres, Lacedo- 
gna^au même endroit. 

*Aquïlônïgcna, <e, m., f. [aquilo-gigno], enfant 
du nord, épithèlepoét. des peuples du nord: Aut Ilaluni 
populos Aquilonigenasque Britannos, Auson. Mos. 

407. ^ .-.■-' 

aquïlonïus^ a, uni, adj. [aquilo] (ne parait pas 
se rencontrer avant la période d 1 Auguste; car dans 
Cic. N. D. 2, 19, fin. il faut lire aquilonaris) — 
1°) septentrional, du nord ; r^ lue m s , Plin. 17, 2, 2. 
r^j luna, se trouvant au nord, id. 2, 97, 99, Aquilo- 
nius piscis, constellation (cf. .aquilonaris), Colum. 
ii s 2, 24 et 63; Plin. 18, 26, 65. — 2°( d'api es 
aquilo, n° 2) : relatif à l'Aquilon considéré comme per- 
sonne : r^f proies, c.-à-d. Calais et Zetès , Prop. i, 

20, 25. Ismarios Aquilonia pignora fratres , Stat. 
Tlieb. 5, 432. . 

âquïLuSj a, um, adj. \êtymol. incertaine; d'après 
qquns, il est dérivé de aqua ; d'après d'autres, d'a- 
quila : d'autres regardent aquilus comme forme pre- 
mière pour aquila; cf. Festus, p. 18, et Corp. Gramm. 
Lind.o., 23 i J, de couleur foncée, noirâtre (très-rar. 
empl.) : « Aquilus color est fuscus et subniger, w Fest. 
p. 18. Statura baud magna, colore aquilo, Plant. Pœn. 
5, 2, i52. CoLorem inler aquilum candidumque, * 
Suet. Aug. 79, Oud. Dei aquili, caîsii, ravi, Arnob. 
3, p. 108. 

aquimiuale; voy. aquœmanalis el aquiminarium. 

âquïmïnarïum 9 ii, n., forme postérieure au siècle 
classique pour aquœmanalis), aiguière à laver lesmains, 
cuvette, bassin : Si cui escariuin argeutuni legatotu sil, 
id solum debebitur, quod ad epulandum in minislerio 
habuil, id est ad esum et potum. Ùude de aquiminario 
dubitalum est. El puto coutineri : nam el hoc propter 
escam paralur, Ulp. Dig. 34> 2, 19, 12 ; Pompon, id. 

21. (Paul. Sent. 3, 6, à la forme aquiminale , is, n. ) 
Aquincum., i. q. Acincum. 

ÂquËnum 5 i, «., ville considérable du Latium , 
non loin de Casinum, patrie du poëte J menai, Cic. 
Phil. 2, 41; Fam. 16, 24; Plin. 3, 5, 9; Juven. 3, 
319; Liv. 26, 9; Sil. II. 8, 4o3. De là Aquinas, atis, 
adj., appartenant à.Aquinum : 00 colonia, Tac. Hist. 
2,63.Nescit Aquinatem potanlia vellera fucum, c.-à-d. 
couleur de pourpre d'Aquinum, Hor. Ep. i, 10, 27. 
(« Aquinum oppidum llaliœ, ubî confleitur purpma, 
quœ videlur imitari Sidoniam, » Crucqu. ) et Aquina- 
tes, ium, m., habitants d'Aquinum; Propter vicinilatem 
Aquinaliura, Cic. Cluent. 68. . 

AquînuS; i, m., nom d'un mauvais poëte, ami de 
Cicéron: Adhuc neminem cognovi poetam (et mihi fuit 
cum Aquino amicilia), qui sîbi non optimus videre- 
tur, Cic. Tusc. 5, 22, fin. Si luxent, ad librariorum 
curram. scrinia: Caesios, Aquinos, Suffenum : omuiu 
colligam veuena } ,Catull. 14, 18. 

Aquiscinctum, l'abbaye aPAchin, Anclûn, 
dans le Hainaut. 

Aquisgranum, i. q. M\u&\cf. Schreibcr,Hisi. 
et descript. de la 'ville d Aachen (.Aix-la-Chapelle). 

Aquitani, Mêla, 3, 2; Flor. 3, 10; Strab. 4, p. 
r3i (citez les Celles : Aremorici ); peuple de la Gaule, 
entre les i évennes, la Garonne , la mer Atlantique et 
les Pyrénées. 

Aquîtauia, Mêla, 3, 2; Scxt.Ruf. 6; Eulrop. 7, 
5, 959, 10; Cœs. B. G. 1,1; Aquitanica Provincia, 
Amm. Marc. i5, 28; Notit. Gall.; Gallia Aquitania , 
Plin. 6, exlr. Aremorica; prov. des Gaules qui com- 
prenait, dans le sens le plus restreint, le pays des 
Aquilani , savoir la Gascogne, ou dépts de la Haute- 
Garonne, des Hautes et Basses Pyrénées, du Gers, de 
Lot-et-Garonne, des Landes; e/ /a guienne, ou dépts 
de la Gironde, de la Dordogne, du Lot, de l'Aveyron; 
puis elle eut pour limites, sous Auguste, à l'E. la Gal- 
lia Lugdun. et Narb.; au N. la Loire; àl'O. la mer 
Atlantique; au S. les Pyrénées; cf. Ptol. 2, 1 ; se com- 
posait, au 4 e siècle, de : 

— Prima, Berry, dépts du Cher, de l'Indre; 
Bourbonnais, dépts, de l'Allier; Auvergne et Velay, 
dépts de la Haute- Loire, du Cantal, du Puy-de-Dôme; 


Limosin, dépt de la Haute-Vienne; Gêvaudan, dans 
le dépt delà Lozère; Rouer gue et Quercy , capitale 
Avancum ou Hiiuiiges. — 

— Secunda» A/tgoumois, Saintonge, dépt de la 
Charente i Poitou et Bordelais; capitale. Burdigala. 

— Tertia, Hfoveinpopulana, à peu près /'A- 
quitania comme siège des Aquilani. 

Aquitanicus Océan us, mer de Gascogne, 
Golfe de Gascogne , la grande Baie de France , partie 
de la mer Atlantique, de l' embouchure de la Garonne 
aux frontières d'Espagne. 

A. Q. M. (?)Orelli Inscr. 326. 

aquor, âtus,- ârî. v. dep. [aqua], chercher de l'eau, 
faire dei' eau (t. techn. militaire) : Prcrnebantur Al'ra- 
niaui pabulaiione, acjuubanturœgie, Cœs. B. C. 1,78: 
Oppidanoium mullimdo aqualum unum in locuni cou- 
veuiebal, id. B. G. 8, 40. Mih j s gregarius. canins 
aquatum egressus, Sali. Jtig. g3. Par analogie, appli- 
qué aux abeilles : Sed circum tutae sub mœnibtis tir- 
bis aqitantur, vont boire, Virg. Georg. 4, iy3. Api 
bus iusidianlur aquantibns i^nse, PJn. 11, 18, 19. 
Aquaniur apes fréquentes, Pall. Apr, 8, 1. 

aquôsuS; a, uni, adj. [aipia], aqueux, humide (ne 
se trouve pas dans Cicéron ) : Aquosissimus lucus, lieu 
marécageux, Calo, R. R, 34 î de même Parro, R. R: 1, 
6,6; Colum. 5, 10. Aquosior ager, Plin. 18, 17, 46. 
Aquosa hiems, hiver pluvieux, Virg. Eclug.- 10. 66; 
Plin. 18, 17,46. Nubesaquusa, nuage pluvieux, Ovid, 
Met. 4) 622, 5, 570: Virg. Mn. 8, 429: de même 
Aquosus Orion, id. ib. 4, 52: Prop. 2, ifi, Sl.*^, Eti- 
rus, Hor. Epod. 16, 56. <^ Ida, id. Od. 3, 20, i5. 
Cryslallns aquosa , c -à-d. brillant, clair. Prop. 4, 3, 
52. — Languor aquosus c.-à-d. hydropisie (cj. aqua, 
n° 2, g ), Hor. Od. 2, 2, i5. Mate]- aquusri, c.-a-d. 
Thétis, Ovid. Her. 3, 53. — Aquosus Piscis, cutistctla- 
tion , le poisson pluvieux, Ovid. Met. 10, i65. 

aquûla, se, f dimin. [aqua], un peu d'eau, filet 
d'eau, petit courant d'eau ( ne se trouve peut-être que 
dans les exemples suivants ) : Marie, sufiuudam aqun- 
hm, Plant. Cure. 1, 3,3; de même id. Cist. 2, 2, 38. 
Plalanus, quaj mihi videlur, non tain ipsa aquula, quœ 
describitur, quam Plalonis oralione crevisst\ Cic. De 
Or. i, 7, 28. Aufig. : Sin sil is qui el doctriiia niibi 
liberaliler instituluset aliquo jani imbutus usu et satis 
acri ingenio esse videalur : illuc euiu rapiam, ubi non 
seclusa aliqua aquula teneatur, sed unde universum 
flumen erumpai, id. ib. 2, 3g. 

AQV. Aquensis, Orelli Inscr. 452. 

ar, vieille forme pour ad; voy. ad au comm. 
- Ar, Num. 0.1, 15,28; Ar Moab, Isaias, i5, r; 
Deuter. 2, g, 18, 29; Areopolis, 'ApeoTro^iç, Enscb. 
Onomast.; Hieronym.; Procop. B.Pers. 1, iô; De œdif. 
5, 8; Hierocles, p. 721 ; Theodor. in Tes. i5 ; Sozumc- 
nus 7, i5 ; Rabba, Josue i3, 25; Piahbuth Moab, 
Num. 21, 28 ; 'PaèêàÔ Mcoâê, Euseb.; Rabathmoma, 
*Paêâeu.cjtïU.a, Steph.; Habuiathmon, 'Paén-aôu-wv 
ou e Paë6at}u,(ùU.a, Ptol. 7,17,6; capitale des Moabites 
( Arabia Pelrcea), au N. de Chaiiemoba, à l'E. de la 
Mer Morte, Mare-Mortuum, au S. de /'Aruou ; auj. le 
village de Mab ou Mob. 

âra, œ, f. ( vieille forme asa : tei.i.ex. asam. iuno- 
nis. me. tagito, Lex Numœ, ap. GelL 4, 3, 3 ; cf. Scrv. 
Virg. Mn. 4, 219; Macrob. Sut. 3, 2, et Schneid. gr. 
p. 342 et suiv.) [d rivé de afpto, élever, dresser; de 
là ] origin., toute élévation ( dv bois, pierre, terre, 
gazon, etc. ). De là 

1°) le plus souvent, élévation pour un usage sacré ( cf. 
aedes, n° 1 ), pour les sacrifices, etc. : autel : Hœc 
omnia vidi inflammari, Priamo vi vilam evitari, Jovis 
aram sanguine turpari , l'autel de Jupiter souillé de 
sang, Enn. dans Cic. Tusc. 1, 35, 85. Lude ignmi in 
aram, ul Epbesiœ Diana; laulas laudes gralUque ugani 
eique ul Aiabico fumifîcem odore amœne, Plaut. Mil. 
gi. 2, 5, 1. Nec pietas ulla est, velatum sîej)e videri 
Vortier ad Japidem alque omneis accedere ad aras... 
nequearas sanguine mullo Spargerequadiupedun^t'/c.., 
Lucr. 5, 1197 et suiv.; de même id. i, 85 ; 2, 353 (ara 
turicrema, imité par Virgile, Mn. 4, 453 ) 417; 
4, 1233, et pass. Ara Ajo Loquenli.... consecrala est, 
un autel a été consacré à Aius Loquens , Cic. Divin, r, 
45. Ara condita alque dicata, Liv. 1, 7; cf. Suet. 
Claud. 2. Ara sacrata, Liv. 40, 22; cf. Suet. Tib. 
14. Aram exstruere, Suet. Aug. i5, et beauc. d'autres. 
— Les autels ne se trouvaient pas seulement dans les 
temples , mais aussi en plein air, dans les rues, sur les 
routes : Nuuc sine omni suspicione in ara hic avsidam 
sacra, Plaut. Aid. 4, 1, 20. Il y avait surtout des autels 
dans les cours des maisons (impluvium) pour les dieux 
de la famille (pénates), tandis qu'on sacrifiait aux 
dieux delà maison (lares) sur un petit foyer ^ locus ) 
dans la salle de famille ( atrium ) ; de la ara el l'oci 
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tmpl. par méiofi-. pour maison, foyers, et pfo aris et fo^ 
çjspngnare, combattre pour ses foyers-, pour ce qu'où a 
de plus cher .-Convenil ût nrbem, agruni, aras, fpcps 
seque dedercol, Piaut. Amph. U i, 5*. Te ejus du 
pénates acceperunl; te amicum et plaçatum Dejoiap 
régis arœ for-ique vjdernntj les autels et tes foyers du 
roi Dejotarus, Cïc } Dejot. 3. Quapropter de suuiqaa 
saliite veslra populique Romani, patres epuscrîpû 3 de 
veslris cenjugibus aç iiberis, de aris ae fpeis , de fanjs 
ac templis, detotius urbjs lecUs acsedibus, etc.,.,, de- 
ceruite diligemer, id. Catil. k^UiM^- EsIP-Hh lecum 
pro aris el focis cerlamen et prp deomm teniplis al- 
quedeiubris, ^c >3 ïd.N. D. 3, 4^, 94- Anqnisuai.ecta 
défendit, quiab aris, Ibcis forum ûainmamquedepelbî, 
qui sibi licere vult tuto esse in foro* in têinpLo, ju 
.curia,e/c., id. Sest, 4e, Sps <teorufn immortalium lem 
pla, uoïmurps,nos dpmicilja, serLesque pppuli Rom., 
peuates s aras, foeos 4 sepuicra jnajorum i nos leges, 
judipia, iiberlatem, f pnjuges, libères, palliant defeudi- 
rnus, (iL Phil. S 4 3. IUi mihj disseruisse yideiitur de 
pœna eoruin qui paUiae, parentibuSj aris alque fpcis 
suis bettum paravere, SaU. Qatil. 5a> 3, Horlalur, ro- 
gat uti meminerinl se contra lalrones iiiernies 'pro 
patria, pro Iiberis, prp aris alque fpeis suis cernei e, ; 
id. ib. ^tjj 5. Ne .aUtej- desçenderent in forum,>,> quam : 
ut qui memmjssent sibi prp aris lorsque el dcum 
teniplis ac solo, ia qup naît es.sent, 4inueapdum fore 
Liv. 5, 3g, et beauc, d'autres, -*=• c'est eu pied dî 


es 


tes 


autels mie se réfugiaient les suppliants { parce q_tl< 
placés pour ainsi dire tous la protection divine, on 
n'osait h? y iouclier : « jVliseri ad arâm, ut tiili .sint, 
confugeresolent^ » Dpnat. Ter. Heaut? $ 3 2, ii2 )., In- 
térim banc arani popupabo, j'embras-serai cet autel, 
PlâuLMost.5, i,45 v Priamum tanta prpgenieorbatunv 
quuni jn aram CGiitugissel, liostîlis «uanus ïnterêdiiî, 
Cic. Tiisc. i, 35* Faïunn j^efiiiiii est T-suari, quôd 
viplari uefas putant iGr^-eci. iLo îHe inde çoùfugit^ in 
ara cpn&edil, fl?j } * Pflits„ 4. V.iineris sau.ctœ .cousidani 
yiuctus ad aras» Hœç uptat iujusîos.fppplicjbusquefa-! 
yetj TibuU. ^ } i3, a3, Be là, e/npl, aufig. pour :. 
secours^ profeclip/i, refuge s asile i IVe te ajlaiisce.: 
nemo accusât, Syr«j î£ : aec lu aram iibi^ Nep prœcaio- 
rera pararis , Ter. UeauU 5, ^, 2û, Tamquflui in aram 
confugitis a| beuin, Çic, A\ £>., 3, ip., Ut (Sieùli } 
nuinquanj ante hoc lenipiis ad araui iegnm pisesi- 
diuinque vesti'um pubiicp consilio couJngteriitf.» id* 
Fen\ 2, a, 3. Hic locus igititr tst upus, qup peifii- 
gianl : hic porlusj bœp ara .spciorum î; quo qnidetn non 
ita coii£ugiuii( » ut autea in suis rep étendis i-ebus sole- 
Jiant, id, ib, a, 5, tfi, O niihi diieçlos int^rsors ^rinia 
fpdales, [Juica forlunis ara repeija ïiiei.s, Qyid. Tria. 
4> 5, a ; de ménie id. ib. 5 t 6, 14 j Her. 1^ 1 jo', Ponï. 
a, S, 0y, T7— Leux qui juraient avaient àçuUûhe, pour 
rendre leur serment plus saçre^ d'ejnbrasser f autel .* 
Tauge aram haut Yeueris, La* l'augp. (?r> Per Vené- 
re.uj banc jurandmn est |.ibj, efç., touche cet ûutel de 
Vénus, .-^Jele louche^ —?■ Il le faut juter par Vénus 
quevoiciï etc., Plaut x . Rud. 5, 2^ 46. Qui si aram tenens 
juraret, ^Tederel îiemq^U jurerait la main sur un autti, 
que personne ne le croirait, Gi_c.Fia.cc. 36, 90. Pa 1er 
( Hamîlcar ) me ad aram addus.it, eanïque ceteris mnio- 
lis leuenlem jurare jllssîI itgjnquain nje i» amiciiia 
eu m Rpnmuis l'ure, Jfcp. Mann. 2, 5 (cf. le même récit 
avec allaria, Lie. 21, 1 )* Tango aras, luedios ignés .et 
nuiniua testor, Firg. -£/?. 12, 201, Talibus prantem 
diclis arasque tenenlem Audiit omuipolens, id. ib. 4- 
21 g. -^ Mn dçiiorsde la sphère religieuse; 

2°) monument de pierre ; ( Milites) conleclos pu- 
blicis pperibus atque muneribus, caque exjjtfuctioue, 
quae sil ad mempriain œlernilalis ara viilulis, Cic. 
Phil. 14, i3. lu eg mgnuojeiuo solium Porphyrelici 
manuoris supciïtauleLuuenbiai , a(4 f ^ marbre de Lutta), 
cîrcuiij$epf.iini est lapide Tbasip, Suet, Ner. 5o y .fin. 
Aussi appliqué aux pierres funéraires t àram Dt s, r; r. 
( de sua pt-cuuia resLitu.il ), Insçr. OrelU fi° 4521 ; de 
même ib, 4522; 4826- 

3°) ara sépulcre bûcher (pour brûler un mort) : 
Haud inpra l'es lin an l fie nies aianjque sepulcri Gonge- 
reiearburiiius cœloque educere ceiiant, Virg. J£n. 6, 
177 \de nie'meStl. i5, 3SlS* 

4°) f Autel t constellation de F horizon austral, en 
grue. GvTrjpiov OH-0vpaTr(pLpv, (Aral. 4i>3,.^ pass.) : 
Inde Nepae cernes prupter fulgentis acumen Aram, 
quam fialu permtiicet spjnliis auslri, Cid poét. I\i. D. 
2, 44; de même id. Aral. 202 i 2i3; Orell.; tiygin. 
Astr. 2, 3o el 3, 38 ; nommée pressa à cause de sa dé~ 
clmaiion, Qvid. Met. i h 139. 

5°) nom pronre de quelques écueils dans la Médi- 
terranée entre lu Sicile, la Sar daigne et t Afrique : Ut 
faciuut ji qui ab Sardmia Sicilianij am contra peluiit; 
jfam si utrâtaque ex eenspêctu amiserunt, sciant pé^ 


ARÀB 

riculose^e nevigai-e ac verentur in pelago latentem in* 
sulam, quem Jocum vocant Aras^ Vairon dans S&v. 
Virg. Mu. 1, xo&. Apud Apas quœ vocantiir Neptunïîe, 
Quadrïg. Ann. ib. Très (uaves) Noms abreplas in 
sa&a ldlentia lorquelî Saxa yocanlXiâli, niediis qupB 
ia fiuctibus^ Arasj Virg. Mn r ^ 109. — b) Arœ 
PhilBenorum^ voy. Philaeqi. 

Arn, lieu d'Assyrie, oh Tiglalk-Pilesar conduisit 
en exil une partie des sujets de Pehah, roi d'Israël, de 

709 à 740.. 

AJ&, ville de C intérieur de ta Mâuretania Cœsar., 

mire Ca&sarea et Silifi* 

- ^- ApLoris, (iwu.ô-ç ^EptûTôÇj œv.pov, Ptol. 4, 7* 7 ; 

promontoire dan* la TroglodyJice, non loin de Ptolé^ 

mais. 

^- Bacchi, Arœ Bacclii, B^ëctaracnin, 
/jî petite ville de Bacharach, sur le M/du , dans € an- 
cien Paiatitlat, district admudslratif de Cobleniz j au 
: S. de Coblenz, à l'O. de Uayence. Baccharacensis, e. 

— ■- Ct&saris, litu de la Galiia Gisalp^, vu iV. de 
Mediolanumi 

^- Drjlsij, dans les Pays-Bas. 

-^ Bucta^ 'ApaÔoôxTo, PtoL 2, 5, 7 % Ara Traducià, 
Xs'èlLf 'pille de la Lu si Lan ia. 

r^IiUgdtiwîiisis 5 dans la Oallîa Lugduu., au 
çpnfiiœnt d# lu Snâfiè sr du Rlrone. . 

-— Palladis, ^cop-ôç 'AfiTjvaÇj Pid. 4, 7, 36 ; i& 
//«"Siuus Ai'abk.j sur les côtes de la Troglodylice , au 
j$* de. G)' psi tes , au S. d'Asisriei 

— Tatelae 5 ptûp.ôç Touir^aç, Ptol. 3, 2, 5; ville 
sur là côte occidentale de l'Ile de Gorsica, entre Aleria 
et Maiianai 

^- Ubîornm, Tach* Ann. i h 89 45, 6y ? HisL â, 
£Q.e/-25.; Heu de /p-Germauia Sectmdaj près de Bonne. 

Afab, Josue t i5, 52 ; ville de la ïribn de Jttda. 

Arabarcb.es; voy. Alabarcbesi 

Arabatli» 1 dîaciiab* 5j 3; cf. Acrabatene. 

Arabeia, aej Sil. ItaU i4, *. 272; Arabela, 
CelL; ii ? Aû6&3ii Ai'bela^ SiepL; Suidas; ville Ae la 
Sicile. 


ARAfe 


Strah. iG, p. 7 56 sqq; Diodor. Sic. 1, tS; 3 } ^ 4 . 
Marc. Heracl.; Ptol. 6, 7"; Arriah. Peripl.; MelidJo-l 
nalis Terra, Gènes, âo, 1; cf. êïattli. 12, 42; L Vc 
i3, 29 ; Arabia, i Mach, ïi, i0; ÏLcdar, Psalm. U q' 
S; ( Sabaj Ezeck. 27, 22 ; Isaias, 66j 6; Sabîea, Joi 
1, i5; Psalm. 72^ io^ i5, peut-être seulement mit 
contrée de ce pays) ; la partie fhéridionalède f Arabie 
bornée à VE. par le golje Persiquè , au N. par lArabk 
Déserte; à l'Ôi. par le golfe Arabique; an S. par la 
mer Êryilirée •; elle -était riche en èticens, etc., PU n , 


6, 28 î Diod. Sic. 2, 5o; 3, 45; Reg. 10, 2, i ; 2 


Arabes, 2 Clu-on* 17^ 11; 22» 1; îieliem. 2, ïq; 
Actor-. 2-, ii-;£lrab. i^^passim^ Stâd.; Diodor. Sic. 

:o. v. 3i2' 


8; Lucan. 


3,43;^»^ 6,295 Mel. 3, « , *-a*i^<. ^, ~- ---, 
SexL Rnf. 21 ; Fini Orientis { Orientales ), 1 Èeg. 4i [ 
3 o ï Judic. £., 3 ; Isaias, ï i, 14*, Jerem. 49; 2S ; Ezedt. 
â5, 4 j , tes Arabes i hab. de C Arabie; Us descendaient 


d'Ismaelxt d'Esaiï, exerçaient l'agriculture & ù com~ \ Ptànt. 4j 9; Mlian. Hist. Ahim. i3; Mare Rulirùin, 
merjcC) m divisaient en liab. de villages, Jiab. de -villes "" " ^ «-...-.—._ 

et nomades, Plin. 6* 16; 2 Chron. 17, ri;/iâmii i3, 


ï.o\Ezech. 27, 21: i/f secondèrent la construction du (èpuÔpàSaXàtrcra ), Exod.-Q, 19; i3, iS ; i5, 4; Jo 


temple de Saiomon^ a Chron. £> } 14; payèrent tribut 
à Josapiuiti 2 Chron. 17, 


u ; tourmentèrent Jcram 


Chroiu 19, 14. 

^^ ïïoinadûïîl, rPtfw. 5, 16; district de /'Àrab.Pe. 
trsea, à /"£. </û i^atus Aspbaltites , comprenait peut-êin 
aussi ia Moabitis. 

^^ JPe^teSi; </: Perseài 

^^ Petreêaj i'ffh-.y Apôc6(â rj iv IHTpa, Dios'cor. 
1, 92 5 Apetêtâ '^ UsTpaïaj iJ/rî/r. Hera'cL; Ptol. 5, 17 ; 
ç/] Diod. Sic, 3; Stefti,; la partie N.-O. de {Arabie, 
entre l'Arabie Déserté 5 /â Judée, là mer Intérieure a 
i'Égypte, 

^Phllâdèlpliêiisis, Apa6ia ^ ^wâôe).^ 
Epiph. An ac.: pays aux environs de Rabba, Babbaïh 
Ammûn, Phtladelpfaïa, dans la Pèrœa. 

— Sceiiitarnm, >Xenoph. Anâb.\ Plin. 5* Curi, 
5, 1 ; là partie & \-0. de là Mésopotamie. 

Arabiœ Komos, Ptol. 4, 5, 53; Plin. 5, S; 
district dans la paHic orientale du Delta (JEgypl.ÏQ- 
ferior)* ayant pour capitale Phacussâ. 

ArâbTcus, a, um, adj.-, d'Arabie, arabique ; ÎJl 
{ DiaP'œ) Àrabico fiimiûcem odore ainœne; Plaitt M. 
gl. 2, 5, 2. Arabicus siubs, Plin. 2, 67, 67. 00 résina, 
id. i4', 20j 2.5,, vï pass. Absolt Arabica, se,/, [s.-eni. 
gemma ), pierre précieuse ressemblant à de lirotrè; 
peut-être une espèce de chàlcédoh ou d'onyx, Plin. 3;, 
iu, 54; Isïd. Orig. 16, 14. — Adv. Âi-abice, à lama- 
nièrè des Arabes; en Arabe : Facile oiaut sdeî 
Àï"abice, que les appartemthts exhalent les parfont 
d'Arabie (l'odeur de l'encens, qni, comme on tàil, 
était importé a Arabie ), Piaule dans Diom. p. 3; S, P. 
( « Arabiceolel, id est ex odonbus Aiabicis, u Fést. 
p. 23 ). Aiâbice { en arabe) sacri Vocautiir, SoUti. 
c. 33. 

Arabicas S in as, Plin. 6 3 24 • Apagtlè: y.ôî.So:, 
Ptol-. 4, 8; lApaêibç v.ôlicoç, Strab. p. 35, 38, 42, 
4?% 35, 768 sqq.; Agalhtm. 2, 2, 5; fheophr. de 


Plin. 5, 1 1 ; Kerodôt. 2, 11 ; Biàdor. Sic. 3,'i5, 16J 
Joseph. Antiq. 8,2; c/1 i Coriuth. id, ï ; râé^ ^0^ 


sue-, 2, 


Chr. îi, .16; chercftèrenl à zmpécher- là constme- 
tion du temple de Jérusalem; Hehem. ( 4i 1. sq.ç et 
furent battus par Judas Macliàb. 2 âlàchab. iq., i<i. 

~- Icb-tliJrOphag'es 3 sur la rive occidentale da 
Sin. Arabicusj jusqu'au promontoire àtonodaclyius. 

■■^ Scenitee, Strab. 16, passim\ Tacii. 12, 12; 
Plin* 5., 24; cf 6, 2S^ peuple au >..-t)i i^e /a Mésopo- 
tamie, sur ia frontière septeni. de jf J Arabîa Déserta^ et 
dans les déserts quelle renferme* 

Arabta (écrit à tort Arrabia par qquèï-uns à cause 

de la quantité de C^\ cf Jnfm. Hor. Od. 3, 4j 9), aê, 

f^ Tacit. Hist. 5,6; Plia. 5, 9^ iS; 12, 17 ; Mêla, i, 

10; ?4.paëîâ, Strab. 16,/?. 767 sqq. Ptol.; Stepft.; 

Polyb. 5j 71 ; Diod. Sic. 2, 4S ; Joseph. Ant. 5, 1 


Isaias, 21, r 3 ; 
Ezechi, 27, 21 


Jerem. 25, 
; Galat. r, 


24 ï 2 Chron. 9, 14; 
17 ; 4 S 25; ^.vafo).r n 


OrienSj (?£/?. 25, 6; cf. Judic. 6, 3 ; Jerem. 49, nS; 1 


Ma'chabi 5 S 09 ; Matths. 2, 


1 , 2, 9 » Lf/f. 


S, 29: Arabia 


Terra, Plaut.; péninsule, bornée àl'E<, par lamer Ery- 
thrée et If golfe persiquè , au J\\ par la Judée 3 la 
Syrie et là Mésopotamie i à l'O. par le golje Arabi- 
que et au S. par la mer Erythrée; elle se divisé en 
Arabie Pétrée, Déserte et Heureuse ( Arabia Petrœa, 
Déserta el Félix ). Arabicus, adj., Seit. Rnf. c. 21; 
Piin.; Arabius, adj., Plauli; Arabus, adj., Ovid.; 
Arabice, Plin.t Arabs, abîs^ Virg.; adj. dans Ovid. 

-^- Oesertâ, Plin. 5 t 10 ; 6, 2 S ; Apaëia r\ ipyjjjio;, 
Sirabi 16, v 767 ; Ptol. 5, 19 ; Marc. Heracl.; Po- 
iyœn. t ] i 10, souvent aussi Apaëîa tr/.yjvÏTtç ; partie 
orientale de l'Arabie, embrasse un désert de sablé in- 
terrompu par une hauteur etbornéci selon Ptol., a TÉ. 
par la C/uiidée et la Babylonie; au N. pur là Mé- 
sopotamie et VEupliraie; à l'O. par la Sjrie et 
l Arabie Pétrée; au S. par l'Arabie Heureuse; com- 
prenait à CE. l'âne, territoire des Madianhës el des 
Nabadiéens , et s'appelle auj. chez les Arabes Bàdlàhi 
le désert. 

Arabia Félix, Pli/i.5^ to 4 24; Arabia EUdainiaii 
cognomiuala Plin. 6, 27 j 'Apftëfâ r\ tùôàîjitovj bvpç^ 


ko; 4, 23; Psalm. 106. 7, 9; i36, i3, i5 
cf. Exo'l. j4 } *6i lï, 22, 26-3o; Psalm. 66; 6j 
7*j, 20; ii4i 3 ; le golfe Arabique, la mèr Ronge, Kol- 
siun , entre Bab-el-Mandeb et Suez, sépare lÉgypïè, 
là Nubie et Habech detAÏ-abie. 

Arables, Arrian. îiidic. 21; ArabiiK, Jr'riân. 
Exp. Al. 6, 2i ; Steph.; Curt. 9, 10; Al'bies, Kohn. 
Giouys. 2.6, v. 167; Strab. ■ ï5 } p. 72'd; Arbii, ou 
Gens Arbïorum, Plin. 6, 23; peuple delà Gèdresie, 
à fO. des bouches dv l Indus, ^'àtE. de /*Ai*abis. 

* Arâbïlïs, é, adj. [ztxi], qui peut être labôtïfê, 
labourable, arable : Campus hullis, qiium sïcciis 61, 
arabïlis lauris, posl imbt - es "\ili asello, Plin. 1% 5,3, 

Arâbiiig'aràj inlle dein Tapràbàà't; peul-êtrêà 
pi^ésénî Colombo, sur là ta te occident, de ï'ïie âî 
Cèylaii. 

Arabisi^Apaëiç, Arrian. Ind. c. 20: Sfeph.; PtoL; 
Arabius, Apàêioc, Arrian. Exped. Alex.ft, '^i\Tâh.; 
Artabis, 'ApTaêiç, Marciàn. Peripl.) Arlabiiis, A>m. 
Marc. 23, 29 ; fi. de la Gédrosie , à rooo stades a 
fO. de C Indus, se jetait à t*Ë. de Pagaia, dans îa 
mer Erythrée, formait les limites orie/'dafès des Ho- 
rilîè, ci s'appelle auj., selon qquns, Hor. 

Arâbitaes cf. Arables. 

Arabius (écrit à tort Arr.; voy. Arabia), â, um, 
adj-., ^Apàoibî^/b/vné parallèle à Arabus éï à Arabs 
[Arabia]^ arabe,- arabique .'Advecliad Aiàbiam ler- 
râûi sttnius, Plant. Trin. 4, 2, 88. Arabius odor, il 
Pœn. 5j 4i 6( Chafis. p. 99, P. lisait Arabus > Nccà 
quà Aràbio Iucél- bomliyce puella, Prop. 2, 5, i5. Ifle 
neque Arabium metuil tràuscendere llmen ( tendu de 
draperies arabiques, id. t, 14, 19. Arabiuûi geniis 
cappàrisj.f/iW; i3j 23, 44. 

Arabins; cf. Arabis. 

Arabôi Puis, Ptol. 2, 6; Rabus, CelL; Aquâ Ni- 
gra, Jomand.; Raba , le fietive Raab, en Hongrie, pre- 
nait sa source dans le mont Getius ^ séparait, selon 
PtoL, la Pdnnonia Inferior de ia Superior, et se jetait, 
près de là ville f/'Arabdhia, dans le Danube. 

Ai*âbPiiîa> Arrabo, JaYariuum, Jaùri- 
uUnij Juriiiliiïii Itbaba, la ville de Ràab, ou 


fiaay-gyor, à î 'embouchure de la Raab dans le Danube, 
(Basse-Bongrie, cercle au delà du Danube). 
JLrabrace, lieu de /'Armenia Minor, sur l'Eu r 

^ 4rabriga, Ptol; ville de Liisitanie, peut-être au 
S 'de CoînibVa. — Arabrigenses. 

Arab§, âbis, adj. {açc. grec Arabas, Ovid. Met. 
io 4V8 ) "Açaty [ Arabja j , d Arabie, arabe, arabique : 
Mufti "paslor" ridons Arabs ? Prop.3, i3, 8.^ M essor 
Arabs, Martial. 3, 65, 5. De là pris subst, : l'Arabe : 
Qtias mittk dives Pancjiaia merces, Eoique Arabes, 
piiiguis et Àssyria, Tibull. 3, 2, 24. Àspice et extremis 
domilumculloritm 8 orbem, Eoasque domos Arabum, 
pictosque Gelonos , Virg. Ge.org. 2, n5. Empl. par 
métôn.'pour le pays : Paimiferos Arabas , Pancbîeaque 
riiraretïqnit, Ovid. Met. 10, 47S. ^r JW/. au sing., 
dans le sens' collectif.- omnis Arabs , oinnes verlebauï 
îergaSabaei, Virg. Mn. 8, 706. 

1. Arabus, i,m. t Curt. 9, 10; "Apqcêiç, Arrian. 
ïndl 2i~{sièj?Ji.; 'Apotéioç, Arrian., Exp.Âl. 6, 21, 
"Apëig, 'Stràù. p. 720; fleuve de la Gédrosie , auj. 
Poùrally, 

2. Arabes, a, um n adj. [ autre Jorme pour Arabs, 
comme Mhioyus pour JEthibps; cf. Sert>. Virg. Mn. 7, 
6p5* Charis. p. 99, P.] Arabus, Lucil. dans Charis. 
p. 99. IN011 Arabo noslér rore eapilbis olet, Ovid. Her. 
i5, 76, Heins. Arabus lapis ebori similis, Plin. 36, 21 ; 
Ai, — Pris stibst.: Arabe: Arabi mirifico animo erga 
nos fiierunt, C. Cassitts, dans Charis. p. 99. Sive Getis 
inferre manu lacrimabile bellum Hyrcanisye Arabisve 
\ann\,rirg.jEH 7, 6o5. 

Araccei, peuple de la Cœle-Syria, au pied du Li- 
ban; plus tard il s'établit plus au nord. 

Aracca, ae, 'Apocxxa,' Ptol. 6, 3, 4; Aracba, ae, 
Amm. Marc. 23, 21 ; selon Bochart aussi Erecb , Gènes. 
10, 10 ;qui, selon Michat lis, esttamêqieqij'EdessvL' } pille 
de la Parapotamia (Susiana), sur le Tigre. 

Araceme, 'Apocxépi, Joseph. Ant. 4., 7; Arce, 
'Apv.ïj, Joseph. A nt. 4, 4 ; Reçem, 'Pexéji, Hieron.; 
Èuseb.; Petrà, œ, Wr'/z. 5, 26; 6, 28 ; Hieron. ; ^ ïleypa, 
iS/m^. iÎB, /i. 767; Z)/W. 5/c. 2, 48; Joseph. Ant. 4, 
4; Petra Metropplis, ïléxpa MvirpÔTCoXiç, Hadriana 
Fetra Metropplis, l4ôpir]va ÏIÉTpcx M^rpûîroXiç , me- 
daillrs d'Adrien ; vraisemblablement : Sela, /ur/. r, 36 ; 
Iiaias. 16, 1; 42, 11; capitale des Nabaihœi , dans 
/'ÀrabiaPelrœa, à 3oo stqd. au S. delà Mer Morte} 
auj. Arak f Karqk ou Hadsche. 

Aracba; cf. Aracca. 

f ârachîdna, œ, f. = àpdcy v t8va, plante légumi- 
tictise sauvage , gesse souterraine , Lathyrus anipHicar- 
pos Lifin., Plin. 21, i5, 52. 

Arachnceoii 9 Arachne, montagnes de /'Ar- 
golis [Péloponnèse), au N.-O. .û^'Epidaurus. 

Arachne , es , f., 'Apâj^vr] ( Arachné, propr. arai- 
gnée ). — 1°) d'après la mythologie, nom d'une jeune 
fille de Lydie, habile en broderie , qui osa lutter dlia- 
h'detè avec Minerve et fut changée en araignée, Oyid. 
Met. 6, 5 et suiv.; cf. Seiy. sur I^irg. Gvorg. 4, 247. 
^ Autre forme Aracbùëa, ae, 'Apà^veta, comme Callîopjëa 
de Calliope, ManiL 4, i35 ). — 2°) sorte de cadran 
solaire, Fitr. 9, 9. 

Araçhnea; voy, le mot précéda n° .1. 

Arachosia, Plin. 6, 2,3; 'Apççxwaîa, Istdor. 
Char.; contrée de la Perse, au N. de la Gèdrosie, au 
S. de la Drangiane, à VO. de F Indus. 

Aruchosïà, Plin, 6, a3; 'Apa/œfftcCj Steph.; Ara* 
cholus, jipajroiTûç, P/o/. 6, 20; capitale de /'Aracho- 
sia, /jfl//e nfl/- Sèrniranùs , située sur le fleuve Aracholus, 
eifStiofi Ptol,, à CE. de ce même fleuve ; elle s'appelle 
anj. 3 selon Mannert , Jfaihend. 

Araçhpsiij/^M.e, 17,23; Aracbpli, 'ApaywToi, 
Stral). Ï5- A'wrt/ï. Dionys.'zÔ, v. 148; Arrian. 3, 23; 
S'e^A.; Arad)0!îe 3 P////. 6, 20, 23 j s Apay w wtat, Dionys. 
Pwicg. v, 1096; habitants de /'Arachosïa. 

Arachotœ; i - . ... 

Araclioli; | ^ Al " aHl 9 s » f 

Ar;icholoserene, Amm. M. 23, 29; 'Apaywxoç 
^pvjvT), Aracliolus I'"oiis, P/o/.,* jowrce ^a/*5 / Arachp- 
si.a, jc/y^ Manucvi; auj. JVaiheud. 

Ai-açhqtus , /. q. Aracbosia. 

Arachplusj Plin. ô/ai;" Apa^TÔÇj Steph.; 
hidor. Çharqç.; fleuve dans /"Aracbosia". 

Arachlhus, i?/,>. 4, ,; 'Apaxôog, Ptol. 3, 14, 
;■ A P"9oç, Strab. 7, y/. 225; Areîhon, £/V. 38, 4'; 
- A P56os, L) C0/ ;V. bo^ fleuve de la Molossis (Epinis) , 
MJtUedanstc Sin. Ambracius. 

Acacia, i. q. Alexandri Insiila. 

ar*cïa, re,/, espèce de figuier blanc . Plin. i5, 

Araciana, ?/ /. 6, 5, 2 ; W//c <fc /a P«rt/i«, 
"W Aonbnuuia e/ Ambrodax. 


ÀRÂ.G 

Aracillum, F/pr,; Qros.B. Cant.jpe : ut-ptrç i. q. 
Araceli, Anton. Ihner.. p. 455 ; ville de? Cautabrj, dans 
/'^iispania Tarracon., sur la roule f/'Âsturiça à Rur- 
digalà; auj. Ar.aquil t non loin de Pqmpelona, Aroce- 
litàni, Plin. 3,3; ïiabf 

Aracosia, Arcus, la vil{e d'A{'cps t Ar-çk^ en 
Andalousie ? sur le Guadeleie^ au N. de Çadifo'au S. 
de Sévi lia. 

Àractene; cf. Arlaçene. 

Aracyuthus, plin. 4, 2; S t qH/{.; Virg. Ed. 2, 
y. 24 ; Strab.; Dionys. Pefieg.; l'AracyntJie, nwntagne 
située selon Pline et Salin en Aca.ri\ai\ie . selon Sjrqb. 
et Denys le Périégète en Ètolie , près de la y(lle de 
Pleuron. — 2°) cliaine de montagnes entre (a Bçotie 
et l'A ttique, Prop. 3, i5,4£; Stat'. Theb. 2,' 239; 
avec l'epithète Ac|a3iis (A ttique), Virg. Ècl. 2 1 24.' 

Arad, tApaS et 'Apéô, 70; Num. ar, 1; 33, 40; 
Josue, iaj i£; Judic. 1, 16 ; Hered, Vulg.; Arath, 
Hieronym.: w Apap.a, Ètiseb.; ville de la tribu de Judq, 
dans le Dqrpm'a (Palestine méridionale), selon Eusèbe 
au S. de Malatba, dans (e "voisinage du désert fie Kades. 

Àrad. Àrath, ville de /'Arabia JPeLraîa. 

Arad 5 source dans la tribu pfmidia Mariasse, au 
delà du Jourdain. 

Arada 9 emplacement du camp des Israélites en 
Arabie. 

Aradiensis. Arodiensls Comitatus, h 
comté d'Arad, dans la prçy. qdministr. d'.Arad l en 
Hongrie, perde au ddà'de la Theiss t 

Aradii, 'ApaStoi, Strab. i6 t p, ^53 j Diod. Sic. 
lô, 4r; Arrîqn.' Exp. Alex. 2, 90; '^pa^tps \Arya- 
dites) t 70; Gènes, ta, 18; r Chron. 1', 16; EzgçIl, 
27, 8, n j peuple du parpma ( Judaea), aux environs 
d'Arad; après l'en' de des Israélites en Palestine, il 
se hâta dé passer en Pdiénicie , et là s'établit dans 
l'île û^'Aradiis. 

A radius, a, xim, adj., d'Aradiis,Q\}od genusindu 
mari ArS^ÏQ fP 1 ?'^) dulcis aquaï, Lucr. 6 ? 891,^0;"^. De 
là Aradii, orum, m., habitants d'Aradus/ Plin. 5 ? 20. 

Aradus, "Apaôpç Tpipi KprJTYjç, Steph.; île 'voi- 
sine de la Crète. ' 

Aradus, f f "ApaSoç, ScyL; Steph.; Strab. 16, 
p. 753; P/w. 5, 20; Mêla, 2, 7; c/, Pplyb. 5, 68; 
*Cf(/V. 4, r ; 1 Àlachab. i5, 23; Arrian. Ex p. Al. 2, 
^?. 1x9; Arvad, Ezech. 2 7, '8, 1 1 ; o« A^rvpjd ; f*/c devant 
les cotes de Phétiicie , au N, de Tripolis. au S, d'An- 
taradus, à l'embouchure de /'Eleutherus ; auj. Rau? 
wadde, Ruad. 

AraduSj ville de l'île de même nom, également 
appelée auj. Ruad. 

Aradus, Aratlios, Ptol.; île*dey, la cote occi- 
dent, du Sin. Persicus , ait S. de Tylos. 

Çurt. 3, 12; 
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Arœ Alexandri, Çic. 
dans la Cilicia <i;anipestiïs,flfirt loin du Piuàrus. 

— Alexaiidri, Plin- 6, ?5; cf. Alexandri Arœ. 

— Bacchs , i. q. Ara Bacchi. 

-r— Çy ri 9 Pljn. S, 16; peut-être non loin de Cyres- 
cliala, dans la Spgçfiane. ' 

— Flayïae, Tab. Thepd.; §tû}xpi ^ÏAaoyïqi, Ptol.; 
dans la Rhe'tie ; vràisemblablenient auj . Rqttwèil, Ery- 
thro polis , Rotevitla; Rpto villa ? surit: Neckar; selon 
Çell. : Aui-ach, Auric^m , à l'E. de Tûbingen f à l'O. 
d' Ulnî , selon d 'autres IÇordliugeii, Norlingq ; Nord- 
linga , dans le cercle de Rezat'en Bavière, 

Arcegenusj Tab. peut.] ^Ao.yiyoyç,, Pfai.; Arge- 
nus, Vaïes.; Kajocœ, arum. Nptit.' Imnér.; Çîyitas lta- 
jocassiuui, Notit. Çiv.; Bajopassi et Bajpcasses, plur., 
'Auson.; ville pies Bidjicasses (Btopvy.ecrtbi, Ptol. ) ? dans 
la Gallia Lugdun. Sec; auj. Bayeux, déptdu Calvados y 
à 6 /. pu J\\ de Cqen. 

Arœ Hercnlis, Plin. 6, i ( 6; dans la Sosdiana, 
sur le Jaxartes^ nu N. rf'Alexanjlria. 

— ÎVeptqnï, Ptol.; dans la Z^ugitana, entre Hippp 
piarrbylus *■/ Thabraca. 

— Septeni , lieu de la Lusitqnie, entre Mirobriga 
et Evora. 

— Très $festiaiia^ 9 Melq ; dans /"Hispania Tar- 
racpi;., non loin de Npega. 

f âraepstylos, ou, adj. ==. àpatô.pTuXpç, dont les 
colonnes sont très'écqrtçes,' F'ttr. 3, 2 et 3. 

Arag'nuinj le bourg d'Mrxon, jEmçn, dqjis le 
Valais ( Suisse ). 

Arag^iO> puis, le fleuve Aragon f q sa source dans 
les Pyrrneês et séjeUe , non loin de TupHa£ Nayarra), 
dans l'Ebre. 

Arajfpnia , ^rraçpnia , Çeltîfoeria s 
Terra Kberia 5 le royaume d' Aragon , en Espagne, 
borné au N. par les PyrJnees , à l'E. par la Valence 
et la Catalogne, à l'O. par la Navarre et la Castille , 
au S. par la Valence. Aivigones, Aragpuius, adj. 

Àragus, "Apayoç, Strab.; Arre^o, onisj fiçuye 


de l'ihérie , q sa source dans le Caucase et se jette dans 
le Çyrus. 

Aram, irameea, d'après l'A. T. i. q. Supta, 

S) rié (Assyrie), entre ta Pliuerncp, (e Tatiriis, le Ti- 

gr|s et la Palassliiia. Aramael ; Ariniej , Hppier.; Besiod,; 

'Apap^pûpt, appelée par les Grecs ^ypPW foseph Antiq. 

i ? 7. (Aramaeiis, Svppç, Syrus, Gènes. 3i, 20, 24 ). 

Aram-lieth-Rehob, Bochart, 2, 6; cf. 2 Sam, 
10. 6, 8 : contrée au N.rE. du Tigre, probablement la 
même que /'Adjabene. Le 1 Çlir-qtï, ify6 t porte Anim- 
JSc{liqrim ( Mésopotamie) \ cf. Rehobl 

— Damascns; Syrîa Oamascena ? 2 Sam. 
8, 6; Aram-Dammeseek, Bochart ^ 2,6; le royqumt 
de Damas ( Coele-Syria , ), au N.-È. de la Palestine, 
se forma du tepips de Sqlàmqn et fut détruit en y3$ av. 
J.zÇ:par les Assyriens. CfDamasç\i$. 

^f^çschur, 2 Sam, 3 f 3/, Etat de {a Cœle-Syria |, 
sur lajty ntière septentrion, cfp la Pala3sti|ia. Cf. Gesêbur, 

— Maaçha, peut.; Bochart, 2, 6; 3/r^; josi^e, 
i3, ;3 ; 2 Sam. ;p, 6, 8 ; cf. 1 çhron t rg, 6 ; v-çyqume 
dans /'Âram , au S.-È. de Damasctis. Cf. Mâacba. 

Aram IVaharaim, fMccro7roTpc|j.îo;) Gen. 24, 
10; Deuter. 23, 4î Judic. 3, 8 (Me.crpTrpTap.La 2'jpïoc;; 
Mesopotamia Syriae, Vulgqt.)\ Çampi Mésopotamiaê, 
Çurt. 3, 2; 4, 9'; Campi Aranr(Syrîœ), Bas- 12, i'à ; 
Paddan Aram ( Campes tri s Aram, Syria, septex trio /taie 
^Iésopqtamie)i Gen r ~ 18, 7 (TNÎeffOTipxaiffaïupLa^. 70); 
Gen. 3r, 18 ['HfïsgoTCOTap.tçt. et Meçrojr, XypÎQCç)» '* c ' 
Mesppptaniia, dans /'Aram [Svri Transeiipliraliéi , pî 
Tiépay Eùçiparpu Xypotj Josépli. 7 ? 7 ; c/. a J»'(îw. 10, 
16; c/". Joseph. 7, 6: rfôy Zuppv, foy twv ^lEtrpiTOTpc- 
Jiifœv pct.aiXîa).' /^. Backqr't t 2/6, 

— Soba, Bochart, 2, 6: Aram Zôba, 1 1SW//7. ri, 
47; 2 Sam. 8, 3, 5; 23, 36 J Psalm. 60, 2; royaume 
dajis /'Aram (îïjisibis, en Mesppotqmfe , ou plus y\ai- 
scmblqblement en Syrie, près de Daiiiascus ). Josçp/t. 
Ant. 7, 5, la regarde sans raison comme identique à 
la Sopbene, Swç'oy^, dans TArmenia Major. Cf. Zpba. 

Aramsei, exerçaient l'agriculture et' le commerce - 
cf. Aram. 

Aramagara, ville de /'Indiain!ra Gangeni, ((ans 
le iioiïinage de Tyndis; quj. Cqi'.vqr t stif ta çq(ç_ du 
Malabar, élans fgg Indes orientales. 

Araniatha, 'Apa^Ôa, Joseph. Ant. 8, 9: Ari- 
manum, '^pi^avoY, Joseph. Ant, fc 7 7 ; Rama|b t ^izpe, 
%, ï'3, 26; Ram.plli, 'Pap.qO, 2 Reg. 9, 1, 4, 14; 
cf. Josue, 21. 38; Èqs. 6, 8; 12. 12; fj 'Pa{fù>6 èv 
TaXaàÔ, /)«//. 4, 43; fqsue, 20, 8 ; Rapiotb f?|l^açj, 
1 Chron. 6, 80; Rammolh Galaad, Bierpnym t ; 'P£[iu,à6 
TaXaâô, i. iïf^. aa, 3. 4» i5 ; v/7/e de la tribu de Gad 
dans ta Galaadilis, Gilead ( Perrea), selon Eusèbe au 
N.-O. de Rabbath, Pbijadelphia ? ' qi( S. de Jabbqp, 

Arana, Ptol.; ville de là Drangiana (As'{e), non 
loin cie Bjgis. 

Aranda Dunii. la ville espagnole d'Aranda-de- 
Dueroj dans la Vieille Çqstille ,' sur le Dpuro , à l'O. 
a"Osma. 

-^ Iberi ? la ville espagnole d ' Arandq*de?Ebro , 
dans t Aragon ; au S. de Tàrago/jq. 

Arandis, ville de Lusitanjf. t sur (a rive seplentr 
d" ??.&?> à l'Q. de Scqlqhis ; auj. Tprres-yedras 1 
Tunes "Veleres ; bourg de /'Ësïremadura. 

Arane. Ptol.; ville de la Cappadocia Ponlica, d'à- 
près Cellar. dans /'Armenia Miiïor, entre Sebaslia et 
'Cucusus. 

aranea, œ,/. [àpa^yyi ] -p- 1° ) araignée: X\ï opé- 
ra ni omnem araiieariim perdapi el lext.tu am iuipiob.enij 
Dejicianique earum omnis {fias, Plaut. Sticfi. 2 1 2. 24. 
De'viciitre illa remiltil Slamen el antiquas exerrel ara- 
nea lelas, Qvjd. Met. 6, 146". Aut ïnvisa Mineryae 
Laxos jii fpribus siispendil aranea passes, Vifg. Qeorg. 
4, 247. Npn vidgsqnam ii{jlli jnprlaliuin inniabibs "sit 
ara nea; texlura ? te tissu, la toile de Pargignée , Seneç. 
Ep. 12 x. — 2°) toile d' araignée ; Hip apud nos nibii 
eslaliiid qiiaesû fùrilius : lia jnâniis sunt ppplelîe (œdes) 
atque araneiSj Plqttt. AuL i, 2, 6. Ul arauea braclea- 
que auri, Lucr. 4 729. Tanne arcula tua plena esl 
araiiparum, Afran. dans Fest. s. y. Tanue, /;. i54 ; 
Nam ttii Calulli Plenus sacculus est aranearuni, iatulî. 
i3, 8. Non illud opi^s tenuissima vincaiil Stamiii^, non 
sumnio quœ j>endel arauva îignp ? Oi'td. filet. 4, j.79, 
fipatiumque relictum Audax sâcrijc-go supnjebal aranea 
texiu, ( laud. Rapt. Prqs. 3, i58. De là employé aussi 
en parlant de fils très-fins , ressemblant à 'de la toile 
d'araignée : SaJicis frurius anie malurilatein in araueam 
abil, Plin. 24, 9, 37. 

* arâuçans, anlis, Partie, d'un verbe d'à illeur 
inusité akaweo, renfermant des toiles d'araignée : ^^ 
fauces, gosier où les araignées ont tendu leur toile, 
c.-à-d. par lequel depuis longtemps queutm nourriture 
n'a oassé, Appui. Met, 4, p. 152; 34. 
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ARAS 


*à-rânedla, & t f. t dimin. [aranea], petite araignée ; 
Dalaest quibusdam (LesLiis)etiamuiaclnnatioquœdam 
alquesolertia, ni in araneolis aliae quasi rete lexunt.... 
alias, etc., Cic. N. D. a, 48. 

* aranéôlus, i, m., dimln. [araneus], petite arai- 
gnée .-Lusumis , Octavi, gracili modulante Tlialia, At- 
quc, ul araneoli, teuuem formavimus orsum , Virg. 
Cul. 2 

ârânëôsns, a, uni, adj. [araneum] — 1°) plein 
de toiles d f araignée : Situs araneosus, Catull. zb,3.— 
2°) ressemelant à de la toile d'araignée : r*j nia, Plin. 
11, 19, *i;de même id. ai, i5, a 5x; 24, t2,66,etpass. 
r^j cera, id. 11, 21, 24. 

araneum, i, il; voy. 2. araneus. 

1. arâncos, i, m. [àp<x.yyr\ç,\ cf. Bachm. Anecd. 
gr. 1, 140.] — 1°) araignée; Nec nebulam noctu, 
neque aranei teuuia fila Obvia senlimus, quando obre- 
limur en nies, Lucr, 3, 384. Furi, quoi neque servus 
est, neque arca, Nec cimex, neque araneus, neque 
ignis, Catull. 23, 2. Aranei quoque vel maxime (api- 
bus) hoMiles, Plin. 11, 19, 21. Aranei cônveniunt clu- 
nibus, id. ib. 24, 29. Telas araneorum, id. ib.o.0., 26. 
Araneorum îialura, id. ib. 24, 28. — 2°) poisson de 
mer, Draco trachînus Llnn., Plin. 32, 11, 53. -r- De 
là est dérive 

2. araneus, a, uni, adj., relatif à l'araignée, d'à- 
raignee: Phulaiigion, besliula, aranei generis, Plin. 18, 
17, 44, «° 3; cj. id. 8, 58, 83. Urina similis araneis 
lexti.s, id. 29, 4, 27. De là pris subst. araneum, i, n. — 
a) toile d'araignée : Tollere hœc aranea quantum est 
laboris? Pluedr. 2, 8, 23. — b) maladie de la vigne 
et de C olivier, Plin. 17, 24, 36, n° 7.— 2°) araneus 
mus, espèce de petite souris, d'après qquns la musa- 
raigne, Colum.ë, .7; Plin. 8,58, 83. 

Aranga, Ptol.; montagne de l'Afrique du S.-E.j 
peut-être non loin des Lunae Montes, siège des Asa- 
racîe. 

Arania, tile d'Aran, une des Hébrides , sur la 
côte occident, de T Ecosse. 

— Vallis, la vallée d'Aran, dans les Pyrénées, 
ou la Garonnt' prend sa source. 

Araniœ Insnlae, les îles et Aran (nord el sud 
Aran), sur la côte occidentale de l'Irlande. 

Arantia, contrée et ville du Péloponnèse. 

Aranum, Arannum, Ârunci, orum, ville 
de Lusilanie, au S.-O. de Pax Julia; auj. Aronches, 
dans tAlentejo, sur le fleuve Care, à 2 lieues au S.-E. 
de Portalegi o, à 4 au N. cTElvas. 

Araiius; cf. Aradus. 

Aranus , deux fleuves de Transylvanie , nommés 
Aranyos , qui, après leur jonction, se jettent dans le 
Marosdi au Maros, au-dessus d'Emr'ick, Gorgeni, 
Szent Imre. 

Aranyensîs Sedes, Aranyos, c.-à-d. siège de 
justice a" Aranyos , division administrative de Tran- 
sylvanie;, ilans le pays des Szekler (Siebenbùrgen ). 

arapennïs; voy. arepeuiijs. 

Arapheii , dénie, sur la côte orientale de PAttique, 
entre Oropos tt Suuiuni. 

Arapis, "Apar^ PtoL; fleuve de la Carmania "Vera 
(Perse)) entre Dara et Curius, se jette dans le Sin. Per- 
sicus. 

Arar ( aussi Arâris, Claud. Rùfin. 2, 111 ; //z Eu- 
trop. 1, 4o5. De là ace. Ararim, Virg. EcL 1, 63; 
Plin. 3. 4, 5; et Arariu, Claud. Bell. Gef. 298; ablat. 
Ara ri, Cœs. B. G. i, i3, 1 ; cf. Sc/meid. gr. 2, 214 et 
298), is, m., la Saône, fleuve de la Gaule, Cœs. B. G. 

I, 11; Tibull. 1. 7, 11 ; Plin. 3, 4, 5; SU. i5, 5o4 ; 
Claud, Mali T/ieod. 53; in Eu trop. 2, 269 ; "Apap, 
Slrabo; />/<?/., 'Apapiç, D'io . ass.; (dans Ammian. i5, 

I I, elle est nommée Sauconna, d'où s'est formé Saône). 
' Ararat, montagne de /'Armenia Major; auj. 

Massis- S«r (Koh Nuh, pers.), auS.d'Erivan; ou, se- 
lon d'autres, Dschudi, qui appartient aux Gordyaei 
Montes, 2 Reg. 19, 37; Jsaias, 37, 38; Jerem. 5i, 
•2."\ Ararathia , Arar allait, d'Anville; cf. Euscb. 
Prœp. Ev ; Joseph. Ant. 10, 2. Ararat regio in Arme- 
nia campestris est, per quain Araxes Huit, Hiero- 
nym. 

Ararauceles, PtoL; peuple dans la Regio Syrlica, 
à tO. du fleuve Cinyplius, à l'E. des Erebidee. 

ârarene, contrée de /'Arabia Félix. 

Ararus, 'Apapôç, Herodot. 4, 48; Wc. affluent 
du Danube; selon Mannert, i. q. Aluta. 

Araga^a, 'Apotro^a , PtoL 5, 7 ; ville de la Cilicia 
Aspera. 

Arasenses, P/;«. 5, 42; peuple de Galatie, dont 
la ville s'appelait peut-être Arasa, Arasum ou Arasus. 

Arassium» la ville ^'Arassi dans le duché de 
Gênes, à une lieue au S.-O. ^Albengue, au fl.-O. de 
Vintimiglia. 


ARAÎ 

AR.AT. ARationibus, Orell. Inscr. 2884. 

A. RAT. A Ralionibus, Orelli Inscr. 2986. 

ârâter^ ri, m., autre forme rare pour aratrum, char- 
rue : Mensura terrilorii usqne^ fieri débet secundum 
legem D. Augusti qva talx et arater ierit, Hygin. 
de Llmit. const. p. 204, Gœs. 

Âratëus, a, um, adj., 'ApotTetoç, relatif à Aratus, 
poète grec, d' Aratus; Ha50 tibi Araleis mulium invigi- 
lala lucernis Garmina, queis igues noviraus aerios, 
Cinna, dans Isid. Orig. 6, 12. De là, absolt : Noslra 
quasdam Aratea memoriler a te pronunciata sunt, c.-à-d. 
les 4>atv6u.eva d' Aratus, traduits en latin par Cicéron, 
Cic. Divin. 2, 5, i4- 

A rallia, Ptol. 6, 10, 3; -ville de la Margiaua 
(Asie), dans le voisinage du Margns. 

ârâtïo, ônis,/ [aro] — 1°) labour, labourage et, 
en général, agriculture : ïleratio arationis peracta esse 
débet, si serius terra proscissa est, Colum. n, 2, 64. 
Aratione per transversum ilerala, occalio sequitur, 
Plin. 18, 20, 49, n° 3. Ut quaestuosa mercalura, fine- 
tuosa aralio dicilur, on dit que le commerce est lucratif, 
et que l'agriculture est fructueuse ( de rapport ) , Cic. 
Tusc. 5, 3r. Si (boves) aralioni parantur, Pallad. 
M art. 12, 3. — 2°) par melon, (abstr.pro càiicreio), 
le champ labouré lui-même, ferre labourée : Non arvus 
hic, sed pascuus est ager : si arationes Habituris , qui 
arafi soient, ad pueros ire meliu?, nous n avons point 
de culture , mais seulement des pâturages. Si tu as en- 
vie de trouver des fonds à cultiver, va chercher les 
jouvenceaux qiCon met en culture, Plaul. Truc. 1, 2, 
47 (cf. aratiuncula ). (Calsa) nascitur in araûonibus, 
Plin. 27 , 8 , 36. On appelait spécialement arationes, 
dans la langue financière des Romains, les terres de 
l'Etat affermées pour la dîme , fermes {cf. arator, n° 
I, b, et Adam Antiq. 2, 33i ) : Hsequondam arationes, 
agri Campaui et Leonlini in populi Rom. patiimonro 
frucluosa3 ferebantur, Cic. P lui. 2, ^g^fiti. Arationes 
omnes lola Sicilia désertas a tque a dominisrelictas esse 
cognoslis, id. Verr. 2, 3, 98. 

Aratispi, Inscript, ap. Florez, 12, p. 296; ville 
des Bastuli Pœnî, dans /'Hispania Baslica, près de 
Cauche el vlejo, à 5 llettss de Malaga. 

* âratïuncula, œ,y., dim., petit\blen, petite terre : 
Maie vortit res pecuaria mihi aptid.vos ; nuncvicïssim 
Yolo liabere àratiuncuîam pro copia hic apud vos, 
je veux avoir une petite culture ici, Plaul. Truc, r, 2, 

46^ 

aràtor, ôris, m. [aro] — 1°) qui laboure^ labou- 
reur; employé très-souvent poêt. ~ agricola, campa" 
guard, paysan; Siculosne milites, aratorumne liberos, 
quorum patres lanlum labore suo frumenti exarabanl, 
ut populo Romano lotique Italiœ suppedilare pos- 
st'nt, etc., Cic. Verr. 2, 5, 38. Jamque capul quassans 
grandis suspirat aralor, Crebrius in eassum magnum 
Cfcidisse laborem, * huer. 2, n65. Robustis quoque 
jam lauris juga solvel aralor, Y'irg. Ed. 4i 4 1 * Tem- 
j)0ia quœ messor, quœcurvus arator haberel, le labou- 
reur courbé sur la charrue, Id. ib. 3, 43. Cf. Du ru m 
prucudil aralor Vomeris obtusi dentem , id. Georg.i, 
.261. — Joint à agricola : Elfusa si quando grandine 
riiuibi Précipitant, omuis çampis diffugit aralor, om- 
nis et agricola, id.IEn. 10, 8o4- Luce sacra requiescal 
humus, requiescat aralor, Tibull. 2, 1, 5. Concidere 
infelix validus miratur aralor Inler opus tauros, Ovld. 
Met. 7^ 538 ; de même id ib. 8, 218; i5, 553. Neque 
jam stabulis gaudel pecus aut arator igni, * Hor. Od. 
1, 4> 3, et beauc. d? autres. — a) empl. aussi adjeclivt: 
Cedebat taurus arator equo, Ovld. Fast. 1, 698. Cog- 
nante rursus, bos aralor decusso jugo Iricliuium irru- 
pït, Suet, Vesp, 5 (cf. Ramsh. gr. p. 9 43; Zumpt , 
gr. § 102). — b) dans la langue financière des Ro- 
mains on appelait a rat ores les fermiers qui, pour la 
dîme du revenu, faisaient valoir les domaines de l'État; 
cf. aratio, «° 2 (les fermiers étaient ordin. les cheva- 
liers romains)'. Scribit Melellus aratorum esse penu- 
riam. Hoc quum scribit, illud oslendit, dejeclos forlunis 
omnibus, expulses esse populi Rom. sorios atque ami- 
cos, Cic. Ferr. 2, 3, 55; de même id. ib. 2, 1, 37; 2, 
t3; 64; 3, 20; 27; 5o; Phll. 3, 9; Inscr. Orell. 
n° 3308; Suet.. Aug. 42. — 2°)/e Laboureur, constel- 
lation, Nigid. et Fanon, dans Serv. Virg. Georg. i, rg. 

ârâtorius, a, um, relatif au labourage, de la- 
bour: /-^ boves, Cod. Theod. 2, 3b, 1 ; Paul. Sent. 3, 6, 
35. Delà âràlôria, ôrum, n., terres de labour, Cod. 
Theod. g. 42, 7. 

aràtrïfragîs ou ârâtrrf ranges , on ârâtrï- 

frag-usj sorte de ver, Plin. Valer. 1, 22, 54. 

* arâtro et par contraction arlro , are, v. a., re- 
tourner les semailles, donner un second labour à la 
terre: Quod nunc vocant artrare, id est aratrare, 
Plin . 18, 20, 49» 


ARAX 

arâlruBl, 1, u. (l'autre forme arater est rare ; mor. 
ce mot) [apoTpov], charrue (dont les parties étaient 
temo,stiva, manicula, vomer, buris, aures el dentale- 
cf. Adam. Antiq. a, 334 ) ' Uncus aralri Ferreus oi> 
culte decrescil vomer in arvis, Lucr. 1, 3r4; demêtnt 
id. 5, 210; g3i; 6, i25i; Cic. Rose. Am. 18; Agr, 
2, 25; N. D. 2, 63, fin.; Fit j. Georg. 1, 19; i 70)C J 
pass.; on C employait pour la délimitation des propriétés 
et même pour tracer le pourtour de villes à fonder 
C'tc. Phll. 2, 40; Caton, dans Isid. Orig. i5 f z;ffor, 
Od. 1, x6, 20; Serv. Firg. Ma. 5, 755; Inscr. Orell, 
n" 3683. 

Aratus, i, m., *'ApaToç, — 1°) poêle grec de 
Solicn Cilicie, auteur d'un poème. astronomique intiluU 
<ï>aivou.eva, que Cicéron et César Germanlcus tradui- 
sirent en latin, Cic. N. D. 2, 4r ; Ovld. Am. 1, i5, i6> 
Stat.Silv. 5, 3, 23 (Aratus, Paul.Nol. Carm. 19, i 2 5; 
Sidon. Carm. 0,3, 112). — 2°) Aratus de S'tcyone, cé- 
lèbre général grec , fondateur de la ligue achéenne, 
Cic. Off. 2, 23 (sa vie a été écrite par Plutarque), 

Araugia, Araria, Arovia, Arovimn, U 
ville rf'Aarau, capitale du canton suisse d'Aargau sut 
l'Aar, au N-E. d'Aarburg, à CO. de Zurich. 

Ara ara, Anton. Itin. p. 38g; prlmitivt Cesseio, 
onis, Plin. 3,4; Anton. Itin. p. 396; Keâffépo, Ptol.; 
ville des Volcœ Tectosages, dans la Gallia Narbon. 
sur /'Arauris, entre Beterras el Forum Doniilii, sur 
la roule de Narbomarlius à Nemausus; auj. Saint- 
Tlberi. 

Arauris, is, Mêla, 2, 5; Plin.; Araurius, Apaû- 


pioç, 


Ptol. 


2, 10, 2; 


'Paupapi? au lieu ^'"Apaupiç, 
codd. Strab.\ Eravus; fleuve delà Gallia Narboii., mj. 
l'Hérault, qui a sa source dans les Cevennes et se jette 
prèsd'Agde, sous le nom de Grâce, dans la mer Médi- 
terranée. 

ARAVS. Arausioniî, Orell, inscr. 3 186. 

Araugacus, i. q. Arnjirace. 

Arausîca, i. q. Arausîo. 

Arausîo, onis , Ptol.; Tab. Peut,; Arausïp Sccun- 
danorum Colonîa , Plin. 3, 4 \ Mêla; Colonia Anuisîo 
Secundanorum Coborlis 33 "Volunlarionim, médaille 
de Néron dans Golz.; Civîtas Arausicoruni, Nottl. 
GalL; Arausîca, se; -y. des Cavares dans lu Gallia 
Narbon. au N. <j?'Avenio ; auj. Orange , dép. de Vnu> 
cluse , sur la May ne; elle possède des restes de l Arc 
de triomphe élevé par les Romains comme moiumivnt 
de la victoire de Marins sur les timbres et les Tnt 
tons. Arausîo neu sis, e, Sidàn. 6, epist, ult. Arausiun- 
sis, e. 

Arausîo ueuae Castrant, Arausîo ni* 
Castruni, la ville d 1 Oranlc/iburg 1 e/i Prusse, district 
admlnisir. de potsd'am , sur CHavel. 

Arausîo uensis Principatus, l'ancienne prin- 
cipauté d'Orange, Oraaicn. 

Arauzona, ApauÇwva Ptol. 2, 17, 10, ville de 
Liburnie. 

Arara; cf. A plias. 

Arayi, inscript, ap. Plorez Esp, 14,. p. 176, et 
Gruter, p. 323. ir 55, peuple de la Lusilaiua,/io«/wV/ 
d'Alcantara. 

Aravia, /. q. Araugia. 

Ara^îscî, PtoL 2, 16, 3 ; "Eravisci,' Plin. 3, 25; 
peuple de la Pan n on i a Infërior. 

Arasa, "Aperce, Ptol. 5, 3, 5, Alexandre Polyh, 
ap. Sleph.; ville de Lycle, sur les frontières de la Ca- 
rie , peut-être au \N.-Ô. de Telinissus. 

Arasâtes; cf. Araxes. 

Araxenus Campus, 10 'Apa^vèv ireSiûv, 
Strab. ri, p. 527 ; plaine située dans /'Armenia Ma- 
jor, sur le Mare Gaspîum , et arrosée par F Araxes". 

Araxes, is,m., Plin. 6, 9; Lucan.;o*&ç>6friç li SlraL 
9, p. 527; Ptol. 5, i3; Plutarch. In Po'mp.j Appian. 
Mllhrid.; fl. de /'Armenia Major; '// prenait sa 
source, selon Pline, à 6 m. p. de VEuphrate, cou- 
lait près (/'Arlaxata, formait la limite septentrionale 
d-e / Atro patène, et se jetait dans le. Cyrus, puis eue 
celui-ci dans le Mare Gaspîum ; auj. Eraskh, Rakltsi, 
Aras. 

Araxes, Curi. 5, 5; Senec. Medea; Tibull. 4, 
eleg. 1, v. 14 3; ô %f>afr}ç,&ra£. i5, p. r j^', Dionys. 
Perleg. v. 738; fl. de Perse, avait sa source près des 
Parastacœ, coulait à peu de distance de Pe~oépolis, ou 
Alexandre lé traversa , se jetait dans le >lttiUi ÏACUSJ 
auj. Benda mir ou Kttm-Firuz. 

Araxes, Strabô, p. 5ia; Araxates, Amm.Mare 
23 , 6, 59 ; i. q. Jaxarles. 

Araxes, Xénoph. Anab. 1,4, 19, i.q. Ghaboras. 
dans la Mésopotamie. 

Araxes, Hérodol. 1, 201; selon Voss et Cèli h 
q. Oxus. 

Araxus, w ApaÇgç, Strab. p. 335, 388, 458. (** 
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pwTijptov -rii; 'HXeîotç ); Polyb, 4, 65; Ptol.; promon- 
toire de /'Achaia, à 60 s tait, au N. -O.de Dyme, sur 
les frontières de fÉlide; auj. Cap Papa, vis-à-vis de 
Hie de Cefalonia ( Ce phalleuia ). 

Arba, Plin. 3, ai ; lledev. la cote occident, de la 
Dalmatie. auj. Arbe, dans la mer Adriatique. 

Arba, Ptol. 2, 17, i3 ; ville de l'île Seardoua. 

Arba, fl. de Perses oui doit se jeter dans le De- 
las. 

Arbaca, /7o/. 6,20, 4; Amm, Marc. 23, 29; 
ville de CArachosie, entre Gammace et Maliana. 

Arbacala , la ville de "Villena , en Espagne , dans 
la prov. de Altircie. 

Arbaces, is, m., 'Apêàxirçç, premier roi de Mé- 
dit, VtU. 1.6; nommé Arbaclus par Just. 1. 3, 

Arbaculu; c/. Albicella. 

Arbalo , Plin., ville dus Ckérusques ( dans la 

Hesse ). 

Arbel; c/I Arbela. 

Arbela, orum, Curt. 4, 9; Ta "ApêïjXa, Strab. 
6, p. 532, 737, 814; Ptol. 6, 1, 51; Diodor. Sic. 17, 
â3; Steph.; Irbil, Abulfeda; cf. Arrian. 3, 6; Amm. 
Marc. a3, 20; ville de /'Attiria ( Assyrie ) , au S. de 
Zabatus, au N. de Caprus, au S.-E. de Gaugamela; 
auj. Arbel, Erbel, Arbelles , dans le Kurdistan, à 
CE. du Tigre. Ce fut là que Darius laissa ses baga- 
ges lor&qud alla au-devant d' Alexandre à Gauga- 
mela. 

Arbela, Hieronrm.; 1 Machab. 9,2; Ta "ApêTjXa, 
Joseph. Ant, 12, 18; 14» '5, 27 ; peut-être Arbei , Hos. 
to, 14 ; Belb-Arbeel, bourg de la Galilœa Inferior, 
entre Sepphoris et Tiberias , auj. Kulat Ibn Maan. Un 
autre village de ce nom était situé dans Gadara, à l'E. 
du Jourdam ; auj. Irbid ou Erbad.; voy. Ettseù. et 
Hienm. Onomast. s. v. 

Arbela , i. q. Arabela. 

ArbeliÛs,idL5, ri Ap&rçXÏTiç -/lipa , Ptol. 6, 1; 
Avlielilis (pars est Adiabenœ ), Plin. 6, i3; contrée 
aitx environs d' Arbela en Assyrie. 

Arberg-a, Arlaburg-uni, la pet. ville d'Ar- 
ùerg^datis le canton de Berne, en Suisse, sur une de 
de fAar, à 3 /. au fl.-O. de Berne, à 4 au S.-O. de 
Solothurn. Arbeigensis, e. 

Arbîes: 1 r . , . 

Arbiij 1^- Ambles. 

Arbii, Plin. 6, 26; peuple de la Carmauia pro- 
pria, peut-être sur le fl. Arbis. 

ARBILLA « arvina , id est pinguedô corporis, » 
graisse, embonpoint, Pest. p. 18. 

Arbis, ou Arabis, Ptol. 4, 7, 19; ville de l'JE- 
Lhio]iïa supra ^Egyptum, sur la rive orientale du JVd , 
nu S. Os de Frirais Parva. 

Arbis, 'Apêiç, Arrian.; Strab. i5, p. 720; Steph.; 
fleuve de la Gédrosie, formait la limite occident, des 
Orilœ, avait probablmt sa source sur la frontière de 
la Drangiaua. 

Arbis, is, Plin. 6, 24;/?. de la Caraiania Vera , 
non loin du Promont. Armazon. 

Arbig, Ptol. 6, 21, 5;Marcian. Peripl; Plin. 6, 
a3; ville de la Gédrosie, bâtie par Néarque, sur le fi. 
Arbis et sur la côte, près des Ichthyophagi. 

Arbiti, Ptol. 6, 21, 3; montagnes de la Gédro- 
m; elles s'étendent Sià \Léar\ç TeÔptoaiaç. 

^'^ïter, tri , m. [ ar-belo = ad-eo, ire ], origint, 
celui qui s' approche de qqchepour le voir ou l'entendre ; 
— de la 1*>) spectateur, auditeur, témoin, témoin ocu- 
laire, assistant, juge; très-classique dans toutes les 
périodes ) ; Ha _ huic faeietis fabulse sileniitim, Itaque 
œqui et jusli hic eritis oniues arbitri , il vous faut tous 
e fouter cette comédie en silence, et nous juger attjour- 
d fuit avec une parfaite équité ( assister à notre repré- 
sentation, et nous juger ) Plaut. Ampht prol. 16. Mi 
quidem jam arbitri vieilli sunt, meas quid fiai dorai, lia 
per impluvium introspectant , maintenant les voisins 
savent tout ce qui se passe dans une maison; ils s'a- 
musent a regarder chez moi par l'impluvium, id. Mil. 
i- 2 t a, 3. Sect-de hue nunc jam, si videtur, procul, 
nearbiln dicta noslra arbilrari (1. e. speculari, voy. 
arbitrer.) queantv ;^ Cap t. 2, 1 , 28 ; de même id. ib. 

à-P°J in ' h x i a; ss '> mL * L 4 > 4 ' 7 » Merc ' 5 • *> 

îiii *' '• 5oi 3 ' 3 « 5o; Trin - x * 2 ' io 9 : Ut domi 

»"« rapul suum sine teslibus et arbitris ferro défen- 
dre Ucenst t Cic. Tull. § 5o. Quis est deeisionis arbi- 

rrqui a ete témoin de f arrangement? Cic. Place. 
^ilusamiEnosaneet ab arbitris remolo loco. et 
2« re ^ rds Mûcrets, id. Verr. 2, 5, 3i. Pompo- 

w surrexile leclulo, remolisque arbitris ad se illum 
! V»mre , et ayant éloigné tous tes témoins , tous 

ffliT'ï'?''' ldt °& 3 ' 3l » I12 * Hœc loca V€n, " la 
Eu ri îi *?&** si q"'** scribere velis, ab arbiiris 
»"««, «ores de toute présence importune , id. Att. i5 t 
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16 B. Catilina in abditam partem œdium secedit atque 
ibî, omnibus arbilris procul amotis, oralionem hu- 
jusceniodi habuil, Sali. Catil. 20, 1, Corle. Taua- 
quil iuter tuniuliunielaudi regiamjubel, arbilros ejicit, 
Lh; 1, 4 ., Quum eonjurati remotis arbitris oiulla 

i»ler se émissent , id. 2, 4. Dt sine arbitre milites 

quœ yellent agt-rent, id. 27, 28. lït jioenlib veneno 
infeclis secretins senaïuui et sine arbitris inlcrfioerct, 
Just. 21, 4. Secielorum omnium arbiter, /. e. couscius, 
confident de tousdes secrets, Curt. 3, 12, 9. Procul est, 
ait, arbiter omnis, Ovid. Met. 2, 458 (cf. ib. 4, 63 : 
Conscius omnis abest ). 

2°) /. teckn. de jurisprudence, propr. celui qui s'ap- 
proche d'une affaire judiciaire pour l'examiner (cf. 
adiré hiberna, Tac. Hist. 1 , 52, et inlervenire) pour 
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naturelle, cequitas , tandisque le judex décide d'après 
le droit positif jus :■ Judieem formula includit etcerlos, 
qu'os non excédât , terminos ponit : arbitri libéra el 
nullis as trie la vinculis religio el detrabere aliquid po- 
lest el adjicere, et sententiam su a m, non prout lex aut 
justifia suadet , sed prout humauitas el mUericordia 
inipulit, regere. »> Senec. De Benef 3, 7; ( cf. Adam, 
Antiq. 1, 336; Zimmern, Hist. du droit, troisième vol. 
§§ 8 , 42 , 60, et suiv., et les juristes qui y sont cités ). 
Empl. déjà ainsi dans les fragments des XI I Tables : 

JVDICI. JLFiBrTROVE. RJiOVE. DltS. U1FFISVS. ESTO , daUS 

Fest. s. v. Reus, p. 227; cf. Dirks. traduct. p. 199 et 
suiv. (Prœ) tor. arbitros. très. dato. que le préteur 
donne (désigne) trois arbitres, dans Fest. s. v. Tindiciœ, 
p. 279; cf. Dirks. tràd.p, 713 et suiv., et la vieille for- 
mule judiciaire : p. j. a. v. p. x.n.c.-à-d. tr/etohem 

JVDICKM ARBITRVMVE P0STVL0 VTI DET , Val. Prob. 

p. i53y P. Nœ iste baud scit quam couditionem te- 
tulerit. Ibo ad arbitrum, j'irai devant un arbitre, 
Plaut. Rttd. 4, 3, 10 1 ; de même ib. 104. Vicini nostii 
^hîc anibigunt de linibus : Me cepere arbitrum, ils 
m'ont pris pour arbitre. Ter. Heaut. 3, 1, 94 ( « arbi- 
ter dabauir bis qui de fmibus regendis ambigcrent, » 
Donat. ). Q. Fabium Lubeonem arbitrum Nolanis el 
Neapolilanis de fini bus a senatu dalum, Cic. Off. 1, 
10, fin. Quid arbitrum sumpsens, quantum aequius el 
melius sil dari promittive, si pareretPQuis in hanc 
rem fuit aibiter? Eumdemne lu arbitrum et judieem 
sumcbasPQuis unquam ad arbitrum quantum peliit, 
lautuni abstulii? Cic. R, C. 4, pourquoi vous avez pris 
un arbitre, afin de déterminer ce qu'il serait plus rai- 
sonnable et plus juste de vous faire donner ou pro- 
mettre? Qui avez-vous eu pour arbitre dans cette affaire? 
PrenieZ'VOus le même, homme pour arbitre et pour juge ? 
Qui jamais a obtenu devant an arbitre autant quil de- 
mandait? De là, au fig. : Taurus immensus ipse el 
inuumerarum geulium arbiter, le Taurus immense par 
lui-même et qui forme la limite d'innombrables peupla- 
des , Plin. 5, 27, 27. Arbitrum familiœ berciscundœ 
posiulavit, id. Cœcin. 7. Arbitrum illum adegit (/. e. 
ad arbitrum illum egit; cf. adigo), qvidqvid sibt dare 

PA.CERE OPORTEKET EX FIDE BONA , id. Off. 3, l6, 66. 

Du temps de Ciceron, où, conformément à la loi yEbutia, 
les jugements du préteur éiaient prononcés d'api es des 
formides déterminées , la différence entre judex et ar- 
biter disparut de plus en plus , de sorte qu'on ne savait 
plus si, dans telle affaire judiciaire, quelqu'un fonc- 
tionnait comme judex ou comme arbiler : Jam illud 
mibî quidem mirum videri solet, toi honiines lam 
mgeniosos per toi annos eliam nunc slatu'ere non po- 
tuisse utrum diem (ertium an perendinum, judieem 
an arbitrum, rem an litem dici oporterel, ce qui me 
surprend toujours , c'est que tant d'hommes ingénieux 
n'aient pu décider^ depuis tant d'années , si l'on de- 
vait dire le troisième jour ou le surlendemain, le 
juge ou t'arbitre, l'affaire ou le procès , Cic. Muren. 
t2, fin. — En dehors de la sphère judiciaire et appliqué 
à toute espèce d'arbitre ou déjuge : Sed ego plane 
velk-m me arbitrum inter anliquam Aiademiam el Ze- 
nonem dalum t je voudrais être chargé de prononcer, 
comme arbitre, entre l'ancienne Académie et Zenon, 
Cic. Leg. r, 20, 53. De même appliqué à Paris : Arbi- 
ler es furmae : ceriamina siste Dearum, Ovid. Her. 
16, 69. Arbiler pugnœ, arbitre du combat, ppaêEurriç, 
Hor. Od. 3, 20, 1 1. Favor arbiter coronœ , qui adjuge 
la victoire, Martial. 7, 72, 10. — Comme l'arbitre 
dispose dt qqche d'après son sentiment individuel, ar- 
biler signifie aussi: 

3°) celui qui domine , commande sur qqche , qui en 
dispose, en est maître, régulateur souverain, arbitre 
suprême ( le plus souvent empl. en poésie ou dans la 
prose postérieure à Auguste ) : Arbiter imperii ( Au- 
guslus), Ovid. Trisu 5, 2, 47. Arbiter armorum 


( Mars), id. Fast. 3, 73. Quem Veuus arbitrum Dicel 
bibendi, Hor. Od. 2, 7, 25 ( cf. id. ib. r, 4, 18 : Nec 
régné vîni sortiere lalis , et en grec, pacrtXeùç toû ctu[i- 
tiocïovi ). Quo (s.-ent. Noto ) non arbiler Hadriae Ma- 
jor, qui commande en souverain , en tyran , à la mer 
Adriatique, Hor. Od. 1, 3, i5. Arbiter Euryslheus irœ 
Jununis iniquaa, c.-à-d. exécuteur, ministre de la co- 
lère, Ovid. Her. 9, 45, et beauc. d'autres. — En prose : 
An prsinia sub dominis, pœuas siue arbitre essr;? ré- 
compenser est-il te privilège de quelques-uns , punir le 
droit de tous? Tac. Afin. 1 , 26. Demovet Pallautem 
cura rerum , quis a Claudio impositus velut arbitrum 
regni agebat, id. ib. i3, 14. Arbiter rerum, le sou- 
verain, le maître, id. ib. 2, 73. Dii poteniium popu- 
lorum arbitri , id, ib. i5 , 24. ( Jovi ) rervm recto ri 
fatorvwqve arbitro, Inscr. Orell. n° 1269, ci plus, 
autres. 

arbîterium; voy. arbïtrium. 

ARBITR. Arbitratu, Orelli, Inscr. 4363. 

arbitra, œ, f. [ arbiler J, confidente; témoin: 
O rébus meis Non infidèles arbitra Nox et Diana , 
Hor. Epod. 5, 5o. 

'arbïtrâlis, e, adj. [arbiler], arbitral, d'arbitre: 
Ut iuter te et Veltium velut arbilrali judirationi; com- 
ponam , comme par sentence arbitrale, Macrob. Sut. 

7» 1. ' 

arbitrârîo , adv.; voy. arbitrarius. 

arbïtrârius, a, um, adj. [arbiter] — 1°) ar- 
bitral: r^ formula, Gaj.4, i63. «— ' aclio, Ulp. Dig. 
i3, 4, 2 ; cf. Zimmern, Hist. du droit, troisième vo- 
lume § § 67 et 68. — De là 2° ) dans Piaule (par rap- 
port à l'opposition qui règne dans la langue judiciaire 
entre certus et arbitrarius : Judirium esl peouniaecerlîe, 
arbitrium incerlre, Cic. Rose. Comasd. t±: cf. Zimmern, 
Hist. du droit, troisième vol. §57 ), = incerlus : incer- 
tain : Hoc quidem profecto certum est, non arbitra- 
riurn, Plant. Amph. i, 1, ii&\et arbitrario pris adwr- 
bialtml : INunepol ego perii cerlo, non arbilrario . id, 
Pœn. 3, 5, 4^ ( il ne se rencontre pas d'autre, ath. de 
ce mot ). — 3°) arbitraire, volontaire : Mulus in urle- 
ria naturalis, non arbitrarius, Gell. 18, io t fin. 

arbitra tïo, ônis ,f. [ arbitrer J t arbitrage z^. arbi- 
tralus : « Hic allegalus et hic arbilratus pru ;ilh-ga • 
lione proque arbilralione dicùnlur, « Gell. i3, 20, .9. 
Arlis hujiis perilis omne commisimus sub fidfii arbi- 
tratione judicium, Imp. l'aient, in Scriptt, R. Agr.p. 
342, Gœs. 

arbitra tor, ôris, m. [arbilror], dans la latinité 
postérieure , même sign. que arbiler «° 3, maître , sei- 
gneur, arbitre souverain, jvpfitf.r ^kbitrator, Iûscr. 
Gud. 7, 5. C'est ainsi que, dans la di.rième régi >tt a 
Rome, il y avait un endroit appelé Peulapylun Jo\i- 
arbilratoris, Publ. fictor. reg. 10. — De (a est dé- 
rivé 

* arbïtrâtrix , ïcis, f, maltresse , celle qui com- 
mande, ordonne, règle : Just î lia in Domino inventa 
est arbilrairix operum ejus, Teriull. adv. Marc. 2, 
(2, fin. 

arbttrâtus, ûs, m. [arbitror], arbitrage, (comme 
volonté, non comme opinion , par conséquent = vo- 
luutas, non ~ sentent ia), bon plaisir, guise, volonté, 
gré, souhait (très-classique'); cf. Gell. i3,2o, 19 : 
« Hic allegalus el hic arbitrants pro allégations proque 
arbitratîone dtcunLur. Qua ralione servala arbilra'iue 
allegatu meo dicimus. î> Cette dernière expression se 
rencontre aussi le plus souvent) : Si quid duminus, aut 
familia, aut pecus emplori damni dederil, viri boni 
arbitralu resôlvetur, Cato 9 R. R.. ity,fin.; du même id. 
ib. 145, 3. Nunc quidem meo arbitrait! loquar libère 
quœ volam et quœ lubebit, amon gré, à ma fantaisie, 
Plaut. Truc. 2, 1 , 2. Enîmvero sero quoniam hue ad- 
venis, Yapulabis arbilratu meo et novorum aedilium , 
Eh! bien , pour être arrivé si tard , va te faire fustiger 
par mon ordre et par celui des nouveaux édites , id. 
Trin. 4, 2, i5o ; de même id. t api. 3, 1 , 35 ; Epid. 5, 
2, 22; Men, 5, 5, 46 ; Mil. gl. 4, 6, 6; Psettd. 1, 5, 
r3. ïuus arbitratus sil : combnras, si velis, tu auras 
le droit, selon quil te plaira , de jeter l'ouvrage au 
feu, id. Asin. 4, r, 21 ; de même id. Rud. 5, 2, 68. 
Agedum , exculednm pallium. St.. Tuo arbilratu , al- 
lons , secoue ton manteau. — St, tant que lu voudras, 
tout à fait selon tes ordres, id. Aut. 4, 4, ao ; de même 
Amph. 3,2, 5o ; Cure. 3,38; Most, 3, 2, 107 ; Capt. 4, 
2, 87 ; Pseud. 2, 2, 66; Truc. 5, 1, 19. Ejusdispulatio- 
uis senlentias mémorise maudavi : quas hoc libro exposui 
arbilratu meo, Cic. Lœl. r, 3 ; de même id. Fin. 1,21, 
fin.; 4, ijin.; Fam. 7, 1, 5. Tuo vero id quidem arbi- 
tra lu , ce sera tout à fait comme il te plaira , id. Fin, 1, 
8, 28 ; de même id. Brut. 1 1 ; Tac. Or. ki,fin. — Dum 
tu illi, quod edat et quod polet, prœbeas, Suo arbi- 
trai el ad fatim colidie, Plaut. Men, i, 1, i5. Quam- 
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ris a ^ricesirpo aMaiis annq arbitra} u eam (yaleLqflir 
nem ) suo rexerit sine adjpmeptq cppsiiioque njpqjcp^ 
rurale/, 7ÏI&. 68, TJde sis, qimjiis grbjtî'alu pas 
facerg vis? £r, yjduji Arpitratu, tfaj? ^ u ^- $.i 3 » 
63eV64;t/e jneme & {£.6J>, 96. Apnopapi macejji 
àenaliis aYbilratu quotannis temperaudam, ##/.- ï7£ ; 

2°) surveillance i flirèçtfo r /i : In yic^u çppsiderare 
opQrjeJ apud Jjyos, et qyg more , et pujus arpitrajp 
s'J jpdupafus, -fo£<^ le gouvernement { !$ surveillance, 
\a direction') $e qui fia été élevé t Çic K lj\9ent. i, ?§ ; 
deïjteme Insçr. Qî'-içt, ï£5j ?.. V 

aFbïtriijiri ( pst è]crï{ parjpis x dans de bans mss. 
etinsçr{pt., arbjterjum.),™, «~. [arbiler], «çf/p/z d'être pré- 
setU x d'assister a qqçl{e, présence; délai, par ration,) l'as- 
sistat\çc, les personnes présences {en\pt. 'qinsf seiilemeqt 
dans les poêles postérieurs à Auguste) : Eu locus ab QTH.nl 
liber arbitrio vacat, vq\ç\ le. (jeu libre c(e taule présence 
importune (ç.Tftrfi.'ugus voj(à seu(sy } Seneç. Qippol. 
6025 c/! id. herc. Qtit. 4.8£. Arpent adilu, djyjpaque 
reiurq' ciii'a sine axbjlrig est, se fait sans 'téjmpiu., 
Ane t. JEtnœ, ig5T. 

2°) décision , sentence, arbitrale, ( c/*. arbiler, u° 2 
« arbitriupi gMoJlUT spnlen^a qn^e aVa^hitVo staùplipyi 
Fest. p. i3); « Alîud esl jutjiçipm, aliu.4 arbitriurii, 
Judicium est pecuniœ cerise; arbilrium iucertœ. Ad 
judicium hoc ippdp vepimiii !-H U>tam lîteni aut obli- 
neauiiiSj^ aut ap|it lapins; ad arbitriupi Jipe anipio adi^ 
mus ut net] ue nihil, n e q u ë 'apUini quantum petstu? 
jamus çopsequarpur, .'EjpsVei jpsa verbâ fpnniilaè tps/: 
limonip su ni. Quid est in jtufjciop ÔireçÇpEp, a.$pe- 
i;um, sinq>lex,sf paret hs. ibpo dari. tïiç njsi plapum 
fa cil ^s. iooo ad |ibel|am sîbi dejjeri, ca.usa.cn persil, 
Quid es\ in arbilrjp? Mite, mqderajum/, qyajstyîh 
-Jàjvivs ME?.;ys id parj, 111e ta. m en, çqnliletur plus se 
pelure quam debeatur : se sa,|.is superqpe, habere djçi£, 
qupd sibî ab arltflni tr.jbu,alur, « ai'ftre cfapse est un 
. jugeinent, autre chose est w\ arbitrage ; lej.Ugç pro~ 
'lio'nce sur une somme déterminée, t "arbitre sur 'une 
somme incertaine. e{ç., tic. tfpjç^ Çomcbd. , £. Q. Sca3- 
vola sppimara yjni dieebal esse ip ppnuibus ifs arhi- 
triis ip qui bu s. adejeretpr ex fi de boiîa t (4: Qjf. 3, 
15, 70. Be même aibilriiim rei uxpriœ, conventions 
matrimoniales, Çic % Q£fl'3 % ï^; "pop. Î7, 06; ef.Ja~ 
vol. Dig./%1±, 3, 66, firi.j Proçul, \h. 46, 3,, 82,^, 
Çur non ai'biirjum pi : o socip ( i, e- de sQcîefaie ) ade- 
geris Q. Roscium , quœro y puisatiîl en est ainsi ^ pour-, 
quai, je vous le ffemandej {i'a.i>ez-v,gt(s pas appelé 
Q, Rosçius en arbitrage , comme votre assojc\é?" Çiç. 
Jiosç. Çpmaed. 9; cf. fd. Quint. 4 } ç3; qmtris regqr- 
4enl a r bit ri uni dans ces deux pqssa.ges, comme une 
glose; d'autres lisent : arbùriQj qdarbitripm , ^4 
arbiirum, etç.i yoy:. Orçlli sur ce pass* ), — : M'.i de(içr's 
de la sphère judiciaire et appliqué à toute espèce de sert? 
(en ce, jugement, déçisjpti , arrêt : Arbilr-ïuip yeslrum, 
yesjra ê^tiiiiatio yal.e|)il, votre arbitrage, voire ap- 
vréciatipii fera lot ( pu vous fait juge ; pronpnçez ) , 
Ter. Hedui. prol. 25. Quum semël occiiîerîs et (îe té 
?P,!çpdida Minas Feçent a.i'^iirja , quand {u riv seras 
plus et que Minqs aura pompeusçniçnt prq-fioii.ee si{r 
t°i f/>MP rr 4[ supr-mp.» ##r- Qd. 4., 7, 2.t. Tenipprinn 
pblitos hoipines 1 in tnedip qrp*ore benilapiqu.apijn na^ce 
Ijbera de quo^jue arlûtng a^ere, émettre ltkveniei\t son. 
opijtiou sur çjiaque çh-pse comme en plpj'ie paix , .Ljv. 
24 1 4^ Rbpdips mine îri f»rbe tercarum arbilria' belii 
papisyue agere? sont les arbitres souyeraliis de. l.agiiea;ç 
et de la paix , id. \^, je; cf. Taç. 4nn A 12 , 6,q. 
rçpn estaiisus ipse agere arbilria viçjoi'jiç, ,.Curt.\ s, 
M-J C A Grqnoy.Qkserv. 4, ç. 11, p. 427., et'Lw. lç, 1 1 \ 
"32, Z-). t— 4\i fig. : Afs.... ex rebiis, penifps peiv 
speçlis planequé cpgnîtis ajfpie. ap opiipopis arbitrio 
sêjiinolis, darjj g!t$ choses sou.stra}tes aux caprices, de 
l'opinion', \r\depwftanies de tput arbitraire , oh r\en ne 
se- décide si$r de simples opinions, Cic. De Or. 1, 23, 
jo8, Si vqjet usus,, Qyem pt-nes/arbilr^um est et jus 
el nornia Ipqpeudi, si le veut l'usage, arbitre sqyve- 
rqin, régulateur suprême du. langage, Hçjc. A. P. 72. 
Cleniepti^ liberupi arbilrium habe\ : non sub formula, 
sed ex œqup e^ hpno judiçal,. est indépendante dans 
ses jugements ; elle pr-quonce non d 'après, une formule, 
mm W<*prç s t C?.qi{i(c', $encc. Ctem. 2, 7. Virgilius dir 
vefsis ip locjs urbes çl urp.js dixît, arVilnp cppsilioque 
usus quris, Gell. i3, 20, %. Comme la sentence qxjçn 
prononce sur qqche prësuppqs,ç une volonté independa_ntç, 
et une autorité; qbsplu.c. { cf. arbilfir, (|°3j, arbitriip^i 
signifie ayssi " " " ' J ' ' " 

^)}>Mïm n w> vpionié i autorité^ librç arbitre ; guise., 
fonim&i ? r £> bw'l'hiw ' ÏJedunt se divipa, lu.irnapa- 
SV.e Pîipia» iirl>ern et. iibciqs ludiliopem alque in'ar'^ 
Klrjum çunçl] Tjiebanp p P|) jq, P/ an u Amph. ï, i, 
Ïô3î ?ssç h pjeçtpro i^fls'lpo Quidfjam q\io[| e-onira' 


ppgnare pfestarecpie ppssit, Quojus ad arbitlipni qUQ- 
qpe cppjg maj.eriaï Cpgiiur interdum fleçji per memr 
bri, per artus, il y a au fond de nos cœurs une puis- 
sattçe qui re'prime ces rnquitfments involontaires, et dé? 
(pur-né à spi\ gr4 (e cours ges choses, , littér. au gré de 
laquelle les maliens entassées doivent obéir dans toutes 
(eùj : s'a)ifçujq)ions' e{- tous teyrs rnemqrçs, * Lucr. 2, 
a§i. Juppiter Qptimps Maximus, çqjus putu ej. arbi- 
trio ç'pelum, terra piai-jaque regyntpri f$QI*ï la volonté 
gQuper/ie souverainement le ciel $1 la terre , Cic. fiosc. 
Jm. 45, i3i. Qmnes (oraïpres} quj probari yolunt 
yoluntatem eorum qui audiunt intiiejitqr ad eamque et 
ad epr^pA arbitrium e(, nutpm tolos se fipgunt et ae- 
çDrptpqdantj id. Or, 8. Magnas apc|isatqris minas, 
p^gpa.njqpe judicii exspeptaïiqnem qd poslr^m arbi- 
lrium lihidiqemqueeludemus, nous éluderons à notre 
gré ej çp.tnnie (l nous plâtra les menaces, çfe L accusateur 
ef cette grqiide attente qù l'çn est du jugemçnt, id. 
'terv.\ x ïp t ^OjSeçupdyn^avMirï 11 "] '"MH 1 . testes fiabp, 
id, i 4 h.%. fàYMi QhI4 ÇPiW ty e H^M^W ariptrip 
suo feçjt, sepipér ep irac^s qpo libitjp Vapuil ? etc., 
id. Phfl. § ,'ïî Xl\ eprtjra ipeHt^ ad suyn] arbitriu,m 
mpyere pqssi(, qu'il prisse t'eaiuer (es: esprits a\ sou gré, 
id. D,e Or. 2, i6 z fiu.j de mêmeid. Parq^-, 5 : , \ y jxn, 
\\\\\ ad aiiorum arjrilrjum , pop ad suura , // q vécu 
au gré des autres, e( [{on pu sieç, {4- M[<P: 9Î 4 e PIC 1 ?? 
fjpri, Ôrf. 3, 6^, 49; 2, 20; Tac. Ann. i5, ï7, fin.; 
Hist^ \' x l£\Siifi._ Ç$s.q; 20; ^«g% %%\fii. $; Galb. 
?4 r Opa tionenr^ iijij misî : ejus çiisAqdîendœ et profe- 
repda? arbilrium, Uium,*« le. garderas pu le publieras, 
selon que tu le jugej'qs bqn 1 Cic. AU. i5, i3„ Quq m 
ips.j daturi sipt ( prayqia ), nu^tp naagis munificeuti^pi 
eprum ip se fralvesque s'nps ipsoriini arbilrii deppre 
esse, Liv, 37, ^2 • de piéma Plin. 29, 3, 12; Sue./. Tib. 
ifS; tlaitcl. 2. Mo^ rei Rpmanaa, ari^itiium ( i. e. îm- 
penuiq, dqinwatipji ) t|i|îiis ferme et viginli (a/nnis) 
qbUn(pt, il fut m^aitre de Borne, il eut dans ses jnairjs 
Içs^ rênes du gqu,vernemfiu.t, Tac. Ann. 6, 5i ; demême 
Arbilriupî pr!ps_ |eTT ar mP » fy?t.i Ç.ass- 7. — ^^ Perpiisit 
ei quem vellet eligere ad dispepsandam peeppiam. Id 
arbilrium Coppp pegavij suj esse copsjlii, sed\ ipsips, 
quipptin^espps npssé deberet, Nep~ Çpn.\. HuicDeus 
pptaudi gratum , sed inutile fecit Muperis arbitrium,(P(Ki' 
Met. ii, 101. Quprn Ope[iatis liberpm sortis perpiisisset 
§rbitriuhi, Suç t. Dqm. 8 ; de même Id. ib.. iiicf. Tac. 
Ami* f 5, 60 : Proxinjam pecem PlaïUp Laterapi Nerp 
adjpngit, adep prppere pt npp çpippleç^ liherqSj non 
i(lûd brève niortis arbitrium pertpfUeret. 

4") arbilria fpneris» droits funéraires, salaire, 
Sp.lde clés emgloy.es- aux enterrements ( parce que le 
moJi{ant de ces Jr-Q.is était fixé pjçir un. arbjter ), Çic. 
P-9*R\ 5 7 i ■P'ff. 9) $!\iî P os î vedxt. 'm $enat. 7 ; cf„ Ùlp. 

arbitrp , are ; voy. l'art, suh^ à fa Jfoi. 

arbï^rpp, atus, ari , r. y. dêp. [ arbiler. J ttt 1 e ) 
entendre, voir, saisir, remarquer qqche comme, assis- 
Hitil [VQ-X: aru'iler» a° 1 ) (usité seulençent avant et 
après le siècle classique) : Secede hue procul, ne ar- 
ÎJilri dicta, ppslra arbïtrari qpeant^ viens à téçart , de 
p^eur que tes personnes présentes n'ente/ideut nos, pa- 
roles, Plaut. ' Çqg{, 2, i, 24. Hînc ego el kuc et ilîuc 
pptero, quid agapt, arbitrarier, id. Aul. 4, 1, 21. Japi 
palefaelp çubili prpxiipe çpnsisleps , çorapi arbitratpr, 
H voit {put, il est témoin de tout, Appui. Met. ?o } p. 
246,^x6,; \ de même ici. ib. $\p. 138, a_3; 7, init. Suspen- 
djl seifeneslra,sa,gaciter pvpspeclurps pmpi^ praeseiiim 
dppius attigpEe fprtuuasarbj.traturus ;, id. ip. k^p. 148, 
8. De (à, eji partant de l'esprit, examiner, pesé/' ; Qui 
o^iligeplius sciliusqqe çaripina Empedoclis arbitrali 
su ni v:u4y.ouç hop ip locp lest ipu lps sigpiti cave dicupt, 
Gell. 4, iij ça. 

29) t. lcclux._de jurisprudence [cf. arbiler, ^° ^pro- 
noncer une sentence arbitrale , juger, en qualité d'ar-? 
bilr.c, décide^, prpnoncer : Si iu ep, qupd utrpqpe pr^e-, 
seplç arbilialus est, arbiliip paritum no.p essel, 
Scœv. Dig. 4,. â, 44. Âlip^uip pee ren; ai'bi trahit ur 
jqdex miln iVstitiij,*i , ûrt/, iL 6, 1, 35. Da là fiderp 
alicui arbitrari daris Piaule, ajputevfpï p qqn • Si perr 
gis parpm rpibi fldem arbitrarier, si tu persistes' dans 
{pu incrédulité, Plaut.. IJacch. 3, % 4t. — - Appliqué 
au témoin, arbilror exprujjui, comme f. (échu : « Une opi- 
nion personnelle d'après laquelle. U témoin indiqua 
qqche comme ayant eu l'uni , sans toutefois vouloir, ai 
garantir absolumeni la vérité; U signifié donc toujours 
témoigner, uidiqjiçr, çxppser; seulement l'opinion 
émise est plus réfléchie et plus consciencieuse : Quam 
ratippem majorupi eliam cpmprobat diligeplia : qui 
nrinium jiu'are ex svi animj. SEifTEKriA quemque vp- 
luerunt; deinde ila lenen\~si scieks fallepet, qupd 
Ûisçienlianiplta veisarelur îu yila ; tupi, qui lestimp- 
WlRl ^!ç ei 'ct til. arbitra Rt se dieeret x ç.ljani qvwd 
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ipse yidisset, qua^qqe juratî jpdices cognovissepï,^ 
npu ut esse facla, sed ut videri pronunciarent, Oie. 
Acad. 2, 47, fifi. Qui primum illud verbum considéra- 
tissimum nostrae consuetudiuis arbitror, qno nog 
etiani tune utimur, quum ea dicimus jurali q U!e 
comperta habemus, quas ipsi vidimus, ex toto testimo- 
nio suo syslulit, alque omnia se seire dixit, lui qu'ire 
s'est pas servi tine fois de ce mot si sage , usité -parmi 
nous, u je crois h, de ce mot que nous employons lors 
même que, sous la foi du serment, nous déposons sur 
des choses que nous sommes certains d'avoir vues ; ce 
mot n 7 a pas été prononcé dans toute sa déposition 
il a- dit : « je sais tout, » id. Font. g. Iriter manus do- 
m.um ablalum, morlpumque inde arbilrari, qu'on l'a- 
vait reporté^ à bras jusque chez lui et qu'il le croyait 
mort des suites de ce coup , Liv. 3, i3. SexleTempani, 
inquît, qurero de le, arbitrerisne Q. Seinpronium con- 
sulem aut in lempore pugnam inisse, aut, etc., id. 4, 
40. — De là en gên. : 

3 P ) regprder une chose comme vraie , êtr.ed'une opi- 
nion, croire, être d'avis, regarder comme == yofjii'Çw (te 
plus souvent employé en prose ) : Benefacla maie ïoçala 
raalefacla arbitrer, je regarde les bienfaits mal placés 
çQmme des méfaits , Enn. dans Cic. Off 2, 18. Gra? 
lum arbitrât ur esse id a vobis sïbi, Plaut. Amph. Prol. 
48, Sceleslissimum le arbitror, id. ib.?., i, 2. Ph. Ci- 
vemne ? Th. Arbilror ; Certuro non scimus, une ci- 
toyenne? — Je le croîs; nous n'en sommes pas sûres , 
Ter. Enn. 1, 2, 3o. Si hune noris satis, non ita arbi- 
trere, id. Andr. 5 , 4i i.a- De- Sanumne credis [e 
e*se i* Mi. Equidern arbilror, te croisrlu dans ton bon 
sens? T7T- Qui, id. Ad. 4) 7j 3o. Si hoc quod abs le 
postulp minus ad officium tuum pertinere aibitrabere, 
suecedam ego viparius luo muneri; suscipiam partes, 
quas aliénas" esse arbitrabar, Cic. Ferr. 2, 4, 3y. Si- 
mili ter arbitror hune de toto illo génère reliquarum 
orationum non plus quBesilnrum esse, etc., ici. De Or. 

2, 16, fin.. Ut ptrumvis salvo officio se facere posse 
arbilrarenlur, id. Rose Am. 1, exlr. Taipen, ut arbir 
Irpr, auçlorilale advocalonini adducli ip veritate man= 
serpnt, id. Cluent. 63. Ego quod ad me alliriet (item- 
que arbilror eeteros ) ideirco taceo, quod, etc., et je 
pense qu'il eu est de même des autres, id, Qu. Fr. 2, 
r. Arbitralus id hélium celeriter confîci posse, ^awfl/rt 
que cette guerre pouvait être promptement achevée, 
(ces. B,._ G. 3, 28 Numidas équités vident, rursum 
Jugurlbam arbitrati cum magno gaudio obvJi proce- 
dunt, Sali. Jug. 6.9. K"on satis tuta eadem loca sibi 
arbitralus, Ncp. Aie 9; de même id. Timotft. 3, 3, 
et bepuc. d'autres. 

fâj^* sl\ forme, active arbilro, are : Te si arbitra- 
rem dignuin , Plaut. Pseud. 4i a.» 07- Probiores credo 
arbilrahupt, si probis narraveris, id. Stich. 1, 2,87. 

— Il) arbjlror avec la sign. pqssive ; Contintio arbi- 
tretpr ( i. e. elîgatur, qua3ralur ) uxor filio luo , qu'on 
choisisse une femme à ton fils , Plaut. Epid. 2, 2, 82. -r 
Quum ipse prosdonum speius arb.ilrarelm:, quand Im- 
même passait pour être l'associé des brigands, Cic. 
Verr.%, 5», 41. Ut morte ejus nuaciata, tum denique 
bellum confeclum arbitrarètur, la guerre était cond-r 
dérée comnjLÇ terminée, id. Mue. 16, fin. Quod in episr 
tpla tua sciîplum eral v me jam arbitrari desigualum 
esse, id. At(. 1, ii\çf. Zumpt dans Cic. Ferr. I. c 

— Ançeps quaestip el iu utramque partem a pruden- 
tibus yjris arbit.ra.ta est, /:. e. judicala, question dou- 
teuse et jugée diversement par des hommes éclairés, 
Gell. 1, i3. Sump.tus funeris arbilraptur pro facultali- 
Uus Yel, dignitate defuncti, les Jrais des funérailles 
sont estimés, évajués selon, la fortune ou le rangea 
défunt, Ulp. Dig. ir , 7, 12 ; de m.ême id. ib. 4i S» 
27; 2, 1-$,. 8,. Ex. scriplis eopum qui veri arbilrantur 
« 07ro^ap.6avoy7at, « C.cclhs dans Prise, p. 792, P- 

Arbp, Polj'b.;, Liv.; lieu des Partheni, dans fllty- 
rie 3 sur tes frontières de la Da.lmatie. 

Arbena, Ar-lior Félix., Anton. Pin. p. afy 
2.5 1 ; ville de WiéfiCj sur la ;yVc occident, du Lac. Bn- 
ganlinus;- quj. Arhon, dans le Canton de Thw'gorie, 
«4 l.àr.E. de Constance , à 5 au iV r . de St Gall: 

arbor^ oris ( autre forme empj, en poésie arbos» 

— comme labps , colos., hpnps, etc., — = Lucr. 1, 7?4i 
§, 787; Qui. Met.'?., 212; Fast. i,.i53; Firg. Ecl. 

3, 56; Gcorg.. 2, 57 ; 81-; JEn. 3, 27 ; 6, 206; Bor. 
Qd. 2^ r3, 3 ; 3, 4, 27. En outre l'ace, arbosem, Fat. 
p. t'S.lcf. Schneid.gr. i,.p. 3A2, et i, p. 176)»/^" 
comme objet qui porte des. fruits, analogue à la I e ' 
'jtclfç dans le règne animal. 

1°) arbre : rv-aliii, aune, Varro* R. R. U 7» 7\ r *' 
Ç.PU figuier, Cî-c. Place. 17, 41. *v abielis, sapuh 
Xfiy- ?4, 3. ov/palma3., palmier, Suel. Aug. 94. /^J* 1 * 
pres^sus, id. Tfesp. 5. —Dans tes poètes : <~ Jovis,/> 
àre ; de, 3up\tcr, le. chêne,. Ovid Met.. 1, io&; <v 


ÀttBtJ 

Phœbi , V arbre d'Apollon, le laurier, id. Fast. 3, . 139 
{cf. ib. 6, gi : Apollinea laurus ). ^Palladis, olivier, 
A.A.v, 5i8 {cf. Phœdr. 3, 17, et Pli/i. i5, 1, 


■ # 

ra, 


2°) empl. par mèton.pour les choses qui sont fabri- 
quées avec le bois {cf. Plin. 12, 1, 2 ; Arbore sulcamus 
maria terrasqueadmovemus, arbore exœdificamus tecta: 
c'est avec l'arbre que nous sillonnons les mers et que 
nous rapprochons les pays les plus éloignés ; c'est avec 
l'arbre que nous construisons nos maisons). — a) mât, 
avec ou sans mali : Et venit adversique infigitur 
arbore mali, Virg. Mn. 5, 5o4. Qurecumque levalœ 
Arboribus caesis fialum effudere prementem, Lucan. 
9,332; de même S'il. 3, 129; Paul. Sent. L 2, t. 3. — 
b) levier, arbre de pressoir ; Inler duas arbores, quod 
locisupererit, robore expleto , eo plumbum infundito, 
superiorem partem arboruin digilos sex akani facito , 
siet, Cato, R. R. 18, 4; de même ib. 12; Plia. iS, 

3 r> n^ t c) rame : Cenlenaque arbore fluetus Yer- 

berat assurgens, Virg. JEn. 10 , 207. — d) vaisseau : 
Phryxeam peliit Pelias arbor ovem , le navire Argo , 
Ovid. fier. 12,8. — g) javelot : Ferralaque arbore 
rpagnos Molilurjaclus, Slal. Tlub. 12, 769.— f) ar- 
bor infelix , potence , gibet: Caput obnubito, arbori 
infelici stispendito, Cic. Rabir. k,fi'h Capul obnube, 
arborj infelici suspende, Liv. 1, 26, 7; cf. Plïn. 16 , 

26, 45. 

3°) poisson de mer d'ailleurs inconnu : In Gadilano 
oceano arbor in tantum vaslis dispansa ramis, ul ex 
ea causa fretum numqtiatn inlrasse credalur, Plin. 9, 
4, 3. — Delà 

arborarïus, a, um, adj. ( forme ieclut. pour ar- 
borais), relatif aux arbres, d'arbre : r>^> faix , faux, 
serpe pour tailler les arbres, Cato, R. R. 10, 3 ; 3i, 4 ; 
Varro, R. R. 1,22, 5 {peut-être aussi L. L. 5, 3i, 
38, où les manuscrits hésitent entre arborise et av- 
l>orea)/v» picus, grimpereau , oiseau, Plin. 3o, 16, 
53. r^> proventus , Solin. 11 et 23. 

arborator, ôris, m. [arbor], jardinier qui soigne 
spécialement Us arbres : Nam el arator reperialur ali- 
(juis bonus, et optimus fossor, aut feeni sector, nec 
minus arboralor et vinilor, etc., Colum. 11, 1, 12. 
Frondem medio die arboralor ne caedilo, Plin. 18, 33, 

Arborea, Orîstaua, Cluv. Oristanum; la ville 
d'Oristagni , Orisl'ano, sur le golfe de même nom, sur 
la côte occident, de la Sardaigne, dans le Capo di Ca- 
gliari, ou Capo di Solto. 

*arboresco, ëre, v. inch. [ arbor ], devenir arbre, 
devenir aborescent, croître : Namqne tradunl auclores 
in Arabia malvas septimo mense arborescere, Plin. 
19, 4,22. 

*arbÔrëtum, i , n. [ arbor ], autre forme pour 
arbusluni : plantation d'arbres, verger : » Convalles, 
inquit ( Quadrigarius ), et arboreta magna erant. 
Arboretai»nobilius verbura est, arbusta celebratius , » 
Gell, 17, 2, 25. 

arborëus, a, um, adj. [arbor]; relatif à l'arbre, 
provenant de l arbre,, d'arbre: r^> frondes, Ovid. Met. 
1, 63a; 4, 637. ™ radix, id. ib. S, 379. r^j umbra, 
UL ib: 10, 129. r^j fœtus = poina, id. ib. 4, 125 ; 10, 
665; i3, 820; 14, 625; i5, 97 ; Virg. Georg. 1, 55; 
Colum. poet. 10, 401. ~ coma = frondes, Prop. 3, io\ 
16, 28. r*j folia, Plin. 21, \5 r 5i. ~ ampli ludo, id. 
36, 05, — Qui ressemble à un arbre, de la nature -des 
arbres: telum coruscat ingens arboreum, un trait de la 
grosseur d'un arbre, Virg. Mn. 12, 888. ( Cervos) 
capila alla ferenles cornibus arboreis sternit, aux 
cornes semblables à des branches d'arbres, rameuses 
{ramure), id. ib. 1, 190. 

ArborFeliy 3 cf. Arbona. 

Arborosa 5 i. q. Arbosia. 

arbos;toj. arbor. 

Arbosia, Arbosium, Arborosa, la ville 
d Arbois, en France, dept du Jura, à 2 lieues de Salins, 
a égale distance de Poligny, au S.-O. de Besancon. 

Arbna, 'Apêoua, Ptol. 6, 4, 5 ; v. de l'intérieur 
de la Perse. 

Arbucala, Polyb. 3, 14 ; Lu: 21, 5 ; Steph.,- ville 
de Luttante, peut-être i. q. Albu relia dans l'itiu. An t. 
P- 435. l 

j "rff 111 ^' ville forte de Dalmaùe, près des sources 
d «TiliLis;my. Knin, Tinen, Timnium , en Duhuatie , 
cercle de Zara; place frontière fortifiée contre la Bos- 
nie. Elle fut prise par Geimanicus. 



Zurich. 


1. aHmscula, œ, / [ dim. de arbor, comme ma- 
juscuius, mmusculiis de major, minorj — jT " 


ÀRBU 

arbre, arbuste: In eo arbusculas esse oporlel, quœ fe- 
runt glandem, Varro, R.R. 3, i5; de même Colum. 5, 10, 
7" ; 5, 1 1, i3 ; i r, 2, 79. — b) mêlapli., en parlant de 
l'aigrette qui couronne la tête du paon : Plin. ir, 37, 
44- — 2°) dans la mécanique, levier mobile pourvu de 
roues pour faire avancer les machines de siège, en grec 
àpa£6îioSeç, leviers roulants, Vitr. io, 20. 

2. Arlmscùla, ae, f nom d'une actrice mimique 
du temps de Cicèron , Cic. Att. 4, t5; Hor. Sat. i, 
10,77. 

arbuscûlar, âris, n., Not. Tir.; lieu planté d'ar- 
bres. 

arliusciîlosus, a, um, Gloss. gr.-lat., planté 
d'arbres. 

arbustïTiiSç, a, um, adj. [arbustum] {ne se trouve 
que dans Columclle ), relatif aux arbres, particul. at- 
taché à des arbres, soutenu par des arbres; planté 
d'arbres : r^j vitis , vigne soutenue par un arbre, Co- 
lum. 4, i, 8; Arb. 4i 1; 16, 4. ^ genus musli, id. 
12, 4r. c^j positio, mariage de la vigne aux arbres , 
id. 4, 1, 6. 

* arbuste, are, v, a. [ arbustum], planter d'arbres: 
ïranspadana Ilalia, prœter supradictas, cornu , populo, 
lilia, acere, orno, carpino, quercu arbuslal agios, 
Plin. 17, 23, 35, n° 22. 

arbustum, i, n. [contr. de arboselunj , dérivé de 
arbos = arbor, comme virgultum de virguletum, sa- 
lictum de salicetum, et autres; cf. Ramsh. gr. p. 238; 
voy. à arboretum celte forme parallèle] , lieu planté 
d'arbres {particul. pour y attacher la vigne) planta- 
tion d'arbres, verger, ÔevSpcov (vinea, au contr., lorsque 
la vigne rampe à terre, ou est attachée à des échalas ; 
cf. Hab. Sjn. n° g5o) : De omnibus agris... vinea 
est prima; secundo loco hortus irriguus... octavo 
arbustum, nono glandaria sika, Cato, R. R. 1, fin.; 
de même id. 7, r. Nec vero segetibus soluin et 
pratis et vineis et arbustis res rusticœ lœlœ sunt, sed 
etiam horlis et pomariis, Cic. De Seu.. iû. fin.; de même 
Colum. 5, 6, 37 ; 5, 7, 1 ; Arb. i, 3; 16, 2; Plin. 
17, 23, 35, n° 22; Pallad. Fcbr. 10, 1; Hor. Od. 3, 
1, 10; Sat. ï, 7, 29. Quuui me arbustum videre My- 
couis atque mala vîtes incidere falce novellas, couper 
les jeunes plants dé Mycon, Virg. Ecl. 3, 10. Ipsi le 
fonles, ipsa iiœc arbusla vocabanl, id. ib. 1,140. Qua 
saxa volantia laie Impulerat lorrens arbustaque diruta 
ri pis, et les arbres arrachés du rivage, id. j&n, 10, 363. 
— 2°)le plussouvent empl. collectivement au plur. pour 
arbores : lie actutum in frundiferos lueos, Tngenio ar- 
busla ubi nata sunt, non obsila, fleev. dans i\ 7 o«. p. 
323, 2. Nam fièrent juvenes subito ex infanlibu' par- 
vis, E terraque, exorta repente, arbusta salirent, 
soudain les arbres sortiraient de terre, Lucr. 1, 
188. Florescuul tempore certo Arbusta et certo di- 
mittunt tempore florëm, les arbres fleurissent à l'é- 
poque fvrée, id. 5, 670; de même id. 1, 352, 806, 
8û8; 2, 189, 1016; 5, qio, 1377; 6, i4* ; Ovid. 
Met. r, 286; 2, 7 io, et pass. De même au sing. pour 
un arbre isolé: In eodem fundo suum quidquid con- 
seri oporlet, arbustoque vitem copulari , Cato, R. R. 
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arbustiis, a, \im } adj, [arbos = arbor] — 
1°) planté, plein d'arbres : Ob easque causas agn, 
arvi et arbusli el pascui , latî atque obères defmie- 
bantur, etc , * Cic. Rep. 5, 2. Acprimum omnium ut 
sive arbuslum, sive silvestrem locum vîueis deslinave- 
rimus, Colum. S, i3, 6. Larius lacus, amœnus arbuslo 
agro, Plin. 10, 29, 41. — *2°) arbusla vitis pour 
arbusliva, vigne attachée à un arbre, Plin. 17, q.3, 
35, n° 25. — * Comp. arbustiores res, au fig., étal 
de choses plus solide, situation mieux affermie {image 
empruntée des vignes attachées plus solidement à des 
arbres qu'à des échalas), Tertull. adv. Marc. 2, 29. 

arbûtëus, a, uni, adj. [arbulus ], d'arbousier : 
r^j fœlus, Ovid. Blet. 1, 104. ^ craies, Virg. 
Georg. i, , i66..Arbuteis lexunl virgis et vimine quer- 
îio, id. Mn. ri, 65. — 2°) empl. en gén. pour arboreus, 
ligneus, de bois : Clausa arbutei sub corlice libri Mem- 
bra lepenl, Stat. Theb. 1, 584. 

arliûtuui, i, n. [arbutus], fruit de l'arbousier, 
arbouse : Quîe nune biberno tempore cernis, Arbula 
puniceo fieri malura colore, Lucr. 5, g3g. Glandes al^ 
qtie arbuta vel pira lecla (' comme nourriture des 
hommes dans l'état de pure nature; cf. Varro, R, R. 
2, 1, 4. ), id. 5, 963 ; de même Virg. Georg. r, 148 ; 
2, 520. — P.ar mêtony.m, 2°) = arbutus , arbousier : 
Jubeo froiidentia capris Arbuta sufficere, c.-a-d. fron- 
des arbuli , que tu donnes assez d' arbousier aux 
chèvres, Virg. Georg. 3, 3oo; cf. id. Ecl. 3, 82; de 
même id. ib. 4, 181. Et — 3 U ) empl. pour arbre en 
géi\. : Fonles si mitlere vocem, Ipsaque si possent ar- 
bulfc uostra loqui, si nos arbousiers {nos arbres) pou- 


vaient parler, Rutil. Jtin. 1, ox. {Le gramni. Phokas 
regarde arbuta dans la signif. u° 2 et 3 comme une 
forme hétérogène (/'arbutus; voy. son Ars p. 1706, P. 
p. 338, Lind. Mais cette supposition est inutile; rien 
n'est plus commun , dans les langues tant anciennes 
que modernes, que ces métonymies , par lesquelles on 
met l'espèce pour le genre, le fruit pour l'arbre qui le 
porte. ) 

arbutus, /, /. [ se rattache à arbor, parce que cet 
arbre se trouve très-frèquemm. en Italie ], arbousier, 
fraisier en arbre, Arbulus Unedo Linn. Oruique el 
piceœ pomoque onerata rubenti Arbutus, Ovid. Met. *- 
10, 102; cf. Virg. Georg. 2, 69. JEquaevos rara vi- 
ridistegit arbutus umbra, id. Ecl. 7, 46. Colum. 7, 9, 
6; 8, 10, 4; PHn. i5, 24, 28; 23, 8, 79, et pass. Son 
fruit, semblable au gland , fut la première nourriture 
des hommes ; cf. l'art, précéd. Les chèvres affectionnent 
les pâturages voisins : Dulce salis huinor, depulsis ar- 
butus luedis , etc., Virg. Ecl. 3, 82 ; de même, Hor. 
Od. 1,17, 5. Les hommes oisifs aiment aussi à se cou- 
cher sous son ombrage : Esl qui nec veteris pocuia 
Massici, Nec partem solido demere de die Spernit, 
nunc viridi membru sub arbuto Stratus, uunc ad aquœ 
lene caput sacra?., Hor. Od. 1, 1, ai. 

ARC. Arciteuens ou Arcifer, Orelli Inscr. 3625. 

arca, a3, /. [arceo : « Arcae el arx quasi res se- 
cretae, a quibusomues arceantur, » Serv. Virg. Mn. 1, 
262 J, réceptacle fermé, coffre, armoire, caisse, trésor 
privé : Mensas abacum ; arcam vestiariam, etc., une ar- 
moire à serrer les habits, Cato, R. R. 11, 3. Ex iilo 
olea arcam esse faclam eoque condilas sortes, Cic. 
Divin. 2, 41, 86. Arca, in qua sortes Prœnestinaa, 
Suet. Tib. 63. Arca ingens variorum venenorum plena", 
grande armoire remplie de divers poisons , id. CaL 5g, 
et pass. — Signifie surtout fréquemm. b) coffre- 
fort, cassette, caisse {du riche; on disait sacculus e<i 
parlant du pauvre ) : Ignoret quantum ferrala distet ab 
arca sacculus Juven. 1 r, 26 {cf. id. 10, 25, et 14, 259, 
Ruperti et Catull. i3, 8 : Sacculus pleuus aranearum). 
Nam quod asseslibraspondo, qui acceperant majorem 
numerum, non in arca ponebant, sed in aliqua cella 
slipabant, Varro, L. L. 5, 36, 5o. Popnlus me sibilat ; 
at mihi plaudo Ipse domi, simulac numos contemploi' 
in arca , en contemplant mes êcus d-ojis mon coffre-fort . 
Hor. Sut. x, 1, 67. De là empl., par méton., coinnu 
notre « caisse « pour : l'argent qui s'y trouve : Né 
dubitaris miltere, et arcaî nostrae confîdilo, repose-toi 
sur ma caisse, compte sur elle , Cic. Att. 1, 9. Ad quelii 
ego rescripsi nihil esse quod^posihac arcae nostrœ fidu- 
cia conturbaret, qu'il ne se mette pas dans l' embarras, 
par confiance en notre caisse; id. Qu. Fr. 2, 12; de 
même id. Parad. 6, r; Catull. 23, j ; Colum. 3, 3, 5; 
8, 8, 9 ; Plin. Ep. 3, 19, 8 ; Senec, ep. 26, fin. De là ex 
arca absolvere aliquem, payer comptant, à caisse ou- 
verte, opp. à de mensœ seriplura abs., payer en bil- 
lets, Donat. Ter. Ad. a, 4, i3; cf. id. Ter. Phorm. 
5, 7, 29, e^arcarius. — Et en parlant des fonds, des 
revenus de l'Etat, du trésor public { dans la latinité 
postérieure) : ^ frumentaria, Hcrmog. Dig. 5o, 4, 1, 
§2. ^vinaria,iSjvH/n. Ep. 10,42,^ pass. <~^> ponliûcumï 
Ptom., Orelli Inscr. 2145. 4549, et sonv. — c) coffre 
pour y déposer les morts, cercueil { cf. Adam, antiq. 
2, 245 ) : Eodem anno in agro L. Pelillii scribae.... 
duas lapideae arcie, octonos ferme ped$s longœ, qtiater- 
nos latœ, inventée sunt, operculis plumbo devinctis. 
Lilieris lalinis grascisque utraque arca inscripta erat : 
in altéra Numain Pompilium.... sepultum esse; in al- 
téra libros Numœ Pompilii inesse, Liv. 40, 29; cf. 
Plin. i3, i3, 27; Val. Max. i, 1. Hue prius auguslis 
éjecta cadavera cellis Conservus vili poiianda locabat 
in arca, Hor. Sat, 1, 8, g.Da vilem Magno plebeji l'u- 
neris arcam, Lacan. 8, 736. Qui in allerius arcam la- 
pideam, in qua adliuc morluus non erit conditus, mor- 
tuum intuleril, Gaj.Dig. 11,7. uic sibi arcam testa- 

MEKTO SVO AB HERED1BVS TOKI IVSSlT, JllSCf. Orell. 

n° 356o; d-e même ib. n° 44a 9. ■ — Mé(a/jh. 

— S'applique 2°) à tout ce qui a la forme d'une 
armoire : — a) cachot., prison plus étroite et. par 
conséq. plus dure : ( Servi) subito arrepti in qurestio- 
nem, tamen separantur a céleris eliu arcas conjiciun- 
lur, ne quis cum iiscolloqui possil, et on les jette dans 
des cachots { nous disons trivialement : coffrer pour 
dire : mettre en prison ), Lie. Mil. 22, fin.; cf. Fest. s. v. 
robum, p. i34- — <1) en t. de mécanique, réservoir de 
l'horloge d'eau, Vitr. 10, i3. — c) réservoir, pui- 
sard, citerne, Vitr. 6, 3. — d) dans l'arpentage, 
borne carrée; cf. Script. Agrim. p. 119, 222, 223, 


271. 


Goes. 


Arca., lieu de la Cappadoce, sur la route de Sv~ 
baslîn à Cucusus. 

Ai-ca, ïe, Aurel. Victor.; Plin. 5, 18; "Af/.a, Ptol. 
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5, i5, 28; 'ApXTj, Sleph. ; Arcœ, Apy.ou , .S/e/;A./ 5 Ap- 
xai -riiç ^oivïv.Yiç, Socrat. Hist. 7, 36; Arcœ, ^///<w. 
Iiin.p. 148, 17S, 2ii, 2i5; Arcœa, Arcena, 'Apxac'cc, 
Joseph. B. Jud. 7, i3; c/*. Lamprid. Alex, c. 1; Cœ- 
snrea, Aurel. Victor:; sous Vespasien : Arca Caîsarea 
Libani ; ville de la Pliœnice, à 34 m. p. au S. f/Au- 
taradus, à 18 au Â r . de Tripolis , au pied du Liban, 
à- ~ lieue du rivage, près d'une colline appelée auj. Tel- 
Ârka. Sursoit origine on se réfère à la Gen. 10, 17. 
D'après Lamprid. Alex. c. 5 : Alexandri nomen ac- 
cepitj quod in templo v dîcato âpud Arcenam urbem 
' Alexandro Magno , nains esset ( Aurelius Alexauder 
Severus; cf. Aurel. Victor ). cf. Arcœi. 

Arca, Arcua, Arquée, arum; la ville d'Ar- 
qués, en France, dépt de la Seine- Inférieure, à 2 
lieues au S.-E. de Dieppe. C'est là que Henri IV battit 
le duc de Mayence eu j 58g. 

Arcades, 'Apxàôeç -îtoXtç Kçfomc.ySteph.; Arcade, 
Tab. Peut.; Arcadia, œ, Senec. Quasi. Nai. 3, 11; 
Plin. 3i, 4; Apxocôia, &ç, Notit. Eccles.; ville sur la 
côte occident, de l'île de Crète; peut-être le couvent 
actuel cÉ'Arcadioii, dans l'île de Caûdia. — Arcades, Po- 
lyb. 4i 53, ses hab. 

Arcades, Plin. 3, 5 ; peuplade du Latium. 

Arcades, um, Liv. 32, 5; Senec. ad Helv. c. 7 ; 
Xenoph. R. Gr. 7 ; Pausan. Arcad. c. 26; Eliâc. i; 5; 
2, 22; Polycen.'ï, i5j habitants de VArcâdie, Arca^ 
diens; ils eurent des rois {successeurs de Lycaon ), se 
rendirent indépendants dans la première année de la 28 e 
olymp.(668 ans av. 3. C. ); conservèrent leur liberté 
pendant presque neuj cents ans , luttèrent ensuite contre 
les Lacédémonieus , et se soumirent au joug de Rome. 
Pan était leur divinité nationale^ 

Arcadia, Virg. Eclog. 4, 'v. 58; 10, v. 20. 265 
Plin. 4, 6- Mêla; Senec. Hercul. Fur., v. 228; Lu- 
a'et. 5, v. 32; Vitruv. S, 3; Cic. 6, epist. Attic. 2; 
^pxaôta, Strab. 8, p. 232, 267 ; Ptol.; Pausan. Ar- 
cad. c. 17, 24 ; Pôlyb. 4, 0°i Steph.; JElian. Var. 
Hist. i3, 6; SchoL ad Pindar. Olymp. 9, v. 8,8; He- 
sych.; cf. Apollon. 2, v. ïo54 ; contrée montagneuse 
du Péloponnèse, bornée à l'E. par l Argolide , au N. 
par l'A choie; à 1*0. par l'Élide; au S. par la Lacouie 
et la Messénie. Poét. pour : bergers d'Arcadie : Pan 
etiam Arcadiatn mecum si judice cerlet, Pan etiam Ar- 
cadia dicat se judice victum, Virg, EcL 4- 58 et 5q. Ar- 
cadicus, adj„ Liv.; Arcadius, ad}., Senec.; Arcas, 
adis, Cic. 

Arcadia 5 cf. Arcades. 

Arcadia j la ville d'Arcadie dans la Morée. 

Arcadia; cf. Heplanotnis. 

Arcadïcus, a, uni, adj., &py.a8iy..6ç, arcadien, 
d'Arcadie : Meminisliu' asihos Arcadicos mërcaldrï 
Pellaso Nostruru vendere atriensem ? Plant. Asin. 2, 
2, 67. Asini Arcadici in Graecia. nobilitati, Varro, R. 
R. 2, 1, 14; cf. Plin. 8, 43, 68; Pers, 3, 9. — Arca- 
dicus juvenis, sot, ïmbécille( parce que les Arcadiens, 
comme les montagnards en gén., passaient pour des 
gens simples , sans culture), Juven. 7, 160. 

Arcadius, a, uni , adj. t Apxoiôioç [ Arcadia ] , 
arcadien : Horrens Arcadius sus, sanglier d'Arcadie, 
* Citer. 5, 25. Arcadia Dea, c. à-d. Carmenla, qui d'Ar- 
cadie vint en Italie, Ovid.Fast. 1,462. Arcadia virgo, 
c.-à-d. la nymphe Arétltuse, id. Am. 3, 6, 3o, Arca- 
dius Deus, c.-à-d. Pan, Prop. i, iB, 20. r^rupes, 
id. 1, 1, 14. r^j agri , id. 2, 28,23. ~ sangnis, Virg. 
Mn. 5, 299. r^> rex, id, ib. 8, 573. ~ lelum, id. ib. 
ro, 425. ^ inagister, c.-à-d. Ar'tstée, comme ensei- 
gnant et protégeant l'agriculture, Georg. 4, 2S3. r^ 
sidus, c.-à-d, la Grande-Ourse , Senec. OEd. 476. r^ 
vjrga, caducée de Mercure {parce que, d'après la my- 
thologie, Mercure était né et adoré sur le mont Cyllène 
en Arcadie), Stat. Theb. 2, 70; de même r^gaierus, 
pétase de Mercure, id. ib. 7, 09. 

- ARGjE, arum, f,"ville volsque entre Arpinum et Fa- 
braterîa; auj. Arce :.... no dec. et plebs arkarvm 
PATaojro, Inscr. Or cil. n° 149 : cf. Mann., Italie, 1, 
676. 

arcane, adv.' t voy. arcanus. 

arçauo, adv.i -voy. arcanus. 

Arcanum, i, n., campagne de Q. Cicéron dans le 
voisinage d' Axez et d' Arpinum, Cic' AU. 5, 1 ; Qu. 
Fr. 3, 1, et pass. 

arcantis, a, uni, adf. [arca, àrceo], origin., 
fermé; ~- de là, au fig. 1°) caché, secret, discret : 
St. Cave sis dixeris, Me libi dixisse hoc. Ph. Dixîsti ar- 
cauo salis, garde-toi bien de dire que je t'ai dit cela. 

— Tu l'as dit à qqn qui sait se taire, qui est aussi 
discret qu'il le faut, Plaut. Trm. 2, 4, i55. Peliit ul 
aliquem ex .aicanis niitlerel, Plin, 7, St., 53. De là 
poêl,{ comme en franc. ) en parlant de la nuit : Omiua 
ercaria uocle pclîta, dans la nuit silencieuse, Ovtd. 
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Her. 9, 40; de même Stat. Silv. 1, 3, 71. — 2°) -se.- 
cret, caché, retiré, mystérieux ( très-classique, quoique 
rar. en.pï. par Cicéron) : Al quicum joca, séria, ut 
dfcitur, quicum arcana, quicum occulta omhja, Cic. 
Fin. 1, 2.6, fin. In eum gradum amicitiœ régis, uteon- 
siiiis quoque arcanis interesset, acceptus erat, au point 
'd'être admis à ses conseils secrets, Liv. 35, 18; de 
même Hor. Od. 3, 21, i5. Secrelœ et arcanœ opes, 
Plin. Pancg. 3^, 3. Hausta fou lis àicâni aqua, après 
avoir bu de l'eau d'une fontaine mystérieuse , Tac. Anh. 
2, 54. Etiam sellariam excogitavit, sedeiii areânarum 
libidinum, Suet. Tib. 43, et très-soiu:Ye\èi pudor ofa 
tenebil, Liltera ceiatos arcana fatebitur ignés, Ovid. 
Met. 9, 5i6. Arcanos tibi credere sênsus, te confier 
mes secrets sentiments, Virg. Mn. 4, 422, et plus. fois. 
— Surtout empl. dans la langue religieuse, en par- 
lant d'objets sacr,js dont le nom ne se prononçait pas : 

ANNVAtfT DI1 ROaiAKAE REiP. ARCANAEQITE VRBIS TRAE- 

sruiA, Inscr. Oretl. n° 2494; et en pari, des prati- 
ques religieuses, secrètes et mystérieuses : Turba Cen- 
chreis iu illa Régis abest conjux arcanaque sacra fré- 
quentât, Ovid. Met. io, 436. Diaiia, quœ sileritium 
régis Arcana quulii filint sacra ± Hor. Epod. 5, 52; 
de même Stat. Silv. 3 t 4, 92; S'il. 2, 4^7 5 Claudian. 
Rapt. Pros. 3, 402 ; et appliqué par licence poét, aux 
dieux qui présidaient à ces mystères : Qui Cer6ris sa- 
crum Volgarit arcansé, Hor. Od. 3, 2, 27, Bentl. — 
Aussi arcanum, i* n., âbsolt.: mystère, secret : Nox 
arcanis fidissima, nuit, favorable aux mystères ; ou; toi, 
qui ne trahis jamais les mystères, Ovid. Met. 7, 192. 
Fatorum arcana canebat, les secrets des destins, id. 
ib. 2, 639 ; de même Virg. Mn. 7, i23. Arcani Fides 
prodiga, l'indiscrétion, prodigue des secrets ( quon 
lui confie), Hor. Od. i, i8 7 16. Nec le Pytîiagorœ 
failant arfcaiia reùalij id. Epod. i5, 21: cf. arcana 
Jovis, les décrets ou conseils secrets de Jupiter, id. 
Od. 1, 28, 9. Si quid umqUàm arcani sanctive ad si- 
lenduni in cUria fuerit, id omnium maxime tegendum, 
Liv. 23, 22; de même Plin. Paneg. 23, 5; Curt. 4, 6, 
et très-souv. — Adv. arcano ( cf. Charis. p. 173 et 
179, P. ) y en secret, secrètement : Arcâno tibi ego hoc 
dico, neilie ex te sciai, j-e le dis cela sous le sceau du 
secret, je le confie à ta discrétion, Plaut. Trin. 2, 4* 
117. Hune ( librum ) lu Iranslalum in macrocollum, 
legearcano convivis tuis, Cic. Ait. 16, 3; cf. Charis. 
L c. Ipse arcano cum paucis familiaribus suis collo- 
quitur, Cœs. B. C. r, 19. — * Camp, arcauius : Sed 
de hac senlenlia, qUemqUam ei ipse paulto anle idem 
censuerim, quid tamen arcanius judicem, suo loco mox 
dicârri, Colum. 3, 2,y?«. — Le superl. et un posit, ar- 
cane ne se rencontrent pas. 

Arcanus, a, uni, d' Arca ; d'où Arcani, ôrura, m., 
habitants d'Aras, Orelli- Inscr. 4007; cf. Arcanum. 
arcârïus, à, um, adj. [arca, n° 1, b J, relatif à la 
caisse, à l'argent comptant: Alia causa est eorum no- 
mînuni quai af caria vocantur; in his enim rerum, non 
litlerarum ebligalio consistit : qiiippe non aliter va- 
lent quain si numerata sit pecunia, autre est la cause 
de ces billets qu'0/1 appelle billets de caisse; ils sont 
payables en espèce et valent autant que de l'argent 
comptant, Gaj. Inst. 1, 3 § i$i } cd. Gœsch.^— De là 
arcârïus, i, m., caissier, trésorier {privé) .Slichusar- 
carius, probante domino, uoinîiia fecit, Scœv. Dtg. 40, 
5, 4 1 - Orell. Inscr. 3346, et souv. — - Aussi, trésorier 
des revenus d'Etat, caissier public : Arcaiïos inslituit, 
qui de arca fisci ederent munera, Lampr. Alex* Sev. 
43. Cf. Arcâtius provinciae Achâiœ, Orell. Inscr. 
2821. Arcarii Cœsariani, Frgm. Vat. i34. -^ Ponti- 
fîcialis, Symm. ep. 1, 82. 

Arcas, âdis, m., Apxaç. • — 1°) fils de Jupiter et 
de Callisto , père des Arcadiens, iransportê au ciel 
après sa mort comme constellation ( Arctophylax ), 
Ovid. Fast. 1, 470; 2, 1S4; Met. 2, 46S ; 497; Hy- 
gin. Fab. 176, et As/r. 1, 4 ( cf. Apollod. 3, S, 2 ). 
— 2°) Arcas, âdis ( ados, Ov. Met. 1, 21S; ace. sing. 
Arcada, Virg. Mn. 12, 5 18; plur, Arcadàs; id. ib. 10, 
3g5 ), Arcadien; plus souvent empl. au plur. Arcades, 
um, Apxâôeç, Arcadiens, qui se regardaient comme 
les plus anciens des hommes, Plin. 7, 48, 49; Ovid. 
Fast. 2, 289, et très-souv.; ace. grec Arcadas, Nep. 
Epam.^ 6, 2; Virg. Mn. 10, 395. — De là Ai-cas 
a) xaf' è&yjiv, l' Arcadien par excellence, c-à^d. Mer- 
cure , né, dit-on, sur le mont Cyllène en Arcddie 
(cf. Arcadius), Martial. 9, 35, 6; Lucan. g, 661; 
Stat. Silv. 5, 1, 107. — h) P ar thé nopêe, fils d'Ala- 
lante d'Arcadie, Stat. Theb. 8, 745; 12, 8o5. — 
c ) ~ tyrannus, c.-à-d. Lycaon, grand+père d' Arcas 
[prolepse poétique), Ovid. Met. 1, 218. ~ rex, c.-à-d. 
Évandre, Virg. Mn. 8, 102. ~ eques, id. ib. 19,239. 
Arcades ai;e, la cavalerie Arcadienne, id. ib. n 3 
835. — Ù ) ~ bipenuifer c.-à-d. Ancée, id. ib. 8, l 


39 r. — é) comme adj. t= Arcadius; àYcàdien: El 
jiivenem exosum nequidquam bellâ Menœtem, Vke 
Mn. 12, 5i8; de même Mattial. 5, 65, 2; Stat. Silv 5 
2, i23; Theb. 7, g4; Sil. 6, 636. ' ' 

Arcati rëgiâ, 'ApxaToO paaïXetoVj Swba, iVo/_ 
7, i,68. 

* âreâtura, x, fi , dérivé et synonyme of'arca, n b 2 
d., borne carrée posée par les arpenteurs : ÎMiranuih 
fuisse litigatum, quod âut terniims lestibiis, àut iiigis 
moutium, aul flnniihum ri pis, âut ai'calnris conslructis 
âliisque sigtiis evideutibus cdnslat esse definitùiii Cas- 
siod. Variar. 3, 52. 

, Arce; cf. Arca. 

Arcëj cf. Araceme. 

àrcebïon, i, «., plante nommée ordhi. ônochilès 
ou aiicbùsa, espèce d'orcànètc, buglosse; cf. Pïbi.îï 
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ARCÈL. A rationibùs Cellae, Orelli, Inscr. 2891, 
ârcéllâ, &,fi, dimin. [ài-cà; cf. Fesî.p. 21 ]\hrtie 
carrée des arpenteurs (cf. arca, n° 2, d, eif arCâlilrâ } 
Frontin. de Colon, p. 119; 260; 3o8, Goès. 

* arcèîlacœ Titès, espèce de vigne inconnue 
Colum. 3, 2 r, 3, et passim. 

ARCELLULA, œ,fi, double diminutif ; dé arcella 
dimin. de àrca, petite cassette, Diom. 1 p. 3î3, p, 

Arcénnum, Braccianniil, Brygiàiitiitt, 

la -ville de Bracciano , sur un lac des Etats de t Église 

dans le petit duché de même nom. ( Ducalns Braccianiis). 

Àrcciis, enlis, m., nom d'un Sicilien, Virg. Mn. 

9^ 58 1 et suiv. 

arcëo, cui, ctum (d'après Prise, p. 1265, P.; ce 
pendant on ne rencontre que ârctus oii âi'lus comme 
part.; voy. plus bas ) ère, 2. v.a. = ëpyw, etpyto, àpxÉto. 
1°) fermer, enfermer : « Arcere est coiitinere, »&, 
p. 14. Alvus arcet et continet quod recipil , l'estomac 
garde, tient enfermé ce qu'il reçoit, Cic. N.D. 2,54, 
fin. Orbis cœlesljs.... summus ipse deus, arcéiis et cdii- . 
tinens ceteros, sphère céleste.... qui enserre et contient 
toutes les autres , Id. Rep. 6, 17. Nos aqùahim. îiidtic- 
tionibUs terris fecunditalem damtis; nos fluniiiia kreé* 
mus , dirigimus, avertimus, nous resserrons, dirigeons, 
détournons le cours des fleuves, id. N. D. 2, 60, fin, 
Hos quidem ut famulos viiiciis prope àc cuslodià ar- 
ceamus, retenons-les dans les fers, id. Tusc. 2, 21,48; 
cf. Dœd. Syn. 2, p. 426. Au fig. : Yidëbàm iilud 
scelus tam importunum, audâciam tain iinuiânèm ado- 
lescentis furentis non posse arceri otii fîuibus, eruptu- 
rum iilud malum aliquando ad perniciemcmlaiis, tic. 
Harusp. 3. Signifie aussi maintenir dans l'ordre: Ar- 
cendae familiae gralia, Fest. s. v. 'Novércâ,/?. 109. 

2° ) défendre l'accès à un objet, le tenir éloigné, à 
distance, écarter, éloigner; « Arcere prohibere est, w 
Fest. p. 14 ; se constr. absol. avec l'ace, avec âB, avec 
le simple abl., poét. aussi avec le ddt. : ■— à) absoll 
aliquêur : Ille lenet etscil ut hostiuin copiae, lu utàquœ 
pluviae arceantùr,.// sait, lui, comment on éloigne l'en- 
nemi; toi, comment on écarte les eaux pluviales, Cic, 
Mur. 9, 22 ; cf. id. Top. 9, 38. Si nec aqna In tirbe 
arcealur, id. ib. 4, 23. Sôlem etiam et pluviàhi àrcel 
ejusmodi litlirâ, Colum. 4,24, 6. De tn'êmB dans le 
digeste, le chapitre de aqua et aquœ pluviœarcentire, 
Dig. 39, 3. Platanum solem asslale arcere, hiemeatl- 
mi itère, Plin. 12, i, 5. ( Cassandra) ad cœlum lendens 
ardentia luinina frustra, Luminà, nâm leneras arcébarit 
viricula palmas, ses yeux, car .des liens enchaînaient, 
serraient ses bras délicats , Virg. Mn. 2, 406. Ut le* 
resin dexlra, qua soiiinos ducit et arcel, 'Virgàsit, 
Ovid. Met. 2, 735. Odi prôfauum vnlgus et arceo, #w. ■ 
Od. 3, 1, 1. Avec un nom abstr. pour régime : Arcea- 
mus transi lum hostis, empêchons le passage de l'en* 
nemi, Liv. 26, 41. Poét. et dans la prose postérieure 
à Auguste avec V in f. pour régime: empêcher, détourner, 
préserver, prévenir; Quœ (dicta) clàmor ad aùtes ir- 
cuit ire meas, un cri empêcha ces paroles de parvenir 
à mon oreille, Ovid. Met. 12, 427. Plagàmque sedere" 
Cedendo àrcebât, id. ib. 3, 89; de même id. Pont. 3, 
3, 56; Stat. Silv. 2, 1, 34; Theb. 1, 455; Senec. Hipp. 
8o5; Sil. i3, 34r, et passim. Nec Auguslus arcuerai 
Tauruni, Philippum, Balbum, bostîles éxtivias âut 
exundanles opes ornai uni ad Urbis et posleriim glo- 
riam confei-re, et Auguste n'avait pas empêché Tau- 
rus..., de consacrer à l'ornement de Rome èl à t\w&\ 
tration de leur postérité les dépouilles erniemiei et lé 
superflu d'une immense fortune , Tac. Afin. 3, !7 a .' t ~~ 
Et tout à fait sans régime ; Arcuil omnipolens, faritéi 1 
ipsosque nefasque Sustuiil, le Toùt-Puissant l'empêcha, 
Ovid. Met. 2, 5o5.'— b) avec ab : TU Jùppitèr.... 
hune a tuis aris celerisque- lemplis, a lectis ui'bisac 
mœnibus, a vita fortimisque civium omnium arwbis, 
et toi, Jupiter, tu protégeras contre ses côtips et ceit* 
de ses complices ses autels et tous les ïempks , ti</* 
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tndtofis et nos murailles, la vie et la fortune des ci- 
toyens, Cic. CaùL i,i3, fin. Si hommes ab injuria non 
nœna sed nalura arcere deberct, etc., id, Leg. i, 14. 
Maxime autem haie aelas (adolescenlia) a libidinibus 
arcetida est, H. Off. 1, 34- Q»œ vis est enim quœ 
magis arceat homines ab improbitute omni, etc.? id. 
Parad, 3, 2, 23. Quœ dea sitj quare famulas a limine 
tempH Areeat, pourquoi elle éloigne les servantes du 
seuil du temple, Ovid. Fast. 6, 482. Non te custodia 
caro Arcet ab amplexu, id. Met. 9, 701. Iguavtim, 
fucos, pecus a prsesepîbus arcent, éloignent de leurs 
ruches C essaim paresseux des frelons, Virg. Georg. 

, (gg, c) avec le simple abL (non avec des noms 

de personnes ) : Quippe ubi nulla forent primordia , 

quœ genilali Concilio possent arceri leinpore iniqno, 

Lucr. 1 i84- Asl alios longe submotos arcet arena , 

les écarte et les tient éloignés du rivage , VU g. JEn, 6, 

3 16. Queni fugis, aul quis le nostris com])Iexibus ar- 

ceU id. ib. 5, 742- Unde cliam templo Triviœ lucisque 

sacratis Gornipedes arcenlur equi, sont tenus éloignés 

de son temple, etc., id. ib, 7, 779. Qui ilium non ut 

consulem recepit, sed u l hoslem arcuil Gallia, Cic. 

Pliil. 5 il, fin. Non enim te domiuus modo illis sedi- 

bus sed quivis amieus areebit, id. ib. 2, 40, fin.; de 

même Tusc. 1, 37. Yirginiam malronœ sacris arcuerant, 

Liv. 10 s3. "Velus décret um de arcendis aditu fiuium 

régibus Macedonum, Liv. 42, 6; de même Sud. Ncr. 

46- Lucan. io, 499- Ilum in sententiam Rubellii 

Blandi, aquo aqua atque igni arcebatur, Tac. Ann. 3, 

23; de même id. ib. 5o (cf. aqua, 1, c), et plus, autres. 

' Arceor ans , on m'écarte des autels , Ovid. Met. 6, 209. 

Haud lamen est palriis arcere penatiluis ausus, id. ib. 

9 445, et plus, autres. Cur me funesio proptrent arcere 

velerno, de ce qu'ils s'efforcent de dissiper ma funeste 

léthargie, ou deme défendre à" une fun. léth., Hor.Ep. 

1, 8, 10. Sive recep lus Terra Neptunus classes aquilo- 

nilius arcet, id. A. P. 6î } et pass, — d) avec le dat., 

éloigner, détourner qqche de qqn : Hune (cestrum) 

quoque.... Arcebîs gravido pecori, Virg. Georg. 3, 

i55 (cf. defendite pecori , id. Ed. 7, kl \ depulil mor- 

lem fratri , Ovid. Her. 14, i3o; eu grec : àpujveiv 

VTjvcîi ôoYJcri Tcûp, Hom. 11. 9, 435, comme ib. t>. 347; 

vùy. aussi Ruddim. 2, i5o). ^~ De là est formé 

arctus ou mieux artus ( cf. G. F. Groicf. Gr. 2, 
p. ïu, elSchnùd, Hor. Ep, 1, 5, 29), a, um, Pa., propr.-, 
enfermé, serré, r pressé. — De là a) étroit (cf. auguslus, 
dérivé de ango), serré , court, étroit, juste : Exierunl 
douée (nubes) regionibus arlis, jusqu'à ce qu'ils (les 
nuages) soient sortis de l'étroit passage, Lucr. 6, 120; 
Goiifringére ut arïa Naturœ primus porlarum claustra 
cupiretj id. ij 71; de même id. 3, 809; 5, 345- Nec 
làmen haïe ita sunt aria et astricia ut ta , quum velimus, 
laxare nequeamus, Cic. Or. 65, fin. Evolel ex vestra 
severilale : mihi crédite , arlioribiis apud popnlum Ro- 
manum la'qùeîs tenebilur, qu'il se dérobe à 'voire sé- 
vérité; croyez-moi, il sera retenu par des liens plus 
étroits (que ceux qu'il aura rompus ), id. Vc'rr. 2, 1, 5 ; 
de même id. Off. 3, 3i. Dirœ ferro et conipagibus arlis 
«Ckudehlur Belli portas j seront fermées par le fer et 
des verrous serrés, Virg. JEn. 1, 294. Et jam conlu- 
lerant arlo luctantia nexu Pectora pecloribus,, Ovid. 
Met. 6, 242. Hos ediscit et bos arlo slipata tbeatro 
Spécial Romapolens, Rome tout entière, serrée, com- 
primée dans un théâtre étroit , Hor.Ep, 2, 160, Schmidi 
Arta decet sanum comilein toga , toge étroite, sans plis, 
id.ib. i, 18, 3o (cf. exis^ua toga , id. ib. 1, 19, i3). 
Locns est et pluribus umbrïs, Sed nirnis aila prémuni 
olidae convîvia caprœ, les repas où l'on est trop serré, 
ou les convives, trop nombreux, sont obligés de se serrer 
les uns contre les autres, id. ib. 1, 5, 29, Sc/imid, et 
béauc. d'autres. De là arlum pris suùst., espace étroit: 
Frangunlur iu arlum Cohcreli montes nimborum, et, 
comprimés, lès nuages amoncelés crèvent, Lucr. 6, 
i58. MultipHcatis in arlo ordhnbus, Liv. 2, 5o; de 
même id. 34, i5. Nec verbo verbum curabi;: reddere 
Gdus Inltrpres, nec desilies imilator in arlum, et tu 
ne te mettras pas à l'étroit, à la gêne, en imitant ser- 
vilement, Hor. A. P. i34. — b) aufig., étroit? serré, 
court, petit i faible, maigre^M&sqùin, chêlif; peu abon- 
dant; qqfois resserré, condensé, compacte, intense; 
Qno magis ipsum ( genus bumanum), Sponle sua cc- 
cidit sub leges ailaque jura, se soumet à la contrainte 
des bis, Lucr. 5, 11 46; de même Plin. 16, 4 5. Dixe- 
nm nievel pluriina vincula tecumsummeeeonjunctionis 
°plare , et sunt amoris artissima , que je voudrais serrer 
encore davantage les liens étroits qui nous unissent , 
vous et moi, quoique ceux de notre amitié soient indis- 
sofyùles, Cic. Ait. 6, 2. Me arlior quam solebal som- 
•JUs complexiis es!, wn sommeil plus profond que d'ha- 
bitude, id. Rep. 6, 10. Arli commeatus, vivres peu 
«tondants, Liv.i, 34; Tac. Hist t 4,^6; cf. in arto 


commeatus j id. ib. 3, i3. Artissîmaî ténebras, pro- 
fonde obscurité , épaisses ténèbres , Suct. Ncr. \d (dans 
cette acception on employait densus dans la latinité clas- 
sique; -voy. Jiremi sur ce passage et cf. densus), et 
passim. De même colligere in arlum , contracter, res- 
serrer, résumer, reW«iVc:Quinquaginta ferme volumiua 
illa piœclara de animalibus condidit ( Aristoleles). Qua3 
a me collecta in artum cum iis quœ ignoraveral, quà3sp 
ut legenles boni cousulanl, cinquante volumes.... res- 
serrés dans un étroit espace, réduits , analysés , Plin. 
8, 16, 17. — De même en parlant de P espérance : 
faible: Hoc quoque si deficiet, et spes arlior aquaî 
mananlis coegerit, Colum.- 1, 5,2. Sollicitai precibus , 
11e spem sibi ponat in arlo, de ne pas borner ou affai- 
blir son espérance , Ovid. Met. 9, 682. Quia plus quam 
unutn ex patriciis creari non licebat arlior petilio qua- 
tuor petentibus érat, c.~à-d. les prétendants avaient 
moins d'espoir, Liv. 3g, 32, et de même, en parlant des 
conditions de fortune; borné, faible, gêné, pauvre 
(empl. peut-être ainsi seulement dépuis la période d'Au- 
guste pour le classique angustus; voy. anguslus, d.) : 
Arlis in rébus, dans sa gêne, dans sa détresse, Ovid. 
Pont. 3, 2, 25. Misso nuncio , qui circumsïderi ipsos, 
et, ni subveniretur, artas res nuiiciaret , Tac. Hist. 3, 
69. Tarn arlis affliclisque rébus, dans une situation si 
critique, Plor, 2, 6, 3; ; de même SU. 7, 3 10. Quam- 
qiiam fortuna parentum Artior expensis, Slat. Silv. 5, 
3, 117. — Ne in arlo res esset, Liv. 26, 17. — Adv. 
arle, étroitement, etc., Plant. Epid. 5, 2, 29; Asin. 
r, 1, 63; Cic. Divin. 1, 46; Cœs. B. G. r j, 23, et pass. 
• — Comp. Cic. Fat. 14 ; Gell. 10, .6. — Superl. Sali. 
Jug. 68, fin. ; Plin. Ep. 6, 8. 

aLrccfa> ffi, /. [arca ou, du moins, delà même fa- 
mille que ce mot ] , chariot couvert et en bois à l'usage 
des malades; «< -Qtiqd ex tabulis vebiculum erat factum 
ut arca, arcera diclum , » Varro , L. L. 5, 3i, 39. 
« Arcera vocabainr plauslrum teclum undique et muni- 
tum, quasi arca qusedam magna veslimentis instrala, 
qua niinis aegrî aut senes portari cubantes sblebant, » 
Gell. 20, 1, 29, « Arcera plauslrum est ruslîcum tec- 
tum undique quasi arca. Hoc autem vebiculi génère 
senes et aîgroli vectarî soient », Non. 55, 26. EmpL 
déjà ainsi dans les lois des Xll Tables : si. MoaEvs. 
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dans Gell. 20, r, 25; cf. Dirks. trad. p. 148-154. 
Vebebalur cum uxore veliiculo semel aut bis in anno 
cum arcera, Varron, dans Non. I. c. D'après Nonius, 
ib., ce mot se trouvait aussi dans Cicêron. Plus tard les 
chaises à porteurs s'introduisirent, et arcera disparut 
de la langue. 

Afccs acl aïïg'tistEas ISeliesponii sitae; 
Arces duae âd MelleépowtiOïL (Sestos ei Aby- 
dos); les Dardanelles , deux châteaux forts des deux 
côtés de l'Hellespont, entre la mer de Marmara et f Ar- 
chipel. Le sultan Mohammed IV fonda en iG58 les Nou- 
velles Dardanelles à 7 lieues plus au S. à Centrée de 
l'Hellespont. 

Arccsïlasj» 33 (Arcesilaus, i, Gell. 3, 5 ), m., 5 Ap- 
-/.eaftccç ( — aoç), Arcésilas , — \°) philosophe grec de 
Pitane en Êolic, disciple de Palémon, fondateur de 
l'Académie Moyenne, de. De Or. 3, 18; Acad. 1, 12; 
2, 24; Fin. 5, 3i ; Sencc. Benef. 2, 10; Pers. 3, 78 
(cf. Diog. Laert. 4, 28). — 2°) Arcesilaus , sculpteur 
du premier siècle av. J.-C. Plin. 35 , 12 (45) ; cf. Farr. 
fragm, p. 353 et 354, Bip. — 3°) Arcesilaus, peintre 
à l'encaustique , de Paros, Plin. 35, 11 ( 38 ). — 4°) 
Arcésilas, peintre, fds de T'tsicrate, Plin. 35, 11, 

(4o). 

Arccsine, ApxEcivY), Ptol. 2, 14 ; île du Mare 
Myrloum, près ûfAmorgos ; selon d'autres, ville de 
l'ûe J'Amorgos. 

ArcësïtiLSj ii, m., s Apy.£tc7ioç,y?A de Jupiter, père 
de LaërU, grand-père d'Ulysse, Ovid. Met. i3, 144; 
Hygin. fab. 89. 

arces§stïo, ônis, /*., action défaire venir, de 
mander, appel : Dies propriœ arcessionis , le jour de 
la mort, Cyprian. de mortal. extr. 

apcessïtor ? ôris, m. [arcesso], qui appelle, qui 
mande ou amène (ne se trouve peut-être que dans les 
deux exemples suivants) : Nemo arcessitor exproximo, 
Plin. Ep. 5,6, 45. De là, en jurisprudence, l'accusa- 
teur, le plaignant : Verba placentia arcessîlori, Ammian. 

29, i ? 44- , 

1, arcessitïiSj a, um, Partie, de arcesso. 

2. afl'céssïtïis 5 ûs, m., action d'appeler, d'amener, 
invitation à se présenter, appel (très-rar. empi; ne se 
trouve qu'à l'abi sing.) : Salve : luo arcessitu venio 
hue, Plaut. Stich. 2, 3, 3. Quutn ad eum ipsius logatu 
arcessiluque venissem, à sa prière et à son invitation, 
* Cic. N. h. 1, 6, i5. Docet arcessitu Ta'entis Gra- 


tianum mox signa moturuhi, Ammian. 3i > ïo. — 
Dérivé de 

arcesso, ïvi, ïlum (Plaut. Stich. 1, 3, 42; Rud. 4, 
4, 12), ëre, 3. v. a. (les //?y.arcessireefarcessiri, comme 
lacessiri^oH/' lacessi, se trouvent souvent et dans les meil- 
leurs classiques, quoiqu'il y ait là-dessus beaucoup d'in- 
certitude dans les manuscrits et dans les édit.; voy. 
les exemples suivants; cf. Struve, p. 198; Oud. Cœs. 
B. G. t, 3i. Une autre forme pour arcesso, attaquée 
à tort, est accerso; car si arcesso est un causait f de 
accedo, analogue à incesso de iricedo, puisque ar = ad 
(voy. ad au comm. ),. accerso l'est, de même avec le chan- 
gement de l'un des s «« r; cf. Dœd. Sjn. 3, 28 1 etsuiv. 
Kritz, Sali. Catil. 40, 6, elles deux grammairiens (an- 
ciens et modernes) que nous avons cités. 

1°) propremt , faire que qqn s 'approche , faire ve- 
nir; aller chercher; de là, appeler qqn où qqche (ac- 
cio, au contr., indique simplement l'appel, sans impli- 
quer la venue de la personne appelée; Dœd. 1. I. 
p. 283) : Ut properarem arcessere banc ad vici- 
nam mearn, de me hâter d'inviter ma 'voisine avenir 
chez moi (à l'aller chercher), Plaut. Castn. 3, 2, 1. 
Blepbaronem arcessat, qui nobiscum prandeat, quUil 
aille chercher Blépharon pour dîner avec nous , id. 
Amph. 3, 2, 70. Facis bénigne, sed quœso bominém 
utjubeas arcessi, id. Capt. 5, 1, 29; de même id. Bacch. 
2, 3, 120; 4j 6, 26 ; Truc. 1, 2, 28 ; de même arcessi- 
turus, id. Casin. 3, 2, 23; 3, 4, 12; et arcéssitum, id. 
Rud. 4, 4j J 2. Quum primum jussilme ad.se accersier, 
Ter. Andr. 3, 3, 4 (d'après l'édit. de- Bentl.); de 
même id. Ad. 3, 2, 56 ; 5, 7, 6; Èun. 3, 5, 44) et pass. 
Si illis temporibus natus esses, quum ab aratro arces- 
sebantur qui consules fièrent , lorsqu'on lirait les con- 
suls delà charrue, Cic. Rose. Am. 18. In lus sacris, 
quœ majores nostiï ab exieris nalionibus ascita alque 
arcessila coluerunl , empruntés aux étrangers , id, Verr. 
2, 4, 5i , fin.; de même id. ib. 5, 18. Ego autem et ejus 
librum arcessivi, id. Ait. 16, 11. Ilaquë ex legionibus 
fabros delegit , et ex conlinenti alios arcessiii jubet, et 
ordonne d'en faire venir d'autres du continent, Cœs. 
B. G. 5, 1 1, Oud. èlHeld. Praelerea Gabiuium âccersit. 
Sali Catil. 40, 6; de même id, ib. 52, 24; 60, 4. Me- 
lellus propere cunctos Sènatorii ordînis accérsîri jubel , 
id. Jug. 62, 4; de même id. ib. 11 3, 4- Agrippam ge- 
nerum ad se arcessiri jussit , il manda auprès de lui son 
gendre Agrippa, Nep. Âtt. 21, 4. Placerê ilaque pà- 
Irem arcessiri, Liv. 3, 45. Galba Pisonem Liciriianum 
arcessiri jubet, Tac. Hist, r, 14, et pass. Invenlum in 
libris jEsculapium ab Epidauro Romam arcesseridum , 
Liv. 10, 47. Extemplo socios primumque arcêssit 
Acesten, Virg. JEn. 5, 746. Si potuit mânes arcessere 
conjugis Orpheus, Virg. 6, 1 19. — Ityn hue arcessîte, 
Ovid. Met. 6, 652 \de même id, ib. i5, 640; Hor. Sat. 
2, 3, 2G1. Sin melius quid (s. -en t. yini) babës, ar- 
cesse, fais-le chercher, envoie-le chercher, id, Ep. r, 
5, 6, et pass. — Aufig. : Illic homo a me sibi malani 
rem arcessit jumeulo suo , proverb., cet homme vient 
au galop chercher sa ruine (vient chez mol avec sa 
propre néte de somme chercfier sa perte) t Plaut. Amph, 
1, 1, 171. Quies (ab Hannibale) neque molli stralo, 
neque siletitio arcessila, Liv. 2r, 4î de même r^j sotn- 
num niedtcamenlis , Cels. 3, 18. ^j gloriam ex péri- 
culo, Curt. 8, i3, /fo.Hinc pecudes, armenla , vîros, 
genus omne ferarum Quemque sibi tenues nascenlem 
arcessere vitas, c'est de là que..,, chacun reçoit en 
naissant une délicate existence , Virg. Georg. 4, 224. 
— tï) parti cul., dans la jurisprudence , appeler, citer 
qqn en justice; delà, en gên, accuser, inculper ; cons- 
truction : aliquem alicujus rei : Sermoesl dissipalus Gn. 
Pompejum coiilendîsse a Laelîo, ut hune hoc judicio 
arcesseret, Cic. Flacc. 6; de même id. Rab. Perd. 9; 
Off. 2, i4« Tnimicilias bominum more gerere poteralis, 
non -ficlo crimine insectari , non expetere vilam , non 
capitis-arcesserê , accuser d'un crime capital, id. Dejot. 
11 j de même <^> pecunise captaa, accuser d'avoir pris 
de l'argent , Sali. Jug. 37. r^> maièslalis . de crime, de 
lèse-majesté, Tac, Ann, 2, 5o. *^ lumultus hostilis,- 
id. ib. 4, 29. r^j veneni crimine, d'empoisonnement ,. 
Suet. Tib. 53 ; s'emploie aussi absolt : Arcessiri statim 
ac mori jussus esl , id. Claud. 37. Au fig. : f^j însci- 
tias, accuser d'ignorance • , Nigid. dans Gell. 19, 14. 

2°) mélaph. appliquera la sphère de V intelligence : 
chercher, rechercher, amener, tirer de qque part iule 
matière, un sujet, une pensée : Jam aelalis esl ususque 
nostri a capile quod velimus arcessere, et unde omnia 
inanenl videre , à notre âge et avec notre expérience 
nous devons reprendre les choses à l'origine et remonter 
aux principes , Cic. De Or. 2,27;^ même id. Top. y. 
Translationes orationi splendoris aliquid arcessnnl, les 
métaphores donnent (procurent ) quelque éclat au 
style, id. De Or. 3, 'à^fin. Credilur, ex medio quip. ve 
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arcessil (comœtlia), habere Sudoris minimum, on 
croît que la comédie , parce qu'elle tire ses sujets de la 
vie commune, ne donne aucune peine , Hor. Ep. 2, 
*i, 16S. Longe arcessere fabulas cœpi , amener de loin, 
Petron. Sat. 07. — De là arcessilus, empl. par oppo- 
sition à ce qui se présente de soi-même , à ce qui est na- 
turel ; recherché, force, tiré: Cavendum esl ne^ar- 
cessilum dicluni puleUir, il faut prendre garde qu'une 
pensée n'ait l'air d'être urée par les cheveux, recher- 
chée, amenée de loin, Cic. De Or. 2, 63,256. Frigidi 
et arcrssili joci, plaisanteries froides et tirées de trop 
loin, S-tet. Claud. 21. In Lysia uihil est inane, nihil 
arcessitum , Quint. Insi. ro, 1,78; cf. id. ib. 2, 4, 3 ; 
9, 3, 74; 12, 10, 40, et passim. 

-farceutlïïmis, a, uni, adj. = àpy.eûôtvoç, de 
genévrier: o^iigna, Vulg. Paralip. 2, 2, S. 

Arcetithus, 'Apxsueoç, Strab. jj. ?5i ; Malalas, 
S, p. 84 ; fleuve de Syrie, non loin i/'Auliochia. 

Archa, la ville d'Herck, sur le fleuve de même 
nom, dans les Pays-Bas, prov. de Liège. 

Archabis, Arrian.; fleuve de la Colchide, dans 
le voisinage de l'Apsarus, au S. de Balbis. 

Archad, i. q. Accad. 

Archœopolïs, Procop. B. Golh. 4, i3 sq.; Aga- 
thias, 3, 5, S; capitale des Lnzi en Colchide, sur la 
rivé mérîdion. du Phase, sur un rocher. 

Archœopolïs ( 'Ap/aionolu:), Plin. 5, 29; Cobe; 
Lebade; Sypylum; ville de Lydie sur le mont Sipylus. 

arcliffîUSj, a , uni (àpyoctoç), ancien : r^j comœdia, 
SchoL; cj. Hor. Sat. r, 4, 1 ; Dîomcd. 1, p. 4S2, P. 

[ArcHiag-athus, i, m. ('Àçyâyoûoç),- le premier 
médecin grec qui vint à Rome, l'an 219 av.J.-C, Cas- 
sîus Hemina, dans Pline, 29, 1 (6), 12 et suit'. ] 

[ arehâismus > i, m. (ocpjfaîcrfiôç), archaïsme, 
façon de parler vieillie , surannée , Gramm.] 

Archaiidropolîs, Apyjxvopou ttôàiç, Steph.; 
Herodot. 1, 98 ; plus tard Andropolis ; ville de /TEgyp- 
lus inferior, sur le NU, entre Canopus et Ceicasorus. 

Arcliang-elopolis, Fanum Stê Êlicliaélis 
Archangell, la ville d'Archangel en Russie, capit. 
de la prov. de la Dwina, à 10 lieues de l'embouchure 
de la Dwina dans la mer Blanche. 

arcbangëlicus, a, uni {à^ya^O^v/jc,), ''datif 
aux archanges , d'archange , Ecclcs. 

•7* archang-elus , i , m. z=z àçyâyyû.oç, archange, 
Hieron. Rufih. 1, 6; Tertull. adv. Valent. 19. 

"f arche, es,f.= à-pyfi {commencement} — i°) un 
des êons de P'alentin, Tertull. adv. Valent. 35. — 
2°) Arche, une des quatre muses; fille du jeune Ju- 
piter, Cic. N. D. 2, 2i. 

[Archëbûlëns ou Archëbûlïus , a, um (%p- 
y_£6ovA£toç), qui tire son nom d'un poète grec nommé 
Archébule: r-^ ni [ru m, Dîomcd. 3, p. 5iZ;Serv. in 
Centim. p. 1S22, P.; Atile Forlun. p. 2673, P. 

Arcb-dâîs, idis, Plin. i3, 4; 'Apye).atç, tooç, 
PtoL; Joseph. An t. 17, i3, 1; 18, 2, 2; Tab. Peut, 
bourg de /'Acrabatene ( Judsea), à 12 m. p. au A 7 , de 
Jéricho , au N.-O. de Phasclis, élevé au rang de ville 
par Arcfiélaus , fils d'Hérode le Grand. 

Arcbelâïs, idis, Anton. Ilin.; Plin. 6, 3; Colo- 
nia Claudii Caesaris, selon Plin.; Colonia Caesarea Ar- 
che! aïs, médailles de Claude; ville de la Garsauritis 
(Cappadocia Magna), sur le fleuve Halys; auj. proba- 
blement Ak- serai , selon Hamilton. 

Arcïielans, i, m., Ap^iXaoç, — 1°) Archélaûs, 
philosophe de Milet , disciple d ' Anaxagore , maître de 
Socrafe, Cic. Tusc. 5, 4. — 2°) roi de Macédoine , 
fils de Perdiccas , ami d 'Euripide , Cic. Tusc. 5, 12; 
Just. 7, 4; Gell. i5, 20, 9. — 3°) roi de Cappadoce 
du temps de Tibère, auteur d'un écrit T^ept ?.t'6wv, 
Plin. 37, 3- cf. Tac. Ann. 2, 42; Suc t. Tib. fy/fin. 
— 4°) un des généraux de Mithridate , Gell. i5, 1, 
4- - — 5°) son fils , adversaire de Ptolêmée Aidèle, roi 
d'Egypte, vaincu par Gabinius , Cic. Rab. Post. 8. — 
6°) poète, qui a mis en vers les propriétés de la nature, 
souv. mentionné par Vairon, R. R. 2, 3, 5; 3, ri, 4; 
3, i2, 4; 3, 16, 4; Plin. 8, 5o (76), 202; 8, 55 (81), 
218. — 7°) astrologue, contemporain de Panartius , 
Cic. Div. 2, 42, S8. 

[Archëmachus, i, m. ( Apysp-ay/)?), historien 
grec, d'Eubée, Plin. 7, 56 (07), 207. 

Arch-ëEtOEnig , i ; m. (àp/^ixopoç, qui meurt le 
premier), surnom d'Ophettes; voy. ce mot. 

Arcb-emortis, fleuve dans la partie N. du Pélo- 
ponnèse , forme la limite entre Sicyone et Corinthc. 

AFcb.en.01> 6ns, m. ( Apyrjvcop ). /ils d'Amphion 
et de Niobé, Hygin. Pab. n. 

-f arcîiëota, ai, m. r= àpy_£-.tor/(Ç, archiviste, 
Arcad. Dig. 5o, 4, 18, § 10. 

•f arcbëtypus, a, um, adj. = àpyé-zvncç. qui a été 
(fiappé, c.-à-d. ) fait en premier, original, primitif, 
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archétype (très-rar. empl.}: Etjubet archelypos pluteum 
servare Cleànlhas, c.-à-d. les statues originales de 
Clêanthe, Jitven. 2, 7. C'est ainsi que Martial nomme 
archelypœ nugœ le manuscrit original de ses épi- 
grammes, 7, 11, c/archelypi amici, en plaisantant, des 
amis qu'on n'a pas besoin de payer, qui ne coûtent 
rien, 12, 69. — De là pris subst. archeLypum, i, n., 
original, modèle, archétype: In qno diceris longe 
vicisse archetypum inventoris noslri, Farro, R. R. 3, 
5,8; de même Plin. Ep. 5, 10; SJacrob. Sat, 7, i4- 

arcb-ëznstis, is, f., plante nommée aussi ampelo- 
leuce, couleuvrée, bryone , Bryonia alba Linn., Plin. 
23, 1, 16. 

Arcliiacus 5 a, um; voy. le suit'., n° 2. 

Arch.ïas ? ^e, m.,, 'Apyjac, — 1°) Aulus Licinius 
Archias, poète grec d'Anùoche , devenu célèbre par le 
plaidoyer de Cicéron. — 2°) tabletier {ébéniste) cé- 
lèbre; de là Archiacilecti {espèce de petits sophas de 
salle à manger), Hor. Ep. 1, 5, r. {« Archias brèves 
leclos fecit, nnde Archiaci , » Porph.) 

Archïatarotb , Josuc, 16, 2; Àtharoth, Joj. iG, 
7 ; Alharolh-Adar, Jos. 16, 5; iS, i3; ville de la Sa- 
niaria, entre Jéricho et Janoha , au N.-O. ^/'Archelais. 

f arcbïatrïa, 33, /. = APXIATPIA, dignité de 
médecin en chef, Cod. Theod-. i3, 3, 8. 

•f arcbïâtrns (os), i, m. = àpyioLTOoç., du temps 
de l'empire , médecin en chef, qui était en même temps 
le médecin ordinaire de l'empereur, Cod. Theod. 12, 
i3; Inscr. Orell. n° 3994, 4017, 4226, et passim. 

ARCHIBYCYI/VS (BTCOL.), i, m., grand-prêtre 
de Bacchus, Inscr. Orell. n° 2335, 2351, 2352 [àpy/- 
pouxo).oç]. 

Archïcngj bourg de l'A nique. Lieu de naissance 
de Xénophon. 

Arcbidemia , Plin. -3, 14; sources non loin de 
Syracusae, entre Aiiapus et Cyanas; selon Cluver. aujour- 
d'hui Cefalino-> 

ArcbLÏdcmus, i, m. ( ApxiÔYjp.oç) — a) dialec- 
ticien grec, de Tarse, Cic. Acad.pr. 2, 47î *43. — 
b) autre, de Trallcs , Cic. Place. 22, 53. 

•f arcbïdïâcôutiSj i, m. ~àpxi6iàxovoç, archi' 
diacre , Hieron. adPamm. Ep. 61, 4 \ Sidon. Ep. 4, 25 

T arclrîëpiscôpiiSj i. m, = GcpfXiE7rîc*ïcc;7roî, ar- 
chevêque, Cod. Just. 

•f- archïëreus, i, m. = àpyiepEÛç, grand prêtre, 
Lampr. Alex. Sev. 28, fin.; de même Inscr. Orell. 
n° 2160, 2543, 2627. 

•f arcbïërosyna, se, f. = àp^iep tùauvYj , dignité 
de grand prêtre, Cod. Theod. 2, 12, 112. 

archïgallns, i, m. = APXirAAAOS {cf. Gal- 
lns), grand prêtre de Cybèle, Plin. 35, 10, 36, n° 5; 
Tertull. Apol. 25; Inscr. Orell. 23 20 sq., et passim. 

Archi gênes, is, m. { Apy^YÉvvjç), Archigenc , 
médecin, Juven. 6, 235. 

archïgëron, ontis, 77?. = APXirÈPQN, chef 
des vieillards, titre sous l'empire, Cod. Theod. il\, 
27, 1. 

farchïgabermis, i, m., APXIKrBEPNOS , 
pilote en chef, Jabolen. Dig. 36, 1, 46; Inscr. Orell. 
n° 3634. 

Arcbilaitœj {var. lect. Arsilachitae, Aeijalitœ, 
AicilachitaE, Plin., 4, 12; 26; ville peut-être dans la 
Chërsonesus Taurica. 

Arcb-ile, PtoL; ville de la Cyienaica , au A T . 
d'Ryârax. 

Arcîiîlochliis 5 a, um ; voy. le suiv. 

Arcb.ïlÔchas 9 i, m., 'ApjaXo^oç, Arch'doquc-, cé- 
lèbre poêle grec de Paros, vécut, selon Cic. Tusc. 1, 
i,3, du temps de Romulus, et selon Nep. dans A. Gelle , 
17, 21, S, du temps de Tullus Hoslilius; inventeur des 
ïambes, auteur de satires si mordantes que Lycambe, 
contre qui elles étaient dirigées, se pendit de dépit, 
Hor. Ep. 1, 19, 2 3 et suiv.; A. P. 79 ; cf. Quint. Inst. 
10, 1, 60. De là Al'chïlÔchïus, a, nm, d'Archiloque:r^ 
melruni, Diom. p. 5og sq. P.; Serv. Centim. p. JS19 
sq. P. Empl. aussi appellativt pour : mordant , piquant, 
caustique: Archilochia in illum (Pompejnm) edicla 
Bîbuli populo ilasuntjucunda, u[,etc, Cic.Att. 2, 21. 

*j- arcbïiîiâg-ïrus, i, m. = àpytjiàYetpoç, cuisi- 
nier en chef; chef de cuisine : Audiettt quœFinxerunl 
pariterlibrarius, arcliimagiri, Carploies, etc., Juven. 
9» 109. 

*]- archïmandrita, a3, m. '=; àpxi^.avôpiTY)ç, 
archimandrite, supérieur d'un couvent de moines, abbé, 
Sidon. Ep. S, 14. 

archïmandrïtissa 5 œ, /. supérieure de couvent, 
abbesse, Julian. epit. nov. 7, 32. 

Archïmcdes 5 is {génit. Archimedi, Cic.Rep. 1, 
14 ; cf. Schneid. gr. 2, :63 et suiv.; Rudim. 1, 58, 

no t. 71), m., 'Apy_Lu,yjÔr ( ç, Archimède, célèbre mathé- 
maticien de Syracuse, dont les miroirs ardents brûlèrent 


ARCH 

les vaisseaux des Romains qui assiégeaient cette ville, 
Lh>. 24, 34; Cic. Tusc. 1, 25, 63 ; Fin. 5, 19; Cicé- 
ron découvrit son tombeau , Cic. Tusc. 5, 23. — Delà 
ArcbiinedëustfKÏus, a, ura, adj., d' Archimède : Archi- 
medea manus, Marc. Capell. 6, p. 191. Archimedius 
loculus, Mar. Victor, p. 2547, P. 

•f- archïiuïmus, i, m. = àpy_i(up.oç, chef dune 
troupe de mimes, premier mime : Favor archimimiis 
personam ejus ferens, imilansque, ut esl mos, facla et 
dicta vivi, * Suet. Vesp. 19; de même Inscr. Orell. 
n° 2625. — De làjêm. AncmaiiaiA, première actrice 
mimique , Inscr. Orell. n" 4760. 

arcliiuauta, 33, m., pilote en chej , Orell. Inscr. 
3635, pr. 

Arcbipela^fus, ;. q. Mare jEgeum. 

Arcbiphleg'ethoiij lac de Çampanie entre My- 
sene et Cumae; auj. Fusano. 

•f archïpïrata, ae, m. = àpyj.'xeiott.Triç, , chef de 
pirates : Jlle qui archipirala dicitur, nisi sequablliter 
praedam disperliat, aut inlerficietur a sociis, auirelin- 
queltir, Cic. Offi 2, 11, 40; de même id. Verr. 2, 5, 
25; 27, 29; Liv. 37, 1 r. 

Archippe, Plin. 3, 12, 17; ville des Mars i, en 
Italie, sur le lac Fuciuus , où elle a été engloutie. 

ArchippnSj i, m., roi des Marses , Virg. J£n. 

•j- archïpresbj'ter, ërî, m. = àpyiTîpscëiiTspoç, 
chef des Presbyteii, archi prêtre, Hieron. Ep. t^ad 
Rustic. 

arcliï-sâcerdos 3 ôtis, m. [vox hybrida J , grand 
prêtre, Venant. Carm. 3, i3, 1. 

arcb-isynâgog-ns^i, m. = àpyiauvaYWYoç, chef- 
de la Synagogue , Lamprid. Alex. Sev. 28, fin.; Cod. 
Theod. 16, 8, i3, et passim. 

* arebitecta, ae, f; voy. archi teclus, u° 1, 

areb-ïtecton 5 voy. archi teclus. 

•f arcb.ïtectônïcej es,/. = àpxiTey.Toviy.ri {s.-ent. 
Téyyri), architecture, architeclonîque : Aliae quoque 
arles miuoies habent mulliplicem maleriam, velut ar- 
chilectonice, Quint. Inst. 2, 21, 8. 

•f arcb.ïtect«nïcn8 5 a, um, adj. = àpyvr£X.To- 
vixoç, concernant l' architecture , architecionique , ar- 
cldtectural : r^ rationes, Vilr. 9, 4- fS ^ 1 concineiilîa, 
Sidon. ep. 8, 4. 

archïteetor, atus, ari, v. dèp. [arebitectus], 
construire, bâtir {très-rar. empl.) : Cogitatio quatnvis 
regionem polest aniplecli, et in ea silum loci cujusdam 
ad suum arbilriuin fabricarî et archileclari, Cic. Herenn. 
3, ig. Naturalis polestas ila archilectata est, colloca- 
vitque cardines tamquam centra, Vitr. 9, 4; de même 
archileclandus, id. r ),prœf. fin. — Au fig. .-préparer, 
procurer, inventer . r^ voluptales , Cic. Fin. 2, 16, 5î 
( cf. ib. 1, 10, 32 : Epicurus archilectus beatas vitœ). 

•gs^ Passivt : JEdes Marlis est in circo Flaminio, 
archilectata ab Hermodoro Salaminio, « àpy^Tex/roveu- 
ÔsTcra «, Ncpos dans Prise, p. 792, P. 

arch-ïtectfiraj ae, f [archilectus] , architecture : 
Quibus arlibus aut prudentia major inest,aut nonme- 
diocris ulililas quaîrilur, ut medicina, ut archileclura, 
* Cic. Offi 1, 42, i5i; de même Vilr. 1, 1, 3; Plin. 
11, 24, 28. 

•f arebitectus, i, m. = àpy^iTÉxTOiv, forme habi- 
tuelle; au contr. f archi tecton , finis, m. = àpxtTÉy.TWv, 
se trouve rarement : — 1°) archïteclus, — a) archi- 
tecte: Assunt fabri arcliiteclique haud imperili, Plaul. 
Mil. gl. 3, 3, 44. Philo archilectus, qui Alheiiieosibus 
aniiamentarinm fecit, Cic. De Or. i, 14, 62; de même 
id. Fam. 9, 2; Vitr. 1, 1; Plin. 34, i4 5 etpass. — 
b) au fig. : préparateur, auteur, créateur : Quis bene 
factis pater meus ( Juppiter)archileclus omnibus, Plaut, 
Amph. prol. 45 («auclor alque opifex, » Lambin). In- 
venter veiilalis el quasi archilectus bealae vitœ Epicu- 
rus, Cic. Fin. i, 10, 32 {cf. ib.n., 16,. 02; archileclari 
voluptales). Princeps alque archilectus sceleris, id. 
Cluent. 22. Stoici archilectî pêne vei borum , id. Brut, 
3t. — De là archi tecla, t&,f 3 architecte {en parlant 
de la nature) : In quo vei prœcipua nalurae archileclœ 
vis, Plin. 10, 71, 91. — 2 Q ) archileclon — a) archi- 
tecte: Nam sibi laudassebasceailarchiteclonem Kescio 
quem , esse œdiûcalas bas sane bene, Plaut. Most. 3, 
2, j3',de même Senec. Ep. go; Solin. 02, fin. — b) au 
fig. : iiommc fin, rusé, maître en fait de chicanes, d'in- 
trigues: Me quoque dolis jam superat archilecloneoi , 
Plaut. Pœn. 5, 2, i5o. 

ARGHITIS, ïdis,/., nom de Vénus chez Jcs Assy- 
riens, d'après Macrob. Sat. i, 21. 

archï-trïclïims, i, m. [ vox hybrida , IrieUnium} 
r=z tricliniarcha, maître d'hôtel, majordome, Vulg> 
Joh. 2, g. 

farchTum oHarchïvuni [dérivé de archifum], 
i, n. = àpxeïoY, archives, lieu où sont déposés et se 
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ARCT 


ARCU 
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conservent les vieux papiers et documents {postérieur 
au siècle classique ) ; Ne eo loci sedeant, quo in pu- 
blico instrumenta depohunlur, archio forte vel grara- 
roatophylacio, Ulp. Dig. 48, 19, 9, § 6; de même 
Met 3, &,fiu. Keseranda antiquissimarum geutium ar- 
chiva, jEgyptiprum , Chaldaeorum, etc., Terlull. Apol. 
19; de même id. adv. Marc. 4j 7- 

farchôn, ontis, m. = apx^v (chef), archonte, 
magistrat suprême à Athènes après t abolition de la 
^iCTrteYoj-ûk ; Moiiejur Epicurus archonte PylHàralo, 
*Cic Fat. 9, 19; cf. Velt. i s 2 et 8. 

Ardions, Plin., 6, 3i ; fleuve de la Babylonie ', 
traversait la ivV/t 1 af'Apamea Messenes. 

Archous, ftp^tôoç, lieu de la Mésopotamie , à 
l'O. du Tigre, Plia. 6, 27, ( 3i ). 

Archytas, œ, m. ( nomin. Archytâ, Sidon. Carm. 
2, 176), 'ApxyTaç, Archytas, pythagoricien de Ta- 
rante, ami de Platon , Cic. Tusc. 4, 36, fin.; 5, 23, 
64; De Senect. io.\Hor. Carm. 1, 28, 2; rater. Max. 
4, i, exlr.; Colum. R. R. 1, 1, 7; cf. Hartenstein, De 
Archyta Disserlatiô ( Lips. iS33, 8 ). 

Arci> Inscr.; Num,; ville de la Turdelania; peut- 
être attj. Arcos de la Fro niera, dans la province de 
Sevilla. 

Arciaca, ae,/, Anton, itin.; ville des Senones, 
dans la Gallia Lugduu., auj. Arcis- sur- Aube. 

ArcidaTa, Tab.Peut.; 'Apyiôocua, Piol. 3, 8, 9; 
lieu de ta Dacie, à 12 m. de Pons Trajani. 

arcïfinâlis^ e, ou amfniïus, a, uni, adj. [arceo- 
fiuis ], dans les arpenteurs : 00 agiï , champs occupés 
et cultivés par le vainqueur après l'expulsion des pro- 
priétaires , Sicul. Flacc. p. 3; Frontin. De Agror. 
qualit. y?. 38; Hygin. L'unit, constit. p. 160. Autre- 
ment expliqué par Isidore : Arciûnius ager diclus est 
qui a cerlis linearum mensuris continetur, sedarcenlur 
fines ejîis objectu fluminum, moniium, arborum, unde 
et in iis agris nihil subsecivorum intervenu, Orig. i5, 
i3. 
arcifinius, a, um; voy. le prècêd. 
Arcilaci, 'Apy.O.ay.iç , Ptol. 2, 4, ii; ville des 
Iïnsletam, en Espagne. 

•farcïon^ i, m. = àp^eïùv, plante nommée perso- 
lata dans la pure latinité, bardane, Plin. 25, 9, 66. 

*Arcï-potens, enlis, adj. [arcus], puissant par 
l'arc, c.-à-d. habile à manier l'arc, épi (hèle d'Apollon, 
Arcipolens adverle, precor, mine denique Apollo, Val. 
Flacc.5t 17. 

arcirnia, genus plaustri est modici, quo homo 
gestari possit, Paul. Diac. p. i5, 1 r, Mûll.; voy. ar- 
cuma. 
arciselliam, ii, n.; voy. artisellium. 
Arcissa, ta v. de Wan, en Twkomame , sur la 
rive orientale du lac de même nom. 

Arcï-tc liens (dans des manuscrits aussi arquite- 
nens, comme arqu us pour arcus , quur pour cur et 
autres; cf. Schnèid. gr. 1, 332), entis, adj. [ areus- 
leneo] , tenant, portant, maniant l'arc, formé d'après 
te grec Toijoçôpoç et, comme celui-ci — 1°) épithète 
poétique d'Apollon et de Diane : Deiu pollens sagillis, 
inclulus Arcilenens Sanetusque, Delphis prognatus, 
Pylhius Apollo, Nœv. Bell. Pun. 2, 20. Deus Arcitc- 
uens, Ovid. Met. 1 , 44 1 { cf. Hof; Carm. Sec. 6 r : 
Phœbus fulgenie decorus arcu ). Motus erat, quum jam 
revecabile lelum Non fuit, Arciteuens, id. ib. 6, 265. 
Pius Arcilenens, Virg. JEn. 3, 75 ( « Apollinem dï- 
cit, v Serv. ). — Quod ulinam me suis Arquitenens 
lelis maclasset Dea Att. dans Non. 34 r, 25. — Ar- 
cjiiitenenles Diana et Apollo, Arnob. *i, p. 20. — 
2 ) comme constellation , te Sagittaire : Atque priora 
pedumsubeunt vestigia magui Arcitenentîs, Cic. Aral. 
18a (comme trad. d'Arat. 400 : To^evropoç •utto 7tpo- 

"ïépotffl TÏQûEffffl ). 

Arcius, le fleuve d'Are, Arche, en Savoie, a sa 
source sur la frontière d'Aosle et se jette dans l'Isère. 

Arcloa, le bourg tCArklow, en Irlande, dans le 
comté de Wxchlow. 

Arcobrïcenses ou Arcobrïg'eiises, mm, m. 
habitants de la ville f/'Arcobriga , Plin. 3, 3 (4), 24. 

ArcoLrïga, Aûxoépi-fa, Ptol. 2,-C, 5S; Anton. 
Ittn.j ville des Celtiberi , i/a/u/'Hispatiia Tarracon., 
a 23 m. p. au N. E. ^Segontia, à 16 au S..O. ^'Aquae 
Rilbilitanorum: peut-être auj. Arcos -sur-le- Xalon , 
dans la Vieille- Caslillc. 

Arcomiesus, Plin, 5, 3i; Apy.6vvr,ooç, Slrab. 
/'■ t)56; Artonesus; de près de la cote de Carie, au 
N.-E.de Cas, vis-à-vis //'Halicarnassus. 

Arcomiesns, Aspis, Strab. p. 643; île de la 
m$r Egée, non loin de Lebedus. 

Arctacaena, 'ApxTaxMjva, ^7 >ab. p. 5i6; Ar- 
tacoana.P/^. 6, 2 3; cf. Arrian. 3, 2 5; ville de tX- 
ra (Asiu) peut-être dan le voisinage de /'Arius. 


arctatio 5 arctaclus, etc., cherchez arlalio, arla- 
tus, etc. 

arcte, adv. ; voy. arceo, Pa., à la fin. 

Arcticene, Apayarcticene , contrée de la 
Part/iîe, sur les frontières de /'Aria. 

*f* arctïcus, a, uni, adj. — àpXTtxoç, relatif à la 
Grande-Ourse, apxtoç; — delà) septentrional, arc- 
tique : i^j circulus, le cercle arctique, Hygin. Astron. 
1, 6. 

*j*arctïon 5 i, n. = apy.Tiov, plante appelée aussi 
arcturus dans Plin. 27, 5, \Q.\ 

arcto^ voy. ario. 

Arctonnesus (apy.Twvvïicro;), Plin. 5, 32; /. q. 
Cyzicus,e« Mysie. 

•f Arctôphylax, acis,m. = Apy.xoipuXaÇ, le Bou- 
vier, constellation, nommée ordin. Booles : Arctophy- 
lax vulgo qui dicîlur esse Bootes, Cic. A rat. 96; 
aussi id. N. D. 2, 4 2 , io 9 ( comme trad. d'Aral. 
92 : 'Apy.TcxpuXoci; tov p' avSpeç ïhkyXûomgi Bowttjv ); 
de même Lucan. S, r8o. 

arctophyllum; voy. crerefolium. 

Arctopolis^ Iîenia 3 Cluv,; la ville de Berne, 
capitale du canton de même nom, bâtie en 1191 par 
Berchtold V\ elle est située sur une presqu'île de l'Aar, 
à 3 m. au N.-E. de Fribottrg , à 9 au S. de Bdle , à 
10 au S.-O. de Zurich. Bernensis l^agns. 

Arctopolis, Biernetnrrg-um 3 Ursomiu 
Oastruni, la ville- de Biorneburg , Bjorneburg , en 
Finlande, à l'embouchure du Kume dans le golfe de 
Bothnie, à 4 m. au S. de Chrisliansladt, à i5 au nord 
d'Abo. 

Arctopolis ad Salam, BernburgiiHi, 
CJrsopolïS, la ville de Ber/iburg, dans le duché 
d' Anhall-Bernburg, sur la Saale, à 5 l. à l'O. de Des- 
sau, «41 au N.-E. de Magdeburg. 

•farctos (forme peu ordinaire arcius; nomin. arc- 
tos, Virg. Georg. i,2 4ô;aç't\ arcton, Ovid. Met. 3, 
395; i3, 293; Fast. 2, 192; Virg. Georg. 1, i38; 
nomin. plur. arctœ, d'après V usage ancien comme dans 
Térence Adelphœ pour Adelphi, C. Germ. Arat. 25 
et 63), i, /. (cf. Ruddim. 1, 27 ) := apy.xoç, — 1°) la 
Grande-Ourse ; primitivement, selon la Fable, Callisto, 
fille du roi d'Arcadie Lycaon, d'où : PKïadas, Hyadas, 
claramque Lycaonis Arclon, Georg. 1, i38. Puis la 
Grande et Petite-Ourse, (Ursus major et minor), con- 
stellation double ( de là gemiuœ, Ovid. Blet. 3, 1^5 ; 
Prop. 2, 22, 25 ), dans le. voisinage du pôle nord; cf. 
Hygin. Astron. 2, 1 et suiv. (Cic. A 7 .D. 2, ^.i y t emploie 
avec la forme grecque}. Nommées dans les poètes à 
cause de leur position au nord : gelidaî arcti, Ovid. 
Met. k, 625; Virg. JEn. G, 16: et parce qu elles ne 
se couchent jamais dans notre hémisphère : r*j immu- 
nis eequorîs, Ovid. Met'. 1 3, 293 ; r^ expers aequoris , 
id. ib. i3, 727; et metuens aequore tingtii, Virg. 
Georg. 1, 246 ( Imitation de l'expression homérique : 
au.u.opo; Xoerptôv 'Qxeavoto, //. 18, 489; Od, 5, 
275 ; cf. aussi Arat. Phœn. 48 : ^.pXTOt v-uavéou 7re- 
<pvXaY|iivai 'DxeavoTo ). — Métaph. — 2°) le pôle 
nord ; Polumque Effugit australem, junclamque aqui- 
lonibus arcton, Ovid. Met. 2, i32. — 3°) la nuit ( cf. 
luna) : Juppiter Alcmenje geminas requîeverat Arc- 
tos El cœlum noctu bis sine rege fuit, Prop. 2, 22, 
25, — 4°) empl. pour les peuples qui habitent au nord : 
Gallorum lanlurn populis, Arcloque subacla, Lucan. 
3, 74- Posl douiilas Arctos a!io prorompilabaxeTem- 
pestas , Claudian. Laud. Stil. 1, 246. Atque indi- 
gnantes in jura redegerat Arctos, id. 6 Cons. Honor. 
336. 

-f arc tous, a, uni, adj. = àpxxtoo;, propr. 
relatif à la constellation du nord, arctique; — de là 
poét., septentrional: Arctoa de génie comam tibi, Les- 
bia, misi, Martial. 5, 68 ; de même id. 10, 6, 2 ; Lucan. 
1, 53; 10, z5o; Senec. OEd. 6o4 ; Uerc. OEt. r566. 

*|"arctûrus, i, m. = àpy.xoupoç, — ï°) cotnme 
constellation : — a) l'étoile la plus brillante du Bootès 
(Bouvier), dont le lever et le coucher amène du mauvais 
temps ( Plant. Rud. prol. 71 ) : Huic (Eootae ) subler 
prœcordia fixa videtur Stella micans radiis Arcturus 
nomine claro , Cic. Arat. 99, et id. N. D. 2, 42 ( comme 
trad. d'Arat. g5 : *EÎ| ocXAcov 'Ap'/roûpoç âXfcra-ETat 
àp.çaSov -à(7 tv]ç ) ; cf. Hygin. Fab. i3o ; Astr. 2, 4- 
Hic canit errantem Lunam solîsque labores, Undeho- 
nûnum genus et pecudes, unde imber et ignés, Arclu- 
rum, pluviasque Hyadas, geminosque Triones , Virg. 
JEn. 1, 744; dans Plant. Rud. l'arcture est introduite 
comme Prologus, personnage qui débite le prologue. — 
Empl. par métaph. — b ) pour la constellation entière : 
Sunt arcluri sidéra uobis, Hœdorumque dies servandi, 
cl lucidus Anguis, Virg. Georg. i, 204, Voss; et — 
c) pour le commencement de /'arcturus, l'automne : At 
si non fuerît tellus fecunda, sub ipsum Arcturum 


tenui sat erit suspendere sulco, Virg. Georg. 1, 68. — 
2°) plante; voy. arction. 

1. arctug, a, uni ; voy. arceo, Pa. 

1. arctus, i, m.; voy. arctos. 

Arcuaj cf. Arca. 

arcûârïas, a, um t adj. [arcus], relatif à l'arc, 
d'arc : r^j fabricte, Veget. Mil. 2, 11. De là pris sttùst. 
arcuarius, ii, m., fabricant d'arcs, Dig. 5o, 6, 6. 

'arcu&tïlis, e, adj. [ai*cuo], en forme d'arc .*rv. 
caminus, Sidon. Ep. 2, 2 ; cf. le suiv. 

arcûâtinij adv. [ arcuo J , en forme d'arc, en arc 
( ne se trouve peut-être que dans les exemples sui- 
vants ) ; Millepeda animal est e vermibus terrae, pi!o-, 
sum, multis pedibus arcualim repens, Plin. 29, 6, 3g. 
Vebementes piojectiones sanguinis arcuatini fltieiUis, 
jaillissant en forme d'arc, formant un jet arrondis 
Fest. s. v. Tnllios, p. 269. 

arcuâtïo, ônis,/. [arcuo], arcade , arche , voûte 
(ne se trouve que dans Frontin) : Partes ductlium, 
quae arcuationibus susliueulur, Front. Aquœd. I2ï£ 
de mêmeib. 18. 

arcûatugj, a, uni, — 1°) Partie, de arcuo. — 
2°) qui a la jaunisse, ictêrique ; voy. arquatus. 

arcû-baïlïsla ( balisla ) , œ, f. [arcus] , arbalète 
pourvue d'un arc; ne se trouve que dans Veget. Mil, 
2, i5, et 4, 22. — De là est dérivé 

*aFeiiballÊstarïns ( bajist. ), ii, m., soldat qui 
tire avec une arbalète ( voy. le prècêd. ), arbalétrier, 
Veget. Mit. 4, 21. 

~« ARGUBIZ qui excubabant in arce » [ar == ad- 
cubo], Fest. p. 21 ; cf. Dœd. Syn. 1, p. 162. 

arcùla, œ, f, dimin. [arca], petit coffre, coffret, 
boite, etc. — 1°) pour conserver des objets, particul. 
des parfumeries, des essences, des bjoux et autres 
objets de toilette, — a) boite à parfums ; écr'm : Çede 
mihi spéculum et cum ornamentis arculam aclulum, 
Ptaut. Mo st. r, 3, 91. Arculae muliebres, Cic. Off. 2, 
7. — De là, aufig., en parlant des ornements du dis- 
cours .- Meus liber totum Isocratis pAjpoôvpciov atque 
omnes ejus discipulorum arculas cousumpsil, fat versé 
dans mon livre toutes les parfumeries d' Isocraie , 
toutes les boites à essences de ses disciples, id. Alt. 2, 

I. — b) cassette, coffre-fort : Tanne arcu la tuaplena 
est arauearnm ? Afran. dans Fest. s. v. Tanne, /;. i54 
( cf. Catutl. i3, 8 : Plenus sacculus est aranearum). 
- — 2°) porte-vent, sommier dans tes orgues hydrauli- 
ques, Vitr. io, i3. — 3") « arcuxa "dicebalur avis 
quœ in auspiciis vetabat aliquid fieri, » Fest., p. 14 
[arceo; cf. Comment. Lindem. p. 322]. — 4°) coffre 
renfermant les armes, d'où, au fig., petit arsenal, 
Quintil. 12, 3; — petite bière pour recevoir un mort, Dig. 

II, 7, 39. _ 

*arcftlarïïig, ii, m. [arcula] qui fabrique des, 
coffrets, layetier : Textores, limbolarii, arculaiïi du- 
cunlur, Plant. Aid. 3, 5, 4^. 

« AB.GULATA dicebanlur circuli qui ex farina in 
sacrifiais fiebant, » gâteaux de farine ronds, cou- 
ronnes , Fest. p. 14 [arcui.us], 

« ARCULUM (de ARCULUS, m. ) appellabant cir- 
culum, quem capiti imponebant ad sustinenda commo- 
dius vasa quae ad sacra publica capile porlabantur, » 
coussinet en forme de cercle pour mettre sur la tête et 
destiné à supporter les vases sacrés, Fest. p. 14. [di- 
min. de arcus. ] 

« ARCULUS pulabatur esse deus, qui lutelam ge- 
rerel arcarum , » Fest. p. 14. 

« ARCUMA genus plaustri est modici, quo borno 
gestari possil, » ( d'autres lisent aicïrma ), Fest. p. 14. 

art'iio , avi, aluni, are, 1. v. a. [arcus] , donner la 
forme d'un arc, courber en arc (ne se trouve pas an- 
térieurement à Auguste) : Ad id sacrariurn flamines 
bigis, curru arcualo, vebi jussil, c.-à-d. char couvert, 
Llv. 1, 21. Ex quo (fonte) videtur aqua debere per- 
due! arcuato opère, par un ouvrage en voûte, c.-à-d. 
un aqueduc, Plin. Ep. 10, 46, 2. Illam aulem ( mille- 
pedam ), quœ non arcualtir ( qui ne se courbe pas en 
arc) c.-à-d. qui ne fait point de sinuosités en marchant, 
sepa Grœci vocant, Plin. 29, 6, 3g ( cf. arcuatim ). 

arcus 3 ûs, m. (vieille orthographe arquus, qui se 
trouve encore souv. dans des manuscrits, comme quur 
pour cur, quojus/JOH/'cuju«,fi/c.; cf. Sclineid.gr. r, 332 el 
suiv. C'est ainsi que Charis. p. 92, P. dans Cic. A T . D. 
3, 20, el Non. p. 425, 5, clans Lucr. 6, 5 26, lisaient 
arqui ; mais la différence que ce dernier grammairien 
établit : « arcus suspensus fornix appellaïur : arquus 
non nisi qui in ccelo apparci, quam Irim poetre di>:e- 
runt, » ne paraît pas fondée. — Abl. plur. arcubns , 
Vulg. Esdr. 2, 4i i3; cf. Donat.' p. 1751; Diom. p. 
aSà'fPrisc.p. , ] r j^ m t Bhcm. Palœm.p. 1371, P.; Schncid. 
gr. 2, 335; Ruddim. i, 104, noi. 4 8; G. F. Grotef. 


gr. 1, p. 47. — geint. 


sing. 


arqu 


i, Lucr. 6, 026, ut 


0.\lk 


ARDE 


Gic. A 7 . D. 3, 20. — nom. dur. arci, larron, dans 
Non. 77, 12. — 7/ cstfém. dans Enn. Ann. i5, 6, c//t; 
par Pz-^c. p. 712, P.; c/. k/. ib. 653, e/ Schneid. gr. 

2, 324 )■ 

^o\ nrc — a ) pour tirer : Inlendit crinitus Apollo 
Arcom auralom luna innixus, Enn. dans C'ic. Acad. 
2, 2S; cf. Herm. Doctr. Metr. p. 386, et Beier, Cio. 
0/7. 2 p. 74- Egomet, quum extemplo arcntn mi el 
pWelrâm et sagittassumpsero, etc., Plaui. Trau 3, 2, 
102. Arcus intentas iaàliquem, Cic, Sest. 7 ; cf. Firg. 
Mn. S, 704; 9, 665. f^j adductus, arc tendu, bandé, 
ffr*. Mn. 5, £07; r*j remissus, crc détendu , /for. 
Of/. 3, 27, 67. Arcu emiltere sagittani, lancer une 
\ flèche avec un arc, décocher un trait, Plin. 9, 8, 11. 
Arcum dirigere m aliquem, Pers. 3, 60, et beauc. 
d? autres. — 1») arc-en-ciel , iris: Arcum ubi aspi- 
ciunl, mortalibu' quœ pe.rhibetur, Enn. Ann. i5, 2. 
Tum color in nigreis exsislit nubibus arqui, * Lucr. 
6, 526. Arcus ipse ex nubibus efûcitur quodammodo 
coloralus, Cic N. D. 3, 20. Geu nubibus arcus Mille 
trahit varios adverso sole colores, Vif g. Mn t 5, 88 j 
d* même Ovid, Met. 6, 63; xi, 63a; 14,' 838; Hor. 
A. P. 68; Liv. 3o, 2 ; 41, 21; Plin. iS, 35, 80; Se- 
nec. Qu. Nat. 1, 5 et 6, et pass. -*- c) arche, arcade, 
voûte f arc de triomphe * etc. : Efûciens humilem lapi- 
dum compagibus arcum, Ovid. MeL 3, 3o. Nain pu- 
micevivo Et levibus lopins nalivum duxerat arcum, id. 
ib. 160; Juveni 3, 1 1 ; Suet, Ner. 25. — MarmoreUs 
arcus cum tropaeis (decrelus Druso), Suet. Claud. 1; 
de même id. ib. n; Domit. i3; cf. Schwarz, Plin. 
Paneg. 5g, 2. — De là 

2°) poét. ou dans la prose postérieure à Augusle, 
toute courbure en voûte , toute forme circulaire. Ainsi 
en parlant de l'ondulation des vagues : Ecce super 
ruedïos fluctus niger arcus aquarum Frangitur, Ovid. 
Met. 11, 568; des replis du serpent ; Ille voiubilibus 
sqnamosos nexibus orbes Torquel, et immenses salin 
sinuatur in arcus, id. ib. 3, 42; des sinuosités d'un 
golfe .'Est sinus Heemoniae curvos falcalus in arcus, 
id. ib. ii, 229; d'un port: Porlus curvatus in arcum, 
port qui je recourbe en arc> s'arrondit en demi-cercle, 
Virg. Mn. 3, 533 ; de la courbure des brandies : Silvœ 
pressos propaginis arcus Exspectanl, les branches ar- 
rondies du provin t id* Georg. 2, 26, et de mêmebeauc. 
d'autres. Dans Tacite en parlant du dossier de la 
chaise : Vinculo in modiun laquei ad arcum sellas res- 
tiicto, Tac. Ann. i5, 67, Et dans un sens obscène, 
en parlant du membre viril , Appui. Met. 2. 

3°) /. de mathém,, arc de cercle : Coronam si divi- 
seris, arcus erit; si direxeris, virga, Senec. Qu.' Nat. 

1, 10; de même Colum.,5, 2, 9. De là, en pari, des 
cinq cercles parallèles qui distinguent les zones : Nec 

, tibi directos placeal via quinque per arcus , Ovid. Met. 

2, 129. 

Arcus % i. q. Aracosia. 

Af eue H 11 lî anus , le village d'Arcueil , près de 
Paris, connu par ï aqueduc construit en 1624 par 
Marie de Médicis, pour en amener les eaux à Paris et 
qui, pour la beauté, rivalise avec les ouvrages des Ro- 
mains en ce genre. 

Ardanîa , Ardanis, ApSavLa, ApSavfç, Stfab. p. 
40, 838; P10L 4» 5, 5 ; promontoire de la Marmarica, 
vis-à-vis de la Crète. 

Ardarlum, la ville d'Ardart, Ardfeart, Art- 
feard, sur la mer, à 2 lieues à l'E. de Kervi, en Ir- 
lande. 

i. ardea, œ, f, — IptoÔtoç, héron, oiseau 
( nommé ordin. dans Pline ardeola; voy. ce mot), 
Virg. Georg. 1, 364. — Peut-être nommé ainsi, de 

Ardëa, œ, /., ApSea, Liv. 8, 57 ; 27, 9; 29, i5; 
Mêla, 2, 4; Plin. 3, 5 { 9 ) ; Euirop. i, 8 ; Firgil. >j,v. 
409,411, 63 x; 9, 738; 12,44; Ovid. Met. 14,^.571; 
SU. liai. i,v. 293; 8, v. 36o; Maniai. 4, epigr. 60; 
Strab, p. ^228, 232, 249; Civilas Ardealium, Liv. 4, 
11; capitale des Hulules, dans le Latium, au S. E. 



- , - . . fut orutee p^. 

Enee, cl de ses cendres sortit le héron. Voy, Mannert, 
liai 1,617; Mueller, Camp, de Rome. Ardeas atis* 
adj.-, Cic; Ardealei,4um, Liv. 4, n ; Ardealinus, àdh. 
Nep., Senec. J 

Ardea, Ptol. 6, 4, 5; ville de Perse, dans les envi- 
rons de Persepolis. 

Ardea, Ardra, Ardrœ, Ardresium. la 

vile d Ardres, en France, dépt du Pas-de-Calais, à 
3 /. au S. de Calais, 

Ardë3S,âlis, adj. {nomin. ancien Ardeatis, comme 
Arpinatis* Caton, dans Prise, p. 629, P.), appartenant 
a Ardee, ardêale : In agro Ardeati , Cic. N. D. 3, 
18. Ardeas templum, Plin. 35, 10, 37. — De là an 
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plur. Ardeates, h\m, habitants d'Ardéc, Lie. 5,^4; 

4) 7- 

Ardealinus, a, «m, adj., forme plus rare pour 

ardeas, ardéale : f^> pneditim , Nep. Ail. 14 ; cmpl. 

aussi absolt in Ardealino , s.-enl. agro, Senec. Ep. io5. 

Ardeatis %vày. Ardeas. 

Ardebila 5 ville de Mêdie, auj. Ardebil, dans 
l'Aderbijan ( Perse ), à 8 Là PE.de Tamis. 

Ardelïca, Piscarfa, la ville de Peschiera , 
dans la prov. vénitienne de M an loue, sur le Lago di 
Garda. /: 

ardëlïo, ônis, m. [dérivé de ardeo; être plein d'ar- 
deur, de zèle, d'activité], ar délion, homme qui s' agile, 
se démène sans rien faire, iro).V7tpàYU.a>v : Est arde- 
lionum quaedarii Ilomie nàlio Trépide concursans , oc- 
cupata in otio, Gratis auhclans, mulla ageudo nihil 
agens, Sibi molestait altis odiosissima , Phœdr. 2, 5, 1 
et suiv.; cf. les épigrammes dé Martial, 2, 7 el 4, 79. 

Ardenna, Venant. Forlun. 7, 4 ; peut-être aussi 
Argencbum ; Arincîoni ; forêt de la Gallia Aquilauia 
Secunda, dans le voisinage de La Rochelle , si ce n'est 
pas la même que la forêt des Ardennes : Ardueiina. 

ardensj entis, Pa. de ardeo. 

ardeuter, adv.; voy. ardeo, Pa., à la fin. 

ardeo, isi;, rsum, ëre, 2. (parf. du subj. ardue- 
rinl, Inscr. Fratr. Arval. du temps de l'empereur 
Alexandre Sévère, dans Orell. Inscr. n° ■ $6t : cf. 
Struve, p. 2i5 ) v. n. [voisin de areo ; *voy. Dozd. 
Syn. 4, p. 243 et suiv.], propr., s'enflammer, prendre 
feu; — de là aussi 

1°) être en feu, brûler : Troja arserit igni? Virg. 
Mn. 2, 58 t. Deiphobi dédit ampla ruinam , Tulcano 
superante, domus; jam proximus ardel TTealegon :Si- 
gea igni fréta latarelucent, id. ib. 2, 3 n. Habet (lellus) 
ignés unde oriantur : Wam multis succensa locis ardent 
sola lerrœ, car le sol de la terre brûle en beaucoup 
d'endroits, Lucr. 2, 5g3; de même id. 6, i45. Auxi- 
liuin tectis quasi fere ardentibus inslans , id., 3, 1077. 
Exsiceare suis radiis ardenlibiT solem , id. 6, 619. 

QYOD ICTV FVLMINIS ARBORES SACRI LUd ATTACTAE AR- 

duerikt. Fratr. Arv. I. c. Circumstanl cum ardenti- 
bus tsedîs, avec des torches enflammées , Enn. dans 
Cic. Acad. 2, 28. Caput arsîsse Servie Tullio dur- 
mienti, quse hisloria non prodidit? Cic. Divin. 1, 53, 
fin. Praîneste ardentes lapides ccelo decitiisse, Liv. 22, 
1. Quum ardente domo per noctem hue illuc cursarel 
ineuslodilus, Tac. Ann. i5,5o,Jîn., et beauç. d'autres. 
Kogum parari Vidil, et arsurossupremisignibus arlus, 
Ovid. Met. 2, 620; la même forme, id. ib. 2, 245; i4j 
747; Virg.Mn. it, 77. 

2°) aufig. : en parlant — â ) du feu des yeux : 
briller, étinceler ; Ardent oculi; finie opu'st, // a l'œil 
en feu; il faut des cordes, Plaul. Capt. 3, 4, 62. Quum 
spumas agerel in ore, ardèrent oculi , Cic. Verr. o. j 4, 
66. Ardent oculi, loto ex corpore crudelilas emical, 
ses yeux sont étincelanls ; la cruauté lui jaillit par tous 
les pores , id. ib. 2, 5. 62. Ad liœc va tes vi denique 
multa Ardentes oculos iulorsil lumine glauco, Georg. 
4, 45i. — b) mètaph., et transporté de la lumière à la 
couleur : briller, éclater, étinceler, resplendir : Stel- 
latu.siaspide fulva Ensis erat Tyrioque ardebat murice 
laena, Vhg. Mn. l Vi 262. Horret ager canipiqnearmis 
sublimibos ardent, cl la plaine resplendit de Cédai des 
armes dressées , id. ib. ri, 602. — e) dans une ac- 
ception Irès-gên., en pari, de tout ce qui est en mouve- 
ment, violent, passionné : brûler, être ardent; ordinai- 
rement accompagné d' un ablatif :r^» dolore, ira, studio, 
invidia, e/c, de douleur, de colère, de zèle; être en 
butte à l'envie, etc., mais souvent aussi sans aucun de 
ces abl£ être dans une émotion vive, parlicul. en pari, 
de. l'amour : brûler, être consumé, dévoré., etc. ■ — 
a) avec l'abl. : Quippepatenlia quom loliens ardentia 
morbis Lumina versarent oculorum, expertia somno, 
ils roulaient tout autour les^ éclairs ardents de leurs 
yeux ouverts et privés de sommeil , Lucr. 6, 11 79. In 
fluvios partim gelidos ardentia morbo Membra dabant, 
les membres brûlés par la fièvre, id. ib. 6, 1171. 
De même ardere flagitio, Plant. Castn. 5, 3, 1 ; r^ 
amorti, Ter. Enn. 1, r, 27; Cic. V'crr. 2, 2, ^7; cf. 
Tolumque incausta per agmen Fcinineo prœdaî et spo- 
liorum ardebat amore, Virg. Mn. ri, 782. ^ iracun- 
dia, Ter. Ad. 3,- 2, 11. , v cura, Varro R. R.3, 17, 9. 
r^ dolore et ira, Cic. AU. 2, 19. ~ cupidilate, id. 
Pis. 24. ~ studio et amore , id. Qu. Fr. 1, 2. ^ de- 
siderio,frf. Mil. i5; Tusc. 4, 17.^ podagrœ dolori- 
bus, être tourmenté par la goutte aux pieds , id. Fin. 
5 > 3r * ~ ^rore, Liv. 2, 29, fin. Euriisque refeeli 
Ardebant, étaient enflammés de fureur, Virg. Georg. 
3, 5ia. — Quum arderet Syria belio, Cic. Au. 5, 6. 
Orbem lerrarum imperiis dislribulis ardexe bello,/W. 
Fam. 4, i.Totam Hispaniam arsuram bello , Liv. 28 7 
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44, y&i. et pass. — p) sans ablatif : Tan tu m est flumen 
verborum, tani iniegras sentenliae, ut mihi non solum 
lu incendere judicem, sed ipse ardere videaris, Cic. De 
Or. 2, 45; cf. Quintil. Inst. zr, 3, 145. Omnium 
animi ad ulciscendum ardebant, Cœs. R. G. 6, 34. 
Ardet et iram Non capit ipsa suanrFrocne, Ovid. 
Met. 6, 609. Ultro implacabilis ardel, Virg.^ Mn.iz, 
3. Ardel in arma magis, id. ib. 71; de même <^j in 
csedem, être altéré de carnage, Tac. Hist. 1, 43, e/ 
poét. suivi de Cinf. comme ace. {cf. plus bas), désirer 
ardemment faire qqche, brûler de : Nescit utro polius 
ruai; et ruere ardet ulroque, Ovid. Met. 5, 166; de 
même Virg. Mn. 4, 281 ; u, Sg5; cf. Tum vero arde- 
musscitari et quaerere causas, ici. ib. io5 t et: Sed glo- 
merare manum be!lo et concurrere in arcem "Cùm so- 
ciis ardenl animi, id. ib. 2, 3i6; Val. Flacc. 6, 45. 
Particul,, être saisi d'une ardeur amoureuse, aimer 
ardemment : Ex aequo captis ardebant mentibus ambo, 
Ovid. Met. 4, 62. Merilo deus arsil in iila , id.ib. S, 
5o. Avec l'abl. : Thessalus ancillae facie Briseidos ar- 
sit, Ovid. Am. 2, 8, ri. Arsil Atrides medio in 
Iriumpho Virgine raplo, Hor. Od. 2,4,7; M- &• 3, 9. 
6 ; et avec l'ace, de l'objet aimé comme plus haut la 
construction avec Finf. ) : Formosum pastor Corydon 
ardebat Alexin Corydon aimait passionnément le 
bel Alexis, Virg. Ed. 2, .1. Non sola complos arsit" 
adulteri Crines, Hor. Od. k, 9» l3 - Delphini pueras 
niiris modis arserunl, Gell. 7, 8; cf. Arusian. Mess, 
p. 209, Lindem. — d) en pari, de la douleur, du'cha- 
grin : brûler, tourmenter, se faire vivement sentir : 
Haud aliter Rutulo.... Ignescunl ira?, duris dolor os- 
sibus ardet, Virg. Mn. 9, 66. 
■ iï(J^ * Passivt arsus, rôti, cuit: Ovi duri médium 
arsum manducare , Plin. Faler. 2,9. 

ardents , en lis , Pa. du verbe précéd ; propr., brû- 
lant; delà ardent, vif, violent; s'emploie au propre 
et aufir. : — 1°) au propre : Ardentes oculos alii ad 
fastïgia jactant , des yeux ardents, Virg. Mn. 9, 568. 
Axis slellis ardentibus aplus, l'axe du ciel où sont at- 
tachées de' brillantes étoiles, des astres êlincelants , 
id. ib. 4, 482. Ubi erat visus sol ardenlissimus, Tubero, 
dans Gell. 6, 4, 3. Ardentissimumlempus aeslatis, Plin. 
2, 47, 47. Auslros ibi tum ardentes flare, id. 12, 19, 
42. Quinla (zona) est ardentior illis, plus chaude, 
Ovid. Met. i, 46. Ardens Afi-ica, Lucan. 9, 729. -- 
2°) au fig. a) en parlant de l'œil : Ad haec vates vi 
denique multa Ardentes oculos intorsit lumine glauco, 
regards étincelanls; Firg. Georg. 4, 45 1 — cf. Ar- 
dentesque oculos suffecti sanguine el igni, id. Mn.it 
2io, et: Ad cœlum tendens ardentia lumina frustra, id, 
ib. 2, 4o5; — b) de la couleur : Ardenlissimus color, 
Plin. ii. 4, 10. Èlucent aliœ( apes ) etfulgore coros- . 
cant, Ardentes auro, le corps brillant d'or, Virg. 
Georg. 4, 99^ de même ïd. Mn. 10, 262. — <î) en 
parlant du vin : fort, qui a du feu : Ardenlis Falerni 
pocula, Hor. Od. 2, 11, 19. — d) en pari, de l'esprit, 
brûlant, ardent : Calidior esleuim et ardentior aniinus 
quam est bicaer, Cic. Tusc. 1, 18, exli\ — d) d'une 
émotion passionnée : Yolneris ardenli dolore, par les 
douleurs cuisantes de la blessure, Lucr. 3,663. 1" m 
pudor inceudit vires el conscia virlus, PraacîpitemquC 
Daren ardeusagit jequorë toto, brûlant de l' ardeur des 
combats, bouillante, Virg. Mn. 5456. Quam ( Ama- 
tam) super adventu Teucrum Turniquc hymenjeis Fe- 
mineœ ardentem curseque irîer|ue coquebaut, id. ib. 7, 
345. Quis umquam fuit avaiïlia lam ardenti aut lam 
effrenatis cupidilalibus? Cic, Fin, 3, 11. Quum ( De- 
cius ) eam morlem ardenliore studio pelerel, quam 
Epicurus voluplatem pelendam pulal, id. ib. 2, 19, 61. 
Ardentes in eum literas ad me misit, il m'a envoyé 
une lettre très-vive contre lui, id. Ait. i4 } 10 » fi n ' 
Ardenlissimus dux, bouillant, impétueux général, 
Flor. 4, 2, 42. Quid Romulo ardenlius? id. 1, 8,2. 
Confremuere omnes studiisque ardentibus ausumTaha 
deposcunl, Ovid. Met. :, 199. Miserere ardentis (j.-fi«'' 
amore), id. ib. i4, 691. Poét., suivi dugén. : Arden- 
tem tenait reveremia cœdis Latoidem, Siat. Theb. r, 
662. ( Mais dans cet exemple le génitif cœdis est plu- 
tôt le régime de reverenlia : la honte d'un tel meurtre 
retint le guerrier enflammé de colère. ) Souvent dons 
Cicéron, eh parlant du feu du discours : Nec umquam 
is qui audirel incenderelur, nisi ardens ad eum perve- 
nirei oralio, Cic. Or. 38. Facile est verbum aliquod 
ardens (ul iia diçam ) notare, idque reslinclis jam aisi- 
morum incendiis iriîdere, id. ib. 8 {cf. id. Brut. 24, 
fin. : Ardor animi non semper adesl, isque quum con- 
sedit, omnïs illa vis el quasi Qamma oratoris exslui- 
guitur). At vero hic îioster (oralor), quem priucipem 
ponimus, gravis, acer, ardens, etc., id. Or. 28, 99» 
et passim. — Adv. ardenter, ardemment , avec passion^ 
Cic. Tusc. 4, 17 , Ï9 \Plin. Ep. a, 7, 6. — Compar. Cic. 
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Tase. 5, 6; Plin. Ep. 7, 20, 7; P«/k#. 85, 7; £«<*. 
CaUg. a5. — Superl. Ptin. Ep. 1, 4, 10 j 6 , 4, 3 ; 
SueL Domil. 22. 

ardëôla 5 s, f. P dimin. [ ardea ] , héron , oiseau , 
Plin. 10, 6d, 79; ii, 37, 52; 3o, i5, et pas s. 
' Ardericca, 'AoUoiy.-açl, Herodot. 1, i85; lieu 
à' Assyrie, peut-être auN.~0. de Susa, 

ardesco, arsi, ëre, 3, v. inch. [ Rràeo], prendre 
feu, s'allumer, s'enflammer (le plus souvent empl. en 
poésie au dans la prose postérieure a Auguste; ne se 
trouve pas du tout dans Cicéron; exardesco au contr. 
très-souvent; voy. ce mot); s'emploie au propre et au 
fis. I e ) fl« propre : Ut omnia molu Percalefacta vides 
ardescere, comme tu vois tout, échauffé par le mou- 
vement, prené-e feu, huer. 6, 17 S. Flarmuescere çœ- 
lum; Id quoque enim fit, el ardescunt cœleslia templa, 
ià. 6;' 670. Sed timuil ( Juppiler ) ne forte sacer tôt 
ab igmbus œtber Conciperel flammas, longusquc ar- 
descerel axis, et que taxe du ciel ne prit feu, Ovid. 
Met, 1, 2Ï5. SuccinuiB rapacissïnmm iguium, et si 
juxtafuerit, celerrime ardescens, Plin. Z-j, 3, 12. — 
2°) au fis. — a) en parlant des rayons lumineux; luire, 
briller : Fulmineis ardescunt ignibus undae , Ovid. Met. 
11, 5î3. — h) du glaive qui brille, étincelle : Pugio- 
nem vetuslate oblusum asperari saxo et in mucronem 
ardescere jussît, Tac. Ann. i5, 54- — c) le plus sou- 
vent, en pari, d'une émotion passionnée : s'enflammer, 
se passionner : Ardescit dira cupidine pectus , Lucr. 
4, 10S6; d$ même id. 5, 5g5. Tu m vero indomilas ar- 
descit vulgus in iras, s'enflamme d'une indomptable 
colère, Ovid. Met. 5, 4* ( cf. Virg. Mn. 7, 445 : 
Exareit in iras, et Lucan. 3, i34 : Aocensus in iram) ; 
de même t^> m incestas nuptias, Tac. Ann. ri, 25. 
Expleri mentem nequit ardescitque luendo Phœnissa, 
et se passionne en contemplant ses traits, Virg. Mn. 
1, 71e. Adventusque virum fremitnsque ardescit equo- 
ruin, id. ib. 11, 3o4. Ardescenle pugna, le combat 
s 'échauffant , Tac. Hist. 5, iS. Solus animalium eo 
stimulo ardesceus , Plin. 8, 45, § 1S1. At paucos, 
qiiibus bœc rabies auctoribus arsit, Non Ca&sar, sed 
pœna teuet, Lucan. 5, 35g. 

ArdeTicuin, HarderoYÎcum , Hardervi- 
cnm, ( luv.; la ville d'Hai-derwych , dans ks Pays- 
lias , sur le Zuydersée , prov. de Gueldres. 

Ardlsei, ^pototot, Strab. p. 2i3 ; Yardaei , Plin.; 
"Vardei, GvâooEoi, Piol. 2, J7, S; peuple de /'Illyricum 
: ( Dahnatle), sur la rive du golfe de Narenta. 

ArdïceSj is, m., peintre corinthien, Plin. 35, 3 (5)» 

* ardïfer 3 ëra , erum, adj. [ ardor-fero ] , qui porte 

la flamme; — de làpoêtiqt : en parlant d'un flamheau: 

oui est allumé, qui brûle, brûlant: Non videtis ut par- 

: vulus Anjor ardifera lampade aride agat amantes œs- 

'■ tuantes? Vairon, dans Non. 4, 27. La leçon ardifera est 

[ contraire aux manuscrits et blesse le mètre; il faut lire 

: ardifeta. Voy. ci-dessous ardifetus). 

ardïfctus_j a, uni (ardere et fétus), plein de feu 3 
' 'Fanon, dans Non. p. 243, 23; cf. p. 3 12, 3; -voy. 
ardifer; et OÊhler sur ce passage dans M. Terentii 
Farr.Saiyr. Menipp. rtliqu.p. 140. 

Ardimacha, Axmacïia, Ârmacanoiu, 
la ville d'Armogh en Irlande, prov. d'Ulstcr, sur le 
; fa Kalin, au I\\ de Dublin. 

^ Ardïscus, fl. de la Sarmalia Europsea, qui se 
s 'etfe dans le Danube. 

Afdias Mous; cf. Adrius. 

Ardobrica^ Mêla, 3, 1, gj port des Cantabres 

eu Espagne; auj. Corognc. 

Ardoneas, arum, L'w, 24, 20; Erdonîœ, Tab. 

, Peut.; Anton, lûn.; Herdonia, œ, Liv. 25, 21; 27, 1; 

SU. Itat, 8, v. 508 ; 'Epoovva, Appian. Bannib.; 'Epoto- 

viz t Ptol.; ville des Hirpini, dans /'Apulia Daunia, à 

19 *»._/>. au S.-£. d'IEcx (Ecœ ), à 26 au N.-O. de 

Canusium; selon Cluv. auj. Cedogna, Cedona, Laqtte- 

doma,proi>, Principato Oltra; mais selon Cell. Ar- 

1 aona. 

1 ardor, ôris, m. [ardor], ardeur, chaleur, feu, 
flamme; s'emploie au propre el aufig. ( cf. ardeo, n° 1 
et 2 : 1°) au propre : In terras igilur quoque solis 
vergiiur -ardor, les feux du soleil, Lucr. 2, 212. Cui 
( Apollini) pineus ardor acervo Pascitur, toi pour qui 
tes rameaux entassés de nos pins entretiennent une 
flamme étemelle, Firg. Mn. 11, 786. Liquida si 
'juando nocle cometae Sanguinei lugubre rubent, auL 
«nus ardor, ou les feux de Sirius , id. ib. ro , 2 7 3. 
Um iremor est clarus; dum cernilur ardor eorum 
Ogiiiuru), id. 5, 587 ; de même flammarum ardor, id. 
16-1092; flammaï fervid us ardor, ib. 1098, et pass. 
«as uofturno tempore ab Occidenie faces ardorem- 
<]ue ctçli, et le ciel tout en feu, Cic. Cat'd. 3, S. Ardor 
«t estis qui œihep vel cœlum nom ; naturj [ es f mx cé _ 

"m, la région enflammée du ciel qu'on appelle éthçr, 
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id. N. D. 2, 41. Fore aliquando ut omnis lue raundus 
ardore defiagrel, oh tout cet univers s'embrasera, id, 
Acad. 2, 37. Solis ardores, id. De Sen. i5, 53. Refri- 
gerare ardores corporum in morbis, Plin. 14, 16, 18,' 
et pass. — 2°) aufig. — a) en pari de t ardeur des 
combats : Idem omnes simul ardor habet, rapiunlque 
ruuntque, la même ardeur les domine, etc., Virg. Mn. 
4) 58 r. Dine bunç ardorem mentibus adduntpjW. ib. 
9, 184. — En parlant de l'éclair, du feu des yeux : 
Est enim calor ille animo, o^uem sumit in ira, Quom 
fervescit et ex oculis micat acrîus ardor, et que le 
feu jaillit de ses yeux, Lucr. 3, 290. Ille impera- 
torius ardor oculorum, ce feu des regards qui annonce 
le commandement, Cic. Balb. 21 ; et de l'ardeur qui 
se manifeste dans la tenue et les mouvements extérieurs : 
r^> vultuumque atque moluum, Cic. Divin, r, 3g. <-*o 
oris , Vcll. 2, 35. — h} en parlant de toute espèce 
d'émotion passionnée : Sive voluptas est, sive est con- 
liarius ardor, /. e. doloi', ou bien quelque attaque 
douloureuse, Lucr. 3, 252. Omnium cupidilatum ar- 
dore restiucto, quand le feu de toutes les passions s'est 
amorti , Cic. Fin. 1 , i3. Cupidilas vincendi, ardor 
mentis ad gloriam , la passion de la gloire, id. Cœl. 
3i. Ardor animi consedit, H ardeur de Vdme iesl re- 
froidie, id. Brut. 24. Tultum hosiis ardore animi mi- 
cantem ferre non potuit, Liv, 6, i3. Temperavit Agri- 
cola vïm suamardoi-emqueconipescuit, ne increscerel, 
Agricola contint sa propre force et modéra son ar- 
deur, afin de ne pas faire ombrage, Tac. Agr, 8, Et 
mililum quidem is eral ardor, ut jam inde cmn scalis 
succedere ad muros relient, Liv. S, 16; el transporté, par 
métonymie , des combattants aux armes : Tan tus fuit 
ardor armorum, adeo intentus pugnas animus, etc., 
Liv, 22, 5. — Les feux de F amour : Ardorem cupieus 
dissimutare n>eum , dissimuler mon ardeur amoureuse , 
Tib. 4j 17. , 6 : de même Ovid. Met. 7, 76. Avec le 
gèn. de L'objet : At le'; Nesse ferox, ejusdem virgînis 
ardor Perdiderat, r amour pour la même jeune fille, 
Ovid. Met. 9, 10 1 ; de même id. ib. g, 140 j Hor. Epod. 
n, 27, et pass. Et par melon., l'objet ardemment aimé : 
Tu primus el ultimus illï Ardor eris , sobque suos 
tibi devovelannos, Ovid. Met. 14, 683. 

Ardotium^ Agathod., -ville de Liburnie, sur le 
Tedanius. 

Ardraej \ r . , 

-, i \ cf. Ardea. 

Ardrosa, la ville d'Adrosc/i, Ardroscn, en Ecosse, 
contrée de CunningJuwi, comté d'Air. 

ArdÛÊiiaa , se ( Ardenne, Venant. Fortun. Carm. 
7, 4),/". [dérivé deYennaySaule, <?fard, de l'allem. bart], 
Arduena Silva, Cœs. 5, 3 ; 6, 2g ; Tacit. An. 3. 42 ; 
i^pSuévva uXif], Strabo, p. 194, forêt de la Gallia Bel- 
gica, entre le Rhin et les Nerviî 7 Condrusi et Ilemi, 
touchait, outre ces peuples, les Leodici, Namurci , 
Alrebates et Veromandui, et était traversée par la 
Meuse; auj. les Ardennes , qui traversent le Luxem- 
bourg, une partie de la prov. de Liège el le Hai- 
naut. 

arduepÎEit et ardui p. arserînt et arsi, inscr.; voy. 
ardeo. 

*arduïtas, âlis 1# /! [arduus], escarpement, hau- 
teur escarpée : Neque enim senes, neque pueri collium 
difficultalem acinoutium arduilatem atque asperitatem 
facile ferunt, Varro, R. R. 2, 10, 3. 

ardus, a, ima , adj.', voy. aridus. 

ardnus $ a, um, adj. — a) escarpé; raide : Sin 
est (agerj ita dissimilis ut tolus ararî non possil, ut 
si silconfragosus, atque arduus clivis , que ( le terrain) 
ne puisse être labouré dans toutes ses parties, comme 
lorsqu'il est inégal, âpre et montagneux, Varro, 
R. R. 1, 18, 4. Oppidum erat difficile ascensu atque 
arduo, Cic. Verr., 2, 4, 23; de même Liv. 25, i3. 
Celerum adeo ardua et aspera et confragosa via fuit 
ut, etc., le chemin fut si escarpé, si âpre el raboteux, 
id. 44, 3. — Assum atque advenio Acherunte vix, \ia 
alla atque ardua, Per speluncas, etc., Enn. dans Cic. 
Titsc. 1, 16; de même < — ' nions, Ovid. Met. 1, 3 16; 
r^> Tmolus, id. ib. ir , i5o, et pass. Neritos ardua saxis, 
Virg. Mn. 3, 271. Mundus ut ad'Scylbiam Rbipaeas- 
que arduus arces Consurgit, premilur Libyœ devexus 
in Auslros, s'élève, monte dans les hauteurs de l'espace, 
id. Qeorg. 1, 240; cf. : serpens arduus insurgens , ser- 
pent qui se dresse (sur sa queue pour s'élancer), id. 
Mn. 11, 755. Aussi arduum , i, n., absolt, hauteur es- 
carpée : Ardua dum meluunt, amittunt vera viaï, Lucr. 
1, fi6o. In ardua monlis Ite simul, Ovid. Met. 8, Mg3. 
Tonitruque tremiscunt Ardua lerrarutn et campi, 
Virg. Mn. 5, 694. jElherii cursu petit ardua monlis, 
id. ib. 8, 22i. Quum parentis regua per arduum Co- 
bors Gigantum çcanderet impia, Hor. Od. 2, 19, 21. 
Visa in arduo qu:e plana fuerinl , Tac. Ann, 2, 47. 


AREA 


i5 


Ardua Aîpium y id. Bist. 4, 70. r>~> castelloram, id. 
Ann, ii, g, et pass. — Ardua montis, Virg. Mn. 8, 
221. Même avec un adjectif : Me Parnassi déserta per 
ardua duleis Kaptat an) or, à travers les hauteurs déser* 
tes du Parnasse, id. 3,;2gr. Cocy tique petit sedem, 
supera ardua linquens, les hauteurs célestes, id. Mn, 
7, 5Ô2. — De là 11) épithète poétique de tous les ob- 
jets élevés : haut, élevé : Ardua Pergaraa , Enn, dans 
Macrob. Sut. 6, 2. '~ set lier, Ovid. Met. 1, i5i. <^ 
sidéra, id. ib. 1, 73o. ^--cedrus, id. Am, 1, 14, 12, 
~ cervix equi, Hor. Sut. i, 2, 88. El campo sese 
arduus iulerl ( TUrnus), Virg. Mn. g, 53. Se trouve 
aussi en prose dans A. Celle : Ardua supercilia, 
c.-à-d. fiers, superbes, orgueilleux; tête haute , front 
superbe, GelL \, 1, 1. 

2°) aufig. : a) ce qui coûte de la peine à atteindre; 
difficile, pénible : Magnum opus oniiiino et arduum, 
Brute, conamur, sed nihil difficile amantî puto, Cic. 
Or. 10, Rerum arduarum ac difficilinm perpessio, id. 
Invent. 2, 54 ; de même id. Leg. 1 , i3 ; Plin. Hist. JVat. 
prœf. § i5. Quia id arduum factu erat, parce que cela 
était difficile à faire , Liv. 8, 16. Arduum est eodem 
loci polentiam et concordiam esse, la puissance et la 
concorde habitent rarement ensemble, Tac. Ann,%, 4. 
Diuque Ardua sollicitis victoria quaeritur armis , Ovid. 
Met. 14, 453. Viilutisque viam deseril ardute, Hor. 
Od. 3, 24, 44. Nil qiortalibus arduum est, rien n'est 
difficile aux mortels , ; id. ib. 1, 3, 37. — Substantivt : 
Née fuit soeietas in arduo, f alliance ne fui pas diffi- 
cile à conclure, Tac. Ann. 12, i5. — t») pénible, 
onéreux, désagréable, à charge, Bvuyeçtr\<; , ycù&izQÇ, : 
Mihi quidem , tametsi haud quaquam par gloria se- 
quâtur scriptorem et auctorem rerum, lamen imprimis 
arduum videtur res geslas scribere, etc., Sali. Catil. 
3, à quoi A.-Gelle ajoute la remarque : « Arduum Sal- 
lustius non pro diffîcili tanlum , sed pro eo quoque 
ponit quod .Graeci ôuc^epéç aut ^aXeTcov appellant : 
quodesl cum difficile, lu m moleslum cpioque et incom- 
modum el intraçlabile, « GelL 4, i5. Arduum regendi 
cuncla ouus, le fardeau pénible du gouvernement, Tac. 
Ann. r, 18. — c) en parlant de la destinée '.fâcheux, 
malheureux, critique : JEquam mémento rébus in âr- 
duis Servare nienlem , Hor. Od. 2, 3, r. 

■0sT* Compar. arduior : Quoditer longïus aremius- 
que erat a curia, Caion, dam Prise, p. 600, P. Superl. 
arduissimus ; Asperrimo atque arduissimo aditu, id. ib.; 
cf. assiduus , egregius , induslrius, perpetuus, et Rud~ 
dim. 1, 180, not. 58. — L'adv. ne se rencontre pas. 

Ardyes , peuple situé aux sources du Rhône. 

Ardynion, Steph.; lieu de Bêolie. 

are % voy. arefacio. 

arëa ( assez souvent sur des inscriptions aria .* 
Orell. Inscr. n° 4ji3o) œ, f. [d'après Buttm. Lexil. 
1, 244j dérivé de la souche èra, terra], terre, large 
espace de terre uni, place vide, surtout dans l'inté- 
rieur de la ville : « In urbe loca pura Areae , « Varro, 
L. L. 5, 4, n. « Area proprie dicilur locus "vacuus, » 
FesL p. io. a Locus sine aedificio in urbe area; rure 
aulem ager appellalur, Florent. Dig. 5o. 16 , an. 
D'après ses différents usages il signifie : 

1°) emplacement à bâtir, aire d'une maison , place, 
terrain : Si... ponendaxjue domo quœrenda est area pri- 
uinm, s'* il faut d'abord choisir un emplacement conve- 
nable pour y bâtir sa maison , Hor. Ep. 1, 10, i3. Di- 
visis angiporlis et plateis conftilutis , arearum electio ad 
opporlunitalem el usum communêm civitatis est expli^ 
canda, Vitr. 1, 7, Pontifices si suslulêrint religionem, 
aream prîeclaram habebimus, Cic. An. 4> !) fin. Do- 
mum deinde , ut monumento area essel oppressas ne- 
fariœspei, dirui exlemplo jussit, Liv. 4, 16; de même 
id. 1, 55; Suel. Vesp. 8; Ulp. Dig. 7, 4, 10, et passim. 

2°) espace, place, surface vide dans la maison ou 
auprès, cour : Resedi m us in area donius , Plin. Ep. 
6, 20 , 4; de même id. ib. 7. 27, 10 ; Ulp. Dig. 43 , 
22, 1 ; Gai. ib, 8, 2, 1, et pass. 

3°) emplacement de jeux, arène, carrière, lieu d'exer- 
cices pour la jeunesse : Nunc et campus et areœ 
Lenesque sub noclem susurri Composîta repeianlur 
hora, Hor. Od. 8, 9, 1 8. De là, en gèn., Heu de combats, 
champ de bataille : Cane facta virorum : Haec animo, 
dices , area digna meo est, Ovid. Am. 3, 1, 25; et au 
fig. : Area scelerutn, c.-ad. ou le vice se donne car- 
rière, Cic. Att. 9, 18. — Aussi empl. pour carrière, 
en parlant des courses de chevaux, etc. Nunc terîtur 
nosiris area major equis, Ovid. Fast. 4, 10 ( cf. id. 
ib. 2, 3 60 ), et au fig., la carrière, la scène ou le 
théâtre de la vie : Yitaa tribus areis peraclis '('. c. 
pueritia, juventute et senecla ), Martial. 10, 24. 

4°) aire a battre le blé ( chez les anciens, c'était un 
emplacement vide à proximité de \a maison : cf. Afi-w, 
Antiq. 2, 342 ) ; Ut neque in segetîbus, neque in 'ireis 
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neque in horreis araîor possit fraudare decumanum , 
Cic. y&r. 2, 3, 8. Leur construction est indiquée par 
Caton, R. R.çi et 129; Vairon, R. R. 1 , 5 1; Virg. 
Georg. 1, i78, ^o« ; cf. Qnum graviter tunsis gémit area 
frugibus, eeoig-. 3, i33, et : Nequicquam pingues 
palea teret area culmos, id. ib. 1, 192; Colum. 5, r, 
4; 2, 20; Pa//. 1, 36, et autres. 

5°) cerc/e autour du soleil ou de la lune: Taies splen- 
" dores Gvœci areas {en grec aXwvaç ) vocavajp, quia fere 
terendis frugibus loca destinata sont rotunda, Senec. 
Qu. Nat. 1, 2. 

6°) carreau de jardin, plate-bande, planche, cou- 
che : Olitor dissent in areas sui cujusque geoeris res, 
le jardinier distribue dans les planches de son jardin 
les diverses semences , Varro, L. L. 6, 7, 6S ; de même 
Colum. 11, 3 j Plin. 19,4, 20; Pallad. 1, 34- 

7°) emplacement où l'oiseleur tend ses pièges : Au- 
cepsquando concinnavit aream, obfundil «ibura, Plaut. 
Asin. 1, 3, 64. jEdes nobis area est , auceps su m ego, 
id, ib. 67. 

8°) cimetière, Tertuli ad Scapul. 3. 

9°) alopécie, pelade, maladie de la télé t Cels. 6, 
4; Martial. 5, 5o, — 10°) t. techn. de géométrie , = 
plailum, surface plane, plan, Quinâl. 1, 10, 43; Gcll. 
1, 20, au comm. '■ — De la est dérivé: 

*ârealïs, e, adj. Relatif à l'aire ( à battre le blé) : 
r^j cribrum , Serv. Virg. Georg. 1, 166, 

Areœ, la ville d'Hyères, en France, dépt du 
Var 3 a 2 lieues à l'E. de Toulon. 

Arëatœ, arum, m., peuplade sarmatc , nommée 
aussi Arrœi; peut-être dans la Bulgarie actuelle, Plin. 

4, 11» 18. 

Areatum; cf. Aichstadium. 

Arebrîçainij bourg des Salassi , dans la Gallia 
CLsalp., à. l'O. ^'Augusta Prsetoria. 

Arebnrgium 5 Areburinm, Arenion- 
tium, la petite ville d'Aremberg sur l'Aar, dans les 
montagnes d 1 Eiffel, auS.de Cologne, àl'O. de Coblenz. 

Arecannm, Arnemïnm, Arnhemia, Arn- 
heminm, la ville d'Amheim, dans la province de 
Gueldres , sur le Rhin, à 3 lieues au N. de N'tmègue, 
à 5^ à CE. d'Utrecht. 

Âreccseus, a, uni , adj. [dérivé de "pj$ d'après la 
Gènes. 10, 10 ; ville assyria- babylonienne ; cf. Ammian. 
23, 21 ] babylonien : Gyndes Radit Areccaeos haud 
una per ostia cumpos, Tibull. 4, i 3 142. 

Arecomici; cf. Volcœ Ârecomici. 

Arecon* cf. Racon. 

Areconiam, ville de la Britannia Piom.; auj. 
Hertford, Bar fard, Hartford, Harfordia, capitale du 
comté du même nom, sur la Lea, à 6 lieues au N. de 
Londres. 

Arectaei Campi; cf Artacene. 

Aredata, Aredatmm, Anreliannm, €Se- 
sorïunum, fijentia, Pentium, Ejincia, ILm- 
cium, Linz, capitale du pays au-dessus de l'Eus, 
dans les États autrichiens , à l'embouchure de la Traun 
dans le Danube. 

arë-fâcïo (contract. arfacio, Cato, R. R. 69 ; par 
anastrophe : facio are, Lucr. 6, 962; cf Ruddim. 2, 
p. 3g2 ), fêci, factum , 3. v. a. [areo], rendre sec, sé- 
cher ( usité avant la période classique et après le siècle 
d'Auguste ) : Postea amurcam eximîto etarfacito: ubi 
arebit, etc., Cato, R. R. 69. Principio terram sol exco- 
quit et facil are, * Lucr. 6, 962. Qui arefacit ardor est 
solis, Varro, L. L. 5, 4» n- Alii luteas glebas arefa- 
oientes struebant paiïeles, Vïtr. 2, 1. Passivt : Arefieri 
in furno, Plin. 32, 7, 26. Caulis arefactus, id. i3, 22, 
33; de même id."i^. 7 i3, 35; Cels..5 } 27, n° 7; * Sue t. 
Vesp, 5. 

ârëfïo, factus sum,fieri; voy. arefacro-. 

Arefluctas, ££arileviiim 9 Marflorium^ la 
- mile dHarfleur, ei\ France^ dépt de la Seine-Inférieure. 

AregeTiaj P toi.; lieu de la Germanie, non loin 
d'Htitberstadt, selon Mannert. 

Areij Liv.; peuple d' Afrique* 

Arelas, âtis,/. ( îipe)itTai o« 3 Ape>aTov ), Auson. 
Epist. 23, v. 81; 24, i'. 83 ; Prudent. Hym. Perist. 4, 
de 18 Cœsaraug. Martyr, v. 35; Ardas, Gallula 
Roma, Auson.; Arelatê, Cœs. B. Civ. 1, 36; Sueton. 
Tiber. 4; Eumen. Panegyr. Const. c. 18; Arelate 
Sextaiiorum , Plin. 3, 4; Mêla; Colonia Arelate Sex- 
tanorum , médaille de Caj. Cœs. ap, Golz.; Conslan- 
iina; Colonia JuliaPaterna Arelate, Inscript, du temps 
t/'Antou. Pius; Arelatum, ApÉXaTov, PtoL; Arulae; 
ville des Salyi dans la Gallia Narbon., sur le Rhône, 
à tO. ^'Aquœ Sexliae ; auj. Arles, dépt des Bouches- du 
Rhône, à h. L au S. de Nîmes, à 12 à l'O. d'Alx. 
César y arma quelques navires pour te siège de Mar- 
MtUe; Constantin t'agrandit; Valendnien et Honorius 
lui conférèrent de grands privilèges. Son ancienne 


ur est encore, attestée par l'amphithéâtre et £0- j 
!. Àrelalenses,iS/Wo«. Apotl. 6, Epist. 12; Are- 


splendew 

béllsque 

lalenscs Sextani, Inscript, ap. Grut.; Respublica Are- 

latensium, Scœv. Dig. 3a, 2, 34- Arelàlensis ager, 

Plin. 10, 42, 57. 

Arelate ; cf. Arelas. 

Arelate, Tab. Theodos.; *ApeXaTïi, Ptol; Ar- 
lape, Anton. Itin.; lieu du Noricum , à l'O. de Ce- 
tiutu , à l'E. de Lauriacum. 

Arelatensisi voy. Arelas. 

Arelatum 5 cf. Arelate. 

Areïlïus, il, m., nom propre romain. — a) nom 
d'un peintre, un peu avant Auguste, Plin. 35, 10 (37), 
119. — b) Arellius Fuscus, rhéteur romain, maître 
d'Ovide, Senec. Controv. 2 prœf, p. i34, Bip. 

AremontîuBi % cf. Areburgium: 

Aremorica 9 Plin. 5, i7;Armoricœ Orœ, Rutil. 
Numant. r, v. 2i3; Armoriea, Eutrop. 9, i4; Ar- 
moricanus Tractus, Notit. Imp.; Armoricus Tractus, 
Venant. Fort. 3, carm. 6; ô Apu.ôpixoç, Zosim. 6, 5; 
pays sur le littoral de France, entre la Seine et la 
Loire; mais selon la Notit. Imp. : Aquitania utraque, 
Senonia, Lugdunensis SecundaelTertia; /. q. Bretagne 
( Haute et Basse Bretagne ), Brilanuia Minor ; depuis la 


révolution, les dêpts de la Loire-Inférieure , du Mor- 
bihan, du Finistère, des Cotes- du- Nord, d'Ille-ei-^i- 
laine; — et Normandie, Neuslria, etc., dépts de 
la Manche, du Calvados, de (Eure, de la Seine-Infé- 
rieure. — Plin. 4, 17, traduit Aremorica par Aquitania, 
mais seulement les cotes. . 

Aremorica, a, uni; voy, Armoricus. 

Aremoricus, cf. Rutil. Numant. 1, i>. 2i3 ; Ar- 
moriei, Auson. Epist. 9, v. 35; peuple de la Gallia 
Çeltica (Lugdun. ), entre la Loire et lu Seine. 

arena ( harena, Varron, dans Serv. Virg. Mn. r, 
172; Prob. Virg. Georg. 1, 70.; Charis. p. So, P.; 
Veï. Long. p. 2238, ib.; Inscr. Orell. n° i3; cf. 
Schneid. gr. 1, i85), œ, /. [area], a bien pu être 
origin. un adj.s.-ent.lerra, terre sèche, aride; — delà: 

1°) sable : Filquoque, uti possît inagnus congestus 
arenae Fluctibns adyersis oppilare ostia contra, Lucr. 
6, 725. Qua mollibus undis Lîtoris incurvi bibulam 
pavit œquor arenam, le sable altéré du rivage sinueux, 
Lucr.i, 376; — Delà Virg. Georg. 1, 114 \Ovid Her. 
19, 201. r-o sîcca, Virg. Georg. 1, 189. <■*-> sterilis, 
ib. 70. f^> mollis, Ovid. Met, 2, 577, et beauc. d'autres. 
— Poèt. arena nigra = limus, limon, Virg. Georg. 
4, 291 ; et arens caree, en parlant du sable aurifère du 
Pactole, Ovid. Met. n, 88. — Le plur., que César 
(dans A. Gelle 19, 8) réprouve, se rencontre très- 
souvent depuis la période d'Auguste : Suraniae cauda 
verrunlur arenaî, Ovid. Met, 10, 701 ; de même id. ib. 
2, 456; 865 ; 11, 23i ; 499; i5, 268; 279; Am. 2, 
11, 47; Virg. Georg. 2, io(5; 3, 35o; H or. Od. 3, 
4, 3r ; Siat. Sifa. 4, 3,23; Colum. i,prœf. 24; 2^ 10, 
i5, et pass. [voy, plus bas). — Proverb. : Arenœ 
mandare semina , semer dans le sable, c.-à-d. perdre 
sa peine, entreprendre qqche sans résultat : Quid fa- 
cis OEiione? Quid arenaî semina mandas? Non profec- 
turis litora bubus aras, Ovid. Her. à, 1 15 (cf. id. Trist. 
5,4,48). 

2°) par méton., lieu, pays sablonneux, sables : Ut 
vero, quum omnes urbes, agros, vectigalia, régna 
vendideril, tum arenam aliquam aut paludes emat : id 
vos potestis, quaeso, concedere? * Cic. Agr. 2, 27. — 
De là ( te plus souvent depuis la période- d'Auguste ) 
employé parti cul. pour — a) désert sablonneux : 
Quumque super Libycas victorpendetet arenas,.Oe/â'. 
Met. 4, 617 ; de même Lucan. 2, 4 r 7- Gaude, Crasse, 
uigras si quid sapis in 1er arenas (s.-ent; Assyriae), Pron. 
4, 6, 83. Disjeelas inter et vix pervias arenas instar 
rnonlium eductae Pyramides, Tac. Ann. 2, 61. — 
b) bords de la mer, rivage, plage (cf. Lucr. 6, 727 : 
Quom mare, permotum venlis, ruit inlus arenam, et 
Ovid. Met. i5, 725 : Liiorea arena ). Forte pelcns De- 
lon Cea3 tellii ris ad oras Applicor, et dextris adducor 
litora remis, Doque levés saïtus udœque inuitor arenœ, 
Ovid. Met. 3, 599. Multaque perpessœ ( carinœ ) Pbry- 
gia pptiunltir arena, id, ib. 12, 38; de même id. ib. 
i3, 729; Virg. Mn. 1, 176 ; 5, 34; 6, 3 16; aussi au 
pluriel : Hic férus expositum peregrinis anguis arenis 
Os peut, etc., Ovid. Met. 11, 56. — c) arène (sablée) 
de l'amphithéâtre ( cf. Suet. Ner. 53 ; Tit. 8 : Ampbi- 
ihealri arena ) : Missum in arenam aprum jaculis de- 
super peliit, Suet. Tib. 72. Parlhorum obsides per 
mediam arenam ad spectaculum induxit, id. Aug. 43. 
Qiiod cominus ursos Figebat Numidas Alijana nudus 
arena , Juven. 4, 100. — De là aussi empl. pour le 
combat dans l'amphithéâtre: Dare se in arenam, s'of- 
frir, se présenter au combat, entrer en lice, descendre 
dans l'arène, Triphon. Dig, 11,4, 6. Nolos quoque 


AREN 

Equités Romanos opéras arenœ prom i Itère subegit do. 
Dis ingentibus, Tac. Ann. 14, 14. In opéra scenœ are 
nœque edenda, Suet. Tib. 35. Scenae arenœque devo- 
lus, passionné pour les spectacles et pour les jeta, id, 
Catig. 3o. — Aa fig. ••—,<!) champ de bataillé, 
théâtre pour tout autre déploiement d'activité ( guerre, 
dispute, etc. ), lice, théâtre, carrière : Prima civjlis bell'i 
arena Iialiafuil.itfo/ - . 4, 2, 18; demême id. ib. 4 j7[ 
6; cf. 3, 21, résiliai angusta rabies civili» arena) 
Lucan. 6, 63. Vectio Prisco quantum plurimum p '. 
lero pra3stabo, prxserlim in arena mea, hoc eslapud 
Gentumviros, sur mon théâtre, dans ma sphère t Pl' ult 
Ep. 6, 12, 2. — De là est dérivé.' 

arënâcëiiSj a, uni, adj., aréneux, sablonneux [ne 
se trouve peut-être que dans Pline ) : Terra argilhcea, 
lofacea, arenaeea, Plin. 17, 7 , 4 ; de même ^ duri- 
tia, id. 3o, i5, 46. ~ sernen, semence semblable h du 
sable, id. 21, 16, 5g. 

Ârcnàcum ( Arena lin m , Tab. Peut.; Hareua- 
tium, Itin. Anton.), î, n., ville considérable de la Bel- 
gique , auj. Arnheim , Tac. Hist. 5, 20. Cf. Mann, 
Gaule, p. 242. 

Arenœ; peuple de Lydie, non loin de Tyatira. 

Arenœ Montes, montagne de /'Hispania Bœlica; 
d'après l'ancienne leçon dans Plin. 3, 1, S; plusieurs 
des meilleurs mss. et l'édition de Sillig donnent Ma- 
ri ani montes. 

Arenœ Olonenses 9 la ville des Sabks-d'O- 
lonne, en France, dépt de la Vendée, sur m mer. 

ârënàrïiïSj a, uni, adj, [arena] , relatif au sable : 
r>^ lapis, grès ', pierre poreuse, Serv. Virg. Georg. a, 
348 ( comme explication de l'expression de Virgile 
lapis bibulus ). In modum arenariae fera;, d'une bête 
■féroce destinée à l'amphithéâtre, Ammian. 29, 1, — 
De là pris subst. dans les trois genres : — 1°) arena- 
rius , ii, m. — a) combattant de, t'amphi'.liéàiïe, gla- 
diateur ( cf. arena, n° 2, c. ) : Si ea rei couditio sil ut 
arenarium testera vel similem personam admittere co- 


gamur, Arcad. 


Dig. 


22, 5, 2i ; de même Mcecian, ib. 


36, 1, 5; Cod. Just. 3, 27, 11; Petr. Sai. 126, 6. 
Dans une inscription (.dans Orelli n° 4o63 ) Mu'ralon 
prend arenariusy?o«r un homme qui amène du sable des 
sablières ( <voy. le suivant ); Eichstœdt, au contr., le 
prend pour un combattant de V amphithéâtre ; cf. Orelli 
sur cette inscription. — b) maître de calcul (parce qu'on 
avait coutume d'écrire les chiffres sur le sable ), Ter- 
tuli. Pall. 6 (cf. abacus).— 2°) arenaria, ae,/. (s.-cnt 
fodina ; cf. œraria, argeutaria, et pass. ) (autre forme 
arenarium, ii, n., Vïtr. 2, 4 ; 6, 11), sablière : Neqne 
lapicidinae, neque arenariaa ad agriculuiram pertioeiit, 
Varro, R. R. 1, 2, 23. In arenarias quasdam extra 
portaoi Exquilinam perductus oceidilur, Cic. Cluent. 
i3, 37. 

ârenâtïoj, ônis, f. [areko, voy. le suiv.\ propre- 
ment, ravalement avec du sable; — de là, par méton., 
crépissage d'un mur avec un mélange de sable fin et 
de chaux : Tecloria fundata areualioais. el marmoris 
soliditate, Vïtr. 7, 3. 

ârenâtns^ a, um, Partie, du verbe inusité arenû 
[ areua ] , pourvu, mêlé de sable ( très-rar. empl. ) ; Are- 
nato calée, Cato, R. R. 18, 7 ; de même Inscr. Grut. 
207. — De là pris subst. arenatum, i, n.(s.-mt. opus), 
ravalement, crépissage avec du sable : Pro arenato 
testa dirigatur, Vitr. 7, 4; de même Plin. 36, 23,55. 

Arène, ApvjvY], ville de Triphylie (Péloponnèse), 
Homer. 11. 2, 591; 9, 723; Hymn. in Ap'oll. 4a3;. 
Pausan. 2, 4) 3; Strabo, p. 346,. 352, 36i. 

Arène, -source de l'Élide, près de Lepreos. 

Arène, Plin. 4, 5 (7), i5; ville de Messénie. 

arënï-fôdïna, se, f [ arena } , sablière ( dans la /c- 
imité postérieure pour le mot classique arenaria; voj. 
arenarius, n° 2 ) : An lapicidinas, vel cretifodinas, vel 
arenifodinas îpse insùtuere possit, Vlp. Dig. 7, 1, i3, 
^ 5; demême id. ib. 24, 3, 7. 

ArcEiam, ii, n. lieu du Samnium , Itin. Anton. 

* ârenï-Tag-us, a, um, adj. [arena], errant à tra- 
vers des déserts sablonneux : ( Phœbe ) Vidit areniva- 
gum surgens fugiensque Catonem, Lucan. 9, 9^' 
(« Qui arenis vagatur, » Schol.) 

àrënosus, a, um, adj. [arena] , plein de sable, if.- 
blonneux , aréneux : Donec arenosi placidum Ladoms 
ad amnem Venerit, Ovid.. Met. i, 702. Rursus are 
nosse fugiens nova mœnia terras ( Africae), id. il). i4i 
82; de même Liius arenosura LibyaB, Virg. Mn. 4., 
257 ( cf. arena, h° 2, — a). Urina arenqsa, -Plut- ^ 
3, 36. Lapis scabrior et arenosior, id. 33, 6, 36. Ut 
quod sit arenosissimum subsidat, id. 27, 4> 5. 

arens, entis, Pa. de areo. 
^ Aremsber§fa,/a ville d'Arensberg, en Wesipha- 
lie, sur la Ruhr, à 17 /. au N.-E. de Cologne. 

Arensinm, la ville d'Arlcttx, en France, atpt 


ARES 

au Nord, à 2 lieues au S.-O. de Cambrai et h égale 
distance de Douai, 

*ârënula, œ, /"., dimin. [arena], sable fin, grain 
de sable : Arenuiœ, quœ inveniunlur in cornihus co- 
cîilearum, Plin. 3o, 3, 8. 

ârëo, ëre, v. n., être sec, aride, desséché ( ne se 
trouve pas dans Cicèron ) : In qualo, ubi arescant, 
iracta componilo; ubi arebimt, cornponito puriter, 
Qalo, R. R. 76; de même id. ib. 69. Utiham forluna 
n'unc analina uterer, Uli quum exivissem ex atiua 
arerem taraen , Plaid. Rud. 2, 6, 5o. Fissaque ( tellus ) 
aHt rimas, el succis arel ademlis, Ovid. Met. 2, 
ai 1; de même id. ib. i5, 268. Au fig., être altéré, 
brûler de soif; Arenlibus siti faucibus, le gosier des- 
séché par la soif, Liv. 44» 38; de même Senec. Bc- 
nef. 3, S. Etfauces arent, vixque est via vocis in iltis, 
Ôvid. Met. 6, 355. Garrulus in média Tanialus aret 
aqua, brûle de soif au milieu de l'eau, id. A. A. 2, 
606; de même id. Am. 3, 7, 5i. Arel ager; vitio rao- 
ideus sitit aeris herba, Virg. Ed. 7, 57, la campagne 
est desséchée. Qnum moriens alla liber arel in ulmo, 
id. Ed. 10, 67, quand técorce se dessèche. Aret pellis 
(equi), Georg. 3, 5oi, la peau {du cheval) devient 
sèche, rude. ' — De là : 

arens, émis, Pa., sec, desséché, aride : Rodunt 
arentia saxa capellte, Ovid. Met. i3, 691 ; de même id. 
ib. 11, 112; Virg. Georg. 1, 110; 4, 468; Ma. 3, 
35o; Hor. Od. 3, 4, 3i; Tac. Ann. i5, 42. El au 
fi*. : altéré, mourant de soif. : Aspera lingua lumet, 
trepidisque arenlia venis Ora paient, Ovid. Met. 7, 
556; de même, id. ib. 14, 277. Pocula Lelhœos ut si 
ducentia soinnos Arente fance traxerim , Hor. Epod. 
i4. 4. Poét.y comme épith. de la soif même : Aren- 
lemque levet unda sitini, la soif ardente, Ovid. Mer. 
4, 174. Pejns inventum esl siti Arenle in undis ali- 
quid , et pejus fante Hiante semper? Senec. Thyesi. 5 
cf. arida sitis, Lucr. 6, ri75; Ovid. Met. 11, 129). 
ârëola, a;,/., dimin, farea] — 1°) d'après area, 
n° i, petit espace libre, vide : Areolam illann portas 
alia eademque omnia, quae porticus aspiçit, Plin. Ep. 
5 ( 6, ai . — 2 ) d'après area, n° 6, petit carreau de 
jardin , parterre, planche : Ter circum areolas et sepem 
ducilur horti, Colum. 10, 362; de même id. 11, 
2, 3o. On lit ARIOLA dans une inscript, ap. Grttt. 
5Sç), 4. 

Areon, ApEwv, Arrian. Ind. 38 \ fleuve delà Perse, 
se jette dans te Sinns Persicus. 

f Ârcopagltès, qqjois ArïopagTtes, œ, m. 
= jip£t07caytTïlç, aréopagite, membre de f Aréopage, 
tribunal à Athènes (voy. Areopagus) : Areopagitae 
quiddedere quam pudanip Enn. dans Farron, L. L. 
*} } 'L, 84 (« Areopagitae ab Areopago, » Varro, L. L. 
7, 2,84). Si Lysiades citatus judex non responderit 
excuselurque Areopagitesesse, etc., Cic. Phil. 5, 5, 14. 
Yidi nostros cives Athenis in numéro judicum atque 
Areopagilarum, id. Balb. 12, fin.; de même Off. 1, 
22,75; Divin, 1, 25, 54 ;Macrob. Sat. 7, 1. — Delà 
esl dérivé: 

fÂrëôpagjïtïcus, a, uni, adj. = 'Ap&iù7rayiTi- 
xoç, qui concerne l'Aréopage ou lés arêopagites : r*j 
gymnasia, Sidon. Ep. 9,^9. 

*f* Areopâgus ou ÂrïÔpâg-us, ( os ), i, m. = 
'Apeioç Tïàyoç. colline de Mars à Athènes, sur la- 
quelle le tribunal suprême de ce nom ( l'Aréopage ) te- 
nait ses séances : « Areopagitae ab Areopago : is ïoeus 
est Alhenis, i> Varro, L. L. 7, 2, 84. Sophocles as- 
cendit in Areopagum : detulit rem. Areopagilœ com- 
prehendi jubenl eum qui a Sophocle erat nominalus, 
Cic. Divin, 1, 25, 54. In qua civitate erat Areopagos, 
religiostBilir.^sî judicium, Senec. Tranqu. 3,fin. (Dam 
Oc. Ait. 1, \[ u il est écrit en grec; U est nommé davà 
Tac, A nn. 2 f 55 : Areunj judicium, et dans Juven, <j, 
101 : Curia Martis ; cf. Ovid. Metam. 6, 70. ) 
Areopolis, flotit. lmp. ; cf. Ar. 
tf arepeiuiis, is, m. [ mol gaulois, auj. arpent ], 
équivalent de semijugerum, demi-journal de terre : Se ■ 
mijirgerumquoque( Galli ) arepennem vocant, Colum, 
5, 1, 6; arapennis^a«i Isid. i5, iB,p. 485, Lindem.: 
Acius quadralus undique finitur pedibus centum vï- 
ginti. Hune Bsetici arapennem dicunt, ab arando sci- 
licet ; cf. Orell. Jnscr. 4, 35o. 

1. ave&ivoy. aiies. 

2. Ares, is, m., "Apvj^ dieu de la guerre, Mars, 
empl. plaisamment par Plante comme équivalent de 
beilator, guerrier : Si lu Ad legionem beilalor dues, 
at ego in culina Ares , si fit as le renom de guerrier à 
t armée, je suis Mars à la cuisine, Plaut. Truc. 2, 7, 
ôW-Sur la quantité de /'a, touj. bref en latin, cf. LncU. 
dans Scaur. Orth. p. 2255, P. et Martial. 9, 12, par 
allusion à ffom. II. 5, 3i.) 

A* es, Steph,; Heu de l'Eubêe. 
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Arescliottum, Arscliottum, la ville tTArs- 
c/toli, sur la Demer, à 3 /. à l'E. de Malines. 

ârescOjëre, v.inch. [areoj, devenir sec, sécher, se 
dessécher : Da mihi veslimcnti aliquid aridi,Dum mea 
arescun t, prêle-moi quelques vêtements secs pour que je 
fasse sécher les miens, Plaut. Rud. 2, 7, 17, Nullo 
modo facilius arbilror posse neque herbas arescere et 
interfici, neque terram ab sole percoqui, Cic. OEcon. 
dans Non. 45o,. 1 ; dans Plin. 8, 38, 57 ; 1 r, 27, 32 ; 
Tac. Anu. i3, 57; En parlant des larmes : Cito ares- 
cit lacrima, praeserlim in alienis malis, les larmes se sè- 
chent ( se tarissent vite ), surtout quand il s'agit du 
mal des autres, Cic. Partit, i^'^de même id. In vent. 
1, 56,fin. '■^j in gemmas, se durcir en pierres précieuses, 
Plin. 8, 38, 57. 

Arescon, oii lis, m. } nom propre grec, nom d'es- 
clave romain, Inscr. ap. Grttt. 634, 3. 

Axescnsa, œ, /*., nom propre grec, Plin. 7, 4 
(4), 36. 

Arespcx, p. Haruspex, Orell. Inscr. 2294. 
Ârestôrïdcsj ae, m., patron., 'ApecTopt'ÔYjç, fils 
d'Arestor, c.-à-d. Argus, Ovid, Met. 1, 624. 

■f-ârëtàlôgus, i, m. = àpeTccXoYOç, hâbleur, es- 
pèce de charlatans philosophes, le plus souvent cyniques 
ou stoïciens ; Aut acroamata et nistriones inlerpone- 
bat ac frequentius arelalogos, Suet. Aug. 74, Casaub, 
_Bilem aut risum foriasse quibusdam Moverat, ut men- 
dax aretalogus, comme un impudent hâbleur, Juven. 
i5,j6; cf. etboiogus. 

Arête, es. f. 'Ap^T7i, Arété, femme d'Alcinous , 
roi des Phéaciens , Èygin, Fab. 2 3. 

Ârethon, oolis, e/Arelho, ônis,m., 'A peôtov, fleuve 
d'Épire, Liv. 38, 3 et 4 ; Polyb. Legat.i'j. if. Arachtus. 
Are tli area,/. q. Phlius. 

Arethusa, Plin. 4, 10, 'Apt6ouc-a, ScyL; Am- 
mian. Marc. 27, 4; Itin. Hieros. p. 604 ; ville de Macé- 
doine près de Bromiscus (Rentine). 

Aretlmsaj Plin. 6, 27 ; lac de /'Armenia Major. 
// est traversé par le Tigre ; auj.^ selon Rit ter, lac 
Nazuk. 

Aretïuisa, Plin. 4, 7 ; source en Bèolie, près de 
Thèbes. 

Aretliusa, PtoL; ville de la Cassioiis ( Syrie ). 
Arethusa, P////. 4,'.i2; Dicœardi.; Strabo,p. 58 
et 449; Eurip. Iphig. in Aul. 170; source de l'Eu- 
bèe, non loin de Gbalcis. Elle n existe plus. 

Aretliusa, Homer.; Steph.; source dans l'île d'I- 
thaque. 

Aretlmsa, Flor. 2, 6 ; Plin. 3 r , 5 ; Cic. Verr. 4,53; 
Senec. Quœst. Nat. 26; Virg. Mn. 3, v. 692; source 
de l'île ^Orlygia, près de Syracuse, en Sicile. Selon la 
Fable, c'est une nymphe de la suite de Diane dans l'E- 
lide. Poursuivie par Alphée, dieu du fleuve de ce nom, 
elle s'enfuit en Sicile; Ovid. Met. 5, 572 ( cf. Pausan. 
5 t 7) ; — de là on crut quelle continuait son cours avec 
t' Alphée, par-dessous la mer, et reparaissait en Sicile. 
Virg. JEn. 3,694; Ed. 10, x. Plin. 2, i3, io3, 106; 
3i, 5, 3o; Et landem posilis velox Arethusa sagitlis 
( comme nymphe de Diane ), Georg. r, 192. Cf. Mann. 
Italie, 2, 325, et Alpheus. 

Arethusa, Anton. Itin.; 'ApéÛouffa, Strab, 16, 
p. 5r8; Zosim. r, 62; Evagrius Schol. 3, 34 ; Théo- 
dorct. Mis t. Eccl. 3, i^Sozom. 3, 10; 5, 10; cf. Ap- 
pian. Bell. Syr.; ville de Syrie, sur la rive orientale de 
COronte, à x6 m. p. au S. ^'Emesa. Arethtisii, 'Ape- 
6o0cioi, Sozom. 5, ro. 

Arëthûsaeug, a, um, ad/., relatif à la fontaine 
Arêthuse ( en Sicile ): Quas Arelhusœi latices, quas 
advena nulrit Alpheus, Claud. Rapt. Pros. 2, 60. 

ArëthûsiSj ïdLs, adj . [Arelbusa, n° 1 J, d' 'Arê- 
thuse , taréthusienne, épithète poétique de la ville de 
Syracuse, dans le voisinage de laquelle se trouvait la 
fontaine Arêthuse; on l'emploie absolt pour, désigner 
celte ville, Ovid. Fasl. 4, 873 ( cf. id. ib. 5, 7 : Aga- 
nippis Hippocrene). 

Àrcthûsïus, a, um, adj. [ Arethusa J — 1°) d'A- 
rêthuse ; — de là poét. : syracusain ( cf. le urécêd. ) : 
Krigilur subilas in spes Areihusia proies, Sil. r4, 356. 
— 2°) pris subst. Areihusii, orum, m. — a) habitants 
d' Arêthuse en Macédoine ( voy. Arethusa, n° 5 ), Plin. 

4, [O, 17. — b) habitants d Arêthuse en Syrie, Plin. 

5, 23, 19. 

Aretiui Fidélités , A retint «Jnlienses, 
Aretini Veteres, Inscript. ; Plin. 3, 8,3; habi- 
tants d'une contrée et d une ville d'Etrurle. 

Ârëtïuiis (Ait.), a, um, adj., relatif à la ville 
d'Aretium (voy. le suiv. ) : r^j lesta, Martial. 1, 54. ~ 
vasa, id. 14, 98; cf. Midi. Êtrusq. 2, 244. — Pris 
subst. Aretini , orum, m,, habitants d'Aretium; Plin. 
3, 5, 8. 

Arctïum, Martial. 1, Epigr. 53; 1 4 , Êpigv. 96 ; 


,Arretium, Cic. Episl. 16+ 12; Cœs. Civ. 1, ir; Liv. 
9, 37; r 1, 3o; 12, 1 ; Frontin. de Colon.; Sil. Ital. 
5, v. i23; inscript, 'AppTJTtov 7r6Xtç, Polyb. 3, 3o ; 
Strab. p. 222, 226 ; Dioaor. 20, i$\Dio Cass. 20, 35; 
'Piol. 3, i, 48; Colonia Fidens Julia Arelium; M'iiuî- 
cipium Arelinum, Inscrjpt. ap. Grut.; ville des Arelini, 
en Éirurie, au N. de Clunium; auj. Arezzo,dans le 
territoire de Florence (Toscane), à ô l. à l'O. de 
Citla-di-Caslello, à 9 au N. de Sic/ma. Patrie de 
Mécène, de Pétrarque, de l'Arêtin. Arelini, Cic; 
Dionys. Halic; Aretinus, adj.,- Martial. i } Epigr. 54- 

Are u s, a, um, adj., 'Apeioç, relatif à Mars: r^j 
judicium , l'aréopage, Tac. Ann. 2, 55 ; cf. Areo- 
pagus. 

Areva 5 Plin. 3, 3 ' t fleuve près des AVevaci dans 
/'Hispan. Tarracon., a sa source au S.-È. de Salman- 
lica, se jette, au-dessous de Septirnauca,^/?^ le Douro; 
auj.' Adaja, ou, selon d'autres, l'Arlanzon, dans la 
Vieille-Castille , qui se jetle dans le P'tserga et, avec 
celui-ci, dans le Douro. 

Arevacœ, Plin. 3, 3 ; 4, 20 ; P^tol. 2, 6, 56; Apau- . 
axai, Polyb. 32, 2; Apouaxof, Appian. H'isp. 45, 46 î 
Sirabo, p. 162, etc.; peuplade des Celtiberi, dans 
/'Hispan. Tarracon. 

AreTacôrum Urbs, 2eYou6£a, PtoL; Segovia, 
Plin. 3, 3; Segobia, Anton. Iiin.; Segubia; ville des 
Arevacî , dans /*Hispan. Tarracon., au S.-E. de Cauca 
el Arbacala; auj. Segovia, capitale de la province de 
même nom, dans la Vieille- Caslille , avec un aqueduc 
construit par Trajan. 

arfacio, syncope p. arefacio, Caion. 

arfari, archaïsme p. adfari ou affari, Prise. 

«ARFERIA aqua, quœ inferis libabatur, dicta a fe- 
reudo; sive vas viiii,qiiod sacris adhibebatur, *>eauou 
vin qu'on apportait en libation aux diyiuitês de l'en- 
fer, Fes t. p. 10 [ ar 2=z ad et fero ]. 

arfineSj archaïsme pour ad fines. 

AR. FORINÂR. p. Aram Forinarum, Orell. 
Inscr. 255 r. 

Argaeus, î, m., un des premiers rois de Macé- 
doine, Justin. 7, 2. 

Argaflina, Ptol. 6, 10, 3; ville de la Margiana, 
à l'O. de l'Os.us. 

Argaeus, Apya'ÏG:;, Strab. p, 533; Plin. 6, 3; 
Amm. Marcell. 20, 23; Claudian. in Ruff. 2, v. 3o ; 
ïnontagii 
sur les 


agne de Cappadoce, près de la ville de Mazaca, 
?s frontières de la Ctlicie ; auj. Argich ou Erjich 
Dagh. 

Arguais s île près des côtes de Lycie. 

Argaiithonîus , ApYavôtovtoç, Strab. p. 564; 
Arganlhoneius, 'ApY^Û^veioç, Apollon. 1, v. 11 76; 
ApYavÔwv , Steph.; mont de Bithynie, au-dessus de 
Prusias ad Cianum; auj. Kadrli ou Bozburun. 

Arganlhïmïus, ii, m., ApYavôtovioç, roi de 
Tartessus, qui parvint à un âge très-avancé, Cic. De 
Sen. igyp'al. Max. 8, i3, 4, extr..(cf. Herod. 1, 
i63); Plin. 7,48, 49; Censorin. 17* — Delà Ar- 
ganlhônïacus, a, um, adj., relatif à Arganthonius, 
SU. 3, 3g6. 

Argantomagus, Anton. Itin.; Argentomagum ; 
Argenlonium ; ville de la "Gallia Aquilania Prima, 
au S.-O. ^'Avaricum ( Bourges); auj. Argenton sur 
la Creuse, dêpl. de l'Indre, au S.-E. de Poitiers. 

Argrara 5 cf. Agâri. 

Argarï Urbs; cj. Agari Urbs. 

Arg'aricas Sinus, P/o/. 1, i3, golfe dans l'India 
intra Gangein , à l'E. duprom. Cory, golfed' Artingari. 

Argathelia, la province d'Argyle, en Ecosse, 
bornée à l'E. par le comté de Lmox, au N. par In- 
vemess'j à l'O. et au S. par la mer. 

ARG. R.V.P.S.P. (?) Orell. Inscr. 169L 

Arge» es, y., nom d'une chasseresse ; Hygin, 2o5. 

Argea et Argeo; voy. Argei, n° 1. 

Argea, /. q. Amphilocliia. 

Arg-ea, Argia, 'ApY^ia, Polyb. 5, 20; Thu- 
cyd. 4 ; Pausan. Arcad. c. 1 ; PtoL; Strab. 2, p. 124, 
275, 3ï6, etc., 8,/;. 256 ; Diodot . Sic. 4 ; cf.Herodot. 
-1, 76; ApYoXÊç, Argolïs, idis, Mêla, 2, 3; Plia. 4, 
1 ; l'Argoltde contrée à l'E. du Péloponnèse, entre le 
Sin. Argolicus et le Sin. Saronicus. Inachus y condui- 
sit une colonie de Phéniciens et d' Égyptiens, qui, mêlés 
aux Telchines, s'appelèrent Pelasgi, Dauaï et Argivi, 
'ApYeïoi, Strab. 

Argeadœ 9 ApY^Sai » Strabo, 329, 83o , /r. 1 1 
et q.0, peuple de la Macedonia. 

Arg-eathœ , Heu d'Arcadie. 

Argei, orum, m. — 1°) partie de la ville de 
Rome, endroits destinés à certains sacrifices: ** Argco- 
rum sacraria in septem et XX partes urbis sunl dispo- 
sita. Argeos dictos putant a principibus qui emu 
Hercule Argivo venere Romam et in Salurnia subse 
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derunt, » Varro, L. L. 5, 8, r4- « Argei locaRomre 
appellanlur, quod in bis sepulti essent quidam Argj- 
vorum illustres viri, » Fest. p. 17 ( Lindem. lit, pour le 
argeo des éditions antérieures, argea, qui est aussi peu 
correct que l'autre, masque du temps d'Auguste argei . 
était encore la seule forme dominante de ce moi ). 
Multa alia sacrificia locaque sacris facieiidis, quae Ar- 
geos pontifices vocant, (Numa ) dedicavit, il institua 
encore beaucoup d'autres sacrifices et les lieux des- 
tinés à leurs célébrations reçurent des prêtres le nom 
d' Argei, Liv, r, 21. Itur ad Argeos, Ovid. FasL 3, 
791. — 2°) figures humaines, mannequins en jonc, 
que les vestales, en présence des prêtres et des magis- 
trats, précipitaient tous les ans ( au nombre de vingt- 
trois), aux ides de mai, du haut du Pons Subiicius 
dans t'e Tibre. D'après l'opinion des anciens, ces man- 
nequins devaient remplacer les sacrifices humains Jadis 
en usage. « Argei ab Argis; Argei fiunl e scirpis, simu- 
lacra homiuum 23; ea quotannis de Poule Sublicio a 
facerdotibus publiée dejici soient in Tiberim,» Farro, 
L. L. 7, 3, 90. « Tum quoqiie priscoruin virgo simu- 
lacra virorum Mitterè roboreoscirpea ponte solëi, -» etc., 
Ovid. Fast. 5, 621 sq. « Argeos vocabant scirpeas effi- 
gies, quaî pei' virgines Vestales annis singulis jacier 
banlur in Tiberim, v Fest. p. 14; cf. id. s. v. Sexa- 
genarios, p. z5g,et Dion. Salie. 1, 19. Libaque fictores 
Argeos el Uitulatos, Enn. dans Varron, L. t. 7, 3, go. 

Argelia, F loi. 2, 11, 28; Torgavia; la forteresse 
de Torgau sur l'Elbe, dans le district administratij 
de Mersebourg. Adj. Torgaviensis. 

•f argënia,, âlis, n. = ào-ftpa [àpYOç, blanc, ^ r . 
albugo], petit abcès, petite ulcération à l'œil, Plin. 28, 
25, i3, g2. 
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•J- argëmon, i, n. = Kpye^ov, Plin. 24, 69,666, 
plante appelée or dm. Lapsa canaria, le mollttgc scion 
Hardouin; la bardane tomenteuse , selon M. Fée. 

argcniône, es, f. == àpY£p<wvï}> plante apoelée 
ordin. inquinalis ; Plin. 26, 9, 58. 

argëmôraïa; 33, /l, plante qui ressemble à la pré- 
cédente, Plin. 25,9, 56. 

Argencfeum. 5 cf. Ardenna. 

« ARGENNON, argentum percandidum, * Fest. 
p. i3 [ — àpyEvvôç, blanc], 

Argeimos % cf. Trogiliœ. 

Argentiam, 'ApYEvvov, Thuc.S, 34; Plot. 5 f 2, 
7 ; promontoire sur les cotes de Plonie , dans le terri- 
toire de la ville Erylhrœ ; auj. Cap Blanc. 

Argennum, Ptol. 5, 2, 29; promontoire wr îa 
côte orientale de Vile de Lesbos. 

;-ennuiiij "ApYewov àxpov , Ptol. 3, 4,9; 
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œrarins, arenarius ( seulement ainsi dans Cicêron , 
jamais comme adj. ) : 

A. argentârïus, ii, m. — 1°) changeur, ban- 
quier (dans les bureaux des banquiers régnait une très- 
grande activité, puisqu'ils. consignaient par écrit toutes 
les opérations, comme chez nous les notaires; cf. Gaj. 
Dig. 2, i3, £o): Audin'tuPapud Archibulum ego erp 
argenlarium, Plaut. Asin. 1, 1, io3; de même id. ib. 
: r3 ; Aid. 3, 5, 53 ; Pers. 3; 3, 29, el autres. Fundus 
addîcitur ./Ebulio: pecuniam argentario promittitjEbu- 
tins, Cic. Cœcin. 6. Se habere argentarii tabulas , in 
quibus sibi expensa pecunia lala sit, id. ib. Avum ar- 
gentarium Auguslo exprobravit Antonius, Suet. Aug. 
1. Ut argentarios pretiis rerum coemptarum.... frauda- 
veril, id. Ner. 5. — 2°) s.-ent. faber, ouvrier. e-n argent, 
Inscr. Orell. «°9i3; 995; 4x46. 

B. argentârïa, œ, /. ( s.-ent. laberna ) — 
l û ) change, banque, comptoir ou bureau de banquier : 
Circum argentarias Seorli lenones quasi seden}: qupti- 
die, Plaut. Truc. I, r, 47 ; de même id. ib. 5i j Epid. 
1, 2, i3;£«\ 9, 40; 26, 27; 40^ 5i. — 2°) (s.-ent. 
ars ) état de banquier, négoce d'argent, commerce du 
banquier : M. Fulcinius, qui Romae argentariam non 
ignobîlem feeit, Cic. Cœcin. 4. Argenlaria dissolula 3 
après la dissolution ou suppression de sa banque , sa 
banque ayant été fermée , ayant renoncé à son com- 
merce de banquier, id. ib. Argenlaria m façere, exercer 
la profession de changeur^ de banquier, faire la ban- 
que; id. Ferr. 2, 5, 49 5 § i55; de même f^j exercere, 
Ulp, Dig. 2, i3. 4. r^ administrare, ib. — 3°) {s.-euf. 
fodina; cf. sera ri a, arenaria, ferrqria, etc. ) mine d'ar- 
gent: Vectigalia magna insUtuitex ferrariis argentariis- 
que, Lip. 34, 21. 

*C. arg-etiiàrïtiim, \\ f n., armoire à serrer l'ar- 
genterie : Quod non in argeniario paLerfaniiljas po- 
neresolebat, Ulp. Dig. 34,2, 19, § 8. 

arpenta tus, a, uni, Partie, du verbe d'ailleurs 
inusité argehto , are ( cf. œralus e^auratus, et Prise, 
p. 828, P. ) — 1°) argenté, garni d'argent -* c^j san- 
dalîa, Albinov. 2, 65. r*~> sella, Lampr. Elag. l± } fin. 
i r^ militeSj dont les boucliers sont incrustés d'argent, 
Liv. 9, 4o. — 2°) muni, pourvu d'argent (monnaie ) 
( cf. aeralus, n° 3 ) : Semper tu ad me cura argeutata 
accedilo querimonia, viens toujours avec des plaintes 
argentées , c.-à-d, apporte de l'argent en venant for- 
muler tes plaintes, Plin. Pscftd. i,~3j 78, 

Arg'entea, y Ap^voa.,Stepfi.,' 'Apyup^, Ptol. 7, 2, 
29 ; ville de l'île de Jabadïi, dans l'Inde. 

Argentea. EÊegio, 'Ap-y^pây/jûpa, Ptçl. 7, 2, 3 


promontoire sur la côte orientale de la Sicile , au deçà 
de Tauromenium. 

Argeno, 'ApYévouç èxëoXat, Ptol. i i 8, 2; fleuve 
de la Gallia Lugdun., près des Kiducasses. 

Arg'cntaiiiiiii, Liv. 3o, 19; Marcopolis; dan* ta 
basse Italie; auj. Argentino. 

ArgeuiarSa, se, Amm. Marc. 3r, 27; Aurd. 
Vict.; Argent uari a , Tab. Theod.; 'ApYEVTovapt'a, 
Ptol.; Argeulovaria, Anton. Jtin.; aille des Hauraci 
dans (a Gallia Belgica ; auj. Earbarg, Jlorburg, com- 
mune et bourg de France, dans le dêpt du Haâ^Rhtn, 
sur tlll. L'Emp. Gratien y battit les Allemands.. 

Argeutaria, la petite ville d'Argentiers, en 
France, dépt des Hautes-Alpes , à 4 /. au S -O, de 
liriançon, à S m. auN.-E. de Gap. 

arg'entaria, *e,f; voj. argenlarius. 

arg-eatarlmn, n t n.;vof. ërgeutarius. 

Arg-en tari us fiËons, montagne d'Étrurie, non 
loin de Cosa, vis-à-vis de l'île flf'Igilium ; auj. lHonrc 
Argentaro. — 2°) montagne en Espagne, Avienus Or. 
Mai: 291; 'ApYupoôv opoç, Strabo, p. 14 fi; auj. 
Sierra Scgucra. 

arg-eïitïirïus, a, um, adj. [ argentum ] — 1°) re- 
latif à l'argent, d'argent : ^ metalla, mines d'argent : 
Plin. 33, 5, 26. <^ plumbmn , mélange d'élain et de 
plomb; propr. plomb blanc comme l'argent, id. 34, g, 

crela, craie pour polir r argent, 


et 17; contrée de /Mndia extra Gangem, sur la cote 
occidentale , arrosée par le Sabaraçus ; peut-être auj, 
le roy. d'Aracait. 

argentëolus ( argentioips, Fronio, De Or. i°), 
a, um, adj., dimin. [ argenleus], d'argent, élégam- 
ment travaillé en argent : Post est sicilicuja argeuteola 
el duîe connexœ inaniculœ, Plaut. JRud. 4, 4, 125, 

arg-entëus, a, um, adj. [argentum] • — 1°) d'ar- 
gent ( métal ), en argent : ^ polubrum, Liv. Andr. 
dans Non. 544., 2 3. r^ aquila, Cic. Catil. 9. <^/ brac- 
lea, Plin. 37, 7, 3i. ry vasa, argenterie, H or. Sat, 2, 
7, 73; Tac. Germ. 5. Excienle buçcina Tritpne ar- 
genleo, un triton d'argent, Suet. Claud. 21, fin. n^> 
deiiarius, denier d'argent, Plin. 19, 3, i5 ; dans ce 
sens on employait aussi absoll argenleus : Numerus 
argenteorum facilior usui est promiscua ac vilia mer- 
j cantibus, la monnaie d'argent est plus commode pour 
I des hommes qui n'achètent que des objets communs et 


r^j 


20, et ib. 17, 48 

tripoli, id. 35,i7, 58. o-j faber, ouvrier en argent, or 
fèvre, Jabol. Dig. 34, 2, 39. — 2°) relatif à l'argent 
(monnaie ), au numéraire : Nimis miser sum, numum 
nusquam reperire argenli queo : îta. miser et amore 
pereo, i't inopia gjgenlaria, et par disette ou manque 
d'argent, Plaut. Psêud. i, 3, 65; de même ™ opes, 
riclu'sses en argent, en numéraire, id. Epid. 5, 4, n. 
r^ auxilium, secours en argent, id. Pseud. 1, i> to3! 
Sunt nieretrices* onines elecebrai argentariac, vous sou- 
tirent de t argent, id. Men. 2, 3, 26. ^ cura, inquié- 
tude pour de l'argent, Ter. Phorm. 5, 7, 3. -^ la- 


de peu de valeur, Tac. Germ. 5. — 2 e ) par'mêtaph. 
— a) dans le style élevé, garni, orné d'argent = 
argentatus .* Argcntea scena, scène garnie d'argent, 
Cic. Mur. iQifiin. Aureani olim atque argeiileain Sam? 
ni lin m aciem a parente suo pçcidione occisam, armée 
couverte ou parée d'or et d'argent, Liv. 10, 39 (cf. un 
peu avant : Per picta atque aurata seuîa transire Ro- 
manum pilum, et voy. argontalus, n° 1 ). — b) en 
parlant d'une blancheur éclatante comme celle de l'ar- 
gent : Nam fuit hase quondam niveis argentea pennis 
Aies (c.-à-d. corvus), cet oiseau avait jadis un plumage 
blanc comme la neige et l'argent, Ovid. Met. 2, 536. 
Si nou purpureus color huic, argenleus esset in illjs, 
id. ip. 10, 2r3. De même r^> fons, fontaine aux flots 
argentés, id. ib. 3, 407. <^> lilia, Prop. 4, 4, 25. r^> 
anser, Virg. Mn. S, 655. «^ crinis, Plin. 2, 25, 22, 
et autres. ■ — De là Flumen Argenleum çu absolf Ar- 
genleus, nom d'un fleuve de la Gaule, auj.Argens, 
Lépidc, dans Cic. Fam. 19, 34, et Plin. 3, 4, 5 ; cf. 
Mann. Gaule, p. 89. — c) en parlant du siècle d'ar- 
gent : Sttbiit argentea proies, Âurp deterior, fulyo 
., pretioslorfere, l'âge d'argent, Ovid. Met. i, 114. — 

mensa, comptoir de bananier, Ulp. Dig. 2, i3, 4 t W 3°) d'argent, en argent, dans la plaisanterie suivante : 
autres. — S emploie subst. aux trois genres, comme I Salutem nusquam invenio quam illi reitiittam. Ps. 


ijerna, change 


de 


monnaies, !àv. 26, 11 : de mêmer^j 
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quam salnlem? Ca. Argenleam. Ps, Pro lignean : s a - 
Iule vis argenleam Remitlere \Wirje ne puis trouver le 
moyen de lui rendre son salut. — Et .comment veiix-tv 
le rendre ? — En argent. — Elle te le donne sur boh 
(par écrit sur des tablettes ), et tu le lui rendrais en ar- 
gent! Plaut. Pseud. 1,1, 114 et suiv. Meam lu ami- 
cam vendidisti?..,. Quicj ego ex leaudio? fia. Amicam 
Luani esse factani argenteam , ton amie a été conver- 
tie en argent, c.-à-d. vendue, id. ib. 1, 3, n3. 

A Trente us, Plin.; Argentum Flunien, Cic. 10, 
Episl. 5, 34; 'ApyÉvTtoç, Ptol.; fleuve de la Gallia 
Narbpnensjs, se jette près de Forum Julii (Frêjus), 
dans la Méditerranée; auj. A r gens. 

.Ar^enteus liions; cf, Argenlarius. 

Arg-eutin, Itin. Hieros.; ville de la Gallia Trans- 
padana, à 22 m. p. au IV. f/eMediplanum, au S. du 
Bergamum. 

Argentiaiia Çifitas, NotiL Proy.; Argentora, 
ib.; ^VpyévTppa, plur.; Zosim. 3, 3; Julian. Epist. ad 
A (lien,; Argenloratensium Cîvitas, J^ot'tt. Prpv.; Ar- 
genlpratum, Tab. Theod.; Eutrop. ro, 14; 'ApyavTOï 
paTpv, Ptol.; Argenloratus, Anton. Jliner.; Amm. 
;5, 27 ; 16, 3 ; Slrateburgum, AJotit.Prov.; Slralisbuiv 
gum, Geogr. Rav.; Tribocum ; Tribocorum Ulbs; ca- 
pitale des Triboci, dans la Gallia Belgica, et peut-être 
un des cinquante châteaux forts que Drusus construi- 
sit sur les bords du Rhin, Flor. 4» 12; c'était le point 
de réunion de toutes les routes conduisant de la Rftétie 
et de la Pannonie dans le N.-E. de la Gaule, place 
d'armes principale des Romains; elle s'appelle auj. 
Strasbourg, dans le dépt du Bas-Rhin, sur l'ill, 
à { lieue du Rhin , Julien y battit les Allemands. — 
De là, relatif à Strasbourg, Strasbourgcois ^ Argciir 
toratensis, e, adj, : r^> campi, Aw. Vict. Ep. 42. r^ 
pugna, Ammian. 17, 1. 

* Argentîextcrëbrônïdep, mot plaisant forgé 
par Piaule pour désigner qqn qui s'entend à extorquer, 
à escroquer de l'argent [ argent um-exterebro] extor 
queur d'argent, Plant. Pers. 4, 6, 5i. 

arg-enii-fpdïna, œ, / [argentum], mine d'ar- 
gent: « Ubi'fodialur argentum, argeulifodinas dicit, 
neque ubi fpdiaturferrum, ferrifodinas , » Varro, L.L. 
8, 33, 1 19; de même Fitr. 7, 7 ; Plin. 33, 6, 3r. Dans 
Farrbii, R. R. r, 2, 22; Fitr. 7, 7, est écrit aussi en 
deux mots: argenli fodina. 

Argeutini» Plin., peuple de FApulie oit habi- 
tants d'une ville d'Avgentla en Apulie. 

Argeptiuiis, i, m. [argentum], dieu des mines 
d'argent, de t argent, August. Civ. D. 4, 2f ; cf. JEs- 
culanus. 

Argentpliuittj/e bourg d' Argeuleuil, en France, 
dépt de l'Yonne , à 3 /. a(t S. de Tonnerre. 

Argeutoliam adSequanam, le bourg d'Ar- 
gent cuit, dépt de Seine -et-Oise, 2 /. à l'E. de Saint- 
Germain, et à égale distance au N.-O, de Paris. 

Argentomagam; cf. Argantom2gus. 

Arg^eïUomtiïll 3 la ville d'Argentan, en France, 
dépt de l'Orne et sur cette rivière, à trois lieues au 
A\-0* de Séez. 

Argentoiiinjiij cf. Arganlomagus. 
Argentora; 1 

Argentora tum; j i. q. Argentiana. 
Argentora tus 5 J 

* arg-entosusj a, um, adj. [argentum], riche en 
argent, qui contient de l'argent : Ita ferruminalur au- 
rum,quod argentosum vocant, Plin. 33, 5,29. 

ArgentOYaria: ) . 
Argentuarïa; j l ' 1' Ai-genlnna. 

argentuni, i, n. [àpyriEiç, ^pY^Çi £ l° r ' àpyà?, 
comme Tarentum, de Tàpaç, Dœd. Syn. 3, p. ig3 : le 
blanc, de là] l'argent, voy. dans Pline, 33, ô,3i, sa 
description minéralogique. R^ctudit Th&sauros, igno- 
lum argenli pondus el auri, Virg. /En. 1, 35g. Au t 
ubi flavo Argentum Pariusve lapis ciicumdalur anro, 
/(/. ibid. 5g3. Aul lœves ocreas lento ducunt aj-gento, 
id. ib. 7, 634. Empl. par mêton. pour les objets faits 
en argent : — a) argenterie, vaisselle d'argent : Tu 
eslo leclisterniator, lu argentum eJuito, idem exslruilo, 
Plaut. Pseud. 1, 2, 29. Nec domus argënlo fulget au- 
roque renidet, Lucr. 2, 27 ; de même Ridet argenlo 
domus, Eor. Od. 4, 11. 6. Quum essenl triclinia 
slrala argenlumque expositum in œdibus.... aceessitad 
argenluni, coniemplari unuiuquicque oliose et eousi- 
derare cœpit, Cic. Verr. 2, 4, i5. Eral ea nwrs plena 
juveulutis formosissimas, plena argenli facti atque si- 
gnait multa eum stragula veste., plein d'argenterie et 
de monnaie d'argent, id. ib, 2, 5, 25; de même 
Liv. 34, 25, cl 6. Apponitur cœna nou minus nitida 
quam frugi in ai-geulo puro et antique , Plin. Ep. 3, 
1', 9. I nunc, argentum el. mar.mor velus œraque éi 
arlis Suspice, tum gemmis Tyrios mirare colores , Hor 
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Sat. i, 4, a 8 - Ingens argentum mensis, r/;^. ^z;. i, 
6qÔ, Jacent penilus defossa talenla Cœlali argenli, id. 
ib ip, 5*7 1 et beauc. d'autres. — 11) monnaie d'ar- 
gent et ( comme c'était, chez les Romains , la monnaie 
la plus en ; usa o e ) monnate ^ général, comme en 
franc urgent ; Fostquam comecjil. rem, post ralionem 
mitai* fa' Kequaquam argeuti ratio compare! tamen. 
St. Ratjo q»i4em herclc apparet ; argentum of/etat, 
c'est après avoir mangé son bieii qu'il s'avise de 
compter. Le compte n'est pas en règle cependant. — 
Parfaitement en règle; par Hercule; maij l'argent a 
dcb°é; ou : Voila bien les comptes; mais oit est l'ar- 
gent? Pkut- Tria, a, 4, i5 s.], [ce dernier vers se 
1 trouve aussi dans C'tc. Pis, 25,//?. ). Atille quidam ar- 
gcnluqi expelit, mais ce quelqu'un exige de l'argent, 
id Cist. 4 2j 7^. Argentum aimumeravit illico, il 
î compta tqrgent sur-le-champ, fer. Ad. 3, 3, i5; de 
même id. Heaut. 4, 4, ?5; Ad. 3, 3, 56; 4, 4, 18; 5, 
1 n 30, et beauc. d'autres. Quem tenet argenli sitis \m- 
; pôrluna famesque, celui que possède la soif, ou la 
* faim insatiable de l'argent, Hor.Ep. 1, iS, 23, Quuro 
^ tuargenlo post omnia ponas,™/. Sat. 1, 1, 86, et beauc. 
i ! d'autres. Argentum geresolutum est, Sali. Cat. 33, 2, 
: '* on para un as pour un sesterce, pro sestertio ( argen- 
; teo)as (îeneus) solulus est, c.-à-d. on réduisit les 
S dettes au quart; cf. Fell. 2, 2 3, 3, et Perizon. de aère 
fc gravi, c 18, — 2°) argentum vivum, vif-argent , mer- 
,t cure, Plin. 33,6,3*; Fitr. 7, 8. 
^1 Arpenus; cf. Araegenus. 

i Arffe nus Portas, Plin. 6, 23 ( 26) , 97 ; port 
; df la Gédrosie. 
1: Ârj eopplis; cf. Argps. 
i iàrgessa, Ttetzes Schol. Lycophr.; i. q. Italia. 

Argestseus (iEgeslaEus), s.-ent Campus, Liv. 27, 
\\ 33, 1 ; contrée de CEpire. 

c:, +argestes, is, m. = àpye'onrçç, d'après Fiti\ 1, 
;'t (i, re/î/ d'ouest, un quart sud -ouest ; selon Plin. 2, 47, 

46 , vent d'ouest nord-ouest, le même que le Cprus. 
2: Argestes, is, m. ( s AçyÉGXYic.),fls d'Astrœus et 
i\ de (Aurore, Serv. Mn. 1, i36. 

:.i ArÉfeum Tibnr, Ovid. 4m. 3,6, 46, i. q. Tibur. 
jj Argeus ou Argïus, a, um, adj.; voy. Argos, 
l L adject. «° 2. 

Argij orum, Liv. 22, 38; 3 r, 7; 34, 25; Ovid.; 

c j r/fjo-//., j£«. 1, v. 24, 284; Argoliea Urbs, Ovid. 

Pont,, 1, 3, 70; Argos, n., Mêla, 2, 3; Eutrop., 2, r4; 

ki P///t, 4, 5 ; OfV. Metam., 2, 1;. 239; Justin., 33, 5 ; 

, f ;i ZtV. 34, a5, 3g; 4^, 28; Rorat. Od. t, 7 ;*J/fl^. T'Aei. 

'' a, v. 433; t6 "Apyoç, Epigr. Grceo., Nonn. Dtonys, 

i„ 3, 25i; //on?. //. 4, te\Polyb. 2, 70; 4» 82 ; Excerpt, 

'fii/'. ?3; Plutarclt. in Pyrrh.; tou "Apyouç, Strab. 

• iïfp. 254 ;tôj "Apyeïj Homer. II. a, v. 3o; surnommé : 

J, ? Ayaty.6v, cf. Homer. Odyss. y, v. 25 1 ; "Ithiiov, Hip- 

'■ pium, P//rt.; 'IiiTroëoTov , "Iaapv, luaclijum, Plin.; 

ÏTek^izov ; IloXySi^ioy , c/ ifom. //. S, a>. ^171 ; Di- 

jisium, i 3 ////;; capitale de l'Argolide , .wr /a nVe occi- 

f " f/d/r/a/e de t Inaclnts^ à 4 «hV/cj rom. cr« N. du Sinus 

^ Argolicus ; a//y. /*r ^e^Ve v///e d'Argo , Argos, sur le 

golfe de Napoli, en M orée. Ce fut là que Danaê, cap r 

ttve, reçut la visite de Jupiter, transformé en pluie 

d'or ; là et à Delphes étaient les statues des frères Bi- 

ton et Clêobis, célèbres par leur dévouement pour leur 

,, mère. La ville était consacrée à Juno Argia, Oie. "Hppç 

l "l 'ApYEt'a, Juno Argeia (médaille de Néron), et avait 

- ■' deux citadelles, Liv. 34 ? 25,' dont l'une était appelée 

1 Larissa, Sirabç. Argeus, Argius, Argivus, Ovid, 

■Ar^ia AmphilocMs ; cf, Argos Amphilo- 
cbicum. 

r 'j Argia, Romania Mînor, Bomauia Sïp- 

■'? rçœ , Saccania, prov. de Saccania en M crée, sur 

('■ le goljc de Lepanto. 

V; Argia, œ, /, s ^Apyeia, file d'Adrastc, femme de 

ty Polynicc; Nam tu infaustos donanje marito prnatus 

:"; A-rgia geris, Stal. Theb. 2, 266. Quaeril inops Argia 

t.; vins, id. ib. ic, ii3. — 2°)Jemme d'Itiachus, mère 

6} dj 0) Hygin. Fab. 145. — S") femme de Polrbe, mère 

■i 1 fj'ftis, id. it, ,J } 

i- Arg-iai Instilœ, Plin. 5, 3i ( 36 ), 33, -vingt pe- 

y Mes tics en face de la cote de Carie. 

tf Arg^lc^anus, a, uni, adj.; voy. le suiv. 

f'- 4fg:ilctnni, i, n. [« Argiletum sunl qu| sciipse- 

i mutab Argpla, seu quod is hue veneril ibîqne sit se- 

tf pt'llus; aljt ab argjlla quod ibi id genns lerrœ, » Varro 

'i , : ^ 3a )44. « Saiie Argilulum quasi Aigilletuni 

f «'«Hi vohuii a piugui terra, » Serv. Virg.' Mn, S, 

r *^\cf.Spald. Quint. Inst. r, 6, 3i.] l'Argilèlc, quar- 

( ' ncr de Mme dans le Virus Tuscus , entre le Circus 

[ï maximus et le mont Ayenlinus. habile pariicul. par 

V 'pmwsettes libraires, Cic. A IL 12, 3a; Vug, 

J ^n. fi, 345, décrit aussf en dçtix mots par (ttièsc : 
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Argique lelum mullus obsidet sulor, Martial. 2, 17, 
3. Argi nempe soles siibire lelum, id. 1, xi8, 9. De 
là Argïlëtânus, a, um, adj., relatif à /'Argiletum, situé 
sur t Argiletum : r^œdificium, Cic. Att. r, i^Jîn. Ar- 
giletanas mavis habitare tabernas, Quum tibi, parve 
liber, scriuia noslra vacent, Martial, r, 4 (cf. Hor. 
Ep. 1, 20, r ). 

•f arg-illa, œ, /. = apy&Xoç, argile blanche, terre 
de potier ; cf. Colum. 3, 11, 9 ; Pallad. r, 34, 3. 
Quid cessai hie bomulus, ex argilla et luio fictus Épi- 
curus ? cet avorton, cet épicurien d'argile et de boue, 
* Cic. Pis. 25. Glandes feryenLes ex argilla fusili lun- 
dis in casas jacere cceperunt, * Cœs. B. G. 5, 43 (■< il 
àpYtXXrjç Tsr/)Y[i£VYiç, » Paraphr. ), des boulets d'ar- 
gile fondue ( ou rougie au feu ), ldoneus arti Guili- 
bel, argilla quidvis imitabitur uââ^avec de l'argile dé- 
trempée, molle, " Hor. Ep. 2, 2, 8. Difficiles primuin 
lerrœ, collesque maligni, Tenuisubj argilla et dumpsis 
calculus arvis, * Virg. Gèorg. 2. 180. — De là : 

*arg , illâcëus, a, um, adj., d'argile, argileux, en 
argile :' Est enim alba lerraj argillacea, loîacça, sena- 
cea, Plin. 17, 7, 4. 

arg-illosus, a, um, adj. [ argilla \. plein d'argile, 
argileux : Terra argillosa aul lapidosa, Varro, R. R. 1, 
9, 2; de même P- lin. 1, 2, 14, 3p. Olea maxime collibus 
siccis et argillosis gaudet, Colum. Arbor. 17, 

Argilus, "ÀpyiXoç, Herodot. 7, n5; Thucyd. 5; 
'ville de la Chalcidice, au IV. de Slagira, au S. d'h\\\- 
pbipolis, sur le Sin. Strymonicus. 

Àrg'înnssa, la plus considérable des îles Argi- 
niissae. 

Arg-inûsgai^ ( Argenussas, Plin. 5, 3r, 3g ), arum, 
/l, Apyivoùâcat ou — oûaat, trois petites îles dans 
la mer Egée, -voisines de Lesbos, Cic. Off, r, 24; Dio- 
dor. 1 3 , g B; Strabo, ^.615,6175 Thucyd. ; Xenoplu, etc. 
Au sing. Arginussa, Plin. 8, 58, 83. 

Argïôpë, es, y". ( Apyi07r/i ), épouse d'Agénor, 
Hygin. Fab. 178. 

ÂrgTphontes, is, ni., %pyet(pôvT7iç ( Hom. 11. 2, 
io3 J, meurtrier d'Argus, surnom de Mercure, qui tua 
Argus aux cent yeux, Amob. 6 p. 209; cf. Macrob. 
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Arg*ïppaîï, Herod. 4, 2 3; ne sont probablement pas 
les mêmes que les Arimphaei, Arymphœi, Mêla ; Pi in.; 
(deux bons manuscrits portent 'Opyt£[X7raïot, leçon 
adoptée par Dindorf)^ peuple /cythique de la Sarma- 
tia Asiatica, à. l'E. du Pont-Euxin; selon Mêla, les 
Arimphaei sont sur les limites de la Sibérie; selon 
Pline, aupied des Riphasi Montes. 

Argissa, Steph.; Argura ; lieu de la Pelasgiolis 
( Thessalie), sur la rive septentr. duPéuée, à Larisse. 
au S. d'Alrax. 

Argi ta, PtoL; fleuve de l' 'Irlande septentrionale 
(Hibernia), à 8 lieues au N.-E. du fleuve Vidua. 

Argithea, 33, Liv. 38, 1 ; capitale des Athamanes, 
en Epire, sur la rive orientale de /'Arachtbus, au JV -E. 
i/'Heraclea. 

argTtis, ïdis,/ [ àpyoç, blanc], espèce de vigne 
qui produit du raisin blanc, Colum. 3, 2, 21 e/^27 : 
Argitisque minor, cui non certaveril ulla Aut tantum 
fluere aut totidem durare per annos, Virg. Georg. 2, 
99. Cf. Isid. O.rig. 1,7, 5, 23. 

ArgTvij Mêla, 1, 16; Vellej. Paterc. 1,-18; &p- 
yeToi, Diodor. Sic. 14, 83; Herodot. 6, 76; Nonn. 
Dionys. 8, 24î Pausan. Ccrinth. c. 17;. peuple de 
l'Argolide, civilisé par une colonie d'Inachus (peut- 
être 'vers l'an i58î av. J.-C. ), eut d'abord des rois, 
créa des aristocraties et des démocraties, aimait les 
arts et se soumit au joug de Rome. 

Argivus; voy. Argos. 

Arg"Oj us, f. (sa déclinaison est toute grecque : 
génit. Ai'gûs, Prop. 2, 26, 39: ace. Varron dans 
Charis, p. 94, P.; Prop. r, 20, 17. le dat. et l'abl. ne 
paraissent pas se rencontrer), Apyto , le navire Argo 
sur leauel les héros grecs \ sous la conduite de Jason, 
naviguèrent vers la Colçlùde pour chercher la toison 
d'or, Enn. Medea, dans Cic. Tusc. i, 20; Virg, Ed. 
4, 34, çt autres. — Plus tard Minerve le plaça au ciel 
comme constellation (cf. Hygin. Fab. 14) : Al ter erit 
lu m Tiphys et altéra quae vehal Argo Deleclos heroas, 
id. ib. 4, 39. At Canis ad caudam serpens prolabilur 
Argo, Cic. Arat. 126; /V ; N. D. 2, 44, 114. Pridie 
Idus Mart. Argo navis exoritur, Colum. 11, 2, 66. De- 
cimo Cal. Octobr. Argo navis occidil : tempestalein 
sîgnificat, inlerdum pluviam , id. ib. 24. — C'est à la 
première signif. que répond l'adj. Argôus, a, um, 
ApYV 0< ^ relatif à Argo ou, en gén. à l'expédition des 
argonautes, Prop. 3, 2r, i3; Hor. Epod. i6 7 5y : 
F al. Flacc 5, 436; 6, 116; 7, 573; 8, 294. 

Argob, 5 Apywg, 70; Dent. 3, 4, i3; r Rrg. 4, 
r3 ; contrée dit Basan, Balanren , au delà du Jourdain, 


çonqutsè par J aï r, fils de Manassè, et appelée par lui 
Javoth-3 au',Deut. 3, \k\Josue, i3, 3o ; 1 Reg. I. c.;Ha- 
votli-Jaïr, Num. 32, 4^ et. selon le Dent., 1 Reg.; Jos. 
L c, on y comptait ( probablement dans tout le royaume 
de liasan ) 60 villas fortifiées. 

Arg-ob, ville de PArgob, à i5 m. p. à l'E. de Ge- 
rasiK 

Arçocla, PtoL; à l'E. de la Cbersonesus Taurica. 
Argoja, Argonia, ArgOTia, Argana; 
Ararus I*agus 5 le canton d' A>govie,Aargau, en 
Suisse, sur l'Aar. 

Argôlas, œ, m., nom d'un Argien, Varr. L. L. 5, 
i55, p. 61 , éd. Mu II. 
Arçolica Urbs; cf. Argi. 

Argolicum Mare. On comprend sous ce nom 
d'une part la partie de la mer Egée qui avoisinc les 
côtes île l'Argolide ; dans les temps antérieurs^ la mer 
Ègee. elle-même. 

Argolicus, a, um\adj.; voy, Argos, adj., n° 3, b. 
Argolicus Sinus, Mêla, 2, 3-; Plin. 4 , 12 ;"Apyo- 
îxxot, v.ôXiro;;, Plol.; Strab.; Scyl.; Polyb. 5, g'f ; par- 
lie du Mare Myrtoum , entre la Laconic ( Cap Ma- 
lée) ei l'Argolide (Scylheum Promont. ); Golfo di 
Napoli di Romania. 

Argolis, /'. q. Argea. Argolicus, adj., VirgiL; 
^Ona. Trist. 1, Eleg. 1, v. 83/ Apyo^^ôç, Polyb., i. 
e. Graeeus. 

Argolîs, \à\s,f; voy. Argos, adj., n° 3. 
Argônautee, arun), m,, 'ApypvavTai (naviga- 
teur* du navire Argo ; voy. Argo ), les Argonautes, 
Vau Flacc. 1, 353; Hygin. Fab. 14; Plin. 36, i5, 
23, et autres. • — L'adj. àp^ôç,sîgnifiant paresseux, oi- 
sif, Martial (Épigr. 3, 67 )fait un jeu de mots : De 
pigris uautis, en employant argonautœ = pigrinautœ : 
Al vos tam placidas vagi per undas Tula ludilis otium 
carina. Non naulas puto vos,sed ArgPnaulas, vous ce- 
pendant vous errez à l'aventure sur les ondes paisibles, 
et jouez nonchalamment dftns votre barque, à l'abri du 
danger ; vous n'êtes pas de* naute.s (ae* mtuiuiner* juims 
des argonautes (des nauloniers paresseux). — De là 
Argonaulicus, a, um, adj., concernant les Argonautes i 
Argonauliea, las Argonautiques , titre d'un poème de 
Vaiérius Flaccus ,. qui avait pour sujet l' expédition 
des argonautes ; cf. Bcehr, Hist. delà litt. rom., p. 100. 
Argonautâcus , a, um ; voy. la p'rècêd. 
Argonîa; cf. Argoja. 

Argos, n. (ne se trouve qu'au nom. et à l'ace), 
plu? souvent au plur. Argi, orum, ni. j(P r ano, L. L. 9, 
5o, i5o : Grœcanice hoc Argos, euni Latine Argî, 
cf. Prob. p. 1 447, P. ; Phocœ Ars t p. 1 707, ib. ; Schneid. 
gr.n,p. 273 et 288) "Apyoç, Argos, capitale de l'Ar- 
golide dans le Péloponnèse , ville consacrée à Junon ; 
nommée aussi Argos Hippium et Argos Dipsion , Plin. 
4, 5, 9; 7, 56, 57 ; cf. Mann., Grèce, p. 641 et suiv.; 
Argos^ quod Homerus 7To)>ÙTtupov appellal, Varr. R. 
R. 2, 2, 7. Quœril Rœotia Dircen , Argos Amymonem, 
Ephyre Pirenidas undas, Ovid. Met 2, 240; de même 
ia. ib. 6, 4 f 4î Hor. Od. 1, 7, 9. Serurumque quies 
alla per Argos erat, Ovid. Her. 14, 34; de même Lacan. 
10, 60. Palriis sed rursus ab Argis Pëllor, Ovid. Met. 
14, 476; de même id. ib. i5, 164; Firg. Mn. 7,286; 
Hor. Sat. 2, 3, i32; Ep. 2, 2, 129 ; A. P. 11S ; Liv. 
34, 25, et lyeauc. d'autres. L'ace. Argos qui se rencontre 
dans les historiens doit être regardé comme plur.; car 
le sing. paraît appartenir plutôt aux poètes et aux géo- 
graphes (par ex. Pline au passage cité); cf. Dœhne 
(Nep. Them. 8, 1) contre Bremi sur ce passage. — Poét. 
Argos est qqf. empl. pour la Grèce entière; Quantum 
impulit Argos, Iliacasque domo.s facieSparlana nocenli, 
Hespfrios auxil lantum Cleopatra furores, Lucan. 
10, 60. 

Les adj. qui en sont formés sont : — i°) Argïvus, a, 
um {c.-à-d. Argi Fus de ArgeîFos comme Achivus de 
s Axatôç), d' Argos, argien: Abituros agro Argivos, 
Piattt. Ampli, r, 1, 53, Quîs enim aut Argivum ora- 
lorem, aut Corinlhium, aul Tbebanum scil fuisse lem- 
poribus illis? Cic. Brut. i3. Augur Argivus,, c.-à-d. 
Amphiaraiis , Hor. Od. 3, 16, ir. — Epithète de Ju- 
non (comme dans l'Iliade l4pyEÏa, epithète de "Hp'/j), 
déesse protectrice d' Argos : Junoni Argi vas jussos iulo- 
lertiut. honores, Firg. JEn. 3, 547. — Poét., grec en 
gen. • r*~> Castro, le camp grec, Firg. Mn. 1 1 5 242. r^> 
phaïanx, id. ib.i % 254. rv -' ensis, ib. 2. 3y3. r^Tlialia, 
Hor. Od. 4, 6, i5 (cf. ib. 2, 16, 38 : Graja Canu-ua ). 
Si de même Argivi pour Grecs : Classis Ai'givûm,/rt 
/lotte des Grecs, Firg. Mn. 1, 40; de même id. ib. 5, 
Ô72; Hor. Od. 3, 3, 67 ; Val. Max. 5, 1, n° 4, extr. 


2®) sans digamma Argëus, a, um, urgicn 


grec 


(empl. seulement dans les poètes) : Tïbur Argeu imsi- 
tum culono, Tibur fondée par le Grec Ttburius { cf. 
Serv. rirg. Mn. 7, 670), Hor. Od 2, 6, 5; <1c même 
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Tibur Argeum, Ovid. Am. 3, 6, 46. — 3°) Argolis, ■ 
ïdis,/., 'Ap-foMç, — a) argienne , née ou faite à Ar- 
£-<w.*r^Alcmeiie, OtvV. Afc/. 9, 276. ^ puppîs, /«. 
RemlAm. 535. — b) *.-<vi/. terra, l'Argolide, con- 
trée du Péloponnèse , Plin. 4, proœm.; Mel. 2, 3. De 
/à Argôlïcus, a, um, l^pYoXixoç, argien: r^j sinus, 
/>//«. 4, 5,g. oj mare, Virg. Mn. 5, 52. ~ nrbes, 
/>/. //>. 3, 283. ~ leo, /e /io« de Némêe, Senec. Herc. 
OEt. 1932, et autres. — Il signifie aussi Grec en gén. : 
r^r duces , les chefs grecs dans la guerre de Troie, Ovid. 
Met. 12, 627; de même ^-> classis, id. ib. i3, 659. ^ 
gens, Vire. Mn. 2, 7 S. ^/ lela, id. ib. 2, 177. ~ 
clipeus, id. ib. 3, 637, <?/ pass. — * 4°) Argus, a, um, 
argien: « Argus pro Argivus, Plaut. Ampli, (prol. 
98) : Amphilruo natus Argis ex Argo pane, » rf"n« 
père argien, Non. 487, 3i. {Ce passage tant con- 
troversé parait s'expliquer ainsi plus > correctement 
qu'en admettant, avec Gronoc. Obscrv. 4, 298, que Argo 
est VabL d'Xrgos : engendré d'un père d'Argos, sens 
auquel la proximité *d 'Argis aupltir. ne se prête guère). 

Argos 3 Lucan., i. q. Gracia. 
. Argos 5 cf. Argi. 

Argos, ^/ei/tf contrées de l'Arcadie, l'une entre 
fllantinée et la plaine d'Alcimédon , l'autre entre 
Manlinée et Méthydrion. ' 

Argos, 'Apfoç, £frYi£. 8, />. 256; Constant. Por- 
pkrrog. -rcepLÔE^aTtov, 2, 6; /. ç. Peloponnesùs. 

Argos Ainphilocliicuni , Liv. 38, 10; 'Apyo? 
'A[i<ptXoxi%ôv , Steph.; Scyl. PeripL; Slrab. 10, /?. 3io ; 
Polyb. Leg.zS] Thucyd.z; 'A u-cpiXo^oi, Steph., • Avgia 
Amphilocbis ( 'Apysia ^p-tpO.oyjçJî Ji^/a, 2, 3 ; capitale 
de /'Acarnania, à l'E. du Sinus Anibracius, à 180 
stades selon Potybe, à 22 m. p. d'après Tite-Live, au 
S.-E. ^'Ambracia. Amphilochi, Au-çO^oi, Dicœarch., 
hab; 

Argos Argeopoli§, lieu de la Cappadocc , au 
pied du Taunis. 

Argos Hippiutu. t i. q. Argyrippa. 
Argous, s.-ent. Porlus , Diod. Sic. 4, p. 259; port 
de l'île d"iEthalia (Elba), ou le navire Argo jeta 
l'ancre; auj. Porto Ferrajo. 

Argous, a, um, adj.; voy. Argo. 
Argovia-j ._ ^ 

Arguua; \ ' ^ 

argûineiitFibïliSj e, adj., qui peut être démontré, 
démontrable : Propositio difficile argumentabilis, Boeth. 
Arist. analyl. pr. 1, 27, p. 480. 

* argûnientâlis 9 e, adj. [argumentum], conte- 
nant des preuves , des arguments : Argumenlalis narra- 
tio, Ascon. in Cic. Divin, in Cœcil. 1. — * Adv. ar- 
gumentai! 1er, avec les preuves à l'appui , Aggen. Urbic. 
Comment, in Froutin. p. 64» <?d- Goes. 

argnmentâtïo, ônis,/. [argumenlor] {/. techn. 
de rhét., se trouve le plus souvent dans Cicéron ), argu- 
mentation, raisonnement , production de preuves . « Ar- 
gumenlalio nomine uno res duas significat, ideo, quod 
et inventum aliquam in -rem probabile aut necessanunv 
argurnenlatio vocatur et ejus invenlî ai lificiosa expoli- 
tio , « Cîc Invent, 1, 40. « Argumenta lio est explicalio 
argument* «id. Partit. i3.Perspicuitasargumenlatione 
elevatur, id, N. D. 3, 4, 9. Probabilis argumeutalio, 
id. Fin. 5, 4, de même Quint, lnst. 4, 2, 79; 5, 14 } 
35; ir, 3, 164, et pass, — EmpL pour la preuve même, 
preuve, argument: Etiamne in tam perspicuis rébus 
arguttjentaiio quœrenda est aut conjectura capienda ? 
id. Rose. Am. 35. — Syllogisme s Isid. — Récit, his- 
toire, id, 

arg-ûmentâtor, ôrjs, m. [argumenlor j, argu- 
mentateur, qui produit des preuves , des arguments pour 
qqclie; ne se trouve que dans Teriull. Auim. 38 ; Resurr. 
Carn. 24. — De la * argûmenlâlrïx, ïcis,/!, celle qui 
produit des preuves, qui argumente, Tertull. Spectac. 2. 
argnxnentairîx, icis,/.,- voy. le précéd. 
argûmeutor, aius, âri , 1. v. dép. [ argumenlnmj 

— 1°) produire des preuves en faveur de qqche; argu- 
menter, raisonner : Neque ego in causis, si quid tst 
evidens, de quo inter omnes convenial argumentart 
soleo, pour moi, quand je plaide, je ne m'arrête pas 
à raisonner sur ce qui est évident et reconnu par tout 
le monde (je ne cherche pas à prouver ce qui est évi- 
deiit)^ Cic. N. D. 3, /j. Quid argumenlamur quo pe- 
cunia pervenerJt? fecit ipse indicium, id. Ferr.n, i, 
57; de même id. Ait. 3, 12; Brut. 8.0. Nec jure an 
injuria caesi sinl argumentari refert, Liv. 39, 36, fin. 

— 2 e avancer, donner, citer, alléguer qqche comme 
preuve: Alque ego illa non argumenlabor, quœ sunt 
giavia vehemenler, eum corrupisse, qui in perîculo 
fuerit , eum qui metuet it, etc., Cic. Cluent. 24. Mulla- 
que in eam [jartem probabililer argumenialur, Liv. 33, 
28. — 3°) tirer une conclusion , conclure , arguer de, 
argumenter de : r*j de voluntale alicujus, arguer de la 
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volonté de qqn; prononcer sur ses intentions, les inter- 
préter, les discuter, raisonner sur elles, les conjecturer, 
Cic. Invent. 2, 44; cf. Herenn. 4, 35, où argumentari 
est synonyme de conjectura prosequi. * 

$j^* Passlvt: Omnia argumeiitatanomina « tcictto)- 
eévra, « Aufusius dans Prise, p. 792, P. 

argtïmentôsus, a, um, adj. [argumentum], 
riche en matière , plein de choses, nourri, et, par suite, 
travaillé, soigné : ~ opus, Quint. Inst. 5, 10, 10; 
sujet à controverse, qui a besoin d'être prouvé, qui 
veut du raisonnement , Sidon. Ep. 9,9; en pari, des 
personnes, qui a touj, quelque objection ou quelque dif- 
ficulté a faire, raisonneur, chicaneur, Acron sur Hor. 
Sat. 2, 3, 70. 

argumentum, i, //. [argno] — 1°) moyen par 
lequel une assertion émise est fortifiée , preuve , argu- 
ment (qui s* appuie plus sur des faits) ; (ratio) raison , 
argument (qui repose plutôt sur des motifs rationnels) : 
« Argumentum est ratio quœ rei dubiœ facit fidem , ■» 
l'argument est un calcul, un raisonnement qui rend 
ci 
pe 


oyable,qui appuie une chose douteuse ; ou : on ap. 
°Me argumentunc raison qui dissipe les doutes sur une 


question , Cic. Top, 2, 


qui dissipe les aoutes sur une 
7. « Quid est argument um ? 
Probabile inventum ad faciendam fidem , » id. Parût. 
2. « Argumentum est ratio probationem prœstans,qua 
çolligitur aliquid per aliud, et quœ quod est dubium 
per id quod dubium non est confirmât, » Quint. Inst. 
5, io, 11. Ategofaciam, tu idem ut aliter praedices, 
Amphilruo , piam et pudicam esse tuam uxorem ut scias. 
De ea re signa atque argumenta paucis vernis" eloquar, 
Plaut. Amph. 5, t, 35; de même id. ib. r, 1, 267 ; Rud. 
4,3,84; Truc. 1, 2,68; 2,6,-26, et autres. Mullaqiie 
praelerea tibi possum commemorando Argumenta fidem 
dicleis conradere noslreis, Lucr. 1, 4° 2 ; de même id. 
ib. 4r8, Quum argumenta excogilabanlur ab eo mulla, 
et firma ad probandum, Cic. Brut. 78, 272. Ea Mené- 
demus exemplis magis quam ar^umeniis rcfellere co- 
nabatur, s'efforçait de le réfuter plus par des exemples 
que par défaisons, id. De Or. 1, i$,fm. Argumenlo 
sit ciades Romaua, 'voyez-en la preuve dans le désastre 
de Rome, Liv. 5, 44; de même id. 39, 5r. Literae ad 
senatum, non ad dictatorem missas argumentum fuere 
minime eum eo (dictature) communicantis laudes , id. 
' 3o. Rem dictu parvam, ceterum inopîafecerat eam 
mentum ingens carilalis , ce présent était bien ché- 
mais la détresse où l'on se trouvait en avait fait 
une marque éclatante, une grande preuve d'attache- 
ment, id. 5, 47- Apud celeros (populos) impares liber- 
lîni libertalis argumentum sunt, ailleurs l'abaissement 
des affranchis est une preuve de liberté , Tac. Germ. 
25. Addit pro argumemo, Suet. Calig. 8. Velut argu- 
mentum rursus condilœ Urbis, id. ib. 16. Levibus 
ulrimque argumentis et leslibus, id. Gaib. 7, et beauc. 
d'autres. — De là aussi b) signe auquel on reconnaît 
qqche, indice: ïibiaque et cantus, animi felicia ljeii 
Argumenta sonant, signes de gaieté , marques d'un 
cœur content, Ovid. Met. 4, 762. Villas memoresque 
tabellae*... voti argumenta polentis, id. ib. 8, 746. Un- 
guenlarii myrrham digerunt haud difficuller odoris at- 
que pingueludinis argumentis , nos parfumeurs la sé- 
parent aisément d'après les caractères fournis par 
l'odeur et l'onctuosité (d'après les signes caractéris- 
tiques, les caractères particuliers de l'odeur, etc.), 
Plin. 12, i5, 35. Amoris hoc est argumentum, non 
malignitalis , Pctron. Sat, 187, 8. Libris actorumspar- 
geregaudes Argumenta viri, i. e. indicia, Juvèn. 9, 85, 
Argumentum est, suivi de l' accus, et de l'infin.: Exci- 
talœ (Cîcadœ) quum subvolaut, humorem reddmil, 
quod solumargumênlum est eas rore ali, Plin. 11, 26, 
32, ce qui seul prouve qu'elles se nourrissent de rosée. 
2°) la matière qui fait la base d'une exposition lit- 
téraire ou artistique, sujet, matière, fable, argument, 
ÛTtoôeatç : « Argumentum plura siguificat, Nam et la- 
IjliIbb ad actum scenarum eompositîe argumenta di- 
cuntur : et oralioutim Ciceronis velut thema ipseexpo- 
nensPedianus, Argumentum, inquit, taie etsl;etipse 
Cicero ad Biutuni ita scribit : Yeritus fortasse ne nos 
in Catonem nostrum transferremus illinc mali quid , 
elsl argumentum simile non erai. Quo apparet omnem 
ad scrjbendum destinatam materiam ila appellarî. Nec 
mirum quum id inter opifices quoque vulgatum sil. 
Unde "Virgilius (Mn. 7, 791), Argumentum ingens : 
vulgoque paullo numerosius opus dicitur argumento- 
sum , » Quint. Inst. 5, 10, 9 et 10, quant au mol ar- 
gumentum, il a aussi plusieurs significations ; car on 
appelle arguments les fables scéniques ; et Pedianus 
expliquant le sujet des oraisons de Cicéron : L'argu- 
ment^ dit-il, est tel. Cicéron lui-même écrit ainsi à 
Brut us : « Craignant que par là nous ne fassions tomber 
quelque reproche sur notre cher Caton ,. quoique l'ar- 
gument soit bien différent; » ce qui fait voir que toute 
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matière dont on fait choix pour écrire peut-être ainsi 
appelée.' Et cela ne doit pas surprendre , puisque c'en ' 
un mot usuel même parmi les artisans : aussi lisons 
nous dans Virgile « Un grand argument, » et un Qu . 
vrage un peu considérable est ordinairement appelé 
argumeutosum. (De même — a) en parlant de toute 
espèce d'exposition littéraire : Argumentum est ficlares 
qiic-e tamen fieri poluit. Hujiismodi apud Terentimn' 
( Andr. r, 1, 24) : Nam is poslquam excèssit exephe- 
bis, Sosia, etc., Cic. Invent. 1, 19. Al, inquis, *Hpa- 
yJeiScïbv aliquod. Non recuso id quidem; sed et com- 
ponendum argumenlum est et scribendi exspeclandum 
tempus maturius , id. Ait. i5, 4, 3. Tabulae vero novœ 
quid habent argutnenti, nisi ut emas mea pecunia fini- 
dum, quum tu babeas, egonônhabeam pecuniamP/V. 
Off. 2, 23, 84. Cras nos mature videbil mibique daLii 
argumenlum ad te epistolse, id. Atl. 10, i3; de même 
id. ib. 9, 10; 1, 19. Mais il s'emploie particul. souvent 
en pari, de la matière d'une poésie : sujet, matière, som- 
maire: Post argumenlum hujus eloquar IVagœdia^P^/, 
Amph. prol. Si; cf. ib. 96; de même id. Trin. 3,2,84- 
Ter. Andr. prol. 6. Ne exspeclelis argumentum fabula 
id. Ad. prol. 22. Qui ( Livius Audronicus ) ab salum 
ausus est primtis argumenlo fabulam serere, Livius An- 
dronicus osa le premier, laissant là les satires (ou mé- 
langes), faire une pièce bornée à un seul sujet, Lie.»' 
2. Spectaeuluni quo argumenta inferoruni explicar-en- 
tur, un spectacle où devaient être représentés des sujets 
tirés de l'histoire des enfers, Suet. Calig. 57. De là 
par métonymie (pars pro toto), poésie, en général : 
Tragici poêla?-, quum explicare argument! exilum non 
poleslis, confugilis ad deum, vous autres poètes 
tragiques, quand vous ne pouvez trouver de dénoue- 
ment pour voire pièce, vous recourez à un dieu, Cic, 
IV, D. 1, 20, 53. Mordaciorem qui improbo dente an- 
petil Hoc argumenlo se describi sentiat, Phœdr. 4, 8; 
de même id. 4, 16 ; 5, 3 , cf. Enn. dans Gell. 2,29,//;, 
Ulinamque non iuquinasset (Afranius) argumenta 
puerorum fœdis amoribus, Quintil. Inst. 10, i, ioo, 
plût au ciel qu'il (Afranius) n'eût point souillé ses 
pièces d'infâmes amours! Sumque argumenli condilor 
ipse mei , je suis moi-même le sujet de ma poésie, Ovid. 
Tris t. 5, i, 10. Au fig. : réalité, vérité: Yerum hsec 
Iota fabella veteris et plurimarum fabularum poelriœ, 
quam est sine .argumento? (sans données vraies, so* 
lides) quam nu.lum invenireexitum potest?C/c. Cœl, 
27. Quis est cuï via istanon patent? qui i.jtî aetati atque 
etiam isti cHgnîtati non possit, quam velit pelulanter, 
eiiam si sine ulla suspicione, àt non sine argumenlo 
maledicere? non sans quelque apparence , sans quelque 
vérité , id. ib. 3, fin. — b) en parlant des sujets repré- 
sentés par l'art (sculpture, peinture, broderie, etc.); 
Ex ebore diligentissime perfecta argumenta eraul ia ■ 
valvis : ea detrabenda curavit omnia, il y avait sur les 
portes des sujets représentés en ivoire avec la dernière- 
perfection , Cic. Verr. 2, 4,56. Miserai hunc(cialcra) 
ille Tberses, fabricaverat Alcon Myleus, et longocœla- 
verat argumenlo , et y avait représenté par la' cisekh 
un sujet très-compliqué, Ovid. Met. i3, 685; c/. ib. i } 
5 sq. Illic et lenlum filis immiililur auriim, Et velus 
in tela deducitur argumentum , id. ib. 6, 6g. Al levem 
clipeum sublatis cornibus Io Auro insignibat, jam sœiis 
obsila, jam bos, Argumenlum ingens, el custos virginis 
Argus, Cîelalaque amnem lundens pater Inachus urna, 
Virg. Mn. 7, 791. Parrhasii quoque tabulam, in qua 
Meleagro Atalanta oie morigeiaiur, legatam sibî sub 
condilione ut, si argumenlo offenderetnr, decies pro 
ea seslerlium acciperel, non modo prœlulit, sed el in 
cubiculo dedieavit, Suet. Tib. 44, quelqu'un lui ayant 
légué ce tableau de Parrhas'tus où Atalante prostitue 
sa bouche à Méléagre, à la condition que, si le sujet 
lui déplaisait , il recevrait à la place un million de 
sesterces, etc. 

argummosj i, /. , nom d'une plante, appelée aussi 
merenrialis, Appui. Herb. 82. 

argiïo. ui, ûtum (ûïtum, dont il ne se trouve plus 
que arguiturus, Sali. Frgm. dans Prise, p. 882, i 1 .)» 
ère, v. a. [l'étymol. la plus exacte est celle donnée par 
Dœd. Syn. 2, p. 16 1 : arguere = argruere, c-à-é. 
âdgruere; voy. ad au comm., analogue a congnierc 
ingruere ; par conféq. il signifie origin.: adoriri aliqueni, 
attaquer qqn : Quurnumquam cœlo jacit uudique juiro 
Juppiter in terras fulmen? .... In maj-equa porro mitlit 
ratione? quid undas Arguil et liquidant molem cani- 
posque nalantes? pourquoi poursuit-il, s 'acharne-t-u 
contre les vagues? Lucr. 6, 4o5. Mais comme les verbes 
de mouvement et en général d'activité, par ex. ceux 
qui expriment L'idée de saisir, d'empoigner, de per- 
ler, etc., sont les plus anciens de la langue et, pat &, 
figurent souvent comme t. teclm, Je jurisprudence,, 
cfi arbiter de arbitere = adiré, arcessere, agcfi 
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rC prehendere,accusare,inculpare, etc.), de même aussi 
arguere signifie origin. : altamicr qqn par une plainte, 
et avec t'idée accessoire de la réussite : le convaincre ; 
de là, appliqué, par métaph., comme tous les autres 
verbes d'accusation, a l'inculpation même , // signifie 
l'indiquer, la soulever, comme aussi, au fig., en parlant 
d'une fausse assertion , l'exposer dans sa fausseté, l'in- 
diquer, la dénoncer, la démontrer fausse; et, de là 
eiiftn, dans le sens général, prétendre, soutenir une 
chose, la dénoncer, l'indiquer, la faire connaùj-e,] 

\°)rsj aliquem, accuser, inculper, convaincre d'une 

chose: « Indicasse est delnlisse; arguisse, accusasse et 

convicisse, » Vlp. Dig. 5o, j6, 197 (cf. Fest. 22 : « Ar- 

gutum iri in discrimen vocari » ). Ut ego pleclar, quod 

tu peccai; lu delinouis, ego arguar Pro roalefactis? 

Enn. (comme trad. dtEurip. Jphig. Jul. 384 : EÎt' 

èyà fihwjv Su <rôv xaxwv ô u.71 o-çaXeiç ) ; Ru fin. §37. 

Servosipsus neque accuso , nequearguo, neque purgo , 

quant aux esclaves, je ne (es accuse ni ne les justifie, 

Cic. Rose. Am. 41, iao. Pergin', sceleste, inlendere et 

hanc arguere? tu persistes , misérable, à la poursuivre, 

à l'accuser? Plant, Mil. gl. 2, 4, 25. Qui arguai se , 

enm contra vincal jurejurando swo, id. ib. 2,2, 37. 

Nullus homo dicit : haï labellœ te arguunt, ce sont cas 

tablettes qui t'accusent, id. Bacch. 4, 6, 10. Au pote- 

. mot oculosauresreprehendere? au aureis Tactus? an 

liuuc porro îàcluni sapor arguet oris? Lucr. 4, 488. 

Quod adjeci, non ut arguerem, sed ne arguera*, Fell. 

2,53, 4. Si corâm eum arguere velleni, Liv. 43, 5. 

; Reos, ne apud prœfectum Urbis arguerenlur, ad Prœ- 

lorem delulil, Tac. Ami. 14, 4 r, et autres. Pulsus ego? 

aut quisquam merilo, fœdissime, pulsum Arguet? moi 

chassé? qui donc, misérable, peut avec raison me faire 

• im pareil reproche ? Virg. JEn. 11, 392. — La chose 

dont qqnest accusé se met au gén,; à l'abl., avec ou 

i, sans de ; on l'exprime aussi par une proposition objec- 

\_lmou avec ul {cf. Ruddim. 2, p. i65; Ramsh. gt\ 

p. 3a6; Zumpt, gr. § 446) — a) avec le gén. : Ps. 

; Ecquid argutus est? Ciu Malorûm faeiuorum saepissime, 

Plaut. Pseud. 2, 4i 56 (cf. plus bas argutus, n° 2, b). 

'_ Durare nequeo in œdibus:ila me probri, Slupri, de- 

r decoris a viroarguiam meo! id. Amph. 3,2, 2. Nonne 

inlelligis quales viros mort 11 os smnmî sceleris arguas? 

\ Cic. Rabir. Perduell. 9, 26. Quin tanti farinons reus 

T arguatur, id. Cœl. 1; de même *->-> criminis, Tac.Hist. 

■~ 1, 48. r*j repelundarum, accuser de concussion, id. 

' Ami, 3, 33, f^j occu panda? reipublicœ, accuser d'aspi- 

■] rer à la tyrannie , id. ib.6, 10. o^ négligent, denê~ 

1 gligence, Sttet. Cœs. 53. r^> noxae, id. Aug. 67. r^> 

L veneni in se comparali, id. Tib. 49. r^, socordias, id. 

'-■ Claud. 3. ru mendacii, limoris. de mensonge, de timi- 

% dité,id.Oth. 10; Virg. Mn. 11, 384, et passim. — 

b) avec l'abl, ; Nunc non modo te hoc crimine non 

r arguo, sed ne illa quidem communi vituperatione ) e- 

V prehendo, aujourd'hui, lein défaire de ce délit la base 
E d'une accusation, je n'en fais pas même la matière 
« à 'un simple reproche , Cic. Verr.i, 5, 18. Sed quod 
ti harumrerum nullum erat apertum crimen, quo argui 
2.[ posset, */c, Hep. Pans. 3, fin. — c) avec de : N'égare 
§ oportebitde vila ejus et de moribus queeri, sed de eo 
P cnmine,dequo arguatur, mais le crime dont on l'ac- 
(1 etue, Cic. Invent. 2, ir, 37. De quibus (s. -en t. quae 
$ de pecuiatu objecit) quoniam verbo arguit , verbo sa- 
/1 «s est negare, id. Rose. Am. i^fin, — d) avec une 
y proposition objective : Nam arguere in somnis me fa- 
tf miharis meus mini visu'sl, Me cum alieno adolescen- 
£ tiifo, quasi nunc est, osculatam esse,Plaul. Mil. gl.z } 
ï. 4, 36. Me neque isti malefecisse muîieri, quas mear- 
{, guit Hanc domo ab se snbri puisse, que je n'ai fait au- 
.;-; cun tort a cette femme qui m'accuse d'avoir emporté 
ï cette mante de chez elle, id. Men. 5, 2, 62. Quod. 
if ?ï c,or injurias Ulius fuisse arguerelur, Cic. Verr. 2, 1, 
4 J3. Occidisse palrem Sex.Roscius arguitur, est accusé 

a «voir ttië son père, id. Rose. Am. i3, 3 7 . Qui sibi- 

jjfinet vim ferro inlulisse arguebatur,' Suet. Claud. 16. 

Arcessitam muliurem sua manu verberavit, arguens pro 

V 7 neu ? 1,e medium dédisse, l'accusant de lui avoir donné 
j:« < poison pour remède, id. tfer. 33. Miles résidu uni 
,;. ciDanorum iriiici modium cenlum denariis vendidisse 
/ arguebatur, id.Malb. 7. Quid? quod me, duri fugie.i- 
" Kn -"îï w ra belli ' Ar S uil inceplo sérum accessbse la- 
:r Q ^Ovid.Met.i3,a 9ry demémeid. ib. i5, 5o4. — 

*' »m C Ut> C ° mme &i m % rec ( a P rl ' s le stiicle d'Au- 
1**1 et r(il ')' lirilannicnm fratrem ut subdilivum 

''son f^ [Km . ai *8 u . fire conatus esl, s'efforça d'accuser 
•' êtes 6 ^ ltail fdcus auprès de son père comme ayant 
(f „„ ' tu P.P° se > Suet. Ner. 7. Hune ul dominum et lyian- 
tcom * * Ut P 1 " 011 '^^ arguantes, accusant ctlui-ci 
y^ne mmtre et tyran, cettu-tà comme traître, Just. 

J, *°) appliqué à la chose qui 1 est l'objet de la plaints : 


inculper, déclarer faute ou crime, incriminer, signaler, 
dénoncer : Nec ea culpa, quam arguo, omnium Alba- 
noi'um est, la faute que je signale (dont je me plains) 
n'est pas commune à tous les Albains, Viv. i, 28. 
Tribuni plebis dum argnunl in C. Cjesare regni yolnn- 
tatem, dénoncent dans C. César la volonté de régner, 
lui reprochent de 'vouloir être roi , Vell. 2, 68. Inopi- 
nanti palri, velut arguens rumonim de se lemeriialem , 
"Veni, inquil, patei - , veni, comme se plaignant de la té- 
mérité des bruits répandus sur son compte , Suet, Tit. 
5, fin. Taciturnilatem pudorcmqne quorumdam pro 
tristitia eUmalignitale arguens, id. Ner. 23. Détectas 
conjuraliones non ultra arguit quam ut edlcto oslen- 
deret esse si bi notas, id. Cœs. 75. Arguebat et per- 
peram edilos census, // se plaignait que sa fortune 
avait été faussement évaluée, il traitait défausse l'é- 
valuation de sa fortune, id. Calig. 38. — Primusque 
animalia mensis Arguit imponi, ci se plaignit le pre- 
mier de ce qu'on servait sur les tables la chair des ani- 
maux,' Ovid. Met. i5, ^3. — Au fig. : signaler la 
fausseté d'une assertion , la déclarer fausse , en prouver 
la fausseté : Quidam caplum esse (Terentium ) exisli- 
mant: quod fieri nullo modo potuisse Feneslella docet 
.... Cum multis nobilibus familiariter vixit, sed maxime 
cuin Scipione Africano et C. Laebo , quibus etiam cor- 
porisgratia conciliatus existimatur, quod et ipsum t'e- 
nestella arguit, contendens utroque majorem natu 
fuisse, ce que Fenestella déclare faux, soutenant 
que, etc. t Suet. Vita Terent. 1. Appliqué à la personne: 
réfuter qqn ; Gietulicum refellit Plinius.... Plinium ar- 
guit ratio temporum. Nam , etc. y id. Calig. 8. 

3°) en gén., prétendre, soutenir, prouver, faire con- 
naître, annoncer, p,7ivùeiv : Pa. Nempe lu istic ais esse 
herîlem concubinam ? Se. Atque arguo. Eam me vidisse 
osculanlera hic inius cnm alieno viro, Plaut. Mil.gL 2, 
3, 66. Quin ego quum peribal vîdi , non ex auditu ar- 
guo, j e l'ai vu, ce n est pas sur un oui-dire que je 
l'affirme, id. Bacch. 3, 3,65. M. Valerius Laevînus..., 
specu la tores , non legatos, venisse arguebat, il préten- 
dait que ces prétendus députés qui étaient arrivés n'é- 
taient que des espions, Liv. 3o, û3. Dégénères animos 
timor arguit, la peur annonce des âmes dégénérées , 
Firg. JEn t 4, i3. Amantem et Ianguor et silenlium ar- 
guit, Hor. Epod. 11,9. Humor et iu gênas Furlim la- 
bitur, argueus Quam lentis penilus macérer ignibus, 
Hor. Od. 1, i3, 7. Au passif avec la signif. moyenne: 
Apparet virtus aiguiturque malis , se fait connaître, se 
montre, se révèle dans le malheur, Ovid. Trist. 4, 3, 
80. Laudibus arguitur vini vinosus Homerus, en louant 
le vin , Homère se montre ami du vin , trahit son goût 
pour le vin, Hor. Ep. 1, ig, 6, Schm4a'^ 

argfita§5 a, um, Pa., pt'opr., lâché, lancé sur 
aqche; de là, dans la signif. active, qui atteint le 
but; se dit, quant au corps et quant à l'esprit, de tout 
ce qui affecte vivement les sens ou l'intelligence (Use 
rencontre dans la plupart des significations avec acu- 
tus et de là souvent il est confondu avec lui), fortement 
accuse' ou exprimé , prononcé, sensible, vif, pénétrant, 
éclatant, bruyant, saisissant, expressif, animé, par- 
lant, etc. 

1° ) quant au corps — a) affectant la vue (par le mou- 
vement, la tenue, la forme, etc.) '.mobile, vif, ardent: 
Manus autem minus arguta, digitis subsequens verba, 
non exprimens, main sobre de mouvements , qui surt 
du doigt les paroles , sans en exprimer le sens, Cic. De 
Or. 3, 5g (cf. id. Or. 18 : Nullae argutiœ digitorum, et 
Quint. Inst. 11, 3, 119-123). Horiensius, quod manus 
ejus inler agendum forent argutœ admodum el gestuosœ, 
maledictis compellalionibusque probrosis jaclalus est, 
parce qu'en parlant il gesticulait trop avec les mains, 
Gell. 1, 5, 2. Nam el oculi nimis arguli quem ad mo- 
dum animo affecti sumus loquuntur, les yeux trop 
expressifs disent ce qui se passe dans notre âme, Cic. 
Leg. 1, g, 27. Argutos habuil : radiant ut sidus ocelli, 
Per quos mentîta est prrfîda sfepe mihi, Ovid. Am. 3, 
3, 9. Risit et argutis quiddam promisit ocellis , par le 
jeu mobile de ses yeux, id. ib. 3, 2, 83. Illi (equo) 
arduacervix, Argutumque caput, une tête mobile, vive, 
fixe, Virg. Georg. 3, 80 ( le « brève » de Servais ex- 
prime cette idée beaucoup trop prosaïquement). Aures 
brèves el arguLe, oreilles courtes et mobiles ( non roides), 
Pallad. 4, i3, 2. Trilo fulgentem in limine planiam 
Innixa, arguta constitit in solea, dans sa fine ou élé- 
gante sandale, Catull. 68, 72. — M) affectant Coule, 
pénétrant, en parlant de sons agréables ou désagréables : 
dair, bruyant, gazouillant, retentissant, etc. (le plus 
souvent ernpl. en poésie) : Du ci te eo cum argutis lin guis 
mulas quadrupèdes, Nœv. dans Non. 9, 24. ~ aves, 
Prop. 1, 18, 3o. r^ hirundo, C hirondelle criarde, 
Plrg. Ccorg. r, 377. n>-> olores, id. Ed. 9, 36. ™ 
ilex , yeuse au feuillage murmurant, bruyant (c.-à-d. 


agité par le vent), id. ib. 7, 1. /^-» nemus, ib. 8 ; 22.^^ 
i\slu\a,fiûte t au son clair, id. ib. 7, 24. ^^ (iCaûa, la 
cigale au cri aigre, M art. 11, jg. De làpoét., épithète 
des musiciens et des poêles: mélodiciu , fiaimomeux , 
agréable, doux: Die et argutœ properet Neaerae Myr- 
rheum nodo cohibere criiiem,.<r/fi Néèie à la douce ou 
éclatante voix, Hor. Od. 3, 14, 21. Qui minus argutos 
vexât furor iste poêlas? les poètes à la voix éclatante, 
aux. sublimes accents, id. Ep. 2, 2, 90. Fama estarguti 
Neinesis formosa TîbuJli, de l'harmonieux Tibulle, 
Martial. 8, 73, 7. — <^j forum, bruyant, retentissant, 
Ovid. A. A. 1, 80. o-/ serra, la scie criarde, stridente, 
Virg. Georg. i, i43. r^j peclen , la navette qui chante, 
V'trg. Georg. r, 294; Mn. 7, 14 (cf. en grec xepxiç 
àoiôôç, Aristoph. Ranœ, v. i3i6), et pass. De la en 
parlant de la volubilité de la langue , a un homme ba- 
vard : Strenui nimio plus prosunl populo quam arguti 
el cati. Facile sibi facuudilalem virlus arçutam invenil. 
Sine virlute argutum cîvem mihi habeam pro prae- 
fica, etc., les braves servent mieux l'Etat que les beaux 
esprits et les beaux parleurs. Le vrai courage ne manque 
pas d'éloquence : un discoureur sans vertu est comme 
les chanteuses des enterrements, Plaut. Truc. 2, 6, 12. 
Nihileslprofectostullius, neque stolidius, Neque men- 
daciloquius, neque argutum magis.... Quam urbani 
assidui cives , quos scurras vocant , il n'y a rien de plus 
sot , de plus béte, de plus menteur, de plus babillard... 
que ces citoyens <jui ne sortent point de la ville, ces 
plaisants de projession , id. Trin. 1, 2, i63. — Au fig., 
en parlant de communications par écrit : verbeux, long, 
prolixe, quitte tarit pas ; étendu, détaillé, circonstan- 
cié: Obviam mihi literas quam argutissîmas de omnibus 
rébus crebro mittas , des lettres pleines de détails , 
Cic. Ait. 6, 5. Quod tibi pollicitus sum, me omnes res 
urbanas diligenlissime tibi persciïpturum , data opéra 
paravi , qui sic omnia persequerelur, ut verear, ne tibi 
nimium arguta hœc sedulitas videatur, Cœl. dans Cic. 
Fam. 8, 1. Et appliqué aux présages: précis, formel, 
net, distinct^ exact, clair, évident, certain, jur.'Sunt 
enim qui vel argutîssima hase exla essedicani, Cic. 
Divin. 2, 12, fin. Nam tibi nascenti primis, mea vita, 
diebus, Aureus argutum steruuit omen Amor, Prop. 2, 
3, 24. — c) affectant l'odorat : pénétrant, acre : Odor 
in lenui arguiior, et is tamen eliam in oplimo brevis, 
odeur plus pénétrante, plus sensible, Plin. i5, 3, 4. - - 
d) affectant le goût : fin : Aliqui cinerem miscent , 
credentes hinc contrahi pomis argulos sapores» dam 
la croyance que cela donne aux fruits un goût plus 
fin, une saveur plus prononcée, Pallad* 3, 25, 4; de 
même id. 4, 10, 26. 

2°) en parlant des qualités de V esprit : — a) eu 
bonne part: fin, pénétrant, spirituel, ingénieux: Quîs 
illo (s.-ent, Catone) gravior in laudando? acerbior in 
vituperando? in senlentiisargutior? in docendo edis- 
serendoque sublilior? qui eut jamais des pensées plus 
ingénieuses, plus fines? de. Brut. 17. C. Memmius 
perfectus literis, sed Grœcis; faslidiosus sane Latina- 
rum : argutus orator, verbisque dulcis, etc., orateur 
plein dejïnesse, id.ib. <}Q,fin. Poema facil ita festivum, 
ita concinnum, ita elegans^ nihil ut fieri possit arguti us, 
qu'on ne saurait rien faire de plus piquant , id. 29 ; de 
même r^j dicta, mots piquants, spirituels, id. De Or. 2, 
6i. r^j sententias, pensées fines, ingénieuses, id. Ont. 
Gen. Or. 2. ^ acumen , Hor. A. P. 364. Omnia con» 
suevi limidus perferre superbae Jussa, neque argulo 
ficta dolore querï, avec une douleur adroitement feinte, 
Prop. 1, 18, 26, et pass. — b) en mauvaise part : 
subtil, astucieux, fin, rusé: r-o merelnx, adroite cour- 
tisane, Hor. Sat 1,10, t^o. 00 calo, id. Ep. 1, 14, 42, 
^-f milites, Veget. Mil. 3, 6. Comme jeu de mots : TiLc,- 
quid argutus est? est'il rusé? Cit. Malorum facinorum 
sœpissiuie (c.-à-d. il a été accusé plus d'une fois : ar- 
gutus est), Plaut, Pseud. 2, 4, 56 ( voy. plus haut ar- 
guo, n° l)._ 

Adv. argûlc, ne se trouve que dans la signification 
dun° 2 : — a) Cic. Cœl. 8; Brut. 14 ; Or. 28. — ' 
Comp. Cic. Brut. 11. — Su per L Cic. De Or, 2, 4, fin t 
— b) Plaut, Trin. 4, 2, i34; Arnob. 5, p. 181. 

Arg-ura; cf. Argissa. 

Arg-ura, lieu de /'Eubœa. 

Argus s nom de deux petites rivières de la Souabe, 
qui se réunissent près d Achberg et se jettent dans le 
Bodensee. 

i. Arg-us, a, nm, — Argivus, argien, Plaut. 
Amph. prol. y6 : nalus Argis ex Argo pâtre; cf. Non. 
p. 487, 3i, Merc; voy. Argos, k°4. 

2. Argus, r, m., ^pyoç» — 1°) Argus aux cent 
yeux, gardien d'Io changée en vache; il fut tué par 
Mercure sur C ordre de Jupiter; Junoh répandit ses 
cent yeux sur la queue du paon, Ovid. Met. 1, 624 sq.; 
x5, 385; Prop. 1, 3, 20 (cf. Eustalh, Hom. II. 2, 
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p. i38 ; Schol. Eurip. Phœn. -v. ii23; Heyne Apoliod. 
p. 249 sq. Custos virginis Argus, Virg. Mn. 7, 791. 
Letum docel bospitis Argi {d'après une tradition my- 
thologique Argus avait été hôle d'Evandrc ), id. ib. S, 
34C, Serv. — 2°) constructeur du navire Argo, Phœdr. 
4» 7» 9Î Val - Flacc. r, gt et 3 14. — 3 °) " o; " rf '" H 
esclave, Inscr. ap. MCtrat. 1636,9. 

* arg-Otàtïo, ônis,/. [argulor], bruissement, bruit, 
cri, craquement : Tremuli qtiassa tecli Argutalio inam- 
bulalioque, Catull. 6, 11. 

*arg , Stâtor ? ôris, m. [argulor], sophiste, ergo- 
teur, vain discoureur, disputeitr ou grand parleur : 
Processisset auteni argulatori isli fortasse an repreben- 
sio, si CictTO dixisset, etc., Gell. 17, 5, i3. 

argTitàlrix, icis,/, bavarde, grande parieuse , 
Fest, 7 Lingufaca genus niscis, vel millier auguratrix ; 
lisez: argulatrix; Fcstus fait allusion au vers de Plaute, 
Cas. 2, 8, 61 : Tin' lingulacas? St. Quid opiis eslquandD 
uxor domi est? Ea lingulaca est nobis; nani mmiquant 
lacet. 

arg-nltt, udv.; voy. arguo, Pa., à ta fin. 

argtitïte, ârum (se trouve rarement au sing. et 
seulement dans les auteurs postérieurs : argulia, ae; voy. 
vins bas, et cf. Charis.p, 20, etPhocœ Ars,p. 1708, P.; 
Sçhneid. Gr. 2, 404)/; [argulus]. — 1°) ce qui pro- 
duit un grand effet; ce qui agit fortement sur les sens ; 
ce qui est plein d'expression , vivant, parlant ; s ap- 
plique ainsi aux oeuvres de l'art : Parrhaeius prîmus 
symmelriam piclurœ dedil , primus argulias vullus, 
elegantiam capilli , etc., le jeu parlant des traits, l'ex- 
pression de la physionomie, Plin. 35, 10, 36, n° 5. 
Propriîe bujus (s.-ent. Lysippi) videntur esse argulire 
ppertim, custodilœ in minimis quoque rébus, id. 34, 1 8, 
19, n° 6. En pari, du mouvement prétentieux, affecté des 
doigts, jeux, gestes, gesticulation des doigts ( cf. ar- 
gulus) : Nulla mollitia cervicum, nullœ argutiœ digilo- 
runij non ad mime.ru m arliculus cadens , point de lais~ 
ser-aller dans les mouvements du cou , point de doigts 
qui gesticulent , Cic. Or. 18, 59. — En pari, du chant 
prétentieux, de r harmonieux babil du rossignol : Sed 
eœ lanlum lam que artifices argutiîe a quindecim diebus 
pnullaliin desinunt, les modulations savantes du rossi- 
gnol, Plin. io, 29, 43. En par/, de discours prolixes , 
verbeux: Etiani nie adversus exordire argulias? ton 
bavardage, Plant. Bacch, 1, 2, 19 j de même id, Most. 
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2°) appliqué à l'intelligence — a) ce qu'il y a de 
spirituel, d'ingénieux, de subtil, de fin, de pénétrant; 
traits ingénieux, bons mots, plaisanterie, esprit, finesse, 
grâce : Hujus (C. Titii) oratioues laulum argulianmi , 
laulum mbanitatis babent ut pêne Aliico stilo scriptœ 
esse videantur. Easdem argulias in tragœdias salis ille 
quidem acule, .sed pnru.ni tragice transtulit, ses dis- 
cours ont tant de grâces, tant d'urbanité qii'Hs sem- 
blent couler d'une plume attique. lia porté jusque dans 
ses tragédies cet esprit fin et brillant > mais peu tra- 
gique , dont ses discours étinceltent, Oie. Brut. 45, 
167. Dewoslkenes nibil I.ysiœ sublililalecedit, niuiJ 
arguais -et âcumine Hyperidi , ici. Or., 3r, no. — 
b) finesse, ruse, subtilités^ arguties (se dit du langage 
et des -actes) : Sed nibil esl quod illi (Gneci) non per- 
sequautur suis arguliis-, Il n'est pas de sujet sur lequel 
ils n'aient exercé leur subtilité, Cic. Lœl. i3, 45. Quid 
Macrum uiimerem? cujtis loquacitas baiu't aliqind ar- 
guliarum, id. Leg. 1, 2, 7. Ne s'emploie au singulier 
que dans cette signification : Importuna alque audax 
argulia, Gell. 3, i, <>. Levis et quasi dicax argulia, id. 
1 2, 2 ( cf. dans te même auteur argutie-la ). Scïo qup ifi-e- 
quenier incline! argulia famuJorum, Paltad. Insit. 
proœm 1 ; de même encore Appui. Met. 1, 1. Deceplus 
argulia cordis huniani, Arn. } trompé par les ruses du 
cœur humain. 

Arg-îitîo^ ônis, m,, diwin., nom propre d'esclave, 
inscr. dans Crut, 1025, 5, ou on lit Arcutiu pour Ar> 
gulio» 

av^nVtiïltt^ œ,f, dimin. [ argulia, voy. le précéd. 
à la fin ] petite finesse, petite subtilité (ne se- trouve que 
dans A. Getlc ) : Non enim pulo argutioiam islam re- 
cipiendam, ut die diclum quasi ex die exislimemus, 
Gell. 9, 14 fin.; de même id. 2, 7,9; 18, 1, 12 

ai*«rcïto, are; voy. lesuiv. n" 1. 

argûtor, âlus, âri, 1. v. dép. [argulus J, ne se 
U'ouve, à P exception de Properce, qu'avant le siècle 
classique — 1°) causer, parler beaucoup, bavarder; 
jaser : « Argulaiï diiïtur Joquacium proloqui, Non. 
245 , 26. Exerce linguam ut argularier ppssis, exerce 
ta langue, afin de pouvoir bien bavarder, Mn/i, dans 
Non. i. c.QuïJiidoad ludos venil, aliî qnuni laeeiil, totum 
diem argutaun- quasi cicada, // babille tout te jour 
comme la cigale , Nœv. ib. Superaboque omnes argu- , 
laudo piœficas, Plaut. Frgm. ib, 67, 1; de même id, 
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Amph. 1, i* ig3. Agile, fures, meudacia argulamini, 
LxtciL dans Non. 23g, r5. Dans la forme active : lHa 
mihi lotis argutat uoclibns ignes^ El querilur nullos 
esse relicta deos , cite me raconte verbeusement ses feux 
pendant tes nuits entières, Prop. ij 6^ 7. — * 2°) faire 
du bruit avec les pieds ; piétiner, fouler en pariant du 
foulon : Terra hœc esl nonaqua, ubi lu solitus argulari 
pedibus, cretam dum compescisj veslimenlaque lavas , 
Titin. dans Non. 2 45j 32. 

arg'ûtùluSj a, uni, adj., dimin. [ argulus ] — * 1°) 
un peu causeur : r^~> famuîa s Appui. Met. ï p. 117, 
20. — * 2 a ) un peu subtil, fin, abstrait , qui pénètre 
un peu trop profondément dans ses recherches : Ego 
iirterea admouitu Uio perfeci sane ai'gutulos libros ad 
VaiTonem, Cic. AU. i3, 18. 

argu tus, a, um, Pa.; voy. arguo. . 

Arg-yna, Plin. 4 } 3 (4), 7, ville des Locri Ozolœ, 
dans la Locride. . 

Arg-ynuus, i, m,, "ApyOvvo;, jeune garçon de 
JJéotie, aimé par Agamemnon, se noya dans le Ce- 
physe, sur les bords duquel Agamemnon lui fit élever 
un monument, ainsi qu'un temple à Vénus. S uni Aga- 
memnonias teslantia litoia curas, Quu nalat Argynni 
ptena rninaulis aquas, Prop. 3, 7$ 22. 

Arçyra, ville de /'Acbaja, à l'E. de Patrie; 

Arçyra ; cf. Argenlea Regio. 

•4Lrgyra ? ville sur la cote occidentale de Vile 3a- 
ùadii, dans la mer des Indes. 

•f- arg^ramcïîC > es,/. = àpYUpàyyj/), mot plai- 
sant forgé d'après l'analogie de <7uwyjnrç ( esquinan- 
cie ), et pour jouer avec ce mot : argyrancie , inflam- \ 
mation à la gorge causée par f argent, Geil. 9, 9; cf. 
Pollux Onomast. 7, 24, £f synanchc. 

*f- argyraspis, ïdis, adj. = àpyupa<j7itç, soldai 
qui porte un bouclier d'argent, orné d'argent : Ab 
eadetn parte regia cobots erat : argyraspides a génère 
armorum appeliabanlur, ÎÀv. 37^ 4°; de même Curt. 4, 
i3, i5; cf. S, 5, fcJust. 12, 7. 

Argyrej Plin. 6, %i ( 23 ), 80; Meta 3, 7 ; île de 
l'Inde , sur le Gange. 

Argyrïpa, Virg. Mn, xi, v. nbj^ibiq. Servius; 
Argyrippa, Plin. 3, irj § ^.pyupiTrTra, Tzelze$ 3 ad 
Lycophr. ^.pyopiiura Aauvïtovj Lycophr. Cassand. 
v. 592; 'Apyupt'îîTtrM Strab.; Argos Hippium , Plin. 
3j 11; "Apyoç "lîr7TL0v, Strab. 6, p. 2i5; Ttetzes; 
Ar^i, orunij Solin. c. 2; Ovid. Pont. 4, 7; 6; Liv. 
22 , 9, i3 ; 24, 3 ; Plin 3, r 1 ; Firg. Mn. n, v. 242 ; 
'ApTroi i Strab. t. c; PtoL; 1)itle de ^'Apulia Daunia, 
bâtie par Diomèdc, Liv. 24; 47 ; à i'O. de âipontum, 
au N.-E. de Luceria; auj. Arpi. "ApyuptTrTravoîi Ar- 
gyrippani, Polyb. 3, ri 8^ 'ApyupiTtTTVivoi, Argyrip- 
peni , Strab. I. I. !A.p7ravoi, médaille dans Uolsten. 
Arpani, Plin, 3, n; Arpini, Liv. 24, 47; 34, 45, 
les habitants d' Arpi. Arpanus, adj., Front in. Argyrium ; 
c/.Agynutn. 

argyrïtes îapis^ peut-être comme argyritis, T r e- 
get. A. F, 1, 20 ^ 2; 4, 12, 3. 

f argyrïtis, ïdis,/. = àpyupTrtç ( qui renferme 
de l'argent ) , espèce d'écume d'argent, litharge d'ar- 
gent, Plin. 33, C , 35. 

f AE.GYROCORINTHIUS, a, um, adj., fait d'ai- 
rain de Corinthe (qui , pour l'éclat , ressemblait à de 
l'argent; cf. Plin. 34, 2, 3 ). sakctissimo hercvli.... 
crateram. argyrocorieïthiaui cvm basi sva et ht- 

POBASI MARMOREA DOWVM nEDERVMT. Inscr. (AlinO pOSt 

Cbr. 149) Orell. «0 i5$.i. 

f argyrodâmas, anlis, m. — àpyvp66au.ac, 
pierre semblable au diamant et 'Manche comme l'argent 
Plin. 37, 10, 54. 

Arg-yropolis , faubourg de la ville de Byzan- 
lium. 

ar^Jrôprâta, œ, m., àpyupo7Tpdr/jç , marchand 
d'argent, Justiuiaiu Ep. nov. c. ri8, § 5oo et suiv. 

f a^ï'POs, i^ f, plante nommée aussi jnenciu-ialis, 
mercuriale, Appui. Herb. 82. 

Arg-yros, source près de la ville ^'Argyra, en 
.fchaïe. 

arg-jro^oxus, i, m, [àpyuDOToïoç], qui porte 
un arc d'argent, épilh. d'Apollon, Macr. Sat. 1, 17. 

Argyrimlum, Plin. 3, 21(25), 140. 'Apyu- 
poûvTov, Ptol.i, 17, 3; ville de Liùurmc, entre Ve- 
tium e/'Connium. 

JSLrbnfiîa, ï&emoriïin S^omus; ;. q. Aarhusia. 

apfiiytfeiuïts ou arkyftÎEiiiatus, à, um, àdj. 
[ à-puO(j,âç ], sans proportion; sans symétrie, dispro- 
portionné, sans cadence, dépourvu d'harmonie, de 
rhythme ; ne se trouve que dans Marc. Cap. : Gémis 
mimeronim arbytbmon, .9, /;. 327. Tempora arbyth- = 
m a la, ib. p, .328. 

Aria % cf. Mvh. 

Arïa, A mm. Marc. a3, sub fin, 5 Ap(«, Ptol. C, } 
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5, 17 ï Strab. i5, p.nz, 74, 54, 01 5, 522, ^ ; Sted . 
rheophr. de Plant. 4r 5; 'Apsta; , Arrian. 3, 54,25! 
Jsidor. Charac. 'Apetwv yî) , Arrian. 4, 6 ; contrée d\ 
/'Aiïana (Perse), était bornée à l'E. par in Drainan- 
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et k ml Pai'opamisus, au N. pur ta Margiana et l a 
Ractriana , par la Parlbia et la Parœlacene; au g 



prov. ac i iran orientai; entre îuusseuaeran , Trudi- 
menerdand, Kabid'tstan { Afghanistan ) et Kerman. 

Aria, tac de /'Aria (Perse); auj. Durruh, Zer'eh 
dans te Chorasan, sûr les jrontières du Kàbulîftan. ' 

Aria CiviÉas, &pia ti6),k, Ptol.; Arîs : T«h. p' mi 
n'est pas ta même que /'Arlacana; capitale de /'Aria 
sur la rive septentrionale de /'Arias, au N.-E. r/'Arla! 
coana;w«/. liera t, Ile ri. 

Al- i a ca, Ptol.; ville de ta Margiana, dans le -voi- 
sinage de l'Oxus. 

Ariacœ, Plin. 6, 17 ( rg }, 5o; Ptol.; peuple fa 
la Scytlua intra Imaum, au N. de ï'Osms, à /"£, ^, 
Mare Caspium. 

Ai*îace@adiîiornnij~es, Ptol.; contrée de /'India 
intj'a Gange m , sur la côte occidentale, sur le Sinus 
Irinus, avec les villes Hippocura et Balipatnâ, 

Ariacesj habitants de la contrée appelée Ariaoe. 

ArïacoSj Plin. 5, 32 (40), 142 ; ville de Mysie sur 
l'Hellespont. 

Ariacreiie, Steph.; source près de Tiièl/es en 
Béoùe. 

Ârïadiia> œ { — e, es, Ovid. Her. 1 o, dans le titre ■ 
Hygin.Asir.i, 5;Fab. 14.), / 'Apiâ.ov^ Ariane, fitk 
de JUinos; roi de Crète , aida Thésée à sortir du La- 
byrinthe, t'accompagna en Grèce , mais fut abandon* 
née par lui dans l'île de Naxos, puis aimée de ISacdius; 
sa couronne fut placée parmi les constellations, Ont!, 
A. A. 3, 35 ( cf. id. Her. 10) ; Fasl. 3, 462; Prop. 3, 
17, S; 2, 3, 18. Aussi en prose: Crele faraigerala 
Pasjphaes et Ariadnœ amoribusj Mcl. 2, 7, in.. — De 
là Arïadnieus, a, um, adj., j\piaÔvcdoç, relatif à Ariane, 
d'Ariane: ^ sidus, Ovid. Fast. 5, 346. r^corona, 
Manil. 5, 21. 

Ariadiiœasç, a, um, adj.; voy. le précédent. 

jftrâaidlojinin. ? AJtion, Itin. p. 233, 252; À.Kal- 
bunnurn, Tab.; ville <^Rauraci, dans la GalliaBel- 
gica, entre Àugusta Rauracorum et TJrnncis; ce n'ai 
pas Mùlhausen ( Mulhouse ) , bien moins encore Utile, 
comme le veut Cetlariùs. D'Anvitle la placé au-dessus 
de Binningen, près de Bâte, et Reichard à jRunineea. 

Arialduunm, Pûn. 3, 1, 3; ville de /'Ilispauia 
Ba?tica. 

Aiiamazœ Petra; cf. Pelra SogdianEe. 

Ariaaaj, Plin. 6, iZyÏÏÏeia, 1 , 1, 4 ; r { 'Aptavr,, 
Strab. p. 720-725, et passim; prov. de Perse, qui em- 
brassait les contrées nommées Parlhia, Ariâ, Paro- 
|)amisus, Draugiana, Aradiosia , Gedrosia et Catma- 
nia; elle était bornée à l'E. par /'Indus et le mi 
Paropaniisus , au N. par le M argus et les môiitagûes 
qui s'étendent jusqu'aux Porlae Caspiïe, à l'O. par TA- 
raxe, la Parœtaceue et la Médie, au S. par la Gàî.d'iïï 
p-eydcXr) (Mare Erylbrœum ). 

Arïani, orum , Curt. 7, 3; Plin. 6, 20,25, 2C; 
Amm. Marc. 2 3 , 28; Arïuni, 'ÀpiTjvoî, Dionys. ?£• 
rieg. v. 714^ 1097 ; 'ApEiocvot, Mtian. de Animal i6j 
16'; habitan's de /'Àriaua. 

arianïs, ïdis,/ (s.-ent. berba)=àptavt'ç,/'/a«'e 
sauvage qui croit dans l'Ariane, Plin. 24, 17, 102. 

A.Ptajtmittj le boiu-g (i'Aiiano, sur le Pô, kl^\m. 
au N.-E. de Ferrara. 

_.; r Arianus, a. uni, adj. — 1°) de /'Aiïanaj voy. 
ce mot. — 2°) Arianus, d'Arius; voy. ce mol. 

Arïaràtlies, is, m. — a) 7-0/ de Macédoine, 
Justin. D. 6. — b) son fils, Cic. Att. i5. 2, 0; i3 p 
2, 2; Auct. B. Alex., 66. 

Ariaratïiia (.'ApiapdcÔeta ), Anton. Itin.; Aria- 
ralbira, onun, 'Apiapifieipa, ou Ariralliira, *Ap[f«- 
6eipa , Ptol; ville de la Sargarâusena ( Ca|ijiadôcia 
Magna ), sur tes frontières de la Phrygie. 

Arias, Amm. Marc; Areius, *'Ap2io;, Aàhti. 
4, G', Ptol.; Arius, Plin. 6, 23; fl. de /Aria (Perse), 
a s'a source dans les Serrîp'lù Montes, forme té w 
Aria, et s' appelle auj. Heri dans le Choràsau. 

Ariàspœ; cf. Agrîaspœ. 

A.riaspe; cf. Agriaspe. 

Arîassns^ Ptol,; viltede Ptsîdie; d'après la Nofll, 
ville de Pamphylie. 

Avifeês; cf. Arbies.. 

Arïca, Anton. Itin.; Ebodia; Evodia; Oririiactim i 
•la petite tte d'Aurigny, Origny, A Id 'cm ey, sur là vole 
dû dêpt de ta Manche; elle appartient à t Angleterre. 

Aricaclaj Ptol.; ville de la Draugiana, «"* 
IunacïAsiâ. 
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Arïclii; PtoL; Arrichi, Strab.; Arrechi, Plin. I 
peuple de la Sarmatia Asiatica, sur le Ponlus Euxi 
nus , au S.-E. du Tanaïs. 

iiïcïa , se, /, Horat. Sat. i, 5, i; Liv.; Cic; 
Pers.; Juven.; Martial; Strab.; Dionys. Hat.; Sleph.; 
It'm., et autres; très-antique ville du Lat'ium , près 
d'Albe -la- Longue sur la voie A ppienne ; attj. Riccia, 
Vir°: Mn. y, 762. (voy. plus bas, n° 2); nommée ainsi 
du nom a" Aride, femme de son fondateur Hippolyte; 
elle avait lin bois sacré dédie à Diane, dans lequel 
ancieunement on faisait des sacrifices humains. De là 
r^> immilis, Sil. 4, 36g ( cf. Nemus , Nemoralis et 
Kemoreiisis ) ; Pl'm. 19, 6, 33 ; Martial. i3, 19; Hor. 
Sàt. ii 5, 1 ; Solin. 2, p. i3 ; cf. Mann. Italie, i , 633; 
Miiil. Camp, de Rome, 2, 14.7-189. — De là Arï- 
cïniis, um, adj;, relatif à Aride, d' Aride : <^-, regio, 
Martial, io, 68. - — » vallis , Ovid. Met. i5, 488. r^> 
nenms, Flor.i, n, S. Et Aricîni, orum, m., habitants 
d'Aride, Lii>. 2, i4. — 2°) personnifiée : nymphe , 
femme d' Hippolyte et mère de Virbius, Virg. Mn. 7, 762. 

Aficiiiuui Nëmus, Flor. 1, 2; Aricinuiii Tri- 
vîœ Nemus, Stat. 8, Site. càrm. 1; Diahaé Aricinae 
Luciis, CelL, forêt près i/'Arïcia, dans le Lalium; il y 
avait un temple très-fréquente' de Diana Tauricà ( ne- 
tiioralelemplumDianœ, Ovid.). Le grand prêtre ( ne- 
moralis Rex J, qui était touj. esclave d'origine, gar- 
dait cette dignité (nemdrale Regnum, Ovid.) , jusqu'à 
ce qu'un autre l'eût tué dans un combat singulier et prît 
sa place. 

Aricohinm, Anton, It'm.; ville des Silures, dans 
la Britauniâ Rom,, dans le pays de Cle'vum ; auj. 
Kenchester, comté d'Hereford ou Archinfied. 

Arïdœiis , i, m., 'ApiÔaïoç , Âridèe, fils naturel de 
Philippe, roi de Macédoine, et de la danseuse Philinna, 
frère d'Alexandre le Grand, auquel il succéda sur le 
ïrôiïe s Jtist. g r 8; 12 j i5, et passim.; Curt. 10, 17; 
nommé aussi Plùlippe, Nep. Phoc. 3, 3; cf. Just. i3, 3. 

urïtiïtàS; âlis , f. [ arîdiis ] , aridité , sécheresse : 
Omtièm liùinorem absorbens aridilatem ampliat-, Plin. 
11, 35, 4i. Myrlus sîccala iisque in aridilatem în tim- 
bra, id. i5, 29, 37. Au plut:, les sécheresses : Ad ter- 
rain décident imbres aridilatibus lemperamenta îaturi, 
- Àr/iob, 2, 69. — 2 e ) empl. par métôn. dans le sens 
concret par Pallad'ius : toute chose sèche, aride; 
Prius cuin fimi ariditàte hiisceiida est, /. e. finio ârido, 
Pall, 3, 4; Rosariâ hoc lempore circumfodiuniur sâr- 
culis, elariditas iiniversa recidiiur, id. 3, 21» 2. 

* àrïdiilus, a , um, àdj., dimin. [aridus ], un peu 
sec : Laneaque aridulis ïiœrelvanl morsa labeJlis ( en 
parla n 1 du fil quefilàicn t les Pai ques) , Ca lu II. 6 4 , 3 1 7 . 

ârïdns (par contract. ardus, comme arfacio de 
ârefacio, Lucil. dans Non. 74, 20 ) a, um, adj. [areo], 
sec, desséché, aride ; Non alià longe ralione atque 
arida ligna Explicàt ( natura ) in flammas et in igneis 
rifnnîâ vorsat^ le buis sec , Lucr. 2, 881; de même Hor. 
Od. 3, 67, i3. Nisi nos cibus aridus et lenér humor 
Adjuvet, amisso jani corpore, vita quoque omnis.... 
eXsblvatur, Lucr. 1, 809; de même id. 1, 865. Nullum 
habemus ignem , ficis victitamus aridis , de figues sè- 
ches, Ptaut. Rud. 3, 4, 5g. Ex iilo fonte et seminario 
tnuniphorum quum arida folialaurea3relulisses,yêK(7/e.f 
de laurier desséchées t de. Pis. 40, 97. Tum facia est 
Libye, raplis liumoribiis œstu , Arida, Ovid. Met. 2, 
238, Qualè porlentum .... Nec Jubœ teJlus gênerai, 
Ifeomim Arida nulrix, Hor. Od. 1, 22, 16. Nocle 
( melins ) arida prata Tondentur; noctes lentus non 
déficit b u mor, les prairies arides, sèches, Virg, Georg. 
1, 289, Arida tanlum Ne salurare fimo pingui pudeat 
sola, le sol aride, id. ib. 1, 79. Achates suscepil ignem, 
foliis atque arida circuni Nntrimenla dédit, un aliment 
scc( des broussailles sèches), id. Mn. i,.i75. Terra 
arida et sicca, Plin. 2, 65, 65. Montes aridi sleriles- 
fjue, ni, 33, 4, 21, et pàssitn. Aussi empl, subst. : ari- 
dura, ] } f^ } H eu seC) endroit aride , terre ferme, rivage, 
set, et dans le même sens, arida, re , f, s. ent. terra, 
^ u 'g' Gc/ies, r, 9, Fluctibus consistendum , et euni 
hoitibtis erat puguandum : quum illi aut ex arido, aut 
paiilliiltini in aqiiani progressif tela conjicerent, Cœs. 
»• G. 4, 25. Longas naves , quas ( Caesar) in aridum 
subduxerat, œstuscompiebat, id. ib. 29. — Empl. par 
irtcton., en parlant de la soif, qui dessèche le gosier : 
Quod sitis exural miseros atque arida torfeal, la soif 
ardente, Lucr. 3, g3o; de même id. 1, 11 7^; Ovid. 
A* c t. 11, 129. En parlant de la fièvre, qui rend la . 
peau sèche. Quum furit atque arlus depasciîur arida 
Mms, la fièvre brûlante, Virg. Gcorg. 4, 458 ( cf. 
L,{c ''. 4» 875: Urere ne possil calor amplius aridus 
.aifcis). En pari de la couleur qui ressemble à celle des 
feuilles sèches ; Arbor folio convôlulo , arido colore, 

'"' ' 2 » a ?j 59, (// est probable cependant que dans cet 
exemple arido se rapporte à folio et que colore en est 
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le complément, comme dans les exemples suivants, as» 
pectu et visu : Myttha Troglodytica àspeclu aridior, 
Plin. i2, 16 (35 ) 69. Ladanum visu aridum, id. 16, 
17 ( 37 ) 76. En parlant dUm bruit sec , comme celui 
du bois sec qui se casse ou qui craque : Aridus unde 
aureïs terget sonus ilie, Lucr. 6. 119. Fréta ponti 
Incipiunt agilala tumescëre, et aridus àîtis. Monlibus 
audiri fragor, et du haut des montagnes on entend 
des- bruits secs, des craquements dans les forêts, Virg. 
Georg. 1, 357. 

2°) aufig. : — a) en parlant de choses qui , comme 
des plantes desséchées , sont retirées et racornies, par 
conséqu. maigre, sec, chétif grêle: Pes malus in nivea 
semper celetur alûia , Arida nec vinclis crura résolve 
suis, jambes maigres et , pour ainsi dire, desséchées, 
décharnées , Ovid. A. A. 3, 272. Hietque turpis inler 
aridos nates Podex, Hor. Epod. 8, 5. Uvis aridior 
puella passis, Auct. Priap. 32, 1, De là en pari, de la 
nourriture ou manière de vivre * maigre, pauvre : In 
ruslicis moribus, in victu arido, iii bac liorrida iucul- 
taque vila istiusmodi mâîeficia gigni non solere, que 
des mœurs champêtres , une nourriture maigre et fru- 
gale , cette vie simple et austère ne s'accordent guère 
avec de tels attentats , Cic. Rose. Jm. 27, 75. Vila 
horrida atque aridà , id. Quint. 3o. De là, appliqué à 
T 'homme : pauvre, indigent: Aridus cliehs, chétif client, 
pauvre, triste client, Martial. 10, 87, 5. — b) en 
parlant du discours qui manque de vivacité, de fraî- 
cheur : sec, sans pompe. , sans ornements : Oenus sar- 
monis affert non licjuidum, non fusum ac profluens, 
sed exile, aridum, concisum ac minulum , style grêle, 
sec, haché, Cic. De Or. 2, 38, i5g; de même id. He- 
renn. 4, ri.rv^ narratio, Quint. Insl. 2, 4, 3. Aridis- 
simi libri, Tac. Or. 19. Par méton, appliqué à l'ora- 
teur lui-même : r^> rhetores, Senec. Conlr. 34. ^~> 
oralor, orateur sec, sans ampleur, Qu'uïi.lnst. 12, 10, 
i3, r^> magister, id. ib. 2, 4» 8. ^— En parlant d'un 
élève, comme d'une plante qui n'a pas encore été ar- 
rosée : ignorant, sans études préliminaires : propr. à 
sec, à nu, qui n'est pourvu d'aucune instruction , neuf: 
Ne scib'cel sicci omnirio aiqiie aridi pueri rbeloribus 
traderenlur, Suet. Gr, 4, — c) dans la langue comi- 
que, en parlant d'un avare (dont on ne peut, pour 
ainsi dire , rien tirer ou exprimer, qu'on a beau pres- 
ser et qui ne rend rien ; cf. Argenliexlerebronides ) : 
Pumex non aeque est aridus alque bic est senex, la 
pierre ponce n'est pas si sèche que ce vieillard , Plaut. 
Aid. 2, 4, 18. Habet palrem quemdain avidum, mi- 
serùm atque aridum, Ter. Heaut, 3, 2, i5. — * d) 
dans Piaule, en parlant de l'argent tout sec, c.-à-d. 
seul et sans qu'il soit besoin d'y joindre de beaux dis- 
cours ; de l' argent sans autre accompagnement (comme 
nous disons : du pain sec) ; Tu senex, si islas amas., 
hue arido argenlo'st opus, Plaut Rud. 3, 4, 21. — 
L'adv. ne se rencontre pas. 

Ariel, Isaias, 29, r, 7; /. q. HierosolyinîL. 

* arïcna; se, f, fruit de l'arbre indien appelé pola, 
banane , fruit du bananier 1 Plin. 12,6, 12. 

Àrïëiiàtes, ium, m., commune de la Galîia Ci- 
saïp.; auj. Arrianô , Plin. 3, i5 ( 19), 714- 

A rieuses j ium , m., habitants de la ville d'Aria, 
dans FHisp. Rïelica, Muratori, inscr. 1099, 6. 

arïesj vieille forme ares, Varro, L. L. 5, 19, 28 ; 
s ur les formes parallèles arvix et barvix dans Vairon 
et Feslus, voy. arvix), ïetis, m. (poètiq. âries etqqf. dis- 
syllabe comme abies; de là a long : ârjélis, Enn. dans 
Cic. Tusc. i, 20; Herenn. 2, 22; ârjéles, Att. dans 
Cic. Divin. 1, 22; ârjëlë, Virg. JEn.i, 492 ) [ ap-^v, 
appviv ], bélier, Varro, R. R. 2, i, 24 ; 2, i3; Colum. 
7, 2, 4; 5; 3, G, et passim. En parlant de la toison 
d'or : Petebânt ( Argonaulas) illain pellem inauratam 
arieiis Colelîis , Enn. dans Cic. Herenn. 2, 22; cf. 
Cic. Or. 49; Plaut. Bacch, 2, 3, 7; Varro, R. R. 2, 
r, 6 — Ipse arits etïam cunc vellera siccat, Virg, 
EcL 3^ 95 ; de même ib. 4, 73; Georg t 3, 387; A, 
446; JÈn. 7, 175, et pass.— 2°) le bélier, constella- 
tion du zodiaque, H y gin. Fab. i33; id. Astr. 2, 20 ; 
Manil. 2, 246 ; Ovid. Met, 10, 1 65 ; Vitr. 9, 5 ; Plin. Si, 
25, et pass. — 3°) d'après la ressemblance de forme , 
bélier, machine de guerre donton poussait la tête contre 
la muraille ;cf Vitr. ro, 19 ; Veget. 4, i^;etAdam, An- 
tiq. 107. Quamvis muruni aries perçussent j Cic. Off. 

1, 11. Quod et ab incendio lapis et ab ariete materia 
défendit, Cœs. B. G. 7, 32. Tribus arietibusaliquanluin 
mûri discussil , Liv. 21 , 12 ; de même id. 3i , 32 ; 46 ; 
32, 23; 38,5. Labul ariete crebroJanua, Virg. JEu. 

2, 492. Quique imos pulsabant ariele muros, id. 
ibid. ;2, 706, et pass. — 4°) étançon, et résillon, étai, 
appui pour soutenir : Nihilo secius sublicre el ad infe- 
norem partem fluminis oblique agel^antur, quœ pro 
ariele subjeclœ el cnm omni opère canjunctïe vim flu- 
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nis exciperent, * Cœs. B. G. A, 17 ( •< olxyjv xpioû, » 
Paraphr.); correspondant à capreolus, Cœs. B. C. 
2, 10; voy. ce mot. —Aufig. : appui, soutien, arme: 
Naiti jacere telum voltinlatis est : ferire quem nolueiis 
fortunœ. Ex quo aries ilie subjicitur in vestris aclioni- 
bus: car lancer un trait dépend de la volonté ; frapper 
celui qu'on ne visait pas est Pacte de ta fortune : de 
là cette arme puissante qui vous est familière dans vos 
défenses/ Cic. Top. 17, 64. — 5°) sorte de poisson de 
mer inconnu, ayant la forme d'un bélier (soit de P ani- 
mal, soit de la machine) et très- dangereux pour les vais- 
seaux , Plin, 9, 5, 4 } 44 j 67 ; 32, 1 1, 53 (où l'on parle 
de deux espèces de ce genre. ) : r^ trux , Claud. Nupt. 
Hon. et Mar. i63; cf. JElian. H. A. i5, 2, et Oppian. 
Hal. 1, 372. — De là : 

arïétâï'ïus, a, um, adj., concernant le bélier (ma- 
chine de guerre; voy. aries, n° 3) : r*-r machina ... tes- 
tudo, manfelet qui abrite la bélier, Vitr. io, 19. 

* rtvï^intutf unis,/, [arieto], choc, heurt, corps 
comme celui d'un bélier, rencontre violente : Nonnum- 
quain calor, quem inodo sol feeit, modo ipsa arielatio 
magnorum inter se corporum , conglobationem nubis 
l'iimpit, Senec. Qu. Nat. 5, i3. 

arïcÉïnug, a, um, adj. [ aries] — 1°) de bélier, 
qui concerne le bélier : r*j ungula, Plin. 29,4, 27. *^> 
pulmo, id. 3o, 8, 22. r^j coinua, Pallad. 4, 10, 28. 
— 2°) semblable à une tête de bélier : r^j eieer, Colum. 

2, 10, 20; Plin. 18, r2, 32; Pelron. Sat. 35. — 3°) 
arielinum oraculum, oracle, ambigu, à double sens 
( image empruntée aux cornes divergentes du bélier ) ; 
Ex qua (comœdia Plauli, s.-ent. Freto ) duos hos versus 
exscripsimus, utbisloriam quœrèremus oraculi arietiui: 
illud est, quod arielinum responsum magnis ludis di- 
cilur : Peribo, si non fecero : si faxo, vapulabo, GelL 

3, 3, 8 ( cf. Serc Virg, Mn. 4, 196 : Simulamim 
Jovis Ammonis cum capite arietino, quod ideo fingiliu-, 
quia saiis ejus sunt involuta responsa ). 

«rïctOj avi, aluni, are, 1. ( arjelat, t ri s syllabe , 
Virg. Mn. 11, S90; SU, 4i ï49J Val. Flacc. 6, 36S; 
cf. aries), v. a. et neutr. [aries], heurter, frapper comme 
un bélier ; de là, en gén., choquer, heurter fortement 
( s 1 empl. .en poésie et dans la prose postérieure à Au- 
guste , surtout jréquemm. dans Sénèque ) — 1°) act. : 
Quis illic est qui 13m prolerve noslras œdes arietat? 
qui frappe si violemment et si insolemment à ma porte ? 
Plaut. Truc. 2,2, 1. Arnisso utroque telo , Macedo 
gladium cœ-perat stringei-e ; quem occupatum côm- 
plexu , pedibus repente stibductis, Dioxippus arietavil 
in lerram , le lànca contre terre, Curt. 9, 7, 11. Arie- 
tata inler se arma, armes qui se sont entrechoquées, 
Senec. Ep. 56. Arietaios inter se dénies, dents qui s'en- 
trechoquent 9 qui claquent, id. De Ira, 3, 4* Innoxium 
( est) quum concurrenlia tecla contrario icïu arietanl, 
le dommage est nul quand les bâtiments , s' entrecho- 
quant, sont portés en sens contraires, Plin. 2, 82 , 84, 
et pass. — 2°) neutr. : Arielem cornibus conuitier. In 
me arielare, Att. dans Cic. Divin. 1, 22. Immissis 
pars cteca et concila frenis Ârjeiat in portas, se heurte; 
se rue contre les portes , Virg. Mn. 11, 890. Longaro 
viam ingres^us es : et labaris oporlel , el arietes, et 
cadas , el lasseris et exclames, que tu te heurtes (con- 
tre un obstacle), Senec. Ep. 107. — Au fig. : ani- 
mus insoliius arietari , esprit qui n'a pas coutume d'être 
heurté, contrarié, Sen. De Tranq. 1, a med. r^> in alir 
qua re, trébucher, broncher eu quelque chose, id. 
Vit. Beat. 8; ad Marc, 10, el pass» 

* âpïfïcus^ a,um, adj. [areo-facio ] qui dessèche : 
r^j carnis , qui dessèche le corps, qui maigrit, Cœl. 
Aur. Tard. 4, r. 

Arïgftfôuiîi j Ârrian.; ville de la Baclriana, au 
N.-E. de Capisn, au N.-O. fi/'Aoï'non ; auj. probablemt 
la ville de Caboul , sur le Cawe.li, dans le Cahulislan, 

Arigeimis , vilU des Éiducasses , dans la Gallia 
Lugduneusis Secunda. 

Ariïj Pl'm. 6, 20 25; ol "Apiot, Strab ; Steph. 
( Apteuç, id. ); 'Apeioi, Arrian 3, 25; 4, 6 ; habitants 
de l'Aria , en Perse. 

Jkviîy Tacil.; peuple de la Germanie orientale; cfi 

L},gii ' - - , 

ARILA.TOR, <ris , m. [ e'iymologîe inconnue; cf. 

Fest. Comment, p. 329 ], courtier t entremetteur : « Ari- 
lator eliam cocio appellalur. » Fest. p. 17. In Necro- 
mantia cocionem pervulgate dit-Il ( Laberius ) quem 
veleies arilalorem dixerunl, Gell. 16, 7,12. On appe- 
lait ainsi probablement les petits marchands qui n'ob- 
tenaient de marchandises que sur gages ou sur paye- 
ment d'une partie ; il faudrait alors écrire arrilalor. 

ARIM p. Aiiininiensis, Orvll. inscr. 80. 

j^rimaiitos Viens, Ptol. 4, 4, i3; lieu dans la. 
partie sud de la Cyrenaica, entre Auritina et Philonis 
Tiens, 
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Arimanum; cf Aramalha. 

Arimaru, Ptol. 5, 16, i4; ville de la Cyrrbeslica 
(Sytie), sur CEuphrate. 

Arîmaspa , fl. citez les Arimaspi. 

Ai"iniaspi 9 .4mm. Marc. 22, 18; Mêla, 2, 1 ; 
Plin. 4, 12; 7, i\ Api^aaîrov, Diod. Sic. 2, i3; cf. 
Herodot. 4, i3 ; peuple de Scythie, selon Pl'ui. 6, 17, et 
Strab. 11, p. 006, dans la Savmatica Asialica, entre le 
Palus Maeolïs et les Ripbœi MoMes, Plia. 4, 12 ; Amm. 
Marc. 

Arimatliœa., Arimatbia, as, 5 Apip.à6caa , 
Maith. 27 , 59 ; Luc-. 23 , 5r ; Jbfl//. 19, 3£ ; !Àp[Aa6aip, 
Armathaem, 60; Rama, a3, 1 Sâm. iS, 34; 16, i3 ; 
19, 18, 19; Ramalh, 1 tfom. r, 19; 2, 11; 7, 17; 
i5, 34; Ramatha. 'Pàpaôa, Joseph. Ant. i3, 8 ; 45, 
11; Ramatbaim-Zopbim , 1 Sam. 1, 1; Ramalhem , 
'Pau-aGé^, 1 Machab. n, 28. 34; Ramula,a3, 6V«7. 
Tyrus, 7,22; avV/c rfe /à Saaiarilis,^«r le montEphralm, 
au S. de Lydda, à 18 lieues au N.-E. de Jérusa- 
lem, à 5 au S. de Joppé, fut la pairie de Samuel; 
peut-être auj. la ville turque de /lama, Ramla, Bande, 
Bedschiala ; cf. Dr. Robinson, Palestine, -vol. 3, />. 33. 

Ariiiiegon 9 Jl. de l'Inde, peut-être auj. Tyna, 
sur la côte orientale de Çoromandel. 

Ariminensisj e, adi.; voy. le suiv. 

ArïmïnuTU ; i. n. Anton. Ilin.; Cœs. B. Civ. 1, 8, 
ri; Liv. Epitom. i5; 28, 38 ; 3g, i\Sueton. Aug. c. 3o; 
Plin. '3, i5; Eulrop. 1, 16; 2, 9; 3, 8; 6, 19 ; Cic. 
16, epist. 12; Lucan, i,v. 23 j; Sidon. 1, episl. 5; 
'ApîfJLivov , Strab. 5 ; ville d'Ombrie , sur la mer 
Adriatique , au N. ^'Ûrbinum, était une colonie ro- 
maine , et s'appelle auj. Bimini, à l'embouchure de la 
Marechia , délégation de Furli; a un pont romain et 
un arc de triomphe ^'^//^"/«/e.Ariminensis, e, Hor a t. 
Epod, 5, v. 42 ; Arimiuensis, Cicer. Verr. 2, 1, 14, les 
habitants. 

AriniiuuS; Plin. 3, i5; cf. Pomp. F es t.; fleuve 
d'Ombrie, auj. Marechia, a sa source dans les Apen- 
nins et se jette dans le golfe de Venise. 

Arimphœi; Arympliœi s Mêla, 1, 2, 5; r, 
19, 20; Plin , 6, 7 ( 7 ), 19; 6, i3 ( 14), 34; peuple 
scythique de la Sarmalia Asiatica , sur le ïauais et le 
Palus Mœotîs , au S.-O. des Ripbœi Moules. 

Arîna, ville de la Maureiania Caesar.; peut-être 
auj. Tezoia, capitale de la prov. de Garela , dans le 
roy. de Fez. 

•f-j* arinca , œ, /. [ mot gaulois ], espèce de blé 
nommée ordin. olyra , Plin. 18, 8, 19; io, 20, «' jj; 
22, 25, 57. Diaprés Hardouin , le seigle {appelé an}. 
encore d-ans le Dauphïné : riguet); selon d 'autres , le 
petit épeautre , Tïilicum monococcum Linn. 

Arincionî 5 cf. Ardenua. 

Arïôbarzanes , is, m., Apioêap£àvY]e, Ariobar- 
zane, roi.de Cappàdoce, Cic. AU. 5, 20; Faut. 2. 17; 
i5, 2. 

Arioiluiiuni, la ville bavaroise d'Mrding , Er- 
ding, sur la Sempt , dans le cercle de l'Isa/'. 

Ariola, Anton. Iliu.; Ayrolum; Oriens; le vil- 
lage d' Airolo ,~ Eriels , Èriots , Orient, Orienz, en 
Suisse, dans le canton du Tessin , au pied du St-Go- 
thard. 

ariola, ariolatio, ariolor, ariolus? voy. 
Hariol. 

Ariolica, lieu de la Gai lia Cisalpina, sur la rive 
méridionale du Lac Renacus. 

ArïOii, ônis, m. ( nomin. Ario , GelL 16, 19»; 
ace. grec. Ariona, Ovid. Fast. 2,83, et pass.) 'Apiwv, 
— i°) Arion, célèbre joueur de lyre, de Méthymne, dans 
Vile de Lesbos, ami de Périandre de Corinihe ; il fut 
sauve par un dauphin, Ovid. Fast. 2, 80; Gel/. iQ, 
19; cf. Hérod. i, 23. Sis Tilyrus Orpheus , Orpbeus 
in Mlvis , iuler delphinas Arion, Pirg. EcL 8, 56. De 
là Arïôiiïus, a, u m , Aptwvioç, adj., relatif à Arion, 
d' Arion : r^-> nornen, Ovid. Fast. 2, 93. r^j lyra, id. 
A. A. 3, 326 ; Prop. 2,2.6, 18. — 2°) cheval doué de 
la faculté de parler et de deviner, donné par Neptune 
à Adraste; de là, r^j vocalis, Prop. 2, 34, 37- ^ fata 
movens, Stat. Theb. il, 443. — Adraslaeus , id. 
Silv. i, r, 52 ; cf. Claud. 4 tons. Honor. 555, et Hom. 
II. 2, 346. 

Ârionïus, a, um, adj.; voy. le précêd., u" U 

Ariopugites , AriopagTLS, etc.; voy. Àreopa- 
gus, etc. 

Arîorîcîa, Anton. Itin.; Pons Dubis; Ponlarlum; 

ville des Sequani, dans la Gallia Lugduiiensis, au S.-E. 

de Yesontio, au JW-O. r/'Urba ; auj. Ponlarlier, dêpt 

du Doubs,sur le Doubs,non loin dupas du Jura en Suisse. 

AW.orom Mons; cf. Ariani Montes. 

4riOTÎstus^ i, m. [ solide mr l'honneur ], Arioviste, 
roi d'une peuplade germanique du temps de César, 
Cœs. li. G. i, 3i. 
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Aripa^ œ, PioL; ville, de la Maureiania Caisar. 
entre les fl. Carlenuus et Cbylemalb, ou Mulucba , à 
l'O. de Kunobora, à l'E. de Vaga;. 

Aripa,. Ptol. Cod. Pal.*, Rbilia, Ptol. Vulg.; 
ville de la Maureiania Cœ'sar.. à l'E. du Jl. Malva, 
à l'O. d'AAon. 

Aripennisî, is, m.; voy. Arepenuis* 

Aripolis 5 Aupeatum.5 '. q- Angelostadium. 

Arîrathtra; cf. AriaraOùa. 

Axis ; ruisseau deMessénie, se jetait au S. de Thuria 
dans le Sin. Messeniacus. 

* arisjîdis. /. = àpic, Galen.; autrement âpov, 
àpicrapov, dans Theophr. et Dioscor., espèce d'arum , 
pied de veau, plante. Arum Arîsarum Linn., Plin. 24, 

l6 '94 : 

Arisj is, m., nom d'une Sarde, Cic. Scaur. 1 6, 
2, 7. 

Arïsabïum, ville de /'India ex ira Gani^em, dans 
le voisinage de la ville actuelle de Promc, (Peru). 

Arïsba, "ApioSri , Steph.; Hom. 2, p, v. 836; 
Arrian. 1 ; Polyb. 5, 3 ; P'irg.'; Ai'îslje, Plin. 5, 3o ; ville 
delà Troade, sur le Sejieis, non loin d'Abydos, oh se 
réunit C armée d'Alexandre le Gr. quand il visita 
Troie, et traversa l'Hellespont. Etienne la nomme : Tld- 
Xt; tyJç TpcoàSoç ànoivXa. MvriXTivaiwv. 

Arislia 5 Mêla, 2,7; Herodot. 1, i5i; Steph.; 
Arisbe, Plin.; ville de l'île de Leshos. 

Arisba ? ae ou — e, es , /., Aptcrêv} , — i°) ville 
de la. Troade, Virg. Mn. 9, 264 ; Plin. 5, 3o. — 2°) 
ville de Vile de Leshos, Mel. 2, 7 ; Plin. 5, 3i. 

Arisbns , Strab.; fleuve de Thrace, se jetle dans 
l'Hàbre. 

Ariseria^ Ptol.; ville de la Cyirheslica (Syrie) , 
sur les frontières delà Commagène. 

Arispœ 3 'Apvcr7rat, Arrian. 5, 3; peuple de /'In- 
dia intra Gangem, au confluent de /'Acesines et de 
/"Hydaspes. 

A-TÏspeXj, p. Haruspex , Orcll. Inscr. 2295, 

arista, se. f. — 1°) pointe , barbe de l'épi, arête : 
Arisla, quaî ut acus lenuis lan^a eniinet e gluraa; 
proinde ût granilheca sil glunia, el apex arisla, Varro, 
R. R. 1, 48; de même * Cic. De Sen. i5; Ovid. Her. 
5, ru; Trist. 4, 1, S-]. Molli pau]atim flavescet cam- 
pus arista, Virg. Ed. 4,28. Quum sole novo densae 
torrenlur arislœ, rirg. Mn. 7, 720. — Par méton. 
(pars pro loto ) •— a) l'épi lui-même ( épi du blé) : 
Maturis albescit messis arislis, Ovid. Fast. 5, 357, 
Liber et aima Gères, vestro si munure lellns Chaoniam 
pingui glandem mulavît arisla, r^irg. Georç. 1, 8. Se 
dit aussi du fruit du nard: Quo simul accasias et nardi 
lenis arislas Subslravit, etc., Ovid. Met. i5, 3g8. — 
De là* — b) poét., l'été (saison des épis, temps de la 
moisson ) : Tîecdum décimas emensus arislas , qui n'a 
pas encore mesuré (vécu) dix étés ( années ) , Claud. 4 
Cons. Honor. 37 t. — 2°)poéi.parmétaph., en parlant 

— à) des poils de Hiomme (cf. Varro, L, L. 6, 6, 63. In 
corpore pili, ut arisla in spica ordei , horrent) : Alges 
quum excussitmembris timor albus arislas, Pers. 3, n5. 

— b) dœ l'arête des poissons : Squameus herbosas 
Capito inler lucet arenas, Viscère prae lenero farlim 
congestus arislis, Auson. Mosell. 85; de même id. ib. 
H9. — copiante, en genér., herbe sauvage : Validas 
scopulis effodit arislas , Val. Flacc. 6, 365. 

Aristadium , Arnestandum, Arnista- 
dnm, Arnstadium , la ville d'Amsiadt, au con- 
fluent du Géra et de la fVeisse, à 5 l. d'Erfurt. 

AristœunijF///?. 4, 11 ( 18 ), 45; ville de Thrace, 
sur le mt Heemus, 

Ariste&us, i, m., 'ApicrToioç, Aristêe , fils d'A- 
pollon et de Cyrène , enseigna, dit-on, le premier aux 
hommes l'éducation des abeilles ci les usages du lait et 
planta le premier l'olivier; époux d'Autonoê, père 
d'Actéon, Virg. Georg. 4, 317, Serv.; Ovid. Pont. 4, 2, 
8; cf. Cic. Verr. 2. 4, 87, Zumpf. 

Aristâg-orasj ae, m. ( apioraYopa;), écrivain 
grec, Plin. 36, 12 ( 17 ), 78. 

Arîstander, ri, m. ( 'ApfffTavôpoç), devin d'A- 
lexandre le Grand , Curt. 4 5 et souv. 

Aristandruë^ ri, m. ( 'Ap:oTavôpo; ). écrivain 
Agronome, Varr. R. R. 1,1,8. 

Arîstarcheus,0/f las, a, um. adj.; voy. le suiv, 

Arîstarclms - i, m., J Api(jTotpxoç', Aristarque — 
1°) très-célèbre critique d'Alexandrie : connu surtout 
par sa rècension sévère d'Homère, dont il déclare in- 
terpolés beaucoup de vers authentiques, Cic. Fam. 3, 
n; Ovid. Pont. 3, 9, 23. De là employé oppellativt 
pour tout critique , un aristarque : Quoniam le non 
Arislarchum, sed Phalarïm Grammaticum habenms, 
qui nonnotam apponas ad aialiim versum, sed poelam 
armis persequare, Cic. Pis. 3o.Oraliones meae, quarum 
tu Aristarchus es, id. Au. r, 14. — Dp. là éristarchëi 
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orum , m., partisan s, successeurs d' Aristarque^ crin, 
ques de l'école d* Aristarque, e.-à-d. sévères: Rclin- 
quiiur decasibus, in quo Arislnrchci suos conlendjim 
nervos, Varro, L. L. 8, 34, 119. — 2°) de Tégée, poète 
tragique grec, contemporain d'Euripide, Plaut. Pœ/t. 
prol. 1 ; F est. p. 242, 1 '6, Muell. 

Aristârete, es,/., femme grecque, peintre, Plin. 
35, n ( 40 ). 

* aristâtusj a, um, Partie, du verbe inusité 
ARisTO, are, pourvu d'épis, de barbes, barbu: Fest. 
p. 137. 

ariste; es, f, nom d'une pierre précieuse .'En- 
cardia cognominalur et ariste, Plin. 37, ro, 58, Hard. 

Arîsteas, œ, m. ( AptcrTÉaç), poète grec t Plin. 
7,2 (2), 10; 7,52(53 ), 174; Gell. 9, 4. 

Arîstera; Plin. 4, 12 ; cf. Pausan. Corinlh. c. 3/ ( ; 
île du Sin. Argolicus, au S. de Tiparenos, ou de 
Argolis. 

ârïstereoii, ônis, m. ( àpuïTepewv ), verveine, 
plante, Appui. Herb. 3 et 72. 

Aristes, 'ApiaTEtç, Ptol.: peuple de /aScgdiaria, 
sur le laxartes, à l'E.. des Drepsiani. 

Aristiatus; i,m, tyran de Sicyonc, Plin. 35, 
10 (36). . ' 

arîstida; aj, f, nom de la plante holcâs, Plin. 
27, 10 ( 63), go._ 

A ris ti des, is, nr s ApicT£t07)ç, — 1°) Athénien 
célèbre par son amour de la justice , contemporain et 
rival de Thémistocle ; sa vie a été écrite par Corn. Né- 
pos et par Plutarque. — 2°) peintre à Thèbes, contem- 
porain d' A pelles. — 3°) sculpteur célèbre, Plin. 35, 
8, 19. — 4°) poëte obscène de Milet, auteur d'un 
poème intitulé Milesiaca, Ovid. Trist. 2 f 4*3; 443, 
Jalin. — 5°) mathématicien de Samos, Varr. Fragm. 
p. 2 56, Bip. 

âristïferj ëra, ërum, adj. [arîsla-fero], qui porte 
des épis : ^- seges, Prudent, Catli. 3, 52. 

ARISTIGER, ëra, ërum, adj. [arïsla-fero], qui 
porte des épis , épitkète de Cércs comme déesse du blé: 

CEttERI AJ-MAE FRVGIFERAE ARISTIGERAE THESMOrHO- 

eajî, etc., Inscr. Orell. n u 1493. 

Aristippcusc, a, um, adj.; voy. le suiv. 

Aristïppus f i, m., 'ApïcrTiTTTTOÇj A ristippe, phi- 
losophe de Cyrène , disciple de Sacrale, fondateur de 
l'école cyrênaïque , « qui voluplalem summum bonum 
dicit , » de. Fin. 2, 6 ; de même Hor. Ep. 1, r, 18, 
Schmid. — De là An'slîppêtis, a, uni, adj., relatif à 
Arisiippe, d'Aristippe : lllud Arislippeum conlemne- 
rei, Cic. Fin. 2,6, 18. 

ArîstïïiS; u, um, adj., nom d' une famille romaine, 
par ex. Arislîus Fusciis^/joê/^ rhéteur et grammairien 
très-savant, ami intime d'Horace , Hor. Ep. 1, 12. 
Schmid; Od. 1, 22; Sa t. 1, 9, 61; cf. ib. 10, 83, et 
Bœhr, Hisl. de la lit t. rom. 52, no t. 7. 

Arïstôj ônis. 77?., 3 ApiffT(ov,^ philosophe de l'île 
de Cltio , disciple de Zenon, auteur de la philosophie 
sceptique, contemporain de César, .Cic. N. D. 3, 3r; 
Leg. 1, i3. De là Aristônëus, a, um, adj:, relatif à 
Ariston , d' A ris ton. r^ vitia, Cic. Fin. 4, i5. 

Aristobnlios, lieu de la Galîlfea Superior, àlE. 
i/*Hebron. 

AristobOlus, i, m. ( s ApiG-t6ëoy>,oç), peintre, 
Plin. 35, n (40). 

" AristocleS; is, m. (^Ao^xovl^ç) — T) gramm. 
grec, Varr. L. L. 10, :o. — 2°) peintre, Plin. ,35, 
ro (36). 

Arîstoclïdcs, is, m. ( 'AptçToy.ÀEtôrjç), peintre 
grec, Plin. 35, ri (40). 

Aristodemus, i, m. ( 'ApccToÔrjpo;) — 1°) ty- 
ran de dîmes, Liv. 2, 3i. — 2°) acteur tragique h 
Athènes, C. R.p.k, ir, i3. —3°) peintre, Plin. 35, 
ro (36). — 4°) fondeur de statues, Plin. 35. 8 (19). 

A'risto^ïtô, ônis, m., Aristogiion, — 1°) libéra- 
leur d'Athènes avec Harmodius, Cic. Tusc. 1,49, 1 rti. 

Aristoïâus 5 î, m. ( 5 Apt<rr6).o:oç), peintre] Plin, 
35, i5 (40). 

*f- arïstÔlochïa» œ , _/". = àpiaTO/.o/Jcc , aristo- 
loche, plante qui facilite (es accouchements , Plin. 25, 
8,54; Cic. Divin, i, 10; 2,20. 

ArïstÔmacîie, Us, f, femme du tjTan Denys, Cic. 
Tusc, 5, 20, 5g ; Valer. Max. 9, i3, erfr. 4. 

ArIstÔRii*chïïS 5 i, m., écrivain grec, Plin. l/ ( . 19. 

ArîstÔmëiies^is, m. ( 'Açiigto^yic), nom propre 
grec. — 1°) écrivain agronome, Varr. R. R. :, i ; >$■ 
' — 2°) peintre, V'ttr. 3, pr. 2. 

Arîstoiiautaî, ville de rAcbajn , au N.-E. de 
Pellene, au N.-O. de Sicyoue, sur la côte. 

Aristônëus, s, um, adj.; voj . Arislo. 

Aristonïcus, i, m., 'ApiGrovr/.oç , Artstomque , 
Hls du roi Eumène, fit la guerre avec les Romai'is-, 
mais fui vame^ car le consul Perpenna et tué eu pa* 


/ 


ARIV 


ARMA 


ARMA 


2^5 


son, Flor. 2, ao; VeU. 2, 4; Jus t. 36< 4; Eulr. 4, 9- 

Âristônïdâs, a^ m.* fondeur, Plin. 34» 14 (4o). 

jiristoiiïdes, œ, m,, peintre, Plin.^ 35, 1 1 (4p). 

ÀristôpLancs, is, m., 'ApicrTo<p£xv'Y]ç, — 1°) /e 

n/uj célèbre poêle comique de la Grèce; l'impertinent 

favori des Grâces, né a Lin de dans l'île de Rhodes , 

contemporain de Socrate , Hôf. Sa t. 1, 4< ii^—De là 

a) Ai'islophânëus ç>«— ïus, a, um, adj., d' Aristophane : 


r*~r 


aiiapœstus, Cic. Or* 56. Meirurh Aristophanïum, 
Serv*. Centim. p. 1 8 1 8, P., vers inventé par Aristophane. 
— I») Ai'istÔpliâiiïcùs, a, Um, adj.j même sigm Hieron. 
in Isai. I. i5, c; 54, v. 11. — 2°) Aristophane , ce- 
lèbrc grammairien de Byzanée,- élève d'Êratosihène t 
maître dit critique A ris tar que, Cic. De Or. 3, 33 ; Fin. 
5, 19; Âtt. i(S y 11. — 3°) écrivain agronome; Varr. 

R. B. i, 1, 8.. 
ArlstephanenSf ou — ius, a^ um; âdj.; voy. le 

prêcéd,, «°l,a. . 

Arïstophanicus, a, uiïi,<î^,; <voy. Aristôphanes, 

«° i> ^* 

Âristophon» ontis, m., peintre grec, Plin. 35 , 

« ARISTOPHORUM est vas, ni qno prandium fer- 
luiv ut discus, » Festi p. 23 [ apurrov z=z prandium, et 
çépw = fero]. . . 

Arîstophylij P toi.; peuple de la partie occiden- 
tale du Paropamisus ( Aria'na ). 

* aristosns^ a, uniy adj. [ârîsla], riche en épis : 
rv> çibarm, Venant. Ep. 9, 3. 

ÂxîstÔtëies, is (génit. Arislùleli, Cid A IL i3j 
28, comme Arehimedi, Achilli, Pericli, etc.; cf.- Schtièid. 
gr. 2, i63 et suiv.; Ruddim. i, 58, not. 71 ),< tri., s Api- 
ffTOTÉXïjç, Aristote, le plus savant et le plus célèbre des 
disciples de Platon t hé à Stagire en Macédoine, pré- 
cepteur d* Alexandre le Grand et fondateur de la phi- 
losophie péripatéticienne, Cic. Tusc. 1, 10; 3, 38 ; 
Acad. 1,4; Fin. 5, 5 ; Off 3, 8 ; De Or. 3, 35, et béùiic. 
d'autres. — De là Arislôtélïus et - — eus, a,- um, adj., 
d'Jrislote, aristotélien ou aristotélique : r^ vis, Cic. De 
Or. 3, 19, 71. *>j pigmenta, \dk Ali. 2, 1. r^> ratio, 
id.Fam. 1,9, 23. Topica Aristolelea, id. ib; 7^ 19.— 
2°) hôte de Cicéron, Cic. Fam. i3, 52. 

Âristôxënns, i, m., "AotaiôZivoçj Aris/oxène , 
philosophe et musicien, disciple d' Aristote, Cic. Fi/K 
• 5, 9; Tusc. 1, iù; Dé Or. 3, 33, et autres. 

Aristus, i, m. ( * Api<jTOç), philosophé grec, maître 
de M. Brittus, Cic. Brut. 97, 332, fin: 5; 3; 8; Acad. 
post. i,3, 12, e/ jo«c. 

■f aritlimctïca, & et — - e, es,/*. = àprô^TiXT) 
(i.-efi/. té^.vy]), arithmétique , calcul, science des nom- 
bres : —s a, Senec. Epi 88 ; — ^ e^ F7//\ ï, 1 ; Plin. 35, 
10., 36, < 8. 

•j* arithmëtïcusj a, um, adj, == àpiBp.ï]Tiy.6ç, 
relatif à l'arithmétique : ro ratio, Vilr. 10, 16, ozV 
Schneider lit auji geométrieœ. — "■ Pris subst^ arilbmelica , 
orïim, //., l 'arithmétique : Homo rémottis a dialeclicis, 
in aritlimelicis satis exereilalus , Cid Alt, i4j 12, fin. 

f nrithmiis , i, m. = àpiôfîoç {.nombre^ seule- 
ment au pluriel: Arilhmi,' nom du quatrième livre de 
Moïse (dans lu pure latinité Kumeri), les Isomères, 
TvrUdl.adv.Marc. 4, 23 et 28. 

arithrillis, ïdis,/l, plante appelée aussi meren- 
lialis, mercuriale, Appui. Herb. 82. 
, Ariiiam JPrcctoriùuij 'ville de Lusitajùe, sur' 
levage, au N.-É. f/'Olisippc. 

ârïtûdojïnis,/^ [aridus]j sécheresse^ aridité (.an- 
térieur au siècle classique) : O srirpe, scîrpèi laudo 
forlunas tuas, Qui semper servas gloriam aritudinis, 
Plat(t. Rtid.ii 6, 39. Frigori miscet calorem alque hu- 
niori arilttdrnenij Varro, L. L; 5, 10, 18; aussi dans 
Non. 71, 21. hçsliolae aritudine cito pereunl, id. R. R. 
ii 12, 3. Rétabli aussi dans Vairon, ap. Non. p. 19g, 
26, par une heureuse correction . 

. 1. Arïusj i, m., fictive de l'A rie, dîij. Héri, Plin. 
6, 23. Dans Ammian. 23, fin. , il est nommé Arias. 

2. Arïus (Arr. ), î, m., 'ApeToç, Arius, hérétique 
fameux,- aussi Anus, Prudent. Psych. 794. De /àArîâ- 
Ous, a, um, adj., relatif à l'hérétique Arius, „ arien, 
Hieron. adv. Lticif. -j, et Ariani, -, partisans d' Arius, 
ariens, Hieron. ibj Augustin. Hœres. 49. 

Ariusia, ville de l'île de Chio. Le pays environ-. 
nnrtt ( Terra Arinsia , Arvisia ), oh une montagne (Mons 
Ariustus, Arùshis) portait d'excellent vin. Ariusius, 
¥h, Strab. 14 ; Arvisius, adj., Vïrgil. Ed. 5, v. 71 ; 
Plin. 14, 1; sil. liai. 7,- v. 210. 

Arïtisïus , a, um, adj. <— » vina, vin dit voisinage 
« /Ariusia dans l'île de Chio ('Apwuffîa ywp a > 
Strabo), Virg, Ed. 5, 71. ~ pocula, 5/V. 7, 210. 

Arttnles, Plin. 3, 25(28), 148; peut-être le même 
We les Aravisci, Plot,; peuple de ta Pannonic, à l'em- 
bouchure de la Dratc; auj. Aravitzd. 
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Arizantij 'ApiÇa^Tot, Hèrodôt, 1, ioi ; peuple de 
la Mé'tie septentrionale ( Perse ), près dès sources du 
Choarspes, Eulairis. 

ARK. p. Arcarius, Orell. Inscr. 2348* 

ARK.STAT. p, Arcarius S ta lio'n'i's, Orell. Inscr. 3346. 

ARK.. STAT. SlSC./;. Arcarius Slationis Sisciensis, 
Orell. Inscr. 1239. 

Arlaburgfnm, Arulée Pons t 1. q. Arbcr^à. 

Arlape^ ville dii Nô ri eu ni, auji Pèclllat-u, sur l'Ér- 
laph, Itin. Anton. i cf. Arelate. Arlapensis, é,- Not.- Imper. 

Arlun um 9 Àrolannuni 5 Orolâiihùni ; 
Ofalimum^ la t>ille néerlandaise d'Arlon,- dans le 
grand duché de Luxembourg., à 4 lièiies au N ; -0. de 
Luxembourgi 

ARM. p. Armameiitarius? Orell. Inicr; 3476; 

arma, oruin, n. (génit. plur. aïiiium , PàcùV; dans 
Cic. O/V46; Àtt. dans Non. 495, 2'3, regardé pai- Ci' 
céron, l. c, dans l'expression armum judicîiïin^ comme 
moins bien que armorum ) [ ord'tn. dérivé de apto , 
adapter; mais} d'après Oi Milll. Ètrusq. 1,- p. 17, 
noti 21, il ne serait' pas d'origine grecque], 

1°) armes s' adaptant au corps pour sa défense , ar- 
mes protectrices , défensives $ àrmttre,- boiidier, cui- 
rasse ,1 casqué, etc.: Quonani abdén'tur illa toi milliaf 
armorum , delracla corporibùs hostium 1 dii cacher tant 
de milliers d'armes prises sur le corps dés ennemis 
tués? Livi 45 j 3g; El lune Màmèiiinôram sGfiorUni 
pericûlum , et mine Sagiinti excidium nobis pia ac justa 
iuduerùut arma, nous ont revêtus d'arrhes pieuses et 
iusiesj c.-a-d. nous ont aimés au nom dé la piété et de 
la justice, id. 3o, 3i. Arma liis imperala, galeà, cly- 
peum, ocreœ, lorica, omnia ex sefè, id. 1, 43. Corpus 
alleri magnitudirie eximiùm, versicolofi veste pïcfisqué 
et auro caelatis refuigens afmis,- id. 7,* iô; Parliciili 
bondièr : Al Lausiim soeii ëxalnniem super afnia ferè-' 
banl, Virg. JEn, iô, 84 1. Coélestia aima , qûae aiicilîa" 
appellautur, î/c- 1, 20 (cf. âifcilé). Mâgrster èquitùm 
congesla in ingentem' aôèrvùm boslilia arma subdito 
igné concremavil j id.- 8, 3ô. Mùlti morlalës, quum 
liostém effugissenl, in ûuniinê ipso përiere : quorum 
fluilamia arma ad urbem coghila in Tib'ëri.... insignem 
Victoria m fecere, id. î, 37 ; cfi P~irg. JÈn; i, 1 i 8, Hèyhei 
Hoiioralissimum assènsus genus est àrmis iâùdari, Taci 
Gernii ïi, Rupert'u "Vides quoi versibus Homerus, quoi 
Virgilius arma hic jEneœ, Achitlis illé dësnribat, Plin. 
Ep: 5, 6, 43. Substilit .Êiieas, et se collégif in arma 
Poplîle sùbsiden.'i, se ramassa sous son boildièt, se cou- 
vrit de son bouclier, Virg. JEn; 12;,- 491. — ^ e ^ , 
dans fine acception plus étendue : 

2°) armes pour lé combat , en gélii tii'mes défensives 
aussi Bien qu'offensives; cependant on lie comprend 
soiis ce nom que celles des armes défensives avec les- 
quelles on combatel blesse de près , telles que glaive, 
hache, massue; différent de lela, qui désigne des" ûrmes 
avec lesquelles on se bat de loin et en les lançant; de là 
on trouve souvent àrnia él lela opposés l'un à l'autre 
(voy. le suiv. et cf. Bremi et Dahnë, Nep. Datàm. i 1,- 3) : 
Armarigent, horrescuiit îëla ; Enn* datis Mdcrob. Sat. 
6, 4* Q»i cupiant dare arma Achilli , id. datis Non. 
46gj 26. Arma alia ad tege ndiïnï ,- aliâ ad fiocendum, 
// y a deà armes pour se défendra, d* autres pour atta- 
quei'i Cic. Ccecin^L. Armis condilionë positis, aul de- 
taligatione abject is, aùt Victoria dëtractis; id. Fam. 6, 
2. Nempe iilum dicis cum armis aurëis, Plaut, Mil. gl. 
i, 1, 16. Simul rem et bëlli gloriàtu armis repperi, 
Ter. Heaul. 1,1, 60. Arma àntiqua màiïùs', ungùes 
denlesque fuerunt Et lapides, et item silvarum IV-ag- 
miua, ramei, Lucr. 5, 1282. Ut afmis ac vïrtùte veiint 
palrîam defêndere terramfi id. 2, 64 ^ etpassim. Empl. 
dans ce sens dans lès expressions : ^> capére ,- prendre 
les armes, Cic. Rose. Atii. 53, i53 ; Phil. 4, 3, 7 ; Rab. 
Perdi 6 et 7./-osumëre, même si gn. id. Plane. 36, 88, 
Yittnd.; Tusc. 2, 24, 58. r^j l'ésùmere, Siict.- Calig. 48. 
r^ aplare , s'attacher ses armes,- s'armer, Liv. 5, 49. 
r<j indu ère,- revêtir ses armes, s* armer, Llvt 3o, 3i; 
Ovid. Met. 14, 798; Pas t. 1, 52 i ; Virg.Mn. ii, 83; 
Lucoji; 1, 126. Armisâccingi, ceindre ses armes, Virg. 
jEn. G, 1S4. Coucilarê ad arma, éxcitéf'; appeler aux 
armes, Cœs. B. G. 7,- 42. Descëhdefe ad arma, en 
venir aux armes , id. ib. 7,' 33. Vocai'e ad arma, ap- 
peler aux armes t Cic. Rabii\ Perd; 7, 21. Vocaré in 
arma, même sign. Virg. JEn< g, 22, <v ferre contra 
aliquem, porter lés àjïnës contre qqn^ Vèll. 2, 56. 
Decernere armis, recourir aux armes, décider utie 
question par la voie des armes , Cit. Alt. 7, 3. Decef- 
tare armis cum hosle, lutter avec C ennemi les armes à 
la main, id. Off. 3, 22. r^> cerlare,' Virg. JEn. 12, 
890. Elimicare armis cum aliquo, iïfcyj. Milt. 1. Esse 
in arnii.^, être sous les armes j Cœs. B. G. 1 , ly§; Snët. 
Cœs. 69. < — ' pou ère, abjicere, déposer lés armes, 
jeter ses armés, Cic. Fam, 6j 2, ™ relîriquere ,• les 


abandonner, Liv. 2, 10. r<j tradere , les livrer, Nep. 
Hatn. i; S net. Vit. 10. r^ âmiltere, Virg. JÊn, r, 478. 
t<j deripère miliiibïis, Ilor. Od. 3, 5, 19. r^ ducum 
diriiîiefe, séparer les glaives dés généraux, les empê- 
cher dé s' etitrédioqiter, Lucàh. 1, to^ t eî b'eauC. d'au- 
tres. 1 -^-De même C expression consacrée: arma vïrôsq'uë, 
pei'àfmà, per viros, etc. Arma virosque ad bel la polîi- 
cerites', promettant des armes et des homtnes (capables 
dé lèà porter) polir faire la guerre, Liv. 8, a5. Për 
ài^nia', pëï 1 vîrbs laie stragem dèder'e, id. 8, 36, et autres y 
i)oyiBi(fm.Virg. JEn. 1, i,ét c'f, Liv. g', 24 ; IViissisâd 
arêëm expîoraioribus, quum tel à èi airmatos teiiere 
àrcêrh' mulliplicaiô numéro audifénl. -— Nocîiiriiis 
con'sïliisj àfmoinm afque tèloriim porta Êiônibtfs, festi- 
uàndô, âgitândo omnia plus limons quanï pêi v icûli ëffe- 
cerà'nt-,- Sali; Cal. 42, 2. Agilatio éheeps tëforum armô- 
rum'qûe; Liv. 1^ 25. Seorsurii arnïâ âc telà sep'onëbaù- 
lur, Côlum. 12, 3. Vêlut te la àtque arma, Ttié. Germ. 
29. Super sèxag'inla mïlliâ non armis ielrso/uè Romanis, 
sèd, 6/iiod màgnificénlius est, dbleClàiioni ôculi'sqûe cë- 
cidërunt, id, ib. 33. Armis et csislth, pris ver b., comme 
remis velisquë, viris équisquë, avec toutes ses forces i'êit- 
nies, de toutei manières , par tous lus moyens possibles 
ou imaginables , en faisant armé de tout: Nùmquam 
veh'èm>ntms actum est qùàrii më cOiisirle ne sôivefe- 
tur. Armis et caslris tenlala' res est âb omiii génère 
homiiium et ùrdinë, etc., Cic. Off. 2', 24. -^ b) à'iifiig. : 
moyen, de défense, arme : Qu'id îam iieeessàritim 
qitàm tënere semper arma (s.- eut. eloqùëntiàî), qïiï'bus 
vël têclus ipse esse possis , vel provocaie impfobos, vel 
le ulcisci lacessilusp les aimes de l' éloquence , Cic. De 
Or. 1, 8, 32. Pbssëse facile armis prudénlia? lùëriâique 
defeiidèfë, avec lès armes de là sagesse , id. ib. i, 38. 
Aptissim'â ômhino surit arma sehectiiiis a'rlès exercita- 
tforiesqué virlu'tum, sont tes armés qui vont lé iniëujs 
à Id vieillesse, id. LcëL 4i 9- r Si têclus (es) Vulcaniis 
armis,- id est fortitudinë, résiste, id. Tusc. 2, 14, 33. 
Nos qui oratorem sludèmus èffrngëre, non arma,- séd 
tynïpanà èlôquehtifé demus? ce ne seraient pas des 
armés ,■ mais des tambours que notis donnerions à l'élo- 
quence? QuintiL Insti 5, 12, 21. Eliamsi iii Utramque 
parlem valent arma facuridiaè, etc., id. ib. 2, 16, m. 
tïorriferiim contra ïîoreâni o'vis ârnià ministrel, i. e. 
lanas, les armes de la brebis, c'.-à-d. la laine pour se 
défendre contre le froid, Ovid. Met. i5, 47 t- Hiéc mihi 
Slertinius, sapientum octavus, àrnico Arma (/. e. pi'âe- 
ceptà) dedil, postbaC ne coriipellaier iriullu's, Hoi\ 
Sat.- 2, 3, 297 ; cf. id. Ep. 1, 16, 67. — — c) parmétàh, : 
a) empl. pour guerre (de là une fois opp. à nâx ; voy. 
plus bas) : Sïleiii te^es inler arma , au milieu dès armes, 
c.-à-d. dans le tumulte dé la guerre , Cic. Mil. 4, 10. 
Quorum (armorum) exilus semper incerti, id. Ait. 7, 
3, 5. Ea d espéra la nihîl tam fugisse quam arma civilia, 
id. Fam. 2, 16. Ab exferois armis olium tirai, on n'a- 
vait plus de guerre étrangère,- Liv. 3, 14. Jùslûm est 
belluin;... quibus necessariiim , et })ia arma , quibus 
huila riisi in armis fëliiiquilur spes, id. g 1 , i"; dé même 
id. 3, 69, Dra/i.; 9, 3i j 42, 2 ; Tac. Hist.z, 1, et autres. 
Antlôchuni l'an la cùpidilaie ihcehdii bellahdi lit lisqùë 
a ru'bro-mari àrrii'à 6b u al us sit inlerre Itâliœ, porter 
là guerre en Italie, Nep. Hanii. 2 (dans lequel sens 
on dit plus souvent belluin inferre alicûi; voy. infëro) 
(jEnëà proies) saiviôr irigéniis et ad Iio'rri'da promplioi 
arma, Ovid. Met. 1, 126. Nec conjugialia fesla Qui 
canat, est clanior, sed qui fera irinïciel arma id. ib. 
5, 4. Labores sustinùi taintos lerrëstribùs ârriiis, id. ib, 
i4, 47g'. 'l'é caede gauderiiés Sygambri Coniposilis ve- 
nerantur arfnis, Hor. Od. 4, i^.fin. De même le com- 
mencement si connu de l'Enéide : Arnià virf inique 
cano,/e chante les combats et lé héros, etc.; cf. Hor. 
Ep.- i, 19, 7 : Eniiîus ipsë patêr numquam riisi poius 
ad arma Prbsiluit dicenda, n'entreprit jamais de chanter 
les combats. — - Mëlius visum Gallos, novam gehtem, 
pace potius cognOsci 0^1 a ni armis, Liv. 5, 35, fin,; cf. 
Cic. Off. 1, 22, 77 : Cédant anûa togœ, coricedat làu- 
rea Iaudi. -^ Aussi empl. pour bataille^ combat : In 
flàmmas et in arma feror, Virg. Mil. 2, 337 \ 4 e htè mc 
id. ib. 655. — - ^ ) ( absti*. pro concrelô) empl. pour les 
guerriers eux-mêmes, tes troupes, les forces : Nu lia 
ùsquairi appafuefunt arma, Liv. 41, 12. Nos.... Vilia 
l)33c capita luendîe spoTisionis fe.ramus,ël nostrô sùp- 
plicio libëiemus Romana arma, /. e. Rbniahtirh exerci- 
tum,/W. 9, 9. Dlteribrem ripam amnis àrmis bbtiné- 
bant, id. 21, 26. Hisj)ariias armis nb'ii ita red'ùudaré, 
que les forces n' abondaient pas eit Espagne ', Tac. 
Hist. 2, 32. Jaculum quod deliitit ërror ni Idani, Ex- 
perlem frusti-a belli et neulra arma, seculum, aucun 
parti, Ovid. Met. 5, 91. De même dûxiliaria arma, 
troupes auxiliaires, id. ib. 6, ',24; cf. ib. 14, 528. <~v 
levia, troupes légères, Liv. 22, 37, ou des mss. portent 
Armaibiîim. 
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3°) comme les armes étalent les Instruments les plus I 
importants pour le guerrier romain, arma fut aussi em- 
ployé par métapfi. ( comme en. grec otîXov et êvTïa) 
en poésie, pour désigner d'autres instruments, ou- 
tils, etc. lise trouve ainsi appliqué: — aux ustensiles > irnr 
la farine et la cuisson au pain : Tum cererem ( i. e. 
frumentum ) corruptam undis, Cerealiaqtie arma Ex- 
prdiunt, Virg, J£n. i, 177 ( cf. Hom. Od. 7, 232 : 
Ivtecc oaiTOç ) ; — aux instruments de labourage: Dura 
laeerlosi fodiebantarva coloni, Agminequi viso fugiunt, 
operisque relinquunt Arma suî, vacuosque jacent dis- 
persa per agros Sarculaque raslrique graves, longique 
ligones, Ovid. Met. 11, 35. Dicendum est quas sinl 
duris agrestibus arma, Quîs sine nec poluere seri nec 
surgere messes, id. Qeorg. 1, 1G0; — aux agrès des vais- 
seaux [mâts, voiles, câbles, rames,' etc. ) .* Colligere 
arma jubet validisque incumbere remis, id. jEn, 5, 
ï5. Tua ne spoliata armis, excussa magîstro, Deficeret 
tantis navis surgentibus undis, id. ib. G, 353. De là 
appliqué par Ovide aux ailes, considérées comme ra- 
mes pourfendre les airs : Daedalus nescius hœc humeris 
arma parata suis, Ovid. A. A. 2, 5o ( cf. dans le vers 
suivant : His palria est adeunda caiims). Et, de même 
en parlant d'autres instruments : Tondendis hsec arma 
libï sunt-apta capiliis, Martial. 14, 35. — Harnais 
d'un cheval, Liv. 35, 23. 

Arma; Hieronym.; n 'est pas, comme le veut Cell., 
la même que Harma; c'est la même que la Cbebar 
d'Ezécfùcl, ou Horma, Josue, 12, 14; i5, 3o; 19, 4; 
cf. I\ 7 um. 14, 41; 21, 3; 1 Sam. 3oj 3o; "Epp-a, 70; 
ville de la tribu de Siméon , en Judée , à 5 mill. géogi\ 
au S. de Ziklag, ai au N.-O. de Bcrsabe. 

AETnacaleSi ^pu,cu;à?.Tiç, Ettseb. Prœpar. 9, 41 ; 

Arnialchar, Plin. 6, 26; Almelic, Geogr. Nub.; FJumen 

Regium, Amm. Marc. 23, 21; EIoTafièç pacD.Etoç-, 

Fluvius Regîus, Ptol. 5, i7; Àtwpu| $<xuù\v.i\, Fossa 

Regia, Polyb. 5, 5i; Naarmaleha, Amm. Marc. 24, 

21; Narmac-ha, Nàpp-a^a, Isidor. Char.; Narinala- 

ches, Nap[ta).à^ï)i:, Zosim. 3, 24 J canal dans la Ba~ 

bylonie, au S. de Séleude, reliant l'Euphrate au Tigre, 

Armachaj j • Al .j:„ g „î, n 

» _ 3 \ i.q. Ardimacba. 

Armaehanum 9 \ ' 

Armactica, Harmacticaj Ptol.; Harmasiis, 
Plin. 6, 10; Harmozica, i\ AppoÇr/.-/), Strab.; ville de 
F Ibêrie ( Asie ), près de l'embouchure de V Aragus dans 
le Cyrus, à fO. de Tiflis. 

AraLadabatnxrij Marimedabatuni, la ville 
dAmadabad, capitale du roy. de Guzarqte (Indes 
orientales ), à 20 m. au N. de Surate. 

Armalansi; ôrum, m, 3 Tab. Peut., peuple au delà 
des bornes de l'empire, entre les Alemanoi et' les Mar- 
eomanni. 

Armalcîiar % cf. Armacalas. 

*f arm àm n xa 3 eb, f, — àpp.ap,aîja, chez les 
Perses, chariot de voyage couvert, litièrefermée, parti- 
cul. à l'usage des femmes et des enfants, Curt. 3, 3. 

armâmentaj orum, n. [arma, n° 3.], ustensiles, 
meubles, instruments pour un but quelconque, mais 
particul. les agrès ou apparaux d'un vaisseau ( voiles, 
cables, etc), armement, équipement d'un, navire: 
Armameulûm stridor, Pacuv. dans Serv. Virg. JEn. 
i, 87. Ac. Salva est navis, 11e time. Ch. Quid alia ar- 
mamenta? Ac. Salva el sana sunt, l'équipement n'a 
point souffert; il est en bon état, Plant. Merc. 1, 2, 
62.Armament!Ecomplïcandîs eteomponendis stûduimus, 
nous nous sommes occupés de plier el de ranger les 
agrès, kl. ib. 80. Yalidis fugilo devitans viribus Aus- 
trum : Quem si prospiciens vi laver is, omnia eau le 
Armamenta iocans, tuto labere per undas, disposant 
tous les agrès avec précaution, * Cic. Aral. 197. Ap- 
larique suis pinimi jubel armamenlis, Ovid. Met. 11, 
456. Nonnulli slrenue fabricant navigia, nec consum- 
roala période înstruunt arraamenlis niinislrisque, 
Colum. 4, 3, 1. Navis in qua vehebalur, fusis arma- 
menlis et gubernaculo diffracto, Suet. Aug. 17. Ar- 
mamenta Nili, Plin., voiles et cordages de papyrus 
( pris sur les bords du Nil.) Quelquefois la voile est 
mentionnée à part comme n'entrant pas dans le nombre 
des apparaux exprimés par armamenta : Quum omnïs 
gallieis navîbus spes in velis armamenlisque consiste- 
rel, Cœs. B. G. 3, 14 ( Cf. Plin. 18, n, 29, n" 2 : 
vêla el anlennse armamenta sunt). Yela contraint, ma- 
losque inclinât, et sîmul armamenta componens opperi- 
tur iusequenles naves, Liv. 36, 44. Stringere veJa, de- 
niitlere armamenta, plier, carguer les voiles, baisser 
tes agrès, Senec. Benej. 6, t5. — Armamenla vinea- 
vum, pieux, échalas, tuteurs pour la vigne, Plin. iS, 
n, 29, n° 2. Armamenla ad cantus inclusos, Plin. 16, 
36,66, flûtes de roseaux d'oh l air s'échappe en pro- 
duisant des sons variés, des chants. 

Armamentariuin, Inscript. Cap.; Arx Ro- 
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mana • Prsetorium Àgrippinae , Tab. Theodos.; cf. 
Sueton. Caj. c. 3? ; lieu des Balavi, dans la Galiia 
Belgtca, à 2 m. p. de Lugdunum Balavorum ; cf. Arx 
Batavorum. 

arrnameutârïma, îi, n. [armamentum], arse- 
nal : Ex îëdibus sacris armameiitaiiisque publicisarma 
populo Romano dantur, Cic. Rabir. Perduell. 7 ; de 
mêmeid. De Or. 1, 14; Liv. 26, 43; 29, 35; 3i, 23; 
42, 12 ; Inscr. OreU.n°g'j5 t etpass. — Par plaisanterie. - 
Per solis radios, Tarpejaque fulmina jurât, Et Marlis 
frameam, et Cirrbasi spicula valîs, Per calamos vena- 
Iricis pharelramque Puellœ, Perque tuum, pater ^gœi 
Neptune, trideutem, Addit et Herculeos arcus, has- 
tamque Minervae, Quidquid iiabenl telorum armamen- 
lariacœli, Juven. i3, 83. — Empl. pour les agrès d'un 
vaisseau: Laudatus est Pbilon Athenis armamentario 
mille navium, Plin. 7, 37, 38. Au fig. : iuter flagi- 
liosorum armameularia vivere, Ennod., vivre dans 
l arsenal du vice. 

arnmmentârinsj a, um, relatif à l'arsenal, de 
l'arsenal : Scribae armameniarïi, Inscr. ap. Grut. 
253, 5, secrétaire ou commis de l'arsenal. Decuria ar- 
mamentaria, Inscr. ibid. 100, 7. 

Arraana, Amm. Marc. 23, 23 ; ville de la Media 
Magna, près de l'embouchure de /"Amardus. 

armâriolnm^ i, n., dimin. [armarium ^petite ar- 
moire ( usité avant et après le siècle classique ) .* Aul 
empla aucilla aut aliquod vasum argenteum , Aut ar- 
mariola grœca , Plaut. Truc. 1, 1, 35. — Petite bi- 
bliothèque : Sidon. Ep. 8, 16; Hieron. in Mallu, 

3,21. 

armârinm, ii, n. [arma], armoire pour serrer les 
mets, les liabits, U argent, etc.; garde-manger, garde- 
robe, secrétaire, etc., coffre, etc. : Armarium promp- 
tuarium, un garde-manger, Cato, R. R. ii, 3. Cellas 
refregit omnes intus, reclusitque armarium, a forcé le 
sceau qui ferme r armoire de la vaisselle, Plaut, Çapt. 
4, 4» 10, An. Sciu'quodbocsil spinlher? Me. Nescio 
nisi aureum. An. Hoc est quod olim clanctilum ex 
armario Te subripuisse ajebas uxori tuae, c'est celui 
que lu as dérobé à la femme dans son armoire, à ce 
que tu nous as dit, id. Men. 3, 3, 8. Quin ex obeluso 
atque obsignato armario Decutio argenti tanlum quan- 
tum mihi Iubet,*V. Epid. 2, 3, 3,Quum esseï in Eedi 
bus armarium, in quo sciret esse numorumaliquantuin 
et auri , noctu.... armarii fundum exsecuit, // défonça 
l'armoire pendant la nuit, Cic. Cluent. 64, 17g; de 
même id. Cad. 21, 52; P'err, 2, 4, 12. Senectus an- 
guium reposita in arcis armariisque lineas necal, Plin. 
29,0, 32. Capsaî et armaria librorum aut vestîumaut 
armamenlorum gralia parala, Paul. Dig. 33, 10, 3, 
Armarium muncibus praeûxum , le coffre garni de 
clous dans lequel Régulus trouva la mort, Gell. 6, 
^.fin. 

Arniasaiiïcœj la ville aVAymarque, en France, 
dêpt du Gard, à 2 lieues au N.-E. de Lunel. 

Aronat!iaem$ cf. Arimatbia. 

armâtiîra, se, /. [armo] — 1 e ) armure, arme- 
ment , équipement, V ensemble des armes propre â tel 
ou tel corps militaire : Armalura varia peditalus et 
equitatus, Cic. Pam. 7, 1. Dejotarus babet cohortes 
nostra armalura, des cohortes armées comme les nôtres, 
id. Ait. 6, 1. Numida? levis armaturœ, les Numides ar- 
més à la légère, Cœs. B. G* 2, 10. — b) par méto- 
nymie, les soldats armés eux-mêmes; et, dans la 
langue classique, toujours avec l'épitliételenns, = ve- 
illes; Végèce seul emploie armalura absolt i pour jeune 
milice, jeunes soldats : Nostrœ sunt legîones, nostia 
levis armalura, noster equitatus, à nous les légions, à 
nous les troupes légères, etc., Cic. Phil. 10, 6, fin. 
Equités, pedites, levis armatura, cavalerie, infanterie, 
troupes légères, id. Brut. 37. Nero primum eu m ornai 
equiialu advenit; Porcius deiude asseculus cum levi 
armalura, avec des troupes légères , Liv. 27, 48 ; cf. 
id. 28, 14. Hanc stragem fugienlis equitatus levis ar- 
maluras ruina comîtala est, Flor. 4, 2, 4g. Equilum 
triginta, levis armature centum millia, Suet. Cœs. 66. 
Armaturae levés in cornua deduclae, Liv, 21, 55. In- 
terclusam ab suis ievem armaturam facile Romani su- 
perassent, nisi, etc., id. 22, 18. Manipuli levis arma- 
tune, id. 27, i3. Levis armaturœ juvenes, id. 44, 2, et 
beauc. d'autres. Au fig. : Sed baec fueril nobis, lan- 
quam levis armature, prima oraiionis excursio; nuuc 
cominus agamus, etc., Cic. Divin. 2, 10, 26. — 
2°) espèce d'exercice militaire, sorte de petite guerre 
entre les troupes d'une même armée pour s'exercer, 
Ammian. 14, n; Veget. 1, i3 ; 2, 23. Armatura 
Tbracum, Suet. TU. 8, manière dont les gladiateurs 
thraces sont armés et combattent. 

1. arm.ata:§, a, um, Pa,; voy. armo. 

2. arma tus 3 ûs, m. [armo], espèce d'armure, 
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mode d'armement, armes ( ne se trouve qu'à fabi, 
sing. ) : Trecenti Apollouiatœ haud dispari armalu se 
conjuuxere, 3oo Apolloniales, armés de même {c.-à-d. 
comme les Cretois). Liv. 33, 3. Achœi juventuûs suœ, 
Crelico maxime armalu, ad mille dederunt, armés 
comme les Cretois, id. 42, 55, fin. Ne armalu quidem 
suslinendo assuctî milites, à soutenir leurs armes, 
Front. Prim. Mis t. frgm. 2, p. 34 1. — h) empl. par 
mêlonym. pour les soldats d^une même arme (cf. arma- 
tura, n° 1, b) : Magna parte impedimenlormn relicla 
in Brtittiis, et omui graviori armalu, etc., et toutes les 
troupes pesamment armées, Liv. 26, 5. Humor, lolo 
fere gravi armalu, nïhil gladios aut pila hebetabal, id. 

37,41- 

Armauria, ville -d'jrménie, sur T Araxe, à tO. 
d' Artaxala, peut-être près de Kars. 

Armaxa, orum, Anton. Itin.; Heu de la Cappa- 
doce, sur les frontières de la Phrygie. 

ARMCV. p. Armorum cuslos, Orell. Inscr. 3476. 

Armendoiij Plin. 4, 12 (20 j ; île sur la côte orien- 
tale de C île de Crète, au N.-E. du Samouium Promon- 
torium, 

Armeue, Plin.; Mêla, 1, 19 ; 'Àpuivïî, Ptol.; Ar~ 
pian.; Strab.; Stepli.; Scyl.; j*.f>p.r,v^, Xcnoph.Anab. 
G, /////.; ville de Paphlagonie, près de Sinopc. 

Armëiiia^ œ,fi, s Ap[i£vw:, l'Arménie, contrée de 
l'Asie, se divise en grande Arménie ( à l'est, auj, la 
Turcomanic et le Kurdistan ) et petite Arménie ( à 
l'ouest, auj. CAnalolie), Plin. 6, g, 9; r^j atraque, 
Lucan. 2, 638; Flor. 3, 5, 21. De là — ^ 1°) Annê- 
nïacus, a, um, adj., '4pu,eviay.6ç, arménien .*;Vo hél- 
ium, Plin. 7, 39. 40. r^j triumphus, id. 3o, 2, 6. De 
là Armeniacus, surnom de l'empereur MarcAurèle, à 
cause de sa victoire sur les Arméniens, Capitol. M, 
Anton. Philos. 9. Armeniacum mâlum, ou absolt Âr- 
meiiïaeum, fruit de I abricotier. Armeniaca, œ, f. . 
( Colum. ii, 296; Plin. i5, i3, 12 ), abricot, Colum. 
5, 10, rg ( nommé ib. ro, 404 Armenium ). — 2°) Ar- 
mënïus, a, um, adj., arménien, ef Arménie : rvj lîngua, 
Farro, L. L. 5, 20, 2g. *-w reges, Cic. AU. 2, 7. r^t ti- 
gres, Virg. Ed. 5, 29. ^ pedïies, ffep. Dalam.S. r^ 
iriunipbi, Flor. A, 2, 8. — Pris subslantivt — a) Ar- 
meuius, ii, m., l'Arménien, Ovid. Trisl. 2, 227 ; Mar- 
tial. 5, 59. — b) Armëuïum, ii, «., a) s ent. pigineii- 
tum, belle couleur bleue qu'on tire d'une pierre /l'Ar- 
ménie, cendre d'azur, ocre bleue, Farro, R. R. 3, 2, 
4 ; yiir. 7, 5, fin.; Plin. 35, 6, 12. — (3) s.-ent. pomum, 
abricot; voy. plus haut, n° 1. 

Ârmenia ( universa ), Plin.; Armona, Amos, 4, 
3 ; Hieronym.; Symmach.; cf. Theodoret.; peut-être 
Thogarma, Gen. io, 3; 1 Chron. r, C; Ezech. 27, r4; 
3Sj 6; Qepyau-a, ©àp^ap-o, 0upY«.êa, Sept. \ contrée mon- 
tagneuse de t Asie, entre la mer d'Hyrcanie, C Alla- 
nte, l'Iberie, le Pont-Euxin, là Mésopotamie, t ' Assy~ 
rie et V Airopalène. Ptolémée la partage en trois par- 
ties. La première ( Armeniâ superior ) embrassait le 
pays du N.-E. entre le Cyrus et l' Araxe : Calarzene, 
Ossareue, Molene, Collhene, Sodueene,SibaceDe,Sa- 
capene, Gogarena, Phanena, Comisena, Orchisteoa 
et Cephene. La seconde { Armenia inferior ) compre- 
nait les contrées jusqu'à VEuphrale: Basiiissene, flol- 
bene, Arseia, Austanitis, Sophene, CarauiliSjXerxeue, 
Anaitîea et Acilisene. La troisième s'étendait entre 
f Euphrate el les sources du Tigre. On y trouvait lei 
provinces nommées : Azetene, Thospilis, Coriiiea, 
Ragravandene, Gordene, Cotaea, Mardi, Gprdyuesia el 
Gorgodylene. L'Arménie romaine embrassait la Col' 
chide, V Ibêrie, t Albanie et V Arménie propre. 

Armenia Magna, 'Apjtsvta 7j p-syâbi, Strab. 
ir, p. 35g; Dio Cass.; 'App-evta, Ptol. 5, i3; Stepk; 
Plutarch. inPomp. et Lucull. Armenia Major, Plin. 6, 
9;Eutrop. 6, 8; Armenia, Plin. 5, 24; 6,3, i3,25,2;; 
Flor. 4, ro, 12; cf. 3, 5; relief. Paierc. 2, g5 ;<&£-'. 
Rnf. c. i5; Ta ci t. An. 6, 33; elle était située à TE.; 
était bornée à l'E. par la mer Caspienne et ! Araxe, 
Ptol. 5, i3 ; au N. par l'Albanie, V Ibêrie (Cyrus el 
Moscbici Montes), Strab. 11, p. 363; à tO. par 
/'Armenia Minor (Paryadrse Montes), et par I Eu- 
phrate; au S. par la Mésopotamie el le Taurtis; auj. 
la Turcomanic cl flran, Erhvan, bornes à FE. par le 
Schirwan; au N. par la Géorgie; à TO. par f Eu- 
phrate; au S. par le Diarbehir, (Al-Dschesira), le 
Curdistan el I Aderbidschan. 

Armenia Xlinor, Eutrop. 5. 5 ; Plin. 5, 25 ; 6, 
9; Birt. B. Alex. c. 34; Af>u.£v£a u-txpa, Armenia 
Parva, Strab. 9, p. 35g, 378; 12, p. 382; Stepli.; 
Ptol. 5, 7; BpaxuTÉpœ, Appian. Mithrid.; Armenia 
Ponlica ; située entre t Euphrate cl la Cappadoce; 
auj. Aladuiie. 

Arnieniacensis Comitatus, Armeniaen* 
Ag-CFj Dan.; Vancienne propince d'Armagnac, en 
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France; auj. une partie du dépl du Gers; la capitale 

était Auch. k 

Armeniacua, a, um, eut/.; voy. Armenia n° 1. 
Armenii, Tacit. An. 6, 33, 44; Mdà, 3, 8; 
Sesi. Ru]- c »5: ol Appiviot, Saab, r r, p. 344, 363, 
8o3; Dio Cass. 36,^.29; Hcrodot. 1, 180; 5, 49; »a- 
bitants de C Arménie , Arméniens. Armeniacus, adj. 
Colunu; Armenius, adj., Cic.; Plor.; Plin.; Farr.; Co- 

utm. , 

Aïmenîta* Tab. Theod.; Arnina, œ, Itin. Ma- 
rti.; Flora \ fleuve a" Étruric; auj. Fiore, dans le grand 
duché de Toscane ; Use jette dans la mer de Toscane. 

Armenius Mons, chaîne de montagnes dans 
C Arménie, probablement une branche du. Ta unis , et 
lès mêmes, que les Mosehîci Montes , de Ptol. 

Armeuochalybes, Plin. 4, 10; peuple de l'Ibê- 
rie (Asie), à l'embouchure de l'ihexns.dans le Cyrus. 

ArmenopoliSj la ville d' Asmenienstadt, dans le 
comté de Scholnock, en TransUvanie, où Charles FI ras- 
sembla les Arméniens. 

armenta* œ,/.,- voy. arnientirm. 

armentâlisj e, adj. f armentum}, relatif aux bêtes 
de labour, au gros bétail ( excepté une j ois dans Fir- 
o'ùe, il ne se trouve que postérieurement au siècle clas- 
sique) : Hic nalam.... Armenlalis equre raammis et 
lacle îerino Rut ri bal, du lait d'une cavale qui paît 
avec un troupeau, Firg. JEn. 11, 571. Reliquias longœ 
Xgriludiuis armenlalis lacté depellere, avec du lait de 
vache, Symm. Ep. 6, 17 ; de même id. 2, 2 ; n*j viri, 
hommes qui soignent le bétail, Prud. Cailiem. 7, 166, 

et pass. 

Armentariœ, Armenterïa, la ville d'Armen- 
titres, en France, dépt du Nord, sur la Lys, à 5 lieues 
au N.-O. de Lille, à 6 m. au S.-E. de Dunkerque. 

armentârïus, a, um, adj. [armenlum], relatif 
aux bêles de labour, au gros bétail : /^- morbi, Salin. 
11, les maladies du gros bétail, qui attaquent les trou~ 
peaux. r*j equiso, pâtre qui garde les chevaux, Appui. 
Met. 7. De là pris sitbst armenlarius, ii, m., pâtre, bou- 
vier, qui soigne le gros bétail : Prœlerea jam pastor 
et armenlarius omnis.... LaDguebat, * Lucr. 6, 11S1. 
De saiiiiale suut complura, quae armentarium meum 
crebro ul aliquid légat euro, Farro, R. R. 2, 5, 18. 
Armenlarius non aliud ac bubulcus, id. ib. z, proef. % 
4. Omniasecum Armeutarius Afer agit, Firg. Georg. 
3, 344* — 2°) surnom de l'empereur Galère Maxi- 
mien, dont les parents étaient pâtres , Aur. Fiel. 
Ep. 4o. 

armeutïcïns, ou armentitins, a, um, adj. 
[armenlum], concernant les bêtes de labour (ne se 
trouve peut-être que dans Farron ) .* r^j pecus, Farro, 
R. R. 2, 5, 16. r^j grèges, id. ib. 2, 10, 3 ( dans Fe- 
get. 1, 18, Schneider lit arrnentiva). 

Armentio* le fleuve Armançon en France, a sa 
source à a lieues au N. d'Arnay-lc-Duc, et se jette, à 
une lieue de Joigny, dans l'Yonne. 

armentïYiis, a, um, adj. [armenlum], concernant 
les bêles de labour : Fi mi cervini maxime subulonis, 
sed el bubuli ( de armentivis loquorj cinis cochleario- 
rum irium in mulsi hemina, etc., Plin. 28, 17, 68, 
llard.; se trouve seulement encore empl. dans VcgcL 
r, 18 d après une variante douteuse de Schneider. 

armentôgns, a, um, adj. [armentum], riche en 
l'êtes de labour : Ilalia armentosissîma, GelL 11, 1. 

armenlum., i, n. ( vieille jorme armenta, îe, f, 
comme caementa, œ, h côté de cœmentum, Lit: A/idr. et 
Enn. dans Non. 190, 20 ; Enn. aussi dans Fest. p. 4 ) 
[ contraction pour arimenlum dearo: « Armenta quod 
boves ideo inaxume parabanlur, ul inde eligerent ad 
araudum ;inde arimenla dicta, postea I lerlia litera ex- 
trila, v Farro, L. L. 5, ig, 2S; cf. Isid. Orig., 12,2], 
bétail pour labourer, bêtes de labour et, collectivement, 
le troupeau du gros bétail ( jumentum au contraire 
forme de jugimentura, dérivé de jugum : bêtes d'atte- 
lage, de trait; cf. Pompon. Dig. 5o, 16, S9 : Boves 
niagis armi-nioriim quam jumentorum génère appel- 
laiilnr ); empl, le plus souvent au plur. ; Tu pascere 
cornifroiues soles armentas, Lit: Andr. I. c. Ipsius ad 
aninmias easdem, Enn. L c. At varie crescunl pecu- 
des, armenla ferœque, Lucr. 5, 229; cf.id. 1, 164. 
Hincai-menta Ijoum meritosque juvencos, Firg. Georg. 
2 ) 5i5; de même : EcceLaeta boum passim campis ar- 
Jiieiita videmus Caprigenumquepecus, id. JEn. 3, 220. 
Qui gregem armentorum emere vult observare de- 
net, etc., Farro, R, R, 2 , 5, 7. Cïedil grèges armento- 
nim reliquique pecoiis, qiiodciimqne naclus est, Cic. 

"■ 3, 12,/?//. Ul accensis cornibtis armenta conci- 

tentur..., et calor velut stimulalos furore agebal boves, 

{*>. 22, 17. El Nvmphée flerunl el quisquis montilnis 

]?" ; Lan'gerosque grèges armenlaque bucei'a pavit, 

* Mett ^» ^9^. Au sing. : Nec quia longinquis ar- 
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mentum îegrotel in agrîs, Hor. Ep. 1, 8, 6. Herculem 
iil ea loca Geryone interemplo boves mira specie abc- 
gisse inemorant, ac prope Tiberim fluvinm, qua prae 
se armentum agens nando trajecerat, etc., Liv. F, 7. 
— Par méiaph. 

2°)empl. en parlant de chevaux ou d'autres grands 
animaux ; Bello armanlur equi : bellnm hase armenla 
mitiantur, les coursiers sont armés pour la guerre ; 
c'est la guerre que nous annoncent ces animaux me- 
naçants , Firg. Mn. 3, 54o ; se trouve aussi au sing. 
id.^ Georg. 3, 71 ; Ovid. Fast. 2, 277 ; Colum. 7, 1, 2 ; 
Plin. .S, 42, 66; 11, 49, 110. — Très litore cervos 
Prospicit errantes : bos Iota armenta sequunlur, des 
troupeaux entiers ( de cerfs ) les suivent, Firg. JEn. 1, 
188. Armenta immania Nepluni, les hideux trou- 
peaux de Neptune, les monstres marins , les cétacés, 
id. Georg. 4, 3g5. 

3°) troupeau, empl. comme désignation collective avec 
un gén. : Multi grèges ovium, mulia ibi equorum 
buumque armenla, Plin. Ep. 2, 17. Armenta cynoce- 
pbaloi'JUiD, des troupeaux de cynocéphales, id. 7, 2, 2. 

4°) s'emploie aussi pour désigner une seule pièce de 
bétail, par ex. un bœuf: Hécatombe Graeee dicîlur 
quum centuin armenta occiduntur, quand on immole 
cent bœufs, cent têtes de bétail, Hygin. Fab. 118. 

Armia 5 Cell.; Sarmia, Anton. Itin.; Sarriia: île 
entre la Gaule et la- Bretagne. 

Armiana, Ptol.; ville de, la Parthie méridionale. 

armïfep, ëra, ërnm, adj. [arma-fero], qui porte 
des armes, armé; cependant il signifie aussi guerrier 
( empl. peut-être d'abord par Ovide pour le distinguer 
de armiger, dont la signification prédominante était 
écuyer.; voy. F article suiv., n° 2). S' empl. ainsi comme 
épithèle de Mars et de Minerve : Armifer armiferœ 
eorreptus amore Minervïe, le dieu guerrier épris d'a- 
mour pour la guerrière Minerve, Ovid. Fast. 3, 681. 
Me tamen armiferœ servalum cura Minervœ Fluctibns 
eripuit, id. Met. 14, 473. — Caras et armiferos Lele- 
ges Lyciamque pererrat, id. ib. 9, 645. Génies armi- 
fer.-e, S'il. 4, 45. Armiferos memorare labores, les fa- 
tigues de la guerre, les travaux guerriers, Stal. Silv. 
1, 2, 96. rvj irœ, id. Theb. 6, 83 1. r*- arvnm, le champ 
ensemencé de dents de dragon ( dans la Colchïde, 
d'où sortirent des guerriers tout armés ), Senec. Med. 
469 ( dans ce sens on trouve armigera humus dans 
Propert. et armiger sulcus dans Claudien; voy. le 
suiv., n° 1, à la fin). 

armïg-er ( armigerus dans une inscription de l'âge 
postérieur, citée par Orclli, n° 3631 ), èïa, ërum, adj. 
[ arma-gero ], portant des armes, armé, guerrier 
( empl. rarement dans ce sens, qu'on exprimait par 
arntifer; voy. ce mot) : Pennigero nonarmigero in cor- 
pore, Ait. dans Cic. Fam. 7. 33. Illc cum paucis armî- 
gerîs in labernaculum pervenit, avec un petit nombre 
d'hommes armés, Curt. 3, 12. Pbœbumquej armige- 
rum Deum ( ;'. e. Martem) primamque Dionem, SU. 
7, 87. r*^ humus el r*j sulcus, même sign. que armife- 
rum arvum ( voy. armifer, à la fin ) ; le premier se 
trouve dans Prvp, 3. 1 r, 10; le dernier dans Claud. L 
Cons. Stil. 1 324. 

2°) pris subst., écuyer; celui, qui porte les armes 
d'un autre ( signification prédominante de ce mot ) '; 
— a) masc. Egomet mihi cornes, calât or, equus, agaso, 
anniger, Plaut. Merc. 5, 2, 11. Filins autem armige- 
rum ailegatit suum, qui sihi eam uxorem poscat, id. 
Casin.prol. 55. Sergius armiger Calilinae, c.-à-d. com> 
pagnon, camarade, partisan, Cic. Dom. 5. Regisque 
Thoacles Armiger, Ovid. Met. 5, 148; dé même id. 
ib. i2 T 363. Hic (Butes) Dardanio Anchisae Armiger 
aille fuît fidusquead limina cuslos, Firg. /En. 9, 64S. 
Armiger Jovis, i. e. aquila, l'aigle qui porte lesjoudres 
de Jupiter, Ovid. Met. i5, 386, et Firg. Mu. 9, 564 
( cf. : Quem ( Ganymeden ) prrepes ab Ida sublîmem 
pedilnis ropuil jovis armiger aies, JEn. 5, 255; cf. 
aussi Hor. Od. 4, 4, 1 : Minisler fulminis aies). Ar- 
miger bac magni palet Hectoris, Misène , écuyer 
d'Hector, et ici, au fig„ le cap qui porte son nom, 
Stal. Silv, 2, 77. — u) fém.f êcuyhre, en parlant d'une 
nymphe de la suite de Diane , qui portait ses armes : 
Nympharum tradidit uni Armigera; jaeulum phare- 
Iramque arcusque retenlos, Ovid. Met. 3, i65; de 
mêmeid. ib. 5, 619. 

armiger ns 9 pour armiger, dans une assez mau- 
vaise inscript, ap. Mura toi: S 24, 6. 

armïlausa, œ, /!, àpu-eXavatov [d'après Isid. 19, 
22, fin. contr. de armiclausa],/Ki/ï3 , e.î.K/s ou surtout mi- 
litaire, souv. de couleur rouge (postérieur au siècle clas- 
sique) : Sibi ergo ille babeal armîlausam suam et suas 
caligas , etc., Paul. Nol. Ep. 22 ; de même id. Ep\ 17 ; 
Schol. Juven. 5, i43. 

a r mile; voy. armillum. 
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arinilla , œ, f. [d'après Fest. p. 21 , dérivé de ar- 
mus; d'après Prise, p. 1220, P. de arma]. — 1°) or~ 
nemènl enroulé comme un serpent autour du bras, bra- 
celet à l'usage des hommes et des femmes : « Annillaj, 
qua&brachialia vocantur, Cicero, in IT° de Republica, » 
Prise. L c. Ubi iHœarmillsesunt , quas una dedi ? Plant. 
Men. 3, 3, r3; cf. UlpJ Dig. 34, 2, 26, et Plin. 28 
4 (9), 4i- Comme ornement royal , Nep. Dat. 3, 1 ; ff 
comme décoration militaire : Torque atque armîlfis de- 
coratus, Claud. Quadrîgarius, dans Gell. 9, i3, 7. 
Qualuorcenturiones,manîpulumquehaslatorumâriAiillis 
aureisque coronis douavit, Liv. 10, 44. "Vulpinan lin- - 
guam habentes in armilla lippiluros neganl , PH/j, 28, 
11, 47. — A cause de sa rondeur, 1°) anneau en 
fer pour retenir qqche, Calo, R. R. 21, 4 ; Vifr. 10, 6. 

armillâlns ; a, um, Partie, du verbe inusité ar- 
mili-o, are [armilla] , orné de bracelets , qui porte un 
bracelet ou des bracelets: Manuieatus et armillaius ii> 
publicum processit, Suel. Calig. 5y. Armilla ta et pba- 
lerala turba, id. Ner. 3o. — * 2°) qui porte un col- 
lier, orné d'un collier, en pari, de chiens qui portent, 
en guise de collier, les bracelets de leur maîtresse . 
Serica nam taceo volsî carpenla nepotis Atque armilla- 
tos co 1 la Molossa canes, Prop. 4, 8» 24. 

arraïllum, i, «., cruche à vin ( usité avant et après 
le siècle classique): « Etiam nunc pocula quae vorant 
capulasaccapides, quod est poculî genûs; item armil- 
lum, quodesl urceoli genus vinarii, » Farron, dans Non., 
547, i5. «Armillum vas yinarinm in sacris diclum, 
quod armo, id est bumero, deporletur, « Fest. p. 2. 
De là le proverbe ad armillum reverlere ou redire ou 
simplt ad armillum, retournera son broc, revenir à 
ses anciennes habitudes , à sa nature , recommencer ses 
anciens tours, reprendre ses anciens errements; nous 
disons dans le même sens : qui a bu boira : Hinc ad 
me, bine lieet anus rursiim ad armillum, Lu cil. dans 
Non. 74, i3. At illa ad armillum rëverlît, et ad fami- 
liares feminarum artes accendilur, Appui, Met. g, 
/>. 2 3o, 22. Dans un sens plus rigoureux, Appulée, 
parlait de Cupidon , change /'armillum du proverbe 
en armile r= armamentarium , salle d'armes, salle 
d'exercices : Inlerea Cupido amore niniip peresus ad 
armile redit, Appui. Met. G, p. i32, i5. 

Armilustriam; voy. le suiv. 

ArmHastrn.nl 9 i, n. l'Armilustre, endroit à 
Rome { dans la. treizième région) oit l'on célébrait la 
fête nommée Armilustrium , purification des armes, 
07i7>oxa9apu.6ç(i9 octobre; voy. Orcll. Insci: 2,/j.4iï): 
« Armilustrum abambitu lustri,» Farro, L. L. 5, 32, 
42, Inde ilerum novemdiale iustauralum, quod iu Ar- 
miluslro lapidibus visum pluere, Liv. 27, 37. — « Ar- 
milustrium ab ep quod in armiluslrio armali sacra 
faciunt, la fête a reçu le nom ^'Armilustrium parce 
qu'on la célèbre en armes n, Farro, L. L. 6, 3, 57. « Ar- 
milustrium feslum erat apud Romanos quo res divinas 
armati faciebant, ac dum sacrificarent lubis cane- 
bant, » Fest. p. 16; cf. Comment, p. 327. 

ArmïnïiiSj ii, m. 7 Arminius, chef célèbre des 
Chêrusques, qui, Van 9 après J.~C, battît Farus dans 
la forêt de Teulobourg et préserva par là l'Allemagne 
de la domination romaine, Fell. 2, 118; Flor. 4, 12, 
3î; Tac.Ann. 1, 55 ; 60; 63; 2, 9; 17 ; 21 ; 88, et autres. 

armï-poteus, entis, adj. [arma-polens] , puis- 
sant par les armes, belliqueux, guerrier, vaillant, re- 
doutable à la guerre, épithèle poétique de Mars, de 
Diane, etc.: Quoniam belli fera mœnera Mavors Ar- 
mipolens régit, Lucr. 1, 34- Hic Mavors armipolcns 
animum viresque Latinis Addidit, Firg. g } 717. tiivaî 
armipotentis ad aram Procunibit, id. 2, 425. Deiphobe 
armipolcns, genus alto a sanguine Teucri , id. 6, 5oo. 
Armipolcns genitor, Claudian. FI Cons. Honor. 655. 
Ausonia armipotens, Stat. Silv. 3, 2, 20.' Syria armipo- 
lcns, Ulp. Dig. 5o, i5, 1. — De là 

* armïp5tentïa, &, fi, force des armes, puissance 
à la guerre , vaillance, bravoure dans les combats : 
Armipolentia fretus successibusque magniùcïs, Ammiari. 
18, 5. 

armï-sonus, a, um, adj. [arma-sono], dont les 
armes retentissent, qui retentit du bruit des armes (poét.) ; 
Tum numina sancta precamur Armisonœ, Firg, JEn. 
3, 544- Armisoni sub rupibus antri, Claudian. Rapt,. 
Pros. 3, 67. 

« ARMITA dicebatur vii'go sacrifîcans cui lacinia 
logaB in humerum erat rejecta » , vestale oui, dans les 
sacrifices, portait un des pans de sa robe rejeté sur 
l'épaule, Fest. p. 4 ; cf. Lindcm. nol. r [propr. Partie, 
du verbe inusité d'ailleurs akmio , ire , dérivé de armus, 
couvrir les épaules]. 

« ARMITES ÔTiXÏTai 01 ev ècr/axyi Ta^et, » les triaires, 
troisième ligue de l'armée romaine', Philox. Gloss. 

armo, avi, aluni, are, v. a. — 1°) pourvoir, munir 

2 9- 
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d'armes [arma], équiper, armer de ce qui est néces- 
saire pour telle ou telle destination : Quum in pace 
mulùtudinem hominum coegerit, armarii, instruxeril, 
assemblé, armé, équipé une multitude d'hommes, C ic. 
Cœcin. 12. Arma, ejuœ ad nie niissuri eralis, iîs censeo 
armelis milites, quos vobiscum habelis, les armes que 
vous deviez m envoyer, armez-en, c'est mon avis, les 
soldats que vous avez avec vous , Pompe}, dans Cic. 
Att: 8, 12, A. Caesar scalas parari militesque armari 
jubet, ne quam rei gerendre facultatem dimillal, des. 
B. C. i, nS. Ex omni copia circiter pars quarta erat 
mililaribus armis instructa; céleri, ut quemquë casus 
armaverat, sparos aul lancées .... portabant, la qua- 
trième partie environ était munie d'armes de gueire; les 
autres portaient... ce que le hasard avait mis entre leurs 
mains, ce dont le hasard les avait armés , Sali. Catil. 
56. Jugurlha quam maxumas polest copias armât , 
ai-me le plus de troupes qu'il peut, id. Jug. i3. Roma- 
nus conlra nunc lela, nunc saxa, quibus eos affalim 
locus ipse armabat, ingerere , Liv. 9, 35, et beauc. d'au- 
tres. Agrestisque ruanus armaL spams, Virg. Mn. 11, 
682. Nec quos e gente suorum Armel, babere viros, 
Ovid. Met. 14, 464. Armaral (Achillem) dens idem 
(Vulcamis), id. ib. 12, 614. Spoliis se quisque recen- 
libus armât, Virg. Mn. 2, 3g5. — L'objet contre le- 
quel on arme se met à V accus, avec in , conlra , ad ver- 
sus ; Egentes in îocupletes, perditi in bunos, servi in 
dominos armabantur, les pauvres étaient armés contre 
les riches , les mauvais sujets contre les bons , etc., Cic. 
Plane. 35. Si quidem in huncunum et prseslantissimus 
dux electus et tota respublica armata est, id. Mil. 25. 
Si délecta juvenlus .... contra Milonis iropetum armata 
esl , id. Mil. ib. Adversus; voy. plus bas. Le but pour 
lequel qqn est armé s'exprime par l' accus, avec in : 
Tu potes unanimos armare in prœlia fratres, armer 
pour le combat des frères qui vivaient unis , Virg. Mn. 
7, 335. — Au fig. : a) armer, équiper: Qui (Pompe- 
jus) nec sapientiae ( suas pularet esse) lemerilalem 
concitatae multitudinis auctoritate publica armare, d'ar- 
tner de F autorité publique la fureur ^aveugle de la mul- 
titude, Cic. Mil. 1. Cogilavit quibus accusatorem ré- 
bus armarel , quelles armes il donnerait à C accusateur, 
id. Clue'nt. 67. Te ad omnia summum atque exccllens 
ingenium anriavit, Cœcin. dans Cic. Fam. 6, 7. Porn- 
pejum senalus auctoritas , Oesarem miHtum armavil 
fiducîa, Vell. 2, 49. Quum ferœ gentes non telis ma- 
gis quam suo cœlo, suo sidère armanlur, ne sont pas 
moins protégées, défendues par leur ciel et leur climat 
que par leurs armes, Plin. Paneg. 12, 3. — Qui iia 
sese armât eloquentia ut non oppngnare commoda 
patriae, sed pro bis propugnare possit, s'arme d'élo- 
quence, cherche une arme dans l'éloquence , Cic. la- 
vent, t, 1. Callicrales se armât imprudeniia Dionis,.re 
fait une arme de l'imprudence de Dion , Nep. Dion. S, 
3. Nunc posiii spécial vultum, nunc vulnera nali, Yul- 
nera praecipue, seque armât et instruit ira ,- Ovid. Met. 
i3, 544. Aller rixatur de lana sœpe caprina et Pro pu - 
gnat nugis armatus, armé de plaisanteries , Hor. M p. 
r, iS, 16. Armala dolis mens, esprit arme de mille 
ruses , fertile en expédients habiles, Sil, 1, i83; cf. id. 
ii, 6 j i5, 682. — b) irriter, exciter qqn ; Nec aliud 
quidquam egil (Hannibal) quam regem (Prusiam) 
armavil et exereuît adversus Romanos, ne songea qu'à 
armer Prusias contre les Romains et à leur susciter un 
nouvel ennemi, Nep. Hann. 10. Claudii senLentia con- 
soles armabat ii] tribunes, aimait (irritait) les consuls 
contre les tribuns, Lie. &,6; de même id. 3, 57. Quid 
Vos iu fata parenlis Armât? Ovid. Met. 7, 347.M1XI11S 
dolor et pudor armât in hostes, Virg. Mn. 10, 3gS, 
Haec (dominandi cupido) Caesarem atque Pompejum 
furialibus in exilium reipublicœ facibus armait, c'est 
elle (cette ambition) qui arma César et Pompée de ces 
torches infernales qui embrasèrent la république, Flor. 
3, i2, i3. Invidens forluna principi genlium populo, 
ipsum illum in exîiiumsuum armavil, id. 4, 2, 1. Ar- 
chilôcbum proprio rabies armavil iambo , lc_ dépit ai-ma 
Archiloque de l'iambe, qu'il inventa, Hor. A. P. 79. 

2°) pourvoir deqqche de nécessaire, garn'w, munir, 
fournir de, particul. de munitions de guerre .- Quas ma- 
nus... armetque rates pelagoque vehalur, quelle puis- 
sance arme les vaisseaux, Virg. Mn. 10, i65 ; cf. Ar- 
mari classem cursumque parari, td. ib. 4, 299. Eello 
armaulur equi, id. ib. 3, 540. Calamos armare veneno, 
id. ib. 9, 773, armer les flèches de poison, les empoi- 
sonner : Ea qua; sutit usui ad aimandas naves ex His- 
pama apportari jubel, Cœs. B. G. 5, r. Mûri relie ie- 
hanturpropugnaculisque armabantur, les murs 'étaient 
reconstruits et garnis d'ouvrage de défense, Liv. 3o, 
g. Claudius trirèmes quadrireroesque el undeviginti 
hominum millia armant, arma des trirèmes et des qua- 
drirèmeset 19,000 fwmmes, Tac. Ami. 12, 56. — L clà 
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arniâtus, a, um,?^., armé, muni, équipé; pris 
aussi subst. armatus, i, m., celui qui est armé, équipé ; 
« Armalos, si latine loqui volumus, quos appdlare 
vere possumus? Opiuor eos qui sculis telisque parati 
ornalique sunt, » si nous voulons parler latin, qui 
pouvons-nous appeler avec vérité des armati? ceux? là, 
je pense, qui sont munis de-boucliers et de traits? Cic. 
Cœcin. 21, 60. Quum animatus iero satis armalussum, 
Ait. dans Non. 233, 18. Neque quisquam polesl Ful- 
gentium arniûm armatus ardorem obtui, id. ib. 496, 
2 3. Ab dracontis stirpe armata exorlus, génère anli- 
quior, issu de la race tout armée du dragon, id. Ib. 
426, 2. Hic armala manus, Curetas noiniue Graeci 
Quos memorant, Pbrygios , Lucr. 2, 63o; de même id. 
ib. 637 ; 640. Et prius esl armalum iu equi conscendere 
costas, id. 5, 1296; cf. ib. 1291. Cavernas (equi Tro- 
jani) armalo milite complent, Virg. Mn. 2, 20. Flam- 
mis armata Cbimaerâ, id. ib. 6, 288. Armatus auro 
Orion, Orion tout rayonnant d'or, id. ib. 3, Ôiy. 
Saepe ipsa plèbes .... armala a pâtiïbus secessit, se sé- 
para en armes des patriciens , Sali. Catil. 33, 3. Ne- 
que ego vos horlor.-... uli conlra injurias armati eatis, 
de marcher en armes contre l'injustice, id. Jug. 3i, 6. 
Mulliludo facibus maxime armata, année de torches, 
Liv. 5, 7. Priapus armatus falce, armé d'une faux, 
Tibu/l. 1, 4, 8. — Classes armalœ, Jlottes armées, équi- 
pées, Virg. Georg. 1, a55. Armatus coruu, Plin. u, 
37, 45. — Par métonymie, armati annr^ années de 
guerre, pendant lesquelles on est sous les armes : Ut 
Tonga imperia atque armalos proroget annos, S'il, n, 
5g 1. Ne se trouve que deux fois au superl. et seulement 
par rapport à un autre armatus qui s y trouve joint ( le 
comp. el l'adv. ne se rencontrent pas du tout) : Non 
enim reperîes quemquam judïcem aut reçu peiato rem 
qui tamquam si arma militisiu^pîciundasint, ita probet 
armalum : sed periude valebil, quasi armatissimi fue- 
rint , vous ne trouverez pas de juge ou de recuperator 
(commissaire) qui examine si un homme était armé, 
comme s'il faisait l'inspection des armes d'un soldat; 
mais il regardera comme ayant été armés et très-armés 
ceux qui, etc., Cic. Cœcin. 21, 61 ( voy. le passage dans 
son ensemble). Tarn tibi par sum quam multis arma- 
tissimis nudi aul leviler armati , que des hommes nus ou 
légèrement armés en présence de plusieurs hommes ar- 
més de toutes pièces, Senec. Benef.5, 4* — Pris substan- 
tivt: homme armé, combattant, soldat : Nam maximo 
saltu superabit gravidus armatis equus (s.-ent. Troja- 
nus), Enn. dans Macrob. Sat. 6, 2, Hector vi summa 
armalos educil foras, id. dans Non. 355, 16. Arduus 
armatos mediis in uiœnibus aslans Frxndil equus , Virg. 
Mn. 2, 328, Armatosque vident stanies in limîne 
primo, id. ib. 2, 485. Navem tnremem armatis ornât, 
Nep. Dion. 9, 2. Horum advenlu decem millia arma- 
torum compléta sunl, dix mille combattants , id. M Ht. 
5. Armatis in Ht ara expositis, Liv. 37, 28. Castra anle 
urbein ponit, omnesque armatos in campo struxit, id. 
42, 5i. Quum lela et armalos tenere arcem audirent, 
id. 9, 24; cf. arma, n" 2. Ut, si privatus rediisset, Mi- 
lonis exemplo circumpositii armatis causam apud ju- 
diees diceret, Suet, Cœs. 3o. 

•f-f armon ou armos = armoracia, chez les ha- 
bitants du Pont, Plin. 19, 5, 26. 

Armona, i. q, Armeniaf selon d'autres, mon- 
tagnes de l'Arménie du sud. 

Arinoniacusj i, m., fleuve de Numidie, Tab. 
Part.; voy. Armua. 

■j- armorâcïa, œ,/. (armoracèa, Colum.6, 17, 8; 
Pall. 4, 9, 5; ir, 11, 4- Armoracium, n,n., Colum. 12, 
9,fa,)= àpp,opa-/.ta, raifort, Cocblearia armoracia 
L'tnn., Colum. 9, 4, 5; 20, 4, 12; cf. Dioscor. 2, i38. 
Armorïca; cf. Aremorica. 
Armôpïcœ (forme postérieure Arêmôrîcœ, A tison. 
Ep. 9, i5; Prof. 10, i5), arum, /*., 'Apu.optKat [ar== 
au, pays, terres, et mor = mer : pays maritimes], 
quelques provinces du nord de la Gaule , la Bretagne 
avec une partie de la Normandie, Cœs. B. G. 5, 53 ; 
7, 75 ; Hirt. 8, 3i. 

Armoricœ Cïvitates, Cœs. 5, 5i ; 7, 7 5; Hirt. 
c. 3r ; villes maritimes des Nannetes, Yeueli, Osismii, 
Curiosolites, Rbedones Abrincatui, Ùnelli, Yidu^ 
casses, Lexovii, Ambibari et Cadetes, entré la Loire 
et la Seine (Normandie et Bretagne). 

Armorîci, Auson. epist. 9, v. 35; 'Apu.6pixoi, 
Zosim.; Aremorïci; nom commun à tous les peuples' du 
littoral entre la Loire et la Seine. 

Armorïum, ville de i'Asia Miuor, suw. Strab. 
dans la Phrygia Major, selon d'mitres en Galatie ou 
dans la Phrygia Saluiaris. 

Arinorum Capat, Rheginm Promouto- 
rium, le cap appelé Capo dell' Arml, dans la Cala- 
bria ulleriore (Naples). 
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armos ou armon ; plante, = armoracia, Plin. 19, 
5 (26) 82. 

Armosâta 5 as, /., Plin. 6, 9, 10; ^A^ôcata, 
Polyb. Excernt.; Arsaniosala, Tacil. i5, 10; 'Apça- 
u,6o-aTa, Plot.; ville jorte de la Suphene ( Arménie^ 
au N.-E. de l'embouchure de l'Arsanias dans l'Eu- 
phr aie ; probablement auj . Shmat. Armosalleni, ^Ag- 
u.ocrtTT7jvot , médailles de Marc. Aurelius , les habi- 
tants. 

Armozei, Plin. 6, 26; peuple de la Carmania 
Yera. Cf. Armozia, 

Armozon Promontorium, ^Ap^oÇov a*/.pov, 
Ptol.; Harmozon, e App-6Çtov, Strab.; Carmanis& Pro- 
montorinm, Plin. 6, 23, 26; *ApfJ^Çtov, ovtoç, Era- 
tosth.; promontoire de la Carmania Yera, sur la côte 
orientale du Sinus Persîcus, à C endroit ou celui-ci se 
joint à la mer Erythrée, vis-à-vis du cap Asaborum 
en Arabie; auj. Cap Kuhestek. Cf. Armuzia. 

A-rmna, ae, Plin. 5, 4j fleuve de la Numidia Mas- 
sylorum, entre Hippo Regius et Tabraca. 

•j- armas, i, m. = àppoçfapto : jointure, emboi- 
ture], C épaule, à F endroit où elle se rattaclu. à los 
humerai, paleron (opp. à suffrago); ne se dit, sauf 
qques exceptions, que de l'épaule des animaux, tandis 
que bumerus désigne celle de Vhomtne : Soins bomo 
bipes : unîjugulij humeri; ceteris armî, Plin. 11, 43, 
98. Digiti ( HippometiBB in leonem mutati) curvaniur 
in ungues : Ex humeris armi liunt, ses doigts, s'ar- 
ment de griffes recourbées ; ses épaules ne sont plus 
de l'homme, mais de C animal, Ovid. Met. 10, 700; 
cf. id. ib. 12, 396. De même r^> elepbaulis, Plin. ir, 
4o, 95. r^j leonis, id. 11, 39, 94. '"*-' paniherœ, id. 8, 
17. 23, et beauc. d'autres, o^leporis, Hor. Sat. 2, 4, 
44; 8, 89. n^j equi, id. ib. z, 6, 106. — En parlant 
de l'homme :■ Latos huic hast a per armos Acla tremil 
duplicatque virum transfixa dolore, Virg. Mn. 11, 645. 
Legibus Laurentum sanclum esl ne ponmm ex afieno 
legaliu* in armum, id est, quod humeri onus s\l t Fest. 
s. v. armita ,p. 4. Et en parlant du bras de f homme: 
Invadilque manum , quâm protinus ilte relecto Enie 
feril, lotoquesimul demittil abarmo, Lucan. 9, 83r. 
— * 2° ) dans un sens plus large : les flancs de t animal: 
Seu quum pedes irelin hoslem Seu spumanlis equifo- 
deret calcari bus armos, Virg.Mn. 6, 882. . 

Armoza, Ptol.; Harmuza; Ormuzium; peut-être 
Hermujjolis , Amm. Marc; ville de la Carmania Yera, 
sur le promontoire Armozon; auj. Ormus. 

Armnzia, Plin. 6, 23 (27), 107; Harmozia, *Âp- 
jidÇeia, Arr'tan. Jadic. c. 33 ^contrée delà Carmania 
Vera, à l'embouchure de /Anamis; vu à vis de /'£> 
stérile d' Ormus, Hormus, à Feutrée du golfe Persique. 

ARN. p. Arniensî tribu, Orell. Inscr.686. 

Arna, ^fi ville de COmbrie, à un mille à l'est 
de Pérouse, Sil. 8, 458; Inscr. Orell. n° 91 ; cf. Mann. 
Italie, 1, 483. De là Amâtes, um , habitants d 'Arna, 
Plin. 3, 14, 19 ; Inscr. Orell. n° 90 et 5O05. 

Arna , lieu à f intérieur de la Magnésie en Thessalie. 

"f* arnâcis, ïdis, f. =z otpvocy.tç, habillement pour 
des jeunes filles , peau de mouton avec sa toison : Ut 
puellas babeaut poliusin veslilu chlamydas, encombo- 
mala atque arnàcides quam togas , Varron dans Non. 
543, 1. 

Arnœ, 3 Apvaf, Thuc. ^,io3;lieude la Chalcidice 
(Macédoine), sur leSïn. Sirymonicus. 

« ARN^caput, agni caput, jj Fest.p. 17. 

Arnœom Dncumij Arnejnm DacÎ6 5 Ar- 
netinin^ la petite ville d'Arnay-le-Duc, en France, 
dépt de la Cdte-d'Or, à 5 l. au N.-O. de Beaune, 
près de la source de VArrou. 

Aruapha, Erfta 3 ISrTates, le fleuve Erft, en 
Prusse, prov. de Julich-Cleve- Berg , se jette près de 
Neuss dans le Rhin. 

ARN AT. p. Arnatium , Orell. Inscr. 5oo5. 

Arnatesj voy. Arna. 

f. Arne, es, f, *Apv7), — 1°) ville deBèolit % 
Stat. Theb. 7, 33i. — 2°) ville de Thessalie, colonie 
de la Béotie, Plin. 4, 7, 14; cf. sous ce moi Crusius, 
Diction, des noms propres. ^-3°) Arne, source d'Àr- 
cadie , non loin de Mantinea. 

2. Arne, es, /, 'Âdvyî , femme qui, ayant trahi 
sa patrie ( Siphnos), fut changée en choucas, Opid. Met, 
7, ix5,Ja/m. 

Aruejum Dacis, i.q. Aj-nasum Ducum. 

Arnemiam, /. q. Arecanum. 

Arnemuda , la petite ville d'Armuyden , dans 
Vile hollandaise de fValchern, au N.~E. dé Middelburg. 

Arnestadum* cf. Arisladium. 

Arnestiuttj Anton. Itin.; ville de /'Apulra Peu- 
cetia, sur la cote, à 22 m. p. au S. de Barium, et auA\ 
cTEgnalia. t 

Arnetïum, i 4 q. Arnaeum Ducum. 
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Arnbemia, } . Arecani|m 

Arnhemium, j '' 1' ^ recaTïlim ' 
• ARNIEIV,/>. Aruiensi tribu, Orell. l/iscr. 1492. 

Arniensis, e, ad].; voy, Arnus. 

Arnina, *. 7. Armenita. 

arnion, ii, «. ; voy. arnoglossa. 

Arnissa, ae, Thucyd. 4.; PioL; ville de la Pœonia 
[Macédoine), dans Us Etats de Perdiccas. 

Arnobïus, ii, m., Arnobe, père de ¥ Église latine, 
vivait en Afrique du temps de l empereur Diocletien. 
Son écrit: Ad versus Génies, se distingue par une dic- 
tion forte et pure. 

f arnoglossa, œ, / == àpvoyXwffcrov, plantain , 
herbe, Planlago major Lint., Appui. Herb. 1 {nommé 
aussi dans le même passage arnion ; dans Isid. Orig. 
17, 9, 5o : arnoglossos). 

Arnou, onis, Num. 21, i3, 14, i5, 26; 22, 36; 
Deut. 2, 24, 36; 3, 8, 12, 16; 4, 48; Judic. ir, i3, 
18, 22, 26 ; 2 ^e^- 10, 33 ; Josuc, 12. 1, 2 ; c/*. Isaias, 
i5, 7; Jerem. 48, 20; Apvwv, Joseph. Ant. 4, 5; 
Flumen Gad, 2 .SV7/?;, 24, 5 j ^«ee de /a Berœa ( Pa- 
lœsl'utà), prenait sa source clans /Arabia Déserta^ tra- 
versait une épouvantable vallée dont les rochers sé- 
paraient (a Moabilis de/'Ammonitis, Joseph. Ant. 4, 4, 
et se jetait dans /'Aspbaltites Lacus; c'est probabl. le 
Modscheb, Nudscheb actuel; peut-être le même que 
Atjua Dimonis. 

Arnonas, contrée de /«Berœa, traversée par l'A r- 
nutij au N. f/'Areopolis, nommée par Eusèbe avec 
Dibon et Mathanah. 

Arnonensia Castra, Notit. Imp.; Mephaath, 
Eusèbe.; Heu de la Moabitis, à 6 lieues au S. de l'Ar- 
non, et à 2 lieues au iV. de Rubbath Moba. 

Amollis DomnSj hauteurs de l' Anton 3 A f um. 
21, 28-; sans doute la chaîne de montagnes qtd longe 
l'Aman, selon Eusèbe ei saint Jérôme, Rupes qufedam 
in sublime poireeta; cf. Bamoth. 

Arnstattium, /, q. Aristadium. 

ÀfiiUS^i, m., "Apvoç, Plin. 3, 5, 8; Lie. 22, 2; 
Tacit. Ann. 1, 79 ; Rtttil. Itin. i, v. 566; Strab.; fleuve 
de l'Etrwie; auj. l 'Amo , a sa source dans les Apen- 
nins, traverse Florence et Pise, et se jette à 6 lieues 
de ces villes dans la Méditerranée. De là Arniensis, 
e, adj.. relatif à l'Arno : rv tribus, ta tribu qui habi- 
tait les bords de l'Arno, d'après Tite-Live, 6, 5, or- 
ganisée l'an de Rome 396 ; la plus éloignée de Rome, 
comme Saburaua était la plus rapprochée ; A Sabu- 
raua usque ad Arniensem nomma vestra proponal, 
Cic. Agi: a, 29, 

âro, âvi, âlum, are, v. a. = àpow, labourer : 
Arare. mavelim quani sic aniare, Plant. Alerc. 2, 3, 
21, Numquam tam mane egredior, née tam vesperi 
Dumum revortor quiu te in fundo conspicer Fodere 
au l arare aut aliquid ferre, Ter. Heaitt. 1, 1, 17. 
Nudus ara, sere nudus, Virg. Georg. 1, 299. Hoc 
imitamur araudo, Virg. Georg, 2, 204. — Avec t'ac- 
çus. : Talem ( tellurem ) dives arat Capua, id. ib. 2, 
£24. Cui( feuiînœ) lilus arandum dedimus, le rivage, 
ks côtes à labourer, id. J£n, 4, 212. Quum homines 
pasloriciam vilam agereut, neque scirent etiam arare 
terram aul serere arbores, etc., Varro, R. R. 1,2, 16 ; 
cf. Colum. 2, 4 ; Pallad. 2, 3, 2. Ager non semel 
araïus, sed novalus et iteralus, Cic. De Or. 2, 3o. 
Quum lerra araretur et sulcus allius esset impres- 
$us, id. Divin. 2, 23, et pass. — Au fig. : — 
a) en parlant de la navigation , sillonner, fendre ( la 
mer, les flots) : Latum mulandis mercîbus œquor aro, 
Ovid Trisl. i, 2, 76 ; de même id. Am. 2, 10, 33, 
Heins.; Virg. Mn. 2, 780; 3, 493. Non nisi vicinas 
tulusararil aquas, Ovid. Trist. 3, 12, 36 ( cf. sulcare 
aquas, id. Met. 4, 70 7 ). — b) en parlant de la vieil- 
lesse; tracer des sillons sur le corps, c.-à-d. le rider, 
k sillonner de rides : Et tibi jam caui venient, for- 
mose, capilli, Jam veuientrngae, quae tibi corpus arent, 
Ovid. A, A.i^ 11S. Cf.: In vultus sese transformat 
finies, et frontem obscenam rugis arat, Virg. JEn. 7, 
417. — c) en parlant de l'amour du sexe : Fundum 
alieiium arat, incullum familiarem deserit, il laboure le 
fonds d* autrui, et néglige le sien {il chasse sur- les 
(erres des autres ) Plaut. Acin. 5, 2, 24 ; de même: i^j 
pueros,/V. Truc. 1, 2, 48, et pass. — d) proverb. ai-are 
nll us, cultiver un rivage, labourer le sable, pour : se 
donner des peines inutiles , perdre sa peine : Quid 
arenae semiua' mandas? Non profecluris iilora bobus 
aras, Ovid. ffer. 5, 116; de même id. Trist. 5, 4, 
48; cf. Juven. 7, 49. 

2 ) dans une acception plus large ; cultiver la terre, 

tt au soit,' se livrer à F agriculture, en vivre [cf. agi'i- 

&>la «aralor): Quae homines aranl, navigaul, œdifi- 

caut, virtuti omûia parent, i. e. « agricultura, naviga- 

lio, etc., omnia ex virluleanîmi pendent, » tagricul- 
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ture, la navigation, etc., Sali. Catil. 2, 7, Corte* Aral 
Falerui mille fuudi jugera, Hor. Epod. 4, i3. Cives 
Romani qui aranl in Sirilia, les citoyens romains qui 
sont agriculteurs en Sicile ( où Us cultivent les terres de 
l'Etat) Ck. Verr. 2, 3, 5. — De là 

3°) gagner, acquérir, amasser, par l'agriculture : 
Fieri non poterat ut plus quain decem medirnna ex 
jugero araren t, /"/ n'était pas possible qu'ils fissent rendre 
à la terre plus de dix mêdimnes par arpent, Cic. Fcrr, 
2 * 3, 47 ( ou cependant Zumpt, d'après de bons ma- 
nuscrits, a adopté dans son texte exararc ), 

Aroa, Apoa, IKpôriicf Palrœ. 

Aroanii Hontes 9 montagnes d'Arcadie, au 
N.-O. ^'Aniilos. 

Aroanias, 6 'Apoévioç, Pattsan. Arcad. c. 24 ; 
fleuve d'Arcadie, traversait la -ville de Psopbis, rece- 
vaitle QMloretle ^onndLS^etse jetaitdans l'Krym^ni\ïos. 

Aroatis; voy. Arosis. . . 

. Arocelis, AraciUum, Flor.; Or os. B. Cantab.; 
Aracoelis, Anton. Itin.; ville des Va?cones, dans /'Iiis- 
paniaTarracon., au N. O. de Pampelune. Arocelilaui, 
Plin. 3, 3 (4). 

^ Arroclia, Plin. 3, ro ( i5 ), 26; fleuve du Brul- 
lium, se jetait dans le Sin, Scylacîus; auj. Crocha. 

Arocia, CetL; Merula , Plin.; fleuve de Ligwic , 

près de la ville ^'Albium Ingaunura; auj. Arotia, près 

d A 'Ibenmie. 
o 

Arodî cf. Aradus. 

Aroër, r Sam. 3o, 28 ; ville de la tribu de Juda, 
en Judée. 

Aroër, Deut. 2, 36; 3, 11; 4, 4S; Josuc, 12, 2; 
i3,- 16 ; Jndïc. 11, 26; 33; 2 Reg. 10, 33 ; ville de la 
tribu de Gad t Num. 32, 34 ; dans la Berœa, sur le 
fleuve Arnon f à l'O. de Bezer, au N.de l'Ar-Moab, 
suivant Eusèbe, sur une montagne; elle formait la li- 
mite méridionale de la tribu de Ruben, et tomba, pen- 
dant F exil, dans les mains des Moabites, Jerem. 48, 16. 

Aroër, Josue, t3, 25; 2 Sam. 24, 5; Isaiasp 17, 
2 ; ville de la tribu du Gad, dans la Berœa, sur les 
limites septentrionales de /'Ammonitis, sur la rive 
orientale du fleuve Gad, un des bras du Jabboc, au 
S.-O. de Rabbath-Ammon ( Pbiladelpbia ). 

Arogarassa, Jortei esse de /'Armenia Major. 

Arôla, CelL; ObcrL; Arula; Arur, \s\ fleuve de 
l'Helvétie , auj. l'Aar, a sa source dans le mont Grin- 
sel, dans le canton de Berne, traverse les lacs de Brienz 
et de Thun, coule près de Berne et de Soleure et se jette, 
n'on loin de Klingenau, dans le Rhin. 

Arolaebupffum. \ • . 1 

AroteMons, .j '■ 9- M'^mn. 

— fixons ; cf. Arberga. 

Arolaunum, / . q. Arlunum. 

Arolos, 'ApcoXoç , PioL; lieu de la BisaUia ( Ma- 
cédoine ). 

*f*arï>nia, âtis, n. { dat. et abl. plur. aromatis, 
Appui. Flor. 4, 19, p. 362, 26, Elmeuli.; cf. Schneid. 
g/: 2, 263; 267 etsuiv. ) =r apto^a, aromate, épices, 
parfum; au sing., Martian. D'ig. 3g, k, ïâ» § 7 \Pru- 
dent. Trspt areç, 8, 72; id. Apoih. $26, Au plur. Co- 
lum. 12, 20, 2. - — De là 

Aromata, Ptol.Peripl. mai: Erythr.; promontoire 
d'Afrique, auj. Guàrdafui, et èp^ropiov. 

Âromata^ rà ^Apwfiaitt, Strab. 14, p. 65o; ville 
de Lrd'te, dans le voisinage du Méandre et de la ville 
de Nysa, sur le mont Mesogis. 

arôniat&rïus, ii, m., marchand d'épiceries, épi- 
cier ; pat fumeur, Insci: Orell. n° I >4 ei 4064. 

•f aromatïcus, a, uni, adj. =àpw[J.aTty.6ç, composé 
d'aromates, aromatique ; d' épices, épicé, parfumé, 
Spart'ian. Hadr. 19; Sedul. 5, 324. 

•fâromatïtes, œ, m. =àp<j}fJt,aTiTr)ç, — 1°) pierre 
précieuse qui ressemble à la myrrhe par l'odeur et la 
couleur, espèce d'ambre, Plin. 87, io, 54- — "2°) Aro- 
maiiles vinum, vin aromatique, aromatisé, épicé, Plin. 
14, i3, r5; 16, 19, n° 5. 

*âr5mâtïzo, are, v. «.= âpw^aTtÇa), exhaler 
une odeur aromatique : Sicut cinnamomum el balsa- 
mum. aromalizans odorem dedi, Fulg.Sir. 24,20. 

Arôucus, a, uni, adj, relatif au grand prêtre 
Aaron : Prisca sub imagine sanctum Fœdus Aroneis 
piguoribus gei'ilur, Paulin. Nolan. 22, 27. 

Aronsce, PioL; peuple dans la partie S.-E. de 
/'Africa Interiur, peut-être au S. des Nubre el des As- 
lacuri, au N. des Dermones, 

•j-f* aros, i, f., aussi aron ou arum, i, n. = apov, 
arum, pied de. veau, historié ou serpentaire, plante, 
Arum Linn., Plin. 19, 5, 3o et 24, 16, 91. 

Arosaspes» Plin.; Arusaces, Mêla; fleuve de 
fludia inlia Gangem, vraisemblablement sur las fron- 
tières de la Gédrosie, se jette dans /'Indiens Oceanus, 
ou Mare Erythraeum. rJialis, 
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Arosia, la ville suédoise d' Aros en, W es ter ces, 
dans le W estermannland, à l embouchure de la Swar- 
telf dans le lac Mœlar. 

Arosis, Atrian, Ind. 39; HpoaTiç, Strabo, p. 727, 
729; Ptol. 6, 4» 1 î fleuve de Perse, se jetait, sur la 
limite méridionale de la Susiaue, dans le Sin. Persi- 
cus ; auj. Tab. 

Arothia, la ville" d' Aro Isen, dans le grand bail- 
liage de Diemel {principauté de fValdech, sur l'Aa, à 
9 lieues de Paderborn. 
Arovia, j . . 
Arovium, ( " ° ' ° 

Arpad, 2 Reg. 18, 34; 19, iS; Isdias, 10, 9; 36, 
19; 37, i3; Jerem. 49, 23 ; ville de Syrie, au S.-O. 
^/'Epiphania (HamalL), avait dans l'origine, comme 
celle-ci, ses rois propres; elle doit être, suivant Po- 
cocke, la même, qu 'Arvad, Aradus ( Ruad), mais sui- 
vant M'tchaelis la même que Rapbaneae. Si Paul {sur 
Isale, L c.) regarde Arpad comme if ne contrée entre t 
le Tigre et l'Euphrate. 

Arpanus, a, um, adj.; voy. Arpi, 
Arpha, Joseph. B. Jud. 3, 2; lieu qui forme la 
ligne de démarcation des contrées appelées Gamalitis, 
Gaulanitis, Balaurea et Tracbon;tis. 
Arpi; cf. Argos Hippium. 

Arpi, orum, m., ville de l'Apulie, nommée d'abora, 
Argyripa ( voy. ce mot)^ Plin. 3, u, 6; cf. Mann. 
Italie, 2, 82 etsuiv. Atque ilerum in Tsucros jEtolis sur- 
git ab Arpis Tydides, Virg. Mn. 10, 28. Quaï caasa 
attraxerit Arpos, id, ib. 11, %5o. — Delà Arpïnus, a, 
um, adj., d'Arpi: Dàsius Allinius Arjûnus, Liv. 9.f^ 
45; el Arpini , orum, habitants d'Arpi, id. ib. 47. 

Arpli, peuple de la AJœsia Inferior, au S.-E. du 
Danube. 

Arpinas, atis adj.; -voy. Arpinum. 
Arpinna, ville de l'Elide, iioji loin de Pise; avait 
déjà disparu du temps de Pausanias. 

Arpinnates, fleuve qui coulait non loin d'Av- 
pinna. 

Arpïnum, i, «., ville des Vvisqués dans le La- 
tium, sur le Liris, patrie de Cicéron et de Marins ; 
auj. Arpino, dans la Tetra di Lavoro, roy. de Na- 
ples , à 2 | /. au N. d'Aquiuo, à 11 au S.-E. de 
Rome. Cicéron y avait plusieurs /liaisons de campagne ) 
Cic. Ait. 2, 8; cf. Mann. Italie, 1, 676. — Ds là 
1°) Arpïnas, âlis ( numin. Arpinalis ), Calon dans 
Prise, p. 62g, P. {cf. Ardeatis), adj., relatif à Arpinum, 
d' Arpinum : *-*->'fundus, Cic. Agi: 3, 2, 8. r*J aquœ 
id. Att. 1, ï6. r^> iter, id. ib, 16, i3. Au neutr. abso- 
lument : In Arpinati, dans le pays d Arpinum , Cic, 
Qu.fr. 3, 1, 1. — De là Arpiuales, ïum, habitants 
d' Arpinum : Ut ager Arpinas Arpinalium dicatur, 
Tueculaiius Tusculauorurn, Cic, Off. 1, 7 ; de même 
id. Att. 4, 7; i5, i5; de même aussi Inscr. Orell. 

11° 571 î (l, ET. M. TDLLISQ. ET. M. PF. CICEROKIBTIS III 
VIREIS. AED. TOT. BIUKICln. ARTIKATIUM D. II. ( cf. 

Cic. Fam. i3, 11 ). Arpi na les , Plin. 3, 5, 9. — Ar- 
pinas par antonomase pour Cicéron, Symm. Carm. 
Ep. r, i f et pour Marins, compatriote de Cicéron { cf. 
Arpinum ), S'tdon. Carm. 9, 2D9. — 2°) Arpïnus, a, 
um, adj., même signif. : chartœ, c.-à-d. les œuvres de 
Cicéron, Martial. 10, 19. 

Arpïnus, a, um, adj. — 1°) d' Arpi; voy. Arpi. 
■ — 2°) d' Arpinum ; voy. Arpinum, n° 2. 

Arpis, capital* des Arpii dans la Mœsia Infe- 
rior, sur le PoulLis Euxinus. 

Arquée; cf. Arca. 

Arquatuin, le bourg d' Arqua, prov, de Padoue, 
à 3 /. au S.~0. de Padoue. On y voit le tombeau de 
Pétrarque. 

arqua tus , a , uin , adj. [ arquus = arcus J , peint 
des couleurs de l'arc-en-ciel : r^j morbus {propr. la 
maladie, dans laquelle la peau prend la couleur jaune 
de l'arc-en-ciel) , ictère, jaunisse, JEque nolus est 
morbus, quem interduni arquaturn, inlerdum regium 
nominan t, Cels. 3, 34. — De là pris subst. arquai us, 
i, m., celui qui a la jaunisse, ictêrique : « Arquai i di- 
cuntur quibus color cl «culi virent, quasi in arcuî sî- 
militudinem, » Non. 425, 3. Luiida prreierea fiunt, 
qtirecumque tuenlur Arquatei, Lucr. 4» 334. Nain 
ul aiquatis el ïulea quœ non snnl et quœ sont lutéa vi- 
deulur : sic insani sani et furiosi videntur insani, 
Farron, dans Non. 35, 16 ; de même aussi Colum. 7, 5, 
iS, et Plin. 20, 1 1, 44* 

Arquitenens, enlis, adj.; voy. Arcitenens. 

« ARQUITES arçu pruilianles, qui nuuc dicuntur 
sagi'ilarii, » Fest. p. 18 [ arquus = arcus ), archers, 
corps de troupes armées d'arcs. 

arquus, us, m.; voy. arcus. 

arra, arrabo, arraiis; voy. arrba, arrhal)0. ar- 
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Arra, Anton. Ida.; ville de la Cbalcidice (Syrie), 
au S. de Cbalcis, au N. E. ^'Apamia. 

Arrabou, Arrabona, JVotil. Impl; Anton. 
Itin. p. 246, a63, 267 ; Tab. Peut.; 'Apaêùv ou Na- 
pagcôv, Ptot. 2, ir, 5; i. q. Arabonia. - 

Arracis cf. Areate. Peut-être au N. de /'Hœmus, 
ait S. du Danube. ^ 

Arrade, Ptol.; ville du S.-E. de TArabia Dé- 
serta. 

Arrag-orij Strao.; cf. Aragus. 

Arrag-onia; cf. Aragonia. 

Arrapa, Ptol.; ville de fApolloniatis {Assyrie). 

ArrapBcJxUJJS, Ptol. 5, 1 ; Cœroii, Joseph.; con- 
trée d'Assyrie, sur les frontières de l'Arménie; elle 
tirait peut-être son nom d'Arpaclisad, Gen. 10, 22, 
et était située comme Chiliocomum. 

arrectârïus ( adr. ), a, um, adj. [arreclus ] , 
dressé, droit, perpendiculaire; ■ — de là arreclarîa, 
poteaux, piliers, poutres perpendiculaires des murs 
[opp. transversaria, traverses); ne se trouve que dans 
Vitr. 2.. 8, cl 7, 3. 

arreclus ( adr. ), a, um, Pa.; voy. arrigo. 

ar-rcpo ( adr.), psi, plum, ère. v. n,, s* approcher 
de qqche en rampant, se traîner, se glisser, auprès ; 
s'emploie au propre et au fig.; se cottstr. avec a.d; 
après le siècle d'Auguste avec le dat. — a) au pro- 
pre : TN'e mus aut lacerla qua arrepere ad columbaria 
possit, afin que ni rat ni lézard ne se puisse glisser 
dans le colombier, Varro, R. R. 3, 7, 3; de même 
Plin. 35, to, 36, n° 19. Rubetœ arrepentes foribus, 
id. 11, iS, 19 ; de même Val. Max. 6, S, fin. — 11) au 
fig., se glisser, s'insinuer vers: Qtiibus rébus non 
sensîm atque moderate ad istius ainicillam arrepserat, 
sed brevi tempore totum bominem tolamque ejus prœ- 
luram posséderai, il ne s'était pas insinué tout douce- 
ment et par degrés dans son amitié, * Cic. Verr. 2, 3, 
68. Leniler in.speni Arrepe ofâciosùs ,fais l'officieux, 
glisse-toi tout doucement dans ses bonnes grâces, * 
Hor. Sat. 2, 5, 47. Non virorum animis, sed mulier- 
cularum arrepit, Tac. Ann. 3, 5o; de même : Occul- 
lis libellïs sœviljœ priueipis arrepit, à l'aide de mé- 
moires secrets, il s'adresse à la cruauté du prince, id. 
ib. r, 74. — De l'a 

*arreptOj are, v. intens., approcher vivement, 
promptement en se glissant : Pinxît nobiies Eacchas 
anvplantibus Satyris. Plin. 35, 10, 36, n° 22. 

arreptïcïns ( adr- ), ou arrepLilius (adr.), a, um, 
adj. [arrepUisJ, qui a t esprit saisi, épris, enthou- 
siasmé , ou, en mauvaise part, furieux- { ne se trouve 
que dans le latin d'église),, A ugust. Civ. Dei 2, 4, et 
passim. . - 

arreptus ^adr.), a, um, Partie, ^'arripio. 
arreptus, ûs, m., action de ramper vers qqche. 
Vei. Scholiast. ad Gcrmanîci Arat. v. ij3.Taurus 
perpelagusSidoiiern venit,ibiqueEuropam iuter sequa- 
les suas iudenlemin templo ^sculapii conspexit, eain- 
que repentiuo adreplu collocatam suotergo develiit ad 
Jjvem in insulam Crelam. 

• Arretiuî Fidentes, Juiienses et Vete- 
res, Plin. 3, 5; Aretium. Mais, selon Eardouin, les 
Arrêt i ni Fidentes habitaient Arretium Fidens, au S. 
^Arreiiimi; les A. Julienses hab. Arretium Julitim , 
auJY. d Arrelium, et les A. Veleres, habitaient la ville 
appelée proprement Arretium ( Arretium Velus). 

Arreliuiir, Front, de Colon.; Cœs. Civ. 1, 11 ■ 
SU. liai. 5, v. 123; Liv. 9, 3?; Cic. 16, Epis t. 12; 
Plin. 3, 5; Arrelîuorum Urbs, ApprjTLVwv ïtoXtç, Po 
lyb. it, 19; cf. Aielinm. 
Arretium. IPîdens f I 

Arretium, «iuliunij 1 cf. Arretim. 

ArreÉium Vêtus 5 \ 

*j" arrlia, œ, f, et arrhâbo {aussi sans aspiration 
r.rra et arrabo ) ônis, m., fêm., Vu'rr. L. L. 5, 36, 48 ; 
Isid. Orig. 9, 7, 5 ) ( cette dernière /orme était usitée 
avant le siècle classique ; cf. Gell. 17, 2, 21. Ce mot 
'ne se trouve pas du tout dans Cicéron ) = àppa- 
êùiv [ 1*fcTJ dérivé de yy$ garantir), nantissement, 
gage dlu/ié dans un contrat, arrhes, denier à Dieu : 
<■ IiilL'iesl in laquendi usu inler pîgnus et arrbain. 
Xauj piguusest .jiiod dalur propler rem credîlam, quje 
tJinn rtdililur, £latim pignus auferlur. Arrlia vero 
'qiije pnimun pro re buiia, 1 fidei contraetu emjjla ex 
parie d;jiur, et po^tea completur. Est enira arrlia coni- 
pleiida^uon aujerenda; uude qui babel arrham non 
reddeisicut piguus, seddesiderat pleniludinem, » Istd. 
Orig. 5, 25. Th. (JEdes) quanti destinai? Tr. Tu- 
Zentis maguis totidem, quot ego et lu suruus. Std ar- 
rhaboni bas dédit quadraginta minas, Plaut. Most. 3, 
1, ir5^ de même id. lîud. prol. 46 ; Pœn. 5, 6, 22; * 
Ter. Bcaul. 3, 3, 42. Quum taului arrbabo peues 
Samniles populi Romani essetj les Samniles ayant en 
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leur pouvoir un gage si considérable de la part dès Ro- 
mains ( 600 otages), Quadrig. dans Gell. 17, 2, 20 
( « arrhabouem dixit sexcentos obsides, » Gell. ). Par 
plaisanterie abrégé en rabo : St. Tene boc tibi : Rabo- 
nem babelo, mecuni ni banc noctem sies. As. Perii ! 
rabonem? quam esse dicam banc belluam? Quin lu 
arrabonem dicis ? St. Ar facio lucri : Ut Pràeuéslinis 
conia est ciconia , tiens, nous passerons la nuit ensem- 
ble, voilà mon gagement. — GagementJ l'horreur.' 
quelle est cette bête là? dis donc engagement. — J'ai 
fait l'épargne de « en » ; comme les Préncstins qui di- 
sent une gogne pour une cigogne. Plaut. Truc. 3, 2, 
20 sq. El au fig : Hune arrbalxmem aworis jiriiuum 
a me accipe, reçois de moi ce premier gage de mon 
amour, id. Mil. gl. 4, 1, ir. Qubd ame nomine pro 
emptione datur, non eô pertinet, quasi sine arrlia 
couventîo nïbil proûciat, sed ut evidentius prpbari pos- 
sit convenisse de prelio, ce qu'on donne à titre d'ar- 
rhes dans un achat, Gaj.Dig. 18, r, 35. Consueludo 
ad sponsiones etiamnum auulo exsilîenle Iracla ab eo 
tempore quo nondum eral arrba velocior, Plin. 33, 
1, 6. Pline appelle en plaisantant les honoraires du 
médecin morlis arrha, les arrhes de la mort, Plin. 29, 
r, 8. 

arrhalio^ onis; voy. le précéd. 

Arrhabon, fleuve de /'Armenia Major, avait sa 
source sur le Caucase et se réunissait au Cyrus. 

*arrhalis (arral, ), e, adj., relatif au gage : r^> 
paclum , Diocl. Cod. 4i 49) 3. 

Arrliene, contrée de /'Armenia Major, non loin 
du Lac. Arsissa, arrosée parle Tigre et /'Arsanius, 
Plin. 27 (3i ), 128. 

arrheiiicum, i, n.; voy. arsenicum. 

"fârphënÔgfonou^ i, n. = àp^Evôyovov, espèce 
de satyrion, plante, Plin. 26, io, 63. 

*farrliëtc»s, î, m. = àppïiTOç, /' 'Inexprimable, un 
des êons de Valentinus , Tertull. adv. Valent. 35. 

arrhytlimatusj a, um, ou arrbytb.mos, on adj., 
sans rhythme, sans- proportion , sans nombre, sans 
harmonie : tempora arrbylbmata, Marc. Capell. 9, 
p. 328. Genus numerorum arrhythmon, id. ibid. 
p. 327. 

Arrïa, &,fi, Arrie, femme de Péius, célèbre par sa 
grandeur d'âme {et ce fameux mot : Psete, non dolet), 
Martial. 1, 14; Plin. Mp. 3, 16; Tac. Ann. 16, 34. 
— Arria Fadilla, Orell. Inscr. 835, 4370. 

Arria, Arroa^ ft'le danoise d'Asroe, dans le 
petit Belt, au S. de l'île de Fiïneti. 

Ariaca, Guadalaxara^ llin. Anton; ville des 
Carpetani, dans /'Hïspania Tarracon., au JV.-E. de 
Complulum, au S.-O.de Segonlia; auj. Guadalaxara, 
capitale de la prov, de même nom dans la Nouvctle- 
Cas tille , sur l'Hénarès. 

Arribautium.; Ptol.; ville de la Mœsia Supe- 
rior, peut-être non loin de Naisus. 

Arrichi, orum, Jitrab. ri; cf. Ariclû. 

Arridseus ou Arïdeeusj i, m. { 'Apptôa^oç ou 
Aptoaïoçj, bridée, fils naturel de Philippe de Macé- 
doine, Curt. 10, 7; Justin. z4, r. 

ar-rïdëo ( adr. ), 1 îsi, rïsum, ëre; 2. v. n., sourire 
à qqn ou qqche , surtout pour marquer son approba- 
tion . C'est aussi une expression consacrée pour marquer 
l'opposition, la différence d'opinion dans un entretien ; 
il se construit absolt ou avec le dat., plus rar. avec 
l'ace.; — de là aussi passivement : Dico uuuin ridicu- 
lum diclum de diclis melioribus.... Kemo ridel.... 
Sallem.si non arriderenl, dentés ut reslringerenl, je 

décoche un lazzi, un de mes plus risïblcs personne 

ne rit , sinon pour me faire un rire d'approbation , du 
moins pour montrer les dents, Plaut. Capt. 3. 1, 26. 
Oporlet lenam probam arridere Quisquis veniat , 
blaudeque alloqui, doit sourire à tout venant, id. 
Truc. 2, 1, 14. Ambo, inquit arrideus, ab eodem 
Philone nihil scire didicistis, Cic. N. D. r, 7, extr. 
Quum quidam familiaris (Dionysii ) jocaus dixisset : 
Huie ( juveni ) quidem cerle vilam tuam commiliis, 
arrisisselque adolesceos, utrumque jussit inierCci, et 
le jeune homme ayant souri, Cic. Tusc. 5, 20, fin.; de 
même id. De Or. 2, 56, 229 ; de même Rep. 6, 12, fin., 
Tac. Or. ^i,fin. Quum risiarrides; lacrimas quoqui; 
saîpe nolavi Me lacrimanie.tuas, Ovid. Met. 3, 459; de 
même Hor A. P. ioi. Ciemens, placîdus, nulli hedere 
os, arridere omnibus, Ter. Ad. 5, 4, 10; de même id. 
Etui. 2, 2, 19. Nc-u alloqui amicos, vu notis familia- 
riter arridere, Liv. 41, 20. Yideo quid arriseris; sed 
iia tamen res se habet,yc vois ce qui (e fait soutire, 
mais le fait n'en est pas moins constant, Cic. N, D. r, 
28 j 79- Hi (juvenes) coulemnentes eum, assurgere 
ei nemo voluit.Cn. Flavius An uii ûltus a^dilis id arrisit 
( en sourit) : sellam curultin jussit sibi aflerri, etc., 
Piso dans Gell. 6, 9, fin. Vos uuuc alloquilur, vos 
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nunc arridet ocellis, Valer. Cato, Dir. 108. Pas&wtî 
Quum aut non adbibeanlur ad causas, aut àdhibili 
derideantur : narh si arridereutur, esset id ipsum Aitico- 
rum, Cic. Opt. Gen. Or. 4, ir. 

2°) au fig.: a) subjectivement, être favorable , fa- 
voriser, sourire à : Pnesertim quom tempeslas arri- 
det, et anni Tempora cousperguul viriduiileis flojj'bus 
berbas, quand la saison est favorable, Lucr. 32, 2, Et 
quahdoque mibi Forluuœ arriserit bora, etc., Pelron. 
Sat. i33,3, .2. — b) objectivement (c.-à-d. par rapport 
à l 'effet produit sur la personne à laquelle on sourit ), 
plaire à qqn; être agréable , sourire : Inhibere illud 
luuin, quod valde mibi arriserat, vebenieiiter displi- 
cel.: est enim verbum lolum nauticum, cet iuhib'eru 
qui m'avait beaucoup plu me déplaît grandement: 
c'est un terme tout technique de marine, Cic. Alt. i3, 
21. Quibus base, sint qualîacumque, Arridere velim, 
dolilurus, si placeant spe Delerius noslra, à qui je vou- 
drais plaire par ces écrits, quels qu'ils soient, IJvr. 
Sat. i, 10, 89. 

ar-rïgo (adr. ), exi, eciuni , ère. 3. v. a. \ rtgo], 
élever, dresser ( cf. ad, t, A, 1, b ) ( ne se trouve ^, a $ 
dans Cicéron, qui emploie toujours erigere):Arma ani- 
guul ; borrescunt tela, Enn. dans Macr. Sat. 7, 4. 
I.co,... comas anexit, le lion dressa pu hçrissa sa cri- 
nière, Virg. Mn. 10, 726. Ajreclœqueborrorécoime, 
id. ib. 4, 280; 12, 868. Suo mibi bic sermone ar- 
rexit aures, par ce discours il m'a j ait dresser l'oeille, 
il m'a rendu attentif, Plaut. Rud 5, 2, G; de même 
Ter. Andr. 5, 4, 3o; Ovid. Met. i5, 5i6; Virg. Mu. 

2, 3o3 ( a Translatio a pecudibus, "métaphore emprun- 
tée aux animaux, Douât. Ter. L c; cj. l'opposé Al- 
miilere aures, Hor. Od. 2, i3, 35) . Airigere lin- 
guam non polest , Martial, n, 62, 10. Tollii te arrec- 
luin quadrupes, Virg. Mn. 10, 892; de même id. ib. 
5, 426; 2, 206; cj. : Conslitït in djgi Los exlemplo ar- 
reclus ulerque, jEu. 5, 4^6, tous deux aussitôt se 
dressent sur leurs pieds. — Dans un sens obscène, se 
dresser, être en érection 3 en parlant du membre viril, 
Marital. 3, 70; ro, 91; n, 46, et pass. Suet. Atig, 
6q; Auct. Priap. 83, 43; ei avec un double sens, ib. 
69, 24. . 

2°) au fig. ï relever, exhorter, encouixiger, exciter, 
animer, aviver, allumer, stimuler : £os non paullum 
oratione sua Marius arrexcrat, n'avait pas médiocre' 
ment relevé leur courage, Sali. Jug. 84, 4. Quum *pes 
arreclœ juyenum, lorsque l'espérance des jeunes gens 
est excitée, éveillée, *• Virg. Georg. 3, ro5. ArreclEe 
stimulis haud mollibus iree, id. Mn. 11, 452. Praeferea 
Elruria atque omnes reliquïœ" belli arrectae, l'Êtrurit 
et tous les débris de la guerre sont debout, sont exci- 
tés , soulevés, fermentent, Sali. Hist. j, 19,/?. 220, ed~ 
Gerl. Arrecia civilale omui quanta fldes âmicis Germa- 
nici, quanta fiducia reo esset, Rome entière voyait 
avec un extrême étonnement, combien, etc., Tac. Ann. 

3, 1 1. Delà parlicul. souv. arrigere aiiqueiu ou auiiuos, 
exciter, enflammer le courage, le diriger sur qqche 
( qqf. joint à ad aliquam rem ) : "Vêtus cerlameu aui- 
mos arrexit, enflamma les esprits, Sali. Laid. 3g, 
Krilz. Praedam bénigne ostental; sic animis eorum 
arreclis, etc., id. Jug. 68, 4- Hujuscemodi oratione ha- 
bita Marius postquam piebis anîmos arrectos videl, 
id. ib. 86, et pass. Libertas prœter spem data arreiit 
( animos), Liv. 45, 3o. Arrexere animos Ilali, les Ita- 
liens furent attentifs , Virg. Mn. 12, 25i. liis auhnuni 
aiTecti diclis, id. ib. 1, S? g. {Isid. Orig. j, 33, 5, 
l'explique comme une expression obscène, obscena dic- 
tio , probablement à cause de la signif n° 1, extr. ) — 
Airecli ad bellandum auïini sunl, (es esprits sont rem- 
plis d'un enthousiasme guerrier, id. 8, 87 ( cf. erigo J. 
— De là 

arrectus ( adr. ), a, um, Pa., propr. dressé; — 
de là, raide, escarpé {rar. empl. ): Pleraque Aipuim 
ab Iialia sicut breviora, ila arreclïora suut, Liv. 21, 
35, fin. Saxa arrectiora" quam usquam proccrilas mon- 
laua atlolli queat, Soliu. c. 14. 

ARRJLATGR; voy. arila.tor. 

arrïpïdcs ( adr. ) is, m., sorte de nom patronymi- 
que grec plaisamment forgé par Plante et équivalent à : 
Prend- à-soiou Tirc-à-soi : Quod-semel-arripedes, Kun- 
quam-postea-eripides, Ce qu une-fois il-a-pris-dès, 
plusfamais-ne-rendra-dès {trad. de M. Naudei), Piaule 
Pers. 4, 6, 29. Cf. arripioa» commencement. 


v. a. 


ar-rïpïo (adr.), ïpûi, eplum, ëre, 3. 

[ rapio J, attirer qqn ou qqche à soi { parlicul. avec If te, 
empressement, rapidité), saisir, prendre soudainement, 
s'emparer de : Ut eum eriperel, manum arripuit mor- 
dicus: Vix foras me abripui atque efl'ugi, saisît la 
main avec les dents, Plaut. Cure. 5, i, 7; cf. la pre- 
mière partie du mot de Piaule formé à la manière. d'A- 
ristophane : Quod semel arripides, numquàm pus- 
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tea eripides, Plaui. Pers. 4, 6, 23. Quos ille 
telenderal arcus , Arripit et, Mecum tibi suit cerla- 
miua.dixit, il saisit l'arc tendu par lui, Ovid. Met. 5, 
64. Hector arripit ensem, Et, mens liic cerle est, etc., 
saisit le glaive, id. ib. i3, 386. — Au fig. ; prendre, se 
orocurer, adopter, ramasser; s'approprier, emprunter, 
tirer d'ailleurs : Cousule! Arripe.opem auxiliumque 
adhauc rem, vois, réfléchis! cherche aide et secours 
uour cette entreprise, Plant. Mil. gl. 2, 2, 67. Vox et 
gesliis subito sumi et aliunde arripinon potest, la voix 
et le geste. ne peuvent être pris soudainement et em- 
pruntés à un autre , Cic. Or. 1,69, 252. Uuus, qui 
coguomen sibi ex ^lîorum imagiuibus arripuit, un 
seul' celui oui a usurpé le nom des JEtius, id. 
Sest. 32. Quare, quum isla sis auctoritale, non debes , 
M. Calo , arripere ntf.lcdicluin ex trivio aiit ex scuira- 
rum aliquo convicio, ramasser une injure dans un 
carrefour, id. Mur. 6. Mirandum vero est homiues 
eos.... libenter arripere facultatem laedendi, quaecuin- 
que delnr, saisir avec plaisir l'occasion de nuire, id. 
Place. S, 19. lHud .vero, quod ulerque vestrum arri- 
pielfortasse ad reprehendendum, dont vous vous em- 
parerez peut- être tous les deux pour le reprendre, id, 
N. D. 2, 65. lile enim vero impedimenlum pro occa- 
sions arripuit, il sut tirer parti de l'obstacle qu'on Ità 
suscitait , fit de cet obstacle, une occasion qu'il saisit. 
Liv. 3, 32, e; passim. — De là en gén. 
. 1°) saisir, empoigner qqche : Tum aulem Syrum 
imnulsorem, vab, quibus illum lacerarem modis! Su- 
blimera médium arriperem, et capile prouum in terrain 
statuerem , ye le prendrais par le milieu, du corps , je 
l'enlèverais et le jetterais à terre la tête la première, 
Ter. Ad. 3,2, iS. Simul arripit ipsum pendenlem, el 
magna mûri eum parle revellit, P'trg. JEn. 9, 56i. 
Haîcila falus Arripuit. bijugos, id. ib. 10, 5q5. Rumpe 
raoras omues et lurbala arripe castra, empare-loi du 
camp en désordre, id. ib. g, i3. ^-> tellurem, gagner 
la terre, la saisir, id. ib. ro, 298. oj locum, id. ib. 
i-i, 53i, prendre possession d'un lieu, Liv. 1, 48. — 
Poét. ; Ecce lîbi Ausoniœ tellus : banc arripe velis , id. ib. 
3, 1^1^ fais voile vers ses rivages, Existit sacer ignis, 
el urit, corpore serpens, Quamcuinque arripuit par- 
tem repitqne per artus, Lucr. 6, 662. Alia animalia 
cibuoi parliui oris hialu el dentibus ipsis capessunl, 
]iariim uuguium lenacilaie arripiuut, Cic. A 1 . D. 2, 
47, extr. Effiïdi vobis onmia quœ sentiebam, quaî.for- 
lasse quemcumque-palrem familias arripuissetis. le pre- 
mier père .de famille que vous eussiez pris dans n'im- 
porte quel cercle vous eût répondu la même chose, Cic. 
De Or. 1, 34, fin. Nisi forte eum (dolorem ) dicis qui, 
simul alque arj'ipuit, iulerficil, cette douleur qui, dès 
ipi elle nous a saisis, nous tue, id.Fin. 2, 2 &,,/£«. Arreplo 
repente equo, s' étant élancé tout à coup sur un che- 
val, Liv. 6,*8. Cohortes arreptas in urbem inducit, id. 
3/j, 20. — Au fig. : saisir qqche avec ardeur, préci- 
pitation , attraper, happer : inimo, ait, ,û cives, ar- 
replo tempore Turnus, Cogite conùWum jSaislssanl l'oc- 
casion , Virg. JEn. ri, 409. Pueri ceieriter res innu- 
Qierabiles ampiunt, les enfants saisissent (c.-à-d. ap- 
prennent ) prompttiment une infinité de choses, Cic. 
DeSen. 2.1, fin. -Ul ego (se. Cato ), qui Graecas Jileras 
senex dîdici ; quas quidum sic. avide arripui , quasi 
diulurnam sîtîm explere cupîeos,ye m'y suis mis avec 
tant d'ardeur, id. ib. 8,26; cf. id. Mur en. 3o, et Nep. 
Cato, 3. Qujcril Socrates unde animum arripuerimus , 
anulhis fuerit in nimido , d'où, nous aurions tiré notre 
âme, Cic. N. D. 3, 11. Gémis divinandi naturale , 
quodanîmus arriperet aul exciperel exlrjusecus ex di- 
vinatioue, id. Divin. 2, n. 

3°) empl. comme t. technique de jurisprudence , traî- 
ner en justice, accuser avec acharnement, virulence 
(cf. rapio ); (s' empl. parlicul. en parlant de ceux qui 
étaient accusés en sortant de charge ) , saisir, arrêter, 
pour traduire en justice; Sed lamen tu A. Plolium iu 
idem crimen vocaudo indicas, eum le arripuisse, a quo 
non sis rogatus, Cic. Sest. z^fin. Quo tempore illum a 
quœsiioue ad uullum aliud reipublicœ munus abduci 
licebat, eo tempore ad quœslioncm Ipse abreplus est, 
lui-même fut arraché de son tribunal et traduit en jus- 
tice, id. Cluent.Zd. Tribuuus plebis consules abeuules 
magistralu arripuit, un tribun du peuple accusa les 
consuls comme ils sortaient de charge, Liv. 2, 54. Su- 
buide arfeplus a P. Kumitorio Sp. Oppius iu\ndiœ 


proximus, id. 3, 58. Arreptus a vialore, saisi par 
le viateur, id, 6, 16. Arripit Licinianum, quod iu 
agris suis occuliasset Corneliœ liberlam , /"/ traîne Li- 
cuitahus en justice, pour avoir caché dans sa cam- 
pagne, etc. Plin. 4, iT, n. Sialini Quœslor ejus iu 
piS'juHicîumiiliquotcriminibus arreptus est, Suet. Cœs. 
a3. Iuter Sejaui conscios arreptus, arrêté comme un 
fies complices de Séjan , id. Kitll. 2, — De là 
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4°) dans Horace, attaquer en paroles, blâmer, cri- 
tiquer qqn ou qqche, invectiver contre : Alqui primore,s 
popuii arripuil, populurnque tribulini, Sat. 2, 1, 69. 
Nuncage : luxuriam et Nomenlanum arripe mecum , 
ib. 2, 3, 224. 

*arrîsiïo ( adr. ) ôuis,/. [anideo] , sourire d'assen- 
timent, approbatif, approbation : Inlerpellatio aut ar- 
risio, de. Herenn. 1, 6 fin. 

* arrïsor (.adj 1 . ), ôris, m. [ arrideo ] , celui qui sou- 
rit à qqn, flatteur; Slullorum divilum arrosor, et 
quod sequilur, arrisor, Senec. Ep. 27. 

AxriliSj ïî, m., nom de famille romain, par ex. ■ — 
a) Q. Arrius, préteur l'an 682 de R., jugé comme 
orateur par Cic. Brut, 69, 242; — 1)) Arrius Menan- 
der a écrit, sous Caracalla, De re militari libri IV, 
dont on trouve des extraits dans les Pandcctes. 

ar-rôdo ( adr. ), ôsi,ôsum, ère, 3. v. n., ronger, 
rogner qqche , entamer en rongeant ( cf. aduro, ac- 
ceudo, accïdo, adedo et autres) : Mures arrosis La- 
nuvii clypeis argenleis Marsicum porlendere Jjelluni, 
des rats, en rongeant des boucliers d'argent à Lanu- 
viunt, Plin. S, 5-j, 82; de même id. n, 3o, 36 ; ib. 3?, 
85. — Au fig., ronger, miner, endommager ; Ut il la 
ex vepreculis extrada nitedula rempublicam conare- 
lur arrodere, * Cic. Sest. 33, 72. Lupus Ecclesiasticas 
caulas claDdesliuo morsu arrodit, Sidon. Ep. 7, 6. Cf. 
Symm. ep. 7, 6. 

arrogans (adr.), anlis, Pa.; voy. arrogo. 

arrog-anter (adr. ), adv.; voy. arrogo, à la fin. 

arrogantia (adr. ),.œ,/. [arrogans], vice del'av- 
rogans , — 1°) arrogance, présomption, prétention, 
suffisance ; Quutn omuis arrogautia odiosa est, tum illa 
ingenii alque eloquentiœ mullo molestissima, toute ar- 
rogance est odieuse; mais la plus . insupportable de 
beaucoup est celle de l'esprit et de l'éloquence ( la pré- 
tention à Cespr. et à l'éluq. ), Cic. Divin, in Cœcil. 
1 1, fin. P. Crassus sine arrogantia gravis esse videbatur 
et sine segnitia verecundus, Crassus était grave sans 
hauteur, modeste sans timidité, id, Brut.Bi t 2S2. ll- 
lud yvwôi (7£co>t6v noli pularead arrogantiam miuuen- 
dam solum esse diclum, verum etiam ut bona noslra 
norimus, garde-toi de croire que ce précepte a con- 
nais-toi toi-même » n'a d'autre but que de diminuer 
notre arrogance, il tend aussi à nous faire connaître 
nos bonnes qualités, id. Qu. Fr. 3, 6, fin., et plus, au- 
tres. Pallas trisli arrogautia. modum lîberti egressus, 
P allas , par son humeur triste et hautaine, sortant des 
bornes de sa condition , Tac. Ann. i3, 1. De là aussi 
— Il) façon d'agir fier e, prétention, orgueil, fierté 
résultant de la conscience d'avantages réels ou imagi- 
naires ( cf. arrogans ) : Yirginius quum pleraque cas- 
lella oppuguata, , superatas munitiones , utrinique in- 
vchi hostem nunciaretur, in armis milites tennit : si 
opus foret auxilio , collegam dictilans ad se missurum. 
Hujus arrogautiani pertiuacia allerius aequabat, etc., 
mais l'entêtement de Hun égalait l'orgueil de l'autre , 
Liv. 5, 8. Super avariliam et arrogantiam, praecipua 
validiorum vitia, contumacia Gallorum irritati, etc., à 
l'avarice et à l'arrogance, vices dominants de qui se 
sent le plus fort, se joignait, pour aigrir les esprits , 
rinsolence des Gaulois , Tac. Hist. 1, 5i. Tristitiam et 
arrogantiam et aviriliam exuerat : nec illi, quod est ra- 
rissimum, aut facilitas auclorilalem , aut severilas amo- 
rem deminuit, pas un signe d'humeur, d'arrogance, 
d'avarice ne paraissait en lui , et, ce qui est si rare, 
sa douceur n'ôta rien à son autorité, ni sa sévérité à 
r amour des peuples, id. Agr. 9. Tanla illi comilas in 
socios , mansuetudo in bosles : visuque et auditu juxta 
venerabilis. quum magnitudinem et gravitatem sumniEe 
fortunae retineret, invidiam el arrogautîam effugerat, 
tant il s'était montré affable aux alliés , clément pour 
les ennemis; homme dont l 'aspect el le langage inspi- 
raient la vénération, et qui savait, dans un si haut 
rang, conserver cette dignité qui sied à la grandeur 
et fuir l'orgueil qui la rend odieuse, id. Ann. 2, 72. 
Domilianus, paratus simulalioni, in arroganLiam com- 
posilus, et audiit preces excusantis, etc., Donatien, 
exercé à feindre, entendit -avec une hauteur étudiée 
son humble excuse, id.Agr. 43. Sumere arrogantiam, 
Cœs. B. G, 6, r, 33. TJli arrogâniia, id. ibid. r, 46. 

*2°) Instance, entêtement , obstination, persistance 
dans une demande ; Rbodii cessuros se potius arro- 
ganUEe Anlipalri quam causam turbandœ paris prabi- 
turos dixerunt, Liv. 37, 56, fin. 

arrogâtïo (adr.), ônis, f, [aiTogo], action de 
prendre auprès de sol, arrogatlon , adoption; t. techn. 
de jurisprudence pour exprimer l r adoption comme en- 
fant d'un bon;o sui juris dans les comices par curies 
en présence des pontifes, et plus tard en présence de 
l'empereur lui-même acte solennel par lequel on 
adopte pour fih une personne qui n'est plus sous la 
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puissance paternelle , c.-à-d. majeure ou êmajiclpêe , 
( cf. adoptio et les auteurs qui y sont cités ) : a Arro- 
gatiodicta, quia genusboc inalienam familiam trausi- 
tus per popuii rogationem fit, » Gell. 5, 19, 8. Autre 
explication dans Gajus ; « Arrogalio dicilur, quia 
et is qui adoptai rugatui*, id est interrogalur an 
velit eum queni adoptaturus sit justum sibi Glium 
esse, et is qui adoplnttir rogatur an id fieri patialur? » 
Dig. 1, 7, 2. Tiberius in Augusti liberos e priviguo 
redaclusaiTOgalione, Aur.Vlct. Cœs.o.. 

arrôgâtor ( adr. ), ôris, m. [arrogo], celui qui 
adopte par arrogatlon ( cf. l'art, précêd. ), Gaj. Dig. 
r, 7, 2; TJlp. Ib. r, 7, 19; 22; Modcst. ib. r, 7, 40. 

ar-rogo (adr.), avi , atum, are, 1. v. a. — 
1°) /. techn. de jurisprudence , interroger, question- 
ner : Accède dum bue : Venus bœc volo arroget le, 
Plaut. Rttd. 5, 2, 45; cf. Gaj. Dig. 1, 7, 2. 

2°) r^j alicui, term. techn., associer, adjoindre. un 
employé à un autre ; Huic ( consuli )dic!alorem arro- 
gari baud salis décorum visutn est Palribus, .d'ad- 
joindre un dictateur à ce consul, Liv. 7, 25. 

3°) de même, t. techn, : adopter par arrogatlon , 
c.-à-d. adopter une personne majeure (ou émancipée , 
homo sui juris; voy. arrogalio ): Arrogantur ii qui, 
quum sui juris suut, in alienamsese polestalenilraduut, 
ejusquerei ipsi auctores fiunt," Gell. 5, 19, 4; cf.Mo- 
dest. Dig, I, 7, r; Gaj. ib. 1, 7, 2; TJlp. ib. 1, 7, 22, 
et plus, autres. — Delà par métaph. 

4°) s'approprier qqche d'étranger, qui est à autrui, le 
déclarer sa propriété ,. se l'arroger mal à propos : 
Quamquam mibi non sumo tanlum, judices , neque 
arrogo, ut Cn. Plancium.suis erga me merilis impu- 
nitalem consecuturnm pulem, je n'ai pas la présomp- 
tion et la prétention de croire que, etc., Cic. Plane. 1. 
Non enim mihi tantum derogo, tamelsi nibil arrogo, 
ut te copiosius quam me putem posse dicere, bien que 
fe sente la faiblesse de mon talent, je ne porte pas la 
modestie jusqu'à croire mon esprit plus stérile que le 
vôtre, Id. Rose. Am. 32. Est faceti homiuis, quum de 
sapientia disceplatur, banc sibi .ipsam detrahere, .eis 
(ri bu ère. illudentem qui eam sibi arrogant, c'est une 
manière agréable, lorsqu'on discute sur la sagesse, de 
se la refuser à sol-même, et de P attribuer ironique- 
ment à ceux qui prétendent la posséder, id. Brut. 85. 
Ego tanlum tibi tribuo quantum mibi forlasse arrogo, 
j'ai autant de confiance en votre sagesse que j'en ai 
peut-être en la mienne, id. Fam. 4, 1, fin. Quod ex 
aliéna virtule sibi arrogant, id mibi ex mea non con- 
cedunt, ce qu ils s'attribuent en vertu du mérite d' au- 
trui, ils me le refusent quand j'Invoque mon propre 
mérite, Sali. Jug. 85, 25. Nibil arrogabo mibi îiobi- 
lilalis aut modestire , Tac. Hist. r, 3o. Nec sibi cœua- 
rum quivis temere arrogat arlem , le premier venu ne 
s'arroge pas l'art d'ordonner un repas , ne prétend pas 
posséder l'art, etc., Hor. Sat. 2, 4, 35. — De là 

5°) poét. ; r^ alicui aliquid, attribuer qqche à qqn, 
le lui donner, adjuger comme sien, procurer ( opp. à 
abrogare ) : Scire velim ebarlis pretium quolus arro- 
get annus,/e voudrais savoir au juste combien chaque 
année qui s'écoule ajoute de prix aux écrits, Hor. Ep. 

2, i f 35. Forluua Laudemque et oplalnm. peraclislm- 
perîis decûs arrogavil, la fortune a voulu ajouter, 
selon ton vœu, glok'e et honneur aux commandements 
que tu as exercés, id. Od. 4, 14, 40, Jura neget.sibi 
nata : nihil non arroget armis, qu'il accorde, aban- 
donne, livre tout aux armes , ne reconnaisse d'autre 
droit que celui de l'épée, id. A. P. 121. — De là ; 

arrogans, ( adr.), anlis, Pa., d'après le n° 4, qui 
s'attribue, s'approprie qqche d'étranger ; de là, qui 
s'arroge ce qui ne lui appartient pas , qui se croit des 
droits qu'il n'a point; qui a des prétentions cxagéiées : 
Quorum (veteranorum ) eliam si ampleclerer.viriulem. 
ut facio, tamen, si essent arrogantes, non possem ferre 
fastidïum, Cic. Ph'tl. 10, 9. Induciomarus isle ininax 
atque arrogans, Clc.Fontej. 12. Tantum dicam paucos 
hommes, utlevissime appellent, arrogantes, hoc adju- 
tore, Q. Opimîum per ludum et jocum fortunis om- 
nibus everlisse , id. Verr. 2, r, .60. Ne arrogans in 
prreripiendo popuii beneficio videretur, Cœs. B. C. 

3, 1. Pigriliaarroganlior, Quintil. Inst. 12, 3, 12. Ar- 
rogantissîma persuasio , id. Decl. 8, 9. — 2°) comme 
conséquence de la prétention : présomptueux, orgueil-* 
leui -, fier, hautain, dédaigneux , arrogant (cf. arro- 
gâniia, 1) ■ — b) : Proponit iuauia miliinobiljlaiis, hoc 
est bominum arroganlium nomina, // fait briller, à 
mes yeux les vains noms de la noblesse, c'est-à-dire 
.d'hommes arrogants, Cic. Verr. i, 6. Adversus su- 

periores Irisli adulatione, arrogans minoribus , inler 
pares difficilis, vil flatteur avec ses sujyérieurs , arro- 
gant avec ses inférieurs, difficile avec ses égaux, 
Tac. Ann. rr, 21. — Adv, arrogauter, d'après (e 
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n° t : Cic. Ait. 6, i; Invent. 2, 3; Cœs. B. G. i, 4o, 
et passim. — Çomp. Suet. Cœs. 79 ; <?e//. 9j *5. — «S«- 
/>?/•/. Oçi 7, 26. — D'après le n° 2 ; Tac. ^7\ 16. 

arrr.ôro (adr.), are, -y. a„ humecter comme avec 
de la rosée , arroser, mouiller : ^ lierbam vino, Mar- 
cel!. Empir. 34. 

Arrostus , le fi. Arrou, a sa source près d 'Arnay- 
le-Duc, dans le dêpt de Ja Çpte-rd'Or, et se jette, non 
loin de Bourbon, dans la Loire. 

* arrosor (adr.), .ôris, m. [ arrodo ], qui ronge, 
décore, gruge : Stullorum divitum arrosor, qui gruge 
les sots opulents, parasite , Senec. Ep. 27. 

arrosus (adr.), a, um, Partie, */'arrodo, 

arrôtans (adr. ), an lis, Partie, dn verbe inusité 
ar'roto j are, oui tourne, qui. est en mouvement cir- 
culaire, et, au fig., irrésolu, indécis, hésitant ( nous 
disons familièrement, dans un sens analogue, tourner 
autour du pot ) : Quis febriens arrotanli lactu pulsum 
distinguât ïncoliîwem? Sidon, Ep. 6, i. 

Arrôtrebas 3 Dm. Anton. 

Arrnbinm» Anton. îtin.; Arubium, Tab. Peut.; 
lieu de la Mcesia Inferior, non loin de l'embouchure 
du Danube. 

arrn^ïa , œ, /.,./, techn., galerie d'une mine d'or, 
Plin. 33, 4, 21. 

Arfuns ; voy, Aruns. 

arruntiuS; ii, m., nom propre romain.. Les plus 
connus de ce nom sont -rr a) L. Arruntius, consul l'an 
de R. !j 5g, homme d'Étal assez remarquable, Tac. A. 
1, i3 t f 74, 79; 3, ri; 6, 5, 7, 4? et suie, peutrélre 
le même que l historien , auteur d'une Hist. de la guerre 
Punique, Senec. Ep. 114, T-l et suiv.; cf. Plin. lnd. 
lib.F, et, de plus, orateur assez éloquent, Senec. Cour 
troc. 5,prcef.p. 2û5, éd. Bip.r^h) Arruntius, célèbre 
médecin du temps de Claude, Plin. 29, 1 (5), 7 et 
suiv. rr c) Arruntius Stella ,poèïe,~£tat. Silv, i). 1,2; 
Mart. 6. 21; 7, 5o. — d) Arruntius Culsus, grammai- 
rien latin , Diomeà \. 1, p. 307, P.; Prise. 3, p. 607, et 
souv. 

ars, artis,/! [AP£2, àpruo), àç>ET7\ ]. D'après Pé- 
tymologie , ce mot signifia d'abord : adresse, habir 
leté pour assembler, joindre, ajuster, confectionner 
qqche, etc.; avec les progrès de la civilisation romaine, 
il sortit insensiblement de la sphère de la main-d'œuvre, 
et s'appliqua à l'activité de l'artiste et du savant ; de 
même que , sous d'autres rapports, il exprime l'aptitude 
de C intelligence appliquée au moral , la manière de 
penser en tant quelle se traduit en actes extérieurs; 
habileté, talent créateur, art. 

i p ) adresse pour produire un objet qui tombe sous 
les sens, art, métier, profession ( tiyyti ) '. Zeno censet 
arlïs maxime proprium esse creare et gïgnere, quodque 
in operibus noslrarum artïum manus efficiat id mullo 
arliriciosius naturam efûcere, îd est, ut dixi, ignem 
arliuciosum, magislrum artium reliquarum, Zenon 
croit que l'action de créer et d'engendrer appartient 
proprement à l'art , et que ce que nos artisans font de 
la main est beaucoup plus adroitement fait par la na-r 
tare, c'est-à-dire , par ce feu artiste, qui est le maure 
des autres arts, Cic. JV. D. 2, 22. Quarum ( arlium ) 
OŒine opus esl in faciendo alque agendo, tous ces arts 
sont renfermés dans l'exécution et dans l'action , id. 
Acad. 2, !j,jïn. Ea ipsa quae inanima diximus plera- 
que sunl hominuin operis effecla, quae nec haberemus 
nisi mauus et ars accessisset, nec liis sine hominum 
adniinislratione.nteremur. Weque enim valetudinis ciir 
ratio, neqae uavigatio, neque agricullura, neque fru^ 
guni fnictuumqne reliquorum perceptio et conservalio 
sine hominum opéra ulla esse poluisset. Jam vero et 
earum rerum quibus abuiidaremus exporlatio, et- ea- 
rnm quibus egeremus invectio certe nulla esset nisi 
his muneribus homines fungerentur. Eademque ra- 
lioue nec lapides e ler-ra exciderentur ad usum nuslrum 
neeessarii, nec ferrum , œs , argenlum,-aurum effode^ 
reutur.... Adde ductus aquarum, derivaliones flumi- 
nuni, agrorum irrigaliones, moles oppositas fluclibus, 
portus manu factos : quae nnde sine hominum opéra 
babere possemus, etc. ? id. Off. 2, 3, 12 sq. 

2°) dans une acception plus large , toute habileté 
corporelle ou intellectuelle, en tant qu'elle se traduit 
en œuvres : métier, art (musique, poésie, médecine, etcj); 
les arts se divisaient d'après les idées romaines en libéra- 
les ou ingenuae artes, arts des Iwmmes libres ( artifiçum ), 
arts nobles, libéraux^ et en arles illiberales ou sor- 
didae, arts, travaux des esclaves ou de la basse classe 
( opiuY.um ) : Eleus Hippias, quum Olympiatn venis- 
set, maxima illa quïuquennali cdebiîtale ludorum, 
gloriatus est,.... nihil esse ulla in arle rerum omnium 
quod îpse nesciret : nec solum bas artes quibus libé- 
rales dgclriuœ alque ingenuœ coniiuerenlur, geome-. 
trianjj-musicam, lilerarum eognitionem et poetarum, 
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atque illa quae de nattais reiuim, quae de homipum 
moribus, qufe de rebuspubîicis dicerentur; sed anu- 
him quem babercl , patlium quo amiclus, sooeos 
quibus indutus esset se sua manu confiecisse, Cic. De 
Or. 3, 32, 127. Jam de arlificiis et quaaslibus, qui 
libérales habendi, qui sordidi sint, bîec fere accepi- 
mus. Pi'inmm imprôbantur ii quaîstus qui in odia ho- 
minum incurruntj ut porlitorum, ut feneratonira. Il- 
liberales aulem et sordidi qiiEestus merceuariorum oui- 
niumque quorum operœ, non artes emuulur : est 
enim in illis ipsa merces aurtoramentum servitmis.... 
Opificesque omnes in sordida ar(e versautur.... Qui- 
biis aulem arlibus aul prudentia major inest, aut non 
mediocris utilitas quaerilur, ut medicina, ut architec*- 
lura , ut doctrina rerum honeslarum, bœ sunt iis 
quorum ordini conveniunt honestae, id. Off. 1, 42 ; 
cf. id. Fam. 4, 3. Et de même avec la désignation par 
un adjectif de chaque art en particulier : r^j gymna- 
slica, l'art de la gymnastique, Plaut. Most. 1, 2. 73. 
Tradere artem dissereudi . la dialectique, Cic. De Or. 
2, 38. Medicas mihi iradidit artes, la science médi- 
cale, Ovid. Her. 5, i45; cf. ars medendi, id. A. A. 
2, 735. r^j magica, Fîrg. Mn. 4, 4q3. Menœles Pis^ 
cosœ cui eîrcum flumina Lerna3 Ars fuerat, id. ib. 12, 
5 19, qui faisait métier dépêcher dans le poissonneux 
marais de Lente, n^i rhelorira, Quintil. Inst. 2, 17, 4- 
r^j musica, Plin. 5, 25, 23. Arles urbanae, c.-àrd. la 
jurisprudence et l'éloquence ( qui s'exercent dans les 
villes et dans la paix, opp. r^mili lares ), Liv. 9, 42, 
et beaucoup d'autres. Qqf. il faut reconnaître , d 'après 
l'ensemble de la pensée , la spécialité de l'art dont il 
est question, d'où il résulte que ars, pris absolt, fait 
entendre un art particulier : Instruere Atriden num 
potes arte mea? /'. e. arte sagïttandi, dans mon art, 
c.-à-d. dans l'art de lancer des flèches , Ovid. Her. 
16, 364. Sed magis ut noslro stupéfiât Cynthia versu, 
Tune ego sim Inachio notipr arle Lino, /. e. arte ea- 
uendi, Prop. 2, i3, 8. Fert ingens a puppe Kotus : 
nunc arte ( s.-ent. navigandi ) relicta Iugemit et caecas 
sequitur jam nescius undas, Slat. Theb. 3, 29; de 
même Lucan. 7, 126; SU. 4, 7*5. Imus ad insignes 
Urbïs ab arte (s.-ent. rbelorica ) viros, Ovid. Trist. 4, 
10, 16. - — Enfin ars, dans son* expression la plus éle- 
vée, renferme l'idée de : 

3°) connaissance , science, savoir : Quis ignorât, 
ii qui malhemaliei vocanlur, quanta in obseurilate 
rerum et quam reeondila in arle et multiplia sublili- 
que vei'senlur, qui ne sait combien sont abstraites et 
subtiles les spéculations des mathématiciens et quelles 
en sont les ténèbres elles difficultés ? Cic. De Or. r, 3, 
10. Nam si ars ila dpfinitur ex rébus penitus perspeclis 
planeque cognitis aique ab opinionis arbitrio sejuue- 
tis, scientiaque comprebeusis , non mihi videtur ars 
oratorîs esse ulla.... Sin autem e^ quse obserrata sunt 
in usu ac ralione dicendi , hœc ab hominibus callidis 
ac peritis animadversa ae notala, verbis desïgnata, 
generibus illnstrala, parlibus distribuia sunt.... non 
inteîligo quamobrem non, si minus ilia sublili défini- 
tione, at bac vulgari opinione ars esse videatur, si, 
d'après la définition donnée, tout art doit avoir des 
principes fixes, bien connus, indépendants de tout ar- 
bitraire, et réunis en corps de doctrine, il me semble 

qu'on ne peut pas dire qu'il y ait un art de parler 

mais si l'on a observé les moyens employés avec le 
plus de succès dans C éloquence, si ces observations re- 
cueillies avec soin par des esprits judicieux ont pu 
être consignées dans des écrits 3 classées par genres et 
réduites à des divisions bien distinctes,.... je ne vois pas 
pourquoi elles ne constitueraient pas un art, sinon dans 
toute la rigueur de la définition, du moins selon l'ac- 
ception ordinaire de ce mol, id. ib r, 23, 108. Kihil 
esl quod ad artem redigi possit, nisi ille prîus qui 
illa tenet quorum artem instituere vult habeat illam 
scientiam (s.^eat. dialecticam), ut es iis rébus, quarum 
ars nondum sit, arlem efficere possit, pour bien ré^ 
duire en art des observations éparscs, il ne suffit pas 
de bien connaître le sujet qu'on traite y il faut encore 
avoir le talent de réunir ces observations dans un 
corps de doctrine, id. ib. r, 41 j 186. Si enim aut mïki 
facere licuerit, aut alius quispiam.... effecerit ul prn 
mum omne jus civile in gênera digérât, quae perpauea 
sunt; deindp eorum generum quasi quaedam membra 
disperliat; tum propriam eujusque viin definitione dé- 
clare!, perfeclam artem juris civilis habebitis magis 
magnaru atque nberem quam difûcilem et obsetiram, 
id. ib. i, 42, 190. Antiochus negabat ullam esse aiv 
lem quae ipsa a se profîciscerelur. Etenim semper 
illud extra eit quod arte comprel^ndilur,... Est enim 
perspicuum n ullam artem ipsam in se %ersari, sed esse 
aliud artem ipsam, aliud quod proposilum sit arli. 
Quoniam igilur, ut medicina valeliidinis, navigalionis 
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gubernatip, sic vivendi ars «st prudentia, necesse est 
eam quoqne ab aîiqua re esse consiiluiam el prôfec* 
la m, id. Fin. 5, 6. Non me hoc jam dicere pudebil, 
nos ea quae -consecuti sumus iis studiis et artibm 
esse adeptos quœsîut nobis Gr&àm monumeiitis <Usf 
ciplinisque Iradiïae, id. Qu. Fi\ r, i t 9; de mêmeid. 
Ccel. 3o, 72; Or. r, 4. ^ir bonus optimisque artibuf 
erudilus, Nep. Au. 12. 4. lugenîum docile, com^ 
aptum ad artes oplimas, id. Dion. 1, 2, et autres. 

k°)par melon. : — ^) tliéorieou ensemble de règles, 
corps de préceptes qui font la base d'un art ûu d'une 
science : u Ars esl prœceptio quae dat certam *iam 
rationemque faciendr aliquid, * l'art est l'ensemble 
des préceptes qui tracent la rpute a suivre pour faire 
qqcite et les moyens de la suivre 3 ou i Pari est une 
suite de préceptes qui indiquent les procédés déterminés, 
la méthode à suivre pour faire qqciie, Cic. Eerenn. i 5 

1, « Ars est compreueusio praeceptorum ad utîlilatera 
usuiaccommodata perarlificis sui exercitationem; me- 
dendi ut medici, declamandi ut rhetoris, legeadi ut 
grammatici , » Asper, p. 1:725, P. Non omnia quae- 
tunique loquimur mihi «identur ad artem et ad prœ- 
cepla esse revucanda, tout dans ce que nous disons ne 
dvit pas être ramené à la théorie et aux règles de 
l'art, Cic. De Or. 2, 11. Res mihi videlur esse iaeuitate 
praeclara, arte mediocris. Ars enim earum rerum 
est qu33 sciunlur : oraloris autem omnis aclio opinio- 
nibus, non scient ia contiuetur, Unie semble que dans 
l'éloquence le génie ( le talent) est tout, et l'art (la 
théorie ) bien peu de cfwse. f/art en effet porte sur des 
choses que l'on connaît avec certitude, au lieu que Fo» 
rateitr s'adresse à des opinions, et non à des connais 
sauces positives , id. ib. 2, 7., 3o. Ars vero quaa polest 
esse, nisi quse non ex ima. aul duabus, sed ex muliis 
animi percepiionibus constat? id. Acad. 2, 7, 22. Ins* 
tar montis equum diviua Palladis arle ^Idificat, Firg. 
/F r n, 2, i5 } par l'art divin de P allas ( c.rà-d. par 
fart de la construction ). Quale per artem Iuclusum 
buxo, par l'art, par un travail d'art , id. ib. 10, i35, 
^- Dans la latinité postérieure ars est empl, absolt pour 
règles grammaticales , grammaire : « Curru; p non, Dl 
quidam putant, pro * eurrui » posuit, uee est Apocope: 
sed ratio artis antiquae, etc., mais ainsi lèvent la gram* 
maire des anciens, Scrv. Virg. Mn. 1, i56. «Quîs;» 
el quîs -et quibus unum siguiiicaut : secundum ailem 
enim sip dicimus , d'après la grammaire, id. ib. r, 
95. Et hoc est artis , ut ( vulgus ) masculino ulamur, 
quia omnia latiua nomina iu a us u exeuutia, si neuira 
fuerinl, terliae suut declinationis, etc., la grammwt 
veut que vulgus soit masadin, parce que tous les noms 
latins terminés par us, s'ils sont neutres, sont de h 
troisième déclinaison, id. ib. i, 149, Secundum artem 
dicamus bonor, arbor, lepor : plerumque poelœ r in / 
mutant, id. ib. 1, i53, très-souv. - — De là vient eut 
ars sert aussi de litre pour les livres où de semblablti 
théories sont traitées , et même il fut spécialement ap- 
pliqué, dans la période classique, aux- ouvrages de 
rhétorique , plus tara * aussi aux ouvrages de grammaire : 
— a) île rhétorique. Quam rnulta non solum pra^cepta 
in arlibus, sed eliam exempla in oralionibus bene 
dicendi reliquerunll combien n ont-ils pas laissé de 
modèles d'éloquence, non-seulement dans leurs traités 
de rhétorique , mais encore dans leurs discours , Cic, 
Fin. 4, 3. Ipsre rhetorum arles, quae sunt lolae foreuses 
atque popu Lares, verbis tantum in doceodo quasi pri-_ 
vatis uluntur aesuis, id. ib. 3, 1, fin. Neque eo dico 
quud ejus ( Hcrniagorœ ) ars ; l'ouvrage d^jjermogorat 
sur la rhéttfiûque) mihi uiendosissime scripla videalur: 
nam salis in ea videlur ex antiquis arlibus ingeuiose 
et dïligenler eleclas res collocasse,ye ne veux pas aire 
par là que son traité de rhétorique me paraisse écrit 
d'une manière pleine de défauts ; car il semble y avoir 
fait entrer une assez grande quantité de bonnes choses 
prises dans les anciens traites et choisies avec intelli- 
gence et goût , id. Inçent. 1, 6, fia. Quod illi verbis et 
arribusaluerunt nalurœ principla, hi aulem iustiluliset 
legibus, id. Rep. 3,4, Mos. — p ) de grammaire: 
« Kortissime genlis »; alque in arlibus îegïmus super- 
lalivum gradum non nisi genilivo plurali jungi» Sfp, 
Firg. Mn. 1, 96. Ul in arlibus leclum est , id, ib. i, 
535. De même comme litre de traités de grammaui- 
« Donati Ars Grammalica, » « Ars Pbocas, » " Cledomi 
Ars, u « Marii Yictorini Ars, y c? .autres; 'voy. /« 
grammairiens dans Goihofred., Putsch, Lindem, — 
b) connaissance, art % adresse déployée dans lu c 011 ' 
fection d'un objet: Majore quadam pus esl vel arU 
vel diligenlia, il faut plus d'an ou de soin t Cic. Acad. 

2, ikifin. Et Irïpodas septem pondère et arle pares, 
sept trépieds d'un poids et d'un an pareil ', Ovid. Her. 

3, 32. Qui canil arte canal, qui bibit arte bibal, 
avec art, bien, id. A. A. 2, 5oo. Arle laboraUe vestes 
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ostroque superbo, tissus travaillés avec art, Vîrg. Mn. 
i 63q. Piausus tune arle caiebat, était alors sans* 
art, simple, sincère, Ovid. A. A. i, n3. — c) (abstr. 



les, chef-d'œuvre de Didymaon , Virg. Mn. 5, 359 
Dîviie me sciliccUrtium, Quas aut Parrhasius prolulîl 
aut Scopas, des xhefs-d" oeuvre sortis du pinceau de 
Parrhasius ou du ciseau de Scopas , Hor. Od, 4, 8, 5. 
I Diinc, aiçenlum et marmor vêtus aeraque et arlîs 
Suspîce, tum gemmîs Tyrios mît-are colores, id. Ep. 
1,6» 17. — d) Arles, les Arts , personnifiés désignent 
les Muses :ïn quotonâuli sauctaMnemosyneJovi Fe- 
euudanovjcsArtiuœpej>eritcborum,P/[œrf/*. 3,/jro/. 19. 

II) transporté du domaine intellectuel dans le do- 
maine moral : la portée ou valeur morale, la moralité 
de qqn, en tant au elle se fait connaître par les actes, 
manière d'agir (bonne ou mauvaise), vertus ou vices, 
suivant F ensemble de la phrase ou F adjectif qui y est 
joint; moyens, procédés en général : Si in le œgro- 
tanl arles anliqnae lux, si tes anciens principes se sont 
affaiblis, c.-à-d. si tu veux changer ton ancienne ma- 
nière de vivre, d'agir, Plaut. Trin. 1, 2, 35; cf. Hor. 
ÔiL 4, 1. 16. Sediiocnou liquei, nec salis cogitai um'st, 
Uirara polius barum mîlrï artem expetessam, Amoriue 
me an m obsequi polius par siet, mais je n ai pas 
encore assez réfléchi, mes idées sont encore confuses. 
Zaïre deux partis h prendre, lequel doîs-je embrasser? 
à quoi faut-il me vouer, à l'amour ou à la fortune? 
Plaut. Trin. a, 1, 6, Lind. Nempe tua arte viginti 
miiiœ pro psaltria periere, Ter. Ad. 4) 7» 24. Quid 
est quod libi mea ars {mon assiduité, empressement) 
efficcre lioc possit amplius? id. Ândr. 1, i, 4. Hac 
aile { i. e. constantia, perseverantia ) Pollux et vagus 
Ht- renies lunixus arces ailigit igneas, c'est en s'ap- 
puyant sur cette vertu que Pollux, etc. {fort de cette 
vertu ), Hor. Od. 3, 3, 9, Multae suut arles ( /. e. vir- 
ilités ) eximiœ, hujus administra? coinitesque virtutis 
(s.-eni. im[ieraloris ), Lie. MamL i3. Sed lustremus 
aniruo non has maximas arles quîbus quï carebant 
inertes a majoribus uominabanlur, parcourons en es- 
prit, non pas ces vertus sévères sans lesquelles nos an- 
cêtres ne concevaient pas qu'on fût homme , id. Pin. 
a, 34, n5. Quae coguatio studiomm et arlium pro- 
pemodum non minus est coQjuncta quam isla qua 
vos deleclaniiui, generis et nominis, id. Ferr. 2 , 4, 
37, Zumpt. Narn imperium facile his artibus retinelur 
quibus iiûtio parlum est, le pouvoir se maintient aisé- 
ment parles mêmes moyens qui l'ont procuré dans le 
principe, Sali. Catd. 2, 4, Krhz; de même id. ïb. 5, 7. 
Cullusqueartesque virorum, Ovid. Met. 6, 58. Mores 
quoque confer et arles, id. Rem.Am, 713. — Is de- 
QiUB] inibi vivere atque frui anima vîdelur qui, aliquo 
negolio inientus, praeelarifacinoris aut artis bonœ fa- 
mam quaerit, celui là seul me parait vivre et mettre 
à profil l'existence qui, livré à une occupation, cherche 
la gloire qui résulte ou d'une action d'éclat ou d'une 
conduite vertueuse, Sali. Çaût. 2, 9; de même id. ib. 
10. Quae tametsi auiraus aspernabalur, insolens ma- 
larumartium, lamen inter laïita vitia imbecilla aetas 
ambiliunecorrupla tenebalur, mon cœur étranger aux 
vices, aux mauvaises actions, id. ib. 3, 4; de même 
Tac. Ann. 14, 57. — De là aussi pris absolt'm malam 
parlem, comme en grec xéyvri , pour ruse, artifice, 
tromperie ; fourbe , expédient ; manège, tactique: Hrec 
arle traclabal virum, elle usait d' artifice avec lui, -elle 
s'amusait à ses dépens, Ter. Heaut. a, 3, 12 5 ( cf. 
Ovid. lier. 17, 141 : Suai ru dis ad Yeneris furlum , 
nullaque fidelem, Di mihi sint lestes, lusimus arte vi- 
ïnm). Capn eadem arle sunt qua ceperant Kabios, 
ils furent pris au même piège oh ils avaient pris les 
Fabius, Liv.o. l 5i. Ars hrec erat ne semetipse creare 
pussel, cet artifice avait pour but de l'empêcher de 
se créer lui-même , id. 3, 35. Al Cylherea novas arles, 
nova pectore versai Comiiia, Vénus médite de nou- 
velles ruses, de nouveaux plans ; . Virg. 'Mn. 1, 657; 
de même id. ib. 7. 4 77 . Ille dolis instructus et arte 
Pelasga, lui dressé aux ruses et aux artifices des Grecs, 
id. ib. 2, i52. Talibus iusidiis perjurique arte Sinouis 
Crédita res, etc., id.ib. 2, t ç5. At Pompejanus fraudes 
imiectn-e ponlo Antiqua parai arteCilix, Lucan. 4, 
^49. Tamum illi ad promerundam onjuium voluùla 
£111 vel iugenii, vel artis, vel fortune superfuit, Suet. 
*Jt- 1. Suiiiuiis arlibus, tzàrs^ H-r^avYJ, id. Vilelt. 1. 
»eqtud(|uam palrias lentasti lubiicus arles, Va g. Mn. 
lI t^ 7*6, vainement lu as tenté pour glisser de mes 
naijjs les ruses familières à ta nation. 

Arsa, />/,«.. 3, 1 (3), 14 ; Appian.; ville de / His- 

païua BîBUca ,/>/■/« /i«r Cêpion, dans la guerre contre 
f triafnei 


ARSI 

Ar§a,r. desEdeiam,dans fHispanîaTarraconensis. 

Arsa, Ptol. 7, 1, 45; ville de nndîa iulra Gan- 
gem , entre les fleuves Indus et Hydaspes. 

Arsa, se, m., surnom romain, Liv. 3, 9. 

Arsace; cf. Arsacia. 

ArsaceSj îs, m., 'Apcàxyjç, Arsace , premier roi 
des Partîtes , Just. 41, 5. Ses successeurs, Arsacïdte, 
aruin, m. {génît. plur. Arsacidûm, Lucan. 10, 5i ), 
Tac.Hist. r, 4o; Lucan. r, 108; 8, 217, 3o6, et autres. 
— b) Arsacïus, a, um, adj„ d' Arsace, poêt. pour 
P art lie , Martial. 9, 36. 

Arsacia, œ, Amm. Marc. a3, a3; 3 Aptyay.ta, Ptol.; 
Strab. it, p. 5a4î Arsace, 'ApffàxY), Steph.; Raga, 
'Paya, Steph.; ^ x Pâya tyîç M^Siaç , Isidor.; Ta 'Paya 
toc MiiStaç, Tob. 1, 14; 3, 7, 12; 5, 8, i5; 6, g; 9, 
3; ou 'Pàyeç, Rages, ib.; Ragae, ai 'Payât, Arrian. 
Mzp. Al. 3, %o;Ptol. t, Ta; Rageia, Ragea, *Pàyeia, 
aç, Strab. /. L; peut-être encore Europus, Plin. 6, a5; 
EuptOTeoç, Strab. I. /.; Europos, Amm. Marc. a3, 23; 
ville de la Media Ragiaua (Media Magna), au N.-E. 
«''Ecijatana, à ro. des Porlœ Caspiffi, bâtie par Seleuc. 
Nicator; auj, ruines appelées Rei, au S.~É. de Téhé- 
ran [Perse ou Etat d'Iran). 

Arsacîdae, arum, m.; voy. Arsaces. 

Arsacis Palus, lac de TArmenia Major, non loin 
des sources du Ttgre. 

Arsacîns, a, um, adj.;voy. Arsaces, b. 

Arsœ, i. q. Arsi. 

Arsagalitœ, Plin.; peuple de /'ludia intia 
Gangem. 

Arsamosata; cf. Armosata. 

Arsanîas, Plin. 5, a4; Tacit. i5, i5;6 'Apcra- 
\Wc,,Plutarch. in Lucull. c. 3r ; Arsanius, Plin. L d.; 
fleuve de /'Armenia Major, a sa source à l'O. de l'Eu- 
phrate, coule devant Arsamosata, et se jette dans l'Eu- 
phrate. Suivant Mannert et Ri/ter, ce serait le bras 
méridional de CEuphrate. 

Arsanus, Plin. 5, 24; affluent de l'Euphrate. 

Arsarata, ville des Cadusii, dans /'Atiopatene , 
à l'O. de la Mare Caspîum ; vraisembl. auj, Astarabad, 
Asirabad , prov. Masenderan {Iran), sur la mer Cas- 
pienne. 

Arschottuni ; cf. Areschottum. 

arse rerse, expression tusco-latine ,, formule prè- 
servalive contre le feu : « Arse verse averle ignem signi- 
fical. Tuscorum emm jingua arse averle, verse ignem 
constat appellari. Unde Afranïus ait : Inscribat aliquis 
in oslio arse verse, « Fest. p. 16, arse verse (il y a 
évidemment transposition ; il faut rétablir ainsi levers : 
Inscribat aliquis arse verse in ostio ). (cf. PUn. a8, 
a, 4 : Eu'am parïeles incendiorum deprecationibus 
inscribuntur ) . Une inscription en étrusque pur, trouvée 
à Cortone avec cette formule , porte : arses. vvrses. 

SETHLA.KL. TEPHRAL. AVE. TERMWV. TISEST. ESTV , /. e. 

Ignem averle, Vulcane; tethral (malum quoddam ) 
praliibe (cf. ape); terminus piatus eslo , Inscr. OrelL 
n° 1384. [Dacier, sur Fest, p. 3a6, Lind., soupçonne 
avec quelque apparence de raison que Feslus a par 
erreur renversé la signification des deux mots: que 
arse de ardere était = ignis, et verse = averle ] v 

Arsea; cf. Assea. 

Arsen , petite rivière d'Arcadie , se jetait dans le 
Ladon et, avec celui-ci, dans l'Alphée. 

Arscaa; cf. Are.lhusa. 

Arseuaria Colonia, Anton. Itin. p. 14 ; 'Apce- 
vapta K.o).a>via, Ptol. 4, 2, 3; Arsenaria Latinorum, 
Plin. 5, a; Arsinna, Mêla; ville de la Mauretania 
Cœsar., à 3 m. p. de la mer, à 18 à l'O. de CarLeuna 
et à 40 à VE. de Quiza; auj. Arzeiv en ruines. 

Arsène, 'ApcniviQ, Strabo,p. aSg; lac dans la 
partie méridionale de V Arménie ; auj. lac Van. 

•f- arsënïcmn (arrheuicum, Plin. 28, i5, 60), i, 
n. = âpc7Eviy.6v ( àppEvtv.ôv), arsenic , orpiment ou or- 
pin, minéral, Plin. 34, 28, 56 ( F"ttr. 7, ?,fin., emploie 
dans le même sens auripigme.nl um ). 

Arsenîum, PtoL; ville de Germanie, au S.-O. 
des sources de la Weichsel, selon Mannert, près de 
Teschcn. 

arsenogoiioiis voy. arrherrognaon. 

Arsesa, S/ Apa7](7a, Ptol; contrée de /'Armenia 
Major, près du lac Fan. 

Arsi, Plin.; Arsre , Ptol; peuple de fArabia Félix. 

Arsia, Plin. 3, 26, ag ; Flor. a, 5 ; fleuve d'Istrie, 
séparait l'Italie de l'Klyrie et se jetait dans le Siu. 
Flanatîcus; auj. Arsa. 

Arsïa &ii.Y2L 9 forêt d'Etrurie, célèbre par la ba- 
taille entre les Tarquins et les Romains, Liv. 2, 7 ; 
Val. Max. r, 8 ; c/I Nieb. Hist. rom. 1, 553. 

Arsiaiia, Amm. Marc. 23, 21 (Tarsiana, fio- 
charl); peut-être la Tariana de Ptol,; ville de la Su- 
siana au N. du TigriSi 
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Arsicua, Ptol.; lieu de Germanie, selon Mannert, 
au S. de Kremnitz, selon Cruse, au N. de Trentsçhin, 
dans la Basse Hongrie. 

Arsïetœ, peuple de la Sarmaiia Europîea, peut- 
être dans le patatinat polonais de Lublin. 

Arsignanam, Arx Lanœ, la ville d'Arzi- 
gnano , dans la prov. vénitienne de Vicenza. 

Arsinarium Promontorïam, Ptol. 4, 6, 6; 
promontoire sur la côte occidentale de l'Afrique , entre 
les fleuves Daras et Htachir, au N. du promont. Rys- 
sadium, au S. de la ville de Barbiba; auj. Cap Verde, 
Cabo Verde, le cap Vert, entre le Sénégal et la Gambie. 

* arsîiiëam, i, n., parure de tête à l'usage des 
femmes ; « Arsineum omamentum capitis muliebris, » 
Fest. p. uj. Arsinea^ rete, diadema,corouasaureas, Cato 
Orig. dans Fest. p. 223; cf. Dac. Comment, p. 63o. 

Arsinia, ville de /'Armenia Major } au N.-O. 
dî'Amida. 

Arsinna; cf. Arsenaria. 

Arsïnôe, es,/., 'Apcrivor,, — 1°) Arsinoé , fille 
de Ptolémêe Lagus et de Bérénice , femme du roi Lj/i- 
maque et plus tard de son propre frère Ptolémêe Phila- 
delphe, Just. 17, 1; a; a4, 2. -r- De ta ArsïnÔëum, 
î, n., monument d' Arsiuoé , élevé en son honneur, 
par Ptolémêe Philadelphe, Plin. 3g, g. 14, «° 3. 
-^- 2° ) fille de Lysimaque , première femme de Piolé- 
mée Plûiadelplie, honorée après sa mort sous le nom 
de Venus Zephyrilis, Pline, 34, 14. — 3° ) fi/le de Pto- 
lémêe Aulète , sœur de c lêapàtrc , Wrt. ftell. Alex. 4 
et 33; Lucan. 10, 52 1. — 4°) une des ffyades, Hygin. 
Fab. 182. — 5°) nom de plusieurs villes. — De là 
Ar>ïnôêtïcus, a, um, adj., relatif à Arsinoé : r^aqua, 
Plin. 36, 22, 47 • — Voy. ci-dessous les articles spé- 
ciaux. 

Arsinoé, Strab. p. 460; lieu de l'Etol'te, sur le 
Lac. Lysimachia, à CE. de l'Aché/oîis. 

Arsinoé, Ptol. 4, 5, 14 ; Plin. 6, 2g, 34; Mêla, 3, 
8 ; ville de la Troglodytice, à l'entrée du Sin. Arabîcus 
( Bab-el-Mandeb ) dans le voisinage du promontoire 
Dira, Dire (cap Bir). 

Arsinoé, Plin. 5 , 27 ; Strab. p. 670; Steph.; ville 
delà Cetis (Cibcia Aspera), entre /'Arymagdus c/Ce- 
lenderis, à l'E. ^'Anemurium, vu- à- vis de l'île de 
Chypre. 

Arsinoé, Plin. 5, ix, 12; 6, 29, 33;^ !A.p(nvÔY], 
Strab. p: 804 ; Peripl. mar. Erythr.p. 804 ; Steph.; Tab. 
Peut.; PtoL; selon quelques-uns i. q. Cleopatris (Strab. 
L l.) ; peut-être Hahirolh, Num. 33, 8; Pi-Hahirotli, 
ou Pihatliirolb, 10 cr6u.ajïipa>0, 70; Ficbachirotu, 
Exod. 14, 2, 9; Phihaliirolb, Vulg.; Iroih, H'uro- 
nym.; ville de /"^Egyplus luferior, au N. de /'Heroo- 
polîtes Sinus, à l'E. ûf'Heliopolis,/«f bâtie par Ptolé- 
mêe Philadel plie ; c'est probablement auj. Ardilterud , 
près de Suez. 

Arsinoé, ville de la Cœle-Syria, sur une colline, 
dans le territoire de Damas. 

Arsinoé, Plin. 5, g; Strab. p. Sir, 812; Ptol.; 
primitivement Crocodilopolis , Crocodilorum Urbs , 
KpoxoSetXwv -rcôXn;, Strab. I. L; Hcrodoi. a, 148; 
JElian. de Anim. 6, 7 ; ville du nome Ar^inoiles 
( Heplanomîs), à l'O. du Nil, au S.-E. du lac Mœr'ts. 
Le crocodile y était honoré et nourri. Les hab. Arsi ■ 
noilse,' arum. 

Arsinoé, Strab. p. 682; Stadiasm. mar, Magni; 
Ptol 5, 14, 4; ville sur la côte septentrionale de l'île 
de Chypre, à l'E. du promontoire Acamas, à 10. 
de S.oli; auparavant Marium; auj. Pvlikmsoho mi 
Chrysophou. 

Arsinoé, Strab. p. 783; promontoire sur la côte 
occidentale de l'île de Chypre, entre Zephyrium Proin. 
et Nea-Paphos. 

Arsinoé, Strab. p. 683; ville sur la côte sud- 
ouest de l'île de Chypre, au sud de Salamiue, au 1V.-Q. 
de Citium; 'Au-p-o^tooroç, Stadiasm. m. m.; auj. Fà- 
magosta. 

Arsinoé, i. q. Ephesus (ainsi nommée du nom 
de la femme de Lysimaque). 

Arsinoé, ^pcuvôv] (i\ iv "zr\ Aima), Strab. p. 666, 
était pendant quelque temps le nom de la ville éc Pa- 
tara, onim, Liv. 33, 4'î ^7, io, 16, 17; 38, 3g, 
4r; Mêla, 1, i5; Steph.; Dio Cass. 47; ville Je la 
Cbersouesus Lycioruin (Lycie\ à l' E . du Xantbus , 
était célèbre par un oracle d'Apollon (A polio Pala- 
reus, ÏÏffTapavç, éojç, cf. -Lycophr. v. 920; liorat. 
3, Od. 4; L)ciai Sortes, Virgil.JEn. 4, v. ^46); auj. 
Paiera; les hab. Patarenses, itim,. llaxapstç , étov, mé- 
daille de Gordieji; Palarcius, UaTaprjïoç, Steph.; P;ita- 
reis, idis, f. HaTaprftç, i'ûo^ , Dioms. Perieg. v. 5o> 

Arsinoé, vtlw. dr Crète , Sti-ph. 

Arsinoé, Mêla, 1," 8; Plia. 5, 5; Âpau/ôr;, 
PtoL; Strab. ;d'al:ordT-dw\ùv& {Colonia )> Tab. Pend; 
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Taux^pâ, Ta, Sert.; Steph.; Te-nclnra, Piin.; i\ Teu- 
yeipa, PtoL; StraL; ville de la Cyreuaica, entre Pto- 
leoiais et Bérénice; auj. Teukira. 

Arsinoeticus, a, um t adj., d'Arsinoé. 

Arsinoeum, i, n., voy. Arsinoe, «° 1. 

Arsinoites Hfonios, Piin. 5,~9i Apaivot-nK 
Nojiôç, PtoL; nome ou district de /'Heplanomis , à LO. 
de /*Heracleoles Nomos , ayant pour capitale Arsinoe. 

Arsinus, t4.poîvoç, Strabo, p. 371; ordinaire- 
ment Erasinus, Oi'id. Metam: i5 f v. 270 ; Senec. Quœst. 
Nat.n.6; Mêla, 2, 3; Piin. 2, io3; Slat. Theb., 1, 
v. 357; 'Epaoïvo;, Strab. p. 38g; Pausan. Corinth. 
c, 36; Herudot. 6, c. 76; petite rivière de l'Argolide , 
avait sa source dans " le lac Stymphale , disparaissait 
sous terre, reparaissait dans l'Argolide, s'unissait au 
Phryxos , et se jetait avec lui, entre Lernc et Temeniuiu 
dans le Sin. Argolîcus. 

•f arsis, \s,f. = apmç, dans la métrique, éléva- 
tion du ton, temps levé de la mesure; opp. à ihesis, 
abaissement, dans la pure latinité sublatio, Diom. 
p. 471, P.; Marc. LapetL 9, p. 328; Douât, p. 1738, 
P.; cf. Terentian. Maur. p. 24 12, P., et Mai: F'tctorin. 
p. 2482, ib. 

Arsissa, P10L; lac de / Armenia Major, à l'O. 
de Pbiladelphia; auj. Actamar, ou Fan, dans la 
Turcomanie. Sur le bord occidental était Nicœa. 

v 

Arsitis, PtoL; contrée de l'Hyrcanie , au pied 
de la chaîne du Coronos, et sur la côte mérid'wn. du 
Mare Hyrcanum. 

arsus, a, uni, Partie, de ardeo. 

•f *J- artuba , œ , f. àpTccê^ , mesure égyptienne 
pour les madères sèches = 3 * du modius romain, 
Rhemn. Fann. de Ponder.; cf. Isid. j5, 26. 

ArtâbFmus ; i, m. — 1°) roi parthe de la race 
des Arsacidts , Justin. ^1, 2 ; Tac. Ann. 2, 3 ; 58 ; 6, 
3i et suh\; ix, 8. — 2°) général de Xerxès, Nep. 
Reg. 1; Justin. 3, 1. 

Artabaritse, Pl'tn. 6, 3o (35), ig5; peuple de 
'Ethiopie. 

Artabn^Tls j i, m., partisan de Darius Codoman , 

Curt. 6, 5; 7, 5. 

Artabis, 1 • * 1 ■ 
a ^ ».* 1 t. q. Arbis. 
Artabius, j ' 

Artabrî, Piin.; cf. Aretrebîe. 
Artabrorum Portas, port sur la cote N.~0. 
de /'Hispauia Tarraconensis. 

Artabrum Promontorium, Piin.; Cellictmi 
Prom., Piin. 4, 22; Nerium, Strab. 3, p. 137; PtoL; 
Caput Finis Terras; Promonlorium Ullicum;/;ro77?o//- 
toire sur la côte N.-O. de /'Hispania Tarracou.; auj. 
Cap Finisterre dans la Galice, sur la mer Atlantique. 
Artacabanc, Piin. 6, 23; Artaçava, 'Ap-ràxaucc, 
at;,Isidor. Char.; peut-être Arlicaudna, 'ApTiy.auôvoc, 
PtoL ( Articane, Tab. Ptolcm.); ville de /'Aria {Perse), 
à CE. du lac Aria. 

Artacseon, Piin. 5, 32 (49); He. de la Propon- 
tide, non loin de Cyzîcus. 

Artacana, Amm. Marc. 23, 24; ville dans la 
Part lue méridionale, sur les frontières de l'Aria. 
Artaçava! cf. Artacabane. 
Artace 5 es, y AoTâ.Y.Y h Strab. p.5&2, 635; Herodoi. 
4, 14 ; Procop. S. P. 1, 25, PtoL; ville et port de 
Bithynie, à CO. de Cyzïcus. 

Artace, Strab. p.5^Q\ montagnes dans File de 
Cyzïque. 

Artace, Strab. p. 576; Steph.; île de la Propontîs, 
près de Cyzictis. 

Artacene, 3 ApTay.YJvï) , Strab. 16, in'tl.; selon 
Casaub. ^koxv.Trpn ; cf. Gènes. 10 ; peut être Areelîei 
Campi, Tibull. 4, Eleg. i, v. 142; contrée d'Assyrie an 
N.-O. d'Arbèles, où Alexandre le Grand battit Darius. 
Artacia, Apollon. Rhod.; source non loin de 
Cyzicum. 

Artâcïc, es,/, ApTay.ïv) (Hom. Od. 10, 108), 
source dans le pays des Leslrygons ; Incullôs adiil 
Lœslrygonas Anliphalenque, Mobilis Artacie gelida 
quos irrigal unda, Tibull. 4, 1, 5g. 

Artacoana, Piin. 6, 23 (25); ApTaxoava, Ar- 
rian. 3, 25; Arclacaena, jVpy.Ta/.driva, Strab. ir, 
p. 35o; ville de l'Aria {Perse); au S.-O. de /"Aria. 

Artseî, Herodoi.; i. a. Per*œ\ ou nom collée tij 
d* flusieurs peuplades. 

Artag-epaj ai, Vellej. Paterc. 2, 102; Arlagerœ, 

arum, 'ApTayîipat, Strab. p. 52g; Artegira, Ta Ap- 

Tayetpa, Zonar. tom. 2 ; peut-être Arlagigarla (Ar- 

tagicerla), PtoL; ville de /'Aimenia Major, sur la rive 

occidentale du Tigre, au AW'Amida, à CO. de Ti- 

granoci-Tla , oit 1 ajus Cœs. reçut une blessure mortelle. 

Arïafficcrta, / t . , 

Arlag-ira, j & Arla ë e ". 

Art agira , œ, PtoL; -ville de /'Africa Inferior, au 
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S.-O. du Palus Clielonida, à l'K. de Tucruumda. 

Artalbinum; cf. Ariaibinupi. 

A r tamis 9 Amm. Marc. 23, 26; fleuve delà 
Baclriana, dans le voisinage du Zariasnis. 

Artamita, Artemlta, ville de tlbêrie (Géorgie). 

Ariane, ville et port de Bithynie, à l'embou- 
chure de /'Artanes, au iV. de Nicomedia. 

Artaiiesj Arrian. Peripl. Pont. (cf. Arlace); 
fleuve de Bithynie, se jette dans le Ponlus Euxinus. 

Artanissa, PtoL; ville de Liberté, au H. -E. de 
Sura , à LE. du Cyrus. 

Arta§, Artasia, ville de Syrie, auN. d'An- 
lioebia , au S. de Pagrœ. 

Artasig'arta, PtoL; ville d'Arménie, dans la 
troisième partie, dans les environs de Coirha. 

artatus ( aret. ), a, um, Pa.; voy. arlo. 

Artatus, Liv. 43, 19, 8 ; fleuve de /'Illyris Grœca, 
non loin *A)aneum. 

A r ta an uni, PtoL; Herljipnlis, CelL; Cluv.; Ma- 
cropolis; Vurceburgum ; Wirccburgiim ; Wtucebur- 
gum, Sch-; Wùrzburg , ville de Bavière sur le Main; 
chef-lieu dit cercle au-dessous du Main. Herbipo- 
lensis, e. HfrbipoiitaTiiis, adj. 

ArtaTasdes ou Artuasdes, is, m., nom des 
rois de la grande Arménie, Cic. Ait. 5, 20, 2; id. 
ibid. 5, 21, 2; id, Fam. i5, 2, 2; Vell. 2, 82, 3; Tac. 
A. 2, 3, et autres. On trouve un second Arlavasdes, 
dans Vell. 2, 94, autrement appelé Artaxias; voy. 
Mûnttm. Ancyr. Tac. A. 2, 3. 

Artaxâta, orum, Piin. 6, 9; Jttvcnal. Satyr. 2, 
extr.; Flor. 3, 5; Anton. Itin.; Tacit. i3, 39, 41; 
14, 23; i5, i5; cf. 12, 5o; t« &pTai;aTa, PtoL; 
Strab. p. 527; Steph.; Pluiarch. in LucttlL; Dio 
Cass. 36; 4g; Ta 'ApTaÇtàffaxa , Strab. c. L; Ariaxaia, 
fe, Tacit. 2, 56; 6, 33; Eulrop.; capitale de l'Arme- 
nia Major, bâtie par le roi d'Arménie Artaxias , pen- 
dant le séjour d'Annibal dans ses États , sur la rive 
septentr. de l'A taxe, au IV. -E. du mont Abus, au 
S.-O. de Gangara, au JS.-O. de Naxuaua; elle fut 
détruite par les Romains du temps de Néron, puis 
rebâtie et appelée Neronia. On en voit encore les 
ruines au S. a'Érhvan. 

Artaxerxes, is, m., ApTaÇép^ç, nom.de plu- 
sieurs rois de Perse, Nep. Reg. 1; Just. 3, r ; 10, 3, 
et pass. 

Artaxias; voy, Arlavasdes. 

Artaxiasata, /'. q. Artaxala. 

arte ( arcle ), adv. ; voy. aiceo , Pa., à la fin. 

Arteates, peuple compris sous la dénomination 
commune de Persae. 

artemedium, ii, n. = dîclamnus, Appui. 
Hcrb. 62. 

Artëmïdorus, i, m. ( 'ApTEp-tôtopo;), nompropre 
grec, Cic. Verr. 1, 3;, 79; 3, n, 28. Parti cul. — 
a) A.Epliesius^e'oo/a/j/îe grec, Piin. 2, 108 (112), 
et passim; — b) nom a? un philosophe, Piin. Ep. 3, 
ir. — c} A. de Traites , célèbre lutteur, Mart'. 6, 77, 
3. — d) peintre , id. 5, 41, 1. 

Artëmis , ïdis } f, "ApTeu,u; , nom grec de Diane } 
Piin. 25, 7, 36; cf. Macrob. Sat. 1, i5; 7, 16. 

Ar ternis, lieu à l'intérieur de la proe. de Bithy- 
nie, en Asie mineure. 

Jkrtemis 9 Plin.; i. q, Rliene. 

Artëniïsïà, œ,/., %.pTE[xicrta, — 1°) Artémïse, 

femme de Mattsole, roi de Carie, en l'honneur duquel 

elle éleva, après sa mort, le célèbre mausolée, G cil. 

10, 18. — 2°) artëmïsïa, œ, /., armoise, plante, Piin. 

25, 7, 36; Appui. Herb. 10. 

Artemisia, Piin. 3, 6; ApTE|u<nà; s ApTÉ(xita, 
Steph.; Diauium , Piin.; Mêla, 2, 7 ; île du Mare Tyi - 
rlieiium , près defEtrurie, vis-à-vis de l'embouchure 
du Tibre; auj. Gianuti , Januti, sur la cote de la 
prov. toscane de Sieua. 

Artëmisinm, île du Mare iEgseum, entre /'Eu- 
bœa et le Snnium Promontorium. 

Artëmïsium, Pausan. 2,' 25, 3; 8, 5, 6, mon- 
tagnes de CArgolide, sur les frontières de CArcadie, 
avec un temple de Diane. 

Artemisîum, iïianium, Ferraria, Mêla ; 
promontoire de /'Hispan. Tarracou. , au S. de l'embou- 
chure du Sucro, dans le Sin. Sucrouieusib ; auj. cap 
Martin (Artemus chez les habitants), prov. Valencia. 

Artëmisinm, PtoL; Dianium, Piin.; ( ic. J'en; 
7, 59; cf. Strab.; Hemeroscopion, Fest. Avien.; 
'H^ÊpocrxOTTELov, Strab. 3, p. i5g; ville des Edetani, 
PtoL; selon CelL, ville des Contestani, dans /'Hispania 
Tarracou , au pied du cap Dianium; auj Dema, dans 
le roy. de Valencia , au S.-E. du X ncar. 

Artemistum, Nepos in Themist. c. 3; Piin. 4, 
12; 'ApTeu.£<7iov, Diodor.. Sic. n, 12; Plutarch. The- 
mist.; Sttid.; Harpocrat.; promontoire sur la cote IV. 
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de l'île d'Eubêe, à LE. tLOreus. Ce fut là que TfuL 
mistocle battit la flotte de Xerxès. 

Artemisium, Fanum JDianae (Pioseoa;), 
'ApTÊUViÔoç îep<5v, PtoL; temple de Diane, près dupro. 
montoire de même nom en Eubéë. 

Artemisium; cf. Fanum Dianœ Fascelinae, 

Artemisium, ville et cap dans la Perœa lU, 0i 
diorum ((-'arien ), sur le Sin. Glaucus. 

Artemlta; cf. Artemisia- 

Artemita, PtoL; ville de /'Aràbia Déserta. 

Artemita, ville de /'Arnienia Major, sur la rive 
orientale du lac Arsissa; auj. Actamar ou Van. 

Artemita, œ, Tacit. 6, 4f ; Piin. 6, 26;' 'AptÉ- 
p.ita, Strab. 11, /;. 5rg; 16, p. 7kk\PtoL; Isidor. 
Char.; ville de /'Apolloniatis (Assyrie), au'N,-E. 
^'Ap'ollonia, au S.-Ê. de l'Albanie, sur le Delas. 

Artemita, Sirabo, p. 5g; île du Mare Ionitim, 
vis-à-vis de l'embouchure de l'Achéloiis. 

f artëmon (arlemo, LuciL dans Charis. p. 99, .P.), 
ônis, m, z— àpT£p.uv, petite voile ajoutée au grand 
mât au-dessus de la voile principale, voile du mât 
de perroquet ou d'artimon ; « Artemon dirigendœ po- 
tius navis causa commendatum quani celeritalis, » Isid. 
Orig. rg, 3. Malum navis esse partem, artemoncm 
aulem non esse, Labeo ait. EL venus est, quia plerae- 
que naves sine malo inutiles esseut, ideoque pars navis 
liabetur. Artemon' aulem magis addilamentum qupni 
pars navis est, Jabolen. Dig. 5o, 16, 242. — 2°) troi- 
sième poulie d'une moufle , machine pour hisser, pour 
élever des fardeaux : In radiée aulem tnacliinœ collo- 
«aliir tertia trocblea. Eam autem Grœci êTràyovTa, 
noslri arlemonem appellant, * Vitr. 10, 5. 

Artëmon ou Artëmo, ônis, m. ( 'AptEfiwv ), 
nom propre grec , Cic. Verr. 2, 64, i56;/V/. ibid. 3, 
87, 200; id. Fam. i3, 67, 1. Particul. — a) nom 
d'un personnage dont la statue était appelée Pêripho- 
retus, Piin. 34, 8 (ig). — b) peintre , id. 35, n (40), 
— e) statuaire , dans le premier siècle ap. J.-C., 'id. 

36, 5(4). — d) médecin, id. 28, 1. 

Artëna, Liv. 4, 61, extrem.; ville d "Étrurie, dans 
le voisinage de Cœre et de Ven; // y avait une ville 
de même nom chez les VolscL 

Artera, la petite ville d'Artcrn, sur LUnstntt, 
dans le district admin, de Merseburg. 

*f-artërïa, ae, /. (arlerium,n, n.; voy. plus bas) 
= àpTïipi'a, — 1°) la trachée- artère , le. canal respi- 
ratoire (parce que le poumon y est attaché) : Arleria 
ad pulmonem atqne cor peilinens, Piin. ir, 37, 66. 
Porrum capilalum pulmonis et arleriaî vilia sauat, id. 
20, 6, 22; de même id. 22, 25, 66; Gell. 17, ri, 2, et 
pass. Elle est aussi nommée arleria aspera , à cause des 
aspérités de ses parois intérieures (en grec Tpa^eïa 
àpTYjpia): Quum aspera arleria (sic enim a medicis 
appellalur) oslium liabeat adjunclum IinguEE radicibus, 
et comme la trachée-artère (cest ainsi que les méde- 
cins appellent ce canal) a son orifice joignant les ra- 
cines de la langue, Cic. N. D. 2, 54, i36. Deindeduo 
ilinera iacipïunt. AUcriim asperamarteriani nominaot, 
allerum slomachuin, Ccls. 4, 1. Et comme elle se divise 
en deux parties , on emploie aussi le pluriel : hx- 
duniur arleriœ si, anloquam leni voce per/nulsse surit, 
acri clamore complcanlur, Cic. Herenn. 3, 12. Re- 
crealur enim vox spiritu, et arleria; relicendo acquies- 
cuut, id. ib. Arleria; exasperatœ, Piin. 22, 23, $. 
Asianle phonasco , qui monerel, parceret arieriis, 
Suét. Ner. 25. Arterias et fauces fovebal, id. Vitcll, 
2. Clamor per arterias et fauces gradieus, Gell. 10, 
26, 9. Employé une fois comme netitr. plur. : Proplerea 
radit vox fauceis sœpe, faciiqne Asperiora ibras gia- 
diens arleria clamor, * Lucr. 4, 53o. — 2°) artère du 
pouls ; Sanguis per venas iu omne corpus diffiindiuir, 
et spirilus per arterias, Cic. N. D. 2, 55, i38; cf. ib, 
fin.. In noslris corporibus et venae sunl et arterias; îllœ 
sanguînis , bas spiritus receptâcula, Senec. Qu. Nat. 3, 
i5. Arteriam pulsus cilaïus, aul lardus, etc., Piin. ir, 

37, 88. Arleria incisa non coit, ueque sapescit, Gels. 
2, 10. Qqf. confondu avec ven a; cf. Gell. 18, 10,4^7- 

■f* artcrïâce, es,/". = àp-mptax^, remède contre 
les maladies de la trachée-artère ou larynx : Kil ex 
porno panchrestos slomatiee, eadem arteriare ïippellata, 
Piin. 23, 7, 71 ; cf. Gels. 5, 25, n° 17 ; Sctibon. • om». 
74 el 75. 

■f* artcrïaous , a, um, adj. = àpTr,pixxo;. re- 
latif à la trachée-artère, arteriaque : r^- m> dicaineuia, 
remèdfs qui provoquent la toux et font cracher, expec- 
torants , Cœl Aur. Tard. 2, C. ^ . graviiurio, fur. i. 
6, 3, maladie où le larynx a t affecte. 

arterïasis, is,/., Isid,, extinction de voix. 

f artèrïôtômïa, a-, /. = àpTr,pioTou.(a, artê- 
riotomie, ouverture de C artère (pour tirer du sang)> 
Ceci. Aur. Tard. 1, i,fbi. 
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Artesia, CelL; Atrebatensis Comilalus; aussi 
Atrebatensis Ager; l'ancien comté d'Artois, borné 
ài'E.pae le Hainaitlt; au N. par la Flandre; à 
PO. et au S. par le Cambrésis et la Picardie , ap- 
partient auj. audèptdu Pas de-Calais, capitale Arms. 
AlrebaliciiS , a , um , T'ophc. _ 

Artkanîssa; cf. Arlanissa. 

Arthedoii, Artlieiclou, Plia. 5, 3x ; fie non 
loin de la Troade. 

Arthitse , Plin.; peuple dans la Dalmatie. 

j arthrïtïcus, a, nm, adj. = àpOptTiy.ôç, ar- 
thritique, goutteux: Non enim arbilror cocum cliani 
teartiirilicum habere, * Oie. Fam. 9, 23. 

Y arthrïtis, ïdis, f. = àpflpÏTiç, paralysie des 
articulations , goutte : Vitia aulem sunl quœ difficul- 
ler curanlur^ ni regïonibus quœ sunt supra scriplœ, 
Iiffic , graritudo , arthrilis, tussis, pleuritis, etc., Vilr. 

I 6 (dans la pui'c latinité arlicularis morbus). 
Artîacâj œ, Anton. Itin.; lieu de la Gallia Bel- 

gira, non loin de Durocalalaunum , sur les frontières 
des Trirasses. 

Articane, j ; Al . lacabane . 

Articandua, \ 7 

Artîcene; cf. Apavorlene , Plin. 6, 16. 

artïcûlâmentam 3 i, n., articulation , jointure 
des membres (dans la latinité postérieure) : Conlusa 
vcl incisa arliculamenla , Scribon. Comp. ii^\de même 
iâ. 206, 263. 

artïcûlâris, e, adj. [articulus] — 1°) relatif à 
l'articulation , aux articulations, articulaire : <-^ mor- 
bus, goutte, maladie articulaire, Plin. 20, 17, 73; 
Suet. Galba, 21 ; Scribon. Comp. 10 1. — 2°) terme de 
aranint., ressemblant à l'article, d'article: <^j prono 
iiicn, c.-à-d. hic, iste, pronom démonstratif, Prise, 
p. g3S, P.; 674 ib'S Serv. p. 1785 ib. 

artïcûlarïns, a, um, adj. [arliculus], relatif à 
F articulation : oo> morbus, maladie articulaire, goutte-, 
Cato, R. R. 157, 7; Plin. 23, proœm.; 22, i3, i5. 

arliculate, adv.; voy. arliculo, Pa., à la fin. 

artiCHlâtînijadV. [arliculalus] — 1°) parmem- 
bres, par morceaux, par pièces , membre à membre, 
pièce a pièce, article par article : Islic bomo arlicu- 
lalim lecouridit, Plaut. Epid. 3, 4i 5a. (Medea) 
Puei'iim interea oblruncat, membraque arliculalim 
dividit, perque agros passim dispergil corpus, etc., 
un vieux poète (Attius?) dans Cic. N. D. 3, 26, 67; 
cf. Planch, Medea, p. 102. Ut illum di perdant primus 
qui horas repperil, quique adeo primus slatuit hic 
ûulaiiuin, Qui inibi comminuit misero arliculalim 
divin j qui me dépèce le jour pièce à pièce, Plaut. Frg. 
dans Gell, 3, 3, 5. — 2°) au Jig. en parlant du style, 
en détail, c.'à-d. clairement, distinctement, nette- 
ment; sans confusion , arliadément ( Bossue t), en met- 
tant les points sur les i: Necesse est veiba quotjue 
ipsa Plane exaudiri, discernique arliculalim, Lucr, 4, 
557. Plcrseque definiliones re incognila propter sum- 
niani brevilatem non facile perspiciunlur, nisi arlicu- 
lalim sunt exjdirala, la plupart des définitions sont 
peu faciles à saisir, à cause de leur brièveté, pour 
ceux qui ne sont point versés dans la science à la- 
quelle elles appartiennent, à moins qu'on ne les dé- 
veloppe pièce à pièce ( ou à l'aide de h division ), Varro, 
L. L. 10, 4, 179, Quœ fuse olim dispulabanlur ac li- 
bère, ea nunr. arliculalim disliucleque dicunlur, tout 
ce qiiou discutait autrefois en masse et librement, se 
ait aujourd'hui distinctement et par article , * Cic. Leg. 
r, i3, 36. 

artïcûlatïo, ônis,/. [arliculo] [t. de jardinage) 

~ 1°) formation des nœuds ou bourgeons , pousse de 

tourelles brandies dans les arbres : Tuuc ceruilur 

excrrsccnliuai caciiminutn ariiculatio, Plin. 16, 25, 

ki; de même id. 17, 21, 35, n° 5. — 2°) maladie d^s 

nœuds des sarments delà vigne, maladie articulaire. 

arliculalus, a, um, Pa.; i>oj: articule 

artïcûlo, avî, alum, r. v. a. [arliculus], propr. 

diviser en membres isolés , articuler, accuser les divers 

membres , faire sentir les articulations : de. là au fig., 

m parlant du discours (seul sens dans lequel ce mot se 

rencontre ) : articuler nettement, prononcer distincte- 

™ eJtl l Hasce igilur penilus voces quam corpore noslro 

Exprimimus, rccloque foras emiuimus ore, Mobilis 

articulai verbortimdœdjila liugua, la langue, mobile et 

itidiutrieuse ouvrière de la parole , les articule ( ces 

sons), Lucr, 4, 55 1. De même /^ vei ba , Appui Flor. 

II J 2,/>. 34g, 5. r^ sonos , Amob. 3, p. ni. — Delà 
aptïçûlalns, a, um, Pa., propr., dont les diffé- 
rents éléments sont nettement accusés, bien articulés; 
delà, net. distinct : Psitlactis arliculala verba penilus 
elocjuKur, Solin. c. 65; de même ~ vox, Amob, 7, 
P* î 11 ?! et dans la grammaire : « Arliculala (%ox ) est 
que coarclata, hoc est copulata, cnm aliquo sensu 
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menlis ejus qui luquilur proferlur, i> Prise, p. 537, 
P.; de même Isid. Orig. i, 14. — * Adv. artïcùlâlë^ 
d'une manière bien articulée, clairement, nettement, 
Gell. 5, 9, 2, 

artîcnlôsus, a, um, adj. [arliculus], riche en 
articulations , articulcux ou (en parlant de plantes) 
plein de noeuds , noueux : r^> radix, Plin. 24, 16, g3. 

— ^" fin • c/ ' parlant du discours : divisé en beaucoup 
de membres isolés , trop divisé ou subdivisé , plein de 
divisions , qui a trop de pièces , parties ou sections : 
Vilanda concisa nimîum et velut aiïiculosa partitio, 
Quintil Inst. 4, 5, 24 (cf. un peu plus haut : Divisio 
in digitos diducla). 

artïcûlns, i, m., dîmin, [arlus], assemblage, 
jointure, embotture de plusieurs parties d'un même 
corps, petite articulation unissant plusieurs membres, 
articulation , nœud , osselet : JNervi.... nodos corporum, 
qui vocantur arliculi, aiiubi iutervenlu, aliubiambilu, 
aliubi Iransilu ligaoles, Plin. 11, 37, 88. Homiuis'di- 
giii arliculos babenl lernus , pollex binos, les doigts 
de l'homme ont trois articulations , le pouce deux , id. 
1 r, 43, 99. Summuscaudœ arliculus, id. 8, 4x, 63, et 
plus, autres. (Alces) crura sine nodis arliculiscjue ba 
bent, Cœs. D. G. 6, 27. Ipso in artirulo quo jungilur 
capiti cervix, dans l'articulation mêmr oh le cou s'at- 
tache à la télé, Liv. 27, 49- Auxcrat arlîculos ma'cies, 
avait augmenté , cà-d. mis en saillie, fait ressortir, 
rendu plus -visibles les articulations , les os, Ovid. 
Met. 8, 808. Teieulia inaguos arliculorum dolores ba- 
bet, c.-à-d. des douleurs de goutte, Cic. Att. 1, 5, fin.; 
cf. Cels. 5, 18. Po.^lquam illi jusla cbiragra Conludii 
articulos, * Jfor. Sat. 2, 7, 16; cf. Pers. 5, 58. (lia- 
diatorem veliementis impelus excipit adversarii mollis 
arliculus, QuiutH. Inst. 2, 12, 2. De là molli arliculo 
Iractare aliquem, ne toucher qqn que légèrement , su- 
petficiellement ; le ménager, propr. passer la main lé- 
gèrement sans faire sentir les articulations : Quam 
molli arliculo traclavit Calonem? Quintil. Inst. 11, 1, 
70. — En parlant des plantes : Ineuule vere in iis 
(viiibus) quœ relicla sunt, exsislit , tamquam ad ar- 
ticulos sarmenloium , ea quœ gemma dicilur, dans la 
vigne on voit poindre aux articulations des sarments 
ce qu'on appelle le bourgeon, Cic. De Scnect. i5, 53. 
Folîa nervos callumque et articulos in superiore babent 
parle, Plin. 16, 24, 36. Anlequam seges m arliculuni 
cal, avant que la moisson se noue, commence à bour- 
geonner, Colum. 2, n, 9; de même Plin. 18, 17, 45. 
En parlant des montagnes : les collines ou mamelons 
qui unissent plusieurs grandes montagnes, Plin. 37, 
i3, 77. — b) dans une acception plus large, il s'cmpl. 
pour membre en gèn. (cf. arlus) : Salvas exsolvere 
sese animas Omnibus e nervis alque ossibus aiticulis- 
que, * Lucr. 3, 697. De là aussi pour doigts : Taie 
facis carmen docla lestudiue, quale Cynthius imposais 
tempérai articulis, Prop. 2, 34, 80; de même Ovid. 
ffer. 10, 140; Pont. 2, 3, 18, Quoi manus atterunlur, 
ul unus nileat articulus! que de mains sont usées (att 
travail) pour faire briller un seul doigt (le doigt d'un 
seul homme chargé de pierreries ), Plin. 2, 63, 63. 

2°) au ftg. a) en parlant du discours : membre, 
partie, division : « Arliculus dicilur quum singula 
\erba inlervallis distinguunlur cœsa oralione , hoc 
modo : acrimonia, voce, vultu adversarios perter- 
ruisli , » Cic. Hercnn. 4, 19. Conlinuatio verbonim 
solula mullo est fiplior atque jucundior si est articulis 
tnembrisque (y.ûuu,acri xaï xtoXoi;) dislincta quam 
si conlînuaia ac producla, une suite de mots, libre 
des entraves du rkytlime, a beaucoup plus de grâce et 
d* agrément , si elle est coupée par des articulations 
et divisée en membres, que si, etc., Cic. De Or. 3, 
48, fin. (Genus oralioms) fluctuans et dissolutum eo 
quod sine nervis et articulis fluclual bue el illuc, 
id. Herenn. 4, 11. De là, un petit membre du dis- 
cours, petite phrase, proposition, clause d'un con- 
trai, article d'un testament, etc.: Si delracto boc ar- 
liculo quisquis mihi hères eril, subslitulus ita fuerH, 
Julian. Dig. 36, 1, 27. Se dit aussi d'un mot isolé : 
Artit-ulus Tum extremi quinquennii lempus significal, 
Pomp. Dig. 35, r, 4. Articulus Est prœsentis lemporis 
demonstralionem conlinel, id. ib. 34, 2, 35. Hoc ar- 
liculo Quisque omnes significanlur, id. ib. 28, 5, 29. — 
En t. de gramm. t le pronom hic et quis dans Varro, 
L. L. 8, 23, n5; l'article, dans Quint. Inst. r, 4, 19- 

— h) en parlant du temps — a ) époque , moment, in- 
stant, point précis : Me. Non poluisli magis per lempus 
mihi advenire quam advenis. Pe. lia ego soleo : com- 
modilalis omnes articulos scio, Plaut. Men. 1,2, 3i. 
Tum isle. qui hune in summas angusiias adducium 
pularel, ut eum suis condiliombus in ipso arliculo 
lemporis astriiigeret, assem sese negal daturum, 
nisi, etc., au moment décisif ', dans l'instant critique , 
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Ctc. Quint. 5 f 19. Nec lamen in ipsîs, quos dixi, tem- 
porum arlicuJis, sed paucis post diebus, Plin 2, 97, 
99; de même August. dans Suet. Claud. 4. Aussi sans. 
lempus: scelera! illud vide, Ut in ipso arliculo op- 
pressif, Ter, Ad. 2, 2, 21. Et avec res : lu quo me 
arliculo rerum mearum forluna deprebendit ceruilis, 
Ctirt. 3, 5. Aussi in arliculo = siaiim, sur C heure , à 
l'instant même, sur le champ, Cod. Justin. 1, 33, 3, 
De là, dans une acception plus large ( cf. plus haut, 
h i, b), époque, période: Hi cardines singulis arti- 
culis dividunlur, Plin. 18, 25, 5g. Octo arliculi luuœ, 
id. ib. 35, 79. Arliculus auslrinus, c.-à-d. le point où 
l A aster souffle , id. 17, i 3 2. — c) en partant d'autres 
choses abstraites, division, chapitre, point, degré: 
Quid est, quod dubileinus quin per eosdem arliculos 
(i. e. per easdem honorum parles ) el gradus produ- 
cendus sit , per quos fraler ejus producliis fuit ? August. 
dans Suet. Claud. 4» qu'il doive passer par la même 
filière et par les mêmes degrés que son père (pour 
arriver aux honneurs). Staliones in mediis laliiudi- 
iiiini articubs quœ vocanl ecliplica, Plin. 2, i5 t i'6. 
Non possuul omnes arliculi singulatim aut Jegibus aul 
scnâlus consultis compreln-ndi, Julian. Dig. 1, 3, 12. 
Tenlum est ergo , dum loquimur, ad ipsum arliculum 
causœ , venlum ad rei cardiuem , on en vint au point 
capital et pour ainsi dire au pivot de la chose, Amob. 
7,/j, 243.- 

artïfcx, ïcis, m. [ars-facio], I. pris subst. — 
1°) maître dans les artibus liberahbus (tandis que 
opifex était le maître dans les artibus sordidis ; cf. ars, I, 
n" 2), artiste, maître, artisan: Arlificumque manus 
inter se operumque laborem ÎVliralur, le cachet par- 
ticulicr qui caractérise le talent des divers artistes , 
l'irg. JEn. 1, 455. Olim arbos : nunc arjilicis mauus 
œre decoro Inclusil , id. ib. .9, 210. Illi artifices cor- 
poris simulacra ignotis nota fuciebant, et ces artistes 
eu reproduisant r image (des grands hommes ) se bor- 
naient à faire connaître leurs traits, Cic. Fam. 5, 12. 
Tegulas reliclas in area templi , quia reponendarmn 
nemoartifex (/". e. archilectus) inire rationeui poieril, 
redemplores nunciarunl, aucun architecte, Liv. 42, 3. 
In armamentario mullis lahum ojierum (à savoir lor- 
meutorum) arlificibus de ind usina inclusis, une foule 
d'ouvriers habiles dans ce genre de travail ayant é;é 
réunis à dessein dans l'arsenal, id. 29, 35. Lfl aiunl 
in Orœcis arlilicïbus eos. aulœdos esse qui cilhaiœJi 
fieri non poiuerint, sic, etc., comme on dit que, parmi 
les artistes grecs , ceux-là se font joueurs de flûte qui 
n'ont pu être citharistes , ainsi, etc., Cic, Muren. i3 t 
29; cf. Ovid. Met. 11, 169, etpass. Arlifices scenici, 
artistes dramatiques, acteurs, Cic. Arch, 5, 10; cf, 
id. Quint. 25; Suet. Cœs. 84. S'emploie aussi absott 
dans ce sens:. Sive qui ambissent palmam histr onibus, 
Seu cuiquain arlifici, etc., Plaut. Amph, prul. 70. 
Mulli arlifict-s ex Grœcia vencrunl, /'/ 'vint de Grèce 
un grand nombre de comédiens , Liv. 3g, 22; de mên.e 
id. 5, r, 7, 2; 41, 20. .Se dit de même du conducteur 
d'un char, comme en grec Tê/vity];, Plin. 7, 53, fin. 
En pari, d'un médecin, Liv. 5, 3. En pari, de rhé- 
teurs, orateurs bu écrivains : Grœci dicendi artifices 
el doclores, les rhéteurs grecs , Cic. De Or. 1,6, fin. 
Quiiui couLra lalem arliliccm (à savoir, Hortensium 
oratoiemjdiclurus essem, contre un si grand maître en 
éloquence, id. Quint. O-^^fin. Theodecles inprimis po- 
Hlus scriplor alque artîfex, id. Or. Si, 172. — Aufig., 
maître dans qqche , habile à faire qqche , artisan 
de, etc. : Si qui sunL qui in boc reo aul polenles, 
aul audaces, aut arlifices ad corrumpeudum judicium 
vclinl esse, ou habiles dans l'art de corrompre des 
juges, maîtres en fait de corruption, iic.Ferr. 2, 5, 
71. Lege noslrorum hominuin (laudatiunes), lege ves- 
Irœ familiœ: neminem videbis ita laudaium, ul arli- 
fex callidus comparandarum voluptalum dicerelur, id. 
Fin. 2, 35. Cotta in ambïtione artii't^, Colla, passé 
maître en fait de brigtte, Q. Cic. Petit. Cons. 12. 47. 
(Cicero) summus iLle traclandorum animorum arlifex, 
Quint. Inst. n, 1, 85. Ferendœ in alios invidiœ arlil'ex, 
habile artisan de haines, Tac. Hist. 2, 86, et autres. 

2°) créateur, auteur, instigateur d'une chose: Si 
pulcher est hic mundus, si probtis ejus artifex, etc., 
le créateur de l'univers, le suprême artisan , Cic. Univ. 
1. Arlifex omnium nalura, la nature qui a crée toutes 
choses, Plin. 2, 1, 1. Quod si iudocla consueludo lam 
est arlifex suavilalis, quid ah ipsa tandem arie el doc- 
Irina puslulari pulamus , /V. Or. 48, fin. Aul ego eu m 
faribus regalia teda cremabo, Arlifin>m (s.-ent, inalo- 
lum) mediis imiuillam Terea flunimis, Tétée, l'auteur 
de tous ces maux, Ovid. Met. 6, 61 5. Vadit ad arlifi- 
cciu dirœ , Pulymestora, cœdis, id. ib. 1 3, 55 1 . Sce-cris 
infandi arlifex, artisan de ce crime. abominable , Seuec. 
Agam. 975. Ironiq. : Q arlificem probum! ô le bon 

3o. , 
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comédien! Ter. Plwrm. a, i, 29. S'emploie aussi en 
parlant {le l'instigateur rusé, adroit, d'une chose 
{cf. ars, n° 5): Et nûbi jam muUï- crudele canebant 
Arlificis scelus, le crime cruel de cet artisan dejraudes 
ou de pièges, Vu g. J£n. 2, 125; de même id. ib. 
11, 407. 

II) adjectivt i° ) activt, adroit à qqche, expéri- 
menté dans qqche ; industrieux, ingénieux: Bomîlcar 
ruamre régis mandata exsequilur, ei per homhies talis 
îïegotii artifices itinera.... explorât, par des hommes 
dressés à ce métier, habiles dans ces sortes d'explora- 
tions , Sali. Jug. 35, 3. Miles decollandi arlifex, soldat 
habile à décoller, qui coupe adroitement une tête, 
:uet. Cal. 32. Tain artifices sahalionis, ut mox scenam 
leuuerint, si habiles danseurs que, etc., id. TU. 7. 
S'emploie aussi en parlant de choses inanimées : Arti- 
fices Natura manus admovit, ses mains habiles , Ovid. 
Met. i5, 218; de même Prop. 4, 2, 62. Hoc in oralore 
Ialino primum mihi videlur apparuisse arlifex, ut iîa 
dicam , stilus, style plein de savantes combinaisons , 
Cic. Brut. 25, 95. MobtlUas ignea arlifex ad formanda 
corpora, Plin. 6, 3o, 35. Yir tara arlificis ingenii, 
homme d'un talent si souple, d'un génie si habile, 
id. 8, 16, 2 1, et beauc. d'autres, — Poét. avec Vinf. : 
Magisler arlis ingeniique largilor Venter, negatas ar- 
lifex sequî voces , habile à imiter la parole qui lui a été 
refusée, Pers. 10, prol. 

2°) passivt, artistement fait , fait avec art, bien 
travaillé, ingénieux : Quatuor artifices vîvida signa 
boves, quatre génisses représentées avec art, vraies 
statues vivantes, Prop. 2, 3i, 8. Tanlae taïuque arti- 
fices argulise, des subtilités si pleines d'art, Plin. 10, 
29, 63. Manus libratur artifîci temperamenlo t id. 12, 
i5, 54. Arlifex vullus, Pers. 5, 40. Poét. en pariant 
<tu cheval: dressé : Sed neque vector equura,qui nu- 
per seusil babenas, Comparibus bénis arlificenique 
regel, le cavalier ne conduira pas avec le même frein 
le cheval qui vient à peine de recevoir la bride et ce- 
lui qui est depuis longtemps dressé, Ovid. A. A: 3, 556. 
artïfîcïâlis, e, (^.'[arlificium], relatif h l'art, 
d'art , produit par l'art, artificiel (ne se trouve peut- 
être que dans Quintilien ; Cicéron et l'Auct. Her-enn. 
emploient toujours artifl^dosus; voy. ce mot) : ,âlias esse 
pruhaliones, quas extra dicendi ralionem acciperel 
orutor; alias , quas ex causa traherel ipse, et quodam 
modo gignertL Ideoque illas (xté^vouç, id est uiarli- 
fipîales; bas èvtî'x v ovç, id est arlïficiales vocaveruut, 
Quint. lust. 5, i, i ; de même ib. 5, 9, t; 12, 8, 19. 
<Jonjeclui-a artifiriali ratione collîgitur, ib. 6, 4, 4. Une 
joh pris subst. : Deprebendat quas barbara , quœ im- 
-pi'opiia.... non ut ex iiis ulîque improbentur uoelae.,.. 
îfd ui roiiimoueat arlificialîum el rhemdriam agilet, 
mais pour les rappeler aux règles, aux principes de 
l'art , id. ib. 1, 8, 14. — ^ Artificieux ; rempli d'artifice, 
Cyprian. — Adv. artifieïaiiler, conformément aux règles 
de l'art, avec art , selon fart, id; ib. 2, 17, 42. 
arïîfieialiter, adv.; voy. le précéd. - 
artïfïcïôlnm, i, n., dimin. (arlificium), Noi. 
Tir. p. 89. 

artificio§e, adv.; voy. le suiv. 
artïficïôsns, a, um, adj. [arlificium], artificiel, 
plein d'art, d'art, dans le sens actif et passif (parait 
ne se rencontrer que dans Cicéron et dans l'Auct. 
Herenn. ; cf. arlificîalis ) : Rbelores elegântissîrai alque 
arlifieiosissimi, les rhéteurs les plus subtils et les plus 
versés dans la connaissance de Leur art, Cic. Inv, 1, 
35, fin. Quod si aiiîficiosum est intelligere quas sunt 
ex arle srripia, nmilo est artificiosius ipsum scribere 
ex arle, s'il faut de l'art pour comprendre ce qui est 
écrit avec art, il en faut bien plus encore pour écrire 
soi-même d'après les règles de l'art, Herenn, 4, 4, 7. 
Ipsius muudi natura non artificiosa solum, sed plane 
arlifex, quant à la nature universelle (celle du monde 
qui embrasse toutes les autres), elk n'est pas seulement 
industrieuse, elle est artiste, Cic. N. D. 2, 22, 58. 
Zeno natnram ila définit, ut eam dicat ignem esse 
arlificïosum ad gignenduni progredienlem via , id. ib. 
§ 57. — b) passivt (cf. arlifex, II, 2) ou l'on a em- 
ployé beaucoup d'art , fait avec art , artistement tra- 
vaillé, ingénieux : TJtrîeque ( s.-ent. venae el arleriœ) 
crebra;, niullœque loto corpore inlextre vim quandam 
muedibiiem arlificiusi operis divinique teslantur, les 
unes et les autres (veines et artères), nombreuses , en- 
tieiacées dans tout le tissu du 'corps, attestent C inter- 
vention à un degré incroyable d'un art tout divin , Cic. 
N. D. 2, 55, i38. Epifurus aûlem nec non vull, si 
possil, plane el aperle loqui : nec de reobscura, ul 
pbpïci; aul artificiosa, m malhemalici, id. Fin. 2, 5. 
— c) conforme aux règles de fart , produit par fart 


ARTI 

nandi non naturalia, sed artificiosa dicuntur, Cic, 
Divin, i, 33. Sunt dnae memoiiaî : uua naluralis, al- 
téra artificiosa, il y a deux sortes de mémoire, tune 
naturelle, F autre artificielle, Herenn. 3, 16^, et sou- 
ven ^ _,_ j£dv. arlïfïeïôse, avec art, artificiellement; 
artistement, ingénieusement, Cic. De Or. 1, 4i» *8fi; 
Fin. 3, 9, 32; N. D. 3, 11, 27. — Compar. Cic. N. 
D. 2, 22. — Superl. Cic. Herenn. 4, 4, 7. 

artïficïunx, ii, n. [arlifex], occupation, activité 
d'un artïtex, profession, état, métier, art: Jani de 
artificiis et quasstibus, qui libérales habeudi, qui sor- 
didi sint, etc., quant aux professions, quelles sont 
celles qu'il faut considérer comme libérales ou comme 
serpiles, Cic. Off. 1, 42. Ne opifices quidem liieri 
suaarlifieia possent, nisi, etc., les ouvriers eux-mêmes 
pourraient -ils faire quelque chose dans leurs métiers, 
s'ils ne, etc., id. Fin. 3, 2. Vide in artificïo perquam 
lenui ellevî (c.-h-d. scenico) quanto plus adbibealur 
diligentia3 quam in hac re (s.-ent. oraloria), id. De 
Or. r, 28, 129. Ne tonsori collum commîlterel (Dio- 
nysius), tondere filias suas docuit. lia sordido ancilla- 
rique artîficio regiœ virgines, ul tonsiriculas, tondebanl 
barbnni el eapillum paljis , en faisant ce vil métier de 
servantes , id. Tusc. 5, 20, 58 ; de même Tac. Or. 32 ; 
Senec. Benefi 6, 17. Non tu in islo arlificio accusa- 
torio callidior es quam bic in suo , dans ce vil métier 
d'accusateur, Cic. Rose. Am. 17, 49. Arlificium ofali- 
viscatur el sludium deponat , id. ib., et pass. 

2 U ) habileté, science, adresse, art dans une chose ; 
Simuiacrnm Dîanae singulari opère àrlificîoque perfec- 
lum, statue de Diane faite avec un travail et un art 
remarquables , Cic. Verr.%, 4, 33 ; de même id. ib. 2r. 
Quje certis siguis arlificii notala sunt, id. Herenn. 4, 4. 


artificiel; s'emploie surtout souvent par opp. à nain- pourvu de ruses (cf. ars, I, n° 5), rusé: Ubi sœpe eau 
ralis (conforme à la nature, naturel) : Ea gênera dîvx- 1 sam dixeris pendens adversus octo Arlitos , audacl 


3°) corps de préceptes, ensemble des règles d'un 
art ou d'une science, théorie, système ( cf. ars, I, n° 4 ) : 
Non esse eloquentiam ex arlificio, sed arlificium ex 
eloquenlia natum, l'éloquence n'est pas fille de la 
théorie (oratoire) , c'est la théorie qui est fille de l'é- 
loquence, Cic. De Or. t, 32, 146, Existimant artifi- 
cium e&se hoc quoddam non dissîmile ceterorum, cu- 
jusmodi de ipso jure cîvili Crassus componî posse di- 
cebal , ils pensent que c'est là un système comme les 
autres et comme Crassus disait qu'on en pouvait com- 
poser sur f étude du droit c'ml, id. ib. 2, ig, fin. Scieu- 
lia cujusdam arlificii nonnumquam dicitur prudentïa, 
id. Herenn. 3, 2. Arlificium memuriœ, l'art mnémo~ 
nique, la mnémonique, mnémolechme , règle pour 
obtenir une mémoire artificielle, id. ib. 4» 16. 

4 D ) adresse pour atteindre un but; et, en mauvaise 
part , artifice, manège, menées, ruse, astuce (cf. ar.«, 
I, n° 5) : Id ipsum, quod contra me locutus es, artî- 
ficio quodam es conseentus, Cic. De Or. r, 17. Opus 
est non solum ingenio, verum etiam arlificio quodam 
sîngulari, id, Verr. 2, 4» 4°* fi**- 'Vicînitas non assueta 
meudaciis, non Fucosa, non fallax, non erudiia arti- 
iicio simulationis, non instruite à Part de feindre , id. 
Plane. 9. Non virtute, neque in acïe vicisse Romanos, 
sed arlificio quodam et scienlïa oppugnationis, les 
Romains ont vaincu non par la valeur et en bataille 
rangée, mais par un art et une habileté dans les 
sièges {inconnue aux Gaulois), Cœs. B. G. 7, 29. 
Quorum arlificiîs effeelum est ut respublica in bunc 
slatum perveniret, dont les menées ont mis la répu- 
blique dans cette situation, id.; C. de même Cic. Att. 9, 

S, fin. 

Artig-i, Artîgis-, Anton. îttn.; ville de ^His- 
pania Bselica, dans les environs de Corduba,; mij. Al- 
hama T dans la prov. de Grenade, avec des eaux 
thermales. 

artïgrâphus, i, m. (vox hybr., ars et ypaçtù), 
auteur d'une grammaire. 

Artignla, Plin. 6, 29 (35) ; île du Nil en Ethiopie. 

l.artïo,ïvi, ïlum, ire, 4. v. a. [arlus, Pa.] t 
faire entrer de force, serrer, presser \ne se trouve 
qu'avant le siècle classique eldans la langue vulgaire) : 
Surculum aridum quem artiveras exïmito ; eo artito , 
surculum quem inserere voles. Librum ad fibrum 
vorsum facito, artito usque adeo quo praeacueris } vous 
retirez le bâton sec que vous aviez enfoncé, el vous 
insérez à sa place la branche que vous voulez ^reffer. 
Appliquez fécorce contre l'écorce, el enfoncez jusqu'à 
la partie oh commence l'entaille, Cato, R. R. 40, 3; 
de même id. ib. 41, 2. Arlivil îinguam in palalum, 
eœpit labia sugere, Novius, dans Non. 5o5, 3o. 

2. artïoj ire, v. a. [ars], pourvoir d'adresse, 
instruire, dresser, façonner; ne se trouve qu'au 
partie, passif et dans les deux exemples suivants: « Ailî- 
tns; bonis inslrucius anibus, » Fat. p. ,7 ( cf. cen- 
lum puer artium, Hor. Od. 4, i> i5). De là aussi, 
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viros, valentes virgatores, Plaid, Aùn, 3, a, iy; leçon 
douteuse. 

Artlscus, 9 ApT«ry.ôç, Herodol. 4, 92; fleuve de 
Thrace, affluent de t Hèbre , coulait chez les Odrysœ. 

* artïsellïum, ii, n. [artus->ella3, chaise, siège 
à dossier, fauteuil : Prttium sîbi de diariis fecit ; ?r. 
lisellium de suo paravit el duas trnWâs, Petron. Sat. 
75, 4 éd. Anton. 

Ariisiga, petite ville de la Maurelauia Csesar., à 
l'O. de l'embouchure du fleuve Malva. 

ario (areto),an,atum, are, r. v. a. [arius, Pa.], 
serrer fortement , lier étroitement, presser, mettre à 
l'étroit, rétrécir, resserrer ( ne se trouve pas dans Q. 
céran)l Omnia concilialu Arlari possunl, * Lucr. i, 
577. Hua (libros) eme, quos artat brevibus membraua 
labellis, achète ceux dont le parchemin comprime le 
mince format, Martial. 1, 3, 3. In doliura bene piea- 
Tum defruti ampboram conjicito, deinde transversos 
fusles artalo , jetez une amphore de vin cuit jusqu'à di- 
minution de moitié dans une futaille bien pois-ste, ensuite 
arrangez en travers dans cette futaille des bâtons serrés 
les uns auprès des autres, Colum. 12,44,^2. Vilis conli- 
nerî debei vimine, non arlari, la vigne doitétremainte- 
nue , mais non serrée {gênée ) par Casier, Plin. 17, 2 3, 
35, n° 26. Ëtianimiiu anguslias eas artaniibus insulîs par- 
vis f de petites îles resserrant encore cet étroit passage, 
id. 3, 6, i3. — Aufig., rétrécir, resserrer, raccourcir, 
abréger, diminuer: Fortuna bumana fiugil arlalqueul 
iubel , i. e. in augustias redigit , Plaut. CapU 2, 2, 
54, Lîudem. In prœmiis, in bouoribus onmia artata, 
tout est amoindri , Liv. 45, 56. r*j lempus , limiter, 
abréger le temps, Ulp. Dig. 42, 1, 2; 38, 9, 1. ~ se , 
se borner, resserrer sa dépense, vivre plus étroitement, 
se gêner, id. ib. 1, 11, 2, el autres, r^i annonara, ac- 
caparer les grains, les rendre plus rares el par consêq, 
plus chers, Pacat. —. * 2°) en gên.: frrmer:Dies 
solennis ludum arlaverat, avait fermé t école , Pelron. 
Sat. 85, 4- — De là 

artâtaSj a, um, Pa., pronr., resserré, à TétroU; 
de là , étroit, et, en parlant du temps, court : Àrlatis 
rapido ferret qua gurgite pontus, Lucan. 5, 234. Quod 
emineulissima cujusque professïouis ingénia iu eamdetri 
formam et in idem ariali lemporis cungrueriat spa* 
tium, Vell. 1, 16. 

Artoarta, Ptol.; ville duVaromlsus ( Asie), entre 
Parsiana et Baborana. 

ArtObrig&f Tab. Peut.; lieu du Noricum ; wai- 
sembiablement au]. Laufen, bourg d'Autriche, dans 
le Salzkammergut (district de la Traun), sur la Tràun; 
selon Mannert, Teissendorf ou Rasclienberg, dans le 
district de Salzburg. 
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arlôcôpus, i, m. = àp*rox6:roç esclave f 
coupe le pain , par suite peut-être boulanger; Juven, 
5, 72, oh d'autres lisent arlopiœ; yoy. ce mol; Fir* 
mie. Math. 8, 20. 

•fartôcrèas, âl'is, n._= ocproxpEaç, mets composé 
de pain et de viande , pâté de viande : Olenm arlo 
creasque popello largior, Pers. 6, 5o ; cf. Inscr. Orcli, 

artolag'aBus 9 i, m. ~ àpToXà-j'avov, gâteau 
( composé de farine, de vin, de lait, d'huile, de 
graisse et de poivre, Athen. 3, 28) : a Panîs varia 
gênera, alias an obsoniis appellali, ut ostrearii; aliai a 
delïciïs, nt artolagani; alias a fesiïnatione, ut speu* 
stici,» *PUn. 18, 11, 17. Dediscendœ libi suul spor- 
lellae el arlolagaui lui , Cic. Fam 9, 20. 

Artona 5 se; Horlana; i. q. Orioua* 

*f artopt&i ffi -j m - = «?*r6^n]ç. comme aulhepsa 
ifa-^ibr^ * 1°) boulanger .■ Salva sit artopue reverea- 
lia , Juven. 5, 72, Ruperti ( tous les manuscrits et les 
édifions principes portent arlocopi; voy. artocopus* — 
2°) vase, moule à cuire , f. : Ego bine arloptam es 
proxîmo ulendam peto, Plaut. Aid. 2, 9, 4; cf. Plie 
iS, 11, 28. — De là 

artopticïus, a, uni, adj., cuit dans ferlopxa. (voy. 
le précéd., /2 2 ) : ^ panis, Plin. 18, 11, 27. 

*f- ArtotrôgxiSj i, m. [«pToç-Tpwyw, ronge-pain], 
nom d'un parasite dans Plaut. Mil. gl.i x i. 9, et pass'un. 

fArtôtyrïtœ, arum, m. [ap-roç-Tupéç], espèce 
d'Ile' cliques , qui vivaient de pain et de fromage, Au- 
gustin, de Hœres. n° 25. 

artro, are; voy. aralro, 

artua; voy. aitus. 

* art un tira, adv. \ avilis ] , par membres , parmor- 
ceattx : Pecus iulra vïseera mains artualïm concisum: 
Firmic. Math, 7, 1. 

artûatusj a, um, Partie, du verbe inusité xktcq, 
hre,depccc 9 découpé par morceaux , morcelé, portage : 
Ul sic ariuiilis visceris parlibus, niembra omnia cro- 
delis artiticii prœsidio proleraulurj Firmic, M*&' *i 
3i. — Adv.; voy. artuatim. 
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1. arto§ ( arct. ), a, um, Pa.; voy. arceo. 

2. artns, uuro, m. phu\ [ arma, n., PMnt. M en, 5, 
a 102, o«w' cité dans Non. tgx, 12. - Delà au dut. 
it après y et. Long. p. a 22g, P., et Ter. Scattr.p, 2260, 
\b., artibus; cependant les anciens grammairiens opi- 
nent pour arlubus, forme d'ailleurs fondée sur les 
meilleurs manuscrits : cf. arcuse/ Sclmeid. Gr. z,p. 335 
t[ su ip, — l^esing. ne se trouve que dans Lucan. 6, 
754; Val. Ftacc. 4» 3io, et Prise, p. 12 19, P.) |apiû, 
d'où âpÔpov. 1 

1°) articulation, Jointure des os , emboflure : Di- 
gilorum conlraclio facilis facilisqae porrectio propter 
molles commissuras el artus nullo in molu laborat, 
les doigts se pilent ou Rallongent avec facilité, tant 
les jointures et les articulations sont flexibles, Cic. 
]?, D. 2, 60. Suffiaginum artus, les articulations 
ou inflexions des jarrets, Plin. 11. 45, 10 1. Luxata 
corpora in artus redeunt, les membres luxés se remet- 
tent (rentrent dans leurs articulations ), id. 3i, 6, 
32. Klapsos m pravum art fis, si salubris vis atlbr- 
l>ëalur, posse integrâri, Tac. Hist. 4, 81. Multis mé- 
dicamenlis propler dolorem artmim delibutus, à cause 
de ses douleurs de goutte s Cic. Brut. 60, 217. Et mâ- 
gnos membrorum arlus, magna ossa tacerlosque 
exuit, les grandes, les fortes articulations de ses mem 
bres, yirg. Mu. 5, 4^2. — Qff. réuni avec membre 
dans le style affecté ou pittoresque ; lia mihi imperas, 
ut ego hujus menibra alquè ossa alque arlua Commi- 
niiain illo seipiooe, de lui briser les membres, les os et 
les articulations avec ce bâton , Plaut. Men. 5, 2, 102. 
Copia maleriaï Cogitur inteidum flecti per membra, 
per arlus, dans toutes tés articulations et tous les 
membres, huer. 2, 282; de même id. 3, 7o3$ et passim. 
Kec ante satiatus est quam membra et artus et viscera 
hominis Iracta per vicos alque antese congesta vidis- 
sel, Suett Calig. 28} cf Baumg.-Crus. dans la Cla- 
ns Sueton. Cernere îaceros artus, inmcaia membra, 
Pl'm.Paueg. §1)5.^-* Aufig, t la force musculaire qui 
gii dans les articulations ,• de là en gén., force , 'vi- 
gueur : 'ETît^apjxeîov ïlliid teneto : '« Nervos alque 
artus esse sapientiae non lemere erederé, » retiens 
bien ce mot d'Épicftarme , que les muscles et les nerfs 
de la sagesse consistent à ne pas croire légèrement, 
Qu. Cic. Petit. Cons. 10. — Plus souvent: 

2°) en gén., les membres, les gros membres pour- 
vus d'articulations ( très^frêq. empl. surtout dans tes 
poètes ; dans Lucrèce seul environ soixante fois ) : Ex- 
cila quum tremulis amis aftulit arlûbu' lumen, trem- 
blante de tous Ses membres, Etat'. Ann. 1, 40 J de 
même Lucr. 3, 7; cf. id. 3, 488; 6, 1189. ïola mente 
atque omnibus arlubus conlremisco, tic.- De Or. 1, 
26, fin. Sic Pœnei confremiscunt artubiis, ainsi les 
Carthaginois tremblent de tous leurs membres , Nœv. 
3, 7. Dum native. Absyrli) dissipâtes aflus capiarel 
parens, un -vieux poêle (Attius? ) dans Cic. N. D.3 T 
26, Omniseiiim tolum per corpus raaleriaî Copia con- 
quiri débet, concita per arlus Omueis, Lucr. 2, 267. 
Est îgiiur caJor ac vent us vil ails in ipso Corjïore, qui 
nobis moribundos deserit artus , qui abandonne nos 
membres mourants , id. 3, i3o, etc. Quœ poslquam 
frustra Jentala, rogumque parari Vidit et arsuros su- 
premis ignibus arlus, etc., Ovid, Met.- 2, 620, et beauc. 
d'autres. Salsusque per artus Sudor iil, firg. Mn. 2, 
173. Sale làbentes artus in litore pomml r id.tb. r, 1 73 
Atlt ut mulatos Térei narraverit arlus, les membres 
métamorphosés, id. Ed. 6, 78. Locïipletissimi (Oer- 
maiiorum ) veste diîtmgiiuutur non fiuïianle, sicul 
Sarmataj ac Partbi , sed slfiéta et siaguios artus espri- 
menle , 'vêtement collant et faisant ressortir toutes tes 
formes, Tac. Germ. 17. -^~ En partant dés plantes , 
bras dun arbre, branches, ramifications, etc. : S ta t per 
se vilis sine u'Ho pedauiento, arlus suos ( ses sarments) 
m se colligens .Ptin. 14, 1, 3. 

Artynîâ, Pl'm. 5, 3-2 (40) ; Miletopolîtis, RTi^totîo- 
«tiç, Strab. p. S 7 5; lac de tàMysw Mitior/cw N.-£. 
de Milètopolis ; le Rbyndacus y prenait sa source. 

Arua 3 œ ] /.,i..^/'Hi : ;paniaBielicà i / J //«.3, 1 (3). 

Aruad; cf. Aradus; cf. Gen. ro,-i8j t Gkron. 

Arasé, ârum,y: > villed'tiyrcame, Curt. 6, 4,33. 

Araarni, peuple de /'Indiâ ititra Ganêèm , entre 
ïiatie/ Mœsolia, JHr /'Indus. 

Arntouïn, 7, q. Arrubinm. 

Arabolh,. 1 lîeg. 4, 10; 'Apaêcàô, 70, village, 
peut-être de la Judée. 

Ame»; cf. Arucci. 
jA** cï > . iA ?™™> Ptol. 2,4, i5;Plin. 3, r, 3; Mlle 
°' /H^pama Ba;hca; auj. Arocke. 

Arucia, œ, Plot. 2, 1 7 , 9; fan de la Libttmie, sur 
le fleuve Tedanius. 

Aruci», isj Aviicie, Anton. Uin. p. 427 ; lieu de 
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la Lusitanîe, à l'embouchure rfe/'Anas, au S. de Serpa ; 
d'après ftlentelte, auj. Moura, pmv. Alentejo. — De 
là Arruccïtânus, a, uni, d'Aruccis, Inscr. Grut. 46, n, 
238,7, 368, r. 

Aï-utils, "ApouSiç; lieu de la Commagene (Syrir), 
au-dessous de l'endroit où te Singas se jette dans C Eu- 
phrale . au S de Samosala. 

Arnii, 'Apoûioi,/^e«///e de la Gaule, dans la Gall. 
Lugduiieiisîs, W0/1/Y0/., avec Y agor hmu pour capitale. 

Araensis^ e,adj., d'Arua, Inscr. Grut. 476, 1. 

Arala; cf. Arola, 

Arttla 5 la chaîne de VArlbergi en Souabe; sépare 
la Souabe du Tyrol et de la Suisse* 

ârûla, œ,f,,dimin. [ara ] — \°) petit autel : Ante 
hosce Oeos erant arulae, * Cic. Verr. 2, 4, 3; de même 
JusPapir. dans Macrob< Sut. 3, 11 ; Arnobi 3 p. 114; 
Inscr. Orell.n i63o. — 2°) ff chez les Campaniens, 
gazons placés autour d'un orme, Plin. 17, 1 r, i5. 

Arolce; cf Arelate. 

Arulls^ is,y".^ ville de Syrie sur l'Euphrate, Tab. 
Peut r j voy. Aradis. 

arum; voy. aros. 

Arnma, J'ttdic. 9, 4r ; plus tard RsLma r Josué, 18, 
25; Judic. 4, 5; 19, i3; Isaias, 10,2g; 1 Reg. i5, 
17; Jerem. 3i, i5; Osée, 5, 8; Rempli in, Ettseb.; 
peut-être Ruina, 2 Reg, 23. 36; Joseph, B. Judé 3, 9; 
ville delà Samarîtis, au S. de Sicbem, appartenait 
primitivt a la tribu de Benjamin } plus tard, elle forma 
la limite de la tribu de Juda. 

Artmci, orum, Plin. 3, 1 (3) 14 ; cf. Arânum. 

•fâroiiciis, i, -m. === "iîpOYYOç ( dor. ctpuyYoç ), 
barbe de chèvre i Dependet omnium ( caprarum ) 
menlo vilius, quem aruncum Tocant, Plin. 8 f 50,76. 

ArDiida, Ptol.; Plin. 3, 1 (3), 4 y ville de fU'ispn- 
nia Bœtica, entre les fleuves Arias et Rœlis \auj r Ronda, 
prov. de Granada T sur le Guadiaro. 

Arusd8& Montes, montagnes couvertes de neige, 
nommées Sierra de Ronda, dans la prov. de Grenade, 
en Espagne. 

*ârimdïfer ( har. ), ëra, èïum , adj. [arundo- 
fero ], qui porte des roseaux: Tibris aruudiferum medio 
capnt exrulit alveo, Ovid* Fast. 5, 637 ( cf. id.Met. 

9, 3 lAcheiolis, .„ iuornatos redimilus arundine crines, 
Mn, ioy 2q5 : Yelatus arundine glauca Mincius; 
voy. arundô, -/i° I). 

*&randïiiâcëus, (hâr, ), a, um, adj. [arundoj, 
semblable au roseau, àrundinàcé : Frumentis fohuoi 
arundinaceum y Plin.- ï-8, 7, 5. 

ARUNDINARIUS ( hâr.; voy. arnndo), \i r m. 
[arurido, n° 2,-b ], marchand de gluaux ou roseaux en~ 
duits de glu, Inscr. Orell. «°4i99- 

ârandïnâtïo ( har.), ônis, /. [dérivé du verbe 
inusité ARUNDiiro, are , êtayér • avec des roseaux], ac- 
tion d'étayer les vignes avec des roseaux ( cf aruudo, 
n° 2, i \Varro T R. R. r, 8, 3, d'après lacçnjecture de 
Schneider ; la leçon ordin. est baruudulaiio. 

arandïnctum ( harund.; voy. aruudo), i, /;. 
[anmdu J, toiijfe de roseaux, lieu planté de roseaux : 
Ibi cacumiua pÔpulorum sèrilo, et arundinetum , 
Cato, R. R. 1, 114, ^4 ; Cotum. 4, 32, 3 y Plin. to r 8, 10. 

arundïncus (havoad,; voy. arundo ), a, mn, 
adj. [ aruudo J — i°) de roseaux : ro sHra, Virg. Mn. 

10, 710. Mellaqtie arundineis inferre canalibu s, par 
des canaux de roseau, id, Geôrg. 4, 265. ^^ pani- 
culae, Plin. 8 r 32^ 5o: r^cuneoli, Colum. 4, 2 9t ro. 
r<> ripse, rives plantées de roseaux, Slat. Theb. 6, 
174. Poét. ro cârmën , cita n son de berger, chant pas- 
toral sur la flûte de Pan, Ovid. Trist. 4, r, 12. — 
2°) semblable au roseau : Draconlion radice arundi- 
ûea , Plin. 2'4y 16, g3; 

* âruudfnôsii)», ( har. ); à, um, adj., plein de ro- 
seaux , fertile en roseaux : Quœ (Venus) Ancona, 
GiiiJtimque arundinosam Colis, Catuil. 36, i3. — 
Dérivé de 

arnndo i (d'après Agrœt., p. ^27^, P., et Eulych. 
dans Cassiod , Qfth., 9, il faut t/c/vre h arundo, forme 
soïis laquelle ce mot et ses dérivés se retrouvant encore 
dans quelques manuscrits et inscriptions ; cependant la 
langue réputée la plus pure parait avoir préféré dans 
ces mots, comme dans d'autres mots semblables , ta 
forme non aspirée ; cf. ârena ), inis , f. [ etym. incon- 
mte\ roseau ( svelte et pins long que canna ),- Cato, H. 
R. 6, 3; 47; Cotum. 4, 32; Plin. 16, 3b, 64., ctpass. 
— Dans les poètes , il est V attribut dea divinité* jiu- 
vialrs, et entoure leurs têtes : quuui mc Lbl)duiiiii?> din 
nis ( /. e. Achelous ) Cmpit, iuoi uaïus rc.diiuuus ai un- 
dinecrines, Ovid. Met. 9, 3; de même id. tb. y, iow, 
T r trg. Mn. ro, 2o5; 8, 34 ; cl. arundifer. 

2°) pur métonymie pour Ls objets fait* de rvicaax . 
•^—iè) ligne de pécheur : Hicc liauii, ttlqué lia; iiarun 
diaes sutit nobis qusestu et cultu, nos ligue», nos aa- 
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meçons, voilà toute notre industrie, toute notre exis- 
tence, Plaut. Rùd. 2, 1, 5. Haïe laqueo volucres , haec 
tàplal arundine pisces, Catuil. 2, 6, 23. Hos aliqais 
Irermila dum caplat 'arundine pièces.... A 7 idil, Ovid. 
Met. 8, 217 : de même id. ib. t3, 923; 14, 65 i, et pâs- 
sim. — b) baguette engluée d'oiseleur, gluau : Parali 
aucupe* cum aruudînibus fuerunl, et eos, circa Iricli- 
uiti'm volîtanles, niomenlo excejterunl, Petron. Sut. 
40, 6; de même id. ib. iog, 7. Non lantunt calamis, 
sed cantu fallilur aies, Pallida dum lacila crescit arundo 
manu, ce ne sont pas seulement les baguettes de glu, 
c'est encore le chant qui trompe Toiseam quand la 
main de l'oiseleur glisse tout doucement jusqu'à lui le 
perfide roseau j Martial. i4i 218 j de même id. g, 55, 
3; Hor\ Sat. 1, 8, 6. — Aufig. ; Duœ unum expelilis 
palumbem : perii, arundo alas verberat, vous voulez à 
vous deux attraper un tourtereau. Ah! je suis perdu/ 
déjà les giuaux mont frappé les ailés , Plant. Baccn., i± 1, 
1 7 . — c) bois, tige de la flèche : Qûod fugat, oblusum est, 
et babel sub arundine plumluim, Ovid. Met.' 1, 471, De 
là (pars prô loto) la flèche elle-même .* Inque corbamala 
peicussit arundine Di<em t - Ovid. Met. 5, 384 ( cf. id, 
Trist. 3, 10, 63 : hamalae sagittœ ) ; de même id. id. 8, 
382; 10, 526; 11,525. Aciaque mullô Perque ulerum 
sonilu perque ilia veuîl arundo, Virg. Mn. 7, 499. Hae* 
ret lateri lelalis arundo, idi ib. 4» 73. — d) roseau 
pour écrire ( cf. Adam, autiq. 2, p. 233 ) .* Neve notet 
lusustristis arundo luos, Martial. 1, 4, 10. Inque ma- 
nus chartae, nodosaque veuit anmdo, Pers. 3, il; Les 
meilleurs roseaux à écrire venaient de Cnide r <->^Crii- 
dia,Auson. Ep. 7, 4g, et r<r Acidalia, Martial, g, 14, 
3. — eî)chalumeaudepdtre % flûte pastorale, flûte dePan, 
(TUptyÇ ( composée de plusieurs tuyaux i de plus en plus 
petits, unisavecdela cire) : Junclisque caneudo "Vincere 
arundiriibusservautia lumina lenlat, Ovid. Met. 1, 685; 
cf. ib. 707 sq. Et levé cerala mùdulalur arundine car- 
men, id. ib. n, i54. Agrestem tenuî medilabor arun- 
dine Musam,5«r mes légers pipeaux , Pif g. E-clt 6, 
8 ; cf. Culex 99, — f) flûte ( confectionnée avec le xà- 
Xau.o; aùX^Tixôç, Theophr. 4, 12 ) : S ityriremiiiisci- 
tur aller, Quem Tritoniacà Lâtous arundine victum 
Affecîl pœna,'Ow^. Met. 6, 384. — g-) peigne fait 
de roseau qui maintenait en ordre les fils d'un tissu, 
traverse des tisserands (cf Ad-am antiq. i,p. 3i3 ): 
Tela jugo vincia esl; slamen secernil arundo, Ovid. 
Met. 6, 55 (. cf Vhg. Georg. 1, 294 : Argulo conjunx 
percurrit pectine lelas, et id. JEn* 7, 14 ). — h} plit* 
mcau, balai pout enlever les toiles d'araignée : muu- 
dilia volo fieri : Efferte bue seopas simulque arundi- 
nem , Ut operam omuem aranearum perd a m et téx;- 
luram impiobain, etc., Plaut. Stick. 2, 2, 23. — 
i) èchalas pour soutenir ta vigne : Jugorum gênera 
1ère qualuor ; pertica, arundo, restes, vites, Farro, 
R. R. ï, 8, 2. — =- k) pour entourer tes édifices : Vi- 
lando imbres et œstus legebanl ( parietes ) arundini- 
bus et l'roude, Vitr. 2, r. — 1) bâton, baguettes, 
verges, pour corriger qan: Nec crepuil fissa me proj)ler 
arundine custos^ Prop. 4, 7,25, Aruhdinem ab oslio 
rapuil, ilerumque ninil respondenlem mulcavit. Ac 
nisi primo iclu arnndo quassata impetum verberâniis 
iiiiuiiisset, etc., Petron. Sat. i34, 3. — m) en t. de 
médecine, baguettes pour réunir et maintenir Ivs par- 
ties du corps qui sont blessées, éclisse : Coxendice el 
lemore'et crure siuislro non perînde valebal ( Augus- 
tus), ut sœpeeiiamindeclaudicaret:sed remedio bîibe- 
naium et arundiiium conlirmabatur, Suet. Aug. 80, 
liaumg.-Crus. — n) perche d' arpv.nieur ; Aurea pla- 
niiiein spatiis percurrit arundo Uimeusis, Prudent. 
Psych, 826. — O ) jouet des enfants , cheval de bois , 
dada, bâton que les enfants enfourchent en guise de 
cheval: EquHare in arundine longa Si quem delectet 
barbu rum, Hor, Sat. 2, 3, 248. 

arittirtnlatïGj voy. arundiualio. 

Arun^ $ nlis, m., nom étrusque des fils cadets, les 
aînés s' appelaient Lar ou Lars [ dans le pur étrusque 
ATUlh, en grec 'AfSfScov ou Ap^oOvç] — 1°) Aruns, 
frère de Lucumon (Tarqu)n. Prisais ), Liv. 1, 34. ■ — ■ 
2°) fils cadet de Tarquin le Superbe , Liv. 1, 56; 2, 
o. — '5 U ) jits de Porsenna, Liv. 2, 10. — 4°) devin 
étrusque, Luisan. 1, 585; voy. Miill. Étrusq. i,p. 4o5 
ci 409 , cf. avec G. F. Grotef. dans les Nouv. archives 
de Scebudc, itiîtgj Juin, p. 1 10. 

jtfttirtiiia, te bourg anglais d? Arondel. Arundel. 
dans le <^omtê de Sussex, à 3 lieues à l'E. de chi- 
ïhtiicr. 

jîru^ihuin, 'ApovTtEivov, Strab. p. 207 ; Arùpium, 
Anton. Itui., Arynium., Tab. Peut.; lieu de la Japjdia 
( Myrte) , ùiir lu rouie ^'Aquileja à Siscia ; auj. Auers- 
fjerg en- Cariatide. Aiûpîuas , atis , adj., Tibull. 4, 

1 Arar j cf. Arola. 
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fârura, îe, /. = cïpoupa, champ ensemencé, Mar- 
cell. Emph\ S ; FeL Long., p. 2246, P. 

Arusa, £owr£- </e la Saraaria , dans le voisinage de 
Sairtaria ( Sichem ). E 

Ârnsacesj cf. Arosaspes. 

Arusena, Tab. Peut.; cf. Abensperga. 

ArusintCampi, Flor.; Frontin.; environs <C une. 
ville dt-s Hiipini, dans le Saïuuiuin , appelée peut-être 
Arusia, Arusium. 

aruswex; voy. harnspex. 

Arva se/. A) cola. 

Arva, la ville capikde d'Arava, Jrva, Ortipra, dans 
le palntînai hongrois de même nom. 

Arvœ, Curt.; ville d'Hyrcanie (Asie).Foy. Arurc. 

arvâlis, e, adj. | arvumj, relatif aux champs ; de 
là fralres arvales , collège de douze prêtres qui, tous 
les ans , offraient des sacrifices aux Lares champêtres , 
dans un bois sacré situé à 5 milles de Rome, pour la 
prospérité des fruits delà terre :■ « Fratres Arvales djçli 
siuii qui sacra ptiblica faeiunt proplerea ul fruges fo- 
rant arva, » Farro, L. L. 5. i5,a5; Masuriia, Sabinus, 
ap. Gell. 6, 7. Cf. Non. 56o, a 4 sq.; Midi. Etrusq. 
2. p. gi et io5; et "l'ouvrage capital sur la matière: 
Gaetanï Jlfarini , Gli atti c monumenti dei Fratclli 
Arvali, Rqmac, 179$, ri vol. i«-4°. Les inscriptions qui 
nous restent prouvent que ce collège dura jusqu'au 
quatrième siècle de l'ère chrétienne; cf. Inscr. Orell. 
1, p. 388 sq.; Inscr. ib. n° 5o5i ; S07 ; 840; 85S ; 
90^; 9475961; et passirn ; voy. dans l'appendice le 
chant de ces frères arvales. 

A r val tes, PioL; montagne au S.-O. de FA- 
frique, vers Céqualtur 

Arvari, Arverni, peuple de /'India intra Gan- 
gem ( Coramandel ). 

ar-veho, exi, eetum, ère, 3. v. a. ('vieille forme 
pour advebo ; voy. ad, au comm. ), apporter, amener 
( ne se ifutivc que deux fois dans Caton ). : Arvtbanl 
(boves) ligna, fabalia, etc. , Cato, R. R. i38. Trape- 
ftim ubi arveclum erit, ubi statues, ibi et commodaio, 
id. ib. i35, 7. : 

Arvensis Comitatof, le palatinai dArwa, dans 
la Bass- Hongrie, cercle en deçà du Danube. 

Arïcrna, Sidon. 3, Epist. 12; t ell.; Arvernorum 
Civilas, lïotit. Civ. GalL; Auguslonemelum, PtoL; 
Tab. Peut.; ClarusMons, Cell.; Claromonlium ; Ger- 
gnvia Arvernorum, Cces.j) r •,rEûyoowu7tô\it; t Strab.; 
Ntruossus, Nep-ioacéç, Strab.,; mais selon Casaitb. 
N£[j.£TÔç, Nép.£TTÔ;; capitale des Arvernï dans /eGallia 
Aquilanieit , à fO. du fleuve Elaver (-Allier), au S.-O. 
(/'Aquse Calidœ; auj. Clermont, Clermont Ferrant, 
chef -lieu du dépt du Puy-de-Dôme. On trouve dans le 
voisinage des antiquités romaines et des sources miné- 
rales. 

Arverm, ^AçBepvoi, Plut,, !4.povep'voi Strab.; 
PtoL; PU». 6, 19 ; Fellef. Paterc. 2, 10 ; Cœs. 7, 73 ; 
Liv. 5, 34, 38; Eutrop. 4, 22; 6, 17 ; Lucan i, v. 
427; Sidon. 7, epist. 7; peuple de la Gai lia AquLta- 
nica ( Auvergne ), sur la rire gauche de /"Elaver 
( Allier), au S.-O. des CabaiL 

Arvernia, Cell.; i. q. Alvernia. Arvernus, a, 
um, Plm, 

Arvernorum Cîvitas, cf. Arverna. 

Arvernus, a, um, adj., dAuvergue, auver- 
gnat: r^j viuum, Plm. i4, 1, 3. x 

arvig-mis^ a, um, (arvix), relatif au bélier des- 
tiné aux sacrifices, Farro, L. L. 5, 98. 

Arviis cf. Ariibii. 

arvïna, œ,/. — 1°) saindoux, graisse de porc : 
Pars ievis ciipeos et spicula lucida tergunlArvina pin- 
gui, * Firg. Mn. 7, 627 ( « secundum Snelonium 111 
iibro De divitîia corpuralibns : Arvïna est duro*m pin- 
gue, quod (iit inler culem et vivais , « Serv. ). Cornua 
ungendo arvina, Plin. 11,37. 45, § 127, — 2°) graisse, 
embonpoint, en gén. : Arvina putrera ne resudans cra- 
pulatn Obslrangulalœ mentis ingenium premat, Pru- 
dent. Ça/h. 7, 9 ; de même Sidon. Ep. 8, 14. — 
3°) surnom du dictateur A. Cornélius Cossus , Liv. 
S, 38. 

Arvis, montagne de Nie de Cltio. 

Arvissia ; cf. Arinsia. 

*fARVIX ou avec l'aspiration harvix, ïyis, f. = 
A PIE, avec le digamma APFIH, empj. aussi atifemin. 
akviga ( harv. )^ œ, bélier pour le sacrifice : « Aries 
(jui eliam dicebalur Ares^ veteres noslri Arviga, bine 
Arvigas , » Farro, L. L. 5, 19, 28 ( d'après Lindem. 
Fesi. Comment, p, 447, (t Harvigjj dicebaiur liostia 
enjus adhiereulia inspiciebantur exia, » Fcst. p. 70; 
cf. Lindem. Comm l. c. ( dans Douât. Ter. Phorm. 4, 
4, 2S : liarugaj dans F e f. Long. p. 223 i, P. .-ariuga). 

Arvonia, Arvoniensis CoraitatusjSinau- 
donia^ la contrée anglaise de Caernarvon, Camar~ 
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von, dans la Galles septentrionale ; elle for/ne au N. 
une presqu'île de la mer d'Irlande et est située dans les 
montagnes dites Alpes anglaises ( Massif du Snow- 
don ). 

arvnnij i, n.; voy. le suiv. 

arvns, a, um, adj . [pour aruus, dérivé de aro], la- 
bouré, mais non encore ensemencé : « Ager Arvus et 
Araliones ab arando, » Farro, L. L. 5, 4 t *J- f£ Ar- 
vum qnod aratum necdnm satum est, » on appelle ar- 
viim le champ labouré, mais non encore ensemencé , 
id. R. R. r, 29. « Arvum dicimus agrum nec.dum 
satum, » Fest. p. 22. o Omuïs aulem ager, ut.Yarro 
docet, quadrifarius dividilur. Aut enim arvus est ager, 
aut consitus, aut pascuus, aut florens, » Isid. Orig. 
i5, i3. Non arvus hic, sed pascuus est ager, , Plaul. 
Truc. 1, 2, 47. Ob casque causas agri , arvî el arbusti 
et pascui , lati alque uberes deliniebajilur, qui essent 
regii, etc., Çic. Rep. 5, 2, Moser. — Delà pris subst. : 
L arva, ss,f (s.-ent. terra), champs, terre labourée 
destinée à être ensemencée ; ne se trouve que dçuxjois 
avant le siècle classique : Quaque inceduut omnis ar- 
vas oblerunt, Ncev. dans Non. 192, 3o. Postquam ca- 
lamîtas plures annos arvas calvitur, Pacuv. ib. Là forme 
classique est 

2. arvum, i, n. (se. sol 11 m), champ, terre labourée, 
campagne .( cf. Dœd. Sjn. 3, p. 8 ) : Nec robuslus 
erat curvi moderaloraralri Quisquam, uec scibat ferro 
molirîer arva, Lucr. 5, 932. Uncus aralri Ferreus oc- 
culte decrescit voirier in arvis, id. i, 3i5. Sol eliam 
suranio de vortice dissupat omneis Ardorem in. par- 
tais, et. lu mine conserit arva, id. 2, 211; cf. id. 2, 
11 63; Ovid. Met. 1, 598; n, 33; Firg. Georg. 2, 
263, et beauc. d'autres. Itaque majores noslri ex arvo 
Eeque pjagno, sed male.consito, et minus multuin et 
minus. bonum faciebant yinurn etfrumentum , Farro, 
R. R. 1, 7, 2. Prata et arva et pecudum grèges dïH- 
gunlur istp modo., quqd fructus ex eis. capiuitlur, C'ic. 
N. D, 1, 44» r22, Numïda? pabulo pecoris magïs quam 
arvo sttidt'iil, les Numides préfèrent la vie pastorale à 
l'agriculture, Sali. Jug, 90. Ne percouleris , fitodus 
meus, oplime Quincti, Arvo pascat herum , an bac- 
cis opulenlet olivse, si mq. terre nourrit son maître par 
des guérets ou t enrichit par les haies de V olivier, Hor. 
Ep. r, 16, 2 (« frugibus; arvum autem ab arando 
diclumesl : ager segetis ferax et prœparalus frumenlo 
sinuiiiando, « Crucqu. ).. Arva per anuos mutant, et 
Miperest ager, Tac. Gcrm. 26. Rura iusuper arvis el 
viuelis el pascuis silvisque varia , Suet. Ner. 3r. Exis- 
limans nimio vmearum studio negligi arva, id. Dom. 
7. — Au fig.: champ,' terrain, fonds qui se cultive et 
se féconde : Quum jam prœsagit gaudîa corpus, Alque 
in eo est Venus, ul muliebria epuserat arva, etc., d'en- 
semencer le champ de la femme, Lucr. 4, iro3. Hoc 
l'admit, nimio ne lux-u oblusiur usus Sil genitali arvo, 
(le champ génital, les parties sexuelles), et sulcos obli- 
met inerlcs, etc., Firg. Georg. 3, i36. — Par melon. 

a) contrée, pays : Aspicis en, pra;seus, qualïjacea- 
mus in arvo , tu peux juger par toi-même du pays oit 
je traîne ma triste existence , Ovid. Pont. 4, 7, 3. — 

b) dans les poètes, eu gén., plaines , champs, terres, 
campagne, contrée, pays, région, plage, etc. : Cci- 
sosque ocris, arvaque pulria et mare magnum, Liv. 
Andron. dans Fest., p. 187. Et genus bumanum unillo 
fuit illud in arvis. Dnrius , Lucr. 5, 923. Haud, ul 
opinor, enitn morlalia secla superne Aurea de cœlo 
demisil funis m arva, id. 2, iî55. Deuique in œthere 
nonarbor, non œquore in allô Nubes esse queunl, nec 
pisces vivere in arvis, ni les poissons /vivre dans les 
champs, id. 3, 7S6. Nomine dicta suo.Circœa relique- 
ral arva, appelées de son nom les terres circêenncs , 
Ovid, Met. i4, 348. Peneiaque arva pererrat, id. ib. 
12, 209; de même id. ib.iô, 5a ; 276; li, 62; 196; 
Firg. Mn. 5, 703. Mutimur Elysinm, el pauci lrela 
arva lenetnus, les riantes campagnes , le séjour des 
bienheureux, id. ib. 6, 744, et beauc. d'autres. Fomosis 
Anioqua spumifer incubât arvis, Prop. 4, 7, 81, Qua 
lumidus rigal arva Nilus, Hor. Od. 3, 3, 48. Ut ne- 
que largis Aquosus Eurus arva radat imbribus, id. 
Epod. i6 t 56. — De là aussi a.) empl. pour pascuum, 
pâturage : Arvaque mugi lu sancile boaria lougo : No- 
bile ertmt Rom?e pascua veslra forum , vos pâturages 
seront à Rome un célèbre forum (le forum boarium). 
Prop. 4, 9, 19. — p)-aiva Neptunia, la mer, les 
champs, le domaine de Neptune , Arva nova Neptunia 
oede rubescunt, Firg. Mn. S, 6g5 ( cf.U, ib. 6, 724 : 
Cainpi liquenles ). — y) rivage, bords, plage: Fil 
.suuilus spumyulesalo Jamque arva leiiebant ( anguesj, 
Firg. Mn. 2, 209. 

arx, arcis,/! [ arceo « Arx ab arcendo, quod is 
locus muiiiùssimus urbis, a quo t'acilliait: possil bostis 
prohiberi , ^ arx vient d'arceo , pareeque c'est le lieu 


ARX 

le plus élevé el le mieux, fortifié^ de la ville , et d'où il 
est le plus facile de repousser l'ennemi , Farro, L. L. 
S, 32, 42; cf. Serv. Firg.Mn. 1, 20; Isid. Orig. 15 
2, 32 ; Dotd. Syn. ^p. 428 ], château fort, forteresse 
citadelle, ày.pÔ7ro),iç ; à Rome, le Ca pi tôle. ; Arceei 
urbe orba sum :.quo accidam? quo applïceni? E mi 
dans Cic. Tusc. 3, 19. Matronaî opuleulœ, opluma^ 
les, Corinlbum quœ Arcem allam babelis, id. a p. 
ejusd. Fam. 7, G. Vos ite actulum alque opère raaguo 
edicite Per urbem ul omnes qui arcem astuque acco- 
luut,. Civés, ominibus fauslîs augustam adliibeant Fa- 
venliam , Alt. dans Non. 357, i4- liia aulem in arccni 
abivit, asdem vlsere Minervse, Plaul. Bàcch. 4;" 8 
5g; de même id. Pscud. 4, 6, 2. In arcem. iransciirso 
opus esl, Ter. Bec. 3, 4» 17. Condereccepenint ur- 
beis, arcetnque locare Pi'aesidium reges ipsei sibi ner- 
fugiumqup, Lucr. 5, 107. Human n in longe praBieniiï 
odorem. Roniulidarum arcïs servaior, caudidus anscr 
id. 4, 685. Trojaque uunc stares, Priamique arx alla 
manercs , Virg. Mn. 2, 56 ; cf. : Caeais.sunimœ cusio- 
dibus arcis, id. ib. 2, 166. Nondum llium el aices 
Pergameae steleraut, id. ib. 3, no. Arx Laurens_, id. 
ib. 8, 1. Deiiseielee..;. Tliessalonicenses, quum apjjido 
desperassent , munire arcem coegerunt, Cic. Pis. 34 
fin. Quum, Tarenlo aniisso, arcem lamen Livius retî- 
nuissel, avait cependant gàrdé'la citadelle , id. De Or. 
2, 67, 273. Arx iulra miBijia in immanem alliludincip 
edita , Liv. 45, 28, r^-> Roinaua, le Capitale, id. i, 
12. *-v Capitolina, m. s'tgnif. id. 6, 20; cf. id. 3,' 18; 
Taç. Bist. 3. 69 ; Suet. Çlaud. 44, el beauc. d'autres, 
Comme endroit où Con consultait les augures (cf. au- 
gùra.culum ) : Ul quum in arce. augurium' augures acluri 
essent, Cic70fj\ 3, "16,66 ; de même Liv. 1, 18 et 24, 
— de là b) au fig., comme dans toutes les langues, 
employé pour défense, abri, refuge , protection, bou- 
clier, forteresse, rempart, boulevard, etc. : Casloris 
templum fuit, le cousule, arx civium.perdilorum, re- 
ceplaculum veterum Caliliuae uiihlum, castellum fjo- 
reusis lalrucinii , le temple de Castor fut, sous ton con- 
sulat, la forteresse des citoyens pervers , le refuge des 
vieux, suldazs de Caritina, le retranchement des ban- 
dits_ du forum, Cic. Pis. 5, ri. Videor enim mibiliatic 
urbem videre, lucem orbis teiTarum alque arcem om- 
nium gentium, subito uno incendio concidenieui , le 
flambeau de l'univers , le rempart de toutes^ les na- 
tions, id. Latil. 4, 6; cf. îd. Agr. 1, 6, 18. Vos 
Africam, arcem omnium prowuciaruni, nalarii ad 
beilum coulra hanç urbem gerendum, obtmeic vo- 
luisse, la place forte de toutes les provinces, id. Ligar. 
7, 22. Ipsam arcem finilimorum, Campanos, adoriî, 
les Campaniens , boulevarl des peuples limitrophes, 
Liv. 7, 29; de même id. 37, 18. Tribunicium anxi 
Hum el provocatioiiem..., duas arces libertalis lueudœ, 
l'appui du tribunal et l'appel au peuple, les deux bon 
levarts de la liberté, id. 3, 4ô. Ea ( urb.-.) arx fuit Has 
drubali ad excursiones circa in medilen-aneos populos 
faciendas, Liv. 28, 3. Earn urbem pro arce habilurus 
Plulippus advenus Graeciae civilales, id. 33, i4i </• 
Duker. Flor. 3, 6, 5. Templum divo Claudio coiistitu- 
tum quasi arx œlernœdomilionisaspiciebatur, letcmplt 
élevé à Claude offensait les regards , comme le siège 
et la forteresse d'une éternelle domination , Tac. An". 
r4, 3r. — c} comme siège , résidence ordinaire dei 
tyrans , "désignation poétique de la lyrannie_(cf. As- 
con. Cic. Divin, in CœciL 5 ) : Sors ita tyrannis Con- 
venir invideanl claris foriesque trucident, Muniti gla- 
diis vivant seplique venenis , Ancipiles habeànt arces, 
liepidique miuentur, Claud. IF Cons. Honor. 29^ 
Heins. Nescilis, cupidi arcium, Regnum quo jaccat 
loco, hommes avides de citadelles (c.-à-d. du trône), 
-vous ignorez donc où réside la royauté? Sencc. 
Tliyest. 342; cf. id. Conlr. 4, 27. Nil "profîcis islic 
Caesaris inlentus jugulo : nondum alligil arcem, Juri» 
et bumani culmen, il n'a pas encore atteint le faite de 
la puissance ( le souverain pouvoir ) et les sommets u 
la grandeur humaine, Lucan, 7,593, Carte; cf. ul.§* 
490, et 4, 800. lniquam ex arce dominalionem, Tcrl. 
Apol. 4. — d ) proverb. arcem facere e cloaca , faire 
grand cas d'un rien, donner une grande importance a 
une chose insignifiante, exagérer, amplifier : propr. 
faire d'un égout une citadelle: Venio mine ad illud cs- 
Iremum, quod dixisti, dum Planci in me merituni ver* 
bis extollerem , me arcem facere e cloaca, lapidemque 
e sepulcro venerari pro deo , Cic. Scsi. 4«- 

2°; comme les châteaux forts sont ordin. situés sur 
les hauteurs , arx signifie le plus souvent par melon)- 
mie , dans les poètes ou dans la prose pendant et iq^ci 
le siècle d'Augitite, hauteur, élévation, colline, soin- 
met, pojnle; il s'emploie dons ce sens au propre et eu 
fig. : a) au propre : [guea convexi vis et siue pondère 
cœli Emicuit, suramaque locum sibî legit in arce,*** 


iarfit sur le point le plus élevé, Ovid. M 'et. r, 27; cf. 
ib. 12, 43; de mémeparticul..OL) en parlant de monta- 
gnes 1 faîte, sommet* âme : Impiger umbrosa Parnassi 
conslïtil arce, sur le sommet du Parnasse, id. ib. i, 
467. Erat ardua Lurris, Arce locus summa, id. ib. 11. 
3Ô3I et autres. Mundits ut ad Scyihiam Rhipœasque 
arduus arces Consurgil, Virg. Georg, r, 240. At cho- 
rus œqtialis Dryadum clamore supremos Implerunt 
montes; ilerunlRhodopeiœ arces, «/./£. 4, 461. Reruin 
facta est pulcherrima Roma, Septemque una sibi murp 
circumdedit arces, entoura d'un mur ses sept collines, 
id. ib. 2, 535. Primus iiiexpertas adiit Tirynthius 
arces, des cimes inexplorées, c.-à-d. les Alpes , i. c. 
Alpes, Sil. 3, 49^i cf. Drak.ib. i5, 3o5. Jam pater 
umbrosis Tirynihius arcibus onios Députerai, Val. 
Place. 3, 565. Impositum arce sublimî oppidum cerni- 
raus, Petron. Sat. 116; id.ib. 123, 2o5 et 209. Dans 
le même G ) en parlant d'édifices situés sur des êmi- 
nences, ib. 121, 107 et 293. — y) m p a ''l a '^ du sé- 
jour céleste : Quœ pater ut summa vidit Saturnius 
arce, Itigeniil , du haut du ciel, Ovid. Met. 1, i63. 
Al paler omnipolens.... summam petit arduus arcem, 
id. ib. 2, 3oG. Sideream muudi qui tempérât arcem , 
les hauteurs étoilées du ciel, id. Am. 3, 10, ar. — 
0) le ciel même : Ipsequoqueœtherias meritis invectus 
es arecs, tes bienfaits t'ont fait monter au séjour 
élhérè, Ovid. Trisl. 5, 3, 19. Hac arte Pollux et va- 
gus Hercules Enisus arces alligil igneas , Hor. Od. 3, 
3, 10. Nos, tua progeuies^cceliquibuiauuuis arcem,..., 
Prodimur, etc., Virg» JEn. 1, 25o ; cf. ib. n5g. — 
e ) en pari, de temples situés sur des élévations : Pater 
rubente Dextera sacras jaculaLus ârecs Terruit urbem, 
Hor. Od. i, a, 3. — Ç) en pari, de la tête, qui est 
comme la citadelle du corps : Tuni vapor ïpsam Cor- 
poris arcom flammeus urit, Senec. OEd. i85- Hanc 
(auiniam) alla capttis fundavit in arce Mandàlricem 
operura, etc., Claud. IV Cons. Honor. 235. De même 
enparl, du cerveau; Hoc est viscerum excelsîssimum... 
liane habent sensus arcem , hue venarum omnis a corde 
vis tendit, Plin. n, 37, 49- — Rt eri part du sommet 
de la tête : Ut concumulalus ( ornalus ) in verlicem 
ipsam capilis sui arcem ambilu crinium conlegat, 
Isid Orig. 19, 23. 8. — b) au fig. (/«/*. empl. ) : 
sommet, faite, point culminant ; Celsa mentis ab arce 
Despicis errantes humanaque gaudia ridiis, du haut de 
ton esprit ou de la grande âme f Stal. Silv. 2, 2, i3i ; 
de même SumniîE laudum arces, Sil. i3, 771. Platonis 
ingeuiura quod in arce fuit, le génie de Platon, qui do- 
mina tous les autres, Sidon. Carm. 2, 173. Ubi Han- 
nibal sil, ibi caput alque arcem lolius belli esse , Liv. 
28, 42. Cicérone arcem tenenle eloquentiae, Cicéron 
occupant le faîte de l'éloquence , Quintil. Inst. 12, ri, 
28; cf: Qutim nattira tua ia ipsam arcem eloquenliœ 
fera!, Tac. Or. io, Ruperti. 

Arx, Nep.; citadelle d'Athènes. — 2°) Prudent., 
i. cf. Rbmn. — 3") Flor.; i. c. Capitolium. 
Arx Alta, /". q. Alla Arx. 
Arx Arnûiiîi, Hermannsbuig, dans h Pyrmont, 
\nov. administrative de Waldeck; doit avoir été dé- 
truite par Charleniag/ie. Mais, selon d'autres, Her- 
<nann, comte de Scliwalenberg , y bâtit en l'an 1 187 
un château-fort. Peut-être dans le voisinage se trouve 
la Colonne d 'Arminius ( Irmen-Sàule ) , à l'endroit ait 
Qcrmanicus é/eva 3 sur un tumulus, un monument aux 
soldats de Varus. 

Arx Auslrina, le fort de Zuyd-Schans ,• près 
de Bergen-op-Zoom, prov. Nord-Brabant. 

Arx Bâta vor uni, la pet. ville hollandaise 
de. liatemburg, dans la Gueldrcn , sur la Meuse , à 3 
lieues ou S.O. de Nimègue ( Ninnvegcn). cf. Arma- 
nieiilartum. 

Arx Britannica, lieu chez les Batavi, dans la 
Rallia Belgica ( cf Sucton. Caligul. c. 46 ) ; le châ- 
teau de Huyts tlte Drittcn , Britlenburg, dans la Bol- 
lande méridionale, non loin de Leyde. 

Arx Cellïna, la -ville d' Eniskdlîng, en Irlande, 
}>rov. d'Ulster. 

Arx Fontana, la ville de Fuentès, dans le gou- 
vernement lombardo -vénitien de Milan, à V endroit ou 
l Adda se jette dans le lac de Lomé. 
t Arx Qandnlu , la ville papale de Castel Gan- 
nolfo, sur le Lago Caslello , résidence d'ete du 
Pape. 

Arx lphia, Arx Taxïaua, Castellum 

Iphitim,C. Taxianura, le château d'If sur vnv 
de située devant Marseille, dêpl des Bouchcs-du-Rhdiu-; 
prison dÉtat. 

A»x Lante ; cf Arçignannm. 

Arx Ladorici a*i Saram, Fa nu 111 SU I.u 

j/ 1 *? ^ d Saram, Naravns L-udoTÏci, la 

Wfe fortifiée de Saar-Louis appartenant à la Prusse, 
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et située sur une île de la Saar, dans le district admi- 
nistratif de Trêves. 

Arx Slîneryse, Virg. Mn. 3, v. 53 1 ; Caslrum 
Minervae," Tab. Theod.; 1\Ôyivoïov, Dionys. Halic. 1, 
p. 4^i Minervium, Vellej. Pat. 1 , i5 ; aussi Porlns 
Veneris; lieu de la Calabre où Énée débarqua; auj. 
Castro. 

Arx IVova, Castrum 3VoTum, la ville de 
Nysslat, Sawollina, dans le gouvernement russe de 
Finlande, sur le lac Harparvesi. 

Arx JVoTa, Neoselium , Ujarariimni, le 
bourg hongrois de Neuhausct, sur la Neutra, palatinat 
de Neutra. 

Arx Regia, la ville de Fort de France, F. De- 
saix, F. Royal, dans Cîle de la Martinique ; dans les 
ItiJ.es occidentales. 

Arx,Regïa$ cf. Susa. 

ArxRomana; cf. Armamenlarium. 

Arx Rubra, le Pas de Rother Thurm , sur les 
frontières militaires de la Transihanie^ sur le fleuve 
Alt y à 3 lieues aVHermannstadt. 

Arx Sti Oospitii, la forteresse de StOspïtio, 
dans le comté sarde de Nice ( N'tzza ). 

Arx Sti tfnlîanî, la place forte de St Gioan à 
l'embouchure du Tage, en Portugal. 

Arx Sti Martini, Fannm Sti Mariinî, le 
bourg Hongrois de Martinsberg, dans le palatinat de 
Raab, avec une abbaye de Bénédictins. 

Arx Scepusiensis , Cepusium, Scepu- 
^tum, le château fort de Zipserhaus , Szepervar t 
dans le palatinat de Zips. 

Arx SehenhifMja, Sch.enkii, Mouumcn- 
tum, Propng'uaculnm Schenkianum, la 
forteresse de Schenkenschans , dans Cîle de Grajen- 
woord , à l'endroit oh le Rhin se divise en deux bras 
( Rhin et TVahal). 

Arx Septenïlia, Setenilia; Septeni- 
linm, le bourg espagnol de Settentl, prov. de Gre- 
nade. 

Arx Xarpçja; cf Capilolium. 

Arx Taxîana,/. q. Arx lphia. 

Arxata, Strab.; peut-être Naxuaua , PtoL; ville, 
de /'Arnienia Major, sur /'Araxes, sur les frontières 
de /'Airopatene , au S.-E. rf'Arlaxala. 

Arycanda, ie,Plin,, 5, 27,29; 'ApuxàvSa, Steph.; 
Scliol, ad Pindar. Olymp. 7, v. 35 ; ville de Lycie , 
peut-être sur TArycandus. 

Arycandus, Plin. 5, 27 (28) ; fleuve de Lycie, se 
jette dans le Limyrus. 

Arymagfdus , Ptol.; fleuve de la Cilicia Aspera , 
entre Arsinoe et Anemurium. 

Arympbœi; cf. Arimphaei. 

Arypïum; cf Arupînum. 

*f ârytëna ou arûlêna , et par contraction artena, 
aï, fi = àpuTocivv), vase à puiser, par ex. de l'eau : 
« Arytenam sîve artenani vas ab hauriendo sic ap- 
pellabant, « Fcst. p. 18. Anitenasque aquales, Lucil. 
dans Oh a ris. p. 95. 

Arzanene, Eutrop. 7, 9; Procop. Pers. 1, 8; 
contrée de /'Armcnia Major, à l'E. du Tigre. 

Arzaniornm Urbs, Vhospia, ville de 
/'Arzanene, au S.-E. du lac Thospitis, dans le voisi- 
nage des sources du Tigre. 

Arze, ville et vallée de /"Armenia M^ajor^, non 
loin de ïheodosiopolis. 

Arzen, Arzcs, Atranntzin, ville de l'Ar- 
nieuia Major, sur la rive septentrionale du lac Arsîssa, 
dans le voisinage des sources de l'Euphrate; auj. 
Arzcntm, Erzerum , en Turcomanie. 

Arzilla, &\ Culouia Augusla Julia Coustantia 
Zilis, Plin. 5, 1; Zelis, Z^Xiç, Strab. 17, p. 56g; Zî- 
lia , ZiÀîtx, Ptol.; Zilia, Mêla ; Zilis, Anton. Itin., -ville 
de /n.Maurelania Tingilana, non loin de l'embouchure 
du Lixus; auj. ArcUlc, sur la rive appartenant au 
roy. de Fez. 

Arzos , Ptol.; ville sur la branche orientale de la 
chaîne du Rhodope, en Thrace. 

Arzos, Ptol.; pet. fleuve de Thrace, qui se jetait , 
entre Kisanlhe et Periullius dans la Proponlîs. 

as, assis, m. (nomin. assis, Douai. Ter. Phorm. 
t, i y $, et Schot. Pers. 2, 5ç). Génit. plur. assum, 
Varr. h. L. 5, 3(), 49; nssium , Val, Man. 4v 3, 11 ; 
Gelt. 20 . , ;3; l'est, s. u. sacramkktum, p. 3^-a , 
éd. Muell.; autre formr vieillie ît^ariiH, ii , m., et au 
geu, plur. as^iiiùm, l'as ru, L. L. 8, 38, 121; Cltaris. 
p. b8, P.) [ £U, dur. eu;, turv.11 tin ,3;). 

1°J l'as ou l'imite, .^errant de. terme de comparaison 
pour le..\ monnaies , les poids, tes mesures, etc. {dais 
Vitr. 3, 1. p. 6j, hud. perlt'i'his uuinerirs, nombre 
plein, primordial), la totalité^ l'entier par rapport à ses 
fractions , et divisé d'après le système duodécimal en 
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douze parties ou onces ( uncire), avec les dénomina- 
tions particulières suivantes : 
uncia = ~ ou duoderima (s.-ent. pars) 
sextans = ~ == ^ ou sexta 

quadrans = j~ = i ou quarla; aussi triuucis. ■** 
triens = -^ = 4- ou lerlia •»* ou 

quincunx = -fi ou sextans cum quadranle ;:; 
semis = -^ = \ ou pars dimidîa •■ 

seplunx = TjO't quadrans cum trienle j-f 

bessis ou bes = r^ = f pour beis ou binœ partes 

assis :: 

dodrans = £ = f ou terni quadranles Hl 

dextansott decunx = 7? =| ou quini sexlante; ".•; 
deunx = -J-i- ou undecim uncia? '.\Y. 

L'once ( uncia ), à son tour, était divisée en par- 
ties plus petites : 
sem uncia = | uncia = ± assis 
duella = è uncia = ~ assis 
siciliens ( -11m )= \ uncia= Jg assis 
sextula = i uucia = ^ assis 
dracbma = i uncia == ~ assis 
beniisecla = ~ uncia = -±- assis 
scnpulum ("scrup. ) = ^ uncia = -^ assis. 
La multiplication de l'as se faisait avec les dénomina- 
tions suivantes ; 
dupondius =2 asses 
Iripondius ou tressis = 3 asses 
( quadressis ) = 4 asses 
quiuquessis = 5 asses 

sexis ( seulement dans le composé decussissexîs dans 
Vitr. L c. ) = 6 asses . . 

seplissis — 7 asses 
uclussîs = 8 asses 
nonussis ( uovissis) = 9 asses 
decussis = 10 asses 
bicessîs = 20 asses 

Irieessis = 3o asses, et ainsi de suite jusqu'à cenhissis 
= 100 asses. — ( cf. Varro L*. L. 5. 56, 47- ) 

2°) comme monnaie de cuivre /'as, d'après l'usage 
oh était l'antiquité reculée de peser C argent , fut ori- 
ginairement une livre de cuivre ( asses librales ou aes 
grave; cf ses, n° 4 ) de la valeur d'environ 2 francs de 
notre monnaie; il était de métal brut , sans empreinte 
( ?es rude ) jusqu'à ce que Servius Tullius fit battre 
de la monnaie avec des empreintes d'animaux ( d'où 
le nom de pecunia, dérivé de peeus ) ; cf. Varro, R. R. 
2, i,9J Plin. 33, 3, i3. Dans la première guerre pu- 
nique, par suite de la pénurie d'argent, le titre de la 
monnaie fut réduit au sixième de sa valeur primitive, 
de sorte que. /'as neut plus que deux onces de l'ancien 
poids ; de là asses sexlanlarii ( de la valeur d'environ 
3o cent.); l'Etat gagna les cinq sixièmes. Dans la 
deuxième guerre Punique, cet as, ainsi réduit, subit 
encore une réduction de moitié^ de sorte qu'il ne pesait 
plus qu'une once; de /basses unciales (de la valeur 
d'environ i5 cent, de notre monnaie.) Enfin, la loi 
Papiria ( l'an de Rome 563, 191 ans avant J.-C.) 
réduisit l'as à une demi-once ; de là asses semiuncialfs, 
{de la valeur de 708 cent, de notre monnaie), titre qui 
subsistait encore sous les empereurs. Du reste, indépen- 
damment du poids de tas, les dénominations primitives : 
uucia, sextans , quadrans, etc., Jurent conservées avec 
toutes ces réductions, cf. Geo. F. Grolefi gr. 2, p. ^53 
et suji'.; Adam, Antiq. 2, p. 2 55 et suiv. — Le peu 
de valeur de fas , depuis la dernière réduction , donna 
lieu aux expressions : Quod non opus esi asse car u in 
est, ce dont on n'a pas besoin est cher, ne coûtât i\ 
qu'un as, même au prix d'un as, Caton, dans Senec. 
Ep. 94. Quod ( s.-ent. pondus auri ) si comminnas, 
vilem redigalur ad assem, qui, si vous y touchez, peut 
être réduit à un vil as ( à un misérable sou ) , Hor. 
Sat. 1, 1, 43. Vialica..... lassus dum noclu sleriit, ad 
assem Perdideral , jusqu'au dernier sou ou liard ( cf. 
ad C. 2 ), Hor. Ep. 2 , 2, 27. Heus tu, promiltis ad 
cœnam, neevenis! Dicilur jus, ad assem impendium 
reddes, nec idmqdicum, tu payeras la dépense, et elle 
n'est pas mince; on ne te fera pas grâce d'un sou, 
Plin. Ep. 1, i5. Yivamus, mea Lesbia, atque amcnius, 
Rumoresque senum severiorum Omnes unius reslime- 
mus assis, méprisons tous les propos des vieilles gens 
qui ne pardonnent rien ; n'en faisons pas plus de cas 
que d'un sou, Catull. 5, 3. Redde , pulida nicecha, 
codirillos. Non assis facis? o luluui lupanar, etc , tu 
n'en jais nul cas ? id. 42, i3. De là aussi les proverbes : 
— a) assem habeas, assem valeas. l'argent fait 
l'homme, on: tant vaut la bourse, tant vaut l'homme, 
Petron. Sut. 77,6. — b) assem elrphanto dure, 
tendre timidement qqche à un grand, par c.r. une sup- 
plique, et':. ). ( Cette expression vient de ce que /cj 
éléphants dressés , après avoir exécuté leurs tours d'a- 
dresse , allaient ordinairement faire le lourde l' assem- 
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blêe et chercher eux-mêmes leur salaire, que plus d'un 
ne leur remettait qu'en tremblant ; cf. Plin. 8, 5, 5; 
Auguste dans Quint. Inst. 6, 3, 5g, et Màcrob. Sat. 
2) 4) — « Nubeuies veïeri lege Romana asses très ad 
mâritum veniéntes solebanl ferre, atqité ûiium, quem 
in nlanu leîiereut, taniquarp émeirdi cansa, marito 
dare; alium, quem in pede haberenl, ni foccr Lara m 
faniiliaiium pùnére; lerliiim, qiiem îti sacciperiorie 
coudidîssenl, compito vicinal! sulêrerizouare., «Farro/t, 
dans Non, 53 1, iô sq. 

3°) Dans les héritages ou autres affairés d'argent, 
dans lesquelles il s'agissait de partage , /"as avec ses 
parties servait à désigner les parts. Ainsi hères eX assé 
était le légataire universel; heTes ex semisse, celui qui 
recevait la moitié; herés éx dudranîé, celui qui avait 
les trois quarts de la succession ; et de même hères ex 
hesse, triente, quadrante, sextante, etc.; ex setiiiim- 
cia, exsexluta, ex duabus sextrrfis, etc., Ulp. Dig. 28, 
5, 5o; Marcian. ib. 34, g, 2j Suet. Cœs. 83; Cic. 
Cœcin, 6, et beaùc. d'autres. — Nérva conslimit lit lu 
ex Irienle socius esses , ègo éx béssé, que tu serais 
associé pour un tiers, moi poiir deux, Procul. Dig. 
17, 2, 76. Bessem firmlî emcre ab aliqno, Julian.26, 
21, 2, 39. Quadrans èi séniissts fundi, Paul. ib;6, 1, 8, 
etpass. DelàiH assem, entièrement, intégralement, en 
totalité: Satis dare in assem, Ulp. Dig. 36, 45. Vendéfe 
fu nd » ni in assem, vendre son fonds en totalité,- Modest. 
ib. 20, 6, 9 ; de même Colum. 3, 3, 8, g. In assé, même 
signif : Ut sit in asse auclumnalis sâtio niodîorum 
CCL, Colum. 2, 12, 7. Sic in asse fiunft octo merises 
èï dies derém, ce qui fait en tout huit mots et dis jours, 
id, ib. — Ex asse , même sign. : Ex assé aut ex parle 
pussidere , posséder eu totalité ou en partie, Macer. 
Dig. 2, 8, i5. Ut sangumem fortunasque rirïseroïum, 
quas i!Ie ibi ex parle propmavéràt , hic ex asse misce- 
ret , Sidon. F,p. 2, r ; de même id. ib. 6, 12 ; 8, 6, et 
pass. . 

4°) comme mesure de longueur -=— a) arpent ju- 
gère ; suivant la même division depuis le scripirlumyKÏ 
qu'à t as ,■ Çolum. 5, i,- 9 sq. Pro-ciiidëfé sémissem, 
iterare assem, donner le tn-emïer labour à tin demi-ju~ 
gère^ lé second à un juger è, Plia. 18, 19, 49» 'î° 2'.- — 
h) pied, Colum. 5, 3. 

5°) comme poids j livrer d'après la même division ; cf. 
Fânn, Fonder. 4ï. Par ervi mensura dè'cem inadefiai 
ab ovis ; Sed cumuiéni libras ordeà uuda duas.... El 
(jtiœ prima cadunl vivaci cornu'a céfvo ,- Coritere : (11 
liœc solidi sexla face assis éat, et mettre eh la sixième 
partie d'une livre, Ovid: Médic. Fac.6o. 

•0§~" Lés mathématiciens (và)\ T'itr. I. c.) regar- 
daient comme' nombre parfait lt nombre 6 {parce que 
1 -j- 2 + 3 ==fi) ; ils ont formé en conséquence la ter- 


minologie suivante ; 


1 =sv.\ taris > comme nombre au jeu dé dés unio" 

2 = i liens , — biriîô 

3 = seniissis, - — lerïiio 
4=bessis (ôiu,oipôç) — * qualéinio 
5 = qiiiiilaïiiis,- — quinîo 
6'==perTeclûs riumeriis, -^- . senio 

7 =="Ë9Ey.toç, sëx adjeclo asse =^" 6 -J- 1 

8 = adU;itiarius,- séx adjecta dimidia===6-f-2 ( ê7t£- 

fpttbç) 
9=sesquialler, séx adjecta dimidia 6-p3=^= (^£16- 


X 


10 ç) 


ro=bes aller, séx dùâbus pàftibus*) àdditïs == 6 -{-4 

( é7riBip.otpoç) 
11 = adquiiitarius, sex q'uinqûe p'arlibus addilis=^=6 + 5 

( iTrtTrevtafxoipo'ç ) 
f2z—dui)lio (StTîXaàîwv). 

asà 5 voj. ara. 

Asa I^aalini,' inllë sur (a route de tiïgdunum 
(Lyon) à Au^uslodunum (Autun). Elle est située 
dans l'Ida'. d'Anton, à 10 lieues gauloises ou t5 m. p. 
de Lyon , el cette distancé correspond a la situation 
d'Anse. Peut-être dans l' Itin, faut-il lire Ansa au lieu 
d'Asz. 

Asaac'j ville d' Hyrcàtûe , peut-être au sudd'Hyr- 
cania. 

Asal)î> branche dés Sabaèi dans TArabia Félix, 
sur la côté N.~£. du Sid. Perslctis^ dans la chaîné du 
Sabè. 

Agaboruni I^rotaôniôriuinjj 'Arraêûv œxpw- 
rôpiov, PtoL; Macela ; promontoire de /'Arabia Félix, 
■tir la côte N.-E. du Siii. Persiciis. 

^sacîiœ s Plin. 6, 3o (35); 8, i3 (■ i3 ) ; A-saéhœi, 
W/n.îo; peuple d'Ethiopie. 

*) On sait que lès Romains, comme les Crées, ont coutume* 
dans letfractwiis aurquetler, d ne manque plus qu 7 vnc partie 
pour former un entier, de n'exprimer que te numérateur ; 
ainsi ûux partes = |, très parles =4, qalnque partes = -£, etc.; 
cf. G. F. Grote/. Gr. S, p. S52. 
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Asse 5 Steph.; lieu dans le territoire de la ville de 
Corinthe (Péloponnèse). 

Asœa, 'Acrott'a, aç, Pausan. Arcad. c. if4j Âsèa, 
Afféâ, Pausan. Arcad; c. 44 ; Arsea , 'kpH&.__Slépk.; 
Ja*œa, PtoL; bottrg d'Arcadie, non loin de Tégêé et 
de l'Alp'hée qui reparaissait à 5 stades de là. C'est de 
cette ville et de quelques autres que se forma Rleg'alo- 
polis. Asseus, 'Atraïoç, adj. 

As&î, PlîiU 6, f)\ PtoL 5, 9, § x6; peuplé de la 
Sarmâtia Asîaïica , à l'M. de l'embouchure dit Tàâaîs, 
sur le fleuve Rha , selon PtoU 

AtâtitÂ , Piôl. 4, 1, § 3; Asàùa, Flirt; 5, i\ fleuve 
dé la Maurétaitia Tirigîtana. 

Asamon, onis, Joseph.. B: Jud. 2, 18; mànlàgnè 
de la Galilœà ïnferior, noti loin dé Séphoris. 

Asàmpàtœ,P/m. 6, 7 (2), 22; peuplade scjrthique. 

Asan, Josue, i5, 42 ï 1 Citron. 4» 32; 6,5; Be- 
thasa, Hieronym.; Chor-A&ari, 1 Sam. 3ô, 3ô ; ville 
de la tribu dé Siméo/ij Josue, 19, 7 ; d'après Eiiseb. 
à 16 m. p. ait S.^O. de Hiero'solyiùà. 

Àsàiiàj cf. Asà m a'. 

Asanca, Ptol,; lieu dé Gérnidnié , peut-être dans 
là Huute'Horigrie , près de la source du fleuve Qran. 

Asangœ, peuple dé là Scythia intra Gàngem , 
peut-être à l E. dé flndus. . 

Asan uni, Tàb. Peut.; ville de Dàlrilâûé, entre 
Naro et Ëpîdatmis. 

Asapbidama, %Sàmié&.yÀ l Piol. ô, 1 5, il 8 ; ville 
de la Chalcidené (Syriè)> au S. de Chalcis, 

Asar, Plin. 6, 36; ville de /'JÊfhïopià supra 
jEg'V|Vlunî, dans le voisinage dé Vîlè Meroé. 

Âsaracœ, PtoL; peuple âiLS.-E. de V Afrique, 
ait S. rfej'Dérbîci, peut-être ait N. des Ltiriaé Mon les. 

As ara t h » Assara, F HoL; fleuve de la MaureJa- 
nia Cœsar M à l'O. dé Pôrtiis Mâgnùs, à CE. de i.Sîga. 

Asaria, lieu de la Régîô Syfticà, à ÏE. *fe'Pîsa- 
don , à l'O. d'GEa. 

asaroïij î, n.; voy. asarum. 

asârôtïcùs j â, ùm ; vof. àsarolurnV 

•f âsârôtum, i, n. = àffàpwrov, parquet en mo- 
saïque : "Varias ibi pîda pér arîés Gaudel humiis sùpe- 
rare no vis asarola figuris j Stàt; Silv'.- 1,-3,- 36; ç/". asa- 
rolos cê'coi==± àordpwToç bîxèç, P/i«. 36, 2'5j 60. Delà 
âsaroticùs lapiflns , pierre de mosaïque, Sïdo/t. Càrm. 
23, 56. 

•f asarùni, i, //.- = àôapov, asdréi, planté, vulg. 
cabaret, rondelle, oreille d'homme, nard sauvage, 
Asanim Europ. Linn.,Plin. 12, i3, 27 j-^ sous la forme 
asarôu,-i, Plùi. 2 i^ 6 (16), 36; Péget, N. V. 6', i3, 3. 

-f- asbestinaiu, i, n. (s.-ent.\'m\im)^=&éêiiTti- 
vov, lin d'âsbesté dit d'attiiànie, tissu incombustible , 
Plin. 19, 1, 4- 

•j- asbeslos, i, ni; (s.-ènt. lapis) ^ acrëEffTûç 
(incombustible ), pierre décôiileur dé fer, différente de 
notre asbesie , qii'ô/ï trouvait dans l' Ârcadié , peut-être 
noire amiante, Plin. S 7, io, 54; Solih. 3; Augustin. 
Civ. D. ai, 7. 

AsboluSj i, m. [à'àêo'Xï}, ju/e], nom d'un chien 
noir à longs poils appartenant à Actêon , Ovid. Met. 
3, 218. 

Asbotùs j Steph.; liéit de Tliessalie, 

Asbystée, Plin. 5, 5; 6ï AffgiicrTat , Herodot. 4, 
168-170; Dion f s. Perieg, v. 2'xi; cf. Noriii, Dionys. 
i3, p. 372; Âsiiylœ, PtoL; peuple de là Cyrenaicà 
orientale, à CO. dés Nasâmories, à l'E* (/e^IViacaÉ. 

ASC. p. Asclepiades, Orell, iriser. 36r6; —p. Âs- 
clèpii , id. Iiiscr. ijbi: 

Asca 9 Slràb.; ville de TArabià Félix, au S.-E, 
de Nagràiïà, àù N.-E. rf'AlhuIla; elle fut prisé par 
le général romain jElitts Gallus. 

ascâlâbôiës; ae', m. == àflrxà&aêcoTVK, espèce de 
lézard, ordin. app. Êtèlliô'; Lacértâ Gecko Linn,, Plin. 
29, 4, 28.^ 

AscàlâphnSf i , m.; AcrK^açûç,^^ de l'Aclié- 
ï'O/i et efOrphné; il révéla à Platon que Proserpine 
avait mange' dans les enfers sept pépins de grenade , 
.et, pour cette indiscrétion , // fut changé par elle en 
hibou , messager de malheurs ,■ Ovid. Met, 5, 53g et 
sitiv.; cf. Serv. P"irg. Mn. 4, 462. 

•f ascnlïa, œ,/*, = ocov.aXÊa, le fond comestible de 
l'artichaut,, Plia. 21,' 16, 57. 

AscaHhgiùrà* PtoL; ville de la Germania ; 
problt le village Ahlhen sur là rive gauche du Wèser. 

Ascâlo, àiûsjPlin. 5. i3; Ascalon, onis, Anton, 
/tin.; Tab.^ Peut.; Amm. Marc. 14, 26; 'Âory.âXwv, 
œvoç, 70; Jttdic. 14 , 19; i Sam. 6, 17'; Jerem. 25, 
20; 47, 5, 7; Amas, 1, 8; Soph. 2, 4; Zach. 9, 5 ; 1 
Machab. 1 1, 5g ; PtoL 5, 16; Strab. iô,p. 5ii ; Pàttsan. 
A /tic. c. 14 ; Theophr. H ni. Plant. 7, 4; Ûtodor. Sic. 
1, iû4; 2, 2; Joseph. À lit. 6, ï ; ÊUscb.; vide de la 
Philistsèa, dans Une plaine fëHÛe^(cf, Plin. 19, 6; 
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Columell. 12, 10); au N. du fleuve Sorek, à 9 
lieues au N. dé Gaiâ, à 7 ait S. ^Azôlus, selon 
Joseph. B. Jùd. 3, i, à 5iù stàd. (22 /.) au S.-O. de 
Jérusalem, dppârtértàii , sôiis Sàlomoîi, à là tribu 
d'Israël, 1 Éég. 4, â'4 ; passa successivement sous la 
domination dès Àssyjiéhs , dés Perses et des Romains- 
àVdli iiii iémpïë de Yeinis Urâhiâ, qui fui détruit par 
lés: Scythes 63ô ans àvâtti J.-C; et un autre consacré 
H JDércelo '; aûj. pràbabL Scàlanô , village dé 60 mai- 
sons. Asca'lofiitae, Jôsué, i3, 3; ôt 'ÂffxaXwvt'fai, jxj. 
séplii U. Jtid. 2, 3i; médaillés d'Aùgustustciaudiiis 
et fiiiis; Àscalôniiâ", 'AffxâXwv'iTïiç, Stèpli, Ûëla^i. 
lûriïa céepa" ( écliàtôtté), Colum. et Plin. 

Ascaiotiius, à, iim t àdj.; éô)% ( ÂscaI6. . 

* asCalpo ( âds. ), ëfé, v. H., gratter sur, près de 
qqche, gratter : Ascalpeùs aïïfem déxléram, 'Appui, 
Met. 6, p. 176. 

Ascandàlis, P/m. 5, 27 (28); ville de Lydie. 

A§canià > Plin. 5, 21 (38); île dé la mer Egée, 
pêitt-ctfè entre Ap'aphe et Thera; 

Ascaïlia, 4. 'Va" (23); /". q. Arîfândrôs. 

Âscania, Plin. 5, 32 (4o); contrée de BUhyiiie, 
aux environs dit lac Ascariiui, entre la Propontidé, le 
muni Olympe r ét le Sangârius^ 

Ascania j AscKâriàj, la ville d'Asçhérslelte/i, 
sur l'Einè, à 6 L au S.-È,. d' Halbers'tàdt , dans h 
district àdminisir. dé Màgdebôurg. Ce fut là que «c- 
quit le poète Gleim, le 3 nov. 1742. 

Àscanîa, Tnscàniâ, petite ville de Toscâhellà, 
dans lès Etats pontificaux , délégation dé Viterbé. 

Ascania Regio^ JPrîncîpatus AiibaKi 
nus, la principauté d'Anliàit,dahslaHàuie-Sàxe, 
btiriiêè à t'Ê. par la Saxe , du li 7 . par Mâgdeboiïrgj a 
tÔ. par Hàlbèfstàdt , ait S. par Mdnnsféld. 

Âscâniœ insùlœ, Plifi. 5, 3i ; petites îles de 
la itiet Égéé, devant lés côtés dé la Tfoade. 

AËcânïûs, ii, m., AdV-avioç,- fils d'Ênée et de 
Creuse, roi dé Lavinlutri et fondateur d'Albe-la~ Longue, 
Virg. Mri. 1, 271; Liv. 1 , 3; àii l'appelle aussi liiius; 
t/e/àrv_fbinomiriis, Ovid. Met. 14,609 ; Wagner, Firg. 
jÈii. L c, et Exe. ad Mn. 2, n° 17, p. 436. 

Ascâniùs, Plin. 5, 46 ; fleuve de /'Ascàuià, pariait 
les éaftxdù lac Ascaniiïs, à l'O. de Ciûs, dans làPio- 
poiiûdé ; àûj. Apsu, d'aiis la Natolîé. 

Ascaniiïs Liacus, PtoL; Plin. 5, 3â; Àscanîu's 
Sinus, Plin. L c; Firgil.; H\L\Y\ $] 5 A.orxàviY), Strab. 
12, p. 363; peut-être le même que Aslaçenus Siii'ns, 
Plin. 5, C. ult.; s Ac"çâxTtVÔç '/.ôXttoç, Strab. I. L ; et 01- 
biarius Sinus, Scyl.; Mêlàj î, 19; lac dr. /Ascaïiia 
(Èiihy nie), près de Nicéé, à l'E. dé Pritse, uni à la 
Propontidé par lé fleuve Ascaniiïs; s'appelle àuj. Jcsii, 
en Nâiôliè. 

Ascanîûs Pèrtiis, Plin. 5, 36; port -sûr la 
côte de l'Éoli'ë, non loin dé Làrissé, entre Cymé et 
Phocaea. 

Ascatâncsë 5 Ptùl.; peuple de là Scylhîa iûtra 
Imaum , habitait /Ascatancas. 

Ascatancas, chaîné de montagnes dé là Scylhia 
inlra Iniaùm ; elle se rattachait à l'imaiis. 

Ascaucalis, lieit dés Burgundiories , à l'O. delà 
Vistula , à environ 3o lieues au Si de Danzig. 

*f- SLScaùles, is, m. = à<niaij).Yiç, joueur de mu- 
sette: Credis hoc, Prisce, "Voce ùt lôqùaliir psillacus 
coliirnicis, El conçu piscal esse Caiiusascaules? Martial 
io, 3, 8 ( nommé dans Silèt. Ner. 54 uiriculariûs). 

ascelïa, 33,/., Hier., comme axîllâ. 

Ascenas, Gen, ïo, 3; iChroii. r, 6; Aschenas, 
Jerem. 5i, 27 ; peut-être 'AtrjràvaÇoi , ^yivEÇ, Josepli. 
Àiit,; peuple qui, selon Bocfiârt, était établi dans 
T Ascania (Bhhynie)\ niais, selon Càlmêl; le même que 
les Ascanlés, Plin. 6, 7, et fixé sur les bords du Tanaîs 
et du Pal. Maeotis. Castell. Lex. et Perizonius (dé ahï. 
gerit. et liiig. celt. ) f voient l'Allemagne. 

asceridens, tis, ni.; vof. asCeudo, à la fin. 

àscendïbrlis (adsc.), è, adj. tâscëndd], sir 
quoi, avec quoi, par ôii l'ô/ï peut monter: Tûm prœ 
seiioiiant ascèndibiléni semitâm , Pdfhp. défis lé Scliol. 
Stat. Thèb. ro, 841. 

â-scenilo (adsc.), ndi, lismri, ëré, 3t. if. h. jscando], 
monter quelque part ( opp. à dèscciïdefe , et difj. de 
escendere, qui signifié grimper, gravir, escalader, & l 
pari, à" Un lieu bien élevé , et implique tidëê d'effort; 
cf. Ôiid. Ccés. B. G. 7, 27 ; Suét. Cœs. 6i; Brerrti èi 
Dahne, Nep. Them. 8, 6; Ochsn. Ed. p. 287^2.88; 



céron l'emploie toujours avec in , à C exception d tint 
is; mais au fig: il f emploie dés duaii'é manières) 


Cict 

fois; mais au fig. if remploie dès àitath 

— a) avec in : Ascendi in 1 ieiïibum ,.atqùe ad navir 

advelior, je montai dans 1 là' bàrqûë, PÏauL Merc. à, >- 
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35, Hic (Thenrislocles) in navem omnibus ignolus ' 
naùlis ascendit, Nep. Them. 8, 6; de même id. Aie. 
4 '6\Eptan. 4, 5. Ût, qitum lucisceret, ïâ Amanum 
( tirbem ) ascenderem, Cic. Fam. i5, 4, 8. Lex përe- 
erimim vetat in mtirum ascêndere, de monter sur le 
mur {d'enceinte), id. De Or. 2, 24. Quum ingressus 
jter pedibus sit, iu equum omnino non ascêndere, 
cum equo, ex eqûo non descendere, rie point monter 
du lotit à cheval, id. De Senect. 10, fin. Si quis in cœ- 
lum ascendisset nâluramque mundi et pulcbritudineni 
siderum perspexisset, etc., montait au ciel, id. Lœl. 
2 3, fin.; de même id. Tusc. i, 29, fin.; Parad. 1, 2, 
11: Mil. 35, 97 ; cf. id. Leg. 2, 8 ; ascensus in cœlum ; 
et OfVe.'Ecce cadunt largi resolutis nubibus imbres, 
Inque fretum credâs totum descendere cœlum , Inque 
plaças cœli lumefactum ascêndere ponlum, Met. ir, 
5 18. Num quis reus in tribunal sm qufesitoris asceu- 
deril, euraque vi deturbarit? si un accusé est monté 
sur le tribunal de. son juge et l'en a précipite avec vio- 
lence, Cic. Vatin. 14, 34, de 4nême Liv. 2, 28, DraL 
Quum subilo ille in coiicîonem âseendil, monta à la 
tribune, Cic. AU. 4, 2, 3; de même Liv. 3, 49; 5, 5o. 
Qui curru auralo per urbem veclus in Capitolium as- 
ceuderil, sera monté au Capitule, Liv. 10, 7. Qui 
ascêndere in lumulum conabantur, id. 42, 65. Siii ma- 
oibus veslris veslram ascendisset in tirbem , Virg. JEn. 
2j ig 2i — \s) avec ad : Marcius et Alilias ad Gitanas, 
Epiri oppidum, decem mîllia ab mari quum ascende- 
reul, se dirigeaient vers Gitanes, ville d'Épire, Liv. 
42, 38. — c) avec l'ace, sans prêp. : Abiil, pêrïit, 
navem asceudil, Ter. Ad. 4, 5, 6g; de même Sali. 
Jug. 25, 5; Phœdr. 4, 22, 9. r^nàvim, Liv. 23, ïr, 
s'embarquer sur un navire. Jâmque ascendebanl collem, 
et déjà Us gravissaient la colline, Virg. JEn. 1, 419. 
Quœrunt pars âditum et scalis ascêndere mûros, id. ib. 
g, So;;, r^j cubile, id. tb. 12, i44j ei /Sk - r classêm , Tac. 
Ami. 2, 75. Moules quum âscendimus allôs, huer. 6, 
46g; cf. César : T. Labienum summum jugum mon lis 
ascêndere jubêl, de gravir jusqu'au sommet de la mon- 
tagne, B. G. 1, 21; et Juven. ; Ex quo Dencaliou 
nimbis lollenlibus œquor Navigio môntem ascendit , i\ 
82; et Claudien ; Retroque solutis Oinibus ascendit 
fasiigîa montis anbelij escalada le faite de la mon- 
tagne, Rapt. Pros. 3, 383. Falciferos armàlum ascên- 
dere currus, Lucr. 5, i3oo. Eodeni équo adversam 
ascendisse ripam , avoir gravi la rive opposée, Cic. 
Divin, 1, 28. Qui primi murum ascendissent, qui les 
premiers auraient escaladé le mur, Cœs, B. G. 7, 27 ; 
de même Virg. JEn. 9, 607. Ut equum ascêndere lice- 
ret, Liv. 23, 14; de même Suet. Cœs. 61* Ascendit 
Capitolium ad bimina, Suet. Cœs. 37. Deus âscensùrus 
Olympum, Tibull. 4, 1, 12. Magnum iter ascendo, sed 
datmibi gloria vires, je monte un chemin bien ardu, 
Prop, 4, 10, 3. — Spepe illuc solita est ascêndere filia 
Nisi, Ovid. Met. 8, 17 \de même id. ib. u, 394. Ade- 
rat deraissus ab aethere currus , Quo simul asceudil, etc., 
id. ib. 7, 220. • — S'emploie aussi passivt : Si môiisërat 
ascendendus , s'il fallait gravir une montagne, Cœs. 
B. C. 1, 79. Cura dexlro pede primus gradus ascen- 
datur, que le premier degré soit monté du pied droit, 
Vitr, 3, 3. Cœnacula exeelsa, porticusque ascenduntiir 
noiiagenisgradibus,P///*.36, i3, 19, n° 2. Ascenso simul 
curru, Suet. Tib. 2, fin. Se, .precor, ascensis tanli sit 
gloria Bactris, i c. ut primus ascendâs muros bosliles, 
n attache pas tant de prix à la gloire de monter le pre- 
mier sur (es remparts de Bactres , Prop. 4, 3, 63. — 
d) absolt : Quod ex locis superioiibus, qui anlecesse- 
rant, desuper suos asceiidenlcs protegebant, Cœs. B. 
C' l i 79- Tuin vigiles ejusloci, qua fefelleral ascen- 
dens hoslis, cilali, Liv. 5, 47. 

2°) au fio, ^ açec fa même construction ; — 
a) avec in: Qui m summum îoeum civitatis non po- 
luenint ascêndere, qui n'ont pu s'élever aux premiers 
rangs dans l'État, Cic. Cluent. 55. Sed erit duplex 
ojnniî ejus ornalus ille admirabilis, prop ter quêm as- 
ceadil iu lautum bonorem eloquentia , s'élève à un si 
itatu degré de considération , id. Or. 36, 12 5. — 
w) avec ad: Sic a principiis ascendit motus et exit 
Paullalim noslros ad sensus, Lucr. 2, 137. Nam aut 
icmporum servanlur gradus, aut generum distribulio- 
ncs: auia miuoribtis ad majora âscendimus, aut a 
Diajonbus ad minora delabimur, ou nous nous élevons, 
nous montons du petit au grand, Cic. Partit. 4, 12 ; 
y. ~gradatim, id. ib. j5, 54. Quanto propius ad- 
niagniludinem tuam ascenderiut , tantum eliam a sua 
descendisse videanmi, Plin. Paneg. 6r, 2. Ascendisset 
1 d tynorés, msi, in facinore manifeslo deprebensus , 
lœnasIcgibtiB etjudicio dedisset, Userait monté {ar- 
rive) aux honneurs, Cic. Brut. 68, fin. Ab illo iradili 
ad hune gi-adum amicilia?. luœ âscendimus, Curt. 7, t, 
J 4. c) Arec te simple ace. : Bum ex honoribus 
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coulinuis familife majorumque suorum unum ascêndere 
gradum dignitatis conalus est, Cic. Mur. 27, Qui se 
adjuvan volent, non ut ne affligantur, sed ul altiorem 
gradum ascendant, mais pour monter plus haut, id. 
OJJ. 2, 18, 62 ; de même flep. Phoc. 2, 3. Se in eques- 
tri gradu lenuit, quum facile posset ascêndere altissi- 
mum, Plin. 3, 2, 4. Poét.: ascêndere tbalamum, /. e. 
matrimoinum conlrabere, Val. Place. 6, 45. — ; 
b ) absolt : Quae si ille audire voluisset, maxima cum 
grâtia et gloria ad summam amplitudinem pervenissel, 
ascendens gradibus magistratuum , ut paler ejus fece- 
rat, passant par tous les degrés des honnçitrs, Cic. 
Brut. 81, 281. An consularîs viri triumpbàlisquefilius. 
quum tertio consul crealur, ascendit?/. e. augetur 
dignilale? quand on le crée consul pour la troisième, 
fois, monte-Uil\s , êlève-t-il?)^Plin. Paneg. 58, 3. Ti- 
meo de consulalu , 11e Cœsar luus altiiis se ascendisse 
putet decretis luis quam înde, si consul factus sil , 
descensurum, Brut us dans Cic. Èp, Brut. 1, 4. In 
omni voce est quiddam médium , sed suum cuique 
voci. Hinc gradalim ascêndere vocem uiile et suûvr 
est, toutes les voix ont un médium qui est différent 
pour chacune d'elles : c'est de ce point qu'il faut partir 
pour monter graduellement jusqu'aux tons les plus 
élevéi. Cette méthode est à la j'ois utile et agréable, Cic. 
De Or. 3, 61. Usque ad nos contemptus Samnitium 
pervenit, supra non ascendit, i. e. alios lion teligit, le 
mépris des Samniles est parvenu jusqu'à nous, mais il 
n'a pu monter plus haut, Liv. 7, 3o. — B) super, su- 
pra alïquem ou aliquid ascêndere, monter par-dessus 
qqn ou qqche, dépasser, surpasser, l'emporter àur ( ne 
se trouve que dans Tacite ) : Liberti ibi super ingénuos 
et super nobiles ascendunt, là les affranchis s'élèvent 
au-dessus des hommes libres , au-dessus même des 
nobles, Tac. Germ.2.5, liuperti. Tura mihi supra tri- 
bunatus eL praeturas et consulalus ascêndere videor, il 
me semble alors que je plane au-dessus des tribu- 
nats, etc., id. Or. 7. — De là 

ascendens ( adsc), entis, Pa. * < — 1° ) r^> mâcbina, 
machine pour monter, échelle d'assaut :u\^&Q.i scriplis 
suis oslendit se invenisse.... ascendentem machiiiam, 
qua ad murum piano pede transilus esse posset , une 
machine ascendante [espèce d'échelle d'assaut qu'ts'éz 
levait et se développait par un mécanisme cache}, Vilr. 
10, 19. — 2°) chez les juristes , les ascendentes sont 
la parenté en remontant Ift ligne ascendante , les as- 
cendants (père et mère , grand père, bisaïeul, etc.) 
opp, aux descenden les, descendants (enfants, petits-en- 
fants, arrière-petits- enfants , etc.) i Incësium com- 
mittit, qui ex gradu ascendenliiini vel descendeiHium 
uxorem duxerit, Paul. Dig. i3, 2, 68. 

* ascensïltïlis (adsc), e, adj., oit l'on peut 
monter, que Pon peut gravir ; r<j jter, Cozl. Aur. 
Tard. 3, 1. 

ascensïo ( adsc. ), ônis , f. [ ascendo ] , ascension, 
action de monter sur qqche (plus rar. empl. que âscen- 
sus) : Ad birïindiniuum nidum visa est simia, Ascen- 
sionefn ut faceret, âdmoliriei", essayer dé monter, 
* Plâut. Rud. 3, i, 7. Ut (stêllffi Mercurii, Yéneris, 
Marlis, etc. ) per gradu um ascensionem perciirrenles 
alius àlia circuitioiiîs inagniludinè ab occidénte ad 
orientetn in mundô pervaganiur, Fitr. 9, 1, p. 208, 
éd. Rodé. — Au fig., action de s'élever par degrés, 
de monter, progrès , élévation : Quorum ( oratorum ) 
qure fuerit àscensîo, et qûâm in omnibus rëbus diffi- 
cilis oplimi perfectio, etc., par quels dégrés ont passé 
ces orateurs et combien en tout genre il est difficile 
d'atteindre à la perfection , * Cic- Brut. 36, 137. — 
[dans le sens concret, montée, Hieronym.\ 

"* àsceiisor ("adsc. ), ôris, m., qui monte : <^j montis 
Dominici, Hieron. in Rufin. 1. — Celui qui monte un 
chameau, un cheval, ÏHeronym. 

1. ascensus (adsc), a, um, Partie, de ascendo. 

2. ascensus (adsc.), ûs,m. [ascendo], action de 
monter, ascension : Novissimos premere et primos pro- 
bibere ascensu.... cœperuut, Cœs. B. G. 5, 32. Alios 
ascensnm undique lentave jubet, de tenter l'assaut, 
Liv. 42, 65, Capla ascensu munimenta, Tac. Ânn. i3, 
39, Bach. Not. oit. Homines audaces âb ejus lempli 
adilu alque ascensu repulisli, Cic. Dom. ni; de même 
Liv. 25, 36. Exciîlior somno et summi fasligia lecli 
Ascensu supero alque arreetîs àunîbus asto, Virg. JEn. 
2, 3o3. Ascensus siderum , lever, ascension des astres 
au-dessus de l'horizon de notre hémisphère , Plin. 29, 
4, i5. — S'emploie aussi au plitr. : Hostes partîm per 
ruinas jacentis muri transcendere conanlur : partini 
scalis ascensus tentant, Liv. 36, 24. — Au fig.: 01- 
lisque ad bonoris aniplioris gradum is primus ascensus 
esto, Cic. Leg. 3, 3. Olla propler quœ dalur homini 
ascensus in cœlum , ces . vertus qui donnent aux 
hommes l'entrés du ciel, id. ib. a, 8. — 2°) par me- 
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ton. (abstr.pro concreto; cf. aditus, accessus et autres) 
rendrait par lequel on monte quelque part , montée, 
chemin montant, accès, degré : ïnainbulans alque 
ascensu ingrediens arduo , Cic. De Or. i f 6r, 26t. 
Ipse iu oppidum noluit ascêndere, quod erat difficili 
ascensu atque arduo, parce qu'il y avait une côte dif- 
ficile à gravir, id V>err. 2, 4, 23. Nain fréta prospi- 
ciens laie rigel ardtius alio Tmoliis in asceiisù, Ovid. 
Met. 11, i5i. Quœ rôdes sine cella fiunt, tribunal 
babent et ascensum ex suae diametri lertia parte-, et des 
degrés , un escalier, Vitr. 4, y, p. 03, éd. Rude; de 
même id. 5, 6, p. irr, ib. Ascensus déinde avibus ad 
tabulata per utramque cellam datus junctis pàriett 
modieis asserculis, Colum. 8, 3, 6. — Ait fig. : échelon, 
degré : îii virlute multi ascensus, beaucoup de degrés^ 
Cic. Plane. 25, fP'und. 

Ascerris, 'ville des Lacetani, dans /'Hispahia 
Tarraconensis, peut-être au i\ 7 . t/ J Origia. 

*f ascctcrïa, ortim, n. — àôy.rjT^pià , séjour des 
ascètes (-voués à Dieu, à la vie ascétique)^ couvent , 
Cod. Just. i, 3, 33. 

•f ascëtrïse, arum, f. ^± àô-y.yj'rpiàt, femmes 
vouées à Dieu, a là vie ascétique, religieuses , Novell. 
Constit. just. 12a. 

Ascliàriàj /.- q. Ascania. 

AschaTia, la petite ville d'Asckach dans tànè t 
évêché de Wurzburg , en Bavière. 

A sener, Asser, Gem 49, 20; Num. 1, 40; 2, 
27; 26, 47; Deut, 2i, 25; Aseritis, idis, Joseph* 
Aniiq. 5 , 1 ; nom des Israélites dàris ta Galilée; ils 
étaient bornés à P E. par la tribu de Nephiliâli, ait 
N. par le territoire dé Sidon , à l'Ô. par le Mare Ma^ 
gnnm , au S. par Sebulofi et le Carmetus Mons ; cf 
Judic. r, 3i; Josue, 19, 24 sq. 

Ascher, Jôsue, 17, 7; Âsea', Hleronynu; ville de 
la Sâmaritis, selon Êusèbej dans la tribu dé Mariasse, 
sur la route de Neapolis ( Sicbein j à ScythopOlis. As* 
suri m , hab. 

Aschetôs, \,m. (aLâyèÏQt,] qu'on ne petit retenir) , 
nam d'un cheval, S ta t. Theb. 6, 524. 

aseïâ y âe, /. [ de la nféme famille que k\vJr\ ] , haché 
des charpentiers i rocvm ascia wfe roLiTO , Fragm. 
3ïïî Tab. dans Ci g, Leg. 2, 23 : cf. D'trksen , trad. 
p. 661 et suiv.; dé même 56, 57; îfi, 4o, 76, n b 3* 
Proverb. : asciam sibi iii crus impingere ou ilîidëre, 
se donner de la hache dans, ta jûtnbc, entamer sa 
propre chd'tr, c.-à-d. se faire tort à soi-même, agir 
contre son intérêt : ïpse mihi asciam iu crus impegi, 
Petron, Sat. 74, 16; cf. Appui, Meti 3, /?. 139, 6. 

2° ) houe, pioché, instrument d'agriculture : Secur'es 
simplices vel dolabralâs , sarculos vel simpiiees vel bi- 
cornes, et ascîâs iii àversa parte referentës rastrôs , 
Paît, r, 43, 3. 

3° ) truelle avec laquelle les maçons mettent et êtetl* 
dent la chaux sur lés pierres : Quum âutém babita erit 
ratio mâcerationïs , et id curiosius opère prœpârâiùm 
erit , siimatur ascia , et quemadmodum maleria dolàlùr, 
sic calx rn lacu macerala ascietur. Si ad asciam offen- 
derint calculi, non erit temperata :.... Quum véro 
pinguis fuerit et recte nïaceTata cirôa id ferramerilum , 
ùti gliitinum haereiis, onïni ratioiié probabît se èssë 
lemperalam, Vitr. 7, 2 ; de même Palldd. 1, 14. Sal- 
les monuments funéraires on trouve Irès-souvbnt figurée 
une. truelle semblable êl dans l'inscription la formulé 
suivante: Sub ascia oit ad asciam dedicalum , c.-à-d. 
consacré à un monument funéraire encore sous Id 
truelle ( cela avait probablement lieu pour préserver dés 
dégradations des monuments encore vides) : Offkrrî 
cvravit svb ascia. dï>., Inscr. Ofcll. n à 249; de même 
ib. w°4464i 4466. qvëm tvmvlvm dvplicem rôsviT 

ET SIBI ViVVS rOSTERiSQVË SVIS Et SVB ASCIA I>EniCAVÏT, 

ib. if 4465; de même ib. ii° 4467. ï'ater et mater 

FILIÔ DVLCrSSIMO AD AStilABÎ DËDÎCATVM rOSVËRVMT , 

ib. «°4468. 

Ascïïïurgîtini, Tdb.Theàd.; ville des Gugerni, 
dans ta' Galliâ Beïgicâ, dont la Fable attribue là joii- 
dation à Ulysse. Peut-être un dés 5o châteaux forts 
qiiè Drusus construisit sur le Rhin ; cf. Tacit. Germ\ 
c. 3, et Bis t. 4, 02; auj. Asbùrg ; selon Mariner t, le 
village d'Esséhbeig, vis-à-vis de Ditisburg. 

Asciburglus, Ptol; Tacit. Germ. d 43; Jùguîn 
conlinuum Monlium, Tac. I. c; Asciburgii Montes, 
Coll.; Gigantei Moules; le Rieserigebirge (montagnes 
des Géants), appartient à la chaîne des Sitdèics ; 
commence aux frontières^ de l'Oberlàusitz, sur teftçuvc 
Qucis, s'étend à travers les principautés de Jatœr et 
Schweidnitz, en Silés'ie, jusqu'à la principauté de Muns- 
terberget au comté de Glatz; cf. Sudêti Montes. 

AscïImrgiU.ni, Eïiibrîcà, Emerîca, Emc- 
riciim, la ville prussienne d'Emmerich , Emricli , 
sur le Rhin , district administrai, de Clè'ves. 
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— &chafnabtirgunL,fa ville d Aschaffenburg, 
a l'endroit ou Y Aschafj se jette dans le Main, dans 
le cercle au-dessous du Main en Bavière , à S Là l'E> 
de Francfort, à 6 l.auti.d'Erbach et à 6 de IMayence. 
Scbafnaburgensis , e. 

1. * aseïo, are, v. a. [ascia, n° 3], travailler, 
remuer avec la truelle, gâcher : Sumalur ascia, el 
queraadmodum materia dolalur, sic calx in lacu ma&e- 
rata ascielur, Vitr. 7, 2. 

2. a-seïo (adsc), îvi (jamais ii), ïre, 4- v. a -> 
comme adoptare, arrogare et autres, transporté de la 
sphère officielle dans la langue de la vie commune : 
prendre, adopter sciemment qqn, en quelque sorte 
sciendo (= sciscendo) assnmere ; cf. ascisco (de même 
que srio empl. rar. dans cette sign.; peut-être seulement 
dans Virgile et Tacile)\ s'associer, s'adjoindre qqn : 
Si Turno exslincto socios sum ascire paralus , si, Tur- 
nus mort , je dois m' attacher ces nouveaux alliés, 
Firg. Mn. 12, 3S. MuHaque se incusat, qui non acce- 
perit tiltro Dardanium ^neam ger.eruraque asciverit, 
et de ne % avoir pas pris pour gendre. , id. ib. 11, 4?2- 
Germanicnm,I)ruso orium, octo apud Rhenum legîc- 
nibus imposuit, ascînque per adoplionem a Tiberio 
jussiù et obligea Tibère de l'adopter, Tac. Ann. r, 3. 
Precibus uxoris eviclus Tiberio Germanicum, sibi Ti- 
berium ascivit, ii fit adopter G er-.,ianicus par Tibère, 
et lui-même adopta Tibère, id. ib. 4, 5 7. Neque enïm 
ambiguë fremebanl . emissas a Magontiaco Batavorum 
cohorles, dissinuula'.os Civiîis conatus, asciri in soeie- 
tatem Germanos , id. H'tst. 4, 24. Neque Anlonium 

. Primum asciri înter comités aDomiliano passus est, 
id. ib. 4, So. Non ex. eommendatione âut precibus 
cenlurionum milites ascire, sed optimum quemque 
firielissimum qiiemqac pulare, id. Agr. 19. — Delà 

a-sels c© ( adsc. ), îvi (jamais ii dans la latinité, 
classique et antérieure au s\»clc classique). ïtum, ëre, Z. 
*y. aci. — 1°) adopter qqeie en l'approuvant, trouver 
bon, admettre y agréer, approuver (sciscendo assumere) : 
Tolum hoc, jndiees } in ea luit posilum semper ralione 
a(t[ue sentenlia , ul quum jussisaet populus Romanus 

aliquid, si id asci vissenlsocii popuii ac latinî ut 

tum iege eadem is populus tenerelur, si le peuple ro* 
main avait porte une loi et si les peuples alliés et la- 
tins Savaient adoptée , de, Balb. 8, 20. ïnnumerabiles 
alîce leges de çivili jure sunt latœ (qnas Lalini volue- 
runt asciverunt), les Latins ont adopté celles qu'ils ont 
voulu, id. ib. § 21. Constat cosqui primum ejusmodi 
scita sanxerint po])ulÏ5 csLendisse ea se scripturos 
atque lalurôs, quibus illi ascilis susceptisque lionesle 
beateque viverent; id. Leg. 2, 5. Tu vero isla ne asci- 
veris, neve fueris commenticiis rébus assensus, toi } 
n'approuve point cela, id. Acad. 2, 4°, 125. Yos au- 
tem mihï veremini, ne labar ad oninionem, et aliquid 
asciscam et comprobem iucotmiium : quod minime 
vultis , el que je tf adopte et approuve qqche d'inconnu, 
id. ib. 2, 45 , i38. 

2°) en parlant de personnes : adopter.^qqu avec un 
certain caractère, en telle ou telle qualité, comme tel 
ou tel (citoyen, allié, fils, etc.), recevoir, prendre , 
se donner, adopter, accepter pour, s'adjoindre , s 1 as- 
socier comme: Rursusin antîquas referuntur religiones 
Et dominos acreis asciscunl, omnia p.-sse Quos miserei 
"credunl , et se donnent des maîtres despotiques , huer. 
5, 88, et 6, 63. Perficiam profeclo ut hune À. Lici- 
n*>m non modo non segregandum , qnum su civis, a 
numéro civium, verum eliam, si non esset, putelis 
asciscendum fuisse, qui! faudrait l'admettre dans ce 
nombre, Cic. Arch. 2, fin.; cf. id. Balb. r3; Nep. A et. 
3, 1. TSumam Pompilium..., regem alicnîgenam pairi- 
bus aueloribus, silii ipse populus ascivit eumque ad 
regnandum, Sabinum bomiiiem , Romam Curibus 
accivit, le peuple se donna lui-même un roi étranger, 
de. liep. s, i3. Me inaurala slalua donaraol ; me 
patrontim iimira asciveianl, ils m'avaient pris ou 
adopté pour unique patron, id. Pis. ri, 2 5. Socios 
sibi ad id bellum Osismios, Lexovios, Nanneles, etc., 
ascïscnnt, Cœs. B. G. 3, 9, 10; de. même id. ib. 1, 5, 
4; Sali. Catil. 47. Marcel lu m , qui se Cresaris causam 
defensurum profilebalur, ducern asciverunt prœlorem- 
que appellarunl, Hirt. B. Alex. 59,2. Gêner inde 
proveclo annîs asci lus > son gendre lui fut associé, 
Liv. 21,^2; cf. Qui non arceperit ullro Dardanium 
JEnean generumque asciverit urbi, Vu- g. Mn. it, 
472; 12, 6r3; de même Tac. Hist. 1, 5q. Ilaqueadop- 
lalus es, non, ut prhis alius atque alius, in graliam 
uxoris. Ascivit te filium non vilricus, sed prineeps, t'a 
adopté pour fils, Plin. Paneg. 7, 4. Tribu ni cenluric- 
nesque et vulgus mililum induslria, licenlîa, per vir- 
tules, per voluplaies, ul cuique ingenium , ascisce- 
baiilur, quant aux tribuns , aux centurions, aux sol- 
dats, il attirait diversement les divers caractères : 
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régularité } licence, vertus, plaisirs, rem* en lui con- 
courait à gagner les cœurs, Tac. Hist. 2, S^fia. Quo 
et ipso aucla suspicio est opinantium, successorem 
ascitum eum (Tiberium) necessilate magis quam ju- 
dicio, Suet. Tib. il, fin., et passim. ---Dans les his- 
toriens il se trouve aussi avec in ( in civilatem , socie- 
ta tem, sénat um, nomen, etc.): Ex quo asciti sumus 
simul in civitàtem et patres, admis en même temps et 
parmi les citoyens et parmi les sénateurs , Liv. 6, 4°) 3. 
Clausus, origine Sabina, simul in civitalem Romaham 
et in familias patriciorum ascilus est, Tac. Ann. 11, 

24. Iisdem diebus in numerum patriciorum ascivit 
Csesar vetustissimum quemque e senatu, id. ib. 25. 
Une fois r^j inter patricios, id. Agr. 9. Chauci, quum 
auxilia pollicerentur, in commililitim ascitisunt, id. 
Ann. i, 60. Si te pri valus lege curiala apud pontiflees, 
ut moris est, adoptarem, mibi egregtum erat Cn. 
Pompeji et M. Crassi subolem in pénates meosascis- 
cere, etc., id. Hist. 1, iS. Crispum G. Salluslius sororis 
nepotem in nomen ascivit, id. Ann. 3, 3o. Àsciturus 
in nomen familiae suœ Neronem , devant adopter Né- 
ron, Suet. Claud. 3g. Pisonem.. ., Icstamenlo semper 
in bona et nomen ascitum, repente e média salulan- 
tium lurba apprebendil : filiumqueappellans, perduxil 
in castra, ac pro concione adoptavit, admis à porter 
sou nom et à partager ses biens, id. Galb. 17. — 
Transporté par me tapit, de la sphère du droit public 
dans celle de la vie commune. 

3°) en gén., prendre, attirer ou appeler à soi, 
adopter qqn ou qqche, et, en parlant de choses, souv. 
s'approprier, adopter, emprunter (diff. de adjungere 
et assumere en ce qu'il renferme l'idée accessoire de 
poursuite, de négociation ou de réflexion personnelle; 
cf. Herz. Cœs. B. G. 3, 9, 10; Sali. Catil. 24, 3 ) : 
Hune exordia sunt solis Iunaeque secuta, et Inter 
ulrasque globeî quorum vortuntur in auris Quae neque 
terra sibi ascivit, nec maxumus œlher, ensuite vint la 
Fiais sance du soleil, de la lune, des astres dont les glo- 
bes roulent au milieu de Hoir, entre les deux extrêmes 
et que ni la terre ni Péther immense n'ont attirés à eux, 
Lucr. 5, 474. Spem si quam .âEtolum ascilïs habuislïs in 
3rmi£, dans les armes des Ètoliens associées aux vôtres, 
Firg. jfên. u, 3o8.Nemo, nonmOdoRoma?, sednecullo 
in angulo tolius Ilaliae, oppressus aère alieno fuit, quem . 
non ad bocincredibilescelerisfœdus asciverit, ^«7/ /2*<z/7 
appelé à entrer dans cette ligue criminelle, Cic. Catil. 2, 
4, fin. Colleclis undique perditis bominibus , servis ad 
Iibertalem vocatis, exsulibus omnium civitatium asci- 
tis, receptîs latrouibus , etc., ayant ramassé les bannis, 
de toutes les nations, Hirt. B. G. 8, 3o. Ea tempes- 
late plitrîmos cujusqne generis homines ascivisse dici- 
tur, muheres eliam aliquot, etc., Sali. Catil. 24, 3. 
Yejenies re secunda elati.... quum tamen nullam pu- 
blici consilii societatem movissent, volunlarios undique 
ad spem praedre asciverunt, enrôlèrent de toutes parts 
des volontaires par F appât du butin, Liv. 4 } 3r, 3. 
Yi lempestatum Cythnum insulam detrusus, mililum 
quOsdam ex Oriente commeantium ascivit, Tac. Hist. 
2, 8. In conscientiam facinoris pauci ascili , peu furent 
mis dans la confidence du crime, id. ib. 1, 25. — 
Poétiq, asciscere pour e^j se ou ascisci , s'adjoindre à 
qqn ( cf. accingunt omnes operi , Virg. Mn. 2, 235) : 
Ascivere tuo comités sub numine dîvse Centuin omnes 
nemorum, cenlum de fontibus omnes Najades, etc., 
Grat. Cyneg. 16. — b) en parlant de choses: Satur- 
nins me sic iofixit Juppiter; Jovisque numen Mulcibri 
ascivit manus, Ait. dans Cic. Tusc. 2, 10. Asciverunt 
sibi illud oppidum piratas, primo commerciu, deinde 
etîam socielate, les pirates s'associèrent cette ville, 
d'abord par le commerce, ensuite par un traité d'al- 
liance, Cic. Verr. 2, 4, 10. Ceres et Libéra,.... qua- 
ru m sacra populus romanus a Grœcis ascila et accepta 
lanta religione et publiée et piïvatim luetur, etc., 
dont le culte, emprunté aux Grecs, etc., id. ib. 2, 5, 72 ; 
de même id. Harusp. Resp. i3, 27. Ibide Coroniden 
circu influa Tibridis alveo Insula Romulea3 sacris 
asciverit urbis. Ovid. Met. i5, 626, He'tns. {cf. Web. 
Liteau. 8, 83 1). Ne quid divini juris, negligendo pa- 
trios ritus , peregrinosque asciscendo , lurbarelur, et 
en adoptant les cérémonies étrangères, Uv. 1, 20. 
Caria et Phiygia et Mysia, quod minime poliLze mini- 
meque eleganies sunt, asciverunt aplum suis auribus 
opimum quoddam et lamquam adîpatum dicliouîs 
genus, adoptèrent un genre de diction épais et lourd, 
approprié à la grossièreté de leur oreille, Cic. Or. 8, 

25. Quïc (verba) prîscis memorala Catonibus atque 
Celbegis, "Nunc si lus informis premit et déserta ve- 
tustas; Asciscct nova, quœ genilor prodiixcrk usus, // 
cn adoptera de nouvelles (expressions), que C usage, 
-créateur infatigable, aura fait naître, " Hor. Ep. 2, 
2, 119.— Confirmât auiem illud vel maxime quod 
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,psa natura asciscat et reprobet, id est voluptalem 
et dolorem , ce que la nature elle-même recherche et 
fuit y Cic. Fin. 1, 7, 23. Minimeque vero probaïur 
Jmic disciplina, de qua loquor, aut amicitiam aut 
justiliam propter utilitales ascisci aut probari, id. ib. 
i, 21, 70. Levitale et suavilate delectans (voluptas) 
sic ab érrore mentis, lamquam salulare aliquid 
adsciscilur, id. Leg. 1, 11. Si voluptatem natura no- 
suisse in ils rébus videatur quae prima3 appetuntur 
multa lurpia sequanlur. Salis esse autem argumenti 
videtur, quamobrem illa, quîe prima sunt ascita nalura 
diligamus, quod est nemo, etc., has igîtur ipsas (co- 

gniliones) propter se asciscendas arbilramtir, etc 

Arles etiam ipsas propter se assumendas putamus, id. 
Fin. 3, 5, 17; cf. Beier Cic. Off. 3, 3, i3 t p. 2o3. 
Iccirco liane consuetudinem lubenter ascîvimus, nous 
avons adopté volontiers cette habitude, id. Brut. S^^n. 
— c) o^sibî, comme arrogo, s'attribuer, s'anoger 
qqche (très-rar. ) : Ipsa vero praîceplâ sic illudere so- 
lebal (Charmadas), ut ostenderet non modo eos illius 
expertes esse prudentias quam sibi asciscererit, sed 
ne banc quidem ipsam dicendi ralionem ac viam nosse, 
que non-seulement ils manquaient de ces lumières qu'ils 
s'attribuaient, etc., id. De Or. r, 19, 87. ObjicieljânL 
eliam eloquenlias laudem uni sibi asciscere et carrm'na 
crebrius faclitare, ils lui reprochaient encore de s'ar- 
roger à lui seul la gloire de F éloquence et de faire 
des vers plus fréquemment , Tac. Ann. 14, 5%\cf. Cic. 
Dom. 36, 95. — d) ascîtus (opp. à propre, inné, 
naturel), acquis, amené, étranger : Tanla suavitas 
erat sermonis latini (in Altico), ut apparerel in eo 
nativum quemdam leporem esse, non ascitum, ren- 
ferme une grâce native,' et non produite par l'art, 
JSep. Att. 4. Qui fessus bellis, aseïtas munere prolis, 
Piimus iler noslris oslendit in aîlbera Divis, Siat.SHi; 
r, 1, 23. Genilos esse vos mihi, non ascitos milites 
crédite, croyez que je vous tiens pour mes soldats 
naturels, et non étrangers, Curt. 10, 3, 6. Prisca dea 
est alilurque cibis quibus ante solebat, Nec petit asci- 
tas luxuriosa dapes, des mets recherchés, Ovid. Fasl. 
6, 172. 

*4°) ordonner de même qqche, eliam scîscere : al- 
TEav-ai ( se. genus sacerdotuin) iKTERrsETETVR fati- 

DICORVM ET VATVM EFFATA IKCO&KITA QVORVM ( S C. fa- 

tidicorum et valum effala ) eehatvs rorvnvsQVE asci- 
verit, Cic. Leg. 2. S. ( « Asciverit est etiam sciverit, 
eliam decreverit. Nam Decemvirî Oracula Sibyliina 
non consulebanl nisi decrelo senalus aut popuii, u 
Wjtt. ; voy. Moser sur ce passage. 

Ascitae', Plin.; A^xtrat., Ptol ; Sacbalilae;/'e«^/fi 
de /"Arabia Félix, sur les côtes du Sacbaliles Siuus; (V 
vivait de piraterie. 

aseïtes; a?, m. = àay.iTY,ç, se. uSpwiJ', ascite, hy- 
dropisie de l'abdomen, Cœl. Aur. Tard. 3, 8; Plk. 
P^aler. 3, 12 ( écrit en grec dans Cels. 3, 21 ). 

t. ascîtus (adsc. ), a, um, Partie, de ascio. 

1. * ascîtus ( adsc. ), ûs, m. [ascisco ], action de 
prendre, d'adopter ; de rechercher; recherche, pour- 
suite, désir, appétit, synon. ^/'appetîlus : Yoluplalis 
alii primum appetilum pulant, el primam depulsioiiea 
dolorïs; alii censent primum ascitum, non dolcrc, el 
primum declinalum, dolorem, Cic. Fin. 5, 7. 

Ascius 1 àf. Axius. 

*fascïus, a, um, adj. = àcrxto; ( sans ombre) : 
*^ loca , pays situés sous la ligne entre les tropiques, 
contrées ëquatoriales , Plin. 2, 73, 75. 

Asclapo, ônis , m., médecin de Fatras, contem- 
porain et ami de Cicéron , C ic. Fam. i3, 20; 16, 9, 2. 

Asclêpïâdes, œ, m., ^extaiinâSqç, — 1°) célèbre 
médecin de P ruse en Bithynie , ami de Crassus, Cic. 
De Or. 1, 14, 62; Cels. 3, 4; Plin. 7, 37; 26, 3; 
Cœl. Aur. Tard. 3, 8. — 2°) philosophe érétncn, 
aveugle. — 3° ) poète lyrique gi'ec, inventeur du mètre 
asclépiade (metrum Asclcpiadëum), nommé ainsi de son 
nom; par ex. Hor. Od. 1,1: Mreccnas,atavis édite regi- 
bus), Diomed., p. 008, P. 

Asclepiadeusj a, uni, adj.; vor. le mot précéd., 
«° 3. 

-j-asclcpïas, âdis, /. = àcxXrjTîtàç , asclépias, 
dompte-venin , plante, Asclépias Yinceloxictjm£/«/2.> 
Plin. 27,5, 18. 

AsclepïodôruSj i, m. ( 'AffxXvintôSwpo;), — 
a^) fondeur grec, Plin. 34, 8 (19); — ») P eUitre 
d'Athènes , id. 35, 10 ( 36 j. 

Asclcpïôdotus, i, m. ( 'Ao-ylrjîïiôooToç ), r - 
a) Cassius ~, Tac. A. 16, 33. — b) biographe de Dio- 
ctétien , Vopîsc. Aurel. 44. Cf. Prob. 22. 4 

f asclcpïon, ii, n., plante médicinale, nommée 
ainsi du nom d'Esculapc, 'A^x/^îtioç, Plin. 25,4, **■ 

Asclëtârio, ônis, m., mathématicien et temps ai 
Donatien, Suet. Dom. i5. 
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Asclum, i, n.; voy. Asculiim. ' 

Ascodrogïtœ, arum, m., secte hérétique, Cod. 
Theod. 16, 5, 65. TascodrogiUe , ibid. c. 10; Cod. i, 

5) ai. 
Ascomarci, Plut, 6, 7 ( 7), ai; /««/>/« de /ô 

Sarmatia Asiatica, ah #.-£. f/« Palus Meeolis. 

Asconis Fossa, Jornand. de Reb. Get. c. 29; 
canal allant du Pâà Ravenne. 

Asconîus, ii, m., Q. ™ Pedianus , grammairien 
très -savant de Padoue, qui, quarante et un ans après 
J.-C, écrivit un commentaire estimé sur Cicêron ; 
Qu'uitiL 1, 7, a4; 5, 10, 9; Hieronym. Chron. Euseb. 
HMCX1I; Donat. vita Virg. 16. Cf. Bœhr, Hist. de la 
litt. rom, § 260; ÏFeich. Poet. Lat.p. 274, et Madvig, 
DeQ. AscoiiiiPedianiCommGntariis(//awî. iSaS, 8); 
Klotz, Handbuch der lat. Lîttcr. Gesch. Th. 1, p. 108 
et suiv, 

fascopëra, a;,/. — àmtOTtripa, sac de voyage 
en cuir, besace, havre-sac : Alterius(jc. stature )collo 
ascopera deligala , Suct. Ner. 45. 

Ascordus, fleuve de Macédoine, se réunit à l'E- 

rigon, Liv. 44j /• 

Ascra,œ,/., "Acrxpa, bourg dans la Béotie, patrie 
a" Hésiode, à 40 stades de Tlwspies, Ov'td. Pont. 4, 
14, 3 r. — De là Ascrœus, a, uni, adj., Affxpaïoç, — 
a) d'Ascra : r^> nemus, Prop. 2, i3, 4. <~ poeta , le 
poète d'Âscra, c.-à-d. Hésiode, id. 2, 34, 77- '^ 
senex ,'même signification, Virg. EcL 6, 70; aussi pris 
subst. Ascrœus, i, m., Hésiode, Ovid. Am. i5, ir. De 
la — b) d'Hés iode: r^carmeu, c.-à-d. poëme pastoral, 
bucolique, Virg. Gcorg. 2, 176; Colum. 10, 436; c^j 
boves , q u Hésiode avait menés paître , Ovid. Fast. 6, 
14. — c) relatif à l'Hélicon : r^j fontes , Prop. 2, 

10,25. 

Ascrœus, a, um, adj,; voy. le prêcéd. 

a-serïbo (adscr. ), psi, piiim, ëie , 3. v. a., ajou- 
ter en écrivant; mettre dans un écrit ; écrire en sus : 
se construit absolt, avec le dut., avec ad, avec in suivi 
de C ace. ou de l'abl. : Antiquior diesin tuis asciipla li- 
terisquam iti Csesaris, ta lettre porte une date plus an- 
cienne que celle de César, Cic. Qa. Fr. 3, 1, 3. In al- 
téra epislola dietn non ascrîbis, tu ne mets pas la 
date t id. Alt. 3, 23. Terenlia magnos arliculorum do- 
iores liabet, et te et sororem tuam et inatrem maxime 
diligit salutemque tîbi plurimam ascribit, et Tullîola , 
deliciœ nostrae, et ajoute (dans ma lettre) beaucoup 
de compliments pour toi ainsi que ma petite Tullie, etc., 
id.iù. 1, 5 7 fin. Illud minime auguris, quod ascripsit, 
ob eatncausam populum Romanum calamilateni maxi- 
mam cepisse, mais ce qui n'est pas d'un augure, comme 
il 1 ajoute, c'est que ce soit pour cette cause que, etc., id. 
Divin. 1, 16, 29. Hoc iibi respondeo : ascripsisse euni- 
dem Sullam in eamdeni legem : sr qvid ivs eon esset 
R0GA.R1ER, etc.... Nam nisi esset, hoc in omnibus legi- 
bus non ascriberetur, que le même Sylla avait intro- 
duit dans la même loi, id. Cœcin. 33. Sine mora no- 
men suum in albo profîtenlium cilharœdorum jussit 
ascribi, Suet. Ner. 11. Si pateretur ascribi albo, id. 
Tib. 5i. Alqne ibi ,nugator homo (Seneca) Ciceronis 
errore deprecalur... Deinde adscribit Giceronem haec 
ipsa inlerposuisse , etc., Gcll. 12, 2, 9. — Coheredem 
sibi liberlum ejus ascriptum, id. Vitell. 14. Surtout 
frêq. empl. en parlant des suscriptions et des inscrip- 
tions : Hœc epislola est quam nos Syracusis in œdibus 
Apronn... invemmus... timarcbides verris accensvs 
iraomo salvtem dicit. Jam hoc quidem non repre- 
bendo, quod ascribit acceitsus : cur enim sibi bon 
scnbfc soli assumant? etc., je ne trouve pas mauvais 
qu'il mette ai tête de la lettre son titre c/'aecensus (huis- 
s 'er ), Cic. Verr. 2, 3, 66. Non credo ascriplurum 
esse MA.GN0 : non enim videlur id, quod imminuere 
!ege conalur, coucessurus verbo, je suppose qu'il 
omettra son titre de Grand ( Magnus ); car il n'est pas 
vraisemblable qu'il lui donne en parole un titre que sa 
lot tend à hà.Ôtcr enfuit, id. Agr. 2, 20. — Ut qui- 
dam artifices nostro fàciunt seculo, Qui pretium opé- 
rions majus inveniunt novo Si marmori ascripseruni 
Praxitelem suo, quand ils ont inscrit au bas d'un 
marbre le nom de Praxitèle ( signé un marbre du nom 
aePrax. ), Phœdr. 5, prof. 6. Quod Munitensi acie in- 
twemptorum civium lumulo publiée exslruclo ascrip- 
scrant pro liberlale eos occubuisse, ils avaient inscrit 
cette légende : morts pour la liberté, Suct. Aug. 1 2, 
£«.lJtquis!aUiarum litulis pronepotem se Q. Caluli 
^Pijolinisemperascripseril, id. Galb. 2. Ascriptum 
«columnis eiiam Gallos eum caiitaudo excitasse, id. 
- f. tfC. Proscriplionis tempore ad slaluam ejus as- 
criptum est, etc., on écrivit au bas de sa statue, id. 

f' 7°* "~ b ) att fig- a ) attribuer, rapporter à, îm- 
PJ l . r . a . aa " la cause de qqche : Hoc incommodum 
ôcipiow ascribendum videtur. cet inconvénient doit 
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être imputé à Scipion, ou: c'est sur Scipion qu'en doit 
retomber la faute , Gic. Invent. 1, 49. Panaces diis in- 
ventoribus ascriptum , le panacès dont la découverte 
est attribuée aux dieux, Plin. 25,4, n. Nec si quid 
ihers atque impia Uirba.... Audeal, ascri^s juveni, 
Claud. Laud. Stil. 2, 81. Et par hypallage ( cf. Rud- 
dim. 2, p. 393) : Hoc placitum patri. Cur aulem as- 
cribimus illuin His lacrimis ( au lieu de illi lias lacri- 
mas), id. Rapt. Pros. 3, 419; cf. id. Idyll. 6, 81. 

— p ) assigner, destiner, attribuer, attacher qqche 
à qqn : Eidem ( servo ) ascripsisse legatum , avoir 
destiné un legs au même, Plin. Ep. 4, 10. Poéiiq. : 
Tamen, scelesle , spiritu culpam lues, Oliin quum 
ascriplus venerit pœnae dies, quand viendra le jour 
fixé pour le châtiment, Phœdr. 4,11,8. — Ici se rat- 
tache le sens suivant : — y) <-vj sibi aliquid, noter qqche 
pour soi , le rapporter à soi , se l'appliquer : Qui fa- 
cere quae non possunt verbis élevant Ascribere hoc 
"debebunt exemplum sibi ^devront s'appliquer cet exem- 
ple, Phœdr. 4, 3, 6. 

2°) ierm. techu., enrôler, porter, inscrire sur la liste, 
enregistrer ( comme citoyen , soldat, colon, etc. ) ; 
Quœ quum esselcivitas îequissirno jure ac lbedere, as- 
cribi se in eam civilalem voluit, être inscrit, reçu comme 
citoyen, Cic. Ârch. 4. Si qui fœderatis civitatibus as- 
cri pti fuissent, id. ib. — Sibi quisquemilitiamsump- 
sere : quamvis indîgnus, si ila maluerat, urbanae mili- 
liîe ascribebatur, on l'enrôlait dans la milice urbaine, 
Tac. Hist. a, 94. — « Ascripti dicebantur qui in co- 
lonias nomina dédissent, ut essent coloni, » Fest. 
p. i3. Colouos Yenusiatn ascripserunt, enrôlèrent des 
colons pour V émise, Liv. 3r, 49 ; de même id. 32, 7; 
33, 24 ; 34, 4^ J 35, 9, et passim. Colonîam deduxil as- 
criptis veteranis, Suet. Ner. 9. De même aussi en 
parlant de députés : Mirali sibi legatos non revortier, 
Turpe œslimanles aliquid commissum a suis , Postali- 
quod tempus alios" ascribi jubenl, Phœdr. 4, [7, 16. 

— b) au fig. ce) compter, mettre qqn dans une classe, 
faire figurer parmi, mettre au nombre de : Quos reli- 
nere volunt (Vénères) ascriptosque esse in amore, 
qiùelles désirent retenir encore longtemps sur la liste 
de leurs amours, * Lucr. 4> n83. Ut maie sanos 
Ascripsit Liber Satyris Faunisque poêlas, Hor. Ep. 1, 
19, 4 (cf id. ib. i, 9, i3: Scribe tui gregis hune, el 
fortem crede bonumque ). ( Illum) asci'ibi quielis 
Otdinibus patiar Deorum, je le laisserai mettre au 
rang des dieux apaisés (prendre rang parmi eux ), 
id. Od. 3, 3, 35. Peuciuorum Yenedorumque et Fen- 
norum nationes Germauis an Sarmalis ascribam du- 
bilo, Tac. Germ. 46. Quos (Calvum, Brutum, etc. ) 
cur antiquis temporibus potius ascrîbatis quam nostris 
non video, id. Or. 17. — 6) ajouter, compter encore 
dans le nombre : Ad hoc genus ascribamus etiam nar- 
ra tiones apologorum, rapportons encore à ce genre les 
récits d'apologues, Cic, De Or. 2. 66. Admiratus 
eorurri fidem tyrannus petivil ut se ad amicitiàm ter- 
lium adscriberent, demanda qu'ils l'admissent en tiers 
dans leur amitié, id. Off. 3, 10, 45 ; de même id. 
Tusc. 5, 22. Hune ad luorum numerum iibenter ascri- 
bi lo, mets-le sans hésitaliom yjw nombre des tiens, id. 
Qu. Fr. 1, r, 5. Tu vero ascribe me in talem nume- 
rum, mets-moi dans le nombre, id. Phil. 2, i3. Qui 
Thucydidem. laudavît sua3 nostram ascribat senten- 
liam, joigne notre opinion à la sienne, id. Opt, Gen. 
Or. 6. Mea quidem sententia unus A. Gabinius belli 
marilimi rerumque gestarum On. Pompejo socius 
ascribilui', /. e. additur, est seul adjoint à Pom- 
pée pour faire avec lui cette campagne navale, id. 
Hanil. LQ,fin. De là se dit aussi des attributs d'une di- 
vinité: Jovi aquila asmbilur, est attribué à Jupiter, as~ 
signé , comme attribut spécial, c.-à-d, consacré à Ju- 
piter, Plin. 10, 5, 6. 

ascriptïcïus ( adscr. ) (— * tius), a, um, adj. 
[ ascribo, n° 2], qui est enrôlé, reçu dans quelque 
communauté ; inscrit, enregistré , adjoint ( comme ci- 
toyen, soldat, etc. ) : Roinulum aliosque complures, 
quos quasi novos et ascriplicios cives in cœlum recep- 
los pulant, que l'on pense avoir été admis dans le ciel 
comme autant de citoyens nouveaux et adjoints, * Cic. 
I\ r . D. 3, i5,fin. Ascripticii veluti quidam scripli di- 
cebantur qui snpplendis legionibus ascribebanlur. Hos 
et accensos dicebaut, quod ad legionum censum essent 
ascripti, soldats supplémentaires , surnuméraires, sup- 
pléants, Fest, p. li'jCf. ascripti vus. r+j servi, serfs, 
qui passaient, comme propriété, d'un possesseur à 
C autre , esclaves qui appartiennent à un domaine et 
font partie du fonds, espèce de serfs attachés à la 
glèbe, Cod. n, 47, 6. 

*ascriptïo (adscr. ), ônis, /. [ ascribo, n° i ], ac- 
tion d'ajouter ou ce qu'on ajoute en écrivant; addition, 
clause additionnelle : Déclarât ista ascriplio esse ali- 
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quid; nam , nisi esset, hoc in omnibus legibus non as- 
criberetur, Cic. Cœcin. 33. 

*ascriptïvus ( adscr. ), a, um, adj. [ascribo, 
n ° 2 ] , qui est enrôlé comme soldat ( surnuméraire ) 
( cf. ascripticius et accensus ) : « ( Plaulus) in Me» 
nœchmis ( 1, 3, a ) : Idem istuc aliis p.scriptivis ad 
legionem fierî solet. Ascriptivi dicti quod olim 
ascribebantur inermes, armatis mililibus qui succé- 
dèrent, si quis eorum deperisset, » Varro, A. L. 7, 
3, 92. 

ascriptor (adscr. ), ôris,m. [ascribo, n° i J, celui 
qui écrit son nom au bas de qqche ( d'une loi , par 
ex. ) qui contresigne , qui souscrit à, par suite, ap- 
probateur, partisan ( ne se trouve peut-être que dans 
les exemples suivants ) : Ut videlicel collegas suos as- 
criplores legis agrariae non repudiabit, partisans delà 
loi agraire, Cic. Agr. 2, 9. Denique etiam ille novi- 
cius Ligur, venalis ascriptor et suscriptor tuus, id. 
Dom. 19; Red. in Sénat. 4, 9 et ro, 26. 

ascriptns, (adscr. ), a, um, Partie, de ascribo. 

AscriTÎum^ 'Aerxpouïov, Ptol. 2, 17,5, selon la 
vulgata ; mais les meilleurs mss. donnent 'Axpoutov ; 
dans Pline 3, 22, 25, r43, les mss. de Sillig. offrent : 
Agrutum, Agrium, Garvium ; les anciennes édit. : As- 
ciivium; lisez Agruvium, ville de la Dalmatie , entre 
le Naro et î embouchure du Drilon; selon Hardouin, 
auj. Cattaro , capitale de l'Albanie Autrichienne, sur 
le golfe de même nom. 

Ascaa, Liv. 23, 27; ville des Carpetani dans 
/'Hispam'a Tarraconensis; Gronov. lit Arseua. On sup- 
pose que la médaille où on lit ASCV se rapporte à 
cette ville {Sestinï , p. 27; Ukert, r. 2, p. 370). 

AscnlamiS; a, um, adj.; voy. Asculum, n° i. 

Asculinns, a, um, adj.; voy. Asculum, n° 2. 

Asculum ( Asclum, «9/7. 8, 440, et Itin. Anton. ), 
i, n., 'Agt.quaov tô IIl%7]v6v, Strab. p. 241; 'Aa- 
xaov, Plut.; Dionys.j Sleph.; colonîa Asculanorum, 
Inscript, ap. Grut. — 1° ) capitale du Picênum, auj. 
Ascoti dans la Marche d'Ancône, Plin. 3, i3, 18;, 
Flor. 1, 18, 9; 14 ; cf. Mann. Italie, 1, p. 492. — De 
là Ascûlânus, a, um, adj., d* Asculum, asculan : ' r*j 
triumphus, Plin. 7, 43, 44; et Asculani, orum, m., 
habitants d' Asculum , Cic. Fontej. 14. — 2°) ville de 
l'Apulie, Asculum Apuîum, Cell.; Asculum, *A<7xou- 
Xov, Zonar. tom. 2, p. 47; '&q-xaov, Pluiarch. in. 
Pyrrh.; v\lle de /'Apulia I>auniaj auj. Ascoli d't Sa- 
triano, dans la Capitanata du roy. de Naples, à l'E. 
de Bénévent. Flor. t, 18, 9, Duker., — De là Ascûlî- 
nus, a, um, adj. asculin : r^j ager, Frontin. de Colon, 
p. 110. . 

As cura, Ptol.; ville de /'Armenia Major, dans la 
partie située entre le Cyrus et /'Araxes. 

Ascuris Palus, idis, Liv. 44, 2 ; lac de Thessa- 
lie, au N.~0. de l'Olympe, près de la ville de Lapa- 
ihus. 

Ascurum, Hirt. IJ. Afric. c. 23 ; ville de la 
Mauret. Tingitana , peut-être non loin de l'embouchure 
de /aJMalva. 

Ascurus, Arrian.; fleuve de Colchide, entre 
Athenaî et KhizEeum. 

f ascyroïdes, is, //. = àtrxupoetôéç, plante qui 
ressemble à /'ascyron , sorte de rue sauvage, Plin. 27, 
5, 20. 

f ascyron, i, n. = acrxupov, plante nommée aussi 
Androsaemon, herbe de la Saint-Jean, Plin. 27, 4, 10. 

Asdrubal; voy. Hasdrubal. 

Asâod; cf Asedod. 

Asdod, ( AsedolhJPisga, Josue, i3, 20; 'Aarçôcoô. 
çacrya, Sept.; (^â^cc 7 Euseb.; Fasga, Hieronym.; ville 
de la tribu de Rubën, dans la Perœa, près de la 
branche du mont Nebo. 

Asea, 'Agxk, aç, Pausan. Arcad. c, 44; Sleph., 
ville d'Arcadic, à l'E. de Megalopolis, au S.-O. de 
Tégée , oui' Alphée reparaissait. Aseala, œ, AaeaTTiç, 
Steph,; Asaeus, 'Aaaïoç, adj., Pausan. Arcad. c. 5^. 

Aseca, Hieronym.; Josue, 10, 10; i5, 35; 1 
Sam. 17, 1; 3 Ao7]y.a, Sept.; s Ao^xw, Joseph. An t. 6, 
10; ville de la Sephela ( Juda?a), selon Euseb. et Hie- 
ronym. entre Eleutheropolis et Hierosolyma ; elle fut 
assiégée par Nabuchodonosor (Nebucadnezar), Jerem. 
34 1 7, et habitée de nouveau par les Juifs à leur re- 
tour, Nehem. n, 3o. Entre A^seca, et Socho était 
le camp des Philistins quand David vainquit Go- 
liath. J 

Asedod, 'AceÔtôS, 3 Ao-Sw5; Asdod, 1 Snm. 5, 
1, 6, 7; Nehem. i3, 23; Jcrem. 25, 20; Amos j, 8; 
Sophon. 2, 4; Zachar. 9, 6; Azolus, Tab. Theod.; 
Plin. 5, i3; tj "AÇcdtoç, LXX; Actor. H, 40; Ptol. 5, 
16; Herodot.i, 157; Strab. 16, p. 522; Diodor. Sic. 
19, 85; Joseph. Ant. 6, 1 ; i3, 23 ; Eusèù.; ville des 
I Philislœi dans la Judîea, au N.-E, ^'Ascalon, au S, 

3i. 
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de Gad, devint, selon Josué, i5, 4, une dépendance de 
la tribu de Juda, mais demeura aux Pbilislifei, 2 
Chron. 16, 6; fui .prise par Usia, 2 Chron. c. l.;'plus 
tard par le générai assyrien Tarthan, Isaias, 20, x ; 
cf. Hérodot. L c, puis par Judas Machab., 1 Ma- 
chab. 5, 68 ; et enfin par Jonathan, 1 Machab. 10, S4 ; 
cf. Joseph. Ant, i3, 8; elle fut ensuite rebâtie par le 
général romain Gabinius, et doit être auj. le village 
dEsdud. Azotii, 'AÇwtloi, Josue, i3, 3, hab. Cf. Ne- 

hem. 4i 6. 

asella, se, /., dimin. [asina ] , petite dnesse : TJt ru - 
dit ad scabram lurpis asella molara, Ovid. A. A. 3, 
29p. De même Seren, Samm. rg, 10. 

AselliOj ônis, m. vieil historien romain, Cic, 
Leg. i, 2. 

*âsellulu§, i, m., double dimin. [asinus, asel- 
lus],/?^ ànon : Si aselluli, canes, porci humauum 
aliquid sapèrent, Arnob. 3, p. 109. 

asellus, i ; m., dimin. [ asinus J, petit âne, drion .* 
Grèges (asinorum fiunl) ferme mercatorum, uteorum 
qui e Brimdisino aut Appulia asellis dossuariîs compor- 
tant ad mare oléum aut vinum, etc., Varro, R. R.i, 6 
fin. Asellus onustus auro, * Cic. Alt. 1, 16. Ssepe oleo 
tardi coslas agitalor asellî "Vilibus aut onerat pomis, 
Virg. Georg. 1, 270. Induilurque aures lente gradien- 
lisaselli, Ovid. Met. 11, 17g; de même id. 4, 27; 
Eor. Sat, 1, g, 20; Suet.Aug. 96, et autres. — Pro~ 
verb. : Narrare fabulam surdo asello , raconter une his- 
toire à un âne sourd, c.-à-d. parler en pure perte, 
s'adresser à des sourds, Hor. Mp. 2, 1, 199' {forma 
d après le proverbe grec : » "Ovw tiç eXeyE jjlûôov, ôà 
Ta ùxa ixivet; cf. Schmid dans Hor. I. c. ). — Au 
fig. en parlant d'un homme qui sert aux plaisirs sen- 
suels, Juven.g, 92; Petron. Sat. i^fin,; Hieron. Vit. 
S. Hïlar. — 2°) constellation , les deux étions : Sunt 
in signa Caucri duas slellœ parvre, Aselli appellati , exi- 
guum iuler illas spalium obûnenie nubecula , quara 
Prœsepia appellanl, Plin. t8, 35, 80; cf. Hygin. Astr. 

2, 23. — 3°) poisson de mer très~estimé des Romains, 
peut-être aigre- fin ou merlucite : « Alia ( vocabnia 
piscium ) a coloribus, ut haec ; Asellus, Umbra, Tur- 
clus, Varro, L. L. 5, 12, 23; cf. Plin. 9, 17, 28. — 
4°) surnom romain, Cic. De Or. 2, 64) 258 ; Liv. 27, 
41, et autres. 

Asemona, Vulgat.; 'AcÉu-tova, Sept.; Azmon, 
IVum. 34» 4, sa.; Josue, i5, 4j °tt l a 'version dvs Septante 
porte SéXu-tdva, ville de la tribu dejuda, sur la fron- 
tière méridionale de la Judée, peut-être au S.-E. de 
Kadesch- Camea. 

yàsêmus, a, uni, adj. •=. acrï){jLO<; (sans signe, 
sans ornements) : r^j lunlca, tunique sans pouipre, 
Lampr. Alex. Sec, 33, fin. 

Ascna; cf. Ascua. 

Aser; cf Archer. 

Aseritis, i. q. Ascher Tribus. 

Asg^ilia, Piui.; île de la mer Egée, non loin des 
côtes de l'Eolie. 

1. Asïa, œ, f. (pour la quantité de l'A, cf. Jalin, 
Ovid. Met. 5, 648), °Aui<x, — a) origin., ville de 
Lydie ; plus Jard , la contrée qui appartenait à cette 
ville; de là Asius, a, um, adj., Asien : r^> palus, contrée 
marécageuse sur les bords du Caystre, Virg. /En. 7, 
701 ; cf. id. Georg. 1, 383, et Rom. Il, 2, 461, ei Asïa, 
nom d'une nymphe, Virg. Georg. 4, 343; cf. Hygin. 
Fab. prbœm. — Puis h) dans une acception plus large, 
empl. pour Asie mineure, Cic. MamL 6; Hor. Ep. r, 

3, 5; Virg. JEn. 2,556; Senec. Troad.6. De là aussi 
pour Pergame, Liv. 26, 24; Vell. 2, 4) cl comme pro- 
vince romaine v.olt? è^oyyiv (*/] tSitoç ■/odouu.évïj 'Acioç, 
Strabo. 17, p. .840 ), l'Asie proprement dite, qui com- 
prenait la Mysie , la Lydie , la Carie ei la Phrygie, 

Cic. Flacc. 27 ; Maiiil. 6, et pass. De là Asius , a, um, 
adj. ( Asiatictis ) : E Grœcia asias in villas compor- 
tasse magnum pondus omnium arlificum, Varron, dans 
Non. 466, 3. —Pour la Troade, Ovid, Met, 13,484. 
— Mt enfin, dans sa plus grande extension e) la partie 
du monde nommée Asie : Te, max.ume Caesar, Qui 
nunc extremis Asise jam viclor in oris, etc., Virg. 
Georg. 2, 171. Addam urbes Asiœ domilas pulsu ni- 
que Wipbaten, id. ib. 3, 3o. ( De là ensuite le nom 
a Asie mineure pour distinguer cette partie de l'Asie, 
Asia minor, Oros. r, 2 ), Plin. 5, g. Autre forme poé- 
tique : A,sis, ïdis, Ovid. Met. 5, 648. Voy. ci-dessous les 
articles spéciaux. 

Asia, Mêla, 1, i ; 2, 3; 3, 5; Plin. 4, n, 12; 5, 
3o; Liv. Epit. 89; Tacit. 12, 63 ; Flor. 3, 5, 10; 4, 
2; Vellej. Paterc. 2, 38; Spardan. Hadrian. c. i3; 
Lucan. 2, v. 674; Vilruv. 2, 3; Cic. Agr. 2, i5; vj 
5 A(7ta, aç, Sttab. p. 14, 32, 35, 614. 625, et passim; 
Scyl.; Polyb. Légal. i3 ; Philoslrat. 9, Vit. Apoll. c. 
Il ; Martian, Heracl. • Plato, r, 24 ; Joseph. Ant. i, 6 y 
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Acfiy), Dionys. Perieg. v. 7 ; l'Asie, la plus orientale 
des trois parties du monde connu des anciens, sépa* 
rée de l'Afrique par le Sinus Arabicus; de l Europe 
par ta mer Intérieure, la mer Egée, la mer Noire , le 
Palus-Mœotis et le Tanaïs , partout ailleurs entourée 
par C Océan; elle a été le berceau du genre humain, 
du commerce, des arts et des sciences; elle était par- 
tagée par le Taurus et Vlmaùs; arrosée par ï Indus 
et le Gange a l'E. t par tEuphrate et le Tigre à l'O.; 
outre la Taprobane, Rfiode, Chypre, Ténèdos, Chios, 
Icarie, Samos et les îles voisines , elle comprenait les 
pays appelés : Chersonesus Aurea; India extra et in Ira 
Gangem; Serica; Sinartim, Massagetarum, Choras- 
miorum et Sacarum Regio; Scythia extra et in ira 
Imaum; Albania; Iberia; Sarmalia Asîatica; Colchis; 
Asia Minor; Armenia; Mesopolamia; Syria; Pala3- 
stiua; Arabia; Sabsea; Mincea; Cbaldœa; Babylonia; 
Persia; Ariana; Margiana; Baclriana ; Sogdiana; elle 
était divisée par Slrab. 11, init., en cinq parties ; — 
a) entre le Tanaïs, le Pontus et /'Oceanus; — b) entre 
la Mare Caspium et /'Indicoscytbia; : — c) entre la 
Cappadocia et /'Armenia et la Media; — d.) entre 
/'Halys, le Taurus et extra Taurum; — e) entreles Sin. 
Arabicus, Persieuse/ Issicus, avec /'Ariana elles autres 
pays extra Taurum. Herodot. r, g5, la p>artage en 
Asia Su péri or, v\ avto A eux, aux environs du Tigris 
( Assyrie , SJJdie ), et en Asia Inferior, qu'il faudrait 
chercher vers Babylone. Toutefois Hérodot. r, 177, 
appelle l'Ionie , la Carie, la Lycie ( conquêtes d'Har- 
pagus, lieutenant de Cyrus ) : Ta y.àico t^ç 'Aertrjç, 
Inferiora Asiaâ; au contraire, les pays de l'intérieur, 
vers Sardes et dans le voisinage des lieux oh Cyrus 
commandait lui-même : Ta avtû aÙT^ç, Superiora 
Asîae. Cf. Hérodot. 1, 72. Asiâgënes, is ( AcLayevïiç), 
/. q. Asiaticus, Eutrop. 4, 4; AsiaDe, adv., QuintiL; 
Asianus, adj., Liv.; Asiani, Plin.; Aclor.6, 9; Asia- 
ticus, adj., Cic; Flor. 3, 5; Mêla, 3, 5; Asialici, 
Actor. 24, 19; Asis, ïdis, adj. f.; Ovid. 

Asia, se, Ptol.; ville de la Characene ( Susiana ), 
sur le Pasitigris, au S. de Susa, au N.-E. de Charax 
Spasîuu. 

Asia., se. Lydiïe, Stepli.; Suid.; cf. Eus ta th. ad 
Dionys. v. 634; ville de Lydie, au pied du Tmoius : 
c'est dans cette ville que fut inventée la cithare, y.i6àpa, 
selon Suidas. 

Asia; se. Terra, Virg. Georg. 1, v. 383 ; Aata, 
Slrab.; Euripid. Bacch. v. 64; cf. J A(7ioç Xetjiwv, Ho- 
mer. II. p, v. 461; contrée de Lydie, entre le fleuve 
Caystrus et le mont Tmoius. 

Asia cis Tanrnm, Liv. 37, 40; Asia Cilerior ; 
Asia intra Halyn, 'Acrta -^ évToç toû w A)lUOç, Hérodot. 
1, 28 ; Strab. 12, init.; 17, extr.; Asia inira Taurum. 
Eutrop. 4, 2; 9 A.<jia v\ évtÔç tou TaOpoy, Strab. 
p. 68, 1 18, 129, 490, 620, 673; Eustath. ad Dionys. v. 
620; Asia Minor, Paul. Oros. 1, 2; 'Acte ^ u,ixpà, 
Const. Porphyrog. 1, de Prov. ihem. 1; Inscript, ex 
œv. Arcadli Imp ; cf. Varro, L. L. 4, 3 ; Liv. 38, 39; 
Eutrop. 3, 14; 4. 4, 6, 18; 5, 4,5; 6, 6; Actor. r6, C; 
19, 10, 22, 26, 27, 3i; 1 Corinth. 16, rg; Apocal. 
1, 4; Asia Propria, proprie dicta, Plin. 5, 27; 'Acrta 
Yj iôt'toç y.aXoup.é\Y) , Ptol. 5, 2; Strab.; cf. Cic. pro 
Flacc. 27; Cic. il, epist. i5] Nepos, A aie. c. 7. 

Asia Citerîor ; cf. Asia cis Taurum. 

Asia extra Halyii, Asia extra Taurnnij 
au S.-E. de l'Asie. Cf, Asia Major, Ulterior. 

Asia ïnferior; cf. Asia. 

Asia intra ÎSalyxt, j . . . . _ 

Asia intra Taurum, j '■ ^ Asta ^s Taurum, 

Asia Major, Liv. 38, 39 ; 'Affta ^^6.\-{\, Const. 
Porphyrog. L s. c; cf. Varro, L. L. 4, 3 ; Asia Ulte- 
rior ; dans la partie S.-E. de l'Asie. 

Asia ïlïînor; cf Anatolia; Asia cis Taurum. 

Asia Palus, Virg. Mn. 7, v. 700 ; lac dans /'Asia 
Terra (Lydie). 

Asia JProeonsuIaris (Romana), 2 Corinth. 
1, 8; elle embrassait, selon Sigon. 1, 10, les pays 
appelés : Mysia, Pbrygia Minor, aïolis, Ionia , Caria, 
Doris, Lydia, Lycaonia et Pisidia ; mais vers la fin de 
la guerre de Mithridàte, outre les provinces nommées 
Cilicia Aspera et Campeslris, Isauria, Pampbylia, Cy- 
prus, elle comprenait encore une partie de la Phrygia 
Major, Cic. 3, epist. 8, ad App.; i5, epist. 4, ad. Cal.; 
5, epist. 20, 21, ad Alt.; la Pisidia, Cic. 1, De Divin. 
c. 1, et la Lycaonia, Cic. 5, epist, 20, ad Ait., et 
peut-être aussi Pessinus, Cic. 2, epist. 12. 

Asia E^roprîa, proprie dicta; cf Asia cis 
Taurum. 

Asia ©nperior ; cf. Asia. 
Asia ïUitcrïor ; cf. Asia Major. 
2. *ff asia, œ, /, chez les Tauriniens, seigle ( en 
latin sécale), Plin. 18, 16, 40, 
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AsiacCj Ptol.; ville de /'Arachosia, entre Choaspa 
et Gammace. 

Asiba, Ptol.; ville du Pontus Çappadocitis. 

Asichon, ville de /'Arabia Félix, sur le Sinus Sa- 
c!hajites. 

Asïâg-cnes, is, m., surnom de Scipio Asialicus 
Liv. 39, 44, et Sidon. Carm. 7, 80; cf Gronov. Obsert'. 
4, 3g r (p. 53 r, éd. Frotsch. ). Forme accessoire ASIA- 
GENVS, lnscr. Sepulcr. Scipiouum f «° 8. 

Asïane, We.; voy. le suiv. 

j&sïânas; a, um, adj., Acriavôç, asiatique, rela- 
tif à la province romaine d'Asie : * — ' res, Liv. 3r, 2. 

De là Asiani , pris subsl., les habitants de la province 
d'Asie, Cic. Att..i, 17, 9; Plin. il, 26, g8. — Dans 
la rhétorique on appelle asiani, asiatiques, les orateurs 
verbeux, boursouflés, sentencieux (cf. Asialicus), Quint. 
Inst. 12, lo, 1; 12, 16. Delà, adv., Asïâne loqui, id. 
ib. 12, 10, 17. 

jAsiarcnaj œ, m. = Amàpyjiç, grand prêtre et 
président des spectacles et combats dans la province 
romaine d'Asie, Cod. Theod. i5, 9, 2. 

Asïâtïcus, a, um, adf., AcriaTixoç, asiatique: 
f^j bellum, Cic. M and. 7. r^ mare, Plin, 5, 27, 28. 
f^j persica , fruit d'un arbre originaire de l'Asie, ej- 
pèce dépêche, id. l5, 12, 11; aussi absolt Asîaiica 
Colum. ro, 4i2.^pieturœgenus,P//«. 35, 10, 36, n° 7. 
r^j genus dicendi, dans la rhêt., style asiatique, c-à-d. 
trop chargé et trop riche , façon de parler boursoujlée. 
ou sentencieuse , propre aux Asiatiques , Cic. Unit. 
g5 ; cf. id. Or. 8, fin., et Asïanus. — Pris subst. Asia- 
licus, i, m., P Asiatique, surnom de L. Corn. Scipion, 
qui -vainquit Antioclius , et frère de Scipicn l'Africain, 
Liv. 37, 52; Gell. 7, 19; cf. Asiagenes. 

■f* âsïïnSj i, m., taon , espèce de mouche nommée 
plus communément labanus ( cf. Plin. 11, 28, 34 ) : en 
grec ottjTpo^ ( cf. Isid. Orig. 12, 8, i5): Est lurosSi-, 
ïari circa ilicibusque virentem Plurimus Albumumvo- 
lilans, cui nomen asilo Romanum est, œstrum Graji 
verlere vocantes; Asper, acerba sonans; quo tolacx- 
lerrita silvis Diffugiunt armenta, etc., Virg. Georg. 3, 
147 ( cf. Hom. Od. 22, 297 ). ( Du temps de Sênètjiie 
ce mot avait déjà vieilli ; voy. Senec. Ep. 58; cf. 
Plin. 11, 28, 34. ) 

asina, se, y! (le dat. etabl. plur. asiuabus ne repose 
que sur les indications de Prise, p. 733, P.; Rhem.Pal, 
i365, ib., ei Phoc. p. 1707, ib.; asinis, Plin. 11, 40, 
g5, serait, d'après cela, à considérer comme masc; cf. 
Schneid. Ar. n,p. 26, avec Charis. p. 3g, etRuddim. 1, 
p. 5o, not. 3i ), dnesse : Ex equo et asiua fil hinniiSj 
Varro, R. R. 2, 8, 1, 6; de même Colum. 6, 37, 4j 
Plin. 8, 44, 69; Pallad. 1, 3'ï, fin. r^> molend;iria, 
Paul. Dig. 33, 7, iS. — 2°) surnom romain, par ex. 
Cn. Scipio Asina, Macrob, Sat. 1, 6. 

Asinsens, a, um, adj.; i>0)-Asine. 

Asïoœus Sinus, Plin. i, 12; 'Affivaiioç v.ôl- 
ttoç, Strab. 8, p. 35g; Coronaeus Sinus, Plin. 4, 5 (7); 
Messeniacus Sinus , Strab. L c t Tburiales, Goupia- 
ttjç y.ôXîîoç; golfe de Mtssénie, entre les caps Acrilas 
et Tœuarium; auj. golfe de Coron, en Morêe. 

* âsïnâlïs, e, adf. \ asinus j, d'âne : Asinali vere- 
cundia ductus, Appui. Met. 4, p. i53, 3, Elm. 

àsïnârïus, a, uni, adj. [ asinus ], d'âne, relatif à 
l'âne : r^? mola, Cato, R. R. 10, 4, et 11 , 4. — Pris 
subst. : a) àsïnârïus, ii, m. értier, qui garde ou con- 
duit des ânes, Cato R. R. 10, 1 et ii.^i; Varro, R. 
R. 1, 18, 1 ; Suel. Aug. r , 96. — b) Asïoârïa, œ,/j 
titre d'une comédie de Piaule, l'Ashiaire. — ( Platner, 
Description de la ville de Rome, révoque avec raison 
en doute ce que dit Millier, Camp, de Rome, i,pp.Zel 

4, à savoir que la Via Asinaria , rue latérale à la "Via 
Latina,e/ /a Por la Asinaria (suivant la dénomination au- 
rélienne , précédemment P. Cœliniontana) étaient ainsi 
nommées tf'asmus , parce que c'était par cette porte et 
cette rue que passaient les ânes qui apportaient les 
légumes et fruits au marché de Rome ). Fcst. s. v. 

RETRrCIB-OS, p. 233. 

Asinarus, Atrivapoç, Plutarch. in Nie; Diod. 
i3, 19; Ao-o-ivapoç, Thuc. 7, 84, 85. Asines, is y 
Plin.; pet. ri», de Sicile; auj. la Fahonara, plus 
connue sous le nom de Fiumc di Noto. 

Asindo, Assîdoniu» Metnynina SWonia, 
ville de /'Hispania Baetica, à tE. de Gades; auj. Mé- 
dina Sidonia, prov. de Sevilla. 

Asine, 'Act(vïi, Homer. II. 2, 56o ; Strab. 8, p. 359) 
AsineHermionica,vj t Epu.6v7i 'Activa, Pausan. Mesien. 
c. 34 ; ville de /'Argolis , sur le Sin. Hermionicus, fl« 

5. de Tiryns, au N.-O. de Didyme. 

Asine, Ag.vt], Ptol.; Pausan. Messcn. c. Uj 
ville sur la côte méridionale de Messene, « 40 stad. 
au S.-O. de Corone, dans le voisinage du cap Acritas; 
était une colonie t/'Asine Hermionica , et elle donna 
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au Sin. Messeniacus le nom rf'Asinœus. Son port est 
mentionné par Thucyd. 4 ? i3, 54. 

Asinc, Strab. />. 363; cf. Polyb. 5, 19; ville de 
/<z Laconica , sur la côte occidentale du Sin. Laconicus, 
au N.-E. de Psamallms, 

Asines, d'après Hardoubi, i. a. Asinarus. 

AsinianuF, a, um, adj.; voy. Asinius. 

asïnïnus, a, um, adj., provenant de l'âne : ^ Per- 
çus, Varro, R. R. ï, 38, 2. r^ pulius , ânon, petit 
âne, id. ib. 2, 8. r*-> pilus, Plin. 8, 21, 3o, et passim. 
^pruna, espèce de prunes peu estimées, Plin. i5, i3, 

Âsïnïus, a, uni, adj., nom d'une famille romaine, 
dont le membre le plus célèbre, est Asinius Poliion, ami 
d'Auguste , fondateur de la première bibliothèque à 
Rome, qui écrivit une histoire de la guerre civile entre 
César et Pompée, perdue aiij., Cic. Fam. 10, 3r sa. 
Manu t.; Fell. 2, 125; H or. Od. 2, r; Virg. Ed. 4; 
Tac. Ann. 4; 34; Suct. Cœs. 3o; Gramm. 10; cf. 
Bceitr, Hist. de la litt. rom. § 192; Weich. Poet. Lut. 
p. i55, 293, 327, 395, cl pass. De là Asiirïânus, a, 
i\ni t adj.3 relatif à la famille Asinia ou à un de ses mem- 
bres : rv crimen, Cic. Cluent. i3. 

nsinns, i,m. t âne, Cato, lî. R. ro, 1 ; 11, 1 ; Farro, 
R.R.Z, 1, 14; 2,6, 1, et passim.; Colum. 6, 37, 8; 
7, 1, et passim.; Plin. S, 43 , 68, et passim. — Pro- 
verb. : Qui asinum non potest stratum credit, celui 
qui ne peut battre l'âne bat son harnais , c.-à-d, qui 
ne peut se venger de son ennemi même se venge sur 
un des siens, ou se venge sur un autre, sur un plus 
faible ennemi, Petron. Snt. 45, 8. r*-> in tegulis, un 
âne sur les toits, en parlant d'un événement étrange, 
ib. 63. rvj ad lyram , c'est un âne devant une lyre , en 
pari, d'un homme qui n'entend rien à qqche , d'après 
Varron dans A. Gelle 3, 16. — Aufig. en parlant d'un 
sot : âne, imbécile ; Ncque ego hommes niagis asinos 
umquam vidi,ye n'ai jamais vu d'hommes plus ânes , 
Plaut. Pseud. 1 , 2, 4. In me quidvis h arum rerum 
convenu Qnœ sunt dictas in slultum : caudex, stipes, 
asimis, plumbeus, Ter. Hcaut. 5, 1,4. De là emoL 
comme terme d'injure : Quid? tu aulem huic, asine, 
auscultas? âne que tu es, id. Ad. 5, 8, 12; de même, 
id. Eun. 3, 5. 5o. Quid nu ne le, asine, I itéras doceam ? 
Non opiis est verbis, sed fuslibus, Cic. Pis. 3o. 

ftsïimsca, se, f., espèce de raisin peu estimé, Plin. 
14, 3, 4, n° 9; Macrob. Sut. 2, 16. 

âsïo, Ônis, m., hiboux cornu, duc, oiseau, Plin. 10, 
^ 33; 29,6, 38. 

Asiongàuer, Vulgat.; Eziongeber, Num. 33, 
35; Dcut. 2, SjIWicov ràëep, Sept. 'AatwYydcëEpoç , 
Asiougaber, Joseph. Ant.S,6; Bérénice, Bepevïy.ï) , 
Sleph.; Joseph. I. c; ville de /'Idumiea ,- Édom, sur le 
Sin. iElanites, non loin ri^Eiaua, avec un port, d'où 
Salomon fit partir des navires pour Ophir, 1. Rcg. 9, 
26; 1 Chron. S, 17; auj. selon Bûsching, le port de 
Scharme, selon Niebuhr Dsjerm. Ce fut là que vint 
échouer la flotte de Josaphat, 1 Reg. 22, 49. 
Asiotae; cf. Jotîe. 
Asis, idis, f.; voy. 1. Asia, à la fin. 
Asis , peuplade scylhique sur le Bospoms Cimme- 
rhis. 
Asis Terra, idis, Ovid.; i. q. Asia. 
Asigarath , -ville de la Mauretania C^sar., entre 
les fleuves Ampsaga et Guîus. 

Asisia, œ, f. { Asesia, Assesia ); ville de TÀ- 
burnie. Assesiates./V/rt. 3, 21 (25), hab. 

Asisium, 'Acrieriov, Ptol. 3, 1, §53; Asisinatium 
•Municipiurn, Inscript, ap. G/ ut.; Assisium ; v % de 
l'Ombrie, à l'E. de Perusia ; auj. Assisi, dans les États 
Pontificaux, délégation de Pcrugia, au _A 7 .-0. de Spo- 
(eto, au N. de Rome. Asisinates, Plin. 3, 14 ( 19); 
Orell. inscr. i25o ; *A<ri<7Îvoi t Procop. B. Golh. 3, 12, 
hab. 

Asium, i. q. fcùs , SU. liai. 8, v. 445. 

Asiuni Pralums cf. Asia , s.-ent. Terra. 

Asius, a, um, adj.; voy. r. Asia, n° a. 

AsiiiSj», m.^filsd'îmbrasùs, compagnon d^Ênée-, 
T-.rg. j£ n . 10 , i23, éd. JVagn. N. C. 

Asius, le fleuve Asi, en Italie, a sa source dans 
les Apennins et se jette , non loin d'Orvieto, dans le 
Tibre. 

Asins, Clasîus, le fleuve Chiascîo, dans les Étals 
ae i Eglise , a sa source dans le duché d'Urbino, au 
pied des Apennins et se jette dans le Tibre. 

Asmareth, Esdr. r, y.,i^\Nehcm. 12, 29 ; Beth- 
Asjnaveth, Nchcm. 7,28; ville de Judée, dans la 
tnbu dcJuda ou de Benjamin, non loin d'Hierasoly ma. 

Asmirrea, Ptol. 6, iC, § 2 ; 3, ô, 6 ; Amm. Marc. 
23,*6 ; ville de la Serica {-Asie ) , au pied des monta- 
gnes du même nom; selon ' d' A 'n villa , auj. Khamil, ou 
fiamet, Hami, dans la Tartarie chinoise. 
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Asmirœi Montes, Ptol.; mon 
rica ( Asie), à l'E. des issedones, et 
de Cobi, Gobi ou Shamo. 

Asmurua, Ptol.; Azmorna, Amm, Marc; ville 
d'Hyrcanie, au J\\~E. des Portas Caspiae, dans le voi. 
sinage du fleuve Matera. 

Asna 5 Josue, i5, 33, 43; Euseb.; ville de la tribu 
de Juda, dans la Judée méridionale. 

AsnanS; Liv. 32, 5 ; montagnes de /Mliyria Graeca ; 
entre elles et /'Acropus coulait ï'Aous. 

Asnesum; la ville danoise d'Assens, Assense, 
dans l'île de Fùneu, à 6 lieues au S.-O. d'Odensee. 

Âsiiitlia, AssinAïa, Celi; Essçna ; Essendia, 
Li't/i.; la ville prussienne d'Essen, dans le district ad- 
ministr. de Diïsseldorf ancienne abbaye impériale de 
Bénédictins. 

Asnotli-Tliabor, Josue, 19, 34; probablement 
s A£avo>6, Euseb.; ville de la tribu de Nephthali^ au 
S,-E. de Séphoris ( Diocaesarea ) , dans la Galilœa In- 
ierior. 

Asocîiis, 'Ao-w^Etç, w Ago>^iç , Joseph. Fit.; loca- 
lité du Magnus Campus (Galilrea ). 

Asoi, Plin.; peuple de /'lndia intra Gangem, à 
CE. de /'Indus. 

■f asomatiiS; a, uni, adj. z= àf7W[xaToç, incor- 
porel, sans corps : Asomalo in profatu, Mart.Cap. 3, 
init. 

Asopia, *?] ^AcciiTita, Slrab t .S,f. 382, 408 ; contrée 
delà Sicyonia ( Achaja J, que ttavcrsail le fleuve 
Asopus. 

Asôpïâdes, œ, m., pat/:, s A(Tt07uàÔviç , petit- fils 
d'Asope, c.-à-d. Eaque i Ovid. Met. 7, 484. 

Asopis t idïs, Plin. 4, 12; /. q. Eubœa. 

Asôpis^ïdis,/. {^gén. gr. Asopidos , Ovid. Met. 
7, 616; accus, gr. Asopida, id. ib. 6, n3), 'AatùTitç, 

— ï 6 ) fille d'Asope, Eg'me 3 mère d'Eaque par Ju- 
piter, Ovid. Met. 6, 1 1 3 ; 7, 616. — 2°) sa fille Évadné, 
Ovid. Am. 3, 6, 41. — 3°) nom de l'île d'Eubée 
[ainsi nommée d'Eubée, troisième fille d'Asope), Plin. 

4, 12, 21. — 4°) adj., relatif à /'Asopus, c.-à-d. 
béotien ( Foy. Asopus ), Stat. Theb. 4, 370. 

Àsôpodôrus 5 i, m. ( 'Atramôôcopoç), nom d'un 
fondeur, Plin. 34, 8 ( 19 ), 

AsëpiiS; i, m. ( nomin. grec Asopos, Stat. Theb. 
7, 3x5; accus. gr t Asopou , Ovid. Am. 3, 6, 33), 
lAfftOTïoç, fleuve de Béolie; personnifié , c'est le père 
d'Êgine , d' Évadné et d'Eubée i grand-père d'Éaque 
( voy. Asopis et Asopiades ), Ovid. Am. 3, 6, 33. 

— 2°) fleuve de Thessalie, Liv. 36, 22. — 3") de. 
Phrygie, Plin. 5, 29, 29; voy. ci-dessous les articles 
spéciaux. 

Asopus, s A<twttôç, Strab. 8. p. 271, 382; Ptol.; 
fleuve de la Sicyonia , prenait sa source sur le mt Cyl- 
lene, coulait devant Sicyone et se jetait dans le Sin. 
Corinlbiacus. 

Asopus, Ovid. de art. am. 3, Eleg. 6; 'Acwtîo;, 
Strab. g, p. 382; i3, p. ^oH;Pfol.; Diodor. Sic. u, 
3o ; fleuve de Béotie, avait sa source sur lemt Cilhœron, 
coulait entre Thebas et Plalœœ, se jetait au I\ 7 . de 
l'Oropus vis-à-vis delà ville d'Êrétrie enEubée dans 
la mer, et doit s'appeler auj. Asopo. Parasopii , ïïa- 
pac-toTTtoi, SO-ab. Cf. JEsch. d. F. Leg. 

Asopus, 3 Acw7tôç TtoXtç, Strab.; Ptol.; Pattsan. 
Lacon. c. 22 ; ville de Lacouie sur la cote orientale 
du Sin. Laconicus, à 60 s (ad. ( 3 lieues ) au S. r/'Acrife. 

Asopus, Plin. 5, 29; flcuive de la Pbrygia Majoi^ 
près de Laodicea. 

Asopus, Liv. 36, 22 } fleuve de la Phlbiotis ( Thes- 
salie ), avait sa source sur /'OEta , et se jetait, au A 7 .- 
E. du Spercliius, d-ans le Sin. Maliacus. 

Asor, "AaoiÇij 1 HJachab. 9, 67 ; plaine dans la 
Galilœa Superior, non loin du lac Semecbonilis et du 
lac de Genesaretb. 

Asor, 'Acrcop, Asor Nova, 'Acrwp ^ Katvrj ; Hazor- 
Hadata, Josue^ i5, i5 ; Hazor, Josue, i5, 23 ; Hezron, 
Josue, i5, 3, 25; ville de la tribu de Juda, en Judée, 
Judœa , selon Euseb. et Ilieronym. à l'E. ^'Ascalon. 

Asor^'Acrwp, Sept.; Asorns, 'Acœpoç; Joseph. A ni. 

5, 6; Hazor, Josue, 12, 19; 19, 36; ville de /'Asor 
( Gallilaîa Superior ), appartint d' abord à la tribu de 
Nephthali , fut détruite par Josué ; cf. Josue, n, 10, 
ir ; selon les Judic. 4, 2 ; 1 Sam. 12, 9; elle fut re- 
bâtie et fortifiée par Salomon, 1 Reg. 9, i5; 2 Reg. 
5,29. 

Asos, Asus, 'Acroç, Sleph.; Asum , Plin.; ville 
de l'intérieur de l'île de Crète. 

•j" asôtla , aî. f. = àtrouEia, débauche, dissolution, 
mœurs perdues; prodigalité, Gell. 10, 17, 3; 19, 9, 

*j* îisolus, i, m. = àcrtoToç, vaurien, débauché, 
voluptueux , homme de moeurs perdues ( ne se trouve 


que dans Cicéron) : Reperiemus asoLos ita non reli- 
giosos ut edant de patella , Cic. Fin, 2, 7, 22; de 
même id. ib, 2, 8, 23; N. D. 3, 3r, 77, 

Asovia, Assoffium, Tan aïs, Plin,; la ville 
d'Asoiv, dans une île du Don t dans le gouv. russe de 
Jcfeaterifioslaw , sur la mer d'Asow. 

Aspa , Ptol.; Aspadana, Aspabâamm ; ville de la 
Paraïtacene, sur les j routières de la Médie, au pied du 
prolongement septentrional du mont Cambalidus; auj. 
Ispahan , Isfahan, sur le Zenderud, en Perse , 
proVf. d' Irac~A dsehjemy ; anc. cap'it. de la Perse oc- 
cidentale. 

Aspabota, lieu de la Scylhia intra Imaum, au 
J\',-E. del'embottch. de /'Oxus dans la mer Caspienne, 

Aspacara , Ptol.; ville de la Serica, au N.-E. de 
la Scythia extra Imaum , peut-être dans le voisinage 
de VÔlan-Moren , ajfluent du Hoangho , en Chine. 

Aspacara; , Ptol.; peuple de la Serica, au S. ^'Is- 
sedon. 

Aspadanai i 

Aspahamum; j c /- AS P a - 

*J" aspâlâtlius, i, m. '= àc7tâ).a8oç, arbrisseau 
épineux dont fécorce et la racine fournissent une 
huile odorante qui servait à préparer du vin aroma- 
tisé ( vinum aromatiles), bois de rose, espèce d'ébène, 
Plin. 12, 24, 52;*W. 14, 16, 5i; i5, 7, 7.- 

Aspalatos, Slaloua Xova, Spalatr uni , 
lieu fortifié de la Dalmatie , non loin de Salona, auj. 
Spalairo, chef lieu du cercle de même nom sur une 
petite presqu'île, avec les ruines du grand palais de 
Dioclétien, qui y mourut. 

f aspalax, acis t m, = àcTràXaÇ , plante incon- 
nue, Plin. 19, 6, 3i. 

Aspaluca, Itin. Ant.p. 453, la petite ville d'A- 
cous t dans le dépt des Basses Pyrénées, à 7 /. d'O- 
lévon, sur la Gave de Pau ( Gabarus ) j dans ta vallée 
d'Aspe. 

Aspârag-ïum, ii, n., ville d' llly in e sur les bords du 
fleuve Genusus, Cœs. B. C. 3, 3o, fin.; 41, et 76 ; auj. 
îskarpar, 

.*f* asparâg'us ( aspbaragus, Appui. Hcrb, 84 ), 1, 
m; = à<T7tàpayoç (àaç.) , — 1°) asperge, Cato, R. R. 
6, 3; 61 ; Colum. 1 1,3,45; Plin. 19, 8,42; 4, 19, n° 2 ; 
Jttven. ir, 69; Suet. Aug. 87 [peut-être aussi dans 
Varron cité par J\ 7 on. 55o, 11, faut-il lire asparàgos 
au lieu de sparagos ). — 2°) germe , pousse, tige de 
plante , élancée comme celle de l'asperge, Plin. 2 3, x, 
17; 21, i5, 54. 

aspargo, inis; voy. aspergo. 

Aspâsïa, as, f., â A<T7raaia, Aspasie, la spirituelle 
amie de So craie, amante de Périclhs , Cic. Invent. 1,' 
3i. — 2°) amante de Cyrus le jeune, Justin, ro, 2. 

Aspasiacœ, Aspasise, vratsembl. peuplade 
scythique, comprise sous le nom de Sacœ, sur la côte 
orientale de la mer Caspienne, f.ntrc /'Oxus et le 
Jaxartes, qui, anciennement , se jetaient dans la mer 
Caspienne. 

Aspasii ( s Acïuîurioi ), tribu des Paropamisadee, 
au pied du versant méridional du Paropamisus ( Hin- 
dou Kouch ), vers le fleuve Choes ou Choaspcs ( Ka- 
meh ) ; elle fut soumise par Alexandre (327 av. J.-C. 
dans son expédition des Indes ( Arrian. Anab. % , 
23/24). Strabon les appelle ^IiznÛGiQt, i5 t p. 691,698; 
ce qui est une trad. du nom original, asp étant , en 
sanscrit et en persan , l'équivalent dugiecimi, cheval. 
Leurs villes principales était Gorydala et Arigœum. 

ALspaYÏa, Cœs. /J. Hisp. 24, lieu de /'Hispania 
BteLica, au S.-E. ûTUcubis, au S.-O. ^/'Obulco. 

aspeciïibïlîs (adsp. ) , e, adj. [aspeclo ] ( ne se 
trouve peut-être que dans les exemples suivants ) — 
i°) qu'on peut voir, visible ; Corporeum et aspcctahiïe 
ilem(|iie traclabile omne nccesse est esse quod nalum 
est, Cic. Univ. 4. Qunm Dcus similem mundum eflicere 
vellei 3 animal unum aspectabile , in quo omnia anï- 
malia continerenlur, effecil, id. ib. — 2°) qui mérite 
d'être vu, curieux : An tu ignoras nibil esse aspecla- 
bilius hoininj nalo quam forînan) suam? AppuL Apol. 
p. 282, 14. 

* aspectâmen (adsp.), ïnis, n. [ aspecfo], aspect , 
vue : Suutne luec... jucunda aspeclamiui, agréables^, 
à voir, Claud. Mamert. de Statu An. 2, 12. 

*aspectïo ( adsp. ), Ônis, f. [aspeclo ], action de 
regarder, inspection, examen; aspect, vue : Speclio 
in auguralibus ponitur pro aspectione, Fest. s. v. 
sr-ECiro, p. 2D7. 

aspecto ( adsp. ), avi, alum, are, 1, v. inteus. act., 
regarder, considérer qqu ou qqche avec attention , 
avec respect ou estime , plaisir ou désir ( rare , mats 
très-classique ) ; Hiccine est ille Telamo modo quem 
gloria ad cœlum exlulil? quem aspeclabanl? cujus ob 
os Graji ora obverlebant sua? qu'on regardait avec 
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admiration? Enn. dans Cic. Tusc. 3, iS. Quœso, 
edepol, hue me aspecta et responde mihi, regarde-moi 
et réponds-moi, Plant. Most. 4, 3, 3a. Quid me aspe- 
ctas, stolide? qu as-tu à me regarder, imbécile? id. 
Amph.k, 1,8] de même Ter. Eun. 3, 5, n, Eslne 
ut tihidixi? Aspecta, Plaul. Epid. 5, t, r6; de même 
id Asin. 5, i, i3; Peut, i, 2 , i35. Cœlum aspeclat, 
id. Amph. i } i, ii 4- Quid me aspectas? Quid mea 
promissa repetis? Quid uienin fidem imploras? * Cic. 
Plane 4«. Consimili ratione ab eodem saepe timoré 
Macérai invidia : ante oculos ollum esse potenlem , 
Ollum aspectari claro qui iucedit houore , être regardé 
avec admiration, attirer tous les regards, * Lucr. 3, 
76. Et stabula aspeelans regois excessit avitis , je- 
tant un long regara vers son é table, Virg. Georg. 3 , 
22S. Aspeetans silvam îrnmensara et sic voce precalur, 
id. Mn. 6, i85. ( Juppiter ) terras unde arduus omnes 
Castraque Dardanidum aspecLat populosque Lalinos , 
id. ib. io, 4; de même id. id. ro, aôi. — 2°) Au fig. 
a) observer, être attentif à ^qqche : Omnes, exula 
aequalilate, jussa priucipis aspeclare, être attentifs 
aux ordres du prince, Tac. Ann. i , 4- — b) en 
parlant d'objets locaux : regarder quelque part, faire 
face à j c.-à-d, être situé ou tourné vers un coté, 
dans une certaine direction (cf. le simple speclo ) : 
Jamque ascendebant collem , qui plurimus urbi Im- 
minet adversasque aspecta L desuper arces, et regarde 
les citadelles qu'elle domine, Virg. JEn. i, 420. Jamqne 
ventum haud procul mari, quod Hiberniam insulam 
aspectat, non loin de la mer qui fait face à fHibemie, 
Tac. Ann. 12, 3a. 

(.aspectus (adsp.), a, um, Partie, de aspicio. 

2. aspectus( adsp.), ûs,m. (gênit. aspecti, Ait. 
dans Non. 485, 21; cf. Prise, p. 71a, P. Ruddim. 1, 
n. io3, not. 46; dai. sing. aspectu, comme jussu, 
manu, eto., Virg. JEn. 6. 465; cf. Scimeid. Gr. a, p. 
33a ) [ aspïeio ] 1°) action de regarder "vers quelque 
lieu, regard , coup d'œil, aspect, vue : At vero JEneas, 
aspectu obmuluit ameus, à cette vue, Virg. JEn. 4, 
a79."Siste gradum leque aspectu ne subtraiie nostro , 
et ne te dérobe point à nos regards, id. ib. 6, 4*55. 
Intelligens dicendi existimalor uno aspectu et praMe- 
riens de oralore sajpe judicat, un homme qui se con- 
naît en éloquence n'a souvent besoin que de passer et 
de donner un coup d'œil, pour juger d'un orateur, 
Cic. Brut. 54, 200. Hic primo aspectu iuanimum 
quiddam sensuque vacunm se pulat cernere, du pre- 
mier coup d'œil, au premier aspect, id. N. D. 2, 35, 
go. Urbs ( Syracusas ) situ est ciim munilo tum ex 
omni aditu , vel terra vel mari, praeclaro ad aspectum , 
présente un site.... bel à -voir, un beau site , id. Verr. 
2, 4» 5a, fin., et beauc. d'autres. — Au pluriel : Sic 
orsns Apollo Morlales medio aspectus sermoue reliqnil, 
Virg. JEn. g, 657. — b) matériellcmt : le regard , la 
vue t les jeux: Lubricos oculos fecit ( natura) et mo- 
biles ut.... aspectum, quo vellent, facile converlerent, 
afin qu'on pût tourner facilement ses yeux oh l'on 
'voudrait j Cic. iV. D. a, 57. Si coulendemus per con- 
tinualionem, braciiio céleri, mobili vullu, acii aspectu 
utemiir : sin conlenlio fiet per dislribulionem, céleri 
projeclioue brachii, iuambulatione.... afcri ac defîxo 
aspectu uti oporlehil, dans la dispute, si le ton est 
continu, la gesticulation doit être rapide, la physio- 
nomie mobile, les yeux perçants... Si, etc.. il faudra 
avoir,. „ le regard vif et fixe, id. Herenn. 3, i5, 27. 
— Et c) le sens de la vue : Sed mihi neuliquani cor 
consentît cum oeuforum aspectu, Enn. dans Cic. Acad. 
2, 17. Cœlum ilaaplum est ut sub aspectum et tactum 
cadat, qu'il tombe sous le sens de la vue et du toucher, 
Cic. Univ. h. Iîs sœpe usu venit qui quum acriler 
oculis deiieientem solem inluerentur, ut aspectum 
omnino ami lièrent, de perdre complètement la vue, 
Cic. Tusc. 1, 3o, 73. Res cœcse et ab aspectus judicio 
remotœ. et dérobées au jugement des yeux , id. De Or. 
2, 87, 357. 

2°) pass'tvi (c.-à-d. appliqué à l'objet vu) — a) 
qualité on état de ce qui est visible, visibilité, appa- 
rition, aspect ; r-^ siderum , apparition , présence des 
astres, Plin. 2, 68, 68. In sexdecim parles cœlum in 
eo aspectu divisere Tusci, id. a, 54, 55. — 1)) ma- 
nière dont un objet s'offre à la vue , nature ou carac- 
tère de l'apparition, vue, air, aspect, mine, appa* 
sence, forme, figure : Quadrupes tardigrada , agrestis, 
humtlîs, aspera, Capile brevi, cervice anguina, aspectu 
tinci, Pacuv.dans Cic. Divin. 2, 64. Horribili super 
aspectu morlalibus instans ( religio ), Lucr. 1, 66. Si 
te Carthaginis arces Phunissam , Libycœque aspectus 
delinel urbis, l'aspect , la vue de la ville libyenne, 
Virg. Mn. 4, 348. Pomoruin jucundus non gustaliîs 
soluin, sed odoralus et aspectus, les fruits agréables 
non-seulement oar leur saveur, mais encore par leur 
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paifum et leur aspect, Cic. N. D. 2, 63. Aspectus 
miterabilis auclionis , id. Phil. a, 29, Fuit (Iphicrates) 
et animo magno et corpore , imperaloriaque forma, ut 
ipsd aspectu cuivis injiceret admïraiionem sui, par 
son seul aspect, Nep. Tohicr. 3. Canidia et Sagana 
horrendae aspectu , horribles à voir, dont l'aspect est 
repoussant, Hor. Sat. 1, S, 26. Apes horridaî aspectu, 
Pl'tn. 11, 18, 19. Bucephalus aspectu torvo, à l'aspect 
farouche, à Pair menaçant, id. 8, 4^1 64- Oceanus 
cruento aspectu, l'Océan couleur de sang, Tac. Ann. 
14, 32, et pass. De là — a) \ forme , figure : Herba 
aspectu rarismarini, herbe qui a l'aspect, la figure du 
romarin, Plin. 24, 19, n3. Caprimulgi grandioris rae- 
rulae aspectu, qui ont l'aspect, la forme d'un gros 
merle, id. 10, 40, 56. — Et p) la couleur : Carbunculi 
aspectus nigrioris, escarboucles d'une couleur ou ap- 
pui 
discolori 


ence plus foncée, Plin. 37,7, a5. Columnae aspectu 
:olon, colonnes de différentes couleurs, id. 3r, a, 


20. 


Aspelia, Plin.; i. q. Cyprus. 

as-pello ( abspello ; cf. ab, au comm. ) ëre ( abs- 
pulsus cité sans exemple par Fronton, D'tffer. Vocab. 
p. 473), v. a., chasser, éloigner de quelque lieu (ne se 
trouve qu'avant le siècle classique ) : Eos qui adver- 
sum euut aspellilo, Detrude, deturba in vîam, éloi- 
gne-les , Plaut. Merc. 1, 2, 5; de même id. Trin, 3, 
2, 46; Amph. 3, 4, 17; Ter. Eeaut. 2, 3, 20, Benll. 
Sed longe a lelo uumiue aspellor Jovis, Ait. dans Cic. 
Tusc. 2, 10, fin. — Au fig.: Neque adeo spes, quae 
hune mi aspellat melum , qui chasse loin de moi cette 
crainte, Plaut. Capt. 3, 3, 4« 

■j* aspendïos 9 ii, m. = àaîtévStoç, espèce de vi- 
gne, Plin. 14, 18, 22. 

Aspendius, a, um, adj.; voy. le suit'. 

Asp endos, uf., ^(jTrevSoç, Strab. p. G67 ; Thuc. 
8, Si, 87, 108; PioL; Zosim. 5, 16; Sieph.: Arrian. 
Aaab. 1, 26; Polyb. 5, 7, 4; Aspende, ville fondée 
par les Argiens dans la Pamphylie, sur les bords de 
CEurymédon; auj. Minugat , Jllel. 1, 14» 1- De là 
Aspendius, a, um, adj., d 'Aspende : Aspeudii, orum, 
m., habitants d' Aspende, Liv. 37,23 ; Nep. Dat. 8, 2. 
'AuttÉvoioi, médailles de Trebon. Gallus. Dans l'an- 
tiquité, il y avait à Aspende un célèbre joueur de cithare 
qui jouait de la main gauche et intérieurement , par 
conséquent d'un manière inintelligible pour les audi- 
teurs. De là aspeudius, proverbialement, en parlant 
d'un homme qui songe plus à son avantage qu'à celui 
des autres : Atque etiam îllum Aspendium cilharistam 
(c.-à-d. sa statue), de quo saipe audislis, id quod 
est Graecis liomïnibus iu proverbio, quem omnia inlus 
canere dicebant, sustulit, et in inlimissuis œdibus po- 
suit : ut etiam illum ipsum suo artificio suj>erasse 
videatur, Oîc. Verr. 2, 1, 20, Ascon.; cf. id. Agr. 2, 
26 ; Atque hoc carmeu hic tribunusplebis non vobis, 
sed sibi intus canit. 

. asper, ëra, ërum, adj. ( aspra = aspera, Enn. 
dans Appui* Apol. in carm.; aspris = asperis, Virg. 
JEn. 2, 379; aspro = aspero, Pallad. Insit. 67 ; cf. 
aspralus et aipralilis. De même, comme nom propre, 
génitif régulier Asperi; cf. Aspero, Liv. 3, 65. Asperi 
Grammatici Ârs, p. 172.5, P. et pass.; au contr. Aspro, 
Prise, p. 879, P.; cf. Ruddim. 1, p. 5i, not. 40), 
[ étymologie inconnue ] désigne 

1°) ce qui, par son inégalité ou sa rudesse , affecte 
le sens au toucher, âpre , rude , inégal, raboteux, 
pointu, piquant, dur, opp. à lëvis et lenis : Atque 
anîmi interpres manabat lîngua cruore, Debililata 
malis, molu gravis, aspera lactu, âpre ou rude au tou- 
cher, Lucr. 6, 11 49; cf. Virg. Georg. 3, 008; Ovid. 
Met. 7, 556; Lucan. 4, 325 : El quod mixla putes 
magis aspera lêvibusesse Principes, unde est Neptuni 
corpus acerbum, etc., Lucr. 2, 471. In locis (speula- 
lur ) plani an monluosi , levés an asperi , s'ils sont 
plats ou montueux, unis ou raboteux , Cic. Part. Or. 
10, fin. Quid judicanl sensus? dulce, amarum; lene, 
aspei*um; prope, longe; stare, movere, etc., le doux , 
l'amer, le poli , le rude, etc., id. Fin. 2, 12, 36. Erat 
adeo nudus tumulus et asperi (s.-ent. saxis) soli, ut 
nec virgulla vallo caedendo, nec terra cœspiti faciendo, 
aut duceqdîe fossae, aliive ulli operi apla inveniri 
possel, nec, etc., Liv. 25, 36. De même r^saxa, Enn. 
dans Cic. Pis. 19; Tusc. 1, r6; Pacuv. dans Mar. 
Victor, p. 2522, P.; Ait. dans de. Tusc. 2, to; 
Lucr. 4, 148 ; Ovid. Met. 6, 76 ; cf. ~ Leucas, Lucan. 
1, 42. ~l ca, Cœs. B. C. 3, 42; Hor. Epod. 5, 
76; Plin. 3, 5, 9, et pass. r^, unda, Enn. dans Ma- 
crob. Sat. 6, 2. ~ glacies, Virg. Ed. io, 49. ^ liiems, 
hiver rude, Ovid. Met. n, 490; Claudian. in Prob. 
Cous. 270. r^Phasis, c.-à-d. gelé, id. Rufin. r, 375; 
et en parlant du climat: Aspera cœlo Germania, la 
Germanie au rude climat, au ciel âpre, iouj. hérissé 
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de nuages, Tac. Germ. 2. r^> arteria , la trachée-artèrt 
(voy. arteria), Cic. N. D. 2, 54; Cels. 4, r. En par- 
lant d'un travail en relief, comme en grec Tpa^ûç; c f. 
aussi exaspero ) : Bina dabo argento perferta atque 
aspera signis Pocula, et chargées de ciselures en re- 
lief, Virg. JEn. 9, 263 ; de mêmeid. ib. 5, 267. Forte 
fuît juxta signis exslaulibus asper Antiquus craler, 
Ovid. Met. 12, 235; de même id. ib. i3, 701 ; Prop, 
2, 6, 17- De même, <^ ebur, Senec. Hippol. 899. ^ 
balleus, Val. Flacc. 5, 578. r^ cingula baccis, Clau* 
dian. Laud. Stil. 2, 89; cf. Drak. SU. n, 279, ^ 
mimùs, pièce neuve, non encore usée par le frai , oui 
a encore tout son relief, Suet. Ner. 44; cf. Senec. Ep, 
19. r^> mare, mer soulevée par les vents, orageuse, 
Liv. 37, 16. En parlant de choses qui ont un dehors 
rude et parconséq. aigu, piquant, blessant : r^> barba, 
barbe rude, Tibull. 1, 9, 32. r^> sentes, âpres brous- 
sailles, Virg. JEn. 2, 379. 00 rubus, id. Ed. 3, 89, 
rv> mucro, pointe aiguë, etc., Lucan. 7, 139 ( cf. Tgc„ 
Ann. r5, 54 : Pugionem velustate ohlusum asperari 
saxo et iu mucronem ardescere jussîi, être aiguisé sur 
une pierre ; voy . aspero ). — Par métonym., en var- 
iant de la nourriture gagnée dans des contrées rudes, 
rocailleuses : He. Meus scruposam victus commeat 
via ni... Asper meus victus sane est. - — Er. Sentîsne 
esilas? mon régime suit une route pierreuse... âpre 
et dure est ma vie. — Est-ce que tu manges des ronces? 
Plaut. Capt. r, 2, 85; cf. id. ib. 3, 1, 37; et en par- 
lant de la toux qui rend la voix rude .-Lenial ut fauecs 
medicus , quas aspera vexai Assidue tussis, Partheno- 
psee, tibi, Martial. 11, 86, 1. — Pris subst. asperuro, 
l'i n., ce qui est rude, inégal, endroit rude, rocailleux, 
hérissé d'aspérités; âpreté, rudesse, difficultés : Plèbes 
acri annona faligabalur : sed nulla in eo culpa ex 
Principe : quin infecundilati terrarum aut asperis 
maris obviam iit, quantum impendio diligenliaqiie 
poleral, // n'épargna ni soins ni dépenses pour remé- 
dier à la stérilité, de la terre et aux accidents de la 
mer, Tac. Ann. 4, 6. Terrilus quod is a tergo insiib 
per aspera et dévia erepsîsset ad se , par des lieux 
raboteux et détournés , Suet. Tib. 60. Empl. aussi 
absolt dans ce sens au superl. : Ipsum quippe asper- 
rimo biemïs Ticinum nsque progressum, au plus fort 
de l'hiver, Tac. Ann. 3, 5. 

2°) transporté du sens du toucher à celui du goût : 
âpre, acre , dur, grossier, rude, acerbe, fort : Py- 
lissando modo mihi Quid vini absumpsil! sic lioc, 
dicens : Asperum, Pater, hoc est; aliud lenius sodés 
vide, ce vin-là est dur; voyons-en un plus doux, Ter. 
Heaut. 3, 1, 4g. Asper sapor maris, la saveur acre 
de l'eau de mer, Plin. 2, 100, 104. AHium asperi 
saporis : quo plures nuclei fuere, hoc est asperi us, id. 
19, 6, 34. Asperrimum piper, poivre très-piquant, 
id. 12, 7, 14. Acelum quain asperrimum , le vinaigre 
le plu» fort, id. ao, 9,. 3g. . 

3°) appliqué à foule : rude, grossier, dur : (Pro- 
nunciatiouis genus ) lene, asperum, genre de pronon- 
ciation doux, rude, Cic. De Or. 3, 57, 216. Delà 
épi t hèle poét. de la lettre R (appelé aussi litera cauina) : 
Komulus obsequilur, lucemque Remuria dixit Illam 
qua positis jusla ferunlur avis. Aspera mutala est in 
lenem lempore longo Lileia, qnœ tolo nomine prima 
fuit. Mox etiam Lémures, etc., la lettre dure a été 
changée en douce, Ovid. East. 5, 4S1. Dans larltêt., 
dur, inégal, raboteux, rocailleux : Quidam prafrac- 
tam et asperam compositionem probant : disturbant 
de industria, si quid placidius effluxit : nolunt sine 
salebra esse juncluram; virilem putant et foileni 
quœ aurem inaequalilàle perculial , une composition 
brisée et rocailleuse , Senec. Ep. u4; cf. Cic. Or. 16, 
53. In universum , si sit necesse, duram potins alque 
asperam compositionem malim esse quam effeminalam 
el enervem, Quintil. Insl. 9,4, 142. — Et, dans la 
gramm., spirilus asper, le son de /'h aspirée, aspi- 
ration, esprit rude, Prise, p. 572, P. ' 

4°) par rapport à l'odorat : vif, pénétrant, acre, 
fort : Herba odoris asperi, herbe d'une odeur forte , 
Plin. 27, 8, 4r. 

5°) au fig., en parlant des qualités morales de 
r homme : rude, grossier, dur, difficile, sévère, re- 
vêche, intraitable, farouche, sauvage, impétueux, int' 
placable : cf. acerbus,. «° 3 ; aceV, n° 3, 5, 6 ; Wagner, 
Virg. JEn.iy 14) :Quosualura putes asperosatque om- 
nibus iniquos, Cic. Plane. 16, 40. C. Fimbria (oralor) 
habilus est sane (ut ita dicam) triiGulentus, asper, niale- 
dieus, génère loto paullo fervîdior atque commolioi*, 
id. Brut. 34, 129. Aspera Juno, qune mare mme ter- 
rasque m élu cœlumque faligat, l'implacable junon, 
Virg. JEn. r, 279. ImJ>erbis juvenis.... Cereus in vi- 
liuiu flecli , moniloribus asper, etc., rétif à la censure, 
Hor. A. P. i63. Patres vestros, asperrimos îllos ad 
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conditioiiem pacis, legatos lamen caplivorum redi- 
mendorum gratia Tarenlum misisse, ces' hommes si 
intraitables sur les conditions de la paix, Liv. 22, 59 ; 
cf. id* 2, 27. Aude, hospes, conlemnere opes, et te 
qiioque dignum Finge deo, rebusque véni non asper 
egenis, Virg. JEn. 8, 365. At Acmon Fervidus ingeuio, 
lum vero et cladibus asper, 'aigri, exaspéré par ses 
désastres t Ovid. Met. 14, 485. Divitiis capius si quis 
violavit amorem Asperaque est illi difficilisque Venus, 
lui est cruelle, Tibull. 1, 9, 20; cf. 1, 6, 2. (Galalea) 
acrior ignij Asperiar tribulisj fœla Iruculenlior ursn, 
plus vive que le feu, plus âpre que les tribales, Ovid. 
Met. i3, 83o. Cyrusin asperam Déclinât Pholoen, la 
dédaigneuse Pholoë , Hor. Od. r, 33. 6. En parlant 
de la manière de vivre; dur, sévère austère : Accessit 
istuc doclrina ( s,-ent. pbilosophia Stoicorum ) non 
moderala, nec mitis, sed .... paiillo asperior et durior 
quam aut verilas aut natura patiatur, doctrine un peu 
plus austère et plus sévère que ne te comporte la 'vérité 
ou la nature, Cic Mur. 29. ( Stoicï) Horridiores eva- 
dunt, asperic-res, duriores et oratione et moribus, ils 
en deviennent plus hérissés, plus âpres, et plus farou- 
ches dans leurs discours et dans leurs mœurs, id. Fin. 
4, 28, 78 ( cf. asperitas, n° 5). ( Cato) asperi procul 
dubioauimi et linguœ acerbœ et immodiceliberœ fuit : 
sed invicli a eupiditalibus animi et rigidae iunoceuliae; 
contemplor gratis, divitiarum, Liv. 39, 40. ( Carthago) 
Sludiis asperrima belli, Virg. JEn. 1, 14, Wagner. 
Camilla aspera, id. ib. n, 664; cf. Justin. : Gens 
laboribus et beliis asperrima, 2, 3; et Sénèque : Yirgo 
aspera, /. e. Diana, la vierge terrible, Diane, Med. 
Sj, — De même b) en parlant des animaux, sauvage, 
farouche : ( Anguis ) fiammantia lumina torquens Sae- 
vit agris, asperque sili atque exterritus œstu, rendu 
furieux par la soif Virg. Georg. 3 , 434. ( Bos ) juga 
detrectans , interdumque aspera cornu, Et faciem tauro 
propîor, i. e. minax , celle qui de temps en temps me- 
nace de la corne, qui tient dit taureau par le mufle , 
id.il>. 3, 57; cf. Horat. : Cave, cave! namque in 
malos asperrimus Parata lollo cornua , prends garde, 
prends garde , terrible aux méchants, je suis prêt à 
fondre sur eux avec la furie d'un taureau, Epod. 6, 
ir. Sed enira revocatus ab acri Caede lupus perstat, 
dulcedine sanguinis asper, Ovid. Met. n, 402. Atquî 
non ego le tigris ut aspera, Gasluliisve leo, frangere 
persequor, Hor. Od. 1, 23, 9; de même id. ib* 3, 2, 
10, (Equus) Asper frena pati, aul jussîs parère ma- 
gislri, SiL 3, 3 87. 

6°) en parlant de choses : difficile, pénible, con- 
traire, sauvage, triste, dur, rude, périlleux, scabreux; 
le plus souvent empl. dans les poètes ; cf. acer, n° 6, et 
acerlms, n° 4) : In periculis et osperis temporibus, dans 
les périls et les temps durs, critiques , Cic. Balb. 9. 
Quilabores, pericula, dubias atque asperas res facile 
toleraverant, les fatigues, les périls, les incertitudes et 
les rigueurs de la fortune, Sali. Catil. 10. Mala res , 
spes raullo asperior, un présent mauvais, un avenir 
plus affreux encore, ou : espérances plus tristes encore, 
id. ib. 21. Sedrami atque asper viclu venalus alebat, 
Virg. Mn. 8, 3 18. De même ~ bellum , Sali. Jug. 
48; Hor. Ep. 2, 1, 7. r^j pugna, combat acharné, 
Virg. Mn, 11, 635, et 12, 124. r^fala, cruelles desti- 
nées, sort rigoureux, id. ib. 6, 883. ~ odia, id. ib. 2, 
96. Quamvis inulla tibi dolor hic meus (c.-à-d. amor ) 
aspera débet; Non ita sœva lamen venerit ira mea, 
Prop. t, 18, i3. Aspera multa pertulit, il a passé par 
bien des épreuves, Hor. Ep. 1, 1, 21, et passim. — 
Eu parlant du discours ; dur, aigre, mordant, ni* 
quant; satirique : Ille L. Crassi, iile M. Antonii vo- 
lunlateni asperioribus faceliis sajpe perstrînxit impune, 
par des plaisanteries mordantes, des mots piquants, 
Cic. Plane. 14; de même Tac. Ann. 12, 68. ~ verba, 
Tibull. 4, 4, 14; Ovid. Pont. 2, 6, S.^vox, Cuit. 

7 Ù ) nom propre romain, par ex. le tribun du peuple 
L. 'l'rebotnus Asper, le grammairien Asper et autres. 

Adv. — a) forme plus ancienne asperiter, IVœv. 
dans Non. 5r3,' 21 ;Plaiit. dans Prise, p. roro, P. — 
o) forme classique aspere (dans une acception figu- 
'*«), Cic. Plane. i3; De Or. 1, 53; Fam. r, 5; 
QuiutiL Inst, ir, 3, 23; Tac. Ann. 4, 3r, et beauc. 
d autres, àprement, rudement, durement et les sens 
correspondants à ceux de l'adjectif — Compar. Cic. 
Ait. 9, i5. _ Superl. Cic. AU. 2, 22, 5; l'ell. 2, 7, 4, 
et autres. 

Aspera, la petite ville d'Aspercn, sur le fleuve 
linge, dans lu Hollande méridionale, non loin dé 
Oorcum. 

•speratus, a, um, Partie, rf'aspero. 

aspere, adv.; voy. asper, à ta fut. 

1. a-gpergo ( adsp.) ( écrit qqf. aspargo dans les 
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manuscrits; voy. Cort. Lucan. 1, 384, et Wagner, 
Virg. Georg. 3, 419; cf. l'art. suiv.),tvs\, ersum, 
ère, 3. v. a. [spargoj. 

1°) aliquid ( nlicui rei ), répandre qqche qque part, 
jeter sur ou auprès de; et, en renversant la construc- 
tion , asperger, arroser, saupoudrer de, et autre* 
verbes analogues; partie, en pari, de liquides : Quam 
( se. Siciliani ) fluitans circum niagnis anfractibus 
îequor Ionium glaucis aspergit virus âb undis, Lucr. 
i, 720. — De même <^aquam, jeter de l'eau à qqn pour 
le. remettre, le ranimer, le raviver. Plaut. ïiacch. 2, 3, 
i3; Truc. 2, 4, i5; cf. le n° % a, e/aqua, n° l,b. Al- 
que eliam ipse condilor tolius negolii gultam aspei'git 
huic bulbo , jette une goutte sur l'oignon "( jeu de 
mots fondé sur le double sens des deux noms propres) ; 
le sens est : il adjoint Gutta à Jiulbus , Gulta et Bul- 
bus ), Cic. Cluent. 26, 71. Aspersa temere pigmenta 
iu tabula oris lineamenta effingere possunt, des cou- 
leurs jetées au hasard sur un tableau peuvent tracer 
les traits d'un visage, id. Divin. 1, i3, fin. Corpus 
ejus ( se. leontophoni ) adiistum aspergunt alîis carni- 
bus polenla? modo , on brûle le corps du lèontophonos 
et on saupoudre de cette cendre comme d'une farine 
des morceaux de chair, Plin. 8, 38, 57. Liquor aspCi- 
sus oculis, suc (de plante) instillé dans les jeux, 
id. 12, 8, 18. Corpus Aiexandri Magni.... floribus 
aspersis veneralus est, en y répandant des fleurs, en 
le couvrant de fleurs, Suel. Aug. 18. ( Coluber ) 
Peslis acerba boum, pecorique aspergere virus Fovil 
bu mu m, la couleuvre, cette peste des troupeaux, 
quelle infecte de son venin , se blottit sous terre, Virg, 
Georg. 3, 419. Hue tu jussos asperge sapôres, id. ib. 
4, 62. Félix qui poiuit praesenti flere puellae! Nonniliil 
aspersis gaudet amor lacrimis, aime à voir couler les 
larmes, Prop. 1, 12, 16. — Au fig., jeter sur, atta- 
cher, imprimer à : Qttum clarissimo viro. nontiullam 
laudaiione tua labecuiam" aspergas, tu imprimes une 
tache, une souillure à cet homme illustre par tes élo- 
ges , Cic. Faiin. 17, 41. Ne qua ex tua sumnia iudi- 
gnilate labes illius dignitali asper.sa videatur, id. ib. 
G, i5. Proculus in bac fuit opinione, notam aspersam 
patroni filio liberis ejus nocere, qu'une note d'infa- 
mie, une flétrissure attachée au fils du patron, etc., Ulp. 
Dig. 37, 14, 17, fin. (cf. allinere notam, Cic. Vcrr. 
1, 6, 17.) — - De même en parlant d'un héritage; 
jeter, donner, léguer qqche à qqn : Facil lieredem ex 
deunce et semuncia Caeciûam : ex du'abus sextulis 
M. Fulciuium.... : iEbtilio sexlulam aspergit, illègue 
à Ébutîits la sixième partie de l'once, c.-à-d. un 
soixante-douzième, Cic. Cœcin. 6, 17. — Poétiq, : 
r^j alas, étendre les ailes : Lacteus extenlas aspergit 
circulas alas, Claudia n. VI Cons. Honor. 175. — 
En gén., ajouter, adjoindre, répandre sur, couvrir 
de: adjungere : Si illius (se. Catonis majoris) coini- 
lalem et facilitatem tuïegravilalî severitatique asperse- 
rïs, si tu tempérais ta gravité et la sévérité par l'affa- 
bilité et la douceur de Caton , Cic. Mur. 3i, fin. Huic 
generi oralionis aspergentur eliam sales, on répandra 
encore { du sel) des grâces piquantes sur ce genre de 
style , id. Or. 26. Jucundilatis plena epislola hoc as- 
pergit mo'iestiaequod videris, etc., a causé ce désagré- 
ment que, etc., id. Qu. Fr. 1, 10. Hos aspersi ùl sci- 
res me lamen in stomacho solere ridere, j'ai ajouté ce 
détail, afin de t' apprendre que, etc., id.Fam, 2, 16, fin. 

2°) aliquem ou aliquid aJiqua re (cf. îiamsh. gr. 
p. 36a; Zumpt, g. § 418), saupoudrer, arroser, as- 
perger, parsemer qqn ou qqche de qqche; s'emploie 
comme au n° 1, au propre et au fig. : — a) au 
propre ; Ali! gullula Pectus ardens inihi aspersisli 
( cf. plus haut f^> aquain), ah! je sens, une goutte 
d'eau fraîche couler dans ma poitrine brûlante, c.- 
à-d. lu m'as mis un peu de baume dans le sait", Plaut. 
Epid. 4. 1, 28. Quas (sedes ) neque conculumt veu- 
tt'i, nec nubila nimbis Aspergunt, Lucr. 3, 20. ( Py- 
thagoras ) ne Apollini tpiidem Delio hostiam îmtno- 
lare voluit, ne aram sanguine a&pevgcret, pour ne point 
arroser un autel de sang, Cic. iV. D. 3, 36, 88. Yac- 
cam œneam Syracusis ab agresli tauro , qui pécore 
aberassel, initam ac seminc aspersam, Liv. 41, i3. 
Palpitât et positas aspergit sanguine mensas, Ovid. 
Met. 5, 40. Mox ubi jam facîbus cessit praelexla ma- 
ri lis, Vinxit et aspersas altéra vitLa,comns, dès que, le 
flambeau de F hymen s' allumant pour moi, je quittai la 
robe prétexte et qu'un nouveau bandeau noua ma che- 
velure arrosée de parfums , Prop. 4» Ui 34. Neque 
qlii Capua 'Romani petit imbre luloque As p ers us volet 
in caupona vivere, couvert de pluie et de bouc, Hor. 
Ep. r, ri, 12. Glacie aspersus maculis Tibenus (lu- 
pus, piscis), Juv. 5, 104, parsemé de taches. Ora licet 
maculis asperserit occiduusSoI, que le soleil à son cou- 
cher couvre son front de taches, Claudian. Bell. G'dd. 
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4g4, et pass. -— 1>) au fig., injurier, souiller, tacher: 
Hune lu viiœ splcndorem maculis aspergis islîs? c'est 
par des taches aussi légères que tu cherches à ternir une 
vie si pure, si éclatante? Cic. Plane. 12, 3o ; employé' 
aussi absoll : Eodem fonte se bauslurum intelligit laudes 
suas e quo sit leviler aspersus, id. Fam. 6,6, 9. Islius 
facli non modo suspicione, sed ne infamia quidem est 
aspersus, id Cœl. 10; de même Liv. 23, 3o. Asperge- 
batur eliain infamia, quod in domo sua facere mysle- 
ria dicebatur, Nep. Aie. 3, fin.; de même Suet. ffer. 3. 
Istequotidicper forum médium tamquamjubatus draco 
serpit.... si quem reperiat cui aliquid mali faucil)us 
afflare, quem ore attingere, dentibus insecare , lingua 
aspei'gere possîl, sur qui il puisse baver le venin de. la ■ 
calomnie, de. Herenn. 4, 49, 62. Sœpe tribus lectis 
videas cœnare quateruos, E quibus imus amet quavis 
aspergere cunclos, Prseler eum qui jpraebet aquam, /'. e. ~ 
quibusvisdicteriisperstringei'e, laedere, souvent sur trois 
lits on voit des convives assis quatre à quatre, dont le 
dernier ne pense qu'à asperger ( qu'à mordre ) tous les 
autres, excepté celui qui fournit t'eau (l'amphitryon), 
Hor. Sat. i, 4, 87, — Rapports plus rares : ( Mons 
Idaî) primo parvis urbibus aspersus erat, parsemé, • 
couvert de petites villes, Mel. 1, 18, 2. r^ aures ge- 
mîlu, remplir les oreilles de ses gémissements, Val. 
Max. 3, 3, «° I, ext. Laudo te, mi fili, quodin tantula 
asiate, etiamsi hune 'M. Catonem de quo nunc qua3- 
rilur, quis fuerit ignoras, auditiuncula lamen quadam • 
de Catonis familia aspersus es, /. e. imbntus, tu as été 
cependant légèrement instruit, informé de la fam} lie de 
Caton, tu en as quelque notion, Gell. i3, ig, 5. — Delà 

2. aspergo, ( adsp. ) ( dans les manuscrits qqf. as- 
pargo , par ex. Virg. JEn. 3, 534, d'après A 7 on. 4o5, 
5, et Vel. Long. p. 2224, P-J voy. l'art, précédent ), 
ïnis, f. ( avant le siècle classique, il était des deux 
genres selon Prise, p. 658, P.) — ■ 1°) action d'asper- 
ger, aspersion , arrosement ( le plus souvent employé 
dans lès poètes ; ne se trouvepas du tout dans Cicéron) '. 
Aut ubi lerrena silices fornace sôluti Concipiunt ignem 
liquidarum aspergine aquàrum, Ovid. Met. . 7, 108. 
( Peneus) Nùbila cohducit,sûmmasque aspergine silvas 
Impluit, id. ib. 1,572. Jamque venenifero sanguîsma- 
nare palato Cœperal, et viridès aspergine tinxerat lier- 
bas, id. ib. 3, 86; de même id. ib. 3, 683, et pass. 
Finge, nec aqnne asperginem imposiluiani aliquam cor- 
pori maculaih, Patron. Sat. 102, i5. Longinqua as- 
pergine naris, Plin. ep. 2, 17. Aspergine el gelu prui- 
nisque rumpunlur (lofî)in testas, nec contra bumorcs 
et auram maris robusti, Plin. 36, 22, 48. ™ parie- 
tum, humidité, suintement des murs, Cato, R. R. 12S ; 
Vitr. 5, ri; Plin. 22, 21, 3o/ — " ?.°) par métonym. 
( abslr. pro concrelo ) le liquide lancé , la goutte , le 
jet : Hic ubi sol vadiis , lempestatem inler opacam, 
Advorsa fulsit nimborum aspergine conlra , la - pluie 
qui tombant en face, Lucr. 6, 525. Objectas salsa 
spumant aspergine cautes, Virg. JEn. 3, 534. Flam- 
mifera gemini fumant aspergine posles, Ovid. Met. 
14, 796. Maduere graves aspergine pennœ, id. ib. 4, 
729. Arborei fœtus aspergine caedis ('par le' sang qui 
y rejaillit ) in alram Yeiiunlur faciem ,.id. ib. 4, i25, 
et pass. — Au fig., rejaillissement, souillure: "Fraude 
carens, omni culparum aspergine liber, Prud., Apoth. 
ioo5. 

asperitas., âlis, /. [ asper], qualité de ce qui est 
asper, inégalité, aspérité, âpreié, dureté, opp. à lêvi- 
las : Saxorum asperîtales, les aspérités des rochers, des 
pierres, Cic. iV. D. 2, 39. Asperitas viarum", les iné- 
galités, l'âpre té, la d'tfficuké des chemins, id. Phil.-g, 

I, 2. r-vj locorum , accès difficile des lieux, ' Sali. Jug. 
75; Liv. 32, 12, fin.; 4'J,_2i; 44 } 5, etpass.r^ lingua-, 
aspérités de la langue (des lions, des chats, etc.), Plin. 

II, 37, 64. ^ ventris, id. ib. 3n, 79. r^'squamarum, 
Gell. 2, 6. ~ fancium, les âcretés de la gorge, Plin, 
3o, 4, t r - ^^animae, enrouement, id. 22, 24, 5i ; aussi 
empl. absolt asperitas : Bibitur rbacoma contra asperi- 
tates, capitis gravitâtes, etc., contre les enrouements, 
les pesanteurs de tête, id. 27, 12, i~65. r^-> hiemis, la 
rigueur de l'hiver, Tac. Ann. 4, 5(^. /O frïgorum, l'â- 
pre té, du froid, id. Agi: 12; de même Ovid. Fast. 4/ 
88, et beauc. d'autres. Asperitas luli , sécheresse, ari- 
dité du limon, Vitr. 2, 3. — En parlant du travail en 
relief (cf. asper, n° 1, et asperoj : Yasa anaglypta'in 
asperitatemque excisa, rases travaillés en relief, ornés 
de ciselures, de bas reliefs, Plin. 33, 1 î, 4g. 

2°) applique au goût : dpreté, arrêté 7 r^/ vini, 
âprete, dureté du vin, Plin. 14, 19, 24.^ pomi, àprete 
d'un fruit, id. 12, 10, 21. r^ aceti, id. 9, 35, 58. ~ 
aquarum, ^oti/ salé, saumàtre de l'eau, id. 12, 9, -jo. 
el passim. 

3°) appliqué à l'ouic : dureté, rudesse, aigreur, /-.m 
rude, accent grossier * Asperitas voris (il ab aspe. i- 
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laie Principiorum, et item levor levore creatur, Lucr. i soi; ab sespernari ( cf. sperno et spernor); de là, meV 
4, 553. ~ soni, àpretê, duveté du son, Tac. Germ. 3. pr}w> dédaigner, rejeter {et toutefois seulement avec 


4 Q ) appliqué au sens de la vue : tranchant, ce qui 
fait contraste, aspérité, inégalité : Quum aspeclus 
ejussceme propter asperitatem (à cause du contraste.de 
la lumière et des ombres ) blaudiretur omnium visus, 
Vitr. 7, 5. Ut aspeclus propler asperitatem inlerco- 
lumnioruui baberet auctoritalem, pour leur donner 
vins de majesté ( à ces ailes de colonnes ) par ïàpretè 
des entre-colonnements, ib. 3, 3. 

5°) au fig,, en parlant de qualités morales de 
l'homme : rudesse, dureté, grossièreté, sauvagerie, 
maussaderie, etc. : Si qnis ea asperilate est eL imma- 
nitate nalurœ congressus ut bominum fugiat atque 
oderit, etc., s'il existe un homme d'un naturel assez fa- 
rouche et intraitable pour fuir la société de ses sem- 
blables, Cic. Lcel. a3, 87. Habebal { Alticûs ) avun- 
culum Q. Csecilium.... divilem, difûcillima nalura, 
cujus sic asperitatem verilus est ut, etc., dont il re- 
doutait tellement P humeur farouche que, etc., Nep. 
Att. 5, Non le custodia caro Arcet ab amplexu.... 
Non patris usperilas, Ovid. Met, 9, 752. Artibus in- 
geuuis, quarum tibi maxima cura est, Peelora molles- 
cunl, asperîtasque fugit, id. Pont. 1, 6, 8. Mox eliam 
pectus praecep lis format amieis, Asperitalis et invjdïaa 
corrector el iras, Hor. Ep. 2, 1, 129. — Manière de 
vivre dure, sévère : Quam illorum ( se. Sloicorum ) 
tristitiam alque asperitatem fugiens Panœtius nec aeer- 
bitatem sententiarum, nec disserendi spinas probavil, 
leur esprit chagrin et maussade, Cic. Fin. 4, 28, 79; 
cf. asper, n° 5, Et en pariant de la grossièreté delà tenue, 
des manières, par opp. aux manières délicates, polies: 
Asperitas agrestis et inepneinna gravisve, Quaese com- 
mendat lonsa cule, denlibus atris, Dum vult liberias 
dici niera veraque vjrlus, rudesse rustique et grossière, 
qui n'a d'autre recommandation qu'une peau rasée, des 
dents noires, etc., Hoi\Ep. r, 18,6, Schmid. 

£ D ) en parlant de choses : adversité, difficulté, gra- 
vité {cf. acerbitas, n° 2, b): la bis vel asperilatibus 
rerum, vel angustiis temporis obsequar sludiisnostris, 
dans ces conjonctures difficiles, Cic. De Or. 1, 1, .3. 
Asperitas belli, difficulté de la guerre, Sali. Jug. 29. 
— Ui (veierani) avellerenlur caslrislrucibusadbucnou 
minus asperitate remedii quam scejeris memoiia, on 
"Voulait les an riche?' {les vétérans) d'un camp oh la 
'violence du remède, autant que le souvenir du crime, 
entretenait de sinistres pensées , Tac. Ann. 1, 44- En 
pari, de ta violence, de l'aigreur blessante, du t'àpreté 
incisive, piquante du discours ; TpayjtJTr}? ( cf. asper, 
n n 6 ) : Neque est ulla temperatior oratio quam illa 
in qua asperitas contenlionis oraloris ipsius bumani- 
tale condïlur, que celle ou fdpreié, l'aigreur de la dis- 
cussion est adoucie par la politesse el le bon ton de l'o- 
rateur, Cic. De Or. 2, 53. ( In historia ) verbprum ra- 
tio : cum lenitate quadam profluens, sine bac judieiali 
asperilate el sine sententiarum forensium aculeis per- 
srequenda est, sans cette rudesse des tribunaux, id. ib. 
2, i5, 64; de même Quintil. Inst. 1, S, 11 ; 10, 5, 14 
[cf. h, 3, 23 : Quum nobis pleraque aspere sint con- 
cilateque dicenda). Asperitas verborum, Ovid. Met. 
14, 526. 

asperiter, adv.;voy. asper, à ta fin. 

asper ïtudo* voy. aspritudo. 

asperiiabilis, e, adj. [aspernor], digne de mé- 
oris^ méprisable ( se trouve usité avant et après le 
siècle classique ) : Quod te obsecro , ne hfec asperna- 
bilem tœtriludo meajn oceulto faxit, Att. dans Non. 
179, 33. Quod hujus disciplinée ( dialecticœ) sludium 
alque cognilio inprincipiis quidem tetra et aspernabi- 
lis insuavisque esse et inulilis videri solet, etc., Gell. 
16, 8, 16; de même id. ir, 3; 20, 1, 10; Amob. 6, 
v. 2o3. Quid stercore aspernabilius? August. Mor. 
Manich. 8. 

aspernânienèuni, ij n. [aspernor], mépris; ne se 
trouve que dans Tertull. adv. Marc. 4, 14; Pud. 8. 

aspemanter, adv.; voy. aspernor, à la fin. 

aspernâtio, ôuis, /. [aspernor], action de mépri- 
ser, mépris, dédain ( très-rare ) : Quorum ( animorum) 
omnesmorbi et perlurbaliones ex aspernalione ralio- 
nis eveniunt, * Cic. Tusc. 4, 14. Naturales a contra- 
riîs aspernaliones sunt, Senec. Ep. 121, vers la fin. 
1 *a£pëFiiator, ôrïs, m. [ aspernor], qui méprise, 
qru dédaigne, qui ne fait pas de cas de : r^j divitum, 
Tertull. adv: Marc, 4, i5. 

asperuor, atus, âri, v. dép. act. [abspernor, 
comme a&iteWo ûf'ab-pello, asparto rf'ab-porlo ; cf. ab 
au comm. et Dœd, Syn. 2,/j. 179. ha dérivation adop- 
tée par bon nombre d'auteurs qui le fout venir de ad- 
spemoi contredit la signification primitive du mot 
racine, qui, = secernere, signifie séparation, disjonc- 
tion }, proprement, renvoyer, écarter qqn ou qqche de 


l'idée accessoire de répugnance == recusare-j res- 
puere, rejicere et opp. à appelere, çoncupiscere ; au 
contr. cop)temnere signifie ; ne pas craindre qqche; 
opp. à metuere, timerej et despicere, ne pas estimer 
qqche, opp. à revererij cf. Dœd. Syn. ) ( très-classi- 
que; très-souvent empl. dans Cicèron; plus rarement 
dans les poètes) : Numquam tam graves Ob ban'c ini- 
micilias paperem in vostpam familiam, Quam ille aspei*- 
naltir tam illiberaliter, crois-tu que j'irais de gaieté de 
cœur m exposer. aux ressentiments de ion maître et 
des siens, pour une pauvre fille qu'il a le cœur de re- 
pousser? Ter.Phorm. 2, 3, 24 ( « asper nari, recusare, 
avertere, non agnoscere, » Donat.). Nec Pelusjacae cu- 
ram aspernabere lentis , tu ne dédaigneras pas non 
plus de cultiver /a lentille de Péluse , Virg. Gcorg. i, 
228. Ne tu asperoata vocautem, id. ib. 3, ^93- Gusla- 
tus, qui esl seusus ex omnibus maxime voluplarius, 
quam cilo id quod valde dulce est aspernalur ac res- 
puit, le goût... repousse et rejette ce qui est très-doux, 
Cic. De Or. 3,25, 99, Nemo bonus,.,, qui vos non 
uculis fugiat, aurjbus respual, animo aspernetur, et ne 
vous méprise dans son cœur, id. Pis, 20; de mêmeid. 
Fat. 20, 47. Hane ( proscriplionem ) nisi hoc judicio a 
vobis rejicitis et aspernamini, videte, etc., si vous ne 
rejetez et ne repoussez loin de vous, etc., id. Rose. Am. 
53. Simui atque natum animal est, gaudet voluptate el 
eam appétit ut bouum : aspernalur dolorem, utmakim, 
id. Fin. 2, 10, 3i ; cf. Suet. Cçes. 53, Ennensium que- 
rimonias noble, per deos immorlales, aspernari; nolite 
contemnere ac negligere, judices, Cic, Verr. 2, 4j Si. 
Xen ocra tes.,., 3LXS. minas accepit, ne aspernari régis 
liberalitatem vjderetur, afin de ne pas paraître dédai- 
gner la libéralité du roi, id. Tusc. 5, 32, 91, et pas- 
sim. Pro pudore, pro abstinenlia, pro virtute, audacia, 
largitio, ayaritia vigebanl. Quœ tametsi animus asper- 
nabatur, insolens malarum artium, etc,, bien que mon 
âme, étrangère à ces pratiques odieuses, les mépri- 
sât, etc., Sali, Catïl. 3, 4. Yelut aversis jam diis asper- 
naulibusque placamina iras, Liv. 7, 3. Tum ab Sidici- 
nis dedilio prius ad Romanos cœpta fîeri est : dein, 
poslquam Paires ut sevam eam ultimaque tandem 11e- 
cessitate expressam aspernabaniur, etc., id. 8, 2. Tum 
pacem peteutes, quod uliea, quum daretur, noluisseni, 
aspernatus, id. 9»4r, etbeauc. a" autres % Iunoxia adhuç 
ac praecalida et libala gustu potio tradilur Brilannico : 
dein, postquam fervpre aspernabatur, frigidain aqua af- 
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encore innocent et 


fimdiiur veuenum, un 

goûté par l'esclave fut servi à-Britannicus, mais la li- 
queur était trop chaude, et il ne put la boire ( il la re- 
poussa ) ; avec l'eau dont on la rafraîchit t on y versa 
le poison, Tac. Ann. i3, 14. Famé intérim et siti in- 
terpellante, panem quidem sordidum oblatum asper- 
natus est, aquœ autem tepidaî aliquanUim bibit, il re- 
poussa bien le pain grossier qu'on lui offrit, mais, etc.. 
Suet. Ner. 48, fin, Hostibus novum imperiurn asper- 
nanlibus, faisant Ji d'une nouvelle domination ( ou la 
souffrant peu volontiers), Curt. 10, 5, i3, et beauc. 
d'autres. — Ad lapides, cara, veni memores. Inlerea 
cave, sis nos aspernata sepultos, Prop. a, i3, 41. 
Quos bonus jEneas haud aspernanda precantîs Prose- 
quitur venia, etc., le généreux Énée ne repousse pas 
leurs justes prières , Virg. /En. ir, 106. Quas ( reli- 
quias hordei ) aspernatus ille (asellus) sic loculusest: 
Libenterislum prorsus appelerem cibum, etc., Phcedr. 
5, 4* 4. — Suivi d'un infinitif comme objet : Illa refert 
vullu non aspernata rogari, Stat. Silv. 1, 2, io5. Quod 
pâli deleclus et validissimum quemque mililias nost'rœ 
dare aspernabantui', parce qu'il leur répugnait de souf- 
frir les levées de soldats, et qu'ils refusaient de nous don- 
ner pour le service militaire {ou : de donner à nos armées) 
l'élite de leur jeunesse, Tac. Ann. 4, 46. — Empl. 
une fois dans Cicéron pour éloigner, détourner qqche 
(non de soi, maïs) de qqche qui vous appartient : 
Cujus ego furorem atque crudelitatem deos immorla- 
les a suis aris alque lemplis aspernalos confido, dont 
/'espère que tes dieux immortels ont écarté de « leurs » 
autels et de « leurs » temples les impitoyables fureurs, 
Cic. Cluent. 6&,fi/i, — Au fig. ; Qui colore ipso patriam 
aspernaris, oratione genus, moribus nomen, toi qui re- 
nies ta patrie par la couleur même de Ion visage, ta 
famille par ta manière de parler, ton nom par tes 
mœurs, Cic. Pis. Fragm, 7, éd. N isard. 

ftP?* Passivl : Qui babet ultro appelilur, qui est 
pauper aspernatur, le riche on le recherche ; le pauvre 
est dédaigné, Cic.Frgm. dans Prise, p. 792, P. Posl- 
quam inlellexit regem vagum ab suisque desertum ab 
omnibus aspernari , être méprisé par tout le monde, 
Rirt. Bell. Afr. 93. Aspernalam snmit alque ebibil 
polionem, Amob, 5, p.ijS; cf. Dictys Crel. 4. — De là 
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aspernanter, adv, dupait, aspernans, autre- 
ment inusité : avec mépris, avec dédain, dédaigneuse- 
ment : Quae res aspernanter a nostiis inier initia ipsa 
accepta est, Ammian. §z,$;de même Sidon. Ep. 7) 2 . 
— Compar. August, Mus. 4) 9' -^~ Le superl. ne se 
rencontre probablement pas, 

aspero ( asprp, Sidon. Ep. 4, S; Carm. 2,418V 
avi, alum, are, 1. v. a t [asper], rendre inégal, âpre, 
rude, raboteux ( le plus souvent empl. dans les poètes, 
et dans Tacite; ne se trouve pas dans Cicéron ) : As^ 
serculi paullum formatis gradibus asperantur, ne siiu 
advolaritibus lubrici, on entaille les perches ( pour 
quelles soient hérissées d 'aspérités ^ ), etc., Colum. 8, 
3, 6. Sauitatis (apium ) signa, si sunt fréquentes in 
examine et si nilidœ, et si opus quod facïunt est 
cequabile ac levé. Minus valenlium signa, si suut pi- 
Ioste et horrida?, aul pulvérulents, nisi opificii eas 
urgel lernpus. Tum pnim propler laborem asperanlur 
ac marcescunt, car alors elles deviennent hérissées et 
maigrissent, Varro, II. M. 3, 16, 20. Castrabuntur au- 
tem alvearia matulinis boris, quum lorpent apes, nec 
caloribus asperantur, on châtrera tes ruches dans la 
matinée, temps oit les abeilles sont engourdies et nç 
sont pas encore hérissées (peut-être au fig. : irritées) 
par la chaleur, Pallad. 3, 3i, 2. ( Vinûm myrtites) 
limum d.ysenterica3 passionîs medicabîliler asperarf, 
/. c. excrementa soljdiora reddere, Pallad. 3, 3i, 2. 
Et glarialis hiems aquilonibus aspnrat uudas, soulève 
les flots, hérisse la surface des flots, Virg. JEu, 3, 
285; de même Lucan. 8, ig5j Val, Flacç. 2, 435, 
Miaervœ peclùs asperare hydrîs, hérisser de serpents 
la poitrine de Minerve, Prudent. Trept Sxecp, 14, 270, 

2°) pourvoir, revêtir d'un dehors rude, piquant, 
blessant ( cf. asper, n° i ) : Sagîltas iuopia terri ossibus 
asperant,ya«/e de fer, ils arment leurs flèches d'os 
aigus , Tac. Germ. 46. De là aussi aiguiser, affiltr ; 
pugionem vetuslale obtusurn asperari saxo el in mu- 
cronem ardescere jussit, il fit affiler sur une pierre son 
poignard êmoussé par l'usage , id. Ann. i5, 54, 
Âbruptaque saxa asperat, Lua. ». 6, Soi [cf. id. 7, 
i3g : Nisi caulibus asper Exarsit inucro ; et exaspero). 

3°) au fig.: rendre violent , sauvage, exciter, irri- 
ter, exaspérer, aigrir; aggraver ; Tndomilos prœceps 
discordia fralres Asperat, Stat. 3*eb. r, 13;. Hune 
quoque asperavere carmina, incc'tis auctoribiiG vtil- 
gala, in saevitiam , etc., lui aussi a+a'it été aigri par des 
vers anonymes qui coururent alors sur sa cruauté^ etc., 
Tac. Ann. 1, 72, fin.; de même id. ib. 3, 12; Hist, 3, 

33. — Ne lenire, neve asperare crimina viderelur, 
aggraver les charges ,id. Ann. 2, 29. Irenl propere, 
neu remanendo iram vicions asperarent, et qu'ils se 
gardassent d'irriter en restant la colère du vainqueur, 
id, Hist. 2, 48. 

Asperosa^ Astrîzza 3 la ville d'Asperosa, dans 
la Romanie, au-dessus de ï Archipel , à 7 lieues au S, 
de Nicopoli. 

aspersïo (adsp.), ôuis,/'. [aspergo], action des- 
perger, d- anoseï , aspersion ; action de répandre , de 
verser ou jeter sur : Nam illud iûcoslnm vel aspersiouc 
aquœ, vel dierum numéro tollitur, soit par l'aspersion 
d'un peu d'eau, soit par un certain nombre de jours, 
Cic. Leg. 2, 10, 24; de même Macrob. Sat, 3, r. — 
En parlant de l'application des couleurs : Nu m etiam 
Veneris Coge pulcbrïiudinem effîugi posse aspersione 
fortuila pulas? par des couleurs jetées au hasard? Cic. 
Divin, i, i3,fin. 

1. asper sus (adsp. ), a, um, Partie, de aspergo. 

2. aspersus (adsp.), ûs, m. [aspergo], action 
d'asperger, aspersion, arrosement (ne se trouve quà 
l'abt, et peut-être seulement dans Pline) ; Calidœaquœ 
aspersu, Plin.S, 37, 56 j de mêmeid. n,- 53, ii5; 
i3, 12, 26, ef passim. 

aspërâg-o , ïnis , /, herbe à feuilles et tige rudes, 
accrochantes , rapette ou grateron, aoarine, Aspe- 
rugo procumbens Linn., Plin. 26, io/ôd. 

Asperum Mare, peut-être la partie orientale de 
/Indiens Oceanus, sur la côte actuelle du Malabar. 

■f* asphaltïoii, ii, n. = aG-çà^Tiov, asphaltion, 
espèce de trèfle à longues jeuilles et à odeur d'asphallc t 
nommé chez les Grecs jjuvOavÔeç , probablement trèfle 
résineux, psoralier, Psoralea biluminosa Linn., Ptin. 
2i, 9, 3o (// est écrit en grec dans Colum. 6, 17, 2). 

Aspïialtitcs Lfacus, Plin. 5, i5; 16, 17; 
Tacit. Hist. 5, 6; Solin.c. 35; Aspbalùtis, 7j 'Affça).- 
TtTtç, s.-ent. li\L\'i], Joseph. Ant. 1, 10; B. Jud. 3, 
jo ; 4, 25, 27 ; Diodor. Sic. 19, 98 ; Suid.; HesycUius; 
Mare Mortuum , Hieronym.; Justin. 36, 3; ÔaWffc 
yj vsy.pâ, Pausan. Etiac. i, 7 ; Mare Orientale, Ezcch. 
47, 18; Joël, 2, 20; Zach. 14, 8; Mare Salinanim, 
Hieronym.; Mare Salis (Salsum), Gen. 14, 3;-i\ 7 «m. 

34, 3; Deut. 3, 17; Josue , 3, 16; 12, 3; i5, a; 18, 
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£9; Sodomiticus Lacus, Joseph, Ant. 5, 1 ; Sbdomita, 
Eo5o|UTV],.y.-en'.Xîpï)i Suseù.i lac Asphaltite ou Mer 
Morte, lac de la Judaea (Palœslina), sur les frontières 
de, fArabia Déserta, selon Joseph Ant. i5, 9, à 3oo 
stades à l'E. de Hiei osoly rna . Il a, selon Plia . (5, 1 6) 1 00 
m. p. de longueur; selon Joseph. (B. JucL 4, 27 ) 58 o 
stades; selon Diodbr. Sic. (2, 48; 19, 98) 5 00 stad, 
lia, en largeur, 2.5 m. p., selon Plin.; ioo stad. selon 
Joseph., 60 stad. selon Diod. Sic; il est traversé par le 
Jourdain, et porte des corps lourds , Joseph. B, Jud. 5, 
Z\Aristol.Meteor. r, 3; Plin. S, 16; Pausan. 6, 7 ; 
Tacit. c. L; il ne renferme d'autres êtres vivants que 
mtûlques crustacés, Tacit. L d.; Diod. Sic.; il est en- 
vironné d'un affreux désert. On recueille à sa surface, 
sur sa rive orientale, une grande quantité d'asphalte, 
Gen. 14, 10; Tacit. I. I.; il exhale des vapeurs ri ui~ 
s'ibles à la santé; il n'a pas d'issue connue; il verse 
probablement ses eaux dans la Méditerranée par des 
communications souterraines, ou il les diminue par de 
fortes évaporations. Jl s'appelle auj. Mer Morte, Tacit. 
I, L; Sapienl. 10, 7. // occupe F emplacement de la 
fertile vallée de Siddim, arrosée par le Jourdain, qui 
primitivt se jetait dans le Sinus Arabicus, et en- 
gloutie avecSodome, Gomorrhe , Adama et Zeboim, 
Gen. 14, 7; Sapîent. 10, 6. 

Aspliar> ville de la tribu de Jtida, dans la Judœa. 

•f asphodelus ( — ïlus, Pallad, 1, 37, 2), 1, m. 
= à<7ç68e).oç, asphodèle, plante qui ressemble au lis, 
avec beaucoup de. bulbilles à la racine , Asphodelus ra- 
niosus Linn., Plin. ai, 17, 68 {d'après Jsid. Orig.'ï-j, 
9, 84 elle s'appelle, dans la pure latinité, albutium ). 

AspiaSj Tab. Peut.; fleuve du Picenum, entre 
Ancona et Potcnlia, se jette au N.-E. ^'Anximum dans 
h Mare Adriaticum. 

a-spïcïo (adsp. ), exî , eclum, ère, 3. v. a. (aspexit 
— aspexerit, Plaul. Asiu. 4, 1, a5). 

1° ) regarder vers qqn, qqche ou qque part, fixer ses 
regards sur, les tourner, les diriger du côté de; 
avant la période classique, on le trouve construit plu- 
sieurs fois encore avec ad ; après la période classique , 
au contraire, toujours avec l ace, ou absolt : — a) avec 
ad: Quaeso, hercle, agedum aspice ad me, regarde 
vers moi, de mon coté, regarde-moi , Plaut. Capt. 3, 
4, 38. Hoc âge, ad terrain aspice, et dîspice, id. Cist. 
/(, 2, 25. Aspice nunc ad sinistram, regarde mainte- 
nant à gauche, id. Merc. 5, 2, 38. Fundanius aspîcit 
ad Scrofam, Et, taruen verum dich, inquit, etc., 
Varro, R. R. 1, 2, 26 j cf. l'inscrîpt. funér. de Pacu- 
vius : Adulescens, lametsi properas, hoc te saxuni 
rogat , Uli ad se aspicias, etc., demande que tu tournes 
vers lui tes regards, dans Gell. r, 2^, fin. — b) avec 
l'ace. : Aspice hoc sublime candeus, Enn. dans Cic. 
N. D. 2, 2. Templum Ceren's ad laevam aspice, re- 
garde h gauche le temple de Cérès, id. dans Varron, 
L. L. 7, 2, 82. Quum neque me aspicere sequales 
dignarenl meœ, Pacuv. dans Non. 470, 20. Aspicile 
religalum asperis Vinotumque saxis, voyez (Promê- 
thêe) attaché et garrotté sur d'âpres rochers, Alt. 
r/n//j Cic. Tusc. 2, 10. Si que m alium aspexil , cœca 
continuo siet, si elle en a regardé quelque autre, 
qu'elle soit aussitôt frappée de cécité, Plaut. Asin. 4, 
1, 25. Sosia, âge, me hue aspice, id. Ampli. 2, 2, 
118. Faciem quum aspicias eorutn, haud mali videulur, 
a voir leur mine , ifs ne semblent pas méchants, id. 
Pseud. r, 2, g. Et, dans le même, deux fois avec con- 
tra (adv.): Nec (scio) meam ut uxorem aspiciam 
conlra oculis , et je ne sais comment regarder mon 
épouse eu face, Cas. 5, 3, 2. Stirge, ne nugare: aspice 
dum contra me, regarde moi donc en face, Most. 5, 
•r, 56. — Ejus sibi complacitam formam poslquam 
asppxerit, Ter. Ileaut. 4, 5, 25. Aspicile ipsum : con- 
tuemini os , etc., regardez- te lui-même, Cic. Sull. 27. 
Sic enim obslupuerant, sic lerram inluebanlur, sic 
furlirn nonnumqtiam inler se aspiciebant, etc., id. 
Catil. 3 f 5 ( y tlu j^ e ij am aspîcis me, et quidem, ut 
videris, iralus, tu me regardes, et d'un air de colère, 
id. Phil. 2, 3o, fin. Ne rectis quidem oculis eum aspi- 
cere potuisse instruclam aciem, Suet. Aug. 16. Aspicil 
liane torvis, iuceptaque fila relinquit, Ovid. Met. 6, 
34. Aspicinnl oculis Superi morlalia justis, id. ib. i3, 
J 0, i Aspice vultusEcce meos, id. ib. 2, 92, et très-souv. 
lallor utrasque Fecerat borrendas aspeclu , Hor. Sut. 
1, 8, 26. Nec Salurnius haïe oculis pater aspicit œquis, 
"e voit point cela d'un œil favorable , Virg. JEn. 4, 
J72. Juppiier omnipotens, precibus si flecleris ullis, 
Aspice nos hoc laiitum, et si pietate meremur, Da 
aeuitlcauxiliuni, etc., regarde nous seulement ce mo- 
mc 'tt; daigne, un instant, laisser tomber sur nous ton 
regard, id. ib. 2, 690, Wagner. Aspice Felicem sibi, 
nûu »b],Romule,Sullam,Kl Marium,si vis, aspice, 
^edreducem, etc., un poète dans Suet. Tib. 5a. — 
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c) absolt: Vide, amabol Si non quum aspicias, os 
impudens Videlur, voyez, je vous prie, si quand il 
regarde, il n'a pas toute la mine (£un effronté l Ter. 
Eun. 5, 1, 22. Animum non advorli piïmum : sed 
poslquam aspexi, illico Cognovi, id. Heaut. 4, r, 43, 
et pass t < — B) en parlant de choses locales : être situé 
vers quelque côté, en face de : Qua sol ulrumque 
recurrens aspicit Oceanum, regarde l'un et l'autre 
Océan, Firg. JEn. 7, toi. Tabulalum aspiciat meri- 
diem, soit tourné vers le midi, exposé au midi, re- 
garde le midi, Colum. 8, 8, 2. Oyploporticus non 
aspicere vineas , sed tangere videttu\ Plin. Ep. 5, 6, 
29. Eam paiiem Britanniae, quaî Hjberniam aspicit, 
copiis instruxit, cette partie de la Bretagne qui fait 
face à l'Hiberme, Tac, Agr. 24. — C) avec l'idée 
accessoire de but [cf. adiré, aggredi , etc. ), regarder 
qqche pour le considérer ou l 'examiner, par conséq. 
en gén,, considérer, examiner ( empl. souv. dans ce 
sens, ^surtout par T.-Live) : Aspice convexo uutanlem 
pondère mundum, Tenasque tractusque maris ccelum- 
que proiundum; Aspice venturo laelantur ut omhia 
seclo 1 vois, regarde le monde, etc., Virg. Ed. 4, 5o 
et 5i. Hujus utaspicerent opus admîrabile, ssepe De- 
seruere sui Nymphœ viueta Tymoli, pour contempler 
son admirable ouvrage, Ovid. Met. 6, 14. Marcio et 
Atilio Epirus, JEtolia et Thessalia circumeundœ assi- 
gnaniur. Inde Bœotiam atque Enbœam aspicere jussi, 
Liv. 42, 37. Dubitari inde utrum Demetrias prius 
aggredienda foret, au in Bœolia aspiciendae res, id. 
42 } 67, fin. Quum Thessalos in armis esse imncialuni 
esl } Ap. Claudium legalum ad eas res aspiciendas 
componendasque senatus misit, pour examiner les 
choses , id. 42, 5; de même id. 26, 5i ; 3?, 5, et pass. 

2° ) au fig. : Sic modo in oratione Crassi divitias 
atque ornamenla ejus ingenii per quœdam învolucra 
atque integumenta perspexi: sed ea quum coutemplari 
cuperem, vix aspiciencli polestas fuit, Crassus vient 
de nous montrer comme à travers un voile les trésors 
de son esprit; j'étais impatient de les contempler, j'ai 
à peine eu le temps de les apercevoir, d'y jeter un coup 
dœil, Cic. De Or. 1, 35, i6r. Tantus enim cursus 
verborum fuit, et sic evolavil oralio, ut ejus vim atque 
incitationem aspexerim t vestigia ingressumque vix 
viderim , que j'en ai vu Vèlan et le mouvement, sans 
pouvoir me rendre compte exactement de la marche et 
du plan , id. ib. Particule dans le sens de : considérer 
qqche avec les yeux de l'esprit, c.-a-d, peser, méditer, 
réfléchir [le plus souvent empl. à l'imper. : aspice, vois, 
réfléchis, considère, etc.): Ncque tanta (est) in rébus 
obscuritas ut eas non penilus vir ingenio cernai, si 
modo aspeXÊiït , s'il veut bien y regarder, y jeter un 
coup d'œilf y donner son attention, Cic. De Or. 3, 
3r, 124. Aspice, ait, Perseu, noslrse primoedia gentis, 
vois, Persée, lui dit-il, les commencements de notre 
nation, Ovid. Met. 5, 190. Quin aspice quanlum 
Aggrediare nefas , regarde, considère quel crime mons- 
trueux tu vas commettre , id. ib. 7, 70. Qui semel 
aspexit quantum dimissa petilis Praeslent, etc., Hor. 
Ep. 1, 7, 96. Aspice primum Quanlo cum faslu , 
quanto molimine circum-Spectemus vacuam Romanis 
vatibus œdem, vois avec quel orgueil, etc., id. ib. 2, 
2, 92; de même id. ib. 2, 1, 170. Qualem commendes, 
eliam alque eliam aspice, avant de recommander qqn, 
sachez bien qui il est, ib. 1, 18, 76. Aspice si quid 
El nos, quod cures proprium fecîsse, loquamur, id. ih. 
\, 17, 4- Aussi ; prendre en considération, mettre en 
ligne de compte, regarder à : Si genus asuicilur, Sa- 
turntim prima parenlem Fecî, si on regarde à la nais- 
sance, Ovid, Fast. 6, 29. — b) regarder qqn avec 
estime, admiration; Erat in classe Cbabrias privalus, 
sed omnes qui in magistralu erant aucloritale anlei- 
bat, eumque magis milites quam qui pra3erant aspi- 
ciebant , le considéraient, en faisaient plus de cas que 
des chefs, Nep. Chabr. 4. -^- c) * — > aliquem, regar- 
der qqn fixement, braver son regard, le regarder en 
face : Epa ni inondas a Thebanis morte mullaïus est , 
quod eos coegit apud Leuctra superare Lacedaemonios , 
quos ante se imperatorera nemo Bœotiorum ausus fuit 
aspicere in acie, Nep. Epam. 8, 3 ( cf. plus haut, n° 1, 
le passage-de Suét. Aug. 16). — d) lumen aspicere, 
voir la lumière du jour, le jour, c.-à-d. vivre .* Odi 
celebritatem , fugio bomines, lucem aspicere vix pos- 
sum, Cic. AU. 3, 7. Nam me îstis scilo literis ex 
diuturna pertui batioue totius valeludinis lamquam ad 
aspiciendam lucem esse revocatum, id. Brut. 3, 12; 
cf. le n° suiv. à la fin. 

3°) En prenant ad dans le sens inchoatif (comme 
dans aâdubiio , addoimio, aduro et beaucoup d'autres) 
commencer à regarder, à voir, remarquer, apercevoir 
qqn ou qqche ; Perîi si me aspexerîl, je suis perdu 
s'il m'aperçoit, Plaut. Amph. 1, r, 164. Interea inter 
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mulîeres, Quee ibi aderant, forte unam aspicio aqo- 
lescentulam , etc., j'aperçois par hasard une jeune 
fille, Ter. Andr. 1, r, 91. Ehem! Demea, haud 
aspexeram te. Quid a^iturp id f Ad. 3, 3, 19. Atque 
ego Daphnjm aspicio , j'aperçois Daphnis , Virg. Ed. 
7, 8. Secrela in sede latent ém Tyndarida aspicio,///. 
J£n. 2, 56g. Non ego Myrmidonuin sedes Dolopum- 
ve superbas aspiciam, id. Mn. 2, 786, Tq stygias 
iuhumatus aquas amnemque severùm Ëumenidum 
aspiciesp id. ib. 6, 375. Quum aliquantulum progres- 
sif essel , subito exaudivit biunitum , respexitque et 
equum alacrem lœlus aspexit, cujus iq juba examen 
aputn consederat, Ciç n Divin. i f 33, fin.; de même id, 
Harusp. Resp. 1, 2. Tum vero Phaelhon çunctise par- 
tibus orbem Aspicit accensum, Ovid. Met. 2, 228. 
Qualesque in imagine somni "Visus eram vjdisse viros, 
ex ordine taies Aspicio agnoscoque, tels je les aperçois 
et les reconnais , id. ib. 7, 65 1. Aspicit banc visamque 
vocal , il l'aperçoit et Pappelle, id. ib, 2, 44^ ; de même 
id. ib. 714; 3, 69; 356; 486; 7, 384; 79'» et passim, 
Quem sjiiuil aspçxUscabmm intousumque Philippus, 
Durus, ait, etc., Hor. Ep. 1, 7, 90. — De là au fig. . 
lumen asjiicere, voir le jour, la lumière du Jour, naître ; 
Porlentum atque monslrum cerlissirnum est, esse ali- 
quem humana specie et Ggura ^ qui lantum immanitale 
bestias vicerit, ut propler quos banc suavissimam lu- 
cem àspexerit, eos indiguissime luce priva rit, etc., 
ceux à qui il doit de voir la lumière du jour, Cic. 
Rose. Am. 22, fin.; cf. plus haut, n° 2 f à la fin. 

Aspii ou Aspasii (voy. ce mot) t Arrian. 4, 23 ; 
peuple de /'India inlrn Gangem, dans le voisinage du 
fleuve Ohoes. Alexandre le Grand le vainquit. 

•}* aspUâtes^re, m. == àa7iiXaTYiç, pierre précieuse 
d'Arabie, Plin. 37, io, 54. 

* aspïramen (adsp.), ïnis, n. faspiro], action 
de souffler contre ou sur qqche, souffle; de là poêt, % 
communication par le souffle : Da , precor, artificjs 
blanda aspiramina formai Ornatusque tuos , prête-mot , 
je le prie, ces attraits séducteurs et ces grâces, etc., 
Val. Place. 6, 4°*5, 

aspTratïo (adsp.), ônis,/! [aspiro], action de 
souffler, souffle, émission du soujfle: Animantes aspi- 
ratibne aêris suslinenlui', par le souffle, c.-à-d. par le 
mouvement de Voir qui leur arrive ( non par la respira- 
tion, comme on traduit ordinairement), Cic. JV. D, 2, 
33. rsj ventorum, Lactant. 7, 3, fin. — Au fig. : <^-> 
superni numiuis, souffle favorable , faveur, protection, 
Ammian. i5, 2. — De là 2°) exhalaison : Sunl parles 
agrorum alise pestilentes, alias salubres...; qua3 omnia 
fiunt et ex cœli varielate et ex disparili aspiratione 
lerrarum, et par les exhalaisons diverses de la terre, 
Cic. Divin, r, 36, 79; de même id. ib. r, 57, i3o. — - De 
même 3°) t. de gramm.; prononciation d'un mot avec 
une H aspirée, esprit rude, aspiration : Quum scirem ita 
majores locutosesse ut nusquam nisi in vocal j as])iru- 
lione ulerenlur, Cic. Or. \%\de même Quin fil. Inst. 
t t ^> : 9» J » 4 ( 9» Spald.; 1, G, 21 ; 6, 3, 55, et pass.; 
cf. Appui, de Nota Aspirât, éd. Osann. De la, par 
mêion., la leMre H elle-même : Aspiratio ante vocales 
omnes poni polesl , etc., /'H peut se placer devant toutes 
les voyelles, Prise, p. 547 î de même id. io3S, et très- 
souv.; Phoc. de Aspir.p. 1721 sq. P. 

a-spïro (adsp.), avi, atum, are, v. n. et act. 

A) v. n. souffler qque part, vers ou sur; envoyer du 
vent; se constr. avec ad, le dat. ou absolt: Ad quse 
(granaria ) ntdla aura humida ex propinquis locis aspi* 
ret, où il n'arrive dit voisinage aucune humidité, au- 
cun soujfle humide, Varro, R. R. 1, 57. Curiose vesli- 
mentis involvendus est, ut ne ad eum frigus aspiret, 
pour que le souffle du froid n'arrive point jusqu'à lui, 
Cels, 2, 17. Pulmoues tum se contrabunl aspirâmes, 
tum respiralu dilatant, les poumons se. contractent 
pour l' expiration (de l'air) et se, dilatent pour l'inspi- 
ration , Cic. N. D. 2, 55. Hic velut in nîgro jactalis 
turbine nantis Lenius aspirans aura secuuda venit, 
Catull. 68, 62. Ubi mollis amaracus illum ( Ascanium) 
Floribns et dulci aspirans complectitur umbra, Virg. 
Mn. r, 694. Aspirant aura iu noctem, les brises s'é- 
lèvent vers le soir, id. ib. 7, 8. Cîreber et aspirans 
rursus vocal ausler in altum, id. ib. 5, 764- Si minime 
aspiret aura, Plin. i3, 22, 43. Tibia tennis simplexque 
foramine panco Aspiraie et adesse choris erat utilis, 
à seconder le chœur de son soujfle et à l'accompagner, 
Hor. A. P. 204, et pass. — Au fig. : r^j alicui, être fa- 
vorable, assister, soutenir, favoriser, seconder, ca- 
resser ou pousser d'un souffle favorable (image em- 
pruntée du souffle favorable des vents): Hue ades, 
aspiraque mihi, etc., viens et seconde*moi , Tibull. 2, 
1, 35. Tum quibus aspirabal Atnor, id. 2, 3, 71. Aspi- 
rât primo foiluua labori, la fortune seconde nos pre- 
midtv efforts, Virg. Mn, 2, 385. Vos, o Calliope, 
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prccor, aspirate caneuti, id. ib. 9, 5o.5. Di, cpeptis,,.. 
aspirate meis, Ovid. Met. 1, 3. Aussi empl. absolt : 
Magno se prédicat auxilîo fuisse, quia paullulum in 
reluis dîfficillimis aspiravil, Cic. Herenn, 4, 34 (cf. afflo). 

2° ) souffler vers une personne ou une chose, c.-à-d. 
s approcher d'elle, se tourner du côté de, tendre, 
prétendre , aspirera, chercher à joindre ; désirer; ou: 
atteindre de son souffle , approcher, toucher (part'tcul. 
avec l'idée d'effort pour y arriver) ; se constr. avec 
ad, in, le dat., un adv. de lieu oit absolt {très-clas- 
sique , surtout fréquemment empl. dans Cicéron): Has 
e fenestris in caput dejieiam, qui prope ad ostium 
aspiraverint, à ceux qui approcheront de cette porte , 
LuclL dans Non. 4, 142. Quid enim quisquam ad 
meam pecuniam me invito aspirât? quid aceedil? qui 
donc a le droit de demander, malgré moi, à disposer 
de mes fonds ? pourquoi se prêsente-t-il? Cic. Verr. 2, 
r, 5\,fln.; de même id. Divin, in Cœcil. 5, fui. Qiuim 
lu non modo ad enmCiceronem.... numquam aspirasli, 
id. Pis., 5 fui.; de même id. Fam. 7, 10. Occupavi le, 
forluna, aiqne cepi; omnesque adîlus tuos inlerclusi, 
ut ad me aspirare non posses , j'ai fermé toutes les ave- 
nues par où tu pouvais pénétrer jusqu'à moi, id. Tusc. 
5, Qtfln. — Februario meuse aspirabit in curiam, il 
approchera du sénat, paraîtra au sénat, id. Verr. 1, 
2, 3r. Num quis est igitur qui tutn dicat iu çampum 
aspirasse Sullam? id. Sull. 18, 52. — Ne non "modo 
inlrare, verum etiam aspicere aut aspirare possim , 
pour que je ne puisse non-seulement entrer {dans ma 
maison ), mais même la regarder ou essayer d'en ap- 
procher, id. Cœcin. 14. Ne vipera possit aspirare, 
Colum. S, 14, 9. — Nec equis aspirât Achillis, et il 
n aspire point aux coursiers d 'Achille , ne cherche point 
a les obtenir, Virg. JEn. 12, 352. Sed non incendia 
Colchis Aspirare siuit , mais Médée ne permet pas à 
l'incendie d' approcher, F al. Place. 7, 084.. — Auflg.: 
Sedhîec, nisi collocata et quasi structa el nexa verbis, 
ad eam laudem quam volumus aspirare non possunl, 
ne peuvent prétendre au mérite que nous voulons, Cic. 
Or. 4t. I\am ut bellica laude aspirare ad Àfricanum 
nemo potesl , ne peut être comparé à Scipion l'Afri- 
cain {n' approche de Se. F Afr.) pour les talents guer- 
riers, id. Brut. 21, 84. Haec eliam in equuleum con- 
jiciunlur, quo vita non aspirât beala, tout cela peut se 
rencontrer sur le chevalet (au milieu des tortures), où 
la vie heureuse est loin d'aspirer (dont le bonheur se 
passe fort bien), id. Tusc. o ; 5, i3. Tum postea ex 
âlieno cerlamine ad eos quoque ipsos conlagium cerla- 
tionis aspirai, Gell. 14, 3, 10. 

3°) t. de gramm. : ajouter à qqche le son de H, 
aspirer (cf. aspiratio) : Din deinde servalinn ne con- 
souanlibus aspirare! ur, pendant long temps on n'aspira 
point les consonnes , Quint. Instit. 1, 5, 20. Giiecî 
aspirare soient , id. ib. 1, 4, 14, Rustieus fît sermo si 
aspires perperam } si vous aspirez mal à propos , îfigid. 
dans Gell. i3, 6, 3. 

B) v. aci., souffler ou faire souffler vers, dans; 
inspirer; s'emploie au propre et au flg. (dans les 
poètes ou dans la prose postérieure à Auguste) : Irim 
de cœlo misit Saturnia Juno lliacam ad dassem, ven- 
losque aspirât euuli, et fait souffler les vents pour 
seconder sa marche, Virg. j£n. 5, 607. Aspiravit 
auram quandam salutïs forluna, la fortune envoya une 
légère bnse de salut, Ammian. 19, 6. Diclis dïvinum 
aspirai amorem, el lui inspire par son langage un 
amour digne d'une déesse; on : imprime à ses paroles 
une grâce toute divine , Vir*. JEn. 8, 3^3. Aspirate 
novam pecloribus fidem , Ciaudian. Fesc. 14, 16. Ut 
quantum nubis exspeclalionis adjecil, lantnm ingenii 
aspirel, Quint. ïnst. 4, proœm. § 5. — * 2°) soufflet- 
sur, vers qqche, rafraîchir de son souffle; au fig., en 
parlant de la mer, baigner : Insula aspiratur freto 
Gallïco, File, est baignée par la mer de Gaule (ou: 
rafraîchie par le vent qui souffle de la mer de Gaule), 
Solin. 22. 

f aspis, ïdis,/ (ace. gr. aspida, Lucan. 9, 701; 
plur. aspidas. Cic. A\ D. 3, 19) = àc-mç, — 1°) aspic, 
vipère, serpent venimeux, Coluber Linn., Plin. 2g, 
4, *8. Demeirïum Phalereum.... aspide ad corpus 
admoto vila usse privalum , Cic. Rab. Posl. 9; de même 
id. Fin. 2, 18. fin.; Senec, de Ira, 3, 3o; Vellei. 2, 
87; Lucan. 9, 701; Isid. Orig. 12, 4, 11. Proverbe : 
aspis a vipera mulualur venenum , l'aspic emprunte 
son venin à la vipère, Tert. adv. Marc. 3, S. — 
2°) bouclier, Justin. Novell. 85, fin. 

Aspis, "LarSc, Strab. /?. 64 3 ; île de la mer Egée , 
devant la côte d'Jon'te, entre Lebedus et T'eos, en face 
du cap Myomiesiïs. 

Aspi§, ville a'r.ï Contes la ni, dans ^Hispan. Tarra- 
COn,, au S. ^'Adellum, au Zf.-O. d'l\[\ci; auj. Aspe, 
bowg de la prov. de Yalencia. 
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Aspis, 'ÀffTrfç, PtoL; promontoire de la Troglo- 
dylice, entre Denietrii Spécula} et Diogenïs Promon- 
lorium. 

Aspis, idis, S'il. liai. 3, v. 243; Solin. c. 27; 
'Àomç, ïôoç, Strab. 6, p. 277; 17,^. 834; PtoL; 
Polyb. Hist. 1, 29; Appian.; Agalhem.; Clupea, ae, 
Plin. 5, 4; Mêla; Liv. 27, 29; 29, 32; Hirt. D. Afr. 
c. 2; Cœs. Civ. 2, 23; Clypea, se, Solin. c. 27; Anton. 
Ilin.; Mthic. Cosm.; KXuTtéa, Strab. 6, p. 277 ; PtoL; 
ville de la Zeugitana ( Africa Propria ), selon Plin. sur 
le Promont. Mercurii (Hermœum), selon Strab. à 
l'E. ^«Promont. Hermaeum, sur le cap Taphilis,À 
l'E. de Neapolis; auj. Ralibiah. Ce fut là que le consul 
M. Valérius battit les Carthaginois sur mer. 

Aspis. 3 A.GTzic i tëo$,Strab.p. 836; Ptol.;ville et port 
dans la Syrlica Regio, à ÏO. de la Syrtis Major, à l'E. 
du promont. Cephalœ, non loin d'Eu pli ra nias Turrïs. 

Aspis, montagne du Libycus Nom os (Africa ). 

Aspis, Plin.; fie située dey. la côte de Lycie. 

Aspis, île du Saronicus Sin.; vis-à-vis du promon- 
toire Spir<eum , dans /'Argoîis. 

Aspisii Montes, ^AcTiiaia. oprj, et Aspisii Scy- 
Ibœ, Ao-TTtVioi Xv.vbca, PtoL 6, r4, 6 et 12, dans la 
partie iV. de la Scylhia inlra Imaum. 

Aspitlira, œ, PtoL; ville et fleuve de ^India 
extra Gangem, sur le Siuus Magnus; peut-être auj. 
Martaban, chef lieu de la prov. de même nom, sur 
les frontières de Siam. 

Aspledon, Plin.; ^ 'AffTiAYjôiov, ovoç, Homer. 
II. 2, 5 10; Steph.; Nonnus Dionys. i3, v. 94; Strab. 

9, p. 4i5; Pausan. Bœot. c, 38; Plin. 4, 7, 12; Sple- 
don, Strab. I. L; ville de Bêotie sur le fleuve Mêlas, 
à 20 slad. au N.-E. ^'Orchomenus. Steph. l'appelle 

ÏIÔ).IÇ <3>CùXtûQÇ. 

-f- asplenum, i, n. = aGTÙxyov, hépatique dorée, 
cétérac , doradille, dorine , plante , asplenium Cete- 
rach Linn., Plin. 27, 5, 17 \JF"ilr. 1, 4 (dans Isid. 
Orig. 17, 9, 87 : asplenos). 

Aspona, œ, Anton. Ilin.; "AtrTîouva, rjç, Notjt. 
HierocL; Aspuna , orum, Amm, Marc. 25, sub fin.; 
"AcTîouva, wv, Socrat. Hist. eccles. 7, 36 ; ville des 
Troemî, dans la Galatia, sur les frontières de la Cap- 
padoce. 

AsporcLenrim, place de la Mysie, non loin de 
Pergarnus. 

* asportâtïo, ônis, f. [asporlo], action d'em- 
porter, transport : His (signis) pulchiiludo periculo , 
amplitude saluli fuit, quod eorum demolitio atque 
asporialio perdiffîcilis videbalur, parce qu'il semblait 
extrêmement difficile de les démolir et de les transpor- 
ter, Cic. Verr. 2, 4 S k%fiu. 

as-porto (abs-porto ; cf. ab, au comm.), âvi, âtum, 
are, x.v. a., enlever, emporter, transporter qqche (ne 
se trouve qu'en prose dans la période classique; 
cf. Wagner, I r irg. JEn. 2, 778) : Hoc (simulacrnm ) 
iste e signo Cereris avellcndum asporlandnmque cnxa- 
vil , Cic. Verr. 2, 4i kQifi 1 '.; de même id. ib. 2, r, 20; 
Divin, in Ccecil. 9, 28; Parad. 1, 2. Sua omnîa qtiae 
moveri poieranl, pariim Salamina, partim Trœzeua 
asporlant, ils transportent tous leurs meubles en partie 
à Salamme^ en partie à Trézène, Nep. Them. 2. t fïn. 
Quod spalium ad véhicula comparanda a consulibus 
sumpsissent, quibus regum asporlarent res, Liv. 2, 4 ; 
de même id. [±1, 3. — Se dit aussi du transport des 
hommes : les emporter, emmener (particul. par eau ) : 
Alque illam abslrahal , trans marc bine venu m aspor- 
tel, qu'il l'emmène d'ici, qu'il l'emporte vendre au 
delà des mers, Plaut. Merc. 2, 3, 19. Quoniam video 
virginem asportarier, id. Rud. prol. 77. Quoquo bine 
asporlabitur tei rarum , eertum est persequi , en quelque 
lieu du monde quon la transporte , je suis décidé à la 
suivre, * Ter. Phorm. 3, 3, iS. 

asprâtïlis, e, adj. [asper], rude au toucher, 
raboteux (dans la latinité postérieure pour asper): 
f^> piscis , poisson à écailles rudes , Plin. Valer, 5; 8; 

10, et pass.; Edict. Diocl.p. i5. ~ lerminns, tenue ou 
borne en pierre brute, non taillée , Aucl. Lim. p. 3o5, 
Gœs. r^j pelra, ib. p. 228. 

* asprëdo, ïnis, /. [asper], rudesse, âpreté; ne 
se trouve que dans Cels. 5, 28, n° 2 et î5 (ou d'autres 
lisent asprîtudo ). 

Asprënas, âlis, m., surnom romain , par ex. No- 
niiis z-^, ami d'Auguste, Plin. 35, 12 (46); Suct.Aug. 
43 el 56. 

Aspreneïa, EspernBeum, Sparnacum, 
la ville d'Épernay, Espernay, en France, sur la 
Marne, dépt du même nom. Les environs produisent le 
meilleur vin de Champagne. 

asprëtum, i, n. [asper], lieu inégal, terrain 
raboteux, couvert de pierres et de broussailles : Ad base 
saxa erant, et temere jacentia* ut fit, in aspretis, Liv. 
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9, 24; de même id. a 7, 18; 35, a8; 36, iS. Circa 
omnem, aspretis médius qua clauditur orbis, Ferre 
pedem, Grai. Cyneg. 241. 

asprï, Prise; aspris, Virg.; aspros, Sta(.; V oy. 
asper. 

Aspricollxs, Alons Acntus, la petite ville 
néerlandaise de Scherpenheuvel , Mon taigu, prov. du 
Brabant méridional. 

Asprimoutimn, le bourg français d'Apremont 
Aspremont, dépt de la Vendée, à 5 lieues au #. des 
Sables d'Olonne. ^ 

asprîtudo (asperiludo, Appui. Met. 1, n I0 3 
20), ïnis,/. [ asper j, rudesse, aspérité: ^■'Oculoi-um' 
granulations des yeux, Cels. 6, 6, n° 26 ; de mêmtià 
"?» 7) n ° 7i ïSj etpassim; Scrib. Corn p. 11 3. 

Aspiuia, i. q. Aspona. 

* a-spûo (adsp. ), ëre, v. a., cracher sur : Si dor- 
miens speclelur infans, a nulrice lerna aspui, quand 
on regarde un enfant endormi, la nourrice crache 
trois fois sur lui, Plin. 28, 4, 7. 

Aspurgianï, Strab. p. 4g5, 556 ; peuple scythi- 
que dans les environs du Pal. Maeotis, dans le Bos- 
porus Gimmerius , entre Phaoagorîa et Gorgippia. 

ASS. p. Apam Suo Sumptu, Orell. Inscr, 34 13. 

assaj voy. assus, s., um. 

Assa, ville de la Chalcidice (Macédoine), sur U 
Sin. Singiticus. 

Assa Panlini; cf. Anse. 

Assabinus, i, m,, déesse des Éthiopiens, Plin. 
12, ,19 (42). 

Assacani, Curt. S, 10; Assaceni, Arrian. Anab. 
4, 20; 5, 20; Ind'tc. c. 1; ^creraxavoù yri t Slrab.p. " 
691, 698; peuple dans la partie N. de /"India intra 
Gangem, peut-être sur la rive occidentale de /'Indus, 
entre les Taxilce et les Gurcei. 

Assara; cf. Asarath. 

Assarâcas, i, m., 'Acrcïàpay.oç, roi de Phrygje, 
ûls de Tros, frère de Ganymède et d'Ilus, père, de 
Capys , grand-père d'Anchise, Ovid. Met, tt, ^56. 
De là Assaraci nurus, la bru d' Assaracus , c.-à-d. 
Fénus, Ovid. Fast. 4, 123. Assaraci Frater, Gany- 
mède, constellation (le Verseau), id. ib. 4, 943. As- 
saraci teltus, c.-à-d. Troja, Hor. Epod. i3, 1 3. Assa-' 
raci gens, les Romains, Virg. j£n. 9, 643^ cf.ibid. r, 
284. — 2°) nom de deux compagnons a n Enée, Assa- 
racîque duo, et senior cum Castore Tbymbris, id, ib. 

10, 124. 

Assaratli., Plol.; Askaralh ; place de là Maure- 
tania Csesariensis, à FO. de Tucca. 

* l. asgârïns, a, um, adj. [asso ], rôti ou propre 
à F être: Daps Jovi assaiïa pecuina, urna vini Jovi 
caste, t'ato, R.R. i32, 2, Schncid. 

1. assarins, ii, m.; voy. as, au comm. 

assâtûra, œ, f. [asso], mets rôti, le rôti (dam 
la latinité postérieure), Vopisc. Attr. 49; A pic. 7, 5, 

assecla ou assëcûla (ads.), re, des deux genres 
d'après Charîs. p^ 37, P. (cependant il ne. s'en est 
conservé que des exemples du genre masc. [assequor], 
qui est de la suite de qqn , compagnon, serviteur, 
acolyte, suivant , parasite, imitateur, sectateur; au 
pluriel, consorts, gens de même trempe, suite, com- 
pagnie, séquelle (par consêq. louj. avec une idée ac- 
cessoire de mépris; difj. ae asseclalor; cf. Ruhnh. 
Vtill. 2, 83 ) : Paueî prœîerea assenlalores eonuii alque 
asseculae subsequuntur, Cic. Comel. Frgm. dans Ordl. 
4, 2, p. 453; de même id. Verr. 2, 1, 25; Divin. 2, 
3j,fiu ; Nep. Alt. 6, 4. Quum hœc'opliraa les etab 
ilto socero ejus el ab hoc assecula negligalur, Cic. Sest. 
64, i35, Klotz ; Orell. (éd. min.). Qui, ul scis, polen- 
lissimorum hominum contumaciam nunquam lulerim, 
ferrem hujus asseculas? id. Att. 6, 3, 6. Assecuhe is- 
lius, non a paire ei traditi, sed a meretricula cora- 
mendali, id. Verr. 2, 3, 12, § 3o. Vos humili asse- 
culœ, vos indulgebitis umquam Cujlori, etc., Juven. 
9. 48. 

assectatto (ads.), ônis,/. [asseclor] — l°)ao 
lion d' accompagner (servilement , respectueusement), 
défaire cortège à un grand dignitaire, à un patron 
(comme les clients, les amis, les parlbans), cortège 
qu'on fait à un candidat un jour d'élection : Hq raines 
tenues unuru habent in noslrum ordiuem aut proroe- 
rendi aul referendi benefîcii locum, banc iu noslriî 
petitionibus operam atque assectalionem , Cic. Mur. 
34; de même Q. Cic. Petit. Cons. 9. — 2°)obserra- 
tion, étude, action de suivre attentivement des yeux: 
Latetplerosque, magba cœli asseclatione comperlum a 
principibus doclrinœ vhîs, superiorum trium siderum 
ignés esse qui, etc., Plin. 2, 20, 18. 

assectâtor (ads.), ôris, m. [asseclor], celai qui 
accompagne, fait cortège (comme ami, serviteur } 
client, etc.), qui est de la suite de qqn (dans le sens noble ç 
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tandis que assecla s'emploie comme tei-me de mépris; 
voy. ce mot): Quum ab eo quidam vêtus asseclator 
ex numéro amicorum non impelraret uti se prsefec- 
tum in Africain duceret, Cic. T'err. 2, 2, 11. Cum 
ducîbus ipsis, non cum comilaLu assedatoribusque 
noDÛigaut, id. Balb. 27,yw.Hujus autëm rei (c.-à~d. 
asseclalionis ) très partes snnl: una salutalorum, quum 
domiim veniunt; altéra deduclorum , tertia asseclalo- 
rum trois sortes de personnes le composent : les clients 
qui viennent vous saluer chez vous, ceux qui vous con- 
duisent au forum, et ceux qui vous suivent partout s 
qui sont toujours à voire disposition , Q. Cic. Petit. 
Cons. 9, et passim. Cancer dapis asseclator, cancre 
parasite ou pinnolère qui accompagne la pinne pour 
avoir une part desa proie, Plin. 9, 42, 66. — Aufig. : 
partisan, adhérent, adepte a* une doctrine, d'un maître 
'disciple, sectateur : <-^ sapientise, i. e. pbuVophus, 
phifoiophe, Plin. 8, 17, 21./^ eloquenti», amant de 
f éloquence, id. 29, 1, 5. ^ dicendi, id. 20,14, 57. 
Audilor assectalorque Prblagorre, GelL 5, 10, 7. 

as-scctor (ads. ), alus, âri, r. i>. dêp. act., accom- 
pagner, suivre partout qqn avec zèle, avec empresse- 
ment, lut faire cortège, être de sa suite {se ait par- 
ticul. du cortège d'amis qui accompagne un candidat 
un jour d'élection) : Quum œdililatem P. Crassus pe- 
teret, eumquë major nalu, etiam cousularis, Ser. 
Galba assectaretur, Cic. De Or. 1, 56, 23g; de même 
id. Mur. 34, 70, Klotz. Jàm studia adolescentulorum 
in siiffragando, in obeundo, in nunciando, iu' assec- 
tando mirifice et magna el bonesla sunt, et rien n'est 
plus utile à la fois et plus honorable que lezèle de ces 
jeunes gens qui escortent un candidat, et, parcourant 
les centuries, lui rapportent ce qui l'intéresse et 
briguent pour lui les suffrages , Q. Cic, Petit. Cons. 
8> fin. Quum assectaretur: Num.quid vis? occupo, 
Hor. Sat. 1, 9! 6. Omnis inferioris Germanise miles 
Vaîenleiu asseclabalur, tous les soldats de la Basse- 
Germanie étaient dévoués à Païens (s'attachaient à ses 
pas, à sa cause), Tac. Hist. 2, g3,fin. Corpora pulre- 
facta assectabantur, dum jn Tiberim Iraherenlur, sui- 
vaient ces restes misérables lorsque, déjà corrompus, 
on les tramait dans le Tibre, id. Ann. 6, 19. Quos 
ego (Asperum et Julium Secundum) in judiciis non 
uirosque modo sludiose audiebam , sed domï quoque 
et iu publiée asseclabar, id. Or. 2; cf. Plin. 33, 12, 
54. Omnibus officiis Cn. Pompejum asseclatus est, 
Sue t. Cœs. 19. 

2°) dans le latin des juristes : r^j feminam , marcher 
silencieusement à coté ou derrière* une femme, l'ac- 
compagner continuellement, s'attacher à ses pas, la 
suivre {ce qui était regardé comme injurieux) : Aliud 
est appellare, aliud asseclari; appellat enim qui ser- 
mone pudicitiain attentat; asseclatur qui tacilus fré- 
quenter sequitur ; assidua enim frequentia quasi praebet 
iiuuimUam iufamiam, Vlp. Dig. 47, 10, i5, § 22. 

£s^T* Passivt : Asseetari se omnes cupiunt « àxo- 
XouÔEltrflat », tout le monde aime à être suivi, Enn. 
dans Prise, p. 792. Themislocles quum a formoso as- 
sectarelur, Prise, il. 

assecula (ads.), œ, m.; voy assecla. 
assëcutor (ads.), ôris, m., celui qui accompagne, 
(\u\ 'suit : Himeros Cupidinis asseeulor, Marc. Capell. 
9,p. 3o6. 

ASSEDO, ônis, m., =z assessor, assesseur, aide, 
compagnon , Non. 63, 23. 

assëfùlïiim,ii,H., herbe nommée autrement agros- 
. lis, chiendent, Appui. Iferb. 77, 

as-sellor (ads. ), alus, âri, v. dêp. [sella], aller 
a la selle ( ne se trouve peut-être que dans f'egcl. ) : 
Mulliini slercoris assellaïus si ediderif , Veget. 2, 22, 
2; de même id. 5, 44, 1 ; 5, 56, r, rendre qqchc par 
les selles : Si jumenlum sanguinem minxerit vel assella- 
lum fueril, id. 5, 9, r. 

as-sënesco (ads. ) } ëre, v. inch., -vieillir avec 
fâche, devenir vieux auprès de , Tertull. Exhort. ad 
cast. i'i. 

us-sciislio (ads.), onis, /. [assenlior], action de 
donner son assentiment; adhésion, assentiment, appro- 
fatioii (surtout dans la rhét. et la philos. : en dehors 
ae cette sphère, on emploie plus souvent assensus) : 
Peraculum et arlis plénum oralîonis genus, scis tameu 
. «îe exile, nec salis populari assensioni accommoda- 
Uim , et n'est point assez approprié au goût du public , 
Cic. IJrut.Su, .14; Invent, r, 3i. Quum surgit is qui 
aielurus sit, significelur a corona silenlium , deinde 
crebr;e assensiones, mullae admirationes , puis de nom- 
breuses marques d'assentiment, d'admiration, id. ib. 
84, 290. Quolies enim est illa causa a nobis acla iu 
sénat»! quibus assensionibus universi ordinis, quam 
nectacilis, uec occullis! id. Mil. 5. Voluptas ex plu- 
rium assensione venil, Senec. Ep. 7. Simulaîa assen- 


sione, par une feinte approbation, Quintil. Inst. 6, 3, 
73; de même auplttr., Plin. Ep. 3, 4,' 4; 4, 12, 6, et 
pass. Dans la philosophie : croyance £ la réalité des 
apparitions perçues par les sens , foi dans la réalité 
des phénomènes extérieurs: Nunc de assensione atque 
approbatione, quam Grœci ffuyxaTàÔeo-iv vocant, 
pauca dicemus. Quum vim quae esset in sensibus 
explicabamus, simul illud aperiebatnr, comprehendi 
mulla et percipi sensibus, quod fieri sine assensione 
non potesl , etc., nous dirons maintenant quelques 
mots seulement de £ assentiment et de l'approbation, 
que les Grecs nomment cruYy.aaàtJeoiv. En expliquant 
les fonctions des sens , nous avons montré que beau- 
coup de choses sont saisies el perçues par eux , ce qui 
ne peut se faire sans un certain assentiment , Cic. 
Acad. 2, 12. Sed bœc eliam sequuntur, nec inemoriam 
sine assensione posse constare, et que sans assentiment il 
n'y a pas de mémoire possible , id. ib. Non sunt ne- 
que assensiones, neque acliones in nostra poïestale, 
ni notre consentement ni notre action ne sont en notre 
ouvoir, id. Fat. 17 (yoj. le passage dans son ensemble, 
et cf. ib. 19). 

assensor (ads.), Ôris, m. [assenlior], approba- 
teur, celui qui approuve, qui témoigne son assenti- 
ment, son adhésion : Quotidie commemorabam te 
unum in tanto exercilu mihi fuisse assensorem , que 
toi seul m'approuvais , Cic. Fam.6, 21. Saepe i'ormam 
si quam similem cuipiam dixerimus esse, non omnes 
liabemus asseusores, id. Berenn. 3, 23. Assensor viu- 
dictas, qui approuve une vengeance, Val. Max. 6, 3, 
n° 6. Tuque semper, genitor, irœ facilis assensor meœ, 
Senec. Hippol. 1207. 

1. assensus (ads.), a, um, Partie, de assenlior. 

2. assensus (ads.), ûs, m. [assentior], assenti- 
ment, approbation, adhésion, consentement: Quod 
ni ita esset, qui potuisset assensu omnium dicere 
Eunius : Aspice hoc sublime candens, etc. ? avec l'as- 
sentiment général , avec l'approbation de tout le monde, 
Cic. N. D. 2, 2. Efûciatur aiitem ab oratore, nec 
ne, ut ii qui audiunt îta afficianlur ut oralor velit; 
vulgî assensu et populari approbatione indicari solel, 
id. Brut. ty,Jin. Omnium assensu comprobata oralio, 
Liv. 5, 9; de même id. 8, 5. (llamore el assensu omnes 
permiserunt ut, etc., id. 8, ^fin.; cf. id. 3, 72. Jam 
quo assensu senatus, quo gaudio exceptum est! Plin. 
Paneg. 71. Non facile me repelo tanlum consecutum 
asRensum agendo, quantum lune non agendo, id. Ep. 
7, 6, i3; de même Tac. Ann. 14, 12; i5, 22; Suet. 
Aug. 68; Tib. 45, et pass. Au pltir. : Dicta Jovis pars 
voce probant, slimulosque frementi Adjicinut, alii 
partes asseusibus implent, Ovid. Met. 1, 245. Movil 
capul aequoreus rex, Goncussitque suis omnes asseu- 
sibus undas, id. ib. 8, 6o5. Taltbus orabat Juno, 
cunctique fremebant Cœlicola3 assensu vario , avec un 
assentiment partagé, c.-à-d. partageant leur appro- 
ballon, ou partagés de sentiments , Virg. j£n. 10, 97. 
Hinc ingentes exciri assensus, Tac. Or. ro, fin. — 
S* empl. aussi pour : joie , approbation, intérêt haute- 
ment témoigné et exprimé : Ubi (Yeturius) planius 
omnia quae acla erant exposuit cum ingenti assensu, 
Liv. 27, Si. — b) dans la langue philosophique, 
comme assensio: croyance à la -vérité des perceptions 
des sens, foi dans la réalité des phénomènes extérieurs, 
dans le témoignage des sens : Concedam illum ipsum 
sâpientem..,. retenlurum assensum, nec nmquam ulli 
viso assensurum, nisi quod taie fuerit, quale falsum 
esse non possil, retiendra son assentiment . s'abstien- 
dra de le donner, Cic. Acad. 2, 18, 57. Si enim per- 
cipi nihil polest, quod utrique visum est, tolleudus 
assensus est, id. ib. § 59. Allerum est, quod negatis 
aclionem ullius rei posse in eo esse qui nullam rem 
assensu suo comprobel. Primum enim videri oportet 
in quo sit etiam assensus. Dicunt enim Stoicî sensus 
ipsos assensus esse, etc., id. ib. 33, fin.; summum mu- 
nus esse sapientis obsislere visis assensusque suos 
firme sustînere, que le principal devoir du sage est de 
résister aux apparences et de suspendre avec fermeté 
son jugement; de même id. Fin. 3, 9, 3r, et pass. — 
c) poét. en parlant de la répétition d'un son, écho: 
Et vox assensu nemorum ingeminala remugi-t, et ses 
cris retentissent? répétés par l'écho des bois , Virg. 
Georg. 3, 45. Ipse vocat pugnas, sequîtur Lum cetera 
pubes; iEreaque assensu conspirant cornua rauco,-e/ les 
cors d'airain font tout retentir de Iturs rauques ac- 
cents , id. jËn. 7, 6i5. Assensuque cavœ sublalus in 
retbera vàllisPlebisadorataereboat fragor, Claudian. FI 
Cons. Honor. 61 5. 

asseiitâtïo ( ads. ) , ônis , /. [ assentor ], assenti- 
ment (habituel), approbation constante et systéma- 
tique du flatteur, flatterie : Hei mihi! istîec illum per- 
didit assenlalio, Plant ^^c*:h. 3, 3, 7. Nullam in 


amicitiis pestemesse majorera quam adulatîonem,bIan- 
ditiam, assentationem, qu'en amitié il n'y a pire fléau 
que l'adulation, la flatterie et l'approbation en toute 
chose , Cic. Lœl. i5. Horum assenlatio molesta, id. ib. 
§ 94. Jam etiam et in privalorum animts exoleverat 
piiscum morlalium bonum, amiciti^, cujus in locura 
migraverant assentationes , blandiliœ et pejor odio 
amoris simulatio, Plin. Paneg. 85. Graeci diuturna 
servilute ad nimiam assentationem eruditi, Cic. Q. 
Fr. r, 1, 5. Ut se bianditiis et assentationibus in 
Asinii consuetudinem penilus immersil, à force de 
lâches complaisances el de lâches flatteries, Cic. Clucnt. 
x3. Inflalus assentationibus, Liv, 24, 6, el beauc. 
d'autres. — b) plus rarem. en bonne part : adhésion, 
assentiment, approbation, consentement : Qui M. TuU 
lio tantum tribuere ut pêne assentalione sua quibus 
vellel principalus conciliaret, Vell. 2, 128. Tacenlibus 
adhuc nobis, et ad neutram parlem assentalionem 
flectentibus , Petron. Sat. i7 f — De là 

assentâiïuncûla (ads,), ae, f, dim., petite flat- 
terie, cajolerie : Yel alias malacas crapularias, Cavil- 
laliones, Jissentatiuiiculas Ac perjuratiunculas parasi- 
ticas, etc., * Plaut. Stich. 1, 3, 75. Non vereor ne 
assentatiuucula quadam aucupari tuam gratiam videar, 

* Cic. Fam. 5, 12. 

aesentâtor ( ads. ), ôris, m. [ assentor], celui qui 
est toujours de l'avis d'un autre, qui approuve systéma- 
tiquement tout ce qu'il dit ou fait, qui donne par flat- 
terie sou assentiment, flatteur ( le plus souvent empl. 
dans Cicéron ) : Semper enim auget assenlator id 
quod is cujus ad voluntatem loquttur vult esse ma- 
gnum, le flatteur amplifie toujours ce que celui à qui 
il 'veut plaire désire que Con trouve grand, Cic. Lœl. 
26, 98. Ita fit ut is assentatoribus patefaciai aures 
suas maxime qui ipse sibi assentelur et se maxime 
îpse delectet, // rHest pas d'homme qui prête plus vo- 
lontiers l'oreille à la flatterie que celui qui se flatte 
lui-même avec le plus de complaisance , id. ib. § 97. 
Qui gratificantur cuipiam, quod obsil illi cui prodesse 
velle videanlur, non beneOci, neque libérales, sed 
perniciosi assentalores judicandi sunl, id. Off. r, 14 ; 
de même id. ib. 26 , 91. ( Largilio est ) quasi assenta- 
torum populi, multiludinis levilatem volujiiate quasi 
lilillantium, id. ib. 2, 18, 63. Quam personam jam e 
quolidiana vita cognoscitis , mulierum assentaturis , 
cognitoris viduarum, defeusoris nimium liligiosi, id. 
Cœcin. 5, 14. Assentalores jubet ad lucrum ire poêla, 

* Hor. A. P. /|20. — Au ftg. : Elsi non aucior, sed 
asscntalor mali invenilur Deus, celui qui approuve 
le mal, qui l'autorise , le peiw.el s Tertull, adv. Herm. 
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* asscntâtôrïe (ads.), adv. de l'adj. inusité 
assenlalorius, a, um [ assentor J, par flatterie, en 
flatteur : Dubilare te , non assentaiorie ( i. e. non tibi 
iudidgens ), sed fraterne vélo, Cic. Q. Fr. 2, i5, b, 
§3. 

* assentatrîx (ads.), îeis, / [assentor], celle 
qui flatte , flatteuse : Nunc assenlalrix scelesta est, 
duduin advorsatiix erat, Plaut. Most. r, 3, 100. 

assèntîô ( âds. "); voy. le suiv. 

as-senlïor ( ads,), sensus,ïii, 4. v. dépon.; rare- 
ment sous la forme active assentio, si, su m, 4. v. n. 
[ senlio ] ( la forme primitive active asseuiio, ire, n'était 
déjà plus usitée du temps de Varron : « Sentior nemo 
dicit, et id per se nihil est; assentior lamen tere omnes 
dicunt. Sisenna uniis assentio in senalu dicebal," et eum 
postea mulli secuti, neque lamen vincere consueiudi- 
nem potuerunl, » Varro, L. L. Frgm. dans Gvll. 2, 
25, 9; cf. Quintil. Inst. 1, 5, i3, Spald. Évidemment 
aussi la forme moyenne du mol répond bien mieux à sa 
signification que la forme active. Car, tandis que assentio 
ne signifie proprement que : senliendo accedere ad 
aliquem ou aliquid, exprimer, manifester son opinion 
sur qqche } qu'elle soit favorable ou non, de même que 
acclamare, c.-à-d. clamare ad aliquid, peut désigner aussi 
bien des acclamations amicales que, des cris hostiles , 
le moyen assenlior, = seulîendo seapplicare. exprime 
l'idée de s'adjoindre amicalement à qqn. C'est ce qui 
explique pourquoi conseutire, dont la particule con 
exprime déjà l'idée de se réunir amicalement , 11 est 
usité qu'à C actif , tandis que le verbe intens : assenrov, 
formé de assenlior, dans lequel cette idée de « se réu- 
nir » ressort plus fortement, n'est usité qu'à la forme 
moyenne. De la même manière adulor, qui se '-attache 
à ce dernier par sa signification , a gardé dans toitle 
la latinité classique la forme moyenne; voy. udulor et 
adulo; cf. aussi la forme déponente dans blaudior. La 
forme active assentio se trouve dans Plaut. 'Amph. .2, 
2, 192; RmL 4, 3, 36; An. et Pomp. dans Non. 
469, i6 ; sq.; dans Cicéron de Lcg. Manil. 16, 48 ; 
Fam. 5, 2, 9; Att. 1, 14, 5; 9, 9, 1 ; et Q. Fr. 2, r, 

3a. 
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à; cf. Dlom, p. 377, P.; mais depuis les poètes de h 
période d'Auguste on h trouve plus souvent, avec tant 
(feutres mots ou formes de mots antérieurs à la période 
classique, surtout dans les historiens postérieurs à Au* 
guste, simultanément avec la forme classique moyenne, 
également usuelle : Assensere omnes, Virg. Mn. 2, 
i3q ; Qvid. Met. 3, 406; 9, a5gj 14, 592, et pass.; 
Liv. 1, 54 ; Suet, Vesp. 6 \ Çurt, 4 , i3, 4 ; Gell. 6, 
5, 5, et beauc. d'autres) propr., s'adjoindre à qqn 
avec son jugement; de là, approuver; témoigner, ex- 
primer son assentiments son aahésion, son approbation ; 
se ranger de Paris de qqn : Assepsus siïm horaiui , 
Lucil. dans Prise, p. 80 r. Quum saepîssime tibi se- 
nalus, frrevîter impoliteque dicepti, maximis sit de 
rehns assensus, Cic. De Or. i, 49, a 14, Meneque dis- 
sensiouî pristinae pulavi polius assentiri quam pras- 
seutibus reipublicae temporibus et eoncordise conve- 
nire, id. Balb. 27, Si ulli rei sapiens assenlietur iim- 

quam ; etc nulli igîlur rei assgntietur, si le sage 

donJi£ jamais son assentiment à une chose, etc; id, 
Acad. a, ai. Ego eam sententiam dixi, cui sunt as- 
sensi ad unum, fai exprimé un avis auquel tout le 
monde s'est rangé sans exception , ou : qui a obtenu 
tassentimenl universel, id. Fam t 10, 16. In qyibus 
asseutior, sollicitam et periçulosam justitiam non esse 
sapientis, Cic. Hep, Frgm. dans Prise, p. Soi, P. Sa- 
piènlem, si assensurus esset, elîam opiuaturHm , etc., 
S 1 il devait être de même avis, id. Acad. 2, 21. Post- 
quam Czesar dicendi finem fecit, ceteri verbo abus alii 
varie assentiebanlur. Sali, Catil. 52. Omnes assensî 
sunt pariibus dividundis, Liv, 25, 3o. Quum iidem 
hnic oratioui, qui literis régis assepsi erant, assenti- 
renlur, id. 41, 24, et pass, Cui non assentior, Quintil. 
Inst. 9, 3, 49, Spald.TSe assentiri necesse esset, 'Suet, 
Cces. 80, et Eeauc, d'autres, — Avec les fermes objectifs 
généraux alîqind , cetera et autres semblables z Non 
habeo qutem quid tibi assentiar, je n z ai aucune raison 
de vous croire, Cic. N. D, 3, 2$. Yitiosum est as- 
sentiri quidquam aut falsum aut incognîlum, de donner 
son assentiment. à une chose oufaiisse ou inconnue , 
id. Acad, 2, 21. Cèlera assentioi'Crasso, pourlç reste 
je partage tavis de Çrassus, id. De Or, 1, 9. Illud 
quod a te diclura est, valde tibi asseplior, id. ib. 28 ; 
de même id. ib. 3, 48» 182; cf. Plant. Amph, 2, 2, 

•0^* Passivt; ( Sapiens) mulla sequilur probabilia, 
non comprehensa, nèque percepta, neque assensa, le 
sage accepte une foule de choses qui n'ont été encore 
ni comprises, ni ptreues, ni approuvées ( sanctionnées , 
regardées comme vraies', cf. assensio et assensus ), Cic. 
Acad,. 2, 3r, 99. Et impersonnellement : Rîbulo assen- 
sum est, on fut de tavis de Bibulus , Cic. Fam. 1, 2. 

assenter ( ads. ), atus, âri, i, v, inlens., par eu- 
phonie pour assenspr, de même qu y en revanche aggres- 
sus est formé de aggrelius; mersare de mertare ; tenr 
sum = tentum et autres; dérivé de asseutior] propr., 
s'adjoindre à qqn avec son jugement , s'unir à lui 
d'opinion; se ranger de tavis de qqn (opp. a adver- 
sari, se poser en face de qqn, s'opposer; voy.tart. 
précéd. );delà, approuver pleinement qqn, lui donner 
raison en tout, le flatter beaucoup, assidûment ( ne 
se trouve qu'en prose dans la période classique ) : Am. 
Eliam tu quoque assentaris hutc? So. Quid vis iîeri? 
Nou tu scis , Baccbœ baeebanti si veiis advorsarier^ Ex 
insana însaniorem faciès, et toi aussi tu flattes sa 
manie? — Que veux-tu? ne sais-tu pas que, si ton 
contrarie une bacchante qui j ait ses bacchanales, sa 
folie devient fureur? Plaut. Amph. 2, 2, 70; cf. 
assentatrix. (Callidus adulator) eliam adversando- 
saepeassenteturelliligare se srmulans blandialur, etc., 
uti flatteur adroit flatte souvent, même en combat- 
tant, et ses contradictions ne sont que de faux sem- 
blants pour déguiser ses complaisances , Cic. Lœl. 26, 
99. lis qui a Cresare dimilleiidos exereilus conlende- 
bant assentabalur; iis qui ab ipso quoque adversaba 
tnr, etc., il était de l'avis de ceux qui, etc.;., il était 
opposé à ceux qui, etc. t'ell. a, 48. Nuuc ne ejus 
.ausa vapuleni, libî points assenlabor, Plaut. Most. 
j, 3, 89, — Negai quis? nego : ait ? ajo, Postremo 
imperari egomet mibi, Omnîa assenlari, Ter. Eun. 
2, 2, 22 ; de même id. Ad. 2, 4, G ; 6, 9, 3i ; Eun. 3, 
2, 37. Ha fit ut is assenlaloribus patefacial aures 
suas ma\ime qui ipse sihi assenlelur, et. se maxime 
deleclel, tic. Lœl. 26, 97, Ut uîhif nobis asseulali 
esse \ideamur, afin de paraître ne nous être flattéi en 
rien, id. Acad. 2, 1/, , 45. Quia mibi ipse assentor 
fortasse, parce que je >»e flatte peut-être moi-même, 
sd. Fam, 3, ii. Graluloi P.ajis uosliis, si quidem, ut 
scribis, salubres repente fa'ctte .suui : uisi forie te 
niant et tibi assenlanlur ei tauidin, duin lu ades, saut 
o^jiiie sui, id, ib. 9, 12. Assenlante majore conviva- 
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rura parte, avec V assentiment de la majeure partie des 
convives, Jttst. ia, 6. Cui ergo consilio assentabimur? 
TerlulL Exkdrt. ad casl. 4. 

* assequëla ( ads.), ^f., suite, ce qui suit; dé- 
pendances : Neque in Epodis singuli versus^sîne clau- 
sulis suis et assequelis audiri poterunt èiu^ooi, Mar. 
Yiçtorin. p. 25oo } P. 

a§-seqaor, (ads.), ecûtiis( ou ëquutus; voy. se- 
quor ) i, v. dép. 1 ) suivre qqn qque part {pour t at- 
teindre^ le poursuivre, le suivre de près, marcher 
sur ses pas , courir après; ne se trouve qu'avant le 
siècle classique, dans les deux exemples suivants) .' 
Nesequere, assequere, Polybadjsce , meam spem cupio 
eopsequi, ne le suis pas, poursuis-le ( mets-loi à ses 
trousses ) 7 Plaut, Frgm. dans Varro, L. L. 6, 7, 71. 
Assequere ac rétine, dnm ego hueservos evoco, Ter. 
Phorm. 5, 8, 89. — Bien plus souvent; 

2°) arriver à qqn en le poursuivant , sequendo per- 
venire ad aliquem : Nec quidquam sequi quod assequi 
nequeas, Cic. Off. r, 3i. Dé la, atteindre, attraper 
qqn ou qqche {renferme f idée d'un effort actif, d' une- 
lutte pour atteindre un but, landisque consequi, ob 
. * ' _„„■ j A. ..»:..J: / „__ *„- „,.„ 



verbes diffèrent en ce que assequor ne se trouve qu en 
prose, iandisqus consequor est aussi fréquemment 
empl. par les poêles; voy. consequor ) : Si es Romae, 
jam me assequi non potes; sin es in via, quum eris me 
asseculus, coram agemus, si tu es à Rome, tune peux 
déjà plus m' atteindre (me rejoindre); si lu es en route , 
nous causerons de cela quand tu m'auras rejoint, Cic. 
Au. 3, 5. Modo pueros, modo adolescentes in eursu 
a tergo insequens, Née opinantes assecuta est, un 
ooëte dans Cic. Tusc. 1, 3g, 94. Pisonem intérim 
apud Goum insulam nuncius àssequitur, excessisse 
Germanicum, la nouvelle delà mort de Germanicus 
arrive a Pison dans l'île de Cos , Tac. Ann, 2, 70. 
S'emploie aussi absolt dans les historiens : Adeo cilalo 
agmïne ducti sunt, ut, si via recta vesligia sequentes 
issent , baud dubie asseculuri fuerinl, Liv. 28, 16. In 
Bruliios raptim, ne Gracchus assequerelur, concessit, 
// se retira précipitamment dans le Bruldupi , dans la 
crainte d? être rejoint par Gracchus , id. 24, 20. Coa- 
élus, nondum assecula parle suorum, periculum 
summae rerum facere, une partie des siens n'étant 
pas encore arrivée, id. 33, 8. Paucos ad requiem 
diessumunt, donec aquilae signaque legïonum asse- 
querenlur, Tac. Hist. 3, 60.. — Au fig., atteindre, 
pour avoir ou arriver a, obtenir : Eosdem sumus hono- 
rum gradus quos illi asseculi , nous sommes arrivés 
aux mêmes honneurs au eux, Cic, Plane. 25. Qui pro 
republica vilain dediderunt.,.. numqtiam, mehercuic, 
eos mortem potius quam immortalitatem asseculos 
pulavi, id. ib, 37. Is mihi etiam gloriabilur, se omnes 
magislralus sine repuisa assecutum? d'être arrivé à 
tous les emplois publics sans essuyer de refus , id. Pis. 
1, 2 ; de même Sali. Jug. 4. /-^ regnum , parvenir au 
trône, Curt. 4, 6, et autres. Sine studio quum in vila 
nihil quidquam egregium , lum certe boc quod tu ex- 
pelis nemo umquam assuquetur, sans étude... per- 
sonne n'obtiendra jamais ce que tu désires, Cic. De 
Or. 1, 3o. Diem praeslituit operi faciuudo Calendas 
Décembres.... angustiis lemporis excluduutuv omnes. 
Quid ergo? Rabonius islam diem quomodoassequîlur? 
t omment Rabonms gagne-t-il ce jour-là, y arrive t-il? 
id. Ferr. 2, 1, 57. Qua in re nibil aliud assequeris, 
nisi ut ab omnibus morlalibus audacia tua cognoscalur, 
en ceci tu ne gagnes rien, si ce rfest de, etc. id. 
Rose. Am. 34i 96." Assecuias virtute, ne sêguiores 
viris femînas babere Scylbîe viderenlur, Just. 2 , 4. 

3°) atteindre qqn dans une qualité, c.-à-d. t égaler ; 
s'élever à son niveau, à sa hauteur; et fréquemment 
appliqué à la qualité elle-même : l'atteindre : Sisenna 
Clitarcbum velle imilari videtur : quem si assequi 
posset, aliquautum ab optiino tamen abesset, Sise/ma 
parait vouloir imiter CUtarqtie; s'il y réussissait (s'il 
pouvait l'égaler), il serait encore un peu au-dessous 
de la perfection , Cic. Leg, r, 2, fin. Qua5 quum fa- 
ciam, benevolentiam luam erga me imilabor, merila 
non assequar, je pourrais l'égaler par la bienveillance, 
mais non par les bienfaits , id, Fam. 6, t±,fm.; de même 
id. ib. r, 4, fut. Qui illoruni prudeutiam non dicam 
assequi, sed quanta fueril perspicere |)Ossiut, id. Ha- 
rtisp. Rcsp. 9. lia senex saliem ingepium ejus aliqua 
ex parle assequi possim , Plin. Ep. 4, 8, 5. Ut iongi- 
ludo aut plénitude hanim multitudinem allerius asse- 
qualur el extequet, Cic. Herenn. 4, 20. 

4 U J applique a ta sphère de l'intelligence ; atteindre 
à t'inleiligence d'une cltose t c.-à-d. la concevoir, la 
saisir, la comprendre :' Ut essent non qui sciiptum 
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suum recitarenl, quod quivis puer facere posset, sed 
qui cogitationem assequi possenl et voluntatem inter- 
prelari , mais saisir sa pensée el interpréter sa volonté, 
Cic. Invent. 2, 47i l3 9- Q ll | d aulem (opus est)ra^ 
lïone? quid iiitelligentia ? quibus ulimur ad eam rem 
ut apertis obscura assequamur, pour nous élever du 
connu k t inconnu, id. N. D. 3, i5. Ut scribas ad 
me, quid ipse conjectura assequare, ce que tu obtiens 
par tes conjectures, le résultat de les conjectures, id. 
Alt. 7, i3, a fin. Quis toi ludibria forlunœ..,, aut 
animo assequi queat aut oratione complecli? Curt. 
4, 16, 6. Obscuritates non assigneinus culpae scriben. 
tium, sed inscitiaî nou assequentium, Sex. Cœcil. dans 
Gell. 20, i, 5. Quid isluc sit.... videor ferme assequi, 
Gell. 3, 1, 3. 

fâjS* Passivt, d'après Prise, p. 79 1, P., mais sans 
exemple à l'appui; cardans Cic. Verr. 2, 2, 73, fm, } 
l'ancienne leçon : Ut bac dîligentia nibil eorura in- 
vestïgari, nibil assequi polueiït, doit faire place à 
celle-ci plus correcte : Ut bœc dîligentia nibil eorura 
investigare et ass, pot.; cf. Zianpt sur ce passage et 
Gronov. Observ. 1, 12,. 107, 

asserj ëris, m. [ dérivé de 2. assero a quod admo- 
veantur bsereanlque parielibus « Perot., comme agger 
de aggero ] — i°) ais, solive, chevron , pieu : Quum 
ergo camerarum postulabitur ratio, sic erunl fa- 
ciundaî. Asseres dincli disponantur inter se, ne plus 
spatimn habenles pedesbinosj ethi maxime cupressinî, 
quod abiegni ab carie et ab vetustale celeriter vitian- 
tur :bi asseres, etc., quand on voudra faire des plan- 
chers en voûte , il faudra espacer de deux pieds en 
deux pieds des ais ( membrures) en bois de cyprès, 
parce que ceux de sapin se carient trop vite; ces 
ais, etc., Vilr. 7,3. Si. Ligna hic apud nosnullasuut. 
Co. Sunt asseres p St. Sunl pol. Co. Sunt igilur li- 
gna ; nequœras foris, Plaut. Aul. 2, 6, S. Asseres pedura 
xir, cuspidibus prœQxi..,. in terra defigebanlur, Cm. 
B./C. 2, 2. Longi duo valïdi asseres ex iuferiore parle 
in terra defigebantur, Liv. 44j 5 ; de même id. 3o, 
ro; 38, 5 ; Tac. Hist.j^ 3o, et autres. 

2°) perche, bâton pour porter une litière: Leclicarii 
cum asserïbus in auxilium accucurreruni, Suet. Cal. 
58. Magno populus premit agmine lumbos Qui se- 
quitur. Ferit hic cubilo , ferit assere duro Aller, Juven. 
3, 245 ; de même : planche, id. 7, i32. 

3°) latte, Vitr. 4, 2. — De là: 

assercûlus; \,m., dimin. (asserculum, i, n,, Cato; 
voy. ci-dessous) petite poutre 3 petite solive, chevron, 
pîeu, petite perche, pdion i Capîslra Y, assercula 
Y, etc., Cato, R. R. 12. Scopas in asserculo,alligalo, 
id. ib. i52. Asserculos inter se distantes semipedalibiis 
spatiis supra solum ponito, Colum. 12, 52,4- Jnuclis 
parieii modicîs asserculis, id. ib. 8, 3, 6. 

Asscriates, Assesiatcs. Plin.; peuple de Li- 
burnie, au pied des Alpes. 

1. as-sero (ads.), êvi, ïtum, ëre, 3. v. a., semer, 
planter, piquer qqche auprès de qqche (très-rar. empi; 
ne se trouve pas dans Cicêron ) : « Assïta(arboresl) 5 
cui incolumi aliud, quod suslineat, adjungilur, un 
arbre est dit assita (flanqué d'un autre ) quand, à 
coté de lui, même parfaitement sain , on en plante un 
autre quUl doit soutenir, Agrœt. de Orlhogr. p. 2274, 
P, Arbores facilo uti bene marilee sint, vilesque uli 
salis multœ asseranlur, el, sicubi opus erit, de arbore 
dejicïanlur, etc., que les sannents soient également 
répartis sur les arbres, et, s'il le faut, détacliez-cn 
quelques-uns, etc. Cato, R. R. 32 fin. Ut vitis assit^f 
ad olus facere solel, ce que fait ordinairement la vigne 
quand elle se trouve plantée auprès des plantes pota- 
gères, Varro, R. R. 1, lë^fin. Neque proplerolus as- 
serunt viles, id. zb. 26. l.enta qui velut assîtas Tilis 
ira plicai arbores, pareil à la vigne fiexible qui s'enlace 
aux arbres voisins, * Calait. 61, 106. Qua populus 
assila certisLimitibusvicraa tefugit jurgia, * Hor.Ep. 
2, 2, 170 ( « quippe quae vitibus màritarelur, »- 
Agrœt. I. c). 

2. as-scro (ads.), ërui, erlum, ëre 3. v. a., propr,, 
s'adapter, s'adjoindre qqn ou qqche, saisir, prendre, 
tirer à soi. De là : 

1°) empL comme terme techn. de jurisprudence (seni 
dans lequel ce mot se rencontre le plus souvent; cf. 
assertor ou asserlio ) ,* ^ manum ou aliquem mauii, 
in libertatem ou liberalî causa , ou encore simplement 
™ manu, et enfui tout à fait absolt asserere, déclarer 
qqn ( un esclave) libre, en le touchant et en lui impo- 
sant la main ; propr. l'attirer à soi ; cf. Adam, Antiq- 
r, p. 322 ); affranchir, êmanr.iper, mettre en liberté: 

Conserere manùm dîcimur cum bosle a^sei^re 

manum in liberlaleni quom prendimus,... nam mamim 

asserere dicit , « Varro, L. L. 6, 7, 68. Qui... 

quoscumque libuissel, in libertatem asserebaul , qv\ 
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réclamaient comme libres {mettaient en liberté) qui 
ils voulaient, Suet. Vitell. 10. Qui servus dicilur, 
seque asseril iu liberlatem , qu'on dit être esclave et 
qui se prétend libre, réclame ou revendique sa liberté, 
Vlp. Dlg. 4?, it>, il, fin. In bis enim qiue asserantur 
iu liberlatem, quia quivis lege agere possit, id juiis 
esse Liv. 3, 45. De la même manière : r^> iu ingenui- 
talem, Suet. Aug. 74, et ~ se iiigenuilali, Sa/urn. 
Bi°. 40, 14, 2. — Q IJ0 ^ facilius fiât, manu eas as- 
serat Suas populares iiberali causa , il n'en est que plus 
fondé à former pour ses concitoyennes une demande 
en revendication de liberté, Plant. Pœn. 4j 2 } 83. 
Manuque Iiberali causa ambas asseras , Quasi filial 
Iubb sint ambœ, et que tu les revendiques toutes deux 
pour les rendre à la liberté, comme étant leur père, 
id. ib. 5, 2, 142. Si quisquainhanc Iiberali asseruissel 
manu, si quelqu'un la revendiquait comme libre, id. 
Cure. 5, 2, 68, Ego Iiberali illam assero causa manu, 
je la revendique comme libre, Ter. Ad. 2, 1 , 40 • — 
Kemiuem veuîre qui istas assereret manu, Plaut. Pœn. 
5,-6, 11. Conlinuo Lu illam a lenone asserilo manu, 
id. P<rs. i, 3, 83; et par mélaph. : Quos ( pisces ) 
quum capio, siquidem cepi, mei sunt; habeo pro meis : 
Nec manu asserunlur, neque illinc pariem quîsquam 
postulat, nul ne les réclame, nul n'en demande sa 
pari, id. Rud. 4, 3, 34. — Quum in causa Iiberali 
eum qui asserebaliir coguatum suum esse diceret, 
en disant que celui qu'on réclamait était son parent, 
* Cic. Place. 17, 40. Scilicel asserui jam me, ru pi- 
que calenas , j'ai reconquis ma liberté et brisé mes 
cliaùtes, Ovid. Am. 3, n, 3. Ingenuam et civem 
Roman m... pronuuciatam pâtre asseretite, sur la ré- 
clametion de son père, Suet. fesp. 3. Quamquam asse-- 
renlemaliepermansitinslatuserviiutis, id. Gramm. 21. 
2 U ) r^ aliquem in serviiulem, déclarer qqn esclave 
par l'imposition de la main ( cj. Adam, Àntiq. I. c. ) : 
M. Claudio clienli negotium dedil ( Ap. Claudius ) 
ut virginem in serviiulem assereret, // chargea M. Clau- 
dius, son client, de réclamer la jeune fille comme es- 
clave, Liv. 3, 44î de même Suelon. : Claudius Appius 
virginem ingenuam 'per vim lïbidinis grutia in servi- 
iulem asserere conatus , voulant emmener la jeune fille 
comme esclave, pour satisfaire sa brutale passion, Tib. 

2. Ex usurpata liberlale in serviiulem velut asserendi 
erant, Liv. 34, 18 Si, quod abquando servierunt, tem- 
porii: iniqnitate pressi , jus post tôt secula asserendi 
eos insenitntem faciet, quidabest, etc. y id. 35, 16, fin. 

U) depuis les poêles de la période d- Auguste ce mol 
passa de la sphère de la jurisprudence dans la vie 
commune: — 1°) ( d'après le n° 1, 1) délivrer qqn 
(qqche) de qqn ( de qqche ), le protéger, le défendre 
(surtout fréq. dans Florus et Suétone); Habeante oculos 
morlalilaiem, a qua asserere le boc uno munimenlo 
pole^, songe à la condition mortelle, dont tu ne peux 
t affranchir { te garantir, te sauver ) que par ce rem- 
part, Plia, Ep. 2, ro. 4. Commendabat inemoriam 
sui orabalque ut se ab injuria obliviouis assereret, de 
le sauver de la honte de l'oubli, id. ib. 3, 5, 9. Hune 
larnjœium Hberatse Italiae asserlique imperii nuiicium 
non per hommes... populus rotnanus accepit , etc., 
cette joyeuse nouvelle de F Italie affranchie et de l'em- 
pire sauvé, Flor. 3, 3, 19. Post asserlam a Manlio , 
reslîluiam a Tamilto urbem, id. 1, i3, 19. Latin i 
quoque Tarquinios asserebant, id. 1, n, 1. Nihilomi- 
^mis Appulejus Saturninus Gracchanas asserere leges 
11 on deslilii, ne cessa de défendre, de soutenir les lois 
des Gracques, id. 3, 16, r.Poslremo Livius Drusus.... 
easdero leges asserere conalus, etc., id. 3 17, 1 ; de 
memeid. 2, 18, 16; 3, 3, 19; 3, 17,4. Multiludineni 
quôque.... operam sibi ( c.-à-d. Canari ) in asserenda 
Qigmlale lunjulluosius pollïcentem compescuit , pour 
défendre ou maintenir sa dignité , Suet. Cœs. 16; (cf. 
Lais. B. C. 1, 7, et Suet. Cœs. 33 : defendere dignita- 
lem; id. Cœs. 72 : tueri diguitatem ). Seualns in asse- 
renda liberlale consensît , /?our le rétablissement delà 
Itvertê, Suet. Calig. 60. Asserluri communem Jiberta- 
tem, id. Claud. 10. Naruque asserit urbes sola famés 
I [ « libéras facit urbes conlra dominos, » Schol.), Lucan. 

3, 56. Hoc focale luas asserat auriculas, c.-à-d. tes pro- 
téger contre, les garantir des mauvais 'vers , les pré- 
server d'eu entendre, Martial. r4, 142. Non Le cucullis 
asserel capul Leclum ( s.-ent. a basiis), ne te défendra 
pas contre tes baisers, id. n, 99. 

2«j {d'après le n° 1, 2) ~ aliquid alicui (sibi) (comme 
■'irrogo, «° 5) , adjuger qqche à qqn, le déclarer sa 
propriété; attribuer, appliquer : Tu face nescio quos 
esio «mlenlus amures Irritare lua , nec laudes assere 
DOitrai, e: ne t'approprie pas, ne t'attribue pas 
notre mérité, Ovid. Met. r, 462. Gaudia non rema- 
«euii &ed fugitiva volant. Hsec otraque manu com 
«lexuque auere tolo, Martial, r, 16, 9; et par hypal- 
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lage •: Al tu, si modo sum cœlesli stirpe creatus, 
Ede nolam tanti geneiis, meque assere cœlo,e/ rc- 
clame-moi pour le ciel, rends-moi au ciel, c.-à-d, 
prouve que je suis d'origine céleste , déclare-moi d'o- 
rigine divine , Ovid. Met, 1, 761. En prose : Assere- 
bant salutaria reipublicae terrarumque orbi fata con- 
ditorem conservatoremqtie romani nominis, l'heureux 
destin de l'empire et du monde l'appelait à l'honneur 
de restaurer le nom romain et d'en conserver la gloire, 
Vcll. 2, 60, Ruhnk.; cf. Valer. Max. 4, 4, 4. Felicis 
sibi cognumeu asseruit L. Sulla, Sylla prit le nom 
d' Heureux, Plin, 7, 43, 44' Nec sapientis sibi nomen 
minime sui conlemplor ( Cicero) asseruit, Cicéron lui- 
même, qui ne se méprisait pas , nosa point s'arroger 
le nom de sage t Quintil. Inst. 12, i, 20. Haac adeo 
sunt vulgaria ut sibi arlem figurarum asserere non 
possint, mats cette façon de parler est si commune 
qxCelle ne peut guère prétendre à être regardée comme 
une figure, id. 9, 3, 64. Ipse te in allô isto pinguique 
secessn studiis asseris? tu t'adonnes, te consacres, 
te livres à P étude? Pl'm. Ep. 1, 3, 3. Ne dominationem 
sibi asserere perseveraret, Suet. Oth. 9. Divinam nia- 
jeslalem asserere sibi cœpit , il commença dès lors à 
s'attribuer la majesté divine, id. Calig. 22. Gallœci 
grœcam sibi originem asserunt, Just. 44, 3. 

3°) en génér., rapporter, prétendre j- soutenir, af- 
firmer, dire qqche, « Ôiaê£6aioûp,ai, » Gloss* ; On) 11 es 

Snipiciam legant puellae Non haee Colcbidos asseril 

furorem, Diri prandia nec referl Tbyestae; Scyllam 
Byblida nec fuisse crédit : Sed castos docet el pios 
amores, etc., elle ne dit pas, ne chante pas les fu- 
reurs de. Médêe , Martial. 10, 35. Epicharmus testium 
ap genitalium malis banc ulilissime imponi asseril , 
Épicharme prétend que, etc., Plin. 20, 9, 34- Mol- 
libsitnum quetuque bealum fore asserebant, ils soute- 
naient que, etc., Aurel. Vict. 28, 8; de memeid. 3^ 5. 
Non vacat asserere quae fiuxeris, quum vix prodesl et 
verum faleri, on n'a pas le temps de soutenir tes 
fictions, Quintil. Decl. 7, 6. Asseril idem noxia ani- 
malia ultra prsedictam meusuram non |)osse çenerari , 
Pallad. 1, 19, 3; de même Feget. 1, 17, 4 J 5; 5, 
a5, i,'et passim. — ■ De là 

assertïo Ônis, f. — 1°) déclaration par laquelle 
on affirme devant la justice que qqn est libre ou es- 
clave; revendication, réclamation a un esclave ou d'une 
personne libre ; — action en justice pow faire cette 
déclaration : « Assertïo tam a servitute in liberlatem 
quant a liberlale in servilium trahi signiûeat, quod 
apud Livium in mullis legimus locîs, n Prise, p. 1208, 
P. ( La dernière assertion de PriscUn touchant T'tte- 
Live ne. se rapporte probabl. qu'au verbe asserere ; 
-voy. ce mot, n° 1) : Ideo nec assertionem denegandam 
iis qui in libertatem vindicabunlur puto, je ne pense 
pas qu'il faille refuser l'action en revendication à 
ceux qu'on réclamera comme libres, Trajan. dans 
Plin. Ép. ;o, 72, fin. Remperatores ne se perfusoriis 
assertionïbus accommodarenl idenlidem adinonuil, 
de ne pas se mêler d'affranchissements embrouillés , 
Suet. Domit. 8. Sitne liber qui est in assertione, 
Quintil. Inst. 3, 6,57. Ut in rei& deportatis el asser- 
tione secunda(/. e. judirio secundo, in quo asserlor 
de liberlale agit ), idt ib. 5, 2, 1 ; de même ib. 1 r, 1 , 
785 cf.' Just, Cod. 7, 17, r. — 2°) en génér. , asser- 
tion, prétention, affirmation (dans la latinité poster.) : 
Quum in eadem culpa sit el asserlio talis rei et abne- 
galio rëfutatoris increduli, Arnob. r, p. 18. O deorum 
asserlio religiosa, ajfirmation ou démonstration de, 
l'existence de Dieu, id. 4. p~ i4i. 

assertor ( ads.), Ôns, m. [assero], celui qui réclame 
qqn comme libre ou comme esclave! — a 1°) libérateur: 
« Asscrlores dicuntur vindices aliénée libella lis, » on 
appelle assertor celui qui revendique une autre per- 
sonne comme libre , Donat. Ter. Ad. 2, r, 40; cf s 
Adam, Antiq. r, p. 322, et 2 assero, n° i, 1. Populo 
delrectante dominationem alque assertores flagitante, 
et demandant des libérateurs, Suet. Cœs. 80. Caloni 
gladium asseriorem libertatis extorque, arrache des 
mains de Caton ce glaive qui va l'affranchir, le sauver 
de la servitude , Sr.nec. Ep. i3. — Au fig. : libéra* 
teur, protecteur, sauveur; appui, soutien : Idem nu ne 
vobis Naso legëndus erit. Publicus assertor damnis 
suppressa levabo Pectora : vindiclœ quisque favele 
sure, Ov'td, Renied. A m. 73. Non potes hoc causse, 
miles, prœslare senatus Assertor vicloredeas ut Csesare, 
défenseur du sénat, Lucan. 4, 214 ( « qui in liberia- 
lem défendis senalum, » SckoL), Commendo libi, 
Quiuctiane, noslros lîbellos,.,. Si de servitio gravi 
querunlur, Assertor venias, je te recommande nos 
vers, Quinctîanus... s'ils se plaignent d'un dur escla- 
vage, sois Peur défenseur, etc. Martial, i, 53, 5, Qui 
loquitur Curios, asserlcresque Camillos , id, 1, a 5. 
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Ut humano geneii assertorem ducemque se accommo- 
daret, pour se faire le prolecteur et le chef de la race 
humaine, Suet. Galb. 9. Assertores unicos dignitalis 
an potwitiœ patriciorum semper fuisse, les uniques 
défenseurs de la dignité et de la puissance des patri- 
ciens, id. Tib. 2. Asserlor qutestionis, qui complète , 
achève une recherche, qui traite à fond une question , 
Macrob, Sat. 7, 4* — 2°) qui réduit à t esclavage, 
qui déclare qqn esclave ( cf. .2. assero, n° i, 2) : Quum 
instarel assertor puellae, ut vindicaret sponsoresque 
daret, Liv. 3, 4^î Use trouve une fois encore dans ce 
sens, id. 3, 47. — De là 

* assertorïus (ads.), a, um, adj., relatif à l'af~ 
franchissement r m* lites , Cod. Just. 7, 17,1. 

* assertum (ads. ), i, n, [ 2. assero, //° 2, 3], as- 
sertion, preuve : Terram in medio mundi immohiiem 
stare, multiplicibus monstralur assertis , Marc, Capell. 
6, p. 195. 

assertas (ads.), a, um t Partie, de 2, assero. 
asserui 5 parf, ^/'assero. 

Asseras, "Atr^poç, Ptol, 3, i3; v A<7<r/)poc Steph., 
ville de la Mygdouia en Macédoine 

* as-servïo ( ads. ), ire, v. n., s'asservir, s'assit' 
jet tir à; servir à qqche, être utile, aider, contri- 
buer à : Toto corpore alque omnibus ungulis, ul dici- 
tur, conlentioni vocis asserviunt, tout le corps, tous les 
membres sont mis enjeu pour aider à tendre la voix, 
Cic. Tusc. 2, 24. 

as-servo (ads.)j avi, atum, are, 1. v* d., garder, 
conserver qqn ou qqche (soigneusement) chez soi, tenir 
sous sa garde, surveiller de près, observer ( très- fréq. 
empL en parlant de choses données à garder; ne se 
trouve guère qu'en prose dans la période classique ) : 
Asservalole base sullis navales pedes (i. e, mercenarii), 
gardez cela vous autres, jambes de vaisseaux é 
Plaut. Men. 2, 2, 75. Et jam custodes lecli Phœnix 
et divus Ulixes Prsedam asservabant , gardaient le 
butin, Virg. JE\n. 2, 763. Quum Appii tabulae negli* 
genlips asseï valse dicerentur, les registres d' Appius 
passaient pour être fort mal tenus , Cic, Arch. 5. Cor= 
pôra (mortuorum) in couditorio Salluslianorum as- 
servabantur horlorum, Plin, 7, 16, 16* Igném e silice 
Pyrodes Cilicis iilius, eumdem asservare in feriila Pro- 
metheus, id. 7, 56, 57, § 198 Thynni membratim 
caesi,.,. pteuis pulpamentis sale asservantur, id. 9^ i5, 
18; et <»j iu sale, conserver dans du sel , id. 9, 25j 
4x. — Hune quoque asserva ipsum, ne quo abitat, 
garde-le, surveille-le bien, de peur qu'il ne s'en aille, 
Plaut. Rud. 3, 4» 72. Sînito ambulare, si loris, si in* 
lus volent, Sed uli asserventur magna diligent ia, mais 
qu'ils soient observés , surveillés avec grand soin , id, 
Capt. 1, 2, 6. Consilium noslrum spero vacuum pe- 
riculo fore* Nam et dissimulabimus; — ut opinor, 
acerrime asservabimnr, -=- el, etc. t car nous serons , 
je pense, surveillés de très-près, Ctd Att. 10, t6. 
Portas murosque asservari jubet, Cœs. B. C 4 1,21, 
Arce, quœ casu negtigemius asservata erat, occupata, 
Curt.fy 7. — Ul libi ne quid ciedat, âtque ul vinctum 
leasservel donû, Plaut. Bacch. 4, 4i 9*** Cura asser* 
vandum vinctum , Ter. Andr. 5, 2, 24 j de même, id. 
Heaut. 3, 3, 32 ; 4 ( 4» 12. Imperat, dum res judicelur, 
hominem ul asservent, qu'en attendant le jugement 
cet homme soit gardé de près, Cic. Vtrr. 2, 3, 22. 
Populi Romani hostis privait hominis etistodiis asser" 
vabilur? id. ib, 2, 5, 3o. Quod tuleipsein custodiam 
dedisti... etîam ad me veuîre ausus es, atque tit domi 
mese le asservarem rogasli, id. Catil. i, 8. Yitrnvium 
in carcerem asservari jussit, Liv. 8, 20. Demeliïiis 
dissimulauler asswvari jussus , id. 40, 23. Quum as* 
servari Nuinidam jussisset, de surveiller, de garder le 
Numide, id, 27, 19, fim Ne auctore quidf m asservàto, 
td..6 t 3o. Consultantes, quisve ea ( sacra) locus fidelî 
asservaturus cusiodia essel^ id, 5, 40. Et puella lénel- 
lulo delicatior baedo Assel'vanda nigerrimis diligenlius 
uvis, et la jeune fille, plus délicate qu'un tendre agneau, 
et plus digne desoins que le raisin déjà mûr, CatulL 
i 7> 16. 

Assesos* ville sur la côte d'ionie, non loin do 
Milel. 

"assessïo ( ads, ), ônis, f [assideo ], action d'être 
assis auprès de qqn ( pour le consoler ) ; assistance, as~ 
sîduité aupiès de qqn qui est dans la douleur, tendre 
intérêt : Oblitum me pulas qua oelerilate, ut primum 
audieris, ad me Tareuto advolans? quse lua fuenl as* 
sessio, oratio, confumalio anirui moi t'racti? Cic. Fam* 
it, 27, 4* — Office d'assesseur^ Cod. 1, fît, 14, pr, 
§ r et siùv, 

assessor ( ads. ), ôrîs, m, [ a^iideo ") t celui eut est 
assis auprès de qqn ou de qqche, ustesseur, aide, ad* 
joint : Lacedœmonii regibus suis augurem assessorcm 
dedcruut, Cîc, Divin» 1 , 43» Dans la langue du ttr?it f 
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celui qu'on adjoint à un autre, pour partager une 
Jonction, assesseur, aide, assistant, suppôt d'un juge 
( cj. Zimmern, Hist. du droit, p. 685; Adam antiq. 
i,/7. 35g et 229) :« Omne ofûcium assessoris, quo 
jiiris sludiosi partibus suis funguntur, in bis fere causis 
constat : in cognitiouibus, postulalionibus, libellîs, 
edîclis, decrelis, epistolis, « Paul. Dig.T., 22. Corné- 
lius Laco ex assessore praefeclus prœlorii, Suet. Galb. 
14. Urbanus pi-aetor adeuntibus assessoris verba nro- 
uuuciat, Senec. Tranqu. 1, 3. — Delà 

*assessorïus (ads.), a, ura, adj., relatif à l'asses- 
seur : Sabînus in assessorio ( se. Jibro de assessoris 
oflicio ) ait, etc., Ulp. Dig. 47, 10, 5, § 8. _ . 

assessûra (ads.), œji [assessor \ fonction, office 
d'assesseur, Ulp. Dig. 5o, 14, 3. 

1. assessns (ads.), a, um, Partie, de assideo. 

*2. assessns (ads.), ûs, m, [assideo], action 
a" être assis' auprès de qqn, assiduités, cour : Quamli- 
bet ausleras de me serat urna labellas; Turpior as- 
sessu non erit ulla nieo, par mes assiduités, Prop. 4, 

11, 49. . 

*nssestriï, îcis, / [ assessor ], celle qui reste près 
deqqu, qui assiste, aide : Dimiltit asseslricem, me ad 
seçevocat, Afran. dans Non. 73, 29. 

asseTeranter ( ads. ), adv.; voy. assevero, à 
la fin. ■ - 

asseverate ( ads. ) f adv^; voy. assevero, à la fin. 
- assëTëratïo ( ads. ) ônis,/. [ assevuro ], action de 
traiter sérieusement une affaire, de là — a) appliqué 
au discours, affirmation, assertion sérieuse, protesta- 
tion : Omni libi asseveratione affirmo, quod mihi 
credas velim, mihi majori ot'fensioni esse, je -vous af- 
firme avec la plus profonde conviction , Cic. Ait. i3, 
23. Coufirmatio estnoslrorum argumentorum expositio 
cum asseveral ione, est l'exposition de nos arguments 
avec tout ce qui les corrobore , id. Herenn. 1, 3; de 
même Quin/il. Inst. 4, 2, 94 î l [ > 3, 2 ; Plia. Paneg. 
67; Tac. Afin. 6 , 2 ; 4, 42 , 52. — b) dans Tacite, 
en parlant de l'action : gravité soutenue , sévérité, 
fermeté, assurance, accent de conviction : Igilur 
multa asseveralione.,.. coguntur paires, etc., Tac. 
Ami. 4, 19. Accusatio tameu apud patres asseveratione 
eadem peracta, id. tb. 2, 3i. — * 2°) dans la vieille 
langue grammaticale : partie affirmative du discours, 
interjection corroborallve, mot qui donne à ce que nous 
disons un caractère de vérité {par ex. heu! ItelasJ ) : 
Adjiciebant et asseverationem, ut heu; et altrectatio- 
nem, ut fasciaiim ; quœ mihi non approbanlur, Quint. 
Inst. z, 4» 20; ( « asseveral heu, dum miserabili ora- 
tioni ipsius qui dieit' dolorem adjungit, » Spald. ). • 

as-sëvëro (ads.), avi, alum, are, 1. v. a. [severus], 
propr., agir avec gravité dans qqche; de là, traiter sé- 
rieusement une affaire ; poursuivre , mener sérieusement 
qqc/ie { opp. à jocari, Cic. Brut. 85, 293 ) : Quœ est 
'sla defeusio? utrum asseveralur in hoc, an tenlalur? 
ïarle-t-on sérieusement? ou n'est-ce qu'un essai? id. 
Ve.tr. 2, 2, 10. De là appliqué au discours : prétendre, 
affirmer, soutenir, assurer sérieusement , fermement , 
protester avec conviction ou certitude ( ne se trouve 
qu'en prose dans la période classique ) : Neminem 
eorum hœc asseverare audias, Plaut. Mil, gl. 3, i, 
164, Pulcbre asseveral se ab Oppianico rîeslitutum, il 
proleste bel et bien' qu'Oppianicits fa trompé, Cic. 
Clueat. nQ, fin, Unum illud firmiisime asseverabal in 
exiliurn se iturum, iluaf/ir;r t rJt très-fermement qu'une 
chose, c'est qu'il irait en exil, id, Alt. 10, 14. Perili 
rerum asseveratH noii ferre ( Arahiam ) tanlum ân- 
nuo fœtn quautum Nero..., concremaveriL, Plin. 12, 
18, 41 {d'autres éditions portent asiruierunt; voy. 
aslruo, à la fin). Halicarnassii mille et ducerilos per 
annos nullo motu terra; mutavisse sedes suas vivoque 
in sâxo fuudarnenta lempli asseveravt-ranl, Tac Ann. 
4, 55; dé même id. 6", 28; 12, .42; 14, 16; ffisi, 2, 
8c. Conslanlissïme asseveravit fore ut, etc. t il soutint 
fort et ferme qu'il arriverait que , etc., Suet. Vesp. 5. 
Aussi r^j de alitrua re : In quo neque pugnabo tecum , 
neque hoc meum, de quo tanto opère hoc libro asse- 
veravî, umquam afûrmabo esse verius quam tuum , 
Cic. Or. *)!) fin, Quemadmodum adversarius dequaque 
re asseveret, de quel air mon adversaire affirme cha- 
cune de ses propositions, id. Brut. 57, 208. Non enim 
urgent ( adversarii Academicos ) ut coarguant , ne- 
minem ulla de re posse contendere neque asseverare, 
sine aliqua ejus rei, quam sibi quisque placere dicil , 
cerla et prdpria nota, id. Acad. 2, ri, 35. — ' En 
parlant de choses inanimées i faire connaître, annoncer, 
attester, prouver, révéler, trahir : Asseveranl magni 
artus'germanicam originem , ces grands membres at- 
testent une origine germanique, Tac. Agr. 1 1. — b) 
aans Tacite, appliqué à la conduite ( cf. asseveralio ) : 
"Viri gravitaient asseveranles, qui se donnaient un air 
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de gravité, qui professaient une morale austère, Tac, 
Ann. i3, 18. 

2 U ) dans Appulée : rendre sérieux, grave : <■*-> fron- 
lem, Met. 3, p. i35, 10 et 8, p._ 2o3, 24. — Adv. 1°) 
tiré du participe présent, assëvëranter ( ads.), sérieu- 
sement, positivement : valde ^o loqui cum aliquo, Cic. 
Alt. i5, 19, 2. De même au compar. : multo asseve- 
rantius, id. Acad. pr. 2, 19, 61. — 2°) tiré du par- 
ticipe passé , assëvërâle ( ads. ), avec assurance , avec 
beaucoup d'aplomb; très-sérieusement > avec énergie : 
r-j aclitare trago&dias, Gell. 7, 5. Crimina r^ objectare 
alicui , Appui, mag. 25. 

as-sîbïlo (ads.), are, v. n. et ad., accompagner 
en sifflant 9 en frémissant ou murmurant, accueillir 
ou répondre en sifflant, {ne se trouve que dans les 
poêles postérieurs à Auguste ) : Populeo suspirat po- 
pulus, iciu; Et plalani plâtanis, alnoque assibilat 
alnus, rapproche du peuplier le peuplier soupire; 
le platane frémit pour le platane et Paune pour Panne, 
Clattdîan.Nupt. Honor. et Mar. 68. Gorgoueisque pre- 
mens assibilat hydiîs, id, 'Rapt. Pros. 2, 225. Anra crê- 
pât motoqtie assibilat aère veutus, Auson. Mosell. 258. 
Comme verb. act. ; (Serpens) Implorantem animani 
dominis assibilat aris, /. e. sibilando amittit, rend, 
exhale l'âme en sifflant, Slàt. Theb. 5, 678. 

*as-siccesco (ads.), ëre, v. inch., devenir sec, 
sécher : Gaules expressos in cratibus pandere , dum 
assiccescant, Colum. 12, g, 1. 

as-sicco (ads. ), are, v. a., sécher qqche complè- 
tement, dessécher {ne se trouve que dans la prose pos- 
térieure à Auguste, le plus souvent dans Columelte ) : 
Tum rursus in sole assiccaut, et ila in vasis recon- 
dunt, Colum. 12, z5,fin. Suspensa in sole, quuru assic- 
cala fuerini, reconduntur, id. 2, 9, 18, Semen in sole 
babeto, deinde in umhra assiccalo et ila condito, id. 
Arb. 28, fin. Plurimum refert, non assiccalo succo 
fimum vires continere, id. 1, 6, 22. Yenti nebulam et 
rorem pesliferum'celeriler assiccaut, id. 4> 19, 2; de 
même id. 12, 16, 3 ; 33, 1, et passim. Assiccare lacri- 
mas, sécher les larmes, Senec. Cons. ad Polyb. 26. 
assiçulus; voy. axiculus. 

«ASS1J)ELZE meusaB vocantur ad quee sedenles 
ûaraines sacra fadunlj « tables sur lesquelles les fia- 
mines sacrifiaient assis, Fest. p. 17 [assideo ]. 

as-sïdëo (ads. ), sëdi, sessum, ëre, 2. v. n. [ se- 
deo J, être assis auprès de qqn ou de qqche : Ut forlu- 
nati sunt fabri ferrarii, Qui apud carbones assidenl! 
semper calent, Plant. Rud.^2, 6, 48. In Tiburli forte 
assedimus, Cic. De Or. 2,55, 224. Inlelligens dicendi 
existimator non assidens, et attente audiens, sed uno 
aspeciu et prœtëriens, de oratore saepe judicaî, non 
point assis à coté { de l'orateur ) et écoulant attenti- 
vement, mais d'un coup d'œîl et en passant, id. Brut. 
55, 200. — - b) aufig. : être aux côtés de qqn pour l'ai- 
der, le soigner, le proléger ; assister; se construit avec 
le dat. : Morte proposila quum lacrimans in carcere 
mater noctes diesque assideret, comme sa mère, pleu- 
rant dahs la prison, ne le quittait ni jour ni nuit, Cic, 
Verr. 2, 5, 43. Principes Macedomœ hujus ( Plancii) 
periculo commôti htiic assident, pro hoclaboraul, tou- 
chés de son péril, C assistent et travaillent en sa fa- 
veur, id. Plane. 11, fin. Quum Pompejus P. Lenlulo 
consuli fœquens assideret, id. Pis. 32, 80. Ut assidens 
implumrbus pullis avis Serpentium allapsus timet, 
l'oiseau qui se tient auprès de ses petits , Hor. Epod. 
r, 19. De là, t. tech. de jurisprudence, siéger auprès de 
qqn comme juge, remplir les fonctions d'assesseirr {cf. 
assessor ) : Postque rarus in tribunali Caesaris Piso, et 
si quando assideret, alrox ac dissenlire manifeslus, de- 
puis ce temps, Pison parut rarement au tribunal de 
Germanicus, et, s'il y siégeait quelquefois, c'était avec 
un air mécontent et un esprit d'opposition quil ne ca- 
chait pas, Tac. Ann. 2, 57. Liberli assidere possunt. 
Infâmes autem, licet non prohibeantur legibus assi- 
dere, allamen, etc., Jilarcîan. D'tg. 1, 22, 2; deméme 
ib. 3,6 e/ pass, — En parlant de l'assistance près 
d'un malade , assister, soigner, rester auprès de, être 
assidu auprès : Jlle manus istas efûugit etassideteegrœ, 
Ovid. Uer. 20, 137. Assidet una soror, Prop. 4, 3, 41. 
Si alius casus leclo te affixit, habes qui Assideat, fo- 
menta parel, medicum roget, etc., tu as quelqu'un pour 
rester près de toi, Hor. Sat. 1, r, 82. Angil me Fan- 
niœ valeludo. C^ntraxit banc, dum assidet Junise Vir- 
gini, en soignant la Vestale Junifi, Plin. Ep. 7, 19. 
Omnia sine dubio, oplime parenlum, assidente aman- 
tissima uxore, superfuere honori luo. Tac. Agr. 45. 
Mihi fîliœque.... auget mœslitiam, quod assidere vale- 
tudiui, fovcie deficientem, saliari vultu, complexu, non 
contigit, de le soigner dans sa maladie, id. ib. — 
c) s'occuper assidûment d'une chose : r^ literis, s'oc- 
cuper constamment d'études littéraires^ Plin. Ep. 3, 5, 
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19. r-ogubernaculis, être assis au gouvernail, s'occuper 
du gouvernail, être au timon des affaires, id. Paneg. 
81,/frt. — Delà, dans la latinité postérieure, en parl.„ 
des ouvriers, travailler: Ul sicubi viderint opiOcesas- 
sîdentes, opus suum prohibeaut, Serv. Virg. Georg, 
1, 268. 

2°) en parlant d'un lieu : s'arrêter devant lui; e / 
plus souvent , dans le sens hostile : être campé devant 
l'investir, t 'assiéger ; se construit avec le dat. ou lace 
de là aussi au passif: Ceterum assidere sepullœ m 1m 
ruinis noxia tabo hnmus hauddiu permisit, au reste la 
terre, infectée d'un sang corrompu, ne permit pas aux 
vainqueurs de s'arrêter longtemps sur ce tombeau d'une 
ville en cendres, Tac. Hist. 3, 35. — Vixdum re- 
quiesse aures a strepitu et tumultu hostili, quo paucos 
ante menses assederint prope niœnia Romana, que sa 
oreilles étaienA encore frappées du bruit et du tumulte 
que les ennemis avaient depuis quelques mois fait re- 
tentir jusque sous les murs et aux portes de Rome, Liv. 
26, 22. jNostris qui mœnibus assidet hoslis, l'ennemi 
qui assiège nos murs, Virg. Cir. 267. Gracclius assidens 
tanlum Casilino, Liv. 23, 19; de même 21, 25; Curi, 
4, 3; Tac. Hist. 2, 22, et pass. Quum muros assidet 
hoslis, Fîrg. Mn. 11, 3o4. Assidendo casiellum, Tac. 
Ann. 6, 43. Ut qui castella per altos Oppugnat munila 
locos, alque assidet arces, S'il. 9, 623. Assidebat op- 
pugnabalque oppidum, Gell. 7, 1, 8. — Amisuraque 
assiderl sine proeliis audiebat, Sali. Hist. Frgm. dam 
Prise, p. 83o, P. (IV, n° 8, éd. Gerl. ) Assessos Capuœ 
muros, les murs assiégés de Capoue, S'il. 12, 453. ' 

*3°) poét., se rapprocher de qqn quant aux qualités, 
être au même rang, sur la même ligne, c.-à-d, lui res- 
sembler ( eu prose on emploie dans ce sens accedo; cf. 
accedo, n° 6; opp. à dissîdeo) : Parcus ob herediscu- 
ram nîmiumque sérerus Assidet însano, Hor. Ep. i, 5, 
14 ( 1 sedet stullo proxinius eique siniilJiuius e^t, » 
Crucqu.; cf. en grec èyyvç eîvat ttvi. Selon Schite'id,. 
cette figure est tirée de tordre des théâtres romains, vit 
les gens de même condition étaient assis les uns à côté 
des autres ). 

as-sïdo 5 sëdi, sans supin, ère, 3. v. n.,- prendre 
place, s'établir quelque part, s'asseoir: Cincliculo prœ- 
ciuclus iu sella apud magistrum assideres, revêtu de la 
tunique de travail, tu t'asseyais sur un escabeau à côté 
de ton précepteur, Plaut. Bacch.3, 3, 28. Assidu, ac- 
currunt servi, soccos detrahunt, Ter. Heaut. 1, 1, 72. 
Eo mu lier assidat, Cato, R. R. 157, n. Tanlum lumi- 
nis lucum habere oporlel ut aves videre possinl ubi 
assidaut, Varro, R. R. 3, 5, 3. Assidamus, si videlnr, 
asseyons-nous, si vous voulez, Cic. Acad, t, 4* i4- Si 
scieris aspidem occulle lalere uspiam et velle aliquem 
imprudentem super eam assidere, cujtis mors libi emo- 
lumentum factura sil, improbe feceris nisi monueris 
ne assidat, id. Fin.'z, 18, fin. Avec" l'ace. ( cf. assi- 
deo ) : Hiempsal dexlra Adberbalem assedit, s'assit à 
la droite d'Adherbal, Sali. Jug. 1 r, 3. Assidenlem 
conspirali.... circumsteterunt, Suet. Cœs. 82. Aqinïai" 
culmine domus assedit, id. Tib. 14. Humi assideus,*V. 
$er. 53, et pass. — Empl. qqf. en parlant de l'ora- 
teur qui, son discours fini, s'assied à sa place : Pero- 
ravit aliquando, assedit; surrexï ego, enfin il termina, 
et s 1 assit; je me levai t Cic: Rose. Am. 22. Nobis pri- 
vata in causa magna et gravi quum cœpisset Ciirîo 
pater respondere, subito assedr^ quum sibi veoeois *" 
ereplam inemoriam diccret, id. Or. 37, 129. 
Assidonia; cf. Asindo. 
assidue (ads. ), adv.; voy. 2. assiduus, à la fin. 
assïdûïtas (ads. ), àlis, /*. [ 2. assiduus], action 
d'être toujours autour de qqn ( pour lui offrir ses ser- 
vices, ses respects, etc.; cf. assideo, n° 1, b), assiduité, 
soins assidus ( le pins souvent empi. dans Cicêroa ) '. 
Yehemenler me sollicitât Atlicae nostne valeludo, ut 
verear eliam ne qua culpa sit. Sed et pœdagogi pro- 
bilas etmedici assiduitas et iota domus in omni génère 
diligeus me rursus id suspicari velat, les soins assidus, 
continuels du médecin, Cic. Ait. 12, 33. Quolidiaua 
amicorum assiduitas et fiequentia, l'assiduité quoli' 
dienne elle grand nombre des amis, Qti. Cic. Petit. 
Cons. 1, 3 ^ Quam ( urbem oppugnatam ) L. Lucullus 
virlute, assiduitate, consilio, summis obsidionis pen- 
culis liberavit, par sa ténacité, sa persistance, C'tc.De 
Leg. Manil. 8 ; Cf. : ( Tu ) quo consilio profecius es, 
id assiduilale et virlute consequere, id. Fam. 7, 6.Homi- 
num uobilium voluulas, adolescentulorum frequentia, 
eorum qui abs te defensi sunt assiduitas, id. ib.^ i3. 
Eamdemque assiduilatem tibi se prasbuisse posliidie, 
qu'il t'a montré constamment la même assiduité, le 
même empressement à raccompagner partout, Cic. 
Dejot. i5, 42. Hortensîus mesummasimulalioueaaio- 
ris summaque assiduitate quotidiaua sceleralissime in- 
sidiosissimeque traclavit, id. Ou. Fr. i, 3, 'S. — & 
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dtt oe même des prévenances assidues des candidats aux T 
fonctions publiques {cf. habitare in oculis, Cic. Plane. 
2-7, 66 ) : Dicendum est de îlla allera parte petilionis 
miÈein populari ralione versai ur.Ea deside.ral nomen- 
clalionem, blanditiam, assiduitatem, benignitalem,.ru- 
morem, etc., elle exige des visites continuelles ( de la 
pari des candidats), de l'assiduité, etc., auprès des élec- 
teurs, Qu. Cic. Petit. Cons. ri. Jam assiduïlalis nul- 
lum est prœceptum; verbumque ipsum docel quos res 
sit. Prodest quidem vehemenler nusquam discedere : 
sed lamen hic fruelus est assiduilatis, non solum esse 
Romaî atque in foiûjsed assidue petere, sïepe eosdem 
appellare, etc., id. ib. § 43. Assiduilatis et operarum 
barum quolidianarum putat esse consulatum, c'est, 
selon lui, notre assiduité dans Rome, c'est ce retour 
constant d'occupations journalières qui doivent être des 
titres au consulat, Cic. Mur. g, ai. Non valuit rébus 
iisdem quibus forlasse nonnulli; at valuit assiduitale, 
Taluitobservandisamicis, valuit liberalitale, id. Plane, 
2-3,/rt. Homo aut industria, aut opéra probala, aut 
frugalilatis existimatione prœclara, aut deuique, id 
quod levissiimtm est, assiduitale, id, Verr. 2, 1, 39. — 
Ne fut employé que depuis Suétone sans aucune autre 
idée accessoire et simplement pour exprimer l'action 
d'être continuellement présent : assiduité, présence 
continuelle : Staluit ( Tiberius ) secedere... ut vilalo 
assiduilatis fastidio auctoritatem absentia tueretur at- 
qne eliam augerel, Tibère résolut de s'éloigner.... pen- 
sant qu'en évitant le dégoût qui naît d'une assiduité 
importune il conserverait et même augmenterait son 
autorité, Suet. Tib. 10. 

2°) avec l'idée prédominante de la continuité. Dans 
le temps : durée non interrompue, continuité d'exis- 
tence d'une chose; persistance, qqfois répétition fré- 
quente, retour fréquent, fréquence : Quum omnibus 
Loris aliquid atrociier fieri videmus aut audimus, 
etiam, qui natura mi lissimi sumus,assiduiiate molestia- 
rura sensum omnem humanilaiis ex animis amittimus , 
par la fréquence delà douleur (à force de souffrir) 
nous perdons tout sentiment d'humanité, Cic. Rose. 
Am. 53, fin.; cf. id. N. D. a, 38, Silices itinereeamm 
{ foraiicarum ) alirîlos videmus, et in opère semitam 
faelam, ue quis dubitel qualibet in re quid possil 
quanlulacumque assiduitas, Plin. ir, 3o, 36. Propler 
œrarii lenuitatem assiduitatemque bellorum tribu- 
tum sit conferendum, Cic. Off. 2, 21, 74. Quum 
in primis luas desiderem lileras, noli commit 1ère, 
ut excusatione potius expleas officium scribendi 
quam assiduitale epistolarum, par une correspondance 
active, non interrompue, id. Fam. 16, 25. ( Quint us J 
sic commutalus est tolus et scrîplis meis quîbusdam, 
quœ in ni a ni bus habebam, et assiduitale oratiouis et 
prœceptis, ut, etc., à force d'entendre mes conseils et 
mes leçons, id. Att. 16, 5, 2. Dicendi assiduilas alnit 
audaciam, id. Invent. 1, 3, 4. Quis enim uescit nemi- 
nera mihi conjunctiorcm esse et usu amiciliœ el assi- 
duitale contubernii quain Salejum Bassum, qui ne sait 
a quel point Je suis attaché par les liens de t amitié et 
ceux dune habitation commune à Salehts Bassus ? 
Tac. Or. 5. Speclaculorum et assiduitate el vandale 
àlque maguiûeenlia omnes anlecessit, Suet. Âug. 43. 
Assiduitas concubilus, id. Dom. 22. Si vilabimus ejus- 
dem lilerae nimiam assiduitatem, si nous évitons le re- 
tour trop fréquent de cette lettre, Cic. Hereiw. 4, 
12, 18. 

1. asssiduo ( ads. ), adv.; <voy, 2. assiduus, à 
ta fin. 

*2 assïdûo( ads.), are, v. a. [2.assiduus], conti- 
nuer, ne pas interrompre ; faire sans cesse, répéter 
souvent la même chose : Qui diligil filium sunm, assi- 
dual i!li flagella, qui aime bien sonftls le fouette sou- 
vent, VulgaL lnterpr. Sirac.ïo, 1. 

1. assiduas, i, m. [as-do], sujet à tribut, tribu- 
taire, qui contribue, contribuable. C'est ainsi que Ser- 
vais Tullius nomma les citoyens des classes élevées, 
riches, paropp.à prolelarii, citoyens des basses classes, 
qmn étaient utiles à l'État que par leur postérité ( pro- 
les):«< In quo eliam verbis ac nomînîbtts ipsis fuit 
diligeiis ( Servius ), qui, quum locupleles assiduos ap- 
Jiellassel ab œre dando, eos qui aut non plus mille 
quingealum œris, aul omnino nihil in suum censum, 
|irœter caput, alluîissenl, proletarios nominavil, ui ex 
««s quasi proies civitalis exspeciari viderelur, après 
avoir donné aux riches le nom d'assidus {contribua- 
nts h « cause de t argent ( as) qu'ils payaient, Cic. 
■ e f' ?> "■ Bans ce sens ce mot se trouve déjà dans 
*'** " w *«« Douze Tables : assidvo. vinbex. assiuvvs. 

S10. ÎROLETAKIO. QVOI. QyrS. VÛI.ET. VIKDEX. ESTO, 

Met assidu donne pour garant un assidu; et le pro- 

'■«'« celui qui voudra ( lui en servir), dans Gell. 

»l\-. .o, j ; c/. Dirhs., trad.dcs Douze Tables, p. 1 5 ', 


et suiv. Quum lex assiduo vindicem assiduum esse ju- ' 
beat, locupletein jubetlocupleli : loruples enim est as- 
siduus,ut ait JElius, appellatus ab asse dando, » Cic. 
Top. 2, fin. Assiduo neminem vindicem ( se. nisi assi- 
duum ) volueruni, Varron dans Non. 67, 25. « Quibus 
erant pecuniœ salis locupleles, assiduos; conlraiïos 
proletarios, jj id. ib. Assiduum ab œre dando et locu- 
pletem a locurum, pecuniosum a pecorum copia , m 
Quint. Inst. 5, 10, 55. « Assiduus in duodecim Tabulis 
pro locuplele dicttis, ab assibus, id est œre dando, 
Gell. 16, 10, 1 5. » Assiduus dicitur qui in ea re quam 
fréquenter agit quasi consedisse videalur. Alii assi- 
duura locuplelem quasi mullorum assium dictum pu- 
larunt. Alii eum qui sumplu proprio mililabat ab 
asse dando vocatum exislimai'unt, » Fest. p. 9, « Di- 
liores qui asses dabant assidui dicti sunl, u Charis. 
p. 58, P.; cf. "Vindex dans t assiod. Or th. p. 23 18, P. 
« Assiduus dicebatur apud anliquos qui assibus ad 
aîrarii expensam conferendis eral, » Isid. Orig. 10, 
17; cf. Nieb , Hist. rom. 1, p. 496-502, — Par mé- 
taph., le riche, le notable : Hoc magis miser est divilis 
st-rvus : Noclesque diesque assiduo salis superque est, 
Quo facto aut dicto adest opus, quietus nesies, P lait t. 
jémph. 1, 1, 14. Au fig., en parlant d'un écrivain 
classique, digne de servir de modèle : Quœiïle an 
quadiïgam cl harenas dixeril e cohorte illa dumtaxat 
anliquiore vel oratorum aliquis vel poelarum, id est 
classions, assidutisque aliejuis sciiptor, non prolela- 
rius, allez donc, et, quand vous en aurez le loisir, 
cherchez si quadriga ou hareuae ^e trouve dans quel- 
que poète ou orateur tenant Un rang dans la cohorte 
antique, c'est-à-d, classique, notable, et non prolé- 
taire, Gell. 19, 8, i5. 

2. assïdous (ads. ), a, um, adj. [dérivé de assi- 
deo, comme contiuuus de conlineo et autres] — 
1°) qui est ou se tient continuellement quelque part, 
qui s'occupe toujours de qqche ; assidu à qqche : 
« Qui adtst assiduus, » Varro, L. L. 7, 5, og. Quum 
hic Clius assiduus in prreJiis esset, était toujours dans 
ses terres, Cic. Rose. Am. 7. Audivi "Romœ esse homi- 
nem et fuisse assiduum, était à Rome et y était sou- 
vent, id. Att. 4, 8, b, §3. Fuit assiduus inecum prre- 
tore me, id. Cœl.-f^, 10. — Ut mulieres cibaria pasto- 
ribus expédiant, eosque assiduiores faciant, et les 
rendent plus assidus à l'ouvrage, Varro, R. R. 2, to, 
6. Semper boni assiduique domini ( /'. e. qui fréquen- 
ter adest in prœdiis ) referla cella vinaiïa, olearia, etc., 
maître qui est presque toujours dans ses domaines, 
Cic. De Senect. 16, 56. — t Cf. id. Rose. Am. 18. 5r. 
Qui suos liberos.,.. agricolas assiduos esse cuplunt, 
des agriculteurs assidus, c.-à-d. zélés, actifs, id. 
Rose. Am. 16, 47. Flagitalor non ille quidem mole- 
stus, sed assiduus tamen et acer, solliciteur qui, sans 
être importun, ne laisse pas d'être assidu et pressant, 
id. Brut. 5. Si quem nunc plane rudem instilui ad di- 
cendum velim, bis potius tradam assiduîs nno opère 
eamdem incudem diem noctemque tundt'ntibus, si j'a- 
vais à former à l'éloquence un élève absolument neuf, 
je le mettrais de préférence entre les mains de ces ou- 
vriers laborieux qui battent nuit et jour le fer sur la 
même enclume , id. De Or. 2, 3g. Semper in absentes 
felicîor œstus amantes; Elevai assiduos copia ionga 
viros, Prop. 2, 33, 44. Plamis erat laleque païens 
prope mœnia campus, Assiduis pulsalus equis, Ovid. 
Met. 6, 21g. Assiduus in oculis hominum fueral, // 
n'avait pas cessé d'occuper \l' attention publique, il 
avait été constamment en vue, Liv. 35, 10. Yejens 
hoslis, assiduus magïs quam gravis, ennemi plus opi- 
niâtre que redoutable, id. 2, 48. Quum ciica scholas.... 
assid u us esset, Sue t. Tib. 11, et pass. Se dit de même de la 
suite assidue des candidats aux fonctions publiques : 
Qui perœlaiem ac negolium polerunl, ipsi lecum ut 
assidui sinl, Qu. Cic. Petit. Cons. 9, 3? ( cf. le pass. 
dans son ensemble ). De là, appliqué ironiquement aux 
narrasites : Nihil est slullius neque slolidius.... Quam 
urbaui assidui cives, quos scun-as vocanl, il n'y a 
rien de plus sot, de plus bête... que ces citadins qui ne 
sortent point de la ville, ces plaisants de profession , 
Plaut. Trin. 1, 2. i65. 

2°) métaph., avec un nom de chose pour sujet, et 
avec l'idée prédominante de la continuité dans le 
temps : continuel, permanent, non interrompu (cmpl. 
très-frêq. en prose et en poésie ) : Qui tridiium hoc 
uniim modo fora operam assiduam dedi, Dum repe- 
rîam, etc., Plaut. Asin. 2, 4i 22. El quicumque dies 
muitos ex ordine ludeis Assiduas dederint opéras , 
Lucr. 4, 975. Pars terrai' nonnulla penista solibus as- 
siduis, idi5, 253. Ex iiubribus assidueis exisse rapa- 
cris Per terras amneis, id. ib. 0,042; Cœs. B. G. 7, 
a:i ; Cic. Att. i3, iÇ>-,de même Lucr. 1, y y/, ; 2, 96; 
\, to5; 3y3; 5, 206. Solidam et robustam et assi- 


duam frequenliam praebuerunt, Cic. Plane. 8, fin.; de 
même Qu. Cic. Pet. Cons. 9, 37. Fraler meus ex la- 
bore in febriculam incidit assiduam et satis rnoleslam , 
Plane, dans Cic. Fam. 10, 21, fin. Si subilam et for- 
tuilam oralionem commentatio et cogilatio facile 
vincil, banc ipsam profecto assidua ac diligens scrip- 
tura superabit, autant une improvisation soudaine et 
rapide est inférieure au discours préparé d'avance par 
la méditation, autant celui-ci le cédera à une compo- 
sition écrite à loisir et avec soin, id. De Or. 1, 33, i5o. 
Quum accedit ut neque divinum numen horreat, nec 
prœleritas voluplates efûuere patialur earumque assi- 
dua recordatione lœtelur, etc., par leur souvenir tou- 
jours présent, id. Fin, t, 12, 41 ■ Deorum assidua insi- 
dens cura, Liv. r, 21. Cujus ( portx) assiduus cuslos 
semper aliquis ex magistralîbus erat, faisait auprès de 
cette porte une garde assidue , id. 34, 9. Postquam 
longa lemporum quies et conlinuiim popnli otium et 
assidua senatus Iranquillilas, etc., après une longue pé- 
riode de tranquillité, lorsque le repos inaltérable du 
peuple et le calme non interrompu du sénat, etc., Tac. 
Or. 38. Ob assiduas sterililates, à cause de plusieurs 
années de stérilité, Suet. Claud, itf. Propler assiduos 
barbarorum incursus, à cause des continuelles incur- 
sions des barbares, id. Fesp. 8. Yasa aurea assiduis - 
simi usus, id. Aug. 71. — Dum meus assiduo luceat 
igm; focus, TibulL 1, 1, 6. Ne lenera assidua- colla 
gravenlur aqua, Prop. 2, 1, 68; de même id. : 2, 79,- 
3i; 3, 11, 56, et autres. Rumpal ut assiduis membrali^ 
bidinîbus, id. 2, 16, 14. Hic ver assiduum alque alie- 
nis mensibus aestas, ici règne un printemps éternel, et 
l'été se fait sentir hors des mois qui lui sont propres, 
Virg. Georg. 2, 149. ^ voces, id. JEn. t\, 447- r ^ J 
canins, id. ib. 7, 12. i-^ tinnilûs, id. ib. 9,808. Con- 
traria tellus Nubibus assiduis pluvioque madescit ab 
Auslro, par des pluies continuelles, Ovid. Met. 1, 66. 
Assiduoque suos gemitu testala dolorcs, id. ib. 2, 486, 
et souv. Non ieret assiduas poliori te dai'e noctes, 
* Hor. Epod. j5, i3. Retibus assiduis penilus scru- 
tanle macello, * Juvcn. 5, 90, et souv. 

Adv. continuellement, sans cesse, sans interruption, 

— a) assiduo, Plaut. Cist. 1, 3, 37; Mil. gl. 1, r, 
5o; Most. 4, 2, 60; Truc. 2, 4, 68; Plin. 26, 3, 8. 

— Rien plus fréq. h) assidue, Ter. Heaut. prol. 
3g, joint à semper; 3, 1, 53; Ad. prol. 16; Hue. 2, 
r, 20 ; Lucr. 2, 592 ; 4, 1124; 5, 281 ; (ï, 461; 1 158, 
et pass.; Cic. Mil. 34, 9'i ; Divin. 1, 34. Allantis 
cinctum assidue cui nubibus atris Piniferum caput... 
pulsatur, Firg, JEn. 4, 24S. Hi bellum assidue ducunt 
cum génie latma, id. ib. 8, 55 ; cf. Ed. 2,4; Plin. ï 1, 
53, ii5;24, 1, 1; Suet. Aug. 74; 91; Tib. 63; Ca- 
lig. 5i, et souv. — Le compar. ne se l'en contre pas. ■ — 
* Superlat, assid uissime, Cic. Brut, gi, 3 16; cf. pour 
les degrés de comp. de l'adj. et de l'adv. 'comme dans 
arduus, exiguus, egregius, indnsirius, pei-peluus et 
autres) Ruddim. 1. p. 180, not. 5$. 

ASSIGN. {?)Orell. inscr. 270. 

assïgnTt tïo (ads.), ônis, / [assigno], indication, 
assignation; répartition, distribution, partage ; se dit 
le plus souvent de l'assignation des (erres aux colons 
( cf. assigno ), avec et sans agrorum : Hœc agrorum 
assignatio L. Cœsaris senlenlia dissoluta est, cette dis- 
tribution de terre -vient d'être annulée sur la proposi- 
tion de L. Cœsar, de. Phil. 6, 5, 14; de même id. 4, 
4, 9; Agi: 2, 3o, fin. Isqui a me Sullauas possessio- 
nes defendi cviminalur non eas solum sancil, verum 
i[)se novas assignationes insliluit, mais lui-même fit de 
nouveaux partages, id. ib. 3, 3; de même id. Fam. 
i3, S,. 2. Popularis assignalionis modum non excessît, 
il ne dépassa pas la mesure ( n'accepta que la mesure ) 
assignée au peuple, Val. Max. 4, 3, n° 5. — Ad i m ère 
assignalionem- etiam nuda voluntate poterit, etc., 
Ulp. Dig. 38, 4; cf. assigno, n v 2. 

* assig-nsitor ( ads), ôris, m. [assigno, n° 2 ], celui 
qui assigne les lots, qui les distribue, distributeur, ré- 
partiteur .-Prrcferri utionepolemassignalohs, Ulp. Dig. 
jo, 4; 3. 

as-Sïguïfïco (ads.), are, -v. a. — 1°) indiquer, 
servir à démontrer, être une preuve de plus, contri- 
buer à prouver : Olim tonsores non fuisse assignifi- 
cant antiquorum stature, Varro, R. R. 2, 11, 10. — 
2°) indiquer, signifier, montrer, designer, déclarer, 
Gell. 10, 1. 

as-sâgno (ads.), avi, atum, are, ï. -v. a., assigner, 
indiquer qqche à qqn;'de là aussi , donner en indi- 
quant, allouer, attribuer, répartir; employé comme 
t. techn. en parlant de la distribution des terres de 
l'Etat aux colons { cf. assignatio ) : Ut consules ratio- 
nem agri habeanl, qui sine injuria privalorum dividi 
possil; isque mililibus legiouis Marliœ et legiouis 
quarlœ ila darelur, assignarelur, ul quibus niililibus 
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amplUsime dali, assignait essent, aue les consuls exa- 
mineront quelles sont les terres tjti on pourra leur par- 
tager sans injustice pour les particuliers ; qu'on donnera 
et assignera aux soldats de la légion de Mars et de la 
quatrième autant de terre qu'on en a jamais donné et 
assigné à des soldats, Cic. Phil. 5, 19, fin.; de même 
id. ib. 5, 15, 43; Agr. 3, 3, 12; Liv. 21, a5; 26, 2 1 ; 
Sicul. Fia ce. p, 18, Gœs. —Delà en général: 

1 Q ) assigner, attribuer, répartir qqche a qqn : iïlihi 
ex agro tuo tantum assignes quantum corpôre meo 
occuparî potest , assignez-moi dans 'votre terrain ait' 
tant d'espacé que mon corps en peut occuper, Cic, AU. 
3, ig, A". Ne munus humanum assïgnatùm a dêô defu- 
gisse videamiui, de peur que vous ne paraissiez aban- 
donner le poste oit Dieu vous a placés; ou : déserter 
ta mission qite Dieu vous a assignée en ce monde, id. 
Rep. 6j i5 t fin. Hoc quoqtie attendite, apparitores a 
praelore assiguatos habuisse decnroaimro. id. Vcrr.i, 
3, 26. Per luum servulum ordines assignâtes? id. Pis. 
36, 88. Quem cuique ordineïn assignari ë republioa 
esset, eu m assigna re, assigner à chacun le rang qu il 
était de l'intérêt de VÊlàt de lui assigner, Liv. 42, 33. 
Neve censor ei equum pûblicum assignaret, id. 3g, 19 ; 
de même id. 5, 7. Equili certus numerùs feris est 
assignatus, id. ib. (Herôes) dum terras bominumque 
colunt genus, aspera betla Cômponunt,âgros assignant, 
assignent des demeurés aux vagabonds ( avec rapport 
au n° i ), * Bot. Ep. 2j 1, 8. Nâlura avibùs cœlum 
assigna vit, la nature a assigné le ciel pour domaine 
aux oiseaux. , Plin. 10, 5o, 72. De âssignandislibertis, 
Dig. 38, 4, 1 sq.j et très^souv. — fo) attribuer qqche 
à qqn comme provenant de lui, le lui imputer ùomme 
faute ou lui cri faire un mérite; n'est guère empl. dans 
ce dernier sens que depuis le siècle d'Auguste ; dans 
Cicêron, du moins, il ne se trouve jamais que dans le 
premier sens)\ attribuer à, mettre sur le compte de: 
Kcc vcto id homini Iniii qtiisquam , sed tempori assi- 
gnandum putavif , personne né songea à imputer cela 
à l'homme, mais bien au temps, Cic. Rab. Post. 10, 
29. Hœc si minus apta videtilur huic serinonL... At- 
tico assigna, qui , etc* 3 si cette discussion vous paraît 
étrangère à £ objet de cet entretien, rejetez-en la faute 
sur AtticttSi qui, efc, id. Brut. 19. Amabo le.... ne 
hoc improbitali et scelefi meo pulius quaoi impru- 
denliœ miseriaeque assignes, n'attribué point cela à ma 
mauvaise foi, etd, id. Qw. Pr, 1, t±\de même id. Fam. 
6, 7, 3; Alt. 6, 1, 11 j 10, 4i 6; Plane, dans Cic. 
Fam. 10, 18, 2; Liv. 35, 3i ; Tac. Hist. 2, 60; JVigi- 
dius dans Gell. 4, 9, 2 ; et sans dat, : Illa communia , 
qùse ad causatn nihil pertinent, prœlefmittât; me 
ailpain fortunée assignare, calamitatem crimini dâre; 
me amissionem classis objicere, etc., Ci& P'err. 2, 5, 
5o, Zumpt. — Patere nos omnia quœ prospéra tibi 
âc populi Romani miperio evenerè tuô consilio assi- 
gnare, adversa casibus incertis belli et fortunœ dele- 
gare, souffre que nous mettions sur le compte de ta 
sagesse tout ce qui est arrivé d? heureux au peuple 
romain, etc., Liv. 28, 4^» 7. Cypri-deviçla? nulli assi- 
gnauda glorià est, Vell. 2, 38. M. Tullîus sœpe dicit 
de oppressa conjurationë CaliluuE, sed modo id tir- 
tuli sënatus , modo providentiîe deoram immorlalium 
assignat, mais il attribue ce triomphe tantôt au cou- 
rage du sénat, tantôt à là providence des dieux immor- 
tels, Quintil. Inst. ir, 1, 23. Principem defendere, 
lueri, sua quoqtie forlia facla gloriae ejus assignàre 
pnecipuum sacramentum est, mettre ses propres ex- 
ploits sur le compte de la gloire du prince , Tac. Qerm. 
14. îpse etiam Demosthenes non id poslea concelavïi; 
quin giôriœ quoque hoc sibi assignavit , il a tiré gloire 
de cela, il s'en est fait un mérite, Gell. 9, $,fin. Si 
ha?c infinitas naturaê omnium artifici possit assignari , 
Plin. 2, 1, i\ de même id. 25, 4 } 8, et passitn. 

3 b ) avec l'idée accessoire du but, donner, faire 
passer dans les mains de, livrer t remettre qqche à qqn 
pour le garder, pour le soigner, etc. (rar. empl.; le 
plus souvent après le siècle d) Auguste) : Quibus de- 
pûrtanda Rûmam Kegina Juno assignata erat, ceux à 
qui on avait confié la reine Junon (statue) pour la 
transporter à Rome, Liv. 5,22. Èuménem assignari 
Custodimis prœcepil , que le toi Mumènefût confié à 
dès gardiens i Justin. 14 , À, fin. Res aversi on e emfrta 
ad pmculum emptoris pértinebit, etiarasî" assignata 
iitni sit, bien que ta livraison n'ait pas eu lieu, Modest. 
Dig. 18, 1, 62; de même Ulp. Dig. 4, 9, 1. — Au 
fig.î Mire, concupisco bonos juVenes oslendere foro , 
a^signare fama3,y"a/ un merveilleux désir de présenter 
les bons jeunes gens au barreau, et de les signaler 
(de les livrer) à la renommée , de préparer leur répu- 
tation, Plin. Ep. 6, 23, 2; de même Setiec. Ep. 110. 
4°) faire une marque, un signe à qqchè , marquer 
d'an signe j apposer son sceau, sa signature, sceller , 
ligner (sens postérieur au siècle d'Auguste) 1 Assigna, 
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Marce, labellas, scelle , Marcus, les actes publics, 
Pers.5, Si.Scrîpsi coratta subscribente et assignante 
domino , en présence du maître qui a signé et scellé 
tacte, Paul. Dig. 45, î, 126; de mime Scœv. ib. 26, 
8 5 20. — Au fig. : Sœpê est vêhemeiis aliquis sensus 
in verbo : quod si in média parte sehtentiaa latet, 
transire intention em et obscurari circumjacentibus 
soiet; in clausula positum assignalur auditoriet infi- 
gilur, (le mot) placé à là fin de la phrase, s'est im- 
primé et gravé dans F esprit de (ou peut-être simple- 
ment signalé à l'attention de) l'auditeur, Quint. Inst. 

fâj^* L e sens aiie Servius attribue a assjgnâre dans 
son comment, sur Virg. JEn. 4 } â44i n'est pas bien 
clair. 

as-siïïô (ads.), stltii (cf. Prise, p. 906, P. etjahn, 
Ovid. Met. it, 526), stillum, ïre, 4. v. n., sauter 
auprès de qqche , arriver en sautant; sauter, s'élancer 
siir, assaillir (le plus souvent empl. en poésie) i Miles 
Quuni saepe àssiluitdefënsse mœnibusurbis, s'est élancé 
sur les remparts de la ville bien défendue, Ovid. Met. 
n, 026. Nisi priûs ea marem cognovit, assilienlem 
admissafium câlcibùs pfotiirbat, l'étalon qui veut la 
saillir, Coliim. 6, 37, 9. Torpédo cornicula ëxseHt, 
assultantes piscicûlôs attfahêns, donec tam prope ac- 
cédant ut àssiliàt, jusqu'à ce qu'ils soient assez près 
pour qtCelle s' élance sur eux, Plin. 9, 4 2 j 67. Ut 
pùei' ad notas erectum Pêlea vôcês Yidit et ingenli 
lendenterii brachia pâssu, Assiluit, câraqiie diu cêrvice 
pépendîi, Val. Place. 1, 267. Ceu fera, quà3 lelis 
circumeingentibus nltrô Assilii- in ferrutn , SU. 10, 2, 
etpâss. Empl. souvent poét. en parlant des vagues qui 
battent ou baignent le rivage ( cf. sâlio ) ; Séepé puel- 
lares subduxiL ab œquore plantas, ^Et meliiit taclus 
assilientis aqitpe, de l'eau qui bat lé rivage, Ovid. 
Fast. 5, 612; de même id. Met. 6, 106. Assiliunt 
fluclus, imoquè a gurgite pôntus Yerlilur, id. Fast. 3, 
591. Innumeris (s.-ent. insulis) qûâs spumifer assilil 
/Ègon, Stat. Theb. 5, 56, et pass. — Au fig., sau- 
ter, passer brusquement à : Narri neque assiliendum 
statim est ad âliud gênus oraîionis, née, etc., il ne 
fâiit ni passer brusquement à un âiitre genre de style , 
ni, etc., * Cic. De Or. 2, 53, ii3. Primo Hbenler 
assilui (s.-entt, ad slûdia), vêtut optiinani vil je mese 
pàrlém rriihi reducluiûs, Senec. Corrir. 5 prœfi 

assîmilautêi* (ads.), adv. pour assinuilatiter ; 
vo)'; assimûlô, à là fin, 

âssimilatîo (âds. ); voy. âssimûlàlio. 

as-simïlis (ads*), e, adj., semblable, ressemblant, 
pareil (cf. ad, n° D, 4); se cônstr. avec le gên. au le 
dat. (rar. empl.; lé plus souvent eii poésie ou dans la 
prose postérieure à Auguste, Une fois dans Cicéron) : 
Quasi tu numquam quidquam assimile hujus factt fe- 
ceris, comme si tu n'avais jamais rien fait de sem- 
blable, Plaût. Merc. S, 3, 11. QUâequomqûe latuscula 
sont speculôrum Assimili lateris flëxûra prœdita noslri, 
tout miroir à facettés recourbées comme le flanc hu- 
main, Lucr. 4, 3i3. Assimilemque sui longâ assuëlù- 
dirie fecit, et par l'effet d'une longue habitude elle 
t'a rendu semblable à elle-même, Ovid. Tris t. î, 6, 27. 
Cadentiquë Irriminet àssimilis, semblable à qqn qui va 
tomber, Virg. Mil. 6, 6o3. Fralribus assimilis, Ovid. 
Pont. 2, 2, 85. In pulmonibus aulem inest rarilas 
quaedam et assimilh spongiis molUtudo. la substance 
dëè poumons est rare, molle, fort semblable à celle 
des épongés, * Cic. iV. Z>. 2, 55. Adeo perrïuilsisse 
malas ut e nigro rutilum rerique assimilem capiHum 
rèdderent , Suet. Ner. i ; dé même id. Gàlb. j S; Fesp. 
7. — Dans Plàutëilest èfhpU wïéfois avec quasi : Nain 
boc assimile est quasi de fluvio qui aquam dérivât 
sibi, c'est tout à fait comme si, etc., Plant. Truc. 
2, 7, 12. Et dans Lucrèce empl. plusieurs fois tout à 
fait àbsolt ; Inde sequelur Assimili ratione, etc., 
Lucr. 2, 493. Omnia ferri el fiuere assimili nobis ra- 
tione videntur, de la même manière, id. 4, 42.6. 

* Adv. assïmtlïier, semhiablemcnt , pareillement , 
Plaut. Baccli. 4, 9, 27. 

assimila ter (ads.), adv.; n)ôy. le précéd., à la fin. 

assimuïantcr (ads.), adv.; vôj\ assimuld, Pa., 
à la fin. 

assimûlâtïcijis ou -tius,, à, uni (ads. y feint, 
simule', non réel, qui nà que le titre, titulaire : r^j 
insigiiia f Cad. Theod. 6, 22, 8. 

assïmûlâtïo (non assimilatio; voy. assimulo, à 
la fin) (ads.), ônis, /. [âssimulo], action de rendre 
semblable ( rie se trouve que dans les deux exemples 
suivants)] de là — 1°) similitude, ressemblance: Mu- 
lîerum paucis piodigiosa assimulalio, sicut hermaphro- 
ditis uli'iusque sexus, quelques femmes offrent une fes~ 
semblante monstrueuse (avec les hommes), et les her- 
maphrodites avec les deux sexes, Plin. ïi t 49, 109. — 
2° ) en t. dt rhet., détour, feinte, faux semblant par 
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lequel t orateur se rapproche en apparence de f 9 
pi'nioii des auditeurs, rapprochement simulé ; .« ^ 
(assimulatio) quoddam genus Hcentfœ in dicemlo. 
quod astuliore ratione comparatur:.... quuni id quod 
scimus facile omnes audituros dicimus nos timere 
qtiomodo accipiant; sed tâmen veritale commoveri, ul 
nihilosecius dicamus, » Cic. Herenn. 4, 3*. — ^\ 
assimilation , comparaison d'une chose avec une au- 
tre: <<j dolosa, Cod. 2, 18, 19, 24; cf. Cod. Theod, 
16, 2, 18. 

assïmnlâtor, ôris , m. ( ads. ), hypocrite, Dohat. 
ad Ter. Andr. i, 2, 4* - 

às-sïmûlo (et non assimilo; voy. plus bas) (âd.=.), 
avi, atùm, are, ï. v. a. et n. — 1°) rendre unechvse 
semblable à une autre, la faire ou supposer semblable,, 
la regarder comme semblable, assimiler, comparer 
(rar. empl. dans la période classique) : Linquitiir, ût 
loris auimalibus assimuienlur, reste donc à faire des 
atomes autant de petits êtres (à faire qu'ils ressemblent 
complètement, à des animaux quant au sentiment), 
Lucr. 2, 914. Simile ex specie comparabili aut ex 
conferenda alque assiiiiulanda natura judicaltir, Cic. 
Invent. 1, 28, 42. Quis pictor omnia quœ in reruiii 
iialura sunl adumbrare djdicit? sed, percepla semel 
imitandi ratione, assimulabil quidquid acceperil , quel 
peintre a appris à imiter tout ce qui est dans la na- 
ture? mais Une fois formé à l'art de l "imitation } il 
reproduira tout ce qu'il aura vit , Quint. Inst. 7, io, 
9. Nec cohibere parielibus deos, neque in ullam hù- 
manî oris speciem assimulare, ex maghitudine ,çœles- 
lium arbilranlur, ni les représenter sous la forme hu- 
maine, Tac. Germ. 9. Inque rëpenlinos convivia versa 
lumliltus Assimulare freto possis, on pourrait com- 
parer les festins tumultueux à la mer agitée, Ovid. 
Met. 5, 6, Formam lolius Britannica.... aurions 
oblongae scutuife vel bipenni assimulavere, assimilent 
la forme de la Bretagne à celle d'une assiette oblongue 
on d'une hache à deux tranchants (lui donnent la 
forme de), Tac. Âgr. ïo; de même ici. Ami. 1, 28; 
i5, 39. Os longius illi Assimulal porcum, Claudia». 
Eidyll. 2, 6. Saeva ac lenla natura né in pucro cjuidem 
latuit: quam Theodonis Gadareus et perspexisse j>fi- 
mus sagaciter et assimulasse aptissime (et lavoir ca- 
ractérisée par une comparaison très-frappànte) visus 
est : subinde in objufgândo appêllaus eùm ^rp.ôv at- 
p.ati Tîsçup au.lv ov, Suet. T'tb. 5 1 ). 

2° ) représenter comme réel qqche qui n'existe pas, 
reproduire, imiter, feindre (simuler), faire, contre- 
faire, prendre l'air, le ton , l'allure de, faire semblant 
de; se conslr. ordin. avec lace; antérieurement au 
siècle classique avec l'inj., avec l'ace, suivi de l'inj. 
ou avec quasi; voy. assimilis (le plus souvent empl. en 
poésie ou dans la prose postérieure à Auguste j : — 
a) avec tacc. : ]S T i)nc tuum'st officium fias bene ut 
assimiles nuptias, cest à toi maintenant de bienjôtier 
ton râle pour qu'on croie à ce mariage (de bien si- 
muler cette noce). Ter. Andr. 1, 1, 141. Clipeumque 
jubasqûe Divini assimulal capitis, Virg. JEn. 10, 638. 
Inniiens baculo, posiiis per lempora canis, Assimulavil 
anum, prit la figure dhme vieille femme , Ovid. Met. 
14, 656; de même id. 7, 29S. Relroque abilum ficlôsque 
timorés Assimulat, S'il. 7, i36. (Hvrenani) sermonem 
humanum inler pastorum stabula assimulare nomen- 
que alicujiîS addisceie, i[uem evocatum foras lacereut, 
que les hyènes imitent la voix humaine, Plin. 8, 3o, 
44- — Ego illic me autem si£ assimulaliam f[uasi 
Stolidum, quum bardum me faciebam, et moi je 
faisais la dupe et le benêt, Plaut. Epid. 3, 3, 40- 
Gratus quod se assimulal laetum , Ter, Heàut. 5, 1, 
i5. Palernum amicum me assimulabo virgims, je 
me donnerai pour ami du père dé la jeune fille, rf- 
Phorm. 1, 2, 78. Avec l'acctts. grec : In médias 
acies, formam assimulala Camerli... dat sese , semblable 
pour la figuré à , c.-à-d. sous la forme dé Camers, 
Virg. JEn. 12, 224. — b) Simplement avec l'inf.: 
Furere assimulavil, ne coiret, il fil semblant d'être 
fou, Paruv. dans Cic. Off. 3, 26, 98. Assionilare 
amare oportet , il faut faire semblant d'aimer, P/û"'- 
Cist. 1, 1, 98. — c) avec lace, suivi de tinf. * Eg° 
me assimulem însanire, ut illos a me abslerrearc- 
Plaut. Men. 5, 2,79. Criues villasque babeat assîœ«- 
letque se Tusm esse uxorem, id. Mil. gl. 3, t, 19^ 
Simnlato me amare, id. Bacch. 1, 1, 42; de même ta. 
Mil. gl. /,, 4._2 7 ; Pœn. 3, 1, 57 ; Truc. 2, 4. 36; 2j 5 > 
11 ; ïy ■ Ter'. Andr. 4, 3, 20; Phorm. 5, 0, 53, et pan. 
— d) Avec quasi : Ilaque assïmulalo quasi per Urbeni 
tolam hominem quaîsiveris , fais comme si tu avais 
cherché l' homme par toute la ville, Plaut. Épia. 2, 2 > 
11. Sed lia assimulalote quasi ego sim pere£finus« 
id. Pœn. 3, 2, 23. Si faciani, assimulabo quasi an- 
quam culpam in sese admiserinl, id. Slich. 1 
Assimulabo quasi utini: exeami Ter. Eun* 
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unit à fait absoll : Quid si assimulo? salin' esl? Ter. 
Vhorm. i, 4, 33. 

ifl^Jr 3 La question faut de fors discutée et diversc- 
vient résolue , de savoir s'il faut écrire assimilo ou assi- 
-yulo (cf. Grouov. Diatr. Stat. c. 6, p. 72 sq., el Hand 
iiirçewss.; Spald. Quint, Inst. 7, 10, 9; Frotscfier, ib. 
10, 2, 11 ;Bremi, Suet. Tih 5? ; Passow, Tac. Germ. 
q; Walch, Tac. Agr. 10; Bessel, Mise, phil. crû. i, 5 
',{ vass.), se trouvera peut-être vidée dans ce qui suit. 
La grande affinité des sons û et ï en latin ( voy. 
Sdttiêd. Gi\ 1, p. 18 et suiv. et 33 et sidv. ) a fait que, 
lorsqu'ils venaient à se rencontrer dans deux syllabes 
se suivant immédiatement, et séparées seulement par la 
scmhoyelfe 1, U s'assimilait euphoniquemeni à l"\. C'est 
ainsi que se forma de consul consïlïum; rf'exsiil exsï- 
luira ■ de famûl faunlïa; de même, les terminaisons 
ïîis et «lus, non ûlis et ïlus lies quelques exemples 
comme nuilïlns , nubïlus, pumilus, rulïîus paraissent 
avoir leur raison dans t'a de la première syllabe; 
quant aux hétéroclites gracila, sterila, etc., il est aussi 
peu nécessaire , pour les expliquer, d'avoir recours à 
un nomîtt. sing. gradins , slerilus, etc., que pour 
Jîacclianaliomm d'adapter un nomin. Bacchanalium) ; 
ainsi s'explique aussi que de la forme originaire facul 
et diffiçuî E (c/! l'appendice à la préface) il se forme 
bien faciliter, facilitas; difficulté! 1 , difticuHas; mais non 
faculis, faculiter, faculilas; non difficulis, difficulher, 
difficnlitas, mais facilis, faciliter, facilitas; difûcilis, 
difficililer, difficîlitas. Ce principe euphonique appliqué 
aux dérivés de simul prouve l'exactitude de l'ortho 
graphe simulo , simulatio, simulâlor, à côté de similis, 
similitudp,simililas; de l'orthographe assimulo, assi- 
mulalio, assjmulalor, à coté ^'assimilis; de l'ortho- 
graphe dissimulo, dissimula lio, dissimulalor, à côté de 
dissirailis et dissim.ililudo, etc.; cf Diom. p. 362, P. : 
« Sinijlo non dicimus, sed similis est. Sane dixerunt 
aiictores simulât per u hoc est ôu.oiâÇEi. » Mais comme 
les copistes ne surent pas découvrir le rapport de gé- 
nération qui, dans les mots simulare et assimulare , 
rattache la signification plus rare de « rendre sem- 
blable » à celle, plus ordinaire, de « imiter, feindre , 
simuler », // résulta de celte ignorance que , dans tes 
cas de la pjremièr-e signification , ils écrivirent similo, 
assiiuilo en les rattacliant immédiatement à similis , 
assimilis, et donnèrent ainsi lieu à cette opinion, tout 
à fait sans fondement, que tes anciens écrivaient si- 
niilo , assimilo dans le sans de « rendre semblable » et 
simulo, assimulo dans le sens de « feindre, imiter, 
simuler. » 

assiuiulâtiis (ads.), a, um, Pa. d'après la signif. 
du verbe — 1°) rendit ressemblant , fait semblable, 
composé d'après , sur le modèle de, reproduit, imité: 
Quandoquidem (principia) toleis morlalibus assimu- 
lata, Ipsa quoque ex aliis debent constare démentis, 
Lucr, 2, 980. Quom monlibus assimulata Nubila por- 
taient venlei transvorsa per auras, id. 6, 189. Literai 
lituraeque omnes assiniulalBe^ expressse, de labulis in 
libros Iransferunlur, toutes les lettres et ratures sont 
copiées avec exactitude, Cic. Verr. 2, 2, 77. Est erg o 
(Ilalia) folio maxime querno assimulata , l'Italie res- 
semble donc à une feuille de chêne. , Plin. 3, 5, 6, 
§43. Pliloginps (gemma) ochrœ AUicas assimulata 
inveuitur in ^Ëgypto, id. 37, 10, 66. — 2°) imité, 
c.-a-d. feint , simulé, inventé, faux, hypocrite, etc. : 
Esilum bujus assimulalœ familiaritatis cognoscile, 
a j'l }rc 'i. ez fafin de cette hypocrite liaison , Cic. Chien t. 
i3. Multos fortes vir.os et bopos specie quadam vir- 
liitis assimulatœ lenebal, id. Cœl 6, 14. Ut assimulata 
caslrprum consueludiue suspicionem injiciant hosli- 
bus, etc., iïep. Eum. 9, 4. Mulla alia ejusdem gene- 
l'iSj alia vera, alia assimulata, etc., les unes vraies, 
les autres feintes , Liv. 26, 19. Quia in illis rera, in bis 
assinutlala rnaleria est, Quint. Inst. 10, 2, n; de 
vieme id. g } 2, 3i çtpqss. — Le comp/zr., le snperl. et 
lad?, y;g se rencontrent pas. 

^ assïmulanter (ads.), adv. du part, inusité 
asMmulans, d'une manière imitée, semblablement; 
a après la même analogie : Sunt ctiam assimulanler 
jj'cla bsEc, capalim, suatim, boatim, qua3 ab anima- 
"bus sumirmur, Nigid. dans Non. 40, 25. 

Assindia; /. q, Asnidia. 

Asgiuinu , le pays d'Assimshire, en Ecosse. 

Assipcre (ads.) et praasîpere dicebaut antiqui, 
«ail nos quoque modp dicimus ab œquo iniquum, ab 
l'trPrendoinquirere, Paul. Diac. p. 21, 11, MtiU. 

ASSIPOND1UM, ii, n. [as-pondus] , poids d'une 
itvre romaine: Quod unum pondus Assipondium dice- 
iatnr, id^idep quod as e/at iibrae pondus, Varro, 

ASSIR; roj, le suiv. 

* ASSIRATUM apud antiques diccbalur genus 
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quoddam polionis ex vino el sanguine tempera tum , 
fjuod Latini piisci sanguinem assir vocareut, i> Fest. 

p. 14. 

J . assis, is, m.= as; voy. as, au comm. 

2. assis , is, m. el f. = axis; voy. 1. axis. 

Assïsium; cf. Asisïum. 

as-sisto ( ads. ), aslïtî , sans sup.,ëve, v, n. (cf. al> 
sislo), se poser, se placer, s'arrêter quelque part : Mane 
tu alque assiste illico, Plaut. Most. 4, 2, 2. Assisûie 
omnes contia me, et quae loquor advorlile animum, 
placez-vous tous devant moi, et écoutez bien ce que je 
dis, id. Pseud. 1, 2, 20. Pseudole, assiste allrinsecus 
alque onera hune maledictîs, P-seudolus, mets-to't de 
l'autre coté, accablons- le d'invectives , id. ib. 1, 3, 
123. Hic propler hune assiste, Ter. Ad-i^ 1, i5. Ac- 
cède, natc, assiste, miserandum aspice Evisccrati 
corpus laceraliim palris, Cic. poei. Tusc. 2, 9, 21, 
Simul servis suis Rubrius ut januam clauderent el 
ipsi ad fores assistèrent imperat, de se placer eux- 
mêmes près de la porte, id. Verr. 2, r, 26. Ut rouira 
omnes iioslium copias in ponte unus (Codes) assisle- 
rel , s'avança seul, s'opposa seul sur le pont contre 
toutes les troupes ennemies, id. Leg.i^ù,, ro. Quum 
Turiius super assislens, Virg. JEn. 10, 490. Olli su- 
blimés... assistunt contra cerlamine marlis anheli, se 
placent l'un contre l'autre dans ce combat hale- 
tant, id. ib. 12, 790. Donee Laerlius héros Aslitit, 
atque oculos paullum tellure moralos SusluJit ad pro- 
ceres,e/c Ovid. Met. i3, 125. 

2° ) considéré comme action accomplie : se tenir, 
être qqparl : Complet ( mater ) querelis Frundiferum 
nemus, assistens, la mère., immobile, attentive, rem- 
plit tes ombrages des bois de ses gémissements , Lucr. 
2, 359. lia jacere talum ut reclus assistât, jeter le dé 
de manière à ce qu'il se tienne droit, d'aplomb , Cic. 
Fin. 3, 16, 54. Nec refert quibus assistas regionibus 
ejus, Lucr. r, 964. Urobra cruenla Rémi visa est 
assistere leclo , il crut voir l ombre sanglante de Rémus 
debout près de son lit, Ovid. Fast. 5, 4^7. Si quîs 
amas rilus veteres, assiste preçanti (s.-enl. sacerdoli), 
id. ib. r, 63 1. Vespertinum pererro Sœpe forum; as- 
sisto divinis, inde domum me refero,* Hor. Sat. 1, 
6, 114. Neque enim scribenli , ediscenti eL cogitanli 
prrecepior assis! il, le maître ne se tient pas près de lui 
quand il écrit , etc., Quint. Inst. 1, 2, 12. — Avec 
l'ace. : Media quamvis in caede frementes Hos assistere 
equos, Stat. Theb. 3, 299. Aufig. : Consulum tribu- 
nalibus Ilalia et publicœprovinciœ assislunt, i. e. com- 
parent jura acceplurœ, s'adressent, comparaissent au 
tribunal des consuls , Tac. Ann. i3, 4- — = t>) rv -" an_ 
cui, assister, soutenir, défendre qqn devant le juge 
(comme avocat) (empt, après le siècle d'Auguste pour 
te classique adesse) : Assistebam Yareno jam tantum , 
ut amicus, et tacere _decreveram , j'assistais Varénus, 
Plin. Ep. 7, 6, 3. Tum Eumolpus assistens riavio 
Arcbippo dixit, etc., id. ib. 10, 85; de même Ulp. 
Dig. 6, r-, 54; Appui de Dogm. Plat. 1, p. 3. 

assistrîx; voy. assestrix. 
. 1. assltus (ads.), a, mu, Partie, de 1. assero. 

2. as-sïtus (ads.), a, uni,^',, qui est situé, placé, 
mis ou qui se trouve auprès de qqchc, adjacent (posté- 
rieur au siècle classique) : Atria quid memorem viri- 
dantibus assita pralis? Auson. Mosell. 335. Homines 
neque Iongule dissita, neque proxime assita possumus 
ceniere, Appui. Flor. r. 

AssïnSj â, um, adj.. relatif à la ville d'Assus (dans 
ta Troade)'. r^j lapis, espèce de pierre calcaire em- 
ployée pour hfller la décomposition , Plin. 36, 17, 27. 

asso, are, v. a. = «Ça>, rôtir, faire rôtir : Quum 
paratus sim super istum ignem porrectus assari, Appui. 
Met. 2, p. 119, 12. r^j jécur, A pic. 2, 1. 

as-soeïo (ads.),avi, atum, are, r. v. adjoindre, 
ilnir, réunir, attacher avec qqn ou qqche, associer 
(postérieur au siècle d'Auguste) : Ipsi rudenles Ex- 
pediuàtf el vêla ligant et cornua summis Associant 
malis, eux-mêmes détachent les câbles, fixent les voiles, 
attachent la vergue au sommet des mâts , Claud. Bell. 
Gild. 480. Quum diclatores magislros equituui sibi di- 
gèrent, qui associât i principal! cura mililife gratia , 
Arcad. Dig. r, ///. ri. — Poét. : ™ passus, marcher 
avec qqn, à ses cotés, accompagner ses pas, Stat. 
Theb. 3, 454. 

* as-sôcïus ( ads.), a, uni, adj., uni, lié, qui vil 
avec, dans qqche , associé; semblable : Salamandra, 
subtile acparvum animal, lubricis lumbricis associum, 
Cassiod. Var. 3. 47- 

Assola imi 5 /. q. Aso\ia, 

as-solcOj ëre, v. n., avoir coutume ( de faire ou 
d'arriver) auprès de qqche ( ne s'emploie qu'à la troi- 
sième pers. du sing. et plur. cl impers. ) : Slruile hic 
leclulos, pouite bicquaî assolent (s.-ent. poni), placez 
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ici ce qu'on a coutume (d'y placer ou de servir), Plaut, 
Pers. 5, r, 7. Ep. Venire salvum gaudeo. Th. Quid 
celerum ? Ep. Quod eo (s.-ent. peregre redeunlibus 
fieri ) assolet , Cœna libi dabitur, ce qui a lieu, ce qui 
se fait en pareille occasion, id. Mpia. 1 f r, 5. Qt# 
assolent, quoique oportet Signa esse adsalutem, omnis. 
huiç esse video, Ter, Andr. 3, 2, r ( « Assolent ergo 
consuetudinis est : oportet ralionis, « Donat, ). Quuin 
multa assoleat verilas piaebere vestigia sui, comme la 
vérité laisse ordinairement plus aune trace d'elle- 
même, Liv. 40, 54, fin, Ludos magnos , qui una voti 
essenl , tanla pecunia quanta assolerei faciendos, 
qu'on célébrerait aussi, avec toute la magnificence 
ordinaire, les grands jeux, qui avaient ele voues en 
même temps, id. 34, 44- — Be là l'expression solennelle 
clfréq. cmpL, surtout en parlant des choses de ta reli- 
gion : ut assolet, comme il a coutume d'arriver, comme 
d'ordinaire, selon l'usage, comme c'est l'habitude : 

HOCTVRNA. MVMEaVM. SAORIFIC£A. NE. SVNTO... NEVE, 
IKIITANTO. NISï. VT. ASSOLET. CERERI, GRjECO. SACRO., 

Cic. L,eg.2.)Q. Prima classis vocalur, renunciatur (Do- 
iabella ) ; deinde, ut assolet, suffragatum secunda classis 
vocalur, la première classe est appelée; elle nomme 
Dolabella ; ensuite, selon l'usage, on appelle la se- 
conde, id. Pliil. 2, 33. SacriOcio , ut assolet, rite facto, 
Liv. 37, 14. Ubi illuxit, paralis omnibus, ut assolet, 
vocari ad concionem utrumque exercitum jubet, dès 
qu'il fit jour, après les apprêts ordinaires , il fait cp' 
peler, e(c.,id. 1, 28. Oh quem imbrem novpmdiale, ut 
assolet , sacrum fuit, id.stS, 3i,yî«. Gallo exprobrabat, 
quod scienliœ cœrimoniarumque vêtus, incerto auctore, 
aiite senleuliam collegii, non, ut assolet, leclo per ma 1 
gistros asslimatoque carminé, apud infrequeutem sena 
tum egisset, Tac. Ann, 6, 12. Quum„. œdem Serapidis 
solus iiilrasset ac propitîalo mullum deo tandem se 
convertisse!, verbeuas coronasque el panificia, ut illic 
assolet, lïasilides libertus oblulisse ei visus est, Suet. 
Fesp. 7. Quum in bprlis D. Rruti auguris commeniandi 
causa , ut assolet, conveuissemus,. selon notre habitude, 
Cic. Lœl. 2, 7 ; de même Tac. Ann. 1, 24* 3, 1; 
Suet. Ner. 7, 34- 

as-sôlo (ads.), avi, are, 1. v. a. [ ad-solum ], met' 
tre au niveau du sol, raser, détruire, jeter bas, Ter- 
tull. ad Nat. r, 10; id.ib.fin. 

as-sono (ads.), are, v. n., retentir avec qqche, ré* 
sonner d'accord, répondre par des sons , tendre son 
pour son (rar. empl. ) : Planxerunl Dryades, plan- 
genlibus assonal Echo, Vêcho répond à leurs garnis' 
sements, Ovid. Met. 3, 507. Evion ingeminat, repara- 
bilis assonat Echo, Pers. r, 102. Avec un ace. de_ 
sens analogue^ fait e retentir, faire entendre, entonner : 
Ut canoraî aviculœconcentus soaves assonareiil , Appui. 
Met. ri, p. 260. 

AssôrTuus j a, um, relatif à la ville d'Assortis : 
r^ager, Cic. Verr. 3, 18, 47. — .D'où AssÔrîui, ôrum, 
m., les habitants d Assortis, id. ib. 3, 43. 

Assors um; cf. Assorus. 

Assortis , Cic. Verr. 4, 44; ^Affcrtopoç, Diodor. 
14, 78;- Assorium ,' 'Affatopiov, Steph.; 'Acrcnipoç, 
Ptol. 3, 4î ville de Sicile, entre Enna et Âgvrimn , 
sur le fleuve Gbrysas. Assorini , Cic. I. c, hah. 

Assosylilela, 1 , i S ;V) "Affc-o:, Strab. p. 5&i;Pausan. 
6, 4; Aclor.io, i3 ; Assum, 'Aaaov, PloL; Assus , 
Plin. 2, 96; 36, 27; cf. 5, 3o ; aussi Apollonia, selon 
Plin. 5, 00; laquelle ville CelL regardecomme V 'AtioX- 
Xcovioc rïôXiçMyo-taçÈTtt 'Puvôày.w d'Étienn. de JJyz.; 
ville de la Troad-e, sur la côte méridionale, au N.-JL. 
de Melhymna, dans l'île de Lcsbos. 

ASSOS; Asstis, pet. fleuve de ta Phocide, qui se 
jette dans le Gephissus. 

assuctus, a, um , partie, ^assugo , sucé ; voy. 
assugo. 

*as-sudasso (ads,), ère, v. intens. [d-érivê de snôoj. 
comme capesso de capio, lacesso de lacio ], éprouver 
une forte transpiration , suer fortement, abondamment: 
Corculum assndassit jâin ex metu, Plaut. Casin. 2, 
6, 9 ; douteux ( peut-être assudescil; voy. le suiv. ) 

* as-sûdesco ( ads.), ëre, v. inch. [ sudq ], com- 
mencer à suer, entrer en transpiration : Diclumassum 
quod id ab igni assudescit, Farro, L. L. 5, 22, 32. 

assise-facto (ads.), fêci , ïaclum , ëre, 3, y. a. 
[assuelus ], habituer à qqche, accoutumer ; dresser, 
former, façonner, instruire; se construisait du temps 
de Cicéron avec l'abl.; plus tard avec le dat. ou avec 
ad (cf, assuesco ) : Palrio fuisse instiluio puro sér- 
mone assuefaclam domum, la maison avait été habituée, 
par l'exemple de son père , à la pureté du langage , 
Cic. Brut. 69 ; de même id. De Or. 3, 10, fin. Stupro- 
rnm acscelerurn exerçitatione assuefaclus ; id. Catil. 2, 
5. Arma, quibus me assuefeceram , 'les armes (la 
guerre) auxquelles je m'étais habitué, id. Brut. 2, 7» 
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Obus lis rébus omnibus quibus et natura me et volunlas 
etconsueludo assuefecerat , id. Fam.fi, i3, 3. Quod a 
piieris nullo officio aul disciplina assuefacti nihil om- 
nino contra voluntatem facîant , parce que n'étant, dès 
leur enfance, accoutumés à aucun devoir,, à aucune 
discipline, Cœs. S. G. k , i. Génère quodam pugnae 
assuefaclï, id.R. C. i, 44- —Avec Cinf. : Cœsar (cè- 
leras nationes)domuit, imperio populi Romani parère 
assuefecit, les accoutuma à obéir à la domination ro~ 
mainc, Cic. Prov. Cons. i3, fin. Èquos eodem rema- 
nere vestigio assuefaciunt, ils habituent ou dressent 
les chevaux à rester en place, Cens. D. G, 4, a. Assue- 
faciebant lerritum prislinis cladibus militem minus 
jam tandem aut virtutis, aul forlunœ pœnïtere sike, 
Liv. 22, 12. — Avec ad : Necsuo sanguine ad supplicia 
palrum plebem assuefaciant, Liv. 3, pu, fin. — Avec 
le dat. : Operi aliitque justis mililaribus ita assuefe- 
cit, etc., Liv. 24, 48. Corvus assuefadus sei'inoiii, cor- 
beau dressé à parler y Plin. io, 43, 6o; de même Val. 
Max. S, 7, n° i5, exlr, Quaiido eliam ipsi parentes nec 
probilali, neque modesliae parvulos assuefaciunt, sed 
lasciviîe et libertati -, les parents même n'accoutument 
les enfants ni à la sagesse ni à la modestie , mais à 
la dissipation et à la licence, Tac. Or. 29. Filiam el 
neptes ita inslituit ul eliam lanificio assuefacerel , 
S net. Ang. 64. . 

as-sûe&co ( ads.), êvi , êlum , ère, 3. ( assuetus, tê- 
trasyllabc, Plued. 3, prol. 14 ), v. a., accoutumer, 
habituer qqn à qqche ou, plus souvent , v, n., s'ac- 
coutumer, s'habituer à qqche; se constr. ordin. avec 
Cabl. ou l'inf.; depuis la période d'Auguste, il se trouve 
aussi avec ad , in ou avec le dal. : — a) avec l'abl. 
( construction attaquée à tort par Wunder, Mus. du 
Rhin , 1829, deuxième Cah., p. 2S8 et suiv.); ce qui 
forme l'idée dominante du mot , ce n'est pas 3 comme 
plus tard, l'idée de but exprimée par ad et qui demande 
un cas de but, ç.'à-d. l'ace, ou le dat., mais bien 
(idée renfermée dans suesec ; il signifie donc propre- 
ment: adopter, prendre une habitude, se l'approprier, 
s'habituer à qqche, de sorte que l'ablatif t en tant que 
respectif, comme ûta/wamurealfici, pedibus laborare, etc., 
ne fait que préciser davantage £ objet qui fait le fond 
de l 'habitude ; cf. Gronov. et Drak. Liv. 3i, 35, 3; 
Kritz, Sali. Catil. 7.,g;Ruddim. z 3 p. iSj sq.; Ramsh. 
Gr. p. 427 ; voy. aussi assuefacio ) : qui plnribus ss- 
suerit mentem corpusque superbum , Eor. Sat. 2, 2, 
109. Adde quod assnescis falis lantumque dolorem... 
me ferre doces, Lucan. 5, 776, Armenios in boc 
ununi servilutis genus Pompeius assueverat, ut, etc., 
Flor. 4, J2, 43. Homînes labore assidno et quolîdiano 
assueli, habitués à un travail assidu et journalier, Cic. 
De Or. 3, i5, 58. Yicinilas non assueia mendaciis, 
voisins non accoutumés au mensonge , id. Plane. 9. 
Horrida prœcipue ... gens assuelaque mullo Vcnaln 
nemorum, Virg.Mn. 7, 746. Oedidit Odrysius, praï- 
dsaque assuetus amore In secrela venil, Ovid. Met, 
i3, 554- Credidere regii genus pugnse quo assueraul 
fore, Liv. 3x, 35, Gronov. lia £11 i. assuetee sanguine el 
pi aeda aves pollicebanlur, accoutumées au sang et au 
butin, Flor. t, i, 7. Ille baibarus él signis mililaribus 
et disciplina , armis eliam Romanis assueverat, id. 4, 
12,17. Assuetus immoderala licenlia militari , Just. 
3r, 1, S. Génies altérais imperio ac nomine assuelas, 
t'urt. 6, 3, 9. Ne armalu quidem suslinendo absueti, 
Front. Princ. Hist. Frgm. 2, p. 34 1. • — b) avec l'inf : 
Ad flucliim aiunt declamare solilum Demosllienem , 
ni f remit um assuesceret voce vincere, pour s'accou- 
tumer à dominer par sa voix les frémissements de la 
multitude, Cic. Fin. 5,2, 5. Volisjam nunc assuesee 
vocari, accoutume-toi dès h présent à être invoqué, 
y irg. Georg. 1, 42. Assueli longo muros defeudere 
bello, id. Mn. 9, 5rr. Assuelus aquœ peifundi flu- 
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fonce à tous les droits de l'intimité , Liv. 24, 5. Arme- 
nios in hoc unum servilutis genus Pompeius assue- 
verat, ul redores a nobis acciperent, Flor. 4, 12, 43. 
— d) avec le dat. : Ille manum paiiens mensEeque as- 
suetus herili, Virg. Mn. 7, 490.' Assuescent Lalio 
Parlha tropœa Jovi, Prop. 3. 4, 6. Caritasipsius soli, 
cuî longo tempore assuescilur, l'amour du sol auquel 
on s'habitue par un long séjour t Liv. 2, 1. Ex more 
cui assuerunt , Quint. Inst. 4, 2, 29. Ut bomines.... 
quieli et ûtio per voluplales assuescei-ent, Tac. Agr. 
'ii. Quo celerius reipublicas assuescereut, Suet. Aug. 
38, ctpass. — D'après des constructions plus rares — 
e) avec l'ace, de la chose, comme en grec sfàujpai ti . 
Ne, pueri , ne lanla aiumis assuescite lieJla (pour ^ 
bellis ) n accoutumez pas vos âmes à des guerres si 
cruelles, Virg. JEn. 6, 833. Galli juxla assueli invia 
ac dévia, Liv. 21, 33. — f) avec le gén. : Romanis 
Gallici lumultus assuetis, accoutumés aux guerres contre 
les Gaulois, id-. 38, 17. 

2°) r^> alicui , avoir un commerce illicite, entretenir 
des relations illégitimes; avoir des rapports charnels 
avec qqn, Curl. 6, 5. — De là 

assûctns (ads.), a, uni, Pa., habitué, accoutumé; 
ordinaire, habituel, d'habitude ; ïempus et assueia 
ponere in arle juvat, Ovid. Pont, r, 5, 36. Olhirti des 
corpori , Ut assuetam forlius praastes vicem , afin de 
faire plus vaillamment ton service ordinaire, Phozdr. 
3, prol. 14. Neenisi assuetos polant fontes, ils ne bol- 
vent que des eaux auxquelles ils sont .habitués , Plin. 
8, 43, 68. Assuelam sibi causant suscipit, sa cause 
accoutumée , Vell. 2, 120. De là avec un compar. suivi 
de l'abl.: Longius assuelo lumina nostra vident, 
nos yeux voient plus loin que d' habitude , Ovid. lier. 
6, 72. Assuelo propior premat orbila terras, Stat. 
Theb. 11, 3o6. 

asHÙëttido (ads.), ( en trois syllabes , Ovid. Met. 
10, 173), ïnis,/. [ assuetus], habitude, accoutumance, 
( rarem. empl.; ne se trouve pas dans Cicéron ) : 
Quem amorassueludinis potius in pannis possessorem 
retinet quam ad nova vestïmenta traducil? Varro , L. 
L. 9, 14. Longaque alit assuetudine flammas, Ovid. 
Met. 10, 173; de même id. A. A. 2, 345. Assueludîne 
malï cfferaveranl animos, Liv. 25, 26, 5; de même id. 
27, 3g; 44, 5. Tiberio, seu natura, sive assuetudine, 
suspens'a semper et obscura verba, soit nature, 
sort habitude, Tac.Ann. r, ri. Omissa confarreandi 
assuetudine, id. ib. 4, 16. Degenerabat a labore ac 
virlute miles assueludîne voluptatum et conlemptu 
duois, id. Hist. 2, 62. Furandi assueludo, l'habitude 


mine noto , accoutumé à se baiouer, id. ib. 
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493. 


Qui ( Autolycus ) facere assuerat, palriœ non degeuiT 
artis, Candida de nîgris, etc., Ovid. Met. rr, 3r/ t ; 
de même.fd. ib. ro, 533; Tris/. ; 2, 5o4; Phœdr. 
4, 8, 7; Liv. 10, ki. Concava vallis erat, qua se dt- 
millere rivi Assuerant (se précipitaient habituelle- 
ment) pluvialisaquas, id. Met. S, 335. Si Romana fa- 
tigat Militia assuelum gra&cari, Hor. Sat.i, 2, ir. 
Lucullum Pompeius Xer^em logalum vocare assueve- 
rat, Ftll. 2, 33. Polvpus assuelus exire e mari, Plin. 
9^ iio, 43. Cobortts cîrca fîuiiinia oppida dimiltei'C 
assueral, Suet. Aug. 49. — c) avec ad ou in : Uri 
assuesceread homiues ne parvuli quidem possunt , les 
aui'ochs ne peuvent, même étant tout petits , s^accou- 
tumer à l'homme ( s'apprivoiser) , Cœs. B. G. 6, 28. 
Maie assuetus ad omnes vis conlroversiarum , Sali, 
ilist. frgm. dans Prise, p. 707, P. MatiusassueUe ad 
sceplra, Senec. Troad. 162.. — Jam inde a puero in 
«ifliiia familîaria jura assuetus , accoutumé dès fen- 


de voler, Gell. 11, 18, 17. - — 2") rapports très-in- 
times, relations illicites, commerce amoureux (voy. 
nssuesco, n° 2) : Neronem pelliceaucilla et assuetudine 
Actes devinctum, Tac. Ann. i3, 46. 

assuetus ( ads, ), a, uni, Pa.; voy. assuesco. 

* as-6ûg"0 (ads. ), clum, ëre, 3. v. a., attirer, fixer 
en suçant : ïenel assuclis bumectans oseula labris, 
quand leur bouche ruisselante pompe le baiser sur- 
nos lèvres, Lucr. 4, 1190. 

assûla (dans beauc. de manuscrits aslula), re, 
f., dimin. [axis], petit morceau de bois fendu en long, 
fragment de bois ou de pierre, rognure, copeau; ais , 
planchette et autres mots analogues : At etiam cesso 
l'oribus facere hisce assulasp^e mettre la porte en piè- 
ces, de la briser en morceaux , Plaut. Merc, i, 2, 20. 


Melandrya caesis quercus assulis simillima, Plin. 9, i5, 
18; de même id. 16, 11, 22; 29, 2, 9. En parlant 
des fragments, du déchet des marbres : Csemenla niar- 
niorea, sive assu]œ dicunUir, qûae marmorariï ex ope- 
ribus dejiciuni, Vitr. '7 , 6. — * 2°) bardeau (pour 
recouvrir les maisons ) <r/fàr, : Si quis forle mei 
domum Gatonis depictas minio assulas.... videt, etc., 
BlbacuL dans Suet. Gramm. tr. — De la 

assûlâtîuij adv ., par fragments, en morceaux, pa!' 
pièces ( ne se trouve que dans les passages suiv. ) : 
Aperite hasce ambas fores, Priusquam pultando'assu- 
ialim foribus exitium affero, Plaut. Capi. 4, 2, 52. 
Secuiim capiain ancipilem atque bunesenem exossabo, 


deinde dedolabo assulalim viscera, id. Meti. 


5, 2, iu5. 


Assulatim.... sumit cibum, Nœv. dans Non. 72, 24. 


assûlose, adv. de l'adj. inusité assulosus, 


- a, 
um [ assula], en éclats, en morceaux : Calamus, qui 
assulose potius quam rapbani modo frangitur, Plin. 
i2, 22,48. 

* assultim (ads.), adv. [assilio], en sautant, en 
bondissant, par bonds, par sauts : Phalangia.,. quo- 
rum noxii morsiif... assullim ingredientium , Plin. 
ri, 24, 28, Silllg. 

assulAo (ads.). a\i, aluni, are, 1. v. intens. 
[ assilio j, sauter, s'élancer, se jeter vivement sur ou 
vers qqche, assaillir ; se constr. absolt ; avec le dat.; 
avec f'*^c (ne ** &ou_ve qu'après le siècle d'Auguste) : 
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Canis assullans coutraque belluam exsurgens , le chien 
venant à l'attaque et se dressant contre le monstre 
Plin. 8, 4\o, 61 ; de même Tac. Ann. 11, 3i. Particul, 
en parlant de manœuvres de guerre: assaillir, donner 
l'assaut, fondre sur : Terlia vigilia assullatum est cas- 
tris , l'assaut fut donné au camp , Tac. Ann. 2, 13. 
Tlli lelis assullantes, hi conserlo gradu; turbatiscoii- 
ira Britannorum ordinibus, celles-là (les troupes (t. 
gères) en les harcelant à coups de traits, celles-ci 
(l'infanterie pesamment armée ) en pressant, par i i(le 
marche serrée , les bataillons rompus et en désordre des 
Bretons, id. ib. 12, 35; de même id. ib. i3 , 40; Hist. 

4. 22. r>u J.-tlera, id. ib. 1, 5i. Portarumque moras 
frenis assullat et baslis , Stat. Theb. 4, 243. Jam cernes 
Libycuru hw.ic vallo assultare leouem, SU. 7, 401. — 
Appliqué à des choses : Duo montes inler se conçue- 
rerunt crepilu ix;aximo assullantes , fondant l'un sur 
l'autre avec un immense fracas , Plin. 2, 83, 85.— 
Poêt,, en pari, des vagues : Aspera sed quum Assul- 
tal laleri deprensœ spuma carinaî, Ccvs. Germ, Aral, 
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assultus (ads. ), ûs, m. [assilio], bond, saut, as- 
saut, attaque impétueuse ( ne se trouve peut-être que 
dans les deux ex. suiv.) : Nunc bos, nunc illosadilus, 
omnemque pereirat Arte locum et variis assultibus ir- 
ritus urge.t, Virg. Mn. 5, 441. Quum ingens mulli- 
ludo artis locis praelongas bastas non protenderet, non 
colligeret , neque assultibus et velocilale corporum 
nlerelur, coacta stabile ad prœlium, Tac. Ann. 2, 2r. 

as-sum ( ads. et dans la période la plus reculée 
ars.; voy. ad au comm. ) affui , adesse ( le jeu de 
mots de Plante, avec assum de assus, a, um, prouve la 
ha tue antiquité de la forme assum pour adsum. : Ag. 
Milphio, h eus Milphio , ubi es? Mi. Assum apud (e, 
eccum. A g. Ego elixus sis volo, Milphion, hé! Mil 
pliion , oit es-tu? — Me voici près de toi (on peut 
entendre rôti près de toi). — Je voudrais que lu 
Jusses bouilli. ( M. Naudet, ne pouvant rendre ce jeu 
de mots , y supplée par une équivoque analogue : n me 
voici prêt à le servir. — Quel ragoût ?. « ) Plaut. 
Pœn. 1, 2, 67. — - Prés, du subjonctif, forme plus an- 
cienne, assiem, assies, assiet, etc., Ter. Ad. 4, 4» 9J 
Phorm. 2, 1, 83, et passim ,• — adeseet = adessent, 

5. C. de Bacch. dans G. F. Grotef. Gr. 2, p. 3oo cl 
3oi ; imparf. du subf. qqf. afforem, es, et, etc., et inj 
fut., affore contractions de affuerem, affuere; wj.sum; 
le partie, prés, ne se rencontre pas ) v. n., être avec, 
auprès de qqn ou de qqche , être là, présent, (opp. à 
nbsum, être absent, manque? j ;"Visns Homerus adessu 
poeta , j'ai cru voir près de moi le poêle Homère, Ertn. 
Ann. i, 5, imité par Virg. Mn. 2, 27 r, et Ovid. Met. 
7, 635 ; voy. plus bas. Hegio assum ; si quid me vis, 
impera , me voici, moi Région, Plaut. Capt. 5, 3, 1 ; de 
même id. Truc. 2, 6, 33; 4, 3," 5a. Ubi.summus jm- 
perator non adesl ad exercitum, quand le généralissime 
u est point avec l'armée ( est absent) , id, Amph. r, 3, 

6. Nec quisquam alius affnït in tabeniarulo, id. ib. 1, 
r, 269. Quasi affuerim simuiàho , je feindrai d'avoir 
été présent, id.ib. r, 1, 45. Assum apud te, id. Pœii. 
r, 2,67. Philolacbes jam bic aderil , id. Most. 5, 1, 
29 ; de mémeid. Pseud. 1, 2, 4S. Assum prœseiispra- 
senti libi, id. ib. 5, 1, 27 ; de même Ter. Ad, 3, 3, 
39. Rogito , Pampbila quid agat ? jaunie parlus assiel ? 
le moment de l'accouchement est-il venu? Ter. Ad. 
4, 4r>9- Nain quod adest praesto.... in primis place!, 
Lucr. 5, 14 ri. dvm. ke." minvs. sekatoribvs. c. ade- 
sent. qvom. ea. ees. cosoleïk£tvh ,. <S*. C. de Bacch 
dans G. F. Grotef, Gr. 2, p. 3oo et 3or. Mulier ad 
cam rem divinam ne assit, ueve videat quomodo iiat , 
Cato } R. R. 83. Ut mane ad porlam adesset, qu'il 
se trouvât le matin près de la porte , Cic. Divin. 1, 27, 
57. Fit enim nescio qui ut quasi coram adesse videare 
quum scrïbo aliquid ad le, que tu me parais près de 
moi, id. Fam, i5, iô; de même id. Alt. 5, iS, 3;. 
Pirg. jEu. i, 59D, Ante oculos mceslissimus Heclor 
^ , i5us adesse mibi , id. ib. 2, 271. Ante oculos eadem 
mibi quercus adesse... visa est, Ovid. Met. 7, 635. -^ 
Avec le dat.: Porlis alii bipatentibus assunt, Ftrg. 
Mn. 2, 33o. Caesar, quo famam averteret, adesse fa- 
quensSeualui, assistait fréquemment au sénat, Tac. 
Ann. 4, 55. Cui ( convivio ) et ipse affuerit, auquel 
(repas) lui-même assistait, Suet. Tib. 61, fin. Quasi 
aliquis ex necessariis quaeslioni adesset, id. ib. fa. 
Nec ulli pugnœ affuil , id. Otho, g; cf. Liv. - Dii 1m- 
minesque îlli affuere pugnee, assistèrent à ce combat, 

furent à cette bataille, 7 , 16. -^- 1)) en parlant du 
temps : être arrivé : Duni tempestales assunt et vi- 
vida lellus Tuto res teneras efi'erL iu ïuminis oras, 
quand les saisons favorables convenues et que la terri 

féconde ne craint pas d'exposé eu jour ses pradut- 
lions encore tendres , Lucr. r, 17g. Yesperadesi, l'U' 
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renés, Calull. 62, 1. Jamque dies aderit, jamqiic 
faaud procul auguror esse, Ovid Met. 3, 519; de 
même id. ib. 9, 280; 12, i5o. Aderat judicio dies, 
le jour du jugement était arrivé, Liv. 3, 12. Quum 
jam parlus adesset, Ovid. Met. g, G74. — c) en par- 
lant d'autres choses : être /à, être sons la main, à la 
disposition {assimilé à tort an simple esse): Nunc 
adesl occasîù Benefajta cumulare, voici l'occasion de 
combler les bienfaits, Plaut. Capt. 2, 3, 63. Tan tu m 
ad narrandumargumenlum adest benignilas, id. Men. 
prol. 16. Omnia assuDt bona, quem pênes esl vh-lus , 
celui-là possède tous les biens qui a la -valeur, id. 
Àmph. 2, 2, 21. lu denegaudo modo quispudor paul- 
luni adesl, Ter. Andr. 4, 1, 6. El vjgilantibus liiuc 
aderanl solalia somno, Lucr. 5, i4o.'|. Tauli aderanl 
morbi vesicœ et viscerum, ut, etc., il y avait une ma- 
ladie si wave de la vessie et des entrailles que, etc. 
Cic. Fin. 2, 3o. Vis ad resislendum nulli aderat, per- 
sonne n'avait (a force de résister, Fell. 2, 61. Uude 
snes major affuisset polenlire, id. 2, ai. Vim aTfore 
verbo Crediderat, et il attendait de cette parole un 
effet sûr, Pirg. Mn. 10 ,51 7. TanluV décor affuit 
arli, Ovid. Met. 6, 18. Taniaque simplicitas pueri- 
libus affuiL annis, id. ib. 5, 400. Quantus sudor adest 
equis, que de sueur sur le corps des chevaux! Hor. Od. 
1, i5, 9. Ulî mox Nulla fides damnis verisque dulo- 
ri bus assit , id. Ep. 1, 17, 57. Quousque patieris , 
Qesar, non adeîse caputreipublioe? jusques à quand, 
César, souffriras-tu que la république soit privée de 
tête? { laisseras-tu la rêp. sans chef? ) Tac. A tin. 1 , 
i3, et très-souv. 

T!>)Âufig. <^j anîmo'ou animis, être présent en 
esprit, par C attention , par sa participation , et aussi 
par son courage ( cf. animus ) : être attentif à qqchc , 
H apercevoir, le remarquer { cf. Fopp. absum , n Q 1 ) ; 
qtjfois aussi être sans crainte , avoir foute sa pré- 
sence desprit, se posséder : Ul hilellïgeretls eu m 
non affaisse animo, quum ab aliis causa agerelur, 
sed lanlisper de aliquo rco cogitasse, pour vous faire 
comprendre que, lorsqu'on plaidait la cause, son esprit 
était ailleurs, et qu'il songeait en ce moment à quelque 
accuse, Cic. Cœcin. 10, fin. Adestole omnes animis, 
qui adeslis corporibus, soyez avec moi par votre ai- 
tendon, comme vous l'êtes par Votre présence , id. 
Sull. 11, 33. Summa laus consularïum , vigiîare, adesse 
animo, semper aliquid pro repul)lica aulcogilare, aul 
facere, aut dicere, id.Phil. 8, 10, So{cf. Ter. Andr. 
prol. 24, etPhorm. prol. 3i : Adeste œquo animo ). 
— Quamobrem adeste animis , judices, et tïmorem, si 
quem babelis, deponile, ayez donc confiance, juges, 
et, si 110ns éprouvez quelque crainte, bannissez-la , 
Cic. Mil. 2, 4- Quem ul agnovi, equidem, coboiTiii. 
Sed ille, Ades, inquit, animo, et omille limorem, ras- 
sure-toij et bannis toute crainte, id. Hep. 6, 10, fin. 

2°) poêt., être avec qqn en l'accompagnant; sejoin 
dre à lui, f accompagner : Semper babebunt Te coma, 
le ciliiarœ, te nostrœ, Laure, pharetrœ ; Tu ducibtis 
Laljis aderis, quum Irela irïumpbum Vox canet, etc., 
tu seras avec les chefs des Latins, Ovid. Met. 1, 56o. 
Et eu pari, du cyprès : Ingemuil Iristisque deus , Lu- 
gebore nobîs, Lugebisquc alios, aderisque dolenlibus, 
inquit, tu seras près de ceux que la douleur accable, 
id. ib. io, 142, 

3") cire présent par son activité, par son aide, prêter 
assistance, assister qqn, le protéger, le défendre, le 
favoriser {se dit parti cul. souvent des advocalî; voy. 
ce mol) ( cf. topp. absum, n° 7) :Ibo ad forum, alque 
alicjuot tnibi Amicos advocabo, ad haucrem qui adsient, 
pour m' assis ter dans cette affaire, Ter. Phorm. 2 , 

1, $2; de même id. Eun. 4, 6, 26. Omues enim In 
qnos videiis adosse in bac causa, etc., Cic. Rose. Am. 

■ 1. Isle ( Verres ) homo liberalis negat se quemquam 
retinere eorum qui Pelilio velleut adesse, id. P'err. 2, 

2, 29; de même id. Sull. 29 ; Pltil. 2, 37, 95; Quint. 1, 
4; 8, 3o, et très-souv. Ego lamen tuis rébus sic adero, 
'il difficillimis, je n'en veillerai pas moins sur tes af- 
faires comme si toutes les difficultés subsistaient , id. 
Pfm. 6, 14, fin.; de même id. Att. 1, 1, Ipse duxbos- 
lium Camuiogenus suis aderat, alque eos coborlabatur, 
Cœs. B. G. 7, 62. Diclalor intercession! adero, moi, 
dictateur, je viendrai en aide à l'opposition , Liv. 6, 
38. Cui sentculia: adest Dicaearchus, Dicéarque dé- 
pend cette opinion , Plin. 2, 65, 65. Aderam Arionillre, 
Timonis «xori, rogatu Aruleni Paislici , Plin. Ep. 1, 
pi 5- Ego ci Cornélius Tacitus adesse provincialibus 
jussi , id. ib.i, ii, 2. Quod ille adversus privatum se 

r/ em J >Kranl ' llS a ^ liisset j am ' lt P rts P artl contre, Suct. 
if*™. 38, Dremi, etpass. — Une fois avec l'inf: Non 
Tïueros delcrc adt-ram, SU. g, 532. — De même en 
Parlant d'une divinité secourablc , protectrice, surtout 
tomme expression d'un souhait, comme invocation : 
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assis, assit, etc. : Assis, o Tegeœe, f&vens, Virg. 
Oeorg. 1, 18. Assis o placidusque juves , id. Mn. 
4, 578. Nunc, inquit, ades, Dea muneris auctor, Ovid. 
Met. 10, 67a; de même Tibull. 1, 7, 49. Dique 
omnes nemorum , dique omnes noclis, adeste, aidez- 
moi, prêtez-moi votre appui, Ovid. Met. 7, 198. Nos- 
trisque et nunc querelis assint { dii ) et mox armis, 
puissent les dieux maintenant écouter favorablement 
nos plaintes, et bientôt seconder nos armes, Liv. 3, 
25. Frugumque aderit mea Délia cuslos, Tibull. x, 5, 
2r. Si vocala parlubus Lucina vei'îs affuit, si jamais 
Lucine t'assista dans un enfantement véritable, Hor. 
Epod. 5, 6. Satis scire origini Romanœ et deos af- 
fuisse, et non defuturam virtutem, que les dieux ont 
protégé le berceau de Rome, Liv. 1, 9. Evidenî numen 
bac tem pesta te rébus affuil Komanis, id. 5, 5i, et 
pass. — b) être prisent en qualité de témoin : Pro- 
missi leslîs adeslo, Dis juranda palus, sois témoin de 
ma promesse , Ovid, Met. 2, 4 5. Ille nec iraios sensit 
adesse deos , ne s'aperçut pas de la présence des dieux 
irrités, id. Trist. 4, r, 46. De là C expression techn. 
scribendo adesse, assister comme témoin à la rédaction 
d'un écrit, d'un acte ( ce qui était constaté ordin. en 
tête de la pièce ) : maucivs l. f. s. tostvmiys l. t.' 

COS. SEKATVM C0KSOLVERVST K. 0CT0B. ArVD ^DEM 

hveloitai. Scribendo ARFuerunl m. cl., etc., S. C. de 
Bacch. dans G. F. Grolcf. Gr. 2, p. 3oO. s. c. avctori- 

TAS TRIDIE K.AL. OCTOD. ÏS j£DE APOLLlKlS SCRIB. AF- 
FVERVKT !.. OOMITIVS CK. V. FAB. AUEKOEARBVS t CtC, 

dans Cic. Fam. 8, 8 , 5 et 6, et passim. 

4°) impliquant l'idée de venir : paraître qqpari 
en venant: de là, en géu., arriver, apparaître , venir 
( cf. en franc. : j'y suis, me voilà, c.-àd.je vais 
venir à r instant ) {le plus souvent empl. dans les 
poêles ou dans la prose postérieure à Auguste; ne se 
trouve peut être qtC une fois dans Cicéron, encore est- 
ce dans les lettres) : Assuin alque advenio Acherunte, 
me voici, /"arrive de l ' A cher on , Eun. dans\Cic. Tusc. 

1, 16. Jam ej, r o bic adero, Plaut. Aul. 2, 3, 7. Jam 
inquam bic adero, Ter. Andr. 4, 2, 32. Conlinuo bic 
nderojd. Heaut. 3, 1, 96. Jam Iiecc libi aderit suppli- 
cans ullro, id. Eun. 4, 7, 4i. Hi ex Africa jam affu- 
turi videntur, il parait qu'Us arriveront bientôt d 'Afri- 
que , Cic. Alt. ir, i5. Hymen, ades, Calull. G2, 5. 
Galli per dumos aderanl , J'irg. 2£n. 8, 607. Jamque 
oral ores aderanl ex urbe Latina, id. ib. 11, 100. Hue 
ades , o formose puer, viens ici, ô bel enfant, id. Ed. 
2,45. Hue ades, o Melibœe, id. ib. 7, 9. Hue ades 
alque audi placidus, Neplune, precanlem, Ovid. Met. 
8, SgS. Qureritis œlheiïis quare regina deorum Sedi- 
bns bue assim ? id. ib. 2 , 5i3 [cf. aussi adesdum ). 
Ecce Arcas adest , parait , id. ib. 2, 497 ; de mêmeid. 
ib. 3, 102 ; 528 ; 4, C92 ; 5, Lfi ; 8, 4 18 ; 9 , 200 , 3o4, 
363, 760 ; 11 , 349; 12, 841; i3, 73, S2, 662 , 906. 
Esse quoque in fatïs remîuiscitur, affore lempus, 
Quo, etc., qu'il arriverait, qu'il viendrait un temps 
où, etc., id. ib. 1, i5G. Qiimti bosles adessent , 7. e. 
appropinquaren!, Liv. 2, 10. Concentu lubarum ac 
truei clamorc aderant semisomnos in barbaios, ils se 
ielaicnl sur les barbares à demi-endormis, Tac. Ann. 
4, 25. Quod serius affuisset, Suet. Aug. 94, et pass. — 
Comme nous l'avons vu plus haut avec bue, de même il 
se trouve dans Appulée avec l'ace. : Prima face cubi- 
culum tuum adero, je mê trouverai , j'arriverai dans 
ta chambre, Met. i^p. 1 rg, Elm. Scopulum islum pro- 
tinus aderunl, ib. 5, p. 160. — b) comme t. techn., 
comparaître en justice , se présenter devant un tribu- 
nal : G. Yerrem altéra aciioile responsurum non esse, 
ueque ad judieium affuturum.... Quod isle cerle sla- 
tueratac deliberaverat non adesse, Cic. yen: 2, 1, j. 
Prosequamur nolœ severilatem ccnsoriim, qui abbinc 
annos CLY M. Lepidum JEmilium augurem... adesse 
jusseruntj^HÎ citèrent l'augure M. Lépide JEmil., r as- 
signèrent à comparaître , T r cll. 2, 10 ; de même Cic. 
Dom. 21 ; cf. Rrisson, de Form. F, p. 446. 

Assumi cf. Assos en Troadc. 

* assument am (ads.), i^ n. [ assuo], ce que ton 
coud à ou sur qqchc , morceau, lambeau , pièce pour 
rapiécer: Nemo assumentum panni rudis assuil vesii- 
mento veteri, personne ne coud une pièce de drap 
neuf à un vieil habit, T r ulg. Marc. 2, 21. 

as-sûmo ( ads. ), umpsi, mplum, ère, 3. v. a., 
prendre avec soi , auprès de soi, accepter, adopter : 
Plura sibi assumunt quam de se corpora mitlunt , 
engloutissent plus d'atomes qu'ils n'en rejettent , Lucr. 

2, 1124. Nam cibus alque Iiumor membris assumilur 
lutus, la nourriture et le breuvage sont absorbés par 
nos membres, id, 4> l oS')', de même en parlant de la 
nourriture dans Cc/s. 1, 3 ; 5, 27, «° 17; Scribon. 
Comp. 200. Numquam committet, ul alium appelai , 
et îd quod allerî delraxerit sibi assuviat, on ne le 
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verra jamais prendre pour lui ( s'approprier ) ce qu'il ' 
aura ôté à un autre , Cic. Off. 3, 5, 23. Sacra Cereris 
assumpla de Gracia, le culte de Cêrcs pris ou emprunté 
à la Grèce , id. Balb. 24, 55. Ceterum socius et admi- 
nister omnium consiliorum assuroitur Scaurus, // s'at- 
tache Scaurus comme confident et instrument de tous 
ses desseins, Sali. Jug. 29, 2. Eos quoque in sociela- 
lem consilii avunculi assumunt. Prœterea et nobiles 
aliquot adolescentes conscii assumpti , etc., furent pris 
pour complices , associés comme complices , Liv, 2, 4> 
Hernicis in socielalem armorum assumptis, id. 2, 22. 
De mêmer^j in consilium, Plin. Ep. 3, 19 ; Pancg. 8. 
c^j in consortium , id. ib. 7, 3. Nec decel aliter filin m 
assumi, si assumatur a principe, c.-à-d. cstjidopté, 
id. ib. 7, 4 ; </e même ib. 8 , 3. r^> uxorem , prendre 
pour femme , id. ib. 83, 4 ; Tac. Ann. 12 , 2. ~ in fa- 
miliam nomenque, associer qqn à sa famille et à son 
nom, l'adopter, id. ib. r, 8, et pass. Ulque novas lui- 
meris assumpseral alas, Subvolat, s'était adapté aux 
épaules de nouvelles ailes, Ovid. Met. ir, 789; de 
même îd. ib. 12, i. Te quoque amicum , Prœsertim 
caukim dignos assumere, à ne prendre, à ne choisir 
pour amis que des hommes dignes, Hor. Sa/. 1, 6, 
ôi. — Aufig. : Libero tempore , quum solula nobis 
esl eligendi optio, quumque nïhîl impedil qnominus 
id quod maxime placeat facere possimus, omnis vo- 
luplas assumenda est, omnis dolor repellendus, il faui 
prendre ( se donner ) toute espèce de plaisir et repousser 
toute douleur, Cic. Fin. r , 10, 33. L. Scipio (Asia- 
ticus) laudem sibi ex Asiae nomine assumpsît, id. 
Mur. 14, 3i. TJt frémit acer equus, quum bellicus 
îere canoro Signa dédit t ( ubicen pugnreque assumi l 
amorem , et prend ( s'enflamme de ) tamour des com- 
bats, Ovid. Met. 3, 7o5\ — Quid enim est in quo 
brereat qui videril omne ïjuod sumatur in oratione 
aut ad probandum, aul ad refellendum, aut ex sua 
su mi tî alque natura , aul assumi foras , tout ce qu'on 
prend dans un discours, soît pour prouver, soit pour 
réfuter, est ou tiré des entrailles mêmes du sujet ou 
emprunté aux circonstances extérieures , Cic. De Or. 
2, 3g, i63 ; de même id. Top. 2. Ita de me merili 
smit illi ipsi quos ego testes video paratos, ut eorum 
reprebensionem vos veslrae prudeDUxe assumere , meœ 
modeslia3 remiltere debeatis, que votre sagesse doit 
se charger d'infirmer leurs rapports et en dispenser 
ma modération, id. Plane. a3, 56 f Wutid. Oralor 
traclationem oralionis sibi assumet , l'orateur se char- 
gera de rélocution . id. De Or. 1 , 12, fin. — Il si- 
gnifie aussi comme arrogare, s'attribuer, s'arroger 
qqchc : Neque mibi quidiguam assumpsi , neque hodie 
assumo, quod quemquam malevolenlissimum jure 
possit offendere , je ne me suis jamais rien permis on 
arrogé dont F homme le plus malveillant se put offenser 
avec raison , Cic. Fam. 1, 9, 17 ; de même id. Herenn. 
i,i. Assumptumque patreni commentaque sacra fateri t 
Ovid. Met. 3, 558. 

2°) qqf. comme accipio ( «° 1, c, £) sans impliquer 
activité de la part de celui qui reçoit : prendre, obtenir, 
recevoir : Fcetus Melliferarum apium sine membris 
corpora nasci, Et serosejue pedes , serasque assumere 
pennas, ne voyons-nous pas les abeilles n'avoir que le 
corps en naissant et ne recevoir que plus tard les 
pieds et les ailes, Ovid. Met. i5, 384. Ul solel a 
venlis alimenta assumere, quœque Parva sub inducîa 
laluil scintilla favilla Crescere, - etc., recevoir, son ali- 
ment, être alimenté, îd. ib. 7, 79. Sic tempore vcili 
Cernimus, alque illas assumere robora gentes, Conci- 
dere lias, les unes prendre des forces {se fortifier), 
les autres tomber en décadence , id. ib. i5, 421. LU 
vires assumeret Acis avilas, id. ib. i3, 386. 

3°) prendre en sus , ajouter à ce qu'on a déjà pris; 
ajouter, adjoindre [voy. ad, n° 2, 4 ) : Si quis aliam 
quoque arlem sibi assumpseril, si qqn vient à ap- 
prendre un autre art, C'tc. De Or. 1, 5o, 217. Nisi 
{s.-ent. pneler jus civile ) dicendî copiani assumpsisset. 
si, outre la science du droit, il n'eût acquis le talent 
de la parole , id. ib. 37, 170. Eqm'dein aliquanlum 
jam etiam noulis assumo, id. Fam. 7, 23, fin. Ne qui 
(socii) postea assumerentur, Liv. 21, 19. Eulram lib- 
Si'pliciumqucEt, nisi cœna priorpoliorquc puella Sa 
binum Detinet, assumam,/e t'adjoindrai {pour con 
vives) Butra et Scptidus , etc., Hor. Ep. 1, 5, 28. 

4°) dans la langue philosophique, t. techn., poser 
{ajouter) la mineure ann syllogisme, Cic. Invent. 
i,36; Divin. 2, 5r, 106; 53, 109. 

5°) /. degramm. : assumpla verba — a) les adjectifs, 
hs épiihèles, èûtÔETa, Cic. Partit. 7. — b) expres- 
sions figurées, figures, tropes, métaphores , Quint. 
Inst. io, 1, I2i. — De là 

assuuiptïo (ads.), unis, /. — 1°) action de 
prendre avec soi ou sur soi, d\ntrcprendrc, d'adopter, 

33. 


\ 


260 


ASSL 


de prendre possession), postérieur à Aiiguste et vart. 
empL) : Modum leue reslimalis facuïlatibus tuis in 
assumptione culturœ, ne superalis viribus excedenle 
niensura turpiter deseras quod arroganter assumis, 
lorsque tu entreprendras une culture, prends la juste 
7nesi;rt de tes facultés ; car si elles se trouvent au- 
dessous des exigences , tu seras forcé de reculer a-vec 
déshonneur, après t'étre avancé avec présomption, 
Pallad. 1, 6, 12. — 2°) approbation, acceptation; 
choix: Artes propler se assuraendas pulamus, quia sit 
in his alïquid dignum assumptione, les arts doivent 
être choisis pow eux-mêmes , parce qu'il y a en eux 
quelque chose qui mérite qu'on le choisisse , qu'on le 
prenne, qu'on se l'approprie , Cic, Fin. 3, 5, 18. — 
3°) t. de logique : mineure d'un syllogisme; ( voy. 
assnino, n° 4),' Cic. Invent, 1, 3j ; Divin. 1, 53; Quint. 
Lis t. 5, 14 5 2 sq.; Isid. Orig. 2 , 9, 2. — 4°) dans la 
langue judiciaire, addition ; accessoire , circonstance 
= cïrcumslanlia, Mari, Dig. 28 , 5, 46, fin. Dans 
la langue ecclésiastique : Assomption , Ascension. — 
Delà 

Àssumptionîs CÎYÎtas, la -ville de F Assomp- 
tion, au Paraguay ( La Plata), sur le fleuve Para- 
guay {Amérique du Sud). 

Assum ptîonls însula ; cf. Anticosta. 

asswmptÏTUs (ads.), a, uni, adj. [assumptus], 
( t. de jurisprudence) , ajouté, tiré du dehors, pris 
ailleurs, emprunté, assomptif: c^j causa, cause qu'on 
défend par des arguments qui ne sont pas inhérents 
au fond, mais tirés des circonstances extérieures, Cic. 
Invent. 1, n; 2, 24; Herenn. r, 14; cf. Quint. Inst. 
9, 4, 7; Marc. Çapell 5, p. 146; Isid. Orig. 2, 5, 
5. — * Adv. assumptiye, par induction; par pré- 
somption, Marc. GapelL 5,/?.' 147» douteux. 

assumptus (ads.), a, um, Partie. £?'assumo. 

*as-sûo(ads.), ëre, v. a. t coudre à qqche, ajouter 
par une couture : Purpureus, late quispleudeat, uuus 
et aller Assuitur pannus, on coud un ou deux lambeaux 
de pourpre 3 pour briller au loin ,* Hor. A. P. 16. 

Assur, "Àcffoyp, Sept.-, 2 Reg. 16, 10; Isaias, 7, 
i4;3,"4, 19,23, 25; 20, 1,4, 6; 23. i3, 27; 36, r, 
2. 4, 8, i3, i5 sq.; 37, 4» 6, 8, 10, 11 , 21, 33, 3? ; 
/. q. Assyria , comme monarchie. 

Assurœ,arum, Anton. Itin.; cf. JEtlûc. Cosmogr.; 
Augustin, 7, 3? ; ville de la Zeugitana, à 20 m. p. à 
l'È. de Musti. Assuritanus, h'otit. Prov. Cons. 

as-sargo (ads.), surrexi, surrectum, ëre, 3. v. n., 
se lever, se dresser à la vue ou à l'occasion dé qqche 
( cf. ad, n° t, 1 ) {très-classique) : Quœ dum lau- 
daiio recitatur, vos quœso, qui eam delulislis, assur- 
gite, Uyez-vous , je vous prie, Cic. Cluent, 69, 196. 
Fratrem Y : olscii, ex quo semel fuerit reger, umqiiam 
non modo visiim in publico, sed ne assurrexisse qui- 
dem exmorbo, multorumque tabe mensium moiMuum, 
mais qu'il ne se releva même pas de cette maladie, 
L'tv. 3, 24; de même Tac. Hist. 2, 99,-Inlorlis assur- 
gens ardu us undis , Val. Place. 3, 476. Jam lempora 
desiuejougïe Dinumerare viae yisoque assurgere semper 
Pulvere, et de te dresser chaque fois que tu aperçois 
des nuages de poussière, Claudian. Cons. Sût. 3, 3. 
De là r^j alicui ou absolt , assurgere, se lever par 
respect devant qqn, rendre honneur .* An quisquam 
in euriam venieuli assurrexil? quelqu'un s'est-il levé 
devant lui à sou entrée au sénat? Cic. Pis. 12. Utque 
viro Phœbi chorus assurrexerit oninis ( « bonorem 
prœbuerit, » Serv.) t Virg. Ed. .6, .66. Ruricolre Cereri 
leneroque assurgile Baccbo, Ovid. Am. 3, 2, 53. 
Trepidusque assurgit honori Numinis, Slat. Theb, 
2, 60; de même Suet. Cœs. 78; T'ib. 3r, et passim. — 
Neque assurgere, neque salutare se dignàutem, qui 
ne daignait ni se lever en sa présence, ni le saluer, 
Suet. F.esp. i3. Quacumque aile gradereris in nrbe, 
Ced entes spatiis assurgentesque videbas, Quainvîs mi- 
les adbuc, Claudian. Laud. Stil. 1, 48. — Au pas- 
sif impers. : Ût majoribus nalu assurga'Lur, qu'on se 
lève devant les personnes plus âgées, Cic. Invent. 1, 
3u, 48. Quum consensu nobilinm adolescciiliuni, qui 
ibi assidebant, assurreclum ei non esset, Lie. 9, 46. 
Ludos îneunli semper assurgi , .eliani ab seuat", in 
more est, Plin. 16, 4, 5. Eisdem.praelexlal.is adbuc 
assurreclum abunïversis, in tbealro , Suet. Aug. 56. 
— Par zeugma : Hœc enim ipsa suut bonorabilia..... 
salutari, appeli, decedi, assurgi, deduci, etc., Cela 
mêpie est flatteur de voir qtCon vous salue, qu'on vous 
baise les mains, qu'on vous laisse le haut du pavé, 
qiCon se lève devant vous , qu'on vous reconduit , etc., 
Cic. de Senect. 18, 63. — De là au fig. : rendre 
honneur ou hommage a qqn, lui céder le pas ; lui 
laisser l'avantage : Sunt et Aminjea; viles, fir'mis- 
sima vina, Tmolius assurgit quibus et rex ipse Pha- 
nasus; Argilisque minor, cui non ceclaverit ulla , etc., 
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vins auxquels le cèdent ceux d"u Tmolus (de Lydie), etc., 
Virg. Georg. 2,98. — Poét : Jamqtie assurgqiljs 
dexlra plagamque ferentîs j£nea3 subiit mucrone'm , /. 
e. dexlram atlollenlis, d'Énée qui se dresse du bras, 
c.-à-d. qui lève le bras, Virg. Mn. 10, 797. — ; 11) en 
parlant de choses inanimées : Paullo lalior palescit 
campus, inde colles assurgunt, Liv. 22, 4. 'Collem çle- 
menler et molliter assurgenlem , la colline qui s'élève 
en pente douce, Golum. 2, 2, 1 ; de même aussi Tac. 
Ann. i3,'3S. Pjramis assurgit treceulis sexaginta tri- 
bus pedibus, s'éleva h la hauteur de 36o pieds ', Plin. 
36, 12, 17. Delos assurgit Cyntho monte, id. 4, iû j 22 * 
2°) comme en franc. : s'élever (en sortant ou en 
croissant), surgir, croître, grandir, s'agrandir, 
s'acemître ( poét. ) : Quum subito assurgens fluet u 
nimbosus Ôrion, Virg. Mu. 1, ,535. Experlo crédite, 
quantus in clyp.eum assurgat, croyez en mon expé- 
rience : je sais comme il est grand, lorsqu'il se dresse 
sous son bouclier, îd. ih. n, 284. Assurgens nox aurea, 
Val. Place. 5, 566. Tu mores oriùntur, deinde desi- 
nunl,deinde rursus assurgunt, puis s'élèvent de nou- 
veau, Cch. 2, 8. — Non cœpUe assurgunt turres, 
non arma juventus Exercet , etc., les tours commen- 
cées (en construction }- ne /élèvent pas , etc., Virg. 
JEn. 4, 86. Sed jacet aggeribus niveis informis et allô 
Terra gelu late seplemque assurgit in ulnas, croît, 
s'élève à la hauteur de sept coudées, id. Georg. 3, 
355. Tum vero assurgunt ïrœ, alors la colère monte , 
redouble, augmente , id. JEn. 12, 494- Assurgit ceu 
forle minor sub maire virent! Laurus, grandit, croit, 
Claudian. îtiupl. Hon. et Mar. 244- 

3°) appliqué à l'intelligente — a) s'élever par ses 
désirs, ou par ses efforts : Tum decuit meluisse tuis; 
mme sera querelis Haud juslis assurgis et ijritajurgia 
jaclas, tu éclates en plaintes injustes, Virg. JEn, 10, 93. 
Eodem tempore in ulliouem non lam imperii Romani 
quam pudoris Metellus assurgit, s'élève pour venger 
moins la puissance que l'honneur de Rome, Flor. 3, 
1, 10. — 11) s'élever, se dresser avec courage (cf. 
l'opposé affligi ): Gaùdet in adversis animoque assurgit 
Adrastus, et sent son courage grandir, redoubler, Stat. 
Theb. 10, 227. — ç) en parlant de félan oratoire : 
s'élever, s'emporter, prendre son essor : Karo assurgit 
Hesiodus, magnaque pars ejus in nominibus" est oc- 
cupala, rarement Hésiode s'élève (prend un sublime 
essor), etc., Quint. Inst. ro, 1, 52. Neque comœdia 
cotburnis assurgit, nec contra Iragœdiasocculo ingre- 
ditur, la comédie ne se hausse point sur le cothurne 
( tragique), et la tragédie à son tour ne chausse pas le 
brodequin, id. ib. 10, 2, 22; cf. ib. r, 8, 5 : Intérim 
et sublimitate beroici carmiuis animns assurgat et ex 
magnitudine reium spirituni ducat, en attendant, la 
sublimité du poème héroïque élèvera leur âme, la gran- 
deur du sujet excitera leur enthousiasme. 

Assuros, 'Accroupoç , PtoL; ville de la Numidia 
Massylonim,'c«fr-ç Sicca Veneria et Naraggara , si elle 
n'est pas la même qu'Assuré. 

Assug, /. q. Assos dans la Troade. 
A.SSUS , /. q. Assos dans la Phocidc. 
assus, a, um fadj. [ a^w ], râti : Elixu* esse 
quam assus soleo suavior, cT ordinaire j'ai meilleur 
goût rôû que bouilli , Plaut. Most. 5, r, 66, Si quîs 
mine mergos suaves edixerit assos, Hor. Sat. 2, 2, 5i ; 
de même id. ib. 2, 2, 74; 2, 8, 29. Res eadem magis 
alit jurulenta quam assa; magis assa quam frixa, la 
même viande est plus nutritive cuite dans son jus que 
rôtie, rôtie que bouillie dans l'eau, Cels. 2, 18; de 
même f^> pnlmo, Plin, 3o, i5, 5i. ^ ova, Scribon. 
Comp. 221. Pris substantivt assum, i, n., le rôti : r-^ 
vitulinum, rôti de veau, Cic. Fam. 9,20. Sur le jeu 
de mots assum = adsum; voy. assum, au comm. — 
Comme le rôti ne renferme ni jus, ni sauce , et qu'il 
est par conséquent tout sec (cf. noire expression : pain 
sec ) , assus signifie aussi. 

2°) sec, nu, simple , naturel, sans accessoire, sa?/s 
CCccompagnemeiit : i^j sudalio. sueur naturelle , éluve 
sèche, bain de vapeur, en grec 2v)poï lOpafïEç, Cels. 3, 
o.'j'jpris aussi subst. assa, orum, n. — sudalorium ; 
étuves , de. Qû. Fr. 3, 1, 1 ; cf. « Assa cella, àçiôpw- 
Trjpiov , » Gloss. Vet, — rvj sol , soleil tout sec ( c.-à-d. 
auquel on s'expose sans s'être baigné et parfumé d'es- 
sences), Cic. Ait. i2,6. rvjfemina ou nuirix. , femme, 
nourrice , qui ne donne pas de lait à l'enfant, et se 
borne à le soigner, simple gardienne, bonne : Hoc 
monstrant velulae pueris repenlibus assœ, Juven. 14, 
208. ( « Assa dicilur nulrix sicca e.l velusta, qnœ lac 
non prœslal infantibus, sed solum dilîgentiam et mun- 
ditiam adbibel, » Schol. ). Assœ nuiricis est infantem 
magis diligere quam adultum, Front. Ep.ad Antonin. 
r, 5; de même înscr. Ùîu'rat. i5i2, 6. — rsj lapides , 
pierres rudes , non taillées, ou assemblées sans ciment 
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ni chaux, Serv. Virg. Georg. 2. 4f 7* (^ vox, yoiz 
seule, qui n'est pas accompagnée d'un instrument: 
« Assa voce ,' sola voce , Hnguae tahturnmodo aut yon's , 
bumanœ, îion'admixtis alîis'musicis esse ' vôlueru'ijt. 
YaiTo» de Tila pop. Rom. lib. 2 : In cpnviyiis pueri 
modesli ut can tarent çarinina an tiqua, in quibus laudes 
erant majorum , et assa voce et cum libicîne. Idem, 
Calo vel de Liberis educandis : Meïos alleruni in cari- 
libus est biparlilum; unuin qiiod est in assa voce, 
alterum quod vacant orgariicp'n', V A'on'.'p. 76, //, ^ 
Ascon. Cic. Divin, in Coecil. 17. De même :<^ tibias, 
flûtes seules ( qui'ne sont pas accompagnées par les 
voix dit chœur) : Assae libiae dicuptur quilms câuilur 
sine cliprï voce, >_> Serv. Fîr'g. Georg. 2, 417V 

as-suspïro (ads.), ârej"^." n.,' soupirer avec ou 
auprès de; ne se trouve que deux fois dans Appui. 
Met. 4)/ J - i55. 

Assyria, 2 Reg. i5, ig, 29; 16, 7, 9, ;S; i 7? 
3; 18, '9, 11, i3 sq.; 17, 19, 3i; 19, 36; 1 Cliroti. 

5, 26 ; 2 Çhron. 28, 16, 20; 32 , 1) 33 , 11 ; Esdr. k . 
% ; Psalm. 83 , 9; Liaias, .7, 18 , 20; 10', 5; 12, 24 '• 
n, ir ; 14, 25 4 3o, 3i ; 3r , 8; '33, 1 sa.; 36, 15 ; 
37, 11 j 38, é\Ezech. 23, 7; 27,23* Naltum'5, iS; 
Zachqr. io, %i\ Tqb. 1, r3 ; %Gùvç>ia.\Arrian. Exp. 
Alex. 7 ,'p. 453; Assyria, Ehtrop.8/3, 6, 10; 10, 
1 6 ; A mm. Marc. %3 , 20; Assyrie, royaume asiatique, 
fondé par Assur ( Gen. 10, 11 ) de Babylone, au delà 
d'Ara m' et en deçà de CEuphrqte; il embrassait la 
Mésopotamie , la Babylouîe, la Chaldée, la Méd'te 
( 2 Reg. 18 , 11 ), les prov. d'Assyrie et de Perse; 
depuis le sixième siècle av. J.-C. ( sous Manahem, 
roi d'Israël de 7 72-761 ) , il a eu les rois suivants :"— 
1°) Phul, 2 Reg. i"5," 19/ f Clù-énl '5, 26; — 2°) 
Tbiglal Pilesser, ou Phalasar, "2 Reg. i5, 29; 16, .7; 
10; 2 Chron. 28, 20 'sq.; cf. Isaias, 5, 26; 7, 17; 
— 3°) Salmanassar, 2 Reg. 17, 3; iS, 9; Tob: i, 
z3; Joseph. Ant.q, 14 ; -—4°) Saulierib, ou Sanaçbe- 
rib, 2 Reg. 18, i3 ; 19, 36; Tdb.'j,i5 i 18, 21. 
(5argon, Isaias, 20, 1; Socva^vpiëoç, Herodoi. 
2, i4xj; — 5 Û ) Assarbaddon, 2 Reg. 19, 37; '2 
Chron. 33, 11 ; Esdr. 4,2; Isaias, 37, 38; -^ 6°) Saos- 
duchinus, PtoL; —7 e ) Gbyniladàu, Plol. —Sous Sal- 
manassar, il fut à l'apogée de sagloire; sous Assarhad- 
don, il tomba en décadence, et après la destruction de 
N'unvc { 625 av. J.-C), sous îfabopaïassar, il fût réuni 
à la Babylonie; cf. Hêrodot. 1. 160; Sophon. 2, i3. 
D'après Arrian. Exp. Alex, ci, ol 6^3 îroiau,ot ( ïï- 
gris et Fuphrat.f'zrfl ulé<r/]v JAcrGxipiay àTreipyputriv , 
o6ev y.cd xo ovo^lcc MtijÔTïOTaplta Tïpoç Ttpv iTziytùÇiim 
x/.yjfÇETai. Auj t tAss^ rie comprend le Kurdistan et 
tlrah-Arabi. 

Assyria, Tacit. 1.2, i3; Plin. 7 , 26 ; cj. Gen. 
2, 14 ; Hccrypia , Steplu; prov. d'Assyrie, bornée à 
l'E. par la Èîédie et le mont Za'gros , au A 1 , par les 
Carducbi et le Zabatus, à l'O. par la Mésopotamie, 
au S. par la Babylonie; elle comprenait, selon PtoL 

6, j, les pays nommés ; Arrapacbjtis , Adiabene, Ar- 
belilis, Calacine ( Calacbene), Apo.llouiatis, Sïltace; 
avait pour capitale Ninive; et elle s'appelle auj le 
Kurdistan, Kjurdistah , contrée montagneuse de la 
Turquie Asiatique, à l'E. du T'igre. 

Assyria, Fest. Avien. v. 949; cf. Apollon, de 
Argonaut. v. 2, 960 ; Dionys. Perieg. v. 772; /. q. 
Leucosyria. 

Assyrii, Vcllej. Paterc. 1,6/ Val. Flacc.5, v. 
10S; Plin. 5, 24; .6, i3, 26; Isaias, 17, 12-14; 
19, 24 sq.,- 3o, 3i; 3r, S; 37, 86; Isidor. Orig. §\ 
2; ^trc-Opioc, ' Steph.; ' Hérodot.; Pausan. Att. c. 14; 
cf. Strab. 16, mit. (ou ou lit 01 I/jpoi); descendants 
d'Âssur, petit-fils de Noë , et habitants des fertiles 
contrées à CE. de l'Euphrate. Justin. 1, 2, confond 
les Assyrii avec les Syri. 

Assyrii, 'AcrGiiptoi , Dionys. Perieg. v. 97a; 
Leucosyri , Plin. 6. 3 ; Asuzotropot, Strab. 12, p. 373.; 
Syri, Siipoi , Strab. 12, p. 374 ; Hérodot., r, 6, 72; 
peuple de la Cappadocia Pontica. C'était entre eux et 
les Papblagones que VHalys coulait pour se rendre 
dans le Pontus Euxinus. 

xi-ssyrilis Terra, contrée de la Macédoine, dans 
le voisinage de l'A tlios. 

AssyriumSta^-nuiii, Justin.; i. ^..Genesaretli 
( Mare .Galila3um ). " " 

Assyrïas, a, uni, adj., ^offijpioç , assyrien, 
Virg. Sel 4, a5; Lucan.ô, 429; Stat. Silv. 3, 3, 212, 
et pass,; et Assyrii, orum, m., les Assyriens, Cic, 
Divin, r, 1. — Qqf, empl. poét. pour médique, phry* 
gien, phénicien, indien, etc. Ainsi : ^ puella , c.-à-d. 
Europe la Phénicienne, Senec. Herc. ÔEt.SSk-^ 
venenum, c.-à-d. la pourpre de Tyr, SU 1 r, 4i- **•* 
slagnimi, c.-à-d. le lac de Génézareth en Palestine, 
Justin. 18", S.rvjeb.ur^ c.-à-d. l'hoire de l'Inde, OwV. 
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dm. s, 0,40. r*j malus , î. e. Medica, citronnier^ Piln t 
13, 14, 14 et 23, 6, 56 j ç/! Foij. 7^'^. Georg, 2, ts6. 

asf , conj.j.voy. at. . 

AST, /«w/- Aslurum ( Al a ), OPelli inscr. ao^fi. 

Asta, /Vo/,; wV/e de la Drangiana , entre Aricada 
et Xarxiare, 

Asta, Plin. 3, 5, 7; Liv.; J 'AcTa xo).tov£a, Pfo/.; 
Asta Pompeja; Astensis Civilas, Paul. Diacon. Lon- 
goL 4, 4a; Hasia ( Hasta), Tab. Peut.; Anton, itin.; 
ville- des Slaliëllij en flgurie, à, 16 m.p t de Pollenlia , 
à tendrait où /'Urbis se jette dans Je Tanarusi diij. 
Jili, en Piémont, an N.-E. d'Albe, au S.-E. de 
Casai, à l'E. de Turin. Àsténses, H in. B. Hispan. 
26; Paul. Diacon., hab. Astensis, e, Liv. 3g, 2r. 

Asta Régla, Plin.; Mêla , 3, 1; Anton. Itin.; 
PioL 2, 4; -ville de /'Hispania Bœlica, à 16 m. p. au 
N.-E. de Gades , à l'O. d'Arci , au S. de Nebrissa ; 
auj. Xerei delaFrontera i prof, de Sevilla t sïtr le Gua- 
daleta. Ce fut là que tomba 'Vaincu par les Arabes , le 
26 juillet 7 1 i> Roderic, le dernier empereur des Goths. 

Astâbeiie, Jsidor. r Char.; contrée au N. de. 
l'Hyrcanie , aie S.-E. de la mer Caspienne. Aslalieni , 
PioL, hab. 

■ AstaboraSj Acrtotëopaç, PioL; Strab. I e ), p. 771, 
786; Mêla, 1, g; Fhr: S ^ 2 j Aslaborras, s Acrxa- 
êjppaç, Joseph. Ànt. 2 , 5 ; Aslâbores, Plin, .5, g, 10 ; 
selon Schulthess * i. q. Gihon; fleuve de Z'iElbiopia 
supra jEgyplum, formait la limite orientale de l'île 
Méroê, et s' appelle auj. Athara, Tacazze , dans lA- 
byssinie ; il prend sa source sur les frontières d'An- 
gola dans le mont Axquaqua ( Lunse Montes ), traversa 
Tigre et Sennar, et se jette dans le Nil. 

Astacaiia , Plot; ville des Aslacani t dans la Bac-- 
triaoa , à CO„ de Baclra. 

Astacani, /. q. Aslaceitî. 

Astacapra, Anonym. peripl, mdr. Erythr. §41 
ettf } p. 290, éd.Didot; PioL 7, 1, 60, lieu de /'Indîa 
inlra Gangetu -, sur la côte occidentale du Sin, Bary- 
gazenus.- 

Astacena, contrée du Pont, arrosée par /'Astaces. 

Astacene, Plin. 2 ; io5j 109 ; contrée de la Par- 
lliîei 

. Astaceni, Astafeaïii ? Plin. 6, 20 ', peuple dans 
la Eactriana , au N.-O. des Assaceni , au S. de l'Oxus. 

Astacenum ./Estuarium, dans, /'Hispania 
Bœlica; sur la cote méridionale , près d'Asla {auj. 
Hesa de Asta ). 

Astacenns Sinus; cf. Ascanius Sinus. 

Astaces , fleuve de /'Asïacena ( Pontus ) , se jetait 
dans le Pontus Euxinus, 

Astacilicis, 'AcTay.fXixtç , PtoL; -ville de la Mau- 
"relaiiia CaEs'ar,, eiiiïe les fl. Carlenniis et Muluclia, 
à i'-O. de Timicc^ à l'E. de Gigluœ. 

Astacnin, Plin. 5 } 32.; Aslacôs^ Mêla; Tre.b. 
Pollio t Fie de Gallie/i, c. 4: A mm. Marc. 22 1 12; 
"AGTa/oç, Ptol.; ville de Bithynia , sur le Sin. Asla- 
ïeûuS) non loin de Wicomedia. Ljsimaque la détruisit 
et en transporta les habitants à Nicoméaie; Aslacenus , 
»^i, Plin. 

. Astacures, 'AcrTàxoypeç , PtoL 4, 3, 27 ; peuple 
dans la Regio SyrLica, entre le Cii^ps et le Tri Ion , à 
( È. des Ero'pœi-j à l'O. des Njginlii'm'. 

Astacuri, '^crày.oOpoi, Ptol. 4, 6, 24; peuple 
dans -/Africa Interior, au S. -des Nubte ou Mîinaci , 
■au N. des Aïcncœ. 

■Astacas^ cf. Astacum. _ 

Astacns-, ^czar/.lc; PtoL; Scyl.; lieu d' Acar- 
uame , non loin de f ' cnibouclmrt. de /'Acbelous. 

Astacus, Appian. Syr\; ville de Syrie. 

1. *f* astîicuSj i, m. =acrTa*/.6ç, cancre, écrevi 
de mer, Plm. 9, 3i , 5 : iycf. Isid, Orig. 12, 8, 9. 
- 2. AsiâcuSjî, m. } ' / AGT<r.Y.Qç 7 père de Ménalippe, 
*pàsde là^est appelé 'Astacides , Ovid. îb. 01 5. 

3. Astacus (os ), ; i, /., ^Aorccxoç ou Ac-raxoç,- 
■'villede ■Bithynie , Mel. 1, i^l^dans plin. 5, 32, 
43 : « Astacum, nnde elex eo Astacenns. » 

Astm, Plin. 4, rr; ^Aataï, Strab. 7 , ./;. 33 r; 
Stefihij Astii, Liv. 38, 40 ; peuple dans la Thrace , 
au N.-O. de Byzanliura. 

Astapà, Liv. 28, 22 W 2S; ville dans /'Hispâuia 
Rastica, au S. rf'As'ti»i , au S.-O. de Yenlisponte; 
•vlit -être auj. Esiepa, dans la prov. de Scvilla, au S. 
/Ecija. 

Astape, Mêla , r, 9, 2 ; Asiaptis, 'AaTa-rroç, ou , 
Joseph. Ant. 2, 5; 'AaTàTtovç, oSoç, PtoL; Strab. 17, 
J>* 77 r, 7S6, 821 ; Jleuvc dans /'jElbiopia supra Xgyp- 
'&)to,pfetidsàïoïircc, suivant PtoL, dans le lac Coioe, 
■forme la limite S.-Ô. de l'ilc Meroe, se jette près 
■jj c Premîs Mâfjs^ d'ans le ]\ r d; nom du Nil aussi 
■ùngiemps qi/U ..ediile eh Ethiopie, Plin. 5,9, 10; 
'• îJnoJ illanuu ■'.'.-•::!! imi) lingnn si^nifical aqiiftm a le- 
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nebris profiuentem i ;• aujourd'hui lïahr-et-Azrac ou 
Abawi. 

f astapliie^ ïdis, f. = àffT^i'ç-, — i°) /■««/« 
sec, séché au soleil, Plin. 23, r, 12. — 2°) aslapbis 
agriaj voj; staphis^ 

Astarâi cf. Cambysis Fluvius. 

Astarotli, 'AaTapwÔ , Euseb.; Deut. r, 4; 7o^/c, 
9, 10; 12, 4; r3 } 12, 3r ; 1 C/iiwï. 6, 71; Astarolb 
Karnaim, Ge««. 14, 5; Karnain, 1 Machab, 5, 26. 
43; Karniurn, 2 Machab. 12, 26; w'//e rfu Basan , o« 
Batanea; sur la rive méridionale del'Hïéromax ; selon 
Eusèbc, à 6 mill. au N.-O. ^'Adraa Çlidrei ), cf. Joseph. 
Ant. r2j 12. C'était la résidence du roi Og, et on y ho- 
norait Astarte (Feints; cf. Cic. Nat. Deor. 3, 23: 
Suid.). 

Astarte , ACTTapTY] , Steph.; i. q. Pbiladel pbia. 
Astarte, es, f, AcrTàpT^ (en phénicien niriU?!?' 
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Astasobas , A<rnx<?66aç , Strab. ijjp, 771, 78G, 
82 r; Asasobas, Acrcïcrogaç , Beliodor.j Astosapes, 
Plin. 5, g; fleuve de /'iEthiopia supra ^gyplum , se 
jette dans le Nil ; peut-être le même que /'Aslapus, 
ou auj. Bahr-el-Abiad. 

•j- astçîsiuos, i , m. = àaxBXa[),ÔQ, t. de rhét., 
manière de parler fuie et polie , élégance du langage, 
langage poli comme celui des villes, urbanité, = urba- 
nilas, Serv. Firg. JEn. 2, 547 (dans Charis. p t 247, 
P. et Diomed. p. 458 , ib. s il est écrit en grec ). 

Astelepïiâs, Plin.; Aslelephus, Arrian.; fleuve 
de la Cofchide , à 100 slad. ( 4 lieues ) au S. de Se- 
baslopolis ( Dioscurias). 

Astelepliiim. Arrian.; ville de Colchide , enJ.re 
Dioscurias et Hippus. 

Asteiisië; e, adj.; voy. As la. 

*f aster, ëris , 777» = ào-r^p , étoile , Macrob. 
Somn, Scip. r, 14. — 2 e ) ™ Atticus, aster d'Italie , 
muguet , plante, Aster amelius Linn.j Plin. 27, 5, 19; 
Appui. Hérb. 60 ; dans Plin. I. L bubonion. — 3°) ^ 
Sa mi us, espèce de terre de Samos, dont Pline, 35, 
16, 53, décrit la nature et la vertu médicinale. 

Asterabatia 5 ville d'Hyrcanie , à l'O. ^'Hyr- 
cania , sur un golfe de la mer Caspienne ; auj. Aslera- 
bat, Astrabat, sur le fleuve et près du golfe d'Astrabat. 

a'stërîa , se, /. = .à<7TEpîa , pierre précieuse peut- 
être astérie, ou gïrasol, œil de chat, Plin. 37, 9, 47 î 
dans Isid. Orig. 16, 10, 3 : asleriles; dans Marc. 
CapelLi.p. 19 : astriles, 

Asterïa, œ, ou — e, es, f, Acr-repro, — .1°) 
fille de Polus et de Phœbé, mère du quatrième Her- 
cule ; — a, Cic. N. £>. 3, 16; — e, Bygin. Fab. 
proœm. — 2°) fille du Titan Cœus, changée en caille 
par Jupiter et précipitée dans la mer : — e , Ovid. 
Met. 6, ro8; Hygin. Fab. 53. — A la place où elle 
tomba s'éleva l'île de Délos (fie des Cailles , Ortygia); 
de là aussi nommée Asteria. — 3°) — e, nom propre 
de femme, Hor. Od.3, 7. 

Asteria, œ } Plin. 4, 10, 22; /. q. Delos. 

Asteria, Plin. 5, 3i; /. q. Rhodns. 

Asteria, Strab.; Steph.; Auson.; Asteris, idis, 

Acxeptç , Homer. Odyss. 5, v. 84 4; Nicét. de Man. 

Comment. 2, 5; Plin.; île de la mer Ionienne, entre 

Cepbalenia et Itbaca , au N. de la ville de Cepha- 

lenia. 

•f astërïace, es, /. — ào.Tepiaxr] , terre de Sa- 
mos, employée en médecine, Cels. 5, 14. 

■f* asterïas, a3, ni. = occrrepïaç , espèce de héron } 
Plin. IO:, 60, 79. 

f aslërïcum, i, n., ao-Teptv.ôv , pariétaire, plante, 
nommée dans la pure latinité urceolaris , Plin. 22, 17, 
20. 

1. -f- astcrïou , ii, n. = àcrTÉptov, espèce d'a- 
raignée , Plin, 29, 4, a 7- 

2. Astëricm, ôutis, m., 5 AcrT£piwv, Slat. Theb. 
4, 122 et jiti, Pausan. 2, 17, 1; pet. fleuve de l'Ar- 
gnlide , non loin //'HeraHim et de Mycenre. 

■f asteriscus, i, m. — àcrTepfaxoç }: peli(e étoile 
(*), astérisque, employé comme signe par les grammai- 
riens pour indiquer les passages des auteurs où se trou- 
vaient des lacunes .•-« * Asleriscns apponilur in bis 
qiia3 omissa sunl, ut illucescanl per eam notam quœ 
déesse videnlur. Stella enim àc-T^p dicilur grasco ser- 
tnone, aquo asleriscus derivatus est, » Isid. Orig. 1, 
20, 2. De même Hicron. in Rtif. 2, 8; Ep. August. 
adliitron. 10, 2, et passim. 

•f asterïtes, ie , m. = à<7T£ptTV)ç, espèce de basi- 
lic , Appui. Hcrb. 128. — 2°) = asteria; voy. ce 
mot. 

Astcrium, Liv. 40, 24; Aslneon ; ville de la 
Pa-onia [ Macédoine ) ; cf. JKstranirn. 


A.feterîmiL, Steph.; ville de Thessalie. 
\ Aeierïiiâ^ (le de la mer Egée , sur la cote d lu- 
nie, yis-à-vis de l'embouchure au Méandre , au N.-O- 
de Mile/. Les Grecs y vainquirent les Perses le même 
jour oit ils les battaient à Platée. 

* a-sterno ( ads. ), ère, v. a., étendre; de là, au 
passif, dans le sens moyen, s'étendre, être couché, étendu 
qqparl : Asternuiilur sepwlcro, Ovid. Met. 2, 343. 

Asterusia , montagne au S. de l'île de Crète. 

AstÏLœa, P toi.; île sur la côte de la Gédrosie , 
vers la Caramanie. 

f astlimâtïcus, a, uni, adj. = â<jd.\LOL%iy.ôç. , 
.asthmatique, quia la respiration courte, }ténible[mj$p<x, 
cf. Cels. 4, 4j n ° 2 ] t souffrant de l'asthme, qui respire 
péniblement , Plin. 20,21, 84; 26, 7, 19, 

f Astîcà, s.-eni. Regio; Astïce, es, Plin. \\ 11 
(18), 'Âa-Tixvi, ïjç-, Heracl. Perieg, sub fin.; contrée 
de la Thrace; cf. Aslœ. Asticus, 'Actixoç (to -/.r/jTixov), 
Steph. 

\ astïcus, a, ùm , adj. z=z àc-Ttxôç, relatif à là 
ville, urbain, citadin : ^j ludi, jeux célébrés .dans 
la ville en P honneur de Bacchus , Suet. Calis'. 20 
(autre leçon : iselastici ; voy. iselaslicus). — Subst. Asticî, 
arum, m., les citadins , les habitants de la ville, par 
opjjos. aux habitants de l'Acropole, Cic. Liv. 2 , 64, 
r33. 

Astigi 5 ôrum, Anton. Itin.; Asïigitana Colonia, 
Plin. 3, r , 3; Orelli, ïnscr. 37S3 : ^respublica ;.ît?#-- . 
ratori, Inscr. 1029, 7 : Aslygis; Colonia Augusta 
Firma , Inscript, ap, Grut.; Plin. c. L; Colonia Julià 
Augusta Kirma, Inscript, ap. Mari. d. Roa, in Hist. 
Astig.; Col. Ast. Augusta , médaille d'Auguste; ville 
de /'Hispania Kaelica , sur la rive occidentale du Si/ï- 
gilis , au S.-O. de Corduba ; auj. Ecija , prov, de Se" 
villa, sur le Xénil. — A. Vêtus, non loin de la première; 
auj. Alameda , Plin. 3, 1 (3). 

Astigi, avec le surnom de Juliensis; Plin. 3, 1 
(3), /. q. Artigis. 

Asïigitana fcolouia ; cf. Asligi.. 

Astigïtânus, a, um, adj. ( P. ÎNTumerius Maï*tialiï 
Astigilanus), Gruter. ïnscr. 1, 5. 

Â.stiï$ cf. Astœ. 

astïpulâ'tEO ( adst.), onîs,^ [ astipûïof ] , prdpr., 
action de stipuler avec , d'ajouter par stipulation ( ne 
se trouve peut-être que dans les ex. suiv, )■; de là - - 
1°) affirmation du même fait; accord, conformité 
d'opinion, de témoignage sur un fait : Yidebamus 
senes consulares usque in ostentationem rigentes. Qua 
de re exstat eliam Annaei Senecce astipulaiio , Plin. 
29, 1, 5. — 2°) inflexion de la voix d'après le sens 
des mots ,. Quint. Inst. ri, 3, 175. 

astrpûiàtor (adsl. ), Ôris, m. [ aslipulor], celui 
qui stipule avec un autre, qui s'engage ou s'oblige so- 
lidairement avec lui; garant, répondant , caution ': 
" Possumus ad id quod stipulamur alium adliibere, 
qui idem slipuletur : qtieni vulgo astipulalorem voca- 
mus, Gaj , Inst. 3, no; de même id. ib. i\n\ De là 
— 2°) avocat, avoué; en géq., celui qui en assiste un 
autre en justice : Testes tôt... cum aslipulalore tuo 
comparabunturp Cic. Quint. iS, 58 ; de même id. Pis. 
9. Et au fig. : qui est du mémo avis, qui approuve : 
Jlkicl falsum esse et Sloici dicunt et eornm aslipulator 
Anliocbus, cela est faux, disent les stoïciens et avec 
eux Anliochus , qui partage leur avis , Cic. Àcad. 2. 
il. Durn aslipulalorem vanœ opinionis Deum habere 
concupiscit, désirant que Dieu confirme celte fausse 
opinion, Fol. Max. 7, i,fin. 

* astïpdlâtus, ûs,^. =asiipulatiô, affirmation, 
confirmation ; approbation , avis conjorme : Consecra- 
lus eral oraculi jussu et Jovis Deorum s'ummi asïipu- 
lalu , Plin. 7. 47, 48. 

a-stïp«loi' ( adst. ) , âtus ? ai-i , r. v. dép. ( act. 
aslipulo , arc, ////. Faler. Res gest. Alex. M. t, 18), 
stipuler qqche avec qqn , s'engager, s'obliger solidai- 
rement avec lui: Si verbi gralia ego iu stipulalus sim : 
Dari spondes? astipulalor si aslipulari potes t : Idem 
fiJe tua promitlis? ve! - : Idem fide jubés? vereonlra. 
Idem minus aslipulari potest, jdus non potest, Gaj. 
Inst. 3, r 12. ^— Au fig. : approuver qqn. ( assenliri ), 
se ranger de son avis ( ne se trouve que dans les deux 
ex. suiv. ) ; Aslipulari irato cousuli Iribunum j>lel>ci ? 
approuver la colère, s'associer à la colère du consul, 
Liv. 39, 5. Hellanicus quôsdam in jÉlolia Épiorum 
geiilis CC explere, ciii aslipulatur Damastes meino- 
raiis , etc., et Damastc vient confirmer son dire (d' Hel- 
lanicus ) par son témoignage, Plin. 7, 4*8, 49, § 104. 

astïtl, parf. d'aslo. 

a-stttûo (adst.), ûlus, ëre, v. a. [sVàiuo]^ peser, 

placer, mettre qqn ou qqche qqpart (très-rar. emui.; 

peut-être seulement dans les ex. suiv. ) : Junen\ an 

non jubés, nslitui aulas? patinas elui? ordonnes-ut ou 
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u ordonnes-tu pas qu'on mette les marmites ( sur le 
feu)? qu'on nettoie la vaisselle? Plaut. Capt. 4, 2, 
66. Conlînuo in genua aslituto pectus mtlii pedibus 
percutit, tout à coup, pendant que je suis agenouillé, 
elle me frappe de ses deux pieds la poitrine, id, Casin. 
5, 2, 49. Reum ad lecUim ( îegroti) asliluemus, Cic. 
Herenn. 3, 20. Die sequenli molîe matnlinus astituor, 
on m'attache à la meule, Appui. Met. 9. p. 0.11 , r. 
Ejnsque tribunal astituor, id. ib. 3, i3o. 

a-sio (adst.), slïti, sans sup., are, i, a>. n., être ou 
se tenir debout auprès de qqn ou de qqclic; se tenir ou 
s'arrêter près de; être présent, être là ( tres-fréq. ci 
très-classique); se constr. avec les prép. ad, in,aiitc, 
contra, supra, etc., avec le dat., l'ace, et Yahl. : 
« Àslilït illum locnni, et illo, et illi, et circa illum, » 
Prise, p. 11 Si, P. : Subulo quondam marinas propter 
astabat plagas , se tenait près du rivage de la mer, sut- 
la plage, Enn. dans Fest.p. 246. Si isle ibit, ilo ; sla- 
■bil, astalo simul, s' il marche, marche aussi ; s' il s' arrête, 
arrête-toi (auprès de lui), Plaut. Pseud. 3, 2, ^5. 
Cur ergo ante osliura pro ignoto alienoqueaslas, pour- 
quoi restes-tu planté défaut la porte, etc., id. Truc. 
1, 2, 72; de même id. Men. 4, 3, 2; huer, t, go; Virg. 
È.n. 3, i5o. Illico, iiUra limen astale illic, uL quiim 
extemplo 'vocem , Conlinuo exsilinlis, tenez-vous là, 
restez là, Plant. Most. 5, 1, 16. Atut mibiconfideuter 
contra astitit! id. Capt. 3, 5, 6. Poslquam illic hinc 
abiit, tu astas solus, Pseudole! id. Pseud. t, 4» 1; 
de même id. Bacch. 5, a, 16; Stich. 3, 2, n; Mil. 2, 

4, 5; 2, 5, 36; Pain, r, 2, 4g; 5, 4, 80, et passim. 
Adolescens, asta , atque audi, arrête-toi , cl écoute, id. 
Cist. 2, 3, 53; de même id. Epid. 1, 1, 6r; Most. 1, 
4, n. Palnuim video cum paire aslantem, Ter. 
Phorm. 4, 3, 2. Qurup Alexander in Sigeo ad Achillis 
t uranium aslitisset, s' étant arrêté près du tombeau 
d'Achille, Cic. Arch. 10, 24. Qui aslat iu conspeclu 
meo gêner, mon gendre qui se tient en ma présence, 
id. Catil. 4) 2 ; de même ^-'in campis, Tac. Ami. 2, 
17, cl passim. (Iris) Devolat et supra ca put aslilit, et 
s'arrête au-dessus de sa tête, Virg. jfân. 4) 70a, de 
même id. ib. 5, 10. Et nec opinant! Mors ad caput 
aslilit, Lucr. 3, 972. — Avec le datif : Alii portis su- 
blimibus astant, Virg. Mit. 12, i33. Quai ( hasta ) 
mediis ingenti annixa columuœ ÏEdibus astabat, id. 
ib. 12,93. Ubi tribuuali aslilit, in bunc inodum locu- 
lus est , dès qiCil se fut présenté devant le tribunal , 
Tac. Ann. r2, 37. A quodam nano aslanle mensre, 
qui se tenait- debout près de la table ( pour servir), 
Suel. Tib. 61 ; de même Martial. S, 56, i3. — Quod 
occursanlium populus le quoque, te inio maxime asia- 
te t , Plia. Paneg. 23 , 2. — Tum limine dïvae Astîlil 
et lali nequidquam voce precatuv, Stat. Theb. g, 607. 
— Aitfig. : Cerla quidem finis vilae morlalibns aslat, 
le terme fatal de la vie est placé devant tous les mor- 
tels, Lucr. 3, 109 1. Aussi : assister qqn par ses con- 
seils , lui prêter aide, assistance ( cf. assisto, assum ) ; 
Amant i supparasilor, hortor, asto, admoneo , gau- 
deo, etc., Plaut. Amph. 3, 4, 10. Gonlrivi diem, Dum 
aslo advocalus cuidam cognato meo, j'ai passé toute 
ta journée à assister, comme avocat, un demes parents, 
id. Cas. 3, 4j 4* — Poét., en parlant d'un objet qui 
subsiste encore, être là, subsister: Astanle ope Rarba- 
rica, Enn. dans Cic. Tusc. 3, 19, Virg. a dit dans ce 
même sens : Priami dum régna manebanl, JEn. 2, 22. 

2°) se tenir droit, debout (cf. ad , «° r — 1°) : 
Alloniti squamis aslantibùs liydri, les écailles dres- 
sées, hérissées, Vlrg. Gcorg. 3, 545. Phidias fecit 
Miaervani Athenis, quœ est in Parihenoue aslans, 
Plin. 34, 8, 19.i1" 1. 

Astoborras, 'AcToëoppaç', Joseph. Ant. 2, 5; 
1. q. Aslaboras. 

Astoilunnns Dens, Orell. laser. 1962. 

Astomi, 5runi, m,, v Aotou.gi (sans bouche), 
peuples indiens qu'un disait dépourms de bouche, 
Plin. 7, 2, 2. 

Astosabas,./. q. Aslasobas. 

T Astraba, œ,y. = àc-pâêv] (étrier ou arcon de 
la selle, ou) la Selle en bois , titre d'une comédie de 
Plaide, perdue en grande partie , cl dont l'authenticité 
citiir révoquée en doute même dans l'antiquité; voy. 
Oeil, il, 7 ; Non. p. 70: Varro, L. L. 6, 7, yi;Fcst. 

5. J\ SUB5CUUES, p. 245. 

Astrabc, Plin.; i. q. Casus. 

Astracanuniy Astracan , capitale du royaume 
de même nom dans la Russie Asiatique, sur une 
île du Wolga, à 10 m. au N.-O. de la mer Cas- 
uienne. 

A strœa , ;e , /. . >A «y-pa: ; a , déesse de la justice , 
qui. penaant l'âge, d'or, cheminait sur la terre et la 
Quitta la dernière de toutes les divinités , Ovid. Met. 
t. i'So ; Jitveti.6, ig;Senec. Oc/av. 42/,. — Constvllà- 
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lion au-dessus de la Vierge, Lucan. 9, 534; cf. Arat. 
Pliœn. 98. 

Astrœon; cf. As tenu m. 

AstrscaSy fleuve de Macédoine , se jette , à tra- 
vers le lac Lydias, en partie dans /'Axïus, en partie 
dans le Sin.Tbennaicus, et s'appelle auj. Vistrizza. 

AstrœuSj i, m., 'AGTpatoç, un des Titans, 
époux de l'Aurore, père des Vents, oui pour celte 
raison s'appellent astrœi fratres, Ovid. Met. 14, 545; 
cf. Cœs. Germait. Arat. io5; Hes. Theog. 37 S sq. 

-f Astrag^alTzontes 5 um, m. = àe>Tpaya).^ov - 
te;, les Joueurs de dés, enfants jouant aux dés, cé- 
lèbre tablean de Puljciète, Plin. 34, 8, 19, «° 2. 

f astragaliiSj î, ni. ^àffTpàyaXoç ( articulation, 
osselet) — 1°) dans V architecture — a) cercle en 
relief qui entoure le haut d'une colonne cl sert à l'or- 
ner, astragale, chapelet, Vitr. 3, 3. — l>) «j Les- 
bïus, astragale lesbien, c.~à-d. chapelet ou collier de 
perles, de fruits , rameau de fruits, de graines ou 
d'olives, sorte de feston d'architecture, id. 4j 6. — 
2°) astragale, plante léguminense, pois cliiche sauvage, 
Aslragalus Tinalicus Linn., Plin. 26, 8, 29. [ /. d'a- 
nal., astragale, talon, L. M. ] 

Astrag-on 5 i, Liv. 33, 18; Heu fortifié en Carie, 
non loin de Stratonicea. 

Astrag-as, Plin. 7, 2 (2); fleuve d'Kthiopie. 

* astralîs, e, adj. [ astrum ], concernant les astres, 
les constellations , astral : r^> f'ala, destins lus dans les 
astres, Augustin. Civ. Dei, 5, 7 fui. 

* a-strïiiig'ulo (adstr.), are, v. a., étrangler, sus- 
pendre, pendre qqn à qqchc : Filios astrangulalos 
misero inoiiis génère elidere, Min. Félix, c. 3o. 

•f AstrapCj es , f. = àsTparoj , l'Éclair, tableau 
d' 'A pelle, Plin. 35, 10, 36, n° 17. 

•f astrâpïas, œ, m. = àcrTpaTïïaç, pierre pré- 
cieuse noire dont le reflet est très-brillant ; elle a des 
rates lumineuses en croix au milieu , Plin. 37, ir, 73. 

■f- astrapoplcctns , a, um, adj. = àG-çanonl-/]- 
y.TÔç, frappé par les éclairs (sans foudre) : ^^ tecta , 
Sencc. Qu. Nat. 1, i5. 

Aslraptoii 5 onlis, m. AdTpdcTîTOîv, Fulgurant , 
nom d'esclave romain , Ins-cr, ap. Fabretù, p. 3, n° 9. 

Astrate^ PtoL; île sur la côte 4e la Troglodylice 
(iEiliiopia supra ^gyplum). 

* astreansj antis, adj., rayonnant, scintillant 
comme les étoiles, Marc. Cap. 8. p. 273; douteux. 

a-strepo ( adstr.), cre, v. n., bruire à , auprès de 
qqchc, faire du bruit a la vue ou à l'occasion de qqche 
( ne se trouve qu'après le siècle d'Auguste , le plus 
souvent dans Tacite ) : Totum marc iinmugït, omnes 
undique scopuli aslrepunt, Sencc. Hipp. 1027. Astre- 
pebal vulgus diversis incitamenlis : bi verberum notas, 

illi caiiilîem ex pro bran les , la foule ( des soldats), 

so}is l'impression de sentiments divers (ou : s' animant 
de diverses manières), répondait par des cris ( à ce dis- 
cours), Tac. Ann. 1, 18. Avec l'ace. : Ac plerique 
irritis precibus surdas principis a lires aslrepebant, 
faisaient retentir d'inutiles prières aux oreilles sourdes 
du prince, Plin. Paneg. 26 , 2. — Empl. aussi deux 
fuis comme v. act.: Uteadem astrepercut horlari , ex- 
horte ( les passants ) à répéter ses acclamations , Tac. 
h'ist. 4> 49 » 4? de même encore id. Ann. 2, 12. — 
2°) r^> alicui , comme acclamo , applaudir, approuver 
à grand bruit, accueillir ou encourager par des ac- 
clamations, par un murmure d'approbation , accla- 
mer : Aslrepebat hnic alacre vulgus, Tac. Ann. 11 , 
17. Ha?c dicenli aslreperc vulgus, id. ib. 12, 34. 
Vulgus, solilas adulationes edoctum, chmore et voci- 
bus aslrepebal , id. Hist. 2, go. 

astrïcte (adstr.), adv.; voy. astringo, Pa., à la fin. 

* astriciïo ( adslr. ), finis, / [ astringo], vertu, 
force astringente : Herba odoris lelri, gustus amari 
cum aslrictione, herbe d'une odeur repoussante , d'une 
saveur amère et astringente, Plin. 27, 10,29. 

* astrictûrïus (adst.), a, um, adj. [astringo], 
astringent, qui resserre : ( Paliuri ) folia astrictoriam 
vim babenl, Plin. 24, i3, 7I. 

asti ïc* us ( adstr. ), a, um ; voy. aslriugo, Pa, 
■f as tri en s, a, um, adj.= <x<7Tpixoç, relatif aux 
astres, aux étoiles; d'astre : Repente noctis circiler 
meridiem Qtiunt pictus acr fervidis laie ignibus Cœli 
choreasaslricas oslenderel, Varron, dans Non. 45i, 11. 
[astricus, \,m., sol en pierre, pavé, M. L.; de là 
en italien, lastrico ; en français, dire. ] 

* astrïtlo ( adslr. ), ëre, V n., siffler, bruire près 
de qqche .• Premil ( Tisiplioue ) aslridentibus livdris, 
Iutentatque fares, Stat. Theb. 11,494. 

astrïfer, èra, ërtitn, adj. [astrum fero], qui porte 
les astres, étoile (poét. et postérieur à Auguste) : As- 
Irïferos inclinai Juppiier axes, Stat. Theb. 8, 83. Nox 
simul astriferas prolerl mortalibus timbras, Val. Flacc. 
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6, 732. — 2°) placé parmi les astres, céleste, divin; 
Quem ( Timavum ) prius aslrifero Cyliarus ore bibii, 
Martial. 8, 28. 

* astrïfico, are, v. a. [astrum facio], produire, 
préparer, fabriquer des étoiles, des astres, les imiter 
artificiellement : Hanc mundo assimilem stupuit Tri- 
nacria tellus, Arcbimedea astrifleante manu, Marc. 
Cape II. 6, /;. 191. 

astrïficusj a, um, adj. [astrum, facio], qui pro- 
duit des étoiles, qui les fait paraître au ciet:SeÛ puruni 
astrificïs cœlum seandebat habenis Nox, revocans merso 
fuîgenlia sidéra Phœbo, Marc. Capell. 2 iu. 

astriger, ëra, ërum, adj. [ astrum gero ], étoile, 
constellé (poét. et postérieur à Auguste ) : Astrigcios 
Capnneus toilendus in axes, Stat. Theb. 10, 828; de 
même Claudian. Bell. Gel. 245. 

'astrïloqiius, a, um, adj. [aslrum, loquor ], qui 
parle des astres : Viliaque usiriIoqua3 prœfers coni- 
mcnla puellae, Marc. Capell. S, p. 273. 

" astrïlûCiiSy a, um, adj. [aslrum luceo ], bril- 
lant, et in celant, rayonnent comme un astre : Xliiricolic 
omnes, cunctique fluctigenœ, quam plurcE eliani as- 
triluci àssensere Divi, Marc. Capell. 9, 'mit. 

[astringfens^ entis, n. (astringo), astringent, re- 
mède astringent, styptique, L. M.] 

a-strïng-o (adstr.), înxi, ictum, ère,, 3. v. a., 
attacher, lier fortement à, serrer, presser contre ; rendre 
plus petit, plus étroit à force de serrer f de presser; 
cf. alligare : Abducite bunc Intro, alque aslrmgile ad 
columnam fortiter, et attachez-le solidement à une co- 
lonne, Plaut. Baccli. 4i 7» 25; de même Cic. Verr. 
i 3 4, 4 a « Aslringite isli subis vehementer manus, liez- 
lui fortement les mains, Plaut. Capt. 3, 5, 9. Vincii- 
lorum id est aplissinium.... quod ex se alque de iis 
qua: astringil quam maxume unurn efficit, Cic. Univ. 
k,fin. Sëu durât (calor) magis, et Venus aslringit 
bianles, les unit, les attache l'un à t autre, Virg. 
Georg. 1,91. Utque suum laqueis... Crus ubi commi- 
sit volucris, sensilque teneri, Plangilur ac trepidans 
aslringit vincula motu, et serre ses liens par ses mon- 
vements mêmes, Ovid. Met. 11, 73. Si laqueos fera, dum 
jadat, astringil, Scnec. De Ira, 3, 16.. Arlius alque he- 
dera procera aslringitur ilex, est' enlacé, serré, élreint 
par le lierre, Hor. Epod. i5, 5. Aspiee... Quam non 
aslriclo pcrcurratpulpila soceo,ûfÊc le brodequin non 
serré, lâche, poét., en parlant d'un style négligé, sans 
goût, id. Ep. 2, r, 174. Balleus baud Ouxos geramis 
aslrinxit amiclus, la ceinture ne serre pas sa robe ruis- 
selante de pierreries., Lucan. 2, 362 ; de même™ 
fronlem, froncer le sourcil, rider son front, Martini. 
11, 40 ; Senec. Ep. 106. <-*-> labra, serrer ou pincer les 
lèvres, Quint. Inst. 11, 3, Si.r^ frondem ferro, rendre 
plus court, tondre, élaguer le feuillage, Colum. 5, Q, 
17, et passim. De même .•^alvum, resserrer le -ventre, 
resserrer, constiper, être astringent ( opp. à solvere. 
relâcher; voy. ce mot), Cels. 1, 3; 2, 3o. — En par- 
lant du froid : resserrer, contracter ; geler : Utque 
ferunt imbies gelidis concrescere venus; Inde nives 
ficri, nivibus quoque molle rotalis Aslringi et spissa 
glomerari grandine corpus, Ovid. Met. g, 222; de 
même id. Trist. 3, 4, 48; Pont. 3, 3, 26. Venlis gla- 
cies astricla pependil, id. Met. r, 120. Siatiuers Scy- 
Ibias aslringens Eosporos undas, glaçant les eaux de 
Scythie ; de même Lucan. 5, 436; de même Curt. 7, 
3 ; S, 4- E>c là aussi : rendre plus froid, rafraîchir . 
Si natave lalius aut tepidius velis, iu area pisciua est, 
in proximo puteus, ex quo possis rursus aslringi, si 
pœuiteal teporis, où tu peux te rafraîchir, si la tem- 
pérature tiède te fatigue, Plin. Ep. 5, 6, 25. Reinissum 
corpus aslringas lîrevi Sàlone, qui ferrum gelât, Mar- 
tial. 1, 5o, 11. (Selon Varron, on dit aussi au par/., 
dans le sens passif aslrinxi pour aslrictus suni : 
« Quumque, a cœno et piandeo et polo, et cœnalns 
sum et prausus sum et potus sum dicamus, et ab as- 
trîngor tamen et exlergeor et lavor, aslrinxi et exlersi 
ellavi dicimus, u Varro L. L.frgm.; de même Gcll. 
2, 25, 7. ) (Nous disons de même : je gèle, pour: je suis 
gelé). En parlant des couleurs : polir, perdre de son 
éclat : Ha permixtis viribus alterum altéra excitaluv, 
aut aslringitur, Plin. g, 3S, 62 ( diff. de alligare, qui 
se trouve un peu auparavant; voy. alligo, «°2, à la fin). 
— S'emploie aussi en parlant d'un goût âpre, acerbe : 
Radix glycysides guslu aslringit, la racine est âpre an 
goût, Plin. 27, io, 60. 

2°) auftg. ; contracter, resserrer, rendre plus étroit, 
borner ; attacher, lier, obliger ; astreindre, assujettir: 
Ubi affinitalem inter nos noslram astrinxeris, quand 
tu auras contracte cette alliance avec nous, Plaut. 
Trin. 3, 2, 7 3. Vellem suscepisses juvenem regen- 
dum. Pater enim, nimis indulgens, quidquid ego as- 
lrinxi relaxât , car le père trop indulgent relâche tout 


ASTR 


ASTR 


ASTU 


a63 


te que j'ai serré, c.-à-d. lâche en toute occasion la 
IriJe que j'ai serrée, Cic. AU. io, 6;- de même ~ 
3iores discipliné severilate, empêcher le débordement 
des mœurs par une discipline, sévère. Quint. Inst. ?., 
2) 4, Spald. Nnllum viiiculuni ad aslringeudam fideni 
urrejuraudo majores arlius esse voluerant , ont -voulu 
qu'il n'y eût point de lien plus étroit que le serment 
pour enchaîner la fidélité (ou : la parole), Cic. Off. 
3, Zi- r cf. Ter. Eun. i, 2, s3; de même Suet. Cœs. 
84- Hujus lanli officii servitulem uslriugebani lesli- 
mouio sempilenio , j'assurais par un monument éter- 
nel tobligation résultant d'un service aussi grand , 
Cic. Plane. 3o,fin. Wund. Religîone devincluni asti îc- 
tummie, id. Verr. 2, 4, 42 ; de même ^ lege, être 
tenu, enchaîné par une loi, id. Cluent. 5 7 ; Brut, io; 
Ou. Fr. i, i, 3. r^j voluptatibus, id. Parad. i. <-o 
suisconditianibiis, soumettre qqn à ses conditions, id. 
Quint. 5. t^j nécessitais, enchaîner par la nécessité, 
id. N. D. i, 7. ^ ôrationem nuraeris, mettre du 
nombre dans le style, f 'astreindre au nombre, au 
rhylhme, id. De Or. 3, 44> et beauc-. d'autres. Asiringi 
sacris, être tenu à la conservation des sacrifices , être 
astreint aux sacrifices (par héritage), id. Leg. 2, 19. 
liions regio, quae parsiraonia aslringeret mïïiles, pays 
pauvre, qui imposait des privations aux soldats, Liv. 
3q 1. Ut in nosterum ipse ad eamdem lemperanliam 
aslnngerer, pour m astreindre désormais moi-même a 
la même tempérance, Plin. Ep. 7, i, fin. Ul se i|»i 
hommes ad servitulem juris aslringerent, à se sou- 
mettre volontairement au joug des lois, Quint. Itist. 
2, 16, 9. I1I& servitus ad cerla se verba aslringendi, 
cette. servitude de s'assujettir à certains termes, id. th. 
7, 3, 16. Milites ad cerlam stipendiorum formulant 
aslrinxit, il détermina pour les soldats le temps du 
service, Suet. Aug. 49. Commeatum ad cerlam formu- 
iam aslrictimi , les bagages dont la nature et le poids 
ont été déterminés, id. Tib. iS. Tu ne egû jurabo 
qurevis libi nnmina, meque Aslringam verbis in sacra 
jura luis, et je me lierai par le serment que tu m'impo- 
seras, Ovid. Her. 16, 320. Te mihi composilis, si 
qtiid lamen cghnus arle, Aslrinxit verbis ingeniosus 
Amoi'j id. ih. 20, 28. ■ — Ut ipsum sese et illum furli 
aslringeret, à se rendre coupables tous les deux d'un 
vol, Plant. Rud. 4, 7, 34. Homo furli sese aslringel, 
Pœti. 3, 4, 27. Magno scelere se aslringere, commettre 
un grand crime, en assumer la responsabilité, Cic. Phil. 
4,4. 9. Quis fuit qui... non se, si eum audiret, scelere 
asiringi aibilraretur, id. Sest. 5o, fin.; de même id. 
Suii 29, 81 ; peut-être aussi Pis. Z$,fiu. — En parlant 
d'un raisonnement ou d'un discours : abréger, résu- 
mer, resserrer, présenter d'une manière serrée, con- 
cise : Sic/ici breviter aslFingere soient argumenla, les 
stoïciens ont coutume de serrer leurs arguments, de les 
présenter sous une forme concise , Cic. Tusc. 3, G, fin. 
[cf. ib. io, 22 ; Hrec sic dicuiiliir a stoicis, conclu - 
duiiturqiie conlorlius). Artius astringï ralio non po- 
li'sl, le raisonnement ne saurait être plus serré , id. 
Fat. 14. FacJlîus in iis simplicînsqiie judîcium qurc 
replenda vcl dejicîenda sunl ( in oralione) : premere 
vero tumeniia, humilia exlollere, luxuriantia aslrin- 
£cre, etc., réduire, resserrer ce qui est luxuriant, 
Quint. Inst. io, 4, 1, Frotsch. — De là 

astrictus (adstr. ), a, um, Pa., serré, tendu, roide, 
étroit: Limen ëstriclum , seuil fermé, Ovid. Am. 3, 1, 
5o. Alviis fusior ant astrielior, ventre relâché ou con- 
stipé, Cels. i, 3. Corpus astrictnni, /. c. al vus dura, 
même sign. id. 3, 6, Genus morbi astriclum , consti- 
pation, id. i t praf Polygala palmi aïtitudinem petit, 
in caule summo foliis lunticulœ, gustu astricto, d'un 
goût âpre, acerbe, astringent, Plin. 27, 12, 96. — 
2' : au fig. a ) serré, strict , parcimonieux , chiche, 
mesquin, ladre (ne s'empl. probald. dans ce sens que 
d< puis ta période d'Auguste): Qure te Astriclusplorcl 
aupe dédisse pa ter, Prop. 2, 23, r8. Prœcipuiis aslricli 
»>ons auclor Vespasiantis fuit, Tac, Ann. 3, 55. 
Astnctaparsimonïn, Jusf. 44, 2. — h) en parlant du 
s ptt- : étroitement enchaîné, serré, précis, concis, 
*vf(opp. àremissus): Dialeclica quasi contracla et 
aslncla eloqiientia pulanda est, Cic. Brut, go, 3o 9 . 
*wl>onimaslririacompreliensio,/V. ib. 9 5, /fa. Est 
«nmumlimus oralori poêla, nnmeris aslricliorpaullo, 
^n»oriim autem îicentia liberior, etc., le poète se rap- 
!>rocl,c de l'orateur ; s'il est un peu plus esclave de la 
iicsttre, il C5l ainsi plus libre dans l'emploi des exprès- 
mus, td. /)e Or. 1, 16, 7 o. (Hisirio) aslriclns ceri: 



™ ; f*ievemcnt. avec précision, concision, Cic. De Or. 
_ 1 *u, 20; 3. 18, io. — Le sunerl. ne se rencontre pas, 


pas. 


•f astnoSj ii,_/i; dans Isid. Orig. 16, i3, 7 : asirion, 
ii , n. j àc-rr,p] , pierre précieuse crystalloîde de l'Inde, 
regardée par les uns comme l'espèce blanchâtre du sa- 
phir étoile, par d'autres comme notre ad ulaire , Plin. 
37, 9, 48; Isid. I. c. 

_* astrï-soims, a, mn, adj. [astrum sono], qui 
produit du bruit au moyeu des astres : r^ Jnppiler, 
Marc. Capell. g, p. 3o8. 

asirites; voy. asleria. 

Astrizza? cf. Asperosa. 

Astroarche^ es, f., AcTpoap^T], déesse des 
étoiles, divinité phénicienne , Marc. Capell. 8,/;. 2^3. 

•f astrôbolosj i, / [à<jTf\p, fi&Xtû], pierre pré- 
dense, selon les uns, l'œil-de-chat , selon d'autres, la 
chalcédoine , Plin. 37, 9, 5o. 

f astroïies, œ, m. = à0TpocTYjç, pierre précieuse, 
inconnue auj., et qui avait une vertu magique, Plin, 

3;, 9' 49-^ w 

Y astrôlog^ïa, aï, f. = àdTpoXoyta, astronomie 
(usité dans le siècle classique pour le terme postérieur 
iislionomia ; il ne fut exclusivement employé dans le 
sens d'astrologie que dans la latinité postérieure , 
Hicron. adv. Pelag. 1, 8; cf. Isid. 8, g) f Cic. Divin. 
2, ta; De Or. 1, 16; Off. 1, 6 ; Plin. 7, 56, 5 7 . Ccst 
aussi le titre d'un ouvrage sur l'astronomie : Hujus 
quoque (s.-ent. Hesiodi ) nomine exslàt Astrologia, 
Plin. r 8, 25, 57. 

-f- astrolôg-ns 5 i, m. = àcrTpo^oyoç — 1°) astro- 
nome (mot classique pour le t. postérieur aslronomus; 
voy. tart. précéd. ) : Si apud antiquos non magna? 
dijMiilatis pecus essel, in cœlo describendo astrologi 
non appellasseut eoi'um vocabulis signa, etc., les astro- 
nomes , en décrivant le ciel, n'auraient pas donné des 
noms d'animaux aux astres, etc., Varro, Ii. R. 2, 1, 7 ; 
de même id. ib. 2, 3, 7 ; Cic. Divin. 2, 42; et dans un 
plaisant jeu de mots : Qiife quum cognovissel (Terres), 
novus astrologus, qui non tam cœli ralionem quaiu 
crelali argenti duceret, etc., Verres, astronome d'une 
nouvelle espèce , qui tenait moins compte du ciel que de 
l'argent ciselé, id. Verr. 2, 2, 52, — 2°) astrologue. 
Déjà cmpl. dans ce sens par Ennitts : Non habeo nafici 
Marsum augniem, non vicanos haruspices , non de 
circo astrologos, etc., dans Cic. Divin, i, 58 ; et de 
même Cic. ib. 1, 6; 3g; Fam. 6, 6; Juven. 6, 554; 
S net. Ner. 36. 

Astron, Plin. 5, 3o (3a) ; fleuve de Mysie , sur les 
frontières de la T/oade. 

•f as*rÔxiÔniïa 3 te,f. = à(7Tpovojj.fa, astronomie, 
Scnec. Ep, g5; Petron. Sat. 88, 5; Macrob. Somn. 
Scîpion. 2, 4; Augustin. Civ. Dei , t8, 3g. 

■j- astrônôiaïcus, a, uni, adj. = àGTpovofuxo:, 
astronomique : Astronomica, oi'tim, n., les Astrono- 
miques, titre d'un poème non entièrement achevé de 
Manilius ; de même: Poêlicôn Aslronomicon libii II, 
ti're d'un écrit de Hyg'uius, 

*f astronomuS) i , m. = àc>Tpov6(;-oç, astronome, 
Fi r mie. Math. 5, i3. 

« ASTROSUS ab aslro diclus, quasi malo sidere 
natus, » né sous une mauvaise étoile, Isid. Orig. 10, i3. 

astructïo (adslr. ), ônis,/. [aslruo] (ne se trouve 
que dans Capella). — 1°) addition d'une preuve, 
preuves, arguments , Marc. Capell. 5, p. 149- — 
2") composition : 00 melica , composition musicale, id. 

9>/ ; - 3 J 4. 

* astructor (adslr.), Ôris, m. [astruo], dialec- 
ticien habile, qui produit ses preuves et les groupe 
arec art, Venant. De Vita Mari. 2, fin. 

•j- astFïllU.5 'i, //. = acrTpov, astre, constellation 
(poêt. ou dans la prose élevée.) : Eccc Dionœî processil 
Ca;saris aslrum , voici que paraît l'astre de César, du 
petit-fils de Vénus, Virg. Ecl. 9, 47 ; de même id. Mn. 
4, 352; 5, 838; 8, 5go ; Ovid\ Met. 1, 73; ir/389; 
Hor. Od. 3, 21, 24; 3, 27, 3i; Epod. 16, 53; Ep. 
2 ; 2, 187 ; Prop. 2, 32, 5o ; 3, 16, r5; Martial. 8, 21, 
et pass.; Cic. Rep. 6, 22 ; 2, 5, 10 ; N. D. 2, 46 ; 3, 1.4. 
extrem.; Tusc. 1, 25; Univ. 9, extrem., 12, et pass'un. 
-= — 2°) au fig. a.) élévation : Turris educta sub aslra, 
tour dont le sommet s'élève jusqu'aux astres, Virg. 
j£n. 2, 460. Mous ibi verticibus petit arduus aslra 
duobus, Ovid. Met. 1, 3 16, et pass. — b) le ciel al 
C immortalité de la gloire qui s'y rattache: Sic itur ad 
aslra, c'est ainsi qu'on s'élève jusqu'aux astres, qu'on 
va au ciel, à l'immortalité, l'irg. -En.Q, 64 r. Quem.... 
Quadrijugo cnrni radian libns inttilit aslris, Ovid. Met. 
9, 272; de même id. ib. i5, 846. Daphnim ad aslra 
feremus, Virg. Ed. 5, 52, Et vires animumque mo- 
resque Aureos educit in astia, Hor. Od. 4, 2, 23. Ah- 
seuLem ruslicus urbem Tollil ad aslra, élève jusqu'au 
ciel, porte aux nues , c.-a-d. faute le séjour de la fille, 
id. Sat. 2, 7/29, cl autres. Aller tuus familiaris, Hor- 
lalus, quam plena manu, quam ingénue, quam omette 


nostras laudes in aslra suslnlit, nous a portés aux nues, 
Cic. Att. 2, 25 (cf. l'opp. decîdere ex aslris, i. e. 
.summam gloriam perdere : Quia déciderai ex aslris, 
lapsus quam progressif potius videbalur, tomber du 
ciel, c.-à-d. perdre toute sa gloire , déchoir de sa re- 
nommée, id ib. 2, 21, 4)- 

a-striio (adstr.), uxi, uctuni, ère, 3. v. a., ajouter, 
élever, bâtir, construire auprès de qqche, appuyer une 
construction contre une autre (le plus souvent en prose 
et postérieurement au siècle d'Auguste ; ne se trouve 
pas du tout dans Cicèron) : Quum veleri aslrujltir re- 
cens œdificîum , quand on construit un bâtiment nou- 
veau à coté de l'ancien, Colum. i, 5, fin. Aslructos 
morientum calcal acervos, des monceaux de mourants 
entassés , Ovid. Met. 5, 88. Hœ mihi causas ulrique 
(villœ) quae désuni aslrueiidi, Plin. Ep. 9,7,////. 
Sicut ante secunda fortuna Ilaliae Siciliœque imperium 
et lot de Romanis victorias aslruxerat , ita nunc ad- 
versa destruens quœ cunmlaveral , etc., de même qu'au- 
paravant la fortune dans sa faveur avait augmenté sa 
puissance en Italie et en Sicile et accumulé victoire sur 
■victoire sur les Romains , ainsi, etc., Jus t. 23, 3. r^, 
médicament uni, Scr'tbon. Comp. 227. 

2°) en gén., ajouter, adjoindre : Jam molite anî- 
nuim , qui duret, et astrue formie, Ovid. A. A. 2, 119, 
Yiclus ab eo Pharnaces vix quidquam gloriœ ejtis 
aslruxit, sa victoire sur Pharnace /l'ajouta que peu 
de chose à sa gloire, Vell. 2, 55. Quœrente eo quid 
astrui magnificenliœ posset, comme il demandait ce 
qu'on pourrait ajouter à tant de magnificence, Plin, 
9, 35, 58; de même r^ dignitati, ajouter à la dignité, 
Plin. Ep. 3, 2, 5. r^j famœ, id. ib. 4, 17, 7. <~^> felici- 
tali, id. Pancg. 74, 2. ^ alicui laudeni, ajouter à la 
gloire de qqn , id. ib. 46, 8. r^j nobililatem ac decus, 
Tac. Hist. 1, 78. Quid aliud astruere Fortuna poterat? 
que pouvait encore ajouter la fortune à tant de prospé- 
rités ? id. Agr. 44- Astruit audilis.... pavor, la peur 
exagère ce que l'oreille perçoit, SU. 4, 8. — Ul quai 
Ntrûni falsus astruit scriptor, attribue à Néron (altri- 
buit) Martial. 3, 20. Ut Livium quoquft priorum 
aelali astruas (aunumeres) , pour ajouter Tile-Live à 
la liste des anciens, Vell. r, 17. 

3°) même sign. que inslruere, munir, pourvoir, 
garnir, fortifier de qqche : Hanc insuper conlignalio- 
nem, quantum lêctum plutei ac vinearum passum est, 
laterculo astruxei'tint, par-dessus ce plancher ils élevè- 
rent le mur de briques; litt. ils munirent ce plancher 
du mur de briques , Cœs. B. C. 2, 9. Au fig. : Genlis 
levissimos falsis criminibus aslruxit, monilos tum dé- 
muni ea déferre, quum ipse jnssisseï, // les chargea de 
fausses accusations , c.-à-d. tl leur donna ses instruc- 
tions pour qu'ils fuissent accuser faussement , etc., 
Curt. 10, r. 

g^p^ La signif. ^'affirmare, indiquée par Agrozt. 
p. 2268, P. et par Beda,p. 2334, ib.) ne se trouve dans 
aucun auteur : car dans Pline, 12, j8, 41, au lieu de 
astruxerunt que portent qques manuscrits , il faut lire, 
plus correctement , avec d'autres , asseverant; voy. SU- 


tg sur ce passage. 


f astu (asly, Vitr. 8,3; y^prœf.) n., Indécl. = âaxu, 
la ville et particul. Athènes ( comme IJrbs se dit xa-c* 
itoyff} pour Rome) : Omnes qui arcem asluque acco- 
lunt cives, Att. dans Non. 4, 33o. An in aslu venil? 
Ter. Eun. 5, 6, 17. Ut veslri Attici, prinsqnam The- 
seus eos demigrare ex agris, et in aslu, quod appel- 
îalur, omnes se cou ferre jussit , Cic. Leg. 2, 2, fin.; de 
même Ncp. Them. 4; Alc'ib. 6. 
. astuïa; voy. assula. 

astnlosusj a, um pour assnlosus (aslula), d'é- 
clats de bois, de copeaux, Marc. Empir. Medicam. 
suhfin.; cf. Plin. 16, 12 (?.3). 

a-stûpco (adst.), ëre,-y. />. , s'étonner de qqche ou au- 
près de qqche, rester itupéfail à la vue de qqche; foir, 
regarder qqche avec élonnemenl , avec surprise (empl. 
rar. et le plus souvent en poésie; ne se trouve peut-être 
pas avant la période d'Auguste) : Aslupel ipse sibi, il est 
étonné de lui-même, Ovid. Met. 3, 418. Cui fida ma- 
lins proceresque socerque Aslupel oranli , Stat. Theb. 
3, 406, Non le pudet quisquis diviliis astupes? n'as-tu 
pas honte, toi qui demeures émerveillé devant des ri- 
chesses? Senec. Tranq. Vit. 8; de même aussi Sidon. 
Ep. 5,5. — En parlant de choses inanimées : Tum 
stériles luci possessaque Manibus arva Et ferrugineirn 
nemtis astupet, Stat. Theb. 2, i3. 

1. astur, tiris, m., espèce d'autour, Firm. Math. 
5, 1, fin. 

2. Astur, liris, m., relatif à ta province Asluna, 
dans /'Hispania Tarraconensis, asturien ; et, pris suvst., 
l'Asturicn : r^ equus, Martial. 14, i gy ; voy. Asturcj. 
r-^j exercïttis, Sjl. r, 202. Relliger Astur, id, rî, 
74S. Aslurum regio, Plin. 4, ->.o } 3',, Cantabn rf. 
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Aslurci v.vlidissiitiïe génies, Flor. 4, l *i,^ et 

JLStuA-f. uns,, frt.-, un des composions d'Enée, Eirg. 
JÈn. îûj r3o é/ iSj , , 

Astura, ïe> "Aarupa, — 1 G ) m.» /««'« * Asturic, 
Flor. 4, ii, 54- — 2°) ?«• comme fleuve, et f. comme 
fie et ville du Laiium, dans le voisinage de laquelle 
Cicéron avait une villa, Cic. Ait. 12, 4<>i Fam - P: 
19 ; Liv. S, i3 ; Plin. 3, 5, 9, § 5 7 ; cf. Mann. Ital. 1, 
620 ; ci-dessous cl les articles spéciaux. 

Asi-ûra 5 œ, m., Liv. S, i3 ; Jto*.; Sloras, ôStopaç, 
,SV/yï_£. 5, /j, a3a; Slura. i?erf.; /«f/7 /?em'e c/iea les 
Volsques , dans le Latin m. 

Astura., Plin. 3, 5; 'Acrvpa, Plularch.; île, au 
S. de l'embouchure du Tibre, non loin d'An lium, à 
l'embouchure du fleivc Astur.a; auj. la Slura ; Cicéron 
y avait une maison de campagne ( cf. Cic. '6, Epist. 
20, i3; Allie. Epist. 26; 12, .£/'«'. rg ), que Sen>. ad 
Virgil. JEn. 7, t. Soi, appelle J slura. 

Astura, Flor. 4, 12; Asturica, Ows.fftenve dans 
les Aslurics, près «/'Asturica Augusla; auj. Puerto. 

Astura 3 lieu du Noricum. 

AsturcOj ônisj m. [Aslur], citerai d'Asluric, 
haqitence, coursier ; les chevaux- a? Astur'ie étaient re- 
nommés pour la grâce de leurs mouvements {cf. l' épi- 
gramme de Martial, ifi, 199, et SU. 3, 336), Cic. 
Bcreun. 4, 00; Senec. Ep. 81; Plin. S, 4a; 67; Suc t. 
A 7 er. 46'; Vcgct. 2, 
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28, 3 7. Appliqué aussi à d'aut'es 
chevaux de même qualité: Aslurco Macédoniens, Pe- 
tron. Sat. 86. 

A§t«res, iïlela; Flor.; peuple dans /'Hispania 
Tarracon., était borné à l'È. par les Canlabri , au N: 
par la mer et par les Lucenses , à ï'O. par /e.ç Callaici , 
au S. par les Yaccœi ; il s'établit plus tard dans la 
partie E. des Asturics , dans le nord du roy. de Léon 
et de la Paleneia, Les Romains le divisaient en AsUires 
Auguslâm (auj. Léon), et en AsUires Trausmonlani 
(où était le Lucus Asturum, auj. Ôviedo); cf Aslur 
Trànsmontauus , Orelli laser. i5^. 

Astargias cf. Asturica Auguste* 

Asturiâ, Plin. 4, 20; Inscript, ap. Grnter.; Âslu- 
Âca, s.-ent. Regio , Cell.; laprov. espagnole des Astu- 
rics, limitée à CE. par la Biscaye, au N. par la mer, 
à l'O. par la Galice, ou S. par la Vieille- Cas tille et 
Léon. Lœs Romains estimaient déjà ses mines d'or et 
ses chevaux. Asttir, UTh } suùst. etadj.;r^> equus, Mar- 
tial. — Asturicus, adj.: Plin.; >. il. liai.; Liv, 

Asturianij peuple de /'Africa ïnlerïor. 

Asturica; cf Asluria. 

AstcLPÎeâ Angusta, s AGrovpiy.u. AvyoÛGra , 
Ptol.; Colonia Asluiiea Arriakur Augusla , médaille du 
siècle d r Auguste; Asluiiea, Orelli lnscr. i56, 778, 
333i. Astul'gia, ville des Astures (selon Ptol., ville 
des Aniaci ), dans /'Hispania Tarraccon., au S:~Ô. de 
Legio Seplima Gemina, au S.-É. ^'Interaniniurrj \ auj. 
Astorga, sur leTuerto , roy. de Léon. Asiuricensïs , é, 
Inscript, ap. Grul., et dp. Orell. 1688. 

Asturicani , Plot.; peuple scythique dans la Sar- 
malia Asiatica, entre les psessii et les Zîuchi. 

Asturïcns, a, um, adj. [Asluria], asturhn , 
d'Asturie : r^> gens, Plin. 8, 42, 67 ; Si/. 16, 584. 

1. astufij a, uni ,- adj.; voy. asûitus. 

2. astuSj ûs, m. [pour FêtymoL voy. .asiiilùs], 
origin., dextérité, adresse, habileté, finesse (voy. 
aslulus et aslutia), de là, en mauvaise pari, ruse (con- 
sidérée comme acte isolé (une ruse), tandis ^f/eastn- 
lia désigne la ruse, V astuce, la fourberie, comme 
qualité permanente. ( Jusqu'après la période d'An- 
guste, on ne trouve que asln, cmpl. comme abl. adver- 
bial; cf. Fesî.p. 5, et Prise, p. roi 2, P.) : Nam doli 
non doli snnt , nisi aslu coins, fa ruse n'est plus Ui 
ruse, si on ne la conduit finement '', Plaut-, Capt. i\ i, 
3o. Sedulaslu sum aggressns ad cas! comme je m'y 
suis pris finement avec elles.' id. Pœn. 5, 4, 53; de 
même id. Trin. 4, 2, 123 ; Epid. 4, i, 19; Tac. Ann. 
a, 64. lia docte alque astu iilias qureril suas, Plaut. 
Pœn, prol. 111. Si. non aslu jirovidentur, si nous ne 
trouvons pas quelque bonne ruse pour l'empêcher, Ter. 
Andr. i,,3, 31 Quod si aslu rem tiaclaviû. Quamam 
et cjuam veram laudem capiet Parmeno , s'il a mené 
iajjaïre adroitement , id. Eun, 5, 4, 2. tlb'i se nullo 
jaiu-cursu evadere p.ngnœ Posse... ceniit Consilio vei- 
Sîiie dolos fugi-essus et aslu Incipit hœc, etc., Firg. 
Jeu. 11, 704. Inde Mâgo jjrocul irifensarn cohlenderat 
haslam. Ille aslu subîl, etc., id. ib. 10, 522. —Non 
ars aui asLus belli vel dextëra deerat, SU. ilT, 32". Aslus 
Jioslium in perniciem ipsis vertebat,./a ruse des enne- 
mis tournait à leur propre désavantage, Tac. Ann. 
2. 20, Non Agrippinœ, sed 'Keroni cupllûm id, ejus- 
tleiiique lî.berlée astu disjeclura, id. ' ib. 14,2. Ulixem 
hêIu ÉimilUmo vicit, par une ruse toute semblable, 
Pciron. Sàt. 97. Oratio, qua? aslû carel , pondi-rê rriodo 
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et iinpuïsu pi« i LÏalui , ) un langage dépourvu d'artifice 
sans ruse ni détour, Quintil. Inst. 9, r, 20. XJlixes.,.. \ 
neclil peclore astus caîlidos , Senec. Troad. Saj. Wun'e 1 
advoca astus^ anime, niinc fraudes , dolos, Nunc lolum 
Ulixem, id. ib. 618. Cessent mordaces oblïqui carminis 
aslus, Stat. Silv. 1, 2j 27. Quod furandi sollerlia et 
assuettido acueret affirmaretque animos j adolesc'enlium 
et ad insidiai'iim aslus et ad vigilàndi toVerahliam, etc., 
Gell. rr, i8j 17. 

astute, adv.; voy. aslulus. 

astiïtïa, œ,/., qualité de /'aslulus, origin. (comme 
acumen, dolus et autres sembl.), adresse, habileté , 
dextérité, finesse: ( Quibus feris) Abest ad praecaveil- 
dum inteliigendi aslutia, P.acuv. dans Cic. Fin. 5, 11, 
. 3x. Mais. H fut de bonne heure employé en mauvaise 
part: habitude de ruser,, de tromper, ruse, astuce i 
fourberie, artifice (diffi de aslus; voy. ce mot ; le plus 
souvent empl. avant lu période classique et dans la pé- 
riode cicéroJiiejme; plus lard il fut remplacé par aslus; 
voy. ce mol) : Jnest spes nobis in hac aslutiâ , j'ai 
bon espoir en, notre adresse, Plaut. Capt. 2, 1, 5g; 
de même id. ib, 3, 3, 10; 3, 4, 'j ; Epid. 3, 2, 27 ; 
Mil. gl. 2, 2, 82. Ôpus est lûa Mibi ad banc rem 
exprompia memoria alque astulîa > fai besoin dans 
cette affaire que tu déploies et ta présence d'esprit et 
ton adresse, Ter. Andr. 4, 3, 8 ; de même id. Heattt. 
.'i, 3, 32. Quod si aul conOdens aslutia aul callida essel 
audacia , vix ullo obsisli modo poBsel , si -l'astuce était 
audacieuse ou l'audace asiuçieuse , il sciait difficile de 
résiste); Cic. Cluenl. 65, i83. Quœ lâmen ego omnia 
in repelenda àmiciiia Uia non asluïia quadam-, sed ali- 
qna potins sapientia seentus sunr, ïd. Fqm. 3, 10, 9. 
— Empl. attssi au plur. : în l'éjrionem aslutiarum 
tnearum te mduco, je i introduis dans ta région de 
mes subtilités, Plaut. Mil. gl. 2, .2, 78; de même id. 


Epid. 3, 2, 3g ; Ter. Andr. 3, 4, 2a, Do/iat., Cic. Offi 
3, 17, 68 et 71 ; Sali. Cal'tl, 26, 3; Tac. Jinn. i3, 

3S - • -. . 

* astCitîîlus, a, uni, adj., diitihr. [aslulus], un 

peu rusé, un peu astucieux (firiel oufinoï) : Nec tamen 
asiutulœ anus ■ mil vinos ôoilos cffiLgere jiotiii, Appui. 
Mc(. 6j p. 184, 29. ^ 

astutus^ a, uni, adj. [forme allongée de la forme 
antérieure au siècle classique aslus, a, ura, comme ver- 
sulus de versus, cinclulus de ciuctus, aclîitum de actus ; 
asius lui-même parait être le partie, du verbe inusité 
asco, ère (comme paslus de pasco, mislus de misceo), 
= àaz.Éto, par conséq. il signifie pvopr-, excï'cê, ha- 
bile, expérimenté dans qqche, comme versuïus, de ver- 
lei'e, qui sait se i"etourner, délié, fécond en expédients'] , 
adroit, habile; accort , avisé, ou plus souvent (cf astu- 
lia ) eu mauvaise part: rusé, astucieux, fourbe , arti- 
ficieux, malicieux : — A. 1 ) forme antérieure au siècle 
classique aslus, a, um : ISisi ut asla ingenium lin^ua 
laudem . Alt. dans Non. j, 04» 7- B) forme classique : 
Malus, callidus, asluluS admodum, Plaut. Àmplt. 1, 


r, 112; ae même id. Asiu. 3, 2, rg. "Nec falIacJam 


Astuliorem uïlus feeït poeta , jamais poète n'a inventé 
artifice plus adroit, id. Cas'tn. 5, 1,7. Êgo me non 
lam astuium', neque iia perspicacern esse, id scio, Ter. 
îîeaut. 5, 1, 1 ; de même id. Ad. 2,2, i3. Tta fiet ut 
lua ista ralio exislimelur aslula, meum bôc consilium 
necessavium , Gic. T'err. r, n, fin. (Oralio pbiloso- 
pborum) nibil iratum babet, 11ib.il invîdum, nibil 
alrox, nibil mîrabile, nibil aslulum, rien d'artificieux, 
id. Or. 19, 64. Hoc celandi genus esl bominis non 
aperli, non simplicis, non ingenuï, non jusli , non 
viri boni; versuti potins, obscuri, asluti, fallacis, etc., 
mais d'un homme retors, dissimulé, rusé, trompeur, etc., 
id. Offi 3, iZ } fin. Aslula et ingeniosa solJerlia, indus- 
trie ingénieuse et avisée, Plin. 36, 26, 66. Gens non 
ashita, nec callida, nation simple et sans artifice, Tac. 
Germ. 22 et beauc. d'autres. Pro bene sano Ac non 
incaulcrficlum aslulumque vocamus, Ilor. Sat. i, 3, 
62, et d'autres. Compar. : Quod si qui me aslutiorem 
ïingii ,1 Cic. Fam. 3, S, 6. — * Superl. Augustin. Civit. 
Dei , 21, 6. — Adv. Plaut. Truc. 2, 5, 10; Cist. 4, 
2, 26, cl pass.; Ter. Êun. 3, 3, 3; id.Phorm. 5, 7, 70; 
Cic. Alt. 10, 6; Mallius dans Cic. Fam. n, 28, cl 

beauc. d'autres. — Compar. Yarro, L. L. 10, r. 

Superl. Gell. i'S, 4, 10; iMclant. 1, 22; Augustin. 
Civit: Dei , 19, 5. 

As (nia, Ptol.;. Bobénhusa , la petite ville de Bo- 
benhausen , dans le Wetlerau, près de Francfort sur 
le Main. 

asty.;Voj-. aslu. 

■^ st Zl' l 'J' Àsl "' As'Lycus (Aslicus), adj., Sueton. 

Astyâges, is, m., 'Actuk-jt^, Astyage, roi de 
Médie , père de Mandane, grand-père de C) rus, dé- 
trôné par celui-ci, Cic. Dh. 1, 4g,' 112; Justin. 1, 
sq. — Compagnon de Phinêe, qui, d'après Ovide, 


gensj peuple de k 
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Mèium. o. i'<>3. fut pétrifié par Persée avec lu tête. <ft 

Méduse. , ,■■.-.... 

Astj'auax^ acUs, >n.j tAirTuàv&| '(ace. gr\ Astja- 
nacLâj Firg. 'Mn. 2, 457 * ÏÏjgin.Pdb'. 109; Mqrt,^ 
6. — 1°) Astyandx, fils d'Hector et d'Andromaque y 
précipite du haut d'une tour par Ulysse, lors de h 
destruction de Troie, Vtig. JEn, 2, 45? ; Ovjd. Met. 
i3, 41 5: — 2° ) de leur tragique du temps de Cicêro^ 
Cic. Alt. /jj i5i 6. 

Astîâïiëûus, a, um : ™ 
grande Arménie, Cod. 1, 29, 5. 

astycusi voy. âstîcusi 

Astygïsj cf. Asligl. . 

Aslflos; \ } mV, "Açtuaoç, centaure cl augure t qui 
déconseilla aux autres centaures Je combat contre la 
Lapitlœs, Vvid. Met. 12, 3 b 8 (Homme par îles. Seul; 
Her.c. iS5, %cBoloc). 

AstypalKiâ^ œ ; f, *4d*rôni).«ià , Ptol. 2, 14 f 
S trait. 9, p. 4 88 ; une des îles Spàrarfes, dans le voisi- 
nage de la Crète, Mel.%, 7, i3; Plin. 4, iii; 23; Ôr/V. 
A. A. 2, Sa: Peut-être aussi Pyrrbà; Pîlaea^ <mj. 
Stàmpalia , JstampoUa '; là jjIus orientale des des de 
l'ArcItipd. -^De là 1°) Àslypâlœenses, ium, m., habi- 
tants d'Âslypâléej Cic. N. U. 3 } .iS. — 2°) Astjfpa- 
Iîcïcus j a ; ûipi adj.. d'Jstypaléë l /-o codileaej Plin. 
3o, 4 j 6; ïk'-'r-. 3 °) AsLypalêîUs, a, um, adj. } forme 
poél. pour le précéd.. Ovid-. Met. 7,461:; " 

Astypalâëa 3 lieu de T Â (tique , entre Phàlcroit 
et Snnium; . . . ■ , . 

Àêty^alséa, Strab. g, p. 3g 8; -promontoire de 
l' Al tique, non loin de Siinium. 

Astypalsèa, Strab. p. ,658 ; promontoire sur la 
cale de Carie j au N. de Tile de Cos. 

Astyrâj ià ^AciMpd, Strab'. i3, p. 5qi; ville df 
la Troade , non loin d^A'aydi)S. 

Astyra, œ, Mêla, i iS ; Astvre, Pliai 5{ 3o; \fr 
-tupa, Slrab. i3, p: 606, 6x3; lieu de là Mj^ia Major,' 
non ioià ifAdi/amyltiûm: Vans le voisinage est un lois 
consacré a Diana Aslyréna ( 'Aô-Tûprjvr,; ^A&tÉ|jli5o;, 
Slrab. ). 

Astyroii,' i. q. Pola. 

■f âs.tytis, ïdis, /, ~ a<7TUTtç, espèce de laitue; 
Ptin,! 9i t$, 38, . .* . 

ÀÀiilk ï ville d'Italie , peut-être non loin de Brescia. 
Asulaiiiisj ctâj.'i Plin-. 

a ' '.. • \ cf. Afids! 

7 âsyîa^ .œ, /-, àc-.OXri, herbe: inconnue, nommée 
aussi férus. oculus, Plin. ap, 13,92. 

-f- asyiiiiiij i, n. = êtévlov, refuge; asile, lieu 
inviolable: Quo minus e fauo D.ianœ servum suum, 
qui in îlliid asjliim cdnfugisset, a/îjduceret^ Cic. Ferr. 
2, 1, 3_3..Roriiulus asylum apprit. Eo lurba... avida 
noyàrum rerum perfûgit , L\V. ir : 8} de même Pirg. 
^«.. S, 342 ; 2, 761 ; Tac. Ann. 3, 60 ; Gell. 6, 2, fin., 
cl autres. 

f â§ymljpliis , a, um , adj. ^= a<7\)\s.êoïoc, qui ne 
contribué pas aux frais d'un repas , qui ne paye pas 
son êcot (dans la pure latinité immunis , Hor. Od.t^ 
12, 23 ]: Ten 1 asyrnbolum venire , ubelum alque lau- 
lum a balueis? Ter. Phorm. 2, 2, 6.5 \ cf. Cell. 6, i3 
(opp. à symboTam dare, TeA Andr. 1, 1, 61).. . 

j âsyiidëtonj }, n. = ào-uvO£i:ov, fig. t de rliêt. 
par laquelle on néglige les particules de liaison ', les 
copules (dans la pure latinité dïssolulio),' par es. 
Teni , vidi , vici , Diomeri. p. 44o. P. — Pris adj, 
àsyiidëtiis, a, nm fil se dit, en astronomie, d'étoiles qui 
n'ont aucun rapport avec une autre constellation : ™ 
Mercurius , Sjdori. Ep. 8, n. .,..., . 

Àsjjjhtis, "Xgv^oz, Ptol. 4, 5,' 17 \ chaîne de, mon- 
tagnes dans le Libycus Nomos, entre Calabathinusf/ 
Ammoii, sur les frontières de la Marmarica; au]. La- 
Rdbbia. 

ât ou àst, conj. (les anciens l' 'écrivaient \qo fois ad 
pour la ^ douceur de la prononciation ; comme d'autres, 
en revanche , écrivaient al pour la prêp, ad ; cf. Qituilil. 
Inst. 12, 10, 02;' 1, 7, 5 ; Charis. .p. 2o3, P.,-où P li 
lieu de « Al conjunctioiiem , ad vero praEposiliouem 
scribunl , etc.,- il faut fire : « Àd conjunct., at vert 
pi-reposit'. scrîb.,' etc.; voy. le passage dans son en 
semble. , Cf. aussi 1 r el. Long. p. 223o, P.; Cassioii 
p. 2287, ib.; Mai: Victor, p. 2458, ib. —r l'antiaut 
forme ast s'est encore conservée dans la période clas- 
sique, dans les poètes, et dans les lettres de Cicéron)=; 
ocTap. Celte pr.épos. sert, comme à.Tàp, à ajouter àiuic 
pensée précédente une pensée 'nouvelle, .mais différente; 
toutefois, avant la période classique et dans Jcspoëtes 
de la période classique,, elle ne servait pas .seulement ', 
comme dans la prose classique , à rattacher au membre 
précédent un membre cniièrcmeni opposé; elle servait 
aussi à y rattacher un membre qui ne renfermait qu'une 
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simple ■ différence ai'èc ce qui vient et être dit. Dans, 

celte dernière fonction , , c.-a-d. en tant qu'il, ne sert 

qu'à rattacher une pensée aune, autre, at ressemble 

donc à aulem, qui a êlymôlogiquemenl un étroit rap- 
, . * . „t„.» '. _ ..;._ „ / •,.■ 


port avec lui, mais n'est que ràr. empl. en .poésie j 
quant a sed, /'/ en diffère complètement dans les deux 
signifie, puisque a une proposition antérieure sed en rat r 
tache toujours une autre restrictive ;-uoy. aulem et sed. 
I e ) pour rattacher une pensée différente, mais non 
complètement opposée, : mais, cependant, d'un autre 
coté, du veste } qqfi « et » avec une intonation parti- 
culière (maïs jamais comme copule) ; sei. taiiektem. 

rtER. VEfcfiERnV. AST- OtE ; r-LOR ASSIT. PUER. DIYE.lS. 

tAREirrô*. sacer. éstO., si le fils bat son pète et aue 
celui-ci se plaigne, le fils doiti etc., Les. Serf. TulUi, 
àp. Fes't; s. v- rtORARE,/J. 2o3. xeye. avrvm. addito.... 

QVOÏ. AVRO. D'ENTES.' YïsfcTI. ESCVX*. AST. IM. CVM. 
ILLO. SEPEHRK. VREREVE. SE. FRAYDÉ. ESTO,, Fl'gm, 

XllTab. ap. Cic. Leg. 2, 24 :; cf. D'irks. trad* p. 08 7 

et SIÙÏ>. DlYQS. ET. EOS. QYI. CELESTES. SENPER. BA- 
DITI. COLVKTO. ET. OIXOS. QY0S. EKDO. &<£L0. MERITA. 
LOCAVERVKT. HERCVLEM. LIBER VM, CtC. .* AST. OLLA. 
ÎROPTER.' QYE. DATVR. HOMIKT. ADSCENEVS. IN. a£- 
£V«'. lIE*fTÊsi.VlRTl-TEiI< CtCt..,. DELYBRA. SVKTO., ClC. 
Le*. 2, S. CREATI0. aiAGÎSl'RATVVSÏ. IVDTCIA. POPVLI. 
1YSSÀ. VET1TA. QVVM. SVFKRAGIO. COE'SCrSÇEÎîTVR. OP- 

iiaiiTiSvs; . ft'oTA. tlebi. libéra, svkto. ast. sï. 

QVCD. ERIT.. QVOt. EXTRA. 34AG1STRATVS; COERARI. 
OLSVS,.SIT. QV1..C0ERET.' FOrVLYS. CREATO. EIQVE. IVS. 

coÈRAKpr.' dato., id. ib. 3, 4- vis. ik. popvi.o. abesto, 

PAR. ilÂlORVE. TOTESTAS. TLYS., VALET0. AST. SI. QVID, 
TVRBASSITVR. I3S. AGENDO. FRAYS. ACTORIS. ESTO., Id. 

ib. Hiûc Piiemus auspicîo se deYOYel alque seeundam 
Solus avem servat. Al RonnnV pulcer in allô Qnaerû 
Arerilinb sérvans géuus allivolantum, mais Romulus, 
c.'à-d. Romiltus de son côté, JEnn. Ann. 1, 97 [dans 
Cic. Divin. 1, 48 ). Ph. Nunc libi pater- bic esl j hic 
fur est luus, qui parvum -té abstùlil. Ty. At nunc 
graudis grandem nalu ob" furlurn ad carnificem dabo, 
tu vois ici ton père et le ?*avisseur qui Cenleva autre- 
fois en bas âge. — Mats à présent, que je suis homme, je 
livrerai le 'vieux scélérat au bourreau-, en punition Me 
son larcin, Plant. Capt. 5, 4> 22, Si ego hieperibo, 
ast ille, ul dixitj non rëdil, etc., si je meurs ici et qu'il 
ne revienne pas, ainsi qu'il Va promis-, id. ib. 3, 5, 23. 
Paret Amof dictis cars genetricis et alasExuit et gressu 
gaudens intedit luli. At Tenus Ascauio placidam per 
menibra quielem ' ïrrîgal, etc., et Vénus /■ de son cote\ 
verse un doux repos, etc. Vir'g. Mn._ 1,691. (.Œloeas) 
Fineni dedil ore loquendi.. At 3 Pliœbi nondum _pa- 
tîens, ïmmauis in antro Bacchalur Yates; cependant la 
sibylle, impatiente du dieu , entre en fureur, etc. id. 
ib. 6, 77. Dixil^ at illa furens acrique accensa dolore 
Tiad.il eqtiuiiij.e/c. At juvenis YÏcisse dolo ratus avolat 
ipse, etc., td. ib. ir, 509^. Hase ait, et lïquidum am- 
brosiœ diftundit odoretQ, Quo totum nati corpus per- 
diixil, ai iili Dulcis compositis spiravît crinïbus aura, 
id.Georg. 4, 416; de même id. ib. 460 j 5r3 ; JEn. 3, 
2Î 9ï' 6 '#: 7,81 ; 8 ,241 ; 9, l&i.Prop. 4, 4,.i5j 4, 
7, 11; Lucan. 3, 664; 4, 36, et pass. Se trouve aussi 
dans la prose postérieure à Auguste: Ubi faeia sunt 
quœ sep'aratim fîeri debuerunl, in unum omuia niis- 
cetilur. Al pastilli lis&e ratio est, etc., Cels. 5, 17; de 
viéme id. 6, : 18; Tac. Ann. 4, 5; 6^ Suet. Aug. 82 ; 
Tib. 5i; Cali'g. i$- 44; Vesp. 5;' Domit. l±\ Galb, 
7i et pass. -r- M t une fois dans César : Una ( navis) 
ctim Nasidianis profugii, quasomnescîteriorem Hispa- 
niarn peliyerunt : at ex reliquïs una praemissa Massi- 
liam, etc. ^ mais un de ceux qui restaien t, etc. , Cœs. B . 
^' s .î ^7' ~~z f ci se rattache l'emploi de at dans des 
• enumêratipns; Dant atios aliœ ( silvaé ) fétus : dant utile 
JiguumNavjgîis pinos, domibus cedrumque cupressos- 
que... Timiuibus salices fecuudaî, frondibus ulmi; At 
ni)Tlus valîdis hastilijbus et bona bello Cornus, Virg. 
Oeorg. 2,447; i/g même id. ib. i,'4ôi; 3, 87^ Mn. 
7» 6*9 r î Quintil. Inst. 2, 49, — Delà il se trouve empl. 
; %°) comme transition, en passant à un nouveau ré- 
ciij par ex. au commencement du quatrième livre de 
f Enéide: Al regina gravi jam dudum saucia cura, etc., 
cependant la reine ,, etc. {le troisième livrefinissait avec 
« récit d'Énéé). De même le troisième livre de la The- 
ènîde de Stace ;.At non Aonias moderator perfidus 
aulîe,' etc.; de même Virg. JEn. 4, 5o4 ; -5, 35 , 545 , 
7°o.^9;„6,679 : ; 7V5j8,'37o,'6o8; i 9 1 5o3; 10,689; 
M» 1*97 î. 1 " 2 ) li'+'iÇÏ pà'ss. Se trouve aussi dans les histo- 
riens et autres prosateurs postérieurs à Auguste, par 
tt.qgps Tacite, lorsqu'il raconte la révolte des légions 
de fïermanie : At in Cbauçis cœptavere sedilionem 
praesidium agitantes vexïÙarii discordium legio- 
num, etc., Ann. 1, 38; de même id. 4, i3 ; 12; 62 ; 
'4, 23, et pass. 
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3°) en passant- à une circonstance eu à lin événe- 
ment étonnant ..effrayant, inattendu ou intéressant i 
Clamores simul borrendos ad sidéra tollil, etc.... M 
gémi ni lapsu delubna ad stirama draeones Effugiunt, 
mais i!oici que les deux serpents, ctc. s Virgi jEn. 2, 
.. 225." Tuni litore curvo Éxslruimusque loros dapi- 
busque epuïâtnur opimîs. At, subitœ horriûco, lapsu de 
monlibus assunt.IiarpYae, etc., ib. ib. 3, 225; de même 
Tibull. 2, 5,33; Stat. Silv. r 3 r, 46. — Mancsque 
adiif régemque Ireniendum Nesciaque hunianis pre- 
cibus nîansuescere <iorda. Al cantu comniolsè Érebi de 
sedibus imis UmbroB ibanl, tenues simulacraque luce 
carenlum, etc., cependant, des profondeurs de l'Ê- 
rèbe sortaient, émues par ses chants, les ombres lé- 
gères et ies spectre** qui ne voient plus la lumière, 
t^bg . Gcorg,_ 4, /, 7 r. Emical bic,.- et corpore lolo 
Aile sublalum consijrgil Turnus in ensem,,Ét r ferit. 
Exclamant. Troes trcpidique Latinî, Arreclaeque am- 
borum. acies.. Al peilidus ensis Frangiiur in medioque 
aidentera.deserit iclu, id. Mn^ 11, 731.. Hinc Venus, 
bine contra spécial Safurnia Juno; PaîlidaTisipIione 
média inter millia sas vit. Al veto ingenlem qualiens 
Mezenlius iiastam Turiaidus ingi-'edïtur campo, etc., 
id. ib. 10, .763. 

4°) dans les transitions } pour passer à une excla- 
mation passionnée, etc.; dans ce cas , le premier 
membre n'est pas exprimé du tout, mais doit être censé 
exister dans L'esprit de celui : qui parle ; cf. en grec 
fàjh. au ,■ gv os;' ^-a) en passant à une exhortation, 
à lin encouragement , à une prière : eh/ bien, donc; 
mais : Ca. Non adest. Ps. At tu cita, ai-je l'esprit 
présent? — Eli bien! somme-le de comparoir, Plaut. 
Pseud. 1, r, 3o. At lu ëdepol sume laciniam alque 
sudorem absterge libi , eh bien! prends . le bas j de la 
'tunique et essuie ta sueur; ou : prends donc, etc., id. 
\Merc. 1, 2, 16. Salis babeo, at jquœso lierele etiani 
; vide, cela me suffit.; mais , je t'en prie , par Hercule, 
fais-y attention, id. ib. 5, 4i 53. At unum hoc quœ- 
so .... JJt y etc., id..Capt. 3, ,5.,; 89. At lu,, Catulle, des- 
tinalus pbdura"! mais toi., Catulle,, courage. 1 endurcis 
ton âme, Catitll. 8, 19. Al inferias, juvenum gratissime 
Cranlov, Aceipé, ait, Ovid. Met. 12, 367. AI lu, qui 
la?tùs rides mala noslra, cavelo ,Mox libi; non uni 
saivièl usque DeiiST mais, toi quh._te.rif et le réjouis de 
nos maux s prends garde que bientôt toi : même, .etc., 
Tibull. i, 2, 89. Al lu nauta, vagae ne parce malignus 
arenje. Ossibus et capiti, iuhumato Parliculam dare, 
Hor. Od. 1,28,23. — _J£n. prose,:., A3. YÎde^quid suc- 
censeat, ; Cic. t Fam.~ 7, 2.4». 2. Ilaque pulsus ego civilale 
non sum ,. quse nulla erat.... Al vide quam isla lui 
ialrohiiiîi tela conlempserim t -îd_;_pâraçl. 4, i,..a8. At 
videle hominis inlolera'bilem audaciam , id. Dom. 44. 
At tu, simples alioquin et expers rerum laliuni, spe- 
rasne te sanctissimi ïiec minus truculenli fonlis vel 
imam sllllam p'osse furari., Appui. Met. 6^ p. 179^ 18. 
— b) pour exprimer un mouvement passionné j comme 
l' admiration , ta colère, la douleur, etc. y Al ^ut ^scelesta 
sola secum murmurât, mais voyez comme cette drô- 
tesse marmotte tout bas, Plaut. Aul. 1,1, i3. Al, Sce- 
ledre, quagso, Ut ad id exemplum somnium quam si- 
mile somniavit, id. Mil. gl. 2, 4, 46. Al p deprum.quid- 
quid in cœlo régit terras et bunianum gènus, qnid isle 
ff i'l lumultus ? mais par tous les dieux qui, dans le ciel t 
gouvernent le monde et la race des hommes , que signi- 
fie ce tumulte? Hor. J£pod._5,.i..At quam sunt sirhi les! 
at quam formosus ulerque! Ovid. Fast. 2, 3g5; cf. id. 
Am. 3, 7, 1. Al libi quanla domus rutila testudiue 
fulgens! Stat. Silv. 2, 4, "* — JÉti prose : Horum 
omnium slùdium, cura m , diligenliam.... una^ mater 
oppugnal. At qiïae mater? quam cœcam, crudelilate et 
sceiere ferri .videlis, etc., une seule mère , mais quelle 
mère j Cic. Cluent. 70. At quem, hominein,Ç., Terres, 
tan la ,' tam insigni injuria affecisti ? mais à quel homme, 
Ferres, as -tu fait une injure si grande, si éclatante/ 
id. Fer'r. 2, 2, 45. At per deos immortàles! quid est 
quod<de hoc dici possit, mais , parles dieux immortels, 
UL ib. 2, 1, 46. — Tangit et ira Deos, At non impune 
feiemus; Quaaqueinhonoraîœ., non et diçemur inultœ, 
Inquit j Ovid. Met. 8, 279. At non lamen qmniàvestri 
Juris eruni , inquit, id. ib. 10, 724. At tibi Colcho- 
rum, memini,' legiria vacàvi, jd. lier. 12, 1. De là 
aussi dans des imprécations provoquées par l'indigna- 
tion : At lé Juppiter Diique omnes perdant) que Ju- 
piter et tous -les ditux te perdent/ Plaut, Most. r, 1, 
3r. At te Di Deaeque perduiut çum,islo odio, Ter. 
Hec. r, 2, 59; de même id. Eun. 3, r; 41, At tibi 
Di dignum factis exilium âmnt_,_id. Andr. 4, r, 43. 
Al vobis maie sjt, maire- lenebrœ Orçi, qiiîe omuia 
bella devoratis, Catull. 3, i3-.Ai tibi, pro scelei;e, 
exclamât; pro lalibus, ausis Di_.... . persolvanl grates 
dignas et prœmia reddant Débita! ah! puissent les 
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dieux, é'ccriç-i-il , lé récompenser dignement de et 
crime ? etc., F"irg y Mn. 2 , 53'5. En prose : At vos , ail, 
dévola capila, respiciànt dit perjuriorum vindices,^ 
vous, têtes maudites, puissent les dieux vengeurs des 
parjures appesantir sur vous leur colère! Justin, 14, 
4» 10. Plus rar.j pour accompagner l'expression d'un 
sentiment affectueux : At tibi Dî benefaciant omnes , 
puissent tous les dieux le combler de r biens! Plaut. 
Pers. 4, 3, .18 j de même id. Meh. 5, 7, 32. At lu, 
Natalis, mullos'êeîebrandepér annos, Cantiidior sem- 
per candidiorque veni, et toi, son jour natal, puissions' 
nous te célébrer bien des années encore! reviens plus 
beau toujours, toujours plus beau! Tibull. i, %fin. — 
c) dans la prière .*,At vos, 6 superi et divûm lu 
maxime reclor Juppiter, Arçadiî, quaeso, misèresciie 
régis, Et pa trias audite preces, fîrg, J&iû S\ 572, 
Al tu pater deiim bominumque hitic sallem ai.'cé' hos- 
tes, et toi, père dés dieux et dès hommes, 1 etc., Liv. 
1, 12. 

II ) Pour rattacher une pensée complètement opposée ; 
mais, au contraire, mais bien , etc. (c'est la signifie, 
propr. classique de ce mot)'. « At différentiam l'eriim 
sïgnîfical, ut quum dicimùs L : Scipio est bellalbr, at 
M. Cato, oralor, Àt exprime une opposition d'idées, 
une différence dans les choses; comme quand nous 
disons : Scipihn est guerrier, mais Coton (et Caton) 
orateur, » Fest. p. 11. regio. iMr-ERio. nvo! svkto. 

IIQVE, PRAEEVKDO. IVDICAKdÔ^ CÔKSVLENDO. TRAETO- 

RES. IVDICES. COKSVLES. ArPELEAKTOR AST. QVANDO. 

DVELLVM. GnAVIVS. DISCORDIAEVE. CIVIVM. . ESCVKT. 
OENVS. NE. AMrLIVS. SEX. MEKSES. SL SEKATVS. CREVE- 
RIT. IDEïVL. IVRIS. QYOD. DVO. COKSVLES; TENETO., ClC. 

feg. 3, 3, 9; de fiiême ib. 3, 4, 10. Quœ'ilîi (s.-cnt. 
Amphilruoni) ad legiouem faclâ sunt meniorat pà'l'cr 
;Meus Alcumeuae : ai illa illum' censel" viriim Suuih esse, 
quœ cum mcêclio esi , et elle lépreiiâ pour son époux, 
[quand elle .est avec un adultère, .Plaut. Ampli, prol. 
;i34. So. Mentiris nunc ia'm. Me. Al iam fa'ciam ut 
iverum dicasdicere, à l'instant tu mens. — ^ Oui , mais 
je te ferai bientôt convenir que je dis 'vrai, id. ib. 1, 
1, 189. So. Per Jovem j'ûro me esse, neque me falsum 
dicere. Me. At ego per M'ercuniim juro, tibi Jôvèni non 
credere, id. ib. i } i, 280. Nefarius Hippias Pisislrali 
fiiius... arma contra pâiiiam feréns. At Siillà, at Ma- 
rins, atCiuna rectéj imo jiir'e fortasse. Sed qiiid eorum 
vicîoriacrudeljus? qiiid ni'jjeslïus?o« détestera toujours 
la mémoire d' Hippias , fils de Pisislrâlé.... pariant les 
armes contre sa patrie., iïïais' Syllà, mais Marins, 
mais Ci/ma n ont rien fait de semblable; ils avaient 
même une apparence de droit, etc., Cic. Ait. 9', iô, 
3. J ? eci| idem Themisludés. Flucl'um eriim loiius bàr- 
bariœ ferre urbs una non polerat : al idem Pe'ricles 
non fecit, id, ib. 7, ri, 3. Non placét M. Antonio "coir- 
sulatus meus : at placuil P. Sërvilio, mon consulat ne 
plaît pas à M. Antoine; mais il a plu à P. Servilius , 
id, Phil. 2, 5, 12. Majores nostri Tusculanos, jËquos... 
in civilaiem eliam accepérùnt : at Carthaginem et Nu- 
manliam fundilus susluleruut, mais ils renversèrent de 
fond en comble Carihage et Numaiicè, id. OJf. 1, ri, 
35. Brevis a natuia nôbis vila data est : al inemoria 
bene redditaE vitas sempilefnâ, id. Phil. 14, 12, 32. O 



18. Crebras a nobïs literâs exs'pecla : àst pîures eliam 
ij)se mittilo, mats, .toi, eens-nous plus souvent encore , 
id. Ait. 1, 16, fin. Rejéctis pilis, comïnus gladiis pugna- 
lum est: al Germani, celerîlér ex cohsueludine sua 
phalange facla, impetus glàdiorum exceperùnl, mais 
tes Germains, etc., Cœs. B. G. 1, 52. Postquam Câîsar 
dïcendi finèm fecit, céleri verbo àlius alii varie assen- 
tiebantur; al M. Porcius Càlo, rogatus senténtiam , 
liujuscemodi oralioriem babuit, e/c.j Sali. Catil. 52. 
Hic locus est parlés ubî se via fiudil iri amîbas : Dex- 
tera, quœ Ditis mâgni sub mœhia tendit. Hac iler 
Élysium nobis : al Jsevâ.m'âlorurn Exërcet pœnas et ad 
impia Tarlara mïtlit , Virg; JÉri. 6, 542. Hïec se car- 
minibus promiltit solvèfë mentes Quùs velit, ast àliis 
duras ïaimilierë curas , cette enchanteresse se vante de 
pouvoir, par ses paroles enchanteresses, déliera son 
gré les cœurs de leurs tourments , et leur inspirer les 
cuisants soucis de l'amour, id. ib. 4, 488- Tit. Ânle 
levés ergo pasceiilur iti œihére cêfvi.... Aute quam 
noslro illius labâtur péctdre viitius. Mël. Al nos hiuc 
alii silieniës ibimiis Afros, mais nous, nous irons loin 
d'ici, id. Ed. i^,65. Dam. Mâlô nie Galatea pelit, 
iasciva piiella.... lilen. At niîiij sësë offert uilro; meus 
ignis, Amyiilas, mais à moi vient s'offrir de lui-même 
Amyntas , l'objet de mes feux , ici. ib. 3, 6B; de même 
id.Ecl. *v35; 55; G'eorg. r, 219; 242; 370; 2, i5i ; 
Î84; 3, 33î; 4, i£; 18b; Mit. '2, 35; 0S7 ; 3, 424; 
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5. 264; 6, 489, et pass. — h) qqfois.pour renforcer sviperbior? — Al haec sine cujusquam malo. — Quis 

* -' ~ p 4 acerbior, etc., mais ici que fera Horiensuts ? couvrira- 

t-'d la tache de cupidité par le mérite d'une sape tem- 
pérance ? Mais il défend dans Ferrés le plus dépravé, 
le plus déréglé, le plus infâme dès hommes. Détour- 
nera-t-il votre attention de son infamie et de sa mé- 
chanceté en citant des traits de son courage? mais il 
est impossible de nommer homme plus lâche, plus dé- 
pourvu de cœur, etc., id, Verr. 2, 2, fin. Quid porro 
quœrendum est? faclumne sil? At constat. A qiio? 
Al palet, que faut-il chercher? si l'action a été faite? 
mais elle est avérée. Par qui? mais cela est manifeste, 
id. Mil. G, i5. — Miloni ne favere quidem potui. 
Prius enim rem transegit quara quîsquam eum factu- 
rnm id suspicaretur. Al ego suasi. Scilicet is animus 
erat Milonis, utprodesse reip. sine suasore non pos- 
sel! At helatussum. Quid ergo? in laula hetilia cudcIîc 
civjiatis me unum trislem esse oporlebat? id. Phil. 2, 
9. Convivium vicinorum quotidie compleo, qnod ad 
mullam noctem, quam maxime possumus, varîo ser- 
mone producimus. At non est volnplalum lanta quasi 
tîlillatio in senibus. Credo: sed ne desideratio quidem, 
mais, direz~vous , les plaisirs ne chatouillent pas ainsi 
les vieillards. Sans doute; mais, etc., id. De Scncct. 
14, 47 ; de même id. Brut. 73, 256; Divin. 2, 29; 3i, 
G7 ; 3î, 69, et pass.; Hor. Sal. 1, 2, iS, et beauc. dï au- 
tres. — Souvent il est renforcé dans ce cas — a) par 
pol, edepol, hercule : So. Non edepol volo profeclo. 
Me. Al pol profeclo iugratiis, oui-dà, je m'en passerai 
fort bien. — Oui-dà, tu le seras {battu) malgré toi , 
Plaut. Amph. r, 1, 210 ; de même id. As'tn. 2, 2, 34 ; 


le membre opposé (surtout dans Plante et Tèrence), 
al se joint à contra, e contrario, polius, eliam, vero; 

— a; avec contra : Quod magnum est îeque, levius 
videtur, Nimirum plus esse sibi déclarât inanis : Al 
conlra gravius plus in se corporis esse Dedicat, etc., 
Lucr. 1, 367; de même id. ib. 571; 1086; 2, 235. 
( Cornulus ) tredio curarum et quia periculum pro 
exiiîo habebnmr, morlem in se îestinavil. At coulra 
reus nibil infraclo animo,e/c, Tac. Ann. 4, 2S. — 
6) avec e contrario : Apud nos, rêvera sicut sunt, 
mercenarii scribœ existiraantur; al apud iilos e contra- 
rio nemo ad îd officium admiltilur, nisi honeslo locn 
et fide et induslrîa cognita, mais chez eux, au con- 
traire, personne, etc., Nep. Eum. 1, 5. In lotis sîrci< 
parlibus sulcorum imis disponenda sunl semina, ut 
lamquam in alveolis maneanl : at uliginosis e contrario 
in summo porcœ dorso coîlocanda, Colum. n,3, 44< 

— y) ave{ > polius : At salins fuerat eam viro dare 

nuptum polius, mais il eût mieux, valu, etc., Plant. 

Cist. 1, 1, 44* At polius serves nostram, tua munera, 

vitam, Ovid. Her. 3, 149. — Ô ) avec eliam : At etïam 

lu ii m sodalem esse aiebat, et il disait que vous étiez 

amis, Plant. Capt. 3, 4/29. At eliam, furcifer, maie 

loqui mi audes? oui dà, pendard, tu oses encore m' in- 
sulter! At etiam maledicis? id. Trin. 4, 2, i5i; de 

même Ter. Andr, 4i 5, 23; Eun. 4, 4 3 1. At eliam 

minitalur audax, id. Rud. 3, 4, 6. At eliam cubai 

euculus, surge amalor, mais il est même encore couché; 

mais je crois même qu'il est encore couché, id. Asi/i. 

5, 2, 73; de même ta. Capt. 2, 3, 9S; Mil. gl. 4, 4,6; 

Ter. Eun. 5, 6, 8. At etiam aspicis me, et quidem, 

ut videris, îratus, Cic. Phil. 2, 3o, 76. Proinde au! 

exeant, aut quiescant, etc At eliam sunt, Qui- 

rites, qui dicanl a nie in exilium ejeclum esse Catili- 

nam, mais il en est même qui prétendent que, par un 

ordre tyrannique, j'ai exilé Catilina, id, Catil. 2, 6 i 

12. — e) aveexevo: Hoc quidem omnes morlales sic 

liabent.... Omuem denique commoditalem prosperi- 

lalemque vilœ a diîs se habere; virlutem autem nemo 

umqtiam acceplam deo retulit....' At vero aut hono- 

ribus auctî, aut re famiîiarî, aut si altud quidpiam 

nacli sumus forluili boni.... quum diis gratîas aginius, 

lu m nibil nostrœ laudi ajàsumptum arbitramur, mais 'vérité, mais cependant , mais remarquez , considé- 
rez, etc. : Al euim niniis hic longo serraone ulimur; 
Diem confîcîmtis, mais nous causons trop longuement : 


2, i4; Câpt. 3, 4) 64; 


Casin. 2, 


3, i5: Cist. 4» 2, 


70; Trin. 2, 4, 73. — Ha. Gaudio ero vobis. Ad. Al 
edepol nos voluplali tihl, je puis vous procurer une 
grande satisfaction. — Ml nous beaucoup de plaisir à 
lot, par Pollua: , id. Pœn. 5, 4, 47- Al edepol nos 
libi in lumbos linguant atque oculos in solum , et 
nous (nous voudrions) que ta langue fût tombée dans 
tes reins et tes yeux à terre, id. Pœn. 3, 1, 68. Al 
bercle in ea controversia quœ de Argîs est superior 
s u m, Liv, 34, 3i; de même Plin. 


jt 


5o, in ; 


3g; Tac. Ann. 1, 3, 17, 26: 3, 04, et pass. — h) par 
eniiu , qui amène la preuve Je l'objection : mais, à la 


quand nous sommes élevés à de nouvelles dignités, etc., 
de. N. D. 3, 36; de même id. Off. 2, 20, 70; 23, 
So; Fin. 1, 10, 33; Verr. 2,5, 17, et passim. — 
c) ironiquement ; Ph. Quid valeam ? Ly. At tu œgrota, 
si lubel, per me, œlatem quidem, que je me porte 
bien? — _ Eh mais, porte-toi mal, si tu veux, et jus- 
qu'à la fin de tes jours; je ne t'en empêche pas , Plant. 
Cure. 4, 3, 22. Al, credo, mea numina tandem Fessa 
jacenl , odiis aut exsatnrala quîevi, je creh, en lérité, 
que ma puissance, lassée enfin, languit, et que ma 
haine assouvie se répose, Firg. JEn. 7, 297. At non 
iic Phrygius pénétrât Lacedœmona paslor Ledseamqtie 
Helenam Tiojanas vexit ad urbes! id. ih. 7, 363. At 
bene eau lus eras et memor ante mei, Ovid. Her. 1,44. 
2° ) s'empl. très-fréq. pour introduire une cbjeelion 
que l'on se fait à soi-même ou qu'on suppose présente 
dans l'esprit d'un autre et qui semble détruire une 
assertion avancée antérieurement ; mais ( qu'il faut qqf 
compléter par : on dira, on objectera peut-être, etc. ) : 
Sunl quos signa, quos tabulée, quos crelaturn argen- 
lum... délectant. At sumus, inquiunt, civitalîs prin- 
cipes. Vos vero ne servorum quidem vestrorum prin- 
cipes estis, il en est qui aiment les statues, les tableaux, 
l argent ciselé. Mais nous sommes, disent-ils, les chefs 
de l'Etat, et vous vous n'êtes pas même les chefs de 
vos compagnons d'esclavage, Cic. Parad. 5, 2, 36. 
Media illa, inquil, inler quaB nihil interest, tamen 
njusmodi sunt ut eorum alia eligenda sint, alia reji- 

cienda, etc At modo dixeras nibil iu islis esse 

quod intéressé!. Et nunc idem dico, inquiet, etc., 

mais t objcctera-l-on , vous avez dit tout à l'heure 

yte, etc. Je dis encore la même chose, rêpondrez- 

•oits, etc., id. Fin. 4, n.5,Jin. Quid ergoPaudacissîmus 



Quoi donc ? ai-je plus ae iiaratesse qu 

a" eux? Point du tout. Mais, dira-l-on, je suis plus 

empressé que les autres à rendre service. Non encore ; 

je ne suis pas même jaloux de ce genre de mérite au 

point de, etc., id. Rose. Am t 1, 2. Nunc vero quid 

facial Hortensius? Avariliame cri mina frugalitalislau- 

dibus deprecetur? AI bominem flagitjosissïmum, libi- 

dînosissimum, nequissimumque défendit. An ab bac 

ejusinfamia, nequilia vestros animos in aliam partem 

fortitudinis comniemoratione traducat? Athomo iner- 

tior, ignavior proferri non potest. — At inores com- 

HiOtJi? —Quis contumacior? quis îuhumanior? quis 


nous tuons le temp: , Plaul. Trin. 3, 3, 78. Sj. Si 
abduxeris, celabiti.: ilidem, ut celata adLuc est. Cl. 
Al enim istoc nihil- t»l magis, Syre, meis nnptiis ad- 
vorsum, Ter. Heaut. 4, 3, 21.- Quid disputatione îsUi 
afferri polest eleganlius, aut omuino dici subtilius? 
Al enim vereor, iuquit Crassus, ne bîec aut difficilioia 
istif ad persequendum esse videarilur, aut, etc., mais 
je et vins bien, dît Crassus, que, etc., Cic. De Or. 3, 
49, J87. Quum.... dixisset Sophocles: O puerum pul- 
clu um , Pericïe. At enim prœtorem , Sophocle, decel 
non solum manus, sed etiam oculos abstinentes ha- 
bere, etc., tùXà. yâp, Sophocle s' étant écrié : O le bel 
esclave, Pérîcièsl — Oui, mais un préteur, Sophocle, 
doit savoir contenir ses yeux aussi bien q'ic ses mains , 
répondit Périclis , id. Off. 1, 40, 144, Bêler ; de même 
id. Mur. 35, 74; Invent. 2, 17, 52; Liv. 21, 18; 34, 
3i; 39, 37, et ass. — At enim dices, me hic quan- 
tum operis fiai pœnitet, mais me direz-vous, je ne 
suis pas content de l'ouvrage que me font mes esclaves , 
Ter. Heaut. 1, 1, 20. At enim inlcr hos ipsos existunt 
graves controversiœ, mais il existe entre ces diverses 
classes elles-mêmes une grave opposition aP intérêts, 
Cic. Quint. 1; de même îd. Manil. 17, 5i; 20, 60; 
Phil. 2, 2, 3; Âcad. 2, 17. 52. — At enim sein 1 quid 
est? sais-tu ce qui en est? Plaut. Pseud. 2, 2, 46. 
At enim cur a me polissimum hoc praesidium petive- 
runt? Cic. Divin, in Cœcil. 4, i5. At enim quis repre- 
hendet quod in parricidas reip. decretum erh? mais, 
dira-l-on, qui pourrait trouver mauvais ce qui aura 
été décrété contre les parricides de la patrie? Sali. 
CatH. 5i, 25, Krilz; de même Liv. 6, i5; 34, 32; 
Cur t. 6, 10, 19. 

3°) précède 'd'une négation, ai ne sert pas toujours 
à introduire une proposition contraire; il s'emploie 
qqfois pour exprimer seulement que, quand même ce 
qu'on vient de dire n'aurait pas lieu, il y a néanmoins 
lieu à une autre application: mais cependant, mais 
du moits , du moins, cependant; de la vient qu'il se 
trouve qqf. joint à tamen ou certe : Nolo victimas, al 
mm imis me exlis placari volo, non, point de grandes 
victimes, il suffit , pour m apaiser,' des plus petites 
entrailles, Plaut. Pseud. r, 3, 95. Non cognosceban- 
lur foris, at domi : non ab alienîs, al a suis, non au 
dehors, mais chez eux; non par les étrangers, mais 
par les leurs, Cic. Acad. 2, ri, 56. Liceat htec nobis. 
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si oblivisci non possumus, at tacere , si nous ne pou- 
vons oublier ceci, que du moins il nous soit permis de 
le taire, id. Flacc. 25, 61. Si genus liumanum etmor- 
talia temnitis arma , At sperate deos memores fandî 
atque nefandi, si vous ne craignez pas les hommes, etc., 
du moins croyez à des dieux qui se souviennent du 
juste et de l'injuste, T^irg. JEn. r, 543; de même id. 
ib. 4, 6i5; 6, 406. Avec certe, Quint. Inst. 12, u, 
3i; Cels. 2, i5; Suet. Calig. 12, et passim. 

4°) enfin l'opposition souvent ne repose pas tant 
sur les propositions unies par at que sur les personnes 
dont il y est question; at se trouve fréquemm. empl. 
ainsi, surtout dans les propositions conditionnelles 
avec si , si non , eliamsi , etc.; cf. Hérm. ad Figer. 
n° 241 ; Si ego hic peribo, ast iile, ut dixit, non redit; 
At erïl mi hoc faclum morluo memorabile, si je meurs 
ici, et qu'il ne revienne pas, ainsi qu'il l'a promis, 
moi j'aurai l'honneur, après mon trépas, d'avoir, etc., 
Plaut. Capt. 3, 5, 2G. Si ego digna bac contumelia 
Sum maxime, at tu indignus qui faeeres tamen, si. je 
méritais cet affront , ce n'était toujours pas à toi de 
de me l'infliger, Ter. Eun. 5, 2, 25. Atque ei elsi 
nequaquam parem iilius ingenio, at pro noslro lamen 
studio meritam gratïam debitamque referamus, et si 
cet hommage n'est pas proportionné à la grandeur de 
son génie , il attestera du moins l'ardeur de notre zèle 
et de noire juste reconnaissance, Cic. De Or. 3, 4, 
14. Quod si nibil eum potentiore juris humani reliu- 
quitur inopi, at ego ad deos vindices inlolerauda; 
superbiae confugiam, du moins je me réfugierai dans 
-le sein des dieux vengeurs de l'orgueil devenu intolé- 
rable, Liv. 9, 1. Nunc quoniam tuum insanabile inge- 
nium est, at lu tuo supplicio doce huma num genus ea 
sancla credere quœ a le vîolata sunt, id. i, 28. Bel-, 
loua, si hodie nobis viciorïam duis, ast ego lemplum 
tibi vovco, ReUone, si tu nous donnes aujourd'hui la 
victoire, moi, en retour, je fais vœu de t' élever un 
temple, id. 10, 19. — Pour plus de détails sur cet 
article, voy. Hand Tursell. 1, p. ^i^-^St; Wagner, 
Quœst. 37. ad Firg. k,p. 5S 1-585. 

ÀtâljâlnSj ij m., vent tres-chaud et malsain qui 
soufflait en Apulic, nommé auj. Sirocco, Plin. 17, 
24, 37, n° S. /-"-r ventus , Quint. Inst. S, 2, r3. Incipil 
ex iiio montes Apulia notos Oslenlare mïhi, quos 
torret Atabulus, etc., Hor. Sat. x, 5, 77. Delà™ 
Horatianus, Gell. 2, 22, 10. 

Atabfria, Plin. 5, 3 1 ; /". q. Rhodus. 

Atabyrisj is, 'Aràêvotr, Strab.; Diodor. Sic, 5, 
59; Atabyrius, tATûtëuErtoç, Apollod. 3, 2; Pinclcr. 
Olymp. 7, 1;. 109; montagne de file de Rhodes, avec 
un temple de Jupiter Atahyrius. 

Atâbyriunij Polyb. 5, 70 ; lieu sur le Tliabor, 
dans la G-alilaîa inferior. 

Acacini, Plin.; peuple de la Gallia Narbon., sur 
le fleuve Alax , ayant pour capitale Narbo. 

AtacïnoriimColonïaj Mêla; i. q. Narbo. 

A t admis 5 a, um, adj., relatif à la rivière A tax 
dans la Gaule Narbonaise, de l'Atax, atacien ': Ata- 
cini, orum, m., habitants de la Gaule Narbonnaise, 
Mel. 2, 5, 2. P. Terenlius Yarro Alacinus, poète cé- 
lèbre du temps de César, originaire de cette contrée, et 
dont il nous reste encore qques fragments , auteur d'un 
poeme intitulé Argonaulîca, Hor. Sat. 1, 10,46; cfOe» 
y/m, 1, i5, 21 ; Prop. 2, 34, 86 ; Stat. Silc. 2, 7, 77; 
Quintil. Inst. io, 1 , 87, et Jiœhr, Hisl. de la Hit. rom. 
p. 128. (Sur la mesure et le style de cet ouvrage, 
cf. Spald. et Frotsch. Quint. I. L ) 

Atœa, pet. ville dans la Cynnria (Peîoponneîns). 

Atagis, is, Strab. 4 p. 2.0 j ', fleuve de Rhêùe; 
d'après Cell. auj. Eisach, ayant sa source dans le 
Tyrol, et se jetant , non loin de Rolzano ( Botzen), 
dans 


avec 


s l'Adige, Mannert , Georgii et autres pensent, 
: plus de raison , que /'Atagis de Strabon est l'A- 
ihesis des autres géographes, c.-à-d. ÏAdige. 

Alâlanta, ïe ( — e, es, Ov. Am. 3, 2, 29; À- A. 
3 > 11 5), f, iAToàdcvTï] , — 1°) Atalante, fille de 
Schœuée, roi de Dêotie , célèbre par sa rapidité h la 
course ; elle fut vaincue par ruse et épousée par Bip- 
pomène (selon d'autres, par Milanion), Ovid. Met. 
10, 565, 698 et sniv.; Hygin. Fab. iS5; Serv. Firg 
Ma. 3, 11 3. — 2°) fille d ' lasius d' Arcadie ; elle prit 
part à la chasse du sanglier de Calydon, fui éperdu- 
ment aimée de Méléagre, Ovid. Her. 4, 99. (Ovid. 
Met. S, 38o, la nomme Tegeaea et ib. 426 Nonacria; 
voy. ces mots). — De là a) Alâlantasus ou — eus, 
a, um, adj., d" Atalante: 00 aures, Stat. Theb.k, 3ot>. 
f^j labores, Manil. 5, 179. *^j Schœnos, ville d' Ar- 
cadie dans le voisinage de laquelle Atalante avait 
institué une lutte à la course, Stat. Theb. 7, 267. — 
h) Âtalaulïâdes, œ, m., fils d' Atalante et de Méléagre, 
Parthénopée, Stat. Theb. 7, 789. 
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Atalanta, ce, Liv. 35, 3? ; Senec. Quast. Nat. 6, 
24- Alalantc, Plin. 4, ia; Oros. Rist.i, 18; 'Atoc- 
lfaTti,Thucyd. 2, 3î. 3, 89; Diodor. 12, 44; &/■«/«>, 
p. 6 1,'399» 4 2 ^J Pausan. 10, 20, 3; Ptol.S, i5, 23 ; 
tfe </e TEutïpe, devant la côle dus Locri Opunlii, ah 
£-£. </'Opus, à ÏO.d'Mg<B', cf. P lui. a, 90; n«y\ 
Tlialandonisi , selon Cruse. 

Atalanta, w//c de Hïmaibîa (Macédoine) } sur 
fErigcm , an S. rf'Antigonîa. 

Atalanta j, Strab. p. 3g5 ef 4 25; Steph.; pet. île 
dans le Sîn. Saronicus, «0// loin du Piraeus. 

Atalantœu§ ou -eus, a, um;wj'. Alalanla ( i cr 

Atalantiades, ae; wj*. Atalaula, i er or/. «° 2, b. 

« ATANUVIOM est poculi Cctilis genus quo in 

sacriûciis utebanlur sacerdotes Romani, » Fest. p. iG. 

Atarantesj peuple dans la partie E. de /'Africa 

Interior. 

Atarbechis; cf. Aphrodîlopolis. 

Atarg&tis, Mis, /., iATàpyaTiç, divinité sy- 
rienne, nommée ailleurs Derceto (Aepv.ETw), Plin, 5, 
23, 19; Macrob. Sut. 1, 2 3. 

Atarnëa, œ, />//«. 5, 3o, 32; (Alarne, es, Plin. 
37, 10); "ATttfva, £/e/>/i. Byz.;P toi.; plus communément 
'ATapvevç, Strab. i3, 53 r, 607, 614; 'ville de lllysie, 
au S. d'Ailes, au iV. f/ePiiane; auj., suivant Cruse , 
Dikelikoi; cf. Matin. Asie min. 3, p. 3 98 et 41 5. 

Atarneïj P//«. 61 7 ( 7 ) , 22 ; peuple de la Sar- 
matia Asialica , au N.-È. du Pal. Mœolis. 

Ataroth, Atharot, Josue, 16, 7; Albrolh, 
1 Chion. 2, 04; Allirolb-Addar, Josue, 16, 5; 18, 
i3; Archiatarolk ( Archi-Atbarotb), Josue, 16, 2; 
w7/e de la tribu f/'Epliraïm , dans la Samariti«, sur les 
limites delà Judée, entre Jéricho et Janoab. 

Ataroth, %T«pou8, Euseb.; Atharus, Hieronym.; 
ville de la Samaritis, à 4 mi H- ou N. de Saniaria (Se- 
basle). 

Ataroth, Num. 3a, 3, 34; Atroth-Sofan , A 7 um. 
3a, 35; ville delà tribu de Gad, dans la Percea, peul- 
itre au N. de /A-rnon. 

Atasii; cf. Allasini. 

•f âtat ou attatj aussi répété plusieurs fois ala- 
lalœ, altutalatre ou atatte, alaltate, etc., inierj. = 
ffl'TaTai , ocTTaTaTaÊ , etc. ( ^o^'* Passow au mot àrra- 
Taf), exclamation de joie, de douleur, (Tâtonnement, 
de crainte, d'encouragement , etc.; ah.' eli! ohl Quid 
salve, alaltalaliatae, 'rivaîis, talve; quid istuc attalœ 
advertisli tam cilo? Nœv. dans Charis. p. 214, P. 
Allalalœ, cave cadas , amabo, ait! je t'en prie, prends 
gat de de tomber, id. ib. p. 21 3, P. Attat, perii bercle 
ego miser, ait,' malheureux, je suis perdu! Plaut. Aul. 
3, I, 8, Allât oblitus sum inius dudum edicere, Qure 
volui etlicta, ah! mais j'ai oublié tout à l'heure de 
donner des ordres chez moi , id. Pers. 4, 7, 12. Atat , 
e fauo recîpere video se Synceraslum, id. Pœn. 4, 1, 
5. Atateccam! ah! la voici! id. Truc. 2, 7, 2r; de 
mémeid. Aul. 4, 3, 12; Casin. 3, 4, 29; Cure. 3, 20; 
Ter. Andr. i, r, 98; Euu. 4, 5, 7, et pass.; cf. 
fiqnd Tursell, r, p. 45 r et 452; Bentl. Ter. Andr. r, 

attiYÏa, pe, /] [alavus], quatrième aïeule, mère du 
trisaïeul (abavi)ou de la trisaïeule (abavise), *Gaj. 
Dig. 38, 10, 1 ; Paul. ib. 10. 



-2j et t.5, Numquam quisquam meorum mâjorum fuit 
Quin parasiiando paveriut ventres suos : Pater, avus, 
proavus, abavus, atavns, tritavus, Plaut. Pers. 1, a, 
5. Non palrem tiiuni videi-as, non patruum, non avum, 
proavura,aiavum audieras consules fuisse? Cic. Cœl. 
l ^'~~ 2°) q<jf. comme avus, abavus, etc., pour aïeux, 
ancêtres engén. : Turnus avis atavisque potens, Firg. 
Mn, 7, 56. Murranum bie, alavos et avorum anliqua 
ionantem Nomina, id. ib. 12, 529. Evocat anliquis 
proavos alavosque sepulcris, Ovid. Am.i, S, 17. M»- 
cenas alavis édite regibus, Mécène, toi qui comptes des 
rois parmi tes aïeux, Hor. Od. 1,1,1.— Dans Orelli 
Jnscr, n4 0) on n t Ataliisque pour Atavisque. 
A r ,* aX » âcis * m -> '^«H, petit fleuve de la Gaule 
Monnaise, auj. l'Aude, Mel. 2, 5; Plin. 3, 4, 5; 
Luca, lt Ij w t Sidon. Carm. y, i5 ; cf Mann. Gaule, 

Atax; cf. Adax. Alacinus, a mn. 

/f 8 ^' ^ /* ( à-Tdo-cïto), ataxie , désordre, 
trouble des fonctions, L. M. ] 

[atccuïa, œ, /. (dcTExvta), atéenie, privation 
«wfùMs, L.M.] ' 

Atcçna,^///. .e. j/^^. Allégua, Dio Cass. 43; 
""««yHispauia Eœlica, au S.-E. de Corduba, au 
^.-£. d Ucubis, non / /„ du fi. Sabus. 
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Ateia, P/o/.; ville de la Palmyrene ( Syrie). 

Atella, œ, /, ATt'XXa, très- an tique ville des Os- 
ques, dans la Campanie s sur le Clanius, entre Naples et 
Capoue, près de l'emplacement oit se trouve auj. 
Aversa; c'était un municipe et une colonie, Cic. 
Agr. 2, 3r ; Sue t. Tib. 7 5; SU. 1 r, 14 ; Eu trop. 7, 8 ; 
Front.; Tab. Peut.; cf. Mann. liai. 1. 779. — 
2°) De là Alellâuus, a, uni, adj., relatif à Atella, d'A- 
ttila :r^j muni ci pi uni', Cic. Qu. Fr. 2, i^ t fin. Alellani, 
orum, m., habitants d'Alella, Liv. 22, Gr ; Plin. 3, â, 
9* — Mais on trouve surtout fréquemment Atcllana 
fabula, fabella, ou absolt Alellaua, ce, /., Atcllane, es- 
pèce de représentations gaies et bouffonnes, mais non 
lascives, originaires d'Alella, très-aimées à Rome, sur- 
tout par la jeunesse, et qui se continuèrent à côté de 
la comédie empruntée à la Grèce jusqu'au temps des 
empereurs. Le passage classique sur ce sujet est celui 
de liv. 7, 2; cf. Juven. 6, 71 ; Suet. Tib^S; Calig. 
27; Ncr. 39; Gcll. 12, 10, 7; 17, 2, 8; Fest. s. v, 
tersonata, p. \§§\Diom. fi. 487, P.; 488 ib.; Bœhr, 
Hist. de la litt. ronj., p. 36 et suiv.; E. Munk, de Alel- 
lanis, Lîps. 1840, in-S°. — De là a) Atellâims, i, 
m., acteur qui jouait dans les Atellanes, Cic. Fam. g, 
16, Manul.; Suet. Galb. i3. — b) Âlellânïus, a, uni, 
adj., relatif aux Atellanes : <^j versus, Cic. Divin. 2, 
10. ^- ai's, Macrob. Sat. 1, 10. — c) Àteilânïcus, n, 
uni, adj., même sigu. : ^ exodium, Suet. Tib. 45; yoy. 
exndium. r*-> versus , Petron. Sat. 68, 5. — d) Alel- 
lâiiïÔIa, ae, y., dimin., petite pièce atellane : Sexaginla 
inibi stini el îVovianre et Atellanîolre et Scipiouis ora- 
liunculœ, M. Aur. dans Front. F,p. ad 31. Cœs. 2, 3. 

Atellanicus, a, um ; i-oy. Ateila, n° 2, e. 

Atellanïola, œ ; voy. Alella, n° 2, d. 

Atellanius, a, um ; voy. Atelia, n n 2, b. 

Atellâims^ a, uni, el Alellanus, i ; voy. Alella, 
«° 2 et 2, a. 

Atene 5 Steph. ; Heu de C Altique, 

ater 5 lia, tvum, adj. [d'après Dœd. Syn. 3, p. 
196, // est dérivé de ardere \noir mat, noir sans éclat, 
terne, obscur ( opp. à albus, blanc mat, et diff. de ni- 
ger, noir luisant, qui a pour opposé candidns, blanc 
brillant; voy. albus, au comm. ) : Album an atruni 
vinum polas ? bois-tu du vin blanc ou du vin fort en 
couleur? Plaut. Men. 5, 5, 17. Jam pol ego illam pu- 
guis tolam faciam ut si morula; lia replebo alrilate, 
airior niulio ut siet quam jEgyptii, par Pollux, je lui 
ferais à coups de poing un visage de négrillon ; je la 
couvrirais tellement de noircissures ( de noirs ) qu'elle 
serait plus noire qu'un Égyptien, id. Pœn. 5, 5, ir. 
Keddam tamatram quam carbo esl, je la rendrai aussi 
noire que du charbon, Ter. Ad. 5, 3, 63. Democritus 
lurninibus amissis alba scilicet et alra discernere non 
poleral; ne pouvait distinguer le blanc du noir, Cic. 
Tusc. 5, 39, 114. l^igra scuta, tincla corpora; alras 
ad prœlia noetes legunt, les nuits les plus obscures, les 
plus sombres, Tac. Germ. 43. Mos erat anliquus, ni- 
vt-is atiisque lapillis, His dainnare reos, lllis absolvere 
culpaï, Ovid. Met. i5, 4^ ; de même ib. 44; cf. albus 
n° 1. De même r^ fauces, Lttcr. 6, 1146. r*o nubes, 
id. 6, 180; Hor. Od. 2, 16, 5, cl l'expression, voisine 
pour, le sens : r^-> tempeslas, Lucr. 6, 208; Virg. j£n. 
5, 693. Corvns alro gutture, Catull. 108, 5. r^> ve- 
nena, Firg. Georg. 2, i3o. rv> Tartara, le noir ,Tar- 
iare, Lucr. 3, 979; de même r^j Cocylus, Hor. Od. 2, 
14, 17. '-^ mare, mer sombre, orageuse , soulevée, 
Hor. Sat. 2, 2, 16, el pass. — Poét. : = atratus; ha- 
billé de noir : Designalorem décorât Jicloribus alris, 
de licteurs vêtus de noir, Hor. Ep. 1, 7, 6; cf. al- 
bus, n° 3. 

2°) au ftg., appliqué à tout ce qu'il y a d'affli- 
geant, de triste, de malheureux : noir, sombre, triste, 
infortuné; affreux, funeste, funèbre, fatal : Mixtos va- 
gi tibias aegris Ploralus , mor lis comités et funeris atri, 
el des tristes funérailles , Lucr. 2, 58i. Tetra nimbo- 
rum noele coorla, Impendent atrœ Formidinis ora 
superne, de l'affreuse épouvante , id. 4, 174; 6, 254; 
de même r^i Timor, Firg. Mn. 9, 719. ^ cupressus, 
funèbre cyprès, id. ib. 3, 64. r^j dies, jour affreux, id. 
ib. 6, 429; Prop. 2, 11, 4* r ^ J mors, l'horrible mort, 
Hor. Od. 1, 28, i3. <**-> fila trium sororum, id. ib. 
1, 3, 16. <^-> Escpulire, les funèbres Esquilles (consi- 
dérées comme cimetière), id, Sat, 2, G, 3?.. Seu me 
Iranquilla senectus Exspectai, seu Mors alris circum- 
volat alis , de ses sombres ailes, id. ib. 1, 1, 58. ^j 
cura, les noirs soucis, la sombre Inquiétude, Hor. Od. 
3, r, 40; 3, i4i i3; 4» ^ 1» 35. *^< liles, id. A. P. 423. 
r^j cernes, id, Sat. 2, 7, ir5. '^'serpens, Virg. Georg. 
r, 129; Cvid. Met. 3, 63, et pass. -^ Genius.... vultu 
mutabilis, albus el ater, qui nous montre son visage 
changeanl, tantôt blanc, tantôt noir, Hor. Ep. 2, 2, 
189. — Dans la vie publique à Rome les dies atri, 
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jours de malheur, jours néfastes entrent ceux dans 
lesquels l'FJf> ' avait essuyé un malheur. Cette déno- 
mination provient, dit-on, de l'usage où étaient les 
Romains d'effacer avec du charbon dans le calendrier 
les jours malheureux.) Cf. Varro, L. L. 6, 4) ^9; Liv. 
6, r ; Gell. 5, 17; Fest. s. v. nonarum, p. no; s. v. 
remgiosus, p. tôt; Macrob. Sat. 1, i5, fin. et 16; 
Adam, Antiq., p. 370. Seplembris berî CaIenda3,hodïe 
ater dïe-î, Afran. dans Non. 73, 33. Si atro die faxit 
irisciens, probe factum esto, Liv. 22, 10. 

3°) empl. rar. et poét. en parlant des sentiments : 
malveillant , méchant; empoisonné, venimeux (image 
empruntée sans doute au venin noir des serpents ) .* 
Nec soeerum quaerit quem versibus oblioat alris, et 
ne cherche point un beau-père à souiller du noir 
venin, de la bave impure de ses vers, Hor. Ep. 1, tg, 
3o. Si quis atro dente me peuvent, si quelqu'un me 
déchire à belles dents, id. Epod. G, i5. ■ 

4°) de même poét., en parlant de qqche de difficile 
à comprendre; comme notre « obscur : v Tu pandere 
docli Carmina Iiattiadai, JalebrasqueLyeopbronis atri, 
les profondes ténèbres, les énigmes de l'obscur hyco- 
phron, Stal. SUv.5, 3, 157. 

5° ) sur le proverbe albus an ater, voy. albus, 
«° 6, b. 

Compar., voy, plus haut, n Q 1. — Le sttperl. et 
l'adv. ne se rencontrent pas. 

Ater Mous, Plin. 5,5; montagnes d'Afrique, au 
S. de la Syrtis Major; elles s'étendaient, de l'E. à 
VO., de Barca à la chaîne qui borne Fez. 

Aternïus; ii, m. A. — Fontiualis, consul à Rome 
l'an de Rome 3 00, Cic. Rep. 2, 35, Maj.; c'est lui qui 
est C auteur de la Lex Aternia (ou Tarpeja; cf. Festus 
s. v. rECurATUs , p. 206), de mulla, Gell. ir, r, 2. 
Dérivé d'A lernus. 

Aternum, 'iArepvov, Strab. 5, p. 24 r, 242; Liv. 
24, 27; Mêla, 2,4; Orelli inscr. 711; Ilin. A ni.; 
Tab. Peut.; ville des Maruecini, dans le Samnium, à 
l'embouchure de /'Alernus; auj. Pescara, dans la 
prov. napolitaine de l'Abruzzo Citer. Alernensis, e, 
fJalb. de Limit. — Selon Strab., elle était le port com- 
mun des Maruccini, des Veslini et des Peligui. 

Aterniim, Cluv.; ville sur le Sîlarns en Luca- 
nie. Atrani, orum, Plin.; d'autres la confondent avic 
Train , ville d'Apulie. 

Aternus, Plin. 3, 5, 6, § 44; 3, 12, 17 ; Mêla, 
2, 4; T'arro, L. L. 4, 5; 'ATEpvoç, Plol.; Piscarius. 
Paul. Diacon. n, ig; Ilin. An t.; Tab. Pi-ut.; fl. du 
Samnium, séparait les Vestini des Maruccini, et s'ap- 
pelle auj. Pescara; il a sa source, dans les Apennins, et 
se jette dans la mer Adriatique. Aternensis ager, 
Frontin. de Colon, p. 120, Goes. 

Atesîa; cf. Atbesis. . 

Atesîni, plus exactement Otesini; cf. Olesia. 

Atesïnns, Strab. p. 207 ; fleuve de la Rhaetia , 
affluent du Danube; i. q. jEr/us ; auj. Inn. 

AtestCj is, n., ville des Veneti, dans la Gaule 
transpadane, entre les îles Medoacus et Alhesis, au 
S.-O. de Patavium; Plin. 3, rg, 23 ; 17, 17, 26; 
Tac. Hist. 3, 6; plus tard corrompu en Ad Es le et 
Ab Esle, d'où s'est formé le nom moderne Este; cf. 
Mann. Italie, r, p. 97. — De là Atestinus, a, uni, 
d'A teste, d'Esté, Martial. 10, g3, e/Alestini, orum, 
m., habitants d'A teste ou d'Esté, Inscr. Orell. n v 
3r ro. 

Atesui, Plin. 4, 18 (32), 107/ peuple de là Gallia 
Lugdiiaeosis. 

Atha, Atliuni, la ville d'Ath, dans le Hainaut, 
sur la Dendre, à 4 lieues au ff. : 0. de Morts, à 3 an 
S.-O. de Bruxelles j et à égale distance de Gand. 

Athach, 1 Sam. 3o, 3o; ville de la tribu de 
Juda , peut-être au N.-O.d'Hébron. 

Athacus, Liv. 3i, 34; petite ville des Dassaretii 
dans ^Illyiïs Grœca. 

Athalaricus rex, Alhalaiic, roi des Ostro- 
goihs, petit-fils de Théodoric, Oreki Inscript. 1161. 

Atlianianes; voy, le suiv. 

Atliamaiiïa 5 îe, /., 3 A9au.avia, contrée de l'É- 
fùre, près du Pinde, au N. des Molossi, avec Argi- 
thea pour capitale, Liv. 36, 14. — Delà i°) Alba- 
manes, um, m., 'ACap-âve^, habitants de l'Athamanie, 
Cic. Pis. 4o;Z,fV. 3i, 42; Plin. 4,2, 3. — 2°) Allia- 
njânis,ïdis,y], une Athamanienne, Ovid, Met. i5, 3u 
John. — 3°) Alliâmâuus, a, um, adj,, athamanien ; r^> 
litora, Prop. 4, 6, r5. 

A tlianianïs, idis; voy. le précéd., n° 2. 

Atliamauieus, a, uni; voy. Athomas,«° 1, a. 

Atliamantiade§^ œ; voy. Alhamas, « u i, b. 

Atfiaxnanticus, a, um; -voy. Atiiamas, n° 1. 

Atliamantisj idis; voy. Atbamas, n° 1, c. 

Athamantius Camp u h, 'AQap.àvTiov wsëtev, 
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Pausàtii Bœoti c, Hî contrée de la Béofte, entre 
Àcrœpîimùni et le lac Copais; 

ÂtïîàîliaïBïiej; a, uinj -voy* Athamaniaj n° $. . . 

Âthaïuasj aiitis, m., s A8àu.a<;i — i°) fils d'Eole % 
petit fils d'Helleni roi de Tkessalie ( et d'abord de la 
/léotie, rf(ï/^/' , AGa[iàVTtov 7re5tûV,/^J d'Orchomène ; 
voy. O. Miill. Orchom. i±p. 161); il eut, de Néphélê, 
Héllêet Phrixus , d'Ino, Mèlièerte et ï,éarque. Dans un 
accès de rage, il poursuivit Ino, qui se précipita dans 
la mer arec son fils Mêlicerte; après quoi tous deux 
devinrent des divinités marines ; Ino devint LeUcothèe 
( Matuta ) et Mélicerle t Palémon (Portanus), Ovid. 
Met. 3, 264; 4 421 et suiv.; Fasl. 4 90,5; 6, 489; 
Hygin. Fab. 2; Serv. Virg. Mn. 5, 24c; cf Apollod. 
3,yy. 171; Pausàn. Aitic, p-, 108 : Ego le non vecor- 
deui, non furiosunij non menle capturn» non Ir'âgico 
illo Oresle aul Athamanle dènienliorem pulem? u C/fci 
Pis, 20, 47 ; cf. id. Tusc. 3j 5, il, — De là a) Alha- 
marilêus, a, um, adj., s À6ci[iavTeroç, relatif à Atha- 
masi nommé de son nom : r^j sihiis, Ovid. Met. 4, 
497. opinas, Stât. Sily. 5, 3, i43j «^ aurum, c-à-d. 
la toison d'or de Phrixits , Martial.,, 8, 28. — b) 
AlhamanlïâdeSj œ,m ; , nom patron-. t s A6ay;avTtàôï]e it /?/s 
d'Atfiamas, Palemon, Ovid. Met. i4 s 9, 9, — c) Athâ- 
manlisj ïdis, /. nom patron . 'Afttmwziçtfilled'Athamas, 
Relié, Ovid. Fast. 4, 903 ; Her. 18; 1871 — 2°) mon- 
tagv; de T/iessalie, Plin. 4,8, i5. De là Athamaulï- 
cus, à, um, odj i} jà.8œu.âvuxôç , d'Atliamàs : r^-> 
meum, mêum ou mé'on, plante t Alhamanta meum 
Linn., Plin. 20, 23, 94 ( rapportée par plusieurs an- 
ciens à Aihamas, u° i t comme ayant reçu dé lui son 
nom;. voy. Plin.l. L). 

Athana, Plin. 6, 28; 32 ( 149 ); ville de /'Arahia 
Félix, l'Éden du prophète Ezechiel; âuj; Adém 

Athanagia, œ, Liv, 21, 61 ( Allianasia, jEtërria 
Urljs ); capitale ûkîllergëles, dans /'Hispania Tarra- 
conensis, prise par Scipion. Selon C'ell. et Petr, Marcd, 
i. q. Ilerda; selon d'autres, Tarràga; selon d'autres 
i. ^Manresa, mais située près ffesLacètani. 

AtbânâsiaSj ii, m., ^.ôavaffioç, célèbre arche 
véque d'Alexandrie du temps de l'empereur Cons~ 
tan tin, mourut l'an 387^ 

AthânâtnSj i, m. [ àQàvàtoç, immortel], nom 
d'un homme remarquable par sa force gigantesque, du 
temps de Pline, Plin, 7, 20, 19; 

[athanor 3 on s, tu : , fourneau de chimie^ creu- 
set, appelé aussi Niger Heniicus ou Piger Hënricus, 
L.\M.] 

AthanuTiam; voy. Atanuvium; 

Athar, 'A8ëp, 'EGàp , Ether, Josùe, i5, 42 ; 19* 
7 ; ville de la tribu de Siméon , en Judée; selon Eit- 
sèbe, au N.-O. de Malatha, 

Atharot; cf. AlaroUi. 

Atharrabis; cf. Athribîs. 

AtharrliabiteSj Plin.; Athrîbites Nom os, 
5 A6ptëiTY]ç Nop,ôç, Ptàl.i tiérodoti 2, 166, district 
dans îe Délia ( JEgyptus Inferior ), confinant principa- 
lement à /'Onuphiles Nomos. 

Ailiâi'usj ville de la Samariâ, au JV.-E. de Sa- 
niaria ( Sebaslê )i 

Athénée^ afum, Liv. 35, 3j ; Eutrop. 5, 6; Ovid. 
Trist. 1; 2, 77 ; Justin. 2, '12 ; Plin. 4, 7 ; 6, 56 ; V el- 
le] . Pâterc. 1, 2; Cic. De Orati 1, 4; 5 A69ivaij Pau- 
san. Uœol.c. 32; Atlic. c. 14; Apollod. 3, i3; Dio- 
dor. Sic. 14, 33; Actor. 17, L5, 16; 18, 1 ; Ceerôpia, 
Plin. 7, 56; Calull.; peut-être aussi Tlieséaj Tliucyd. 
ït, pi 3 ; capitale de FAuique, fondée par Cécrops l'an 
i582 av. J.-C, ainsi nommée du nom d' 'Aôrjvvi ( Mi- 
nerve ), protectrice de la ville. Agrandie par Thésée 
et Thém'tstocle , elle fut, dans les beaux jours de la 
nation 9 le siège des arts et des sciences de la Grèce 
{siècle de Pèriclès) ; patrie de Démoslhènes Euripide, 
Phidias, Platon, Solon, Sophocle, Xénoph'on. Elle 
avait trois ports : le Pirée ? Plia 1ère et Munychie; 
danj l'Acropole, qui renfermait presque toutes les 
beautés d'Athènes, se trouvaient ; le Prytanée (Pi-yla- 
neum), ou s'assemblaient lès prytànes et dit l'on 
conservait les lois de Solon; l'Odéon, consacré à la 
musique; les Propylées, qui conduisaient au Parthè- 
non par une avenue qui reposait sur dés colonnes de 
marbre; le Pàrlhérionvu Hécatompééon, avec la ma- 
gnifique statue de Minerve, due au ciseau de' Phidias; 
dans la ville proprement dite était l'Aréopage, temple 
bâti par Cimon en l'honneur de Thésée -, tt (fui est 
auj. un magasin; le Pœcile, portique orné des ou- 
vrages des principaux peintres, cic. En dehors des 
murs était le Lycée, oh enseignait Aristote; au 
JV.-O., sur les bords du Géphise, l'Académici habitée 
par Platon. Un chemin de 3 stades de longueur; bordé 
de deux murai liés > reliait la porte S.-0< aux ports du 
Pirée et de Phalère. La ville commença à déchoir 
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après Alexandre, fût détruite par Sy lia , réconstruite 
par l'emp. Adrien, ravagée de nouveau pur Alaric-, 
sous ï'èmper. Honorius; elle s* appelle auj. Sé'tines , 
Ailiiniah, capitale du roy. de Grèce, sur le golfe 
d'Èngiq. Àthenienses, ium, Justin, g, t; Cic. pro 
Flacco, c. 26; Nepos, Agesil. c. 4; Thèmist. c. 6; 
Faler. Max. 3, i3; Mêla, 2. 2; Plin. 4, 12, 5, 3o ; 
3 A8ï}vaïot, Harpôcral,; Pausàn-, A (tic. c, 1, ï'§\Steph.; 
ScyL; Tliucyd. x; 2; 3; 4; Msch'ui. adv: Ctesiph.; 
Dtogi Laerl. Vît.. Xenoph.; Diodor. Sic. i3, 24; 
Actor.; 2 Machab. 9, i5 ; Âthenœus, Uicret.; Xe- 
noph.; i. y.ÂLheniènsis, e; Cccropis, idis;/ Ovid,; Ju- 
venal.; Cecroptus, adj-.; Ovid,, Èoratr, Gecibpidœ; i. 
q. Allienienses. 

A t lien se, arum; Steph., ville d'Â car nànie. 

Âthence, Plin.; ville de l'Arabie, 

Âtiiensë» se. Rembruni , CorncU tronl.; i. q. 
DuTocorloruni. 

Atliense, Sieph., 'ville de la Béolie. 

Athènee^ Steph ; ville de Carie. 

Atheiiœ, Arrian.; Steph.; ville de la Colchide, 
non loin de Trapezus, à 1S0 stad. à t'est f/'Adie- 
nus. 

Àtïieuse^ ville de la Cymirîa ( Peîopohnesus )i 

Àthense, Sieph.; ville de la Laconica. 

Atheiiœ, Steph.; ville de la L'tgurie. 

Atiienœ ÎMa<lës 5 3 A6-/jvai al Àtaôeç, Sîràb. 10, 
p. 446.; 9 A6ïîvat, AtavToç v.Tt'c[ia, Steph.; ville de 
l'Èubée, au S.-É. de Ditim, au N.-O. ^'Adepsos. 

Atheuse JVoTœ, inscript, ap. Grut., du siècle 
d'Àntonin lé Pieux, i. q. Mediolanum, — Partie de la 
ville d'Athènes, bâtie ou embellie par l'çmper. Adrien, 
Orclli inscr. 6 1 r . . 

Athënaeis %fyr i va.£Îq, habitants d'une ville d'A- 
thènes oud'Athenœon, Varro, L. L. 8, 18, 112. 

ATHEN^EOPOLITiE, habitants d'une ville nommée 
Athènes ou Athenceopolis et d' ailleurs inconnue, 
Varro, L. L. 8, 18,112. 

Àtlienaeoii, ville et port des Scylhotauri, dans 
la CÎiersonesus Taurica, à l'O. de Theodosia; auj. 
le port de Sudakou Siigdaja. 

Âthenseuni, Pausan. 8, 44,2; Pluiarch. Cleoni. 
4 ; bourg d'Arcadie. 

Atîieiiœum; cf. Àrx Minervîe. 

Athcnseuïu, JPœneon; château dans le nord de 
/'Hestiœolis (. Tliessalie ). ' 

Atliënamni> i v «., %.6îQvàiov, château-fort 
dans l'Atftamanié ( Épire ), Liv. 38, 1, et 39, 2S. 

Athemeuiiij i, n., ^AB^vaiov : voy. le suiv. 

1. Athëiiceus > a, uni, adj., kÔrivatoç, — i°) re- 
lalif à Athènes, Athénien, d'Athènes, Lucr. 6, 749; 
'Plin. r, in ïnd'tc. 1, 8, 11, 12, et pass. — 2°) relatif a 
Minerve. Alhenaeum, i, n., ^.6ï)vatov, temple de Mi- 
nerve à Athènes, dans lequel savants et poètes avaient 
coutume, comme (es poètes romains dans le temple 
d'Apollon à Rome (c/v aides, n° 1 )$ de lire leurs ou- 
vrages : Ad Aille nœurn audiendorurri et Grœcorum 
e( Lalinorum rhelornm vet poelarum causa processif. 
Lampr, Alex. Sev. 35. L'empereur Adrien éleva à 
Borne un édifice semblable pour la même destination, 
Aur. Pjct. Cœs. 1^. 

2. Atliëneeus, i, m., 'ÀbfyaiQ^ Athénée, cé- 
lèbre grammairien grec, de Naucrate, vivait du temps 
de l'empereur Màrc-Aurèle; il est auteur de l'écrit in- 
tiitdé AEt7rvoffoçt(7Tau 

Athënïensîs, e, adj. [ Athenœ], relatif à Athè- 
nes, Athénien, Nep.Ëpam. 4; Dion. 8; Val. Max, 4, 
1, exl, «°4, et Athenienses, iutn, habitants d'Athènes , 
Athéniens, Cic. Flacc. 26, et pass. 

AtliciiiciisiuiiL Portus; cf. Ahlhedon. 

AUieuopolÎB. Mêla', &, a; Alhenopolis Massi- 
iiensium, Plin. 3, 4^ Sambracia; ville de la Gallia 
Nai'bou., sur la cote, colonie de Massilia; probabhnt 
auj. Grimaud, sur le golfe de même non?, dépt du 
Far. Mais selon Hardouin et Cell'., Alhenopolis est la 
même ville que îeioMarlius. 

Atiicnria, la ville a Athenrey , en Irlande, à 2 
m. à l'E. de Golloway. 

•j- Htïicos (us), i, m. — aÔëoç, qui ne croit à aucu.t 
dieu, athée: Diagoras, albeos qui dictus est, Cic. 
N. D, 1, 2 3 {écrit en grec dans Orell. ) ; de même. 
A moh. 3,/;. ri6; 5, p. 178. 

fatlicra, œ t /:=== àëvjpa, remède tiré de l'é- 
peautre, Plin, 22, 25,57. 

,. Athcnla, le bourg d'Atherdée, en Irlande, à 3 
lieu os au S, de Louth. 

Atlicrïamis, a, uni, adj., relatif à un juriste 
nommé Athérius, d'Athérius : r^j jus, Cic. Fam., 9, 
■ïS {D'autres lisent Al leria mm, Aterianus; Orell. i 
Hateriâniis). 

f aHiorônia, atïs, ;/. = àOspw|j.a ( àO^ptoixa ), 
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tiihéroiïïe, s. de méd^ ulcère & là têu t Ctls. y, G| 
Fëgët. Vétet: 2, 3ô. 

[ atliër-éspériiiaj atis ? w. («Oept?? ànip^u )j 
alhèrospermè, arbre aromatique 'de ia 'terre 'de Vàih 
Diémè'n, Fam. Àïherô'spèrméœ, t. M. ] 

Athcsia, Ath'esinus Ag-ei», lavontiée d'Etsch- 
land, dans le Tyrol, le long de i'Etsch, de tïr au . 
bïïndl'en jusqu'à B'olzaho. Athesiûi, ôïhm. 

Athësls, is, m., "ATayii; , Strab. p. ioj ; m/gi)^ 
v. 680; Flor. 3, 3; Plin. 3, 20;^//.- ital.%-, v. 5g6; 
Claudian. VÎ Co'ns. Honor. ï\ 196; "AGEatç, Ptol.; 
Alésià, fab. Peut.; Àlfsoii; Phïtarch.; fl. defa Rhê- 
tie; auj. Adige, Etsch, prend sa source dans h tâiiloit 
dès Grisons {'Gràubundièn ), traverse le Tyrol, re- 
çoit l'Eisàch , dévient navigable près de Vêroiiù-, cl 
se jette, près de Biiindol'o, dans le 'golfe de Vè'nisë; 

ÂtliiSfPlol,; AtOiç, Hpi^'t, 'Grmc. 3, c. iétçwyjfl,, 
U.cu de la Chalybonilis ( Syrie ), sur l'Euphrate. 

Athiso, le fi. fàsà, prend sa source sur lés fron- 
tières du Valais 3 et se jette dans là lac Majeur. Cé- 
lèbre par ces trois chutes d'éaûx, de 3 06 à 460 pieds 
de haut. 

atlilàj _'& ; i>'oy. alhlbh. 

^âtiklëîtâjîê, /, == oc^Xvjt^ç, athlète, lutteur, com- 
battant: Milb qùUnijârii sëivex esset, alhletasqûë sfein 
cun-iciilôëx.éi;céiiteâvideret, 'etc., Cic De Setiect. ij; de 
même id. Or. f)8, 22S; tilsc. 2, iZ^fin.; i\ 17, 40; 
J\ 7 cp. Èpàm. 2 * Liv. 39^ 22, et pass. -^ Allileiarimi 
curia, Orell. Inscr. 2 588. -^ An jîg., celai qui, k 
force d'efforts et d'exercice, a fait de grands progrès 
dans qqche, héros, maître, virtuose, ( usité seulement 
avant et après lé siècle classique): Vos qui estis E[ii- 
rotici, pécuarii attilelœ, vous autres Êpirotes et pâtres 
par excellence , Vàrr. R. Ê. '2, 1, 2. Nos aililetœ cômi- 
liojuiii iïhâ tjuiim id fieri non mirarenliif, -comme cela 
né nous étonnait point , nous autres vieux ndilètès du 
comices , id. ib. 3, 5, fin. 

atbïëticë voy. le siliv. 

•f âthlëtïctt^ a, uni, àdj. == à9X7iTt7.Ôç 3 relalij 
aux athlètes, d'athlète ( ne se trouve pas dans Cice^ 
ron ) : r^j viclus, Cels. 4, Q,fin, <-<j ars s Gell. ï5 h 16, 
2 ; aussi sans ars : Àlhlétiçâ, œ,f : , l'athlétique, Vai% la 
science des athlètes, Plin. 7, 56, 5~). *^ ceriameii, 
Orell. inscr. 2588. — Adv. atbletiee, à la manière des 
athlètes; ne se ï'roU've que da'/ts Piaule: Ni. Beneue 
Usqûe vâiûilP Ch. PaUcràlice àtque allilelice, Pla'ttî. 
Ùàcch. 2, 3, 14. Ép. Quid berilis nbsler fllins? va- 
let? Tlï. Pugilicé atque albleliee, id. Epid. 1,1, 18. 

*f-atlilon, /. n. \ aihiâ, &,fi, Pètron. Sat. 'S<j,fin. 
comme schéma, diadenia, dogma; cf. Schncid. Gr.i, 
p. 274 ) === a6Xov , combat, travail, peine, Maiùi 3, 
162 ; 172, 193, et pass.; Hygin. fiab, 30. 

Atïilôna 3 là 'ville d'Alldone en Irlande , comte 
dé Roscàihon , à 7 lieliës au S.-O. d'Ardach^ à 12 au 
À r .-E. d'Jtheiiréy, à 21 à l'O. de Dublin. 

Atïimonfe, Stràb.; Pàitsan.; lieu de l'Àtt'ujue, 
entre Athèiiïé 'et Eleusis. 

Atïioliâj la contrée d'Athbl, dans l'Ecosse sep- 
tentrionale , comté de Perth, avec B (air pour chef - 
lieu. 

Allions cf. Atiiô. 

AtiioSj (Àlbù, âtitre forme prosaïque usitée depuis 
la période d' Auguste ; pour la quantité de l'o dans 
Atbos, cf. Wagner sûr V'u'g. Georg. 1, 33a. Lcgén.nc 
se rencontre pas ; cependant il faut adopter Allionis, 
à cause rfAtbôiiein , Cic. Mep. ffgm. dans Prisd //. 
710, P. e/yAlliones, Lucil. dans Oeil 16, g, fin. et " 
cause de iaiiàlôgié de Minonis, gè'n. û^Minos; voy. 
ce mai. Dat. et abi. A-tlio. Ace. Atbci , Allion , Alho- 
nem cl d'après Serv, Virg. Mil, 12, 701, aussi 
Albonâ; cf. Styfert, Gr. %% 1498- i5oo), Th., "AOwç, 
plus tard "AÔw^ , oJVbç, l'Athos, haute montagne 
de là Macédoine, près du golfe Strymoniqué , m face 
de Lemnùs, âùj. Monte Santo, Mel. 2, 2, 9, eiio; 
2, 7, 8;P//h. 4, io, 17; i2, 23; 7, 2, 2; Liv. 44 > tl 'f 
45, 3o; Virg. Gëorg. 1, 33i> ( comme imitation de 
Thêociîte, 7,77 ); Mil. r2, 701; Ovid. Met. 2,217; 
11, 554; Fàh Flâcc. i, 674; Juven. id; 173 ; Senee. 
Herc. Oct. i\5; ilaudian. in Rufin. j, 336; IV Cens. 
Bon. 475; in Eutrop. 2, i6â ; Bell. Get. 177 i &" 
gant. 6.S; Laud. Slil. 1 , 127. — Au plur. Alhônes, 
Lucil. dans Gell. 16 , 9 , fin. 

Atlirilfis, Plin. 5, 10; A mm. Marc. 22, So 
"AOptgtç, ecoç , Ptol; Steph.; Aïhànas. Epiii. ad An- 



Fluvius; auj. Atrib, village. 

Athril»iiLcs ÎVoniosj cf. Alhan-habites. 

_ AlhiïbilicHS 3 s.-ent. KiiiVius; vicMditMhtt- 

ticus Aniuis,.coi//« vers ^Cois, et se jette dam là mf 
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par * enwouctiure du Danube, nommée Pseudos{o^a1a ; 
cf. A èâtHodaêih on T ' ' ' - ■ 

vomnige $ftfapalteî. '""" '' ' . . 

•■■^tlirullartë, fli-a*. f. .78a; ç«/ : e^ i. y. 
"A6W.«r^'î '?«{*• î 3 !-» f ' '??,? ?# ^ /• Arabia Félix. 

Atliuriins, Vultiirniis, Mêla, 2, £; £/*'. 8, 



AtJiyïiiWa , 'Steplii; cf. frysa Lydiae. 



ho^h/c ; selon Cruse , ait]. Carasu. 

'jtfSbnï'lawîïè d'Altenburg, en Bavière, cercle 
du Damée supérieur, sur le' Danube, non' loin de 


Atiliauus, a, uni, um; voy. le suiv. 
AlïîÏBJs'i' S» um )' adj, nom d' tin e famille romaine, 
Mrcj.'/M.'ililïïis Regùïus, Atiljus' Kufus, Aiilius 
Vej'us, etc? De Ta — i 9 )' Atilia îex de dediiiciis , loi 
portée parle tribun dit peuple Li Aiilius , Tan de Rome 
Ï4ÏI' tiy.'16'i '33 "e/ 34. — 2°) Àtilïânus,' a, um', 
'adj., relatif a un Jiilius,' d'Atilius : ~' prœdia ; Cic. 
'AU. 5 ," i. r^j viiiiis 1 , celle d' 'Aiilius Régulas, ïfàl. 
fc/'4'j '4V «° 6. — Alilius (Septicianus ) grammati- 
étiî't'Oretlî îiïscrSiiQi. — Atilius ( Sex.)' $aranùs » 
id. Inscr. 3 no. ' 

Âtïnà, re,*/., 'A/riva, — 1°) ville des Yolsqucs, 
dam VcXàliiim, nommée aujourd'hui" encore Atina, 
a-l'È. ^Âïpinùni, V/û'/w /e voisinage' du fleuve Mcl- 
pis; Liv. çj, 28 ■' Firg.Mn. 7",' 63"o ; : Frontin. de Co- 
Ion'.;' SU. Mil 3, 397 ; t/- 3fùïï«". //&#<?, 1, p. 6^5.— 
De Ici Âtïnas, \\îi, d'Alïria : r^ prœfectura, Cic. 
Plane. 8; ; è/ absoll : ïii Àtinali 5i/r /e 'territoire d'A- 
ïïria t \d. "Ait. i5, 3. Àtinalès, habitants d' Atina , id. 
Plaric.8. — 2°)"w7/ei/e.s'yèheii, <à(<»« & Gaw/e C/>- 
pàdane\ Plïri. 3, iQ", a3 ; c/" L Mann.. Italie, 1. /?. 05. 
■—3*)' viltsdè (Lucanie ; dé /à Atïnas, âtis, ai//., d' Atina: 
IiïAiiilâ'te atab/f, dailsle"leiYit'oih i d , 'Atina, PJm. 2, 
ïô3, ro6. ''•■•■■'"'■ 

A(inas, alis; poj\ le précêd., «? 1 eï 3. 

Aijuia, ujmiisj wj. Àtiiiius, h°_ b. 

Atiniuïu, £/<?/.; fe« tfa//s /a partie^N. de Z'Hes- 
tiœolîs ( Tlœssalie)^ Ï'E. '^ginuïn. ' : :: 

Atïùïiis, à, um, a^'., nqni d'une famille romaine, 
& a f{S x ' ■'??■ "'-A-lîniuB Labeq ei çrrtf/'«. i?è /<z --7 a) 
Atima lêx De 1 rébus surreptis non usu cà'plendis , C/c. 

- i//^o , His't: du droit, p. 3 8 1. — b ) Atinia iilmus , 
«/Jèce J'o>we."tT!mus effiisa ^//W., Coliw:§\ 6; 2, 
Ç 2 ç' 9 ; de Arb, ' 16 , ' '1 '; i 3 ////. 1 6, 1 7 , 2 9 . 

Atintanes, X-ziyTavEc,^ Strab. 7, ^. 326; Po- 
lyb. 2, 5; Thttcfd. % 80 ; /)e«/j/<? d'Êpire > sur les con- 
fins de la Macédoine. '"■■'■■ .-•-- . 

Atintanïa, œ, Liy. 27, 3o; 29, 12; 45, 3o; 
Ativtav" "" ' ' ' '' ' ' ' ' ' ' T ' ■""-- -' - 
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■L V . .'4. 

ïiatae Insulte, P//«. } 6,;3 ? . j a ï twv Mav.àpœv vviffoi 
{■ KeatoruwtnsulŒi;'^-^.')»: 3 et i5o f Hespen^ni 
inâulîé, Ptih. 6, 3i ; Cànariœ iiisuïœVV/ej A\lantides, 
sur la cote occidentale' de l'Afrique; àitj. les îles Ca- 
naries, sur Iq. mer Atlantique; elles sont au nombre 
de 20 , montagneuses, fertiles', mais pauvres en eau'; 
les seules habitées sont Canaria , Tcneriffa, Forle- 
ventttra, Gomcra,', Ferro, Pa'lma, Lahcelottà. — • 

Plittarèh. (Vie de Scrtorhis) n'en tomate que deux ; 

Di.r ■ .:„ A'- -Tir... à ■>. I' .:■}.•; . ' \< ■' v •'■ /«.""•.'■- 


Ptol. s'm, et Plin. 6, 32, autant; s'avoir ."'O'ra brios 


=$9 




fertilité et dé sa beauté, être plutôt le séjour' heu- 
reux de quelques dieux que 'celui des hommes :'' Al- 
lanttsOèwv ïivtùv, oyx àvSpwTtwVj'èp-êtuTrjptbv. " 

Atlaiiticnm Marc, À/e/a, 1, i; 2, 6 ; 3, 1. 10 ; 
<?(è.;' ' s ÀT\av'Tiz^' OàXaffaôt, Arïstot. de Éiind.'c. 3: 




/;a/' (ej- uresise ; a 1 u. pa 
r/ . v/ . <?• /Jâr /'Heliopià 'éf ^ar le mt Tyniph 
E^/e fiW/ arrosée par VtimsrLaélaUlilué Iliu; 


ffiropïis,'c«' , S. 


(E!ia). ; 



Imitants. 

Atisis, Atiso, ^c^fe ^ /a Gallia Trànspadaua, 
pe{ des Insubres; se jetait dans k Lac. Verbanu's 
{Lago Alaggiorë). ; ''" ; 

Uï 8 ^' '■ ï- Àlhesis. 

A «ns, â/iiifa, hdj„ nom d'une famille romaine, 

5 ' 5 L G 5;y : Aiys: ■ ■■■■> -• ■■■ ■■ - - - ç 

*wi/ i 1 '''-,? £ s '/ := «TiÇtov), w;V/v*e précieuse dan 
^Ï^Plin.^-i^SA.- L ' 
1 , ? " v S ' ^ /ff ' r ' 4ï /Wi. 5, 8 ; »«i»/c de la 
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que, entre les caps 
Sierra Leone; dans un sens plus large , la* mer qui 
s'étend entre les cotes occidentales de i' Europe et de 
l Afrique et les cotés orientales de l'Amérique, 
Atlautîcus, a, uni, adj.; voy. Allas, 72° '2, a. 

' Atlantïgcika, se, j^ "[ Allas-gigrio ], engendrée 
par Atlas } fille d'Atlas, c.-à-d. Mata. : Meiisiâ Atlaii- 
tigenae tlîctus coguôminê M a j?è. » \ in '"V.^w^ poète dans 
V Àntholog. Latin. Burin. 2 p. 364. ' '""' *■"'"' 

'"*P atlàntïôn , ii, n, [Allas], première vertèbre 
cervicale (ainsi nommée parce qu elle porte tout le 
poids de la tête et des autres vertèbres ),' PJiii. 28, 8, 

" Atlautis, s. -en t. Insula , idis , Plato, in Timœo; 
c/. Diôdor, Siâ. 5, 19 ; Mlidii ; Strabq, p. 102"; ^//>m; 
Marc. 18, 7 ! \Seùëc!Medéa; l' Atlantide, île delà mer 
Atlantique, aussi grande que V'Asie' Mineure et la Li- 
bye, devant la cote occidentale de l'Afrique, entre ce pars 
et (es Antilles actuelles •',' 'mais ' qui, d[sâit~p'n, avait 
disparu; v^CeUàrius 2, "'pi 25i 'sqq.; Humbofdt, Kri- 
tischê Untersuchûngên ubêrdiéÈntj^lckèlungd. geogr. 
Kènntnissë dèr neûén Jjf'ett* 

Atlaiitîs, iàis, /,* <ùof. Atlas, n$ 2, f. 
Atlantiùs, a, ùiii-; "i'ôjV'JtÙas, n° 2, g. 
Atlas,' ai'itis, mi, 'ATAaç, — \ Q )' 'Atlas , chaîne de 
montagnes élevées dans la Mauritanie, au nord-ouest 
dé la Libye ci 'sur laquelle , 'd* après la mythologie, 
reposait leçiél,PJjn.'5,i\ i' t Ovid. Met. t., 296; i5, 
149; 'Past.' 5, 83 ; ; : 'Fir L g, S". ''4 ,'246;' 6, '797;' ^/V/-, 
6,'ïô;' 8, l'fîHygin. Fab, i5o ( cf. Hom. 0~d. 1,02 ; 
4, 385 ;' Hêrpd. '3,^2," 4, 14^ > ■dpoïlàd. 2, 5, 1 r ; Z)/c;t/. 
5(V. : _3V5).' : ■■■'•■■■-■ 

2°) dans la mythologie^ Atlas, était un roi de Mau- 
riianieifil's de Japet et' 'de Çlyménc,' amateur d' asti o- 
nonùe, Ciç.'Tiisc. 5, 3, 8"; Oy'ûl. JÙet : ."l y ','i)2B et suiv.; 
il fut changé en une chaule de montagnes ( l 'At- 
las )' par Persée , armé de la tête de Méduse , parce 
qu'il lui avait refuse (hospitalité ; Oyidi" Met. 4, 657 
et suiv. Il avait eu" de Pléiôné les sepi Pléiades , et 
d' Et hra les sept ( d'après; H y gin les cinq ) 'H'yades. — 
Eninl. par nié ton. pour un homme de haute taille et, de 
meme } ironiquement pour un nain ; un Allas., un géant 
ou tin "naiii : Na'riiim ctijûsdam Allàhta vdcarnùs ; 
jElhippeh] ey'cnum t J.tivèu. S, 3"2. — De là a) Allun- 
lïcus, a, um, adj., relatif a la chàine.de[monlàgncs de 
l' Allas; on 'se sert de cette épithete pour désigner ce 
qui est de l'Afrique occidentale, libyen : r^ marc , 
océan Atlantique, Cic. Jlèp. 6, 20. ^ accola, qui ha- 
bite du pied de l'Atlas, rô, i85. ->» munera, c.~àd. 
bais de citronnier, Martial. 14, 89; cf Atlàutis, n° a. 
— ï») Allanï.ïacus, a, um, adj., même sig'n. ; c*^ lilns, 
S'il. i'3, 2Ô0. pnj OlynipLis, ç.-à~d_.' le ciel supporté par 
Atlas, Çàlpurn. 4, 3.3. ry \n-oï\ind\mi t Auson. M'p.seJL 
144. — c) Allanleus, a, uni, qâj., relatif al' Atlas, c.- 
a-d, — à) à la chaîne dé l'Amas., comme désignation 
de ce qui est de l'Afrique occidentale, libyen : rô' finis, 
Hori Od. r, 3/j, 'r'x. <<> Occamis, océaii Aïlanthme, 
Çlâùdian. Nuph Honor. et \Mar_. t i%o\ cf. ici. P-rob. et 
Olyb. Colis. 3,5. <<> gùrges, Stal. AchilL'i,^.. — p) 
relatif au roi Atlas : rO'Pleiade's, Ovtd. Fast. 3, 10$. 
-— d) Allantïades, a?, m., nonipairon., descendant mâle 
du roi Atlas,'— a) Mercure, peûfftts d- Atlas par 
Mata, Ovi'd. Met, 2, 704, 834; 8, 62S, ( cf. Nepos 
Allaiitis, Ùyid.FqsK 5, 663; Ho}: Od. 1, io, ). — 
(3). c.'-a-d. Hermaphrodite, qrrière-'petit-ftls d' Atlas par 
Mercure, Ôvid." Met, 4. 368. — c ) iU.lanlïas, adisj 
/"./ iiàm patron ., descendance féminine dAtlas ; <-o 
sprores, c.-ad. les Pléiades j filles d'Atlas, S'il. 16, 
i36. rO Calypso, Auci. Pi'iap. T19 ( cf Liv Andr. 
dans Prise, p. (îS5, /■. .' Apud nymph.am/Alïanlis 
filiani ('alypsoiiem '). — I"), Alj.aniis, ïdi= i, f. —"'a) 


plus grande, suivant Fjq{on, a été engloutie par les 
eaux .(qquns veulent y ■ pç'ir C Amérique), Plin. 2, 
90, 92; 'fi, 3i, 36. — 6) appartenant au roi Atlas, 
sa descendance féminine , Atlantide. C'est ainsi que 
les Pléiades e( les Hyqdes toutes ensemble (ranspor- 
tées ait ciel comme constellations s' appellent Allanlides, 
Hygin. Fqh. 192 ; Asti:. 2, 21 : Antc. iibi Eoîe Allan- 
lides aibsepinduntur, les Pléiades, nommées Vt-reiliae, 
rirg. Qeorg. 1, ^21, Sei;v,.; de même Colum. 10, 54; 
cf. Kijtr. 6, iQ. —Au'sing. : pai'danu's...'. Eleclra , ut 
Gi-aii' p'erhibeut, Atlantide çreliis, Firg. JEu. 8, 
i35,épi'thè)c d'Êlectrfi, une des Pléiadec, Ovid. Fast. 
4, 3r ; et de Calypso. Tïbull. 4., 1, 77. — 'g) Allan- 
tjus, 'i\ } m.., descendant d'Atlas, 'ç.-ô-f/. Herrnapliro- 
d'tte , soif arrièrç-pelil-fifs par Mercure (cf.' plus haut 
Atlantïades), 1 Hygin. Fab. 271. 

3°) Atlantes, uni, m., peuplade de Libye, Mel. r, 4, 
4 ; r,' 8, 5 \; Plin. 5, $, 8 ; Sofia. 3i. 

"4°) Atlantes == Çl'i gantes : Signa expressa, Tilani 
(jupmodo'et "biçorpores Gigantes, Magnicju^ Allantes ', 
Rhuncusac P.ûrpiïrëus, filii Tenaï, 'New. ' È'elL Pu- 
nie. dans Prise, p. 679, P„ 

[5°) atlas," aiitis, la première vertèbre cervicale; 
yoy. Atlahtiôn; L. M. ] 

Atmodës; cf. ^modœ. 

[atmonietruia, i,' "n. ( a.i\i6<; f .piTfioy ), atmo- 
mèïre oit atmidomètre , instrument qui sert à mesurer 
là force d' évapora tiop de l'eau , L. M.~\ 

[ aiinosphœra, œ,~f. '(àT.p,oç, uyoXpa. ), l'atmo- 
sphère, L. M.] 

Atoa, 'A^tOK, Ptol. 4i 2, 22; ville dans la partie O. 
de là 'MâiirëiaViin Ca-sar., entre les fleuves Mul.'ûclia et 
Mal va', auS.O. des Chalçoryclni Montes, à l'Ê. d'L- 
ripà. ' , 

^f atoçïum, ii, w.*== aTÔy.toy, remède qui produit 
la stérilité chez les femmes , Plin. 29, 4> 27.. 

•f iitôiiuis, a, um, adj. *= kto[j.oç, non divisé , in- 
divisible ; : r?-> lus , Plin. 12, 14, 32. ' Empl. bien /dus 
frêq. comme. subsL \,f. = -/j aTOj/.o;, matière indivisi- 
ble, dont, suivant la doctrine de Démocritc , toutes 
choses sont composées , atome, molécule :. ïll'.i ( Demo- 
ciitus ) aloinos giias appéllai, idest corppra indiyidua, 
prdplei* solidiialçrn censel in infiniio inani... ita ferri, 
iit, etc., lie. Fin. i, 6. In liac immensilatc laliludi- 
iiuin,' longiludinum," âlutudinûm, infini la visinnu- 
inerab^iii.ni volitat alpmorum, qtiaî, inlerjecto inani, 
cpliaïrëscu'nl inlçr se, etc., id. N. D.. 1, 20, 54, De 
ipsaalpnio dici pplêsl, Cic. Fat, *i, 24; de même id. 
À 7 -. /),. 1, 24; Acad. 1, 2, 6, et autres ; Vilv. 2, 2 ; 
Lactant. Ira T)eï. 10 (,o«, comme dans Vitr. 2, 2, d'a- 
près plusieurs, édtt., il est masc,; Isidor. i3, 2, 1 sqq. 
In atomo === èvàxô^^danslcipomcut, Tcrl. Jlesurr. 
Cqrn.'X% et 5i ; adv. Marc. 3, 24. 

^atonîa, a3, f. ( à, xeivw ), atonie, affaiblissement : 
r^ vaisoriim , atonie des vaisseaux, L. M. ] 

atque ou ac (ce dernier ne se place, dans 
la langue classique , que devant les consonnes. Dans 
les inscriptions il n est pas rare de trouver. : ÀDQTE, 
par ex. dansle Cciiotaph. Pisan. ap. Orell. n° 642. Ac 
AQVA'S, Inscr. ap. Maff. Gall. Antiqtt. p. o.i) ô couj. 
[cotnp. de ad -que; de là on la trouve aussi qqf. écrite 
adque dans des. manuscrits et des inscriptions : « Quod 
ôlim scribe balur per D adqîic conjmicLio, mine alquej, 
particul. càpulqt'tve :. et, et. aussi, et en outre, de 
plus,' et. même. Elle, constitue une liaison intime et une 
analogie complète, soit entre des mots isolés, soit entre 
des propositions entières ( tandis que el ne fait que 
rattacher extérieurement les objets l'un à l'autre ; voy. 

1°) liaison de mots isolés : Id ego œquum ac jus fe- 
cissë expédibo atquc eloqnar, que ce qui a été fait est 
conformé à téquité et. au. droit, Etui, clans Non. 5o5, 
19. Jus atque rcqiuim se a malis sperni proçul , id, ib. 
399^ iq. Mentem atque animum deleclàl suum, son 
esprit et son cœur, id. dans Gel/. 19, 10, 12, Feri in 1 
genî atcjue animî acrem acrimpiiiam, Nœv. dans Non. 
7.3, 18. Talem, tali génère atque aniuio, naiu.11> ex 
lanla fttinilia, un jeune homme si bon, si noble et si 
généreux, d'une si : riche famille , Ter. A,d* 3, 1, iq.. 
Ùtiiiam istnç yerbum ~e\ animo ac vere diceres, ait! 
si cela était dit du fond- 'dit 'cœur et en toute sincérité, 
id.Eun. 1, 2,95. Primuin base pudice vilam, parce 
âc d'urïler Agdïdl, parcimonieusement et durement, id. 
Andi: r, 1, 47. Denique per marin ac monteis flu- 
viosque rapaceis.... Omnibus inculiens blandum per 
peelora anidrcin, Lucr, 1/ 26. Êgp vero omnia quaj 
gerebam'jatn lum in gerendô spargere me ac di.ssemi- 
narearbilraljar.iuprbis len L îc m^nioiiam seiiipileiiiam, 
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Cic. Arch. 12, 3o. \~equaquam simililcr oratio mea 
exire atque in vulgua emanare polerit, 'voir le jour et 
se répandre dans le public, id. Rose. Anu i, 2. Nul- 
lus labor est quem non longinquitas lemporis mintial 
ac molliat, ' Sulpic. dans Cic. Fam 4, 5. Genus homi- 
num.... liberum alque soluUim, libre et sans frein, 
Sali. Catil. 6. Memoria vulueris aciem ac tela hor- 
rere, Liv. 2r, 53. NaLura loci ac vallo, non virlulc 
aui armis tutabantur, id. 3, 4a. Ut mei expergiscan- 
tur aliquando qui me secure ac prope négligea ter exs- 
pectant, avec sécurité et presque avec négligence , Plin. 
Ep. r, 4, 3. Augebantur ( naves ) alacrilale nûïilum in 
specii'ni ac lerrorem , l'ardeur des soldais rendait cet 
appareil {naval) plus imposant et plus formidable, 
Tac. Ann. 2', C; cf. c^ecsimul : Erilannorum ânes in 
speciem simul ac terrotem edilioribus locis eonsliteral, 
les Bretons, pour offrir un aspect à la fois magni- 
fique et terrible, s'étaient postés sur les hauteurs, id. 
Agr. 35 t et beauc. d'autres. — De là a) qqf. avec la 
même si gn. que et; ut — ita; œque ac : Cupido ce- 
pil misernm nunc me prosequier Cœlo alque lerrœ 
Medcœ miserias, au ciel et sur la terre, Emu Med. 
i5 ( comme trad. d'Eurip. Bled. 5-j : c/ Q<j6' t[iepoç 
u^ïriftOe Yfl te xoûpavw, etc. ). Hodie sero ac nequid- 
qnam voles, trop tard et vainement, Ter. Heaut. 2, 3, 
io3 ( cf. Cic. Quint. 25, 79 : Yerum et sero et ne- 
quiJquam pudot). Copiam senienliarum atque verbo- 
rum... perspexistis, Cic. Lœl. 19, 45. Omuia honesla 
atque inhonesta, Sali. Catil. 3o. Nobiles atque igno- 
biles, id. ib. 3o. Nunquam ingeuiuni idem ad res di- 
vrrsissimas parendum atque iniperandum babilius fuit, 
Liv. 21,4. Caloris ac frigoris patienlia par, id. ibid. 
Auspiciis hanc nrbem conditam esse, auspiciis bello ac 
pace, domi mililiœque omnia geri , en temps de guerre 
comme en temps de paix , id. 6, t^i. Adjulorem in om- 
nia babuit atque babet, Fell. 2, 127. "Vir bonus cl 
prudens dici delecior ego ac tu, Hor. Ep. r, 16, 32. 
Obi hélium ingruat, innocentes ac noxios juxla ca- 
dere, innocents et coupables, les in n. comme les coup., 
Tac. Ann. 1, 48. — 1>) servant de liaison à deux 
subst. qui forment une hendiadys ( une seule idée ren- 
due par deux mots ) : Uliuam.... isto animo atque vir- 
ilité in summa republ. versari quam in niunicipali 
maluissel, avec ces dispositions vertueuses , Cic. Lcg. 
3, 16, 36, Gœr. Me eadem quœ celeros fama alque 
invidia vexabat, /. e. invidiosa fama, Sali. Catil. 5. 
.^Impcralor ingenûoiuniiim clamore atque assensu ap- 
pellatus erat, Liv. 3i, 3; cf. Gaudio el impetu victoris 
excrcilûs, au milieu de la joie et de l'élan de C armée 
victorieuse, Tac. Ann. 3, 74. — Et c) servant à rat- 
tacher une idée plus importante à celle du mot précé- 
dent : et même , el particulièrement, surtout, que dis- 
je? Faciam boni tibi aliquid pro istare, ac lubens, et 
même de bon coeur f Ter. Heaut. 4, 5, i5. Rem dtffi- 
cilem ( dîi immorlales) alque omnium difficillîmam , 
chose difficile , grands dieux .' et même la plus difficile 
de toutes, Cic. Or. 16,02. Magna diis immorlalibus 
babenda est gralia, alque buîc ipsi Jovi Slatori, etc., 
id. Catil. i,5, n. Hebeli ingenio alque nullo, d'un 
esprit obtus et même nul, id. Tusc. 5. i5, 45. Ex plu- 
rimis perîculis et insidiis alque ex média morte, id. 
Catil. 4, 9. Si teslamenta amicorum exspeclas, aut ne 
exspeclas quidem atque supponis, si lu attends les 
testaments de tes amis , ou si tu ne les attends pas et 
■vas même jusqu'à les supposer, id. Parad.6 } i.Fralre 
meo alque eodern propinquo suo interfecio, après le 
meurtre de mon frère, que dis je? de son parent, Sali. 
Jug. 14, 11. Alii iiilra mœnia atque sinu urbis sunt 
bosles, id. Catil. 52, 35; cf. de même avec adeo ; Du- 
rer» bostiuni intra mœnia alque adeo in senalu vide- 
mus, Cic. Catil. 1, 2, 5 ; de même id. ib, 2, 12, 27. 
Inslo atque ûrgeo, însector, posco atque adeo flagito 
cr'imen, j'insiste et je presse, etc., id. Plane. ig',y?/z.Non 
pclcntem atque adeo etiam absentem créât uni çredi- 
dere quidam, sans qu'il le demandât et même pendant 
sou -absence, Liv. 10, 5; cf. avec eliam sans adeo : 
Quod ( censorjum nomen ) asperius anlea populo vi- 
deri solebat, id nuuc poscitur, id jam populare alqué 
cliamplausibilefaclum est, ce titre de censeur, qui sem- 
blait autre/ois si terrible au peuple , se dispute aujour- 
d'hui comme un titre populaire et honorable, Lie. 
Divin, ta Cœc'il. 3, 8. Ne Yirginio commèatum dent, 
atque etiam in cuslodia babeanl, et même qu'ils le re- 
tiennent en prison, Liv. 3, 46. — Ps. Ecquid babet 
is homo aceli in peclore? Ch. Alqué acidksimî, Plaut. 
Pseud. 2, 4, 49. Pist. Num quœ advenieuti œgriludo 
objecla est? Jilu. Alque aecerruma, id. Dacch. 3, 6, ' 
g; de même id. Men. i }î) 40; Mil. gl. 2, 3, 66; 2, 
4, J5; Ter. Eun. 5, 3, 6. Avec le pron. dèm. hic, is : 
Negotium magnum est navigare, atque id menseQurn- 
lili, c'est une grande affaire que de s'embarquer, et 
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surtout ( et cela ) au mois de quintilis [juillet ), Cic. 
Alt. 5, 12. Distihebar, ut buic vix tantulas epislolœ 
lempus babuerinii atque id ereplum e summis occu- 
palionibus, id. ib. 1, 14. Maximisdefixis trabibus, at- 
que eis |)iœacutis, Cœs. fi. C. 1, 27; de même id. ib. 
2, 2. Duabus missis subsidio cobortibus a Caesare, at- 
(|iie bis primis legionum duarum, id. B. G. 5, i5. 
Angtislis poilis, atque bis a Ciesaris mililibus occupalis, 
par des portes étroites et, de plus, occupées par les 
soldats de César, id. B. C. 3, 70. — Flumen uno 
oninino loco pedibus, atque boc icgre, transiri polest, 
le fleuve n'est guéable, encore est-ce à grand' peine, 
qu'en un seul endroit, id. B. G. 5, 18. — Ad céleri - 
latem oneraudi subductionesque paullo facit bumilio- 
l'es... alque id eo magis quod, etc., et cela d'autant 
plus que, etc., id. B. G. 5, 1 ; cf. sans id : Qua ( se. 
virlute) noslii milites facile superabanl, atque eo ma- 
gis quod, etc., id ib. 3, S, fin. Quœ res... stultas cogi- 
lationes incilabat barbarorum, alque eo magis 
quod, etc., id. ib. 8, xo. 

2°) dans les comparaisons fondées — A) sur la ressem - 
lilancc ou- — B ) sur la différence ( cf. aeque au comm.; 
Ruddim. 2 p. 94; Ramsk. Gr. p. 8x3 cl suiv.; Zumpt, 
Gr. g 34o). 

A ) avec par, idem, ilem, œquus, similis, juxla, la- 
lis, tolidem, etc. n Et nota quod ex bujusniodi struc- 
tura graeca (se. 6u.oioç xc«,.c/c.) fréquenter Latini ac et 
alque in significalione similimdims accipiunt, ut : Si- 
milis est hœc oratio alque aule Virgilius in III Mneid. 
(v. 236): Haud secus ac jussi faeiunt, » Prise, p. 
1192 et 1193, P.; cf. Gell. 10, 29; Passow, Dict. au 
mot y.at, n° 11. Si parem sapienliam bic babet ac for- 
mam, s'il a autant de sagesse que de beauté , Plaut. 
Mil. gl. 4) 6, 36. Quom ôpulenli ioquuntur pariter aL- 
que ignobiles, tiennent le même langage que les gens 
de rien, Enn. dans Gell. 11, 4. Pariter bôe alque 
alias res soles, Plaut. Men. 5, 1, 5i. Pariler nuuc 
opéra nie adjuyes ac re dudum opilulalaes, aide-moi 
aujourd'hui de ta coopération comme tu m'as secouru 
autrefois de la bourse, Ter. Phorm. 5, 3, 3. Neque 
enim mi lu par ratio cum Lucilio est ac tecum fuit, Cic. 
N. D. 3, 1, 3. Parique eum alque illos imperio jussit 
esse, Nep. Dat. 3, fin. Magistrum equitum pari ac dic- 
talorem imperio.... fugavit, id. Haiin. 5, 3. Pariter 
patribusac plebi car us, aussi cher aux patriciens qu'au 
peuple, Liv. 2, 33. — r ]S 7 am et vila est eadem el ani- 
mus le erga idem oc fuit, car ma vie est la même et 
mes sentiments pour toi sont les mêmes qu'autrefois , 
Ter. Heaut. 2, 3, 24.Pomariumseminariumad eumdem 
modum alque oleagïmim facilo, Cato, R. R. 48. In 
hanc argumenlaliones ex iisdem locis sumendaî sunl 
Ltipie in causam negoliaiem, Cic. Invent. 2, 23, 70. 
-^ lïqui, quod alii sunt ad rem mililarem îdonei , alii 
ad vecturam.... non item sunt spectandî atque lia- 
heudi ( Dans cet exemple , item et alque ne sont pas 
en corrélation ; item est mis absolt et alque sert à lier 
speotandi et babeiidi.; le sens est : ne doivent pas être 
considérés et traités de la même manière; et non pas : 
ne doivent pas être considérés de la même manière que 
traités; Freund, Klotz el autres ont été induits en er- 
reur par une fausse apparence de corrélation ), Varro, 
R. R. 2, 7, i5. Analogia non item ea definienda quœ 
diiigilur ad naluram verborum alque illa quœ ad 
usuin loquendi , il ne faut pas définir t analogie qui se 
rapporte à la nature des mois comme celle qui s'ap- 
p.'ique aur, habitudes du langage, id. L. L. 10, 4, 
179. — Quum exprovîiR'ia populi Rom. œquam par- 
lera tu tibi.sumpseris atque populo Rom. miseris, Cic, 
Ferr. 2, 3, 19. Modo ne in œquo bosles veslri noslri- 
qnc apud vos sinl ac nos socii , seulement que vos en- 
nemis et les nôtres ne soient pas auprès de vous sur le 
même pied que nous vos alliés , Liv. 3g, 37. (pour les 
exemples de construction avec œque , voy. œque, ft° 4 ). 
— Si vis, Horlensi , doccre aliquid ab islo simile in 
œslimationè alqué a céleris esse factum, doceas, etc., 
qu'il a fait dans cette estimation qqche qui ressemble à 
ce qu'ont fait les autres, Cic. Verr. 2, 3, 83, fin. El 
simili jure lu ulcisceris patrui morlcm atque ille per- 
sequeretur fratris sui, si, etc., id. Rabir. Perduell. 5. 
Similem pavorem inde ac fugam fore ac bello Gallico 
fiierit, Liv. 6, 28. Cetera siiniii rationè atque in 'ar- 
busio Ilalico adminislranlur, Colum. 5, 7, 3. Neque 
vero illiim similiter atque ipse eraiii commolum esse 
vidi, je ne l'ai point -vu ému comme je l'étais, Cic. 
PhiL 1, 4. Hic tamen excipit Pompeium; simîïlimc, 
ut mihi videlur, alque in illalege, etc., id. Agr. 1, 4, 
/&?• — Contendanl se juxta bieme alque œstale bella 
gerere posse, en hiver comme en été, Liv. 5, 6; cf. 
Drak. Liv. 1, 5/,, 9, _ Faxô eum lali mactalum, al- 
que bic est, inforlunio , Ter. Phorm. 5, 8, 3g. Honos 
lali populi Rom. voluntale jiaiicis estdelatus ac mibi, 
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a été décerné à peu'd' autres avec la même unanimi^ 
\ qiCà moi , Cic. Patin. 4, 10. — Cum tolidem navibus 
atque erat profectus, avec autant de vaisseaux qiCilen 
avait à son départ, Nep. M Ht. 7, 4. — B ) avec alius 
et ses dérivés, dissimile, contra, conlrarius, secus, etc. ; 
Illi sunt alio ingenio atque tu , ils sont d'un autre ca- 
ractère que, toi , Plaut. Pseud. 4> 7, 35; voy. les pas- 
sages cités au mot alius, «° 1 , a. — Aliter tainn 
amorem atque est accipis, ton amour est d'une autre 
nature que celle que tu lui supposes, n'est pas ce 
que tu crois, Ter. Heaut. n, 3, 23 ; voy. les pas- 
sages au mot aliter, n° l,a;cf. aussi aliorsum, n v 2,et 
aliusmodi. — Quod est non dissimile alque ire in Su- 
lonium, Cic. Au. 2, 3. — Yides omuia Jere conlra 
ac dicta sint evenisse , autrement qu'il n'avait été dit, 
de. Divin. 2, 24, fin. — Conlrarium sine ulla reli- 
gione decernebat ac proximis paullo ante decreverat 
le contraire de ce qu'il avait décidé peu auparavant 
dans la précédente affaire; de. Verr. 2, 1, 46. Qui 
versaiiturrelru, contrario moiu alque caelum, dans un 
sens contraire à celui du ciel, id. Rep. 6. 17. — ta. 
dem sunt membra in ulriusque disputalioue , sed 
paullo secus a me alque àb illo partila ac distribua, 
id. De Or. 3, 3o, fin. Cujus ego salutem non secus ac 
meani lueri debeo., au salut de qui je dois veiller 
comme au mien, id. Plane. 1, fin. Haud secus ac jussi 
faeiunt, non autrement que s'ils en avaient reçu l'ordre, 
Vu g. Mn. 3, 236; cf. Non secus ac si qua peuilus 
vi terra debiscens, etc., id. ib. 8, 243 \.de même : non 
secus ac si, id. ibid. 10, 272 ; cf. aussi; Haud minus ac 
jussi faeiunt, non moins que s'ils en avaient reçu 
C ordre, id. ib. 3, 56 r, el pass.; voy. conlra, contra- 


nus, secus, etc. 


C ) qqf. dans les deux cas on le trouve encore joint 
à ut ou si (avec aliter sans négation , Cicêron paraît 
employer toujours alque ut , jamais acsi; mais avec la 
négation il emploie une fois non aliter aç si, Cic. 
Ait. i3, 5i\voy. aliter, «° i, b) : Pariter hoc fit al- 
que ut alia facla sunt, Plaut. Ampli. 4 5 1, n;c/. 
id. Cas'tn. 5, 1, 7. Quod iste aliter atque ut edixerat 
decrevisael, autrement qu'il ne l'avait ordonné, Cic. 
Verr. 2, r, 46. El qui suos casus aliter feruut alque 
utaucloresaliis ipsi fuerunt, etc., qui supportent leurs 
propres revers autrement qu'ils ne le conseillaient 
aux autres, id. Tusc. 3, 3o, 73. Quo non aliter ager 
pussîdeatur alque ut ex iegibus Juliis, id. Alt. 2, 18, 
2. De Antonii ilineribus nescio quid aliter audio at- 
que ni ad te scrïbebam, id. ib. 16, i3 c; cf. Wopk, 
Lcct. Tull. r, j5, /;. 118. Si ob id aliter aquafliiil al- 
que uti prière axiale fluxit, Ulp. Dig. 43, i3, 11.— 
Egnatiî absentis rem ut tueare œque a le peto ac si 
mea negolïâ esse ut, y c te le demande avec les mêmes 
instances que s'il s'agissait de mes propres affaires, 
Cic. Fam. x3, 43. Tu autem.... similiter facis ac si me 
roges, etc., id. A T . D. 3, 'S, fin. Reliquis ofûciis, juxta 
ac si meus fral'er esset, suslentavil, tout comme si c'é- 
tait mon frère, id. post Redit, in Sen. 8, 20. Quod 
daudum est awiciiiœ large dabilur a me.... non secus 
ac si meus essel fraler, id. Mur. 4, fin, Hœc sunl, Iri- 
buni , consilia veslra , non , hercule , dissimilia ac si 
quis, etc., Liv. 5, 5, fin., et pass. 

D) se trouve plus rarement avec nimis, in parlera , 
pio eo, etc., dans Piaule aussi avec mutarc = aliutl 
esse : Nimis bellus alque ul esse maxumc oplauam 
locus , excellente disposition / je ne pouvais pas sou- 
haiter mieux, Plaut. Bacch. 4, 4, 73. Haud ceiitesi* 
main.... parlem dixi alque, otium rei si sit, possiai 
t'xprinicre,ye n'ai pas dit la centième partie de ce qua 
le pourrais dire, si j'en avais le loisir, id. Mil. gl. 3, 
r, r68. Posleaquam mihi rcnuncialum est de obilu 
Tulliae, filiae luœ, snne quam pro co ac dubui graviter 
molestequc tuli , sans doute j'en ai été afflige comme 
ie le dois, Sulpic. dans Cic. Fam. 4, 5. Debeo sjic 
rare onines deos, qui buic urbi prœsidenl, pro eu 
mihi', ac mereor, relaturos graliam esse, comme je le 
mérite Cic. Catil. 4, a. Pro eo, ac si concessufffsil, 
coneludere oportebti argumenlatîonem, il faudra con- 
clure comme s'il avait avoué, id. Invent, t, 32,/«- 
Non possum ego non aul proxime alque ille aut eliam 
œque laborare, ou à peu près comme lui ou même au- 
tant que lui, id. Fam. 9, i3, 2. Numquid videlur de- 
mu tare alque ut quidem dixi? changer qqche a ce tjw 
j'ai dil, Plaut. Mil. gl. 4, 3, 37. Neque se lunaquo* 
quam mutât alque mi exoria est semel, id. Amph. 1, 
1, 118. 

E ) <lof- le terme de comparaison ( œque, lanlO* 
père , etc. ) est à suppléer d'après l'ensemble ( mpL 
peut-être une fois seulement dans la période classique 
par Cassius et dans le style épistolaire ) : Nelmla hauii 
est mollis alque ïiujus e^l ( pcclusculum ), les iiwgt* 
ont des contours moins doux que. son sein, Plaut, Ca 
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tin 4 4 ai. Quem esse amicum ratussum alque ip- j apud Thapsum Scipionis , concremasse ea oplima fide, 
sus sùm'mibi, nue je croyais mon ami autant que je le | atque non legisse, il les brûla avec une bonne foi 
suis moi-même* id. Bacch. 3, 6, 20. Quœ succo caret | parfaite, et ne les lui pas ( sans les lire), Plin. 7, 25, 
alque pulris pumex, aussi dépourvue du suc qu'une fin.; de même id. 22, 24, 5o; 29, 2, 9; 27, 9, 55; 3 r, 
pierre ponce, Priap. 3a, 7. Neque enim omnium ju- - *« -#—;-. 
dicio malim me a te corumeudari quam ipse tuo ju- 
dicio ditme ac mereor commendatus esse, Cassius dans 
Cic.'Fam. 12, i3. Conditionem inesse slipulationi, al- 
que si hoc expressum fuisset, autant que si la chose 
était expressément énoncée ou stipulée , Paul. Dig. 2, 
U, 4; 'de même id. ib. 19, 2, 54 ; Tryphon. ib. 23, 3, 
76; 7rt5cr. Gruler. p. 475, 3. 

F) em«/. flftti e" jJOÂHfi oh £/art.f /a />/we posté- 
rieure ait siècle d'Auguste avec des comparatifs pour 


je u ai 


quam : Amicior mihi nullus vivit alque is est, y 
pas de meilleur ami que lui, Plant. Merc. 5, 2, 56. 
Non Apolliuis raagis verum alque hoc responsum est, 
(a uiiictes d Apoitun ne sont pas plus véridiques que 
cette réponse, Ter. Andr. 4, 2, i5, Ruhnk. Itli non 
minus ac tibi Peclore uritur inlimo Flamma, non 
moins qu'à toi, Calull. 61, 176. Haud minus ac jussi 
facitmt, Virg. J£n. 3, 56 1. Millia fmmenlî tua trive- 
rit areacenlum, Non luus hoc capiet venler plus ac 
meus, ton estomac, pas plus que le mien, ne saurait 
contenir tout cela, Hor. Sal. 1, r, 46, Bentl. et Behid. 
[cf. un peu plus bas: Kihilo plus accipias quam 'Qui 
nil poieril). Qui peccas minus atque ego, moins que 
moi, id. ib. 2, 7, 96. Arlius alque hedera procera as- 
Iringîlur ilex , plus étroitement que te lierre nêtreint 
le chêne élevé, id. Epod. i5, 5. Non piguerit senten- 
liam suam.... interpretalione lenire , ve! ut gravi us at- 
que ipse sensisset exceptam, Suet. Cœs. 14, Ruhnk. 

6) pour comparer deux moments ou instants qui 
coïncident ; il se trouve le plus souvent avec simul {voy. 
les exemples au mot simul ); avant ou après le siècle 
classique, avec principio , stalim : Principio alque ani- 
mus ephebis «étale exil, aussitôt que, dans le com- 
mencement que , Plaut. Merc. r, 1, 40. Judicî eniin , 
stalim alque facius-est, omnium reniai offieimn iu- 
ç\\m\)\\.,le juge, dès qu'il a été nommé ,-etc, Ulp. Dig. 
21, 1, 25. Quamvis , sialim alque inlercessit, inulier 
rompetierat, Paul. ib. 16, r, 2/1 . 

3°) pour rattacher une négation qui explique ou 
rectifie ce qui précède; de là vient qu'on le trouve 
aaf. joint a potius [très-classique; très-fréq. empl. 
dans t'icéron , mais rar. dans tes poètes ) : et non , 
et non plutôt : Quod si is nuneme Deceperit, SBepe ob- 
secrans me utvem'am, frustra veniet : Aul quurn ven- 
Itirum dtxero et conslituero.... Decipiam ac non ve- 
niam,yc le tromperai et ne viendrai pas ( c.-à-d. en 
ne venant pas), Ter. Heaut. 4» 4> 6; de même id. 
Euh. 1, 2, 60. Perparvam vero conlroversiam dicis, 
ac non eam quœ dirimat omuia, et non celle qui pou- 
vait trancher le différend, Cic. Leg. 1, 20, fin. Quasi 
mincidagalur, quis ex lauta mulliludine occident, ac 
non hoc quieralur, eu m, etc., comme si, etc.... et que 
la véritable question ne fût pas de savoir, etc., id. 
Rosc.sîm. 33. Taulam vim el maguiludinem maris al- 
i|iie lerrarum, si luum, ac non deorum immorlalium, 
domicilimn pu les , son domicile, et non celui des dieux, 
id. If. D.1,6, 17. Nemo eral qui illum reum , ac non 
millies condemnalum arbilrarelur, id. AU. 1, 16. 
Velul deslituli ac uonquiipsideslituissent, comme s'ils 
eussent été trahis par eux plutôt qu 1 eux-mêmes traîtres 
a leur cause, Liv. S, 27, Perinde ac reipubl. gerendre, 
ac non solvendœ religione gralia creatus esset, id. 7,'$, 
foi- Quis enim uuquam lam secundu conçione k-gtm 
agrariam suasil quam ego dissuasi ? si hoc dissuaderu 
est, ac non dislurbare ac pervertere, si c'est là dis- 
mader, et non pas troubler et bouleverser, Cic. Affr. 
h 3 7> îor. Si res veiba desideraret, ac non pro se 
«nsa loipterelur, si la chose avait besoin d'explica- 
tions, et ne parlait pas assez d'elle-même, id. Fam. 3, 
2 , fui. Hocleexspeclare le.mpus tibi lurpeest, ac non 
ci m sapienlia "tua le occurrere, // est honteux à soi 
d attendre ce moment, et de ne point parer à cela par 
lu sagesse, Snlpic. dans Cic. Fam. 4, 5,6. Yix, Jicr- 
t'ilu, auderem, si mea seulenlia proferënda ac non 
insertissimorum.... hoiniuum senno repetendus esscl, 
Tac. Or. 1. — Avec potius : Quamobrem enim scriba 
ueducat ,' ac non polius mulio qui advexil? et pour- 
poi ferait-on une* déduction pour un greffier, cl noir 
plutôt pour U muletier qui apporte ta somme? Cic. 

eir. 2) 3 t 7 g # q ([ j s ^ enni j | ta aspexi^ n1 pcrdituiii 
n \t'm, ac non polius ut imporlunissimum hoslem ? 
'V(t la regardé comme un mauvais citoyen, et non 
ft''™™*™ «« ennemi très-incommode? id, Cajil. 2, 
y * AllCicn emploie ordin. dans ce sens alque 
••ou l«(i lieu de ; ac non ) : 111a fuit vero el incompa- 


•-'«us invicti aniini subliiniias, captis apud Phai'sa- 

nie 
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7, 3g, et pass'tm, 

II) liaison de membres entiers : et ainsi, et de même ; 
de là vient qu'il se trouve qqf. avec sic ou simililer : 
Parnph. Anliquam adeo luam venustatem oblines. 
Bacch. Aclu ecaslor morem antiquum alque ingeniuni 
oblines, tous êtes toujours charmante. — C'est bien 
vous qui, de cœufret d'esprit, êtes toujours le même, 
Ter. Hec. 5, 4, 20. Probalur aulem ab eodem illo 
( Arislulele) maxime pœon, qui est duplex. Nam aul a 
longa orilur, quam 1res brèves coiisequunltir.... aul a 
hrevibus deinceps tribus, exlrema producla alque 
lunga.... Alque illi philosopho ordiri placel a supe- 
riore pieone, posteriore finire, et ce philosophe 'veut 
qu'on commence par, etc., Cic. De Or. 3, ^ t fin. Afri- 
canus indigens mei? Minime hercle. Acné egoquidem 
illi us , l'Africain avoir besoin de moÏP pas le moins du 
monde, en vente; et moi non plus de lui , id. Lœl. 9, 
3o. Concedo ut qui de hoc dissentiunt existimeiH 
quod vclinl; ac vel hoc intelligant, si quando naluram 
hominis dicam , hominem dicere me, id. Fin. 5, ir, 
33. Quum versus facias, te ipsum percontor, etc.... 
Alqueegoquum Grœcos facerem,nalus mare citra, Ver- 
siculos, etc., et moi aussi, quand je faisais de mauvais 
petits 'vers grecs, étant né de ce côié'ci de l'Adriati- 
que, etc., Hor. Sat. r, 10, 3r. Mulla quippe et diversa 

angebant : validior per Germaniam exercilus, etc 

quos igitur anteferret? ac ( /. e. similiter angebal ) ne 
poslposili contumelia incenderentur, il était combattu 
de mille pensées diverses : l'armée de Germanie était 
la plus puissante , etc.; laquelle 'visiter de préférence , 
sans faire à l'autre un affront dont elle s'indigne- 
rait? Tac. Ami. 1, 47- — Ac sic prope innumeixt bi- 
les species reperiunlur, c'est ainsi qu'on, trouve encore, 
Quintil. Inst. 12, 10, O7. Ac similiter in translaiione, 
etc., et de même dans la métaphore , id. 3, 6, 77. — 
De même : 

2°) servant à introduire de nouveaux arguments égale- 
ment importants pour soutenir une assertion ; cf. Beiei\ 
Off. 3, n, 4S. Maxima est enim vis vetustatis et cou- 
sueludinis. Alque m ipso equo, cujus modo mentionem 
feci, si nulla res impediat, nemo est qui non eo qno 
CGnsuevit libenlius utatur quam inlraclato et novo, 
U y a dans V ancienneté et l'habitude une puissance 
singulière. Nous parlions de chevaux; eh bien, il est 
certain que, etc., Cic. Lœl. 19, 68. lia fit ul nulla sil 
ômuino justilia, si neque nalura est, eaque quœ propler 
ulilitalem cousliluilur, utililate alia convellitur. Atque 
si nalura confirmalum jus non erit, virlutes omneslol- 
lenlur, la justice est donc absolument nulle si elle 
n'est pas dans la nature : fondée sur un intérêt, un 
autre intérêt la détruit. Et si ta nature ne doit pas 
confirmer le droit , c'est Jait de toutes les vertus , id. 
Lcg. r, i5, 42; de même id. Off. 3, 1 r, 7S; i5, 6:, 
et pass. — De mêmej 

3°) dans le récit : iEgre su bmo ventes obvios intrare 
poriam, qui adducebant Philopœmenem , poluerunt. 
Alque confeVla luiba iler reliquum clauserat , et la 
rue était remplie d'une Joule de spectateurs , Lîv. 3g, 
49. Atque ille dics ca;de hosiium ae direptione urbis 
optdeiilissimœ est consumplus, et ce jour fut employé 
tout entier à massacrer l'ennemi , etc., id.5, 21, fin. 
In noslro œvo cirea veneficium, quo Claudius C;esar 
imperium reliquiL Domîtio Neroni : ac deînde priuci- 
palu ejus, Plin. 2, 25, ^3. C.omplelur caide, quantum 
inler castra murosque vacui fuit. Ac rursus nova la- 
borum faciès, tout l'espace entre les lignes et les murs 
( de Crémone ) fut rempli de carnage. Mais ici les 
travaux renaissent encore ( avec tes obstacles ), Tac. 
Hist. 3, 3o ; cf. Cœs. B. C. 2, 28, fin. et 29, init. : 
Hac habita ornlionc, nullam in p'arleni ab excercilu 
Curionis fit siguificaiio : atque ila suas ulerque copias 
rcdiicit. Alque iu caslris Curionis magnus omnium iu- 
cessit timor, ces paroles ne produisirent aucun effet 
sur l'armée de Çurion ; et ainsi chacun ramena ses 
trou/zes dans son camp. Cependant une terreur géné- 
rale se répandit dans le. camp de Curion. 

4°) pour rattacher des comparaisons, on se sert de. 
alque ul, alque velul ( le.plus souvent empl. en poésie, 
surtout dans ta poésie épique) : Atque ut magnas ntî- 
lilales adipisctmur conspinitione iiomiuum atque con- 
sensu, sic nulla lam deteslnbilis peslïs est quœ non 
homini ab liominc înisralur, et de même que... 
ainsi, etc. Cic Off. 2, 5, ifi, Beicr. Ac veluli maguo iu 
populo quum saipecoorlaeslsedhio.... Sic cunctus pe- 
lagi cecidil fragor, etc., et de même que, dans un 
grand peuple, lorsqu éclate une grave sédition, ctc... f 
f i même, etc., Virg. Ain. 1, '.^S ; de même id. Gcor^ 


4, 170; JEti. 2, 626; 4, 402, 441; 6, 707; 9, 59; 
ro, 4o5, 707, 8o3 ; n, 809; 12, 365, 52 1 , 684 t 
7i5 , 908; Hor. Od. 3, 28, 6; Val. Flacc. 6, 664* et 
de même aussi Catutl. 68, 63 ; Ac velul in nigro j;ic- 

lalis turbine naulis, etc Taie fuit nobis Maiilius 

auxilium ( où Sillig lit : Hic velut, etc. ). 

5°) pour lier deux moments de la durée qui se tou- 
chent immédiatement; de là vient que les anciens 
grammairiens y attachaient déjà l'idée de succession 
rapide et y ont vu, quoiquà tort , un équivalent de 
sialim et t/'illico, sans aucune signification copula- 
tive accessoire y voy. Gell. 10, 29; Non. 53o. 1 sq. 
( ne se trouve que dans les historiens &t les poètes ) : 
Àtquc alque accedit muros Romana juventus ( la ré- 
pétition de atque peint l'approche graduée ), et ainsi, 
et ainsi ta jeunesse romaine s'approche des murs, 
Etm. A un. 4, 22 ( dans A. Gell. et Non. t. t. ). 
Quo imus una; ad prandium? Atque illi tacent, et 
sur cela, ils se taisent, Plaut. Capt. 3, r, 19. Ubi 
cœnamus ? inquam ; atque illi abnuunl, oh soupons- 
tious? leur dis je; el là-dessus ils se taisent, id. ib. 
2i. Qntuu ad porlum veuio, alque ego illam illic vide» 
prœâtolarier, id. Épid. 2, 2, 33. Dum circ'umspeeto 
atque ego lembum conspicor, ici. Bacch. 2, 3, 45; de 
même id. Merc. 2, 1, 32; 35. Quem quum convocavi , 
alque illi me e sesialu segregant, id. Most. 5, 1, 9. 
Abimus omnes eubilum : condormivimus : iucernam 
forte oblilus fueram exslinguere. Alque i Ile exclamai 
derepenle maximum, et alors soudain il s'écrie, id. 
ib. 2, 2,57- Cui fidus Achates II cornes... Alque rili 
Misenum in littore sicco, Ul venere, vident, etc., et 
comme ils arrivaient , ils aperçoivent Misène sur la 
plage, Virg. JEn. 6, r62. Non aliter quam qui ad- 
verso vïx fltimine lembum Ilemîgiis subigil, si brachia 
forle remisit, Atque illum in praeceps pronu rapit al- 
veus 3i!J])i , suspend-il un instant ses efforts, le cou- 
rant aussitôt C entraûle à la dérive, id. Georg. 1, 2o3. 
Uixerat, alque iili sese deus oblulil uîlro, Stat. Theb. 
9, 481, de même id. ib. 12, 36o. Hic Quinclium , si- 
mul pugnatilem horlanlemque suos, iiicautum hasta 
traiisligit : atque ille praaceps oitm armis prociditante 
proram, ' Liv, 26, 39, 16. Firmati inler se densis or- 
dinibus excipiunt Vitellianos lemere effusos. Atque 
illi conslernanlur, les fuyards retrouvent leur force en 
se réunissant, et, les rangs serrés, ils reçoivent tes 
Fitelliens, qui accouraient en désordre, et ceux-ci se dé 
bandent à leur tour, Tac. Hist. 3, 17. Tu m Olhô in- 
gredi castra ausus. Atque illum Iribuni ceiilurionesquc 
circumsislunl, il est alors entouré par les tribuns tt les 
centurions, id. ib. 1, 82. — Se trouve de même avec 
deux impératifs pour exprimer plus vivement la néces' 
si lé d'une plus grande rapidité dans la succession de 
deux actions ou la connexion intime qui les rattache 
l'une à l'autre ; Propera alque abï , hâte-toi et pars , 
Plaut. Pozn. 1, 3, 17. Ibo alque arcessam lestes, j'irai 
chercher des témoins, id. ib. 38. Cape hoc argeulum 
alque defer, Ter. Heaut. 4i 7) 3. Abi domumaedeos 
comprecarcj .id. Ad. 4, 5, 65. Tace modo aesequere 
hac, tais-toi et suis-moi par ici, id. ib. 2, 4> 16 J de 
même Virg. Ed. 8, 12; Georg. 1, 40; 3, 65; 4» 
33o; Mu. 2, 691; 3, 89, 200, 63g; 4, 4H; 9j 9^î 
ro, 624 ; 1 ij 370. 

G°) comme plus haut, n° I, c) ou l'emploie pour rat- 
tacher à ce qu'on a dit une pensée plus importante 
Salisne videlur déclarasse Diouysius nihil esse ei be;i 
lum, cuisemper aliquis terror impendeal? Atque ei m. 
iulegrum quidem eral ul ad justiliam remigrarel . 
pouvez-vous désirer rien de plus jbrt , rien qui prouve 
mieux que Dcnys lui-même sentait qu'avec de conti 
miellés alarmes on ne goûte nul plaisir? mais U n'étais 
plus le maître de rentrer dans la voie de la justice s 
Cic. Tusc. 5, 21, fin. Quid nie oporlel Tullium pro 
Tullio facere, homme conjunclo mecum non minus 
animo quam uomîne? Ac mihi magis illud laborandum 
videtur, ut, etc., que dois-je faire , moi Tult'tus , pou- 
Ttdlitts , pour un homme qui ne m'est pas moins chei 
à titre d'ami que par ta conformité du nom ? il me 
semble que ma principale affaire est de, id. Tull. 4. 
Hoc enim spcclanl ieges, hoc voluni, incoUimem esse 
civium conjunclionem, quam qui diriinuril, cos morle..., 
eoercenl. Atque hoc mullo magis efûcil ipsa nalura; 
l'alio, c'est là te but, la volonté des lois.... et c'est ce 
que la nature tend bien plus encore à réaliser, id. Off. 
3, 5, 23. Siinus igitur ea mente quam ralio tt veriW 
prascribit, ul nihil in vil a nobis prœstandum prretei 
culpam pulcmus ..... Alque hœc co perùiiet oratio, 
ut, etc., id. Fam. 6, 1, \ . Hac spe lapsus Indiiaoniu- 
rus.... exsuies damualosque lout Gallia magnis prîemiis 
nd se allicerc cœpil; ac tatitam sibi jam iis rébus in 
Gallia auctoritalem companueral ul, etc., l'a/s. B. G. 
Z 55 fin. Alque hir lautns \'w îuuliMiue ! .'\is iUsU'ÎC- 
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lus ponnihil lemporis tribuit lileris , Nep. Hann. i3, 
2. El Ly.ciirgus, dûtissiraarum Lacedaemoiiiis legum 
auctor, musices disçiplinam probavit, Atque eam na- 
lura ipsa videtur ad lojerandos facilius labores velut 
riiuneri nobis dédisse, Quintil. Inst. i, 10, 16. Quum 
pleraque quœ nalura non sunt reprehendenda, atque 
intérim sunt necessaria, alibi quam mqs permiserit 
turpia'habeanlur, id. ib. îr, i, 47- — P.? & '"' s ' em ~ 
ploie aussi dans des réponses pour confirmer ce que 
F on demande ou prétend : Sed yideone ego Pamphi- 
lippum cum fratre Epigupmo? Atque is esi,ou'i, c'est 
bien lui, Plaut. Slich. 4, 2, 4; de même id. Truc, t, 
2, 24. Th. Mihin' malum miuilare 1 Ca. Atque edepol 
non minitabor, sed dabo, tu me menaces, moi, de me 
donner des coups ? — Je ne te menacerai pas , par 
Poîïux ! je t'en donnerai , id. Cure. 4, 4, i5. Ch.~E%<m" 
formidolosus ? nemo'st hominum, qui vivat, minus. 
Th. Alque ila cpus't, fi donc! moi poltron? il n'y a 
personne au monde qui le soit moins. — A la bonne 
heure! [et il est besoin qu'il en soit ainsi), Ter. Eun. 
4, 6, 20. — Et pour exprimer un souhait, ordin.^ Alque 
uliuam : Yidémps enim fuisse quosdam qui iidem 
ornale ac graviter, iidem versute et s 1 blîliter dicerent. 
Alque ulinarn in Latînis lalis ora loris sîmulacrura re- 
perire possemus! et plût aux dieux que nous pussions 
trouver dans le Latium un orateur de ce talent! Oie. 
Or. 7, 22; de même id. Rep. 3, 5; Liv, 21, 42, *3; 
Virg, Ed. 10, 35; Mn. 1, 5j5; Prop. 2, 9, 47'; J 3, 
42; i5, 25; 16, 19, et passim. 

7°) pour joindre une proposition adversaire ; de là 
vient qu'il se trouve souvent joint à tameii : toutefois, 
cependant : Mihi quidem htrcle non fil verisimile; 
atque ipsis çpmmentum placet,/e n'y- vois pas, moi, 
V ombre de la 'vraisemblance; mais ils sont, eux, en- 
chantés de leur histoire y Ter.Andr. 1, 3, 20, Ruhnk. 
(« Atque pro lamen, ut sit: tamen ipsis commeiilum 
pîacetj ™ Donat.) Ego quia non rediit films, quae co- 
gito.l...'. Atque ex me hic nalus non est, sed ex fratre, 
cependant ce n'est pas_ mon fils; c'est le fils de mon 
frère, id. Ad. 1, i, i5. («Quasi dicat, Ex me non 
est, et sic afficior : quid patérer si genuissem ? » Donat.; 
cf. Âçron, dans Cltaris. p.. 204, P.) Cyrsilumquemdam, 
suadeutera ut in urbe manereut, Xerxemque recipe- 
rentj lapîdibus epopenjerupt. Alque ille utililalem 
sequï videbatur, et cependant il semblait consulter leur 
intérêt, Cic. Off. 3, 11, ^8, Beicr; de même id. Mur. 
34, 71, Matih. Celërum ex aliis negotiis quœ ïngenîp 
exercenlur, în piimis magno usui est memoria rerum 
gestarum.... Atque ego credo fore qui, etc., toutefois 
je croîs, etc., Sali. Jùg. 4, Cor te. Atque ego hffic non 
în M. Turbo, neque his temporibus vereor, 'sans doute 
je ne crains pas cela sous le consulat de M. Tullius, ni 
-de noire temps, id. Catil. 5i, 35. Labor parenlibus 
erat, psleniare parvulps imposilosque çervicibus adu- 
lantia verba blandasque voces edoçere : reddebanl illi , 
quse mpnebantur. Ac plerique irritis precibus surdas 
principis aures astrepebant, et pourtant la plupart fa- 
tiguaient 'vainement de leurs prières les oreilles du 
prince, sourd à leur voix, Plin. Paneg.'vS. — Avec 
ta,men : îfihïl prœlerea est magnopere dicendum. Ac 
lamen , ne cui loco non videalur esse responsum , etc.,- 
mais cependant pour ne rien laisser de ce qui a été dit 
sans réponse, Cic. Fin. 2, 27, Goer. Etenîm videmus 
éx eodem quasi ludo summorum in suo cujusque génère 
arliûçum et magisirorum exisse discipiilos dissimile^ 
inter se ac tamen laudandos, différents et pc-;rrtant 
tous dis tingiiës , id. De Or. 3, jo, 35; de même id. Rep. 
i-j'il, Mos.;Offi 3, 33, txS.Pis. r, 3; i3, 3o; Prov. 
Cçns. 7, 16; i5, fin. (cf. sur les quatre derniers pas- 
sages Wund. Varr. Lectt.p. 58 sq. ); Tac. Ami. 3, 
ïçjet 73. 

&°) s'emploie aussi pour introduire la mineure (/'as- 
snmptip ou propositio minor de la langue philoso- 
phique) dans un syllogisme : et maintenant , et voilà 
que, or (sur la différence entre atque et alqui , voy. 
ce dernier moi): ScapLius quaternas postulabal. Me- 
tui, si impetrasset, ne lu ipse me amare desineres.... 
Âique hoc lemporeipso impingil mihi epistolam Scap- 
lius_ Ërùti, rem illam suo periculo esse.... His de causis 
credo, etc., Scaptius demandait quatre pour cent. 
J'ai craint, en les lui faisant obtenir, de perdre votre 
amitié — Mais voici, ou: or voici que Scaptius me pré- 
senta une lettre de Brutus, qui dit que c'est lui qui est 
le pLis intéressé dans cette affaire.... Par ces motifs. 
If c r °h> r elc -A Cjc. Au. 6, 1, 6. Qqf. la conclusion est 
à suppléât;: Nîsi qui naturas bominura vimque omnem 
humanitalis, çausasque eas quibus mentes anl inci- 
tantur aut refleclunlur penilus perspexerit, dicendo 
cjuod volet perficere non poteril. Atque lolus biç lo- 
cii5' philosophorum p.iitaîur proprius (conclusion à 
supjuëer : rj-^o oralprem phiiosoplviam cognoscere. 
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oporlel), or toutes ces connaissances sont du domaine 
de la philosophie, id. De. Or. 1, {2, 53 et 54. _ 

9° ) pour prévenir et réfuter d'avance une objection : 
Àc ne sine causa videretur edixisse, et potir ne point 
paraître apoir ordonné sans motif , Cic. Phil. 3, g, 24. 
Ac ne forte hoc magnum ac mirabile esse videatur, et 
afin que cela ne paraisse point grand et surprenant, 
id. De Or, 2, 46, 191 ; de rnême id. Fam. 5, 12, 3o. 
Aç ne sœpius dicendum sit, Cels. 8., 1. Ac ne forte 
roges qup me duce, quo lare luter, Hor. Ep. 1, 1, i3. 
Ac ne forte putes, et pour que tu ne croies pas , id. ib. 
2, 1, 208; Ovid. Rem. An?. $65. Se trouve plus rare- 
ment dans une proposition affirmative : Atque ul omnes 

inleUigant me, etc , dico, etc., et afin que tout le 

monde comprenne que je, etc., je dis, etc., Cic. Manil. 
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10°) très-souvent il ne sert que pour exprimer la 
suite générale d'une pensée dans des discussions ou 
dans un récit: eh bien donc, ainsi donc, ainsi, et ainsi: 
Ubi isobîit morlem qui mihi idaurumeredidit, Cospi 
observaie ecqui majorem filius Mihi houorem baberel 
quam ejus habuisset paler. Atque iïle vëro minus mi- 
ntisqtie impendio curare, quand cet homme cessa de 
vivre, moi, gardien du dépôt, je voulus vçir si le fils 
me rendrait plus d'honneiw que son père. Eh bien , 
mon culte fut de plus en plus négligé, Plaut. Aul. 
prol. iS. Audistis, quum prb se dicerel.... geuus ora- 

lionis, facultalem, etc perspexislis. Atque in eo 

non soium ingenium ejus videbatl 1 ;, etc., or, vous ayez 
pu remarquer en lui non-seulement cet esprit, etc., Cic. 
Cosl. 19^ 45 ï de même id. De Or. 3, 32, i3o; 2, 7, 
27 ; 3, io, $§i et passim*;'. Gces. B. G. 2, 29; Nep. Ages. 
7, 3; S, 1; Eum. 10, 3", Bremi; Tac. À/2/2. r4, 64; 
i5, 3; Virg. Mn.§, ^\'Sil. 4, 1, et passim. Àc si, 
sublalo illo'j depelli a vobis omne periculum judica- 
rem, etc., eh bien, si j'avais pensé qu'une fois lui 
disparu, etc., Cic, Catil 2, 2, 3. Atque si eliam hoc 
nal ura prîescribit, etc., id. Off: 3. 6, 27; de même 


Quintil.' Inst. 10, r, 


26; 2, 8 ; 3, 


S, 8. 


De même 


h ) dans une parenthèse : Id quum inter omnes constet, 
eo niagis iniror ambigi quanani Alpes transierit Han- 
nibal , et vulgo credere ' Penino ( atque inde nomen 
et jugo Alpium indilum) transgressum , comme tous 
s'accordent sur ce point , je n'en suis que plus étonné 
de F incertitude ou F on est sur le point par lequel An- 
nibal franchit les Alpes et de l'opinion commune qui le 
fait passer par les Alpes Penniitcs (qui auraient tiré 
leur nom de cette circonstance), Liv. 21, 3S ; de même 
Quintil. 1ns t. 4) 3, iû. — Et c) au co/nmen cernent du 
résumé qui ierniinè un discours : Alque in primis dua- 
bus dicendi partibus qualis esset summatim breviLeiv 
que descripsimus, ainsi donc nous avons sommairement 
exposé, etc., Cic. De Or. i5, 5o. Ac de primo, qu idem 
ofucii fonte diximus, ainsi nous avons parlé de la pre- 
mière source du devoir, id Off. r, 6, fin. Ac de infe- 
renda quidem injuria salis dicltim est, id. ib. i, 8, fui. 
Ac de constilutionibus quidem salis dictum est, id. 
Invent. 2, 39, fin. 

III) Locutions particulières dans lesquelles entre 
cette particule : 

1°) alius alque alius : Dilatisque alia atque alia de 
causa çomitiis, tantôt pour une raison, tantôt par une 
autre, sous mille prétextes divers, Liv. 8, 23, 17. 
Aliam atque aliam foramine adaperto egredi, C'olùm. 
9, S, ro, et beauc. (F<iiitres; voy. alius", n n 6. Aussi 
séparé par plusieurs mots : Aliud ejus subincLe alque 
aliud facieutes inilinm, Scncc. Ep. 32, 2. 

2° ) alque eccum ou alque eccum video, dans le lan- 
gage de la conversation , en apercevant qqche d'inat- 
tendu ou de désiré : et le voici; justement le voici, 
Ter. Andt\ 3, 3, ,\8', Eun. 3, 2, 2 ; Hcc. 4, 1, S. 

3° ) alque omnia , dans la généralisation d'une as- 
sertion : et ainsi en général : Atque in bis omuibus 
quœ suut aciionis inust qusedam vis a nalura data, et 
ainsi de toutes les choses qui tiennent à Faction : la 
nature y a mis une force qui , etc., Cic. De Or. 3, 59, 
223 ; de même id. Or. 5g, 200. Alque htec omnia verbo 
coulinentur, on le voit : toutes ces équivoques roulent 
sur un mot, id. De Or. 2, 64, 257. Commoda civium 
non divellere, alque omnes ïequilate eadem conlinere, 
et bien plus, et même, etc., id. Off. 2, 2 3, 83. Nihil 
acerbum esse, niliil crudele, alque omnia pleua cle- 
mentiae, humanitalis, rien n'est dur ou blessant dans 
vos actes, et tout y respire, au contraire, Findulgence 
et la bonté, id. Qu. Fr. 1, 1, 8. Atque omnis vitœ 
ralio sic constat , ut qure probamus in aliis facere ipsi 
velimus, Quintil. Inst. 10, 2, 2. 

4°) avec d'autres conjonctions : — a) après et : 
Equidem pulabam virlutem hominibus inslitueitdo el 
persuadendo, non minis eî vi ac metu iradi,yc pensais 
que la vertu s'inspire aux hommes par la ersuasion et 
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par une bonne éducation, et non par les menaces, la 
force et la crainte, Cic. De Or. 1, 58, 247; de même 
id. Off 3, r, 1; QuintiL Jnsl. 8, 3, 3. ~ b) après 
que, comme en grec 'zé-v.çd : Literisque ac laudibus 
aelernare, Farron, dans Non. j5, 20. Submoverique 
atque in castra redigi, Liv. 26, 10. Mus. sub lerris 
posuitque domos alque bonea feçit, Fi'g. Georg. i f 

iè*{id. ib. 3, 434; M' 1 - 8 ' 486 - "~ *?) a P r & net ï^ e 
(se trouve seulement dans les poètes et dans la prose 
postérieure à Auguste): Kec clayis, nec cauîs atque 
calix, Martial. 1, 32, 4. Naturam Qçeaui atquea&stus 
neque quœrere bujus operis est, ac inulli reliilere, // 
n'entre point dans le plan de cet ouvrage de recher- 
cher la nature de F Océan, et beaucoup d'ailleurs Font 
fait, Tac. Agr. 10. Mediocritalem prislinani neque 
dissimulavil umquani, ac fréquenter etiamprœ selulij, 
Sue t. T'esp. 12. 

5°) alque plusieurs fois répété : Atque ul C. Flami- 
ninum alque ea quœ jam prisca ridenlur propter ve- 
tuslatem relinquani, Cic. Leg. 3, 9, 20; de même id. 
Fam. r, -5, 8. EmpL ainsi assez souvent , particul. dans 
les énumératious chez les poètes : Hœc alque ïlla dies 
alque alia atque alia, ce jour-ci, et ce jour-là, puis 
un autre et encore un autre, Catull. 68, i52, Alque 
lubas atque arma ferunl crepitanlia ccelp Audila, et le* 
son -des trompettes et le cliquetis des armes, Tibull. 2, 
5, 73. rlerunl Rhodopeiae arces Al Laque Pangaea et 
Rbesi Mavortia lelliLS, Atque Gelse alque Hebrus et 
Acïias Ôrilhyia, et les Çètes et l'Heure 9 etc., Virg. 
Georg. 4,463. Alque Ephyre alque Opîs et Asia, id. 
ib. 4, 343. 

flËj^ atque placé par licence ppétique après le mol 
qu'il lie : Scinditur alque animp quoniam nalura, 
Lucr. 3, 53o, et bcauc. d'autres. 

Pour pliis de détails sur cet article difficile et qui 
est encore loin d'être suffisamment approfondi; voy. 
Hand Tursell. 1, p. 4 $2- 5 1 3. 

at-qui (dans les manuscrits on trouve qqf. adqui, 
par ex. Cic. Rep. 3, 5; cf. al, au comm.)j çonj. (la 
forme pai'allèle alquin est douteuse jusqu'après la pé- 
riode classique, car dans Plaut. Rud. 3, 4, 55^ il Joui 
lire at quin en deux mots; cf. Caper Orth.p. 244O 
[qui = quo]^ 

1°) sert à rattacher énergiquemenl une assertion 
adv<rsative : et se traduit, selon les cas, par: or, mais, 
cependant, bien plus, plutôt, certes a oui; au reste, 
d' ailleurs , etc.; en grec , cùXà of], àXî.à otqïtûu, àîià 
[j-^v (c'est par conséquent une particule purement ad- 
vcrsalive, un at plus énergique , tandis que alque est 
originairement purement copulatif; voy. atque): Th. 
Quid aïs, venefica ? Py. Alqui cerlo cpmpeiï , que dis- 
tu, sorcière? — Ouï , sorcière; j'en suis sûre el cer- 
taine, Ter. Eun. 5, r, 9. De. Tibi lubens bime faxim. 
Syr. Gratiam babep. De. Alqui, Syre, Hoc verum'sl, 
et ipsa re experiere propediem , je suis tout disposé à 
faire qqche pour toi. — Grand merci. — Je ne te mens , 
pas, Syr us, et tu en verras bientôt la preuve, id. Ad, 
5, 5, 7. Cl. Salis scile piomillil libi. Sy. Atqui tu hanc 
jocari credis? est-ce que lu crois qu'elle plaisante? 
point, id. Heaut. 4 } 4, 7. Quum omnia vi et arrais 
egeris, accuses eum qui se pnesidio munieril, non ut 
le oppugnaret, sed ul vïlam suam possel defendere? 
Alqui ne ex eo quidem lempore id egit Sestius, ul a 
suis munilus tutp in forp magislralum gererel, et pour- 
tant ce ne fut pas même dans ce moment^ que Sestius 
s'occupa de, etc., Cic. Sest. 3?, 79. Tum , ul me Colla 
vidjt, Peropportune, inquit, venis. Oritur euim nûiii 
magna de re allercalio cum Tellejo, cui pro luo studio 
non e|t aJienum le intéresse. Alqui mihi quoque vi- 
deor, inquam, veuisse, ut dicis, opportune, oui, je 
crois cotnme vous, répondis- je , que la rencontre est 
heureuse pour moi aussi , èùXà, u.rjV xccï èiioî Sov.û , ui. 
N. D. r, 7. /Vitas-hiiMUileo mesimilis, Çhloe, Quaereuli 
pavidam monlibus aviis Matrem .... Alqui non ego le, 
ligris ut aspera Gîetulusve leo , fnmgere persequor, et 
cependant^ et pourtant je ne te poursuis pas, comme wi 
tigre féroce ou comme un lion de Gétulie, pour te dé- 
chirer, iùla toi, Hor. Od, r, a3, 1-10. — Jam vero 
videtis nibil esse mprti tam sim.le quam somnum. 
Atqui dormienlium apimi maxime déclarant divinila- 
tem suam, eh! bien, c'est précisément pendant, le som~ 
meil que les âmes nous manifestent le mieux leur divi- 
nité, Cic. De Seneçt. 22, 81. Quum aulem admira.relur 
Lysander et procerilates arborum et direclos iu quia- 
cuncem ordines, etc.... lum dixisse mirari se non 
modo diligentiam, sed eliam sollerliam ejus a quo 
essenl ïlla dimensa alque descripla : el ei Cvrum res- 
pondisse : Alqui (intell.: ne putes alîiim id fecisse) 
ego'omnia ista sum dimensus, c est pourtant moi yù 
ai mesure tout cela, id. ib. 17, 59. 

2°) de même que at, dans l'origine, ne lie passetiz 
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{cmeni des propositions nettement contraires, mais 
aussi toute autre pensée qui ne s'écarte même que-légè- 
rement (voy. al au cornm.), ainsi alqui sert qqf. à 
attacher une pensée qui confirme ce qui précède : oui 
lien, certes; or: Do. Salvns sis, adolescens. Sa. Si- 
ngidem hauc vendidero prelio suo. To. Alqui mit hoc 
ïmptore vendes pulcre, aut alio non potes , le ciel te 
■jeune en joie, jeune /tomme. — Oui, si je la vends 
ie qu'elle vaut. — Justement voici un acheteur qui 
t'en donnera un bon prix, ou tu ne trouveras personne, 
Plant. Pers. 4, 4, Si. Et Philus,Trœclaram vero eau- 
sara ad roe deferlîs, quum nie improbîlatis palroci- 
nium susripere tuIUs. Alqui id tibi, inquit Lœlius, 
verendum est, etc., oui, certes, ditLêlius {ironique- 
ment), vous avez bien à craindre, Cic. Rep. 3, 5, Mos. 
AU. Curista qiueris? M. Nihil sane, uisi ne nimis 
duVenter inquiras in ea quae islo modo mémorise sint 
iirodila. Jtt. Alqui mulla quœrunlur in Mario ficlane 
an vera sint, pourquoi ces questions? — Bien , sinon 
qu'il ne faut pas trop diligemment vous enquérir des 
récits de ce genre. — Il y en a pourtant beaucoup 
dans le Marius dont on demande s'ils sont orrais ou 
faux, id. Leg. i, i, 4- Se trouve qqf. joint avec pol 
oh sic : Atqui pol hodie non feres, ni genua cont'ri- 
t cankif, c'est comme cela! par Polluxî tu n'auras rien, 
si tu ne me caresses les genoux , Plaut. Asin. 3, 3, So. 
Pa. Nescio. Py. Atqui sic invenla'st, je n'en sais rien. 

— Eh! bien, elle vient d'être reconnue pour telle , 
Ter. Eun. 5, 5, ri. Hune ego non diligani? non ad- 
mirer? non omni ralione deiendendum pulem? Atqui 
sic a summis liominibus eruditissimis accepimus, etc., 
c'est //ourlant ce que nous ont appris les gens les plus 
instruits, etc., Lie, A r cit. 8, iS. 

3 e ) de même aussi alqui si, si alors , si donc, or si; 
f/i bien si, si; ou advt-rsativement : mais si : Credo 
equidem illuni jam fdïuturùm, ut illani a me eripiat. 
Sine venïat. Alqui, si iliam digito alligerit, oculi illi 
illico effodientur, laisse-le venir, et s'il la touche du 
bout du doigt, on lui arrachera les yeux à l'instant , 
Ter. Eun. 4, 6, i; de même Cic. Leg. i, 5,"i5; Fin. 
4, 23, 62. Atqui, si ila placet, inquit Antonius, ira- 
deratis etiam , etc., eh bien ! si vous le -voulez ainsi, etc., 
De 'Or. 2, 5o, 204. Atqui Si noies sanus , curres hy- 
dropicus, eh bien, si tu ne veux pas marcher en 
bonne santé, tu courras hydropique , Hor. Ep. 1, 2, 
33. — Quis est qui, quoquo modo inlerfectus sit, 
puniendiini putet, quum vîdeat aliquando gladium 
nobis ad orcidendum homiuem ab ipsis porrigi legi- 
bus? Alqui si tempus est ullum jure homiuis necandi, 
quae milita sunt, cerle illud est non modo justum, 
tf ru ni etiani necessarium, qunm vî vis illata defen- 
dil ur, or, s'il y a jamais une circonstance {et il y en, 
a beaucoup ) oit un homme puisse être tué a bon droit, 
certes, etc., Cic, Mil. 3, 9. 

4°) précédé d'une négation "ou d'une interrogation 
négative t dont le contenu n'est pas nié, mais seule- 
nunt adouci par une autre pensée : cependant, toute- 
fois, pourtant; bien plus au contraire ( cf. al, n° II, 3 ) : 
AV. Numquam autVres bine aurum. Ch. Alqui jam 
dabis , tu ne me voleras pas mon or. — Non , car tu 
vas me le donner, Plaut. Bacch. 4, 7, 26, Ant. Non 
sum apud me. G. Atqui opus est nunc quam maxume 
M sis, Anlipho, je n'ai plus la fête à moi. — C'est 
pourtant le moment de C avoir ou jamais , Ter. Phorm. 
1,4, 27. rem, inquis, difficile™ ei inexplieabilem. 
Alqui rxplji'aiida est, d la chose difficile et inexpli- 
cable, dis-tu. Il faut pourtant bien l'expliquer, Cic. 
M. 8, 3. Vereor ne subarroganler- facias, si dixeris 
tuam. Alqui ita dicas necesse est, // faut pourtant 
bien que vous le disiez, id, Acacl. a, 36, 114, Magnum- 
narras, vix credibile. Atqui sic babet, ce que tu dis là 
^t « peine croyable. — C'est pourtant la vérité, Hor. 
Sat. i, Qj 5 2> D e me ]s-i com achus nihil dixil : Ceba- 
. Iiuiis plus quam audierat scire non poluil. Atqui 
conjurationis caput fuisse crédit rex , Curt. 6, 10, 5. 

— Modum slatuarum haberi nullum placel? Alqui 
nabealur necesse est, il faut pourtant bien qu'il y ait 
rfw bornes, Cic. Ferr. 2, 2, 5q. Placelne vobis in 
ÇeJlam magistratibus nostris frumenlum Siculos gratis 
«are? Qmd hocindignius? quid iniquius? Alqui hoc 
scitote araloribus hoc prœlore optandum et petendum 
luisse, eh bien' sachez que les agriculteurs l'auraient 
T-h* Urment amande sous la préturc de Ferrés, 

lff - M- 2, 3, 86; de même id. Parad. 1, i, 7. Quis non 

peracliim esse cum Pompejo crederet bellum ? AI qui 

. ,,s mull ° alque vehemenlius Thessalici incendii- 

^ineres recatuere , q lt t ne croirait que la guerre avec 

rompes est terminée? c h bien! au contraire, etc., Flor. 

vL 2 ' r " , conscii ne in equuleum quidem imposili 

«-rum lalebimtur? Atqui nemo pareil moriluro, nec 

cuiquam monlurus, ulopinor (1. c. lamen illud non 
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polest negari, moiituro neminem parcere), Curt. G, 
10, 10. Quid labor aut benefacta juvant? Quid vomere 
terras Invertisse graves? Atqui non Massica Bacchi 
Munera, non îilis épuise nocuere repostœ, et pourtant 
ce n'est ni le massique enivrant ni (es mets exquis de 
nos tables qui leur ont causé ces maux, F'trg. Georg. 
3, 526. 

5° ) pour ajouter la mineure d'un syllogisme , appe- 
lée assiimptio , propositio minor dans la langue philo- 
sophique { alqui s'emploie aussi bien affirmativement 
que négativement, tandis que alque ne rattache qu'une 
mineure affirmative; voy. alque, n° II, 8 ), or, eh bien, 
eh bien donc: Qujjm sol igneus sil Océanique alalur 
humoribus.... necesse est aul ei similis sit igui quem 
adhibemus ad usum alque ad viclum, aut ei qui cor- 
poriljus animanlium conlmetur, Alqui hic noster ignis 
(or ce feu dont nous disposons), quem usus vilre re- 
quiril, confeclor est et consumplor omnium, idemque, 
quoeumqueinvasit, cuncla dislurbat ac dissipât. Contra 

ille corpnreus vitalis et salutaris omnia conservât, etc 

îs r egal ergo esse dubium horum ignïum sol ulri similis 
sit, etc., Cic. A 1 . D. 2, i5, 40 et 41. Qui fortis est, 
idem est fidens.... Qui autem est fidens, is profeclo 
non exlimescit.... Alqui in quem cadit îegritudo, in 
eundem timor..,, Ita fit ut forlitudini œgritudo repu- 
gnel, or, celui qui est susceptible de chagrin, l'est 
aussi de crainte; d'où il suit que le chagrin répugne 
au courage, Cic. Tusc. 3, 7, 14. (Mors) aut plane 
negligenda est si omnino exslinguit animuni , aut eliam 
optanda si aliquo euro deducit, ubi sit futurns aeier- 
nus. Atqui tertium certe nibil inveniri polest. Quid 
igilur timeam, si aut non miser posl mortem, anl 
beat us eliam futurus sum , or, il ne saurait y avoir de 
milieu, etc., id. De Senect, 19, 66. Qui enim poteril 
ant corporis firmilate aul fortunae stabililale connderep 
Alqui, nisi stabili et fixo el permanente bono, bealus 
esse nemo polest: quid ergo ejusniodi islorum esl? 
id. Tusc. 0, 14, 4o. — Pour plus de détails sur cet 
article; voy. Hand Tursell. i,p. 5 r 3-524. 

ATR. p. Alriensis, Orclli Inscr. 2966. 

Atra^ ville de Mésopotamie , non loin de Singara ; 
elle fut vainement assiégée par l'emper. Trajan. 

Atraliatesj cf. Atrebates. 

Atraces, Plin.; peuple de l'Hiolie , sur /"Alrax. 

Atracidesj voy. Atrax, n° 2, b. 

AtraciSj idisj'ï;^-. Atrax, n° 2, c. 

Atracîas; voy. Alrax , «° 1, b. 

Atractiânns ou Atrectianus , a, um, A trac- 
tien : r^ Alpes, dénomination de certaines hauteurs en 
Suisse , vraisemblablement dans le voisinage des Alpes 
Pennines, Orelli Inscr. 3888; cf. Inscr. ap. Catalan. 
Oi'ig. Firmand. p. 23, 

•f âtractyîis, ïdis, f. = àxpaxTuXfç, carthame 
ou safran bâtard , plante, Carthamus lanalus Linn., 
Plin. 21, i5, 53; 32, 107. 

Atrae; cf. Hatra. 

* âtrâmentârmra, ii, n. [alramentum], écri- 
toire, encrier, Fulg, Mzech. 9, 2 (comme trad, de 
l'hébreu nDp)- 

âtrâmentum; i, n. [ater],.co£(/e«7- noire (//- 
quide), liqueur noire, noir: Cornibus tauri , apri den- 
libus se lulantur.... atramenli effusione sepia, etc., 
fà seiche par l'émission d'une liqueur noire, Cic. N. D. 
2, 5o, fin. — Préparée artificiellement de diverses 
manières selon les différents usages auxquels on la 
destine — 1°) noir pour écrire, encre, nommée dans 
Fitr. 7, 10, et Plin. 27, 7, 28, alramentum librarium: 
Galamo et alramenlo temperato, cbarla eliam dentata 
resagelur, Cic. Qu. Fr. 2, i5, 6. Eumolpus, ïamquam 
literarum studiosus, utique atramentum habel, Petron. 
Sat. 102,. 1 3. Sed veluti traclala notam labemque re- 
mittunt Atramenta, Fere scriptores carminé fœdo Splen- 
dida facla linunt, Hor. Ep. 2, 1, 236. Ironiquement : 
Antiocbus epislolis bellum gerit , calamo et alramenlo 
militai, Antiochus fait là guerre par lettres, il se bat 
avec une plume et de l'encre, Caton dans Rufin. de 
Figur.p. 199. — 2°) couleur noire , noir des peintres : 
Primum exponam de atramento, cujus opus in operi- 
bus magnas habel nécessitâtes, etc., Fitr. n, 10. In 
bis (s.~ent. trioliniis hibernis) abaci ex atramento sunt 
subîgendi el.poliendi cuneis silaceis, id. 7, 4; de même 
Plin. 35, 6, 25; aussi vernis noir, laque fine, foncée t 
id, 35, 10, 36, n° 18: (Apelles) absolula opéra alra- 
menlo illihebat, ila tenui ut id ipsum repercussu cla- 
rilatcs colorum excilaret, custodiretque a pulvere el 
sordibus. r^ Indicum, noir indien , encre dé Chine, 
Plin. 35, 6, 25. — 3° ) noir de cordonnier pour teindre, 
noircir le cuir, couperose ou vitriol bleu, Plin. 3i, 12, 
32 ; cf. la plaisanterie suivante, où Cicéron joue sur 
les mots Carbo el alramentum. Pater ejus (Cn. Carbo) 
accusatus a M, Anlonio, atramento sutorio absolutus 
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putatur, son père, Cn. Carbo (Charbon), accusé par 
Antoine, fut, dit-on, absous par le noir de cordon- 
nier r c.-à-d.par la couperose avec laquelle il s'empoi- 
sonna 9 Cic. Fam. 9, 21, fin. Alramentum sulorium 
candefaclum, Cels, 6, 8. — 4°) en plaisantant : Se. 
Una opéra ebur alramenlo caudefacere postulas. Phil. 
Lepide dictum de alramenlo ulque ebure, c'est comme 
si tu cherchais à blanchir de l'Ivoire avec de l'encre. 

— L'idée de l'encre et de l'ivoire esl jolie , Plaut, 
Most. 1, 3, rÔ2. 

Atrainïtài, arum, m., 'ASpap-ÏTat, peuplade de 
l'Arabie heureuse, auj. Hadramaut, Plin. 6, 28, 32, 
§ i54j 12, i4» 3°J c f' Mann., Arabie, p. 79. De là 
Atramïlïcus, a, um, du pays des Atramiles, alrami- 
tique : r^j myrrha , Plin. 12, ï6, 35. 

Atramitrc; cf. Adramilœ, Atramilicus, adj t 
Plin. 

Atrani, Plin.; cf. Alernum. 

Âtrâtïnus, i, m., surnom dans la gens Sempronîa, 
Cic. Fam. 9, 21, 2; id, Ccel. 1, 1 et suiv. 

1. atrâtùs, a, um, Pa. du verbe autrement inusité 
ATR.O, are [a Ut], habillé de noir pour cause de deuil, 
vêtu de deuil , en deuil ( cf Adam, antiq. 2, p. i3i ) ! 
Cedo, quis umquam cœnaril atraluspye vous le de- 
mande, qui jamais s'est mis à table en habits noirs? 
* Cic. Fatin. iz t fiu, Alrala plebs, trabeati équités, pro 
opibus loci, vestem, odores aliaoue funertim sulemnta 
cremabant, le peuple vêtu de noir, les chevaliers en 
trabée, etc., Tac. Ânn. 3,2; de même Suet. Galb. iS. 
Se dit aussi des suppliants : An atratus prodirel in 
publicum , Suet. JVer. 47. Poét. en parlant des chevaux 
du soleil caparaçonnés de noir, lorsqu'il y a éclipse : 
Solis et alratis luxeril oibis equis. Prop, 3, 5, 34 
( cf. ib. 2, i5, 3a ; Et citius nigios sol agitabit equos). 

*2. Atratus, i, m., petite rivière dans te vo'tsi 
nage de Borne , Cic, Divin, 1, 43 , fin.; Orell. 

Atra rates; cf, Atrebates, 

Atrax, âcis, 'ATpa^ — i°) m., rivière d'Étolie, 
Plin. 4) 2 i 3. De là — a) A traces, habitants des 
bords de t Atrax, Plin. 4. 2 » 3* — b) Atracïus, a, um, 
adj., d' Atrax ,'r^ orœ, Prop, 1, 8, 25, — 2°) fi, ville 
de Thessalie sur les bords du Pénée, Plin. \, 8, i5 ; 
Liv. 32, i5; 36, 10. — a) Atracïus, a um, atracien, 
poét. pour ihessalien : f^> ars, c.-à-d, art magique, 
auquel les Thessaliens s'appliquaient particulièrement, 
Stat. Theb. 1, io5. r^> venenum , Fal. Place. 6, 447. 

— b) ( pajronym. pro gentilicio; cf. Loers, Ov/d. Her. 
i 1 ), 248) Alracïdes, ae, m,, le Thessal'ten Cénée, Ovîd. 
Met. i-2, 209, ■ — De même c) Alracis, idis J. la 
Thessalienne Hippodamle , Ovid. Am. r, 4, 8, Her. 
17, 248 ; nommée aussi Âtracïa virgo dans Fal. Flacc. 
1, 141. 

Atrebatœ 5 arum, IVotit. Imp.; Atrebates, ium, 
œv. med.; Atrebatium, Cluv.; Alrebalum, Fopisc.in 
Carin. c. 20; CelL; Nemelacum , Anton, /lin.; Ne- 
melocenna , Hirt. 8, 47, ^2; et non Origiacum , 
5 Opiyiay.6v, PtoL; capitale des Atrebales, dans ta 
Gallia Belgica, à l'O. de Bajacum; auj. Arras, sur la 
Scarpe % dépt dit Pas-de-Calais , à 7 lieues à l'O» de 
Cambrai, à 12 au N.-E, d? Amiens, Nemetacenses, 
ium, IVotil. Imp,; Treb. Pollio dans Galtien, c. 6; 
Alrebalcusis, e. 

Atrebatensis Comitatiis; cf. Artesia. 

Atrebates, uni, Cœs. B. G ail. 2, 4, 16, 23; 
Plin. 4) I7î Sidon. A poil. Panegyr. Major, -v. 212; 
Atrabates, Alrevaies, JViofrV. /m/j.,* Aire bal i, ATpeêaTtot, 
Siraô. 4, p, 194; Atrebalii, Arpiëârtot , Plot. 2, 9; 
Artesii, CelL; peuple de la Gallia Belgica, au .#.- E. 
des Ambiani, doits l'Artois ( dépt. du Pas-de-Ca- 
lais ). . 

Atrebati, /. q. Atrebates. 

Atrebatîi, ÂTpeêàxtot, PtoL; peuple dans la 
Britannia Romana, sur la Tamise , en partie dans 
V Oxfordshire, Buckinghamshlre , Middlesex et dans 
le midi du Berkshire. 

Atrebatium, i - .. , t 

Atrebatum, | l ' ?• Atreba ^^- 

Atreiaîj cf. Hatra. 

[atresia, ae, f. (à, TiTpïi[u), atrésie, imperfoi^ 
lion d'un organe qui devrait être creux et perméa- 
ble A L.M.] 

ÂtreuSj (dissyll,; cf. Quinlil. Insl. 1, 5, 24 ), q\ 
m., ATpEÙç, fils de Pelops ( de là nommé Pelopeius^, 
Ovid. Met. i5, 855, Atrea ( ace. ), id. Am. 3, 12, 
39. Atreu j( vocal. ), Senec. Thyest. 486; 5i3, — ^ 
De là a) Alreïus ou Atrëus, a, um, Atride, poét, 
pour Argien : Atrei si quid libi sanguinis, Stat. Theb. 
8, 743; cf. Pompej. Gramm, p. ri 3, Lindem, — 
b) Atrîdes (a, Prop. 2, 14, 1), œ, m., descendait 
mâle d'Atrée ; Atride, empl. absol. ordin. pour Aga ■ 
menmon; au plur. AlridsR, les Atrides , c.-à-d. Aga- 
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memnon cl Ménélas : Alridœ duo fralres cluent lecisse 
faciuus maximum, etc., Plaut. Bacch. 4, 9, 1. Acer- 
rimus Ajax Et gemini Alridœ -, Virg. Mn. a, 4i5. 
Non minor Atrides, non belle major el œvo, c.-à-d. 
non Mênélas, non Agamemnon, Ovid. Met. 12, 6a3; 
cf. id. ib. i3, 359 et i5, 162. Au plur. : Alridis. 
Hor. Sat. 2, 3, 2o3 ; Ovid. Pont. 1, 7, 32. Alridassu- 
perbos, Hor. Od. 1, 10, 18. — Au slng. a) pour 
Agamemnon , Prop. 3, 7, 23; Hor. 0*/. 2, 4, 7',Ep. 
1, 2, 12; Art. 2, 3, 187; O/V. A^'. i3, 189, s3o; 
365, 439, 655, et beatic. d'attirés. — fï) pour Mé- 
nêlas: Alrides Menelaus, Virg. Mn. 11, 262; Hor, 
Ep. i, 7, 43; Ovid. Met. i5, 8ô5. — Par ironie, Ju~ 
pénal nomme Domitien , comme maître de Rome, 
Atrides, Jttv. 4, 65. 

' Atria, Anton. ïlin.; i. q. Adria, dans le Pi- 
cenum. 

Atria, Plin. 3, 16; /. 7. Adria des Yeneli ; cf. 
Aurel. Victor. 

.fètriâlli, ôrum, m., habitants de la mile ^'Atria, 
chez les Yeneli, Plin. 3, 16, 20, 120. 

Atrianoram. ïPaludes, Tartari Pain des , 
marais à l'embouchure du Tarlarus. 

Atrianus, ^ATpiavoç, PtoL; Tarlarus, Plia. 3, 
16 ; Tacit. Hist. 3, g ; fl. citez les Yeneli, dans la Gal- 
lia Transpadana , près de la ville d'Alvra; selon Pline, 
c'est l'embouchure A 7 , du Pô; auj. Tarlaro, dans le 
gouverh. de Venise; il a sa source d-ans le lac de 
Garde, et se jette dans la mer Adriatique. 

*atFÏârïns, ii, m. [ alrium ], portier, gardien de 
la porte, Ulp. Dig. 4» 9, 1* 

AtriâteS, ûm, m., habitants de la ville cï'Aliïa, en 
Toscane, Varr. L. £.5, 161. 

ATRICAPILLA, se,/., oiseau à plumage noir, bec- 

■figue : « Melancoryphi genus avium, quae Latine vo- 

canlur atricapillœ, eoqubd summa earum capita nigra 

sint, Fest. s. v. MELANCORTrer, p. g3. — Dérive' de 

« ATRICAPILLUS, a, um, jjLeXayy.ôpvçoç, u,ea.ocv- 
BpiË, qui a les cheveux noirs, » Gloss. Lat. Gr. 

*âtrï-co!or, ôris, adj. [aler], de couleur noire: 
Cadmi filiolis alricoloribus, c.-à-d. lettres écrites avec 
de V encre ( cf. alramcntum ), Auson. Èp. 7, 52. 

Atrides i voy. Atreus, n" b. 

âtriênsis, is, m. [ alrium J, surveillant, gardien 
de ^atrium et, en général, de la maison, majordome, 
concierge, intendant: Ipse abiit foras , me reîiquit pro 
alrieusi inœdibus, Plaut. P&n. 5, 5,4; de même id. 
Asin. 2, 1, 16; 2, 2, So ; Pseud. 2, 2, i5. Utrum il- 
him civem exccllenlem an atriensem diligenlem pula- 
ret? Cic. Parad. 5, 2, 38. Servi sordïdati minislrant, 
nonnufli eliam senes; idem coquus, idem atrien- 
sis f etc., id. Pis. 27, fin. ( // ne s'en trouve pas d'autre 
exemple dans Cicéron : car alriensisetlopiarii est une 
glose ; voy. Orell. sur ce passage ) ; de même Phœdr. 
2, 5, 11; Colum. 12, 3, $;Plin. 3, 19, 3; Petron. 29, 
'9; 53, ro; 72,8; Suct. Gatig. S'). 

âtrtôltim, i, n., dimin. [ alrium ], petite salle d'en- 
trée, petit vestibule ( ne se trouve guère que dans les 
exemples suiv. ) : Quo loco in portieu le scribere aiunt 
■ut auïolum fiât, nrihi ut est magis placebat. Neque 
enim salis loci videbatnr esse atriolo, neque fere solet 
nisi iii iis œdificîis fieri in quibus est alrium majus, 
Cic Qu. Fr. 3, r, 1. Prrelerea lypos libi mando, 
quos in (ectorio alrioli possim includere, id. Att. 1, 
io, 3; de même encore Inscr. Orell. n° 4509. 

a triples, ïeis, (forme plus ancienne atri- 
rr.EXnia, Fest. p. 24), n. (m. Plin. Val. 4, "j'y f, 
fEmil. Jllaccr, cap.de Airipl.). a/roche, plante, en grec 
aTpàçaEtç , Colum. 10, 377; ir, 3, 42; Plin. 19, 6, 
3i ; 7, 35; 20, 20, 83; Pallad. 5, 3, 3. 

ATRIPLEXUM ; voy. le précéd. 

*&trïtaSf âLis^yi [aler"], noirceur, couleur noire, 
noir ( subst. ), meurtrissure noire : lia replebo alri- 
laie, atrior mullo uLsiel Quam iEgyptii, Plaut. Pœn. 
5, 5, ix.. 

« ATHITU5 alri coloris, «Fest. p. 23, d'après le Cod. 
Lips. ( Lindem. lit àthitas ). 

atrium , ii, n. [d'après Scaligcr, dérivé de vX- 
Gpiov, subdiale, parer, que celait une partie non cott- 
vi'ite delà maison; d'après P'arron, L. t. 5,33,45, // 
est plus correct de le dériver de la ville toscane 
Allia, d'où cette espèce de construction était origi- 
naire; Fest. p. 12; Sciv. Virg. Mn. 1, 726, et Miilt. 
Etntsq. 1 p. 254 et suiv. ], atrium, salle d'entrée, 
vestibule, cottr intérieure, cette partie de la maison 
romaine oh l'on arrivait tout d'abord après avoir passé 
la porte (jaiuia);c/; Vitr.' 6, 4; Adam Ant'iq. 2, 
p. 3u; O. Mftll. Archéol. g 293, ÎIT, et Étrusq. au 
pnss.* cité. C'est dans /'alrium qu'on prenait autrefois 
les repas, L'a ton dans Serv. Virg. Mn. i, 726- C'est 
là t en face de la porte s que l'on dressait le lit nup- 
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tial, leclus genialis sive adversus, Hor. Ep. 1, 1, 87, 
Schmid. C'est là que la maîtresse de la maison était 
assise , fiant avec ses servantes, Arnob. adv. Gent, 2, 
67. C'est là que les clients venaient courtiser leurs 
patrons, Hor. Ep. r, 5, 3i; Juven. 7, 7, gr. Là 
étaient suspendus les portraits de famille et d'autres 
tableaux, Plin. 34, 8, 19 ; Martial. 2, 90 ; Val. Max. 

5, 8, 3, etpassim. — S'emploie aussi poét. au plur. en 
parlant d un seul atrium : Apparet domus mtus et 
atria longa patescunt, et le vaste atrium se déroule aux 
regards, Virg. Mn.a., 483; de même ôvid. Met. i4i 
260; Juven. 8, 19, et pass. — Empl. par melon, pour 
la maison elle-même: Nec capient Phrygias atria nos- 
tranurus, Ovid. Her. 16, 184. Furit ille, irrilatusque re- 
pulsa Prodigiosa petit TiLanidos alria Circes, id. Met. 
i3, 968. — De même en parlant duvestibule de l'ha- 
bitation des dieux : Dextra laevaque deorum Alria no- 
bilium valvis eelebrantur aperlis, Ovid. Met. r, 172. 
At Jovis imperiis rapidi super alria cœli Lectus con- 
eilio Divum conveneraL ordo, les célestes parvis, 
Stat. Theb. 1, 197. 

2°) les temples aussi et d'autres édifices publics 
avaient de semblables alria : halle, péristyle, cour, 
portique, parvis : Quassliones urgent Milonem , quie 
sunt habiiae nuuc in alrio Libertalis, Cic. Mil. 22, 
59; de même Lit'. 25, 7; 4^, i5; Tac. Hist. i, 3i; 
Suet. Aug. 20. Nam Yirgines, quum vi morbi atiïo 
Yestœ cogunlur excedere, malronarum curpe custo- 
diasque maudantur, Plin. Ep. 7, 19, 2; le même était 
nommé aussi alrium regium, Liv. 26, 27; cf. Ovid. Fast. 6, 
263 ; Trist. 3, 1, 3o ; Adam. Antiq. r , p. 412. De même, 
atrium-auetionarium, halle auxlicitaùons; salledesven- 
tes par autorité de justice , salle des enchères ( cf. notre 
Bourse) : At hoc eliam nequissimi homines consump- 
tis patrimoniis faciunt, ut in atriis auctionariis polius 
quam in triviis aut in compitis auctionentur, Cic, 
Agr. 1, 3; de même Inscr. Orell. n° 3439. Les atria 
licinia étaient de semblables halles , Cic. Quint.6, 25. 
De même enfin, alrium sulorium, halle aux cordon- 
niers , certain endroit à Rome: marti. hic. 

DIES. APrELDATOR. ITA. QYOD. IN. ATRIO, SVTORfO. 
TVBI. I.VSTRAKTVR. QVIBVS. IN. SACRIS. VTVKTVB., 

Calend. Prœnest. dans Orell. Inscr. II p. 386, Cf. 
Dies « Tubiluslrium » appellalur, quod eo die in 
alrio sutorio sacrorum lubœ luslrantur, Varr. L. L, 

6, 3, §§ 14, éd. Mttell. 

âtrôcïtaS; atis, f. [ atrox ], qualité de ce qui est 
alrox, air sombre, aspect ou caractère funeste, atro- 
cité, laideur (se rapporte par conséquent à la mine, 
à P aspect ; scevitas au contr. aux sentiments ; de là, 
celui-ci ne se dit que des personnes, celui-là des per- 
sonnes et des choses; voy. Dœd. Syn. r, p. 40) 
( très-class., mais ne s'emploie bien qtten prose ) : Si 
res isia gravissima sua sponte videretur, tamen ejus 
atrocitas necessiludinis nomine Ievarelur, si cette con- 
duite est blâmable en elle-même , le nom de parent 
ne laisse pas d'en diminuer l'odieux , Cic. Quint. 16, 
5i. Hune lo'cum lolum commimi loco confirmais, per 
quem jpsius facli alrocitas aut indignilas, aul omnino 
culpa cum indignatione augeatur, id. Invent, 2, 17, 
53; de même r*^ facinoris, l'atrocité du crime, Suet. 
Calig. 12. r^j sc.eler.is , Sali. Catil.ii, fin.r^j lempo- 
rum, le malheur des temps , Suct. Tib. 4S; Calig. 6. 
r^ pœnee, l'atrocité de la peine, id. Dom. ir. 

2°) en parlant des sentiments , du caractère, des 
mœurs : excitation, soulèvement, violence, emporte- 
ment, fureur (pour ainsi dire comme celle de la mer; 
voy. ater, et atrocitas maris , Colum. 8, 17, 10 ); de là 
rudesse , sauvagerie : Ego quod in hac causa vehe- 
mentiorsum, non alrocilate animi moveor ( quîs enim 
est me mitior?), sed singuiari quadam humanilate et 
misericordia, ce n'est pas la violence de mon caractère 
qui m'emporte (est-il en effet un homme plus doux que 
moi F), mais, etc., Cic. Catil. 4, 6. Hre Hlèrœ.... 
quura legunlur, invidiosam airocilalem verborum ha- 
bcnl, renferme des expressions d'une dureté odieuse ou 
révoltante , id. Qu. Fr. 1, 2, 2, § 6. De même rv mo- 
rum, rudesse des mœurs, Tac. Ann.^ i3. Consilium 
iniituefandasalrocilatis, Suet. Calig. 48. — Sévérité de 
principes, inflexibilité, rigidité, impassibilité ( des 
philosophes et des juges ) : Atrocitas ista quomodo in 
velerem Academiatn irruperit nescio , comment cette 
sévérité de principes a-t-elle envahi l'ancienne Acadé- 
mie P Je ne sais. Cic. Acad.z, 44, i36. Multis miili- 
bus versuum scio apud quosdam esse quassitum, quo- 
modo inveniremus , vitra pars deberel prior dicere, 
quod in foro vel alrocilate formularum (par la sé- 
vère rigidité des formules judiciaires ) vel modo peti- 
lionum, vel novissime sorte dijudicater, Quiulil. Inst. 

7, 1, 37, Spald. Au plur. : Oudelissimœ mulieris 
cunclis alrocilalibusdiliÊenterexitosiliSj^K^ lesalro- 
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cités commises par cette femme cruelle. Appui. Met. 10. 

atrociter, adv.; voy. atrox. 

[ atropa, œ,/. (arpoïtoç), alropa, belladone; a, 
Belladonna, Fam. solaneœ , L. M. j 

Atropâtene^ es,/,/ v. le mot suivant. 

Atropatia Media, i] %/rpo7ràTio; M»]6ia, 
Straâ. n, p. 523; Atropalene, Plin. 6, i3;'ATpojra- 
v-flVYi, Strab. 11, p. 5o6; contrée au N. de la Médie, 
bornée à CE. par la mer Caspienne, au N. par l'A- 
raxe, à l'O. par /'Armenia Major, les Caspii Montes et 
le Zagrus M., au S. par la Media Magna; elle embras- 
sait la plus grande partie de la province actuelle d'A> 
derbitchan, el avait pour capitale Gaza selon Strabon 
p. 5û3, Gazae selon Plin., Gazaca selon Steph. et Am- 
mian. Marc. 23, 6. (V. Rawlinson, Journ. ofthe soc. 
of. geogr. of London, tom. X. ) Alropaleni, Plin, 
L c, Itab.; cf. Media. 

f atrophia, ae, /. = àTpoçi'a, atrophie, étisie, 
phthisie, consomption ( dans la bonne latinité labes ), 
Cad. Aur. Tard. 2, 14; 3> 1 î Theod. Prise. 2, 11 ; cf. 
Isid. Orig. 4, 7, 27 ( il est écrit encore en grec dans 
Cels. 3, 22 ). 

•j-âtrôplius 5 a, um, adj. = atpo<poç ( qui ne se 
nourrit pas), étique, phthisique, P/in. 28, 9, 33; 3i, 
10, 46. rv membra, membres atrophiés, id. 22, 25, 
73; 27, 8, 40. 

[ atropine, es,/! ( atropa ), atropine, alcali qu'on 
a trouvé dans la belladone , L. M. ] 

ÂtropOS, î, f, "Atoonoç, Atropos, une des trois 
Parques, Martial. 10, 44 j 6; Stat. Silv. 4, 8, 18; 
Theb. 3, 68. 

Atroth.sc/! Atarolh. 

Atroth-Addar, i. q. Alarolh. 

Atroth-Sofan, cf. Atarolh. 

*f*atr5tus, a, um, adj. = aTpcoTOç, invulnéra- 
ble : Alii auctores dicunt Neptuni el Iphimedes filios 
fuisse atrotos, Hygin. Fab. 28. 

âtrox, ôcis, adj. [dérivé d'aler comme ferox de 
férus, velox de vélum. « Alrocem hoc est asperum, 
crudelem, quod qui atro vu! lu sunt asperitatem ac 
saîvitiam prae se ferunt, » Perott.; cf. Dœd. Syn. r, 
p. 38 et suiv. ], repoussant pour les sens , propr. noir, 
sombre, horrible, atroce, effrayant, sinistre, qui an- 
nonce ou cause le malheur, et, aufig., sauvage, dur, 
féroce, sévère, inflexible ( se dit ainsi aussi bien des 
personnes que des choses , tandis que saevus ne s'ap- 
plique qu'aux personnes; voy. Dœd. au passage 
cité) ( très-fréq. empl. et très-classique ) : Simili alrocia 
porricerent exla minislratores , les entrailles mena- 
çantes, Nœv. dans Non. 76, 6. Forlunam insaoam 
aiunt, quia atrox, incerta, inslabilisque sit, Pacuv. 
dans Cic. Herenn. 2, 23. Et corripui illico Me iode 
lacrumans, incredibiii re atquealroci percitus, les larmes 
aux yeux, mis hors de moi par cet incroyable et af- 
freux mystère, Ter. Hec. 3, 3, 17. Quaî ( se. sceleris 
vesligia ) nisi mulla et manifesta sunt, profeclo res 
tam scelesta, lam atrox, lam nef aria credi non polesl, 
un acte si criminel, si affreux, si abominable serait à 
peine croyable, Cic. Rose. Am. 22, 62. Ssevissimi 
domini atrocissima effigies , la plus affreuse image du 
plus féroce tyran, Plin. Paneg. 5i,Jin. Agrippina 
semper atrox, toujours mécontente, sombre, Tac.Ann. 
4, 02. Posique rarus in tribunali Caesarïs Piso, el, si 
quando assideret, alrox ac dîssentire manifestus, id. 
ib. 2, 57. Filialongo dolore alrox, exaspérée par la longue 
douleur, id. ib. iQ, 10. Urit atrox Jnno, el sub noctem 
cura recùrsat, Virg. Mn. 662. Ecce inimicus, alrox, 
magno slridore per auras Insequilur Nisus, id. Georg. 
r, 407. Saevit atrox Yolscens, id. Mn. 9, 420. Alrox 
hiems, hiver très-rigoureux, très-rude, Plin. 18, 35, 
80 ; de même r*u nox, nuit affreuse, Tac. Ann. 4, 5o. 
^tem pestas, tempête furieuse ou violente, id. ib. ir, 
3r. r^j hora caniculae flagrantis, la saison insupportable 
de la brûlante canicule, Hor. Od. 3, x3, 9. — Re- 
pente percussus est atrocissimis lileris, Cic. Fam. g, 
2 5, 3. Bellum magnum et atrox, guerre cruelle, 
acharnée, Sali. Jug. 5. Alrox visum id faciuus Palri- 
bus, cet acte parut atroce au sénat. Liv. 1, 26. Non 
alia anle pugna alrocior fuît, jamais combat n'avait 
été plus acharné, id. r, 27. Periculum alrox, danger 
sérieux, grave péril, situation critique, id. 33, 5. 
Alrox imperium (Manlii),*W. 8, 7. Odiumque in proie 
paternum Exercebat alrox, et sa daine féroce, sauvage 
poursuivait le père dans le fils , Ovid. Met. 9, i~5,et 
pass. — Appliqué au discours : violent, emporté, fort, 
vif véhément : Tune admiscerehuic generi oratioois 
vehemenli atqne alroci genus illud alierum.... Icmtalis 
et mansuetudinis, mêler à ce genre de style véhément 
et énergique cet autre genre plein de calme et de dou- 
ceur, Cic. De Or. 2, 49. Summa aulem concilandi af- 
fectus accusalon in hoc est, ut id quod objecil aut 
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atrocissimum^uleliam, si fieri potesl, quam maxime 
miserabile esse videatur, Qtiintit. Inst. 6, i, i5. Atrox 
neroratio, péroraison vigoureuse ,,-véhéme nie ,,F Hin. 27, 
2 a. — Et cuncta lerrarum subacta Prœter atrocem 
animurn Catonis, excepté Pâme inflexible de Caion , 
Hor. Od. a, 1, a4- Alrox iUa Ûdes( Reguli ), S'il. 6, 
3,8* de même ^ virtus, id. i3, 36g. Ut verba 
alroci ( i. e. rigido ) slilo effbderent, avec une plume 
impitoyable ( qui efface sans pitié), Petron. 4,3.— 
De là , en parlant de ce qui est ferme, solide, assuré, 
qui ne chancelle pas : Occisa est haec res, uisi reperio 



est plaisamment opposé à occidit res : l'affaire est per- 
due, si je ne viens à son secours avec une ruse hardie ), 
Plant. Capt. 3, 4, 7, A""*. - L'adv. Àlrôcïler ( ne 
se trouve peut être qu'en prose ; il a les sens corres- 
pondants à ceux de C adjectif), Gic. Ferr. 2, 5, 62; 
Or. 17, 56; Sali. Jug. 3 7 ; Liv. 3, 9; Tac. Ann. i3, 
ifyfin.; Sue!. Tib. 59, et beauc. d'autres. — Comp. 
Liv. 42, S; Tac. Hist. 1,2; a, 56. — Superl. Cic. 
Rose. Amer. 55, fui.; Qa. Fr. 2, 16; Cels. prœf.;Sucl. 

Tib. 58. 
*atrnscaj se,/, cs^èos </e raisin, Macrob, Sat. 

2, 16. 

1. ATTA, comme le grec ôcTTa, nom que les enfants 
donnent par respect aux personnes âgées ( cf. Eus t. 
Il, 1. 6o3 ) : « Adam pro reverentia seui cuiïibet di- 
cimus, quasi eum avi nomiae appellemus, » Fest. 

P* llt 

2. Atta, œ, m., surnom qu'on donnait aux per- 
sonnes qui marchaient sur la pointe des pieds : « AUœ 
a|>|iéllantiir qui propler vilium crurum aut pedum 
])lanlisiusis(uul, a Fest. p. ri [probablement dérivé de 
xttio = affffto, sauter, sautiller y Par ex. le poète 
comique T. Quiutius Alla (f l'an de R. 052 ), dont il 
, nste encore quelques fragments ; cf. Bœhr, Hist. de 
lalkl.rom. p .7 1 ; Both. Fragm. Poet. Scen. II, p. 97 
S(j.;Fesi. I. i;Neukirch, Fab. togata, p. i53 sq. Ho- 
race fait allusion à ta signification de ce nom dans ces 
mots ; Recte, ueene, croeum floresque perambulet 
AUœ Fabula , si dubilem, etc., Hor. Ep. 2, r, 79 ; cf. 
Weich. Poct. Latin, p. 345 sq. — Atta était aussi le 
nom du premier ancêtre de la Gens Claudia, Suet. 
Tib. 1. 

Alta 5 Ptol.; bourg de /'Arabia Félix, sur la côte 
occidentale du Sin. Persicus. 

Attabas, fleuve de la Chersonesus Aurea ( Ijidia 
exlra Gaiigein ) , probablement le bras oriental du 
Daona. 

Attaceilij Arrian.; peuple dans /'India inlta 
Gangem, sur lefl. Keudrus. 

Attâcôri; ûm, m. ( Afràxcopoi), peuple dans la 
Serica, Plin. 14, 12 (26 ), go, 6; 17 (20), 40. Nota ; 
au lieu de la forme Allacororura, Pline donne la 
forme Attacurûm. 

Attacotti, Amm. Marc. 2^, 28; peuple dans la 
Britanuia Barbara; cf. Pisti. 

1. attactus(adU), a, um, Partie, ^'allingo. 

2. attactus (adt,), ûs, m. [altingo], action de 
toucher, attouchement, contact ( se trouée très-rar. et 
feulement à tabl.singul. ) : Corium allaetu non aspe- 
rum ac durum, Farro, R. R. 2, 5, 8. llle ( serpens ) 
mier vesles et levia pectora lapsus Yolvilur allaclu 
nullo, falliique furenlem, Firg. jgn. 7, 35o. Mures 
nislicos, si queineo cinere adilus eorum salures, at- 
laclu fréquent! scabies occupabit, Pallad. 1, 35, 11. 

Attacum, Ptol; ville de la Celtiberia (Hispania 
Tarracon. ), à l'O. de BilbiUs, au S.-E, de Numantia. 

I attacus, i, m. = octtccxôç, espèce de sauterelles, 
* r idg. Levit. 11,22. 

faltâgen, ënis, m.; cf. Schneid. gr. 2 p. 1S1 
Ulagêna, je, f. t Martial. 2, 3 ? , 3, et i3, 6r ) = <xt- 
■**Y r . v » gélinote des bois, oiseau, Tetrao bonasia 
Lm., Plu. 10, 48, 68; Hor. Epod. 2, 53. 

attagrëua, œ,/.; voy. le précéd. 

TT attag-us, i, = liircus chez les Phrygiens, Ar- 
mb - «"» P- 199. 

Allagus. cf. Adax. 

Attalca, AtiàXeia Av8(aç, StepL; ^TtâXEia, a;, 
noitt. Episcop.; v. de la Lydie, sur la rive septentr. de 

ita? n mSi au N '~ E ' de Th y bara » selon Cruse ait i- 

Altalea, Plin.; cf. Farro, L. L. 5, 3; Liv. 29, 

1 , ville de la Galatic. Altaleuses , ium, Plin. 5 , 3o, 
Ji Lie,; Hmdonin Ht dans Pline Adadenses , et 
Place cet le ville après la Pisidie. 

AUalea, Plin. 5, 3o; 'ville dans /'.Eolis. 

Waiea, 'ATtàî.eta , Ptol. 5, 5; cf. Strab. 14, 
f- <*>? i Actor. 14 3 a 5; ville de la Pampf,ylic r sur la 
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cote du Sin. Pamphylicus ; auj. Anlali , Santaiia ( Sa* ■ 
talia), ville fortifiée de la Caramanie (Nalolie), sur le 
golfe de même nom. Atlalei, orum, s AixaXeTç, éwv, mé- 
dailles du siècle d'Auguste, de Tibère et de Commode. 
Mais Hardouin les rapporte à Attalea Lydiae. 

Attâlensesj ium, m., habitants de la ville ^'At- 
talia, — a) dans la Pamphrlie, Cic. Agr, 1, 2; 2, 
19. — b) dans la Mysie, Plin. 5, 3o, 33. 

Atta.Il Matrones, Plin. 6, 26, 3o ; peuple dans 
t Arabie. 

AttalîcuS; a, um; voy. AUalus. 

Attâlis, ïdis, /., 'AfTaXiç, tribu attalique, à 
Athènes, ainsi nommée en l'honneur du roi Atlalelyoy. 
l'art, suiv. ),Liv. 3i, i5. 

AttaluS; i, m. 'ÀttocXoç, — 1°) nom de plusieurs 
rois de Pergame , dont le plus célèbre et par ses ri- 
chesses et par l'invention du tissage des étoffes d'or, 
Attale III, institua les Romains héritiers de ses tré- 
sors et de son royaume, Plin, 8, 48, 74; 33, 11, 53 ; 
Flor. 2, 20, 2; 3, 12, 3; Hor. Od. 2, 18, 5. — De là 
Altâlïcus, a, um, adj., d'Altate : ^ urbes,/ej cités 
d' A ttale , c.-à-d. Pergame, T r ailes , Myndus et autres, 
de l'ancien royaume des Attales , Hor. Ep. t, 11, 5. 
r^j peripetasmata , Cic. Ferr. 2, 4> 12, § 27. f^-> vesles, 
étoffes tissées d'or, Prop. 3, 18, 19. j^aukea, id. 2, 32, 
12; Sil. 14, 669; aussi empl. absolt, Altalica, orum, 
n, (s.-ent. vesiimenta), étoffes tissées d'or, Plin. 8, 48, 
74. *-*-> lorus, orné de semblables étoffes , Prop. 2, i3, 
22 ; 4-5, 24. — Parméton., pour magnifique, brillant, 
riche: Allalicis conditiouibus numquam dimoveas, etc., 
aux plus riches conditions , pour tout for du monde, 
Hor. Od. 1 , 1 , 12. "-o diviiise, immenses richesses, 
Tertull. Jejun. i5, fin. — 2°) général d'Alexandre le 
Grand, Car t. %, i3, — 3°) Macédonien, ennemi d'A- 
lexandre le Grand, Curt. 6, 9. 

attameu, conj.; voy. tamen. 

at-tâmïno ( adl. ), are, v. a. [ad-ïAMiNO, con- 
traction pour lagmino de tago, tango; cf. conlamiuo J, 
mettre la main sur qqche, le toucher et, en mauvaise 
part, loucher pour voler, enlever, ravir, prendre (usité 
seulement après le siècle classique et rar. empl. ) : Ci- 
vilates intégras suis civibus redderet, ila utuibil quod 
ad eorum fortunas perlineret atlaminaret, Capitol. 
Gardian. 27. De là aussi, attenter à P honneur, dés- 
honorer, souiller, flétrir : r^ virgïnem, Justin. 21, 3. 
o- aliquem sacramentis Juduicis, Cod. Theod. 3, i, 5. 
dufig. : e^-> fada et consulta alicujus imprudeulia , 
Aur. Fict. Cœs. 16. Ne cœremouias deuni atiaminent, 
Serv. Firg. Gcorg. 1, 268. 

AttanassiiSj Noiit. Léon.; ville de la Phrygia 
Pacatiana , peut-être non loin de Sebasle. 

Attasini, Plin, 6, 16, x8 ; Alasii , Strab.; peuple 
de la Sogdiaua, dans les environs des Cliorasmii t 
attat attatee^ ou attate; voy. atat. 

attë^ïa, îe, f. [mot arabe, selon d'autres dér'ué 
de l'inusité attego, ère, couvrir ] } hutte, cabane, 
tente ( des peuples nomades de l'Arabie) : Diriiu 
Maurorum allegias, castella Briganluni, Juven. 14, 

196. DEO. MERCVRIO. ATTEGIAM. TEGVLICIAM. COMPO 

sitam, etc.) Inscr. Orell. n° 13,96. 

« t ATTEGRARE est vinum in sacrificiis augere. In- 
legrare enim et attegrare minus faclum , est in stalum 
redigere, « Fest. p. 11. (Le dernier membre doit être 
rectifié : Attegrare enim est minus facere, ut iulegrare 
in stalum redigere. Festus parait avoir' écrit le mot par 
un seul t, ategrare, et avoir considéré l'a comme pri- 
vatif, ce qui lui est souvent arrivé; le Cod. Berol. 
porte réellement ategrare. ) Le sens est donc : dimi- 
nuer (la dose du vin destiné aux libations dans les 
sacrifices). 

Attegua; cf. Ategua. 

Attëjus ou Atcjus, ii, nom de plusieurs gram- 
mairiens latins: — 1°) Attejns Philologus, célèbre rhé- 
teur et grammairien , ami de Sallusle et d'Asinius Pol- 
lion, Suet. Gramm. 7 et 10 ; Serv. Firg. JEn. 1, 60 r; 
273; 5,45; Fest. p. 179; 182; 187; 24S, et pass.; 
Charis. p. 102, P.; cf. Bœhr, Hist. de la litt. roni. p. 
52 3 ; connu aussi comme auteur d'ouvrages historiques, 
Suet. Gramm. 10; cf. Bœhr, Hist. de la litt. p. 285. 
— 2°) Atlejus Capito, contemporain d Auguste et de 
Tibère, Suet. Gramm. 10 et 22; Fest. p. 176, 208, 
227, 234, et pass,; cf. Bœhr, Hist. de la litt. p. 52 S; 
le même fonda aussi une célèbre école de droit ; adver- 
saire d Antistius Labêon, Tac. Ann. 3, 75; Gell. r, 
i2 } S ; 2, 24, 2 ; 4, 14, r, et pass.; cf. Bœhr, Hist. de 
la litt. p. 553; Hugo, Hist. du droit, p. 868; Zim- 
mern, Hist. du droit, i,p, 3o5 et suiv. 

•f attclîibns, i, m. = (XTTÉXaSoç, espèce de petite 
sauterelle sans ailes, Plin. 29, 4, 29; cf. Schneid. 
Arislot. H. A. 5, i3, 2. 

Attelebussa, ve } Plin, 5, 3i; Atelebusa, Ptol.; 
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ïle près de la côte de Lycie, ou de Pamphylie , selon 
Ptolém. 

Attella, w. q. Aid la. 

attemperate ( adt. ), adv.; voy. attempero à la 
fin. 

*at-tempërïes ( adt. ), ei,/". =Iemperies, Cod. 
Theod. 9, 3, 2. 

at-tempero ( adl. ), are, v. a., adapter, ajuster à 
qqche ( ne se trouve que dans les exemples suiv. ) : 
Si gladialor tota pugua timidissimus jugulum adversa 
rio praeslal et errantem gladium sibi attemperat, /. e. 
accommodât, dirige Fëpêe de son adversaire contre 
soi-même (pour se tuer), Sencc. Ep, 3o. Supra cali- 
num petiula, ul infundibuliim inversum, esl attempe- 
rat a , est ajusté, Fin; ro, 12. — De là 

* attemperate (adt.), adv., d'une manière ap- 
propriée, convenable ; dans la juste mesure, à point, à 
propos : accominodale, commode : Itane al tempera le 
veuil hodie in ipsis nuptiis, Ter. Andr. 5, 4, i3. 

at-tendo (adt.), endi, entum, ère, 3. v. a., 
dans l'origine , tendre qqche ( par ex. un arc ) dans 
une certaine direction. Ne se trouve dans ce sens que 
dans Appulée : — arcum, Met. z p. 122, 5. De là, en 
gén., diriger qqche qque part, adverlere, admovere : 
Simili aurem altendo, ut quirera exaudire amplius,- 
je tends l'oreille, Alt. dans Non. 238, 10; cf. plus 
bas le participe adj. : Hoc euim est ex illa arie non 
inuiile, allendere signa ad eus, qui excidunt, sensns : 
ancoram, ul supra posui, si de nave dicenduni es- 
set, etc., Qt/intil. Inst. 11, 2, 29. De même *^» manus 
cœlo, tendre, élever les mains vers le ciel, Appui. 
Met. n, p. 263, 5. Gaput eodem attentum, Hygin. 
/istr. 3, 5o. Et bien plus fréq. 

2°) au fig. : aninium ou animos alleudere, ou ab- 
solt altendere , aussi animo attendere, diriger son 
esprit, sa pensée, son attention sur qqche , jaire at- 
tention, être attentif s'appliquer à, prendre garde à 
( cf. adverlere animurn et animadveriere ) ( fréq. 
empl. et très-classique ) : — a) <^~, animurn ou ani- 
mos : Sed quom animurn atlendi ad qurerendiim quid 
siet, quand je me fus appliqué à chercher ce que c'é- 
tait, Pacuv. dans Non. 238, i5. Remcoguoscas simul, 
el diclis animurn altendas, poslulo, Lucil. ib. Acccss-i, 
aslili , Animam eompressi , aurem admovi : ita animurn 
cœpi allendere, Hoc modo sermonem caplans, Ter. 
Phorm. 5, 6, 28. Quo lempore igilur aures judex cri- 
geret animumqueatlenderet, quand donc le juge prête- 
rait-il l'oreille? serait- il attentif? Cic. Ferr. 2, 1, 
ro. Si, quum animurn attenderis, lurpiludioem videas 
adjunctani ei rei qua3 speciem ulililatis allulerit, si, 
quand vous aurez fait attention , id. Off. 3, 8. Erai 
( Alcibiades ) ea sagacilale ul decipi non posset, prœ- 
serlim quum animum allendisset ad cavendnm, Nep. 
Alcib. 5, 2. Jubcl peritos linguae altendere animurn, 
pastoruin sermo agresli an urbano propior esset, Liv. 
jo, 4. Avec une proposition relative comme objet : 
Nuncquid velim, animurn allendile, écoutez mainte- 
nant ce que je veux, Ter. Phorm. prol. 25. — Prae- 
îerea el nostrîs animos allendere dictis Alque adbibere 
velis , Lucil. dans Non. 238, 11. Habetis imum \en- 
ditiotiis genus, quod magnum videri vobis inlelligo : 
sed atleudile animos ad ea quae consequuniur, mais 
remarquez bien ce qui suif, Cic. Agr. 2, i5. — 
b) absolt : Poslquam atlendi magie, etc., Ter. Hec. 2, 
2, 25. Rem geslam vobis dumbreviter expono, queeso, " 
diligenler allendite, Cic. Mil. 9. Audi, audi , atque 
allende, Laterensis, ul scias quid ego Plancio de- 
beam, id. Plane. 41, 98; de même id. De Or. 3, i3, 
5o; Phœdr. 2, 5, 6 ; Juven. 6, 66; 11, 16, et pass. — 
Suivi de l accus, de la chose ou de la personne à la- 
quelle on prête son attention : Glaucia solebat, hoino 
impurus, sed tamen aculus, populum monere ut, 
quum lex aliqua recîlarelur, primum versum altende- 
rel, de faire attention à la première ligue, Cic. Rab. 
Post. 6, 14. Sed stuporem bominis, vel dicam pecu- 
dis, atlendile, regardez la stupidité de cet homme ou 
plutôt de cette brute, id. Phil. 2, 12, 00; de même 
td. De Or. 1, 35, 161; Sali. Jug. 88; Plin. Ep. 6, 
8, 8; Lucan. 8, 623, et pass. Me de invidiosis rébus 
dîcentem atlendile, je vais parler de choses délicates , 
prêtez-moi votre attention, Cic. Sull. n, 33. Quîs nos 
magnopere attendît umquam, etc., id. Ferr. 2, r, 10. 
Quare altendo le sludiose, et quaecumque rébus iis 
de quibus hic sermo est nomina imponis memoriiu 
mando, id. Fin. 3, 12. Passivement : Versus ïcque 
prima et média et exlrema pars atlendi lur,. oh écoule 
avec une égale attention le commencement, le milieu 
et la fin du vers, Cic. De Or. 3, 5o. — Avec l'inf. 
ou l'ace, suivi de l'inf pour, objet : Quid fnlurum esl, 
si pol ego banc discere artem allenderimp Pompon, 
dans Non. a38 ; 17. Non altendere superius illud ea 

3t5. 
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rea se esse concessum, Cic. Açad. 2, 3^, fin. — Avec 
des proposit. relatives : Quum altendo qua prudentia 
sit Hortensius, quand je considère combien Horlen- 
thts est éclairé, Cic, Quint. 20, 63. Hermagoras qui- 
dem nec quid dical altendere . nec quid pollïcealur 
intelligere videtur, ne pas faire attention à ce qu'il 
dit, id. In vent. 1, 6. Forte lu huit altendere quœ res 
maxume lanla negotia suslinuisset, Sali. Catil. 53, 2. 
Attende cur negare cupidis debeas, apprends, sa- 
che, écoute pourquoi, etc., Phœdr. 2 prol. 14. Oro 
pammper Atteudas quanlura de legibus ipse queralur 
FaLorum, Juven. 10, 25 1. « — Avec de : Quum de 
necessitate attendemus, quand nous aurons à nous 
occuper d'une chose nécessaire, Cic. Partit. Or. 24? 
84. Postérieurement an siècle d'Auguste avec le dat. : 
TSe sermonibus quidein malignis attendit, il ne prête 
même pas Poreilte aux médisances , Plin. Ep. 7, 26. 
Cui magis quam Caesari attendant? id. Paneg. 65, 2. 
Nullo aitendente deorum Tolis tune veslris, SU. 8, 
591. De même empl. plusieurs fois dans Suétone dans 
la signif. de : s'appliquer à qqche = sludere : Elo- 
quenliœ plurimum attendit, // s'occupe beaucoup de 
l'étude de Tèloquencc, Suet. Calig. 53. Attendit et 
juri, il étudie aussi le droit, id. Gale. 5. Al tendit et 
extîspicio , id. A 7 er. 56. — c) ~ animo ( usité avant 
cl après le siècle classique ) : Nuuc quid petam , mea 
causa, œquo animo attendile, Ter. Bec. prol. 20. 
Quid istud sit animo attendatis, apprenez ce que 
c'est, Apul. Flor. n° 9. 

* 3°) tendre, viser ardemment à qqche ", le désirer 
fortement : Puer ne atlenderis lMere a me id quod nefas 
sit concedi libi, Att. dans Non. ^38, 19. •. — De là 

atteutus (adt. ), a, uni, Pa. — i°)quia l'esprit 
tendu vers qqche, attentif à : Ut aninius in spe alque 
in timoré usque autibae atlentus fuit, de même que. 
jusqutti mon cœur avait été partagé entre la crainte 
et l'espérance; Ter. Andr. 2, r, 3. Quo magis attentas 
aureis animiimque reposco,ye n'en demande que plus 
vivement une oreille et un esprit attentifs , Lucr. 6, 921 ; 
de même Hor. Sat, 2, r, rg. Si atlentos animos ad 
decoris conservalionem tenebimus, si nous tenons nos 
âmes attentives à l'observation des convenances , Cic, 
Off. 1, 37, r3i. Eaque dum animis attenlis admirantes 
exc.ipiunl, id. Or. 58, 197. Acerrima alque allentis- 
sima cogilatio, méditation profonde et pénétrante, id. 
De Or. 3, 5. Nam et attentum monent Graeci a prin- 
cipe faciamus judicem et docilem, qu'il faut, dès le 
■ début , rendre te juge attentif et docile, id. ib. 2, 99, 
323 \ de même id. ib. 2, 19, 80 ; Invent. 1, 16, 23 j 
Herenn. i, 4. Eril judex eirca jus nbstrum spe mo- 
desliœ attenlior, Quintil. Inst. 4, 5, 21. Quo pacto 
partes lutetur amantis ephebi, Dt palris atlenti, leno- 
nis ni insidiosî, Hur. Ep. 2, 1, 172. 

2° ) qui pense , qui vise à qqche; soigneux ; particul. 
soucieux d'acquérir de la fortune , jaloux de gagner, 
actif, vigilant, économe: Untim boc vilium seneclus 
affert honmiibus, Attenliores sumus ad rem omnes, 
d'être plus attentifs à notre avoir, Ter. Ad. 5, 3, 48. 
Quod nimium ad rem in senecta altenli sumus, de ce 
que, dans la vieillesse, nous sommes trop regardants 
[trop près de nos pièces)^ id. ib. 5, 8, 3i. Tu m enim 
quum rem babebas, quaesticulus lefaciebalallenliorem, 
quand vous étiez riche, vous étiez à l'affût de la plus 
petite, économie, Cic. Fam. 9, 16, 7. Palerfamilîas et 
prudens et atleulus, père de famille prudent et mé- 
nager, id. Quint. 3. Durus, ait, Vullei, nimis alten- 
tusque videris Esse mihi, Hor. Ep. 1, 7,9t. Asper et 
allentus quaesitis, âpre et accoutumé à veiller sur son 
bien, ménager de son bien, id. Sat. 2, 6, 82, Heind. 
Tamenne bœc attenta vita et ruslicana relegalio alque 
amaiïdatio appeliabilur? cette vie active et champêtre , 
l ' appellera-i-on un exil? Cic. Rose. Am. i5, 44, Matth. 

— Qui in re adventicia et hereditaria tam diligens, 
tam allentus esset, Cic. Veir. 2, 2, 48. Antiqui altenli 
conlinentiœ , Val. Max, 2, 5, n° 5. 

Adv. attente, attentivement, .avec une attention 
soutenue, Ter. Heaut. 1, 1, 14 ; Cic. Phrt. 2, 5; 
Cluent. 3, fin.; De Or. 2, 35, 148; Isrttt. 54, 200; 
Fam. 7, 19; Gell. 4, i5. — Compar. Cic. Cluent. 23; 
Fin. 5, 2; Sali. Catil. -,52, 18; Hor. Ep. 2, 1, 197. 

— Super! . Cic. De Or. 1, 61, 259. 

Attene,> 'Attïjvïj , contrée aux environs ^'Alta, 
dans /'Arabia Keiix , au S. de Tylos. 

* attentâtïo (adt.), ônis,/. [allento], essai, 
tentative i Inanis allenlatio comprimatur, Symm. 
Ep. 6, 9. - 

attente (adt.), adv.; voy. atlendo, Pa., à la fin. 

* attentïo (adL), ônis, / [altendo], attention, 
application: Reliqua sunt in cura, attenlione animi, 
cogitalione, vjgijanlia, etc., Cic. De Or. 2, 35, i5o. 

aUtentw (adtento ou adtempto), avi, at.um t are, 
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1. v. a., propr. porter la main sur, manier, toucher, 
tdter; d'où, essayer, éprouver; sonder, tenter; d'où 
encore, approcher, aborder, chercher à s'emparer de 
(dans un sens amical ou hostile)', attaquer (très-clas- 
sique en prose et en poésie): Nunc arma habilumque 
Dianœ Induilur, digilisque attentat mollibus arcum, 
et de ses doigts délicats essaye de Bander l'arc de la 
déesse, Claudian. Rapt. Pros. 3, 217; de meme^ali- 
quem [aevimis,- essayer de gagner qqn par ses larmes. 
Val. Flacc. 4, r r. Prœleriri omnino fuerit satins quam 
attentatum deseri , // eût mieux valu laisser la chose 
tout à fait que de l'abandonner après l'avoir commen- 
cée, Cic. De Or. 3, i&,jïn. Quem consensus alteulatœ 
defeclionis.... ad transfugiendum slimulabat, de la 
défection tentée, Liv. 23, i5. Omnium inimicosdili- 
genler cognoscere, colloqui, altenlare, il connaissait 
les adversaires, tes ennemis de tout le monde; il leur 
parlait, les sondait, Cic. Ferr. 2, 2, 54. Capuam 
propter plurimas belJi opportunitates ab illa impia et 
scelerata manu atteutari suspicabamur, nous soupçon- 
nions que Capoue, à cause de l'importance dont cette 
place pouvait être dans une guerre, était pratiquée, 
c.-h-dire poussée à la défection par cette multitude 
impie et sacrilège, id. Sest. 4, Quum is est auditor 
qui non vereatur ne composiias oralionis insidiis sua 
fides altentelur, quand l'auditeur n'a pas à craindre 
qu'on entreprenne sur sa bonne foi (qu'on veuille 
ta surprendre ) par tes pièges d'un langage adroit . id. 
Or. 1, 62. Mecum facieutia jura Si tamen attentas, 
c.-à-d. si tu essayes, si tu tentes d'ébranler les droits 
qui militent en ma faveur, si tu tes attaques, si tu 
cherches à les infirmer, Hor. Ep. 2, 2, fi 3. Née hoc 
teslamenlum ejus quisquam allenlavit, Val. Max. 7, 
8, n° 3; de même.™ senleutiam judicis, Ulp. Dig. 12, 
6, 23. r^j pudiciliam, tacher de souiller, flétrir, at- 
tenter à la pudeur, Paul. ib. 47) 10, 10. <~ annonam, 
chercher à faire renchérir le blé, Ulp. ib. 47, n, 6. 
— En parlant dune attaque de guerre : Congressus 
forte per tenebras cum principe, quia vi attenlantem 
acriter repulerat, etc., parce qrfil avait rudement re- 
poussé sa brutale agression, Tac. Ann. i3, 25. Jam 
curabo sential Quos attentant (latro), je ferai en sorte 
quil apprenne à qui il s'attaque, Phœdr. 5, 2, 7. 
Haud illum bello attentare juvencis Sunt animi, les 
jeunes taureaux n'osent le provoquer, Stat. Theb. 4, 
71. — Au fig. : Quaea2gritudo insolens menlem al ten- 
tai tuam, quel chagrin inaccoutumé s'empare de toi, 
Pacuv. dans Non. 322, 18, 

1. attentes (adt), a, um;TDj'. atlendo, Pa. 

2. attentas (adt.), a, uni, Partie, de aitineo. 

attennate(adl.),O£/e.;i>0)'. allenuo, Pa., à la fin. 

attënûatïo (adt.), ônis,/. [altenuo] , amincisse- 
ment, amoindrissement, diminution, affaiblissement 
(ne se trouve que dans les deux exemples suivants) : 
Defeusoris narratio simplicem et diluridam expositio- 
nem habere débet cum altenualione suspiciouis, Cic. 
Herenn. 2, 2. Qui non possunl in illa facelissima \er- 
bojum attenuatione versari, simplicité de style, id. ib. 
4, n; cj. altenuatus. — [ t. de chimie, atténuation 
d'un fluide, L. M.] 

atttenuatns (adt.), a, um; voy. altenuo, Pa. 

at-tëuûo (adt.), avi, alum, are, 1. v. a.> rendre 
mince ,. faible , maigre, atténuer, amincir, amoindrir, 
diminuer, réduire, affaiblir, exténuer, consumer, user-: 
Portas propter abena Signa manus dextras ostendunt 
atlenuari Saepe salutautum (actu prieterque meanlum, 
les statues placées aux portes de la ville nous montrent 
leur main droite diminuée (usée) sous les baisers des 
passants, * Lucr. 1, 3i8 (cf. altritum m en tu m , Cic. 
Verr. 2, 4, 43 ). Bellum (servile) exspectalione Pom- 
peji atlenuatum alque imminulum est , advenlu subla- 
lum ac sepultum, Cic. Manit. ir, 3o. Legio prœliis 
attenuata, légion affaiblie, exténués, décimée, éclair- 
cie par les combats, Cœs. B. C. 3, 89. Diutino morbo 
viribus admodum atlenuatis, Liv. 3g, 49; de même id. 
25, n. Sortes attenualœ, sorts (bulletins) diminués, 
rapetisses, Liv. 21, 62, 8; 22, 1, 11. Foliorum exili- 
tas allenuata usque in fila , feuilles qui vont s' amin- 
cissant comme des fils, Plin. 21, 6, 16. Leonibus..,-. 
(lingua) imbricala; asperitatis, ac limœ similis alte- 
nuansque lariibendo cutem bominis, les lions ont la 
langue garnie d'aspérités imbriquées, semblable à une 
Urne , et capable d'user la peau de l'homme en la lé- 
chant, id. n, 37, 65, etpass. Non faix atténuât fron- 
daforum arboris umbram, Caiull. 64, 41. Atténuant 
juvenum vigilalre corpora nocles, épuisent les corps, 
les exténuent, Ovid. A. A. 1, 735; cf. plus bas lePa. 
Jamque famé palrias altique voragine ventris Atté- 
nua rat opes, il -avait dissipé son patrimoine, id: Met. 
8, 845; de même id. Pont. 4, 5, 38.. — Au fig. : Fer- 
lur el abducla Lyrneside trislij» AclïUles Hœmonia 
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curas atténuasse Ijra, avoir soulagé son chagrin, 
Ovid. Trist, 4, 1, 16 ; de même il. ib* 4, 6, 18. tsj 
luclus, Albinov. ad Liv. 342. Valet ima summis Mu- 
tare, et insignem atténuât Deus , Dieu abaisse le puis- 
sant, l'affaiblit, Hor. Od. 1, 34, i3. Hujusmodi 
partes sunt virtulis amplificandas si suadebimus, atle- 
uuandae si ab bis debortabimur, voilà les divisions de 
ta vertu : ampUfiez^les si vous conseillez; si vous 
dissuadez, atténuez-les, Cic. Herenn. 3, 3, 6. — De là 

attënûâtus(adt."), a, um, Pa., affaibli , faible ; 
Attenualus amore, minéj consumé, exténué, amaigri 
d'amour, Ovid. Met. 3, 48g. Atlenuatum te esse con- 
tinuatione iaborum, exténué par des fatigues contU 
miellés , August. dans Suet. Tib. 21. Forluna rei fa- 
miliaris altenualissima , patrimoine considérablement 
réduit, Cic. Herenn. 4, 41. Voce paullulum allenuata, 
d'une voix légèrement contenue, baissée; en baissant 
un peu le ton, id. ib. 3, 14. Ictus enim fît el vulneran^ 
tur arterise acuta alque attenuata nimis acclamalione, 
une exclamation trop aiguë ; elle produit une percus- 
sion qui nuit aux artères, id. ib. 12, 21. — Appliqué 
au discours : a) abrégé, bref, court, succinct : 
Ipsa illa pro Roscio juveiiilis reduudanlia mulia 
habel attenuata, au milieu même de cette emphase 
de jeunesse figurent de nombreux morceaux d'un 
style simple, Cic. Or. '60, fin. — fo) fin, raffiné, re* 
cherché, subtil, poli, travaillé: (Calvus) nimium 
inquirens in se, alque ipseseseob?ervans, mt-luenscjue 
ne viliosum colîigerel, elïam verum sanguineni d: .per- 
débat. Itaque ejus oralio, nimia rcligione attenuata, 
doctis el attente audienlibus erat illuslris, etc., a force 
de s'observer et d'exercer sur lui-même une critique 
minutieuse, en évitant f enflure , il (C'a. vus) perdait 
jusqtCau véritable embonpoint. Aussi ce style, amaigri 
par une correction trop scrupuLuse, pouvait éclairer 
des savants et des auditeurs attentifs , mais , etc., t te. 
Brut. 82. — e) maigre, sol>re , simple, sans orne- 
ment superflu : Allenuata (oralio) est quœ deniùsa 
est usque ad usitalissmiam puri sermunis consuHudi- 
nem, le style simple s'abaisse jusqu'au langage le 
plus familier d'une conversation correcte , de. Herenn. 
4, 8. Erit enim el attenuata verburnm conslrurtio quse- 
dam, et item alia in gravilate, alia posîla. in medio* 
crilate, id. ib. 4, 10, i5. — Le compar. ne se ren- 
contre pas. — * Adv. allenuale , maigrement } chétive' 
ment; en pari, du style, simplement, sans ornement, 
sans recherche , Cic. Brut. 55. 

* at-termïno ( adt. ), are, v. a., limiter, borner, 
mesurer: Deos filo at termina lis humano, Arnob.3, 
p. 107. 

at-tëro (adt. \ trîvi, trîium, ëre, 3. (parf alle- 
rui, Tibull. 1, 4, 48 ; cf. Vel. Long. p. 2234, P. ) v. a., 
frotter un objet contre un autre. De là, en g en., frotter 
el diminuer par le frottement : user, affaiblir, épuiser 
( se trouve le plus souvent à partir de la période d'Au- 
guste; seulement une fois dans Ciceron comme part, 
adj.; voy. plus bas allrilus) : Cerberus leniler alle- 
rens candam , frottant doucement sa queue , * Hor. Od. 

2, 19, 3o. Saepe eliam dmis errando in colibus alas 
Atlrivere, souvent encore il leur arrive, dans leurs 
courses errantes, de briser leurs ailes contre les durs 
rochers* Virg. Georg. 4, 204. Asimis spïnetis se scâ- 
bendi causa alterens, âne qui se frotte contre les buis- 
sons pour se gratter, Plin. 10, 74» 9^- Do. Konne 
an tes taris? Sa. Tuan' ego causa, carnufex, Quoiquam 
morlali libero aureis alleram ? * Plant. Pers. 4, 9, n 
(cf. antestor). Aut errans bucuia campo Decutiatro- 
rem el surgentîs altérai herbas, et écrase (sous ses 
pieds) les herbes naissantes , Firg. Georg. 4s J 2. Nec 
le pœniteal duros subiisselabores, Aut opère însuetas 
alleruisse manus, ou de meurtrir tes mains peu faites 
au travail, Tibull. 1, 4, 48. Num gravis imbellesatte- 
rit hasta manus? la lourde lance na-t-elle pas meur- 
tri tes mains novices? Prop. 4, 3, 24. Quoi manus 
alterunlur ut unus nileaf arliculus? que de mains 
usées par le travail pour faire briller un seul doigt, 
Plin. 2, 63, § i58. De même r^ dentés, id. 7, 16, 
i5. f^-j veslem, user un 'vêtement, Ulp. Dig. 23) 

3, 10. Reliquaî ( parles vinearum ) palandœ et allt- 
gandœ sunt, ne postea tumenles gemmaî leedanlur et 
oculi atterantur, Colum. n, 2, 16, Ain alleri cibum 
in ventre contendunt , a)ii pulrescere, Cels. prœf. -^ 
Poét., en partant du sable entraîné par les eaux: 
Nacta nemus gelidum , de quo cum murmure labens 
Ibat et aîtritas versabat rîvus arenas, roulait des sables 
polis par le frottement des eaux ou détachés par le choc 
des flots, Ovid. Met. 2, 456. 

2°) au fig. : ruiner, détruire, abattre, écraser: 
Postquam ulrimque legioues, item classes saepe fus» 
fiigaUeque, et alleri alleros aliquantum attriveraut, 
s'étaient affaiblis mutuellement < Sali. Jug, 79> K* 
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Ma*™ pa^ fexercilus) lemeritale dùcum attrita est, 
une Grande partie de î armée fut écrasée par t impru- 
dence des chefs, id. ib. 85, 46. Bello Punico secundo, 
quo HaonibaL... Italiœ opes arriverai, avait ruiné- 
toutes les ressources de î Italie, id. ib. 5, 4; de même 
Tac.Sist. 1, 10; a, 56 ; Curt. 4, 6, fin.; cf. DraL S'il. 
2 392. Inlenla alimenlorum prelia.... plebem attri- 
verant, le renchérissement des vivres avait écrasé le 
peuple, Tac. Hist. 1, 89, Nec Irîbulis contemnunlur 
(Germani), uec publicanus atlerit, ils ne sont ni flé- 
tris par des impôts, ni écrasés par des pitblicains ( et 
hpublicain ne les épuise pas, ne les pressure pas, ne 
dévore point leur substance), id. Genn. 29. Ubi eorum 
(juvenum)faraam alque pudorem ait riverai, dès qu'il 
avait ruiné leur réputation et leur honneur, Sali. Calil. 
16,2. Procîil (Agricola) ab aemulatione adversus col- 
leras, pfocul a conlenlione adversus procuratores. Et 
ùncere inglorium et atleri sordidum arbilrabatur, il 
pensait que (dans dépareilles luttes) on ne peut vaincre 
avec gloire, ni succomber (être écrasé) sans honte, 
Tac.Agr. g,Hup. Eolempore quo praecipue alenda in- 
génia alque indulgentia quadam enulriendà sunt as- 
periorum traclalu rerum atterunlur, à cet âge où tes- 
prit a surtout besoin de nourriture et de ménagements , 
on l'écrase à traiter d'âpres matières, Quintil. Inst. S, 
proœm. 4. Nec res attetïlur Jongo sufflamine litis, Juven. 
16, 5o. — De là 

attrïtus (adt.), à, um, Pa., usé, poli par h frot- 
tement ou l'usage : Sitnulacrum Hercnlis, quo non 
facile dixerim quicquam me vidisse pulcbrius..., usque 
eo ul ricliun ejus ac menlum paullo sit attritîus, quod 
io precibus el gralulationibus non solurn id venerari, 
verum eliam osculari soient, au point que les coins de 
la bouche el le menton sont un peu usés, dégradés , 
* Cic. Verr. a, 4, 43. Et gravis allrila pendebat can- 
tharus ansa , et ( a sa main J pendait un vase pesant 
dont l'anse était usée, Virg. Ècl. 6, 17. Et sulco al- 
trilus splendescerevomer, que le soc brille poli par le 
silbn, id. Georg. 1, 96; cf. Juvénal : Si tenerum at- 
Iritus Catinensi pumice lurnbum Sqnalenles traducit 
a*os, etc., 8, 16, Rup. Usque adeo altrilae êaelaturae, 
ne figura discerni possit, les ciselures sont tellement 
usées qu'on n'en peut plus distinguer les formes, Plin. 
33, 12, 55. Areaque atlrilis ridel adusla pilis, Petron. 
Sat. 109, g, 

2°) /. de médecine, frotté, êcorchê, dont la peau 
aêiè enlevée, entamée : adrilee partes ou subst. attrita, 
orum, n. (s. -eut. membra ), parties blessées par le frot- 
tement, êcorchées : Masticbe leutisci medetur et àtlri- 
tis parlibus , guérit aussi les écorchures, Plin. 24, 7, 
28. Atlrilis medetur cinis muris silvatici cum. nielle, 
id. 3o, 8, 22. 

3°) allrila frons, au fig. : front éhonté, impudent, 
qui ne rougit plus (propr. front lisse, auquel ne s'at- 
tache plus aucune honte; cf. perfrico) : Quis Peccandi 
fiuem posuil sibi? quando recepil Ejectum semel attrita 
de froote ruborem ? Juven. 14, 242, Rup. — Le stiperl. 
et l'adv. ne se rencontrent pas. 

* atterrânëus (adt.), a, um, adj. [lerraneus], 
sortant, provenant delà terre : r^j fulmina, Senec. 
Çu. Nat. 2, 49, douteux. 

* at-tertïàrïus ( adt. ), a, um, adj. = è7UTpiT0ç, 
un entier et un tiers, Vitr. 3, 1 ; cf. as. 

* attertiatns (adl.), a, um, Partie, du verbe 
g ailleurs inusité attertio, are, réduit au tiers par la 
cuisson; Lixivium altertialum , Plin. Valer. 1, 29. 

attestatïo (adt.) ônis,/*. [attester], attestation, 
témoignage (ne se trouve peut-être que duns les 
exemples suivants) : Sed describi hoc nostra atlesta- 
tione uon debuit, cujus silus nobis incognilus perse- 
^eial, Macrob. Somn. Scip. 2, 9. Hac se atteslatione 
défendit (Zenobia), Trebell. triginta Tyrann. 3o. 

aMestor (adl.), atus, âri, 1. v. cfép., témoigner, 
attester, confirmer ( très-rare et non antér. à la période 
d Auguste : car dans Cic, Sull. 29, fin., il faut lire 
avecteCod. Erf. et Lambin.: ad testandam omnium 
memoriam; voy. Frotsch. sur ce passage)*. Hoc attes- 
tais brevis .ffisopi fabula, Phœdr. 1, 10, 3. Quum 
tribuûos appellaret L. Scipio Asiaticus, inler quos 
trai Gracchus, hoc alieslabalur vel inimico judici se 
probari posse, Plin. H. N. prœf. % 10. M. Cato id 
rapermmeroatteslatusest, Gell.k, 12. Delà Atteslala 
"Igiira, dans la langue des augures, seconds coups 
ae foudre qui confirmait le présage des premiers (opp. 
au x peremptalibus, qui révoquent ce qui a été annoncé 
précédemment) ; « Atteslala "(fulmina), quœ prioribus 
çonseutuinl, « Senec. Qu. Nat. 2, 49. « Atteslala dice- 
#^otur fulgura quœ iterato fiebant, videlicet signifi- 
£Uoneœ pnorum allestantia, v Fesi. p. 11: cf. Midi, 
ftrmq.. 2)/ ,. f , 0# ru 

Attcva,^///?. 6. 29; n'est veut-être pas la ™t™° 
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^«'Autoba, A-ùroga, Piol.; ville de fjElhiopia supra 
^gyptum, sur la rive orientale du Nil, au A\-M. de 
Pselcis, au S. des Cataraclae Nili; auj. Soleb. 

at-texo ( adt. ), exui , exlum , ère, 3., tisser qqche 
avec qqche, entrelacer, appliquer à qqche un tissu de, 
garnir, tapisser d'un tissu ( rar. empl. et seulement en 
prose) : Turres contabulantur, pinnae loricaeque ex 
cratibus allexuntur, les tours reçoivent de nouveaux 
étages , et on y ajoute des créneaux et des cuirasses 
formées de claies entrelacées , Cœs. B. G. 5, 40. At- 
texlîs capite crinibus feminam menîiebalur, Appui. 
Met. 11, p. 260, 35. - — De là 2°) en gén., ajouter, 
adjoindre, annexer, adapter, unir, rattacher à: Nos 
interea secundum aclum de majoribus atlexamus t 
Farro, R. R, 2, 5, 2. Yos autem ad id quod erit 
immortalé partem allexitote mortalem, Cic. Univ. 
11, fin. 

Atthïs ( Attis), ïdis, adj.fêm., Atôïç, allique ou 
athénienne: Qnale decus formàe! Romanam credere 
maires Italides possunt, Altbides essesuam, Martial. 
ri, 53. Linguam Altidem primis puerîliœ stipendiis 
mei-ui, la langue attique , Appui. Met. r, prœf. Qu- 
dend. - — De là 2°) pris subst. : — a ) une Athénienne, 
Senec. Uippol. 107. Particul. V Athénienne Philomèle, 
changée, suivant la fable, en rossignol; d'où, par 
méton., rossignol : Sic ubi mullisona fervet sacer At- 
thide lucus, Martial. ï, 54, 9- Aussi Procné, sœur de 
Plùlomèle , changée d'après la fable ( cf. Senec. Herc. 
QEt. 200) en hirondelle ; d'où, par méiôn., hiron- 
delle ; Hibernos pelèrent solîto cum more recessus 
Altbides, in nidis unâ remansit avis, id. 5, 67. — 
b) nom d'une amie de Sàpho, Ovid. lier. i5, 18, 
Loers. — c) dénomination de l'Ai tique : Atlbîde ten- 
lanlur gressus oculique in Acheeis Finibus, etc., Lucr. 
6, iïi5; de même Sidon. Carm. 5, 44; cf. Mel. 2, 3, 
4; 7j 10; voy. ci-dessous l'article gêogr. spécial. 

Atthis, idîs, Lucret.; Melà, 2, 75 cf. Apollod. 
3, i3j Allica , Solin.; Plin. 4, 7, 12; Mêla, 2, 3; 
Nepos, Miltiad., Alcïbiad. c. 4» Thrasyb. c. 2; Liv. 45, 
17, 32 ; Acte, Plin. 4, 7 ; Attica Regio , Plin.; Atticà 
Terra, Liv. 32, 17;^ Ay.Tocicc, aç, Actesa, Pausan. 
Allie, c. 2; ■?} Attiv.-^ X"P a ) Pausan. I. c, Corinth. 
c. 3o; AvTtv.^, Strab. 2, p. 26; 9,^?. 390; Dcmosth. 
Philipp. 4; Steph.; Harpocrat.; Be'sych.; Herodot. 8, 
96; Scyi; Thucyd. 2; Diodor. Sic. 14, 33; Cecropis 
Terra, Ovid.; Mopsopia, Mo^oîtïa, Tzetz. ad Lycophr. 
v. 733; contrée de /ûHellas (Gracia Propria, Libéra), 
bornée à l'E. par la mer Egée , aïi IC. par la Béotie, 
a VO. par la Mêgaris, au S. par le Sîn. Saronicus; 
elle fut habitée par les Pélasges , les Ioniens, etc.^ et 
selon Etienne de Brz., partagée en treize districts; 
l'activité des habitants l'avait rendue fertile en grains, 
en vignes , en oliviers et en laine. Là capitale était 
Atbense. Atthis, idis,^; /. q. Alhtiiiensis. Atlice, 
adv., Cic; Atlicus, adj., Plin.; Horat. Cic; Atlici, 
Phœdr.; i. q. Atbenienses. Atlici , s.-enf. Oralores, Cic. 

Attia^ petite ville d'Éolie, sur le Sin. Adramit- 
tenus. 

Attiântis^ voy. Attius, n° 1. 

Attica^ œ, /,, Attix^ , l'Ai tique, la contrée la 

plus célèbre delà Grèce, située dans la Hellade propr. 

dite, capitale Athènes, Mel. 2, 3, 7; Plin. 4, 1, 1; 7, 

11; Ter. Eun. 1, 2, 3o, etpass.; voy. ci-dessus Atlhis. 

1. Atlice 9 adv.; voy. Alticus. 

2. âttïce, adj., Attixti , attique : s'il, espèce 
d'ocre (de l' Attique) : Miscetur ochra, quae Altice 
nominaïur, Cels. 5, 18, n° 19 (cf. Plin. 37, 10, 66 : 
Ochra Allica). 

Attïcij Anton. Itin.; lieu de la Cyrenaica, entre 
le Boreum Promont, et Beronicê, à q.5 m. p. à l'E. 
de Tincausari. « 

j attïcissOj àrë, v. n. t=. aTTixiÇtù, imiter les 
manières attiques , parler comme les Athéniens , atti- 
ciser : Atque adeo bôc argumenlum graedssat, tamen 
Non allicissat, verurn sicilicissitat, ainsi le sujet est 
grêcisant, mais non pas àtûcisant toutefois; il sicilia- 
nise, Plaut. Men. prol. 12. Quamvis optime latine 
possit, tamen hodie iiobis allieissabit, Appui. Flor. 
n° 18, p. 3Ô2, 12. 

Atticitesj cf. Anticites. 

Attïcîila, es, f, fille d'Atticus, Cic. Att. 6, 5. 

y attïcnrg-eg, is, adj. = àTTixo^py^c, t. d'ar- 
chitecture, fait à la manière, dans le style attique: Al- 
titudoejus, si alticurgeseril, ita dhïdaluf, etc., Vïtr. 
3, 3 ; de même id. 4» 6- 

Attïcns, a, u m (gènit. sing.fém. sous la forme 
grecque: AUices, Varr. fragm.; voy. OÈhler, ï'arr. 
p. 120 et 125), adj., AxTiy.oç, relatif à V Attique ou 
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à Athènes, attique, athénien : 00 Atbenae, Plaut. 
Pscud. 1, 5, 2; Rud. 3, 4, 36, et pass. <-^ civis, id. 
Pœn. 1, 2, 159; Ter. Andr. 1, 3 f t€. <^ disciplina, 


| Plaut. Cash. 3, 5, 24. ~ fines, For. Ôd. î, 3, 6. 
regio, Plin. io, 12, i5. r^ thymum, id. 21, 10, 3i. 
r>^mel, le miel du mont Hymelte, id. ib. r^ apis, 
Ovid. Trist. 5, 4, 32. ^osal^ Plin. 3r, 7, 40. r^> co- 
lumnœ, colonnes façonnées,' sculptées dans le style 
attique, id. 36, 23, 56* cf. alticurges. r^ ochra, id. 
37, 10, 66; cf. 2 Atlice. r-^ pellex, c.-h-d. Philomèle, 
Martial. 10, Si; cf. Ovid. Met. 6, 537. r*-> fides, pro- 
verb., foi sincère, ferme , fidélité inébranlable , Fell. 
2, 23, 4'°^profluvius, maladie de certains animaux , 
morve, Veget. Vèt. 1, 17 et 38. — 2°) sous le rapport 
des sciences et des arts, particul. de l'éloquence, at- 
ticus désigne ce qu'il y a de plus distingué, de plus 
correct, de plus pur; attique, pur comme le goût at- 
tique : Ulos potins imitemnr qui incorrupla sanilafe 
sunt (quod est proprium Atlicorum) quam eos quo- 
rum vitiosa abundanlia est, quales Asia multos tulit, 
Cic Opt. Gen. Or. 3; cf. id. Brut. 82 sq. Demosthe- 
nes, quo ne Athenas quidem ipsas magis credo fuisse 
attiras, id. Or. 7. Lepore linclos Altico sales narrât, 
Martial. 3, 20. De là Atlici, les orateurs qui s'expri- 
maient à la manière attique, opp. à Asiani (voy. 
Asianus): El anliqua quidem illa divisio inler Alticos 
alque Asianôs fuit: quum hi pressi et integri, contra 
inflati îlli et inanes haberentur; in bis nibil superflue- 
rel, illis judicium maxime ac modus deesset, etc., 
Quintil. Inst. 12, ro, 16 sq. — Adv. atlice, à la ma- 
nière attique, dans le goût attique, Cic. Brut.Sk; 
Quintil. Inst. 12, 10, 18. — El appliqué à d'autres 
choses, éniinënt, distingué, excellent : Dabunlur dolîs 
libi inde sexcehii logi, Atque Atlici omnes, nulium 
Siculùm acceperis, Plaut. Pers. 3, 1,66. ■ — 3°) Sur- 
nom du Romain T. Pomponius , ami intime de C'icêron; 
ce surnom lui fut donné à cause de son éloquence; 
voy. sa biographie dans C. Nepos. — 4° ) nom de 
quelques autres écrivains; cf. Spald. Quintil. Inst. 3, 
1, iS. 

Attidium.; lieude l'Ombrie , à la source de l'M- 
sîs ; aiij. Ailigiô. Bab. Atlidiates, Plin. 3, 14; ïnscript. 
ap. Holsten. Atlidiatiummiiuicipimn, Orelli Inscr. 88. 

attigo (adt.); voy. aLtingo. 

attïg-ûus (adt.), a, Um, adj. [dérivé de allingo., 
comme ambiguus, assidtius, coutinuus de ambigo, assi- 
deo, contineo, etc. ], touchant à qqche, conûgu i alié- 
nant, voisin, limitrophe (ne se trouve qu'après le siècle 
classique) : r^> domus, Appui. Met. 4, p. 148, 7. r^> 
nemus, id. ib. 6,j?. 178, 18; de même Paul. ffol. Nat. 
i3, S. Fcl. 333, éd.. Murât. 

Attilia, Attïlius, etc.; voy. Alilia, etc. 

* at»liIlo (adt.), are, v. a. [ dérivé de tillo , 
d'où lilillo], chatouiller : Quœ dicta quum ex natiira 
homînis m eu ni quoque animum allillarent, Jul. Valer. 
Res gest. Alex. M. 3, 41. 

attïlns, i, m., espèce de poisson du Pô , Aci penser 
huso Linn., Plin. 9, i5, 17. 

Attin; voy. Allis. 

attïnse (adt.), arum, f. [ atlineo ] , pierres entas- 
sées en forme de mur pour marquer les limites des 
champs , Sic. Flacc. p. 4 el 6, Goes. 

at-tïneo, tïnui, tentum, ère, 2. v. a. et n. [téneo ]. 

1°) v. a. (ne se trouve ainsi qu'antérieurement au 
siècle classique ou dans les historiens , le plus souvent 
dans Piaule et Tacite), tenir une chose auprès d'une 
autre; l'approcher en la tenant: Mihi negabas dudutn 
subripuisse te, Nunc eandem aille oculos altines, tu 
soutenais tantôt que tu ne l'avais pas prise, et main- 
tenant tu la tiens dans tes mains sous tes yeux, Plaut. 
Men. 5, 1, 3o. 

2° ) tenir une chose à une autre, l'arrêter à un point 
(place, moment, etc.) ou dans le cours d'une action, 
de manière quelle ne puisse pas aller au-delà ( sens 
exprimé dans la langue classique par retînere), garder, 
retenir, contenir, maintenir; captiver: Reus solulus 
causam dicit: testes vînetos atttues, l'accusé plaide sa 
cause en liberté; les témoins parlent enchaînés, Plaut. 
Truc. 4, 3, 63. Ita me vadalum a more vinctumque 
allines, n exerces-tu pas envers moi contrainte d'a- 
mour ? ne suis je pas ton captif? id. Bacch. 2, 2, 3. 
Forma bu jus, mores, virlus, animum ailînuere hic 
tuum, sa beauté, ses moeurs, sa vaillance ont enchaîné 
ici ton cœur, id. MiL gl. 4, 8, 17. Ut leclos viros et 
romanum inmodnm armatos caslris all.ineret, de tenir 
dans des camps des hommes d'élite, armés à la ro- 
maine, Tac. Ann. 2, 52. lnopia rei numariœ.... quia 
signalum argenlum Csco vel ferario altinebalur, parce 
que l'argent monnayé s' accumulait dans le fisc ou dans 
[épargne, id. ib. 6, 17.— Fcrrum a lale-re deripuil, 
elaiumque defertbal in peclus, ni proximi prensam 
dextram \l atlinuissenl, n'eussent pris et retenu sa 
main, id. ib. 1, 35. Ne flumine quidem interjecto 
cohibebantur, ni Stertinius accurrens plénum irœ ar- 
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maque et equum poscentem Flavium atlinuisset, n'eût 
retenu Flavius nui demandait des armes et un cheval, 
id. il>. 2, io; Je même id. ib. 3, 71* fin. Cunctos, qui 
carcere aUinebantur, accusati societatis cum Sejatio , 
necari jussit, qui étaient retenus en prison , id. ib. 6, 
19. Donec accitnm couvictemque attineri publica 
custodia jussit, id. ib. 3, 36, fin.; de même id. ib. 12, 
CS; i3, i5; 27; i5, 5j. — Sed ego comperior Boc- 
( hum punica fide simul Romanos et Numidam spe 
pacis alliimisse, que Bocchus, dans sa perfidie, avait 
amuse (arrêté) tout à la fois les Romains et les Nu- 
mides par l'espoir de la paix, Sali. Jag. 108, fin. Ad 
ea Corbulo, salis comperto, Yologesen defectione Hyr- 
caiiiœ attineri, était retenu, empêché, occupé par une 
révolte desïïyrcaniens, Tac. Ann. r3, $7,fin.; de même 
id. ib. i3, 5o ; 14, 33 ; 56, fin.; 16, 19; Hist. 2, iA,fin. 
— De là 

3°) retenir, conserver, maintenir, garder qqche 
comme possession : Quain cara sint quœ post carendo 
înlelliguut, Quamqueatlinendimagni dominatus sieut, 
et avec quel soin il faut garder les grands pouvoirs 
(dont on est revêtu), Terent. Frgm. dans Cic. Or. 47. 
El Thraciam Rhœmetalces ac liberi Cotyis, ri panique 
Danubii legionum aux in Pannonia, duse in Mœsia 
allinebaut, occupaient, gardaient la Thrace... la rive 
du Danube, Tac. Ann. 4, 5. 


II) v. n. 1°) tenir, tendre qqche vers un objet: 
Nunc senex est in tonstrina; nunc jam cullros altinet, 
/'. c. ad cultros, déjà il se livre, il se présente au ra~ 
soir, Plant. Capt. 2, 2, 16, Lindem. De là, en parlant 
de rapports locaux : s'étendre qqpart, aller jusqu'à; 
être attenant, toucher, confiner à : Qui ( Scylhse ) in 
Europa sunt a lœvo Thraciae lalere ad Borysthenem 
alque inde ad Tanain, alium amnem, reela plaga atli- 
uent, ceux qui sont en Europe touchent du côté de la 
Thrace au Borysthène et, tirant tout droit, s'étendent 
jusqu'au Tanaïs, Curt. 6, 2, 9. — Delà 

2°) appartenir, être relatif à qqn ou qqche, regar- 
der, concerner; ne s'emploie qu'à la troisième pers. : 
Hoc ( res) atlinet (plus rar. hrec attinent ) ad me (plus 
rar. simplement me) ou absolt hoc atlinet, cela me 
regarde, me concerne, a de l'intérêt, de l importance 
pour moi, etc.; cf. Ruddim. ?-,p. 209 (c'est la la sign. 
class. la plus ordin. de ce mot) : — a) attinet (at(i- 
nenl) ad aliquem : Negolium hoc ad me attinet aura- 
rium, cette expédition financière me regarde, Plaut. 
Bacch. 2, 2, ôr. Num quidnam ad filium Haec aegri- 
ludo atlinet? est-ce ton fils qui cause ton chagrin 
( ton chagrin a-t-il rapport, se rapporte- l-il à Ion fils )? 
id. ib. 5, 1, 24. Nunc quam ad rem dicam hoc altinere 
somnium, id. Rud. 3, 1, 19. Quid ea niessis attinet ad 
meain lavationem, id. Most. 1, 3, 4« Facele diclum : 
sed quid istuc ad me attinet? le mot est joli, mais en 
quoi cela me regarde-t-il ? id. Pœn. 3, 3, 24 ; de même 
id. Tvin. 4, 2, i36; 4, 3, 58. Certo enim quod qui- 
dem ad nos duas Altinuit, praepo tentes,., fuimus, id. 
Pœn. 5, 4, 9, et très^souv. Comperiebamnihil ad Pam- 
philuin quicquam Mineve 3 je découvrais que Pamphile 
n'était pour rien dans tout cela, Ter. Andr. 1, 1, 64; 
de même id. ib. 1, 2, 16; Eun. 4, 6, 6; Ad. r, 2, 54; 
2, 1, 32; 3, 1, 9; Phorm. 3, 1, 17. El nunc nil ad 
nos denobis attinet, ante Quei fuimus, Lucr. 3, 864; 
de même id. 4, 34. "Vobis alio loeo, ut se tota res ha- 
beat, quod ad eam civitaiem atlinet démons Irabïtur, 
Cic. Ferr. 2, 2, 5. Quod ad me altinet, pour ce qui 
me concerne, pour ma part, de mon côté, quant à moi, 
id. Qu. Fr. 2, 1 ; de même id. Att. 5, 17 ; Fam. 1, 0., 
et pass. Quod ad provincias altineret ^ Liv. 42, 10; de 
même id. 23, 26, et pass, Tamquam ad rem atlineat 
quicquam, Hor. Sat. 2, 2, 27, el très-souv. -r— Sed quid 
islae picturre ad me atlinent? Plaut. Men. r, 2, 36. 
Do. Hae (labellae) quid ad me? To. Imoad leattineni, 
Et tua refert, id. Pers. 4, 3, 27. Aliéna ut cures eaque 
nihil quœ ad le altinent,£/^ chosesqui ne te regardent 
nullement, Ter. Heaut. 1, 1, 24. Cetera quae ad colen- 
darn vitem allinebunt, et tout ce qui se }'apporte en- 
core à la culture de la 'vigne, Cic. Fin. 4, 14, 38. — 
b) altinel (altînenl) me : Neque quemquam atlinebat 
id recusare, personne n'avait à réclamer là-contre, 
Cic. Quint. 19. De magnhudine voeîs nihil nos attinet 
commonere, id. Herenn. 3, ir, fin. In his quœ custo- 
dïatn religionis attinent, Val. Max. 1, i, «° 14. Ea 
conquisieruui quae nihil altinebant, Cic. Herenn. 1, 
i. Nec paiitur Scylhas... Parlhum dicere, nec quœ 
nihil ailinent, Bor. Od. 1, 19, 12, — c) hoc atlinet 
(Iiecc atlinenl) et plus souvent altinet avec un inf. 
(actif et passif) pour sujet : il s'agit, il importe : 
De quo quid sentiam nihil atlinet dicere, /'/ n'est pas 
nécessaire, il importe peu que je dise ce que j'en pense, 
Cic. Fam. 4, 7, 3. Nihil enim attinet quemquam no- 
minari, il ne faut nommer personne , id. Leg, 2, 17, 
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4a. Quia nec eosdeûî nomiuari attmebat, Liv. 23, 3, 
fin. Nec attinuisse demi securim, quum sine provoca- 
tionecreatiessent, interprelabanlur, id. 3, 36; de même 
id. 2, 41; 6, a3; 38; 34, 3; 36, 11; 3 7 , i5; Hor. 
Epod. 4, 17, et pass. — Et par extension : il appar- 
tient, il sert) il est utile': Quid altinuit cum iis, 
quibuscum re concinebat, verbis discrepare? pourquoi 
ne pas s'accorder sur les termes, quand il était d'ac- 
cord sur les faits? Cic. Fin. 4» 22. Ea re non venit, 
quia nihil altinuit, il n'est pas venu, parce que c'était 
inutile, id. Att. 12, 18. Nec vîcloribus milti altinere 
puto, Liv. 23, i3. Sin (frumenta) prolinus usui desti- 
nantur» nihil attinet repoliri, Colum. 2, 2ij 6. 

at-tïngo (adt. ), tïgi, actum, ëre, 3. (forme an- 
térieure au siècle classique attïgo, ëre; o)oy. le suiv.; 
cf. tango. ATTiKGEM = attingam, d'après Fest. p. 22 ; 
cf. Lindem. iù. noU 26, et Gomment, p. 338. Quant à 
allïgo, are, voy. à lafin\ toucher qqche, toucher à 
(se constr. régul. comme i». act. avec l'acç.; ce n'est 
qiC exceptionnellement qu'on le trouve dans les poètes 
avec ad et l'ace; voy. plus bas, n° 3, c et e) ; Menlo 
summam aquam altingens siti enecatus Tantalus, tou- 
chant avec le menton la surface de Peau, c.~à-d. ayant 
de l'eau jusqu'au menton, un vieux poète dans Cic. 
Tusc. 1, 5, 10. Age, âge, amolire, amille, cave ves- 
tem atligas, Att, dans A 1 on. 75, 32. Ne me attigas, 
Ter. Andr. 4, 4, 5o. Ubi levia sunt manantis corpora 
succi, Suâvitër altingunl et suaviter omnia tractant, 
Lucr. 4, 625. Altaque certat Prendere leela manu so- 
ciumque altingere dextras, Virg. Mn. 9, 558. Neque 
enim ullum hoc frigidius flumen altigij je n ai jamais 
touché d'eau plus froide , Cic. Leg. 2, 3. Prius quam 
aries murum atligîsset, avant que le bélier 'eût frappé 
le mur, Cœs. B, G. 2, 32. Substringebat capul loro 
allius quam ut prioribus pedibus plane lerram possel 
altingere, Alep. Eum. 5, 5. (Medicus) manum com- 
plexus, pulsum venarum attigit, lui tâta le pouls, Tac. 
Ann. 6, 5o. Se esse possessorem ac velut sediluum 
soli quod primum D. Augustus nascens atligîsset, et 
comme le gardien sacré du sol que le divin Auguste 
avait touché en naissant,. Suet. Aug. 5 (cf. Ovid. 
Trisl. 4, 3, 46 : Taclaque nascenti corpus haberel hu- 
mus, d'après C usage de poser à terre tes enfants nou- 
veau-nés; voy. tolîo). — Poét. : (Callisto) miles eras 
Phœbes, nec Mœnalon attigit ulia Gratior hac Triviae, 
n'aborda, ne toucha le Ménale, Ovid. Met. 2, 4*5. 
2°) avec des idées accessoires particulières : — 
a) mettre la main sur, attaquer, touc/ier, saisir qqn en 
le frappant ou ( rar. ) en général d'une manière hos- 
tile : Hercle vero tu cavebis ne me attigas : si me ta- 
gis, Nœ hodie malo cum auspicio nomen commutave- 
ris, garde-toi de me toucher; car, si tu me touchais, 
il t' arriverait mal de ton changement de nom, Plaut. 
Asin. 2, 2, 106. Ne attigas me, id. Truc. 2, 2, 21. Ne 
attigas puerum istac causa quando fecit strenue, id. 
Bacch. 3, 3, 41 ( Cl té aussi par Non. ^5, 33 ). De. 
Nist lu properas mnlierem abducere , ego illam eji- 
ciam. Ph. Si lu illam atligeris secus quam dignum 
liberam, Dicam tibi impingam grandem, si tu la tou- 
ches autrement qu'il ne convient à une femme de con- 
dition libre, Ter. Pliorm. 2, 3, 9-r. Neminem per eos 
(dies) a crocodilïs attiugi, oclavo post horam diei 
sextam redire beluœ ferilatem, Plin. 8, 46, 71, exlr. 
De même en parlant de la foudre : atteindre, tou- 
cher, frapper : QVOD. VI. TEBirESTATiS. ICTV. FVLMIKIS. 

Fratr. 


ARBORES. ATTACTAE. 


ARBVERINT. 


Frgm. 


Arval. dans Orell. n° 961 ; cf. Fest. s. r v. sgribowia- 
iîum, p. 258 not. 5, et s. -v. obstitum, p. 192. — Erat 
genus omne abunde bello Samnilibus par, Marsi Pe- 
lignique et Marrucini, quos, si Teslinus altingeretur, 
omnes habendos hosles, si l'on venait à toucher aux 
Festins, à les attaquer, Liv. 8, 29; de même Suet, 
Ner. 38. ^- b) en parlant d'amants : r^> aliquam, 
toucher, avoir des rapports intimes avec une femme ; 
Nocle îlla prima virginem non altigit, il n'a point 
touché la jeune fille, Ter. Hec. i, 2, 61 ; de même id. 
Phorm. 5, 8, 29. Non illam vir pvior attigerat, Ca- 
ndi. 67, 20. Parcite, quam custodil Amor, violare 
puellam.... Altîgeris : labenlur opes, etc., Tibull. 1, 6, 
53. — c) touchera qqche qui se boit ou semange, por- 
ter ses lèvres à, goûter, manger, brouter, etc. ; Nulla 
necrue amnem Libavit quadrupes, nec graminis atligit 
herbam, Virg. Ed. 5, 26. De même, toucher en bu- 
vant ; In mensam latîcum libavit honorem, Primaque, 
libalo, snmmo tenus altigit ore, id. JEn. 1, 737. — 
d) en parlant de rapports de lieux : s'approcher d'un 
lieu, F atteindre, le toucher, y arriver ( très- classique, 
surtout fréquent dans les historiens ) : iEdes ne attin- 
gile, n'approchez pas de la maison, Plaut. Most. 2, 
2, 37. Postquam Laurenlia victor... Tirynlhius atligit 
arva, Virg, Mn. <î. 66a, Yix proram attigerat, itL 
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ib. jo, 6, 59. Poét. : Si lumiua vilœ Attigerint, s'ils . 
étaient parvenus à la lumière du jotir^ s'ils étaient 
venus au monde, id. ib. 6, 83o. Ul primum Asiam 
attigisti, dès que tu eus touché le sol île l'Asie , Cic, 
Qu. Fr. 1, r, 8, 24. Ipse hora diei circiterquarla cum 
primis navibus Britanniam attigit, Cœs. B. G. 4, 23, 
Post diem tertium quam Siciliam attigerat, Nep. Dion. 

5, 3. Postquam Syriam ac legiones attigit, Tac. Ann, 
2, 55. Poslquam salluosos locos attigerat, id. ib. 4, 45. 
Quum primum Urbem altigerunt, id. Or. 7, fin.; de 
même Suet, Tib. 60; Calig. 44; Vesp. 4, et pass. — 
De là par métaph. e) en parlant de lieux ; être voisin, 
contigu, être situé près de, borner, toucher, confiner 
à : Cappadociae regkmem eam quae Ciliciam altin- 
geret, cette partie de la Cappadoce qui confine à la 
Cilicie, Cic. Fam. i5, 4, 4- Macedonia, quae tamis 
barbarorum gentibus altingilur, la Macédoine que 
touchent tant de nations barbares, id. Pis. 16, fin. Is , 
(stomachus) utraque ex parte lonsillas altingens palato 
extremo alque inlimo terminalur, id. N. D. 2, 54, 
i36. Eorum fines Nervii allingebant, les Newiens 
touchaient h leurs frontières , Cœs. B. G. 2,- i5. item. 

COLLEGIA. QVAE. ATT1KGVKT. EIDEM. FORO., InScr. 

Orell. n° 3314. Ferox quo tempore Theseus Egressus 
curvîs e litoribus Pirœi, Atligit iujusti régis Gortynia 
templa, Catull. 64, 75. 

3°) Au fig. : ■ — a) en gén., toucher, atteindre ; 
Nec desideiïum noslrinos altigit ullum, Lucr. 3, g35. 
Ante quam voluptas aut dolor atligefit, avant d'avoir 
éprouvé les atteintes du plaisir ou de la douleur, Cic. 
Fin. 3, 5. Nimirum me alia quoque causa deleclat, 
quae te non allîngit, c'est que jai un autre motif de 
joie qui ne te touche point, ne produit sur loi aucun 
effet, id. Leg, 2, r, 3. Quo sludio prpvidit ne qua nie 
illius temporis invidia aUingeret, id. Fam. 3, 10, 10. 
Si qua de Pompejo nostro tuendo.... cura le altingit, 
situ as quelque souci de, id. Att. g, n A. Eraut per- 
pauci quos ea infamia attingeret, il n'y en avait que 
très-peu sur qui cette infamie pût rejaillir, Liv. 27, ir, 

6. Cupidus falsis attingere gaudia palmis, Prop. 1, 19, 
g. Yox, sonus, atligit aures, la voix, le son est par- 
venu aux- oreilles, F al. Flacc. 2, 45>2 ; Clauaian. 
Bell. Gel. 412. Ceperat Orpheus Onrne, quod atti- 
gerat cantu, Manil. r, 326. — Particul. b) toucher 
qqche en parlant, en faire mention, en parler; effleu- 
rer légèrement un sujet : Ut pleniloqua est! paucis ut 
rem ipsam attigit! Plaut. Truc. 4i 4j LI ~ Rationem 
reddere avenlem Abstrabit invilum palrii sermonis 
egesias : Sed tamen ut potero summatim altingere tan- 
gam, néanmoins je vais t autant que je le puis, effleu- 
rer ces matières, Lucr. 3, 262. De illo nihil dixit in 
quo ego interfui : illam iujuriam non attigit, quae mihi 
fada est, Cic. Verr. 2, 1, 40, § io3. Quod perquam 
breviter perstrinxi atque attigï, id. De Or. 2, 49, 
201. Et hoc quidquid atligi non feci inflammandi 
lui causa, sed testiûcandi amoris mei , et tout ce que 
j'en ai dit n'est pas pour,... mais pour, etc. id. Fam. 
2, 4, fin- Quem ( Chrysogonum ) simul alque alligi, 
statim homo se erexit, id. Rose. Am. 22, 60. Si tan- 
lummodo su m mas atligero , si je me borne à indiquer 
les faits, si je traite cette histoire sommairement, Nep. 
Pelop. 1. Invitus ea, tamquam vulnera , atlingo, sed 
nisi tacta traclataque sanari non possunt, Liv. 28, 27. 
Ut seditiunem altigit, lorsqu'il arriva à la sédition (en 
parla), Tac. Ann. i, 35. Imagines et elogia univers! 
generis exsequi longum est : familiœ breviter attin- 
gam, Suet. Galb. 3, et pass J Aut Transpadaims, ut 
meos quoque attingam, Catull. 39, i3, et pass. — 
c) toucher en agissant, c.-à-d. entreprendre quelque 
action, appliquer son activité, surtout intellectuelle, à; 
se mettre à, s'occuper de qqche ; le traiter : Quae isti 
rhelores ne primoribus quidem labris attigissent, que 
ces rhéteurs n'avaient pas même effleuré du bout des 
lèvres, Cic. De Or. r, 19, 87 ; cf. id. Cœl. 12; Ârch. 
8.Egomel, qui seroacleviter Graecasl itéras attigissem, 
qui me suis occupé tard el superficiellement de lettres 
grecques, id. ib. 1, 18, 82. Ut minime mirum fulurum 
sit si (Isocrates ).... reliquis praeslel omnibus qui 
umquam oralioues altigerunt, id. Or. i3, 4r. Atligit 
quoque poeticam ( Atticus ), s'est aussi occupé de 
poésie, Nep. Att. 18, 5\de même Suet. Aug. 85. Li- 
bérales disciplinas omnes fere puer atligit, Suet. Ner. 
52. Sludia, qua? jam inde a puero non leviter alûgerat, 
éludes dont il s'était sérieusement occupé dès son en- 
fance, id. Gramm. 9. — Ut primum forum altigi, /"- 
e. accessi, adii, dès que je me mêlai du gouvernement 
des affaires publiques , dès que j'entrai aux affaires, 
Cic. Fam. 5 7 &, 3. Qui .... Lalinos , ne pro se quidem 
ipsis.... altingere arma passisumus, Liv, 3, 19. JMilî- 
tiani resque hellicas semel altigit, quant aux travaux 
de la guerre, il ne s'y essaya qu'une fois, Suet, Ca- 
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allingere seram, Ovid. A. A. 2, 701. — d) ( d'après 
len°2, d) arriver qqpart : Egan' ut, quod ab illo al- 
ijgissel nuncius, Non irapetrairum ici advenienli ei 
redderem? moi! à présent que f ai reçu sa lettre, ne 
pas lui donner satisfaction à son retour? Plaut. Bacch. 
% 2, 19 ( cf. ici. ib. 3, 5, 3 : Nam illud auimus meus 
m'ira'lur, si a me teligit nuncius, je ne puis comprendre 
pourquoi, s'il a reçu de nos nouvelles, il tarde à 
ven \ r ^ — e ) ( d'après le n c 2, e) toucher un objet 
par une propriété quelconque , en approcher, lui res- 
sembler; avoir du rapport, de l'analogie; ou : y ap- 
partenir, le regarder, le concerner, s'y rapporter, s'y 
appliquer : Quœ nihil altingunt ad rem nec sunt usui, 
qui n'ont aucun rapport à la chose et ny peuvent être 
£ aucune utilité , Plaut. Merc. r, 1, 32. Hœc non il- 
lum modo quiamat, sed quemque attigit, maguo at- 
one solido mullat ïiifarluiiîo , ce n'est pas seulement 
aux amoureux quelle fait tort, mais tous ceux qui se 
sont trouvés en rapport avec elle sont des hommes 
perdus sans retour, id. ib, 20. Ul in malis attiugil 
ïiiiimi naturam corporis similitude, sic in bonis, Cic. 
Tusc. 4, i3, 3o. Qui te aliqua necessitudine altin- 
giuit, ceux qui te touchent, qui tiennent à toi par 
quelque lien étroit, id. Fam. i3, 7, 4î de même id. 
Qu. Fr. 1, i,i. Quœ non magis iegis nomeu altiii- 
guut quam si latrones aliqua sanxerint, qui ne mé- 
ritent pas plus le nom de loi que ce que des voleurs 
pourraient sanctionner, id. Leg. 2, 5. Segestana, Cen- 
turipina civilas, quœ cum offiens, fide, vetustate, tum 
eliam cognatione populi Romani nomeu atlingunt, 
méritent le nom de Romains , id. Vtrr. 2, 5, 32. ( La- 
bor ) non alliugit deum, Dieu n'est point assujetti au 
travail, id. A 7 . D. 1, g, 22. Primus ille (locus), qui 
iu veri cognilione consistit, maxime naturam attingit 
luimanam , lient surtout à la nature de l'homme, id. 
Off. 1,6. Cupidi laies, quod essent plane inaues ne- 
quo necessitatem modo, sed ne naturam quidem at- 
tirèrent, funditus ejiciendas putavit, à l'égard de ces 
passions-là, qu'il regarde comme frivoles , il les re- 
jette absolument, par cette considération qu elles ne 
sont ni commandées par la nécessité, ni demandées par 
la nature, id. Tusc. 5, 33. Quum processif ( auimal) 
paullum, et, quatenus quidquid se allingat ad seque 
pertineat, perspicere cœpit, etc., id. Fin. 5, 9. — 
*î) Si quid eam biimanitus attigisset (pour si quid ei 
humanitus accidisset , ordin. empl. dans ce sens ; voy. 
acçido, n° 4, 6), s'il lui arrivait malheur (s'il lui ar- 
rivait qan de ces accidents auxquels l'humanité est su- 
jette, c.-à-d. la mort ), Appui. ApoL />. 337, 

flféP* On pourrait encore révoquer en doute si dans 
Turpil. cité pat Non. 75, 3o, a Ne me, attiga alque 
aufer inanum .. la leçon attiga pour attigas ou ai tige est 
bien correcte. 

at-tinguo (adl. ), tinclus, ère, v. a., mouiller, 
humecter, frotter, enduire d'un liquide, arroser : 
Succo plisanre ac passo involutis alliiictum animal re- 
■ plebis, Veget. Fet. 1, i.r, 7. 
- Attinf acum, la ville d'Attigny, sur l'Aisne, 
dêpt des Ardennes, à 4 m. au N.-E. de Reims , à 4 
au S. de Charleville. 

Attirî, Ptol.; peuple de la Tïoglodytiee , entre les 
Syrtibes et les Babyloniï, peut-être au S.-E. de Premis 
Pana. 

Attis, ïdis ( aussi Alibis ou Alys, yos), m., "At- 
tiÇ ( 'Attvç, 5 iA.Tyç, "Attiv ), jeune berger phrygien , 


la 
aut 


aimé de Cybèle; celte déesse en fil son prêtre , à 
condition qu'il garderait sa chasteté; mais, l'ay 
violée, il devint furieux et se mutila lui-même. Ca- 
i'dt. 63; Ovid. Met. ro, ro4; Fasi. 4, 223; Serv. 
J 'irg. Mn. 9, 116; Macrob. Sat. r, 21; cf. Orelli 
mscr. 2320, 2353. 

* a *-tïtûlo, (adt. ), are, v. a., intituler : Ex bis 
libris,quosmpl àpyjàv allilulavit. Rufin. de Orig. 

Attium, PtoL; promontoire sur la côte occiden- 
tale de l'île de Corse, Cursica. entre Viriballum et 
Tilox. ' 

Attiug (moins correctement Accius, Alius, et Al- 

l"s, Q. F. Grolrf. Gr. 2, p. 200; Osa/m. Anal. crit. 

/'• 60, quoique des inscriptions portent aussi Accius; 

cf. Garât. Excurs. FI ad Cic. Plane. 24 p. 259 ), 

y ,m 7 Attioç,L. — , célèbre poète romain, antérieur à 

a période classique, plus jeune que Pacnvius et son 

*«w dans la tragédie et la comédie. De ses poésies il 

test conservé encore un nombre considérable defrag- 

jnwt; cf. Bmhr, Hist. de la lut. p. 44 ei 45, et 

l chmd > Hor. Ep. 2 , 1, 56. — De là AUÏânus (Ace), 

» U[ D, adj., relatif appartenant à Aiiius , d' A (luis : 

^versus, Cic. Fam, 9| r G, 4. -ALlianum illud ; Nihil 
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credo auguribus, etc., GelL 14, 1, 34. — 2°) Altius 
Navius, l'augure qui , en présence et sur tordre de 
Tarquin l'Ancien, coupa une pierre avec des ciseaux, 
Liv. 1, 36 j Val. Max. 2, 4, n° 1; Cic. Divin. 1, 17 ; 

2, 38, — 3°) P. AUÎus Varus , préteur en Afrique du 
temps de la guerre civile entre César et Pompée , Cœs. 
B. C. 1, i3; Cic. Ait. 7, i3. • — De là Altïâmis, a, 
um, adj'., relatif, appartenant à Attius, d 'Attitts : r^> 
milites, Cœs. B. C. 1, i3. r^> legiones, Cic. Ait. 7, 
i5 et 20. 

Attobriga, Valeucia 9 Monasterium Vel- 
tenbnrgicuin^ abbaye de Welienburg, en Ba- 
vière , sur le Danube, entre Kehlheim et Neu- 
stadt. 

*at-tôlero (adt.), are, porter sur soi, suppor- 
ter, servir de support, de base à : A 'iria pulcber- 
rima.... attolerabant statuas palmaris .^eœ. Appui. 
Met. 2, p. 90, éd. Oudend. 

[attollenS; entis, m., s.-ent. musculus (attolio), le 
muscle élévateur, l'élévateur ; f^-> auris, l'élévateur de 
l'oreille, L. M. J 

at-tollo ( adt. ), sans parf ni supin, ëre, 3. v. 
a., lever, élever, dresser, hausser, soulever (cf. assur- 
gere et aslare, h° 2 J ( dans les poètes ainsi que dans 
les prosateurs postérieurs à Auguste il est très-souvent 
empl, 9 mais non dans Cicéron) : Sensim super attolle lî- 
men pedes, nova nupta, lève ( et posé) légèrement le pied 
sur le seuil, nouvelle mariée t Plaut. Casin. 4» 4> r. 
Quid si propius allollamus signa, eamusque obviam ? 
id. ib. 2, 6, 5. Attolle pallium, i. e. accingere ( ac- 
cingo ), Ter. Eun. 4, 6, 3i. Illum (regem ) omnes 
( apes ) CircumstanL fremitu denso , slipantque fré- 
quentes; Et saepe altolluut humeris, etc., Vu g. Georg. 

4, 217. Evinclis atlollat brachia palmis, id. JEn, 5, 
364. Sibila colla Arduus ( serpens ) altollens, id. ib. 

5, 278. Jlla graves oculos couata atlollere, id. ib. 4, 
688. ( ^Ilna ) altollît globos flammarum et sidéra 
lambit, élève des jets de flammes et va caresser (lécher) 
les astres, id. ib. 3, 374. *^ amicum ab humo, relever 
un ami de terre ( terrassé), id. ib. 5, 4^2. r«*j sese in 
auras, id. ib. 4, 176. — Consurgunt geminai quereus 
intonsaque cœlo AtLollunt capita, élèvent vers le ciel 
leurs têtes respectées par le fer, id. ib. 9, 682. Nec se- 
niel irrisus Iriviis atlollere curât Fracto crure planum, 
relever le bateleur qui s'est cassé la jambe, l'aider à 
se relever, * Hor. Ep. r, 17, 58, Schmid. Parvumque 
altollite natum, relevez en Voir le petit enfant, prenez- 
le dans vos bras, Ovid. Met. 9, 387. Subterque imas 
ablata cavernas Hic caput atlollo, desuetaque sidtra 
cerno, id. ib. 5, 5o3. De même ^oculos humo, lever 
les yeux de terre , les relever quand ils étaient bais- 
sés, id. ib. 2, 448. r*j oculos conlra, Prop. r, i5, 3y ; 
Ovid. Met. 6, 6o5.^ timidum lurnen ad lumiua, id. 
ib. 10, 293. r^j vultus jacentes, relever son visage 
abattu, id. ib. 4, i44- ^corpus ulnis , id. ib. 7, 
847. n^ manus ad cœlum, élever les mains vers le 
ciel, Liv. 10, 36. ^ coruua e mari, Plia. 9, 47, 43. 
pjmare ventis, soulever la mer par la violence des 
-vents, Tac. Agr. 10; cf. id. Ann. 6, 37 : Euphratem 
nulla imbrîum vi sponte et immensum attoîlî, et beauc. 
d'autres. r^> se in fémur, se lever, se dresser sur le fé- 
mur blessé, Virg. Mn. io, 856. Mox sese altollit in 
auras (Fama), id. ib. 4, 176; de même r>o se in 
auras, s'élever dans les airs t Ovid. Met. 4, 722. />-> se 
reclo Irunco, id. îb. 2, 822. <^sea gravi casu , se re- 
lever d'une lourde chute, Liv. 8, 7, 6. *^> a terra, 
de terre, Pt'tn. ai, 11, 36. S'emploie aussi dans la 
sign. moyenne : E mediis arenis lmnc(.?c. Allanlem) 
in cœlum attolli prodidenuil, qu'il ( l'Atlas ) s'élève 
du milieu des sables jusqu'au ciel , Plin. 5, 1,1. Allol- 
lilur (Ephesus) monte Pione, id, 5, 29, 3x. — En 
parlant de constructions : élever, construire, dresser: 
Hanc tamen immensam Calcbas atlollere molem Ro- 
boribus texlis cœloque educere jussil, de construire 
cette énorme masse, F'trg. Mn. 2, i85. Lœlam cogno- 
mine geulem Hortor amare focos, arcemque atlollere 
teclis, id. ib. 3, r34. AUollilur opus iu ahiludi- 
nem XXV cubilis, l'ouvrage est élevé à une hauteur 
de 25 coudées, Plin. 36, 5, 4, «° 9- Turres.... m sexa- 
gtnla pedes altollebanlur, Tac. tîist. 5, n. — Poét. ; 
Quum die slativorum proximum campum aiacrilate, 
discursu pulvere attolleres, Plin. Paneg. 14, 3; cf. 
Pirg. Mn. 9, 714 : Miscent se maria et uigrœ aitol- 
lunlur arenaî. — Poét. .-^-se, en peu' L d'un lieu, qui 
surgit à la vue à mesure qu'on approche : s'élever, 
surgir, apparaître : Atlollit se diva Lacinia conlra 
Caulonisque arces et navifragum ScyJ.aceum, id. ib. 

3, 552. 

2°) auftg. : élever, relever, dresser; aussi, agrandir 
en élevant, mettre en relief, rehausser; faire valoir, 
célébrer, exalter, amplifier, grandir, exagérer ( se 
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trouve surtout fréq. en ce sens dans Tacite ) ; Deum 
depennato attollam orationis eloquio, Varr. dans 
Non. 56i, 12. Punicase quantrsallollet gloria rébus, 
Virg. Mn. 4, 49, Ullro im plaça bi lis ardet altollitque 
animos, et soulève les esprits, ou : exalte les courages, 
id, ib. 12, 4. Trepidusque repente refugit (anguem ) 
Altollenlem iras et cœrula colla tumeniem, id. ib. 2, 
38 1. Jam ad consulatus spem quum atlollerelaniuios, 
comme déjà U élevait ses espérances jusqu'au consu- 
lat, Liv. 22, 26. Amas conslanliam eivium, rectosque 
ac vividos animos non ut alii contundis ac deptïmis,* 
sed foves et altollis, lu aimes le courage dans les ci- 
toyens, et, loin de réprimer et d'abattre les carac- 
tères fermes et vigoureux , tu te plais à les soutenir, à 
les élever, Plin. Paneg. 44, 6. Fraugit eliiUollit vires 
in milite causa, Prop. 4, 6, 5i. Attollique suum laelis ad 
sidéra nomen Vocibus, Lucan.j, 1.1. Quaulo Cicero- 
nis studio Brulus Cassiusque altollerentur, avec quel 
soin Cicéron élevait, louait, faisait valoir Bru/us et 
Cassius, Vell. 2, 65, Ruhnk. ( cf. Cic. Phil. ir, 14: 
Animadverti dici jam a quibusdam exornari eliam 
nimium a me Brutum , minium Cassium ornari ). De 
même Tacite : Cœsar quum Junium Elœsum, Procon- 
suIemAfricœ, triuinphi iusiguibus altolleret, honorait, 
décorait Blêsus des insignes du triomphe, Tac. Ann. 
3, 72; dé même id. Hist. 2, 90; 3, 37 ; 4, 59; Agr. 
3g. — Res per simililudinem atlollimus.... aut pe,r 
comparalionem, etc., nous rehaussons ou amplifions les 
choses par similitude ou par comparaison , Quint. I/ist. 
8, 6, 68. Et oculos formant ( supercilia ) aliquatenus 
et fronti imperant. His conlrahitui', aLlollilur, demilti- 
lur, ils ( les sourcils ) dessinent jusqu'à un certain 
point la forme des yeux, et régnent pour ainsi dire sur 
le front, qu'ils contractent, élèvent ou abaissent à leur 
gré, id. ib. n, 3, 78. Bono esse anima jubei, bello- 
qtie et armis remp. altollere, Tac. Hist. 4, ' bi. Cuncla 
in mnjus altollens, grossissant , exagérant toutes 
choses, Tac. Ann. x5, 33. Quum sua quisquefacta, 
suos casus altollerel, grossissait, vantait ses exploits, 
ses malheurs, id.Agr. 2.5. 

{iï^s^* Sur Pacuv. cité par Non. 286, 4, voy. at- 

tulo. 

at»tondëo (ad.L), oudi. onsum, ëre, 2. v. a., parf. 
avec redoublement et syncope atlotonse — attoton- 
disse ou atlondisse, Virg. Catal. 8, 9. *altondi =: at- 
tonderi , Veget. Vêler. 2, 28, 36 ), tondre, raser, 
couper qqche tout autour, rogner, élaguer ( rar. empl. 
et le plus souvent en poésie ) : Rusticus Sattirni dente 
reliclam Persequilur vitem allondens, armé du fer de 
Saturne, il poursuit la vigne dans ses pousses un mo- 
ment négligées , en Vémondant, Virg. Georg. a., 407. 
Neque inutile erit caput altonsum babere, d'avoir la 
tête rasée, Cels. 4, 3. De même r^> ad entem, Scri- 
bon. Comp, 10. — Poét. : ronger, brouter, manger 
tout autour : Dum tenera allotident sima; virgulla ca- 
pellae, broutent. Virg. Ed. 10, 7. Belliger attonsis so- 
nipes diffusus iu arvis, dans les campagnes tondues , 
c.-à-d, fauchées ou moissonnées, Lucan. 6, S4. At- 
lonsa prata, prés fauchés, Auson. Mosell. 2o3. — 
Aufig. : Consiliis noslris lausest atlonsa Laconum, la 
témérité des Lacédcmoniens a été rognée, c.-à-d. af- 
faiblie, diminuée, un poète dans Cic. Tusc. 5, 17 (comme 
trad. du grec : 'Hu-ETÉpai; ^o'JÀmç XTcàpr/) p.èv ëxei- 
piXTO Sô^avj cf. Pausanias, 9,1 5). Qqfo'ts tondre^ c.-à-d. 
tromper, escroquer, plumer qqn ( nous disons dans là 
mêmesens : ;-fljer):Nuncsenex est in tonslrina; mme 
jam cullrosattinet..,. Sed utrum strîctimne altoiisnrum 
dicam esse, an per peelinem, Nescio, ( admutîlo ), 
voici le barbier qui tient le vieillard. Il a pris son 
rasoir,... Va-t-il'le raser net ou à travers le peigne? 
je ne sais, Plaut. Capt. 2, 2, 18. Et dans un jeu de 
mots: Attonsaî bœ quidem ambœ usque sunt ( oves), 
on les a tondues de près toutes deux ( ces brebis , cc,s 
femmes), id. Bacch. 5, 2, 7. Is me scelus usque al- 
londit dolis doctis indoctum, ullubitum'st, le traître,- 
sa malice a profité de ma bêtise pour .me rafler mon or 
à plaisir, id. ib. 5, 1, 9. Mcluo, si senex resciverij, Ne 
iilmos parasites faciat, quœ usque allondeanl,ye crains 
que, s'il vient à être instruit, il ne me donne pour pa- 
rasites des rameaux d'orme, qui me frotteront de la 
belle manière, ni étrilleront d'importance, id. Epid. 
2, 3, 6. 

attoaite (adl.), adv.; voy. attono, Pa., à la fin. 

attouitus (adl. ), a, i:m; voy. le suie, Pa. 

at-tono (adl.), ui, ïlum, are, i. v. a., tonner 
auprès de qqche; de là, étourdir, priver de ses sens , 
frapper d'etonnement ou de stupeur, comme afflare ( mot 
poét. de la période d'Auguste, le plus souvent empl. 
comme part. adj. ) : Ipsa enim aililudo allonat summa, 
ïïlœcen. dans Senec. Ep. 19. Quis furor, anguigenaî, 
proies Mavortia , vestras Attonuit meules! a frappé vos 
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esprits de stupeur, Ovid. Met. 3, 53 a. Àulquassemide» 
Dryades Faunique bicornes Numine contactas atto- 
nuere suo, id. Her. 4, 5o. — De là 

attonitus (adt.), a, "m, Pa., atteint, frappé du 
tonnerre, de h foudre; de là, aufig. comme en grec 
èiiëpovm6sîç, i(x6povTY)Toç, étourdi, effrayé, cons- 
terné, étonné, stupéfait, sans connaissance {cf. notre 
expression : comme frappé de la foudre ou d'un coup de 
foudre; foudroyé): «Attonitus est stupefactus. Nam 
proprie allonitus dicitur eiri casus vianifulminisetsoni- 
lus louilruum dant sUlporem,u Serv.Virg. JEn. 3, 172. 
& Quo fragore edito eoneîdunt homiues, exanimantur, 
quidam vero vivi stupent, et in totum sibi exçidunl, 
quos vocamus attonilos, quorum mentes sonus illecce- 
lestis loco pepulit, » après ce bruit les hommes tombent 
et perdent la vie; d'autres, demeurés vivants, sont 
frappés de stupeur et perdent tout sentiment, Senec. 
Qu. Nat, a, 27, Erat prope continuus cœli fragor, et 
passim cadentium fulminum specîes visebatur; atloni- 
tisque auribus slupens agmen, etc., Curt. 8, 4, 2. In- 
tremui post hoc fulaien attonitus, Petron. Sat. 101. 
— Talibus attonitus visis ac voce deorum , frappé de 
stupeur à cette vue , Virg. JEn. 3, 172, Attonitus tanto 
miserarum turbine reruai, Ovid. Met. 7, 614 ; de même 
id. iù. 4, 802; 8, 778; 9, 409, 574î ti, 127, et S, 
682, et passim.; Liv. i, 47; 2, 12; 5, 46; 3, 6S,fin.; 
7, 36; 3o, 3o; 39, i5; 44, 10; Tac. Hisl. 4, 49. 
S'emploie aussi sans abl. : Attonitœ manibusque ute- 
rum celare volenti, î procul hinc, dixit, etc., Ovid. 
Met. 2, 463. Mater ad auditas slupuit, ceu saxea, 
voces, Atlouitseque diu similis fuît, et fut longtemps 
comme une femme que la foudre avait frappée , id. ïb. 

5, 5xo ; de même id. ib. 6, 600; 1a, 4g8 ; Liv. 10, 29 ; 
Suet. Cœs. 28; Claud. 38; Domlt. 17. — Empl. poét. 
avec le gén. : Omnis anhelat Attonitus serpentis equus, 
souffle, effrayé à la vue d'un serpent, SU. 6, 23 1. De 
même poét. appliqué à des choses inanimées : Neque 
enim anle déhiscent Altonitœ magna ora domus, les 
immenses portes de -ce séjour épouvanté, Virg. JEn. 

6, "53 {mais, selon Servais, il aurait le sens actif et 
signifierait atlonitos facientis, stnpendae, étonnant, 
qui rend stupéfait, qui étourdit, qui frappe d'étonne- 
ment , d'épouvante [cf. pallida senectus , e/c] ainsi : les 
portes de ce séjour qui inspire Feffroi). Altonilae 
niactat solemnia jnensar, autel auguste ou redoutable, 
Val. Flacc. 1, 45. Terrificis quatit allonitas rumo- 
ribus arces, SU. 4, 7, Drak, Conlra aitonitas quorum- 
dam persuasiones, contre les stupides opinions de cer- 
taines gens, Plin. 29, 1, 8. — b) saisi d'enthou- 
siasme, en délire, enthousiasmé, transporté, inspiré, 
animé î Attonitae Baccho matres , femmes que Bacchus 
transporte, Virg. JEn. 7, 58o; de même Stat. Silv. 5, 
1, 116. Qui Musas amat impares Ternos ter cyalhos 
allonitus pelet Yales,* Hor. Od. 3, ig, 14. — * Adv. 
atteinte, avec enthousiasme, avec transport, Plin. 
3o, î, 4. 

attonsus ( adt. ), a, um, Partie, de altondeo. 

* at-torqueo (adt. ), ère, v. a., brandir, diriger, 
lancer sur, vers (ad marquant la direction en haut, 
comme dans assurgo, altoîlo; cf. ad, au comm.) : En! 
ail, et jaculum altorquens emiUit in auras, Virg. JEn, 
9, 52, Heyne. 

at-torrëo (adt.), ère, v. a., sécher , dessécher, 
faire griller ou rôtir, torréfier (cf. assîcco ) ( ne s e trouve 
peut-être que dans Apicius): ™ nuces, Apic. 4, 2. r^ 
aliquid in clibano, id, 7, 5. 

attractïo (adt.), ônis,/. [altraho], action de 
contracter, contraction ou plutôt attraction, assimila- 
tion par laquelle une lettre se transforme en une autre 
pour ressembler à celle qui Vavoisine ( irès-rar. empl. ) : 
Lilerarum enim fit demptione aut additione, etpropter 
earum allractionem aul commutationetn item syllaba- 
rum productions Varro 3 L. L. 5, 1, 5. Neea (Zizipba) 
rugarum deformel altractio , de peur que la contraction 
des rides ne les déforme, Pallad. Apr. 4, fin. 

attractïYus, a, um (adlr. ), qui a la vertu d'at- 
tirer, attractif, Cassiod. 10 Variar. 29 a med. 

* attractôrïiis (adt.), a, um, adj. [altraho], 
relatif à î attraction , possédant la propriété d'attirer, 
attractif ; particul. qui pousse à la peau, qui provoque 
la sueur, d'iaphorétique : Yirlus (sulphuris) est, ut 
dictmt, extenuatriXj et diaphoretica , simul attractoria, 
calda , Mm. Macer, 4, 19. 

1. attractiis (adt.), a, um, Partie, de altraho. 

* 2. attracttie (adt.), ûs, m. [attraho], action 
d attirer ou de tirer; traction , attraction ( se trouve 
seulem. à l'abl.) : Ima ( equi ïrojani ) rotïs.... suspen- 
derat, scilicel quo attractu molus facilius foret, Dictys, 
S, 11. 

[attraliens, entïs. n. (altraho), remède attrac- 
tif, L.M.] 
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at-trâho (adt.), xi, ctum, ère, 3. v. a., tirer asoi, 
attirer, exercer une puissance attractive (rar. empl., 
mais très-classique) : Adducitur a Veuerîis alque adeo 
aitrahilur Lollius, Lollitts est amené ou plutôt traîné 
par les esclaves de Pénus, Cic. Verr. 2, 3, 25. Si 
magnetem lapidem essedicam, qui femim ad se alli- 
ciat et attrabat, id. Div. î, 39, 86. Te ipsum putare 
me altractum iri, si de pace agatur, id. AU. io, 1, 3. 
Nihil duobus nobis est sluUius : me, qui te non Ro- 
main altraham; le, qui non hue advoles, nous sommes 
ce qu'il y a de plus sot au monde : moi, de ne point 
f attirera Rome; toi, de ne point accourir ici, id. Fam. 
7, io, fin. Tribunos altrahi ad se jussit, il ordonna 
qu'on amenât devant lui les tribuns, Liv. 29, 9, fin. 
Uncus fronti injicitur, deinde atlraclus infantem edu- 
cit, Cels. 7, 29. Magnes attrahens ferrum, l'aimant 
qui attire le fer, Plin. 36, 16, 25. Sub eo pulmo est 
spirandi officina, attrahens ac reddens animam, le 
poumon ...attirant et renvoyant le souffle, id. 11, 
37, 72. Vultus tuus colligil rugas et attrahit fron- 
lem , Senec. Benef. 6, 7, et pass. Nomen patriamque 
docemus : Qui bellum intulerinl, quse causa atlmxerit 
Arpos, Virg. JEn. 11, 25o. Ardentes oculi alque at- 
traclus ab alto spiritus, profond soupir, souffle tiré du 
fond de la poitrine , id. Georg. 3, 5o5. Quos fugii, 
atlrahil una, Ovid. Met. 14, 63. Ile ducemque Allrahile 
hue vinctum , allez et amenez ici le chef garrotté , id. 
ib, 3, 563. Attrahat ille puer contentes forlius arcus, 
bande l'arc, id. Rem. Am, 435. Amnes, quos incola 
durus AUrahat auxîlio semper silienlîhus bortiSj 
Colum. io, 24- — -dafig. : Nibil esse quod ad se rem 
ullam tam allîciat et lam allrahat quam ad amicitiam 
similitudo, rien n'a tant d'attraits pourquoi que ce 
soit que la conformité des caractères pour l'amitié, 
Cic. Lœl. 14, 5o. Uecepi causam SîcilÎEe ; ea me ad 
hoc negotium provincia allraxit } /e me suis chargé de 
la cause de la Sicile; c'est cette province qui m'a en- 
gagé, entraîné à prendre sa défense , id. Verr. 2, 2, ï. 
Quandoquidem in parles, ait, atlrahor, Ovid. Met. 5, 
93. Disripulos attrahit illa novos, id. Fast. 3, 83o. ■ — 
De là 

*attractas (adt.), a, um, Pa., tiré, tendu, roide ; 
en parlant du front : jroncé, ridé, soucieux : Quum 
Pollionîs allractiorem vidisset frontem , Senec. Benef. 
i5, 3i ; cf. adductus. 

attrectâtïo (adt.), ônis,/. [allrecloj — 1°) ac- 
tion de toucher, attouchement , maniement, contact 
(postérieur au siècle d'Auguste) : Furtum sine ulla 
quoque allrectatione fieri posse, Gell. n, 18, 23. 
Quum leneri sunt (boves), frequenli manus altrecla- 
lione mansuescanl, quand les bœufs sont tout jeunes , 
il faut les apprivoiser en leur passant souvent la main 
sur le corps, Pallad. Mort. 12, 1, et pass. — 2°) t. de 
gramm., sens collectif, propriété par laquelle un mot 
exprime une collection, une réunion de choses, nom 
collectif: Adjîciebant et asseveralionem , ut heu : et 
altrectaliouem, ut fasceatim, quse mihi non probautur, 
QuintU. Inst. 1, 4, 20. 

* attrectâtns (adt.), ûs, m. [atlreeto], action 
de saisir } de toucher _, de manier, maniement , attou- 
chement, contact: Jamjam mitlile! Nam altrectalu et 
quassu saevom amplincali* dolorem, Pacuv. dans Cic. 
Tusc. 2, 21, fin. 

at-trecto 5 avi, atum, are, î, v. a. [traclo], tou- 
cher à, toucher, manipuler, manier, surtout d'une 
manière illicite : Pura sum : comperce, amabo, nïe 
allrectare, trêve d'attouchements , Plaut. Pœn. 1, 2, 
137. Nimium familiariler me altreclas, tu me fais des 
attouchements trop familiers , Plaut. Rud. 2, 4, 6. Fore 
qui "dicerent uxores suas a cœna redeunles atlrectatas 
esse a Cœlio, Cic. C02I. 8,7?n. Cujus uxorem attrecla- 
veral, Suet. fier. 26; cf. contrecto. — Quod id si- 
gnum ( Junonis) more Elrusco, nisi certaî gentîs sa- 
cerdos, allrectare non esset solilus, Liv. 6", 22. Pa- 
triosque pénates Me bello e tanto digressum et cœde 
recenti Atlrectare nefas , donec m e flumine vivo Abl uero, 
Virg. JEn. 2, 719. Neque Imperatorem attreclare 
feralîa debuisse, et qu'un général n'aurait pas dû tou- 
cher a des objets funèbres , Tac. Ann. 1, 62,^/2. Con- 
laminatis manibus attreclare libros , toucher des livres 
avec des mains souillées , Cic. Harusp. Resp. i3. Qui 
alienam rem atlrectavit, quum id se invito domino la- 
cère judicare deberet, furli tenetur, celui qui touche 
à un objet qui ne lui appartient pas, Sabin. Jus civ. 
ap.^ Gell. ii s 16, 20. — -Âujig. : Facilis esl illa occur- 
satio et blanditia popujaris-, aspicilur, non attrectalur; 
procul apparct, non exculitur {figure empruntée aux 
tableaux ou autres ouvrages d'art), on la voit, mais on 
ne la touche pas ( c.-à-d. on ne la prend pas dans la 
main pour l 1 apprécier )\ elle se montre de lohi, on ne 
la juge pas, Cic, Plane. 12, Wund. De là aussi; s'ap- 
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proprier : Jam in Grœciam Asiamque transcendi- • 
mus.... et regias etiam atUectamus gazas, et nous met- 
tons la main sur les trésors royaux, Liv. 34, 4, 2. Tq_ 
signia summi imperii , fasces securesque allrectare 
ausi , ayant osé s'approprier les insignes du souverain 
commandement, etc., id.Q.%^1^. Iudecorum, atlrtclare 
quod non oblineret, Tac. Ann. 3, 52. — Rarement 
en pari, du style, toucher, effleurer un sujet , en dire 
quelques mots: r^j virlules alicujus, Nazar. Paneg. 
Const. 3; cf. Pacat. Paneg. Theod. 47. flota : dans 
Titc-Live, 5, 22, 5, et dans Virg. JEn. 2, 719, c« 
lit, d'après certains manuscrits, allraclare; voy. Wa- 
gner, Orthogr. Verg. p. 38 1. 

at-tremo (adt. ), ère, v. n., tremblera la vue de 
qqche, en voyant ou en entendant qqclte (postérieur 
à Auguste et très-rare): Dixerai, alque ibi (s.-ent. 
Plutoui) jatndudtim regia trislis Allremit oranli, Stat. 
Theb. 8, 81. Quum censurée luaealtremat etiam turba 
collegii, Sidœn. Ep. 6, 1. . 

* at-trëpïdo (adt.), are, v. n., se hâter, accou- 
rir d'un pas tremblant : Atlrepidate saliem ; nam vos 
approperare baud posluîo, Plaut. Pœn. 3, 1, 41. 

*at~trïbolo (adt.), atus, are, r. a., presser for- 
tement: Folliculus bene tritus et attrïbulatus, JEm. 
Mac. 4, 6. 

at-trïbuo (adt.), m, ntum, ëre, 3. v.a., attri- 
buer, allouer, assigner, donner, appliquer (très-clas- 
sique, maïs rar. empl. dans les poètes) : Quod Lemu- 
lum invisis , valde graUim. Pueros attribue ei quot et 
quos videbitur, attache à son service autant d'esclaves 
que tu voudras et ceux que tu voudras, Çic. Ait. 12, 
3o. Yideo cui Appulia sit attributa, je vois à qui 
U Appulie a été assignée (comme province)^ id. Catil. 

2, 3. Insulae quse erant ab Sulla Rhodiis attribatœ, 
îles qui avaient été soumues par Sylla aux Rhodkns, 
id. Qu. Fr. r, i,ii;rfe même Plin. 3, 20, 24. Gladia- 
lores.... libertati confirmât, atqueîîs equos attribua, 
et leur fait donner des chevaux, Cœs. B. C. 1. 14.-. 
Ab juventute, quœ prsesidio ejus loci atlribula erat, 
par les jeunes gens qui avaient été commis à la garde 
de ce poste, Liv. 24, 2i.Fîque (ponlifîci) sacra ouinia 
exserïpta exsignataque attribuit, id. 1, 20. S'emploie 
de même en parlant de la répartition des domaines de 
l'Etal ou d'autres biens appartenant au fisc : Bona op- 
piessorum.... restitution! afïliciarum civïtatum ailri- 
buit, il consacra ou affecta les biens des victimes... 
au rétablissement des cités maltraitées , Suet. TU 8, et 
pass. De la se dit des mandats sur le trésor public : 
QiiEeslores statuamfaciendam.... quanlique locaverînt, 
tanlam pecuniam redemptori altribuendam solveu- 
damque curent, que les questeurs prennent toutes les 
mesures nécessaires pour f érection d'une statue, et 
qu'ils remettent à l'entrepreneur la somme qui aura 
été convenue, Cic. Plût. 9, 7. Quasslores urbis ad eam 
rem pecuniam dare, atlribuere, solvere jubeant, id. 
ib. 14, ibfin.; de même Liv. 4°j 5i. Se dit aussi de 
mandats sur de simples particuliers : Faberius si venc- 
rit, videbis ul lantum allrïbuatur, si modo attribiia- 
tur, quantum debetur, à l'arrivée de Faberius, ayez 
soin, s'il offre une assignation, quil me la donne 
pour tout ce qu'il me doit, Cic. Att. i3, 2. De là aussi 
r^> aliquem , assigner une personne à une autre, afin 
qu'elle se fasse payer par elle , donner un mandat sur 
qqn : Allributos quod appellas valde probo, vous 
avez assigné mes débiteurs, c.-à-d. ceux sur qui je 
vous ai donné des mandats , ceux que je vous ai 
chargé de faire payer, c'est bien, Cic. Att. i3, 22. 
— Au fig. : Timor quem mihi nalura pudorque meus 
altribuil, la crainte qui me vient de ma timidité na- 
turelle, Cic, Rose. Am. 4. Suus quoique atlributus est 
error, Catull. 22, 20. Si alicui rei bujusmodi, legî, 
loco, urbi , mouumenlo attribuereluroratio, c.-à-d. 
si l'on attribuait un langage à, si Von faisait parler 
qqche de cette espèce, etc., Cic. Invent.-x,52.,Jin. Si 
quœ tibi iu mentem veniaul aliis attribuas, id. Fam. 

3, S, 5. r^j ctiram alicujus rei , cliarger du soin de 
qqche, Liv. 26, 49. 

"2°) ajouter, d-onner par surcroît , en sus; accroître 
par une addition : Nunc illud satis est non atlribuere 
ad amissionem amicorum miseriam noslram, de ne 
point ajouter à la perte de nos amis notre propre mal- 
heur, Cic. Tusc. 3, 3o. 

3 Q ) r^j aliquid alicui, attribuer, imputer la cause, 
Infante d'une chose à qqn, déclarer qqn l'auteur de 
qqche, l'en accuser ou l'en louer ( ascribo) : Si eru- 
dïtius videbitur disputare, altribuîto Gnecis lilerîs, 
s'il vous semble discuter avec plus d'art, attriluiez-k 
à ? étude des lettres grecques, Cic. De Scnect. 1, fi fi. 
Hoc si tu cupidius faclum exislimas, Cfesari attribues; 
si familiarius, utriquenostrum, vous C imputerez à César, 
id. De Or. 2, 3,///. Bono^ exitus arripimus allribui 
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iuiisoue sinfe ulla ratione diis immortalibus, et nom 
Us aiiribuons aux dieux, id. N. D. 3, 3^. Ut aliis 
causam calamitatis altribueret, de s'en prendre aux 
autres de son malheur, id. Verr. 2, 5, 41. 

40 ) /, tèchn. : imposer comme impôt, comme charge : 
His reluis omnibus terni in millia jeris aUribuerentur, 
qu'en frapperait tous ces objets d'un droit de trois as 
va- mule, Liv. 3$, Ift. — De là 

attrïlmtus (adl.), a, um . Pa., propr., ajouté, 
attribué à un objet; de là, pris subst. aUributum , i, n. 
_ l») [d'après le n° 1 ) argent alloué par le trésor 
public, allocation , Parro, L. L. 5, 36, 49. — T ) t. de 
çmmm. : attribut, Cic. Invent. 1, 24 et 26; Gcll. 4, 

attrïbïîtïo (ad t.), ônis,/. [allribuo] — i°)t.de 
commerce, mandat donné sur qqn pour le payement 
dune dette, assignation; ou; consignation, dépôt 
(Tune somme d'argent entre les mains de qqn ( at- 
tv:buo, n° i ) : De allribulione conficies : de repra?sen- 
tahone videbis, terminez pour le transport ( de 
chance ), et voyez ce qu'il y a à faire pour le paye- 
ment anticipé, Cic, Fam. 16, 24- Scripsit ad me, 
sese de attribulione omnia summa fecïsse, id. Ait. 
i5, i3, 5; de même id. il/, 16, 1 et 3. Se dit aussi 
d'une autre espèce de répartition : Grœci Fatum Né- 
u.tci\ vucant, quod unicuique atiribulio sua sit ascripta, 
les Grecs appellent le destin Nep-ecnç (distribution), 
parce que le ht, le sort de chacun lui est assigné, 
fixé, distribué, Appui, de Mundo. — 2°) t. degramm. : 
attribut = allribiilum", Cic. Invent. 1, 26. 

attribnius (adl.), a, um, Partie, et Pa. de at- 
Iribuo. 

attrïtïo (adt.), ônîs,/. [allero], action de frot- 
ter, frottement contre qqche [ne se trouve peut-être 
que dans les exemples suivants) : Rosalum ab aliis 
acceptum, pinearum etiani ailritione odoratius red- 
didit, Lampr. Elagab. 19. Lima scabros dentés levi 
setisim attritione purgare, Marc. Capell. 3, p. 5o 
[frottement de la peau, écorchure, inflammation , 
L. 31.]. 

1. attritus (adt.), a, um; voy. atlero,Pfl. 

2- attrïtus (adt,), ûs, m., frottement contre qqche 
[postérieur au siècle d'Auguste) : Sues induranles 
attiilu arborum coslas, Plin. S, 52, 78; de même id. 
9, 45, 68 ; 16, 4o, 77 ; 37, 2, 2 ; Senec. De Ira, 3, 4- 
— De là 2°) /. de méd. : inflammation de l-a peau pro- 
duite par le frottement [cf. alteio , Pa,) : Ulcéra ex 
altritn facla, Plin. 33, 6, 35; de même id. 26, 8, 5S; 
2S, 16, 62. 

Altuariî, ôi'iim, m., peuplade germanique entre 
le Rhin et l' Elbe , Vell. 2, io5; Àmmian. 20, 10 [peut- 
être les Cbasuarii de Tacite , Germ. 34; cf. Èann. 
Germ. p. 17g, et Rupert. Tac. L c); cf. Calluarii , 
Cliasuarii. 

AT.1 UBERNALIS, voisin de cabane ou dont la 
cabane est attenante, « babitator continuas labernœ, 
quod gentis domicilii anliquissimum Romanis fuisse 
testimonio sunl exterae gentes, quœ adbuc labulalis 
habitant œdificiis; unde etiam tecta castrensia, quam- 
vispellibuscontegantur, tabernacula lamen dicimlur, » 
Fest. p. n. [ad-taberna, comme contuberninm de 
coniftbprna. J 

Attubi , surnommée Claritas Julia, Plin. 3, 1 , 3 ; 
ville de /'Hispania Baelica, non loin ourson ( Genua 
^r\mion\m): probabl. Espejo , sur le Guadajoz. 

at-tulo (adl.), ëre, v. a., forme vieillie pour af- 
■mo, parlera, apporter: Dotem ad nos nulfam atlu- 
lat, Novius dans Diom. p. 376, P. Custodite hune vos, 
ne tjiiis vim attulal, neve attigat, Pacuv. ib. p. 3?S, P. 
(le dernier passage se trouve, à ce qu'il parait, moins 
eorrectement dans A 7 on. 246, 4 : Custodite islum vos, 
ne cnm qui attollat, neve qui attigal. ) 

Aitnsa, ville sur les confins de la Bithynie et de 
« Mysie ( Asia Minor ). 

Attyda, "AttuBoc, Hierocl.; ville de la Phrygia 
l'acauana. 

Attysj voy. Aliis et Atys. 

Atuaca; cf. Aduaca (Aduoca) Tungrorum. 

Atuatici,/. q. Aduatici. 

Atuatuca; cf. Aduaca Tungrorum . 

Atualuca; cf. Aduatuca. C'est là, dans l'ancien 

fJRipart des Eburones, entre- Namur et Liège, près 

f (rressetiich, qu'on a trouvé l'aigle de la dix-huitième 

*&°n, commandée par Col ta et Titurius Sabinus ; le 

Porie-ensefgne Providius , poursuivi par les Gaulois 

'°"s la conduite d'Jmbiorix, l'y avait enfouie. 

AXur, is ; voy. Atnris. 

AJuras; cf. Adura. 

AlureusiumCiTitas, ,'. q. Adura. 
ûî«7 ^ m ' J 1 ' AT0U P fa . Strab. p. 7 36; tcc x^c, 'Atou- 
Y^T^ W)t d,; Alyria, ^Tupta, Dio Cass, in.Traj.; 
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contrée aV Assyrie t aux environs cCArbèles* bornée à 
£E. par le Lycus , au N. par les Gordyaei, à CO. par 
le Tigris; cf. Assyria. 

Aiûricns ou Aturricus, a, um, relatif au 
fleuve Aturus [l'Adour); «-opiscis, Sidon. ep. 8, 
12. 

Aturîs, 'Aroupiç, toû Atotjoloç, Ptol.j Aturus, 
(écrit qqf. Aturrus, à cause de la longueur de /'u; 
cf. Arabia. Une fois on le trouve avec û, hucan. 
r, 4 20 )j Auson. Parent. 4 t 115 Mosella , v r 468; 
fleuve dans la Novempopulania ( Gallia Aquitan. ); 
auj. l'Adour, qui a sa source dans les Pyrénées , près 
de Tourmelet , devient navigable près de Grenade et se 
jette près de Bayonne (Lapurdum) dans le golfe de 
Gascogne. Atur, is, Tibull. 1, elcg. 8; Aturenses , 
iuni , les habitants, 

Aturres; cf. Adura. 

Aturrus; I r . , 

« . cf. Aluns. 

Aturus 5 \ J 

Aturus SSiiudeanicus, le fleuve Àdour de 

liaudean , et 

Aturus Sëîlvensis, le fleuve Adour de Suèbe; 
tous deux coulent dans la Gascogne et se jettent dans 
/'Adour (Aturis). 

[atypicus, a, um (alypus ). déréglé, irrégulier, 
qiu n'a pas de type régulier : r^j febris, fièvre aty- 
pique, L. M. ] 

*f atypus, um, adj. = ktutïoç, qui n'articule 
pas nettement en parlant, qui bégaye, bègue: Bâlbus 
autem et alypus vitiosi magis quam morbosi sunt, 
Ccel. Sabin. dans Gell. 4, 2, 5; de même Ulp, Dig. 
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Atyr^ comme Aturus 5 Fib. Sequest. 

Atyrîa, i. q. Aluria. - 

Atys ou Attys, y os, m., "Atuç^'Attuç (diff. de 
Aliis; -voj'. ce mot), — 1°) fils d'Hercule et d'Om- 
phale , père de Tyrrhenus et de Lj'dtis , aïeul des rois 
lydiens, qui de là sont nommés Atyadas, Tac. Ann, 
4, 55. — 2°) premier ancêtre de là famille Atia ( cf. 
Alîus), Virg. Mn. 5, 568, Wagner. 

i AU, diplithongue dont la prononciation ne différait 
pas sensiblement de la prononciation allemande ( aou) ; 
et qui se mettait pour av devant des consonnes , p. ex. 
naula pour navita , comme , en revanche, ou mettait av 
pour au devant des voyelles, p. ex. Agave de àyocuoç , 
navis de vccvç. Mais les Grecs eux-tnêmes prononçaient 
qqf av devant des consonnes comme av., ce qui explique 
comment les soldats de Crassus , d'après Cic. Divin. 
2, 4°> 84, purent interpréter le cri y.auveïaç par cave 
ne eas (cav n' eus)':* La forme Janum clusit /jowclausit 
prouve que déjà dans l'ancienne latinité au se changeait 
souvent en u, qui devint même bref dans ablîîo (= àrco- 
XoOco) à Cause de la voyelle suivante. Plus fréquemment 
encore et particulièrement dans la langue de la basse 
classe, nu fut changé en o; de là Clodiusjocw Claudius, 
plostrum pour plauslrum ( d'où plostellurn ), plodo =: 
plaudo , suffoco de fauces, sodés composé de si audes et 
beauc. d'autres mots ; cf. Varro, R. R. 3, 3,jîn>; Suet. 
Fesp. 22; Fest. s. v. orata., p. 189. Les cas dans 
lesquel au parait être mis pour a reposent ou bien 
sur des erreurs, comme Laureutia pour Larenlia, lau- 
lumia pour /alomia ou /apicidina, ou sur le retran- 
chement d'une labiale, comme anfero et a^fugio pour 
abïo.YQ et aifugio ( voy. ab). En revanche, il faut re- 
marquer que, d'après Tereni. ?Iaur. p. 23g3 sq. P., 
au a été prononcé avec a long dans beaucoup de mots, 
par ex. dans auspicium , aurum, comme en grec au- 
pLov. — cf. Schneid. gr. i,page 58-62. 

2 au 3 interj.; voy. hau. 

Auhaiiiai cf. Albinia. 

Aubereum, Anton. Itin>p. 65 j lieu de la Regio 
Syrtica, entre te Cinyps et la Syrtis Major, à a5 m. p. 
à l'E. de Tramaricium; auj. JVadi Chakka , selon 
Lapie. 

Auca % c/Auga. 

[ auca, f. ( contract. pour avica, de avis ), oie, 
M. L. — de là l'ttal. oca; le franc, oie]. 

aucella [ou aucilla), œ, f., dimin. [ contraction 
de avicella, dérivé de avis ] ; petit oiseau; ne se trouve 
qu'après le siècle classique ( Varron, L, L, 8, 40, 12 3, 
dit expressément qu'il n'était pas usité), Appui. Met. 
p. 656, Oudend.f et Apic. 4 ? 5; 5, 3 et 8, 7. 

Auceusis Fluyius 5 le fleuve Oha, prend sa 
source dans le gouv. russe d*Orel, et se jette près de 
Nischnei-Nowgorod dans le Wolga. 

* auccO; ëre , v. a. [avis, analogue à aucupo ], 
observer attentivement qqche : Zeno aucebat feminam 
providentem, Marc. Capell. 2, p. 46. 

auceps, cûpis ( cf. Schneid, gr. 2, /;. 18%), m. 
[ contr. pour aviceps , de avis- capio ], oiseleur: 
Olitores, myropolaî, aucupes^ etc., Plant, Trin. 2, 4, 


7. Veluli merulis intenlus decidit auceps In ptiteum 
foveamve, Hor. A, P. 45S r Piscalor uti, pomarius, 
auceps [empl. ici dans le sens de marchand a oiseaux), 
Unguentarius, etc., id. Sat. 2, 3, 227. Non avis aucu* 
pibus monslrat qua parte pelatur. Ovid. A. A. 3, 669, 
et beauc. d'autres. — Ait 1 fig. : Circumspîce dum, ne 
qujs nostj'o hic auceps sermoni siet, Plaut. Mil. gL 4, 
r, 9 (cf. id, ib, 3, 1, r4 .'Ne quis.... nostro consilio ve- 
natorassii cum auritis plagîs). Numquîshic estalienus 
noslris dictis auceps auiibus, id. Stich. 1,2, 45. Epicu- 
rus perilissimum voluplatum aucupem sapientem esse 
contendet, que le sage est une sorte d'oiseleur très- 
habile à prendre les plaisirs , Cic. Acad. Frgm. dans 
August, contra Acad. 3. 7 ( Orell. 4,2, p. 470 ). Juris 
cnnsullusipse per se nibil nisi leguleius quidam cautus 
et anutus, preeco actionum, canlor foiinularum, auceps 
syllabarum , qui fait la guerre aux mots, qui est à 
l affût des syllabes pour les éplucher, id. De Or, r, 
55, fin. 

AUCËTA; voy. augeo. 

Aucliates, ae, m.; voy. le suiv. 

Auchetœ, arum, m., Aùj^aTat, peuplade scy- 
the (Sarmatia Êuropaea), habitait, au N. O. de la 
Chersonesus Taurica, le pays qui forme auj. l'Ukraine, 
Plin. 4, 12, 26. Empl. au sing., d'après la forme grec- 
que, Aucbates., un Auchatien, Pal. Flacc. 6, i32. 

Auclii, peuple de la Gallia Belgica, dans le vol* 
sinage de la Fnssa Drusiana Rheni. 

AucMs, PtoL; ville de la Sarmatia Asialica, sur 
le Psatbis. 

Auchisse, ol Aij^ïo-at, Diodor. Sic. 3, 42; Aus- 
cbisaî , Aûc^terat, Herodot. 4, 171; Aùtr/J-rai, Apol- 
lodor. dans Steph. Byz.; AvjâTat, PtoL 4, 5, 2r; 
Aù^YJTai , Connus Dionys. i3 , 375 ; peuple de la Cy- 
renaica, à l'E. de Cyreue. 

aucilla; voy, aucella. 

* auctârïum, ii, n. [ augeo ], le surplus du poidi 
ou de la mesure, ce qui fait la bonne mesure : « Aucta- 
rium dicebant antiqui quod super mensuram vel 
pondus justum adjiciebatur, ut cumulus vocalur in mo- 
dio, v Fest, p. i3. Ev. ïanti quanti poscit, viu'tanli 
iilam emi? Ch. Aucïarium Adjicito, vel mille numum 
plus quam poscet, Plaut. Merc, 2, 4t 2 3. 

*auctïfer, ëra, ërum, adj. [auctus-fero ], fécond, 
fertile : Taies sunt hominum mentes, qualis pater 
ipse Juppiter auctiferas lustravit lumine terras, Cic. 
poët. dans St Augustin. Civ. Dei, 5, 8 (Ôrell. 4* 2, 
p. 5i5), comme trad, libre d'Hom, Od. 18, i35 et 
i36. 

auctïfico, are, v. a. [ auctus-facio ], augmenter, 
t. de sacrifice, sigmf., comme mactare et adolere, hono- 
rer par des offrandes, par des sacrifices ( ne se trouve 
que dans Arnobe ) .* Cibis novis auctificatis deos, ni- 
doribusque cohoneslatis et succis, Arnob. .'7 p. 224. 
Viscera taurorum, quibus honor a vobis auclificatur 
deorum, id. ib.; demême id. ih.p. 233. 

* auctï ficus, a, um, adj. [ auctus-facio], qui 
augmente, développe, accroît : Nec porro terum geni- ■ 
taies auctificique Motus perpetuo possunt servare 
creala, Lucr. 2, 572. 

auctïo, Ôuis , /. [augeo] — t°) action d'aug- 
menter, augmentation, accroissement (postérieur au 
siècle classique ) : Modo auctio, modo rvtraclio die- 
rum proveniebat, Macrob. Sat. 1, 14. Au^atv quod 
nos dicimus rerum crescenlium auctionem, Fest. p. 

2°) enchère, encan, vente publique. (Des ventes 
aux enchères avaient lieu soit sur des places publi- 
ques , soit dans des halles particulières, nommées 
atrîa auclionaiïa. On y plantait une hallebarde , liasta ; 
le prix et lès offres étaient criés par un crieur, prœco, 
et l'objet mis aux enchères était adjugé par un magis- 
trat ou commissaire spécial au plus offrant enchéris- 
seur. Un caissier spécial , argentârius , inscrivait les 
prix, touchait le montant ou recevait une caution; 
voy* Adam, Antiq. i, p. 77 et 78. ) ( C'est là la si- 
gnif. classique du mot. ) Auclionem hic faciam , el 
vendam quidquid est.... Vis conclamari , auctiourm 
fore? je ferai un encan et vendrai tout ce que j ai,. . 
Eh bien! veux-tu que j'annonce la vente tout de suite? 
Plaut. Men, 5, 9, 91-94; de même id. Pœtt. 1, 
3, 2; 5, 6, 27 ; Stich. 2, 2, 60; Cic. Quint. 4, Ali. 
12, 3, et passim. r^j prsedicare, annoncer, proclamer, 
afficher une venie$ Plant, Stich. 1, 3, ô5. r^ pro- 
scribere , même sign., Cic. Ait. i3, 37. *^- f proponere, 
même sign: Quintil, Inst. 6, 3, 99. r^> pro ferre, re- 
mettre Invente, la difjérer, Cic. Ait. i3, i3.Auclio- 
nes hastœ, Suet. Cœs. &Oi Quum esset haec auciiu be- 
reditaria conslilula, après la misé en vente publique 
des biens de la succession , Cic, Cœcin. 5, 

3°) par méton . (abstr. pro concreto ),îa chose ven- 
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duc aux enchères, l'objet mis en vente : Qunm au- 
ctionem venderet, Cic. Quint. 5, 19 (douteux. D'au- 
tres lisent aucliane ). 

* auctïonâlis , e t ad]., [ auclio ], relatif à l'en- 
chère, à l'encan : Auctioualia, ium, n., catalogues 
d'enchère , affiche ou annonce des biens à 'vendre , 
Ulp. Dig. 27^3. i,§3( d'autres lisent aclionalia). 

aTLCtïonâPÏuSj a, um, adj. [auclio ], relatif à 
l'enchère : Alrïa auctionaria, halle des ventes aux en- 
chères, de. Agr. 1, 3 ; Inscr. OrelL n° 3883 ( voy. 
atrium, n° 2). Tabulœ auclio nariaï , catalogue, affiche 
de biens à vendre aux enchères ( par suite de saisie 
pratiquée par un créancier"), id. Catil.i, 8, 18, Mœb. 
auctÏGïtor 5 atus, âri , r. v. dépon. [ auclio ], faire 
une vente à f encan : Ul in atriis auclionai'iis potius 
quam in triviis aut incompitis auctionentur, Cic. Agr. 
1, 3. Quo UmVerga te rex animo fuit? qui auclionalus 
sil, seseque exspoliare malueril quam lihi pecuniam 
non subminislrare , id. Dejot. g, i5. Ponile ante ocu- 
los vobis.Rullum.... hasta posita cum suis formpsis 
finitoribus auclionanlem, id. Agr. 2, 20. Difficullales 
auelionandi proponere, Cœs. B. C. 3, 20, 3. — * 1°) 
comme v. a., acheter aux enchères, à un encan : Qui 

bona . condemnatorum semel auctionabantur, 

Ascon. Cic. Verr. 2, 1,2.3. 

auctïto, are, v.fréqu. [ augeo, aucto ], augmen- 
ter considérablement (ne se trouve peut-être que dans 
les deux exemples suivants ) : Qui pi-cunias fiMiore 
auditabanl. Tac. Ann. 6, 16. — 2") /. de sacrifies (cf. 
augeo. auclifico, adolco , maclo, etc. ), honorer par 
des offrandes, des sacrifices : Saciis uuminum poten- 
tiam auclilave, Arnob. 7, p. 220. 

ancto , are, v. fréqu. [ augeo ], augmenter beau- 
coup, accroître considérablement ( ne se trouve peut- 
être que dans les exemples suivants ) .* Eouo alque. 
amplo auclare pcrpeluo lucro, Plaut. Amph. prol. 5. 
Uudtî omneis natura creet res, auctel alatque, Lucr. r, 
5i. Salve, tequeboua Juppiter audel ope, Catull. 67,2. 
aucto r ( écrit à tort aulor ou aulhor), ôris, m. 
et f (voy. à la fin ) [augeo], celui qui avance, favo- 
rise ta réussite, la prospérité , la croissance, l'exis- 
tence d'un objet, soit qu'il le crée, le produise, soit 
que, par son travail, il lui donne plus de durée ou de 
solidité; il se traduit différemment en français sui- 
vant cette diversité de sens : créateur, producteur, au- 
teur, père, fondateur ; instructeur, maître; cause, 
occasion ; garant; homme d'affaires, etc. 

1°) qui produit, engendre des personnes : père, 
auteur des jours de qqn, auteur dune race, aïeul, an- 
cêtre : L. Rrutus, prseclarus atictor nobililatis lure, 
L. Bru tus, l'auteur, le j on dateur de ta noblesse, à qui 
ta race doit sa première illustration, Cic. Tusc. l\. 
1, 2. Nec libi diva parens generis nec Dardanus 
auclor, Perfide, et Dardan us n'est pas l'auteur de ta 
race, Virg. Mu. 4, 365; dans Ovid. Met. 4, 640; 
Suet. Vhe.ll. 2. Faiino Pîcus paier : isque pareil lem 
Te, Saturne, refert : lu sauguinis ullimus auclor, c'est 
toi qui es la souche de cette race , Virg. /En. 7, 49; 
de même Ovid. Met. 12 , 558; i3, 142. Ille (s.-ent. 
Cîesar ) deus lanlaeque propagiuîs auclor, Ov'id. Fast. 

3, 107. JEnobarbi auctorem oiiginis habeul L. Do- 
milium , Suet. Nvr. i.Iliensibus quasi Romauae geulis 
auctoribus Iribula in perpeluum remisit, comme étant 
les auteurs de la race romaine , id. Claud. 23. Auc- 
tore ab illo ducit orîginem, etc., Hor. Od. 3, 17, 5. 
Sive negleclum genus et nepoles respicis, auctor 
(s.-ent. Mars), id. ib. r, 2, 36. Mihî Tantalus auctor, 
Ovid. Met. 6. 172. Necpateresi iEgeus, nec lu Pit- 
iheidos iEtbrœ Filins ; auctores saxa fretumque lui, 
les auteurs de tes jours, ce sont les rochers et la 
mer, id. Her. 10, i32; de même id. Met. 1, 61 5. Mn 
parlant d'animaux : Quibus cordi est educalio generis 
equini, maxime convenit providere auctorem indu- 
slrium et pabuli copiam, Colum. 6, 27, 1, 

2°) en parlant d'édifices : fondateur, constructeur : 

architecte : Trosque parens et Trojfe Cyntbius auclor, 

fondateur de Troie, Virg. Georg. 3, 36. Murorum 

Ro ulus auctor, Romulus t qui a élevé ces murs, Prop. 

4, 6, 43. Graja quis Italicis auctor posuissel in oris 
Mœnia quaerenti sic e senioribus unus Reltulit, Ovid. 
Met. i5j 9. Portïcus auctoris Livia nomeu habet, le 
portique de Lirie porte le nom de sa fondatrice, id. 
A. A. i } 72. Quid enim miretur quisque in boc 
( s.-ent. ampbilbeatro Scauri) prîmum? inventorem an 
inventum? ari'tificem an auctorem ? car ici que faut-il 
admirer de préférence, l'inventeur ou l'invention , 
l'exécuteur u Fauteur du projet? Plin. 36, i5, 24, 
n° 8. Plurima et amplissitna opéra incendio absumpta 
resdtuil.... sed omnia sub titulo tanlum suo, ac sine 
ulla pristini auctoris memoria , et sans aucune mention 
du premier fon 'eteur r Suet. Dom, 5. 
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3°) auteur d'un autre ouvrage d'art, artiste, in- 
venteur ; Quo molem liane inimanis equistaluere? quis 
auclor? qui en est fauteur? qui l'a construite ? Virg. 
JEn. 2, i5o. Statua auctoris incerli , Plin. 34, 8, 19, 
«° 6. Auclor slaiure et labulas piclse, id. ib. 8, 35. 
Quo apparet summam ar.lis securitalem auclori p!a- 
cuisse, à f artiste, id. prœf. § 27. 

4°) en parlant de celui qui établit, accomplit, fait, 
dispose, ordonne, occasione d'autres choses (souvent 
confondu avec aclor) : El qui fecere, et qui facta 
aliorum scripsere, multi Iaudantur. Ac mihî quidem, 
lametsi baud quaquam par glorîa sequatur scripjorem 
et auctorem rerum, tamen inprimis arduum videlur 
res geslas scribere, bien que la même gloire ne soit 
pas réservée à l'historien et à f homme d'Etat ( à celui 
qui raconte les choses et à celui qui les fait ) , Sali. 
Catil. 3, 2, Kritz. ( cf. sans rerum : Suam quisque 
culpara auclores ad negotia traosfeninl, on rejette 
toujours sur les choses la faute dont on est fauteur, 
qu on a commise, id. Jug. 1, 4). Prœclari facinoris 
auclor fuit Caldus, fit une belle action, Vcll. 2, 120, 
6. Faclique refugeril auclor, Ovid. Met. g, 206. — 
Clarissimura deuique omnium ludicrum certamen.... 
Ohmpiorum initium habuit, aucloremque Ipbïlum 
Elïum, Ve/l. r, 8. Ut oplimi slalus auclor dicar, que 
cette heureuse situation ( de la république ) soit réputée 
encore mon ouvrage, Suet. Aug. 2S. De même r^j\\i- 
neris, auteur de lit mort de qqn , Ovid. Met. 10, 199. 
^nccïs, id. ib. 8, 449 ; 9> 2I 4* amortis, id. ib. S, 
493. /->-- vulneris, auteur d'une blessure, id. ib. 5, i33; 
S, 4rS. r^, plnga;, id. ib. 3, 3^9- ^ honoris, id. ib. 
ro, 214. Aussi en gên. : en parlant de celui dont des- 
cend, dérive, provient q-qche : Auclor in incerlo est : 
jaculum de parle sinislra Venir, c.-à-d. celui qui l'a 
lancé ( ce javelot ), Met, 12*, 419 ; de même r^> teli, 
Id. Ib. S, 349. r^> rruineris, celui qui donne, qui fait 
un présent id. ïb.a, 88; 5, 607 ; 7, iS?, et passim. <^> 
tnerilorum, id. ib. S, 108, et passim. 

5°) auteur d' œuvres savantes : — a) inventeur, cher- 
cheur, celui qui sonde, scrute , recherche : ?>fon sor- 
didus auclor Nalurœ verique, lui (Pythagore), que 
tu regardes comme un digne interprète de la nature 
et de la vérité, Hor. Od. 1, 28, r4. — El, comme 
homme qui communique une connaissance, un art : 
maure, instructeur, instituteur : Quamquam in anli- 
quissîma pbilosophia Cratippo auclore versaris, à 
l'école de Cratippe, Cic. Off. 2, 2. Dïrendi gravis- 
simus auclor et magister Plalo , Platon , ce grand t 
maître en fait de style , id. Or. 3, 10. Scœvolam M'u- 
cium, Ponlif. Max. et divini bumanique juris aucto- 
rem'celeberriinum, jurisconsulte célèbre par la con- 
naissance du droit divin et humain , Vell. 2, 26, 2 ; 
de même Gell. 2, ioj Modest. Dig. 19, 1, 39; Papin. 
Dig. 40, 7, 36. — b) auteur d'un écrit, écrivain : 
Habco nonnullos ex iis quos mine leclito auctores 
qui dicani id fierï oportere, quelques-uns des écrivains, 
des auteurs que j'ai coutume de lire, Cic. Alt. ii s iS. 
Ut ait ingeniosus poeta et auclor valde bonus, id. 
Mur. 14. Scripla auctori perniciosa suo, écrits funestes 
à leur auteur, Ovid. Trist. 5, 1, 68. Eelli Alexandrini 
Africique et Hispaniensisincertus auclor est, on ignore 
quel auteur a écrit la guerre d'Alexandrie, etc., Suet. 
Cœs. 56. Quidquid falidicorum librornm Graeci La- 
tinique generis, nullis vel parum idoneis auctoribus, 
vulgo ferebalur, supra duo millia couli'acta undique 
cremavit, id. Aug. 3r. Sine auctore nolissimi versus, 
'vers anonymes très»connus , id. ib. 70; de même id. 
Calig.S. Scriptafamosa abolevit.... non sine auctoium 
ignominia, id. Domit. 8, et beauc. d'autres. — Par 
melon., comme en franc, pour : écrit , ouvrage : lu 
evulveudis ulriusque linguae auctoribus nibil œque 
seclabatur, à feuilleter les ouvrages écrits dans Tune 
et l'autre langue, les auteurs grecs et latins, Suet. 
Aug. 8q. — Partïcul., auteur d'ouvrages historiques, 
avec et sans rerum, historien : Ego cautius poslbac 
bisloriam atlîngam, te audienle, quem rerum Roma- 
narum auctorem laudare possumreligiosissimum, f his- 
torien le plus scrupuleux de la république romaine , 
Cic. Brut. 11, 44; de même Tac. Ann. 3, 3; 3o, 
( diff. de auctor rerum dans le n° 4 ). — Polybîus 
bonus auclor in primis, Polybe, une des meilleures 
autorités, Cic. Off. 3, 02; de même Nep. Them. io, 
4; Liv. 4, 20; Tac. Ann. 5,g; 14, 64, et pass. De 
là en gén. celui qui rapporte, raconte, annonce qqche, 
rapporteur, narrateur ( de vive voix ou par écrit ) : 
Sibi insidias fieri : seid certis aucloribuscomperisse, 
qu'on lui tendait des pièges : qu'il le tenait de bonne 
source, de personnes bien informées, qu'il a de bonnes 
autorités, Cic. Att. 14, 8. Celeberrimos auclores 
babeo lantam victorîbus irrevereuliam fuisse, ul, etc. 
Tac. ffist. 3, 5i. Criminis ficli auclor,.^'. e. nuncius, 
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Ovid. Met. 7, 824; de même id. ib. ii t 666; 13, 
58, 61 , 532. Parlicul. les écrivains, les auteur* con- 
sidérés comme autorités qu'on peut invoquer plus ou 
moins sûrement à l'appui d'une opinion ou d'une as- 
sertion (en ce sens on le trouve souv. dans Cicéron, 
qui, au contraire , ne l'emploie jamais dans le sens 
d'écrivain); de là auctorem esse suivi de face, avec 
l'inf, rapporter, raconter, mentionner qqche : Auc- 
lores sunt 1er novenis punctis interfici hominem, des 
auteurs disent que trois fois neuf piqûres ( d'abeille ) 
suffisent pour tuer un /tomme, Plin. n, 21, 24. Fa> 
bius Rusticus auclor est scriplos esse ad Caeemam 
Tuscum codicillos Fabius Rusticus dit que, etc., Tac. 
Ann. i3, 20; de même- Suet. Aug. 94, et beam. d'au- 
tres. 

6°) celui par l'influence, les exhortations , tes con- 
seils, les ordres de qui qqche se fait, auteur, instiga- 
teur, moteur, promoteur, conseiller, etc., ( de là vient 
qu'il se trouve qùf. avec ul; avec l'ace, suivi de Fin>\; 
ou avec le gén. du gérondif) : Quid mibi es auctor' 
huic ut mitlam? que me. conscillcs-lu de lui envoyer? 
Plaut. Pseud. 1, 3, 2. Quid mine milii es auctor? id. 
ib. 4, 7, 70; Pœn. r, 3, 1. Idue esîis auclores .milii? 
Ter. Ad. 5, 8, 16. Mibiquc ut absïm vebemenler 
auctor est , // m'engage vivement à, me conseille fort 
de m' éloigner, Cic. Ait. i5, 5 ; de même id. Leg. 1 
20; Suet. Tib. 35; Claud. 25; Calig. r5. A me con- 
silium petis, qui sini libi auctor in Siciliane sub^idas, 
an proficiscare, pour te déterminer, ou à rester en Si- 
cile ou à partir, Cic. Fam. 6, S. Ego quidtm libi non 
sim auctor, si Pompeius Ilaliam reliquit, te quoque 
profugere, Atûciis dans Cic. Alt. 9,. 10. Ne coosilia 
belli quœrenlibus auclor armorum duxque déesse', 
Hirt. B. G. 8, 47, Herz. Probal auctor Acestes, Virg. 
Mn. 5, 418. Deus auclor Apollo, id. ib. S, 336. 
Auclor ego audendi, c'est moi qui ai conseillé doser, 
id. ib. 12, 159. Auclor facinori quamvis audaci uon 
deerat, il ne manquait pas de gens pour conseiller les 
partis, les résolutions les plus hardies, Liv. o., 04. Auc- 
tores Bibulofueretanlumdem pollicendi, Suet. Cœs. rg. 
Auclores restiluendae tribuniciœ poteslatis, id. ib. 5; 
de même id. Domit. 8. Auclor singutis universistjue 
conspiraudi simuletut..,. communera causam javarent, 
id. Galb. 10, et pass. — Se trouve souvent dans ce 
sens à fablat. absolu me (te, eo) auclore, sur mon (ton i 
son) conseil, à mon instigation, sur mon ordre, etc. * 
Non me quidem Facïet auclore hodie ut illum deci* 
piat, Plaut. Stich. 4, 2, 23. An pœnitebat flagitii, le 
auctore quod fecisset adolescens? qu'il avait commis à. 
ton instigation, Ter. Eun.5, 6. 12. Quareomnes islos 
me auctore. deridele alque coulemnile, si vous m'en 
croyez, moquez-vous de tous ces gens-là, Cic. De Or. 
3, 14. 54; de même Suet. Aug. 8r; 96; Galb. 19 j 
Vitell.^, et pass. Agis Carmiuibus grales et dis aucto- 
ribus horum, aux divinités qui protègent, soutien- 
nent les formules magiques , qui y président , Ovid. 
Met. 7, 148. Ilaliam i'alis peliit auctoribus, d'après 
le conseil des destins, Virg. Mn. 10, 67. — Dans la 
langue du droit civil ; — a) auctor legis a) celui qui 
propose une loi ( très-rar. empl. ) : Fabius tribunus mi- 
lilum, quarum legum auclor fuerat, earumsuasorem se 
baud dubium ferebai, Liv. 6, 36 ; de même Cic. Dom. 
3o, 80. — P) qui recommande, appuie une proposition 
et emploie toute son influence pour la faire adopter, 
(par conséqu. plus fort que suasor; cf. Suet. Tib. 27 : 
Alium dîcenlem auclore eo Senalum se adisse verba 
muiare et pro auctore suasorem dicere coegit) :Isîi ra- 
lioni neque lalor quisquam est iuvenlus neque auctor 
umquam bonus, Cic. Leg. 3, r6 ; de même id. Agr. 
2, 5; Att. 1, 19; Liv. 45, 3-r; Suet. Oth. 8; Vesp. 
t 1, et pass.; cf. Adam, Anliq. 1, p. i33. Qqf. joint à 
suasor : Alque kujus deditionis ipse Postumins suasor 
el auclor fuit, a lui-même conseillé de se rendre et fait 
prévaloir son avis , Cic. Off. 3, 3o; cf. Tac. Hist. 3, 
2, et pass. — y) en parlant du sénat, qui approuve, 
adopte , confirme , sanctionne la proposition de loi . 
Nuuc quum loquar apud senalores populi Romani, 
legum et judiciorum et juris auctores, Cic. Verr. 2, 
5, 67. Poèt. en gén., législateur : Auimum ad civi- 
lia vertel Jura suum , legesque feret juslissimus au- 
ctor, Ovid. Met. i5, 833; et en parlant de celui qui 
pose, dicte les conditions de la paix : Leg(^ caplis 
justissimus auclor Imposuit, id. ib. 8, 101. De là 
auclores fieri, accepter, adopter, ratifier, sanctionner, 
confirmer la loi, lui donne/force ; M'. Cuiïns, tribu- 
nus plebis, quum de plèbe consulem non aceipiefoal, 
patres ante auctores fieri coegit, força le sénat de ra- 
tifier d'avance le choix qui serait fait, Cic. Brut. 14 » 
55; de même Liv. i, 17 , 22; 2, 54 , 56\ 6, 4*; 3 j l2 » 
et pass. — b) auclor cousilii publié. , celui qui a une 
voix décisive dans le sénat, qui parle l&premici'eldon* 
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faw -exerce une grande influence sur les décisions, 
chef moteur: « Si quœrereraus quis essel îs qui ad 
reipublicam moderandam usum et scientiam et stu- 
dinm simm coniulisset, denoirem hoc: modo : qui 
nuibus rébus utilitasreipublicffi pararelur augereturque 
teneret îisque uleretur, hune reipubticae rectorem et 
consilii publici auctorem esse babendum, » Cic. De Or. 
i 49,/"*» de rnéme id. ib. 3, 17, 63. Aussi pris ab- 
solt: Regem Ariobarzanem , cujus salulem a senatu 
te aûctore commendalam habebam , par ton influence 
et par la décision du sénat (qui en a été l'effet), Cic. 
, Fam. i5, 4, 6; cf. Gronov .Liv. 24, 43. 

•j ) celui gui sert de modèle, a exemple, de type a 
flocAe.'Secutus sum non dico CaeciHum , malus enim 
auctov lalinilalis est, sed Terentium, j'ai suivi je ne 
dis vas Cécilius, car c'est un mauvais modèle en fait 
de Latinité, maisTérence, Cic. Ait. 7, 3, 10. Nec li- 
lerarum grïecarum, nec philosophie jam ullum au- 
clorem requiro , je ne cherche désormais personne dont 
f exemple m'engage à étudier la littérature grecque 
ou la philosophie, id. Acad. 2, a, 5, Gœr.; cf.Wopk. 
lect. TulL p. 34. Uuum cedo aucîurem lui facli, 
nniusprofer exemplum, un seul qui ait fait la même 
chose, cite-moi un seul exemple, id. Verr. 2, 5, 26. 
Calo omnium virlutum auclor, id. Fin. 4, 16, 44. 

8°) qui répond de qqche, s'en porte garant , en as- 
sume la responsabilité , caution, témoin ; Proculus 
Jnlius.... gravis, ut-lradïlur, qtiamvis magnse rei au- 
ctor Lit: 1, 16. Sed auctorem levein, uec salis fidum 
super lanla re Patres rati decrevere , etc., que c'était 
une autorité bien légère et trop peu sûre pour une af- 
faire aussi grave, id: 5, i5, fin. Urbs auspicato diis 
aucloribus in sélénium condita , pour ainsi dire sous 
la garantie de la divinité, id. 28, 28. Id ila esse ut 
credas, rem libi auctorem dabo , et pour te prouver 
mit je dis la vérité, je neveux pas d'autres témoins 
que les faits , Plant. Trin. 1, 2, 70. lia audistis, ut 
auclorem rumorem baberetis, Cic. Vcrr. 2, 3, 19. 
Fama uunciabal le esse" in Syria, auclor erat neino, 
le briât courait que tu étais en Syrie sans qu'on pût 
dire d'où il venait, qui l'avait répandu , id. Fam. 12, 

4. Non si mihi Juppiler auclor Spondeat, Virg. J£n. 

5, 17. Ramque iscertissimus auclor, id. Georg. i, 4, 
22. Se trouve aussi avec l'ace, suivi de l'inf. ; Auclores 
sumus lutam ibi majestatem Romani nominis fore, 
Lh, 2, 48. 

9 ) t. techn. de jurisprud. — a) vendeur en tant 
Qu'il garantit son droit de propriété sur l'objet à vendre 
et le transporte à l'acheteur ( qqf. les jurisconsultes 
distinguent entre auclor primus et auctor secundus : le 
premier est le vendeur lui-même, et le dernier le ga- 
rant qu'il présente; Ulp. Dig. 21, 2 , 4; cf. S aimas. 
Mod. Usur. p. 728 et 733): Tum illi intellexeruut 
se id quod a nialo uuctore émissent diutius oblinere 
non posse, ce qu'ils avaient mal acheté, acheté d'un 
mauvais vendeur, d'un possesseur illégitime, Cic. Verr. 
2, 5, 22; de même auclor fundi, vendeur d'un fonds 
déterre, id. Cœcin. 10. Quaero au pila, quœ ab au- 
clore domui conjuncla eral, ad emptorem quoque jure 
empliouis perlineat, Scœv. Dig. 19,- r, 52; de même 
Plant. Ad. 2,2, 73 ; Epid. 3, 2, 21 ; Cure. 4, a, 12. 
Jh fig. : Is potissimum consul , qui consuiem déclara- 
it, auclor benefîcii populi Romani defensorque peri- 
culiessedebebil, Cic. Mur. 2. — b) tuteur, curateur 
[des femmes et dés mineurs) ; Majores noslri nullam 
Jieprivalam quidem rem agerefeminassine auclore vo- 
liieiTint, nos ancêtres ont voulu qu'une femme ne pût 
traiter aucune affaire, même privée, sans autorisation, 
Ljv. 34, 2. Dos quam mulier nulk» acloreu dixisset, 
aot au une femme a promise sans être autorisée de per- 
sonne, Cic. Cœcin, 25. Pupillus obligari tulori eo au- 
clore non polesl, Ulo. Dig. 26, 8, 5. — c) dans les 
fiançailles on appelle auclores les témoins qui signent 
le contrat de mariage ( père et mère, frères , parents, 
totem, etc.) : Nubil genero socrus, nullis auspicibus, 
iiiillis aucloribus, sans témoins ou sans personne qui la 
puisse autoriser, Cic. Cluent. 5. 

10) Celui qui parait dans une affaire , qui la traite 
pour un autre, oui a qualité pour agir ou pour parler, 
°gent, nomme d'affaires, fondé de pouvoirs, délégué; ou 
tidremetteiir, procurateur, remplaçant, représentant : 
'raeclarus islc auclor suœ civilatîs, cet illustre repré- 
xntamdesaville, Cic. Flacc. 22. ( Plaucius ) prin- 

epi iniersuos maxîmarum sucietalum auclor, plu- 

iiœariim magisler,/jro/^/, w - ou défenseur du maintes 
<°c«tes commerciales, id. Plane. i3, 22. Cn. Pompeius 
se «on solum auctorem meae salutis, sed eliam sup- 
PUOM | nopuio Romano exbibuit, id. Sest. 5o, 107. Si 
nuoe faalKL auclorem TraJliani doloris soi , si hune eu- 
! , "terarum, si hune testem ÎDJuriaî, si hune au- 
Clmra q^relarum, etc., id. Flacc. « t fin. 


fâjÊ?* Au fémin. : Sum tamen invenlrîx anctor- 
que pgo carmtnis hujus, Ovid. Fàst. 6, 709 ; Cic. 
Divin. 1, r5, 27; Liv. 40, 4)/?"-/ F'ù'g- ■&>?*• ^i J ^9î 
Ovid. Met. 8, 108; Fast* 5, 192; 6, 709; Her. 14» 
1 10 ; i5, 3; Senec. Med. 968; cf. Fest. p. 24, Quant 
à la différence que les grammairiens [Serv. Virg. 2En. 
12, 159; Proh.p. r4f>2 sy. P., et autres] font entre au- 
clor fèm. et auctrix ( différence d'après laquelle il fau- 
drait rapporter anctrix plus à la sign. propre d'eaugeo ; 
auctor fém., au contraire, plus aux significations prin- 
cipales de auctoritas), elle rfest pas fondée; voy. au- 
ctrix. 

auctôramentmii,!, n. [aucloro], — 1°) action 
de s'engager à certains services ou obligations ; de 
là, au concret : engagement, bail, contrat de louage : 
lllius turpissimi auctoramenti ( se. gladialorii ) verba 
sunl : uri, vinciri ferroque necari, Scnec. Ep. 37. — 
Plus soup. 2°) ce en retour de quoi qqn s'engage à un 
service (militaire, de gladiateurs, etc.), prix, salaire, 
solde, émoluments, profits : Est enim ïn illis( quseslibus 
merceuariorum ) ipsa merces auctoramentum servi- 
tntïs, le salaire est toute la récompense du service , * 
C'tc. Off. 1, 42, Beier; de même Tertull. Apbf. 3g. 
Rudiariis quoque revocatis aucloramenio cenlenum 
millium, moyennant une somme de, etc., Suet. Tïb. 7. 
Ut jugulali civis Romani publiée constituèrent aucto- 
ramentum, plurimumque baberet qui plurimos intere- 
mîsset, qu'on fixait, stipulait le prix, que Ton convenait 
d'un prix pour, etc., Kell. 2, 28, 3. Nibil egisli, 
M. Antoni, mercedem cœlestissimi oris el clarïssîmi ca- 
pitis abscîs; numerando, auctoramentoque funebri ad 
conservâtorîs quondam reip. [antique consulis irri- 
tando necem , id. 2,66, 3. Au fig. : Nulluin sine au- 
cloramenio malum est : avaritia pecuniam pramitlit; 
kixuria voluplales, ambitio purpuram etplausus,// 
n y a point de mal sans profit, sans dédommagement, 
Senec. Ep. 69. r^, discriminis, Eumen. Paneg. ad 
Constant. 12. 

auctôrâtiOj ônis, f. ( auctoro ), action de s'en- 
gager à un service, engagement ( particul. d'un gla- 
diateur ), Acro, àd Horai. Sal. 2, 7, 5g, et Gloss. 

auctOratïtîus, a,um, Not. Tir., quia été autre- 
fois vendu ou engagé. ~^- Gloss. gr. lut., authentique. 

aactOrâtuSj» a, um, part, f/'aucloro. 

auctoritas ( non pas aulor. ou author. ), âlis,/. 
[auclor], qualité de /'auctor, propriété qui lui appar- 
tient; par conséquent, d'après les différentes significa- 
tions de ce mot , 

t ) production d'un objet, génération, création, in- 
vention , occasion , exemple ( très~rare en ce sens ) : 
Quod si exquîratur usque ab stirpe auctoritas ( se. rn- 
moris), si ton voulait remonter à la source ( du bruit ) } 
en rechercher l'origine, l'auteur. Unde quidque audï- 
lum dicant, etc., Plaut. Trin. 1, a, 180. Ejus facti qui 
sint principes et inventores, qui denique auclorilatis 
ejus et inventionîs comprobalores atque œmuli, quels 
sont les auteurs et les inventeurs de ce fait , quels sont 
enfin les approbateurs de cet exemple et de cette inven- 
tion, Cic. Invent, r, 28, 43. Utrum poelae Stoicos de- 
pravarml, an Stoici poetis dederint auctorilalem non 
facile dixerim, si les poètes ont dépravé les stoïciens ou 
si ce sont les stoïciens qui ont donné le mauvais 
exemple aux poètes, c'est ce que j'aurais de la peine à 
dire, id. N. D. 3, 38, 91. 

2°) avis, opinion, décision ; Errât vehementer si 
quis in orationibus nostris auctorilates noslras consi- 
gnais se habere arbitratur, celui-là se trompe qui croit 
trouver nos opinions personnelles consignées dans nos 
discours, Cic. Cluent. 5o, 139. Reliquum esl ut de 
Q. Caluli aucloritate et senten lia dicendum esse vidéatur, 
id. Manil. io\de même, id. ib. 22; N. D. 3, 3; Lœl. 
4. — En tant que cette opinion, passant à l'action, 
s'impose tantôt comme conseil, tantôt comme volonté , 
auctoritas signifie * 

3°) conseil, excitation à qqche ( surtout si Vaclion 
a lieu avec énergie et est soutenue par la considéra- 
lion et r influence de celui qui conseille; cf. auctor, 
n° 6 ) : Ag. Suspende, vinei, verbera, auclor sum, 
sino. Mi. Si auctoritatem postea defugeris, Ubi disso- 
lulus lu sies, ego pendeam, attache-moi au gibet, 
charge-moi de liens, frappe, je fy autorise, tu le peux. 

— Mais si tu viens ensuite a renier V autorisation une 
fois que lu seras cn liberté, je serai pendu, Plaut. Pœn. 
i, 1, 19. Pa. Jubesne? Ch. Jubeo, cogo, atque îm- 
pero. Numqam defugiam auctoritatem, vous le voulez? 

— Je le veux, je V exige, je F ordonne, et je ne suis pas 
homme à te désavouer jamais, Ter. Eun. 2. 3, 99, 
Ruhnk. Attende jam, Torquate , quam ego defugiam 
auctorilalem consulatus mei , écoute donc, Torqualus, 
combien je crains ( ironiquement} la responsabilité de 
mon consulat, Cic, Sull, li t 33. Cujus ( Reguli ) 


quum valuisset auctoritas, captivi relenti sunt, son 
avis ayant prévalu, id. Off. 3, 27. Jure, leeibus, au- 
cloritate omnium quiconsulebanlurtestamenlum fece- 
rat, id. Verr. 2, 1, 42. Ejus igilur mihi vivit auclori- 
tas, id. Att. ro, 1. His rébus adducli et auctorilale 
Orgelorigis permoti, etc., et décidés par le conseil 
d'Orgétorix, Cœs. B. G. 1, 3. Ut per auctoritatem ci- 
vitaluin earum sua? preces nuper repudiatae faciliorem 
adilum ad senalum baberent, /. e. ageutibus, inlerve- 
nientibus iis civitatibus, Liv. 38, 3, ctpassim. llsignifie 
aussi exhortations consolatrices, consolation : His au- 
tem lileris animum tuum.... amicissimi bominîs au- 
cloritale confirmandam etiam atque eliam puto, Cic. 
Fàm. 6, 6, 2. 

4°) volonté, décision, commandement, ordre, réso- 
lution : Quee pacti conventi formula non infirma» 

ac convelli potest, si ad verba rem deflectere velimus, 
consilium au le m eorum qui scripserunl el ralionem 
el auclorilalem relinquamns? quel est le contrat qui 
ne puisse être infirmé ou entièrement détruit si nous 
voulons assujettir les choses aux paroles, si nous aban- 
donnons la volonté de ceux qui ont écrit) leurs senti- 
ments et leurs intentions? Cic. Cœcin. 18, 5i. Verba 
servire hominum consiliiselauclorkalibus, id. ib. § 52. 
Legïo auclorilalem Caesaris persécuta est, id. Phil. 
3, 3. Tfisi iegiones ad Csesaris auctoritatem se cuntu- 
lisseut, si les légions ne se fussent rangées sous le 
commandement, sous la conduite, ou sous les ordres 
souverains de César, id. Fam. 10, z$,fïu. Delà, dans 
la tangue politique, term. techn. : voeu, volonté des 
autorités constituées et compétentes ( par ex. du sé/fat , 
du peuple) r décret, sentence, résolution, arrêt; au- 
torisation ; sénatus consulte, plébiscite; ainsi — a) Se- 
iialusaiicloritasa)i'o/(0///cVw^e«rt/'.'C.Elaminio tribuuo 
pîebis..., agrum Picenum el Gallicuui virilim conlra sé- 
natus auctoritalem dividenli , contre la volonté du sénat, 
Cic. De Senect. 4, 1 i.Plus souvent p) décision ttu sénat 
— Senatus consultum : Senalus vêtus auctoritHS de Bâc- 
chaualibus, un ancien décret du sénat touchant les 
Bacchanales, Cic. Leg. a, i5. Ut C. Mancimis Nu- 
mautinis, quibuscum sine senalus aitclorilate fœdus 
fecerat, dederelur, sans l'autorisation du sénat, id. 
Off. 3, 3o. Seuatus auclorilas gravissima iutercessil, 
id. Fam. 1, 2, fin. Responditque ita ex auciorilaie sé- 
natus consul , d'après le vœu du sénat, au nom du 
sénat, Liv. 7, 3r. Imperio non ponnli jussu, non ex 
aucloritate Palrum dato, sans l'ordre du peuple, sans 
l'autorisation du sénat, id. 26, 2. Nemiuein exstiluiu 
nisi ex Senalus auctorilale reslituit, Suet, {'laud. 12, 
Cilia Senalus populique auclorilalem, id. (ces. 28, et 
pass. De là le titre des décisions du sénat : sekatvs 
coksvlti avctoritas, et par abréviations, c. a., Cic. 
Fam. 8, 8. Mais qqf ois on fait cette différence entre Sena- 
lus auctoritas et ^Senatus consulluin, que le premier dé- 
signe l'arrêt du sénat considéré comme non avenu par 
suite de t opposition du peuple ou de ses tribuns , el le 
dernier l'arrêt du sénat adopté sans aucune réclama- 
tion, Cic. Fam. 8, 8; Liv. 4, 67; cf. Adam, Antiq. 1, 
j/7. i5 et 23. — De même b ) auctorilas populi,. vo- 
lonté, décision du peuple , plébiscite : Aliquando isti 
principes et sibi et céleris populi universi auctoritati 
parendumesse fateanlur, Cic. Manil. 22. De mêmer^i 
publica, Vell, 2, 62,3; Pompon. D'tg. 1, 2, 2, § 4. — 
De même c) auctorilas collegiî ( ponlificum ), Liv. 34, 
44.; cf. Cic. Leg. 2, 19 et 21. — De là aussi, 

5°) libre arbitre, faculté de faire qqche à sa guise, 
droit, liberté d'agir, pouvoir, puissance déléguée de 
faire qqche, pleins pouvoirs, procuration : Qui habet 
imperium a populo Romano, aucloriiatem legum dau- 
darum ab senalu, qui a reçu du peuple romain le com- 
mandement et du sénat le pouvoir de donner des lois, 
Cic. Verr. 2, 2, 49. "Verres tantum sibi auctoritatis in 
republica suscepit ut, etc., id. ib. 2, 5, 58. Invita in 
hoc loco versatur oratio; videtur enim auctorilalem 
afferrepeccandi, id. N. D. 3, 35. Senalus faciem se- 
cum atlulerat auctoritatemque populi Romani, et tous 
les pouvoirs du peuple romain, id. Phil. 8, 8. — -A 
Vidée de liberté d'agir, de voix décisive se rattache, 
très-naturellement celle de puissance, d? autorité, de 
consiaération ( cf. arbiler et arbitrium ); de là 

6°) puissance, considération . dignité, autorité, im- 
portance poids, valeur, crédit, ascendant, ( très- 
fréq. ) : Ut vestra auclorilas meae auctoritali faut m 
adjutrixque siet. Ter. Hec. prol. ait. 40. Quid si 1 
quod ego polissimum sunexerim, qui neque ajiaie, 
neque ingenio, neque auctorilale sim cum iis qui m>- 
deant comparandus, Cic. Rose. Am. 1. Si quis isionmi 
dixissel quos videtis ndesse, in quîbus sumnia ouctorit« 3 
est atque amplitudo, id. ib. § 2. Yenit Romani Ligur; 
non dubttabat quoi, si ipse "Verrem conveoi sel, ïequi- 
lale causœ el auctorilale sua eommovere Uominem 

36. 
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posset, Cic. Verr. 2, 1, 48. ld maxima auctorilate 
philosophi affirmant, c'est ce qu'affirment les philo- 
sophes dont l'autorité a le plus de poids , id, Off. 3, 
29. Digna est memoria Q. Caluli eum aucloriias, tum 
Vi-recuudia, Felh 2, 3a. Quorum (optimatum ) au- 
etorîtalein ut invicem deminuerel, pour affaiblir à son 
tour leur autorité; Suet. Cœs. 11. De même, auctorita- 
tem habere, Cic.Phil. 11, 10, fin.; De Senect.i'j^o. 
r^j afl'erre, donner de la considération, id. ib. 18; 
N. D. 3, 35. f^j faeere, donner de l'autorité, du 
poids y id. Manil. i5. r^> im m i nuere, diminuer, affai- 
blir l'autorité, id. De Or, 2, 3 7, fin. ^ levare, id. 
Acad. 2, 22, et beauc. d? autres. Appliqué à des choses : 
poids, importance, signification, force, prix, valeur; 
mode, vogue : Bos in pecuaria maxima débet esse 
auctorilate, il faut tenir grand compte du bœuf, Farro, 

R. R. 2, 5, Snnl cerla legum verba quo plus au- 

ctorilalis habeant, paulb anûquiora, pour avoir plus de 
poids, de force, d'énergie, Cic, Leg. 2, 7, fin. Totius 
hujnsce rei quœ sit vis, quas auctoritas, quod pondus 
ignorant,. id. Flacc. 4.ÎTtilitatis species falsa ab lione- 
stalis auctorilate superala est, l'autorité ( la voix ) de 
r honneur l'emporta sur une fausse apparence d'utilité, 
id. Off. 3, 3o. Quum antea per aetatem nondum hujus 
auclorilatem loci attingere auderem , approcher de 
cette tribune auguste, affronter la majesté de ce lieu 
vénérable, aborder cette redoutable tribune, id. 
Manil. 1; de même id. De Or. 1, 44 î Fam, i, 7; 
ib. Dolab. 9, 9, fin. Auctoritas prœcipua lupo (pisci), 
le loup (marin) fut le plus estimé des poissons, Plia. 
9, 17, 28; de même : interiit auctorilas saporis, ce 
mets ( la chair d'dnon ) passa de mode, cessa d'être eu 
faveur, en vogue, id 8, 43, 68. ~ unguentorum, le 
prix qu'on attache aux parfums, la faveur dont ils 
''ouïssent, id. i3, 1, 2. Auctoritas dignitasque forruœ, 
Suet. llaud. 3o. Se dit aussi d'une importance feinte , 
apparente : Nec coguovi quemquam qui majore au- 
ctorilate nihil dicerel, je ne cor/nais personne qui dise 
des riens avec plus d'aplomb ( de confiance ou d'auto- 
rité ), Cic Divin. 2, 67. 

7°) exemple, modèle, précèdent : Quod propter 
gluiue cupidtiatem..,, duriora edicta interposuerit, 
omnium superiurum auclorilatem répudiant, d'avoir, 
var ambition, établi des ordonnances plus rigoureuses, 
me prisé l'autorité ( C exemple} de ses prédécesseurs, 
Cic. Ferr, 2, 3, ig. Ut ejus oralio nou defetisionem 
modo videretur crimiuum conlinere, sed etiam menio- 
i*ia dîgnam in republ. capessenda aucioritatem discipli- 
nauiqne praesCtibere, que son discours paraissait non- 
seulement avoir détruit toutes les accusations, mais en- 
core donné aux magistrats des règles de conduite qui 
devaient être retenues, id. Ses/. 6. Yaluil auctoritas, 
l'exempte eut de l effet, id, Tusc. 2, 22 ; de même id. 
Verr. 2, 3, 93 ; 5, 32 ; Leg. 1, i3; Rose. Am. 6, et 
beauc. d'autres. — De là 

8°) garantie, caution, autorité pour confirmer un fait, 
une assertion , une opinion; etc., titre à la confiance, 
créance, foi que mérite une personne ou une chose, 
authenticité : Qimm juslitia sine prudentia salis ha- 
beat auctoritalis , prudentia sine juslitia nihil valeat ad 
facieudam fidem, la justice sans les lumières inspire 
encore assez de confiance; les lumières sans la jus- 
tice n'en inspirent aucune ( n offrent aucune garantie 
ou sécurité ),. Cic. Off, 2, g, fin, Desinanl putare au- 
ctorilatem esse in eo lestimonio cujus aurlor iuvenlus 
est nemo, qu'ils cessent de croire qu'un témoignage 
dont la source est encore à trouver puisse avoir au- 
cune valeur, id. Flacc. 22, fin. Quid vero babet au- 
ctoritalis furor iste, quem divinum vocatis? id. Divin. 
2, 54. Tollitur omnis audoritas somniorum , toute 
l'autorité des songes disparaît, on ne croit plus aux 
songes, tout leur crédit se perd, id, ib. 5q, fin. Quum 
ad vanilalem accessit auctorilas, quand à la légèreté 
s'est jointe l'autorité (dit nom ou de la fortune), id. 
Lœl. 25. — Empl. parmêton. pour les choses qui ser- 
vent à la preuve, à la confirmation d'un fait : a) do- 
cument, titre, pièce justificative , acte, écrit, certifi- 
cat : Toi graves ab amicissimis civilalibus legationes 
en m ptiblicis aucloritîitibus, tant de graves dèputations 
munies de leurs pouvoirs (des puces ou lettres patentes 
qui attestent leur qualité), de. Ferr, j, 3. Nihil pu- 
tas valere in judiciis,... actte vitae exisiiinatimiém , 
nihil bonorum virorum leslinumia, uîliit civilatum 
auclontaies ac lileras, les certificats et les lettres des 
villes, id. ib. 2, 3, 6a, fin. — h) nom, autorité d'une 
personne qui répond de qqche : Qmim auclorilales 
priucipttm conjuraiionis colligeret, quand il recueillait 
ies noms les plus imposants dt-s chefs de la conjuration, 
Lic,Sull, i3, 37.Si'dlu auclorilales conleuinis, ratione 
pilgnas, mais tu dédaignes Us autorités ( les noms ), 
tu ne veux d'autre arme que la raison, id, N. D, 3, 
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4. De là empl. pour les noms des personnes présentes 
à In rédaction d'un décret du sénat et qui le signaient 
( en tête, et non au bas, comme chez nous ), témoin, 
signataire : Eumdem(id quod in aucloritalibus prae- 
scriptis -exstat ) sciïbendo adfuisse, Cic. De Or. 3, 2. 
Senaïusconsultuni, quod tibi misï, factura est a.ucto- 
riiatesque perscriptae, C02L dans Cic. Fam. 8, £.' 

9°) droit de propriété , possession légitime , droit 
d'éviction ; ( cf. auctor, n°9): Lex usum et auclorita- 
tetn fundi jubel esse biennium, Cic, Cœcin. 19. Usus 
auctoritas fundi biennium est , id. Top. 4, a3 ; de même 
id, Cœcin. 26, fin.; Harusp'. 7 ; Lex A tin. dans QelU 
17, 6; cf. Hugo, Hist. du^droit, p. z 17 et suiv. Empl. 
déjà dans ce sens dans les lois des XII tables : adver- 
svs. hostem. aeterka. avctoritjls (contre ^étranger 
la revendication est toujours ouverte , c.-à-d. un étran- 
ger ne peut acquérir par prescription aucun droit sur 
la propriété d'un Romain; en d'autres termes : le droit 
d'un Romain ne se prescrit point en faveur d'un étran- 
ger), Cic. Off. 1, 12 ; cf. Dirks., trad. p. 262 et suiv. 

10°) t. teckn. de jurisprudence : garantie, caution, 
sûreté ; Yenditor si ejus rei quam vendiderit domi- 
nus non sit, pretio accepto, auctoritalis manebit ob- 
noxius, Paul. Sent. 2, 17. 

auctoro, âvi, âlum, are, 1. v. a. [autre forme 
aucloror, ari, Pompon. Dig.2.6, 8, 4; Ulp. ib. 27, 6, 
9; voy. plus bas, Appui. Met. 9, p. q.%5, 40; Tertull. 
Scapul. 1.) [auctor] — 1°) donner qqche comme ga- 
rant, se porter caution ou garant, garantir, confirmer : 
Dandam aclionetn adversus eum qui dolo malo adbi- 
buit, ut alius aucloraretur inscius, lilp. Dig. 27, 6, 
9; de même Pompon, ib. 26, 8, 4. Aufig., au passif ; 
Observatio salis auctorata consensus palrocinio-, obser- 
vation suffisamment garantie par le patronage de l'o- 
pinion , Tertull. Cor. mil. 2. 

2°) plus souvent r^j ht ou, au passif, dans le sens 
moyen , s'engager, se louer, contracter des engage- 
ments, des obligations (le plus souvent postérieur au 
siècle d' Auguste ; ne se trouve pas du tout dans Cicê- 
ron ) : Yindemialor auctoralus , cehû qui s'est engagé 
comme vendangeur, vendangeur engagé, pris à gage, 
Plin. 14, r, 3. S'applique particul. au gladiateur qui 
se loue ou se vend : Quid refert uri virgis ferroque 
necari Auctoralus eas, quelle différence y a-l-il à être, 
frappé de verges 'comme un esclave)^ tué par le fer 
comme le gladiateur vendu (pour faire son métier), 
* Bor. Sat. 2, 7, 69 ( « qui se vendunl ludo[gladia- 
torio ] auctorali vocantur ; auctoralio enim diciiur \en- 
dilio gladiatorum, » Acro). Proximo munere inler 
novosaucloralosferulis vapulare placet,*SV;/2ec. Apocol. 
Auctoralus ob sepeliendum patrem , qui s'est engagé 
comme gladiateur pour avoir de quoi enterrer son 
père, Quint. Decl. 3o2. loga. sei'vltvrae. c. s. r, 
(centum sua pecutiia) dit. extra. (/'. e. exceptis) 

AVCTORATEIS.'ET. Q\Et. SIBr. L.AQVEO. MAKVS. AT1'VI.IS- 

Sekt., Inscr. Orell. n° 4404. De là da?is un jeu de 
mots : Uiscedeiitïbus labulis et cornibus in se coeunti- 
bus faciebat amphilbealrum et gladiaturum spectacula 
edebat : ipsum magis auctoratum populum Romanum 
circumfereris , les fonds se séparaient, les angles se 
réunissaient, et il se formait un amphithéâtre pour des 
gladiateurs ; le peuple romain ainsi promené étant jeté 
dans de plus grands dangers (mis en plus grand péril) 
que les gladiateurs eux-mêmes, Plin. 36, i5, 24, n° 1, 
— De là h) en gén., lier, obliger qqn : Eo pignore 
velut auctoratum sibi proditorem rai us est, persuadé 
que ce gage était un lien qui enchaînait le traître, 
Liv. 37, 10. Alque auctoratos in terlia jura minislros, 
Manil. 5, 34o. — * c) *^> sibi morlem, pour ainsi 
dire louer la mort, la prendre à gage , c.-à-d. se l'at- 
tirer par qqche : Romains certain viçlorîam, partibus 
suis excidium, sibi turpissimani mortem pessimo auclo- 
ravit facinore, Fell. 2, 3o. 

auctoror 5 ari ; voy. le prêcêd, 

SiUctriX) ïcis, fi (cf. auclor, à la fin) [ auctor.] — 
1°) celle qui produit, qui crée qqche; auteur, fi, créa- 
trice ( très-rar, empl. et postérieur au siècle clas- 
sique) : Maleria auclrix uuiversitalîs, Tertull. adv. 
Hermog. 5. Anima auclrix operum carnïs, Came au- 
teur des œuvres de la chair, id, adv. Mure. 5, 10. 
Comœdiae scelerum et libidinum auctrices, les comé- 
dies, sources de crimes et de débauches, id. Spectac. 
18. Auctrix opinionum islarumMagica, Tertull. Anim. 
57. — 2°) celle qui a vendu ou garanti une vente, 
venderesse ( très-rar. empl. et postérieur au siècle clas- 
sique ) ; Nam super prelio evictae porlionis non eum 
qui douiinimu eviceril , sed auclricein conveniri con- 
secjiiens est, Cod. Diocl. et Max. 8, 45, 16. 

auctuHLj i, n.; voy. augt*o, Pa. 

auctùmnal (aul. ); voy. le suiv. . . 

auetunmiilïs (aul. ), e (vieille forme accessoire 
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auctùmnal, comme foculpour facile, volup^ourTolope, 
famul pour farnulus , Fanon dans Charis. p. 94 j c f 
l'appendice à la préface), adj. [auclumnus], relatif 
à l'automne, d'automne, automnal ; jEquinoctiutn 
auctùmnal, Fârron dans Charis, l. I. Dein ad œqui- 
noclium auclurrmalediesLXYI.il, id. R. R, i,^ t fin,; 
de même id. ibid, 2, 2, 11; Liv. 3i, 47; Plin. 2, 9^ 
99. De même r^> lempus, Farro, R. R. 1, 3g, 1. ^ 


lumen, * Cic Arat. i§5. <^> agnus, Colum. 7, 3, 11. 
^rosa; Plin. 21, 4, ro. <— - imbres, id, 19, 3, i3. 
r^j pr'una, Trop. 4, 2, i5. r^ corna, Ovid. Met. 8, 
666; i3,'8i6, et beauc. d'autres. — SubslantivtT au- 
ctumnalia, um, n., chambrs d'automne , Fitr. y } 5. 

* auctumne§cit ou auctumnascit (aul.), y. 
inch. impers., l'automne arrive, approche : Quum hic 
ver pubescit, illic edomita asstas temporibus auctum- 
nescit, Mart. Capell. 6, p. 196, 

auctimiuïtas (aut.), âtis, /. [auclumnus], ce 
qui se rapporte à l'automne (ne se trouve qu'avant et 
après le siècle classique) : Circum oleas auctumnttate 
ablaqueato , Cato, R. R. 5, 8. Prima auclumnitate 
quum pluvius est, à l'entrée de V automne, id, ib. i55, 
1. Quod auctumnitas in anni telrachordo meusem 
praeterierat , Farron dans Non. 71, i5. Serius hiems, 
serius œslas atque auclumnilas, Arnob. 2, 96. — 3°) 
productions , fruits de l'automne (cf. r. auclumnus, 
n° 2, et annus, n° 3) : Cape liane caducam Liberi 
mollem dapem De fronde Bromiœ auclmunilatis 
uvidam, Farron dans Non. 71, 18. Ex olivis alque 
vinetis plenam faciant auclumnitatem fundi, Arnob, 
i, p. 12. 

auctomno (aut.), are, v. a. [auclumnus], ap- 
porter, amener l'automne , produire ou avoir une tem- 
pérature d'automne (ne se trouve que dans les deux 
exemples suivants ) : Corus auclumnal, Plin. 2, 47, 47» 
§ 124. Crebra sunt (fulmina) in Ilalia, quia mobilier 
aer mitiorehieme, et axiale nimbosa seroper quodam- 
modo vernat vel auclumnat, id. 2, 5o, 5r. 

aiictiimiium (aut.); voy. le suiv. 

1. auctumutLS (écrit qqf. à tort autumnus; cf. 
Schneid. gr. 1, p. 45 1 et suiv.; G. F. Grotefi gr. 2, 
p. 21 r), i, m. (auctumnum, i, /?., Farron dans Non, 
7 1, 20 ), saison de la plénitude , de l'abondance [auclus- 
àugeo et anuus; cf. solennis et solemuis j, c.-à-d. au- 
tomne ( du 22 sept, jusqu'au 22 déc; d'après la déter- 
mination des anciens, depuis l'entrée du soleil dans le 
signe de la Balance jusqu'au coucher des Pléiades, 
comprenant quatre-vingt-onze jours, Farro, R. R. 1, 
18 ). Quse temporis quasi naturam notant, hiems, ver, 
œstas ,- auctuninus , Cic. Partit, n. Inde aticlumuus 
adit, gradilur simul Evius Evan, Lucr. 5, 742. Cnr 
vererosam, frumenla calore, Yiieis auctnmno fundi 
suadente vjdemus, id. 1, 176. Etesias diutius el uberius 
fl avérant, et auctumnum veatosum fuerat, Farron dans 
Non. L l. Quid lempeslates auclumni et sidéra dicam? 
Firg. Georg. 1, 3 n. El varios ponit felus auclumnus, 
id. ib. 2, 52i. De même *^-/ pomifer, Hor. Od. 4j 7i 
ir. v^jvarius purpureo colore, id, ib. 2, 5, 11.ru 
lelifei' ( à cause des maladies qui font des ravages pen- 
dant l'automne), Juv. 4, 56. Sub auctumno, Ovid. 
A. A. 2, 3i5. Auctumno adullo, Tac. Ann. 11, 3i. 
r^.- vergente, au déclin de f automne, id. ib. 4> 
Flexus auclumni, même sign., id, Hist. 5, 23, et 
passim. — Au plur. : Hor. Od, 2, i£, i5; Ovid. Met. 
1,-117; 3, 327. — Personnifié : Auctuninus calcalis 
sordidus uvis, Ovid. Metam. 2, 29; cf. id. Fast.l^^ S97. 
— * 2° ) empl, par méfon. pour les productions , les 
fruits de l'automne ( cf. auctumnitas , n° 2, et annus, 
n° 3 ) : Et multa fragrat tesla seuibus auctumnis, i. e. 
vino vetere, Martial. 3, 58, 7. — Delà 

2. auctiimiius (aul.), a, um, adj., d'automne, 
automnal ( empl. en poésie ou dans la prose postérieure 
à Auguste) : Non cilius frondes auctumno frigore taclas 
Jamque maie hferenles alta rapit arbore venins, Ovid. 
Met. 3, 729. Auctumna sidéra, Manil. 2, 26g; de 
même r^> tempus, id. ib. 4^5. <^ pruime, Auson. îdjll. 
8, 10. Seritur ab sequinoctio auctumno , à partir de 
l'êquinoxe d'automne, Plin. 19, 6, 33. Auctumna 
temp estas,- Gell. 19, 7, 2. 

1. ancttts, a, um; voy. augeo, Pa, 

2. auctus, ùs, m. [augeo], augmentation, w'«- 
liplication , développement , agrandissement , accroisse- 
ment , croissance, eme ; plénitude , abondance (empl, 
particul. souvent depuis (a période d'Auguste; ne se 
trouve pas du tout dans Cicêron) 1 Rursus jam semina 
cpiaedam Esse infinïto debebunt corporis auclu, '' 
faudra que le volume de quelques-uns de ces éléments 
soit immense (que le développement en j>oit immense), 
Lucr. 2, 482. Jam lum divum murlalia secia Egregias 
aninio faciès vigilante videbaut, Et magis in somuis, 
mirando corporis auclu, id, 5, 11 70; de même td, 2, 
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ii' 5 SU! 6, 3 1 7j« / d'après Forb. aussi, a, naa 


îweï. war: wn arbre bien aevetoppe, graua,, jon, ta. 
6 i6S. De même Lucan. : Nec lorica tenet distenti 
corporis aucium, lucan, 9, 797. — Auxilium appella- 
Itim ab auclu, quum accesserant ei qui adjumenlo es- 
seuU]ieiiigeiiBB,T«/TO, L. L. 5, 16, 26. Uli.... ea vos 
(Divi Divaeqne) omnia bene juvetis : bonis auolibus 
auxilis, etc., liv. 29, 27. Cujus rei pramiium sit in ci- 
viiate.eam maximis semper auçlibus cresr ère , prend 
toujours les plus grands développements , id. 4, 2. Da- 
nubîus, immenso aquarum auclu.... in Pontum vastis 
ses liuminibus evolvilur, le Donnée jette dans le Pont 
ses eaux immensément grossies, Plin. 4, 12, 24 ; de 
même Tac. Ann, 1, 56. Ris permutatis spatiis in au- 
cium diei, (le so}eû) revenant deux fois sur ses pas, 
(l'une) pour augmenter le jour, etc., Plin. 2, 19, 17, 
Auclu imperiiadolevisse eliatu prîvatas opes, par l'a- 
grandissement de l'empire, Tac. Ann. 2, 33 ; de même 
id. Hist. 4, 63. — Hujus viri fasligium taulis auctibus 
forluna exlulit ul, etc., par de si grands accroisse- 
ments fie, etc., Vell. 2, 40, 4. Magni eliam terrons 
lidliim Africum et quolidiano auclu majus auspiciis 
consiliisque ejus (Tiberii Cassa ris ) brevi sepultnm esl, 
id. 2, 129, fin. At Civilem imim-nsis auçlibus uni versa 
Geriiiauia extollebal, cependant Civilis prenait d'im- 
.emes accroissements, appuyé de la Germanie entière, 
Tac. Hiat, 4, 28. Quod loca quoque religiosa... A11- 
-usl;i dbiiilur ab auclu, etc., les lieux consacrés par la 
r.lig'ou étant appelés Augustes du mot auztus ( accrois^ 
ymeit ). Sue.t. Aug. 'jjin. Breml. 

* auctipabundus, a, uni, ad/, [aucupor], = 
vu ■ j 1 an*, qui est aux aguets, à l'affût, qui guette ou 
■m't e ie : Sjiirihis nequam ab ipsa eliam nalivitalis 
ja.iiif ;i i i ii j a - ancupalmndus , Tertull. Anim. 3g. 

* aucûpâlis, e, adj. [aucupium j , qui sert à la 
chnsif aux oiseaux- , à la pipée; AMtits perlicaî aucu- 

Jliill'S. Fis/, p. - 8. 

aucilpâria, a?, f. (aucupium), sorbier des oi- 
>eatt.t , .sot'lms rv->, L. M . ] 

aucâpatïo, ônis,/. [ aucupor J, action de tendre 
tirs pièges aux oiseaux, de les prendre; pipée, oisel- 
•erk: Miilla, quœ libéra fuerant, Iranseunl. in jus oc- 
'ii|i;iiitiunj, sieut venatio et aucupalio , Quint. Dec!, 
i î, 8. 

aucûpâtôrïns, a, um, adj. [ aucupor J, qui se 
rapporte ou qui sert à la chasse aux oiseaux^ à la pi- 
pée, à C oisellerie: o~> ariindo, Plin. 16, 36, 66. <-^ 
tdlaini, Martial. 14, 21 S. (Calami) profiriunl in au- 
nipalfiriam quoque aiupliludinem, Plin. I. I. 

* ancûpâluBj ûs, m. [aucupor ], = aucupium , 
citasse aux oiseaux, pipée : Aniavil pugilatum, luela- 
mina kI oursum el aumpalus , Capitol. Anton, philos. 4. 

aucâpïum, ii, n. [auceps ] , action de tendre des 
pièges aux oiseaux, de les prendre, chasse aux oiseaux, 
piptc, oisellerie : Pisloribus, piscalu, aucupio, vena- 
tioue, etc., Cic. Fin. 2, 8. Hoc (s.-ent. Dccembri ) 
ustjiieiuMarliiini mensetn lendelur aucupium, Pallad. 
Dec. 6, 2. r^j noctuee, id. Sept. 12. Poét. : aucupium 
sagitlarum, chasse aux oiseaux avec des flèches. Ait. 
dans Cic. Pin, 5, rij 3 2; c f Hermann. Opusc. III, 
p~ lar. Aruadine sunipta Faunus plumoso sum deus 
aucupio, Prop, 4, 2, 34. — Aufig. : action de happer, 
de guetter aqche, de faire la chasse, de chercher à 
saisir au passage ; soins qu'on met à se procurer qqche ; 
recherche assidue, chasse : Yiden'tu illam oculis veua- 
luram facere alque aucupium auribns? la i>ois-tit fu- 
retant de l'ait et l'oreille au guet? Plaut. Mil. gl. 4, 
^44 [cf. auceps et aucupor). Hoc novum f.st aucu- 
piuni^c«f là un moyen nouveau de gagner sa vie, 
tl Ji métier de nouveau genre, une nouvelle branche 
d industrie, Ter.Eun. 2, 2, 16 (cf. au vers précèdent: 
qusslus), Aucupium deluctationis, soins qu'on met à 
plaue cic. Or. 2 5, 84 et 58, i 97 . Aucupia verborum 
(la chasse aux mots, c.-a d. les chicanes de mots, les 
subtilités; cf. auceps) el literarum tendinite in invi- 
aiam vocant, id. Ccecuu 23, 65. ^ nomenclationis , 
t*'«m. 3, 2, 3i. — 2 6 )parméion, (abstr. pro con- 
c 'fto) f e produit de la chasse, les oiseaux pris, le 
S 1 «r, la chasse : Aucupia omue gt*nus , uiscJs, prala , 
wvarerasque,* Candi. 114, 3; de même Cels. 2, 26: 
Senec. Provid. 3. 

ancupo, are; voy. h suiv. à la fin. 
^ U P u l )0r > SliiSj-âri, 1. n), dép. et act. [ auceps j, 
âyI i a sse aux oiseaux t leur tendre des pièges : 
a * loco m seras ac colas silvam casduam, alio ubi 

dl^' V x no> R ' R ' J « a3 ^ 5 ' Q ui in aliennm fl,n - 
"igredilur venandi aucunandive gratia, etc. pour 
Masser ou i„»J™ j„ _-*__ I - D ' ^ • C- 


asser ou tendre des pièges aux oiseaux, Gaj. Dig. 
1 l r 3. Se dit aussi de la chasse aux abeilles : Si 
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commeaut fréquentes, spem quoque aueupandi examina 
majorem faciunt, Colum. 3, 8, 8. 

2°) au fig. 3 comme en franc. : faire la chasse à 
qache, y viser, épier, guetter, tâcher d'obtenir, re- 
chercher, capter, etc. (figure très-usitée en prose et en 
poésie ; on la trouve , seulement dans Cicéron , une 
vingtaine de fois) : Yiden' sccleslus ul aucupalur, 
'voyez le scélérat, quel manège ( comme il guette ), 
Plaut. Rud. 4, 4, 49. Nos longis navibus tranquillilates 
aucupaiuri eramus, avec mes longs bâtiments il nous 
jallait guetter les temps calmes, Cic.Att.6, 8, 4. Quum 
prfeserlim lam multi occupationem ejus observent tem- 
pusque aucupeutur, et épient l'occasion, le moment 
favorable, id. Rose. Am. 8, 22. Cur epislolis et sororis 
et matris imbec.jllitalem aucupalur? id. Place. 37, 92. 
Non sum tam insolens in dicendo ut omni ex génère 
orationem aucuper, el pmnes undique Qusculos carpam 
alque delibem , id. Sest. 56; de même id. Verr. 1, 3, 
9; Or. 2, 7, fin.; 14, 59; 63, 256; Or. 19, 63; Fin. 2, 
22, 71 ; Leg, 3, t6; Fam. 5, 12, 6, etpassim. Fortuit u 
oblalam occasionem egressus aucupabalur, il épiait 
l'occasion que le hasard pourrait lui fournir d'aborder, 
Hirt. Bell. Afr, 3, fin. Qui obtreclatione aliénas srieu- 
lite farn'am sibi aucupanlur, qui cherchent à se faire 
une réputation en ravalant la science d' autrui, Plin. 
H. N. l'rœf. § 3o; de même id. 33, 2, 8. Domiualioneni 
.sïbi acquii'fiis, studium populi ac favorem agrariis, 
frumentai'iis legibus aucupabalur, // captait la faveur du 
peuple, il visait à la popularité , etc., Flor. 3, i3, 1. 
Reconditas voces aucupanti , recherchant les termes 
abstrus, les ex/ressio/ts surannées , Suet. Aug 86. 
Qui ( Dardaui ) absemiam rjus aucupantes majore belli 
mole Macedouias imnûnebanl, guettant le moment de 
son absence , Jusl. 29, 4. — Aucupor in leclo men- 
daces caalibe somnos, Ovid. Her. i3, 107. 

$dsF~ a) forme active : auoupo, are : Fruclus ver- 
boruni aures aucupaul , Enn. dans Non. 467, 14. Dein 
omiiis parles prospeclum aucnpo,y"e cherche à voir 
au loin de ions côtés, Pacuv. ib. Ego me exlollo in 
abielem, aile ex tulo praspeelans aucupo, Ail. ib, Id 
ego aucupavi, plenas atiris affero, j'ai tout épié (ou 
surpris); j'arrive les oreilles pleines , Titin. ib. Aucu- 
pemus ex insidiis clanculum, quam rem geranl, guet- 
tons-les sans être aperçus et voyons ce qui sepasse y Plaut. 
Asin. 5, 2, 3i. Circunispice dum, uutn quis esl Ser- 
monem nostrum qui aucupet, s'il n'y a point là quel- 
qu'un qui épie nos discours, id. Most. 1 , 2, 42; de 
même Senec. Herç. OEt. 483. Hue concedamus, ex 
insidiis aucupa, Plaut. Men. 4> r 5 12, Qui aurupei 
me quid agam , qui guette ce que je fais, id. MU. gl 
4, 2, 5. Lepide mecaslor aucupavi, id. Truc. 5. 72. 
— * b) aucupor passiet; Mulla, quœ ad n-ligioncm 
perlinful, divulgata ac per rumorem vicissim aucupata 
•liscunlur, Lactant. 5, 22. 

audâcïa* te.fi [audax], qualité de /'audax, au- 
dace, hardiesse, en bonne et (le plus souvent) en 
mauvaise part : 

1°) en bonne part: audace, courage, hardiesse: 
Dnabns hîs artibus, audacia in bello, ubi pa\ evenerat 
sequilate. scqueremquepubbcam cwahant, l'audace à la 
guerre, Sali. Catil. 9, 3. Semper in prœlioiîs maximum 
esl periculum qui maxime liment; audacia pro muro 
babelur, V audace est un rempart qui protège , id. ib. 
58, 17. Non.enim frangere audac.iam veslram , sed 
dîfferre in majorem gloriam alque opporlunilatem 
volui,y'e n ai pas voulu réprimer votre audace, arrêter 
votre élan , mais le reserver, etc., Liv. 25, 38, 6, (Ho- 
latius Codes) ipso miiaculo audaoia3 obstupefecïl 
hosles, id. 2, 10. Kox aliis in audaciam, aliis ad for- 
midiuem opportuna, Tac t Ann. 4, 5i. Unam in au- 
dacia spem salulis, il n'y a d* espoir de salut que dans 
l'audace, id. Hist. 4, 49; de même Just. prœfi 1, 9, 
et pass. In audaces non est audacia tula," Ovid. Met. 
ro, 544. Quod, si deficianl vires, audacia certe Laus 
erit, que, si mes forces me font défaut, j'aurai tou- 
jours eu le mérité d'oser, Prop. 2, xo, 5. 

2°) en mauvaise part : audace, coupable audace, 
hardiesse, folle hardiesse, effronterie, insolence, té- 
mérité : O hominis impudentem audaciam, Plaut. 
Men, 5, 1, i3; de même Ter. Heaut. 2, 3, ^i^Phœdr. 
3, 5, 9. Gompositis mendaciîs advenisli, audacire co- 
lumen , o comble de l'effronterie J tu viens avec un tissu 
de fourberies et de mensonges, Plaut. Amph. 1, 1, 21 r. 
Tantane affectum quemquam esse bominem audacia? 
peut-on voir un homme d'une telle impudence? Ter. 
Pkorm. 5, 8, 84. Audacia non conlrarium (fidenliîe), 
sed appositum esl ac proplnquum el tamen vilium esl, 
Cic. Invent. 2, 54, i65. Ànîmus para Lu s ad pericu- 
lum, si sua cupiditate, non utilitate communi impelli- 
tur, audacias polius nomen habeat quam fortiludinis, 
s'appellera plutôt témérité que courage, id. Off. 1, 19, 
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63. Incredibili importunitate et audacia, id. Verr. 2, 
2, 3o. Audacia el impudentia fretus, fort de son au- 
dace et de son impudence, id. Flacc. i5; de même 
id. Cœcin. i\ Phil. 10, 5; i3, iS, fin.; Cluent. 65, 
Invent. 1, 33, et passim; Sali. Catil. 23, 5i, 52, 61; 
Jug. 7, 14, et passim; Liv. 28, 22 ; 44, 6, et passim; 
Tac. Ann. n, 26; Hist. 3, 66; 73, et très-souv.; Suet. 
Fesp. 8 ; Curt. 6, 1 1 ; 8, i3, et très-souv. — Au /dur., 
témérités, audaces ou (abstr. pro conercto) actions, 
entreprises téméraires, traits d'audace = audacler facta : 
Quantas audacias, quam incredibiles furores.... repe- 
rielîs, quels traits d'audace, quelles incroyables fu- 
reurs, vous trouverez, Cic, Sull, 27, fin.; de même 
Caton d'après Fest. p. 22 ; Cic. Verr. 2, 3, 89 ; Catil. 
2, 5, 10; Âtt. 9, 7 ; Tnài Ann. 1, 74* — Dans une 
sign. plus adoucie: liberté, franchise: Vide u^iid li- 
centiœ, Cœsar, nobis liberalilas det, vel polius auda- 
cias, voyez combien votre générosité m'inspire de har- 
diesse el même d' audace % Cic. Lig. 8. Ut vitel maxime 
obscurilaiem Sallustii, el audaciam in Iranslatiunibus, 
et ses métaphores hardies (la hardiesse de ses méta- 
phores ), Suet. Gramm. 10, fin. 

audaciter, adv.; voy. audax à la fin. 

audacter, adv.; voy. audax. 

audâcdliiS| a, uni, adj., dimin. \ audax ],nn peu 
audacieux , assez hardi, assez téméraire ( rat: empl. 
et postérieur au siècle classique): « Audax ilcmiiuili- 
viim facil audaculus, » Fest. p. 23. Repiebei^oi- ,*m- 
dacnlus verborum, Gell. 5, 21; dejnême id. i5, 5; 
Firmic. i, prœfi 

Audatha, PtoL; Adillha, Noiit. Imp.; ville de 
/'Arabie Deseria, à l'O. de lEuphrate, non. loin 
r/'Auzara. 

audax, âcis, adj. [dérivé de audeo, comme ferax . 
capax de fero, capiu J , hardi, audacieux, eu bonne 
et (plus souvent) en mauvaise part ; hardi, courageux ; 
téméraire , qui ose tout, qui ne recule devrait rien; 
audacieux, ejfrontè, impudent. Qui m h al ter rsi au- 
dacior bomo, aul qui me coijfidi j ulior? Plaut. Amph. 
1, i,i. Am. Millier es, audacter juras. Al. Quae nun 
deliqnit, decet Audacem esse, coufidenler pro .-.e'et 
prolerve loqui, id. ib. 2, 2, 207. Da facilem cursum 
atqueaudacibus annue cœplis, seconde mon audacieuse 
entreprise, Virg. Georg. 1, 40. Saepe eliam audacem 
fugat hoc terrelque poelam, etc., le poète résolu, 
intrépide, inébranlable 3 que ni l'éloge ni le blâme ne 
font dévier, Hor. Ep. 2, 1, 182, Schm'id. — O sce- 
leslum alque audacem homiuem, Ter. Eun. 4, 4, 
42. O hominrm audacem, id. Andr. 4, 4, 3o. Ro- 
gitas, audacissime? id. Eun. 5, 5, 6. Verres liomo 
audacissimus alque arneutissiinus, Cic. Verr. i, i, 2, 
fin. QtndergoP audacissiums ego ex omnibus ? id. Rose. 
Am. 1, 2, eh! quoi, suis-je donc le plus hardi, le plus 
intrépide de tous? Temerarîus et audax, téméraire et 
qui ne recule devant rien, id. Invent. 1, 3. Petulans 
el audax, id. Qu. Fr. 2, 4' Audaces et proservi, ait' 
dacieux et insolents, id. Fin. 1, 18. De improbis el 
audacibus, id. Phil. 14, 3. Adolescentes audacUsîmi , 
iVV/j. Diom. 9. Audax lapeti genus Igtiem fraude mala 
genlibus inlulil, C audacieux fils de Japet, Hor. Od, 
1, 3, 25. Scalenlem Reluis ponlum mediasque fraudes 
PalluiL audax (Europe), id. ib. 3, 27, 28. Audax 
Turnus, Virg. Mn. 9, 3. r^> Pallas, id. ib. 8, 110. 
r^j animi , id. ib. 7, 47 5. <**-> malœ, id. ib. 7, 114. Con- 
scius audacis facli, id. ib. 11, 812. Furil audacissimus 
omni De numéro Lycabas, id. ib. 3, 623, et beauc. 
d'autres. — Se construit: a) avec l'abl. Quique pe- 
dum cursu valet el qui viribus audax Aut jaculo incedit 
me\ior, fier de sa force, Virg. Mn. 5, 67. Carmina 
qui lusi pastorum, audaxque juventa, et qui, dans ma 
jeune audace, ou: dans l'audace de la jeunesse , id. 
Georg. 4) 565. — b) avec le gén. : Audax ingenii, 
naturellement audacieux, Stat. Silv. 3, 2,64; 5,3, 
r35. r^> animi, même sign. id< Theb. 10, 496; Claw 
dian. Rapt. Pros. 2, 4; SH> i4> 4ï6. — c) avec le 
datif: Nec conjux limidis audacis Ulixei, ni t épouse 
d'Ulysse, audacieux avec les timides, Ov. Met. 14, 
671. — d) avec l'infinitif: Audax omnia perpeti Gens 
humana mit per velitum nefas, hardi à tout braver, 
Hor. Od. j, 3, 25. Audax canlalœ leges imponere 
] Luns&, Prop. 4, 5, i3. Casus audax spondere secundos 
Mens stetit in dubio, Lucan. 7, 246. — e) avec ad : 
Paullo ad facinus auda^ior, prêt à tout oser, un peu 
déterminé, Cic. Catil. 2, 5. — f) appliqué à des 
S choses : Hoccine tam audax facinus facere esse ausum? 
avoir osé commettre une action si hardie f Ter. Eun. 
4, 3, 2; de même id. Andr. 2, 3, 27; Phorm. 1, 3, 4. 
De même r^> animus , Sali. Catil. 5, 4. rvj consilium, 
projet hardi, Lîv. 25, HS. r^ res, id. 26, 38. <"- speSj 
Plin. 28, 4, 7. ™ pan perlas, Hor. Ep. 2, 2, 5r. rsj 
dilhyrambi , id. Od. 4, 2, 10. ~ verba , termes karâù t 
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insolites, expressions extraordinaires, poétiques, Quintil. 
Inst, 10, 5. rv. hyperbole, Hyperbole hardie, id.ib. 
8, 6. r^> volatus, Ovid. Met. 8, 223, et beauc. d'autres, 
2°) fougueux, sauvage, fier, dédaigneux : Nunc 
audax cave sis, preeesquenostrasOramus cave despuas, 
ne va pas, par trop de fierté , dédaigner mes prières, 
* ( alull. 5o, r8. Ambiliosus et audax, Hor. Sat. 2, 

3, i65. Audax Cerbmiset Stygiœ navila turpis aquœ, 
Tihull. 1, 10, 35. Ter latratus Audax Hécate dedil, 
lafière Hécate, Senec. Med> 844- 

Adv. audacieuseme.nl , hardiment , courageusement ; 
témérairement, effrontément : à) audaciter (forme 
vrimitive, mais inusitée; cf. Quintil. 'Inst. r, C, 17: 
« înhaemit quidam molestissima diligentiœ perversi- 
taie , ut audaciter potius dicant quam audacler, licet 
omnes oraioresaliud sequautur; » de là dans Cic. Rose. 
Am. 36, 104, et Fontej. r, il faudrait lire contre Vavïs 
de Prise, p. 1014, -P. audacler), Sali. Hist. Frgm. dans 
Prise. I. L; Liv. 22, a5; 40, 55, Drak.; Senec. Provid. 

4. - — II) audacler (forme classique), Plaut. Trin. 2, 
2, S2; 7V. Heaut. 1, 1, 6; £.Hcr. 2, 49; £'c. Verr. 2, 

2, 54 ; Rose. Âm. 1 1 ; Fin, 2, 9 \-Acad 2, 25 ; £»'. 9, 
34; 44, 4î Catull. 55, 16, e/ passim. — Compar. Plaut. 
Capl. 2,2, 98; Cic. Or. 8, 26; 60, 202; L œs. B. G. 

1, i5; 18 : Nep. Epam. 9. — £« erl. Ter. Phorm. 3, 

3, 28; Cœs. B. G. 2, 10; 5, i5; L/e. 3o, 3o. 
Audcna, se, Liv. 4i, c. 19; fleuve d'Étrurie, qui 

se jette dans le Macra. 

audens, enlis; voy. audeo, Pa. 

audenter, adv.; voy. audeo, Pa., à la fin. 

audentïa, 03, f. [audens], qualité de /'audens, 
hardiesse, courage, résolution, audace, en bonne part 
(ne se trouve que rar. et postérieurement à Auguste) : 
« Audacia et audenlia hoc diveisa sunt, quod andacia 
lemmlalis est, audenlia foi tiludinis, « Non. 43i, 6. 
Celerorum ui quisque audêiitiae plus habuissel , accur- 
rereul trueidarentque, Tac. Ann. [5, 53. Nec défini 
audetitia Druso Girnianiro : sed obslitil Oreanus, id. 
Grrm. 24; de mémo id. ib. 21. — Aufig. liberté, har- 
diesse dans l'emploi d'une expression : Si dalur Ho- 
mero et mollia vucabtila et Gran-a ad lenitatem versus 
conlrahere, extendere, infiectere: cur tibi similis au- 
denlia.... negetur? Plin. Ep. 8, 4, 4. 

1. Audeo, ônis, m., oseur. Surnom romain dans 
une luscr. ap. Grut. 467, 6. P. JEA. Sept. Audeo, qui 
etMaximus "Veteranus ex centurione. 

2. audeo, ausus, 2. (parf. ausi = ausus sum, Caton 
dans Prise, p. 868, P. De là on trouve souvent dans 
les poètes et les prosateurs qui les ont imités le subj. 
syncopé au si m, Plaut. Pœn. r, 1, 21 ; 5, 6, 21 ; Ter. 
Eun. 5, 2, 45; 65; Lucr. 2, 178; 5, 197; Virg. F.cl. 
3, 32; Georg. 2, 289; Tibull. 4, ï, 194.; Prop. 2, 5, 
24; *9) 21 ; Ovid. Am. 2, 4, 1; Stat. Theb. 1, 18; 3, 
i65; Aclûll. 2, 266; Liv. prœfi r; Plin. Ep. 4, 4, 
fin.; Tac. Agr. 43. — ausis, Ait. dans Non. 4, 62; 
Lucr. 2, 982; 4, 509; 5, 729 ; 6, 412 ; cf. Fest.p, 23. 
— ausil , Catull. 61, 65; 70, 75; 66, 28; Ovid. Met. 
6, 466; Stat. Theb. 12, 10 1; Aclûll. 1, 544; Liv. 5, 
3, fin. — * austnt, Stat. Theb. 11, 126. Cf. Prise. I. 
/,/ Struve, p. 175 et suiv.; Ramsh. gr. p. 140) v. a., 
oser qqche, oser le faire ou l'entreprendre, par consé- 
quent avec Cidée prédominante du courage, de la har- 
diesse (tandis que conari exprime simplement ridée 
d'essayer, de tenter ; cf. Daline, Nep. Datam. 7, 1 ) 
se construit avec l'ace, l'infi, quin, et absolt: a)-ccec 
l'ace, (presque exclusivement dans les poètes et les 
historiens, particul. dans Tacite) : Qua audacia tan- 
lum facinus audel? avec quelle audace il ose un si grand 
crime ? Ter. Eun. 5, 5, 17 ; de même Tac. Hist. r, 28; 

2, 85; 3, 23; Suet. Calig. 49- Quid domîni facianl 
audent quum taliafures! que Jeront les maîtres quand 
des frinons de valets prennent tant de licence! pren- 
nent de telles libertés! Virg. Ecl. 3, 16. Confremuere 
omnes studiisque ardenlibus ausum Talia deposcunt, 
celui qui a osé de telles choses, Ovid. Met. 1, 199; 
de même id. ib. i3, 244. Capilalem fraudem ausi, Liv, 
23, 14; de même id. 3, 2; 26, 40; Vefl. 2, 24, 5; 
Tac. Ann. 1, 69; 2, 12,62; 4, 49; 11, 9; 12, 28; 
14, 25, Hist. 1, 48; 2, 12; 25, 69; 4, i5; 5, 8, et 
beauc. d'autres; Suet. Cœs. 8, 19; Tiù. 37; Tit. 8; 
Just, 5, 9, et autres. — De là aussi passivt : Mulla 
dolo, pleraque per vim audebantur, étaient osées par 
ruse, le plus souvent par violence, Liv. 3g, 8, fin. Si 
aniinadverterent auderi adversus se tam exiguis copiis 
dimicare, Nep. Milt. 4, fin. Agenda res est audenda- 
que, il faut agir et oser, Liv. 35, 35, 6. Anlonius, 
omnibus audendis paratissimus, prêt à tout oser, Vell. 
2, 56 t fin. Ne bono quidem exemplo audendam esse 
patroni necem, Suet, Domtt. 14. Aussi ausus, a, uni, 
cmpl. passivt: Defensionem sui deseruit, ausis ad Cse- 
sarem codicillis, qui bus invidiam el preces miscuerat, 


AUDE 

ayant osé adresser à César une lettre où il mêlait la 
plainte aux prières, Tac. Ann. 3, G 1 }, fin. — b) avec 
l'infi ( c'est là la construction ordinaire qui se rencontre 
nombre de fois en prose et en poésie ) : Elianme astas? 
eliam audes mea revprti gratia? Plaut. M en. 4, 3, 23. 
Ecquid audes de luo isluc addere? oses-tu bien, as-tu 
bien le front, la hardiesse, l'audace de, etc. ? id. ib. i, 
2, 40. Lapideus sum, commovere me miser non audeo, 
je n'ose bouger, faire un mouvement, id. Truc. 4i 3. 
44, Hercle nil jam mutii e audeo, je iCose plus souffler 
mot, Ter. Andr. 3, 2, 20; de même id. ib. 3, 5, 7; 
Heaut. 5, x, 80; Plwrm. 5, 1, 3r. Auderent eredere 
gentes, Lucr. 2, io36. Primum Grajus homo mortaleis 
tollere contra Est oculos ausus primusque obsistere 
contra, id. 1, 68 (voy. d'autres passages au comm. 
de l article ) ; et, par licence poét., appliqué aux choses: 
Vitigenei latices in aquaï fontibus audent Misceri, 
quom pix nequeat gravis, et levé olivum, le suc pro- 
duit par la vigne peut hardiment se mêler à l'eau de 
la source, etc., id. 6, 107 1. Mithridates tantum vielus 
efficere potuit quantum incolumis nucuquam est ausus 
oplare, a pu faire, vaincu, ce que, sain et sauf il 
n'avait jamais osé désirer, Cic. M an il. 9, 25. Impe- 
ratorem a vobïs cerlum deposcere.... neque audent, 
ueque, etc., id. ib. 5, 12. Vide, quœso, Tubero, ul, 
qui de meo faclo non dubilem dicere, de Ligarii non 
audeam confileril je n'oserais avouer celui de Li ga- 
rnis , id. Lig. 3, 8. Honesta oratio : Socralica, Plato- 
Jiis etiatn. Audeo dicere, j'ose le dire, c.-à-d. le penser, 
le prétendre = to),[iw XÉyeiv, id Fin. 5, 2S, 84i et 
beauc. d'autres. Qui pulsi loco cedere ausi erant, 
avaient osé reculer, lâcher pied, Sali. Calil. 9, 4; de 
même id. ib. 20, 3. Bene ausus vana contemnere, Liv. 
9i 1 7» 9* Furor est, niensuram ejus (muîidi) animo 
quosdam agitasse alcjue prodere ausos, Plin. 2, r, 1, et 
beauc. d'autres. Quem tu praeponere nobis Audes, 
que tu oses, que tu ne crains pas de nous préférer, 
Catull. 81, 6. ïndomilam audeat Refreuare hceniiam, 
qu'il ose, qii il sache mettre un freina la licence in- 
domptée, Hor. Ùd. 3,24, 28, et pass. (voy. les pas- 
sages cités au comm. ) — * c) avec quin : lia me obsli- 
nale aggressus, ut non audeam Profeclo percunclanti 
quin promam oronia, que je n'ose me refuser, quand 
il me questionne* à lui tout révéler, Plaut. Asin. r, r, 
11. — d) absolt: (Romani) audendo et fallendo el 
bellaex bellîs serendo magni faelij tes Romains devenus 
grands par l'audace et la mauvaise foi , et en faisant 
succéder sans cesse la guerre à la guerre, Sali. Hist. 
Frg. 4 (n° \1,fin. Gerl.). Nec nuncilli quia audent, 
sed quia necesse est pugnaturi sunt, non parce qu'ils 
l'osent, mais parce qu'il le faut, non par courage, 
mais par nécessité, Liv. 21,4.0, 3. In ejusmodi consi- 
liis pericutosius esse deprebendi quam audere, il y a 
plus de péril à être pris qu'à oser, Tac. Àgr. i5 ,fin. 
Sed duo itinera audendi : seu mallet, etc., id. Hist. 4» 
49. Nam spirat tragicum salis etjeliciter audet, et il a 
d'heureuses audaces, Hor. Ep. 2, 1, 166. -^- En sup- 
pléant le régime d'après l'ensemble de la phrase : Hos 
vero novos magistros nihil ïntelligebam possedocere, 
nisi ut auderent { s.-ent. dicere, orationes habere, etc.), 
si ce n'est à oser (parler, prononcer des discours), Cic. 
De Or. 3, 24-> 94; de même Quint. Inst. 10, r, 33, 
Frotsch.; 1, 5, 72. Judaei sub ipsos muros slruxere 
aciem, rébus secundis longius ausuri (s.-ent, progredi, 
prêts, en cas de succès, à pousser plus en avant), et, 
si pellerentur, paratp peifugio, Tac. Hist. 5, n.Unde 
rursus ausi promplissimos ]>raetorianorum equilum in- 
terfecere, id.ib. 2, 25; cf. Virg. JEn. 2, 346: Quos 
ubi confertos audere iu prœlia vidi, oser (s'élancer) 
dans les combats, brûler de combattre. • — De là 

i. audens, entis,Po,, qui ose, aventureux, hardi, 
résolu, entreprenant, audacieux ; le plus souvent empl. 
en bonne part ( en poésie ou dans la prose postérieure 
à Auguste) : Tu ne cède malis, sed contra audentior 
ito, toi, ne cède point aux maux qui t'assaillent ; pour- 
suis, au contraire , avec plus d'audace, Virg. Mn. 6, 
95. Audentior ibo In casus omnes, id. ib. 9, 291. Au- 
denles deus ipse juvat, le ciel seconde les audacieux, 
Ovid. Met. ro, 568; de même id.A. A. r, 608, Burm.; 
Fast. 2, 782. Spes audentior, Val. Flacc.^ 284. Nil 
gravius audenti quam ignavo patiendum esse, l'au- 
dace ne risque pas plus que la lâcheté, Tac. Ann. 14, 
58. Inde Syriam audentioribus spatiis pelebat, id. 
Hist. 2, 2. Jamque agmina et armorum fulgores an- 
dentissimicujusqueprocursu, id. Agr. 33. Materni... 
audentior et poelarum quam oratorum sîmilior oratio, 
id. Or. i4,.e* passim. — Adv. audenter, Scœv. Dig. 
28, 2, 29,y?«. — Compar. audentius, Tac. Ann. 4, 
68; i3, 40; Hist. 2, 78 ; Or. 18. — Le Superl. ne 
paraît pas se rencontrer 

2. au§ugj a, um, Pa. passivt, qui a été osé, que 
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l'on a osé; de là, pris substantiel : ausum*, i, n„ en* 
t reprise ( empl. en poésie ou dans la prose postérieure 
à Auguste; d'après Serv. Virg. Mn. 12, 35 1, il ne se 
trouve peut-être pas avant Virgile): At tibi pro scelere, 
exclamai, pro talibus ausis, Di.... Perso! vanl grates 
dignas, etc., pour de pareils traits d'audace, Virg. 
Mn. 2, 535; de même id. ib. 12, 35 1. Kortia ausa, 
traits de courage, id. ib. 9, 281. Ingenlibus animât 
ausis , seconde cette grande entreprise, Ovid. Met. 7, 
178; de même id. ib. 2, 328; 3, 84, et u, 12; 9, 
620; 10, 460; 11, 24 2 î Her, i4) 49- et passim. Ma. 
gnique fugit noniuscius ausi , Stat. Theb. 4, 368, Au- 
sum improbuni, Plin. 3, 108, 112, fin. 

Audïa, Ptol. 5, 17; ville de /'Arabia Pelrœa 
( Perœa ), au S.-E. d'Hesbon. 

audïentïa, a3,/. [ audio ], action d'entendre, d'é- 
couter, d'être attentif attention : se trouve le plus sou- 
vent dans les expressions : r*^ facere , faire faire ù. 
lence: Exsurge, praeco, fac populo audientiam, c. à-d. 
commande- lui le silence, fais-le taire, * Plaut. Pœn. 
prof. 11; de même Cic. Herenn. 4, 55; Liv. 4'i, 16. 
Quantam denique audientiam orationi mi-ae iuiprohi- 
tas illius factura, combien son improbité rendra l'audi. 
toirc, attentif à mon discours, Cic. Divin, in Cœcil, i2, 
42 ; de mêmeid. De Sencct. 9, 28; De Or. 2, 80, 325. 
De même ^> tribuere, donner son attention. Appui, 
Met. 3 p. i3i, 14. f**^ praebere, prêter son attention, 
Cod. 7, 19, 7. Inler liligatores atidienliant luam im- 
per liridebiîbis, m. signif. ib. 2, i3, 1. — *2°) par mé- 
tonymie, faculté d'entendre, ouïe : Surdis fruendain 
reddere audientiam, rendre l'ouïe aux sourds. Pru- 
dent. TTEpl oTEqj. 954. — =■ De là 3° ) . al»slr. pro toi- 
crelo ) les oreilles, l'ouïe : Jaiius. quem — vumi \ohi 

Îiândere deorum ad atidirntiam cn'diiis, vous frayer 
a roule vers l'oreille des dieux, Arnob. 3, p. 117; ne 
même id. 5, p. 178. 

audïo, ïvi ou ii, ïtum, ëre, 4. (imparf audibal, 
Ovid. Fast. 3, 507. — audibmt, Latuil. 84, 8. — 
futur, audibo, Enn dans Non. 5o6, r. — audibij, 
Enn. ib.; Plaut. Capl. 3, 4i 86; Pœn. r, 2, 9;; 
Cœcil. dans Gell. 7, 17 , fin.; dans Non. L L; cf. Struve, 
p. r37 et suiv. — audin' = audUne comme nin' = 
aisne ; voy. les exemples cités plus bas ; infin parf au- 
disse plus correct que audi visse, d'après Quintil. Inst. 
1, 6, 17) [ce verbe a de C analogie avec le mot lacé- 
démonienavç == ou;, d'où dérivent aussi aurisj/'oZ/em. 
ohr et le franc, oreilie ]. 

l°)^en tendre, percevoir, apprendre par l'ouïe, ouïr 
dire, entendre dire : More antiquo audibo atque atiiïs 
libi conlra dabo, Enn. dans Non. 5o6, 1. Auribus 
si parum audies, lerito cum ^ino brassicam, etc., si m 
n entends pas bien , si tu as l'oreille dure, t'ato, B. R. 
157, fin. Quo nunc me ducis? — Ubi molaruin slre- 
pitum audîbis maximum, là oh tu entendras le mieux 
le bruit des meules, Enn. dans Non. I. I. Jam nun.i- 
quam audibis verba tôt lam suavia, tu n'ouïras jamais 
tant et de si douces paroles, Plaut. Pœn. 1, 2, 99. 
Quaevera audivi taceo, Ter. Eun. 1, 2, 23.Namau- 
divisse vocem pueri visu'st vagienlis, crut entendre la 
l'oix d'un enfant qui vagissait, id. Bec. 4, r, 2. Yera 
an falsa audieris, jam sciri polest, id. Andr. 5, 4) l 9- 
Neque noctem aurora secuta est, Quae non audierit 
raixlos vagitibus aegris Ploratus , Lucr. 2, 58o. Nondum 
audisti, Demea, quod est gravissimum, tu n'as pas 
encore entendu (je ne t'ai pas dit) le plus grave de 
l'affaire, Ter. Ad. 3, 4, 21. Audi igîtur ad omnes 
(se. episiolas), Cic. Att. 9, 10. Notas audireetreddere 
voces, Virg. Mn. 6, 689. Breviler Trojœ supremum 
audire laborem, entendre le récit abrégé de f agonie 
de Troie, id. ib. 2, 11. Nulla tuarum audila milii ne- 
que visa sororum, je n'ai entendu ni vu aucune de tes 
sœurs, id. ib. 1, 326. Audilique advertilis aequore 
cursum, en abordant vers ce rivage, vous ne mutiez 
point inconnus, /avais entendu parler de vous, id. ib. 
7, 196. — a) construction : le nom de la personne de 
la bouche de qui ton apprend qqche se met à l'abi. 
avec ex ( le plus souvent ainsi), souv. avec ab, qqfois 
aussi avec de , avec t accus, du partie, avec quuni : Jam 
pridem equidem istuc ex te audivi, il y a longtemps 
que tu m'as dit cela, Plaut. Pœn. 1, r, 28. Cave nuu- 
quam istuc verbum ex te audiam , Ter. Heaut. 5, 3. 
8 ; de même id. Andr. 2, 1, 2; 5, 4, 24; Eun. r, 2, 
34 ; Hec. 4, 1, 35. Ex te audit um qui aibant, id'. 
Andr. 3, 3, 2. Audivi ex majoribus natu hoc idem 
fuisse in P. Scïpione Nasica , j'ai ouï dire aux anciens, 
aux vieillards, Cic. Off. r, 3o, fin. Elsihoc le ex aliis 
audire malo, id. Att. 5, 17. Haud procul jam Car- 
thagine aberant, quum ex obviis audilum, etc., quand 
ils apprirent des passants, Liv. 28,26; de même Suet. 
Cœs. 29; Domit. 12, et très-souv. — Sœpe audivi a 
majoribus natu , qui se porro pueros a sénibus audisse 
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dicebant, Cic. De Senect. i3. lllud quoque a majori- 
bus natu audiebam, Suet. Ctaud. i5. A quibus quum 
audisseï non mulium superesse munitionis , Nep. 
Tfiem. 7. — Equidem ssepe hoc audivi de paire et de 
socerômeo,ye Pat souvent entendu de la bouche de 
mon père et de mon beau-père, Cic. De Or. 3, 33, 
i33 [de même id. Off 3, 19, 77 î Brut. 26, roo; Hep. 
2 \5\Acad. 2, 4, u> Gœrenz. — Avec face, du part, 
prés, {cf. Hamsli.gr. p. 664 ; Zumpt, gr. § 636 ; Web., 
exercices, p. 244, «° 33 ) : Ut neque eum querentem 
quisquam audieril, neque, etc., que personne ne l'en- 
tendit ni se plaindre, ni, etc., Nep. TimoL 4 ; de même 
Suet. Calig. «2; Catull. 9, 6; 61, 129; 67, 4*, et 
passim. Avec tacc. suivi de l'inf. : Sa3pe hoc ma- 
jores natu diceie audivi, /ai entendu les vieillards 
dire, etc., Cic. Mur. 28. Gellius audierat patruum 
objurgare solere, Si quis delicias diceret, Catull. 74, 
1, Audiet cives acuisse ferrum, audiet pugnas juven- 
tus Bor. Od. 1, 2, 21 sq. Audire videor pios errare 
per lucos, id. ib. 3, 4, 5. De là aussi passivt, avec le 
nomin. suivi de tinf ( cf. Zumpt, gr. § 607, 661 ) : 
Bibulus nondum audiebatnr esse in Syria, on n' enten- 
dait pas encore dire que Bibulus fût en Syrie , Cic. 
Ait. 5, 18. — Et avec quum ou dum (cf. Zumpt, gr. 
§ 749 ) : J am id quideni ssepe ex eo audivi, quum 
dicereUibi certum esse, etc., Cic. De Or. 2, 33, r44- 
Quis uuqnara audivîl quum ego de me nisi coactus 
ac necessariodicerein? qui m'a jamais entendu parler 
de moi-même sans y être forcé et sans nécessité? id. 
Dom. 35; de même id. Brut. 56; Fin. 5, 19, fin.; De 
Or. 1, 28, 129; 2, 99; Plin. Ep. 7, 24, 5. — Audi- 
lus est cerle, dura ex eo quœrit, Suet. Domit. 4. — 
Toutefois dans la construction avec de ( voy. plus 
haut) il faut distinguer la locution audire de aliquo 
( alîquid ) plus fréq. employée au passif : entendre 
<]{jclie'de qqn : Yidelicet de Psallria bac audivit, Ter. 
Ad. 3, 4, 5. Neque vero eos solum con ventre aveo 
qnosipse cogaovi, sed illos eliam de quibus audivi et 
legi, et ipse conscripsi, Cic. De Senect. 23, 83; de 
même id. Ait. 7, 20; Acad. 2, 2; cf. avec in ali- 
qtiem, entendre dire du mal de qon, entendre qqche 
de fâcheux sur le compte de qqn, id. De Or. 2, 70, et 
très-souv. • — o) dans la langue de la conversation 

— a) audi, empl. comme appel à l'attention : écoute, 
fais attention : hoc âge ( voy. ago, u° 3, 8 ) : Pa. 
Dave, perii. Da. Quin lu hoc audi, Ter. Atidr. 1, 2, 
gjrfe même id. ib. 3, 4, 1 1 ; 4, 1, 36; Pfwrm. 3, 2, 1. 

— p) audin' = audisne? entends-tu? tu entends? 
empl. pour exciter, stimuler; Cura adversandum atque 
audin'? quadnipedem constringilo, Ter. Andr. 5, 2, 
24. — c) audilo comme abl. absolu dans les histo- 
riens: à cette nouvelle, sur quoi : Audito Q. Marcium 
m Ciliciam lendere , à la nouvelle que Q. Marcius se 
dirigeait vers la Cilicic, SalL Hist. Frgm. dans Prise, 
p. u3o, P.; de même Liv. 28, 7 ; Tac. Ann. 14, 7. 

2°) dans un sens prégnani, c.-à-d. contenu dans le 
premier ; écouter qqn ou qqclie : donner, prêter son 
attention, être attentif à : Elsi a vobis sic audior, ut 
numquam benignius neque allenlius quemquam audi- 
tum \\\i\em,bien que vous m' écoutiez avec une atten- 
tion et une bienveillance comme on n'en a , je crois, ja- 
mais accordé à personne, Cic. Cluent. 23, 63; de 
méme'td. De Or. 1, 61, 2 5g; Liv. 42, 48; 1, S2; 5, 
M«c/. Vesp. 24; Cœs. 32 ; Ner. 22 , 2 3, et pass. De 
fa — &)r^ aliquem, en parlant de l'élève .- entendre 
wimaiire, c.-à-d. écouter, suivre ses leçons, apprendre 
«pie à son école, être son disciple /Te, Marce fiii, 
anmim jam audientem Cralippum, abundare oporlet 
praceplis inslilulisque philosophie? , toi qui, depuis 
ttn an déjà, suis les leçons de Cratippe, Cic. Off. 1, 
y, de même id. Acad. r, g, 34; N. D. r, H; Fat. 2, 
J. àttet. Ttb. 3z ; Gramm. îo, 20, et pass. — Absoll: 
™sumne aliquid audire? {c.-à-d. -veux-tu me commu- 
nquer qqche ? puis-je entendre traiter quelque sujet) ? 
^ vero, inquam, vel audire' vel dicere, Cic. Fat. 2, 
] " , Dere ? lu ï u i d > ad <l uod audïam, si tibi non est mo- 

"m, volo, je veux, si 'vous le permettez, vous 
l"! iCr "ï st 'J et que je vous entende traiter, id. ib. 

nari , 2 • de a,ic l ua re ou ali q uiti et aliquem, en 
L jJ u S e : étendre, écouter qqche, entendre 
cï! ^ de i mition > l<" faire subir un interrogatoire; 
w witrc de: Nemo iUormn judicum clarissimU viris 
««aniibus audieiiduni sibi de ambku puiarit, Cic. 
* y : 9*5 d e m*me ~ décapite, juger une 
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2Z PUale ' Sencc ' B ^ef. 2, 12, et pas/. Au fig.: 

ja2 j eCOnter à* propositions de paix, consentir 

dote „.l! .f"'*' i- 11 '- 2 7' 30 *— Castigatque audilque 

qaissinn.n: * ^* y£rt * 6 > 56 7- Vl s, hune ne- 

«ftÏÏl r"""' CraS aud ' a Dius, <veuz-lu que nous 

°" S dmai " ™ misérable esclave ?. ( sa dëposi- 
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tion) y Suet. Domit. 11 ;de même id. Aug. g3 ; Tib.^S: 
Claud. x5; Domit. 14; 16; Paul. DJg. 1 1 , 3, iA,fin.; Pa- 
pin. ib. 28,6, îo ; Paul. ib. 3g, 2, i8,etpass,— c)en par- 
tant d'une prière ou d'une demande: écouter, exaucer : 
lu quo dii immurlales me;is preces audiverunt, en quoi 
les dieux immortels ont exaucé mes prièi es, Cic. Pis. 19. 
Curio ubi.... neque cohortaliones suas, neque preces 
audiri intelligil , qu'on n'écoule ni ses exhortations ni 
ses prières, Cœs. B. C. 2, 42. Haec precalus, veluti 
sensissel audilas preces, Hinc, inquil, Romani, etc., 
Liv. 1, 12. AudiaL aversa non meus aure drus, Tibull. 
3, 3, 28. «-^oranlem, exaucer la prière de qqn, T'irg. 
JEn. 4, 220. r^j preces, id. ib. 4,612; 8, 674. Audiit 
et cœli genilor de parte serena Inlonuil kevum, id. 
ib. 9, 63o; de même Hor. Od. 1, 1, 27; 4, i3, r, et 
pass. Aussi r^j aliquem, entendre, écouter qqn, sa 
demande, pour y faire droit; C exaucer : Puellas ter 
vocata audis, Hor. Od. 3, 22, 3 ; de même id. Carm. 
Sec. 34; 35; Ovid. Am. 1 6, 27 ; Met. 8, 598, et pass. 

— De là ■ ' 

3°) ^ aliquem, aliquid, ou ahsolt audio : écouter 
qqn ou qqche en y donnant son assentiment ; approuver, 
accorder: Kec Homerum audio, qui Ganymedem a 
Dus raptum ait, etc., je n'approuve pas Homère quand 
il dit que, etc., Cic. Tusc. r, 26, 65; de même id. Fin. 
2, 28; De Or. r, i5, 68. Inde igilur audîendum est, 
id. ib. 5, 28, 83; de même id. Marcell. 8, 25. Num- 
quid est aliud ? — Inio vero, inquit, est. Nain istum 
exheredare in animo habebal. — Audio ( eh bien, 
voilà qui est bien, ça me va, 'voilà qui est parler; 
voilà qui s'entend) : nu ne dicis aliquid, quod ad rem 
perlineat, Cic. Rose. Am. iS,jin.; de même Ferr.o.,2, 
5g; 2, 5, 27. De même non audio, je n'accorde pas 
cela , je ne l'entends pas ainsi, je n'entends pas cela; 
je ne suis point de cet avis, id. ib. 3, 34. 

4) écouter qqn ou qqche en obéissant , obéir; ne se 
trouve primitivement et dans la période classique qu'avec 
l'ace, mais à cause de sa sign. ( cf. animum adver- 
lere aliquid, au mot adverto , n° 3) il se construit aussi 
avec le dat. : Tecum loquere, te adbibe in consilium : 
le audi, tibi obtempéra, suis la pensée , écoute- toi , 
fais comme lu l'entends, Cic. Fam. 2, 7, 1. Tanlum 
imbueremur superslitionc, si vos audire vellemus, 
ut, etc., id. N. D. 1 , 20, 55. Nœ ego sapientium 
istam, quamvis sil erudita, non àudiam,yg n écouterai 
point les conseils dune telle sagesse, id. Phil. i3, 3, 
6 ; de même Liv. 9, 9 ; Hor. Od. 1, i3,i3; 4, 14, 
00; Ep. 1, r, 43, et pass. — Poét. appliqué à des 
choses inanimées : FerLur equis auriga, neque audit 
ciutus habenas , Virg. Gcorg. 1, 5 14 ; de même Clau- 
diun. tons. Mail. Thead. 187 { cf. Hor. F.p. r, i5, 
i3 : Equi frenato est auris in ore, et Pind. Pyth. 2, 
21 : "App-ocra Tmai^àXiva ). Nec minus incerla (sagilla) 
est, necquee magis audiat arcum, Ovid. Met. 5, 3S2; 
de même Senec. Herc. OEt. 977; Stat. Theb. 5, 412; 
Lucan. 3, 5g4; 9i 93 1 ; Sil. 14, 3g2; en prose Plin. 

16, 43» 83. — Avec le dat. : TSam istis magis au- 

dieudum censeo, Pacuv. dans Cic. Divin. 1, S'], fin. 
Nefario homiui ne auscullarent, sibi polius audirenl, 
qu'ils n'écoutassent point cet homme abominable , et 
quils fissent à leur tête ( comme ils l 'entendraient ) , 
Appui. Apol. p. 326 , 34. De même dicto audientem 
esse, écouter au premier mot , c.-à-d. obéir sans hési- 
tation ; s'empresser d'obéir : Sa. Bonum œquumque 
oras, sequere bac. Fi. Dicto sum audiens, f obéis, 
Plaut. Pers. 3, 1, 71; de même id. Trin. 4, 3, 55; 
Asin. 3, 1, 40; M en. 2, 3, 89. Qui diclo audientfS in 
tanta re non fuissent, qui n'avaient pas obéi sans 
hésitation dans une si grave affaire , Cic. Dejot. S, 2 3. 

— Et, à cause de ce sens d'obéir, on le trouve aussi 
construit avec un second datif, désignant la per- 
sonne : dicto audientem esse alicui. obéir à qqn. 
( fréq. empl. et très-classique ) : cf. Stallb. dans Rud- 
dim. 2, />. 124, not. 38; Ramsh., gr. p. 353-e/ suiv., et 
obedio (Bremi et Dahne sur Nep. Lys. r, 2, regardent 
à tort dans cette locution diclo comme un abl. ) : Til- 
licus domino dicto audiens sil, que le fermier obéisse 
à son maure, Cato, R. R. 142. Si liabes qui te au- 
diat; si potest libi diclo audiens esse quisquam, Cic. 
Ferr. 2, 1, 44. Respondit id quod necesse erat , sci- 
licet dicto audientem fuisse praetori , id. ib. 2, 4, 12; 
de même id. ib. 2, 5, 32 ; 'Nep. Lys. 1, 2 ; Iphicr. 2 ; 
Ages. 4 ; Liv. 1 , 4 r ; 4 , 26 ; 29, 20 ; 4 r , îo, et autres. 
Tanta modeslia diclo audiens fuit jussis absenlium 
magistraluum, ut, etc., Nep. Ages. 4, 2. Réuni une 
fois par pléonasme à obedio : Ne plebs nobis diclo 
audiens atque obediens sit, Liv. 5, 3. 

5°) comme en grec àv.oviû (cf. Passow à ce mot), s'en- 
tendre nommer de qque manière , entendre de soi telle 
ou telle chose, passer pour, et avec bene et maie, comme 
en grec y.«).w; ou y.ay.w; ày.oveiv, avoir une bonne 
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ou mauvaise réputation , être loué ou blâmé : Tu recte 
vivis, si curas esse quod audis, si tu t'attaches à être 
ce que tu as la réputation d'êtie , Hor. Ep. r, 16, 17. 
Saepe verecundum laudasli, rexque paterque Audisli 
coram , tu t'es entendu nommer en face roi et père. , 
id. ib. 1, 7, 38;*/e même id. Sat. 2, 6, 20. Benediclis 
si certasset, audisseï bene (« ttene audire est bene dici, 
laudaiï, » Donat.), Ter. Phorm. prol. 21. Esse lio- 
ininis ingenui et liberaliler educati, velle bene audire 
a parentibus, a propinquis, a bonis etiarn viris, être 
loué de ses parents , de ses proches et des gens de bien 
( avoir leur estime ), Cic. Fin. 3, 17, 57 ; de même id. 
Leg. 1, 19. — Sine me, obsecro, hoc el'fugere, vol- 
gus quod maie audit mulierum , Ter. Hec. 4, 2, 24 ; 
de même id. Phorm. 2, 3, 12 ; Cic. Ait. 6, 1 ; Nep. 
Dion, 7,3; Quint il. Lis t. 12, 10 , i3, et pass,; cf. le 
/eu de mots suivant, où la signification primitive du 
mot est clairement indiquée : Erat stirdaster M. Cras- 
sus : sed aliud molestius, quod maie audiebat; eliamsi, 
ut mihi videbatur, injuria, Crassus était un peu sourd, 
mais c'était un petit malheur, car il avait une mau- 
vaise réputation ( il n'entendait dire de lui que du mal). 
Cic. Tusc. 5 , 40. On dît aussi dans le même sens : 
i^j minus commode : quod illorum culpa se minus 
commode audire arbilrarenlur, Cic. Ferr, a, 3,58. 

6°) quelquefois entendre une chose qui n'est pas, 
formellement dite ou exprimée , c.-à-d. sous- en tendre 
{plus /a/^/subaudio ) : Quum subtraclum verbnni ali- 
quod satis ex céleris iuteiligilur : ni Cœlins in Auto* 
nium, Stupere gandio Grœcus. Sinml enim miditur 
coepit , on saus-entend cœpiï , Quint. înst. 9, 3, 58; 
de même id. ib. S, 5, 12. — De là 

audiens, entis, Pa. — 1°) 'd'après le n° 2, a) 
pris subst., auditeur : Ad animos audientiutn pennu- 
vendos , pour toucher l'âme des auditeurs , Cic. Brut. 
23; de même id. ib. 80; Liv. 21, lu, et pass. De le, 
dans la langue de l'Eglise : catéchumène : Au alkii 
est inlinclis Cbristus, abus audientibus? y a-i-il un 
Christ pour les baptisés , un autre pour les catéchu • 
mènes? Tertull. Pœn. 6. — 2°) ( d'après la u" & y 
qui écoute, c.-à-d. qui obéit, avec le gén. : Tibi srruo 
atque audiens sum imperii , je suis ta servante et j'o- 
béis (j'écoute tes ordres ), Plaut. Truc. 1,2, 20. 

Au dira j Ptoi; lieu de la Zetigilana , au S. d< 
Carlba^o , peut-être non loin du fleuve Ampsuga. 

« AUDITAVI, sape audivi, » Fcst. p. 24. 

audit to 5 ônis,/". [audiu] — 1°) action d' entendre, 
d'écouter : ( Pueri ) fabellarum audilione ducunUir, 
les enfants aiment à entendre des fables , des contes , 
Cic. Fin. 5, i5, 42; de même id. De Or. 1, 3o; Quiutit. 
Inst. 2,2, 11; 10, 1, 10. - — 2°) ouï-dire : Hoc .suiuin 
audilione expelere cœpil, quum id ipso, non vidissel ? 
est-ce donc la seule fois que , sur un simple ouï-dire , 
il se soit enflammé pour ce qu'il n'avait pas vu? Cic. 
Ferr. 2, 4, 46. De là, par méluitym. (l'abstr pour 
leconcr. ), ce qu'on entend dire , la rumeur, la renom- 
mée, le bruit ( s'emploie aussi au plur. : bruits qu'on 
se plaît à répandre ) : Si accepissent fama et audi- 
lione esse quoddam numen et vim deorum , s'ils 
avaient appris pour ouï-dire, pour l'avoir entendu 
dire, Cic. N. D. 2, 37, q5. Oro vos, judices, ne 
ficlis auditionibus, nedisseiuinatodispersoque sermoni 
fortunas innocentai m subjiciendas putetis, à de faux 
bruits, id. Plane. 23, 5G; de même Lœl. dans lie. 
Fam. 8, 1; Cœs. B. G. 4? 5; 7, 42, Tac. Ann. 4, 
11, fin. — 3°) action d'écouter, en parlant de l'élève 
( cf. audio, n° 2, a), de là, par mêton. (l'abstrait 
pour le concr.; cf. acroasis, n^ 2), cours, leçon, sujet 
traité, thèse développée par un maître ( usité dans 
ce sens peut-être seulement après le siècle d'Auguste) : 
Sedere in sebofis audition! operaios gratins erat 
quam, etc„ Plin. 26, 2, 6. Egressus ex audilione, 
Gell. 14, 1. Qui Romani easdem audiliones eosdem- 
que doctores colebamus , id. iS, 2; de même id. 19, 
8. — * 4°) empl. pour auditus, sens de l'ouïe, l'ouïe : 
Auditionem aerife naturee participem, Appui. Dogm. 
Plat. p. 9, 27. 

* audïtïuiacâla, œ, f, dimin. [ auditio ], petite 
leçon , légère connaissance acquise aux leçons d'un 
maître ( cf. auditio, h"3) : Auditiuncula quadam 
de Calonis familîa aspersus es, Gell. i3, 19, 5. 

audïtor, ôris, m. [ audio ] , celui qui écoute qqche, 
auditeur : Semper oratornm cloquenlire moderalrix 
fuit auditorum prudentia, de tout temps le goût public 
(les lumières des auditeurs) a donné le ton à l'élo- 
quence , Cic. Or. 8; de même id. ib. 35; A T . D. 3, 1 ; 
Brut. 5i ; Alt. 16, 2; Suet. Aug. 86, et passim (nudi- 
torcs se trouve souvent exprimé par circonlocution dans 
Cicéron par : qui audiuut , Ses/. 44 ; De Or. î. 5, 17; 
5i, 219, et très-souv.; cf. Tu m ab iis qui audiu ni qiuu- 
rere, quidsit, etc.. Ilasimul et in memonam edibit 
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auditor et putabit, etc., Cic. lavent, i, 5a, 98.} | — 
2°) qui écoute un maître, disciple, élève (cf. audio, 
« e 2, a ) : Demetrius Pbalereus Theopbrasli auditor, 
Cic. Fin. 5, 19; de même id. A 7 . D. i, i5 ; Divin. 2, 
42; toec Çontrov. 4, 25, fin.; Ovid. Pont. 4, 2, 35. 
fWon emploie une fois improprement auditor «« / ?ar 
W ^/« /et-reur */'«« livre , le livre étant considéré comme 
un langage vivant, comme une sorte de débit oral 
qu'entend le lecteur, devenu ainsi auditeur.: Si qua 
eriml ex diverse génère adjuncta, potius cognationi 
verborum quam audilari calumnianti geremus hiorem, 
s'il se présente des mots de diverses espèces, j 
plutôt égard à leur affinité qu'à l'ordre qu'exi. 
un auditeur, c t ~à-d, un lecteur sévère, Varro, L 

6, 1. 

audïtôrïâlis, e, adj, [auditorium], apparte- 
nant à un auditoire, relatif à l'école, d'école (posté- 
rieur au siècle classique): Scholaslici auditoriales, 
Augustin, c. Pelag. 2, extr. 6, ir. 

auditorium, ii, n,; voy. audilorius, 2, b. 

audïtôrïus, a, um, adj. [auditor], relatif à 
l'auditeur ou à l'action d'écouter; ou à l'ouïe; auditif; 
auriculaire. — 1°) comme adj-, il ne se trouve qu'une 
fois dans Cœl. Aur. Tard. 2, 3 : Sensuales aurium 
vire, sive audiloriœ çavernje, conduits auditifs, [AudU 
toria a rleri a, /'av/ère auriculaire, L. M. r^nieatus,/e 
conduit auditif, L, M. rO ossicula , les osselets de l'o- 
reille, L. M. ] —? Bien plus fréq. 2° ) pris subslantivt, 
auditorium, ii, n. -^ a) action d'écouter une affaire 
de droit, audience donnée à des plaideurs 


togne dans la Numidia Massylorum; elle s'étendait 
jusqu'à la Mauritanie. 

Aufeja lex, la loi Aufeia (de l'an 63o de R.), 
nommée ainsi du nom d'Auféius, tribun du peuple (de 
(a famille Auféia , qui n'est pas autrement connue ) , 
Gell. 11, 10; cf. Meyer, Orat. Frgm, p.. 12 1. 

aufero, abslûli , ablâliim , auferre, v. a. [ab-fero : 
cf. ab, au comm., et au], enlever, emporter, éloigner 
en portant (très-souvent empl. en prose et en poésie) '. 
Jussin', sceleste , ab janua hoc slercus bine aufêrri? 
ne Cavais-je pas commandé, coquin, d'enlever (e fu- 
mier de cette entrée? Plaut. Asin. 2, 4, 18. Ea dona, 
quai illic Ampbitruoni sunt dala, Abstulimus, id. 
Ampli, prot. 139, Jubé sis, aurum alque ornamenla, 
quœ illi instruxti , mulierem Dono babere et auferre 
abs le qiiod lubeat sibi, id. Mil. gl. 4,' 1, 36. Yos 
îstaec intro auferte, vous, emportez ceci là- dedans, Ter. 
Andr. 1, 1, 1. (jEiber) multos secum levis abstulit 
igneis, tuer. 5, 460; de même id. 3, 23i;44o; 717; 
5, 206; 724; 6, 623. Simul circumspeclat, ubi praeter 
se neminem Videt esse, lollit, aufert, Turpil. dans 
Non. 422, 21. Multa palam domum suam auferebat, 
plura clam de medio removebat, il emportait ouver- 
tement chez lui, Cic. Rose. Am. 8, fin. Liberi per de- 
U j clus alibi serviluri auferunlur (a Romanis), sont 
emmenés pour servir ailleurs , Tac. Agr. 3r. Se dit de 
même en parlant de malades ou de gens qui ne peuvent 
pas marcher : Auferere, non abibis, si ego fustem 
sumpsero, tu ne- t'en iras pas, on t'emportera, si je 


connais- 


sance d'une affaire, instruction d'un procès , interro- 
gatoire (cf. audio, «° 2, b): Si teniere auditorium 
receperil, Callistrat. Dig, 4, 8, 41. — h) le lieu où 
l'on écoute qqche ( une leçon, un cours ), salle de cour, 
salle d'audience, tribunal (ne se trouve pas dans Cir 
céron, peut-ê:re en gén. n'est-il pas antérieur à Au- 
guste) : Cujus rei gratia plénum sil auditorium. Quint. 
Inst. 2, 11, 3; Tac. Or. 9; 10; 3g; de même Suet. 
Aug. Sô; Tib. n; Claud. 41; Rhet. 6; Paul. Dig. 
42, i, 54 î 49, 9) 1 î Ujp- ib* 4, 4, 18, etpass. Aufig. 
en parlant du forum; Auditorium semper plénum, 
sein per novum, ex invidis et faventibus, etc., Tac. 
Oi\ 34, — ^ c) f école, l'ombre de l'école, par opp. à la 
vie publique , à l'éclat du grand jour : Non eamdem 
esse conditionem sciamus litium ac dispulationum, fori 
el auditorii, praeceptorum et periculorum , Quintil. 
Instt 10, 1, 36. — d) les auditeurs eux-mêmes , as- 
semblée de gens qui écoutent, auditoire; cf. acroasis, 
»i° 1 ) : Nuper adhibito ingenti audilorio } Plin. Ep. 4, 
7; de même Appui. Apol.p, 320, 33. 

1. auditus, a, um, Partie, de audio. 

2. audttus, ûs-, m. [audio], -^ 1°) action d'en- 
tendre, d'écouter, audition, audience (dans ce sens 
il n'est peut-être employé qu'avant le siècle d'Auguste ) : 
Quonam modo ea plurium auditu acciperenlur, com- 
pu'nt cela pourrait être entendu de plusieurs (témoins), 
Tac. Ann. 4, 69. Brevi auditu quamvis inagoa tran- 
sibat, impar euris gravioribus, il n écoutait qu'en pas- 
sant {que dans une courte audience) les plus grandes 
affaires, incapable qù!il était d'une application sé- 
rieuse, id. Hist. 2, 5g. De là, la Uçon, l'instruction, 
t entretien qu'on entend (cf, audio, n° 2, a): Quis 
dignior umquam Hoc fuit auditu, Lucan. 10, i83. -- — 
Et comme auditio, n° 2 , renommée, bruit, rumeur : 
Occupaverat animos prior auditus, Tac. Hist. 1, 76. 
— 2°) sens de l'ouïe, ouïe (très-classique) : Auditus 
autem semper palet : ejus enim sensu eliam dormientes 
egeinus, l'ouïe est toujours ouverte, veille toujours, 
Cic. N. D. 2, 57 \ de même id. Herenn. 2, 5; Plin. 8, 
32, 5o; auditus gravitas, oreille dure, surdité, id. 
a3, 4, 4a. Oblundere auditum, rendre sourd, id. 24, 
n, 5o. Acerrimus auditus, id. 8, 32, 5o. Au pluriel : 
Auditu.s hominum Deorumquemulcens, /'. e. auies, qui 
charme l'oreille des hommes et des dieux, Appui. Dogm. 
Plat. 1. 

ÂudttHL} P toi.; promontoire dans lu partie E. de 
la Mauretania Cœsar., au N.-E. de l'embouchure du 
Nasava, 

AudomaropolSs; Audomarum, Fanuîii. 
UItî Aadomarîj Cluv.; la ville de Saint- Orner, 
sur l'Aa, en France, dêpt du Pas-de-Calais. 

Angara^ Aatura, Ettura 5 fleuve de la Gallia 
Lugduneusis Qnarta, coule près </'Autricuin et s'appelle 
auj. l'Eure; a sa source près de Morlagne et se jette 
près de Louviers dans la Seine. 

Au&u.8,po/t de la Mauretania Csesar., au N.-O. 
de Cenibouch. du Nasava. 

Audns, Ptol.; fleuve de la Mauretania Ccesar., à 
tO. ^'Igilgilî. 

Audns^ PtoL; peut-être le même que Aurasius 


prends un bâton, Plaut. Ampli. 1, î, 202 ( cf. ib. 298 
Lumbifragium hinc auferes, tu t'en iras d'ici avec les 
reins cassés, tu emportais un éreintement). Nolim 
inibi fingere asolos, qui in mensam vomanl el qui de 
conviviis auferantur crudique postridie se rursus in- 
gurgitent , qui 'vomissent sur la tablent qu'on est obligé 
d'emporter après le repas, Cic. Fin. 2, S. Dextra 
compleclilur hoste-m. Kt gremium anle simm multa vi 
concilus aufert, Vir'g. JEn. 1, 744. Tollite tujjcla, 
ïnquit, cœplosque au ferle labores, id. ib. 8, 439. — 
Et r^j se, t. de conversation , s'éloigner, se retirer, s'en 
aller: Te obsecro, hercle, aufer te modo, retire-toi, 
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robent deux ou trois mines à leur maître, Plaut. Eaccn, 
4? 4> 8. Quodauri, quod argent i,quod ornamentorum 
in meis urbibus fuit, id mihi lu, C. Verres, eripuisti 
alque abstulisti, tout l'or, toute l'argenterie, etc., tu me 
l'as enlevé et emporté, Cic. Divin, in Cœcil. 5, ig. Ab 
bocabaeivasa omnia abstulil,// a emporté (il a jaitmain 
basse sur) toute la imisselle du buffet de cethomrne, id t 
Verr. 2, 4, 16. De même r^> ptcuuiani de aerario, id. 
Ait. 7, 21. ~ pecuniam in ventre, manger son argent, 
le dépenser pour sa bouche, id. De Or. 2, 66, 265, 
r^j auriculam mordicus, enlever, arracher l'oreille avec 
les dents, id. Qu. Fr. 3, 4- Hï ludi dies quiudecim 
auferent, ces jeux prendront quinze jours, id. Verr. 
1, 10, 3i. Auferte imperium indignis, oiez le com- 
mandement aux indignes, Liv. 3, 67; de même rvie- 
gionem, enlever à qqn une légion, c.-à-d. lui retirer 
le commandement d'une légion, Tac. Hist, 4, 48. Au- 
ferat omnia irrita oblïvio, si potest, périsse le souvenir 
de tout le passé, s' il est possible , Liv. 28, 2g.<^spem, 
volunlalem deiensionis, ôter l'espoir, la volonté de se 
défendre, Çîc. Verr. 2, 1, 7. <^ fervorem et auda- 
ciam, Liv. 3 t 12. Gbscquia melionim nox abstuleral, 
la nuit privait de l'exemple des gens sages, Tac.Eisl. 
1, 80, r^j niisericordiam , arracher la pitié de tous les 
cœurs, les fermer à la pitié, étouffer la pitié, id. ib. 
3, 85. r^> studium, Catutl. 68, ig;Hor, Od. 3, 12,5. 
r^j met us, dissiper les craintes, Vïrg. Mu. 12, 3i6. 
r^j curas, les soucis, Hor. Ep. r, 11, 26. r^> somaos, 
id. Od. 2, iû, 16; Epod. 5, 96. ™ j>udorem, ravir 
r honneur, Ovid. Met. 6, 617. r^j fugani, empêcher, 
enti'aver la fuite , enlever les moyens de fuir, Flor. 3, 
10, 3. Moriens auimam abstulit hosti , âta la vie à l 'en- 
nemi, Vïrg. JEn. 9, 443. Reims nox abstulit atra colo- 
rem v les ténèbres de la nuit décolorèrent les objets, id. 
ib, 6, 272, et souvent. — De là aussi h) comme en 
franc, enlever } ravir; détruire, anéantir, perdre, tuer 
en ravissant ( cf. absumo ) (le plus souvent cmpl. en 
poésie ou dans les historiens du siècle d'Auguste) \ 
Al vobis maie sit, malx tenebrae Orci, quae omnia 
bella devoratis : Tarn bellum mihi passerem abslu- 
listis, vous m'avez enlevé, vous avez fait mourir un 


va-t'en (nous disons de même: ote-toi d'ici ) , Plaut. \si joli moineau, Catutl. ^3, i5. Quem non virlulis 

egentem Abstulit alra dies, quel est le lâche que la 
mort n'a point enlevé? Virg. jEn. 11, 28. Abslulit 


Rud. 4, 3, 93. Aufer te domum, — abscede bine, 
molestus ne sis! id. Asin. 2, 4, 63. Auras Jigra fugit 
seque ex oculis avertit et aufert, et se dérobe aux 
regards, Virg. Mn. 4, 38g. — b) en parlant de corps 
qui, au moyen d'ailes, des vents, des vagues ou 
par un autre mouvement rapide, sont emportés, 
entraînés ( employé le plus souvent en poésie ou dans 
la prose postérieure à Auguste ) : Si quid velis , 
Huic mandes, qui le ad scopulum e tranquillo au- 
ferat, il va, si vous l'en chargez, vous trouver des 
ccueils dans le port même, Ter. Pkorm. 4, 4, 8, Bentl. 
Auferor in scopulos, je suis entraîné sur les rochers, 
Ovid. Met. 9, 592. Auferet unda rates, Prop. 1, 8, 
14. Zancle quoque juncta fuisse Dicilur Italia;, donec 
confiuia pontus Abstulit et média teliui'em reppulil 
unda, Ovid. Met, i5, 292, et passim. Dixit et in silvam 
pennîs ablata refugit, Virg. jEn. 3, 258; de même id. 
ib. 11, 867. Ne te cilus auferat axis, Ovid, Met. 1, 
75. Vento secundo vebemenli satis profecti celeriter e 
conspectu terraa ablali sunt, ils furent rapidement em- 
portés loin de terre , Liv. 29, 27. Rubo volât numquam 
quo libuit, Sed auferlur Iransversus, le bubo ne vole 
jamais en droite ligne, mais il est emporté par un mou- 
vement oblique , Plin. 10, 12, 16. (Milites) per inler- 
vallum advenlantes neque eonslantiam addiderant Un- 
balis et pavore fugientium auferebanlur, Tac, Ann. 
4, 73. — Aufig. : entraîner, séduire, égarer : Ut vidi, 
ut perii! ut me malus abstulit error, Virg, Ed. 8, 41. 
Te bortor ut omnia gubernes prudentia tua, ne te 
auferant aliorum consilia, ne te laisse point égarer 
par les conseils des autres, Cic. Fam. 2, 7. Abslule- 
runt me velut de spatio Grsecse res immixlœ Romanis , 
c.-à-d. m'ont entraîné loin ou hors de mon sujet , Liv. 
35, t^o; de même Plin. 27, i^, 120; et r^j aliquem 
transversum, détourner qqn de son chemin, le faire 
dévier de la ligne ou du plan qu'il s'est tracé, id, 28, 
1, 1. Afiectibus perturbandus etab intentioneauferen-' 
dus auditor, il faut troubler l'auditeur (le juge) par les 
passions, et le distraire de son attention, Quintil. 
Inst. 4, 5, 6. Puellam ad mediam norlem exspeclo : 
somnus tamen aufert Intenlum Veneiï, le sommeil 
m'emporte (me surprend) au milieu de mes erotiques 
intentions, Hor. Sat. r, 5,83. Aufeiïmur cuUu, /. e. 
decipimur, nous sommes séduits, gagnés, trompés par 
la toilette, la parure, Ovid. Rem. Am, 343. 

2°) enlever en portant, en bonne et (plus souvent) 
eu mauvaise part : emporter avec soi , éloigner, dérober, 
arracher, ravir, voler: Non mihi placent Parmenones, 


clarum cita mors Acbîllem , Hor. Od. 2, 16, 3oj de 
même id. Epod. 5, 66; Sat. 1, 9, 3i ; Ovid, Met. 8 
710; i5, 157; Vell. 2, 55, fin.; Liv.'], S; Flor. 3, T7, 
g, et passim. Interea, quodeumque fuît populabile 
flammée Mulciber abstuleral, Vulcain (le feu) avait 
dévoré, consumé, tout ce qui , etc., Ovid. Met, 9,263. 
Quam (s.-ent. Ardeam)poslquambarbaius iguis Abs- 
tulit el lepida latuerunt tecla favilla, après que le feu 
l'eut détruite, id. ib. 14, 575. — c) en parlant dt 
lieux; séparer, isoler en enlevant : Mare sepleçi sla- 
diorum inlervallo Europam auferens Asiœ, mer qui 
sépare l'Europe de l'Asie par u?i intervalle de sept 
stades, Plin. 4, 12, 24. Armenia Eupbrate amue au- 
fertur Cappadoeiee, id. 6, 9, 9. 

3°) éloigner une action, un discours, c.-a-d. faire 
cesser, supprimer : Proinde îstaec tua aufer terricula 
alque animum iratum comprime, éloigne ces foulâmes 
effrayants, Ait. dans A T on. 227, 3i. Jurgium hinc 
auferas, fais-moi grâce de tes plaintes, Plaut. Pers. 
5, 2, 19. Aufer abhinc lacrumas, barathre, et com- 
pesce querelas , /ct/.î cesser tes larmes, Lucr. 3, 965. 
Aufer nugas, trêve de plaisanterie , Plant, Truc. 4j 4> 
8. Aufer isltec, quœso, atque boc responde quodrogo, 
laissons cela, et réponds à ce que je te demande, iê- 
Cure. 2, 1, 3q. Quin tubinc pollîcitaliones aufer, Ter. 
Phoim. 5, 6, 17. Ge. Id nosmet ipsos facere oporlet, 
Pbaîdi'ia. Ph. Aufer mi oportel : quin tu quod faciam 
impera, laisse-là ton « il faut », et dis-moi ce que je 
dois faire, id. ib, 1, 4, 46, Ru lin le. (cf. Juven.6, 170: 
Toile tuum, precor, Haiinibalem , emporte-moi , je te 
prie, ton Annibal). Quapropler aufer frivolam inso- 
lentiam , Phœdr. 3, 6, 8, Burm. Se trouve une fo 
avec l'inf. pour régime: Aufer me vullu lerrere, ce 
de chercher à m effrayer par ton regard , Hor. S 
2, 7, 43. . 

4°) (effectus pro causa) emporter, obtenir, reccvôi 
gagner qqche comme fruit de son activité, desespetn 
de son crime : Ecquas viginli minas Pit sycopbautia 
atque per dolos doclos.Parîlas, ut auferas a nie? est 
ce que tu apprêtes tes intrigues et tes fines ruses pouj 
m' escroquer vingt mines ? Plaut. Pseud. 1, 5, 7'»^ 


même id. ib. go 


Cure. 5, 2, 21 


Epid. 1, 2, 56; 


2, 2, 


fiions, tû Aupifoiov Ppqçji/eP oçop. Vandal. 1, 8; mon- Syri, qui duas aul 1res minas Auferunt heris, qui dé- 


9; Ter. Phorm. 5, 8, 62. Bene merens Hoc pretiuffl 
inde ahs\\\\\ , f ai' bien gagné ce salaire, Plaut. Most. 
4,r, 23. Id inullum numquam auferel, il ri aur® p?s 
fait cela impunément , Ter. Andr. 3, 5, 4- Haud sic 
auferent, ceia ne se passera pas ainsi (nous disons: 
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ils n'en seront pas quittes k si bon marché, ils ne le 
porteront pas en paradis), îd. Ad. 3, 4, 8 ( cf. id. Andr. 
i 2 4 : Mirabar.hoe si sic abiret). Quiniius a Scapulis 
p'aucos'dies auferl, obtient des Scapula un délai de 
quelques jours , Cic. Quint. -5, 20. Quis umquam ad 
arbitrum quantum petiii tanlum abstulil? qui jamais, 
devant un arbitre t a obtenu autant qu'il demandait, 
id Rose. Corn, 4, 12; de même r^ responsum ab ali- 
■quo, recevoir, obtenir, emporter ou rapporter une ré- 
ponse de qqn, id. De Or. 1 , 56, 23g. ^ decretum ;ïd. 
Ait. 16, x<3, A. r^diploma, id. Fam. 6, 12, 3. r^, prœ- 
mium, remporter un prix, Suet. Gramm. iy.Se trouve 
aussi suivi de lit : Ut in foro statuèrent ( statuas) abslu- 
listi tu as obtenu que l'on plaçât,., tu as réussi à 
faire placer, etc., Vie. Ferr. 2, 2, 59. — Au fig., 
emporter une conviction, reconnaître, comprendre 
qqche par qqciie : Quis est in populo Romano qui hoc 
Don ex priore actioue abstulerit, omnia aute damna- 
torum scelera.... vix cum hujus (s.-ent. Yerris) pavva 
parte sequari conferrique posse? Cic. Ferr. 2, 1,8. 
Anfïdënâj œ, /, Aùtpiôrjva, Ptol.; Anton. 2lin.; 
ville du Samnium sur les limites des Peligni, sur le 
Sa n rus; auj. Alfideita 3 dans l'Ahruzzo citeriore, à 6 
m. au S.-E. de Celano, Liv. 10, 12, fui.; ses habitants 
Aufïdênâlcs, Plin. 3, 12, 17; cf. Mann. Italie, r, 801. 
Aufidianns, a, um; voy. le suiv. 
Aufidius, a, um, adj., nom d'une famille romaine. 
— De la 1°) Cil. Aulidius, contemporain de Cicéron, 
et plus âgé que lui, auteur d'une histoire grecque, 
Cic. Tusc. 5, 38, fin.; Fin. 5, 19. — 2°) T. Aufidius, 
orateur romain, Cic. Brut. 48. — 3°) Sext. Aufidius, 
Cic. Fam. 12, 26 et 27. — 4° ) Aufidius Luscus, fa- 
meux débauché, Hor. Sat. 1, 5, 34 et 2, 4, 24. De là 
Aufïdïànus, a, um, adj., d' Aufidius : r^j nomen, dette 
d* Aufidius, Cic. Fam. 16, 19. 

Aufïâus, i, m., Aûçiôoç , VAufide, fleuve de l'A- 
pulitf fameux par son cours rapide et torrentiel; il 
a sa source dans les Apennins , et se jette près de 
Barletta, dans la mer Adriatique; séparait la Peucetia 
de la Daunia; auj. Ofanto, dans le Principato Ulte- 
riore, Arnnis et Hadriacas rétro fugit Aufidus undas, 
Firg. .£«. 11, 4°5. ^ longe sonans, Hor. Od. 4, 9; 
2. ro violens, id. ib. 3, 3o, 10. r^j acer, id. Sat. 1, 
1, 58. A cause de son embouchure bifurquée, il est 
nommé lauriformis , id. Od. 4, 14, 25; cf. Mann. 
Italie, 2, 3o et suiv. — De là Aufidus, a, um, adj., de 
fAujîde : r^> stagna , Sil. 1 Oj 1 7 r . 

A trôna, Aulmum, ville des Yestini, dans le 
Samnium, au S.-O. de liéate; auj, Ofena laPagliana. 
Bab. Auûnates Cisuioniani, Plin. 3, 12, 

Anfoua (Alloua, Antona); Auvona; cf. Tacit. 
Ami. 12, 3i; fleuve de la Britannia Rom.; peut-être 
auj. l'Avon, dans le comté de rVarmck, se jette dans 
la Saverne; selon d'autres, le Nyne, dans le comté de 
Nortliampton , et qui se jette dans la mer d'Allemagne, 
aufùgïo, iûgi, ëre, v. n. [ab-fugio; cf. ab, au 
cornm., e/au], s'enfuir, s'échapper (rar. empl., mais 
très-class.). Ne rae iudicetis, qua platea bine aui'uge- 
rim, Plant. Men. 5, 3, 5 ; de même id. Aul. 1, 2, i6; 
Mit. gl. 2, 6, 99 ; Capt. 4, 2, g5. Hercle aufiïgeriin 
polius {]uam redeam, Ter. Hec. 3, 4, 10; de même id. 
Etm. 5, 2, 12. Quum mullos libros surripuissel, au- 
l%\\,ilsmfuii, Cic. Fam. i3, 77; de même id. Qu. 
Fr, i, 2, 4; Liv. 1, 2.5. Andromède aufugiens aspeclum 
DKESlaparentis, Cic.N.D. 2, 43, fin., douteux. Quis- 
quises,assiduasaufugeblanditias, Prop. 1, 9, 3o. Au- 
lugit mi auimus, mon cœur s'est envolé, Q. Catulus 
dans Gell, ig ; g. 

Aufustianse^ Anton. Jtin.; lieu de la Dalmatle , 
wr la '-oute de Salona à Dyrrachium. 

ATG. p. Augustalis, Orell. Inscr. 3oi6. -- ou 
pour : Auguslalis post FI YIR. FUI YIR. Orell. 
inscr, 85. AYG. BAG. p. Augusta Bagifiûnomm, Orell. 
hscr. 76. b 

Auga, Aagœ 5 Augur, Augiuiii; Auca^ 

■ta petite ville d'F U) sur la Bresle, en Normandie. 

Augœ a (Augea), Ptol.; ville de la Chalcidice 
\ Macédoine ). 

Aagala, Ptol.; ville de la Mauretania Caesar., 
««w Ampsaga e/Gulus, non loin de Suptu. 

Auge, es,/., Auyï), — V) fille d'Alée et de 
„K de Tc: ë& en Arcadie, mère de Télèphe par 

sTr/-° V ' ià -, Iier '^^ S ™ ec - Herc. OEt. 368 ; 
J"-'irf. £c/.6, 72; Hygin. Fab. 101. — 2°) une 

fl T ,H W n - Faù - iM- — 3°) nom propre de 

ln7n C \ ''' «P- MuraL 97i, 5; et sous la forme 
l ^ne Auga, œ , Inscr. ap.Gud. 220,1. J 

A^eai; cf. jEgiœ/ 

Aajeasj voy. Augias. 

■^îl^iauHiaucliiin.êre, 2. {parf.du subj. auxi- 
— awerjt] Sï if»P. a9| 2? . (( AUCFTA sœpe aucU) „ 

»ÏCT LAT, FK. 
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Fest. p. 22 ; peut-être serait-il plus correct de lire : 
« auctaïa saepe aucla ; » voy. aucto ) v. a. et n. [voisin 
du radical AIT, d'oii est dérivé aù|àvw ]. 

1°) v. a., augmenter, nourrir et même, dans l'o- 
rigine, engendrer, faire naître, produire, créer qqche 
qui n'existait pas encore; sig/iif. qui ne se retrouve 
plus que dans le dérivé auctor ( voy. aucto r, au comm.) ; 
au contraire , il signifie très -souvent et à toutes les 
périodes de la langue : 

1°) agrandir, augmenter, accroître; développer , 
avancer, élever qqche qui existe déjà ( très-classique, 
en prose et en poésie ) : Quidquid est hoc , omnia ani- 
mas, format, alit, auget, créât, Sepelit, recipilque in 
sese omnia, Pacuv. dans Cic. Divin. 1, 57, fin. Pra> 
terea quoniam cibus auget corpus alitque, puisque les 
aliments développent et entretiennent le corps, Lucr. 1, 
S6r ; se trouve encore dans cette signif. avec alere, r, 
23o; 5, 22 r , 323 ; 6, 947. Deniqtie quod longo venit 
impete sumere débet Mobilitalem , etiam atque etiam 
quae crescit eundo, Et validas auget vires et roborat ic- 
tura, enfin tout ce qui fournit un long essor doit ac- 
quérir une vitesse toujours accrue par la marche, tou- 
jours enrichie de forces nouvelles , qui ajoutent à la 
vigueur du choc, id. 6, 342. Curius in angenda re non 
avaritiœ praedam, sed instrumenlum bonitati qnœrere 
viderelur, pour augmenter son avoir, s'enrichir, Cic. 
Rab. Post. 2 ; de même id. ib. 14; Hor. Ep. 1,7, 6r ; 
16,68. o^opes 3 Nep. Thras. 2,^-- possession es, aug- 
menter, étendre ses possessions, Nep. Alt. 12. r^»rem- 
publicam agris , ajouter de nouvelles terres à l'Etat, 
agrandir le territoire de l'État, Cic. Rose. Am. 18; 
de même Tac. Bis t. 1, 79. ^ gerarium, enrichir le 
trésor, Tac. Ann. 3, 25. ^ vallum et turres, agran- 
dir le retranchement et augmenter le nombre des 
tours, id. Hist. 4, 35. r*j classem , Suet. Ner. 3. r^ 
tri buta, grossir, augmenter les tributs, id. Vesp. 16. 
r^j numerum, id Aug. 37. Progenîes auclura Italos, 
qui doit augmenter la puissance des Italiens, T r irg. 
-3£n. 5, 565. r^ morbinn , aggraver une maladie. , 
Ter. Hec. 3, 1, 54- r^ suspicionem , augmenter, ag- 
graver les soupçons, id. Eun. 3, 1, 46; Suet. Tit. 5. 
r^> industrîam, Ter. Ad. prol. 25. r**j molestiam , 
agraver le déplaisir, Cic. Flacc. 12. r^> dolorem alicui, 
augmenter la douleur de qqn, la rendre plus profonde 
ou plus poignante, id. Alt. 11, 22. #^-- vitiuni ven- 
tris, id. Cœl. 19. rv benevolentiam, id. Lœl. 9. <-^ 
animum alicujus, augmenter le courage de qqn, l'en- 
courager, id. Att. 10, 14. <-^> animos, Stàt. Theb. 10, 
23. r^j vocem, fortifier, élever, grossir la voix, Suet, 
Claud. 33 ; Ner. 20. <^ hoslias , multiplier les vic- 
times , id. Aug, 96^ et beauc. d'autres. — Poét: Nuper 
ei islœ Auxerunl volucrum viclœ certamine turbam , 
ont augmenté le nombre des oiseaux, c.-à-d. ont clé 
métamorphosées en oiseaux, Qvid. Met. 5, 3oi. — Au 
fig. : élever qqche par la parole , c.-à-d. exalter, 
vanter, célébrer, louer; relever, rehausser, exagérer : 
Homo tenuis non verbis auget suum munus, sed etiam 
exténuai, le pauvre, loin de faire sonner haut ses bons 
offices , en atténue plutôt la valeur, Cic. Off. 2, 20, 
70. Eloquentem ( slatuebam eum ) qui mirabilius et 
magnificentius augere posset atque ornare quœ vellet, 
j'appelais éloquent celui qui sait orner et embellir toute 
sorte de sujets par la magnificence et la hauteur des 
pensées , id. De Or. 1,21; de même «-^rem laudando, 
id. Brut. 12. r^j munus principis, glorifier le bienfait 
du prince , Plin. Paneg: 38, et pass. 

2°y r^ aliquem ( aliquid ) aliqua re , douer, pour- 
voir abondamment, combler, gratifier, honorer, enri- 
chir, favoriser qqn [qqche ) de. qqche : Denîque ( luna) 
eam partem, quœcumque est ignibus âucla, Ad spe- 
ciem vorlit nobis, la partie qui est toute pleine de 
feux, Lucr. 5, 722; de même id. 3, 63o; 3 ? 1176. 
Tantalaîtitia aucius sum, ut jiil conslel, j'éprouve tant 
de joie , je suis si transporté de joie,' que je ne me pos- 
sède plus, un vieux poète dans Cic. Fin. 2, 4, fi»- 
Eaque vos omnia bene juvelis, bonis auctibus auxi- 
tis, vieille formule de prière dans Liv. 29, 27. Ce- 
reale solum pomis agrestibus augent, comblent, enri- 
chissent, couvrent de, Virg. JEn, 7, ni. Aller scieu- 
lia augere potesl, altéra exemplts, Cic. Off. 1, 1. Ut 
Sullanos possessores diviliis augeatis , pour augmenter 
la fortune des gens enrichis par Sylla, id. Agr. 2, 
26, 69. Eos non tueri solum, sed eliam commodis au- 
gere debeo, mais encore leur procurer des avantages , 
id. Phil. n, 14, fin. Senectus augeri solet consilio , 
auclorilale, senlenlia, id. De Senect. 6, 17 ; de même 
r^j gratulalione } complimenter, combler de félicita- 
tions , id. Phil. 14, 6. r ^-> honore, id. ib. 9, 6; Tac. 
Ann. 6, 8; Suet. Cœs. 5s; Vitell. 5. r^j Hberalilale, 
combler deses libéralités, Tac. Ann. 3, 8. r^largitione, 
id. ib. i3, 18. r^j nomine imperatorio, id. ib. 1, 3. 
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r*-> cognomenlo Augustaî, honorer du surnom d' Au- 
gusta, id. ib. 12, 26. Aucius filio, Cic. Att. 1, 2. 
— Empl. aussi sans abl. : Di me equideni omnes ad'- 
juvant, augent, amant, Plaut. Men. 3, 3, 27 ; de même 
id. Epid. 2, 2, 8. Semper le non modo luendum 
mihi, sed eliam augendum alque ornandtim pulavi , 
Cic. Fam. 7, 17; de même id. Partit. Or. 6. Solum 
ergo le commendat augelque temporis spalium , pour 
toi seul le temps ajoute de l'éclat et du prix au mérite, 
Plin. Paneg. 24; de même id. ib. 26. In semel au- 
gendo parcus atque civilis, peu jaloux d'honneurs et 
réservé dans l'exercice du pouvoir ', Suet. Claud. 12. 

3°) t. techn. de la langue religieuse ( comme mac- 
tare, adolere et autres), célébrer, honorer par des sa- 
crifices, des offrandes: Aliquid cedo, Qui hanc vicini 
nostri arain augeam, Plaut. Merc. 4 5 1, 10. Si qua 
tuis umquam pro me paler Hyrtacus aris Dona tulît, 
si qua ipse meis venatibus auxi, etc., si moi-même j' ai 
chargé tes autels du produit de ma chasse offert en 
sacrifice, Virg. JEn. 9, 4°7- 

11° ) v. n., croître, grandir, s'accroître, s'agrandir 
(par. empl. ): Eudem couveuse complures ex agro arces- 
sitavere : eo reseorum auxit, leur force augmenta par 
ce renfort, Caton dans Gell. 18, 12, 7. Usque adeo 
pereunt felus augentque labore, tant les fruits dépé- 
rissent et ont besoin de travail pour croître! Lucr. 2, 
1164. Ignoscendo populi Komani ïiiagniludinem 
ausisse 4 la grandeur du peuple romain s'accrut, Sali. 
Hist. 1 (frgm. Oral. Philipp. contra Lepid. § 6 ). O 
decns eximium magnis virtulibus augens , Catull. 64, 
323. Kaîinea Rornse ad infinilum auxere numerum, 
les bains à Rome se sont multipliés à l'infini , Plin. 
36, i5. Sublatis inanibusvera potenlia augere, croître 
en véritable puissance, Tac. Ann. 4i 4i- — De là 
auc&us, a, um, Pa., augmenté, multiplié, accru, 
agrandi, enrichi ; grand, riche; ample, large, consi- 
dérable (seul, au comparatif, et, dans le latin de la 
décadence , au superlatif) : Tanto mi aegritudo au- 
clior est in animo, Plaut. Capt. 4, 2, 2. Ubi robuslis 
adolevit vïribus aetas, Consilium quoque majus el au- 
ctior est animi vis, Lucr. 3, 45i. Auctior et amplior 
majestas, Liv. 4, 2; de même id. 3, 6S; 25, 16. Au- 
clins atque Di melins fecere, Hor. Sat. 2, 6, 3. — * 
Superl., Trebcll. Gall'w.n. 18* t — Vadv. ne paraît pas 
se rencontrer ; car, dans Appui. Met. 4, p. 290, Ou- 
dend., altîus est la seule leçon correcte. 
A.ugeriSj i. q. Alere ( Indre ). 
augescO; ërc, v. inch. \ augeo ], commencer à croî- 
tre, croître, s'accroître, se multiplier, s'agrandir, gran- 
dir, augmenter, se développer ; s'emploie au propre et 
au fig. ."QhiremRomaiiamLaliumque augescere voîtis, 
Enn. Ann. r, 121. Famés acer augescil bostibus, 
Nœv. 5, 1. Unde mare et terraî possent augescere, 
Lucr. i } 1109; de même id. 2, 76, 878; 5, 25i, 
334; 6,616. Semina dicuntur temperatione caloris et 
oi'iri et augescere, naître et se développer, Cic. N. D. 
2, ro ; de même id. ib. 19, fin.; De Senect. i5, 53. 
Quum hoàtium res lantis augescere incrementis cer- 
neret, voyant la fortune des ennemis prendre un ac- 
croissement si rapide, Liv. 27, 17. Augescuut corpora 
dulcjbus atque pinguibus et potu , Plin. 11, 54, 118 ; 
de même Tac. Agr. 3.Augescenle Quinine, le fleuve 
grossissant, Tac. Hist. 2, 34. — Mihi quidem quo- 
tidie augescit magis de filio œgritudo , chaque jour je 
regrette mon fils davantage, * Ter. Heaut. 3, i, 14. 
Jugurlbœ Bestiœque et céleris, quos ilia quœslio agi- 
labat, animi augescuut, Sali. Jug. 34,7?//. Occurrendum 
ergo augescentibus viliis et medendum est, les vices 
qui se développent, Plin. Ep: 9, 37, 3. Consulalus 
ipse, qui sibi tuis humeris attolli el augescere videtur, 
id, Paneg. 57, fin. Mox augescente licentia, sci-utari ac 
protrahere abdilos, la licence croissant, Tac. Hist. 4, 
1. Augescente supers li lion e, id. ib. 4, 6r. 

AVGG. (avec une barre sur les deux GG). Au- 
guslorum duorum , Orell. Inscr. 2. 

AYGG. comme le précédent, Orell. Inscr. qo5, 007. 

AYGGG. p. Auguslorum Irinm, Orell. Inscr. 922. 

Aug\ia, Aug-ia ïvacus X'ig'UFinij la pente 

île d'Aufnau, Ujnau, dans le lac de Zurich, au-acs- 

sous de Rapperswyl. 

Augrf a Al"ba$ Vîssciiavia 5 abbaye et village 
de Weisscnau^ sur le Sclnvabach , à 4 m. de Nùrnberg. 
Aug'ïa Brigaiitlna, Slajoi', l'abbaye de Meli- 
rerau, près de Bregenz, sur le Bodcnsee (lac de Con- 
stance). 

Augia Kliveg; &Sajor ? Riclienavi:^ Vile de 
Reichenau , dans h Bodensee, district maritime du 
grand-duché de Bade. 

Augia ©oniiiii, le bourg d'Hcrisau , eu -5a.TV, 
canton d'Appenzell. 

A.ugla Ë^acus ïiguriiii; cf. Augia. 
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Augia Major; cf. Augia Brîganlina, et Augia 
Dives. 

Augja Rïinor 5 /. q. Augia Alba. 

Augia Kheni, la petite ville de Rheinau, entre 
Schaffliausen et Eglisau , sur le Rhin. 

Augia Sacra, le bourg d'Elgg, en Suisse, canton 
de Zurich. 

Augia Yirginuni, la -ville de Magdenau, en 
Suisse, canton de Saint-Gall. 

AugTas ou Augeas 5 œ ( Angeus, Hygin. Fab. 
3o, et Appui. Orlhogr. frgm. 33 ), m., Aijysiaç, Au- 
gia s , fils du Soleil et de Naupidamê , fille d'Amplti- 
damas, roi d'Élidc , un des argonautes, Hygin. Fab. 
14. Hercule , sur tordre d 'Eurysthée , nettoya en un 
jour sesélables, où étaient renfermés [rois mille bœufs et 
qui, depuis trente ans, n'avaient pas été purgées de leurs 
ordures, .S'en: Firg. Mn. S, 3 00. Delà le proverb. : 
Cloacas Augiaipurgare, nettoyer les éiablcs d'Augias, 
pour dire : se livrer à un travail pénible et désa- 
gréable, Senec. ApocoL ( en grec -/.aÛaîpEiv ttjv y.ô- 
^pov TovAOysiov ). 

Augiba& 5 peuple dans la partie S, E. de LA- 
friqite. 

*atigïfïco, are, v. a, [augeo-facio], augmenter, 
multiplier : An numéros àugificat suos? Enn. dans 
Non. 76, 1. 

Augila 5 Ptol.; ville de la Marmarica, & l'O. 
t/'Ammon , au S.-E. de Cyrene. 

Augilae, ârum, Mêla; Augylœ, Plin. 5, 4 ; cf. 
Ptol.; Slrab.; peuple de la Marmarica, sur les fron- 
tières de la Cyrenaica. 

AYG. ÏI, p. Auguslali Iterum , Orell. Inscr. 4047. 

•f-.augïnosj i, f. [ aOyo ], herbe nommée aussi 
byoscyamos, Appui. Herb. 4. 

Auginugv. Lh:; montagne de Ligurie. 

•f augïtes,, îe, m. = aùyiTY)?, pierre précieuse, 
d'après beaucoup d'auteurs , la turquoise, Plin. 37, 
10, 54. 

Augitiaï Xiucus, i. q. Angitiae Lucus. 

Augiuraj cf. Auga. 

augmen^ mis, n. [augeo], augmentation, multi- 
plication, croissance, accroissement (se trouve seule- 
ment avant et après le siècle classique) : Ergo for- 
marum novilalem corporis augnien Subsequitur, 
Lucr. 2, 495 ; de même id. 1, 435 ; 2, 72 ; 3, 269; 5, 
i3o6; 6, 6i5. Magni augminis coluber, Arnob. 7, 
p. 249. — Au pluriel : Sur.sus enim vorsus gignun- 
lur et augmina sumunt, Lucr. 2, 188. Quum sumunt 
augmina nocLes , quand les nuits deviennent plus lon- 
gues , id. 5, 680. — Sur Arnob. •j^p. iZi,voy. augmen- 
tum, à la fin. 

augmentât io 9 oms, fi, augmentation, accroisse- 
ment, Boeth. Arist. top. 4, 2,^p. 687. 

augmeutâtor^ ôris, m., celui qui augmente. Hune 
proveclus sui auctorem meruit, u[ nos augmentatores 
dignissime reperiret, Cassiod. 8, Fariar.11. 

* augmente^ are, v. a. [ augmentum ], augmen- 
ter, accroître, multiplier : Ut tbesauros suos augmen- 
tent, Firmic. Math. 5, 6, Subtrabilur pecunïce, quod 
augmentetur gloriœ, Cassiod. 9, Fariar. 10; cf. Cod. 
1, 27, § 5. 

AYG. N. PR.OC. p. Augusli Koslri Procurator, 
Orell. Inscr. i344- 

AYG. K. Y. ;;. Augusli Nosiri Yerna, Orell. Inscr. 

i344. 

augmentum ( dans les manuscrits on trouve aussi 
augumenlum ), i, n. [ augeo], augmentation, multi- 
plication, accroissement [ très-rar. empL; le plus sou- 
vent après le siècle d'Auguste) : Augmentum aul de- 
minutio, Ulp. Dîg. 2, i3, S. r^j ftindi , Pompon, ib. 
3o, 8. r^j fulgoris, Plin. 37, 6, 21.^0 Umae, crois- 
. sont de la lune , Pallad, x3, 6, et pass. — 2°) t. de la 
langue religieuse ( cf. augeo, fi°3), espèce de gâteau 
de sacrifice : « Augmentum quod ex immolala hostia 
deseclum , « Varro, L. L. 5, 22, 32 ; de même Arnob. 
7. p t 23 r ( oit d! autres lisent augmina ). 

Augnbiunij, /. q. Aguvium. 

Augur s cf. Auga. 

augnr^ ûrls {antérieurement aussi avger, Prise. 
p. 554, P. ), m. etf ( cf. Prob. p. i455, P. et Pkoc. 
p. i6g5j ib. ) [probabl. mot étrusque,- selon qquns, 
ï etymologie serait avis, gero; confirmée par les formes 
auger et augeratus, p. augur et auguratus ], augure, 
prophète, devin, collège particulier de prêtres très-esti- 
més dans les anciens temps, et qui prédisaient l'avenir 
en observant les éclairs, le -vol ou le chant des oi- 
seaux, t appétit des poulets sacrés , certains signes sui- 
tes quadrupèdes et autres événements extraordinaires 
{ Voy. Dira& ), Les passages classiques qui s'y rappor- 
tent sont: Cic Leg. 2, 8 ; Fesi. s. v. Quinque, p. i33 ; 
Serv. Vlrr. ^F-n. 3, 537; et Us autres auteurs cités 
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dans Miller, Étrusq. 2, p. 116 et suiv. et Adam, 
Antiq. 1, p. /|i2 ci sut v. ( dans F origine, augur dif- 
fère ^/'auspex, comme l'idée générale diffère de l'idée 
particulière, puisque /'auspex se bornait à observer le 
vol des oiseaux;' cf. Non. 429, 26. Cependant comme 
cette espèce d'augure était la plus ordinaire, les deux 
noms furent très-souvent employés l'an pour l'autre ou 
réunis ensemble. Déjà Enn. dans C'tc. Divin. 1, 48: 
DanL operam simulauspicio augurïoque ).Par mélaph., 
engén., voyant, prophète, devin, prophétesse, devine- 
resse, voyante : Augur Apollo , Apollon qui révèle l'a- 
venir, comme dieu de la divination ( voy. Apollo ), 
Hor. Od. i, 2, 32; de même <^j Phœbus , id. Carm. 
Sec. 61. Augur Apollo, Firg. JEn. 4, 376. (Rbam- 
nes) Rex idem et regî Turno gralissimus augur, etc., 
id. ib. 9, 327 ( cf. Hom. 11. (3, S5S ). Tolumnius au- 
gur, id. ib. 12, 258, /{.Go. r^> Argivns, c.-à-d. Ani- 
phiaraiis, id. Od. 3, 16^ 11. Quodsi non odio pec- 
cantis desîpil augur, id. Ep. i, 20, 9. Sed tibi jam vi- 
deor Dodona verior augur, Prop. 2, 21, 3. Yeri pro- 
vidus augur Thestondes, le devin fils de Tliestor, 
Ovid, Met. 12, 19 ; de même id. ib. 3, 349 , 5i2 ; 12, 
307; i5, 596, e//«7f.5'. Die âge, noelurnai, quicumque 
es, imaginîs augur, interprète d'une vision nocturne, 
Ovid. Am. 3, 5, 3r. Tune pluiïina versât Pessimus in 
dubiis àugur timor, le plus mauvais prophète, Stat. 
Theb. 3, 6. — Au genre fémin. : Aquœ nisi fallit au- 
gur Annosa eornix, la vieille corneille qui annonce la 
pluie, Hor. Od. 3, 17, 12. Simcjue augur cassa fu- 
turi , Stat. Theb. 9, 629. 

augura^ voy. augurium. 

« AUGURACULUM appellabanl anliqtu quam nos 
arcem dÎL-inuis, quod ibi augures pulilice auspicaren- 
tur, î> lieu élevé, observatoire d'où les augures obser- 
vaient le vol des oiseaux à Rome , Fest. p. iC. 

augûrâlîs (augurialis, Appui, de Not. aspir. § 
8 )j e, adj. [augur], relatif à l'augure, concernant 
la prédiction, d'augure, augurai : r^> libri , Cic. 
Divin. 1, 33 ; de même id. Fam; 3, 4; cf. Miill. 
Etrusq. r, p. 122. r^j jus ; le droit augurai, id. Brut. 
cœna , repas que l'augure donnait à son en- 
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trée en fonctions, Farro, R. R. 3, 6, G; Cic. Fam, 7 
26. r^> insïgnîo , Lit: 10, 7. r*~> succrdolium, Suet. 
Claud. 4; Gramm. 12. /-^ verbum, Gdl. 6, 6, 4- — 
De là pris subst. auguralCj is, n. — 1°) la partie du 
camp principal oit le général prenait les augures 
( cf. Adam, Antiq. i,p. 6g ) : Structom aille augurale 
ararn subdila face accendi, Tac. Ann. i5, 3o. Kocle 
cœpla egressus augurali , id. ib. a, i3. De là ( comme 
partie pour le tout ) ta tente principale, prfelorium : 
« Terlius huic diversus modus, quum res communis 
pluribus in uno aliquo habet nomen eximium : ut 
carmen funèbre proprie ISfaenia, et tabernaculum du- 
cis Augurale, » QuintiL Inst. 8, 2, 8. — 2°) baguette des 
augures, bâton augurai, liluus, Senec. Tranquill. ri. 

augura tïo, ônis,f. [auguror], — 1°) action de 
consulter, de prendre les augures, observation du vol 
des oiseaux : Quse landem isia auguratio est ex passe- 
ribus ? * Cic. Divin. 1, Zo,fin. — 2°) science aiigurale, 
art des augures, divination : Eorum inventa sunt as- 
Lrologia e haruspiciua et auguratio, Lact. 2, 16. 

auguratos voy. auguror, à la fin. 

angârâtorium, ii, n. [ auguror], lieu où se pre- 
naient les augures ( postérieur au siècle d'Auguste ), 
Inscr. Orell. n° 22S6; P. Fiel. Région. Urb. 10; 
Bygin.de Caslramet. p. 02, Schel. 

augura trÊx: 5 ïcis, /. [ auguror], celle qui exerce 
les fonctions d'augure ( postérieur au siècle classi- 
que) : LiicGor.ACA genus piscis, vel mulier auguratrix, 
Fest. p. 87; de même Hieronym. Jes. 07, 3 ( comme 
trad. de l'hébr. n^.jy ). 

artgûrâtuSj ûs, m, — 1°) dignité, fonction d'au- 
gure, augurât : ISe diutius loquar de auguralu suo, 
Cic. Fatin. 9. Lituus clarissimum insigne auguratus, 
id. Divin. 1, 17. Scienlia auguratus, la science au- 
gurale, id. ib. Gratulaiïs roibi, quod acceperim au- 
guratum , Plin. Ep. 4, 8, 1. — 2°) = augurium , au- 
gure , prédiction, présage , Tertull. Anim. 26. 

augnrïalîs s voy. auguralis. 

Angarîna, re, Plin. 3, 1 (3), xo, i. q, Segeda, 
| dans /'Hispauia Piœliea. 

f Augûrïnas, i, m., surnom romain, i° ) des Mi- 
tiucii, dans les Fasti Capitolini , p. 8, cd. Bail.; — 
2°) des Genucii, ibid. 

angùrïuni, ii, ;;. (plur. augura, hétéroclite comme 
aplustra de apluslre, Alt. dans Non. 48S, 2 )[ augur], 
observation et explication des augures , augure (voy. 
augur et les passages qui y sont cités ) : r-<j agere, 
se livrera l'opération augurale, prendre les augures, 
Farro, L. L. 6, fi, 63; Cic. Divin, t, 17, 3a; Off. 3, 
16, Gô.f^j capere, prendre les augures, Suet, Aug. 
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90. ^dare, rendre les augures, Ovid. Trist. 3, 1 
36. Quove ire jubés? ubi ponere sedes? Da, pater 
augurium, atque anîmis illabere noslris, Firg. Mn.ï 
S9. r^> nunciare, Lit: 1, 7. r*j decantare, formuler les 
augures, Cic. Divin. 1, 47. r^accipere, accepter un 
augure, le regarder comme heureux, Liv. i, 34^ I0 
40; F al. Flacc. 1, 16 c (cf. accipio, n° 2, c ). Au- 
gurium faclum, Suet. Fitell. iS. Augurio experiri ali- 
quid, Flor. r, 5, 3. Augurium salulis, augure qw 
avait lieu en temps de paix afin de savoir si ton de- 
vait implorer les dieux pour la prospérité ( ou le sa- 
lai de l'Étal (de sainte), Cic. Divin. i,^;Suet. 
Aug. 3r ; Tac. Ann. 12, 23 ; cf. Dio Cass. 3 •), 24, et 
Fabric. sur ce pass. — Par mélaph. ; 

2°) toute espèce de prédiction , prophétie, divina- 
lion , explication , interprétation : O mea frustra 
semper verissirna auguria rerum fulurarumj âmes pré- 
dictions, vainement toujours vraies, de ce qui devait 
arriver] Cic. Phil. 2, 35,8g. Conjugis augurio quam- 
cjuam Titania mola esl, elle fut ébranlée par l'explica- 
tion de son époux, Ovid. Met. 1, 3y5. Et appliqué au 
sens intime, pressentiment d'un événement futur : Jc- 
bœret in mentibus quasi seeulorum quoddam augu- 
rium fulurorum, nous avons au dedans de nous je ne 
sais quel pressentiment des siècles futurs, Cic. Tusc. 
r, i5, 33. Constitui apud te aucloritatem augurii et 
divinationis m«e, id. Fam. 6, 6; de même Ovid. Etr. 
17, 234; "Plin, Ep. 7, 33, r, et passim. 

3°) objectivi : signe, présage, indice, annonce cer- 
taine : Tnymuin augurium meliis est, signe certain 
qu'il y aura du miel, Plin. 2.1, 10, 3i. Auguria vale- 
tudinis ex urina, id. 28, 6, 19. 

4°) science de l'augure, divination : Acri quorjdam 
cui captus a more Ipse suas arlis, sua mimera, lœlus 
Apollo Augurium eiibaramque dabat celerisque sagil- 
las, Firg. Mn. 12, 394 ( voy. Apollo et augur). Sed 
non augurio potuit depelltre peslem, id. ib. 9, 328. 
Attins Navius, vir summus augurio, Flor. 1, 5, 2. 

augûrïus, a, um, adj. [ augur ], relatif à {au- 
gure ( très-rar. cmpl. ) .' r^jus, le droit augurai, Cic. 
De Senect. L,,fin.; Fam. 3, 9, 3; Gell. prœf.§ i3. 

auguros voy. le suiv., à la fin. 

augùror 5 atus, âri, v. dép. (forme classique pour 
la forme active, antérieure, au siècle classique et poé~ 
tique, auguro,are; voy. plus bas) [augur], — 1 e ) 
remplir les fondions d'augure, prendre, observer les 
augures; observer et expliquer les présages, prédire 
( de là avec l'ace, de la chose qu'on prédit) : Calchas 
ex passerum numéro belli Trojani annos auguratus 
est, Chalcas prédit d'après le nombre des moineaux le. 
nombre d'années que durerait la guerre de Troie, Cic, 
Divin, r, 33; de même id. ib. i5; Fam. 6, 6. Aves 
quasdam rerum augurandarnm causa esse natas puta- 
mus, pour annoncer l'avenir, id. N. D. 2, 64. Fos- 
tridie quoque in augurando lempeslate orla graviter 
prolapsum , pendant qu'on prenait les augures, Sutt. 
Oth. 7, fin. Cujns ( Euniï posterions ) eliam auguraodi 
disciplina volumiua leruntur, id. Gramm. 1. — Par 
mélaph., en dehors de la sphère religieuse: 2°) pré- 
dire, prophétiser ; ou, appliqué au sentiment intime 
( cf. augurium, n° 2), pressentir, avoir un pressenti- 
ment, conjecturer, présager, présumer, augurer : 
Tberameues Crilise, cui venenum prœbueral, mortern 
est auguratus, prédit à Critias sa mort prochaine, id. 
Tusc. r, 40, 96. Ex nomine istius, quid iu provin- 
cia faclurus esset pemdicule bomines augurabanlur, 
trouvaient ridiculement dans son nom le présage de ce 
qu'il ferait dans sa province, id. Ferr. 2, 2, 6; ce 
même-id. Divin. 1,41. Recle auguraris de me, — beoe 
enim libi cognitus sum, — nihil a me abesse Jongius 
crudelilate , tu augures, tu juges bien de moi, tu n as 
pas trop présumé de moi, en pensant que, etc., Cœs. 
dans Cic. Att. 9, 16, A. Futuras pugnœ forlunam ipso 
canlu augurantur, Tac. Germ. 3, et passim. — Quan- 
tum ego opinione auguror, autant que je puis le conj 
jecturer, le prévoir, le présumer, Cic. Mur. 3i, Go. 
Quantum auguror conjectura, id. De Or. 1, aii 9^' 
de même r^f mente alîquid, prévoir, pressentir qqclie, 
Curt. 10, 5, i3. Ul desint vires, tamen est laudanda 
volunlas, Hac ego couteutos auguror esse deos, je 
sens que les dieux s'en contentent, Ovid. Pont. 3, 4j 
79. Eranl qui Vespasiauum et arma Orieuiis augura- 
rentur, quelques-uns voyaient de loin Fespasten et 
l'Orient en armes, Tac. Hist . 1, 5o, Llacedones lier 
jaciendo operi monstrasse eam augurabanlur, les Ma- 
cédoniens prétendaient quelle leur avait montré le che- 
min par où ils devaient conduire l'ouvrage, Curt. 4>4, 4- 

•0j^ = ' forme accessoire active auguro, are (distin- 
guée à tort quant à la sign. par Pline dans Serf. £n. 
7,. 273 ) — 1°) d'après le n° 1 : sacerdotes. vire». 

VIRGETAQUE. KT. SAL^TTEM. TOPVLI. AVGVRARIO., f 1 * 
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les prêtres prennent les augures pour les vignobles , 
pour les nouveaux plans , pour le salut du peuple 
(c.-à-d. pour savoir s'il est urgent d'adresser aux 
dieux des prières pour les vignobles, etc. ), Cic. Zeg. 
a 8. Aufig.: Hoc âge, ad lerram aspice et dispice, 
Oculis invesliguns aslule augura, regarde autour de 
toi comme un augure, Plaut. Cist. 4, 2, 26. — Passivt ; 
Kes, locus auguratur, un objet, un lieu est consacré 
perles augures : Cerlœque res augurant ur, on prédit 
certaines choses, Luchts Cœsar dans Prise, p. 791, P. 
Quum ÏDdicem in Roslris, in illo, inquam, auguralo 
templo ac loco collocaris, Cic. Vatin. 10; rie même 
Liv. 8 5. Et auguralo ( ablat. absot. ) après avoir 
pris, consulté les augures ( cf. auspicalo au mot auspi- 
cor 'à la fin): Sicul Romulus auguralo in urbe con- 
ilenda reguura adeptus est, Liv. 1, 18. Loca religiosa, 
itiquihus auguralo quid consecratur, Suet. Aug. *} 9 fin. 
— 2°) d'après le n° 2 : conjecturer, pressentir, pré- 
voir, présumer, augurer: Hoc ego tibi dico, et con- 
jectura augura , Enn. dans Non, 469, 8; de même 
Pacuv. ib.; Alt. ib, Cui quidem ulinam vere, ûdelîter 
abundeanleauguraverim, Cic. Rep.frgm, ib. [p. 43 1, 
éd. Moser. ) Pressentit animus et augurât quodammodo 
qiiïe fulura sit suavitas, mon âme pressent et augure 
en quelque sorte, id. Ep. ad Calv. ib. (4, 2, p. 467, 
éd. Orcll.) Si quid veri mens augurât, si mes pressen- 
timents ne me trompent pas, Firg. JEn. 7, 273. ~ 
annos IoQgOS, se promettre de longues années , FaL 
place. 3, 356. 
AYGVST- p. Auguslalitas, OrelL luscr. i858. 
Augusta, œ t f. — 1°) du temps de l'empire , titre 
de la mère, de la femme , de la fille et de la sœur de 
l'empereur; ce titre équivalait à celui a" « altesse im- 
périale « chez nous, Tac. Ann, 1, 8; 4> *6; 12, 26; 
i5, 23; Hist. 2, 89; Suet. Calig. 10; i5; 23; Claud. 
3 ; Ner. 35; Domit. 3 ; cf. Schwarz, Plin. Paneg. 84^ 6. 
— 2°) nom de plusieurs villes , parmi lesquelles les 
plus célèbres sont : a) Augusta Taurinorum , aujour- 
d'hui Turin, Plin. 3, 17; Tac. Hist. 2, 66. — b) Au- 
gusla Praetoria, dans l'Italie supérieure, auj. (par 
corruption du mat) Aoste, Plin. 3, 5 et 17. — - c) Au- 
gusta Trevivorum, auj. Trêves, Mel. 3, 2, 4 (colonia 
Treveroi'um , Tac. Hist. 4, 72). — d) Augusta Tin - 
delicorum , auj. Augsbourg, Itin. Anton.; cf. Rupert. 
Tac. Germ. 41, not. 4. — e) Augusta Emerida sur 
F Atias dans la Lusitanie, auj. Mérida, Plin. 4, 21, 
35; voy. pour plus de détails et pour la liste complète 
les articles spéciaux ci-dessous. 

Augusta, Plin. 5, 27; AûyoOcrTa, Piol. ( Ayou- 
(rta?), Hierocles; Augustopolis, AvyoucrTOTroXtç, Notit. 
Imp.; ville de la Gilicia Trachea, au N. d'Adawe, au 
S. de Castabala. 

Augusta, ville et port maritime sur la cote orien- 
tale de la Sicile ; auj. Agosta , à 3 m. de Syracuse. 
Augusta; /. q. Londinium. 
Augusta, Anton. Itin.; Tab. Peut.; primitiventt 
Neomagtis (Noviomagus, Nœomagus, Noiopxtyoc), 
Ptol.; Neodunnm ; Nevidunum ; Nividunnm ; Novio 
dununi; Nivioduoum; ville des Tricaslini dans la 
Gallia Narbou., au N.-E. du Rhône; auj. probable- 
ment layons, Neus, News, en Suisse, canton deVaud, 
dans le voisinage du lac de Genève. 

Augusta, s.-ent. Mœsiœ, Procop., ville de la M ro- 
sis Inferior, à 18 m. p. au S. E. de Cebrum (Cibrus); 
selon Procop. (i,6va èSàçY] , sola rudera. 

Augusta, j>eH/..Tricastmonim, Plin.; Augusta, 
Tab. Peut.; Anton. Itin.; Civitas Tricaslinorum, Notit. 
Prop.; Fanum Sli Pauli Tricasti, CelL; ville des Tri- 
castini, dans la Gallia Narbon.; auj. St-Paul-trois- 
Ckâteaux, dépl de la Drame, sur le Charovon. Tri- 
caslînensis, e. 

Augusta Acilîa, Seryloduruni, Tab. Peut.; 
Straubinga ; cf. Acilia Augusla. 

Augusta Allobrogum, Colonia Allobro- 
ffwa, Oppidum Allobrogum, Cœs. B. G ail. 
i»3;Cebanum;Gebenna; Genava; Geneva, Cœs. I. 
c.; Gennava; Janoba; Janua; la ville de Genève, 
y e y)> capitale du canton de même nom, en Suisse, sur 

v , e > patrk de J - J - Rousseau (mort en 1778 ), de 
JVecker, etc. Genevensis, e. ' 

Augusta Antonini, Gastaniuni, (Kasti- 
»um, l e b 0U} .g fc Q asle - m d ans /- fr asse ^triche a 

-vallée de Pongau , cercle de Salzburg; célèbre pour 

*es bains chauds et ses mines d'or. 

Augusta Asturica; cf. Astnrica Augusta. 

Augusta Ausciorum, Piol.; cf. Anton. Itin.; 

Wimhemim.ifc/a, 3,2; Atisci, Amm. Marc. i5, 

5»î capitale des Auscii dans la Gallia Aquilan.; auj. 

**j<ch sur le Gers, dépl du même nom, 12 \ l. a 

V. de Toulouse, à 27 i au S.-E. de Bordeaux. Au- 
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Augusta KaticEiBOpuiUj AùvoûcrTa BaTtÉv- 
vtov, Piol.; ville de la Gallia Cisalpina; auj. Rassi- 
gnana, bourg dans la Laumellina (Milanais), au con- 
fluent du Tanaro et du Pô. 

Aug;usta EEillïitns, médaille de Tibère; Rilbilis, 
Martial, ic, epigr. io3; Plin. 34 3 iî\\vdle des Cel- 
liberi , dans /'Hispania l'arraoon.; au S.-E. de Nu- 
mantia, au S.-O. de Nerlobriga, sur la rive occidentale 
du Bilbilis (Salo), était un municipium , lieu de nais- 
sance du poète Martial, et célèbre pour la trempe des 
armes , Martial. 4i epigr. 55. Ses ruines, près de Ca- 
latayud, s'appellent Bambola. 

Augusta SÈracara , Inscript, ap. Grut.; Augusta 
Bracarum , Plin. 4, 20; Bracara, id.; Bracaraugusta , 
id.; Bpàxap AOyoûaTa, Ptol.; Colonia Bracara Au- 
gusta , médailles de Cajus et de Lucius Cœs.; ville des 
Callaici Bracarii, dans /aGallaîcia (Hispan. Tarracon.) ; 
auj. Braga, capitale de la prov. portugaise entre 
Duero e Minho, dans le voisinage du Cavado, à 29 
/. au S. de Compostella, à 3r à l'O. de Braganza. 

Augusèa Csesarea$ cf. Cœsaraugnsta. 

Augusta Castr a, Anton. Itin.; Augustona Ca- 
stra, Notit. Imp.; lieu de la Vindélicic, e«//-eB.eginum 
et Quintana ; auj, le village bavarois d'Azelburg, près 
de Straubingen. 

Aug-usta Colonia Apuleugïs; cf. Alba Ca- 
roline. 

Augusta SBacica 01/ Cîolonia ÏJlpia GPra- 
jaua Augusta EJacïca ^armizegetusa «, In- 
script, ap. Grut.; Colonia Augusta Ulpia Trajana , mé- 
dailles de Trajan, Colonia Sarraizacgetbusa, Inscript, 
ap. Grut.; Colonia Dacica Sarmizegelhusa, id.; Co- 
lonia Ulpia Trajana Dacica Sarmizegethusa , lnscript. 
ap. Zamos. Analect. 5; Zarmigethusa , Zapp-iycÔoiJcra, 
Piol. 3, S; Zarmisogethusa, ZapjjMG-oyéÔouc-a, id. 8, 
tab. 9; ville de la Dacie, sur le fleuve Sargelia, et 
sel. Ptol., to pacrtXetov ; auj. le lieu nommé Varhely, 
Farhel. 

Augusta £&ea, C/Olonia EÈea Augusta 
Vocoutiorunij Inscript, ap, Grut.; Civitas Deen- 
sium, Notit. Prov.; Dea, Sidon. V, epist. 6;"Dea "Vo- 
conliorum, Anton. Itin.; Municipium Juliae Auguslae 
Dea3, Inscript.; Ad Deam Bocontiorum ( i. e. Ad 
Templum Deae Yoconliorum ); Tab. Peut.; ville des 
Voconlii dans la Gallia Narbon., entre Augusla Tri- 
castinorum et Lucus Augusli; auj. la ville de S.t-Dié, 
en France, sur la Drômc , dépt de même nom; autvef. 
capit. du Dioîs. Deensis, e. Elle était consacrée à Livia 
Augusta. 

Augusta "EJuieFÎta, AvYoOora 'Hu^piTa, Dio 
Cass. 53; Colonia Augusla Emerila, médailles de TU 
bèrt; Colonia Emerilensis, Inscript, ap. Grut,; Eme- 
rila } médailles d'Auguste; cf. Strab.; Prudent.; Plin. 
4, 22; vide de Lusitanie sur l'Anas; auj. Merida , 
dans V Eslremadura. 

Augusta Eîupîiratesia, ËSupliratesàa, 
ville de la .Commagene, sur l'Euphrate. 

Augusta ITirma; cf. Aslîgi. 

Augusta (ffiemella, Plin.; Colonia Augusta 
Gemella Tuccilana, lnscript. ap. Grut.; Gemella,ré- 
u.EX),a, Appîan. B. Viriath.; Tucci, Plin.; ToÛxlç, 
Ptol. 2, 4; ville de /'Hispania Bœtica, au S.-E. de. 
Cdrduba; auj. Mario s , prov. de Jaen , au N.-O. de 
Jaen. 

Augusta «Fulîa GaiHitana, Plin. 4, extr.; 
Gaditana Civitas. Cic; Munie. Aug. Gad.; Inscript, 
ap. Grut.; Gâdes, ium, Curl. 4, 4; Horal.; Plin. 2, 
67; 5, 19; 6, 32; Flor. 2, 17; 4, 2; cf. Strab. 3, 
p. 116 ; ville de /'Hispania Bœtica, dans l'île de Gadir; 
auj. Cadix, Cadiz, dans le roy. de Séville, sur la pointe 
septentrionale de l'île de Léon. Dans le voisinage était 
un temple bâti à Hercule par les Ty riens ; cf. Diodor. 
Sic. 5, 20; Liv. 21, 21 ; SU. liai. 3, sub init. Gadila- 
nus, adj.; Gaditani, Cic, Jiab. 

Augusta Memetum, Cluv.; Civitas Nemetum , 
Notit. Prov.; Civitas Nemetum Spira, Notit. Récent.; 
Nemetes, um, Notit. Imp. sub duce Mogont.; Ne- 
mela;, arum, Amm. Marc. i5, 27 ; Noviomagus, Tab. 
Thcodos.; Nûi6u.axoç; Ptol.; Pyrœ Mons; Spbira, 
Geogr. Ravenn.^, 26; Spira, Cell.; ville ^Nemetes, 
dans la Gallia Belgica (Germania Superior), sur le 
Rhin; auj. Spire (Speier, Speyer\ dans le cercle du 
Rhin, en Bavière, au confluent du Speyerbach et du 
Rhin. Spirensis, e. 

Augusta RJoTa, Plin. 3> 3; Wooûa.AC'YovcFTa, 
Ptol. 2j 6, 56; Turris Cremala, ville des Arevaci dans 
/ , Hisj)ania Tarracon.; auj. Torquemada , prov. Palen- 
cia, à 7 /. de la ville de même nom. 

Augusta JPrœtorïa, Plin. 3,' 5; Tab. Peut.; 
Anton. Itin.; AOyoûcrTa TTpatTtopîa xo^tovia, Ptol.; 
cf. Dio Cass. 53; Augusta Praetoria Salassorurn , Plin. 
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3, 17 ; cf. Strab. 4, p. 142; aussi Augusla Praetoria 
Julia; villcdes Salassi, dans la Gallia Cisalpina, au 
pied des Alpes et sur le fleuve Duria; auj. Aosta, en 
Piémont, au confluent du Dorïa et du Bontaggio. Adj. 
Auguslanus, a, uni. 

Augusta ÈanracoraïUj AOyoÛGra 'Pauptxtov, 
Piol.; Augusta Rauracum (i. e. Rauracorum), Tab. 
Peut.; Anton. Itin.; Raurica, lnscript. ap. Grut.; 
Rauricum ( Galliae Oppidum), Plin. 4, 12; Colonia 
Raurica, Plin. 4, 17; Castrum Rauracense, Notit. 
Prov.; ville des Rauraci , dans la Gallia Belgica, au 
N.-E. de Soloduruni ; auj. le village d'Augst, sur le 
Rhin, à 1 f /. au'dessous de Râle , avec les ruines d'un 
amphithéâtre. Minttiius Plancus y conduisit, sous Au- 
guste , une colonie qui fut détruite par Attila. Adj. Au- 
gustanus in Rauracis. 

Augusta Romanduoruin, Iaicelmpgîum, 
Cluv.; Luciburgum; Luciliburgum; Luxemburgum; 
la forteresse de Luxembourg, Lûtzelburg, dans le grand- 
duché de même nom, sur le fleuve Elzc. Lucibburgi, 
hab. Luceburgensis , e, Cluv, 

Augusta Salassorurn; cf. Augusta Prœloria. 

Augusta Suessonum, Anton. Itin.; Aùyoûo-Ta 
OdEaaovûiv, Ptol.; Augusta Suessorum , Tab. Peut.; 
Moviodunum , s.-ent. Snessionum, Cœs. B. Gall. 2, 
12; Suessonœ, Anton. Itin.; Suessionse, Gregor. Tu- 
ronens. 4, 9; Suessiones, um, Cell.; ville des Suessio- 
nes, dans la Gallia Belgica; auj. Soissons , dans le 
dépt et sur le fleuve de l'Aisne. Sucssionensis-, e. 

Augusta Taurmorum, Plin. 3, 17; Tacit. 
Hist. 2, 66; Colonia Taurïna, Tacit. I. c; A0yout>Ta 
Tauptvôîv , Ptol.; Taurasia, œ, A p pian. Hannib.; Tau- 
rinum; cf. Taurini, orum , Anton. Itin.; ville des 
Taurini , dans la Gallîa Cisalpina ; auj. Turin , capi- 
tale du Piémont, sur la rive gauche du Pô. Taurinen- 
sis, e. Turinates. Annibal la détruisit, César la re- 
bâtit sous le nom de : Colonia Julia , et Auguste y en- 
voya g/ie colonie. 

Augusta Tiberii, Colonia Tifoeria Au- 
gusta, médailles; Reginum, Anton. Itin.; Tab. 
Theod.; Castra Regina, Notit. Imp.; Ralisbona ; Re- 
giuoburgum; Hieropolis; Imbripolis ; "Tiburnia, as, 
Diplom. Leonis III , Pont. Max.; ville de la Vindèli- 
cie, à 20 ou 22 m. p. ^/'Abusina; auj. Raiisbonne (Re- 
gensburg) , chef -lieu du cercle de Regen , en Bavière, 
Jl Fembouch. du Regen dans le Danube. L' astronome 
Kepler y mourut en i63o. Raîisboneusis, e. 

Augusta ïreba', Front, de Aquœduct.; la ville 
papale de Trevi , deleg. di Perugia. Trebani , Plin. 3» 
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Augusta Treviroruiii, Tab. Theod.; Aoyoùora 
.Tprçêipcôv, Ptol.; Augusta in Treveris; Mêla, 3, 2; 
Colonia Augusta Treverorum, lnscript. ap. Grut. Co- 
lonia Augusla Paterna Treverorum , médailles de Ves- 
pasien; Colonia Treverorum, Tacit. Hist. 4, 62, 72; 
Treveris; Treviris; Treviri, orum, Amm. Marc, io, 
27; Ambros. epist. 56, ad Valenlin. 2; Treverica 
Urbs , Auson. de clar. Urb.; Treverorum Urbs , Ve- 
nant. Fortunat, io, carm. 12; Salvian. Massil. 6, de 
Gubern. Dei; Trever Gallorum Urbs opulenlissîma, 
ib.; capitale des Treviri, dans la Gallia Belgica ; auj. 
Trêves ( Trier ), dans le cercle prussien de même nom , 
sur la Moselle. Treverensis Ager. 

Augusta ï'rmotoautum, Amm. Marc. 27, 
18; Londinium > PioU; Tacit.; r4, 33 ; Anton,, Itin.; 
Londinum;. Longidinium; Luudiniumj Amm. Marc. 
I. d.; Lundonia, Beda , i t 4, 7; Civitas Lundonia, 
ib. c. 3; ville des Trînobanles, dans la Brilanoia Ro- 
mana; auj, Londres (London), capitale de l'Angle- 
terre, comté de Middlesex , sur les deux rives de la 
Tamise. Londiniensis, e. 

Augusta SJbiopum; /. q, Agrippina, Colonia 
Agrippina Ubiorum. 

Augusta ?Jlpia trajana; i. q. Augusta Da- 
cica. 

Augusta VagienHorum, Plin.; Augusla Ba- 
giennorum, lnscript. ap. Spon.; Saluliœ; Saluliarum 
Civitas; Sululium; ville des Yagienni (Bagitenni, 
Tab. Peut.), en Ligurîe; vraisemblablement auj. Sa- 
luzzo (Saluces), capitale de la prov. piémontaise de 
même nom, entre le Pô et le Braita. 

Augusta Vangiouum; ESorbetomagus , 
Bop6Y]TÔp.ayoç, P/o/.;Borbilomagus (Borinilomagus), 
Anton. Itin.; Brotomagus, Itin. a Treviris Argentora-- 
tom;Borgetomagus, Tab. Peut.; Civitas Vangionum, 
Civitas Yangionum Warmalia, Notit. Civ.' et Prov.; 
Garmatio, Guarmatia, Notit. L; Gormelia; Yangio; 
Vaugiona; Vangiones, Amm. Marc. i5 ( 27; Lex III 
Cad. Theod.; Notit. Imp. sub Duce Mogont.; Vangio- 
num Vormalia; Wonualia, Wormacia, Annal, circa 
Carol. M. œiatem^ ville des Vangiones, dans la Gai- 
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lia Belgica; auj. Worms , ville de Hesse-Darmstadt , 
chef-lieu du canton de. son nom, dans; la prov. de 
Rkeinkreis, à 7 ± L de Main» (TMayence).^ C'est là 
que Luther parut en i5ai devant Charles- Quint. 

Aitgusta Vcromanduorum, Anton. Itin.; 
PloL; Augusla Yiromanduorum , Annal. Bert.; Quin- 
lînopolis; Sanquinlimiiu ; Yirmandense Oppidum, 
Gregor. Turon.; Fanum Sli QiriiUiui , Hadr. F aies.; 
capitale des Yeromanduî , dans la Gallia Belgica \ auj. 
Si -Quentin, ville fortifiée sur la Somme, dèpt de 
V Aisne ; patrie de Pierre Ramus , mort en 1572. 

Augusta Vesunna, Inscript, ap. Griit.; Ye- 
sunna,œ, Anton. 1 tin., Ooscrouva, Ptol.; Yesonna, 
se, Tab. Peut.; Caroli M. œtate: Petricordium ; Pe- 
lrocora,?e; Civilas Pelrocorîorum, Notit. Civil.; ¥e\io~ 
coiïi, orum, Sidon. 7, epist. 6; Pelricorium, Pefro- 
goricum , Aimon. 3, 3g ; ville des Pelrocorii, dans la 
Gallia A quitau. Secunda; auj. Périgucux, dépldela 
Dordogne, sur Ville. Yesunnici, Sidon. 8, episl. 2; 
hab.; Pelrocoriensis, e. 

Aiigusta VÊndeltcorum, Anton. Itin.; Tab. 
Peut.; Tacit. Germ. c. 4.1 ; AyyoucrTû: OuïvôgXixwv, 
PloL; cf. Venant. Forlunal. de S. Mari. 4; Paul. 
Diacon. 2, Longob. c. i3 (Colonia Augusta Rhîelo- 
rum, médaille du temps de Tibère dans Gruter) m 9 Yiu- 
delica ; ville des Licates , en Vindélicie; auj. Augsburg, 
dans le cercle du Danube supérieur, en Bavière, au 
confluent du Lech et de la Wertach, à 10 l. au IV. -0. 
de Mûnchen , à 21J au S. de Niirnberg. Àugustamis 
in Yindelicis , adj. Cette ville était le siège des Praa- 
sîdes romains dans la VindAlicie et la Rhétie. Cfest là 
que le 2.5 juin i53o fut' présenté à la diète et à l'em- 
pereur le symbole luthérien ou confession de foi, dite 
confession oTAugsboitrg, rédigée par Mélanchthon et 
signée par les princes protestants de V empire. 

Augustada , orum, AOyovcrTaoa, wv, Epipkan. 
Hœres. 7 3, 26; ville de la Phrygîa Salntaris, peut-être 
non loin dî'AugustopoJis. 

augustâïianus , a, uni, relatif au Prœfectus Au- 
gustalis en Egypte : <^> judicium , jugement rendu par 
le préfet de C Egypte, Cod. Theod. 11, 24, 6 pr, r^> 
ofûcium, charge de préfet de l'Egypte, ibid. 11, 
5,3. 

AUGUSTALICIUS , ii, m., qui a été revêtu de la 
dignité de prêtre d'Auguste (voy. Augustalis), I/iscr. 
Fabrett. G, n° 163. 

augustâïis, e,adj., relatif à l'empereur Auguste, 
d'Auguste : r^> ludi (ou aygvstalla dans le CaU'iular. 
donné par Orell. 2, p. 411 \jeux célébrés en l'honneur 
d'Auguste [le 12 octobre , jour de son retour à Rome), 
Tac. Ann. 1, i5 et 54; cf. Adam, Anliq. i^p. 12; 
cf. ib. p. 14. r-^j sûdales, collège de vingt-cinq prêtres 
formé par Tibère en l'honneur d'Auguste, après sa 
mort (comme les Sodales T. Tatii), Tac. Ann. 1, 54; 
3, 64; Suet. Claud. 6; Galb. 8; cf. Adam, Antiq. i, 
p. 480. Ils étaient aussi nommés c^j sacerdoles, même 
signif, Tac. Ann. 2, 83; et absolt Augustales, id. ib. 
3, 64; Bis t. 2, g5 ; Inscr. Orell. n° 610. Dans les 
municipes et les colonies il y avait de semblables col- 
lèges de prêtres de six membres chacun, nommés Seviri 
Augustales, Petron. Sat. Zo, 2; cf. Orell. Inscr. 2, 
p. 197 sq. Le préfet de l'Egypte, s'appelait aussi Pra3- 
fectus Augustalis, TJlp. Dig. 1, 17; cf. Tac. Ann. 12, 
60 ; le même était appelé aussi Yir speclabilis AugusLalis, 
Cod. 10, 3i, 57 et 5g. — Enfui r^j milites, les soldats 
ajoutés par Auguste , Veget. Mil. 2, 7. 

aug-ustalîtas , âlis, / [Auguslalis] — 1°) di- 
gnité de prêtre d'Auguste, Inscr. Orell. n bS 1858, 
3213 et 3G78. — 2°) dignité de préfet de l'Egypte, 
Cod. Theod. i3, u, rr, 

Augustamniça [Augustus-amnis-Nilus]; Au- 
gustanice; Auguslonice, Avyo'JU'toviv.Yi , Amm. 22, 16. 
Cod. Theod. 1, 14, 1; Èpiphan. Hœres. 73, 26; con- 
trée de PJEgypius Inferior, entre Phatnilicuni Ostium 
et les frontières de l'Arabie; auj. Errif. 

Augustana, s.-ent. Castra; cf. Augusla Caslra. 

Augusïana E?rœtorïa, s.-ent. Dacise, PloL; 
ville de Dacle , peut-être au N.-E. d'Alba Julia, et 
auj. Roman, bourg de Moldavie. 

Augustanemetumj i. q. Auguslouemelum. 

augustaneus; voy. le suit'. 

augusiân.us ( Augustianus, Suet. Ner. 25; Fron- 
tiu. Colon, p. r, 106 et i3g, Goes. Augustaneus, Auct. 
Limit. p. 265, Goes.), a, um, adj. [Augustus] — 
1°) relatif à Auguste, d'Auguste : r^> colonia , Ulp. 
Dig. 5o, i5, 1. r^j dooiii^ Imcr. Orell. /ï os 2350 et 
29^7- — 2°) relatif à un empereur, impérial; Au- 
guslaui, les Augustans, chevaliers romains recrutés 
par JSéron, Tac. Ann. 14, i5; Suet. Ner. 25. — 
3° ) Ar.guslhni , orum , m., habitants des villes dont 
le surnom était Augusla, Plin. 3, 1,5, et passim. 
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augnstâtus, a, um, Partie, de auguslo. 
augnste , adv.; voy. 1. augustus, à la fin. 
aug-nstensis 5 e, adj., relatif à Auguste, d'Au- 
guste ; ou nommé de son nom : <^j civilas , Cod. Theod. 

10, 2, 1. 

auji usions, a, um, adj. [Augustus], relatif à 
Augusle, d'Auguste : r^ lex, Frontin. Col. p. iai, 
Goes. r^, termini, id. ib. p. 119; 121 et 122. <y 
charla , sorte de papier nommé aussi regia , royal, Isid. 
Orig. 6, 10, 2 (cf. PHn. i3, 12, 23). — ' marmor; 
voy. 2. Augustus, n° 2. Delà Augusteum,- i, .«., temple 
construit en l'honneur d'Auguste , Augustéum , Cenot. 
Pisan. dans Orell. Inscr. «° 642. 

Augasti Bjucos, ville des Calaici dans /'Hispa- 
uia Tarracon.; auj. Lugo, prou, de Galice, près de la 
source du Minho. 

■ Augusti Mnrij- Auson. Mosella, v. 367; Pons 
Saravi, Tab. Theod.; Sans Castra; Sarœ Pons; ville 
de la Gallia Belgica, au confluent du Saravus et de la 
Mosella; auj. Saarbriick, dans le district admlnistr. 
de Trêves. Saraeponlaaus, a, um. 

Augnsti Portas, Portos Romanus, port 
à l'embouchure du Tibre, commencé par l'emper. 
Claude et achevé sous Trajan ; auj. le bourg de Porto, 
délég. Rom. 

Augusti GTropsea, Ptol.; Turbia; lieu de Li- 
gurie; auj. Torbia, ville du comté de Nice, Etats 
Sardes. 

Augusti Viens, lieu de la Byzacena , à 25 milL 
à l'O. f/'Hadrumetum. 

Augustianus; voy. Augusîanus. 

1. augustïnus, a, um, adj. [Augustus], relati 
à Auguste, d'Auguste ; /v currus, char d'Auguste, 
Suet. Claud. n. 

2. Angustiiius, i, m., surnom romain , par ex.T>. 
Aurelius Augustimis, St Augustin, Père de l'Église 
latine, 354~43o ap. J.-C , 

augusto , are , v. a. [ augustus ] , rendre vénérable, 
vénérer, célébrer, honorer : Deos, quos exlerior le- 
vîtas lenocinio fulgoris auguslat, Arnob. 6, p. 201. — 
2°) augustâlus, a, um, adj., voué, dédié, consacré: In 
templo Junonis Populonise auguslala mensa est', Jus 
Papirian.dans Macrob. Sat. 3, 11, douteux. 

Augustoboua, Anton. Itin.; Augustomana , Au- 
Yoyc7TO[j.ava, Ptol.; Civitas Tricassium , Notit. Gall.; 
Tricass«s, ium, Sidon. Apoll. 6, epist. 4 ; Anton. Itin.; 
Tricassas, arum^mm. Marc. 16, 3; ville des Tri- 
casses, dans la Gallia Lugdun.; auj. Troyes, chef-lieu 
du dépt de l'Aube, sur la Seine. Trecassinus, adj. 

Augustobrica, Anton. Itin.; Augustobriga, 
Inscript, ap. Grut.; ville de Lusitanie, au S. deTs\z- 
briga et du Tage; peut-être auj. Puenle de Arçobispo, 
dans la Nouv. Castilie , au S.-O. de Tolède. Auguslo- 
brigenses, Plin. 4, 22, hab. 

Augustobriga; PloL; ville de Lusitanie, au N. 
des sources du fleuve Munda. 

Augustobriga, Ptol.; Anton. Itin.; ville des 
Pelcntones, dans /"Hispania Tarracon., à 23 m. p. au 
N.-O. de Nnmantia, à i5 au S.-E. de Yisonliuin ; auj, 
Agreda , dans la Vieille- Castilie , sur les frontières de 
V Aragon, à 3 lieues au S.-O. de Taragona. 

Aug-nstobrigcnses, ium, m., habitants de la 
ville d' Augustobriga en Lusitanie, Plin. 4, 21, 35. 

Augustodunum, Ptol.; Tacit. Ann. 3, 43 ; 
Mêla, 3, 2, 4; Augustodunensium Oppidum; Cons- 
tant. Cœs. dans sa lettre à Eumen.; Civilas iEduorum ; 
Hedua; mais non Bibracte; capil. des ^Edui, dans la 
Gallia Lugdun. Prima; auj. Autun, sur l'Aroux, dans 
le dépt de Saônc-et- Loire , à i5 /. au S.-E. de Ne- 
vers, à 10 à l'O. de Chàlons-sur-Saône, à 16 au S.-O. 
de Dijon, avec les ruines d'un temple de Janus et de 
Cybèle. Augustodunensis, e. 

Augustomag'us, Anton. Itin.; Tab. Peut.; Ci- 
vilas Siivaneclum, et Civilas Silvauecteusium, Notit. 
Prov.; SilvaneclEe, Notit. Imp.; Silvanectensis Urbs, 
Gregor. Turon. 9, 20; Siivaneclum; Ratomagns, 
c PaT6(j,a*)'0Çj Ptol.; capitale des Silvanecles, dans la 
Gallia Belgica , au N.-E. de Parts ( Lutelia ) ; auj. 
Senlis, sur la Nonette , dépt de l'Oise. SilvanecleU' 


sis, e. 


Augustomana, /. q. Auguslobona. 
Augnstonemetuni; cf Arverna. 
Augustonice, /. q. Augustamuica. 
Angustopolis; cf. Augusla. 

Augustopolis, Auyouo-TOTroy.t:, ecoç, Suid. Notit.; 
ville de /fi'Plirygia Salutaris. 

Augastoritum, Anton. Itin.; Aôyo-jaTÔpiTov, 
PloL; Le mo vicu m ; Lemovica; Lemovicœ; ville des 
Piclones, dans la Gallia Aquilan.; auj. Limoges, chef- 
lieu du dépt de la Haute-Vienne , et sur la Vienne. 
Lemovices, uni, Cœs.; hab. Iiemovicensis , e, liai. 
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1. augustus, a, um, adj. [ dérivé de augeo, «« 3, 
comme anguslus ^'ango ], appartenait, dans t origine, 
à la langue religieuse : sacré, consacré, c.-à-d t saint, 
auguste, vénérable, majestueux ( très' classique en 
prose et en poésie; ordin. réuni dans Cicéron avec 
sanctus; ne se trouve pas du tout dans Plaute, Té- 
rence, Lucrèce et Horace ) : « Sancta vocam augusla 
paires : augusta vocanlur Templa, sacerdotum riledi-' 
cala manu, » Ovîd.Fast. 1, 609 sq., 'ÂXkà... Auyou- 
gtoÇj uç v.cà nleïôv ti ri v.owà àveptûTiouç &v èiieY.\r$Yi '• 
7ràvTa yàp là, ÈvTi^oTaTa y.cà ià ïepwxaTa AuyouaTa 
TTpocaYopeueTai. « Dion Cass. 53, 16; cf. Suet. Aug, 
7, fin. : Quod loca quoque religiosa... augusla dieao- 
lur ab auctii. Auguslo auguiïo poslquam incluta con- 
dita Koma est, Enn. Ann. 1, 116 (dans Vairon, R. R. 
3, 1, et dans Suet. Aug. 7, extr. ). Cives. „. augustam. 
adhibeanl Faventiaui, Att. dans Non. 206, 1, et^^ h 
i5. Omitto Eleusina, sanctam illain et, augustam, je 
passe sous silence celle sainte et auguste Eleusiue, 
Cic. N. D. r, 42, fin. Ex hocigiturPlalouis quasi quo- 
dam sancto augustoque fonte nostra omuis mauabit 
oratio, id. Tusc. 5, i2,y?/7.; de même à C adverbe : au- 
guste saucleque , id. N. D. 2, 24, et 3, 21. Ara couse- 
crata in loco auguslo, dans un lieu saint, id. Dom. 
53; de même r^> templum, Liv. r, 29; 42, 3, et 12 
augustissimum. r«j fanum; id. 38, ï3-^oso)um, id. 
45, 5. <-w mœnia, Virg, JEn. 7, i55 ( « augurio cou- 
secrata, » Serv. ) ; de même r^j gravitas ( cœlestium ), 
Ovid. Met. 6, 73 ; 9, 270. ^ mens, id. ib. i5, 145, et 
pass. — Métaph., appliqué à d'autres choses ( s'em- 
ploie ainsi le plus souvent depuis la période d'Au- 
guste ) .• Tectum auguslnm, ingens, cenium sublime 
columnis Urbe fuit média, Laurentis regia Pici, toit 
auguste j sainte demeure, Virg. JEn. 7, 170; et en 
parlant de l' habitation, des abeilles : Si quaudo sedem 
augustam servataque mella Thesauris reiines, quand 
sera venu le moment d'ouvrir F auguste demeure de 
tes abeilles et de retirer le miel conservé dans ces tré- 
sors f id. Georg. 4, 228 ( « Auguslum abusive nobile, 
quasi majeslatis pleuum, » Serv. ). Ul miscendo hu- 
maua divinis primordia urbium augustiora facial, Liv. 
p'rœf..§ 5. Habitum formamque viri aliquantuin am- 
pliôrem augustioremque humana intuens, id. 1, r )\de 
même r^j species , id. 8, 6. <^-> conspectus, id. 8, 9. 
^ ornatus habitusque, id. 5, 4i- Auguslissima veslis, 
id. ib.<^j currus, Plin. Paueg. 92, 5. AuguslissÛDum 
tribunal, id. ib. 60, 2, et pass. — Adv. posil. ; auguste; 
voy. plus haut. — Comp. Cic. Brut. 21. Le superl. ne 
paraît pas se rencontrer. — De là 

2. Augustus, i, m. [ voy. le précéd. ], surnom 
que prit Octave César lorsqu'il fut seul maître de ï em- 
pire ( selon Ovid. Fast. 1, 58g, depuis Lan de Rome 
727, Id. Jan. ) et qui resta après lui -à tous les- empe- 
reurs romains; ce titre équivaut à 1 majesté, majesté 
impériale ( cf. Suet. Aug. 7; Flor. 4, 12, fin.; Dion 
Cass. 53, 16 : « e£ ouTiEp v.oX XeëocaTov ocùtôv wh 
sWlïIVi^ovtIç ttcoç â(77rep .Ttvà ctstûtov àîto Toï ce- 
ëàÇeaôat TrpoaEÏTrov » ), Auguslus Cassai', Divi geous, 
Virg. j&n. 6, 793; de même: Hinc Auguslus agens 
Italos in prœlia Caesar, id. ib. 8, 678; de même Hor. 
Od. 1, 12; 4i 5, 14, i5; Ep. 2, i r et beauc, d'autres, 
Ovid. Met. i5, 860; Fast. r- 5 58g; 4, 676; 5, 567, fit 
nombre d'autres fois. On dit aussi plus tard : Semper 
Augustus, toujours auguste ( cf. Lallem. Allezeit 
Mehrer des Re.ichs ), Symm. Ep. 2, 3o, et pass. — De 
là un nouvel adj. 2°) Auguetus, a, um, relatif à Au~ 
guste ou aux empereurs, d'Auguste, impérial : r^r ca- 
pul = Augustus, Auguste*, Ovid. Met. i5, 869. r^ au- 
res, id. Pont, r, 2, 117. r^j furum, id. ib. 4, 5, 10. 
r^> postes, id. Met. 1, 062. r^> dom us, Id. Pont. 2, 2, 
76. r^j pax, id. ib. 2, 5, 18; Vell. 2, 1 26 , et beauc. 
d'autres. ^ marmor, -e» Egypte, Plin. 36, 7, n, 
dans Isid. Orig. 16, 5, 4 : Augusleum ). ^^ laurus, 
nommé aussi regia , la meilleure espèce de laurier : 
Plin. i5, 3o, 3g; 17, 10, ii.^.- ficus, Macrob. Sat. 
2, 16. Mais particul. mensis Augustus, mois d'août, 
auparavant sextilis ( cf. Macrob. Sat. 1, i2 t Jin. ), 
Juven. 3, 9. o*j calenda? , Colum. u, 12; Plin. 2, 
47, et autres, r^i Idus, Martial. 12, 68, cl passim. — 
Augusla aula, i. e. Bomilianî, la cour de Domitien, 
Maniai. 7 f 40. /^ bistoria; histoire des empereurs, 
Vlùstob'c auguste, Vop'tsc. Tac. 10. 

Au§fylœs c/]Augila3. 

f aula, ae,/. (gênil. aulaï, Virg. Mn.d^ 353; cf 
Schneid. gr. 2,/?. 12 ) = avlr\, cour d'entrée dans les 
édifices grecs ( le plus souvent empl. en poésie ) : Ces- 
sit iminanis libi blandieiili Janiior aulae, séduit par tes 
caresses, devant toi s'est retiré le gardien de la cour 
infernale, c.-à-d. Cerbère, Hor. Od. 3, ir, 16; en- 
ceinte, cour destinée awz troupeaux, bergerie, basst* 
cour ( cf. Passow. au mot aàlri ; Serv. Vire. JEil» 
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9, 60 } : Yacuam pastoris in aulam , Prop. 3, i3, 3g , 
de même. Bor. Ep. 1, 2, 66; Patron, Sat. 119; Grat. 
Crue*. 167. — Aussi empl. comme cour intérieure de 
la maison et, par suite, salle d'entrée, pièce (Patiente; 
antichambre = atrium: Jllos porticibus rex accipie- 
bal in amplis. Aulaï in medio libabant pocula Barchi , 
Vira; Mn. 3, 356. Leclus genialis in aula est, Bor. 
Ep*i t 1, S7 ( cf. alrium, n° 1 ). 

2°) empl. comme en franc., palais t château, habita- 
tion Jes grands, la cour : ïlla 5e jactet in aula Mo- 
llis que dans ce séjour, dans cette demeure ou rési- 
dence, Àole exerce son autorité, Virg. Mn. 1, 140 
( cf. HoîiU Od. ro, r sa. ). Te licel oranlem fusca; deus 
andial aulse, le dieu du sombre empire, Plutou, Prop. 
4. ir, S, cf. Horace : Rapacis Orci fine deslinataAula 
divitem maneL Herum, Od.- 2, 18, 3r. Aula lœia 
Priaini, Bor. Od. 4, 6, 16; de même id. ib. 4, 14, 36, 
et pass. Rarissimam rem in aula consequi senectutem, 
à la cow, Senec. Ira, 2, 33; cf. Bor..- Caret invi- 
denda Sobrius aula , s'abstient de vivre à la cour, vit 
loin deiicour, Od. 2, 10, 8. — Poét., en parlant de la 
demeure dss abeilles : Aulas el cerea régna reûnguut, 
Tire. Georg. 4, 202. — Par méion. a) puissance 
prifteière, dignité souveraine : Rex omni auctoritale 
aulse comraunita iuiperium cum dignitate oblinuit, el 
le roi, après avoir affermi l'autorité souveraine, re- 
prit tous les droits de la couronne, régna avec dignité, 
Cic, Paru. i5, A. Qui tum aula et novo rege potieba- 
lur, qui gouvernait la cour et le nouveau roi , Tac. 
Ânn. 6, 43. — b) comme en franc. : les personnes 
qui composent la cour, la cour, les courtisans : Fa- 
veuiibusqueplerisque mililum, pronain eum aula Ne- 
ronis ut similem, Tac. Bist. 1, i3. fin.: de même Suet. 
Ker. 6. 

3°) = olia, voy. olla au comm. 

Aula Bona, la petite -ville d ' Aubonne , dans le 
canton de Vattd, en Suisse, sur le fleuve Aubonne , à 
1 lieue au j\\ du lac de Genève , à 2 à l'O. de Lau- 
sanne; anc. château appartenant d'abord au voya- 
geur Tavernier, puis à Fam'i'al Duquesne, et depuis 
1.101 au canton de Berne. - 

Aula Mag-iii llagistri Ordînis Teuto- 
nicï, Alariœ Domus; Merg'enthemiumj 
Hergethum; Vallis Mariée Virginia;; la 
ville de Mergenlhcim, Mergcnthal , dans le. cercle 
wurlrmbergeois de l'Iaxt. Dans le -voisinage est le 
château de Neuhaus, ancien palais des grands maîtres 
de tordre teuton ique. 

Aula IVoYa, le bourg d'Ebersdorfi, sur le Danube, 
à 2 lieues de tienne, avec un château de plaisance. 

Aula Quiriaca, la ville de Guerande, en France, 
dépt de la Loire-Inférieure, entre les embouchures de 
la Loire et de la Filai ne. 

Aula Régla, le couvent de Kœnigssaal en Bo- 
hême, à 1 m. de Prague, non loin de la Moldau. 

Aula Régla ad I^yiium^ Aulica, la ville 
hanovrienne d'Elze, dans la principauté d'Hildes- 
lieim. 

A nia dis, Ptol.; ville de la Chalcidice ( Macé- 
doine). 

Aulne, port de Cilicie, entre Tarsus et An- 
chiale. 

Aulcei lllœnia ( Castellum ), Avlaiov Tsïyoe, 
Aman, Peripl.; ville ou château fort sur le Pontus 
Euxiuus, auN. de Tbynïas, en Thrace. 

*j* auleBum, i, n. = aOXatcc, objet brodé ou tissé 
magnifiquement, tapis, particul. habit, couverture, ta- 
pisserie, draperie : « Autoea genus vestis peregrioum 
{sorte de tissu étranger). Yarro, de Yita populi Rom. 
lib. III: Quod ex bereditale AUalica aulœa , cblamy- 
des, pallas aureœ, « jVo//. 53 7 sq. « Aulaea dicta sunt 
ab aula Attali, în qtia primum inventa sunt vêla in- 
geiilia, » Serv. Virg. Georg. 3, 25. — 1°) baldaquin, 
rideau, tenture : suspensa aulasa, le baldaquin voûté, 
Bor. Sat. 2, 8, 54; de même Prop. 2, 32, 12. — 
Particul. rideau, toile de théâtre, qui, ' dans les 
théâtres des anciens, était disposé comme les vasistas 
de nos voitures , c.-à-d. qu'on le descendait au com- 
mencement de la pièce ou d'un acte et qu'on le re- 
montait h la- fin : cf. Adam , Anliq. 2, p. 49; de Va les 
^pressions : Aulaeum lollilur, on lève le'rideauou la 
(ode (a la fin de la pièce onde l'acte), Cic. Cœl. 27; 
Vw. Met. 3, m : au coutr. ~ mitlitur, on baisse 

Vn!/ Ïe f ldeau ( att commencement ), Phœdr. 5, 7, 
y. Ordinairement sur ces toiles étaient représentées 
«esjtgures de dieux, d'hommes, particul. de héros qui 
PWusaietit en qq lle sorte lever la toile; de là : Ut- 
f è ^'jwea ir.lexli tollant aulœa Britanni , et que les 
jetons, orachés dans le tissu de la toile de pourpre, 
£ ievent Vag. (; vorgt 3 a5) Voss . ^ msû 0i .y 

Ul ' '• l}(lclt - — 2°) couverture de lits, de sophas , 
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tapis : Auljeîs jam se regina superbis Aurea compo- 
suit sponda, l'vg. /En. 1, 701; de même Bor. Od. 3, 
29, i5; Curf. S, 5, 21; 9, i5. — 3°) espèce de sur- 
tout brodé qui se mettait par-dessus la toge : Et piclae 
Sarrana lerentem Ex hmnerrs aulaea logae, Juven. 
10, 3g. 

Aulanius Euaxider, nom propre d'un sta- 
tuaire et ciseleur, Plia. 36, 5(4), 32 ; Schol. Cruqu. 
ad Bor. Sat. r, 3, 80. 

aulax, àcis, m. = au)>a£, sillon, Veget. Veter. 
2, 28, 38, Schneid. N. cr. { al. aulix). 

Aulerci, Ptol.; Cœs.; Birt. 8, 7 ; Plin.; Liv. 5, 
34; peuplade de la Gallia Xugdun., entre la Seine et 
la péninsule Armorique , au N.-O. des Carnutes; elle 
se composait des Cenomani , A. Diablintes, A. Eburo- 
vices. 

Aulerci Branno vices, Cœs.; peuple de la 
Gallia Lugdun., était établi sur la Loire, et placé 
sous la protection des JEdui. 

Aulerci Cenomani, Cœs. 7, <;5; Plin.; Aù)>ip- 
xloi ol Kevo[iavot, Ptol.; peuple de la Gai lia Lugdun. 
Terlia , aux environs de la Sarthe ( dans le Maine)] 
au S.-E. des Diablintes; ils luttèrent souvent contre les 
Romains, 

Aulerci Diablintes, cf. Cœs. 3, 9; Aulerci 
Diaujïlaî ( Diablinlae ), AOXEpy.tot ÀiauXÏTat, Ptol.; 
Diablindi , Plin. 4» 18; peuple de la Gaule, situé au 
N.-M. des Yeneti , au N.-O. des Cenomani. Sa capi- 
tale était Nœodunum (Noviodunum ). 

Aulerci EburOYÏces, Plin.; Cœs. 3, 17; Au- 
lerci Eburones (Eburovices ) , Cœs. 7, 75; AuXipy.101 
'Eêo'JpaTxot , PtoL; peuple de la Gaule au A 7 .-JL. des 
Cenomani, en partie dans le Perche , la Noimandie et 
l'Ile de France. Sa capitale était Mediolanum Anler- 
conim. 

Auf estes, aï, m., allié d'Enée, fondateur de Pé- 
rouse , Virg. JEn. 10, 207 ; 12, 290. 

Aulëtes, ae, m., le joueur de flûte , comme surnom 
de Ptolémée XII, fausse leçon dans Cic. Rab. Post. 
io, 28; voy. Klolz sur ce passage. 

•faulëtïc&j ai, fi = aù^Tiy.rj, plante nommée 
aîwtt'chamœnidon, Appui. Bcrb. 2 3. 

*f- aulëtïcus, a, uni, adj. ~= avlr^iy.àç, qui sert 
à jouer de la flûte : *^ calamus, Plin. ï6, 36, 66. 

Aulica 5 cf. Aula Regia. 

AULICOCIA;-yor. olla- . 

•f i. aulïcus, a, um, adj. == aùXty.éç [aùX^,], re- 
latif à la cour ( du prince ), princier : r-~~ apparatus , 
Suet, Domit. 4. r-^j luclalores, id. Ner. 45* <^^ liber- 
tina, id. Oth. 2. De là pris subst. Aulici, orutD, m. t 
serviteurs de la cour, dignitaires du palais , courti- 
sans, Nep. Dut. 5; Suet. Calig. 19. 

*f 2. aulïcus, a, um, adj. = aùXixoç [ ocOXoç ], 
relatif à la flûte, de la flûte : <^-> suavitas, Marc. Ca- 
pell. 9, p. 3 14. 

Aulis, tdis, Plin. 4, 7, 12; Liv. 35, 37; 45, 27; 
Virgil. JEn. 4, v. ^i5; Aulis, is, accus. Aulin, Lu- 
can. 5, v. 234 ; AOXiç, Êôoç, Strab. 9, p. 298 ; Diodor. 
Sic. i3, 47 ; Connus Dionys. i3, v. 104 ; v. sur la côte 
de JBéotie , sur l'Euripe, au S.-O. de Chalcis en Eu- 
bée. Cefiutà Aulis qu Agamemnon réunit la flotte des 
Grecs allant assiéger Troie. 

Aulocrene, Plin. 5, 29; montagne de la Phr}'- 
gia Major, à ipm. p. ^'Apamea, où le Méandre avait, 
dit-un, sa source. 

•f auloedus, i, m. = aù).wo6ç, celui qui chante 
aux sons de la flûte (dont un autre joue ), celui dont 
la flûte accompagne le chant ( cf. ciLbarœdus ) : Ut 
aiunt in grands avtiûcibu? ros aulœdos esse qui ci- 
ibarœdi fieri non potuerint, sic, etc., Cic. Mur. 10, 
fin. (cité aussi par Qui util. Inst. 8, 3, 79); de même 
Jul. Voler. Res gest. Alex. AI. 1, 66. 

Aulon, contrée le long du Jourdain en Palestine, 
depuis l'AnlilibaiL jusqu'au désert de Pharan , chez 
les Arabes El-Gôhr. 

Aulou, ônis , Ptol.; ville de /'Arabia Petraea. 

Aulon, Martial. i3, epigr. i25; Boral. 2 , od. 6, 
v 18; montagne de la Calabre sur le fleuve Galaasus; 

Aulon, Thucrd. 4; ville de la Cbalcidice, sur le 
Sin. Slrymonicus. 

Aulon ( Aulonem Cilicium, Joseph. i3, 23); 
ville de /'Arabia Pelraea, peut-être sur les confins de 
/'Ammonitis el de la Moabitis. 

Aulou, lieu de la Cynuria. 

Aulon, Steph.; ville d'Elide, sur les frontières de 
tArcad'tc. 

Aulon.; Anton. Itin.; ACO.iôv, Plot.; ville de /'II- 
lyris Giveca, sur les frontières de PÈpire, vis-à~vis 
de l'île de Sason , au S. ^'Apollonia , au I\\ O. d'Oiï- 
cum; auf. Awlon, Valona , ville forte de l'Albanie, 
sur un golfe de la mer Adriatique. 
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Aulon, pet. ville de Messénie, sur le fleuve de 
son nom; au N.-E. de Dorium, au N.-O. f/'Electra. 

Aulona, Plin. 4> 5 ; ville vraisemblablement dans 
la TYipbylia (Elis). 

* a ulula, œ/f., dimin. [ aula = olla ], petit pot , 
petite marmite, Appui. Met. 5. 

Aulûlarïa, ai. f. [aulula, dimin. de aula = olla], 
V A titulaire ou la Marmite , comédie de Piaule , ainsi 
nommée du vase où le vieil avare qui est le héros de 
la pièce gardait son argent. 

Aulupor,/^ Aulïpor, oris, m. (Auli puer), sur- 
nom rom. } Inscr. op. Kellerm. Vig. Rom. laterc. 2, 
col. 2, n. 16. 

f 1. aulus, i, m. = aOXoç (flûte ) , espèce de pec-. 
tinite mâle qui a la forme d'une flûte, Plin. 32, 9, 29. 

2. Anlus, i, m., prénom romain, ordiu. écrit par 
abréviation A, par ex. A. Albinus, A. Cluenlius Avilus 
et autres. 

aumatïum, ii, n., Heu secret et public dans un 
théâtre ou dans un cirque. « Aumalium dicilur locus 
seeretuspublicus, sicut in tbeatris auteirco. Pelronius 
Arbiler : In aumalium memetipsum conjeci , « Ful- 
gent. p. 567, 20, 

Aumignona, Dalmanio, le fleuve Aitmi- 
gnon, en France, se jette au-dessus de Pèronne dans 
la Somme. 

Annios, Plin.; (le devant la côte occidentale de 
la Galice ( Hispania Tarracon. ). . 

Aunoba; cf. Abnoba. 

Aunus, le bourg d' Anneau , en France, déptd'Eure- 
et- Loire , À 2 m. à l'E. de Chartres , à 7 au S. de 
Paris. 

Auphimale, /. q. Aniphimalla- 

AVR. p. Aurariarnm , Orell. inscr. 3235. 

■f aura , œ (génil. sing. aurai , Virg. JEn. 6, 74? ; 
cf. Schneid. gr. 2, p. 22, Auras, comme familias, cu- 
stodias, terras et autres; cf. Schneid. gr. 2, p. 21, et 
aill.; c'est la leçon de Serv. dans Virg. JEn. 11, 801 ;. 
tous les manuscrits cependant portent : auras), y, = 
aùpa [ cao , aûw, sou j fier ). 

1) air t en tant qu'il est légèrement agité et murmu- 
rant; léger courant d'air, vent doux, souffle, brise , 
murmure, bruit: « Agitatus aer auram facit, « Isid. 
Orig. i3, 11, 17. Semper aer snirilu aliqno movetur: 
freqneniius tamen auras quam \entos babet , plutôt 
de légers souffles , de légères brises que des vents , 
Plin. Ep. 5, 6, 5. Flalus, qui non aura, non procella , 
sed venli sunt, souffles qui ne sont ii'i une brise ni une 
tempête, mais des vents, Plin. 2, 4^, 4^. Et me, quem 
dudum non ulla injecta movebaiU Tela.... Nunc 
omnes terrent auras, sonus excitât omnis , le moindre' 
vent, le plus léger souffle , m épouvante , Virg. JEn. 
2, 72S;*/e même Ovid. A. A. 2, 65o. — De là, en 


gen. 


2) tout vent (même violent ) .* Nam simul ae spe- 
eies patefacta est verna diei , Et reserala viget geni- 
talis aura Favoni, le souffle fécond de Zéphire, Lucr, 
1, 11; cf. Catull. : Aura paru flores tepidi fœcunda 
Favoni, 64, 282. Omnes ventosi ceciderunt murmuris 
aurae, Virg. Ed. 9, 58. Auras Yelavocant lumidoque 
inflatur carbasus austro, id. JEn. 3, 356. De même 
<^-> petulans, Lucr. 6, in. ^ rapida, vent rapide, 
Ovid. Met'. 3, 2Q9. r^t slridcns, vent qui mugit ou qui 
siffle, Val. Place. 2, 586. r^> violentior, Stat. Theb. 
6, i57, et bcauc. d'autres. — h) au fig. ; En ego non. 
paucis quondam mnnitus amicîs, Dtim flavit velis aura 
secunda mëis , tant qu'un vent favorable a soufflé 
dans mes voiles , c.-à-d. aussi longtemps que j'ai été 
dans la prospérité , Ovid. Pont, z, 3, 25. Totam 
opiuionem parva nonnumquam commutât aura ru- 
morîs, souvent une légère rumeur vient, comme un 
vent léger, changer toutes les dispositions d'un peuple, 
Cic. Mur. 17. Ad nos vix tenuis famœ perJabUuraura, 
à peine un faible souffle de la renommée est-il par- 
venu jusqu'à nous , Virg. Mn. 7, 646. Quem neque 
perictili tempeslas , neque honoris aura poluit um- 
quam de suo cursu aul spe aut melu demovere, ni 
les caresses ( le souffle caressant ) de la gloire, Cic. 
Sest. l^,jin. Afris gen te ad omnem auram s])eî mo- 
bili atque infida, nafion que le moindre souffle ou (a 
moindre lueur d'espérance fiait changer cl dispose à 
{a trahison, Liv. 29, 3; de même id. /,2, 3g. Speral 
sibi auram posse a'riquam afflari in hoc crimine volun- 
talis assensionisque eorum qnibus, etc., il espère, 
sur le fait dont je l'accuse, être secondé par l'esprit 
de parti , grdee à la bienveillance et aux sympathies 
de ceux à qui , etc., Cic. Vcrr. a, i, i3. Nescius 
aurœ (se. amoris ) fallacis, Bor. Od. i, 5, ïi. Sed 
me sjepe referl incerla Cupidinis aura, Ovid. Am. \ , 
9, 33. — De là particul. et très-souv. aura popular s , 
soujflc de la faveur populaire , le vent de la popul t- 
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rite: Sulpicium..., Icmgius quam voluit popularis aura 
provexit, Cic. Harusp. Jîesp. 20, fin. Circumspeclare 
tum patricionim vultns plebeii, et inde Hberlatis cap- 
tare auram , le peuple alors jette autour de lui ses 
regards; 'il les porte sur les patriciens , épiant un 
sou r fle de liberté du coté -d'où, etc., Liv. 3, 37 ; cf. 
ib'id. 33 ; 3o , 45 ; 4a , 39 ; Hor. Od. 3, 2, 20; Quint il. 
Jnst. 11, 1, 45 (cf. veutus popularis, Cic. Cluent. 
47 ; et : aura favoris popularis, Liv. 22, 26). S'emploie 
aussi au pluriel : Jaclanlior Aneus, Nunc quoque jam 
nirnium galiciens popularibus auris, Virg. JEn. 6, 817. 
Et aura absolt, sans popularis : Criminando paires, 
alliciendo ad se plebem, jam aura, non consilio fer ri, 
Liv. 6, ir. 

3) air ( le plus souvent en poésie) : Qnum Nubila 
portabunt venlei trnnsvorsa per auras, par les airs, à 
travers les airs , huer. 6, 190. Teuuis enim quredam 
moribundos deseril aura Mixla vapore, id. 3, a32. Au- 
raruinque levés animœ calideique va pores, id. 5, 237. 
Sed comes (anima) insequitur facul et discedit in 
auras, mais leur compagne docile ( l'âme ) les suit et 
s'en retourne dans les airs, id. 3, 4°i- Et quom spi- 
rantes mixtas hinc ducimus auras, id. 6, 1128, etpass. 
De là aurœ aeris ou r^> aeriaB souvent dans Lucrèce : 
Semïne quando opus est rébus, quo quseque crealae 
Aeris in teneras possent profemer auras, « puisque 
tous les corps ont besoin de semences pour être mis au 
jour et se produire dans le domaine mollement agité de 
l'air, « Lucr. 1, 208; de même id. 1, 783, 801 , 8o3 , 
1086; 2, 2o3 ; 3, 4^7, 569, 5go; 4,695; 5, 5o3; 
6, 1226. Sin ita forte pulas ignis terrseque eoire Cor- 
pus et aerias auras roremque liquorum , mais si tu 
crois que le feu et la terre peuvent unir leur substance 
au souffle de l'air et à la rosée de l'onde, id. 1,771 ; 
de même id. 4, g34; 5, 5o3; de même aussi Tibull. 
4, 1, 127 ; Virg. Mu. 5, 520. '• — Se dit particul. de 
l'air vital: Yivit et selherias vitales suscipit auras, 
il 'vit et respire le souffle vital des régions étlié- 
rc'cs, Lucr. 3, 406; imité par Virgile : Haud invisus 
cœlestibus auras Vitales carpis, tu ne vis point odieux 
aux immortels. Ma., 1, 387. Nam quœciinujue vides 
vesci vilalibus auris, /. e. vivere, Lucr. 5, 855, imité 
par Virg, JEn. 1, 546, et 3, 33g. De même baurire aù- 
ram communem , Quintil. Inst. 9, proœm. § 12. Cap- 
tare naribus auras, aspirer l'air fortement par ses larges 
naseaux ,^ Virg. Georg. 1, 376. — _Au fig. Liberlatis 
anram caplare, être avide de l'air de la liberté, c.-à-d. de 
toute espérance de liberté, recueillir avidement la 
moindre lueur de liberté, Liv. 3, 37. — Par mêton, — a) 
les hauteurs du ciel, les régions supérieures f le ciel f les 
airs : Jamque elati sublime videntur Aéra per vacuum 
ferri algue assurgere in auras, s'élever dans les airs, 
vers le ciel, Virg. Georg, 3, 109; de même id. JEn. 
4, 176. Dum se laelus ad auras Palmes agit, id. Georg. 
2, 363. ÎEsculus in primis, quœ quantum vertice ad 
auras JEtherias, lantum radice in Tartara tendit, id. 
ib. 2, 291 ; de même id. Mn^ 4, 445. Slat ferrea lurris 
ad auras, poét. pour ad alla, s'élève bien haut dans les 
airs, id. JEn. 6, 554. Sorbet in abruptum fluclus, 
rursusque sub auras Erigit allernos, et sidéra verberal 
unda, id. ib. 3, 4 2 3; de même id. ib. 7, 466; 12, 
795; 2, 759; 5, 427, et pass.; cf Wagner, Quœst. 
Virg. 10, 1. - - b) par opp. aux enfers , le monde su- 
périeur (cf œtber, n° 1, c): Reddilaque Eurydice 
superas veniebat ad auras, Virg. Georg. 4, 486; de 
même id. JEn. 6, 128; Ovid. Met. 5, 64 1 ; 10, 11 
( cf. Virg. JEn. 6, 48 1 : ad superos ). Se dit de même 
de l'enfant qui vient au monde , au jour, à la lumière : 
Ut dolor iucrevil sequeipsum pondus in auras Expulit, 
Ovid. Met. 9, 703. — EmpL' en gén. pour publicité , 
jour, grand jour, lumière du jour : Ferra sub auras, 
faire connaître, révéler, mettre au jour, Virg. 


fèn. 


a la 


, i58.Reddere ad auras, rendre au jour, 
lumière, id. ib. 2, 259. Fugere auras, fuir, éviter la 
lumière du jour, se dérober aux regards , id. ib. 4, 
388. 

1) transporté par métaph. de l'air à d'autres choses, 

aux jets ou émanations aérif ormes qui exercent sur 

les corps un effet analogue t à celui des courants d'air, 

comme la lumière, l'éclat, la lueur, la chaleur ', le 

son, l'odeur, ctc.'(cf afflo, n° \ ; afflalus, n° 2 ) : — 

a) éclat de la lumière (cf. çdeoç àiiTu.10 , Callim. Hymn. 

Dian. 117 ) : Discolor unde ami per ramos aura re- 

fulsit, Virg. JEn. 6\ 204 ( « splendor auri , » Serv . ). 

— - b ) chaleur de la lumière du soleil, rayonnement : 

Sitnul ac languido corpori solis calidior visa est aura 

Varron dansNon. 276, 55, — c) son, ton, voix, bruit, 

écho : Si modo clamantis revocaveril aura puellaî, 

Prpp. 2, 27, i5. Sed'ilîi nomen ab extremis fonlibus 

aura refert, id. 1, 20, 5o. — d) odeur, parfum, 

exhalaison : Quoad licel ac possis reperire inolentis 
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olivi Naluram nullam, quas mtllat narîjnis auram, 
Lucr. 2, 85 1. AL illi Dulcis composilis spiravil d'im- 
bus aura , répandit , exhala une douce odeur , Virg. 
Georg. 4, 417; de même Martial. 3, 65; Val. Flacc. 
5, 589; cf. Heins. Ovid. Met. i5, 3g4. Pingues ab 
ovilibus aurœ, exhalaisons grasses qui s'échappent des 
bergeries, Stat. Theb. 10, 46. En parlant' de l'ex- 
halaison attrayante de femelles d'animaux au temps 
de la chaleur : Nonne vides, ut tota Iremor perleuleL 
equorum Corpora , si lantum notas odorallulii auras? 

Virg. Georg. 3, 25i. Te (s.-enl. Barinen) meluunt 

miseras nuper Yirgines nuptae, tua ne relardet Aura 
maritos, tu es la terreur de la nouvelle mariée qui re~ 
doute pour t objet de sa tendresse jusqu'à l'air que 
tu as parfumé de ta d&ucc présence, Hor. Od. 2 ? 8, 
24. 

Ataraciuiu, A«E*aicum, la ville d*Auray, sur 
le golfe de Morbihan , dans le dépl de même nom , 
à 3 lieues à l'O. de Vannes, à 19 /. au S.-O. de Ren- 
nes. 

Auracum. B>ncis, Aurïacam 5 la petite ville 
de lîamberg, Eerzogen-Aurach, Aurach-le^Duc , à 5 1. 
au N.-O. de Nùmberg. 

Auracain, BJraçïiim, la ville d'Aurach, Urach, 

dans le Wurtemberg, cercle de la forêt 'Noire, sur 

l'Erms, à 5 l. à l'E. de Tûbingen, à 8 a VO. 

d'Ulm. Dans les environs se trouvent les ruines du 

fort d'Hohen- Urach. 

Auraicttinj cf. Auracium. 

Aaram, lieu de la tribu Dîmidia Manasse, sur 
le Jourdain. 

Anrana } Plol., ville dans la partie A 1 . del'Avahis. 
Déserta. 

Attraïia 5 ÏJraïia^ bourg ^/'Auranâ, Urana, 
dans le cercle de Zara, en Dalmaiie, sur le lac 
Urana. 

AuraiiitiS; idis, P toi.; contrée de la Babylonie, 
sur PEuphrate. 

AuraïiltiSj idis, AupaviTtç, Joseph. i5, 10; 
17, i3; B.Jud. 2, 9 , ( A^pKVÏTiç, Joseph. i5, i3); 
Haveran (Havran ), Ezech. 47? 16, 18; AOpavmç, 
looç, Sept.; contrée dans la partie N.-E. de la Palrcstina, 
au S. de Damascus, au S.-E. de la Gaulonitis, au N. 
de Batanrea, avec Bostra pour capitale. Mais, selon 
saint Jérôme, Havran serait: oppidum Damasci in 
solitudine. Le même nom parait avoir été porté par 
Vlturœa. 

Aurai-Ja, AraFariacnUL^ la ville d' Abrobania, 
Abruchania, Gross-Schlalten , en Transilvanie , à 
7 l. au N.-O. des Alpes Juliennes , à 9 au S. de Co- 
loswar. Ses mines d'or étaient déjà connues des Mo- 
mains. 

Aurarîa Parva, bourg de Transilvanie , sur une 
montagne : il s'appelle : Goldcnmarh, Klein-Schlatten, 
Zalathna , dans la Gespannsch. de Weissenburg , sur 
l'Ompoy, qui se jette dans le Marosch, 

1. aurârïtis, a, um, adj. [ aurum ] , relatif à l'or, 
d'or : r^j statera, balance à peser l'or, trébuchet, 
Varron dans Non. 455, 21. r^> melalla, mines d'or, 
Plin. 37, 12, 74. f^j fornax, pour fondre for, id. 
34, r3, 34. '"*-' negolium, soins pour se procurer de 
l'or, expédition financière, Plaul. Bacch. 2,2, 5i. 
r*~> canon , impôt, prélèvement sur les ventes et achats, 
Cod. 10, 47) 10; cf- ib. 11, 61, 2 : Auraria pensitatio, 
et Cod. Thcod. 12, 6, 29, absolt. auraria , pesage de 
l'or. — De là pris subst. : A) Aurarius, ii, m., ou- 
vrier en or, orfèvre, bijoutier, Inscr. Orell. n° 3096. 
— B) auraria , ae, f. a) ( s.-eni. fodina ) mine d'or, 
Tac. Ann. 6, 19. — b) ouvrière en or, ou marcliandc 
d'orfèvrerie, bijoutière, Inscr. Orell. n° 4o65 (voy. 
Orell . sur ce passage). 

2. ÀORARJUS, ii, 7?;., protecteur, fauteur, parti- 
san [aura, n° 2, b ], d'après Serv. Virg. JEn. 6, Si 7. 

AuraKÊiiiiij la ville d'Axw&s, dans la Basse -S i- 
lésie , sur l'Oder, à 5 L de Breslau. 

Aoi*asîus fiions; cf. Audus. 

aura ta 5 voy. auro, Pa. 

* aurâtïlis ,, e, adj. [ auralus J , de couleur d'or, 
d'or : r^-> pulviculus, Salin. i5, fin. 

« AURATOR, xpucrcoTYjc, » Vet. Gloss., doreur. 

aoFâtâra, ae,/! [aurum ] , dorure : Quia non est 
nisi pars auralura, Quintil. ln*t. 8, 6, 28; ne se 
trouve encore que dans une Inscr. Grut. 583, 4. 

anratus^a. um; voy. auro, Pa. 

AUREA, œ, /., bride des chevaux , licou, têtière : 
« Aureas dicebant frenos , qnibus equorum a tires J-e- 
ligantur, » Fest. p. 22 ; cf. ib. s. v. aureax, p. 8 ; cf. 
Adam Antiq. 2, /;. 363. 

Anrea Cfoersonesiig, Xepcr6vr,croç y^vur\, 
Plol,; Aurea Terra, Xp-jo-îi TO» Joseph. 8, 2 ;" aupa- 
ravant Sopbira, ilwoJi'pa, «ç, Joseph. L c; peut-être 
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ï. a. Ophir de l'Ecriture sainte; presqu'île dans l'înàh 
extra Gangem, entre le Sin. Perimulicus et les Insulai 
Anthropophagorum, au N. de Jabadii Insula; auj. 
Malacca, sur le golfe de Slam et sur le détroit de Ma- 
lacca ; cf. Chryse. 

Aurea IPlanitïes 5 cf. Aurea Tempe. . 

Aurea E8egio 5 Plol.; contrée dans /'Iudia extra 
Gauguni , jur la côte orientale du Sin. Gangetictis, 
au N. de /Argentea Regio. 

Aurea GTentpe, Aurea Planities, Au- 
reum Aryuîii, la Plaine d'or, (goldene Ane, Ro- 
senaue), contrée fertile de la T burin ge, le long de 
l'Belme, jusqu'à son embouchure dans l'Vnslrut. 

Aurea Valiis, la ville d'Airvaux, en France -, 
département des Deux-Sèvres , à ri lieues au S. de 
Thouars, à 10 à l'O. de Poitiers. 

AureatuiB-5 cf. Aicbsladium et Aripolis. 

* anrëatus* a, um, adj. [ aurons], doré, orné, dé- 
coré: lu castris liedera 1er aureatus, Sidon. Carm, 
9, 396. 

AUREAX; voy. aunga. 

Aurélia, Ccll.; Aoreliamim, Lucn.; Aurelianen- 
sisUrbs, Sidau. Apollin. 8, epist. i5; Aurelianorntn 
Civitas, Notit. Lugdun.; Cenabum, Anton. Jlin.; Tab. 
Theodos.; X'/jvaëov, Plol.; T^vaêov, to Ttôv Kap- 
voutwv êp/rrop'.ov , Slrab. 4, i32;Genabum, Cœs. S, 
3 ; Hirl. 8, 6; Genabum Carnutum , Cœs. 7, n ; Biri. 
8, 6; ville des Carnutes dans la Gallia Lugdun. 
Quarla , sur la rive septentr. de la Loire, auj. Or- 
léans; chef-lieu du dépl du Loiret; elle doit peut-être 
son nom à l'emp.' Aurélien. On y voit la statue de 
Jeanne d'Arc. Aurelianensis , e; Genabensis, e; Oe- 
navenses, Cœs.; hab. 

Aurelîa Allobrog-um, La. Geneva. 

Aurélia Aouensis, ©ivitas Aurélia 
Aeimensis 5 cf. Aqu33. Ses bains ont été établis par 
les empp. Anlonin et Hadrien , et ont reçu leur nom 
( Aurélia ) /2'AureI. Anton. Caracalla. 

AureMa Sgeptimîa ©oïoiiÊa {§ïngara_, i. q. 
Sxngara. 

Aareîia T& r ia 5 Cic; Eu trop. 7, 16; la voie Au- 
rélia; voy. Aurelius, adj., n° a. 

Aureliacuîa.3 Aurîîiaeuîii, la ville d'Auril- 
lac, en France , dépt du Cantal, sur la Jourdanne, a 
9 /. au S.-E. de Tulles, à 10 à l'O. de St-Flour. 

Aurelïaiise s Itin. Hierosolym.; ville sur les côtes 
d'Apidie, peut-être entre Speluncœ et Brundisium. 

Âureliastensis , voy Aurelianus, n° h. 

AurelÊaneitgis Ager, ïanc. province française 
appelée P Orléanais, entre le Gatinois, le Blaisois et la 
Beauce , sur la Loire, avec Orléans pour capitale; 
auj, le dépt du Loiret. 

Atirelianeasis ïusula^ Vile d'Orléans (nou- 
velle-Orléans ), dans les Etats- Unis d' Amérique , à 
l'embouchure du Mississippi. 

Aureliani^ peuple de la Gallia Lugdun. Quarla, 
sur les deux rives de la Loire, au S.-E. des Carnutes, 
dans l'Orléanais. 

Aurelianum^ cf. Aredale et Aurélia. 

Aurelia&ïim 5 ^rlganum^ la petite ville d'O- 
rigano, Orgiano , dans le roy. lombard-vénitien, 
prov. de V'tcenza, goiuern. de Venise, à 4 \ l. de 
Vicenza. 

AiirëlLânus 5 i, m., Flavius Claudius , Aurélien, 
empereur romain ( de o.'jO à 275 ap. J.-C. ) ; Vopis* 
eus a écrit sa vie; Inscr. Orell, n 4S9, 1026 sq-, 
i535, iS56. De là — a) Aurelianus, a, um, adj., 
d y Aurélien : r^ sodales , collège sacerdotal comme 
celui des Augustales , Capitol. M. Anton, philos. 7, 
fin. f^-> balneum , bain construit par Aurélien, Inscr. 
Grut. 178, 3. — b) Aurelianensis urbs, auj. Orléans, 
Sidon. 8, i5. 

AurëlttEs ( AusEr.rus, Fest. p. 20), a, um, adj., 
nom d'une famille romaine, p. ex. M. Aurelius Au- 
lonius,~L. Aurelius Colla, etc. De là — a) Aurélia 
Yia, la voie Aurélia, construite par un Aurelius, 
d'ailleurs inconnu; il en existait deux de ce nom : 
velus et nova, Inscr. Orell. n° 33û7 ; la première al- 
lait de la Porta Janiculensis ( aiij. Porta di S. Pan- 
er azio )jau nord jusq ira Pise, plus tard jusqu'à Ârê- 
late; la dernière était un petit chemin de travaux de 
4000 pas , qui de la Porta Aurélia (««/* Castel 
S. Angelo ) conduisait à la première. C'est de celle- 
là que parle Cic. CatiL 2, 4; Phil. 12, 9. — b) Au- 
rélia lex — a) judiciarïa, du préteur L. Aurelius Colta 
( l'an de Rome 6S4 ), en vertu de laquelle les Senatores, 
Equités et Tribuni asrarii rendaient la justice, Cic. 
Phil. 1,8; Vell. 2, 3ï; Ascon. Divin, in Caecil. 3. — 
(3) deambitu, d'origine inconnue, Cic. Çn. Fr. r, 3, 
fin. — c ) Forum Aurelium, ville de l' Étrurie sur <'" 
via Aurélia, dans le voisinage du village madame ae 
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Caslelhcw, tic. Catil. 1,9; cf. Mann. Italie , 1, p. 

3- , d) Àtireîium tribunal, sur le forum; l'origine 

de cette dénomination est inconnue {peut-être de L. 
Auieliiîs Colta), Cic. Sest. i5; ad Quint. 5; // est 
nommé aussi par Cicéron Gradus Aurelii , les degrés 
d'Jurélins, Cluent. 34; Flacc. 28. 

2)Sextus Aurelius Victor, Aurélius Victor, historien 
romain du quatrième siècle de l'ère chrétienne; cf. 
ffeeltr, Bist. de la l'Ut. p. 3^2 et suiv. 

Aureoll Pons, Aurel. Vict. in Galllen.; Tre- 
iell. Pollio, in Jurel; mile des Insubres , dans la 
Gallia Transpadana, 

aurëolus, a, uni, adj., dimin. [aureus] — 1 °) d'or, 
doré : ^ auellus , petit anneau d'or, Plant. Epid. 
2, 1, 34. r^> ensiculus , id. lind. 4, 4, 112. ^ maïum, 
CalulL 2, 12. De là pris subst., aurais , i, m. (s.-ent. 
immus) pièce d'or, Martial. 5, 19; 12, 36. — 
2 e ) °ami f orné d'or, doré: * — ' cinclus ^ Lucil. dans 
Non. 553, 2. <^-> laquearia» Prudent. Tispi cteç. 9, 
r g6, — 3°) de couleur d'or :r^> collum, Varro, R. R. 3, 
9, 4j cf.r*-> color, Colum. 9, 3, 2. — 4 ) ail fig- • d'or, 
précieux, magnifique, éclatant, brillant, somptueux ; 
Transfer omine cum bono Limen aureolos pedes, tes 
charmants petits pieds, Catull. 61, 167. Aurëolus 
et... ad verbum ediscendus libellus, petit livre d'or, 
c.-à-d. excellent, et qu'il faut apprendre mot pour mot, 
jusqu'au moindre mot, Cic. Acad. 2, 44 ', de même 
oraliuncula, id. N. D. 3, 17. 

*anresco, ère, v. inch, [ aurum ] , prendre la 
couleur de l'or : Aurora dîcitur ante solis orlum ab 
co quod ab igni solis lum aureo aer aurescit , Varro, 
L. L. 7, 5, 96. 

AureuiiL, ypuaouv, s.-ent. oslhtm, PloL; embou- 
chure de /Indus, entre Sinlhum et Cbariplii Ostium. 

aureus, a, um, adj. [ aurum ] — 1°) d'or ; r*u 
paiera , Plaut. Amph. 1, 1, 104 et 263. ^ lorulus, 
id.ib. prol. 144. ^ iniber, pluie d'or, Ter. Eun. 3, 
5, 37. r^j funis, Lucr. 2, n55. ^~> simulaera, id. 2, 
24. f^ mala Hesperidum, les pommes d'or du jardin 
des Hespéi ides , id. 5, 33; T r arro, R. R. 2, - 1, 6. r^> 
pelles, id. ib. r^> corona, couronne d'or (récompense 
militaire), Liv. 7,37; Inscr. Orell. n DS 363, 3453, 
3475. r<*j numuSj et absolt. aureus, i, m., monnaie d'or, 
pièce d'or, frappée pour la première fois pendant la 
deuxième guerre punique , de la valeur de q.5 denarii 
ou 100 seslerùi ( à peu près delà valeur d'un ducat), 
Cic. Phil. 12, 8; Pli a 33,3, i3; 19, i, 4; Sue t. Cal. 
42; Claud. 21; Vitell. 16 ; Oih. 4; Domit. 7, et autres ; 
cf. Adam, Antiq. i,p. 261 et 266. — Poét. r^j vis, 
vertu de changer tout en or, Ovid. Met. 11, 142. 

2°) garni, ou orné d'or; travaillé en or, tissé ou 
brodé d'or; doré : Yictimam auream polcram immo- 
labal, c.-à-d. avec des cornes dorées, Nœv. 1,12 (cf. 
Rom. Od. 3 , 426 ). De même r^ sella , Cic. Phil. 2, 
34; Prop. 4, jo, 28. i-vj cingula, Virg. Mn. r , 492. 
*•> Capilolia , id. ib. 8, 347. r>j templa, Prop. 4, 1, 5. 
^cuspis, Ovid. Met. 7, 673. r^> Paclolus, le Pactole, 
dont les eaux charriaient de l'or, id. ib. 1 1 , 87 ; cf. 
Lucr. 5, 909, et pass. 

3° ) de couleur d'or, jaune, vermeil; brillant d'or, 
uor, [cf. Lucr. 6, 2o5 : Liquidi color aureus ignls; 
de même avec color, Ovid. Met. 12, 3 95; Pliti. 37, 5, 
20; Gell. 2, 26, 5; Pallad. Mari. 14, 4) ; Aurea 
quoni... Matulina rubenl radiali lumina solis, Lucr. 
5, 462, Aurea pavonum ridend imbuta lepore Secla , 
« les riantes couleurs qui parent la races dorées des 
paons, » id. 2, 5o2 t Forbig. De même Aurea Phœbe, 


Vir* 


Georg. 1, 43 r; Ovid. Met. 2, 711, 


~ ■ ■ , , , ■ * luna, 

Ovid. Met. xo, 448. ~ sol, id. ib. 7, 663. résidus, 
Vug.JEn. 2, 488; Hor. Epod. 17, 41. ~ ca&saries, 
blonde chevelure, chevelure d'or, Virg. Mn, S, 659. ~ 
coma, Catull. 61, gg; Ovid. Met. 12, 3$5, eipassim. 
t^)aufig,, en parlant de tous les avantages tant du 
corps que de l'esprit: beau, magnifique, charmant, 
excellent, d'or, qui vaut de l'or : Aurea Yenus, la 
belle Vénus (uux boucles d'or), Virg. Mn. 10, 16; 
Ovid. Met. 19,277; 15, 76r.^Amor, le bel Amour, 

• Am. 2, 18 , 36. r^j Copia, la précieuse abondance , 
nor. Ep. J, I2j 28. ^, porlicus, Prop. 2, 3i, 1. ™ 
lilus, Martial, ir, 80. ^ jether, Ovid. Met. i3, 587. 
^Ymedicaraenlum, remède excellent, qui vaut ^ l'or, 

oltim.6, 14, 5 t et autres. Omnia nos ilidem dppasci- 
niur aurea dicta, Aurea, perpétua semper diguissima 
v '-a, Lucr. 3, 12 et j3. ~ mores, mœurs d'or, d'une 
P'ireie irréprochable, Hor. Od. 4, 2, 23. Qui nunc te 
»;«nlupcpedulus aurea, c.-h-d. de toi qui as de prê- 
cteiaes qualités , de bonnes mœurs, qui es d'une fi- 

rkT branlahle > ' tH - ib - h 5, 9; de même Tibull. 
». o, 58. ™ mediocrilas , l'heureuse médiocrité, Hor. 
u « a, io,5. ~œtas, l'âge d'or,. Ovid. Met. r , 89 ; 
<7- ~ secula, l'âge d'or, Virg. Mn. 6, ;i)*i. ^- lem- 
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pus, Hor. Epod. 16, 64. De là r^> Virgo = Aslra&a 
(voy. ce mot. ), Albinow. 2, 23. 

Aurcas Mous, yçivcauv ôpoç, Ptoi; montagne 
de l'île de Corse , commence à Porto Fecchio, et finit 
à Solinzara. 

Aureus Rions, Eutrop. 9, 17, 20; montagne 
de la Mœsia Superior, que Probns fit planter de 'vi- 
gnes. 

Aureus Etions, Tab. Peut.; Anton. Itin.; Nolit. 
Jmp.; ville de la Mœsia Su p., au pied du mt de même 
nom, à iq. m. p. de Tricorimun, à 24 de Sîngiduuum. 

Asiriaj cf. Aquœ Calïdae Cilinorum. 

Auriacum; cfi Auracum Ducis. 

Auriacus E^rîncipatus, 1. q. Ariiusioucusis 
Priucipatus. 

aurieïialcuni; voy. orichalcum. 

auricîll.a5 voy. oricilla. 

AURICOCTOR, ôris, m. [ aurum-coclor ], qui fait 
fondre, qui purifie l'or, fondeur d'br, Inscr. Murât. 
976, 6. ^ 

* aurï-côlor, ôris, adj. [aurum], de couleur 
d'or : r^> aetlira, Juveuc. Evang. de Rapt. Chr. r, 35g. 

* aui'ï-cômaïis, anlis, adj. [ aurum], aux che- 
veux d'or ; de couleur d'or, jaune ; yjÇ)\)Gov.ô\j.r[Ç, , <^-> 
crocus, Auson. Idyll. 6, n, 

aurïcomasj a, um, adj. [aurum -coma], aux che- 
veux d'or ; r^j sol. Val. Flacc. 4, 92. r^-> Bâta vus , 
SU. 3, 608. De la aussi poét. au feuillage d'or : <~*-> 
fétus (arboris), Virg. Mn. 6, 141. 

aurïcùla ( ou oricula , Trog. dans Plin. n, 52, 
ri4; cf. Fest. s. v. orata, p. in <tf 1S9; voy. aussi 
au, et '.chneid.gr. t,p. 09). a3, fi, dimin. [auris] — 
1°) oreille extérieure , lobe, bout de l'oreille : Sine te 
prendam auriculis , sine dem suavium, Plaut. Pœn. 
r, 2, iô3 ; de même id. Asin.3, 3, 78. Aurjculam for- 
tasse mordicus abstulîssel, Cic. Qu. Fr. 3,4.^ rn- 
beutes, Suet. Aug. 69. r^> fraclre, Plin. 20, 9, 40. On 
disait, proverbialement , à cause de V extrême souplesse 
du lobe de l'oreille : lia me et esse et fore scilo auri- 
cula infima molliorero, Cic. Qu. Fr. 1, i5. — 2°) en 
gén., oreille : Ut omne Hunaanum genus est avidum 
nimis auricularum , l'espèce humaine est avide du 
côté de l'oreille, c.-à-d. aime les contes , les fables, les 
histoires, Lucr. 4, 5g6. Cui ( adolesceuti ) ctiam nunc 
prffidagogi lites ad auriculos veivarenlnr, Cic. Herenn. 
t>r, io; de même Hor. Ep. 1, S, 16; r, 2, 53; Sut. 1, 
9, 20, 77; 2, 5, 34; Pers. 2, 29 [ Tout appendice en 
forme d'oreille, oreillette ; ç^ cordis , oreillette du 
cœur, L. M. ] 

aurïcûlâris, e, adj., relatif aux oreilles : r-^mor- 
bus, mal d'oreilles , Cod. 10, 5o, 2 [d'autres Usent 
articularis ). 

aurïcûlarïns ( oricularius, comme oricula pour 
auricula, Cels. 5, 26, 12; 7, 26, 5; 7, 3o, 3, et pass.) 
a, um [auricula], relatif à l'oreille, d'oreille, ou 
d'oreilles : r^j c\ys\er, Cels. 7, 26, 27, injection dans les 
oreilles. ~ specillum, id. 7, 3o, 3, petit spéculum pour 
voir dans l'oreille, r^j medictis , médecin spécial pour 
les maladies de l'oreille, pour les maux d'oreilles, 
Ulp. Dig.So, 12, 1; Inscr. Orell. n° l\, 227. — 
Subst. 1°) auditeur, conseiller, Vulg. Sam. 2, 23, 
23. — 2°) = << cotocxougt^ç, espion, » P'et. Oloss. 

Aurtcuiii, la ville d'Aurick, Aurich, dans la 
Frise orientale, au N.-E. d'Embden , au N. d'Ol- 
denburg. 

aurïfer, ëra , ërum, adj. [ aurum-fero ] , aurifère, 
qui produit, roule, charrie de l'or, empl. en poésie 
ou dans la prose postérieure à Auguste ) ." r*~> amnis, 
c.-à-d. le Pactole, * Tibull. 3, 3, 20. r^> arva, c.-à-d. 
l'Espagne, SU. 16, 25. ^ regio, Flor. 4, 1.2, 60. <-^> 
arenœ, sables qui contiennent de l'or, Plin. 4, 22, 35. 
^j nemus, id. 5, 1, t. — arbor, arbre qui porte des 
pommes d'or ( dans le jardin des Hespérides ), Cic. 
poet. Tusc. 2, 9; SU. 4, 63g. 

aurïfex, ïcis, m. [aurum-facio], ouvrier en or, 
orfèvre, Plaut. Aid. 3, 5, 34; M en. 3, 3, 2; 4, 3, 8; 
Varro, L. L. 8, 33, 1 19; Cic. Vdr. 2, 4, »5; Z>e Or. 
2, 38, et pass. 

aurifîctis, dans une inscription quOrelli (/j° 1484) 
regarde comme apocryphe. 

* aurïfluus, a, um, adj. [aurum-fluo], qui roule 
de l'or: r-o Tagus, Prudent, adv. Symm. 2, 604. 

aurï-fôeîïtia, & y f. [aurum], mine d'or, Plin. 
33, 4, 21 ; Dig. 3, 4i 1 p>'-, e* ailleurs. 

aurlga, a3 {forme accessoire aubeax, Fest. p. S), 
tt Origa, Varr. R. R. 2, 7, 8; 8, 4, Schneid. N. cr„ 
comm.; cf. Prise, p. 677, P. (AUREA-ago] , propr., qui 
dirige les rênes; de là, conducteur de char, cocher: 
Frustra relinacula tendens Ferlur equis auriga, neque 
audit cuints habenas, Virg. Georg. i, 414. Nec sic 
immissis nurigae undanlialora concussere jugis id. Mn. 
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0, 146. In faciem soror coaversa Metisoi Aurigai, cur- 
j'umque et equos et lora regebal, Virg. Mn. 12, 624; 
de même Hor. Od. 1, z5, 26; Sac 1, 1, ii5; Ovid. 
Met. 2, 327; Am. 3, 12, 37, et pass. Empl. dans la 
stgnif. de palefrenier, celui qui soigne un char, des 
chevaux, Virg. Mn. 12, 85. Aufêmin. : Nec currus 
usquam videt aurigamque sororem , Virg. Mn. 12, 9 18. 
// signifie aussi coureur, cocher qui conduit un char 
dans les courses du cirque {ces cochers étaient, d 'après 
la couleur de leurs vêtements , divisés en quatre partis 
ou factions : Teneta [ la bleue] , Prasiua [la verte] , Alba 
[la blanche] et Russea ou Russata, [la rousse]; cf. 
Cassiod. Var. 3, 5i ; Gesn. Plin. Ep. 9, 6, 2)'; Ut auriga 
indoctus e curru trahitur, operilur, lauialur, eliditur, 
Cic. Rep. frgm. dans Non. 292, 32 (p. 3a 8, éd. Mos.) : 
de même Suet. Aug. 43 ; Calig. 54; Vitell. 12. ; Domit. 
7. — ï») constellation, le chariot, en grec 'Ifvto^oç, 
Cic. _A 7 . D. 2, 43; Hygin. Astr. 3, 12; Colum. 11, 2, 
73, Poét., en parlant du pilote qui dirige le navire : 
Aurigam video vêla dédisse rati, Ovid. Trist. 1, 14, 
16. — Aufig. : Yidemus hominibus inspiralam velut 
aurigam reciricemque mernbrorum auimam, Colum. 
ir, 2, 9. [En t. de chirurgie, bandelette de charre- 
tier, L. M.] 

* aurïsf&lîs, e, adj. [auriga], relatif au cocher, 
de cocher : r^j corrigia , Edict. Dioclet. p. 26. 

* aurïg-ans, antis, Pa. du verbe autrement inu- 
sité aurigo, are [aurum], brillant, éclatant d' or : f^j 
color, Jul. Valer. lies gest, Alex. M. r, 58, fin. 

aurïg-ârïus, ii, m. [auriga] {pour le classique 
auriga), coureur, cocher qui dispute dans le cirque le 
prix de la cowsc des chars, Suet. JVer. 5; Inscr. Orell. 
n° 2596. 

aurïgàtïo, ônis, f [aurigo], action de conduire 
un char dans le cirque, pour disputer le prix de la 
course [très-rare) : Ex aurigatione sero reversum , 
Suet. Ner. 35. — Au fig., en pari, d'un dauphin qui 
se laissait conduire comme un char pù.r un enfant 
monté sur son dos : Apion delpbini amantis et pueri 
uon abborrenlis consuetudines, lusus, gestationes, 
aurigationes referl , Gell. 7, 8, 4. 

aurïg'âtOE'j ôris, m. [aurigo] {pour le classique 
auriga) émule à la course dans le cirque, Inscr. Grut. 
34o, 3. — Le Cocher ou Chariot, constellation, Avicn. 
Phœnom. Arat, 4o5. 

Aurïgena, œ, comm. [ aurum -gi gno J, produit par 
l'or, né d'une pluie d'or, épithète poétique de Persée , 
comme fils de Danaê, et de Jupiter changé en pluie 
d'or, Ovid. Met. 5, 25o; Sidon, Carm. 6, 14 {cf. y$v- 
croTtocîpoç, Lycophr. 838 ). 

aurïg'ër, ëra, ërum, adj. [aurum-gero], qui porte 
de l'or sur soi : Aurigeris divum plaçantes nu mina tau- 
ris, c.-à-d. qui ont des cornes dorées, Cic. poet. Divin. 
2, 3o. De mémer^i arbor, l'arbre auquel était suspendue 
la toison d'or, Val. Flacc. 8, no. 

Aurigeras cf. Alburacis. 

* aurËg-iEiëus (aurugin. ), a, um, adj. [aurugo], 
qui a la jaunisse , ictérique : r-j color, Cœl. Aur. Tard. 
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AURIGINOSUS (atirugiw. ), a, um, adj., qui a la 
jaunisse, ictérique , ly.TEpiy.dç, Gtoss. Grœc. Lat.; cf. 
Appui, de Orih. frgm. 41, Osann. 

aurïg 1 © , avi, atum, are, ï . [ aurigor, ari, v. dépon., 
Varron dans Non, 70, 17) v. n. [auriga], être con- 
ducteur de char, cocher, conduire un char, disputer 
le prix de la course des chars {postérieur à Auguste; 
le plus souvent dans Suétone) : Quum ipse concolori 
pan no aurigalurus esset, Plin. 33, 5, 27. Aurigabat 
exslructo plurifariam Circo , Suet. Calig. 54. Aurigavit 
quoque plurifariam, id. Ner. 24; de même id. ib. 4, 
22, 53; Calig. 18; Vitell. 4, 17. — Aufig., con- 
duire, guider: Quo natura aurigalur non necessiludo, 
Varron dans Non. I. L ( « aurigalur boneste positum 
pro moderatur ac régit»). Si(bomines) nihil sua 
sponlc; faciunt, sed ducentibus slellis et auriganlibus, 
mais conduits et guidés par les étoiles, Gell. 14, 1, 23, 

Aurïgones; cf. Aulrigones. 

aurigor, ari ; voy. aurigo. 

aurïlëgiilus , i, m. [aurum-lego] , qui recueille 
des parcelles d'or dans le sable des rivières; qui tra- 
vaille aux mines d'or, Cod. Theod. tr, 19, 9; Paulin. 
Nolan. Carm. 17, ad Nie. 269. 

Auriliacum ; /. q. Aureliacum. 

Aurïmontiuni , la ville de Goldberg, en Prusse, 
au pied du Riesengebîrge {montagnes des Géants) et 
sur la Katzbach, district administrât, de Liegnillu 

Auringis, ou Aurinx, Liv. 24, 42, ville dW'His- 
pania Bsetica, non loin de la ville maritime de Mar- 
bella , dans leroy. de Grenade; voy. Oriugis. 

Auriuïa, se, fi, célèbre prophétesse chez les Ger- 
mains, Tac. Germ. 8, fin. Rupert. 
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AURO 



Aurinia, Satnrnia 

y.oXom'oc , Saturnîa Colo 

fleuve Unibro , non loin de 

5, et Saturniui, Plin. L c; kab. 

aurï-pîgfnientuni, i, n. [aurum], orpin , orpi- 
9ient t oxyde d'arsenic , composé d'arsenic, dé soufre 
et de terre, de couleur jaune et brillante, Vitr. 7, 7; 
Cels. 5, 5; Plîn. 33, 4, 2a. , . r - 

aoris, is, /. \en dialecte lacêdémonien auç, dor. 
t5ç = ouç], au propre, F oreille, l'organe de Fouie; 
et au fig., l'ouïe, faculté d'entendre : More anlîquo. 
audibo, atque aurîs tibi contra dabo, Enn. dans Non. 
5o6, 1. Auribus si paru m audies, lerilo cimi vino 
brassicam, etc., si vous avez l'ouïe dure, Cato, R. R. 
167, fin. An poterunt oculos aures reprebendere? an 
aureis Taclus? l'oreille peut-elle redresser le jugement 
des y eux? le toucher, celui de l'oreille? Lucr. 4, 487. 
Tuan' «go causa quoiquam niortali libero aureis atte- 
ram? Plaut. Pers. 4, 9, "J cf. aulestor. — En plai- 
santant: Fac, sisj vacivas fedes aurium, Mea ut mi- 
grare dicta possint, vide les compartiments de tes 
oreilles, c,-h-d. prépare ton attention, id. Pseud. 1, 
5, 54; cf. aedes, n° 4. — En gén. il s'emploie au plu- 
riel, l'appareil auditif se composant des deux oreilles; 
de lu les expressions ; r^> adhibere, être attentif, 
faire attention, appliquer l' oreille , Plaut. Casin. 2, S, 
41; Lucr. 1, 45; Cic. Arch. 3, 5. r^> anïgere, dresser 
les oreilles, Ter. Andr. 5, 4, 3o; Virg. Mn~. 1, i52. 
Admovere aurera , Ter. Phorm. 5,6, 28; Cic. De Or. 
2 


j l'oreille délicate et scrupuleuse des Attiques , id. Or. 9; 
de même ïd. Brut. 32; Fontej. 6. Si quid lamen olim 
Scrïpseris, inMœci desctmdal judicis aures, Hor. A. P. 
387. — p) des oreilles, c.-à~d. des auditeurs, un au- 
ditoire : Quum tibi sol tepidus pluies admoveril aures, 
Hor. Ep. r, 20, ig. 

* 2° ) oiillon de charrue qui élargit le sillon et re- 
jette la terre: Binse aures, duplici aptantur denialia 

dorso, Virg. Georg. 1, 172; cf. Voss sur ce passage; 
Adam, Antiq. 2, p. 334, et Pallad. 1, 43 : Aralrasim- 
plicia, vel, si plana regio perinitlit, aurila. 

auriscalpïimi, ii } n. [ auris-scalpo ], cuve- 
oreille, auriscalpe, Martial. 14, 2 3. — 2° ) instrument 
de chirurgie, sonde, Scribon. Compos. 41, 228. 23o. 

Aurisium-, la ville de Roth, en Bavière, cercle 
de Rezat, à l'emb'ouch. de la Roth dans la Rednilz.^ 

Aurïtina, Piol; ville de la Gyrenaica , non loin 
ûTAcabis, au S. de Tbinlis. 

* aurïtûlus, i, m., dimin. [aurilus], âne, l'ani- 
mal aux longues oreilles : Hic auritulus Clamorem su- 
bito tollil tous viribus, Phœdr. 1, ri, 6. 

aurîtus, a, um, adj. [auris] — 1°) qui a des 
oreilles {pour entendre): « Aurilus a magnis auribus 
dicilur, ut sunt asinoruni et leporum , alias ab audiendi 
facultale, » Fest. p. 8. Anrilosque sequi lepores, Virg. 
3o8; de même r^> asellus, Ovîd. Am. 2, 7, 


, 36 t fin. r^j dare, donner son attention, prêter l'o~ 
veille, Cic. Alt. 1, 4; Senec. Bïppol. 41 3; Yal.Flacc. 
7, 419. r^j dedere, Cic. Arch. ro, fin. ~ erigere, 
dresser l'oreille, id. Verr. 2, 3, 3; Sull. 11. /~ appli- 
cave, Hor. Od. 3, 11,8; Carm. Sec. 71. Prœbere au 
res, prêter l'oreille, Liv. 3S, 5^ fin.; 40, 8 ; Ovid. Met. 
3, 692; 5, 334; 6, *; i5, 465; Psendo Cic. ante- 
quam iret in exsil. 5, i3; et prœbere aurem {surtout 
dansla sïgnif. : prêter l'oreille pour écouter ou en- 
tendre qqche; mais les poêles l'emploient aussi indis- 
tinctement ), Ovid. Met. 7,821; Plin. Ep, ' ° 
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14,8; 


Suet. Calig. 22; Hor. Sat. 1, 1, 22; Prop. 2,21, i5, 
et passim. Auribus accipere , recueillir avec ses oreilles, 
entendre, Plaut. Trin. 4, 1, 9; Ter. Bec. 3, 3, 3 ; 
Lucr. 4, 983; 6, i64 ; Cic. De Or. 1, 5o; Ovid. Met. 
10, 62, et pass. Fando aliquod si forte tuas pervenit 
ad aures Belidae uomeu Palamedis, Virg. Mn. 2, 8r ; 
cf. ; Si veslras forte per aures Trojas nomen iil, id. ib. 
1, 375. Auribus haurire, écouter avidement, Ovid. 
Met. i3, 787 ; 14, 3og. Bibere aure, Hor. Od. 2, i3, 
32, et passim. Aures obtundere, rompre les oreilles, 
étourdir, Plaut, Cist. 1, i, 120. <^ tundere, id.Pœn. 

1, 3, 25. f^-j lacessere, fatiguer les oreilles , Lucr. 4, 
599. - — ' tergere, froisser, écorcher les oreilles, id. 6. 
119. <■>■-> allicere, attirer ï attention , id, 6, i83. r^j fe- 
rire, frapper l'oreille, être entendu, Cic. De Or. 84, 
fin. f-w- impîere, Tac. Hist. i, 90, et beauc. d'autres. 
— Expressions particulières : In ou ad aurem , aussi 
in aure dîcere, admouere, etc., dire qqche à l'oreille , 
tout bas, secrètement : In aurem Pontius, -Scîpio, în- 
quit, vide quid agas, Cic. Frgm. dans Macrob. Sat. 

3, 12; de même Hor. Sat. 1, g, 9; Martial. 1, go; 
Pelron. Sat. 28, 5. Ul voluptati administrarent el eam 
tantum ad aurem admonereut, ntcavevet, et l'avertir 
à l'oreille (discrètement), de prendre garde, id. Fin. 

2, 21, fin. Pultes Coram aliis diclem puero, sed iu aure 
placentas, Juven. n, 5g. — Aurem vellere, tirer l'o- 
reille comme avertissement : Quum canerem reges et 
prœlia, Cynlhius aurem Yellil et admonuil, etc., 
Virg. Ed. 6, 3 ; de même r^ pervellere, Sencc. Benef. 

4, 36; Ep. 94. — Dare ou servire auribus, flatter 
qqn, lui dire des choses agréables: Noli pulai'e me 
hoc auribus luis dare, Trebon. dans Cic. Fam. 12, 16. 
Hi seu vere quam babueraûl opinionem ad eu m per- 
ferunt, sive eliam auribus Tari servi mit, etc., Cœs. 
B. C. 2, 27. — In utramvis ou in dextram aurem dor- 
mire, dormir sur l'une et sur l'autre oreille, sur les 
deux oreilles , dormir profondément, c.-àd. être sans 
inquiétude , en pleine sécurité, parfaitement tranquille : 
Ademplum tibi jam faxo omnem metum, lu aurem 


ntramvis oliose ut dormias, Ter. 


Heaut. 2, 3, 101 


( cf. Menand. ap. GelL 2, 23: 'Ëtc 1 -àu.epoTÉpav,... 
u,éW.ei */.ft0evÔY]crEiv ). Ps. "De istnc re iu oculum ulrum- 
vis conquiescito. Ca. Oculum ulrum, aune in aurem? 
Ps. At hoc pervolgalum est minus, pour ce qui est 
de ton affaire , tu peux dormir sur l'un et l'autre œil. 
■ — L'un et l'autre œil? ou l'une et l'autre oreille ? — 
Le premier est moins commun, Plaut. Pseud. 1, 1, 
122. Nihii est, quod \r\ dextram aurem fiducia mei 
dormias : non impuue. .essalur, Plin. Ep. 4, 29. — 
b) parmêton. a) l'onU , l'oreille en tant qu'elle juge 
de l harmonie d 'un dis tours : Offendent aures, quarum 


Georg. 

i5. Si meus aurita gaudet glaucopide Flaccus, Martial. 
r ), 87, 1. De là, pris subst. auritus, i, m., lièvre, Avïen. 
Phœnom. Arat. 788. — "b) aufig. : attentif qui écoute, 
qui obéit: Face jam nunc lu, prœco, omnem aurilum 
poplum, Plaut. Asin. prol. 4. 3S T e quis noslro consilio 
venator assit cum auritis plagis , id. 3Jil. gl. 3, 1, 14; 
cf. aucupor. S'applique de même aux arbres et aux 
murs qui étaient sensibles aux accords d'Orphée et 
d'Amphion : Blandum et auritas fidibus cauoris Du- 
cere quercus, les chênes attentifs, Hor. Od. r, 12, 11. 
Aurilos erexit carminé muros, Sidon. Carm. \6, 4. 
— = c) lestis auritus, témoin auriculaire, qui a seulement 
entendu ( et non pas vu ) qqche : Pluris est oculatus 
testis uuus quam aurhi decem, Plaut. Truc. 2, 6, 8. 
— * d) passivt (pour ainsi dire comme part, d'un -verbe 
attrio, ire, inusité), entendu, appris, parvenu aux 
oreilles : <~^j leges, Prudent. ApoL 835, — * e) façonné 
comme l'oreille, de la forme de l'oreille, fait en forme 
d'oreille: Grypbes aurila aduncilate roslri, Plin. ro, 

* 2°) (d'après auris, n° 2) pourvu d'un ori lion de 
charrue, garni d'un orillon , à orillons : Aratra sim- 
piieia, vel, si plana regio pemiittit, aurila, Pallad. 1, 43. 

aaro, are, v. a. [ aurum ] , rev êtir d' or, dorer; 
a. A metallorum qttoque nominibus soient nasci verba, 
ut ab auro auro, auras ; ab œre sero, œras, unde œra- 
tus et auralus, etc., » Prise, p. 82 8, P. Ne se trouve, 
comme vetbe défini que dans un exemple (douteux) 
de Tertull. Coron. Mil. 12 : Hiuc auratur lamnulis, 
ungnentis delibuitur. Mais on trouve très-fréquemment 

anrâtus, a, um, Pa. — 1°) couvert, revêtu, orné 
a" or, doré: Auratus aries Colchorum, Enn. dans Cic. 
Or. 49, i63. Quidve mali fit, ut exhalent aurata me- 
talla, métaux riches en or, Lucr. 6, 812. Nec cilharse 
reboant laqueala aurataque templa , id. 2, 28. De même 
r>^ tecla, lambris dorés, lie. Parad. 6, 3. r^j tempora, 
front couvert aVun casque d'or, Virg. JEn. 12, 536. 
r->j lacerti, Prop. 3, i3, 57. r-^j sinus, orné d'une broche, 
d'une épingle d'or, Ovid. Fast. 2, 3to. **<*j vesles, id. 
Met, 8, 448. r^j amiclus, id. ib. 14, 2Ô3. r^ milites, 
soldats qui ont des boucliers ornés d'or, Liv. 9, 40, et 
beauc. d'autres. — Comparatif: Saginatiorem et aura- 
tiorem et majorem hostiam caedere, Tertull. IdoL 6, 
fin. — 2° ) en or, d'or : Argivae pubis Auralam op- 
lantis Colchis avertere pellem , la toison d'or, Caiull. 
64, 5. Quod faeil anratum est, Ovid. Met. 1, 470. 
Ornabant aurata monilia collum , id. ib. 5, 5z.\cfi Prop. 
2, 1, 33. De même r^lyra, lyre d'or, Prop. 3, 3, 14 ; 
Ovid. Met. 8, i5, et pass. Aurata cithara, Virg. JEn. 
1, 74 r- — Avec la- construction grecque: El gemina 
auratus tau ri 110 cornua vullu Eridanus, PErjdan aux 
cornes d'or, id. Georg. 4, 371. — S ) de couleur d'or : 
Gemma nunc sanguineis, nunc auratis guttis, Plin. 37, 
10, 66. De là pris subst. aurata, œ, /. ( écrit qqf. aussi 
orala, Fest. p. 111 et 189; cf. au, et Schneia. gr. 1, 
p. 59; d'où provient aussi le surnom de Sergius : Orala; 
voy. ce mot ), dorade, truite saumonée, Sparus aurata 
Linn., Cels. 2, 18 ; 28 ; Plin. 9, 16, 25; Martial. i3, 90. 

aurôclâvâtus, a, um, lisez en deux mots auro 
clavalus, Vopisc. Tac. il, et passim. 

anrocïàTiïS, a, um (aurum, clavus), orné de 
clous d'or, Schol. Juven. 6, 482, éd. Cram. 


AURU 

•j* atirôra, œ,/. [auptoç âpa ou aurea hora, 
près Farron, L. L. 7, 5, 96, dérivé de aureus-aer; voy. 
le passage au mot ùuresco]. 

1°) le temps matinal, le point du jour, l'aube, l'au- 
rore ( le plus souvent employé en poésie ) : « Est autem 
aurora diei clarescenlis exordium et primus spleudor 
aeris, quœ gi-aece yjtôç dicilur, » Jsid. Orig. 5, 3r, 14. 
Nos usque ab aurora ad boc quod diei est jVumquam 
concessavimus lavari, etc., dès l'aurore jusqu'à cette 
heure du jour, Plaut. Pœn. 1, 2, 8. Aurora novo quum 
spargit lu mine terras, Lucr. 2, i43; de même id. 2, 
579; 4, 54o, 713 ; 5, 656. Jamque rubescebal slellis 
aurora fugalis, Virg. JEri. 3, 52i. Humida.... Aurora 
clari praenuncia solis, Cic. Arat. 65. Hercules ad pri- 
mam auroram somuo excitus, Liv. i t 7. Prima aurora 


12. 


folia arborum nielle roscida inveniuntur, Plin. it, 
12. — Personnifiée, l'Aurore, déesse, en gi-ec 'Hwç, 
fille d'Hypérion ( de là Hyperionis, Ovid. Fast. 5, i5q}, 
femme de Tïthon (de là Fi thon ia conjux, Orid. Fast. 
3, 4o3, et Tithonia, id. 4 3 943 ) et mère de Memnon, 
Virg. Mn. 4, 585; 6, 535; 7, 26; Ovid. Fast. i, 461: ; 
Met. i3, 5-/6 sq. Elle enleva à Procris son époux Ca- 
pitale , Ovid. Met. .7, 703 ; mais elle le lui rendit bientôt, 

ib. 71 3. 

2° ) par mêton., les pays de l 'Orient, le Levant, l'O- 
rient, l'Est : Eu rus ad Auroram Kabalhseaque régna 
recessil, Ovid. Met. 1, 61; de même Claudian. Latis 
Seren.Reg. 1x6; in Eutrop. 1, 4*75 et empl. pour les 
peuples de l'Orient, les Orientaux : Tolam paler un- 
dique secum Moverat Auroram, Claudian. Laud. Stil. 
r, i54; de même id. in Rufin. 2, 100; Bell. Gild. 61; 
in Eutrop. 2, 527. 

aurosns, a, um, adj. [aurum], semblable à lor 
pour la couleur, de couleur d'or, semblable à l'or (pos- 
térieur au siècle classique ) : r^> pulvis, Pallad. 1, 5, 1. 
<^ arena, Lamprid. Elag. 3i, fin. r*-> color, Veget. 3, 


17, 


1. 
atirÉïg'ïiiëïis , 


a, um, adj. [aurugo], jaune, 
qui a là jaunisse, de jaunisse : o-> coîor, Cœl. Âur. 
Tard. 2, 11. ._ 

* aurûg'mo, are, v. n. [aurugo], avoir la jau-. 
nissc: Qui reduudatitia fellis aurugînant, amara sunt 
omnia, Tertull. Aninu 17. 

aurugo, ïnis, /. [aurum ], jaunisse : « Huncmor- 
bum ( se. tV.Tspo; ) Latini arquatum, a similitudine 
cœlestis arcus. Auruginem vero Varro appellari ail a • 
colore auri, » Jsid. Orig. 4, S, i3. « Aurugo, quam 
quidam regium, quidam arquatum morbum-vocant, » 
Scribon. Compos. iro; de même id. ib. 127 ; Appui. 
Herb. 85; cf. A put. de Ortlu §4*- 

aurûla, ?à,f. dimin. [ aura], petit air, air léger, 
léger souffle , empl. au fig. pour une parcelle, un peu, 
la moindre chose ( dans le latin d'église ) : Quid si de- 
feciae jam traditionîs superstiles aliquas famae aurulas 
hausit? Tertull. Anim.o.8; de même™ graecarum lile- 
rarum capere , prendre une légère teinture des lettres 
grecques, Hieron. Ep. 34- 

* aurûlenliLS, a, um, adj. [ aurnm ], de couleur 
d'or : r^> lux, Prudent. TïEpi gtes. 6, 49- 

taurum ( « rustici orum, » Fest. p. 189 et m; 
cf. au ; Schneid. gr. 1, />. 5g et suiv.; ïtat. oro), i, n., 
^z aupov [ dérivé de àto, aîitû, d'où dérive aussi oupe, 
par consêq., d'après aura, n° 4, le métal brillant, écla- 
tant. ] 

1°) or : Ubei foras cum auro illic exibant, Nœv. 1, 
14 ( dans Serv. Virg. Mn. 2, 797 ), Pulcliramque ex 
auro veslemque citrosam, id. 2, 22 ( dans Jsid. Orig. 
19, 22, 20), et beaucoup d 1 autres. Provcrb. : Montes 
auri polliceri, comme en franc. : promettre des mon- 
tagnesd'or, promettre monts et merveilles, Ter.Phorm. 
1, 2, iS, Donat. 

2°) par méton., les objets faits en or, ornements, pa- 
rure en or, bijoux, vaisselle en or : Fures publici in 
auro alque purpura ( aelatem agunt ), Caton dans 
Gell. 11, xS/ïS. Kec domus argenlo fulget nec auro 
renidet, Lucr. 2, 27. De même a) en parlant dune 
coupe d'or*:: Ille irnpiger hausîl Spumanlem paleram, 
et pleno se proluil auro, 'Virg. JEn. i,53g; de même 
Ovid. Met. 6, 4SS ; Juven. 5, 3g; io, 27; Stat. Theb. 
5, 188 ; et par hendiadys : Païens libamus et auro = 
pateris aureis, Virg. Georg. 2, 192. — b) chaîne, 
bracelet, collier, bijou en or : Ancilla; liera tœ veste 
atque auro, Ter. Heaut. 3, t, 43 ; de même Ot'id.Met. 
9, 411 ; 14, 3g4. — c) anneau d'or : Venlilet œsLïvum 
digitis sudantibus aurum, Juven. l, 2S. — A) fie" 1 
en or : Fulvum mandunt sub denlibus aurum, Virg. 
Mn. 7, 279; et harnais <i J or; Jungil equos auro, (f. 
ib. 5, 817. — e) toison d'or ; Auro Héros ^somus 
potitur, Ovid. Met. 7, i55. — f) aiguille d'or pour 
attacher les cheveux, broche ou bandelette d'or, "/pw- 
êûXoç : Crinea nodantur in aurum, Virg. £>"• 4» 


AUSC 

i3s Scrv. — g) s'empl. surtout fréquemm. pour or 
monnayé, monnaie d'or : Aula onusta auri, marmite 
t/targée d'or, Plant. Aul 4, 2, 4* Vide, quœso , ne 
qua Jacunasitin auro, veille, je te prie, à ce que l'or 
soit intact, qu'il ne manque rien a la somme , Cic. 
4lt. 12, 6- Auriim omnes, victa jam pielate, cohint. 
Auro puisa fides, auro venalia jura, Aurum lex sequi 
lar etc., tout le monde professe le culte de For, etc., 
Prop. 3,i3, 48 sa. Quid non mortalia pectora cogis , 
Auri sacra famés? maudite soif de l'or, Virg. JEn. 3, 
56; cf.PHn. 3?, 1, 3 ; de même Hor. Od. 1, 16,-8; 
iS,' 36; 3, 16, 9; Sat. 2,2,25; 3, 109, 142; Ep. 2, 
2, 159, et ircs-souv. 
' ' 3°) couleur d'or, éclat brillant de l'or : Ineranl 
juuaria frouli Cornua cum spicïs nitido ûaventibus auro , 
Ovid. Met. 9,689. Ubicoudilus anlro Marlius anguis 
erat, cristis prœsignis et auro, hendiadys pour crislis 
auras, id. ib.3, 32. Sœvo quum uox acccnditur auro, 
en parlant d'un astre rayonnant d'or, Val. Flacc. 5, 

369. 

4°) l'âge d'or : Redeant in aurum teinpora pri- 
scuej, Bor. Od. 4, 2, 39. Subiit argentea proies, Auro 
deterior, pire que Page d'or, Ovid. filet. 1, 11 5. Sic 
ad ferrum venislis ab auro, Secula, id. ib. i5, 260. 

Aurunca, Lh\ 8, i5; Suessa, œ, Cic. Plûtipp. 8, 
8; Liv. d. I; 9, 28 ; SU. liai. 8, v. 49S; Suessa Au- 
ruiicorum, Liv. 9, 28 ; Suessa Aurunca, Fell. Paterc. 
1, 14; Colonia Julia Classica Suessa, Inscript, ap. 
Grut.; ville des Aurunci, en Campante, entreTezmmi 
Sidicinum et Minlumœ, devint colonie romaine l'an 
de M, 44o; patrie de Caj. Lucilius, auj.Sessa, Sezza, 
dans la Terra di Lavoro ( Naples). Suessani, orum, 
Jtiscript. ap. Hoisten.; hab.; Suessanus , adj. 3 Cic. 

Aurunci, orum, m. = Ausoues; voy. ce mot, 
Àupouy^oi, Tzelz. CliiL 5, 58o, les Auronces, Virg. 
JEn. ii, 3i&;Plin. 3, 5, 9. — : De là Aurunca , as, /, 
très-antique ville de Campante ( bâtie, dit- on , par 
Auson, fils d'Ulysse et de Calypso , Fest. s. v. Au- 
souiani, p. to) : Magnus Auruncœ alumnus, c.-à-d. 
h poète satirique Lucilius , dont la patrie , Suessa Ati- 
ruuea, était une colonie des AuruucL, Jui>cn. 1, 20, 
Rup. — De là Aumncus,a, um, adj., relatij à Auroncc, 
à' Aaronce : r^> seues, Virg. JEn. 7, 20G. *^j paires, 
id. ib. 727. f^> manus, id. ib. 795. ^ Suessa, auj. 
Sessa, VeU. 1,14. 

Aurmicûlejus, i, m., nom propre romain , par 
ex. L. ^Cotta, Cces. B. G. 2, ri. 

Aumncus ; voy. Aurunci. 

Aurnspi, ôrum, m., peuple d'Ethiopie, Pïin. 6, 
3o(35), 192. 

Ausa, ville des Ausa;, dans la Zeugilana, à l'E. 
du Tri lonis Palus, sur la cote de la Syilis M in or. 

Ausa, VtoL; Ausa Nova ; Ausona, lied. JEv.; Yi- 
cus Ausonensis; GclL; capitale des Ausetani, dans 
/'Hispania Tarracon., au pied des Pyrénées, entre Gt> 
runda et Manresa ; auj. Vick, Vique, sur la Ter, en 
Catalogne, à S m. au I\\ de Barcelone. 

Ausœ, Ausences, peuple de la Zeugilana , à PE. 
de la Syrtis Minor, au N.-E. du Triton is palus. 

Ausar; voy. Auser. 

Aosara, Ptol ; 'ville de /'Arabia Kelix, sur le 
Sin. Sachalites. Hab. Ausaritœ, Plin. 6, 28 ( 32 ), 
i53. De là Ausaritis , fém., d'Ausara : r^j myrrlia, 
Plia. 12, 16 ( 35 ), 69. 

Auscenses j cf. Augusta Ausciorum. 

Auschisce; cf. Auchisœ. 

Attsci; cf. Augusla Ausciorum. 

Aascï, Ptol.; Auscii , Mêla , 3, 2; peuple de la 
Gallia Aquitan., entre /'Alunis et la Garumna, à l'O. 
, posâtes, au S.-E. des Elusales, selon Mêla : 
Claiissimi Aquîtanoram. 

AUSCDLARIet AUSCULUM; <voy. osculor et os- 
culum. 

aogcallâtïojônis,/ 1 . [ausculto], action d'écouter, 
a épier, espionnage : îllud deterriffiu.n virium auscul- 
lalio et ptiblicorum secrelorumque inquisitio, Senec. 
Tranq. 12. _ 2°) action d'écouter (dans le sens 
d obéir), obéissance : Quid mihi scelesto libi erat au- 
scultaiio? Plant. Kud. 2, 6, 18. — [S ) t. de rnéd., re- 
werclicacotist'upti!, action d'écouter, de prêter l'oreille 
attentivement pour pereevoir les tons, auscultation ; 
~ tjioracîs, auscultation de la poitrine ; *^ nleri, de 
tuterus, L. M. Doctrina auscultationis , doctrine de 
1 auscultation, L M.] 

auscultâtorjôriSjOT.fauscullo], 1°) — auditeur : 
Audttoiuni (caibam) génère, distineui. Nara aut au- 



K-msausculiator, Appel Met. 7, p. i 9 5, 1. 
auscDltatng,ûs, m. [ausculto], action d'écou- 
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ter, d'entendre ; Nec anscullatu pœnitendo diligenter 

iuslrucla, Appui Met. 6, p. 178, 21; de même Fui- 

gent. Cont. Virg. p. 142. 

auscnlto, avi, atum, are, 1. v. inteno. [pareil- 

pJiouie pour aurculto , contracté de aurïcûiïlo , dérivé 
de auricula, comme cœculto p. cœculito , de caîcus J, 
écouter qqn ou qqche avec attention, faire attention à 
qqn ou qqche, espionner, guetter, àxpoâffQcu; cf. Dœd. 
Syn. 3, p. 293 et suiv. ( très-fréq. empl. avant la pé- 
riode classique, excepté dans Lucrèce; dans la pé- 
riode classique très-rar. ) : Ha est cnpîdiis oralionis , 
ut conducal qui auscullet, Coton dans Gel/. 1, i5, 9. 
Ausculto alque animmn adverlo sedulo , Plant. Stich. 
4, 1, 40; de même id. Pseud. 1, 3, S. Me. Tenesjam? 
Ca. Propemodum, alque ausculto perlubens , id. Trin. 
3, 3, 5o; de même id. Truc. 1^ 4, 46. Ausculta paucis, 
ni si niolestum 'st, écoute-moi un instant , si cela ne te 
contrarie pas, Ter. Ad. 5, 3, 20; de même id. Andr. 

3, 3, 4 el 5. Jam scies : ausculta, tu vas le savoir : 
écoute, id. Phorm. 5, 8, 7. .Et adiré lubel hominem, 
et autem niinis euni ausculto lubens , Plant. Pœn. 4, 
2, 19 ; de même id. Aid. 3, 5, 22. Non ego illos ve- 
lilanlis auscuHo lubeus, Afran. dans J\ T on. 246, i5. 

1 Nec popidum auscbltare, * Catidl. 67, 3g. — * b) 
évoater qqchc avec foi, avoir foi à ce qu'on entend,, 
ajouter foi, accorder créance à qqche , croire: Homines 
quigestant, quique auscultant crimina, Sime.o arbitratu 
liceat, omnes pendeant, Gestorps linguis, audilorés 
aurilms, Plaut. Pseud. 1, 5, 12. — c) écouter qqclie 
en secret, espionner, guetter, être aux écoutes : E 
fano recipere video se" Synceraslum Lenonis servum : 
quid liabeat sermonis, auscultabo, Plaut. Pœn. 4, 1, 
6. Oninia ego islœc auscullavi ab oslio, id. Merc. 2, 

4, 9. — d) en parlant du serviteur qui fait le guet à la 
porte d'une maison, comme en grec. -&7ïaxouEiv ; Ad 
fores anscullalo alque serva bas œdis, Ne quis ad- 
venlor gravior abeat quam adveniat, écoute ( veille ) 
à la porte et garde cette maison , de peur que quel- 
qu'un ne s'en retourne plus lourd qu'il /l'est venu , 
Plaut. Truc. 1, 2, 1. Jam dudum ausculto et cupiens 
tibi dicere servus Pauça , reformido, * Hor. Sat. 2, 7, 
i f Heind. 

2°) r-j alicui ou absoll , écouler qqn en obéissant, 
obéir, obtempérer à ( cf. audio, n° 4 ) : « Ab audiendo 
etiam auscultare declinalum, a quo diclum poelae 
(se. Ennii): Audio, ausculto, m Varro , L. L.6, 8, 74. 
« Auscultare est obsequi. Pacuvius Cliryse : Magis au- 
diendum quam auscultandum censeo. Ennius Mena- 
lippa : Mihi ausculla, nale, pueros cremai-i jubé. Cœ- 
cilius Embono : Audire ignoti quod imperant soleo, 
non auscultare, » Non. 246. 9 sq. Ilaque auditis, non 
ausculiatis, ïamquam pbarmacopolani : nam ejus verba 
audiuntur; veruai ei se nemo committit, si œger est, 
Caton dans Gell. 1, i5, 9. Nam îslos qui linguam 
ovium inteilegiinl magis audiendum quam auscullan- 
dum censeo , Pacuv. dans Cic. Divin, r, 57. Age nunc 
vincito me, auscultato filio, Plaut, Bacch. 4, 8, 14; 
de même id. Asin. 1, r, 5o; Cure. 2 , 1,8, 14; Mosl. 
3,"t, 5$, 99; Mil gi 2, 6, 16; Pseud. 1, 5, 38; 
Pœn. 1, i, 69; r, 2, gS ; fîud. 2, 6, 56; 3, 3, 32; 
Stich. r, 2, 89; Ter. Andr. 1, 3, 4 ; Heaut. 3, 3, 
24; Ad. 3, 3, 66; 5, 8, 12. Mihi ausculta : vide 
ne libï desis, * Cic. Rose. Am. 36, 104. — Avec 
l'ace. : El postrerno, nisi me auscultas, atque hoc, 
ut dico, facis, Plant. Trin. 3, 2, 36 ( peut-être d'après 
l'usage gén. de la langue faut-il ici aussi lire mi ). — 
Au passif, impers. : De. Ad porlum ne bilas, dico 
jam libi. Ch. Auscultabilur, on obéira, cela se fera, 
Plaut. Merc. 2, 3, 127, 

tfÇj^* Il est difficile de croire que dans le vers d' A- 
franius : « Yidetludos 3 bincauscultaviprocul », auscul- 
tare soit, comme le veut Non; 346, 16 = viderc, spe- 
clare. 

Anseculâni, ôrum m., peuple d'Italie dans le pays 
des Hirpins, Plin. 3, ir ( iè), io5. 

AUSELIDS ; voy. Aurelius. 

Auser, ëris, Plin. 3, 5; Ausar, Rutil hin. 1, v. 
5G6;ÂÏ<rap, Strab. 5, p. 222;/. d'Étrtiric, coulait 
près de Elorentia et de Pîsaî, se jetait dans /'Arnus; 
s' appelle auj. Serchio; cf. Aiiser. 

Ausetani, Plin. 3, 3; Liv. 2'r, 23; Aulhelani, 
Ptol; peuple ibérique de /'Hispania Tarracon., au S. 
des Lacetani , au N.-O. des Lalelani , à l'O. des Indi- 
geles. Liv. place les Ausetani sur l'Èbre ( Iberus ). 

Ansctânus, a, \im,adj., relatif à la ville J'Ausa, 
dans l'Espagne Tarraconaîse , au nord de la Cata- 
logne : r^, ager, Liv. 29, 2. De là 

Aiisig-ria, Ptol; lieu de la Cyrenaîca. entre Ap- 
tungisFanum ei Plolemais. 

ausini; voy. audeo. 

Ausivnniti, Tah. Thcod.; Auximuin, Cces. Civ. 1, 
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12, i3; Vellej. Paterc. r, i5; AîJ^iu.ov, Plutarch. in 
Pomp.; Auximon, Lucan. 2, v. 466; Anton. Itin.; 
Auxumum ,Au^ouu.ov, Strab.; cf. Frontin. de Colon.; 
ville du Picenum , au S. d'Ancône; auj. Osimn, 
Osmo, délég. d'Ancône, sur le Musone. Auximates, 
Plin. 3, i3; Cœs. Civ. 1, i3; Inscript, ap. Grut., hab. 
Ausimatis, adj.; Balb. de Limit. 

Ausinza, ae, Ptol; ville de Perse, entre les em- 
bouchures du Brisoanas et du Bagradas. 

Ausira, Aûtnpa, Ptol. (Àucrtpa, Lysira, Cod. Pa- 
lal.); ville de l'Isaurie, selon Casaub. i. q. Isaura ; 
selon d'autres Lystra, en Lycaonie. 
Ausita>; cf. ^silœ. 

Ausitis, idis, AOcïtiç, tÔoç, Sept.; Terra Uz, OîîÇ, 
"ÛÇ, ou "Oç, Sept.; Job 1,1; Jerem. 2 5, 20; Lamen- 
tai. 4, 21; cf. Gènes, ro, 23; 36, 28; vraisemblabl. 
contrée de l'Idumée, sur les limites de l'Arabie. Bo- 
chart et Michaelis la cherchent à tort dans les en- 
virons de Damas. 

AusoTja, ae, Ptol; fl. sur la cote occident, de l'Ir- 
lande ( Hibernia ). 

Auson; voy. Ausones, n° 5. 
Ausona, i. q. Ausa. 

Ausona, œ, f, très-antique -ville des Ausoniens , 
dans le voisinage de Minturnes, Liv. 9, 25. 

Ausones, uni, m., Aoctoveç, nom très-ancien , et 
peut-être grécisé , du peuple qui dans les temps les plus 
reculés habitait l'Italie moyenne et méridionale, les 
Ausoniens ( à l'ouest, dans les montagnes , près de 
Bênêvent et de Calés, dans la Campante jusqu'au 
Tibre, peut-être aussi dans l'Apulie); il a la même 
signif que Aurunci [Aurimici, Auruni = Ausuni, 
Ausones], Opici et Osci; cf. Fest. s. v. ausokiak, 
p, i5; Serv. Virg. JEn. 7, 727; Nieb. Hist. rom. 
i,p. 71 et sitiv.; Wachsmuth, Hist. rom. p. 65. et suiv. 
— Poêl. nom de tous les habitants de l' Italie : Pj u- 
tinus Ausonum Porlus, Stat. Silv. 4,5, 37. De là 
1°) Ausonia, œ, /, AOffovCa, pays des Ausoniens, 
Ausonie, Italie méridionale, Ovid. Met. 14, 7; i5, 
647; et poêt., l'Italie : Magna ditione jubeto Car- 
lliago premat Ausoniam, Virg.- JEn. 10, 54; de 
même Ovid. Fast. 4, 290, et beauc. d'autres. — 
2°) Ausônïus, a, uni, adj. a) ausonien : <^-j mare, sur 
les cotes méridionales de l'Italie entre la presqu'île 
d'Iapygie jusqu'au détroit de Sicile, Plin. 3, 10, 
i5; 14, 6, 8,« u 6; cfMannert, Italie, i,p. i3 et suiv. 
— b) dans les poètes , il est empl. pour italien , latin, 
romain : ***-• terra, Virg.' JEn. 4i 34g-. ^^ Tybris, id. 
ib. 5, 83. rv> coloni, id. Georg. 2, 385. r^> urbes, 
Hor. Od. fa ht 56. i-^ montes , Ovid. Fast. 1, 542. rsj 
humus, l'Italie, id. ib. 5, 658. r^> Pelorum, id. Met. 
5, 35o ( « quod in Ilaliam vergens , « Mel. 2, 7, i5), 
r^> imperium, romain, Ovid. Pont, a, 2, 72. rv os, 
langue romaine, Martial 9, 87. r^j aula, cour impé- 
riale, id. ib. 92. Pris subst. Ausonii = Ausones, 
Ausoniens ou, poét., habitants de l'Italie .-Sermonem 
Ausonii patrium moresque tenebunt, Virg. JEn. 12, 
834- — 3 ) Ausônïdae, arum, m., Ausomdes , c.-à-d. 
a) habitants de l' Ausonie > ; Dilissimus agri Qui fuit 
AtLsouidum , Virg. JEn. io, 564; d b) poét., habi- 
tants de l'Italie : Procedit legio Ausonidum, Virg. 
JEn. 12, 121 ; de même Lucan. g, 998. — 4°) AusÔ- 
nis, ïclis, adj., f., ausonienne et, dans les poètes, empl. 
pour italienne : r-^ora, Ovid. Fast. 2, g4. <^ aqua. S'il. 
9, 187. c-~> matres, Claudian. Bell. Get. 627, etc. — 
ô°) Auson, Ônis, m., selon la fable, fondateur de la 
race des Ausoniens, fils d'Ulysse et de Calypso , Fest. 
s. v. ausoniam, p. i5; Serv. Virg. JEn. 3, 171. 
Emoi. adj. : Ausone easdem Yoce feras, c.-à-d. en, 
romain, en latin, Avieu. Aral. 102. 
Ausonia, x,f.; voy. Ausones, n° 1. 
Ausonia Terra, Firg.; 1. q. Italia; voy. Au- 
sones. 

Ausonia ÏJrbs, /. q. Roraa ; voy. Ausones. 
Ausonïdœ, arum, Virgil; Lucan.; i. q. Itali ; 
voy. Ausones, n° 3. 

Ausonis ; voy. Ausones . n° fa 
Ausonium lïarc, Plin.; partie de la mer Tyr- 
rhênienne , le long des côtes de la Calabre. 

1. Auson iu s, a, uni, adj.; voy. Ausones, /?" 2. 

2. Ausônïus, ii,7/ï., De.cim us Magnus, Ausone, cé- 
lèbre poêle, rhéteur et grammairien du quatrième siècle 
de l'ère chrétienne, précepteur de l'empmeur Grattai ; 
cf. Mœhr, Hist. de. la liti. rom., p. 227 et suiv. 

auspex, ïcis , comm. [contr. p. avispex, composé 
j de avis — spïcio], observateur d'oiseaux, c.-à-d, celui 
qui observe le vol , le chant , la manière de manger 
des oiseaux et fait ses prédictions t.11 conséquence , 
celui qui prend les auspices , augure \ cf. augur, 
empl bien plus rarement dans la signif. propre qût 
celtù-ci\'. Lalores et ausjiices legis curiatœ, les autcuvi 

3-£ 
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et les patrons ( augures ) d'une loi curiaîe ( c.-à-d. 
ceux qui portent la loi, et les augures qui déclarent Us 
auspices favorables à cette loi ), Cic. Ait. 2, 7. Ego, 
cui timebo, Providus auspex,... Oscinem corvuni prece 
suscitabo Solisab orlu, Hor. Od. 3, 27, 8. En parlant 
des oiseaux qui servaient aux auspices et fournissaient 
les présages : Hi ( se. galli gallinacei ) magislratus 110- 
slros quotidie reginit... jubent acies, aut prohibent, 
vieloriarum omnium lolo orbe parlarûm auspices, 
ceux-ci (les coqs) présagent les victoires, Plin. 10, 
2Ij 24. — Comme à Rome il ne se faisait presque rien 
d'important sans consulter les auspices, auspex signifie: 
T) auteur, instigateur, directeur, chef, guide, pa- 
tron, celui sous les auspices de qui on entreprend 
qqche: Sacra Dionaeœ matri divisque ferebam Auspici- 
bus cœploium operum, Virg. Ma. 3, 20; de même 
ta. ib. 4, 45 ;■ Ovid. Fast. 4, 6x5. Fidibusne Lalinis 
Thebanos aptare modos sludet auspice Musa? Hor. 
Ep. 1, 3, r3. Nil desperandum est Teucra duce et 
auspice Teucro, Id, Od. 1, 7, 27. Auspice le ( se. Cae- 
sare Germauico ) felix lotus ul aunus eat, Ovid. Fast. 
tj 26. — 1j) empl. comme t. techn. pour désigner la 
personne qui déploie son activité pour la conclusion 
d'un contrat de mariage , la réception de la dot, l'or- 
donnance du festin de noces, etc., garçon d'honneur, 
témoin du mari, paranymphe, ïiapavu^çnoç: « Nibil 
fere quondam majoris rei nisi auspicalo ne privatim 
quidem gerebatur : quod etiaiû nunc niiptiarum au- 
spices déclarant, qui,'reoniissa,nomen tanlum leneDt, » 
tic. Divin, r, 16; cf. F al. Max. 2, 1, n° 1; Serv. 
Virg. J£n. r, 346- Argenlum si quis dederit, ut ego 
suspicor, Uitro ibit nuplurn, non manebit auspices, 
Plant. Casin. prol. S6. Nubil genero socrus nulîis au- 
spicibus, nullis aucloribus, etc.. sans personnepour as- 
sister f épouse , Cic. Cltient'. 5, fin.; de même Liv. 42, 
12; Tac. Ann. 11, 27; i5, 37; Suel. Claud. 26; 
Juven. 10, 336, Schol.; Lucan. 2, 371, SchoL, et au 
fémin. Claudian. in Rufin. 1, 1, 83; cf. pronubus; 
auctor, 72° 8, c, et Adam , Aniiq. 1, p. 4^3. 

3°) commencement , qui commence, qui ouvre ou 
inaugure qqche ( postérieur au siècle classique ) : 
Calendae Marliœ felernorum auspices iruperatorum , 
Eumen. Paneg. Const. 3 ; de même Pacat. Paneg. 
Theod. 3. 

4°) empl. adj., heureux, favorable , de bon augure 
(postérieur au siècle classique ) : Auspice mox lœtum 
sonuil clamore tribunal, bientôt d'heureuses acclama- 
tions firent retentir le tribunal, Claudian. IV Cons. 
Honor. 610; de même r^j victoria, id. VI Cons. Ho- 
nor. 653. ^ purpura, id. Ep. ad. Scren. 07. 

auspicâbilisj e, adj. [auspicor], de bon augure, 
d'heureux présage (postérieur au siècle classique ) ; 
Auspicabile ducilis et optalis, Arnob. 4, p- i3i; de 
même id* r ],p. 237. 

auspïcaliSj e, adj. [auspicor], qui fournit des 
présages , qui sert aux augures, aux prédictions : r^j 
piscicultis, Plin. 3a, 1, i. rvj dies, Mamert. Paneg. 
AJaxim. 6. — * Adv. auspïcâlïler = auspicalo, les au- 
gures étant convenablement consultés, après avoir pris 
les auspices : Posila auspicaliter groma, Hygin. JJ- 
mit. constiL, p. *53, Qoes. 

augpicattoj voy. auspicor, a la fin. 
1. auspicatus; a, uni; voy. auspicor, à la fui. 
*2. auspïcâtus, ûs, m. [auspicor], action de 
prendre les auspices, auspices : Pici Martio cogno- 
mine insignes et in auspîcalu magni , Plin. 10, 18, 20 
( sur Cic. Rep. 2, 29, voy. Jlfoser ). 

auspïcïum, ii, n. [ auspex], observation du volet 
du chant de certains oiseaux qui servaient aux auspi- 
ces, auspices (cf. augurium ) : Ubei qnom prator ad- 
venit, auspicat auspicium prosperum , Nœv. 4, 2 (dans 
Non. 468, 28 ). Dant operamsimu] auspicio augurio- 
que, Hinc llemus auspicio se devovet.... Conspicit 
inde sibi data Romulu^esse priora, Auspicio regni sla v 
bililaque scamna solumque, Enn. Ami. r, 93-1 13, 
Pullarium in auspicium millit, Liv. io, 40, et pas s.; 
cf. les passages classiques, Cic. Divin, i, 47 sq.; 2, 
34 sa.; Lw. 6, 4r. Cuptums auspicium, devant prendre 
les auspices, Suet. Fesp. 7. De même : auspicium ba- 
bere , avoir le droit de prendre les auspices ( droit que 
tous les magistrats avaient eu temps de paix, mais que, 
eu temps de guerre, le général en chef avait seul) : 

(JMNES. MAG-ISTKATVS. AVSr/CIVM. IVUICIV3I QVE. HA- 

bento., Cic. Leg. 3, 3, fin. Quod nemo plebejus au- 
spicia baberet, Liv. 4, 6. En parlant du général en 
chef:, auspices : "Vielum alque expugualum oppidum 
est Imj)crio alque auspicio beri inei Ampbilruonis 
maxume, sous le commandement et les auspices de mon 
maître Amphitryon, Plaut. Ampli. 1, 1, 87. Ut ges- 
seril rempublicam duclu, imperio, auspicio suo, sous 
sa conduite et sous ses auspices, id, ib. 3i; de même 
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id. ib. 2, 2, 25; Liv. 5, 46, 8, 3i ; 10, 7 ; 41, 28, ^ 
passim. Quia ille exercilus ibi cum fratre Cn. Scipione 
meis auspiciis rem gerit, ubi, etc., Liv. 21, 40. Recepta 
signa ductu Germanici, auspiciis Tiberii, sous la con- 
duite de Germanicus et sous les auspices de Tibère 
(qui commandait en cliej), Tac. Ann. 2, 41. Seplem- 
trionalis Oceanus majore ex parle ( se. ductu Drusi et 
Tiberii ) navigatns est auspiciis Divi Augusti, Plin. 2, 
67, 67. Alia ductu meo, aliaimperio auspicioque per- 
domui, Curt. 6, 3. Domuit parlim duclu, partim au- 
spiciis suis Cautabriam, Suet. Aug. 21, Ruhnk. De là, 
commandement en chef: Tuis auspiciis totum confecla 
duella per orbem, sous tes auspices, smts ton com- 
mandement, Hor. Ep. 2, 1, 254, Schmid. Iliius au- 
spiciis obsessœ mœnia pacem Vicia pèlent Mutinae, 
Ovid. Met. i5, 822. — Et empl. en gèn. pour droit, 
puissance, autorité, libre arbitre, volonté, gré, bon 
plaisir, guise : Me si fata meis palerentur ducere vilam 
Auspiciis et sponte meas componere curas, etc., si les 
destins me permettaient de vivre à ma guise, selon mes 
vœux, Virg. JEn, 4, 340." Cpmmunero hune ergo po- 
pulum paiïbusque regamus Auspiciis, avec une auto- 
rité partagée, égale, id. ib. 4, io3 («aequali poteslale, m 
Serv. ). Te majoribus ire per altum Auspiciis mani- 
fesla fides, sous de plus hauts auspices, id. ib. 3, 
3?5. ^ 

2°) signe, indice céleste, présage de la volonté di- 
vine : Liquido exeo foras Auspicio, avi sinislra, Plaut. 
Epid. 2, 2, 2; de même id. Pseud. 4, 4 > 72. <-^ opti- 
mum, id. Stich. 3, 2, 6; Cic. De Senect. 4. ^^melius, 
Plaut. Men. 5, 9, 88. r^j bonum, Catull. $.5, 19. ^j 
vanum , Prop. 1, 3, 28. r^j felix^ Just. 1, 10, etpass. 
De même auspicium facere, fournir un présage, être de 
bon ou mauvais augure: Augurium Iibec (mnslela) 
facit, Plaut. Stich.3, 2, 10. Curaliïs a laeva, aliis a dex- 
tera datum esl avibus utralum auspicium facere pos- 
sint? Cic. Divin, 2, 38. ( Aiitem ) circa summum cul- 
men hominis auspicium fecisse, Liv, 1, 34 s fin. Quam 
( effîgiem ) vestras fecere manus, melioribus, oplo, Au- 
spiciis, sous de meilleurs auspices, Virg. JEn, 3,499; 
cfl : Sed non felicibus œque Tum cornes auspiciis caro 
datas ibatalumno, id. ib. n, 33, et : Ob auspicium in- 
fauslum moresque sinistros, id. ib. 11, 347. — Poét. : 
Cui ( divîti) si vitiosa libido Fecerit auspicium, si une 
inclination vicieuse , un désir capricieux lui fait signe 
(pour opérer un changement ), le pousse à prendre un 
nouveau parti , Hor. Ep. 1, 1, 86. — Comme les aus- 
pices précédaient toute action importante , auspicium 
signifie aussi: 

3°) au fig., inilium , début, commencement ( cf. 
auspicor, n° 3, et auspex, n° 3) : Auspicia belli a par- 
ricidio incipienles, Just. 26, 2, 2. Auspicia regni a 
parricidio coepil, commencer ( inaugurer) un règne 
par le parricide , id. 27, r. 

anspïcOj are; voy. le suiv. à la fin. 

ànspiCOF, âtus, âri, \. v. dép. [ auspex, comme 
auguror d-e&uQiv]) prendre, consulter les auspices, ob- 
server le -vol ou le citant des oiseaux : Gracchus quum 
poniœi'ium Iransiret, auspicari est oblilus, oublia de 
prendre les auspices , Cic. N. D. 2, 4. Quum tripudio 
auspicarelur, pullarius diem prœlii commiltendi diF- 
ferebat, id. Divin. 1, 35; de même id. 2, 36. Fabio 
auspicanti -aves non addixere, quand Fabius prit les 
auspices, les oiseaux ne donnèrent point de bons pré- 
sages, Liv. 27, 16, /?«./ de même id. 4, 6; 6, 4 *■; 22 } 
r; 3i, ii fin. et passim. 

2°) f*-j aliquid ; qqfois suivi' de l'inf. : commencer par 
qqche, eu guise de bon présage, l'entreprendre ( ne 
commence à être employé fréq. dans ce sens que depuis 
la période d'Auguste) ; Per bos quoque dies abstinent 
terrenis operibus religiosiores agricolte, ila tamen ul 
ipsis Cal. Januariis auspicandi causa omne genus ope- 
ris instaurent, eeterum différant terrenam molîlionein 
usquein proximas rdus. Colum. 11, 2, 98. Feriarum 
Lalinarum diebus prfefeclum UrbisDrusum auspicandi 
gralia tribunal ingressuin, qui était monté sur son tri- 
bunal pour entrer en Jonctions, pour prendre posses- 
sion de Sa charge, Tac. Ann. t\, 36. Lncubrare Yul- 
canalibus incipiebal, non auspicandi causa, sed slu- 
deudi, non par manière d'acquit, non pour la forme, 
mais pour se livrer sérieusement à l'étude, Plin. Ep. 
3, 5, 8; cf. Ovid. Fast. j, iC5 sq. Auspicatus esl et 
jurisdictionem, Suet. Ner. 7. Qui an 110 novo quem- 
admodum légère, scribere, dicere aliquid, sic auspi- 
cabar in Yirginem (aquam ) desilire, Sencc. Ep. 83. 
— De là, en écartant l'idée accessoire religieuse ( vf. 
auspicium, «° 3 ): 

3°) en gên., commencer qqche : Possil igilur ab -Idi- 
bus Januarîis.... auspicari culLurarum officia, Colum. 
11, 2, 3; de même id. 3, 1, r. Flens animal (se. 
h om ) céleris imperaliirum cl n suppliciis vitatn au- 
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spicatur, et qui fait son entrée dans la vie par les lar- 
mes , qui inaugure par des larmes son entrée dans le 
monde, Plin. H. A\ i,proœm. § 3; de mémer^Tù\\[. 
tiam, faire ses premières armes, débuter dans la car- 
rière militaire, Suet. Aug. 38. r^j cantare, commencer 
à chanter, id. Ner. 22. — Au fig, : Auspicari gradum 
seualoriuni per mililiam, parvenir au sénat par le ter- 
vice militaire , en passant par les différents grades de 
l'armée , S en ec.'Ep. L'). 

■0zf~~ a) forme accessoire active : auspico 3 are : 
prendre, consulter les auspices : Ubei quom praMor 
advenit, auspicat auspicium prosperum, Nœv. 4 } a 
(Non. 468, 28 ). Ut magistratus publiée quum auspi- 
cant, Cœcil. dans Non. I. L; de même Atta, ib.; Plaut. 
Rud. 3, 4, 12. r^j mustelam, tirer un présage delà 
vue d'une belette, id. Stich. 3, 2, 46- ^ super aiïqua 
re, Gell. 3,2. — 1>) Passivt. Ici se rapporte a) l'obi, 
absolu auspicalo, après avoir pris les auspices . Ro- 
mulus non solum auspicalo urbem condidisse, sed ipse 
eliamoplimus augur fuisse traditur, Cic. Divin, r, 2* 
demème 16 (peut-être aussi Rep. 2, 29; voy. Mos. sur 
ce passage) ; Liv. 6, 41 ; Tac. Hist. 1, 84 ; 3, 72, etpass. 

— P) auspïcâïus, a, um, comme participe, consacré, 
sanctifié par les auspices : Auspicalo in Ioco , dans un 
lieu consacré, Cic. Rab. Perd. 4. Jam bis Monaeseset 
Pachori manus Non auspicatos conludït impelus Ko- 
slros, Hor.od. 3, 6, 9. Auspicata comitia, Liv, 26, 2, et 
pass. -^ Et. y) d'après auspicor, n°3, commencé:^ 
que in bello maie auspicalo amplius perseverandum , 
dans une guerre si mal commencée , qui s'annonce 
sous de si fâcheux auspices, Justin. 4,5. — 5) auspi- 
catus, a, um comme participe adj. : heureux, favo- 
rable, de bon augure : Quum Liviam auspîcalis rei- 
publicîe ominibus duxissel uxorem , Vell. 2, 79, 2. — 
Comp. auspicatior, Catull. 45, 26; Plin. i3, 22, 38. 

— Superl. auspicalissimus , Plin., Ep. 10, 28, 2; Tac. 
Germ. 11. — Adv. auspicato .• Ut ingrediare auspi- 
calo, au bon moment, à propos, Plaut. Pers. 4, 4, 5y } 
de même Ter. Andr. 4, 5, 12. — Comp. auspîralius, 
Plin. 3, ri, 16; 9, 7. 

Atissoiia, " Au§gorEÎca^ Ausontaj la petite 
ville d'Auxonne , en France, dépt de la Cole-d'Or, 
sur la Saône, à 2 \ L au N.-O. de Dole , à 16 c tE, 
de Dijon. 

Au s ta, Austia, BJsia, la ville d'Aussig, en 
Bohême, sur l Elbe , dans le cercle de Letttmeritz. 

Austag"ena, contrée de la Parthie. 

Austanitîs 5 Ptol.; contrée de /'Armenia Major, 
sur l'F.uphrate. 

. * ansieîînS; i, m., dimin. [ ausler], doux vent du 
sud : Islos ex nimbo auslellos (se) nec nosse, nec 
esse putare , Lucil. dans Non. 98, 22. 

1. ausler, tri, m. [àw, auto, sécher, rendre sec], 
le vent du sud, du midi, vent chaud, desséchant 
(opp. à Aquilo, vent du nord) : AltitonansVollurnus 
et Auster fulmine pollens, Lucr. 5, 744; de mêmer^i 
validus, id. 1, 89S; Hor. Ep. r, 11, i5.<-^> vebemens, 
Cic. Ait. 16, 7. 1 — 'turbidus, Hor. Od. 3, 3, 4- ^ 
nubiius, Prop. 2, 16, 56. r^ humidus, amenant la 
pluie, Virg. Georg. 1, 462 ; n^ pluvialis, id. ib. 3, 
428. Cf. Juppiter borridus austris Torquel aquosam 
biemem, id.JEn. 9, 670. De même r*-> pluvius. Ovid. 
Met. r, 66; de là aussi r-^j frigidus, Virg. Georg. 4, 
266; Prop. 2, 26, 36. /-o bibernus, Tibull. 1, 1, 47i 
et de même beauc. d'autres. — 2°) par méion., con- 
trée du sud, le midi : Quis in reliquis orientis aut 
obeuntif solis uîtimis aul aquiîonis auslrive parlibus 
tuum nomeu andiel? Cic. Rep. 6, 20, fin.; de même 
Varro, L. L. 9, iS^fin.; Plin. 2, 9, 6. 

2. auster = austerus ; voy. ce mot. 
austerâlis; is, /., plante nommée ordin. sisym- 

brium, menthe , Appui. Herb. io5. 

AusteraYia 3 Austranîa, Plin. 4, i3; Glessa- 
ria, Plin. I. c; peut-être i. q. Amefandia, Amelaiitl. 
Ou y a trouvé du succin. 

Austerbatium, le petit pays d'Ostrevand , dans 
le Hainaut, entre la Schclde et la Scarpe. 

austère^ adv.; voy. auslerus. 

a^ustërïtas, àlis,/. [auslerus] ( ne fut peut-être 
pas usité avant la période d'Auguste ) — 1 e ) «/>* 
plt'qué au goût : âpreté, goût âpre, acerbe : Quœdam 
gênera uvarum numquam dulcedïnem capiunt propler 
austerilalem nimiam, Colum. ri, 2, 68; de même ^ 
vini , dureté du vin, Plin. 12, 2, 4, n° 3, et ib. G, S, 
n°'3. ~ cœpaï , le goût âpre de l'oignon , id. 19, 6, 
82. r*j picis, id. 14, 1, 3. Ausleritale prope omm 
fugantnr serpentes, Pallad. i, 35, n; et au 
plur. : Saîpe infundes aquam lupinorum psilolri au- 
slerilatibus junclam, id. ib. r,35, S. — 2°) appliquée 
la cGuleur : nuance sombre, couleur foncée, ton se 
vère, obscur, rude : Eadem res nimis Iloridis coloribu 
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ausimlBlem occulte daret, Plin. 35, 10, 36, »• 18; 


sleruaua cjua ^».. —- D # - * „ .. 

comiias, Çwnft'/. ''"'• 2 > 2 i 5 ' ^ e rae,7 ' e P/ "*' £ ^ 2 

' + ânst«pnlus, a, um, adj. t dimin. [ auslenis ], un 
peu acerbe; aufig. : un peu âpre, un peu dur : Cra- 
teramusicœdulcis, dialecticae austerula, Appui. Flo 
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fa«stérn§, a, um, adj. ( auster, Scribon. Comp. 
iSS. %«r/. auslerrinius, Messala Cor?, de Progcn. 
j (l j, t 5) = aû(7Tï]pô?, f« exerce une force astrin- 
gente sur la langue, âpre, acerbe, piauant, aigre, as- 
trîn^ent, dur, rude ( ne fut pas employé dans ce sens 
avant la période d'Auguste ) : Vinum nigrum ausle- 
rum vin rouge dur au goût, Cels. 3, 2 4- Austerior 
trustas, Coltmi. 12, 12, 2. Herba auslero sapore, herbe 
fuite saveur âpre, Plin. 25, 5, 20. Yinum austeris- 
mum,Scri6. Compos. 142. —*l>) appliqué à l'odo- 
rat: vif, pénétrant, subtil, fort : Balsami succus dé- 
bet esse lenis, non subacidus : odorë lantnm auslerus, 
l'odeur seule est forte, Plin. 12, 25, 54- — * c) ap- 
pliqué à la couleur ; joncé, sombre, obscur : Sunt au- 
lem colores ausleri aut floridi, Plin. 35, 6, 12. Athe- 
nion piclor et austerior colore et in ausleritale jucun- 
dior, peintre dont le coloris est sévère, mais d'une sé- 
vérité qui plaît, id. ib. ri, 29. 

2 ) au fi g., sérieux , grave, sévère, rigide, austère-, 
rude, fort, dur, opposé à ce qui est mou, efféminé 
(ne se trouve pas avant Cicéron): Sed lamen ex ipsa 
quœram prias ulrum nie securn severe et graviter et 
prisée agere malit, an remisse ac leniter et urbane. Si 
illo auslero moreac modo, aliquis mihi ab inferis ex- 
cilandus esl ex barbalîs illis.... cjui objurget mulie- 
rem, etc., Cic. Cœl. 14; de même id. De Or. 3, 2.5, 
98. Qui sifuissel in diseipulo comparando meliore for- 
tuna , forlasse austerior et gravior esse potuisset, peut- 
être aurait-il pu être plus sévère et plus grave, id. 
Pis. 29, 71. Nec gravis austeri pœna cavenda viri ( // 
s'agit du Spartiate), Trop. 3, 14, 24. — Appliqué au 
discours : grave, sérieux, mâle; sévère; digne; acerbe, 
dur, âpre : lia sit nobis ornalus et suavis oralor ut 
îuavilalem habeat ausleram el salidam , non dulcem 
atque aecoclam (épi th. cmpnintée aux qualités du vin), 
que sa douceur soit acre et forte, non fade et molle 
(forte et mâle, non molle et efféminée ), Cic. De Or. 

3, 26. Celsi praelereunt auslera poemala Rhanmes, 
Hor. Â. p. 342. Poscîtur tum auslera ( oralio ), si ac- 
cuses; lum fusa, si laudes, Qumtil. Inst.q, 4, 128, 
Spald. — Appliqué à l'architecture : dur, sévère {opposé 
au style gracieux) : Quamquam is eonslanliam palris 
potins œniulalus quam elegantiam , austero maluit gé- 
nère [juamjuamdo placere, Plia. 34, 8, 19, n°l. 

3°) en pari, des dispositions de l'âme (et opp. à ce 
qui est aimable, plaisant ), grave, sombre, triste^ 
{ empl. dans ce sens seulement depuis la période d'Au- 
guste) : Seti pila velox Molliter austerum studio fal- 
lenle laborem, S eu le discus agit, travail doucement 
pénible, Hor. Sat. 2, 2,. 12. Quœlibet austeras de me 
ferai urna tabellas, Prop. 4, 1 1, 49. jEger omnem au- 
sleram curationem recusans, un traitement sévère, 
P/w.24,7, 28 . — * Adv. d'après le jt° 1 : Agilmecum 
austère et stoice Caio, Cic. Mur. 35, 74. 

[ anstiria, œ, f. t cire des oreilles , cérumen , 
M.L.] 

anstralis, e, adj. [ auster, n* 2 ], ndridional, aus- 
tral, du midi ;~r e gio, Cic. N. D. 2, ig. r^j cingu- 
lus, c.-à-d. la zone torride, id. Rep. 6, 20. r^ ora, 
même sigiiif, y. Tusc. 1, 28. ~ polus, le pale an- 
tarctique, Ovià, Met. 2, l32. ~ nimbi , id. Pont. 4, 

4, i.rfanmis, l'aimée égyptienne, Claud. Eutrop. 
J,4°3. 

Anstralîs Terra, Biulia Australie, la cin- 
qtitûme partie du monde, Australie, Polynésie, multi- 
tudes d'îles, dans la mer du Sud, entre les îles asia- 
tiques et P Amérique. 

Anstranïa, K) f, l'Austranie, île de l'Allemagne 
nptentnonale, nommée aussi Glessaria; auj. Ameland, 
pies de (a Frise occidentale, Plin. 4 , i3, fin. Les mss 
l'orient Ausleraviac/ Aiislcrania; cf. ibid. 47, 3 ( n ), 
< a .«*o»///ii«/.Aiislravia. 

JUstrasia, Cluv.; Luen.; JVesierreich, Wcs- 
l , ij fl ntvasie > a »c- royaume qui embrassait le Bra- 
««/, liage, le Luxembourg, la Lorraine, l'Eifvl, 
T ^s t etc. La capitale était Jifetz. 

An|lraBias Mons icf Audus. 

ABBlravia, Castra Prœlensia, oppidum 

fZf !!*' ? stcrïlova J b "//<> d'Osterhofen, en 
z>e t d ( uisle cercle du Danube inférieur, non loin 
dn lhmb <> ^ 8 m. d'OFMingtn. 
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Ans tri Cornu, N6tov> xÉpaç, Peripl. Hannonis; 

golfe sur la côte occident, de l'Afrique, à trois jour- 
nées de navigation du Deorum Currus, avec une île 
qu'habitaient les Gorillaî. 

Austria, Cluv.; Cell.; l'empire d'Autriche ( OEs- 
terreich, OEstreich ), limité à l'E. et au S. parla Tur- 
quie , au N.-E. par la Russie , au i\ 7 . et au N.-O. par 
la Saxe et la Prusse, à l'O. par la Sardaigne , la 
Suisse et lu Bavière, au S. par la mer Adriatique, les 
États de F Église, Modène et Parme. Auslriacus, adj. 
et subst.; Austriace; Auslrius, adj. 

Austria, Fanum !§>tï ïmcerii* Eiicerium 
Conseranum, la petite ville de Sl-Lizier ( Licier ) 
de Conseràns , en France, dépt de l'Arriége, sur la 
Salât. 

Anstrïoe Arcliiducatus^ le grand-duché d'Au- 
triche ( Erzkerzogthum OEsterreich ), entre le margra- 
viat de Moravie, la Bohême, la Hongrie, la Styrie , 
la Carinilùe, le Tyrol et la Bavière } et arrosé de l'O. 
à l'E. par le Danube; se compose de : Auslria In- 
ferior, pays au-dessous de l'Eus (Land unter der Eus) • 
et Auslria Superior, pays au-dessus de l'Ens (Landïibcr 
der Ens ). 

*a«strïfer, ëra, ërum, adj. [ anster-fero ], qui 
amène le vent du midi ou la pluie : Austrifero nebulo- 
sam vertice frontem Immitis condebathiems, SU. 12, 2. 

austrïnus» a, um, adj. [ auster, n c 2 ], du midi, 
méridional, austral [poét.; se trouve souvent aussi dans 
la prose postérieure à Auguste, particul. dans Pline ) : 
«"-f cal ores, ffîrg. Georg. '2, 271.0^ du_>s, jours oh souffle 
le <vent du midi, Colum. 11, 2, 37; Plin. 17, 2, 2. n-u 
piscis (constellation), Colum. 11,2, 63. o^ cœluui, 
Plin. 16, 26, 46. ^ flatus, id. 17, 2, 2. r^j lempus, 
id. 2, 47, 47. r^j xei'lex, pôle sud, pâle austral ou antarc- 
tique, id. 2, 68, 68, et beauc. d* autres. Aussi empl. 
subsU, austrina, orura, n. (se. loca), parties méridio- 
nales d'un pays : Auslrina Cypri, Plin. 6, 34, 39. r^j 
Sardiniae, ib. <^j Gappadociœ, ib. 

AUSTRO-AFRICUS, i, m. [auster ], vend du sud- 
ouest, en gree Atêovotoç, entre /'Auster et /'Africus, 
Isid. Orig. i3, n, 7 {Plin. 2, 47i 4^, et Senec. Qu. 
Nat. 5, i(5,fîn., le nommentYiboiiolQS, et ce dernier dit 
expressément : « libonolos, qui apud nos sine nomine 
esl « ). 

* AUSTRÔ-NOTIUS , ii, m. [ausler] (se. polus), 
pôle sud, pôle austral ou antarctique, Isid. Orig. 3, 
32; 36; i3, 5,5 (dans ce dernier passage se trouve 
aussi une fois àustkonotus ). 

AïiSQg'ïiîii, Anton. Itin.; peut-être i. q. Alsuca, 
Paul. Diac; ville de la Rhétie , entre Feltria et Vi- 
cenlia. 

Ausuiît, Ptol.; ville de la MauTelania Caîsar., 
entre les fleuves Gulus et Audus, au S. cTlgilgili. 

augurai voy, audeo, Pa, 

Ausur; cf. Auser. 

1. aasusj a, um \voy. audeo, Pa. 

2. ausus, ûs, m. [audeo ], entreprise hardie, trait 
d'audace: Caesar insolito gressiis prior occupât ausu, 
Petron. Sat. 123, 184. Qui protervo ausu ecclesiaslica 
prœdia acquirere tentant, Impp. Léo et Anthem. Cod. 

1,2, 14. 

at£Ê 5 conj. [voisin du gwc. ay, auitç], ou; et ré- 
pété ; aul.... aut, ou..., ou; ou... ou bien. Celte conj. 
sert à mettre à la place d'une pensée précédemment 
énoncée une autre pensée qu'on oppose a la première 
d'une façon objective et absolue, tandis quexel ne fait 
consister l'opposition que dans l'opinion ou dans le 
choix tout subjectif entre les objets indiqués : Qui de- 
nique ex bestiis fruclus aut quae commoditas, nisi ho- 
mmes adjuvarent, percipi posset? quel fruit ou quel 
avantage? Cic. Off. 2, 4j i4 : Omnia bene sunt ei 
dicenda qui hoc se posse profitetur, aut eloquentiœ 
nomen relhiquendum est, celui jui ambitionne le titre 
d'orateur doit pouvoir discourir avec succès sur tout 
(ce qui peur faire la matière d'une discussion) ou re- 
noncer à la gloire de Pêloquence , Cic. De Or. 2, 2 
(cf. au contr. Tac. Germ. 3 : Quae neque confirmare 
argumentis, neque reiellere in animo est ; ex ingenio 
suo quisque demat vel addat fidem, je n'ai dessein 
ni d'appuyer ni de combattre ces assertions ; chacun 
peut, à son gré, les rejeter ou les croire). Ubi enim 
potesi illa œlas aut calescere vel apricatione melius vel 
igni , aut vicissim umbrisaquisverefrigerari salubrius? 
ou cet âge en effet peut-il ou se réchauffer mieux soit 
aux rayons du soleil, soit à la flamme du foyer, ou se 
rafraîchir plus salutairc.ment soit h l'ombre des arbres, 
soit au bord, des eaux? Cic. De Senect. 16, 57. — 
Quanlus melus esl mihi venire hue salvum nunc pa- 
Jruum ! Nam per ejus imam, ut audio , aut vivam, aut 
moi'iar, senlenliam, ah! combien jevais craindre main- 
tenant l'arrivée de mon oncle , puisqu'un mot de lui 
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sera ou ma vie on ma mort! Ter. Phorm. 3, 1, 19. 
Aut ego profecto ingenio egregie ad miserias NaUis 
sum : aul illud falsum est quod vulgo audio Dici , 
diem adimere regriiudinem liominibus, id. Heaut. 3, r, 
11 sq. Aut quidquid igitur eodem modo concludilur 
probabitis, aut ars ista nulla c&\,ou vous approuverez, 
tout, etc..., ou cet art est nul, Cic. Acad. 2, 3o, 96. 
Pai'lem planitiae aiit Jovistempium aul oppidum tenet, 
Liv. 44» 6. Terra iu tiniversum aut sîlvis horrida aut 
paludibus fœda , pays eu hérissé de forêts ou noyé de 
marécages , Tac. Germ. 5. — Quis umquam arbitra- 
velur aut ab omnibus imperaloribus uno anno aut 
omnibus annis ab uno imperalore confici posse? 
qui' croirait jamais que cela puisse être accompli ou 
par tous les généraux en une seule année ou eu toutes 
les années par un seul général? Cic. Manil. 11, 3r. 
— h) répété aussi plus de deux fois ; Aul equos alere, 
aut canes ad venandum, aul ad philosophos, Ter. 
Andr. r, r, 29. Aul le amare cogilal, aut lele amari, 
aut potare atque animo obseqni, id. Ad. x, 1, 7 et 
8 ; de même quatre fois dans Lucr. 4, 936 sq.; cinq fois 
dans Cic. Off i, 9, 28; N. D. 3, 12, 3o ; Prop. 3, 21, 
26. — c) qqfois deux propositions disjonctives avec 

aut aul se trouvent à côté l'une de L'autre, ce qui 

donne quatre fois aut : Asscniior Crasso , lie aut de C. 
Lœlii, soceri mei , aul de hujus geueri aul arlcaul gloria 
delraham, ////. de peur dealer qqche soit à l'art, soit a 
la gloire soit de Lélius soit de son gendre, Cic. Or. 1, 
9, 35. Res ipsa cl reipublicaî tempus aul me Ipsum, 
quod nolim, aut aiium quempiam aut invitabit aut 
deliortabilur, ou invitera ou détournera soit moi-même, 
ce qu'aux dieux ne plaise, ou quelque autre , id. Pis. 
39, 94. - - <l) on le trouve mis, dans des phrases né- 
gatives, pour neque.... neque: Ne aul ille alsmt, Aut 
uspiam cecidterit aut prœfregerit Aliquid ; qu'il n'ait eu 
froid ou qu'il ne soit tombé quelque part ou qu'il se 
soit brisé quelque membre, Ter. Ad. i, 1, il. Neque 
enim suni aut obscura aut non multa post commissa , 
Cic. Catil. 1,6, i5. Qnum persuasum sit nihil bomi- 
nem nisi quod honestum decorumqnesil aut admirari 
aut optare aut expetere oporlere, que l'homme ne doit 
rien admirer, ni souhaiter, ni rechercher qui nc soit 
honnête et convenable, id. Off. r, 20, 66; de même 
id. ib. r, ir, 36; 20, 6&;DcOr. 2, 45, 189; Tac. 
Ann. 3, 54; r4, 58; Germ. i3 ; Si/et. Cœs. 58 ; Ner. 
34; Curt. 4, i5, 28. Cf. .-Non nos aul ferro Libycos 
populare pénales Venimus aut raptas ad lilora verlere 
praedas, Ph'g- J&n. i T 527 et 5i8 y et passim. — 

e) dans des propositions interrogatives : Quomodo aul 
géomètres cernere ea polest quœ aut nulla sunl, aut 
iulernosci a falsis non possunt, aut is qui fidibus 
ulitur explei'e numéros et confîcere versus? comment 
se peut-il ou qu'un géomètre voie ce qui ou n'existe pas 
ou ne saurait être distingué du fana:, ou qu'un joueur 
de lyre, etc., Cic. Acad. 2, 7, 2a; de même id. De Or. 
1,9, 37 ; Rose. Am. t^o, n8 w y N. D. i,43, 121. — 

f) dans des propositions comparatives : Talis autein 
simulalio vanilali est conjunctior quam aut liberalilali 
aut honestati, ressemble plus à la vanité quelle ne se 
rapproche soit de la générosité, soit de l'honneur, Cic. 
Off. 1, i5, 44- 

2°) empl. une fois seulement, aut s 11 emploie qqfois 
dans un sens restrictif, et sert à rattacher une chose 
moindre à une autre plus importante , c.-à-d. à indi- 
quer que, si une première chose ne devait pas avoir 
son effet, du moins une autre devrait avoir lieu el la 
remplacer : ou cependant -, ou du moins : « Aut si semel 
pronunciatur, deminuliva est et gradum babet ad in- 
feriora tendentem, ut quum dicimus : librum volo aut 
pretium , ul, si liber, qttem poUssimum volo, minime 
reddalur, tum, quod secundum, pretium. Ilem ( Virg. 
JEn. 1, 69 sq.) : Incute vim venlis, submersasque 
obrue puppes, Aut âge diversas, et disjice corpora 
ponlo. Nam fnrens Juno et irala quod gravissimum 
credebat o[)tavit, deinde quod secundum intulit , » 
Diomed. p. 411 , P. Qua3ro num injuste aut improbe 
fecerit, injustement ou du moins sans probité , d'une 
manière déloyale, Cic. Off 3, i3, 54. A se postulari 
aut exspeciari aliquid suspicanltir, ils soupçonnent 
qu'on leur demande ou du moins qu'on attend d'eux 
qqche, id. ib. 2, 20, 69. Quare vi aut clam agendum 
est, ou à força ouverte , ou du moins à la dérobée, id. 
Au. le, 12. Profecto cuncli aul magna parsSicoensinm 
fidem mulavissenl, tous ou une grande partie, Sali. 
Jug. 56, 6. "Audendum esl aliquid universis, aul omma 
iingulis palienda, il faut que tous osent qqche ou que 
chacun souffre tout, Liv, 6, 18. Pars a centuriouibus 
aut prœloriarnm cohorlium mililibus cœsi, ou bien 
par, etc., Tac. Ann. i, 3o. Potenlia sua numquam 
aul raro ad impotentiam usus, jamais ou rarement, 
Velf 9. 29. 

38. 
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3° ) pour rattacher qqche qui arriverait infaillible- 
ment si ce qui a été énoncé précédemment n'avait pas 
lieu.: ou, sans quoi, sans cela, autrement, dans le cas 
contraire, sinon, alioquin : Nunc manet insontem 
gravis exilus : aut ego veri Tana feror, maintenant un 
coup funeste menace sa tête innocente, ou je m'abuse 
fort, Virg. Ma. 10, 63o. Reduc uxorem : aut quam- 
obrem «on opus sit, cedo, ou reprends ta femme, ou 
dis-nous tes raisons, Ter. Bec. 4, 4, 76. Neque enim 
mundus hoc polo excelsiore se atlollit, aut undique 
cernerentur hœc sidéra, Plia. 2, 70, 71. Effodiuntur 
bulbi aute ver; aut détériores fiunl, autrement ils se 
gâtent, id. 19, 5, 3o; de même Quintil. Inst. r, 12, 
5; 2, 17, 9; Suet. Cœs. 66. 

4° ) aut s'emploie encore pour rendre plus clair un 
fait trop général, ou pour rectifier une assertion 
inexacte, et se traduit par: ou plutôt, ou pour parler 
plus exactement : De hominum génère, aut qmiiiuo 
de animalium \o{\uor t je parle de l'espèce humaine, ou 
plutôt des êtres vivants en général, Cic. Fin. 5, ir, 
33. Qui sibi alios proposuerunt fines bonorum, quos 
ulililale aut voluntate dirigunt-, id. ib. 5, 20, 07. In- 
tolerabili dolore lacerari potius qiiam ul ofûcium pro- 
dat aut iidein , plutôt que de manquer à son devoir ou, 
pour mieux dire , à sa parole, id. Acad. 2, S, 2 3. Et 
scilicet lua libertas disserendi amissa est , aut is es qui 
in disputando nou tu uni judicium sequare, id. Leg. 1, 
i3, 36. De là 'vient qu'on <y ajoute qqfois potius : Nerao 
est injustus, aut ineauti potius habendi suut improbi, 
[dans ce cas) personne n'est injuste, ou , pour parler 
plus exactement , dans les méchants on ne doit voir 
que des gens qui calculent mal , Cic. Leg. 1, 14, 4o. 
■ — Cœnaene causa, aut luœ mercedis gralianos nostras 
œdes postulas comburere? prétends-tu, pour ce souper 
ou pour le pria; de tes soins , qu'on brûle la maison ? 
Plant. Aul. a, 6, 1 1. — Dans ce sens aut commence qqf. 
un nouveau membre : Polestne igilur quisquam dicere 
iuter eu ni qui doleat et eum qui in voluptate sit 
nihil intéresse? Aut ila qui sentiat non aperlissime 
insanialP ou plutôt celui qui penserait ainsi ne serait-il 
pas manifestement fou? Cic. Acad. 2, 7, 21. Quid est 
enim lemeritate lurpius? Aut quid lam temerarium 
lamque iudignuni sapientis gravitate alque conslanlia 
quam aul falsum senlire,. etc., id. N. D. 1, 1. Cur 
igilur, quum de re convenial, non malimus usilale lo- 
qui? Aut daceal paraliorem me fore, etc., id. Fin. 
4, 26, 72. Ut ille multum virtuiibus suis addidit. Aut 
ego nunc ilias magis miror, quia magis intelligo, 
comme il a lui-même ajouté à ses vertus. Peut-être 
qu'aujourd'hui je ne les admire davantage que parce 
que je les connais mieux, Plin. Ep. 1, 10, 3, Corte. 
Quid nunc le lua, Turne, polesl germana juvare? Aut 
quid jam durœ superat niihi? Virg. JEn. 12, 873. Qua; 
nunc deinde ntora est? aut quid jam, Turne, ré- 
tractas? id. ib. 12, 889. 

5°) On ne trouve que dans les poètes neque .... aul 
mis pour neque.... neque : Neque ego hauc abscon- 
dere furto Speravi, ne fînge, fugam; nec conjugis 
umquam Prœteudi tardas, aut hsec in fœdera veni, 
Virg. JEn. 4, 33g. Si neque avariliam , neque sordes, 
aul mala lustra objicîei vere quisquam mibi, Hor. 
Sut. 1, 6, 68, Bentl. Nunc neque te longi remeantem 
pompa tiiumplti Excipit, aut sacras poscunl Capitolia 
Jauros, Lucau. 1, 287. Nam neque plebejam aut dexiro 
siue numine crelam Servo anîmam , Seat'. Silv. 1, 4, 
•66 j de même Val. Flacc. 1, 17. 

6°) On ne trouve également que chez les poètes 
aut .... vel; vel .... aul pour aut .... aut, ou vel .... vel 
(dans les prosateurs les deux particules sont indépen- 
dantes l'une de l'autre) ; Quoties te vetui Argyrip- 
pum .... Compellare aul contreclare colloquive aut 
contui? ne t'ai-je pas défendu cent fois de hanter Ar- 
gyippe, (ou) de le toucher, (ou) déparier avec lui, 
[ou) de le regarder en face? Plant. Asin. 3, r, 19; 
de même Ovid. Met. i3, 919. ÎVllus aul hisce, vel 
islam, qua 3 . iacil.ul laedar, mulando perde figurant, 
ô terre, ou enir' ouvre-toi ou détruis , en me changeant, 
cette beauté qui cause mon injure, Ovid. Met. r, 546. 
Ipsam crede dtant verbis libi dicere noslns : aut aperi 
faciem vel tunicala lava, ou découv/c. ton -visage, ou 
baigne-loi tout habillée , Martial. 3, 3, 3. Aut appone 
dapes, "Yare, vel aufer opes, id. 4, 77. 6. Non ars aut 
astus belli vel dexteradeernl, SU. iô, 3a. De même en- 
core : — Ve...aut :.Nec te, lua funera, mater Produxi, 
piessive oculos aut vulnera lavi , Vit g. JEu; 9, 487. Et 
aul... seu : Qui viribus audax Aul jaculo incedit me- 
iior levibusque sagillis, Seu enido iidit pugnam com- 
ini Itère ces lu, id. ib. 5, .68 c- 09. 

7°) Uni à d'autres particules: — a) aul eliam 

iottr compléter ce qui vient d'être dit ( cf. plus haut, 

n" 40 * Ouid ergo aut hune prohibet, aul eliam Xeno- 
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cralem, illum gravissimum philosopborum.... in vir- 
lute viîam beatissimam ponere? quelle raison a donc 
pu empêcher Critolaùs, ou encore le grand philosophe 
Xénocratc, défaire consister le parfait bonheur dans 
la vertu? Cic. Tusc. 5, 18, Si. Nam aut inimicilias 
aut laborem aul sumptus suscipere nolunt, aut eliam 
negligenlia, pigritia.... impediunlur ut, etc., ou bien 
encore leur négligence , leur paresse... les empêche 
de, etc., id. Ojf. 1, 9, 28. Sfepe enim ea quœ dicla 
sunt, si aut ambiguë, aut înconslanler, aut incredibi- 
liler dicta suut, aut eliam ali 1er ab alio dicla, subtilitêr 
reprehenduntur, ou même autrement (d'une manière 
contradictoire), id. Part. Or. ik,fin. Elsi, omnia aut 
scripla esse a tuis avbitror, aut etiam nunciis ac ru- 
more perlala, id. Alt. 4, 1. — De même avec un seul 
,aul: Quod de illo acceperant, aut etiam suspicaban- 
tur, ce qu'ils tenaient de lui ou même ce qu'ils soupçon- 
naient', Cic. Fam. r, 19, 36; de même id. Divin. 2, 
26; Cels. 4, iS. Si modo sim(oralor) aut eliam qui- 
cumque sim, si toutefois je. suis orateur, ou même qui 
que je sois , Cic. Or. 3, 12. Sed is, si qui essel , aut si 
etiam umquam fuisset, aut-vero si esse possel, tu esses 
unus profecto, id. De Or. i\ 17, 76. — b) aut certe, 
pour restreindre ce qui a été dit ( cf. n° 2 ), ou du moins, 
ou tout au moins : Ac video banc primam ingressio- 
nem meam.... aut reprehensionis aliquid, aul cerie 
admiratîonis babituram , excitera le blâme ou du moins 
la surprise, Cic. Or. 3, n. Ut ea quœ vohmtaria 
sunt,. aut necessaî'ia interdum, aul certe ignoi-ala vi- 
deanlur, id. Top. 17, 64. Quo enim uuo vincebamur 
a vicia Graecia, id aut ereplum il lis est aut cerle nobis 
cum illis communicatum , ou leur a été enlevé ou du 
moins nous est devenu commun avec eux , id. Brut. 7.3; 
de même Dolabella dans Cic. Fam. 9, 9; Liv. 2, 1; 
4o, 46; Cels. 1, 2; 5, 26; Prop. 3, 21, 29. Dans 
Plante on trouve une fois aut modo : Si umquam posl- 
hac aut amasse Casinam aut occœpso modo Ne ul eam 
aniasso, si jamais j'aime Casine ou si seulement je fais 
mine de l'aimer, Plaut. Casin. 5, 4» 22. — c) aut 
vero pour rattacher une pensée plus importante : ou 
même : Quem tibi authominem, iuvitis diis immorla- 
iibus, aut vero deum, tanlis eorum relîgionibus vio- 
lalis, auxilio ftiluruni jputas? quel homme ou même 
quel dieu, Cic. Verr. 2, 4, 35; de même id. De Or. 1, 
9, 36. — * d) aul ne... quidem : Ego jam aut rem, 
aut ne spam quiderit ex5[jec'.o,ow j'attends aujourd'hui 
l'arrêt de ma délivrance , ou je n'attends plus même 
l'espoir, Cic. Ait. 3, 22, fini — * e) aut quidem : 
Mibi, qui comperLum babeo , credant : aut quidem 
vetuslissimanaveimposilos quoeumque vento in quas- 
cumque terras jubebo avehi , qu'on s'en rapporte à 
moi, qui sais la vérité, ou je ferai jeter les nouvellistes 
sur un vieux navire, et ils iront aborder où le vent les 
poussera, Suet. Cœs. 66. 

HfcjS^ On le trouve qqfois dans les poètes placé 
après le premier mot de la proposition : Saturai aut 
sacram me lenuisse diem , Tibull. i, 3, rS. Juslos aut 
reperire pedes, id. 2, '5, 112. Balteus aut fluxos gem- 
mis astrinxit amictus, Lucau. 2, 362. 

Pour plus de détails voy. Hand Tursell. 1 , p. 520-558. 

Autacœ, arum, m., peuple sur le Palus-Mêolide , 
Plin. 6, 7 (7), 21. 

AutacIiateS; œ, m., lisez An lâchâtes; voy. cemot. 

AntarîatîB, Justin. i5, 2, peuple de /'Illyris 
Graeca , aux environs ûf'ApoHonia. 

Autïirîcus, a, uni, Autarique ou lllyrien : ~ oraa, 
Prop. i, 8, a5, sel. Herlzberg; voy. ce commentateur, 
tom. 3, p. 32; voy. aussi Alracius. 

Autarîenses, peuple de Thrace, au N. du mont 
Rbodope. 

Auteis orum , m., peuple d'Arabie, Plin. 6, 28 
(3a), i58 ; 6, 29 (33), 167 ; cf. ibid. § 168. 

auteni, conj, [il a de l'analogie avec au , auTiç, 
àrâp, at; voy. al], particule adversative : mais, au con- 
traire, cependant, d'une autre part; se traduit souv. 
par : et; ou par : or; elle sert, comme at, à ratta- 
cher à une pensée précédemment exprimée une au- 
tre pensée qui s'en écarte (soit qu'il y ait opposition 
complète, ou simplement une différence; voy. at); 
elle ne se place pas au commencement, mais toujours- 
après un ou plusieurs mots de la proposition qu'elle 
relie; voy. à la fin de l'article (elle diffère de sed res- 
trictif comme at; voy. al au comm. et cf. Cic. Off. 1, 
n, 36 : Popilius imperàior lenebal provjnciam : in 
cujus exerciluCalonis filius liro mililabat. Quum au- 
lem Popilio vîderelur unam dimitlere legionem, Ca- 
tonis quoque filium.... dimisil. Sed quum amore pu- 
gnandi in exercitu permansissci, Cato ad Popiliuni 
scripsil, etc., Popilius, chargé de soutenir une guerre 
loin de Borne, avait dans son armée, le fils de Caton , 
qui faisait ses premières armes. Or Potnliuf , O-oUvant 
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convenable de licencier une légion , licencie avec tU* 
le fils de Caton. Mais le jeune Romain, qui aimait la 
guerre, étant resté à l'armée, Caton écrivit à PooL 
lias, etc. ). (Le plus souvent empl. dans la langue phi 
losophique; très-rar. dans les poètes.) 

1° ) pour relier une pensée complètement opposée ■ 
mais , au contraire; très-souvent on ne la rend pas e' n 
français. Le sens ressort suffisamment du rapproche- 
ment des idées; elle équivaut à al quidem, at vero 
ôè Ôt] / elle est surtout frêq. avec les pronoms ego tii 
ille, qui , etc. : Ait se obligasse crus fraclum JEsculapio' 
Apollini aulem brachium, // prétend quEscuhpe et 
Apollon avaient l'un le bras cassé et l'autre la jambe 
et qu'il les leur a remis, Plaut. M en. 5, 3, g. ^ a ^ 
injusta ab justis impeirare non deret, jnsla aulem ab 
injustis pelere insipientia 'st, et il y a folie à demander 
des actes de justice aux injustes , id. Ampli, prol, 35 
Ego hic cesso, quia ipse nihil scribo : lego aulem liben- 
tissime, parce que je n'écris rien, mais je lis très-vo- 
lontiers j Cic. Fam, 16, 22, Sunt quidam ila lingua 
hœsitantes....; sunt aulem quidam ila in iisdem rébus 
habiles, etc., d'autres, au contraire, sont sihabiles etc. 
id. De Or. 1, 25, n5. — Tu maguusamator mtilienim 
es, Messenio: ego autem homo îracundus, animi per- 
diti, toi, Messènion, lues un grand amateur de, femmes • 
(mais) moi , je suis colère, emporté, Plaut, Men.i 

1, 43. I sanecum illo, Phrygïa; lu aulem, Eleusiuoi, 
hue inlro abi ad nos, id. Aul. 2, 5, 7. Nam ego le 
aeslimalum huic dedi viginli ininis, hic autem te ait 
mitlere bine vellead palrem, id. Capt. 2, 3, 4; rfc 
même id. Bacch. 4, 8, 58; Mil, gl. 4, 4, i3; Epid. 5, 

2, 7; Cic. Acad. 2, 19, 61. Mibi ad enarrandum hoc 
argumenlum est comitas, si ad auscullandiim voslra 
erit benignilas. Qui aulem auscultare nolit exsurgal 
foras , que celui qui ne voudrait pas écouter sorte, 
Plaut. Mil. gl. 2,1, 1 ; de même id. Ep. 2, 2, g5; 
Capt. 3, 4, 24; Ter. Eun. 3, 2, 22. E principio oriuu- 
tnr omnia: ipsum aulem ijulla j ex re alia nasci pôles!, 
tout nait du principe, mais lui-même ne peut naître 
d'autre chose , Cic. Tusc. i ) 23, 54. 

2°) pour relier une pensée simplement différente : 
mais, d'un autre côté, quant à : Yehil hic clilellas, 
vehithic aulem altersenex, celui-ci porte son bât, l'au- 
tre vieux porte aussi le sien, Plaut. Most. 3, 2, 91. Quum 
Speusippum, sororis filium. Plalo philosophiae quasi 
heredem reliquisset, duos aulem praestamissimossUiûio 
et doctrina, S-enocratem Cliâlcedoniùm et Aristole- 
leiû Stagiritem , Speusippe.... et deux autres philoso- 
phes, etc., Cic. Acad. 1, 4) J 7« Quocirca huic, quasi 
materia quant traclet et in qua verselur, subjecta est 
veiïlas. Reliquis autem tribus virtutibus nécessitâtes 
propositœ sunt ad eas res parandas tuendasque, qui- 
busactio viias conlinetur.... Ordo autem et conslanlia 
et moderalio.... versanlurin eo génère, adquodadhi- 
benda est aclio quaîdam , etc., le véritable objet de la 
prudence , et, en quelque sorte, la matière sur laquelle 
elle s'exerce est donc la vérité. Les trois autres ver- 
tus , etc L'ordre, la constance, la modération, etc., 

id. Off. 1, 5, 16. Alexandrum ^consuitum cui relin- 
queret regnum voluisse optimum deligi, judicalura 
autem ab ipso optimum Perdiccam, cui annuliim tradi- 
dissel, qu'Alexandre avait été consulté, etc., et que 
Pcrdiccas avait été jugé par lui le plus digne, etc., 
Curt. 10, 6, 16. De même pour rattacher un exemple 
aune règle : Si vincet militas, prop 1er eamdem causam 
facere debebimus, propler quant velamur. Et De- 
moslitenes autem ad JEschînem orationem in proœmio 
converlil, et Mardis Tullius , etc., Quint. Inst. h r i 
66, Spald. De même en passant du particulier au gé- 
néral : Et sane plus habemus quam capimus. Iusalia- 
bilif, aulem avariliae est adhuc implere velle quod 
jam circumfltiil, Curtius , S, S, 8. Et de même 

3° ) dans toute espèce de transitions qui continuent 
un discours ( empl. nombre de fois dans les écrits phi- 
losophiques de Cicéron; rar. dans les discours): Iua- 
debat videlicel in ejus meule species eloquenlife, quam 
cernebat aninio, re ipsa non videbat. Yir auîem acer- 
rimo ingenîo (sic eiiiin i'uil ), mnlla et in se et inalus 
desiderans , neminem plane qui recle appellan elo* 
quens posset videbal, Cic Or. 5, 18. Hic (paler), 
proul ipse amabal literas, onmibus doctrinis quibus 
puerilis œtas impertiri débet filium erudivil. Erat au- 
lem in puero.... summa suavitas oris, Nep. Au. 1, 2. 
Empl. aussi dans l'interrogation : Quid umquam Avi- 
lus in se admisit, ul hoc lanlum ab eo ïacinus non 
al)horrere videalur? Quid autem niaguopere Oppiani- 
cuni nieluebat, quum ille verbum oinnino in bac ipsa 
causa millimi facere ]iolueril? et quelle si grande peur 
avait-il d'Oppiauicus , etc.? Cic. Clueni. 60, 167. — 
Se trouve aussi plusieurs fois répété : ExpeUmtur aulem 
diviiiai cum ad usus viue necessarios, Uun ad oerfruent- 
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das voluplales. lu quibus autem major esl animus, xd 
iis pecuniœ cupiditas spécial ad opes, etc., or, on 

désire les richesses et chez ceux qui ont une âme pins 

élevée, etc., Cic. Off. i, 8, H eus.; cf. Wopkens, Lecti. 
Tull. p. 53 et I22 - rôi cam aulem alias plura et exaclins : 
mine aulem ul quœqiie clarissima el strictim,/e me 
livrerai plus tard à des recherches plus étendues et 
pltis détaillées ; mais pour le moment je me bornerai à 
exposer très-succinctement ce qu'il y a de plus impor- 
tant, M el. proœm. o.. 

4°) pour amener un mot déjà dit et qu'on répète: 
tt or: Admoneri me salis est. Admonebit autem nemo 
alius nisi reipubiicœ tempus, il suffit de m' avertir, et 
personne autre ne m avertira , etc., Cic. Pis. 38, 94. 
Nunc qiiod agitur agamus. Agilnr autem liberipe 
vivamus, an moriem ol)eamus, occupons-nous de ce 
dont il s'agit; or, il s'agit de savoir si , etc., id. Pltil. 
11 10 24. S'emploie particul. ainsi dans le discours 
passionné: Libérœ aedes, liber sum autem ego : me 
Uli Tolo libère, la liberté règne dans cettfi maison; je 
suis libre moi-même; je veux jouir librement , Plaut. 
Mil. el. 3, 1, 84. Hamanum a m are est, humanum 
aulem ignoscere est , aimer est dans la nature de 
l'homme ; /"/ est dans sa nature aussi d'être indulgent, 
id. Merc. 2, 2, 48. Eene ego illum teligi , bene aulem 
servos inimicum suuni, je l'ai bien attrapé et l'es- 
clave a bien attrapé son ennemi, id. Psctid. 4, 8, 1. 
Quoi potiooes mulsi! quoi autem prandia! id. Stich. 

1, 3, 68. Quoi illic hodie me exemplis ludincatu'st al- 
que te ! ul illic autem exenteravit mihi opes argeularîas ! 
\d. Epid, 5, 2, 6. Qua pulchritudine urbem , quibus 
aulem opibus prœdilam servilute oppressam tenuil 
civitalem, quelle belle ville et que/le opulente cité il a 
tenue sous le joug de l' esclavage ! Cic. Tusc. 5, 20, 57. 

5°) comme sed, v<ro, igitur, etc., pour reprendre 
une pensée interrompue par une parenthèse; il peut 
se traduire par : dis-je : Omnino illud honestuni, 
quod ex atiimo excelso magnih'coque quaerimus, animi 
efficitur, non corporis viribus. Exerceudum tamen cor- 
pus el ila afficiendirm .est ut obedire consilio ratio- 
nique possil in exsequendis negotiis et in labore lole- 
ratido. Honesturo aulem id , quod exquirïmus, tolum 
est posilum in animi cura, etc. t cette honnêteté, dis-je, 
qui est l 'objet de nos recherches , repose tout entière 
dans, etc., Cic. Off. 1, 23; de même id. ib. 43, i53. 
— Mais aussi 

6°) pour relier la parenthèse elle-même à ce qui pré- 
cède; et, or : Quse aulem nos aut recta aut recle tacla 
dicamus, si placet (illi autem appellant xaropôcju-ara), 
omnesnumiTOS virtuiis continent, re que nous pourrions 
appeler... ( et eux l'appellent xcaop6wp.aTa) , Cic. Fin. 
3i7, 24- Jam conlirmata causa ,te, hominem amicissi- 
mum (me aulem appellabat), non dubitabo mo- 
nere, etc. (or, c'est à moi qu'il s'adressait ), id. Acad. 

2, 19. In primis fœdera et leges ( erant autem eae duo- 
decim tabulas el quœdam régis leges) conquiri, cjuae 
comparèrent, jusserunt, L'tv. 6, 1, 10. Bessuiq qnoque 
Eacirianorum praîlonem , qua m inaxbno posset exercitu 
ç^clt^ descendére ad sejubet. Sunt aulem Baclriani 
mler îllas génies promptissimi,... semperque in armis 
errant, Sed Bessus suspecta perfidia, etc., Curt. 4, 
6, 2. 

_ 7 ) dans les énumérations , pour rattacher un détail 
important ; Magnus dicendi labor, magna res, magna 
digniias, summa autem gralia,y'e dis plus : un 
grand crédit, Cic. Mur. i3, 29. Animis omnes len- 
dunlur insidife.... vel ab ea, quaa penilus in omni 
sensu implicata insidet , imitatrix boni, volupta.% ma- 
lomm autem maler omnium, mais mère de tous les 
maux, Leg.i f i^ffw.Gœr. Primum utmundus quam 
aptissimus sit ad permanendum, deinde ut nulla re 
egeal, maxime aulem ul in eo exirnia pulehriludo sit , 
! • N - D - 2 i 12 > 58. Docet ratio maibematicorum.... 
»»«... quanlum absil a proxima Mercurii Stella, 
miillo aulem longius a Yeneris , et beaucoup plus loin 
encore de celle de Fénus , id. Divin. 2, 43, 91. - 

) dans un syllogisme, pour relier la mineure ( as- 
"T 00 " proposïtio minor; cf. alque, n° 2, 8, et 

îpT' 1 n" ?' '' : Aut hoC » aut illud : hoc aulem non » 
guurilud Ilemque : aut boc, aut illud : non aulem 

noc: dlud igHur, c'est ceci ou cela; or, ce n'est point 

* ci '' d0,l€ ^stcela. Cic. Top. 14, 56. Si lucet, lucel : 

'"cet aulem, | ucet j g i lur) /il fait jour, il fait jour; 

or, il fait jour, donc if fait jour. id. Acad. 2, 3o, 96. 

auin' Ci ! U menliri von,m que dicis, meiiliris : dieis 
ta J° leme ""n verumque dicis : mentiris igitur, si 

"7"f '« mentset que tu dises vrai, tu mens; c,r,~ 
ib jJ Uc . t " menls > * tu dis vrai ; donc tu ments . id. 
civilaii** 1 6 f 1 œ( ! mtas c °usliiula iis qui ejusdem 
talis liiii- 11 " 1 res suas obl inendas : cius autem œnni- 

uuiis est eognilio • mili, est er € o juris civilis 
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scientia, id. Top. 2, 9. Plusieurs fois répété ; Qualis 
cujusque animi affectus esset, talem esse hominem : 
qualis autem ipse liomo esset, lalem ejus esse oratîo- 
nem : orationi autem facla similia, faclis vitam. Af- 
fectus aulem animi in bono viro laudabilis, etc.... Ex 
quibus bonoruro beatam vilam esse concludilur, id. 
Tusc. 5, 16, 47. 

9 ) comme le grec dri , pour relier une interrogation 
passionnée (le plus souvent empl. dans les auteurs comi- 
ques) : Quem te autem deum nominem? et quel dieu 
seras-tu? Plaut. Jsin. 3, 3, 126. Quid hoc autem 'st 
mali? or, quel mal y a-t-il? Ter. Eun. 5, 7,5. Quid 
istuc? quœ res te sollicitai autem? id. Heaut. 2, 3, 
10. Quomodo autem nioveri animus ad appetendum 
polest, si id quod videlur non percipilur? tîwç 8^; 
or, comment V âme pourrait- elle , etc., si, etc.? Cic. 
Acad. 2, 8, 25; de même id. Fam. 7, 12, 5. Veni ad 
Caesarem : quis est auLeiu Cœsar? viens trouver César. 

— Rhl qui est César? Flor. 3, 10, 11. — De même 
b) dans une interrogation faite d'un ton grondeur : 
Meluo credere. Ps. Ci-edere aulem? ebo an pœnitet 
le, quanlo hic fuerît usuipy'of peur de me hasarder. 

— Te hasarder? Dis donc, est-ce que tu n'as pas 
assez gagné avec lui? Plaut. Pseud. 1, 3, 70. Pergin' 
autem? id, Amph. r, 3, 21. Th. Ego non tangam 
meamP Ch. Tuam autem, furcifer? Ter. Eun. 4, 7, 
28. — c) dans une interrogation rectificative ; que 
dis-je? mais que dis-je? Num quis testîs Postumum 
appellavil? Testis autem? num accusator? un témoin..., 
que dis-je , un témoin ? un accusateur. Cic. Rab. Post. 

5, 10. A-lio me vocal numerosa gloria lua. Alio autem ? 
quasi vero jam satis veneratus sim , etc., la multitude 
de vos mérites m'appelle à de nouveaux objets. Nou- 
veaux, ai~je dit, comme si une respectueuse admiration 
n'avait pas , etc. Plin., Paneg. 28. Quid tandem isli 
mali in lam lenera insula non fer.issent? Non fecissenl 
aulem? imo quid ante advejilum meum non feceruni? 
que dis je , n auraient-ils pas fait? quel mal n'ont-ils 
pas fait , dois- je dire, avant mon arrivée? Cic. Ati. 

6, 2; de même id. ib. 5, i3, 7, 1. Parum est quod 
vèlerrimas provincîas meas Siciliam et Sardîniam adi- 
mis , etiam Hispanias? et inde cessero, in Africain 
transcendes. Transcendes autem dico? duos consules 

liujus anni miserunt, Liv.11, 44- — De là dans 

les poètes qqjbis 

10°) Seu autem réunis , dans une interrogation : 
Sed autem, quid si banc bine abslulerit quispiam sa- 
cram unis m Yeneris? mais si on la lui volait, cette 
cruche? elle appartient à Vénus , elle est sacrée, Plaut. 
Rud. 2, 6, i5. Sed quid. hœc hic autem tamdiu ante 
aedis stelit? mais pourquoi est-elle demeurée si long- 
temps à la porte? id. Truc. 2, 3, 14. Sed quid per- 
timui auten» belua? mais pourquoi donc m effaroucher, 
animal que. je suis? Ter. PJiorm. 4, 2, 11. Sed quid 
ego hœc autem nequidquam ingrata revolvo? mais 
pourquoi rappeler inutilement ces douloureux souve- 
nirs? * Virg. J£n. 2, 101. — Une fois ast aulem : 
Asl aulem lenui quœ catidenl lumine Pbalnae, Cic. 
Prognost. frgm. dans Prise, p. 1 1 70, P. (4, 2 , p. 555, 
Orell, ) — Et de même aussi 

11°) avec des interjections : Heia autem inïmicos! 
Plaut. Amph. 3, 2, 20. Ecce autem litigium, id. Sien. 
5, 2, 34; de même id. Cure. 1, 2, 41 1 Most. 2, 1, 35; 
Mil. gl. 2, 2, 4S; Most. 3, 1, i3i; 146; Ter.' Eun. 2, 

3, 6, Ruhnh. Ecce autem gemini a Tenedo tranquilla 
per alla.... angues Incumbunt pelago, Virg. /En. 2, 
2o3; de même Ecce autem ; id. ib.2. } 3 18, 526; 3, 
687. Ecce autem subilum divortium, Cic. Cluent. 5, 
14 ; de même id. Verr. 2, 5, 34; Leg. 1, 2, 5 ; Rep. 
1, 35; Or. 9, 3o; Liv. 7, 35. Eccere aulem capile 
nutat, Plaut. Mil. gl. 2, 2, 52 ; de même id. Pcrs. 2, 

4, 29, Eccui aulem non prodilur reverlenti? Cic. 
Mur. 33, 68. 

(UZ^S?* Dans les bons prosateurs aulem se place, en 

règle générale , après le premier mot, excepté lorsque 

plusieurs mots ( un substantif et sa préposition ; le verbe 

esse avec son attribut; un mot avec une négation, etc.) 

forment ensemble une seule el même pensée ; car alors 

aulem se trouve encore en réalité après le deuxième 

ou le troisième mot. Les auteurs comiques se permettent 

sous ce rapport une plus grande licence, et placent qqf. 

sans nécessité absolue la particule h la troisième ou 

quatrième place de la phrase; mats jamais on n'a placé 

aulem au commencement de la phrase ; cf. Qtnniil. Inst. 

1, 5; 3g. Dans Virgile on le trouve une fois placé après 

quatre mots : Sed quid ego hœc autem nequidquam 

ingrata revolvo? /En. 2, 10 1. Pour plus de détails sur 

cet article, roy. îîand Turscll. 1, p. 558-588. 

Antentum, lieu de la Byzacena , entre Sufetula, 
et Thenœ. 

Auteri» pcitnlp. tw la côte occident, de l'Hif/wiiç. 
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dans les comtés actuels de Gallway et Roseommon , en 
Irlande. 

Autesîodoruni , /'. q. Altisiodorum. 

authcmërum , i, n. ( a06irj(;.»ftiv ), remède jour 
nalier, Orelli, înscr. 4^54. 

f anthenta, ae, m. == aOÔévniç, maître s chef, 
arbitre souverain : O vatnm Latiaris authenla ( Yirgili)! 
Fulgent. Continent. Virg. 

*f- anthentïcus, a, um, adj. = av0evTixoç,/7ro- 
venant de l'auteur, authentique , dont t origine n'est 
pas suspecte,- original ( dans le latin de la jurispru- 
dence et de l'Eglise) : ^-» teslamentum, original du 
testament, Ulp. Dig. 29, 3, 12. <^tabulœ, même sign. 
id. ib. 10, 2, 4~ Empl. aussi subst. authenticum , i, n. f 
original, pièce originale , Paul. Dig. 22, 4 } 2; Tert. 
de Monogam. 1 1 , et autres. 

*j* auihepsa, œ, /. = aû6É^ïlç [auxoç-^to , qui 
cuit lui-même], machine à cuire , ustensile de cuisine, 
vase à double fond, l'un pour les mets, l'autre pour le 
feu (à peu près comme nos machines à thé ou à café ) .* 
Domus referla vasis Corinlhiis et Deliacis , in quibus 
est aulliepsa illa quam lanto prelio nuper mercatus 
est , Cic. Rose. Am. 46, i33. Primns authepsas argea- 
teas habuil , Lampnd. Elag. 19. 

Autheiani; cf. Ausetani. 

Autliiaiiee, âruru , m., peuple sur le Palus-Méo- 
tide , Plin. 6, 7 { 7 ), 21. 

Autiiocus, i, m., fils d'Apollon et de Cyrène, 
Justin. 13,7. 

awtïior, authoritasj etc.; voy. auctor, auelo- 
lilas, etc. 

Autîauffîj arum ; Balhia; la petite ville de Bachia, 
Bath, Balha, en Hongrie , non loin dej'embouch.de 
la Trait dans le Danube , à 3 ^ m. au S. de Colocza. 

AutÔbûlus, i, m. ( Aùt66ou>oç ) — a) peintre 
grec, Plin. 35, 11 ( 40 ). — b) danseur de C. Pi- 
son, Cic. Pis. 36, 89. 

•f autorïithones , um , m. = auTox^oveç, au- 
tochthones., peuples nés sur le sol qu'ils habitent, et 
non venus a ailleurs, indigènes, indigenae : Aulo-^ 
ch thunes Altici Cecropiam Minervam nominant, Ap- 
pui. Met. 11, p. 259. 

AutÔdïccjes,/., (aùxoSLXYi, qui se juge elle-même), 
Auloclicé, nom propre : Noua Heliadis L. Aulodice, 
Inscr. ap. Gud. 36o, 8. 

[ autÔgcuïs, e (aùvoç, ^ri^o^ox , qui naît de 
soi-même ). On appelle ainsi le narcisse à fleurs blan- 
ches, parce que l'oignon, même avant d'avoir été mis 
dans la terre , donne des feuilles : r^/ Warcissus,yÎ27n. 
Liliaceœ, L. M. ] 

•f autogrâplius; a, um, adj. = auTÔypaçoç, 
autographe , écrit de la propre main de qqn : r^j epi- 
slola , Suct. Aug. 71. o^r lilerœ, id. ib. 87, Empl. 
aussi subst aulographiiNij i, n., aulograplte ; manuscrit \ 
Symm. Ep. 3, 1 j. 

Aïitolola, Plol.; ville des Aulololes Geetuli, sur 
la côte occident, de la Maurelania Tingitana, entre 
les fleuves Subus et Salathus. 

Autoloia, «Vunonis Solis 5 C/ Hpaç *HXiov, 
s.-cnt. Insula ; île non loin i/'Aulolola, au S. de Cerne. 

Autôlôlœ(Au lolalatœ oh A utololalœ, d'après Ccll.), 
Plol.; Aulololes, uni, Plin. 6, 3i: S'il. Ital. 2, 63 ; 3, 
3o6; Lucan. 4, 677; Claud. Laus Stilich. 1, 356;.S7- 
don. Carm. 5, 335. Autololes Gasluli, Plin. 5, 1, 2; 
peuple sur la côte occident, delà Mauretania Tingi- 
tana. 

Autolycu§, î, m., AvTÔl\>Y.o(;,fils de Mercure 
el de Chioné , époux de Mestra , père d'Anticlée , par 
conséq. aïeul maternel d'Ulysse (cf. Nom. Od. 11, 
85 ), très-adroit voleur, qui savait prendre toutes sortes 
de formes, Ovid. Met. u t 313; 8, 740; Serv. Virg. 
JEn. 2, 79 ; Martial. 8, 5g. De là empl. par méton. 
pour voleur : Deceptus sum ; Aulolyco hospiti aurum 
credidi, Plaut. Bacch. 2. 3, 4*. — 2 n )fils de Dima- 
chus , argonaute, Valer. Flacc. 5, n5. 

Antomala; ôrum, Aùtôu,otXa, Strab. p. 123, 
836; Apollod. ap. Steph.; Aulomalaca., AOtou.àXay.a; 
Steph.; Automalax, AÙTO[JLtiÀa$ , Plol.; lieu fortifié 
( (ppoupiov ) de la Cyrenaica, dans l'angle le plus 
éloigné de la Syrlis Major au S. de Drepanum. 

autômâtârïus, a, uni, adj. [ automalon ], relatif 
à un automate; de là pris subst. — a) automatai'ius, 
ii, m., faiseur d'automates, mécanicien, Inscr, Orell, 
n u 41 5o ; cf. Fabrctt. c. ro, n° 385. ■ — b) aulomata- 
rium, ii, /;. (s. -eut. opus), automate , machine, Paul 
Dig. 3o, 4 1 ) fin- 

Automate, Plin. 1, 87; Hiera, Plin. L c; cf. 
Oros. Hist. S, 6; île entre Thera et Therasia, dans la 
mer Egée ; auj. Cameni. 

autôraii tôpœcftis, a, um ( <x\>xo\j,aïonoir\'coç) , 
lait vour se i\ouvoir de toi-même : r»-> machinas, 
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Vhruv. 9, 8, 4. Peut-être faut-il l'écrire en grec. 
*j* autom&tus, um ( os, on), adj.= clutô^c^oç, 
qui agit par sa propre impulsion, spontané : Plausum 
post hoc automatum familïa dédit , Petron. Sat. 5o, 1. 
De là pris subst. automaton oh — uni, machine qui se 
meut par elle-même, automate : Ilem aquamm expres- 
siones, automala, porrecli redundalionisque machi- 
nas, etc., Vitr. 9, 9. Ne per parietem automaton ali- 
quod exiret , Petron. Sat. 5/ h 4 ', de même id. ib. 140 , 
10. Si automatum vel pegma vel qiiid taie aliud parum 
cessisset, * Suet. Claud. 34 /?<*'• 

Autômëdo&j, ontis, m., AÙTopiôwv, y& de Dio- 
rès, conducteur du char d'Achille, Firg. Mn. 2, 447 ; 
cf. r^ flagrifer,^ff«>H. Ep. 14, 10. De là, empl. par 
melon, pour conducteur en gén., cocher, Cic. Rose. Am. 
35; Juven. t, 61; nous disons aussi dans ce sens un 
automédon, l'aufomédou de qqn. 

Automela, ville des Oritse, dans l'Inde, à l'O. de 
/'Indus, sur la cote, Plin. 6, 20 ( 23 ). 

Automôloe, Ôrum , m. ( Avi6u.oXot), les Egyp- 
tiens qui vers 900 av. J. - C. s'étaient établis en 
Ethiopie au-dessus de Méroë , Mêla, 3, 9, 1. 

AtUôïioe, es, J^-Àvrovor,, fille de Cadmus, femme 
d'Aristêe, mère d'Actéorl, Ovid. Met. 3, 720; Ibis, 
471. — De là Autonoeius, héros = AcUeon, Ovid. 
Met. 3, 19S, 

Autonomes* peuple de Thrace, peut-être le même 
que les Satrœ d- Hérodote. 

autôpractor, Ôris, m. ( aÙTOTrpày.Twp ), celui qui 
offre ou présente qqclie spontanément, Cod. Theod. 1 1, 
1, 34, 22, 4. 

[ atiïopsiay œ, /. ( càrréç, o^iç ), .examen quon 
fait de ses propres yeux, ou: examen de l'objet même, 
autopsie, L. M. ] 

f autopyrus ( os ), i, m. = aùtÔ7rupoç, pain gros- 
sier, mêlé de son, Plin. 22, 25, 68 ; Petron. Sat. 
66, 2. 

autor, autoritas, aie; voy. auctor, auctorilas, etc. 
AtitosidoriHiis cf. Àltisiodorum. 
Autrïcum, AvTpixov, PtoL; Carnolena, Paulin. 
Aquit.; Civitas Carnolum, Notil. Lugdun.; Civilas 
Carnotenea, Sulp. Sever.; Carnulum, Notit. Imp.; ca- 
pitale des Camutes. Carnotenus; i. cf. Anloricum. 

Asitrigoiies, PtoL; Met. 3, 1, 10; Plin. 3, 3 
( 4 ). Aungones, Flor. 4 ; 12, 47 î peuple de f Hispania 
Tarracon., au N.-E. d'un prolongement de la chaîne 
de /'Idubeda, au S.-O. de /'Iberus, au N.-E. de la 
vieille- Castilte et au N. de la Biscaye. Sa capitale 
était Flaviobriga. 

AulrôiiiauiiSj a, uni, provenant d'un Autronius; 
r^j domus, Cic. Att. 1, i3, 6, 

ADtrôniuSj ii, m., nom propre, par ex. P. Autro- 
nius Pœtus , consul l'an de Iî. 689 ; Cic. Att. 3, 2 ; id. 
Sull. 1, 1 ; Brut. 68, 241; Sali. Cal. 18. 

autumnalîs 5 autumnesco, auluniuilas, autumno, 
aulumnum , aulurnuus; / ï/c>p\ auct. 

autilmO; âri, âtum, are, 1 . v. n. [ de aitumo, forme 
allongée de aio; cf. negumo pour nego; et pour la ter- 
minaison tumo cf. redilumus, finitumus, maritumus et 
autres; voy. restimo), dans l'origine, d'ire oui, affir- 
mer, opp. à nego, dire non, nier; de là , dans une ac- 
ception plus générale , dire qqche en l'affirmant, pro- 
noncer, prétendre, soutenir, décider, dire, nommer 
( le plus souvent empl. avant le siècle classique; fréq. 
surtout dans Plaute; dans Cicéron il ne se rencontre 
pas du tout (voy. Quintil. S, 3, 26) : Sic ego illum 
dolisalque mendaciis in timorem dabo iVlilitarem ad- 
venam, ipse sese ut negeteum esse quisiet, Mequeut 
esse Autumel qm ipsus est, Plaut. Pseud. 4, 1, ai. 
Factum hic esse id non negat, aedeinde facturum au- 
tumat, il ne nie pas l'avoir fait, et il dit qu'il le fera en- 
core, Ter. Heaui. prol. ig. Flexa, non falsa aulumare 
dictio Delphis solel, le langage de l'oracle de Delphes 
dit ordinairement les choses d'une manière détournée, 
mais non fausse, Pacuv. dans Non. 237,3; de même 
Lucil. ib. Aut hic est, aut hicaffore aclulum autumo, 
ou il est ici, ou j'affirme qu'il y sera bientôt, id. ib. 
Quas(res) si aulumeiii omnes, nimis longus sermo sit, 
Plaut. Bien. 5, 2, 8. Quatuor viros sopori se dédisse 
au tu mal, il dit qu'il a couché quatre hommes par 
terre, id. Amph. i ; r, i5o; de même id. ib. 260; 
Capi. 4, 2, 5 ; r 1 1 ; 5, 2, 2 ; 8 ; Epid. 5, 1, 37 ; Bacch. 
4, 7, 24; Men.prol. 8; Merc. 5, 2, io3; Pers. 1, 3, 
71; 2, 2, 32; Pseud, 4, 2, 28; Mud. 3, 3, 42; Trin. 
2,2,4S;3, 2, 77; 3,3, i5. Te esse Thyburlem au- 
(umant, * CatulL 44, 2. Bene quam merilaui esse au- 
tumas, ûicis maie mereri, Auct. ap. Cic. Or. 49, fin. 
[répété Top. i3,fin. ). Quem mala stullilia et quem- 
cumque inscitia veri Caecum agit, insanum Chrysîppi 
porticus et grex Autumat, * Hor. Sat. 2, 3, 45. Ab 
Etiàsa Tyria, quam quidam Dido autumant, Carlhago 
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condilur, Carthage est fondée par la Tyrlenne Elise, 
que quelques-uns nomment Didon, Fell. 1, 6, Ruhnk. — 
Une fois au passif: Quasi salsa nimïatica esse aulu- 
mantur, Plaut. Pœn. 1,2, 32. 

Aïituatiacimi^ A mm. Marc; cf. Andernacum. 

Autura* /. q. Audura. 

ÀuTona, œ, /., rivière de Bretagne, auj. Avon, 
Tac. Ann. 12, Si; cf. Mann., Bretagne, p. 179. Cf. 
Ausona. 

Auxacîa, PtoL; ville de /'Auxacitis ( Scythia extra 
Imaum ), du S. t/'Cssedon. 

Auxacii, PtoL; chaîne de montagnes dans la partie 

N.-JS. de la Scylhia extra Imaum. 

Âuxacitïs, idis, PtoL; le pays autour d'Auxa- 
cïa. 

Ausaiiuiii 5 i. q. Anxanum. 
. Auxentius^ montagne de la Bithynia , vis-à-vis 
de Byzanu'um. 

*auxïlïâbundus, a, um, adj. [ auxilior],_e«c///// 
disposé à aider, à secourir, secourable : Hinc illa Vir- 
giliana Jutarna, quae mediis millibus auxilLahujîda 
fratri conversatur, Appui, de Deo Socrat. p. 48, 10, 
Elm. 

auxiliâris, e,' adj. [auxiiium], — 1°) oui se- 
court, qui vient en aide, auxiliaire; secourable: II- 
lum ( Jovem ) Cœruleus fratei>juvat auxiliaribusundis, 
Ovid. Met. r, 275, Dea sum auxiliaris ( se. Lucina ), 
opemque Exorata fero, je suis une déesse secourable, 
id. ib.Q, 699; de même f^j numen , Lucan. 6, 5û3. r^> 
carmen, formule magique pour secourir Jason , Ovid. 
Met. 7, i3S; cf. Plin. 28, 2, 4- ^ arma (périphrase 
poél. pour l'expression prosaïque auxilia ; voy, plus 
bas ), troupes auxiliaires , Ovid. Met. 6, 4^4- ™ œra, 
bassins, chaudrons, trompettes, etc., par le bruit des- 
quels on croyait venir en aide à la lune défaillante, 
c.-à-d. faire cesser les éclipses de lune, id. ib. 4, 335. 
Oleum auxiliare lelhargicis, l'huile qui tire de lé- 
thargie, Plin. 23, 4, 40, et pass.-^- Auxiliaria fulmina, 
qure advocala seu advocantium bono veniunt, foudres 
favorables, Senec. Qu. Nat. 2, k§, fin. — Dans la 
langue militaire: Auxiliares milites, cohortes, etc., ou 
absolt auxiliares, troupes auxiliaires ( souvent opp. à 
legioues ) : « Auxiliares dicuntur in bello socii Roma- 
nomm exterarum nationum , » Fest.p. i5. ~ cohor- 
tes, Cœs. B. C. 1, 63; Tac. Ann. 12, 3g. r^j équités, 
Tac. Ann. 1, 3g, fin. Absolt auxiliares, Cœs. B. G. 
3, 23; B. C. i, 78; Vell. 2, 112 ; Lh. 3o,' 34; Tac. 
Agr. iS; dux, id. ib'td. 6r, 18 ( voy. Orelli sur ce 
passage) ; Just. 2, 9, 9. Cf. Paul. Diac. p. 17, 16, 
Mixll. De là vient que l'adj. auxiliaris, e, a la signifi 
de : 

2°) relatif aux troupes auxiliaires : i^j stipendia, 
solde des troupes auxiliaires , Tac. Ann. 2, .52; de 
même id. ib. n, 18. ^ ses ou slipendium. ( La leçon 
vulgaire auxiliaris et diu meritus est à rejeter aussi par- 
ce que auxiliaris n'est pas usité comme substantif au 
sing. ) Foy. Orelli. 

auxïlïâi*ïusj a, um, adj. [ auxilium ], qui secourt, 
qui aide, secourable ( moins souvent empl. que le pré- 
cédent) : Magisque Adeo ei consilîarius hic amicus est 
quam auxilîaiius , c est pour lui un ami meilleur pour le 
conseil que pour l'action, qui conseille beaucoup, mais 
qui agit peu ( de peu de secours), Plaut. Truc. 2, r, 6. 
De même dans la langue militaire : r^-> milites, équités, 
cohors, troupes auxiliaires ( opp. aux legiones ); f>j 
miles, Asln. Pollion dans Cic. Fam. 10, 32jfin. r^j co~ 
hors, Cic. Prov. Cons. y; Sali. Jug. 87; Hirt. Bell. 
Alex. 62 ; Liv. 40, 40. r^j équités, Sali. Jug. 46. 

+ aux;ïlï&(Lïo, ônis, f. [ auxilior ], action de secou- 
rir, d'aider, secours, aide, assistance, Non. 4, 4o3-(?) 

aiâsïlïator 5 ôris, m. [auxilior], celui qui aide, 
secourt, assiste [postérieur au siècle d'Auguste etrar, 
empl.) : Avec le gén. : Et ipse liliganlium auxiliator 
egebit auxilio, Quintil. Inst. 12, 3, 2. Absolt: Haud in- 
glorius auxiliator, Tac. Ann. 6, 37. Avec le dat. :TJbi 
maximus œgris Auxiliator adest (se. Mercurius ), Stat. 
Silv. 3, 4, 24. 

* aHXÏIËâtpix, îcis, f \ auxiliator ], celle qui 
aide, secourt, assiste : Musica perniciosa odia con- 
vertit ad auxiliatricem gratiam, Cassiod, Ep,. 2, 4o. 

fr au.xïlïâtus 5 ùs, m. [auxilior], action d'aider, 
aide, secours, assistance : AlUuum porro genus alis 
omne videmus Eidere, et a pennis tiemulum pelere 
auxiliatum., Lucr. 5, io3g. 

auxilio; voy. le suiv. à la fin, 

amsiillsor^âtus, âri, 1, v. dêp. [ auxilium], aider, 
secourir, assister, prêter aide , assistance , porter se- 
cours ( très-classique, quoique rare; n'est employé peut- 
être qu'une fois par Cicéron, dans les Lettres) : Neque 
commodius ullo pacloci poteris auxiliarier, Plaut. Trin. 
2, 2, 102. "Nonne idflagitium'st te aliis consiliumdare.... 
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libi non posse auxiliarier? n'est-ce point une lionie que 
tu donnes conseil aux autres quand tu ne peux pas te 
tirer toi-même d'embarras, ou : te conduire toi-même? 
Ter. Heaut. 5, r, 5o. Sin mihi neque niagistraium 
neque senatum , neque populuni auxiliari.... licuerit* 
Cic. Fam. 5, 4; ^ e m ^ me Cœs - Ti - G - 7i $o, fin.; 4' 
29; Sali. Jug. 7.k\Plin. 10, S, 9. Nihil Numaatinis 
vires corporis auxiliatfe sunl, les forces du corps n'ont 
été d'aucun secours, n'ont servi de rien aux Numan- 
tins, Cic. ffereun.A, il- — 1*) s'app lique part icul. aux 
secours de l'art médical, servir, être efficace, bon 
contre qqche; se constr. avec le dat. ou contra et l'ace.: 
Tollere nodosam nescit medicina podagram, Nec for- 
midalis auxiliatur aquis, Ovid. Pont, i, 3,"a3. Ferukm 
quibusdftm morbis auxiliari dicunt medici, guérit, dit. 
on, certaines maladies, Plin. i3, 22, 43. Phalangiies 
flore vel sernine auxiliantur contra scorpionum ictus, 
est bon contre la morsure des scorpions, id. %* 

12, 98. 

(ff^Ê?^ a)' forme active auxilio, are : Quibus ego 
primus quomodo auxiUenx? Gracchus dans Diom. 
p. 395, P.; cf. Prise, p. 797, P. — b) auxilior avec la 
signif. passive : A me auxiliatus si est, Lucil. dans 
Prise, p. 791 et 927, P. Yox ab iniîs auxiliata, cum ia- 
cremento scandens , ingredilur ad aures, Vitr. 5, 8. 

auxïlïuHL, ii, n. [ augeo ], secours, aide, assis- 
tance : Fer mi auxilium : peslem abige a nie, porte- 
moi secours, viens à mon aide, Enn. dans C'tc. Acad. 
2, 28. Quo prasidio fretus, auxiliis quibus? Pacuv. 
dans Non. 262, 32. Spero àlicunde hodie rue bona 
opéra, ant hac meaTibi inventurum esse auxilium ar- 
gentarium, un secours d argent, Plaut. Pseud. i, i, 
io3. Quid te igitur rellulit Beneficum esse oratione, 
si ad rem auxilium emortuura 'st? à quoi sert a"être of- 
ficieux en paroles, si pour les actions ta générosité est 
morte? id. Epid. 1, 2, 14. Oh. Ad te adveuio, spera, 
salutem, auxilium, consilium expetens, Pa. Neque pol 
consili locum habeo, neque auxili copiam , Ter. Andr, 
2, 1, 19 e/ 20, et passim. De même dans les locutions: 
auxilium esse alicui , aider, assister qqn, Plaut, Cure, 
2, 2, 17, et plus fréq. auxilio esse alicui, Enn. dam 
Non. in, 16; Plaut. Pœn. 5, 3, 18; 4, io5; Ter. 
Heaut. 5, 2, 39; Nep. Milt. 5; Alt. 11; Hor. Sat. 1, 
4, 141 ; Ovid. Met. 12, 90, et pass. Auxilium ferre ali- 
cui , porter secours à qqn, Plaut. Stic h. 2, 2, 5; Ter. 
Andr. r, r, n5; Ad. 2, t, 1 ; Lucr. 3, 1077; Cic. 
Verr. 2, a, 3, § 9 (joint à opern ); id. Catil. 2, g, 19 
(contra aliquem); Cœs. B. G. i, i3; Hor.Epod. 1, 
2i ; Ovid. Met. 2, 58o; 4, 69 3 ; i3, 71, et pass.; une 
fois r^j afferre , Ter. Ad, 3, 2, 2. ~ dare, Virg. Mn. 
2, 691. Auxilia portare , Sali. Catil. 6, 5,Kritz. Auxi- 
lium sibi adjungere, Cic. Bosc. Am. 40. oj pelere ab 
aliquo, demander secours à qqn, id. Or. 41; Ovid. 
Met. 7, 507; 5, 178; 14, 461. Quo non prœsenlius 
ullum Auxilium venît, Virg. Gcorg. 2, 100. Unde la- 
borum Teutare auxilium jubeal, chercher un remèdeà 
ses maux, id. Mu. 3, 146, et de même passim. — Au 
plur. : Frustra vocare auxilia, appeler vainement du 
secours, Virg. Mn. 5, 222. Omnis spes Daiiaum et 
cœpti fîducia belli Palladis auxiliis semper stetit, a tou- 
jours reposé sur l'assistance de P allas , id. ib, 2, i63. 
Quum mare conipositum est, securus navila cessai; 
Quum lumet, auxiliis assidet ille suis, moyens de dé- 
fense, c.-à-d. le matériel nécessaire à un vaisseau, 
voilure, rames, agrès, Ovid. A. A. 3, 260. Auxilia 
portare, Sali. I. L Ipse terrestres copias comparais, 
magna se duo auxilia detraxisse Romanis credens, ex 
una parte iEtolos , ex altéra Dardan os , se flattant Sa- 
voir enlevé aux Romains deux puissants appuis, deux 
puissants ^auxiliaires , Liv. 3 1 , 33. Ne auxilia liberorum 
innocentibus deessent, Quint. Inst. 7, r, 56, c/ beauc, 
d'autres. 

2°) empl. très-souvent dans la langue militaire cl 
ordin. au plur. auxilia, troupes ou forces auxiliaires, 
composées ordin. des contingents des alliés et de irofr 
pas armées à la légère ; de là opp. aux légions : « Auxi- 
lium appellation est auctu, quum accesserant ei qui ad- 
jumento esseul alienigenae, Farro, L. L. 5, 16, 26» 
« Quid inter legioues et auxilia intéresse videaltir ex* 
pediam. Auxiliares conducuniurad prœlium ex divcr- 
sis locis, et diversis numeris venienles, etc., je "oms 
dire quelle différence il y a entre les légions et m 
troupes auxiliaires. Celles-ci sont formées d'étrangers 
soudoyés , qui viennent de différents pays et en corps 
inégaux, etc., Veget. 2, 2 ; cf. auxiliares et Adem, 
Antiq, 2, p. 57. Foy. aussi Fr. Lubker, Reallcxicon, 
au mot Auxilia. Quibus (copiis) rex Dejolarus impera- 
toribus nostris auxilia milleret, enverrait du secow'ii 
des troupes auxiliaires à nos généraux , C'tc.Dejot.oi 
de même Sali. Jug. 7 ; Liv. 5, 5, et passim. Dlipli« 
acie insliluta, auxiliis in mediam aciem conjectU) Otst, 
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/?. G. 3 2 4- De même ^dimillere, congédier les troupes 
auxiliaires, Sali. Jug. S. ^ accersere ab sociis, et 
nomine Latino, id. ib. 3§\cf, ib. 84. ^ facere mer- 
cede acheter des auxiliaires , Tac. Afin. 6, 33, cl 
pass. — Opp. aux légions : Tueri sex legiones et 
ma^na equitum ac peditum auxilia, Cic. Parad. 6, 
1 ; % même Sue t. Aug. a3; 49 î Tib. 16; 3o; Calig. 
43; 44; Gale. 10, et pass. — Au sing. : Intérim Oro- 
den , sociorum inopem , auclus auxilio Pharasmanes 
vocare ad pugaam, Tac. Ann. 6, 34; de même Ovid. 
Met. 11, 386. — Emprunté à la langue militaire : 
Duodecira deis plus quam in cœlo est deorum immor- 
talium Milii nunc auxilio adjulores sunt, et mecum mi- 
lilant. Quidquid ego malefeci, auxiliamibi et suppetia? 
sunl domi, Plaut, Epid. 5, 2, 10 sq. 'ïmw mare veli- 
volis florebal propter odores : Àuxilia et socios, jam 
paclo fœdere, habebaut, un essaim de -voiles couvrait 
la mer, florissante du commerce des parjums : on fit 
des traités, on eut de secourables alliances , Lucr. 5, 
1442, — fe) mais qqf. auxilia signifie en gén., fwees 
militaires } troupes : Causai', confisus fama rerum ges- 
(arum, inûrmis auxilîis proticisel non dubilaveral, Cœs. 
B. C. 3, 106. Hic rex, incredibile diclu, quibns auxi- 
liis, quibus copiis consederat, Flor. 2, S, i5. Aslyages 
coatraclis undiqueauxiiiis ipse in Persas profîciscîlur, 
Just. i,6. 

3°) t. de mèd„ traitement médical, moyen curatif, 
remède dans la sigaif. la plus large du mot: Omne 
auxilium corporis aut démit aliquara maleriain, aut 
adjicit, aut evocat, aut reprimit, etc., tous les remèdes 
qu'on applique aux maladies du corps, Cels. 2, Qî'de 
même ta. ib. u,fin.; 4, 22 ; 5, 26, n u 21, et pass. Auxi- 
lia adversœ vaïeludinis, id. i^prœf. Reperla csl auxilio 
herba, quœ vocatur Britannica, Plin. 25, 3, 6. 

4°) Auxilium personnifié , comme Fides, Salus, etc., 
dans Plant. Cist. t } 3. 

AUXILLA« plia parvula, » Fest. p. 21; cf. olla. 

auxim, is, \\,etc.; voy. augeo, au comm. 

Anxima^ Fia. . 3, 22; /. q. Uxama. 

Auxïmâtes^um, m., habitants d'Auximum, Cœs. 
B.C. 1, i3\Plin. 3,5(9), 63. 

Auximis; Ptol.; ville de la Mauretania Cœsar., 
au S. ûf'Auza. 

Auximnin ou Auxiinon ( Lucan. 1, 466 ), 
t, n. ( Ausimum, Tab. Peut. ), ville considérable du 
Picénum; auj. Osimo, Cœs. B. C. 1, i5; Vell. 1, i5; 
Iriser. Orell, n° 3868 et 3899. Aux i mates, habitants 
dAuximum, Cœs. B. C. 1, 10; Plin. 3,5; cf. Mann. 
Italie, î, 489 et suiv. 

Anxo, ônis ou ûs, /. ( A0£a) ), une des Heures, 
filles de Jupiter et de Thémis , Hygin. Fab. i83. 

Auxonia; cf. Aussonica. 

Auxfime, A{pÇoup,ïi, Ptol.; Auxumis, Aùijoup.iç, 
ttù^Âtkan. Apolog. cont. Arian.; ^AÇoup-iç, Steplt. 
Byz.; Cf. Anonym. Peripl. mai: Erythr.; ville de 
tohiopia supra iEgyptum, auS.-O. d'Aâulis. Auxu- 
milœ, Axumiiœ, Axomitas, hab. 

Auxumnni; cf. Ausimum, 

Auxmmus ; cf. Axona. 

Auza, Anton. Ilin.; Auzea, Tacil. Ann, 4, 20; 
Auzia, Ptol.; ville de la Maurelania Cœsar., entre Cîe- 
sarea et Silifis. 

Auzara, Ptol.; ville de Syrie, sur la rive gauche 
de C Euphrate, au S. de Circesium. 

Auzêa; j F . 

Anzïas ( c f' Auza - 

Auziensis, e, adj., relatif à Auzea ou Auzia, 
Orclli laser. 529. 

t Auzîqua, Anton. Itin.; lieu dans la Regio Syr- 
lica, entre Leplis Magna et le fleuve Cinypbus, à 
3om./; : a/'je.rfeXhebunte. 

Auziu, Anton. Itin.; peut-être i. q. Azius, Ptol.; 
lien de la Regio Syrtica , entre Leptis Magna et le 
fleuve Cinyphus à 18 m. p. à l'E. rf'Annesel. 
A va, œ, /. = avia , grand'mère, aïeule , Venant. 

» £°'w. 18, 8: Inler avam et neplem tu mediator 

agas. r 

Ava,2^. j 7j 24 . Ivaj 2 Regt l8j 34; I9i l3; 
tma s% 37, i3; A5a, J Aga, Sept.; peut-être Avatha , 
Mtit. l)ig }U 2 m p t . yillç j e Syrie, sur la cote, peut- 
C« wfre Bcrytus et Tripolis; cf. 2 Reg. 17, 3i. 
. "tI^* 86 » P ^ n - 6 » 2 9J AùaXÏTOtt, âiv, Ptol.; peuple 
«efjEihiopia supra ^gypluin, surleS'w. Avaliles. 

l*vn <-***> PtoL; Abalites > PU"- 6, 29; ^o//e </e 
AUuopia supra ^gypium, la partie S.-O. du Mare 
Efyifirseum. 
ATalltes, AÙaXfT^ç, Ptol.; port sur la cote S.-O, 

xT n '™ Valites > à l ' E ' dn mon* Garbalus. 
A.VilUyButa, AbaUuuia, la prov. d'Avalon, à 

4nî uvc (Kw-Found'land), dans l'Amérique 


Ayalo, ouis; /. q. Aballo. En 1823 un paysan y 
découvrit, en labourant son champ, des figures, l'en- 
ceinte d'un temple ancien, et des monnaies de cuivre et 
d'argent. 

Avalterrœ_j arum, Carol. du Fresne, les Pays- 
Bas ( Niederland). ■ 

ATaiitici, peuple de la Gallia Narbon. ( Alpes 
Maritiinse ), au S. des Caturigcs, à l'E. des Albiœci. 

ATanticorum Oppïdimi, Iciodaruio, 
ville des Avanlici, dans le dépt des ïlauies- Alpes. 

ATanticuJBijAOavTLKov, Ptol.; Aventicum, Amm. 
Marc. i5, 27; Tacit. Hist. r, 68; cf. 67; Aventicum 
Helvetionim, Anton. Itin.; Tab. Peut.; Colonia Julia 
Avanticorum, médailles de Domitien ; Colonia Pia 
Flavia Conslaus Emerila — Avenlicum Uelvcliorum 
Fœderata , Inscript, ap. Cru/.; ville de la Gallia Lug- 
dun. (Pagus Urbigeuus); auj. Avanche, Avenche, à 
1 lieue du lac de Morat, à 2 au S. O. de Morat, à 7 
à l'O. de Berne. Le nom de Julia lui avait été donné à 
cause de la 0e de Titus; cf. Suztati. Domit^ c. 27, 32. 
Avenlicenses, iuiû, lascnpt.; hab. 

Axai*; aris, m.; voy. Avares. 

Ayara, Ptol.; au N.-E. du Sin. JElanitesj cf. 
Leuce-Come. 

ÂTara, Avéra, CelL; fleuve de la Gallia Aquilan., 
coulait près des Biluriges, et se jetait dans le Caris 
(~Cher); il s'appelle auj. Evre, Yèvre, et se jette avec 
le Cher dans la Loire. 

avax*e, adv.; voy. avarus, à la fin. 

ATares, Avaii ( Arvares ) ; les Avares, peuple 
Scythe ou Slave, qui, sous Justinien ( vers 55 7 après 
J.-C. ), vint des bords de la mer Caspienne en Pan- 
nonie; puis de là passa dans la Thrace, pilla Sirmium, 
força Consiantinople, mais fut battu, au huitième siècle, 
par Charlemagne. Les Hongrois doivent descendre des 
Avares et des Huns. 

AvamcenciS; e, adj.; voy, Avaricum. 

ÂTarïcam, Anton. Itin.; Cœs. 7, i3, 27 sq.; 
Ptol.; Tab. Peut.; Bituricas, arum, Sidon. 7, épis t. 5, 
9 ; Amm. Marc. i5, 27 ; Riluriges, um, CelL; Bituricum, 
Lucan.; Biturigum; capitale des Biluriges-Cubi, dans 
la Gallia Aquitan.; auj. Bourges, dans le dépt du Cher, 
au confluent de l' A tir on et de l'Yèvre, à Q m. au N.-O. 
de Nevers, à 11 au S.-E. d'Orléans, à i5 à l'E. de 
Tours. Avaricensis, e, Cœs. B. G. 7, 47. Biturix, 
igts. 

AYariO; ouis , le fleuve Aveyron, a sa source 
dans le dépt de son nom, se jette a r m. au IV. de 
Montauban dans le Tarn, et, avec celui-ci, dans la Ga~ 
ronne. 

Avaris 5 ACiapiç, Joseph, c. A pion. 1, r4; ville du 
Nomos Saites ( jEgyplus Inferiur) ; selon quelques-uns, 
i. q+ Raamses ( Heroopolis ). 

a-çarîter, adv.; voy. avarus, à la fin. 

âYâPÏtïa, be, f. [ avarus ], désir passionné de la 
possession , avidité, cupidité , convoitise , avarice (opp. 
à abslineulia , Suet. Domit. 9J et par périphrase, pe- 
enniœ cupiditas, id. Vcsp, 16) : <c Est autem avarilia 
opinatio vehemens de pecunia, quasi valde expetenda 
sil, inbœrens et peuilus insita, » t avarice est une ma- 
nière de penser bien décidée et tout à fait enracinée 
dans l'esprit, par laquelle on regarde l'argent comme 
quelque chose de très-avantageux, Cic. Tusc. 4» n? 
26. « Avarilia est injnriosa appelilio alienorum, ■» 
l'avarice est l'injuste convoitise du bien d'autrui, id. 
Herenn. 4, 25. Avariliam si tollere vullis, mater ejus 
est toilenda luxuries , si vous voulez supprimer la cu- 
pidité, supprimez te luxe qui en est la source, id. De 
Or. 2, 4°« Avarilia hians et immiuens, avidité tou- 
jours béante et aux aguets, id. Ferr. 2, 2, 54- Pireris 
talorum nucumque avarilia est, viris auri argentique 
et urbium, Senec. Const. Sap. 12. Avaritiœ ( se. 
nimiœ parsimonise ) singulos increpans, et quod non 
puderel eos locupleliores esse qnam se, Suet. Calig. 
39, et beauc. d'autres. — Au plur. : Neque enim om- 
nes avaritias ( toutes les nuances de l'égoïsme ), si 
gcque avaritias esse dixerimus, sequilur, ut eliam 
œquas esse dicamus, Cic. Fin. 4, 27, 70. En parlant 
de l'avidité pour le manger, avidité, gloutonnerie : 
Si quis avidus noscit escam avariler, Decipitur in 
transenna avarilia sua, l'avidité fait tomber C avare 
dans le piège. Plaut. ïiud. 4, 7, i3. — Âufig.: r^j 
gloriaî , soif, passion dr la gloire, Curt. 9, 2. 

âYârïtïes, éi,/i, autre forme pour le prêcéd., avi- 
dité : Denique avaiities et bonorum caeca cupido, Quœ 
miseros homines cogunt Iranscendere fines Juris, 
Lucr. 3, 59 ; se trouve peut-être seulement encore dans 
Claudian. III Cous. Honor. i85. 

ATarnm IPromontorinni, Viaonse ©apnt, 
promontoire sur la côte de Lusitanie ; auj. Viana , à 
l'embouch. du Lima dans la mer Atlantique, non loin 


de Vianna do Minho. D'autres le placent plus ausud } 
à l'embouch. du Vacua, à l'O. d'Aveiro. 

aYârug; a, um (génit. plur.fém. avarûm = ava- 
rarum, Plaut. Truc. 2, 8, 9 ) [ ï.'aveo, Gell. 10, 5, 
i3 J, qui désire passionnément qqche, particul. la pos- 
session, l'argent ( cf. abundans, appetens V. avide, 
avare, cupide, intéressé ( oppos. à largus, Quadrig. 
dans Non. 5io, 20. « Avam m et avidum ita discer- 
nuntur: avarum semper in repi'ebeusioneesl : avidum 
aulem... malis aliquando, aliquando bonis adjungilur, » 
Non. 442, 12 sq.; voy. cependant plus bas n°b): Nu m 
quidpiam avarum est ad mores mulierum? quelle ava- 
rice peut se comparer à celle de ces femmes-là ( d'au- 
tres Usent : mutai au lieu de est ad ) ? Plaut. Truc. 2, 8, 
9. <^j merelrix, Ter. Eun. 5, 4, 5; Catull. i/o, 7 ; cf. 
Tibull. : Carminé ibrmosae, pretio capiuntur avarœ , 
on séduit les belles par la poésie, les avares avec de 
l 'argent, Tibull. 3, 1, 7. r*-> leno, Ter. Heatit. prol. 
3g. r^ et furax bomo, homme avide et voleur, Cic. De 
Or. 2, 66. Semper avarus eget , l'avare est toujours 
pauvre, Hor. Èp. 1, 2, 56. Quanlum discorde! parcus 
avaro , id. ib. 2, 2, rg4. f^> publicaî pecuniae, avare 
du bien de l'étal, Tac. Hist. 1, 49. Milites cœdis 
avari , Claudian. Bell. Get. 606, et passim. — Poét. 
appliqué a des choses inanimées : Heu ! luge crudeles 
terras, fuge litus avarum, Firg. jE/i. 3, 44 (" i- e - 
crudelium el avarorum, » Serv. ), ce sol qu habitent 
la cruauté et l'avarice, r^j Ti'oja, par allusion à l'avidité 
parjure de Laomédon, Ovid. Met. w, 208 (cf. per- 
jura Troja, Firg. JEn.5, Sio; Ovid. Met. 7i,2i5;.ro 
fraus, Hor. Od. 4, 9, 37. ™ spes, id. ib. 11, 25. <~ 
venter, id. Èp. 1, i5, 32. ^^ mare, id. Od. 3, 
29, 61. r^j Acheron, Firg. Georg. 2, 492. r-o iguis, 
Prop. 2, 5$ } 56, et pass. — b ) cmpl. qqf. dans les 
poètes sans l'idée accessoire d'excès blâmable, et pour 
désigner simplement les efforts assidus pour atteindre 
qqche : qui désire vivement, curieux ou jaloux de : 
Grajis ingenium, Grajis tiédit ore rolundo Musa lo- 
qui, praeter laudem nullius avaris , qui ne visent qu'à 
la gloire, avides seulement de gloire, Hor. A. P, 324, 
Hoched. Illa seges demum votis respondel avari Agri- 
cole, bis quae solem, bis frigora senlil, du laboureur 
avide, Firg. Georg. 1, 48- — Compar. Cic. Ferr, 2, 
3, 82; Hor. Ep. 2, 2, 157. — Superl. Cic. Ferr. û, 
i, 37. — Adv. "a) forme antérieure au siècle clas- 
sique avariler, Caton et Quadrig. dans Non. 5 10, 17 ; 
Plaut. Cure. 1,2, 35. En parlant de l'avidité pour le 
manger, avec une avidité insatiable, avec gloutonnerie 
id. Rud. 4, 7, 12; cf. avarilia. ■ — b) foime classique 
avare, Ter. Heaut. prol. 48; Cic. Offi 3, 8, fin.; Nep. 
Lys. 4; Curt. 4, 7. — Comp. (avec plus d'avidité , 
d'ardeur ou de zèle) Colum. 1, 7, 1. — Superl. Senec. 
Ot. Sap. 32. 

Avas, i&iaSj fleuve d'Êpire, qui se jetait dans le 
Sin, Ambracius. 

JkxnsU, Steplt.;) f . 

Avalise; j S ' ° ase ' UaslS ' 

Avatîci, Mêla, 2, 5, 4 ; Plin. 3 , 4 (5), 34; peuple 
de la Gallia Narbon., au N.-O. de Massilia. Capitale : 
les M ar ligues ( Maritima Avalicorum ). 

AvatlcoFum Staguum, Âlastramela 9 
Ma<TTpap.éXXYi tïôXiç xai Xiu.vy] , Sieph.; Mastramelum 
Slagnum, CelL; lac de la Gallia Narbon., chez les 
Avntici j auj. Mer de Martigues, dépt des Bouches -du- 
Rhône. 

â=Yclio ( dans les manuscrits il est écrit qqf. ab- 
vebo; voy. ab, au comm.), exi, ectum, ère, 3. v. a., 
ejnmener, emporter, transporter ( en voiture, bateau^ 
vaisseau, à cheval, etc.; voy. vebo ( très- classique, 
quoique ne se trouvant pas , à ce qu'il parait, dans 
Cicéron) : Pi. Arrhabonem a me accepisli ob mulie- 
rem , el Eam bine abduxisli. La. Non avexi. Pi. Cur 
negas? La. Quia pol provexi (se. e portu ); avebere 
non quivi miser, tu as reçu de moi un à-compte pour 
cette femme, et tu me l'as ensuite emmenée d'ici. — Je 
ne l'ai point emmenée. — Tu oses le nier ? — Sans doute 
par Pollux; je l'ai bien menée en mer ( hors du 
port)) mais, hélas! je n'ai pas pu t emmener, Plaut, 
Rud. 3, 5, 24 et 25. Quot eral annos gnalus,quum le 
pater a palria abvebit, quel âge avais-tu quand ton 
père t'emmena? id. Men. 5, 9, 56. r^> ex Samo , id. 
Bacch. 4, r, 2. Ut amicam berilem Alhenis avectam 
scio, id. Mil. gl, 2, r, 36. r^ domum, emmener chez 
soi, Liv. 45, 33. <■>*> in fiuiiimas urbes, id. 5, 5i } fin. 
<-— in alias terras, dans d'autres contrées, Tac. Hist. 
5, 3; de même Suet. Cœs. 66; T'it. 8. ^ ad aras, 
Stat. Theb. 6, 188. Avec le simple ace. : Peuitusque 
alias avexeral oras, Firg. Ma. 1, 5i2, Wagn. Equités 
mercede conduclos jEgyplum avtxit, transporta en 
Egypte des cavaliers mercenaires, Liv. 3i, 43. Cor- 
pora parlim Multa \\vûm tenre infodiunt, aveclaque 


3o4 


AVEN 


partim Finitimos tolluiil in agros, après les avoir em- 
menés, transportés, Virg. Mn. rr, 2o5. — Absolt : 
Numeuque reducant Qnod pelago et curvis secam 
avexeie carinis, Virg. Mn. 2, 179. — Au passif: s'en 
aller à cheval, en voiture, etc. : Pœlelius.... hortator 
affuerat avectus ( se. equo ) ab suis, etc., Liv. 9, 27. 
Creditis aveelos hosles? vous croyez les ennemis partis, 
éloignés? Virg. Mn. 2, 43, et pass. 

Ayeia, ville du Samnium, au S. dî'Amilemum. 
Ayeias, âlis, ad}., ^'Aveia : r^ ager, Front în. de 
Col. p. 144. — Aveiales, iura, m., hab., Orelli Iriser. 
106. 

Aveira, ATera 3 Aveipa, Plol.; ville .de la Pal- 
myrene ( Syrie ). 

ATella, Sil. Ital. 8, v. 5r9, i. q. Abella; cf. 
Aquila in Veslinïs. 

[ aTCllaua, œ, /., aveline, fruit dit corylus avel- 
\aua. } J'am. Capuliferœ, L. M.] 

Arellana, Avellanus; voy. Abella. 
ayellïnas, âlis, m.; voy. Abellinurn. 
â-xello, elli ou uîsï, nlsum, ère, 3. (parf avelli, 
Cttri. 5, 6, 5 ; avulsi , Lucan. 9, 764), v. a., arraclier, 
enlever avec force , détacher violemment ( très-classi- 
que) : Ut ( fulmina) possînt iclu discludere turreis, 
Dîsturbare domos, avellere ligna trabesque, etc., et 
d'arracher et poutres et charpentes , Lucr. 6, 241. In- 
terdit m magnei montes avolsaque saxa Montibus an- 
teire et solem succedere propter Tidentur, rochers 
arrachés, détachés des montagnes , id. 4> i4i- Jacet in- 
genslitore lruncus,Avul3nmquehumeriscaput,e//<z tête 
détachée, séparée violemment des épaules, Virg. Mn.z, 
58. Omus jugis avulsa, id. ib. 2, 63i„ Avulsaque saxîs 
saxa vides, id. ib. 2,608. Rumpit Saturnia funem, Avul- 
samquerapit revolutapersequoranavem,/*/. ib. 10, 660. 
Avulsa membra, membres déchirés, arrachés, id. ib. 9, 
^o\ de même Ovid. Met. 7., 35S ; 3, 727. Nonruereavol- 
sus .silices a momiijus allis? Lucr. 5, 3i4. Avolsusradi- 
cibus oculiis, id. 3, 56a. Poma ex arboribus. si cruda 
sunt, vi\ avelluntur, si matura el cocta, décidant, 
verts, les fruits ne s' arrachent de l'arbre quaveepeine; 
mûrs et faits, ils tombent d 'eux-mêmes , Cic. De Se- 
nect, ig,fin. Simulacrum Victoria? esigno Cereris avel- 
lenlum asportandumque cura vit, id. Ferr. 2, 4) 4-9^ 
fin.; de même Hor. Sa(. 1, 1, 58; 2, 8, 89; Ovid. Met. 

2, 35 1, et passim. Thera insula : ex ea avulsa postea 
Therasia, Plin. 4, 12, 23. Eubœa avulsa Eœotiœ, 
i' Eu bée séparée violemment de la Béotie, id. ib. 21. 
— De là 

2°) métaph., enlever, arracher qqche en le détachant 
violemment.: Credn ei placere hoc (rus) : sperat se a 
-me 'avellere, cette campagne est, je crois, de son goût, 
et il espère me l'arracher, Ter. Eun. 3, 3, 14. An tibi 
ma\is Insidias fieri , preliuinqneavellier? aimes-tu donc 
mieux tomber dans un piège et te laisser arracher ton 
argent? Hor. Sat. r, 2, io4- Fatale aggressi sacra lo 
avellere lemplo Palladium, d'enlever le Palladium de 
l'enceinte sacrée du temple , Virg. Mn. 2, i65. Fun- 
dus emptorî avelli non potest, ne peut pas être enlevé à 
C acheteur, Marc. Dig. 2 3, 7, 17; de même Ulp. ib. 
4o, 7, 3. — Et 

3°) séparer, éloigner en détachant violemment : 
Nunc eLîam de matris bunc complexu.... aveliet alque 
ahslrabel? l'arrachera-t-il aussi des bras de sa mère? 
Cic. Fouie}. 17. ïj'se sunt iuter Glycerium et gna- 
liim..., lia magnœ, ut sperem posse avelli, // y a 
brouille entre Glycérion et mon fils , une brouille si sé- 
rieuse, quelle me fait espérer une rupture, Ter. Andr. 

3, 3, 21. Non potes avelli! simul, ah! simul ibimus 
ambo, Ovid. Trist. i, 3, 81. Complexu avulsus Iuli , 
arraché aux embrassements d'Iule , Virg.Mn. 4, 616. 
Ut aveilerenkir cns[rh, pour qu'ils fussent arrachés du 
camp, Tac. Ann. 1, 44- ^'se, s' arracher : Si is posset 
ab ea sese derepenle avellere. Ter. Bec. 4, r, 3g. Au 
passif, dans le sens moyen , s'arracher de, se séparer : 
Semiustaque servant Busta ( sociorum ), neqtie avelli 
possunt nox humida donec Invertit Cœlum, etc., et ne 
peuvent s'en arracher, les quitter avant que,' etc., 
Virg. Mn. rr, 201. — Au fig. : Qna hune objurga- 
lione, aut quo potius convicio a lanto errore coner 
avellere? Cic. Off.3, 21, 83. 

A\en( Un), Amos, i, 5; vallée dans la Syrie, à 
2 m. de Damascus. Suivant Rosenmùller i. q. Libani 
VaJTis, Josue, 11, 17; 12, 17. 

ayena, œ, /. — 1°) avoine — a) avoine commune, 
en grec ppoy.o;, Avena salîva Linn., Virg. Gcorg. r, 77 ; 
Colum. 1, 10, 32; Hor. Sat. 2, 6, 84. — fo) avoine 
sauvage, mauvaise herbe, ivraie, en grec alyÙM^i, 
folle avoine, Avena falna Linn., Cato, R. R. 37, 4; 
Cic. Fin. 5, 3o; Virg. Gtorg. 1,04, Serv.; Pli n. 
r8, 17, 44. 

2 V ) en gen.f chaume, tuyau de paille, tige : ( Li- 
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num ) lam patvo semine nasci , tain gracili avena, tain 
vero aile a tellure tolli, d'une tige si grêle, Plin. 19, 
r, 1 ; de même id. 24, 18, io3. Employé pour les cha- 
lumeaux des bergers : Sic ruslica quondam Fistula dis- 
paribus paullatim surgit avenis, Ovid. Met. 8, 191. 
— Delà 

3 e ) empl.poét. pour flûte pastorale, chalumeau, pi- 
peau : Silvestrem lenui Musam meditaris avena, Virg. 
Ed. r, 2; dé même Tihull. 3, 4, 71. Et satur (agri- 
cola) arenti primum est modulatus avena Carmen, Ti- 
hull. 2, r, ôS.Pasior junctis pice cantat avenis , Ovid. 
Trist. 5, 10, 25. Et slnictis cantat avenis, avec des 
chalumeaux construits, c.-à-d. avec une fliite.de Pan 
{à plusieurs tuyaux réunis), id. Met, r, 677. Turn 
tua multorum vincat avena tubas, Martial.' 8, 3, fin. 

ayënâcëiiSj a, um, ad}. [ avena ], d! avoine : <~ 
farina, Plin. 22, 25, 67; de même id. 3o, 8, 22. 

Aienacum (Avenœum), Aveniacum; la petite 
ville d'Avenay, dans le dépt de la Marne et sur la 
rivière de ce nom, à 5 m. de Reims. 

* âvënâFÏus, a, um, ad}, [avena ], relatif à l'a- 
voine : f^cicada, « apparelenim simul cum frumentis 
arescenlibus, » Plin. ir, 27, 32. 

Avendi Castrum^, îBemiremontium, 3Ro- 
merictim Castrum, ESoniericus Mous, la 
'ville de Remiremont ( Reimersberg), en France, dépt 
des Vosges, sur la Moselle. 

AYendOj onis, Anton. ltin.;Tab. Peut.; OïSevSoç, 
Vendus, Strab. 7 ; OuevSio, Vendu, dans des mss.; ville 
de Liburnie, à 20 m. p. à l'E. de Senia, à 10 m. d'Aru- 
dinum. 

AveBiacmnsc/. Avenacum. 

ATëniOj Ônis, Ptol.; Mêla, 2, 5, 2 ; Plin. 3, 4j S, 
§ 36; AùsviôjvttoXk, Steph.; Aûevitov, Strab. 4, p. i85; 
Avenio Cavarum; Avennio, Tab. Peut.; Civilas Aven- 
nicorum, Notit. Prov. Vieun.; ville des Cavares, dajis 
la Gai lia Narbon., sur le Rhône, entre la Durance et 
la Sorgue ( Dmentia et Snlga ), au}. Avignon, dépt de 
Vaucluse , à 2 ~ m. au S. d'Orange, à 4 au N.-E. de 
Nimes, à 8 au N.-O. d'Aix ; fut, dans le quatorzième 
siècle , le siège de sept papes. On y voit, dans t église 
des Cordeliers, le tombeau de Lnure, amante de Pé- 
trarque. Avennicns, Sidon. 6, épis t. ult.; Avennici, 
orum, 6, init.; Avenionensis, e. 

ATeuionctanij le bourg d'Avignonet, en France, 
dépt de l'Aude , sur le Lers, à 3 lieues à l'O. de Lers, 
à 3 de St-Papoul. 

Aveniouis Castriuai, lieu de la Galba Narbon.; 
au JW-E. de Forum Julii; au}. Napoule , dépt du 
Far. 

Avenlifiiius^ ï^ilmius, Ejùfnius 9 le fleuve 
Lïffey, en Irlande. 

ÂTennœ, àrum; la 'ville d'Avesnes , en France, 
dépt du Nord, sur l'Hespre, à 2 ~ m. au S. de Mau- 
beuge, à 5 à l'E. de Cambray. 

&veiAUÏcus 5 a, uni, relatif à Avignon } Sïdon, cp. 
6, 12. 

Avennio 5 cf. Avenio. 

Avens 5 lis, Serv. ex Varron. ad Virg. Mn. 7, 
657 ; petite rivière chez les Sabins ; c'est -d'elle que le 
mont Aven tin a tiré son nom. 

aveiLSj entis; voy. 1. aveo. 

aventer, adv.; voy. 1. aveo. 

Aventîa, Tab. Peut.; fleuve d'Étrurie , au S. de 
Luno ; au}. Avenzo. 

Aventicensîs S^acus; Aventimzs Ltacus; 
le lac Moral, dans le canton de Fiibourg en Suisse. 

Aventïcum; cf. Avanlicum. On y trouva, dans 
le seizième siècle, le tombeau en pierre de Julia Alpi- 
nula, fille de Julius Alpinus , chef des Helvelii , mis à 
mort. Van 69 ap. J.-C, par le général romain Cé- 
cina. 

Aventînensïs et ' Aventinîensis ; voy. 2. 
Aven lin us, n* ï, b. 

Âventînuins cf. Abensperga. 

ATenttnnnij se Jngum, Liv.; Ovid.; Aventî- 
nus, Virg. JEn. 7, 657; cf. Liv. 1, 3; Pomp. Fest,; 
Victor de On g. gent. rom.; l'Aven lin, un des sept 
monts de Rome; voy. 1. Aventinus. 

1. ATéntinus, a, um, ad}.; voy. le sttîv.n l,a. 

2. Aventïnus 3 i, m. — 1 ) (se. mons ) l' Aven- 
tin, une des sept collines de Rome , qui s'étend- entre 
les monts Palatin et Cœlius ; elle resta en dehors de la 
ville propr. dite jusqu'à A 'ncus Mordus, Cic. Rep. 2, 
18; Senec. De Brev. V'ttœ 14 ; Gell. i3, 4. L'origine 
de son nom est incertaine : « Avenliniim aliquot de 
causis dicunl. Nœvius ab avibus, qnod eo se ab Tiberi 
ferrent aves; alii ab rege Avenlino Albano, quod ibi 
sil sepullus; alii Avenlinum ab advenlu hominum, 
quod commune Latinorum ibi Dianœ templum sit 
constilutum. Ego maxime pulo ab advectu; nam olim 
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paludibus nions erat ab reliquis disclusus : itaque eo 
ex urbe advehebantur ralibus, » Varro, L. L. 5/7 
14 ; cf. Serv. Virg. Mn. 7, 657, oh, avec les étym ~ 
logies indiquées, se trouve citée encore celle-ci de 
Varron : « Ab Aveute fluvio. » Cf. Creuz, Antiq, 
p. 23 et suiv.; Adam, Antiq. i,.p. 3C7 et suiv. Bu 
genre neulr. Avenlinum, Liv. 1, 33; 6, 67. — De là 
les ad}, a.) Aventinus, a, nm, de l'Aventin, Avent'ni: 
r^j cacumen, le sommet de l'Aventin, Ovid. Fast. 4 
8r6. r^j jugum, id. ib. 3 ? S84. rv> arx , id. ib. 6, 728. 


r^J 


humus, id. ib. 6, 80. r»j Renms, Rémus Aven tin, 
parce qu'il consulta les auspices sur l'Aventin (d'où le 
nom de Remuria donné à son sommet le plus élevé; 
voy. REMURrus), Prop. 4 9 1, So.r^j Diana, Diane Aven- 
tine, parce qu'elle avait sur cette montagne un temple 
célèbre et très-antique , id. 4, 8 S 29; cf. Hor, Carm. 
Sec. 69; Martial. 12, 18, 3; 7, 73, 1. — b) Aventi- 
nensis ( Fest. s. v. sesi, p. 17S ) ou Aventiniensis 
( Val. Max. 7, 3, n° 1 ) Diana, qui avait un temple sui- 
te mont Aven tin ; voy. plus haut. 

2°) nom d'u/: fils d'Hercule, Virg. Mn. 7, 656. 

1°) avëo ou haveoj ëre, v. n. [dérivé de «w, 
avoi, souffler, exhaler; cf. Q. F. Grotef. gr. i } 
p, 217], soupirer après, aspirer à, tendre, viser à 
qqche; désirer, souhaiter ardemment, être avide de : 
« Avère nihil aliud est quam cupere. Argumento est 
avidum et aviditas, ex qnibus praecipua cupiditas in- 
telligitur, » Fest. p. i3. Jamdudum ab ludis aninmsat- 
que aures avenl, Avide exspectantes nuncium, Etui, 
dans Varron, L. L. 6, 8, 74. Se constr. avec tuf; 
avec C ace. el absolt: a) avec l'inf. : Non ila cerlandi 
cupidus quam propter amorem, Quod te imilari aveo, 
parce quej'e désire t' imiter, Lucr. 3, 6. Illud in his 
rébus quoque le cognoscere avemus , nous voulons que 
tu apprennes, id. 2, 216. Plane si res exponere ave- 
mus, id. 4j 780. Ralionem reddere^aventem Abslrabit 
invilum patrii sermonis egestas, désireux, jaloux de 
rendre compte, d'exposer, d'exprimrn, id. 3, 2(io; de 
même id. 4i r 199 ; Hor. Sat. 2. ^?" 1 ; 6, 99; Ovid. 
Met. 2, 5o3;Val. Flacc. 2, 123 ; Aur. Fict. Cœs. 3. 
Vaide aveo scire quid agas, }e désire fort (je suis très- 
curieux de ) savoir ce que tu fais , Cic. Alt. r, i5; de 
même id. ib. 2, 18; Fin. 2, 14, 46; Offi r, 4j i3; 
Divin, r, 6, 1 r. Avet mensvagari, Calull. 461". Avel 
( ara ) spargier agno, Hor. Od. 4, iï, 7. Omnium 
oculi conspicere urbem curru ingredientem avenl, 
Liv. 45, 39 ; de même id. 33, 32. Si capere cujusque 
generis fructum aveal, Colum. 3, 21, 6. Avebal animus 
anleire, Tac. Ann. 4, 71; de même id. ib. 12, 36. — 
b) avec Face. : Sed quia semper aves quod abcsl, 
prassentia temnis, pareeque tu désires toujours ce 
que ni n'a pas, tu négliges te présent, Lucr. 8, 970 ; de 
même id. 3, iog5; 1096; Hor. Sat. 1, r, 94. Aveo 
genus legalionis ut, quum velis, introire, exire liceat, 
je désire une mission telle que tu puisses, etc. Cic. Ait. 
iô, n, fin. (d'après la conjecture de Gronov., voy. 
Orelli sur ce passage). Aspera semper avens, Sil. 8, 
371. — e) absolt : Et mora, quœ fluvios passim re- 
frénât aventes, et enchaîne le cours des fleuves, Lucr. 
6, 53i. 

2°) avens = lubens, qui agit de son plein gré, vo- 
lontiers, Lœv. dans Gell. 19, 7. — De là 

aventer, adv., avidement, avec empressement, 
( postérieur au siècle classique ) : Cûnlùbernio noslro 
aven 1er inserlus, Sidon. Ep. 2, 2; voy. Ammian, 18, 
5 et 19. 

2. aveo ( ou haveo; cf. Spald. Quinlil. Inst. 1 
6, 21, et Schueid. gr. r, p. i85 ), ëre, v. n. [d 
rivé de la souche AEO, avec le digamma AFEÛ, d'où 
s'est formé aussi AFEKH, auy(ù, augeo; ou, d'après 
Dœd. Syn. 1, 28, forme affaiblie pour salvere, comme 
à l'inverse Volsci pour Oscï], se bien porter, être en 
bonne santé , être heureux , prospérer ; excepté une fois 
dans Marner lin (voy. plus bas), il ne se trouve jamais 
qu'à l'impér. : ave, aveto, avete (bav.) et à l'inf. avère 
( hav. ), et cmpl. ainsi comme formule de salutation, 
aussi bien en s* abordant qu'en se quittant, comme salve 
et ycaoe. ( d'où Fest. p. i3, l'explique f-ar gauderc ), 
salut! bonjour] ou: porte- toi bien, adieu ( il ne pa- 
raît pas se rencontrer dans Cicéron ) : Hoc. Casar 
audierat, ac, simul alque Hâve mihi dixit, stalim 
quid de te audisset exposuit, Ccel. dans Cic. Fam. 8, 
16, 4. Numquam dicis Ave, sed reddis, Nievole, sem- 
per, etc., Martial. 3, $5, 1. De même lÏAVelo à la fin 
d'une lettre, Caton dans Sali. Cat. 35, fin. et Ave au 
comm., Auguste dans Gell. i5, 7, 3. Marcus ayere 
jubet, Martial. 3. 5, 10, et pass. — b) Empl. particul, 
cojnmc salutation du matin ( diff. de va le, cmpl. comme 
salutation d'adieu, le soir, Suct. Galb. 4) : Et matii- 
linum porlat ineptus ave, Martial. 1, 56,6; de même 
id. ib. 109, fin.; 4, 79, 4 ; 7, 39, 2. — Et c) comme 
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salutation d'adieu aux morts — vale : Alque îu per- 
petuum, frater, ave alque vale, * Catull. 101, 10 ; il se 
trouve ainsi freq. dans les inscriptions: bave, domina. 
V4LE. domina., /'«""• Orell. «° 2663. ave. sexti. IV- 

CVKDE. VALE. SEXTL ITCVKDE., ÎÙ. «° 4732. EVSEBI. 
HAVE. ET. VAI.E., & «° 4734- HAVETE. AM1CI. ET. 

,„„., ;/, «°4742, et très-souv. Mais Martial distin- 
£i« avère, comme formule de salutation aux 'vivants, 
de valere, qui s'adresse aux morts : Jam salis est : non 
vis, Afer, avère : vale, mais c en est assez, Afer , tu 



2i : Emissums ( Claudius ) Fucinum lacum naii 
machiam aute commisit. Sed quum proclamant i- 
bus naumachïariis, Ave (adieu, porte- toi bien), Impe- 
raior, moriluri le salulaul : respondisset, A\ete vos, 
(c.-à-d. adieu, vous qui allez mourir) t .neque posl 
banc vocem, quasi venïa data (en expliquant sa ré- 
ponse par: vivez, portez-vous bien ou : salut à vous.') 
quisquam dîmicare vellet, etc., avant de dessécher le 
lacFuân, il voulut y donner une naumac/ùe, mais 
les combattants aj ant crié, en passant devant lui : 
Empereur Claude, nous te saluons avant de mourir, w et 
Claude leur ayant répondu, » Salut à -vous/ » ils ne 
'voulurent plus comballrc, disant que cette réponse 
était leur gi-âce. 

(TT^F* Employé à des modes personnels : Àveo plane 
Intueralor et aveho. Neque enim eventus esse pulesl 
oplali hujus ( c.-àd. l'effet du vœu contenu dans la 
formule de salutation : Ave, consul amplissime ) am- 
bijjnus, quum is avère jnbeat qui jam fecil ut averem , 
iîamert. Gratiar. Âct. ad Julian. 

Avéra ; cf. Avara et Aveira. . 

ATerinm^Ercobrïga, Pol 1 ) -b.; Ta labriea,^ /<?//. 
It'm.; Plia.; Talabriga , TaùscSçnya, Arrian. B. Hisp.; 
ville de Lttsitanie, auj. Aveir-o , sur la Fouga, à i m. 
de la mer, à 5 £ au N.-O. de Coimbre , à 6 au S. de 
Porto. 

arerna, ôrum; voj\ Avernus, vers la fin. 

AveriiâliSj e, atlj. [ Averuus \relatifa f A ' vente, 
de F Avertie-: r*~j aquae, Hor. Epod. 5, 26. <^~> Nym- 
pbœ, Qvid. Met. 5, 54o. **>* Hajades, Staf. Silv. 2, 6, 
106. r^j Sibylla, la Sibylle, habitant les bords du lac, 
Prop.j, i, 49. - 

•f* AveruiiSj a, ura, adj, = aopvoç, sans oiseaux : 
*v loca, lieux oit les oiseaux ne peuvent vivre, à cause 
des exhalaisons pestilentielles : « Quod Avenia vo- 
cantur tiomine, id ab re Imposîtum esl, quia suiil 
aviinis contraria cunrteis, Et regione ea qxiod loca 
quom venere volantes, Kemigii oblilae, penuarum 
vêla rtmiUuut, Praecipitesque caduul, » etc., Lucr. 6, 
%i sq.; de même id. 6, 8 19. r^ îestus, exhalaison de 
iAverne,id. 6, 83 1. — Mais particui. Averuus lacus, 
ou absolt Avernus, le lac Aveme^ l'Averne ( auj. 
Lago d'Averno ), situé dans le 'voisinage de Cames, 
Pnteoli£i Baies, presque encaissé de. tous côtés entre des 
collines escarpées et bouées,' ses exhalaisons pestilen- 
tielles tuaient les oiseaux qui volaient par-dessus; c'est 
pourquoi la fable plaça dans son voisinage l'entrée des 
enfers, Plin. 3, 5, 9'; Cic. Tusc, i, x6; Lucr. 6, 7*3 ; 
Firg. Mn. 6, 20 r, et pass.; cf. Mann. Itade, r, p. 
*)i$euuiv.; Heyne, Excurs. II ad rirg. Mn 6. (C'est 
près de là ausa' qu'habitait dans une grotte la célèbre 
SibylU du Cumes ). Empl.poét, pour: les enfers, Ovid. 
Am. 3, 9, 27; Lucan. 6, 6'56; Martial. 7, 46, et pass. 
Aussi = Acberon : Pigrî siilcalor Averni, Siat. Theb. 
11, 588. — Personnifié et honoré comme divinité ci' a- 
pùf Sav. Fîrg. Georg. 2, 162. — De là un nouvel 
^y- 3 Avernus, a, uni, a.) relatif au lac Averne ou 
W) aux enfers : a ) ^ lucî, P'irg. Mn. 6, 1 1 8, 564- 
~ fréta, le lac Averne, Virg. Georg. 2, i64. Aussi 
absolt: Averna, orum, n. ( se. loca), rirg. Mn. 3, 
442; 7, 91, p) ^ stagna, rirg. Georg. 4, 4g3. ™ 
to^Ovtd. Met. 14, io5. ~ valles, id. ib. io, 5t. ~ 
leuebrœ, SU, i5, 7 6. ^ J uno , la Junon de V Avertie, 
Qnd.Mtt. 14, II4 . SU. r3, 601 (cf. Jimo inferna, 
rtrg.JEa.G, i38 ). 

Cf— ^ D après G. F. Grotefend Avernus se ralla- 
Wûtusi étymologiquement à 'Ay t £pa>v. 

~* gner en ba- 

bisce etiîim 


a-verroj ^rri, ëre, v. a., propr. êlol 
l «ïani_ : Quos oporluit amissa resliluere. ' 


reliquias 
900, P. 


averrerunt, Licin. Macer dans Prise, p. 


a-Terpunco, are, v. /?., t. vieilli de la langue re- 
B icuse - détourner, éloigner (tui mal): Mars paler, le 

drf^i." Ul ' ca,am ' tales inlemperiasque probibessis, 
«entras, avemmeesque, Cato, Iï. R. 141, 2. Dii , in- 
3 K'WmnaeM, puissent les dieux, dis- tu, éloigner 
q" 0US . C€ «"Meurt Altic.dans Cic. AU. 9, 2, A. 
V nrni (s.-e/u. prodigiorum ) averruncandorum causa 
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siipplieationes.... seuatus decrevil, Liv. 10, a3. Pla- 
euil aveiTiincandas deum irœ viclimas cfedi, pour dé- 
tourner la colère des dieux, id. S> 6. Hîec procul û 
nobis averruncelur amenlia, Arnob. r, p. 18. — De 
même dans la vieille forme d'optatif awrvu.ncas&ml = 
aveiTimcenl : Dci mouerinl meliora alque amentiam 
averruncassiut, Pacttv. dans farron, L. L. 7,5, too,e/ 
Fest. s. v. verrukcewt, p. i6o ( attribué par erreur 
à Lticilius par Non. 74, 23 ), et sous la forme vieillie 
de finfin. futur: Possuiu ego islam capite cladem aver- 
runcassere, Pacuv. dans Non. 74, 25.- 

ATerrunctiS, i, m., divinité (champêtre?) qui 
détourne les malheurs : Avertendo Averruncare, ul 
Deus, qui eis rébus prœesl, Averruncus. Ilaqtie ab eo 
precari soient, ul pericula avertat, >; Varro, L. L. 7, 
5, roo. In islis aulem Diis quos placari oportel, uti 
mala a nobis vel a frugibus natis amoliantur, Averrun- 
cus quoque babetur el Robigus, Gell.5, 12, fui. 

ârersâbilis, e, adj. [aversor], dont il faut se 
détourner, abominable, détestable, dégoûtant (ne se 
trouve peut-cire que dans les deux exemples suivants) : 
Quibus îucautuni scelus avorsabile quomque est, 
Lucr. 6, 3go; de même r^t fœdilas, Arnob. 7, p. 249. 

ÂYersatïo, ônis,/. [aversor], action de se dé- 
tourner, êlvignement 3 dégoût, aversion, horreur pour 
qqche (postérieur à Auguste et rar. empl.) : Miliî cer- 
nere videor. ... et déformes utriusque blanditias et eo- 
nim qui aderant lacilam aversalionem ac limidam ve- 
recundiam jQumtil. Inst. S, 3 1 65. Aversatio alieuorum 
processuum el suorum desperalîo , la jalousie des suc- 
cès d' autrui, Senec. Tranqn. 2, med. 

* ÂYersâtrix , ïcis , /. [aversor ] , celle qui déteste, 
qui hait, qui a de l'aversion , du dégoût pour : n-> cru- 
delitalis, Terlull. Anim. 5r. 

Arersberg'a, Auersberg-a, le bourg d' Avers- 
berg, en Cariatide, à 4 m. au S.-E. de Laybach. 

* âTcrsinij adv. [averlo], en se détournant, en 
sens opposé: Duabus paribus lineis sive aversim po- 
silis,sivea capite conlingentibus figura non claudilur, 
Mamerl. de Stat. Anim. 1,2.5, douteux. 

ârersiO) âms t f. [averlo] — 1°) action de dé- 
tourner, éloigncment ; ne se trouve que dans la locution 
adverbiale — a) ex aversione, en se détournant , à 
rebours, en arrière, à reculons : Quum ad nostros se 
reciperent, qui extra oppidum fuissent, illi de prœ.sidio 
insecuti ex aversîone Jegatos jugularunt, Auct. Bell. 
Hispan. 22. Mœb. — b) /. de jurisprudence : peraver- 
sionem ou aversione emere, vendere, locare, etc., 
acheter, vendre, affermer, etc., qqche (en se détour- 
nant,, c.à-d. sans y faire grande attention , sans esti- 
mation exacte) en bloc, à forfait, Ulp. Dig. iS, 6,4; 
Modcst. ib. 18, i, 62; Labeo, ib. 14, 2, 10; Florent, 
ib. ig, 2, 36; Ulp. ib. 14, 1, r, et passim. — 2°) t. de 
rhêt., fig. de style d'après laquelle l'orateur entraîne 
ses auditeurs hors du sujet en question en donnant un 
autre tour à son discours, espèce d'apostrophe (voy. 
comme exemple Cic. Cal. 1; Rose. Am. 49; rirg. 
Mn. 4, 425); Qui n (il. Inst. 9, 2, 3g; A qu'il. Rom. 
9 (p. 102, éd. Ruhnken. Frotsch.). — 3 D ) au fig. ; 
aversion, dégoût, éloignement } répugnance, horreur 
poui'jqqche {postérieur au siècle classique): Nonmelu 
mortisse palriam deserere, sed Deorum coactum aver- 
sione, DictySj Bell. Troj.A-., 18. Aversione stoinachorum 
Dii laborant, Arnob. 7, p. 23i. 

1 . âTersor, îitus , âri , 1.1». iniens. [averlo], se 
détourner (par humeur, dégoût, répugnance, mépris, 
honte, etc.), détourner la tête ou les yeux pour ne 
pas voir: Habelur de integro quEeslio : nulla vis lor- 
mentorum acerrimorum praelermittitur : aversaiï advo- 
cali eljam vjk ferre posse, Cic. Clueni. 63, 177. Qua> 
rere iucepimus de Carpinalio , quisnam esset is Verri- 
lius, quicum tantœ pecuniffi rationem liaberet. Haerere 
bomo, aversari, rubere, notre homme hésite, détourne 
les yeux, rougit, id. Fcrr. 2, 76,/to. 

2° ) r*j aliquem ou aliquid, détourner qqn ou qqche 
de soi, rebuter, repousser, refuser, dédaigner : Extern - 
plo filium. (consul) aversalus, se détournant de son 
fils, le repoussant, c.à-d. ne l'admettant pas devant 
lui, en sa présence, Liv. 8, 7, Drak. AfflicLum non 
aversatus anïicum , qui ne s'éloigne pas de son ami 
malheureux , Ovid. Pont. 2, 3, 5. Tradenles urbem 
principes Svracusanorum aversalus sura, Sosim el Me- 
ricum Hispanimi, quibus tant uni crederem potiores 
babui, Liv. 26, 3r. Prascurrît boc lempore judex di- 
centem, et nisi aut cursu aigumeniorum aul colore 
senleutiarum.... corruplus est, aversalur dicenlem, 
Tac. Or. 20. Nu ne quoque quum l'ugbs averserisque 
pelenles, Ovid. Met. i4, 672;^ même id. ib. r, 478; 
10, 394, et pass. Alii aversabantur preces aut vere- 
cundia aut nielu, repoussaient les prières, Liv. 3, 12. 
JNunciii pantoinimis quoque aversalur el damnât (po- 


pulus ) effemi datas artes , repousse et condamne les a} 'ti 
efféminés, Plin. Paneg. 461 4i Schwarz. De même ré- 
crimina, Ovid. Am. 3, 11, 38. rv honorera , id. Fast. 

1, 5. r^j sermouem , Tac.Ann. 6, 26. r^> adulaliones , 
avoir horreur de l'adulation , Suet. Tih. 27, Oudend. 
r^> laluin davum, id. Vesp. 2. r^j imperium, Cuit. 3, 
10. i^j scelus, id. 6, 7. *^— 

•0j^** Passivt: Petulantius cachinnantem vultunolaie 
aversalo, par un visage détourné , en détournant les 
yeux, A tir. Fict. Ep'ist. 28. 

* 2. TiTersor, ôris, m. [ averlo], celui qui détourne, 
distrait à son profit : Verres ille velus proditor consu- 
lis, translator qua&sturœ, aversor pecuuiae pnblicee, qui 
détourne à son profit les deniers publics, Cic. Feri\ 

2, 5, 58. 

aYersus, a, uni , partie, et Pa. de averto; voy. 
ce mot. 

•f averta, aï,/. = àopT-ïîp, porte-manteau attaché 
au cheval, sac, valise (dans la pure latinité mantida ■ 
cf. Acron. Hor. Sa t. r, 6, 106), Cod. Theod, 8, 5, 
47; Imp. Léo, Cod. 12, 5i, et pass. 

'âYertârms, ii, m. [ averla ] ( s.-ent. equus), che- 
val qui porte le porte-manteau , les bagages, Cod, 
Theod. S, 5, 22. 

â-Yerto ( vorto ) (écrit aussi qqf. abverlo dans des 
manuscrits ; cf. ab, au com,.t, ), li, sum, ëre, 3. v. a. 

1°) détourner /iqche de quelque endroit, écarter, 
tourner, diriger d'un autre coté (opp. à adverto), éloi- 
gner en détournant f se construit avec ab ou le simple 
abiat.; le but est désigné par in (plus rar. par ad) : 
Ab saxo avorlit fluctus ad liius scapham, Plaut. Rud, 
r, 2, 76. Te volo, uxor, colloqui : quo te abvorlisli? 
Aie. lia ingenium meum est : iuimicos semper osa .mm 
obtuerier, id. Ampli. 3, 2, 18 ; de même Cic. Phil. 5, 
14 ; Balb. 5. Ut in œdificiis architerti averLunt ab 
oculis naribusque dominorum ea quœ proflueniia ne^ 
cessario telri essenl ali(juid habimra, sic natura res 
similes pi'ocul amandavit a sensibus, comme dans les 
édifices les architectes éloignent des yeux- et du nez des 
maîtres les objets qui, etc., Cic. N. D. 2, 56, fin. Nos 
flumiua aicemus, diriginius, avertirons, nous détour- 
nons les fleuves (de leur cours), id. ib. 2, 60, fin»; de 
même Liv. 41, ir. Quod iter ab Ara ri Hi'-lvelii averte- 
rant , s'étaient éloignes de la Saône dans Is-ur marche, 
Cœs. B. G. 1, 16, et très-souv. Auras œgra fugil , se» 
que ex oculis avertit et aufert, id. ib. 4i 38g. ^— Avec 
l'ablatif sans prépos : Locis avertit seminis ictum , 
Lucr. 4j 126g. Nec posse ïlalia Teucrorum. avertei'e 
legem , écarter, repousser de l 'iJalie > l'empêcher d'y 
aborder, Fit g. Mn. 1,42. Quis deus, o Musae, Jam sa3va 
incendia Teucris Avertit? laiilos ratibus quis depulit 
ignés? quel dieu a détourné des Trvyens un si terrible 
incendie? îd. ib. g, 78. De même * — > talem pestem ter- 
ris , id. ib. 3, 620, — Avec le simple accusatif 1 Ubi 
se nullo jam cursu evadere pugme Posse, neque inslan~ 
tem regînam averlere cernil , éloigner, écarter la reint. 
qui le presse, id. ib. ir, 703, — Avec in et C accus, i 
Ardentesque avertit equos in castra, et emmène dans 
son camp les ardents coursiers , id. ib, r, 472. A cé- 
leris, velulab ignoliscapilibus, consulis liberi omnium 
in se averlerant ocutos, avaient détourné des autres et 
attiré sur eux tous les regards , Liv. 2,5. In comilio- 
rum disçepialionem ab lege certamen averlerant , id. 

3, 24. -Quum ab hominibus ad deos preces averlisset, 
ayant cessé de prier les hommes pour invoquer les 
dieux, id. 6, 20. -^ Et poét. avec l'ace. : Quo regimm 
Italite Lîbycas averleiet uras, pour écarter de l'Italie 
el fixer sur les rivages, libyens l'empire promis à son 
fils, rirg. Mn. 4, 106. — Avec le dat. .*^Quod mihi non 
patrii puterant averlere amici , Prop. 3, 23, 9; de même 
Fol. Flacc. 3, 491. — - Se trouve aussi sans ab (puisqu'il 
est déjà* compris dans le verbe), soit avec in : In fugam 
averlerunl çlassem , mirent la flotte en fuite, Liv. 22, 
19. Dissipalos in fugam averlerunt , id, 34, i5\soitavec 
ad : Feras bestias ad opem suis fereudam avertas } id. 
26, i3; de là aussi tout d fait absolt: Mille acies , 
graviores quam Macedonum atque Alexandi'i , avertit 
avertetquc s.-ent. iu fugam, a mis et mettra en fuite, 
id. g, ig,fin. ^- b) Passivt, dans la sign. moyenne 
avec l'ace, à la manière grecque : Equus fontes aver- 

1 titur, ei pede lerj-am Crebra ferit, se détourne des fon- 
taines, évite, fuit les sources, l'eau , Firg. Georg. 3, 
' 499 ( cf. le grec à7iocrTp£<p£c8oa to u5wp et aversari ). 
Exil et oppo-itas impasla averlilur herbas, Stat. Theb. 
6, 192. Mi lis turba deum.... bominum damnalum 
averlilur agmen, Pciron. Sat. 124, 24S. — c) comme 
v. n,, averlere = se averlere, se détourner: Ob eam 
causant hue abs ie avurli., voilà pourquoi je me suis 
: détourné de toi, Plaut. Mil. gl. 4, 2, 83. Ecce avorlit, 
î id. ib. 2, 2, 5o. Dixil, et averleus rosea cervicerefulsii, 
1 et se détournant } Firg. Mn, 1, 402. Tum prora averU£ 

39 


3o6 


AVER 


AVID 


AV1D 


et "undis Dal laiuS , id, ib. i, 104. Id q«um dixisset, 
averlit, el ire in Capilolîum cœpil, Gell. 4, 18, 4- — 
-^a /Fif., éloigner, écarter, repousser, détourner, chas- 
ser': Di, probibele njinas; di,talem averlitecasum,e'/û( 
°ncz un tel malheur, Virg. Miu 3, a65. De même r> 


curas diclis, chasser les soucis par ses discours , id, ib. 
4, 394. r^dolorem ferre, id. ib. 4, 547- ^ saiios sen- 
su s magicis sacris, troubler la raison par un sacrifice 
magique, id. Fcl. S, 66. 

2° ) comme le franc: détourner, soustraire , dérober, 
'voler, s'approprier: IVobemus istum in qutestura pe- 
ciniiam publicam Cn. Carl)oni dalam avertisse, a dé- 
tourné les deniers publics, Cic. Verr. 2, 1, 4; de même 
Tac. Hist. 1, 53. Quid si doceo le non nûuits domum 
luam averiisse qnam Romam misisse decumarum no- 
mine? que tu n'as pas emporté chez toi (en le déro- 
bant) moins que, etc., Cic. Vcrr. 2, 3, 19; de même 
Cœs. B. G. 3, 5g. Intellexistis iunumerabi,em fru- 
menlï numerum per iriennium aversum a republica 
esse ereptumque araturibus, Cic, Vcrr. 2, 3, 6g, fin, 
Auratam optantes Colcbis averlere pellem , enlever à 
la Colchide la toison d'or, Caiull. 64, 5. Quatuor a 
stabulis praestanli corpore tauros Avertit, etc., Virg. 
JEn, S, 208. Arva aliéna jugo premere atque averLere 
praedas? emmener du butin, id. ib. 10, 58. Nec salis 
est cara pisces avertere mensa, Hor. Sat. 2, 4i 3?. 

3° ) Aufig. : détourner qan d J une action , d'un pro- 
jet, retirer, faire sortir d'un état, éloigner ; dissuader : 
Accusandi terrores et minœ..„. populi opinionem a 
spe adipisceudi avertunt, ces terribles menaces d'accu- 
sation font croire au peuple quon a perdu toute espé- 
rance, Cic. Mur. 21; de même Liv. g, 24. Quimentem 
optimi ac fortissimi virî... a defensione meœ salulis 
averterant , qui avaient détourné la volonté où. était 
cet excellent homme de défendre ma tête , Cic. Sest. 
3i. Ut nec vobis averlerelur a eertamine animus, afin 
que vous ne fussiez point détournés de la résolution de 
combattre, Liv. 1, 28. Eoqne id laudabilius eral, quod 
animum ejus tanla acerbitas patria nihit a pietale aver- 
tisse! , id. 7, 5, Donec pudor eliam Hannibalem ab 
incepto averlit, le détourna de son entreprise, F y fit 
renoncer, id. 23, 18. A philosopbia eum mater averti!, 
sa mère le détourna de la philosophie , Suet. Ner. 02. 
De là le sens •voisin 

4°)^ aliquem, détourner de qqn par la pensée , 
inspirer de Féloignement, de F aversion; détacher d'un 
parti, d'une cause } éloigner, aliéner : Legiones abducis 
a Brtito. Quas? netnpe eas quas ille a C. Anloniî s:e- 
lere avertit et ad rempublicamsuaaucioritate traduxit, 
celles qii'il détacha de la cause criminelle d'Antoine , 
Cic, Phil. xoj 3. Ipsê Porapeius.... lolum sii ab ejus 
(s.-enl. Cœsarîs) amicitia averteral , s'était tout a fait 
détaché de son amitié, Cœs. B. C. 1, 4. Hffic(fama) 
civitates nonnullas ab ejus amicitia averterat, avait 
-détaché quelques cités de son amitié , id. ib. 3, 79. Ad 
hoc metuere ne fluxa fide usus populariutn anîmos 
averterel, Sali. Jug. in, 2. Qua ex re futurum 11 li 
lotius Gallire auimi a se avertereulur, se détacheraient 
de lui, Cœs. B. G. 1, 20. Nefanda nobis mentem aver- 
lere deorum, Caiull. 64, 406. De là 

lirerSTis, a, um, Pa., détourné; —de là i°) en 
parlant de rapports de lieux, tourné d'un autre côté , 
qui est du côté opposé; qui n'est pas en face; situé en 
arrière, derrière (opp. à adversus, qui fait face) : El 
adversus et aversus impudicus es, et par devant et par 
derrière (des deux côtés)^ Cic. De Or. 2, 63, 256. 
Cauilies homini semper a priori parle capitis, tnm 
deinde ai) aversa , puis à la partie postérieure, Plin. 1 t , 
37, 47; de même id. 11, 5i } n3. Ne a versos uosiros 
aggrederenlnr, n'attaquassent les nôtres par derrière, 
lie tes prissent à dos, Galba dans Cic. Fam. 10, 3o, 3; 
de même Cœs. B. G. i- t 26; 2, 16; Nep. Dat. 11, 5. 
Aversos boves eaudis in speluncam Iraxit, par derrière, 
à rebours, à reculons, Liv. 1, 7 (cf.Prop. 4, 9, 12 : 
Aversos cauda traxit in anira boves ). Aversa hosti 
porta , porte opposée au coté oh est F ennemi , Tcc. 
Ann. 1, 66. Scribis in aversa E J icens epigrammala 
char la, sur le dos du papier, sur le revers des pages , 
Martial. 8, 62 ( cf. Juven. 1, 6: Liber scriptus in 
lergo), et de même pass. — Aufig. (d'après n° 3): 
Milites aversi a prœlio , retirés du combat, qui tournent 
le dos à la bataille, c.-à-d. qui ont cessé de combattre, 
Cœs. B. C. 2, 12. Nec tam aversus equos Tyria sol 
jungit ab urbe, et le soleil n'attelle pas ses coursiers 
si loin de la -ville Tyrienne, Virg. Mn. 1, 568. Diva 
soio fixos oculos aversa tenebat, la déesse, détournant 
ses yeux, les tenait fixés sur la terre , id. ib. r, 482; 
6, 469. Bulen aversum cuspide fait, frappa Butés au 
dos, id.il. ii, 691; cf. Ipse neque aversos dignalur 
Manière morli, ceux qui ont tourné le dos, les fuyards, 
ULib. 12, 464. — Prissubst.: aversum, i, n., ledcr- 
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rière, le dos (ne s'emploie en gén. qu'au plur.): Sœ- 
pius in conspeclum veniens militum.... per aversa 
castrorum, proruto valio miiilibus recepiusest, Fcll. 

2, 63, Ruhnk. Quia nocle.prodi lion e oppidum caplum 
liberam per aversa urbis fugam dederat , par les der- 
rières de la ville, Liv. 5, 29, 3. Circumvecli ab urbe 
ad aversa insulœ, vers le côté opposé de l'île, id. 3;, 
27. Aversa montis, le versant opposé de la montagne, 
Pïin. 4, n, 18. Aversa Indiœ, le fond; F extrémité de 
F Inde , id. 37, 8, 33. De même : in aversum, à rebours, 
par derrière: Suffraginum artus in aversum, (et flé- 
chissent) les jarrets en arrière, Plin. 11, 45, 10 1. Col- 
lum circum agit (lynx) in aversum, id. rr } 47, 107. 

2 e * ) ( d'après le n° 4 ) détourné, dégoûté, qui 

rouve de l'aversion , de Féloignemenf, contraire, dé- 
favorable, ennemi, hostile, opposé; se construit avec 
ab, avec le dat. ou absoh : — a) avec ab («.* trouve 
le plus souvent ainsi dans Cicéron) : Neque enina 
quisquam est tam aversus a Musis qui non, etc., il 
u es-t personne assez ennemi des muses pour ne pas, etc., 
Cic. Arcli. 9, 20. Quis potesi esse tam aversus a vero , 
lam prœcfps, etc., qui pourrait être assez ennemi du 
vrai, etc.? id. Catil. 3, 9. Turbidi animorum comï- 
talique molus, aversi a ratione et inimioissimi mentis 
vilaeque Iranquillre, id. Tusc. 4, i5. Quîulus aversis- 
simo a me animo fuit , montra pour moi les sentiments 
les plus hostiles , id. Att. 11, 5, fin. Tum etiam sil a 
venereïs amoribus aversus, Colum. 11, 1, 14. Aver- 
sissîmus ab istis prodigiis sum, Senec. Ep. 00. — 
b) avec le dat. : Aversus mercaluris, à qui le commerce 
répugne, Hor. Sat. 2, 3, 107. Villicus aversus conlu- 
bernio, Colum. 12, 1, 2. Ne illud speclans judex reli- 
quorum defensioni sit aversior, Quintil. Inst. 7, 1, n. 
( Cependant d'après les manuscrits adversior paraît 
mériter la préférence ; cf. Spald. et Zumpt. sur ce pas- 
sage). — c) absoll: Fraclîe vires, aversa dcœ mens, 
Pirg. Mn. 2, 170. Aversa volunlas, id. ib. 12, 647. 
Aversos solili componere amicos, Hor. Sat. 1, 5, 29. 
Aversus animus, dispositions hostiles, Tac. Hist. 4, 
80, et beauc. d'autres. Tullus aversior, Senec. Ira , 2, 
24. Aversi animis, Tac. Ann. 14, 26., — L'adv. ne 
se rencontre pas. 

AyeSj fleuve de la Mauretania Ctesariensis, Plin. 
5, 2 {1), 21 ; voy. Savus. 

ATesica^ Anesica. ae, /, ville de la Venelia, 
sur la mer Adriatique , non loin de Tergeste. 

Avia, 'Aovfa, Ptol.; Aviensis Civitas, Martyrol. 
rom.; Aveja, T. P.; ville des Veslini, dans la Basse- 
Italie, à 20 m. d'Alba (ïucenlis), non loin d'AquWu 
(in Testinis). 

ATiaj ville des Vaccœi, dans /'Hispania Tarraco 
nensis. 

âvïa^ œ, f. [avus] — 1°) grand' mère, aïeule: 
Maires duas babet et avias duâs, Plaut. Truc. 4, 3, 
34. Par méton. : préjugé hérité pour ainsi dire de la 
grand 'mère , vieux préjugé : Du m veleres avias tibi de 
pulmone revellp, Pers. 5, 92. — 2°) plante d'ailleurs 
inconnue; peut-être = senecio, séneçon, Colum. 6, 
r4, Z;6\Veget. 4, 
voj\ Schneidr 

ATÏâniuSjîî, m., nom propre rom., par ex. C. Avîa- 
nius^ Flaccus, Cic. Fam. i3, 79, et pass. 

Avïâmis^ i, m., nom propre rom., Flavius Avia- 
nus , Avien , fabuliste latin de la fin du deuxième siècle 
après J.-Ç. 

ATiariuin , Pluverium s la ville de Pithiviers, 
sur l'Œuf dépt du Loiret. 

aviarîuni, ii, n.; voy. le suiv, 

âTÏârïns, a, uni, adj. [ avis ] , relatif aux oiseaux, 
d'oiseaux : ro rele } fdet d'oiseleur, pour prendre les 
oiseaux, Varro, R. R. 3, 5, i3. De là pris subst. 
(comme apiaritis et bcauc. d'autres.) — 1°) aviarïus, 
ii , m., celui qui soigne les oiseaux , qui a soin de la vo- 
laille , Colum. 8,3,4; ib. 5, r/ f ; ji, 12, et autres. — 
2°) aviarium, ii, n., lieu oh l'on garde les oiseaux, 
la volaille, volière, colombier, opvtSwv, Varro, R. II. 

3, 3, 7; 4, 3; 5, 5; Cic. Qu. Fr. 3, r, 1 ; Colum. 8, r 


14, 2; 4i I 5, b', sur ces passages 
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3 sq.; Plin. 10, 5o, 72; aussi retraite des 
sauvages dans la forêt, bocages oh ils se rassemblent, 
oh ils nichent, T'irg. Georg. 2, 43o. (« Sécréta 11e- 
morum, quae av'es "fréquentant, « Serv. ) 

aTîcella^ voy. aucella. 

Ayïcula, le Fogelbcrg, en Suisse, point central 
des Alpes Rhétiques. 

a-rïcûla* aB,/., dimin. [avis], petit oiseau: Avï- 
culœnidulns, Gell. 2, 29, 2. ™ canone, Appui. Met. 
1 r, p. 260, 21. 

. * aYECoIàrïugjii, m. [avicula] = aviarïus, celui 
qui soigne les oiseaux, la volaille, A pic. 8, 7." 

avide, adv.; voy. avidns, à la fin, n° 6. 

âTÏdïtas, âlis, f. [avidus ], état de celui qui désire 


qqclie (de permis ou de défendu)^ avidité, vifdé&n 
Habeo senectuli magnam gratiam, quae mihi sermoni 
avidïtatem auxil, potionis et cibi suslulit, je suis très- 
reconnaissant à (a vieillesse, qui a augmenté chez moi 
le goût des entretiens , en matant celui du boire et du 
manger, Cic De Senect. 14. Avidilas legendi, passion 
de la lecture, id. Fin. 3, 2, 7; de même rvj gbriœ 
passion de la gloire, id. Qu.Fr. i, 1, 16. r^> pecuuite 
amour de l'argent, cupidité, avarice, Parad. 6, i./xj 
rapiendi per occasionem triumphi ,. Liv. 3i, 4$. ^ 
imperandi, F ambition de commander, Tac,, Hist. t 
52. rsj vini, Suet. Tib. 42, etpass.r^nâ cibos, avidité 
pour le manger, besoin ou désir de manger, appétit 
Plin. 20, 16, 65. — Auplur.: Alveum illinunt âma- 
rioribtis sucois contra aliarum beslîolarum aviditales 
Plin. 11, 6, 5; de même Ferninarum avidilates augeie 
ad iniinitum, id. 20, 21,84. — Partlcid. 2°) avidité 
pour F argent 3 cupidité, avarice, = avarilia: Inliœrel 
(ainori ) etiam avidilas, desidia, injuria, à Faneur s'at- 
tachent encore la cupidité, la paresse, F injure, Plant. 
Merc. prol. 29. Quod ( justilia ) eas res spernit et uc- 
gligit ad quas plerique ïnflammatï avidilale rapiuutur, 
Cic. Offi 2, 11. Incredibile est Roscium quïdquarn 
per avaritiam appetisse, id. Rose. Comœd. ^^fin.— 
3° ) avidité pour le manger, désir ou besoin. de manger, 
appétit ; intempérance : Lacluca in cibis avidilateni in- 
citai inhibelque eadem, Plin. 20, 7, 26 ; de monte m- 
ditâtem excilafe , id. 23, 1, 7 etr^j facere , id. ib. 8, ;5. 

aTiditer, adv.,- voy. le suiv. à la fin, «° a. 

âyidiiSj a, um, adj. [ 1. aveo ] , qui désire passion- 
nément une chose (licite ou illicite), avide (diff. di 
avarus; voy. ce mot), se construit avec le gén., avec 
in , avec le dat. ou absolt. — a) avec le gén. : Qnam 
inbonestse sola? sint domi , atque avïdse cibi , Ter. Etui 
5, 4, 16. Romani semper appelentes gloriœ prœler cè- 
leras génies atque avidi taudis, avides de louanges, de 
célébrité, Cic. Manil. 3. Omues avidùs sapientiœ, id. 
Rep. 1, i3. Mea fesliualîo non-vieloriae solum'avida 
est, sed eliam celeritalis, ne délire pas seulement 
vaincre, mais vaincre promptement, id. Phil. 3, 1. 
De même r^j potentiae, honoris, diviûaruin, avide de 
puissance, d'honneurs, de richesses , Sali. Jug. i5, 
4. Avidissimus privatae gratiîe, id. Hist. ( Orat. Cotta 
ad popul. p. 245, éd. Gerl. )-T?urba avida novarura 
rcrum , avide d'innovations, de nouveautés , de ré- 
volutions, Liv. 1, 8. Diclalorem avidum pœiiœ(^.-cfl/. 
sumendœ ) venire, impatient de punir, id. S, 3o. 
f^-' pugna3, Virg. j£n. 12, 43o. <^u libidinum, qui 
à soif de débauches , Hor. Od. 1, 18, ir. rvj futuri, 
id. A. P. 172, et pass. r^r belli gerundi, Sali. Jug. 35, 
3. *-— malefaciundî, id. Hist. frgm. dans Serv, T'irg. 
Mn. 9, 343 (p. 2Di, n° 1ÏG, éd. Gerl.). Avidior 
modo properandi faelus, id. Hist. 4j 3o, Gerl. r^> \i- 
dendi , curieux .de voir, Ovid. Met. 10, 57, et pass. 
Poét. avec Finf. au lien du gén. du gérondif: Avi- 
dus confundere fœdus, Virg. Mn. 12, 290. Avidi rom 
mi Itère pugnam, impatients de livrer bataille, Ovid, 
Met. 5, 73. Avidus cognoscere amanlem, jaloux de 
connaître son amant, qui brûle de connaître , etc., id. 
ib. 10, 472; de même Lucan. 3, 696, et pass. — // 
faut remarquer le passage de Lucrèce : Humanum ge- 
uus est avidum nimis auricnlarum , l'espèce humaine 
est trop avide de récits merveilleux , Lucr. 4, 5g5. — 
b) avec in el Face. : Avida in novas res ingénia, es- 
prits avides de nouveautés , Liv. 22, 21. Avida; in di- 
reptîones manus, id. 5, 20. — *c) avec le dat. : Ser- 
vorum manus subilîs avidae, les mains des esclaves se 
jettent avidement sur une fortune soudaine, Tac.Bisi. 
1/7. — d) absolt et appliqué à des choses inanimées: 
Nequidquam avîdos exlendere cursus Velle videmur, 
notre course emportée , précipitée, Virg. Mn. I2j 909- 
lia sunt avidœ (aures me^e) et capaces, et senqierali- 
quid immensum infînimmque desiderant, Cic. Or. 29, 
fin., de même Ovid. Pont. 3, 9, 19. Cnjus voluplalis 
avidee lîbidincs temere el cffreuale ad pouundum in- 
ci tarent, Cic. De Senect. 12. De même ™ bmor, amour 
impatient, Catull. 60, 83. ^ cor, Ovid. Trist. 3, n, 
58. r^j pectus, id. Her. 9, 16 r. n*> amplexus, id. Met. 
7, 143. — Particul. 

2°) désireux de possession , avide d'argent, avare, 
cupide, intéressé, = avarus : Novî, me dices avidum 
esse, n ara bine numquam eris numo divitior.yc sais: 
tu diras que je suis avare , Plaut. Psetid. 5,2, 24 î ^ e 
même id. A ut. prol. 9 ; 3, 5, 12 ; Bacch. 2, 3, 43; Ter. 
Heant. 3,2, i5. Divilias Coudupiicant avidi, les avares 
doublent leur fortune, Lucr. 3, 71. Ejus fraler a } 1 ' 
quantum ad rem esi avidior, est un peu âpre au ga" l > 
Ter. Eun. 1, 2, 5r. Grati aniini, non appiitenlis, non 
avidi signa proferri perulile esl, de montrer quon csj 
reconnaissant, désintéressé, Cic. De Or. 2, 4 3 - Consi- 
déra, quis quem fraudasse dicalur : probus impro - 


^X+r, 


AVIS 

mim.... callidum imperitus, liberalisavid(im,/V. Rose, j 
Comozd. 7, fin. A vidée maims heredis, mains avides] 
d'un héritier, Hor. Od. 4, ;, 19* et frès-soiw. j 

3°) désireux de manger, avide, gourmand: Pascun- | 
Itir oves avidïcqiie juvencœ, et 1rs avides génisses, j 
Vtr<r. Geer'tr. 2 , 37a. Avidos vicinum funus ut œgros ' 
Exa°iiiniat, Hor. Sat. 1, 4, 126. Cunvivas avidos cœnam 
servosque. timenles, id. ib. 1, 5, 75. — Poét. : <^-> mare 
l'insatiable mer, qui engloutit tout, Lucr. 1, io3o; 
Hef. Od. 1, 28, iS, r^j morbus, Lucr. 6, 1236. 
r^j mamis morlis, Tibull. 1, 3, 4. ^ ignîs, /fi/ew «/r// 
<feWe, Oi'id. Met. y, 234; 12, 280. ^ flammée, /W. r'A. 
g, 172. r*j morsus , îd. ib; 4 , 724, elpass. 

4°) Au fig. • dans Lucrèce en parlant d'un espace 
qui renferme , embrasse beaucoup : spacieux, vaste : 
Principio quantum cœli legit irupelus ingens, Inde 
avidam paitcm montes silvaeque ferarum Possedere, et 
d'abord de l'espace que le vaste tourbillon des deux 
enveloppe;, une énorme portion est occupée par les mon- 
tagnes et les forêts des bêtes sauvages , Lucr. 5, 202, 
Forl/îg. Congressus maleriaï Qualis hic est, avido coni- 
plexu quem lenel œthër, que VEther embrasse dans 
ses enlacements arides, enlace d'une aride étreinte, 
id. 2, 1066; de même id, 5, 47 1. — Adv,, avidement, 
avec avidité, gloutonnerie ; a) forme antérieure au 
siècle classique aviditer, Faler. Anùas dans Amob. 
5, p. i55; Appui. Met. 4,/?. 145, 27. — b) forme clas- 
sique avide, Enn. dans Farron, L. L. 6, 8, 74; Lucr, 

4, 1104; Cic. De Senect. 8; 26; Att. 12, 4o; iO, 10. 
Jam bibil avide, Suet. Tib. 59. /^pransus , Hor. Sat. 
1, 6, 127, et très-souv. — Compar. Liv. 23, 18; 34 5 
io. Avidius vino ciboque corpora onerant, id. 4'» 2; 
de même Suet. Calig. iS. — Super!. Cic. P lui. 14, 1. 

ÂTÏênuSj i, m., Rufus Festus — poè'te romain de la 
deuxième moitié du quatrième siècle de Cère chré- 
tienne, dont tes ouvrages les plus connus sont Meta- 
phrasis Periegeseos Dionysii et une mélaphrase des 
Phénomènes d'Aratus; cf. Ucehr, Hist. de la lit t. rom. 
[>. 128c/ suiv. et i53. 

Arîla, œ; cf. Abula. 

Aviliana, Vîlliana, la petite ville d'Avigliana, 
dans la prov. piémontaise dé Susa, sur le fleuve 
Dora. 

ATilins, ii, m., nom propre rom., Cic. Cluent. i3, 
3o. - 

A villa, le port espagnol d'Aviles , dans les Astu- 
rics, sur le golfe de Biscaye, à 5 m. au N. d'A- 
viedo, 

AYILLAS, agnus receniis parlus, Paul. Diac. p. t4j 
7, Midi. 

Avim, Josue, 18, 23; ville de la tribu de Benja- 
min , en Judée. 

Arlmons, le bourg d'O'tsemont, en France, 
dèpt de (a Somme. 

Arina, ATinum, veut-être i. q. Yiua, orum, 
Anton, ////i.; Ti va, Carol.a S. Paul, Geogr. S.; ville 
de la Zeugilana, à 33 m. p. au S.-E. de Carfhagc, à 
10- 12 à fO. de PutpuL Yivensis, Carol. a S. Paul. 
Geogr. 

Arinenses, Plin. 5, 4 (4), 3o; habitants de la 
ville de Vina. 

AtiôIb, œ, m., surnom rom., Acilius Aviola, Va- 
ler, Max. 1, 8, 12; Plia. 7, 5i (53), 173. — 
M. Acilius Aviola Suet. Claud, 45, et souv. 

Avione^ Tacit. Germ. 40; peut-être i. q, Caviones, 
CLaiboues, Hevelli; peuple du I\ T . de la Germanie, au 

5. des Suevi,o« I\ T . des Semnones, l'E. de l'Elbe, sur 
les deux rives de t Ravel. 

avi-pesj ëdis, adj. [avis], qui a des pieds d'oi- 
seau, des pieds légers , rapides : Péril, abit avipedis 
animula leporis, Screnusdans Maie. Capcli 5, p. 169; 
aussi dans Terent. Maur. p. 241 5, P. et dans Mar. 
t'iclor.p. 2546 e/ 25g5, P. 

avis, is, /. (abl.sing. aussi bien avi que ave; cf. 
Varro, L. L. 8, 37, 120; Prise, p. 765, P.; Rkemn. 
Ptilœtn, p. 1374, iù.;Schneid. gr. 2,/;. 227; dans la 
langue religieuse la forme avi est plus fréquente ; voy. 
plju bas; mais dans Farron, L. L. 7, 5, 99, ave est une 
£j°u; voy. Spengel sur ce passage ) [aw, âï)[ii, souf- 



l oiseau : 

, .homme libre 

ca pttf est semblable à V oiseau sauvage, Plant. Capt. 
*' a - 7* Kov is avibus canere undique silvas, Lucr. 1, 
^\ de même r^ argula, Prop. i, 18, 3o. Tum 
mawmus beros Maternas agnoscil aves, reconnaît les 
°"* a J lx maternels ( les colombes consacrées à Vénus). 
$* -4?«. 6, 193, Isla enim avi ( se. aqnila ) volât 
j'ulla veliemeiilius, Cic. Divin. 5, 70. Ave ad perfugia 
"'lonim lendenle, Plin. io, 3, 3, elpass. Dans Farn 
m * trouve une fois appliqué aux abeilles : De incr 


on 
e- 


AVIU 

dibili earuin avium ualura audi, Farro, R. fl. 3, 16, 3. 
La description des oiseaux se trouve dans Plin. H. iV. 
lié. 10. Sur les soins à leur donner, voy. Farron, 
R. R. 3, 3 sa.; Colum. 8, 1 sq. 

2°) c'est du vol et du chant des oiseaux que les Ro- 
mains, comme tout le monde sait, tiraient leurs présages 
ou augures {voy. augmïum c/auspicium ) : Postquaiii 
avem aspexit templo Ancbises , Nœv. dans Prob. 
Firg. Ed. 6, 3i. De là avis est empl. par méton. — 
omen, pour présage , augure, auspices , souv. avec les 
êpilhèlcs bona, mala, sinistra (= bona, voy. sinister), 
adversa et autres semblables ( cf. aies, n° 2, e ) : Liquido 
exeo foras Auspieio, avi sinistra, y'e sors par un ciel 
serein, sous des auspices favorables, Plaut. JEpid. 2, 
2, 2; id. Pseud. 2, 4, 72. Solvere imperat secundo 
runiore aversaque avi , et malgré les oiseaux, avec des 
auspices défavorables, un vieux poète dans Cic. Di- 
vin. 1, 16. Mala ducis avi domum, tu l'emmènes chez 
toi sous de funestes auspices ( cette femme, Hélène ), 
Hor. Od. 1, i5, 5. Esie bonis avibus vîsi naloqne 
miliique, Ovid. Fast. 1, 5x3; de même id. Met. t5, 
640. Di, qui secundis avibus in prœlium niiserinl, 
sons des auspices favorables, Liv. 6, t2, 6. — Qua 
non ego hune amorem mihi esse avi Dicam datiim, 
Plaut. Casin. 3,4» 26. Hac -venias , Natalis , avi, Ti- 
bull . 2, 2, 21. — à l'abl. ave : Tune ave deceplus 
falsa, Ovid. Met. 5, 147. 

3°) empl. par plaisanterie pour un homme en habit 
à manches pendantes : Sed quaenam illaec est avis, 
quae^uc cum tunïca advenit, mais quel est cet oiseau 
qui nous arrive en longue tunique, Plaut. Pœn. 5, 2, t5. 
4°) avis alba; voy. albus, n° 6, e. 
Atîsïo, onis, Anton. Itin.; port de Ligurie, entre 
Herculis Monœci Portns et Nirrea, non loin d' k.- 
haon. 

ATÎsinnLj la petite ville d'Avis, en Portugal , 
prov.d'Alcntejo , à 4 ; m. aul\ 7 . d'Evora, à 11 à l'E. 
de Lisbonne, chef lieu de l'ordre d'Aviz, fondé par 
Alphonse Henri le en 1147. 

Arïta; &,f> nom propre de femme, Inscr. ap. Mu- 
rât. 139, 1. 

aTÎte, adv.; voj . avilus, à la fin,, 
A.Tith 9 G en es. 36, 35; 1 Citron. 1, 46; ville de 
/'Idumaea ( ArabiaPetrœa }. 

* aTÏtÏTiiDL, ii, //. [ avis ], la race des oiseaux : 
Tarn pulchra aies, quœ ex omni avitio longe prreceîlit, 
Appui. Flor. sub fin. 

Avittaj • re, Plol.; ville de la Zeugitana, au S. 
r/'Hjppo Diarrhylus, entre Tobros et Hica. 

ATïtus, i, m., surnom rom, A. Cluentius Avilus, 
Cic. Cluent. 5, n, et souv. Sous le rapport littéraire cl 
historique, cf. Alcimus. 

aTÏtnSj a, um, adj. [ avus J, relatif au grand-père^ 
datant, provenant du grand-père, de grand-père, 
d'aïeul : Palernse atque avilae possessiones , les biens 
du père et de l'aïeul, Cic. Agr. 1, 3o. Bona paterna 
et avila , id. Cad. i^Jin. Avîtum mibi hospitïum est 
cum Lysone, id. Fam. i3, 34- Avitum solium , le 
trône de ses aïeux, Firg. JEn. 7, 169. Haud expers 
virtulis avilœ, td. ib. 10, 752. Divitire avila3, Catull. 
68, 121. Quae païam soles habere, tamquam avila, id. 
25, 8, et beauc. d'autres. — S'empl. aussi en parlant 
des animaux : Asinus paterna m formain et modes - 
tiam, forliludinem f-eleiilatemqneavitamrefert, Colum. 
G, 37, 4; de même avilus color, id. ib. § 7. — En 
gén. empl. pour très-vieux, antique : r**j m eru tu, -inn 
vieux, Ovid. A. A. 2, 695. — * Adv. avïle, de tout 
temps, depuis Jort longtemps, depuis les aïeux, dès le 
temps de nos pères, Terfull. adv. Fuient. 3§,dou- 
teuxt 

Avium (Orneôn ) Insula; Ptol.; île du Sin. Ara- 
bicus,7!0« loin de Tiacchi Insula , devant les cotes de 
/'jEibiopia supra ^gyptum. 

Avium Insula, la petite ville d'Aves ( de des 
Oiseaux ), dans l'Amérique du Sud, au S. de Porto- 
rico, au N.-E. de Bonair. 

Arium Oppidum, Ornîinon, Plin. 5, 19 
(17), 76; Ornilbopolis, 5 Opvî0tov îïoXiç, Strab. 16. 
p. 758; ScyL; ville de la PÏiœnice ( Galilœa Supe- 
rior ), au JS\ de Tyrus , au S.-O. de Sarepta. 

ATium ï*roÏHCïitoriuïii, 'Opvéwv œxpa, 
Ptol.; promontoire dans la partie méridionale de file 
de Taprobane. 

â-TÏUS, a, um, adj. [ via], qui s'écarte , qui s'é- 
loigne du bon chemin, écarté; de là aussi non battu, 
non frayé, désert, non fréquenté ( devins, au con- 
traire, signifie : qui écarte du bon chemin , qui égare, 
cHnvius, impraticable, sans voie frayée, sans che- 
min ; cf. ab, II, 1 ) (f'éq. empl. dans les poètes et les 
historiens; n'est pas dans Cicéron) : Silvani lucus 
extra m uni m est avius, Crebro salicto oppletus : ibi 
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snmam Iocum, Plaut. Aul. 4, 6, 8. Avia Pieridum pe- 
ragro loca, miHius anteTrita solo, Lucr. 1. 926; 4, 1. 
Et va ri se volucres nemora avia pervolilanles, id. 2, 
144 5 de même id. 5, i385. Avia duni résonant avi- 
bus virgulla canons, Firg. Georg. 1, 328. Quoercns 
(binnuïetis ) pavidam montibus aviis Matrem, Hur. 
Od. r,23, 2. Noclurnis et aviis ilineribus ( la nuit et 
par des chemins détournés ) iguoralus Piomauos pa- 
lanles repente aggreditur, Sali. Jug. 54, 9 ; de même 
Suet. Aug. 96. Cri. Pompeius, gravis vulnere, inventus 
inter soliludiues avias, interemptus est, dans des so- 
litudes non battues, Vell. 2, 55. Avia commealibus 
loca, lieux inaccessibles aux convois, Liv.. 9/ 19. 
S'empl, aussi subsf. avium, ii, //,, chemin détourné, de 
traverse, lieu désert, sauvage; doit ce jeu de mots : 
Hune avium dulcedo durit ad avium, le charme des 
oiseaux l'attire dans les lieux déserts, Cic. Htren. 4, 
21. Plus souv, auplur. avia : Namque avia cursu Dum 
sequor, el nota excedo regione viarum, Firg. JEn. 2, 
737. Lustral equo muros aditumque per avia quserit, 
id. ib. 9, 58. Per avia ac derupla prœibat. Tac. Ann. 
G, 21. Per avia, dans des lieux non frayés, déserts, 
Ovid. Met. 1, 701; 2, 3o5. De même avia i lin eru m , 
Fcll. 2, 75. f"-» nemorum , la solitude des bois, Ovid. 
Met. .1,479. °-' saltunm, Tac. Ann. 2, C8. ^-'Oceani, 
id. ib. 2, i5. r^j Armeniaî, td. ib. i3, 37. — Poét. en 
parlant de personnes qui s'égarent, se fourvoient, se 
perdent : Conlinuo in montes sese avius abdidit aito.s , 
Firg. Mn. ir, 810. — Aufig. : Avius a vera longe 
ratione vagaris , tu vas te perdre bien loin de la vérité, 
Lucr. 2, 81; de même id. 2, 229, 740. Qtiîii etiam 
mnrbis in corporis avius errât Srepe anini us, id. 3, 
464. Inît mine avia cœplo Consîlia, des mesures qui 
écartent, qui éloignent du but proposé, Sil. 12, 490. 
Ato, Mêla; fleuve de /'Hispan. Tarracon,, coulait 
chez les Grovii. 

âvocânientuni, i, u. [a\oco], moyen qui éloigne 
de la douleur, du chagrin, etc., soulagement, dis- 
traction, diversion, divertissement {postérieur au siècle 
d'Auguste ) : Omnia mibi sludia , omnes curas , omnia 
avocamenta exemit, excussit, eripuit dolor, Plin. Ep. 
8, 23; de même id. ib. 8, 5, 3; Paneg. 82, 8 ; Lac- 
tan t. Op. Dei t 28. 

ÛYÔcâtïOj ônis, f. [avoco], action de rappeler, de 
distraire, de détourner d'une chose , particul. des 
soucis, distraction , diversion ( très-rar. empl. ) : Le- 
valionem aegriludinis in duabus rébus ponii, avoça- 
tione a cogitanda molestia et revocatione ad conlem- 
plandas voluptales, dans la diversion aux pensées 
tristes el le retour à la contemplation des plaisirs, 
c.-à-d. aux pensées gaies, * Cic. Tusc. 3, t5, fin. Quae 
me sine avocatione circumstrepunt, qui m* étourdissent 
sans relâche, Sener. Ep* 56. 

*âvocâtor 5 ôris, m. [avoco], celui qui détourne , 
rappelle : Nec mortuoruin suscîlalor, sed vivorum 
avocator, qui ne ressuscite pas les morts, mais qui rap- 
pelle à lui les vivants, Tertull. Cetrn. Christ. 5, fin. 

* âTÔcâtrïx, ïcis, f. [avocalor], celle qui dé- 
tourne t Yis perniciosissima, omnis verilatis avocalrix, 
Tcrtul. Anim. 1 . 

S«t«co, avi, âtiim, are, 1 . v. a., rappeler qqn de quel- 
que part, l'en écarter, l'en détourner par la parole: Parle 
tribunorum exercilusque ad Yolscum avocala beliunl, 
une partie de l'armée ayant été rappelée pour la guerre 
contre les Folsques , Liv. 4, 61. Quum "pubem Alba- 
nam in arcem prsesidio armisque obtinendam avocas- 
set, après avoir rappelé la jeunesse Albaiue pour lui 
faire tenir garnison dans la citadelle , id. 1, 6. Conbul 
ab omnibus magïslratibus et comitialum et concionem 
avocare polest, le consul peut empêcher tous les ma- 
gistrats de convoquer les comices et de haranguer le 
peuple ( leur ôter le droit de), Messala dans Gcll. i3, 
i5, 8. Avec le dut, pour ab aliquo : Nec avocare olius 
alii posset, si concionem habere volunt, ils ne peu- 
vent s'empêcher les uns les autres de tenir les comices, 
id. ib. — Aufig. : Socrates videtur primus a rébus oc- 
cullis avocasse pbilosopbiam, et advilam communem 
adduxisse, avoir détourné la philosophie de l'étude 
des choses occultes , Cic, Acad. i, 4, i5; de même id. 
Or. 14, 45. Quibusdarn ad Anliochum mullitudinis 
animos avocanlibus, Liv. 37, 9. De là 

2°) rappeler d'une action; d'un projet, c.-à-d. dé- 
tourner, éloigner, séparer de, empêcher {cf. abduco, 
n° 3) {c'est la sign. ordin. du mot) : Qui loi annos 
ila vivo, ut ab nullius umquam me lempore aut coin 
modo aut otium ineum abstraxerit aut voluptas avo 
carit, aut denique soninus retardant, Cic. Arch, 6, 12. 
Si te laus allicere ad recle faciendurn non potest, 
ne melus quidem a fœdissimis factis potest avocare? 
la crainte ne peut donc non plus te détourner 
des plus noirs jorfaiis? id. Phil. 2, 45. Nihil pra? 

3q. 
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Uermisi quiuPompeium a Caesaris coujunclione avoca- 
rem, id. ib. a, 10. Quos jam retas a prœliis avocabat, 
que l'âge empêchait de prendre part désormais aux 
combats, id. Rose. Amer. 32, 90. Senectus a\ocat a 
rébus gerendis, ta vieillesse éloigne de l'action, des af- 
faires, id. De, Senect. 5, fin.; de mime id. Bail. 26, 
fin.; Fin. 1,1 ; Leg. 2,4; Nep. Epam. 5, 3 ; Quintil. Irist. 
ii, 3, 23; Suet. Aug. 40. Delà 

3°) détourner de l'attention à qqche, distraire de : 
soit a) en dérangeant, distraire, déranger, troubler: 
Quia ipse multum distringebar plerumque frigidis ne- 
goliis, quœ sinml et avocanl auimum el comminuunl, 
qui détournent l'esprit et le rétrécissent, Plin. Ep. 9, 
2, 1. — Soit h) en égayant, égayer, distraire, ré- 
créer, amuser, divertir : Ab iis quee avocanl ab- 
ductus et liber et mihi relictus non oculos ariimo, sed 
animum ocnlis sequor, Plin. Ep. 9, 36, 2. De là r^se, 
s'amuser, s'égayer, se récréer, se divertir : Parvuii 
pusiones, ut abstineant a ploralibus, passerculos, pu- 
pulos, equuleos, panes accipiunt quïbus avocare se 
possint, Arnob. 7,/». 21 5. 

4°) 'dans le latin de la jurisprudence = revocare, re- 
demander, réclamer .'Ut partem ej us, quod in fraudem 
datum essel, posset avocare, Scœv. Dig. 22,3, 6; de 
même r^j possessiouem , Pompon, ib. ig, 1, 3/ aussi 
avec le dat . pour ab aliquo : Non polest avocari ei res, 
Paul, ib.35, 2, 1. — Au Jig. : < — 'faclum, annuler ce 
qui a été fait, le révoquer : Si aute quam ex i mat me 
pœnîtuerit, meus lapis durât ; si poslea, ipsius faclum 
avocare non possum, Ut p. ib. 39, 5, 6. r^j arma, dans 
l'escrime, faire une feinte, Quint. Inst. 9, r, 20. 

Ayog'atia^ /. q. Abascia. 

â-TÔlo, âvi, âlum,âre, 1. (forme archaïque acces- 
soire : afvolvet pour avolaut, d'après Paul, ex Fest. 
p. 26, correction de Millier) v. n., s' 'envoler : Isque 
(equusales) per aetherias rne toilens avolat umbras, 
CatulL 66, 55. Observalum etiam est Kal. Jan. sa- 
crificanti coronam de capite excidisse: auspicanti ptil- 
los avalasse , Suet. Galb. 18, fin. Pavones, qui ex con- 
sueludine avolare el revolare soient, ont coutume de 
s'envoler et de revenir, Gaj. Dig. 4r, 1, 5. De là ap- 
pliqué à des personnes: s'en aller précipitamment , à 
la hâte, décamper, déloger, détaler ; et comme son 
opposé advolare, accourir, se hâter d'aller, s'envoler, 
s'en aller en courant : Experïar cerle, ul hinc avo- 
Iem, Cic. Au. 9, 10. Juvenis avolal ipse, cbnversisque 
fugax auferlur habenis, s'échappe d'un bond, tourne 
bride el s'enfuit, Virg. Mn. 11, 712. Cita lis equisavo- 
lanl Romain , accourent à Rome à toute bride, Liv. 1, 
57. Avolat deinde ad equiles, id. r 3, 61. De même 
pour: mourir: Ciitoui non persuasi me hinc avola- 
lurum, etc., que je m'envolerai d'ici, c.-à-d. que je 
-mourrai, Cic. Tusc, 1, 43, io3. S'évanouir, en par- 
lant du plaisir : Finit igilur votuplascorporis et prima 
quœque avolal, s'envole, s'évanouit, id. Fin. 2, 32, 
106. 

[aTÔlus (avul.),i, m., dimin. p. avus, grand-père, 
M. L. De là le franc. aïeu(.~\ 

àYolsio, âTolsor, âvolsus; voy. avulsio, avul- 
sor, etc. 

âTulsïo, unis,/- [avello ] , /. lechn. de botanique : 
action -d'arracher les branches d'un arbre, Plin. 17, 
10, 9 ; i3, 21. 

*âTUÏsor, ôris, m. [avello], celui qui curache, 
arracheur,. Plin. g, 0, 69; cf. le précéd. 

avulstxs, a, um, Partie, af'avello. 

ttTuncûlus (avonc. ), i, m., dimin. [avus], frère 
de la mère, oncle maternel (le frère du père, oncle 
paternel, s'appelait patruus): « Avunculus esl mains 
fraier, cujus nomen formam deminutivi habere videtur, 
quod ab avo venire inonstralur, » Isid. Orig. 9, G, 17; 
y. Paul. Dig. 38, 10, 10, P. Tubero Africanum avun- 
uilum landaus, Cic. De Or. 2, 84. Ecquid in antiquam 
vïriutem animosque viriles Et pater ^neas et avuncu- 
lus excitât Hector? Virg. Mn. 3, 343. — De là 
b) Avunculus rnagims , frère de la grand'mèrc "(avise 
frater) grand-oncle, Cic. Brut. 62; Gaj. Dig. 38, 10, 
1, et Paul. ib. 10; Isid. Orig. 9, 16, 26. — c) Avun- 
culus major, frère de la bisaïeule, arrière-grànd-oncle 
(proaviae frater), Gaj. et Paul. l. I. (dans Isid. Orig. 
L l. : proavunculus). — d) Avunculus ma xi m us, frère 
de la trisaïeule ( abaviœ frater), Paul. L l. (dans Isid. 
Orig. I. I. abavunculus ), — Toutefois dans les histo- 
riens on trouve aussi avunculus major = avunculus 
magnus pour frère de la grand' mère, Vell. 2, 5g; 
Suet. Aug. "7; Claud. 3; et avunculus absolt = avun- 
culus major, Tac. Ann. 2, 43, 5'â; 4-, 7 5. — 2°) mari 
de la sœur de la mère, oncle, Senec. Cons.adHclv. 17. 

âTUS, i, m. [de la même famille que Tallem. ahn] 
— 1°) grand-père, aïeul : Paler, avus, proavus, aba- 
ttis, atavus, tri (avus, Plaut. Pers. 1, 2j 5; de même 
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Ter. Phorm, 2, 3, 48 \ Cic. Cœl. 14 ; Mur. 7; Hor. 
Sat. 1, 6, i3i ; cf. Gaj. Dig. 38, 10,. 1 ; Paul. ib. ro; 
Isid. Or'<g. 9, 5, 9; 6, 23. Cui Pilumnus avus, cui diva 
Tenilia mater, Virg. Mn. 10, 76, — Se trouve aussi 
appliqué à des animaux ( cf. avitns ) : Stal fortuna do- 
muï, et avi numeraïuur avorum, Virg. Georg. 4, 209. 

— 2°) en gén., aïeul, ancêtre, ascendant: Ultusavos 
Trojœ lempla et temerala Minervae, Virg. Mn. 6, 
8/, r. Veterum effigies ex ordinè avonirn, id. ib. 7, 177* 
Quod avus tibi malernus fuit atquë palernus, Olim qui 
magnis regionibus imperilarent , Hor. Sat.i, 6, 3; 
de même Ovid. Fast. 2, 3o ; Her. 16, 173; Met. 9, 
490; i5, 425; Pont. 4, 8, 17, etpass. — 3°) un vieil- 
lard, un grand-papa: Longius annoso vivere dignus 
avo, Albïn. 2, 4- 

Avus j fleuve de Lusitanie, qui se jette dans la mer. 

Avzabitse, peuple de la Serica (Scythia extra 
Imaum), sur /'OEcharda. Cf. OEcbardœ. 

ATzaci Montes 9 montagnes de la 5^rica. 

Avzacia 5 lieu de la Serica, sur le bras septentrio- 
nale du fleuve OEcharda, 

Axa ? la petite 'ville anglaise d'Axbr'idge, dans le 
Sommersetslure , sur le fleuve Axe, qui se jette dans 
la Saverne, à 14 m. anglais de Bristol. 

Âxalita, Fattum. Axalitannm, la ville es- 
pagnole de Lora, dans laprov. de Sévi lie, sur le Gua- 
dalquivir. 

,AXAMENTA, ôrum, n. [axis= tabula; -voj-.axis, 
n à 6, parce qiion les écrivait sur des tablettes de bois ] , 
chants religieux composés dans le mètre saturnin , et 
chantés tous les ans par les prêtres Saliens : « Axamcmla 
dicebanlur carmina Saliaria, quœ a Saliis sacn-dolibus 
cantabautur in universos hommes (?) composita. Nam 
in deos singtilos versus ficli a nominibus eôrum appel- 
labanlur, ut Janualii, junonii, Minervii, » Fest. p. 3;- 
cf. Comment, p. 3oi. « Axamenta utiyoi èîtt Guçlûv 
'Hpaxléouç, i) Glossar. cf. Adam, Antïq. i,p. 432;. 
voy. le commencement d'un de ces hymnes des Saliens 
(dans Vairon, L. L. 7, 3, 86) : Divom exta canle,Di- 
vom Dio supplicante; cf. G. F. Grolef. gr. 2, p. 291. 

Axantos,/ , ///î. 4, 16 (3o), io3, île, dans le voi- 
sinage de l'Angleterre. 

Axara; cf. Anazarba. 

tt AX.ARE nominare, » Fest. p. % (se rattache à 
axamenta , mais d'une manière qu'on ne peut expliquer 
à cause de la mutilation du texte de Festus). 

Axati, Mnnicipium Flavîuni Axatita- 
11 um, Inscript, ap. Griit.; ville de /'Hispania Eaelica, 
sur le Eœlis, au N.-E. de Corduba. 

« AXE GL0MERAT1 , universi slanles , id est co- 
horlibus aut legionibus, r> Fest, p. 22; cf. Comment, 
p. 337. 

axëâriusj ii, m., fabricant d'essieux, charron, 
Orell. Inscr. 4i5i. 

* axedo, onis = axis, planche, a'ts : Ubicumque 
minxerit, supralotium ejus oijicem , id est axedonem 
ex usu liges, Marcell. Empir. 33, fin. 

Axella 9 la ville a" Axel, dans les Pays-Bas, sur 
une île, prov. de Zeeland, à a \ m. au N. de Gand, 
à 3 à l'O. d'Anvers, à 1 i lieue de Huis t. 

Axelodimum, Not. Imp.; ville des Briganles , 
dans la Brilannia Rom., le long du Vallum Hadriani ; 
auj. Hexam; cf. Alexodunum; ou, suivant d'autres, 
Brugh. 

•f" Âxcnus ou Axïnus = à^evoi;, 'A^eivoç (/«- 
hospitalier)'. 1 — < Pontus, ancien nom du Pont-Euxin , 
Ovid. Tris t. 4, 4, 55 sq. 

Axia, œ, f, château-fort d' 'Etruric, Cic. Cœc. 7, 20. 

A xi a, Steph.; lieu du pays des Locri Ozolœ, en 
Locrïde. u 

Axiaca, Axiacej ville de la Sarmatia Europ.; 
auj. Oczalcoiv, Otschakow,dans le gouvern. russe de 
Cherson, à l'embouch. du Limon dans la mer Noire, 
au N. d'Odessa. 

Axiacœ, Mêla, 2, 1; Plin,; s A£tà-/.ca, JPtol.; 
peuple de la Sarmatia Europ., sur /'Axiaces. 

Axiaces, Mêla, 2, 1; Plin. 5 A£iày.v)ç, Ptol.; 
fleuve de la Sarmalia Europ., séparait les Callipidre 
des Axiacœ; vraisemblablemt auj. Teligol, en Podolie; 
il se jette, non loin de la mer Noire, dans un petit lac. 

Axîates, habitants d'une ville d'Axia en Italie. 

* axïcïa, œ, /. [asseco], ciseaux, Plaut. Cure. 
4, 4, 22. 

axïcâlus ( assic.), i, m., dimin. [axis ] — 1° ) petit 
axe: Tynipanum versalilii in cullro collocalum, el in 
axiculo conclusum , Vitr. 10, 14.. — 1° ) chevron : Ex 
torno facti axiculi duo, e quibus fîmes alligali rctiue- 
banlarietem, Vitr. 10, 21. — 3°) petite perche : Ut 
velnt in caveam quadrupes possil induci, nec exire alia 
parle prohibenlibus adversis axiculis, Colum, 6, 19, 2. 

— 4°) TKftite planche : Axiculis, queis orbis (/'. e. 


AXIT 

sculum) erat conipaginalus, in vanum excussis, ansa 
remanserat sola, Ammian. 21, 2; de même id. 16, 8. 

AX.ILLA; voy. a la. 

Axilla , a3, m., surnom de la gens Servilia; voy, 
Cic. Or. 45, i53. 

[axill&ris, e, de l'aisselle, axillaire : r^j veiia 
veiné axiUaire ; f^> arte]*ia, artère axillaire, L. MA 

axim 9 axit = egerim, it ; voy. ago, au comm. 

Axima, œ, Ptol.; Heu de la Pei-sis, en deçà de 
Persepolis. 

A xi ma, se, Ptol; Axuna, Tab. Peut.; ville des 
Centrones, dans la Gallia Narbon., à 10 m. p. de Ko* 
rum Claudii. 

Axiuccs, c'est ou le même que /'Axiaces, ou, sui- 
vant Gatterer, le Lagalnih, entre le Tyras et /'Hypanist 

*f axïnômaniïa, se, f. == à^wop-avTeîa, divina- 
tion par les haches ou cognées , Plin. 36, 19, 34.; 
cf. id. 3o, 2, 5. 

Axïnus; voy. Axenus. 

*f- âxïôma, atis, //. = à^a)(j,a, principe, asser- 
tion, maxime, axiome, proposition évidej^ei qui ne 
se démontre pas , Appui. Dogm. Plat. 3* 9 cf. Gel/. 16, 
8 (dans la pure latinité proloquium, pronuncialum, 
profatum , etc.; voy. Gell. I. I. ). 

Axïoiij ônis, m. ( ? A£i<av),fils de Priam, Hygin. 
Fab. 90. 

Axiopolig; Anton. Itin.; 'A&outtoàiç , Ptol. 3, 
8; Porphyrog. 2, ihem. 1; ville de la MûSiia Inferior; 
au N.-E. de Dorostorumj pcul-être la ville actuelle 
de Galatsch, Galaz, en Moldavie, à l'embouch. du 
Pruth dans le Danube. C'est là, suiv, Ptol., que le 
Danube reçoit le nom d'bster. 

•f axis (écrit aussi qqf. assis), is, m. — oc^cov — 1°) 
essieu autour duquel tourne un corps rond, par ex. la 
roue : Valido nilens sub pondère faginus axis Inslre- 
pal, f essieu de hêtre, Virg. Georg. 3, 172; et par 
melon, (la partie pour le tout ) empl. pour char : Tumi- 
dumque sub axe lonanli Sternitur sequor aquis, sous 
son char tonnant, Virg. Mn. 5, 821. Non lamenigni- 
fero quisquam consistere in axe Me valet excepto 1 , 
c.-à-d. sur le char du soleil, Ovid. Met. 2, 5y$de 
même id. Her. 4, 160; Senec. Herc. OEf. j^i\Sii 
16, 36o, et pass.; et au plttr. pour le sing. : Dumque 
maie oplalos nondum premis inscius axes, Ovid. Met. 

1, 148; de même id. ib. 4j 63a. — b) soupape ou cy~ 
lindre de l'horloge d'eau , d'une machine hydraulique, 
Vitr. 9, 6. 

2°) axe du monde : Mundum versari circum.axem 
cœlî admirabili celeriiale, Cic. N. D. 1, 20; de même 
id. Acad. 2, 3g ; Univ. 10. Et quod in ^gyplo est qua 
muudi claudicat axis, Lucr. 6, 1106. — De là, par 
melon, a) le pôle : Te geminum Titan procedere vidil 
in axem, Lucan. 7, 422. Axis inocciduus, geminacla- 
rissimus Arcto, id. 8, 175. ~ meridianus, Vitr. 6, r. 
— Et partirai, b) le pâle nord : Quse gelidis absleliis 
axis' aguntur, des astres glacés du pôle (nord), Lucr. 
6, 721; de même Cic. Tusc. 1, 28; Virg. Georg. 2, 
270; 3, 35 1; Ovid. Pont. 4, 7, 1; ManiL 4, 58g. — 
c) la voûte du ciel tout entière : Maximus Atlas Axem 
bumero torquet slellis ardentibus aplum, Virg. Mn. 
4, 482; de même id. ib. 6, 536; Ovid. Met. 1, 255; 

2, 75, 297; 6, 175; Trist. 1, 2, 46; Slat. Theb. 5, 86; 
Silv. 3, 3, 76, ei pass. — De là sub axe, à la belle 
étoile, en plein air : iEdibus in mediis nudoque sub 
aelberisaxe, Vîrg. Mn. 2, 5ia; de même id ib. S, 
2S. — d) région du ciel: r^j boreus, le nord, Ovid. 
Trist. 4, 8, 4r. r^ hesperius, l'ouest, id. Met. 4, a*4, 
et Lucan. 3, 35g. 

3°) le fer sur lequel tournent les gonds d'une porte : 
Jam clauslra rigeniis iEoH<e percussa snnant.... Yenli 
transvfrsa fremenies ConÛiguut axemqueemolo cardine 
vellunl, Stat. Theb. 1, 346. 

4°) soupape d'un tuyau, Vitr. ro, 12. 

5°) axes "volularum, t. d'archit. } orbe de la 
volute d'un chapiteau, Vitr. 3,3. 

6°) planche , ois : Supra ea ligna trausversas trabes 
injecerunl, easque axibus religaveruiil, Cœs.B. C. 2 } 
9; de même Vitr. 4, 2 ; 7, 1; Colum. 6, 3o, 2; Plin. 
36, 25, 62; Lucan. 3, 455, Gell. 2, 12 et pass. 

7 ) animal sauvage inconnu de l'Inde, Plin. 8, 21, 
3r. 

Axltanl, peuple de fHispania Baelica , peut-être 
entre Calpe et Junonis Promonlorium. 

axïtes mulieres 5 voy. l'art, axitiosus, à la fin, 

axïtïôsus, a, uni, adj. [ ago ], qui fait qqche en 
commun , de concert avec d'autres ( ne se trouve que 
dans les passages suivants) : « In Astraba (Allii) : 
« Axiliose annonam caram e vili conciimarit viris. » 
Ideo in Siteliler^o idem ail : « « Mulieres uxor- 
culavit, ego iiovi, scio axilïosam. » » Sic Claudius 
' scribit i « Axiliosas demonstrari eonsupplicatrices. » 
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Ab'agendo Axitiosas, ul ab una faciundo Factiosas, 
sic ab una agendo Actiosœ dictae , » Varro, L. L. 7, 
3 g3. « Axiiiosi factiosi dicebantur, qiuiin plures una 
quïd agereni facerenlque. Axit autem dixisse antiquos 
pro et;eril manifeslum esl : unde axites mulieressive 
viri dïcebautur una agentes, » Eest.p. 3; cf. Comment. 

p. 3oi. 

Axius, ii, m., nom propre rom. : Q. Axius, ami de 
Cicèvon et de Vairon, C'ic. Ait. 1, iî, 1 ; Varro, R. 
R. 3, 2, 1; Suet. Cœs. 9; Gell. 7, 3, r, et souv. 

Axius, Liv. 39, 54 ; 44 , 45, 29; Mêla, 2, 3, 1 ; 
Pliti. 4, 10; "ÀÇioç, Scyl.; Strab. 7; Thucyd. 2; #*- 
1W0'. 7, 123; Eurip. Bacclt. v. 565; Bardarius; 
Vardarius ; fleuve de Macédoine (Macedonia ), prenait 
sa source dans la chaîne t/nScodrus, recevait l'Érigon t 
sa jetait, au N.-O. de Pella, dans un petit lac, séparait 
la Bottiœa de la Mygdonia, puis tombait dans le 
Sin. Therraaiciis {golfe de Saloniclii); il s'appelle auj. 
Fardar, et a sa source dans le Sckarlag. 

Axius, "A%io<; t Sozomen. 7, i5; suiv. Hardouin , 
î,q. Marsyas Syrâe ; suiv. Cell. i. a. Orontes. Sur ses 
bords était Apamea. 

AX£2, monogramme du Christ , Orelli, Inscr. 25o. 

Axome, i. q. Auxunie. 

Axon, onis , Pliti.; 'AÇiov, Xenoph.; fleuve de 
Carie, coulait près de Calynda , et se jetait dans le 
Sin. Glanais. 

f axon , onis , m. = a£aw — 1 °) style du cadran 
solaire, axe, Vitr. 9, 5. — 2°) pièce de labalisle, 
F'itrriOj 17. — 3") Axones, les lois de Solon, gravées 
sur des tablettes de bois ( « axibus Ijgneis «), Gell. 2, 
i5t; Ammian. 16, 5. 

. Axona, Cœs. Civ. 2, 5; Auson. Mosell. v. 4Ô1 ; 
Axouia; Aiixunnns," Dio Cass.; fleuve de la Gallia 
BelgiCii, a sa source au N. de Nasium, chez les Rémi, 
dipt de la Marne^ coulait près ^'Augusta Suessionuiu, 
s r appelle auj. l'Aisne, dans le dêpt de son nom; reçoit 
la Fesle et se réunît, au-dessus de Corhpiègne, à l'Oise, 
(Isara). 

Axuna; cf. Axima, 

axung-ïa, x, f, [axis-ungo ], axonge, graisse poul- 
ies essieux, pour les voitures ; cambouis , Plin. 28, 9, 
37; 10, 43. — De là 2°) graisse, en gén., Pallad. 
r, 17, 3; Veget. 4, xo, .3; 12, 3. 

Axarus; voy. Anxur. 

AxyUs, contrée de la Galalia. 

Axylis, Ptol.; village (xcôu,?)) dans la Marmarica, 
sur les frontières de la Peu lapai is { Gyrenaica ). 

axjlos lena ( a£u),oç ) , contrée de la Galalie, 
très-peu boisée , Liv. 38, 18, 4- 

Ajbed, port du Sin. Arabicas , en Egypte. 

Aymoutiam, Ajamoutiuni, la v. espagnole 
d'Ayamonte, en Andalousie , à l'embottch. de la Gua- 
d'iana, à 3 m. à f E, de Tavira, à 16 au N.-O. de 
Cadix, 

Ayrplum; cf. Ariola. 

Aza, Plin. 6, 9; Anton. Il'tn. (H-aza, édit. Aid.) ; 
Hassis, Tab t Peut.; ville de /'Armenia Minor, entre 


B 


Nicopolis et Salala , suiv, Ptol. en Cappadoce. Auj. 
Kalkil Tchiftlik. 

Aza; cf. Gaza. 

Aza, ville de la Cyrrbestica ( Syrie ), peut-être au 
S.-O. de Ileropa. 

Azagar-iuiu, Ptol.; ville- de la Sarmalia Europ., 
dans le voisinage du Borysthène. 

Azali, Plm. 3, 25; Ptol.; peuple de la Pannpnia 
Superior, au S. entre Yindobona et Caniunlum. 

Azama, s/ AÇa[x.a, Ptol.; peut-être i. q. Zama , VI- 
truv. 8, 4; Nepos, Hannib.6; Flor. 3, 1; Liv. 3o, 
29; Sallust. Jugurlh. 60; Hirt. B. Afr. 91; Zama 
Regia, Tab. Peut.; cf. Augustin. 7 , 17; Zamense 
0])pidum, Plin. 5, 4; Zàp.a, Polyb. i5, 5; Strab. 
p. 829, 83 r; Dio Cass. 48, 23; Appian. Pu/?.; Colo- 
nia .SElia Hadriana Augusla Zama Regia, Inscript, op. 
Grut.; ville dans la Cirtesiorum Regio ( Numidia Mas 
S)*orum ) , sel. A y ep. à 3oo m. p., sel, Polyb. à 3 m. 
stad. flf'Adrumetum, selon Tite-Live à 5 journées de 
Carthage; c'était la deuxième résidence des rois de 
Numidie , connue par les guerres d ' Annibal , de Ju- 
gurtha et de Juba. Auj. Zoivarin. 

Azamora, xà &Ça[xopa, Aral. 12, 2, 53; châ- 
teau fort, dans la CaLaonia { Asia Minor). 

Azan, anis, Stat. Thtb. 4i ^- 2 9 2 > montagne 
d'Arcadie, consacrée à Cybèla. 

Azanes, Strab.; peuple de l Àrcadie occidentale. 

Azanî, orum, 'A^avot, Steph.; Strab, 12, p. 576; 
HierocL; Nolit. Léon.; jEzanis, AiÇavtç, Ptol.; ville 
de la Pbrygia Epictelos. Ruines à Tckavdour-Bissar 
sur le fi. Rbyndacus. Azanilœ, !iÇavÏTat , Steph.; hab, 

Aza nia, 3 AÇavta, aç, Marcian. Heracleol.; Ptol.; 
Peripl. mar. Erythr.; contrée sur la côte N.-E. de l'A- 
frique, au S. i/'Aromala Promont. ( Gard a fui ); elle 
forme auj. avec la Barbarie la côte d'Ajan, avec le 
roy. d A ciel, Magadoxo , et l'Etal de Brava. 

Azania, contrée des Azanes, en Arcadie. 

•f àzûnïte nuces [ àÇàvcû ] pommes de pin , qui se 
fendent sur l'arbre même, Plin. i6 7 26 ..44- 

Azanitis , idis , ^AtavÏTiç , Strab. 12, p. 5-j6; la 
contrée qui environne les Azanij et où le Rbyndacus 
prend sa source. 

Azanium. Mare, partie du Mare Erythreeum, 
sur la cote dAjan. 

Azanus , P toi.; fleuve sur la côte mêridion. de la 
Taprobane. 

Azara; cf. Elymais. -7- 

Azara, *^apa, ^, Strab. ïi, p. 527; ville del'kv- 
menia Major, sur Z'Ar;ixes. 

Azara, se, Ptol.; ville de la Sarmalia Asialica 
sur le Rosporus Cimmerius, entre les embouch. du 
Rhombiies Major et Minor. 

Azaraba, Ptol.; ville de la Sarmatia Asiat. } sur 
le Rbumbilus Minor. 

AzareS, Plin. 6, 29; peuple sur la cote du Sin. 
Arabicus, en Egypte, dans les environs de Pliilo- 
lera. 

Azarns, Solin. c. 104; fleuve de la Carmanie. 
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Azallia, Ptol; ville de /'Armenia Major, dans 
la partie entre le Cyrus et /'Araxes. 

Azeca; cf. Aseca. 

Azelum, ville //wVenelî, dans /«Gallia Trans- 
padana; auj. Asolo, « 3 i m. au A 7 .~0. de Trcviso, à 
2 au N.-E. de Bassano, à la source du Muson. 

Azem, Josué, i5, 29; 19, 3; Ezem, 1 Cliron. 
4, 29; ville de la tribu de Sîméon en Judée. ' 

Azenia, dème ( ô-7)(Jt,oc ) de l'Attique, enlm Pba- 
leroij ^-Stiniiiin, Les hab. Azenienses (Arj^Tpioç 'AÇyj- 
vieuc, Inscript, ap. Wehler, ) 

Azetene, PtoL; Anzetene, Cod. Val.; contrée de 
/'Armenia Major, entre h Tigre et l'Euphrate. 

Azîcis, Ptol.; ville du Nomos Libyens, dans le 
voisinage du Catabalhmtis Magnns. 

Aziris, Ptol.; ville de /'Armenia Minor, sur l'Eu- 
phrate. 

Azmon, /. q. Asemona, Jos. i5 T 4- On lit dans 
les Septante SÉXu-toya. 

Azïuorna, Amm. Marc.; cf. Asmurna. 

Azochis, ville de la Galilaea Inferior, non loin 
de Sephoris. 

•fazôni Dii =-hÇo)voi, dieux qui n'habitent pas 
une partie ( ou zônè ) déterminée du ciel; dans la 
pure latinité dii communes : « Dii communes sunt qui 
«Çoivoi dicuntur, i. e. qui cœli cerlas non babent 
parles , sed generaliler a cunctis colunlnr. Ebique 
enim eos esse manifeslum est : ut Mater deum , cujus 
poleslas in omnibus zonis est, etc., » Serv. Firg. JEn. 
i2, ii 8. Ex cunclis igitur cœli regionibus advocatis 
Diis, ceteri , quos azonos vocant, ipso commonente 
Cyllenio convocantur, Marc. Capell. 1, p. 17. 

Azor, lieu de la Philîstaea , au N. r/'Ascalon. 

Azor, lieu de la Paneas ( Palseslina ) , au N.-E, 
du Samochonili.s Palus; cf. Hazor. 

Azoriiim, jVÇwptov, Ptol.; Azorus Tri polis, 
Liv. 42, 53; 44) ^5 Azorus Tripolilidis, v AÇti>po^ 
rfo Tp'.TroXÎTiSoç, Strab.; ville de la Pelasgiotis (Tlies- 
salie ). 

Azorus, Strab.; peut-être Assorus, Ptol.; ville 
de la Pelagonia {Macédoine), a PO. de /'Axius. 

Azotli, Azotus, lieu sur la mer, dans la Pala- 
slina, avec le surnom de Paralios. 

Azoius, Steph.; lieu du territoire de Côrinlhe. 

Azôtus, i, m, ( "AÇwtoç ou 'AÇwpoç), l'Asdod dt 
l'Ane. Testament, v. de Palestine; auj. Esdadj 
Mêla, x, 10; PHn. 5, r3 ( H )• 

Azuis, PtoL; peut'êirei. q. Auziu , Anton. Itin.'; 
lieu dans l'-intèrieur de la Regio Syrlîca, en deçà dû 
Cinyps, entre Raralhia et Cislerna. 

Azuritanum, Plin.; ville de Numidie; sel. 
quelques-uns, i. q. Assuros. 

azygos, on (aÇvyoç ), c.-à-d. impair; se dit d'une 
veine du bas~venlre et d'un muscle du palais qui sont 
impairs : r**j yena ; r^> musculns , L. M. ] 

*f âzymus ( âzymon , Prud. Apoth, 421 ) a, uin, 
adj. = aÇup-Oç, azyme., sans levain : Gibos assaa 
carnis dare cum panca.zymo, Scribon. Compos. i33. 









U , b , îndécl., n., désigne dans l'alphabet latin la 
labiale douce qui tient le milieu entre le v et le p, cor- 
respond au bêla grec ( E, p ), mais nommée par abré- 
viation bé, Terent. Maur. p. 2887, P. Les Romains 
i en servaient pour exprimer le cri de différents ani- 
maux, comme balare, barrîre, baubari, blacterare, 
boare t bombitare, bubere, bubulare; de même que 
les enfants qui commençaient à parler nommaient leur 
boisson bua et que par balbus on désignait le bè- 
gayement, par bambalio le ùrcdouillement, par bla- 
tire et blaterare le babillage, par blandtis la jaserie 
caressante. Au commencement des mots b se joignait 
utilement à 1 et à r: car bde.liium, que Marc. Empir. 
ewtt ott«(bedella, est un mot d'origine étrangère; 
au milieu des mots, il s'accolait aussi a d'autres lettres 
Wiûdes ou douces. Mais devant des consonnes dures 


on ne trouve h que Aans des composés de ob et sub , 
les seules prépositions qui, avec ab, se terminent par 
une. tabiale; mais celles-ci même, lorsqu'elles se liaient 
au mot par le moyen dune s, rejetaient souvent- leur 
labiale comme dans aspello et asporlo ( comparez ap- 
pello et apporto) ou bien la changeaient en la voyelle 
11, comme dans aufero et aufugio (cf ab, au comm^, et 
au ). Comme en latin, contrairement à l'usage de la 
langue grecque^ le nominatif de tous les substantifs 
dont le génitif a un b avant la terminaison se ter- 
mine en bs, comme plebs de plebis, nrbs de urbis, etc., 
le ty grec fut traduit par bs dans Arabs, Libs, ebalybs 
(= 'Apa^, A^ f yâdAity), ce qui eut lieu aussi dans 
absis, Absyrtus, absinthium et obsonium (= wJ/Ut 
"AJyypTOç, ot^fvôtov, ô^ûviov ), quoique du reste, dans 
la forma/ion , b se changeât eft p devants et t, comme 


afatf .? seribo, seripsi, scripUim ; nubo, nupsi, nuplum,c/i ; . 
Cependant les grammairiens hésitent assez souvent 
dans de semblables cas entre bs et |>s; cf. Prise, p. 557, 
P.; 568, ib.; Fel.Long. p. 2224 , ib.; 226 r, tb.; F alertait, 
dans Cassiod. p. 2289, ib.; Mar. Victor, p. 2465. — 
Parmi les liquides, \ et r peuvent se trouver aussi bien 
avant qu'après b; m ue se place que devant, à P ex- 
ception de abm alertera, qui fait pendant à abpairuus, 
tout aussi anormal ( cf. ab, ail comm. et à la fin ) ; n ne 
se met qu'après; c'est pourquoi cou et in devant b se 
changent toujours en com et im : de même aussi qu'en 
revanche b se change qqf. en m devant n, comme Sam- 
nium pour Sabiniutn et scammim pour scabimini, d'où 
dérive le diminutif sca.be\\mn. — R s'unit si volontiers 
à u que non-seulement on écrivit acubiis, arcubus, etc., 
pour acibus, arcibus, etc., mais qu'on alla jusqu'à for' 
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mer conlubernîum ac laberna, et que, pour bovile on 
prononça bubile, de même qu'on intercala un h dans 
dubius*( = Sûtoç, duo). — Quant au redoublement de 
b, ce ne sont pas seulement des mots étrangers comme 
abbas et sabbatum qui eu montrent la possibilité, mais 
encore obba et gibba, outre les mots composés de ob 
et sub. — B parait avoir subi unemêtathèse dans abdo- 
men pour adipomen ( dérivé de adeps) oit p se changea 
en h, comme dans le mot dérivé du grec bebdomas; il 
paraît avoir été rejeté dans uro pour buro, dérivé de 
Tîùp, tandis qu'Use conserva dans comburo et buslum 
redoublé dans bibo, du grec m(£> t comme l'indique la 
brièveté de la première syllabe au parfait bibi, corn- 
paré avec dëdt et stëli ou slïti , quoique plus tard on 
ait traité bibo comme un primitif et qu'on en ait formé 
un supin bibilum. Qqfois on intercale un m devant b, 
par ex. dans cumbo pour y.vTttto, lambo pour ^àiiTto , 
nimbus pour vespoç; qqf. enfin, en revanche, il fut 
rejeté comme dans sabucus pour sambuens, et labda- 
cismus pour lambdacismus. — - Comme au milieu des 
mois, de même aussi au commencement 1) pouvait rem- 
placer toute labiale, par ex. buxis pour pyxis, balœna 
pour çd&aiva, comme carbatina pour carpatina, publi- 
ons de poplicus , ambo pour ây-sw , de même qu'aussi 
Enuius écrivit Bunus et Bruges pour Pyrrhus e^Pbry- 
ges; Nœvius Balauliiim/UHr;- Palalium ( voy. ces der- 
niers mots et cf. Festus, p. 26 ). — Dans les derniers 
temps, les rapports avec les Grecs introduisirent une 
telle ressemblance dans la prononciation du b et du v 
que adamantins Martyrius [dans Cassiodore, p. 22g5- 
23 10, P. ) composa une liste des mots qui devaient être 
écrits soit avec un b, soit avec un x. C'est ainsi qu'on 
trouve déjà dans Pétrone berbex, pour verbex et dans 
les inscriptions il y a des fautes d'orthographe, comme 
bixit/îOH/'vïxit, abe^jcwrave, ababus/>0Hrabaviis, etc.; 
de même qu'en revanche il n'est pas rare de trouver 
vene, devilum 3 acervus, vasis pour beuc, debilum, 
aeerbus, basîs. — La permutation entre labiales, gut- 
turales et linguales, comme glans pour pà).avoç, biiis 
pour fel ou yo\ri, est rare au commencement des mots, 
plus fréquente déjà au milieu, comme tabeo de T7J-/.W, 
babeo de èyca, babena de o/àvî], l'erebra de Te'pETpov, 
ubL-r de ouôap ; mais il faut particulièrement remar- 
quer le changement de tribus Suctisana en Suburaha 
(Varron, L. L. 5, 8, i5; Quint. Inst. 1, 7, 29 ). Le 
plus souvent cependant cette permutation se retrouve 
dans les syllabes dérivaiives, comme ber, cer, 1er; 
bruni ou bulura, crura ou culum, trum; buudus et 
cundus; bilis et tîlis, etc. — Enfin, il faut encore spé- 
cialement faire mention de la permutation de h et de du 
au commencement des mots, comme duonus pour bonus, 
Bellona/îOHr Duellona, beiluin pour duellum, bellicns 
pour duellicus, etc. (voy. ces mots) et bis dérivé de 
duïs. — Comme abréviation B signifie ordinairement , 
selon l'enchaînement des idées ; — 1°) = bene. B. Jil. 
= bene merens, Orelli Inscr-, 99. B. 31. P', ^ Ijenu 
merenti posuit, ibid. 255. B. D.S.M. = bene de se 
merilœ, ibid. 2437. B.V. V. = bene vale, valel tbïd. 
4816, et souv. • — 2°) = bonus : B. D. = bona Dea, 
Orelli Inscr. i5a4) 2427, 2822. B. SI. = bonae cne- 
mariffi, ibid. 11 36, 3385. B. M. =-bona meule, ibid. 
5o33. B. B. P. N. = bono rei publieïe natis, ibid. 
iro2, n 12, 5o55. B. F. C. = bona fide conliaotuin, 
Valer. Prob. p. 1499, P. — B. P. = bona paLerna, 
Nota? ex Papii Gloss.p. 1641, P. et souv. — 3° ) B. -ou 
BF. =■ beueficiarius, Orelli Inscr. 3489, i65o.B. B.— 
bénéficiait, ibid. 3486. B. COS. = bencficïarius con- 
su\\s,ibid. 1S06, et souv. — 4°) B. = lîalbus, Valer. 
Prob. p. 1499, P. et souv. Cf. aussi la gramm. de 
Pulschc, p. 1499,^7. i543 et suit'., p. i586 et si/iv., 
p. 1642, 1667; Orelli Inscr. vol. 2, p. 1^5^ et stûv. 
Pour plus de renseignements sur cette lettre, voy. 
Schneid. gr. 1 , p. 21 6-23 1 . 

Bâal, m., indécl. ^yn {le Seigneur), Baal 3 divi- 
nité syrienne: Fluxerat ornalus, capuL el jam coclile 
Bâal, Prudent. Âpolh. 393. Tune eoluere Bâal, mine 
elegereBarabbam, Sedtdl. 5, 147. 

Baal j Balaàth-Beer, Josué, 19, 8; 1 Chron. 
4» 33; ville de la tribu de Simêon , en Judée, sur la 
limite de Dan, au N.-O. de Ziglag, au S.-O. */'Elcu- 
iheropolis. 

Baala^ Josué, i5, ri; montagnes dans la -tribu 
de' Juda. 

ÏZaala (Baal), Josué, i5, 9, 10; 2 Sam. 6, 2; 
Baal, Hieronym.; K_irjaih-Baai, Josué, i5, Go; 18, 14; 
Kirjath-Jearim , Josué, 9, 17; I 5 J 9; r 8, 1 5; Judic. 
18, 12; 1 Sam. 7, 1. sq.j 2 Sam. (j,.a; 1 Chron. 2, 
5o. 52; i3, 6; Nehem. 7, o,§;Jercm. 26, 20; Kirjalh- 
Arim(Kirjalh-Jearim") v .£tt/i-. 2, 20; Kapia6iap£:V> 
Caiialliiarim, Euseb.; Carialbbaal, Eieronym.;Tlô!is 
Vap^r'i/ . «p; Givitas Silvarum, Cell.; ville de la tribu 
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de Juda, en Judée, sur la limite de Benjamin, située 
' sel. Euscbe à 11 m. rom. au If.-O. de Jérusalem, au 
' S.-O. de Lyilda (Diospolis). 

I Baalalh, Josué, 19, 44; t fieg. 9, 18; a Chron. 
S, 6; Ba).éô, Joseph. Ant. 8, 2; ville de la tribu de 
Dan, en Judée, non loin de Gazara (Gazer). Elle 
fut fortifiée par Salomon. 
! Baalaîtli-Beer; <pf. Baal. 

Baal- G ad, R^aYao, Sept ; Josué, n, 17 ; 12, 7 ; 
, i3, 5 ; Hieronym.; Euseb ; -ville au pied de l'Hermon, 
j peut-être à fO. du Jordaues Minor, dans la Galîlafa 
Superîor, et par conséq, autre ^«'Heliopolis. 

Baal-Hanioii, ; BssXapLtovj : Sept.; Cantic. 8, 11; 
peut-être i. a. Heliopolis, Plin. 5, 22; Anton. Ithi.; 
c H),iou7ioXiç', Slrab. i6,/j. 753; Sozoni. 1, 8; 5, 10; 
JVotit. Eccles., ville de Syrie, sur le penchant oriental 
du Liban, dans le voisinage de la source de /'Oroutes, i 
à 3o mill. rom. au N. d'Abyla, était célèbre par son j 
temple du Soleil; d'après Vaillant, Num. Colon, tom. 1, 
\p. 228; tom. 2, p. 32, 81, 93, 237, et d'après des mé~ 
■dailles de Caracalla, Geta , etc., c'était une colonie; 
et elle s'appelle auj. Balbec, Balbeca, à 7 \ m. au 
N.-O. de Damas, à 9 à l'E. de Baruth, avec de magni- 
fiques ruines. . 

Baal-IIazor, 2 Sam. i3, 23; ville de la tribu 
^'Ephraïm, dans la Samaria. 

Baal-ïlermou, BaàX 'Ep^ûv, Sept.; Judic. 3,3; 

1 Chron. 5, 23; rameau de t'Antiliban ou Hermon ; 
sel. d'autres, ville à 3^ mill. rom. au TH.-E. de Pa- 
neas, dans la Palestine septentrionale. 

Kaal-Meon^BÊeXu-suv,^/.; Num. 32, 38 ; Ezech. 
25, 9; Beelh-Baal-Meon, Josué, l3, i 7 ; Batuwv BaâX, 
70; BeeXp-aouç, Euseb.; Beelmeon, Hieronym'., Bclh- 
Meon, Jerem. 48 } 23; peut-être i. q. Baitb, Isai.^ i5, 

2 ; ville de la tribu de Ruhen, plus tard des Moabiles, 
dans la Perœa (Pisga ), au S.-E. d'Hesbon, au N.-O. 
de Jahaz; sel, Seetzen et Legh, auj. Maeiu. 

Baal-Perazim, BaàX^àpaciv, Sept.; 2 Sam. 5, 
20; 1 Chron. 14, ir; Perazim, Isai., 28, ai; lieu 
dans la vallée de Repli rai m (Judœa), non loin de 
Hierosolyma, où David battit les Philistins. 

Baal-Salisa, Bat0àpi<7a, Sept.; Bai6o-apic-c6, 
Cod. Alex.; 2 Reg. 4, 42 ; BeLhsalisa, Euseb.; Salissa , 
Hieronym.; lieu de la Samaria, peut-être au N. de 
Diospolis (Lydda). 

Baal-Thamarj Baà). Gà^ap, Sept.; Judic. 20, 
33; Belbamar, Euseb.; Heu de la tribu de Benjamin, 
dans la Judaaa, non loin de Gibea, 

Baal-Zephon^BecXcETrçtDv, Sept.; Exod. 14. 2; 
n'est pas, selon Forster, î. q. Heroojïûlis; ville de t'JE- 
gyplus Inferior, vis-à-vis de Magdol (May8o>).6ç). 

Baaras 5 ^>£/. riv. de la tribu de Ruben (Peraea), 
prenait peut-être sa source au A\-0. de Baal-Meon } 
et se jetait dans le Lac. Asphaltites. 
Baarsares; cf. Maarsares. 

Baaraj Hieronym.; montagne dans la Persea, 
] sur les confins de l'Arabie, à 9 mill. au S.-E. f/'Esbus. 
Baba 5 33, m., nom propre rom, Senec. ep. i5, S; 
id. Apocol. 

•f liâboB ou papa?, inlerj. = $a6a.i ou Tta-xod, 
\ exclamation d'êtonnement et de joie : oh J ah ! ah Dieu.' 
vraiment! à merveille/ jort bien/ Hmc babae! basilîce 
le iiilulisti et faccle, Plauf. Ptrs. 5, 2, 25; de même 
id. Pseucl. 1, 3, i3i; Casin. 5, 2, 26; E/ùd, r, 1, 5a; 
] Men. 5, 5, 20, et pass.; Ter. Eun. 2 } 2, 48; 3, r, 26; 
! Petron. Sat. 37, g. Ep. Caduni libi veleris vini pio- 
; pino. St. Papœ! Plant. Sticli. 3, i, 24 ; de même id. il). 
[5, 7, 3. 

Babardiaj Baadobrica., Bodabrxcum^ 
Boppardîa 5 Botobriga, la ville de Boppard, 
! sur le Rhin , cercle administr. de Coblentz , à 3 lieues 
\ de cette ville. 

j BabliaJulia Campeilns, Plin. 5, 1, 1, 5; Colonia 
| JuliaBabba (Decreto Dccmionum), médailles d'An- 
! guste, de Claude , de Néron; Colonia Campcslris Julîa 
j Babba (Decreto Decurionum), médailles d'Aug.; Colo- 
nia Julia A-UguslaBabba, médaille de Vespasien ; Btzêoc, 
iPtoi; Bobba, S. Augustin. 7, adv. Donatist. c. 11 
. (mais d'autres lisent Obba), ville de la Mauretania 
Tingit., au N. de Volubilis, au S. de Liwis; peut-être 
i auj. Naranja ou Bani Tende ou lîaba Kelam, Bab- 


auj. iVaranji 
j bensis, e. 

j Babeberg-a, Bamberga, Bcrgiam, Ptol.; 
! Papebei-ga; la ville de Bamberg, en Bavière, h Vem- 

bouch. de la Regnhz dans le Main, à G m. au N. de 

ISùrnhcrg, à r5 au N.-O. de Rr.gensburg. Bainber- 

gensis , e. 

babêcalas ou babsecalus, i, m.; voy. bibacnlns. 
j Babecîllmn., Barbezîllum, Barbicel- 
| lnni^ la ville de Barbczieux en France, dépt de la 

Charcute, à 7 ± m. ait N. de ilordeaux. 
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Ifrabel; /'. q. BaI>ylon. 

; Babel , élis, f, nom de la capitale de l'Assyrie 
S. August. C. D, 16, 3, 1 r. 

Babelmandelia Insnla^ la pet. île de Bab-el- 
Mandeb ( Perim ) , dans le détroit de ce nom. 

Babelmaiidelnm Fretum, le détroit de hab- 
cl-Mandeb, unit la mer Rouge (S in. Arabicus) è 
l'Océan. 

Babia , Plin,; Balbia; Allomonlium; Mons Allus- 
la ville de Montalto, dans la Calabrîa Citerior, an 
pied des Apennins. 

Babiba, PtoL; ville sur la côte occident, de /'A- 
frica luterior, au N. ^/'Arsiiiarium Protiioutorium. 

Babilîus, ii, m., nompr. rom., Plin. 19, proam. 
(1), 3 ; d'autres Usent lïabbillus ; cf. Senec. Quœst. N a t. 

Babil na, m., astronome du temps de Néron, Suel. 
Ncr. 36. 

Babilla^, le bourg de Babasseh, dans la prov. ad- 
ministr. de Sofil, en Hongrie. 

Baborana j Ptol.; ville des Paropamisadai, dans 
le Paropamisus, entre Arioarla e/Drastoca. 

Baballius, ii, m., nompr. rom., Cic. AU. i3, 48, r. 

babulus, i, m., bavard, fou , Appui. Met. t h 14. 

« BAEURRUS ou BABURRIS, sluluis iuepius, j, 
insensé, sol, niais , Isid. Orig. 10, 3 1. De là Vital . 
babbaccîo, babbeo, babbuiuo. 

* babylo, ônis, m., prodigue, dissipateur : propr. 
un Babylonien, c.-à-d. un voluptueux, un satrape, 
un homme qui déploie un luxe oriental; ou peut-être 
calculateur, banquier : Dinumeret 121e (s -eut. fraler) 
babylo viginti minas, Ter. Ad. 5, 7, 17, Bentl. («Fra- 
Irem babylonem ob nimiam liberalilatem vocal, » 
Donai. ) ; voy. Ptrsicus. 

Babyloii, s.-ent. JEgypli, BœéuXwv, Ptol. 4,5; 
Strab. 17,/?. 807 ; Joseph. Ant. 2, 5; ville du Nonios 
Heliopolites (^gypl. In fer. ), sur la rive orient, du 
Nil, au N. de Memphis, fut fondée , à l'époque oh - 
Cambyse ravagea l'Egypte, parles Baë'j/wviot {Strab.; 
Joseph. ); fut le lieu de garnison d'une des trois lc- 
gions romaines qui stationnaient en Egypte; elle es, 
auj. en ruines, et ces ruines, non loin du vieux Caire , 
portent le nom de Baboul. 

Babjlon, ônis, /*. (génit. gr. Babylonos, Clau- 
dian. IV Cons. Honor. 653; accus, grec Babyiima, 
Prop. 3, 11, 21; Martial. 9, 76; Plin. 6, 26, 3o), 
BaêuXciv, Babylone, très-antique et célèbre capilate 
de l'empire babylo-assyrien , dans la Mésopotamie^ sut 
les deux rives de l'Euphrate, dont les ruines isolée 
se trouvent dans Ard-Babel, près de Hilla dans l'Irak- 
Arabi, Mcl. 1, 11,2; Plin. 6, 26, 3o; Curt. 5, fi; Cic. 
Divin. 1, 23, fin.; ( voy. pour plus de détails f article 
géographique spécial ci- dessous.) — De là 

2 a ) Bâbylônïa, ae, f. BaëuXwvta, — a) la Baby- 
lonie , contrée dans F Assyrie, nommée ainsi du nom 
de sa capitale Babylone (voy. le précéd.), entré l'Eu- 
phrate el le Tigre ; s'empl. souvent dans un sens plus 
large pour la Syrie , F Assyrie et la Mésopotamie tout 
entière; auj. Irak- Arabi , Mel. 1, il, i; Plin. 6,26, 
3a; cf. Mann. Perse, p. 247 et sttiv. et l'article géo- 
graph. spécial ci- dessous. — b) cmpl. pour Babyïon, 
la ville de Babylone, Justin. 1,2; 12, i3. (Voy. 
pour plus de détails l'article géographique spécial à 
son ordre alphabétique. ) 

3°) Bâbj'lÔnïus, a, 11m, adj. t babylonien (relatif à 
Babylone ou à la Bahylonie ) : r^> miles, Plaid. Truc. 
2, 5, 19. r^* Eupbrales, Ovid. Met. 2, 24 S. r^ iiiœuîa, 
Lucan. G, 5o. r^i arx, Curt. 5, i, 25. ry Seleuriflj 
située dans la Babylonie , Plin, G, 26, 3o. r^juncus, 
le jonc babylonien ( le jonc était d'une qualité particult 
bonne aux environs de Babylone)^ id. 21, 18, 72. Pris 
subsf. Babylonii, les Babyloniens , Cic. Divin. 2, 46; 
Curt. 5, i, 25, et pass. Ait f sing. Babylonia, la Ba- 
bylonienne, Ovid. Met. 4i 44; 99- — Et comme la 
Babylonie fut le berceau de l'astronomie et de l'as- 
tmlogie; Babylonii nnmeri, les calculs babyloniens 
c.-à-d. astronomiques ou astrologiques. Hor. Od 1, 
n, 2 (cf. Cic. Divin. 2. 47 : Cbaldairce raliones), et 
cmpl. appellaliçt pour astronome : Me créai Arcbytœ 
soboles Ba by lonius Horops, Prop, 4, 1, 7g. 
. 4°) Bâbylônïcus, a, um, adj. = Babylonius, baby- 
lonien ; <^o peristromala, tgpis artislement tissés et 
brochés défigures. Plan t. Stich. 2, 2,53; cf Plin, S, 
48, 74 ; « Colores diversos piclnrae inlexere Babylon 
maxime célébrant et nomeu imposuil » , de même 
'~ picla superbe lexta, Martial. 8, 28, 17. Delà aussi 
subst. Babylonica, orum (plus rar. au siog. Babylo- 
nicum, i), n., couvertures, tapis babyloniens: Quom 
Babylonica magnifico splendore rigantur, Lucr. 4i 
102G; de même Ulp. Dig. 34, 2, 26; cf. Fest. s. v. 
SOL1.A./7. 141 et 241. Plumalo nmictus aureo Babyly- 
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nico PttùL Syrus dans Petron. 55, 6, 3. ~ pelles, j 


ChaWsûm doctrina, calculs astronomiques des Baby- 
loniens, tuer. 5, 726. nl . , , , . 

5 ) Haljylôim'iisis, e, adj. = Babylomus, babylo- 
nien; ne se trouve que dans Ptaute: ~ miles, Truc. 
1,1,6651, a, 100; 2, 4, 38. 

* 6°) Bâbylônïacus , a, uni, fltfy. — Babylouius, 
babylonien : ^ imdïe, c.-à-^/. l'Euphrale, Manil. 

4. D78. - 

Babylon, ônii, P#«. 5, 26; Eutrap. 8, 3; C/t\; 
fWfe/. Pater c. 1, 6; ^mm. JJ/fl/c 2 3, 20; CW.,- 
Paul.' Holân. JVat. Fel. 8, 16S; BœêuXwv wvoç, 
'Porta, Aula, Givitas Beli); Diodor. Sic. 2, 7, 9; 
cf. i5; 5/ra*. ifi,/'- 5 12; Herodot. 1, 178, 184; 3, 
i5y; Pansan. Arcad. c. 33; Pto/. 5, 17, 20; Xenoph. 
Cyrop. 7, 5; J/af/A. r, ir, 12, 17; Aclor. 7, 43; 1 
Pc//-- 5, i3; BaëuÀiv ^ M£Y<xayi, ApocaU 14, S; 17, 
5; iS, 2, 10; Babel Magna, Daniel, 4, 27; Babel, 
GfWM. io ( 10; 11, 9; 2 Beg. 17, 24; 20, 12; 24, r; 

25, 1» 7î 2 C/:«w. 36 ) x 9 J 7-» If**' 1 * l3 > j 9; j 4, 
22; 21, 9; 39, 1, 3,6; Jerem. 3g; 5o, 34 jy.; 5i; 
s/. i5, 7, ow quelques-uns ( W'eidenbach, Weidenlhaî), 
traduisent par Ar/wn, d' autres par Babel ; Psalm. 137, 
8; Daniel, 4, 26. Babyiouia, Justin, r, 2; Sesacb, 
/e/wn. 25, 26; 5i, 41; Urbs, isor. 25, 2 ; cf. 26, 5; 
capitale de la Babylonie , sur les deux rives de l'Eu- 
phrale, jondée peut-être par les descendants de JNoé, 
venus des contrées sauvages de l'Arménie dans les 
vlainvs de la Mésopotamie, Gen. 10; fut agrandie et. 
embellie par Relus (Zevl BYp.oç, Herodot. 1, iS 1-183 ), 
Semiramis, Plml, et Nebucadnezar; prise par Cyrus, 
environ 53g ans av. J.-C, après un siège de deux 
ans, choisie par lui pour sa résidence d'hiver; détruite 
plus tard, vers 522, par Darius, fils d'Hystaspe; elle 
perdit de son ancienne magnificence lorsque. Séleucus 
Nicalor, vers 2g3, bâtit Séleude sur les bords du 
Tigre; fut une seconde fois , i3o av. J.-C, ravagée 
var les rois partîtes ; du temps de Strab., Diodore de 
Sic, Pausan. elle était presque entièrement ruinée; 
servait de varenne aux rois de Perse , qui en firent 
de temps en temps réparer les murailles; auj. ses dé- 
combres, sur la rive orient, de l'Euphrale, au S. de 
Bagdad, sur la route d' Sella, portent le nom de Babil. 
Babylôniaj œ, Plin. 5, 12; C, 26; 18, 45; vj 


KrôvAWvia, a;, Ptol. 5, 


20 ; Strab. 


n, p. 35S; iG, 


init., p. 5i5; JEU an. 5, 9; Polyb. 5, 48 ; Diodor. Sic. 

2, iij 12; Xenoph. Cyrop. 1, 5, 10; 2, 3, 9; Joseph. 
Ânt. 1, 5; Babel, Psalm. 137, 1; Daniel, 2, 48 sq., 

3, 1 ; Sinear, Zzvâaç t Sept.; Gènes, ro, 10; 11,2; 14, 
1; Isai. iij ti; Zach. 5, 11; Daniel, 1, 2; Zev- 
vetetp Tqç Bixêuî.tovuxç, Joseph. I. c; la Babylonie, 
contrée d'Asie, limitée à l'E. par le Tigre, au N. 
par la Mésopotamie et l'Assyrie, à l'O. par l'Arabie 
déserte, au S. par le Sin. Persicus; elle embrassait, 
d'après Ptol,: la Clialdaea, /'Amordacia , et, au temps 
de sa plus grande splendeur, une partie de la Mésopo- 
tamie et de l'Assyrie, Plin. 7, 26; érigée en roy. ba- 
byloiiico-chaldéen par Nemrod, elle fut détruite, en 
536 av. J.-C., par Cyrus; et est auj., sous le nom 
t. Imk-Ârabi ou Babeli, une province de l 'empire turc. 
Ce fut dans les parties les plus éloignées de cette con- 
trée que vécurent les Israélites, de 606 à 536. 

Babyloniacng, a, 11m; voy. Babylon, n° 6. 

Babyloniens , a, «m; voy. Babylon, n° 4. 

Babylonicnsïs , e; voy. Babylon, n° 5. 

Babylonii, Ptol.,- peuple de i'JEÙûopia supra 
£g)'|>ium, à tE. rfeMeroe. 

Babylonii, Amm. Marc. 24, 2; Plin. 6, 26; 
Md«, 3, S; Cic; Strab. i6,/>. 5a6; Xenoph. Cyrop. 
7, 5; JElian. 4, 20; Babyloniens , habitants de [a Ba- 
bylonie, qui se distinguèrent par les arts (Babylonica 
l'enstroniala, Plant., ou Babylonica, s.-ent slragula, 
lucret.), et par le commerce. 

Babylonîusj a, uni; voy. Babylon, n° 3. 

Babyrsa, œ, Strab. n, p. 5zq; lieu fortifié de 
1 Aunenia Major, aux environs ^'Aiïaxala, oh Tigrane 
et Artabaze gardaient leurs trésors, 

Babysenga; cf. Besynga. 

«abytacc, Plia.; v. de /'Elyinais, sur le Tigre. 

baca; voy. bacca. 


Bacâcnm ÏVervîorum, Tab. Peut.; Bagacn 
(«ajaciun Nerviorum ) Anton. Ilin.: Phymm. Pu 
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A* Mons. 

BacalUig, p to l. ; contrée de /'jEtliiopia supia 
^Sjplum, confinant à /'Azania. 
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nacalfisia, œ ; f. r sorte de friandises, Petron, 
Sa t. 41, douteux. 

« BACAR. vas vinarium simile bacrioni, « Fesl. 
p. 25; cf. comment, p. 344. 

ttacare, ville de la Limyrica (India inlra Gangera) ; 
auj. Calecut, Calicut, dans le pays de même nom. 

bacârium, ii, n. (bacar), vase à vin, verre à 
boire, M. L. De là Citai, bicchiere. 

Bacasara,Bacasarînm, la ville de Bahichi- 
seraiy dans la Crimée ( Chersonesus Taurîca). 

Bacasis, Ptol.; lieu des Lacelani (Jaccetani), 
dfo/zj/'Hispaiiia Tarracon.; auj., d'après Cell. Manresn; 
sel. d'autres Baga , Bagamim , pet. v. de Catalogne, 
sur le Lobregat, à i3 m. au N.-O. de Barcelone, entre 
Urgel et Fiqtte. 

JEBacatha, lieu de /'Animouilis (Peraea), non loin 
de Rabbalh-Amraon (Pbiladelpbia). 

Bacandse; voy. Bagaudœ. 

uacca. [écrit qqf. baca dans des manuscrits), œ, 
f. — 1° ) petit fruit rond, baie; nom générique de tous 
les menus jruits mous et charnus , à pépins ou noyaux; 
Virgas murleas si voles eu m baccis servare, conserver 
des baguettes de myrte avec leurs baies*, Cato, R. B. 
10 1 ; de même Ovid. Met. 11, 234. ^~> lauri, baies de 
laurier, Firg. Georg, 1, 3o6. r^j linus, Ovid. Met. 10, 
98. f^j ebuli, Vit g. Ed. 10, 27. r*-> cupressi , Plin. 
16, 27, 5o. r*j platani, id. i5, 7, 7. r>jhyssopi, id. 
26, 12, 76, et pass. Empl. parùcul. souvent Ii) de la 
baie de l'olivier: Agricola, quum florem olese videt, 
baccam tjuoque se visurum putat, Cic. Divin. 2, 6, 16. 
Insuper alldes Pressa Yenafranae quod baeca remisit 
olivœ, Bor. Sat. 2, 4, 69. Fundns meus.... Arvo pascat 
liiTiiin, an baccis opulentet olivœ, si mon fonds nourrit 
son maître du produit de ses guéréls ou l'enrichit par 
les haies de ses oliviers, id. Ep. 1, 16, 2 ; d e même 
Ovid. Met. 6, 81; 8, 295 ; cf. Martial. i3, 101. De 
même en parlant de l'olive, et employé absolt dans les 
poêles : Il le terrarum mihi praeler omnes Angulus ridet, 
ubi.... viridi cerlat Bacca Venafro, oh ta baie de l'oli- 
vier le dispute au verdoyant Vènafre , Hor. Od. 2, 6, 
16. Quoi Sicyon baccas, quoi paril Hybla favos, Ovid. 
Pont. 4, i5, 10. Comme consacrée à Minerve: Ponitnr 
bicbicoloraiucerae bacca Minervœ, Ovid. Met. 8,665; 
de même id. ib. i3, 653. El en parlant de la baie de 
F olivier sauvage, id. ib. 14, 525; cf. T'irg. Georg. 2, 
iS3. — c) en gén., tout fruit d'arbre (paropp. aux 
fruits de la terre) : Arboribus quoniam baocre glan- 
'Jesque caducœ Tempesliva dabant ptillorum examina 
snbter, * Lucr. 5, i362. Arbores seret diligens agi'i- 
cola, quarum aspiciet baccam ipse numquam, des 
arbres dont lui-même ne verra jamais les fruits , Cic. 
Tusc. 1, 14. Nec fruges lerrœ baccas ve arborum eu m 
uiililale ulla generi huinano dedisscl , id. Divin. 1, 5i, 
116; de même id. De SenecL 2, 5. Rami bacearum 
ubcrtale incmveseere, id. Tusc. r, 28, 69. Semen in- 
ciusum est in intima parie earnm bacearum, qure ex 
(|uaqtie stirpe funduntur, id. N. D. 2, 5i; de même id. 
Lrg. r, 8, 25. <^> felices, ^/7. i5, 535. 

2°) tout ce qui, pour la forme, ressemble à une baie, 
comme boule, globule. — a) perle .- Nec sic marila, 
quœ rolimdioribus Onusla baccis ambulet, Hor. Epod. 
8, 14. Aceto Diluit insignem baccam, id, Sat. 2, 3, 
241; de même Ovid. Met. 10, 116; ^.65; Virg. Cul. 
67 ; Claudian. IV Cons. Honor. 592 ; J\ 7 upt. Honor. 
et Mar. 167; Laud. S/il. 2, 88; IV Cons. Honor. 
528. - — b) crotte de chèvre: Si caprini stercoris bac- 
cam subula subtibter excavaveris, Pallad. Jan. 14, 
3. — c) articulation ou anneau de chaîne ayant cette 
forme: Carcer illigala duris colla baccis impcdïl, Pru- 
dent. 7ZB.pl GTe<p. 1, 465 de même id, Psychom. 
proœm. 33. 

Baccee, Bacciurn, Bactîacum, le bourg de 
Bcx en Suisse. 

Baccajte, Baetajalla, Ptol.; lieu de Syrie, au 
]S 1 .-E. de Laodieea ad Mare, au S. ^Antiochia ad 
Orontem. 

[baccalauréat us ( baccàlàr. ), ûs, m., baccalau- 
réat, état ou grade de bachelier, L. M. J 

[ baccâlaureus ( baccâlar. ), i, m. ( bacca , lauri : 
couronné de laurier ) } bachelier, celui qui a obtenu le 
premier degré pour arriver au doctorat, L. M. ] 

*baccâlïa, ae,yi [bacca], espèce de laurier riche 
en baies, Plin. i5, 3o, 3g. 

baccâlïSj e, adj. [bacca], qui porte, qui produit 
ies baies, à baies, baccifère : ^j laums, Plin. 17, 
10, 11. 

BaccanaBj Anton. Itin.; ville d'Elrurie, au N. 
de Teii, non loin de lu source du Cremera; auj. Ba- 
cano, sur le fleuve du même nom, qui se jette, à l'O. 
de Borne, dans le Tibre. 

7 bacca r (ba^chnr), aiïs, n. (baccaris, is, /., 


BACG 


3i 


Plin. 12, 12, 26) = pdc%y w «fiiç, plante à racine odo- 
rante, dont on extrayait une huile par la pression ; 
elle est nommée aussi nardum rusticum, nard sauvage 
( cf. Plin, 12, 12, 26. ) D'après Sprengel, c'est la va- 
lériane celtique , valeriana cellica Linn., Plin. 21, 6. 
16 ; Virg. Ed. 4, 19 ( * Baccar lierba est quœ fascinum 
depellil, » Serv. îb. 7, 27) . 

baccatus, a, um, Part, d'un verbe bacco, are 
[ bacca, u Q 2, a], pourvu, orné de perles ; fait de perles 
( très-rar. cmpl. ) : Colloque momie bacca tum et du- 
plicem gemmis auroque coronam, un collier de perles 
* Virg. Mn. i, 655. Baccatum induta moniîe, S'il. 8, 
i34; de même Lamprid. Alex. Sev. 41. 

! . Baccha ( vieille orthographe bacu ; voy. Sé- 
nat. Cons. de Bacchan. dans les appendices insérés au 
commencement du dictionnaire), œ (Baccbis, ïdis, 
Ovid. Trist. 4, r, 4i ), fi* en grec. Mawàç ou 0yïaç, 
Bacchante, compagne de Bacchus , qui, avec Silène et 
les Satyres, une couronne de lierre sur la tête, une 
peau de biche sur l'épaule gauche et une baguette de 
lierre à la main , les cheveux dénoués et flottant en dé- 
sordre, célébrait les fêtes de ce dieu dans des transports 
de fureur poussés jusqu'à l'insensibilité , Plan t. Amph. 
2, 2, 71 ; Vurro, L. L. 7, 5, 97; Ovid. Met. 4, 25; 
6, 587 sq.; 9, 642 ; 1 1, 89 ; Trist. I. I ; Her. 10, 48 ; 
Fast. 6, 507; Prop. 3,22, 33; Liteau. 5, 74 (Maires 
Edonides, Ovid. Met. 11, 69; voy. Bacchus). Bac- 
chante 'représentée dans des tableaux ; Baccbas istas 
cum Musis Melelli comparas.... Bacchis vero tibi est 
apud me locus? tu compares ces Bacchantes aux Muses 
de Métellus, etc., Cic. Fam. 7, 23. — Baccbis '.ini- 
liare aliquem , initier qqn aux fêtes de Bacchus, Lie. 
39, g et 10. — Dans un jeu de mots avec Bacchis 
( voy. ce mot, n° 2) : Quia, Bacchis, Bacchas metuo et 
Baccbanal tuum, parce que, Bacchis, je crains les bac- 
chantes et les bacchanales, Plant. Bacch. i, 1, 19. 
Baccbidesnon Baccbides, sed Baccbse snnt acerrumae, 
ce ne sont pas de simples bacchantes que ces Bacchis , 
mais bien des Ménades forcenées, id. ib. 3, r, 4- — 
De là Bacchëus, a, uni, Bay-y^eioç, concernant les bac- 
chantes, de bacchante : r^ vox, Cohtm. 10, 223. <-^ 
sanguis, sang répandu par elles, Slat. Theb. 1, 328. 
r^> bella, id. ib. 12, 791. ' 

2. « BACCHA vinum in Hispania, « espèce de vin 
d' Espagne, Varro, L. L. 7, 5, 97. 

3. baceba, f, truie, femelle du porc : baccha ho- 
noraria alba, Inscr. ap. Pliil. a Turre Monum. Pet. 
Aniic. p. 392. 

bacchabundus, a, um, adj. [bacebor], qui se 
démène et hurle à la manière des Bacchantes, ou qui 
se livre comme elles à la débauche ( postérieur à Au- 
guste cl rar. empl. ) : Hoc modo per dies seplem bac- 
cbabiindumagmeu incessit, Curt. g, 10, 17. 'In medio 
foio bacchabundus, Appui, jipol. p. 326, S. 

Bacchaeus = Bacchëus ; voy. Bacchus, n° 3, c. 

Baccbanal ( vieille orthographe bacanal, ; voy. 
le Sénat. Cons. de Bacchan. dans les appendices in- 
sérés en tête de ce d'ici.) âlis, n. ^dérivé de Bacchus, 
comme Fagulal, Frulinal , Lupercal et autres ; voy. la 
première scolie faisant suite à la prêjace ], liait con- 
sacré à Bacchus; Heu où se célébraient les fêtes de 
Bacchus : Neque ego umquam, nisi hodie, ad Bac- 
chas veni in Baccbanal, Plaut. AuL 3, 1, 3. Aperîî 
baccbanal , adesl, id. ib. 8. Ut omnia Bacchanalîa 
Romas primum, deinde per lolam Ilaliam dimerent, 
fJv. 3g, 18. 

2 u j ordin. au ~ pluriel Bacchanaija, ium { génït. 
qqfois Baccbaualiorum , Sallust. Hist. frgm. dans 
Non. 489, 25 " cf. Ruddint. i,p. 97 ; Schne/d. Gr. 2, 
p. 263 ) , bacchanales , orgies , jetés de Bacchus chez 
les Grecs {différentes des fêtes en l'honneur de Liber 
chez les Romains ; voy. Liberalia ) ; elles se célébraient 
tous les trots ans, la nuit , au milieu du bruit et de la 
débauche (cf. Adam, Ant'tq. 2, p. 397); elles furent 
défendues l'an de Borne 56S, 186 av. J.-C. par un 
décret du sénat, Senalus consullum de Baccbanalibus, 
qui s'est conservé (voyez- le en tête de ce dictionn.) i 
Liv. 39, 9-rS; Cic. Leg. 1, i5; Liv. 3g, 4r; Tac. 
Hist. 2, 68. — Au singulier : In cella vos vinaria 
Baccbanal facilis, -.P/ah/. Mil. gl. 3, 2, 45; de même 
r*-, exercere, id. Amph. S92 (scène supposée ) r^j 
babere, S. C. — Poét. : vivre à la manière des bac- 
chantes , mener une vie de bacchante, c.-ti d. au mi- 
lieu des orgies et du bruit : Qui Cuiïos simulant et 
Bacchanalia vivunt, Juven, 2, 3. 

Bacchânâlis, e, adj. [Bacchus], relatif à Bac- 
chus, bachique : f^> sacra, Val. Max. 1, 3, «° 1. ^> 
Césium = Bacchanalia, Macrob. Sat. 1, 4. r^ chorus, 
AureL P'ict. Cass. 3. Cf.Epil. 3. 

bacchar et bacenariss voy. baccar. 

Baccharactim; cf. Ara Bacchi. 
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* baccha tini* adv.' [bacchor ], à la manière des 
bacchantes, d'une manière extravagante, désordonnée, 
dans les débauches : Qiiin igilur, inquit, soror, buuc 
priunrm hacchatim disierpinms? (par allusion à Pcn- 
thée 3 déchiré par ses sœurs furieuses), Appui. Met, i, 
p. 10S, 3. 

bacclià tio 9 ônis , / [ bacchor ], — i°) célébra- 
tion des Jetés de Bacchus : Poslea resciit Junoiiem in 
Parnasso esse atque bacchationis causa eo pervenisse, 
H) gin. Fab. 4. In eiindem locum Duce per baceha- 
lioneui Liberi illiic delata est, id. ib. 8. ■ — De là 
2°) action de se démener, de courir cà et là el de crier 
à la manière des bacchantes , orgie ( irès-rar. empl.) : 
Silealur de nocturuis cjus bacchationibus ac vigiliis, 
* Cic. Vcrr. 2, 1, 12. 

Baccheïs, ïdis, adj.f., relative àBacchis, ancêtre 
des Bacchiades de Corinthe ( voy. Bacchiadœ ); 
de là poél. : corinthienne ; Si subeas Ephyres Bac- 
cheidos allum Culmen, c.-à-d, Corinthe, Stat. Silv. 
2, 2, 34. 

Baccheias, a, um ; voy. Bacchus, n° 3, d. 

BaccheuSj a,um — 1°) bachique; voy. Bacchus, 
«° 3, c — 2°_) de bacchante; voy . Baccha, à la fin. 

Bacchi Ara, œ t fi, et Baccharacum, i, /*., Bac- 
charach, ville sur le Rhin. y 

Bacchî Cognât!, Aiovvgov £\>YY eV£ ^» Strab. 
i5 ; peuple de /'ludia infra Gangem , voisin des Oxy- 
dracae, 

Bacchî Insula, Ptol.; Bacchias , adis, {., Plin. 
6, 29, 34, île du Sia. Arabicus, devant la cote de la 
Troglodytice, entre Orneôn el Anlibacchi Insula. 

« BACCHIA (species poculi) primum a Baccho , 
quod est vinum, nominatâ, postea in usus aquarios 
irausiil, espèce de vase à boire, coupe, Isid. Orig, 20, 
5,4- 

Bacchia, #, Ptol.; ville dans la partie N. de 
C Albanie ( Asie ). 

Bacchïâdœ, arum, m., Baxyiàôai, les Bacchia- 
des, très-ancienne famille , descendant' de l'Iïéraclide 
Bacchis, régnait à Corinthe : dépossédée du gouverne- 
ment par Cypsélus, elle s'expatria en Sicile et y fonda 
Syracuse, Ovid. Met. 5, 407 ( cf. Mlian. V. H. 1, 
19; Pausan. Cor'mth, p. 120; Strabo, 8,. p. 260 ) 

Bacchî as j cf. Bacchî Insula. 

Bacchî cas, voy. Bacchus, n° 3, a. 

bacchïlïdînm ( melrum.) constat . dimetro 
( troch, ) bypercataleclo, ut est hoc : « Floribus co- 
rona texilur, « vers composé d'un dimètre trochaïque 
hypercatalectique, Serf. Cenlim. p. 18 19, P. 

Bacchilîo, Medoacus Minora cf. Lh>. 10, 
2; Plia. 3, 16; Sirab. 5, p. 148; fleuve delà Yenetia 
(Galba Transpa-iana ), prend sa source au S.-E. de 
Tv\à\tn{.wm i coulait au A 7 , du Medoacus Major. // s'ap- 
pelle auj. Bacchiglione , et se jette au-dessous d'Esté 
dans les lagunes du Golfe de Denise. 
m Bacchis 5 Ptol.; ville de /'Heptanomis {Moyenne 
Egvpte) y sur le lac Mœris. 

Bacchis, ïdis,/. Bax/iç — 1°) = Baccha; voy. 
ce mot. — 2°) nom d'une femme dans FHéautonti- 
morumenos de Ter., el au pluriel Bacchî des, titre 
d'une comédie de Piaule, les Bacchis ( titre tiré des 
deux sœurs jumelles, "Bacchî des, personnages princi- 
paux de la pièce ). 

* Bacchïsôiias, a, um, adj. [Bacchus, sono], re- 
tentissant de Bacchus, c.-àd. de chants et de cris 
bachiques : Evoe Bacchïsonum fraclis imilantur anheli 
Yocibus, Paul. Nol.îfat. XI S. Fel. 28 r, éd. Murât. 

Bâcchium, 'fie du Sin. Cjmœus ( Mare Muséum), 
vis-à-vis de Phocaea, en Ion tel 

1. Bacchïus, a, um; voy. Eaccbus, h° 3, b. 

2. Bacchrns, a, um ; voy. Eaccbus, «° 3, e. 
bacchor, âlus, 1. v. dêpon. [Bacchus], célébrer la 

fête, les mystères de Bacchus, fêter Bacchus ; Non tu 
scis, Baccba3 baccbanli si velis advorsarier, Ex insana 
insamorem faciès, feriet sœpius, Plaut. Amph. 2, 2, 
71. Saxea ut effigies bacchaolis prospicît Evoe, im- 
mobile comme la statue de pierre d'une bacchante qui 
pendant la file crie Êvoé, elle regarde au loin, Ca- 
tull. 64, 61 ; de même ïd. 64, 255. Lusum Liberi pa- 
lus, aut Lysam cum eo bacchanlem uorneii dédisse 
LuMianiœ, Plin. 3, 1, 3, § fi. De là bacchantes =Bac- 
cbœ. Bacchantes : Sparsis Medea capillis Bacchanlum 
nlu flagrantes cin -uit aras , Ovid. Met, 7) 232. Cilhœron 
Ganubus et clai^a Bacchantum voce sonabat, id ib 3 
7 o3; de même Curi. 3, 10; 8, 109. Parmètaph. ' 

1) se démener, crier, hurler, extravaguer, cou- 
rir par monts et par vaux, s'emporter, être en fu- 
reur comme les Bacchantes (s applique à tout trans- 
port de lame, amour, haine, joie, etc.) (ne s emploie 
guefi qu en poésie et dans la prose élevée ) : Maximum 
credil feiTo se cœdere U'ixen, Quom bacchans silvam 


cœdil porcosque tracidat, Varr. dans Non. 272, 5 : 1 p. 214» P.j comme procurant t ivresse el l'inspiration 
Hic tu qua lœtilia perfrnere? quibus gaujiis exsulta-; dieu des poètes, particul. des poêles d'une haute ins 
bis? quanta in voluplate bacebabere, quum in tanto , piralion, Ovid. Am. 3, 1, 23; 15,17; Trist.5 i 3,33 
numéro luorum neque andies virum bomiui queni- sq.; H 'or. 0^.2,19. Les poètes pour cette raison portaient 
quam, neque videbis? à quels transports de volupté] soin: des couronnes de lierre, le lierre étant consacré i 
ne te livreras- tu pas quand, etc.; ou : quels seront] ce dieu, Ovid. Trist. 5, 3, i5; de même Eacchtc* 
tes transports! quelle sera l'ivresse de ta joie , Cic. ; verba (poetœ), id. ib, r, 7,2. Sou culte (voy. Bac- 
Catil. 1, 10, 26. Yersalur mibi ante oculos aspectus ■ ehanal,, n° 2, et Baccha ) était particul. en honneur 
Celbegiet furor in vestra caede hâcchanûs, j'ai devant \ dans la Thrace et la Macédoine, notamment sur Ut 
les yeux l'image effrayante de Céthégus se baignant, \ chaîne de /'Edon.'Non ego sanius Baccbabor Edouu 
au gré de sa fureur, dans les flots de votre sang, id. ! fi or. Od. 2, 7, 27 ; de là les Bacchantes furent app&. 
ib,\,Q. Non ego sanius Baccbabor Edonis ; receplo '' " ' "' ^ " ' *" " - -■ 

Dnlce mi lu forere est armeo, je veux dans mes orgies 
extravaguer comme un Thrace. Il est doux de faire 
des folies quand on retrouve un vieil ami, Hor. Od. 
2, 7, 26. !N T unc amor ad coitus praperat, nunespirilus 
orbis Bacchalur Yeneri, c'est à présent que l'âme du 
monde s'abandonne avec transport aux plaisirs de 
Fénus > Colum. 10, 198. Ita bacchantem atque gras- 
sanlem non defuit pïerisqne animus adoriii, * Suet. 
Calig. 56. Aut in se verlunt furiiî, aut milites ense 
Bacchali laniant Pentheo corpora ritu, Claudian. 
Laud. Stil. 2, 21 3. Grede mibi, simili bacchatur cri- 
mine quisquis Aspirât Bomaî spoliis, aut solis babe- 
nis, id. VI Cons. Honor, 192, et pass. Se dit de même 
de l'inspiration , de l'enthousiasme poétique : Tecum 
simîles junctseque Gamenœ Stella "mibi, multumque 
pares bacchamur ad aras , Stat. Silv. 1, 2, 258, et avec 
carmen pour objet : Grande Sopbueîeo carmen baccha- 
mur hialu, nouveau Sophocle , je viens hurler sur la 
scène d'épouvantables fictions, Juven. 6, '636. — 
Aussi : errer, roder cà et là en se démenant comme 
un furieux : Genus ipsa (terra) creavit Humanum, 
alqiie animans prope cerio lempore fudit Omne cjuod 
in ma^ueis bacchalur moutibu' passim, * huer. 5 } 
822. Sœvil inops animi, lolamque incensa per urbem 
Bacchalur, Virg. JEn. 4, 3or (« discursitat, y Heyne). 
At, Phœbi nondum patiens, iuimauis in anlro Bac- 
chalur vales, rnagnum si pectore possit Éxcussisse 
deum, la prêtresse s'agite, s'abandonne aux transports 
de son entfiouôiasme, id. ib. 6, 78. AlIeclOj médias 
llalûm bacchala per ùrbes, Alecton, erra»» furieuse 
au milieu des villes, id. ib. io, 41. — De là b) ap- 
pliqué à des choses inanimées ; par ex. en pari, d'an 
vase plein de vin : Ubi bacchabaiur aula; casabant 
cadi, la cruche dansait les bacchanales, les tonneaux 
ne pouvaient pas se tenir debout, Plaut. Mil. gl. 3, 1, 
43, Lindem. En parlant du vent, être impétueux, vio- 
lent ; exercer sa fureur, se donner carrière, sévir ; 
Thracio bacchante magis sub inlerlunia venlo, Hor. 
Od. 1, 25, ir. Nunc geltdus sicca Boreas bacchatur 
ab Arclo, Ovid. Trist. r, 2, 29. En pari, d'une pluie 
battante : Yeîut hiberno promplus ab arcu Imljer 
agens scopulos, nemorumque operumque ruinas : Do- 
nec ab ingenli bacchatus rerlice monlis Frangilur, 
Val. Flacc. 6, 632. En pari, d'un bruit, d'une ru- 
meur qui court, se répand avec la rapidité du vent : It 
clamor ad alla Alria; concussam bacchatur fama per 
urbem, Virg. Mn. 4, 666. En parlant d'un discours 
extravagant , plein d'enthousiasme ou d'emphase : 
Quod eos quorum allior oraîio aclioque esset arden- 
lior furere et bacchari arbhrarelur, Cic. Brut. 80, 
276. Yilîusum et corruptum dîceudi genus, quod aut 
verborum licentia exsultat, aut puerilibus sententiolis 
lascivit, aut immodico lumore turgescit, aut inauibus 
locîs bacchatur, etc., parce qu'il.... est emphatique dans 
des endroits insignifiants, QtiintU. Inst, 12, 10, 73. 

(3^$?^ Passivt (comme dans le grec postérieur 
pax^EÙecrOai, paxxeyûrjVKt ) en parlant du lieu où se 
célèbrent les fêtes de Bacchus : Ubi campi, Spercheos- 
que, el virginibus baccliata Lacasnis Taygela, é plaines 
du Sperchius , oii êtes-vous? oh êtes vous, sommets du 
Taygèle, où les vierges lacédémoniennes se livraient 
à leurs frénétiques transports? Virg. Georg. 2, 488, 
^'/î.LinquimusOrtygiœportus, pelagoque volamus, 
Baccbatamque jngis Naxon, Naxos, sur les collines de 
laquelle se célèbrent les fêles de Bacchus, id. Mn. 3 } 
i2ô.Dyodima sanguineis famulum bacchala lacerlis , 
VaL Flacc. 3, 20. Ululatibus Ide Bacchalur; timidas. 
inclinant Gargaia silvas, Claudian. Rapt. Pros. 1, 
206. 

Sacchns, i, m., Bdcx^oç, Bacchus, fils de Jupiter 
et de Sémélé, princesse thébaine, Tibull. 3, 4, 45; 
Ovid. Fast. 6', 485. « bis genitus m (deux fois engen- 
dré , parce que, Sémélé étant morte avant la nais- 


lées maires Edonides, Ovid. Met. 11,69; c f~ Trist. 4 
1, 42. Voy. aussi Liber. — L' art plastique représente 
Bacchus, dans les temps les plus reculés, comme dieu 
de la nature, par une Herme phallique (voy. une 
Herme semblable dans O. MU.ll. Mon. n° 4 ); dans la 
période classique, sous la figure d'un beau jeune homme 
(Tibull. 1, 4, 37; Ovid. Fast. 3, 773), la mitre sut- 
la tête et couronné de feuilles de vigne ou de lierre et 
qqf. avec de petites cornes ( id. ib. 3 } 481; 767* 6 
483; Amor. 3, 5, 17; — delà Vêpith. corymhiferj id. 
ib. 1, 392; Tibull. 2, r, 3; Hor. Od. 2, ig, 29* 
Fest. s. v. CORKOA, p. 3o), avec une molle chevelure 
qui flotte en longues boucles sur les épaules, k (depexus 
crinibus, « Ôvid. Fast. 3, 4^5; cf.id. Met.Z, 421), k 
corps nu, ayant seulement une peau de chevreuil (veéptc) 
négligemment jetée sur les épaules ; les pieds souvent 
chaussés de souliers hauts et éclatants ( cothurne dio- 
nysien ), portant à la main un thyrse ( comme ses com- 
pagnons les Satyres, Silène et les Bacchantes), (id. 
Fast. 3, 764; Met. 4, 7 sq.); cf. Ô. Mull. Archéol. 
§ 383. Poét. : ubi audito stimulant Irieleriea bacclio 
Orgia, à l'appel de Bacchus, Virg. Mn. 4, 3oi. 

2°) par méton. il s' empl. — a) pour vigne: Aperlos 
Bacchus amat colles, aquilonem et frigora laxi, Pirg. 
Georg. 2, 11 3. Et te, Bacche, tuas uubentem juugal ad 
idmos , Manil. 5, 238. Pulvere Baccbum Eneral. 
Lucan. 9, 433. — Et bien plus souvent — b) pourvut: 
Bacchi quom flos evanuitj aut quom Spirilus uugueu'.i 
suavis diffugit in auras, lorsque le fumet du vin s'é- 
chappe, Lucr. 3, 222. Care puer, madeaut generoso 
pocula Baccho, que les coupes s'emplissent d'un vin 
généreux, Tibull. 3, 6,5. Pocula bina novo spuraanlia 
lacle quotannîs Graterasque duos slaluam libi pîuguïs 
oiivi; Et mullo in primis bilarans convivia Barcho, 
Virg. Ed. 5, 69; de même id. Georg. 1, 344; 4i 
279; Mn. 5, 77; Hor. Od. 3, 16, 34; Ovid. Met. 
4, 765; 6, 488; 7, 246; 45o; i3, 639. 

3°) Adjectifs qui en dérivent : — a) Bacchicus, a, 
um, Eax^ixoçj bachique ,* » — > serta, Ovid. Trist. 1, 7, 
2; Martial. 7, 62. r>j buxus, Stat, Theb. 9, 479. ™ 
Naxos, id. Achill. 2, 4. ^ ritus, Mocrob. Sat. 1, 18. 
r^> tneiruni , baccluus, pied composé de deux longues 
et d\tne brève, Diom. p. 5i3, P. — b) Baccluus, a, 
um, Bâv.yioç, bachique : c^j bacra, Ovid. Met. i, 
5 18. — e) Eacciiëus , a, um, Bax^etoç , bachique : 
™ ululalus, Ovid. Met. n, 17. r^> cornua, Stat. 
Theb. 9, 435. -^- d) Baccbëïus, a, um, bachique : 
t^-r dona, c.-à-d. le vin, Virg. Georg. ,2, 454. ~ 
sacra, Ovid. Met. 3, 691. — e) Eacchïus pes, le 
bacchius, pied de vers composé de deux longues et 
d'une brève (par ex. Rômâuûs ) Ttrent. Hlaur+ p. 
2414, P., opposé à /'anlibacchi us ( v — — ), quoique 
d'autres lui donnent une signification tout opposée; 
voy. QuintU. Inst. 9, 4, 82; Ascon. Divin, in Cœ- 
cil. 7; Donat. p. 1739, P. 

4°) bacchus, i, m., espèce de poisson de înernonmè 
aussi myxon, Plin. 9, 17, 28; 32, 7, 25; 11, 53. 

Baccia 5 Oros.; v. inconnue, en Espagne. 

baccïfer, ëra, ërum, adj. [ bacca-fero ] — I e ) 
qui porte, qui produit des baies : r^j laxus, Plin. 16, 
io, 20. *-^ hedera, Senec. ÔEd. 4r4. — 2°J d'après 
bacca, n° 1, b) qui porte des olives : r^ Palias, OtvV. 
Am. 2, 16, 8. ~ Sabînus, SU. 3, 596. 

baccïna 5 ae,/., herbe nommée aussi apolliuaris , 
morelle, Appui. Herb. 22. 

Baccium; cf. liaccœ. 

baccûla, œ, f,, dimin. [ bacca ], petite baie, peut 
fruit, Plin. a5, 8, 54; Arnob. r, p. 2; 2, p. 5&; 5, 
/;. 159. 

Bacemum, la ville asiat. de Bacaim, Bassaim, 
Basseeu, avec un port f dans 'le roy. de Fisapow, 
sf/r la côte de Cuncan, à 4 m. au A 7 , de Bombay. 

Bacceiiœ, ad Baceuas* Bina, Binascnflij 
la ville fortifiée de Bittasho, eium Milan et Pavie. 

Bâccnis Sjlya, Cœs. 6, 10 ; Baxév^ï] , Meta- 


son ce de son fils , Jupiter le porta dans sa cuisse jus- 
qu'au moment où il devait voir le jour), id. Trist. 5, /diras/.; Buclioùia"; montagnes de Germanie', nuS 
3, 2(d; cjid Met. 3, 3 10., ^bimalris^. 4, 12. Dieu \ O. des Catli, au N. du Main ; elles étaient unebranch 
du vin; de la uyœ commeulor, Ovid. Fast. 3, 7 S5; el des Hercynii Montes , el formaient la partie occiden- 
comme tel appelé aussi Liber, libérateur, et Lyœus laie de la forêt de Thuringe cf. BartL Hisi. prufàt 
(Xv£tv ), aut chasse les soucis; cf. Enn. dans Charis. 2, p. 22 et 200 
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* baceolns, empl. par Auguste pour stullus, fott, 
insensé, pwbabh dérivé de [ fSàxïiXoç « ô àvâïjToç « 
Hesych.] d'après Suet. Aug. 87. 

Bachia, /a y^e^e ville de Bach , rtuu la Basse- 
Hongrie, sur le Danube, 

ImciLlum, i» «. (bacillus, i, m., /«a. Ong.no, 
i3, 1), to. [ baciilus ], baguette , petit bâton : Baril - 
lum alintl est iiiflexum-elîiicurvaium de iudustrïa , 
aliud ila ualiim , C/'c t Fin. 2, x 1, 33 ; de même Juven. 
3 38. e/ jc/ij /rfe'c diminutive , eu pari, de la massue 
du géant polyphème: Huic majtis bacilluai quam ma- 
lus navis in corbita înaximus ulla, Lucil. dans Non. 
533 17. — ParticuL verge que portait le licteur, au 
Heu de faisceaux, devant (es magistrats dans les -villes 
municipales : Anteibant liclores non cuni bacillis , sed 
cum fascibus duobus, Cic. Agr. 2, 34, $3 {Ood. Er- 
Cui'l. baculis); de même id. Verr. 2, 5, 54. [ Uètaph., 
en i. de mêd. s petit bâton ,. bâton, ou bout : se dit 
d'un médicament de forme oblongue et ronde comme 
un bâton, r^j lapidis infernalis , bâton de pierre in- 
fernale , L. M. r*j relhue, le petit cylindre de la ré- 

line, L. M.] 

bacïllng, i ; voy. le précédent. 

Bacoâurûm, Bataya Castra, Nota. Imp.; 
CasltUnm, j.-e«/, Batavinum, Tab. Peut.; Passavia , 
Luen ; Passavium; Palavia; lieu de la Vindélicie , au 
N.-E. de- La u ri a eu m ; auj. Passait, chef lieu du cercle 
bavarois du Danube inférieur, à l'embouchure de Vllz 
et de Plan dans le Danube. Le traité qui y fut con- 
clu, le 2 août i55a, entre l'emper. Charles V et 
Maurice de Saxe, assura aux protestants la liberté 
religieuse et les droits civils. Passaviensis, e. 

Bacquiaiinm^ tt'le et la ville de Bachian, dans les 
Indes orientales ( Moluques ). Les Hollandais y pos- 
sèdent le fort Raruèvelt. 

n BACRIONEM dicebant genus vasis longions 
maimbrii. Hoc alii trullani appellant , vase à puiser, 
cuillrr, truelle , » Fest. p. 2.5. 

Bacsiensîs Comitatns, la Batschej' Gespann- 
sclta/t y dans la Basse-Hongrie , cercle en deçà du 
Danube. 

Bactajalla, /. a. Baccajœ. 

Bactiacum; cf. Baccae. 

Baclra, orutn, S'il. liai. i3, v. 764 ;Plin. 6, 16 ; 
Cn/v. 7, 4 ; Ta Btxy.Tpa, Slrab. 11; Arrian. 3, 29; 
Steph.; PioL; KacLrum , Plin. 6, 16; Zariaspe (Za- 
riasjta ), Plin. I. c.; Zapioc7TCa, Strab.; Charispa, Xâ- 
picrta, PtoL; Bactres, capitale de la Bactriane , sur 
le liaclvus, au S. ffOxiana; auj. Balkh, dans le pays 
des Vsbcks, prov. de même nom ( Chorasan ), sur le 
fleuve Gihon, à 3 m. au S. de Bohara, à 40 au N. de 
iandahar. Elle fut prise par Ninus , Sémiramis et-, 
plus lard, par Alexandre; cf. Alexandria Bactrîana. 
Hor. Od. 3,29, 28; Curt. 7, 4; Firg. Qcorg. a, i3S ; 
En. 8, 688 ; — 1°) Bactri , orum , m., habitants de la 
Bactriane, Mal. 1, 2, 5 ; Perron dans Plin. 6, 17, 19. 
— 2°) Baclrîânus, a, um. — a) r*-> concernant la 'ville 
de Bactres, de Bactres : r^-> regio, Curt. 6, 6. r^> arx , 
id. y, 7. r^j smaragdi, Plin. 37, i5, 17. — b) con- 
cernant la Bactriane, bactri en , de là Baclriani, 
orum, m. = Baclri, les Bactriens, Plin. 6. 23, 20; 
Cuil. 4, 6; Tac. Ann. n> 8. Pris collect. au s'ing. 
pour le pays ; Médis ei Persis el Badriano ac Scylha 
poliium, Tac. Ann, 2, 60. — 3°) Bactvînus, a, um, 
bactrien k r^ ramelus, Appui. Met. i f p. 194, 4; voy. 
ci-dessous l'article spécial. 

Bactri, Plin. 6, 16; BaxTpoi, Arrian. 4,22; 
Connus Dionys. 26, v. 340; Bactriani , Plin. 6, 23; 
Curt.; hidor. Orig. g, 2; Baxrpiavot, Slrab. ir, p. 
356; i5, p. 49S; liactiii, oï BâxTpiot, Polyœn. Sira- 
ie i' l i i; 3; Mlian. Animal. 4, 27; Strab. p. Si? 
s<iq.\ habitants de la Bactriane. 

Bactria, ^ BaxTpfa , Polyœn. L c; Strab. 1 r ; 

Bactnana, s.-ent. Begio, Curt. 6, 6; 7, 4; fi Bax- 

V}mh<- Strab. x, p. 60; ir; ^ BaxTpiwv, s.-ent. 

Zwpa, Arrian. 3, 29; Strab. i5 t p. 5i6; Bacirianum, 

s.-ent. Rcgnntn, Tacît.; la Bactriane, contrée de 

lAsit, embrassait encore, dans la signification la 

if us étendue du mot, la Sogd'iane et l'Ane, et dans 
le sens /p n/itc ..,>,*..„:..,* .-. ;• -, _ - /'tt. 1 

la 
le 
i'aro|iamisus Mons; auj. la grande ^Bukarie, le pays 
desUshe&s on Dschagalai méridional. 
Baclrianiis, a, um; voy. Baclra, n° 2. 
«aelriims; voy. Baclra, «03. 
t baclrô Pcrïta, 33, m. [pàxrpov, bâton— «ripa, 
' y*. ' { besact ' ïi muni d'un bâton et d'une besace; qui 
CMuitt portant bàlun et besace , errant à l'aventure, 

H%lt ' sobr T ei du Philosophe cynique, Hicron. 
*"&io; Martial, i, 53. 

^ÏGT. LAT. FB, 
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Bactrum % cf. Baclra. 
Bactrus, i, Curt. 7, 4 ; Bàxxpo;, Polyœn. Strat. 
7, 11; -vraisembl. le même que le Zariaspcs, Amm. 
Marc. a3, 26; ô Zaptacrmç , Zariaspis , PtoL; fleuve 
de la Bactriaiia, prend sa source dans les Saripbi 
Monter, et se jette , à CO. </'Oxiana , dans /'Oxus; 
peut-être auj. Dahach, prov. de Balkh, Lucan. 3, 
267 ; cf. Lia. Orig. i3, 21, r^; 14, 3, 3o; i5, i, 11; 
9, 2, 43. 

Bacuatse, PtoL; peuple de la Mauretanla Tin- 
gilana , sur la cote N.-E. 

bacûluni, i, n. (baculus,i, m., se trouve tres-rar. 
et peut-être seulement après le siècle classique dans 
Appui. Met. 7, p. ig4, 3o ; Auson. Epigr. 53; Isid. 
Orig. 20, i3; Vulg. Psalm. 23, 4; c f bacilluni ; 
car dans Ovid. Met. 2, 789, et Fast. 1, 177, bactilum 
quem , au lieu de quod , pourrait provenir des copistes) 
\ se rattache étymologiquement à pdcxrpov, dérivé de. 
PaÇt*), piêà^tû, (ÎKivto, marcher], bâton, canne ( comme 
appui poïtr la marche, tandis que sripio désigne un 
bâton de décoration ; et fustis un bâton pour frapper : 
Dœd. Syn. 3, p. 266 et suiv.; mais il fui empl. plus 
tard dans les trùs signif. ) ; ne se trouve pas dans Ci- 
céron, qui se sert de bacilluni): Baculuin tenens agreste 
sinislra, Ovid. Met. i5, 655; de même r*~> pastorale*, 
SU. i3, 334-Aul paslor baculo, slivave innixus araior, 
Ovid. Met. 8, 2 1 8 ; de même id. ib. 14, 655 ; r5, 659 ' 
6, 27; 8, 6\)5', Fast. 1, 177; Claudian. Epigr. 2, 3; 
26; 484. de même baruliim (us) et pera , bâton el 
besace, attributs des philosophes cyniques, Martial. 4, 
53; Appui. Apol. p. 288,6; A mon. Epigr. 53; cf, 
bactroperita. — Qui easdem habenas ad valida bacula 
deligariut, Cels. 8, 20; de même Vitr. 10, 61 ft&culum, 
cpio aiigui rana excussa sil, parlurientes adjuvaî, Plin. 
3o, 14, 44, Grotwv. — Augur ad tœvam,... sedem 
répit, dextra manu baculum sine nodo adnncum te- 
nens, quem lituum appellaverunt, Liv. i, 18. Et empl. 
pour sceptre : Ipse veste purpurea argenteoque baculo 
el regium in morem fronle redimila, Flor. 3, 19, 10; 
cf. id. 4, n, 3. Et en parlant du sceptre employé sut- 
la scène, dans les représentations tragiques; sceptre 
des rois de théâtre } Suet. Ner. 24, Ottaend.* — Cor- 
pora serpentum baculi violaverat icln , Ovid. Met. 3, 
325. Sin aulem spicœ tantummodo recisœ sunl t possunl 
in horreum conferri, et deinde per hiemem vel baculis 
excuti vel exteri pecudibus,-(7c//«/». 2, 20, (21), 4 ( c f 
un peu plus bas : Ipsre autem spicœ mebus fnstibus 
cuduntur). Ibi inambulans tacitus, summa papaverum 
capita dicilur baculo decussissej Liv. r^ 54- Baculorum 
subacliones, action de frapper avec de petits bâtons, 
Vitr. 2, 4 ; 7, 3. 

Bacuntius, Phn. 3, 25; fleuve de la Pannonia 
Infeiior, àl'E. de Sirmium ; auj. Bosset, Bossut ; 
coule du N. au S.'O. et tombe dans la, Save. 

Bâcla; cf. Aqure Hehvticœ. 

Badaca, îe, BaSaxY), Diodor. Sic. 19; ville de 
/'Elymais (Susiana )', sur /'Eul33iis , peut-être i. q. Ba- 
bytace. 

Badacum , BàSaxov, PtoL; Bidacnm ( Bidajum ), 
Anton. Itin.; Bedajum (Bodajo), Tab. Peut.; ville 
du Worjcum , au N.-O. de Jovavia, au S.-E. d'Mm 
Pons; était 3 selon Cluv., une colonie : Augusia Ba- 
dacum, Inscript.; Atig. Bad., ap. Grul.; Bedajo 
Aug., ap. Reines.; auj. Budach, sur le bord sep tenir, 
du Chiem-See à la sortie de l'Alz, dans le cercle de 
l'Isar, en Bavière. D'autres placent Badacum , Bi- 
dacnm, après la Pannonia Infer., et Bedajum, Bida- 
jum , après le Noricnm. 

Badaiiailia , Plin. 6, 28; ville des Tbamydeni , 
dans /'Arabia Félix. 

Badara, PtoL; ville de la Cannauîa Yera, entre 
le fl. Zoroniba et la -ville de Musarna. 

Badatium 9 ville de la Cbersonesus Taurica , sur 
le fleuve Katscha. 

Badei Regîa , Baoew paaiXétov , PtoL; ville 
des Cassauilfe , dans /'Arabia Félix, à Vembouoh.du 
Banius dans le Sin. Arabicus. 

Badel, PtoL; Bidil, Anton. Itin.; ville delà Mail- 
retania Ccesar., entre le Nasabath et Serbes-, à 22 m. 
p. à VE. de Tigisi, à 40 à /'O. de Tubusuptus , était , 
sel. Ant„ un Municipium. 

Badena ; cf. Aqua?. 

Badenaclia 9 le pet. pays de Bade.noch, dans 
l'Ecosse septentr., comté d 'Invcrness , arrosé par la 
Spy. ■ 

Badetrvilla, Badenweïlleriuni, la pet. 
ville de Badenweiler, dans le grand~duché de Bade, à 
2 m. au S*-E. de Freiburg. 

Badëra, lieu chez les Volcœ Teclosages , dans la 
Gallia Narbon. Prima, au S.-E. de Tolosa; auj. 
Gaziéges, ville du déptde la Haute- Garonne, àîra, 


au S.-E . de Toulouse, sur le çanaU Selon d'autres , 
Attter/ve, à 2 m. an S.-E. de Muret, à 3 ~m. au S, de 
Villefranche, sur TAriégè. ■- ■'■-," 

Bade§a 9 Bedesa, PtoL; mille des Castellani , 
dans /'Hispania Târracon., auj., sel. Cell., San Juan 
de las Badesas.. ...'.. . , i- \ . 

Bâdia, œ, râler. Max.3';^\ Balbea, se, BaOela, 
Plutarch. Apophlh. Rom.; vraisemblablement i. q. 
Pax Augusia, Da!;avYoû<TTa, Slrab. 3, p. 104 ; ville 
des Cdlici dans /'Hispania Ba?lîca , sur la rive mêri- 
dion. de /'Anas, au S. de Badua, au S.-O. .^Augusta 
Emeiila; auj. Badajoz ( Paxaugus ) , capitale de 
l'Estremadura, à 2 m. au S.-E. ^'Elvas, à 20 de Se~ 
villa. ,- ■' 

badiaga 9 ae, /., sorte d'algue , plante aquatique 
et spongieuse. L. M. » 

Badiath, Ptol.; ville de /'Africa Inlerior, non"- 
loin de Gira. r 

Badis, -ville de Cannante y sur le promont. Car- 
pella. 

badïus, a, um, adj., brun , châtain, marron, bai 
[empl. rar. et seulement en parlant de chevaux) :■ 
Equi colore dispares : hic badins, iste "gilvus, ille 
inurinus, Varron, dans Non. 80 T 2. Colores h i praîci- 
[iui : badins ^ aureus , albiueus, etc., Pallacl. Mari. i3, 
4. Oplïma nigri Grura, illi badiosque U'gunl in peelore 
ciiiies, Grat. Cyn. 536. — De là Vital, baio; le franc, 
bai, bai brun. 

•f* bâdïzo, are, v. n. == pocôiÇw, marcher, avancer 
d'un pas régulier : Demanj ln j rcle jam de bordeo , 
lolulim ni badizas ( image empruntée au cheval), si 
tu- ne marches pas plus vite , si tu ne (e mets pas au 
trot', Plant. A sin. 3, 3, 1 16. 

Badonicus liions, /. 7. Aqu<e Solis. 

Badrinus, peut-être i. q. Vatienus, Plin. 3, 16; 
Martial. 3, Epigr. 67 ; pet. fleuve citez /e^Boji, dans 
la Gallia Cispadaua; auj. Santerno t dans la Romagna 
( Deleg. di Ravenna ), prend sa source dans les Apcn* 
uins et se jette dans le Pô. ' 

Badubennoc Ijucus, Tacit. Ann. 4, -73 ; forêt 
de Germanie, entre Unsiugis, "Vidrus ( Kuînder) , -et 
les Frisabones, dans la Frise occidentale actuelle. 

Bady, ville de /'Elis { Péloponnèse. ) 

Baea 9 montagne dans l'île de Cephalenia. 

Bœbïus, a, um, adj., nom d'une famille romaine 
p. ex. M. Bœbins, Cic. Pis. 35. Q. Bœbius Tain pi lus. 
id. Pliil. 5, 10; Liv, 40, 17, fin. Drah. Delà Bafbui 
lex de praetoribus creandis, Liv. 40, 44; cf. Fest. 3. 

V. ROGAT , p. 233. 

Bselaj cf. Bala. 

Bœceila, as, f. — 1°) petite ville d' Espagne, sur 
les frontières de la Bétique, Liv. 27, 18; 2 S, i -t ;• cj 
Mann. Espagne, p. 382. — T) nuire ville de l'Espa- 
gne, sur CFbre, dans le territoire des Ansêtahis , 
Bafy.v).a, Ptol Bîecùlônenses , habitants de 'Bascula , 
Plin. 3,3, 4, §23. 

Bœcor, lieu de la Bœturia ( Hispània Baelica). 

Itaïla Claudia, Anton. Itin.; Brelon , onis, Plin. 
3, 1 ; Belo, Mêla, 2, 6 ; cf. Strab.tp. 96; Ravenn. 
Anonym. 9, 43; ville des Turdetani, dans /'Hispania 
Bœlica, entre Mellaria et Bœsippo , sur le fleuve Baelon 
( Laguna de la Janda); auj. Bœlonia , ou, plus vrni- 
semblablmt, Barbaio, en Andalousie , à 4 ^ m. au S. 
de Cadix, à femboueft. du Barbaio. C'est de là qu'on 
s'embarquait ordinairement pour l'Afrique , oit cette 
ville faisait un commerce très-actif (avec Tingis). 

lîeelon, onis; voy. l'article précédent. 

Baemi, oï Baiu.oi, Ptol. 2, 1 1 ; selon lui i. q. Boji', 
Bohemi, Bojohœmée; peut-être une branche des Mar- 
comanni. 

Bannis, Strab.; i. q. Minins (Minho). 

Bœones , Pcripl. mai: Ejyihr., Barace, PtoL; fie 
sur la cote occident, de l'Inde , dans le Cautln Kol- 
pos, à l'E. de l'embouch. de /'Indus, à l'entrée du 
golfe de Cnlch. 

SSeeros, lieu dans là Mygdouia {Macédoine). 

ISeesippo, onis, ou Besippo, PtoL; Anton. Itin.; 
Plin. 3, 1 ; Mcla, 2, 6 ; Bepsipon, Ravenn. Anonym. 
9, 43; ville des Turdetani, avec un pvri , dans /'His- 
pania BEeliea, à l'O. de Baelon , non loin de Meuesthei 
Porlus, sur le Fret n m Gaditanum. 

Psesoaj Baifftôv, Steph.; i. q. Bethsan. 

Bœtaïui, PtoL; ville de /'Ariaca ( India inlra 
Gaugem ), entre Ocene et Hippomrn; probablmt auj. 
Beder, capit. de. la prov. de ce nom, royaume de GoL 
conde, à iS l jum. au N. de Golcoude. 

Bsetarrhûs, BouTappoûç, Steph.; ville delà Pa- 
lœslina Terlia, ou plutôt dans /'Arabia Peliaia. 

Bœterra Septiniauoruiu , Mêla; Baterrx, 
Inscript, ap. Grut.; Beterree, Anton. Itin.; Beleme 
Septinianorum, Plin.; BeciTepa, Strab. 6, 1, r82, Baf- 
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wp^Steph.; Btetirœ, Boutipo», PtoL: Civilas Be- 
terrensium, Notit, Imp.; Bilernê; Blitera ; Blilerœ. 
Bliterrse, Cluc, ville des Tolcœ Teciosages, dans 
la Gallia Narbonens.;" auj. Réziers, dépt de l'Hé- 
rault, délicieusement située sur l'Orbe; à i ~ m. 
au N. de la mer, àa^m. au N.-E. de Narbonne, 
à 2 àtO. d'Agde. Biterrensis ef Blitennsis, e. 

BœtÏLeronj cf. Beth-Horon. 

Bietiea ProTincia, Plin.; Betica et Bœlica, 
Inscript, ap. Grut.; Tartessis; Turdetania, Strab. 
3, p. 90; prov. dans la partie S.-O. de l'Espagne 
( Hispania TJlterior ) ; elle se composait de 4 districts 
( Couvenlus Asligitanus, Cbrdubensis , Gaditauus, 
Hispalensis ), comptait 9 colonies, 8 mttnicipes; était 
bornée à CE. par /'Hispan. Tarracon. s/ par le Mare 
ïnlèrmirii, au N. par la Tarracon. et la Lasitan. t à 
l'O, par LAnas et la Lusilan., au S. par le Frelum 
Gadilanum, et comprenait Grenade, C Andalousie, la 
partie méridion. del'Estramadure , et la partie orient, 
de tAlentejo. Bneticl, Plin. Episl. 

* Baetïcâtus, a, uni, adj., revêtu de laine bêtique. 
Et Bslicalus atque leucophaealus , Martial. 1, 97. 

Bœtïcôla, ie, adj. [Bœtis-colo], habitant des bords 
du liétis .- Bœùcolasque viros furiis agilabat iiiïqnis , 
SU, l, 146. 

Bœtïcus, a, um; voy. Baelïs. 

Bœtïgëna, ae, adj., né sur les bords du Bétis : 
Bnaligenreque virî, Sil. 9, a34- 

Bœtïrœ; cf. Bœlerra Seplimanonim. 

Bzetfg (Bëlis, Paul. Nol. Carm. ad Auson. io, 
23G ), ïs, m. {ace. Bœlin, Plin. 3, r, 3, § 12; Mar- 
ital. 9, 62, 2 ; Claudian. Fesc. 12, 3i ; Mail. Tlteod. 
aS5; Laud. StiL 2, 238 ; cf. Se fine id. Gr. 2, p. 298. 
Abl. Bœte, Liv, 28, 22; Bœli, Plin. 3, r, 3, § i3 ), 
lïcttTLç, fleuve de l'Espagne méridionale , nommé chez 
les indigènes Cej'lïs, auj. Guadalquivir, Mel .3, i,5; 
Plin 3, i, 3, et pass.; cf. Mann. Esp. p. 28 r. — Delà 
Baeiïeus, a, um, adj. t relatif au Bélis. De là o^ pro- 
\ineia. Tac. Mis t. 1, 53; et ordin.pris subst. Baelïca, 
œ, f., BamxTj, la Betiqae, province de l'Espagne mé- 
ridionale, traversée par le Bétis, célèbre par ses laines 
excellentes ; auj. F Andalousie et une partie de la Gre- 
nade, Mel. 2. 6, 3 ; 4 , 7 ; 3, j, C ; 6, 1 ; Plin. 3, r , 3 ; 
11, 37, 76; Tac. Hist. i, 78. et pass. : cf. Mann. Es- 
pagne, p. 277 et suiv. De là Baetica lana, Plin. S, 48, 
7 3. o^Jacernae, vêtements confectionnés avec cette 
laine, Martial. 14, i33. Et Bretici, orum, .m, t habi- 
tants de la Détique , Plin. Ep. 1, 7. 

Bœtïus, PtoL; fleuve de /'Arabia Félix , Je jetait 
près de Thebœ dans le Sin. Arabicus; Us' appelle auj. 
selon Niebuhr, Abossi. 

Bœtius, PtoL; chaîne de montagnes sur les li- 
mites septentr. de la Gédrosie. 

Baïtogabra, a;, PtoL; Belogabri, Tab. Peut.; 
ville de Judée, entre Ascalou et JElia. 

Be&tûla ( Belula), Liv. 27, 18; ville de /'Hispan. 
Tarracon.. au S. du Bnelis, au N.-O. de CasUiLo, au 
S.-E. de Memesa Baslia. 

Bsetulî, BaitouXot, PtoL; peuple aux environs de 
Baeiulo. 

Bœtulo,ouis, Plin. 3, 3, 4; Belullo, Mêla,?., 6, 3; Bu- 
lulo ; petite ville des Lacelani , dans /'Hispan. Tarracou.; 
auj. Badalona, en Catalogne, sur les bords de la mer* à 
1 ~ m. au S.-E. de Barcelona, Baelulonensis, et Belulo- 
uensis, e, Inscript, ap. Grut. — C'est aussi le nom 
d'une petite rivière qui baigne cette ville. 

Baeturla, Liv.; la partie H. O. de /'Hispania Kœ- 
tica, limitée à l'E. par les Orelani, au N. et a l'O. 
par le fleuve Anas, au S. parla chaîne du Marlauus; 
auj. la partie sud de /'Eslremadura. 

Bag-a, Baya, aç, Plutarch. Mar.; OOaya, PtoL; 
Yaga, Sil. liai. 3, 259; Vagense Oppidum, Plin. 5, 
4; peut-être i. a. Vacca7a3) Sallusi. Jugurth. c. 69; 
cf. c. 49 ; ville dans la Cirtesiorum Kegio ( Numidia 
Massylorum ), sur les confins de ta Zeugitana, sur lefl. 
Rubricaïus, non loin de Cirla;fut détruite par Q. Me- 
tellus, plus tard par Juba; son nom actuel est sans 
doute Veja. Yagiensis, e, August. Epist. 255, ad 
Macrob.; Vageusis, e, August. contr. Donatist. 
3, 6. 

ïBagacuiii; cf. Bacacum. 

El agadania, contrée de la Cappadoce, entre Cas- 
gaetis et le Taurus. 

Bagamedrium RegfnQm 5 le roj; de Baga- 
medri, en Abyssinie, sur le i\V/. 

Baganam; cf. Bacasis. 

Bagriudce, arum, m. } bandes gauloises révoltées, 
sous Cvmpertur Dioclêtien, furent enfin vaincues par 
Maximien, Aurcl. Fiet. Cœs. Sg;Eutr. 9, 20. — De là 
rebelles eii génér., insurgés ; Sah \ de Gubern. Del, r, 
p. 102. ed. Par., p. 171, Riitersh. Bagaudica rebellio, 
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révolte de peuple, soulèvement de paysans, Eumen. 
pro Restaur. SchoL 4. 

Bag'andaruiiL Castrum* Slonasteriiun 
Fossatense, la ville de Si* Maur-des- Fossés, dépt 
de la Seine. 

Bag-aza ouBegazi ( BàyaÇa ^ Beya^t, ) PtoL; 
ville de la Numidie méridionale, au S. «/'Ophiodes, 
au N. de Niiius. 

Bagdad um, la ville commerçante de Bagdad, 
dans V Irak Arabi , sur la rive orientale du Tigre, a 
3o m. au S.-E. de Mosul, à 5o au N.-O. de Bassora. 
Cf. Seleuciaad Tigrim. 

Bagennœ, Benna, la petite ville d<î Bena, en 
Piémont, prov. de Mondovi. 

Bagia 5 PtoL; promont, dans la Gédrosie, mais, 
selon PtoL, dans la Cartnanie, entre Caudriacus et 
Cyiza. 

Bagiennî, Inscript, ap. Spon.; Bagilenui, Tab. 
Peut.; Vagienni Ligures, et qui Monlani vocautur, 
Plin. 3, 20; peuple de iÀgurie, dont la capitale était 
Angusta Yagiennorum (Saluzzo). 

Bagisara, Anian. Ind. c. 22 ; ville fifeilchlhyo- 
phagi , sur la côte de la Gédrosie. 

Bagisinng; Bajocassinns, Bajocensîs 
Ager ou TraciuSj le Ressin, petit district franc., 
dans la Basse-Normandie, sur la mer. 

Bagistana^ Cambadena, as, Isidor.; contrée et 
ville dans la Media Magna, au S.-O. ^'Ecbalana, non 
loin de Carina, où Sémiramis fit élever sur une mon- 
tagne {le Bagistamis ) un monument de pierre. 

Bagistanus liions ( opo; BayicrTocvov, Diod. 
n, i3; Steph. ) t montagne sur les confins de la Médie. 

Bagnacaballum; cf. Ad Caballos. 

Bagnerice, arum; peut-être Onesiae Thermœ, -à 
twv 'Ov^cttùv 8ep[ià, Strab. 4, p. 1 90 ; ville de la 
Gallia Aquitauïa, au pied des Pyrénées, non loin de 
Liigdunum Couvenarum; auj. Bagnères de Luchon, 
dépt de la Haute-Garonne, à 1 ± m. de Saint-Béat, à 
2 ;7?ï. de St-Bertrand, avec des sources minérales. CelL 
confond Ouesîœ Tbtrmœ avec Bagnères de Bigorre. 

*j~j" BagôuSj i, et Bâgôas, œ, m., Bayûoç et Ba- 
ywaç [mol persan ], eunuque à la cour des rois de 
Perse : Babylone ualiE ( palmœ) uuo in horlo Bagou 
\S en ' § rec == Baywou) : ita enim vocant spadones, 
qui apud eos etiam régna vere, Plin. i3, 4, 9. An vero 
siatuanim artifices... quum corpora quam speciosissima 
fingendo efûcere cuperenl, numquam in b une iucide- 
runt errorem, ut Bagoam aut Megabyzum aliquem in 
exemplumoperissumerentsïbi,Ç«//////. 1ns t. 5, 12, 21. 
De là empl. pour tout gardien de femmes: Quem peurs 
estdominam servandi cura, Bagoe, Ovid. Am. 2, 2, 1. 

Bagous MonSj montagnes d'Asie, qui formaient 
la limite sep tenir, de la Drangiana. - 

Bâgrâda, aï, m., Plin. 5,4; Mêla, 1,7; Cœs. Civ. 
2, 24, 26; Liv. 3o, i5\'Ccll. 6, 3; Lucan. 4, v. 587; 
Vib. Sequest'.; b Baypàôaç 7ïOTa[Ji.oç, Strab. 17, p. 832 ; 
cf. Plot.; Appian. Liv. 2,/?. 47 S'; fleuve de la Zeugi- 
tana, a sa source ou dans le Manepsanus, ou dans 
/'Usargala , et se jette dans la mer entre Utica et Car- 
lliago, mais pourtant plus près i/'Dtica; auj. Mejerda, 
dans la rég. de Tunis. 

Bagradas, Bagrada* Amm. Marc. 23, 23; 
Baypâôaç, PtoL 6, 4 ; fleuve qui séparait la Perse de 
la Carmanie, coulait près de Cabas et de Taoee, et se 
jetait dans le Sin. Persicus. 

BagraTandene 3 PtoL; Bagradavene, Cod. Pal.; 
contrée de /'Armenia Major, à l'E. des sources du 
Tigre. 

Bagyona, Bajouîum, la petite ville de Bayou, 
sur la Moselle, dépt de la Meurihe, à 3 m. au S. de 
Nancy. 

Bahamœ Frelum, le détroit de Bahama, 
dans l'Amérique du Nord, ainsi nommé de l'île de ce 
nom, entre la Floride, les Lucayes et le banc de 
Bayama, au N. de file de Cuba. 

Baharema, la prov. de Bahrcin , Bahraim, dans 
C Arabie Heureuse, sur le golfe Persique; capitale 
ELCalif. 

Baharima; Bahrina, probablmt i. q. Tylos, 
PloL; Theophi\ Plant. 4, 9; 5, 6; île du Sin. Persi- 
ctis, sur les cotes de /'Arabia Félix; auj. Bahraim, 
dans le prov. de ce nom, célèbre par la pèche des 
perles. 

Bahuriin, 2. Sam. 3, 16; 16, 5; 17, iS; Baou- 
pî^ Sept.; Ba/copâ, et Roy.yovç>f { , Joseph. Aut. 7, 9; 
lieu de la tribu de Benjamin , non loin de Jérusalem. 

Bahugia, Bahusium, le fort de Bahus, en 
Suède , sur une petite île du Goia-Elf ou Gœthœlf, à 
2 m. au N. de Gothenburg, à 1 \ à l'E. de Kongelf. 

Bahusia Prajfectura , prov. de Bahus, en 
Suède j avec une capitale du même nom. 
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Bainioeinm, Baimoza 3 la ville de Baimot % 
Boinitz, dans la Haute Hongrie , sur la Neitra, avec 
des eaux thermales très fréquentées, 

Baimotzeusis et Balmozîensis Ager, h 

district deBaimot, dans la Haute Hongrie. 

Bais, ville de la Carmanie, non' loin cfAlexandria. 

Baith; cf. Baal-Mcon. 

Bâjce, arum,/., Bâtai, Baies i petite ville de Cam- 
panie, sur les bords de la mer, entre Cumes et Putéoles, 
bâtie, dit-on, par un des compagnons d'Ulysse, très- 
fréquentée par les Romains à cause de ses bains chauds 
et de sa situation ravissante, Serv. Vtrg. Mn. 3 } 
441 ; cf. Sfrabo, 5, p. 376 : Talis in Euboïco Baiarum 
lilore quondam Saxea pila cadïl, etc., Virg. JEn. 9, 
710; de même Cic. Fam. 9, 12; Prop. r, 11, 1; 27; 3, 
18, 2; Hor. Od. 2, 18, 20; 3, 4, 24, Ep. 1, 1, 83 ; 
i5, 2, 12, et pass.; cf Mann. Italie, i, p. 7a3 et suiv.; 
nommée aussi Aquœ Cumanœ, Liv. 41, 16. ^- Adj. ; 
Ah! pereaut Bajaî crinien amoris aquae , Prop. i, 1^ 
3o. — Par méton., tout lieu de bain, bains, thermes, 
eaux thermales : Cnjus in horlos, domum, bajas, jure 
stio libidines omnium commearent, Cic. Cœl. îfi; de 
même id. ib. i5 et 20; TibulL 3, 5, 3, Huschk, — 
De là Bajauiiâ, a, um, relatif à Baies, de Baies : t^j 
sinus, Plln.o., io3, 106. <-^iarus, îd..ilt\ 6, S, n° 1.^ 
negolia; Cic. Alt. 14, 8.-^^ murex, la pourpre qui se 
pèche sur les bords voisins de la mer, Hor. Sa t. 2, 4, 
32. />^ soles, Martial. 6, 43. i ^ / Luerinus , le lac Lu- 
crin, dans le voisinage de Baies, id. i3, S2, et pass. 
Pris subst. Bajanum, i, n., les environs de Baies, Parra, 
R. R. 3, 17, 9; Plin. 9, S, 8; 54, 79. Voy. ci-dessous 
l'art, géogr. spécial. 

Bajœ; arum, Mêla; Flor. r, 16; 2, 6; Pomp. 
Fest.; Martial, ri, epigr. So; Senec. epist. 5 1; Sue- 
ton. Ner. c. 27; Cic. 9, epist. 2; Sil. Jtal. 12, v. 114; 
cf. Serv. ad Virg. j£n. 7, v. .662; petite ville {tsSîx- 
Spiov, oppidulum , Joseph. Ant. 18, 9) detampanie 
entre Misexiurn et Puleoli, avec des sources minérales 
( uôaTa lç Te Bi'ou otaywy^v , y.at êç axêciv èTii-njÔEiâ- 
-zaxv^Dio, 48, p. 443), que les Romains fréquentaient 
non-seulement Trpô; 6cpa7î£i'av, mais encore î:pô; 
TpvçrjV, ad luiiiriam et voluptatem ; cf. Slrabo ; Ly- 
cophr, in Cassandra , v. 694 , et Tzetzès sur ce pas- 
sage, peut-être auj. Baia, prov. dans le roy. de 
Naples, non loin de Pozztœli 3 avec un excellent port. 
L'emp. Adrien y mourut. Eajanus , adj. Bajanum, 
le pays environnant, Plin. 

Bajanum, Tomacum, la ville néerlandaise 
de Dornik, Tournay, prov. du Hainaut, sur les deux 
rives de la Schelde. Toniacensis, e. 

Bajanus ïiacus, Tacil. 14, 4 ; selon quelques' 
uns i. q. Luerinus Lacus. 

Bajanus Portus; cf. Porlus Bajarum. 

Bajanus Sinus, Sueton. Ner. c. 27; appelé 
aussi Crater, golfe de Campante, près de Bnjae. 

Bajoaria, Bayarîa, Bajarîa, la roy. de Ba- 
vière, composé de deux parties, dont la plus grande 
-est limitée à tE. et au S. par l'Autriche, au N.'E. 
par la Saxe, au N. par le Duché de Saxe , au N.-O. 
par la Hesse Electorale, à fO. par le Wurtemberg, 
Baden et Darmstadt ; la plus petite est située au delà 
du Rhin et a pour bornes à l'E. le Rhin , au N. la 
prov. pruss. du Bas-Rhin, la Hesse Rhénane, à /"£). 
la France, St Wendcl, Meissenheim et la prov. du Bas- 
Rhin, au S. la France. Bavarîcus, adj.; Bavarice, adv. 

Bajoue, arum, Notit. Imp.; cf Arregenus. 

Bajo casses, Bajocassi, Auson. Prof. 4, Âéil 
Pal.; i. q. Araegenus. 

Bajocasses, Bajocassi; cf. Biducasses. 

Bajocassina CiTitas* Sidon.; i. q. Arîegeiius. 

Bajocassinus, J . ,, . 

Bajocensîs Ager, | '• ?* Ba e inus '^' 

Bajocum, /. q. Bajoeœ (Bayeux). 

Bajona, œ, CelL; Lapurdum, Sidon. S, epist. 
12; Notit. Imper.; ville de la Gallia Aquïlan. Tcrlia 
(Novempopulonia), sur le fleuve Atu rrus ; auj. Bayorme, 
dept des Basses-Pyrénées, à 6 m. au S.-E. de Dax, 
à S À VO. de Pau, à 8 -au N. de Pampelune. 

Bajonium, la petite ville de Rayon , sur la Mo- 
selle, dépt de la Meurt lie, à 3 m. au S. de Nancy. 

Bajonna, le bourg de Rayonne, riens la Nouvelle- 
Caslille, entre Toledo et Alcala de Henarez. 

Bajonna ad Minium, la ville de Bajonne, en 
Galice, à l'embouch. du Minho, à 7 m. au N.-O. de 
Braga, à in au S. de Çomposlella. 

Bajonnse ^Estuarium, la baiedeBayonna,eti 
Galice, à l'embouch. du Minho. 

« BAJULATIO, paorayaoç, « action de porter des 
fardeaux, Gloss. Ket. 

* BAJULATOR, Bac7Taxr^ à/boçopoç, » celui f" 
porte des fardeaux-, portefaix, porteur, Gloss, Cjri& 
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* bâjulÂtÔrïii§; a, um, adj. [bajulator], relatif 
au porteur, de porteur : ^v sella , chaise à porteur, 
Cœl.Àur. Jeu t. i, il. 

bnjûlo, are, v. a. [ha]u\us] } porter un fardeau, 
qqchede lourd (à dos ou à bras), paffiàÇco (empl. 
irès-rar.; ne se trouve pas dans Ciceron ) : « Ferri 
urojine dicîmus quœ quisstio corpure bajulal, porlari 
ea- qu# quis in jumenlo seeum ducil, agi eu, quœ 
animalia sunl, « Gaj. Dig. 5o, 16, 235. <• Bajulare, 
ferre » flon. 7ô, 9- Ego bajulabo : lu, ut decel domi- 
num, anle me ilo inanis, c'est moi qui porterai (qui 
aurai la fatigue ) ; et toi, comme il convient à un mai- 
ire, tu marcheras devant, h-sle et léger , Plant. Asin. 
3 3 no. Namque edepol qiiidem , mi srnex, non di- 
dï'ci ' bajulare, Kec pecua nui paseere, neque pueros 
milricare, je n'ai point appris à porter ( le métier de 
porlrfaif'), id. Merc. 3, i, io. lu quaestus ducere 
Asiiium solebanl bajnlanlem sarcinas, un âne chargé 
de bagages, Phœdc, 4, 'i 5. Ego le bajulare non pos- 
sura je ne puis ic porter devis mes bras, Auct. dans 
Qiûniil. InstA, i, kl* Claudus bajuïabatur, St Jérôme, 
le boiteux se faisait porter. 

bajûluSj i, m. [ de la même famille que l'allemand 
Bahre, Biirde; cf. Dœd. Synon. i, i5i, et bajulo J, 
celui qui (pour un salaire) porte des fardeaux, por- 
teur, portefaix; commissionnaire, journalier, ou- 
vrier, manœuvre, fïaGTaxTïïç : « Proiagoram adolcs- 
cenlem aiunt, viciûs quœieudi gralia, in mercedem 
missura vecturasque onerum corpore suo faclilavisse. 
Qiiod genus Giaîci ày.Ôoiptipovç vocant, latine bajulos 
appellamus, » Gell. 5, 3, r. « Bajulos dicebant anli- 
qui quos ninic dieimus operarios. TJnde adhuc baju- 
lari dicitur, « Fest. p. 29. Sunie hinc quid lubt'.i. 
Collo rem solvam jam omnibus, quasi bajulus, Plant. 
Pœ>i. 5, 6, 17. Operis remigem ant bajulum, Cœcil 
dans Cic. De 0/v 2, ro } 40. Ulrum de bonis est qua> 
rendum, quid bajuli atque operarii , an quid bomines 
doclissiuii sensermt? Cic. Parad. 3, 2 ; de même id. 
Brut. 73, fin. Lilerarum bajulus, porteur d'une lettre, 
messager, S]mm, Ep. 5, 7. — Se dit dans la latinité 
postérieure de ceux qui portent les morts, croque- 
morts, Âmmiati. 14, 7 ; Sidon. Ep. 3, 12; cf.Fulgent. 
Eipas. Strm. p. 55S : « Yespïlloncs dicli sunt ba- 
juli. » ■ 

Bala, Josué, ig, 3 ; BaXoca, BouXà, Sept.; Bilha, r 
Chrcn. 4, 29; peut-être, i. q. Bœla, Josué, 10, 29; 
ville de la tribu de Siméon, sur les confins de la tribu 
de Juda. 

Bala, BaXoc, Steph.; Joseph. Ant. 6, 6; ville de 
la Gaillœa. 

f bâlœiia, a?,/. = çà).cciva (cf. Fest., p. a5, et la 
lettre 8), baleine, Plant. liud. 2, 6, 61; P/in. 9, S, 
y,il>. i3, i5 ; 11, 40, 90; Ovid. Met. 1, 9; Jurcn. 
10, 14. 

Balsepatna, Peripl. Mar. Erythr.; Balipat- 
na, Ptol.; ville de /Ariace ( îndia intra Gangem ) 
entre le Si». Barygazenus, et Canlhi-Colpus. 

Balagnia, la petite ville d'Algaiola, dans l'île 
de Coisira , sur la mer. 

Balaguatse BegUUm, la prov. de Balagate, 
liaiaguulc, dans les Indes orientales, au Dekan, ca- 
pitale Jitn ngabad. 

Balamliuantini; la v. de halambuam, Bdim- 
buam, sur la côte orient, de l'île de Java, dans les 
Indes orient. 

Balausese, arum,Ba).avaTai, Ptol; Balanea, orum, 
Alton. Mu.,- Plia.; BaXavaia, Strab. 16, p. ^53; 
BalDe», arum, Taù. Peut.; v. de la Seleucis (Syrie), 
et selon Steph., i<ille de Phénicie , sur la mer, appelée 
auj. Bahieas. 

*bïilâttntttg, a, uni, adj. \ balanus, n° 2, cj, em- 
baumé, parfumé d'huile de balanus : Cum maxillis ba- 
lanaUim gausape pectas, etc., Pers. 4, 37. 

palwwlns, BàXavSoç; cf. Polyclialandus. 

f bulanïnus, a, uni, adj. = paXàvivoç, tire du 
jnut ,t u baumier, balanus (voy. ce mot, n° 2, c) : r>_, 
oleum, Jnijle de balanus, bannie, Plin. i3, i, 2. 

Tbalânîfes f œ, m. = paXavtTYjç (en forme de 
ê ia "d)> pjerre précieuse inconnue, Plin. 37, 10, 55. 

t jmlânïtis, ïdis,/ = paXavïtiç, qui a la for, 
ou gland : r^ caslauca, Plin. j5, 23, 20. 

BalanUam; voy. Palalium. 

tb&lâaus, i, j: et m., ( m. Plin. i3, 4, 9', i5, 
", 25; Mettll. dans Macrob. Sa t. 2, 9 ; cf. Ruddim. 
Ji/>. 3i ) = paavoç, - 1°) glande glaus, Plin. 16,* 
u -.»i '7, 20, 34. Delà — 2°) toute espèce de fruit 
W a cette forme, — a) espèce de châtaigne plus 
fi^ft manon > W*«. ii' t 23, 25. — b) datte de 
™™«t et de Cilicie, Plin. i 3 , 4, 9. - c) fruit- 

fine espèce de baumier appelée aussi myrobalaiiu*. l 
°« ion extrayait une huile à parfumer, noicr de 
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bélien, .de moringa, ( Hyperanthera semidecandra, 
ffahl.), Plin. 12, 2r, 46. Pressa luis balauus capillis, 
Bar. Od. 3, 29, 4. Empl, aussi pour l'arbrisseau lui- 
même, Plin. i3, 9, 17. — 3°) en g en. tout al jet qui a 
la forme du gland : — a) /. de mêd., suppositoire, 
petit bouchon de savon employé dans les constipations 
pour provoquer des évacuations, Plin. 20, 5, 20; 24, 
6, 21; 26, S, 34; Cœl. Aur. Acut. 2, 12. — b) es- 
pèce de moule de mer, gland de mer, Colum. 8, r 6, 
7; Plin. 32, ir, 53; Plant. Iiud. 2 } r, 8; M vieil, 
dans Macrob. Sat. 2, 9. 

Italara; ville sur la côte du Mare Erylbranim, à 
l'O. de /'Indus, àl'E. t/'Alexiindii Portus. 

Balarij Liv. 41, fi; Plin. 3, 7; Baleaiï, Strab.; 
Baléares t c.-à-d. fugitifs, peuple de Sardaigne, ori- 
ginaire d'Espagne , en fut chassé par les Carthaginois 
et se réfugia dans les montagnes. ( Auparavant ils 
étaient Socii Pœnorum in Iiisula_. ) 
■ Balagata ou Balagœa/ Ptol.; v. de / J Arabia 
Desej'la, sur l'Euphrate. 

Balatinus Si uns, Volceœ Pains, le lac 
Balaton, dans la Haute-Hongrie, à 3 milles de long ci 
2 de large. 

baîatro, ôuîs, m,, farceur, bon vivant, hâbleur 
(parait avoir désigné une classe d'acteurs ou bala- 
dins, comme arlequin 3 paillasse ou autres semblables)'. 
Mendîci , miniœ , balalrones , hoc genus omne Mœs- 
luni ac soliieitum est cantons morle Tigelli, men- 
diants, mimes, baladins, toute cette race est triste et 
désolée de la mort du chanteur Tigellius, Hor. Sat. 
r, 2,. 2. Ne pîilninonia sua, prosmplis legilimis lie- 
redibus, mimis el balalrouibus depularent, Vopisc. 
Cari n. 21. Empl. par plaisanterie dans Varron pour 
désigner ses amis engagés dans une dispute : Vidfbo 
jam vos balalrones, el hue a f fera m m eu m corium n\ 
(lagra, T'arro, B. R. 2, 5, 1, Schneid. — Comme nom 
propre, surnom de Scrvilius dans Hor. Sat. 2, S, 2 1 ; 
33; 40; 64; 83; cf. Scurra. 

bâlâtuSy ûs, m. [ halo J, bêlement des brebis ; No- 
ruutagni pet 11 Ici Balalum peeudes, Lticr. 2, 369. Tuii 
sub matribus agni Balalum exercent , Virg, JEn. 9, 
62; de même id, Georg. 3, 554; Ovid. Met. 7, 319; 
320; Stat. Thcb. 10, 46, Empl. aussi au plur. : Gro 
gibus balatus danlîbus œgros, Ovid. Met. 7, 540. — 
Appliqué au cri de la chèvre, etc., Plin. 20, 14, 55; 
Auson. Epigr. 76, 3. 

f balatistïum, iî, n. = paXaùoriûv , fleur du 
gr£nadier sauvage ( Pumica Granalum, fam. Myrla- 
ceœ), Plin. i,3, 19, 34; Colum. 10,297; Scribon. 
Comp. 85 et ri2. 

ïïalbastrum, Barbastruiu, la v. espagnole 
de Balbastro, dans l' Aragon, sur le Verc, à 4 ~ m. au 
S.-E. d' Huvscar, à 6 i auN.-O. de Balaguez, à 8 £ au 
N.-E. de.Saragossa. 

balbe, adv. } en bégayant, en balbutiant; roy. 
balbus, à la fin. 

Balbëca; cf. BaaUHamon. 

Balbiaj cf. Babia. 

Balbura, orum, Plia.; BâXêoupa, Ptol.; Steph.; 
BâXoupa, Notit. Hicrocl., v.de la Cabalîs ou Cabalia 
(Lycie), non loin ds Cibyra Major. Ruines à Catara. 

balbuS; a, um, adj., qui balbutie, qui bégaye, bègue 
( cpp. à plaints , qui parle d'une manière coulante) : 
Jïalba, loqui non quil? TpauXt^ei, bêgaye-t-elle (l'a- 
mante ), ne peut-elle prononcer les mots? ( alors on dit 
qu ') elle gazouille , Lucr. 4» 1160. Demoslhenes, 
qutim ila balbus esset ut cjus ipsius ai lis cul 
sluderel p rima m 1 itéra m non possel dicere, per- 
fecit medilando, ul nemo planius esse locutus 
pularelur, Cic. De Or. 1, comme Démosthène était 
tellement bègue qu'il ne pouvait pas même pronon- 
cer la première lettre de l'art qu'il étudiait (c.-à-d. 
la lettre R., initiale du mot rhétorique), il parvint, à 
force d'exercice, à parler plus nettement que personne, 
6r, 260; et de même en plaisantant : De Hillo (pour 
Hirro ) — balbus enim sum — quod non pularam, id. 
Fam. 2, 10, Manut. Os tenerum pueri balbumque 
poeta figurât, Hor. Ep. 2, 1, 126; demème r-^ senec- 
lus, id. ib. 1, 20, 18. r^> verba, Tibnll. 2,5, 94; 
Hor. Sat. 2, 3, 274. Balba de nare loqui, parler du nez, 
nasiller, Pers. r,33. — Adv. balbe, Lucr, 5, 1021,-e/ 
Farron dans Non. 80, 7. — Balbus, fréq. empl. comme 
surnom, Cic. Alt. S, 9 ; Orat. pro Balbo; Cœl. il', De 
Or. 3, 2i, et pass. 

ESalbus 5 montagne de la Zeugîlana, à l'O. de 
Carlhage, oit Ûlasinissa, vaincu par Syphax , vint 
chercher un refuge. 

balbuties, t-i, f. ( balbutio ), bêgayement, bre- 
douillenient, L. M. 

balbûlïo, ire, i\ n. et a. [ balbus ] — 1°) v. n., 
bégayer, balbutier, prononcer mal, articuler pénible- 
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ment : « Balbulire est curn quadam linguœ baesitalions 
et confusione trepidare, » JVon. 80, i3. Alii (senps). 
quamvis meulis suse compotes sunt, balbuliendo vix 
sensus suos explicant, Cels. 5, 26, 3i; de même Cod. 
i5, 6, 22. En parlant des oiseaux, gazouiller, ne pas 
chanter nettement, distinctement : Merula canil aîslale, 
hieme balbulil, Plin. 10, 29, 42. — Aitfig. ; ne pas 
parler clairement ou correctement sur un sujet : De- 
sinant balbulire ( Acadcmici ) t aperteque et clara voce 
audeanl dicere, Cic, Tusc. 5, 26, fin. Reiiqut vero 
ornnes praeier Epicurum balbulieutem de natura Deo- 
rmn divinationem probaveruut, id. Divin. x t 3. — 
2°) v. a., dire en balbutiant, bégayer, balbutier qqche: 
Illum balbulit scaurum pravis l'ultnrn malc lalis, // dit 
en balbutiant que ses talons sont un peu forts, Hor. Sat. 

1, 3, 48. Et aufig,, dire d 'une manière peu claire, obs- 
curément: Sloicus perpauca balbutiens, Cic. Acad. 2, 45. 

Balcca ( BàXy.eia ), Plin. 5, 3u (33 ), 136; v. de 
la lifysir, sur la Propontide. 

Balceuni, Bar.vgaxeuuxri PromiHQto- 
rîum, promont, dans /'India luira Gangem, sur le 
Sin. Barygazenus; auj. la pointe de l'île de Diu. 

Balchum 5 cf. Baclra. 

Baléares ( dans des manuscrits et des inscrip- 
tions on le trouve aussi écrit Baliares; cf. O relit laser, 
•j32,et souv, ) insulae ou absolt Baléares, mm ,/., Ba- 
XeapiSeç, Strab. i5g, 167; Ptol.; BaXeàpiai v^troi, 
Agathem,; BaXtapeïç, Diodor. Sic. 5, 17; Eustath. ad 
Dionys. v. 457; Polyb.; Gymnesite,£/>. epit. 60; Pl'tn. 
L c; rup,\^ciai, Strab. i4,/?. 12', 129,144,159,167, 
168, 654 ; Diodor. Sic. I. c; les îles Baléares, Majorque 
et M inorque, dans la Méditerranée, dont les habitants 
étaient célèbres par leur adresse à combattre avec la 
fronde (iunda), Liv. 28, 37; Plin. io, 481 6S; Mcl. 2, 
7, 20 ; Plin. 3, 5 ; 8, 58, 83, et pass. — Delà a) Ba- 
learis, e, adj., baléare : r^j lei ia, Plin. 35, 19, 5g. r^> 
i'uiula, fi 'g. Georg. 1, 3og. <--^habena, Lacan. 3, 
710. r^j telum, S'il. 7, 279. Pris subsl. Baléares, iiiiu-, 
m., BaXtapÈtfi habitants des îles Baléares, Cœs. B. G. 

2, 1 ; Liv. 28, 37. Attsiug. Balearis, un Balearc, S'il. 

3, 365. — b) Bâlèarfcus, a, uni, adj,, des Baléares .-: 
r^j mare, Plin. 3, 5, 10. ^-- crus, id. 11, 37, 44.' 
r^ funda, Ovid. Met. 2, 727; 4, 709. Pris subst. Ba- 
learici, orum, m., habitants des îles Baléares, Plin. 8, 
55, 81. Et Balearicus, surnom de Q. Caîcilius Melellus, 
à cause de sa victoire sur eux, l'an de Rome 63 1, 
Flor, 3, S; Cic. Divin. 1, 2, fin,; Rose. Am, 5o,fiu. 

Baléares Majores, Mêla; lialearis Major, 
Plin.; auj. Majorca, Mallorca, Majorque, la plus- 
grande des îles Baléares, auS.-O, de Balearis Minor. 

Baléares Minores, Mêla; Balearis Minor, 
Plin.; auj Minorque ( Minorca, Menorca). 

Balearis cf, Balari. 

Balearise; 1 . „ , , . , 

Balearides;) '' *' Baléares ( insulie ;. 

Balearici, /. q. Baléares, pris subst, 

Balearicus; voy. Baléares. 

Baleutium, Tab. Peut.; Balcsium; Plia. 3, n ; 
Valetium, Ittn. Hicrosolj m.; Yalelîum, Mêla, 2,4" 
v. des Saleniiai , datu la Messapia (Grœcia Magna ), 
sur la côle, non loin ^'Alelium. 

Balg^entiacuiu, la petite ville de Baugeucy, en 
France, dépt du Loiret, à 2 m. à l'O. d'Orléans, sur 
une hauteur baignée par la Loire. 

Balgiâcum, la ville de Baugé, en France ( anc. 
capitale de la Bresse), dépt de Saône-et- Loire, à une 
lieue à l'E. de Màcon. 

Balglum, la petite v. de Baugé, en France, 
dépt de Maine-et-Loire, à 2 m. au S. de la Flèche, 
à 5 d'Angers. 

Balïchas cf. Bileeha. 

balineœ =balneae; voy. bahieum, 

balineunij voy. balueum. 

Bâlïuïenses, ium, m. } surnom desTrebnisLul^Plin, 
S, 5(9)^64. 

*balïolus, a, uni, adj. [ cai.ius = badius], brun, 
marron, châtain ; Non pudel puellam amplexarî ba- 
liolum ( se. Afrum ) in média via? Plaut. Pœn. 5, 5, 
22, douteux. 

Balipatna, /. q. Baïa^pama. 

balis, is, f. (J3âXiç), nom d'une plante, Plin. 25, 
2 (5), 14. 

Balisbiga, v. de /'Armenia Major, au N, de 
/'Arsanias. 

Balista ( Ballisla), Liv. 39,2; 40, 41; 41, 22, 
montagne de Li g 11 rie, auj. Baltignano. 

Bâlista, 33, m., surnom rom., par ex. Serv. Ani- 
ci us r^, préfet sous Valentinien, Trebell. Poli. Trig. 
tyr.V). 

Balistella, le bourg de Balstal, dans le canlo" 
dc Suleurc. 
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B ait uni Regnuin, pays de Bail, Dancali, sur 
la. côte d'Afrique, en Abysshiiei sur la mer Rouge. 

Ballatha, PtoL; v. de la Mésopotamie, sur le 
Chaborasj au-dessus de Carrée. 

BALLATOR, ôris, m. [balle], danseur, sauteur ; 

S0DA.LE5. BALL&TORES. CYBELjG., InSCr. OrelL n° ï'iS'J . 

Bailegarlam, Bellegarium, Valagaa- 
ria, EBalag-ueria , la v. espagnole de Balagucr, 
en* Catalogne, à 2 { m. au N.-E„ de Lerida, à 8 au N. 
de Tarragona. 

ballcniatïcus, a, um, relatif à la danse : r^> 
cymbala, Isid. Orig. 3, 21, 11. 

Balle ne,, lieu de la Mauretania Csesar., près de 
Calania. 

Ballenus ASons, montagne de la Pbrygia Minor, 

Ballio, ônis, m. ( BocM.itov'), nom d'un indigne 
entremetteur dans le Pseudolus de Plaide ( Pseud. 1., 
2, 5ç),el souv.)\ de là en gén, } vaurien, Cic. Pfiil. 2, 
6; Rose. Corn, 7,20. . 

Balliola, Balliolum,, Bellîolum, Belgio- 
lum, la petite ville de Bailleul, en France, de'pl du 
Nord, à 3 lieues au S.-O. d'Tpres; cf. Belliola. 
au S. du fleuve Sangarius. 

BalliôniuS; a, um, relatif ~a Ballion : ^ arx, 
Plant. Pseud. 4, 6\ r. 

'fballista (écrit aussi dans des manuscr. et des 
inscr. baiista et seulement dans des gloss, ballislra ), 
», f. [ pâXXto j, grande machine de guerre en forme 
d'arc, qui se bandait avec des cordes et des tendons, 
et avi-c laquelle on lançait de grosses pierres et autres 
projectiles à de. grandes distances , baliste ( origiii. 
diff. de ratapulla, qui iànàait plutôt des flèches; mais 
plus tard elle est souvent confondue avec elle; cf. 
Vitr. 10, 16-18; Veget. 4, 22 ; cf. Adam. Antiq., 2, 
p. io3 ) : Ballistse lapidum el reliqua tormenla lelo- 
rum eo graviores emissiones habeut quo sunt con- 
tenta alque addueta vehementius, * Cic. Tusc. 2, 24, 
57; de même Liv. 24, t v o ; 'tac. Ann. 12, 56; Hist. 4, 
23 ; Gell. G, 3 ; Sil. 1, 334. -En plaisantant: Meus esi 
ballîsta pugnus, cubitus catapulta est mihi, Humérus 
aries, mou poing est ma baliste^ mon coude ma catapulte, 
et mon épaule mon bélier, Plan t. Capt. 4, 2, 17. — Pour 
lancer d'autres projectiles 3 par ex. des poutres : As- 
seres ruspidibus prœfixî atque hi maximis ballistis 
missi , Cccs. B. C. 2, 2; de même Lucan. 2, 686; 3, 
460. — Empl. par métou. pour le projectile lui-même: 
Ha esl amor, baliista ul jaoitur; niliil sic celere est, 
upque volât, tel est l\amour .• impétueux comme le trait 
'décoché d'une baliste, il n'y a point de course, il n'y 
a point de vol aussi rapide, Plaut. Trin, 4 S 2, 42. 
■■ Ballistae saxa majora et gravia, quibus (quse?) ja- 
ciiui.iuf. Lucil. lib.7i% : Quid fit, ballislas jactans cen- 
tenarias ( lançant des pierres de iôo livres ). Sisenna, 
Hist. lib. 4 : Ballislas quatuor talenlarias {lançant des 
pierres de 5o livres ), » Non. 555, 24 sq. — An fig. : 
Quoi jam infurUini intenta ballista est probe, quam ego 
haud inulto post millaui e bailîslario, contre lequel je 
dresse mes machines , pour lui lancer un trait d'in- 
fortune tiré de mon ane/ial, Plant.- Pœn. 1, î, ?3. 
De ducenlis munis prîmum inteudam ballistàm in se- 
neui, etc., id. Baccli. 4, 4, 58. 
ballîstarmm;™?j. le suiv. 
ballistarïus ( balist. et dans les glossaires ballis- 
Irarius), a, um, adj. [ballisla], relatif à la baliste; ne 
s'emploie que subst. : — 1° baliistârîus, ii, m. a) cons- 
tructeur de balistes : Naupegi , ballislarïi, spéculant, 
fabri, etc., Tarrunl. Dig. 5o, 6, 6. ïîollebivm. ballis- 

TAlUORVM. .ET. COLL. FERRARIOR;, J/ISCI'. Ôrell., 

?i° 4066. — b) soldat qui sert à la baliste, qui la fait 
_ Jouer, Veget. Mil. 2, 2; Ammian. 16, 2.-^ * 2 6 } bal- 
]istarium,ii, //. = baliista , bali ste, machine à lancer ; 
Quoi jam infortimi inlenla baliista est probe, quam 
ejjo haud multo post mittam e ballislario, Plant. Pœn. 
i t l i 7 3; cf. bailista, à la fin. 

fbaîlistea (balist. ), orum, n. [^a)i{Çcd, danser, 
sautiller ], musique pour h dwtse ; chansons qui accom- 
pagnent la danse, qu'on chante, en dansant : Adeo ut 
eliani ballistea pueri el saltatiunculas in Aurelianum 
laies compoiiei-eat, qui bus diebus festis mililariter 
sali i tarent, Fopisc. Aurel. 6, oh se trouve en même 
temps un exemple de ces chansons à danser, 

* ballo, are, v. n.\ pâUto, [JkUiÇco ., sauter-, dan- 
ser: Davidico more ballare elsailare paganorUm obser- 
vatioiie , Aug. Serm. 2x5. De là le franc, bal; l'al- 
lem. Jinlt ; l'iiaf. bnhave, ballare. 

I baïlôte, es,/. = [iyJltùTr^plante nàmmcenussi 
pon-mii nigruiii, marnée noir, batlote, (Balfottirtigra 
UaiK), Plu. 27, 8, 3o. 

balluca ; voy. te suiv., à la fin. 

ff balluac (bal.), ûcis,/. {mot espagnol], sable d'or, 
Xpuffau,p,oç, Plin. 33, 4, 21; /«^. 44, 1 [moins bien: 
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paîudibus); Martial 12, £7, 9 (moins bien : palu- 
des ) ; el sous une autre forme latinisée balluoa ( bal. ), . 
se,/, Cod. Valent. 11, 6, 1 et 2; Cod. Theod. 10, 
19, 3 et 4; Veget. Vel. 1, 20, 2. 

Baliua, Bapalinaj la v. de Bapaume ^ dépt 
du Pas-de-Calah , à a { m. au S. E. d'Arras , à 3 au 
S.-O. de Cambra j. 

Balma, Palma, la v. de Baulme , Baume, en 
France, dépt du Doubs, à 6m.de Besançon. 

Balnea, Balneôlis, la petite v. de Bagnols, en 
France, dépt du Gard, sur la Cèse, à 3 lieues au S.~E. 
.de Pont-St-Esprit. 

Balnea Regia, Balneoregium, , Bal- 
nenm Régis, la v. de Bagnarea, dans les Etats du 
\pape, délégat, de Vitcrbe , à 1 m. au S. d'Orvieto, à 
2 \ au N. de Fiterbe. 

balneaî ; voy. balneum. 

balncâris, e, adj. [ balneum], relatif au bain, de 
bain (forme postérieure à Auguste pour balnearius) : 
^ argentum , baignoire d'argent, Paul. Dig. 34, 2, 
33. r^j joeus, Spart. Hadr. 17. Pris subst. balnearia, 
ium, n., ustensiles de bain, Appui. Met. 3, p. i34, 36. 

balnëârïngj a, um, adj. [ balneum ],■ relatif au 
bain, de bain (forme classique du précéd. y \ ainsi: r*j 
fur, voleur qui se tient dans le voisinage des bains : 
O furum opiime balneaiiorum , Catull. 33, r ; cf. dans 
le Dig. le titre 47, 17 : De furibus balneariis. 
r^j furtum, Paul. Dig. l.L § 3. r^j inslrumentum , 
ustensile de bains , Mari. Dig. 33, 7, 17. Pris 

subst., balneariuni, ii, n., bains, localde bains, cabinet 
de bain ( ne se trouve qu'au plur. ) : Nihil ei restabal 
praeler balnearia et ambulationem et aviarium, Cic. 
Qu. Fr. 3, r, 1. In balneariis assa hralterum apody- 
terii angulum promovi, id. ib.; de même id. Alt. i3, 
29; Colum. r, 6, 2; Senec. Qu. Nat. 4, 9; Tranqu. g. 

balnëâtïcuni, \,n.,prix d'un bain; ne se trouve 
que dans le Scol.de Juven. 2, i52, Vet. Gloss. : « Ba!- 
neaticum, paXavtxov. » 

balnëâtor, ôn's, m. (d'après Serv. Virg. Mn. 12, 
t5g, etProp., p. i^5q. P., comme ne dérivant d'aucun 
verbe, m. etf. cependant ; voy. balneatrïx) [balneum], 
baigneur, maître, propriétaire de bains; et aussi l'es- 
clave qui sert dans les bains, fîaXaveuç : Faciam, ubi 
tu laveris Ibï ul balneator faciat unguentarium,P/ff«^ 
Pœn. 3, 3, 90; de même Truc. 2, 3, 4. Nîsi forte mil- 
lier.. .. famijiaris facta erat balnealori, Cic. Cœl. 26; 
Phil. r3, 12, 26; XJlp. Dig. 3, 2, 4, § 2 ; Ai/en. ib. 
19, 2, 3o, § r, et pass. — Appliqué en plaisantant à 
Neptune : Edepol, Neptune, es balneator frigidus, 
Plant. Rud. 2, 6, 43. 

*baljaëâtôrïus, a, um, <idj. [ balneator], relatif 
au bain, de bain ou des bains = balneaiius : r*j in- 
slrumentum , Marc. Dig. 33, 7, 17. 

balnëâtrix, ïcïs, / [ balneator] , baigneuse, mai- 
tresse de bains, on servante employée dans les bains, 
Patron, cité par Serv. Virg. j£n. 12, 159. 

balneolœ* voy. balneoîum. 

Balneolis, i. q. Balnea. 

[balneôlmii^ i^n^plur. baluëôl», âtuin, f., dimin. 
[balneum], petit bain, petite salle de bain .'balneoîum an 
guslnm,teiiebricosum, Senec. iip.86.Balueolunî Gabiis, 
Romœconducerefiirnos Tenlarent, Juven. 7,4. — -Pri- 
mns balneolas suspendit, inclusit pisces, Cic. fragm. 
dans Non. 194, r3. Certe vel islee balneolse aliquam 
decoris gymtiasiorum faciunt record ationem, August. 
contra Acad. 3, 4. 

Baluëolmtlj la v. de Bagnolo , dans la prov. na- 
polit. Principato oltra, à la source du Calore, 

Baliiëoregium 5 voy. Balneum Régis. 

"f balneum^ i, n.;leplur.-est ordin. hétéro clitique: 
balneœ, àrum, /; cf. Varro, L. L. 8, 25, 114; de- 
puis lu période d' Auguste qqf. balnea , orum, n.; cf. 
Phocœ Ars, p. 1706, P.; Ruddim. ï , p. 1 10 ; Schneid. 
gr. 2, p. 482 et suiv. [ contr. de bâlïuëum , -également 
usité et même, à ce qu'il paraît, prédominant dans la 
prose postérieure à Auguste; plur. uâlïnëa3= paXaveiov . 
Cicei'on ne paraît employer baliueae que dans ses Let- 
tres. ] ' 

l°),batn, local du salle de bains (lorsqu'il s'agit de 
bains publics ; comme le local renferme nécessairement 
plusieurs pièces, on n'emploie que le pluriel, Varro., 
L. L. 9, 41, 144; cf. œdes et aquas. Mais H n est pas 
certain, .comme Farron, l. L, paraît le prétendre, que, 
lorsqu'il esl question de bains particuliers, le singu- 
lier seul ait été usité; cela est douteux du moins pour 
l'époque postérieure à cet auteur ; cf. Plin. i3, 3, 4; 
33, ii, 54; Martial. 12, i5, 2, et pass. ) — a) bal- 
neum, plur. balneai : ComesUm, expotum, exunctum, 
elotum in balueis, Plant. Trin, 2, 4, 5; de mime id. 
Pers. 1, 3, 10. Ten' asymbolutn venire! unclum atque 
îautum.e bàlneis, Ter. Pkorm. 2, 2, 25. Constilulum 


BALS 

facliim esse cum servis, ut venirenl ad baïneasStuigi, 
Cic. Cœl. 25; f/e/MemeBaluea3palatinœ, les baîasduntont 
Palatin, id. Rosc.Am. 7. Quod si potuissethonestescri- 
bere sein balneis cum idîetatîs lilio fuisse, non pneteris. 
sel : eas se tamen ab eo balneas non ex libris palris, sed 
ex tabulis et ex censu quaerere, id. Clueut. 5 1 , 14 1. Q uam 
multa de balneis, quas nuper ille vendideiat, etc., 
id. De Or. 2, 55, 223. Quid mihi non sunt balnea;? 
Cœcil. dans Non. 196, 12. Quemadmodum suni eu- 
bîciila, triclinia, balneas, etc., Vitr. 6, 8, et passita. — 
Csesar ambulavit in Htôre ; post boram oclavam iu 
balneum, Cic. Alt. i3,52. Non alienum est, siatjiift 
copia patiatur, palrem familias déstructura balneico- 
gilare..,. ïiaque balneum,. etc., Pallad. 1, 40, 1. — . 
b) balineum^/wr. balineœî Balineum calfieri jubebo, 
Cic. Att. 2, 3, fin.; de même id. ib. i5 t il, 5 (avec k 
variante balneo ). Ut qui primus pensiles inveiierit 
balineas, Plin. 9, 54, 79Î de même id - l3 i 3 j4; 22, 
22, 43; 3â, 10, 38; 33, 12, 54, et très-souv.; Plin. 
Ep. 2, 17, 11; 3, 14, 8; 8, 8, 6;. 10, 75, 1; Suet, 
Aug. 76, Oudend. 85, 94 J A 7 er- 20, 35 ; Vesp. 21 ; 
Calig. 37; Ner. 3i ; Galb. 10, et passim. — c) plur. 
balnea, orum, n. : Pauper mutât cœnacula, lectos, 
balnea, lonsores, Hor. Ep. 1, r, 92; de même id, 
ib. 1, n, i3; 1, 14, i5; A. P. 2g8; Juven. 1,143; 
6, 375; 419; 7, i3i ; 178; 233, et passim. Martial. 9, 
20; 12, 59, 2. Continua balnea, Cels. 1, 6; de même 
laser, Orell. n c 3324, 4816, — Somnus enini et vi- 
num et epulœ et scorta balïneaque.... ita enei vavermil 
corpora, etc., Liv. 33, 18. Quœsic conctipisco, ut 
fegri vinnm, balinea^ fontes, Plin. Ep. 2, 8, 2; ée 
même id. ib. 7, 26, 2. 

2° ) chez Pline, dans le sens abstrait, le bain s l'ac- 
tion de prendre un bain , surtout dans l'expression a 
balineis, après le bain, au sortir du bain: Cavenlur 
pridianabalinea,P/(». 28, 19, 77. Nutriunlur optime 
spleiidescuiilque manu sicca fricalae a balineis maxime, 
id. i3, r5, 3o; de même id. 20, 14, 57; 24, 19, n8. 

(j^^ 3 Pour ce qui est relatif aux bains chez les 
anciens, voy. Fea et Jahn et les mots apodyteiïnm, 
unclorïum; frigidarium ; piscina ou nalatio; tepiila- 
rium; caldarium owsudatio; suspensurœ; laconicum; 
labrum; scbola; soliuin, strigilea, etc. 

Le latin moderne emploie ce mot dans les locutions 
suivantes: r^ arenosum , bain de sable; r^ vajiora- 
rium, bain de vapeur; r^ vaporarium Russieuni, kaiit 
de vapeur russe; <^> laconicum ou sndatorïiun, bain 
de sueur; r^> formicarium, bain (local) de fourmis,^ 
De là le franc, bain, Citai, bagno. 

Balneum Régis ou Beginm, /. q. Balnea 
Regia. 

Balncuiu Sfarise, le village de Marieiibaâ, 
en Bohême , cercle de Pilsen , près de Tepl ' } avec dts 
eaux minérales. 

balo(bëlo, Varro, R. R. 2, i, 7), âvi, âtum, are, 
1. v. n. [onomatop.; cf.Fest. p, 25], bêler: (Ovcs) 
aetate credo esse mutas. Ne balant quidem, quum a 
pecu celero absunl, Plaut. Bacch. 5, 2, 20. Taclaque 
fumanti sulpbure balel ovis, Ovid. Fast. 4, 740; de 
même Quintil. Inst. 1, 5, 72; SU. i5, 706. — Poéi.: 
Balantes boslias = oves, Enn. dans Cic. Divhu i,ar, 
Pecus balans,/«ceH. i3, 233 ; et absolt ba!ans = ovis ( 
brebis: Consimili ralione veuit bubus quoque Sîepe 
Pesliiitas ; etiam pigreis balantibus îegror, Lucr. 6, 
ii3r. Balantum grex, Virg. Georg. 1, 272; de même 
id.ib. 3,457. — Empl. par plaisanterie dans Varron: 
parler de brebis , discourir sur les brebis : QuODiaro 
salis balaslï, inquit, Faustule nosler, accipea me de 
capellis, el quemadmodum oporleat breviler dicere 
disr.e, allons, mon cher Faustulus, assez bêlé comme 
cela. Permettez qu'à mon tour je vous parle des chè- 
vres, etc., R. R. 2, 3, 1. — Au fig. : parler sottement, 
dire des absurdités : Camificius balare cômïncitur } 
Arnob. 3, p. 122. 

Balong-a, PtoL; ville de /'India extra Gangera, 
sur le Sin. Magnus. 

Balsa, Plin. 5, 5; ville d'Afrique, peut-être m 
S. de la Syrtis Major. 

Balsa , Mêla, 3, 1 ; BocXua, PtoL; ville de Um- 
tanie (Cuueus), au S.-O. r/'Esuris, au S.-E. d'Osso- 
noba; selon Mentelle, auj. Tavira , dans la prov. 
portug. de l'Algarbe, sur la Sequa ; sel. d'autres, Al- 
bufeira, entre Faro et Lagos. 

* balsamëus, a, um, adj. [ balsannun ] , balsa- 
mique , de baume : r^j unguen , Auct. Caim. de Phan> 

u8- ... 

balsamïcum, i, n. (balsamus), médicament ou n 

entre du baume , L. M. 

•f balsàmïnus, a, um, adj. = falaàv r "'0Ç, cm ' 
posé de baume: r>^ oleum , baume, Plin. 2 3., 4i 47" 

f balsamodes = pftXt7au.toS7iç, riche en baume; 
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ttmhlable au baume i r^casia, Plin, 12, 19, 43. 
+ balsBmum, i, ». = {3àXc7au.ov, baume, suc 
ou résine odorante du baumier, Virg. Georg. 2, 119; 
Pïtit. 1 3 1 , a î Martial. 3, 63 ; Jttst. 36, 3. — 2° ) l'ar- 
brisseau lui-même, baumier ( Amyris opobalsamum 
Liim.\Plin- i* t *5, 5$; Solin. 35; Tac. Hist. 5, 
£, L-5e Jit aussi dans le latin moderne pour désigner 
certains médicaments composés, qui s 'emploient la plu- 
part à Texlèrieur et qui ont une odeur balsamique : 
parlicuL; — 1°) d'après ses propriétés spéciales : r*-> 
coniniendatorium, baume de commandeur; r^> tfirau- 
matirum, baume pour les blessures, vulnéraire; — 
2°) d'après le nom de F inventeur : ^ ArcœL baume 
d'Arcéi r*.» Fioraventi, baume de Fioraventi; — 
3° ) d'après la provenance : ^-» Canadense , baume du 
Canada; r^j Peruvianum , baume péruvien ; o^ Toi 11- 
tanum, baume de Tolu; — 4°) d'après la composition ; 
^ de Copayva, baume de Copahu. 

HalsanuSj a, um, relatif à la v. de Balsa, mé- 
daille ap. Sestin. Class. Geu. p. 1 : Municipio Bal- 

sano. 

Baisera 5 la ville de Balsora, Bassora, en Asie , 
au-dessous du confluent du Tigre et de CEuphrate, 
au S.-E, de Bagdad, à i±m. au N.-O. du golfe Per- 
s'ujue; fondée en 186 par le calife Omar. 

BaMo, tmis, Anton. Iliu.; peut-être i. q. Belsi- 
num, PtoL; ville de ^'Hispan. Tarracon., entre Cra- 
curris.cr Turiasso, au S. de /'Iberus; vraisemblablemt 
auj. Boria, Borgia, dans V Aragon, à 5 lieues an 
S.-E. de Tarascona. 

BALTEARIUS, ii, m. [ balteus], fabricant de bau- 
driers, Jnscr. OrelL n° 3501. 

* baltcâtns, a, um, Partie, de bàt-teo , are , Gloss. 
Isid. [balieus], pourvu d'une ceinture, ceint, Marc. 
CapelL 5, mît. 

* baltëolnsj i, m., dim'm. [balieus], petite cein- 
ture, petit baudrier, Capitol. Maxim. 2. 

baltëns, i, m., plus rar. baltëum, i, n. (seulem. 
au plur. les poètes emploient plus fréq. ballea , à cause 
delà quantité; cf. Schneid. Gr. 2, p. 472 ; de même 
en prose, avant le siècle classique, on n'employait, à 
ee qu'il paraît , que balleum,/>. ex. Varra, L. L. 5, 24, 
33; dans Non. 194, 21; dans Charis. p. 59, P. ) [ d'a- 
près Farr. dans Charis. I. L, ce mot est d'origine 
étrusque] (il ne se trouve pas dans Cicéron ). L'auteur 
delEpitom. Xliad. 632, le fait dissyllabe. 

1°) ceinture, particul. ceinturon ou baudrier qui 
passait ordinairement sur l'épaule gauche , de manière 
c te que l'épèe vendit du côté droit ( cf. Quint il. Inst. 
n, 3, 140; Adam, Antiq. 2, p. 62) : Aucloribus ma- 
nuleos, baltea, macliaïras, Ait. dans Non. 194, 21. 
IVagiravinculabalteasunl, Varro, ib. Infelixhumero 
qnnin apparu il alto Balieus, eLuolis fulserunt cingula 
bullis, Virg. J£n. 12, 942. Aller Araazoniam pbare- 
tram plenaroque sagillis Tlmiciis, lato quam circum- 
plecîiiùraiiro Balieus, el lereti subnectil fibula gemma, 
id. ib. 5, 3i3, Sert'.; de même id. ib. 12, 2^3. Trausfi- 
gilur scnltmi PuIGoni, el verulum in balleo defigiluv, 
Cœs. B. G. S, 4/j. Anralre vagiuœ, anrala ballea illis 
eraot, Liv. Hist. dans Non. 194, 21. — b) poét. 
comme Çtu(7T7,p (cf. Passow à ce mot), eu parlant de 
la ceinture des femmes, p. ex. de la ceinture de la 
reine des Amazones sur les bords du Tliermodon : 
Veslra "virhile relalus TherniodoiUiaeo cœlaïus balteus 
aoro,OrvW. Mrt. 9, 191. En pari. de. la ceinture de 
ta femme de Caton : Balteus baud fltixos gemmîs 
astriiisLÏl amïclus, Lucan. 2, 36a. De la ceinture de 
Feints : Ussil amatorem balteus isle Jovem, Martial. 
!4, soi. 

2 ) ce qui est rond comme une ceinture, ce qui 
«""flc, ceint, encadre; bord, bordure, encadrement. 
Ami a ) ceinture du ciel, la bande qui l'entoure , le 
zodiaque; Sed nilet ingenti siellalus balieus orbe, 
yml. i, 65 7; de même id. 3, 36 1. — b) bord, croûte 
<* w gâteau, d'une pâtisserie, Cato, R.R. 76, 3 el 78. 
. C) ecorce du saule, Plin. 16, 37, 63. — il) = pire- 
C'QClio e / m grec 8i«Ço>[i.a, palier des gradins de 
iwplutheàtre, servant à la circulation, Calpurn, 

, jM 7 .» T f tllU ' s P ECt - 3 -— c) baltei pulvinorum, 

. arclitt.; large bande qui servait en qqne sorte à 

rpar le milieu le coussinet du chapiteau ionique, 

'«WA chapiteau ionique, f'itr. 3, 3 [p. 72, liod. 
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ionique, rur. i, 5, p. 7 t 
*a, Pim. 4, i3 ; Basïlia, fe, Plin. L c; 3 7, 2 
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JS ; ? l6 ')î Srandia; Srania; Srauzia, Jornand. de 
uovia c \ C ' 3 ' 4 ' Scaildi 'iavia, P/in. 4, i3 ; Scaiidi- 
rJ,Vi Scll0ma î PMt'être i. q. IxâvÔEta (ueyiuTfi 
2% V Sf ^^ Pl ° 1 -; & {fresquile) de la Ger- 
uZn- "! maril,a > "l, CelL: Sned.a, Nonveçia, 

ftii-S / !I m " ,archiaî mah ùic/1 P luldi la province 
tU f* , Suidù a PP clde Schônen, bornée au S. 
«*<&. parla mer Baltique, 


Balticum Frctum lia jus, le grand Belt, 
golfe du Danemark, entre Seclaud et Fiincn. 

Balticum Fretuin Minus, le petit Belt, golfe 
danois, entre Funen et Jùtlartd. 

Balticum llare; î. q. Codanus Siuus. 

Balting-lasia 5 la pet. île de Baltinglass, en Ir- 
lande, comté de JVicklow. 

Baltioua, Belenizona; Berîiizoua, Bcl- 
lîuzotiium, Bilitio, onis, Greg. Turoti.; Bili- 
tiona; Bililionum; Billizona; Castnim Bililionis; la 
ville de bellcnz , Bellînzona, dans le canton du Tessin, 
en Suisse, sur le fleuve de même nom. 

Baltîum, Bauciiini 3 le brgde Baux, en France, 
dèpt des Boucfies-du- Rhône, à 3 lieues au S.-E. de 
Tarascon, à 3 à l'E. d'Arles. 

bal lieu, balii.v; voy. bail. 

Baluzlavia , le port et brg de Baluclava, Jambol, 
dans la Crimée, sur la mer Noire. 

Balrà, la n>. de Ralve, en Westphalie, à 3 lieues 
au S. cTAreusberg. 

Balyra,/. de Messènie, coulait à l'O. ûf'OEcbalia 
et de Messene, et se jetait dans le Sin. Messeniacus. 

Bambala ou Bammala , Ptol. ville de la Limy- 
l'ira ( India intra GaDgem ) ; probablemt auj. le brg de 
Manpoly. 

bauibalio 9 ônis, m., homme simple, niais, L. M. 
— De là Citai, bambo, banibino. — // signifie aussi 
celui qui bégaye, qui bredouille, L. M. 

Banibalïo, ônis, m. [ pa^êàXEtv, bégayer], Ba^- 
êaXûov, Dio Cass. 45, 47; 46, 7 et 28. M. Fulvius'"^, 
nom du beau-père d'Antoine, Cic. Phil. 3, 6; 2, 36; 
voy. Garaton. el Wernsd. sur ces passages. 

Baniberg-a; cf. baljeberga. 

Bambotum, Bambotus, Plin. 5, 1 (1), 10; 
Bà[AëcoTOî -, fl. de l'Afrique occidentale. - 

Bambycej v. de Syrie, à l'E. </*AtHiockia, à l'O. 
de CEuphrate. 

Bambyce; Plin. 5, 23 ; Anton. Itin.; % Bajxêuxy) , 
Strab. 16, p. 748; JElian. Hist. Animal. 12, 2; Hieia- 
polis, Plin. 5, 23; Tab. Peut.; Amm. Marc. 14, 26; 
cf. 23, 4 (capacissima civilas) ; e l£pà7roXtç, JElian, 
L d.; Procop. JEdif, 2, g; PtoL; Zosim. 3, 12; *Iepà 
tïoXiç, Strab. L l.; Procop, B. Pers. 2, 7; ^ppian. 
Parth.; e Iepà, s.-eni. iroXiç, Lucian. de Dea Syr.; 
Edessa, w E8ecr<7a, Strab. c. I.; Magog (Mabog), Plin. 
5, 23 ;-Niims Velus, Amm. Marc. 14, 26; Nïvoç 
àpyaîa, Philoslrat. 1 , i3; Geaç Xvptaç *IepaTTo).Ei- 
twv, Dese Syriae Hiei^afiolilarum, médailles du temps 
de Trajan, Anton. Pins, Caracalla, Alexander et 
PhUippus; 'ville de la Cvirheslica ( S) rie), à l'O. de 
lEuphrate, située, d'après la Tab. Peut., à 24 m. p. 
au S. du Zeugma, à égale distance de Ceciliana, au 
N.-E. de Berœa, et dont les ruines s'appellent encore 
auj. Bambig ou Mambedsch. On y voyait un magni- 
fique temple f/'Aslarte ( Alargalis, Dercelo ; cf. Strab. 
16,/?. 5l5, el ex/r.; Plin. 5, 2 3). — Tenus - ? cf. Cic, 
Nat. Deor; 3,23; Suidas; Euseb. Prœp. Ev. 1, 10; 
2 Reg. 2 3, 7; 1 Reg. i5, i3 ; 2 Citron. i5, 16. 

BambjciuSj a, um, de Bombyx:^ pisces, Avien. 
Arat. 542, 646. 

Bamothj Num. 21, "19 sq.; cf. Isai., i5, 2; 
Hoc[xcd0, Sept.; Bamotb-Baal, Josue, i3, 17 ; ville de (a 
tribu de Ruben, dans la Per&a, à 1 \ m. géogr. au N. 
de Dibon, sel. Eusèbe, sur /'Arnon. 

Banabe, Ptol.; Banata, Tab. Peut.; ville de Mé- 
sopotamie, au-dessous de Cembouch. du Chaboras dons 
P Eupftrate. 

Banacha, PtoL; v. de TArabia Deserla, à l'O. 
du Siu. Persicus. 

Bauacia, Bauatïa, lieu des Yacomagi, dans la 
Britauuia Bajbara ; auj. Beancastle, près de Naim. 

Banadedarî (Mansio), Anton. Itin t ;licu de la 
Regio Syrtica, près' des Philsenorum Âiîe, à 25 m. p. à 
/'£. </e Tugulus. 

Banasa, Plin. S, 1; Bàvaaa, PtoL; Yaleulia, 
Plin. L c; v. de la Maurctania ïingil., à 35 m, p. ait 
N. de Volubilis, au S. de Lîx , sur le fleuve Subur, 
était une colonie. 

Banata; cf. Batiabe. 

Bauavasîj v. de fkrïace (India intra Gangem); 
peut-être auj. Punah, Pounah, capitale de l'empire 
occidental des Marottes, dans Plnde orientale, prov. 
de Bejnpur % au confluent du Mcota et du Moola. 

Banbnrîa, le brg de Banbury, en Angleterre, 
sur le fleuve Chanvel, prov. d'Oxford, à 2 m. (lu N.-O. 
de celle ville, à 9 de London. 

ban chus ou bancus, i, m., espèce de poisson qui 
n'est pas autrement connue, C02L Aur. A cul. 2,37. 

Baiidcr-Abassiunij Mereatns Abassii» 
GODiroma; la ville de Baudcr-Abassi, Gomron, en 
Perse, prov. de jterman , sur le golfe d'Ormus, 


Bandera Congi, Cong-uni, la pet. ville de 
llandcr-Congo, en Perse, sur le golfe de ce nom, prov. 
de Farsistan. 

Bandobene, Bavôo&Tvvj, Strab. i5, p. 697; 
contrée de /'India intra Gangem , sur le Cboaspes. 

Ban d uni; la v. et la prov. de Bando, Acmer, 
Azmer, dans les Etats du Mogol. 

Bandûsia^ se,/., fontaine charmante dans le voi- 
sinage de F eiiouse, patrie d'Horace, et chantée par ce 
poète, Od., 3, i3. ( Ce n'est pas la même que celle qui 
est nommée Digenlia et qui est chantée par le même 
poète, Ep. 1, 16, 12, et 18, 104; c'est ce que prouve 
le Privilegium Pasciialis II anni no3, ap. Ughell. liai. 
Sacra, tom. Fil, col. 3o, éd. F en. 1721, où il est dit : 
« Beata?. Mariœ Cœnobiûm et omnia quœ ad illud 

pertinent videlicet Ecclesiam S. Salvatoris, cum 

aliis Ecclesiis de castello bandusii.... Eoclesîam S. 
Auastasiae apud Acbenintîanj, cum Ecclesiis ad cani 
peitinentibus, Ecclesiam S.S. Marlyrum Gervasii el 
Prolasii in banijusim-o fohte atud venusiam , etc. » 
Cf. Fea et Jahn, sur Hor. Od. 3, i3; Schmid, Hor. 
F,p. r, 16, 12; Capmartin de Chaupy 3 Découverte de 
la maison d'Horace, t. III, p. 3^4} 5r 8 el 537. ) 

BandusiuiDj ville des Sabini, au N. de Tibur. . 

Banea VaUis, la vallée de Banienlhal, en 
Suisse, canton du F a lais, 

Banfia, la ville et le comté de Bamff, Banff, en 
Ecosse, à l'embouch. de. la Doverne dans le golfe d'El- 
gin, Murray, a 20 m. au N.-E. d'Edinburg. 

Bang-ertiuxn, la pet. v. de Bangor, en Angle- 
terre, principauté de Galles, comté de Carnavan, à 
r m. au N.-E. de Carnavan. 

Banialucum, Ulammelucha 5 la v. de Ra- 
nialuc, Bagnaluc , cap. delà Bosnie, sur les confins 
de la Dulmalie, sur le fl. Setïna i à 6 m. au N. de Spa- 
làlro. 

BânïârfiBj ârum, m., peuple de la Mauret. Tingil. 
Plin. 5, 2 (1), 17 ; SU. 3, 3o3. 

Baniascum, le brg de Bagnasco , en Piémont, 
sur le Tanaro. 

Banîenses, hab. de la ville de Bania , en Lusi- 
tanit , peut-être à l'E. (TArabriga, au S.-E. de Lancia 
Tranrudana. 

Baninbae, PtoL; sel. Hardouin , i. q. Baniui-œ, 
Plin. 5, 2; peuple de la Maurelania Tingil'., au delà 
de l'A lins. 

Baniurœ 5 Plin. 5, 2; Bavioupot, PtoL; peuple 
de Gétulie, dans la Maurel. Cœsar. 

bannânïca TÏtis, sorte de vigne, Plin. 14, 3 

(4)37. 

Bannis, lieu de la Cyrrlicsliea (Syrie), entre Hie- 
ra polis et BiTœa. 

Bannolïa 5 cf. Aquœ Calidas. 

Iiaiitïa,se,/!, Bav-cia, viile de /'Apulia Peucetîa, 
dans le voisinage de 7 r enousc, sur le versant méridio- 
nal de la montagne; auj. S. Maria de Vanze, Liv. 27, 
25 ; cf. Mann. Italie, i,p. 6g. De là Banlïni sali us, Hor. 
Od. 3, 4, i5,el Banlini, orum, m,, habitants de Banda, 
Plin. 3, 11, i5. 

Bantia, Polyb.; ville des Calicœni, dans /'Illyria 
Grreca. 

Bantinus; voy. Bantia, 1. 

BanCuarîj peuple de la Maurelania Csesariensis. 

Bantum, probab. C abbaye de Banz, appartenant 
à l'ordre des bénédictins, en Bavière, cercle du Main 
supérieur, entre Lichtcn/cls el Staff "Istein, fondée pro- 
bab Imt en 107 1. Cf. Sprenger, Hist. de F abbaye de 
Banz ( allew, ). 

Bapalma; cf. Bal ma. 

bfipheus, ei, m. (PocçeOç), teinturier, Cod. Const. 
"> 7, 2. _ 

*f* bapbium, ii, «. = p^çeïov, teinturerie, atelier 
de teinture, Lamprid. Alex. Sever. 40; Cod. Theod. 
io, 20, 18, et pass. 

Baphyra; cf. Helicou. 

BapbyruSj/tewee de la Pieioa , près du mt 01} m- 
pus, se jetait dans le Sin. Thermaicus. 

Eiaptœ, arum, m. Bàîrxai [f ardeurs \ , prêtres de 
Cotyllo, déesse thrace, plus tard athénienne, dont ils 
célébraient les fêles d'une manière très- impudique : 
Cecropiam solili Baptre lassare Colyllo, etc., Juvcn. 2, 
92, SchoL; cf. Colylto. 

Baptana, Isidor.; ville de la Cambadena (Media 
Magna ), au pied du mt Bagisianus, 

baptes, <e, m., pierre précieuse colorée, odorante, 
peut-être esp* c d'ambre, Plin. 3n, 10, 54. 

-f baplisnia, aiis. //. = pix7ruou.a, — 1°) im- 
mersion, ablution, Prudent. Psychom. io3} Apolh. 
697. — Particul. 2°) baptême des chrétiens ; se trouve 
nombre de fois dans les Pères de l'Église. Autre forme 
baptismum, i, »., Tertutl. Kapt. i5; August. Serm; dé 
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Temp. 36. On trouée aussi baplismus, i, m. (paTm- 
qioç), dans le Cod. Theod. 16, 6, i, et dans les écriv. 
e celés. 

f baptisia, ïe, m. = pairTurrrjÇ, qui plonge, qui 
immerge, c.-à-d. qui baptise; et, par excellence, 
xat' èÇoy^v, t?/ Jean-Baptiste, précurseur de Notre- 
Seigneur : Hune baptisia polens ut vidit ab amue 
Joannes, Scdul. de op. Pascli. 2, i43. 

•f baptistcrïuin, ii, n. — fîaTrrtcrTTjpLov, — 
1°) lieu de bain, bassin où l'on peut nager: Cella fri- 
gïdaria, in qua baptîslerium amplam atque opacum , 
Plin. Ep. 5, 6, iS; id. 2, 17, 11; Sidon. Ep. 2, 2. — 
2° ) dans le latin de C Église , fonts baptismaux, baptis- 
tère, Sidôn. Ep. 4, i5, 

* baptïzatïo, ônis,yi [baplizo], action de baptiser ', 
baptême: /^Christî, Ambros.Serm.de Témp, 17,^.22. 

baptïzator, ôris, m. [ baptizo ], celui qui baptise 
( c/~. baptisia ) : ^- Joanncs , Tertull. Bapt. 12; Augusi. 
Ep. 23. 

*f baptizo^ âvi, âlum, are, r. i>. ^. = pan-riÇo), 
«e 5e trouve que dans le latin de l'Église : baptiser, 
nombre de fois dans Tertull., Augustin., Hieron. cl 
autres. 

Bar a, île devant la cote de Messapie 3 à l'E. de 
Brundusimn, et dont les habitants doivent avoir fonde' 
.Barîum. 

Barace; cf. Bœones. 

Bar a ce, ville de /'India in ira Gangem, sur les 
cotes du Sin Cambials, au S. deMuziris. 

Baracam, Plin. b, 5 ; ville de /'Afnca, peut-être 
au S.-O. de la chaîne de /'Ater. 
- Baracara, PtoL; ville de /ludia extra Gangera, 
entre Penlapolis et Tocosannîc Ostitim ; auj. Baracoon. 

Baracus, fleuve au S. de Vile de Taprobane. 

Bar ad, Bared, Ge.n. 16, 14; ville au S. de la 
tribu de Juda ( Judrea), peut-être au S.-E. de Kadcs. 

Barampura, la ville de Brampor, dans Vin 
doustan, sur le fleuve Tapli. 

Baranio, fleuve de la Gallia Lugduu., se jette 
dans /'Avara, et, avec celui' ci, dans le Caris. 

Baranïiarîum, Baran j a, Baronîanum , 
la pet. ville et le château de Baraniwnr; Baranya, 
dans la Basse Hongrie, comilal de Baranya. 

Baraiiyensïs Comitatus, le cemilat de Barji- 
nya, dans la Basse-Hongrie, cercle au delà du Da- 
nube, borné à l'E. par ce fleuve , au S. par la Slavonie. 

Barasam (Boira), r Machab. 5, 26; Bdcrc-opa, 
en grec; peut-être i, q. Ëozra; Jerent. 48, 24 ; ville de 
la Moabihs. 

Bar a ta * BdtpaTa, Mss. Hierocl.; Barale, BccpàtY), 
HierocL; Berela, BepéTY), "oc, Notit. Episc.; ville de 
la Lycaonie, à l'E. rf'Iconium. 

Baralhena, PtoL; ville de /.'Arabia Déserta, sur 
les confins de la Mésopotamie. 

Barathia, œ, PtoL; ville de la Regio Syrlica, 
entre Cisleriiœ et le fleuve Cinyphus. 

*f- bara.th.rumj i, n. = pâpaOpov, caverne, ca- 
vité profonde, gouffre, abîme, précipice,- particult les 
enfers ( ne se trouve guère qu'en poésie ) : La. Intro 
rumpam jarn hue in Veucris fanum. Ch. In baralhrum 
mavelini, Plant. Bud. 2, 7, 12. O baralhrum ubi nunc 
es? ut ego te usurpem hibens (paroles d'un désespéré), 
id. Bacch. 1, 2, 41. Ex aliis aliud reparare necesse 
est; Necquidquam in baralhrum, necïarlara dedilur 
atra, rien ne disparaît dans l'abîme, Lucr. 3, 979. 
Ne pedibus rapiim tellus sublracla feralur in bara- 
lhrum, ib. 6, 606; Caiull. 68, 108 ; 1 19; q5, 5\Virg. 
/En. 3, 421 î 8, 245; SU. 9, 497, etpass. — Gouffre 
artificiel, trou profond creusé de main d'homme, V'tir. 
10, 22, fm. — Aufig. : Quid enim differ! , baralbrone 
Doues quidquid habes, an numquam «tare paralis? 
que tu jettes dans un abîme, c.-à-d. que tu dissipes , 
tout ce que tu possèdes, Hor, Sa/. 2,3, 166. — Métaph. 
2°) appliqué par plaisanterie ou sarcasme à l'estomac, 
au ventre (pour ainsi dire gouffre sans fond, qu'on 
ne saurait remplir) ; Age, cJTunde hoc cito in bara- 
llirnm , allons, engloutis cela dans ton ventre, Plaid. 
Cure, r, 2, 29. Extrenip ruetns quum venit a baralhro, 
Martial, r, 88, 4 * De là Horace nomme un homme d'un 
appétit insatiable baralhrum macelli, abîme j gouffre 
du marché aux vivres, Ep. 1, i5, 3r. — 3°) dans un 
sens obscène; n^ feroineum , parties sextwJles de la 
femme, Martial. 3, 81. 

f bârathrus, i, m. = pàpocôpo; ( « BapaÔpo'; 
&peevi-/.b);' 6 papàôpoy o&ûç avÔpwûoç, » Thom. 
Magist. Lexic; voy. Hemsterh.), homme digne des 
&ifers, qui mérite sa perte., vaurien : AuiVr abhinc 
laciimas^ baralhre, el compesce qtierelas, va-fen d'ici, 
gouffre, Lucr. 3, 967, Forb. 

Baraxitialcha, Amm. Marc. 24, 4; lieu de la 
r \Iésopo r Mmie f au-dessous ^'Achajachala, sur l'Euphratc. 
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Baraza, PtoL; ville de /'Armenia Major, dans la 
partie située entre /'Araxes et le Cyrus. 

Barba^ ville de /'Hispania Bselica, au S.-O. de 
Corduba. 

barba, œ,/., barbe de l'homme et des animaux : 
Me hoc œtalis, ludificari : imo edepol sic ludos faclum 
Cano'capile atque alba barba! quand j'ai cheveux 
blancs, et barbe blanche , Plant. Bacch. 5, 1, i5. Et 
pariter mollem malis demitlere barbant, Lucr. 5, 673. 
De même <^j promissa, longue barbe, qu'on a laissée 
pousser, Nep. Dut. 3; Liv. 5, 4r; Tac. Ann.2, 3r. 
r^ submillere, laisser croître sa barbe (en signe de 
deuil), Suet. Cces. 67; Aug. 23 ; Calig. 24. >*>•> prima, 
la première barbe, Juven. 8, 166. Barbam tondere, 
Cic. Tusc. 5, 20. r^j ponere , faire enlever ou couper 
sa barbe, Hor. A. P. 29S ; Suet. Calig. 5; 10; Ner. 
12. r^t recidere , Ovid. Blet. i3, 767. r^j abradere, 
raser la barbe, Plin. .6, 28, 32; cf. Baiimg.-Crus. 
Suet. Cœs. 45. r-o rasitare, Gell. 3, 4. ^ resecave, 
Ov. A. A. 1, 5 18. Barbam vellere alicui, tirer la barbe 
à qqn (offense grave), Hor. Sat. 1, 3, i33; Pers. 1, 
i33, et 2, 28. S'emploie qqfois au plur. en parlant 
dune barbe forte, longue, Petron. Sat. 99, 5; Appui. 
Met. 4, p. i57, t. — Les statues des dieux avaient 
des barbes d'or, Cic. N. D. 3, 34- De là barbam au- 
ream liabere = Deum esse, Petron. Sat. 58, 6. — 
Les anciens Uomains laissèrent croître leur barbe ( de 
là i'êpiih. barbali, Cic. Mur. 12; Cœl. 14; -F/h. 4, 
,23 ; Juven. 4, io3, et dignus barba capillisque majo- 
rnm , en parlant dun homme probe, Juv. 16, 3i; 
cf. antiquus , «° 4 ), jusqifà ce que, Van de Rome 404, 
un certain P. Ticinius Menas amena des barbiers de 
Sicile à Borne et introduisit l'usage de tondre la barbe, 
Varro, R. B. 2, ir, 10; Plin. 7, 59, 59. Scipion 
l'Africain fut le premier qui se fit raser tous les jours, 
Plin. I. L Cependant cet usage ne paraît être devenu 
généralement dominant que dans le siècle d'Auguste; 
cf. Bœttig. Sabina, 2, p. 57 el su'tv.'; Adam, Antiq. 2, 
p. i56; Gœr. Cic. Fin, 4, 23. Barbam pascere sapien- 
•teni, Hor. Sat. 2, 3, 35, nourrir sa barbe en sage, 
c.-à-d. se livrer à l'étude de la philosophie stoïcienne. 
Barba et pallium, la barbe elle manteau, insignes de 
la p'til^ophic cynique, Gell. Q } i;cf. Quint, ir, 1, 
3i — Les jeunes gens se laissaient croître la barbe 
pendant quelques années; de là les expressions juveiivs 
barbatuli ou bene barbali (voy. barbatulus.c/ bar- 
batns). Les premiers poils de la barbe étaient habi- 
tuellement consacrés a une divinité, particult à Apol- 
lon, Jupiter ou remis, Petron. Sat. 29; Juven. 3, 
1S6; Suet. Ner. 12. — b) barbe d animaux : Kec 
minus interca'barbas iiicanaque menta Cinyphiî ton- 
dent hirci, Virg. Georg. 3, 3 ri. ^ hircorum, la 
barbe des boucs, Plin. 12, 17, 37. r^ caprarum , id. 
26, 8, 3o. r^j gallinaceorum, id. 3o, ri, 29. r^ hipo- 
l'iim , Hor. Sat. 1, 8, 42. — Mélaph. c) appliqué 
aux plantes; par ex. aux noix : Has quoque ( nuces ) 
mollis prolegit barba, des barbes molles les protègent 
aussi, Plin. i5, 22, 24 j cf. id. 17, 23, 35, //° 22. 
— Dans la latinité moderne , barba, barbe , lèvre 
inférieure des labiées. 

2°) barba Jovis, joubarbe argentée, plante, An- 
thyllis barba Jovis Linn., Plin. 16, iS, 3i. 

Barbalissus, PtoL; v. de la Chalybonîtis (Syrie), 
sur la rive orient, de l'Ettphrale, à 400 stad. au S.-E. 
i/'Hiçrapolis; cf.Xenoph. Anab. 1, 4, 10. 

Barliana, Liv. 44, 3 1; fleuve de /'Illyris Grreca; 
sel. d'autres, de Dalmalie ; a sa source dans le ml 
Baebius, traverse le lac Labeatis et forme, avec le Clau- 
sula, qu'il reçoit juste au-dessous de Scodra, la rivière 
Oriundiis; auj. le Bojana. 

Barbansoniuuij le bourg et château de Bar- 
btinçon, en France, dépt du Nord, près d'Avesnes. 

tbarbara, œ; voy. barbartim.' 

barbare, adv.; voy. barbants. 

barbarea, œ, f. ( barba ), barbarée, herbe de 
Ste-Barbe, cresson d'hiver, ou herbe aux charpentiers, 
espèce d'érysimum, fam. Crucifères , L. M. 

barbari, orum ; voy. barbarus. 

Barbari I*romontorîum 9 Oleastrum, 
PtoL; promontoire dans la Mauretania Tingit., près 
de l'embouchure du Tbaluda. 

Barbaria, Berberorum Terra, grande con- 
trée d'Afrique nommée Barbarie, bornée à l'E. par 
l' E o)'P l . e > au A T . par la mer Méditerranée , à l'O.par 
la mer Atlantique, au S. par te désert du Sahara et 
par Bilcdulgerid ( Bclcd-eï Djérid) ; elle comprend les 
Etats de Tripoli, de Tunis, d'Alger, de Fez et de Maroc. 
_ Barbaria, œ, ^ hapêapta, PtoL; Steph.; Barba- 
rica, ri Bapêapixy) "H-îretpoç, Barbnrira Contineos, 
Arrian. PeripL; contrée d'Afrique, sur le Sin. Barba - 
riens, des deux cotés de l'équatcur; cf. Azania. 
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barbarïa, 33 {poêt. ou dans la prose postérieure 
à Auguste barbaries , ace em, abl. e, Ovid. A. A t 
2, 552. Peut-être une fois seulement dans Cicêronhhr- 
baries, Brut. 74 ), f [ barbarus ] 

1°) la barbarie, Les pays barbares, c.-à-d. tout 
pays qui n'est pas la Grèce ou l'Italie, les pays étran- 
gers par rapport à la Grèce ou à Rome, — b) en 
gén. : A quo ( pbilosopbo ) non solum Gracia et Ttalia 
sed etiam omnis barbaria commota es! , Cic. Fin. 2 
l5, 49. Omnium fere civitatuni, non Graecias solum 
sed etiam barbariïe, ab Arislotelenjores, iii5tîluta,e/c... 
cognovimus, id. ib. 5, 4 ->fin- At non ^Igyplii necSvri 
nec fere cuncla harbaiia , id. N. D. 1, 29. At muic 
barbaries gi'ândis, habere nihil, Ovid. Am. 3, 8, 4. 
Quid libi barbariem , génies ab utroqne jacenles 
Oceauo, numerem ? Ovid. Met. i5, 829. Addesubactam 
barbariem genlesquevagas, lAtcan. 8, Sia.Exlrahanc 
summam (Graeci exercilus) et MacedoniaB exerciliis 
erat, et confinis domitarum genlium barbaries, Jmi. 
9, 5, etpass. — b) en parlant d'un pays en particulier, 
à l'exception de la Grèce et de Rome. Empl. dans ce 
sens (dans la bouche d'un Grec ) en parlant de C Italie, 
par opp. à la Grèce (seulement dans Piaule); Mace- 
ralo hoc pingues fitint auro in barbaria boves, Plant, 
Pœn. 3, 2, 21. Heus tu, in barbaria quod fecisse di- 
cïtur libertés suœ patronaî, etc., id. Frgm. dans Fest. 
s. v. vapula, p. 278 (« In barbaria esl in Ilalia, n 
Fest. ). En parlant de la Perse par oppos. à la Grèce: 
Thëmisloclem non in Grœriae porlus per se servalos, 
sed in barbariae sinus confugisse, quam afûixerat, Cic. 
Rep. r, 3. De la Phrygie : Giaecia barbariae lento col- 
lisa duello, Hor. Ep. 1, 2, 7, Schmid. De la Gaule par 
opp. à Rome : Pïos vèro.... isli imrnani alque inlok- 
raudœ barbariee resistemus, Cic. Fontej. 16. De la 
Scythie el de la Bretagne : Si in Scythiam et Brilan- 
niam sphaeram alïquis tuleril banc... quîs in illa bar- 
baria diiliilet quiïi ea sphrera sit perfeela ratione? id, 
N.D.Z^ftn.etpass. 

2°) par mé ton., état intellectuel ou moral des pays 
étrangers, tel que le concevaient les anciens, c.-à-d, 
— a) par rapport à l'esprit, barbarie intellectuelle , 
ignorance, stupidité, bêtise: Si mullitudo litium, si 
varielas causarum , si hœc turba et barbaria forensis 
dal locum vel viiiosîssimis oratoribus, etc.,. Cic. De 
Or. 1, 26- Ingenium quondam fuerat pretiosiusauro; 
Al nunc barbaries grandis, Ovid. Am. 3, 8,4^ Delà, 
appliqué aux défauts du discours , grossièreté, vice du 
langage : Omnes tum fere qui nec èxlra urbem hauc 
vîxerant nec eos aliqua barbaries dome^lica infuscave- 
rai recte loquebantur, Cic. Brut. 74. — El à h lec- 
ture vicieuse: Nullus sonus unquam actdîor; percussit 
a mes meas : nam praeler erranlis barbari;e aut adjecltim 
atitdeminulum clamorem miscebat Alelianicos versus, 
Petron. Sat. 68, 5. — b) par rapport aux mœitYs, à 
la civilisation : barbarie morale, défaut complet de 
culture, mœurs grossières, sauvages, rudesse,' bar- 
barie, sauvagerie; par suite, inhumanité, dtireté t 
cruauté : Inveteratam barbariam ex Gadilauonim mo- 
ribus disciplinaque delevit (Cœsar), Cic. Balb. 19. 
Tan la barbaries (Sarmatorum) est ut- pacem non in* 
lelligaut, leur barbarie est telle qu'ils ne comprennent 
point l'état de paix, Flor. 4, 12, 20. Ab his-igitur 
Galli et usum vitre cullioris, deposita et maustiefacla 
ijarbaria, et agrorum cullus... didiceritnl, Jitst. 43, 4- 

Barbarîœ, Africum Mare. On désigne sous 
ce nom en partie la portion de la Méditerranée qui 
baigne les cotes du roy. de Tunis , de l'Algérie; en 
partie celle qui baigne Tunis et Alger. 

Barbariana, Anton. Itin.; lieu de /'Hispania 
Bœlica, au N.-E. de Calpe. 

barbârïcarïiiS; ii, m. [barbarus,/: 1, b, fï] 
= Phrygio, tisserand en or, brodeur en or, doreur, 
Cod. Just. 12, 24, 7 ; Cod. Theod. io, 22, 1; 1/iscr. 
Orell. n° 4152. 

barbarice, adv.; voy. barbarîcus. 

Barbaricum Solum, Eutrop. 6, 5; Amm t 
Marc. 18, 4; Vopisc. in Prob.c. i3; /'. q. Gmnania 
Barbara. 

•f barbarîcus, a, 11m, adj. = papêapixoç[ bar- 
barus] — 1°) relatif à un barbarus, à un barbare, 
c.-à-d. à un étranger par rapport aux Grecs et att£ 
Romains, de barbare, d'étranger ( ne se trouve put 
dans Cicéron) — a) en gén.: Barbaricas sœvi oiscur- 
rere Cœsar is alas, la cavalerie barbare du. cruel César, 
Lucan. 1, 476; de même r^> sermo, Ammian. 18, 2- 
r^-> pyra, Plin, i5, i5, 16. ~ equi, Peget. 6, 7, i'$ c 
là pris subst. barbaricum, i, n. — a) le pays étran- 
ger, l'étranger: Albis in barbarico, longe nilraRbe- 
num est, Eutrop. 7, 8. Uterque in baibaricu mter- 
fecli , id. 9, 4 ; de même Ammian. 18, 2 ; Spart. 'Set wï 
47. — p) « barbaricom appellatur clamor eïcrcilusj 
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quod eo génère barbari utantur, » Fest. ^.26. — 
b) en part'icul en parlant d'un pays déterminé par 
rapport à la Grèce ou à Rome. Empl. ainsi particul. 
souvent pour phrygien {voy. barbarus) : O paler, 
patria, Priami donius.... "Vïdi ego le, astante ope 
barbarie.*!, etc., F.nn. dans de. Tttsc. 3, 19, 44, et 1, 
35 85. Jam libi barbaries vestes Melibœaque fulgens 
Purpura, etc., Lua\2 t 5oo. Quinquaginla illi ihalami, 
sijos lanla ncpolum, Barbanco posles auro spoliisqne 
sujieibi, Procubuere, l'irg. Mn. 2, 5o4. — De même 
(dans la bouche d'un Grec) pour italien, romain 
(seulement dans Piaule) : Er. Nr) tccv <£pov<nvwvoc, 
vn tàv 'A).aTpiov. He. Quid lu per barbaricas urbns 
juras? Plant. Capt. 4, 2, 104. Nunc barbarica lege 
ceilnro est jus nieuni oiune persequi, id. il/. 3, 1, 32. 
Cœaare lepïde nitideque volo : nihil moror barbarico 
rilti (c.'à-d. d'après les habitudes frugales des anciens 
Romains) Esse, id. Casin. 3, 6, 19. — Pour germain : 
Coegit non lanlum rulilare et summitlere comam, sed 
etsermonem Germanicum addiscere et nomina barba- 
rica ferre, Suet. Calig. 47. 

2°) (d'après barbarus, n° 2) barbare^ c.-à-d. sans 
culture, sans civilisation, rude, sauvage, grossier 
(très rar. empl.)*. Incipe barbarie» tandem le red- 
dere vîtœ: Te quoque jam timeant, etc., Glaudian. 
FAtlr. 2, 226. — Au fig. : Tu m eliam si i va m si quia 
bnrbaricam, iJ est cousemineam, \elil facere,recte con- 
screl, etc., une forêt sans ordre, oh croissent pêle-mêle 
tontes sortes d'arbres, Colum. 1 r, 2, 83 ; cf. Martial. 

3, 58. 

Adv. a la manière des barbares ; a) barbaricum : 
Barbaricum alqtie immane gemens, SU. 12, 4r8. — 
b) barbarice . Jîarba quoque barbarice demissa, Capii. 
Ver. 10. 

Barbaricas Campus, plaine dans la Chaly- 
bouitis ( Syrie ), à l'O. de l'Euphrate. Là était Zi 1 - 
iiuhia. 

Barbaricas Sinus, PtoL; golfe sur la côte 
orientale de l' Afrique , des deux côtés de l'èquatcur. 

barbaries; voy. barbaria. 

f barba rismus, i, m. = f3apëapi(7u.6ç, barba- 
risme , faute contre la langue , surtout dans la pronon- 
ciation des mots, accent étranger, faux, prononciation 
vicieuse, faute de langue, barbarisme (selon Gel/. i3, 
6, 14 ; cf. id. 5, 20, r, ce mot ne fut pas usité avant 
la période d'Auguste; Nigidius emploie dans ce sens 
mslicussermo), QuintiL Inst. 1, 5,5 sq.; Cic. Herenn 

4, 12; Gell. I. L, 5, 20, 4; Donal.p. 1767 sq. P.; 
Charis. p. 23j sq. ib.; Diom. p. 446 sq. ib. et pass.; 
cf. bar-barolexis. 

Barbarissus; /. q. Barbalissus. 

Barbarium Promontorium, PtoL; Strab. 
z,p. i5i; promont, dans la Lusitanle, au S. d'OYi- 
sipo; auj. Cap de Espichel. 

barbarias, ii, m. (barba), barbier, M. L. 

tbarbarôlexis, eos, / z=z papëapô7e£iç, pro- 
nonciation licîcuse d'un mot étranger ( tandis que 
barbarismiis désignait la prononciation 'vicieuse d'un 
mot latin), Isid. Qrig. i, 3i,.2 (il est éctik en grec 
dans Cltaris. /J. 237, /».). 

t barbarus, a, uni, adj. = pâpêapoç, — 1°) 
étranger, et pris suùst., P étranger, le barbare , par 
opp, au Grec ou au Romain. — a ) en gên. : tout ce 
qui n était pas grec ou romain : Barbarum bospilem 
iiiilniu.-edei, un hôte étranger, Plant. Rud. 2, 7, 2.5. 
Oceamim propler lilus pélagique severa, Quo neque 
uosler adit quisquam née barbarus audel , sur les plages 
ac l Océan , au bord de ces tristes mers oîi nul Romain 
ne se hasarde, et que le barbare même n'ose affronter, 
Lucr. 5, 3^. Servi agrestes et barbari , esclaves sau- 
vages et barbares (descendus de l'Apennin), Cic. Mil, 
$\f 1 "- Tix opecaslelli defendimur, et lamen inlm 


Mi\la facil Giajis barbara lurba metum. Quippe simul 

»obis habitai discrimine nulto Barbarus, et tecli pins 

quoque parle lenet, Ovid. Trist.5, 10,27 s q- Qu^ 

libi virginum Sponso neeato barbara servîel 1 Hor. Od. 

l t 2 9> 6. Te profugi Scythre Urbesque gentesque el 

Latium ferox Regumque maires barbarorum, el Pur- 

l'urei meluum lyrannî, etc., id. ib. 1, 35, ir, Bàrba- 

ronim soii prope Germani singulis uxoribus conlenli, 

tes Germains sont h peu près les seuls d'entre les bar- 

*«■« qui se contentent d'une seule femme, Tac. Germ. 

i«, et pass. ~ De là, dans Tacite, in barbarum pris 

prerb. : à la manière des étranges, des barbares : 

.las poteiïs nou in barbarum corrupla, sed coudi- 

lons Sdeuci rctîneiis, Tac. Ann. 6, 42. Accolas Idœos 

^ao m barbarum cognomenlo Judaîos vocitarî, id. 

• 3, 2, b) en part, appliqué à un peuple spé'- 

ciment par opp. au peuple grec ou romain (cf. bar- 

wna, barbancus et Fest, s. <v, barbahi,/;. 29). De 

thème u) dans ta bouche d'un Grec ou par opp. à ce 
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qui est grec, pour: italien, romain , latin. (Cest une 
erreur complète que de croire, comme on îa prétendu 
qqfois, que les Romains se soient jamais appelés absolt 
barbari ) : Grseri nos quoque, dictilant barbaros et 
spurchis nos quam alios opicos appellatione fœdant, 
nous aussi les Grecs nous appellent barbares, et nous 
flétrissent même plus que les autres en nous donnant 
le sobriquet ctopiques, Galon dans Pline, 29, r, 7. 
Nam os colurrmalum poelse esse inaudivi barbaro 
(s. -en t. Nœvio ) (paroles de l'Epfiésien Périplecto- 
mène), Plaut. Mil. gl. 2, 2, 58. Hœc verba subigunl 
me mores ut barbaros Discam, atque ut faciam prre- 
conis compendium, id. Stich. 1, 3, 40. I, stullior es 
barbaro Poticio, id. Baccfi. i, 2, i5. Ahsurdum crat 
aul tantum barbarîs casibus grœcam literam (ç>) adbi- 
bere, aut recto casu grœce loquî, il était peu -logique 
de n'employer la lettre grecque (<p) que pour les cas 
étrangers ou de ne parler grec qu'au nominatif, Cic. 
Or. 48, 160. Et à Y adv. : Huic nom en Grrece est 
Onagos Fabulœ. Demophilus scripsit, Marcus vorlit 
barbare, cette pièce est intitulée en grec Onagos (l"A- 
nii-r), Démophile en est l'auteur, Marcus (Plante) l'a 
traduite en langue barbare (c.-à-d. en latin ), Plaut. 
Asin. prol. ri; de même id. Trin. prol. 19. — De 
même dans la bouche des Macédoniens : JElolos, Acar* 
uanas, Macedonas, ejusdem linguae bomiues, levés ad 
tempus orlae causae disjuiigunt conjungunique : cum 
alienigenis, cum barbaris ajlernum omnibus Grœcis 
bellum est erïtque, Liv. 3i, 29. Et par rapport aux 
habitants du Pont: Barbarus lue ego sum, quia non 
inlelligor ulli. Per gestum res est siguifieanda mihi, 
ici je suis un barbare ( on me considère comme un bar- 
bare), parce qu'on ne me comprend pas, Ovid. Trist. 

5, ro, 37. — p ) empl. pour phrygien : Barbaraque 
borribili slridebat tibia cantu, Catull. 64, 264; cf. 
Forbig. Lucr. 4, 546. Sonante mixlum tibiis carnien 
!yrâ, Hac Dorium, illis barbarum, Hor. E//od. 9, 6. 
l'ictus acu tunîcas et barbara termina ci'urum, Virg. 
j%£n. ii, 777. Cur barbara Grajum Prora vebit? Ovid. 
Met. r4, 1 63. — y) pour persan, perse : Albenienses 
Miitiadi classem sepluagîiila navium dederunt, ut irt- 
suîas, quœ barbaros adjuverant, bello persequereluv, 
Nep. Milt. <j 7 Dahne;deméme id. Them. 3; 6; 7; Curf, 
3, ii, 16; 5, 10, 2, et pass. C'est ainsi que le roi des 
Perses est appelé barbarus, Nep. Thcm. 4, 4; Con. 4, 
3; et ses hauts fonctionnaires barbari, id. Ages. 3. — 
Et de même ô) en gên. tout peuple ennemi (pour les 
Romains depuis la période d'Auguste, particule les 
peuplades germaniques , comme les Perses pour les 
Grecs depuis les guerres mêdiques ) \ les Gaulois, Liv. 

6, 4^; les Germains, Suet. Aug. 21; Tib. 9; Calig. 
5, 4?, 5i; Gale. 6; Dom. 6, 12 j les Thraces , Nep. 
Aie. 7, 4 ; les Carthaginois, id. Timoh r, 1 ; les Ci- 
liciens, id. Thras. 4, 4 ; les Phéniciens et Cy priais, 
id. dm. 2,3; les Partîtes, Suet. Tfesp. S ; les Africains, 
Cic. Alt. 9, 7; Suet. Galb. 7; Clattd. 42, et de même 
d'autres. De là il est empl. même en parlant des Das- 
sarétiens , peuplade grecque, Liv. 3i, 33 ; mais autre- 
ment les Romains n'ont jamais employé 'barbarus pour 
grec (cf. Gell. 19, i3, 2 e( 3). 

2°) étranger, relativement à la qualité ', à la civi- 
lisation , aux moeurs, au caractère. — a) sauvage, 
grossier, ignorant; sans culture, sans politesse : Qui 
aliis inbumauus ac barbarus, isli uni commodus ;ic 
diserlus videretur, Cic. Verr. 2, 3, 9. Barbarus ( /', e. 
ruslicus, incultus) excussîs agi lai vesligîa luinbîs, 
Prop. 2, 16, 27, De même à l'adv. barbare, d'une 
manière barbare : Si grammaticum se professus quis- 
piam barbare loquerelur, aut si absurde canat is qui 
se baberi vélit nmsicum , etc., si celui qui se donne 
pour grammairien parlait comme un barbare, etc. Cic. 
Tusc. 2, 4, fin.; de même QuintiL Inst. 1, 5, 9. Tola 
snepe tbeatra et ômnem Circi lurbam exclamasse bar- 
bare (d'une manière grossière, inconvenante), sci- 
mus, QuintiL Inst. 1, 6, fin. — b) en parlant du ca- 
ractère : sauvage,. grossier, cruel, barbare ; Neque 
lam barbari lingua el nalione illi quam lu ualura et 
moribus, et ils ne sont pas si barbares par leur langue 
ci leur nationalité que lu l'es foi par ton caractère 
' et tes mœurs, Cic. Fcrr. 2, 4i 5o. Immanis ac bar- 
I bara consuetudo hominum immolandorum, id. Fon- 
! tej. 10, 21. lam libi pra?dico, barbare Turne, neeem, 
cruel Turnus , TibulL 2,-5, 48. Quod genus boc bo- 
miiium? quœve Imnc tam barbara inorem Permillit 
patria? l r irg. Mn. 1, 139. Tolliie barbarum Morem, 
verecundumqiie Bacrlmm sanguineis probibete rixrs, 
! supprimez une coutume barbare, Hor. Od. i, 27, 2. 
De même, r*^ Medea, id. Epod, 5, 61. r^> domina, 
' id. Od. 3, 27, 66. r^ libidines, id. ib. 4, 12, 7, ^j 
1 iguis, Ovid.- Met. 14, 5; 4, et pass. — *Compar. Sacra 
' suo facio barbariora loco , Ovid. Pont. 3, 2, 78. — 
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Adv. Non speres perpetuum dulcia barbare Laeden- 
tem useula, ne compte pas sur la constance de celui 
qui dans sa fureur ( sauvage dans ses transports de 
barbare) déchire ces douces lèvres, etc., Hor. Od. 1, 
r3, i5. — On ne rencontre ni le superl. de l'adj,, ni 
le compar. et le superl. de l'adverbe. 

3°) barbarum, i, //., /. de méd., espèce d'emplâtre, 
Cels. 5, 19, n° i; 26, n° 23; Scribon. Comp. 207. 
(dans Scrib. Larg. Comp. 1, 1, barbara, a;,/".). 

Barbastrnm $ cf. Balbaslrum. 

Barba ta, l'île de Barbados, la Barbade, une 
des Antilles , située à TE. de S te- Lucie ; elle a pour ca- 
pitale Bridgelown. Découverte par les Anglais sous 
Jacques I er . 

Bar bâta, /. q. Bselon ( Barbalo ). 

Barbatia, Plin. 6, 28 (32), 146; ville sur le 
Tigre, dans la Iiabylonic. 

* barbatôrïaj œ, /. [ barba ], action de se faire 
la barbe : t~^j facere, se raser pour la première fois , 
Petron. Sa t. 73, 6. 

barba ttilus , i, m. [barbatus ], jeune homme avec 
une petite barbe (de petites moustaches) : Concursa- 
banl barbatuli juvenes, lolus ille grex Catilinae, Cic. 
Att. r , it±\de même id, ib. r, 16 , 1 r ; Hieron. Ep. 117, 
h 6, ro. Ul tu bomo recens severiiate illarum ( le- 
gum )cum barbalnlis luis abuiereris, Porcins Ixaru, in 
CatH. 20. — appliqué aux poissons : Ijarbaiulos mullos 
exceplaus de piscina, des barbeaux, Cic. Farad. 5, 
2, 3S. 

barbatus, a, uni, adj. { barlja ] — 1°) qui a 
de la barbe , qui porte barbe : Islo modo dicere li- 
cebit Jovem semper barbatum , Apollinem semper 
imberbem, Cic. N. D. 1, 3o. Postremum genus (so- 

ciorum Catilinae } quo 1 ; pexo capillo, nilidos, aut 

imberbes aul bene barbatus videlis , id. Cat. 2, 10, 
22, Mœb. — Poét. pour désigner l'âge : vieux, âgé, bar- 
bon : Solel bic barbalos sectari sent'X, Plaut. Casin. 
2, 8,25. Equïlare in aruudine longa. Si quem dele- 
clet barbatum, amenlia verset, si un homme portant 
barbe, un homme d'âge mûr, * Hor. Sa t. 2, 3, 249. 
Aul aliqua exslilmnl el sub Jove, sed Jo\e nuudum 
Barbalo, même du temps de Jupiter, mais de Jupiter 
encore imberbe, c.-à-d. dans les temps les plus reculés , 
du temps de la jeunesse de Jupiter, Juven. 6, 16, Cre- 
debanl boc grande netas et morte piandum, Si juv«'nis 
vrlulo non assurrcxeral, el si Barbalo ( ;. e. seni )cui- 
cunique puer, etc., td. ib. i3, 5d. — De là empl. par 
méton. — a) pour un ancien Romain ( du temps oh 
ton ne se rasait pas encore; voy. barba ) : Aliquis 
mihi ab infeiïs excitandus est ex barbatis illis, non 
bac barbula qua isla (millier) deleclalur, sed illa 
honida quam in statuis antiquis el ima»iiiibus vide- 
mus, // me faut évoquer des enfers un de ces person- 
nages à barbe, non pas à petite barbe coquette comme 
elle les aime , mais à longue barbe hérissée, comme 
on en voit dans nos vieilles statues, Cic. Cœl. r4, 33. 
Quam leler incedebat ! quam truculeiitus! quam ter- 
ribilis nspectu ! unum aliquem te ex barbatis illis, 
exeiupluin imperii veleris , imaginem aiitiquilalis, co- 
lumen reipublicae diceres inUicri , id. Sest. 8, 19; de 
même .id. Mur. 12, 26; Fin. 4, 23, Guer.; Juven. 4, 
io3. — b) pour un philosophe ( les philosophes ne 
se rasaient pas non plus) : Barbatum hœc crede ma- 
gislrum Dicere, surbitiotollit quem dira ciculœ, c. à-d. 
Socrate, Pers. 4, r. Barbalos licet adinoveas mille 
inde magislrosj Juven, 14, 12. 

2") appliqué aux animaux : r-~j hirculus , petit bouc 
barbu, Catull. ig, 16 ; aussi absolt barbatus. pour 
bouc, Phçedr. 4, 9, 10, <-*-> mulli, barbeaux, poissons, 
Cic. Att. 2, 1 cf. id. Parad. 5, 2, 28 cl Plin. 9, 3o), 
rvj nquila, espèce d'aigle nommée aussi ossifraga, Plin, 
10, 3, 3, fin. 

3°) appliqué aux plantes ( cf. barba, »° i , c ), 
couvert de poils, de duvet, de barbes ; poilu, laineux, 
cotonneux ; en parlant du duvet de la noix, Plin. 19, 
1, 2, n° 3. 

4 U ) en pail. d'un vase de forme grecque : Tas 
aquarium vocant futim... quo postea accessit nantis 
cum grœco nomîne et cum latino nomine gneca fi- 
gura, barbatus, Varr, L. L. 5, 25, 34, §119, éd. Miïlt.; 
cf. : Nanum Grœci vas aquarium dicunl bumile el 
concavum quod vulgo vocant situlum barbatum, Fest, 
p. 176, éd. Mùll. 

5°) au ftg. Ne loga barbalos facial vel pœnula lî- 
bros. c.-à-d. ne les frotte, ne les êraille, ne les 
rende barbus, rudes, usés, Martial, i^, 84, 

6") Surnom de Lucius Corn. Scipio; voy. l'inscrip- 
tion (te ùou tombeau dans les appendices mis en tête 
de' ce volume. 

Barbecillmu, Barbezillum , BarbSceî- 
Iiini, Babecillum^ la v. de Barbezieux en Srance, 
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ièpt de la Charente, à 7 £ m. au N. de Bordeaux. 
Barbellum, Sacer IPortus, f abbaye de 
Barbeaux, eu France, dépt de Seine-et-Marne, sur la 
Seine, à 2 lieues de M clan. 

« BAREESCO, yevEiâÇw, commencer à avoir de 
la barbe, prendre de la barbe, Gloss. Cyrill. 

Barbesola, PtoL; Marcian. HêracL; Barbesula, 
œ, Plin. S, 1; cf. Mêla, s, 6, 7; Coionia Barbesula 
Leg. XVIir. médaille de Galba ; ville de /'Hispania Bse- 
tiea, sur le fleuve de ce nom ; un peu à l'E. de Calpe ; 
auj. ruines sur la rive gauche du Guadiaro. 

Barbesola, Plot.; cf. Plin.; fleuve chez les Bas- 
tuli , dans /"Hisp. Bael., Je jetait, près de la ville de 
ce nom, dans la mer; c'est auj. le Guadiaro. 
Barbezillum 3 cf. Barbecillura. 
barbïger, ëra, ërum, adj. [ barba-gero ], qui 
porte de la barbe, barbu ( ne se trouve que dans Lu- 
crèce ) : r^t capellœ, Lucr, 6, 971. <-^ pecudes, id. 5, 
898. 

barbio, is, ïre, prendre delà barbe, Theod. 
Prise. 4» ?. 

barbïtïum, ii, ». [ barba ] = barba , barbe (peut- 
être seulement dans Appulée ) : . Juvenis lauoso bar- 
bitio gênas iuumbrans, Appui. Met. 5, p, 162, 21; 
de mémeid. ib. il, p. 260, 4o. 
^ barbitou ; voy. le suiv. 

* *f barbïtos, m. et f (ne se rencontre qu'au nom., 
ace. et voc; plur. barbïta,. n. } Auson. Ep. 44 ) = 
pàpëtxov ( — oc ), lyre ( ne fut pas en usage avant 
la périod. d'Auguste) .'Age, die lalînum, Barbïte, 
carmr n , allons , ma lyre » dis un chant latin , Hor. 
Od, 1, 32, 4- Nec Poljbyrania Lesboum refugil teii- 
dere barbilon, la lyre lesbienne, id. ib. 1, r, 34- 
Kutic arma defunctunique bello Barbilou lue paries 
babf.bit, id. ib. 3, 26, 4. Ter|)sicbore facilem lascive 
pollice movil Barbilou , Claudian. Prasf, in Nupt. Hon. 
et Mari 10. — Par melon* pour la mélodie jouée sur 
la lyre : Fltmdus amor meus est : elegia flebile Car- 
men; Non facit ad lacrimas barbilos ulla nieas, il 
n'est pas de mélodie qui réponde à ma douleur, à mes 
larmes, Ovid. Her. i5, 8. 

Barbîum , la petite ville et -le comté de Barby 

( Barbiensis Comilalus, Principalus ) , duché de Saxe, 

en Prusse, sur l'Elbe, à 5 lieues au S. de Magdeburg. 

Barbosthenes ( Bapëdî>6£V7)ç), montagne du 

Péloponnèse, à l'E. de Sparte, Uv. 35,2 7,3c 

barbola, œ, j., dimin. [ barba J ■ — 1°) petite 
barbe, barbe clairsemée, comme la portaient les jeunes 
Romains (voy. barba, barbalus et barbalulus ) : A!i- 
quis ex barbalis iliis, uon bac barbula qua isla 
( mulîer) deleclalur, sed illa bonida, c/c, * Cic 
Cad. 14, 33. — appliqué aux plantes, petites barbes, 
léger duvet ( cf. barba, u° i, c) : Gerit juxla fojia sin- 
gulas veluli barbidas, Plin. 27, 1 r, 74; de même id. 
21, 8, 25. • — 2°) surnom de Q, iEmilius, Liv. 9, 20. 
barbuleius, i, m.; voy. Burbuleius. 
barbas , i, nu [barba], barbeau, poisson, Cj'pri- 
mis barbus Linn., Auson. Mosell. 94 et i34 ( cf. 
barbalulus mulius , Cic. Parad. 5, 2, 38, et barbali 
mulli , id. Alt. 2,1). 

Barbus, i, m., nom propre. P. Paquius Barbus, 
inscr. ap. Muralor. 7 2 S, 1. 

barbûtus, a, um, barbu, M. L. 
Barbyces, Barbyssus, fleuve de Thrace, qui 
coule au N.-E. de Byzanliuni , et se jette dans le Bos- 
porus Tbracius. 

barca, œ, f, petit bâtiment, bateau, chaloupe, 
canot , barque , embarcation (postérieur au siècle 
classique ) .* « Barca est quœ cuncla navis commercia 
ad lilus porlal. Hanc navis in pelago propler nimias 
undas suo suscipil gremio, etc., » Isid. Orig. 19, 1, 
19; employé par Paul. Nol. Carm. 21, g5. 

Barca, œ, m., nom d'un gladiateur , Inscr. ap. 
,Mich. Arditi, Il Fascino, p. 39, et Orelli, 4909. 

Barcœi ; F'irg. Mn. 4 } v. / f r; Bapxaïot, Po- 
Irœn. Strat. 7, 28; 1; cf. Mneas Poliorcet. c. 37; 
Earcilœ, BapWTKi, PtoL; peuple dans la partie O. 
de la Cyrenaica, à l'E. des Hesperidum Horli; cf. 
Barce. 

Barcœoruta Portus, v.a.xà. Bàpxviv h[Lr t w, 
Scylax; Barce, Plin. 5,$\$\ Bapy.y] , Strab. 17 ; Steph.; 
port de la Cyrenaira , à 100 stades de la ville Barce. 
Près du port (es Piolémécs fondèrent la ville de Ploie- 
mais {auj\ Tolomela). 

Barcaita IProvincta, Efcegio, Cluv.; le Bar- 
hah, grande contrée de {Afrique, à l'E. de CÉlal de 
Tripoli. 

Barcanij Curt.'^ i 2;Barcanii, Bapy.àvioij Steph.; 
Ctesias Excerpt. c. 8 ; peuple de la Parthie , sur la 
ï'tmitc S.-E, de l'Byrcanic. 

Bar cas, ïe, m., Bàpxaç [p*Q.,éclair, ou glaive 
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reluisant, éptthèle de héros; cf. Gcsen., Hist. de la 
langue et des ouvrages hébraïques, p. 229], Barca, 
aïeul de la famille des Barca, très-célèbre plus tard, 
de laquelle descendaient Amilcar et Annibal. De là le 
surnom d' Amilcar Barca, Nep. Ham. 1. — De là 
a) Barcïnus, a, um, adj., de Bar.ca, qui appartient 
à la famille ou au parti des Barca : Simultas eu m 
familia Barciua leviorem auctorem faciebat, Liv. 23, 
i3. Principes factionis Barcinœ, id. 21, 9. Et pris 
subst. les Barcini, orum , m., les membres, les descen- 
dants de la famille Barca, Liv. 21, 3. Poét. Barcina 
clades, bataille près du fleuve Métaure, où Asdrubal 
fut vaincu et tué, Sidvn. Carm. 2, 532. — b) Bar- 
caeuSj a,um, adj., de Barca : c*~> juvenis, c.-a~d. An~ 
nibal, S'il. 10, 355; ra, 200. 

Barce 9 ville de l'Inde, près des embouch. de 
V Indus t fondée par Alexandre. 

Barce, es, j., Bàpy.yj, Herodot. 4, 160; Scylax; 
PtoL; ville de la Cyrenaica à 100 stade.s de son port, 
à 5oo stades de Cyrène; auj. ruines appelées par les 
Arabes ElMedinah, dans la plaine El Mejeh. Strabon, 
Pline et Steph. Byz. donnent le nom de Barce à Plo- 
lemais, située à la place de l'ancien port de Barce. Bar- 
caei, orum, m., habitants de cette ville, ennemis de 
Bidon (prolepse poétique), Vh'g. Mn. 4, 43- — 1°) v. 
de Médîe, Justin. 1, 36 (d'autres lisent Barcœ). — 
3° ) v. sur V Indus, Justin. 12, ro (d'autres lisent Ba- 
race). — 4°) nourrice de Sichée, d'après Virg. /En. 
4, 632. \ 

Barcelorïum, la ville de Barcelor., dans les In- 
des Orient., sur la cote de Malabar, entre Goa et 
Mangalor, dans le roy. de Canara. 

,Barcelnm, peut-être i. q. Cœliobriga, K 01X16- 
ëpiya, PtoL; ville des Cœleriui (Cœlerîni), dans 
/'Hispania Tarracon.; auj. Barcelos, brg de la prov. 
portugaise entre Min ho e Duero, à 3 m. au S.-O, 
de Braga, à 5 au N. de Porto. 

Bar cher ïa, Bercherïa, le comté de Barck- 
shire , Berkshire, en Angleterre, au S. <t Oxford, ca- 
pitale Reading. 

Barchonium , la petite ville de Bar choix , 
dans la A 7 ouv. Castille, à 7 m. de Cuença 

Barcia, Burcîa, la vallée de Burzenland , en 
Transilvn nie , pays saxon ; capit. Cronsiadt. 

BarciiiOj Barcïnoîi, unis, Auson. Epist, 24, 
ad Paul., v. 89 ; Prudent. izi[À cTg<p. 33. Colouia 
Barcino, surnommée Favenlia, Plin. 3, 3; Coionia 
Barcino Faventia , médaille de Galba; Coionia Faventia 
( Flavenlia ) Pia Barcino, luscript. ap.Grut.; Coionia 
Faveutia Julia Augusla Pia Barcino , ib.; cppit. des 
Lacelani, dans /'Hispania Tarracon., construite par 
H amilcar, au iV\ de l 'embouch. du Rubricalus; auj. 
Barcelona, en Catalogne , à g m. à l'E. de Tarragona, 
à 24 au iV. de Majorca. — De là Barcinonensis muria, 
Auson. Ep. 21. Barcinonenses, îum, leshab., Inscr. 
ap. Grut. 448, 7. 

Barcino IVova; cf. Bai ciuona. 

Barcino Vasconïsa, la pet. ville de Barce- 
lone, en France, dépt du Gers, à r embouch. de 
l'Aire. 

Barcinona, Barcino IVoTa, la ville de Bar- 
celonctte, en France^ dépt des Basses-Alpes, à 2 m. 
à UE. d' Embrun , à 11 au A\ de Nice. 

Barcinonensis Vaïlis, la vallée de Barcelo- 
nelte. 

Barcinnsj voy. Barcas, h° a. 

Bar ci tes; cf. Barcaei. 

Barcôvicum, Barovicum, BarTicum, la 
ville de Barwtc (Berwich), en Angleterre , dans le 
Humberlandihire , sur la Tweed, à 16 \ m. au N. 
d'York 

Barda, Isid.; ville des Sacae, dans la Sogdiana. 

Bardacima , ville de /'Indïa iulra Gangem , 
; à l'E. des embouch. de 
j Irinus ( Cantbi Colpus ) ; auj. Bardiano. 

• Bardsei, Ôrum, m., peuplade illyrienne (dans 
■ Cic. Fam, 5, 9, Yardaei ). De là Bardaicus calceus , 
j espèce de bottes de soldats , empl. poét. pour le soldai 

• lui-même, Juven. 16, i3 (cf. Caligula). rsj cuculli, Ca- 
j pitol. Pertin, 8] et obsolt. Bardaïcus , i, m. la botte 
\ de soldat, grosse chaussure militaire, Martial. 4, 4,5. 
! Bardaicus 5 voy. le prêcéd. 

\ barrfana, te, f, bardane, plante, arctium r^r, 
fam. Synanthereœ, L. M, : 

Bardarius, i. q. Axius. 

Bardeâtls, is; la ville mongole de Bicaner, Be- 
caner, sur le Gange, prov. de Bacar, à l'E. de Delhi, 

Bardensis £ B rïncîpatns, la principauté de 
Barth, en Pomèranie. 

Bardenuviciim s Bardenwîcum* Bar- 
devicum, Bardovicum, le bourg de JJardewick, 
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Ut- 


/"Indus , sur les côtes du Siu. 


BARG 

Bardowickf sur le fleuve Ilmenau , principauté de 
neburg. 

Barderate , es ; Braida ; ville de Ligurie, enirt 
Iria et Indnstria; auj. Bra, en Piémont, près du 
fleuve Tanaro et de la ville de Cherasco. 

Bardï, peuple de Germanie, à t embouch. de C Elbe. 

Bardia, le pet. fleuve Barike, en Pomèranie, a 
sa source près de Stralsund, et se jette, près de Barth, 
dans la Baltique. 

Bardines, 6 Bapô£wiç ; Steph.; fleuve près de 
Damascus, dans la Cœle-Syria; cf. Amana. 
' Bardinetium, le pet. fleuve Bardihezza , a sa 
source en Lombardie, prov. de Pavia, et se jette dam le 

Pô. 

Bardïsâiius, a, um, relatifalav.de Barda, 
Cassiod. 8, Hist. Eccl. 6, 

barditus; voy. barilus. 

Bardium , la ville de Bardi, sur le fleuve Cano, 
à B m. au S, O. de Parma. 

Bardium ou Barduni, la ville de Barth, en 
Pomèranie, à 3 m. de Stralsund. 

Bardo, ville de /'Hispania Tarracon., au delà de 
VEbro. 

bardocncùllus, i, m., pardessus gaulois, espèce 
de manteau en gros drap avec un capuchon , cape, 
capote : Gallia Sanlonico vestit te bardocucuilo : Ccr- 
copitbecorum paeuula nuper erat, Martial. 1-4, ia8; 
de même id. 1, 54, 5, (dans Capitol. Pertin. cucullus 
Bardaicus ). 

BardoTÎcunij cf. Bardeiiuviciim. 

Barduitœ, peuple de /'Hispaiiia Tarracon., dans 
les Pyrénées, 

Barduli; cf. Turdetani. 

Bardum ; cf. Bardium. 

Bardum, la petite ville forte de Bard, Bardo, 
près de Doria Ballea , en Piémont, dans la vallée 
d'Aoste. 

f i. bardns , a, um, adj. = ppaSuç, lent, lourd, 
lourdaud, stupide, sot, bête (très-rar. empl. ) : « Bar- 
dos, stullus, a lardilale iugeuii appellalur. Cfecilius : 
Niniis audacem nimisque bardum barbaruin. Trabilur 
autem a gi'aeco , quod illi PpaSuç dicunt, » Fat. p. 
28; cf. Non. io,3 sq.; Adamant. ap. Càss'wd. p. 
2299, P. Slultî, slolidi , faltii , fungï, bardi, bleuui, 
buc<'&nes, etc., Plaut. Bacch. 5, t, 2 ; de même id. 
Epid. 3, 3, 40; Ni mis tandem me quidem pro barda el 
pro rustîca reor babilam Esse abs le, id. Pers. 2, 1, 
2 (cité par Non. L l. ). Zopyrus stupidum esse So- 
cralem dixil el bardum , * Cic. Fat. 5. to. Piclor le 
liardior non est, Tertull. adv. Ilermog. 36. J^e superl. 
et l'adv. ne se rencontrent pas. 

•f "f 2. bardns, i, m., poète et chantre chez les 
Gaulois, barde : « Bardus gaîlice canlor appellalur, 
qui virorum forlium laudes canit, a génie Bardorum, 
de quibus Lucauus, 1, 449 : Plurima seeuri fudislis 
carmina Bardi, » Fest.p. 28', cf. Ammian. i5, 9. 

BardTïcum, /. q. Bardevicum. 

Bardylis ( Bardyllis ), is, m. ( BàpoyXiç ou 
Bâ^6v)Aiç), nom d'un usurpateur illyrien, lie. OJf. 
2, 11, 40. 

Bare ou Baris , Bàpic , Euseb.; bourg près de 
Kirjathaïm , dans la Pereea. 

Barca, Baria, Bàpeia , P toi.; ville de fHis- 
pania Bœtica, sur les confins de la Tarracon., au N.- 
E. de Margis, sur le Sin. Yirgilanus, peut-être auj, 
Ferga, dans la Granada. 

Barëa, œ, m., nom propre,. Juven. 7, 90. 

Baredgina Vallis, la vallée de Baréges, lia- 
redge, en France, dept des Hautes-Pyrénées, avec 
un village de même nom, à 2 m. au S. de Ragnères, 
connue par ses eaux minérales. 

Barena, B arène , ville de la Media Magna, 
près f/'Ecbataua. 

Baretiuni, Varesium, Varese, eu Lombardie, 
piov. de Milan, près de la source de l'Olona. 

Barg-asa, BtxpYatra, Strab. 14 ; Steph,; ville 
de Carie, sur le Sin. Ceramicus, au S. de Mylasa, 
Bargasenus, BapyafjYivoç , Steph.; Bayao^voî, «v, 
médailles de Commode et d'Alex. Sévère. 

Bargaza, BàpYara, PtoL; ville de Carie, dans 
les environs f/'Harpasa. 

Bargemontium, Bargemonnm, la petite 
ville du Bargemon, Bargcmoul, en France, dépl du 
Far, à 3 lieues au N. de Draguignan, 

Bargeni, Plin. 6, 29 ( 34); peuple de la Tro- 
glodylice. 

Bargiacis, ville des Taccœi, dans /"Hispania 
Tarracon. 

BAKGINA ou B ARG1NNA, « koino vitiosse geotis, » 
Vel. Long. p. 2245, P, Glossat. 

Bargnlum, ville de nilyris Gneca, Liv, 29, iâi 
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t. Bargns, fleuve de Thrace, qui se jetait dans 
THcbre, Plin. 4, n (18), So. 17/* autre du même nom 
coulait chez les Scovàitci, et se jetait dans le Danube. 
- 2. bargos, i, m., nom d'un petit poisson, Ada- 
manfhts ap. VeL Long. p. 2299, P. 

Bargûsïij ôrum, m,, Bapyovcnot, Steph.; Polyb.; 
peuplade de l'Espagne Tarragonnaise au pied des 
Pyrénées, lit', 2r, 19, 29, et pass.; cf. Mann. Esp. 

p, 3gfi« 

Bargryletse; voy. Bargylia, à la fin. 

Barçyletici ( lisez Bargylietici) Campi , l'Un. 
5 29 ■ les plaines de Bargylia ; voy. fart, ci-dessus. 

Bargylta, oram, TàBapYuXia, Steph.; Polyb. 16, 
24, 1; 17, 2, 3; 18, 27, 4î^'fl^, />. 658; P/0/.5, 2; 
£f>, 37, 17; 32, 33; 33, 3o;Bargyla, Plin. 5, 29, 29. 
33; Rargylos, i, 1/c/c, 1, 16; ville de Carie j, sur le 
Sin, Jasius, à tO. de Mylasa, à TE. de Caryanda. 
Bargyliala, œ, Bapy^iàtTiç, Steph.; Bap^uXiâiai, mé- 
daille de Cai. Ces.; BapYU^Tai , médaille de Cara- 
calla; Bargiletœ (Bargylielœ), Cie. i3, epist. 56; 
Bargylielicus, adj. t Liv. 37, 17, 3. 

Bargylos, /. q. Bargylia. 

Bargylus, montagne de Phénicie , au N. du Li- 
ban, Plin, 5,ao {17), 78. 

Bariammas, œ, m. ( mot hébreu qui signifie fils 
de la mer), nom propre d'esclave Romain , ap. Fabrelt. 
p.o.%i,iï° rC. 

Bariana, PtoL; ville de la Mésopotamie , entre 
le Tigris et le Saocora. 

Barianus, Baritanus, Bariensis, Ager, 
'la prov. d-e Bari, Terra di Bari, en Italie, roy. de Na- 
pies, entre le Golfe de> Venise, la Basilicala et la 
Terra d'Otranto. 

■ « BÂBINUL.S; = aquilegcs, » Sert; F'trg. Gcorg. 
1,109. 

BârïniiSj a, um, relatif à la v, de Barinum, friser; 
ap. Marin. Fiat. Arv.p. 33o. 

barippe; voy. baroplenus. 

f f baris, ïdos, f, [ mot égyptien ], petit esquif 
égyptien à rames , barque, radeau, (3apiç : Baridos 
et coulis rosira Liburna sequi, Prop. 3, u, 44, Kûin.; 
cf. Bœhrsur Bèrodot. 2, 96. 

Baris, la ville de Cranganor, sur la cote mêri- 
dian. du Malabar, dans Vlnde orientale. 

Baris ^ is, Bàpiç, Strab.; plus tard Yerélum , 
Plin. 3, ir; OyépyjTov, Strab.; PtoL; ville de la 
Messapia , près de Basta. 

Baris, is, PtoL; fleuve de /'India intra Gangem, 
sur la côte occident., se jette dans le Mare Indicum , 
et confine par ses embouchures à la Limyrica. 

Baris; cf. Antonia. 

Baris , Plin. 5, 32 ; PtoL; Notit. Episc; ville de 
Pisidie, sûr les confins de la Phrygie, s'appelle pro- 
bablemt auj. Is-Barteh. 

BariSj Nicolaus Damasc. dans Joseph. A ni. r, 3, 
26; montagne de /'Armenia; auj. mont. Varaz. 

Barissus, Barussus ( ius ) ; Barlha; le fleuve 
Bartscfi, en Silésie, a sa source dans la Grande-Po- 
logne, coule près de MîUtsch, et se jette, par la prin- 
cipauté de Glogatt, d-ans l'Oder. 
__ tf barïtus ( écrit à tort barritus ou barditus , ) 
us J m, \ dérivé du vieux mol allemand Bar, baren , 
-élever la voix ], barit, cri de guerre des Germains et 
engén., cri de guerre : Clamor autem, qtiem barilum 
vocanl, prius non débet attolli qnam acies uhaque se 
.unxeril, Feget. Mil. 3, 18. Çornuti et bracali bari- 
lum chère vel maximum : qui clamor ipso fervore 
cerlaminum a tenui susurro exoriens , paullalimquc 
adtiiescens, rilu exlollitur flucluum caulibus illiso- 
r« m, 'Ammtan. 16, 12; de même id. 26, 7, fin.; 3i , 
7- Tacite conjond le cri de guerre avec le chant de 
guerre, lorsqu'il dit ( Germ. 3 ) .* Sunt illis brec quoque 
carmina , quorum relatu , quem baritnm vocant, ac- 
cendunl animos, futurœque pugnœ forlunam ipso cantu 
au^jrautur. Voy, les explications sur le passage. 

Bariam, Horat. 1, satyr. 5 t v. 97; Tacit. 16, 
9i Plin. 3, 11; Tab. Peut.; Anton. It'm.; PtoL; Bar- 
num;ij;//e(/e/ 1 ApuliaPeucelia, surla mer Adriatique ; 
elle était un municipe, et s'appelle auj. Bari, cap'tt. 
de la Terra diBari, a2m.de Bitonto, à 10 au N.~ 
*. dÂcerenza. 

Barium, la ville de Bar, en Podolie, sur le 
tewe Kow, à 10 m. au $.-E, de Kaminieh, à 12 { 
aii K.-0.deBraclaw. 

Barium ad Albulam, la ville de Bar-sur- 
amc, en France, sur VAube, dépt de même nom, à 
* >*«« S.-O. de Bar-sur-Seine. ' 

Barium ad Sequanam, la ville^ de Bav-sw 

Zèt pl dv lAlibe ' hKm - au s *~ ' dc Bar ' sw ~ 

Barium Ducis, «airo-Ducum, la ville de 
. " Aid 1 . LAT. FR. 


Bar-lc-Duc, Bar-sur-Orfiain , en' France, dent de la 
Meuse, sur l'Omain, à 6 m. à l'O. de 'Tout, à S de 
Nancy. 

Barjoîîuïiij la petite ville de Barjols , dépt du 
Vdr, à 3 /. N.-E. dc Sl-Maximin. 

Barlctta % cf. Barolum. 

Barling-uas ; cf. ^Irythia. 

Barna, Arrian. Ind. 27 ; lieu de la Gédrosie. 

Barue, Yarna; ville de la Rlœsîa Inferior, sur 
le Poulus Euxin.; aïtj. Varna, JVarna, prov. de Bul- 
garie. 

l°bâro, ôuis, m. [varo, varro, bûche], homme 
stup'ide, imbécile ( se trouve quatre fois dans Cicéron ; 
ailleurs rarement ) : Hœc quum lôqueris, nos barones 
slupemus {nous voilà , bûches, imbéciles, lourdauds 
que nous sommes, à le regarder avec êtonnement ), 
lu videlicet lecum ipse rides, Cic. Fin. 2, 23; de 
même id. Divin. 2, 70, i44î Bam. 9, 26, 3; Alt. 5, 
ri, 6. Eheu , baro , regustalum digïio lerebrare sali- 
num Conlentus perages , si vivere cum Jove tendis , 
Pers. 5, i38; de même encore Petron. Sat, 53, 11 ; 

63, 7. _ 

2. bàro, ôuis, m. {peut-être de la même racine 
que le précédent), homme fort, vigoureux , M. L. — 
De là métapli. — 1°) homme marie, M. L. — 2° ) 
seigneur, baron, M. L. 

„ Baroca, lïroclic, Brocliia, la ville de Ba- 
roche en Asie, roy. de Guzurate, sur le fleuve Ncr- 
dubba, dans le pays de Surate. 

Barocca, le ors de Baroche, en France, dépt de 
rOrne, à r m. au S. de Domfront, à 6 à l'O. d'Alen- 
con. 

JBarofluctuni, la ville de Barfleur en France, 
dépt delà Manche, à 3 lieues à CE. de C herbourg. 

Barolum.; Barnlum, Baruui 3 Barletta, 
la ville de Barletle, m Italie, Terra di Bari, à b m. 
à l'O. de Bari. 

Baromacus; cf. Cœsaromagtis, 
. barÔmëtruitt, i, n. (pàpoç, u.ÉTpov ), baromètre, 
L. M. ■ 

barônla, à3, f, baronnie, propriété ou litre d'un 
baron, M, L. 

liârônîsa, œ, /., baronne, femme d'un baron. 
L. M. 

barop tenus ou barippe, pierre précieuse in- 
connue à points blancs et rouges, Plin. 37, 10, 55. 

a BAROSUS, pàxïiXoç, coêàpôç, stuluis, mulierosus, 
mollis, « Gloss. Philox. 

Barpnna, x, Plin.; dans les SIss. Harpona, 
Plin. 3, 6; Carbania, Mêla, a, y ; ile du Mare Tus- 
cum , à TE. de la Corsica ; auj. Corboli, près d-e Tilc 
^'Elba. 

Barra, Plin.; ville des Orobii , dans la Gallia 
Transpadana , peut-être sur le Larius. 

Barrana Arx, le fort de Barraux, en France, 
dépt de F Isère, dans le Grésivaudan, territoire de 
Grenoble, à l^m. au N.-E. de cette ville. 

Barrensis Ducatus, le duché de Bar, ou le 
Barrois, sur les bords de la Meuse, entre la Lorraine 
cl la Champagne, forme la maj. partie du dépt de 
la Meuse. 

Barrïgënee, ârnin.3 f, sorte de prétresses gau- 
loises dans l'île de Sena, auj-. Sein, île de France , 
dans l'océan Atlantique ; voy. Mêla, 3 , 6. D'autres 
Usent Gallicanœ. Vopiscus { Aurel. 44 ) les appelle 
Gallicauœ Druidte. 

* barrïnus, a, um , adj. [ barro ], relatif à l'élé- 
phant, d'éléphant : r^j aures, S'td. Ep. 3, r3. 

barrïo, ire, v. n. [barrus ], crier, en parlant de 
T éléphant, baréter: « Barrireelepbanles dicunlur, sicul 
oves dîcimus balare, utique a sono ipso vocis, « Fest. 
p. 25. Elepbanti barrrunt, rauœ coaxaui, equi bin- 
niunt, Spart. Get. 5. 

barrïtus, ùs, m. [barrio], cri de l'éléphant, 
Appui. Flor. n° 358, 2 ; cf. Jsid. Orig. au mol barrus. 

Barrium; /, q. Barium. 

Barro-Uacam, i; cf. Barium-Ducis. 

Barrojus, Bir^us, le fleuve Barro w, prov. de 
Leinstèr {en Irlande), se jette dans le golfe de Wa- 
terfordi 

*f"f* barrus, i, m. [mot indien; cf. Lindem. Fest. 
Comment, s. v. barrire, p. 343 ], éléphant: « Apud 
Iitdos (elephantus ) a voce ( cf. barrio ) barrus vocatur. 
Unde el vox ejus barrrtus dicitur, » Isîd. Orig. 12, 2, 
14 ; cf. id. ib w 16, 5, xg. « 'Etéçocç, elephantus, bar- 
rus, « Gloss, Philox.; cf. Sert». Vlrg. Mn. 1, 592. 
Quid libi vis, millier, nigris dignissirria barris ?* Hor. 
Epod. 12, 1, Porphyr. — 2°) surnom de T. Belucius, 
Cic. Brut. 46. 

Barsa, Anton, et Marit. Jtin,; tle près de la cote 
occident, delà Gallia Lugdun., en face de fArmonca; 


auj. île de Bas , dépt du Fimstcrre, à l'O, de Roscof. 

Barsalium, v. de la Commagène ( Syrie ), sur la 
rive occident, de t Euphrate , près de Samosaie ; elle 
s'appelle auj» probablmt Berscl. 

Barsanipse, PtoL; v. de TOsroène { Mésopota- 
mie ), sur la rive orient, de l'Euphrate, au S. de Borsïca. 

Barschiensisj Barsensis Coniitatus, le 
comitat de Bars, Barscher Gespsch., en Hongrie, 
cercle en deçà du Danube. Il renferme Kremnitz et 
Koznigsberg . 

Barsita, BàpffiTa, aç, PtoL; Iîorsippa, œ, Vers. 
Lat.; Ta BôpfftTiTra , Strab. ï6,p. 5oq ; Borsippenorum 
Urbs, ^ Bop<TiTC7n)V(ov ttôXiç, Joseph, adv. A pion.; 
Borsippus, B6p(7t7T7toç, Joseph.' L C; peut-être aussi 
Byrsia ; selon Hardouin i. q, Hipparenum ; v. de la Ba~ 
bylonie, sur la rive occident, de T Euphrate, au S. de 
Babjlone, près de Tologesia; auj. JJirs-il^immd. 

Bartlia; /'. q. Barissus. 

Bartii Montes; cf. Bacïus Mons. 

Bartouia, Bartonium, la pet. v. de Bar/en, 
dans le Brandenbùrg { Prusse ). 

Baruca, PtoL; v. d'Albanie {Asie), sur la mer 
Caspienne, au N.-E. de Pembouch. du Cyrus, au S. 
d'Arœ Sabseœ',. auj, Bacou, Backu, Bacù, dans le 
Schirwan, à 22 { m. au S.-E. de Derbent. 

Barulum: . T1 , „ 

■n s t. q, Barolum. 

Barnm; J 7 

BarussEeïnsulœ, fias du Siu. Gangelicus {2/ules)^ 

vraisembl. les îles Andaman dans le golfe du Bengale, 

devant les cotes du roy. de Pégu; et non les îles Ni- 

cobar, situées au S. 

Barussius; j f -r,,..* ,.„ 
%» J cf. Barissus. 

Barussns; \ J 

Barathnni, Byruthnnij la v. de Baireuth, 

Bayreulh, en Bavière , cercle du Rhin supérieur sur le 

Main Bouge. Baruthinus, adj.; Byrulhensis, e; c'est 

là que mourut le 14 nov. 1826 Jean-Paul-Friedr, Rich- 

ter, à l'âge de soixante-trois ans. 

" ' } t. <7* Bacacum. 

Barraeum; ( ' 

Barria* la v. de Bei vie, dans le comté de Même, 
dans T Ecosse scplentr, 

bârjacoia, œ, f. { ^apu , àxoua) ), barycoïe, du- 
reté d'ouïe, ouïe dure, légère surdité, L. M. 

•f bîirj cepliâlus, a, um, adj: == papuxéçaXoç, ou 
baryens, a, um [papOç], t. d'archit., bary cêph aie, 
plat, bas, écrasé, aplati : 'In Araeostylis nec lapîdeis 
nec marmoreis epistyliis uti datur, sed imponeudœde 
materia irabes perpetuae, et ipsarum sedium species 
sunt.barycœ, barycephaiœ , humiles, ialas, ornanturque 
signis ficlilibus aut œreis inauratis earum fastigiaïusca- 
nico more, Vitr. 3, 2. (Barycœ me paraît être plutôt un 
subst. pluriel et avoir le sens d'édifice lourd et écrasé, 
d'où serait venu l'italien baracca, Tallem. Barakc et 
notre baraque, ) 

barycus ; voy. le prêcéd. 

Bar y gaza, PtoL; ville de /'India inlra Gangem, 
sur le Sin. Rarygazenus, au S. de Tembouch. du Na- 
inadusj auj. Baro\th, Barochie, dans le Guzurate, 
sur le fleuve Nerbuddah . 

Baryg-azenum Promontorîum; cf. Bal- 
ce u m. 

Barygazenus Sinus, PtoL; golfe sur la côte 
occident, de /'India inlra Gangem ; auj. golfe de Can:- 
bay; il forme la limite de la presqu'île de Guzurate 
{ Goudjerate), 

baryphônia, œ,/ ( [Japu;, çuv^ ), barynhonie , 
difficulté de langue, articulation lourde el pénible, L. M. 

•f barypïcron» i, n. = papv7tiy.pov {très-amer), 
surnom grec dc T absinthe, absintliium, Appui. Herb. 
roo. 

baryte, se, /. (papvç), baryte, terre lourde, r^> 
murjalica, L. M. 

•J* b&ry tlion> ônis, m, rr: papCOwv, piaule nommée 
aussi sabina, sabine, Appui. Herb. 85. 

Barzaara, PtoL; v. des Paropamisadœ (Paro- 
pamisus), non loin de Parsiana. 

Basaboeates , Plin. 4, ig (33), 108; "Vocates, 
Cœs. B. G. 2, 23 ; peuple de la Gallia Aquitanica, d'o- 
rigine ibérique, établi dans le Bazadois {partie du dépt 
de la Gironde.) 

BJasag", Plin. 6, 28; île dev* les côtes de V Arabie, 

•f-f basaltes, îs, m. [mot africain], basalte, es~ 
pèce de marbre noir et très~dur d'Ethiopie , Plin. 36, 
7, 1 1 ; Isid, Orig. 16, 5,6; cf. Strabo, 17, p. 8r8. 

Basan, Bioav, Sept,; Deut. 3, 1, 3 sq. 10 sq. 4, 
43; Numcr. 21, 33; 32. 33; Josue, 9, 10; 12, 4, 5; 
i3, rr; sq. 3o; sq.; 1 Rcg, 4, 19; 10, 33; 1 Citron. 
5, 23; 6, 71 ; Psalm. 22, i3; 68, 16; i35, t i ; i36, 
20; Jsai., 2, i3; 33, 9; Jerem. 22, 20; 5o, 19; 
Ezcch. 39, 18; Amos , 4, 1; Nah. 1, 4î ^och, n, 
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3aà 


BAS! 


s-;-. BasauUis 


Hieronym.; BatravtTte, Euseb.; iy]v 
BacravÎTW, Sept, in Jilich. 7, 1 4 ; ^1 Baffavmç, Sept, in 
Dent. 1, 4; èy. t*)ç BaoavfriSoç, Se/^. w Jos., 20, 8; 
21, 27 ; Ezech t 27, 6; *t/wm /"ejci/ </e Babylone : Ba- 
Tavaia, aç, PtoL 5, i5; Po/y^- £<"£. l6 î c /- A^/ j/ '- 
j-fnf. 12, 3; 20, 5; Euseb.; Joseph:' Bell. 2, 9; ^«/. i5, 
r3; 17, 2, io, i3; Batnnea, a^; Hieronym.; BaTavia, 
Steph.; Bataneas, adis, BotTavetàç, dôoç, Joseph. 
Anlh. 4, 7; Boinaia(J5(T^flre), i?«rf. 32, 14; 33, 22, 
sec. Tfr/g-, Hicros.; Bulnau, Chaldœus, in Psalm. 68, 
23; Malnan, dans le Targuniimj cf. Psalm. 32, i3; 
Giganlum Terra , Dctit. 3, r3; contrée de la Palestine, 
à l'E. du Jourdainj'à l'époque de l'entrée des Israélites 
dans la terre de Canaan , elle formait un roy. particu- 
lier gouverné par le roi Og; appartenait à la tribu 
Demi- Mariasse, Deut, 3, i3; Josue, 21, 6; 22, 7, etc.. 
était bornée à l'E. par l'Arabie, au 7Y. par lemt Her- 
won, à'l'O. par le Jourdain, au S. par le Jabboc ; elle 
se divisa, après VexiÇ en : Batanea; — Auranilis; Tra- 
dionilis (Tpa^cov); — Gaulonïlis; — cf. Joseph., 
Ant. r5, r3; Test. Herod. 17, 16; elle doit, selon 
Seelzen , s" 1 appeler auj., dans le sens restreint, El- 
Botthin. Bataneœ, BaTaveai, Stcph.; Batavcaoi, Bti- 
iHïiœi, Joseph. Ant. 18, 6; hab. 

•f b&sânïtes lapis — {3x<mvi*nK (pâoavoç), 
pierre de touche, pierre très-dure pour essayer les mé- 
taux ji'is, pour repasser, et employée en médecine 
pour les mortiers des pharmaciens , Plïn. 36, 20, 38; 
22, 43; Isid. Orig. ré, 4) 36. 

Basanites JLEon&j montagne de la Thebais (iEgy- 
ptus superior). 

Basanitis 5 cf. Easan. 

Basara 3 a3, Joseph. Vit. c. 24; Besara, Vers.; v. 
de la Galilœa Superior, entre Ptolemaïs et Gaba. 

Baseânïus, ii, m. ( poury.àvioç, fait contre les fas- 
cinations), nom propre romain, Inscr. ap. Rosin. 
Dissert. Isag. Fab. i5. 

BascatiS; fleuve de la Sogdiana , tombe dans le 
Jaxarles, et s'appelle auj. Wasch. 

*j* -f baseauda,, œ, f. [ mot breton ] , cuvette, petit 
vase à laver: Adde et bascaudas et mille escaria, etc., 
Juven. i2, 4.6 ( « Bascaudas vasa ubi calices lavaban- 
inr eL caca bus, « Schol.). Barl)ara de piclis veni 
Bascaiida Britannis : Sed me jam mavult dicere Roma 
suam, Martial. 14, 99 (la signification moderne du 
mot anglais ba-ket, wall. basget, basgawd est peut-être 
plus exacte que celle que nous avons indiquée a après le 
Scoliastc •■': corbeille, panier, en vieux franc, bascade, se 
rapprochant par conséq. de lasignif. de canistrum, une 
corbeille à pain tressée). 

KaseiscaBj, monts de la Marmarica. 
Basculus; voy. Basinli. 

Base, Anton. It'tn.; lieu de la Regio Svrlica, entre 
Leplïs Magna et le fleuve Cinyphus, à i5 m. p. à l'E. 
de Bcrgè. 

* basellaj œ, f., dimin. [basis], petite base : Si 
copia major est, médium spalium cupis depulabilur, 
(]uas, ne ambulacra proliibeanl, basellis allioribus im- 
posilas, etc.. Pallad. i 7 iS, 2. 

£Sasciliintls 3 le fleuve napolitain Basicnto , a sa 
source dans la Basilicala, et se jette dans le golfe de 
Tarcnte. 

Basi; PtoL; ville des_ Caslellani , dans /'Hispania 
Tarraconensis. 

Hasiana, œ, PtoL; lieu de la Paimonia Inferior, 
près du fleuve Savus , à l'O. de Sirmium, au S.-E. de 
Mursa Major; selon qquns Posega,- Possega, Possegia, 
cap. du comilal de ce nom 
d'autres, Sabatz, sur la Save, 

bâsïâtïOj ônis,/. [basïo], action de donner un 
baiser et par melon, (abstr. pro concreto) le baiser 
Là -même (très-rar. cmpL) : Quaeris quot raïlii basia- 
lïunos Tuœ. lesbia, sint salis superque ? * Catull. 7, 
1. Hibernas, Lïne, basialiones In mensemrôgo diffe- 
ra. .Api-Hcm, Martial. ^--gS, fin.; de même id. 2, 23. 
tîagïiitor^ ôris, m. [basio], baiseur, qui aime à 
dùunrr des baisers : Efiugere non est, Basse, basîa- 
Ioits.... Kimas per omnes basialor inlrabit.... nec 
suptjiba clamosi Licloris abiget virga basiatorem.... 
Asceudel Jlla basialor atque illa, Martial. 11, 98 (// 
ne sjjj trouve pas d'autre exemple). : - 

basicûla, œ, f. f petite hase, Notit. Tiron.p. i63. 
bâsïlBeas, a, uni, adj. ( fteafteioç) , royal. Pris 
subst. T.asilaeus, i, m., nom d'esclave, Inscr. ap. Grut. 
5-î ï, 9. 

fiasïlâris, c (l/asis), basilaire ; se dit de toute 
partie placée à la base d'une autre et qui y prend nais- 
sance: o-;^, l'os^ basilaire ou sphénoïde, L. M. Pars 
r^>, partie basilaire, L. M. 

Basilas, a.*, m. (Bactî.âç), nom d'esclave, contracté 
à la manière des Alexandrins , du mot pa<7ÏXeio<;, 


BÂSI 

Inscr. dans Orclli, n° 4365 : T. Helvio T. F. Basilœs, etc. 

Basilca^ Âmm. Uarc\ 3o, 3 ; Anton. Itin.; Basi- 
lœa, Basilia, Baasula, Bnsula, Bazela; sel. d'autres , 
aussi Colonia Munatiana; primitipt château fort con- 
struit par l'emp. Valentinien chez les Helvetii , non 
loin rf'Augusta Rauracorum ; auj. Bdle, chef lieu du 
canton de ce nom^ sur les deux rives du Rhin, à 11 m. 
au S. de Strasbourg. Concile général de r43 1-1448. 
Basiteensis, e. 

Basileensis Episcopatus, sur le Haut-Rhin , 
avec les villes de Brondrut et de Delmont, dans le can- 
ton de Berne. 

Basileensis Pagus^ le canton de Bdle en Suisse, 
entre l'Allemagne, la France, Soleurc, Argovie et la 
partie de l'évêché de Bdle unie à Berne. 

Basïlïa.» ôruni, n., BacEXeioCj xà (royal), les livres 
des Rois dans la Bible , Tertull. adv. Marc. 4, 14. 

Basilia, lieu fortifié de la Sarmatîa Asialica, à 
l'E. du Bosporus Cimmerius. 

Basilia; i. q. Ballia. 

Basilica, v. de la Maurelania Cœsnr,, au S. de 
l'embouch. du Nasava. Voy. ad Basilicam. 

basilica, œ,/!; voy. basilicus. 

Basilicataj /. q. Aclieronlina Provincia. 

basïlice, adv.; voy. basilicus. 

« BASILICIARIUS, u.aXax6ç, àyopcaoc,, » celui qui 
va d'une basilique à l'autre, flâneur, désœuvré, j'ai- 
néant, Gloss. Gr. Lai. Voy. subbasilicanus. 

basilïcon; voy. basilicus. 

bâsïlïciila, œ,fl, dintin. [basilicaj, petite église, 
chapelle, Paul. Nolan. Ep. ad Sever. 32, n° 17. 

■f basilicus^ a, uni, adj. ■=. PkcO.ixoç, 1°) royal, 
princier, magnifique; = régal is (ne se trouve peut -être 
dans ce sens qu'avant le siècle classique : Basilicas 
edicliones atque imperiosas habet, Plaut. Capt. 4j. 2 j 
3r. At ego basilicus sum , que m nisi oras, gullam non 
feres, id. Rnd. 2, 4, 18. Basilica hic quidem facinora 
inerptat loqui , id. Trin. 4, 3, 23. Yeni, vives mecum, 
Basilico accipiere viclu , id. Pers. 1, r, 32; de même 
r^> status, id. Pscud. 1, 5, 43. Et à Vadv. : Euge, euge, 
exornatus basilice! splendidement , magnifiquement 
id, Pers. 4, 2, 1 ; de 


même 


en Slavonie; mais sel. 


id. ib. i- t i } 29; 5, 2, 25, 
et dans une amère douleur : Di immor taies, ut ego 
ïnlerii basilice! Dieux immortels I je suis égorgé de la 
belle façon (a* une façon royale, c.-à-d. complète- 
ment), id, Epid. 1, 1, 54. — 1») basilica vitis, espèce 
de vigne près de Dyrrachium, Plin. 14, 2, 4, «° 4; 
Colum. 3, 2, r9; 28; 3, 7, 1 ; 9, 1 ; 21, 3; de 


(^j uva , Isid. Orig. 


même 


17, 5, 22. 
2°) pris subst. a) (s.-ent. jaclus) = "Venereus, 
le coup royal, le meilleur coup, au jeu de dés (voy. 
aléa, n° 1 ) : Talos arripio, invoco almam meam nu- 
tricem Herculem : Jacto basilicum, Plaut. Cure. 2, 
3, 80. — Empl. particul. souvent b) basilica, œ, f 
f basilice, es, Inscr. ap. Muralor. i58, 1. ] = paQ-iXtXT] 
( s.-ent. olxEa ou oroà ), basilique, édifice public sur le 
forum avec une double rangée de colonnes qui servait 
aussi bien pour les séances du tribunal que pour la 
bourse des marchands (l'an de Rome 542 il n y avaii 
pas encore de halles semblables à Rome, Liv. 26, 27 ; 
la première un peu considérable fut bâtie par Caton 
l'an de Rome 568, et fut nommée Basilica Porcia, Liv. 
39, 44i 7i Drali.; Aurjul. de Vir. iW. 47. Les plus im- 
portantes basilicae du temps d'Auguste furent les trois 
suivantes: Porcia, Opinia et Julia; cette dernière fut 
construite par Jules César la troisième année de sa 
dictature, et devint le siège principal des affaires judi- 
ciaires; voy. « Vitr. 5, r ; » O. 3JÙIL Archéol. §291 ; 
cf. le § 180; Adam, Antiq. 1, p< 182; 2^ p. 377), 
[ Nota. L'usage de ces basiliques était plus ancien à 
Athènes qu'à Rome; et les Romains ont emprunté ce 
nom aux Grecs, qui appelaient pacn'tetov oroàv le por- 
tique ait le second archonte nommé paaiXeùç rendait 
la justice dans les causes d'impiété et a" homicide ; voy. 
Pausan. 1, 3; et Hesych. au mot paaî>.£ioç trroà]: 
Forum plénum et basilicas islorum hominutn videmus, 
Cic. Verr. 2, 5, 58 ; de même id. ib. 2, 4 5 3 ; Mur. 34; 
Alt. 2, 14 ; 4, 16, 14. r^, Julia , Plin. 2, r4, 4; 8; 5, 
2i ; 1; Quinlil. In s t. 12, 5, 6; Suet. Calig. 37. De 
même r^r iEmilia, Plin. 35, 3, 4- t>u Pauli, id. 36, i5, 
24^ n° 1 ; cf. Cic. Alt. 4, iC, 14. ™ porticus Caii et 
Lucii , Suet. Aug. 29. — Dans la pure latinité, Suet. 
Aug. 3i, fin.; Stat. Silv. r, r, 3o; voy. regius. — 
Dans le quatrième siècle de l'ère chrétienne on com- 
mença à bâtir des églises sur le modèle de ces ma- 
gnifiques basiliques (cf. MulL Archéol. § 194). De 
la basilica devint depuis ce temps le nom de l'église 
principale , de la cathédrale, basilique, Sulpic. Sever, 
Hist. Sacra, 2, 33 e/38. — c) bâsllïcum, i, n. ^vê- 
tement magnifique, Plaut. Epid. 2, 2, 48. — 6) sous 
la forme grecque bâsïlïcon, i, «., emplâtre noir, 


BASS 

Scribon. Comp. 210; nommé (îbid. 2^8) basilice, es. 
— y) l a nicilleure espèce de noix, noix royaU, Plin 
i5, 22, 24. 

Basilicas Sinus, Plin. 5, 29; golfe entre la 
Carie et Plonie^ au N. de Posidium Promonlorium. 

Basilidse, Mêla, 2, r; Basil ii; peuple de /oSar- 
malia Europsea, dans le voisinage du fleuve Gerrhus, 
au N. de la Chersonesus Taurica. 

Basilippo, ville de /'Hispania Baetica, non loin 
^/'Hispalis. 

BasiliSj pet . ville d'Arcadie , sur fAlpheus. 

•f- basïlîsea , a;, /. = pcco-tXicriwi , plante salutaire 
contre la morsure du basilic, nommée aussi régula 
Appui. Herb. 128. 

Basiliscaei, PtoL; peuple de la Sarmalia Asialica, 
au-dessus des CbaEnides. 

f basïliscus; i, m. = flacriHffxo;, espèce de 
lézard, basilic, reptile venimeux, Lacerta basilbeus 
Linn.. Plin. 8, 21, 33; Appui. Herb. 128. On dérive 
ce mot de ftaG-iXEVç (roi); cf.: Laie sibi submovel 
omne Yolgiis, el in vacua régnât basîliscus arena, 
Lucan. 9, 726. — 2° ) surnom de Cn. Pompejus, Cic. 
Verr. 2, 4s t J- 

Basîlîsscnej Plol.; contrée de /"Armeiûa Major, 
sur l'Euphrate. 

BASILÏUM, ii, //. [(îaffû.euç], ornements royaux, 
parure royale, princière : orhameitta. in„ Bisttio. 
vkio. et. MARGARiTi., etc., Inscr. Orelf. ri 2510. 

Basilium Flumen, canal dans la Babylonie; 
il unissait le Tigre et l'Euphrate. 

Basîlnssa; Herculis Insula, lâe de Basi- 
luzza, une des Liparies, inhabitée. 

Basininm, Bazïnga, Bazininjn^ la villede 
Pœshig , dans la Basse- Hongrie, comifat de Pressburg. 

bâsiOj avi, atum, are, 1. v, a. [basiuraj, baiser, 
donner un baiser (në'sc trouve qu'en poésie etrar.;fe 
plus souvent dans Catulle; ne se trouve pas du tout 
dans Piaule el Têrence) : jam te basia mu lia basiare, 
Catull. 7, 9. Quem mine amabis? quem basiabis, id. 
8, 18. Mellitos oculos luos, Juventi, si quis nie sinat 
usque basiare, ÎJsque ad millia basiem irecenia, id. 
48, 1 sq.; de même Martial. 7, 95; 11, 98; Petron. 
18, 4; E 35, 2. 

basïoglossugj i, m. (pàaiç, yHàGca), basioglosse, 
muscle qui de Vos hyoïde se porte à la base de la 
L.3I. 

bnsïôlum, i, n., dimin. [basiumj, petit baiser: 
Ilaquc aggressus siinulantem aliquot basiolis itirasi, 
Pctr. Sat. %5 t Jin.; demême Appui. Met. 10, p. 248,35. 

-f bâsiSj is, /. = [ïa<7tç, base, piédestal d'une 
statue : Yidemus in basî statuarum maximis Hieris 
incisnm, etc., Cic. Verr. 2, 2, 63; de même id. ib. 4, 
34; Phil, 9, 7, 16. Quo (c.-à-d. ad sepulcrum ) qiimn 
patefaclus essel adilus, ad adversam basim accessimus, 
id. Tusc. 5, 23, 66. Quum colossici Apalliuis ia faao 
basis esset a vetuslale dîffracla, el mctuenles ne cade- 
rel ea statua el frangerelur, locaveruut ex eisdemlapi- 
cidinis basim excidendam, Vitr. ro, 6. De maleria 
compacia basi ( hydraulicaruui ) arca in ta ex œre fa- 
biicala collocalur. Supra basim eriguntur regulae, etc., 
id. 10, i3. — En parlant du bétail : sabot, Feget. r, 
25, 6; 26, 1; 2, 28, 27; 3, 46; 6 i, 2. De même:™ 
villae, les fondements d?unc ville , Cic. Qu. Fr. 3, 1, 2. 
— b) dans la géométrie r*^> tfiangulî, base du triangle, 
/</. N. D. 2, 49) ia5. ^arcus, corde de l'arc, Colum. 
5, 2, 9. — c) t. d'archit., base de la colonne, partie 
inférieure du fût, soubassement, stylobatc, Filr.^U 
— . d) t. de gramm. : mol racine: Ut ipsa vox basis 
ejns", Farron dans Non. 79, 33. — e) proverbe: Ali* 
quem cum basi sua metiri, pour ainsi aire mesurer la 
colonne avec son soubassement, pour: mal juger, faire 
un faux jugement, estimer trop haut, Senec. Ep. "jÛifa; 

Basistis, v. de la Sugdiana, appelée probàbl. auj. 
Bachda. 

bâsïunLj ii, n. [par mélathèse pour sâvïum, sua- 
vium], baiser (sur la main ou sur la bouche) i (rar. 
empl. et le plus souvent en poésie; il est le plusfreq. 
dans Catulle ; ne se trouve pas dans Piaule ni dans 
Têrence) x Da mi basia mille, deinde ceutum, etc., 
Catull. 5, 7 ; de même id. 5, i3 : 7, 9 ; 16, 12; 99, 16; 
Martial, n, 98; ia, 55. Modo basiis olidissirais in- 
quinavit, Petr, Sat. ai, 2. r^* impingere alicui, id. tb. 
3i. Jactal basia libicen, envoie, jette des baisers, 
Phœdr. 5, 8, 28; de même Juvcn. 4, 118. 

Baska, Joseph. Antiq. i3, 1 ; Baskama, Ytiwaph 
r Machab. i3, 23; v. delà Gileaditis (Peiœa). 

Bassa, île du Marelndicum, au S. <& Taprobane. 

Bassacuni, le bourg de Bassac, en France, àèp. 
de la Charente , à 3 m. à VE. de Saintes. 

Bassœ,i/e« d'Arcadie , au pied du Colylius Mous, 
au S.-O. de Megalopolis, à VE. de Pbiralîa. 


langue, 


bast :;•!. 


BAÏH 


BATI 


3a3 


Battants* œ, Lw. 44» 3o; v. dé /'Illyris Grœca, 
/ur la riveseplentr. du Genusus, au S.-E. du Lissus. 

Bassareus, ei, m., Ba<raapeuç [ Ba<7<rapa, renard, 
peau de renard, vêtement des Bacchantes ; voy. Passow 
à ce mot], surnom de Bacchus i Non ego te, candide 
Bassareu, invitum quatiam,* Hor. Od. r, 18, n. — 
Delà a) Bassârîcus, a, um, adj., bachique : ^ comte. 
cheveux, chevelure de Bacchus, Trop. 3, 17, 3o. — 
b), Bassâris,ïdis,/., Ba<r<rapïç, bacchante, Pers. 1, 

101, Sçhol. 

Bassaricns; voy. le précédait a. 

Bassaris % voy. Bassareus, «° b. 

Bassea* la pet, v. de Bassée, eu France, dépi 
du Nord, sur un canal qui tombe dans la Deulc , à 
2- m, de Vdle, à 3 au N. d'Arras. 

3 BassenUin. 9 la v. de Bassain, sur la frontière 
du Guzurate , dans les Indes orientales. 

Bas&iana, Anton. Itin.; v. de la Pannonîa Irtfe- 
j iur, sur la rive occident, de /'Arabo, à 1 S m. p. à CE. 
de Sabaria, à 34 au S.~0. de Mursella. 

bassïlïtas, âlis,/., Gloss. grec-lct., •Kayyx^c. 

Bassinia, Bassiniacus Açer, le pet. pays de 
Bassigny, dans la Champagne, de'pt de la Haute-Marne. 

Bassiniacuiii 5 là v. de Bassigny, dans le pays 
ilr ce nom. 

basslnus, a, um, ad/., relatif à un Bassus. 
Comme surnom romain, M. Aurelius Bassiuus , Inscr. 
ap. Grut. 4, 6, 2. 

Bassôlns, a, um, adj. - ■ 1° ) dimin. de Bassus, 
surnom romain : Sterliniœ, L. V. Cocceise Basstils, 
Inscr. ap. Grut. 3o5, 1. — 2°) dimin. de bassus, a, 
um; bassulus, rotyùç, i>7roxopiarixwç. 

Bossas^ a, um ( (fâceruv, compar. don de flaôuç, 
profond, bas), surnom rom. qu'on rencontre dans 
plusieurs inscriptions de Grnter; qqfois même nom 
propre romain, ap. Grut. 12, 7. 

Basta, rc, Pliti. 3, ir ; lieu de /'Iapygia, à igm.p. 
au A r . du J'aslo; auj. dans la prov. napolitaine d'O- 
Jrauto. 

f bastaga, ou bastag-ïa, je,/. = padTay^ , ac- 
tion de faire des co/vées ( transport sur des Toitures , 
des objets appartenant à l'Étal, au prince, à l'armée), 
Cad. Arcad. et Honor; 12, 58, 3. Notit. imper. Orient. 

. baslngfirïus, ii, m. [baslaga], celui qui trans- 
porte, qui voiture à titre de corvée, Cad. Theod. xo, 
?o, 11 ; Cad. Valent, et y al. 1 r, 7, 4. 

bastardnsj a, um, qui -n 'est pas issu d'un mariage, 
bâtard, naturel; en bon lai. spurins, nollins, M. L. 

Bastarnœ, Tacit. c. 46; EôcoTccpva'., Dio Cass. 
ïi; Straù. >) ) 28g ; Kaslami ; Bastarnœ, Plin. 4, •. 4 ; 
Ovid. Trisl. 2, 198; Eutrop. 9, i5; cf. Ptol. 3, 5; Val. 
Flacc; Balarnî ; peuple de la Germania Trausvislulana, 
(nmluomelii a Sarmalisel Dacis dislermiuali, Tacit.); 
borné à CE. par le Pontus Euxinus; au N. par la 
Sarmalia Europaea et Tyras; à VO.parla Yistiila; au 
S. par les Carpales Moules et Hierassus. 

Baslarnorum Kegio, Céll. 2, 5; 78; /. q. 
Russia Kigra, Rubra (grande partie de la Galizie et 
de la Lodomirie), et Podolia. 

# Bastcrbiiii, Plin. 3, 11 ( 16); peuple de l'Italie 
inférieure; sel. Hardouin, aux environs de la v. de 
fiausla. 

bastema, œ, f., litière fermée de tous les côtés et 
portée par des mulets; elle était principalement à l'it- 
■ sage des femmei; mais les hommes s'en servaient qqfois, 
. voy. Symm. Ep, 6, 1 5. Un poète anonyme de l'Anthol. 
latin, epigr. 3, iS3, en donne la description : Aui'ea 
Malioûasclaudilbasteniapudicas } e/c.,- voy. lepassage. 
A jergo vehiculi duo brevissimi lemones figuranuir, 
vclm amiles baslernarum, Pallad. 7,2,3; de même 
Lampr. Eleag. 21; Ammian. i4, 6; Hieron. Ep. 22 
ad Eusioch. n ° 16; cf. Isid. Orig. 20, 12, 5. — On 
entend encore par ce mol des promenades ou salons 
garnis de sièges, d'où la vue s'étend au loin, Cod. 8, 

basternârïus, iî, m. [basterna], conducteur de 
W'ietsquyortentutie litière, muletier, Symm.Ep.6 f i5. 

Bastëtani, oï Ba<rT7itavo£, Strab. 3; Baslilani, 
p tm. 3, 3; Maslieni, Maty-tir^oi^Steph.; peuple dans 
«partie S.-E. de /'Hispania Tarracon., an S. O. de 

<)i lospeda Mous ; // occupait les pays qui comprennent 
«tij. le territoire orient, de Grenade, occidental de 
«'w«, et oriental de la Manche. 

.«asti, Anton: Itin.; v. des Bastitaui , dans /'Hispa-, 
.tarracon., à n5 mill. rom. au N.-E. d'Accl , à 25 
« l£. de Carlbago; auj, Baza, dans (a prov. de Grc- 
™<je. a 3 m. au *A\-E. de Guadix, àz^au S.-O. 

Humeur ; selon Mannerl , non loin de Lorca, dans 
'« prov. de Murcie. 

"antlUia, la Bastille, anc, château fort, à Paris, 


bàlt en i3y3 par Charles V ( Hugo Aubriot en jeta 
les fondements en f 36ç)) ; devenue prison d'État, elle fut 
rasée le 14 juillet 1789/70/' le peuple. 
Baslilani; cf. Bastelani. 

Bastonactim, Bastonia 5 aussi Belsonacum , 
ta pet. v. de Baslognack , à 4 m. au N.-O. de Luxem- 
bourg. 

Baslull ( Pœni ) , peuple de /'Hispania Bïelica , sur 
la côte sud , entre Munda et le Promont. Cbaridemi 
( Granada ), 

* 1 . bal, transformation plaisante de la conj. at : 
Ps. Polin' aliam rem ut cures? Ca. At. Ps. Bat, si tu 
pouvais l'occuper d'autre chose? — Ah! — Bah! 
Plant. Pseud. 1, 3, 6. 

2. « Bat sonusex ore cornicinis liluum eximctitis, 
ul Cœsellius Yindex lib. B lilene scribil, syllabe imi- 
tant le sou que produit une trompette , quand il retire 
son instrument de sa bouche , » Charis. p. 21 3, P. 

Bala, Ta BaTa, Strab.; Ptol.; Battis, Scyl.; port 
sur le Ponlus Euxin. dans la Sarmalia Asiatica, à 4uo 
stad. ( 10 m. ) du Sindicus Porlus. 

Batabîa; cf. Batavia. 

Balœ; Hautes 5 peuple de la Serïca, au S.-E. 
des fssedones, dans le roy. de Bouton, Siriganar, partie 
du Tlùbet. 

¥ baialaria, œ,/., espèce de navire de guerre, 
SchoL Juven. 3, i34- 

Batana, sel. Cell. i. q. Balina, Bàttva, Ptol.; 
ville de la Media Magua, .au N. de l'Ovonies Mous, 
non loin du fleuve Stralon et {/"Ecbatana; auj. Sulla- 
rt/e/ij dans la province d'Irak Adschemi, dans C Iran. 

Balanagra 9 la ville et le roy. mongols de Naît- 
gracut, dans les Indes, vis-à-vis du Caucase. 

Balaneea; j 

Batanea; i cf. Basan. 

Balaneas; ) 

Batailla 5 lieu dé la Galilaea Supcnor, à l'O. de 
Paneas. 

Bala-ra Caslra ; cf. Bacodurum. 

Batâvi, ônim. Tacit. H'tst, 4, 12, 19, 32; Lucan. 
1, v. 43 1; Jxwenal. Satyr. 8, v. 5i ; cf. Plin. 4, 17 ; 
SU. Ital. 3, v. 607 ; Maniai. 8, Epigr. 33 ; Batavi , 
Boaaovof, Dio Cass. 55, p. 565; Batavorum Gens, 
Amici et Praires Romani Imperii, Inscript, in Cor- 
neL Aurel. Batavia, r ; et Petr. Scriver. Antiq. Baiav.; 
Batavi Civ. Fratres.et Amici P. B., Inscript, ap. 
Grut.; peuple germain de la Gallia BeJgica, habitait 
la Balavor. Insula, une partie des pays compris entre 
la Waal et la Meuse ; il descendait probablml des 
Cattes. Auj. les Hollandais. 

Batavia, œ, Pacat. Paneg. ad Theod. 5; Eumen.-, 
Baïaëicc, aç, Zosim. 3, 6; Balavium; Batava, Boc- 
ràoua, aç (Batavia), Dio Cass. 55, /;. 565; Patavia, 
Tab. Peut.; dans la période classique, Cœs. B. G. 4. 
10; Plin. 4, i5, 29; Tac. Ami, 2, 6; Hist. 5, a 3, 
on dit touj. Batavorum insula, Batavorum Ager ; Tacit. 
Afin.-2. P 6; Hollandia ; la Hollande, prov. Néerlandaise, 
bordée à l'E. par le Zuydersêe, Ulrecht , et la Guel- 
dre; au A\ et à tO. par la mer du Nord; au S. par 
le Brabant septcnlr. et l'île de Seelande. Balàvus, adj., 
Hollandais. Batavia, Cell.; la ville de Batavia, dans 
Cite de Java, roy. de Batitam, aux Indes Orient. 

Bàtâvoduruni, Ptol. 1, 9; Tacit. Hist. 5, ao; 
Duersladium, Cell.; Durostadium ; mais non Novio- 
magus; ville des Batavi, dans la Gallia Belgica; auj. 
JVyk de Duurstede, dans la prov. d'Utrecht, à Ven- 
droit ou le Lcck se sépare du Rhin. 

BataYOrum Insula, Cœs, B. G. 4, 10; Plin. 
4, i5;cf. Tacit. An. 2, 6; Hist. 5, 19; Zosim. 3, 
6; Dio Cass. 55, p. 565-, BcxTaouwvvtiffOç, Dio Cass. 
54, p. 544; ile dans la Gallia Belgica, bornée au S. 
par le Waal ei la Meuse, au N. par un bras du Rhin 
(Hélium Ostium). Lorsque Drusits , en creusant la 
Fossa Drusiana, créa en qque sorte une nouvelle embou- 
chure du Rhin t cette (le reçut de nouvelles rhes et une. 
plus vaste étendue (vo)\ Canninefales) ; cf. Mêla, 3, 2 ; 
peut-être auj. Betuve, Betaw, Betavia ; peut-être aussi 
Neomagensis Traclus ; contrée néerlandaise dans la 
Gueldre méridionale, entre le Rhin et le Lech. 

BâlaTUS, a, um, adj., relatif à la Balavie ou Hol- 
lande, batave, hollandais : ^spuma, Martial. 8, 33, 20. 
— De là Batavi, orum, m., BaTCtovoi, Ptol., Bataves, 
Hollandais , Tac. Hist. 4» ia; Germ. 29, et passim; 
Juven. 8, 5i ; Si/. 3, 608. — Batavorum insula ; voy. 
ces mots et Batavia. ^->- : Yangiones Bâlavique n - 
ce.*, etc., Lucan. 1, 43i. 

Bâte, Steph.; lieu de C Al tique. 

Batenburg'uni ; cf. Btitavomm Oppidum. 

Baleni, Plin. 6, 16 (t8), 48 ; peuple à CE. de la 
mer Caspienne. 

Batha, Plin. 6, 29 (35), 179 ; peuple d'Ethiopie, 


Balttaseca; la ville de Bathasac, dans la Basse- 
Hongrie, près de l'embouch. du Sarwùt, dans le 
comital de Tolna. 

Balbea, Balbia; cf. Badia. 

Batbenis Arx, idis ; /. q. Batavorum Oppidum. 

Bathenis Coinitatus , le comitat de Batha, 
Bath, Bachia, en Hongrie. 

Balbia; cf. Antianœ. 

Bathinus, Vell. Paierez 2, 114, 4 ', fleuve de Pan- 
nonie, auj. Bedinga. 

Batbmonaïterium , la ville de Balmonster, 
dans la Haute-Hongrie , comitat de Batha, sur le 
Danube. 

Balbnse; cf. Balure. 

Batbonia, /. q. Aquœ Calidœ, Solis. 

Balbos, ville d'Arcadir, sur /'Alpheus. 

baibrnm, i, n. ( (ScxOpov ) , fondement, base, sur 
une inscript, trouvée il y a une vingtaine d'années dans 
les ruines de Salona, ville de Dalmatie. Voy. C Ap- 
pendice ad Forcellini Lexicon. 

Bâtbyllus, i, m., BâÔuXXoc, Bathyllc, jeune 
Samien aimé dAnacréon , Hor. Epod. 14,9; Anacr. 
22. — 2° ) très-célèbre pantomime d Alexandrie, fa- 
vori de Mécène , rival de Pylade et aussi fameux que 
lui, Tac. Ann. 1, 54, Gronov.; Juven. 6, 63; Pers, 5, 
123, Schul.; cf. Suid. s. v. "Op^ffiç, tom. 2, p. 720, 
Kusl. 

Balbymi, ôrum, m, peuplade arabe , Plin. 6, 
28 (32), 149. 

Balbfnîas, œ, m,, fleuve de Thrace, se jette 
dans la Propontis, non loin de Byzantin m, Plin. 4,11 
(r8), k6;Ptolem. 3, ir, 6; probablement i. q. BiSOaç 
dans Appicn,Mithridal. c. i,e/ Bâôuptroç dans Théo- 
phane 5, p. 34 o éd. Bonn. 

Batbyra, a?, Ba6vpa, Joseph. Ant. 17, 2; Vers, 
la t. Vit. Joseph, (dans le texte primitif on Usait, 'Ex- 
6dtTava); boiirg dans le Basan, fondé par Hérode 
contre les incursions des Trachonitœ. 

Batbys, Plin. 6, 4; Arrian.; fleuve de la Col- 
chide, se jette au S. du Phase dans le Pontus Euxinus. 

Bath y s, fleuve de la Phrygia Minor, coulait près de 
Dorylaium et tombait dans le Sangaiïus. 

Batbys , Ptol.; fleuve de Sicile t auj. Jali, Val di 
Mazara, se jetait dans le golfe de Castel a Mare. 

Balbys , Ba90ç, Ptol.; port dans la Trogiody tice, 
entre Isius et Dioscorum Porlus. 

Batbys (Profundus Porlus), port dans la Tro- 
glodytice. 

Batbys, B*8ù; v.ôXttoc,, Profundus Sinus, Dionys. 
Anapl. Bospor.; baie du côté occidental du Bospore; 1 
auj. Bujukdcré. 

Bâti, peuple de ^India inlra Gaugcni, dans la 
province actuelle d'Arcot, Carnaùk. (côtes de Coro- 
mandel). 

bâtïa, ae, /*., espèce de poisson inconnue, Plin. 
32, 7 (a5). 

Bâti a, ville des Sabins dans le Samnium , non 
loin de Reale,. 

Batia, Bîatia, Bietia, Va lia, la ville de 
Bœza dans /'Andalusia, sur le Guadalquivir, au N.-E. 
de Jâen, à CO.d'Ubeda. 

Batiee, Strab.; Theopomp. dans Harpocrat,; lieu 
chez les Cassiopaei, en Ép'trc. 

Batiana, ville desi&eixW, dans la Gallia Narbun., 
au N.-E. f/'Alba Augusla ; auj. Bais, sur le Rhône, 
dépt de la Drame. 

batilluiiL (dans des manuscrits on trouve vatil- 
lum ), i, n. ( balillus, i, m., Marc. Empir. 27 ) — 1°) 
pelle à feu, à charbon^ à fumier, etc.: Balillis ferreis 
candentibus ramento imposito , quod candidum per- 
maneat, probatur, Plin. 33, 8, 44; de même Trebell. 
Claud. 14. Itaque pastorem earum cum balillo cir- 
cumire oporlet, acstercustolk*re ac conservare, Varro } 
R. R. 3, 6, 5. — Aussi 2°) réchaud, cassolette : In- 
saniridenles prœmia scribai, Prœlextam et latum cia- 
vum, prunaBque batillum, * Hor. Sat. 1, 5, 36. ( Jalu: 
lit : valillum. ) 

■0j^* Sur le passage ae / arrondit, fl. 1, 5o, 2, 
voy. le commentaire de Schneid, qui lit: bacillum. 

Balina; cf. Batana et Apobalîna, 

Batîni; cf. Budini. 

Batinns, Plin. 3 , i3 ; fleuve du Piccnum ; selon 
Hardouin, i. q. Maliïnus. 

batïola, œ,/., petit vase à boire, petite coupe ; 
Quibus diviliœ domi suut, scaphio et canlbaris, Ba- 
liolis bibunt : al nos noslro Samiolo polerio Tanieu 
vivimns, Plaut. Stich. 5, 4, n. Baliolam auream oclo 
pondo babebat, id. Frgm. dans Non. 545, 20. D'un- 
tres lisent balioca; voy. le Gloss. d' Isid.; d'autres bs- 
liaca; cf. dans Athénée fiaTiâxY! et ^aTiàxiov; d'au- 
tres enfin bailiola. 
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f bâtis, ïdis, /. = faTi'ç, — l p ) «/>èce de raie, 
hérissée de -pointes , poisson de mer -, P///z. 32, 11, 
53. — 2°) y^ rt0K ;/ n , fl | Y n f plante, Crithmum marili- 
muni Linn.,PUn. ar, i5, 5o; Colum. 12, 7, a; i3, 2. 

Batistaxii, /. <?. Baslilunî. 

Batnœ, texan, Amm. Marc. 53, 4;^o«"m. 3, 12; 
Bàrvai, Notit. Eierocl.; Batne, Amm. Marc. 14, 
g ; Boctvïi , Procop. Pers. 2 3 -12 ; -Balhœ ( Balhnœ ), 
^/?/ow. ///«.y W/e de V Osroene ( Mésopotamie ), À 
/'£. f/e l'Euphratc , selon Anton, à l5 m, p. au S. 
O. d/'Edessa. ■ 

Batnœ, Batïmœ, Anton. Itin.; Balna; cf. Ju- 
iian. Epist. 27, ad Liban.; ville de Syrie , à ai m. p. 
au S.-O. defterœa. 

Batne; cf. Balnae. 

Bato, ônisj m., nom propre de deux généraux dal- 
mates, Ovid. Pont. 2, 1, 46; Vell. Paterc. 2, no et 
suif. 

Batonta Insnla, l'ilc de Maton, une des Molu- 
ques, à l'E. des Célàbes. 

Batracharta, PtoL; ville de la Chaldœa, sur le 
Tigris. 

*f batrachïon, ii, n. = [3aTpày v tov, grcnouillctte, 
plante salutaire, nommée aussi Tauuîicn\us , renoncule, 
Plin. 25, i3, 109; Appui., tierb. S et 9. 

*f* batrachïtes , œ, m. = pocTpay^TY]? , pierre 


BAJÎJS 

bâluo (écrit -aussi b'alluo), ui, ëre, v. a. et n., battre, 
frapper, rosser (très-rar. empl.) « Batuit xaTCcy.OTïTEi, » 
Gloss. Sculponeis baluenda sunt huic lalera probe , 
// faut lui travailler proprement les cotes à coups de 
sabots, Nœv: dans Eulgent. 562, 33. Qui quœso po- 
tins quam sculponeas, Quibus batuatiir libi os, senex 
nequissume? * Plant. Cas. 2, 8, 60. Piler dans un 
mortier : Medicatnen milles in pilam ligneam, atque 
illic lamdiu batues , doneo sit subdilissimum, Marcell. 
Empir. de Medic. c. 36. De là appliqué aux exercices 
d'escrime comme v. n., se battre , faire des armes : 
Baluebat pugnaloriis armis, // se battait à armes de 
combats (non avec des fleurets), Suet. Calig. 54- 
Mirarïllonem e ludo , rudibus secum baluenlem et 
sponte proslralum, confodit fenrea sica, id. ib. 32. — 
Dans le sens obscène : avoir un commerce immoral: 
Et qu idem jam non eliam obscœna verba pro obscœnis 
sunt? Batuit , inquil, impudenler : depsit mullo im- 
pudentius, Cic. Fam. 9, 22. 

« BATUS genus herbaï, « Fest. p. 25 (peut-être 
autre forme pour balis;i>0/. ce mot). 

Baubo, ônis , /, nom d'une femme d'Eleusis, 
nourrice de Cêrès, Amob. 5, p. 174 et suiv. 

* baûbor, an, v. dép. [du grec BauÇto ], en par* 
lant du chien : aboyer, hurler (s'applique au cri na- 
turel et ordinaire, tandisque lalrare s'applique aux 


crapaudine, Plin. .37, 10,. 55 \ Isid. Orig. 16, 4,20. 

BatrachÔmyoïiiâcbïa, œ, /, Barpaxop/u op.ee- 
yïa, la Batrachomyômachie , c.-à-d. combat des rats 
et des grenouilles , titre d'un poème attribué fausse- 
ment à Homère, Stat. Silv. prœf; Martial. 14, i83. 

f bâtrachas, i, m, = pocTpa/oç, grenouille de 
mer, poisson, Plin. 32, 11, 53. 

Batrachus, i, m. (BteTpa^oç), nom d'un archi 


précieuse de couleur vert-grenouille , batrachite ou cris qu'il pousse dans un état d'excitation ) ; Et quoin 


deserlei baubantur in sedibus,, Lucr. 5, 1090; voy 
le passage dans son ensemble. 

Bancidias, Plin. 4, 12; île dans le Sin. Sâroni- 
cus, au JV.-E, de Trœzene, au S.-O. de l'île cPÉgine. 

BauciS; ïdis ,f, Baïixtç, femme de Philémon en 
Phrygie, qui, avec son mari, reçut très-hospitalière- 
ment Jupiter et Mercure, qui vinrent les visiter sous la- 
forme humaine ; Jls furent changés tous deux en ar- 


tecte à Rome, du temps du grand Pompée, Plin. 36, bres sacrés devant leur hutte , qui elle-même fui chan- 
5(4), gée en temple ; Ovid. Met. 8, 623 et suiv. -^ Empl. 

Batraclms fi*ortus, BaTpayoç Xiu^v , 


Ptol. 
n, 5, 2 \port dans' la Marmarica, entre Paliurus e/Petras 
Poilus. 

Batrasabbeg; Plin. 6, 32 (7) ; peuple en Arabie. 

BATTALIA ; voy. battualià. 

Battara>£, m., nompropre rom., Cic. Fam. 7, g, 2. 

BattâriiSji, m., nompropre rom., Valer. Calo D'tr. 

Battiadae, Sil, liai, 2, v. 60; "/. q, Cyreïiaei ; 
habitants de la ville de Cyrène. 
-Battïades; voy. BaUus, h° l,b, 

Battis, ïdis,/., BaTTÏç, amante du poète Philétas 
de l'île de Cos, Ovid. Trist. 1, 6, n;Ponl. 3, r, 58. 

feattologia, a?,/. ( faTroloyia ), [ ce mol doit 
s'écrire en grec], battologie, répétition inutile d'un 
même mot ou d'une même pensée; tautologie^ voy. 
sur ce mot et son origine JVernsdorf, Poet. lat. min. 
t. 3, p. 48 et suiv. 

EBatton, ônis, fondeur grec; Plin. 34, 8 (19). 

«BATTUALIA, qnae volgo batialia diciintnr, exercï- 
tationes militum vel gladiatorum significant. ïnde eiiam 
battoatores Toùç (iacravtcrTàç dici puto,-» A daman t. 
dans Cassiod. p. 2 3oo, P. [ baluo]. De là le franc, 
bataille, Vital, battaglia. 

f BATTUARIUM, xoTravioTyjpiov., » instrument 
pour piler, pilon, battoir, Gloss. Gr. Lat. 

Jbattaaior, ôns , m., celui qui essaie les forces à 
l'escrime, maître d' armes ; cf. Ballualia. 

Itattijo; -voy. baLuo. 

Battus, i, m., Bocttoç, — 1°) fondateur de Cy- 
rène, Sil. 8, 57. — De làh) Baltïâdes, aï, m., habi- 
tant de Cyrène, Sil. 2, 61 ; 3, 252; 17, 592, et y.v.t 
iloyfy, le poêle Callimaque , originaire de Cyrène, 
Ovid. Trist. 2, 367; Ibis, 53; Stat. Silv. 5,3, 167. 
— 2°) berger de Nélée, dans la Triphylie , près 
d' Elis dans le Péloponnèse, changé par Mercure en 
la pierre nommée Index pour avoir révélé le vol que 
Mercure avait commis; Ovïd. Met. 2, 688 et suiv. 

Batua, Tab. Thcpd.; Butua, Plin.; Butboë, Bov- 
6o-/j, Scyl.; Steph.; Bulua, Bou'Xoua, Ptol.; Bulhœe, 
BouÔotVj, aj7. SophocL; villa dans la Dalmat'te , entre 
Ascrivium et OJçinium; auj. Budoa? Budua, dans le 
cercle de Cattaro , en Dalmatie. 

Hatueci,/e5 Baluccos , peuples espagnols dans 
les montagnes autour de Salamanque ( Léon ) ; ils 
n'embrassèrent le christianisme que sous Philippe II, 
et sont encore très-barbares. 

Batnlo, Besa,7ey?. Besos, en Catalogne, a son 
embouchure près de Barcelone. 

Bâtulnm, i, n., ville de Campante, bâtie par les 
Samnites, non loin de Rufraï, Firg. Mn. 7, 739, 
Scrv.; Sil. 8, 5(>6. 

Batum, ©atusj fl. dans U Brulliirm, se jetait 
dans la mcr t non loin de l'embouchure de l'Achéron; 
Plin. 3, 5, ( :o) ; 72. 


par melon, pour une vieille femme , une baucis ( cf. 
Baucis anus, Ovid. Met. 8, 632) : Du m ne deierius 
sapiat pannucca Baucis, Pers. 4, 2r. 

Baùcinm; cf. Balûum, 

Baaconica, œ, Anton. Itin^ Boncouica, Tab. 
Theod.; ville des Vangiones, dans la Gai lia Belgica , 
( Germanïq Prima), entre Borbelomagus et Moguulia ; 
selon Kruse, Bockenheim, prov. deHanau; mais selon 
Cluv. et Cell,, Oppenhéim , Oppenhemium , dans la 
HesscRhénane, à 2 milles au S. de Mayence. 

Baudobrica, Anton. Itin.; Bautobriga; Jfoiit. 
Imp.; peut-être i. q. Bootobrice ( Bonlobrica , œ ), 
Tab. Theod.; lieu des Treviri , dans la Gallia Belgica, 
sel. Anton., entre Bonna et Autumnacum;/>/«j vrai- 
semblablement entre Bingium et Confluentes; auj. Bop- 
part; cf. Babardia. 

Bandrîa, la petite ville de Bottdry, principauté de 
Neufchâlcl; à 1 mille à l'O. de la ville du même 
■nom. 

ËSaugfér luxa ^ l'abbaye française de Bougerais, 
dépl d'Indre-et-Loire, à 3 milles de Chàtillon-sur- 
l'Indre. 

BauJoTium> Bellijocum., Beliojocuni, 
Bellojovilllll, la petite ville de Beaujeu, dépt du 
Rhône, sur l'Ardière, à 3 lieues à l'O. de la Saône, à 5 
au S.-O. de Mdcon. 

Baoli, ôrum, m., BaOXot [d'après la fable, ce 
mot serait composé de (ioûç et aùXEç, parce que Géryon 
aurait renfermé en cet endroit le bétail enlevé à Mer- 
cure; voy. Serv. Virg. JEn. 6, 107; 7, 662; Symm. 
Ep. 1, r, qui tous deux adoptèrent la forme originaire 
boaulia, c.-à-d. boum Stabula ], endroit dans le voisi- 
nage de Baies, auj. Bacolo, Farro t R. R.3, r 7, 5; Cîc. 
Acad. 2, 40 ; Tac. Ann, 14, 4 ; Suet. Ner. 34 ; Martial. 
4, 63; cf. dansStace i Silv. 11,2, 96 : Tiryntbia Aula; 
et Sil. Ital. 12, i56 : Herculeos videt ipso in lillore 
Baulos. 

Bauniœ, Ptol.; Maubœ, Cod. Palat.; lieu de la 
Mésopotamie, sur l' Euphrate, au sud de Porsica. 

Bausta» Ptol.; ville dans l'Italie inférieure. 

Bautse, arum, Anton. Itin.; lieu dans la Gallia 
Lugdun., entre Gennava e/Casuaria; auj. Bonneville, 
Bonevillaj Bonnopolis, en Savoie, près du fleuve Arve, 
à 2 lieues S^E. de Cluse, à 5 I\\~0. d'Annecy. 

Bautes, Boaïtyjç, Ptol.; fl. frontière dans la Se- 
rica; auj. peut-être Olan-Muren , affluent du Hoang- 
Ho, en Chine. 

Bautisu6,y7. dans la Senca, auj. Hoang-Ho (jl, 
Jaune ), en Chine , prend sa source dans les monta- 
gnes entre la Chine et le Thibet , et se jette dans le 
golfe d' Hoang-Hay ( mer Jaune ). 

Bautob.rîg'a; cf. Baudobrica. 

Bauzanum, Paul. Diac. de Longob. 5, 36; Bol- 
zanuin; Bauzare, Cod. Theod. lex 3; ville de Rhélic, 


BET&> 

auj. Bolzano, Sotzen , dans le Tyrol surU fl.'fy 
sach, non loin de l'Adige, à 3 {milles S.'Q.ée-Brixen' 
à 5 \N.de Trente. ' i --: r .':.:\ ' 

Ba^açum; j cf . Bacacum . 

Bn>arîa; cf. Bajoarîa, 

Bavïus, ii , m., mauvais poê'te contemporain de 
Virgile et d'Horace, et qui les délestait tous deux , 
d'où Virgile dit : Qui Bavium non odjt âmei tua 
carmina, Maevi, Ed. 3, 90 ( « pro pœna ei «onlingat 
ut diligat Mrevium pejorem poetam. Nam Martini et 
Bavhis pessimi fuerunt poelœ, inimici tam Koralio 
quam Virgilio, » Serv.; cf. le. même, Georg. r, 210, 
oh se trouve le vers ironique de Bavius contre Vir- 
gile, h. cause duplur. efe.hordeum que celui-ci employa: 
«Hordea qui dixit, superést ut Inticadicat; nef aussi 
Philargyr. Virg. Ed. L l. et Weich. Poet. Iœt. M. 
p. 3o8 sq.). ■ 

^BaTO, Plin. 3, 3o (3), exii\; Bovo, Mss,; Boa, Cod. 
Theod. lex 53; Boœ, Amm. Marc. 22, 3; 28, 5; île 
de la mer Adriatique, appartenant à la Dalmatie , auj, 
Bua, Babua , dans le cercle de Spalatro , jointe à la 
ville de Tran par des ponts. . 

BaTOta, PtoL; Bauoxa, Bayata, Cod % Palat.; 
ville dans la Japygïa. 

Baxala, Ptol.; ville sur le Saocoras, en Mé- 
sopotamie, au-dessous de Nisibis. 

*j* baxëa, a?,/. [7ra^ « {J7td5r,{ia êvuttoBvitov, » 
Hesych.], espèce de chaussure (se trouve seulement 
avant et après le siècle classique et très-rar.): Qui 
exlergenlur baxese? est-ce pour nettoyer mes souliers? 
Plaul. Men. 2, 3, 4o; de même Appui. Met. 2, 
p. 127, 6 ; n, 260, 39^ id. Flor. n° 9; ausing. Ter- 
iull. Idol. 8 ; Pall. 4 ; cf. Isid. Orig. 19, 34, G et i3. 

BAXIARIVS , iî, m. [ baxia ] , cordonnier, ouvrier 
qui fait la chaussure appelée baxeae, Inscr, ap. Orell. 
n°' 4o85. 

Bazabata, Ptol.; île du Sin. Gangelicus, à l'O. 
rf*Argeutea Regîo ; auj. Cheduba, île de l'empire Birman 
dans le golfe de Bengale, séparée d'Aracan par 
un canal. 

Bazes, Ptol.; ville dans la Tyanitis ( Cappadocia 
Magna ). 

SaSXÎ; j * **™- 

Bazira, Bezira, Ta BàÇipa? Arrian, 4, 28; cf. 
Curt. 8, 1, 10 j ville dans l'iudia in Ira Gangem, près 
de Nysa. Alexandre le Grand l'entoura d'une mu- 
raille. 

Baziom, P tel. ,^ cap dans Troglodytice, sur la 
côte E. du Sinus Arabicus, entre Penledactylus e/Pri- 
notus. - - - 

Bazra, Isai. i3, 1 ; Jerem. 49» i3, 22;.Bosor, 
Hieronym.; Bo<r6p , Sept.; Euseb.; Bozra Amos, 1, 12 ; 
Isai. .3 4, 6; probabl. i. q. Bostra, se, Amm. Marc. 
i4i ^ 7 ; BoffTpa, n. et f. s Steph. f.; Notit. Imp. 
Orient. Boslra, orum , BotrTpa, ùjv, Euseb.; Zouar. 
Vit. Philipp.; i\ Bôcrpr), Euseb.; Colonia Boslra, mé- 
dailles d'Alexandre et de Jul. Mamœa; Colonia Félix 
Boslra Alexandrina, médaille de Jul. Aquila;<jo\ouh 
Melropolis Bostra , mèd. Imp. Philipp.; Colonia Tra- 
jana Alexandrina Boslra, mèd. de Julia Mamœa; 
NovaTrajana Boslra, méd. de Commode. NéaTpaiavî] 
BoffTpa, mcd. de Sévère; et peut-être aussi Philip- 
popolis; ville, sel. Gescn. dans V Âuranatis , Hauran 
{ Idumêe orient. ) à -24 milles rom. au N.-E. dEdred 
(Adraa), à ajournées S. de Damas, au N. de Hieromiax; 
auj. Bosra, Bosseret, Busserelh, dans l'Arabie Pétrée, 
ancienne capitale des Édcmitcs. Elle fut prise par 
Alexandre le Grand et après lui ( 1S0 ans av. J.-G.) 
Judas Machab., passa des roissyrieiîs aux Romains, eut 
une légion rom. sous Trajan, fui agrandie par Septime- 
Sévère et élevée au rang de colonie par Sévère Alexan- 
dre. Lieu de naissance du roi Philipp r. 

f bdellïum, il, n. (bëdella, &,f, Marc. Emp. 
19; cf. la lettre p.) = pBÉXXiov, plante asiatique re- 
jiommée pour sa gomme ou résine odorante, espèce de 
palmier ( bnrassus flabelliformîs de Linné), Plin. 12, 
9, 19; Isid. Orig. 17, 8, 6.— b) par melon., h 
gomme ou résine précieuse qui en découle, bdellïum- 
***j Arabicum, gomme arabique, Veget. 6, ï 4i l & '■" 
De là empl. comme terme de caresse : Tu mihi stade, 
lu cinnanuimunï, lu rosa, Tu crocinum eleasia es, tu 
bdellîum, Plaul. Cure. 1, 2, 7; cf. bedeila. 

bcâbïlis, e, adj. (beo), qu'on peut rendre heu 
reux, Fort. 

Be-Thar, Bcth-Thar, Rabbin.; Bellbar, M"- 
Burdigai; Bell lier, IlrjO0ï]p , Elise/?, sec. Cod. RegA 
ïîilllier, xarâ Bt'eôrçpa, Euseb. .'„ 6; Belh-Horon In- 
ferior, 1 Citron. 7, 2 ; 2 Chro/h 8, 5; 1 Rcg. 9* 
17; Josue, 16, 3; 18, i3 sq.,' 1 Machab. 3, 16; 7i 


BEBR 


BEDE 


BEIG 


3a5 


3q* Bstboron (8ià BaiOwpwv}, /<we/>A. AnL 2, 3 7 ; 1 de Bébrycie, nommé aussi Amycus , qui, fort au combat 
ct/ïù : kî vt JÎell.% 20; f. fle la Samaria, "situ une \du ceste , àv, " 


hâuteuveïitiie toute conduisant à Lydda e* Caesarea 
(■8ïlMffîtt*Ô6ç, Joseph. Bell. Le.), sur la frontière 
des tribus d'Ephraim et de Benjamin, a 12 m///., «/o« 
W, ( i«ï.7. t/. à 100 W» (2^ mï//ej ) ak iV.^O. 
de Jérusalem, au &-£. tf'Emmaus (Nicopolis ). 

Bealoth,7o*tf, f5, 27; -v. «« & rfe /« mô« (fe 
Jada, peut-être à l'E.d'Hébron: " 

Bealta, Bullœum, /a i». anglaise de Béait, 
Buett, dans le Brecknockshïre, dans la Galles du Sud. 
Beana, Ptol; Béwva, Codex Pal.; v. de la Ba- 
bylonicsurfEifhvate, à l'O. de Didugua. 

Bearnia, 6w*y Benecbaniuiii.BeDëcharma; l'an- 
cienne prov. franc, du Bêarn, bornée à tE. par le 
Bigarre et ï Armagnac, au N. paria Gascogne, et 
? Armagnac Inférieur, à l'O. par la Soûle et la Basse 
Navarre, au S. par f Aragon.- 
béate 5 adv.i voy. bealus. 
Beatia, Biatîa, v. de /'Hispania Bsetica, au 
S.-E. rf'Aslulo ; auj. Baeza , en Andalousie , au N.-E. 
de j tien, à CO. d'Vbèda, sur le Guadalquiviï. 

bëâtïfico, are, tua. [ bealus- facio ], vendre heu- 
reux, béatifier {postérieur au siècle classique), Au- 
gust. Triait. 14, i4. . . ■ ' 

béntïfieus, a , Um, adj. [ bealus-facio ], qui rend 
heuïeiix ( postérieur au siècle classique ) , Appui. 
Doct. Plat, i,p. 3, 2g; August. Cohjess. a, 5. 

bëatïtas,âtis,/. [ bealus J, état du beatus, bon- 
heur, jélicité , mot employé pour la première fois par 
Cicéron ; Quid autem obstat. quo minus sil beatus, 
si non sit bipes? ant ista sive bealitas, sive bealitudo 
dicenda suut ( ulrumque omnino durum, sed usu raol- 
Ifenda iiobis verba sum ), verum éa , quaseuhique est , 
cur in soleiTi.... cadere non potést? Cic. N. D. ï, 34, 
05 [cependant il ne paraît pas avoir employé de rtou- 
t'catl aucun de ces deux mots ) ; cf. Quintit. Inst. 8, 
3, 3i. Se trouve seulement encore dans ce sens dans 
Mncrob. Somn.Sdp. i, g, e/ Appui. Doct. Plat. 2. 
- bëatftûdOj ïuis, /. [beatus], état dw biénheu- 
l'etu {beâiVLs), bonheur, Jêlicité, béatitude; mot formé 
par Ci'cèron comme le précédent ; cf. le passage cité au 
mot précèdent et Quint. 3, 8. Se trouve plusieurs fois 
dans ta période d'Auguste ; ïauta est aniniî bealitudo, 
Peil'on. Sat. 8, 5. Vil» lolius bealitudo , Appui. Met. 
6. Béatitude» praeslaulior, Mamert. Grat. àct. ad Ju- 
lian. 23, et pajs. ; , 

. Beatorum Insula, Maxépwv vwoq, Hcrodot. 
3, 26 \cf. Oasis Major. 

bèatûlas; a, uni, adj. dimin. [bealus], tin peu 
/<c«m<;t.*Taudemque beatullisaltoComposilus leeto.... 
In pDrtam rigidos calcés extendit, etc., Pers. 3, ro3. 

beata§, a, um; voy. beo, Pa. 
" Beberacus Iiacus, lac en Mésopotamie , à l'O. 
de Singara, au N.-E. de Tbarruna, auj., suivant 
ffiebuhr, Ckatonie, dans le paschalih de Mossul. 

Bebelen, lieu dans la Galilœa Stiperîor, au 
A\-E, de Ptolémaïs. - 

Bcbiaîia, BabenhusOj, le bourg de Babenhau- 
sen, sur la Giinz, dans le cercle du Danube Supérieur. 
Bebiana^ se. Villa, Tab. Peut.; lieu en Ligurie, 
non-loin du ['régente et de Lonum. : 

Bebiani Xîig^ures^ Plin.; habitants d'une ville 
( Bebia ? ) dans l'Italie Inférieure. 

Betm Montes, Béêia bpr\, Ptol. 2, i5; mon- 
tagne qui sépare la Liburnie et la Dalmatie de la Pan- 


nome. 


barbares, d'à- 


, *|fbebra, œ,/.j arme des peuples 

■jirès Fegel. Mit. 1, 20. 

■Bebriacensis et Bebriacam; voy. Bedr. 

Bcbrîacum ( fielriacum), Eutrop. 7, i^;Juvenal. 

Sclyr.,7, i\ loti; cf Oro^ius; Bedriâcum, tacit. 

Hist. 2, 23, 3g sq.; Betriacum ^ Sueton. in Ol/io., Br ( - 

Tptay.ôv, Plutarctt, in Otho.; <£pyiyôiockôv ( 4>prjStax6v ), 

Joseph. Bail. Jud. 4, 33; Vetriacum, Ghrortic. H'te- 

ronym.; Cauedum; ville dans la Gallia Transpadana, 

selon- Clut' ' -.....-- 



(empereur Fitèllius y battit Othon. Bebriacensis, e, 
Plin, 10. 49, 


*bébrînu§, a, um, adj. [beser == fiber, biètre], 
relatif au bièvre, castor: ~ pelles, SchoL Juven. 12, 34 . 


1. Bcbryces, cum, m., Béêpv/.Eç, peuplade de 
la contrée de l'Asie Mineure nommée plus tard Bi- 
tnyuie, Plin. 5 )30i 33. Ual. Flacc. 4, 3/5. — 2°) 
fiebrycia.ie,/, BtêpuKia, contrée habitée par les Bê- 


ta-jpten* , /Jebrycie, plus tard Bithynie, Sali. Hist. 

fie^ààitï Serv. Pirg. JEn. S, 3 7 3 j Val. Flacc. 5, 

. — 3°) Bêbr^x, 
'^bVyjV, vieux roi 


é . b .... «„„, ouv. rirg. /tun. 5, S-]5\ 

"a, l y long dans Avien. Pericg. an^. — 3°) Bêbrvx, 


ait ' coutume d'immoler les étrangers qu'il 
avait vaincus; mais U fut enfin vaincu et tué parPol- 
lûx, Val. Flacc. 4, 261 <;/ 290. Bebryca [acc.gr.), 
Stal. Ach. 1, igo. — 4 ) Bëbrycïus, a, um , adj. — 
ia) relatif à la contrée de Bébrycie, bébrycieu : r^j 
gens, Virg. JEn, 5, 3j3.r^ veguum, Val. Flacc. 4,99, 
^jfretum , id. ib. 220. — b) relatif au roi Bébryx : r^i 
aréna; arène sur laquelle Pollux combattit avec Amy- 
cus, Stat. Silv. 4, 5, 28. r^~> nemus, bois dans lequel 
Amycus guettait les étrangers, id. Theb. 3, 352. r^ 
cruor, le sang qu'il avait versé, Terlull. Carm. de So- 
dom. 2. — S'emploie aussi en pari, de Prusias , roi de 
Bithynie : ^ bospes , S'tdon. Carm. 2, 3o4 . 

2. Bëbryces, cum, m., BéêpviXEç, [appartient 
peut-être à ta même racine que le précêd.], les Bé- 
b'ryces, peuplade de la Gaule-Narbonaise, près des 
Pyrénées, Sil. 3,4^3, sq. Béêpuxe; Napëcov^aioi , 
Tzetz. ad Lrcophr. S.5xo, i3o5; cf. Zonar. 2, lui t. 
Bell. Hannib. De là — 2°) Bëbryx, ycis, m., le Bê- 
brycien, xav' e^oy^V, c.~à-d. ancien roi, dont la ftlte 
Py rèue donna son nom à la chaîne Voisine, Sit. 3, 
423. — 3°) Bëbrycïus, a, um, adj., relatif du roi 
Bébryx, bébrycieu : ~ ailla, Sil. 3, 443. r^> virgo, 
c.-à-d. Pyrène, id. 3, 420. 

Bebryciaj voy. 1. Bebryces, n° 2. 
Bebrycia^ se. Regio; siège des Bebryces, dans 
la Gallia Narbon., entre le Languedoc et les Pyré- 
nées. Voy. 2. Bebryces. 

■ Bebr ycïa Anla ( Sœva Bebrycis Aula ) ; cf. Sil, 
ital. 3,-v. 420, 44^; là Bébrycie, dans /«'Gallia Nar- 
bon., au pied des PyrenaaiM., auS.-E. des Yolcœ ïec • 
losages. 

Bebrycîum Mare, une partie du Siu. GaJlicu.s 
(Mare Iuternum), sur ta côte de la Bébrycie ( voy. 
l'art, précéd. )■ 

Bebrycius, a, um; voy. 1. Bebryces, u Q 4, et 
1. Bebryces, n* 3. 

Bebryxî voy. 1. Bebryces, n° 3, eli. Bebryces, 
n° 2. 

becabung'a, se, f, cresson aquatique, herbe : ve- 
ronica r^> % Fam. r veronicœ, L. M. 

Beccum, le Bec, bourg de France, dèpl de l'Eure, 
à 3 lieues au S. de Bourgacharl, à 4 ^ m. au S.-O. 
de Rouen. ' . *"'..' 

Beccum Hehini, L'abbaye de Bec-Hélouin , . 
dèpl'de l'Eure, à 7 m. de Rouen. - 

"fbeccuSj i, m; [mot gaulois], bec, particul. d'un 
coq; surnom ^'Anionius Primus, Suet, Vitell. 18. 

Beclima 5 Bechiiium, la ville de Bechin, en Bo- 
hême, cercle de Tabor, ai \ m. au S. de Tabor, à 4 
au N. de Budweiss. Becbineusis, e. 

■j" bccliïon, ii, n. — ^r\-/ m \.ow t plante qui calme ta 
toux, appelée aussi ttissilago^ pas d* âne, tussilage, Tus- 
silago Fdrfara L'mn., Plin. 26, 6, 16. 

lîecliïres, um, Bé^eipÊç ou , Becbiri, ôrum, BÉ- 
^eipol, Scyldx; Apoll. Rhod. 2, 22; Dionys. Per. 
765; Plin. 6, 4, 3, 11 ; Avien, Descr. Orb. 945; peu- 
plade scytlie sur le Punt-Euxin, qui se relia peut-être 
aux Baschkirs modernes. 

BecMs, ?[ Bvix^) Steph.; autrefois Melelis/M'ÉTY]- 
^tç, Steph.; Ptol.; ville dans te Delta, entre /'Heracleo- 
ticum Oslium, et Hermopoiis Parva, non loin, du Flu- 
men Magnum et (/'Alexàndna. MsTïiXt; ( lisez ta), 
Meltlilarum Anno ri, médaille du temps d' Adrien. 
Elle était la capitale du Melelites Nomos. 

becchium , ii, n. ( p^? ), bachique, remède contre 
la toux, pectoral, L. M. 

Becia, la petite ville de Bieczen Pologne ,■ Palati- 
nat de Cracbvie, sur le fl. JVieseloke, à S m. au S.-E. 
de Cracovie; à 10 au S.-O. de Sendomir. 

Becias SSons, j^o/./Barlii Moules, ^hzjh. Marc; 
montagnes au S. de la Drangiana , sur ta frontière sep- 
tentrionale de Gédrosie et (a front, orient, de l'Aru- 
ebosia; cf. Bfetius. . 

Beckena 3 Beckem, Bcckum, ville de ÎVestphalie, 
près de la source de la Verse, à 6 m. S.-E. de Munster, 
à 4 N.-E. de Soest. 

Beda, Anton. Itin.; lieu des Treviri , dans la 
Gallia Belgico, à 11 m. p. à l'O. du Rhin ; auj. Bitbutg, 
vit te des Pays-Bas ,à 5 ~m. 'auN.-E. de Luxembourg, 
àZ\ au N. de Trêves. 

Bedajum; cf. Badacum ; sel. d'autres Laufen, ville 
de Bavière, sur la Salza , dans le cercle de. l'isar. . 
Bedas> œ, m., fondeur grec, Ptin. 34, 8(19). 
bcdêlla; œ, /, plante qui parait être la même que 
/e bdellium, Marc, Empir. tg. 
Beidesa , /, g, Badesa. 
Bedesis, Plin. 8, iïï (20) ; fleuve dans ta Gallia 
Cispadana, entre Forum Livii et For, VoyWW, prend sa 
source dans les Apennins, s' appelle auj . Ronùo (Bodese) ; 


il se jette près de Ravenne dans le golfe de Venise. 

Bedfordia, la v. angl. de Bedford , prov. du même 
nom, surl'Ouse, à 4 £ m. au S.-O. de Cambridge, 7 ~ au 
JV.-O. de Londres. 

Bedfordiensis Comitaius» la prov. angl. 
nommée le Bcdfordsiàre. - . . .'■■..-. 

BediuECa; cf. Bedys. 

Bedirum, BéÔEipov , Ptol.; ville dans /'Àfrica 
Inlerior, sur le penchant N. du mont Girgms, à l'O. du. 
fleuve Cinypbus, au N.-O. de Garama; auj. Mendra, 
ville et prov, dans l'empire du Fezzan. 

Bedovînum, le bourg angl. de Bfidwin, dans le 
Wiltshire. 

Bedrïacum (écrit à tort Bebriacum, moins mal 
Betriacum; cf . les explications aux passages cités ) , 
i, n., Bï)Tpiax6v 7 bourg de l'Italie septentrionale entre 
Vérone et Crémone, célèbre pur deux batailUs impor- 
tantes entre Othon, ViteHius et les généraux de Vcs- 
pasieti ; auj. le village de San Lorenzo Gunzzonc, Tac. 
Rist. 2, 23, 39 sq.; 44; 49; 3, i5; 20; 3x ; Suet. 
Oth. 9; Juven. Sat, 2, 106; cf. Mann. Italie, i,p. i5i 
et suiv. — De là Bedriacensis, e, adj., de Bednacum : 
r^j campi, Tac. Hist. 2, 70. rv via, id. ib. 3, 27. r^j 
acies , id. ib. a, 66; Suet. Vesp. 5. r»-> pugna, Tar. 
Hist, 2, 86. recopiai et duces, Suet. Vitell. i5. 00. 
Victoria, id. ib.io, ^j bclla, Plin. 10, ig, 69, où l'or- 
//(OjO/'a/j/ieBebriac, s'est encore conservée dans l'édition 
de Sill'tg. - . ,-. 

Beduiui, Car. du Fresne ; Bédouins, peuplearabc 
nomade et rivant de brigandage dans les déserts. . 

Bedunesii, peuple dans /'liispania Tarracpn. , 
branche des Ast ures. • . 

bee, cri naturel dit mouton, bêlement, Varr. R. R. 


r » 7- 


Bedys 9 Bedînaea, lieu dans la Bisallia ( Macé- 
doine). 

Beelniaus; I J ,/-- Rnr%l ™ a w , , . . . 

^» , \ cf. Baal-Meon. ■ . 

Beelmeon; \ J 

Beelzëbiib, indéet. ou Beelzëbûl,ùlis,m., BeeX^e- 
ëouë ou BeEÎ^eSoyX, en hébr. ^IÏtSv^ ou bl^T" 
lV2f dans le latin de l'église Beelzébub, chef des es~ 
prits malins, Vulg. Luc. n, i5; Terlull. adv. Marc. 
4 26 ; Prudent, itepl are<p. 2, 267. 

Béer, ville dans la Sa maria, sur les confins de 
la Judée, auN. i/'Hicrosolyma. 

Beer-Elim, îsai. i5, 8; cf. Num. 21,' i6»r8; 
ILWm^Exod. i5, 27; 16, 1; Num. 33, y 'lieu et sep- 
tième place de campement des Israélites ( tribu de Ru- 
ben), set. Pocoke, Niebidu- et Hamelsvcld, dans la 
vallée de Girondel (Korondcl\ au N. de Tor.; sel. 
Gesenius, au S.-E. de Diblathaim ,-sur la frontière de 
la Moabilis. 

Beer-Seba ( Fontaine du Serment ), Josue, i5, 
82; 19, 2; Judic. 20, 1; 2 Sam. 17, 11 ; 2 Reg. 23, 
8; r Citron. 21,2; 2 Chron. 3o, 5 ;Bap<rôu6at, Joseph. 
Atit. 6, 3; Berosaba, re, Notil. Imp,; Bersabe, 1 Reg. 
rg, 3; Bersabee, Hieronym.; Berstba, r 'Sam. 3, 20; 
2 Sam. 3, 10; 17, 11 ; 24, 2,7, i5; r Reg. 4, 2a; 
Bïipaa6è£, Sept.; BvipcFoyëai, Joseph. Ant. 1, i2;Br]p- 
crouëeé, id". 18, i3; v. frontière méridion. des Israé- 
lites (Judée)', jadis dans la tribu de Juda, plus tard 
dans' la. tribu de Slméon , fut le domicile d'Abraham, 
Gènes. 21, 3i ,ï<j., et d'Isàac, Gènes. 26,23; 28, 10 
(Bersaba, //. in iibr.)\ était encore debout après l'exil, 
Ncliem. 11, 27, 3o ; Joseph. Ant. 9, 7; était située 
sel. Euseb. à 20 nulles au S.-O. d'Hébron, et s'appelle 
auj. sel. Seetzen, Bir Szabea. Breitènbacti 'mentionne 
là un lieu nommé Gallin Versabini, Cod. Tli'eod. t'ex cîo. 

BBeerOlïii Josue, 9, 17 ; 18, 25; 2 Sam. 4, 2 ; cf 
23, 37; Esdr. 2, 25; Nehem. 7, 29; Hieronym.; 
Bnpwé, Etacb.; "Bïi'pcot, jo ; ville de la tribu de Ben- 
jamin en Judée, à 7 m. N.-O. t/'Hitrosolyma; au 
S.-E. de Nicopolis- ' ' ' . 

Ucesterath, Becslbrâ , peut-être contracté de 
Beth-Aslaroth, Josue, 21, 27 ; (~Ro&r-d,'Vutg.; Bôcnrpa, 
70; sel. Reland i. q. Bôstra ) ; peut-être i. q. AsUt- 
rolb, 1 Chron. 6, 71. 

Befortîâ, Beiortiuin, petite ville franc, forti- 
fiée, Béfort, Bélfort, dëpt du Haut-Ritin, à 1 - m. 
N.-E. de Monlbéliard, à G- à l'O. de Bâte. 

Begà; le bourg de Boege, dans la prov. de Fau- 
cigny ^ Savoie). '' ~ ' "' ,-""-- , 

B égard uni, l'abbaye de Bégars, dépt des Cotes 
dn-Nord,' près dé Trégtucr. : ■' ■- ■' "-•-•-- 

Heg-orrites iacus, Liv. 42, 53; cf. 32, 40; 
lac dans /'Orestis (Macéo''cine), à l'O.' de Celetrum, 
que traversait 7'Haliacmoi>. 

Beg-ynœa^ cf. Belgna?.. . J ' 

; Beicbliiig'a Beîchiïiigium, -petite ville de 
-Thttrihgc< Beïchlingèn, à 5 ~ m. -au. A 7 , de fVe'unà% 
àp d'Erfurt. - 
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comte de Bei- 


Beichlingensïs Comitatus, 

chlingen, en Thurhige. 

Beija, Bnlla Begîa, ville d'Afrique; livijn , 
dans le royaume de Tunis. 

Beinhemium, la petite ville de Benheim ,' sur le 
Bas-Rhin, non loin de Fort-Louis. 

Bejara; cf. Apiaruim. 

Bejara ftSelense, petite ville espagnole, Bejar 
de Melena, en Andalousie, sur la cote. 

Bejerrî, Plin.; cf. Bigenoncs. 

Bejia, Bejara, Pax «f ulia, Ptol;; Anton. Itin.; 
Inscpt. ap. Resend.; Colonia Pax Julia, ib.; Colonia 
Pacensis, Plin. 3, 5 (5); ville (des Turdetani) en 
Lusitanie, à PO. c/'Auas, à io m. rom. au N.-O. de 
Serpa, à 3o. (6* { m.) au S. d'Êèora, à 72 au S.-O. de 
Pax-Aiigusla; auj. Beja, prov. de l'Alentejo, à 10 
milles au S. de Lisbonne. 

Bela 5 Gènes. 14, 2» 10; /. q. Zoar ( Zoara,œ). 

Belacum, la petite ville de Bellac, en France, 

-'-• J - '- "-■'- Tr ' le Pinson, «4 milles 


sur le Tigre, 


ville .dans le 


dépl de la Haute-Vienne ; sui 
au N.-O. de IÀmoges. 
BeUeus; voy. Beleus. 

Belalcazariuni, Bel-Alcazar, chef-lieu du comté 
espagnol du même nom, prov. de Cordoue. 

Belbaisa, Belbeis, bourg dans la prov. de Bahari 
(Basse-Egypte)) non loin de l'ancicnnc^élusium, en face 
de la Dalmatie. 

Belbina, Plin. 4, 12; B&ëiva, Scylax; Steph.; 
Plin.; Strab. 8, p. SyS; 9, 398) île' dans le Sin. 
Sarooicus; auj. St George. 

Belbina, s, BÉXëivoc, Sleph.; Plutarch. inAgid. 
et Cleomen.; Belemïna, te, Be)iu.iva ( BéX6ivq^), Pau- 
san. Arcad. c. 35; Lacan, c. îl; v.de la Lacoiiia, 
sur la frontière d'Ajcadie, au N.-O. de Pellaua, au 
S.-O. de Phyiace. " 

BelbiniteslBelbinatis) Ager, Liv. 38, 34; BeX- 
ItwôcTiç y.wpa, Belminalicus Ager, Polyb.; contrée 
dans la Laconïca, sur la frontière d'Arcadie. 

Belbus, Belùo, fleuve d'Italie, prend sa source dans 
le pays de Gênes*, -et se jette dans le Pô près d'A- 
lexandrie. 

Belca, lieu de la Gallia Lugdun., entre Aureliâni 
( Geuabuni ) et Brivodurum , sur la rive N. du Liger. 
, Belcastrum, BcUîcastruin, Gcneoca- 
strum, la ville uapolit. de Belcastro, dans la Cala- 
bria Ulleriore II, à 1 7 m. de la mer f à 2 au S.-E. de 
la ville de Séverine. , 

Belciana, Piol,; v. d'Assyrie, 
entre Marde et Ni nus, ayj. Bessara. 
Beldea; cf. Bejica. 
Bèldinum; cf. Belginum 
_ Belegra, œ; Beregra;. Beretra; 
Piceiinm, au N. ^Interamna; au S.-O. de Caslnim 
TrueiULQiim ; aïtj. la petite ville napolit. de Civitella, 
prov. de l'Abruzzo Ulleriore, dans le Val de Roveto, 
Belcja, la ville espagnole de Trevinno t prov. de 
Burgos. 
Belemiua; cf. Belbitia. 

Belemum, Belem 3 bourg portugais, couvent et 
lieu de plaisance, près du Tage, à 1 mille au-dessous 
de Lisbonne. 

Belenaj-yoj. Hcleim. 

Belendi, peuple sur la cote occidentale de la 
Gatlia Aquitaiiia. 

Belendi, lieu de la Gallia Aquitania; au/. Belin, 
bourg du dépt de la Gironde, à 10 milles S.-O. de 
Bordeaux. , 

Belenizona, /. q. BaUionav ' 
BELENUS ou BELINUS, 1, m. t divinité des peuples 
du Noricum et d'Aquiléc, Tertull. Apol. 24 ; Capitol. 
Maxim. 22; luscr. Orell., n° 82 3, 1967; cf. la re- 
marque sur le dernier passage. 

Beleridae, CuïiîculaFiœ lnsulse, (les San- 
guinaires, petit archipel, dans le golfe f/'Ajaccio. 

Belerium, BeXÉptov, Diodor. Sic. 5, 22;Bole- 
rium; cap chez les Dumnomï dans /cBritannia Rom.; 
atij. the Lands~En4t dans le Cornouailles, avec un 
phare. 

Belesi-Biblanda* ville dans une île de l'Eu- 
phrale, en Mésopotamie, au H.-O. i/'Anatlia. 

HeieËrauui, Belismom, la ville franc ; de Be- 
lesme, dépl de l'Orne, à 2 \ m. au S. de Mortagne, 
à 2 à tO. de Nogent-le-Botrou, à 17 \ au S.-O de 
Paris. 

BeiesiEg; le petit fleuve espagnol Bêlez, Bêles, 
en Catalogne, se jette dans la Méditerranée entre Bar- 
celone et Tarragone. 

BelenBj B*)).eoç, ou mieux Beiœtis (B-^atoq \ Jo- 
seph. Bell. Jud. 2, 17; Belus, Plin. 5, 19; Solin. c. 
36; cf. Tacit.Hist. 5, 7; B^Xoç, Plol.; Sleph.; Sibor- 
Libaatb, Josue, 9, 26; fleuve dans la Galilsea Su- 
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peiior, prend sa souice dans le /oc Cendevia, Plin. 35, 
65; Je jette à~m. au S. de Ptolémaïs dans le Maie 
Judaicum ( Inlernum), et s'appelle probablml auj. 
Kar-Danah, Kerdana. 

Beleus, PeleuS; le mont Bolchen, en Alsace. 
Belfordîom, le bourg napolitain de Belforle, 
dans la Calabria Ulleriore, près du fleuve Metrama. 

Belfortîum, la ville de Belforle, en Italie, sur 
le Taro, duché de Parme. 
Belga* se, m.; voy. Belgœ. 
Belgrade, ville des Ccltiberi, dans /'Hispania Tar- 
raconcusis. 

Belgse, Ptol.} peuple dans le Sud de la Biilaunia 
Rom., entre Porlus Magnus Sabrime ^sluarium, au 
S.-O. des Alrebalii, fut peut-être une colonie^ des 
Belges de la Gaule ( cf. Cœs. 5, 12), et était établi 
dans le Sommerselshire, le Willshire, en partie dans 
le Hampshire et dans file de Wight. 

Belgœ, âni'm, m., B&yau [ Batge signifie en bas- 
allemand : centrée basse s marécageuse ], les Belges, 
peuplade très-guerrière, d'origine germaine.et cel- 
tique, dans la Gaule septentrionale, Cœs. B. G. 
i, r; 2, 4; Jlel. 3, 2,4; Tac. Ann. 1, 43; 3, 40; 
Hisl. 4, 17; 76, ctpass.; cf. Mann. Gaule, p. 18. — 
Au sing. Belga, se, m., un Belge, Lucan. 1, 426 ; Clau- 
dian. Laud. Stil. r, 226. — De là Belgïcus , s, uni, 
adj., belge : f^ esseda, Virg. Georg. 3, 204. r^ color, 
Prop. 2, 18, aC. r-ocalami, Plin. 16, 36, 65. o^cauis, 
SU. 10, 80. De là Gallia Belgica ou absolt Belgica, 
la Belgique, partie septentrionale de la Gaule entre le 
Rhin, la Seine, la Marne et la mer du J\ 7 ord, habitée 
par les Belges, Plin. h 17, i3, 7, 16,1 7; absolt, id. 
i5, 2 0, 3o; Tac. Ris t. 1. 12; 58, et pass.; cf. Mann. 
Gaule, 33 et 182. 

Bclgardia, Belgart, petite ville de Poméranie, 
sur le fleuve Persan te. 

Belgentiacum; /. q. Balgentiarum. 
Belgialis, BêXyîoXi; (Ik^iaXiç ), Ptol. 5 2^3^; 
2, 14 ; île de la mer Egée, entre Amorgus et Cos, près 
de Mînya. 

' Belgica, Tacit.; Gallîa Belgica; Plin. 4, ry, 
cf. Piol. 2, $;prov. dans le A 7 , de la Gaule, limitée à 
l'E. et au N. par le Rhin, à 10. par le Fretum Gai- 
licum, au S. par la Sequana, la Matrona et en partie 
par les Vosges. — César (Bell. G ail. 1, r) rapporte les 
Helvelii et les Sequaui à la Celtica (Lugduuensis), 
qu'Auguste transporta dans la Belgica avec les Lîn- 
gones. Mais dans le premier siècle se formèrent le long 
du Rhin la Germauia Superior ( Piima), et la Germ. In- 
ferior(Secunda), plus tard Maxima Sequanorum ( Hel- 
velii et Seqtiani ), et au quatrième siècle la Belgica 
Prima et Secunda, séparées par la Mosa, auj. la Lor- 
raine, une partie de la Champagne (dépt des Ar~ 
demies, le À', de Seine-et-Marne\\ les Pays-Bas, une 
par lie de l'Ile de France (dépt de t Oise, de l' 'Aisne) , 
la Picardie (dépt de la Somme), F Artois (dépt du Pas- 
de-Calais), dépt du Nord, au IV. les Vosges et le 
Haut-Rhin, dépt du Bas- Rhin et le district de Trêves. 
Belgïcus, adj., Virg., néerlandais , belge; Belgice, adv. 
Belgica;, œ, Anton. Itin.; cf. Flor.; ville des Ubii, 
dans la Gallia Belgica, entre Marcomagum et Tolpia- 
cum ( Rbenus et Rora, la Roer)\ auj. Ralckhusen , pe- 
tite ville de Prusse, prov, du Bas-Rhin, près de Co- 
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(le nom vient de l'alliance contractée en 1579 contr c 
l'Espagne) : Hollandia, Selandia, Ultrajectiita, Gel- 
dria Infeiïor avec la Zutphauia, Transysalana, Gro- 
ninga, Fiisia Occidentalis; — : 

BelgiuTii G allie am , Artesia, partie de la 
Flandre, du Hainaut, de Namur et du Luxembourg, 

Bclglum. Bispanicuni, devenu, depuis 17 [4, 
par la paix de Rasiadl et de Bade' en Suisse : T>À- 
gium Austriacum. 

Belgium Wovniil, le gouvernent, angl.tfYork, 
dans l'Amérique du Nord ; comprenant le Canada occi- 
dental; il passa en i636 des Hollandais aux Anglais; 
capitale York. 

Belgntea, Ptol.; Belgnyîea, Cod.Pai; v. dans 
/"Arabia Déserta, à CO. de l'Euphrale. 

Beïgradum, Beit.; Bellograduiii; i. q. Alba 
Gi-œca. Belgradensis , e. Soliman II la prit en i52a. 

Belia, B éXeia, Ptol.; Bclla; ville des Edetani, 
dans /Hispania Tarracuu.; à l'E. de Bilbilis; auj. Bel- 
chite, petite ville de l' Aragon, à 4 m. des Belitani, 
Belilenses, au S. de Saragosse. Peut-être les Bilbililatii 

de Plin. 3, 3. 

Beliandrum5 lieu dans le Noricum , peut-être a 

l'E. de Virunum. 

Bclias, *e, A mm. Marc. 23, 6 ; peut-être i. q. Bi- 
liclia, œ*,y7. de la Mésopotamie septentrionale, près de 
Davana, se jetait dans l'Euphrale près de Callinicunt. 

Belias; voy. Belus. 

Bclica, Bellencum, Bellicam, Beldea, 
la ville franc, de Bellay, Belley, dépt de l'Ain, sur 
la Rhône, à 8 milles à CE.dc Lyon. 

Belides; voy. Belus. 

Bcligrada, Sara Velus, Zaracha, bourg. du 
duché de Clarence, en Morée. 

Belio ottBeliou, ônis, Be).«ov, wvoç, Strab. ;IX- 
mia, œ (Limeas), avec le surnom J'Oblivionis ; Mêla, 
3, 1 ; Limœa ( Limaeas), Aip:ataç, Strab.; Letlie, A^6î) 
(ArjOrjç îroTaptoç ),Strab„- Limius-, Ptol.; Oblivionis 
Fluvius, Liv.Epit. 5â; Oblivionis Flumen, flor. 2, 
17; fleuve près ^Ximicî, dans fHispan. ïaiTacon. 
(Gailœcia), au S. du Minius; auj. Lima, prov. entre 
Ducro e Minho; il se jette près de Viana dans la mer 
Atlantique. 

Belippo, Plin. 3, r (3), 1 5 ; ville de C\ lisp. Bœùca. 

Belis; cf. Belio. 

Belis; voy. Belus. 

Belisama, Ptol.; fleuve dans la Brilannia Rom., 
se jette dans le Mare Hibernicum; auj. Riùb'il, prend 
sa source dans le Northumberlandshire. 

Belis ania ou Belisana Sliaerva, divinité 
gauloise, Orelli inscr. it&i, 1969. 

Belisia^ ville belge sur la Demer, prov. de Lim- 
bourg, à t\ mille de Maastricht, à 3 au N. de Liège. 

Belismums cf. Bêles m um. 

Bêlïtâui , ôrum , m., commune de /'Hispan. Tar- 


rac., Plin. 3, 3 (4), 24. 


Bahiona. 


logtu. 

Bclg^icus; voy. Belga?. 

Belg'iuum, Tab, Peut.; Bèldinum , Cell.; ville 
des Treviri, dans la Gallia Belgica (Germania Inferior), 
entre Augusla Treviror., et Biiigium; elle s'appelle 
auj. probablmt Baldenau, au S.-É. de Coblenlz. • 

Belgiojosa, Belgïosiuni, BclgUjoso, bourg 
et château du Milanais, à a milles de Pavie. 

Belgiolum; cf. Balliolmn. 

Belg-ites, Plin. 3, 5; peuple dans la Paimônîa 
Inferior, entre les Amantes et les Calari. 

Belgiunij Cœs. 5, 24j siège des Bellovaci; cf. 
c. 24, 25, 45; des Atrebatës, cf. Hirt. 8, 46, 47, et 
des Ambiani; cf. Cœs. 5, 12, dans la Gallia Belgica, 
oh se trouvent auj. Beauvais ( dépt de l'Oise), l' Artois 
(dêp. du Pas-de-Calais)^ et Amiens (dépl de la 
Somme)', quelques-uns (Nicot. S an son , et Phil. Brie' 
dus) y comptent aussi les Silvaneclcs, voisins des . Bel- 
lovaci. 

Belgium (Belgica, Cluv.; Germauia Inferior;/*/,); 
les Pays-Bas, royaume, borné à £E. par t Allemagne, 
au N. et à l'O. par la mer du Nord, au S. par la 
France ; il comprenait ; 

Belgium Austriacum (Hispanicum) : Flan- 
dria, Hannonia, Nanuiicensis Comilalus, Luxembur- 
gicus Ducalus, Transmosaua, Geldria Superior, Ant- 
werpiensis Marcbionalus, et Mecblînensis Dynastia ; — 

Belginm Confœderatum, Fœderaium 


Belltio; 
Belitionum 5 ( '* ?* 

Beljocuni, le bourg de Beljoco, dans V Aragon, 
près de la ville de Borgia , Boria. 
Bellaj cf. Belia. 

Bella Aqua, t abbaye franc, de Belle-Aigu?, 
dans la Basse-Auvergne. 

Bclla-Branca, U abbaye franc.de Belle-Bran- 
che, prov. du Maine. 

Bella Vertica, l'abbaye franc, de Belle-Perche, 
sur la Garonne, à 3 milles à l'O. de Montauban. 

Bella Beparia, le bourg franc, de Beahrepaire, 
dépl de F Isère, à 2 milles S.-O. de* Vienne. 

Bella Stella, l'abbaye franc, de Belle-Etoile, 
dans le Dessin ( Basse Normandie). 

Bella Villa, la petite ville franc, de Belle-Ville, 
sur la Saône, dépt du. Rhône , à 1 \ mille au N. de 
Ville franche, à t\au S.-E. de Beâujeu, à 3 au S. de 
Maçon. 

Bellamontium, Bellomontium, Bello- 
montium Bogerii, la petite ville franc, de Beau- 
mont-le-Roger, sur lu Rille, dépl de l'Eure, à 2-7 m. 
à l'O. cCÉvreux , à 5 ^ au S. de Rouen. 

bellârïa, ôrum, «., tout ce qu'on sert à table au 
dessert, friandises, confitures , pâtisseries , sucreries, 
fruits, noix, vins fins, etc., le dessert, TpdcYïl^a, « °" 
le franc, dragée [dérivé de bellus, comme /cbcllissimum 
de Ter. Ad. 4, a, 5i Donat.; cf. pdixhraija, Fesf, p. 
210] : « Bellaria, inquit (Varro),ea maxime su ulmelli la, 
quas mellita non sunt : 7i£U.u.a<nv enim cum ïté^ 1 s0 " 
cietas infida. Quod Varro boc in loco'dixit bellaria, ne 
quis forle in ista voce hrereat, signilicat id vocabiiium 
otnne mensa; secundœ genus. Kam quœ 'jçi^o.xa. Grœci 
aul xpay^itaTa dixerunt, ea veteres noslri bellaria 
appellaverunl. Vina quoqite dulcîora est hiTenire in 
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coraœdiis antiquioribus hoc nomine appellala ï dicta 
e&seea Liberi bellaria, » Gell. i3, n, fin. Fer hue ver- 
bciiam mihi, lus et bellaria, Plant. Truc, a, 5, a 7 ; 
de même Suet. Ner. 27. 

^gff» jee sens parait aussi se rattacher te passage 
altéré qu'on trouve dans Fest. p. 29 : « Bellarium el 
bellaria res hellis (epulis? d'après Seal., ou belle? Le 
Cod. Bewletle Lips. portent betli) àptas appellabanl , 
et d'après lauel le sing. et le pluriel signifieraient : at- 
tirait guerrier, tout ce oui sert à la guerre. 

bellator, ôris ('vieille forme duellalor, Plant. 
Capt. prol 68; cf. la lettre B. ), m. [ bello]. 

1°) guerrier, combattant (avec l'idée de force 3 de 
capacité pour les combats, tandis que miles, soldat, 
désigne celui qui fait la guerre par état , par vocation , 
ou comme membre du contingent militaire (très- clas- 
sique): Valele, judicesjttslïssimi, Donii belliqiie due!- 
latores oplimi, Plaut. Capt. prol. 68. Si ttiad legionem 
bellator chics, at ego in culina Ares, Plant. Truc. 2, 
7, 54. Credo ad suramo§, bellatores acrem fugitorem 
fore, Ut. Trin. 3, 2, g; ; de même id. Cure, ' h 3, ai ; 
Sacch. 4, 9, 3; Epid. 3, 4, 50; Truc, a, 7, 68. Au 
accnsalori majores nostri majora prremia quam bella- 
tori esse voluerunl? Cic. Balb. 23, fin. Quis est qui 
aul beliatori aut imreraiori aut oratori quierat aliquid, 
nequpeos exislimelsine rabiequidquam fortiler facere 
posse? id. Tusc. 4, 24. Ecqua paeiûca persona desi- 
deieluraninbcllaloresint omnia, id. Au. 8, i2.Adeo 
cuim Sulla dissimilis fuit bellator *rc viclor ut, dum 
vincit alios, juslissimo Ienior, posL victoiïam audito 
fuerit crudelior, Vell. 2, 25, 3* Samnites eo anno ini- 
peratorem C. Pentium, Herennii filium, habuerunt.... 
primum ïpsum bellalorem ducemque, Liv. 9, 1. La- 
linis viribus ingens bellalorque primus, id. 8, S, fin.; 
de même id. 7, 26; 1, 59; Tac. Ànn. 1, 67; Ovid. A. 
J.Z, 359; Juven. 8, 10; i3, 168; Claudian. Cons. 
&//. 3, 12, et pass. — Avec le génitif qui combat 
contre, antagoniste de, Cassiod. — Par plaisanterie, 
en variant de héros de bouteille ou de cabaret: In eo 
ulerque pro Ilîo potabimus; uter ibi melior bellator 
erit invenlus canlharo, lequel de nous deux sera le 
meilleur combattant dans le choc des flacons, etc., 
. Plaut. Sien. 1, 3, 5. 

2°) Empl. adj. (comme amalor, aralor, venator et 
autres; voy. Ramsh.gr. p. 934; Zumpt. gr. § 102), 
guerrier, belliqueux, vaillant, valeureux, courageux 
{poét.) : Inlerea cxlremo bellator in aequore Turnus 
Palanlîs sequiiur paucos, Firg. JEn. 12, 614. Uudique 
conveuiunt, quom'am dala copia pugnœ Bellalorque 
auimos deus incidil, le dieu de la guerre, Mars, id. 
ib. 9, 721. De même empl.frêq. rv^ equus, cheval de 
bataille, coursier plein de feu et de courage, Firg. 
Georg. 2, 145; Mn. io, 891; 11, 89; Ovid, Met. i5, 
368; Fast.z, 12; Fal. Flacc. 2, 385; de même absolt 
bellator = equus : Alqne ipse feroci Bellatore sedens, 
Juven. 7, 127. ~ taunis, Stat. Theb: 12., 6o3. Et ap- 
pliqué à des choses inanimées : r*-> campus, Stal. Theb. 
&, 37S. ryj ensis, SU. i3, 376, et en parlant des pions 
de jeu, Ovid. A. A. 3, 35g. 

bellatôrïus, a, uni, adj. [bellator], guerrier, de 
guerre, de bataille, donl on se sert à la guerre ( très- 
rar. m pi.) : Scio nunc libi esse pracipuiun sludium 
oranJi; se] uon ideo semper pugnacem liuncel qua^i 
bellatorium Stilum suaserim, ce strie batailleur et pour 
ainsi dire de guerre en parlant au style de la discus- 
sion, de la polémique , * Plin. Ep. 7, 9, 7. <--' ju- 
menta, Ammian. 2 3, 5. 

bellâtrïx, ïcis, f. [bellator], la guerrière, ou 
°d}. (cf. bcljalor, n° 2 ), guerrière, propre à la guerre 
{le plus souv. empl. poét.) '.r*u Penthesilea, Firg. Mn. 
I t 493. t^j Camilla, id. Mn. 7, 805.^ diva, c-à-d. 
Pattaf, Ovid. Trist. 1, 5, 76. r^ Minorva, id. Met. 8, 
264. r^> Horaa, id. Trist. 2, 32 r. ~ Hispania, Flor. 
a, 6, 38.^-cohors, Stal. Theb. 6, 262. ^belua, c. à-d. 
i éléphant qu'on aimait en guerre, S'il. 9, 676. Appli- 
que a des choses inanimées .- r^> carinae, les vaisseaux 
armés en guerre, Stat. Theb. 7, 57. ~ gleba, c.-à-d. 
produisant des guerriers, F al. Flacc. 17, 612. r^ 
pompa, Claudian. III Cons. Honor. 2. ^ aquilœ, 
(es aigl es guerrières, c.-à-d. les enseignes militaires, 
tes drapeaux, id. Ntipt. Hon. et Mar. 193. — Au fig. : 
Q'ud isla bullatrix iracundia, quum domum rediit, 
qualis (^1 Clim nxore ? cum ]iberis?cum familia, celte 
ciUae soudaine et aggressive, cette humeur belliqueuse, 
querelleuse, * Cic. Tusc. 4, 24, fin.; cf. ^ ira, Clatt- 
*o«. Rttfin. a, 218. 

* bellâ|ùl nSj a, nui, adj., d'unin. [ bellus] formé 
?W plaisanterie pour bellulus , beau, gentil, joli, mi- 
ë*Mi, gtntiUet, joliel, mignon : Bella (ou belle ) bcl- 
h ^lout. Casin. 4, 4, 28. 

Oftlllix, âcis, adf. [ bHlo ], guerrier, belliqueux : 
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IUie bellaci conflsus gente Curictum, Lncan. 4, 406 ; 
cf. Prise, p. 1263, P. 

belle, adv.; voy. bellus. 

Bellefordia, la petite ville de. Bcaufort , en 
France, à 3 m. à 1*0. d'Angers, à S de Tours. 

Bellegardiaj Bellîg-ardum, Bellog-ar- 
dia, la petite ville de liellegçrde, en France, dépl de 
la ( éte*d'Or, sur la Saône, à 1 \ m. ati'dessoiis de 
St-Jean de Losne, à 3 au N.-E. de Châlons. 

Bellegarinm; cf. Ballegarium. 

Beïlelagionij l'abbaye de Bcllelay, dans le dio- 
cèse de Bàle. 

Bellëropliôn, onlis (Bellerophontes, ae, Auson. 
Ep. n5 t fin.; Serv. Firg. Mn. 5, 118; 6, 288), m., 
Betoxpoçûv, Theocr. (re^H^BeUepoçovtYjç), Bcllé- 
rophon, fils de Glaucus et petit-fils de Sisyphe, fut 
envoyé par Prêtas , à l'instigation et par suite des ca- 
lomnies de sa femme Sthéneboé, à Jobates , avec une 
lettre dans laquelle ce prince était engagé à le faire 
périr. Celui-ci te chargea de tuer la chimère, et Bellé- 
rophon, monté sur le cheval ailé Pégase, accomplit cet 
exploit périlleux , Hor. (V. 3,7, i5; 12, 754, 11,28; 
Mçaiit. 5, 97; Juven. 10, 325; Hygin. Fab. a, 57; 
Aslron. 2, 18; Serv. I. t.; Futgent. Mylh. 3, 1. — 
Empl. proverb. en parlant deqqn qui, en se chargeant 
de porter une lettre, court lui-même au devant de sa 
perte, par ex. dans Plaute : Ah! Bellerophontem 
Inus me fecit filîus, egoinét tabellas teluli ut vin- 
eirer? Ahl Ciel! ton fils a fait de moi un Bellérophon. 
Je suis porteur du message qui est cause qu'on m'en- 
chaîne, Plaut. Bacch. 4, 7, 12. — De là Belleropbon- 
lêus, a, um, adj., relatif à Bellérophon : r*j equus, 
c.-à~d. Pégase, Prop. 3, 3, 2.^habenae, Claudian. IV 
Cons. Honor. 56o. r^ sollicitudiues, Rutil. Ilin. 1, 449. 

Bellërophontëns, a, um; ,voy. te prêcéd, 

Belli; Appian.; branche rfej Celtiberi, dansl'W'xs- 
pania Tanaconeusis. 

Belliâins, a, um, comme bellus, Plaut. Rud. 2, 
5, 6, leçon de qques manuscrits el de l'édit. des Jun- 
tes ( i5i4 )• A tueurs on lit bella. 

bellica, s. -eut. columella ; voy. Bellona. 

Bellicadruiii; Belloqûadram, Luen.; Bel- 
loquarda; la 'ville de Beaucaire, en France, dépl du 
Gard, à 2 m. à l'E. de Nîmes, à 2 au N. d'Arles, à 
2; au S.-O. d'Avignon. 

Bellicasirum..; cf. Belcaslrum. 

bellïcosus, a, um, adj. [bellicus], guerrier, bel- 
liqueux, vaillant, qui aime à guerroyer ( le plus sou- 
vent empl. poét. ) : Cèleras partes a genlibus aut inimi- 
cis huic imperio, autinu'dis, aul incognitis, aul certe 
immanibus el baibaris et bellicosis teuebaiilur, Cic. 
Prov. Cons. i3,fin. Bellum Hispaniense mîxtum ex 
civitalibus atque ex bellicosissimis nalionibus, id. 
Manil. 10, fin.; de même id. Fam. 5, ri ; Çœs. B. G. 
1, 10; 4, 1; Sali. Jug. 18 , fin.; Nep. Ham. 4; Hor. 
Od. 2, 11, 1; 3, 3, 57, et pass. r^j provincia, Cœs. B. 
C. r, 85. r^j civilas, Suet. Gramm. 1. Superl. ; Poten- 
tissimi reges, bellicosissimae génies, Cic. Phil. 4, 5, 
exlr. — Au fig. ; Cepisse cnïm eos (Samniles) non 
Romani,... sed, quod mullob^llicosius erat, Romanam 
virlutem feroci amque, /. e. forlius, mais ce qui est un 
exploit bien plus glorieux encore , Liv. 9, 6, fin. Ip- 
sum au clorem fuisse differendi sîbi consulatns in bel- 
licosiorem annum, pour une année plus riche en 
guerres, id. io, 9 ( cf. Fopp. imbellis annus, id. 9, 
1 ). — L'adv. ne se rencontre pas. 

« BELLICREPAM SALTATIONEM dicebanl 
quandocum armissaltabant, quod a Romuloinstilutum 
est, ne simile pateretur, quod fecerat i[)se, quum a 
ludîs Sabînorum virgines rapuit, « , danse armée, 
pyrrhique, Fest. p. 29 (en grec ïvôiùxoc, Ôpy/i^Ç*) 

Bellicum; /, a. Belica. 

bellicus ( duelhcus ), a, um, adj. [bellum] , relatif 
à la guerre, de guerre: Nempe quem in adolescent ia 
Meniorant apud reges armis arle duellica Divitias ma- 
gnas indeplum ? Plaut. Epid. 3, 4j i A- Bellicam rem 
adminislrari majores nostri nisi auspicato nolnerunl , 
tes affaires de la guerre, ta guerre, id. Divin. 2, 36; 
de même Hor. Od. 4, 3, 6; Suet. Calig. 43. De même 
r^~> disciplina, l'art de la guerre, l'apprentissage des 
armes, Cic. A 7 . D. 2, 64. /-^ jus, id. Off. 3, 29. r^> 
virlus,-«/. Murcti. 10. r^> laus, id.Brut. 21; Cœs. B. 
G. 6, 24. r^i gloria, la gluire militaire, Tac. Ann. 1, 
32. r>^ cserimoniœ, Lit: 32./^ cerlamina, Flor. 4, r, 
12, 58. ^ — ' ïgnïs, feu provenant de l'ennemi, Liv, 3o, 5. 
r^> lubicen, Ovid. Met. 3, 705. r^> rosira, Tibull. 2, 3, 
40. />o 11a vis, vaisseau de guerre, Prop. 2, i5, 43. ^' 
lurma, id. 3, 14, i3. r*-> parma, id. 2, a5, 8. .-^ Do- 
mina, noms acquis par des hauts faits à la guerre 
(comme Africanus, Asialicus, Macédoniens, etc.), 
Flor. 3, 3, j. r*~> niibes, tes malheurs de la guerre, 
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dlaudian. LausSeren. igô.r^j columella, Fest. p. 27 ; 
cf. Bellonâ. De là absolt bellicum, i, n., signal mili- 
taire pour la marche ou le commencement du combat 
( donné avec la trompette; cf. Adam, Antiq, 2, 
p. 84); toujours aveecânere : bellicum canere, donner 
le signal de la marche, de l'attaque, du commence- 
ment des hostilités : A Maçedonia Philippnm, ubi pri- 
mum bellicum caniaudisset,arma cap\un\m, prendrait 
les armes au premier signal, Liv, 35, tS. Simul alque 
aliqni motus novus bellicum canere cœpil, a fait re- 
tentir la trompettç guerrière , Cic. Mur. 14. Hac .voce 
veluli bellicum inter amicos cecinisset ( Alexander), 
aut malurn discordîœ misisseï, ita omnes in aemula- 
tionem consurgunt, etc., Jus/. 12, i5. Quum tuba belli- 
cum cecinit, milites clangore încensi, etc., Appui, de 
Mundo, p. 71, 37. — Au fig. : lidem me bellicum 
ceci nisse dieu ni, prétendent que f ai excité, enflammé 
les passions, donné le signal de la guerre, Cic. Phil. 
7, r, fin. Et en parlant d'un style ardent, qui en- 
flamme, passionne : Aller (Herodotus ) sine ullis sale- 
bris, quasi sedatns amnis fluîi; aller (Thucydides) 
incitatior fertur et de bellicis rébus canit eliam quo- 
danimodo bellicum, embouche en quelque sorte la trom- 
pette guerrière, Cic. Or. 11, fin.; cf. Quintil. 1ns t. 10, 
1, 33. . _ 

2° ) poét. — bellïcosus : guerrier, belliqueux : ^ 
Pallas, Ovid. Met. 5, 4G; de même r^> dea, id. ib, 2, 
752; Fast. 3, 814. r^j virgo, id. Met. 4, 754- <^Mars, 
id. Fast. 3, 1. ^ deus, c.-à-d. Itomulus, id. ib. 2, 478. 
rvj civilas, Vell. .2, 38. Et en parlant des animaux 
(cf. bellicosus) : Lanîgerœ pecudes et equorum duel- 
lica proies, * Lucr. 2, 66r. 

Belliëuas 5 i, m„ surnom rom., comme C. A 11 ni us 
rvj, Cic. Font. 4, 8, et souv. 

* bellïfer, ëra, ërum, adj. [bellum-fero], qui porte 
la guerre, guerrier, belliqueux: Quid bellileram com- 
niiuiibus uruntltalîammaculis ? Claudian. Eutr. 1, 429. 

Belligardum; cf. Bellegardia. 

bellïffer, ëra, ërum, a&j. [ bellum-gero] , qui* 
conduit la guerre, guerrier, belliqueux (poét., surtout 
fréq. empl* dans la période postérieure à Auguste) : 
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gentes, Ovid. Trist. 3, 11, i3. o- viri, 5/7.3, 124. 

Âuguslus, Claudian. in Prob. et Olyb. Cons. 74. 
Hannibalj SU. 1, 38. r^> numen, c.-à-d. Mars, 
Stat. Âchill. 1, 5o4. — rw fera, c.-à-d. l'éléphant dont 
on se servait à la guerre, S'il. 8, 26 r. : — En parlant 
de choses inanimées : r^t ma nus, Ovid. A. A. 2, 672. 
r^j ensis, id. Met. 3, 534. ^ bas\a,'iï/ar//o/. 5, 25. ^_- 
acies,Sla(. Theb. 12,717./^ tropaea, id. ib. 10,28. 
r^-> mens, Sîl. 3, 162. r^j ars, id. 8, 261. r*J labores , 
Fat. Flacc. 5, 617. ^ lusus, Claudian. FI Cons. 
Honor. 621. 

beïlïgërâtor, ôris, m. [belligero], qui conduit 
la guerre, combattant , guerrier (postérieur au siècle 
classique et (rès-rar. empl.).: <^ Arimaspae, Avien. 
Pcrieg. 55 ; de même Venant, de Fit. Mart. .3, 370. 

belligero, âvî, âtum, are, t. v. n. (belligeror, 
ari, v.dép., Hygin. Fab. 274, /?fl.)[belliiin-gero],/fljVfl 
la guerre, guerroyer, combattre (très-rar. empl.) : 
Nec cauponautes bellum, sed belligérantes, Ferro non 
auro vitam cernamus u trique, Enn. dans Cic. Off. 1, 
12, fin. Postqtiam belligérant iEtoli cum Aliis , Plaut. 
Capt. prol. 24. Si quidem belligerandum est lecnm, 
id. Truc. 2, 7, 67. Excitandus nobis erit ab inferis 
C. Marins, qui Induciomaro isti par in belligerando 
essepossil, * Cic. Fonte/. 12. Cum Gallis lumultiiatum 
veiius quam belligeralnm , Liv. ^11, 16. Nec nisi adver- 
sum accolas belligerare, Tac. Ann. 4, 46. Veliterni 
peue ad exitum suî cum populo Rom. belligéraverant, 
Suet. Aug. 94. — Au fig. : Isti, qui cum Geniis suis 
belligérant, parcipronii, mais ces avares, ennemis de 
leur plaisir ( qui font la guerre à leur ventre), Plaut. 
True. 1, 2, 81. De même 00 cum forluna, Cic. ad 
Quir.postMedit.8,\Q. 

belligeror, ari; voy. le prêcéd, 

BellUjocensis, Bellojoviensis Ager, te 
Beaujolais , contrée de France entre la Saône et la 
Loire, le Lyonnais el la Bourgogne. 

Bîcllijocum; i. q. Raujovium. 

ÏEellïlôcus, la petite 3-, anglaisa de Bewuliey, 
prov. de Worccsler, sur la Savcrnc, à 2 \ m. à l'O. de 
JVorccster, à i5\ au N.-O. de Londres. 

Belling'YOldiuia » ia forteresse de fïetlinger- 
wolder-Schans , prov. de Groningue, sur le Dallait, 
sur la frontière de la Frise orientale. 

EfeHinzoniiiïïi; /. q. Balliona. 

bcllïo, ônis, f, marguerite dorée ou souci, fleur, 
Chrysanthemum segetum Linu., Plin, 21,8, 25. 

Belliola, Beîlîolunx; cf. P.alliola. 

bellT-potcns, enlis, adj. [heilum], puissant 
dans ta guerre (poét. et rar. empl. ) : S'.olidum genur 
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_£acidarum; Bellipolentes suht magi' quam sapient^ 
poteirtes, Enn. dans Cic. Divin, à, 56, /«..Ingentém. 
quercam... constituît...-tibi» magné, tropœum, Belli- 
polensj crà-di Mûrs, Virg. Mn. ir, 8. Diva bellipo- 
tens^ c.-à-d. Pallas, Stàt. Theb.^ 71 5; dé même Val. 
Fiacc. 1,529; Clatidian. III Cons, Honor. i44; Laus 
Seren. 40; Terlull. coud Jud. 9; Firmic. p. 27. 

IfeïIip.raétLHi, le bourg de Beaupré ,- en France; 
autre, en Flandre* 

Beïliquâdrunij cf. Bellicadruni; 

bellîs, ïdis,/,- marguerite , fleur, Bellis perennis 
Linn.i P/in. 26, 5, i3. 

Bellismum, la v. franc, de Bellésme, dans le 
vays de Perche. 

* bellï-sonus , a, uirij adj. [bellmh sono], reten- 
tissant de la guerre : r^j fliimen, Pauline Nol. Natal \ 
S. FeL 8,a3, fin. 

bëllïtas, âlis,/, beauté ', 31. L; -^ De là l'itaL 
bel/à, et le franc, beauté'; voy. bellus, à la fin. 

beïlïtia, œ] /> beauté > M. L> — De là Vital 
bellèzza. 

« BELLITUDINEM sicut magnitndinem Varro 
dïxit, -a Vairon a dit « beauté » dans le sens de gran- 
deur, Festi /»; 29. 

Bcllinsj ii, m., comme Duellius, Cic. Or. 45, i53 ; 
Quinct. ij 4» i5. 

bello, âvi, âtum, are, v. n. (bellor, ari, v. dép., 
Virg. Mn. n, 660) [bellum], faire la guerre , être 
en guerre : Tamquafn non, utrnm bellandum esset, 
iibc ne, coiisulerêtUr; sed tibi et qua ralione belliim 
géreretur, Liv. 35, 18. Quorum (legatorum) sermo 
anliqiife simplicitalis fuit, non dissimulantium beUâ- 
turos, si vires fissent, id. 40, 47j Drak.; de même id. 
42, 5g, Quum illa civitas cum Pœnis suo nomine ac 
sua sponie beîiâret, Cic. Verr, 2j 4» 33 ; de même id. 
De Sencct. 1, 5 ; Liv. 6, 42. ro advêrsus aliquem, Nep. 
Tliem. 9; Liv. 44, Q9.i^jpro aliquo adversûs aliquem, 
Liv. 9, 42. ~ contra aliquem, VaU Fladd 6, 373. 
Kl/ de aliqua re, Tac. Ann. 12, 60. Ex quo divus Àu- 
guslus res Cœsarum côraposuit, procul et in unius sôl- 
liciludinem âut decus popùlus Romanus bellaveral, 
Tac. Hist. r, 89. Ne quisj quoad bellatum esset, tri- 
btilum daret j c.-à-d. jusqu'à la fin dé là guerre == de- 
bellatûm esset, Liv. 6,- 3i. Hoc bellum a consutibns 
bellatum, \d t S, 3g fi /?«. Non ut ad pugnam, sed ad bel- 
îandiim profecti, Tac. H'tst. 2, 40. — Dans les poêles, 
îl se trouve construit à la manière grecque (TCOAeu.stv 
tivi) avec lé dâtt .\Citius me fulmina contra (Iufan- 
dûm) ruére, et maguo bellare parenli Aspiciat, Stât. 
Tlieb. 8, 5o6; de même SU. 9, 5o3; 16, 565. 

2°) qqf, pàrticul. dans les poêles, en gém com- 
battre : Et nunc si bellare paras atque hsec tibi mens 
est , et maintenant si tit te prépares à lutter el que telle 
soit ton intention > Virg. Mn. 8, 4 00. Quem quoniam 
prohibent anni bdlare(i. ë. armis dimicare), loquendo 
Pugnat, O'vid. Met. 5, îoi; llie quidem et disco bonus, 
et conténdere cursu^ Nec caestu bellare minor, Stat. 
Theb. 6; 829 ; de même r^j manu, Sil t 8, 498- <^» ense, 
idi 3, 235, Bellanlis juvenci cervix, Claudian. Ep. 
r, 3o. . 

Bellocassi, Cœs, 7, 75; Belocasses, Hirt. 8, 7; 
Vélocasses, CœSi 2, 4; Vellooasses, Plin, 4, i8;Oii- 
vE^Loxéô-iot (OÙ£),ioy.dcffiéi), Veneliocasii (Vèiiocasii, 
Veliocasses ), PtoL; peuple dans la Gallia Belgica, le 
long de là iivé nord de la Sequaiia, à l'O. des Bello- 
vatï , au N. des Lexovii, La capitale était Rotomagus. 

Bellôfontanam, Fons Bliaudi, Lu en.; 
Fons Bellaqueus, id.; la ik franc, de Fontainebleau , 
dépt de Seitie-ét- Marne j sur la Seine et dans la foret 
du même nom avec un château de plaisance. C'est là 
que Napoléon abdiqua le it avril 18 14. 

Bellofordia, Bellofortium, Belluiu- 
fortej /. q. Bellefordia, 

Bellog-ardia^ cf. Beîlegardia. 

Bellogradum; /'. q. Belgradum. 

Bellojocuni; | .. _ . . 

BeUojOTlom 5 1 & B^jovium. 

Bellomariscas , la petite v. angl. de Beaumaris, 
Beaumarish , dans l'île d'Ânglesey, à t m t au N. de 
Bangor, à 32 au N.~0. de Londres; fondée par 
Edouard II. 

Beïïomoiitium, Luen.; la v, franc, de Beau- 
mont, dép. de la Haute-Garonne , à im,au S.-E* de 
Lecloure. 

BeliomoiitininL, Bellus Mous, peut-être î. q. 
Oppidum, s.-ent. Aduaticorum , Cœs. 2, 29; la ville 
elge de Beaumont^ prov. du Hainaut, à 7 m, de 
Mo us. 

JLelIomontioiu.. la -v. napolitaine de Belmonte, 
dua a Calabrla Citeriore, sut la mer de Toscane* 
ï|elïomoiUiwm în Ar^ona, la petite v. franc. 
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Beaumont en Jrgone, dépt des Ardennes, à 1 m. 
au N.-Ô. de Stenay. 

Bellomontium Rogerii; cf. Bellamontium. 

Bellomoïltium Vicecomitis , la v. franc, de 
Beaumonl-lc^Vicomte , dépt de la Sarllie , sur le 
fi. du même nom , « 3 m. au S. d'Jlençon , à 3 au i\ r . 
du Mans. 

Bellôna ( forme ancienne Duellona; cf. Varro, L. 
L. 7, 3, pr, et la lettre B.), œ f /._[ « Bellonâ a bello 
nunc, quaB Duellona a duelïo,» Varro, L. L. 5, 10,22.] 
« 'Evuw, i JLp i .vv<tc, i bttt,'Ko\s\>.iY.r\,v Gloss T , Bellone, la 
déesse horrible, qui se plaît dans le sang [Virg. Mn. 
8, 703 ; Hor, Sa t. 2, 3, 223), la déesse de la guerre, 
soiiir de Mars {son temple, construit par Appius Clati- 
diits Gœcus t Inscr. Ôreil. n° 539, se trouvait dans l'a 
neuvième région de la ville * non loin du Çircus maxi- 
imis, Publ. Vict Desci\ Urb. t et servait de lieu de réu- 
nion au sénat pour conférer avec des personnes aux- 
quelles il n'était pas permis d'entrer en ville, Liv. 26, 
21; 3oj 11; cf. Fest. au mot senagvla. , p. 34, éd. 
Miill.) ; « Bellona dicebatur dea Bellorum , autecujus 
templum ei-at columella, quse Bellica yocabatur, super 
quam baslam jaciebanl, quum bellum indicebalur, » 
Fest. p. 27; voy. Comment . p. 348; cf. Oyid. Fast. 
6, 201 sq.; Serv. Virg. Mn. 9, 53. cos. seîïàtvm. cok- 
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Bacch.; voy. G. F. Grotef., gr. 2, p. 3oo. Quid ego 
memorem, ut : alios in tragœdiis Tidi, Neptunum, 
Virlutem, Yiçtoriam, Mattem, Bellônâm cômmemo- 
rare, qups bona Vobis fecîssent? Plaut. Amph, prol. 
43. Et Bellona nianel te pronuba, Virg.- Mn. 7, 3:9. 
Quam (Discordîam) çum sanguineq sequitur Ëellona 
flagello, id. ib. 8, 703* Antres passages : Ovid. Met. 5, 
i55; Senec, Hrrc. OÈl. i3i3; Claudia n < in Prob. et 
Olyb. Cons. 121 j in Rufin. 1,342; ■:», 263; IV Cons. 
Honùr, 12; Eutrop. 1, 3i4; 2, 110; i45; Laud. -Stil. 
2, 371; Bell. Get. 34, 466; Petron. 124, 256; Inscr. 
Orell. n° 1903, 23 16* Ses prêtres (Bellonarii, Acr. 
Hor. Sût. 2, 3, 223, douteux-) et prêtresses avaient 
coutume, pendant la célébration de sa fête mystique , 
deje livrer à des transports de fureur et (diessangui- 
11 is, Trebell. Claud. 6; cf. Inscr, Orell. n° 2318) 
dé* s'ouvrir avec des couteaux les bras et les épaules, 
afin de lui sacrifier leur sang, Tibull. 1, 6, 45 sq.; 
Juven. 4, 123; Lucan. r, 565; Tertull, Apol. 9; Lac- 
tau t. 1, 21. 

bellônârïa> *e,fi, la plante solanum , morelle, 
dont se servaient les prêtres de Bellone ( voy. leprécéd.) 
'le jour de sa fête, Appui. Herb. 74. 

Bellonarii 5 voy. Bellona, 

Bellopratûm., BeUnm. Pratunij la petite 
v. franc, de Beauprêau, sur l'Eure, dépt de Maine-et- 
Loire, à S m. au Si-Ô. d'Angers. 

Melloquadra, Belloquadruni 5 /. q. Iklli- 
cadrum. . 

bellor, ari; voy. bello. 

* bellôsus, a, uni, adj. [ bellum ] } guerrier, bel- 
liqueux : Tantum liellurn suscilare conali .adversarii 
contra bellosum genus, Cœcil. dans Non. 80, 33. 

Belloyacensis Ager % pays de Beauvais, dans 
file de France ( dépt de l'Oise ) ; cf. Belgium. 

Bellôyaci, Cœs. Bell. Gall. 2, 4, i3, i5; Be).- 
î.daxoi, Slrab. 4, p. 194 ; BEXXoùay.oi, Ptol. 2, 9 ; cf. 
Hirt. 8, 6 ; peuple dans la Gallia Belgica , sur la rive 
N.-O. de n&ara, à l'E. des Caleles, auN. des Parisii et 
des Vélocasses, à l'O. des Veromandui et des Suessiones, 
au S. dis Ambiani ; sel. Mannerl et PtoL entre l'Oise, 
la Somme et la Seine et le littoral entre la Somme et la 
Bresle. C'est chez eux que M. Crassus passa t hiver; cf. 
Cœs. 0, 24- 

. Bello va ci, Med. Mv.; Bellovaçum; Belvacus; 
Belvagus, Cell.; Bellovacorum Civitas, Notid Imp.; 
Ciesaromagus , Tab, Theod.; Kaiactpéu-ctyoç, Ptol.; 
sel. Cell. et iWa«/ie/*^ Bratuspanlium , Cœs. 2, i3; v. 
des Bellovaci, dans la Gailia Belgica, Beauvais, dépt 
de l'Oise; sur le Thêrain, à 6 milles S. d'Amiens, à 2 
N.-E. de Senlis, à 7 ~ E. de Rouen. Bellovaceusis, e. 

bellua; voy. belua. 

bellualis; voy. belualis. 

belluilis; voy. beluilis. 

belluinns ; voy. beluinus. 

bellule, adv.; voy. le suiv. 

bcHialug, a, um, adj., dimin. [bellusj, très-gentil, 
joli , aimable , beau ( usité avant et après le siècle clas- 
siaue) : Edepol ha?c quidem bellula est, Plaut. Mil. 
gt. 4, r, 43; de même id. Casin. 4, 4, 22; Inscr. 
Murât. i5i4, 3. ---Adv. bellûle, Plaut. dans Fest. 
p. 29; Appui. Met. io,p. 246, 23; 11, ^.272, 34. 

bellum, i, n. [la forme origin. duellum se ren- 
contre encore dans les poètes de la période d'Auguste, 
p. ex. Hor. Qd. 3, 5,38; i^, 18; 4, i5, 8; Ep. 1, 2, 


BÊLL 

7; 2, r, 254, 2,98; Ovid. FasU-G, 201'; Juven t 1 
169, et passim. Sur la contraction de du en b, voy. là 
lettre B, Varro à L. L. 7, 3, 91 ; 5, 10, 22; Cic. Or. 
45, i53; Quinlil. Inst. 1, 4. i5; Prise, p. 1263,?,; 
( cf. aussi bis pour duis ; bellum se trouve déjà dans 
Ennius .'Belli turbine praepropero , Ann. 1, 91;) [dé- 
rivé de duo « duellum bellum, videlicet quod duabns 
partibus de Victoria contendentibus dimicatur, » Fest, 
p. 5l '.par conséquent, lutte entre deux rivaux, duel], 
1°) guerre : Horrida Romuleûm certamina pango 
duellum (= bellorum),^'/;». Ann. r, 1; imité pat- 
Lucrèce : Clara accendisseï ssevi certamina belli, Lucr. 
r, 476, et : Suave eliam belli certamina magna tueri 
id. 2, 6; et par Virgile : Illi intersese duri certamina 
belli Conlulcrunl, Mn. io, 146 ( cf. Lucr. 4, 844 ; 
Certamina pugnas, et voy. plus bas prœlia belli). Hos 
pestis nectiit, pars occidit illa duellis , Enn. Ann. 16 
19. Yictôres victis hostibus legiones reveniunt doraum 
Duello exslincto maxumo atque internecatis liostibus , 
Plaut. Àmph. 1, r, 34- qviqve. agent, rem. nvELr.r. 
QViQvn. rorvLAREM. Avsrrcfvm. tr^monekto., Cic. 
Leg. 2, 8, 21. Si respublica populi Romani Quiriiinni 
ad quinquennîum proximum, sicut velim eam, saiva 
servala erit.hisce duellis ( qnod duellum populo Ro- 
mauo cum Carlhaginiensi est, quœque duella cum 
Gallis sunl , qui cis Alpes sunt ) datum donum duit 
populus Romanus Quirilium, etc, Liv„ 22, 10; et de 
même dans la langue antique des discussions publi- 
ques, Lîv. 36, 2; ij 32 j 23, ri; 40, Siyet pass.; cf. 
aussi Cicéron : Jam aes atque ferrum , duelli inslru- 
meula., non fani, Leg. 2, 18. — Locutions tisurîles : 
r^- apparare, se préparer à la guerre, Nep. Ages. 3, 
2. r^ parare, Cic. Ait. 9, i3 ; Nep. Hann. 2, 6; Ovid. 
Met. 7,456; Quintil. Inst. 12, 3, 5. r^~> parare alicui, 
préparer la guerre contre qqn.^ Nep. Aie. 9, 5. ^ de- 
nuntiare et indicere, déclarer la guerre, Cic. Off. i, 
n. » — » indicere, Liv. 1, 32 (où les cérémonies usitées 
dans la déclaration de guerre par lesfêciaux se trouvait 
décrites en détail; cf. Adam, Antiq. i,p. 429 ; 2, 5i el 
suiv.; voy. aussi Feliales et Clangalio); Ovid. Met. 
6, 92. *^f in ferre aîicui, faire la gueite à qûn, la 
porter chez lui, Cic. Verr t 2, 1 ; 3i ; Nep.-Tnem.i, 
4. rsj inferre, parare, se préparer à porter la guerre 
( chez les ennemis), Virg. Mn. 3, 248. r^ inferre 
rouira aliquem, Cic. Phil. 2, 22. -~o facere, commen- 
cer, entreprendre la guerre avec qqn , Cic. Mil. 23; 
Calil. 3, g ; Cœs. B. G. 3, 29 ; 5, 28 ; 7, 2 ; Sali. Catil. 
6, 5 ; Liv. 1, ^>2,Nep. DîonJi, 3 ; Ages., 2, 1, et pass. (De 
là blâmé à tort par Sc/.èquc, Ep. 1 z /t.) r^agere, commen- 
cer et continuer la guerre, la pousser, Cœs. B. G. 3, 28, 
Herz.; Nep. Hann. 8, 3. r^> adminislrare cum aliquo 
= contra aliquem , la diriger, la conduire comme gé- 
néral en chef contre qqn, Cic. MamL 20, fin. r^j gerere 
cum aliquo, conduire, soutenir la guerre contre qqn = 
suslinere, Cic. Egm. 1, 46 ; cf. Nepos : Chabrias milita in 
Europa bellaadminislravit, quumdux Athenieusium es- 
set; in jEgypto sua sponte gessit, Nep. Chabr. 2. Aut 
non suscipi bellum oportuit aut geri pro dignitate po- 
puli Romani et per/ici quam prîmum oportel, Liv. 
5 > 4, 9. ™ gerere in aliquem , Nep. Lys. 1. ^ suraeir, 
Sali. Jug. 83; Tac. Ann. 2, 4j 45; Hist. 3, 43; Agi: 
16, Bello persequi aliquem , faire la guerre avecachar : 
nement à qqn, le poursuivre les armes à la main, Ifep. 
Con, 4, 1, /vj trahere, traîner la guerre en longueur, 
Cic. AU. 10, 8 ; Sali. Jug. 23 ; 36; 83.; Liv. 9, 27. rv 
ducere, même sign. Nep. Aie. 8 ; Dat. 8, 5 ; cf. ™ 
molliler et per dilalîones gerere, la faire mollement 
et par temporisation , Liv. 5, 5. Bella ex bellis serere, 
faire naître guerre sur guerre , id. 21, 10; Tac. Ann. 
2, 21. r^j alere ac fovere omnibus consiliis, Liv. 42, 
ri. r>o conficere, la terminer, Nep. Tliem. 4, 4; Sali. 
Jug. 36. r^> componere, Nep. Ham. 1, 5. r^ delere, 
id. Aie. 8, fin. et pass. — Expressions plus rares 1 
r*-' navare alicui , .faire vaillamment la guerre pour 
qqn, lui rendre le service de guerroyer en sa faveur, 
Tac. Hist. 5, 2.5.r^spargere, courir h campagne, dis- 
séminer la guerre, id. Ann. 3, 21 ; Agr. 38 ; cf. Lucan. 
2, 682 :Spargatque p er aeqiiora bellum.^ ci rcum ferre, 
Tac. Ann. i3, 37. r^-> exercere secunda , id. Ann. (i, 
3i./v, bellare, Liv. 8, 3 S (d'après t hellénisme ttôXe- 
p.ov 7roAEp.£Ïv, et cf. aHtt/bellum belligerare, Enn. dam 
Cic. Off. 12, fin. voy. Beier sur ce passage), ci pas- 
sim. Dans Cicéron { prose élevée ) et dans Florus : r^ 
uavigal, ascendit, serpit, etc., la 'guerre s'étend sur mer, 
sur terre, etc. .-. Quam celeriler Cn. Pompeio duce hv\\\ 
impetus navigavil , Cic. Manil. 12, 34; de même Fhr. 
2, 2, 17. Noricis animos dabant Alpes atque nives, 
quo bellum non posset asceudere, Flor. 4, ia, 4» ^ 
même id. ib. 49. Si-rpsit tamen lalius in - proxiiiiûs 
bellum, id. 2, 9, 4; de même id. 2, 2, i5. — i> ÎO' 
catif beïïi (comme Carlbagini ,ruri ou, avec plus d'ana- 
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'ntrk encore» comme domi, militiœ ) : en guerre , en 
temps de guerre , ordin. joint a. domi ; en paix et en 
mierre y cf. Zumpt., gr. § 400) : Valete, judices juslissimi, 
Domi bellique duellalores oplumi , Plaut. Capt. /?ro/. 
68; Praterea quibuscumque robus vel belli vel domi 
noierunt rempublicam augeant, Cic. Off. 2, 24. 
Plebis vis solula..,. paucarum arbitrio belli domique 
agitabatur, Sali. Jiig. 4'» 6; ^e même Liv. 3, 43. In- 
tèr bellique doniique Acla lot, Ovid. Metam. 12, i85. 
Aiiimus belli ingens, domi modicus, id. ib. 63, 2. Dans 
Tife-Live qqf. belli domoque, Liv. 9, 26, fin. — Nulla 
salus bello : pacem le poscimus omnes , Virg. JEn. 

It 3g a . Une fois belli seul: Àlqueibi simul rem et 

belli gtoriam armis repperi , Ter. Heaut.x, 1, 60, 
Ralaik.; cf. militia ( de même aussi peut-être dans la 
locution : victor belli, P/aut. Amphit. 2, 2, 16). On 
trouve dans ce cas plus orditi. in bello, Cic. Fam. g, 
5 * 11 ro, et pass. — L'ai/l, de temps bello se trouve 
qûf pour in bello, surtout lorsqu'il est joint à des 
adj, ( cf. Zumpt., gr. % 47 5 ) : Ut apud Regillum bello 
Laùuorum, quum Poslumius dietator cum Oclavio 
Mamilio prœlio dimicaret , Cic. N. D. 2, 2, 6. De même 
Yejeuli bello, id. Divin. 1, 44, 100, et pass. De même 
joint à un génitif : Quum se bi» experlos dicerent, 
Ariovisti bello el ïenchtherorum transitu, Cœs.'B. G. 
5, 55, 2. Absolt bello, en temps de guerre, en guerre : 
Belîo ([uoquesœpe solebat Speclare ex illa ( turri ) rigidi 
cerlamina Marlis, Ovid. Met. 8, 19. — On trouve 
frèq, bellum comme continuité d'hostilités, opp. à prœ- 
liiun, acte isolé : « Bellum et prœlium hoc différant 
quod prœlia partes sunl belli , boc est in bello congres- 
siones; Lucil. lib. 26 : Ut Romanus populus victus 
vi, el superalus prœliis saepe est multis; bello vero 
numqunm , in qiio sunl omnia. » Non. 437 , i5 sq. 
Haouibal fassus in curia esl non prœlio modo se, sed 
bello victum, Liv. 3o, 35, fin.; de même id. g, 18; 
Tac. Ann. 2, 88. Thucydides res geslas et bella navrât 
el prœlia, Cic. Or. 9, 3o. Nec vero, ut fabulas fer uni, 
(dei)bellis prœliisque caruerunt , id. N. D. 2, 28. 
Alîos ad prœlium irevideas, Chaltos ad bellum, Tac. 
Germ. 3o. Tamquam ducem. baud spernendum el si 
non prœlium, at cerîe bellum , absumpsisset, id. Ann. 
12, 3g. Fugiens média inter prœlia belli, Firg. JEn. 
11, 54i {cf. plus haut cerlamina belli et plus bas n° 3). 

2°) Âufig. ; Quum mibi uni cum omnibus impro- 
bis aUernum videam bellum esse susceplum, Cic. Sull. 
§,Jin. Miror cur philosophise prope bellum indixeris, 
id. De Or. 2, 3?, i55. Bellum gerimus, sed non pari 
fondilione, contra arma verbis, id. Fam. 12, 22. 
Hoc bello perfeclo, tribunicium domi bellum Patres 
Imitât, les querelles, les disputes avec les tribuns, Liv. 
3, 24; de mêmeid. 3, 25. — Milvo est qtioddam bel- 
lum quasi nalurale cum corvo, Cic. N. D. 2, 49, 125. 
Hrç ego propter aquam , quod erat leterrima , ventri 
Indico bellum , Hor. Sat. 1,5,7. 

3°) comme tïoXe^oç empl. par mèton. pour prœlium , 
combat, bataille {le plus souvent dans les poètes ou dans 
la prose postérieure à Auguste ) : Rorarii dicli ab 
iore, qui bcllwn commillebant ànle, ideo quod ante 
roial quam plm'l, Varro, L. L. 7, 3, 92. Hic vero 
ingenlem puguam, ceu cèlera ausquom Bella forent, etc., 
Firg, JEn. 2, 439. Scirem ubi pugnares, et tanlum 
bella timerem , Ovid, fier. 1, r, 69. Yenlisque aul 
aille visa Beliorum pioferre diem , Siat. Theb'. 3, 666. 
Artemisia inter primos duces bellum acerrime ciebat , 
Jttst. 2, 12; de mêmeid. 18, i,fin.; 24, 8. Personni- 
fiée: Siml geminre Belli porte (sic nomine dicunt), 
Keligiune sacras el sœvi formidine Marlis (par ana- 
logie avec Janus), VU g. JEn. 7, 607; cf. Morlife- 
nimque averso in limine Bellum, id. ib. G, 279. 

Bellum .Pratum 3 i. a. Bello pralum. 

Bcllnni Vadum, Bilbauiu, FlaTÏobrigra, 
^Manan. 4, 4; Am, OihenarL Notit. T r ascon. 2, 
û ; y. des Antrigoues, dans /'Hispania Tarracon.; auj. 
Hdbao, capitale de la Biscaye, non loin de la mer, 
« 10 milles à l'O. de St- Sébastien , à r3 au N. de 
ouigos; mais selon Cell., Flaviobriga serait la même 
ftc Benneus ; Bermeo, au N.-F. de Bilbao. 

BeUumforte ; cf. Bellofordia. 

Bellnneusis Açer, la contrée, du Bellunezc, 
onns h p roVw vénitienne de Bellune. 

BcUnnnm, Cluv.; Belunum, Plin. 3, 19; (23) 
liV i'.^î Pmi1 - Maçon. 6 2G; Orelli Inscr. 69, 
3! »49- Mouvw, Ptol.; ville des Mcdoaci, m Rhêtic ; 
Won d autres, v . des Fellrini; sel. Plol. et Plin., 
j:' d "VencMa, w /oGallia Transpad.,- au/, la pe- 
'/ tl€ vénitienne de Belluuo, sur la Piave{ Plavis), 
'ans te prov. du même nom, h 3 ; milles au N.-E. de 

«"*, a a afl N. de Cvneda , chef-lieu du Bellunezc. 
«dunensw, CclL; Beruuenses, Plin.; heruenscs, In- 
yrpt. ap. Crut. ' ' 
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lielluosus % voy. beluosus. 

bellus^ a, um, adj. [ conlr. pour benulus, dérivé 
de benus = bonus, Prise, p. 556, P.], très-gentil, 
charmant, aimable, excellent, agréable , etc. (se dit 
des personnes, des choses, des actions, etc.; le plus 
souvent empl. avant la période classique et dans les 
poètes; dans CicéronH se trouve le plus souvent dans 
les*Lettres; dans les Discours il ne paraît pas se ren- 
contrer comme adj.; et comme adv. il s'y trouve 
seulement une fois ) : Quid enim esl quod bomo mas- 
cnlus lubentius videredebeat bella uxore? Pltrron dans 
Non. 248, 17. Nimis bella es alque amabilîs, Piaut. 
Asin. 3, 3, 84; de mêmeid. Rud. 2, 5 t 6\ Catull. 8, 
16; 43, 6; 69, 8 ; 78, 4 ; Ovid. Am. 1, 9, 6; Martial. 
1, 65; 2, 87. Filiœ et puellre Cîeciliœ beliissimœ salu- 
tem dices, Cic Att. 6, 4. — Fui ego bellus ( gentil), 
lepidus, bonus vir numquam, ncqne frugi borne, Plaut. 
Capt. 5, 2, 3. Ita bellus bospes fecit Archidemides, 
id. Bacch, 2, 3, rir; de même Catull. 24, 7 ; 78, 3; 
8i, 2. Durius accipere hoc mibi visus est quam ho- 
mmes belli soient, Cic. Att. 1, 1. Hœc non possum 
dicere non esse hominis et belli et huma ni : sapientis 
vero nullo modo, id., Fin. 2, 3i.'Cicero bellissîmus 
libi salutem pltirimam di.cil, id. Fam. 14, 7. - — De là 
empl. pour aimable , gai : Hœc ipse fero quidem fronle 
ac vullu hellis, sed angor intimis sensibus, Cic. Att. 
5, io. — Se dit de même de Vêtat de santé : alerte, 
vif éveillé/ dispos : Bellissinmm, hercle, vidi et laci- 
lurnissimum, Plaut. Cure, r, 1, 20, Fac bellus re ver- 
lare, Cic. Fam. 16, ï8; cf. plus bas à Vadv. — Socius 
es boslibus, socius bellum ita geris ut bella omnia 
( tout ce qu'il y a de beau; de précieux ) do mu m au- 
feras, Farron dans Non. 248, 19. Unumquodque, 
quod quidem erit bellissimum, carpam, * Ter. Adelph. 
4, 2, 5i; de même vinum bellissimum, Colum. 12, 
19, 2; cf. beltaria. Illum pueris locum esse bellissi- 
mum diximus, Cic. Att. 5, 17. Est libi ex iis ipsis 
qui assunt bella copia , id. Rep. 2, 40. Recordor 
quam bella paullisper nobîs gubernantibus civilas fue- 
rit, dans quelle agréable (ou belle) situation se trou- 
vait l'État , id. Att. 4, 16, 10. Malœ tenebrœ Orci, 
omnia bella devoralis, Catull. 3, 14. Subsiditim bel- 
lissimum exislimo esse senectuti otium, Cic. De Or. 
t. 60, 255. Deprensi non bella est fama Treboni, Tré- 
bonius a été pris sur le fait : sa réputation n'est pas 
belle , * Hor. Sat. 1, 4, 114. — Eliam sine cognilione 
juris quam sil bellum ( combien il est beau, agréable) 
cavere malum scirepossumus, Cic. De Or. i, 58, 247. 
Mibi jampridem venil in mentem bellum esse aliquo 
exire, ut ea q»iœ agebantur hic quœque dicebantur 
nec viderem neque audirem, id. Fam. 9, 2, 3. Esl 
bellum aliquem libenler odisse, il est beau ou bien de 
pouvoir haïr qqn tout à son aise, id. Ait. i3, 49, fin. 

* 2°) pour bonus , bon ; Yenio nunc ad alterum 
geuus teslamenii, quod dicilur physicon, iuquo Grœci 
belliores quam R,omani noslri, Farron dans Non. 77, 
3o ( <voy. cependant bonus au commencement ). 

Adv. t belle, d'une manière aimable, belle, gracieuse, 
agréable, gentille, joliment, etc. Quare bene et prœ- 
clare, quamvis nobissaîpe dicainr; belle et feslive, ni- 
mium sœpe nolo, Cic. De Or. 3, 26; cf. id. Quint. 
3o, 93. De même Plaut. Truc. 2, 2, 35; * Lttcr. r, 
644; Cic. Au. 1, i,fin.; t6, 3; Quintil. Jnst. 6, 3,4 8, et 
très-souv. — Superl. Cic. Fam. 14, 14 J 16, 9, et ailleurs. 
— (Le compar. ne paraît pas se rencontrer). Quod ho- 
neste aul sine detrimenlo noslro promiitere non possu- 
mus... belle negandum est, d'une manière polie, gra- 
cieuse, aimable, Qu. Cic. Pet. Cons. 11 ,fin.; de même 
Publ. Syr. dans Gell. 1.7, i4. Belle habere, se bien por- 
ter, Cic. Fam. g, 9; de même belle esse, id. Att. 14, 16. 
<~*-> facerc, t. de méd., faire du bien, soulager, pro- 
duire un bon effet, bien faire, Cato, R. R. iSy ; Scrib. 
Comp. i46; i5o. — Joint à bellus, a, um : I sane 
bella belle, Plaut. Asin. 3, 3, 86 ; de même id. Cure. 
4, 2, 35. — Elliptiq. belle pour belle se habere : Sed 
ut ad epistolas tuas redeam, cèlera belle, illud mi- 
ror, etc., de. Fam. 7, 18. 

Bellus Becus , F abbaye de Beaubec, en Nor- 
mandie. 

Bellus «Joeuss cf. Baujovium. 

Bellus ÎjOCUSj le bourg de Beaulieu, en France, 
dêpt de la Vendée, a 2 l - milles des Sables-d 'Olo/me, 

Bellus liocus ad S>nranînm 5 la v. de Beau- 
lieu, eu France, dêpt de la Corrèze, sur la Dordogne, 
à 2 -milles au S.-E. de Tulles. 

Bellus ï j0CUS ad Iiig^epini, la petite v. de 
Beaulieu, en France, surïlndi% en face de Loche. 

Bellus liocus ad làgerim, la petite v. de 
Beaulieu, en France, sur la Loire, à 1 Heue au S. de 
Chàtillon -sur-Loire . 

Bellus Moiih ; cf. Bellomonlium, 


Bellus IfOIlSj Vales.; v. des Bello vaci, dans la 
Gallia Belg.; auj. peut-être, Beaumonl-sur-Oise, dêpt 
de Seine-et-Oise, à 4 milles au N. de Paris , à 4 au 
S.-E. de Beauvais. 

BELLUTUfi; voy. beldtus. 

BELLUUS; voy. beltjus. 

Belmina; /. q. Belbina. 

Belua 9 Cluv.; Belnum; la ville de Bcaune, en 
France, dêpt de la Cote-d'Or, sur la Bourgeoise, à 3 
milles au N, de Chalon-sur-Saône, à 5 au S. de Di- 
jon, à 4 \ au N.-E. d'Autun.; renommée pour son 
excellent vin de Bourgogne. Belneusis, e. 

Belua> le bùtug de Beaune, en France, dêpt du 
Loiret, à 5 milles an N.-O. d'Orléans, 

belo 5 voy. balo. 

Belo, onis; cf. Bielo Claudia. 

* bëlôacos ou bëlôtocos* herbe nommée aussi 
dicta mnus. Appui. Herù. 62. 

Beloeasses; cf. Eelloeassi. 

Belogradum y la v. russe de Bielgorod, Belgo- 
rod, dans le gouvern. de Kursk, à la source de la 
Douez, à environ 3990 ferstes ( 5y milles allemands) 
au S. de Moscou. 

Beloium* lieu dans le Noricum , peut-être au 
S.-E. de Celcja, au N. du Gorz actuel, f 

Belou, ôuis,/.; voy. Belo. 
. -j* bëlone, es, /. ~ pe>.6vti , aiguille, poisson de 
mer, nommé aussi acus, Plin. 9, 5i, 76. 

Belsia* t ancienne province de la Beauceou Beaus- 
se, en France, entre l'Ile de France, le Biaisais et 
l'Orléanais ; auj. une partie du dépt d'Eure-et-Loir, 
Chartres en était la capitale. 
Belsinutti, i. q. Balsio. 
Belsouacum ; cf. Basionacum. 
bëlûa ( écrit aussi he\\\ia* t voy. Fest. p. 27 ) } ïe,^ 
/., (belua, dissyllabe, Varron dans Non. 20 r, 26Î; se 
rattache peut-être étymologïquement à 8yjp , fera, 
comme uber à o56ap et paullus à 7raûpo;. Est propr. 
adj., en s.-ent. bestia], animal remarquable par sa 
grandeur ou sa férocité , comme F éléphant, le lion , le 
sanglier, la baleine, le dauphin, etc. Elephanto belua- 
rum nulla prudentior, Cic. N. D. i, 35; de même id. 
Fam. 7, 1, 3; Curt. 8, 9, 29. Ea gênera beluaruni 
quaî in Rubro mari Indiave gignantur, id. ib. Singulas 
slellas numeras deos , eosqué aut beluarum nomine 
appellas, ut Capram, ut Nepam, ut Taurum, ul Leo- 
nem aut rerum inanimatarum, id. N. D. 3, 16. Cen- 
tumgeminus Briareus ac belua EernaB Horrendum slrî- 
dens, Firg. JEn. 6, 287. * Lucr. 4, 143. cf. De même 
r^> fera et immanis, Cic. Acad. 2, 34> '^ vasta et im- 
manis, id. Divin. 1, 25. ^^ sa3va, Hor. Od. r, 12, 22. 
r^j ingens, id. Sat. 2, 3, 3 16. ~ centiceps, id, Od. 2, 
i3, 34, et pass. — Aufig, : Principatum.... récusa vit 
impudentissimo mimo, adborlantes amicos increpans, 
ut ignaros quanta belua essel imperinm, Suet. Tib. 
24. Cetertim avaritia , belua fera, immanis, intoleranda 
est, Sali. Rep, Ordin. 2, 54 ( p* 274, (?er/.). — Frèq. 
.xoct' è£oyr)v : l'éléphant ( regardé avec étonnement el 
redouté des Romains comme un animal prodigieux ) : 
Eone es ferox, quia babes imperium inbeluas? Ter. 
Eun. 5, 1, 2-5, Ruhnk. Jam beluarum terrorexoleverat 
el Gains Minucius quartœ legionis hastatus, unius pro- 
boscide abscisa , morï posse beluas oslenderal , F/or. 
1, 18, 9; cf. Grœv. ib. 2, 6, 49 : et Défit jam belua 
castris Ausoniis terror, Sil. ir, 543. Quîs ( gladiis ) 
appetebant beluarum munus, Curt. H, i4j 33, et pass. 
: De là il se trouve accompagne des épîthètes : ~ ïnda, 
Ovid. Trist, 4,6, 7; r^> Gaelula, Juven. 10, i58. 
2°) Signifie qqf f en gén., animal ( et s'applique 
I aussi aux animaux petits et apprivoisés) : Quo^quidem 
| agno sat scio magis curiosam nusqtiam esse ullam be- 
1 luam, Plaut. Aul. 3, 6, 26. Quantum natura hominis 
I pecudibus reliquisque beluis anlecedat , Cic. Off. 1, 
; 3o; de même id. ib. 2, 5 ; N. D. 2, 39; 47» — Etnpl 
' comme terme injurieux t comme chez nous le mot : uni 
. mal ou bête (très- classique) : Ch. Si forte ipsum con* 
| spexerîs.... Noverisne hominem? Sy. Hem, nœ tu 
edepol me arbitrale heluam , qui quidem non novisse 
possim, quicum seiatem exegerim, Plaut. Trin. 4, 2, 
X12. Neque ego tetriorem beluam Vidisse me umquam 
quemquam quam tecenseo, id. Most. 3-, 1, 78. Impu- 
rata belua, id. Rud. 2, 6, 59. Age nunc, belua, credis 
buic fjuod dicat ? Ter. Eun. 4, 4, 37; de même id. 
Phorm. 4» 2, rr. Sed quid ego hospitii jura in bac 
immani belua commemoro ? Cic. Verr. 2, 5, 42; de 
même id. Pis. 1 ; Phil. 8^4, i3; Leg, 3, 9, fin.; Off. 
3, 6, 32. Yolo ego 11 1 i belure ( c.-à-d. -Gallo ) osten* 
dere, quando adeo ferox prjesullat hostium signis^ 
me, etc., Liv. 7, 10. 

* bêltuilis ( bell,), e, adj. [ belua ], animal , cPa- 
nimal : ~ educalio et aspera, Macrob. Sat. 5, 1 1. 
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♦Uëlùîitiis (bell. )i a, ura, adj. [belua], brodé 
défigures d'animaux- : Alexandrina beluata conchy- 
iiata tapetia, Plant. Pscud. i, 2, 14. 

bëlûïlis(bell.), ^ adj. [belua], animal, d'ani- 
mal, {postérieur au siècle classique) : « Beluile 6t]- 
piwSeç, » Ghss. Philos. Ac promis beluile sœvienles, 
JuL Valer. Res gest. Alex. M. 3, 88. 

beliiïnus ( bel!.), a, um, adj. [belua], animal, 
d'animal ( postérieur au siècle classique ) : Qui islis 
beluinis voiupiatibus sese dedideiunt, Gell. 19, 2, t, 
Beluinœ fauces, Prudent. Calh. 7, n4- 

Belununi, i. q. Bellunum. 

bëlûôsus (bel!.), a, " m ) °d}- { uelua ]> riclie en 
animaux: r*j Oceanus, * Sor. Od. 4, i4 s 47 J de 
même Avien. Qra mari t. 204. 

Bëlns, i, m., BviXoç, en hébr. ^2, — 1°) Bé ~ 
las , roi d'Asie dans les temps les plus reculés, fon- 
dateur de la -ville et du royaume de Babylone : <^j 
Priscus , Oi'id. Met. 4, 2i3 ( comme Bîftoç 6 àçycàoq , 
JElian. V. H. i3, 3; cf. Creuzer, Symbol, k. p. 24 5 
etsuiv.). — 2°) divinité indienne, qui répond à l'Hercule 
grec, tic. N. D. 3, 16, fin.; cf. Gesen.; dict. Hébr. 
au mot JsjfS' ^~ 3°) roi d'Egypte , père de Danaus et 
d'Êgyp'tus. Delà — a) Bëlides, se {pour Fi long, cf. 
Prise, p. 584, P.)> ™-> BtiXCSïjç, descendant de Bélus, 
Bèlide : Bel us et onmes A Belo, Vu g. Mn. 1, 729 e* 
739. Il — l±) frère de Didon, id., ib. 2, 6ai. Belidae 
fratres, c.h-d. Danaus et Égypius, Stat. Theb. 6, 
291. Snrge, âge, Belide, de loi modo fratribus unus, 
c.-à-d. Lyneée/fils d 'Égypius , 0«W. ifei\ 14, ?3. /-^ 
Paiamedes, F/V^-. _E«. 2, 82 ( « septimo gradu a Belo 
originem ducens, » Sert'. ). — b) Bëlis, ïdis, /. et or- 
din. au plur. Belides, uni, petites-files de Bélus, les 
Belides = Danaides ( voy. Danaus ), Ovid. Trîst. 3, 
i, 62 ; id. A. A. 1, 7 3 ; id. Met. 4, 463; 10, 44; ibid. 
179. — c) Belïas, âdis, f = Belis, Senec. Herc. 
OEt. 961. — 4°) Beli oeulus, pierre précieuse, cha- 
toyante, Plin. 37, 10, 55. 

Belu&; cf. Releus. Suivant Pocoche, le Bélus pre- 
nait sa source dans les monts de la tribu d'Ascher. C'est 
sur ses rives que des marchands phéniciens découvri- 
rent, dit-on, le verre ; cf. Slrab., Plin, 36, 26. 

« BELÛTUS (bell.) besliœ similis, » Pest. p. 28 ; 
cf. Comment, p. 349- 

BELUUS (bei,l.) beluinus, « Gloss. Isidor. cf. : Be- 
luus 6v)pituÔ7]ç, Gloss. Labb. 

BelTacus; L> Be] i ovaci 

Belza, Belzium., Belz, Belzho, capitale dupa- 
latinat du même nom en Galicie, à 25 milles à tE. de 
Cracôvic. 

Belzensis PalatinatuS; le palalinal de Belz, 
touche a l'E. à la Volhynie, au N. à Lublin, àtO. à 
la Petite Pologne, au S. à Both-Reuss. 

Bembina, Biu-ëiva, Slrab.; Rembinus, BÉu.êivoç 
Hellan.; bourg dans /Argolis, près décernée. 

Bembinadia, a;, /., contrée du Péloponnèse en 
Arcadie, Plin. 4, 6 (10), 2 r. 

Bemmara, lieu dans la Mésopotamie septentrio- 
nale entre Zeugma et Edessa. 

Bemmaris, i, Anton. Itin.;v. de Syrie, ou plu- 
tôt de /'Osroena, à 40 m. P. au S.-E. de Zeugma, à 
8 au N.-O. de Batnae. 

Ben Hinnomj Josue, i5, 8; iS, 16; Hiunom, 2 
Reg. 23, 10; Jcrem. 7, 3i; 19, (i ; 32, 35; ^Evvojjl, 
Sept.; Ennom, Vulg.; Geenna, Téewa, dans le N. T.; 
aussi Thophelk, du moins une partie', 2 Reg. I. d.; 
Jerem. 7, 3i; 19, 6; "vallée en Judée, au S.-E. de 
Jérusalem, arrosée par le ruisseau du Kédron et par 
la source Siloah, formait la limite des tribus de Ben- 
jamin et de Juda ; cf. Josué ; fut l'endroit ou les Israé- 
lites sacrifiaient des enfants au Moloch des Ammoni- 
tes. cf. Lci'it. 18, 21; 20, 2; 1 Beg. rr, 7; 2 Reg. 
Le., et où l'on porta plus lard les immondices de Jé- 
rusalem et les corps des criminels, cf. Matth. 5, 22, 29; 
to, 2S ; Luc. 12, 5. 

Beiia^ ByJvt) 3 Suid.; *v. de Crète. 

Bena; cf. Benna. 

Benacensegj iuro, Inscript, ap. Grut. 260, 2; ha- 
bitants des bords du Lacus Beuacus. 

lEenacimi, le bourg vénitien de Garda, délég. 
de Verona, sur le lac du même nom. 

£Ëe£iâcQS ILacuSj Plin. 2, io3; 3, 19; 9, 22; 
Firg. Eciog. 6, -v. 12; Georg. 2, v, 160; B^vaxor, 
s. -eut. -q Xïavr,, Slrab, 4, extr., lac dans la Gallia 
Trauspadaiia, atiN.-O.de Verona; auj.Lac de Garde, 
Lcgo di Garda, dans le territoire 'vénitien , long de 
7 milles, large de 1 à 3 milles. Le Min ci us le traver- 
sait. 

' Benag'arn.m.î v. des Salacenes, dans l'Inde. 
Benalgiae, l'ancien comte [de Benaugcs, en France,, 
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dans le Bordelais, ayant pour capitale Cadillac, 
dépt delà Gironde. 

Benameriuui-, Eieronym.; BEvvau,apr)u., Euseb.; 
lieu dans /'Avabia Pelraea, sur la frontière de la Moa- 
biLis, au N. de Zoara; cf. Aquae Nimrim. 

BENAB.LYS, <7xr,votpxïlÇj Gloss. Labb. {Peut-être 
pour bekkarivs de benna.) 

Benda,Binda, Benda, Ptol.; JL dans /'India 
inlra Gangem, coule à i5 milles géograph. du Ma- 
madus, et se jette dans le Mare Iudicum; il forme pro- 
prement la deuxième embouchure du Nouaguna. 

Bendeua, Ptol.; v. dans la Zeugitaua, au S. 
de Hippo Diarrhytus, au S. de Carthage , entre Nensa 
e/Yazua, ou entre Tabraca et Mesgerda. 

Bendïdïas, a, um, adj., BevôïSeioç, relatif à 
Beiidis($î\$i<; t l'Artémis thrace ou déesse de la Lune) : 
r^j templum, Liv. 38, 41. 

B end irai rus Flavius, /'. q. Araxes {Bend- 
Emir ). 

benc, adv.; voy. bonus, à la fin. 

Benearncntium CiTiias; cf. Benebarnum. 

„ , ; \ 1. q. Bearnia. 

Benecnarma t \ 7 

^bënëdice, adv. de l'adj. inusité bekedicus, a, 
ura [bene-dico], avec de bonnes et amicales paroles, 
amicalement : Aliam mine niihi oralionem despoliato 
prœdicas.... Aliam alque olim cjuum illiciebas me ad 
te blandeac benedice, Plaut. Asin. 1, 3, 54- 

bene-dico, xi, cluni, ëre, 3, i>. n. — 1°) dire du 
bien de qqn, avec le dat. {se trouve ordin, écrit en 
deux mots dans celte acception) { rar. empl., mais très- 
classique) : Bene valele el vivite! Bene quœso inLer 
vos dicaliset mibiabseuli lamen, vivez en bonne santé, 
ayez de bonnes paroles pour vous mutuellement , et pour 
moi aussi , quand je n'y serai plus, Plaut. Mil. gl. 4> 
8, 3i. Cui beue dixit umquam bono? benedixit? imo, 
quem forlem et bonum civem uou pelulanlissime est 
insectatus? de. Sest. 5i. Nec libi cessaret doctus bene 
dicere leclor, Ovid. Trist. 5, 9, 9. Eum indignissimum 
arbitror, cui a viris bonis benedicatur, Mettll, Nu- 
midic. dans Gell. 6, ïi, fin. — Et absolt : Ad bene 
dicendum deleclandumque redaeli (poelae), Hor. Ep. 
2, 1, i55', voy. le passage dans son ensemble; cf. 
Ter. Ad. 5, 4, n : Omnes benedicunt, amant. 

2°) dans la langue religieuse postérieure au siècle 
classique avec l'ace. : — a) r^» Deum, louer, adorer 
Dieu {en hébr. *"n3) :B.eslat hoc solum uobis ul be- 
nediceiiles Deum oranlesque ad curam corporis redea- 
mus, Appui. Trismeg. sub. fin. De là aussi passivt : 
Benedici deum omni tempore condecet, Tertull. de 
Oral. 3.Nomen umim, quo solus Deus benedicendus, 
Appui. Trismeg. fin. De même r>*j deum, Fulg. Psalm. 
jo, 17, et souv. . — b) appliqué aux hommes et aux 
choses humaines : bénir t consacrer, sanctifier { en hébr. 
"l*n ei \!î*Tp) : PeiTeclis operibus requievit die 
septimo, eumque beuedixit, Laclant. 7, 14; cf. Vulg. 
Gènes , 2, 3. Quum altarium benediceret, Sulpic. Sever. 
de VitaS. Martini, 2, 2. Benedictum oleum, Hieron. 
Vit. Hilar. a, med. hic, svper. ossa. cikeresqve. 

TVOS. BENKDICTA. QVIESCtS. ItlSC}\ Gl'Ut. 875, 3 Cl 

pass. — Se construit qqf. aussi dans cette acception, 
comme au n° i, avec le dat. : Qttoniam tu beuedices 
juslo, Vulg, Psalm. 5, i3 ( trad. de l'hébreu p^ï 
T*Qn nnK~'D)- Domui juslorum benedicelur, Vulg. 
Psalm. 112, 2 {comme trad. de l'hébr.-rfa) □^^y> 

3°) herba benedicla, plante nommée aussi Lagopus 
ou Leporinus pes, Appui. Herb. 6r, — De là 

benedictum, i, n., primitivl Partie, de benedico, 
pris subst., discours louangeur sur qqn, éloge, louange ; 
bonnes paroles, langage poli ou flaîteur ( très-rar. 
empl.) : Indignis si maie dicilur, malediclum id esse 
dico: Verum si dignis dicitur, benedictum'st meoqui> 
dern animo, médire des bons, c'est dire dû mal ; médire 
de qui le mérite , c'est bien dire ; tel est mon senti- 
ment ( on voit que l 'auteur joue sur le double sens de 
benedictum qui peut signifier : dire du bien ou bien 
dire, dire ce qui est juste), Plaut. Cure. 4, 2, 28. Be- 
nedictis Tuis benefacla aures meee auxilium expostu- 
lant, id.Pers. 4, 3, 24.Benediclis si cerlasset, audisset 
bene, Ter. Phorm. prol. 21. 

bënëdictiOj ôuis, f [benedico, iï° 2] {se trouve 
seulement dans le latin d'Eglise), louange, bénédiction ; 
Deus ab hominibus laudum prœconiis benedîctioni- 
busque celebretur, Appui. Trismeg. p. 82, 11; de 
même Tertull. Testim, Anim. 2. — Appliqué par 
méton. à un objet consacré, sanctifié, bénit : Benedici io 
crucis = fi-usium sanctse crucis, un fragment de la 
vraie croix , Paul. Nolan. Ep. 32, c. 8. .— 2°) béné- 
diction : Dieens benediclionem illius minime respuen- 
dam, Sulpic. Sever. de Vita S, Martin. 2, 12. 
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benedictum; voy.- benedico, à la fin. 

Beneducium; Boniedulclum.; levillagsde 
Bonaduz , dans le pays des Grisons. 

bcne-facïo, ou en deux mots bene facîo, feci 
factum, ëre, 3. i». n., alicui, faire du bien à qqn, Vo- 
bliger, lui rendre des services (rar. «n/>A ) : Bene si 
amico feceris, Ne pigeât fecjsse, Plaut. Trin. 2, 2, jx. 
Malo si qûîd uene facias id beneûcium înlerit , id, 
Pœn. 3, 3, 22. Tibi Di bene faciaut omnes, id. Pers. 
4, 3, 18. Ego.... ne ingratis quidem benefacere ab- 
sis la m, pour moi je ne cesserai de faire du bien même 
aux ingrats, Liv. 36, 35. — Aussi r^> erga aliquem :Si 
quid amicum erga bene feci , aut consului fideliter, 
si j'ai rendu quelque service à un ami, Plaut. Trin. 5, 

2, 4. Passivt : Quod bonis Henefit beneficium, Plaut. 
Capt. 2, 2, 108 ; Lindem.; cf. au mot benedictum Vex. 
de Plaut. Cure. 4, 2, 28. — De là 

bënëfactunij i, n., origin. Part, pris subst. (ne 
se rencontre qu'au plur. ). — 1°) action bonne, noble, 
glorieuse, acte héroïque ( très-classique ) : Benefacla 
benefactis aliis pertegilo , Plaut. Trin. 2, 2, 46. Orania 
benefacla in Iuce se collocari volunl, Cic. Titsc. a, 
26, fin. Conscientia bene actae vitae mullorumquebene- 
Faclorum recordatio jucundîssima est, id. De Seneci. 

3, fin. Benefacta niea reipubliefe procedimt, mes 
exploits sont avantageux à l'Etat, Sali. Jug. &5, 5. 
Qui genlis iEmilîa3 benefacla extol!ebanl,û/, Eist.fragm. 
1, 19, p. v.n.1) Gerl. Veleribus benefactis nova pen- 
sâmes maleficia, Liv. 37, 1. Fortuna.... quo minores 
opes fuerunt, eo inajoretn benefactis gloriam paril, 
Quintil. Inst. 3, 7, r3. Quid labor aut benefacla juvant? 
à quoi servent maintenant le travail el le mérite? f'irg. 
Gcorg. 3, 525. Non ego Titanas canerem .... Cimbi'o- 
rumque minas et benefacla Mari, Prop, 2, i, 24. Na- 
tique ( Augusti ) videns benefacla, Ovid. Met. i5, 85o ; 
de même Claudian. IV Cons. Honor. 386. 

2°) = beneficium , bienfait ( très-rar. empl. et seu- 
lement en poésie) ; Benefacla maie locata rualefacla 
arbilror, les bienfaits mal placés sont, à mon sens, de 
méchantes œuvres , Enn. dans Cic. Off. 2, 18, 62. 
Pro benefactis ejus utt ei pretium possim redderd, 
Plaut. Capt. 5, r, 20. Nec lamen. ingralum , nec qui 
benefacla referre Nesciat, bunecredas populum, Clau- 
dian. Cons. Si il. 3, 182; de même r*~> tenere, se rap- 
peler les bienfaits , id. ib. 2,4^- 

bënëfactïo, ôuis, /. [benefacio], bienfaisance; 
Ipsum Sîibbali diem benedictione palris a prîmordio 
sanclurii benefaclione sua efficù sauctiorem, Tertiiïl, 
c. Marc. 4, 12, fin. 

bënëfactor 5 ôris, m. [ benefacio ], le bienfaiteur 
( dans la latinité postérieure ) : Fons maximus aulœ ' 
Communia benefaclor berus, Coripp. Laud. Anast. 
Quœst. ig; de même id. Laud. Just. 1, 3 14. 

beneractum;2;oj-. benefacio, à la fin. 

bénéfice, adv.; voy. beneficus, à la fin. 

bcncfïcentïa, œ, f. [ dérivé de beneficus, comme 
mngnificenlia, muniûcentïa de magnificus, munificus; 
cf. Beier cl Gernh. sur Cic. Off. 1, 7, 20], qualité du 
beneficus, oienfaisance , manière d'agir noble et obli- 
geante envers d'autres, habitude de faire ou penchant 
à faire du bien ( se trouve plusieurs fois dans les 
écrits philosophiques; ailleurs très -rarement) : Quid 
enim melius aul quid praeslantius bonitale el benefi- 
centîa, Cic. N. D. 1, ^3 t fin. Huic (juslitise) conjuncla 
beueficentia, quam eaudem vel benignitalem vellibe- 
i-alitatem appellari licet , id. Off, 1, 7, 20; de mime 
id. ib. r, 14.; 2, i5, 52 et 53. Sunl aliae virlutes qure 
videnlur in m or i bus hominum et quadam comitale ac 
beneficentia posilœ, id. De Or. 2, .84, 343. lia majo- 
ribus placituin, quanta pervicacia in hostem, lanta 
beneficentia adversus supplices ulendum, autant on 
doit être clément envers les suppliants. Tac. Ami. 
12, 20. 

bëiiëfïcïâlis 5 e, adj., qui aime à faire du 
bien, bienfaisant, généreux, Cassiod. 2 Variar. 3o. 

bëncficïârïus, a, uni, adj. [beneficium J, relatif 
au bienfait ; se trouve comme adj. seulement une fois : 
r>^ res, Senec. Ep. 90; mais plus fréquemm. comme 
substantif.: — 2°) beneficiarius, ii, m., dans la langue 
militaire , soldats qui, par la faveur des tribuns mili- 
taires , étaient exemptés des corvées pénibles ( comme 
d'élever les retranchements, d'aller à F eau, au four- 
rage, au bois, etc. ), exempt: « Beneficiarii diceban- 
tur milites qui vacabant muneris beneficio;econirario 
muuifices vocabanlur qui non vacabant , sed munus 
reipubiicœ faciebant, « Fest. p. 27; cf. Comment, p. 
347, et Adam, Anliq. a,/?. 7a. Duo cohortes, quœ ex 
beneficiariis superiorum exercituumad enm oonvene- 
ranl, Cces. fi. C. 3, 88. De tels beneficiarii étaient 
ordin * à la suite de leurs supérieurs et étaient par eux 
promus aux dignités : « BEvecpixioXtûi ol in\ 8ipH**(Ç 
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«y MoyktcP*™» TETay^évot, » Gloss. Bénéficiant 
a b eo appellali quod prorooventur benehcio tnbuno- 
„ m feget. Mil. 2, 7> 19* Petrems... cum barbans 
eauilibus paucis, beneficiariis suis, quos suœ cuslo- 
dije causa babere consuerat, improviso ad vallum ad- 
volat, Cœs. S. C. i, -j5 ; de même Plin. Ep. 10, 3a, 
et 36 *' P as$ - ( se lrouv ' P artici " m souvent dans les 
\nscnpllons; voy.Orell., Inscr. 182, gag, i3 9 4 et 

^bënëficïum, ii, n. [ beneficus] — t°) bienfait, 
obligeance, faveur, grâce, service, eÙ£pYÉ'")t«t(« Sunt 
fliinladistinguuut, quaïdam bénéficia esse, quaïdam 
officia, quidam ministeria. Beneficium esse, quod 
alienus del : alienus est qui potuit sine reprehcnsione 
cessare : officium esse filii , uxoris et earum persona- 
rum quas neeessiludo suscitât et ferre opem jubet : 
mînislerium esse servi, quem condilio sua eo Joco po- 
sait, ut nihi! eorum quœ pnestat impulet superiori, « 
Senec. Benef. 3, 18 ) ( excessivement fréquent en 
nmse : mais en poésie il ne se trouve , à cause de 


prose 


sa quantité , que dans les poésies scéniques, le plus 
souvent dans Têrence; ) : Nullum beneficium esse 
duco id quod quoi facias non placet, Plaut. Trin. 
3 2 12. Âbs quivis liomine beneficium accipere gau- 
deas, Ter, Ad. 2, 3, 1. Sapiunt mea sententia. P10 
maleucio si beneficium summum nolunt reddere, id. 
Phorm. 2, 2, 22. Kam islaec commemoratio quasi ex- 
prbbratïo est immemoris. benefici, id. Andr. 1, 1, 17, 
etpassîm. Née enim si luam ob causam cuiquam com- 
modes, beneficium illnd habendum est, sed feneralio, 
quand , dans votre propre intérêt, vous rendez ser- 
vice à qan, cela ne peut s'appeler bienfait, mais prêt 
à usure, Cic. Fin. 2, 35, ri 7. Melius apud bonos 
oitamapudJorlunaLos beneficium coilocariputo,ye/w/.îe 
au un bienfait est mieux placé chez, etc., id. Off. 2, 20, 
70; de même ro collqcare, id. ib. 1, i5,Jin. s et très- 
souv. Qui se Iocupletes, honoralos , beatos putaut, 
bi ne obligari quidem beneficio vol uni; quin eliam 
henefirium se dédisse arbitrautur, quum ipsi quamvis 
magnum aliquod acceperiut, id. ib. 2, 20, 6g. De 
miment dare, id. ib. 1, i5,-48; Fam. i3, S, et plu- 
sieurs fois, r^ déferre, id. Off x, i5, fin. <^-> conferre 
ioaliquem, id. ib. 1, 14. ^ debere alicui, Cad. Cic. 
dans Fam. 8, 12; Pêlron. Sat. 126, 4, et de même 
pass. — En parlant de la faveur du peuple en votant 
dans les élections ; Quidqtiid hoc bénéficie populi 
Rom. atque liac poteslale prœloria.... possum, Cic. 
Mauil. 24. Me hoc honore praeditum, tantis veslris 
beneficiis affecluni, etc., id. ib. fin. — b) beneficio, 
par la faveur , grâce à laide, a l'intervention de, grâce 
à; Nobilissimum adolescentem beneficio tuo esse 
sabnm, Cic. Fam. n, a 2 ; de même id. ib. i3, 35. 
Noïlri consulalus beneficio se incolumes forluuas ba- 
bere arbitranlur, grâce à mon consulat, id. Qu. Fr. 
1, i_, x, fin. Servari ])eneûcio Caesaris maluït quam 
dubiam spem armorum leutare amplius, VelL 2, 71, 
1. Hoc beneficio {par ce moyen) u trique ab utrisque 
vero derineimiui, Ter. Heaut. 2, 4, 14. Sortium bene- 
ficio se esse incolumem, par la faveur du sort i grâce 
ait sort, àla clutnce, >Cœs. B. G. i,53, Herz. Is ( G01 - 
gias) beueficio longissimœ œtalis ( nam cenlum et no- 
vem vixit annos ) cum mullis simul floruit, Quintil. Inst. 
*i i, 9. Quia et beneficio ingenii praeslantessunthabili 
&,etc.,id,ib. 2, rr, 2; dememeio. 5, 10, 121. Benefi- 
cio éloquente, Tac. Or. 8, et pass.; cf. Fortune be- 
neficium, Plancus dans Cic. Fam. 10, 4. — Beneficio 
luns,/?ûr le fait d'un voleur, grâce à un voleur, Vlp. 
% 47, 2, 46. 

2°) transporté dans la sphère de la vie publique : dis- 
twclwn, famir, apancement ( provenant d'une autorité) 
[se trouve parlicid, souvent dans ce sens à partir de la 
période a° Auguste)-. Cooplatio collegîorum ad populi 
ueiieucmnuransferebalur, le droit de nomination pas- 
T ?«Wei Cic. Lœl._ a 5, fin. Ne qua post Idtis 
ûwliasjnujiunKa^ tabula neveciij us beneficii fieeretur, 
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th j "' ' 9 1, Iu beneficiis (.// a été porté sur 
' ■ de f ë rdc(iS au trésor public ou parmi ceux re- 
commandes à la faveur) ad œrarium delalus est a L. 
ukuIIo pratore et consule, id. Arch. 5, fin. cf. id. 

taitj'ij ' '* Q uum suo ma g no beneficio esset 
Yi'r tl « € ™ u beaucoup à sa recommandation, quand 
^L amt J e g rand * s obligations), venisse eu ni 
S T ^ ld -' PhiL 8 ' 6 ' Wemsd * Clementiam prin- 
Z ïi 1Ilndia & ravis q"e erat liberis ipsa be- 
^ommpoientia, FU. A , a , g 2; c fi Suet. Tit. &. 
taiJu *" iS . i P ari i*& souvent des promotions rnilU 
miliihi ?, beneucia rius;wj. ce mot) ; Ut tribiini 
reinùr l,i ' D quaLuor ]e g'^es a populo crea- 

reliclù' ?^ a ?- lea ' P e, '1 uam pancis suffragio populi 
^aeficia° C '/ : d,catoru,n et consulurn ferme fueranl 
a > Lt ^ 9> 3o. Bénéficia gratuila esse populi 


BENE 

Romani', id. 45, 42. Quum ordines in meo exercitu 
beneficio, nominations qui auparavant appartenaient 
aux consuls, non virlule, consecuti ila vos gesseritis, 
ut, etc., Hirt, Bell. Afr. 54, 5. Per bénéficia Nym- 
phidii, comme suspects pour avoir été ut suspectos, 
promus par la faveur, ou grâce à la recommandation de 
Nymphidius, Tac. Hist. 1, 25. .ffiqualus inter duos 
beneficiorum numerus, chacun des deux eut la moitié 
des nominations aux grades militaires, id. ib. 4, 48 
Lips. Beneficii sui centuriones. c.-à-d. ses créatures, 
Suet. Tib. t2. — Liber beneficiorum ou Beneficium , 
le livre dans lequel étaient consignés les dons de terre 
faits sur le domaine de CÉtat, hs concessions de terre, 
et autres récompenses accordées par l'empereur, la 
feuille desbénéfices, Hygin. Limit. const. p. rg3, Goës.j 
Arcad. ib. p. 260. De même servvs. a. commektariis. 
BEKEFicioavM., Inscr. Grut. 5?8, 1. — De là aussi. : 

3°) privilège ( postérieur à Auguste. ) Ainsi r^> anu- 
lorum, le privilège del 'ordre équestre, Xryphon. Dig. 
48, 7, 42. r^, religionîs, Modest. ib, 3, 3, 18. r^mili- 
laris, Ulp. ib. 29, i, 3. --Delà™ liberomm, exemp- 
tion de la charge déjuge obtenue par suite d'un 
nombre déterminé d' enfants , Suet. Clatid. i5, Em. 

bënë-fïcus, a, um, adjV( cornp. et superl, : régu- 
lièrement beneficentior, Senec. Benef. 4; beneficenlis- 
simus,. Cic. Lcel. i^fiu.; N. D. 2, 25, 64. * Avant 
l époque classique beneficissimus , Caton , dans Prise. 
p. 6o3, P.) [ facio ] bienfaisant, obligeant, porté à 
rendre service, qui aime à^obliger ( rar. empL, mais 
très- classique) : De Ptolemœo rege oplimo et be- 
neficissimo, Cato, /. /.Nam quidte igitur retulit, Be- 
neficum esse oratione si ad rem auxilium emortumn'st, 
Plaut. Epid. r, 2, 14. Ubi beneficus, si nemo allerius 
causa bénigne facil? Cic. Leg. i, 18, 4g. Qui gralifi- 
canlur cuipiam , quod obsit illi, cui prodesse velle vi- 
dentur, non benefici, neque libérales, sed peiniciosi 
assenlatores judicandi sunt, id. Off. 1, 14, 42. Pie- 
rosqtte.... quadam gloria duclos, ut benefici videantur, 
id. ib. § 44 ; de même id. Mil. 8; Lcel. g, 3r ; cf. Gell. 
17, 5. — * Adv. bénéfice : ^ facere, Gell. 17, 5, i3. 

benefio; voy. benefacio. 

Benebaruia; cf. Bearnia. 

Beneharnnm, Beuearnum, Anton. Min.; Benear- 
nensium Civilas; v. des Conveuse, dans la Gallia 
Àquitan. ( Novempopulania ) ; selon iïîannert, au/. 
Lescar, petite v. sur la Gave, djpt des Basses-Pyré- 
nées; selon D'Anville, entre Lascar et Orihès ; selon 
Walckenaer, vieille tour près de Maslac; selon Rei- 
chard et La pie , Navarreins. C'est de cette ville , 
détruite, dit-on, au commencement du septième siècle 
par les Sarrasins, que la province du Béarn reçut 
probablement son nom. 

bënëolensj enlis, adj.; voy. bene et oleo. 

bënëplâceO; es, cui, citum, 2. v. n., plaire 
beaucoup: Quod et beneplacuerit, Vulgat. interpr. 
r Cor. 16, 2. Yolunlas dei bona et beneplacens , id. 
Rom. 12, 2. d'où le part. adj. beneplacitus, a, um, bien 
aimé, qui plaît : non sunt beneplacitœ subsannationes 
injuslorum, Vulgat. interpr. Eccli. 34, 21, et au 
nettt. subst. bënéplacïUim, î, ce qui plaît; le bon plai- 
sir : secundum beneplaciturn ejus, selon son bon plai- 
sir, id. Ephes. r, g; cf. Not. Tiron. p. 42. 

benëplâcïtus 9 a, uni ; voy. beneplaceo. 

bënëplâcïtn.m 5 i, //.; voy. beneplaceo. 

bënëyâlens, lis, qui se porte bien, Inscript, 
ap. Grut. 546, 3. 

BeneTentannm, dèo$ ôe'pfiaToç paêuXtovixov, 
Gloss. Labb. 

BeneTentanus, a, um; voy. le suiv. 

BëneTentnni , n. , BevÊoiievrov Strab. [ bene- 
ventus], très-antique ville des Rupins, dans le Sam- 
nium, Liv. Epit. r5; Plin. 3, 11, 16, § io5: fondée, 
d? après la tradition ( Strv. Virg. Mn. 8, 9; So- 
lin. c. 1 1), par Diomède ; nommée Malevenlum à cause 
de son air malsain avant quelle devint colonie romaine 
( avant l'an 485 de Rome ) : Hirpinorum colonia una 
Beneventum, auspicatius mutalo nomine quae quondani 
appellata Maleventum, » Plin. 3, rr, 16, § io5\cf. 
Fest. p. a8; Liv. g, 27, fin.; io, i5; située sur la 
route principale vers l'Italie méridionale de là et 
fréquemment visitée d<ins les expéditions militaires, 
surtout dans la deuxième guerre punique; nommée 
Julia Concordia depuis la nouvelle colonisation par 
Auguste, Frontin. de Colon, p. io3 ; auj. Benevento 
(riche en débris de l'antiquité) ; cf. Mann. Italie, r, 
p. 781 et suiv. — De là BënèVentânus , a, um, adj. 
relatif à Bénévenl, de Bènèvent : ™ ager, Cic. Verr. 
2, 1, 10. <^> sulor yJuven. 5, 46. Et auplur. Beneveu- 
lani, oriim, m., les Bênévenlins, Ascon. Cic. Verr. 2 
1, i5. 
. bénévole, adv.; voy. benevolus. 
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bënë-Tolens (dans dis manuscrits on trouve aussi 
beuivolens) enlis, adj. [volo], bienveillant, affectueux, 
favorable ( antérieur au siècle classique pour la forme 
classiquehei\evo\iiSf se trouve très-souvent dans Piaule) : 
Ut aliquem hominem stremium , Benevolentem ad- 
ducerem ad se. Cit. Servas imperium probe; Nam et 
amicum et benevolentem ducis, Plaut. Pseud. 2, 4, 7 
et 8. At pol hero benevolens ut is est suo ! id. Truc. 
2, 2, 61. Benevolens vivil tibi , id. Bacch. 3, 6, 24. 
Amicus adveuio multum benevolens, id. Merc. 5, 2, 
46. Decet pol, mea Silenium, hune esse ordinem Bc- 
nevolentes inter se beueque amicitia utier, id. Cist. r, 
i, 25. Ite cum disHîenevolentibus, allez, et 7ue les dieux 
vous protègent , vous favorisent/ id. Mil. gl. 4, 8, 
41. Quia perire solus nolo, le cupio perire mecum, 
Benevolens cum benevolente, id. Epid. r, 1, 72; de 
même id. Bacch. 3, 3. 7r, et pass. Le comp., le superl. 
et l'adv. ne se rencontrent pas, à moins qu'on ne rap- 
porte à benevolens les formes ordinairement rapportées 
à benevolus; :voy. benevolus. — Pris subst., protec- 
teur, ami : Omnium priraum salutem^dicito inatri et 
patri, Et cognalis, et si quem alium benevolentem 
viderîs, d'abord tu salueras de ma part mon père , ma 
mère , mes proches et tous mes amis que tu verras , 
Plaut. Capt. 2 , 3, 3o. Ilium tibi œternum putes fore 
amicum et beuevolenlem, id. Most, 1, 3 , 38 ; de même 
id.Pers. 4, 4, 98; Trin. 5, 2, 24, 53, et pass. Neque 
illi benevolens, neque noîus, neque cognalus, exlra 
unam aniculam, Quisquam aderat , Ter. Phorm. .1, 

bëneTÔlentïa ( dans des manuscrits on trouve 
aussi benivolentïa; cf. Oudend. Suet. Aug. G6 -^.aa, 
f. [benevolus ], bienveillance, affection, bonté, bonne 
volonté, obligeance, désir d'obliger; protection, faveur, 
amitié (diff. d'amov; voy. ce mot) ( très-classique, en 
prose , le plus fréq. dans Cicércn, surtout dans Lœlius 
et le De Off. ) : Amor, ex quo amicitia nominatn, piïn- 
ceps est ad benevolentiam conjungendam, Cic. Lœl. 8, 
26. Nihil est quod studio et benevolentia, vel amore 
potius, effici non possil, il n'est rien qui ne puisse être 
accompli par le zèle et la bienveillance ou plutôt par 
l amour, id. Fam. 3, g, 1. Putavit me et aelaie et .be- 
nevolentia Plus scire et providere quam se ipsum sibi, 
* Ter. Heaut. r, 1, 63. Ac primum de illis tribus quas 
ante dixi benevolentise praecepta videamus :quae qui- 
dem beneficiis capitur maxime. Secundo auiem loço vo- 
luniate beuefica benevolentia movetur, etïam si res 
forte non suppetit, la bienveillance est excitée par une 
volonté bienfaisante, par le désir de rendre service, 
Cic. Off. 2, 9, 32. Ut oratione benigna multiludinis 
animosad benevolentiam alliciaut, id. ib. 2, 14, 48. De 
même r^j comparare, id. ib. 2, i5. r^ adjungere sibi, 
id. Muren. 20. ^j consequi, Nep. Dat. 5. <^ acquirere 
sibi, Quintil. Inst. 3, 8, 7. ^-- colligere, Cic. Hcrenn. 1, 
4 et très- souvent. Malo enim, quum studio tuo sim ob- 
secutus, desiderari a le prudentiam meam quam, si id 
non fecerïm. benevolentiam, la bonne volonté, les 
bonnes dispositions, l'empressement, Cic. Or. 1, 2. 
Benevolentia siugularis (Germamci), caractère très- 
bienveillant, Suet. Calig. 3. — b) dans le latin des 
jurisconsultes , douceur, indulgence, dispositions bien- 
veillantes, interprétation favorable de la loi : Inlerpo- 
nere sesuam benevolentiam divus Pi us rescripsit, etc., 
Marc. Dig. 29, 2, 52 ; de même Justin. Inst. 2, 20. — ^ 
c) au plur. (postérieur au siècle classique, actions 
bienveillantes, services d'amitié : Non ille in literis 
laid us, nou in benevolentiis segnis, il n'est point, lent 
à obliger, Spart. Carac. 1 ; de même Arnob. 6, init. 

bënë-YÔlus ( des manuscrits portent aussi beui- 
volus), a, um, adj. [ volo]. bienveillant, favorable 
(forme classique pour benevolens, antérieur au siècle 
classique, dont cependant il emprunte le compar. et. le 
superl.; cf. malevolus ) : Quod me scil esse erga se 
benevolum , Plaut. Cap. 2, a, 100. Facilem be- 
nevolumque lingua tua jam tibi me reddidii, Ter. 
Bec. 5, r, 34. Ex iis autem apud quos agetur, ut 
benevolos beneque exislimantes efficiamns , Cic. De 
Or. 1, 79, 322; de même Quintil. Inst. 3, 7, 24; 4, 
1, 5; 10, 1, 48. Sane benevolo anînio me, utmagno- 
pere caverero, pramonebat, Cic. Verr. i, 8,y?«.. Re- 
nevolenlior tibi quam fui, nihilosum factus, Cic. Fam. 
3, ,12, fin.; de même id. ib. i3, 60. Officio tamen e,ise 
funclurum beuevolentissimi atque amicissimi, id. ib. 
5, 16^ fin. Natura bcnevolenliïsimus (Titus), Suet. Tit. 
8. — b) en parlant de serviteurs : fidèle, dévoué, em- 
pressé : Servus domino benevolus, Cic. ci tient. 63, 
176. — Adv. bënëvôlc, avec bonté, bienveillance, ft/- 
fectueusement..Cic. Fin. 1, 10, 34; Fam. i3, 21. Le 
comp. ne parait pas se rencontrer. On trouve le su* 
péri, dans S. August. Ep. ad Aurel. 64 ; ad Hieron. 
28. 

4?i> 
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i Bengalie Begnum, Bengala, Chv. ; royaume 
d'Asie, sur le golfe de ce nom, le Bengale, dans, les 
Indes Orientales ; il est traversé par le Gange , et a Cal- 
cutta pour capitale. 

Bengalie Sinus., ©ange tiens Siiui§, golfe 
entre Hudia intra et extra Gangem j aitj. golfe de 
Bengale. 

Benf» Plin.; peuple de Thraceprès des Bessi, et de 
la contrée de /'Hebrus; auj, BenlU Plw- 4, n ( 18 )> 

40. , , 

Heniaraïa, v. d'Afrique; Beniarax, dans le 

royaume d'Alger, à 7 | m t au S. O. d'Oran. 

Benibachuln* v.' d'Afrique; Mmibachidy dans 
le royaume de Fez, prov. de Chaux, 

bénigne, adv t ; voy. benignus. 

benignitas, âtis, f. [benignus ], qualité du be- 
nignus, manière d'agir généreuse, affable, bienveillante 
envers d'autres^ bonté* 

. 1°) dans la pensée ou la façon d'agir : affabilité, 
bontê t amitié, bienveillance, affection, douceur ; Etsi 
meattentissimis animissumma cum benignitatë auditis, 
avec une extrême bienveillance, Cic. Sest. i3 ( 3r. Ve- 
ruuilaineu nimise veslrœ beuiguitati pareremus, si alia 
ratione jus nostrum recuperare possemus, id, Cœcin. 
3, 9. Justilia, cui adjunclse sunl pietas, bonitas, li- 
beraliias, beoignilas, comilas , id. Fin. 5» 23, 65. Super 
benîguitateiu animi, qua proinplior babebatur, outre 
la générosité dont on lui faisait honneur, Tac. Hist. 
fcj 3o. IngravioritHispœnis severitalem legum cum au> 
quo lemperamenlo beuignitatis subsequi (debent judi- 
ces ), avec Un certain mélange^ de douceur ou de clé- 
mence, Marcian. Dig. 48 j igj ir. Nulla juris ratio aùt 
aaquilalis.benignitas patilur, nt quœ salubriter pro uti- 
lilateliominumintroducuntur, eauos duriore iuterpre- 
talione cou Ira ipsorum commodum producâraus ad 
severitalem, Moaest. ib. r, 3, a5. — Plus souvent 

2°) dans les actions ..■ bienfaisance* bonté, obli- 
geance , complaisance, libéralités, larges ses , services : 
Num solus.ille doua dal? Nunc ubi meam lîcni- 
guilalem senstsli îd te clatidier? Ter. Eun. i t 2, 
84 ( « iulelligit se et dona obtulisse, et id bénigne 
sœpe fceisse; nam plerumque ingrata doua suni, in 
quibus benignitas non apparet : quœ aut in quaulitate 
reium est, aul in facilita le pr&slantis, u Donat. ). Non 
islœc mea benignitas docuit te fabulaiï , sed isti.... 
parcipromi , Plaut. True. 1, 2, 80, I!la quanta béni- 
{mitas narurœ, quod tam multa ad vescendum, tam 
varia, tamquejucunda giguit, Cic. If. ZJ. 2, 53.Largiiio, 
quœ fit ex re familîan, fontem ipsum benignitalis 
exbaurit. Ita benjgnilate benignitas lollîlur, ainsi la 
source de la bienfaisance se tarit par la bienfaisance 
même, id. Off. 2, 1% Nonnumquam tamen est largïen- 
dum»nec hoc beuignitatis genusomuino repudiandum 
est, id. ib.§ 54. Amicorum benignitas exbausla, id. 
Ait. 4, i t fin t Salis superque me benignitas tua Ditavit, 
ta bienfaisance t taliùéi alité m'a fait assez riche, * Hor. 
Epod, i t 3i. Benignilas mea me ad cœleslem gloriam 
efferel, August. dans Suet, Aug. 71. Au plur. : Vides 
ut annona est gravis ! Vides, benignitates hominum ut 
jieriere et prolbyminîj P/ah/. Stick. 4, 2, 53* 

benighiter, adv.; voy. le suiv. à la fin. 

benignus, a t uni, adj. [contr. pour beuigeniis, 
comp. de bonus genus , analogue à malignus et privi- 
gnus; Dpy.ces mots], de bon naturel, <affable i bienveil- 
lant, bon. 

1°) dans la pensée oula façon d'agir avec d'autres : 
bon i affectuetit, amical, bienveillant, favorable, indul- 
gent : Illo usa sum et benigno et lepido et comi , 
je l'ai toujours trouvé très-bon , très-gracieux et très- 
affable, Ter. Hec. 5, 3* 39. Dutn ilimium dici nos bonus 
sludemus elbenignosj id. Phorm. 5, 2, 2. Cornes, beni- 
gni, faciles, suaves homines esse dicuntur, Cic. Balb. 
16, 36. Apeîlcs in œmtilis beuignus^ bienveillant pour, 
ses rivaux, Plin. 35, 10, 3^, n° i3. Est enim benigtium 
et plénum ingenui pudoiis faleri per quos pfroieceris, 
// y a de ta bienveillance et une candeur honorable à 
déclarer quels sont ceux qui nous ont été utiles ,_ id. 
Prœj\ §21. De même t^j Divi, Hor. Od. 4, 2, 52. r^t 
numen, id. ib. 4> 4, 74; c f- Plant. P ers. k, 4, 34, et 
pass. -*■ b) appliqué à des choses inanimées : amical, 
bienveillant, agréable j doux : Quarn fideli aniino et 
benigno in illam et clemenii fui, Ter. Hec. 3, 5 t 22. 
Ul oratione benigua mullitudiiiis auinios ad benevo- 
lenliam alliciaut, Cic. Ojf 2, 14, 48, Nequeilïis socio- 
rum comilas vullusque benigui et alloquia non riiodo 
sermonem elicere, sed, etc., L'tv. 9, 6; de même id. 3o, 
14; Hor. E,p. 1, ir, 20. Imprimis regina quielum Àc- 
cipit in TVucros animum menlenique benignam , et 
des dispositions bienveillantes , t'irg.JEa. 1, 3o4. Neu 
libi pro vano verba benigna cadant* Prop. \ s io, 24. 
De mpme dans te latin de ta jurisprudence, r^> inler- 
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prelalio, explication indulgente, interprétation fa- 
vorable ( opp. à la dura , rigoureuse, qui suit la sévé- 
rité de la lettre),: Ulp. Dig. 39, 5, 16. Semper in 
dubiis beoigniofa pr^férenda siint, id, ib. 5o, 17, 56. 
Benignior senteniia , : /V«V le plus 1 doux, l'opinion ta 
plus favorable, Pap'tn. ib é 37, 6, 8. ^- c) Poét, = 
fauslus, heureux, favorable: ^v dies, Slal. Sitv. 5, 1, 
ro8. r^j nox, id» Theb, io, 216. — Plus souvent 

2°) dans les actions : bienfaisant, obligeant, géné- 
reux, libéral ; Quando ergo erga te benignus fui , at- 
que opéra mea Haee libi sulit servata, Plaut. Rud. 
5, 3, 33. Non temere dicant te beniguum vifgiui , id. 
Tria. 3, 3, 12; de même id. ib* 2, 4, 58. Fortuna,... 
Nunc mibi j tiunc aiii benigna, Hor. Od* 3, 29, 52. 
Qui beuigniores volunt esse quâm res pâtitur pec- 
cant, Cic Off. 1, ,sJ^ 44^ Nec est dubium. quin is 
qui liberalis beuiguusquc dicilor offîciuiï^non frncium 
seqnalur, id. Leg. 1, 18, 48, et pass. — Poét. avec Te 
gén. : Quod vini somnique benignus Nil dignum ser- 
mone canas , ivre de vin et de sommeil, Hor. Sat. 2, 
3, 3. — Opposé à frugi borne = prodigus, dissipateur, 
prodigue : Atque est benignus pohus quant frugi bonse, 
Piaut. Truc 1, 1, 20, — b) appliqué à des choses 
inanimées ( le plus souvent empl. en poésie ou dans la 
prose postérieure à Auguste), largement libéral, riche, 
abondant, fécond ; Et magnas messes terra benigna 
daret, Tibuil. 3, .3, 6. De même oj ager, Ovid. Am. 
r, io, 56. r^j tellus, Plin. i8; 1, 1. r^> vêpres j Hor. 
Ep. i, 16, 8, Senti. N, cr. etSchmid. Hînetibi copia 
Manabit ad plénum benigno Ruris bonorum optilenta 
cornu, Hor. Od. r^ 17, i5. Egens benignœ Tanlalus 
semper dapis t Tantale qui n'a jamais une abondante 
nourriture, id. Epod. 17; 66. At fides et ingeni 
Beliigua. vena est) et une veine poétique féconde, îd. 
Od. 2, 18, ro. Qucm ( ordniein ) persequi longa est 
magis quam benigna matei'ia, sujet plus fécond, plus 
propre à l'exposition, Met. proœm. § 1 ; de même Sé- 
nèque : Primus liber.... benigniorem babuitmateriem, 
Senec. de Ira, 2, 1, ï (cf. aussi en grec à«p0ovoç). 
Impune licebit jïlstivam sermone benigno tendere no- 
ctem, Hor. Ep. x, 5, 11 (« sermone multo et li- 
berali et largo,» Lambin.), Schmid. Beuignissimum 
inventum , /. e. benefîcenlissimum, très-heureuse in- 
vention , Plin, 35, 2, 2. ' • _ 

L'adv. bénigne se trouve fréq. dans les deux signi- 
fie, de l'adj, — 1°) d'une manière amicale, bonne, 
bienveillante t avec bonté : Bénigne et ahiice facere , 
Plaut. Cist. r, 1, 109. ~ viam nionstrare, poliment, 
courtoisement) Cic. Balb. 16. r\j polliceri , promettre 
avec bonté, id. Fam. 4, 13. rv> servire alicui, Catull. 
76, 3. rv respohdere, Sali. Jug. n; L'tv. 27, 4. r^> 
appellare milites, saluer affectueusement les soldats, 
Sait. Jug. 10.^ alloqui, L'tv. 1, 28. r^ audire aliquem, 
id. 1, 9. rv excipere aliquem, accueillir avec bonté, 
id. 2, 35; Tac. An/1.1, 57. r^> arma capere, volon- 
tiers, avec empressement, de bon cœur, Liv. 3, .26, et 
de même pass. Dans la . forme antérieure au siècle 
classique beniguiler, Titinn. dans A f on. 5io r i3, 
et Prise, p. 10 ro, P. — : b) avec bonté, indulgence, 
dans te sens de la douceur, sans prendre les choses à 
la rigueur (dans le latin des jurisconsultes ) : In poe*- 
nalibus causis benignius inlerpretandum esl, Paul.. 
Dig. 5q, 17, i55. Benignius acceptum est, Gaj. ib. 44, 
7, r, § i3. Benignissime rescripsenmt, Marc. ib. 37, 
14, 4- — c) bénigne dicis ou. absott bénigne, -usité 
dans la conversation, pour remercier de qqclte, aussi 
bien en acceptant qu'en refusant {dans ce dernier cas, 
c'est une formule de politesse comme en . grec, alvio 
gb, Ç-rçXtd <te, xaXwç, xâAXiara; cf. recle), en franc: 
vous êtes trop bon, je vous suis bien ou très-obligé, 
je vous en supplie ; a) en acceptant : As. Peregre, 
quum advenis, cœna detur. Di. Bénigne dicis, 
Plaut. Truc, .1,2, 27 ; de même Ter. Phorm. 5, 9, 62. — 
p) en refusant ; Venit prastor : Frumenlum, iuquit, 
me abs te emere oporlet. Optime. Modium denario. 
Bénigne ac libernliler ; nam ego ternis HS non possum 
vendere, e/c», Cic. Vert\ 2, 3, 85. Die Ad cœtiam ve- 
niat. — Non sane credere Mena, Mirari secum taci- 
tus. Quid multa? Bénigne, Respondel. -^- Neget. ille 
mihi , etc., ? merci, répond-il. — Quoi! il me* refuse- 
rait! Hor. Ep. r, 7, 62; de même id. ib. 16, Schmid. 

2°) richement, libéralement, largement, obligeam- 

nt : r^j pecuniam piveijere, Plaut. Cure. 4, 2, 37; 


men 

de même id 


Aul. 4, 4« 20; 


Ter. Hec. 5, 2, r ; Ci 


c. 


Off. 2, i5\Sall. Jug. 68; Liv, y, 3i; 32. Benignius 
Deprome quadrimum, Hor. Od. 1, y, 6. Paullo be- 
nignius ipsum Te tractarc volei?, id. Ep. 1, 17, 11, et 
pass. — De là h) bénigne facere âlictû= benefacere, . 
faire du bien à qqn, lui rendre des services, Ter. Ad. 
5, 4, 24, Rukntt.; Catull. 7 3, 3 ; Cic. Off. ï, 14.; In. 
.vent, r, 55,fin., Orett.N. cr.; Liv. 4, 14, DrtiL; Senec. 


BEO 

De Benef. S, .19 ; Geïï, 17, 5, 10, et vais.; cf. Jluhnk 
Rutil. Lup. p* 127 (i75 éd. FrotêcL). , 

Benig-omia^ contrée, des Benigumi, propretnen. 
la partie sud de la prov. de Segelmessa { Sedschel 
messe ),' dans l'empire de Maroc, 

Benïg-uazevalns Alons^ montagnes de Béni. 
guazevat, dans la contrée d'Afrique nommée Errif 
dans le royaume de Fez. 

Beniguelidus llons^ monts d'Afrique, nommés 
Benigebara, Benigualid, dans le royaume de Fez. 

Benimarasius Hlons, peut-être Seplem Praires 
Meta, i t 5; Plin. 5, 2; Anton. Itin.; c Eîrrà àhlfoi, 
PtoL; 'ÉrcTà àôeXçwv p.VTju.aTte^ Septem fratnini Mb^ 
numenla, Strabi. 17, p. 827; chaîne de montagnes 
dans la Mauretania Tingit., à l'O. rf'Abyla, à l'M. 
^'Exilissa, selon Anton, entre Abyla et Tingis, sur k 
Frelum Herculeum; auj. Benimaraz, dans la brov t 
d'Habala,dans le roy* Marocain de Fez, 

Beninûm, v, et royaume de Bénin, en Afrique^ 
sur la côte des Esclaves ( Haute Guinée ) sur le goife 
de Guinée ou de Si-Thomas. 

Beninus SînUS , le golfs de St^Thomas en 
Afrique, du cap Formosa jusqu'au cap des Très Pimtai, 
sur la cote d'Or de Guinée, 

Benjamin^ Josue, 21, -ij]Judic. 19, 14; 1 ^ 
muet 9, 4^ 16; 10, r; Joseph. Ant. 5, i; Benjamiùca 
Tribus, Cell.; une des douze tribus du peuple iàraé- 
lite, bornée à TE. par le Jourdain, au N . parÊphraitty, 
à l'O. par Darij et au S, par Juda (de Bêthoron In- 
fevioT jusqu'à Kiriath-Jearim), cf. JoSite t ïS t 2.i,sa. 
Les Bcnjaminites ( BsvtâjJtivÏTat, Joseph. c.'t i )firenli 
du temps des Juges , une guerre sans succès aux au- 
tres tribus, cf. Judic. 20,1 sq.; furent soumis à Soûl, 
qu'ils choisirent pour premier roi d'Israël; cf. t Samuel, 
9, r sq., et, avec dix autres tribus, à son fils h- 
boseth ; ils furent ensuite gouvernés par David, et , 
lors de la division de l'Etat. hébreu après la mort de 
Satomon (975 av.^J,-C), ils s'unirent à Juda et 
fondèrent ainsi le royaume de ce nom. 

« BENNA lingua Gallica genus vehiculi appellaïur, 
unde vocanlux combehkokes in eadem benna seden- 
les, » Fest. p. 27; cf. Comment, p. 347 ( au j- encore 
banne en Belgique et benne en Suisse désignent un 
charriot à banne ou bâche). ... 

Benna (Bena), Steph.; ville des Béni, en Thrace. 

Benna; i. q. Bagenuœ. 

« BENNARIUS , <7V//]vàpyïiç, » Gloss. Lai. Gr. ' 

Bennarenta, Bamia venta, orum, Anton. 
liin.; v. des* Coritani dans la Britanuia Kom., au 
S. de Tripontium, à 7 m. de Venonœ ; auj. Damitry 
dans le Nortliamptonshire ■ ■ ■ ■■ 

Bennica, se Regïo, PtoL; -contrée de la T.hrace, 
au-dessus de Msedica. 

Bennôpolisj cf. Ascalingium. 

Bcntbemiunij Bentb.iraia, œ; la ville de 
Bentheim, dans le comté du même nom sur la Vcùhfai 
à ~ mille à l'O. a"Osnabruch f à 6 \ au M-0. de 
Munster, 

Bentbemins, Benthimensis ComîtatuSj 
le comté hanoVrien de Bentheimj borné à l'E. par Mêp- 
pen et Lingen, au N. et à l'O. par tes Pays-Bas, an S. 
par la Westp halte. ■ 

Bentoliera, la petite de de VcnloUcrc (Benlo- 
tiana , Fenlotiene ), sur la côte de Naples, à 7 milles 
de Gacte. ■ ..,..- 

. bôHZÔë, £$> ft benjoin, substance aromatique et 
résineuse du styrax BenzoÎM, fam. Siy'raccm, L. M'. 

-benzoïne, es, /. (benzôe), benzoïne, extrait de 
benjouin t L. M. 

beô> avi, atum, are, 1 , v. a. [ se rattache peut-être 
•étymologiquement au grec eu, racine de benus == bo- 
nus; cf Ulp. Dig. 5o, 16, tiQ],:rcndre heureux (se, 
trouve rar. à un mode personnel et le plus souvent en 
poésie; n'est pas dans Ciucron) — 1°) en gén., ré- 
jouir,, faire plaisir ; Sedbocme beat sallem quod per- 
duelles vieil, Plaut. Amph. 2, 2, 12. Foris aliquanlil- 
lum etiarn quod guslo, id beat, id. Capt, t, 2, 34. Eo 
qiiid beo le? cela te fait- il plaisir? Ter> Eun. 2, 2, 
46, De là dans ta langue de la conversation i béas ou 
beasti, cela me réjouit, me. fait plaisir, Plaut. Ami. 2, 
2, 66; Ter, Andr, i i 1, 79. — 2°) r*j aliquem aliqua 
re, gratifier, enrichir.' Dignum Jàiidevirum Musa velal 
mori: Cœlo Musa beat, la Muse lui donne le cic<, 
c.^à-d. l'immorudité , Hor. Od. 4, 8, 29. Seu le.... 
bearis -Inleriore noia Faïerni ^ id. ib. 2, 3, 7. Ne do- 
minus.... Munere te paivt» beei, tel. Ep. 1, t8, 73. 
Latium ijeabit divile lingua, id. ib, 2, 2, 121- —*' 
De là ■ .... . . • •■ -; 

bëatïss, a. ûrn^ Pa. — 1°) heureux, fortuné, bkt\'\ 
heureux (.frès-fréq. empL en prose et en poésie) i f 
« Neque tilla aïia buio verbo, quum bealutu djciniUlj' 


bjeçla nolioesU pisi, secrjetÏB malis omiijbus,- çumu-, 
la bonorirm omnium çomplexio, » Ciç. Tusc. 5, ip, 


su 

at,; « Qui béâtes est, non intelligo quid requirat ut 
sïi bëatipr : si est eqim quod desit, ne bealus qùidem 
esl \ idlib. 5, SJtn. Beatus, ni unum hoçdesïr, Ter. 
"phorm'.u'i, 18. Quam béate scenicœ Yidentur mu- 
iierês oiihi, qnïB jyrgio El benevolenlia terrent desu- 
bîio viros, Afmn. dans Non. $17, 17.: Séants i|le qui 
prociil negoliis, etc., heureux celui qui, loin des 
affaires, etc. Hor. Epgd. 2, i\ Kihil est ab omni Parte 
beatum, il/ n'est pas de bonheur parfait, ou oui ne 
doclie par quelque endroit , id. Od. 2, 16, 2S. Bea- 
lissjma vila, 0\c. Tusc, 5, S, fin., çl nombrç d'au- 
tres. 
2°) se dit parficid. du bonheur terrestre ; riche, 

fortuné, opulent : Dipnysius tyrannus fuit ppulentis- 

simie et bealissimEB civitaiis (se. Syraçtisarum ), Çic. 

N. D. 3, 33. Beatus videor : subduxi raliunculam, 

Quanlum œris mjhi sil, quantumque alieni siet. Dives 

sum, si non reddo eis quibus debeo, Ptaut. Curç. 3ç 

1. €t eomra qniatus.,., hominis non beaUssimi snspi- 

cionem pi-œberet, Nep. Âges. 8, 2 ; de même Hor. Od. 

2,4, i3; iS, 14; 3, 7, 3; 16, 3a, 29, 11; Sot. 2, 8, 

1 ; Epod. 16, 41 ; Ovid. Am. 1, i5, 34. — îj) poêt. en 

mrlant de choses inanimées : magnifique, riche, sojpp- 

taeux : r*j gazss ,' Od. 1, 29, 1. ^ arces , id. ib. 7, 6, 

21. r\j Cyprus, id. ib. 3, 26, 9. r>-> copia, id. Qarm. 

Seç.'5Q.<<sT\is t Ep'. 1, 10, 14. <->-> ut'Clar, Martial. 9, 

J2, 5. Ke amplius a niisero dona beata ((. e, carmina 

consolaloria ) petas, Catull, 68, 14. Argeutum felix 

ompjqiie bealior auro, Ovid. Pont. 2, 8, 5. — Aufig. ; 

surabondant, luxuriant : ry ubertas,. Quint il. Inst. 

10, 1, 109. r\j copia , id. ib. 61. 

3°) dans la latinité postérieure , en parlant des dé- 
funts ; bienheureux ; Beatae memoriœ , de bienheureuse 
mémoire, Hieron. Ep. ad Marc. 24, etpass. 

4 ) Eealissimus, dans la latinité postérieure, titre 
des hauts digiù(aires ecclésiastiques, Aucf. Collât, g, 
6; Novell. i23, 3, et pass. 

Adv. béate, heureusement , parfaitement , à mer- 
veille , à souhait, Catull. 14, 10. r*j vivere, Ciç. Fuse. 
2, 12 j Fin. 2, 27; Par ad, r, fin. et pass. Çomp. 
bcatius^ Seneç. Ep. 92. Superl. beatissime, Scnec. 
Çonsol, fidlîch'. 9. 

Beodizium, bourg de Thrace, au I\ 7 , de la Prpr 
pplis, à t'O. de Mâcron-Ticlips, 

Beon, Niim. 32, 3 ; Baitxv, Eusek; ville de la 
tribu de Ruben dans la Perœa, peut-être <en(re Nebo et 
Belh-JiaahMeoti. 

?epîTus, monts dans /'Indja extra (Rangera ; peut- 
être les mêmes oui séparent fÉtat du JVapal, Â T epal 
ou Nepaul et le district boisé de Morung du. Ben- 
Sale. 

BpTjJudiç. 9, ai ; Bera, Hiewnym.; Berea, Bepsa, 
iJJaçltàb. g, 4; bourg dans la Judée, sefSt Jérôme, 
4 8 m. au N. f/'Eleulhei'ppolis, 

Ber^; cf. Ber. 

Berabœ, Er,pa6at, P/o/.y ville des Besyngilœ, 
dans /'India extra Gangeno, sur la côte du Sabaracus 
Sinus, au S.-E. de Besynga. 

Berabonna, BTjpagovva, Ptol.y ville dansai' Ax- 
gentea Regio (India extra Gangem), sur la cote, au 
£ deSufa t du Sadus; elle s'appelle oui. probable- 
ment Bambou. 

Berachah, 2 Citron. 20, 26 ( vallée du remercie- 
ment)^ vallée dans le' désert de Thehoa ( Judée ), au 
S.-E. de Thehoa, au JV.-O. d'Engaddi. 

Berarum Beçnum, l'État de Bêrar aux Indes 
vnent., dans C empire des Marottes, prov. de Gund- 
Wflwa, touche au Bengale, et a pour capitale Nagpur. 

Berauua, Beraunium, Vprona, la ville de 
UtrMH, en Bohême, dans le cercle du même nom, 
J! ~ m - à ÏO. de Prague; cf. Poderbocensis Cir- 

beriiëris, ïdis,/ (bai-bar )," êpiw-vimtle., arbris- 
««, fam. Berbcrideœ) L. M. 
nerbexjwj, vervex. 
«et-bisj cf. Berebîs. 

Bercheri aî ;. v . Barcheria. 
•val j rc ! Zoma » Berga ad Zomam, Luen.; la 
tieae Ber ? en-op-Zoom, dans les Pays-Bas, vrov.du 
T t m S€ P lentr " à* deux cotes de la Zoom . ' 
/ fl r a p- C ? rCateSj Plbi > 4, 19 ( 33 ) 108 ; peuple dans 
laC ^Hùi™ka;auj.ncrprac. . ■ - 
'C? <!0ri J am ' Br essuira. le bourg franc, de 
Uo!Z e ' Deux-Sèvrcï, à *\ m. au sud de 


n eu m. 


JfeKiQYicmn. i q, Barcovi< 
2*^B £ peV;c/Ber. 
B^^. ^./Bcrœp, 2 Machab. i3, 4; /'. q. 


BERE 

- ï*£rç]ns, Berlii^ plus tard Verers; lieu en 
Patmonie, peut-être sur la\ limite de la Pann. Infer. 
et Super., dans les environs de Mariniana. 

Bercchiïi, Bere^Ma, la -v. de Beregh, chef 
lieu du comitat hongrois du même nom. 

Jlereeyutes(Berecynlhes), oî Bepéxuv-reç, Strab. 
Pt 469, 58o, 680, 6Sx; Berecyntœ; BepexwTai, He- 
sych^ peuple dans la Phrygia Magna, peut-être dans 
le voisinage du Méandre, cf. Berecynlius , Trac- 
ttis. 

ïïerecjnthus, Diodor. 5, p. 333» montagne en 
Crète. 

Berecyntia (Berecynlhia); capitale des Bere- 
cyntes. 

Berecyntia, Bepexuvrfa, Hesych.; i. q. Plnygia 

(Magna). 

Berecyntiacus 5 <yoj. Berecyntus, «° 2, c. 
Bereqyntiatles^ voy, Berecynlus , «° 2, b. 
Berççyntïjiss voy. Berecynthus, n° 2, a, 
Berecyntias Xractus, Plin. 5, 29; dans la 
Phrygia Magua, peut-être sur la frontière du côté de 
la Carie et de la Lydie. 

Berecyntas, j, m., BepéxuvToç, montagne con- 
sacrée à Çybèle, dans la Phrygie t près du fleuve San- 
garins, Serv. Virg. Mn. 6, 78?, et 9, 82. — 2°) Ad- 
jectifs dérivés de là : — a) Bërëcynlïus, a, tim, Bep£- 
KVVTioç, ■ — a) relatif à la montagne du Bérécynthe , 
du Bérécynthe : r^> iractus, Plin. 5, 29, 29 (d'après 
Pline, dans la Carie; cf. Mann. Asie Mineure, 3, 
p. 273 ). f^j juga,- Claudiàn. in Euir. a, 3oo. f-*-» ma- 
ter, c.-à-d. Cy.bèle, Virg. JBn. C, 7 85; et absolt Be- 
recyntia, id, ib. 6, 82; Ovid. Fast. 4, 355. — (3) re- 
latif à Cfbèle: Tympana vos buxusque vocaut Bere- 
cyntia ma tris Idacœ, Virg. jfân. 9, 6x9. r*-> héros, 
ç.-à-d. le fils de Cybèle, Midas/ Ovid. Met. rr, 106. 
c^j Attin , son favori, Pers. 1, 93. ~> tibia , flûte re- 
courbée ( dont origln. on ne se servait que dans ses 
fêtes) : Protinus inûexo Berecyntia tibia cornu Flabît, 
et Idsece fesla Parentis erunt, Ovid. Fast. 4, i8r. De 
là empl. en gén. pour la flûte phrygienne recourbée, 
Hor. Od. 3, 19, 18 ; 4, J, 22; Ovid. Met. 11, 163 cf. 
r^j cornu, Hor. Od. x, 18, r3, ^^ furores, les fureurs 
des prêtres de Cybèle , Martial. 4, 43. 8. — b) Bë- 
rëcyntïades, se, m., bèrécynihien : r^> venator, peut-être 
Attis ( voy. ÀUis), Ovid. Ibis, 5o8, Heins. — c) Bërë-r 
cyntïâcus, a, um = Berecynlius, «° p : rv sacerdos, 
Prudent, c. Symm. 2, 5r. 
Beregra 5 cf. Belegra. 

Bêrë^râiius, a,*nm, relatif à Beregra . r^ ager, 
Frontitu de Col. p. iq.5. Subst. Beregrani, prum, m,, les 
hab. de la ville, Plin. 3, i3 (18). 

Berelides Iusulœ^ Plin.; îles sur la côte S.-E. 
de la Sar daigne, à l'E. de Caralis. 

Bérénice^ dans des manuscrits il est écrit aussi 
Beronice, es,/, BeosvtYïi, Bérénice, — I) nom de 
plusieurs femmes : ^ 1°) fille de Ptolémée Lagus , fon- 
datrice d'une, v. de Berenire, Plin. 6, 29, (83). — 
2°) fille de Ptolémée Philadelphe et d'Arsinoé, femme 
de son frère Ptolémée Evergèie , dont la belle cheve- 
lure (Coma ou Criais Bérénices) fut transportée, comme 
constellation, au ciel, Hygin. Astr. 2, 24 ; cf. le poème 
de Catulle : De Coma Bérénices, 66; (Autre co/tslel- m 
lotion de même nom, Plin. 2, 70, 71. ) De là Bërë- 
nïcêus, a, um, adj., de Bérénice: ouvert ex, Catull. 
66, 8. — 3°) fille i'Herodes Ascalonita, Juven. 6 3 i56. 
— 4°) fille du roi de Judée Agrippa l, aimée de Titus, 
Suêt. Tit. 7. Tac. 11. 2, 2, 8 r. — II), nom de plusieurs 
villes, parmi lesquelles la plus célèbre fut celle de la Cy- 
rénaique antérieurement appelée Hesperis, Plin. 5, r, 
5; Solin. 27. De là Bërënïcis, ïdis,/., Lucan.M } 524; 
les environs de Bérénice, la Cyrénaique -: f^-f undosa, 
Sil. 3, 249; cf. Inscr. Orell. uà 38So. Voy. ci-dessous 
les articles géographiques spéciaux, 
Bérénice 9 lieu d'Épire. 

Bérénice, BepEvixv], Agatharchides ; Strabo ) 
p. 11 3, 770,8 15; Peripl. mar. Erythr. p. i\PtoL; 
Agathcm. 2, 5; Plin. è } 23, 26. 6, 29, 33; Stcph. 
Byzr; Epiphan. Hœr. 66, 1 ; Itin. p. 173; v. dans 
/'jEgyptus Super,, sur la côte du Si:i. Immundus, sel. 
Plin. à 258 m. p. au S.-E. de Coptus, sel. Ptol. non 
loin du tropique du Cancer; auj. ruines sur la côte 
du golfe que les Anglais appellent Foui Bay. De là 
les vaisseaux allaient dans C Arabie Heureuse et dans 
l'Inde. 

Bérénice, Mêla, 3, 8, y. entre Hei-oopoliticum 
et Strobilum Promont., sel. Cell. dans / J jEgyplus In- 
fer., sel. Isaac Voss, i. q.. Asjongaber, entre Heroo- 
polis et PJiaran. 

Bérénice ( Cyrenaîc. ), BepEvtxïi, Ptol.; Strab.; 
Steph.; anciennement Hesperis, Mêla, r, 8 ; *E<j7T£ptç, 
Stcph.; Hespcrides, um, Plin. 5, 5 ; 'EcmepiSeç, Ptol.; 
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Scyl.; ville dans la Cyrenaica, au S.-O. rf'Arsinoe, 
sur le cap Pseudopenias; auj. Bengazi, royaume de 
Tripoli, désert de Barka. 

Bérénice, Stadiasm. mar. Magni ; v. de CM rie, 
non loin de Cele/tderis, 

Bérénice Ëpidires (i. e. èid Aeipîjç) , Plin. 6, 
29, 33; v. de la Troglodytice , située sur le promon- 
toire Aatprj (Bas Bir) près du détroit de Babelmandeb. 
Dans Slrabon, p. 769. 773, Ptol. 8, 16, 12, Agathe- 
mer, p. 8 et Steph. Byz. la ville porte le même nom 
que le promontoire. 

Bérénice Panchryeds Plin. 6, 29; cf. 2, 73; 
selon qqs. i. q. Bérénice juxta Sabas, Bepevixri xaT« 
£âë«ç, Strab. 16, p. 771; v. dans la Troglodytice, 
sur /'Arabie. Sin. ; position incertaine; qqs la cherchent 
dans tes environs du Jebel Allald ou Ollaki, ou il y 
avait des mines d'or. 

Bérénice, v. de Thrace non loin ^/'Adranaj 
Theopomp. dans Steph. Byz. s. v, 'ASpàvï}. 

Bercnicens; voy. Bérénice, / er art. ti° 1,1°. 

Berenicidee, Steph.; bourg (ô^p.oç) de T Âl- 
ûque. 

Berenicis; voy. Bérénice, I er art. n° 11. 

Bereniçis; idis, se, Regio, Lucan.; i. q. Cyre- 
naica. 

Beretliis, Bepv)6tç, Ptol.; v. sur la rive orien- 
tale du Nil, dans /'^Elhippia supra ^Igyptum, non 
loin dePnups. 

Beretra j /. q. Belegra. 

Berga, BÉpyyi, Ptol.; Scymnus, v. 654; Strabo, 
p. 47j to2, io4j Steph.; ville 4? /'Edonis (Macé- 
dome), au-dessus ^'Amnbipolis ; félon Leake , auj, 
Tahyno; lieu de naissance «f'Antiphanes (Bergaeus), 
auteur des ^uiaTtov , Inçredibilium; d'où vient le 
proverbe : pepyafÇeiv, nihil veri dicere. 

Berg"a, Cell.; Mous, Montes Hannpniœ; la viHe 
de Bergen, Mons, capitale de la province belge du 
Hainaut, sur la Trouille. 

Berga, œ, Berl.; la ville de Bergen, chef-lieu du 
Siift norvégien du même nom, à 18 m. au N. de Sta- 
vanger. Bergenses, les habitants. 

Berga (Bergœ) ad Zomam; cf. Bercizoma. 

Bergce BiTceOertrudis, Gertradeberg'a, 
liions 8St. Ccertrudis, la ville de Gertruidenberg, 
dans les Pays-Bas, prov. du Brabant septentr., sur "te 
golfe de Biesbosch. 

Bergœ Stî Vinoxi, Mons Sti Vinoxi,Vi 
neciberga, Vinociniontiuni, la ville de Berg- 
Saint-Vinox, Vinoxbergen, en France, dépt du Nord, 
à 1 m. au S. de Dunkerque. 

Bcrgamensis Ag*er T Berg-aniense Xerri- 
iorinm, la Bergamasque t contrée d'Autriche ( ap- 
partenant aucinnii. à Venise)^ ayant pour capitale 
Bergamo, est bornée à l'E. par Èrescia, au JV. par 
la Valteline, à l'O. et au S. par Milan. Mines de fer 
et carrières de marbre. 

Berg-au, Ptol.; v. dans la Susiana, au-dessus de 
Suse, près de l'Êulée. 

Berge, Anton. Itin.; lieu dans la Regio Syrlica , 
e«//eLeplis Magna et lefl. Cinyps, à 23 m. p. à CE. de 
Seggera. 

Bergen sis I*raefectnrai la prov. de Bergen- 
hus, dans la Nonvége occidentale, entre Christiania, 
Drontheim, Aggerhus et la mer du Nord. Capi- 
tale Bergen ( Mons). 

Bergeracum, la v. franc, de Bergerac, dépt 
de la Dordogue, sur la Dordogtie, à 4 m. au S. -0.de 
PérigueuXy à 10 à l'O. de Bordeaux. 

Bergi, orum, Plin. 4, 16; île delà mer du Nord ; 
sel. Mannert, une partie de la côte de Nonvége. 

Bergidinpi Flavinin, ou Bergidum, Ptol.; 
v. des Àstures, dans /'Hispan. Tarracun., an S.^O. 
de Lucus Aslurum; la petite v. actuelle de Villa 
Franca, royaume de Léon, à 16 m. espagnols au 
N.O. de Léon. 

Bergidnm, Ptol.; Inscript, ap. Grut,; Bergium , 
Cell.i Yergium, Liv. 34, 21 ; v. des Ilergeles ( Ptol. ), 
ou des Lacelani ( Liv. ), dans /'Hispania Tarracon., pu 
N.-E. ^/e/'Iberus, au S.-E. de Bergusia; peut-être auj . 
Benavarri, dans t' Aragon, sur la frontière de la Ca- 
talogne, à 5 j m. au N. de Lêrida, à 3 j au N.-E. de 
Balbastro. 

BERGIMUS, i t m., divinité des Gaulois Çénomanes 
dans l'Italie septentrionale, Inscr. Orell. n° 1971 sq n 
2194- 

Elerginium, la petite v. espagnole de Berga, 
en Catalogne, à S m. de Puicerda. 

Bergiiitrum (Bergintium ), Faïuim S.Manrilii; 
v. des Cenlrones, dans la Gallia Narbon., au N.-E. 
^'Axima, au S.-E. rf'Alpis Graja ; auj. S.-Maurice, 
eu Savoie, prov. Tarantaise, sur Chère* 
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Bergios, ii, m., accus. Bergion, fis de Neptune, 

Mêla, a, 5, 4- . 

•Bergistëni ou Wergistfâni, ôrum, m., peuplade 
de brigands dans l'Espagne tarragonaisc , Liv. 34, 
16; 17, 21 ; cf. Mann, Esp. p. 397. 

Bergium. 5 cf. Babeberga. 

Bergromates; voy. le suiv. 

Ber^omum, i, n, t BÉpYop.ov, ville de la Gaule 
Transpadane, auj. Bergamo, Plin. 3, 17, 21; Jttst, 20, 
5; Orefli Iriser. 65 , et souv. ; Tab. Theod,; inscr. ap. 
G rut. ( Bergamum. Vergainum , in lier. Vulg. ) — 
De la Bergomas, âlis, adj., de Bergamo : r^ munici- 
pal m, Inscr. Orell. n° 3349. r<> respublica, ib. 
n° 289g ; Bergomales, ium, -habitants de Bergamo, 
Plin 3, 17, 21; 34, 1, 2. 

Bcrgola, œ, PtoL; v. des Oreiaui , dans /'Hispania 
Tarraronensis. 

Bcrg~alœ, Anton. Itin.; Bergula, Bergule, Bsp- 
Yoù),Y), PtoL; Bergulion, BepyouXtov, Cedren. p. 266; 
v. de Thrace,- sur la rive N. de /.Agrianes, à environ 
i3 m.géogr. au S.-E. f^Adrianopolis, à CO. de Ty- 
rîlus; 5e/. Kruse, àuj. Burgas, Btirghaz, Borgas. 

Bergiïsia, se, PtoL; v. de /"HispaniaTarracon., 
sur le Sicoris; i. q. Ballegarium. 

Bergusii, Polyb. 3, 34; Bargusii, Uv. 21, 19, 
23; Eap-youcnot, Steph,; peuple de /'Hisp, Tarracon., 
faisait partie des Kergeles et habitait Bergusia. 

ÎSergusinra (Bargusîa); v. de la Gallia Vieil- 
nensîs ( Narbon. ); le bourg actuel de Bourgoin, dépt 
de l' Isère (Dauphiné), à 3 £ m, à l'E. de Vienne, h 
6 -£ art S.-É. de Lyon. - 

béribéri, indécl., nom du choiera aux Indes 
Orientales, L. M. 

Berigoniam, la petite v. de Bargeny, en Ecosse, 
capitale de la prov. d'Air, à i5 m. S.-O. d'Edim- 
bourg. 

Berinsula; i - . ^ ... 

+, . , * \i. a. Bamona. 

Berinzona; \ ' 

Beriolum; /. q. Barjoliiim. 

Beris, BYipvç, Arrian.; fleuve dans le Pontus, à 
VO. de Polemonium, près de F embouchure du Ther- 
modon, auj. Melitch-Tchai. 

Berisa, v. du Pont, sur l'Iris, à 24 m. de Sé- 
bastopol; sel. d'autres, auj. Tokat, dans le pachalih 
ile Siwas ( IValoUe ") , sur le Jeschil~Irmak ; sel. d'au- 
tres, Tokat serait l'ancienne Comaua Pontica. 

Berlenga, Veleranîca, la petite ville de Bar- 
Icnga, Berlcnga, dans la Vieille-Castille, surleDuero, 
dans la Sierra d'Urbion, à 3 \ m. de Sovia. 

Berlinimn; 1 r ,, ,. 

Berlin am; \ J 

Bermens, CelL; cf. Bellum Yadum. 

Bermius, Bepfiioç, Strab. 7 ; chaîne de monta- 
gnes, qui s'étend du S. à l'E. le long de la rive TV 7 , de 
/'HaliacÉion , et sépare la Macedon. Super, des prov. 
nommêesTLovàizn, Edonîa et Macedon. Inferior. 

Berna, Cluv.; cf. Arctopolis. — Bernensis, e, 
CelL; Lurn. 

'Bernayum, la -v. de Bernay, en France, dépt 
de l'Eure, à 3 m. S.-E. de Lisieux, à 6 m. S.-O. de 
Boue/L. 

Bernborgrims. cf. Arclopoîis ad Salam. 

Bernensis, Bernensinm Pag-us, le canton 
suisse de Berne, entre la France, Soleure, Argovie, 
Lucerne, Uri, Unterwald, le Valais, Vaiul, Fribourg 
et Ncufclialel. 

Bernïa; /. q. Hibernia. 

Bero, onis ; cf. Berones. 

Berobe, v. de /'India extra Gangem, à l'embou- 
chure de Daonas, qui s'appelle auj. probablement 
Merghi. 

Beroe ( Berœa, Berrea), v. de Titrace, sur un fl. 
a l K de Phitippopolis, au N. d'Axzas. 

Beroe, es,/, Bepôirj, — 1°) nourrice de Sèmélè, 
Ovid. Met. 3, 278.— 1°) une Océanide, Firg. Georg. 

4, 34i. — 3°) femme de Doryclus d'Êpire, Virg.Mn. 

5, 620, Wàgn. 

Berœa; cf. Alepum; Bspoiattov, médailles de 
Tràjan et a" Anton. Plus, que d'autres rapportent à 
Berœa Macedon. 

Berœa, as. Plin. 4, 10; Liv. 45, 29, 3o ; f t BÉpoia, 
Strab. 7 ; Steph.; Actor. 17, ro, i3; cf. 20, 4; Ber- 
Fhœa, V>êpr)oM,Piol.; Thucyd. 1 j Philostorg.ç, 8 ; plus 
tard Irenopoiis; v. de la Pieria (Macedonia J.nfer. ), 
au .A 7 . ^'Haliacmon, au S. de /"Astrans, au S.-O. de 
Pella, au pied N. du Bermius Mous, construite par le 
roi Philippe de Macédoine ; elle recul plus tard son 
nom de l'impératrice Irène, et s'appelle auj. Veria.Be- 
ria. Bcrœeiïsis, Bspoievç, Polyb. Leg. 69; Plin. 5, 
23, 9. Bepoiaïoç, Steph. Berœîeus, Liv. 23, 20: 
4a, 58. ' y 
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Berolinam, buen.$ Berlinium ; Berlinum, Clup,; 

la v. de Berlin, capitale de la monarchie prussienne, 
prov. de Brandebourg, des deux cotés de la Sprée, à 
5 m. à CE. de Brandebourg, à 9 au N.-O. de Franc- 
fort-sur-l'Oder, à 9 au N.-E. de Wittenberg. Berlin 
fut fondée en n63 par le margrave Albert; Cologne 
sur la Sprée, dès Le douzième siècle ; Friedrichsn>er- 
der, e» 1657 par l'électeur Frédéric-Guillaume; Neu 
ou Dorolheen-Sladt par le mime; Friedrichsstadt en 
1688 par Frédéric I. Berolinensis , e. 

Berolstad iâ, BérnstafUum, la v. de Bern- 
stadl, sur la Weida, dans la principauté silésienne 
d'OEls. 

Berolstadia Ijusatiee, la petite v. de Bern- 
sladt, sur la Pliesnitz, prov. de Lusace. 

Berones, um, m., Bîfjptoveç, d'après Strab. 3, 
p. i58. 162, peuplade puissante de l'Espagne tarrago* 
naise. Peut-être est-ce a ces Berones que se rapporte le 
passage obscur d'Hirt. Bell. Alex. 53 : Concurrilur ad 
Cassîum defeiidendum : seraper enini Berones {peut- 
être une garde du corps bérone) complnresque eroca- 
tos cum telis securn babere consueverat (se rattache 
peut-être aussi au gaulois baro , d'après le Scol. de 
Pers. 5, i38 : « Lingua Gallica barones vel varones 
dicuntur servi militum « ). 

Beronice; voy. Bérénice. 

Beronicnm, Vermtlactun^ le prieuré de 
Bernried, en Bavière, sur le lac de Starenberg ou de 
Wurm , cercle de Clsar. 

Berosoba; cf. Beer-Seba. 

Berostonum, la v. de Bernstein , dans la Marche 
de Brandebourg, sur la frontière de Poméranie. . 

Bërosns, i, m., BVipwtroç, Bérose, célèbre as- 
trologue de Baby lotie du temps de Ptolêmêe Phila- 
delphie, Vlu\ 9, 1 (4); Plin. 7, 37, 37; Tertull. 
Apol. 19. 

Berosus nions, montagnes dans la Chersonesus 
Taurica ; peut-être auj. Tschatyrdagh , dans la Crimée. 

Berotli, v. de la tribu de Benjamin ( Judaea). 

Berotba, Ezech. 47» I 6j Brjpto6v), Joseph, Ant. 
5, 1 ;Berolhai, 2 Sam. 8, 8; Clnin ( Cheroan, v. de Sa- 
turne), 1 Cliron. 18, 8; selon qqs, i.q. Berilhus, Tab. 
Peut.; Berylus , Plin. 5, 20; Mêla, r, 12 ; Amm. Marc. 
14, 8; Fest. Avien. t. 1070;^ B^puToç , Strab. 14, 
p. 755; 16, p. 683 \ Scylax; Nonnus Dionys. 41, 
v. 364 î Dionys. Pericg. v. gir ; Euseb. Martyr. Pa- 
lœst. c. 4î Socral. HistEccl. 4, 27; BY]pvroç ttôXiç 
4>omxv}ç, xti<7|jux Kpovou, Steph.; Colonia Félix Julia, 
Plin. 5, 20; Colonia Julia Augusta Félix Berytus, mé- 
dailles d'Auguste et dé Trajan ; i>. de la Pbœnice ( Sy- 
rie), sur la cote, au S. de Byblus, au N. de Sidon, 
fut prise par David, détruite par Diodotus Tryphon , 
140 av. J.-C. , reconstruite par les Romains ; elle avait , 
selon la I^ex Vil Dig. de Censib., le jusitalicum ; elle 
s'appelle auj . Beyruth, 'ville syrienne dans le pays des 
Druses (sel. d'autres dans le pachalik d'Acre et Said), 
à 4 ni. au N.-E. de Said, à 9 au S.-O, de Balbec. 
Beryiius,«f//. (vinum), Plin.; Berytensis, e (Colonia), 
Pandect. 

Berrea; cf. Beroe. 

Berresa, œ,f, v. d'Ethiopie, Plin. 6,29 (5o), 180, 

Berrhœa; cf. Berœa. 

Bersabe, Bïipffa6eé , Joseph. Bell. 2, 20, 6 ; 3, 3 , 
1; Bersobe, Joseph. Vît.; lieu dans xb p-éya vteÔtov 
xriç £otu.ap£['*ri8o; (Galilaea Infer. ); cf. Beer-Saba; 
contrée rf'Asôcbis. 

Berseba; cf. Beer-Seba. 

Bersima, PtoL; v. de la Mésopotamie (au S, de 
Porsica ), au S.-O. de Nicephorium, sur fEuphrate. 

Bersînum, Jjombaria, liombatïa, la v, de 
tombez, en France, dépt du Gers, sur la Save. 

BersoTÎa, Tab. Peut.; *v. de la Dacie, à m m. 
de Centum Pulea. 

Berta, ae,BépTa ( Bépya? ), PtoL 3, i3, 35 ; lieu 
dans /rtBisallia (Macédoine), sur le Stiymon. 

Bertranopolis, Faaum Sti Bertrandi, la 
v. de St Bertrand (de Cominges), en France, dépt de 
la Haute-Garonne , sur la Garonne, à 5 m. à l'E. de 
Tarbes, à 8 \ au S. d'Aux. 

Bertula, petite île sur la côte occident, de la Sar- 
daigne. 

Bernbinm, Berirvinm, Verubinm, le cap 
Dungsbyliead en Ecosse, au S. des îles Orcades. 

Beruenses, ium, habitants de la ville de Berua, 
la Rhétie, Plin. 3, 19 (23); Orellilnscr. 3o84, 

berûla, &,f., plante nommée en grec xap8K(jt,(vï} } 
cardamine , Marc. Empir. 36. 

Bernnenses, flin. 3, 19; cf. Bellunum. 

Bernnnni, ■/. q. Bellunum. 

Berrana, la v. de Bervan, au Thibet, dans la 
grande Tartarie ( Asie ) t 
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ou aigue-marine, Plin. 37, 5, ao ; Isid. Orig. L /,; So- 
lin. 53; Juven. 5, 37. — Empl. par mèton. pour une 
bague avec un béryl: Et solitum digilo beryllon adede- 
rat ignis, Prop. 4, 7i 9- — 2 n ) beryllus aeroîdcs = 
pVîpuXXoç àepoeiôriç, saphir, Plin. L L 

Berytensis; voy. Berytus, n° 2, b. 

Berytins; voy. le suiv. h°2, a. 

Bêrytus (Bêr^tus, Avien. Descr. Orb. Terr. i«8o; 
cf. Wernsdorf ' poet. la t. min. 5, 2, p. iio3), i, f, t 
Br)pur6< , ville maritime et port de mer dans la Plié' 
nicîe, nomme Félix Julia comme colonie romaine re- 
nommée pour ses excellents vins; auj. Beyrouth, Naltr 
Beirut, Plin. 5, 20, 175 Tac. Hisi. 2, 81 ; Paul, Dig, 
5, i5, 8; Prise. Perieg. 853 j Orelli Inscr. 5 1.4, et 
autres; cf. Mann. Phénicie, p. 2g5. — 2°) De là sont 
dérivés les adj. : a) Bërylïus ( Bërylïus , Auson. Prœf. 
ad Syagr. 20), a, um, de Beyrouth : r^ vinum, Plin. 
r 4j li 9. ^ uva j '^* J 5, i7i 18. — b) Bërjlensis, r, 
de Beyrouth; *^j colonia, Dig. 5o, i5, 1; et BëVy- 
(enses, ium, m., les habitants de Beyrouth, Inscr. 
Orell. /i° 1246. 

Berz anima (Bipoff«£{Jt,u,wv? ); v. de fArabia 
Pet rasa. 

bes, bessis, m.(nomin. bessis, Fest. p. 27; Prise, 
de Fonder, p. r348,P. ) [be-is = binée partes assis; 
voy. as, n° 1 ]. 

i°)deux tiers de l'unité, soit comme monnaie, soit, 
dans d'autres affaires d' argent , comme poids ou me 
sure, etc. (cf. as, n° i-5) : « Bessis octo suutuncb 
(tï=j ) r trieus. quatuor, « Fest. l.l. Feuus ex Irienle 
Idib. Quint, aclum erat bessibus, c.-à-d. que, au lieu 
qu'on payait précédemment £ | d'intérêt par mois, oh 
paya | f, par conséquent, a après notre manière de 
compter par an, les intérêts montèrent de 4 | ( 12 
X j) a 8 |(ia X f )* Cic. An. 4, i5, 7, Kerva cous- 
lituit ut tu ex trieute socitis esses, ego ex besse, que 
tu seras associé pour un tiers , moi pour deux tiers, 
Proc. Dig. 17, 2, 76. De même exsolvere bessempre- 
tii, IJlp.ib. 17, r, 12. Emere bessem fïuidi, acheter 
les deux tiers d'un fonds de terre, Julian. 16, 2r, û, 
39. Bisque no vem , Nemeaee, dabîs, bessemque (c-à-4. 
huit mois) sub illîs, Manil. 3, 367. — Empl. comme f 
de l'entier: Parles dusBterliaepedes decem novera millia 
et ducenlos, hoc est bes, in quo sunt scripula CXCH, 
les deux tiers sont dé 19200 pieds; c'est le bes, qui 
équivaut à 192 scripula, Colum.5, 1, 11. De mémehês 
suxlarii, Scribon. Compos. 126. — Comme poids = 8 
onces (n.5o grammes ) : lu biuos semodios farinas salis 
esse besses fermenti, Plin. 18, 11, 26. Cerse poado H- 
bram et trîentem, magmalis pondo bessem, Scrib. 
Comp. 157. — b) par mêton. empl. pour huit: Quin- 
cunces et sex cyathos bessemque bibamus, Caiûs ut 
fiai Julius et Proculus, vidons cinq, six et huit coupes, 
pour Caïus,pour Julius et pour Proculus, (c.-à-d, autant 
de coupes que ces noms contiennent de lettres; cf. 1. 
bibo, L «° 4, d ), Martial, n, 36, 7 et 8. — c) bes aller 

12 + 8 
=— = 1 Fest. s, v, triens, p. 275. 

12 

2°) chez les matltémaliciens , dont le nombre primitif 
est 6 ( cf. as •0£F') bes = 4, en grec 8tu.otpoc, Viir. 

6 + 4 
3, 1, />. 6r, Rod. et bes alter == — = if, ou cinq 

6 
tiers, en grec ê7ri8ip.oipoç, id. ib. 

Besa, as, m. (Biricâ), divinité égyptienne, Amm. 
Marc. 19, 12. ' 

Besa, se; cf. Antinoe. 

Besabde, lieu dans la Mygdonia (Mésopotamie), 
à l'O. de Dara. 

Besacbana; cf. Beseeliana. 

Besara; /. q. Basara. 

Besa.ro, Plin. 3, 1 (3), i5, v. dans /'Hispaiiia 
Bsetica. " ' 

Besbïcus, B£ir6ixoç, Strab. 12,//. 572; Steph.} 
Beslncus, Plin. 2, 88; île dans la Propontide, ou 
I\ T .-E. de l'embouchure duRhyndacus; auj, Kalolimnn. 

Bescia, Ve§cia, Vesciannm, le bourg napo- 
litain de Vesciano, dans la Terra di Lavoro, près de 
Noli. 

Besech_ana (Besacliana), œ, Isidor. Char,; lieu 
de Babylonie sur l'Euphrate, entre Neapolis et Isj 
auj. Boghaz, 

Bcsek, Bezek (BéÇex), Judic. 1, 4, 5;BeÇéxii, 
Joseph. Ant. '5, 2; 7sMyjï\, Steph.; sel. fteland /. fl. 
Beselh, Br^ÉO, 1 Machab. 7, 19; B^ÇyiÔw, Jotejdi. 
A. F. Ï2, 11, r ; -a. de la tribu de Juda (Judiea),»" 
S. de Jérusalem, au IV. d'Hébron. 
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Be§ekj i Sam. n, 8; £orw# dans la Samaria, sel. 
luseb. au S.-O. de Scylhopolis (Belhsean), au N.-E. 

jfeNpapolis. 

Beseldnnitni (Besendunum), PtoQv. des Au- 
setaui, clans /*Hispania Tarracon.; auj . Besalu, près du 
H. Fluvia, en Catalogne, à 5 m. de Gerona. 

Beseihî cf. Besek. Micltaëlis croit que JSesefh est 
i. q. Bezelha, une des collines sur laquelle Jérusalem 
avait été construite. 

Besethàj Bezetha, colline au N. du temple de 
Jérusalem; cf. Iieselh. 

Bësidïœ 5 ârum, /, Liv. 3o, 19; y. des Biulii 
(Gracia Magna), au S.~0. de Sybaris, au N.-O. 
J'Acueronlia, au S. de Caprasia, près de la rive E. 
du Cralhis; auj. Bisignano, Besidianum,Besignanum ; 
Iiisinianitm; dans la Calabria Citeriore 7 à 3 m. 
S.-O. de Rossano, à5~au N. de Cosenza. 

Besidiannm; /. q. Besidiœ. 

Besighamium et Bessig-heminm , v. du 
Wùrteniberg, Bessigheim, dans le cercle du Neckar, à 
C embouchure de l'Enz dans le Neckar, à 5 m. ait N. 
de Stuttgord. 

Besignanum; /. q. Besidise. 

Besimotb; cf. Belh-Jesimolh. 

Besippo, Mêla, 2, 6; cf. Baesippo; peut-être auj. 
Pegel, Vegelium, petite ville de t Andalousie, entre Ca- 
dix et Gibraltar. 

Besontium (Bîsonlii); Chrysopolis; Yesoiilio, 
ouis, Cœs. r, 38; OOeffovTtwv, tovoç, Dio Cass. 38, 
p. 8; "Visontio, Anton. Itin.; A tison. Grat. A et. in 
Gratian. c. i3; Yisontinm Municipium, médailles 
d'Auguste et de Galba; OOktovtiov ( Oùktovtêmv ), 
Visonlinm, Ptot.; Metropulis Civitas Yesoniiensium , 
Notit. Provinc. in Max. Sequanor.; v. des Sequani, 
in Maxiina Sequanor. ( Gallia Belgica ), près du Dubis, 
avec une école (munici palis schola), un amphithéâtre , 
un arc de triomphe de l'empereur Aurélien ; elle s 1 ap- 
pelle auj. Besançon , 1/. sur le Doubs, départ, dit même 
nom, avec des antiquités rom. Yesontiuus, adj. 

Besor (Bczôr), 1 Sam. 3o, 9 sq. 21 ;B6crop, Sept.; 
BdffEÎ.oç, Joseph. A ni. 6, i5; petit fi. en Judée, prend 
sa source, sel. d'Anville, près de Debir, sur le mont 
Carmel; sel. a" autres, au S.~0. d'Hébron, se jette, entre 
Gaza et Anthedon, dans la mer Méditerranée et ne fe- 
rait qù m avec Bosocli ,près de Gaza. 

Bessa^ B^cca, Homer.; Strab, 9, p. 426; v. des 
Opuiilii; du temps de Slrabon elle n'existait plus. Cf. 
Setiec. Troades, v. 84S. 

bessSIis, e, adj. ["bes], contenant le nombre 8 : 
<^> lalerculus, tuile longue de huit pouces , Vitr. 5, 10, 
^ scuLula, Martial, 8, 7 1, 7. — Par melon, en parlant 
de aaclie de peu de valeur [cf. as , «° 1 ) : Curabo , 
longe libi sit comula isla bessalis, Petron. Sat. 58, 
5. 

i Bessapara, Anton. Itin.; v. des Bessî en Tlirace, 
à PE. (/ePliilippopolis; auj. Tatar-Bazardjik. 

Bessara, Ptol.; v. d'Assyrie sur le Tigre, entre 
Ninus et Marde. 

Bessî, ôrum, in.,£É<r<roi, Strab., Bï)(7<70t, Herod.; 
peuplade sauvage de brigands au N.-E. de la T brave, 
au pied de l'Rémus et dans le voisinage de l'Hèbre , 
riche m or; Solerlia Bessi, Claudia n. Mail. Theodor. 
* l t regel. Mil. a, ir; 4, 24; Plhi. 4, n, 18; 
Ctc. Pis. 34, 84; Cœs. B. C. 3, 4, exlr.; Ovid. Trist. 
^ I0 i 5 î 4, 1, 67; Isid. Orig. 9, 2, 91 ; Inscr. Orell. 
" 3548; 3552. De là Bessïca gens, Cic. Pis. I. I. 

Bessica, s.-ent. Regio,Praefeclura, Beo-aix^, Ptol; 
contrée dans la Thrace au N.-E. de Mœdica, ainsi 
nommée par les Romains comme demeure des Bessi. 

Bessicus, a, urn ; voy. le précéd. 

Bessigheminin; cf. Besighamium, 

Bessur, Fulg.; i, q. Bethzur. 
2 o B £ SSns > '> m ' — 10 ) Bessien; voy. Bessî. — 

} Bqaffoç, gouverneur de la Bactriane, meurtrier 
"Darius Codoman, Curt. 5, 8 sq,; Just. 12, 5. 

Destia, œ,/, animal, bête, brute, animal considéré 
comme privé de raison (opp. à l'homme, tandis que 

imal, ranimai considéré comme être animé, corn- 

I MatustUnmme. Les sous-divisibns de beslia sont : 

era, amyialqui se distingue par sa férocité, et belua, 

j*si 'distingue par sa grandeur ou sa férocité; pour 

wjjerence avec îietus . var. cp mnt • rf nW .ç,-n 
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petus, vof. ce mot; cf. Dœd. Syn. 


me, 


il 


•lw ?° et f uh '-) i da ™ h période classiqi 

Chïn g "7 V'™ pr ° Se; il est f ré 1- Slirt0ut dans 
î'tmJ h 9 Ut { emploie dans sa plus large acception en 
«Ppl'iuant a toute espèce de créature animée, Hlwmme 


\ùiï\U ', ! m nantes aquarum incolas esse 
Deni&m U . ra)îalias lucres rcelo friii libero, ser- 
ili as J,r , sdam » quasdam esse gradieaies.... immanes 
ttqueE ï letn cicuie sî nonnullas abditas ter- 
1 «eus.... El ut bestiis aliud alii prœcipui a na- 


tura datutn est, quod suum quaîqueretinelj nec diseedh 
ab eo : sic Lomini mulLo quidem praéstanlius, etc., Cic. 
Tusc. 5, i3, 38. Quod si hoc apparcl in bestiis vo- 
lucribus, nantïbus, agfestibus, cicuiibus, feris, pri- 

mum uL se diligant , etc quanlo îd magis in ho- 

mine fit nalura, etc., id. Lœl. v.i,fin. De même en 
parlant du serpent, Plant. Pœn. 5, 2, 75; Cic. N.D. 

2, 24, fin. Du crocodile et des autres amphibies, Cic. 
I. I. Du chien , Cic. Rose. Am. 20, 56. De l'éléphant 
{pour belua, plus usité dans ce cas; voj\ ce mot), 
Liv. 33, 9. De Cane, Suet. Aug. 96. De la chenille, 
Plattt. Cist. 4, 2, 62, et pass. — Avec l'êpithète d'or- 
nement muta : Ne mutas quidem bestias minus alere 
ac fovere, si quid ex progenie sua parum prosperum 
sit, Liv. 7, 4 {cf. mutœ pecudes, Cic. Qu. Fr. i } 8, 
24 ). — Et empl. avec fera pour désigner un animal 
sauvage: Dexlra manu clavam, sînislra copulam, qua 
vinclum ante se Thyuni agebat, ut si feram besliam 
captam duceret, Nep. Datant. 3, 2, Dahne; de même 
Liv. 26, i3; 27; Cic. Uere.nn. 2, 19, 29; Justin. 
Instit. 2, 1, T2 sq. — Comme terme injurieux {cf. be- 
lua et nos expressions : bête t animal, brute ) : Mala tu 
es bestia, Plaut. Bacch. 1, r, 21. — Et plaisamment 
en parlant de l'odeur de bouc des aisselles {cf. al a et 
caper): Tibi feriur, Yalle, sub alarum [rux habitare 
caper. Hune metuunl omnes : neque mirnm : nam mala 
valde est Bestîa, * Catull. 69, 8. 

2° ) Quand les combats de bêtes furent devenus plus 
fréquents dans les jeux publics à Rome ( cet usage 
n'existait pas encore F an de Rome 583, 171 av. J.-C, 
Liv. 44» 9)» beslia» sans l'êpithète fera, désigna un des 
animaux {ord'tn. lion, tigre, panthère, etc.; i)oy. 
Adam, Antiq. i } p. 22) destinés aux combats publics 
avec des gladiateurs ou des criminels { voy. besliarius). 
De là ad besûas mitlere aliquem, envoyer combattre 
les bêtes féroces , exposer aux bêtes, Cic. Pis. 36, 89; 
de même bestiis objicere aliquem, Asin, PoUion, dans 
Cic. Fam. 10, 32, 3. Condemnare aliquem ad bestias, 
Suet. Calig. 27; Claud. 14. Dare aliquem ad bestias, 
Modes t. Dig. 48, 8, 11; Gell. S y i4, 27. Ad pugiiam 
bestiarum dalus, Gell. I. I. § 10. Tradere aliquem ad 
bestias depugnaudas, Modes) '. I. I. Bestiarum damnalio, 
condamnation aux bêtes, c.-à-d. aux combats d'ani- 
maux, Ulp. Dig. 48, i3, 6, et pass. — De là l'expli- 
cation d Isidore : « Bestiarum vocabulum proprie con- 
venit leonibus, pardis et hipis, tigribus et vulpibus, 
canibus et simiis ac céleris qnœ vel ore vel ungiiibus 
sasviunt, exceptis serpentibus, » Otig. i2 3 2, t {cf. 
aussi plus haut n° 1 ). 

* 3°) comme constellation : le loup : Simulacrum id, 
quod Besti&m astrorum periti nomiuaveiunl , ad Vir- 
ginem et Leonem et Cancrum, Pitr. 9, 4 (?) {nommé 
par Cic. Arat. 211, Quadrupes vasla r ). 

(4° nom. propr. de la famille Calpurnia. Par ex. le 
consul L. Calpurnius Bestia, Sali. Jttg. 27, 29; F/or. 

3, r, 7. Le tribun du peuple h. Bestia, Cic. Brut. 34; 
De Or. 2, 70, 283. Un autre tribun du peuple L. Bestia, 
partisan de Calilina > Sali. Calil. 17 et 43. 

ïiesiïâlis, e, adj. [bestia], animal, bestial, sau- 
vage {postérieur au siècle classique et rar. empl. ) : <^ 
villi, Prudent. Cathem. 7, i53. r^j et rigidae naliones, 
Sidon. Ep. 4» 1. 

bestïârïus, a, um, adj. [beslia» «° 2], relatif à 
l'animal, d'animal : ™ ludus, combat d'animaux , 
Senec. Ep. 70. Empl. bien plus fréq. comme subsl. : 
bestiarius, ii, m., qui combat avec les animaux féroces 
( dans les jeux publics), bestiaire, sorte de gladiateur, 
6v5piop.à^y]ç {c'étaient des mercenaires ou des crimi- 
nels : les premiers étaient armés et récompensés s'ils 
étaient victorieux ; les derniers étaient sans armes, 
qqf. garrottés, Vopisc. Aurel. 37 ; Tertull. Pudic, 22) : 
Piœclara œdilitas! Unus leo, ducenli bestiarii, Cic. 
Sest. 65, i35, SchoL; de même id. Qu. Fr. 2, 6, 5; 
Senec. Benefi 2, 19 ; Ep. 1 ; * Suet. Claud. 34. 

bestïôla, se, f, dimin. [beslia], petite bêle, petit 
animal: Dissimiilimis bestiolis ( s.-ent. pinœ et squillœ) 
communiler cibus quaerilur, * Cic. N. D. 2, 48; de 
même P lin. 18, 37, 64, n° 3; 22^ 25, 81 ; Vegei. R. R. 
3, i5, ro, et pass. 

Bestïus; ii, m. [bestia] 
sierel avare , qui n'est pas autrement connu , Hor. Ep 
1, i5, 37; Pers. 6, 37. 

Besuchis 5 is, Zos'tm. 3, 19; v, de Babylonie, a 
90 stades de Ciésiphon, non loin de Bit lira et de Mao- 
gamalcha. 

Besynga, B^cruyya, Ptol.; ville commerçante 
dans la Besyngelaruin Regio (India extra Gangem), 
près </eSaraba, et du Sic. Sabaracus, mais, selon Gos- 
se lin , i. q. Saraba, sur le fi. Besynga ; peut- être près 
de la Nouvelle Pégu , dans la proy. de Pégu, dans 
l'empire Birman. 


nom d'un homme gros- 


Oesyug-a, fl. qui prenait sa source dans la Scythia 
extra Imaum, et seyetaît dans le Sin. Sabaracus ^peut- 
être auj. le Pégu, Peguus , dans ï Indo-Chine, prend 
sa source, dans un lac { Chiamay) et se jette dans le 
golfe de Pégu ( Bengale ). 

1. bêta, œ {autre forme betis, is, Seren. Samm. 
54) 9); /m herbe potagère très-tendre, qui se mangeait 
préparée en salade , ou autrement, bette , poirée, Bêla 
vulgaris Linn., Plin. 19, 8, 40; 20, 8, 27; Colum. 
ro, 254; 3^6; 11, 3, 17 et 42; Pallad. Febr. 24, 10. 
ApponuuL rumicem , brassicam, betam, blituni, etc., 
* Plaut. Pseud. 3, 2, 26. Ita ego, qui me ostreis et 
mursenis facile abstinebam , a beta et a malva deceplus 
sum , * Cic. Fam. 7, 26; cf. * Catull. 67, 21 ; Martial, 
r3, i3; 3, 47} 9; Isid. Orig. 17, ro, i5. 

2. f beta, n., indécl. (beta, œ, fi, Auson* Tech- 
nopœgn. c. de litt. monosyll. ) = (jYjTa, nom grec de 
la deuxième lettre { dans la pure latinité be; voy. B.) : 
Hoc discunt omnes ante alpha et beta puellœ, * Juven, 
14, 209. De la proverb., le second dans une chose 
(comme alpha, le premier) : Quod alpha dixi, Codre, 
psenulatorum Te nuper, aliqua quunijocarerincharta: 
Si forle bilem movii hic libi versus , Bicas licebit beta 
me togalorum, Martial. 5, 26. 

betàcëus, a, um, adj. [ 1 . beta] , de bette, de pot* 
rée: Quemadmodum pedes belaceos seri oporteat, les 
racines ou raves de bette, Varrô, R. R. x, 2, 27. De 
même aussi pris substantivement : betaceus, i, m. (s,-. 
ent. pes ), betterave { cf. Charis.p. 24 et 128, P.; Prise. 
p. 618, ib. ) : Kacies belaceorum fasces, Apic. 3, i;de 
même Plin. Ep. r, i5, 2 (ou d'autres lisent moins cor- 
rectement Baeticœ), et Arnob. 4, p. i33 (d'autres betis). 

Betach, Bctah, 2 Sam. 8, 8; Mexeêdcx, Sept.; 
Tibehadj.Tibehalh, 1 Chron. 18, 8; MaragéÔ, Sept., 
i>. de l'empereur Eadareser en Syrie ( Aram Soba ), 
peut-être dans le voisinage de Béryl us; elle fut prise 
par David. 

Betane, Judith. 1, 9; i. q, Ain ( Judœa), Josue, 
21, i6; Bv)9avtp M Euscb.; sel. Reland., v. de la tribu 
de Juda, au S.-O. d'Hébron. Simon, dans son Ono- 
mast., la confond à tort avec Belen; cf. Ain. 

Betasî, Plin. 4, 17; Belasii, Tacit. Hist. 4, 56 } 
66] Cives Belasii, Inscrpt. ap. G? ut.; "Vetasii, Notit. 
Imp.; peuple de la Germauîa Secunda Infer. (Gal- 
lia Belgica ), au S. des Toxandri, au N. des Adualici. 

Betavîa; cf. Balavorum Insula. 

beteljis, n., bétel, piper bétel, fam.piperaceœ ; L. M. 

Beten; Josuê, 1 9, 25 ; Bethbeten , Euseb.; Hiero- 
nym.; ville de la tribu d'Aschcr, dans la Galilœa Su- 
perior, au N.-E. de Ptolemais, sel. Cell. entre Tyrus 
et Ecdippa ( Achzib. ) 

Betenabris; v. de la tribu Dimidia Manasse, à 
l'E. du Jourdain, près de Gadara. 

Beteoricœj /. q. JEbudœ. 

Beterones 5 peuple d'Espagne. 

Beterrœ, ârum, Mêla, 2, 5; Belerrae Septimano- 
rum, Plin. 3, 4 ; cf. Baeterra Septimanorum. 

Betb-Anatbi ; Josue, 19, 38; Judic. 1, 33; 
Bai66a^é, Batôavâ^, Sept.; -v. de la tribu de Nephthali 
(Galilsea Infer.), sel. Euseb. î, q. Batauaîa, à i5 m. à 
l'E. de Sephorîs (Diocaesarea). 

Beth-Anoib. , Josue, i5, 59; -v. de la tribu de 
Juda, sur les monts de Judée, à 1 m. géograph. au 
N. d'Hébron, à 4 au S.-O. de Bethléem. 

Beth-Araba,Baiôàpa6a, Josue, i5, 6, 61 j Bai- 
ôàëapa, id. 18, 22; i>. delà tribu de Benjamin, sur la 
frontière de Juda (Judœa). 

Betïi-Arbelj cfi Arbela. 

Beth-Asmavetb.; /. q. Asmaveth ; cf. Esdr. 2, 24. 

Betb-Aven, Josue, 7, 2; 18, 12; t Sam. i3, 5; 
14, 23; BouGcov, Boaôtopwv, Sept.; v. de la tribu de 
Benjamin ( Judœa ), au S.-E. de Bethel, S.-O. d'Ai. 

EÈeib-ATen, Os. 4, i5; 10, 5; /. q. Bethel, 
Gjen. 28, 19; 35, 6 sq. i5 sq.; Josue, 8, 17; 12, 9, 
16; 16, 2; Judic. 1, 22 sq.; 4, 5; 1 Sam. 7, 16 ; 
io, 3; 3o, 27; 1 Reg. 12, 29; 2 Reg. 2, 2, 23; 23, 
i5 ; 2 Chron. i3, 19 ; Esdr. 2, 28 ; Nehem. 7, 32 ; Amos, 
3, 14; 4, 4; 5, 5sq.,- i Machab. 9, 5o; BoctÔYft, Sept.; 
BrjOïjXa, Joseph. Bell.; 4, 33; cf. Ant. 5, 1; i3, 1; 
anciennem. Lus, ÀouÇà, Gen. iS, 19; 35, 5; Judic. 1, 
23, 26; Josué, 16, 2; v. de la tribu de Benjamin 
(Êphraïm), sur le penchant S.-E. des monts Êphraïm 
(Samaria), à 5 m. géograph, au N.-O. de Jéricho, à 
^\au N.-E. de Jérusalem, devint, sous Jéroboam, le 
siège principal des Iconoldtres; cfi 2 Reg. et 2 Chron. 
L c. Elle subsistait encore après l'exil. 

^eth-Baal-51eou ; cf. Baal-Meon. 

Betb-Barah, yHdVc. 7, 24; v. de la tribu Di- 
midia Manasse ( mais, selon Buchner. v. de la tribu 
de Cad), sur F Euphrate, peut-être près de Scylhopolis. 

Beth-Baei; BaiÔgaat, x Machab. 9, 62, 64 
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Bv)6aXaya, Joseph.; v. de la tribu de Benjamin, 
peut-être au S.-O. de Gilgal, au N.-E. de Jérusa- 
lem. 

Beth-Biri ( Belh-Birei ), i Chron. 4, 3 1 ; Eai6[xa- 
piu.wO, Sept. ; v. de la tribu de Simêon (Judsea), peut-être 
au S.-O, de Ziklag, et i, a. Beth-Lebaoth. 

Betfr-Carem, Jerem, 6, i ; Belh-Cherem , Hiero- 
nym.; Belh-Hakarem, Nehcm. 3, i4; BatÔa^ap^à, 
Bvi6axxapïlt, .SeD/,;Belbacara,Bet.hachara, Fulg.;v.de 
la tribu de Juaa, sur une hauteur entre Jérusalem et 
Thehqa. C'est là que vécut le prophète Âmos. 

Beth-Bagon, Josué, 19, 27 ; BaieeyevÉÔ , Sept.; 
ville de la tribu d' Ascher, sur la frontière de la tribu 
de Zabulon ( Galilaea Super. ), a 1 m. S. de Ptolé- 
mats. 

fieth-Bagon, Josué, i5, 40; 19,27 } cf. 1 Ma- 
chab. io, 83; BayaÔt^X, Sept.; n'est sans doute pas la 
même que Caphar-Dagofi, Euseb.; v. de la tribu de 
Juda (Judœaj, peut-être au S.-E. ^'Emmaùs (Niço- 
polis )• 

Beth-Biblathaïm; cf. Almon-:piblathaim. 
Belli-Eïlen, Amos, 1, 5 ; lieu dans la Cœlé- 
Syrie, dans la 'vallée d'Eden, à l'O. de Damas, en- 
core auj . connue sous le même nom. 

Betb-Eked, 2 Reg. 10, 12, 14; Euseb..; 'ville 
de la Samarie, non loin et au N. de Samaria ou Se 
baslej au S.-O. de Jezreel. 

Beth-Enieh, Josué, 19, 27 ; v. de la tribu d' As- 
cher ( Galiisea Super. ), au N. de Cana Magna, à TE. 
de Sarepla. 

Beth-Ezel, Bethhaesel, Michée, r, 11 [ca- 
ravansérail), lieu de la Samaria \ selon St Ëphrem, non 
loin de Samaria. 

Beth-Gader, i Chron. 2, 5ï ; lieu delà tribu de 
Juda, près de Bethlehein. 

Beth-Cxamnl , Jerem. 48, 23 ; v. de la Moa'bilis, 
sur la limite de la tribu de Rubcn. 
Beth-Haglaj cf. Betbagla. 
Beth-Hahavem jc/i Belh-rCarem. 
Beth-Banan y 1 Reg. 4, 9; v. de la tribu de 
Dan, près de Beth-Semes. 

Beth-Harani; cf. Belbaran. 
Beth-Hogla; cf. Betbagla. 
Beth-Boron 9 onis, Josué, 16, 3; 2 Chron. 25, 
ï3; 1 Machab. 3, 24; 9, 5o; Bethoron, Judith, 4, 4; 
cf. Joseph. Ant. 1 3, r ; Bell.*}., 4 ; BctiÔçopcov, Sept. ; Bai 
6tepa>, Joseph. Bell. 2, 11; Batïflwpa, plur., Joseph. 
Bell. 2, 23; BéBwpov, Joseph. Ant. 12, 17 ; Br,6wpa, 
plur., Joseph. Ant. 5, 1 ; deux villes de ce nom se 
trouvaient dans la tribu d'Ephraïm (Samaria), sur la 
frontière de la tribu de Benjamin; elles furent élevées 
par Seera, fille d'Ephraïm, 1 Chron. 7, 24 j fortifiées 
var Salomon, 2 Chron. 8, 5; cf. 1 Reg. 9, 17, et se 
composaient de : 

Beth-Horon Inferior j cf. Be-Tiiar. — et de : 
Beth-Boron Snperior, r Chron. 7, 24; 2 
Chron. 8, 5; Josué, 16, 5 ; cf. 21, 22 ; mais ou il faut 
lire, selon Èuseb. ^elh-Rovon Infer,; BïiÔcopwv, Belh- 
Horôn, Josué, 10, 10 sq.; Belaron, Anton. It'm. 
Schotti éd. (sext. cas. Betaro, Aldi et Simleri edd.); 
Eetharus; elle était située dans une plaine sur la fron- 
tière des tribus Ép/waïm et Manassé ( Samaria ), à en- 
viron 2 m. géogr. au S.-E. du Crocodilorum Lac, à 
9 au N. de Diospolis ( Lydda ), à 6 ~ au S. de Çœsarea 
( Slralonis Tuifis ). St Jérôme ( Paul. Epitaph. ) 
la rapproche davantage ( ab Ëmaunte proficis- 
cens ). 

Beth-Jaar, Isai. 22, 8; cf. 1 Reg. 7, 2 sq.; 
ro, 17 ; Cantique des cantiques, 4i 4 î ti0 ™ d'un grand 
édifice [arsenal) sur la colline située à fE. d'Ophvl, 
à Jérusalem, fondé par Salomon ; cf. Ne hem. 3, 

Betli-Jesimoth; cf. Jesimon. 

Beth-Jesimptli^ Num. 33, 49; Josué, 12, 3; 
i3, 20; Ezech. 2 5, 9; Betbsimutb, Hieronym.; Besi- 
molb, BY)çrt[Atô6, Joseph, Bell, 4, 25; v. de la tribu de 
Ruben dans la Persea, au A 7 , de Livias ( Julias), à en- 
viron 7 m. géogi: au S.-E. de Jéricho. Elle fut prise 
par les Moabites. 

Beth-Xiebaoth, Josué, 19, 6; Lebaolb, id. i5 } 
32 ; v. de la tribu de Siméon, sur là frontière de 
Juda (Judœa), au S. O. de Zildag. 

Beth-ÏUeÏLeni (Bethlehernom, i), Gen. 35, 19; 
48, 7 ; Josué, 19, i5; Judic. 17, 7 sq.; 2 Sam. 23, i5; 
2 Chron. 11,6; Rulh. 2, 4 ; 4, 11 ; Matih. 2, 1, 5, sq., 
16; Luc. 2,'4, i5; Joh. 7, 42;£f/5eè.; Hieronym.; 
Betb-Lehem Juda ; 1 Sam. 17, 12; /?«//*, r, 2, 3; 
4, n; Judic. 19, r j^. 18; Bvi6Xeé{Ji, <%>/.; Br,6Xe[ioc, 
WV, Joseph. j4nt. 5, 2 , 1 1 ; c/l 6, 9 (eîç Be6)i[J ( 7jv), 
7, 12; B^TXe[ia, tov, Betlema, orqm, Steph.; ancien- 
nem. Ephrata } Gene$ t . I. c; 'Ecppaôo, Jiuseb.; Hicro- 
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nym.; Belb-Lehem Ejihrala, M'tchêe, 5, r ; Davidis 
Urbs, tioXiç Aa6(S, Luc. 2, 4; cf, Euseb.; Civilas Da- 
vid; Hieronym.; ville de la tribu de Juda (Judaea), 
selon Euseb. 07)y,e£o(ç c', et sel. St Jérôme, in sexlo Mil- 
liario ( 2 m f géogr. ), au S. de Jérusalem, à r f à l'O. 
^'Herodium, à'5\au N. d' Hébron , sur une montagne 
et sur la frontière de Benjamin, Lieu de naissance^e 
David et de J.-C. L'empereur Adrien y construisit un 
temple à Vénus; Hélène, mère de Constantin, le dé- 
truisit, et fonda à sa place une église. Auj. village 
habité par des chrétiens et des mahométans . Bellemita, 
Bï)TXeu,ÎTriç, Steph.; cf. 1 Sam. 17, 12, 

Beth-Xehem, Josué, 19, i5; v. de la tribu de 
Zabulon (Qalîlaealnferior). 

Beth-Slaachaj/. a. Abela, Abela-Belb-Maacha. 

Beth-ltlsela? lieu dans l'A crabatène (Samaria) 
au S. de Corea. 

Beth»Maon«, v. de la tribu de Juda. 

Betli-îllar cabot li, Josué, 19, 5; BeLb-Marcba- 
both, 1 Chron. 4, 3i; v. delà tribu de Simêon (J u- 
dœa ), peut-être près de Ziklag. 

Beth-HIaus 5 un lis, f, Bvi6u.aovç, Joseph. Fi ta; 
Belbmai, BY)6[iaoî, âv, ib<; lieu dans la Galilaîa Infe- 
rior, à 4 stades de Tiberias. 

Betb-SIeon ; i.q. Baal-Meon. 

Beth-Millo, Judic. 9, 6; 2 Reg. 12, 21; fort 
situé près de Sichem ( Neapolis ) , dans la Sama- 
ria. 

Beib-lVabaris , Br,6vaêptç, Euseb.; Betb-Nimra, 
Num. 32, 36; Josué, i3, 27; Nimra, Num. I. c; Nim- 
rim, Isaias, i5, 6; Nemra, Hieronym.; v. de la tribu 
de Gad (Percea ), selon Euseb. à 5 m. au N. de Belli- 
Haram, mais, selon Gesen t au S.-O. ^'Àroerj au N.-O. 
de Jsezer. 

Betli-Xïmra; cf. Belli-Nabaris. 

Betb-Onea 5 lieu de la tribu de Manassé (Sa- 
maiia ), à l'E. de Ciesarea. 

Beth- Palet, Josué, i5, 27 ; Belb-Pbalel, Nehem. 

11, 2.6 ; v. de la tribu de Juda, peut-être au N.-E. de 
Beer-Seba. 

Betb-Pazez, Josué, 19, 2r; v. de la tribu d'is- 
sachar ( Galilaea Inferior ). 

Bétb-Peor, Josué, i3, 20; Betli-Pbogor, Fers, 
lat.; Belbfogor, Hieronym.; y. de la tribu de Ruben 
(Perasa), peut-être au N. de Belli-Jésimolb; selon Eu- 
sèbe, àvtdTÉpœ Aiëtà^BçtyyiU-Eiotç ex '; selon Hieronym. 
juxta monlem Fogor, sex ipillib. supra Libiadem. On 
y trouve un endroit consacré à. Baal-Peor ( Num. 
25, 3). 

Betb-Bebob 5 Judic. 18, 2$; ville de la tribu 
d' Ascher ( Galilœa Super. ), peut-être au N.-O. de Dan 
( Laïs), au S.-O. d'Hamoth-Dor. 

Betb-SaUsa$ cf. BaaL-SaHsa. 

Beth-Saiij, 1 Sam. 3i, 10, 12; 2 Sam. 21, 12; 
///eroKj7n.;Bai6(7àv, Baifltràu., iSe/7/.;^Bï]6<jàv, Joseph. 
Ant. 6, exlr.; cf. Ant. 5, 1; BEGcâvvi, Joseph. Ant. 

12, 12 ; Bbctctov, Baeson, Steph.; Betb-Sean, Josué, 17, 
ir, 16; ( BriÔffàv ) , Judic. 1, 17; (BatOffâv), 1 Ma- 
chab. 11, t^o sq.; Scylhopolis, ^ ^xuBoTroXiç, Strab, 16, 
p. 52 5; Plol. 5, i5 ; Judith, 3, ri ; Joseph. Ant. 5, 

1; 12, 12; cf 6, extr.; Bell. 3, 4; Joseph, Fila; 
Sxuôwv tïÔXiç, 2 Machab. 12, 29; Scylhopolis, Plin. 
5, 18; Amm. Marc. 19, 27; Hieronym.; Kysa , œ, 
Plin, d, l.; v. de la tribu de Manassé ( Samaria ), dans 
la Deeapolis ( Sku6o7ioXk rjÔE ècttï (leyicrTri tyjç Ae- 
y.aiïoXEtoç, Joseph. Bell. 3, 3i; cf Plin. I. c), sur la 
frontière de la Galilœa ( Infor. ) ; cf. Joseph. Bell. 3, 2; 
à l'O. du Jourdain , au S.-E. de Jczzel, à l'extrémité 
S.-E. de la plaine oV Esdrelon ; mais, selon d'autres 
[Joseph. Fi ta ), à 120 stades ( 3 milles ) du lac de 
Génézareih, à 600 ( i5 milles ) , selon 2 Machab, l. c. 
de Jérusalem; elle jut fortifiée par Gabinius; cf. Jo- 
seph. Ant. 14, 10 ; elle eut, au quatrième siècle, un 
évêque; ( cf. Reland) ; du temps d'Abulféda [mort en 
i332) elle n'avait plus de murs; elle s'appelle auj. 
El-Raisan. Ptol. et Joseph. Ant. i3, i3 , 2, la pla- 
cent à tort dans la Cœle-Syria. Scylhopolis, oï Ixu- 
OoTroXÏTai , 2 Machab. 12, 3o. Scylbopolilanus, adj. 

Beth-Sean; cf. Betb-San. 

Betb Seules, Jerem, 43 ; i3; Hetiopobs 'HXioû- 
7to)aç, Herodot. 2, 9; Diodor. Sic. 5, 56, 57; Plol. 4, 
5; Steph.; Joseph. Ant. 2, 3; yj toù 'HXiou tcôXiç, 
Solis Civilas, Strab. 17, p. 553; On, V) J/ fiv. ('HXtou- 
7roXtç), Gen. 4i, 45i 5o; 46, 20; Ezech. 3o, 17. 
( 'HXioiJ7ioXtç ); Ir-Heres (Haheres), Isaias, 19, 18; 
v. de /'.flSgyplus Inferior, j///' un bras oriental du Nil, 
au N.-E. de Babylone, à environ 3 milles géograph. 
à l'O. r/'Arsinoe (Cleopalris);/0/zt/ee par Aclis (Solis 
et Rhodte filins, Diodor. Sic. I. c.) tô Upov ë/oucra 
tûu 'H)^ou, xaî.TÔv poûv tov Mveuiv , Strab. 17, 
p. 553, fut détruite par Cambyse et s'appelle auj. 


BETH 

Matare, village de la province' égyptienne de Wos- 
tani , à 2 lieues du Caire. Heliopolitani, Strab.; hab. 

Beth-Semes, Josué f 19, 22, v. delà tribu d'Is- 
sachar ( Galilœa Inferior ) , peut-être au S.-O. de 
Capernaum. 

Beth-Semes , Josué i5, 20; 21, 16; r Reg. 4, 
9; 2 Reg. i/ h 11. i3; 1 Sam. 6, 12, 19 sq.; 1 
Chron. 6, 5g'; 2 Citron. 28, 18 ; Ba£6(7ajXEç, Sept} 
Belhsamis, Hieronym.; cf. Joseph. Ant. 6, 2; peut- 
être aussi Ir-Semes, Josué, 19, 4i ; v. de la tribu de 
Juda, sur la limite de Dan ; selon Ettsèbe, h 10 m'dl. rom, 
à ÏE. ^'Eleulberopolis, au S. ^'Emmaus ( Nicopolis). 

Beth-Semes,7<w/<;, ig, 38; Judic. i 3 33; v.de 
la tribu de Nephthali (Galilœa Infer. ), peut-être dans 
le voisinage de Sëphoris ( Diocœsarea ). 

Beth-Sitta, Judic. 6, 22 ; v. de la tribu de Ma- 
riasse ( Samaria ) , près de Scythopolis ( Bet-Sau ). 

Beth-Xhapuacb, Josué, i5, 53; BYjÔTàçov, 
Eusèbe; v. de la tribu de Juda ( Philislaea ), à 14 mill. 
vu N. de Raphia. 

Beth-Xacharia, Bai6Çay v apia ; 1 Machab. 6, 
32 sq.; BsÇÇa^apta, Joseph. Ant. ïi, 14; v. de la 
tribu de Juda, sur la limite de Benjamin, à 70 stad. 
( 3i lieues) de Bethzur, où Judas Machabée avait éta- 
bli son camp, en combattant Lysiàs , général durai 
de Syrie Antiochus F Eupalor. 

Beîh-Zecbaj Bescth, Bn^éô, 1 Machab. 7, 
19; v. près de Jérusalem en Judée. 

Bcîb-Zur; cf. Belbsur. 

Beth-!Sar, Euseb.; Hieronym.; Çell.; lieu dans 
la Judée, à mille p. {au S.-O. ) d' ' Eleuthéropolis , sur 
la route de Jérusalem -à Gaza, où Philippe baptisa le 
chambellan de la reine d'Ethiopie Candace; cf. Aclor. 
8,36. 

Bethabara, B>i6a6apa, Joh. r, 28, mais oh les 
plus anciens manuscrits portent : Bï]6av£a; Beth- 
baara, Hieronym.; v. de la tribu de Ruben (Perœâ),jw 
la rive E. de l 'Euphrale, au N.- O. de Belh-Jesimolli, 
au S.-E. de Jéricho, selon Cell. entre trausitum Hieri- 
chuntin. et ScyLhopolitanum. St Jean y baptisa, elles 
Israélites y passèrent. 

Bethagabris , lieu dans le sad de la Palestine, 
entre Ascalon et Jérusalem. 

Bethagla, Hieronym.; Beth-Hagla, Josué, 1$, 
6; iS, 19; Belh-Hogla, Josué, 18, 21 ; v. de la iribu 
de Benjamin (Judsea), sur la limite de la tribu de 
Juda, à 3 mill. au S. de Jéricho, à 2 « CE. du Jour- 
dain. 

Betbagla, Betbogla, Beth-Hag-la 5 Hiero- 
nym.; Agta, Euseb.', lieu dans la Philista3a,à 10 mill 
au N.-E. de Gaza. 

Bethamiiiaria, PtoL;probabl. Bemuaris,^s/ofl. 
Ilin.; v. dans la Cyrrhestica ( Syrie ) , sur la rive occi* 
dent, de l'Euphrate, au S.-E. d' Hiéropolis. 

Betbania, i\ Bï]6avta, Matth. 21, 17; 26, fi; 
Marc, xi, i, 11 ; 14, 3 ; Luc. 19, 29; 24, 5o; Joh. i, 
28; n, 1, 18; Aclor. 1, 12 ; bourg de Judée, à 10 
stades (| de lieue) de Jérusalem , près delà monta- 
gne des Oliviers; auj. un méchant village. 

Bethanïa_; Beûtheiia Inferior 5 Bytho- 
nia Inferior; v. de la Basse- Silésie, Nieder-Seu- 
then , sur la rive droite du Danube à 1 milles N.-O. de 
Glogau. Beulbeniana Dynastia, la principauté de 
Reuthen. 

Betharanipbtba, œ, Brfîa.ç>oi\j.ytâ, Joseph. 
Bell. 18, 3 ; Bethsaidâ, ByiÔaoûSâ, Matth., n, 21; Joh. 
1, 44; 12, 21; Luc. 10, i3; Marc. S, 22; Julias, 
adis, 'louXiàç, Joseph. Ant. 18, 3; Bell. 3, 10; cf 
Fita Joseph.; Ptol. 5, 16 ; v. de la tribu de Nephthali 
( Galihea In Fer. ), sur la rive occidentale du lac 
de Génézareth , à l'E. de Cana , près de Caper- 
naum. Lieu de naissance de Si Pierre, d'André et dt 
Philippe, et séjour fréquent du Sauveur. D autres 
( Wichmann par ex. ) placent cette ville a tE„ 
près de l'embouchure de l'Euphrate dans le lac Tibe- 
rias , et n admettent qu'une seule Betlisaïda, Hérode 
(Anlipaler), té tr arque de la Galilaea et delà Peraea, 
la construisit ou V embellit, et lui donna, en l'honneur 
de Julie, fille d'Auguste et femme de Tibère, le nom 
de Julias. Pocoche cite ici, à 2 milles angl. du rivage, 
un village Bailhsaida. 

Betbaran, Hieronym.; Bêlh-Haram , Josué, i3, 
27 ; Belli-Haran , Num. 32, 36; Baiôapàv, Sept.; B e ' 
thranilha, Hieronym.; B7)6pau.<?6S, Euseb.; JuliaSi 
adis, Joseph. Dell. 4, s5 ; Libias (Livias), adis, Ai- 
■ itxç, Ptol.; Hieronym.; cf. Joseph. Ant. 18, 3 ; Lj- 
siasï Livias ), Strab.; v. de la tribu de Gad, sw la h- 
mite de la tribu de Ruben , dans la Pcraîa . au A . v- 
de Hesbon, au S.-E. du Jourdain. Hérode, en don- 
neur de la femme d'Auguste, l'appela Livias, 

Bethasa; cf. Âsaiu 


BETO 

Bethaiina, BéÔûcvva, Ptol. Cad alat.; Bœtbau- 
tha œ Vulg. Lect.; lieu de a Mésopotamie entre 
Zafflia et l'embouchure Saocoras dans l'Ëuphrate. 

Bethbeten '. e. Belen. 

Befbca -, r Sam. 7,11; Boci6x"p, Sept.; cf. Jo- 
ie:>!< Ant. 6, 2 ; v. de la tribu de Benjamin sur la 
mite d'Ephraîm, près de Mizpa. 

Bclbel, dis; cf. Bel]i-Aven,Bellieli,Be6^of, Jo- 
teplt. Ant. 5, r ; hcMtanis. 

Betbesda, B^ercà, Joh. 5, 2; ByjÇaeà, 
Jiuseù.; cf. Joseph. BAL 6, 12 ; étang au N. de Jé- 
rusalem ( Nehem. 3, r ) , dont l'eau rongea tre avait 
des vertus salutaires. C'est la que-ici prêtres cachaient 
le feu sacré. 

Bethlefeeniumj cf. Belh-Lehèni. 

Bethleptephene, Plin. 5, 14 ; f\ BbÔXeuttiçûv 
TOTtofxta, Bi'lhleplepharum Toparcliia, Joseph. Bell. 

4, 26; peut-être à l'O. des Moules Judaeœ, dans la 
tribu dejuda; cf. Toparcbiœ Judœae. {pxX.judœa.) 

Betbôrôn ( Bœlhoron ) , i. a. Be-Thar. 

Béthphag-e, Bï)6çàpï-, Maidi.vtr, 1; Marc. 11 ; 
Luc. 19, 29; selon Eusèb. y.top.r; ; seion St Jérôme , vil- 
lula, au S. de Betbania, près de la montagne des Oli- 
viers. Pococke en trouva des ruines à 2 milles iwgl. 
de Jérusalem. 

Bethsaida; cf. Belaramphtha. 

Bëthsaida, Luc. 9, ro; Marc. 6, 45; BïjOffaïSà, 
Joseph, Ant. 18, 3; 3u\ïas(s.-c/rt. Perœas), adis, Plin. 

5, i5; 'lou/.iàc, Joseph. Bell. 2, i3; 3> 35; 4, 1) 
Âul. 18, 3; 20", S; v. sur la rive du lac de. Gêné'zareth 
( Ganlonitis ïnfer. ) , près de l'embouchure du Jour- 
dain. Philippe, frère d'Hérode Anlipater, tétrarque des 
provinces nommées Batanœa, Gatilonilis, Traehonitis 
et Purea, et fondateur de la v. de Paneas (Csesarea 
Philippi ), la fit appeler Julias, en l'honneur de Julie, 
ftlle d'Auguste; cf. Joseph. Ant. iS, 3. Pococke vit des 
ruines sur une colline nommée Telui (montagne de 
Julie?). D'autres placent Bethsaïda à 9 \ milles géo- 
graph. plus au N.-£. de Paneas. 

Betbsimoth, Bethsinratb. 3 i. q. Belh-Jesi- 
molh. 

jBethsar, ByjOcoup, Sept.; Joseph. Ant. S, 10; 1 ; 
Ettsck; Hieronym.; Belhsoi"a, Itin. Hierosolym.; 
Bi!6ço'Jp,iS , e/;f.;Brj0o'aupa, aç, Joseph. Ant. 12, 7, 14; 
i3, 4, 9; Belh-Zur, Josué, 14, 58; Nehcm. 3, 16; 2 
GJtron. 11, 7; (BcuQcrovpa), 1 Machab. 4 } 29, 61; 
0, 7, 26, 3i, 49 j^-; 14, 33 ; 2 Machab. n, 5 ; i3, 
19; ( èv BaiOcroupoiç )> 1 Machab. 4, 29; Bessur, 
r»/^,; v, de la tribu de Juda , dans les monts de Juda, 
àiîm'dl, rom. selon Eusèbe, à 5 siad. sel. 2 Machab. 
3ij 5 (ou Cell. diaprés le Ms. cod. Alex, ne cite 
pas crra6îovç, mais cyoivovç), au S. de Jérusalem, au 
S.-O. d'Herodium, au N. d'Hébron. Elle fut fortifiée 
par Roboam, 2 Chron. I. c. et par Simon Machabêe, 
1 Machab. 14, 33; mais prise par Antiochus Eupa- 
(or [cf. Joseph. Ant. 12, 14). 

Bel !i s tira- cf. Bellisur. 

Bethnel, 1 Chron. 4, 3o; Betbul, Josué, 19, 4; 
v. de la tribu de Shnéon f Judaea ) , au S.-O. d'Hovmù, 
a i journées, srlon Si Jérôme, de Pelusim en Egypte. 

Belliulia, re, Bciylua, BETvXoOa, Judith, \, 6; 
6 » I0 J ?- M; 7, 1, 3; 8, 3; .12, 7; *5, 6; 16, 23; 
i'. </e/a /r/iii rfe Zabulon ( Galilœa Iufer. ), a l'O. du 
lac de Génézarctfi, au N.-O. de Jezraël ( 'EafipàïjXa), 
ou Judiut tua Holophcrne, général du roi assyrien 
iïabticltodonosor, et mourut elle-même; auj. Saphal, 
bourg du pacha/U; d'Acre. 

Bethania 5 la vr de Bélhune, en France, déptdu 
Pas-de-Calais, sur la pelitc rivière de Brette , à 1 ■-- 
vnlle auS.-E. d'Aire, à 3 au N. E. d'Arras, à 4 au 
S - " c St-Omer. Belbuniensis , e. 

Be *>s; i, q. Bfelis. 

,, rt ? e<ÎBÎ ^ CUm j le bourg franc, de Béthisy, défit de 
(Oise {Ile-de-France), à 1 lietîe et \ à l'E. de Fer- 
oerte. 

betïzare (ou betîssare ), mot dont se servait 

-Auguste pour langnrrc [à cause de la mollesse de la 

ponte appelée beta ; cf. Catull. 67, 11 : langnitlior le- 

«wabetaj, d'après Sucl. Aug. 87. Ruhnk. et ffaumif. 
Lias, 

Betlema;c/;Beib-Lchem. 

r , bct0 (/«'« Plante bilo , voy. plus bas ) , ère, v. n. 

iff h fane famille que vado, dérivé de pâw, p^i ], 

«' ff, morc/wi- ( 0(TC ses dérivés nbito, adbito, ebilo , 
7' 10 ' perbilo, pralerbilo, rt'biLo.BmtïîSES, usités •■ 
Wment avant le siècle classiaue ) : Vos bine defeusum ; 

l^mamin puguam betiie, Pacuv. dans Non. 77, 21. ' 

idU» k & ® 1 ' l ' 1 Cam; si ire conor î prolubet belere, 
ri ' r l mu,l0s ^"^ parère ea non noterai, mu- 
«mloras belere jussit, 7-Wo, tf t — Qui me in- terra- 
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œque Forlunâtus eril 3 si illaad me bitel? Plant. Cure. 

1, 2, 52. Ad porUim ne bilas, dico jam tibi, id. Mère. 

2, 3, 127. 

Betonia, /. q. Exlremadura Legionensîs. 

betonîca^ voy. velonica. 

BetOïtiiîi, Josué, i3, 26; Bolbhin, Hieronym.; 
v. de la tribu de Gad ( Penea ), sur la limite de la 
tribu de Ruben, peut-être au nord d'Hesbon. 
. Eêtonga, Ptol.; Betuna, Cod. Pal.; peut-être 
Betunij Tab. Peut.; lieu de la Mésopotamie, sur le 
Tigre, au-dessous de Singara, non loin de Mossul, 
Moussol, pachalik de Bagdad. 

Betrîacnm, .Suelon. in Mss.; Plutarch. in 
Othone ; cf. Bedrïâcum. 

SSetlfaar, /. <j. Be-Tbar. 

Bettig-îiK, Ptol.; montagnes dans /'India inlra 
Gangeiii , à l'E. des Àpocopi Montes; peut-être auj. 
les Ghattes, ou Ghauts, chaîne qui s'étend sur toute 
la presauile des Indes-Orientales. 

betula ( écrit aussi bekiba ), a3, /, bouleau ; arbre, 
de la famille des bétulinèes-, Plin. 16, 18, 3o; 87, 69. 

Betula^ Bœcnlaj, œ, Liv.. 27, 18; sel. d'au- 
tres, Batv.uXa, Steph.; -v. de /'Hispania ïarracon., sur 
la frontière de la Brelieaj peut-être au S. du Bœlis et 
l'Ubeda actuel, prov. de Jaen (Andalousie). 

ISettilo; cf. Baetulo. 

betâlujgj i, m., pierre précieuse noire et ronde, es- 
pèce de cëraunia, Plin. 37, 9, 5ï. 

Betulusj Bclesùs,, Bcsa^ Batulo> ïepetiifl. 

espagnol Beses, Bêles, Besos,en Catalogne; il se jette 

dans la Méditerranée entre Bàrcclona et Tarragona. 

Betunis I - r -., ., 

u» j 1 cf. BeLnunia. 

Betuna? \ J 

Betylûa? cf. Belliulia. 

Heïicinum» Buceplialea, Bucepbalîa, 
Buxonînîaj la v. de Bulzow, dans le Mecklem- 
bouig-Schwerin , àïi confluent de la Warnow et de la 
Ncbel , district de JVarnow ou Rostock* Son université 
( Ft'idericiana ) fui transférée en 1788 à Rostock. 

Bcudos Vêtus, Beûôoç TiaXaiov, Ptol.; Eetidi 
Yettrcs; cf. Liv. 38, i5; v. de la Pbrygia Magna ^ 
peut-être sur la frontière de la Pis'diej au A 7 . f/'Ana- 
bura, au sud de Synriada. Tite-Lhé la place en Ptsi- 
die. 

Bcugesia; Bngfia, la contrée franc, du Bugey , 
entre le Rhône et l'Ain ; auj. la .partie la plus orien- 
tale du dépt de l'Ain. La capitale était Bellay. 

Beutlienalnferior; cf. Betbania. 

Beutbena Stiperîor, là v. d'Obèr-Beuthen^ 
dans la haute Silésie, duché d'Oppètn. 

Beta ou BeYe^ Steph.; v. sur le Jl. Bevus, dans 
/'Illyris Grœca , sur la frontière de la Macédoine. 

BeTelandta Australie, Cluv.; Cilc de Zuid- 
Bcveland, Znyd-Bcveland, La/id van der Goes, dans 
les Pays-Bas, prov. de Zeeland ; elle est séparée par 
l'Escaut de ; 

USeYelamii» Septentrion alis, l't'le Néerlan- 
daise, de Nord-Beveland, prov. de Zeeland. 

Bevera, le petit Jl. Bever dans le Stift (diocèse) 
de Paderborn . // se jette dans le Weser. 

BeYCrOTÏcum, le bourg hollandais de Bewerwick, 
entre Alkmar et Harlem. 

ESeTU.s 5 _/?. de /'Illyris Graeca, sur la frontière de 
la Macédoine. 

ËSezabrïê, Amm. Marc. 2.0, 26; Bizabda, Hiero- 
nym. Chron. An. 11 Conslantii; Pbœnica, Amm. 
Marc. 20, 1 8 ;forl ( et Municipium , Amm. Marc. 20, 
l5), dans la Zabdicenorum Regio, sur la rivé occi- 
dent, du Tigre, au S.-E. de Tigranocerla, au N.~E. de 
Nisibis , déjèndu opiniâtrement, mais inutilement, par 
les Romains contre les Perses ; cf. Sapba, 

Bezara, v. de Phénicie sur la mer, au sud de 
Plolemais ( Acre). 

Bezec; cf. Besek. 

Bezedeî, lieu de la Pbilistœa, non loin d'As- 
calon. 

Bezeni, Ôrum, Ptol.; peuple de la Galoùc- ( Asia 
Miuor ), avec la v. de Pelenessus. ; 

Bcser, Dent. '4, 43; Josué, 20, 8; 21, 36; 1 
Chron. 6 1 78 ; Bocrop. Sept.;~Rô<J0p0L, Joseph. Antiq. 4, 
7; sinon i. q. Boslra; Bosor, Vulg.; Hieronym.; n'est 
probablement pas la Bocrop, Botzra, du 1 Machab. 5, 
2 S, 36; v. de la tribu de Ruben (Peraea), à l'E. a"A- 
roer, au S.-E. de Dibon. 

Bezetha, BeÇeôd, Joseph. Bell. 5, i3 ; cf. 2,- 39; 
sel. Michaelis, 1. q. Beselb, B^éÔ, 1 Machab. 7, 19; 
colline au A 7 , du temple de Jérusalem en Judée; le roi 
Agrippa la fit fortifier; mais, pour ne pas inspirer de 
soupçons à Claude, les travaux furent suspendus; les 
Juifs élevèrent néanmoins le mur jusqu'à vingt aunes 
de hauteur, et fondèrent en quelque sorte une 
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nouvelle v. ( KatvoTroXtç, Joseph. Bell. 2, 39;KaiVo 
7iô?.iç, 5, i3 ). Reland rattache Beseth à Bczec. 

Bezïra, /. q. Bazira ( Ta BdcÇipa). 

bczoar, ans, n., concrétion pierreuse qui se forme 
dans le corps de certains animaux et parUcidièr.d<ms 
l'estomac de la gazelle, L. M. 

Bezor; cj. Besor. 

bïsBÔtbânatus, a, tim piatoôdcvaroç)-, celui qui 
meurt de mort violente, TerlulL anim. S'). 

Biaïïlkamiaj la v. de Bialykamen, sur le fleuve 
Bug, dans la Gallicie orientale, au N.-E. de Lèmbcrg. 

Bialoquerca, Iwv. russe de Bialocerkiew, gou- 
vern. de Kiew, sur le Jl, Ross. 

Biànctïna, Ptol.; BiavSivoùTioXiç Corp. Inscr. I, ■ 
i336; i\ de Laconie ( Peloponnesus), sur le Sin. La 


conicus, non loin rf'Acria?. 


Bïânor 5 ôrïs, m. [pia-àv/jp], — i°) centaure tue 
par Thésée aux noces de Pirithoùs , Ovid. Met. 10., 
345. — 2°) vieux héros de Man/oue, Vïrg. Ed. g, 
60, d'après Serv. sur ce passage et sur l'JEn. io t rg8- 
200 = Ocnus, eijbndateur de cette 'ville. 

Biantcs, ae, m., fils de Priam, Hygin. Pab. 90. 

■f-bïarcbïa, as , f. = ptapyia , dignité- d'un 
bîarchuSj commissariat des approvisionnements , Cod. 
Constant, l, 3r, 1. 

"f* bïarclins, i, m. = piap/oç, commissaire des 
approvisionnements, des lûvres, Hieron. Joann. Hie- 
ros. n° 19.; împ. Léo, Cod. 14, 20, 3. 

Biarniia, Permiaj la <v. de Perm, capitale du 
gouvernem. russe du même nom, à l'embouchure de la 
Jagusch'tcha dans la Kama. 

Bïas, anlis, m., Btaç, philosophe grec de Priène^ 
un des sept Sages, Cic. Lœl. 16, 5g; Parad. 1,1; 
Val. Max. 7, 2. 

Bîas, petit Jl. de Messénie (Peloponnesus), pre- 
nait sa source au S -O. ^'Ahdauia, et se jetait un peu 
au A 7 , de Corone dans le Sin. Messeniacus. 

Biate^ médaille dans le Thesaur. Brandenburg.; 
Biatîa, Ptol.; Yiate; v. des Ovetaui, dans THispania 
Tarraconensis. Vialienses , Plin.; habitants. — Cf. 
Batiai 

Biatîa, /'. q. Batia. 

Biàtia, île dans /'India inlrâ Gângem , en face de 
l'embouchure de /'Indus. 

Bibacta, Arrian.; Bibaga, Plin. 6, 21; île voi- 
sine de là Gédrosie, près rf'Alexandri Porl us. 

Bibacum, Ptol.; lieu de Germanie, au A T .-È. de 
Serviodurum ; auj. Vichtach, Viechtach, bourg de Ba- 
vière dans le. cencle du Danube supérieur. 

Btbâcûîins, i, m. [bibax, buveur déterminé], so- 
briquet romain, p. ex. du poète M. Furius ; voy. Fu- 
rius; du préleur L,. Furius, Liv. 22, 49. 

Bibag-aj r;/. Bibacta. 

Bibaîij Ôrum, Plin. 3, 3; branche des Callaici 
Bracari , dans /'Hispania Tarraconensis. 

Eêibasîsj /. q. Hypasis. 

bïbax, âcis, adj. [ bïbo ], avide de boire, passionne 
pour la boisson,- grand buveur : « Bibendi avidum 
P. Nigidius în coîî»menlai'iis grammalicis bibacem et 
bibosum dicit. Bibacem ego, ut edacemi a plerisque 
aliis dictum legû, etc., » Gell. 3j 12. 

Bibej v. de la Gallia Belgica, au S.-O. de Dnro- 
cortonini ; peut-être aûj, Cailly, bourg dans le dépt 
de la Seine-Inférieure. 

Bibér; voy. bi!)o, 

Biberacùm, Luen.; Bibracum; Bragodunum ; la 
v. ivurlemùergeoisè de Biberach, dans le cercle du 
Danube, près du petit fL Riss, à 1 ± m. au N.-E. de 
Buchau, à 3 ~ au S. O. d'Ulm. Hederich prend Brago- 
duniim pour Pfullendorf, v. badoise dans le Seekreis. 

Elïberalia, la v.- prussienne de Bibra, district 
de Mersebourg (prov. de Saxe), à % m. de Naumbourg, 
avec d'excellentes eaux thermales reconnues en 1682 et 
inaugurées en 1684. 

Bîberbacniîi^ le bourg bavarois de Biberbach, 
dans le cercle du Danube supérieur, sur la Schmatter, 
à 1, m. d'Augsbourg, 

EgïbcrÏEis (DàMius Mero, surnom plaisant de 
C empereur ïiberius ClaudhisNero , à cause de sa pas- 
sion pour le vin, Sttet. Tib. 42. 

BIBESIA ; voy. Perbibesia. 

lÈIbien'a, Mï\iîx£m. 9 Ueude la Geimania Super., 
à l'E. du Rhin, au S. de Salelio (Stlz); auj. ( sel. ■ 
Leichllen ) Iffisheim, Iffizkiem, village; sel. d'autres, 
Sandweier, à r lieue d' I/'fhheim. Bibienses; Bibic- 
nenses. 

* bïbïiîg, e, adj. f bibo \potable, qui peut se boire : 
Cibum danius varium alque bibilem, ut ovum sor- 
bile, etc., CœL AurëL A.cut.?., n,fin. 

*bïbïo, ônis, m. [bibo], petit insecte, moucheron, 
qui naît dans le vin : « Bibiones sunt qui invinonas . 
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cuntur, quos virigo mustiones a musto appeUaot, unde 

Afranius : Ad rue quom speclas, fabularique incipis, 

F.\- ore in oculos tuos bibiones involant , » Isid. Orig, 

12, 8, i(5. -^ 2°) voy. vipïo. 
Itiljiscum, Vibiscnm, Viyiscuni, Vivia 

cuiilj la v. de Vevay, Vivis, an Suisse, dans le canton j 

de Vaud, sur le lac de Genève, à l'O. de Lausanne. 
*bïbïtor, ôris, m. [bibo], buveur : Quem ulique 

raro bibitor Araricus iiispexerim, Sidcn. Ep. i, S. 
bïbïtôrîasjii, m. (bibilor), le muscle adducteur, 

muscle interne de l'œil, L. M. 

MbitnSj a, uni, Partie, de bibo, Ou. 

Bibium; c/I Bibieiia. 

BîMuteLj Anton. Itin.; lieu de la Liburnie, au 

N.-E. i/'Arupium, au S.-O. de Romula sur le chemin 

de Jeaia à Siscia ; auj. peut-être Carlstadt, capitale du 

cercle du même nom [une partie de la Croatie), sur la 

Kulpa, dans le royaume d'Illyrie. 

JSibla ou Bilba, œ, Ptol.; v. de la Babylonie, 

sur PEuphrate i au S. û'eBarsita. 

Bibliapltorïum., Ptol.; v. du Libycus Nomos, 

sur la frontière de la Marmarica, au S.-Ô. de Paraelo- 

nium.. 

Biblïna 3 contrée de la Thrace. Biblïnus, adj. 

( viiiiun), Plin. 

Bibliims, Jl. de l'île de Naxos. 

■j- biblïnus, a, um, adj. = (3iê),LVoç( fïuëAivo; ), 

de papyrus égyptien : r^ epistolœ, Hïevon. Ep. 5r, 

n°. 1. 

-fbiblïopolaj x, m. = P'.êî.to^wXr,?, marchand 

de lii'res, libraire ( ne se trouve pas dans Cicéron ) : 

Nisi auribus noslris bibliopolae blandiuntur, Plin. Ep. 
r, 2, fin. Bibliopolas Lugduni esse non pulabam, id. 
ib. g, n, 2; f/d même Martial. 4, 72-; Isid. Orig. 6, 
i4, i, et pass. 

*j- biblï6tlicca(eci7V à tort avec y, bybl., Inscr. 
Orell. «° 40, 4t, 11 72), œ,/. = [3té5.to6vix7), biblio- 
thèque; c.-à-d., comme en grec et en français , aussi 
bien la salle où se trouve une collection de livres que 
la collection elle-même. « Bibliolbecae et apod Graecos 
et apud nos tam librorum magnus per se numerus 
quam locus ipse in quo librî collocali sunt appella- 
tur, « Fest. p. 28. C'est à la première signif. que 
s'applique t explication d'Isidore . « Bibliotheca est 
locus ubî repouuntur libri 3 fiiêloc, enim graeee liber, 
6rjy.ï] repositorium dieitur, » Isid. Orig. i5, 5, 5; cf. 
id. ib. 18, 9, 3 et 6, 3, 1. Asinius Pollion fonda la 
première bibliothèque publique a Rome , l'an "]tS, 39 
ans av. J.-C, dans l'atrium du temple de la Liberté, 
Plin. 7, 3o, 3; ; 35, 2, 2 ; Isid. Orig. 6, 5, 2; Ovid. 
Trist. 3, 1, 71; cf.Jahn, ib. 2, 420, not. io3. Au- 
guste en fonda deux autres : la bibliothèque Octavia , 
du nom de sa sœur Octavie, l'an de Rome 721, trente- 
trois ans avant J.-C, près du théâtre de Marcellus, 
Plut. Vit. Marc; Ovid. Trist. 3, 1, 60 et 69, Ja/in ; ci 
cinq ans plus tard la bibliothèque palatine (grecque et 
latine ) sur le mont Palatin dans le temple d'Apollon, 
Suet. Aug. 29 ; Dio, 53, 1 ; Inscr, Orell. n° 40 et 4 t. 
Outre ces trois , il y avait encore à Rome d'autres bi- 
bliothèques considérables , p. ex. dans le temple de la 
Paix, Gell. 16, 8, 2; dans la maison de Tibère, Gell. 
i3, 19; mais particul. celle que fonda Trajan, Gell. 
ri, 17, tique Dioclétien réunit à ses thermes, Vopisc. 
Prob. 2. ■ — On die aussi de simples particuliers qui 
possédaient de grandes bibliothèques, Cic. Fam. 7, 
2 S., 2; Qu. Fr. 3, 4, 5; Ait. 4, 10; Plut. LuculL; 
Hor. Od. 1, 29, i3; Senec. De Tranq. 9; particul. 
dans leurs maisons de campagne, tic. Fin. 3, 2, 7 ; 
Martial. 7, 17 ; Plin. Ep. 3, 7, 8, et pass. — Les livres 
étaient rangés le long des murs dans des armoires ou 
cases (armaria, forulî, ioculamenta, capsae; voy. ces 
mofs) — Le surveillant des livres, bibliothécaire, s'ap- 
pelait a bibliotheca, Inscr. Orell. //°4o et 4.1, ou biblïo- 
lbecarius(i'oj'. ce mot). Cf. Adam, Antiq. 2, p. 293. 
biblïôtïiëealîs, e, adj. [ bibliotheca j, relatif a 
la bibliothèque, de bibliothèque ( postérieur au siècle 
classique) :<-»-> thésaurus, trésor de livres, Sidon. Ep. 
8, A. s^ copia, Marc. Capcll. 2, p. 55. 

biblïothëcârias, ii, m. [ bibliotheca], biblio- 
thécaire (dans la latinité des bas temps). Tiberianus 
biblLoLhecarius [ibi subigilaudus, AI. Aurel. dans 
Front. Ep. ad M. Cœs. 4, 5. » Eïbliolbecarius qui co- 
dices seiTat, >• Gloss. Isid. 

_ *b£blïotliëciila, œ,/, dimin. [ bibliotheca], pe- 
tite bibliothèque : Sume ephemeridem C. Cœsaris de- 
cerplam bibliolheculœ meae , Symm; Ep. 4, 18. 

Bïblisj source en Ionie, au S.-E. de Milet. Elle 
se jette dans le Budjuck Mtinder (Mœander). 

f biblos, i, /. = ^tëXoç ( (MêXoç ), lige du papy- 
rus, plante qui croissait dans le Nil, et dont técorce 
servait à préparer du papier ( empl. en poésie pour le 
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mot plus ordinaire papyrus) : f^> Ûumiiieai, Lucan. 

3, 222; cf. Plin. i3, ir, 22. — Par méton., papier : 
PlurimaNiliacis tradunt mendacîa hiblis, Sedul. r, 6. 

1, bïbOj bibi, eïe, Z.(ccst du supin bibitum, autre- 
ment inusité, que sont dérivés les formes postérieures au 
siècle classique bïbïtûrus , Eieron. Isaj. 8, 25, 8, et 
bïbïtus, a, um, Mmil. Macer. c. De porro; Plin. 
Faler. 2, 18. — In fin. apocop. biber, Cato, Titinn. 
et Fannii Annal, dans Charis. p. 99 ), v. a. [ dérivé de 
IIIÛ, m'vtij ; cf. la lettre B ). 

1°) boire (par besoin naturel; au contr. potare 
intensif, boire par plaisir, avec passion, boire beau- 
coup; delà aussi, boire avec excès, ivrogner : cepen- 
dant, par suite de l'absence du supin de bibo, on em- 
ploya aussi dans la période classique potus et polaUis 
comme part, de bibo; voy. poto et cf. Dozd. Syn. r, 
p. 149 et suiv.; 3, p. 3i3 ) : Agite, bibite, feslivœ fo- 
res; Potale, fitemihi volentes, propitiœ, Plaut. Cure. 

1, r, 88. Proavus vester ( Trajanus), summus bellator, 
lamen histrionibus interdum se delectavil et prœterea 
potayit satis streuue; Lamen ejus opéra populus Ro- 
maousin Iriumphis mulsum sœpius bibit, Front. Fer. 
Alsiens. p. 181. Darius, in fuga quum aquara turbi- 
dam bibissef, negavit umquam se bibisse jucunditisj 
numquam videlicet siliens biberat, Cic. Tusc. 5, 34. 
Gratius ex ipso foule bibuntur aquae, on boit avec 
plus de plaisir à la source même, Ovid. Pont. 3, 5, iS ; 
cf. Tibull. 2, 3, 68. De. même ™ vinum , Ter. Eun. 

4, 5, 1; Hor. Ep.,i, 5, 4; Ovid. Met. 12, 322; i5, 
33r, et Jrès-souv. ^o Cœcubura, Hor. Epod. 9, 4- ^ 
niella, id. Sut. 2, 2, 16. ^ neclar, id. ib. 3, 3, 12. 
rvj polioneui, Quintil. I/ist. 7, 2, 17. » — 'venenum, id. 
ib. 8, 5, 3f. r>j lac, sucer, leier, Ovid. Am. 3, 10, 22; 
Met. 9, 377, 61 5, et pass. *^j ex fonte, boire à une 
source, Prop. 4, 4, 14. o^e gemma, boire dans une 
coupe faite d'une pierre précieuse, id. 3, 5, 4- ' Sj ex 
solido auro, dans de Vor massif, L. Varias dans Macr. 
Sat. 6, r..rv/ ia argenlo potorio , Pompon. Dig. 34, 

2, 21. o-f in ossibus capitum, Flor. 3, 4» 2; cf. Sé- 
nèque : Venenum in auro bibilur, on boit le poison 
dans l'or, Thyest. 453 ; et avec le simple abl. : Os- 
sibus bumanonim capitum bibere, boire dans des 
crânes humains, Plin. 7, 2, 2, § 12; cf. <^- oaelato, 
dans une coupe ciselée. Juven. 12, 4-7- r ^ ûclilibus, 
id. 10, 2.5, et pass. — Misla bibunt molles lacrimis 
nuguenta favillae, Ovid. Fast. 3, 56r. 

2°) dans les poètes f^> pocula, pour e poenlis ( cf. 
en grec : mvstv xpax^paç, et le français : boue un 
verre, un flacon de vin ) : Tristia eu m multo pocula 
Telle bibat, Tib. 1, 5, 5o; de même id. 1, 6, 27 ; 1, g, 
Ô9; Hor. Ep. 1, 2, 24, Schmid. f^> uvam, boire du 
raisin, c.-à-d. le vin qui en est exprimé. Hor. Od. 1, 
20, ro. Une fois même <^j nutrieem, boire, sucer Je 
lait de la nourrice. Appui. Met. 2, p. il 5, 29; cf. 
plus bas bibere flumen. 

3°) V hellénisme dare bibere, donner à boire, se 
trouve aussi souvent en prose ( à cause de l'absence 
de bibitum) : Date illi biber, iracunda haec est, Ti- 
tinn. dans Charis. p. 99, P. Jubebat biber daii, 
Fannii Annal, ib. Age, circumfer mulsum : bibere 
da mque pleins cantharis, Plaut. Pers. 5, 2, 40. Quod 
jussî ei dari bibere, Ter. Andr. 3, 2, 4» Ruhnk, Nec 
Homerum audio, qui Ganymeden a Diis raplum ail 
propler formam , ul Jovi bibere ministraret, pour pré- 
senter la coupe, pour verser à boire à Jupiter, Cic. 
Tusc. t, 26, 65. ÎSfihil prïus petierunt a praetore quam 
ut bibere sibi juberet dari, Liv. 40, 47. 

4°) Expressions particulières : — a) r*j pro summo, 
pour ainsi dire vider la coupe , boire avec hâte, préci- 
pitation, avaler : Nolo ego nos pro summo bibere : 
nulli relerimus poslea, // ne faut pas tout avaler 
comme pour le dernier coup. Nous n'aurons pas d'autre 
cruche, après, à déboucher, Plaut. Stich. 5, 4^38. — 
b) bibe, si bibis , formule pour engagera boire, bois 
autant que tu pourras, si tu fais tant que de boire, bois 
ton s ïd, Plaut. Stich. 5 4, 28 (cf. âge, si quidagi*, 
id. ib. 33 et 35; ile, siitis, id. ib. 5, 4, 67, et les ex- 
plications sur Theocr. Id. 5, 78 ). — c) r*>-> mandata, 
m. à m. boire ses commissions ( comme on dit manger 
C ordre), c.-à-d. les oublier en buvant : Quamquam 
ego vinum bibo, at mandata non -consuevi simul bi- 
bere un a, Plaut. Pers. 1, 1, 3 (cf. id. Amph. 2, 1, 
84 : Non ego cum vino similu ebibi imperium tuum). 
— d) r^j nomen alicujus, boire autant de coupes 
que le nom de qqn contient de lettres : Ul jugulem cu- 
ras, nomen utrumque bibam, Martial. 8, bi^fin. 
Naevia sex cyathis, septem Juslina bibatur, Quinque 
Lycas, Lyde qualuor, Ida tribus, id. 1, 72; de même 
id. 9, 94; ir, 36.^ — e) <^ Grœco more, i. e. propi- 
nando (voy. ce mot), boire à la manière grecque, 
c.-à-d. successivement à la santé de tous les convives, 
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Cic Verr. 2, 1, 116, ZumpJ. — f ) aut bibat aut abealj 
trad. du grecr t mOi % am6i, bois ou -va-t'-en.' M un 
quidem in vita servanda videlur illa lex quae in Grœ- 
corum conviviis obtiuet: aut bibat, inquit, aut abeat 
etc.! Cic. Tusc. 5, 4r, Kuhn.; voy. Erasm. Ada<r] 
Chil. 1, cent. io, 47. — ff) ^^ flumen , poét. : hat'L 
ter, demeurer près d'un fleuve : Qui Tbybnm Faba- 
rïmque bibunt, quos frigida misit Nursia, Virg. J£ ti ^ 
7, 7i5; de même id. Ecl. 1, 63; cf. ; Priuscjuani 
( equi ) Pabula gustassent Trojre, Xanthumque !)ibis- 
senl, id. JEn.i, 473; Hor. Od. 3, 10, 1; 4, ï 5 j ai; 
Lucan. 8, 2i3; Claudian. in Prob: et Olyb. Cons. 
3 S ; /'// Rufm. 1, i85 î Cons. StU. 3, 1 58 ; cf. id. in Prob. 
et Olyb. Cons. i55; Bibunt pruinas Alpinas, et id. 
Rtiftn. x, 3i2 : Bibens Mœotida. 

5°) appliqué à des choses inanimées : boire, sucer, 
s'imbiber, s'abreuver de; absorber qqche (le plus sou- 
vent empl. en poésie ou dans la prose postérieure à 
Auguste) : Metrela oleum non bibet, la jatte ^absorbera 
pas t huile, Cato, R. R. 100. Tu ne bibit irriguas fer- 
lilis hortus aquas, Tibull. 2, 1, 44. Claudile jam rivos, 
pueri ; sat prata biberuut, les prés ont assez bu, sont 
suffisamment arrosés , abreuvés; en voilà assez, Vtrg, 
Ecl. 3, nr. Palma Loto anno bibere amat, Plin. iS } 
4,6. — Amphora fumum bibere inslituta, amphore 
qui a commencé à s' enfumer, Hor. Od. 3, 8, 11. Lana- 
ium nigrœ nullum colorem bibunt, la laine noire ne 
prend aucune couleur, ne peut se teindre, Plin. 8, 48, 
73. Spongiœ ad pruinas sternunlur inversai ut cando- 
rem bibant, id. 3r, 11, 47. De même, en parlant de 
l'arc-en-cîel attirant de l'eau ( suivant F opinion des 
anciens ) : Ecce autem bibit arcus : pluet Credo hercle 
bodie, tare (en ciel) pompe Ceau, s' abreuve ; il pku- 
vra, Plaut. Cure. 1, 2, 41- Et bibit ingens Arcus, 
Virg. Georg. 1, 38 r, Heyn. Purpureus pluvias cur 
bibat arcus aquas, Prop. 3, 5, 32, Kuin. (cf. Stat. 
Theb. g, 4o5 : Unde aura nubesque bibunt alqtie im- 
brifer Arcus Pascilur, et vor. Husch/c. Tibull. 1, 4, 
44 ). — De là ( F effet pour ta cause) appliqué comme 
en franc, à un corps solide : faire jaillir un liquide et 
par suite le boire, s'en abreuver : Hasta sub exserlam 
donec perlata papillam Haesit, virgineumque aile bibil 
acta cruorem , et s'abreuve du sang de la jeune fille, 
(plonge dans son sang), Virg. JEn. 11, So3. 

6°) en parlant de la respiration : Nobis vigilaudœ 
uuctes et fuligo lucubralionum bibenda, il nous faut 
passer les nuits blanches et respirer la fumée de nos 
veilles, c.-à-d. travailler à la lueur des lampes, Quin- 
til. Inst. 11, 3, 2 3. 

7°) aufig. : Nam, ecaslor, malum mœroiem meluo, 
ne mîstum bibam, par Castor î je crains d'avoir au- 
jourd'hui une coupe bien amère à avaler, Plaut. Aid. 2, 
3, £2. Quid eum (se. Aulouium) non sorberè animo, 
quid nou haurire cogilalione, cujus sanguiuem non bi- 
bere cerisetis ? de qui pensez-vous qu'il ne boive point 
le sang? Cic.Phil. 11, 5. Hiuc niiniillejusliliœ haus- 
lus bibat, qu'il puise à cette source l'amour de la jus- 
tice, Quintil. Inst. 12, 2, 3i. Omuem succum ingeuii 
bibunt, pomper tout le suc d'un esprit, l'épuiser, id. 
Proœm. 24. Infdix Dido longum bibebat aniorem, 
buvait C amour à longs traits, Virg. Mn. i, 74g ; de 
même (en parlant de l'amour) : Toûsquenovum bibit 
ossîbus ignem, et boit à longs traits ce feu inconnu, 
Stat. Achill. 1, 3o3. Maltrnosque bibit mores, exem- 
plaque discit Prisca pudicilire, Claudian. Ntipt. Ho- 
nor. et Mar. o.'Si. — - De même ™ aure ou auribus, en 
parlant de l'attention avide qu'on prêle à un discours : 
Pugnas et exactes tyi-annos Densum humeris bibit aure 
vulgus, écoute d'une oreille avide les récits de batailles 
et l'expulsion des tyrans, Hor, Od. 2, r3, 32. Ab 
origine dicere prima Incipe : suspensis auribus isla 
bibam, Prop. 3, 6, 8 ( cf. haurire auribus roceoi, 
Virg. Ma. 4, 35g ). — De là 

*" * 2. bibo, ôuis, m., buveur, ivrogne : Homines vi- 
tiosi, epulones et bibones, Firm. Math. 5, b,fin. 

Bibônium ? ii, ex Rhen., la v. wurtembergeout 
de Bœblinocn . dans le cercle du Neckar. 

« B[BONIUS, tïûXvîtovïk, grand buveur, « P'et. Gloss. 

bïbôsuSj a, um, adj. [ bibo ], qui aime à votre, 
passionné pour la boisson : Non maniraosa, non au- 
nosa, non bibosa, nou procax, Laber. dans Geli.à, 
12, cl se trouve seulement encore dans Nigidhts ad- 
près Gell. L L 

Bibracte, is, n„ 4>poO(Hov Bï6pay.Ta, Strab., 
AÙYouffToSouvov Plolem.; Bibracle Julia, Eumtn. m 
Grat. act. ad Constantin. (Cogn. ab Jul. Cœsare)] 
capitale des Éduens, plus tard Augiislodunum; auj. 
probabl. Aulun en Bourgogne, dépl de Saône-et- 
Loire, Cœs. B. G. 1, 23; 7, 55, C3, 90; 8, 1; 4' 
Mann. Gaule, p. 178. — Comme déesse : deae bi- 
bracti, etc., Inscr. Orell. n° 1973. 


BîCL 

BibraX; aciis ( Bibe, Tab. Pculwg. ), ville de la 
Gaule dans le territoire des Rémi, d'après d' An- 
ville auj. Bièvre, petit endroit entre Laon et la ri- 
vière de l'Aisne; d'après Reîchard , Brame, Cœs. 
B G. 2, 6;c/. Mann. Gaule, p. 207. 

bïbreTÎs, e, adj. [ bis-brebis ], trad. -latine du 
grec Siêpa^wç, terme de métrique : composé de deux 
syllabes brèves : ^ pes, Diom. p. 47 ' et 472, P. 

Blbroçi, ôrum, m., peuplade bretonne, établie , 
selon Camden, dans le voisinage du lieu ou se trouve 
oui Bray, dans le Berkshire, Cœs. B. G. 5, 21. 

bïbûlus, a, uni, adj. [bibo], — 1°) qui aime à 
boire, qui boit bien (poét. ou dans la prose postérieure 
à jtiwtste): Quem bibulum liquidi média de luce Fa- 

lenii, < W> aimant & b° uc au mi ^ eu ^ u j° uv { e ^moidefa- 
lerne, etc.-, Hor. Ep. r, 14, 34; de même id. il. 1, 18, 



Gcor*. ij 114; Ovid. Met. i3, 901. ^ lapis, gravier 
qui absorbe, pierre spongieuse, Virg. G eor*. 2, 348 (« qui 
srenaritisvoratnr, » Serv. ). . — -lilus, Ovid.Her. 17, 139. 
r^favilla, Virg. Mn. 6, 227, <^ radix, Ovid. Met. 14, 
632. t^j talaria, talonnières humectées, imbibées, id. 
iù.tt, 73o. r^ medulla, id. ib. 4, 744. *^j olea?, Co- 
km. 12, 45, 3. r^ papyrus, papyrus qui croît dans 
des endroits humides, Lucan. 4, i36. ~ ebarta, pa- 
pier qui boit, Plhi. Ep. S, i5, 2; cf. Isid. Orig. 6, io 3 

1. *v/ nubes, O/V. A/e/. 14, 368 (c/. bibo, «° 5).<-^ 
lanœ, /oïhw <f/« prennent la couleur, s'en imbibent, 
j'en chargent t id. ib. 6, 9 (voy. potare;. 

2°) aufig. en parlant de Coule {cf. bibo, h^):^ 
aures. oreilles prêtes à écouter, attentives, avides, 
Pers. 4, 5o. 

3°) comme nom propr. — a) L. Publicius Bibu- 
lus, tribun militaire du temps de la deuxième 
guerre Punique, Iàv. 22, 53. — 1») M. ( dans Ap- 
fian. Civ. 2, 8 : ÀEijy.toç ) Calpurniiis Bibulus, con- 
temporain de César, consul avec lui l'an de Rome 
6g5,Suel. Cœs, 19, 20, 49; cf. Cic. Va tin. 9; Alt. 

2, 19; Fam. i5, 1; 3; 12, 19; Cœlius, ib. 8, 6, et 
pass. — c) C. Bibulus, édile l'an de Rome 775, Tac. 
Atm. 3, 52. 

* bïcamerâtus , a, um, adj. [ bis-camera], à 
voûte double ; Si arca plures liabuit mansiones et ni- 
tlulos et bicameraia et iricamerata el diversâs beslias, 
Hier on. adv. Jovin. 1, 17. 

LICAPS ; voy. biceps. 

Bice. Val. place. 6, v. 69 ; Buges , Plin.; Byce, 
Bvxï), PtoL; peut-être aussi 2a7rpàXip-VV],Pulris Lactis, 
Strab.; lac rfe/oCliersonesusTaurica, à l'O. du Palus 
Mœolis, séparé par nn isthme dont t étendue est, suivant 
Strahon, de 4 stades; auj. Metschnoe. 

biceps, cjpïlis (vieille forme bicites, comme. 
annipes pour anceps, d'après Prise, p. 754, P- bjca- 
htes SsxÊçotî.oi, Gloss. Phil.; cf. cum rasi BiCAriTi, 
Inscr.iri Gior/t. Pis. tom. 2,/?. 79 ) adj. [ bis-caput ]. 

1°) quia deux têtes, bicéphale ( rar. cmpL, mais 
très-classique) : Si puelki nala biceps esset, * Cic. 
Divm. t, 53 ; de même r^> puer, Lit'. 41, 21. o^ Ja- 
illis, Ovid. Fast. 1, 65; Pont. 4, 4, ^3. — Poét. en 
parlant d'une montagne, qui a deux sommets : Par- 
iiasus, le Parnasse à double cime, Ovid. Met. 2. 
22 r"; cf.ib. r.3i6, et Lucan. 5, 72. — 2°) aufig. en 
panant dun État divisé en factions : divisé, partagé : 
Iiiifinus eqiicàtri crdini jiidicia tradidit, ac bicipitem 
fiviiaietn jecit, discordiarum civiliuni fontem, et a 
partagé l'Etat en deux camps, Patron, dans Non. 454, 
23; de même Flor. 3, 17, 3. ~ argumenlum, Appui. 
«or. «° 18. ■ 

lucessis, is, m.Ybiginlias p. viginti et as], vingt 
«j l'arn, 5, L. L. 36, 47; où Prise, defig. mimer. 
c > 3, 5i5, lit : vicessis; c/as, n° 1. 

Bicberess c/.Becliiri. 

bichordulus, a, um, fausse leçon p. bicoduius, 
fan Appui." ' ' r 



Biciua Ficina, la petite v. prussienne de^Pit- 
icl <en, district d'Oppeln. 
MCINUIM, ii,//. [bis-cano^ chaula deux voix, 
110 ; "Qutimduo camml, bicitiium niipellalur: quum 

tnr nt ' ^\>-^oi, ZiY.çoGiQx, fourrés des deux . 
™«f, Wo«. w /. m , wo , Bigerrica. 

2!î lïn,n » i! ' "■ ["^ l'ibrida, «wo. rfc bis- 
■W^Qututil.Inst. r, 5,^8], /// ^ e ^/ fi „ „ ; . | 

B| "J pr ,,lcs {ne se trouva que dans Plant* ) : \jm I 
«M •inimtn Vob-s slratum? /'Ain/. Bacch. \, 4, fie, , | 
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bicôdûlas, a, um (bis, cauda ou coda ), à double 
queue : <~*j illex , Cœlius ap. Appui. De ma g, 3o, p. 
3o4, Hildebr, min. 

Bicoca , le village italien de Bicoque , à 1 lieue de 
Milan. 

bï-côlor, ôïis (bïcôlôrus, a, uni, Vopisc. Attrel. 
i3, ou d'autres toutefois lisent : bîcolaria au lieu de bi- 
colora), adj. [bis], de deux couleurs (poét. ou dans 
la prose postérieure à Auguste ) : ^ equus, ^i^l^«. 


5, 566. Herculea bicolor quum populus umbraVeTàvît 
comas, le peuplier, cher à Hercule, ombra o-e sa che- 
velure de ses feuilles à double couleur, id. ib. 8, 276. 
r*.' bacca, baie verte et noire, Ovid. Met. 8, 665. <^j 
nivrlus, myrte a" un bleu d'acier, glauque, id. ib. 10, 
98; cf. ib. 11,234. Intus omne ovum volucrum bico- 
lor, Plin. 10, 52, 74. 

IlicoloriiS; a, um; voy. le précéda 

bïcômis, e, adj. [bis-coma ], dont la crinière pend 
des deux cotés : Quod si bicomis fiierit (equus), u( 
vulgns appellat, etc., Veget. 2, 28, 36. 

* Bïcoruïg'erj êri, m. [bis-corniger ], qui porte 
deux cornes, épithèle de Bacchus ( voy. Baccbus ), 
Ovid. Her, r3, 33, Locrs. 

bîcornïs, e [bis-cornu], — 1 e ) adj., muni de 
deux cornes ou pointes (poét. ou dans la prose poster. 
à Auguste) : r^j animal, Plin. 11, 46, 106. ^> caper, 
Ovid. Met. i5, 3o4. r^.' Fan ni, id. Her. 4, 49. — Poét. 
en parlant de la fourche à deux dents : Exacunnl 
a!ii vallos furcasque bicornes, et les fourches à deux 
dents, Virg, Georg. 1, 264; Ovid. Met. S, 647; Co- 
lum. poét. 10, 148. De la nouvelle lune, * If or. Carm. 
Sec. 45. Des fleuves qui débouchent par deux embou- 
chures ( peut-être seulement aussi épith. d'ornement; 
amnis (au comm.) : rv> Rhenus, le Rhin qui se partage 
en deux bras principaux , P f irg. JEn. 8,727. ^Gra- 
uîcus, Ovid. Met. 11, 763. — 2°) subst., bicornes, 
victimes à cornes : avrata, front e. thcornes., Inscr. 
Orell. n° 2335. 

Bicornïs; Farca, Furcella, Fnrcnla, le 
mont Furca, Gabclberg, en Suisse , entre le Valais 
et Uri; il a 1 3,r 7 r pieds de haut; il renferme les sour- 
ces du Rhône, de la Reuss, de PAar, du Rhin et du 
Ticino. 

bïeorpor, ôris, adj. [ bis-corpus ], qui a deux 
corps (poét. et rar. empl. Autre forme prosaïque Incor- 
porais, Firm. Math. 2, 12) .* Titani et Incorpores 
Gigantes, Nœv. Bell. Pun. a, 1:4 ( dans Prise, p. 679, 
P.). Pallas bieorpor anguium spiras trabit , Alt. dans 
Prise, p. 699, P. Et de même seulement encore Cîcéron 
dans la trad. de Sophocl. Trachin* : Hfen dextra Lcr- 
nam, tclra maclala excetra, Pacavit : hœc î)icorporem 
afflixil ma nu m, Tu'sc. 2, 9,22. 

bicorporeusj voy. le précéd. 

bïcors, dis, adj. (bis et cor), à double cœur, c- 
à-d. faux, double, plein de duplicité; qui a l'âme 
double, Commodian. instr. 11, 8. 

«BICOXUM,ôtu,Yïp&v, » quia deux cuisses, c.-a-d. 
deux branches, Gloss. Gr. Lat. 

* bïcûbïtâliS; e (* autre forme bicubilus , a, uni, 
Appui. Herb. 72 ), adj, [ bis-cubitus], long de deux 
aunes , Plin. 20, 23, 94- 

bicubttns; a, «fin; voy. le précéd. 
' Bicurdinm , PtoL; lieu de Germanie, à t'E. 
de Sylva Semana, près d'Eijurt; avait déjà disparu au 
huitième siècle , el à sa place se trouvait Erphesfurt. 

Birta ( Colonia), PtoL; v. de /aMauielania Gesar., 
à l'O. de Badcl, au S.-O. f/'Icosium , qui s'appelle 
auj '. probablcml Bleeda. Bidensis, e, Notit. Maure t. Cœs. 

Bïdacuni;/, q. Badacum. 

Bîdajam, Anton. Ilin ; Bedajum , Tab. Thcod.; 
cf. Badacum. 

Bidaspes, PtoL; i. q. Hydaspes. 

Bidburfif um , Cell.\ la petite v. de Biedbourg, 
sur le fi. Nyms , dans le duché de Luxembourg. 

liidella, te, fi, arbre résineux d'Italie, Isid. ( cf. 

bcdella ). 

bï-dens, (forme archaïque DVIDF>NS, sel. Fest. 
p. 66, éd. Midi.; cf. la lettre B.), entis ( abl. bidenli, 
Lucr. 5, 209; Virg. C'tr. 212; Pompon, dans £eîl. 
16, 6, 7 ; Bidenle, Tibull. 2, 3,6; Virg. Calai. 8, 9; 
Plin. 17, ii\gênit. plur. bidenlium, Hor. Od. 3,0.3, 
14 ; bidenUim, Ovid. Met. i5, 576 ), adj. [bis j , muni 
de deux dents en pointes, à deux dents, à deux pointes 
(ne se trouve pas dans Cicéron) : /-^arnica, /. e. 
ïinus, Auct. Prïap. 82. ^ancora, Plin. 7, 50, 57. <^-> 
forfex , Virg. Catal. 8,9.-^ fernim = forfex , id. 
dr. 2t2. — De là 

2°) subslant. — a) espèce de houe, dv ha) au à 
deux dents recourbées, etijer, pour brésiller les molles 
vi amonceler ta terre tout autour des végétaux, en 
*>rcc 5iv.Oj.Qt. ( cf. Adam, Antiq. :?,/>. 3,35 ), * Lucr. 5, 
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209; Tibull. 1, 1, 29; 1, 10, 49; 2 - 3, 6; Virg. 
Georg. 2, 400; Ovid. Fast. 4, 927; Colum. 4, 17, S; 
Pallad. Jul. 5; cf. i,43, 1; Ulp. Dig. 33, 7, 8, et 
pass. De là, par melon., le boyau, c.-à~d. l'agricul- 
ture : Vive bidentis amans et culii villicus horti, Ju- 
vcn. 3, 228. — b) fi, victime (porc, brebis, bœuf: 
DVIDENS hostia bidens, Fest. p. 66, éd. Miill. « Bi- 
dentes hostire, quae pet* œialern duos dentés alliorcs 
babenl, m Jul. Hyginus dans Gell. 16, 6, 14. « Biden- 
Ics suntoves duos dentés Iongiores céleris babentes, » 
Fest. p. 28. « Ex iis (c.~à~d, ovibus) quasdam bideules 
vocant, eo quod in ter oclo dentés duos alliores ba- 
bent, quas maxime gentilesinsacrifieium offerebant, » 
Jsîd. Orig. 12. 1, 9. Plus exactement on entend par 
bidens une victime dont les deux rangées de dénis 
sont complètes^ qui a toutes ses dents , comme par bi- 
reniis on entend un vaisseau qui a deux rangs de 
rames); cf. Fest. p. 5 : « à-Mbidens sive bidens ovis 
appellabaltir quœ superioribus et iuferioribus est den- 
libus, et en hébr. D^Jiy, duel de S^y, de deux ran- 
gées de dents; voy. Gesen. D'tct. hébr. au mol "j*^ ; 
Maclant leclas de more bidentis Legiferœ Cereri, 
Virg. jËo. 4i 57 ; de même id. ib. 7, g3 ; 12, 170; 
* Hor. Od. 3, 23, 14; Ovid. Met. 10, 227; i5, 573; 
Pompon, dans Gell. 16, 6, 7 j Plin. 8, 5r, 77. — 
Et en dehors de la langue des sacrifices, empl. dans 
une acception générale : une brebis : = ovis : Bidens 
jacentem in fovea conspexit lupum, Phœdr. r, 17, 8. 

— bident, plante, r^j tiiparlila fam. Synanthercœ; 

l. m: 

Bideusis el Bidinus % voy. Bidis. 

bïdental; âlis , n. t dans la langue religieuse, en- 
droit atteint par la foudre, entouré d'une haie et con- 
sacré par les aruspices ; ainsi nommé de la victime 
[ bidens] expiatoire (voy. aussi puleal ) : « Bidenltd 
dicebant quoddam templum , quod in eo bidentibus 
bosliis sacrificarelur, » Fest. p. 27. « Wigidius Figulus 
dicit Jjidenlal vocari, quod bimge pecudes ïmmolentur, 
Non. 53, 26; cf. O. Miill. Étrusq. o., p. 171 ; Adam, 
Antiq. 2, p. 228. (Il serait plus exact peut-être d'ex- 
pliquer femploi de bidens comme ~ fulmen, par la 
forme dentée et pointue de l'éclair, par conséquent 
bidcnlal pour ainsi dire = fulminai', le temple ou 
lieu consacré oit la foudre était tombée) : Utruni 
Minxeril in patrios eineres, an triste bidenlM Mo- 
verit inceslus, * flor. A. P. 4.71; de même Pers. 2, 
27; Sidou. Carm. 9, 191 ; Appui. De Dco Socr? p. 46, 
4 [ ; Inscr. Orcll.n 2483; cf. Lucan, 1, 606; 8, 864. 

— Le prêtre d'un semblable temple bidcnlal était ap 
pelé BiDENTALrs, Inscr. Grut. 96, 5 el 6. 

a BIDENTATIO, occalio, av.a.os.-zôz, « façon 
donnée à la terre avec le hoyatt, Gloss. Gr. Lat. \ bi- 
dens, n° 2, a. ] 

Bidg'Ostia, Bromberga, Cluv.; la v. de Brom- 
herg, Bydgosz, en Prusse, capitale du district de Brom- 
berg, prov. de Posen, sur la Brahe , à 1 mille de la 
Vis taie, a 47 { milles de Berlin. — Le canal de Brom- 
bergou de Nctze, fait de 1772a 1774? réunit la Brahe 
et la Netze, — l'Elbe , la Havel, l'Oder, la Spréc et la 
Vistule. 

Bidil, Anton. Ilin.; v. de la Maureiania Cœsar., 
à t'E. de Symitba ; cf. Badel. 

Bidïnij Cic; Plin. 3, 8; peuple de Sicile , au S. 
de Syracuse , peut-être les habitants de la v. de Bidis. 

Bidinum , Bydena, Vidinum, Yîïniiia- 
clum, Luen.; Todenum , Widdinurn, Luert.; le fort 
turc de Vidin, Widdin. en Bulgarie , sur le Danube, 
à L'O. de Nicopoli. Il y a en face dans le Danube itne 
île fortifiée ; cf. Bimînacium. 

Bidis, is, Cic. in Verr. 2, 22;Bidos, B/8o:, çpoû- 
piov lv 2iy.ê).ia, ouSEtspœç, Stepft.; v. de Sicile, au 
S. de Syracuse; auj: San Giovanni di Bidini, dans le 
Val di Noio. Bidensis, e, Cic; Bidinus, adj., id. 

Bidiscuiiijc/. Bîcina. 

BidîuSjT. de Sicile, au N.-E. de l'Etna. 

Bidossa, Vcdasus, Vidassus, le fi. Bidassoa, 
prend sa source dans les Pyrénées , sépare la France 
de l'Espagne, forme l'île des Faisans, connue par la 
paix de 1660 , et se jette dans la mer entre Fontarahie 
et Andayc. 

Hidruiitum , BîluutuiR, Budruutuiu, 
Batunti, ôrum, Cluv.; la v. napolitaine de îiilonlo, 
dans la Terra di Bari, à 2 milles au S-O. de Bari. 

bïdûûnus , a, um ( biduum ), qui dure deux 
jours, Fort.; mois dans Liv. 27, 24, 3, on lit biduum 
tompus au lieu de biduanum tempus. 

Biducasscs, Viducasscs, Plin.; Liducesii , 
Biôouxécrtot, PtoL; Bajocasses, Auson. Profess. n° 4; 
peuple de la Gallja Lugdun. sec, des deux côtés de 
/'Olina (Orne). La capitale était Arageuus, Baycux, 

biduunij ii, n.; voy. le suiv. 
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bïiï uns , a, uni, adj. [bis-dies] , durant deux jours, 
de deux jours; se trouve une seule fois adjectiv. dans 
^expression r**j tempiis, Liv. 2 7, 24, Drakenb. Qques mss. 
et editt. portent biduanuin ).' Est au contr. très-souvent 
empl. subst. et très-classique : biduum, ii, n. (s.-ent. 
tempus> espace de deux jours ; Postndie ejus diei quod 
omiiiuu biduuiiisupera'aljttfc., Cces.B. G. i,23. Bidui 
eslaiillndui hœcsolliciludu, c' est un souci qui dure {deux 
ou trois jours) un jour ou deux, Ter. Andr. 2, 6, 9; de 
même PUmcus, tic. Fam. 10, 17. Nos in castra propera- 
bauius, cjuie aberanl bidui, vers le camp, qui était 
éloigne de deux journées, Cic. Att. 5, L&,fin. Eximanl 
ununi aliquem diem aut summum biduum ex mense, 
tut jour où tout au plus deux sur le mots, id. l'en: 
2, a } 52. Ego impelrarè nequeo hoc abs le, biduum 
saitem ul concédas sol uni 1 Ph. Siquidem biduum. Th. 
Prol'eelo nou plus biduum.... Plu Rus ibo ; ibi hoc me 
maeerabo biduum.... In hoc biduum, Thaïs, vale , 
Ter, Eun. 1, 2, toi , sq.; de même id. ib. 2, 2, 52 ; 4i 

2, 8; Cic. AIL 8, 14 j flep. Att. 22. Suppliealioues 
in biduum decrtlae, Liv. 10, 23. Taulaï Itmebrœ lini- 
timas regiuiies obicurayisse dicuntur, ut per biduum 
ntuio huinineni hpiuo agnosceret, Cic. N. D. 2, 3S ; 
de même Qui/itiL Inst. proœm. 7. Per iusequens bi- 
duum, Liv. 3o, 8. JNounumquum uno die lougiorem 
mense m faciunt aul biduo , ils fout le mois plus long 
d un jour ou deux, tic. l'en: 2, 2, 52. Biduo et dua- 
bus noirlibus Adrumetuni pervenit, en deux jours et 
deux nuits, Nep. Haun. 6. Biduo post, SueL Cœs. 16, 
à cote de posl biduum, *V. ib. 43 ; Aug. 10. Biduo con- 
tiiieuti, id. Calig. 19. 

Jtêieia^ ou bien aussi Ebelliuum; le bourg espagnol 
de biet, dans le royaume d'Aragon, à 7 mtUes à TE. 
de Saràifosse. 

S5iela-€>zera 5 lÈiE-Ocera, la ville russe de Biela- 
Ossero, BeLozc.ro, dans le duché et près du lac du même 
nom, au S.-E. du lac Onega. 

ïllelca,, la v. russe de Bielsk, Bielsko, prov. de 
Biatys.Lock ( Pologne), à CE. de Grodno. 

£f ielçeusis JPalatînatus 9 jPodelassia } 
IPoellacbla ^ la prov. polonaise de Podlaclûe, bornée 
à l'O. par ta Masovie ( Varsovie , capitale), à T E. par 
ta Lithuanie. 

Bieîia 5 ISielitmij Hiemia, ffîî cria 9 I£i- 
peiuiigj JLêlpeniiiiiïii, Jï^eteiiisca, ta -v. suisse 
de Biel, Bienn-e, dans le canton du Berne, a 1 \ m. 
au S.-O. de Soleure , à 3 5- aulW-O. de Berne, sur ta 
rive orientale du lac de Bien ne et au pied du Jura. 

BSienboscuni, «#021, cor uni gJylTa, le golfe 
de Biesboscli, en Hollande , entre Dordrecht et Ger* 
truidenberg ; ce golfe se forma dans la nuit du iS no- 
vembre 1741 , lorsque la Waal et la Meuse rompirent 
leurs digues cl détruisirent 92 villages* 

Bieuna j i. q, Biefla. 

* "bïeuiiâlis^e, adj.[ bieunium], qui. dure deux 
ans : <-vj meta , Cod. Justin. 5, 3?, 27. 

EÊieimeîisis (Rielleusis), Bipeunensis laçus , le lac 
de Biel ou de JVydau, dans le canton de Berne. 

bieniiis, e, adj. [ bieunium], qui dure deux ans, 
de deux ans ( très-rar. empl. ) ; d Biennis quasi duo- 
rum annoruni, jj Beda, p. 233 1, P. Existimabalur etiam 
senaloria el agréai îa oliicia bieuni spatio determiua- 
turus, Suet. Galb. l5 ; cf. JVigid. dans GelL 16, 6, 
i$-,Scrv. sur Firg. Ma. 4, 5 7 . ( Plût. 2, 82 , 84; les 
éditions balancent entre biepui, bieunii et biennio 
spatio; ce dernier se trouve dajis Hard, et Slttig ; vor. 
té suiv. à ta fin. ) 

ÎHemuïUU, ii, n. [ bis-anuus], espace, laps de 
deux ans, deux ans : Eçastor jam bipnuium est 
quum mecum rem cœpil, Plant. Alerc. 3, 1 , 35. — 
Intra tempus bieunii, Colum. 3, 9, 6. — Ut in Ephe- 
sum hinc abii (hoc faclum est ferme abiiinc bien- 
nmni), etc., Plant. Bacclt. 3, 2, 4 (imité par le Pseudo- 
Plant. Merc. prot. 12 : Bieuniiim jam factumest post- 
quarn abri domo ). Biennium ibi . perpetuum mi- 
sera jlliiin tuli, Ter. Hec. 1, 2, 12. Ad eas res confi- 
ciendas bieuiiium sibi satisesse duxerunt, Lœs.B. G. 
i, 3. Tiibuni plebis tulerunt de provinciis conira acla 
Caesaris : ilie bieniiium , iste sexenuium , Cic. Phii. 5, 

3. jiOrell: et Wemsd. J\\ ci\ Lex usum elauctorkatem 

i'undi jubet es;e biennium, id. Cœcin. 19. Quibus (li- 

biii)- cûmpdnendis paulio plus quam biunuium im- 

]jeudi, Quuit. Ep.adTryph. 1. luira biennium, quam 

verba J-etle i'oimare potuerunt (puerij .... omnia J'ere 

loqUuntur, dans l'espace de deux ans , à dater du jour 

oit, etc. id. Inst. i ? 12, 9. — In rdigionem veilenles 

coijjiiia biennio habita , Liv. 5, 14. Maires , quae biennio 

durant, Plia, tz, 21, 24. Africain procon.sule bieuuio 

obtinuil, Suet. Galb. 7. Terlium decimum (consu- 

Jaium) biennio posl ullro petiit , id, Aug. 26. — Se 

'/'cuve une fois adj. (douteux) ; Quum quidam annuo 
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et biennio spalio duraverint, Pliti. 2, '82, 84 , Hard. et 
Silli g. {D'autres lisent bienni pu h'wnxïiiy yoy . Tart. 
précéd. à la fin . ) 

Hieimus! cf. yieuna. 

SëieiifiuuBij te bourg florentin de Bient'ma, au 
S.-E. de Lucques , sur le tac du même nom (Bienli- 
nus Lacus ), entre Lucques el Florence. 

Hîeria j, /. q. Biel la, 

Siêrniburgunij cf. Arelopplis. 

Biesçadius filons 9 les montagnes de Bies-Scadi, 
partie des Carpallies , séparent ta Russie-Rouge ( la 
Galicie Orientale) de la Transylvanie. 

Bfietia; cf. Batia. 

bâfariam, adv.; <voy. le suiv. à la fin. 

btiarïuSj a, uni, adj.. [bis-fan, analogue au grec 
û'-cpàcnoç; cf. âmbifarius, îrifarius, mullifarius et autres], 
qui se dirige de deux côtés , double ; se trouve comme 
adj. seulement après le siècle classique : *~v ralio, Am- 
mian. 18, 4. r^j ihalio, Appui. Dogm. Plat. 3, p. 3g, 
16, douteux. {D'autres Usent : bifariani. ) — De là 
bien plus jréq. empl. el très- classique 

Mfârïam , ady. {primitivement à Ç accus, fém. 
s. -eut. parlem), de deux côtés , c.-à-d. doublement , 
eu deux parties , dans deux directions, deux fois : 
Ut disparfirem obsonium hic bifariam , Plaul. Aul. 
2, 4i 3. Nalura divisus earum annus bifariam, Varro, 
B. R. 2, 4, i4 ; de même Liv. 20, 32 ; 4i, rg. Bifa- 
riam quatuor perturbât iones aequalîler djslribulaesuiil, 
Cic. Tuîc. 3, 11. Bifariam conlraiiesiniui procedenlia 
efficiebant ut, etc., id. Univ. 9. Gemma Victoria duo- 
bus bifariam prœliis parla , double 'victoire remportée 
dans deux batailles séparées, Liv. 3, 63. Jam castra 
bifariam facla esse, id. 10, .21. — - Cognationis s.ub- 
stantia bifariam apud Romaiios inLelligilur, Modes tin. 
pig. 38, 10, 4- Bifariam laudatus est ; pro sedeD. Ju- 
lii a Tiberio, et pro rostris veteribus a 'Dj-uso, Suet. 
Aug^ 100. Bifariam cum populo agi non potest , 
Mcssala, dans Gel t. i3, i5, 8. 

MfaFÏë, adv., comme bifariam, Cassiod. De Oral. 
J, ad fin. : Qualilas bifarie dividilur in ea pronom ina 
qua; vocantur finita.. 

« BIFAX, difax, ÔiTipùctoîtoç , à double visage , à 
deux faces, » Gtoss. Lai. Gr. [ bis-facies]. 

bîfer^ëra, ërum , adj. [ bis-fero ], qui porte du 
fruit deux fois l'année : oy arbor, malus, ficus, etc., 
Farro, R. R. r, 7, 7* Colum. to;4o3 ; Plin. i3, 22, 
4 1 ; 16 , 27, 5o ; Suet. Aug. 76. — Biferiqùe rosaria 
Presti, Firg. Gcorg. 4, 11g ( « P£eslum oppidum Ça- 
labriœ est, in quo uno anno bis nascilur rosa, » Scrv.). 
— * 2°) qui a deux formes : Biferum Cenlauri corpus 
( qui a une double forme, de cheval et d'homme ), Mu- 
nit. 4, a3o. 

* ï»ï-festiiË 5 a, uni, adj. [ bis ], qui est doublement 
un jour de fête : r^j dies, fête double , Prudent. Trepï 
ffT£©. 12, 66. 

* bïfïdâtus^ a, uno, adj. [h\fîdus],fe/idu, divisé, 
partagé en deux parties {voy, le suiv.) : Folia cultralo 
mucrone, lateribns in sese bifidalis, Plin. 1 3^ 4, 7, § 3o. 

bïfidiis , a, um, adj. [ bis-findo ], fendu, divisé, 
pQMlagé en deux parties ( forme ordinaire , plus rar. 
bilidalus et bifissus ; voy. ces mots ) : Selœque cadunt • 
bifidosque reliuqtiit Rima pedes , Ovid.~ Met. 14, 3o3. 
De même r^> ridiese, Colum. 4, 33, 4. <v lingua-, 
Plin. rr, 37 65. f^> stirps , id. 17, 20, 04. rv cursus 
veuarum, id-. 16, 39, 76. <-^ iter, Val. Place, i, 070. 

BIFILUM, i, n. [bis-filum ], fil double , Sert: Firg. 
JEn. i2, 375. 

* tïïfKSfsHSj a, um, adj. [ bis-Çndo ], fendu, divisé, 
partagé eu deux parties : r^ ungulae, Solin. 5i, med. 
( voy. bifidus). 

bïfôIïuiiL, \\,n. (bis-folium), double-feuille, her- 
min ou ophris , plante , Orchis ^ fam. Orchideœ, 
L. M. 

bîfôris 5 e (autre forme biforus , a, um, Vhr. 4, 
d, fin.), adj. [ bis-foris ] — i°J qui a deux portes ou 
deux ailes : ~ valvœ , Ovicl. Met. 2, 4* r ^ J fencslj-as, 
id. Pont. 3, 3, 5. — De là 2°) qui a deux ouvertures , 
deux trous : r^> via (narium), Appui. Dogm, Plat. 
1. — Ubi assuetis biforem dal tibia canlum , Firg. 
JEn. 9, 61 S { « bisoniim imparem, » Serv.). braque 
tympanacjue et biforem reticere lumullum Imperat , 
Stat, Theb. 4, 668. 

* bïi'orniâtas, a, um, adj. [ bis ], qui a une double 
forme ; Biformalo impelu Cenlaurus , poét. pour : bi- 
formatus Cenlaurus impelu, Cic. poet. Tusc. 2, S, 
fin. Kiihn.; voy te suiv. 

bïformis, e, adj. [bis forma], qui a une double 
Corme {poét. cl dans la prose postérieure au siècle 
d'Auguste). C'est ainsi que s'appellent le Minolaure } 
Firg. JEn. 6, 25; Ovid. Met. 8, i5ô; les Scyllas : 
Cenlauri in foribus slabulaut Scyllîeque biformes 
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(femmes par le buste, poissons par le reste au corps) 
Firg. Mit. 6, 286; Janus., Qvid. Fast. r, 89; 5, 4^'. 
Hermaphrodite , id. Met. 4i 3 87; Cldron_, id ^., 2 
6.4; Nessus, id. ib. 9, 121; Odites, id. ib. 12, 45c. 
un centaure, id. Àm. 2, \i, ig\ Çlaudian. in Uufu^ 
r, 32g; cf. biform.atus; Pan, Colum. 10,427; Glanais] 
Çlaudian. Rapt. Proserp. 3, 12; Cecrops, Justin. 2 G, 
— Au fig. en partant du poète ( considéré comme 
homme et cygne ) : N011 nsilata, non lenui ferai- l'eima 
biformis per liquidum œlhera Yales, * Hor. Od. 2, 
20, 3„ — Biformes hominum jiartus, Tac. Ami. 12 

bifor.ns a a, um; voy. biforis. 

bï-frons^Xjntis, adj. [bis ], qui a deux fronts on, 
dans un sens plus large, deux visages, épitliète de Ja- 
nus ; ne se trouve que dans Virg. JEn. 7, 180, et 12 
198. _ " _ _ 

bïfnrcâtio , ônis , / ( bifurcus ) , bifurcation : r^ 
Iracheae, L. M. 

bîftirciiiiii, ii, n., Itcu qui se bifurque, qui se 
partage en deux dents, Auct. d-e hm'tt. 270^ Goes. 

bïftirçom 5 i, n..; voy. le suiv. 

bïfurcusj a, uni, adj,. [ bis-furca] , qui a deux 
dents, deux pointe^ : r^> ramus, fourchu, Ovid. Met. 
12,442. r-^j surculi, Colum. 5, 11, 3. rs.- arbores., 
Plin. 16, 3o, 53. ^> valli, Liv. 33,5, fin. Pris aussi 
subst. bifurciim, ij n., objet ou endroit fourchu, bifur- 
cation : Quum consertum estbifurço pasliuî, Colum. 3, 
18, 6. Vocalur eliam focaneus palmes, tjiii solel in 
bifurco médius prorepere, id. 4, 24, 10. En parlant 
de ta réunion de deux veines à la tête des bêtes de trait, 
Fe-geL 3, 40, 2. De la: Sndor mihi per bifurcum vq- 
labat, la sueur me ruisselait par-dessus les joues vers 
la gorge, ou plutôt : Centre-deux de mes cuisses n'é- 
tait qu'une gouttière de sueur, Petron. Sat. 6,2. 

bïgSB, arum ( se trouve ainsi au plur. dans toute 
la période antérieure, à Auguste; cf. Farro, L. L. 9, 
3q, 142; 10, 2, i65; 10, 3, 177; Serv. Firg. Mu. 
2, 272; CliarU. p. 20j P.; se trouve seulement dam 
des auteurs postérieurs à Auguste aussi au sing. biga, 
sa; de même Stai. Sdv. 1, 2, 40; 3, 4, 46; Theb. i, 
338 ; Senec. Herc. OEt. 1D20; Plin. 34, 8, 19, 11° 12; 

35, ir, 40, n° 34 ; Tac. Hist. .1, 86; Suet. Tib, 26; 
F al. Max. 1, 8; Inscr. Orell. n° z5^5 ; cf. Ruddim, 
r, p. i58, nol. 81 ; Schneid. Gr. 2, p. 4<?5; 'voy. aussi 
ti-igîe et quadrigœ ) ,/. [ contt: de bijugœ ]. 

Attelage de deux chevaux, char à deux chevaux, 
bige ( « Bigas primas junxil Phrjgum na.lio, quadri 
gas Erichthonius, » Plin. 7, 56, 57; cf. Adam, An 
tiq. 2, p. 355 ) : Non Rhesi nivese. ci tœque bigœ, t atull. 
55, 26. Hector.... Raplatus bigis, etc., Firg. JEn. 2, 
272. Nox a Ira polum bigis s.ubvecla lenebat, id. ib. 
5, 721, Aurora in roseis fuïgebat lulea bigis, id. ib. 7, 
26, et pass. r-^j cornulœ , en pari, de l'attelage de la 
charrue, couple ou paire de bœufs : Duni in agio slu- 
diosius ruro, aspicioTriplolemum bigas sequi cumulas, 
suivre son attelage cornu, sa charrue attelée de deux 
bœufs; Farron, dans j\ 7 on. 164, 23. « Bîgas Luiîbe sa- 
craverunl, quoniam gemino cursu cum sole conteuclit, 
sive quia et nocle et- die vide lui - . Junguul enim unum 
equum nigrum, allerum caudidum, « Isid. Orig. 18, 

36, 1 et 2. ^— Adjeciivt .-. Quadrijugis et PLœbus 
equis et Délia bigis ni eau t, Manil. 5,3. 

« BIGAMUS a numéro uxorum vocatus, quasi dua- 
bus mari.lus, » Isid. Orig. 9, 7, i5 [vox hibrida, bis- 
ycf[J.£io]. 

BIGARIUS, ii, m., conducteur d'un attelage de deux 
chevaux , Inscr. Murai. 62 r, 2. 

Hîig'astFULUl, Oriola, la v. espagnole d'OrU 
buela, sur te fi. Segura, dans le royaume de Faïence. 

bsg'âtas, a, uni, adj. [ bigœ ], pourvu dwi attelage 
de deux chevaux; se dit exclusivement de la monnaie 
d'argent qui porte l'empreinte d'un char attelé de deux- 
chevaux ( cf. Adam, Antiq. 2 , p. 260 : ) r*-> argenLum, 
Liv. 33, 23; 37 ; 36, 21. Pris aussi subst. biga tus, i, 
m. ( s.-ent. numus), pièce de monnaie d argent avec 
l'empreinte des bigœ : a Nolaargeuli fuere bigœatque 
quadrigae, et inde bigati quadrigalique diçti, '» Piw> 
33, 3, i3. « Numi quadrigali er bigati a figura csela- 
lurœ dicli, « Fest. s. v. grave aes, p. fd. LbbLo.JU- 
veni bigalos quîtigenlos qnœstorem uumerare jubej, 
Liv. 23 , i5, fin. Pecuniam probant velerçm el dm 
nolam, senatos bigatosque, Tac. Germ. 5. 

bïgenmiïs_, e, adj. [ bîs-gemma ] * — \°) garni 
de deux pierres précieuses : r^ aiuilus, Falcr. dans 
Trebell. Llaud. 14. — Delà par métaph. — 2°) fl/V«" 
que aux plantes ; qui a deux boutons : r^ resecçs, 
Colum. 5, 5, 11 


bïg-ëner, ëra, ërurn, adj. [bis-genus, comme 


de- 
gêner de de-genus et bi-corppr^e bis-corpus ], o«.^" 
dant , issu de deux races différentes, bâtard, kyoruk, 
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mulâtre : « Bigenera dicuntur animalia ex diverso gé- 
nère nala, ul leopardu.s ex leone et panihera, ciciir (?) 
ex apro el scrofa doraeslica; muli ex equo et asina , » 
Ft-sLp, 28. Mulietliinni bigeneri alque insilicii, etc., 
Farro, R. R. 2, 8, I. ' _ t 

if i°"enum^ te royaume asiatique et la v. de Bigen, 
au Japon, sur la presqu'île de Niphon. 

Bi<rerra, PtoL; Liv. 24, 41; v. des Baslilani, 
dans Hiispania Tarracon., au N.-E. t/Mlliturgis, au 
S -E. rf'Arcilacis ( socia Romanorum): elle fut assié- 
céepar les Carthaginois et délivrée par Scipion. Ce 
n'est sans doute pas Yillena dans le royaume de 
Vitrcie, puisque Bigerra est dans la Nouvelle- Cas- 
tille; auj. Biccrra ou Bogara. 

Bigerrensis Comîtatnsj prou, franc., le Bi- 
poire (Gascogne), bornée à l'E. parle Comminges, an 
J\\ par l'Armagnac, à l'O. par le Béarn, au S. par 
les Pyrénées; elle forme auj. une partie du dépt des 
Hautes-Pyrénées. 

Bï^errij Paul. Nol. Carm. 10 ad Auson. v. 246 ; 
Begnri , Plin.; Bigerrones (Bigerriones), Cœs. 3, 27; 
peuple dans la Gallia Aquilan, ( Noveropopulania ), 
entre Us Cuavenœ, /'Aluris, les Tarbelli et les Pyré- 
nées, dans le Bigorre actuel. La capitale était Turba. 
Be^erricus , Sidon.; Bigerrilanus, Auson. 
Bifferriçus, a, uni ; voy. le suiv. n° a. 
Bïgferrïones, um ( autres jormes ; Begerri, 
Plin. 4, 19, 33; Bigerri, orum, Paul. Nol. Ep. ad 
Auson. io, 246 ), m., peuplade gauloise dans l'Aqui- 
taine, auj. Bigarre, dépt des Hautes-Pyrénées, Cœs. 
B. G, 3, 27. — a) Bïgerrîcus , a , um , de Bigorre : 
^Uubo, vent violent qui en souffle, Sidon. Ep. 8, 
12, et aitfém. absolt Bigerrica, ee, / ( se. veslisj, vê- 
tement chaud à longs poils , Sulpic. Sev. Dial. 2, 1; 
Venant, de Vita S. Mai't. 3, 49. — b) Bïgerrïlâuus, a, 
ixw,méme sign . .-r-o pblria , Auson. Ep. ii,Jin. 
BigcrritauiîSj a, um; voy. leprécéd. n a b. 
Big-ïs, PtoL; -v. de la Draugiaua. entre Arana et 
Pharazana. 

« EIGNi£( = bigenœ) geminre dicuntur, quia bis 
«na die nala? sunt , « Fi st. p. 28 [ contr. de bigenae 
dérivé de bis gigno], jumelles. 

Bigorra; Notit. Civil. G ail. in Novempop.; lieu 
{ Caslnim ) des Bigerrones, dans la Gallia Aquil., près 
</<• Turba. 

« B1GRADUM ôiêafijjLOV, » double degré, Gloss. 
Gr. Lai. 

Bîhaciunij la v. de Biltaez, JVihiiz, dans la 
Croatie turque ( Bosnie ) sur une île du fl. Unna, a 
i3 m. au S.-E. de Carlstadt. 

Bihariensis Comitatus; le palaiinat ( Gc- 
spannscliaft) hongrois de Bihar, cercle au delà de 
la Theiss. 

Biharïunij le bourg hongrois de Bihar, dans la 
Qespamischaft du même nom. 

bïjûgis 3 e, adj. [ bis-jugomj, forme plus rare 
pour le suiv. — -. 1°) attelé de deux chevaux : r^> equi , 
Vivg. Georg. 3, 91; cf. : Sislit equos bijuges, Mu. 
12,355, Colla bijuguui lyncunj, Ovid. Met. 4, 24. r^-> 
curriculuin, Suet. talig. 10. — 2") en g en., double: 
Alque uno bijuges lolli de limine fasces, les faiseaux 
formant In paire, c. à-d. deux consuls frères, de la 
même famille, Claudian. Prob. et Olybr. 233. 

bïjâgQgj a, um (autre forme bijugis, e; voy. 
dans l'art, précéd. ), adj, [ bis-ju.gum], attelé de deux 
chevaux ou attelés à deux (poét. ) : r^ leones, Lucr. 
2, 602; de même Firg. JEn. 10, a53. r^ equi, Martial. 
1, i3, 8. t^j serpentes, Val. Place. 7, 218./^ currus, 
Lucr. 5, 13.98. Et bijugom priuse.st quam bis conjun- 
gerebiuos,(V.^. 1299. ~ lemo , Stat. Tkeb. 2, 723. 
<y ctTtamen = bigannn , course de chars attelés de 
deux chevaux, Virg. Ma. 5, 144. -^ b ) pris subst. : 
Ij'jiigi , orum, m. ( se. equi ), attelage de deux chevaux : 
Ul promis pendeus in verbera lelu Admonuit bijugos, 
' irg. Mu. 10, 58; ; de même id. ib. 399 et 453. 

bilamna, œ, / = bis-lamua ? Attct. de l'imit., 
P> 261, Goes. 

* bï-lanxj ancis , adj. [ bis ], ( balance ) à deux 
toswu : ~ libra, Marc. CapclL 2, p. 42. 

Bfïbaîc/Bibla. 

"Hbana, Ptol.; -v. sur la cote occidentale du Si- 
m M J ersicus, dansfAruhia Félix, près de GeriM. 

«ubaunij /. q. Belluni Vadum. 

tri 1 lbllis > is >/-— 1°) ville dans une position 

T çf da,ls tEs P°gne tarragonaise , près de la ri- 

we Salo t patrie du poète Martial; auj. Baubola , 

mrïl Cal ? ia T tld : Billjilis > Martial, ro, ro3, r; 
loifi Dr* ' ,5 ° 3 '^ Bil! > ili » S «A 4, 55, 11; io, 
^Dr 3 ^' ' 4 ' 4 r ; C J- Mnnn. Espagne . p. S94. 
7~ / ta Aqure Jiilbiliiaiiîc , source minérale dans le 
^fiage de liUbUis , Itin. Anton. - 2°) ta rivière de 
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Salo, près de Bilbilis, Justin. 44, 3. Cf. ci-dessous les 
articles géogr. spéciaux. 

Bilbilis; cf. Augusta Bilbilis. Bilbililani (Beli- 
tani), Plia., habitants. Bilbililanus , adj., Martial. 

Bilbilis , Justin. 14, 3; Hieronym. Paul.(Bar- 
cion. ) de Flum. Hisp.; Salo , onis, Martial, ro, epîgr. 
io3, el ult.; fl. de /'Hispania Tarracon;, coulait près 
de la v. de Bilbilis dans te pays des Celliberi , et 
s'appelle auj. Xalon, dans le royaume espagnol 
d'Aragon; il se jette au N.-O. de Saragosse dans 
rÈbre. 

Bilbilis Rfoya, Calatajuba, la ville espa- 
gnole de Calatayud, dans le roy. a" Aragon, sur la 
rive occident, du Xalon, près de l'embouchure du 
Xiloca, au S.-O. de Saragosse. Dans le voisinage sont 
les mines de Bilbilis. 

Bilbililanus; voy. Bilbilis, art. 1 et 2. 

Bilbiirm, lieu espagnol nommé Casiello Viltonio, 
dans le royaume de la Vieille -Castitte^ 

* bilbO; ëre , v. 12. ■ [ onomatop. ], produire un brait 
comme celui d'un liquide secoué dans un verre, mur- 
murer, ruisseler: « Bilbil facttim esta similitudine so- 
nilus qui fît in vase. Nœvius Bilbit amphora inquit, 
Pest.p. 28; cf. Comment. p. 349. «Bilbit, pop.ë"yE;Ei, » 
fait glouglou, Gloss. 

Bilcb.se s arum, le bourg espagnol de Bilches , 
dans le royaume de Jaen, à trois m. d'Ubeda. 

Biïecba, a3, BïXv)xa t Isidor: Char.; BàXtjra; Bt- 
\z:yjx ; fl. de Mésopotamie, prenait sa source dans l'Os- 
roène, au S.O. de Carras, el se jetait dans l'Eu- 
phrate près de Nicephorium. 

Biledulgericlia, la contrée de Bilédulgérid, 
dans ta partie N.-O. de l'Afrique, bornée au N. par 
la Barbarie ; elle fournit d'excellentes dattes. 

Biiefeldîa» l'ancienne v. haméatique deBielefctd, 
des deux cotés de la Lutter, dans le district de Miuden, 
au S.-E. d'Osnabrùc/i, au S.-O. de âfinden, passa, en 
1719, à la principauté de Minden. 

SSilestiniiïll» (a petite v. de Beilsten, sur la Mo- 
selle , prov. du Bas- Rhin, 

ËSiUttomuHL, BillCHLlim* la v. franc, de Bil- 
lom, dépt du Puy-de-Dôme (Auvergne)^ à 4 m. au 
S.-E. de Clermont. 

*bï-lîbra ? as,/, [bis], deux livres : Sp.Malium... 
flumeniarium divitem, bjlibns Parris , sperasse liber- 
talem secivium suorum émisse, Liv. 4, i5. 

« BÏLIBRALrS, GtXiTpiatoç, »> de deux livres , Gloss. 
Cyrili 

bïlibris, e [ bilibra], de deux livres, — 1°) .adj. 
— a) qui pèse deux livres : r^-> oflœ , Plia. iS, 11, 
26. r^mullus, Martial. 3, 45, 5. — b) qui contient 
deux livres : r^> aqualis, * Plant. Mil. ^.3, 2, 3g. ^ 
cornu, * Hor. Sai. 2., 2, 61. — 2°) subst., mesure de 
deux livres : Singutas bilibres per dics singulos eu ni 
furfure et paleis dabis, Vegct. Vet, 3, 6, 6; de même 
ib. jo. 

Bilicha? i. q. Bilecha. 

BïliÇ'Oj v. de la Carinthie. 

Bilina ? ta ville de Bilin en Bohême , dans le 
cercle de Leulméritz, sur la Bila, à 2 m. à l'O. de 
Leutméritz, à 9 au N. de Prague, L'ancien château 
fut, dit-on, construit par Biela, fille du prince de Bo- 
hême Krohus (en 744 )• 

btliftg-uisj e, adj. [bis-luigua], qui a deux lan- 
gues, à deux langues. 

1°) empl. ironiq. en parlant de ceux qui s'embras- 
sent en secret, à ta dérobée : T<ain ubi amans corn- 
plcxifsl Amautem, ubi labra ad îabella adjungit, Ubi 
aller nlterum bilingui manifesto Inler se prehendunl , 
Plaul.Pseud. 5, 1, i5; cf. Pœn.5, 4» 65, et proserpo. 

2°) qui parle deux langues : « Bilinguis, StY^cocc-oç, « 
Gloss. « Bilingues Brutlates Ennius dixil, quod Brutlii 
et Osce et Giaece loqui solili sint, « Fest. p. 29; cf. 
Comment, p. 35o. Corvinus patriis intermiscere petita 
Yerba foris malis, Cauusini more bilinguis, * Hor. 
Sat. 1, 10, 3o. ( « Bilinguis dicitur, quoniain ulraque 
lingua Canusini usisunt, sicut per omnem illum tra- 
clum Italiaî, quem ex majori parle Grœci incoluerunt. 
Ideo ergo el Enrjius et Lucilius Bruliales bilingues 
dixeruut, » Porphyr. ) Mores patrii nondum exoleve- 
rant : sed jam bilingues erunt ( Branehida; ), paullalim 
a domestico externo sermone dégénères, Curt. 7, 5, 

i5. 

3°) au fig. : faux, fourbe, hypocrite, perfide, qui 
a deux paroles : Tamquam prosprpeiis beslia, est i)i- 
linguis el sceleslus, Plant. Pcrs. 2, 4, 28; de même 
id. Truc, k, 3; 7 {cf. Pœn.5, 2, 74: Bisulcilingua, quasi, 
proserpens beslia). Qnippe dumum tiniel ambiguain 
Tyriosque bilingues, T r trg. JEn. 1, 6(5i.Quanlum liomo 
bilinguis sœpe concinuel mali , etc., Phœdr. 2, 4? 2 5. 
De mêmer^>socn } Sil. 16, 157. ^ insidiœ, Claudian. 
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Bell. Gild. 284. r^ fabulas, qui a un double sens, al* 
légorique, Arnob. 5,/?. 228. 

bïlïôsuSj a, um, adj. [bilis], plein de bile, bi- 
lieux : r^j alvus , Cels. 2, 8. r^j spulnm , id. ib. 6. Bi- 
liosa rejicei'e, vomir des matières bilieuses, Scr'tbon. 
168. — Pris subst., te bilieux, celui qui a un tempé- 
rament bilieux : Yomilus ulilis plenis el biliosis omni- 
bus , Cels. 1, 3. — Au fig., triste, morose, atrabi- 
laire : Bruosus, quod sit s'finper Irislis, aL humore 
nigro, qui bilis vocalur, » Isid. Orig. 10, 3o. 

bï^is, is ( abl. bili, Plaut. Amph. 2, 2, g5; 
* Lucr. 4, 666; Cic. Tusc. 3,5, 11; plus tard bile, 
Hor. Od, 1, i3, 4| Pelron, Sat. 124, 2; Plin. 22, 
20, 23; Suet. Tib. 5g; Pers. 2, 14; Juven. r3, i43; 
Inscr. Grut. 1040, 3; cf. Schneid. Gr. 2, p. 2.2$ ), f. 
[ voisin de ïelet de ypkr\ \. 

i°)bile (le plus souvent le liquide bilieux, tandis que 
fel désigne la capacité dans laquelle elle est contenue) : 
Nonnumquam stomaehus quoque affectus primum 
ruf'am bilem per os reddit , d(?inde viridem, quibusdam 
etiam uigram , Cels. 7, 18. De même Cato, R. R. i56, 
4; Cic. N. D. 2, 55; Tusc. 4, 10, et passim. Bilem 
pellere , Plin. 23, 8, 74. **^ irahere , id. 27, 4> 10. 
r^> detrabere , purger, id. ib. 12, g3. Auplur, biles , 
les biles jaune et noire , Plin. 20, 9, 34. ^ purgare, 
faire évacuer la bile 7 purger, Scrib. Comp. i3ô (cf. 
poét. purgor bilem , Hor. A. P. 3o2 ). — b) bilis ^i'- 
fusa, la bile répandue dans le corps, c.-à-d. ta jau- 
nisse'; AulJiciui.s inflaliones, jocinorum vitia, bilem 
Siifrusam sanat, Plin. 22, 21, if* {dans Senec. Ep. 
q5 : snlïusîo lnridte bilis , épauchemenl de bite). — 
El de même bile suffusus, celui qui a la jaunisse : Da- 
tur auchusae radix el bile suffusis, Plin. 22, 20, 2 3. 

2°) au fig. ; a) colère, irritation, chagrin, mauvaise 
humeur: Mn. Non plact't mîbicœna, quae bilem movet. 
Pi. Num quse adyenienli aegriludo objecta esi ? Plaut. 
Bacch. 3. 6, 8 ; de même Hor. Ep. i, 19, 20. Bilem id 
commovet, ceci met la bile en mouvement , échauffe 
ta bile, excirte la colère, Cic. Ait, 2, 7, 2. Tœ! meum 
Fervens difficili bile lu met jecur, malheur! je sens 
bouillonner la colère (te fiel qui gonfle ma poitrine) 
Hor. Od.- r, i3, 4. Meum jeenr urere bilis, id. Sat. i, 
9, 66. *-v libéra inœstuat prœcordiis, id. Epod. ir, 
16. Jussil quord splendida bilis, id. Sat. 2, 3, 141. Bi- 
lem effundere, exhaler sa bite , sa colère , Juven. 5, 
159. Turgescil vilrea bilis, Pers. 3, 8, Cui seulenliîe 
lantum bilis. tanlnm amariludinis inesl, ut, etc.-, Plin. 
Ep. 4, 11, 2. — b) alra (ou nigra ) bilis, bite noire, 
humeur atrabilaire, mélancolie, pensées nôtres, jj,£- 
Xa^GÀta : Quem nos furorem , .jjt,eXa7^o)aav illi vo- 
cant, quasi vero atra bili solum mens, ac uon sa3pe 
vel iraeundia graviore, vel timoré, vel dolore mo- 
vealur, Cic. Tusc. 3, 5, 11. Bilem aliam générantes, 
(juos ji.EXaYy.oXty.oùç vocanl, Scribon, Comp. 104. — 
Aussi comme en grec = furor, fureur, rage, démence : 
Am. Délirât uxor. So. Alra bili percita est, Plaut. 
Amph. 2, 2, 95. Alra bilis agitai liomiuem , id. Capt. 
3, 4, G4, Bilis nigra curanda est , et ipsa furoris causa 
mnovfiida, Senec. Ep. 94. — Qfois maladie, folie 
calme : Expulit belleboro morbum bilenique nieraco , 
avec de l' hellébore pur il chassa sa maladie (qui con- 
sistait à croire toujours entendre d'admirables tragé- 
dies), Hor. Ep. 2, 2, i3. 

SBilitio, ôuis, Gregor. Turon. 10, 3; v. de Rhé- 

lie, à l'embouchure du, Ticino dans le Lac. Yerba 11 us; 

cf. Balliona. 

ISilitîoua. I • ,> t.- 

•ni.-T-*-^ }'• <7- Baltiona. 

ISïlitmiii^ la v. de B'.liiz, dans la Haute-Silésie, 
à 5 m. de Teschen. 

* bïiix, ïcis, adj. [ bis-licium ], à deux fils; à 
deux tissus : Hune lata relectum Lancea consequilur, 
i-umpilque inlixa bilicem Loricam , sa coite d'armes 
à doubles mailles, P^irg. JEn. 12, 375, Heyn.; cf. 
trilix cl Adam, antiq. o.,p. 3 14. 

BîillBenSj Arrian. Pcr'/pL; Apollon. 2, v. ^q3 ; 
Porphyrog. Constant. 1, them. 7; Billis, is, Plin. 6, 
2: fl. de Bithyuie, près des Mariandyni , prenait sa 
source sur /'Hypius Mons, et se jetait, à 20 stades de 
Tinm, à l'O. du Parlhenius, dans le Foutus Euxinus. 

BÊllemum, /. q. Bilbonnim. 

UBIlleiia, te petit fi. de Bitte, entre le IJolslcin et 
Lauenbourg , prend sa source dans (e pays de Ste'ui- 
horst, et se jette dans l'Elbe près de Hambourg. 

Eiillerbcccum , la petite -v. de Bitlerbech, en 
ÏVestphalie, dans te district de Munster. 

ff IÎILLIS ajmd Afros appellalur semen humanum 
liunii prol'usuin, » Fest. p.-?.S. 

Igillizoua; cf. Baltiona. 

Biloccreusis ££ucatng 5 le duché ntssc de Btcla- 
Osero, borne par Novogorod et IVologda. 


U- 


éiMi 


Bilocerensis liacus, le lac de Belozcra, dans 
le duché de Bicla-Osero. 

bïlong-us, a, uni, doublement long : ^ pes, le 
spondée, pied composé de deux longues, Mar. Ficlor. 
{ K 24SG, P. 

Biludinm, An Ion. Ilin.; v. de Dalmatie, sur la 
route dt>. Saluna à Dyrrachium. 

bïlustrî§ 5 e, adj. [ bis-luslrum 1, qui dure deux 
lustres, c.-àd, dix ans ( rar. empl. j : Pergama quum 
caderei bellu superata biluslri, Ovid. Am. 2, 12, 9; de 
même Sidon. Carm.iZ, 299. 

bïlycliïûs, e, adj. [ bis-lycbnus ], qui a deux 
lumignons ( très-rat; empl. ) : Eliam lucerna bilychnis 
de camara pendebat, Patron. 3o, 3 ; Orelli Inscr. 
3G7S. 

*bïmainiiiïiiS; a, uni, adj. [bîs-niamma], qui a 
deux mamelles , ut au fig. en parlant de la vigne, qui 
a deux grappes de même forme, deux grappes jumel 
1rs; ou plutôt, qui a des grains très gros, synon. de 
biiniuslœ et de bumammœ ; <~ viles , Plin. 14, 3, 4, 
u" S. 

Bïmareiis, i, m. [bis Marciis], double Mar cm r, 
nom d'une satire de Varron; voy. OEhler, M. Ter. 
y air. Sal. Menipp. reliq., p. 99 et suit'. 

bïmâriS; e, adj. [bis-mare], situé sur deux mers, 
baigné par deux mers, épithète ordin. de Corinthe 
(poét. : mot favori d'Ovide) : Bimarisve Corinlbi 
Mrenia , * Hor. Od. 1, 7, 2; de même Ovid. Met. 5, 
407. Hic Epliyren liimarem, Ovid. Her. 12, 27. Qui 
\irlule sua bimarem pacaverat Istlimou , id. Met. 7, 
40 5. Quœque urbes alise bimari claudunlur ab Islbmo, 
id. ib. 6, 19; de même ib, 20. — 2°) au fig. r^j mor- 
bus , passion de celui qui s'abandonne à des débau- 
ches contre nature ou s'y prête avec d'autres, Auson. 
Boigr. i3i. 

IfimariS; petite contrée nommée le Pays entre 
deux Mers, entre la Garonne et la Dordogne, dans la 
Guienne. 

bï-mârïtiii», i, m, [bis], mari de deux femmes, 
bigame ( mot jorgé par Lalerensis i accusateur de Plan- 
cius ) : Jacis adulleria (Laterensis) quse uemo non 
modo nominc, sed ne suspicionequidem possit agnos- 
cere : bimantum appellas, ut vorba etiam fingas, non 
sol uni crîmina, Cic. Plane. 12, 3o, Wund. Il se trouve 
encore dans S, Jérôme : Leganl nullum sacerdotem di- 
gamum, nullum fhuninem bimarilum, adv. Jovin. 

i j«°49._ 

*bïniatris, e, adj. [ bis mater], qui adeux mères, 
épithète poétique de Bacchus , ( voy. Bacchus , au 
comm.) :Thuraque daiit Eacchumque vocant Bromium- 
que Lyœumquelgnigenaraque salumque ilerum solum- 
que bimatran, Ovid. Met. 4, 12. 

bïmâtus, fis, m. [ bimus j, âge de deux ans ( /. 
propre à l'économie rurale et aux sciences naturelles) : 
Caslrare non oporttt ( vilulos) aute bimatum, P r arro, 
R. R. 2, 5, 17. Feiuina (aries) posl bimatum raari- 
tari debel, Colum. 7, 3, 6. Quum bimatum expleve- 
rinl, id. 7, 4, 4. (Polypi) ultra bimatum non vivunt, 
Plin. 9, 3o, 4S. Vila ( crabronum) bimatum non tran- 
sit, id. 1 r, 2r, 24. Keque bis ( se. loliginibus ) bimatu 
Iongior vita, id. 9, 3o, 48) § 9^. 

bïmembris, c, adj. [ bis-membmm ], qui a deux 
sortes de membres : r*j puer, moitié homme , moitié 
animal , Jurer/. i3, 64; le plus souvent empl. comme 
épithète poétique des centaures ( moitié homme, moitié 
cheval; cf. bicorpor et biformïs ) : Centauri bimem- 
bres, S'il. 3, !±i\ cf. en pari, des mêmes : Forma bi- 
membiis, Ovid. Her. 9, 99. Et ordin. pris subst. bi- 
membres = Centauri. Tu [se. Hercules) nubigenas, 
invïcte, bimenibrîs, Hylœumque Phohunque manu, 
lu Giesia maclas Prodîgia, etc., * V'trg. JEn, 8, 2g3, 
Heyn. et Jahn; de même Ovid. Met. 12, 240 j 494 ; 
i5, a83; S fat. Theb, 12, 554. 

bï menais, is, m. t l'espace de deux mois, deux 
mois : auui et bimensis tempus, Liv. 45, i5, 9. 

bïiiicstris, e ( obi. rêgul. bimeslri , Hor. Od. 3, 
17, i5, par licence poét. bimesire, Ovid. Fast. 6, 
i58; cf. cœlestisj perennis et autres) adj. [ bis-merisîs ; 
voy. menNis, à la fin ], qifi a deux mois ( rar. empl. ) : 
r*-j cunsulaliiÊ, Plane, dans Cic. Fam. 10, 24, 7. <^j sli- 
pendium. Liv,, 9, 43, <-^j irilîcum, Plin. r8, 7, 12, 
«° 3.rs^ porens, Hor. Od. 3, 17, i5. <-^ poi'ca, Ovid. 
Fast. 6, i5 8. 

« BIMENSTRUUS, Siar.vistto:, » de deux mois, 
Gloss. Cyrill. 

bïiaéter, ira, Inmi, adj. [bis-inetrum], = di- 
meter. composé de deux espèces de vers : r^> ] itéra; , 
Sidon, Ëp. g, i5. <-^> ars, ib. g, i3. 

Bîmmacium, Btu,<.vâx'.ov, Procop. Mdif 4, 5; 
Theophyl t Simocat. 1, i; Vimiiiacium , Eu trop, g, i3; 
Tab. T/teod.; Anton, /tin.; Itin. Hicrosolym,; Notit. 
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1 Imp.; Oûïptivàxtov, Ptol.; i>. dans la Mœsia Superior, 
sur la rive méridionale du Danube, au S.-M. de Sin- 
gidunum. était une colonie ( Colon. Timinacium Pro- 
vinc. M ces. Super., médaille de Gallien ; Aurélia 
Constant. Eq. R. Dec. Col. Vimin., Inscript, ap. Grut.) 
— elle s'appelle auj. Wîddin. Mannerl la place à l'O.; 
cf. Bidinurn. 

Bimmena, le bourg de Bimmen, dans le district 
de Clève, au S. d'Arnheim. 

Bîmouinm, Binonium, le bourg de Binche- 
ster, en Angleterre. 

bTmûluSj, a, uni, adj. dimin. [bimus], qui a deux 
ans (très-rar. empl. et seulement en parlant des hom- 
mes, pour qui deux ans sont un âge très-peu avancé) ; 
Nec sapil pueri instar Bimuli , il n'a pas même la raison 
d'un enfant de deux ans, * Catull. 17, f3. Proue 
bimuius demum perduclus ab Urbe, * Suel. Calig. 

bïmus, a,um, adj. [bis; cf. Ruddim. i,p. iQ5],âgé 
de deux ans. Quidvis anni maturaest ettempesliva, ibi 
dum suntnuces bimas, indesemen excidetj Cato, B. R. 
r7,2. In bubulo pécore ntluoris emitis anniculam et 
supra decem amiorum, quod. a bima ^ul Irima fru- 
cLum ferre \nci\Al, P'ar/o, R. R. 2, t, i3. lu castrisBruli 
uua veterana legio, allera bima, octo lironum, une lé- 
gion de vétérans , une autre de soldats ayant deux 
ans de service, huit composées de nouvelles recrues, 
PlarwuSf dans Cic. Fam. 10, 24. «^scnien, Plin. iS, 
24, 54. r^j surculi, îd. 17, 14, 24. ™ planUe , plantes 
qui subsistent, durent deux ans , bisannuelles , Pallad. 
Febr. 25,2, Vilulus bima ctirvans jam cornua froote, 
sur son front de deux aiis , Firg. Georg. 4, 299 ■ * ~> 
mcnim , vin de deux ans, de deux feuilles , * Hor. Od. 
1, iQ, i5. ^j nix , Ovid. Trist. 3, ro, 16. ~ pen- 
sio, Martial. 12, 32, 3. r*-> honor, Ovid. Pont. 4, 9, 
C3. rx^ aîitimalio ususfructus, Pomp. Dig. 33, 2, C. 
Si legalum sit relictuni ainiua, bima, Irima die, etc., 
i. e. solvendum inlra anuum , bienntum, triennium, 
etc., payable à un an , deux ans, (rois ans de terme , 
Ulp. Dig. 33, 1, 3; cf. dies. 

* 2°) dans le style épistolaire, comme expression 
abrégée : bima senlentia, le vote sur la prorogation 
de l'administration de la province à deux années : 
Horlensium roges ut, si umquam mea causa quid- 
quam aut sensit aul fecit, de bac quoque seutenlia 
bima decedat, qua mibi nibil polest esse inimicius, 
Cic. Fam. 3, S, 9. 

Xtinse, arum; Binascum ; Ad Bacenas; la v. for- 
tifiée de San Binasco, entre Milan et Pavie. 

Binagara, v. del'lnd'ia inlra Gangem, àl'E. de 
/'Indus. 

'bïïiârïiis, a, um, adj. [binij, double, qui con- 
tient deux : Formas binarias, lernaiïas et quaternarias 
i-esolvi praecepit, c.-à-d. des lypes de monnaie de la 
valeur de deux pièces d'or, Lampr. Alex. Sev. 3g. 

Biaamsia, la petite ville espagnole de Binaros , 
royaume de Valence, sur In mer, à (i m. au S. de. 
Tortosa. 

Binascum % cf. Bina?. 

Binchium, la v. belge de Binche, prov, du Haï- 
naut, à 1 j m. à l'E. de Mous, à 2 à l'O. de Cltar- 
leroi. Binchiensis , e. 

Binda; cf. Benda. 

Bin^enses^ nmi, Notu. Imper. 

Bingiam, Tac! t. Hist. 4, 70; Amm, Marc. iS, 
2; Anton. Itin. ( Vincum); Tab. Theod.; Natif. 
Imper.; cf.Tacil. Hist. 4* 60; Auson. Moscll. (Viens 
nova mœnia ornatus); i\ des Tangiones , dans la 
Giillîa Belgica, sur la rive occidentale du Rhin, à 26 
m. pas au S, de ConÛuenles ; à 37 au A r . de Novio- 
magus; auj. Bingen , prov. de la Hcsse Rhénane, à 
l'embouchure de la JVafie dans le Rhin, à 3 m. à l'O. 
de Mayence, à 5 au S. de Coblenlz. 

lïïnij ae, a (se trouve seulement deux fois au sing., 
Lucr, 4, 452,c/ 5, S 7 7. Génit. plur. fréxpiem. binûm, 
dans Sisenna, cité par Non.So, 4 ; Sallust. Hist.frgm. 
ib. 555,2; Plin. 3r, 6, 3r; Sert bon. Comp. 8), 
adj. distrib. [ bis ]. 

1°) par deux, deux à deux, formant couple ou paire, 
par couple, par paire : Nam ex hîs prœdiis talenta 
argenti bina Stafim capîebat, car il tirait toujours de 
ce bien deux talents haut la main (deux talents cha- 
que année) , Ter. P hor m. 5, 3, 6. Describebat cen- 
sores binos in singulas civilates, deux censeurs pour 
chaque ville ou par ville, Cic. Verr. 2, 2, 53. Si jam 
campus Marlius dividalur et unicuique veslrum.... 
bini pedes assignenltir, qu'on assignât à chacun de 
vous deux pieds du champ de Mars, id. Agi: 2, 3r, 
85. Tuires biuorum tabulatorum, Cœs. B. C. 1, 20, 
fin. Annua imperia biuos(|ue imperalores sibi feccre, 
Sali. Catil. 6 f fin. Ut enim Romre consules, sic Car- 
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thagine quotannis annui bini reges creabanlur, ft €Pt 
Hann. 7, 4. Ii'"s binas aut ampliusdomosconiintiare' 
construire deux maisons ou.ptus à la suite , Sali. Catil 
20, rr. Si inermes eum biuis vestimenlis veliiis abSa* 
gunlo exire, avec deux vêtements -Liv. 21, i3 p fj a t a 
ex prœda mililibus seris octogeni bini, sagaque et tu- 
nitvT. , Liv. ro, 3o. Dentés triceui bini virisaltributm- 
lur, Plin. 7, 16, i5. Pocula bina novo spumantia 
laete quotannis... staluam, Firg. Ed. — b) avec des 
subst. usités seulement au plur., ou qui au plur. ont 
une autre sign, qu'au sing. (cf. Scrv. Virg. Mn t 8 
tti8 ) : Credo le binas meas ( [itéras) aecepisse, .unas 
a Pindenisso, altéras a Laodicea, que tu as reçûmes 
deux lettres , Cic. A (t. 6, 1, 9. Pom peins cuni duce 
Marsorum inter bina castra coIIocnUis esL, entre les 
deux camps , id. Phil. il, ir, 27. Binas hostium co- 
[)îœ , id. Manil. 4, et pass. — c) devant d'autres nom- 
bres : fc jam hina niillia passuum ambulare, Qu'miil. 
Inst. 6 t 3, 77. 

2°) eu parlant de choses qui existent au nombre de 
deux; paire, couple, double, deux : Boves bini { une 
nuire de bœufs ) bic saut in emmena , Plaut, Pers. 2 
5, 16. Et bijugom prîus est quam bis conjun^ere 
binos, Lucr. 5, 1299. Binos (scypbos) habebam,/V 
vais une paire de coupes, deux coupes de même forme 
de. Verr. 2, 4, 14. Quibus de reluis propter casuin 
navigandi per binos labellarios misi Romani liieras 
publiée, Cic. Ait. 6, r, 9, Uli videanlur Oninia quœ 
tu:mur fieri lum bina tuendo; Bina lucernarum flo- 
reulia lu mi 11a flammis, Binaque [ier totas œdeis ge- 
ininare supellex , Et duplices bominum faciès et cor- 
pora bina, Lucr. 4, 45o sq. Sed neque Ceuiauri fue- 
ruut, nec tempore in ullo Esse queunt; dupliei nalurn 
et corpore bino Ex alienîgenis membris compapta po- 
ieslas, id. 5, 877. JEribus binis, id.4., 292.Biua manu 
!a!o crispans liastilia ferro , P'irg. JEn. i, 3i3. Binœ 
aurcs, les deux oreilles, id. Georg. j, 172. r-^ fjena 
id. Mn. 8, iCS. — b) sans subst. : Nec findi in bina 
secando, être fendu en deux, Lucr. r, 534. Qua; , si 
bis bina quot essent, didicissi't Epicurus , ccrlc nun 
diceret, Cic. N. D. 2, 18, fin. 

* 3°) bini dans une équivoque obscène , fondée sur 
l'identité de son avec [îiveï (dérivé de piviu, vivre en 
concubinage) : a Quum loquimur terni , niliil flngitii 
dieimus : at quum bini , obscœnum est. Grœcis qui- 
dem, inquîes. Nibil est ergo in verbo; quoniani et ego 
Grœce scio el lamen libi dico bini : idque .tu facis, 
quasi ego Graece, non Latine dixerii>i, « Cic. Fam. g, 
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BINIO, ônis , m., le nombre deux : « Jactus qiiisque 
apud lusores veleres a numéro vocabatur, ut unio, 
biuio , trînio , quaternio , quinio , senio , » Isid. Orig. 
rS, 65. k uiKioKES ô'/jvàpia, » Gloss. Phil. 

bïnoctïunij ii, u. [ bis-nox], durée de deux nuits 
(postérieur à Auguste et très- rar. empl., peut-être 
seulement dans les deux exemples suivants) ; Ul pouti- 
ficîs maximi arbilrio plus quam binoctium abessel, 
* Tac. Ann. 3, 71, Biduum et binoctium, deux jours 
el deux nuits } Ammian. 3o, 1. 

b mômïiix& 3 e, adj. [bis-uomen, analogue à co- 
gnominis, e, composé de con-nomen], quia deux noms 
(ne se trouve que dans Ovide et seulement au gén. 
sing.) : « Biuominis , cui gémi nu m est nomen, ut Nunia 
Pompilius, Tullus Hoslilius, n Fest. p. 29, Lindem. 
N. cr. r^j Ascanius ( nommé aussi Iulus), Ovid. Met. 
r4, 609. <^ Ister ( nommé aussi Danubius), id. Pont. 
r, S, 11. >^j Trus (nommé aussi Arnacus), id. ibis, 
417. 

Biusitta j bourg dans la Maurelania Cessa ri ensis. 

Biutlia, Ptol.;v. des Melano-Gieluli, dans tin- 
ter icur de P Afrique. 

bïnûbus, i, m. (Bis, nubo), deux fois marié, 
Cassiod. 9, Hist. eccl. 38. 

bîuiiSj a, uni; voy. bini, 

liïocôlytha, ae, m. ( pioy.wXvT-r,; ), officier chargé 
d'empêcher les violences, espèce de gendarme, Jul.Epit. 
nov. i5, Co. 

Bïôn, (peut-être faut-il, dans la période classique, 
écrire plus corrcctementlMo , par analogie avec Plato, 
Meuo, Dio et autres.), ônis , m., — i°) Bîwv (ô Bopu- 
<70ev:tv]ç, Bion, Strab.)^ philosophe très-spirituel de l'E- 
cole cyrénaïque, né sur ie Boryslhène , « Faceium illud 
Bionis, » Cic. Tusc. 3, 26. — De là Bïônëus, a, uni, 
de Bion , pour spirituel. , satirique , mordant : Hic de- 
Icclatur iàmbis, Ille Bioueis sermonibus et sale nigro, 
Hor.Ep. 2, 2, 60 («Bioueis sermonibus, lividis jocis, 
id est satira. Sunl aulem disputationcs Bîonis phila- 
sophi, quibus stultiiiam arguit vulgi , cui pêne coa- 
scntiunl Luciliana. Hic autem Bion, qui Sophistes 
coguomiuaiusest. in libro quem edidit, mordacissiniis 
salibus ca quœ apud poetas suut iia laceravit, ul ne 
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Bionens, a,"um;* voy. le précéd 

Bïopator, ôris, /, nom d'une ville, d ailleurs in- 
connue, fondée dans CÉpirepar des Troyens , Fanon, 
dans Serf. Virg. Ma. 3, 349- 

Biora* Anton. Iti/i.; Biola, v. sur la cote méri- 
dionale de la Sarda'tgne. 

f bïos, i, m. = pïoç(wc), vin grec tres-celèbre , 
salutaire pour la saute, Pliu. 14» S, 10; 23, i, 26. 

-j-bïôthânatiis,a, uni, adj. = pioÔàvaToç [pta- 
eivaToejflrt/ meurt de mort violente : Prredîclum eidem 
erat a sacerdolibns Syris biolhanalum se futurum , 
lampr. Elag. 33; de même Firm. Math. 3, i4, #2.,* 4, 
i- &re. Virg. JEn. 4, 386. /)art5 TerlulL Anim. 37, 
hiœolliauatusyïtfwc '/e fJiaioç-OtxvaTOç, */<ï//.î /rc même 

sic' 1 ' 
f bïôtïcus, a, um, flf/y. = pttoxixéç, relatif à la 

vie (commune ) , e« two^e </«/»$ /a we , pratique, usuel, 

habituel : ~ epilogi , £«v. ^V#". JEn. 3, 718. ~ 

mclrimi « quod in usu viUe et Immana conversalione 

taxatur, » Mar. Victoria, p. 2494, P. ( écrit en grec 

dans Diom. p. 4 70, ib.) 

bïpalïnm, ii, n. [bispala], bêche double (une 
seule fois à face, bipaliiun, Col. R. H. ", 2, 17; 
ailleurs il ne parait se rencontrer qu'à l'abl. sing. ), 
&1/0, iï. iî. 6, 3; Varro, R. R. 1, 37, 5; Coltim. 3, 5, 
3; -ii, 3, n; ^. r, 5; /»/«!, 17, ai, 35, n° 4; 18, 
a.6, 62. Cette bêche, à deux branches , sans lame , se 
trouve figurée dans le Recueil de Fabrctti ; voy. la dis- 
cussion relative à ce mot dans la réponse de M. Tlieil 
à M. Rinn, en télé de ce dict. page XXXII. 

Kpalmis, e [autre forme hipainuis, a, iim, Ap- 
pui, Berb. 7), adj. [bis-palmus J , long ou large de 
deux palmes (irès-rar. empl.) : Tabulas ficlae ut sint 
bipalmes, Varro, R. R. 3, 7, 4. Bi palme spiculum has- 
lili semicubitali iniixmn eral, Liv. 42,65. 

bipalmnsj a, um; voy. leprécéd. 

bï-partïo ( dans des manuscrits aussi bipertio) , 
î\i, îtuin, Ire, v. a. [ bis ], partager, répartir en deux 
parts (très-rar, empl, aux temps définis, plus souvent 
au part. efàFadvï): XI Cal. Majas ver biparlilur, 
plmia et notinumquam grando, le printemps se divise 
[par rapportait temps qu'il fait, à la température), 
Colum, ir, 2, 36; de même hiems bipertilur, id. ib. 5, 
Scltncid. N.cr. A cjua biparlita divisione, etc., Varro, 
h. L. 5, 3, 7. Ex altero aulem génère quod eral. bi- 
parlilum , Lie. Top. 22, 85. Biperliti iElhiopes ad 
orienlem ocoasumquo versi, Plin. 5, 8, 8. — De là 

bï-partïto (bipert.), adv., en deux parts, par 
moitié, doublement : Biparlilo ciassem distribulam 
fuisse, que la flotte fut partagée en deux escadres, Cic. 
Fhcc. 14. Komani conversa signa biparlito inlulerunt, 
Cœs, B. G. 1, 20, Oud. N. cr. Collocatis insidiis bi- 
parlilo in silvis, id. ib. 5, 32. Secia biparlito cjuiini 
mens discurril ulroqiie, dans deux directions différen- 
ts, 0ml. Ban. Ain, 443. — Avec esse ou fieri (cf. 
en grec Sïyo eïvu*. et YÎyvecBai ) : Ibi in proxiaiis villîs 
iia biparlito fuerunt , ut Tiberis inler eos et pons in- 
téresse!, ils Jurent partagés en deux corps, en deux 
troupes, Cic. Catil. 3, 2, 5, Grœv. et Mœb. Id fit bi- 
ruiriito, cela se fait de deux manières, id. Invent. 
2, 29. 

bipartite, adv., en deux parts , par moitit : r^j 
scrarealqdji?,^///. Arist. Top. G, 3, p. 709. 

biparti tio, on is, /., partage en deux, SlmpUc. 
p. 82, Goes. 

bï.pîitensj entis, adj. [bis], ouvert des deux 
cfités, à deux battants (d après Seiv. Virg.^JEn. 10, 
3) /'/ a été empl. par Ennuis i cependant il ne s'en est 
conservé oiœ deux exemples dans Virgile) r.Porlis alii 
bipaienlibus assunl, /'. e. portis duarum valvarum, Virg. 
&-n- 2, 33o t Wagn. Et en parlant des portes de la de- 
meure des dieux .* Considunt ledis bipatenlibus, id. 
'-■>. 10, 5, («esi aulem sernio Knnianus traelus ab 
ostiis, quœ ex ulraque parte aperiunlur, « Serv.). 

bipeda, œ,/, [ bis-pes ] , pierre plate, carreau, 
Unie lono Uc de deu.c pieds pour carreler les parquets 
[empl. plusieurs fois dans Palladius, ailleurs très-ra- 
nment): Solum igitur omne bîpodis sternatur vel mi- 
J'W'buslateroulis.qiiossuiïuso teslaceo pavimento de- 
uemus imprjniH-e, Pallad. 1, itj, r; de même id. 1, 
J*». V' 5 i W. Maj. ir f2 ( deux fois ); luscr. Ft.- 

SJ) 5lI) "° l59 ^ ^ Fîtr ' 7 ' i ' fin - •* iesul,T hl ~ 

rf e b M PÊd ?¥ 8 ' G ' aclj - f I)is J" lon %> hr S e > é P ais > clc - 
e i eux pieds ( très-classique en prose et en poésie ) : 

« «nwti-aç majores et minores bipedales , Calo, R. K. 

<» t a.~ irabcs, C'^ Tî.a. 4, ij. ~ inaterin, Id. 


BiVO 

B. C. 2, 10. Sol buic ( Epicuro ) bipedalis fortasse vi- 
detur, * Cic. Fin. 1, 6 , 20 ( ou on a rétabli au jour- 
d'hui la leçon : pedalis). Quod ( adolescentulus) eral 
bipedali minor, * Suet. Aug. 43. r^j tegula3, Vitr. 7, 
1, fin. t^j modulus, Hor. Sat. 2, 3, 3o8. r^ laliludo, 
Colum. 8, 3, 7. — Pris subst. bipedale, is, //., tuile, 
carreau long de deux pieds : ex. traediis. cahsaris. 
BirEDALE. noLiARE., luscr. Fabrctti, p. 5oo, «° 3g. 

l)ï-pedaiicus ? a, uni, adj. [bis], long, large, 
épais, etc. de deux pieds (autre forme plus rare que le 
prêcéd.; se trouve le plus souvent dans Columelle ) : '*-- 
scrobs, Colum. 4, r, 1. r^> spatia, id. 4, 3o, 5. ^j 
humus, id. 2, 2, 21, Gcsn. et Schneid. N. cr. ^^» la- 
titude, id. 5, 5, 2; 11, 2, 28. r^ psslinatus, Plin. 17, 
20, 02. 

Sipedimui, ôrum, m., commune de la Gal'iii 
Aquit., Plin, 4, 19(33), 108. 

Kipesmensis Iiacus; cf. Bienncnsis Lacus. 

bïpenuïfer, ëra , ërum, adj. [2. bipennis], por- 
tant une hache à deux tranchants ( mol particulier à 
Ovide) ; r>o Lycurgus , Ovid. Met. 4, 22; Trist. 5, 3, 
39. r^r Areas, id.Met. 8, 3gr. 

1. bipennis, e, adj. [ bis, penna], qui a deux ai- 
les (très-rar. empl. ): Nullum ( inseclum ) cui aculeus 
in alvo bipenne est, Plin. n, 28, 33 (cf. un peu plus 
haut : binis advolat pennis). Al nos caduci naufragi , 
ul ciconiae, quarum bipennîs fnlininis plumas vapor 
Perussil, aile mœsti in terram cecidimus, les plumes 
des deux ailes, Varro n dans Non. 79, 17. Voy, bi- 
piunis. 

2. bï-pennis, e ( ace. sing. régal, bipenneni , 
Varron dans Non. 79, 19; Virg. JEn. 5, 307 ; r r, 65 1 ; 
Petron. Sat. i3.2, 8 ; SU. 2, 1S9; Juven. 6, 657 'j Clatt- 
dian. in Etttrop. 1, 333; SU. 5, 64. Bipennim , seu- 
lement une fois, Ovid. Met. 8, 768, avec la var. bipcn- 
nem. Abl. sing. régut. bipenui, Virg. JEn. 2, 479; 
Ovid. Met. 12, 6r i ; Petron. Sat. S9, 24.; Senec. Hcrc. 
OEt. 800; Claudian. IV Cous. Honor. 345; Rapt. 
Proserp. 3, 79; 377; SU. 16, 264; et en prose, Plin. 
S, 8, 8. Bipenne, seulement une fois, Tibull. r, 6, 47) 
[bis-pinna; cf. Quintil. Inst. 1,4, 12, Spald.; Lid. 
Orig. i.r, 1, 46 et 19, 19, 11 ]. 

1 e ) adj., à deux tranchants : r^-> securis, Varron dans 
Non. 79, 19. r^j fernim, Virg. Mn. ir , i35. — Bien 
plus souvent : 

2°) subst., bipennis, is, f. (s.-ent. securis; cf. Prise, 
p. 652, P.), hache à deux tranchants (le plus souvent 
empl. en poésie; se rencontre seulement aux nom., dat., 
ace. et abl. sing. et aux nomin. et abi. plur.) : Cui la la 
bipennis Teluin eral, Ovid. Met. 5, 79. Formam to- 
iius Brilaunite.... oblohgoeseutulœ vel bipenui assimu- 
lavere, Tac. Agr. 10. Quum ferro accisam ( ornum ) 
crebrisque bipennibus instant Eruere agricolaî certa- 
tim, Virg. Mn. 2, 627. Duiis ut ilex tonsa bipenni- 
bus, Hor. Od. 4, 4, 57: de même Claudian. in Eu- 
trop. 2, 414. Nostrae feriant impune bipennes, Clau- 
dian. Laiid. Stil. i,23i; voy. plus haut les exemples 
de l'ace, et de l'abl. sin. 
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Bipennis, . ,,. ,, 

-_». . ' ïi. ç.Biella. 

* bï-pcnsïlis j e, adj. [ bis], qui peut être suspendu 
par deux cotés : Hic bipensiles lorcipes denlarpaga;, 
Varron dans Non. 99, 24- 

bipertio, etc.; voy. biparlio, etc. 

bï-pes ( *-"->, Auson. Id. ri, 3g ), ëdis , adj. [ bis ] , 
bipède, qui a deux pieds (poét. et dans la prose pos- 
térieure à Auguste ) : Proleus, magnum qui piscibu.s 
œquor Et junclo bipedum cuitu melitui- equorum, 
sur un char traîné par des chevaux marins, Virg. 
Georg. 4, 38g. De même rw niensa , Martial. 12, 32, 
1 r. JEgyptii mures bipèdes ( sur deux pieds ) ambu- 
lant, Plin. 10, 65, 85. — Empl. subst. comme t. de 
mépris en parlant de l'homme : Regulus omnium bi- 
pedum neejuissimus, Béguins, le plus méchant bipède 
qu'il y ait au monde, A/odes t. Pliu. Ep. 1, 14. Hoc 
ministre omnium non bipedum solum, sed eliam qua- 
drupedum impurissimo. Pseudo-Cic. Dom. 18, fin.; 
de même aussi Lampr. Alex. Scver. 9 ; cf. r^-> asellus, 
âne à deux pieds, en parlant d'un homme stupide , 
Juven. 9, 92. 

bipînua; 10^'. pipinna. 

bïpinniS; e,adj. t autre forme pour bipennis, Varr. 
ap. Non. p. 79, 17 ; voy. OEldcr, M. Ter. Varr. Sat. 
Menipp. reliqu., lequel cependant rapporte bipennis 
à fulminis. 

« BIPLEX, duplex, Sitûovç, » Gloss. Gr. Lat. 

Bipontiuni > Heder.; Biponlum, Cell.; Lucn.; 
Geminus Pons; la v. de Zwcybrùcken ( Deux-Ponts) , 
en Bavière, cercle du Rhin, sur VErlebach. liiponlinus, 
Cluv.; adj. Biponlinus Ducalus, le duché de Deux- 
Ponts; îl avait 36 milles carrés, 


btprômiSj a, um, adj. [bis-prora], en parlant 
du vaisseau : qui a deux proues ( cf. Plin. 6, 22, 24) ; 
Tumprimum qicitur Miuerva naveni fecisse biproiam, 
in qua Danaus profugeret, Hygin.Fab. 168; ci de 
même seulement encore , id. ib. 277. 

Biranda 5 BtpâvÔY) (var. lect. BïipàvSy) et Bepa- 
pivSa ), Ptol. 5, 20, 7; v, de la Chaldœa, entre Orchoe 
et Thelme. 

Birca^ l'île suédoise de Biorkœ, à 3 milles de 
Stockholm. 

Bîrcofelda, la v. de Birkenfeld , dans la prin- 
cipauté du même nom sur la rive Occidentale du Rhin, 
près de la Nahe, à 4. milles auS.-E. de Trêves, à 9 { 
au S.-O. de Mayence. 

biremiS; e, adj. [ bis-remus 1 — ,1») à deux ra- 
mes, qui a deux rames ( rar. empl. ) : Philippum jein- 
bis biremibus centnm viginti llumîne ad verso subvec-" 
lum , Liv. 24, 40. De même *^j scapha, * Hor. Od. 3, 
29, 62. Aussi pris subst. biremis, is,/., petit bateau à 
deux rames : Quum se parva Cleopalra biremi, Lacan. 
10, 56. Non longa vecta biremi, id. 8, 562. — Plus 
souvent employé, 

2°) dans une acception plus large; garni de deux 
rangs de rames et dans ce sens empl. seulement subst., 
bitème, navire , galère à deux rangs de rames. ( cf. 
Adam, Antiq. o.,p. r r 3. Employée d'abord par les Ery- 
thréens d'après Plin. 7, 56, 57, § 207 ) : Ne bsec 
biremis asciïbereliir, * Cic. Verr. 2, 5, 20. Quatuor 
biremes, subjeclis scululis, impulsas veclibus, in inle- 
riorem partem tiansduxit, Cens. B. C. 3, 40. Complet 
quod biremium quïeque sîinplici ordine agebanlui', 
Tac. Hisl. 5, 2 3 ; de même Claudian. Bell. Gild. 369 ; 
Laud. Stil. 1, 367; Suet.'Cœs. 3g; Aug. 16; Catig. 
i5, et pass. • — Biremes Phrygiîe; Virg. Mn. 1, 182. 
Geminasque legit déclasse birymes, id. JEn. 8, 79. 

Eîirflîtum, la forteresse de Bicrvl/cî, dans la 
Flandre Holland. à 3 milles de Gand, à 2 àCO. d'Axel. 

Birg-us 5 Ptol.; Baigus ; cf. Bjutojus. 

Biriciaiia , W. Leuchllen, le fl. Wermtz , dans 
le cercle de Rezat, en Bavière, coule du N. au S., cl 
se jette dans le Danube près de Donauwerth. 

Biriciana, Tab. Peut.; Binciauœ; v. deVindê- 
licie, au S.-O. de Vetoniana; sel. Krusc, au/. Bur 
gheim, Burkheim, bourg dans le cercle du Danube 
supérieur, en Bavière. Mais Leichtlen place Biri riante 
sur le fl. Wernitz à la place du bourg bavarois de Har- 
bourg, dans le cercle de Rezat. 

bïrôtus, a, um, adj. [ bis-rola ], à deux roues 
(postérieur au siècle classique) : Cisium, veliicnli bi- 
roli genus, Non. 86, 3o. Plus souvent pris subst., bi- 
rola, œ (gén. plur. birolûm, cod. Theod. C, 29, "2; 
8, 5, 9),/! (,s.-ent. rlu-da), voiture à deux roues , ca- 
briolet, Cod. Theod. 8, 5, 8. 

■J-birrus, i, m. ( birrum, i, n., Augustin. Serm. de 
divers. 4y) = îiup^ôç (de couleur jaune), casaque 
contre la pluie , jetée pardessus les autres habits ( tant 
eu soie qu'en laine) : Pro birro qualïtatis prima? .... 
pro birro qùalilatis secundœ , etc., Edict. Diocl. p. 
20; cf. Salmas. Vopisc. Carin. 20 ; Burm. An th. 
Lat. 2, p. 4'o'S. 

Bïrtha, Btp6a ( codd. Btôpa), Zosimus, 3, 19; 
v. sur la rive orient, de l'Euphrate ; auj. Bir, Bi- 
rehzik y v. turque dans le pachnlih de Diarbehir , à 
10 milles N.-E. dAlepjio, à l'O. d'Orfa; Voy, Ches- 
ney , Expedit. Euphrat. .i,p. 46. 

Birtlia, Ptol. 5, 1, 3; tîicrocl.; ville située sur 
l'Euphrate, an S.-E. de Tbapsacus. 

Bîrtha, BtpOa , Ptol. 5, 18, 9, Yirta , as, Amm, 
Marc. 20, 7, 17 ; v. de Mésopotamie , sur la rive occi- 
dentale du Tigre, au S.-E. de Singara ; ; sel. Amm. 
Marc, fondée par Alexandre; c'est auj. le village de 
Tecrit. Bochart, 4, 21, y voit, sans vraisemblance , te 
Rehoboth-lr de la Gen. 10, 11 ; cf. Bitter, 10, p. 222. 

Birtliaj cf. lïilhra. 

Birthalbinum , le bourg de Transylvanie Bir- 
thelm , Birthaimen , Bcrelhalom , dans le pays des 
Saxons, à 2 milles de Mediasch. 

Bis, Is'idor. Char.; lieu dans /' 'Àvàêwv yjÂpv. tt ( ; 

'ipeiaç; c est probablmt i , q. Biyiç dans Ptol. 6, 19, 

5. Position incertaine. C'est à tort que quelques géo * 

graphes identifient Bis avec la ville de Bist ou Bost, 

1 laquelle dans les Stathmes d' Isidor s'appelle BiÛt. 

bis, adv. numér. [pour duis de duo, comme hd- 
lum pour duellum : » Duis duas babet significations. 
Nam el pro bis (écrit à tort dis dans les manuscrits 
ponebalur et pro dederis, » Fesl. p. 5i; cf. lie. Or, 
45, i53, et la lettre B.) 

1 e ) deux fois, de deux manières , doublement, £{; 
( très-souvent empl. en prose et en poésie ) : ¥Às periit 
amator, ab re alque animo simul, Plattt. Truc. 1, 1, 
26. Qui aniat, cui odio ipsus est bis lame stulleducv : 
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iiianem ipsus capit el ilti molesliam affert, \fois, ou les deux en même temps? Je l'ignore; mais j 
;. S, 2, 8. Imago ad nos, elisa bis, ad volât, \ j'ai ouï dire qu'il ne voulut pas céder a Jupiter lai- 


ÎAborem 
Ter. Hec. 

r image, promenée de facette en facette, nous arrive l même.. ... , *, 

après une double conversion, Lucr. 4, 3x6. I» una ! £#= Dans la composition bis, comme le grec ôïç, 
oîvitate bis improbiis fuisti , etc., à l'égard d'une seule perd son s : biceps, bidens, bifer, bigfiier, bijugus, 
ville tu as été deux fois on doublement prévaricateur, bilix, etc. Aussi ImsimiS , Senec. Agam. 812 ; He.rc 
Cic Verr. 2, 5, 23. Ludos apparat magniEcentissîmos Fur. 1282; Stat, Tnao. 3, 5 7 4, et bisseï», -S7«*. / ftefc 
tl „ii c K,c iPrniiP. iW. Ou. Fr. 3. S. /?«..- </e même 12, Sri ; Auson. Monosyll. ldylL\ 12, er P, 


slulle bis lerque, /W. Qu. Fr. 3, S,y?«.; ^e même 
H or. Epod. 5, 33 ; A. P, 358, 44o; OwV. flfef. 4;, 5 17, 
et pass. Bisque lerque, deux et trois fois, Martial. 4, 
Sa, 3. Qmuti semel aut bis audierit , une ou deux fois , 
QuintiL Inst. 11, 2, 34. An vero ipsi non bis ac sœ- 
pius de endem re dieimus? id. 10 1 5, 7. Pro quo bis 
patiar mon, Hor. Od. 3, 9, i5, et pass. Bis consul, 
f/ft: « été deux fois consul (diff. a* iterum consul, 
qr.f est consul pour la deuxième fois), Cic. Acad. 1, 
5; Lœl. i-r, fin.; Liv. 23, 3o, Drak; Suet. Ner. 35; 
qqf cependant {dans les auteurs postérieurs) il est 
empL pour iterum ; De Nomentana vinum sine falce 
lagena , Qua? bis Frontino consule plena fuit, Martial, 
10, 4Sj 20. Prid. Kal. Febr. Lseto bis consule , Coll. 
Leg. Mos. et Rom. 1, § ri. — b) Bis est suivi : — a) 
de semel.... iterum : Bis deinde in Hispanïa mililavi, 
semé! Q. Fulvio Flacco, ilerumTib.Semprouio Graccbo 
praetore, Liv. 42, 34 3 9. Ipse prosperrime semper, ac 
neancipïti quidem unquam fortuna, prselerquani bis, 
dimicavit: semel ad Dyrrhacbium .... ilerutn in His- 
pania, Suet . Cœs. 36^; de même id. Aug. 25 j Tib. 6 ; 
72; Claud. 6; cf. Wolfi ejusd. Tib. 6; — fi) de primo.... 
rursus : Tempeslate in trajeclu bis conilictatus : primo 
hiKT promonloria Peloponnesi alque jEloliœ, rursus 
circa moules Ceraunios, Suet. Aug. 17; de même id. 
ib. 28. — y) de el rursus, sans être précédé de primo : 
Bis ovam> mgi'fssus esl Urbem, posi Philippeuse el 
rursus pus! Siculum bellum . Suet. Aug. 22; de même 
îd. Tib. 48. 

2°) Expressions particulières ; — a) bis in die. mense, 
anno, etc., deux fois dans T espace d'un jour, mois, 
année, etc., ou bis die , mense, aimo, etc. , deux fois 
par mois; par jour, par an, etc.; cf. Oudend. Suet. 
Aug. 3i; Galb. 4; Vit. Terent. 2 : Bis in die, Cic. 
Tusc. 5, 35, 100. Bis die, Tibull. 1, 3, 3i ; Virg. Ed. 

27, n° 2 ; 


Cels. 


i, 1 


8; 3, 


Sri ; Auson. Monosyll. ldyll.\ 12, et Prudent. 
Cath. 12, 192, s'écrïvent'its plus correctement en deux, 
mots : bis sentis ( seui ) ; cf. plus haut n° 2, b; de même 
que bissexlus doit s'écrire ou bien bisexlus ou en deux 
mots bis sextus( Stat. Silv. 4, i 3 9 ) î V °V- bisexlus. 

*bïsaccïum, ii, ». [ bïs-saccus] , sac double, 
bissac : îu promulsidari asellus eral Corinthius cum 
bisaccio positus , Patron. 3r, 9. 

bisacûtûSj a, uni, ou mieux en deux mots bis 
aeulus, doublement aigu, à double tranchant : r^j gla- 
dius, Augustin Conf. 12, 14 • 

Bïsaldixiiïim^ i. q. Beseldunum. 

Bïsaltsev Ptin. ^10; Virg. Georg. 3, v. 461; 
Liv. 35, 3o; ol Btaà).fat , Conon , in Excerpt. Pliotii 
Cod. 186, 20; peuple (fortiss. viri ) de Macédoine , 
établi an Sud de la chaîne du Cercinc Mous et du fl. 
Slrymon, à l'O. du Siu. Slrymonicus , au If. du Bolbe 
Lac., et regardé comme d'origine scythe. Conon le 
nomme 0pay.iv.ov sGvoç. Bisallicus, adj. (gens), Liv. 
35, 29. 

iîisaltia, Btc-aXtiV. nôXic,, Stepht; v. de la Bi- 

sallia. 

Bïsaltia»"Bioa)iTÎa y.wpa, Ste.ph.; Tfutcyd. i^qq; 
Hérodot. 7, ri5; Ptol.; Bisaltica, s.-ent. Regio , Liv. 
45, 29; Gell.y 16^ i5, siège des Bisaltîe, en Macédoine. 

Bisaltica 5 *e; voy. Bisallia. 

Bîsaltis, ïdis,/, Rivodrtç, Thêophane, fille de 
Bisalte, changée par Neptune en brebis et visitée par 
lui sous la forme d'un bélier : Bisaltida ( ace. grec), 
Ovid. Met. 6, 117; cf. Hygin. Fab. 188; Nep. Alcib. 

Bîsaltes, is> m. (BicràXTVjç ), père de Tliêophane, 
Hygin, 188. 

Bîsambritce, Pli/i. 6, 20; peuple de Tlndia inîra 
Gangem, entre /e5 0sii et les Sambruceni- 

ïîisairmis, fl. dans le pays de Gênes, prend 
sa source dans les Apennins, et se jette près de Gênes 
dans le golfe de ce nom. 

Kisanitie, Plin. 4, n, 18, § 43; ( Bisanlbe Sa- 
mioiuni) Mêla, 2, 6; Nep. Alcib. 7, 4;Biffàv6ïi, Ptol. 
3, n; Xenuph. Exp. Cyri y 7; Steph.; plus tard Klife- 
deslus, Procop. JEdif 4, n; Rhaadestum, 'PatoécTÔv, 
Ptol. I. d.; ( Redisto et Resislo dans Cllin. p. 176, 
332 , 60 r ) ; v. de Thrace, sur la Propontide , fondée 
par les Samiens $ Kjîoixûç Sau.ïtov , Steph. $ elle s'ap- 
pelle au/. Rodas to, Rodosdsching , Tejur-Daghi , v. 
turque dans la Roumél'te. 

Biscaia, Cluv.; Cell.; Canlàbiïa, Plin.; Cic; 
contrée dès Cauliibri -, dans /'Hispanïa TarraGon.; auj. 
Biscaya, prov. espagnole , limitée à l'E. par le Gui- 
puzcoa, au N. par la mer } à l'O. par les Asturies, 
au S. par la Vieille- Cas tille. Cantaber, hrâ, brtim; 
Canlabiicus, adj. ( bellum), ïïoràt.; (berba), Plin. 
25, 8. 

Biscarg-îs, Biffxapyïç, Ptol., 3, 3; Munie. Bis 


3, 34 ; Hor. Od. 4, 1, 25 

Plin. îo, 53, 74; cf. quolidie bis, deux fois chaque 
jour. Lie. 44> rô. Bis in mense, Plin. 11, 18, 19; 
Suet. Aug. 35. Bis in anno, Vàrro, R. ^2,11,5, Bis 
anno, Plin. 2, 73, 75. Hic aliénas oves custos bis 
mulget in hora , Virg. Ed. 3, 5. **- b) avec d? autres 
noms de nombre, savoir : avec des nombres dis tribu- 
tifs ( très-classique en prose et en poésie ) ; Bis biuos, 
Lucr. 5, 1299. ^ s bina, Cic. N. D. 2, 18, fin. Bis qui- 
nos dies, Virg. ÂLn. 2, 126. Bis quina seslertia, Mar- 
tial. 10, 75, 3. Bis quino mense, Ovid. Fast. 3, 124. 
Bis senos dies, Virg. Ecï. r, £4^ cl ainsi de suite. Bis 
niillies, Liv. 38 , 55 ; Hirt. Bell. Afr. 90, Oud-. N. cr. 
— Avec des noms de nombre cardinaux, circonlocu- 
tion pour un nombre doublé ; fréâ. empl. en poésie , 
mais non en prose : Bis mille sagUlœ, deux fois mille, 
c.à-d. deux mille flèches , Lucr. 4, 409; de même bis 
mille equos, Hor. Epod. 9, 17, Bis sex signis slellis 
micanlibus, Varron dans Proè, Virg. Ed. 6-, 3r, 
p. 354, éd. Lion. Bis sex tboraea petiturri Pérfossum- 
que locis, en douze endroits, Virg. jEn. ii, 9; Bis 
quiiique viri, Hor. Ep. 2, r. 24. Bis quiuque Ihbôres, 
Ovid. Met. 8, 5oo. Bis quinque juvencos, id. ib. 58o. 
Bis quiuque dies 5 id. ib. n, 96, Bis irium ulnarum 
loga, Hor. Epod. 4, 8. Bisque duas natas, Ovid. Met. 
r3, 642. Bis cent uni corpora , id. ib. 5, 20S et 209. 
Bis cenlum annos, id. ib. 12, 188; et demêmef^j qua- 
tuor, id. i"b. i2, i5. r^j sex, id. ib. 6, 72, 571 ; 4j 220; 
12,553, 554; i5, 39. r^r seplem, id. ib. ri, 3o5. r^j 
novem, id. ib. 14, 2 53, etc. Bis lanla longitudo, Vitr. 
0, 5. —c) bis lanio ou tantum, deux fois aussi grand , 
deux fois autant : Bis Lauto amici sunt inter se quam 
jjrius, Plant. Ampli. 3, 2, 62. Ego tibi redimam bis 
lanto pluris pallam quam voles, id. M en. 4, 3^ 6. Imo 
bis lauto valeo quam valui prius, id. Merc. 2, 2, 2fî. 
-— Ut sexugiuia niillia ea pars reddiderîl eo anno vîllœ, 
bis tantum quam luus fiiudusducentum jugerufn Reale 

reddii, Varro, R. R.3, 2, i5. Tum TarLarus ipse Bis - bisellium a été trouvé figuré sur un tombeau pom 
palet iu prœceps tantum, tenditque sûb uutbras, Quan- ; " ' 

lus ad œlherium cœli suspect us (Mympum, Virg. JEn. 


caigis , médaille ap. Golz. ; Bisgargis; v. des Iler- 
caones, dans /'Hispanïa Tarracon., sur la rive méri- 
dionale de /'Iberus, au N~0. de Derlosa; peut-être te 
château rasé de Flix , en Catalogne. Bisgargitani , 
Plin. 3, 3 ; habitants. 

foïsdlâpâsoiij indêcl., double octave, t. de musi- 
sique , Boëth. 

BISELLIARIUS , ii, m. [biselliufnjj qui a eu l'hon- 
neur d'un bisellium, Inscr. Orell. n° 4o55. 

BISELLIATUS, ùs, m-, [ bisellium J, honneur d'un 
bisellium : hônorem. biselliatys. zt. orkamenta. 

DECVRIÔKATVËi GRATV1TA. OBTYLERYST., InSCI\ Orell. 

«°4o43. 


BISELLIUM , ii, n. [ bis-sella J , siège honorifique 
magnifiquement orné (ainsi nommé parce qu'il y avait 
de la place pour deux personnes, quoiqu'une seule^ 
ment s'y assit, Varro, L. L. 5, 28, 36). Un semblable 
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sexliarii , deux setters : In ollam rudem bisexlialeni cum 
aqua milte.% Marc. Empir. i5. 

* bïsextïlis , e, adj. [ bisexlus ], bissextile : r\, 
annus. IsitL Orig. 6, 17, a5, Lindem. 

bïsextas (écrit à tort bissextus; <voy. bis.à/a 
fin), i, m., s.-ent. dies (autre forme ! bibexlum, i, ».) t 
Censor. 20 ; Amm'iân. 26, — 1°) [ bis ] le jour intercalé 
dans l'année , ainsi nommé parce qu'il était le double 
24 février =: VI Cal. Mail., c. à-d. le sixième jour 
avant les calendes de Mars double, et formant, quoi~ 
que double , un jour unique. « Bisexlus est post annos 
quatuor untls dies adjectus , >• Isid. Orig. 6, 17, 2 5i 
Quum bisexlo Galendas est, nibil referL ulrum priore 
an poslerïore die quis natùs sil, el sic deiiiceps sexto 
Galendas ejus nalalis est. Nam id biduum pro uno die 
babelur, el posterior dies intercala lui*, non iirior. Ideo 
quoauuo inlercîilatutu non est, sexto Galendas natus. 
quum bisexlo Galendas esU priorem diem nalalem W 
bet, Ce/s. Dig. 5o, 1$, 98 ; de même Ulp. ib. 4,4, g 3. ' 
Macrob. Sat. 1, 14-; Augusl, de Trin. 4; Isid. Orig. 6, 
17, 25-27. 

Bisg-arg-ïtànij'ôrun), w.*' voy. Biscargis. 

lîïsitiianiim, i. q. Beiidia?. 

Bisjoth=tîa 5 Josué, i5, 2S; ville de la tribu de 
Juda, peut-être au N. de Beer-Seba. 

bismûthuDi, i, h., bismuth, minéral, L, M. 

* bïsôli§3 e, adj. [bis-solea], qui a deux semelles, 
Edict. Diocl. p. 20. 

f B1SOMUM, i, n. [vox hibrîda, comp. de bis-ffûiio], 
sarcophage pour deux personnes , Inscr. Orell, n. S. 

•f bïsoii 9 ontis , m. = pto-wv [ d'après Oppian. 
Cyn. 2, i55, il est nommé ainsi a cause des Btctoveç, 
Thràces], espèce de bœuf sauvage, bison, Bos Bison 
Linn., Plin. 8, i5, r5; Senec. Hippol. 65; Martial. 
Spect. 23, 4; Solin. 20; cf. Barih. hist. prim. i,p. 70 
et suiv. 

Bisontiî s Amm. Marc. i5, 27; /. q. Besoutiura. 

bïsonas 9 a, dm, qui produit un double son, Serv, 
JEn. 9, 616. 

bispelliOj ônis, [bis-pellis], m., homme à deux 
peaux, c.-à'd, rusé, fourbe, en grec Kolv-çotioç, Marc. 
Dig. 47, 3, 72. Il s' écrit aussi vispellio, Mœlian. L'tg. 
36, r, 7; Ulp. Dig. 21, 2, 3i. — Dans tes ànc. glos- 
saires on explique bispellionês dans le sens de veijiil- 
lones, croquemorls, à cause du manteau de deuil qu'ils 
mettaient par dessus le leur, ce qui constituait un 
-double vêtement et en qqué sorte une double peau, 

bîssenus et bisseni j voy. bis, à la fin. 

bissextus ; voy. bisextus. 

Bissonum 7 la petite v. de Bessan, en France, 
dêpt de l'Hérault, à 1 lieue N.-O. d'Agde, 

BîstoneS; um, m, 3 Bîgtoveç, Bistonicns , peuplade 
titra ce au sud du Rlwdope , non loin d' Abdère, Plin. 

4, 1 r, 18, § 42. — De là empl. dans les poètes : — 2°) 
en gên. pour Thraces , Lucan. 7, 069; Val.Flacc.Z, 
S3; Sil. 2, 76. — De la — a) Bistôuïus, a, um, adj., 
Bigtovioç ) c.-à-d. : — a) propremt , bistonien : Thra- 
ten Bistoniasque plagas atque Ismara propler, Lucr. 

5, 3o. — p) en général, thrace : rOrupes, Pi op. 
2, 3o, 36. r^j viri, Thraces, Ovid. Met. i5, 43o. 
r^j aqua, id. Her. 2, go. r^j s.irissse, id. Pont. 1, 3, 59. 
r^/ Miner va (comme divinité de la Thrace guerrière], 
id. Ibis, 379. f^j tyrannus, c.-à-d. le roi Thrace D'to- 
mède, Lucan. 2, r63. ^aves, /. e. grues, id. 3, 200. ^ 
turbo, c.-à.-d, violent vent du Nord, id. 4 3 767- ^ 
cbelys, c.-à-d. la lyre du Thrace Orphée , Claud. Rapt. 
Pros. prcef. 2, S, et pass, — Et pris subst. : Bislcmia, 
œ,/., BiCTTovia, pour Thrace : Bistoniœ magnus alum- 
i]us,(ca-rf. Orphée, Val. Flacc. 3, 159. ^'b)Bislô^ 
nisjïdis,/, Bicttoviç, bistonienne, c.-à-d. thrace : r*> 
ora, Ovid. Her. 16, 344. ^ aies, c.-à-d. Procnè, 
femme du roi thrace Térée , Seucc. Agam. 670. — Et 
pris subst., femme thrace : Bislonidum crines, la che- 
velure des bacchantes de Thrace, Hor. Od. a, i^i 
20; de même Virg. Cir. 164, Sill. N. cr. 

Bistonïaj s.-ent. Regio, Val. Flacc; Bistorus 
Terra, Ovid.; siège des Bislones, en Thrace. foy. 


Bislones, 


n° 2, 


6, 078. — d) bis ad euudem ( s.-ent. lapidem ofien- 
dere ), comme on le trouve sans ellipse dans Auson. 
Episi. i 1, med.), proverb., commettre deux fols la même 
finie , échouer deux fois contre le même ècucil , Cic. 
Fam. 10. 20. — e) bis minus dans une vieille énigme 
citée par Gell. 12, 6, et dont le mut est : Terminus 
(ler-iuînus) : Semel niinusne an bis minus, non sat 
?cio_: A| iiLriimquceoruni, ut quondam audivi dicier, 
Jdïè ipsi régi noluit concédera, est-ce une fois ou deux 


pc/en avec cette inscription : c, cat.ventio. .QVieto. 

AVGVSTALI, HVIC. OU. MVKlFICEKTi DECVRÎOKVM. D£- 

cîiETO. et. rorvLi. consesv. ( /. e. consensu) biseelii. 
hokor. datvs. est., Inscr. Orell. n° 4t>44; cf. ib. 4046, 
4047, 4o4S. 

« BISETA porea d'ici lui* cujus a cervice setas bi- 
fitriam dnidunlur, quum jam esse incîpit major sex 
mensium, » Fest. p. 28 [bis-seta], truie de six mois 
dont les soies commencent à s'allonger et à se séparer 
des deux côtés i 

* bïsextïalïs, e, adj. [bis-sexlusl contenant deux 


iBËsioios; a-oj-. Bistones 


n°2, 


Siistoitis, idis, s.-ent. Xtp.vr h Herodot. 7» 109; 
Bislonum Slagiium, Plin.; lac dans la Bislotiia 
( Thrace ), au 2\ T .-0. des Cicones, an S. de Dicœa, re- 
çoit les fi. Tranus el Conipsntus, et s'appelle ait}. La- 
gos Buru. 

Bistoiifusj a, um; voy. Bislones, n° 2, a. 

Bistricia, le bourg de Bistriza, dans la Basse- 
Hongrie , non loin de la Gran. . * 

Bistricia, Cluv.; Bistricium; la v. de Rislricz, 
Bisslritz, Nœsen , en Transylvanie, dans le pays dis 
Saxons, sur le fi. du même nom. Bistriciensis, e. (S* 
des, Distrîclus). 
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Bistricia Ariada, le village de Klein-Bistricz, 

e n Transylvanie. ... 

Bisnla, Amm. Marc, 22, iS (Yisula); ;. q. 

Visiula. , rl , , ,. , , 

*bïsnlcïlîng'ua, œ, adj. [ bisulcus-hngua], a 

langue fendue , ou double; au fig. t fourbe, hypocrite, 

homme double , faux : Te hominemel sycophantam 

et sttbdokmi.... Bisulcilingua, quasi proserpéns beslia , 

Phut.Pœn. 5,2,74. . 

M-snlcus, a, um, adj. [bis], divise en deux sil 
n $- de là en gén. fendu en deux parties, fourclu 


( poét. ou dans la prose postérieure à Auguste ) : Lin- 
gjœ bisulcœ jactn crispo uilgere, Pacuv. dans Non. 
5o6, 17 ; de même Ovid. Met. 9, 65; cf. l'art, prêcéd. 
linquit humi pedibus vesligia pressa bisulcis, la trace 
imprimée par ses pieds fourchus, * Lucr, 2, 356 : de 
même Ovid. Met. 7, n3; Plin. ir, 45, 10 5. - 


migula, la griffe fendue , Plin. S, 21, 3o; 10, 1, 1. r^ 
cauda,(V. 9, 29, 46. Cornua bisulcis denlala forci pi bus 
iu cacumine, id. 11, 28, 34. — 2°) pris subst. bistil- 
ca, orum,«. ( j.-e/if.animalîa) , fissipèdcs, animaux 
dont le pied est fendu {opp. aux solidipedes, solipè- 
des) : Cornigera .... sevo pinguescunt; bisulca .... 
adipe, Plin. 1 1, 37, 85. Cornigera fere bisulca, id. r 1, 
46, 106. Coulra naluram solidipedum aut bisulcorum, 
id. 10, 65, 84. Solidipedes et e bisulcis sues omui 
cibatu el radicibus { aluulur), id. 10, 73, g3, et pass. 
Phisrar, empl. ausing.: Unicorne eî bisulcum oryx, 
id. 11, 46) 106. 

Bisnniaiinm , i. a. Besidiae. 

Bisuntium; cf. Besomium. 

Bisurgis; i. q. Yisurgis. 

* bïsyllabus , a, uni, adj. [bis -sy llaba], dissyllabe, 
composé de deux syllabes: Sic Socer, Macer, quod in 
traosilu ûat ab allcro trisydabtim Soeerî, ab altero 
bisyllabum Macri, Varro, L. L. 9, 52, i5r. 

Bisyngefaî {Bisyngetarum Regio ), Ptol.; peuple 
dans /'ludia extra Gangem, sur la cote du Sin. Saba- 
racus. 

Biiaxa, BiTa^a, PtoL 4, 17, 4; Amm. Marc. 
23, sitb fin.; -v. de /'Aria { Ariana ), au N.-E. d'A- 
ria ( Hévat ), entre ïava et Sarmagana ; auj. Badins (?) , 
dans la prov. de Khorasan. 

Bitchuimi, la v. de Bilchu, Bitcon, dans l'île 
de Niphon , au Japon. 

Bitectum, la ville, napolit . de Bitetlo, dans la 
Terra di Sari, à 2 milles au S. de Bari. 

Bitella,/. q. Vilellia. 

Bitcrrae; cf. Bœlen\i Seplirnanorum. Bilerrini, 
habitants, 

Bithaba,Bieaga, Ptol. 6, r, 4; -v. dans la Cala- 
chena (Assyrie), au pied de la chaîne du Nipbates, 
, BUhîas, Biéidc; , Ptol. 5, 18, 10; v. de Mésopo- 
tamie, an N.-E. cf'Edessa, au S.-O. des montagnes 
il Arménie. 

Bithiga, BiBtyoc, Ptol. 5, 18, 11 ; v. -de Méso- 
potamie, sur -le Saocoras, au-dessous de Kisibis. 

Bithra; cf. Birlha. 

Bïthyaî, ârum, f., dénomination de femmes scy- 
ihes, oui avaient, dit-on , dauc pupilles à chaque œil, 
Pl '"- 7, 2 (2), i 7 ; Solin. 1. 

Bithyasj cf. Balliyntas, 

Bïlbynïa, x, f, BiQ'jvia, la Bitkynie, contrée 
très-fertile de l'Asie Mineure, située entre la Propon- 
Hdzetla mer. Noire, dans laquelle les Romains f ai-' 
menlun commerce considérable ( ses habitants étaient, 
après Sérod. 7, 75, des Thraces émigrés); auj. 
EjaletAnadoli, Cic. Ferr. 2, 5, ti ; Fam.i3, 9; Plin. 
5, 3a, 43 sq, ; Tac. Ann. 1, 74 ; 16, 18 ; Flor. 3, 5, 6 
e'12; Ciaitdiati. in Euirop. 2, 247. 
}°)M. dérivés: — a) Bïlliynïcus, a um, bithy 
mm, deBithynie : ^socielas, Cic. Fam. i3, 9. ~civi- 
«le.Wifl. Ep. -io, ri5.~Nicomedes, Flor. 3, 5..3. 
~ ^olusius, y« ( -e«. i5, 1. C'est aussi le surnom de Q. 
rompems, comme vainqueur de la Bith r nie , Fest. s. 
^RDTRDM, p. 223 ; Cic. Brut. 68 , 240 {et de son fils, 
Y c - Fa f>> 6, 16 et 17 Manul. — h) BïtbynÏLis, a, 
m même stgn. : ^ Diophanes, Colttm. 1, 1, ro. Et 
yr.Bilhyuii, ORmi, m., Bithy /liens, habitants de la 
myte, Phn, 7j l6j _ l5m _ c) Bîlll « nnS) s me f 0(S 

norn! ,ll 7'' " l5 ^ a ' U, "> mé,m si ë n - -~ carina, 
«.«,! , ! ' > 7 * ^ nia, ' e ' Tac - Ann. 2, 60. .~ ty- 
«rp/ I0 ' ^.'-eqniles, id. 7, 1 5. - ca- 

&ji/ £ "' 4 ?' 97 ' ~ ne S olia . ^^'- ^. i. 6, 33, 
W2!> i °" ^'"-. miliyni , orunvfli., BiôuvoE./ib- 


1; 2, 7, 2; 


H.Vii/i • ï^: '' 20I Î 2 > 23 9 «' 46 7 . - d) Bï- 
^i ï fi '/" Jil0uv ^— *) ««c Bithynicnne, Ovid. 


*w, jVc/, 2 


1 ; 


»ICT. LAT. l^R, 


y) ivV/e «'e Thrace, d'ail- 
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/e«/y inconnue, MeL 2, 2, 6. — c) Bîthynïon, ii, n., 
BtOuvtov, ville de Bithynie nommée plus tard Claudio- 
polis, Plin. 5, 32, 43, § 149; voy. ci-dessous les ar- 
ticles géogr. spéciaux. 

BHUyttia, U%\ 38, 18 j Euirop. 4, 5; Amm. 
Marc. 17, 13, 22. 12; jFVcy. 3, 5; Te//. Palerc. 2, 
39; P//V/, 5, 32; BiOuvia, aç, P/o/.; Steph.; Strab. 12, 
/?■ 3^4, 389;P«/wfl«. Eliac. 1, r2; Actor. 16. 7; 1 
Pe^/v, r, 2; Socrat. Hist. r, 4; 3,ej://\,- Sozom, 6; c/. 
Cassiod, 3, -yar, c/;«/. 47 ; O/'or. /^àv. 4, 20; Plutarch. 
in Fiant.; autrefois Bebrycia, .Sez-e. «df / > "//^-. ^iE«. 5, 
v. 373.; Hygln.Fab. 17; Bebryeium Rcgnum. ^/. 
-F/acc, 4, v. 99; Thracia Asialica, Opay.Y) dv t^ *kmq, , 
Xenoph. Cyr'op. 6, /?. 223; 7«n/j /;o« Thynià ; mw. 
de T Asie Mineure, bornée à VF,, par le fi. Parlbenius, 
au N. par le Ponlus Euxiuus, à l'O. par le Bosporus 
Tbrac, en partie par la Propotitis et le fl. Rhyndacus , 
au S. par la Phrygie el la Galaiic ; elle était habitée 
sur ses cotes par des colonies grecques et dans l'intérieur 
par des peuplades thraces , ( cf. Hérodot. 7, 5 ) qui 
avec les Bitbyni et les Tbyni battirent les Bebrycea ; 
cf. Strab. 12, p. 373. C'est d'eux que vient le nom de 
Bithyuja. 

ISitâiynia B*roTincia 5 cf. Provincia Poutica 
(Romanorum). 

ESitliyniciESj a, um; -voy. Bilbynia, I er art. n° 2, a, 

EJUliyuîï, Plin. 5, extr.; Bitbyni, Taclt.; oi Btôu 
voi, Herodot. i, 28 ; Slrab. n,p. 129, 290, etc.', Eustath, 
ad Dionys. Perieg. v. 795 ; nom générique des peuples 
qui habitaient la Bithynie. — Bebryces; Thraces ; Bî- 
ibyui; Tbyni ( Maedo-Bitliyui ). 

ÏÊiiiiynis, (Balbyuîs, BaiiieJiis), ïdïs, Mêla, 2, 
2 ; v. de Tliracc sur la Pi'opojiiis, à l'O. de Regium t 
à l'E. de Callum, 

lÊîtfiiyiiIiïiïi, to BiOuvtov, Ptol. 5, r; Strab. 12, 
p. 565 ; Dio Xiphil. in Hadrian.; Bilbynion, ; i, Plin. 5, 
32; et, du nom ^eCiaudius Cœsar, fils de Drusus : Clau- 
diopolis , Anton. Itin.;cf. Authenlic. Conslii. 29 , 1 ; 
KXauSioUTToXiÇj Notil. Hicrocl.; IQauÔLo-JioXiç, PtoL d. 
L; Dio Xiphil.; v. dv Bithynie, au nord du mont Olym- 
pe, au S, cTEIaenn), à l'O. ^'Hadrianopolis, sel. Anton. 
Iti/i. 24, à m. p. au N.-O. de Oaàa. 

Hïifoynïtis , a, ura; voy. Bû-hyrjia, n° 2, b. 

HitSiyiiBis, a, uni ; voy. Bilbynia, n° 2, c. 

Sîtiai cf Baùse. 

MÏIÏ8L&, ee, m. — i°) nom A' un Tyrien, Viïg* JEn. 
r, 738; — "2° ) nom d'un compagnon d'Ênéc, id. ib. 9, 
672; ii, 396, 

« BITIENSES dieuntur qui per-egrinantur assidue, « 
Fest. p. 29 [ belo ]. 

1. bïto-; voy. belo. 

2. ££ïtO; ônis, m., Bitwv, fils de la prêtresse ar- 
gienne Cyd'ippé, frère de Cléobis^ célèbre par son 
amour filial, Cic, Tusc. 1, 47; Ir 3 {ef. Herod. 1, 3r). 

lÈÊtriciuïîî, /. q. Vitricium. 

©ittlier; cf. Be-Thar. 

E^iitîg'i, peuple de l'Inde, dans le royaume actuel 
de Berar, chez les Marottes. 

ISiÉtmni, Tab. Peut.; Ricti^ Notif. Imper.; Rilti, 
Anton. Itin.i Ritiiiuiij Ptol.; lieu de la Paunonia Iufej-., 
près f/'Acimincutn ( entre Acini. et Taurunuin ). 

BËâiuitiEs, i, ;/?.'■( BeluUus d'après les Fast. triumph. 
p. i5q } Bail.), roi des Arvernes dans la lutte des Allo- 
broges contre les Romains., Liç. Epit, 61 ; Valer. Max. 
9, 6, 3 ; Flor. 3, 2j 5. 

•f f 1»Ï4ëëïîich y ïms, 11. [dérive peut-être de Vhébr. 
YCT\ taudis que le grec àcrçaXTOi; est formé de HISIl?^ 
011 mniD^K: boue ], goudron, pétrole, bitume, qu'on 
.trouvait surtout en abondance dans la Palestine et près 
de Babylonc : en grec Kcr<paXTOç,P/w. 35, i5, 5i ; Tac. 
Hist. 5, 7; Justin. 1, 2; Fiir. 2, 6; Lucn. 6, 808; 
Firg. Georg. 3, 45 r ; Ovid. MeL 9, 660; 14, 792, et 
pass. r^/ Judaicum , Veget. 1, 20, 1 ; 3, 56, 2; 5, 83, 
3; 6, r4, r. r^ Àpollouium, id. 6, 14, t. Employé à 
des usages magiques ou religieux, P'irg. Ecl. 8, 82; 
Hor, Epod. 5, 82; Claudian. VI Cous. Honor. 325. 

* bïtCmïliâlEiSj a, uni, adj. [ bilumen], bitumi- 
neux ■: r*j acjua, Plin. 3i, 6, 32. 

** bïtûmïnëuS; a, um, adj. [bilumen ], bitumi- 
neux, de bitume : <^-> vires, pour le simple bitumen, 
Ovid. Met. i5, 35o. 

liïtttîîimôsiis, a, um, adj. [bilumen], bitumineux, 
riche en bitume (se trouve peut-être seulement dans les 
deux exemples suivants) • r^j terra, Vitr. 8, 3. r^> 
foules, id, ib. 

E£Huiitu;m ; cf. Bidrunlum. 

'SSîtu.FOX 9 ap, Magnon.; i. q. Avaricum. 

SSiturg-ia, la v. florentine de Botgo-di-San-Sepol- 
cro, à 4 -^ mil! es au S.-O. d' Urbino, à S à l'E. de Flo- 
rence. 

Bïturicœ ; cf, Avaricum. 
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ICituriccnsis Hucalus ? Megio, ^ituri- 
gum l*roviricia 5 ancienne prov. et duché de Berry, 
en France, bornée à tE. par le Nivernais et le Bour- 
bonnais, au N. par l'Orléanais, le Blaisois et le Gou- 
ttais, à l'O. par la Touraine et le Poitou, au S. par le 
Bourbonnais ; se composait du haut et' du Bas Berry, et 
forme auj. à l'E. le dépt du Cher, à l'O. le dept de 
l 'Indre. 

EBHnricuiii; cf. Avaricum. 

lêîtui'icus; a, um ; voy. Biluriges, n n 2. 

Eliturig-es , i. q. Avaricum. 

Bïtiipïges, uni (au singul. Bilurix, Ltican. 1, 
423; Orelli Inscr. 3582.), m., BiToupiyeç, les Bituriges, 
peuplade de la Gaula aquitaine, se divisant en deux 
branches : — a) Bituriges Cubi, Bit. Koîi6oi, Strab.; 
auj, le Berry, dJparl. du Cher et de l'Indre avec la 
ville de Bourges, Plin. 4, 19, 33; et sans Cubi, Hîrt. 
B. G. 8, 3. — b) Bituriges tJbisci , Bit. Ouïctxoi, PtoL, 
dans le voisinage du Heu oh se trouve auj. Bordeaux , 
Plin. I. I. De là — 2°) Bïlûrïcus, z, um, ad/., bitttri* 
gien \r^j vitis (très- estimée ) , Colum. 3, 2, 19; 7, r; 
9, 1 ; 21 , 3 et 10; Plin. 14, 2, 4, "° 3; voy. pour 
plus de détails les articles géographiques spé- 
ciaux. 

SîtÈÉrïg'eSj u m, (Cubi), Cœs. 7, i3; Flor. 3, 
10; Liv. 5. 34; peuple de la Galiia Aquitaoia, se 
divisait en ; 

©tturig'es -Cuïii ( Liberi ), Plin. 4, 19 ; _ BiToi3pt- 
ysç c\ Kouëoi, Ptol.; Strab.; lesquels étaient établis à 
l'O. de. la Loire et du Cher, au S. des AureJiani, au 
S.^E. des Tnrones, à /'£.û r e.î Picloues, au N. dufl. Yi- 
genna dans le Berry. La capitale était Avaricum. — - 
Et en : 

ISiÉurig'GS Viliisci , .ViTtsci» BtToûpiyeç w 0i- 
crzot, Oiaci, Strab. p. 191; Ubisci, Plin.; OOtêicxot', 
OOio'x&f, Yibisci, Ptol.; cf. Auson. Mosella, v. 438; 
Bilurix Ub., Inscpt. Burdigal. erut. ap. Crut* Ils 
habitaient des deux côtés de fa Garurmia, à l'O. des 
Pelrocorii, au S. des Santones, au N.-E. des Boji, 
au N.-O. des Vasates , dans le Médoc ( dépt de la Gi- 
ronde ), et dans le Bordelais, placé au S., de la Ga- 
ronne. La capitale était Burdigala ( Bordeaux). 

iSiturig'&uii^ cf. Avaricum. 

ESÊturig-iira l?roviiicià., /, q. Biturieeusis Du- 
catus. 

Sitaris, v. des Vascones , dans /'Hispania Tar- 
racon, ( Navarra ). 

ESituritae, le bourg franc, de Bédarides, en Pro- 
vence. 

iSityla, a3, v. de la Lacouica, p&ut*êire au S.-O* 
de Sparte. Meurs'tus Miscell. 4 j "Sj l a compare avec 
OEtylos. 

liîuïiilïi'ig 9 e, adj. ( bis-umbra ), Gloss. lsid. t 
comme aniphiscius. 

« BIUROS M. Cicero Iradii animalia vocari qui 
viles in Campania erodant, » Plin. 3o, i5, 52 [ vox. 
liibrida comp. de bis-oùpà, qui a deux queues ]. 

lïÏYalYis,«e '(bis-valvœ) , bivalve ? qui a deux pièces 
ou valves, t, de conchyliologie; Glu ma r*j, L. M. 

foï«*Yertes: , ïcis, adj. [bis], à deux sommets i à 
double cima, epithète du Parnasse, Stat. Tlieb, 1,6284 
Sidon. Carm. r5, 9. 

* ÎHYÏra, se, f. ['bîs-vir] )% /êmwe mariée. en secondes 
noces : a Biviras, quas usus viduas appellat. Varro, 
Lege Ma'iiia : Ad biviram venio , » Non. 79, 21 sq. 

bÏYiuïîi^ voy. le suiv. n° 2. 

I»ïyi[u§; a, uni, adj. [bis-via], qui .a jou présente 
deux voies, se divise en deux chemins (ra.r. empl,, 
ne se trouve pas dans Cicéron ) ; Ut bivias armalo 
obsidam -milite fawzes, Virg. JE/i. .ii, 5i6. De même 
r^> calies, Val. Flacc. 5, 3<)5. — 2°) Pris subst. bi- 
vjum, ii, n. — a) Heu ou aboutissent deux chemins, 
bifurcation , embranchement de deux voies, xoutes ou 
rues, carrefour: Locum insidiis conspeximus ipsi , 
Qui patet in bivio ponte, Virg. JEn. 9, 238. Quum 
.ad bivia consisteres,'X/<\ 38, 45. Hue convenil ntrum- 
que bivium, eorum qui Syria Palmyram peliere eteorum 
qui ab Gaza venerunt, Plin. 6, 28, 32 § i4"4. — ït) au 
fig., double voie, deux moyens. Bivium nobis ad xul- 
turam dédit natura, experientiam etimitationem,^o/w 
adonné un moyen double, Varro, R. B. 1, 18, 7. Et 
de même en parlant a" un amour double : Ergo assume 
novas aueiore Agamemnojie flammas, Ut luus in bivio 
deiinealur amor, Ovid. Rem. Am. 486. 

miyt, Is'tdor. Char.; v. de /'Arachosia, auj. Bisi 
ou Bus t. 

EÊÊsafodej cf. Bezabde, 

EÊÊzacCïii; cf Byzautium. 

Eli zone ., Mêla, 2, 2; Plin. 4, 12; Tab. Peut.; Bi- 
Çcovrh Pcripl. Pont.; v. de la Mœsia Infer., sur /cPcnl* 
Euxin., à 12 m. à l'O. au delà de Dionysopolis. Sel. 
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Met. et Plia, elle avait été détruite par un tremblement 
de terre. 

Bizya, Plin. 4, "; Bizye, Solin. c.io; cf. Ovid. 
Metam. 6;BiÇùtï, Steph.; capitale de /*Astica (Thrace) 
au. N.-O. de Salmydessus, à environ 54o stades ( i3 
i villes) ait K\-0. de Byzanlium, peut être auj. Vyz'ia, 
t. de la Romanie, à il milles à LE. d' Andrinople. 
Elle était Arx regum Thraciai, Plin.; Arx Terei Régis . 
Solin.; to twv 'Agtwv paaiXeiov, <S7<?ju/f. 

Blabe, île près de la cote d'Asie, dans le Bosporus 
Tbracicus. 

Blabîa. ce; Blavetum ; PorîusLudovici; la r. ma- 
ritime de Blavet, Port-Louis {Port de la Liber-té, Port 
Libre), en France, dépt du Morbihan (Bretagne), à 
l embouchure du Blavei. 

Blabtra, Blanburnium, Blnbirs&, Bur- 
rliOlLÎum, la v. de Blaubcucrn } Blaubaiern, dans le 
Wurtemberg, sur les fl. Blait et Aach, cercle du Da- 
nube, à 1 milles à l'O. d'Ulm, 

Blabitts, Bla vêtus, le fl. Blavet, en Bretagne. 
Blachia Masfna, montagnes de la Thessalie. 
•f blactëro, are, v. n. [onomatop.], blattérer, 
crier comme le bélier : Blacterat hinc aries et pia balai 
ovis, Auct. Carm. Philom. 56. 

BltEandrusj BXocïtxvBpo?, Ptol; Bleandrus, Con- 
çu. Chalced.; v. de la Pbrygia Magna , dans le -voi- 


sinage du Mœander. 


Blaena, Blar^r h Strabo, p. 56%; contrée de l'inté- 
rieur de le Papldagonie, près de la montagne Olgassys. 
Bîœsae, BlœsiiB,Blesœ 5 Luen.; Blesum; Ble- 
sensé Castrum ; Blœsîa; la v. de Blois, efl France, ca- 
pitale du dépt de Loir-et-Cher, sur la Loire, à 7 milles 
au S.-O. d'Orléans; à S^ au N.-E. de Tours. — Ble- 
sensis, e. . • 

Blsasiamis , a, um, provenant d'un certain Bise- 
sus , ou qui tient de lui, Mort., 8, 38, i^j. 

blaesïtaSj âtis,/l (blœsusj, blésïtè , vice de pro- 
nonciation qui consiste à substituer certaines consonnes 
à d'autres, L. M. 

f blœsuSj a, um, adj.= $)m<jôç, bègue, qui balbu- 
tie, qui ne parle pas nettement (le plussouv. en poésie) : 
« Elresus, cui litterœ sibilantes (s, z) molestas sunt vi- 
lioseque proniincianlur, » Pomp. de Differ. p. i33. 
Quîd quum légitima fraudalur lillera voce , Blaesaque fil 


îusso lingua coacla sodo? Ovid. A. A. 3 , 294. Os 
blœsum tibi debîlisque lingua est, Marital, 10, 65, 10. 
Appliqué h la prononciation du perroquet : Reddebas 
blseso tam bene verba sono, Ovid. Am. 2, 6, 24. — 
Pris subst. : Quœsîtum est an balbus et blaesus et aly- 
pus, isque qui tardius loquilur, et varus et vatius sanus 
sit, Ulpian. Dig. 21, i } 10. Et en parlant d'un homme 
ivre : Adde quod et facilis vicloria de madidis et blœsis 
alque mero litubanlibus, Juvcn. r5, 48; cf. Ovid. 
A. A. 1, 598. — 2°) Blaesus, nom propre des Scmpro- 
nius , Slat. Silv. 2, 1, 191; Tac. Ann. 1, 16; 18; 21. 
Duo BUesi ; Tac. Ann. 6, 40. 

Blancoberga , Albimonlitiin., le port de 
Blankenberg , dans les Pays-Bas, en Flandre, entre 
Ostende et Sluys, à 2 milles de Bruges. 

Blancoburgam, la v, de Blai/kenburg (dans le 
Brunswick- JVotfenbuliel) , à 2 milles de Qitediinburg , 
à 1 \ au. S.-E. cPHalberstadt. 

Blancofortinm 3 le bourg jranç. de Blanquefort, 
dans la Guienne. 

Blancoïiayiiiiini, Blanconis Fanum, la 
v. de Blankenhayn, pays de Weimar , à 4 milles d'Er- 
furt, à 2 d'Iéna. 

Blanda 3 33,/?, -ville maritime des Lreetani dans l'Es- 
pagne tarragonaise dans le voisinage du bourg actuel 
de Blanes, Mel. 2, 6, 5; Plin. 3, 3,4j § 22 ( ohles 
meilleurs manuscrits donnent Blandae, arum ) ; Ptol. 2, 
6 ? 19 ; cf. Mann. Espagne, p. 423. 

Blanda, œ, Plin. 3, 5, 10; Mêla, 2, 4; Ptol. 3, 
1, 70; Tab. Peut.; BlamJee, arum , Liv. 24, 20 ; v. de 
Lucanie (Graecîa Magna), au S.-E. de Buxenlum, 
au S. de Gfesariana; auj. probablmt Maralea, non loin 
du golfe de Policastro. Pline met Blanda parmi les 
villes -du Eiuuium. Cf. Holstenius Not. in Cluvcr. 
p. 288; Romanelli vol. i,p. 3jç). 

Blandse, arum ; voy. le précéd. 

blande, adv.; voj. blandus, à la fin. 

MLandeno (Blandenon, Blandenona, ae), Cic; 
v. df la Gallia Cisalpina, dans le territoire cfePlacenlia; 
auj. Broni, bourg pièmontais , près de Foghera. 

« BLA1S T DICELLA verba blanda per diminutio- 
nem sunt dicta, » Fest. p. 29. Ainsi blandicelus est un 
double diminutif de blandus. 

* blandïc«Ie, [adv. de l'adj. d'ailleurs inusité 
■ blandiculus double diminutif de blandus] d'une ma- 
nière flatteuse, insinuante : r^j respondere, Appui. 
MU. go, p. 25s, b. 
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* blandïdïcus , a, um, adj. [blaudus-dico], qui 
dit de douces paroles, d'aimables choses, flatteur, in- 
sinuant, caressant : Nunc mihi blandidicus es, herï 
in lergo meo Treis facile corios conlrivisti bubulos, 
Plant. Pœn. r, r, ro. 

* blandïfîcns , a, um, adj. [blandus-facio], cares- 
sant, flatteur ou qui rend tel : Blandifica libens slrin- 
gere corda face, Marc. Capell. 9,/?. 3oi. 

blandïflûus,a,um, adj. [blandus-fluo], qui coule, 
qui se répand d'une manière flatteuse , caressante : ~<j 
odor, tenant. Carm. ir, 10, 10. 

* blandïl6quens,entis : adj. [blandus-loquor], 
qui parle d'une manière flatteuse, insinuante, cares- 
sante : Submissa placide blandiloquens oratio, Labe- 
r'tus dans Macroù. Sat. 2, 7. 

* blandïloqnentïa, œ /. [blaudi-loquus j, paroles 
douces, caressantes : Nam ut ego ïllis supplicarem 
lanla blandiloquentia , un vieux poète (non Ennitts ; cf. 
Planck. Enn. Med. p. 100 ) dans Cic. K'. D. 3, 25, 
fin. 

* blandïloqiientnlus , \\\ 11 m . adj., dimtn. 
[ blandiïoquens ] , qui parle d'une manière /lutteuse , 
caressante, insinuante : Amor subdole blanditur; Ab 
re consuiit blandiloquentulus, barpago, mendax, cup- 
pes, avarus, etc., Plant. Trin. 2, 1. 17. 

* blandiloquïum, ii, //- [blaudiloquor], paroles 
flatteuses, douces, insinuantes, doux langage, cajo- 
leries: r^> insidiosum, perfides douceurs, August. Ep. 
ad Hieronym. 19, 4* 

blandïlôqims, a, um, adj. [blandus-loquor ], ca- 
ressant en paroles, flatteur, cajoleur ; Ut blandiloqua 
est! Jlei raïhi meluo, Plaid. Bacch. 5, 2, 54- Quid 
obstrepïs? quid voce blandiloqua mala Consilia dictas? 
Senec. Agam. 289. 

blandïmentnm, i, n. [ blandior ] — 1°) douces 
paroles, discours caressant, flatteur, cajolerie, flatte- 
rie ( très- classique; se trouve le plus souv. au plut: et 
dans Tacite ) : Sequelur igitur borum ralione vel ad 
snpplicium beata vita virtutem ; cumque ea descendel 

in laurum uec eam minis aul blandimentîs corrupla 

dfseret, corrompue soit par les menaces, soit par les 
caresses, Cic. Tusc. 5, 3r, S7. Pessum dedisti me 
blandimentîs luis, Plant. Rttd. 2, 6, 2.3. Quamquam 
violentus est, spero mulari polesl Blandimentis, ornn- 
meulis céleris merelriciis, Jd. Truc. 2, 2, 63. Multa 
blandimenla plebi .... absenatu dala, le sénat fît beau- 
coup de caresses au peuple, Liv. 2,9. Captus blan- 
dïmeitlis, séduit par tes caresses, Plin. Ep. 2, 19, 4. 
Per blandimenla juvenem aggredi , Tac. Ann. i3, i3. 
Blandimentis et Iargitïonibus juvenilem animum de- 
viuciebat, id. ib. 12, 64. Muliebrîbus blandimentis 
infeclîe epîslolœ, id. Hist. 1, 74- <4u sing. :Ibi blau- 


dimenlum sublevavii metum : comiler excepta, etc. 
les caresses dissipèrent sa crainte , Tac. Ann. 14, 4. — 
Et par redondance poétique : Cui blandimenla pre- 
cesque Vcrbaque jaclanli milissima, Desîne, dixil, etc., 
Ovid. Met. 2, 81 5. 

2°) au fig. : tout ce qui flatte les sens, objet char- 
mant, charmes, agréments, douceurs : Muila nobis 
blandimenla nalura ipsa genuït, qui bus sopîla virlus 
conniveret, la nature elle-même nous a créé mille cho- 
ses pour nous charmer, nous offre une foule d'enchan- 
tements capables de surprendre et d'endormir notre 
vertu, Cic. Cœl. 17, 41. Blandimentis vïlae evictani , 
séduite par les charmes de la vie, par la douceur de 
vivre, Tac. Ann. i5, 64- Sola posteritatis cura cl 
abruplis vilœ blandimentîs, id. Hist. 2 53 ( cf. de- 
linimenla vitœ, id. Ann. i5 } 63). Blandimenla a^livi 
calons, ce qui tempère la chaleur de l'été, Pallad. 
Sept. 17. Blandimenta veclurœ, Veget. 2, 28, 37. Et 
de même en parlant des assaisonnements des mets : 
Aliqua inveniemus blandimenta, quibus saporem mule- 
mus, Pelron. Sat, 141, 8. Sine apparalu, sine blan- 
dimentis expellunt famem, sans apprêts, sans me/s, 
délicats (ou friandises), Tac. Germ. 23. — Delà 
aussi 

3°) soins diligents, assidus : Hoc blandimenlo (i. e. 
blanda culture) impetralis radicibus , par cette culture 
soignée, Plin. 17, i3, 21. 

blandïor, ïlus, ïri v. dép. [blandus]— 1°) s'in- 
sinuer auprès de qqn par flatterie ( de là la forme 
moyenne; cf. assentior), caresser, flatter, cajoler 
( très-classique en prose et en poésie) : Malri inlerfeclœ 
infante miserabiliter blandienle, caressant sa mère 
tuée açec une tendresse navrante, Plin. 34, 8, 19, 
n° 2. Esleniin ars illis (columbis) inler se blandiri, 
de se caresser entre elles , id. 10, 37, 52. El minus 
audacter blanditur et oscula rara Accïpit, Ovid. lier. 
21, ig5. Ame pedes supplex. procumbit alumna;, Et 
modo blanditur, modo, si non conscia fiât, Terret, etc., 
id. Met. ro 3 416. Tanlus in illo (^Cyro infante) vigor 
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et dulcis quidam blandientis lisus apparuit t ur ^ c> 
Just. 1, 4, 12. Hannibalem .... puerilttcr blandien- 
lem patri ut duceretur in Hispaniam. prodiguant à 
son père des caresses enfantines , le caressant comme 
ferait un enfant, pour être mené en Espagne, Liv. 21 
1. — Cessit îmmanis tibi blandicnti Janitor aulœ 
Cerberus, * Hor. Od. 3, ir, i5. — Delà 

2°) en gén.j caresser, flatter qqn, dire des gentilles- 
I ses, être complaisant : Koslro ordîni Palam blandinn- 
lur : clam, si occasio usquam est , Aquam frigîdam 
subdole suffundunl, Plaul. Cist. 1, 1, 3?. Quippe qui 
( s.-ent. callidus asseniator ) eliam adversando sœpe 
assentetur, et liligare se sîmulans blandiatur, et tout en 
ayant l'air de quereller il flatte, Cic. Lœl. 26, gg. De 
Commageno, quod rem lotam discusseram, miriGce 
mihi et per se et per Pomponium blaudilur Appius, id. 
Qu. Fr. 2, 12, 2. Duras supplex blandire puellïe, Ovid. 
A. A. 2, 027. Venus sic palruo blandila est suo, id. 
Met. 4, 532; de même id. ib. 6, 44«; 9, 56g; 14. r 5. 
"^ auribus , chatouiller agréablement, flatter les oreil- 
les : Nisï lamen auribus noslris bibliopolœ blaudiuiitur. 
Sed sane blaudianlur, dum per hoc mendacium nobis 
étudia nosira commendent, Plin. Ep. r, i % fm. De 
même *^' sibî, se flatter de qqche* s'imaginer qqclte, 
se faire illusion, se tromper soi-même : Blandiuntur 
enini sibi qui putant honorarios lulores omniiio non 
teneri, Ulp. Dig. 26, 7, 3, § 2. El poét. ^- volis 
suis : Omnia pro veris credam, sinl ficla licebit. Cur 
ego non votis biandiar ipse meis? Ovid. Am. 2, n, 54, 

3°) appliqué à des choses inanimées ': flatter, être 
agréable, charmer, faire plaisir ,. favoriser, sourire 
à, etc., attirer, inviter par des procédés gracieux : 
Video quam suaviter voluptas sensibus noslris hlau- 
dialur, comme le plaisir chatouille agréablement nos 
sens, Cic. Acad. 2, 45, ï3g. Si alîqua senleutia blan- 
diatur, Quihlil. Insf. 4> 1, 53. Ne nobis scripta nosira, 
tamquam récentes fœtus, blaudïantur, id. 10, 4, 2. 
Blandiebalur cœpîis fortuna, la fortune favorisait 
l'entreprise, souriait à ces débuts , Tac. Hist. 2, 10. 
Blandiente inertia, id. ib. 5, h. Didicere jara barbari 
quoqueignoscerevitiisblandieniibus, à pardonner aui 
vices qui flattent , qui ont de l'attrait, id. Agr. 16. 
Blandienle profeclu , * Suet. A 1 er. 20. Opporluna sua 
blanditur populus timbra, Ovid. Met. ro, 555. Impo* 
nendo lenia medicamenla. qna 1 quasi blandïanlur, qui 
caressent en qque sorte le mal, c.-à-d. radoucirent, 
Ccls. 5, 2S, n° 2, med.; de même Plin. r3,9, 17 : 3i, 

^^ — a) blandïlus, a, um , Pa., agréable, char- 
mant ( rar. empl. ) : Blarïdïlaeque fluanl per mea colla 
rosa?-, Prop. 4, 6, 72. De même /-^ peregrinatio, Plin. 
io, 23, 33. — * b) passivt, flatté, caressé : Blandi- 
tusque labor molb" curabïtur arte ( « xo^axeuSeiç »), 
Vcrr. dans Prise, p. 792. 

blanditer, adv.; voj. blandus, à la fut, 
blandïtïa, œ. (autre forme blaudities, ei, à labi 
dans Appui. Mel. 9, p. 23o, 1 r),/- [blandus]. 

1°) douces paroles, tendre langage, caresses, flat- 
terie, cajolerie ' le plus souvent empl. en bonne part, 
au contraire assenlatio et adulatio en mauvaise part) 
( très- classique en prose et en poésie, le plus souvcjiI 
empl. au plur. ) — ■ a) singul. : Veîut'meretrk meuni 
herum mîserum sua blanditia inluHt in Pauperiem, 
Plaut. Truc. 2, 7, 19; de même id. Baccfi. 1, r, 16. 
In cive exceiso alque homine nobili bIandiliam,oslen- 
lalionem , ambilionem no'am esse levilaiis , dans un 
citoyen haut placé, dans un homme qui a un nom le 
flatterie, l'ostentation , la brigue sont autant d'indices 
de légèreté, Cic. Rep, 4, 7 ( dans Non. 195, i") ). 
p. 428, éd. Mos. Facilis est illa occursalio et blandilia 
popularis, ces empressements et ces caresses au peu- 
ple, id. Plane. 12, 29; cf. Q. Cic. Petit. Cans.it* 
4r- Argula referens carmina blanditia , Prop. 1, ib, et 
pass. — b) plur. : caresses, paroles doucereuses, ca- 

j jolcries, = blandimenta : Puerique parentum Blandi- 
liis facile ingenium fregere superbum , les cajoleries 
des enfants, * Lucr. 5, 1017. Tua?, blandilia; mihi 
sunt , quod dici solet , Gerrœ germauae, etc., Plaut- 
Pœn. 1, 1, 8. Quot illic (s.-ent, in amore) blandiliœ, 
quoi illic iracundiœ Sunl ! id. Truc. t. 1, ï> Q 1181 " 
( bcnevolentîam civium ) blanditiis et asseutaudo col- 
ligere lurpe est, Cic. Lœl. 17. Ui se blanditiis alqwe 

j assentalionibus in Asinii consueludïnem pemlus ira- 
mersil: comme, à force de flagorneries et de lâches 

- 1 n*"**'*/ 1 Jet* 

complaisances, il s'est insinué dans f intimité a Ai ■ 
nius, id. Cluent. i3, 36. Hereditales.... maliliosis blan- 
ditiis quïesiue, id. Off 3, iS, 74. Elïci blandiU» i ad 
judicïum necesse non fuit, id. Qu. Fr. 1, 2f, - a ;.^?i 
■ -— Si tuis blanditiis a Sicyoniis numulomtn ali'ia" 1 
expresserïs, id, Alt. 1, 19^, 9. Non facile . erat (H:s- 
roni ), circumsesso dies noclesque muliebribus blandi- 


tiis, liberare auiniuro , Liv. 24, 4- Accedebant blan- 
diliœ virorum facLum purganlium cupiditale atque 
amure, iV. 1, 9' ^fallaces, Tac. Ann. 14, 56. <^> 
ventiles, id. Hist. 2, 59. Hujusmodi blandilias (s.-ent. 
Domine œq"e el bone) eliam inter ipsos (liberos et 
tie|)otes) prohibuit, Suet. Aug. 53, et pass. : cf. aussi 
Tibull r, 1, 7 2 î 2 ' 9 3 î 4 , 7* î 9> 77 ; Ovid. Am. 1, 
4,66; AM. i, 53i; 4, 7°; 6, 626, 632,685; 7, 817; 
10,259; 12,407; i4, ig;Her. i3, 1 53, et pass. 

2°) au fig. ' grâces, charmes , attraits , séductions, 
agréments, douceurs , ( cf. blandiiSj n° 2, et blandior, 
/;° 2 J : Blanditiis prœsentium voluplatum delïnïti al- 
nue cormptij par le charme ou r attrait des plaisirs pré- 
sents, Cic, Fin. r, io, 33. Atlrita quotidiano aclu 
forensi ingénia ûplîme rerum talium blandilia ( /'. e. 
leclione poelarum) reparantur, Quintil. Inst. 10, 1, 

blandities 5 vo y. le prêcêd. 

* blandïtinij adv. [blanditus, de blandior], d'une 
manière caressante , Jlalteuse , agréable : Ut re.ï per 
Teueris blandilim seola propagent , pour qu'Us se prô- 
na °ent avec bonheur en accomplissant les douces cho- 
ses de Vénus, Lucr. 1, 1^3. D'autres lisent blaudi- 

[ tint . 

blandïtor* Ôris,w., flatteur, adulateur : Una blan- 
diloribiis régis epulo accubare, Ilin, Alex. Magn. 90, 
éd. Mai. 

blamlïtuSj us, m., flatterie, adulation, caresse,, 
Lucrct. 2. 1^3; voy. blandilim. 

blanditus > a, um; voy. blandior, Pa. 

Blandôna, Blanona, BXavwva, PtoL, v. de 
Liburnie, sur la frontière d? Dalmafte ; auj. Zara Vcc- 
chia, sel. a" autres, i. q. Banialucum; cf. Alba Maris. 

* blandûlnSj a, um, adj., dimin. [ blandus], ca- 
ressant , flatteur : Animula vagula, blaudula, Hospes 
comesque corporis, Hadrian. Carm. op. Spart. Hadr. 

blandus, a, uin, adj. — 1°) caressant, flatteur ; 
insinuant, engageait', qui fait des agaceries, des, cajo- 
leries (fi'êq. empl. et très-classique) : St. "Vitium libi 
isliic mnxumum'st, blanda es pamm. Cl. Non malro- 
iiarum esl officium, sed merelricium , Tiris alienis 
snhblandirier, tu as un grand défaut, c'est de ne pus 
être engageante. — C'est le fait d'une courtisane, et 
non d'une honnête femme , d'avoir les manières enga- 
geantes avec d'autres hommes que le sien, Plant. 
Casin. 3, 3, 21. Neinini credo, qui large blandu'sl 
dives pauperi , je ne me fie pas à un riche prodigue 
de paroles flatteuses ei.çers un pauvre, id. Aid. 2, 2, 
19. TJt «nus omnium homo le vivat nusquam quis- 
quam blandior, Ter. Hec. 5, 4, 24, Hinc blandis ca- 
nibus (abîes venit, aux chiens si caressants , Virg. 
Georg, 3, 49(1. Unum le puto minus blandum esse 
quam me, Cic. Att. 12, 3. Secerni aulem blandus 
aniicus a vero et înternosci tam polest, etc., fami qui 
fin tic peut-être aussi bien distingué de l'ami vrai et 
sincère, id. Lœl.iS. (Alcibiades) affabilis, blandus, 
tempraibus callidissime inserviens, Nej\ Aie. 1, 3. An 
blandiores (fominœ) in pnblico quam in privalo, et 
alienis quam vestris eslis? Liv. 04, 2. Tiim graves, lum 
blandi esse volumus ( palroni ), tantôt graves , tantôt 
doux, Quintil. Iust. 9, 4, i33. Doiitinalur maxime 
viiltus. Hoc supplices, hoc minaecs , boc blandi, boc 

tristes, eic similis, id. ib. 11, 3, 72, et pass. — b) 

construction poétique : — a) avec le gén. : Blandusque 
precum compilai Ulixes, qui sait cmjrfoycr les douces 
prières, Stat. Aclu 2, 23 7 . — p) avec face. : Blanda 
gênas vocemque, Stat. Theb. 9, i55. — y) avec l'inf. : 
fllandum ( Orphea ) el aurilas fidibus canoris Ducere 
qiifreus, Hor. Od. i, ia, 11. Élsi blandus Iason Vir- 
gimbus dare viuela novis, Stat. Theh. 5, 456. 

2°) aufig. (/c plus souvent en parlant de choses ) ; 
caressant, aimable, complaisant, attrayant, charmant, 
agréable { cf. blandior, n° 2; blandilia, n° 2 ) : Quam- 
J|uam mulia ma nus ad cœli cîerula lempla Tendebam 
lamoians et blanda voce vocabam, d'une voix doue 



Jj 1. 8; A. P. 3g5; Ovid. Met. 10, 642. ~ qurrcla?, 
tendres reproches, Tibull. 3, 4, ^5. ~ laudes, Virg. 
y e °rg. 3, i85. Hune Dido blandis moratur vocibus, 
w.-fiw.x, 670; ^ gaudia, id. ib. 5, 827; ~ labor, 
travail — —" ■» - ' - ' J >- - -' 
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tT', F'?' 96G; 4 ' Tû8lî I25 9' 5 * l ™> Cîc - 
•/ °^ at "or, Lucr. r, 20. <^> calulorum 

t,J Z }°) ^ 99&- ^ amaracini liquor, le doux par. 
P** delà marjolaine, id. 2, 847. ~ tura , Tibull 3, 
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3, 2, c-^j nianns, Hor. Od. 3, 23, 18; cf. Ovid. Met. 
2, 691. r-^j aquœ, Ovid. Met. 4, 344. r^j caudœ, id. ib. 
14, 25S, et pass. Olium consueludine in dies blandius, 
le loisir que l'habitude rend tous les jours plus doux, 
Liv. 23, r8. Blandiores succi, saveurs ou sucs plus 
doux , Plia. 11, i, 2. Si quid blandius de se dicerelur, 
Suet. Tib. 29. Blandissima lilora Bajse, les délicieux 
rivages de Baies, Stat. Silv. 3, 5,"g6. Saitu, quod alias 
esl blandissimum his (s.-ent. delphinis), nullus cona- 
lur evadere, Pl'in. 9, 8, 9. — II) en parlant de per- 
sonnes /Nam el voluplates, blandissimsB dominsB ( ces 
charmantes maîtresses ), majores parles animi a virtule 
detorquent, Cic. Off. 2, 10, 3?. Ut ille mibi blandis- 
simus (filiolus) me suis nutrîcibus .... antefenet, 
Quintil. Inst. 6, procem. § 8. 

3°) persuasif, engageant, qui sait séduire, attirer, 
entraîner à qqche par ses caresses ; Nnnc experiemur 
nostrum uler sit blandior, lequel de nous deux est le 
plus aimable, Plaut. Casin. 2, 3, 56. 
. Adv. — a) forme antérieure au siècle classique : 
blandîter, Plant. Asin. r, 3, 69; Pseud. 5, 2, 3 ; Ti- 
tinn. dans Non. 210, 6 {aussi 256, i5), et dans Prise. 
p. io ro, P. — b) forme classique : blande : d'une ma- 
nière douce, flatteuse, aimable : Observatole quam 
blande mulieri palpabitur, voyez comme il va douce- 
ment la caresser, Plaut. Ampli, r, 3, 9. <^w compellare 
hominem , id. Pœn. 3, 3, 72. r^alloqui, Ter. Phorm. 
2, 1 , 22. r^r dicere aut bénigne facere, parler avec 
douceur et agir avec bienveillance , id. Ad. 5, 4, 24; 
cf. Quintil. Inst. 12, 10, 71, et blande ac benedice, 
Plaut. Asin. 1, 3, 54. ^^ rogare. Cic. Rose. Com. 16, 
49. <"*-j quœrere, Suet. Calig. 32. r^» lingua lambere, 
Lucr. 5, 1066. r^i colère fructus, traiter soigneuse- 
ment , délicatement , cultiver avec soin , Lucr. 5, i368 
( cf. blandimenlum , n° 3). Suspens manu blande 
flectere cardinem sonanlem , doucement , avec précau- 
tion , Quint. Dcclam. 1 , 1 3 , et pass. — Comp. : 
blandius petere, Cic. De Or. 1, 24, ri 2. r>*j ad auivm 
invocabat, Cœl. dans Quintil. Inst. 4, 2, 124.''^ mo- 
derere fidem , tu tirerais de ta lyre de plus doux ac- 
cords, Hor. Od. 1, 24» i3, et pass. — Superl. :Blan- 
dissime appellat homînein , Cic. Cluent. 26, 72. — 
* c) blandum m blande : Deleclata illa risit tam 
blandum, ut etc., Petron. Sat. 127, 1. 

Blandueiee (plus exactement Bandusire) Fons , 
Horat. Od. 3, i3, 1; cf. Epist. 1, 16, i3, 14 ; 
source dans la regio agri Sabinensis ( in qua Horalii 
ager fuit), près de /'Anio; cf. Acron sur ce pas- 
sage, et Bandusiûm. 

Blangiacum , le bourg franc, de Blan gy, déptdu 
Calvados , à 1 ± mille au iV. de Lisieux. Autre bourg 
du même nom dans le dépt de la Seine- Inférieure, 
à 2 milles au S.-E. d'Eu. 

Blanii; cf. Eblanîi. 

Blanona; cf. Blandôna. 

•j" blapsiçônia, œ, f s= p/a^tyovt'a, avorle- 
ment , maladie des abeilles lorsqu'elles n'essaiment j)as, 
Plin. 11, 19, 20. 

Blaqnenia&j lieu de la Thrace, formant comme 
le faubourg N.-O. de Byzantium. 

Blara 5 la petite v. de Blair, en Ecosse, prov. 
d'Athol, sur le fl. Harry, à 14 £ milles au N. d'E- 
dimbourg. 

Blarensis Oucatns. le duché de Blair, en 
Ecosse. 

Blarïacmn, i>. des Ncrvii, dans la Gallia Bel- 
gica,5«r la rive septentr. du Sabis; sel. d'autres, -y. 
des Menapii, au S.-O. du Castellum Menapiorum; 
peut-être auj. Blcricli. 

Blascon; onis, Plin. 3, 5; Ptol. 2, 10; Bresco- 
nia ; île du sinus Gallicus ( Gallia Narbon. ), près des 
Tolcae Arecomici, non loin d"Agatha et de l'embou- 
chure de TArauris; auj. Brescon, dans le golfe du Lion. 

* blasphëmabïlïs, 0, adj. [ blaspbemo ], digue 
de blâme, de reproche : Quanlo blaspbemabile esl, si 
quae sacerdoles pudiciliœ dieimini, impudicarum l'ilu 
procedatis culta3? TcrtulU Cuit. Fcm. 12. 

* blasphëmâtio, ônis, / [blaspbemo], blâme, 
rejwochc : Optemus ne justa; blaspbemalionis causa 
simus, Tertull. Cuit. Fem. 12. 

*f* blasphëmïa, œ, /. (autre forme * blaspbê- 
mïum, ii, n., Prudent. Psyclt. 7i5 ) =■ pXaffçr,[j.ta , 
blâme, reproche; blasphème (dans la latinité posté- 
rieure), Hieron. Ep. 62, «° 2; Augustin. Vcrb. 
Dom.serm. it, 14, i5, et pass. 

blasphemium, ii; voy. le prècéd. 

*f- bla§pbêmo_, are, v. a. — pXaffç*/)U.éto, blas- 
phémer, outrager ( dans le latin d'église ) .- r>^ Chris- 
lum", Prud. Apolh. 4 r5. ™ nomen Domini, Tertull. 
adv.Jud. iZyfin. 

blasphémas, a, um, adj. = $1&gçy\[loç, , oui 
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blâme , outrage ( dans la latinité postérieure ) .■ <-o 
satelles, Prudent. Trept <7TE<p. i, 75; et subst., blasphé- 
mateur, Tertull. Res. Cam. 26; Hieron. Ep. §\.Vul- 
gat. Lcv. 24, 14 ( comme traduction de l hébreu 

bbpnn )• 

BLATEAS bullas luli ex itineribns aut quod calcea- 
mentorum soleis eradilur appellabant, Eesl. p. 34, 
4, Mull., éclabotissures , crotte; cf. blattea, n° 3. 

blatërâtuSj ûs, m. (blalero ), bavardage, ver- 
biage (postérieur au siècle classique) : Redeumus ad 
causam , super cujus abundante blateratu precor ul 
etc., Sidon. Ep. 9, 1 1 fin. rv canini, Marc. Capell. 

9,f"i- 

1. blâtcro^ avi, alum, are, v. a. [se rattache à 
pXdîj, simjilc, sol; voy. F est. p. 28] 1°) dire des bêtises, 
des niaiseries f bavarder, babiller; crier, (le plus souv. 
avant et après le siècle classique) : Ni ego le blate- 
rantem aspicerem, bis nuncium indicassom, Pacuv. 
dans Fulgent. 56i, 17. Quid est isluc, te blaterarc 
alque obloqui, Afran. dans Non. 7S, 3î. Illud me- 
inenlo, ne quid in prîmis blateres, id. ib.; cf. Neuk. 
Fab. iog. p. 220 Desine blaterare, nihil agit in amore 
inermus, Cœcil. ib, 79, 2. « Ecquîs Audit? » cuui 
magno blateras elamore, furisque, * Hoi\ Sat. 2, 7, 
35. Homines stulta et immodica blatetanles, Gell. 
r, i5, 17. His et similibus blaleratis, Âpjml. Met. 4, 
p. i53, 18; de même, id. Ajwl.p. 275, 8, el pass. — 
2°) cri des grenouilles , coassement, Sidon. Ep. 2, 2, 
med. Et des chameaux, blattérer, d'après Fest. 1. 1. 

2. BLATEB.O, ônis, m., bavard, babillard: «Nec 
minus insîgniter veleres quoque noslri boc genus bo- 
ni i nés , in verba projeclos, locutuleios, et blate- 
rones et r.iKGui-ACAS dixerunt, « Gell. 1, tb,fin. 

blatïo, ire, v. a. [se rattache à blatero, dérivé de 
p>.dÇ ], dire , débiter des niaiseries , bavarder, radoter 
( ne se trouve peut-être que dans Plaute ) : Qui ma* 
lum, intelligere quisquam polis est, ita nugas blalis , 
Plaut. Amph. 2, 1, 79; de même,id. Cure. 3, 82, et 
Epid. 3, 1, i3; cf. Non. 44» 11 s0 - 

BLatnîcensis Processus; le district hongrois 
de Blainiiz. 

ISlatobnlg-ium. (Blâlum Bulgium), Anton. Ithu; 
lieu des Bri gantes , dans la Britannia Roman., à is 
m. p. de Luguvallum (Carliste) , près d'iiwwœ, ^Eslua- 
rium, avait un camp d' éclair eurs, castra exploralorum, 
et s'appelle auj. Middleby, 

blatta^ œ, fi — 1° ) vermine, insecte puant, qui fuit 
la lumière, hostile aux abeilles, cloporte, mite , tei* 
gne, Blalta orientalis, germ&nica etc., « Plin. 29, 6, 
3g; 11, 28, 34. » ^ lucifuga , Virg, Georg. 4, 243 
( «i per noclem vagans, » Serv. ); cf. Colum. g, 7, 5; 
Pallad. 1, 37, 4; Hor. Sat. 2, 3, 119; Martial. i4, 
87; cf. Voss. Virg. I. I. — A cause dé sa mauvaise 
vue : Amore cecidi lamquam blalta in pelvim, Laber. 
dans Non. 543, 27. — 2°) « slatta 8pôy.6o; al'jia- 
toç, » Gtoss. De là — 3°) (autre forme blattea, Venant. 
Carm. 2, 3, 19) pourpre (parce quelle ressemble par 
sa couleur au sang caille; cf. Salmas. Vopisc. Aurcl. 
46, et Plin. -9,- 38, 62) ( dans la latinité postérieure) : 
Purpura, qure blalta, vel oxyblatta, vel hyacinthina 
diciiur, Cod. Theod. 4, 40, 1. Trecentas libras blallœ 
sericre, ib. io, 20, 18. Pontus caslorea, blaltam Ty- 
rus , œra Coriutbus, Sardinia argent um defert, Sidon. 
Carm. 5, 48; de même Lanipr. Elag. 33; Cassiod. 
Var. Ep. 1, 2. 

blattaria, œ, voy. le suivant, n° 2. 

blatlarïus, a, um, adj [blalta, «° 1], relatif 
aux mites i r^balnea, c.-à-d, cabinets de bain obs- 
curs (ainsi nommés des mites qui fuient la lumière ), 
Sen.ee. Ep. 86 ; cf. Plin. 11, 28, 34 , et — 2° ) subst. * 
blaltaria, te, f. (se. herba), herbe aux miles, Verbas- 
cum Blattar'ta Linn., Plin. 25, 9, 60. 

blattea % voy. blalta, n° 3. 

blattëus, a, um, adj. [blalta, n Q 3] de couleur 
de pourpre : ^ tunicre , Vopisc. Aurcl, 46. *~ funes, 
Eutrop, 7, 9, 

blattïîirius^ ii, m., teinturier ou brodeur en pour' 
pre, Cod. Theod. i3, 4, 2 (douteux). 

* blattïfcr, êra, êrum, adj. [blalta, n° 3 — Fero], 
■vêtu de pourpre : f^j senatus, Sidon. Carm. Ep. 9, 16. 

blattÔscricus , a, um, de soie couleur de pour- 
pre, Vopisc. Aur. 45, et Cod. Theod. 10, 20, 3o (dou- 
teux ). 

BSlaubuniiiim, /. q. Blabira. 

Blaudënïus, a, uin, adj., de la ville de Blaudus 
(Xaûooç, Strab.), dans la grande Phrygic : <-^ Zeuxis, 
B Cic, Qu. Fr. i, 2, 2. 

Blaudus, BXauoo; , Strab. 12, p. 567 i v. de ta 
Pbrygia Magna, près ^'Ancyra. 

BÏï aval nm* 


Bluveutum; 


cf. Blavia. 
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BlaTetuni; cf. Blabia. 

Bla\ia ( Militaris) , Juson. Eput. ad Paul.; Tab. 
Peut.; Bîavatutu; Blaveulum; Blavium (Blamtum), 
Anton. Itin.; v. des Santones, dans la Gallia Aquilan., 
à 19 m. au N.-O. de Burdigala, au N. de l'embou- 
chure du Duranius dans la Garumna; auj. Blaie, 
Blaye, sur la Gironde et dans le dépt. de ce nom 
( Guicnne ) , à 3 milles au N. de Bordeaux, à S au S. 
de Saintes, à 10 au S.-O. d'Angouléme. 

BlaTium, j . Elavia 

BlaTutuni, j * 

blaXj aeis, m. ({&<££), sot, idiot, slupide t Gloss. 
gr, la t. 

Blechingia, BlekingHj CelL; la prou, de 
Blecldngen , en Suède, dans le Goihlandj bornée à 
l'E. et au S. par la mer Baltique, à l'O. par Scho- 
nen, au N. par Smaland. 

f I>1? dm on, i, n. = pX^vov, espèce de fou- 
gère ( filix ), Pùn. 27, 9, ô5. 

-f blechon, ônis , m. = p>^^0)v,/?o«/io/ sauvage , 
herbe, Plin. 20, 14, 55. 

Blenimïua, B)ip-u.iva, Ptol.; sel. Meurs, i. q. 
Belbina, œ, BÉXëiva, Steph.; Plutareh. in Agid. et 
Cleomen.; Eelemîna, Be)i[uva, Pausan. Arcad, c. 
35; Lacan, c. 21; v. de la Laconica, au S.-E. de 
Megalopnlis, au N.-O. de Pellana, sur la rive méri- 
dionale de /Eurolas. Bebninalicus Ager, B^jJLtvàTiç 
Xtopa, Polyb.; Betbiinlcs ( Belbiualis ) Ager, Liv. 38, 
34; cette même contrée, sur les limites de l'Arcadie. 

Blenimjœ (Blemyœ, Blemj'es), Mêla, 1, 4,8; 
Amm. Marc. i4, 4; Zosim. 1, 71; Plin. 5, &; Ble- 
myœ, Vopisc. in Prob. c. 17; Steph.; Procop. Bell. 
Pers, c. 19; Mamertin. in GenethL; cf. Dionys.,v. 
220; Claudian. carfn. d. Nil. v. 19; Non 11. Dionys. 
17, extr.; Blemmyes, E).éu.u.v£ç, Ptol., Strab. 17, 
p. 786,819; cf. Olympiodor. ap. Pkot,; — BXéu.- 
[xueç exepoi, Agathem. 2, 5, qui les sépare les uns des 
autres , et les place entre /'Astaboras et les Sin. Aduli- 
cus et Avâlites, ou entre /«Noûëca et /cîS-rpouÔoçà- 
ytu (Û7TÔ toÙç Mo)iëaç B>.é^JLp.ueç, Ptol.); peuple dans 
/'-Silbiopia supra jEgyplum, sel. Strab. et Ptol. au 
S:-E.de /*Astaboras, du côté du Sin. Avaliles; plus pro- 
bablem. au S. -^ Cataractes Nili Minor et de Bérénice 
{sel. Strab. 17, init. o[iopot AiyuiïTtoiç; sel. Procop. 
L c, mi S, ûPÉlepbantine et de Pbilae; sel. Olympiodor. 
d. I., près de Taîmis ) : — jusqu'au N.-E. de Napata , 
au S.-E, des TN T obalœ. 

Blenavium, la v. de Blesneau, Blesnau , en 
France, sur le Loing, dépt de l'Yonne, à 3 lieues à 
VE. de Briare. 

Blendium, Plin. 4, 20, 34, port de /'Hispania 
Tarraconensis. 

•f* blendïas, écrit aussi bieimius dans des manus- 
crits et des éditions (forme plus conforme au grec), 
ii, m. (blendea, œ, f, Plin. 1, Ind. libr, 32, 32 ) = 
pXevvoç, Oppian., fiéX£Vvoç, Atlten., espèce de mauvais 
poisson de mer, Plin. 32, 9, 32. 

Blenina, lieu d'Arcadie. 

bleuua, 33. f. ( j&éwa ) , mucosité , L. M. 

Blennaj 33, Tab. Theod.; v. de l'île de Crète. 

blennorrhœa, a?,/, (p)iwa-^seiv) , blennorrhde, 
écoulement de mucosité , inflammation chronique de 
l'urètre et du vagin, L. M. 

*f* blennus, i, m. = pÀevvoç, stttpide , niais, sot, 
imbécile : Stulti, stolidi, fallu, fungî, barbi , blenni, 
buccones, Plaul. Bacch. 5, r, 2; cf. Fest. p. 29. 

Bleonis Villa, le bourg de Blainville, en France, 
dépt de la Manche, à 1 mille à l'O, de Coutances , à 
3 au N. de Granvilt'e. 

Bleonis Villa ad 51osaiii 5 la petite v. fran- 
çaise de Blainville, sur la Meuse, départ, du même 
nom ( Lorraine ) , à 2 lieues au S. de Luneville. 

blëpbârïtis, idis, /. ( pXeçapfç ) , blépharite t in- 
flammation des paupières , L, M. 

Blcpharo, ônis, m. ( f}).£<pàptDv, qui a de fortes 
paupières), personnage comique dans Plaut, Amph. 

blephâropïitalmia, se, /. { f})içapov - ôip6aX- 
ftfa ), inflammation des paupières , L. M. 

blëpharoplastïce; es,/ ( pXéçapov-Tr^aÇw), 
blépharoplastie , L. M, 

blcph&roplegia, œ, / ( p).écpapov-îrX'OY^ ) t P a ~ 
rai 1 ) si e des paupières , L. M. 

blêpïiârospasBius 5 i, m. ( (3)ioapov-G7ïa<7[Jiâç) , 
crampe des paupières, L. M. 

Blera, Itin.; v. de /'Apulia Peucetîa ( Grœcia 
Magna), au S.-E. AYenusia } à l'E. rf'Acherouiia, au 
S.-O* de Butunlum; auj. probablement Gravina, v. 
napolit., prov. de Bari. 

Biera, œ, BXr,pa , Ptol 3, r , ao; Strab. 5, p. 226 ; 
Plin. 3, 5, 8; v. d'Étrurie; auj. B'teda. Blerani, Plin.; 
habitants. 
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Blesœ et | + B ] gesœr 

Blesense Casiruni, j Jt 

Blesensis Ag"er, la petite contrée du Blaisois , 
des deux cotés de la Loue; la capitale était Blois. 

Blessa , la petite v. de Blies, district de Trêves, 
près de Saarbriick. 

Blestium.9 v. de la Brilannia Romana, à 11 m. 
de ( Bulleum ) Burrium ; dans le Monmouthshire 
actuel, préside Monmouth. 

Blesuin; cf. Blïesa3. 

Bleterum, /e bourg franc, de Bletterans, sur la 
Seille, dépt du Jura ( Franche- Comté ) , à deux lieues 
au N.'O. de Lons~le-Saultiie?\ 

Bletïsa, se, Inscpt. œv. August. ap. Gntt.,- v. de 
Lusitanie , près dufl, Duero et de la v. de Salaman- 
que ; selon Marian. 7, 4j auj. Ledesma, sur le Tormes, 
prov. de Salamanca ( Léon ) , à 7 milles espagnols de 
Salamanque. 

Bliaros, i; Membliaros; île de la mer Egée, près 
de Thera.( Santor'm) et d'AnapJie (Nanfio). 

Blilabrnm, la v. espagnole de Buitrago, prov. 
de Guadalazara (nouv.-Casiille ) , à 12 milles de Ma- 
drid. 

blïteus, a, um, adj. [ bliîiim ], insipide, fade , niais, 
dégoûtant . vil, méprisable {antérieur au siècle clas- 
sique) : Blilea et lutea est meretrix, nisi quas sapit 
in vino ad rem suam , la courtisane qui ne songe pas 
à ses intérêts jusque dans l'ivresse du festin est une 
sotte, Plant. Truc. 4, 4, 1. Bipedem, bjiteam beluam , 
Laber. dans Non. 80, 26, 

Blitterœj 1 

Blitterrae, \ 1. q. Baeterra Sepliraanorum. 

Blîttera, | 

"f" blïtnm, i, /;. (l'autre forme blitus, i. 77?., Pal- 
lad. Ma'rt. g, fin. : blitus serilur, provient probablement 
de quelque manuscrit mal compris ou un peu effacé; 
fifeblilùseiïtur, c.-à-d. blilum serîtur, mal entendu, ou 
transformé par un copiste en blitus erilur, on aura 
jait la leçon blitus serilur) = pXiTov, herbe culinaire, 
fade et insipide par elle-même , employée comme salade, 
épinard. Spinacia oleracea^IÀnn. Plaut. Pseud. 3, 2, 
26; Varron dans No/t.55o, i5', « Pallad. Mart.l^,^, 
fin. » Fest. p. 28; Isid. Orig. 17, 10, i5. 

Bltesia; cf. Blœsœ. 

Blossiusj ii, m., nom propre romain , par ex. C* 
Blossius de Cumes , philosophe stoïcien , partisan de 
Tiber. Gracch., Cic.Amic. 11, 37; id. Lcg. Agi\ 2, 34 ; 
93; Pal. Max. 4, 7. 1. 

Blubïrœ, /. q. Elabîra. 

Blucium , tô BXouxiov, Strab.; Lucejum , Cic. 
pro Dejotaro, c, Q.; forteresse des Tolîstobogi, et fia- 
cO.eiûv ArjïoTapoy , en Galatie. 

Bue-Barak , Josué, 19, 45; Bane et Baracb , 
Vulg.; 'Vf de la tribu de Dan ( Judée ) , peut-être Bœ- 
pvjzat, Euseb.; au N.-E. ^'Azotus. 

boa ( autre forme bova , dans des manuscrits de 
Pline et de Festus), as, f. [bos], espèce de serpent d'eau 
qui aime à sucer le lait des vaches, Plin. 8, 14, 14; 
3o, 14, 47; Solin. 2; Fest. p. i5 (probablement ap- 
pelé à plus juste titre ainsi à cause de sa grandeur). 
— 2° ) rougeole , maladie qu'on guérissait avec de la 
bouse de vache ; « Boa appellatur morbus papularum , 
quiim riibent corpora, « Plin. 24, 8, 35. a Boara id 
est ^rubeutes papulas, » id. 26, 11, 73 n° 2. « Boas 
fimum bubulum abolet : unde et uomen iraxere, » 
id. 28, 18, 76. Tngucn ne existât, papube, tama ne 
boa noxit, Lucil. Fest. s. 'v. tama, ^j, t55. — 3°) 
« Crurùm qnoque tumor via? labore colleclus bova ap- 
pellatur, » Fest. p. 25 (le même explique, p. 274, par 
ces mots la maladie tama ). 

Boa 3 Cod. Theod. lex 53, de Hœret.; Bote, Amm. 
Marc. 22 j 3; 28, 5; Bovo, Plin. Mss.; île ïllyrienne 
en face de Tragurium ; auj. Bua ; cf. Bavo. 

Boactus,^. de Ligurie, au N.-E. de Porlus Ve- 
neris. 

Boadicea 9 se, f., p. Boudicea. 

Eoëb; cf. Bœa dans la Lacouica. 

Boag-riusy Plin. 4, 7; Boàypioç, Pausan. Eliac. 
r, 22; Strab. 9, p. 293 ; cf. Homer.; fl. chez les Lo- 
cii Epicuemidii (^Locris), entre les Cnemides et Scar- 
pbia, traversait la ville de Thronium, se jetait en 
face f/'Aibena3l)iades, en Eubée,dans le Sin. Maliaeiis } 
et s'appelle auj. probablement Terremotto; il y avait 
aussi là une v. du même nom. 

Boandus, Boina, ÎSuiuda, Buvinda, le fl. 
Boy/ie, en Irlande , prov. de Leinster, se jette dans la 
mer au-dessous de Drogheda. 

Boaria, /'. q. Bajoaria. Le nom vient des Boji , 
chassés du Bojoliœmum par les Marcomans. 

BoariSj Tab. Peut.; île près de la Sardaigne; auj. 
Toro, non loin de h. cote méridionale. 
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boârïus, a, , adj. [bos], relatif au gros bé- 
tail : f^-> forum , le marché aux bœufs, dans la huitième 
région de la ville , dans le voisinage du dvç,us maxi- 
mus ) : « Boarium iorum Ronue dicebalur, quod jjjj 
boves venderenlur, » Fest. p. 9.5. Nommé ainsi, d'après 
Ov. Fast. 6, 478, de la statue d'un grand bœuf d' ai- 
rain érigée sur cette place; cf. Plin. 34, 3, 5; Tac. 
Ann. 11, 24 ; d'après la fable , parce que Hercule r 
fit paître le troupeau repris à Cacus, Prop. 4 ( q } I€ . 
(arvum n° b, 'à') ; De manubiis duos fornices in foro 
boario aute FortunaB aedem et niatrîs Matulas, unum 
in maximo ch'M) fecit, Liv. 33, 27. Foro boario bovem 
in tertiam con ligna lionem sua sponte ascendisse, id, 
21, 62. — Lappa boaria, espèce de bardane, plante 
d'ailleurs inconnue, Plin: 26, n, 66, /z° 4. 

Boas; cf. Pbasis. 

boatim, adv.;voy. bôvâtim. 

* boatnSj ùs, m. [booj, cri très-fort, mugisse- 
ment : Preeconis amplo boatu citalus accusalor, Appui. 
Met. 3, p. i3o, 17. 

Boaulia, Sert: ad Firg. JEn. 7, v. 662; Sym- 
mach. 1, Epist. 1 ; Baulaî, Serv. L c; Bauli, orum, 
Symm. d. L; Ta cit. 14, 4; Cic. Quœst. Acad. 4, 3 ( 
40, Cic. 8; Epist. 1 ; cf. Dïo. 5g, p. 632; nom d'une 
ville de la Campanie entre la v. de Bajœ et le Sin. 
Lucrinus. SU. liai. 12, ?;. r56, l'appelle Herculeos 
Baulos. 

Bob élise, /. q. Bovilife. 

Bobianum, Boiaimra, Boïavov, Strab. ( Eo- 
janum ); Bovianum, Liv. 9, 3i, 4^; 10, 12; Plin. 3, 
12; Anton. Itin.\ Front, de Colon.; Bouïavov Ptol., 
peut-être Italien, Diodor. iq, 26; v. du Samuium , à 
18 m. p, au S.-E. ûTjEsernia; auj. Bojano^v. na- 
polit., dans la prov. de Molise, au pied des Apennins, 
à 7 i. milles au N.-O. de Bénévent, à 9 au N.-E. de 
Naples. Bovianius, adj., SU.' liai. 8, v. 565. L'an 
l^ù/j. de Borne. , la v. fut prise par les Romains, en- 
suite par Fulvius. (cf. Liv. 10, 12), et l'an 664 par 
Sylla ; elle devint après colonie romaine. 

Bobînm; Bobbiuin, filonasterium Sti 
Colnmbani ( de Bobio ), la v. milanaise de 
Bobbio, Bobio, sur la Trebia, à 6 milles au f\\-E. 
de Gênes, à 4 au S.-O. de Piacenza. Bobiensis, e. 

Bobiam (s. -eut. Umbriœ ) ; Sareïna , se, S'd. liai 
S, v. 462; Martial. 9 , epigr. 5q; Xàpcriva-, Strab. 5, 
p. i5l\ Sassïna, je; Inscrpl. ap. Grut.; Muuic. Sass., 
ib.; Saxïna; v. en Ombrie (Romagna), sur la rive 
gauche du Sapis, au S.-E. de Mutîlum, au N.-O. du 
Mons Ferelrus ; auj. la petite ville papale de Sarsi/ia, 
délég. de Forli, sur le Savio ; lieu de naissance de 
Plante; cf. Hieronym. Chron. ad Olympiad. i45. — 
Sarsinas, atis, Hieronym. L c.; Sassiuas, Inscpt. ap. 
Reines. (On Ut Sassiuas Sylva dans Martial)) Sar- 
sinales, ium, Plin. 3, 14; SapcitvaTGi (plus ordinal- 
rem. 2ap(riv«Tat), Polyb. 2, 24. 

bobseqaa^ ae; voy. bubsequa. 

Bocana, v. à l'E. de l'île de Taprobane. Bocaai , 
habitants. - ■ 

Boeannm Semeri£îii, Ptol., v. dans iïniérieur 
de /aMauretania Tingit.,-ff« S. de Doralb, peut-être 
le Maroc actuel, Marocbium, capitale de l 'empire de 
ce nom, t entre les monts de l'Atlas, avec beaucoup de 
ruines. 

Bocardi Jugula, la v. de Bouchard, Ile Bou- 
chard, en France , dcpl d'Indre-et-Loire ( Touraine) 
sur une île formée par la Vienne, a 3 \ milles au S.-O. 
de Tours. 

Boccar, âris ( dans des manuscrits aussi Boccor, 
Ôris) , m., roi de Mauritanie du temps de la deuxième 
guerre Punique* Liv. 29, 3o. — De là an pi. poêl. pour 
Africain en gén. Juvcn. 5, 90. 

EO'CCAS; voy. box. 

Bocclioliîa, la v. de Bocholt, Boclcolt, en ffiest- 

phalie , district de Munster, sur l Aa , à 3 milles au N. 

de JVesel. Elle avait séance aux diètes provinciales. 

Les Hessois s'en rendirent maîtres et la possédèrent -i3 

années. — Dans les environs, importantes usines h fer. 

Boccliorum, lieu de la Balearis Major (Ma* 
jorca ). 

Bocchus, i, m., roi de Mauritanie, beau-père de 
Jugurtha , qu'il remit chargé de chaînes à Sylla , Sali. 
Jug. 19,80,81, 83,97, 102 sq.; no: Vell. 2, 12; 
Flor. 3, 1, t5; Plin. 5, 2, r ; 8, 5, 5. '—- 2°) plante 
nommée de son nom: « Bci>£, (ÎOTâvYjç eÎooç, ))' He- 
sych. Et Bocchus Libyœ i-egis inemor; bic amaran- 
thns bumastusque vïrt-ns, etc.. Virg. Cuir^ok. 

Bocebyrîs, Ptol., v. de la Marmarica, à FE. 
du fi. qui prend sa source dans le Pitlimi Palus, sur la 
frontière du Nomos Libyens , près de Masadalis. 

Bo ce u uni, i. q. Bauzanum. 

Bochauium, Buclianiuui, la v. franc, de 
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Si-Iiouchain , dépt dû Nord, à 3 lieues au S.>0. de 
Valeneiennes, à 3 au N.-E. de Cambray, à 4 au 

S.-K. de Douai 

Bochim, Judic. 2, 1, 5j lieu de la Judée, près 
de Gil°ol , mais selon Bachiene près de Silo, au N.-E. 

de Béthel. 

Bocholtaj la veiile v. de Bochoute , bailliage des 
Pays-Bas, prov. Je la Flandre orientale, au S. de 

Gand. 
Boconîca, la pet. v. de Bockenheim, en France , 

dépt dit Bas-Rluu. . 

Boda, Hencynidus, le fl. Bode , Bude, prend 
sa source sur le Brochen , se précipite, près du Stackel- 
ber^, du haut de deux rochers, traverse la province 
prussienne de Saxe et se jette , près de Ni en bourg, 
v. d' Ânlmlt-Kôthen, dans la Saale. 

Bodabricanij /. q. Babardia. 

Bodami Castrum, Bodungo Podium, 
sel. Lcichtlen, le lieux château {fort) de Bodmen, 
Bodman, sur la rive N.-O. du lac de Constance , près 
deSlockachf au N.-E. de Radolfzell. 

Bodamïcas I^acus, CelL; Briganiiae Lacus, 
Amm. Marc. i5, 6; Brigantia, îe, ib.; Brigantinus 
(Khreliae) Lacus, Plin. 9, 17; cf. Tacit.; Conslau- 
tiensis Lanus, Cell.i Veneliis Lacus, Mêla, 3, 2 ; Rheni 
Lacus; Suevicus Lacus ; lac dans la Vindèlicie, sé- 
parait la Helveliî des Yindelici et des Germani; c'est 
le lac de Constance actuel ( Costnizer, Consianzer- 
See ), dans le grand-duché de Bade , long de 8 à S { 
milles, large de ^ à 4 ^, et profond de 35o toises. La 
partie N.-O. s'appelle Bodmer-Ueberîinger-See, Acio- 
nicus Lacus; la partie qui s'étend de Constance jusqu'à 
Ilado/fzell s'appelle Unter-Z aller- See, Yenetus Lacus , 
partie depuis Bregenz jusqu'à Constance s'appelle 
Obet'BregeiizefSee , Brigantinus Lacus. 

Boderia (JEstiiarium); cf. Bodolria. 

Bodiacomagus 3 cf Bodinconigum. 

Bodinconigum 3 Bodincomachus , Inscpl. 
ap. Crut.; BorîiucÔmagum, Plin. 3, 16; Bondicomtim ; 
t/!Boiidicomagus, ex CelL; plus tard 'Induslria, œ, Plin. 
3, 5, i6;Casale, is; Casahum; CasaleSancli-Evasii; v. 
de Ligurie, sur le PÔ , à environ 33 milles romains au 
N.-O. de Forum Fulvii, à 5 à tO. de Geste; auj. 
Casai, Casale , capilale-.du duché sarde de Montferal 
sur le Pô. Bondicomensis, e, Inscpl. ap. Grut. 

Bodincng; Plin. 3,5, 16; Bodingus, Eridanus, 
Tic.\ Plin. d.l.\ Virg. Geo/g. 1, v. 48 1; Properi. r, 


Cic. 


Eleg. 12; Martial. 3, Epigr. 67 ; 'HpiSocvoç, Diodor, 
Sic. 5, 23; Herodian. S, 7 ; Zozim.>5 t 3?; Padus, 
Plin. c. i; c. t5, 17; Litcan. 4, v. i34; Mêla, 2, 4; 
Tab. Peut.; Liv, 5, 38; 33, 56; Tacil. Hist. 2, 40; 
Virg. Mn. g, v. 6S0; Flor. i, i3 ; 2, 6; Ilàûoç, Dio- 
dor. Sic. L /.; Plutarch.ïa Cœs.; Slrab. 4, 5; Polyb. 
2 j x 7) 34; 3, 40; fl. de la Gailia CLsalpina , prend sa 
source dans h mont Yisulus ( Alpes Collise), partage 
/«Gailia Cisalp. en Cispadana et Traospadanà; reçoit 
les jl. Doria, Ticiuus, Addua, Ollius, Mincius — 
venant des Alpes Pennînœ et Rhrelicœ ; — Rhenus , 
Lavinius, Secies, Sculleniia, Tarus, Trebia, Tanarus 
— (j ni prennent leur source dans les Appenini M. et 
dans les Maritimae Alpes ; — se jette par 7 embou- 
chures ( Sejilem Maria) dans la mer Adriatique, et 
s appelle auj. le Pô; prend sa source près du village 
Pian de! Me, en Piémont; Padanus, adj., Sidon. 

Bodinî, pe uple de la Sarmalia Europrea. 

Bodïocasses, Harduin ad Plin.; Yadioasses (Ba- 
dicasses, CelL). Plia. 4, x3; Vadicassii, OOaÔiy.ocacioi, 
PloL 2, 8 ; peuple de la Gailia Belgica ( IIpôç tï) BeX- 
Y*.'/.T|, Ptol.) t sur la frontière de la Gailia Luydun., 
fit N. des Calalsuni. La capitale était Koviomagus 
(Noyon). Philipp. Brhu, dans ses Geogr. Parall., 
leur donne à tort fa v. de Ni verni uni. 

Bodioniieï, Plin. 3, 4 (5), 37 ; peut-être Senlii, 
Piol.;peupl t de la Gailia Narbon. ( Alpes Marilimae ) , 
que Galba battit à Lyon. Sa capitale était Dinia 
(Digne) ' r 

Bodius Mous, la v. italienne, de Monte Albodde, 
amis la Murca d'Ancona. 
Bodohrica; i r u . .- 
Bodobrictim; i 1 ^' - Rabaidia - 


de Bo- 


Bodo«rrid;i ; A'o///. Imper.; j a. Babardi 
Bodokiensis Processus, le district 
»ok, en Hongrie. 

Bodone, Heu de ta ?elasgîolis ( Thessalie ). 
,Bodoti-ïa 5 œj: (Iiooepîa, Plolem.) golfe 'd'Ecosse, 
°n est saut aujourd'hui Edimbourg, à présent Firth 
oj Forth, Tac. Agv. 2 3: cf. Mann. Bretagne, p. 65 

J*odoxî aj le château de Bodoh, en Hongrie.' 
«oclrogciisis, Boilro^iensis Coiuitatns, 

C wpMitsclwfi de Bodrog] dans la haute Hongrie 
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entre h Danube et la Theiss , borné au N.-E. par le 
banal de Temeswar, au S.-O. de la Slaponie. 

Bodrog"um 5 le château de Bodrog, dans la haute 
Hongrie, sur un bras du Danube. 

Bodrogus, le jl. Bodrog, dans le Bodrogiensis 
ComUalus, prend sa source dans les Carpathes, et se jette 
dans la Theiss, près de Tokay [prov. et district de Zem- 
plin ). 

Boduiigo, selon Léichtlen, i. q. Bodami Caslrum. 

Bortumii; cf. Dobutii. 

Bœa, Bota, Slrab. 8, p. 364; Scyi; Boas, Plin. 
4, 5; Boaf', Ptol.; Boiœ, Boiai', Pausan. Lacon. , 
2r, 22; Polyb. 5, 19; ville située à l'extrémité méri- 
dionale de la Laconica, sur le Sinus Bœalicus, entre les 
promontoires Malea et Onugnalhos ; auj. Yalika. Bœalas, 
Botâxai, Pausan. Lacon. c. 23 ; ses habitants adoraient 
Diane. 

Bœace, lieu de la Chaonia ( Épire ). 

ÏJœbCj Bot'ëïi, Steph. Byz., v. de Crète dans le 
territoire des Gortyniens ; auj. Dobia. 

Bœbe, es,/, BoE&î, — 1°) bourg de la Pelasgiolis, 
en T/iessalie,'"sur les bords du lac Bœbcïs , Ovid. 
Met. 7, i3l. —2°) le lac'Bœhe, Liv. 3i } ^.DeAà — 
a) Lacus Bœbeïs (Botër,tç Xïu-vï), Hom. II. 2, 7 12), Plin. 
k, 8, i5. Comme ce lac était situé dans le "voisinage de 

l'Ossa: r^jOs>sîÈa,Luca/t. 7, 176 Parce que, dit-on, 

Minerve s'y était une fois baigné les pieds ( cf. Hesîod, 
fragm. 5o, éd. Gottl. dans Strab. 9, p. 640 ) : Sanctœ 
Btebeidos undse, Prop. 2, 2, u. — fo) Bœbéïus, a, 
mn, adj., BœbéenJ = Thessalien : r*-> proies,- c.-à-d. 
les nymphes thessaliennes , Val. Flacc. 3, 543. — 3°) 
= Bœbeïs, lac Bœùéis, Liv. 3i, 4 1 - 

ISœbeis l*acus, idis^ Plin. 4, 8; ^ Éotëï]tç 
X£u.VY], Strab. 9, p. 43o; Bœbias Lacus, adis, Boi- 
ëtàç Xiu.V7] , Steph.; Boiëia Xip-vY}, Eurip. Aie, Sgo ; 
lac de la Pelasgiolis, à environ 85 stades (4 | lieues ) 
au S. -M. de Larisse ; auj. lac de Karla. 

BcebeiiiS; a, uni; voy.Bœbe, n° 2, b. 

Bocmia, BojœmtiirL, Bojenniinj Tacit. 
Germ. c. 28; Bojoliemum , f r ell. Paterc. 2, 109; cf. 
roS; Bojobfemum, Cluv.; Bojohaemia, id.; Bojolie- 
mia , id.; Bohemia , CelL; Bo\oh.tmu'n\ , ou Bojobei- 
mum, ex CelL; Boamïa ; — cf. Strab. 7; le royaume 
de Bohème en Autriche, limité à l'E.par fa Silésie et la 
Moravie, au N.-O. par fa Saxe , à l'O.par la Bavière, 
au S. par t Autriche. • — ■ Boémus et Bohemus, i ; Bo- 
johaemi, orum, Cluv., et Bojobœmi ; Boêmicus , Bo- 
hémiens, adj., Luen.; Boliemice, adv., id. 

Bœnasa, &, Ptol.; v. du Pontus Gaiaticus, près 
de Tobenda. 

Bœoi ? peuple de /'Il I y ris Graeca , sur la frontière 
de Macédoine. 

Bœon, onis, Ptol.; v. de la Cbersonesus Taurica, 
peut-être aux environs de Taplirus. 

BœonaSj île dans flnd'ia. intra Gaiigcm,.a// S.-O. 
du Sin. Earygazenus; cf. Ereones. D'autres prennent 
Basones et Barace pour l'île de Péram ; d'autres encore 
prennenl'Bœonuspour Diu. 

BœotarcIieSj îe, m., BottoTap/^ç, un des magis- 
trats suprêmes dans la Béotie , le Béotarque, Liv. 33, 
27; 42,43, et pass. 

SbOjotïa, as, f, Liv. 27, 32; 28, 7; 42, 63; 
Pl'tn. 4, 7, 12; Curl. 4, 4; Cic; Ofid.'Métam. 
2, v. 2^9; Mêla, 2, 3; Gell. 12, 5; Bœolis, idis, 
Mêla, l. c; BoiwTia, Strab. S, p. 32 1; 9, p. 400- 
4iC; Steph.; Tfiucyd. passim ; Diodor. Sic. i3, 47.; 
Pausan. Phoc. c. 3?; u.ovï} Tpi6â>,aTToç , Ephor. ap. 
Strab. p. 400; cf. Horat. Epis t. 2, 1, 2 44; Corn. 
Nep. Alcib. en; Béotie, contrée de la Grèce, dont 
la capitale était Thèbes , pairie de Bacchus et de 3 fer- 
cure, Plîn. 4, 7, 12. Selon la fable ce nom dérive ou 
bien delà vache d'Apollon (Boïk), Ovid. Met. 3, 
r3; ou de B êo tus , fils de Neptune, d'après Hygin. 
Fnb. 186. Ses habitants ne passaient pas pour avoir 
l'intelligence très-ouverte; Cic. Fat. 4 \Nep. Alcib. 11, 
3 ; Epam. 5, 2 ; H or. Ep. 2, 1, 244 ; Tertull. de A ni m. 
c. 20 ; cf. l'explic. sur JElian. Far. H. i3, 25 ; Schol. 
A poil. Rhod. Argon. 3, 1241. —Adjectifs qui en sont 
dérivés: r^a) Bœôlïus, a, mn, Bolwtio?, béotien : ^ 
Bacis, Cic. Divin. 1, 18. r+j Hœinon, Prop. 2, 8, 21. r*-, 
meenia = Thebrc, Ovid. Met, 3, i3. ^ Thyas , Tfal. 
Flacc. 5, 80; au plur. Bœolii, orum, m., les Béotiens, 
Nep. Alcib. 11, 3, et pass. —h) Bceôtus, a, uni, Botto- 
t6;, même sign. : r^ lellus = Eœolia , Ovid. Met. 12, 
9. .^ flumina, Stat. Theb. 7, 424. ^ urbes, id. ib. 
4, 36o. r— duces, Lucan. 3, 174. <^Orion, Ovid. 
Fast. 5, 493. — au plur. BœÔti , ôrum , m., les Béo- 
tiens, Liv. 33, 29; 42, 43, et pass. Bœojûm = P.œo- 
lorum , Hor. Ep. 2, 1, 244. — c) Bœôlïcus, a, um, 
BoicOTixô^, même sign. : ~ frumenlum, Plin. iS, 7, 
12, /i°2. '^- cucumis, id. 19, 5, 23. r^> napus, 'd. ib. 
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2 5. — d) Bœôtîs , ïdîs , f. t Botwxfç = Bœotia , Mel. 
2, 3, 4- — 2°) femme d'Hyas , mère des Pléiades, 
Hygin. Astron. 2, 2r. 

BoeoliciiSj a, um ; voy. Boeolia, «° r, c. 

Bœôtîs^ idis; voy. Bœolia, n° r, d. 

Bœotius, a, um; voy. Bœotia, n° r, a, 

Bœotiis, a, uni; voy. Bœotia, «° 1, b. 

Bœrosïa, la ville suédoise de Boras f Bornes, 
sur la JViska , dans Pc/e de Gothland. 

Bœtcrrœ, /. cj. Belerra?.. 

Boet hanta; cf. Bethauna. 

Boëthins, ii, m. Anicius Manlius Torquatus Se- 
vérin us, philosophe et théologue distingué, postérieur 
au siècle classique (sous Théodoric), né l'an 470 a p. 
J.~C, décapité dans fa prison ou il composa son 
écrit le plus célèbre : De consolalione philosophie li- 
bri V, l'an 524 après J.-C; cf. Bœhr, Hist. de fa 
lit t. p. 484 et suiv. 

BÔethunteSj, um, m. ( BotiGoÛvteç ), fes Auxi- 
liaires, titre d'une pièce de Turpilius , Non. p. 23, 5. 
p. 179, 24, et passim. 

"f boëthns; i, m. = pov)6ôç, aide d'un commis 
aux écritures ( dans fa pure latinité adjulor) : Boetbi , 
logistae, Cod. Paient. io, 6g, 4. — 2°) Bôëlbus, 
nom pr. — a) célèbre sculpteur et graveur sur argent, 
Cic. Verr. 2, 4, 14 ; Plin. 33, 55 — b) philosophe stoï- 
cien, Cic. Divin, r, 8; 2, 21. 

Bœtonomacam, fè lieu nommé Ribchester, en 
Angleterre. 

Bog*adia, Ptol.; v. de / J Aria ( Ariana ) , entre 
Sarmagana, et Chaurina. 

Bog-âdium, lieu de Germanie chez les Chauci , 
près de la rive S.-O. du fl. Amisius; selon Kruse i. q. 
Beckena, mais selon d'autres i. q. Monasterinm. 

Bog*ud (dans les manuscrits aussi Bogus ; cf. 
Oud. Hirt. Bell. Alex. 62), ûdis,m., roi de Mauri- 
tanie, Hirt. Bell. Alex. ,59, n. 62. De là Bogudiana 
Mauretania, le pays sous sa domination , Plin. 5, 2, t, 

§ r 9- ' , 

Bog-ndiana^ s. eut. Mauretania, Plin. 5, 2;Bô- 

gudîsRegnum, Hirt. Bell. A fric. c. 23; était placée 

à 1*0. et près de la mer, dans la Mauretania Tingitana. 

BogTis 5 CelL (Bobus); /'. q. Hypanis. 

Boheniîî voy. Boii, 

Bohemia 5 cf. Boémia. 

Boia ( a Bojis ? ) , Cœs. 7 , 9 ; /. q. Gergovia 
Boiorum. 

Boiamba, Ptol.; Coiamba, Cod. Pal.; v. de le 
Gédrosie, entre Risana et Fcminarum Porlus. 

Boianum ( Bojauum ) ; cf. Bobianum. 

Boicas Ager; cf. Bojus Ager. 

Boin^ Plin. 5, 5; v. de l'Afrique, peut-être au 
S. de la Syrlis Major. 

Borna, /. q. Boandus. 

Boîos, i, m, (Boïoç), célèbre coureur, Cic. Ner. 

4, 3, 4. 

Boium, Boïov, Scylax ; Thucjd.; Slrab.; Plin.; 

Ptol.; Lycophr. v. 980; Plin. 4, 7 (i3), 28; v. de la 

Tetrapolis Dorica (Hellas), probablement située près 

de Mariolales. 

Boja, se; voy. Boji. 

Bojœ, ârum,/. [bos], carcan^ xXoioç [d'abord pro- 
bablement en cuir, d'où sa dénomination , mais plus 
tard en bois ou en fer) ; « Boise genus vînculorum t 
lani lignesequam ferreœ dicuntur, » Fest. />. _ 29. « Bûia 
id est torques damnalorum, quasi juga boum ex gé- 
nère vinculorum, » Isid. Orig. 5, 27, 12. « Boja , 
yIgiqc,, " Gloss. Vet. Nervos, ealenas, carceres, nu 
mel las, pedicas, boias, etc., Plant. Asin. 3, 2, 5. Al- 
ti'ila boiis colla. Prudent. Psych, prœf. 34. Sur 
boiam terei-e, voy. Boii, à la fin. 

SBojBeniums cf. Boemia. 

®ojaria, /. q. Bajoaria. Bojarii, Bojoarii, Bo- 
wari , habitants. 

Bojatum, Bnchsiuiu, Bnxiiim ? le bourg 
franc, de Buch, dans le dépt de la Gironde (Guiennè), 
sur une presqu'île. 

Kojemi ou Bohemi; voy. le suiv. 

BÎQJi, orum, Boîot, e6vV] twv Ke^TtÔv, Strab. 5, 
inît.; peuple delà Gailia Celtîca; il entreprit beaucoup 
de. pérégrinations, et se composait principalement des 
établissements suivants : 

ESoji, Cœs. 7, 9, ir ; cf Liv. 5, '35, 38; Pompej. 
Fest.; peuple de la Gailia Lugdiih', sur la frontière 
d'Aquitaine, à l'E. du Liger, au N, des Scgu^iani, 
à lu. des Sequani , au S. des JEdui (Pline les place 
à tort entre les Carnules et les Senones ) ; ifs habi- 
taient la v, de Gergovia, non pas le départ, actuel de 
l'Allier — Bourbonnais —, mais, selon ATawicrt, le 
Beaujolais, c.-à-d. l'O. du départ, de Saône-el- Loire. 

Boji, Auson.; cogn. Bicei; peuple de la Gailia 
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Aquitain le long de la côte, au S.-O. des Yivisci , 
dans le dèpl actuel des Landes. 

Boji, Ltv. 5, 35; 23, 24; 3o, 19; 3-j, 3g ; 34, 22; 
37, Si ; Frontin. Strat. 4, lib. 1, c. 6; Pompej. FcsL; 
Botoi, Po/jè. 2, 17; 3, 40; e ' c ™' oussi Boïoi, pe«/>/c 
rfe /a Gallia Cïspadana , au S. des Liugones et de Bo- 
nonia , à CE. du Rhin, au N. des Apennins, était une 
partie des Boji de la Gall. Lugdun., émigrés environ 
5oo av. J.-C; il fut battu depuis, près de Prœneste. — 
De là c< Boicus ager dicilur qui fuit Bojorum Gallo- 
rum. Is autem est in Gailîa citra Alpes, quas togala 
dicîtur, Fesl.p. 3o. Ils s'établirent aussi en Allemagne, 
et y furent nommés Bojemi ou Boliemi, les Bohèmes 
d'au/., Tac. Germ. 28. - -Au sing. Bojajœ,^, Boïenne, 
varjeu de mots avec boia, sing. de bojœ, arum : At 
nunc Siculus non est! Bojus est, Bojam terit (sensu 
obscœno, quasi subjungit; voy. lero), Plaut. Capt. 4, 
2, 108, Lindem. Dans ce passage Boiam terit signifie 
oui a la fois il use un carcan (bojain)eJ il fatigue 
me Boienne ( Bojam ). 

Boji, Cœs. 6, 24; cf. Strab. 7, 1, 5; Tacil.; 
peuple de la Germania Magna, était une branche des 
Boji Ccliic, et s'était établi ( en même temps , dit-on, 
que les Boji de la Gallia Cispadana ) au S.-O. du fl. 
Albis, au N. delà Gabrela Sylva, dans le Bojohemtim, 
auquel ils avaient donné son nom. 

Bcgi, Eoïot, Strab. 4; Cœs.; Tacil. Germ.; peuple 
de la Vindélicie qui, battu dans le Bojohemum parles 
Marcomans, alla s'établir entre le Danube et /'Isargus 
et l'IEnus, sur la frontière du Noricum (mais qui 'vécut 
au deuxième siècle sur la rive droite du Neckar, au- 
tour de IHarbach)f il fonda Bajodurum, et donna 
naissance au nom actuel de Bavière. 
Bojoaria; /. q. Bajoaria. 

BojobTmLm, Bovicemum, Bovfoctp.ov, Strab. 
7, p. 290; Bubieimm; Marobodum, MapdëouSov , 
Ptol.; v. des Marcomanni , dans le Eojohemum. 
Bojocassinus Agêr, /. q. Bagisinus Ager. 
Bojoduruni, Anton. Itin,; Notit. Imp.; Bolo- 
durum (?), Tab. Theod.; Bûîôôovpov, Ptol.; Bo- 
jorum Trajeetum et Castrum ; Civitas OEnona; v. dans 
le Noriêum EJpense, séparée par le fl. iEuus deHà- 
tava Castra; auj. Innstadt, faubourg de Passa u. 
Bojohemiaj cf. Boemia. 
Bojorum Ager, et Bnrbonensis Regio, 
CelL; Burbonensis Provincîa-; autrefois la prov. franc, 
nommée le Bourbonnais , bornée à CE. par le Forez 
et la Bourgogne, au N.-O. par le Nivernais et le 
Bcrry, au S. par l' Auvergne ; auj. le dépt de C Al- 
lier. 

Bojorum Déserta, Plia. 3, 24 (la Bojorum 
Erëmus, de Tacit. t est placé par Kruse entre les Alpes 
et le Danube ), dans le Noiïcum ; selon d'autres, c'est 
la branche des Alpes Noriques , connue sous le nom de 
r orêt de Vienne, et qui, dans le pays d'Autriche, sépare 
au-dessous de l'Eus, les cercles au-dessus et au-des- 
sous de la Forêt de Vienne ( W'tener-fVald). 

Bojus Ager, Boicus Ager, Pompej. Fest.; 
LoinbardJa, cluv.; Longobardia , id.; Luen.; la Lom- 
bard'te, contrée delà haute Italie (Gallia Cisalpioa); 
cf. Lombardia. 

Bola,œ, Virg.'JEa. 6", v.<-j-j5; BûXa, Steph.; BoIjê, 
armn ,' Bùiai, Diodcr. Sic. 14, exlr.; Bolanorum Op- 
pidum, liu)) L avcôv ttoX'.;, Dionys. Halic. 8, 5, 21 (38), 
137; Yolœ, arum, Liv. 4, 49; v. des Mi\\il, dans le 
Lalium, à l'E, de Laviuiiim. Bolani, Pim. 3, 5* 
BtoXavoï, Dionys. I. c.;"Volani, Liv. 4, 49; Bol an us, 
adj., Plut.; Yolanus, adj., Liv. 

Bolagasus, BoXayoccro^ ox>,Inscpl. ap. Spanhem; 
BcXoYEŒiaçfVoIogesias), 5/e/7/t.;Yolgesia, OùoXyeŒia 
CVologesia ), Ptol. 5, extr.; Vologesoceria , a3 ( Toio- 
gesopolis), Plin. 5, 26; Yùlogessia, Amm. Marc. 23, 
20 ; Yolocesia , Tab. Peut.; v. de la Babylonie , sur 
'a rive occident, de V Euphrate, à 18 m. p. au S. de 
Babylone , fondée par Vologèse ( BoXôyeao;, Steph. ), 
roi des Part h es , du temps île Néron et de Vespasien ; 
auj. elle s'appelle, dit-on, Mesched-Hostin. 

Bolax, acis, BûXaî;, Polyb. 4, 77 et 80; lieu de 
la Triphylia (Elis). 

Bolbe, BoXfcr] lipvn, Mschyl. Pas. 486 ; Scyl. ; 
Thucyd. i, 58. 4, io3; Cantacur. 2, 25; lac de 
Mygdonia en Macédoine, qui se décharge dans le Sin. 
Strymonicus; auj. lac de Besika. 

Bolbene , Ptoi; contrée de /'Armenia Magna. 
Bolbitieum Ostiumj } ,„.,. . 
Bolbiticus, se. Alveus; j c /- Eolbilinum Oslium. 

Bolbitme, Bo^itiv/j, lîzcaiœus ap. Steph.; 
Diodor. 1, 33 ; v. du Ddla ( ^Egyptus In fer. ), sur 
^Oslium Bolbitînum; auj. Rosette, Raschid, sur le 
bras occidental du Nil, station principale entre Alexan- 
drie et le Caire. 
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Bolbitinnm Ostium. Plin. 5, 10; BoXêiTtvov 
crrotia, Hèrodot. 2, in; Diodor.; Ptol.; Strab. 17; 
Bolbitieum Ostium, Mêla, r, 9; Scyl.; Strab. 801; 
Bolbilicus, se. Alveus, Amm. Marc. 22, 36; la se- 
coude embouchure du NUdel'O. à l'E., dans le Delta, 
entre le Canopicum et le Sebennylicum Ostium. Son 
nom lui vient de la v. de Bolbitine. 

bolbïton, i, n. = pôXêtTov, bouse de vache, 
fiente de bœuf Plin. 28, 17, 68. 

Bolbulœ, Plin. 5, 3i (38), i3-; groupe d'îles 
dans le Sin. Ephesius, sur la côte de l'Ionie, en face 
d'Éphèse. 

Bolconis Fanum, la petite v. prussienne de 
Bolkenhayn, en Silësie, sur la Neisse, district de Lieg- 
nilz, à 3 \m. au N.-O. de Schweidnitz, a 1 \a l'O. 
d'Hohen~Friedberg. 

Bolei, ol BoXeoi, Pausa/i. 2, 36, 3 ; lieu de tAv- 
golis, sur la cote orientale du Sin. Argolicus, non 
loin d'Asîne. 

Bolelasg-unL, Anton. Itin.; -v. des Tectosages , 
en Galatie, à CE. «PAncyra, au S.-O. de Tavium. 

Boleutium, /'. q. Alicanum, RaeHelburgtim. 

Bolerium 3 i. q. Belerium. 

Boleslai Fanum IVorum, Boleslayia Bo- 
hemise ou Junior; Neo-Boîeslavia ; la v. de Jung- 
Bunzlau, en Bohême, cercle de Bunzlau, sur Clser, 
à 7 m. au N.-E. de Prague, fut détruite en 1427 par 
les hussites, et en 1600 élevée au rang de v. royale. 

Boleslai Fanum Vêtus, Boleslavîa Vê- 
tus, la -y. d' Alt- Bunzlau, en Bohême, à l'embouchure 
de Viser dans CElbe, à 3 ~ m. au N.-E. de Prague. 

Boleslavîa, Luen.; Boleslavîa Silesiae; la v. de 
Bunzlau, en Silésie, sur le fl. Bober, district de Lieg- 
nitz, à 5 m. N.-O. de Lieguitz; lieu de naissance du 
poète Martin Opitz, mort en i63g. 

BoleslaTÎensis Circulus, le cercla de Bunz- 
lau, en Bohême, borné à l'E. par le cercle de KÔnig- 
gr'âtz, à l'O.. par celui de Leutmeritz, au S. par celui 
de Kaurzim, au N, par la Silésie et la Lusace. La ca- 
pitale est : Jung-Bunzlau. 

bôTëtârïa, ïnm (postérieurement au siècle clas- 
sique au sing. bolelar, A pic. 2, 1 ; 5, 2 ; S, 7 ; Gallien. 
ap.Trebell. Claud. 17 ; cf. altaria) n. [ bolelus ],plai 
à mettre les champignons , Martial. 14, 101. — De là 
1°)engén. ustensile de cuisine, plat, A pic. l.l. 

*f*bôlëtus, i, m. = ptoXiTr,;, 'oronge, la meilleure 
espèce de champignon, Plin. 22, 22, 46; Plaut. Cure. 
5, 2, 14 ; Martial, r, 21; i4, ior; Jttven. 14, 8; 
très-recherchée par les Romains, Martial. 3, 60; i3, 
48. L'empereur Claude fut , dit-on, empoisonné arec 
ces champignons \ Plin. I. L; Tac. Ann. 12, 67 ; Sucf. 
Çlaud. 44 ï Juven. 5, 147. 

Boleum, Bo illium, la v. de Beuil, Bogiio, 
dans le Piémont, sur U Kar, à 3 /. au N.-E. de Glan- 
dèves. Boleanus , Boliensis ComiLatus , le comté de 
Glandèves . 

Boliascum, le bourg génois de Bogliasco, sur la 
cote, à 2 m. de Gênes. 

Bolina, Pausan.; v. sur la côte d'Achaïe, au N. 
r/'Argyra , colonie de Pair as. 

Bolinseus, fl. du pays ci-dessus, se jetait à l'E. de 
Panormus dans le golfe de Patras. 

BolingfEe, P lin. ; peuple de ^India inlra Gangem, 
sur /Tndus. 

•f bolis, ïdis, /. = poXtç ( ce qui est lancé, le 
trait), météore igné de la forme d'un trait, Plin. 2, 
26, 25. 

Bolissus, v. sur la côte de /\Eolis, à l'E. de 
Cile de Chio. 

•fbôlïtes, ïe, m. = fSo>XiT7]ç, racine de la plante 
hclinis, Plin. 21, 26, 9S. 

Bollia, Jornand. de Reb. Get'ic; fi, de Pannoiùe. 

■f bôlœ (dissyl.), [3coXot ( mottes de terre), espèce de 
pierre précieuse, Plin. 37, io, 55. 

Bolog-esias , /'. q, Bolagasus. 

*f bolonce, àrum, m. [ comp. de flôXoç c/o)V£op.ai], 
— 1°)* vente d'un coup de filet (postérieur au siècle 
classique ) : Celarii , qui cete, id est magnos pisces , 
veuditànt et bolonas exercent, Donat. Ter. Eun. ?, 
2, 26. — 2°) marchand de poissons (de même usité 
seulement postérieurement au siècle classique) : a Bo- 
lonœ dicuntur qui diversa gênera pîscium emunt, m 
Gloss. Isid. Cybiarios , salînalores , bolonas , unguenJa- 
rios, etc., Arnob. 2, p. 70. 

Bolonia, BonÔnïa, a3, Eutrop. 9, 8; Tab, 
Theod.; Bovama, Olympiod. E'ist. a Pfwt. excerpt. 
cod. 80; Zosimus, 6, 2 ; Bononîa, cogn. Oceani, 
Cluv.; Bononiense Oppidum, Eumenius Panegyr, 
Constantin, c. 5; Bononia in Francia, Luen.; Gesso- 
rîacum, Mêla, 3, 2 ; Sueton. de Claud. exp. Brit. c. 
17; Flor. r, rr; Anton. Itin.; cflPlin. 4, i7;_Geso- 
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nacum,rtf£. Theod.; Vr t Gooi6iY.oy èmvEiov, Ptol.; Mo* 
rinorum Porlus Brilannictis, Plin. 4, extr.; sel. Mau- 
nert, i. q. Porlus Icius; port des Morim, dans la 
Gallia Beigica,c 18 m. p. au N.-O. de Taruenna , était 
le lieu oh les Romains s'embarquaient ordinairement 
pour la Bretagne; H s'appelle auj. Boulogne, Boit- 
logne- sur-Mer, v. du dépt du Pas-de-Calais s ~ a 4 m. 
au S. de Calais, à 4 ^ à l'O. de St-Omer, à 10 auN.- 
O. d'Arras. — Bouoniensis , e , CelL; Sert.; Gesoria- 
censis, e (f^-> iriuros), Eumenius Panegyr. Constan- 
tii, c. 6; (r^lîlus), id. c. 14; Gessoriaeensis, e, 
CelL — 

Bolonia, Bononia Vasconiœ, ou ad 
-'Eg'yrcium, la v. française de Boulogne, dépt de 
la Haute-Garonne, sur le Gers '( Gascogne ), à 5 iteues 
au N.-O. de St-Gaudens, à S m. an S.-O. de Tou- 
louse. 

Boloniensis, Bouoniensis Ager, la con. 
trée franc, nommée le Boulonnais, dans la Picardie ; 
elle forme auj. une partie du dépt du Pas-de-Calais, 

Boluros, v. de la Tbesprotia (Epirus). 

fi. bolus, i, m. = $oloç, jet, coup (cf. 2. bô- 
lus ) — 1°) coup au jeu de 'dés ( usité seulcmem 
avant et après le siècle classique pour le mot c/aj- 
sique jaclus): Si vis tribus bolis, vel in chlaoïydem, 
si tu veux aussi, jouons une chlamide, en trois coups 
de dés, Plaut. Cure. 5, 2, i3. Oh! Neptune lepide, 
salve : Nec te aleator ullus est sapienlior; profeclo Ni- 
mis lepide jecisli bolum : perjurum perdidisti, il n'y 
a pas de joueurs de dés plus habile que toi : tu as fait 
assurément un coup merveilleux : tu as ruiné un per- 
fide, id. Rud. 2, 3, 3o. Omnes enumerasse bolos, 
Auson. Prcfess. 1, 26. — 2°) coup de filet, et par 
melon. ( abslr. pro concreto) la prise, la capture-, et 
qu'on a pris d'un coup de filet : Adolescentes... lilus 
ingressi . piscalores trabenies refe adierunl et pepige- 
runl, bolum quanti emerent, etc., Suet. Rhet. i. — 
Au ftg. : avantage , profit, gain , bonne aubaine, bon 
coup de filet : Is primus bolu'sl, c'est pour commencer 
la partie, c'est le premier profit, Plaut. Truc, i, 1, 10. 
El bolo langere ou mullare aliquem, faire perdre un 
gain, faire subir une perte à qqn : Quia amare ceniii, 
langere hominem vult bolo, il le voit amoureux, c'est 
un bon coup de filet qii Use prépare, Plaut. Pœn. prol. 
toi. Hoc ego te muflabo bolo ; Sex talenla magna a 
dote demarn pro isla inscilîa, Je te frappe d'une 
. amende : tu auras six grands talents de moins sur la 
dot,id. Truc. 4, 3, 70. 

■j* 2. b5lus,i, m, = pwXoç ( moite de terre), mor- 
ceau, boucon, bouchée (antérieur au siècle classique); 
« Bolus apud Grascos, si per o scribitur, sigmficaljac- 
tum relis; si per w, glebam terras vel frusium cujus- 
querei, » Donat.Ter.Heaut. 4, 2, 6. Seulement au fig. : 
gain, profit, avantage :Crucior bolum tanlurn nulii erep- 
tum lam subito afaucibus, Ter.Heaut. 4,2, 6(«traus- 
lalio ab animalibus , quibus auferlur praeda , « Donat. ). 
Salin* ut meminit liberlatis! dabit heec tibi grandes 
bolos, comme elle a le sentiment de la liberté! elle U 
procurera de bons coups, Plaut. Pers. 4i 4> 106; de 
même id. Truc. 4, 2, 12. In me illis spem esse 
omnem quovîs posse me emungi bolo , Lucil. dans 
Nuit. 36, 19. Magnis insulïs in areis faclis magnum 
bolum'deferunt œris, Varro, li. R. 3, i^fin. Ut ad 
hune bolum pervenias, id. ib. 3, 2, 16. — Terre si- 
gillée, L. 31. 

Bolzanum, Cluv.; Bolzauum (Castellum ), Paul. 
D'tac.; i. q. Bauzanum. 

Bombarci, Plin. 6, 16 ( r8 ), 47 ; peuple de la 
Baelriana ( Asie ). 

bombarda, œ,/. (hombus, «° JI), /. de guerre, 
bombarde, machine pour lancer des projectiles, M. L. 

— De là le Jranç. bombarde, bombarder, etc. 

■f bombai, interj. = pop.ëâ? (voy. Eustalh. 
Od. p. 17 rS ) — a) expression d'admiration ahl ah! 
oh! oh! Ca. Fur. Ba. iiabre. Ps. Fugitive. Ba. Boni - 
bax. Ca. Fraus populi. Ba. Planissume, etc., voleur. 

— à merveille ! — échappé des fers. — Vivat ! — escroc 
publie. — Cest bien cela. Plaut. Pseud. r, 3, i3i, 
Lambin.; cf. Hand Tursell. II, p. 5. 

bombicum, i ; voy. bombus. 

« BOMBIO, f3ou,6â>, „ Vel. Gloss. 

« BOMBITATIO est sonus apium ab ipso sonim 
diclus, ut mugilus boum, biuuilus equoruûi, »Fest. 
p. 25, bourdonnement des abeilles. 

*bombïlator, ôris, m. [bombitoj, =±apis, celui 
qui bourdonne , L insecte bourdonnant, l'abeille, ilarc. 
Capell. o.yjïfi. 

bombïto, are, v. n. [onomatopée, comme le grec 
fïou.6wj, bourdonner, en parlant des abeilles (cf. bOM- 
oio, bombitatio, bombus) : Bombilat ore legetis mu- 
nera mellis apis, Auct. Carm. Philom. 3C. 


BOISA. 


BONI 


BONU 


35 


Pf. 


bombizâtîo est sodus apium , ab ipso somtu 
Jictus, m mugilus boum, hinnilus equorum, Paul. 
Diac p. 3o, 2, Mûll., bourdonnement des abeilles. 

Bomboinachïdes, œ, m., dénomination plaisante 
d'un soldat fanfaron, dérivé de boni bus = po^ëo; et 

nayoïiai, Plant. Mil. gl i. h U- 
Bombos, B6(i6oç, Plut. 5, 27 ( 22 ), 9 3 ; Jl. de 

#//*>( AsiaMiuor). ^ 

+bombus, i, m. = pou-6oç [ onomatopée ] t 50/2 
joh«/ &m, bourdonnement {des abeilles, son des cors, 
applaudissements) : Bombu* pedum, h bruit fait avec 
les pieds, Enn. Ànn. S, 5i : Si ( apes ) inlus faciuul 
bouibum, Farro, R. R- 3, 16, 3a. Quum tuba de- 
nresso graviter sub murmure mugit, Et revocat rau- 
cum rétro cita barbara bombtim, * Lucr. 4, 5^6. 
Mullis raucisonos efûabant cornua bombos, * Candi. 
64, 2 63, Sillig. N, cr. Torva Mimalloneis impleruni 
cornua bombis, Pers. 1, 99. Ut Musarum canins ati- 
quando bombis tympani obtusior redderetur, Marc. 
Capelt. 2, p. 34. — Bruit flatteur, bourdonnement d'ap- 
probation, acclamations : Adolescentulos.... elegît, qui 
divisï îd factiones plausuum gênera condiscerent (bom- 
bos et imbiices et lestas vocabanl), Suet. Ner. 20, 
Ca^attb. — II ) bombe, projectile creux et rempli de 
poudre qui se lance avec un mortier, M. L. 

f bombycïse arundines = (3oji.ëu-/.£a; y.â)xeu.oç 
[Thecphr. H. P. 4i *2), tuyau, roseau propre à faire 
des flûtes, pô^ëv£ (voy.Passow à ce mot, n° 2), Plin. 
iC, 36, 66. ^ _ 

bombyeïnator, ôris, /«., celui qui travaille U 
soie, Isid. Gloss. b 

bonibyçïno, as, are, v. n., Isid. Gloss., travailler 
la soie. 

bombycïnusj a, um, adj. [bombyx], de soie : 
r*j vestis, Plin. 11, 22, 26. r^j panmeulus, Juven. 6, 
258. ^* tïuia, 3Iarlial., i4 } 24. — Substantiel bom- 
byciaa, orum, n„ vêtement ou étoffe de soie : Nu ne 
furliva lucri fieri bombycina pus*unl, Martial. 11, 5o, 
5. Femineum lucet sic per bombycina corpus, îd. ib. 
S, CS, •). — Et bobibyrisum, i, n., tissage de la soie : 
« ISombycitia est a bombyee vermiculo , qui longis- 
sima fila ex se générât, quorum texlura bombycinum 
dicitur couficitunjue in insula Cboo , «Isid. Orig. 19, 
22, i3. 

•fbombylïus, ii, m. — pou.êOX*.oç, ver à soie, à 
létal de chrysalide, Plin. 11, 22, 25. 

f bombyx, ycis, m. {f, Plin. 11, a3, 27; Tcr- 
titli. Pall. 3) = pè(JL6uÇ, — 1°) ver à soie, « Plin. 
ii,22,25 sij.; o Martial. 8, 33, 16; Serv. Virg. 
Georg.ii 121 ; îsid. Orig. 12, 5, S; ig, 27, 5. — > Zte (à 
T) par métonymie, ce qui est fabriqué avec la soie, 
vêlement de soie : Nec si qua Arabio lucet bombyee 
puella { arabique, parce que les meilleurs tissus pro- 
venaient d'Arabie), Prop. 2, 3, i5. Assyria lamen 
liombyce adbuc femiuis cedimus, Plin. 11, 23, 27. — 
Et 3°) en gén., appliqué à tout tissu fin, par ex. au 
colon : Pamis est ( se. frulex gossypium f'erens ), si- 
milemque baibalae nucis defert fruclum, cujus ex in- 
leriore bombyee lanugo nelur, Plin. 19, 1, 2, n° 3. 

Bomia, montagne d'Étolie, sur la frontière de la 
Tltessalie. 

Bômilcar, aris, m. — 1°) général carthaginois, 
contemporain d'dgatiiocle, Just. 22, 7. — 2°) compa- 
gnon deJugurtha, se rendit plus tard coupable de 7'ê~ 
voile et jut puni de mort par ce prince, Sali. Jug. 
35, 61,62, 70, 72. 

Bomitœ, v. de Syrie, aupiedS.-E. de /'Amaniis. 

Bomium, Bonium, CelL; v. des Ordoviccs, 
àaïuh Brilaunia Romana, à CO. de Deva. ' 

l bômonïcîB, ârum, m. = pwuiQvsIxai, jeunes 
Umlemoniens, qui se faisaient a Cenvi flageller sur 
t autel de Diane Orlliia pour remporter le prix de la 
fermeté, H\gin. Fab. 261; Serv. Virg. JEn. 2, 116. 

BonaDea; voy. bonus, n° 6. 

Bona C-clla, Dei Cella, le village de Got- 
teszclt , Cutcnzell, Guttcnzell ( couvent de religieuses 
(te 'ordre de Cileaux), dans le Wurtemberg, sur le 
"• " ot ''> dans le cercle de la Jaxt. 

Bona Dicgj la petite -v. de Gutentag, Gulten- 
'«g, eu Silésie, district d'Oppeln. 

Bona Fortuna, île de Gœde Fortuyn ( Bonne 
j° rt '"V' Slirla co ' le occident, de Sumatra, auS.-O. 
te Padang {Indes orientales ). 

Bona Forluna j cf. Tucca Tcrebintbina. 

«ona VaUis, BonnoTallis, la v. de Bon- 

™, in France, sur le Loir, dept d'Eure-et-Loir 
Kjaaua ), a 8 lieues au S.O. de Chartres, à 3 au A\ 


Pm, 0nB 5 unil,a 5 l'abbaye ae ponneconu 
* «««, dans le Uouergue, dépt de tjvcyron. 


lumba, l'abbaye de Bonnecombe, en 


Boiiœ Fortunce Insnla, AyaGoO Saiixovdç, 
se. v^aoç, Ptol.; île de t'india extra Gangem , dans le 
Sin. Gangelicus, au S. de Bazacata ; auj. probablem. 
la Grande Jndaman, [le dans le golfe du Bengale. 

Borne Spei Insula 3 l'île australienne de Gœde- 
Hope ( Bonne Espérance), fait partie des îles du Na- 
vigateur. 

Bonœ Spei Promontorinnij Clm\; CelL; le 
cap de Bonne-Espérance, capo di Buona Speranza, 
extrémité méridionale de l'-dfrique. 

Bonaedulciimij Beneducium, Boucda- 
ciunij le bourg suisse de Bonaduz, canton du pays 
des Grisons. 

f bonàsusj i, m. = pôvacroç, espèce de bœuf 
qui se trouvait dans la Péonie, avait du poil de cheval 
et des cornes impropres au combat, et, partant, cher- 
chait son salut dans la fuite, Plin. 8, 3 5, 16; Solin. 
4o; cf. Aristot.-B. A. 9, 45. 

Boiiazida, le château de Bonzieden, en Transyl- 
vanie, à 3 m. au-dessus de Clausenbourg. 

BoncbxSe^ Bôyyjn ( Boy^vai, Boncbiiîe, Xyland, ), 
Steph.; peuple de Mésopotamie, entre l' Euphrate et le 
Cyrus [pour Kvpou Bochart écrit : Kappa?), à CO. 
de Carrœ ; cf. Bytauœ. 

Bonconicaj Tab. Theodos.; i. q. Bauconica, An- 
ton. Itin. 

Bondelia, le bourg de Bagnone, dans le pays 
Florentin. 

Bondicomaffus ; J r „ ,. 

BondicomuSi; j c f' Eodin comagus. 

Boneccia, le château de Guteneck, dans le 
royaume d' Il/y rie, cercle d'Adelsberg ( autrement 
Inner-Krain ) , à 3 m. de la ville de Veit-am Pflaum. 

Boiieducium, i. a. Bonsedulcium. 

Bonefa, le bourg de Boneffe, avec fine abbaye de 
Prémuniras, dans les Pays-Bas, prov. de Namur, sur 
là frontière du Brabant méridional. 

Boni Acrîs Insula, l'île de Bon air, en Amé- 
rique, fait partie des petites Antilles, et est placée au 
S.-E. de Curassao, au N.-O. de la Marguarita ( Mar- 
guerite). 

Boni desiderii Promontorïuni, le promon- 
toire de Bueno Deseo, dans la Nouvelle-Guinée, sur la 
côte N.-O., an S. des îles des Larrons. 

Boni Portus, KaXot Xi[jilveç (Portus Pulcbii ), 
Actor. 27, S; port de l'île de Crète; ai/j. Kali limenes 
non loin du cap. Lionda. 

a BONIl" ACTES, EÙTrpocrwîioç} » Gloss. Gr. Lat., 
de bonne mine , de bel air. 

Bonïfacii Cirita§ 3 Bonîfàciumy la petite 
ville de BonifaciOf sur la côte méridionale de l'île de 
Corse, à 7 - m. au S.-E. d'Ajaccio, en face de la 
Sardaigne. 

Bonifàcii Sinus, Sardonius Sinus, Fre- 
tumHetruscunij le détroit de Bocca di Boni facto, 
entre la Corse et la Sardaigne. 

u BONIFATUS, Eûu.oipoç, m Gloss. Gr. Lat., qui a 
une heureuse destinée. 

Boniliï, la ville de Bonlieux, en France, dépt de 
Vaucluse. 

« BONIMORIS, KalorpoTtoç, » Gloss. Gr. Lat., 
de bonnes mœurs. 

boni tas, âtîs, f. [bonus], bonté, bonne qualité 
d'une chose ( cf. Herz. Cœs. B. G. 1, 28 ) ( très-class., 
mais le plus souvent empl. seulem. en prose ). 

1°) en parlant de choses matérielles : Bonilas praî- 
diorum, la bonté des terres, la bonne qualité du sol, 
Cic. Rose. Am. 7, fin. Demigraturos in illa loca 
nostros bomines propter agrorum bonitalem et omnium 
rerum copiam, îd. Agi\ 2, 16, 42; de même Cœs. B. 
G. i, i^.r^j soli, Quiniil. Inst. 2, 19, 2. » — - aquae, 
Phœdr. 4, 9, 8. <^> vini , bonne qualité du vin, Plin. 
14, 4, 6. r**j arboris, id. i3, 9, 17. <>^ gemmarum, 
pierres d'une belle eau, îd. 37, 8, 37, et pass. r^/ vocis, 
Cic. Or. iS, 5g. r*^> verborum, la propriété de l'expres- 
sion, id. ib. 49, 164. ^ naluraï, id. Off. 1, 32, fin. 
Muluum eadem bouilale solvalur qua datum est, // 
faut rendre ce qu'on emprunte dans l'état oit on l'a 
reçu, Pomp. Dig. i2 } 1., 3. 

V) en parlant de choses abstraites : Quse officia..,, 
et ingenii bonitale mnUi assequuntur et progressione 
diceudi , par l'effet d'un bon naturel, Cic. Off. 3, 3, 
il\. S'emploie surtout fréq. en parlant — b) du ca- 
ractère: conduite, manières bonnes, loyales ou ami- 
cales, bienveillantes; bonté, vertu, loyauté; amitié, 
bienveillance : Socer hujus vir multum bonus est : ne- 
que ego nunc de illius bonilate, sed de generi ïmpu- 
denlia dispulo, Cic. Agi: 3, 3, fin. Rus 1 ici quum 
fidem abeujus bonitatemque laudant, dignum esse di- 
cunt, quicum in tenebris mîces, id. Off. 3, 19, 77. 
Quaetuae fidei, juslitise bonitatique comuiendo, que 


je recommande... à ta bienveillance, id. Fam. i3, 4, 3; 
de même id. N. D. 3, 3o, fin. Perpétua nat Lirai is bonitas 
{bonté decœui-), quae nullis casîbus neqûeagitur (auge- 
tur?)j neque miniiitur, Nep. Att. 9, 1. Non erat euim 
vi consequutus (dominationem), sed suoriim voluntate, 
camque poteslatem bonitale reliuebat, (par sa droiture 
ou sa loyauté), integrilate animi , id. Milt. 8, 3; de 
même id. Timol. 5, 1. — Nunc te oro.... per mei te 
erga bonitalem patris , par les bontés que mon père a 
eues pour toi, Plaut. Cap t. 2, 1, 54; de même Cic. 
N. D. 2, 23, 60. Quid enim est melius aut quid praï- 
stantius bonilate et berieficentia? Cic. N. D. 1, 43, 
fin.; de même id. N. D. 3, 34, 84. Homo liberalis et 
dissolutus et bonitale affluens, id. Rose. Corn. ro. Bo- 
nilas, bumanitas, misericordia, Qtuntil. Inst. 6, 1, 22. 
Et Vitellhis apud severos bumilis. Id comitalem bo- 
nitatemque faventes vocabant, etc., Tac. Ht s t. 1, 52. 
— Désignant particul. l'amour, la tendresse des pa- 
rents ,-Facii parentes bônitas, non nécessitas, c'est (a 
tendresse qui fait les mères, non le hasard, Phœdr. '6, 
i5, 18. Et empl. dans la latinité poster, pour ten- 
dresse, piété filiale = pielas, de là dans Cic. Top, 
22 fin., après les mots de Cicéron : Erga parentes pie- 
tas, la glose : « vulgo aulem bonitas. » 

Bonium, i. q. Bangertiuni. 

Etonna, œ, Amm. Marc. 18, 2; Tacit. Hist. 4, 
19,25, 70, 77; 5, 22; Flor. 4, 12; Anton. Itin., 
Tab. Theod.; Noiit. GalL; Bwvvoc, Ptol; Bonna ad 
Rbenum, CelL; Luen.; Castra Bon uensia , Tacit. Hist. 
4, 20 ; n'est sans doute pas la même que Ara Ubîo- 
mm; mais, probablem. , un des cinquante castella 
[Flor. I. I. ) élevés par Drttsus, sous Auguste, chez les 
Vbiens, dans la Germania Infer. ( Gallia Belgica), à 
CO. de Gesonîa ; auj. Bonn, ville sur le Rhin, dans le 
district de Cologne, à 2 m. au S. de Cologne, à 12 
au N.-O. de Mayence, à i3 au N.-E. de Trêves. Bon- 


netisis, e. 


Bonnium, la petite ville franc. 'de Bonn y, sur la 
Loire, dépt du Loiret, à 1 lieues au S. de Briare. 

Bonnopolis, /. q. Bautœ. 

Bonnovallis; cf. Bona Vallis. 

BÔnônïa, œ, /., Liv. 37, 07 ;Plin. 3, i5; Sueton. 
Àttg. c. 96; SU. liai. 8, 2). 600; Vcll. Paterc. r, i5 ; 
Cic. 12, epist. 5, ad Cass,; An ton „ Itin,; Paul. W ar- 
nefr. 2, Longob.c. 18, 6, 54; CelL; Luen,; Bononien- 
sis Colonia, Tacit. 12, 53; Bovtovia, Dio Cass. 46, 
sub fin.; Plularch. in Cic; Slràb. 5, p. 216; avant 
l'invasion des Boji ; Felsina , Liv. 33, 37 ; Plin. 3, i5, 
20; Inlerpr. ap. Serv.' Virg. JEn. 10, 198. Bononia 
Pinguis, Cluv.; ville de la Gallia Gisalpina, sur la 
rive orientale du Rhin, à 4 7 m. au S'.-E. de Mutina ; 
devint, l'an 563 ( 564 ) de la fondation de Rome, 
colonie romaine; cf. Vcll. Paterc. l.'d.; Liv. 37, 57, 
agrandie par Octave au commencement de la guerre 
d'Actium; cf. D.o Cass. L. p. 422; elle s'appelle auj. 
Bologna, capitale de la délégation du même nom, sur 
le Reno, à 5 m. S.-E. de Ferrara, à 7 { au N.-O. de 
Bavenne, à 9 ^ au N. de Florence. 

Bononia, ville sur le Danube, dans la Dacia Bi- 
pensis (Mœsia ïuierior ), non loin de Viminucium. 

Bononia, Amm. Marc; Anton. Itin.; Notit. 
Imp.; peut-être i. q. Malatœ, MilaUe, arum, Tab. 
Peut., vu que Bononia et Malaise étaient à 16 m. pas 
de Cuccium; lieu delà Pannonia Infer., entre Cusum 
et Cuccium, peut-être auj . Illoh, Ujlak, bourg sur le 
Danube, dans tes confins militaires stavons, à CO. de 
Peterioardein. Il y avait aussi, dit-on , une ville de 
Bonuonia dans la Pannonia Super., sur le Dravus. 

Bonônîa, cogn. Oceani; cf Iîolonia. 

Bononiense Territorium, Bononiensis 
Ag"CF, CelL; la délégat, de Bologna, dans les États 
pontificaux. 

'ÎS6uôiiïensis ) e, adj ., relatif à Bononia: f*^ amnis, 
Rbenus, Plin. i6f66, 65. De même C. Rusticellus Bo- 
noniensis, de Bononia, Cic Brut. 46. — 2°) forteresse 
de Pannonie, Âmmiati. 2r,g; 3i, 11; Itin. Anton.: 
cf. Mann. Germ. p. 670. — 3°) ville de la Gaule bel- 
g/que, anciennement Gessoriacum , auj. Boulogne , 
Tab. Pcuting.; cf. Mann. Gaule, p. 186. 

Bononiensis Amnie, Plin. 16, 36; "Rbenus, 
Plin. L c; Sil. Ital. 8, v. 600; fl. de la Gallia Cisal- 
pina , prend sa source dans les Apennins, coule par 
Bononia, se jette au N.-O. de Ferrare dans le Pô, et 
s'appelle auj. Reno. Dans ce fi. était l'île nommée 
Insula Triumvirorum. 

Houoppidum, la v. prussienne de Gutstadt, 
sur l'Allc y district de Konigsberg. 

Bontobrice (Bautobrice, Cluv.), à 8 m, p. de 
Confluenles, à g de Yosavia; /. q. Babardia, Baudo- 
brica. 

bonunij i, n.; voy. le suiv, n° 1, e, et u° 2, c. 
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t>ônus, a , «m, adj. (vieille forme d non us, comme 
duelluni, Duellona, duis = bellum, Bellona, bis, 
Fesl. p. 5i',cf. la lettre B. : Quamvis induilium duo- 
num negumale, /'. e. quamvis inilium bonum sit ne- 
gale, Carm. Cn. Marci vatis dans Fest. s. v. ïïegumate, 
d. 177; cf. Herm. Doctr. Mctr, p. 614. Sitnul duo- 
norum portant ad navis millia, Liv. Andron. dans 
Fest. s. v, topfer,/>. 270; cf. Herm. L l. p. QiS, — 
C'est de Informe inusitée benus {comparée avec hemo 
= homo, et apello = apollo, ainsi qu'avec bellus = 
bëuîîlus) qu'il faut dériver l'adv. bëne. Comp. melior 
et vieille forme meltom == meliorem, Fest. p. 91; 
cf. Comment, p. 482, Supcrl. ôplimus. Au lieu de la 
forme ordinaire optimus ou oplumus , on trouve la 
forme archaïque OPITUMUS : fvit atistia vxor 
mihei II FEwiKA odituma veixit, dans une inscrip- 
tion trouvée à Rome et appartenant ou à l'époque 
d'Auguste ou à l'époque antérieure. Voy. Borghesi, 
dans : Bollet. deli Jstit. i838, p. i65 et suiv. Une 
autre forme plus moderne est bonissima, Inscr. ap. Mu- 
rat. 1457, 2 ), bon, beau, agréable, capable, conve- 
nable, juste, désignation la plus générale de toute es- 
pèce d'excellence corporelle ou intellectuelle, opp.'à 
malus, mauvais; de là vient qu'on le trouve nombre 
de fois à toutes les périodes de la langue et dans tous 
les genres de style, 

1°) au physique : r^j aedes, Plaid. Most. 1, 2, 26. <^ 
ager, champ fertile, Ter. Heaut. r, 1, 12. ^ aquœ, 
eaux salutaires , saines , salubres, opp. au vin, Prop. 2, 
33, 28. r^j jetas, le bon âge , le bel âge, c.-à-d. la 
■jeunesse, Cic. Senect. 14. r^> cervix, jolie tête, beau 
cou, Suet. Calig. 33. ~ cœlum , air sain, salubre, Cato, 
R. R. 1, 2, r^> color, Lucr. 2, 41 S; Ovid. Am. 2,7, 
9. rw canor cygni, clamor gruum, Lucr. 4, 182 et 
911. f^j cœna, Catull. i3, 3. <->-> forma, belle figure, 
beauté, Ter. Beau/. 3, 2, i3 ; Hor. Sut. 2, 7, 52. ~ 
iïuges, Catull. 34, 19. ^ iler, Hor. A. P. 68. ^ 
lucrum, Plaut. Ampli, prol. 6. ^ numi, opp. à 
adulteiini , pièces bonnes, de bon aloi (cf. en franc,: 
bonnes perles pour vraies perles), Cic. Off 2, 23, 91. 
r-u oculi, bons jeux, Prop. 2, 28, 12. ^ pons, Ca- 
tull. 17, 5. r^» succus, Hor. Sut. 2, 4, i3. r^ tem- 
pestas, bon temps (pour s'embarquer), Cic. Qu. Fr. 2, 
2, fin. r^j \iua,Hor. Ep. 2, 1, 34. <--> valeludo, bonne 
santé, Lucr. 3, ro3; QuintiL Inst. ro, 3, 26; 11, 2, 
35, et pass.; voy. valeludo. r^> vox, bonne voix, forte, 
QuintiL Inst. ir, 3, r3. ~ vullus, Ovid. Met. 8, 679, 
et pass. — De la il s'emploie — b) comme en franc, 
(une bonne demi-lieue, un bon bout de temps, une 
bonne partie, etc. ) avec des subst. qui désignent une 
mesure ou une quantité pour exprimer la grandeur, le 
nombre ( de là il se trouve qqj. joint à magnus ) : 
Aiebat bonam parlerai serraonis in hune diem esse 
dilalam, une bonne partie de l'entretien, Cic. De Or. 

2, 3, fin.; de même Lucr. 6, 1248; Hor. Sat. 1, r, 
61; Od. 4, a, 46; A. P. 297; Ovid. Pont. 1, 8,74. Sit 
bona librorum et provisae fnigis in annum Copia, une 
bonne quantité de livres et de provisions, Hor. Ep. 1, 
18, 109; de même Ovid. Blet. 9, 88. — Nam hic 
quoque bonam magnamque partem ad le allulit, Ter. 
Etui. 1, 2, 43; de même Lucr. 5, 1024. — c) empL 
pour fortuné, riche ( en parlant de personnes il ne se 

dit guère que dans le langage de la conversation et 
dans le style épistolaire ) : Est miserorum ul malevo- 
lenles sint atque invideant bonis, les indigents sont 
toujours ennemis et envieux des riches, Plaut. Capt. 

3, 4» 5j. In foro infimo boni homines alque diLes 
ambulant, id. Cure. 4, r, 14. Subeam potîus cum iis 
qui dicuntur esse boni quam videar a bonis dissen- 
lire. Elsi propediem video bonorum/, id est lau- 
torum et locupletium , urbem refertam fore, etc., 
Cic. Au. 8, 1, 3, Prretores jus dîcunt : œdiles lu- 
dos parant; viri boni usuras perscribunl, les préteurs 
°M leurs audiences, les édiles préparent des jeux, 
(«s gens riches placent leur argent, id. ib. g, 12, 3. 

— De là A) res bonœ a) situation heureuse, état 
prospère, prospérité, aisance, richesse, bonheur : 
Bonis luis rébus meas rv.s irrides malas, Plaut. Trin. 
2j4) 45. Quod me in forum vocas; eo vocas, unde 
eliam bonis meis rébus fugiebam, dans le temps de ma 
prospérité, Cic. AU. 12, 21, 4; de même Hor. Od. 2, 
3, 2 ; Sat. a, 6, 110. — Ausing. : Ne in re bona r.ssv 
videam risqua m filin m, Laber. dans Qell. 10, 17,7?/;. 

— b) comme en grec xà àyotfà, bonnes choses, c,-à d. 
mets délicats, friandises, délicatesses : Quo facto eum 
( se. Agesilaum ) magis eliam couteinpserunl, quod eum 
ignoranlia bonaruin rerum illa polissimum sumpsisse 
arbitra bantur,/)ûr ignorance des bonnes choses, Nep. 
Ages. 8, 5, Bremi et Dahne. — e) s'empl. surtout 
souvent comme substantif, boua, orum, n„ biens, for- 
tune, richesses, bonheur: a Equidem continenlissimo- 
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rum hôminum , majorum noslrorum, srepe requiro 
prndejiliam, qui haecimbecilla elcommulabilia pecuniœ 
verbo Bona pulaverunt appellanda , quum re ac faclis 
longe aliter judicavissenl, « qui ont donné le nom de 
biens à ces faveurs fragiles cl passagères de la for- 
tune, Cic. Parad, r, 1. « Bonorum appellatio aut na- 
luralis aut civilis est. Naturaliler bona ex eo dicuntur 
quod béant, hoc est beatos facîuni; bearè est prodesse. 
In bonis aulem nostris corn pu ta ri sciendum est non 
solum quas dominii noslri sunt, sed et si bona fide a 
nobis possideanlur, vel superficiaria sunt. JEque bonis 
annumerabitur, eliam si quid est in aclionibus, pe- 
litionibus, persecutionibus; nam ba3c omnia in bonis 
esse videnlur, » Vlp. Dig, 5o, i5, 49; cf. Scœv. ib. 
33, 2, 37. JBona mulla bene parla habemus , beau- 
coup de biens honorablement acquis, Plaut. Trin. 2, 
2, 71. Illine ut inimiei met Bona islic edant? i. c. con- 
sumanl , est-ce pour que mes ennemis mangent mon 
bien chez vous ? id. Truc. 4, 2, ag. Palria qui ablig'u- 
riei-at bona, qui avait dévoré son patrimoine, Ter. 
Etin. 2, 2, 4- Ad incertum revocaiï bona, forlunas, 
possessiones omnium, Cic. Cœcin. i3, 38. Bona ven- 
dere alque in publicum redigere, vendre les biens et 
les confisquer, Liv. 4» i5; de même bona pelila in 
fiscum, biens confisqués, Tac. Ann. 2, 48; cf. aussi 
Liv. 2, 14, Bona paterna, QuintiL Inst. 3, n, i3. 
Guralionem bonorum, l' administration des biens, id. 
ib. 11, 1, 58. Très de bonis conlendunl, id. ib. 3, 6, 
47. Codendum bonis, id. ib. 6, 1, ig. — De là esse 
in bonis, être dans ses biens, c.-à-d. être en possession 
d'une chose, la posséder sans contestation : Nullam 
omnino arbilramur de ea heredilale conlroversiam 
eum habituruni ; et est liodie in bonis, je ne pense pas 
qu'on lut conteste le moins du monde cet héritage; et 
il est aujourd'hui en .possession ( // est bien chez 
lui ), Cic. Fam. i3, 3o. Même signif. habere in 
bonis : Julianus scribit eos quibus per prastorem 
bonis interdiclum est nihii transferre posse ad ah- 
quem, quia in bonis non babeant, quum eîs demi- 
nulio sit iuterdicla, Ulp. Dig. 27, 10, ro. — Au 
contr. : esse in bonis alicujus , dans le latin des ju- 
risconsultes : être en la possession, à la discrétion, 
entre les mains, au jwuvoir de qqn, en dépendre, lui 
appartenir : Quod divini juris est, id nullius in bonis 
est; id vero quod humani juris est plerumque ali- 
cujus in bonis esl ; polest aulem et nullius in bonis 
esse ; namreshereditariîe, antequam aliquis hères exis^ 
tat, nullius in bonis 'sunt, Gaj. Dig. 1, 8, 1. Servum 
in bonis emptoris esse cœpîsse , Paul. ib. 40, 12, 
38, §2. 

2°) sous le rapport intellectuel et moral : bon, 
adroit, habile, capable, excellent, brave, noble, ver- 
tueux, etc. :r^> auctor, bonne autorité, digne de foi, 
bonne source, Cic. Ait. 12, 5; QuintiL Inst. ro, 1, 
74- <— ' advocalus, QuintiL Inst. 5, i3, 10. <^ aller- 
cal or, id. ib, 6, 3, 10. ~ defensor, id, ib. 5, r3, 3. 
<-xj aux, bon général, id. ib. 12, r, 43; 5, 10, 48. r^> 
gladialor, Ovid. Trist. 4, 6, 33. ~ poêla, poêle esti- 
mable, Cic. De Or, 2, 46, fin. r^ animus, esprit 
tranquille, calme, serein, Plaut. Pseud. 1, 5, 37; 
de même bono anjmo esse, être tranquille, avoir 
bon courage, Plaut. Asin. 3, 3, 48; Ter. Etui. 1, 1, 
4; Cœs. B. G. 1, 6; Liv. 26, 43 ; QuintiL Inst. 7, 4, 
t5; Ovid. Met. 9, 432; cf. bonum habilole auimum, 
Sali. Jug. 85 3 45, e/Ut bonum animum haberel, Liv. 
8, 32. r^j ars, arles, Quinfd. Inst. 12, 1, 7 ; 41 ; Tac. 
Ann. 6, 46. r^> compositio, Quint. Inst. 9, 4, 142.^ 
indules, id. ib. 1, 2, 5. ™ oralio, id. ib. 6^ x, 7. r^ 
verba, id.ib. 10, 2, i3. ~ dicta = façete dicta, bons 
mois, Cic. De Or. a, 54 etc. — Bonus vir, correspon- 
dant au grec xa),oç 7-a.yoLbôç, comprenant la réunion 
de toutes les qualités d'un homme d'honneur, homme 
loyal, honnête homme: « Omnes bonos semper beatos 
volumus esse. Quid dicam bonos perspicuum est : 
omnibus enini virlulibus inslructos et ornalos tum sa- 
pienles, lum viros bonos dirimus, » tous les bons, tous 
les gens de bien, Cic. Tusc. 5, 10. Qui non ipso bo- 
nesto movemur, ni boni viri simus, sed utililale aliqua 
atque fruclu, callidi sumus, non boni, id. Leg. 1, 
14, 41. Oniiies viiiboni ipsam aequilalem et jusipsum 
amanl, nec es! viri boni errare ( arnare?) et diligere 
quod per se non sit diligendum, id. ib. 18, et nombre 
d'autres. S'empl. aussi absolt boni, les bons, les hon- 
nêtes gens .• : Ut bonos boni, diliganlasciscantquesibi, 
Cic Lœl. *4, 5o. Proprium est boni recle facere, 
c'est le propre de l'homme de bi-en, de bien' agir, 
QuintiL Inst. 5, 10, 64. Bonorum atque sapienlium, 
id. ib. 3, 8, 2, Oderunt peccare boni virlulis amore, : 
Hor. Ep. z, 16, 52, et pass. De même r**** mulier, lion- ; 
nête, vertueuse, Plaut. Merc. 3, 1, 16. — Ajipliqué'' 
spécialement à la virlus romaine, bonus est qqf. = 1 
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forlis, opp. à ignaVus, brave, vaillant (se trouvé sur- 
tout souvent en ce sens dans Salluste ) : Boni alaup 
jgnavi, braves et lâches, Sali. Jug. 5% fin. Quippe res 
bumanae Ha sese habent; in Victoria vel ignavis eloriai-i 
licel : advorsajres f.tiam bonôs delreclanl, id. ib. 53 
fin. Nam gloriam , honoreni , imperium bonus,' ignaVus 
œquè sibi exoplânt, id. Catil. 1 1, 2. Oplumus qliisuiie 
id. Jug. 92, jî«; — Ou sous le rapport de la position 
que donne dans 'V État la naissance ou le ranu C c f en 
jratiç. de bonne naissance, famille), honorable, distingué 
considéré : Bono génère nala, de bonne naissance bien 
née, PlauL Pets. 4,4, 93. Illâm civem essu Altlcam 
bonam, bonis prognalarn, Ter. Phorm. i, 2, 65. U - 
nis viris quid juris reliquU Iribunaliis C. Gracchi 3 
quels droits le tribunal de C. Gracchus a-t il laissés à 
la noblesse? Cic. Leg. 3, -9. Adhibendà est igilUrqtiœ- 
dam reverenlia adversus homines, et oplimi cuius- 
que etreliqiiorum-, Cic. Off. r, 28,99. -0^ /« ojilîmi 
= qqf. optimales : Mihi uihil umquam popularê pla- 
cuit, eamqué opliinam rempublicam esse ducô.,,. qt^ 
sit in potestâlem Optimornm, pouf moi, jamais rien de 
populaire ne m'a plu, et je regarde comme là meilleure 
république le gouvernement de l'aristocratie (des meil- 
leurs), Cic. Leg. 3, 17; cf. id. Brut. 27,103, et op- 
timales. — b) bona venia ou cum bona veùlh , formule 
du langage == pace ttia, vestra, avec votre permis- 
sion , sous "votre boii plaisir, sans vous fâcher : Pn- 
mum abs le hoc bonâ venia expetô, Ter. Phorm. 
2, 3, 3r, Ruhnk. Cum bona venia audiatis id quod 
invïtus dicam, écoutez sans colère, veuillez bien écou- 
ter; ou: avec votre permission je vais dire, Liv. 29 17, 
Cum pace hoc veslra et cum bona venia dLverim 
Jrnob. adv. Gent. 1, p. 5 ; cf. Drakenb. Liv. 3, io ; n 
et 7, 4r, 3. — c) subslautivt bonum, i, ou au plur. 
bona, orum, n., ce qui est (moralement ) bo/ï, le bien, 
le bonheur ( cf. plus haut «°l,e): Tria généra fjono- 
rum, maxima animi, secunda corporis, exleriia lertia 
// y a trois sortes de biens : les plus grands sont ceux 
de l'âme, les seconds ceux du corps, etc., Cic. Tusc. 
5, ' 3o. Bona animi et corporis, les biens de F âme et du 
corps, id. Acad. r, 5. Facit igitur Lucius nosler pru- 
denler, qui audire de summo bono (touchant le bien 
suprême, le souverain bien) polissimum vélil. Hoc 
enim constilulo, in philosophia conslilula sniil om- 
nia — Summum aulem bonum si ignôretur, Vivendi 
rationem ignorari necesse est,/rf. Fin. 5, 6; cf. id. 5, 
28, et pass. Amicilia haud scio an, excepla sapienlia, 
nihil quicquam melius ( un plus grand bien que l'a- 
mitié) homini sit a diis-immorlalibus dalum,e/c, id. 
Lœl. 6. — Bôiium mentis est -virlus, la 'vertu est le 
bien de l'âme, Cic. Tusc. 5, 23; de même Quint, l/isi. 
5, 14. 2i. In comparaiione malorum boni locum ob- 
lînetlevius, QuintiL Inst. 7, 4, 12. Eloquenliae bonis 
maie uli, faire un mauvais usage des trésors de l'élo- 
quence, îd. Proœm.§ i3. Bona ingenii sludiiquecor- 
rumpant, id. ib. 27. Bonâ pacis, les bienfaits, les 
avantages dé là paix, Tac. Hisi. 3, 81. Boria fœcim- 
ditalis, Pallad. 1, 7, 1, et pass. 

3°) par rapport à un objet : r^> alicui, in aliquem 
ou absolt : bon, bienveillant, favorable, propice, com- 
plaisant : Yiciuis bonus esto, sois bon pour tes voi- 
sins, bon voisin, Cato, R. R. 4. Eo velim tâm faciliuli 
possem et lam bono in me quam Curione, le trouver 
aussi bienveillant pour moi que Curion, Cic. AU. ro, 8, 
fin. Sis bonus o felixque tuis, Virg. Ed. 5, 65. Yoso 
Mânes Es1e boni, id. Mu. 12, 647. Bonus alque be- 
nignus, Hor. Sat. i, 2, 5i. Des bonus veniam, id. 
ib. 2, 4, 5. Quo nihil majns meliusye terris Falado- 
navere bonique divi, et lès dieux bons (dans leur 
bonté), id. Od. 4, 2, 38. — De même bona verba 
dans le langage religieux : paroles de bon augure, 
de bonnes paroles: Dicanuis bona verba, venit Nalalis 
ad aras, Tibull. 1, 2, 1, Broukh. Et de celte sphère 
transporté dans la vie commune : Bona verba CjUfeso, 
Ter. Andr. 1, 2, 33. (« Hic in eïpwvea est ëùçï)|A!- 
cp.6ç, quasi dicat : Meîiora loquere,rogo le, .< Douai.; 
cf. aussi Ruhnk. sur ce pass. ) — De (à la dénomina- 
tion de Jupiter : Juppiter optimus maximus; et celte 
autre formule d'introduction qui se rencontre souvent . 
Quod bonum, fauslum, felix f'ortunalumqiie sil! rem- 
placée aussi parcelle-ci : Quod bonum alque fortuna- 
lum sit, Plaut. Cas. 2, .6, 3o. 

3°) f^j ad aliquîd ou alicui, bon à qqcite, c.-à-a. 
propre, approprié, convenable : Terra cujusmodi sit 
referl, et ad quam rem bona aut non bona sil, à quoi 
elle (la (erre) convient ou ne convient pas, f'ctrr , 
R. R. i, 9, 1. Campi militi Romaiio ad proeliu'» 
boni , propres à servir de champ de bataille, Tac.Â'i 11 - 
2, 14. — Al myrius validis hastilibus ai bona J i>e\\a 
cornus, Virg. Georg. 2, 447. Terra optima fruinenlis, 
id. Georg. 2, ao5 ; de même : Optima vifiélis saùo, 
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id ib. 2 3 T 9- (Mons) pecofi bonus àtenùo , propre à 
nourrir 'les troupeaux, Liv. 29, 3r. — De là bonnm 
est = prodest, cela est utile, .ver/; il est bon : Eo Jem 
silpbiura irradito, bonuni est, Calo, R. R. 167, 7. 
Etsitbst. bonum = commodum, avantage, profit : ~ 
publiciim, utilité, intérêt public , de l'Etat, bien pu 
btic, Sali. Catil. 38; de même Liv. 9, 38; 34, 5 
plia. H. N.proœm. fin. Quid mihi sil buni si me»- 
tiar? Q^l avantage aurais je à mentir, à quoi me ser- 
inait dû mentit ? Plaat. Most. 2, i, 23. De même 
bono esse alicui : être ttlitei profiter à qqn : Accusant 
ii quibus occidi palrem Sex. Koscïï bono fait, qui 
avaient intérêt à la mort, à qui la mort de Sext. Ros- 
cius a été utile,. Cic, Rose. Am. 5. Quin eliam bono 
fuisse Romanis adveiitum eorum conslabat, Liv. 7, 
12. De là : Cui bono fuerit, expression de L. Cassius 
Pêdianusdans les débats judiciaires au sujet d'un meur- 
tre; cf. Cic Rose. Am. 3o, 84; Mit., 12; Pltil. 2, 
i4; ç/*. Ascon. Cic. Mil. 12 ( dans Prise ; 1208, P. 
par abréviation : cui bono ). 

5°jbone, dans des allocutions : — a) amicales : Dnx 
bone, Hor. Od. 4, 5, 5; 37. O bone, mon cher, id. 
Sal. 2, 3, 3t ; 6, 5ï. Boiie^ mon bon, id. Sat. 2j 6, g5 ; 
Ep. 2, 2, 37. Boni, id. Sal. 2, 2; 1, — b) ironiques : 
Boue serve, salve, bonjour, honnête serviteur, F tau t. 
Bacck. 4, G, 6] de même bone vir, id. Cure. 5, 2, 12; 
Pseud, 4, 7, 4(>; Pers. 5, 2, 11 ; Ter. Andr. 3j 5, 10. 
Quid ais, bone ci^tos defensorqne prôviuciae? excel- 
lent vardiea ; Cic. Ferr. 2j 5, 6 , de même Stat. Tlieb. 
2, 460;^*/. 2,240, Drak. 

6°) Bona Dea, déesse de la pudeur adorée par les 
damrs romaines ; l'entrée de son temple était interdite 
ait£ hommes, Macrob. Sat. 1, 12; Laclant. 1, 22; 
mais, plus tard, lorsque tes mœurs se dépravèrent, il 
devait te théâtre des /dus grandes débauches , Juven., 
2, 84 sa.; 6, 3i4 sq., 335 sq. — De ta 

bouc, adi>. (comp. melius, super L optime), bien, 
très, fort, convenablement, juste, à propos, avanta- 
geusement, honnêtement, loyalement, noblement, etc., 
désignant) suivant les significations de l'adjectif, toute 
espèce de supériorité corporelle ou intellectuelle : Villa 
bona buUequeœdificala, et bien bâtie, Cic. Off. 3j i3, 
55. Ager bene cullus, terre bien cultivée, id. De Senect. 
16, 57 n-t curare œlalem suatn, jouir delà vie, mener 
une l'ie agréable, avoir soin de sa personne, se soi- 
gner, ne se laisser manquer de rien, Plaut. Pseud. 4 j 
7, 345</e même Hor. Ep. r, 4> *5; aussi r^j habeve, 
se régate? t s'en donner, plaut. A ut, 2, 8, 2; mil. gl. 
3, 1, i3oi ^cœnare, Catull. i3, r, 7; Hor. Ep. 1, 

6, 56. r*u habitare, être logé bien, avec goût, Nep. Ait. 
1 i3, 1, et pass. r-o oli-ns, qui sent bon, parfumé, Firg. 

Bel. 2, 48, et pass. Et bene apud memores velerisstat 
graliafaçli? t'irg-. Mn, 4, 53 g. remontre, donner un 
bon conseil, avertir à propos, Ter. Andr. 2, 2, 36, ^ 
prœcipere, id. Ad, 3, 3, 80; Lucii. dans Non. 372, 

7. Uanere melius, chauler mieux. Virg. Ecl. 9, 67; 
Quint, lust. 10, 1, gr. r*-r discere causam, approfon- 
dir une cause, id. ib. 12, 8, 4. r^> dissîmulare amorem, 
i. e. docle, callide, cacher adroitement son amour, Ter. 
Ândw ij i, io5, Ruhnk. r^j nosse aliquem, connaître 
ptuj'aitement qqn, Hor. Ep. i, 18, 1 ; Sat. 1, 9, 22. 
^ nosse causa in, Qui/ttil. Inst. 12, 9, ig. r^> promin- 
ciare, id. ib. 11, 3, 12. r-^ respondere interrogationi- 
bi^i «/. ib. 5, 7, 28;6,3 J 8 i. Melius persuadere.aliis, 
id.iù. la, i, 29. Oplime scribi cei'is, id. ib. 10, 3,3. 
Jovem "Phidias oj)Liuie fecil, Phidias représenta admira- 
lilment Jupiter, id. ib. i, 3, 6, et pass. Beuepudice- 
queasservaturlingua, Plaut. Ampli. 1, i, i^.etpass. 

2°) locutions particulières : — a) bene dicere, a) 
parler, s'exprimer bien, raisonnablement, convena- 
blement : Poslremo mine meum illud verbum facio, 
quod lu, Micio, Bene et sapienter dixli dudum, Ter. 
Ad, 5, 8, 3o. Qui ( se, Homerus) quid sit pul- 
cliium.... Plauius ac melius Cbrysippo el Cran tore 
thciL, Hor. Ep. 8 , 2, 4. Qui optime dicunt, c^à-d. 
les plus éloquents, Cic. De Or. 1,26, 11g. E coa- 
l'ano tjuoque accidil ut oplime dictis graliain prava 
Jiidicia non référant, aux discours les plus sensés, 
Qini/til. Inst. jo, 1, rg. — $) prononcer des paroles 
de bon augure, e{i07]u.£Îv : Heia! Bene dicite , île jiitro 
tilo, valele, Plaut. A&in. 3, 3, i55. — y) r^ alicui, 
(tire du bien de qq„ ; voy. benedico. — l») bene fa- 
tere aj faire, agir bien, convenablement, comme il faut ; 
U'I nou facere quod non optime possis, vel facere 
quod no» pessime fadas, Cic. De Or. 2, 20, 86. Me. 
jt-.\Creu vigil,. s nocluruos singulos semper loeat. ùo. 
jeticlacii^juia noseramus peregre, luiaïu'stdomum, 
1 Jqft bien, U a raison, Plaut. Ampli, i, 1, 196. 
lUoiUjue Ilie „ on |)0Sie 1|1k , |Us facere credjdiï jj rai ^ 

e* \ Macrob. Sat. 6, 1. Bene fecil A. Silius, qui trans- 
6^11, c utm f a ; t fa traru ig ert n a gi sa g tment en 
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transigeant, Cic. AU. 12, 24. Bene faclum le adve- 
nisse, sois te bienvenu, ou : tu as bienfait de venir, 
formule de salutation, Ter. Hec. 3, 5,6; cf. id. ib, 5, 
4, 17 î Phorm. 2, 1, i5. — p ) terme de méd. bene fa- 
cere, être de boit efjet, efficace, salutaire, opérer, 
bien faire, produire d'heureux résultats, effets :Û bene 
faciel el mali nibilsinet in corpure consistera el alvum 
bouam faciet, cela fera bien, Cato, R. R. 157, 6. Ad 
capitis dolorem benefacil serpv-iluiii, le serpolet est ef- 
ficace, est bon contre le mal de tête, Scrib. Compos. 
1; de même id. 5; 9; i3; 41 sq. — y) bene facis , 
bene fecisli, bene faclum, etc., formule de reconnais- 
sance ou témoignage de joie dans te langage delà con- 
versation : très-bien, parfaitement, à merveille, grand 
merci, infiniment obligé : Ph. Facieiidum est quod vis. 
Th. Merilo amo te, Ph. Bene facis, Ter. Eun. i, 2, 
106 (« In consueludiuein venit, Bene facis el Bene 
fecisli, non judicantis esse,sed gralias aguntis, » Z?o- 
nat.)\ de même id. Ad, 5, 8, 22. Bene fecisti, graliam 
halieo maximam , id.Eun. 5, 8, 61. Bene facitis quod 
abominamini, Liv. 6, 18, Bene benigneque arbitror te 
facere, Plaut. Màsl. 3, 2, 12g; cf. bene vocas, grand 
merci, Plaut. Men.^3, 36. Bene berclefachim et gau- 
deo, Plaut. Merc. 2, 2, 27. O faclum benelbeasli, 
ah! tant mieux, tu me rassures; ou : ah! que je te 
suis reconnaissant; tu me rends la vie, Ter. Andr. 1, 
r, 78. — S ) bene facere alicui, faire du bien à qqii ; 
voy. benefacio. — c) bene esse : a)r^> alicui, aller 
bien, être heureux pour qqn, lui réussir, lui prospé- 
rer ; ( Ego deos) non curare opinor quid agat huma- 
num gerius, Nam si curent, bene bonis sil, maie malis, 
quod nunc abesl, s'ils s'en occupaient, tes bons s'en 
trouveraient bien et les méchants mal; les bons seraient 
heureux et les méchants malheureux, E/iu. dans. Cic. 
N. D. 3, 32; Divin. 2, 5o. Quasso ut banc cures, bene 
ut sit isti, Plaut. Cure. 4, 2, 3i. Illi sont alio ingenio 
atquetu, qui ueque libî bene esse patere, et illis qui- 
bus est invides, id. Pseud. 4, 7, 36; de même id. 
Trin. 2, a, 71 ; Truc. 4, 2, 3i; cf. aussi Cap t. 4, 
2, 70; Bacch. 1, 1, 5i ; Most. 3, 2, 1 ; Pers. 5, 2, 69; 
Truc. 2, 4, 92. Nemini nimtuni bene est, Afran. dans 
Char ts. p. i85, P. Minore nusquam bene fui dispen- 
dio, je ne m'en suis jamais tant donné à meilleur 
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marché, id. Men. 3, 2, 20 ; 


te même i 


d. Tr 


uc. 4, 


28. — Jurât bene soli£ esse marilis, il jure qu'il n'y 
a de bonheur que dans le mariage, Hor. Ep. 1, 1, 88. 
Absol. : JPalria est ubicumque est bene, ou l'on est 
bien, là est la patrie, Pacuv. dans Cic. Tusc. 5, 3j, 
10S, — De là p ) bene esl ou bene liabel, beneagitur, 
cela va bien. De même fréq. empl. au commencement 
des lettres : Si vales, bene est, ego valeo. Quum salvus 
venis Meliusque est, gralulor Dis, Ajran. dans Prise, 
p. 804, P. Bene hoc babet; âge nuncjam, etc., quant 
a cela, tout esl bien, Plaut. Epid, 5, 2, 3i. Si. Sed 
vide, ornàlus hic salis me coudecet? Ps. Optume ha- 
bet, id. Pseud. 4, 1, 25. Bene babent libi principia, /. e. 
succedunt, tu débutes bien, le commencement va bien, 
Ter. Phorm. 2, 3, 82. Bene babet : jacla sont funda- 
mcnla defensîonis, c'est très-bien, les fondements de 
la défense sont établis, Cic. Mur. 6, fin.; de même 
Liv. 8, 6; 9; Juven. io, 72; Stat. Theb. ir, 557. — 
El si inleslalus non abeo, bene agilur pro noxia, et 
si je ne m'en vais pas d'ici invalide, je serai plus heu- 
reux que je ne mérite, Plaut. Mit. gl. 5, 23, Alque 
eliam i^ene dicat secum esse actum, Ter. Ad. 2, 2, 2. 
ikter bokos bene agier, vieille formule dans Cic. 
Off. 3, i5, 61 ; cf, ago, «° III, 1, c. — d) beneemere, 
acheter à bon compte, à bon marché, et bene vendere, 
vendre bien, c.-à-d.cher, avantageusement : Sa. Vin' 
bene emere? Do. Vin' tu pulcre vendere ? Plaut. Pers. 
4, 4, 38. Quo melius emplum sciatis, Cic. dans Suet. 
Cœs. 5o, fin. —- Quid slulta ploras? ne time, bene, 
hercle, vendidi ego le, Plaut. Cure. 4, 2, 34. Qui 
(honor) vila bene credal eini, qui serait acheté à bon 
marché au prix delà vie, Virg. J&n. 9, 206. 

3°) Se joint aux adj. et adv., comme le franc, bien, 
pour fortifier l'idée qu'ils expriment; très, fort, extrê- 
mement {très'classique-^, — a) aux adj. {se place 
régulièrement devant eux : ne s'en sépare ou ne se place 
après que par licence poétique ; voy, la suite ) : Accipe 
daque lidem, fœdusque feri bene firmum, Enn.dans 
Porphjr. Hor. Od, 3, 24, 5o. Bene morigerus fuil 
puer, Plaut. Capt. 5, 2, i3, Bene muuita templa, 
Lucr, 2, 7. In clamando quidem video eum esse bene 
robustum alque exercitatum, je vois que, pour crier, 
il est très-fort et qu'il a de l'exercice, qu'il a des pou- 
mons robustes et bien exercés, Cic. Divin, in Cœcit. i5 } 
48 ; de même id. Catil. 2, 10, 22 ; De Or. 2, 88, 36 1 ; 
Fin. 2, 29, 94; Acad. 2, 7, 21; Mil. 34, 93. Peclus 
bene iidum, Hor. Od. 2, 12, r5. Bene notus, bien 
connu, id, Ep. 1,6, 25 Pro belle sauo, id. Sat. 1, 3, 


6r. Mentis bené sanse, d'un esprit parfaitement sain, 
id, ib. 1, 9, 44. Cum bene magna caterva, avec une 
troupe considérable, Cic. Mur. 33, fin. Bene magna 
multitudo, Hirl. Bell. Hispan. 4. Inermes bene inullos, 
bon nombre d' hommes sans armes ou désarmés, Pollion, 
dans Cic. Fam, 10, 43 ; 4 ; de même bene multa , Ovid. 
Her. i5, 6j\Trist. 1,7, i5. — Qiiuin tonuit lœvum 
bene teuipestale serêiia, Enn. dans Cic, Divin. 5, 3g, 
82. Donec eum conlra pleno b^ne luininefuisit, Lucr. 
5, 706, (dans Cic. Phit. 6, 7, 18, il faut lire avec des 
manuscrits et d'anciennes éditions : Senatum sua sponte 
bene firmum. ) — li)avec des adverbes pu des expres- 
sions adverbiales .- Quicum bene saîpe libenter Men- 
sam sennonesquesuos rerumque suaruin Comiler im- 
pertit, très-souvent, bien souvent, Enn. An/r. 7, q5 
( dans Gell. 12, 4, 4). Bene penitus in islius faniî- 
liaritalem sese dédit, bien profondément, fort avant 
dans la familiarité, Cic. Vcrr. 2, 2, 70, Zumpt. Nostri 
ex humili convalle bene longe sunt egressi, Hirt. Bell. 
Hisp. 25. — Appliqué au temps : Iens in Pompeianum 
bene mane b?ec scripsi, de très-bon malin, Cic. Ait. 
4, g, fin.; de même id. ib. 10, 16. Qui lerogassel mini 
libi moleslus esset fulurus si ad le bene aine lucem 
venisset, bien avant le jour, id. De Or. 2, 64, 25g. Et 
tamen bene diu ne modico quidem audilorio quk-quani 
comnriltere est ausus, bien longtemps, Suet. Vita Ju- 
ven. — Dans Ovide, joint, à non = vix; de là aussi 
vix bene : Jam cinis est, el de lam magno restât 
Achille Nesciô quid, parvam quod non beue coin pi tôt 
urnam, emplit à peine une petite urne, Ovid. Met. 12, 
616. Die, dea lusorum, respondi, quse sil origo. Vix 
bene desieram, reltulit illa mihi, à peiné àvais-je achevé, 
id, Fast. 5, 278; de même id. Met. 2, 47; 3, 14, 
et passim; cf. Haud Tursell. 2, p. 3 sq. 

4°) elliptiquemt ; Quid? Herculis acla non bene Pi- 
.sandros? Pisandre n'a-t-il pas {chanté) dignement les 
travaux d- Hercule? Quintit. Inst. 10, t, 56-. Demos- 
thenes melius, qui se in locum .... recondebat, Démos- 
thène faisait mieux, qui, etc., id, ib. 10, 3, 25 ; de 
même id.ib. 10, 2,24; 3, 8, 25; 9, 4 5 107. Oplimeque 
in Verrem Cicero, Si pater ipse, etc., id, ib, 6, i, 3 ; 
de même ib. 9, 2, 91 ; 9, 4, 23. De même — - b) empl. 
comme témoignage d'assentiment :- bien! parfai- 
tement! bravo! à merveille! « Quare bene el prœ 
claie , qiKimvis nobis saepe dicatur; belle et festive, 
nimium sœpe nolo. Quamquam illa ipsa exclamalio 
« Non polesl melius (on ne peut mieux) » sil velim 
crebra, sed habeat tamen illa in dicendo admiralio ac 
surnma laus umbram alijquam et recessum, etc. » Cic. 
De Or. 3, 26. — Et c) avec l'ace, ou le dat. comme 
notre : à ta santé! en buvant : Bene vos, bene nos, 
bene te, bene me, bene nostrani eliam Stfuhaniuni, à 
votre, notre, la, ma santé, etc. Plaut. Stich. 5, 4, 27, 
Bene Messalam sua quisquë àdpocula dimi, que chacun 
boive à la santé de Messala, Tibutl. 2, r, 3x. Et 
bene nos, patriœ, bene le pater, oplime CEesar, Dicite, 
Ovid, Fast. 2, 63,7. — Bene mihi, -bene vobis, beue 
amicaï meœ, Plaut. Pers. 5, 1, 20; cf. He'tns. Ovid, 
A. A. 1, 601 ; Hand Tursell. t. I, 

BonusAar, Fanum Stae Trinitatis, la v. 
de Buenos Ayres, anciennement, Ciud-ad de ta Trini- 
dad, Ciudad de Nues Ira Sennora , capit. du royaume 
de Rio de la Plaia, dans l'Amérique méridionale, à 
l'embouchure de la Ptata ; fut fondée en i535 par Pierre' 
Mendoza, pourvue de nouveaux cotons^ par Cabeza 
de Bacca, en i542, et rebâtie en i58i. 

B omis liions , /. q. Bellomonlium Helvelije. 

bôneisciÉla, ôrum, n., dimin. [ bonus], petites pes- 
sessions, petits biens ( postérieur au siècle classique ) : 
Quantum de bonusculis avitis et palernis sumptiiosi- 
tas domeslicae ebarybdis abligurisset, Sidon. Ep. 9, 
G; de même- Cod. Theod. jo, io, 29. 

ïïfîo ( avec tedigamma bôvo Enn,; voy. plus bas), 
are ou ëre,* v. n. [onomatopée comme te grec poéto; 
cf. Parro, L. L. 7, 5, 100; Non. 79, ^\ d'après Fest. 
p. 25 il dérive immédiat, du grec j, crier jortement, 
retentir ( le plus souvent usité avant et après le 
siècle classique, et dans les poêles ) : — * a) bôvo, 
are : Clamore bovanles, Enn.dans Varron, l. L — b) 
bôo, ëre : Clamore et sonitu collcï- vesouanlesbount, 
Pacuv. dans Non. I. I. Exeuul cili, slrepunl, buunt, 
Varro, ib. — c) bôo, are (c'est là la forme ordinaire);^ 
Ferro ferit : tela IVangiinl : boat Cœluni Iremiiu vï- 
riim, Plaut. Amph. x, i, 77. « Redde meum, » cla- 
mant spohaiee saepe puellae, « Redde meum, ■» loto 
voce boaule foro, Ovid, A. A. 3, 45o; Boandopurgaul 
ravi m , Appui. Flor. n° L7. 

2Boon,ouis,Bôcov, Arrian.; v.duVon[\is t surla cote 
occidentale du Siu. Colyorœus , au N.-E. de Cerasus r 

•f bôôpes, is, n. = Bowttsç, la plante appelée 
en bon latin, cœrefolium , cerfeuil, Appui Herb. io4. 
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Boosura, Slrab.; v. sur la côte S.-O. de l'île de 
Chypre , au S.-E. de Paphos. 

Bôôtes, se ( gênit. Booiœ, Orid. A. A. 2, 55; 
Lucan. 2, 722; Juven. 5, 23; Martial. 4, 3, 5; cf. 
Ruddim. 1, p. 76, not. 48; Boolîs, Hygin. Astron. 3, 
24; Avien. Perieg. 364; 456; 856; Isid. Ong. 3, 70, 
9 ; Booli, Cic Arat. dans Prise, p. 706 ; cf. Sçhnetd. 
gramm. 2, p. 40 i63 et suiv., ou Orell.A: 2, p. 5aa et 
025 ,/fVBoûlaî sans variante ; dat. Booli, Cic. N. D. 2, 
42, ~fin.;vocat. Ecole, Ow'^. il/e/. 2, 176), m., Bqcù- 
TTjÇ,/û /e///e constellation du Bouvier— Arclophylax 
( voy. ce mot; cf. aussi arclurus), Cic, Arat. 96; 
Ovid. Met. 10, 447, et pass. Haud obscura cadens mil- 
tel libi signai Booles, Virg. Georg. i, 229; .^ piger, 
Ovid. Fast. 3, 4o5; Juven. 5, 23; Claudian. Rapt. 
Pros. 2, 190. r^tardus, Ovid. Met. 2, 176; C!ow. Ger- 
manie. Arat, 139; 5e«ec. Med. 3i5; Claudian. Laud. 
Stil. 1, 123. 

Boppardia, I ;. „. Babardia. 

Boppardum, GW/.; \ ' 

Bora, Z/V. 45, 29 ; montagnes de la Macédoine 
occidentale , p tut être une branche du BerruiusMons, 
probablement auj. Prilipo. 

hôrâcïeus, a, uni, (borax), relatif au borax, 
boracique : aciduin boracicura, acide boracique, L, M. 

bôrâgo ou boirâgo, ïnis, f, bourrache 3 plante, 
{am. borngineœ, L. M. 

Borani, Zosim. 1, 27; peuple de la Germania 
Transvistulana, peut-être au S.-O. des Carpi, sur la 
rive N.-Ê. du Danube. (Pannonia Infer. ).^ 

borax, âcis, n., borax, sel très-propre à favoriser 
la Jus ion des métaux -, L. M. 

BorbitomagttsU, Augusta Yangionum. 

Borbetomaguss \ J ° D 

Borbonensïs ProYÎncia; cf. Boiorum Agër. 

BorbôniumAncelniium, Burbo Ancelli 
ou Anselïi; GergOTÎaBoioruni, Cœs. 7, 9; 
Boia, Cœs, L c; i\ des Boii, dans la Callia Lugduu.; 
auj. Bcllevue-les-Bains, Bourbon-Lancy,t>. de France, 
dans le dépt de Saône-et- Loire . ( Bourgogne ), à 1 
lieue à VE. de la Loire, à 12 au S.-E. d' A ut un, 
à 20 au N.-O. de Maçon. Les Romains y construisi- 
rent , pour prendre les eaux thermales, un édifice pave 
de marbre (le grand bain ). 

Borbonium Arcïmbaldi, /. q. Aquaî Bor- 

monis. ~ 

Borborns, Bopgopoç, Pltttarch. Moral, p. io3, 
C;fl. de Macédoine , au sud de Pella. 

borbôrygmus, i, m. (BopêopUY^o? )> borbo- 
rygme, bruit que font entendre les gaz contenus dans 
t abdomen, L. M. 

Borcani,;. q. Barcani. 

Borchorum, Plin.; v. de la Balearis Major. 

Borckeloa, lieu fortifié des Pays-Bas, nommé 
Borckelo, sur le fl. Borkel (Berkel ), prov. de Guel- 
dres, à 2 milles à CE. de Ziitphen. 

Borcobe, Plin.; v. de Thrace. 

BorcoTicus ? lieu fortifié dans la Britannia Ro- 
man., peut-être près du Yallum Severî. - 

1. borda, œ t f,bard, L. M. 

2. borda, &,J-, petite habitation, L. M. — De là 
en franc, bordes; et le dimin. bordellum, en franc, 
bordel. 

■j* bôreà, œ, £ = Bopsia ( du nord, boréale), es- 
pèce de jaspe, turquoise, pierre précieuse, Plin. 37, 8, 
37. — 2°) Boréa, ville de l'Afrique septentrionale , 
Cic. AU, 16, 4, douteux. 

Borea, Vib.; montagne dans /'Illyris, près de 
Dyrrachium. 

Boréale Capat, Promontorinm, F extré- 
mité européenne la plus septentrionale , nommée le 
Cap Nord^dans Vile norvégienne de Mageroë. 

Boréale Arctoum, Septentrionale 
Mare; Bor eali s, Septemtr ionalîs O cean as % 
mer du Nord, océan du Nord, partie de la mer Gla- 
ciale , sur les côtes N. de l'Europe et de l'Amérique. 

borealis, e; voy. boreas, n° 3, h. 

Borealis Flavius, le fl. Rio Bravo, Rio dcl 
Norte , dans l'Amérique septentrionale , ( Nouvelle 
Espagne ) } prend sa source dans la Sierra Vcrde, par- 
court le Nouveau-Léon et se jette dans le golfe du 
Mexique. 

Boreas 5 Borèonj monts d'Arcadie sur la 
frontière de la Laconica s au S.-E. de Megalopolis, 
donnent naissance à TEurotas. 

bôrcas {autre forme, borraSj Prud. Psych. 847 ; 
Paul. Nol. Carm. 17, 245)-, &, m. t Eopéaç, ou Bop- 
^aç, — 1°) vent du nord, Borée, dans la pure lati- 
nité ; Aquilo,P///f. 2, 47*46; Ncp. Milt. 2, 4; Virg. 
Georg. i, 93, 2, 3 16; JEn. 3, 687; Ovid. Met. 1, 
65; ? f i85; i3j 418 j i5, 471; Colum.poet. 10, 288; 
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Stat. Silv. 5, 1, 825 accus. Boreati, Ovid.. Met. i5 , 
471; Fast. 2, 147; Lucan. 4, 6r; 5, 543; 705 ; 8, 
iS3 ; 10, 289 ; Stat. Silv. 3, 2, 45; Theb. 7, 6;Manil. 
4, 644; cf. Cort. Lucan. 5, 7o5; Boream, Prop. 2 3 
26, Si; Claudian. Epigr. 9, 3. — b) par méton. 
pour nord : Netjue fervidis Pars iuclusa caloribus 
Mundi, nec Boreae ûnilimum lalus,e/c, Hor. Od. 3, 
24, 38. — 2°) personnifié, fds du Strymon, dieu fluvial, 
enleva Orithyïe , fille du roi d'Athènes Erechthée, et 
eut d'elle Calais etZêtès, Ovid. Met. 6, 682, 711 et 
suiv. Très cjuoque Threicios Boreae de génie suprema, 
de la race la plus reculée de Borée , Firg. Mn. 10, 
35o. — 3°) adj. qui en sont dérivés : — a) bôrïus 
(bonus) ou borëus ( bôrëus), Bopsioç, relatif à Borée, 
boréal^ septentrional : "Vita procul palria peragenda 
sub axe boreo, Ovid. Trist. 4, 8, 41; de même Isid. 
Orig. 3, 32, r, Lindem. N. a\; ib. 3, 36; i3, 5, 5. 
Oceauum boreo coiilînguut fiigoredurum, Prise. Pe- 
rieg. 271 ; de même id. ib. 3i5, 789. Et Borion pro- 
moulorium, BôpEvôv azpov, dans la Cyrênaïque, Mcl. 
*î 7» 5; Plin. 5, 4, 4, § 2S . — b) borealis, e, boréal, 
septentrional ( rar. empl.; peut-être seulement dans 
Afienus) ; r^- Qamina, vents du nord, Avien. Phœ- 
nom. Arat. g5i ; de même id. Perieg. 84 et 292. 

Boreca, la ville de Jorkau, Gerhow, en Bohême, 
dans le cercle de Saatz } avec le beau château de Roth- 
Itaus. 

Boreostoma, Bôpsiov , Boreum , s. eut. OsLium, 
Ptol., une des embouchures du Danube. 

bôreôtis , idis,/l, relative à Borée ou au vent du 
nord : r~*-> actae, Prise, perieg. 577, ou d'autres lisent 
boreetidos ( BopEr|~iooç ). 

Boreum, port de l'île de Tenedos. 

Boreum Promontorium, Bôpeiov azpov , 
Ptol.; Boreum, Anton. Itin.; Borion Promontorium, 
Mela^ 1, 7 ; Plin. 5, 4; cap dans la Cyrenaica, entre 
Bryortim Litus, et Syrlis Major, sel. Anton, à 126 
m. p. an S.-O. de Bérénice, à 12 au N.-E. de Tmio- 
diri; auj. Capo di Tejones. 

Boreum Promontorium, promontoire dans 
/'Hibernia ; auj. Cap-Nord, en Irlande. 

Boreum Promontorium , Bôpeiov ay.pov , 
Ptol.; promontoire au nord de l'île de Taprobane , au 
S. de Cory Promont.; probablement auj. Cap Calas- 
nane t dans Vile de Ceylan. * 

boreus, a, um; voy. boreas, 11° 3, a. 

Borgelomagns, /". q. Augusta Yangionum. 

Borg'odi, ôrtim, m., peuple de /'Arabia Félix, 
Plin. 6, 28 ( 32), 148. 

Boreus JFortis, i. q. Burgus Forlïs. 

Borgys, ville de la Golcbis. 

Bornasira, 2 Sam. 3, 26 ; Bfjcripa, Joseph. Ant. 
7, 2 ; v. de la tribu de Juda , à 1 lieue d'Hébron. 

Boringia, Bornholmia, l'île danoise de 3om- 
holm , dans la Baltique, à 6 milles de la Suède, à 7 
de Rugen. 

Borion; voy. boreas, n° Z, a. 

•f *f bôritb = n^"li » herbe qui, comme le savon, 
sert à nettoyer, herbe savonnière, « Jarchi Malach. 3, 
2 ; cf. Gesen. Dict. hébr. au mot JV^2, )•> Vil ^g' Jerem. 
2, 22, et Malach. 3, 2. 

Borma, le bourg de Bormes, en France, dépt du 
Var ( Provence ), à 6 lieues E. de Toulon. 

Bormanicium, la petite v. franc, de Manos- 
que , en Provence. 

Bormanni, ôrum, m., commune de la Gallia 
Narbonn., Plin. 3, 4 (5), 36. 

Bormanum 3 cf. Caschovia. 

Bormiana Jug-a, Braulius Blons, le 
mont Braulio, près de la v. de Bormio, sur les confus 
du TyroL La partie la plus élevée des Alpes rhéliennes. 

Bormianse Thermes, les bains de JVorms, 
dans la Valteline, Valle Tellina (prov. Sondrio ), près 
de Bormio. 

Bormitomagus, Cell.; i. q. Augusta Yangio- 
num. 

Bormîum, Luen; la v. autrichienne de Bormio, 
Worms, dans la prov. lombarde de Sondrio (Valteline), 
non loin de l'Adda, à 3 ~ milles N.-E. de Tirano. 
Bormiensis, is. 

Bornholmia, /. q. Boringia. 

Borni, v. de Thrace, non loin de la cote de la 
Proponlis, Nep.Alcib. 7, 4. 

Bor on , v. d'Ethiopie, Plin. 6, 29 (35), 178. 

Borontium, le bourg sarde de Buronzo , dans 
le Piémont. 

Borrama, Bôppa^cc, Strab. 16, p. ^55; lieu de 
la Cœlésyrie, au pied du Liban, au N.-O. de Sinna. 

borras, œ; voy. boreas. 

borrio, comme burrio, Appui. Mélam. S t p. 211, 2 r. 

Borru,yZ. de l'Arachosie, Plin. 6 23 (25) } 94. 
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Borsippa, Ôrum, Strab.; i. q. Barsita. 

Borsippenorum Urbs ; j c/ B2r5iiaf 

Borsippas, ttoptjnrxoc; ) J 

Borsodiensis Comitatus , le comitat de Hors- 
chod, dans la haute Hongrie, cercle en deçà de la 
Theiss. 

borsycïtes, ce, m., pierre précieuse inconnue, PH Ui 

37» ",73. . . 

Bortiua, Anton. Ittn.; Burlina, ae, Ptol.; v. des 
Ilergeles, ^«j/'HispaniaTarracou., àiim.p. au S.-O. 
i/'Osea; auj. peut-être i. q. Almudevarîa, le bourg 
d'Almudcvar, dans le roy. d'Aragon, à 3 milles de 
Thesca. 

Borusci, Ptol.; peuple de la Sarmalia Eui'ojiBea, 
près des sources du Jiorysthène dans le gouvernement 
russe de Smolensk. 

Borussia, Cell.; Cluv.; Prussia, Cluv.; U 
royaume de Prusse; les habitants : Eorussi , Prussiens t 
Cluv.; Borussusc/.Prussus, i, Luen.; Borusstcus, adj., 
Luen.; Borussice et Prussicej adv., Luen. Le royaume 
se compose de : 

Borussia ou Prussia Occidentalis, Luen.; 
Ulmigavia, /. e. la Prusse occidentale , bornée à l'E. 
par le Nassau, les pays du grand duché et de l'élec- 
toral de Hesse, le Hanovre, JFaldech et Lippe Dct- 
mold, au N. par le Hanovre elles Pays-Bas, à /'O. 
par la France, au S. par la France et parle cercle de 
la Bavière Rhénane; et de : 

Borussia ou Prussia Orientalis, Luen.; i. 
e. Prusse orientale , bornée à l'est par la Russie et la 
Pologne , au N. par la Baltique , à l'O. par le Mcch- 
lembourg, le Hanovre, Brunswick, la Hesse élec- 
torale, etc.; au S. par We'tmar, la Saxe, la Bohê- 
me, etc. 

Borysthënes,ls, Amm. Marc. 22, iS;P////.4, 12; 
Mêla, 2, r. 7; Ovid. Pont. 4, 10; 53;Gcll. g, 4, 6; 
Jomand.de Reb. Gel.: Bopvu6£V7]ç , Hêrodot. 4, 17 
sq., 53 sq. : Arrian.; Slrab. 7 ; PeripL Pont. Euxi/i.; 
Ptol. 3, 10 ; plus tard. Danapris, Ô &âvaxçi$,Perîpl. c; 
fl. de la Sarmalia Europsea; auj. le Dnieper; Dnepr, 
prend sa source dans le gouvernement russe de Smo- 
lensk (près des anciens Neuri ), reçoit le Bug(Hypz- 
nis), forme le golfe de Liman, et se jette entre Chcrson 
et Kinburn dans la Mer Noire. — 2°) adj. gui en sont 
dérivés: — a) BÔryslbënïus, a, um, relatif au Bo- 
rysthène : r^> amnis , périphr. poét. pour Borystbenes, 
Ov'td. Pont. 4, 10, 53. — b) Bôryslhënis, ïdis,/, 
BoputrOevîç, même sign. :'r^j ora, Calvus dans Faler. 
Prob. p. i3g5, P. Et subst. Boryslhenis, ville nommée 
jadis Olbia, sur le Borysthène, colonie de Milet, dans 
la contrée où se trouve auj. Oczakow, Mel. 2, 1, 6 
( séparée ici à tort ^'Olbia ). — c) Boryslliëuïdœ, 
arum, m., habitants des bords du Borysthène : f^j ln- 
berni, Prop. 1, 7, 18. — d) Bôryslhênîlas, arum, 
BopvaBevÏTai, même sign. Macrob. Sat. r, 11. 

Borysthenïdœ, Propert. 2, eleg. 7; cf. Plin. 
4, 12; Boryslhenilas, BopudÔeveiTat, Herqdot. 4, 18; 
Boryslbeuiles, œ, Laert.; Olbiopolilœ^tw/ï/e delà Sar- 
malia Europîea, à l'embouchure du Borysthène. 

Borysthenis, idis, Mêla, 2, 7 ; Jornand. de Reb, 
Get. c. 5; Bopvtzôevtç (Bopuo-eévTjç), PeripL Po'it. 
Euxin.; Strab.; Steph.; Olbia, œ, Mêla; Jornand. fQX* 
êia, Peripl, c.; Steph.; Strab.; P toi; Arrian. PeripL; 
Ôlbiopolis, Plin. 4, 12; Miletopolis, Plin. I. L; le 
plus anciennement : Savia, Sauta, Peripl. Pont. 
Euxin.; (ensuite Olbia, et plus /a/%/Boryslheuis);v, 
dans la Sarmalia Europsea , située , sel. Steph. et Mêla, 
à r embouchure du Borysthène , sel. le Péripl. a 240 
stades, sel. Slrab. à 200 stades, sel. Plin. à i5, plus 
exactement 25 m. p., à environ 5 milles an A. de 
la mer, fut, sel. Slrab. XTicr^a MO^ffÉuv ( à^oixia 
MiXi}<rtwv, sel. Steph.), et est auj. non pas Otseltahv, 
mais Kudak, Kudacum , petite v. sur le Dnieper, gouv. 
de Kiew. 

Borysthenitœ; cf. Borysllienidœ. 

Borysthenius, a, um; voy. Boryslhenes, 
iv° 2, a ; 

TbôSjbovis (foime allongée, probablem, aussi 
primitive, du nomin^ : bovis, comme bovare/jp'" , boare, 
Petron. Sat. 62 , i3 ; Jacebai miles meus iu leclo 
laniquam bovis; cf. Farro, L. L. S, 3S, 122, p. 447» 
Speng., où, d'après k cod, B, 'il faut lire : Kune m 
corfcuetudine aliliT dicere pro Jovis Juppiler, pro Bo- 
vis Bos , pro Slruis Slrues. » Ici se rapp. le genii. 
plur. bôvërum, Calo, R. R. 6i,.Schncid. N. cr.; cf. 
Farro, L. L. L L; « Alios dicere Boum grèges, alios 
Boverum ; » voy. Juppiler, nux, rex, sus, et Scjineid. 
gr. 2, p. 171, On empl. tip-freq. Informe régulière 
boum; de la forme non contracte bovum il ne se trouve 
de traces que dans le Cod. Sang. Colum. 6, 171 6i <J> 
3 7 , ii, et le Cod. Reg. ib. 6, 38, 4; cf. Prise. p. m 
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p • Scbicld.gr. z, p. *tô\dat. plur. co/ilr. bôbus; 
Hor. Od. 3, 6, 43; C. S. 49 S Spod. 2, 3 ; Cic. N. D t 

I 6%§ 1^9, deux fois; cf. Prise, p. 7^3, sq. P.. 
mais bûbus est d'un usage bien plus fréquent et très- 
classique; U est déjà dans Caton, R. R.6, 3; 54, 1 î 
60; 70; 73, et outres ; cf. Schneid, gr. 2, p, 26S. Une 
fois bûbus, Anson. Epigr. 62, 2 ; cf. au contr. Serv. 
Vira. Bel. 8, S6. Les exemples de la forme non con- 
tractée buvJbus manquent complètement) m. et f, mais 
} e m. prédomine ( de là femiua h os , Varro* R. R. 2, 
1, 17 ; Plia. 8, 46, 7 r > § l86 > et pass.) = ^oùç, co/. 
«J dor. pwc; c/. P/w. />. 709. -P- 

1°) /e froi bétail, bœuf, vache, dont la nature et 
les soins sont décrits par Plin. S, 40, 70; Calo, R. R. 
"josa.; Varro, R. R. 1, 20, r; 2, r, 12 ^.; a, 5„7 ; 
^; f ^ Gebrg. 3, 5o .îç.; Colum. lib. 6 ; Pallad. Mart. 

II °i jo. — Aufémin. ; Quum actœ boves quasdam ad 
desiderium, ut fit, relictarum mugissent, Liv. 1, 7. 
Bove esimia capta de grege , id. ib. At illa Nunc equa, 
mine aies, modo bos, modo cervusabibat, Oi'id. Met. 
8, S74. De même r^> torva, T*irg. Georg. 3, 5a. /-^ 
cntda, Hor. Epod. 8, 6. <-^ intacUe, /W. ib. 9, 22. 
,v forniu-'i , Ovid. Met. 1, 612. ^ incustodilae, id. 
ib. 2, 684. YKiisLi si quas boves, id. ib. 2, 700. ^ 
lorda, fecunda, id. Fast. 4, 63o e/63i. Patulos boves 
Plaulus appellal, quorum coruua diversaaclale paleant, 
Fest. p. 22i, éd. Mùll. et pass. — Proverb. ; bovi 
cliltilas imponere, bâter un bœuf, c.-à'd. charger qqn 
a" une affaire qu'il n'est pas capable de gérer ; un vieux 
poète dans Cic. Âtt. 5, i5, 3, mentionné avec de lé- 
gères modifications par Quintilien : Non noslrum omis : 
bos clitellas ( se. portabat ) , cette charge n'est pas la 
nôtre : c'est comme si on bâtait un bœuf, Quintil. 
Inst. 5, ii, 2i, Spald.; cf. aussi Ammian. 16, 5. — 
Empl. plaisamment pour le fouet fait de lanières de 
èœuf : Ubi vivos homines morlui incursant boves, 
Plant. Âsin. r, î, 22. — Bos Lucas, l'éléphant; voj. 
Lucas. 

2°) d'après le grec ( voy. Passow, [3ouç, «° 3), cs- 
pècedt poisson de mer du genre des plies, Plin. 9, 24, 
4o;OwV. Bal. 94; cf. Plin. 32, 11, 54. 

Bosa, Anton. Itin.; Bipcra, PtoL; ville sur la côte 
0. de la Sardaigne, entre Nora et Carnï; auj. Dosa, 
sur le fi. du même nom, à 5 \m. au N. d'Oristano , à 
5 {m. au S.-E. d'Alghcri. Poseuses, Plin. 3, 7 ; ha- 
bitants. 

fboscis, ïdis, f. = [îooxà;, espèce de canard , 
Colum.8,i5 t 1 [peut-être plus correctement d'après le 
grec boscas , âdis ; voy. Schneid. Comment, sur ce pas- 
sage). 

Boscobellum, Benricomoutium, la petite 
ville franc, de Boisbelle, Henrichemont, dêpt du Cher 
{ Be -ry ), dans le pays de Sancerre. 

Boscodncum, Buscum Bucis, Sylva 
Ducis, la ville d'Herzogenbosch (Bois-te-Due), dans 
les Pays-Bas, chef-lieu de la prov. du Brabant sep- 
tentriotialy au confluent de la Dommel et de l'Aa 
[Diest). 

Bôsenses, ium, m., habitants de la ville de Basa 
( Itin. Ant.; Tab. Peut. ), en Sardaigne, Plin. 3, 7 
(13), 85. 

Bosina; c/lBosuia. 

Bosna, Cluv.; CelL; le fl. Dvsna, en Bosnie, se 
jette dans la Save. 

Bo.nl*., CelL; Cluv.; Bosiiia , la Bosnie, province 
turque,^ bornée à CE. par la Servie, au N. par CEs- 
clavoiiic, à fO. par la Croatie et la Dalmalie, et au 
S. par f Albanie. Mahomet II enleva cette province 
m roi Elknne en 1463. Bosni, Cluv.; habitants. 

Bosoch, i. q. Besor. 

Bosonia, le bourg danois de Bovense, sur Vile 
a* fUfien. 

Bosor, Bieronym.; Bozra, se, Isaias, 63, r ; Amos, 
'1 i2;Bot7(ip, Euscb.; peut-être i. q. Boslra; cf. 

// ra * P" Vailles, depuis Antonin jusqu'à Cara- 
, /o > désignent Boslra , à ce qu'on croit, comme co- 
lonie rom. 

Bosor, BoGop (Bolzra), 1 Machab. 5, 26, 28, 
3t>; rdte de la Gileadilis, peut-être au S. du Jabboc, 
fl « S.-O. de Hamoth-Gilead. 

Bosor; r/.Bezer. 

Mosora, ônim, Phi; ville de /'Arabia Félix , 
w te fleuve liormanus. 

Bosphoras; voy. Bosporus, au comm. 
fl ; 1 ^°? h °T, UB CKosporus); Ocbsenfuruim; Ôxo- 
TJi" -w/fe bavaroise d'Ochsenfuri, dans le cercle 

■il, ttt J »J e '-<eur, sur le Mein, et à 3- m. de Wilrz- 
Bourg, 

Bospora, /,/,,,-.; p rù p. ; __ Bosporânus , Tarit., 
ri.K ™5 Dl * us ' Sidon -i Bosporicus, Gell., et Bospo- 
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Bosporani, Cic. pro legeManil. c. 4j Jornand. 
de Regnor. Success. p. 42, 47; BoG7uopavoî,#/'a£, 7, 
p. 309 ; peuples qui habitaient les bords du Bosporus 
Cimmerius ; c'étaient en partie : 

Bosporanf Asîaiii, Bocntopavoc 'Àatavof, avec 
Pbauagoria pour capitale; 

Bosporani Kuropaei, Bocnropavot EùpwîraToi, 
avec Panticapseum pour capitale. 

Bosporânus, a, um ; voy. Bosporus, n° 2, c. 

Bosporeus, a, um; voy. Bosporus, «° 2, a. 

Bosporî Prcmontorium, promontoire en 
Tlirace, non loin de By-zanLium. 

Bospôricus, a, um ; voy. Bosporus, n° 2, b. 

Bosporlus, a, um ; voy. le suiv. n° 2, a. 

Bosporus, \,Eutrop. 6, 12; 7, 9; Plin. 4, 12; 
r<6c77ropo;, ou, Sleph.; Proeop. de Mdific. 3, extr.; 
Bell. Pers. i, 12 j De Qoth. 4, 5; cf. Cedren. in Jusli- 
man.; Strab. 7, p. 214; /. q. Panlicapœum; ville (u.?)- 
TpâiroXi; twv BocrrtOpavwv, Slrab. ) de la Cbersonesus 
Taurica, sur la côté j$.-E. du Bosporus Cimmerius. 

Bosporus ( qqf aussi dans des manuscrits , Bos- 
pliorus ), i, 777. (*/., Sttlp. Sever. Dial. 1, 26; 
* neutr. plur. Bospora, Prop. 3, 11, 60 ), Bocriropo; 
( c.-a~d. passage de la vache, à cause d'Jo, qui traversa 
ce détroit sous la forme d'une vache), nom de quelques 
détroits — a) r^j Thracius, en grec Bogtt. 0pax[o;, 
le Bosphore de Thrace, entre la Thracc et l'Asie Mi- 
neure , at/j. détroit de Constanùnople , Farro, R. R. 

1, 1, 8 ; Mel. r, 1, 5; 1, 2, 2 et 6 ; r, 19, 5 et 12 ; 2, 

2, 6; 2, 7, 3; Plin. 4, 12, 24; 5, 32, 43; Hor. Od. 2, 
i3, 14; 20, 14; 3, 4, 3o; Fal. Flacc. 4, 345. — b) 
r-^j Cimmerius, le Bosphore Cimmérien , entre la mer 
Noire et la mer d'Azow; auj. détroit de Caffa ou Fêo- 
dosia, Mel. 1, r, 5; r, 19, i5; 17; iÇ; 2, 1, 2 et 3 , 
Plîn. 4, 12, 24. — 2°) Adj. qui en sont dérivés : — 
a) Bospornis (BospÔrcus, Sido/i. Carm. 2, 55 ), a, 
um, Boairopioç, Bosporien, du Bosphore : r^> mari;, 
Ovid. Trist. 2, 298, Jahu; — b) Bosporicus, a,'um, 
même sign. : r^mare, quod Cimmerium appellalur, 
Gell. ï7, 8, fin.; — c) Bosporânus, BocTropavoç, ha- 
bitant du Bosphore cimmérien, Cic. Manil. 4; Tac. 
Ann. 12, i5; 16. De la pris adjectivt ; r^j bellum , id. 
ib. 63. — voy. ci-dessous les articles géographiques 
spéciaux. 

Bosporus, Plin. 4, 12; Mêla, i, t, 19; 2, r; 
Jornand. de Reb. Getic.p. 84, S7; Bosporus Cimme- 
rius , Plin. 6, 6; Eutrop. 5, 5; Ovid. Pont. 4, 10; 
r; Trist. 3, 4î 49; BôcïTropoç K-iu-^éptoç, Strab. p. 
C, 73, 3o7, 492; Arrian. Peripl.; KôXtcoç Ktp.p.é- 
pioç, Steph.; Fretum Bosporanum, CelL; golfe de la 
Sarmalia Europrea, entre la Cbersonesus Taurica et 
la Sindica; auj. détroit de Caffa; joint la mer d'Azow 
avec la mer Noire. Sel, Constant. Porphyrog. 2, them. 
12, U reçut son nom àîio a Iouî Tr\ç ^Ivayav. Dionys. 
Pcrîeg. v, 140, e/ Apollodor. Bibl. 2, ï t disent la même 
chose du Bosporus Thracius. 

Bosporus Chalcedoniaes cf. Bosporus Thra- 
cius. 

Bosporus Slrsius, BooTiopoç Mtjitiôç, Eustath. 
ad Dionys. I. c.; i. q. Bosporus Thracius. 

Bosporus Thracîœ, Ovid. Trist, 1, 9; 3i; 
Bosporus Thracius, Plin. 4, 12; 6, 1; Amm. Marc. 
22, 8, i3; Mêla, 2, 7; Boonopoç 6 Qpcptixoç, Eu- 
stat/u ad Dionys.; Botruopo; ©pay.ioc, PtoL 3, 11; 
Arrian. Peripl.; Strab. 2, p. S6; Polyb. 4, 43; tb 
BuÇavriaxov ctto^k, Strab. c. L; BôcTzogoc, tyjç KaX- 
£7}ôov«^, Herodot. 4, 85 ; Qpriïxîau crTÔp.a Bocrîropou, 
Dionys. Perieg. c. /.; IIop6u.oç 6 y.atà XaXxrjSéva 
y.cà BuÇdvviov ô tïote Mvgiqc, Arrian.; peut-être ansù 
XTÔp-a toO IIÔvtou, Ptol. c. L; Strab. 12, p. 3S7 ; 
Steph.; cf. Ovid. Trist. 3, 12; Claudian. de IV cons. 
Honor. v. 176; et le Scoliast. Apollon, ad 2, "V. 168 - 
— détroit entre la Thrace et /'Asia Minor, sur lequel 
Darius jeta un pont [près ^Hermaeiim ) ; auj. détroit 
de Constanùnople, joint la mer Noire à la mer de 
Marmara et sépare l'Asie de f Europe. 

Bossora, Bocraopa (Boira); cf. Barasam. 

Bostauipium, Postampium, Luc/t.; Posie- 
mum; Postampium; PoUslampium; la ville de Pots- 
dam , chef-lieu du district prussien du même nom, sur 
la Havel, au S.-O. de Berlin. 

1. Bostar, âris, m., nom d'un devin carthaginois, 

SU. 3, 647- 

2. bostar, âris,' m., Gloss, d'Isid., étable à bœufs. 
Bostonîuni, la ville a/tgl. de Boston, dans le 

Lincolnshïre , à 5 m. au S.-E. de Lincoln, à 17 au 
N. de Londres. 

Bostra, onim ; cf. Bazra. 

Bostra, i\ et Ta Bôo-rpa, Ptol. 5, 17, 7, 8, 20, 21 ; 
Ammian. 14, 8 ; Euscb. Onomast.; HierocL; Notit. 
imp.cr.;Bosràvet. Testant. ;1iÔGoo Sept.; v. d'Arabie, 
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dans une oasis du désert syrien, au S. de Damascus; 
auj. ruines Burrah, Bosrah, 

Bostrenus, BoffTpi]v6ç, D'tonys. v. qi3\ Jleuve 
dans la Pbœnice, au S. de Sïdon ; sel. OErtel, i. q t 
Léon, Tamyras. 

f bostrychïtes, œ, m. — poaTpu^txyiç, pierre 
précieuse, d'ailleurs inconnue, Plin. 37, 10, 55. 

•f bostr jclius, a, um, adj. = ^ôczovyoc, frisé , 
bouclé ; f^-> criues, F'irm. Math. 4, 12. 

Botacliidœ, Poiacuidse, peuple d'Arcadie, 
peut-être dans la contrée de Tegea. 

bôtanïca, œ, ou -ce, es,/! ( (3oT<xvty.7)), la bota- 
nique, L. M.; en bon latin herbaria. 

7 « BOTANICUM heibarium dicilur, quod ibi 
herbœ noteniur, » Isid. Orig. 4, 10, 4- 

botanïcus, i, m. (f3oTaviy.6ç), botaniste, L. M.; 
en bon lat. berbarius. 

jbotânismus, i, m. = pOTavuju.oç, extirpation 
des mauvaises herbes :' Pauci runcenl : quod bolauis- 
mon vocant, Plin. 18, 18, 47. 

bôtânôlôgïa, œ, f. ( fîoTavoXoyta), pour bota- 
nica, L. M: 

bôtcllus, i, m., dimin. [bolulus], petite saucisse 
( très-rar. empl. ) : Et pullem niveaui premens boiel- 
lus, Martial. 5, 78, 9; de même id. 11, 3 1, i3; cf. 
A pic. 2, 3; Sidon. Ep. 8, rr. 

Boteriluiti, i, n., lieu dans le voisinage de Bdbi- 
lis, Mart. r, 5o ; 7, 12; 18, 21. 

bothriocëphalus, i , m. ( p69piov-y.eça).^ ) , 
genre de vers intestinaux, L. M. 

botbynœ, ôrum, m. (pôOuvoi), météore d'une 
certaine forme, Sen. Quœst. Nat. 1, 14, 1; cf. Ap- 
pui. De mund. c. 3, c. 16. 

Bothnia, Botnia,'£/uc.; CelL; la prov. sué- 
doise de Bothnie, dans le Nordland, est divisée par le 
golfe du même nom en : 

Bothnia, Botnia Occidentalis, Westro- 
Botnia, i. e. Jfeslbottn, Bothnie Occid.; et en : 

Bothnia, Botnia Oriental! s, Ostro- 
Botnia, i. e. Ostbottn, Bothnie Orient. 

Bothnicus, Botnicus ( Cluv.) Sinus; le golfe 
de Bothnie, en Suède, partie septentrionale de la Bal- 
tique. 

Bothnin; cf. Eetonim. 

jbôthynus, i, m. = fioOuvoç, météore igné de 
la forme d'une fosse : « Sunt bolhynœ » {forme 
grecque = bolhyni, comme adelpbœ, arctœ, et autres)'. 
quum velut corona cingenle iatrorsus ingens cœli re- 
cessus est similis effossai in orbeni spiduacae, Senec. 
Qu. Nat. i, 14. De même Appui, de Mundo , p. 58 
et fi4. 

Botnaiaî cf. Easan. 

Botobrig-a, /. q* Babardia. 

Botoutïni, ôrum, m,, comme Bulunlinenses ; voy. 
ce mot. 

« BOTRAX dicta quod ranœ habeat l'aciem. Nam 
Grœci ranam pÔTpaxa ( pârpa^ov ? ) vocant, » Isid. 
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12, 4, 35. 


•f botrônatum, i, n. [^o-rpuç ], ornement de la 
chevelure des femmes , de la forme d'une grappe de 
raisin, TertulL Cuit. Fem. 10. 

bôtrûôsus, a, um, adj. [bolrus], en grappe, en 
forme de grappe, plein de grappes {dans la pure lati- 
nité racemosus ) : Brîonia tVuclu sive seuiiue bfltruosoj 
Appui. Herb. 66. 

botruSj voy. botrys, n Q I. 

ybotryïteSi x, m. = porputiTiç, espèce de 
pierre précieuse en forme de grappe, d'ailleurs in- 
connue, Plin. 37, 10, 55. 

jbotryïtïs, ïdis ( autre forme, boli-yôdes, Veget. 
6, 11, 1), f. = fiûTpuÏTi; et porpuwSri; ( en forme 
de grappe), espèce de cadmie, Cels. 6, 6, n° 6; Plin. 
34, 10,22; Scrib. Comp. 24 et 220. 

ybotryo (botrio, Isid. Orig. 17, 5, 14), ôuis, 
m., autre forme de bolrys = poTpuûv = fïÔTpvç, — 
1°) grappe de raisin, Pallad. Fcbr. 33; Sept. 17; 
Nov. 12, 1; Martial. 11, 27, 4- — 2°) espèce de mé 
dicament, Plin. 28, 4j r o» 

botryôdes, is, adj. (^oxputoô'/]!;), en forme de 


grap/. 


<)e 


cadmia, ï'eget. A. F. 4, Ji| i- 


. Botrys, */j Borpu;, Strabo, p. 755; Plin. 5, 20; 
Polyb. 5, 68; Steph.; Draco Stralon. p. 16, 30; 
HierocL, Bolrus, T. Peut.; lio'zpvzT/ieopfian. Citron, 
p. 193; v. de Phênicica 12 m. p. au N, de Byblus; 
auj. Batronn. 

f botrys, yos, / = Bôrpuç, — 1° ) forme lati- 
nisée bolrus (cf. Isid. Orig. i 7, 5, 14 ), grain, grappe 
de raisin, fulg. Mich. 7, 1 ( comme traduction de 
l'hébreu Lffèty'^). — 2°) sous la forme grecque bo- 
lrys, — a) l'herbe nommée aussi arteniisia, armoise, 
Plin. 25, 7, 36; 27, 4, u. — b) Botrys, Borpuç, 
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ville de Phénicie ; auj. le -village de Batron, Plia. 5, 
20, 17, §*; 8; cf. Mann. Phénich; p. 299. 

BotUa* BoTTia, aç, Poiyb. 5, 97; Boltiœa, Liv. 
2fi. i5\ BoTr.aîa, Thucyd. 2; Strab.; Liv. 26, 20; 
BoiliiviSj idis, Bottisciiç, Herodot, 7, 123; contrée 
dans la Macédoine, bornée à-l'est par /'Axius, ah ZV. 
jmr /'Emalhia, à /'O. par le Lydias, au S. par le Ly- 
dias Sinus. 

SBotlïaeas voy. Botlîa. 

Bottiseïj Thucyd, 1 et 2; &/w£. p. 279, 32g, 33o; 
hab. de la Boltiaea. 

* bÔtwlârïuSj ii, m. [ botulus ], faiseur ou mar- 
chand de boudins, de saucisses , charcutier, Senec. 
Ep. 56. 

ItÔtûluSj i, m. (avait originairement la même si- 
gnifi que <puGry.7) et lital. (forme' par altération du 
mot latin) budello, boyau, intestins- de là les formes 
modifiées : ital. boldone et boldonuccio , franc, boudin, 
angl. pudding : saucisse, saucisson , boudin, andouille, 
cervelas (très-rar. empl.; d'après GelL 77, 7, 11, ce 
serait un terme ignoble , empl. par LabérUis pour le 
mot plus relevé farcimen ) : « Bolulus gémis farcimi- 
nis, » Fest. p. 29; cf. Comment, p. 35 1. Qui venu 
bolulus medio libi lempore brumœ, etc., Martial. 14, 
72; de même Pelrou. 49, fin.; Apic. 2, 5; Tertull. 
Apol. 9] Amob. 2, 73. — Par métonymie : ^ ventre 
bien repu de friandises : Psyclricorum botuli iulerio- 
ies, Tertull. de Jejun. adv. Psych. e. 1. 

IfoucHcea, ?e,f., reine des Icènes , Tac. A. 14, 
35, 37. Agric. 1 6. 

Boum, Ptol.; ville de /'JElhiopia supra JEgyptum, 
sur la rive occidentale du Nil, au S. de Tasilia, du 
coté de ùléroë. - ; 

Boata, Ptol.; ville de /"Africa Inlerior, près de la 
source du Cinypbus. 

ïiovaj voy, boa. 

BOVATIM, adv., à la manière des bœufs : « Su ni 
etiani assuiuilanier dicla liœc Canalim , Suatim, Bova- 
tiui, quœ abaninialibussumunlur, » Nigid. dans Non. 
40, 2 5 (d'autres lisent boatim). 

Boveunaj œ, Tab. Peut.; île près de la Sardaigne ; 
a:j. ( sel. Cell. ) Vacca, sur la côte méridionale. 

ÏSoYÏâiiïiiS; a, uni, de Bovianum, établi près de 
Ij, : r^> caslra , SU. g, 566. ~ ■ 

ii.ÔTÏâiinni, i, n., Bofavov, nom de deux villes du 
Samnium : — 1°) capitale des Penlri , auj. Bajdno, 
■Liv, 9, 28; 3i; iO, 43, fin.; Appiari., B. C. 1, 5i ; 
Strab. p. 230 ; liber colon, p. 23 1; Jul, Obseq. p. 116; 
dans Pline, 3, 12, 17, Colon ia Bovianum velus pour 
la distinguer de — 2") ^ TJndecuinanoium^ construite 
probablement dans le voisinage de la précédente poul- 
ies vétérans de la onzième légion, Plin. 1. t.; cf. Mann, 
Ital. 1, p. 802. — De là bôvïâuïus, a, um, adj., Bo- 
vianien : r-^j caslra, SU. 9, 566. 

EÈoviasimmt; cf. Bojobimim. 

*l>ÔYÏcÏ€!.iu.m, ii, n. [bos-cœdo], immolation des 
bœufs : Riius sacromm , faclis bovicidîis,Politios do- 
cuit, Solin. 1. 

boTile; voy. bubile. 

« BO VILLA, Bovcracria, » T r et. Gloss.. étable à 
bœufs. 

itÔYÎIlae ( Bubellcs, Tab. Peuting. ), arum, /. ( Bo- 
vilia, ît,y., Frontin. de Colon, p. io3) — 1°; petite, 
ma* trts-aniiquc ville du Latium, colonie d ' Albe-la- 
Longue, située à 10 milles de Rome sur la voie Ap- 
pienn-, servait là de station jusque dans le moyen âge, 
Tac. .4 un. 2, 41; i5, 23 ; Hisl. 4, 2; 46; Suet. Aug. 
100; Flor. 1, ir, 6; Schol. Pers. 6, 55, et pass. <-*-' 
suburbanœ, Prop. 4, r, 33; Ovid. Fasl. 3, 667; cf. 
Mann, Ital, r, p. 629 etsuiv.; Midi. Camp, de Roms, 
2,^;. 244 et suiv. C'est dans une auberge de cette ville 
que périt Clodius, attaqué et déjà blessé par les parti- 
sans de Milon près du temple de la Bonne- Déesse, 
Ascon. Cic. Mil. argum. ( V, 2, p. 32 sq. éd. Orell.). 
De là Cicéron par plaisanterie et probablement par un 
jeu de mots avec bovillus, nomme ce meurtre pugnu 
Jjovilla, une bataille bovine (par solécisme pour Bovil- 
lana), Cic. Att. 5, i3 (d'autres /wertf Bovillana ou ad 
Kovillas). — De là aussi a)Bovillaua vicmilas, Cic. 
Plane. 9, 23. — Et h) Bovill£KS£S, ium, habitants 
de Bovi.kc : albawi. lokgakc. bovillenses, Inscr. 
Fabrett. p. 456, n° 74 ; de même Fratr. Arval. ap. 
Marin, p. 654- — 2 n ) c'est à un endroit de ce même 
nom, inconnu d ailleurs, dans le territoire d'Avplnuùi, 
que se rapporta Bovillauus fiuidirs, de. Qu. Fr. 3, 1, 2. 

ÏEÊOYiîiaaiis, a, um; voy. le préced. n° 1 } 


n° 2. 


a, ci 


BOVILLEN'SES ; voy. Bovillœ, n° 1, b. 
lÊOYÏUium,, 1. q. Buleuin. 

"bÔYlilus, a, 11 m, adj., forme vieillie du classique 
ubulus [bosj, — 1°) relatij à l'espèce bovine, de 
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bœuf : Quod ver atUilerit ex suillo, ovillo , caprino , 
bovillo grege, vieille formule religieuse dans Liv. 22, 
10. Bovillas- carnes in carboiribiii superpones, Theod. 
Prise, z, 7. — 2°) Bovillus, a, um; voy. BoviIla3. 

ISovinaC; KoYÎnîâcum, — 1°) la petite ville dr 
Bauvignes, Bovines, dans les Pays-Bas, prov. de Na- 
mttr, sur la Meuse ; — 2°) le village de Bouvines en 
France, dépt du Nord, à mkUom, de Lille. Philippe- 
Auguste y remporta une célèbre victoire sur l'emper. 
Othon, en 1214. 

l»ÔYÏnàtoi\, ôïis, m. [ dovinor. ], •*- 1°) qui dit 
des injures, occasions du désordre, d'après les Gloss.: 
1 BoviNATORES Gopvëoïtotot, 6p0^ov TtotouvTeç ri toc- 
pay^v, » voy. bovjhor. — * 2°) = tergiversator, qui 
temporise, traîne en longueur, cherche des défaites 
(figure empruntée peut-être aux arrêts du bœuf pen- 
dant le labour) : Non enim Lucilium, inquit, legislis, 
qui tergiversatorem bovinatorem dicil. Est autem in 
Lucilii undecimo versus : Hic strigosu' bo\4nalonjut: 
ore împr'obu' duro, » Gell, 11, 7, fin. — voy. Dœderl. 
Synon. voy. 6, p. 4 r, et k. O. Mfill: sur Paul. Diac, 
p. 3o, 12. 

« BOVINOR, ari, v. dép. [ bos ], crier, injurier, 
faire du tapage : « bovinatdr convicialur, « Fest. 
p. 25; cf. Comment, p. 344. " Bovinalor convicîalor, 
inconstans. Boviuar, conviciari, damnaie, clamare, » 
Gloss. Placidi, p. 437, Mai. 

ESOYïiiuxn, l'île franc, de Tioiûn, dépt de la Loire- 
Inférieure ( Bretagne ), au S, de l'embouchure de la 
Loire. 

* EioYliuiS; à, um, adj., autre forme pour bubulus 
[ bos ], relatif à l'espèce bovine, de bœuj : r^j medulla, 
Theod. Prise. De Diœta, i5. 

bOYÏs; voy, Ijos. 

BoyïsiuIj ville des Silures, dans-la Brilannica Ko- 
mana, à i5m. p. t/'Isca; auj. Cowbridge, petite ville 
du Glamorgan ( Galles du sud ). 

Boyo, Msc. Plin.; i. q. Boa, Cod. Theod.; Boœ, 
Amm. Marc. 22, 3; 28, 5. 

liOYOî'yoj'. boo. 

«■"BOVUS non nisi singularem numerum capit, nam 
j)luraiem nemo dixil, » Chnris. p. 58, ( Charisius ne 
donne pas la signification de ce mot, qui ne se retrouve 
nulle part ailleurs. ) 

*f JiÔiL) ôcïs, m. ?=ft(j)Z, poisson de mer, d'ailleurs in- 
connu, Plin. So., ii, 53. Dans Fest. p. i5 bocas ; 
« Bocas genus piscis a bnando id est vocem emitlendo 
appdlaicr; » cf. Jsid. Orig. 12, 6, 9 : « Bocas dicunl 
esse 1)0 ves marinos quasi boacas. » 

Koxber§-ensÊs M^reefectura, Boxberg, pet. 
v. et chat, du cercle du Mein (gr. -duché de Bade), 
sur la Tauber. 

ïfëoxf eîiiicla, l'ancienne ville hansêatique de Box- 
lehude, Buxlehude, à 3 m. à l'ouest de Haarbourg , 
sur le fi. d'Esté , dans le Hanovre. 

ËËoxuin, ville de la Gallia Lugdun. Prima, au S. 
^Augusioduimm. 

Boynum, JPoymoii ©astr&m, Peina, la 
ville de Peine, dans le Hanovre, principauté d'Hildes- 
keim, sur la Fuse, à 3 « m. au N.-O. de Brunswick, à 
3 \ au N.-O. d'Hildesheim , à 4 -i S.- O. de Hanovre. 

ISoziata, Ptol.; ville dans l'intérieur d^e l'Albanie. 

ESozkath (Bazkalh ), 2 Reg. 22, 1; Hazebalh, 
Josué, i5, 3y; ville dans les terres basses de la tribu 
de Juda, à l'È, de Lachis, à l'O. d'Eg\on, 

Bozokieiisïs C/omitatus, le comitatde Bozok, 
en Hongrie. 

USozoluni, la petite ville de Bozolo, sur l'Oglio, 
près de Crémone t à 3 m. à l'O* de Mantoue. 

jBozra (dans la Bible); i. q. Boslra ; cf. Bazra. 

IBozra; cf. Barasam.' 

SSpaliantia, Cluv.; Cell.; Venant. Fortun.3, 12; 
la prov. néerlandaise du Brabant, bornée au N.-fi. 
par la Gueldre et la Hollande, àl'Oi par le Zec- 
land % au S. par Namur et le Hainaul. Brabanlii, Cluv., 
habitants. 

*f- br&bëuin. ou brabïum, ii ? «. = ppaSsîov, la 
prix du combat (dansja latinité postérieure) : Brabii 
duplicis palmam lulisii, Prudent. Trspi crTeo. 5, 538 j 
de même Tertull. adv, Marc. 3 ; ^ulg. 1 Corinth, 

fbrabeiita, œ, m. = ppaêeuroç, ordonnateur, 
président des jeux, et combats publics, qui jugeait et 
distribuait les prix : « Designatore-; , quos Graaci ppoc- 
■êeuTàc appellant, arlem ludicram non facere Celsits 
probat, quia minislerium , non arlem ludicram exri'- 
"cennt, » Ulp. Dig. 3, 2, 4, § 1. Brabeutarum more in 
sladio humî assideus, acsi qua parla lungius rt-cessissent 
iti mi'dium mmibussuis protrahens, * Suet. Ner. 53.. 

Itraboiiiacuiii, le bourg angl. de Brougham, 
comté de Westmorcland, sur le fi. Eden. 
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brabyla, œ, /., herbe inconnue , selon qqtis, et 
probablement prune de Damas, Plin. 27, 8, 32, 

•f-f- brâcœ ( dans des manuscrits aussi braccœ ) 
arum ( une fois au sing. braca, œ, Ovid. Trist. 5 I0 ' 
33, et, comme forme accessoire, braces, Edict. Diocl. 
p. 20),/!, braies, pantalons, chausses longues et lar- 
ges, serrées par le bras, originairement eu usage seu- 
lement chez les Perses, Indiens, Gaulois, Germains, etc.- 
( « barba ra (egmîna cmnmi, » F"irg. JEn, n, 777) 
du temps des empereurs aussi chez les Romain $ , Ovid. 
Trist. 5, 7, 49; Suet. Cœs. 80. r^ virgalœ, Prop. 4 
10 , 43. r^j piclîe, T r al. Place. 6, 227. r^ SarinaticîB 
id. 5, 424. ^albËe, Lampr. Alex. Sev. 40, fin, et pass.* 
cf. Burm. Anth. Lat. o.,p. 5i8, et bracalus. 

JBracanetum, Briquenajum, le bourg 
franc, de Briquenay t en Champagne^ dans le pays de 
Reims. 

Bracarangnstas [ * A " SUSla ^^ 

Bracares^ um, Plin. 3, 3; Bracari, id. 4, 20' 
Braecarii, Bpaty.àptoij Ptol.; branche des Callaici , dans 
/'Hispania Tarracon., entre le fi. Durius e/Limia k 
long de la côte. 

brâcârïus ( bracc. ), ii, m. [braca], qui confec- 
tionne des braies (latin, post. ), Lampr, Alex. Sev, 24- 
Cod. Jusl. 10, 64, * ; Edict. Diocl. p. 20. 

Bracarum A.iigfu.staj /. a. Augusla Bracala, 

Sracata IVatio, Cic; i. e. Galli Bracati. 

bracalus (bracc. ),a, uni, adj. [ brara j, — l°)/-c« 
vêtu de braies, — a.) epithèle générale pour étranger 
barbare, efféminé : Sic exislimalis eos bic sagalos bra- 
calosque veisari, Cic, Font. n. r>*> ualiones, id. Fam. 
9, ia. r-^ miles, Prop. 3, k, 17, ~ lurba Getarum, 
Ovid. Trist. 4, 6, 47, Jahn. r^.- Medi, Pers. 3, 53. — 
b) empl: comme dénomination générale du paj s et des 
peuples situés au delà des Alpes, =^=transalpinus, onp. 
à logatus ( voy. ce mot), et appelés plus tard Gaule 
narbonaise, Alel. 2, 5, 1; Plin. 3, 4j 5> et pass. De là 
par sarcasme : O familise, non dicam Galpurnias, sed 
Calvenli»; nequebujus urbis, sed Placenlini mimicipii; 
ueque pa terni genei'is, sedbracatœ cognationis dedecus, 
ô toi L'opprobre non des Calpurnius , mais des Cal- 
ventius ; non de Rome, mais de Plaisance; non de la 
maison de ton père, mais de la famille barbare de ton 
aïeul maternel, de. Pis. 23. — Bracatorum putri, 
garçons de la Gavle Narbon nuise, Juven, 8, 234, 
— 2) dans une acception généralisée : revêtu de vête- 
ments larges : Satarchae tolutn bracati corpus, et uisi 
qua vident, eliam ora vestili, Met. 2, 1, 10. 

Braccaraj cf.. Augusla Bracala. 

lîracchia, ISrachia, Bra«tia, Braftia, 
Plin. 3, c. ult.; Anton. Itin.; île sur la côte de la Bal- 
matie; auj. Brazza, dans la mer Adriatique, e/i face 
de Spalatro. 

Elraccbion, Bpoc^eftov v^aoç. Scylax; île sur la 
côte N. de l'Afrique, dans la Syrlis Minor, i. q, JUe- 
niux ; auj. Gerbe, Zerba, près de Tripoli. ' 

SSra cela nom; cf. Arcennum. 

f-fbrace, es, ( sel. d'autres braces, îs )/., dénomi- 
nation gauloise d'une espèce de blé particulièrement 
blanc, d'après H ard, blé blanc de Dauphiné, dans la 
pure latinité sandala ou scandala, Plin. iS, 7, n 
( d'autres lisent brance ). 

*brâcëus, a, um, adj. [braca J, relatif aux braies; 
Quod movear, non est : quia si furaberis ipse Grandis 
poma , tibi bracea mata dabo, /. e. in stupraudo lesli- 
culis uiar qui bracis continentuf, Auct. Priap. 94 
( d'autres lisent braccica mala). 

brâcb.ïâlîs 5 e, adj. [ brac^hinm ], relatif au bras, 
de bras: Coudamus aller alterum ergo in nerVuin bra- 
chialem , enchaînons-nous donc réciproquement dans 
les bras les uns des autres, Plaut. Pœn. 5, 4) 99- r ^ 
crassitudo, l'épaisseur d'un bras, Plin. 17, 17, 27; 
20, 23, 96. r^> torques, bracelet, Fopisc. Âurelian, 5, 
<-^ arteria , F artère brachiale, L. M. — De là aussi 
pris subst. brachiale, is, /;. (se. ornanientum), Plia- 
28, 7, 23, et bracliialis, is, m. (se. torques), Treùell. 
Claud. 14 (le mot classique est armillfe ) : bracelet; cf. 
Prise. p. 1220, P.; u. Arinillœquœbraehïaliavocanlur,» 

bra cliïât us, a, um adj., pourvu de branches sem- 
blables à des bras [ bracbium , w° 4, a] {fihs-rar. 
empl. ) : Duœ species bujus cullurœ sunl : alii capila- 
las vineas, alii bracuiatas m agis probant, Colum/5)5 f 
9. Nam in bracliialis |jle]-umque fit ut aut crureaut 
cornibus boum ramuli vilium defringanlur, id. ib. 12; 
de même id. ib. i3. Arborum aliae ab radiée brachiatœ, 
ut ulmus; aliae in cacumine ramosse, ut pinus, Plin- 
16, 3o, 53. 

BKACHILE; voy. redimiculum. 

* brâchïôlâris, e, adj. [ bracbiolum, «° 2]»"' 
lalifaux muscles de cheval: <->j musculi,. Vrgct. 1, 25, 5, 


petit 
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bracbïoluin, i } n., d'imbu [ brachium ], — i ) 
tf/ bras bras fin, délicat : Mille brachiolum teres , 
Prœtexta.e, puelluls, * Catùll. 61, 181. — 2") muscle 
de. ta cuisse des chevaux: (Sanguis) de peclore im- 
nueudus est ex venis qu» poiilœ sunt in dextra ac si- 
nisira ubibrachioia conjunguntur, el flexura fit, quum ; 
armus pliralur. Quibus vero arraus est in causa, el cre- 
licis de brachiolissauguisminualur, etc., Feget. Fêter. 
i 25, 4, et 5; cf. id. 6, r, i; 6, a, 2; 5, 27, 7; 5, 
' 2t __ Rampe d'une échelle en escalier, Hier ony m, 
« BRACHIO NARlUM, 4/éUio\ àvboôç, bracelet 
d'homme, » G/o«. Gr. £«f. [ (3pay>>v ]. 
f brachium, ii, «•== ô ppajcïwv, &-<w. 
I )- uor/w inférieure de la main jusqu'au coude 
I tandis que lacer! us <tâ»£7ie /« partie supérieure du 
coude jusqu'à l'épaule ) : Brachia tum porro validis 
exanta lacerlîs Esse manusque datas, etc., Lucr. 4; 
83o;rfe même «/. 6. 3 97- Laudat digilosque manus- 
que Brachiaque et nudos média plus parle lacertos , 
Ovid. Met. 1, Soi. Feminae nudae brachia ac lacertos , 
Tac.Germ. 17 ; cf. Cels. 8, 1 ; S, io, «° 3. — J£»#e 
bien plus souvent 

2°) <?« général, le bras tout entier, de V épaule jus- 
qu'à l'extrémité des doigts : Currum liquil,chlamyde 
conlorla aslu clupeat brachium, Pacuv. dans Non. 
87, 26, et Farro, L. L. 5, 1, 5. Quand o igitur ( pueri 
io utero) contra naluram forte conversi in pedes, bra- 
chiisplerumque diductis relineri soient : aegrïusque tune 
mulieresenitunlur, Varron dans Gell. 16, 16, foi. Ut 
illud ( arabiguura ) in Tilium , qui quum sludiose pila 
luderel, et idem signa sacra nociu fraugere putaretur, 
eregalesque, quum in campum non venisset, require- 
rent , excusavit Vespa Tereutius, quod eum brachium 
(régisse diceret, tel (à double sens) est le mot de 
Ter. Vespa sur Titius, qui aimait beaucoup la paume _ 
datte F on accusait de mutiler pendant la nuit les sta- 
tues ( et d'en emporter les débris ). Ses camarades se. 
plaignant de ce qu'il n'arrivait vas au champ de 
Mars: Ce n'est pas. sa faute, dit Vespa, « il a un 
bras cassé. » ( non le sien, mais celui de aque statue ) 
Cic De Or. 2, 62, 253. Multi ut diu jaciato brachio 
pneoplarent sculum manu emiltere et nudo corpore 
puguare, après avoir longtemps agile le bras, Cœs. B. 
G. 1, î5. Sinisleriore brachio velut œgro lauis fas- 
ciisque obvoluto, Suet.^Domit. 17. Alleniaque jaetal 
Brachia proleudens, et verberat iclibus auras , Fit g. 
Mu. 5, 377. — Nobis quidem olim annus erat unus 
ad cohibendum brachium ( se. dextrum ) toga cousli- 
tulus, pour cacher le bras droit sous la toge, Cic. 
Cœl,5( cf. Senec. Controv. 5, 6 : Apud patres noslros, 
qui forensia stipendia auspicabautur, nefas pulabalur 
brachium eUra togam exserere ). Eodem ictu bracbia 
ferro exsolviinl ( /". e. venas incidunt, de même que peu 
G/?ràcrurumet poplitum venas abrumpit ), Tac. Ann. 
i5, 63. Ter conaLus ibi collo dare -brachia circum ; 
Ter frustra comprensa manus effugit imago , trois fois 
il essaye de passer le bras autour de son cou, de l' em- 
brasser t Virg. Mn. 6, 700; cf r^j cîrcumdare collo, 
Ovid. Met. 9, 459, 6o5 ; 6, 479; <^> implinare côllo, 
id. ib. 1, 762 ; rv injicere culio , id. ib. 3, 389. <-o dare 
cervici, Hor. Od. 3, 9, 2, et demêmepassim. — b) c'est 
tuixmouvemenls mesurés des bras dans le débit oratoire 
eue se rapportent les expressions : Brachii projeclione 
id conlentionibus, conlraclione in remissïs, suivant 
<jue le débit est Tellement ou calme, il faut que le bras 
m projette en avant on s'arrête replié sur lui-même, 
Cic Or. 18,' 5g; de même Quintil. Jitst. 11, 3, 84. 
Demissa brachia, bras pendants, id. ib. 2, i3, 9. ^ 
alatere raodice remola, id. ib, 11, 3, i5$. Ut brachio 
exserto inlrospiciatur lalus , le bras étant sorti de des- 
sous la toge, id. ib. 1 1, 3, 1 18. Quamquam adhuc pejns 
ahqui iransverium brachium proferunl et cubito pro- 
Dunciaut, id. ib. 9 3. Brachium in lalus jaclant, id. ib. 
4j 2, 3g. — Si contendemus per continualionem, bra- 
cbio céleri, mobili vullii, acri aspectu utemur : sin 
contentio fiet per distributionem, porrectione brachii, 
maïubulalione.e/c...,, mioportebit, Cic. Herenn. 3, 
3j 27, et — c) à leurs mouvements mesurés dans la 
aansese rapportent les expressions suivantes : Non est 
jMNim simulacra moveri, Brachiaque in numeium 
jaclareet cetera membre, Lucr. 4, 771; imité par 
l '«u: Hla piacet gestu numerosaque brachia jaclat 
l llcil j Jahn ) ( et meut ses bras en cadence, hanno- 
Kmscmtnt, Ovid. Am. 2, 4, 29; et: Et vox el numeris 
jraclua mota suis, id. Rem. Am. 764. Quid porro in 
«merum procédera quum simulacra Cemimus in 


som- 


•» et mollia mombra movere ; Mollia mobililer quum 
Om* . cllia miltunt, Lucr. 4, 792; imité par 
aj'/l v . ox esl > ca* 113 ; si mollia brachia, salta , si tu 
moV V j ,x > CUa 'ite; situ sais mouvoir tes bras avec 

"*»e, danse, Ovtd.A.A. 1, 5 9 5. Sivealiquis molli 
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deducit candida gestu Brachia , Prop. 2, 22, 6 : Can- 
dida seu molli deducit brachia molu, Stat. Silv, 3, 5, 
66. — d) au fig. a) ievi ou molli brachio agere ali- 
quid t agir superficiellement, mollement, négligemment 
( ne se trouve probablem. que dans le langage de con- 
versation ) : Cousules, qui illud levi brachio egissent, 
rem ad senalum deiulerunt, Cic, Att. 4, x6, 6. Quod 
me quodanimodo molli brachio de Pompeii familiari- 
lale objurgas , quant à ce que vous frappez doucement 
sur moi au sujet de ma liaison avec Pompée, id. ib. 2, 
r, 6. — p) dirigere brachia contra lorrenlem, proverb. ; 
lutter contre le torrent, Juven. 4, 8g. 

3°) empl. par métonymie pour les membres des ani- 
maux analogues aux bras chez l'homme. Ainsi en par- 
lant des pinces de t'écrevisse, Ovid. Met. 4, 624; 10, 
127 ; i5j 36g; Plin. 9, 3r, 5i \de là aussi en pari de 
celles de la constellation de l'Écrevisse, Ovid. Met. 2, 83; 
cf. de même, en pari, de la constellation du Scorpion, 
Firg. Georg. r, 34;Ow7/. Met. 2, 82, 195. De même 
en parlant des bras du nautile, Plin, 9, 29, 47, et 
d'autres poissons de mer, id. n } 4S, 10S. — b) empl. 
pour armus ou fémur ( de même que, en retour aussi, 
armus = brachium; voy. armus), l'épaule, Plaut. Mil. 
gl. i } 2.6 sq. Lindem. 

k°)empl. pour désigner des objets qui ont une forme 
analogue à celle du bras. Ainsi — a) la branche d'un 
arbre ( cf. Ovid. Met. 1, 55o : In frondes crines , in 
ramos brachia crescunt ; voj. aussi manus et coma). 
Vitem circum caput et sub brachia ungilo , Cato, R. 
R. 90, (in.; de même aussi en parlant de la vigne, 
Firg. Georg. 2, 368; Colum. 4, 24 5 2; 7, S sq.; 5, 
5, 9 sq.; Pallad. Febr. 9, 6 ; Maj, 2, 1. Nam velut 
in sumrao qualientem brachia Tauro Quercum.... In- 
domitus turbo eruit, Catull. 64, ro5. ( JEsculus ) Tarn 
fortes late ramos et brachia lendens Hue illuc, etc., 
Firg. Georg. 2, 296. In medio ramos anuosaque bra- 
chia pandit Ulmus opaca, id.JEn.Q, 282; de même Ovid. 
Met. 14, 63o ; F al. Flacc. 8, 114. — b) bras de la 
mer : Nec brachia longo Margine terrarum porrexerat 
Amphitrite, Ovid. Met. 1, i3. — Et de même c) 
l' embranchement d'une chaîne de montagnes ; Taurus 
ubi brachia emitlit, subinde lentanli maria similis, 
Plin. 5, 27, 27. — d) poét. = antenna, antennes de 
navire : Jubet ocitis omnes ALtolli malos , inleudi bra- 
chia velis, Firg. Mn. 5, 829; cf. Slace : Lataque ve- 
liferi porrexit brachia mali, Stat, Silv, 5, 1, »44. — 
e) /. de l'art militaire , digue, chaussée {naturelle ou 
artificielle)^ ligne latérale de communication entre deux 
points d'ouvrages de fortification ou de siège, en 
grec GY.€kf\ ( appelé plus ordin. lingua ; voj, ce mot ) : 
Alia parte consul muro Ardese brachium injimxerat, 
qua ex oppido sui commeare posseni, Liv. 4,9, fin. 
Superato brachio in urbem pénétrai , id. 38, 5; de 
même id. 22, 5i, Drakenb.; 44 , 35; Hirt. Bell. Alex. 
3o; Afr. 38; 49; 5i; 56 ; Hisp. 5; 6; i3; Curt. 6, 
4, 16; Lacan. 3 ? 387 ; 4, 266. — De même en parlant 
des ouvrages latéraux dans la fortification des ports : 
Qui(murus) brachiis duubus Pirœemn Atheuis jun- 
git, Liv. 3i, 26; cf. Justin. 5, 8, 5, Gronov.; de 
même Plin. 6, 3i, iô; Suei. Claud. 20; cf Adam, An~ 
tiq. 2, p. 126. — f) le bras d'une catapulte ou balisle, 
Fitr. 1, 1; io, i5 sq. De même aussi en pari, des 
bras ou branches d'un arc '. Nervoque obversus equino 
Contendit telum, diversaque brachia ducens Consislil, 
les bras opposés , Firg. jEn. 9, 623. 

Bracbmanee^ arum, ef Bracbmanes, ium, m,, 
Bpa^p.âv£r, caste des prêtres et savants des Hindous, 
les br aminés d'aujourd'hui , Appui. Flor. n° iô; Am- 
mian. 23, 6; 28, r; Tertull. Apol. 42; cf. Curt. 8, 
9; dans Plin. 6, 17, 2 r, mentionnés comme peuplas par- 
ticuliers ; Multarum genlium cognomen BrachmausE; 
cf.Slrab. i5,p. ji5; Diodor. Sic. 17, 102 sq.; JSlian. 
de Animât. 16, 20; Lu'cian. Fug.; Philos trat. Fil. 
Apollon, r, c. iS; Brachmani, Bpa^p-avoî, PloL;~Bpà- 
yp,àv , Porphyr t 4, 17 ; les Brachmanes , peuple de /'In- 
dia intra Gangem, sur les Emodi Montes; ils habitaient, 
suivant Ptcl., entre lesfl. Sohmis et Chaberus, non loin 
de la Paralia^ avaient des villes [prises par Alexandre) 
chez les Malli; cf. Arrian. 6,7, et puis sur /'Indus, 
chez les Musicaui. 

Brachmane, Ptol.; fl. chez les Brachmanes, 
dans /"fndia intra Gangem. 

Brachmanes , /, q. Bracbmanae. 

Brachme , Ptol.; v. des Brachmanes, sur la côte 
occidentale de /'India inlra Gangem. 

Brachodes, Ammonis Promontoriuin 9 
promontoire sur la côte N.-E. de l'Afrique, près de la 
Syi lis minor. 

f brâchs'catalëctam (brâchycatâlëctïcunï, Scrv. 
Ceutim.p. 1817, P.), i, n. (s.-ent. metrum) = ppa- 
y w uxaTàXv)XTOV ou ppay w uy.aTato]XTtx6v, dans la mé- 
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trique : vers brachycalalectique, c.-a-d. qui a un pied 
de moins, D'iomed. p. Soi, P. 

brâcïïjpÔtii ? ae, n. { $ç>a.yynÔT<r\<; ), petit buveur, 
qui boit peu, Cœl. Aurcl. Acut. 3, i5. 

■f* brâchysyllabus, i, m. (s. -eut. pes ), = ppa- 
yyrjv)Xot.8oc l (à syllabes brèves), dans la métrique, autre 
dénomination du tri braque : ^^^ n Diomed, p. 476, P. 

bracicus ou braccîeus ; voy. braceus. 

BKACILE; voj. redimiculum. 

Braclavia^ Braslavia ad Mypaitini, la 
■v. russe de Braslaw, JJraclaw, dans le gouvern de 
Podolie, m surle Bug. — Braclavu'iisis et Braslaviensis, e. 

Braclciunij la petite ville angl. de Brackley, 
dans le Noriltamptonshire . 

bractea ? a?, f [ se rattache peut-être à [îpàvto , 
résonner, craquer], feuille métallique mince, feuille 
d'or ( laminas désigne les lames et tablettes plus épais- 
ses ; cf. Jsid. Orig, 16, 18,2: a Bractea dîcilur te- 
nuissima lamina » ) : Rerum simulacra vagari ;... Ten- 
via, quse facile iuier se junguntur in auris, Obvia quom 
veniunt : ut aranea bracteaque auri , * Lucr. 4, 729. 
Sic leni crepitahat bractea venlo, ainsi résonnait, agité 
parlement, le rameau aux feuilles d'or, Firg. JEn.Çt, 
209; de même Ovid. A. A. 3 , 232 ; Martial. 8, 33 , 6. 

— b) poét. : raviva, toison d'or des brebis d- Espagne: 
Vellera nalivo pallent ubi fia va melallo, Et liuil Hespe- 
rium bractea viva peçus, oit les toisons empruntent lew 
pâle nuance au métal que le fleuve recèle, oit enfin la 
(oison des troupeaux de l'Hespérie brille du reflet de 
l'or, Martial. 9, 62,4. — c) empl. par melon, pour des 
tablettes de bois fort minces : Ût una arbor sœpius ve- 
nirct, excogilatœ sunt et ligni bracteœ, Plin. 16, 43, 
84. — 2°) au fig. : le brillant, F éclat, le clinquant, 
l'étalage de paroles : Cui lihro si animum prophts iii- 
lenderis, vidut fermenlum cognilionis magïs ei iuesse 
quambracleas eloqucnliae dfprebendes, plutôt que l'é- 
clat de l'éloquence, Solin. prœf. 2. — En t. de bolan., 
bractée, petite feuille qui naît avec la fleur de certai- 
nes plantes el diffère des autres, L. M. r 

* bractcâlïs, e, adj. [bractea ], relatif aux feuilles, 
aux tablettes métalliques : r^-> f 11 Igor, Prudent. îrepi 
OTEcp. 1024. — En t. de bolaji., bractèaire oubractéan : 
<^~r ascidium, L. M. 

* bractcânientmii, i^ n. [bractea, n° 2], brillant, 
éclat, clinquant poétique : Ascraei fonds bracteamenlo 
salurior, /. e. poelica facundia, Fulgent. Contin. Virg. 
p. 140. 

bractëarïus, ii, m. [bractea], batteur de mé- 
taux, de feuilles d'or, Firmic. Mathes. 4, i5; Inscr. 
Grut. 1074, 12. — Au femin. bractearia , ae, laser. 
Don. cl. 8, n° 19. 

bractcâfcor, ôris, m. [ bractea ], batteur de mé- 
taux, de feuilles d'or, Firmic. Mathes. 8, 16; Inscr. 
Don. cl. 9, u° 1. 

bracleâtus, a, um, adj. [ bractea ], couvert de 
feuilles, de tablettes d'or ( poster, à Auguste pour le 
classique aureus ) : <-— sellai, Sid. Ep. S, 8. r^> iacunar, 
id. ib. 2 ; 10. — De là b) en général, reluisant d'or, 
doré: r^j leo, c.-à-d. avec une crinière jaune, dorée, 
Senec. Ep. 4.1; de même o^ cornai, Marc. Capell. r, 
p. 20. — T. de botatt., braclélè, accompagne de brac- 
tées : r-^j spica; rvj calamus; r^ racemus, etc., L. M. 

— 2°) au fig. { cf. aureus, «° 4 ), beau, magnifique, 
d'or : O mentis aureœ dictum braclealum! d parole 
précieuse inspirée par tmudme d'or ! Auson. Grat. acl. 
ad Grutiuiû 8. ■ — Et b) d'un brillant , d'un éclat 
extérieur, superficiel, fardé : Omnium is loin ni, quo.s 
iucedere altos vides, bracleata félicitas est, n'ont que 
l'apparence de bonheur, leur bonheur n'est qu'à la sur- 
face, Senec. Ep. 5 1 1 . 

bractëôla, re, f, dimtn. [ bractea \ petite feuille, 
tablette ou lame d'or : Minor exslat sacrilegus, qui 
Radat inaurali fémur Herculis et facîem ipsam Nep- 
tuni, qui bracteolam de Castore ducat, * Juven. i3. 
i52 ; de même Arnob. 6, p. 2o5 ; Prudent. Psych. 355. 

IBractïaî cf Bracchia. 

ESradanus 5 Anton. Itin.; fl. du Brutlium, qui a 
son embouchure entre Genusium et Metapontum; auj. 
Bradano, dans la pro v. napolit. de la Basilicata; il 
prend sa source dans les Apennins , et se jette dans le 
golfe de Tarente. 

ESraeca, EÊrea-j la petite v. néerlandaise de 
Brée, Bref, prov. de Liège, près de Roermonde. 

EïiraicarËi$ cf Bracari. 

Krag-ada^ œ, S'il. liai.; Jomaud. de Regnor. 
Success. p. 3o; fl. d'Afrique, près d'Utiquc. 

EÊrag-œ Insulse g>csertœ, Plin. 6, 28 (32), 
i5o; îles près de l'Arabie Heureuse. 

Bradant in, le bourg 'vénitien de Braganza, 
prov.de Ficence, au S.-O. de Trévise. 

Bragantia, s.-ent. Lusilanias; Briganlia, Celi; 
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la y. portugaise de Braganza, sur lé fl. Fervenza, con- 
trée de Traz-os-M otites, à 6 ^ milles au A 1 . -O. de Mi- 
randa, à iS au N.-E. de Bra'ga. — Briganlinns, adj. 

Bragarcnsis ©iviÉas, Isidor. HispaL. Chron. 
Gothor.; i. q. Augusta Bracara. 

Bragodtmumj cf. Biberacum; mais Leichtlen 
prend Bragodunim (Bragodunum ), comme Caslrum in 
Klutlia Prima, pour Altheim, auN.-O. de MocsskircJi, 
dai:s ie cercle du lac ( de Constance) de Baden. 

SSraia et Bria Comiiis Boberti, la v. 
franc, de Brie, Brie- Comte-Robert, Brie-sur-Yères, 
dèpt de Seine-et-Marne, à 5 milles au S. de Paris. Bra- 
jensis, e,,oHBriensis, e. 

Braida, i. a. Barderate. 

Brailovîa, le bourg de Braiiow, en Podolic. 

Braium; cf. Bibrax. 

Bramenium, Brenienium , PioL; Bfampto- 
nium; v. des Olladini, dans la Brilannia Ilomana ; 
auj. Bràmpton , bourg du Cumberland , . sur le jl. Jr- 
lin g. C'est de là jusqu'au fl. Esk que s'étendait peut- 
être le rempart élevé par Lollius Urbicus , légat d'An- 
tonin. Manuert place lav. près du village de Richesicr. 

Bramma 3 Ptol.; v. des Sinse, dans /'India extra 
Gangeni, sur le Sinus Magtius. 
" Brammoricum, le bourg de. Bramant, en 
Savoie, prov. de Mauriennc , sur le fl. d'Arc. 

Br amosantiim 9 le bourg suisse de Rramasant, 
canton de Berne, près du lac de Genève. 

Bramptonium, i. q, lïramenïum. 

Brana^ Plin. 3, i (3), 1 5 ; -v. de /'Hispania Bœtic3. 

Brana et Brcnnïa ad Vidulam , Brên- 
nacum, Briniiacani, Brona s /q^/z/£ v. franc, 
de Bruine, Brenna, dèpt de l' Aisne ( lie de France), 
sur la Vcsle , à 4 lieues à l'E. de Soissons. 

•Brana et Brennia Allodîensis, la petite 
v. de Bra'tne d'Aleu, dans le Brabant méridional, à 2 
milles au S. -fi. de Hall, à v-jou S. de Bruxelles 

branca, œ, f, patte : r^j lu pi , ursi, Auci. De linût. 
p. 3 io, Goes. 

Brancastrum ; Braimodunum, le bourg 
angl. de Brancastre, dans le JVorfolkshire, sur la cèle. 

brancej voy. brace. 

f brancïiîse f ârum (sing. branebia, &, Auson. 
Mosell. 266; Vulgai. Tob. G, 4),/. = ta ppày^ia, 
branchies, ouïes de poisson , Plin. 9, 7, 6; 9, 18, 33. 

Brancïiïdsej ârum, m.; Bpocyyjôai , descendants 
de Bratichus, fils d'Apollon {cf. F'arron dans le Scol. 
deStace, Théb.S, 479, e( 8, i$&), prêtres héréditaires 
du temple et oracle ( penelralia Branchi, Stat. Theb. 
8, iq$ ) d'Apollon près de Milet, Mel. 1, 17, 1; Plin. 5, 
29 3i ; Cttrt. 7, 5, 16. 

Srancliîdae, peuple de la Sogdiana [propre- 
ment prêtres de /'Oraculum Didyniœi )qui se réfugia là 
après la destruction du temple d'Ionie t et y fonda une 
fille qui fut détruite par Alexandre. 

Brancbidae, Oîdymei Oraculnni, Mêla, i, 
17; Brancliidarum Oraculum, nimc Didyruœi Apol- 
linis, Plin. 5, t 2g; temple en lonie sur la frontière 
de la Carie, à 20 stades (une lieue) de la côte, à 
1S0 (9 lieues) au S. de Milet. Après sa destruction 
par Xcrxès, les Milésiens en élevèrent un qui fut, suiv. 
Strabon, uiyiG-Tov vewv twv- Tïivttov, presque aussi 
grand qu'un village, xoofJiY]. 

*f* branchos, i, m. = ppdt-yxoç, enrouement, 


Cœl. A tir. Tard. 2, 7; cf. Isid , 


Orig. 4, 
10r art. 


7, i3. 


Branchas; voy. Brancbidre, i 

Brancosi , Plin. 6, 20 (23), 76; peuple de /'India 
inlra Gangem. 

Brandeburgium , Cluv.; Brandeuburgum ad 
Havelam ; Brennoburgum ; la 'ville prussienne de Bran- 
debourg, district de Poisdam, sur la Havel, à!±\ mil- 
les à tO. de Potsdam. Brandenburgicus, adj.; Ccll. 
— JUarchia Brandeuburgica. 

Brandeuïiupgum, la petite v. prussienne de 
Brandebourg, district de KÔnigsherg, sur le Frhche- 
Hafj, à 3 milles au S.~0. de Konigsberg. 

Brander '>urgum Rknrum 5 I^eobraiiden* 
burg^um, la v. de h 1 eu-Brandebourg, dans le Meck- 
lembourg-Strélltz, cercle de Stargard, à?.i milles au 
N t de cette 'ville, à 3 milles au N-E. de Tfeu-Strélitz. 

ËËrandesium^ Brandusium, le bourg de Bran- 
Jeis, en Bnhême, dans le cercle de Kaurzim, sur l'Elbe, 
L'empereur Charles Vile donna en douaire à son épouse. 

Branccîtinij Efranecum, Brtmccca, Bru- 
fiopolig, Braunegg, Brunegg i Bruneck, dans la 
vallée de Pus ter, sur lefl. Ricnz 
^ Branesf a 5 ae , la ville danoise d'Oldenbourg, dans 
te duché de Holstein. 

_ Brannortunom, Anton. 2iin.; Nolil. Imp.; 
lieu des Iceni, dans la Brilannia Romana, près de 
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Bramio vices $ cf. A.ulerci Branno vices. 

Branno^emumi cf. Bravonium. 

BransLinni) la v. russe de Branskj gouv. de Bia- 
ly stock, sur le fl. Nurzeck. 

Brantosonmm 5 v. franc, de Brantôme, dèpt 
de la Dordogne (Périgord ), sur la Drôme t 

Brasîœ, Bpaaiaf, Pausan. 3, 21,6; 3,24, 3; Stcph.; 
Ilpotaïai, Strab. p. 368, 374; ÏIpa<7:'a, ScyL; Ptol.; 
<v. des Eleutlieroiacones, en Laconic , sur la côte 
orientale près de Hag'to Andréa, selon Lcakc; sur la 
baie de Tyros, selon Boblaye. - 

Brasilia, Cluv.; Cell.; l'empire du Brésil, Étal 
de l'Amérique méridionale , borné au IV. par les Guya- 
' " ' * ■ ' v * ----- lar A 
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c[ t Brancaslrum, 


livia, du Paraguay et de la Plata, au S. par 'la ré- 
publ. de l'Uruguay; à l'E. par l'océan Atlantique. 


Brasiliamis «/-Brasiliensis, e. 

Braslaria, Bratislavia, la ville russe de 
Braslow , Braclaw, dans le gouvernem. de IV Hua , 
sur la W'dna. 

Braslavia adHypanim; cf. r»raclavia. 

BraslOYÎa, le bourg de Braslow , dans la Fala- 
chic , sur la frontière de Moldavie, 

•f brasmatiae ( autre forme brastffi, Appui, de 
Mundo, p. 65, i5 ) , arum, y. — ot ppat7U.aTtai ( s.- 
cnl. àv£[j.oi) ou BpàtjTai, fermentation intérieure du 
globe, commotion , tremblement de terre : Fiant au- 
icm terrarum moins modis qualuor. Aut enim br'as- 
maliïE snnt, qui leiram moleslins suscilantcs sursum 
propellunt immanissimas moles , ut in Asia Delos 
cmersil, etc., Ammian. Marcell. 17, 7, Wagn. 

brassïca^ ai, f, chou , de plusieurs espèces ( très- 
estimé des anciens et très-fréquemment employé surtout 
en médecine), Cato, R. R. i56 sq.; Colum. 10, 127, 
sq., Schne'td. ir, 3, 23; Plin. 19, S, 4 i ; 2 o, 9) 33 j 
Pa/lad. Febr. 24, 7 , Jutt._t\. , Sept. i3 , 1 , Aug. 5, 3 ; 
Vege.t. 3, i5, 12; Plin. P'aler. 4> 2 9J Plant. Pseud 3, 
2, 26; Prop. 4, 2, 44, ctpass. (Dans Cic. N. D. 2, 47, 
120, il n est peut-être qu'une glose; voy. Orell. N. cr.) 

BrassOTia 5 Luen.; Corona, id.; Cluv.; Steplia- 
nopolis, Ce(L; Cluv.; ville commerçante de Transyl- 
vanie, dans le Bursenland ( pays des Saxons ), au S.- 
E. d'Hermansladt, non loin de la frontière de Mol- 
davie et de Valachie. 

brastœ'-yoj-, bras ma tins. 

Brathîa; /. q. Raraihia; la j petite v. africaine 
de Jirata , dans la régence de Tripoli. 

*f- lïraifcy, ys , n. = ppà6u, sabine, arbrisseau 
(dans la pure latinité berba sabina) , Plin. 24, ri, 
61 ; Appui. Herb. 85; Scrib. Corn p. r54'. 

Bratislayià; cf. Braslavia. 

Brattia^ i, q, Braccbia. 

* bratugj i. /., espèce d'arbre vert qui ressemble au 
cyprès , Plin. 12, 17, 3g. 

Bratuspantiuiu, v. t/ejlkliovaci, dans la Gallia 
Belgica, Cœs. 2, i3, selon Ccll. etMannert, la même que 
Cœsaromagus ; d'autres, avec plus de raison, là placent 
près de Brcteuil, dans le diocèse de Van deuil, oh l'on a 
trouvé des ruines qui, dans le seizième siècle , s'ap- 
pelaient Brantuspanle. 

Bratzlariensis S*alatinaius 5 la woivodie 
de Braslaw, dans le gouvernem. de JVilna. 

Braulius Sfions; cf. Bormiana Juga. 

Braimodunum/ Brunoduimm , la v. 
bavaroise de Braunau, dans le cercle du Danube in- 
férieur, à 5 lieues N^-E. de Burghausen , à 6 milles 
au S.-O. de Passait. 

Braunsberga, Cluv.; Brunsberga; la v. prus- 
sienne de Braunsberg , district de Konigsberg, à 7 { 
milles S.-O. de Konigsberg, à 1 àl'O.duFrische-Haff 

Brauron, onis, Plin. 4, 7; Bpocvptov, Strab. 9, 
p. 399; Pausan. Attic. c. 33; Nomma Dionys. i3, i 1 . 
i58; Braurona. Stat. Theb. 12, v. 6i5; Brauronia, 
ne, Mêla, 2, 3; Bpaypwvta , Pausan. Arcad. c. 46; 
lieu ou dème, 69j [j.o;, de l'Ai tique; fondé par Cêcrops , 
uuS.-E. de Marathon; auj. le bourg turc de Vrana, 
prov. de Roumêlic. Bpauptovîa "ApTe^iç y avait un 
temple (Slrah.)dont Xcrxès enleva la statue; cf. Pausan. 

BraYÎîacumj cf. Bîbrax. 

Braviarum ad Samaram , la peùtz v. franc, 
de Bray, dans le dèpt de la Somme et sur la Somme 
( Picardie ), à 2 j milles àl'O. de Péronne, à là l'E. 
d'Amiens. 

BraTiuium* voy. Bravonium. . 

Elravoniiim(Bravinium,Bravinnium, var. lent.), 
Ida. p. 484 : Bpavvoyéviov Ptol. ?., 3, t8; v. de la 
Brilannia Romana entre Magna et Viroronium ; auj. 
Bron/field, près de Lttdtow ( Mannert ) ; selon d'autres 
IP'orcester (Camden ) ou Lenhvardine (Reynolds). 
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Bray chiputium Capot, Caiigorum ( Can. 
gadorum) Promontorinm, promontoire dans la 
Biitannîa Komana, au S.-O. de tile de Mona; auj. j a 
pointe de terre de Braychipult , dans le pays de Galles. 

Brea, i. q. Braca. 

Breania, Brenia 5 Brefinia, Cavanum, 
la v. irlandaise de Bavan, Bavon, autrefois Breane 
dans le comté du même nom. 

Brececha, Geogr. Ravenn.; Brisacum , Brisia- 
cum, Cluv.; Brisiacus Mons ; la v. de Brisach, sur la 
rive occidentale du Rhin, dans le cercle de Treisam, à 
7 ^ milles au N. de Bâlc , à 8 ~ au S.-E. de Stras> 
bourg. Brisiacensis, e. 

Brechinia, la v. de Brecknock, chef-lieu d H 
Brecknockshire. 

Brecliiniensis Ager, sur le fl. Uske, dans le 
Brecknockshire, contrée d'Angleterre, dans la Galles 
du Sud. 

BrechiiiiimijBreehinuni , le bourg écossais 
de Bréchin, dans le comté de Foi far. 

f f breclima [ mot indien ] 7 défaut du poivre : 
Fiunl seminà ( piperis ) cassa et inania, qnod vocant 
brechma, sic Indorum lingua significante aborlmn 
Plin. 12, 7, i4- 

Brecislaburg-uHij, Posonium, Cluv.; Cell.; 
Luen.; Posonium; Prêsburgum; la v. de Presbourv, 
capitale du district du même nom dans le cercle en 
deçà du Danube, basse Hongrie, sur le Danube, à 
7 milles S.-E. de Vienne. 

Bredana Barochia, ancienne baronnie de 
Brêda, dans les Pays-Bas, dans le septentrional Bra- 
bant ; la capitale, Breda, est à 2 milles S.-O. de Ger- 
truidenberg. 

Bredefortia, Brefortinm^ la petite ville de 
Breedevoorl, Brecvorl , Bréforl, dans les Pays-Bas, 
sur l'Aa^ prov. de Gucldrcs, à 1 { mille au S. de Groll, 
à 6J au S.-E. d'Amheim, à t^ -au 2\ r . de JVesel. 

Breemberg-a, Lex Salie; Bremberga, Cod, 
Guelf; i. q. Boribcrga. 

bregma^ âlis, n. ( (3pÉ^w), la partie supérieure 
de la tête : r^ os, l'os pariétal, L. M. 

Brefarîa 9 île de Bréfar, une des Sorlingues, sur 
la côte de Cornouailles (Angleterre). J 

Brefinia; cf. Breania. 

Brefortium , i. q. Brcdefortia. 

Breg-a, Luen.; 33riga, id.; Civilas Altaï Ripre; 
la v. de Brieg, en Silésic 7 sur la rive occidentale de 
l'Oder, district de Breslatt, à 2 ~ m. au S.-E. d'Ohlau, 
Brigensis, e. 1 ~\ 

Bregœtiuni; cf. Bregelio. 2 

Bregenses Tbermse, lav. suisse de Brieg, z 
dans le canton du Valais , sur la rive S. du Rhône, \ 
à 6 | milles à l'E. de Sitten 3 sur le penchant N.-E. i 
du Simplon, avec des sources chaudes. ; 

Bregentia, aussi bien Briganlia; le fl. Brcgcnz. 
se jette près de la ville de ce nom dans le lac de ._■ 
Constance. 

BSregentiuni , Brigantia, se, Anton. Pin.; : 
Amm. Marc. i5, 6; Brigantium, Plin.; Tab. Peut.; ^ 
BpiyâvTiov, Strab. 4, p. 179; Ptol.; v. de Findclicic, ît . 
sur la rive orientale du Lacus Brigantiuus, à 3 {milles 
au S.-O. ^c.Vemania (Wangen); auj. la v. autri- 
chienne de Bregenz, dans le cercle du même nom, a * 
l'emb. de la Bregenz dans le lac de Constance, à i mille .". 
S.-E. de Lindatt. Brigantii, hab.; Briganlinus, adj. ■ 

Bregetio, unis, Anton. Itin.; Nolil. Imp.; In- 
serpi. Sever. Aug. dicat.; Amm. Marc. 17, 27; Bregi- 
tio , À mm. Marc. 3o , 20; Bregffitium, BpEY a ^ t0V i ' 
Ptol.; Brigantium, Tab. Theod.; Bergen lio , Epitom. 
Aurel. Vict.; Brigitio, onis, Jomand. de Regnor, .Stic- *3 
cess.; v. de la Pannonia In fer., près des Aravïsci, sur ï. 
la rive méridien, du Danube, en face f/eCelemantia, a ■■ 
l'O.de Curta; auj. non pas Grau, suiv. Cell., mais, sel. V 
Mannert, Szony, bourg de la basse-Hongrie, district -.; 
de Comorn, à environ 5 f milles àl'O. de Gran, à tE. dt ■., 
Comorn , C'est là que. mourut C empereur Falentinicn I". <\ 

Bregmeni, ou Bregmeiîteni, Plin» 5, 3o, t 
(33), 126; peuple de /'Asia Minor, peut-être en Phrygie. -; 

Brcliuni, le bourg sarde de Breglio, comté de •; 
Rizza ( Piémont.) j -;[ 

Brcma, Cluv.; Cell.; Luen,; n'est pas la même ; 
que Pbabiranum ; la ville libre de Brème sur le îfeser, 
«4| milles au N-0. de Verden. à n 7 oh S.-O. de ^ 
Hambourg. Bremensis , e, Cluv.; Cell. ■-, 

Brcmbatum liifcriuH, la petite v. milanaise ^ 
de Brcmbato di Sotto , délég. de Bergnme, près de 
l'embouchure du Brcmbo dans t'Adda. :'. 

Brembus , le fl. milanais de Brembo , prend sa : 
source sur le mont Morbr.gnoj sur les limites de la 
Valtelinc, et se jette près de Rergame dans CJada, 

Bremenium ; cf. Bramenium. 
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Bremensis Ducatus, le duché hanovrien de 
Brème, entre l'Elbe, la. mer du Nord, le Wese.r ci 
l' fleYa,. passa en 1648 à ta Suède, après ta séculari- 
sation 'de F ancien archevêché i en 171 2, par conquête, 
eux Danois; en 17 rg , par -vente, au Hanovre ( t'iu- 
vestiture eut lieu en 1733 J^ en 1806 à la West- 
vltalie et en 1814 il retourna à son ancien souverain. 
La capitale est Stade. 

Brenierfurda , Bremerverda , Bremer- 
TOi'da»k' bourg hanovrien de Bremerwœrde , duché 
de Brème, sur lefl. Oste, à 3 i milles au S.-E. de Stade, 
à n au N.-E. de Brème, ancien siège des évêques de 
Brème et des gouverneurs suédois. 

Brcmelonacum, Anton. Itin.; Bremeluracuin, 
Jfoiit. Imp.; r. des Brigantes, dans la Biilannia R.o- 
mana, peut-être aux environs de Rigodunum, dans 
tYorhltire. 

Bremctum, Bremma, la v. sarde de Brème, 
danslePiémont, à l'embouchure de laSesiadans le Pô, 
Bremeturacum, /. a. Bremelonacum. 
Bremma; cf. Bremetum. 

Bremoçartum, Primaguardia, la petite 
v. suisse de Bremgartcn, dans le canton d' A rgovie , 
sur la Reitss, à'${ milles S.-E.d'AaraUfà.z \ à CO. 
de Zîiriclt. 

Breniuta,/e bourg de Brempt, district de Trêves, 
sur la Moselle. 

Brena, Breona, Castrum Briennense, 
{ Brieiininm ) ; ta v. franc, de B rien ne, dépl de F Aube 
( Champagne'). Napoléon I er y fit ses premières études. 
Breuci; cf. Ere uni. 
BRENDA ; roy. Bruadisîum. 
Breuduluai, Brentula, le bourg vénitien de 
Jirendola, Bien Lola , délég. de Vicenza, au N. -O.de 
l'embouchure du Pô. 
Brenia, i. q. Breania. 

Brenianuiii ,/e bourg piémontais de Bregnano , 
sur la Sesia. 
Brennacnm, /. q. Brana ad Vidulam. 
Brcnnae Vallis, la vallée suisse de Bregna , 
canton des Grisons, au S.-O. des sources du Rhin, au 
fl.-E. dufl. Tésin, au N. de BelUnzona. 

Brenneiisis ou Brionensïs Ag"er, la con- 
trée de Brenne, en Touraine, dépl d'Indre et Loire. 

Brennensis ou Sraunensis Circulus, le 
cerde de Bruitn, en Moravie, avec Brunn pour capi- 
tale. 
Breimi; 1*0)'. Breiuii. 

Brennia ad Vidulam 5 cf. Brana ad Vidulam. 
Brennia Allodîensis, i. q. Brana Allodiensis. 
Brennia Castrensis, le château de Brain-le- 
Chàteau, dans le Rainant, a r lieue de Hall. 

Brennia Comitîs, Bronium, la petite v. de 
Brain-le- Comte , dans le Rainant 3 à 5 milles S.-O. de 
Bruxelles, à 2 ± au N.-E. de Mons. 
Breiuiicus, a, nm; voy. Breunus. 
Brennoburgum , /. q. Brandeburgium. 
Brennovïcum , Fanum Stî «loamtis in 
Voile Jllauriaua, Mauriana, Oppidum 
BItî doaimisMaurîanensis, la v. de Sl-Jcan 
de Maurienne, chef-lieu de. la province de Mauricnne, 
en Savoie, non loin dufl. £ Arc. « 

Brennum, le bourg vénitien de Breno, délég. 
de Bergame, sur l'Oglio. 

lire 11 nu s, i, m., Bpévvoç, chef des Gaulois et 
vainqueur des Romains à la bataille d' Allia, Liv. 5, 38 ; 
Sert>. Firg. Mn. 6, 826. De là Brennica signa, Sidon. 
Carm. -j, 56i. 

Brennns ou Brennns Flnvius, lefl. Bregna, 
dans la vallée du même nom, canton des Grisons; il 
« jette dans le Bessin. 

Breunus Mons , Rhœtîcus, s.-ent. Mons; le 
montBrenner, dans te Tyrol, à 4 ï milles au S. d'ins- 
VwktàCE.duGrindelbcrg. 

Brenta, y?, de la Bbœlia Sec; le Brenz actuel , 
qiu prend sa source dans le cercle delà Jaorl, dans le 
Wurtemberg, et se jette dans le Danube non loin de 
wvdctfwgen (Bavière). 

Brenta, v. de ta Rhœtia Sec; àuj. Brenz, bourg 
f "wtomùcrg, sur le Brenz, au N.-O. de Gundel- 

3 B fi re " t5sïa ; Medoacus Major, Cell.; cf. Plin. 
j 10; lefl. Brenta, dans le gouvern. de Venise , prend 
! * source dans le Tyrol, reçoit le Bacchiglio ci se 

J»«jj près de Padoue, dans l'a mer Adriatique. 
«reuti^ onim, Paul. JVarnefr. de Gest. Longob. 

«, / V 6 ou dc la Rliœlia Se c- ou de la Vindêlicic, 
su Uc Danube. 

rfJ»?^ 1 ,^ 1 » re ' PloL > seL cUtv -> v- des Etiganei, 
""^ Gallia Transpadana. 
««■entSnïcuîu, Paul Diacon. Longob. 3, 3i; 
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sel. Cluv. t v. des Euganei, dans la Gallia Transpadana; 1 
sel. Cell., v. des Rhaili ou des Euganei ; peut être le ! 
bourg vénitien Brentonego. 
Brciitula; cf. Brendiilum. 
Breona, /'. q. Breua. 

Breones; I f „ 
Briones; («/■ »'*«»'. 

•f" brêphotrophcuîîi ou — ïtim, n. = fîp£<po- 
tpù<p£tov, hospice des enfants trouvés, des nouveau- 
nés , Cad. Jus t. r, 2, 19. 

*f- brepliôtrophus, i, m. = ppeçoTpû'fO?, qui 
nourrit les enfants trouvés , les nouveau-nés ( cf. te 
précéd. 1, Cod. "jus t. 1, 3, 42, § g. 

Brcscia, Bressicia, ta v. de Bressici, en Li- 
thuanien auji Brenùno. 

Bresconia, /. q. Blascon. 

Bresegella, œ , le bourg papal de Brighella, 
delég. de Kavenne. 

Bressia, Sebusianus ou Segnsîanus 
Ag"er, la petite prov. franc, de ta Bresse, passa à la 
France l'an 1601 en échange de Salaces de Savoie ; 
elle est bornée an S.-E. par le Rhône, au N. par la 
Bourgogne, à l'O. par la Saône; auj. le dépl de 
l'Ain. 

Sfiressîcia; cf. Bresria. 

Bressicîensis Palatinatns, la woivodic de 
Bressici, en Lithuanie. 

Bressuira, /. q. Bercorium. 

Bressus, Ptol.; v. de /'Armenia Magna, sur l'A- 
raxe. 

Bresta ou Brestia Cujaviœ* la petite v. 
polonaise de Brzesc , Brzescie, Kujawshic, sur la 
Vistule. 

Brestia, Brestum, mais non Brivales; la v. 
et le port de Brest, en France, déptdu Finistère [Bre- 
tagne). En i63i Brest obtint du cardinal de Richelieu 
le droit de cité , des murs et des magasins maritimes. 

ÏSrcstia ad Ilypanim 9 la v. russe de Brzesc, 
gouv. de Grodno, sur le Bug. 

Brestia CuJaTÎse; cf. Bresta Cujaviœ. 

Brestiensis Palatinatus, la woivodie de 
Brzescie, en Pologne. 

Bretelium, ÏBriiolïum, /« v.. de B retend, en 
France, dept de l'Eure ( Normandie), sur lefl. Itou. 

BBr etellium , Bretolium , la v. franc, de 
B retend, dêpt de l'Oise. 

Bretiniâcnm ; le petit 'village franc, de Bréti- 
gny, dans l'Orléanais. 

Bretta, Venerburg^um y là v. suédoise de 
Wenersborg, prov. du Gothland occident., -à l'endroit 
oit le Gothaclf sort du W 'enersec. 

Etrettanïa; cf. Brilannia. 

Breuberg , en§e Dominîum, le domaine de 
Breuberg, sur le Main, appartient aux comtes de 
L'ô.venstein-Wertlicim et Eroach, chef-lieu Breuberg. 

Breuci , Vell. Paterc. 2, 1 r5; Ptol.; Plin. 3, 25 ; 
Suéton. Tiber. c. 9; peuple au S -E. de la Pannonia 
In fer., sur le fl. Savus. 

Breucomas^um, Bpeuy.6p.aYov, Ptol.; Broroma- 
cus, Tab. Peut.; Broromagus , Amm. Marc 16, 3; 
v. des Triboçci, dans la Gallia Bdgica, non loin 
f/'Argenloratum; auj. Brumpt, dépl du Bas-Rhin, à 
■2. ~ milles au N.-O. de Strasbourg , à 2 \ à l'O. du 
Rhin. 

Bt réuni, .livrât. 4, 14 ri ; Plin. 3, 20; Flor. /,, 
12,4, Bpeuvot, Strab. 4 5 206; Brenni, Jomand. de 
Regnor. Succcss. p. 43; Breones, Venant. Fortuiuit. 
Vit. Sl't Mari. 4; Briones, Paul. JVarnefr. de Gest. 
Longob. 2, i3; peuple de la Rliétie, au N. O. du 
mont Brcnner f au S.-O. d'inspruck, peut-être dans ta 
vallée de Bregna. 

Brcunia Vallis, la vallée suisse de Bollenza , 
bornée au N.-E. par te pays des Grisons. 

Breunus BTIutïuss cf. Brennns Fluvïus. 

Brcuthe,^. d'Arcadie, au N.-E. de Mégalopolis, 
au S t -E. dc Goriys; auj. la v. turque de Kanthenc , 
en M orée. 

Brcntheales, fl. d'Arcadie, coule au N.-O., et 
se jette près de Breuttie dans l'Alphèe , auj. Karitlivne. 

brève, îs, n., pour brevis, is, courte liste , petit 
écrit, M. L. — De là le franc, bref, brevet; cf. brevis, 
à la fin. 

brëvïârïus, a, 11m, adj. [brevio], abrégé, raccourci: 
r— rntioiiKS, Scœv. Dig. 33, 8, 26. Empl. plus souvent 
substanliv. brëviârîum, ii, «., abrégé, sommaire, re- 
levé, aperçu, mémoire, bordereau, rapport [post. au 
siècle d'Aug. ) : « Haec qure nunc vuigo breviarium 
dieitur olim , qumn l^aiine lotjutrcmiir, suminarium 
roenbatur, « Seucc. Ep. 39 : ™ tolius ctilluj'œ, Plin, 
18, 26, 62. r^ rationum, Suct. Galb. 12. ru imperii 
relevé, aperçu, notice statistique de l'Empire, id t Aug. 
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ror ( cf. id. ib. 28 : rationarium imperii, 'c/ Oalig, 
16: rationes imperii ). *-^. rerum omnium Romanartim, 
id. Gr. 10.. Perleolis epislolis ot'ficiurumque omnium 
brevrariis, rapports, relevés, id. Vesp. ai. 

* brCTÏâtïo, ônis,/. [ brevio ], abréviation, di< 
minution, accourcissement : ru dierum, Augustin. Ep. 
ad Hesych. 18. ru chronieonmi, Jomand. Get. prœf, 

brevïâtor, Ôris, m. [brevio] — * 1°) abrévia- 
leur : Pompeius bisloricus ejusque brevialor Justinus, 
Oros. flist. 1, 8. — * 2°) rédacteur d'un breviarium 
( voy. ce mot), Novell. io5 t 2, 4- 

brevïcûlus, a, um, adj,, dimin. [ brevis], un peu 
court ou petit ( rar. empl. ) : Ch. Qua forma esse aie- 
bal? Ev. Egodicam tibi :Canum, varure, venlriosum, 
bucculenluni , brevietilum , de petite taille, Plant. 
Merc. 3, 4» 54- De même ru pjnnaB, Front, de Elo- 
quent. 4. ru grabatulus, Appui. Met. 1, p. 107, 18. 
— métaph.; de courte durée : Breviculo lernpore, id. 
ib. 6, p. 18 3, 35. — Pris subst. brevicuitis, i, m. 
(s.-ent. liber), un petit écrit, petit mémoire, sommaire, 
Cod. Just. L 7, lit. 44) et Cad. Tlteod. t. 4 9 fit. 17, dou- 
teux. 

brcvïgerûluSj, i, m. (brève, gero), porteur de 
bordereaux , Gtoss. Isid. 

* brèvïloquens, enlis, adj. [ brevis, loquor], qui 
parle en peu de mots, concis, serré, avare de paroles: 
Rreviloquentem jam me lempus ip.su m facit, Cic. Ait. 
7, 20 ; cf. le suiv,_ 

* brcTÏlonuentia, se, f. [brevis, loquentia] 
brièveté, concision, laconisme: » Pouîl ( iScneca, in 
libro vicesimo secundo EpisLoIarum moralium) deinde 
qure aprrd Ciceronem repreliendal , quasi Enniana; 
quod ila scripserit in libris De Hepublica : Ut Me- 
nt-lao Laconi quaedam fuit suaviloquens jucundilas; et 
quod alio in loco dixeril : Breviloqueutiam in dicendo 
rolat. m Getl. 12, 2, 7. 

brëvïlôquïum, ii, «., comme breviloquenlia : ru 
Aristolelis syllogismalieum, Fulgent. M y th. r, prœf. 
exlr. 

« BREVILOQUUS ( ou breviloquis), ppaxuXôyoç, 
qui s'exprime brièvement , Gtoss. Iaabbœi. ■ 

breTÏo, âvi, âlum, are, v. a. [ brevis], abréger, 
raccourcir, serrer, réduire, rétrécir, contracter, « Rpa- 
^ûvoû, brevio, » Gtoss. Vct. (poster, au siècle a" Aug.; 
cf. Burm. AnihoL.Lat. r, p. 76; se trouve le plus sou- 
vent dans Quint'dien.) : Ex iila lotidem per parles sic 
brevialur Lanigeri ad fines, Manil, 3, 461. Versus 
primo solvere, mox mutalis verbis interpretari : tum 
paraphrasi audacitis vertere, qua et breviare qmedam 
et exoruare, salvo modo poetœ sensu, permiltil tir, 
Quintil. Inst. 1, gj 2 ; de même id. ib. 5, "r 3, 41, Spald. 
N. cr. ru prolixa ( in scribendo ), Lactanl. Èpit. 8, 
6. Ea qua; de sacris voluininïbus breviala digessimus, 
Sev. Sulp. Hisu sacr. 1, 1. Et brevialas Cogit hietns 
lioras. Paulin. Nolan. Carm. Nat. S. Fel. 24, 9, i3. 
— Au propre : Humerorum raro decens allevatio al- 
que conlraetio est. Brevialur enim cervix, et geslum 
qnemdâtn bumilem atque servilem facit, la nuque se 
contracte, se raccourcit, Quintil. Inst. ir, 3, 83. Non 
breviatis anguslatisquegradibusascenditur, Sidon. Ep. 
2, 2. — * b) ru syllabam, rendre brève, prononcer 
brève une syllabe : Qtiurn interrogassel rusticum lesteni 
an Ampliionem nosset, negante eo, delraxit aspira- 
lîonem breviavitque secundain ejus nominis syllabam, 
cL illeeum sic optime noral, Quint. Inst. 12, 10, 57. 

Breviodurum, ville des Lexpvii , dans ta Gallia 
Lugdun. Secunda (Normandie), au S.-E. de Julio- 
bona ; auj. Pont-Audemer ( Audemari Pons), dépl 
dc l'Eure, sur la Bille, à ^ m. au S.-O. de Rouen. 

brevis, e, adj. (abl. brève, Plaut. MU. gi. 4, 2, 
3o, Lindcm. N. cr. ) [ ppajnjç, Fe st. p. 26 ], court, pe- 
tit, de peu d'extension dans l'espace et le temps; 
\ opp. à longus ( et toutefois, quant à l'espace, il diffère 
! dans la prose classique de parvus, qui désigne l'occu- 
pation d'un petit espace quant à ta longueur, ta lar- 
geur cl l'épaisseur ; brevis ne s'applique qu'à la longueur 
suivant ses différentes directions d'étendue, de hau- 
teur ou de profondeur ; se dit même du cercle, en tant 
qu'il n'est qu'une ligne et abstraction faite de l'espace 
qu'il renferme; voy. plus bas. Des poètes seulement et 
des prosateurs postérieurs à Auguste emploient qqi\ 
brevis == parvus ). 

1°) dans l'espace : — a) quant à l'étendue : court, 
bref, petit, étroit, opp. à lai us : Duœ erant vise, qua 
ex Médis.,, ad ad\ersarrorum hibmiacula posset per- 
veniri. Quarum brevior per loca desiTla... illa autem, 
qua omnos eommcabanl, aliero tanlo iongiorem babe- 
bat anlïactum, deux roules.... dont la plus courte, etc , 
Nep. Eum. S, 5; de même Virg. Ed. 9, a3 : Ovid. 
Met. 5, 253; Juvcn. 14, 223. Uikle j(<m- îlaliam cur- 
susque brevissimus undis, Virg. Ai 1 ». 3. 507. Cursu 
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brevissimus Almo, l'Almon dont le cours a très-peu 
d'étendue, Ovid. Met. 14, 329. Quid mibi , quod lalo 
non separor œquore, prodesl? Num minus hase nobis 
tam brevis obslat aqua? ce cours d'eau si étroit ? id. 
lier. 18, 174 ; cf. de même brevis uiida, opp. à latum 
mare, id. ib. 19, 141 et 142. Non Asiam brevioris aqua3 
dislerminat usquam Fluctus ab Europa, de moindre 
largeur, Lucan. 9, 967 ( « strictions. In nulla, in- 
quii , ' regione angiislius mare invenilur quam quod 
Asiam séparai ab Europa, » Schol.); cf. id. ib. 317. 
Erit enim facile per illam brevissimam terrain, quaa 
iolerjacebit, advecta fossa ouera transponerein fluraen, 
Plin. Ep. 10, 69, 2. Nunc quoque in Euboico scopulus 
brevis emicat aile Gurgite, et humanse serval vestigia 
formœ, wn bloc de rocher étroit , mince, Ovid. Met. 
9, 226. Scis in brève te cogi ( s.-ent. libellum ) , que 
tu vas être étroitement roulé, Hor. Ep. 1, 20, 8. 
Omisso arcu, quo brevius valent, renonçant à leurs 
arcs, dont la portée est moins longue [selon d'autres, 
dont ils ne se se/vent avec avantage que de près), Tac. 
À nn. 6, 35. — Au fîg.t en parlant du cours de la vie : 
Quid est quod in hoc lam exiguo vitœ curriculo et 
lam brevi lantis nos in laboribus exerceamus? Cic. 
Arch. 11, 28. Tum brevior dira; mortis aperla via 
est, Tibidl. 1, 10, 4- -E' poét. en parlant du fil de la 
vie : O duram Lachesin, quœ tam grave stdus habeuti 
Fila dédit vitœ non breviora meae, n'a pas fait plus 
courte la trame de mes jours , Ovid. Trist. 5, 10, 4.6. 
-^- 1>) en hauteur : court , petit , bas 9 opp. à altus. Se 
dit ainsi de la taille humaine : PusiWus testis processif., 
sed sedebat judex L. Aurifex, brevior ipsequam leslis, 
de plus petite taille lui-même que le témoin, Cic. De Or. 

2, 60, 245. Ut slatura brèves in digilos erigtintur, de 
même que ceux qui sont petits de taille se dressent sur 
le bout des pieds, Quintil. Inst. 2, 3, 8. Quam vis 
brevis corpore, quoique de petite taille, Suet. Galb. 

3. Horalius habiLu corporis brevis fuit atque obesus, 
id. Fit, Hor. De même en parlant d'une jeune fille 
changée en garçon : Acrioripse est Vultus, et incomp- 
ris brevior mensura capillis, ses cheveux sont plus courts, 
Ovid. Met. 9, 7S9. — - Et en parlant d'autres choses : 
Ul pleraque Al pi u m ab Italia sicut breviora, ita ai- 
recliora sunt, comme les Alpes sont généralement plus 
basses du côté de i 'Italie , elles sont aussi plus escar- 
pées, plus à pic, Liv. 21, 35, fin. Brevior ilex, Senec. 
Herc. QEt. 164^.- - — c) en profondeur ■: court, petit, 
bas, opp. à profundus : Hortulus hic puleusque brevis 
nec resle moveudus, un puits peu profond, Juven. 3, 
226. Et primuui in scopuio luctantem deserit alto Ser- 
geslum brevibusque vadis, et sur des bancs de sable 
presque à fleur d-eau, Virg. JEn. 5, 2.2.1. Has inopîs 
unike brevia cocuminuuul vada, Senec. Agam. 070. De 
là aussi pris substantivt brevia, ium, n., comme en 
grec ta ppec/éa ; bas-fonds, bancs de sable : Très 
Eurus ab allô In brevia et syrles urgetj Virg. JEn. 
ij ni. ( « Brevia vadosa dicit, per quœ vadj pedii)us 
potesl, v Serv. ). cf. : multi servare recursns Languen- 
tispelagi, et brevibus se credere saltu, id. ib. 10, 289. 
Tune magis impactum brevibus mare terraque ssevil 
Obvia consurgens, Lucan. 9, 338. Ead'em freto, lilori, 
campis faciès; neque diseerni polerant incerla ab soli- 
disj brevia a profundis, Tue. Ami, 1, 70. Brevia lilo- 
ruui nudanLui-, id. ib. 6, 33, fin. Usité peut-être aussi 
au sing. : brève ; Waves fabricahir piano alveo ad- 
versus brève et incertain, id. ib. 14, 29 (oit toutefois 
des manuscrits et des éditions donnent brève iilus), 
construit dus navires dont la carène fit assez plate 
pour aborder sur une plage basse et sans rives cer- 
taines. — d) appliqué à la circonférence : Cœlo "Vi- 
derilis stellas illic, ubi circulus (i. e. arclicus) axem 
ÛJlimus exlremum spatioque brevissimus ambit, trace 
le cercle le plus resserré, Ovid. Met. 2, 517; cf., en 
pariant de semblables orbites d'étoiles : Ergo ab alio 
cuique cenlro absides suai exsurgunt, ideoque di versos 
habenl orbes molusque dissimiles quouiam interiores 
absides uecesse est breviores esse, donc d'un centre 
différent pour chaque planète s'élèvent les apsides, 
condition qui fait que ces astres ont des révolutions et 
des mouvements dissemblables , purecque de toute né- 
cessité tes apsides intérieurs ont le plus de brièveté, 
Plin. 2, i5, i3, fin. En parlant delà course circulaire 
des chevaux dans l'hippodrome : Ille noclurnas agitarc 
bigas Biscil et gyro breviore flecli, Senec. Hippol 
3 14. 

2°) appliqué au temps ( c'est là la signification or- 
dinaire du mot dans toutes les périodes ) : court, bref, 
petit : Qnauto, nox, fuisli lougior hac proxuma, Tanto 
brevior dies ut fiât faciam, tout ce que tu as eu d'ex- 
cédant en durée sur la nuit prochaine sera otê au 
jour, Plant. Ampli, i, 3, 5t. Longo spalio ut brevis 
hora teralur, lucr. 4, 179; de même t Ovid. Met. 4, 
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696, Pa. Breven' au louginquo sermone? Mi* Tribus 
verbis, longuement ou en peu de paroles? — en trois 
mots, Plaut. Mil. gl. 4, 2, 3o. An ego occasionem Mi 
osleulam, lantam, tam breven^ tam oplatam, lam in- 
speralam Amillerem? Ter. Eun. 3, 5, 5 7 ; de même, 
Phœdr. 5, 8, 5. Hoc etiam facîunt ubi discubuere, te- 
neolque Pocula saepe liomines et inumbrant ora co- 
ronis, Ex animo ut dicant : « Brevis hic est fructus 
homulleis : Jam fuerit, neque post umquam revocare 
licebit, quelles courtes jouissances pour les chétifs hu- 
mains ! elles fuient déjà, et on ne peut plus les rap- 
peler ensuite , Lucr, 3, 927; cf. dans le sixième mo- 
nument funéraire des Scipions : mors, ter fecit, tva, 

VT, TIBE. ESSEWT. OMKIA. BREVIA. HOHOS. FAMA. VIRTVS- 
QV£, GLORIA. ATQVE. IKGENIVM., dailS G. F. GfOtef. 

gr. 2, p. 299. Omnia brevia toierabilia esse debeut, 
eliamsi magna sunt, tout ce qui est de courte durée, 
Cic. Lœl. 27, 104 ; cf. id. Fin. 1, 12, 40 ; 2, 29, 94 ; 
Senec, De Ira 3, fin. Quoniam vila ipsa , qua frui- 
mui'j brevis est, memoriam noslrîquam maxume Ion-, 
gain, efficere, puisque la vie dont nous jouissons est 
courte y Sali. Catil. 1, 3; de même Horace : Yilœ 
summa brevis spem nos vetat inchoarê longam, la briè- 
veté de la vie nous défend de concevoir de longues 
espérances , Hor. Od. 1, 4) T 5; cf. id. ib. r, 11, 6. 
Aut omnia breviora aliquanlo fuere (se passa en un 
peu moins de temps , un peu plus vite), aut Sagunlum 
principio anni... non cxplum oppugnari est, sed cap- 
tum, Liv. 2.1, i5. Si qua urbs primum illum brevis- 
simi temjjoris sustinuerit impetum , id. 5, 6, 4. Brevi 
delrimento jam ultimge seneclutis œvum seculorum 
omnium consecutus, Quintil. Inst. ii, 1, 10. Brève 
arbitrium mortis, le peu de temps laissé pour choisir 
un genre de mort, Tac. Ann. r5, 6ô. Brèves et infaus- 
tos populi Romani amores, les courtes et malheureuses 
amours du peuple romain, id. ib. 2, 4 1 * Mox quia 
inquisitiouem aunimm impetraveraut, brevius visu m 
subiubana criminaincipi, il parut plus court de, etc., 
id. ib. i3 , 43. Sumpto eliam ad reficiendain voeem 
brevi teinpore, Suet. Ner. 20, et pass. Nobis <juom 
semel occidit brevis lux, Nox est perpétua una dor- 
mienda, celte -vie si courte, Catull. 5, 5* De même ; 
**-> œ\um t Hoi\ Od. 2, 16, 17; Sat. 2, 6, 97; Ep. 2., 
r, r44; Plin. Paneg. 78, 2. r^j anni, Hor. Od. 4, i3, 
22. r^/ ver, Ovid, Met. r, 118; io, 85.^ flores rosœ, 
la fleur éphémère de la rose , Hor. Qd.i, 3, i3. ^ li- 
lium, le lis qui passe vite, id. ib. 1, 36, 16. r^ cœna, 
frugal, id. Ep. 1, 14, 35. o^iuensa, table frugale, oit 
Von reste peu, id. A, P. 198. r^> doniiuus, maître 
d'un jour, qui vit peu, id. Od. 2, i4 a 24. Ira furor bre- 
vis est, la colère estime courte folie, id. Ep. 1, 2, 62. 
Scias nec gratins quicquam décore nec brevius , qu'il 
n'y a rien de plus agréable , mais aussi rien de plus 
caduc et qui se fane plus vite que la beauté, Suet. 
Domit. i$ 3 Bremi 3 et pass. — b) in brevi .spaiio, brevi 
spatio, in brevi tempore, brevi lempore, et absolt 
brevi ou in brevi, dans peu de temps, sous peu , bientôt, 
peu ( avant ou après ), (parmi ces locutions brevi tem- 
pore et brevi sont très-classiques ; cette dernière est à 
regarder comme neutre, comme en grec âv fiçxxyjsX^sans 
qu'il soit besoin de sous- en tendre tempore ) ; Inque 
brevi spaiio mulantur secla animantum, Lucr. 2, 77; 
de même, Ter. Heaut. 5, 2, 2; Suet. Claud. 12 ; Ner. 
3o; cf. Suet. Aug. 22: Janum Quirinum .... in mullo 
breviore temporis spatio .... ter clusil, dans un es- 
pace de temps beaucoup moindre. — Ergo mu lta brevi 
spaiio simulacra geruulur, Ut merilo celer his rébus 
dicatur origo. Et quasi mu lia brevi spatio summittere 
débet Lumina sol, etc., Lucr. 4i 160; de 'même Sali. 
Jug. 87. — Respublica per vos brevi tempore jus 
suum recuperabil, Cic. Fam, 12, 2, fin. De ilinere 
ipsos brevi lempore judicaluros, Cœs. B. G. 1, 40, 
11. Meruit ( Caesar ) et sub Servilio Isaurico in Cili- 
cia, sed brevi tempore, Suet. Cœs..Z. — Sic ilîe af- 
feclus, illinc tum pro mortuo 'sublatus, brevi poslca 
est mortuus, Cic. Verr. 2, 5, 54, Un. ( Zumpt i d'après 
des manuscrits, lit: perbrevi). ( Britanni ) tantum usu 
quotidiano et exercilalione efficiunt, uti in declïvi ac 
pra3cipili îoeo iucilalos equos sustinere et brevi ( en 
peu de temps, c.-àd. avec grande célérité) moderari 
ac flectere .,.. consùerint, Cœs. B. G. 4^ 33, fin. 
Herz. et Held. Celertim lama tant i facinoris per om- 
nem Africam Ijrevi divolgalur, se répand en peu de 
temps, rapidement, Sali, Jug. i3. Quos *i slalim ag- 
grederetur, jjrevi universos oppressurum, A'ep. Them. 
4, 4. Mirantur tam brevi rem Komanam crevisse , Liv. 
1, 9, 4. Brevi omnia subegit, il eut bientôt tout 
soumis, Suet. Cœs. 34; de même id. Aug. 17; 65; 
Vesp. 5; Gramm. 3. Brevi ante quam vita decederet, 
peu de temps avant sa mort, Gell. i, i5, 18.— Prœ- 
festinamus, quœ sit causa sciscere, quod sit necessum 
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scire pra3serlim in brevi, Afran. dans Charis. p. i85 1 
Pi de même,' Flor. 1, i f i5. — * c) brevi, quelque 
temps, un peu de temps, un peu : Cunctalusqne 
brevi, conlorlam vii'ibus hastarn .... in Persea niisit, 
Ovid. Met. 5, 32 ; cf. dans le même sens * brève 
Catull. 61, 187. — * d) ad brève, pour peu de temps: 
Gum praegraodihus oculis et qui ....noctu eliam et in 
tenebris vidèrent, sed ad brève, et quum primum a 
somno paluissenlj Suet. Tib. 68. 

3°) appliqué aux choses faites en peu de temps. Se 
dît ainsi le plus souvent. — a) du discours : bref, 
court, concis, serré (se rencontre naturellement le plus 
souvent dans Cicéron et Quintilien ) : .Oporiet igitiir 
eam ( s.-ent. narrationem ) très habere ies : ut breyis, 
ul aperta, ut probabilis sit. Brevis erit si , unde ne- 
cesse est, inde inilium sumetur, et non ab nltimo re- 
petelur,.... et si non longius quam quod scilu opus 
est in narrando procedelnr, etc., la narration doit 
réunir trois qualités : elle doit être brève, claire, vrai- 
semblable. Elle sera brève si, etc. Cic. Invent. 1 > 20. 
Quotus enim quisque est qui teneat artem numerorum 
ac modorum? Al in bis si paulurn modo oiïeusum 
est, ut aut contraetione brevius fieret aut produclione 
longius, thealra tota réclamant, id. De Or. 3, 5o, fin. 
Sed est eliam L. Crassi in consulalu pro Q. Cpepione 
defeusione juncla non brevis, ut laudalio , ut oralio 
autem, brevis .... Quin eliam compreheusio et ambi- 
lus ille verborura ( si sic periodum appeJlari piacet ) 
eiat apud illum contraclus et brevis, était chez lui serré 
et concis, id. Brut. 44; cf. id. De Or'. 2, 80, 326. 
Nunc venio ad illa lua brevia, quœ conseelaria esse 
dicebas; et primum iliud, quo nihil.polesl esse bre- 
vius : Bonum omne laudabile, etc., et d'abord ceci, 
qui est le nec plus ultra, l'idéal de la brièveté, etc., id. 
Fin. 4, 18, et pass. TJrbanitas est virlus quœdam in 
brève diclum coarla, Domit. Marsus dans Quintil. Inst. 
6 , 3, 104. Nam et Homerus brève m quidem cum jucun- 
ditate, et propriam , id enim est non deerrare ver- 
bis, et carentem supervacuis eloquentiam Menelao 
dedil, Quintil. Inst. 12, 10, 64 (brevis = oùicoWjtu- 
60 ç,- Hom. II. 3, 2i4 ). Breviores ulique commentarios 
facere elaborarunt, Quintil. Inst. 3, 8, 58. In hoc gé- 
nère prorsus recipio hanebrevem annotation era, celte 
courte annotation , id-. ib. 10, 7, 3i. Si «on inlersis- 
lenles offensantesque brevia illa alque concisa siugul- 
tanlium modo ejecluvi siinms, id. ib. 10, 7, 10. De 
même Brèves vibrantesque senleniiœ Archilochi, id. ib. 
10, 1, 60. rf-^causEe, id. ib. 6, 1, 8. r*j tlocendi com- 
pendia, id, ib. 1, 1, 24. ^ comprehensiones, id, ib. 
12, 2, 19. Quod ut brevissimo pateat exemple, J70«r 
rendre cela sensible par un très court exemple, id. ib. 
3,6, 10, et pass* — Par métonymie, en parlant de 
l'orateur : Multos imilatio brevi taîis decïpit, lit, qmim 
se brèves putent esse, Iongissimi siut, quils ne sont 
jamais plus longs que quand Us croient être brefs, 
Cic. Invent, r, 20. Sed ad te brevior jam in scribendo 
incipio ûeri, id. Ait. 5., 6, 2. Brevis esse laboro, obs- 
curus fio, je cherche à être bref, et je deviens obscur, 
Hor. A. P. 2 5. A-lcaeus in eloquendo quoque lir-evis 
et magnifiais et diligens, Quintil. Inst.. m, 1, 63. 
Densus et brevis et semper instans sibi Thucydides, 
Thucydide 'Serré et concis, id. ib. 7 3. — De là brevi 
pris adverb. : brièvement , en peu de mols(fréq.empl, 
et très-classique ) : « Brevi pro brevîler M, Tullius, 
de Orat. ad Quinlum fralrem ( i, Z, fui. ) : Ac ne 
plura quidem quae sunt innunîerabilia consecter, corn- 
prehendam brevi, brièvement, sommairement, ■» 4 haris. 
p. 176, P. Id, lametsi extra causam est, percurram 
tainen brevi, ut, etc., Cic. Ccedn. 32, 94- Cujus ego 
temporis ralionem explicabo brevi neque invittis, id. 
Plane. 40, TVuiid. Genus universum brevi circumscribi 
et definiri potesl, id. Sest. 45, 97 ; de même, ib. h*, 12, 
Orell. N. or. Huic cerise slabilique sententiee qnse siut 
conjuncla explicabo brevi, id. Fin. 1, 17, Nunccom- 
plectar tjuod proposui brevi, id. De Or. 1, 42, 190. 
Aut a me posse exponi tam brevi, id. ib. 1, iï&jfin* 
Reprebendeudum vîdetur, verum brevi , id. Invcjrt. 1, 
9. Reddam vero, et ipsa, si potero, brevi, id. heg, 2, 
14. Ut tuis lileiis brevi responderem, id. Fam. 3, 8, 
1. Decrevi brevi ad le perscribere, id. ib* 4, 5; ne 
même id.. Herenu. 4, 26, 35, 33, 47, et pass. De même 
une fois dans le style épistolaire i brève facere, comme 
en franc. : faire bref pour : dire en peu de mois : 
rem miscram! Quid scr-ibani? aul quid velim? Brève 
faciam. Larrimaî enim se subito profuderunt. Tibi 
permitto : tu consule, etc., Cic. AU, n, 7., 6.— Une 
fois ïn brève cogère (diff. du n° 1, &\plus haut), ex- 
poser succinctement , en peu de mots : Li bruni ^ex- 
lemplo:poposcerunt.„. Erantaulem de rébus siugulis 
in brève coaclaîcausaî, c'était une apologie succincte 
( de ta conduite du roi ;) sur chaque chej'd'accusatioii, 
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r'> 3q i-î 2. — Et dans la latinité postérieure, pris 
<2t brev/s/is, m. (¥.-«/. liber } ( rftynw ^<f<* 
leçons 9us*i brève, U, «. ), ^/^' K sommaire = bre- 
vfarinm : Brevem nomipum conseripsiï, /"'<?/««:. Aur. 
U'àBwême U. Bonos. i5; Lampr. Alex. Sever.ii; 
Hicron. fy, 5, n° 2, et pass. — b) En parlant d'une 
syllabe brève {empi ordtn. .absolt sans syllaba ) : 
Syllaba longa brevi subjecta vocatur iambus, une syl- 
labe longue mise à la suite d'une brève forme un 
mbe, Hoc. 4- P- ?5i. Ne iambus quidem, qui est 
c brevi et longa , anl par irockœus, qui habel 1res 
brèves, ged spaljo par, non sy lia bis : aut etiam dacty- 
lus qiîi est e lougael dnabus brevibus, etc., Cic Or. 
%, îi7, J?. "lu fine pio longa accipi brevem, une 
brève finale est acceptée pou-: une longue, Quintil. 
Jnst. 9, 4,93- Duœnalura brèves posilione sunt lem- 
norûm quatuor, id, ib. 86. Plurimum babent celerita- 
lis brèves : qnœ si njiscenlur quibusdam longis, cur- 
nini* si çoulinuantur, exsullaul, les brèves ont le plus 
de rapidité : mêlées à certaines longues , elles cou- 
rent} fi elles se succèdent tans interruption , elles 
vont sautillant, id. ib. 91. A bmvis, gre brevis, faciel 
lamen lougam priorem, id. iV..B6, et pass. — De là 
empl. aussi une fois en parlant d'uni syllabe longue , 
à la vérité, par position . mais gui doit être prononcée 
brève: Quid vero hoc elegaulius, Cjuod non fit natura, 
sed (jiiodain inslilulop indootus djcimus brevi prima 
litera, insanus producta ; inbumanus brevi, infidix 
longa, Cic. Or, 48, Meycr N. cr.; cf. Gell. 2, 17, et 
Scliuiz Lcx. Cic, s. v. brevis, 

i û ) pour parvus, exiguus , petit, faible, de peu de. 
valeur; Scire liqel perquatn pauxillp posse minores 
(ignés) Esse vl*1 exigua majores parte brevique, tu 
veux en conclure que les astres augmentent ou dimi~ 
mtent à peine du plus faible, du plus insaisissable 
volume, Lticr. 5, 591. Caridia brevibus implicala 
vippris, de petites vipères, Hçr. Eppd. S, r5. Affuil 
Alecto brevibus torcj 11 a la colubris , Ovid.Êer. 2, 119. 
Depvgis, nnsula, brevi lalere aç pede longo est, ayant 
courte (aille et pied long, Hor. Sat. 1, 2, g3; cf. un 
peu plus liauf - Brève quod caput, ardua cervix, v. 
89, et brevis alvus , Firg. Georg.3, 80 ( cf. Nemesian, 
244 : parvœ alvi), r^ mus, un rai imperceptible, Ovid. 
Fast, 2, 574. ^ forma {se, pueri in stellionem mu- 
lah), id.Met. 5, 457. De même ^ lapatbiherba, Hor . 
Sat. 2, 4, 29 ( « brevis parva, non excrescens in a!- 
Inm, » Sçhol, ( ruait. ). Fc)ia breviora, feuilles plus 
courtes, id. Ep, 1, 19, 26 (« uninor corona, m SchoL 
Çriiqu,), ç*j census, revenu faible, mince, pauvre, 
id, Od. 2, i5, i3. r*j cœna, ç/ie'tif souper, repas fru- 
gal, id. Ep. 1, 14, 35. r*^ im[)ensa, faible dépense, 
Ovié.Her. 7, iS8, Iiuluik. r^ sigillum, Ovid. Met. G, 
86. ~ insulïe, Pallad. 1, 28, i;cf. Juven. i f 73. /^ 
vasculum, Pallad, Apr. 8, 4., i^> ofTulœ , id. 1, 29, 4. 
— Avec un nom abstr, ; Quandocumque jgitur vilam 
mea fala i-eposcent, Et Jireve in exiguo marmoie 
îiumeii ero, je ne serai plus qu'un nom de quelques 
lettres sur un marbre de quelques pieds, Prop. 2, i, 
72. liane (am m agnis breîcs Pœnas sceleribus solvis? 
un si jaible châtiment pour de si grands crimes ?. 
Scitec. OEd, 935, De même ™ pondus, faible poids , 
Hor. Sat. 2,2, 37, et pass. 

Adv. breviter — i )' en parlant de l'espace ( d'après 
lcfi° 1) (très-rar. empl. ) : Seu libeat curvo -brevius 
compelJerti gyro , plus brièvement, c.-à-d. en cercles 
plus petits, Tibull. 4, r, 94. — Circa Caspium quocjïic 
mtilla Oceaiii Jitora expiqjata, parvoque brevius qimm 
lotus, hinc aut illinc Septenlrio eremigalus , un peu 
noms que tout entier, presque tout entier, Plin. 2, 67, 
^7) S ïb'8. — Mais bien plus souvent employé en prose 
et en poésie; 2°) (d'après le n° h et c) en parlant 
de fa brièveté dans l'expression ou dans la mesure des 
syllabes: — a) dans l'expression ; bref brièvement, 
tfàctiiclemetit, en peu de mots, superficiellement, som- 
meirement ; Nec tibi lam longis opus est ambagibus us- 
quam,,.. Sed breviter paucis preestal comprendere 
n jul(a, H vaut mieux dire brièvement beaucoup de 
choses en peu de mots, Lucr. 6. 1082. Ilaque mulla 
a " eo prudenler dispuiala, mulla etiam breviter et 
^mmodedicla(5c. à7ïo<p8£yp.ccxa; cf. Cic. Off 1, 
2 9) 104 ) mémorise maudabam , des maximes très- 
wrles, Cic. Lœh î; de même id. De Or. 2, 83, fin. 
( ! u e m priniis dnabus dicendi parlibus quaîis esset 
«jniraaiim breviierque descripsimus, id. Or. i5, fin. 
Vujin locuui niiror a Posidonio breviter esse laetum in 
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em 


am commeiilariis, rvoir été traité brièvement, 
'«» id. Off, 3, 2, 8, lieier N. cr. Ad ea Sulla pio 


J* tfnler et nwdice de pace disseruit, Sali. Jug. 
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4, 632 ; C, 32i. 


, ? fi re " l . e î Did °. vnlluin demissa, profalur, id.iù. 
1 a °i î Ovid. Met. 2, 7 83. Omniasoli Forsan Pacuvio 
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breviter dabit.( i e. paucis testament! verbis, (juilnis, 
b ères ex asse scribelur ), d'un mot peut-être il donnera 
tout à Pacuvius, Juven. 12, 125, Web. (cf. id, i, 68: 
Beatum exiguis tabulis). — Comp., brevius, Cic. Fin. 
4, 10, fin.; Quintil. Inst. 8, pr, 1 ; 8, 6, 61 ; 9, 2, 16; 
io, 1, 49; ii, r, 5, et* pass. -^ Superl., brevissime, 
Cic. N. D, i, 2, 3; Divin, i, 32, 70; Quintil. Inst. 
i. 10, r ; 4, 2, 11 3, et pass. ^ 1») dans la quantité et 
la mesure des syllabes : Quibus ïn verbis eaî prima; lî- 
terœ sunl, quae in sapiente alque felice producte dici^ 
lur, in céleris omnibus breviter, Cic, Or.,48. 

brcvïtas, âlis, /. [ brevis], brièveté', petitesse, 
petite étendue. 

1°) dans l'espace ( cf. brevis, h° J) ( très-rar. 
empl. ) : Prœserlim quum brevilas lam an^usli freins, 
qui terrain Africain Hispaniamque interfluit, elegau- 
tissîme transgressionis vocabulo, quasi paucorum j;ra- 
duum spaliiim, defînila sit, la petitesse du détroit si 
resserré, Gell. io, 27, 6. Homines lanluiae slalurae ( nain 
plerumqiié hominibus Gallis pra3 magniludine corpo- 
riiLU suorum brevitas noslra contemplui est), etc., notre 
petite taille, Cœs. B. G. 2, 3o, fin. ~ spalii, kl. B. 
C. 1, 82, 3.JVamque et çbamœplalani vocanlur coaclœ 
brevilatis, de petite venue, ramassés, rabougris , Plin. 
12, 2, 6, r^j gultarum, petites gouttes , t^itr. 7, 8, 2. 

2°) Plusfrêquem. appliqué au temps : Ita diei brevi- 
tas conviviis, iongiludo noctis slupris et flagiliis con- 
lerebalui', la brièveté des jours (les jours si courts), la 
longueur des nuits (les nuits si longues') , Cic. Ferr. 2, 5, 

26. Ko factum est ut brevitate temporis tam pauca 

cogérer scribere, id. Ait. 1, 10. De mémef^jhorsd, S'il. 
3, 1 4 1. Mais le plus souvent appliqué t-t- "b) au discours : 
brièveté, concision : Narrare vero rem quod breviter 
jubent , si brevitas appellauda est quum vt-rbum nul- 
lum redundal, brevis est L. Crassi oralio ; sin lum esl 
brevitas quum tanlum verborum est quantum necesse 

est, etc Quod si hanc brevi ta tem qusesisset, decem 

versiculis lotum conûcere poluisset : quamquam boc 
ipsum « Effertur, imus » concisum est ita ut non bre- 
vitali servitum sit, sed magis venuslati, quant à la 
narration, ils (les rhéteurs) y recommandent la briè- 
veté. Si l'on appelle ainsi cette précision qui ne dit 
rien de trop ( oh pas un mot ne surabonde), elle se 
trouve dans les discours de Crassus ; si, au contraire, la 
brièveté consiste à n'employer que le nombre de mots 
strictement nécessaire , etc., si te poète avait toujours 
cherché la même brièveté que dans ces mots, etc., Cic, 
De Or. 2, 80, 3a6 sq. Brevitas autem laus est interdum 
in aliqua parte dicendi, in uiiiversa eloquenlia laudem 
non babet, la brièveté est un mérite dans certaines 
parties du discours, id. Brut. i3, 5o ; de même id. ib. 
17, 60; Invent, r, 20; Ferr, a, 1, 40, et pass. Nos 
brevilalem in hoc ponimus, non ut minus, sed ne plus 
dtcatur quam oporleat, Quintil. Inst. 4, 2, 43. Illa 
Sallusliana brevitas, id. ib. 4, 2, 45; 10, 1, 32. Bre- 
vitas quoque aut copia non génère maleriœ, sed modo 
constant, id. ib. 3, 8, 67 ; de même id. ib. 10, 1, 46 ; 
10, 5, 8. Acutior est illa atque velocior in urbanilale 
brevilas, id. ib. 6, 3, ^5. Scnlentiss feiïunt animum 
et uno içtu fréquenter impellunt et ipsa brevi laie ma- 
gis bferent et delectatione persuadent, id. ib. 12, 10, 
4.8. Est brevitate opus, ut currat senleutia , il faut de 
la brièveté, pour que la pensée coure, * Hor. Sat. i, 
ro, 9; de même Pfiœdr. 2, prol. 12; 3, 10, 60, et pass. 
—r- De même brevitalis causa, pour abréger, pour m' ex- 
primer en peu de mots : Testes sunl permulli in ulrarn-^ 
que parteni; sed brevilatis causa familia conlenti eiï- 
mus una, Cic. Off. 2, 12, fin.; cf. Quintil. Inst. 4, 2, 
67; Plin. 18, 25, 57. ^ c) en partant de la brièveté 
des syllabes; Finit numerus.... lum incitalius brevitate 
pedum, lum procerilate tardius , Cic. Or. 63. Brevi la le 
et celerilale syllajjarum labi putat verba pronlivius, 
id.ib.57, !9 r - Q l " a coiitractio et brevilas dignitalem 
non liabeat, id. § 193. — Au pluriel : Omnium lon- 
gitudinum et brevilatum in sonis, sicut acnlarum gra- 
viumque vocum judicium, etc., l'appréciation des 
sons longs et brefs, Cic. Or. hi,fin.; cf. le n° suiv. 

3°) empl. pour exiguitas, parvitas (cf. brevis, n° 3), 
petitesse, petite étendue, exiguïté : Quod cadem una 
quojusvis in brevitate Corporis, inier se înultum va- 
riare figtirœ Non possunt, * Lucr. 2, 4S3. Gultaî eœ 
qnœ residebunt propler brevi lai es non possunt col- 
ligi, Vitr. 7, 8. De même "' 

52. r^j vineœ, Pallad. 
Epigr. 20., 11. 

breTÎtcr, adv.; Doy. brevis, à (a fin. 

Brexalia Vallis, la vallée suisse de Ilergelthal , 
dans le canton des Grisons, s'étend jusqu'à Chia- 
venu a. 

Brexïa, «3, Paul. JVarnefr. de Gcst. Longob. 2, 
23 ; 5, 36; Brexiana Urbs, ib. 6, 40; Brixta, ie, Liv. 
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r^j crurum, Plin. 8, 34, 
2. /^doni, Claudian. 


5, 35, 38; 32, 3o; Plin. 3, 19; Justin, ao, 5; CalulL 
carm. 68; Serv. ad V'irg. Georg. 4, -v. 278; Piiilar- 
gyr.; Insc.pt. op. Grut.; Cluv.; Cell.; Luen.; capitale 
des Genomanni, dans la G-allia Transpadana, fut co- 
lonie et municipe ; était placée au-N.-O. de Beneven- 
tum, au JV. de Minervium, et s'appelle atrj. Brescia, 
cli ef -lieu de la délég. milanaise au même nom sur les 
fl. Mella et Garsa. Brixiani Galli, Liv. 21, 25. 

ISrexilluin; | . „ . 

Bi-ertHuBj * | '- ^ Brjxeiuim^ 

Breyjna, Brun a , la petite ville de Breyn, dans 
l'Ecosse septentrionale. 

BrczTua^ la lille polon. de Bresini, dans la 
JVoïvodie de Masovic. 

* brïa, s& t f. t espècede vase à vin, « eïôoç àyYeîov, »> 
Gloss. Pfiilox. : Scypbos , brias, paieras simpuvia- 
que depromile, Arnob. 7, p. 235 (d'après Charis. 
p. 63, liebria : « Hebria est vas vinarium, unde ebrius 
et ebriadicitnr m ). 

Bria Coiuiiîs Bobertîj c/.'Braia ComilisRo- 
berti. 

Briantica Begcio, autrefois ftalaïca 3 T|Ss 
X^pv] TaXaix^, vûv Se BptavTt/.rj, Ilerodot. 9, 108; 
contrée de la Thraçe, des deux côtes du Lissus, bornée 
au S.-E. par les Samothraees et par /'Hebrus, à l'O. 
par lu Scbœnus, au S. par les Cicones. 

Brianiicse, ville de la Briantica Regio , peut- 
être au N. de Mesembria. 

Brianzonia Avx, le village de Brianconnel, en 
Savoie, sur l'Isère, prov. de la Tarantaise-, à 1 m. de 
Moùtiers. 

Briareius, a , um ; voy. le suiv. 

Brïareus (trissyll. ), ei > m., BptccpeOç, Callim. 
Del. i43 (forma plus ancienne Bpiaplo>ç, Hom. II. 1, 
4o3 ; voy. Crus. D'tct. des noms propres ), Briarêe, 
géant aux cent bras, nommé aussi JEgaeon 1 <nj ceutum- 
gemïnus, Firg. lEn. 6, 287, Serv. et Heyne. r^> ferox, 
Lacan. 4, 5g6 , Scliol. r*~> jmmensus, StaL Tkeb. 2, 
5g6; cf. aussi Claudian. Laud StU. 1, 3o4. De là 
Biiareia lurba, Claudian. Rapt. Pros. 1, 188. 

Briarîa, Briboduruiii^ BrÎTOduruin^ 
Bridoboruni , ville des Senones, dans la Gallia 
Lugdun., -sur la rive, N. -E. du Liger, à 45 m. rom.au 
S.-O. ^'Anlesiodurum,. à 42 au Jtf.-E. c/'Avaricum; 
auj . Briare, petite, ville du dêpt du Loiret. 

Brias, Artemidor.; ville de Pisidie. 

Bribodurum.; cf. Briaria. 

Bric ej uni, Brïeuiu, la petite ville française 
de Bricy, dêpt de la Moselle ( Lorraine ), à 2~ m. au 
S.-O. de Thionville, à 3 { au I\ 7 .-0. de Metz, à 3 { au 
N.-E. de Verdun. 

SSriciunise, arum, T/tucyd. 5; château au S.-E. 
de la Sicile, près de Leontini ( Faldi Noto ). 

Bridlingtottium, Brilleîiduuum, le bourg 
angl. de Bridlington, Burlington, près du cap Flum- 
borough-Head, dans le Yorkshire. 

Bridoboruni, /. q. Briaria. 

Briela, la ville de Briel, dans les Pays-Bas, à 
l'emb. de la Meuse, prov. de ta Hollande méridionale 
à i~m. N. d'HclvoetsluiSjàZ £ à l'O. de Rotterdam, 

Briclium, la petite ville prussienne de Brûl, 
district de Cologne , à 2 m. au S.-O. de Cologne. 

Briennen.se (Briennium) Caslrum, i. q. Brena. 

Briensis, ou Brajensis Ag^er, Brîg-ensîs 
M^agus, anciennement le pays de Brie, en France, 
dans Nie de France et la Champagne; en grande par- 
tie dans le dêpt de Seine-et-Marne. 

Brieum; cf. Bricejum. 

Brieza E*ida, la ville prussienne de Briezen, . 
Treuen-Briezenj district de Potsdant, « 4 i m - au $• a ' c 
cette ville, à 4 au N.-E. de Wiltenberg. 

IBriga, le petit fl. badois de Breg; il prend sa 
source dans la forêt Noire, cl prend, avec le Brigach, 
après s'être joint à la source principale du Danube, le 
nom de cefl. 

38riga ? /. q. Brega, 

lërig-abannis (Ërigobannis); Brigobanna, a3, 
Tab. Theod.; lieu de la Rhétie; auj. le bourg de Bru- 
lingen, Breunlingen, sur le Breg, dans le pays ba- 
dois, cercle du lac , à 2 ^ m. au S. de Fillingen, à 4. 
au S.-O. de Roitweil\mais, selon Leichtlen, Hufingen, 
à 3 lieues a l'E. de Breunlingen. 

EBrig'œcînîjBpiYaixtvoi, Ptol.; peut-être i. q. Tri- 
grecini , Flor. 4, 12 ; peuple dans l'Hispania Tarra- 
c.on., sur le fl. Astura. 

Jjgrigseciuni, ou Brigœcum, ou Brigecum, Ptol,; 
ville des Brigœcini , dans /'Hispan. ïarracon., à en- 
viron 36 m. rom. au S. de Legio VII Gemiua ; peut-être 
auj. Benavente, petite ville dans le royaume de Lèon t 
sur lefl.Esla, à 7 \ m. au S. de Léon, à 6 au I\\ de 
Zamora t 
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v Elrigancônïa, Anton, Itïn.; la ville Jranç. de 
Brégauçon, dépt du Var ( Provence ), sur l'île située 
dans un golj'e^ au N. des îles Lêrines. 

1 . bridantes, uni, m., espèce de petits vers qui at- 
iuquenl le* cils et s'y nichent, MarcelL Empir.8. 

2. ESrïgantes, unij m-j l es Brigantes, la peuplade, 
la plus septentrionale et la plus considérable de la 
Bretagne romaine, soumise par Cérialis , Tac. Ann. 
12, 3a; Hlst, 3, 45; Agr. 17; cf. Mann. Bretagne, 
P. 1S6. — De là Julius Briganticus , fils de la sœur 
de Cirilts, Tac. Fïist. 4, 70; 2, 22; 5, ai. 

EÊrigantia; cf. Bodamiciis Lacus. 

Brïgantia, /". a. Bregentia. 

Bîrigiaitia (se. in Alpibus), Cell.; Brigantium, — 
Byrigautum — , Anton. Itin.; BptYoomov, Ptol.; Strab. 
C p. 124; Tirganlia. — Vrigautia, Brigautia — , 
Amm. Marc. i5, 10; peut-être aussi Brigantio, Ori- 
gan timn, ville des Calnnges (et non pas, selon Ptol., 
des Segusiani ), dans la Gallia Narhon., au pied N.-O. 
des Alpes Cotliïe; à 65 m. rom. au S.-O. rf'Augusta 
Taurinor.; auj. Briançon, dans le dèpt des Boutes 
Alpes (Daitphiné), au N. d'Embrun.- Brigantinus, 
adj. 

Brigantia, se. Lusilanix; i.q. Rragantia. 

Brigantia, se. Vindeliciœ; cf. Bregentium. 

Brigantiœ ï^acus; cf. Bcdamicns Lacus. 

Briganticus ; voy. Brigantes. 

Brigantii, Bpiyàvxioi, Strab, 4, p. 206 ; Brixan- 
tii; peuple de Vindélicie, sur la rive orient, du Lac. 
Brigantinus. 

Brigantini Montes, les monts Brianza^ dans le 
milanais, vers le lac de Corne. 

Brigantinus; voy. Brigantium, 

Brigantinus Ager, contrée de France, le 
Brianconois, autour de Briançon. 

Brigantinus Coniitatus, le comte de Bre- 
genz, en Autriche, près du lac de Constance, formait 
une partie dit cercle de Bregenz d-ans le Tyrol, 

Brigantinus ïjacus, /. q. Bodamicus Lacus. 

Brigantio; U BrigaTlli a in Alpibus. 
Brigantiuni; \ 

Brigantium , BpiYâvriov, TtoXi; KaXai/.ïaç , Dio 
Cass. 37, p. 54 ; Brigantium Flavium , Ptol.; Brigan- 
limis Portus, Liv.; Caronîum; ville dés Callaici Lu- 
censes, dans l'Hi&psLma Tarracon.; auj. Corunna, ca- 
pitale du royaume espagnol de Galice, sur une pointe 
d'i terre et à V embouchure de la Mero. Quelques-uns 
prennent à tort Abobriga et Briganlium pour une seule 
et même ville. 

Brigantium, 5c." Pannoniae; cf. Bregetio. 

Brigantium, se, Yindeliciœ; i. q. Bregentium. 
' Du temps de l'empereur Antonin il y avait une gar- 
nison contre les Alemans. 

Brige,//e« dans la Brilannia Romana; peut-être 
à l'O. de Winchester, dans le Hampsltire. 

Brîgecum; cf. Brigrecum. 

Brîgensis IPagus, i. q. Bricnsis Ager. 

Brige5§uin — Brigiosum — • ville des Pic- 
tones dans la Gallia Aquiiau., au S.-O. de Limoiium ; 
auj. Briott, bourg dans le dépt des Deux-Sèvres 
(Poitou). 

Briges % r/.Brigantes. 

Brigetumj cf. Ovelum. 

Srigia, le bourg suisse de Brig, Brùg, sur le 
Rhône, canton du Valais. Brigianus, adj. ( Conven- 
tus, district). 

Brigââna, petit fl. badois, le Brigach, prend sa 
source dans la forêt Noire et se jette près de Douait- 
eschiiigen dans le Danube. 

Brigïtio; cf. Bregetio. 

Brîgnœsiïïm, FTignesiuni, Prisciuia- 
num, le bourg franc, de Brignais, Brimais, dépl du 
Rhône, à 2 m. de Lyon. 

Brigobanna; cf. Brigabanms. 

Brigolium, le bourg franc, de Brîgueil, dépt de 
la Charente. 

Brilessns, Plin. 4, 7; Bpibjacroç , Strab. 9, 
/;. 399; Tltucyd. 2, 23; Bpt).Y)TTo:;, Theophrast. de 
Sign. p. 419; montagne au A T . de l" Attique, au sud du 
Pai'jii's Mons. 

EBrïlIendunum, /. q. ttridlingtonium. 

EBrimeum, le bourg franc, de Br'tmeu, dépfdc la 
Somme {Picardie), non loin d'Aôbeville. 

Brïmo, fis, /, Bpquo (l'irritée; cf. Amob. 5, 
p. 170), surnom de Proserpine, Pi op. a, 2, 12; ace. 
Brimo ( cf. Schheid. gr. 2, p, 299 ), Stat, Silv. 2, 3, 38. 

EBrinbantes, peuple sur La côteN.-E. de la Bri- 
lanuia Romana ; peut-être au S. dttfl. Tyne, dans le Du- 
rhamshire. 

■ Brimâtes^ peuple dans la Ligurie orientale, près 
des Apuaui. 
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Brinnacum ; cf. Brana ad Vidulam, 

Brînniunu Brinnum, Brunna, la ville de 
Brunn, en Moravie, dans le cercle du même nom, à 
i5\m. au N.-E. de Vienne, à 3 au N.-O. d'Anster- 
litz. 

Brinolium, Brinonia, la v'dle franc, de Brl 
gnolc, dans le départ, du Var ( Provence ). 

Briocense Oppidum, Briocum, Fannm 
ou Oppidum Sti Brio ci, la ville de St-B/icuc, 
en France, dépt des Côtes-du-N or d (Haute Bretagne) 
sur une bâte. . Brioeensis, e. 

Brionensîs Ager, /'. q- Brennensis Ager. 

Briones, Jornand. de Reb. Getic. p. 118; /. q. 
Breuni. 

Brionia, la petite ville de Brionne, en France, 
dépt de £ Eure ( Normandie ), sur le fl. Rille. 

Brionnm. /. q. Branecium. 

BrioTera, Oppidum Sti JLiaudi ou Iiau- 
donis, Sanctus I^audus, la ville de Saint- LÔ, 
chef lieu du dépt de la Manche , sur la Vire. 

Bripium, la petite ville de Brivio, dans le Mila- 
nais, sur l'Adda. 

Briquebecca, le bourg franc, de Briquebec, 
dépt de la Manche. 

Briquenajumj cf. Bracanetum. 

Briquerascum, le bourg sarde de Briquenras , 
dans le Piémont, à 6 m. de Pignerol. 

brïsa, ce,/! [se rattache au grec ppUTea, Ta], reste 
de raisins pressurés , marc de raisins, Colum. 12, 3g, 2. 

Brisa, Steph.; cap sur l'île de Lesbos. 

Brisacensis Viens, la petite 'ville prussienne de 
Brisich, Breisich, sur le Rhin, district de Coblentz, 

Brisacum, /. q. Brececha., 

Brisâeum AndegaTense, la petite ville de 
Brissac; en France, dans le dépt de Maine ei 7 Loire 
(Anjou). 

Brisacus Mons ; cf. Brececha. 

Brisana; cf. Brixia, 

Brisciensis Palatinatus, la woïvodle de 
Briescia, en Lithuanie. 

Briscium, la ville de Briescia, capitale de la woï- 
vodie du même nom, sur le Bug. 

Brïsëis, ïdos,/., B^ictyjiç, fille de Brisés, Hippo- 
damie, esclave d 'Achille, qn'Agamemnon lui enleva : 
Briseis, Hor. Od. 2, 4 t 3. Briseidos, Ovid. Am. 2, 8, 
11. Briseida (ace), id. Her. 3, iî^. 

Brisgarla, Brisgoia, BrïsgOTia, Cell.; 
Luen.; Brisigavia, Cluv.; l'ancien comté de Brisgau, 
entre le Rhin et la Forêt-Noire, passa en i8o5 à Bade, 
et forme depuis 1810 les cercles de Treisam et de 
Kinzig; la capitale est Fribourg. Brisgoviensis , e.; 
Biïsigavi, orum, habitants. 

Brisiacum; cf. Brececha. 

Brisigayias cf. Bri?ga\ia. 

Brisoana, Amm. Marc. 23, a3 ; Bpicoâvot, Ptol. 
6, 4î Brizana, Bpi^avot, Arriaii. Indic. 3g; fl. de lu 
Persïs, entre le Rogomanis et le Bagrada, se jette dans 
le Sin. Persicus. 

Bristoliâ, Brîstolium, Cluv.; la ville angl. 
de Bristol, dans le Sommersetshire, à l'embouchure du 
Froome dans V Avon, à PO. de Londres. 

Bristoliensis ïffanïcas cf. ^sluarium Sli 
Georgii. 

Bristolînm Partunij la petite ville anglaise 
du Petit Bristol, sur l'île de Barbados, dans F Améri- 
que septentrionale , près de la baie Gaillarde. 

Britanni, /. q. Aremorici, Bretons. Voy. le suiv. 

Brïtannïa, œ,/., BpETTocvia, dans le sens le plus 
large, la Grande-Bretagne, composée ^/'Albion ( An- 
gleterre et Ecosse) et Hibernia ou Ibernia (Irlande). — 
De là on dit aussi au plur. Britanniaa, Catull. 29, 20; 
45, 42; dans un sens plus restreint, la plus grande des 
deux îles qui renferme, l' Angleterre et t 'Ecosse, Cic. 
Qu. Fr. 16, 2, 4 ; N. D. 2, 3^,Jin.; Cœs. B. G. 4, 21 ; 
5, 8 ; « 12 sq.: Mel. 3, G, 3; 6; Plin. 4, 16, 3o ; Tac. 
Agr. 10 sq.; 21 ; 24; Flist. 1, 9 sq.; » cf. Mann. Bre- 
tagne, p. 32 et suiv. et les explic. sur Tac. Agr. r, r. 

2°) adj. quien sont dérivés : — a) Brïlannus (Brïtan- 
nus, Lucr.6, no5), a, uni; a ) breton , anglais : <-^ 
essedn , Prop. 2, 1, 76. ~ canes, Claudian. Il Cons. 
S fil. 3oi. /^~f lit us , id. IV Cons. Honor. i$.r*~j Oceanus, 
id. Bell. Get. 202 ; Laus Serai. 40, et pass. Et substan- 
fivt : Britanni , les Bretons, Anglais, Lucr. 6, no5; 
Cœs. B. G. 4, 21 ; 5, i4j 21, et pass.; Tac. Agr. n 
sq.; Afin. 14,29; Vu g. Ed. 1,69; Hor.Od. i,35, 
3o; 3, 4, 33; 3, 5, 4; 4, 14, 48, et pass. Au sing. : 
Brilannus caienalus, Hor.,Epod. 7, 7. Et représentés, 
comme vaincus, sur le rideau du théâtre : Ulque Pur- 
purea inlexti tollanl aulïea Britanni, Vlrg. Georg. 3, 
25. — p) Britanni, habitants de la Bretagne, pro- 
vince de France, Stdon. Ep. r, 7 et 9, 9. ~b) Brï- 
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launïrus, a, iim, breton : ^ seslus, le canal de la 
Manche, Cic. N. D. 3, 10. ~ mare, Mel. 3,6, 3. rv 
oceanus, !d. 1, 3, 1 ; 2, 6, 1 ; « iuler Rlienum éi Se- 
quanani , » Plin. 4, 19, 33, fin: r^ légions, Tac. Hist. 
r, 9 ; 60 ; 2. 57 ; 65 ; 3, 22, et pass. ~ balœna , Jnvèu. 
io, t4. r^> lingna, Tac. Germ. 45. ^ heiba, patience 
d'eau, espèce d'oseille, Rumex aquaticus, Plin. i5 f 

3, 6. Et Biïtannicus, surnom des vainqueurs de peu- 
plades bretonnes ; p. ex. du fis de l'empereur Claude 
et de Mcssaline , nommé antérieurement Germanicus, 
Suet. Claud. 27; 43; Tac. Ann. ir, 4; n; 26; 32; 
ra, 2; empoisonné par Néron, Tac. Ann. i3, 16; 
Suet. Ner. 33. Et de l'empereur Commode, Lamprid. 
Commod. 8. — c) Brïto (dans. des manuscrits et des 
inscriptions écrit aussi Britlo ), ônîs = Brilannus, — 
u) Breton, Auson. Epigr. iro. — p) Breton, hulu- 
lant de la Bretagne française, Juven. i5, 124, Web. 
N.cr.; Martial, ir, 21, 9. — d) Brïtannis, idis,/, 
bretonne, anglaise : ooinsulas , i. e. Albion et Hibernia, 
Prise. Perieg. 577. — e) britanïï-icianus, a, uni, bre- 
ton : U. SECVNI), SILVANVS. NEGOTlATOR. CRÊTAB1VS. 

DRiTAHNicUKVs., Inscr, Reines, cl. r, n° 175 ; voy. ci- 
dessous, pour plus de détails, l'article géogr. spécial. 
Britannïa, Tact t. Agric. c. 12, 2 r, 24; id. Bist. 

4, 12; Cœs.B. Gall. 4, 2r, a3 ; 5, 2, 8, 12,21, 22; 6, 
i3; Plin. i, 16; Mêla, 3, 6; Sueton. c. 4; Vell. Pa- 
terc. 2, 46 ; Isidor. Hispal. 14 ; Qrig. 6; Jornand. de 
Rcgnor. Success.p. 46, 5i\ id. de Reb. Getic. p. 80, 
85; Paul. Warnefr. de Gest. L'ongob. r, 6; 3, 25; 5, 

I 3o, 32; médailles de Claude, Antonin le Pieux, Com- 
mode, Adrien ; — BpeTTavia et BpeTavvia — ; ^ Epst- 
Taviy/ri, se. vvia-oç, Ptol. 2, 3; Strab. 2, 89; 4; y) Hp^T- 
Tavta, D'tô Cass. 66; Herodian. 3, 8; Diodor. Sic. 

5, 21 sq.; Procop: Bell. Goth. 2, r5; cf. 4; Zosim. 

6, 2; Britannia Magna, Cell.; la plus grande île des 
Grecs et des Romains, située auN. de la Gaule. Comme 
ils n'en craignaient rien et n'en espéraient aucun 
avantage, une première campagne d'Auguste fut ter- 
minée dès son début par une ambassade des lîritanni ; 
cf. Strab. 2, p. 79; Dio Cass. 53, p. Szz; Faiitrefitt 
déjouée par un soulèvement des Salassi et des Cantabri, 
Dio Cass. I. c. — Ils ne savaient pas avec certitude 
si la Bretagne était un continent . ou une île, ertt 
( BpETTavtoc ) rjTretpoç efre xcà vîr\r7Qç, efï], Dio Cass. 
39, p. 1 14. — Jul. César y passa l'an 55 et Fan 54 . 
de J.-C.) et il appelle la Bretagne (cf. 5, i3), mais 
seulement par ouï-dire : insulam natura triquetram jpltts 
tard A. Plautius y combattît sous Claude; cf. Dio 
Cass. 60 ; mais Jul. Âgrîcola le premier représente la 
Bretagne comme île, cf. Dio Cass. 66 ; Tacit. Agric. 
c. 10; il la prit, Cari 85, et s'établit en Calêdonie ; auj, 
ta Grande-Bretagne ( Angleterre et Ecosse). Britati- 
nicus, adj., Juvenal.; Cic; Plin,; médailles d? Adrien 
et de Septime Sévère (KXavSioç Bps*ravviy.6ç, Méd. ap. 
Hardouin.)} Jornand. de Regnor. Sur.cess. p. 49! 
Brilannus, adj., Prop.; i. q. Britannicus. Après la 
conquête des Romains fa Bretagne fut divisée en : 

BritanniaBarbara ; cf. Spartian.in Hadrian. 
c. ir; Caledonia, Tacit. Agric. c. ii;-cf.c. i5;K« 
Xrjôovia, Dio Cass,, Calidonia , Solin. 1, 22; le N. 
de nie Albion, au N. du "Vallum Severi ou Firth oj 
Forth et Firth of Clydc; presque l'Ecosse actuelle; 
car elle renferme encore la province septentrionale -de 
la Uriiamria Romana, du nom de Valenlîa. Caledo- 
nius, adj., Ptol.; Cœs. 3, 10. 

Britannia Inferior, ou Primaj aussi. Sep- 
teutrionalis, Cell.; embrassait la partie septentrion, 
de la Britannia Romana , V Ecosse mêridion. actuelle et 
le Cumberland, le Wesimorcland, le Lancaster, l'York 
et Dttrham. Cette division (cf. Britannia Supérior)/^ 
faite par l'empereur Sévère. 

Britannia Slinor 5 cf. Aremorica. 

Britannia Romana; cf. Spartian. '■ in Ha- 
drian. c. 1 1 ; Britannia Propria , Cell.; Britannia Ma- 
jor, Cluv.; ta Bretagne conquise par les Romains, et 
séparée par des barrières de la Britann. Barbara, était 
bornée, sous Claude, par lefl. Sabrîna;mn/V, sous Do- 
mitien, J. Agricola lui donna pour limites Bodolrifi 
et Glola; cest en grande partie le myaume d! Angle- 
terre, actuel, borné à CE. par la mer du Nord, au N. par 
l'Ecosse, à l'O. par C Océan et par la mer d'Irlande, 
au S. par la Manche; cf. Angliae/ Albion. V empereur 
Adrien y éleva un mur long de So m. /;., haut de i5 
pieds et souvent large de 9 pieds (Hadrioni Munis, 
auj. en ruines et appelé Pict-Wall ) ; cf. Spartian. d. 
I,, depuis l'embouchure delà Tina jusqu'à CJEs\wa- 
rium Itunœ, — de Newcastlc jusqu'au Firth ofSolvay. 
— Sous Antonin le Pieux Lolliu.s Urbicus éleva un 
second mur (cf. Capitolin. in Anton. P. c. 5) oui ren- 
fermait, dit-on, les Otladiui , et, sel. Cambden, PfiiU 
Briet. et CelL, s'étendait depuis le fi'. Esc jusqu'au fl. 


BRÎV 

Tweed (cf. BramcniiimV — Un troisième rempart de 
gazon comme le précédent fui élevé par Septime Sé- 
vère, cf. Spartian. Vit. ej. c. u, 18, 22; Beda (Hîsl. 
Eccles. Gent. Angl. i, 5; Eutrap, 8, 10 ; Jure/, 
t'ict.) sur une longueur de 32 m. p., entre Rodotria 
( F irlh ofForlh ) et Glota ( Firth of Clyde ), et fixa 
ainsi la limite la plus septentrionale de la Britannia 

Romana, 

Britannia Snperior, Bpixavvla i\ ava>, Dw 
Cass. 55 ; Brilannia Secunda, ou Australis, Ce//.; elle 
formait la partie occident, de la Britannia Romana , 
en grande partie la principauté actuel fe de Galles. 

brïtannïca, œ, f, pare/le, patience des marais, 
■ Huinexjavi. Polygones, L. M. 

Britannicœ Insnlse, les fies britanniques, si- 
tuées au N.-O. du continent, desquelles Agathémou 



um; 


voy. Britannia. 


0V0. 

Britannïcianus > a , 

art. I" h* 2, e. 

Britannicam ïreiunij petit détroit breton, 
le Perluis du golfe de Gascogne > entre l'île de Rlté et 
les cotes du Poitou. 

Britannicus, a, um; voy. Brilannia, «°2, b. 

Britannicns Oceanus^ Mêla, i, 3; 2, 6; 
Plin.; Brilannicnm Mare, Mêla, 3, C ; Manïca ; le ca- 
nal de la Manche, détroit entre la France ( N.-O. ) 
cl l'Angleterre [S. 0.); 

BrltanniSj idis; voy. Brilannia, n" 2, d. 

Britannodnnum 9 Castram Britonum , 
Bumbritoninin, capitale de l'Ecosse mêridion., 
Dumbriton, Dumbarlon, dans le comté du même nom, 
h l'embouchure du Leven dans le Firth of Clyde. 

Britannus; a, um; voy. Britannia, »° 2, a. 

Britenecca^ bourg' et seigneurie de Breiteneck, 
Braiteneck, en Bavière, dans le cercle du Danube su- 
périeur. 

Britexta; la petite ville de Bria teste, en France, 
(surfAgout ), dépt du Tarn. 

Britinorinm, Bretinorium, For uni Tr u - 
tarinorum, Petra Honorii, la petite ville de 
Uerlinoro, dans la Bomagna , à 3 m. au S. de Bu- 
venne. * 

Brito (Brilto); Brilones, um, Jornand. de Be- 
gnor. Success, p. 44; id. de Beb. Getic. p. 127 ; 
Brittoncs; i.q. Brilaimi ; cf. Albion. 

Brltolium; cf. Bretelium. 

Brïtomartis, is, fi, BpiTO(x.apTtç (mot crètois 
comp. de BPITT, riche en bénédictions, et MAPTIX, 
vierge, Solin. ri ), — 1°) nymphe de Crète, fille de 
Jupiter et de Carmé, inventa les filets de chasse ; 
poursuivie par Minos, elle se précipita dans la mer, 
F 'trg Cir. 285 sq. — 2°) surnom de la Diane Cre- 
toise: o^ ignea, Claudian. Cons. Slil. 3, a5x. Lucos 
Kritoinarlis agit, id. ib. 3o3. 

Brifonuni Caput, Insnla Regalis., l'île 
«-"'£/. et le cap Breton (lle-Boyale), dans la mer 
près du Canada, dans l'Amérique septentrion. 

Britïïia, la ville hongroise de Bries , Brezuo- 
Ifonya, dans le comitat de Sold, sur le fl. Gran. 

Brlola, fy(o\S)a 7 Strab. 14, /;. 65o; Priulla , 
Hpiou)).a, iïotit. HierocL; lieu ( xaroixta ) en Lydie, 
«« H.-O, du Mœander, au S.-E. de Philadelphie 
|[rjulliiœ(Briulilœ, in HIss. ), Plin. 5, ao; BpiovXoi, 
^lu.P m .As.;hab. 

Briva Curetia, BrÎTatensis Vicus, ville 
rfwLemovices dans la Gallia Aquitan.; au/'. Brhe-la- 
pillarde, Brive sur la Corrèze, dans le dépt de la Cor- 
l V' e >. sur ""e île de ce fl. Lieu de naissance du Car- 
™w Dubois, mort en i-)tf. 

,/ / p Ta . Isarœ ( Brivanisara ) , Anton. It'ui.; Heu 

„' '^lia Be]gica; flWJ ji OEsiœ,o«OEsiensis Pons; 

oiitisara; Poiiiœsia; la petite ville franc, de Pou- 

w «, tende Sàne-et-Oise, sur l'Oise ( Ile de France). 

mas, alis; Brivalensis Viens, se. in Alvemia 

V„, ?. U,tn ï ««vala, îb; lieu des Arverni, dans la Gallia 

Aquitau.; au]. Brioudc, sur U Allier (Auvergne). 

d'jwî**' Ptol - ; Gesocribate ( Gesobrivale, 

«*«f j P ° rt deS 0sisniii î dQfîs la Gal lia Lngduii.; 

CcltTs jms {a ville dc Dvcst > commc le veulent 

D,:'/,™' ma "pl"s au Sud; sel. Gossclin, auj. 


n r , n , ****** "î le bourg 


ivnrtembergeoîs de 


Z m t ( c « Bretagne). 

renz, su .. 

W T ° dli r eilse lucHc» le canal de llriare, en 
Loint ' mtpteS , dc îa rïtU da '"âne 'i°™> <Mpt du 
Vo,Z P "" e de la Loh '< */«'« /'' t-oing, près de 

"«TOduruiti ; cf. liriariQ. 


dêleg, 


BROt) 

Brixnntœ, Bpi^àvxai, Ptol.; Bri.venles, Plin. 3, 
20; peuple de Bliéfie, près du fl. Atagis; autour de 
B rit en. 

Brixantii; cf. Brigantii. 

Brixellum, Plin. 3, i5; Suc ton. c. 9; Tacit. 
Hist. 2, 33, 39, 5r, 54; Bp£Çe),).ov, Ptol.; Brexillum, 
Paul, Wamefr. de Gest. Longob. 3, 18; 4, 3o; 
Brexillus, i,f., id. 3, 18; ville des Anamani, ou Boii, 
dans la Gallia Cispad., sur le Pu', à 2 m. au N.~E. dc 
Parme ; auj. Uersello, Bresello, ville lombardo-vènit. 
du duché de Modènc, à 3 m. au N.-O. de Beggio. 

BrixentcSj um, m., Bpt^àvTa*., peuplade de Bhé- 
tic, dans le Brixen actuel, Plin. 3, 20, 24, § 137. 

Brixia, Justin. 20, 5; /. q, Brcxia. 

Brixia, Plin. C, 27; Brisana; fl. dans /'Elymais 
{ Susiana), se jette dans le Sin. Persicus. 

Brixia^ Cluv.; Brixina, Luen.; Brî&innm; id.; 
la ville de Brixen, dans le Tyrol, à l'embouchure de 
la Bienz dans CEisak, dans la vallée de Pusler. L'é- 
vêché ( Brixiensis episcopatus ) passa avec ses : 7 m. 
carrés en 1802 à l'Autriche, en i8o5 à la Bavière, et 
retourna en 18 15 à l Autriche. 

Brixîaj 33, /, Bpiîjta, ville de la Gaule cisalpine : 
auj. Brcscia, Liv. 5, 35; 32, 3o; Plin. 3, 19, s3, 
fin.; Just. 20, 5; CûUill. C7, 32 (ib. 33 et 34, sus- 
p'.cl; voy. Sillig. A', cr.); cf. Mann. liai, r, p. i5S. 
— 2°) adj. qui en sont dérivés : — a) Brixïânus, a, 
uni, relatif à Brixia, brixien : rw Galli , Liv. 21, 25, 
fin. reporta,- Tac. Hisl.Z, 27. — b) Brixiensis, e, 
même sign. (postérieur au siècle classique) rrxjEpisco- 
pus, Augustin. Ep. 111 (cf. id.Hœres. 41 : Brixianus). 

BrixiannSj, a, um; voy. le précéd. «° 2, a. 

Brixianus Açer, la prov. vénitienne de Bres- 
ciano, bornée à CE. par Manloue, Vérone et Trente, 
au N. par le pays des Grisons, à l'O. par Bergamasco, 
nu S. par Crémone; elle forme auj. en grande partie la 
de Brcscia. 

Brixiensis^ e; voy. Brixia, u° 2, b. 

Brixina; ) r „ ■ ■ 
w».* a \ cf. Brixia. 

Brixinnmi | J 

Brizaca^ Ptol.; ville à l'O. de /'Armenia Magna. 

Brizona^ /. q. Brisoana. 

briza, œ,y. ( ppt^to), brize, amourettes tremblan- 
tes, plante, foin. Gramineœ, L. M. 

Broadius Ijacus, le lac Broad, en Irlande t prov. 
d'Ulster, avec 4 petites îles. 

Broagium.; Bruagïurttj la ville franc, de 
Broge, Brouage, sur la côte, entre l'embouchure de la 
Garonne et celle de la Charente, dépt de la Charente- 
Inférieure. 

Brôbargrun Itlorinornm , la petite ville 
franc, de Bourbourg, dans le dépt du Nord, à 4 '- m. 
au S.-O. de Dunkerque Sl à 7 au S.-E. de Calais , à 5 
au N. de St-Omer. 

Brocaliam B£^nam, le petit empire africain 
de Broeale, en Nigrilie, sur le Niger. 

Brochia; cf. Baroca. 

*brôchïtasj âtis, /. [broclius], proéminence, 
saillie de la bouche ou des dents des animaux : Sene- 
ctus in equis et céleris velerinis inlelligitur dentium 
brocbitalej superciliorum catiitie, etc., Plin. n, 
37, 64. 

brochon, i, n., gomme qui découle de V arbre 
nommé bdellium , Plin. 12, 9, 19. 

brôchus, brocchus, ou bronens, a, um, adj. 
[étymologie incertaine ] ( antérieur au siècle classique 
cl rar. empl.) - — 1°) en parlant des dents des ani- 
maux : en saillie, saillant, proéminent : Prrelcrquam 
quum dénies sîut facli biochi et supercilia cana , 
Varro, B. B. 2, 7, 3, Schneid. Superioribus (dentïbus) 
direclis potins quam broebis, id. ib. 2, 9, 3. — De là, 
appliqué aux animaux eux-mêmes — 2°) à dents sail- 
lantes : a Bronci sunt producto ore et dentibus pro- 
minenlibus. Lucilius Salyr. lib. III : Broncus, novil 
lanitis, dente adverso, eniinnlo, hic esi, Rhinocéros, " 
Non. 25, 27 sq. Sin ea mibi insignitos pueros pariai 
poslea, Aul varum, anl valgum, aut compernem, aul 
pœlum, aul brochum filium, Plaut. frgm. dans Fest. 
s. v. va'lgOs, p. 27 S. ■ — 3°) surnom romain : Bro- 
cbus, Cic. Lig. 4, n, 11, 32. Hanc Brocborum do- 
miiin, id. ib. n, 33. 

Broclius, ville dc la Ccelêsyrie au S.-E. du 
Liban, et au N.-O. de l'Anti Liban. 

Brockmcria, la contrée nommée Brockmcrland > 
dans t'a Prise orientale. 

Brocomacnm; j 

Brocomactis » : Anton. Itîn.; i.q. Breiicomaguni. 

BrocOmag^us, • 

Broda, la ville slave de Brod, sur la Save, dans 
les confins militaires slaves; 

Broda Bohémien? la ville bohémienne de 
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363 


116 mûsch-Brod, dans le cercle de Kaurzim, à 5 m. 
au S. E. de Prague. 

Broda Teulonica, la ville bohémienne de 
Deu'sch-Brod, Brod-Ncmetzlà, dans h cercle de Czas- 
Irw, sur la Sazawa, à 14 m. au S.-E. de Prague. 

Brodcntift; heu (peut-être) des Boji ,. dans la 
Boiohœmia; sel. Krusc, auj. Klattau-Clatovïa, — ca- 
pitale du cercU bohémien du même nom, à C m. au 
S. dc Pilscn , à r5 \m, au S.-O, dc Prague, à 3 '- au 
N.-O. de Schullenlwfen. 

ESrodiontii, Plin.; peuple sur les Alpes. 

Brodnica; Stratioburgntti; la ville de Stras- 
burg, en Prusse, au confluent de la hrodnilza et de la 
Drewenz, district de Marîeniverden, à 8 '- m. au S.-E. 
de cette ville, à 3 ■- à l'O. dc Laulenbourg. 

Brolinçœ^ Ptol.; peuple dans l'intérieur dc 
/'[ndia intra Gangem, entre les Phyllilae et les Po- 
ruari. 

Broîlnm, le village de Broglio, en Suisse. 

Bromag'us^ ville des Helvelii , dans la Gallia 
Lugdun., au N.-O. du Lac. Lemanus. 

« BROMATICI' dicunlur quibus faslidium est ei- 
bornm, » ceux qui éprouvent un dégoût à manger, les 
dégoûtés, les délicats^ Isid. Orig. 5, 35, 6 [ « Bpôà;j.a, 
cdacilas, » id. ib. ] 

Brombergra, Cluv.; cf. Bidgostia. 

Brome ( Bromie, Hygïn . Fab. 182), es, /., nym- 
phe qui, avec sa sœur Bacché, éleva Bacchus, Serv. 
Virg. Georg. 6, i5. 

Bromiscosj i, Thucyd. 4; ville de la Cbalcidice 
( Thrace ), sur la côte N.-E, du Lac. Bolbe, à l'O. du 
Sin. Strymouicus. 

broniium, i,n., brome, métal, L. M. 

BrômïuS; ii ( voc. Brcmie, Plaut. M en. '5, 2, 82 ; 
cf. Schneid.gr. 2, p. 62), m., Bp6[Uoç ( le bruyant), 
surnom dc Bacchus ( à cause de la célébration bruyante 
de ses fêtes ) '. His erat in ore Bromius, Jiis Bacchus 
paler, IllisLyœus, vitis inventor sacras, etc., Enn. dans 
Charis. p. iii,P. Turaque dant Bacchumqne vocant 
Bromi a nique Lyasumque, etc., Ovid. Met. 4, 11; de 
même Petron. Sat. 41, 6; Lucan. 5, 73; Claudian. III 
Cons. lion. i32; IV Cons. Honor, i32. De là — 
2°) pris adjeclivt. : Bromius, a, um, bachique : Cape 
liane caducam Liberi mollem dapem de fronde Bromire 
auclumnitatis tividatn, Varron dans Non. 71, 18; de 
même r^> remi , Claudian. II Cous. Slil. 365. 

*f- bromos; i, m. = ppo^oç, avoine, Plin. 18, to,, 
20, n° 4; 22, 25, 79. 

-f brômosns^ a, um, adj. =z ppwp.(o5ïiç, puant, 
infect, qui sent le bouc : r^j- caro , Cozl. Aur. Actif. 
2, 37. i^j qualilas, id. Tard. 3, 2. 

Bromsebroaj le bourg suédois de Broemsebroo t 
dans le Smaland, non loin de Calmar. 

Bromus; i, m., Bp6u.oç, tué par Cénée dans le 
combat des Centaures, Ovid. Met. 12, 45§. 

Brona^ Cell.; i. q. Brana ad "Vidulam. 

bronchia, ôrum, n. (ppoyX û ?)j bronches, L. M, 

bronclualis; e ( bronchîa), bronchial, ou brou- 
chéal, qui a rapport aux bronches : vena, r\j la veine 
bronchiole, L. M. 

broncliïtis^ïdis, /. (bronchus), bronchite, in- 
flammation des brontyies, L. M. 

bronchoccle, èi', /. (BpoYXOC-'^Xyi), broncha- 
cèle, goîlre, L. M. 

broneh-Ôtomia, &,f. ( Bpoyxoç-TÉjivw), bron- 
chotomie, opération par laquelle on pratique une ou- 
verture aux voies aériennes, L. M. 

bronCliôtômUS; i, m., broncholome, instrument 
pour opérer la bronchotomie, L. AI. 

bronchus ; i, m. (PpÔYX&ç), bronches, voies 
aériennes, L. M. 

bronches; voy. broclius. 

Bronafus, sel. Beucer, i. q. Sa vu s (Save). 

Broiiiumj cf. Breiinia Comîtis. 

f Bronte, es, /. = Bpow^, — 1°) le Tonnerre 
(personnifié) : Pinxit ( Apelles ) et quai pingi non pos- 
sunt, tonilrua fulgelraque : Bronlen , Astrapen, Ce- 
ratmobolian appellant, Plin. 35, io, 36, n° 7. — 
b) cmpl. comme nom propre, nom d'un des chevaux du 
Soleil, Hygin. Fab. 1 83. — 2°) pierre précieuse, Plin. 
07, io, 55\ et c'est ainsi (non bronlia) qu'il faut lire 
dans Isid. Orig, 16, i5, 24, pour le bronia mutilé des 
manuscrits. 

fSronteS; is, n?., Bp6vryiç, un des Cy dopes des 
forges de Vulcain, Virg.,JEn. 8, 4^5; Ovid. Fus t. 4, 
288; Claudian. III Cons. Honor. ig3, — Ace. 
Bronlem, Stat. Silv. r, 1, 4. 

bronlia; wj\ -brome, u° 2. 

f BRONTON, ontis, adj. = Bpovrwv ( le tonnant), 
surnom de Jupiter : sacerdos. dei. brohtoktis., 
Inscr. Grut. 34, 5 î de, même, ib. 17, 12. 
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Brossa; cf. Ambrosïopolis. 

Brotëas, ae, m., BpoTsaç, — I e ) un des Lapi- 
thts . lue aux tiaecs de Pcrsêe par le centaure Grynêe, 
Ovid, Met. 12, 262. — 2°) frère jumeau d'Ammon, 
tue à la même occasion que Planée, ib. 5, 107. 

Krotomagnss i- q. Augura Yangionum. 

ElroYérï È'retuiiLj le détroit de Browcrs, dans 
l'Amérique méridien., merde Magellan, au S ^ du dé- 
troit de le Voire , découvert en 1648 par un Hollandais. 

BrOTOniacum, Anton. Itin.; Brovonacae; 'ville 
des Kriganies, dans la Brilannia Rornana; n'est sans 
doute pas Carliste, mais bien i. q. Braboniacum. 

Broxas/ Paul. Wame.fr. de Gesl. Longob. 5, 23; 
lieu dans la Gallia Transpadana, non loin de Forum 
Julii. 

Eirubacum, la ville de Braubach, Breubach, sur 
le Rhin, dans le duché de Nassau,- à 5 ^ m. au N. 
de Bingen, à 1 f au S.-E. de Coblentz. V empereur Ro- 
dolphe en fit, en 1288, une ville libre. 

brucea, 33, /., brucée, arbrisseau d'Abyssinie : <^-> 
anlidysenlerica , fam. Terebinthaceœ, L. M. 

Bruchi, peut-être i. q. Burtani ; peuple au N. du 
Caucase, près des sources du Kuban, dans le gouv. 
russe du Caucase. 

Brucliinm, ii, nom que reçut plus tard la ci- 
tadelle royale d'Alexandrie {en Egypte), Suartian. 
Hadvian. 20; Amm. 11, 16. Voy. Pauly, Realency- 
clop. t. 1. p. 36 1. 

Brucliinm ad Kuram, le fort de Bruck, sur la 
Rocr, en Westphalic. 

*f*brâclms 5 i , m. = Bpoû^oç ou BpoûV.oç, espèce 
de sauterelle sans ailes, Prudent. Hamart. 22g. 

Bructeri. ôrum, m., Bpouy.TEpoi, peuplade ger- 
manique entre le Rhin, la Lippe, FEms eLleWéser, 
Tac. Gernu 33, Rupert.; Ami. 1, $i\ 60; i3, 56; 
ffist. 4, 21; 77; 5, 18; cf, Mann. Germ. p. 160 et 
suit'. Voy, aussi pour plus de détails l'article géogr. 
spécial ci-dessous. — Au s'ing. : Bruclërns accofa 
silvœ Hercyuiae , Claudian. IV Cons. Honor. 45 1. 
Et pris adj. : Yirgo nationis Bruclerre, Tac. Hist. 
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Bructërî s Tacil. A fin. r, 55, 60; id. Germ. c. 
33; Vcll. Paierez, 10 5 ; Eumen^Panegyr. Constan- 
tin, c. 12 ; — Buictèrus, Claudian. IV Consul. 
Honor. v, 45o ; — Bpou'/.Tcpoi, Slrab. 7, p. 201; 
Ptol.; les Bructères, peuple de Germanie, au N.-E., 
rur les deux rives du fi. Ems { Aniisïa ), borné à l'E. 
par les Angrivarii et par le Wése.r, au N. par les 
Ingfevones et les Frjsiabones , à l'O. par le Rhin 
(l'Yssel), au S. par les Sicambri , lïavones et Angri- 
varii; ils 'étaient donc établis dans une partie du dis- 
trict de Minden, dans la principauté d'Osnabriick, 
dans une partie du comté de Bentheim, dans le district 
de Munster, et dans une partie du comté de Regens- 
berg. Ii se divisent en : 

Brnctèri Majores, Strab.; Ptol.; entre le 
JVéser et FEms, et en : 

Bructeri Slinores., Strab. 7, mit; Ptol. 2, 1 r ; 
entre l'E m s et l'Yssel. Mais Sirabon se trompe sans 
doute en disant : ô AovTuaç TroTa^-ôç, petov £:à Bpou- 
ZT£ptov sXcczrovtùv, car la Lippe coulait au moins à 
5 | m. plus au sud. 

Bructerus Mous, en partie aussi Melibocus ; 
.e Brocken, Blocksherg, le point le plus élevé du 
Harz, dans le district de Magdebourg, à l'O. de 
JVemigerode ; // est tout en granit. 

Krug*a, Cluv.; Arulœ Pons; la petite inlle suisse 
de Bruck, Brugg, sur La rive orient, de l'Aar, au 
sud de l'embouchure de la Limmal, canton d'Argo 
vie, à 1 m. à l'O. de Bade, à 2 ^ au N.-E. dAarau. 
ï£riig'Ee 5 arum., Cluv.; Bcrt.; la inlle de Brugge, 
Bruges, chef-lieu delà Flandre occident., communique 
par des canaux avec Gand, 'Ostende et la mer du 
Nord, à 4 m. au S.-O. de Nieuport, à 6 au N.-E. 
d'Ypres. Brugejisis, e. 

Brng-SB Hearnîœ, arum; la petite ville franc, 
de Bruges, dans le dépt des Basses-Pyrénées. 

Brng-ensîs Fossa, le passage de Bruges, canal 
de Bruges à Ostende. 
Bruges j voy. Phryges. 

Brug'natxiiiLj Bruni acum, Bruuetum., la 
ville de Brugnalo i en Sardaigne, sur le fleuve T r ara 
et au pied des Apennins, duché de Gênes. 

brûma, œ, f. [ contr. de brevima, breuma =bre- 
visïima : « dicta brama quod brevîssimus lune dïes 
est, « Varro, L. L\ 6, 2, 53; cf. Iàd. Orîg. 5, 35, 
0; Gesn. Claudian. Rapt. Pros. 2, 106; Rulink. Ter 



1°) le jour le plus court de l'année, le solstice d'/ti- 
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ver : Tandem bruma niveis affert pigrumque rigorem 
Reddil; hiems sequiLiir, enfin le solstice d'hiver 
amène les neiges... l'hiver suit, Lucr. 5, 740. Tempus 
a bruma ad brumam dtim sol redit, vocalur annus, 
d'un hiver à l'autre, Varro, L. L. 6, 2, 53, p. igi, 
Spcng. Solis accessus discessusque solslitiis brumisque 
cognosci, par les solstices d'été et d'f river, Cic. N. D. 
2. 7, 19. Haruspex veluit anle brumam aliquid novi 
îS f egoli incipere, Ter. Pliorm. 4, 4, 28. Inter 0111 11 es 
convenu circa brumam serendum non esse, Plin. 
iS, 2/ ( , 56, et pass. — De là 

2°) dans un sens plus général, l'hiver, le temps de 
l'hiver, la saison des frimas ( le plus souvent empl. en 
poésie): Nanret musculorum jecuscula bruma dicùn- 
lur augerï et puleium aridum florescere brumali ipso 
die, on dit que les foies de souris grossissent pendant 
F hiver et que le pouliol fleurit le jour même du sols- 
tice cF hiver, Cic. Divin. 2, 14. Si competant lunœ 
coilus in novissimum diem brumae, le dernier jour de 
l'hiver, Plin. 16, 39, 74. Yer prolerit œslas Interi- 
tura, simul Pomifer aucLumnus fruges effuderit, et mox 
Bruma recurril in ers, Hor, Od. 4, 7, 12. ./Estate me 
lacessis ; quum bruma est, siles , Phœdr. 4, 23, 19, Se- 
nte hordea campîs Usque sub extreroum brumae in- 
Iractabilis imbrena , jusqu'à la fin des pluies de 
l'hiver intraitable, Virg. Georg. r, 2 f x ; cf. id. ïb. 3, 
32 r. De même r^hqrrida cano gelu , id. ib. 3, 445. f^~> 
frigida, id. Mn. 2, 472. r^j bibei-na, Tibull. 1, 4, 5 ; 
Prop. 1, 8, 9. r^j tepidae, Hor. Od. 2, 6, 18. r^ nives 
iliiuet agris, l'hiver viendra étendre sur les champs 
une couche déneige, id. Ep. 1, 7, 10. Per brumam , 
id. ib. 1, n, 19, et pass. — Enfin : 

3°) Dans le sens le plus général ( pars pro loto), 
poêt. : l'année ( nous disons aussi : trente hivers, 'vingt 
hivers, pour trente ans, f cingi ans) : Per quinquagenas 
complet sua mu liera brumas, Manil. 3, 6o3; de même- 
Martial, ro, 104, g. 

brOmâlis, e, adj. [bruma], — 1°) qui se rap- 
porte au solstice d'hiver, au jour le plus court de l'an- 
née [opposé à solslilialis) l'-^dïes, le jour le plus court, 
Cic. Divin. 2, 14 ; Fat. 3. r*j polus, Varro, L. L. g, ' 
iS, i32. e^-r signum, le Capricorne, constellation du 
zodiaque, Cic. De Or. 3, 45. <-«j flexus, tropique du 
Capricorne, Lucr. 5, 6(5; 63g. ^jorbis, Cic. N. 
D. 3, 14, fin- t ~^ j circulus, Plin. 2, 70, 70, /-— -oiïens, 
Coluni. 1, 6, i;Plin. 2, 47, 45. *^> occasus, Plin. L 
l. r^> meridies, Colum. 9, 5, r. <-^j revocalio , Cic. 
Univ. 9. c^j bora, l'heure la plus courte [parce quelle 
était la douzième partie du jour le plus court ), Ccn- 
sorin. 16. — 2°) ( d'après bruma, n° 2) d'hiver ; r^ 
tempus, Cic. Arat. 61; Ovid. Am. 3, 6, 95. * — ' bieniîs 
menses ( biemis est peut-être une glose; cf, peu 
après : eliam brumaii mense), Plin. 10, 53, 74. t ~^> 
lio]"ae, les courtes heures de F hiver, Ovid Met. 4, rgg. 
r*-> frigus, Firg. Mn. 6,2o5; Martial. r3, 16, 1. --^> 
nix, Ovid. Pont. 4i 5,4- '^ , veulï, Lucan. 5, 407. 

*brûmârïa, se, fi (se. herba ) [bruina], la 
plante appelée autrement leontopodium ( voy. ce 
mot), pied de lion, Appui. Herb. 7. 

Brninia, Prnmiaj la ville prussienne de. Prum, 
Pruym, district de Trêves, sur le fi. Prum, qui se jette 
près de Wasserbillich dans la Moselle. 

Bruna^ /. q. Breyna. 

ïïrundaj œ; voy. Brundisium. 

Brundisia, Brundusia, Bruudrutunij 
Bruniutuiii, la ville suisse de Brondrut, Bnindrut, 
Bruntrut, Porenlruy, canton de Berne, à 5 ~ m. au 
S.-O. de Bdle, à S au N.-O. de Berne. 

Brundîsianus , a , um ; voy, Brundisium , 
a° % b. 

f£runâisinu£j a, um; voy. le suiv. n° 2, a. 

Srundïsïum (dans quelques manuscrits on trouve 
la leçon moins correcte Brundusium ; cf. Torrent. Suet. 
Cœs. 34; Heins. et Drakenb. Sil. 8, 576; Dukér. 
Flor. 1, 20; Cort. Lucan. 2, 609 ; Fca Hor. Sa t. i,5, 
104; Q. F. Grotcf. gr. 2, p. 1S7 ), ii, n. (autre forme 
Brenda, d'après Fest. p. 27 ; cf. Comment, p. 347. Et 
Brunda. Amob. 2, p. 5o), BpevTÉciov ou BpEvrrjCiov 
[ « Bpévoôv s'Xocfpov, » Hesych.; cf. Strab. 6, p. 432; 
Steph. Byz.; Isid. Orig. l5, r, 49 , à cause du port 
qui, semblable à des cornes de cerf, s'avance au delà de 
la ville], très-antique ville de Calabreel le port le plus 
important pour le passage en Grèce; auj . Brind'isi ; 
en franc. Brindcs : Quid Brundisium pulchro prœ- 
cïnctum pnepete poilu, Enn. Ann. 6, 53 ( dans 
Gcll. 6, 6, 6). Redeunles Gra?eia , Brundisium navem 
adverlimus, Gell. 16, 6, 1; de même Cic. Phil. 1, 3; 
Plane, ko, fui., 41 ; Ait. 4, 1 ; 5, 5 ; 7 ; Hor. Sa/, r, 5, 
io4;iî/J. 1, 17, 52; i, 18, 20; h Mel. 2, f h 7; Plin. 
3, ir, 16; Justin. 12, 2; Lucan. 2, 609 sq.- } » Fellei. 
ï, \k % fin.; Flor. r, 20; Orelli, Inscr. r34, 3S5S, 44 3i, 
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etsouv.; cf. Mann. Italie 3 2, p. 35 et suiv. — î*)adj, 
qui en sont dérivés : — a) Bnmdïsïnus (Rrundus. ), a , 
um, de Blindes :^j colonia, Cic. Sest. 63; Au. ^ L \ 
4, f^* nuncii, id. Att, 8, i3. r^ fœdus, Tac. Ann. 1, 
10. — Subsiantivl : Brimdisinf, bruni, m., halniauh 
de Brindes, Cic. Sest, 63; Alt. 4, 1, 4; Gell. 16, 6, 
r. Et in Bruudisino ( se. agro ), Varro, R. R. If 8, a . 
— b) Brundïsjârms (Brundus.), a, um, même signif.: 
r^j ostrea , huîtres qu'on péchait dans le port de Brin- 
des, Plin. 42, 6> 2*- 

Bnmdûlus Portus, Plin. 3, 16; port delà 
Gallia Transpadana, au N. de l'embouchure de i'A- 
tliesis; auj. Brondolo, dans le pays vénitien. 

BrundusîanuSj Brtmdusînus, Brundu- 
sium; voy. Brundisium. 

Brandusinm, /*. q. Brundisium, 

Bruuecca; cf. Braïucium. 

Bruniacum , \ * ° 

Brunga, station rom. en ÎjilJtynie, à l'O. de j\ r i- 
comedia, à l'E. de Libyssa. 
Brniiua 5 cf. Brinnîum. 
Brunnensîs Circulas, i. q. Erennensis Cîr- 

CUlu5. 

Branodanum; cf. Braunodunum. 
Bruiiôuis lions; cf. Braun>berga. 
Bran onis Viens, BrunôpÔlïs», BruiiSTÎga, 

Luen.; Brunsvicum, Cluv.; CelL; la ville de Bruns- 
wick, capitale du duché du même nom, sur l'Ocker, 
passe pour avoir été fondée au neuvième siècle; fut 
prise en 167 j: par le duc Rodolphe- Auguste ; depuis 
175 4 résidence ducale; elle est située à 1 \ m. au N. 
de Woljenbuttel, a 7 \au S.-E. du Hanovre, a 10 au 
N.-O. de Magdebourg. Bruusvicensis, CelL; Cluv. — 
Bmnsvigensïs, subst. et adj., Luen. 

Brunopolîs; cf. Braneeium et Bnmonis Viens. 

ISrunsbacuni, le bourg de Braunsbach (primi- 
pautê de Hohent.-Barlensl) dans le cercle \vurtem- 
bergeois de la laxt. 

Brunsberg*a; cf. Braunsberga. 

Brunsbutfa; le bourg de Brunsbuttel, dans le 
Holstein, subdiv, de Dithmarsen, à F embouchure de 
l'Elbe. 

BnmsTicensis Bneatus^ Cluv.; CelL; le du- 
ché de Brunswick , borné au S. par la Prusse, au 
N.-O. par le Hano vre. 

BrunsYicum, J „ - _. 

BrunsTig-a, \ l - ?■ Br " nonis Ylcus - 

Bruntutom; cf. Brundisia. 

Brusca, Brusclia 3 le fleuve franc, de Breusch, 
Brusch, dépt du Bas-Rhin, se jette près de Strasbourg 
dans l'Ill, 

brnsemu, i, n., champignon^ nœud de Férable, 
brous sin d'érable, Plin. iG, 16, 27. 

brûtescOj ëre, v. n., s'abrutir, s t animaliser(pos~ 
teneur au siècle classique): îllorum ferocia slolidi- 
lasque, quse secundum uehias ineptit, brulescil, ac- 
cendilur, Sidon. Ep. 4, 1, fin.; de même, Laclanl, 7, 
12, 24; Venant. Ep. prœf. Carm. 6, 5. 

Brntiaj (Brutlia ), Paul. Warnefr. dcGesl. Lon- 
gob. 2, 1 7 ; cf. Jomand. ■ de Reb. Gelic; i. q. Brut-, 
iium. 

Brutianns, a, um ; -voy. Brutlii , n° 2, b, cl Bru- 
lus, n°2, c, a. 

Bratii, Jomand. de Reb. Gelic. p. 110; i. q. 
Bruttii. ^ 

Brutinus, a, um ; voy. Brulus, n° 2 } c, p. 

Brntobria, ville à FO. de THispania Bselica, an 
S. du fleuve Bœiis, 

BRUTTATES; voy. Brutlii, n° 2, c. 

Bruttianus, a, um ; voj . le suiv. «° 2, b. 

Brnttïi (detns des manuscrits écrit aussi Brnlii, 
Brulli et Briltii), ôrum. m., BpéTT-.oi Polyb.; Diod; 
Sic. i2, 22; Appian, Hannib. c. 44, 49; EpoÛTTioi, 
Steph., habitants du Brutiium , la pointe la plus méri- 
dionale de l'Italie, Mel. 2, 4, 2; Cœs. B. C. 1, 3o, a 
pass. ; cf. Mann. Italie, 2, p. 177 et suiv. Au sing. 
Brultius, habitant du Bruttium , Flor. r, 18,27; SU, 
S, 570 ; 11, 10. — b ) par méton., empl. pour le pajy 
même, le Bruttium : Cujus nobiles pecuarïa?. in EiuLliiî 
habeulur, Varro, R. R. 2, 1, 2; de même IÀv. 32, 1. 
Ex Brultiis, id. ib.; Gell. 10, 3, fin. lu lirultios, Lir. 
34, 53. 

2°) adj. qui en sont dérivés ; — a) Bnitlius , a, um, 
bruttien : r^ agej-, le Bruttium, Liv. 2-;, 5r, fin.; â/&. 
2, 7, 14 ; Plin. 3, 5, 10. r^j promontorium. Mel. 2, 4». 
8 et 9. r^j angulus, Flor. 3, 20, i3. ^ litus, PUn. 3, 
5, 10, § 72. ™ ponlus, Senec. Thyest. 5-8.^ lellus, 
Colum. 10. 139, r^j saxa, Pers. 6,^27. «^ pix ( ta vo;f 
qu'on y préparait et qui était d'une qualité supé- 
rieure), Colum. 12, 18, 7; Plin.- 16, 11, 22; 24, /j 


BRUT 

a3 ■ VegeU 6, x4i * ; e/ absolt Brutlia, Calpurn. Ed. 
5 8o. Sahsl. Brutlius, ii, m., nom propre romain, 
Cic. Fam. i3, 38; 16, ai, 4- — *>) Bruttïânus (Bru- 
liaD. ), a, um, même sign. : r^> caules , Plia. 19, 8, 4 r, 
n v 3, Juphr. subst. Brullïâm, orum, m., classe de ser- 
viteurs attachés aux magistrats, « Brulliani diceban- 
lur qui officia servilia magistralibus praeslabant, eo 
quod bi primum se Hannibali Iradiderant et cum eo 
perseveraverant usque dum recederet de Italia , " Fest. 
p. 26. Dixil a decemviris parum sibi bene cibaria cu- 
rala esse ; jussît vestimenla delrabi aique flagro ctedi ; 
decemviros Brulliani verberavere, Caton dans Gell. 
10 3> T 7 î c f- fexptic- de l'expression de Gell. I. L 
Ç 18 sa. — De là pris adjectivt : « bruttianvE parmœ 
dicebantur scuta quibus Brulliani sunt usi , « Fest. 
p. 26. — c) uruttates bilingues Ennius dixit, quad 
Brultii el Osce el Gitece loqui solilî sint. Sunt autem 
Ilaliœ pû|Hili ricîni Lucanis, Fest,' p. 29. 

Brattii Cismontani, à l'O. des Apennins. 

Brutlii Transmontaiii, à l'E. de ces mon- 
tagnes. 

Bmttinm, Bruttïus Ag^er, Ptin. '3, 5 j Liv. 
27, 5i; Mêla, 2, 7; BperTta, Strab. 6, p. 176 ; Po- 
h'b- 9> 7î Bniltiorum regio, Jornand. de. Regnor. 
Success. p. no ; liiutia ; contrée de la Grœcia Magna, 
bornée à l'E., au S. et à l'O. par la mer, au N. parle 
fl.lâiis et par Thuriî ; auj. la province napolitaine de 
Calnbre; cf. Brutlii. Bruttianus, adj., Plia.; Brutlius 
(Brutius ), Jornand. de Regnor. Success. p 28, pris 
ici subst.; Brutlius, adj., Ptin.; Mêla; SU. liai. 

Bruttiam Proinontoriuin, Mêla, 2, 4; 
promontoire du Brultiiim ; probablem. auj. Capo dell' 
Armi, la pointe S. -O. la plus extrême des Apennins, 
dans la Calabria Ulleriore. 

Brutf ïns ( Brut. e^Britt. ), ii; voy. Brutlii, n° t. 

Brottîns ( Brut, et Brilt. ), a, um ; voy. 
Enilliî, h 2, a. 

BrûtûluSj» i, m., nom propre d'un Samnite, Liv. 
8, 3y. 

1. brutus, a, um, adj. [se rattache peut-être par 
Fétymologie à {3apù;, c'est ou une contraction de 
barûlus, qui est une forme allongée de barus {comme 
aclutum, astulus, ciucluliis, versulus le sont de aclus, 
aslns, cirlClus, versus), vu il vient immédiatement de 
pptfKç, lourd, pesant, grave ], 

t u J lourd, pesant, massif, difficile à mouvoir, im- 
mobile (rar. empl. ) et Bnitum anliqui gravent dice- 
banl, w Fest. p. 26. Nam cadere (nubes) aut bruto 
deberent pondère pressée Ut lapides; autj ut fumus, 
conslare nequireut, etc., devraient, comme la pierre, 
tomber accablées du poids de leur masse, huer. 6, 
io5. Quo bruia tellus et vaga flumina... concutitur, 
la terre immobile et les fleuves vagabonds, * Hor. Od. 
r > 34, 9 (cf. id. ib. 3, 4, 45 : terra iners; Senec. 
Thyest. 1020 : immola lellus; et Serv. Firg. J£n. 
jo, 102 : Teira semper immobilis. Unde Horatius : El 
bruta lellus). Corpura neque tam brûla quam lerrea , 
neque tam levia quam œiheria , corps qui ne sont ni 
si lourds aue les corps ierraqués ni si légers que les 
corps ethérès, Appui, de Dto Socr. p. 47, 5. 

2°) au hg. : stapide, hébété, insensible, déraison- 
nable, insensé, brute : « BruLtim dicilur- bebes et ob- 
lusum... Pacuvius Hermiona : El obnoxium esse aut 
brutum aut elinguem putes, » Non. 77, 3i sq. Forlu- 
jiam iiisanam esse uL citcam el bruiatn perhibeni pbi- 
losoplii , les philosophes disent que la Fortune est in- 
sensée, aveugle, stupîde, Pacuv. dans Cic, Hercn. 2, 
23. 3G. Qnod bruli nec salis sardare queunt, J\ l cev, 
vett.Ptui. i, 4 (dans Fest, s. v. sardare, f, 146 et 
2ô2 ). T. Manliiis reiegalus a ptlre ob adolescentiam 
brulam atque hebetem, Senec. Jienef. 3, 37. Homo 
ex rébus diversis-alque repugnantibuS coaCguralusesl, 
aiiimo el corpore, id est eœlo atque leiTa, teuui atque 
comprehensibih" , œlerno ac leniporaii , sensibili atcjue 
bruto, Lactant. 7, 4, 11. De là— îi) en parlant des 
animaux comme créatures hraisonnablcs (se trouve 
wist plusieurs fois dans Pline l'ancien ) ; Aniinalium 
«oc maxime brutum ( se. sus ) animamque ei pro sale 
^atam noiiillupideexistimabalur, de tous les -animaux 
cest'teplus stupide, Plhi. 3, 5r, 77, § 209. Quum 
alioqui (polypiis)bintum habealui- animal, ut quod 
aa nianiim bomiuis «tunaiat, in re quodammodo i'ami- 
ari caIlel i M™ Que le poulpe soit un animal stupide , 
"" point de s'approcher en nageant de la main de 
Jtomme, cependant il a de l'intelligence pour ce que 
Jtppetleraiscsaffaires, id. 9, 29, 46,^/1.; de même id. | 
, l t ^7i70; 11, 39, 92. — -c) appliqué à des choses ; 
■^mmees. Brûla fulmina el vaun, 11L quœ nulla ve- | 
aut ral,0 »e naluraî, foudre sans signification., dont ; 
*« ne peut tirer aucun présage, Plin. 2, 43,-43, fin. \ 

■pira, c.^ad, poires à pemt laineuse, couverte d'un j 
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duvet semblable à la toison des bêtes brutes, des brebis, 
id t i5, ï5, 16. r-^scitum Cassaris, déraisonnable 7 irré- 
fléchi, inconsidéré, Prudent, itepî crTeç. 5, 66. — * 
Superl. brutissimus, Jul. Valer. Res gestœ Alex. 
Magn. 3, 67. 

2, Brut us, i, m., Bpouxoç. 

i v ) L Juuius *— ', parent de Tarquin le Superbe, 
sauva sa vie en feignant d'être fou [ de là son nom]; U 
délivra plus tard Rome de la domination des rois, Liv. 
r, 56 sq.,- Ovid. Fast. 2, 717; 837; Firg. Mn. 6, 
8 19 , et pass. Après sa mort son nom, Brùlus, devint le 
surnom de la famille patricienne Junia. 

2°) D'une autre famille plébéienne Junia : — 
a) M. Junius, fils de la sœur de Caton d'Ut'tque, 
Servilia, et de M. Bridas (et non pas de César; voy. 
Ellendt, Cic. Brut. p. CXXV1I; ainsi le fameux mot 
de César assassiné : « Kaî cru, têxvov, » Suet. 
Cœs. 82, ne doit pas être pris à la lettre), ami intime 
de Cicêron et plus âgé de 21 ans (cf. Ellendt , l. c. ), 
meurtrier de Jules César, Suet. Cœs. 80 sq.; Aug. 10; 
ï r ell. 2,26 sq.; Tac. Ann. 1, 2; Cic. Phil. i, 3; 4; 
2, 12 ; 14 ; Fam. 3, 4, et pass.; philosophe et orateur 
actif et estimé, Cic. Acad. 1, $;fin.; Fin. 1, 3, 3 ; Tusc. 
5, 1; Ait. 12, 5; i3, 8; Plut. Brut. 4; Cic. Or.fji; 
Brut. 5; 94; Quintil. Inst. 10, 1, 128; Tac. Or. 17 
sq., 21; cf. Ellendt, l. L; Meyer Frgmm. Oralt. 2o5. 
Cicéron lui dédia les écrits intitulés : Orator, Brulus, 
de Watura Deorum, de Fhiibus bon. et mal. et Tusc. 
Quœsliones. — "b) D. Junius ^, complice du précé- 
dent, Suet. Cces, 80 sq.; Aug. 10; V~ell, 2, 56 sq.; 
Cic. Phil. 3, 1, 4; Fam. 10, ro; 11, 1; 11, et pass. — 
C'est à ces deux que se rapporte la plaisanterie de 
Cicéron : Quid ergo ? Ista culpa Brutorum ; Minime 
iilorum quidem, sed aliorum brutorum, qui se cautos 
ac sapidités pulant, mais bien par la faute d autres 
brutes (imbéciles'), qui se croient prudents et sages , 
Cic. Ait. 14, 14, 2. ■ — c) Adj. qui en sont formes : 
a) Brùlïâiuis, a, uni, relatif à (M. Junius) Brutus, 
de Brutus : r^> castra, Vell. 2, 72. r^j Cassianaeque 
parles, id. 2, 74. '--'bellum civile, Lactant. 2, 7, fin. 
— p ) BnUïuus, a, um , même sign. : r>~> consilia rei- 
publicîe liberandre, Cic. Ep. ad Brut. 1, i5. — Per- 
sonnages différents de ceux-ci • 

3°) D. Junius Brutus Callaicus, consul avecV. Corn. 
Scipio Nasica Serapio, l'an de Rome 616, Cic. Brut. 
28; Leg. 3, 9; Balb. 17; Vell. 2, 5. 

4°) D. Junius Brutus Julianus, consul avec Marner- 
ais ÎEniilius Lepidus, l'an de Rome 67 7, Cic. Brut. 
47, 175; De Or. 2, 33; Att. 12, 22. 

5°) M. Junius Brutus, époux de Servilia, père du 
meurtrier de César, célèbre jurisconsulte , Brut. 62, 
Ellendt. 

BruTenliaTia^ Bruverii, ou BruwariPor- 
tiis, la ville néerlandaise de Brouwershavcn, Bro- 
ivershaven, au N. de l'île deSchotnven, prov. Sëeland. 
Hruxella, ae, Cluc, Bruxelse, arum, Cell.; lav. 
de Brùssel, Bruxelles, capitale de la Belgique, dans la 
prov. dit Brabant méridional, sur la Senne ou Sienne, 
à 6 m. au S. d'Anvers, à 6\au S.-E. de Gand. Bruxel- 
les sis, is, e, Luen. 

•j- brya, se, fi = Bpuâ, sorte de bruyère, nommée 
aussi myrice et lamarice, Plin. ï3, 21, 37. 

BryanîuHLj Strab.; ville du Deuriopus(Paeonia). 
Bryanisim^Bp^àviov, Liv. 3i, 39, 5; ville dans 
la partie O. de Allyris Grasca, peut-être près des 
sources de /'Erigonus. 

BryâxiSj is, m. (Bpuaîjiç), sculpteur et fondeur 
grec, Fitr. 7, prœf. § i3; Colum. i, prœf. § 3i ; Plin. 

34, 8 (1*9); 36, 5(4). " 

Bryazon,/ 3 //.^. 5, 32 (43), \Lfi\fl. de Bdhymc. 

• Bryaz-uSj i, m., nom d'un dieu et de son sanc- 
tuaire eu Bithynie : , Plin. 3i, 2 (18), 23. 

3Bi'ychiis,y7. de la Palleue (Macédoine ) , se jetait 
dans le Siii. Tbermaicus. 

Sryg'ï Macecloues ( Pbryges) , peuple de /'Ely- 
miolis ( Macédoine), au S-O. f/'Haliacmont; cf. Briges. 

Bryg-ianum, i. q. Arcennum. 

brygrmus, i, m. ($w\lqç), grincement de dents, 

L.M, 

Bryllion, ville de B'ithynie, sur la frontière de le, 
Phrygie, Plin. 5, 32 (40), 144, 

•f ï*ryon s \,-n. =Rç>vov, — 1°) mousse, particu- 
lièrement l'espèce nommée aussi spbagnos, Plin. 12, 
23, 5o. — 2°) la fleur en grappe du peuplier blanc, 
Plin. 12, 28, Ci. — 3°) espèce de plante qui croit sur 
les bords de la mer, à feuilles de laitue, Plin. i'3, 2 5, 
49-27, 8, 33; 32, 9, 36. 

*}* toryonïa, 33, f. — Bpvcovùx, herbe grimpante, 
bryone^ couhuvrée , de deux espèces : la blanche, 
Plin. 2 3, t, 16; Scribon. Compos. 5g; la noire, Plin. 
2 3, 1, 17; Colum. ro ? 25o; AppuL Herb, 66. 
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Bryormn Jtâtiis, Bpuûv aîyiaXoc, Ptol.; dans la 
Cyrenaica, entre Bérénice et Boreuni Promontorhim. 

Brysae, Plin. 4, xi (18), 40; peuple de Thrace. 
Bryscaa> lieu de la Laconica, au S.-O. de Sparte, 
au S. r/'Amyclœ; sel. Kruse, au/'. Potrini, Il y avait un 
temple consacré à Bacchus, dont l'accès était défendu 
aux hommes. 

Brystacîa, Umbriatâcum, la petite ville na- 
polit.d 'Umbriatico,dans la Calabria Citeriore. 

f i. bn = Bou, préfixe grec qui, dans les composés, 
exprime l'idée du grand, de l'immense, de l'énorme : 
« Grœci assueli magnis et amplis rébus prœponere (3ou, 
a -magiiiludine scilicet bovîs. Hic est, quod grandes 
pueri poiJ7ra[8aç appellant et mariscam fîcum [iooenj- 
y,qv, » Fest. p. 27. « Novi majestatem boum et ab bis 
dici pleraque magna , ut poucru/-ov, ^ouTraiôa, |joOXiu,ov, 
[5ow7rtv, uvam quoque bumammam, » Varro, R. R. 2, 
5, 4- 

2. Hl] î- voy, lesuiv. 

BUA, œ, f. ( bu, Fest. s. v. imdutum, p. 8r ( cri na- 
turel des enfants pour demander à boire, comme pappa 
pour demander à manger : « Buas polionem parvulo- 
rum. Varro Cato vel deliberiseducandis : Quum cibum 
ac potionem buas ac pappas vocent, et malrem mam- 
mam patrem taiam » Non. Sr, r sq.; cf. vinibua. 

Bubacciiej contrée de la Paraiiacene (Sogdiana), 
Curt. S, 5, 1. 

Bubalïa, Et/trop. 9, 4; Aurel. Vict.; Budalia, 
Jornand. de Regnor. Success. p. 5o ; Vedulia; ville de 
la Pannonia înfer., sur le fl. Savus, à l'O. de Sirmîum, 
Lieu de naissance de l'empereur Dêcius. 

bubalïnus, a, um, adj. [ bubalus ], relatif à la 
gazelle d'Afrique : r^ iaridum, Valer. Imp. dans P~o- 
pisc. Prob. 4. 

-f-bûbâlïon, ii, //. == pouêà^iov, concombre sau- 
vage. Appui. Herb. n3. 

Bubaloraiii Lacus, le lac Buffles dans l'A- 
mérique septentrion, dans la Nouvelle France. 

■f bûbaltts, î, /«. = poOéaXoç, bubale, espèce de 
cerf ou de gazelle d'Afrique : « Excellent vi et velo- 
cilale uros, quibus impeiïlum vulgiis bubalorum no- 
men imponit, quum id gignal Africa viluli potius cervi- 
que quadam similitudine, » Plin. S, i5, i5. C'est 
probablement à l'emploi de ce mot pour ur-sus, emploi 
critiqué par Pline, que se rapporte aussi le passage, de 
Martial. Spect. 23, 4 : Hli cessil atrox bubalus alque 
bison. 

bubalus^ a, um, adj., comme bubulinus, Vulgat. 
interr. 1 Paralip. 16, 3. ^ caro ( lisez bûbîila, et cf. 
bubulus). 

Bubasis > idis; voy. Bubassus, n° 2, b. 

Bubassius^ a, um; voy. le suïv.n 2, a. 
. Bubassus, \,f., hv6au<joq > SiepJi., ville de Carie, 
Plin. 5, 28, 29. — 2°) Adj. qui en sont dérivés: — 
a) Bùbassïus, a, um, bubassien : ^ sinus, MeL 1, 
16, 1. — b) Bûbasis, ïdis,/, même sign., Ovid. 
Met. 9, 644- 

Bubasticus FIutîus, BouëoccTty.O!; 7roT«p.6ç, 
P/o/.;BoyëacrTiTYiç7rOTap.6ç,- Joseph. 1, contr. Apion,; 


partie p 

Taniticum, dans la mer. 

BObastis, is, /., BoOëacnriç, Herodot. 2, 59; f, 
BouêacrToç, Strab. 17, p. 158; Polyb. i5, 25; Ptol, 
4, 5; 70; Phi-Beselb, Ezech. 3o, 17 ; — 1°) ville d'E- 
gypte sur le bras Pélusiaque du Nil; auj. Tell Basta 
( c.-à-d. colline de Bubaste), dans le voisinage du vil- 
lage Behalhassar, Mel. 1, 9, 9; cf. Mann. Afrique, 
r, ^.588. Z>e /àBubaslites nomos, BouêacrTtTy)çvo(j.6ç 
Strab., Plin. 5, 9, 9, ^ 4g. — 2°) la déesse Bubastis, 
qui y était spécialement adorée, la Diane des Égyp- 
tiens, Ovid. Met. 9, 691; cf. Herod. 2, 137; i.56. De 
là Bubaslia sacra, Gralian. Cyn. 42. 

l£ubastitesI¥oiiios 5 Plin. 5, 9; ôBouSacr-ctr/jç 
vou.6ç, Strab. 17,^. 553; Bou6a<rrixô;; vou.6ç, Ptol.; 
district de TjEgyptUs Inferior, du côté de l'Arabie. 

Bubastiusj a, um ; voj\ Bubaslis, «° 2. 

EîtiljastuSj i, fi, nom d'une esclave, Inscr. ap A 
De-Lama. G. al Mus. Parm. p. g3. 

Bubastus; cf. Bubastis. 

Bnbeg-entae, Jornand. de Reb. Getic. p. io3; 
peuple, peut-être au N.-O. de la Saj"malia Europîea. 

Bubeium, Plin. 5, 5 ; ville d'Afrique, peut-être 
au S. de la Syi'tis Major, ou de-la Cyrenaica. 

Bubcutanï(Bubctani),^«. 3, 5 (9), 69; habi- 
tants d'une ville </eBubeiilum,Bubetum,ûfc//j/eLaiium. 

Bubessius Sinus, golfe de Carie, près de la 
ville de Bubassus- 

Bubetius, ii, m., surnom romain., plia. c8, 3 
(3), 12. 
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Bnbifiiums cf. Bajobinum. 
lïûbïle ( autre forme bovile, peu usitée selon 
Farron, L. L. 8, 3o, 117; empl. toutefois par Calon, 
selon Charis. p. 81; et par Feget. 4, 1, 3), is, n. 
(bubilis, is, 7??., se. caula, Plant. Pcrs. 2, 5, 18) [bos], 
êtablc à bœufs, Cato, R. R. 4 *, F'arro, R. R. 1, i3, 1 ; 
Colum. 1, 6, 4; Phœdr. 2, 8, 4. 
' bubïlis, is; voy. le précêd. 

« BUBINARK est meuslruo mulierum sanguine 
inquioare, » souiller du sang des menstrues, Fest. 
p. 26; cf. Qloss. Isid. : « Buvinare sanguine inqui- 
nàre mulieris menstruaiïê. » 

Bubinda, Ptol; fi. sur la cote orient, de l'Hi- 
bernia, peut-être Carlingford, golfe dans laprov.de 
Le'mster. 

«BUBLEUM est genus quoddam vini , » Fest. 
p. 27. [BûSXivoç oïvoe, Hesiod. Op. 58?, QottL] 

1 . bûbo 5 ôuis , m. ( ne se trouve au une fois au 
fèrn., jEn. 4, 462; cf. Non. 194, 1; Schneid. Gr. 2, 
p. 89. De là indiqué à tort comme étant des deux genres 
par Prise. p. 683, P. et Rhemn. Palœm. p. i^o, fin. 
ib.; cf. Serv. et W'agn. Virg. Mu. l.L)\ pvaç, pvÇaJ, 
hibou, chatdiuant, Strix Bubo Lirm., dont lu cri pas- 
sait pour de mauvais augure. « Plin. 10, 12, 16. » 
Solaque culminibus ferali carminé bubo Saepe queri , 
Virg. JEn. 4, 462. Ignavns bubo, dîruin morlalibus 
omen, Oi>id. Met. 5, 55o. De mimera profanus, id. ib. 
6, 432 ( cf. le même ib. 5, 543 : profana avis).^ func- 
reus, id. ib. 10, 453. ^ Stygius [parce qu'Ascaia- 
plias, fils de V Achêron ou du Siyx, fut changé en 
hibou ; voy. Ascalaphns ), id. ib. i5, 791. r^ ranci, 
id. Am. 1, 12, 19. bubone siuislro, Lucan. 5, Sgfï. 
<^j trepidus, id. 6, 689. ^ moestus, Senec' Med. 
734. f^> luelifer, id. Herc.fur. 687. <~^ infauslus, 
Claudian. in Eutrop. 2, 407. — /. de mêd., bubon, 
tumeur inflammatoire : r*~> syphiliticus, veuereùs, 
bubon syphilitique, vénérien, M. L. r^-> pestileulialis, 
bubon pestilentiel, L. 31. 

*2. bulio, ëre, v. n., siffler, bouffer, onomatopée 
pour exprimer le cri du butor, oiseau, Auct. Carm. 
Philom. 42 (d'autres lisent : bulo ou butio. ) 

Baboit, onis, Plin. 5, 27; Bo\j6lùv, Ptol.; Steph.,. 
Bobus , Jïoêoç, ou, Notit. Rierocl.; ville de la Cabaiia 
(Lycie), sur la frontière de la Pamphylie. 

Bîïbôna, re, f. [bos], déesse protectrice des bes- 
tiaux chez les Romains, Augustin. Civ. Dei, 4, 34. 

-f bObonïum, ii, n. = (iovëtoviov, espargoutc, 
plante bonne contre l'enflure des parties génitales, 
nommée aussi Aster aUicus, Plin. 27, 5, 19. 

bûbôiiôccle, es, f. (pouêuv -7/^X71), bubonocèle, 
L. M. 

bubsequa [écrit «ww/bobseqna et busequa), ae, m. 
[bos-sequor j, bouvier, pâtre de gros bétail [posté- 
rieur au siècle classique)'. Equisones, opiliones, bub- 
sequœ, Appui. Met. 8,/>. 201, i3; demême Sidon. Ep. 
r, 6. 

bûbûla, s.-ent. caro; voy. bubulus. 

Bubalœ, te bourg de Huiles, en France, dépt de 
F Oise. 

a BUBULCARIUS, pocoTïiç , bouvier, »' Gloss. Gr. 
Lut. (= bubulctis). 

bûbulcïto, are, v. a. ( bubulcilor, an, v. dêp., 
Plant.; voy. le suri: ) [ bubulcus ], faire le métier de 
bouvier, garder, me-ier paître les bœufs ( ant. etpost. 
au siècle classique et rar. enipl, ) : Decet me amare et 
te bubulcitarier, Plant. Tilosi. 1, 1, 5o. Partout ail- 
leurs sous la forme active : Est apud illos gens, 
qui niliîl amplius tjuam bubulcilare novere, Appui. 
Flor. n° 6, /). 343, 14. — 2°) Aufig. : crier comme 
un bouvier: V m ci us meus , quod apud Plolium riielo- 
rem bubulcitaret, Farron dans Non. 79, 29. 

Elubulcorum <f>ppidum, Bouz.6),cov tïoàiç, 
Strab. 16, p. 758; ville delà Galilïea Infer., sur la 
cote, peut-être au S.-O. de Hep/ter (Sycaminum). • 

Liibulcus, i, 77?. [bos, bubulus, poûxoç ], — 
J°) dans le sens le plus restreint, celui qui laboure 
arec des bœufs = aralor, diff de paslor et de armen- 
tarius, pâtre de gros bétail \empl. le plus souvent dans 
ce sens parles Scriptt. rerr. ruslt.) : Armentarjusatius 
ac bubulcus, Varro, R.R. i^proœm., §4 sq. Pastoris 
diuï hic esi filius, ille bubulci, Juven. 11, i5r; cf. 
Colum. i, 6. 8; 1, g, 2; 2, 2, 25; 2, 5, 2; 2, 12, 1 
sq. et pass.; fie. Divin. 1, ^^fin.; Ovid. Tris!. 3, 
12, 3o; Juven. 7, 116, et pass. — Empl. bien plus 
rar. et probablement seulement depuis la période d'Au- 
guste, — 2°) dans un sens plus large pour pâtre de 
grosbêtml: Debubulco ita respondii( Scaivola ) ; Sîve 
de co qui bobus ibi ararei, sive de eo qui boves ejus 
/midi aralores pasceret quaererelur, deberi, Paul. Dig. 
53, : ;, râ, § 6. ■ — 3 e ) surnom de plusieurs personnes 
de la famille Junia , Liv. 9, 20; 27, 6; Plin. 18. 3, 3; 
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bûbulTuus 5 a, uni, ad/, [bos], autre forme pour 

bubulus , relatif au gros bétail, de bœuf, de vache 

j ( ne se trouve peut-être que dans Fégèce) : r^ • sler- 

cus, Feget. 1, i3, 3. r^j limum , id. 3, 28,/?//. <^j se- 

vum, id. 4, 8, 2, r^ urina, id. 4, 17. 

^bûbùlo, are, 1. v. n. [bubo], crier, huer, ono- 
matopée pour exprimer le cri du hibou : Bubulat hpr- 
rendum Jerali carminé bubo, Auct. Carm. Philom. 37. 

bûbnlïiSj a, uni, adj. [ bos ], relatif au gros bétail, 
de bœuf de vache ( très-classique ; la forme posté- 
rieure au siècle classique est bubulinus; voy. ce mot): 
Très facile corios contrivisli bubulos , trois nerfs de 
bœuf, Plaut. Pœn. 1 , r , r r ; elr^> collabi, bruit que font 
les coups de nerfs de boeuf (cf. collabus), id. Trin. 4, 4i 
4, Lindcm., et de même aussi r^ monimenta, coups de 
fouet, avertissements donnés avec des lanières de cuir 
de bœuf, id. Stich. r, 2, 6, et rv/exuviae, id. Most. 4, 
r, 26. /-vj pecus, gros bétail, Varro, R. R. 2, 1, i3. <-^ 
ainienlum, Colum. r, prœf. § 26. c*-r fiai uni , Cato, 
R. R. 4o, 2; Liv. 38, 18. ^ ulres, Plin. 6, 29, 34, 
§176. r^> lac, id. 11, 41,96.* — 'caseus, Suet. Aug.j6. 
^ oculus, Petron. Sal. 44, ir; cf. : Neplunus glau- 
cis oculis, Minerva ciesiis , bubulis Jimo, M'uiuc. Fehx, 
p. 202. c^j cornu, Plin. r3, 25, Si; empl. surtout fré- 
quem. en médecine, Cels. 5, 22, 2 ; 5, 25, 4 î Fcget. 6, 
27, 6, et pass. r^r caro, viande de bœuf, Plin. 28, ro_, 
43 ; aussi empl. absolt bubula, ce,/. ( se. caro), Plaut. 
Aul. 2, 8, 4; Cure. 2 4 3, 38; Cels. 2, 24; A pic. 8, 5. 
Jus bubulae, Scribon. Comp. 188 sq. * — ' lingua, plante 
nommée ordin. buglossa, buglosse, Cato, R. R. t i o i fin.; 
Plin. 17, 14, 24. 

Babas,/, q. Boa. 

Baca 3 ae, Plin. 3, 12; SJela, 2, Bovxa, Ptol.; 
Strab.; ville des Frentani, dans le Samnium, au N. de 
f embouchure du Titeriius ; auj. Tennoli, ville napoli- 
taine de la prov. de la Capitanaia. 

* bûceecbx, ae, m. [ bos-caedo ], fouetté, frappé 
avec un nerf de bœuf (cf. bos et bubulus) : llli erunt 
buciedœ mullo potius quam ego Sim restio, Plaut. 
Most. 4, 2, r. 

Bûcâni 5 orum, habitants de la ville de Buca, 
Inscr. ap.Murator. ioSï, 4. 

•fbûcardïa, œ, f. = (îovy.apoîa ( cœur de bœuf), 
pierre précieuse, d'ailleurs inconnue; peut-être une es- 
pèce de turquoise, Plin. 37, 10, 55. 

Bucaresta 5 ta ville de Bukarest, Bukarescltt, ca- 
pitale de la Valdchie, sur la- Dumbrowitza. 

baccaj ae, /. [delà même famille que [3i3Çu), fïu- 
xàvï] ; voj\ Passow au mot putù]— 1°) Joue (enflée 
en parlant, en mangeant, etc. ) (diffère de gênas, qui 
ne désigne que la superficie du visage, des joues) ( le 
plus souvent empl. au plur.; très-classique ) : Tentus 
Cercius, quum loqnare, buccam implel, vous enfle les 
joues, quand vous parlez, Calon dans Gell. 2, 22, 29. 
Age libicen , refer ad labias tibias , Suffla celeriter til)i 
buccas, quasi proserpens besli^, allons, musicien, remets 
tes flûtes à tes lèvres ; enfle promptement tes joues comme 
un serpent, Plant. Stich. 5, 4, 42 ; demême aussi en par- 
lant au joueur de flûte : Age, jam inQa buccas, id. ib.5, 
6, 7. Nec slloppo lumidas inlendis rumpèie buccas, 
Pers. 5, r3. Circumlala diu mensis scriblitasecundis.... 
Sed magis ardebat Sabidi gula : protinus ergo Sufflavit 
buccisterquequaterque suis, Martial. 3, 17. — -Dans 
une violente colère (cf. en grec. <pu<râv tûcç yvfâovç,, 
oeivà çvaôcv, etc. ) : Quid causœ est merilo quin illis 
Juppiter ambas Iralus buccas infiet, etc.. à quoi tient- 
il que Jupiter ne leur montre ses deux joues enflées de 
colère (ne leur fasse la moue des deux joues)?* Hor. 
Sut. r, r, 21. Demonslravi digito pielum Gallum.... 
distorlum, ejecla lingua, buecïs fluenlibus, Cic. De 
Or. 2, 66, 266. Fluentes cerussalœque buccae, joues 
efféminées et fardées, id. Pis. 1 r, 25 ; cf. à propos de 
cerussalœ : ^-j purpurîssatae, Plaut. Truc. 2, 2, 35, — 
En soufflant le feu : Bucca foculum excitai, Juven. 
3, 262, et pass. — De làh) dicere ( srribere) quod 
ou quidquid in buccam venit, terme de conversation : 
dire (écrire) tout ce qui vous vient à la bouche, à 
l'esprit, tout ce qui passe par la tête, les premières 
choses venues. Tu velim srepe ad nos scribas. Si rem 
nnllam habebis, quod in buccam venerit scribilo, 
Cic. Att. 1, 12, fin.; de même id. ib. 7, 10, fin.; 14, 
7,/£/2. Hic mecum licet, hic, Juvence, quidquid In 
buccam Ubi venerit loquaris, Martial. 12, 24, 5. 
Empl. aussi clliptiqt : Quum coram sumus et garri* 
nuis quidquid in buccam, Cic. Att. 12, 1, fin. — 
j c) par melon. ( abstr. pro concr.), qui enfle ses joues 
en parlant, crieur public : Quondam hi cornicines, et 
municipalis arenœ Perpelui comités notaeque per op- 
])ida buccae, Juven. 3, 34. De là aussi appliqué à des 
orateurs populaires, déclamateur, bavard : Te con- 
sule, die libi qui sis, Orator vehemens, an Curlius an 
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Matho; buccae, etc., Juven. rr, 34 (« Jaclanticuhyq U ; 
lantum buccas inflant, el nihil dicunt, « Schol.; cf. aussi 
Martial, r, 42, i3 : bucca loquax veluli cinœdi, 
cl Petron. Sat. 43, 3 ; bomo durœ buccaî). — d) qui 
emplit ses joues en mangeant, parasite: Buccœ! buccœ] 
quot sunt hic? Petron. Sat. 64, la. — e) bouchée : 
Non, me hercule, bodie buccam panis invenire poliri 
une bouchée de pain, Petron. 44, 2; de même Martial. 
7, 20, 8; 10, 5, 5. 

2°) transporté de l'homme aux animaux, aux gre- 
nouilles qui coassent: Tune exlenli buccarum sinus 
perlucent, oculi flagrant labore propulsi, Plin. u 
37, 65, § 173. 

3°) en gén., cavité,, ouverture : In ipsa genus uirîus- 
que commissura, dextra lasvaque, a priore parte ge- 



louble vide, en forme de bouche; la vie s 1 enfuit par une 
blessure en cet endroit, comme par une blessure à la 
soi-ge, Plin. 11. 45, io3, 

Bucca (/j/w jokc. Bura),'ïe, m., surnom romain: 
L. iEmilius Buca, Ascon. Cic. Scaur. p. 29, 6, Ban.; 
Grut. Inscr. 468, 7; 729, 11. 

*baccea 5 ae,/. [ bucca ], bouchée : In baliueo dé- 
muni post boram primani noclis duas bucceas maudu- 
cavi, Auguste dans Suet. Aug. 76, fin. 

buccellaj ae, f, dimin. [ bucca \cf. buccea],/?£f//e 
bouchée : Buccellas misisse tuas le, Ponlia, diois, 
Martial. 6, ?5, 3. — 2°) petit pain réparti entre les 
pauvres, Cod. Tlieod. 14, 17, 5; cf. Salmas. Fopisc. 
Aurel.is. — Petite bouche, Notit. Thon. p. 127. 

baccellârîSj e, adj. r*~> farina, farine tirée du 
biscuit [buccellatum], Plin. Faler. 1, 6. — Subst. 
buccellare, is, n., vase à mettre siw le feu pour cuire : 
Milles in acetum, simulque in buccellari decoqaes, 
Marcell. Empir. 23 ( d 'autres lisent : bucculari, de 
buccula, dans la même sign.). 

buccellatum, i, n. [buccella], biscuit de sol- 
dat, pain de munition', Ammian. 17, 8; Cod. Theod, 
7, 4, 6; 5, 2. 

bacciferusj a, um , ( bucca-fero ), qui a une 
grande bouche, Net. Tiron.p- 127. 

buccina, buccinator, buccïoo et buccinum ; voy. 
bucina, ele* 

Baccina^ Phorbautia^ Ptol.; une des fies 
Égades, sur la côte occidentale de la Sicile; auj. Le- 
venzo. 

Bacciuiuxnj i. q. Bocbanium. 

Buccinobantes ( Bucinonbautes ), ium, Àmm. 
Marc; peuple aux environs de Mayence, sur la ripe 
N. du Mein. 

BucciOj ôuis, m., surnom rom., inscr. ap. Fabret. 
p. 10, n° LI. 

buccOj ônis, m. [bucca, qui a les joues enflées ], 
bavard, babillard, sot, imbécile, impertinent (irès- 
rar. empl. ) . « Bucco garrulus, quod celeros oris lo- 
quacitate, non censu exsuperat, » Isid, Orig. 10, 3o. 
Qui futuri sunt postbac Stulti, stolidi, falui, fïmgî, 
bardi, blenni, buccones, Plaut. liacch. 5, 1, 2. Onmes 
isti, si cum bac uua Rufini falUcïa contendanttir, 
macci prorsus et buccones videlmnlur, Appui. Apol. 
p. 325, 3o. 

bucconïâtis vîtis, espèce de vigne près de 
Thurium, qu'on ne vendange qu'après les premières 
gelées, Plia. 14, 3, 4i "°7. 

BuccouiS; lieu de ta Gallia Narbon., à l'O. de 
Tolosa. 

buccôsus, a, um, (bucca), qui à une grande 
bouche, Notît. Thon. p. 127. 

buccula, as,/., dimin, [ bucca], — 1°) joue, bou- 
che : Apprehensa buccula, * Suet. Galb. 4. Juppiler 
pressa Cupidinis buccula, manuqueados suumrelala 
consacrât, Appui. Met. 6, p. 182, 17: de même id. ib. 
3, p. 137, 40; Amob. 2,/>. 73. — 2°) dans ta langue 
militaire, la visière ( qui recouvre la bouche et les 
joues), 7tapaYva6tç : Acuere aliî gladios : alii galeas 
bucculasque, scula alii loricasque lergere, Liv. 44,34; 
de même Juven. 10, x34 ; Capitol. Maxim, jun. 3; Cod. 
Theod. 10, 22, 1 ; n)oy. Lips. de mil. Rom. 3, 5. — 
3°) de même dans la langue militaire, buccula?, deux 
règles aux deux côtés de la cannelure oit se plau lu 
flèche dans l-a catapulte, et destinées à assurer le tir, 
Vitr. ro, i5. 

buccûlâre, is, n., peut-être une espèce de -vase 
en forme de joue: Colabis linteo tenui, et nulles m 
bucculare rude, vel diligenlissime nilidalum, Marc. 
Empir. 8, §5. 

* buccûlentus , a, um. adj. [buccula, n°. \b 
qui à les joues enflées ou une grande bouche : Oh. 
Qua forma esse aiebaut? Ev. Ego dicam tibi : Canum, 
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varum, venlrjosum , bucculeutum , breviculum, etc., 

plaul. Uerc. 3, 4, 54- . 

Jlnecllum, /« v. napolit. de Cmta Borella, dans 
rjbruzzo Citeriore. 

Bucepbala, J.-twf. Peloponnesiaca; v. de Ma- 
cédoine; auj. Cavala, prov. de Mora Vilajeti. 

Bucepbala, Pa«.«r". Cannlh. c. 34; Buceplialos, 
Mêla, 2, 3 ; Bucephalum Promonlorium , promontoire 
au S.'dèfAi^o\is, à l'E. */'Hermione, à l'O. du Sr.yl- 
lœiim Promonlorium. 

BacepUala, s, P///7. 6, 20 ; fi Bow.e9a3.ee, 
/»ft>/. 7, x ; Diodor. Sic. 17, 95; Ta BouxéoaXa, 
^mVM. 5, M/i-.; Bucepbalus, Curt. 9, 3; rj liouxs- 
eaî.oç 'ÀXeÇàvSçeta, Arrian. PeripL; v. dans te Pori 
I Regnum (India iutra Gangem), sur la rive orientale 
de tHydaspe, au S.-E. de Ta xi la., au N.-E. de 
Mallorum Melropolis; la place de la ville est indi- 
imée par les mines au on voit près du village Muttk, 
a i5o stades de Djdum, vis-à-vis des ruines nommées 
Udinagur, qui appartiennent à l'ancienne ville de Ni- 
rœa. Cj. /Juntes Travels, 1, p. 58 ; Ritter,Erdkunde, 

Bâcëphalas, ae (bucepbalus, 1, Plin. 8, 42, 64; 
Fcsi. p. 27. Bucepbala, Jul. Valet: Mes gest. Alex. 
M. 3, ji), ni., BouxecpâXaç {macêdon. = Bow.éçpa- 
ï.oç), Ducêphaie, cheval d' Alexandre le Grand {dont 
la télé ressemblait à celle d'un bœuf ( poûç, xêçocaï}) 
oh ainsi nommé à cause de la largeur de son front), 
Ctirt, G, 5, 18; Gell. 5, 2, et dont il donna le nom à 
une ville qu'il bâtit dans l'Inde , Plin. 6, 20, .23; Gell, 
5, 2; Solin. 45. 

Bacepbalëa; c/! Beucmum. 

1. Bucepbalus, /. 7. Bucepbala; Alexandre le 
Grand la construisit en souvenir de Bucèphale, son 
cheval favori. 

2. Bucephalus, Plin. 4, 5; Bouxécpcdov ().*.- 
jiiîv), Ptol.; fort sur la cote mêridion. de /'Argoîis. 

7 bQcèras, âlîs, n. = Bouy.Epaç, /« plante lé- 
giimuieuse nommée aussi ord'tn. fenum graecum , jênu- 
grec, Plin, 24, 19, 120. 

bnceriusj a, uni ; voy. le suiv. 

■fbûcërus {autre forme bûcèrïus, Lucr. 2,662), a, 
uni, adj.— pouy.Epuç, pourvu de cornes de bœuf [ne 
se trouve peut-être que dans les exemples suivants ) : 
a liucerum pecus de bubus dicimus, » Pest. p. 26. 
I.a:iigeneque simul pecudes el bucera secla, l'élève des 
troupeaux de bêtes à cornes, Lucr. 5, 864; de même, 
id. (i, ia36; imité de Lucr. par Ovide: Etquisquismon- 
libus illis Lauigerosque grèges armenlaqucbucera pa- 
* vît, * Ovid. Met. 6, 3g5. — Lanigerœ pecudes et equo- 
rum duollica proies Buceriaaque grèges, Lucr. 2, 662 
[cité par Non. 80, 27 et 208, 21) — Subst. : bucërus, 
1, m., ùttcère, oiseau quia une corne sur le haut du 
hc, L. M. 

Bnces, Mêla, 2, 1; Buges, Plin. 4, 12 (26), 34; 
Jl. de /rt-Sarmalia Europœa, se jette dans le lac Byce. 

bûcëtum, i, n. [bos], pacage pour le gros bétail 
[liès-rar..empl.) ; Igné fovel lerras, et arva "Volluiïs, 
rlcalidi lucenl buceta Malini, Lucan. 9, i85. Quo- 
iiiain bucelain ea terra {s.-ent, Ilaiia) gigni pascique 
sulilasint complurima, Gell. ir. 1, i;Sidon. ep. 2, 
22. {On lit bucita au lieu de bucela dans Vairon, L. 
£. 5, 164, /». 64» ) 

Bach«tiam > '&j'a/j.,-Kovx£Toc, toc, Harpocraf.; 
v. des Ciissiopgei, en Épire, sur la frontière de la 
TiiKprotia. 

Buchania, a3; la prov. de Bûchait, dans le N. 
et l'Ecosse. 

Buclianium; cf. Bodianiitm. 

Kucbnvia, la v. de Bttchaulanc. cJtdteau seigneu- 
rial des princes de Tour et Taxis) , sur le lac Feder, 
dans fe cercle du Danube. supêr. 3 dans le Wurtemberg , 
■ Uacharia, s.-ent. Bavai-Jca; bourg et seigneurie 
de Buclieu, en Bavière, dans le cercle du Mein supé- 
rieur, entre Thurnau et Culmbach. 

BachaTia, s.-cnt, Bobemica; la v. de Bûchait, 
Uochow, en Bohême , dans le cercle d'Ellnbogen. 

Bnchin£lianiensïs Comitatus, le comté de 
ttWingltam, en Angleterre, borné à l'E. par Mid- 
rf'wcr, au N. par Nortliampto/i , à tO. par Oxford, 
«« S. par Barch. r J > 

BuclUugliamin, la v. de Buckingham , en An- 
gleterre dans le comté du même nom, sur l'Ouse, à 
1 .mdlet au tf.-O. de Londres. 

«uchonia, au moyen dge i. q. Bacenii Sylva. 

«uclioria, le royaume et la v. de Buckor, en 
<"£ sur une de de l'Iudus , dans les Indes orientales. 
^oclisium; cf. Bujatura. 


"ueiaua, 
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i- q, Bucciiia, 


fbùcïna (et, dans de bons manuscrits et i: 
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plions buecîna; cf. Drakenb.-l.it: 7, 35; Schncid. 

| Gr. r, p. 402), œ, f. = puxàvv], trompette recourbée 

{tandis que luba désigne ordin. la trompette droite; 

c f; Fvget' MU. 3 , 5, Stewech ). . Cette trompette se 

distingue, diaprés ses divers usages, en: 

1°) cornet de bouvier, trompe, cornet à bouquin : 
Nutriees subulcus débet consuefocere onmia ut faciani 
ad bucîiiam, Farro, H. R. 2, 4, 20. Bucina iuflata, 
id. ib. 3, x3, i. Ut ad sonurn bucinae pecus.... septa 
repeterc consuescat , au son de la trompe, Colum. 6, 
23, 3. Nunc in Ira muros paslùris bucina lenli Cantat, 
Prop. 4, 10, i^Broukh. 

2°) trompette guerrière . Belto dat signum rauca 
crueiiLuin Bucina, P"trg. JEn. 11, 475 ; cf. ; Ad vocem 
celeres, qua bucina signum Dira dédit , concumml , 
/(/. ib. 7, 5ig. EmpL habituellement pour donner le 
signal de relever les quatre gardes de nuit et pour ré- 
veiller les soldats {cf. Adam, Antiq. 2, p. 74) : Yigilas 
lu de nocte ut luis eonsultoribus respondeas ille ut 
eo quo inleudil malure cum exercilu veniat; le gal- 
lon jm , illum bucinarum canins exsuscitat, etc., Cic. 
Mur. 9, 22. Ubi secundœ vigiliae bucina dalum signum 
esset , Liv. 7, 35. Et jam quarla canit venturam bucina 
kicem , Prop. 4» 4> 63. De là l'expression métonymique 
ad primam, secundam, etc., bucinam/?oHrvigiljam, à 
la première, seconde veille. Ul ad lerliam bucïnain 
praîslo essent, Liv. 26, i5. — A la fin du souper 
on sonnait aussi de la bucina : Ut initia vjgîliarum 
per centurionem nuiiciarî, convivium bucina di- 
niïlti, etc.) qu'un centurion annonçât le commencement 
des veilles; qu'on se levât de table au son de la trom- 
pette, Tac. Ann. i5, 3o Lips. et Gron. 

3° ) Employée aussi dans d'autres sphères de la 
vie; ainsi on l'employait dans les anciens temps pour 
la convocation des assemblées du peuple : Bucina co- 
gi-bal priscos ad verba Quiriles , Prop. 4, 1, i3, Kuin. 
— Pour indiquer les heures pendant le jour {partagé 
de même en quatre parties) : Nonduni in noctem ver- 
génie die Tertia niisit bucina signum , Senec. Thyesl. 
799; c f- bucino. 

4°) poét., la conque recourbée en spirale des tri- 
tons, Ovid. Met. 1, 335 el 33^"; cf bucinator. 

5°) Au fig. : Sed qui sermones? quae fœdœ biicina 
famae, mais aussi quels propos! quel concert de malé- 
dictions/ Juven. r4, 152; cf. bucinator, «°2. 

6°) surnom, rom., inscr. Aicslinaap. Grutt. 58o, i3. 

bûcïnâtor (bucc. ), ôris, m. [bucino], qui sonne 
de la trompette, trompette , clairon : Qua re animad- 
versa, Tarus,bucinatorein castris et paucis ad speciem 
tabernaculis reiietis... exercilum in oppidum reducit, 
Cœs. B. C. 2, 35, fin. Trîmalcbio borologîum in tri- 
ciinio el bucinalorem habet subornatum, Peiron. 
Sat. 26, 9; Dig. 5o, 6. 6. Bvgikatore leg. v, Orclli 
inscr. 3522. — 2°) au fig. {cf. bucina, «° 5), qui publie, 
promulgue à son de trompe {l'éloge de qqn), panégy- 
riste : Quod polliceris te bucinalorem fore existima- 
tionis meae, etc., d'être la trompette de ma renommée, 
Cic. Fil. dans Cic. Fam. 16, 2.1, 2 ; cf. dans le même 
sens preeconem gloriae lnœ; voy. prasco. — T. d'anat., 
le muscle buccinateur, L. M. 

l)Ocïno (bucc), âvijâium, are, r. v. n. [ bucina j, 
sonner de la bucina, donner le signal avec la bucina : 
Quum biicînatum est, quand la trompette s'est fait 
entendre, Farro, R. R. 2, 4 t 20. — Saepe, déclamante 
illo 1er bucinavit, Senec. Contr. 3, prœf. — Triton 
courba sonaci leniter bucinat, Appui. Met. 4, p. i5", 
3 ; cf. bucina, n° 4. 

Slucinobaiiteg; cf. Buccinobanles. 

bûcïnum (bucc), i, n. [bucina] — l l ) son de 
la trompette ; Concilie aliaî ad plausum aperlae, alise ad 
bucinum recurvœ, Pltn, g, 33, 52; de même id. n, 
io, 10 — 2°) coquillage employé pour la teinture, 
pourpre, Plin. 9, 36, 61 sq. 

Bnciniim, Cell.; sel. Bols i en. i. q. Yulceja , 
Vulci; Ulci (Voici), OuXy.ot, Ptol.; Vulcejana Ci- 
vilas, Jnscrpt. op. Grut.; v. de Lucanie sur le fi. 
Sîiarus; auj. Bosino, petite v. navolit., dans la prov. 
Principato Citeriore , au confluent du Negro et dit 
Sclo. Yolcejani (YOLCEAN.), Jnscrpt. ib. repart.; 
Volcenlani, Plin. 3, 2; Yolcenles, Liv. 27, i5; habi- 
tants; Ulcianensis (Prœfectura Ulcian.), Front in. in 
Lucania. 

* bûcïnus (bucc), i, m. [bucina] = bucinator, 
trompette, celui qui sonne le réwif, en parlant du 
coq ; Non sine causa bic bucînus signum dedil, Pa- 
tron . Sat. 74, 2. 

bucn.em.ia 5 ee, f. (pouç--/.vvîp.Yi), buenémie, tu- 
meur à la cuisse, L. M. 

ftucolïcuui Ostiuin, Hcrodot. 2, 17 ; une des 
en.bouchures du Nil en Egypte; sel. Cell. i. q. Pbal- 
niliçum Oslium. 
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bûcÔIÏcuni, i, n. (s.-cnt. lugurium ), butte de 
berger, Farro, ap. Non. p. i)3, 12. Foy. OE hier sui- 
ve passage, dans son ouvrage intitulé . M. Ter. Farr 
Sat. Menipp. tcliqu. p. i65. 

T bûcÔlïcuSj a, uni, ou avec la forme grecque 
— o^ , e, on. adj. = (3ouy.oXix6;, relatif au berger, 
champêtre, pastoral ; Bucolïcon poema, Colum. 7, 
to, fin., les poésies pastorales de Firgile, les Bucoli- 
ques,, el absoli Buoûlica , orum, n. = ià Bouxo?.txx, 
même s'tgn., Ovid. Trist. 1, 538, Quuin legereiilur 
utraque simul Bucolica Tbeocrili el Virgilii, Gell. 9, 
9, 4; cf Serv. Firg. Ed. 1. — 2°) Bucolice tome = 
poyy.oXty.^ Topi , en t. de métrique, la coupe buco- 
lique, lorsque le quatrième pied de l'hexamètre est un 
dactyle et termine un mot {par ex. : Ed. 3, 1 • Die 
mibi, Damœla, cujum pecus? an Melibœi?), Auson. 
Ep. 4)88. — 3°) bucolïcon, nom d'une espèce de pana- 
ces, panacée sauvage, plante } Plin. 25, 4, ir. — 
4°) Bucolici, orum, m., classe de soldats égyptien* 
ainsi nommés du nom de leur station (Bucolia), Capitol. 
Anton. Philos, ai. 

bû colis ta, œ, m. (pouxoî.iaT^ç), celui qui mène 
une existence pastorale, Diomed. 3 p. 4 84, P. 

Bucollum, Plin: 4, 5; v. d'Arcadie, peut-être, 
au S. O. de Mantinea. 

bOcolus, i, m. (pouxoXor), surnom romain, 
inscr. ap. IHuralor. tySo, 17. 

•f* bûcranium, ii, n. = pouxpcxviovj — 1") la 
tête du bœuf {coupée pour le sacrifice) : aram et 

BUCRANIUM SU0 IMTENDIO COIfSAORAVIT , ItlSCr. Op. 

Orcll. //' 2322. ( Une tête de bœuf empreinte sur les 
médailles était le symbole des Sodales Augustales ; voy. 
Barpt. Borghes. in Dec, num. 7, oss. 7, p. 26.) — 
2 ) plante ressemblant à une tête de bœuf, bugrane , 
Appui. Herb. 86. 

bucula^ œ; voy. bùciilus, i, n° 2. 

bûcûlus, a, um : ~ pascua, Gloss. d'Jsid., pâtu- 
rages. 

bûcûlus,i, m., dimin. [bos], jeune bœuf, bouvillon : 
Quum buculos comprebenderis, perducito ad slabulum, 
Colum. 6, 0., 4. Plus fi'éqi et très-classique — 2°) bû* 
cûla,-œ, f., jeune vache , génisse : Aul bucula cœlum 
suspiciens patulis capta vil n ari bus auras , Firg. Georg. 
1, 375; de même id. ib. l±, 1 1 ; Ed. 8, 86. — b) comme 
œuvre d'art ; Ex eo auro, quod exterebratum esset, 
buculam curasse faciendam , et eam in somma co- 
lumna colloravisse, Cic. Divin, i, 24. La radie eu 
bronze qui se trouvait à Athènes, chef-d'œuvre de. 
ItJyron, était particulièrement célèbre, Cic. Ferr. 2, 
4, Go; Divin, i, 24; cf. Plin. 34, 8, 19, n e 3. : 

bûda, œ, /., expression vulgaire p. ulva, laïcité, 
ulve , un poëte dans l'Anlhol. Lat. de Burin, t. 1, 
p. 462; Augustin., ep. 88, n° 6; Donat. ad Firg. 
JEn. 5, i35. 

Buda, Clur.; Cell.; Luen.; ni Cm ta, ni Salinum; 
peut-être Sicambria, œ, d'après une inscr. en pierre 
qu'on y a trouvée ; la v. de Bude (Ofea) 1 dans le 
comitat dePeslh, sur la rive orient, du Danube , en 
face de Pesth. 

Buda Vêtus, /. q. Acincum. 

Budalia % cf. Bubalia. 

Badina, la petite v. de Budin, Budyn, en Bo- 
hême, sur le fl. Egcr, cercle de Racomtz. 

Buding-a, la v. de Budingen , dans la Hesse- 
Darmstadt, dans la prov. d'Ober-Hessen, sur le fi. Se- 
men , entre Francfort et Hanaii. 

Budini, Batiîtî, Êêutones; cf. Hcrodot.; 
peuple de la Germ. Transvislul., à l'O. des Neuri. 

SSudinus, Plol.; montagne de la Sarmalia Eu- 
ropasa, peut-être la branche S. O. des Alani Moules, 
{avec la source du Borysthène), dans (e gouvern. russe 
de Mohitew.- 

HSudissa, Cell.; Budissina; la v. de Bauizen , 
Budissin, dans la Haute Lusace , royaume de Saxe, 
sur la Sprée, à 7 mdl. N. E. de Dresde. - 

I£udorœ, plus exactement Budroœ {Mss.) t Plin. 
4, ia (20), 61; deux petites des, près de la côte septen- 
trionale de la Crète, à l'E. de l'île de Leucej selon 
Ifardouin, auj. Turluru. 

ESudorgis, jfëudorig'um , ville peut-être des 
Ly^ii Elysii, dans la Germania, à 6 ntill. à l'O. de 
Lencarislus , {Kronstadt), à lE du Viadrus; auj. Las- 
cowitz, à 3 ntill. au S. d'OEls , à 3 \ au S. E. de 
Brcslau, a j6 au N. O. de Batibor. 

Budoris, is, lieu chez les Tencbleri , sur la rive 
orient, du Rhin; selon Kruse, au S. E. de la Coionia 
Agiippina ; auj. le bourg de Porlz, à r ^ m/7/, au S.*E, 
de Cologne. 

Budorus, BoyBopoç, Ptol.; fi. sur la côte orien- 
tale de l île d'Eubée , se jetait au S. de Corinthe dans 
la mer Egée. 
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Budorus, cap sur Vile de Salami ne. 
Budovicium, Budo vissa 5 la v. de Budweis, 
en Bohême, capitale du cercle de ce nom, à l'embou- 
chure de la Malsch dans la Moldau, à 17 milles au 
S. de Prague. 

ButlFicIïLlïixn 5 cf. Burichum. 

BudrunÉiim , Ëtutuntum, v. de /'Apulia 
Peucelia, à 20 -milles au N.-E. de Brùndusium, à 4 à 
fO. de Bariumj auj. Bitonte ; cf. Bidruntum. 

Buâ&a, Cluv.; i. a. Balua. 

ÏSutiua, te^ triton. Itiri.; V; dé Lusitanie , à 
12 m, p. à TE. d'K.à .Septem Aras, à 4a du S.-O. 
«ï'Augusta Emerita, au N de Pax Augusta; proba- 
blement auj. N n'est ra Sennora de Petlove. 

bùfalus, ij m. = bubalus, espèce de cerf ou 
gazelle, Prenant. Carm. 7, 4?i. 

bfifo, ônis, m., crapaud: Invenlusque cavis bufo 
et quœ phirima terne Monstra ferunt, Firg. Georg. 
1, 184. 

Bugella , Ciaûinelluni 5 la petite ville de 
L'iclla, Biela, dans le duché de Piémont, sur le petit 
fl. Cerva., à 4 mill. N.-0> de Vercelli. 

Bugês; cf. Bice. 

Buges 5 Plin. 4, 12 (26), 34;Buces, Mêla, 2, 1; 
fl. dans /aSarmatia Europaea, se jette dans le lac Byce. 

Bugia, i. q. Beugesia. 

bûgillo, ônis, m., plante nommée aussi Ajugâ 
replans, ou bugula, bttgle, Marcell. Kmpir. 8 t 

*{- bûglossa ( biïglossa, jEm. Mac, de Bûglossa, 1 
et 10), ae (buglossos, i, Plia. 25, 8, 40) ( bugios- 
sum , i, n., L.M.),f. = poOyXwcrGo;, buglossé, ou 
langue de bœuf, plante, Appui. Herb* 11; Seren. 
Sam. 424* 

buglossos , i, m.; voy. buglossa. 

~f bûgônïaj re, f. = pou-yovia, bttgonie^ ou re- 
production des abeilles ( engendrées, d'après la fable 
d'Arislêe, delà corruption du bétail mort), titre d'un 
écrit d'Archélaùs ., Farro, R. R. 2, 5, 5. 

Bug-us j cf. Hypânis. 

Bugustia; È*ntiscum, la n>. prussienne de 
Pautzhc, district admit?, de Dantzick, sur le golfe 
de Wyk (Pautzker-Wyck). 

Buinc&a, /. q. Eoandus. 

*î* bfilapâlhiini , i, n. = pouXaftaBov , espèce 
d'oseille, herbe, Plin. 20, 21, 86. 

Bûlarclms, i, m. ( pouXapyôç)., ancien peintre 
grec, Plin._ 7, 38, (39), 126; 35, '8 (34), 55. 

* bulbacëus, a, Um, adj. [bulbus], bulbeux : 
r<j hyacîntbi radix, Plin. 21, 26, 77. 

bulbatio, ônis, f. (bulbus), formation par 
bulbes : r^> sparsa magnelis, aimant en fragments dis- 
séminés, oppos. à cautes commua, telle est la leçon du 
Cod^'Bamb.; maison lit ailleurs bullalo; voy. ce mot. 

f bulbïne, es, f. = poXêév/] , espèce de plante à 
oignon, Plin. 20, 9, 4r; 19, 5, 3o. 

bulboeastannm, i, n. ( poXêôç-xacTavôv ), terre- 
noix, gland de terre, fam, hippocastancœ , L. M. 

bulbosus, a, um, adj. [bulbus], bulbeux ; r^> ra- 
dix, Plin. 2r, 21, 90; de même id. 21, 17, 60. 

bulbiïlus, i, m, 9 ditnin. f bulbus 1. petit oignon, 
bulbille,Paltad. 3, 11, fin. 

bulbus, \,m. [|3oXë6;] — 1°) oignon, bulbe dans 
le sens large, c.-à-d. la racine bulbeuse des plantes 
à oignons {tulipes, jacinthe, lis, etc.) ; In hortis nas- 
renlium alia bulbo commendanlur, alia capite, alia 
cauîe, alia folio, Plin. 19, 4, 21 ; cf. Cels. 2, 18; Plin. 
17, 20, 33; 21, 5, ir ; 22, 22, 32. — 2°) oignon, bulbe 
dans le sens restreint , genre de plantes de jardin qui 
renferme plusieurs espèces , parmi lesquelles celle de 
M 'égare était lapins estimée, Cato, R. R. 8, 2; Ovid, 
Rem. Am. 797 ; Colum. 10, 106 ; 4, 32, 2 ; « Plin. 19, 
5, 3o; « dans A pic. 8, 7, et dansïEdie.t, Diocl. p. 16, 
elle est nommée bulbus fabrilis. — Le surnom Bulbus est 
employé dans un double sens par jeu de mots avec le 
surnom Gutla : Atque etiam ipse condilor totius nego- 
tii .gultam aspergit buic Bulbo, Cic. Cluent. 26, 71 
(voj\ l'ensemble du passage). 

f bille, es, f. == pûûWj , sénat (grec) : Solenl 
lotam buîen atque etiam e plèbe non exiguum mime- 
rum vocare, Plin. Ep. ro } 117; de même id. ib. 85, 
1; in; ii3. 

bûl«XJl : iôrus,i, m., (pou?,7j<p6poc), celui sur qui 
roulmt tes soins du gouvernement , Cad. Const. imp. 
Leg. 8; voy. Panciroll. Notit dignit. imp. orient. 7 5. 

Buveuses, ium, m.- voy. Bulis. 
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biileutâ 3 œ, 773. = pouXeuTrjç, celui qui siège au 
conseil, sénateur (' grec ) : Ex ea pecunia quam 
buleuîse addunL beneficiu tuo, Plin. Ep. 10, 48, 5; 
de même id. ib ± 11 3, 3; 11 5, 3 ; Soart. Scvcr. 17. 

f ImleiiCerïwm (-on ), ii s '«. == pouXeu^ptov, 
lieu de réunion du sénat gr^c,- salle des délibérations 


où du conseil : « In curia Syracusis, quem locum illi 
buleuterium nomitie appellant^ Cic. Ferr. 2, 2, ai ; 
de même Plin. 36, i5, 23. 

•f *f bulg"a 5 se, /. [mot gaulois; encore auj, bou- 
gette ], bourse de cuir, havre-sac : « Bulgas Galli sac- 
culos scorteos appellant, » Fest. p. 28, « Bulga esl 
folliculus omnis, quam et crumenani veteres appella- 
ruut ; et est saeculus ad brachium pendens. Lucil. 
Salyr. lib* 6 : Cui neque jutnentum est, nec servus, 
nec cornes ullus; Bulgam et quicquid liabel numorum 
secum habet ipse. Cum Ijulga cœnat , dormit , lavît ; 
omnis iri una spes homini bulga : bac deviucla est ce- 
tera vita. Yarro ocioges. TïEpl vou,tcr[AaTtov : In quo 
nobilius esl Pbilippeum quod accipimus quam quod 
bibimus, quum allermn addamus in bulgam, alterum 
in vesicam, » Non. 78,2 sq. Delà — 2°) en plai 
sautant t le ventre delà mère, la matrice, le sac : Ita 
utquisque nostrum e bulga est malris in lucem editus, 
Lucil. dans Non. 78, 14. 

Bulgares, um, Paul. Wamefr. de Gesî. Longob. 

1, 16 sq.; 6, 3,i, 47; BoùXyapot, Suid,; Bulgari, 
Jor/iand. de Regnor. Success. p. 62, 67 ; id. de Reb. 
Gctiv. p. 85; les Bulgares, peuple de la Mœsia Infe- 
rior, était d- origine scythe, fondu (en 690) un empire, 
que les Ottomans détruisirent au quatorzième siècle. 
Bulgarûs, i, Cluv. 

Bulgarîa, Cluv.; CelL; Vulgaria; Maaia lufe- 
rior , Ruf e. g. ; Mysia Iuferior, Inscrpt. api G rut. ; 
Musia , Cod. Theod. lex 3, de Milil.; au moyen âge 
peut-être Scylhia ; cf. Jornand. de Reb. Getic. p. 85 ; 
Bulgarie, /Julghar-Ili, province turque depuis le qua- 
torzième siècle; bornée à l'E. par la mer Noire , au 
N. par le Danube , à 1*0. par la Servie, et au sud 
par la Roumélie. La capitale est Sophia. Bulgaricus, 
adj., Luen, ; Bulgarice, adv., id. 

Bulimio, ônis, m., poyXiu,iôv, qui a une faim 
dévorante)^ surnom rom., Inscr. ap. Fabrcitî, p. 12 5, 
n° 35, 

bûlïmo, âvî, aluni , are, 1. v. n. (fJouXi^iw), 
avoir la boulimie, c.-à-d. une faim dévorante cl insa- 
tiable, Pclagon. Veterin, 10; de même -au partie bùlï- 
nians, autis, qui a une faim dévorante , Theod. Prise. 

2, 29 (leçon incertaine). 

bûlïniôsus, a, um, qui a une faim dévorante, 
Pelagon. Veterin. 10. 

•f* bulïmus, i, m. = ^ouXifxoç, boulimie, faim 
canine; de là aussi fringale , faiblesse . d'estomac, éva- 
nouissement , épuisement, fatigue : « Bulimum Grasci 
magnam famem dicunt, assueti magnîs et amplis rébus 
prœponere ^ou, etc., » Fest. -p. 27. « Vim quandam 
i'amis non tolerabilem Grajci pouXi^ov xaî pov7ueivav 
appellant, v Gell. 16, 3, 9 ; cf. bu. Quum jejunia buli- 
mum feceriut, Veget. 5, 34 (3, 35). Bulimum ani- 
malia sustinenl fréquenter ex famé, aliquando es 
lassitudiue, id. 5, 37 (3, 38). Quod si iter agens inci- 
deril bulimum, id. ib. (dans Varron 2, 5, 4, il est écrit 
en ). 

Bûliui; cf. Bulliones. 

Bulis, -ii BouXtç, ,iSoç, Pausan. Phoc. c. 37 ; Boij- 
Xeta, Plol. ; f. sur la cote occident, de la Phoris, sur 
le Sin. Corintliiaeus, à la frontière de la Bédtie, à 
So stades (2 milles) an N.-E. de Tbisbe. Bilieuses , 
Plin.; BouXiôioi , Pausan. I. c; habitants. Bacchus 
et Diane y avaient des temples. 

Bulium, la petite v. suisse de Bulle, canton de 
Fribourg. 

buïla, <e,f. [bullo], objet qui se gonfle et par là 
s'arrondit ; de là : 

1°) bulle d'eau : Ut pluviu perlucida cœlo surgere 
bulla solel, Ovid. Met. io, 734. Crassior offensœ 
bulla lumescit aquœ , Martial. S, 33, 18; de même 
Plin. 3i, 2, 8; Appui. Met. t t p t 145, 7, — De là etnpl. 
b) au fig. en parlant deqqche de fugace et périssable, 
passager; Jrêle : Cogilans esse properandum quod, ut 
dicilur, si esl bonioLulla, eo niagis senex , si l'homme 
est une bulle d'eau, à plus forte raison le vieillard 
Varro, R. R. 1, r, 1. JVfos non plùris sumits quam 
bulla?, nous n'avons pas plus de valeur que des bulles 
d'eau, Petron. Sat. ^ i 4. 

2°) tout autre corps rond artificiel, bouton (de 
porte, de ceinture, de baudrier, etc.) : Bullas aureas 
omnes ex his valvis, quœ erant mullas et gi-aves, non 
dubilavit au ferre, quarum isle non opère delectabatur, 
sed pondère, Cic. Ferr. 2, 4, 56. (Au moyen de ces 
boutons de porte on désignait des jours heureux ou 
malheureux : Qui dies boni, quique iucommodi essent 
distinguent bulla notabantur, Pelroiu Sat. 3o, 4.) 
Notis fulserunt cingula bullis Pallantis pueri, Firg, 
Mn. 12, -942; de même id. ib. 9, 359. De même le . 
bouton de la goupille d'une horloge d'eau, Fitr. 9, 6. 
— Mais partierd. 


3°) la bulle, la petite boule ( le plus souvent en or) 
qu'on portait au cou, suspendue par un ruban, origi- 
nairement ornement des triomphateurs romains ainsi 
que des rois et des Lucumons étrusques ^ Pluli Romul 
$.5; Fest. s. v. sabdi,/;. 252), mais qui, dans les beaux 
temps de Rome, servait d'ornement aux jeunes patri- 
ciens, Cic, Ferr. 2, 1, 58 (cf. Ascon. sur ce pnss. 
d'après lequel on attachait de semblables bulles d/e 
cuir aux enfants des affranchis ) ; ils la déposaient le 
jour de leur majorité, et la consacraient aux Litres , Pers. 
5, 3o; Petron. Sat. 60, 8 ; qqfois aussi à ^autres di- 
vinités^ comme on le voit par des inscriptions ; par ex, 
à Jwwn, fuser, ap. G rut. i5 , 2 ; à Hercule, Inscr. ap. 



Dans la bulle des enfants se trouvait un amulette contre 
les fascinations, Plut. Rom. 20. Cvmme coutume étrus- 
que : Elruscum puero si eonligit aurura , Jmen. 5 
i53; c .0* Millier, Etrusq. i,p. 374 et suiv. ~ De là 
l'expression .* bulla dignus, digne de la bulle, c-a^d, 
enfantin, enfant : Die senior bulla dignissime, Juve/i. 
i3, 33. — En pari, d'un ornement attaché au front 
d'un cerf, Ovid. Met. 10, 114* — Sceau rond mon 
suspendait .aux écrits s aux litres et documents, etc., 
M. L. -^ De là aussi pièce écrite et émanant d'une au- 
torité, document authentique, titre, bulle, M. L.; — delà 
l'italien bolla , le français boule et bulle. 

Bulla, Augustin. 7, 25; Bulla Regia, Plin. 5, 3; 
Anton. Itin,; Tab. Peut.; Notit. A fric.; Bullaiia , œ, 
Ptol.; v. de la Numidia Massylorum, à 62 m. p. au 
S.-E. t/'HippoRegius; mais, selon la Notit. Afric, elle 
est située ou dans la Zeugitana vu du moins sur la 
frontière; probablement auj. Bejie, dans l'État de 
Tunis; cf. Beija. Bullenses , iiun, Notit. c, habitants. 

Bulla Begïa; cf. Bulla. 

BullœunijP toi.; v. des Silures, dans la Britannia 
Ilomana ; cf Bealla. 

Bullaminsa , Ptol.; v. de la Zeugîlana, au S. 
de Carthage, entre Tuburbo Majus et Nuroli. 

Bullaria, /. q. Bulla. 

bnllâtio, ônis, f, formation par bulles mi par- 
celles rondes ;/^j sparsa magnetis , aimant -en parcelles 
rondes, en fragments disséminés, Plin. 34, 14(42), 
148.; telle est la leçon ordinaire; le cod. Bàmb. porte 
bulbatiô. 

bulla tus, a, um, adj. [bulla] — 1°) (d'après 
bulla, n° 1, b) périssable , frêle , fugitif ± passager, 
éphémère : Non equidem boc sludeo, bullatis ut mihi 
nugis Pagina iurgeseat, bagatelles emphatiques^ pom- 
peuses inepties., billevesées , Pers. 5, 19. — 2°) (d'a- 
près bulla, «° 2) pourvu, muni, garni d'une bulle, d'un 
bouton : r^> cingulum , Farro , L. L. 5, 24, 33. De 
même appliqué au ciel parsemé d'étoiles et comme 
orné de bulles : Luna bicornis Buliatum bijugis con- 
scenderat astbera tauris, Fulgent. Myth. 1. — 3 V ) (d'a- 
près bulla, n° 3) revêtu, orné d'une bulle, portant une 
bulle au cou: r>u puer, Scipio African. dans Macr. Sat. 
2, 10. ~ statua, Val. Max. 3, r, n° 1. ^ hères, Jut: 
14, 5, 

bullesco, îs, ëre, n., s'en aller en bulles d'eau, 
se former en globules, Ampel. lib. mem. 8. 

Bullidenses; Bullienscs, BulUnî et Bul- 
liones; voy. Bullis. 

bullîo, ire ; voy. bullo. 

Bullio, Bullouium, la petite <v. de Bouillon, 
dans les Pays-Bas, sur la Sénioys , dans le grand 
duché du Luxembourg, à 1 1 milles au N.-O. de Luxem- 
bourg, à 3 \ à l'E. de. Charleville et de Mezièrcs. 
BuUoniensis Ducatus. 

Bulliones, Cic. Fam. i3, 42, 1 ; Plin; 3, 23 
(26), 145. Bullini , Liv. 14, 3o; BouXïvot, Scyl.;peu* 
pie 'sur la cote de flllyris Graeca, autour de Bullis. 

Bullis, BouXXtç, Ptol.; BoûXtç, Hierocl; Bullis, 
ïdis, Cœs.B. Civ. 3, 40; Byllis, idis, Cic.Philipp.th 
n; BvXXïç , Steph.; BulJidensis Colonia, Plin. 4, *°; 
v. dans la partie occid. de /'Illyris Graeca, sur la rive 
N. de /'Aous , au N. i/'Amaiilia , au S.-E. f/'Apol- 
lonia. Byllinus, adj. (Ager), Liv. 36, 7; BuUidënses, 
Cœs., habitants. 

* bullïtus, ûs, m. [bullio], bouillonnement, ébul- 
lition de l'eau : €apita fonliuni quum sunt angustiiï 
compressa, ruunt in summo spiritus aquœ buJliUts, 
Fitr, 8, 3. 

bullo, are, i.et bullio, îvi, ilum, îre, 4. -v t n. [comme 
le français bouillir, son imité de la nature], éprouver 
un mouvement ondulatoire , bouillonner, bouillir, jeter 
des bulles , des bouillons; se couvrir de bulles :• — a) 
bullo, are : Mustum in abeneum jnfuudito, iîjnem 
subdito : ubi.bullabit vinum, ignem subducito, quand 
le vin entrera en ébulliliûn,,Cato i R, fi, io5; de même, 
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Ceh. », i ; Pfa.9. 7- 6 i .^ ?, r ' ^- ~ b > bullio ( î ir f : 1 
Ha inflali vi venu coacli biilbentes crebro pcr lonles 
«rediiintiir, Vitr. S, 3; de même, Cels. 5, 19, fin.; 
Vers 3, H. — Aufig. •'^■'indignatioiie, bouillonner, 
être bouillant d "indignation, Appui. Met. io,/>. aSo, 
3/ Comme v. a. ou partie, pats. : Ammoniacum cuni 
vio et melle raitlis in ollam et bullila ( quand ils auront 
bouilli, c.-à-d. seront cuits à moitié) altères, dabisque 
ad bibendum, Feget. 2, in, fin. ( 1, 45, fin.). 

liullnlB,'œ,/., dimiti. [bulla] — 1°) petite bulle 
d'eau: Si urina bullulas excitât, Cels. 2, 5, fin.; de 
mmeid. 5, 28, n° 17. — 2°) petite bulle, ornement du 
cou : Habeol niulieres in lunaî siniililudinem bullulas 
dependentes, Hieron. in Isai. 2, 3, i8. ( 

Bnll» num * Piït-î v - des Ycaeli, i. a. Bellunum. 

Bulua; cf. Balua. 

Bnluba, Piin. 5, 5; v. d'Afrique, peut-être au 
S. de h Syrtis Major. 

Bumadus, Bou[xa6oç, Aman. 3, 8, : jBouu^oc, 
Aman. 6, 21, 5 ( dans l'un et l'autre- passage les der- 
nières éditions d'Arrien donnent, d'après quelques 
mss„ Boû[itoBoç) jBumelus, Curtius, A, 91 fi. de l'A- 
luria ( Assyrie ), non loin de Gaugamela, à 600 sta- 
des (?) à l'O. ^Arbela , prenait sa source dans la Goi - 
dvene (Armenia Major), et se réunissait au Zabatus 
Major; auj. Khasir-Spu, dont un affluent porte le nom 


de Gomel. Foy. Muizell ad Curt. t. 1, p. ù88. 

* tmmauiDins, a, uni, adj. [ bu-mamma , à 
mandes mamelles] , en parlant de raisins : à grandes 
grappes ou à gros grains: ^ uva 3 Farro, R. R. 2, 5, 
.^\voy.lesuiv. 

•f ïmmastus , i (bnmasta, œ, Edict. Diocl. p. 18), 
f. =z 8oV[/.wro;, s. -eut, ay.7tc).oç (à grandes mamelles ; 
cf.leprecéd.), espèce de raisin à grandes grappes ou 
à gros grains , Virg. Ghorg. 2, 102, Serv.; Cul. 4o5 ; 
Colum. 3, 2, 1 ;cf Plin. 14, 1, 3 : Tument niammarum 
modo iiumasti, 

f bflmclïa , œ, /. = (ïov{J,e)*ia , espèce de frêne , 
Plin. 16, i3, 24. 

Bnmelus, /. q. Bumadus. 

Bnndium, la capitale et la prov. de Bungo, sur 
fikjaponnaise de Ximo. 

Bmidnmij le 'village suisse nommée Pont , Rondo, 
canton des Grisons. 

Boni) Plin. 3, 2t (25), peuple de Liburnie. 

Bania, le fl. Bogna, en Lombardic, prend sa 
tource dans le comté aAnghiere, et se jette dans la 
Tosa, près de Domo d'Ossola. 

f bûnïas, âdis, /. = (îouviàç, espèce de navet , 
Colum. 10, 4 i2 "» Plin. 20, 4, 11. Une autre espèce : 
bùriïun = flovvtov , Plin. 1, r. 

Banima; 1>. de /'Hellopia (Epirus), au N.-O. 
de Dodona , au N.-E. de Passaron. 

bunion; voy. bunias. 

bnnites, se, m., [ïgvvlty]ç, s.-ent. olvoç, vin oh il 
entre du navet, Plin. 24, 16. 

Bnuiiinm, Ptol.; v. de la Germanie septentrion., 
vraisemblablement la v. de Rosioçk, i. q. Roslocbium, 
Cluv,; Rosarum TJrbs; Rbodopolis ; dans le Mecklem- 
bourg-Schwérin, sur le fl. Warnow , à g milles au 
A r .-E. de Schwérin, à S {au S.-O. de Slralsund. Ros- 
locbiensis, e, adj. Kruse prend Buniliuin pour le bourg 
de Pinow, à 1 ^ mille au S.-O. de Sclwérin. 

Bunobôra, ae, Ptol.; v. de la Mauielanîa Caesar., 
eiHre les fi Chenus ef Mulucha, à l'O. de Giglu33, 
àtE. cf'Aripa; i. q. Beniaraxa. 

Itnnonus, Bmiomia; cf. Pëlla. 

Bùpâlus, i, m. } BoÛ7îa7.o:, sculpteur de Cfiios, qui 
représenta et exposa le poète Hipponax dans toute sa 
mdear et fut pour cela injurié av<?.c fureur dans 
tes poésies, Hor. Epod. 6, 14 j cf. Plin. 36, 5, 4, 

Buphagium, v. de ÎArcadie occidentale, sur 
M. du même nom, au N.-O. de Gortys, au S.-E. de 
MelatieaB. 

*| u P*iag^tts , fl. d'Arcadie, prenait sa source au 

/°- «Melhydrium, et se jetait près c^Blipbagium 
unns lAlphèe. 

Baphras, petite ile sur la cote occident, de la 
Mtssmie, au S. de Pyhs. 

fbdphthalmos, i, m. = pau ? 6aXjioç , — 1°) 
Mtefauftldanie, Plia. 2 5, 8, 42; isid. Ong. i 7) 
%p. -» ^ espèce rf'aizoon mai us, joubarbe, lante, 
W J-î5, 13, 10.. J J 

1 bùpleurou, i, ». = poOit).eupov, plante om- 
Wm, oreillc-de-lièvrc ; ïiiipleurum haldense.ffoj/., 
w '«. sa, 22, 35. 

r'«? , ï 0rlhmus » mont(t gncs nu S.-E. de /'Argolis, 
« »eHwnj, u „ e fHVœzene, à l'E. de Prbnus Mons. 

»J m{ ,> tcm P lcs > ? m consacré à Cérès et à Pro- 
Ur P*e, l'autre à ïhechus. 

DICT. LAT.-FB* 


BURD 

fiaprasion (Bupbiasiuni),BouTi:p(xctov, Homcr.; \ 
v. de /'Elis, à 6 m'UL rom. au S. de Dyme, à 10 au 
N.-E. de Cyllene, à 18 au N. rf'Elis. 

•f bûprestis, is, /. = (îouTrpyiffTLç (7tp7)6w,i 
gonfler)- — 1°) bupreste, insecte 'venimeux, dont la 
piqûre fait gonfler les vaches, PÏtn. 3o, 4, 10; 3r, 10, 
46, n° t\ ; Feget. 5, 1.4, 10; 5, 77, i, SchneicL N. ci:; 
Isid. Orig. 12, 8, 5. — 2°) espèce de plante potagère, 
Plin. 22. 22, 36. 

Buquojuiii, Ëîuquoya, le bourg, franc, de îîu- 

quoi, dépt du Pas-de-Calais , à deux lieues à l'O. de 
Bapaume. 

buraj as; voy. buris, 

Bura, a3, Plin. 4, 5; Boupa, Ptol.; Strab. 8, 
p. 371; Polyb. 1, 41; Pausan. Achat, c. 25; Buris, 
is, Sencc. Quœst. Nat., 6, 25 ; Ovid. Meiam. i5, 
■v. 2g3; cf. Epigram. Grœc. 1. c. elç irôXeiç ; JElian. 
Animal, n, 19; bourg de t ' A choie septentrion., à 
environ 5 mi IL rom. du Sin. Coiïnthiacus, au S.-E. 
('/'Hélice au S.-O. d'Mgaz ; fut détruit avec Htlice, 
l'an 376 de la fondation de Rome, par un tremble' 
ment de terre; cf. Oros. 3, 3; mais il- fut reconstruit ; 
il y avait des temples d' Aphrodite , d' Iris, etc. 

Bura 3 la v. pruss. de Buren , district de Minden t 
au confluent de l'Aime et de l'Alfte, à 3 J mill. au 
S.-O, de Paderborn. 

Baraj Plin, 6, 26; v. de Mésopotamie, sur le fi. 
Pellaconia. 

Burag^ara, Itin. BurdigaL; plus exactement 
Burburaca, œ, Anton. 2 tin.; v. de la Mœsia In fer., 
près de Serdica. 

ËSaragrag-usj cf. Sala. 

BupaicïiSj Boupaïy.oç, Pausan. Achdi. c. 25; 
fl. d'Achaïe, près de la v. de Bura, se jetait au 
N.-E. de Cerynia dans le Siti. Corinlbiacus. 

Burbo Ancelli, ou Ânseliî, /. q. Borbonium 
Anselmium. 

Burbo Arcb.embal.di , i. q. Àquae Bormonis. 

Burbonensîs Reg-io; cf. Bojorum Ager. 

Barboniam Arcîmbaldi, i. q. Aqu ae Bor- 
monis. 

Burbûleiiis, i, m. 3 nom propr. rom., par ex. 
L. Burbuleius, Sallust. ap. Prise. 6, p. 704, P.; Fa 1er. 
Max. 9, i4, 5 ; Pltn. 7, 12 (10), 55. 

Burburaca 5 cf. Buragara. 

Burbnrgum, i. q. Broburgum Morinornm. 

Burca, Ptol.; fi. de la Sarmatia Asiatica, entre 
Ampsalis et OEnanibia, se jette dans le Ponlus 
Euxinus. 

Bnrca^ œ, PtoL; <v. de l'intérieur de la Mauretania 
Caesar., entre les fl. Savus et Chinaphal, a l'O. deTe- 
nissa. Burcensis, e, I\ 7 otit. 

Burcliania^ Plin. 4, i3; Burchana , sel. CelL, 
BoOpyaviç, Strab. 7; Steph.; Fabaria, Plin. 4, i3; 
au}, l'île holland.. de Bor/utm, dans la Frise orient., 
à 5~ mil/es au N.-O. d'Emden. Drusus en fil la con- 
quête. 

Burchanisj /. q. Bucbania. 

Bmchusa, Burchusîum; la petite v. de 
Rurckhausen, Burghausen, en Bavière, dans le cercle 
du Danube inférieur, sur la Salzbach. 

Burcia; cf. Bàrcia. 

Barcïnalîuni 5 la v. pruss. de Cranenbuurg, dis- 
trict de Clèves, entre la Meuse et la ]VaaU a 2 lieues 
a FO, de Clèves, à 2 i mill. au S.-E. de Nîmègue. 

Burdëg-âla, Amm. Marc, lo, 28; Cluv.; Cell.; 
Ltten.; Burdïgala, Ausnn. Epist. 8 ? init.; 24, v. 79; 
Eutrop. 9,- io ; Anton. Itin.; Sidon. Apollin. 7. 
epist. 6; CelL; BoupStYccXcc, Ptol.; Strab. 4, p. 19° 5 
Civilas Biturigum Tiviscorum, Inscpt. ap. Grut.; 
v. des Biluriges Vibisci. dans la Gallia Aquilan., 
sur la rive occident, de la Garnmna, lieu de naissance 
d'Ausone; au quatrième siècle, siège des sciences; 
et auj. Bourdeaux, Bordeaux, chef Heu du dépt de la 
Gironde. Burdegalensis , e, Cluv.; Burdegalenses, Si- 
don. Apollin. 9, epist. ,i3; Eurdigalénsis, e, Cell.; 
Luen.; Burdegaius, i, Martial. 

Burdiçala , i. q. Burdegala. 

Burdîg-ala, s.-ent. in Delphinatu, le bourg 
franc, de Bourdeaux, en Dauphiné, dépt de la Drame, 
à 4 lieues au S. de Crest. 

burdïg-aleusïs, e, adj., de Bordeaux, bordelais: 
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discipuli. Sidon. cp. 9, i3. 


f f burdo, ônïs, m. = 713, mulet (engendré 
d'un étalon et d'une ânesse, mulus au contr. engendré 
d'un âne et d'une jument ; voy. Isid. Orig. 12, 1, 6x), 
employé particulièrement pour porter les litières : Le- 
gato conlinenlur jumenla, vel leclica, vel sella vel 
burdonesj Ulp. Dig. 02, 49. Omis duorum burdonum, 
Vulgat. 2 Reg. 5, 17 {traduction de l'hébreu : Dî*T"Q"" 

"ÎD3T NÏ7D)- 


burdouârïusj ii, m. [bnrdoj, conducteur de 
mulets , celui qui garde ou soigne les mulets, Ed'ic-t, 
Diocl. p. 19. 

burdunciilus 5 i, m., nom d'une plante, peut-être 
la bourrache, Marc. Emp'u: 5. — Petit mulet, Not. , 
Tiron,, comme dimin. de burbo. 

Burg'aon, montagne de la Byzacena , peut-être 
une branche de /'Usalelus. 

burg'arïî, ôrum, m. [burgus], habitants des forts 
ou bourgs, défenseurs des frontières (basse lat.), 
Cod. Theod. 7, 14 ; cf. Isid. Orig. 9, 4, 28. 

Burgavia, la v. bavaroise de Burgau, sur le fl. 
Mindel, cercle du Danube super., à A mill. à LE. 
d^Vlm. Burgavise Marcbionalus , dont Gunzburg était 
le chef-lieu, 

Burg~clla ? la petite 1». de Burgel, dans la Saxe- 
Weimar,_ à 5 lieues N.-E. d'Iéna, sur la Gleisse. 

Burgenis, lieu de la Pannonia Inferior, entre 
Taurunum et Ritlium. 

Bur^etum , la v. lombarde de Bor ghetto , dans 
la prov. et non loin de Lodi , sur le fl. Lambro. 

Burgelum. ad Slincïuin, la v. vénitienne de 
liorghetlo, prov. de Ferona, sur le fl. Mincius , du 
côté de Mantoue. 

Burgij ôrum, Cluv.; la v. de Burgos, en Espa- 
gne, capitale de la prov. de ce nom , dans la Fieille- 
Casiille 3 au pied d une montagne arrosée par le fl. 
Alanzon. 

Barginacium, Anton. Itin.; Quadriburgium , 
Amm. Marc. i8j 2 ; Yalriburgium , CelL; lieu de la 
Germania Infer. (Gallia Belg. ), sel. Anton, à G m. p. 
au S.-E. */'Harenacium, à 5 au N. de la Colonia Tra- 
jana, sur la rive occidentale du Rhin ; peut-être habité 
par les Balavi et i. q. Arx Scbenkiana, 

Burgiônes 9 Boypyttùveç, Ptol.; peuple de la 
Germania ïrausvislulana (Sarmalia Europaea), à l'E. 
de la Fistule, au N. des Saboci, au J\ T .-E. de San- 
domirz, peut-être dans la woivodie polonaise de 
Lublin. 

Burgla, Vensilia, la v. danoise de Weniissel , 
sur l'île du même nom, dans le diocèse d'Aalborg 
(Nord-Jutland), bornée au N.-O. par la mer d'Alle- 
magne. 

Burgolium, la petite v. franc, de Bourgucil , 
dépt d' Indre-et-Loire. 

ESnrgonianerum j la petite v. de Borgomanero, 
en Sardaigne , prov. de Novaro. 

Burguni; la v. prussienne de Burg, sur l'Ihle ; 
dans le district, et à 2 | milles A\-E. de Magdehourg. 

Burg'om Bonté Celenœ^ la petite v. franc, 
de Boulenc, dépt de Faucluse, à 1 mille à V E. de 
Pont-St-Esprit. 

Burg'nm. 5?rancùni, la petite v. lombarde de 
Borgqfranco, dans la Laumellina, sur le Pô. 

Burg'um Rfovam.; le bourg franc, de Bourg- 
neuf \ dépt de la Charente- Inférieure , à 2 lieues à 
l'E. de la Rochelle. 

Bargnra SJovuni ad ILig-erim^ la v. franc, de 
Rourgneuf , dépt de la Loire-Inférieure , sur la Loire, 
à 4 milles au S.-E. de Nantes. 

EBurg'o.udia, CelL; Luen.; la Bourgogne, grande 
contrée de la France. Burgundicus, adj. 3 Luen.; Bur- 
gundice; adv., — id. La Bourgogne se composait de 
— a) : 

EBurg'imdia Inferior, CelL; Burgundiœ Du- 
cat us; le duché de Bourgogne ou ba&se Bourgogne, 
bornée à l'E. par la Franche-Comté, au N. par la 
Champagne, à VO. par le Bourbonnais et le Niver- 
nais , au S, par le Lyonnais; il avait Dijon pour ca- 
pitale, et forme auj. les dèpts de la Côtc-d'Or à l'E.; 
de l'Yonne au N.; de Saône-et- Loire à l'O.; de l'Ain, 
au S. — b) : 

EBiirgTmdia îSuperïor, Cell. ; Burgundise Co- 
milatus; la prov. franc, de (a haute Bourgogne, bornée 
à l'E. par la Suisse , au N. par la Lorraine, à l'O. 
parla Champagne, au S. par le duché de Bourgogne ; 
avait Besançon peur capitale et comprenait les dépts 
du Doubs au N.~E.; de la Haute-Saône au N.-O. et 
du Jura au S. O. 

IBurgundicns (Romani Imperii) CircuJus; com- 
prenait autrefois la Franche-Comté et les 1 7 provinces 
des Pays-Bas. 

Eêurg'tindïônes 5 uni , Claud. Mamert. Pancgyr. 
Maximiau. c. 5 ; Hadrian. Fales. lier. Franc. 1 , i>, 5o; 
Jornand. de Regnor. Success. p. 5l\ , /V. de R<:/k 
Getic. p. 98; 3, 11S; 126; i38; Isidor. Hispal. Chrnn. 
Goth. p. 170; Paul. Warnefr. de Gest. Longoh. 3, 
3; cf. Plin. 4, i4 ; Sidon.; Burgundi , BovpyoùvÔOL, 
Prob.; Zos. i, 67 ; les Burgondes , peuple de la Ger- 
manie septentrion., des deux côtés de l'Oder, au sud 
de Prenzlow et de Stettin , autour de Stargard, de 
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Friedland (Markisch-) , et au sud de Friedland (Preus- 
sisch,); peut-être d'origine germanico-romaine, Selon 
Pline, c'était une branche des Yindili ; il passa en Gaule, 
s'établit en ce pays au cinquième siècle, reçut du géné- 
ral romain Aélius le S.-E. {Bourgogne, Dauphinê et 
Savoie occidentale), el, vaincu par les Francs , il dis- 
parut de l'histoire. — Le sing. Burgundio ônis, m., 
un Burgonde se trouve dans Sidon. Carm. 7, 234- — 
Burgundiones, adj. : o-r equi, Vcget. A. V. 6, 6, 3. 

*f- "f burgus ? i) *n. [mot germain, Burg, bourg, dont 
l'origine est peut-être la même que celle du grec Trvp ■ 
yoç, tour], château fort (postérieur au siècle classique) : 
a Castellum parvulnni, quem burgum vocanl, Vegct. 
Mil. 4, 10. Crebra per limites habitacula oonslilula 
bnrgos vulgo vocant, » Isid. Orig. 9, 2, 99; 9, 4 f 28. 
Ubi custodes auliqui servabant (unes), sicut ex clau- 
suris et burgîs osiendilur, Cod. Justin. 1, 27, 2. 

Burgus, la petite v. franc, de Bourg-sur-Mer , 
dêpt de la Gironde ( Guienne), près de l'embouchure 
de la Dordogne dans la Garonne. 

Barons Alarma; I c/ Alala Caslra _ 

Bargus Alatus; \ J 

Burgus Andeoliï, Vivariense Blonasfe- 
rmm; la v. franc, de Bourg-St-Andéol % dépt de 
CArdèche, sur h Rhône, à 3. lieues au S. de Viviers, 
à S au N. de Poni-St-Rsprit. 

Burgus Ârgentalis , la petite v. française de 
Bourg- A r génial , dêpt de la Loire , à 4 lieues S.~E. 
de StEùenne. 

Burgus Bressise, la r. de Bourg-en-Bressc, 
en France , chef Heu du dépt de l'Ain , sur la Reys- 
souse , à 4 m. au S.-E. de Mdcon. 

Burins I?ortis, la petite v. de Borgoforle, dans 
le duché et à 2 milles au S. de Mantoue , sur le Pô. 

Bargus Sti Angeli, la forteresse de Borgo-dU 
Sl-Angelo, dans l'île de Malte. 

Bargus Sti Boni ï ni, la v. deBorgo-di-S-Don- 
nino, dans le duché de Parme , à 5 lieues à l'O. de 
Parme, avec un èvêchê , fondé en i5or par Clé- 
- ment VI II. 

Bargus Sti Sepulcnri , la v. florentine de 
Borgo-di- SSepolcro , a 8 mill. à l'E'. de Florence, à 
4 i au S.-O. d'Urbino. 

Bargus Sessites, la petite v. lombarde de 
Borgo-di- Sessia , .sur la Scssia. 

Burgus Tari "Vallis 9 la petite v. de Borgo- 
di-P 'at-di-Taro , dans le duché de Piaccnza, sur le 
Taro. 

Buri e^Burrii, ôrum,m., Eoàjpoi, ou BoOfSpoi, 
peuplade germanique dans le voisinage desMarcomans 
el des Quades, sur fOder, Tac. Germ. 43* cf. 
Mauuert, Germ. p. 376 et suit'. 

Burichum, Budrichîum, la petite v. pruss. 
de Burich, Buderich , district dejClèvcs , à l'O. de 
l' 'embouchure de la Lippe. 

bâris, is, m. ( bura, ec, f. t Varro, R. R. r, 19, 2 ) 
[d'après Serv. Virg. Georg. 1, 170; cf. aussi Isid. 
Orig. 20. 14, 2, contraction de (3oûç oupà, queue de 
bœuf] , partie postérieure el recourbée de la charrue 
des anciens, manche de là charrue : Tolum burim 
indici ab urbe, Varron dans Serv. I. I. Conlinuo in 
silvis magna vi llexa Uomalur In burim et curvi for- 
niam accipit ulmus aratri, Virg. Georg. 1, 170, Serv. 
et Voss. — Boves ssepe fracla bura relinquunt vome- 
res in arvo, Varro, R. R. 1, 19, 2. 

burïus, ïij m., espèce d'animal d'ailleurs mconnu : 
Scorpii cancrique 1111a elephantis et buriis . Jul. 
Valer. Res gest. Alex. M. 3, 3i. (lisez : bariis) 

BarniQUelium, le bourg franc, de Bourniquel, 
dans le dépt de l'Aveyron et sur l'Aveyron, à l'É. de 
Montauban. 

Burnonia îSjlYa, IVistria, "Vestroval- 
dia 3 les montagnes boisées de W ester wald , ISister- 
wald, sur la Laïin et la Lippe jusqu'au Rhin. 

Barnonis Mons, la v. franc, de Bourmont, 
dépt de la Haute-Marne t à t±\ milles au N.-E. de 
Cliaumont, à G ~ au S.-O. de Nancy. 

Burnum , Plia. 3, 22 ; v. de Dalmatie. 

Burnum, Plin.; Anton. Jtin.; Boûpvov , Ptol.; 
v. de Liburnie, non loin û? 3 Àsisia. Bnrnislœ, Plin. 
3, 21 (22), 139; habitants. 

buroj verbe inusité d'où viennent busluro, combuio. 

BURRA; voy. dukrdm. 

borpsejârum, f., niaiseries, fadaises, farces , sor~ 
nettes, billevesées (poster, à l'époq. classique). Ille- 
jiîdum, rudem libcllum , Btirras, quisquilïas ineptias- 
que, etc., Âuson. prœf ad Latin. Pacat. 3. 

« BURRANICA POTIO appellalur lacté mixlum 
sapa a rufo colore, quem burrum vocaut, « Fcst. p. 3o. 

« BURRANICUM genus vasis, » Fest. p. 29 [pro- 
bablement dérivé du précéd. ]. 


BUS1 

•j* burrIitnon 3 i, //. [poûç-ptv] tête-de-chien , 
plante, Appui. Herb. 86. 

Burrhoiiïura; cf. Rlabira. 

burrïcus et bûrïcus, i, m. [bunus], petit 
cheval, Veget. 6, 2, 2; Paulin. Nolan. Ep. 29; Hic- 
ronym, ep. 26 ad Pammach.; Schol. ad Hor. epod. 
4, Ï3; cf. Schneid. Farro, R. R~ 2, 8j 1. — De là le 
franc, bourrique. 

Burridensii , Ptol.; peuple dans l'intérieur de 
la Dacle. 

BarrïënuSji, m., nom propi\ rom., Cic. Qui/ict. 
6, 2 5, et pass. 

Bnrriam, i/î/o«. I tin.; lieu des Silures , dans 
la Biilannia Romana, à 9 m. p. au N. d'îsca Silu- 
rum ; peut-être non loin du bourg d'Usk, dans le Mou- 
mouthshire. 

« BURRUM dicebant antiqui, quod nunc dicimus 
rufum ; unde ruslici burram appellant buculam quae 
roslium babet rufum. Pari modo ruhens cibo ac po- 
tiojie ex prandio burrus appelialur, » Fcst. p. 26 
[=îruppéç]. 

barras, a, um; voy. buirum. 

Burrus; voy. Pyrrhus. 

Bursa, le petit fi. de Brus, en Suisse, se jette 
près de Lucerne dans le lac de ce nom. 

Bar sa, ae, m., surnom rom., par ex. T. Munatîus 
Plancus/^, Cic.jam. 9, ro, 62, et souv. 

Bursa Anatolise, /. q. Prusa ad Olympum. 

Barsada, ae, Ptol.; v. de la Celliberia (Hispania 
Tarracon. ), entre Laxla et Candabora, dans la con- 
trée i/'Alaba, 

Bursaonenses, Plin. 3, 3 (3), 24; habitants 
d'une ville ( Bursaona ?), dans /'Hispania Tarraco- 
nensis; nuj. Borja. Ils sont nommés Bursaones, u m, 
m., dans L'w. fragm. Libr. 92, p. 96, A 7 ieô. 

Barsavolenses j Auct. B. Hisp. 22 ; habitants 
d'une ville ( Bursavola ? ), sur les confins de /'His- 
pania Tarracon. et Bœtica. 

Burtariga, œ,/a forteresse néerlandaise de Bour- 
tang, dans un marais de ce nom, prev. de Grônlngue, 
assiégée sans succès en i5g3 par les Espagnols et en 
1672 par l'évéqne de Munster. 

Bnrtauî; cf. Bruchi. 

Burtina 5 Ptol.; i. q. Bortina, Anton. Itin. } à 
t2 m. p. au S.-O d'Qsra. 

Burtudizum (Burluliscus), Anton. Itin.; v. 
dans l'intérieur de la Thrace, à l'O. de Bergulae, sur 
la rive occident, du fl. Coutadesdus. 

Bnrnm, v. des Callaici, dans /'Hispania Tar- 
racon-, au sud du cap Trileucum. 

Buruncum (leg. T ) A la — , Anton. Itin.; 
v. des Ubii, dans la Germauia Iufer. ( Gallia Belgica), 
entre Colonïa Agrippina et Novesîum ; auj. Waringen 
(Weringa), bourg sur la rive occident, du Rhin, 
dans le district et à k~ milles auN. de Cologne. 

Burziaone, es, Eutrop. 6, ro j ville de la Mœsia 
lnfcr., sur le Poulus Euxinus. 

Bas^Busitis, Bovî^uç, lôo;, Sept.; Job, 32, 6; 
Je rem. 25, 23; cf. Gen, 22, 21 ; contrée de /"Arabia 
Déserta, près d'Ausills. ô BouÇirrçç, Buziles, Job, 

32, 2. 

Bus ail; lieu fortifié en Mésopotamie. 

Bascam. Bacis j cf. Boscoducnm. 

y bûsëlïnuni, î t n. = pouceXivov, espèce d'ache, 
plante f Plin. 20, 12, 47- 

busequa; voy. bubsequa. 

Bûsïris 5 ïdis, BouctpLç, — 1°) m., Busiris, roi 
d'Egypte, qui immolait les étrangers; il fut tué par 
Hercule, Virg. Georg. 3,5 Serv.; ace. Busirin , Ovid. 
Met. 9, r 83 ; A. A. 1, 649. — %°)f-j v ^ e considérable 
de la basse Egypte , avec un temple consacré à Isis , 
auj. Busir, Plin. 5, 10, ir ; cf. Mannert, Afrique, j, 
p. 574 et suiv.; voy. les art, suiv. 

BusiriSj is, Plin. 5, 10; Hieronym. adv. Jov'tan. 
2, 6; Notit. Prov. Mgypt., ^ Bovfftpiç, Strab. 17, 
p. 802, Herodot. 2, 40; 5g; 6r; Ptol.; Steph.; Isea; 
Tab. /'«//./Tscopolis — Isopolis ou Isiopolïs — , Tab. 
c; Jsidis Oppidum, Plin. I. c; v. du Delta (^Egypl. 
Iufer. ), sur le Busirilicus Fluvius, à environ 24 mill. 
rom. à l'E. de Sais, à 5 au S. de Sebennytus, à 3o 
au A r . J'Atbrîbis; fut détruite par Dioctétien; cf. 
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Memphis, au S.-O. de Babylo/ie, z-ès des grandes 
pyramides ; auj. peut-être Abusif. 

Busiris* Isiu, Anton. Jtin. p. i56; Isea, Tab. 
Peut.; v. de /'Heptanomis (Egypte centrale), à 3o 
m. p. au S. ^'Oxyrynchus, à 24 au N. ^'Hcrniopolis 
Magna, sur la rive occident, du NU. auj. Zaouy. 

BagiriSj Isea, Tab. Peut. p. 167; lsi Uf Anton. 
Itin.; v. de la Thébaïdc , sur la rive orient, du A% « 
24 m. p. au N.-O. du Mythu , à 20 au S.-E. d'h\z. 
rœ.ùn,auj. A bon Sorrah. 

Busiriticus Fluvius, BoucipiTixoç îuoTcqiôç, 
Ptol. ; se jetait dans la mer près de la v. de Busiris 
( dans le Délia), à l'O. et près du bras orient, pr'm- 

yaldu Nil, à l'E. de /'Alhribiticus, s.-eut. Alveus, 

grande partie par /'Ostium Pbatneticum, sel. Ptol.; 

us en partie aussi, sel. une Tab. Vet. par le Meii- 



fameux tyran qui 
immolait ses hâtes et qui fut tué par Hercule; cf. 
Diodor. Sic. 4, 18. Busiris, gen. is, Ovid. Metàm. 9, 
v. 182 ; gên. idis, Virg. Georg. 3, v. 5; cf. Isocrat.; 
Minuc. Fel. Octav.; JElian. de Animal. 10, 46; Strab. 
f},p. 552; Claudian. j, in Eutrop.; Sext. Empir. adv. 
MatJtem. 2; Boèlh. Consol. 2. 

Busïiis, Heu de l'JEçypU Infer,, au N.-O. de 


cipa 

en 

mais en pa 

desium Ostium. 

Busiriticus et Busirites IVomos, Ptol.; 
Herodot.; Plin.; Boucr£tpiT7jç Nop.6ç, Strab. 17 ; con- 
trée du Delta, qui avait pour capitale Busiris. 

Busitis j cf. Bus. 

Busium, BllXium, la v. franc, de Buis, dépt 
de la Drame (Dauphiné) , surlefl. Ouvégc. 

Bussetumj Buxetuni, la petite v.Je Buseto, 
sur le fl. Ongina, dans le duché de Parme, à 1 mille 
du Pô. Buxetanus , adj. 

Bussus s le fl. Bozo, Bozzo, dans le Milanais, 
prend sa source dans le Lago Maggiore, ef se jette 
dans le Lago di Chivira. 

« EUSTAR locus ubi concienianlur niorluorum 
corpora, « Charis. p. %5 } P. 

bustïcëtum, i, //., mol poster, au siècle classique 
et équiv. a. bustum , bûcher, monument funéraire, 
tombeau, Arnob. 1, p. 54; 7)/^ 222. 

* bastïrapus, i, m. [bustum*rapio], qui enlève 
les repas funèbres , spoliateur des tombeaux, t. //;/«- 
rieux: Impudice , sceleste, verbem, buslirape, furci- 
fer, Plaut. Pseud. 1, 3, 127. 

bustûâlisj è, adj. ( buslum), relatif aux bûchers, 
de bûcher : r^j favilla, Sidvn. Ep. 3, 12. <~ antruni, 
Prudent. Cathcmvr. 9, 52. D'autres lisent bnstiali. 

bustûârïus, a, um, adj. [buslum ], relatif au Uni 
des bûchers : r-^ gladialor, gladiateur qui y combat 
en l'honneur du défunt , Cic. Pis. 9 ; cf. Serv. Virg. 
/En. 10, 5ig. (Cicéron, dans le passage cité, nomme 
ainsi Clodius à cause d'une révolte qu'il excita à l'oc- 
casion d'une cérémonie funèbre ordonnée par le frère 
de Cicéron en l'honneur de Marias), r^j niœcha, 
femme qui se livre ou se prostitue dans les lieux de 
sépulture, Martial. 3, g3, i5. r^j al lare, autel sur 
lequel on offre des sacrifices humains, Terttdl. Poil. 
4. — 2°) subst. busluarius, ii, m., celui qui brûle les 
corps, qui se charge des funérailles, Ammian. a8, 1. 

Bustum Magnum, la petite v. milanaise de 
Busto Grande, entre les fl. Arno et Olana. 

bastum, i, n. [euro = uro , d'où dérive aussi 
comburo ; voy. la lettre B. ] désignait origin. l'endroit 
oit l'on brûlait et enterrait le cadavre; plus tard, mo- 
nument funéraire , tombeau en gên. : « Buslum pro- 
prie dicilur locus iu quo mortuus est combuslns el 
sepultus..,. ubi vero combuslus quis tanlummudo , 
alibi vero est sepultus , is locus ab urendo uslrina vo- 
calur; sed modo busla sepulcbra appellamus, « Fesl. 
p. 26. 

1°) lieu oh l'on brûlait les morts : At nos horrifico 
cinefaelum te prope buslo Insaliabililer deflebimus, 
et nous, devant cet horrible bûcher qui a fait de loi 
un peu de cendre, nous serons insatiables de lamen- 
tations, Lucr. 3, 919. Tum litore tolo Ardeiiles 
speclant socios semiuslaque servant Busta, neque 
avclli possuut, etc., Virg. n. ri, 201, Serv, Kecenim 
fumanlia busla Clamoremque rogi poluil perierre, 
Slat, Silv. 5, 1, 226. 

2°) tombeau en gên. (le plus souvent dans les poè- 
tes) : Non in busto Achilli, sed in leclo accubal, 
Plaut. Bacch. 4, 9, 14. De sepulcris aulem nihil est 
apud Solonem amplius quam : Ne quis eadtleat, neve 
alienum inférai : pœnaque est, si quis bustum (nam 
id pulo appellari Tuu,êov) aul monumeulum, inquit, 
aut columnani violarit, etc., Cic. Leg. 2, 26. Sardana- 
palns iucidi jussit in busto : Hœc habeo, quœ edi, etc., 
id. Tusc. 5, 35, 10 1; de même, Calull. 64, 363; Virg. 
/En. ii, 85o; 12, 863; * Hor. Od. 3, 3, 40; Prop. 
3, 6, 29; 1, 19, 21 ; 2, i3, 33 ; Ovid. Met. 4, 88, i3, 
45a, et pass.Suct. Cœs. 84; Ner. 33, 38. — b) ait 
fig., en parlant de choses qui, comme le tombeau, /'«- 
duisenl un corps au néant, par ex, en parlant de 
l'estomac, oit vont s'ensevelir les aliments : Unus emni 
tum quisque magis depreusus eoruui Pabuia viva fe- 
reis prœbebat denlibus .haustus ; El nemora ac mou- 
lus gemilu silvasque replebaL, "Viva videns vivo sepe- 
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: ni viscera busto , voyant ensevelir ce corps vivant 
Uns un tombeau 'vivant, Lucr. 5, 991. De même 
Ovide fait dire à Térêe , dévorant son fils , qu'il est 
son tombeau : Fiel modo, seque vocal bustutn mise- 
rabile nali , Ovid. Met. 6, 665. Et de même Ciçêron, 
en pari, d'un homme qui anéantit les lois 3 la religion, 
1'appeVe busliim legum omnium ac religionum , tom- 
beau des lois et de tout ce qu'il y a de plus sacré, Cic. 
Pis. 5, 11 j et enfin pour désigner un champ de bataille : 
busluîn reipublîcœ , ib. 4, fin. — Nam quoties Muli- 
namautcivûïabusta Philip pos Canerem, Prop. a, 1, 

27, Kuin. /■! - . 

30) Ad Busta Gallica , endroit de Rome , ainsi 

nommé h cause des Gaulois qui y furent brûlés et en- 
terrés par ordre de Camille , T'arro, L. L. 5 , 32,43; 

lie. 5, 43; as, 14. m 

Basum Promontormm , Corycum Pro- 
montoriums Kwpuxoç av-pa, PtoL; àxptoT^piov 
KprjTviç Kwpv/.ta, Steph.; promontoire dans File de 
Crète au S.-O. de Cyt liera Insula; auj. Buso , Cap 
UiiiOt pointe N.-O. de Candie. 

Butas, Sleph.; lieu {Br\\ioç ) de l' A t tique. 

Batavia, la -v. prussienne de Bulow , dans le 
district et à 10 milles à CE. de Cœslin, à 11 au S.-O. 
deDanîzig. Bulaviensis, e. 

Buteium,./?. dans l'intérieur d-e l 'Afrique ; pro- 
bablement auj. Dite] a , borné par f empire du Darfur 
dans le Soudan ( Nigritie ). 

bûtëo, ôuisj m., espèce de jaucon , Plin. 10, 8, 
9; 11, 49» u°; Arnob. y, p. 280; Fesl. p. 27; on 
tirait des augures de son vol; voy. aies, u° 2, e. 

Buteriom , ia petite v. de Butera , dans le Val 
di Koto. 

Bnte§ , œ, m., Bgvttiç , — 1°) fils <£ Amycus, roi 
des Bébryciens , immolé par Dores sur le tombeau 
d'Hector, Virg. Mn. 5, 572. — 2°) Argonaute, fils 'de 
Télûon et de Zeuxippé, Hygin. Fab. 14. — 3°) fils 
de f Athénien Pallas, député avec Céphale auprès 
d'Êoijue , Ovid. Met. 7, 5oo. — 4°) écuyer d'Anchise, 
Firg.Mn. 9, 647. — ' 5°) Nom d'un Troyen, Virg. 
Mn, 11, 690. 

Bnthoe, ) ■ t, f 

Bnlhrotia, Cic. 16 ad Au. epist. 16; Buthrotius 
Agér, id.jb.; contrée autour i/eButhroliim , en Epire. 

Buthrotius, a, um; -voy. le mol. suiv. 

Bnthrôtum, Plin. 4, 12; Mêla, 2, 3; Cic. 16, 
Epist. 16, ad Tiron.; id Atiic. 2, Êpist. 6; Virg. 
£11. 3, 193; Cœs. Civ. 3, 16; Tab.Pettt.; Bou6p(oTâv, 
Strab. ^p, o.iti\Ptol.; Dionys. Halic. 1; Bulhrolus, 
Ovid, Met. i3, 721 ; BovÔpcoTOç; Steph.; v. sur la cale 
de In Thesprolia ( Epîrus); c'était une colonie, selon 
£tr<ilf. et Plin, 4, 1; Colonia Augusla Bulnrolum ex 
dccielo Decurionuni t médaille d'Auguste; auj. ruines 
pris de Livaii. Bnthrolii, Cic. 16, ad Aide, epist. 16, 
habitants. Buthrotius ager, Buthrolia causa, idem ib. 

Buthurus, PtoL ; v. dans l'intérieur de l' Afri- 
que, sur le fi. Bagmda, non loin de Silice. 

t buthysïa, œ, fi = povOuffta , sacrifice de 
bœufs, sacrifice solennel, hécatombe : Iuter buthysiœ 
apparatum, Mtct. Ner. m, fia. 

bûtïcula^œ, et biUilla,ae,/, dimin. (butta, hotte), 
mon, M. L. — De là l'UaL boliiglia 3 et le franc, 
bouteille. ' ° * 

Bnticnm. linmn, lin de Bulos , ville de la basse 
E SYpie, Plin. 19, 1, 2, «° 3; cf. ut. 5, 10, 10. 

Bttticng Lacus, fi BouTiy.^) Xi'u-vt}, Strab. 17, 
foc dans le Delta septentrional (iEgypIus Infer. ) , 
pns de la ville de Bulus; auj '. Burlos, Derelos. 

1. bûtïo, ônis, m,, butor, espèce de héron, Auct. 
Carm. Ph'dom. 42. 

2- bntio, ire; voy. bubo. 

Butnan , /'. q. Basan. 

Buinocum, Patnoca, la petite <v. de Budnoch, 
Puhiock, sur le fi. Gaya t dans la haute Hongrie. 

Buto; cf. Bu tus. 

Buloa, PU,,. 4, 12(20), 61; île voisine de la 
Cw, près de Chrysa. 

butomas, i, m . (pouç-Teu-vu), barbon, jonc 
odoriférant : ^ unib t -]Ialus,>/«. Butomeœ 3 L. M. 

«ntonesi cf. Hiidiaï. 

* a tos,/. q. Ilulus. 

Butrium Umbromm, ^//«. 3, i5; (Putrio), 

i I r%' ; Sei Siral> ' ^ 'Paouévvïjc 7r6).t(7[JLa, v. 
',, ba l ha CisjjaJana, à 6 m. p. au i\ r . de Ravenna , 
* *« *^; auj. liutrio. ^ 

Hnlrotus, Lh: 29, 9 ; fi. dans la partie S.-E. du 

nSS""!/ nM l l0 ' m de h V - d€ L ° creS ( aU J' lhl - 
£otitli, Jï'. iS Cahbria Ulteriore , se jette dans le 
5 '** at G trace J 

UUa » œ ) f; hotte, réceptacle, M. L. 
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Butta, PtoL; lieu dans l'intérieur de ta Regio 
Synica, entre Cepbalae et le fi. Cinvphus, à l'~E. de 
Musta, à l'O. ^'Uditla. 

Buttstadium , la petite v. de Buttstadt , dans 
la Saxe-Wcimar, sur la Losse , à 2 milles au N. de 
Wehnar. 

Butua; cf. Baliia. 

« Im tu bat ta Nsevius pvo riugaloriis posuit , boo 
est nuilius diguationis, d F 'es t. p. 29; cf. Comment, 
p. 35 1 sq. 

Bu t un tin en ses 5 ium , Plin. 3, n (16), io5; 
cf. Fronlin.de Colon, p. ni, les habitants de Bu- 
tunium. 

Butuntuni, /'. a. BïdnuiLuin. 

Bulus., Butos, Plin. 5, 10; rj Boûtoç, ou, 
Sliab. 17; Ptol ; Buto , Boutw , où;, Sleph.; Hcrod. 
2, 655; èv tt) Bovtol , id. 2, io5; èç Bovtoûv, id. 2, 
5g; capitale" du Nomos Pblbeuotes (Delta), sur le 
Thermulbiacus Fluvius, ou Lac. Buticus^ à 20 m.r. 
au i\ 7 , de Katicralis , à 32 au N.-E. û?'Heraio polis 
Parva , avec des temples d'Apollon , de Diane et de 
LalotWy qui y avait, selon Strab., un oracle renommé ; 
auj. Kom-Kasîr y mais selon Schlichthorst, El-Bueib , 
dans la basse Egypte. Bulïcus, adj., Plin. 

*J* bûtyruni (y, Sidon. Carm. 12, 7; bûlyrou, 
j£/7?. Mac. de Herb. c. de ruta; buturum, Edict. 
Diocl. p. i5),i, 11. = fiouTvpov, beurre, Cels. 4> ï5; 
iS; 5, 26, n° 3o ; Colum. 6, 12, 5; « Plin. n, 41» 
96,7?//.; 28, 9, 35. » 

Buriiida; cf. Boandus. 

Buvindum 5 Carlingfordia, la v. irlandaise 
de Carlingford, prov. de Leinslcr, sur le golfe du 
même nom. 

buxans, antis, adj. [buxus], de couleur de buis : 
s^> pallor, Appui. Met. S, p. 211, 5. 

Buxeutinus, a, um; voy. Buxentunn 

Buxentius, a, uni; voy. le suiv. 

Buxentius , Pyxus, /?. de Lucanie ; auj. Bns- 
senlo , dans la prov. napolit. Princîpato Citcriorc, se 
jette dans le golfe de Policastro. 

- Buxentum , i, f, IIu?oûç , Buxente , ville de 
Lucanie , d'origine grecque, colonisée par les Romains 
après la deuxième guerre Punique, VelL i, i5, 3 ; 
Lîv. 34, 45; auj. Policastro, Mel. 2, 4, g ; Liv. 39, 
23 ; cf. Mann. Italie, 2, p. 137 et suiv. — 2°) adj. qui 
en sont dérivés : — a) Buxélilimis, a, um , buxentin, 
de Buxente .-/^ager, Front in. de Colon, p. 90. — b) 
Buxentius } a, uni, même sign. : r^> pubes, SU. 8, 583. 

Buxerium JPictonum, la petite v. franc, de 
Bussierre-Poitevine , dêpt de la Haute-Vienne. 

buxëtuni, i, n., lieu planté de buis : Lotus ad 
Europes lepidae buxeta recurrit, Martial. 2, 14, i5. 
<-^j tonsile, id. 3, 58, 3. 

Bnxetamj i. q. Bussetum. 

buxeus, a, um, adj. [buxus] — 1°) relatif an 
buis , fait, fabriqué de buis, en buis : r^j luci, Solin. 
5a. Caseus vel manu figuralur, vel buxeis formis 
exprimilur, Colum. 7, 8, 7. r^> niola, Pelron.Sat. 74, 
5. — 2 ) de couleur de buis : Anates, tremipedas, 
buxeis rostris pecudes, Varro, dans Non. 460, 8. 
Dentés piceique buxeique, Martial. 2, 41, 7. r^, annuli, 
empl. peut-être ironiquement pour faux (d'après la 
pâleur du buis), jaune, Pelron. 58, 10; cf. r^> pallor, 
Appui. Met. x,p. 110, 3o. <^luror, id. ib. 9, p. 23 1, 4. 

* buxïfer, ëra, ërum, adj. [buxus-fero], qui pro- 
duit du buis, où croit le buis : r^-> Cytorus, Catull. 4, 1 3. 

Bnxis, ïdis, /. z=z pyxis; voy. ce mot. 
Buxiunij cf. Busium. 
Baxoninm, /. q. Beucinnm. 

* buxosns, a, um, adj. [buxus], semblable au 
buis ; c^j xylobaisamum , Plin. 12, 25, 54, § 118. 

BnxOTÎllaj la v. franc, de Bouxviller, dêpt du 
Bas- Rhin. 

Buxudis 9 is, le bourg de Bossu, Bossy, dans les 
Pays-Bas, prov. du Hainaut, près de St-Gillain , au 
S.-O. de Mous. 

buxùla, re,/., dimin., petite boite, coffret, M. L.; 
de là le franc, boussole. 

Buxum; cf. Boialum. 

buxum , i ; voy. le suiv. 

f buxus ,i, /. (buxum, \,n. } Enn. Ann. 
dans Phylarg. Virg. Georg. 2, 449 ; Mn. 7 
Prop. 4, 8, 42; Slat. Theb. 7, 171; Senec 
6S8; Plin. 16, 43, 84; cf. Serv. Virg. Mn. 9, 619), 
= ttvÊoç, (cf. Prise, p. 549, et la lettre B). 

J °) buis , arbre toujours vert , dont le bois est d'un 
jaune blanchâtre : Longœque cupressi Slant redis 
foliis in amaro corpore buxum, Enn. dans Phylarg. 
I. L Buxus densa foliis, Oi'id. A. A. 3, 691. ^ ciis- 
pata , Claudian. Rapt. Pros. 2, 110. rv liorrida , id. 
\0. 288./-^ perpeluo vj'rens, Ovid, Met. 10, 97, Ora 
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buxo pallidiora, id. ib, 4, 134. Buxoque simillimus 
pallor, id. ib. 11, 4 1 ?* etpass. Sa description se trouve 
dans Plin. 16, 16, 28. 

2°) désigne par melon, le buis , c.-à-d. le bois du 
buis : Quœ in laminas secantur, quorumque operi- 
rnenlo vestiatur alia maleries, prœcipua snnt ci t ru ni, 
terebinlbus, buxum, Plin. 16, 43, 84. Torno rasile 
buxum, Virg. Gcorg. 2, 449. Longave multifori dé- 
lectai tibia buxi ( /'. e. e buxo), Ovid. Met. 12, i58. 
— De là il se trouve empl. 

3°) pour les objets confectionnés en buis, ( cf. Plin. 
1 6, 36, 66) : — a) surtout la flûte : Tympana vos buxus- 
que vocan l Berecynlia, Virg. Mn. 9, 619; de même, 
Prop. 4, 8, 42; Ovid. Met. 4, 3o ; 14, 537; Stai. 
Theb. 2, 77; 7, 171; 9, 480; Claudian. in Eutrop. 
2, 286; Rapt. Pros. 1, 209; 3, i3o. — b) sabot, 
toupie en buis qu'on fait tourner avec un fouet ; 
Impubesque inauus, m ira la volubile buxum, Dant 
auimos plagœ , Virg. Mn. 7, 382; de même, Pers. 3. 
5i. — c) peigne : Non milii delonsos crines depeclere 
buxo... licet, Ovid. Fast. 6, 229; de même, Juven. 14, 
194. — d) tablettes à écrire (cf. abies et acer) : Yul- 
g ri buxo sordida cera fuil , Prop. 3, 33, 8, Kuin. 

Buzse, Plin. 6, 20 (23), 76 ; peuple dans /'India 
inlra Gangem. 

Buzancaeum, la petite v. franc, de Buzancais , 
dans le dêpt de C Indre ( Berry). 

Buzara, PtoL; montagne de la Nuinidia Massy- 
ioi'tim , peut-être au S. ^/'Audus. 

Bnzeri, Plin. 6,4(4), u; Mêla, 1, 19, 11; peu- 
ple du Ponlus, sur le Pontus Euxinus. 

Bnzes, Bov^e^, PtoL; peuple au S. du Nomos 
Libyœ, voisin des Ogdgemi, sur la frontière de la 
Mannarica. 

BuzOTium; cf. Beucinnm. 

Buzygœns, Plin. 4, 8 ('5), 29; montagne de 
Thessalie . 

Bûzyg-es, aî, m., Bou^0yï)ç, antique héros athé- 
nien, inventeur de la charrue et du labour avec des 
bœufs = Trïplolemus et Epimeuide. 11 ;, Plin. 7, 56, 5;, 
§ 200; cf. Varro, R. R. 2, 5, 4; Auson. Ep. 22, 46; 
ServVVirg. Georg. 1, 19. 

Bybse 3 BOêou, Steph.; peuple de Thrace. 

Bybassius Sinus 5 gotfe de Carie, si ce n'est 
pas i. q, Bubessins Sinus. 

lîybassus, Bùëaoco;, Steph.; v..de Carie, près du 
golfe du même nom, et peut-être le même que Bubassu. c . 

Bybe, BOëY), Steph.; v. d'Italie. 

Byblis, ïdis,-/., BvgXïç,— 1°) fille de Milétus et 
de Cyanée , s'éprit d'amour pour son frère Caunus , 
éprouva un refus et jut changée en source, Ovid. Met. 
9, 4^3; cf. Thcocr, Id. 7, n4; d'après Ovid. A. A.. 
r, 282, et Hygin. Fab. 243, elle se pendit. — 2°) autre 
nom de Vile de Mélos dans la mer Egée, Plin. 4, 12, 
23, § 70. — Voy. à-dessous les articles géographiques 
spéciaux. 

Byblis, idis, Plin.; Bu6),£ç, Steph.; Conon.; île 
de la mer Egée, probablemt i. q. M clos. 

Byblos, Amdféd. Syr.; v. de Syrie, près de 
Laodicea. 

Byblos, \,Plin. 5, 20; Mêla, 1, i2;Eyblus, Tab. 
Peut.; BuêAoç, Ptol.; Strab. 16; Steph.; Pol)b.; Zo- 
sim. 1, 58; probabl. Gebal, Ezech. 27, 9; BtSXi'tov, 
Sept. ; cf. Josuê, i3, 5\v.de la Pbœnicc, à 100 stades 
au N. de Berylus, à o.5o au S. de Trîpolis, connue 
comme résidence de Cinyras , par le temple de Vénus 
et les fêtes d'Adonis; auj. Dschcbdïl , Dsclubcle , 
ville turque du pachalik de Tarablus. B)blii, orum , 
BvëXiot , médaille d' Auguste. 

BybluS; v. du Delta (iEgyplus Infer.), sur les 
bords de la mer; auj. probablemt Babel. 

Byblus, île du Nil, près de Sais, dans le Delta. 

Byce, BûV-Y] Xïu.vï], Piol.; cf. Bice, op. Valvr. 
Flacc.6 t 68. 

Bycus, Buxoç, PtoL; peut-être i. q. Hypanis , 
Bogus. (?) 

Bydëna, i. q. Bidinum. 

Bylazora, v. de la Pœonia (Macédoine), Liv. 
44, 26 probablemt auj. Egri Paianka; ou Bilias. 

Bylazora , lieu fortifié ( Castellum ) , en Macé- 
doine, sur /'Axius. 

ESylîidenses, cf. Bullis. 

Bylliônes, BuUioveç, Strab.; peuple de /'Illyris 
- Graica ; cf. Bulliones. 
I Byllis, /. q. Bullis. 

Byllis ou Bullis, ïdis. f., ByW.iç, Steph., BouX- 
).t'ç, Ptol.; ville dans l'Uly rie grecque, Cœs. B. C. 3, 
4o; Cic. Phil. n, 11. — De là Bullidi'nse.vfa'j. B. 
C. 3, r4; Bullienses, Cic. Pis. 40; Buliioncs, id. 
Fam. i3, 42 (D'autres Usent Bullidenses), et Buîlini, 
Liv. 44j 3o, habitants de Byllis. 

47- 
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Byltte, PtoL; peuple de la Sogdiana , dans le voi- 
sinage du mont îmaùs. 

Bynca, œ. le petit fl. Pinch, en Hongrie. 
Byrclianis , peut-être i. q. Burchania. 
ISyrra, Byrrus, Paul. Warnefr. de G es t. 
Longoè. 2, i3; /?. de Rhétie; sel. d'autres, le fi. Rienz, 
dans le Tyvol', coulant de CE. à tO. près de Bru- 
necken et se jetant au SsO. de Botzen dans l'Eisach; 
sel. Manneri, t. q. Inn. 

Byrsa, œ, Liv. 34- 62, 12; Virg. Mn. i, 367; 
Auson. de Clar. Urb.; Bvpça, Strab. iS, p. 572; 
Jppian. Punie.;, cf. Tbemistius, OraU 2i;Byrza; 
Botra ; la citadelle de Carlhago dans la Zeugitana. 

Byrsia, i. q. Barsila, ou placée en face de 
cette ville. 

Byrsïcus, a» um, relatif à la citadelle de Car- 
tilage. : r^j lecta, Sidon. ep. 7, carm. 17, 17. 
Byrutlmni; cf. Barutbum. 
Bysantlie; cf. Bisanlbe. 

EÊysuœî, ôrum, m. (Bvtrvaïot) , Steph., -nom d'une 
tribu des Bebryces. 

•f byssïnus, a, nm, adj. = fïucrcrtvoç , de Un, 
fait de lin : ^^ linum, Plin. 19, 1, 4 : ^ veslis , 
Appui. Met. il, p. 269, to; Isid. Orig. 19, 22, i5. 
o^ opus, Marcian. Dig. 3g, 5, 16, § 7. Et pris subst. 
byssinuni, i, n. (s.-ent. opus), vêtement de lin : aufig. : 
Yestite vos serico probilatis, byssino sanctitatis, pur- 
pura pudicitiae, Tertull. Cuit. Fem. i3. 

f byssus, i, /. (byssum, i, u.,lsid. Orig. 19, 
27, 4). == ^ucrcroç [en hébr. m 3 \ coton, cotonnade, 
Appui. Met. 11, p. 2 5 S, 20. 

Bystricïïim 9 la v. russe de JJystzyca, près du fi. 
Wilia, gouv. de Grodno. 

•j* bytliios, ii; voy. bylbos. 
Bythonîa ïnferior 5 i. q. Belbania. 
Bytlionia Superior; cf. Beulhena Superior. 
-J- bythos, i, m. r=: [îv66ç (profondeur), un des 
tons de Valenùn , Tertull. adv. l'aient. 7 ; adv. Hœret. 
4g (autre forme bythios, id. adv. Valent. 8). 

Byzacena S*roTÎncia 3 Notit. A fric; Cod. 
Theod. Lex 12, de divers, offic; id. Les 1 , de collai, 
donat.; ConciL 7 Carthag.; Byzaciiim, Pliri. 5 , 4; 
JEthic. Cosmogr.; Cod. Just. Lex 1, secl. 2, de Offic; 
Isidor. Hispal. Origîn., 14, c. 5 ; BuÇobuov, Procop. 
6, G, et 2 Fondai., c. 23; peut-être aussi Emporîa, 
orum, Liv. 29, 25; 34, 62; ^Eu-Tropeia, wv, Polyb. 1, 
82; 'Ep/ïtôpia ^ Polyb. 3, 23; id . Excerpi. Leg. 118; 
■ — Provincia Consularis.; cf. Sext. Ruj. c. 4; la 
contrée la plus orientale de la Provincia Romana 


(Africa Propria), était bornée à l'E. par la Syrtis 
Minor, au N. par la Zeugitana, à l'O. par la Numi- 
die , au S. par le Libya Palus et Tacape; elle avait, se- 
lon Plin. i. L, une étendue de nSpm.p. et produisait 
au centuple; auj. le nord de l'État de Tunis. Byza- 
cënus, adj,, Solin.; Byzâcïus, adj., SiL liai. 9, v. 20/,. 
Byzacenus* a, uni; voy. Byzacium, n° 2, a. 
Byzacia^Byzacina, PtoL s v. dans l'intérieur 
du hyzacium , non loin ^Uzecia , dans la contrée^ de 
Capsa ; elle s'appelle auj. probablemt Beghui. C'est 
d'elle que le Byzacium lirait son nom. Byzaciensis ,e, 
Collât. Car th. 

Byzacïi, oi Bu^iol, Strab. 2, i3i; Byzaceni, 
Cod. Theod. Lex 5ô, 60, de Decur.; Lex 1, 3,^ 12, 29, 
de divers, offic; habitants de la contrée d'Afrique 
nommée Byzacium. 

Byzacium , ii, n.; ib ByÇaxtov ; ?) Bv^axia, 'h 
Bu^axiç, fi BuÇcmni: , i] BucrtrôtTiç, contrée de l'A- 
frique propre entre le fleuve Triton et la petite Syrte , 
Farro, R. R. 1, 44, 2; Plin. 5, 4, 3. — 2°) adj : qui 
en sont formés : — a) Byzâcënus , a, um, byzacien : 
c^j provincia, Cod. Justin. 1, 27, 2. — b) Byzâcïus, a, 
uni, même s'tgn. r^-> rura , SU. 9, 204. 

Byzacius, a, uni; voy. le précéd, n° % h. 
Byxantiaciis, a, uiu; -voy. Byzaulium, n° 2, b. 
ISyzantimiSj a, um; voy. le suiv. n° 2, c. 
Byzantïum, ii, n., ByÇàvrtov , Byzancc , ville 
de Thrace, sur le Bosphore , vis -à-vis de Chalcédoine, 
dans l'Asie Mineure, plus tard Conslanlinopolis ; auj. 
Constantinople , nommée par les Turcs Stamboul, Met. 
2, 2, 6; Plin. 4, 11, r8; 9, i5, 20 ; Nep. Paus. 2; 
Liv. 38, lG; Tac. Ann. 12, 63 sq.; Hist. 2, 83; 3, 47, 
et pass. — Adj. qui en sont formés : a) Byzantius, 
a, um, byzantin .*<•>-■ litora, détroit de Constantinople, 
Ovid. Trist. 1,9, 3i. ^ porlus, Plin. 9, i5, 20. Et 
pris subst. Byzantii , ôrum, m., habitants de Byzance, 
Lie. Prov. Cons. 3 et 4 ; Nep. Timoth. 1 ; Liv, 3i, 33. 
— b) Byzanlïacus, a, um, même sign. ; r^ lacerti , Stat. 
Silv. 4, 9, i3. — c) Byzantïnus , a, um, même sign. 
( latin de la décadence ) : 0^ Lygos , Auson. de Clar. 
Urb. 2. <^-> frigora , Sidon. Ep. 7, 17. Voy. ci~dessous 
les articles géograph. spéciaux. 

Byzantïum, Plin.; Ovid. Trist. 1, 9, 3i; Mêla, 
2, 2; Justin. 9, r; Corn. Nep. t-, 2; Cic; Vell. Pa- 
terc. 2, i5; Amm. Marc. 11, 8; Eutrop. 6, 6; Tacît. 
Ann. 2, 54; X2, 62. 63. '64; id. Hist. 2, 83; 3, 47 5 
Vopisc. in Aurelian. c. 35; Anton, llitu; Jornand. 
de Regnor. Success. p. 5i ; id.'de Reb. Getic. p. 91 ; 
BuÇàvTiov, Steph.; Strab. 7, p. 220; Suid.; Arrian. 


Per'tpL; Marcian. Perieg,;. Consl. Porphyrog. de 
Themal. s. Prov.; Eustath. ad Dionys. v. S04; Polyb. 
4, 38; Zosim. 1, 34; 2, 3i \Herodot. 7, 33; ancien- 
nentt Lygos .Plin. 4, ri-; Lygos Byzantina , Auson. de 
Clar. Urb., et, du nom de l'empereur Constantin, qui 
agrandit la ville : Conslanlinopolis, Jornand. de 
Regnor. Success. p. 55; 60 sq.; id. de Reb. Cette., 
p. -ro8; ri5 sq. 128; Paul, Warnefr. de Gest. Lon- 
gob. i, 25; 2, 2, 5, 3o;3, ai; 4", 3i, 35, 36, 5a; 5,6; 
6. 47. 02; Cluv.; Cell.; Couslanlinopolitana Urbs, 
Jornand. de Regnor. Success. p. 55; id. de Reb. 
Getic p. i36; 7) KœvcTavTtvouTroXiç, Philostorg. g, 
8; Sozomen. 6, 6; Roma Nova, Cluv.; Byzance ou 
Constantinople , v. de Thrace sur la rive N.-O. du 
Bospliorus Thracius, fondée par BOftrçç (Byzas,^ 
de Neptune^ Steph.) — chef dus — toù twv Meya- 
oécov gtoXou, sel. Eustath. d. L; cf. Marcian. c.; 
Strab. 7, p. 22 r; Steph.; — par des Milésimssel. Vell. 
d. L; — par des Lacédémoniens sel. Justin. I. L; — 
par des Athéniens , sel. Amm. Marc. L L ■ — elle fut 
prise par Darius, Xerxès, Pausanias, qui, selon Just. 
et Oros. 3, i3, la reconstruisit pour ainsi dire, et 
enfin par les Athéniens; elle jouît sous les Romains 
d'un gouvernement indépendant (Byzanlium libers 
conditionis , Plin. ),fut de nouveau détruite par Sévère 
et Galba; au quatrième siècle, Constantin la recons- 
truisit magnifiquement sur le modèle de Rome, et Vad- 
mhnstra suivant l'organisation de cette ville. En 14 53 
cette capitale et résidence des empereurs romains 
d 1 Orient fut prise par les Turcs; elle s'appelle auj. 
Constantinople (Stamboul, 1 Stamboul), résidence des 
empereurs turcs et capitale de leur empire; elle ren- 
ferme des aqueducs, dont un de Valens, des citer- 
nes , une colonne en porphyre sur C ancienne place de 
Constantinople , amenée d-e Rome et élevée sous Cons- 
tantin ; l'Atmeydan , l'hippodrome et f église de Sie- 
Saphie , reconstruite par Jusi'mien , et changée en 
mosquée par Mohammed II, tous •vestiges de son an- 
cienne grandeur. Byzaulini, BvÇavcîvoi, médailles; 
Auson. Byzanliacns, adj., Stat.; Byzantius, adj., Cic; 
Ovid. Trist. 1, Eleg. 11; Constaulinopolitanus, adj., 
Paul. Warnefr. de Gest. Longob. 4, 3 7. 

Byzantmm, PtoL; v. de la Piratarum regio 
(India inlia Gangem). 

Byzantins 5 a, um,; voy. Byzamium, n° 2, a, 

Byzantins Ager , /. q. Romania. 

Byzeres 3 um, Plin. 5, 52; Val. Flacc; Avien. ai 
Dionys. v. 944; Bù^peç, Sleph.' } Strab. 12, p. 54g; 
peuple du Pont , sur la frontière de la Coîchide. 
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C, c-> troisième lettre de l'alphabet latin, répon- 
dait originairement , d'après le son qui lui est propre, 
au F grec ( aussi ce dernier ressemble-t-il souvent', 
dans les inscriptions , surtout dans les inscriptions do 
riques, au C latin; voy. 0. Millier, Elrusq. 2 p. 29 5 ) ; 
en lit: leciokes 5 macistratos, exfociokt, [pu]- 
ckaiîdod 5 rvc[nad], cartaciniensi 5 sur la Columna 
rostrata, pour legiories, magistralos, effugiunl , pu- 
gnando, pugna, Carlbaginiensi ; de là vient que les 
prénoms Gains et Gnaeus furent désignés jusque dans 
les temps les plus reculés par C et Cn., tandis que 
d'autres part on écrivait Ca&so ou Kseso par un K ; cf. 
la lettre G. Cependant déjà, sous la domination des 
rois , soit par l'intervention des Toscans , qui don- 
naient toujours au F le son de K , soit par le mélange 
avec la Snùius, dont la langue avait de l'affinité avec 
celle des Toscans, le G parait aussi avoir pris la place 
du K. ; aussi le Consul était-il déjà désigné par Cos., et 
K ne resta en usage que devant a, comme dans Kal. 
pour Calrudre ou encore dans Calumuia, parce qu'au 
moyen de cette voyelle on distinguait K. de Q, comme 
en grec Kappa de Koppa, et dans le phénicien. Caph 
de Cuph , tandis que C, ainsi que d'autres consonnes . 
se prononçait avec e. Comme dans le princ'w. on 
n'employait Q que devant un u qu'on prononçai i \ j 


comme par ex. dans Quirites dérivé de Cures; dans 
Tanaquil dérivé de Tbanchufii, Thanchfil, GavxFiX, C 
prit la place de Q partout ou ce son labial cessa de l'ac- 
compagner ou lorsque l'ufut employé comme voyelle , 
par ex., dans le. nom de famille de Mécènes , Cilnius, 
dérivé de l'étrusque Cvelne ou Cfelne (0. Mùll. Elrusq. 
1, p. 414 et suif.); de. même dans coclus, cocus, ali- 
cubi, sicubi; de même dans relicûûs (létrasyllabe) 
pour reliquus ( trtssyll. ), etc.; et de même que , dans 
l'âge d'or, on écrivait cujus pour quojus ou quujiis et 
cui pour quoi ou quui [correspondant à l'emploi de 
eu m poui^quum ) , ainsi, dès les temps les plus an- 
ciens, on employa concurremment cur avec quare , 
cura avec qusero, eu ri a afecQuiris; comme aussi, en 
retour, on trouve inquilinus employé concurremment 
avec incola et dans le S. C. deBacchanal. oqvoltod zh 
occullo. De là vient encore que la conj, que , à la fin 
des mots, se change en c aussi bien que ce dans hic, 
sic, islic, illic, comme dans ac pour alque, nec pour 
ueque; nunc, tune, donec your numque , tunique, 
dumque, et pouvait même, au milieu des mots, se 
transformer en ç, comme dans negolium et negligo 
(comparez ni'copiïii;s). Q, ayant ainsi pris partout la 
place, de K et de Q, à cette seule exception près qu'on 
désigna partout ci toujours le son de cv (kw) par qu , 


// est étrange que , sons la domination Impériale , on 
ait recommencé à employer le K devant a au lieu duC, 
usage déjà vivement critiqué par Quintîlien [Inst. i, 
7, 10), de même que, plus tard aussi , on, employa Q 
devant u , quoiqu'il ne fut pas suivi d'une labiale, 
par ex. dans pequuia ou simplement peqnia pour pe- 
cunia ; cf. les lettres Q et U. 

L'aspiration des consonnes resta inconnue uu£ Ro- 
mains dans les six premiers siècles; de là F emploi de 
C pour remplacer ,e X grec, comme dans Baca efBa- 
caimlibus, pour Baccha et Bacebanalibus (le C simple 
pour le C redoublé, comme cela se rencontre très-fré- 
quemment dans la période la plus reculée); c'est 
ainsi que de cyi(,u> se forma scindo; de ïroAUXpouîj 
pulcer Mais déjà du temps de ticérou s'établit l'usage 
d'écrire scheda pour scida et pulchcr /7om/' pulcer, de 
même aussi on ajouta l'aspiration au nom des Graccm f 
aussi bien qu'au nom de Celbcgus et au mot truim- 
pbns, qui, dans le citant des Frères Arvales. s'écri 
encore triumpus; cf. Cic. Or. 4 S, 160, et la lettre P. 
En général, l'affectation d'imiter les Grecs, quanta 
l'aspiration, prit tellement le dessus à celle époque que 
Catulle écrivit à ce sujet une épïgrànime spéciale (84) 
qui commence par ces mots : Cbommoda dicebal, si 
quaudo commoda vellet (cf. aussi QuintiL Inst. i, 


CABA 

5 au), et dans le Monum. Ancyr. on lit déjà inclioo 
pour la forme primitive incoho, et, conformément à cet 
mage, les anciens Romains vrononcèrent aussi cohors 
pourchon (voy. coliors). Il ne faut cependant pas plus 
confondre ce ch avec le ch des Allemands que le sch 
latin avec le sch germanique : car, de même que ph 
avait wi son différent de f, de même aussi ch a dû 
avoir le son de kh, et sch celui de skh; ce que prouve 
au surplus la prononciation de Chorus, Christus et 
autres mots semblables , ainsi que le passage du mot 
scbola au français école. 

Vu leur affinité indiquée plus haut, c et g se placent 
très-souvent l'un pour l'autre, surtout avec des liquides : 
Cvmus, Progne, Gnidus, Gnossus, dérivés de Kvxvoç, 
npoKvY] ( Kvi5oç, KvtocFffôç (même lorsque n était se-' 
parèdeepar une voyelle, comme rfa/wSagiinUim pour 
Zày.yv6oç, ou qu'il était absorbé par un s, comme dans 
vieesimus et [rigesinius /><?«/■ vicensimus et Iricensimus , 
mulgeo pour muleeo, segmen dérivé de seco, gummi 
pour comm'i (y.o^t); gurgulio pour curculio, gra- 
hdAuspour xpctëotTOç, de sorte que Ton prononça aussi 
amurca/w/ramurga, dérivé de au-Op-yii, comme aussi eu 
revanche on prononça conger, pour gonger, dérivé de 
YÔYVPOÇ) e/ eunims /jow/' gunnus, dérivé de youvéç. Ces 
changements se rencontrent encore avec d'autres let- 
tres, par ex : maslruca et maslruga ; misceo , dérivé 
de [Uffvw, mugio de UA>y.aop.a! , gobîus de xwêtdç, gu- 
bernatori/exuêepvrjTriÇ. — Fréquemment aussi c rem- 
place t, changement que mentionne Quintilien ( înst. 
i, il, 5) , et par suite duquel dans les mots composés, 
à l'exception de ceux dans lesquels entre la conj. que 3 
chaque d ou l se cliangea en c devant qu , comme dans 
acquiro, neqaicquam, iccirco/«wridcirco, ecquis pour 
€tquis,e/c. Par là s'explique aussi le rejet d'un c devant 
t, comme dans Lutalius/wH'Luctatius, et l'orthographe 
arbitraire de quelques noms qu'on écrivait avec ce ou U 
pour et, comme Veltones pour Yectones, Nacca ou 
NalLa pour Nactà ( dérivé du grec "yvâit-ctù }. C'était 
donc à tort que, de l'orthographe différente des noms 
Accius , Atlius et Actius ou Peccius, Petlius et Pectius, 
on 'voulait conclure à une prononciation sifflante de 
ces mots: car de même que les Romains confondaient 
Us terminaisons icius et itius et l'orthographe felïalis 
et fecialis,induliae e/induciœ, de même aussi ils écri- 
voient Basruli ou Basluli , anclare ou anllare, etc. 
Mais ce qui prouve que , dans l'âge d'or de la langue, 
la prononciation usitée aujourd'hui ( et en vertu de la- 
quelle les trois syllabes de Cyzici ont le même son ) 
était entièrement inconnue , c'est que déjà Virgile 
{ Georg. i, 378 ) peint le Bpexey.ey.el; des grenouilles 
par ecciuere querelam : et pour tirer de la langue al- 
lemande des exemples non moins concluants r c'est que, 
longtemps encore après la chute de l'empire romain, 
les Allemands ont fait de Cœsar Kaiser; de carcer 
hrher; de cellarium keller; de cerasus hirsche; de 
tirer hkher ; de cisla kiste, et autres semblables. Ce 
fut seulement au moyen âge que les moines firent ^de 
cella zelle, de census zinse, de centenarius zentner, 
dcceàruszeder, de cilrus zitrone, de cithara zitherpoitr 
guitare, comme de sceplrum szepter, de scena szenc, 
wsciudula schindel, rfc seamillus ou scabellum schœ- 
mel.^~ Cf. Schncid. gr. 1, p. a3i-a5i, et pour ch id. 
P- 159 et suiv.; rg8 et suiv. 

Comme abréviation C, ainsi qu'il a été dit plus haut, 
signifie Gaius, et renversé 3 Gaia ; cf. Quintil. Inst. 
ïj 7, 28. Comme chiffre = centum et sur les tablettes 
<pâ servaient à iWer = Condemno, Ascon. Cic. Di- 
nn.'m Cœcil, 7; cf. la lettre A à la fin; de là son 
nom de liiera In'stis par opp. à A = Absolve, comme 
«iwasalutarîs, de. Mil. <>, i5, Mœb. — On trouve 
e ", C0 ! e . ' ? ans ^ es inscriptions , la lettre C mise par 
abréviation ponrceûll, Orclli 44 00; p. centenarius 
[mais avec un trait — ) Orell. 9^6; p. centurio {sans 
'wt), Orell. 3498;^. rivilatis, id. i$o\p. clarilalem , 
,d -4î34 ; p. cumitialis dies , id. Vol i,p. 384 e/ 407 ; 
P- condiJit, id, 3746; p. conjugi (avec un trait), 
* p 4853i p. Cornélius,, i. 4272. J 

CA, abrèv. p. causa, Orell, inscr. 4624. 

~* -*■•/>. Cmam Agenle, id. Sj 



, .. ^^„„usla Mediola- 

llc na*,ft/. 4060. 

• A. AQ. p. Civilas Aurélia Aquensis, id. 
MD: 9^7. 

Cab. pour CabelliceDsium (Cabellicomm), id. 

4119, \ /' 

Ptoft h * l ]^> Plin < 6 » 10 sq.; Chabala, XdêaXa, 
nrè/'/'i l!e > sttl ' h* brandie S.-E. du Caucase, 

en G* ■'' Cas P' ( ™ne ; probablemt auj. Cablasvar, 


CABA 

Cabali } peuple de la Cyrenaica, peut-être voisin 
des Auschisae, 

Cabalia, Plin. 5, 27 (28), ipr; Viol. 5, 3 ; Ka : 
6aXîç,.{3oç, Strab. i3, p. 629; contrée de Lycie, au S, 
de la Pisidie, au JV.-O. de la Pamphylie\ cf. ïeîrapolis. 

Cabalis; cf. Gabalta. 

Cabalis, idis, KaëaXiç; voy. Cabalia. 

caballa^ aï, f, jument, cavale , Anthol. lut. 1, 
p. 628, Burm. 

« CABALLARIUS, y.ÉXïjç ïtitisuc, » cavalier, Gloss. 
Lut. Gr. a 'iTiTioxojJ.oçfc.-à-t/. qui a soin des chevaux), 
Caballarius, » palefrenier, écuyer, Gloss. Vct. [cabal- 
lus ]. 

caballâtiO; ônis, f [ caballus ], nourriture des 
chevaux, ration {poster, à l'époque' classique), Cad. 
Theod. 12, 38, 14. ' 

c&ballïon, i, w., plante nommée aussi cynoglossa , 
cynoglosse , langue de cerf ou doradille , Appui. 
Herb. 96. 

caballïiius, a, um, adj. [ caballus J, relatif au 
cheval, de cheval , chevalin {poster, au siècle d'Au- 
guste) :r^caro, Plin. 28,30, 3i. **o dénies, id. 3o, 
8, 22, tn^ fîmum , id. 3o, i3, 38. /— > fons, c.-à-d. la 
source de l'Hippocrène, que fit jaillir un coup de pied 
du cheval Pégase , Pers.proL 1. 

coballïo, onis, m., dirnin, [caballus ], petit cheval, 
poney: ro marini, peut-être ^ bippocampi, petits 
chevaux marins, Veget. 1,20, 2; 6, 12, 3. " 

CaballiO; Strab,; Tab. Peut.; Cabellio, ônis, 
PtoL; Steph.; Plin.; Anton. Itiner.; Civitas Cabelli- 
comm, Notit. Gall.; ville des Cavares, dans la Gai lia 
Narbon.; auj. Cavaillon, v. sur la Dnrance, dépt de 
Vaucluse, au sud-est d'Avignon, avec des restes d'un 
arc de triomphe consacré à Pompée par les Massilïens 
(Marseillais), 

Caballiaeensis lïucatas, Çaftallicus ou 
Cabellicas Ager, le duché de Chablais , Cia- 
blese , en Savoie, au S. du lac de Genève, avec Tho- 
non pour capitale. 

Caballinum, KaëdcXXivov, PtoL; Caballodunum, 
Notit. Imp.; Cabellio, Anton. Itin.; Cabillio, Tab. 
Peut.; Cabilloj Amm. Marc. r4, 3i ; CabiUonensis 
Civitas, Paul. Warnefr. de Gest. Longob. 3 , 34 ; 
Cabillones, uni, id. i5, 26; Cabillonum, Cœs. B. 
Gall. 7, 42, 90; Cabyllinuni , KaêuXXTvov , Strab. 4, 
p. 192 ; ville des JEdui, dans la Gallia Lugdunensis, 
au S.-E. de Bibracle ; auj. Chdlons-sur-Saône, dépt 
de Saône-ct'Loire ( Bourgogne ) , à V embouchure du 
canal du Centre, avec les ruines d'un amphithéâtre ro- 
main. CabiUonensis, e, Eumenius. 

Caballodunum; cf. Caballinum. 

f caballus 5 i, m. = xa6àXX7iç, (allem. Gaul), 
mauvais cheval de selle, cheval hongre, cheval de fati- 
gue, bidet; rosse (usité seulement en poésie avant et 
dans la période classique; plus tard aussi en prose) : 
Succussaloris tetri îardique caballi, Lttc'd. dans Non. 
86, i5. Alius caballum arboriramoinhumili alUgatutn 
relinquit, Varro, ïb. id. In castris permansi,inde ca- 
ballum reduxi ad censorem, id. ib. Offensus damnis 
média de nocle caballura Arripît iratusque Philippi 
lendit ad œdis, son chétif bidet , sa méchante rosse, 
Hor. Ep. i, 7, 88 ; de même id. Sat. 1, 6, 59; io3 ; 
Ep. 1, 18, 36; Juven. jo, 60; ix, i$3;Petron. 117, 
12 ; Pompon. Dig. 33. 7, i5. *^> Goigoneus, plaisam- 
ment pour Pegasus, Juven. 3, 118. -^- b) proverb. ; 
■ — a) Optât ephippia bos piger, optai arare caballus, 
le cheval désire labourer, c.-à-d. chacun désire la con- 
dition de son voisin qu'il regarde comme plus heu- 
reux, Hor.Ep. 1, 14, 43, Schmid, — p) Caballus in 
clivo, c'est un cheval dans une descente, c.-à-d. un 
' homme à la démarche lâche, lente , mal assurée ; Mol- 
lis, debilis, iassus, lamquam caballus in clivo, Petron. 
Sat. i34, 2 ( cf. Ovid. Rem. Am. 394 : Principio 
clivi noster auh'elal equus ). — c) comme nom propre 
dans un plaisant jeu de mots : Qui Galbam salibus 
luis, et ipsum Possis vincere Sextium Caballum. Non 
cuicumque dalum est habere nasum. Ludit qui stolida 
procacilale, non est Sexlius ille, sed caballus, Martial. 
r, 42,7?//. 

Cabalsi ( Cabalsus ) , Anton. Itiner.; lieu dans 
la partie sud-est de la Tlx'bais ( JEgyplus Super. ), 
À 27 m. p. au nord-est deC&non Hjdraeum, à égale 
distance au sud-est (/'Apollinos ( Apollinis Hydrœum ), 
à 45 au nord-ouest de Bérénice. 

cabâua; ae, f, hutte, maisonnette, cabane, M. L. 

Cabana, *v. de /'Arabïa Déserta , sur la cote du 
golfe Persique; auj. Kalba. 

Cabana, Arrian. Indic. c. 22; v. des Orilaî, en 
Gédrosie, entre Arbis et Toraerus. 

Cabandene 9 PtoL; contrée dans la Susiana, sur 
les confins de la Persis. 
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Cabar-Susis^ v. du Byzaciura (Africa); peut- 
être auj. Sus a, <v. sur la côte orientale de l'Etat de 
Tunis. 

Cabantis ? peut-être t. q. Paros. 

Çabasa, œ, PtoL; Notit. Prov.; Cabasus, Kàêa- 
coç, Concil. Ephes.; capitale du Nornos Cabasites 
(iEgyptus Infer. ), sur le Thermuliacus Fluvius, au- 
dessous de Sais. Cabasitre , Ka6a(7ÏTou , médailles. d'A- 
drien; habitants. 

Cabas i tes RJomos, P toi.; Plin. 5, 9; contrée 
dans le Delta entre Agalhodaemon ou Magnus I"" J 1 1 v . 
ci Thermuliacus Fluvius. 

Çabassus, PtoL; v. de la Calaonia ( Cappadocia 
Magna ). 

Cabasus i cf. Cabasa. 

Cabataiius, v. des Adramitœ, dans l'Arabia Félix. 

cftbâtor, ôt\\s f m., probablement pour cavator, dans 
une inscr, ap. Grut. 622, 1, graveur sur pierres fines. 

Cabelia, Cabliacuui, la ville de Chablis , en 
Fiance, dépt de l'Yonne ( Champagne ). Bataille 
livrée au mois de mai de l'an 841 entre les fils de 
Louis le Débonnaire. 

Cabellicenses , i. q. Caballici; voy. Caballio. 

Cabellio , ,'. q. Caballinum. 

Cabellio, s. -eut. Cavarum; cf. Caballio. 

Cabennœ, /. q. Cebenna Mons. 

Cabillio; | f „ . ... 

Cabillo; j^Cabalbum. 

CabUloueiisis Ag^cr, le Châlonais , contrée de 
France, dans les environs de C 'huions- sur-Saône. 

CabiUonensis CiTïlas, i. q. Caballinum. 

Cabillones; cf. Caballinum. 

Çabillônum; cf. Caballinum. 

Çabira, ôrum, Euirop. 6, 7 ; xà Kaêetpa, Strab. 
12, p. 55ti* Plutarch. Lucull. c. iS; Àppian. Mithrid. 
c. 78; agrandie par Pompée et appelée Oiospolis; em- 
bellie plus tard par la renie du Pont Pythodoris et 
nommée Xsêacra^, Sebaste Armeuiœ, s. -eut, Minoris, 
Marlyrolof. 5 Id. Januar.fi Non. Febr.; r ] Id. Mari.; 
peut-être aussi Augusla, ^Augiislus, qui y demeura 
quelque temps; v, dans la partie sud-est du Pont , sw 
les confins de /'Armenia Minor, sur l'IJalys et à i5o 
stades dumont Paryadres ,fut Ta paaiXeia Mi6pioàTou, 
et s'appelle auj. Siwas , capitale du pachalik turc du 
mente nom, sur le fi. KisH-Irmak. Lucullus y battit 
Mithridate. D'autres prennent Sebaslia, Sebastopolis 
pour Siwas. 

Cabirij peuple dans la Phrygia Minor. 

Cabïri, -ôrum, m,, Kjàêsvpoi, t abires, divinités 
auxquelles lés Pélasges rendaient un culte mystérieux 
à Lemnos et à Samothrace, comme génies protecteurs 
identifiés avec les Dioscures, et nommés les grands dieux 
( Dei niagni et potes, Varro , L. L. 0, 10, 18; vient 
que qquns dérivent leur nom de l'hébreu : de là *V!23 
polens); Celsa cabirûm delubra, Accius dans Varr. L. 
L. 7, 1 1, p. 121, Midi. — Au sing. : JSgypliilsidem, 
Macedones Cabirum, Romani Quirinum summa vene- 
ratioue coluei uni, Laciant. 1, i5;ç/. Cic, N.D. 3, 
2 3, 58; et cf. Passow au mol Kàëstpa et les auteurs 
qui y sont cités. 

Cabirus, montagne dans la Phrygia Epiclelos, 
et peut-être une branche de l Ida. 

Cabirus,y?. dans /'india intra Gangem. 

Cabliacum; cf. Cabelia. 

Cabolitœ, /. q. Bolita3. 

Cabubatlira Mons, PtoL; montagne dans le 
sud-est de /'Arabia Félix, près du golfe de Dire; peut- 
être i. q. Adenum Promonloiium. 

Cabura; cf. Qi-osprina. 

Câbus , i, m. (y.dêoç), mesure pour les choses 
sèches, repondant au jroïvi|, des Grecs, Vulg. 4 
Ri' g. 6, 25. 

Cabjle, es, Eu trop. 6, 10; Amm. Marc.; Euseb. 
Chronic; Harpocrnt.; Steph.; Calybe, KûcX 1 j6y] , Strai?. 
j,p. 320; Steph.; Sext. RuJ.; v. dans la partie nord- 
est de la Thrace, à l'ouest dî'Aiichialus, au nord-esi de 
Diamboiis; dans Steph. elle est dite oltïoiy.oç IMaxEÔé- 
vtov , parce que Philippe, fils d'Amy/tlas, y transporta 
les hommes les plus corrompus ( TïovYjpoTàtou; ) sel. 
Strab. Elle s'appelle auj. probablement Cabylan. 

C&bj'lctœ, ârum, m., habitants de la v. de Cabyle, 
Plin 4, 11 (18), ko. 

Cabyllinuni , i. q. Caballinum, 

Cabzeel; cf. Kabzeel. 

Caca» «3, /., sœur de Cacus, Lactant. 1, 20; Serv. 
Vu g. JEn. 8, 160. 

* câcabaceus (cacc.), a, um, adj. [cacabus], rela- 
tif au pot à cuire, à la marmite, de marmite, de chau- 
dron : f^> molus, c.-à-d, mouvement semblable au 
bouillonnement d'un liquide dans une marmite, Ter* 
Util. adv. Hermog. 41. 
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* câcabâtus ( cacc), a, um, adj. [cacabus ], noir, 
sale, souillé de suie comme une marmile : r*j œdifi- 
cia, opp. à immaculala, Paul. Colan. Ep. ad Serv. 
32, 9. 

câcabo (v/v^ Auct. Frgm. de Aucup, 12), are, v. 
n., cacaber, en grec yaxy.aéiÇw , en pari, du cri ou 
chant de la perdrix : Cacabat hinc perdix, hinc grati- 
tat iraprobus anser, Auct. Carm. Philom. 19 ; Auct. 
fragm. de Aucup. 12, 

câcabûlus ( cacc), /. m., dimïn. [ cacabus ], petit 
vase à cuire , petite marmite, Tcrtull. Apol. i3 ; Arnob. 
Q,p. 200; A pic. 4, r. 

f cacabus ( cacc), i, m, = xâxy.aêoç, vase à 
cuire, marmite, pot, casserole : « Vas ubî coquebant 
cibum ab eo caccabum appellarunt, » Varro, L. L. 
5, 27. 36. ^ œneus, Colum. 12, 46, 1. <^ argenleus , 
Ulp. Dig. 34, 2, 20. r+j novns, Colum. 12, 48, 5.r*j 
figuli, id. 12, 41, 2: «— - ficlilis, Scribon. Compos. 220. 
Aut unâm dare synthesin ( quid horres?) Alborum 
calicum atque cacaborum? Slat. Silv. 4, 9, 0. 

-f- caealïa, œ,/. = xaxa).ïa , plante nommée aussi, 
d'après Sprcngel, leontice , chervis sauvage, Cacalia 
vcrbascifolia Sibth., d'après Schneider, tussilage, pas 
d'âne , lussilago, Plin.zS, 11, 85. 

cacao^ ônis, /., cacao, plante, Theobroma. r<j 
Fam'. Malvacec^, L. M. 

* c&câtùriOj ive, v. n. dêsidèrat. [ caco ], «po/r 
envie d'aller à la selle : In omnibus Yacerra quod 
conclavibus Consumit horas, el die tola sedet, Cœna- 
lurit "Vacerra, non cacalurit, Martial. 11, 77. 

caeemphaton ; i, n. == y.axéu.<paTOV, expression 
obscène, terme mal sonnant , ou qui, innocent par lui- 
même, présente une équivoque grossière , « Cacempha- 
lon est obsecena diclio, incomposile sonans, » Isid. 
Orig. i } 83, 5; cf. Quintil. List. 8, 3, 47 ; cf. Serv. 
sur Virg. Gcorg. 2, i3\Mn. 1,197. 

Cachâtes, petit fl. qui prend sa source dans la 
Doride , et se jette au sud-est c/eTîlhronium (Phocis), 
dans le Cephissus. 

Cachasses, peuple dans la Scythia inlra Imaum, 
au nord-ouest du Iaxalia et probablem. les Kirgiskai- 
sans, Kirgiscs libres d'auj., au nord-est du lac Aral, 
dans le Dsckagatal septentrional . 

enchecta, eb, m. =Y.txyJv.v/)ç, (qui se porte mal), 
cachectique, qui est d'une sauté délabrée, d'une cons- 
titution, d'un tempérament faible t phthisique : Lac bti- 
huluni bibunt phlhisici, syntectici et cachectae, Plin. 
32, 10, 3g. 

f cachectïcns, a', um, adj. — xa^ey.Tiy.6;, autre 
forme du précéd., cachectique, phthisique, Plin. 32, 
10, 39. 

Cachetas, fl. du Pont, qui se jette près d'Héraclée 
dans le Pont us Euxiuus. 

■}* cîichexïa, ré, f. = y.ôc^ia, cachexie,, consti- 
tution faible , santé délabrée , phthisic , Cœl. Aur. 
Tard. 3, 6 ( enipl. sous la forme grecque dans Celse, 
3, 32 ). 

cachinnâbïlis, e, adj. [cachinno], ( mot dJAp- 
im'.êè), — I °) qui a la faculté de rire, qui est capable 
de rire : Homo animal ■cachinnabile, Appui. Dogm. 
Plat, 3. — 2°) relatif au rire: Cachinuabili risu dif- 
flurns, qui rit a" un fou rire, id. Met. 3, p. i32. 

* cachinnâtïo , ôn\s,f [cachinno], rire fou, 
longs éclats de rire : Ul, si ridere concessum sit, vîiu- 
perelur lamen cacbinnalio, Cic. Tusc. 4,3i, 66. 

1. cachinno, âvî, âUun , are, r. v. n. [onoma- 
topée , comme le grec xoc^aÇto ou xayyaÇw et l'allcm. 
hichern J, rire .aux éclats, à gorge déployée ( très- 
classique, quoique rar. empl. ) : Famulîe longe fugi- 
tant iitrtimque cachinnanl, Lucr. 4, rr72. Risutte- 
mulo concussa cachinnant primordia, id. r, 918; 2, 
976. Kidere convivœ ; cachinnare ipse Àpronius, et 
et les convives de rire, Apronius lui-même vit à gorge 
déployée, * Cic. Verr. 2, 3, 25, Zumpt N, cr\ Nec illam 
quicquam alîud uuam cachinnasse, * Suct. Vesp. 5. 
Pelulanlius cacbinnans, Aurel. Vict. Epiiom. 28. — 
Se trouve aussi avec l'ace, de la chose dont on rit : 
Exihim meum cacbinnani, Appui. Met. S p. i3a. -r- 
* b) hellénisme poétique ( xoy. Passoiv aux mots y.a- 
irXdÇw, yéXtôÇj yéXaa^a, elBlomficld. Msch. Prom. 90), 
en parlant du bruit des flots de la mer qui se brisent 
contre le rivage, faire du bruit, retentir : Simttl el cir- 
cum magnisonanlibus Excita saxis, sceva sonando Oe- 
pilu clangente cachinnant, Alt. dans A T on. 463, 16. 
— De là est dérivé 

2. cacbinno, onis, m., celui qui rit fort ou aux, 
éclats, grand rieur, moqueur, '/.ay/ao-roç : Q»id fa- 
ciamPsedsumpeltilanUsplene cachi'nno , Pers. i, 12. 
( cachinnôstts, a, um, qui rit souvent, porté à 
rire, rieur : hilares nalura atque cachînnosî. Cœl. 
Aurel. Tard. 1, 3, extt\ 
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cncMnnns, i, m. [ i. cacbinno ], rire bruyant, 
grands éclats de rire, rire fou ( très-classique en prose 
et en poésie; s'emploie aussi, au plur. ) î Tum joca, 
tum senno, tum dulces esse cacbmni Consnerant, de 
joyeux badinages, Lucr. 5, i3g6; de mêmeib. 1402. 
In quo Alcibiades cachinnum dîcitur sustulisse, sur 
quoi Alcibiade poussa, dit-on, de bruyants éclats de 
rire, fut pris d un fou rire, Cic. Fat. 5, 10; de même 
Suet. Aug. 9S. r^j tollere, éclater <de rire, * H or. 
A. P. n 3. <^> edere, Suet. Calig. 5*j. (Curio) ca- 
cbinnos irridentium commovebat, excitait des éclats 
de rire moqueurs, faisait éclater un rire fou el mo- 
queur, Cic. Brut. 60. O rem ridiculam , Cato, el joco- 
sam, Ûignamque auribus et tuo cacbinno, Caiull. 56, 

2. Ridele quidquid est domi cacbinnorum , riez tout ce 
que vous avez de rire, riez à crever, id. 3r, 14; de 
même id. i3, 5. Omniasecuro plena cacbinno, tout ici 
respire la sécurité et la g allé, Colum. io, 280. Est quœ 
pervërso distorqueal ora cachinno, Ov'td. A. A. 3, 
287. Majore cachinno Concutilur, Juven. 3, 100 ; de 
mêmeid. 11, 2; ro, 3r. His populus ridet, muitumque 
totosa juventus Ingeminattremulosnaso crispante ca- 
chinnos, Pers. 3, 87. Effusus subito in cachinnos, 
Suet. Calig. 32. Ne sedalo quidem lumultu temperare 
poluit, quin ex intervallo subinde facli reminiscerc- 
ïur, cacbinnosque revocarel, et ne se remit à rire aux 
éclats, id. Claiid. 41. — En t. de mêd. : ^.convulsi- 
vus , rire convulsif, L. M. — * b) poét. en parlant de 
la mer (cf. 1. cachinno, u° h) : murmure des flots , 
bruit des vagues : Leni résonant plangore cachinni, 
Caiull. 64,273 (cf. Msch. Prom. go : IIovTttovTe v.v- 
(/.àxcov àvYJpi0[Jiov Y^acu-a). 

*|*cacbla^ se, /^ = y.à^Xa, plante nommée aussi 
bnplhalmos, œil-de-bœuf, Plin. 25, 8, 42. 

*f*câcUrys, yos, f, plus rarement m. = xàypuç 
(xdcYXpuç), — i°) bouton, renfermant les chatons 
floraux, qui se forme, en automne sur certains arbres, 
Plin. iô, 8, 11; Cels. 5, 18, n° 5. A-dmixIa cacbry, 
Plin. 22, 22, 32; 27, i3, 109. — 2°) fruit ou épi 
floral du romarin, Plin. 24, rij 60. — 3°) petite 
amande blanche qui se trouve dans le fruit du pour- 
pier marin, crelhmos, Plin. 26, 8, 5o, 

Caeidari, Plin. 6, 17; peuple dans la Scytbia 
i u Ira Imaum. 

caeizotechnus , i, m.; voy. calatexitechnus. 

caço, âvi, âtuni, àre,/v. n. et a. = y.ay.âw, aller à 
la selle, rendre par le bas, — a) neulr, ; Ego qurero 
quod edim, bas quasrere quod cacent, etc., Pompon, 
dans Non. 84» 2; de même Caiull. 2 3, 20; * Hor. Sat. 
1, 8, 38 ; Martial. 3, 89; 12, 61, 10. — b) act. ; Re- 
pente (canes) odorem mixtum cum merdis cacanl, 
Phœdr. 4, 17, 25. Signifie aussi : salir, souiller avec 
(es ordures, les excréments : Cacata chai ta, Catull. 36, 
1 et 20. 

caco, ônis, m, (qui mullum cacat ), comme nom 
propre, Inscr. ap. Murator. 800, 3, et Kellerm. Vig, 
Rom. laterc. p. 5q, n° 161. 

caco- ( en grec y.axo* ) dans les composés, désigne 
la mauvaise qualité morale ou physique, et est opposé 
à eu {en grec eu ); voj. les mots cacoelbes, cacosyn- 
l béton, etc. 

CacobcC; Ploi; peuple au nord de /'India extra 
Gangum, près des sources du Serus et des IndapJira- 
ihœ. 

cacochulia, re, f. (y.ax^, x°^)j altération de la 
bile, cacocholte, L. M. 

cacôchymïa, 03, y. (y.ay.6î, y_vu.6ç), cacochymie, 
mauvais état du corps, mauvaise complexion, impureté 
des humeurs, L. M. 

fcâcôëihes, is, n. = xay.cSnÔEç (méchant, de 
mauvaise nature )ent. de mêd., la maladie invétérée, 
pernicieuse, maligne, cacoëthe : Discernere cacoelbes, 
quod curationem recipit, a carcinomale, quod non re- 
cipit, discerner le cacoëthe, qui peut être guéri, du 
carcinome, qui est incurable, Cels. 5, 28, //° 2. Glans 
iutiïta duritias quas cacoelbes vocant sanai, le gland 
broyé guérit les tumeurs dites cacoëlhcs, Plin. 24, 3, 

3. Au plur. cacoëthe = Ta Y.a.Y.orfîi] : Sesama prodcsl 
ulceribiis qua3 cacoetbe vocant, Plin. 22, 25, 24; de 
même id, 24, io, 47. — De là b) auftg., en parlant 
de la maladie incurable ou manie d'écrire : Tenet in- 
sanabile multos Scribendi cacoelbes et œgro in corde 
senescit, Juven. 7, 02. — Nota. On peut aussi, dans 
plusieurs des exemples cités, considérer cacoelbes 
comme adjectif. 

cacometer ou câcônictrus, a, um, qui forme un 
mauvais pied de vers, Juba ap, Prise, de Metr. Ta- 
rent, g 8. 

Caconniemou, onis, m., titre d'un mime de La- 
bérius, Gell. 16, 7. 

cacoplmton, i 3 n., cacophonie, rencontre de deux 
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ou plusieurs sons désagréables ou qui offrent une équi- 
voque obscène, Quint. Instit. 8,3. 

cacôphônïa, œ, / (xaxoç, <pwv^), cacophonie, 
sou désagréable, rencontre de syllabes ou de paroles 
désagréables, L. M. — 2°) en t. de mêd., mauvaise 
langue, L. M. 

Cacosana* Plol.; fl. dans /'India exlra Gangenr 
auj. Aracan, dans le royaume du même nom, sur la 
côte occidentale de l'Inde; il se jette dans le golfe du 
Bengale. 

*f cacosynthëton, i, n. = xocxocuvÔetov, t. de 
rhét., mauvaise liaison des mots, construction vicieuse 
de la phrase ( comme ex. voy. t'irg. Mu. g } 610 ) : 
« Quod maie collocalum, id xaxoo-OvGeToy vocant, » 
Quintil. Inst. 8, 3, 5g; cf. Donat.p. 1771,/*.; Charis. 
p. iL$,ib.; Serv. Virg. L /.; Isid. Orig. r, 33, 12. Non 
multum abit hoc cacosynlbelou, Lucil. dans Fel. 
Long. p. 2214, P- 

caco<rÔphîa,a3,/. ( y.axoç, xpoç^ ), mauvais état 
de la nutrition, L. M. 

■j* cacozëlïa, a3, /. = y.axoÇ7]>Lta, imitation mala- 
droite, affectation vicieuse, ridicule, singerie ; Gor- 
gonius in hac conlroversia pessimo génère cacozeliaj 
usus est, Senec. Controv. 4^ 24» fin.; de même id. 
Suas. 7. Tumidos et corruplos et tinuulos et quoeum- 
que alio cacozcliîe gejiere peccanles , certum babeo nou 
virium, sed inGrmilatis vilio laborare , Quintil. Inst. 
2, 3, 9 (id. ib. 8, 6, 73 : il est écrit en grec comme 
-/.ay.oÇTiXov , ib. 8, 3, 56); cf. Diomed. p. 446, P. 

•f c&cozelns, a, um, adj. = y.ccy.oZ^Xoç, imitateur 
affecté, maladroit, ridicule ( cf. le précéd. ) : Caco- 
Z' Jos et antiquarios, ut diverso génère vitiosos, pari 
faslidio sprevit, * Suet. Aug. 86. De même Ascon. 
Cic. Cœcil. 6 : Hsec nec oxymora v nec cacozelajudi- 
randa sunt; cf. Quintil. Inst. 8, 3, 6. 

-f* cactus, i, m. = xày.TOç, plante épineuse à tige 
et réceptacle comestible, artichaut épineux, artichaut 
d' Espagne, Cynara Cardunculus Linn., Plin. 2r, 16, 
57. — b) s'emploie aufig. pour désigner qqche de 
piquant, de désagréable ; épine, difficulté : Ëradicalo 
omni aconito boslililalis et cacto et rubo subtioke fa- 
miliaritalis, Tertull. Pall. 2. 

cacûla, se, m. \_êtymnlogie incertaine; voy. Fesl. 
s. h. i>. p. 35; s. v. trocalahe, p. 123, et Comment, 
p. 364 sq. ] , serviteur, valet, particul. valet d'armée, 
goujat : « Cacula servus milîlis (mililaris? cf. lepass. 
ci-après de Piaule ), » Fest. p. 35. « Cacula SoDXoç 
c-TpaTtcoTov, » Gloss. Yideo caeulam milharcm me 
fulurum, Plant. Trin. 3, 2, 98; de même Pseud. Ar- 
gum. 4j et peut-être, d'après les manuscrits, aussi 
dans Juvênal, 9, 61 , où la leçon ordin. est casiilis; cf. 
sur ce passage Weber, Juven. Excurs. 

« CACÙLATUM, servitium, « Fest. p. 36 [ca- 
cula ], service, état de goujat. 

cacûmen, mis , n. [ acûmen précédé d'un c ; cf. 
Dœderl. Syn. o.,p. 108], l'extrémité, la pointe, k 
sommet, la cime, le bout de qqche ( soit horizontale' 
ment, soit veviicalcment, tandis que cubnen, désigne 
l'extrémité qui s'élève en hauteur; voy. Dœderl. Syn, 
au pass. indiqué; pour la dijjérence d'avec acumen, 
voy. ce mot) (fréq. empl. dans les poètes ; ne se reR' 
contre souvent en prose que depuis la période d?Âth 
guste, particul. comme t. de botanique pour désigner 
le sommet des arbres; ne se trouve pas du tout dans 
Cicêron) : At saspe in magnisfil montibus, inquis, ut 
altis Arboribus vicma cacumïna surnma leranlur Inler 
se, les cimes extrêmes, les plus élevées des arbres, Lucr. 
1, 89 7 ; de même en parlant aussi de sommets d'ar- 
bres, Virg . EcL 3, 2; 6, 28; 9, 9; Georg. 2, 29; 
307; Ovid. Met. i, 346, 552. 5675.8, 257, 716, 
758; 9, 38 9 ; 10, 140, i 9 3 ; i3, 833; i5, 3g6; 
Quintil. Inst. 8, 3, 10; 1, 2, 26; Colum. 3, 21, n; 

5, ii, 14 et i5; 11, 3, 3;; Pallad. Jan. i5, i5; 
Fcbr. 25, 28; Mart. 10, 23; 35; Apr. 4, 1; Veget. 
4) 4, 9, 'et pass t ; même en parlant delà pointe ce 
l herbe, Ovid. Trist. 3, 12, 1 2. Prœaculis (ramorum) 
racumiiiibus, Cœs. B. G. 7, 73. — Fil quoque iili 
montis vïcina cacumina cœlo Quam quoique magis, 
taulo magis édita fument, etc., Lucr. 6, $5$; et de 
même en parlant du sommet des montagnes,- id. iv. 
464 ; Catull. M, 240 ; Virg. Mn.'3,*7b; Hor.Epod. 

16, 28; Ovid. Met. 1, 3io, 317, 666; 6, 3n; 8, 
798; 7) 804; 9, 9 3; Lucan. 7, 75; Plin. 3, 16, 20; 

6, 7, 7, et pass. — Et en parlant, d'autres objets : ry 
alomi, Lucr. i, 600. - — ' cujusque rei, ib. i j5o.*^jo\'^ 
l'extrémité de l'œuf, Plin. 10, 52, 74, fi'*i 5 4i 7 5 ' 
*^ pyramidis, le sommet d'une pyramide, id. 36, 12.. 

17, n° 3. i^-f membrorum, V extrémité des membres 
id. 11, 37, 88- '^j ignis, Lucan. r, 55 1. 

2°) aufig. : terme, fin, but, comble, faîte, perfection: 
Donec aloscundi summum tetigere cacumeu, jusqu'à 
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• nids aient atteint le terme de leur croissance, 

C [j'Jt 2 n3o. Namque alio ex alio clarescere corde 

v^Viiiis Arlibus, ad summum donec venere cacu- 

r ,-' ri jusqu'à ce qu'ils aient atteint ta dernière perfec- 

,""'«/. 5 i^56, r*j famœ, Laber. dans Macrob Sat. 

27. ' 

3») /, teclai. de gramm., accent des lettres, = 

apex, Marc. Capell. 3, /'. 63. 

câcûnnna, âvi, âlum, are, i. v. a. [eacunieii], 
rendre pointu, allonger en pointe ( très-rar. cmpl. ; 
probabl. forgé par Ovide ) : Nec plura minata Dat 
sparào ca[iiii vivacis cornua cervi , Dat spalium collo, 
stumnasque cacuniinal aures, donne de l'étendue au 
cou et termine en pointe le bout des oreilles, Ovid. 
Met. 3, 195. Saxoque cacuminat ensem , aiguise son 
«laivesur la pierre, Sidon. C'arm. 7, 41 4- Ova cacu- 
îuinaU, Plin. io, 5itfk. Apex in cobudï cacuniinalus. 
terminé en cône, Sidon. Ep. 2, 2. 

Cacûnus, i, m., surnom de Jupiter chez les Sa- 
bins, Inscr.ap. Murât. S, 9; voy. Aloys. Brondius , 
dans le Giornal. Arcad. et Joli. Laùusius, de la Cer- 
titude de la science des Antiq. p. 52. Cf. Orelli fuser. 

1208, 1209. 

Câcûrius, ii, m., nom propr. rom., par ex. 
L. Cacurius, Cic. Verr. 2, 4,^17, 3j ; ïnscr. ap. Grut. 

768, 2. 

CâCQSj i,/n., Kôbcoç, Cacus,fils de Fulcaui, con- 
temporain d'Êvandre, géant de force prodigieuse ; il 
itabitail une caverne du mont Aventin, d'où par ses bri- 
gandages il inquiétait toute la contrée ; il fut lue par 
Hercule pour lui avoir enlevé les bœufs de Géryon, 
Ovid. Fasl. r, 543 sq.; Liv. 1, 7; Firg. Mn. 8, 190 
sij. et voy. Serv. sur ce pass.; Propre, g, 7; 16; Co- 
lum. 1, 3, 6; Juven. 5, 120. 

Cacnsj ou Cannas 9f ons, le mont Moncajo, en 
Espagne, dans l Aragon, sur les confins de la Vieille- 
Caslille. 

Cacyparis, Kay.07iapiç, Thucyd. 71, 79; fl. de 
Sicile^ au sud de Syracuse; auj, Cassibdi. 

Cacyruiii, K.âv.vpov, Pliu. 3, 8, 14; Ptol. 3, 4> 
14 ; vile de Sicile , d'après Cluver. auj. Cassaro . 
orès de Sj racuse. Lus hab. Cacyriui (Cclarini), Plin. 

3,S(x4), 9 1 - 

CAD. j>. Cadenorum , Orell. inscr. 2026. 

Cadacheriuni, la petite ville espagnole de Ca- 
ctagaesi Cataques, ai Catalogne. 

Cartannm, la ville bohémienne de Kaadeu, Ka- 
danic, Kaden, dans le cercle de Saatz,surlarive nord 
de ÏEger, à 1 m. trois quarts de Saatz. 

Cadaraj Plia. 9, 3 (2), 6; île du Sin. Arabicus. 

cadârer, éris , //. [cado, n° 2, 1; cf. Isid. Orig. 
ii, 2, 35, et le grec. 7iTtôu.a ]. 

1°) le corps mort cl par suite tombé ( cadere , tutttw) 
des hommes et des animaux, cadavre (très classique) : 
— a) en parlant de f homme : Quum letra cadavera 
lorrent, Lucr. 2, 4; 5; de même id. 3, 719 j 4, 682 ; 
h, n54, 1273. Dariuï in fuga, qmini aquam Inrbidam 
et cadaveribus inqumatain bibisset, etc., de l'eau 
iroubU et souillée par le séjour des cadavres, Cic. 
Titsc. 5, 34 ; cl de même en parlant des corps de cetu 
(lui ont péri à la guerre, Cccs.B. G. 7, 77; Sali. Ca- 
"'■ 61, 4; 8; Jug. 101, fui.; Flor. s, G, 18 : 3, 2, 85, 
e f P? ss ' -7 Clodii cruenLum cadaver.... infelicissimis 
lignissegiiustulalum, le cadavre sanglant de Clodius, 
Cic, Mil. ii, Cadaver ejus (se. Caligulœ) clam in hor- 
josLamianosasporlaLum, el tumultuario rogosemiam- 
uusliim , levi cespile obrutum esL : poslea per sorores 
ab exilio reversas erulum et crematum sepullumquc, 
Sitet, Calig. 5g, ™ semiustum , M. Domit. i5, el pass. 
? n, 5 rm . e i Wrg. JEn. 8, 264, et pass. — b) en par- 
aiit tf animaux, charogne : Jamque caLervalim dal 
slragem, alqne aggeral ipsis lu slabulis lurpi dilapsa 
cadavera labo, Firg. Georg. 3, 55-). De là, comme t. 

"y«re, pour désigner un homme méprisable, inutile : 
4eislm$pecudis ac putidœ carnis consilio scilîcet auL 
Prasidio um volebam? ab hoc ejeclo cadavere qiiid- 
J"am miln aut opis aut ornamenli expelebam? sans 
mue Je aidais m aider des conseils de celte brute, de 
«'fe puante cliarogne? /'attendais du secours ou de 
'" itotre de ce cadavre abandonné, c.-à d. de cet 

lîT nblUde la sociélé > 0lt 7'"' »'«' ***«'» masse 
2 l scm ™e?Cic.Vis. 9l r 9; de même ib. 33, 

détnl ^J"^ 011 ' P otir désigner les ruines des villes 

Wb'ir '".rîT u "° Ioco l01 oppidum cadavera pro- 
i^K Su/pic, dans Cic. Fam. 4 , 5, 4. 

«C ïiïT'f'S { ' c - caro) [cadaver J ' cha]rde 

i*i. v 5* - A mm. 32, 9. 
^TçaZT^^ Um ' <w *"' [<**»'«■], semblable 
l s ' crass "s, ensuis, Cadaverosa facie, Ter. Hec. 3, 4, 
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27 («snhlivida, ac personata rubore el livore, » Vo- 
uât. ). 

dadayusj le petit fl. espagnol Cadavo, dans la 
Galice. 

Cadcmotli; cf. Kedemolb. 

Cadena, ià Kdôïjva, Strab. p. 537; ville de 
Cappadoce, dont la position est incertaine', d'après 
d'An ville auj. Nigde. 

Cadenacum, Cell.; la petite ville de Cadaiac, 
Cadiniac, en France sur la rivière du Lot, dans le 
Quercy, près de l'ancien UxeJloduuum. 

Cades,Kades, Gen. 14, 7 ; r6, 14 ; 20, 1 ; Num. 
i3, 27; 20, 1, 14 1 ifî, 22; 27, 14 ; 33, 36, 37; 
Dent., 1,46; Kades-Barnea , KaSr]ç Bapv^, Sept.; 
Deut. 1, 2, 19; 2, i4; 9, 23; Num. 32, S; 34, 4 
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Josuê, ,o, 41; i5, 3; ville dans le désert de Zin, 
sur les confins de l'idumée et près des montagnes de 
Seir, presque à 12 m. au sud-ouest d'Hébron. D'au- 
tres, avec Reland et le Simon is Onom, séparent Kadi-s 
de Rades Barneu, el placent la dernière ville dans le 
désert de Pharan. 

Cadesliarnea, Kadesbarnea, 1. q. Cades. 

cadesco, is, ëre, 3, v. n., tomber/faire une chute: 
epijeplici distenti vel conlorli cadescunt citius alque 
collidunlur, Theod. Prise. 2, 2. 

Cadêtes, Cœs.; peuple de l'Armorique sur les 
cotes. 

Cadeuma, v. d'Ethiopie, Plin. 6, 29 (35), 179. 

Cadi 5 Kà5ot, tov, Ptol.; Strab. 12, p. 576 \ Ptol. 
5, 2, 21; Propert. 4, 6, 8 ; Hierocl. Nâlit.; JVotif. 
Episcop.; Sleph.; ville de la Pbrygîa Epictetos , sur les 
confins de la Lydie ( Mœonia , Ptol. ), et de la Mysie 
(Sieph.), que l'on appelle auj.Kedous. Cadueui , 
Plin. 5, 29 ( Macedones ) ; KaXovjvot, sel. Rardouin. 
KaBovjvoi, médailles y habitants. 

*câdïâlis, e, adj. [cadus], relatif h. la cruche, de 
cruche : <~ résina , résine conservée dans uns cruche, 
Ceci. Aurel. Tard. 2, 7. 

Cadir; cf. Gades. 

Cadistns ( Cadiscus), Plin. 4, 12; Sol'm. en; 
montagne au N.-E. de l'île de Crète. 

cadÏTns^a, uni, adj. [cado], ( autre forme rar. 
cmpl. de câdûeus) — J°) en parlant de fruits : qui 
tombe de soi-même: r^j mala, Plin. i5, 16, iS; de 
même id. ib. 17, 18, «° 2. — 2°) en parlant de ma- 
lades : qui a le mal caduc, qui tombe du haut mal, 
épileptique, Marcell. Empir. 20. 

Cadmea; voy. Cadmia. 

Cadmea (s.-ent. Arx), Corn. Nep. Pelop. 1 ; Kao- 
p.eta, Pausan. Bœoî.; la citadelle (feTheba3e« Béutie, 
au sud-est de la ville et lieu de sépulture des héros de 
Thèbes ; voy . Cadmus, n° 2, a. 

Cadmea 5 i. q. Carlhago. 

cadmea, a?; voy. cadmia. 

Cadmcis Arx, idis, Ovid.; i. e. Thcbnî 
Bœoliœ; voy. Cadmus-, u ù 2, c. 

CadmeîS; souvent i. q. Acbaja. 

Cadmeîs, idis; voy. Cadmus^ n° 1, 2, c. 


Cadmeiusj 


a, uni: 


vny. Cadmus, n° 1, 2, b. 


€admeu§, a, uni; voy. Cadmus, n° 1, 2, a. 

*f cadmia ( c.dmea, F est, p. 36 ), œ, f = y.ao^eia 

ou xaou.{a, calamine , ou cadmïe, zinc oxydé, Plin. 3.'\ , 

I, 2; ib. 10, 22; Fcst. L L; Isid. Orig. 16, 20, 2 et 

II. — 2°) cadni'w. oxrde de zinc ou parcelle de 
tout autre métal qui s'attache aux parois des fourneaux, 
Plin. 34, 10, 22; li'id. Orig. 16, 20, 12. 

Cadmïtis, Id is , /. ( xaÔ(j,ÏTtç), sorte de pierre 
précieuse, Plin. 37, 10 ( 56), i5i. 

Cadmium, ii, n. (y.à5u.iov ], cadmium, métal, 
L. M. 

Cadmonœîj Gen. i5, 19; peuple de Palestine , 
veut-être sur le penchant sud-est de l'Hermon. 

I) Cadmus, i, m., Kào^oç, — 1°), Cadmus, fils 
d'Agénor, roi de Phénicie , frère d'Europe, époux 
d'Harmonie, père de Polydore, cClno, de Sémèlè, 
d'Autonoé et d'Agave; fondateur de la Cadmée, cita- 
delle de Thèbes en Bèolie, Ovid. Met. 3, i5 sq.; Fus t. 
1, 490; inventeur de l'écriture alphabétique, Plin. 7, 
56, 57 ( de là la désignation des lettres : Cadmi filiolre 
alricolores, Auson. Ep. 29,; cf. Cadmi nigellœ filiœ, 
id. ib. 21 ); enfin il fut changé, comme sa femme, en 
serpent, Ovid. Met. 4, 563 sq.; Hor. A. P. 187; cf. 
Hygin.Fab. 6; 148, 179. 

2 u )adj. qui en sont dérivés : — a) Cadmcus, a, um, 
KaÔu-Eioç, relatif à Cadmus, cadméen : <-^Tliebœ, 
Prop. 1, 7, 1. o^juveutus, /'. c. Thebana, Stat. Thcb. 
S, 60 r. r^Dirce (la fontaine de Dircé, parce qu'elle 
était dans le voisinage de Thèbes ), Lucan. 3, 176. rw 
ïiialcr, c.-à-d. Agave, mère de Penthèe, Senec, OEd t 
roo5. rv/cistœ, c.-à-d. bachiques (parce que Bacchus 
était petit- fils de Cadmus par Sêmêlé), id. Herc. OEt. 


5q6. r*^> 'j'3'i'OS (parce que Cadmus était de Phénicie ), 
Prop. 3, i3, 7 ; pareillement r^j gens , slirjis , uiiintis 
= Carlbaginiensis, Sil. i t 6, 106; 17, 582. — Pris 
substantivement : Cadmea, m. f. ( s.-ent. arx), la et ta- 
délie de Thèbes fondée par Cadmus, la Cadmée, J\ 7 ep. 
Pelop. 1; Epam. 10. — b) Cadmëius, a, um, même 
sign. : f^j genih'ix, c.-à-d. Agave, Stat. Theb. 4, 
565. <^j seges, les dents de dragon semées par Cad- 
mus, Val. Place. 7, 282. r^j héros, c.-à-d. le Thébain 
Polynice, Stat.' Theb. 3, 366; de même *^j Hœmon, 
id. 8, 458 et 520. — c) Cadmeis, idh,f., Kaôu.Y)tç, 
cadméenne : r^> domus , Ovid. Met. 4 } 545. <^-> arx , id. 
ib. 6, 217. ^-- maires, c.-à-d, les Thèbaines , id. ib. 
9, 3o4- " — Pris subst.. la descendance féminine de 
Cadmus, Cadméenne. Empl. ainsi en parlant de Se- 
mêlé , Ovid. Met. 3, 287; d'lrif> t id. Fasl. 6, 553 ; et 
au plur. Cadmeides, les filles de Cadmus ( Agave, 
Ino et Autonoé) i Senec. Jlcrc, Fur. 758. 

II ) historien de Milet qui passe pour avoir le pre- 
mier écrit en prose, Pliu, ù, 29, 3r; 7, 5Cf } 57, § 
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III) bourreau sanguinaire, contemporain d'Horace, 
Hor. Sat. r, 6, 3g ( « Cadmus dicilur eo temporû 
fuisse carnifex notae cmdelilatis, » Schol. Crucq. ). 

Cadmus, K-àSu,oç,. Strab. 11, 578; montagne 
dans la Phrygia Major, sur la frontière de la Carie, au 
sud de Lnodicea, auj. Baba Dagh. 

Cadmus, Strab. p. 5; 8, rivière de /«Phrygia 
Magna, affluent du Lycus ^ a sa ôource dans le mont 
Cadmus; auj. Gleuk-Bonnr. 

cado, cëcïdi, câstim, cre : 3. v. n. [se rattache à 
v.o.'ca., de haut en bas ]. 

I) au propre, — 1°) dans le sens le plus large, être 
poussé en bas d'un'point plia élevé par son propre poids, 
tomber (empl. ainsi presque uniquement par les poètes ; en 
prose on cmpl. les composés decido,occido, excïdo,e/c.) : 
(Àves) pennarum velaremittunlPrrecipilesquecadunt.. 

In lerram Aut in aquam, et tombent à terre ou dans 

l'eau, Lucr. 6, 745; cf. ib. 828; imité par Virgile : 
(Ay>vs) précipites cadunt , Firg. Georg. 4, 80. Per- 
saîpe uiger qubque per mare nimbus, Ut picis e cœlo 
demissumflumen, in undas Sic cadit, etc., Lucr. 6, 258. 
Nunc hinc, mine illinc abrupli nubibus ignés Concur- 
sant, cadit in terras vis flammea volgo, id, 2, 2i5; se 
trouve de même encore avec in et l'arc, id. 2, 209; 4i 
12S2; 6, 1006, ii25; Prop. 4, 4> 64; Ovid. Fasl. 2, 
83î; A. A. 3, 4^8, et pass. — Le point de départ s 1 est* 
prime par ab, ex, de : Non luscis, quum ex alto puteo 
sui'fiim sd summum escenderis, Maxumum periclum 
inde esse a summo ne rursum cadas? de retomber du 
haut en bas f Plan t. Mil. gl. 4, 4, i5 ; de même Ovid. 
Fasl. 3, 20 ; Plin. 10, 38, 54. — Ut câdat ( avis) e ré- 
gion e loci , £f/£v. 6, 824; de même r^ex equo, tomber 
de cheval, Cic. Clucnt. 62, fin.; Fat, 3, 5. Censerem 
emoiî, cccidisselne ebrins aut de equouspiam, Plaut. 
Mil. gl. 3, "i, 125 (dans ce cas César, Repos et Pline 
emploient deciderc ; voy. ce mot ). Nam neque de çœ!o 
eccidisseanimalia possunt, etc., ne peuvent être tombés 
du ciel, Lucr. 5, 791 ; de même Ovid. Met. 2, 322 ; cf. 
avec le simple ablatif: Non alias cœlo ceciderunl plura 
sereno Fulgura , Firg. Georg. 1, 487. Quem prima 
meo de maire cadcnleni (/. e. nascenlem) Suscepi gre. 
mio, Claudian. Rufin. 1, 92. De même aussi : Majores- 
que cadunt allis de montibus umbrs, Firg. Ed. 1, 87. 

— Avec ladv. allius : Alltus alque çadani summolis nu- 
bibus imbres , et que d'en haut se déversent les pluies, 
après avoir écarté les nuages, Firg. Eçl. 6, 38. — 
Et absolt : Exlemplo cadit igneus ille Vorlex, quem 
palrio vocilamus nomine fulmen, aussitôt tombe ce 
tourbillon de feu que noire langue désigne du nom de 
foudre, Lucr. 6, 297. Ut pluere in multis regionibus 
tl cadere imbres , id. ib. ^i5. Cadens nix, id. 3, 21. 
Cadenli (Phaelbonti ) sol obvius, id. ib. 402, et pass. 

— Empl. de même b ) en pari, des constellations qui 
descendent sous l'horizon, se couchent ( comme en 
franc, le soleil descend) : Oceani finern juxla solem» 
que cadeniem, V\rg. JEn. 4j 43o; de même Tac. 
Gtrm. 45. Nec sidus atra nocte amicum apparent, Qua 
irislis Orion cadit, du côté oit Orion se couche, Hor, 
Epod. 10, 10. Arclurus cadens, id. Od. 3, 1, 27; cf. 
Cadentîa sidéra , Virg. JEn. 2 , 9 ; cadeutîa astra , 
id. ibid. 8, 59, et : jam cadit exlremoque irrorat 
Aquarius anno, Georg. 3, 3o4. — c) se séparer 
de qqche en tombant, sortir de, tomber de, échap- 
per : Nec minus in cerlo dénies cadere impeint 
œlas Tempore, le temps fait tomber les dents, Lucr. 5, 
67 r. Quam mulla in silvis autttmnt frigore primo 
Lapsa cadunt folia, les feuilles tombent, se détachent, 
Firg. Mn. 6, 3 10; cf. Alba ligustra cadunt, vacetnia 
nigra leguulur, id. Ed. 2, r8; cf. aussi Catull . rr, 
22 1 Hor. A, P. Ci. Lanîgeris gregibus.... Sjponle «ua 
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lana;que cadunt, et corpora tabent, Ovid. Met. 7, 041; I 
de même Setœ cadunl, id. ib. i4, 3o3. Yeluti quum J 
putria njolis Poma cadunt ramis, agîtataque ilice glan- I 
des, id.ib. 7, 586. — Obslupuit, cecidere manu, quas 
legerat, lierbae, s' échappèrent de sa main, id. ib. 14, 
35o. Elapsœ manibus cecidere tabellœ, id, ib. 9,^71. 
Pavet illa meluque Et crfius et fusus digitis cecidere 
remissis, id. ib. 4, 229. En prose : Ita consiliis dili- 
gentiaque nostra céleri 1er de manibus audacissimorum 
civiurn delàpsa arma ipsa ceciderunt, tant, grâce à nos 
sages conseils et à notre vigilance, les armes tombè- 
rent promptement et d'elles-mêmes des mains des \ 
hommes les plus audacieux, Cic. Off. 1, 22, 7 7^- 
cl) en parlant du mouvement des fleuves dirigé en 
bas i Amiiis Aretho... cadit iu sinum maris, se jette 
ou tombe dans la mer, Lie. 38,4. Flumina in ponlum 
cadenl, Senec. Bled. 406. — e) en parlant du dé: 
Ita vita'st bominum , quasi si ludas tesseris : Si illud 
quod maxime opus est jaclu non cadit, Illud quod 
cecidit forte, id arle ut corrigas, il en est de la 'vie 
comme d'une partie de dès; si l'on n'obtient pas le dé 
dont on a le plus besoin, il faut savoir tirer parti de 
celui {oui est tombé) que le sort a amené, Ter. Ad. 4, 
7, 22 sq. Qui ita talus erit jactus ut cadat reclus, le 
dé nui aura été jeté de manière à tomber droit, Cic. 
Fin. 3, 16, 5^. De même Liv. 2, 12, fin. 

2°) dans un sens plus restreint : d'une position 
droite arriver involontairement à une position couchée* 
passer de la position verticale à la position horizon- 
tale, tomber, faire une chute ( signification ordinaire 
et très-classique, en prose et en poésie ) : Talis in Eu- 
boïco Baiarum liiore quondam Saxea pila cadil, vient 
tomber, Virg. Mn. 9, 71 j. Qui cadit in piano (vix 
hoc ta m eu evenit ipsum ) Sic cadit ut tacla surgere 
possil bumo : At miser Elpenor, lecto delapsus ab 
alto, Occurril Régi debilis timbra suo, celui qui tombe 
en marchant sur une route unie.... tombe de manière à 

pouvoir se relever Ovid. Trist. 3, 4i *7 st ]' Si ad 

saxum quo capessit, ea deorsum cadit, Piaut. Rud. 
1, 2, 89. Ne anl ille alserit, aut uspiam ceciderit aut 
perfregerit Aliquid ! qu'il n'ait froid, ou n'ait fait une 
chute ou se soit brisé quelque membre. Ter. Ad. 1, r, 
12. Biulus, velnt si prolapsus cecidisset, lerram osculo 
contigit, comme s' il avait fait une chute, Liv. 1, 56,7?//.; 
cf. ib. 5, 21 ; 1, 58, fin. Dum liment ne aliqiiando ca- 
dant, semper jacent, de peur de tomber, ils restent tou- 
jours terre à terre, Quintil. Inst. 8, 5, 32. Siinulsinistra 
manu sinum ad ima cruradeduxit(Cœsar), qunhonetfius 
Cdderet , Suet, Cœs. 82. Evenil ul laxatis sellœ curulis 
eu m pa gibus caderet supin us, id. Aug. 43, fin. In 
peclus cadit promis , il tombe sur la poitrine, Ovid. 
Met, 4, 579. -^ Quippe cadunt loti montes, alors les 
montagnes s'écroulent, s'afjaissent, Lucr. 6, 546. Illa 
( se. pinus ) procul radicilus exturbata Prona cadit, 
Catull. 64, 109. Denique sub pedibus tellus quum 
lola vacillât, Coneussaeque cadunt urbes, dubiœque 
mînanlur, que les villes ébranlées tombent, Lucr. 5, 
1236. M ul laque pneierea ceciderunt mœnia niagnis 
Molibus in terris , id. 6, 588. — Débile fil corpus, 
langnescunt omnia membra ; Brachia palpebrœque ça • 
dunt, les paupières et les bras tombent, id. 4, g53 ; 
de même: Oblusis ceciderunl viribus arlus , id. 3, 453. 
— De là 

3°) dans une signification prégnante ( comme dans 
la plupart des langues; cf. aussi notre verbe tomber à 
la guerre, tomber de 'telle sorte qu'on ne peut plus se 
relever, tomber mourant, périr, mourir, rester sur le 
carreau, sur la place, de là opp. à vivere, Prop. 2, 

28, 42 (Se dit ordin. de ceux qui sont tués, qui péris- 
sent à la guerre, et se trouve ainsi te plus souvent dans 
les historiens) : Tela frangunt : boal Cœluin Ireniilu 
vjrum... cadunt volneris vi et virium. Denique, ut 
voluimus, noslra supeial manus : Hostes erebri ca- 
dunl ; nostri contra ingruunl, etc., beaucoup d'enne- 
mis tombent (sous nos coups), mordent la poussière, 
PCaut. Amph. 1, 1, 79 sq. Disccssi ab eq bello, in quo 
aul in acie cadenduni fuii aut in aliquas insidîas inci- 
dendmu, etc., ou tomber sur le champ de bataille ou 
donner dans quelque embuscade, Cic, Fam. 7, 3, 3. 
Paucî de nostris cadunt, Cœs. 13. G. r, i5. Optimus 
quisque cadere aul sauciarî, céleris melus augeri, 
Sali. Jug. Qz^fin.; de même id. Cat'tl. 60, 6 ; Jug. 54, 
fui.; JVcp.Paus. 1, 2; Titras. 2,fi>i. t - Datam. i t fin.; 6, 
t; 8,3; Liv. 10, 35: 21; 7,2 3,2r; 29, 14 ; Tac.Oerm. 
3 jJ ; Hor. Ep. i,i 2, 27; Ovid. Met.'), 1 42, et pass. ~pro 
patria, mourir pour sa patrie, Quintil. Inst. 2, i5, 

29, — En dehors de la guerre . Inque pio cadit offi- 
cio , // meurt en remplissant un pieux devoir, Ovid. 
Met. 6, 25o. Suoque Marie (/. c. sua manu) cadunl 
subili per mutua vuinera fratrss, id. ib. 3, 23; cf. 
Tac. Ann, 3. tfr,fin. Ulaçnmabunt quondam floreu- 
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lem et toi nelJorum superstilem muliebri fraude ceci- 
disse, ils ne verront pas sans quelques larmes un homme 
jadis entouré de splendeur, échappé à tant de combats, 
périr victime des complots d'une femme,. Tac. Ann. 
2, 71. Seu deos regesve canil, deorum Sanguinem, 
per quos cecidere jusla Morte Cenlauri, cecidit tre- 
mendœ Flamma Chimœiœ, par qui tombèrent les Cen- 
taures justement immolés, par qui tomba la Chimère, 
ce monstre aux flammes redoutables, Hor. Od. 4i 2 5 
14 sq. et pass. ^~ Joint à ab ( cf. ab, n° C, r ) : Tor- 
queor, infesto ne vir ab hoste cadal, ne tombe sous les 
coups d'ut ennemi cruel, ne périsse de sa main, 
Ovid. Her. ^, 36; de même.id. Met. 5, 192; Suet. 
Oth. 5.^ Et avec le simple ablatif : Barbara postquam 
cecidere turgnœ Tbessalo victore, Hor. Od. 2, 4, 9; 
imité par Claudien : Non hostes victore cadunl, sed 
judice sonles, ce ne sont pas des ennemis tombant sous 
les coups des vainqueurs, mais des coupables frappés 
par des juges, Claudian. IV Cons. Honor, 89. — 
b ) en parlant de victimes : être immolé, sacrifié, of- 
fert en sacrifice : Mulla libi ante aras noslra cadet 
boslia des.tra, Virg. Mn. i, 334. Si tenerpleno cadit 
hœdus annû, Hor. Od. 3, 18, 5; de même Tibull. 1, 
1, 23; 4, i t e5; Ovid. Met. 7, 162; i3, 6i5 ; Fast. 
4, 653. 

4 y ) dans im sens obscène = succumbo , choir, suc- 
comber, être renversée, en pari, d'une femme obligée 
de céder à un homme : Ne sis plora, libéra erîs actu- 
lum, si crebro cades, si on îc renverse fréquemment, 
Plant. Pers. 4 a 4, 104. Subito ne maie inepla cadam, 
Tibull. 4, 10, 2. 

IIJ aufig., — 1°) arriver involontairement qqparl , 
tomber dans où sous, être soumis ou sujet à (plus rar. 
empl. que son composé incidere, mais très- classique) ; il 
se construit ordin. avec sub ou in, qqf. avec ad : Nulla 
polesl rerum in numéro natura relinqui, Nec quas sub 
sensus cadat ullo tempore nostros (c.-à-d. qui tombe 
sous nos sens, perceptible à nos sens), Nec ratione animi 
quam quisquam possit apisci, Lucr. r, 448; de même 
r-^t sub sensum, tomber sous le sens, Cic. Invent. 1, 
3o, 48. <~ suboculos, être visible, tomber sous le 
sens de la vue, id. Or. 3. 00 in conspeclum , être ou 
devenir visible , id. Tusc. 1, 22, 5o. o^ sub aurium 
mensuram, pouvoir être apprécié, mesuré par l'oreille, 
td. Or. 20, 67. Nam genus bumanum defessum vi 
colère acvum , Ex inimiciliis languebat , quo magis 
ipsum Sponle sua eecidït sub leges arlaque jura, il se 
soumit de lui-même à la loi et à la contrainte du 
droit , il tomba volontairement dans l'étroite chaîne 
des lots et de la justice, Lucr. 5, 1146; de même :■ 
Ulrorum ad régna cadendum Omnibus humanis esset, 
id. 3, 848. Ne (regnum) prœceps inde pono ad ser- 
vi lia caderel, Liv. 1, ho* Nimia illa libertas et populis 
el privalis in nimiam servïtutem cadit, cette excessive 
liberté se change en une extrême servitude pour les 
peuples et les particuliers (ils passent de l'extrême li- 
berté à l'extrême servitude) , Cic. Rep. 1, 44- & e 
même r*-r sub ïmperïum dilioiienupj.e Romanorum , 
tomber sous la puissance , sous la domination , sous 
te joug des Romains, id, Fontei. 1, 2. r*j'm potesta- 
tem unius, tomber au pouvoir d'un seul, id. Ait. S, 
3, 2. Quod ne in cogilalionem quidem cadit, qui ne 
vient pas même à l'esprit, ne tombe pas dans la pen- 
sée, id. N. D, 1, 9. Quœcumque in bominum discep- 
lationem cadere possunt, tout ce qui est du domaine 
de la discussion humaine; ce que les hommes peuvent 
discuter, id. De Or. 1, jz, 5. Id quod in deliberalio- 
nem cadit, ce qui est l'objet de la discussion , id. Off. 
r, 3, 9. Ne (Epicurus) in offensioncm Atbeniensitim 
caderel , qu Epicure ne tombât dans la disgrâce des 
Athéniens , c.-à-d. ne les choquât, heurtât, blessât, 
id. N. D. 1, 3o,fin. (Pausanias) in suspicionem ce- 
cidit LaccdEemoniorum, devint suspect aux Lacédé- 
moniens , Nep. Pausan. •Xyfin. Ne in calumniam ca- 
dam, pour ne pas m'exposera la chicane, Quintil. 
'-, Jnst. 9, 4, 57. Quapropler ut non abrupte cadere iu 
: narraiionem, ila non obscure Iranscendere, est opti- 
t nuim, il faut donc savoir garder un juste milieu entre 
j une transition trop brusque et une transition furtive , 
id. 4» 1, 79, el pass. —De là empl. dans un sens 
i plus général : 

2°) f>^ in oh sub aliquem ou aliquid, appartenir à 
un objet, y être relatif, s'y rapporter, s'y appliquer, 
le regarder, convenir, cadrer avec (empl, particul. 
souvent en ce sens dans la philosophie et la rhétori- 
que) : Non cadil in bos mores, non in liunc pudo- 
reni, non in banc vitam,non in lui ne hominem îsla 
suspicio , ce soupçon ne saurait s'appliquer à, tomber 
| sur de telles mœurs, etc., ne les atteint pas, Cic. Sull. 
| 27, 75. Cadil ergo in bonum virum mentiri emolu- 
I menu sui causa ? appartient-il donc à un honnête 
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homme, est-ce le fait d'un honnête homme de mentir 
dans son intérêt? id. Off. 3, 20, 81; de. même, id 
Cœl. 29, 69; Quintil. Inst. 3, 1, 6; 4, 2, 3^; 9 3; 6* 
proœm., § 5 ; 7, 2, 3o et 3i ; Plin. 35, 10, 36, ;;° \ j ! 
Virg. Ed. 9, 17. In idi j m genus oralionis verbonun 
cadunt lumina omina, multa eliam senleniiamm, ce 
même genre ( le genre tempéré) s'accommode de toutes 
le. figures de mots et de la plupart des figures de 
pensée, Cic. Or. 27, q5 ; de même, id, ib. n,3-j- 
Quintil. Inst. 3, 5, 16; 6, 91; 5, 10, 3o ; 6, 3, J 2 ' 
9, r, 7 ; 3, 92, et pass. Hoc quoque in rerum natnraiû 
cadit ut, etc., il est encore dans la nature que; la 
nature comporte encore que , Quintil. Inst. 2, 17, 3 2 . 
— lu lis rébus quœ sub eamdrm ralionem cadunl, 
dans les choses qui ont le même principe; qui se rap- 
portent au même système, Cic. Invent. 1, 3o, 47; de 
même , Quintil Inst. 8, 3, 56. — El 

3°) tomber, arriver à un moment donné, se rencon- 
trer, coïncider (rar. empl.) ; Considéra ne in alienis- 
simum tempus cadat adventus luus , garde que tor 
arrivée ne tombe dans un mauvais moment , dans un 
temps tout à fait inopportun , Cic. Fam. i5, 14, 4. De 
là empl. comme t. de commerce , en parlant des échéan- 
ces : In eam diem cadere numos qui a Quinlo der 
bénlur, que t argent dû par Quinlus est payable ce 
jour-là; que ce jour est l'échéance de la dette de Quin- 
lus , id. AU. i5, 20, 4- 

4°) (d'après le n° I, 1, e) r^> alicui 3 échoir à ma 
( en quelque sorte comme lot ou part ) , échoir en 
partage, arriver, résulter, el empl. absolt (pour le com- 
posé accidere) , se, passer, arriver, avoir lieu, résulter, 
avoir une issue quelconque , mais surtout une issue 
inattendue (cf. accido, n° 4) (très-fréq. empl. en prose 
et en poésie ) : — a) r^r alirui : Niiiil ipsis jure in* 
commodi cadere possit, il ne saurait à bon droit leur 
arriver aucun désagrément, Cic. Quint. 16, 5 1. Hoc 
cecidit mihi peropporlune, quod, etc., il est arrivé fort 
à propos pour moi , que, etc., id. De Or 2, 4, i5;(/e 
même, id.Ait.3, i.Insperanli mihi..., cecidit w\,etc, 
H m'est arrivé, contre tout espoir, que, etc , id. De 
Or. 1, 21. Quoquo modo ea res buic quidem ceci d i « , 
id. Ait, 8, 3, 6. Si minus forlissimi viri virtus ciyilws 
grata cecidisset, id. Mil. 3o, 81. At te mihi omnia 
semper honesla et jucunda ceciderunt, il ne m'est ja- 
mais rien arrivé que d' honorable et d'agréable, id. Qu. 
Fr. 1, 3. Sunt quibus ad porlas cecidit custodia sorli, 
à qui la garde des portes est échue pp.r le sort, T\rg. 
Georg. 4, i65. Ksbc aliis maledicta cadaul', Tibull. 
r, 6, 85; de même, Hor. Sat. 1, 2, 40, et pass. — lî) 
absolt : Sin , id quod non spero , ratio lahs sequiiis 
cecideril, Afran. dans Charis. p. 195, P. Augurum 
prœdiclis multa incredibililer vera cecîdisse, Cic. Lcg. 

2, i3, 33. "Verebar quoisum id casurum esset ,je crai 
gnuis l'issue de tout cela , j'étais inquiet du dénoù- 
ment, id. Atl. 3. 24. Aliorsum vola ceciderunt, leurs 
vœux eurent un tout autre succès (il en arriva bien 
autrement) , Flor. 2, 4j 5. Quum aliter res cecidisset 
ac putasses, l'événement n'ayant pas répondu à ton 
attente , Cic. Fam. 5, 19. Sane ila cadebal ut vellem, 
sans doute les choses se passaient comme je voulais, 
id. Atl. 3, 7; de même, id. Divin. 2, 52, 107; Cad. 
dans Cic. Fam. 8, 12 ; Cic. Verr. 1, 1, 2; Lœs.B. C. 

3, 73; JS'ep. Milt. 2, 5, D'âhne; Liv. 22, 4°; 35, i3; 
36, 34; 38, 46; Plin. Paneg. 3r , 1; Tac. Jnn.2> 
80; 6, 8; Suet. Tib. 14, et pass. ; Virg JEn.i, 709. 
Vola cadunl, i. e. rata sunt , les vœux s'accomplissent, 
Tibull. 2, 2, 17 (empl. dans un sens différent par Prop. 
r, 17,4; voy. plus bas n° 6). Forluna secmula aul 
ad versa cadat, Virg. Mn. 9, 283. — De là c) ~»in 
(ad) irritum ou cassum, manquer, échouer, rester 
sans résultat : Bene promillis mulla, ex mullis omnia 
in çassum cadunt, tu promets toujours, mais toutes 
tes belles promesses s'en vont en fumée, Plaut. Pœn~ 
1, 2, 147, Grandis suspiral aralor, Crebrius i h cas- 
sum magnum cecidisse laborem, de voir le Jruit de 
ses pénibles travaux si souvent perdu, Lucr. 1, 116G. 
Dolore lanlee ad iriîlum cadenlis spei , Lie. 2, G; «e 
même, Tac. Hisl. 3, 26. ^ in irritum , Tac. Ann, 
i5, 39. Aussi irritus pris ad j cet. : Ul _ îrrila jjiomissa 
cjus caderent, Liv. '2, 3r. Haud i r ri tœ -cecidere 
miiKC , ses menaces ne furent point vaincs, id. 0, 35, 
fin. 

5°) devenir plus bas , c.-à-d. baisser, tomber, a ip"' 
nuer en force, en valeur, etc., s'amoindrir, jaunir, 
décliner, se déprécier ; Inde cadunt vires aliqua ra 
lione revictœ, Lucr. 5, 460. Mercenarii milites jireUH 



souvent dans une signification plus étendue (d'dfirèi 
/e «° I, 3). 
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6°) perdre complètement sa force, sa valeur, etc.; 
verir disparaître, cesser, en parlant du -vent, tomber, 
se calmer, etc. : Cadil Eurus el huimda surgunl Nu- 
Jjîla l'Eitras tombe, se calme, Ovid. Met. 8, 2 ; de 
même Liv, a5, 27 : ^eoti vis oniuis cecidit, toute la 
violence du vent est tombée , Liv. 26 , 3q ; cfi id. 36, 
42 Sic cunclus pelagi cecidil fragor, cest ainsi que 
tout le fracas de la mer tomba, Virg. Mil i , i54 ; 
demêmé,id.Ecl.Q,5tS; Georg. i,35'+,Serv.ct JVagn. 
Kec minus ergo ante hîBC quam 1u cecidere cadent- 
mie, Lttcr. 3, 982. Pellis item cecidit, vestis con- 
templa ferina, le pria; des vêtements en peaux de 
bêles baissa pareillement , id. 5, 141 7. Turpius est 
enim privatim cadere {i. e. forlunis everli) quam 
publiée, Cic. AU. 16, 1 5, fin.; de même, id, Fam. 6, 
10 2. Atque ea quidem tua laus pariter cum repu- 
blica cecidit, ta gloire tomba en même temps que la 
république, c.-à-d. fut frappée du même coup, id. Offi< 
2 i3 45. Kon libi ingredienli fines ira cecidil ? en 
menant le pied sur ce sol ta colère n'est point tombée? 
L'w. a, 40 ; de même Pers, 5, 91. Amicitia non débi- 
liter! animos aut cadere patilur, l'amitié ne laisse 
point lésâmes s'afjaiblir et déchoir, Cic, Lœl. 7; 
demême, Lie. i, «'i Ovid. Met. 11, 537; 7. 347- At 
sociis subita gelidus formidine sangtris Deriguit, ce- 
cidere animi, el les courages furent abattus , Virg. 
Mu. 3, 260. Rursus cura patrum cadere el succedere 
Dialrum iucipit, les soins que l'on doit aux pères 
commencent à se ralentir, et ceux que réclament les 
mères leur succèdent , Virg. Georg. 3, i38. Non de- 
bemusita cadere animis quasi aliquid evenerit, quod 
fieri passe numquain putarîmus, perdre courage, 
nous laisser abattre, comme si, etc. Cic. Fam, 6, 1, 
4;ç/, id. Off. 1, 21, 73. Empl. de même dans la lan- 
gue judiciaire : iv causa ou formula, perdre son 
procès, sa cause : Ut causa cadat is qui non quemad- 
modum oporlel egeril , Cic. lacent. 2, 19, Sy ; de 
même, ib, De Or, 1, 36, 166 sq. ; Fam. 7, 14 ; Quiutil. 
Inst, 7, 3, 17; Suet. Calig. 39. — Quid enim aliud 
agitLs , quum eum quern iuterrogalis scienlem in 
fraiidem impeililis, quam ut formula cecidisse videalur, 
Senec, Ep. 48; de même, id. De Clem. 2, 3; Quhttil, 
Inst, 3,6, 6g. Empl. aussi absolt dans ce sens , ca- 
dere, Tac. Hist. 4, 6, et r^r eriminibus repetnnda- 
rum, être déclaré coupable de concussion , id. ib. 1, 
97, r^i conjuration is crimine, id. Ann. 6, 14. — TJt 
cecidit fonuna Phrygum, Ovid. Met. i3, 435. Oinnia- 
queiugralo lilore votacadunl, /. e. irrita sunt, restent 
sans résultat, sont vains, Prop. 1, 17, 4, (empl, 
dans un sens différent par Tibulle, 2, 2, 17; voy. 
plus haut n° 4, 1>). Multa reriascentur, quœ jani ceci ■ 
dere, cadeiïlque Quae nunc sunt in honore vocabula , 
beaucoup de mots renaîtront qui sont déjà tombés 
en désuétude, et beaucoup passeront, tomberont, cesse- 
ront d'être en usage, qui aujourd'hui sont en vogue , 
Hor. A. P. 90, — De là en parlant de représentations 
théâtrales : tomber, ne pas réussir, ne pas faire for- 
lutte, échouer (opp. à slare, rester, être applaudie, 
obtenir du succès , de la faveur, image tirée des com- 
battants) : Securus cadat an recto stet fabula lalo, 
. sans se soucier que la pièce tombe ou réussisse ( se 
maintienne), Hor. Ep. 2, r, 156. 

7 ) /. techn, de rhét, et de gramm,, en parlant de 

t abaissement de l'intonation à la fin du mot ou de la 

phrase : se terminer, finir, avoir une chute, une fin 

[harmonieuse) : Eo viliosius in oralione si ponatur 

«Irennis(trochœus), quod verba melius in syllabas 

lougiores cadunt, que les mots se terminent mieux par 

tes syllabes longues, Cic. Or. 57, 194. Qua3 incisim aul 

membralirnefferuntur, ea velaplisshne cadere debent, 

"t at apud me : Domus libi deerat : al habebas; pe- 

cuma superabat : at egebas, id. ib. 67, 223. Qua (li- 

eraj.-c/z/ M) rwllum grœce verbum cadit, lettre 

. par laquelle 'aucun mot grec ne se termine (la lettre 

l ' ' ^ uml - Inst - i2, io, 3i. Plerique censent cadere 

««nm numerose oporlere terminarique sententiam , 

to ™f«J nombre, Cic. Or. 5 9 , 199; de même, id. 

,. 1 -*>M- Apte cadens oralio, discours qui finit 

'w, Qumtil. Inst. 9. 4, 3 2 . humérus opportune ca- 

timp "!,, heureu ^ent cadencé, id. ib. 27. Ul- 

" fiyilaba nec acula umquam excitalur, nec fiexa 

wemnduciiur, sed in grav em vel duas graves cadil 

Tr\ ld - lh - I2 , io, 33, Spald. Simililer cadentia 

tlmiïN ntÙX ? 1 cllUles sentbla Mes au moyen de formes 

nS2 j •*"' de Cas > sok de wt*; afférent de si- 

It^^^.. ^»^™. Résigne les 
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France, chef lieu du dépt du Calvados (basse Nor- 
mandie), sur l'Orne. 

Cadorinus Ager, le district nommé il Cadorino, 
dans le Frioul vénitien. 

Cadra 9 hauteur sur le mont Tattrus, en Asie BFi- 
neure, Tac. 4, 6, 41. 

Cadrotium, id pet. ville française de Caudrot, 
dépt de In Gironde, entre le Drot e\ la Garonne. 

Cadrusi; Plin. 6, 23; peuple dans le Paropa- 
misus , au pied du Caucase. 

©adrusia . Solin. c. 54 ; ville des Cadrusi , fondée 
par Alexandre le Grand, i. q . Alexandria, s. -eut. ad 
Caucasum. 

Cadubriuia, Castruni ï*leî)is, la v. de 
Cadore, la Pieve di Cadore , chef-lieu du district vé- 
nitien il Cadorino. 

cudûeariiis, a, um, adj. [caducus, n° 4], qui 
concerne un bien sans maître, sans propriétaire : Lex 
Julia (établie par Auguste) sur l'aubaine , qui règle 
le droit d'aubaine, Ulp. Lib. regul. § 28. ■ — Subsl. 
C&dûcàrius, ii, m., celui à qui reviennent les biens 
d'une personne morte sans laisser d'héritier, Gloss. 
Is'tdor. • — St Augustin (Vita beala, ad med.) dit qu'on 
appelle caducarii bomines ceux qui tombent du haut 
mal; mais un peu plus loin il déclare cette expression 
peu latine et vulgaire (vulgare verbum et maie lali- 
num). 

câdûccâtop, ôris, m. [caduceum] — 1°) héraut 
envoyé auprès de l'cniremi (dans notre langue : par- 
lementaire) : a Caduceatores legati pacem pelentes. 
Calo Caduceatori, inquit, nemo homo nocet , « Fest. 
p. 36; de même, Liv. 26, 17 ; 3r, 38, fin.; 32, 32; 07, 
45; 44, 46; Curt. 3,- 1, 6; 4, 2, i5, et pass. — 2°) 
espèce de ministre du culte , attaché au service des 
prêtres, Arnob. 5, p. 174. 

CADUCEATUS, a, um, adj. [caduceus], qui porte 
un caducée ou bâton de héraut : abite. hitîc. vestro. 

HVm'. MERCVRIO. -PETASATO. CADVCEATOQVE , Inscr. 

Grut. 927, 6. 

cadïïcemn, i, //. (s. -eut. sceplrum ou baculum), 
ou caduceus, i, m. (s.-ent. scipio) (il reste douteux 
laquelle de ces formes a prédominé pendant la période 
classique; car Cicéron , Népos , Tiie-Lice, Pline 
u emploient pas ce mot au nomin.; mais le mot cadu- 
ceus étant, comme le grec y.7)pO'A£ioç, un pur adjectif 
( voy. "Virga caducea , Mythogr. Vàtic. r, 2, 119, /;, 43, 
Mai., on sous-entendaît arbitrairement baculus ou ba- 
culum). [ Il se rattache étymologiquement à ocripuxeiov, 
éol. y.apuxiov , — u — , v changé en à, comme ad = 
ar et, à l'inverse, mendies = medidies ; voy. les 
lettres à et r ] , caducée, bâton du héraut ou parlemen- 
taire de paix (c'était originairement une baguette d'o- 
livier, ornée de cttÉ[jlu,oc<7i (bandelettes blanches), qui 
plus tard furent transformées en serpents , O. Millier, 
ArcliéoL, % 379, 3) : « Caduceus pacis signum. Varro, 
de Yila Pop. Rom. lib. 2 : "Verbenalus ferebat ver- 
benam, id erat caduceus, pacis signum, » Non. 528, 17. 
(Eum virum conquirimus) qui possit, non tam ca- 
duceo quam nomine oratoris ornatus, incoïumis vel 
inter hostium lela versari, * Cic. De Or. i, 46, 202 ; de 
même cum caduceo, Nep. Hann. 11, 1; Liv. 44, 45. 
Caduceum prœferentes , Liv. 8, 20. Caduceum in pacis 
argumentis fecerunt, Plin. 29, 3, 12. Servait aussi 
d'attribut à Mercure, comme messager des dieux, 
«Macrob. Sal. 1, 19; Uygin. Astron, 2, 7; Scrv. 
Virg. Mn. 4, 242 ; » Pclron. 29, 3; Suet. Calig. 5i; 
cf. Adam, Antiq. 1, p. 391 ; O. Muli. ArchêoL au 
passage cité ; voy. aussi caducifer. 

caduceus, i, m.; voy. le précédent. 

câdûcïfer, ëra, ëruxn, adj. [caduceus-fero], qui 
porte le caducée, épilhète de Mercure dans Ovide : 
^ Atlantiades, Ovid. Met. 8, 628; et empl. absolt, 
id. ib. 2, 708 ; Fast. 4, 6o5; 5, 449- 

ca du ci ter, adv.; voy. caducus, à la fin. 

cadûcum, i, «., fleur du pommier, Is'tdor. 

câdûcus, a, um, adj. \ cado] — 1°) Qui tombe, 
! qui est tombé, qui est sujet à tomber (le plus souvent 
empl. en poésie) : Arboribus quoniam bacca? glan- 
desque caducœ Tempestiva dabant puDorum examina 
subtei-, les baies et les glands qui tombaient, * Lttcr. 
5, 1362; cf. Gai.Dig. 5o, 16, 3o; « Glans caduca 
est quae ex arbore cecidil; « de même r^ olete, Cato, 
R. Ii. 23, 2. <^j spica (épi tombé pendant la moisson), 
Varro, R. R. 2, 2, 12. r^aqua,;W> ib. 3, 5, 2 ; Ovid. 
Pont. 2, 7, 40. <^~> frondes, feuilles tombées, déta- 
chées de l'arbre , Virg. Georg, r, 368 ; Ovid. Met. 
7, S40; Trisl. 3, 1, 45. f^j Folia, Ovid. Am. 2, 16, 
45. c^j lacrimaî, id. Met. 6, 396. <^> poma, Prop. 
2, 32, 40, Scimus ul impios Tilanas immanemque 
tuvmam Fulmine sustuleril caduco, Hor. Od. 3, 4, 
44. Te triste lignum, te caducum In dômini capul 
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îmmerentis, id. .d. 2, i3, n; cj. Vairon : Ab le- 
gendo ligna quoque , quod ea caduca legebantnr in 
agro, quibus in focum uterentur, Varro, L. L. 6, 7, 
69. o^- lela , Prop. 4, 2, 53. Moro coma nigrior ca- 
duco , Martial. 8, 64, 7. — De là h) « cadtjca 
auspicia dicunt quum aliquid in templo .excidil, ve- 
luti virga e manu , » Fest. p. 49. — c) ~ ' bello 
(d'après cado, n° T, 3), qui périt, qui a péri, est 
tombé à Id guerre : Hic multum fleti ad superos bel- 
locjne caduci Dardanidre, et qui sont tombés , c.-à-d. 
morts sur les champs de bataille, Virg. Mn. 6, 48 r. 

— De là d ) en gén., voué, destiné à la mort : Si 
moia prassentis leli tempusque caduco Oralur juveni, 
Virg. Mn. 10, 622. 

2°) qui est enclin à tomber, qui tombe facilement 
(rar. empl.) : "Vi lis, quœ natura caduca est et, nisi 
fulla sit, ad terram fertur, la vigne, qui tombe natu- 
rellement et, si on ne Vétaie, se dirige vers la terre, 
Cic. De Senect. i5, 52; cf. id. ib. 2, 5, — De là h} 
t. de med, : ~ homo, épileptique, qui a le haut mal, 
le mal caduc, Firnu Math. 3^ 6, n° 8 ; JEmiL Mac. c. 
de Pœonia. r-^> equus, Veget. r, 25, 2 ; et r^j morbus , 
haut mal, mal caduc , épilepsie , Appui. Herb. 60; 
JEmiL Mac. c, de Anstoloch.; Isid. Or'tg. 14, 7, 5. 

— Delà 

3°) aufig., tombant , qui tombe , caduc, périssable, 
faible , vain , futile ( très-class,, surtout en prose ) : 
Ta eo qui ex animo conslet et corpore caduco et in- 
firmOj el d'un corps caduc et fragile, Cic. iV. D. 1, 
35, 98. r^> ignis, feu qui s'éteint promptement , Senet, 
Qu. Nat. 2, 23. Quoniam rcs humanaz fragiles cadu- 
eœquesunt, Cic. Lœl. 27, 102. Infra (lunam) nihil 
est nisi morlale el caducum praeter animos generi ho- 
minum munere deorum datos , dans ce monde subiu- 
naire il n'y a rien qui ne soit mortel et caduc, à l'ex- 
ception des âmes données à l'espèce humaine par la 
faveur des dieux, id. Rep. 6, 17. Alia omuia incerla 
sunt, caduca, mobilïa; vîrlus est una altissimis defixa 
radicibus, id. Phil. 4, 5, fin. Morlales caducique tiluli, 
Plin. Paneg. 55, S ; de même, r^j et futile tempus, id. 
Ep. 3, 7., 14. r^~> labores, id. ib. 9, 3, 2. r^> fama, Ovid. 
Pouf, 4, 8, 46. r^j spes, vain espoir, frivole espé- 
rance, Ovid. Met. g, 597.'-*-' preces, vaines prières, 
sans effet, qui tombent sans être accueillies, id. Fast. 
6 t 181. r^r volum , id. Ibis, 86. 

4°) dans la langue du droit, on appelle caduca 
bona les biens qui ne revenaient pas à l'héritier porté 
au testament à cause de son orbite ( manque d'enfants ) 
et revenaient , par conséquent , aux autres héritiers 
ayant des enfants (et, à défaut de ceux-ci , au fisc) 
(cf. Hugo , Hist. du droit, p. 760 et suiv. ) : « Quod 
quis sibi teslameulo reliclum , ila ut jure civili capere 
possit, aliqua ex causa deinde non ceperit, caducum 
appcllatur, veluli cecïderil ab eo, etc., » Ulp, Lib. 
regul. fit. 10. — On distinguait deux sortes de bona 
caduca; les caduca purement et simplement, et les in 
causa caduca; les premiers étaient ceux qui tombaient 
en déshérence après la mort du testateur, soit par 
le décès de l'héritier ou du légataire avant l'ouver- 
ture du testament , soit par suite d'incapacité de sa 
part ; les seconds étaient ceux qui devenaient vacants 
du vivant du testateur, soit par la mort du légataire, 
sott par le non accomplissement de sa part de la con- 
dition sous laquelle U héritait; voy. Imper. Justin. Cod. 
G, 5 1,62 Quem nisi in via caduese heredilales retar- 
dassent, etc., Cic. Phil. io, 5. Jam paler es : dedimus 
quod f'ani83 opponere possîs ; Jura parentis habes, 
propler me scriberis hères, Legalum omne capis, nec 
non el dulce caducum. Commoda prœterea jungentur 
multa caducis, Si numerum, si 1res implevero, etc., 
Juven. 9, 86 sq. Rupcrt. — De là b) au fig., eu par- 
lant d'autres choses ; Nos Ira est omnis ista prudeutiœ 
doctrinasque possessio , in quam homiues , quasi cadu- 
cam atque vacuam , abundantes otio, nobis occupalis, 
involaverunt, sur laquelle on s'est jeté comme sur un 
bien sans maître et vacant f Cic. De Or. 3, 3i, 122. 
Prœdam , quam relictis a se castrîs absluierint, non 
esse talem quam velui spolium vicli hostis ostenlent; 
sed quam possessione vacua, forluitis dominorum mor- 
libus, sicuti caduca occupaient, Just-, 19, 3, 6. Ca- 
duca vindicare, Gai. 2, 207. Yiudicalîo caducorum, 
Fragm. Vatià.-§ iq5. 

Adv. «. Caduci 1er prœcipitanter. Yarro : Aut frigi* 
dos nimbos aquai caduciter ruenlis , ■» en se précipi- 
tant, subitement, soudain, Non. 91, r sq. 

CJadueni, Plin. 5, 29 (3o); cf. Cadi. 

Cadupi j Ptol.; Duppi, Ptol. Tab.; peuple au sud 
de /'jEthiopia supra JEgyptum , à l'O. du Nil, près des 
Ploenipbanes. 

Cadurca Terra, Cadurcen§is 'EVacttis^, 
Cadurcorum Regio, la province française du 
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Quercy, bornée au N. par le Limousin, à l'E. par 
T Auvergne et le Rouer gue , à TO. par le Pêrigord et 
l'Agennois, au S. par le Languedoc ; auj. le dépl du 
Lot. La capitale était Cahors. 

Cadurci, ôrum , m., KaSoupuot, peuplade dans 
la Gaule Narbonnaise; auj. Cahors , Cous. Ti. G. 7, 4 î 
Ptin. 4, 19, 33; cf. Mann. Gaule, p. 127; dans Cœs. 
B. G. 7, 75, ils sont mentionnés avec le surnom d"E- 
leulheri (peut-être une division des premiers, habi- 
tant le. pays oh est situé auj, Alby). — De là Ca- 
d «rcus, a, um, ad]., relatif aux Cadurciens : ~ fa- 
tales, Sidon. Carm. 9, 2S2. ™ sedes , Auson. Proj. 
a° 17. Voy. ci-dessous, pour plus de détails, les ar- 
ticles géographiques spéciaux, — Absoll, cadurcum , 
j, /7., couverture cadurque ou cadurclenne , couverture 
de toile cadurcienue, Juven. 7, 221; et par mèton. 
pour le lit , le lit nuptial orné d'une couverture cadur- 
cienne , Juven. 6, 53^, Schol. ~ fasciîB, Sulpicia 
poctria, ap. Schol. Juven. I. I, 

©âtlnrcï, cognom. Eleulheri, Cœs. Gall. 7, 75, 
branche des Cadurci , dans la G-allia Aquilan. Prima, 
arec la v. rf'AJbiga ( Alèj). 

Cfîdarcïj orum, Strab.; Ptol.; Plin.; Cœs. Gall. 
7, k ; peuple dans la Gallia Àquitan. Prima, sur les 
deux rives du fi. Oldus, à m. des Niliobriges, au S. 
de la Solanê, au S.-O. des Ar verni et au N. du fi. 
Verouius. La capitale était Divona. 

Cadurci» orum, CelL; Cadurcum, id.; Cadur- 
cus, Magno; Divona, ou Devona, Aiouwva { vulg. 
Aourçwva ), PioL; Bibona, plus exactement Diboua, 
Tab. Peut.; Divonna . Magno; capitale des Cadurci, 
dans l-a Galiia Aquitan. Prima; auj. Cahors, chef- 
lieu du dépl du Lot et près de cette rivière, avec des 
ruines d'un amphithéâtre rom.; cf. Sulp. Sever.; Ca- 
durcus, adj., Sidon. — et Cadurcensis , e, Sert. 

Cadurcorum DiTona, /, a. Cadurci. 

Cadurcornm Begio j cf. Cadurca Terra. 

cadurcum j i ; voy. Cadurci. 

Cadurcum, j - n A 

^ , ' }i. 0. Cadurci. 

Cadurcus , j 7 

■f eadus , i, m. == y.àooç, — 1°) vas,c pour cou- 
server des liquides , parlicul. du vin ; cruche, jarre : — 
a) cruche, bouteille, pot à vin; baril : « Cadi vasa 
qui bu 5 vina condunlur, » 2W«. 04/^ 11. Cadus eral 
vhii : inde implevi liirneam, Plaut. Amph. 1, 1, 273; 
de même, id. Asin. 3, 3, 34; Aul, 3, G, 35; Mil. gl. 
3, 2, 36; 37 ; Pœn. 1, 2, 47 ; Si'ich. 3, i, 24. Cadum 
capile sistere, renverser la cruche, la mettre la fête 
en bas, la planter sur la tête, id. Mil. gl. 3, 2, 36. 
r>^ vertere, id. S/ich. 5, 4* 39; cf. Adam, Antiq. 2, 
p. 187. Cado te prreficio, Plant. Stich. 5, 4, 1. "Vina 
bonus quae deïnde cadis onerarat Acesles, T r irg. /En. 
1, 195. <^-> fragiles, Ovid. Met. 12, 243, De là po et. 
pour vin : ^ Chius, cruche dz Chio , vin de Chio , 
TibulL 2, i, 28; Hor. Od. 3, 19, 5. Née parce cadis 
libi dcslinalïs , Hor. Od. 2, 7. 20. Et cadum Marsi 
memorem duelli, et du vin .récolté du temps de la 
guerre des Mars es , id, ib. 3, 14, 18. — b) empl. à 
d'autres usages, par ex. pour conserver du miel, 
Martial. 1, 56, 10; de l'huile, id. r, 44, 8; de là 
t — - olearii, bouteilles d'huile, Plin, 18, 3o, 73; des 
fruits, id. ib.', des figues, id. i5, 9, 21 ; pour planter 
Caloès , id. 27, 4> 5, etc. Empl. aussi pour serrer l'ar- 
gent, tirelire : Tu lamen annoso nimium ne parce 
JFaleruo, Et potius plenos aère relinque cados, Martial. 
6, 27, 6; et = urna, urne funéraire, cinéraire : Os- 
saque Jecla cado texit Corynaeus aheno, Vir°. 6, 22S, 
Ileyne. 

2°) comme mesure pour les liquides, de la même 
contenance que /'amphora Àltïca = 1 ~ amphores or- 
dina'tres, ou 3 uruœ, ou 4 modii, ou r2 congii, ou 72 
sexlarii, lîhem/i. Fana, de Ponder. 84; Plin. j4, 10, 
17 ; Isid. Orig. 16, 26, i3; génit. plur. cadum , Lucil. 
et Varron dans Non. 544, i3 et 16; Plin. 14, 14, 17. 

CâdQsii (Caddusii, Liv. 35/48), ôrum,. m., 
KaôovGioi, peuplade de la Mêdie sur les bords de la 
mer Caspienne ( Alropatene), entre les jl. Araxes et 
Amardus^ Met. i, 2, 5; Plin. 6, 16, 18; Nep. Daiam. 
i, 4; Curt. 4, 45, 12, et pass.; Strabo, p. 5o6, 5iOj 
525; Ptol. 6, 2, 5; Arrian. Exp. 3, 19; Polyb. 5, 
44; Sleph. Leur pays s'appelait Cadusia, œ,f, Plin. 
6, i3, i5. 

Cîaçlnsiî, peuple de la Babylonie occidentale, 
entre le Tigre et VMuphrate; peut-être i. q. Cbaldœi. 

CadusïoFuin Vallum 3 Ptol.; lieu des Cadusii, 
dans TAli-opaiene, au N.-O. de l'embouchure de fA- 
mardus. 

1 Cad j tas , a?, m. = y.aoïJTaç, plante parasite 
de Syrie , Plin. 16, 44, 92. 

Cadj-tîs, Kâovm-, toç, Herodot. 2, 159; 3, 5; 
selon qqns i. q. Hierosotyma ; selon d'autres, Galh; 
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selon d'autres , Gaza. La dernière opinion est la plus 
probable. V. Slarh,Forschungen , p. 218 sqq. 

C«ea , se , /*; bourg espagnol de Cea , dans ce 
royaume de Léon. 

"Cœa, Cea» la v. de Zca, capitale de file du 
même nom , dans V Archipel. 

* ca&câtor, ôns , m. [ caeco , qui ren- 1 qchc aveugle, 
de là] qui bouche une source : Yiveulis aquae csecalor 
Amalec, Paul. JVolan. Carm. Nat. S. Fel. 24, 9, 
6r8 {par allusion à la Genèse, 26, i5). 

Cœcïœ Insulœj Plin. 4) f a (19), 5^; deux pe- 
tites îles dans le golfe Saronique, sur la côte orien- 
tale de l'Argolide. 

caicïas, œ, m. = Y.fxiv.ixc, vent du N.-E. (d'après 
des déterminations nautiques précises, vent de N.-E. 
un quart-est), Plin. 2, kl, 46; Vhr. r, 6; Senec. 
Qu. A 1 . 5, 16; Gell. 2, 22, 24. 

* cœcïg"ënns j a, uni (« cjegigeha TutployEvfc, v 
Gloss. Philox.), adj. [cœcus-gigno]. aveugle de nais- 
sance : Kam quum cœcigeni, soiis qui lumina num- 
quani Despexere, lamen cognoscant corpora lactu, etc., 
Lucr. 2, 741. 

csecïlïa , ae,/*.j espèce de lézard , Colum. 6, 17, 
r; 4; Veget. 4, ar, 1 ( dans Plin. 9, 5r, 76 : cascus 
serpens). ' — 2°) espèce de laitue, Colum. 10, 190; 
cf. Cœcilius, à la fin. 

Caecilîaj cf. Cecilia. 

Cœcilia Castr a , peut-être Cœcilii Melelli, Plin. 
4, 22; Ca3CÎliana, orum, Anton, ltin., Heu fortifié en 
Lusitanie, entre Celobrïga et Salacia ; sel. d'Atmlfc, 
la v. de Caceres en Espagne , sur le petit fictive du 
même nom , dans t ' Estremadura ; selon a" autres, Santa 
Maria de Guadalupe. 

Cœcîlianaj i. q. Cïecilia. 

Cteciliaiius s a, um ; voy. le suîv. n° 2, h. 

CaecïlïuSj a, nom de famille romain, p. ex. : 
C. Cœcilius, Cic Flacc. 36. Q. Caeeïlius Melellus, CœL 
dans Cic. Fam. S, 8. Caia Cœciiia, nom romain de 
Tanaquil, Plin. 8, 48, 74. Cœcilia , fille de Melellus 
Balearicus, Cic. Divin. 1, 44, ef 2, 40. Ce nom est 
parlicul. célèbre par Cfficilius Stalius, poêle comique 
romain, antérieur à la période classique, d'origine 
gauloise, contemporain d'Ennius, dont les comédies 
jouissaient de la même faveur chez les anciens que 
celles de Piaule cl de Térence; quelques-uns même 
les regardaient comme supérieures ; Varron dans Non. 
3;4j 8; Cic. De Or. 2, ro; Att. 7, 3; Brut. 74; Hor. 
A. P. 53 sq.; Quint il. Inst. 10, 1, 99; Vulcatius Se- 
digitus dans Gell. i5, 24; cf. Bœhr., Hist. de la lia. 
rom., p. 70; Uoth. Poet. Scenic. 5, i^p. 125 sq. — 2°) 
Adj. qui en sont dérivés : — a) Caîcïlïus , a, um, cêci- 
lien : r^r familia, Vell. 2, n. c^> lex de ambitu, Cic. 
Sull. 22. *^->lex de repelundis. Val. Max. 6, 9, n° 10. 
^ et Didia lex de legibus ferendîs, Cic. Att. 2, 9; 
Phil. 5, 3. — b) Caecïlïânus, a, um, même sign. .- r^ 
fabula, Cic. Att. 1, 16, i5. r^ senex , vieillard qui 
figure dans une comédie de Cécilius , id. Rose. Am. 
i6;</e même, /-épater, Quinlil. Inst. ir, r, 39. Hic 
(commemoralur) Crecilianum illud, etc., ce mot ou ce 
vers de Cécilius, Cic. Tusc, 3, 23, 56. -^ rs_>çerasa, 
PHn. i5, 25, 3o. '^^lacluca (du nom de Q. Cîecilius 
Melellus), Plin. rg, S, 38 ; cf. Colum. ro, 1S2. r^Area 
Caciliaua , Jnscr. ap. Murator. 3 18, r. — Empl. aussi 
comme nom pr. Cœeilianus, i, m., Tac. Ann. 3, 37; 
C, 7; 16, 34. 

Cœcïna 5 a3, m., surnom de la famille Liciuîa , 
originaire de fEtrurie (dans le pur étrusque Ceicna, O. 
M iill. Étrusq. i,p. 4 J 6), dont le membre le plus cê- 
lèbrefut Licinius Cœcina, pour lequel Cicéron reven- 
diqua des droits successifs dans son discours pro Cœ- 
cina, qui de là fut appelé Cseciniana Oratio, Marc. Ca- 
pell. 5, p. 172. 

Cœcina, Mêla, 2, 4-, v. d'Êtrurie, entre le lac. 
VoUiniensis etfAmus. 

Caecïna, œ, Plin. 3, 5 ; fi. d'Êtrurie se jette dans 
la mer près de Yada Tolaterrana. 

CœcïnlàmiSj a, uni; voy. Ccecîna, I er art. a 
la fin. 

Cœcîimin, v. sur la côte sud-est du Brultium , au 
sud de Scylacîum , appelée auj. Cesana. 

Cœcïnusj peut-être i. q. Caïcinos, jl. dans le 
Brultium, se jette au sud de Scylacium dans le Sin. 
Scylarius. 

cœcïtas, âtîs, f. [cs&cus ], cécité, privation de la 
vue (rar. empl., mais de très-bonne prose ) ; Asclepia- 
dem feruni... quum quidam quœreret <juid et caicilas 
atlulisset , respondisse : puero ut uno esset comitatior, 
Cic. Tusc. 5, 39, n3, Bonum incolumis acies, mise- 
rum ciecilas, de bons yeux sont un trésor; c'est une triste 
chose que la cécité, id. Fin. 5, 28, 84; de même id, 
ib. 38, nr; Plin. ri, 37, 55; 12, 8, iS. — h) 


fig.y aveuglement : In furore animï et cfecîfate, Cic. 
Dom c 5o. r^j mentis, de même id. ib. 40. 0^ lïljïcîirifs* 

id. Harusp. Resp. 18. — Obscurité, ténèbres, Prudent 

* cœcïtOdo , ïnis, f. [ caBcus J, cecite : <. mmi- 
cioiîes cfecitudiues nocturnae, « Opdïus Aurel. dans 
Fesl. s. v. KusciciosTFM, p. 1S2. 

ce&COj âvi, âtuni, are, r. v. a. [ caecus ], rendre 
aveugle, priver de la vue, aveugler; éblouir ; S ni 
etiam caecal, conlra si tendere pergas, le soleil aveugle 
ou éblouit, * Lucr. 4, 326. Perdita cœcatis qui lumfua 
reddidit, celui qui a rendu la vue aux aveugles, p au [ 
Nolan. Carm. Nat. S. Fel. 20, 7, 292. Delà dans la 
botanique : r^> oculum, détruire le bourgeon, Colum 
4, 9, 2; 24, t6; cf. caecus, «° I, 3, et oculus. — M 
au ftg., aveugler, éblouir; éclipser : Qui largilione 
cfecarunt mentes împerilorum, ceux qui par leurs lar- 
gesses ont aveuglé l'esprit des gens sans expérience ou 
leur ont jeté de la poudre aux yeux, Cic. Sest. 66, fui. 
Hic (s.-enl. animus ) si est excnltus et si ejus acies iia 
cura la est ut ne cœcetur erroribus, id. Tusc. 5 i3 
39. Caecati libidiuibus, aveuglés par les passions id. 
ib. i, 3o. Caecala mens subito terrore, esprit troublé 
par une terreur soudaine , Liv. 44. G, fin. Peclcra 
cjuam mea sunt série caecala laborum, Opid. Pont. 2, 
7, t±5. Cœcabitur spes viudemia3, U espoir de la ven- 
dange s'obscurcira, s'éclipsera ; il ne faudra mtère 
compter sur la vendange, Pallad. 1, 6, 11. — '^\ 
rendre obscur, obscurcir : Denso "ca&canlur slipilé 
silvœ, Avien. Perieg. 004. ■ — b) au fig. en parlant 
du discours : Prasceps quaedam et eu m iccirco obseura, 
quia peracula, tum rapida et celerilaie crecala oralio, 
rendue obscure à force de rapidité, Cic. Brut. 76, 264. 

Cœcornm Oppidum , Plin.; v. sur la cote de 
Bhhynie , aux environs de Chalcedon. 

Csecùbnm^i. n., Kaïxouêov, endroit marécageux, 
mais fameux par son vin, le meilleur des Romains, 
dans le Lalium méridional, dans le voisinage dAm\- 
clœ, Martial. i3, n5; cf. Mann. Italie, i, p. 160. 

— De là 2°) adjectivt : Csecubus, a, um, cêcubim:™ 
ager, Plin. 2, 95, 96. <-^ vîtes, id. 17, 4, 3. /^vinaj 
Hor. Sat. 2, S, t5. Et pris subst. Cœcubum, j, n. 
(s.-enl. vïnum), le Cécuue, le vin du Caecubuoi, Hor. 
Od. 1, 20, 9; 1, 37, 5; 2, 14, 25; Epod. 9, 1; 3G; 
Martial. "i3, no. (La négligence des planteurs et 
plus encore an canal établi par Néron, qui abiorba les 
eaux nécessaires à l'irrigation de ce vignoble, en en- 
traînèrent la décadence, qui avait déjà commencé du 
temps de Pline l'ancien, Plin. 14, 6, S.) 

Csecubus Ag"ers cf. Cascubum. 

cœcnla 3 je, f, Isid., sorte de serpent sans yeux. 

* cœculto,, are, v. n. [ contr. de caîculîto, dérivé 
de cœcus, comme ausculto de ausculitOj dérivé de auris], 
être semblable à un aveugle, avoir la vue faible, voir 
trouble, avoir la berlue, « Cfficullare est caecos imi- 
tari, i> Fest., p. 35. « Cœcullo àjx.^uwTTW, » Gloss. 
« Oecu liant caecis proximi sunt oculorum acie oblusa. 
Plautus : Numnam mihi oculi cascullant. Eslue hic 
nosterHermio? v Fesl. p. 47; cf. caecutio. 

Cœcolus, ï, m., fils du roi Latinus , fondateur de 
i Prasuesle, Virg. JEn. 7, 67 S sq. Serv.; Pmd. Diac. p. 
| 44j 7, Mûll.; Solin. 2. Cest encore lin surnom rom „ 
inscr. ap. Murator, 700, 7. 

CsecûLns, a, um , probableml fausse leçon pour 
cuculus dans Piaule, Pcrs. 2, 4, ir. 

cœcttm, i, n., s. -eut. inlesLinuni, lecœcum, le pre- 
mier des gros intestins. 

caecus, a, um, adj.[ élymol. inconnue], qui n'a 
pas de lumière, privé de lumière. 

I) ad., qui ne voit pas, aveugle: — 1°) au propre: 
Muta ( porlenta) sine ore etiam, sine volt 11 caaca re- 
perta, Lucr. 5, 83g. Quoniam catuli, qui jam disjiec- 
luri sunt, caci aeque et hî qui modo nali, Cic. Fin. 
k, 23, fin. Si facie quoque ipsa premitur.... miserabili 
senis, cœci, infanlis, Quinlil. Inst. 4, 1, 4a ^ corpus 
le dos, la partie du corps qui ne voit pas, Sali. Jug- 
107 ( cf. plus bas ^^ vulnus et r^> ictus, blessure sur 
le dos; cf. aussi le grec xà rvç>).à 70 y cû[iaTo: xat 
avoTtXa y.aï à^eipa, Xenoph. Cyrop. 3, 3, 4?« )■ ."7 
De là surnom d'Appius Claudius, à cause de sa cmte. 

— Locutions proverbiales : TIl si caecus lier monstrare 
velil , c'est comme si un aveugle voulait montrer le 
chemin à ceux qui voient, Hor. Ep. r, i"/ 3 4« Apparei 
id quidem etiam caeco, un aveugle même verrait cela, 
Liv. 32, 34. Ctecis hoc, ut aïunt-, salis clanim et, 
Quintil. Inst. 12, 7, 9. 

2°) au fig. : aveugle quant aux facultés intellectudks 
ou morales, aveuglé, ignorant, inexpérimenté (empl, 
e-rcessit't souv. en prose et en poésie ) : miseras no* 
minum mentes! o j/cclora cîeca! Qualilws in lenebm 
%ilfè quanlisque perielîs Degilur hoc îcvi , etc., à cœurs 
au ' aveugles / Lucr. 2, i4,Instamus tamenimmemorÈîCïCi- 
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miefurore, Virg.Mn. 2, 244. Auri cœcus amor, l'aveu- 
me soif de l'or, id. WuL 1, 349. Non solum ipsa Fortuna 
leca est, sed eos eûam plerumque efficit cœcos qnos 
complexa est, non-seulement la fortune est aveugle, 
mais le plus souvent elle rend aveugles ceux quelle 
favorise, Cic. Lœl, i5, 54- T*e même Cœcus alque 
nmens tribunus, aveugle et hors de sens , id. Scsi. 7, 
17. Sed ego cœcum me et prœcipitem ferri confitear 
in causa, etc., que je me précipite en aveugle et tête 
baissée, id. Plane. 3. Maler cœca crudelitale et sce- 
Iere,rU Cluent. 70, 199, et pass. Avec ad : Cœcus ad 
Jias l)elli arles, Lie. ai, 54. — Avec te génitif : Cœcus 
auimi, dont l'esprit est aveuglé , Quintil. Inst. 1, io, 
20; Gell. 12, i3, 4- ~ faii fuluri , ignorant de l'avenir, 
da arrêts du destin, Lucan. 2, 14; cf. Claudia n. Rapt. 
Pros. 1, i38. — b) empl. par melon, en parlant des 
passions elles-mêmes : Cœcahonorum cupido, l'aveugle 
passion des honneurs, Lucr. 3, 5g. o^ ac temeraria 
dominatrix animi cupiditas, Cic. Invent. r, 2. ™ pra> 
dœ ac rapinarum cupiditas, id. Pis. 24,57. Obscura 
spe et cœca exspeclalione pendere, être suspendu dans 
l'attente d'un résultat incertain, id. Agr. 2, 25, 66. 
r^ timor, id. Leg. 1. rsj pavor, Tac. Hist. 1, 82. «-^ 
feslinatio, Liv. 22, 39. 00 furor, fureur aveugle, Eor. 
Epod. 7, i3. <^> et sopîta socordia, Quintit. Inst. 1, 
2, 5, et pass. 

3°) applique aux plantes : sans bourgeons , dépourvu 
de bourgeons : <^ rami , Plin. 16, 3o, 54; cf. cœco et 
oculus. 

II) passivl, qui n'est pas vu ou ne peut-être vu, ou, au 
fig., qui ne peut-être reconnu, qui échappe aux investi- 
vQÛonS) imperceptible, invisible, caché, occulte , obscur: 
1°) au propre : Sunt igitur venu nimirum corpora 
cœca, par conséquent les vents sont des corps, quoi- 
qu'ils soient invisibles à l'œil, Lucr. 1, 278, 296; 
de même : ~ corpora , ïd. 1, 329 ; 2, 71 3. Seu ptures 
calor ille vias el cœca relaxai Spiramenla , les canaux 
cachés, les conduits secrets , Virg. Georg. 1, 8g. Mo- 
nili a Bnindisîiiis ut vallum caecum fossasque caveanl, 
qu'Us prennent garde aux chausse- trappes [palissades 
dont les pieux sont recouverts d'herbes ou de feuilles ), 
Cœs. B, C. 1, 28 ; cf. Festus : « Cœcum vallum dicilur, 
in quo jirœaculi pâli lerrœ infixi herbîs vel -frondibus 
occulunlur, » p. 34 J de même : r^-> fbssre, fosses cou- 
vertes, Colum. 2, 2,9; Pallad. Maj. 3, r. <^> fores, 
portes secrètes, Virg. JEn. 2, 453. r^-j colubri, Colum. 
io,23i. oignis, feu caché, intérieur, Lucr. 4 } 9 2 9* 
~ venenurn , poison secret, Ovid. 6, 823. ^> tabès , 
Ovid. Met, 9, 174. /^viœ, Tibull. 2, 1, 78. «^ ïnsidins 
arinaque, id. Fast. 2, 214; cf. Sil. 5, 3. r^> vulnus , 
blessure secrète, cachée, Lucr. 4, 11 16; mais il signi- 
fie aussi blessure par derrière, sur te dos , Virg. JEn. 
10, ^33 ■ cf. dans le même sens : Aucljrem cœci Uepi- 
dus circumspicït ictus, l'auteur de ce coup caché, Sil. 
9, roo; de même : Cœcamque in viscera movit Yersa- 
vitque mamim, i. e. abscondilam , Ovid. Met. 12, 
492, et pass. 

1°) au fig. : obscur, caché, mystérieux , impéné- 
trable : Quorum ego nunc nequeo cœcas exponere 
causas, les causes cachées , Lucr. 3, 317. Improba na- 
vigii ralio lu m cœca jacebal, et la navigation , art fa- 
tal, dormait encore dans tes ténèbres, id. 5, 1004. 
De même : ^ venti potestas, id. 3, 24S; 270. <— > 
fluclus, Sisenn. dans Non. 449, 10. ^ el clandeslina 
nalura, Lucr. 1, 799. Res cœcœ el ab aspectus judicio 
remotœ, choses obscures, abstruses et soustraites au 
pigement des jeux, Cic. De Or. 2, 87, 357-' Cur hoc 
tam est obscurum alque cœcum, id. Agr. 2, r4, 36. 
kœcumque domus scelus omne retexil, le crime mysté- 
rieux, Virg. JEn. 1, 356. ~ fala , les obscures des- 
tinées, le mystérieux avenir, Eor. Od. 2, i3, 16. ~ 
sors, id. Sat. 2, 3 5 ^6q, et pass. On trouve. une fois 
dans Piaule l'expression , probablement empruntée à 
M langue vulgaire : creca die emere, acheter à jour 
[de payement) aveugle, c.-a-d. à crédit, sans fixer le 
jour du payement, opp.à oculata dies, c.-à-d. argent 
comptant ; Ca. Pereo inopia argentaria. Ba^ Eme die 
c^ca bercle olivum, id vendilo oculata die, eh.' bien 
acheté de C huile h crédit et vends-la argent comptant, 
^W PW. r, 3, 6,. 6 l 

3 °) par licence poétique, appliqué à l'ouïe : Mur- 

!?/!" ClTC0 IlltUS Saxa sonaDt ' d ' un murmure sourd, 

f/ // '* I2 ' '*^ 1 ^ c m ^ me que par une autre, mais 

semblable métonymie, nous disons : un bruit sourd; cf. 

n grec tuo),Ô; th. œTa ) ; de memeclamor, un cri sourd, 

Cl °'<fje; de sourdes clameurs, F al. Flacc. 2, 46 r. 

ij ncutr., ou l'on ne peut rien voir, ou au fig., rien 
«onn aaret comprendre, percevoir, sombre, obscur, 
tc "ebreax 9 noir: 

i") au propre : Nec libi cœra Nox iler eripiel , la 
'ombre mat, Lucr. r, iio 8; de même Catull. 68, 44; 
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Ovid. Met. 10, 476; 11, 5ai. <^> caîîgo, épaisse obs- 
curité, Lucr. 3, 3o5; 4, 457; Catull. 64, 908; Virg. 
JEn. 3, 2o3. r^r lenebree , profondes ténèbres, Lucr. 
2,^4, 746, 798; 3, 87; 6, 35 ; Virg, JEn. 3, 87; de 
même, Georg. 3, 260. Delecla virûm sorliti corpora 
furlini Includunt cœco laleri, id. JEn. 2, 19. Excuti- 
mur cursu et cœcis erramus in undis, id. Mn. 3, 200. 
- — ' silentia, i, e.. nox, Sil. 7 , 35o. <->^ latebrae, sombre 
retraite, Lucr. 1, 409. Cubiculum, si fenestram non ! 
habel, dicitur caecum , on dit d'une chambre sans fe- î 
nétre qu'elle est aveugle, c.-à-d. obscure (cabinet noir), 
Varro, L. L.y } 38, 141; De même : f^j domus, Cic. 
Or. 67, 224. ~ parieles, Virg, JEn. 5, 589. Non 
caecis ictibus procul ex improviso vulnerabantur, sed 
pede collato, tota in virtule ac virîbus spes erat, ce 
/l'étaient plus des coups imprévus et partis de loin qui 
blessaient au hasard ; on se battait corps à corps ; la 
valeur et la force de chacun faisaient tout son espoir, 
Liv. 34, 14, fin.; cf. : Ut non modo ad cœcos ictus, 
sed ne ad inferendum quidem ex propinquo lelum 
luci quidquam esset,/V. 34, 3g, 6. ^^ gemmae , pierres 
sans transparence Plin. 37, 6, 22.0^ smaragdi, id. ib. 
5, 18. -"^acervus, en parlant du chaos : désordonné, 
confus, embrouillé , Ovid. Met, 1, 24. Quœ tam en re- 
sectio arundineti caéca est, quia non apparet in terra quid 
aut lollendum sil, aut relinquendum, Colum. 4, 32, 4. 

2°) au fig. : incertain, douteux: Nolo suspensam 
et incerlam plebem Romanam obscura spe et cœca 
exspectatione pendere, c.-à-d. d'une issue incertaine , 
Cic. Agr. 2, 25,66. Caecosque volulat Evenlus animo 
secum , route dans son cœur les graves secrets de Ca- 
venir, Virg. JEn. 6, 157. Tix primi prœlia tentant 
Portarum vigiles et caeco marie resistunt, par une 
lutte incertaine , aveugle, id. ibid. 2, 335, Caeci morbi, 
quorum causas ne medici quidem perspicere queunt^ 
maladies latentes^ Colum. r, 5, 6; de même : <^> dolo- 
res, de sourdes douleurs, Plin. 29, 2", 10; 3, i3. In 
Achœis crecumeraterimen, nulliseorum literis inventis, 
obscur, qu'on ne peut vérifier, démontrer, Liv. 45, 
3i. — De là 

3°) sans résultat, inutile, nul, vain ( cf. en allem. 
ein blinder A ngriff einblinder Lœrm, etc.; et en franc. : 
une fausse attaque, unfauxbruil t une fausse alerte, etc) : 
An te, genilor, quum fulmina torques Nequicquam 
horremus? cœcique in nubibus ignés Terrificant aui- 
mos, elinania murmura miscent? de vains feux , Virg. 
Mu. 4, 209; de même : <-^j exeerationes, malédictions 
qui ne portent sur rien, Liv, ko, 10. 

* Compar., Hor. Sat. r, 2, gi. — Le sttperl. et l'adv. 
ne se rencontrent pas. 

caecQtïo, ire, v. n. [ dérivé de caecus, comme bal- 
bulio de balbus], être aveugle, voir mal, voir trouble, 
n'y voir goutte [usité avant el après le siècle classique) : 
Non mirum si caecutis, aurum enim non minus piae- 
slringit oculos, Varron dans Non. 35, 4. Omnes quo- 
dammodo caecutimus, nous sommes tous plus ou moin': 
aveugles, Appui. Flor. u° 2. Utrum oculi mihi cœcu- 
tiunt, an ego vidi servos in armis contra dominos? ai- 
je la berlue? ou bien n'ai-je pas vu les esclaves en armes 
contre leurs maîtres? Varron dans Non. 86, 12. 

eœdes, is (génil.plur. régulier cseduim; mais cx- 
duni, Sil. 4, 353,4^3, 796; 5, 220; 10, 233; cf. 
Prise. p. 77 r, P.; Schneid. gr. 2,/\ 2.^3), f. [cœdo]. 

1°) action d'abattre , de couper, de retrancher, 
coupe, abattis (postérieur au siècle classique cl rar. 
empl. ) : Accedit prope , et cur lanlam ligni alque 
lrondium caedem l'aceret percontalus est, pourquoi il 
faisait un tel abattis de bois et de feuillage , Gell. 19, 
12, 7. Capilli qui caede cultrorum desecti humi jace- 
banl, les cheveux qui, coupés avec des couteaux, Jon- 
chaient ta terre 9 Appui. Met. 3. 

2°) (d'après cœdo, n° 3; cf. cado, «° I, 3), action 
d'abattre d'un coup mortel, de tuer; particul., dans h 
bataille ou par gnet-apens , en assassin; action d'assas- 
siner, surtout en grand nombre, tuerie, carnage, 
boucherie ( dans le sens actif et passif) ; ( c'est là ta 
signification ordinaire, très-classique de ce mot, en 
prose cl en poésie; il se trouve surtout souvent dans les 
histoires', il se rencontre plus de vingt fois rien que 
dans Suétone ) : Et simul in pugnœ studio quod dedila 
mens est - , Corpore cum reliquo pugnam cœdesque pe- 
tessil, etc., avec tout ce qui reste du corps elle se pré- 
cipite dans la bataille meurtrière, Lucr. 3, 648. San- 
guine civili rem confiant diviûasque Conduplicant 
avidi, cœdem cœde accumulantes , entassant meurtres 
sur meurtres , id. 3, 7 1. Cœdem ( le massacre, le car- 
nage mortel , le combat à mort , à outrance oit Clodius 
périt) in qua P. Clodius occisus est senatum judicasse 
contra rempublicam esscfaclam, Cic. Mil. 5. Nemo, 
inquit, occisus est, neque saucius.... Tu vim negabis 
esse factam, si cœdes el occîsio facta noù erit? nieras 
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tu qu'il y ait eu violence, parce qu'il ny a pas eu meur- 
tre et mort d'homme? id. Cœcin. 14, fin. ( Clodius) 
magîslratuum privatorumque cœdes el'fecerat , avait 
massacré des magistrats et des particuliers , id. Mil. 
32, 87. Notât ( Catilina) et désignât oculis ad cœdem 
unumquemque nostrum, id. Catil. r, r. Siîvestres ho- 
mmes sacer interprésque Dcorum Cœdibus et victu 
fœdo deterruit Orpheus, Hor. A. P. 392. Magna cœde 
facia mullîsque occisis, ayant fait un grand carnage, 
Nep. Epam. g. Quamdiu facla est cœdes civiumdomo 
se lenuit, id. ib. 10, 3 ; de même Cœdem facere in ali- 
quem, Sali. Jttg. 3r, i3. r^> et incendia facere circum 
Anieuem flumen, Liv. 2, 64. rv^edere, commettre un 
meurtre, ou faire du carnage, id. 5, 45; 40, 32; 
Just.2., 11, r^j perpelrare, Liv. 45, 5. <~^ committere, 
Ovid. Hor. 14, 5g j QuintiL Inst. 5, 12, 3; 10, 1, 12; 
7, 4, 43; Curt. 8, 2. ^ admittere, Suet. Tiù. 37. o^ 
peragere, Lucan. 3, 58o. /^'abnuere, nier Passasse 
nat , Tac. Ami. 1, a3. <^- festinare, id. ib. 1, 3. Ab 
omni cœdeabhorrere, Suet. Domit. g. r^ porlendere, 
Sali. Jug. 3, 2 ; Suet. Calig. 57, el de même un nombre 
infini de fois; cf. dans les poêles : Permixti cœde viro- 
rum semianimes volvuntur equi , Virg. JEn. 634 : Pri- 
mis una tôt cœde peremplis, dans une seule défaite , 
id. ibid. 9, 453; cf. aussi Catull. 64, 77 ; Virg. JEn. 

2, 5oo; 10, 119; Hor. Od. 1, 8, 16; 2, i, 35; 3, 2, 
12; 3, 24, 26; 4j 4> 59; Ovid. Met. 1,16-1; 4, 5oZx 

3, G25; 4, i6o" 5, 69; 6, 669, et pass. — b) mort 
donnée à des animaux, abattage, particul. immolation, 
sacrifice des victimes ; Tiellum etiam pro cœde boum 
stralisque juvencis, Virg. JEn. 3, 247. Sum nemorum 
sludiosus, ait, cœdîsque feriuœ, /. e. fera ru m , mon 
bonheur est d'habiter les bois et d'abattre les bêtes fau- 
ves j Ovid, Met. 7, 675; de même, id. ib. 809; cf.r^ïe- 
rarum, id. ib. 1, 442; i5, 106. ^-> armenti, id. ib. to', 
54r. r^> boum, id. ib. ir, 371, r^-> juvenci, id. ib. i5, 
r5g. Te nihil atlinet Tentare multa cœde bidentium, 
en sacrifiant de nombreuses brebis t Hor. Od, 3, 2'3, r4» 

S ) par métonym. (abstr. pro concrelo), la personne 
tuée, assassinée; corps, cadavre: Ingénies ILiilulœ 
spectabît cœdis acervos, d'énormes monceaux de cada- 
vres ridules , Virg. JEn. 10, 245; cf. confusœque in* 
gentrm cœdis acervum Nec numéro nec honore cre- 
mant, id. 11, 207. Plenœ cœdibus vias, les chemins 
[onchésde cadavres assassinés, Tac. Hist. 4, 1. 

4 e ) empl, de même par méton. comme en grec ^moi, 
(cf. lilomf. Gloss. jEsch. Prom. 363), le sang répandu 
par meurtre, par assassinat: (Currus) permixla 
cœde calentes, Lucr. 3, 643; 5, i3i2. Permixta Hu- 
milia cœde, fleuve rougi de sang, Catull. 64, 36o. 
Respersum juvenem fraterna cœde, id. ib. 181. Alla 
Polyxenia madeiient cœde sepulcra, id. 368. Post 
sparsns fralerna cœde pénates, Virg. JEn. 4, 21; cf. 
Semperque rece.nti cœde tepebat humus, id. ibid. 196, 
et : Et lœtum sociis abluta cœde remisit, id. ib. g, 8rS. 
Sparsas cœde jacere comas, Prop.i, 8, 34. Cœde ma- 
dentés, dégouttants de carnage, Ovid. Met. 1, 149; 14, 
199; de même encore, id. ib. 3, i43; 4, 97 , 125, i63; 
6, 65^ ; 8 - 444; 9» 7 3 î 13,38g; i5, 174. 

5°) dans la latinité postérieure à l'époque classique , 
coups donnés avec la main, coups de poing, action 
de battre, de rosser : ^ conlumeliosa, Donat; Ter. 
Ad. 2, 1, 46. ^ nîmia, id. ib. 4, 2, 19. TJsque ad 
pericula cœdis, id. ib. 2, 1, r8. 

Casdësa, œ, KéSeaa tyjç NEpOaXtTtSoç, Joseph. 

A. G. 5, 1, r8 et 24; Ké5a<ja vj rav Tupt'wv idem 

B. G. 2, iS, t. A. G. i3, 2, 6. i3, 5, 7. KéÔeatç ty^ç 
NeçOoO.itiSoç, Ephr. Sicim.; Cèdes, Hieronym.; Kâ- 
oyjÇj 70; Kedes ( Kades), Josué, 12, 22 ; 19, 37 ; 20, 
7; 2r, 32; 2 Rcg. i5, 29; Kedes in Galilœa, 1 
Chron. 6, 76; Kedes Naplilhalï, Judic. 4, 6; Tob. 1, 
2 ; KàBirK, ^j iv Tt\ TaXi^aiCf , I Maccab. 1 1 , 63; v. de 
la tribu de Naphlhali (Galilœa Super.), à environ de 4 
milles géograph. au sud- est d^Ebron, à 5 au Sud-ouest 
de Paneas, À 2 à l'ouest ^'Aquœ Merom ( Sa macho- 
nilïs Lac. ), près du mont Nephlbali. Tyr posséda cette 
ville quelque temps. 

Csedici, Plin. 3, 12 (17), ioSj peuple ou habi- 
tants d'une v. du Sanmium. 

Cœdïcius. ii, m., nom propre rom., Juven. i3, 197, 

Caedicîas canipus, plaine près de Veslhnim, 
Plin. n, 42 ( g5); Cœdiciœ tabernœ,- hôtellerie sut- 
la voie Appicnne, Paul. Diac. p. 45, i3, Mi'UL 

Ctcdicus, i, m., nom d'un Italien, ami de table du 
Tiburtin Rêmulus, Virg. JEn. 9, 362; — 2°) nom 
d'un Etrusque, un des guerriers de Mézence, id. ibid. 
10,747. 

cœdo, cècïdi, cœsum, ère, 3. v. a; [causal, de 
cado, faire tomber; de là ] 

i°) couper, abattre, renverser ; découper, tailler, 
Inciser, amputer : Cœsa abiegna trabes , Enu. Med. 2 

48. 
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dans Cic. I\\ D. 3, 3o, 75). Frondem populneam, 
ulmesm, querneam csedilo, Calo, R, R. 5, 8. Arbores 
ut hiemali tempore cum lima simul senescenles, quia 
tuni exsiccatœ sint, tempestive caedi, que les arbres,., 
sont coupés, abattus à propos, Cic. Divin. 2, 14. 33. 
Quis robur iilud cecidit, dolavit, inscripsit, qui a coupé, 
creusé, gravé ce chêne? id. ib. 2, 4.1; de même, Ovid. 
Met. 8,770. Nihil opus nobis ancilla, nisi quae texat, 
quae molat, Lignum csedat, pensum faciat, etc., pour 
couper le bois, Plaut. Merc. 2, 3, 63. De même : ™ 
silvam, Varron dans Non. 272, 5', Lucr. 5, 1265; Cœs. 
B. G. 3, 29; Ovid. Met. 8, 329; Suet. Aug.ghprope 
fin.; Pallad. Muj. 4, 1. ^nemus, abattre une forêt, 
Ovid. Met. 2, 4^8; cf. id. ib. 1, 94 ; 9, a3o, 374; i4, 
535. r^j arboris auctum, couper les brandies luxu- 
riantes, Lucr. 6, 167. Materia caesa , bois coupé, Cœs. 
7). C. r, 36, extr. n*j coraam vitis, élaguer la -vigne, 
Tibull. 1, 7, 34. ^fœuum, faucher l'herbe, couper les 
foins, Colum. 2, 18, 1. — Hannibal quingentos ferme 
Afros eum dolabris ad subruendum ab imo murum 
miltit.... Itaque lalîus quam caederetur ruebat, le mur 
croulait bien au delà des parties minées, Lie. 2r, ir. 
Quod quondam caesis montis fodîsse medullis, Catull. 
68 , 1 11 ; de même : Caedi montes in marmora , creuser 
les montagnes pour en extraire le marbre, Plin. 12, 
proœm. § 2. Lapis aliqui eaedendus et.apportandus fuît 
macbina sua, Cic. Verr, 2, 1, 56. Toga rotunda et aple 
caesa, et bien taillée, Quintil. Inst. 11, 3, 139. Caeduul 
securibus humida vina , à coups de hache ils fendent 
[pendant F hiver , pour les déprendre ) les vins gelés , 
Virg. Qeorg. 3, 364. ~ volutas, tailler, creuser, 
cisefer les corniches ou volutes, F~itr, 3, 3. - — II) pro- 
verbe : UL viueta egomet caedam mea, c.-à-d. que je 

me blesse moi-même, que je me fasse du tort à moi- r _ if . __ , 

même, que je jette des pierres dans mon propre jardin, I JEn. 5, 773. — Infcer caesa et porrecla ; voy. porrigo 
que je gâte mes propres vignobles, Hor. Ep. 2, 1, 
220 ( « Proverbium in eos .dicilur qui sibi volenles 
nocenl, « Schol. Crucqu.; cf. Tibull. r, 2, 100 ; Virg, 
5, 672 ). — c) Rula caesa; voy. ruo, Pa. 

2°) engén., battre, frapper qqn ou qqche, rudoyer, 
rosser qqn, le rouer de coups; le blesser, endomma 


CiELA 

vaincre en lui faisant éprouver de grandes pertes ( cf. 
Oudend., Wolf et Bawng.-Crus. sur Suep. Vesp. 
4): Romani, quoad tulum fuit, insecuti (hostem), 

caedenles spoliautesque csesos, castra regia diri- 

piunt, les massacrant et les dépouillant après le mas- 
sacre , Lie. 32, 12, fin,; de même id. 2, 47 ; 4, 61: 
22, 7; Quint'il. Inst. 12, 10, 24; Suet. Aug. ai, 23; 
Vesp. 4; Curt, 7, 5, et passim. Csesus ( hoslis ), sicul 
prioribns ducîbus, per calles saitusque Macédonien™ m 
monlium vagando circumagalur, l'ennemi battu, Liv. 
44, 36, Kreyss. Consulem exeicitumque caesum, id. 
22, 56. Legiones noslraseecidere, id. 7, 3o; de même 
Nep. Dalam. 6, 4; Tac. Agr. 18; Suet. Claud. 1. 
Et poèt. en mentionnant les chefs pour F armée : Non 
bis juventus ortà parenlibus lnfeeit aequor sanguine 
Punico, Pyrrhumque et iugenlem cecidit Àntioclium 
Hanoibalemque dirum , qui battit Anliochus et le fa- 
rouche Anmbal, Hor. Od. 3, 6, 36. Par hypallage 
poétique: Quojus iter caesis angiistans corporum acer- 
vis (^o«r caesorum ), Catull. 64, 35g. Et — c) tuer, 
immoler, sacrifier des animaux, parlicul. des victimes : 
Cœdit greges armenlorum reîiquique pecorîs, Cic. 
Phil. 3, 12 , fin.; de même Ovid. Met. i5, 141- — Deo- 
rtim mentes non eontaminala superslitione, neque ad 
scelus perficiendum caesis hostiis posse placari , Cic. 
Cluent. G% % fin.;de même id. Alt. r, i3; Lie. S, 6; io, 
7; 45, 7 ; Tac. Afin. 2, 75; Suet. Cœs. 8r* Calig. 
14 ; Ker. q.5; Oth. 8; Galb. 18; Claud. 25; Jus t. n, 
5, 6, etpass.; Virg. JEn. 5, 96; Hor. Epod. 2, 5g; 
Qvid. Met. i3, 637; Juven. 6, 48, 447; 8, i56; 12, 3, 
et pass. Konaliam ob culpam "Baecho caper omnibus 
aris Cœditur, que le bouc est immolé à Bacchus sur 
tous les autels, Virg. Georg. 2, 281; et: Très Eryci 
tulos etlempestalibusagnam Cœdere deindejubet, id. 


4°) dans un sens oùscene , 


ger 3 etc. . Ut lapidem ferro quom cœdimus evolal 
ignis, comme le feu jaillit quand nous frappons la 
pierre avec le fer, Lucr. 6, 3i4- Curruque voluluscœ- 
dil semianimîs Rululorum calcibus arva, et, roulant de 
son char, bat de ses pieds mourants les plaines des Ridu- 
les, Virg. JEn. 10, 4o4- Caedere januam saxis , instare 
ferro, etc., enfoncer une porte à coups de pierre, Cic. 
Verr. 2, 1, 27^ de même : r^j silicem rosti'O, Liv, 4 1 } 
i3. r^j fémur, peclus, frontem. Quintil. Inst. 2, 12, 
10; cf. ib. 11, 3, 123, et pass. — Terberibus caedere, 
rouer de coups , Plaut. Most. 5, 2, 45 ; d-e même Ter. 
Audi: 1, 1, 28. Bene monslranlem pugnis efedis, 
Plaut. Cure, i, 3, 43. Vl tu illos procul bine ex oc- 
cuito caederes : facerent fugam , Ter. Eun. 4, 7, 17 
( « pro : cedeudo cogères ut facerenl fugam, » Donat.). 
Al validis socios caedubant dentibus apri , les sangliers, 
se ruaient avec leurs puissantes défenses sur leurs pro- 
pres compagnons , Lucr. 5, r32Ô ; cf. Plaut. Pœn. 3, 
3, 71. Qui damnai us erit virgis ad neeem cœdelur, 
cehd qui aura été condamné sera battu de verges jus- 
qu'à ce que mort s'ensuive, Cic. Verr. 2, 3^, 28/ de 
même, Hor. Sat. 1, 2, 42 ; Suet. i\ 7 e/\ 26; 49 * Domit. 
8. Caedunlur (agrestes) inler potentium inimicilias , 
donoque danlur in proviucïas magistratibus, ce sont 
les gens de la campagne qui souffrent, qui sont victi- 
mes dans les confits des puissants, Sali. Hist. frgm. 
3, 0.0.,/in.p. 236, éd. Gerl. Nudalos virgis caedunt se- 
ciirique feriunl, Liv. 2, 5. Obslabant duces, liastilibus 
caedentes lerga Irepidantîum , id. 35, 5. Strvum sub 
furca caesum médio egerat circo, f. e. ita ut simu] cœ- 
deretj id. 1, 36, et pass. Lanae opus omne périt : lineee 
omnia caedunt, les teignes coupent tout, Lucil. dans 
Non. 272, 14. — b) proverb. : Slimulos pugnis cas- 
dere, frapper l'aiguillon à coups de poing, c.-à-d. 
Ggraver 'le mal par une folle résistance, régime er 
_ contre l 'aiguillon, Plaut. Truc. 4,2, 55. — c) Aufig. : 
Quo quidem in judicio odio premitur omnium geue.ru m ; 
maxime [eslibus caeditur, il est ^surtout chargé, battu 
en brèche, écrasé par les témoins, Cic. Qu. Fr, 3, 3. 
3°) dans une signification prêgnante ( cf. cado, u° I, 
3), assommer eu frappant , frapper A e coups mortels, 
tuer, assassiner : Ille dies quo Tib. G-racchus est caesus, 
Cic, Mil. 5. fin. Cœso Argo , Ovid. Met. 2, 533; de 
viême, id. ib. 5, 148; 12, ii3, 590, 6o3; Suet. Cœs. 
76, et pass. — Poèt., appliqué au sang versé en tuant : 
Cœso sparsuros sanguine flammam, devant verser sur 
la flamme le sang d' uns victime, Virg. JEn. ir, 82. 
— surtout fréq. empl. — ]]) dans la langue militaire, 
tuer un ennemi isolé, ou, lorsqu'il s' agit de F armée en- 
nemie tout entière, la battre , la tailler en pièces-, la 


obscène , abuser de qqn, violer, 
faire violence, = paîdicare, Catull. 56, 7 ; duct. Priap. 
25, 10 ; Terlull. Pall. 4. 

5°) Aufig. : r^j sermones, grévisme — xotttsiv ta 
p^u-ara, bavarder, _ causer, s'entretenir (familière- 
ment: tailler des bavettes ): "Verum interea dum ser- 
mones casdimus, Illae sunt relictae, Ter. Heaut. 2, 3, 
1 ( « Cœdere, ut vult Nonius [p. 272, i3 ], ultra cè- 
leras significaliones, inlerdum significat commiscere, 
allegatque Lucilium dicentem : Tineae omnia castlunt, 
/. e. commiscent, ut ipse inlerpr'eialur, nostro aulem 
hic proposilo maxime convenil, « Donat.; cf. Prise, 
p. 7. 188, P., qui traduit F expression par disserere; 
mais voy. plus haut ?i° 2, a, à la fin). — De là 

* cœsaiU) i, n., Pa., pris subst., t. de gramm., 
même sign. que comma, incise, membre de phrase : Non- 
nullis caesis îuterrupla oralio , Marc. Capell. 5, p. 173. 

caedmis, a, um, adj. [caedo], q\ùon peut couper 
sans danger, t. techn. d' agriculture : «■ Silva caedua est, 
ut quidam putanl, quœ in hoc babetur, ut casdereiur. 
Servius eam esse qu33 succisa rursus ex stirpibus aul 
radicibus renascatur, « Gai, D'tg. 5o, 16, 3o. Silva 
caedua, bois taillis , taillis , Cato, R. R. 1, fin.; Varro 3 
R. R. 1, 7, 9; Çolum. 3, 3, 1; cf. Plin. 12. , 19, 4^; 
16, 37, 68 ; 17, 20, 32 et 34. 

Cseïaletsej cf. Gaeletfe. 

cEelâmeii, ïnis, n. [caelo ], ciselure, ouvrage ci- 
selé, travail en relief (mot probablement formé par 
Ovide; très-rar, empl. ) : ??eque enim clvpeî caela- 
mina norit, Fart de ciseler les boucliers, Ovid. Met. 
i3, 291 ; de même, Appui. Flor. n° 7; de Dca Socr. 
p. 40 , 3o, Elm. 

Cœlanunij Celannm^ CœlanTua, la v. na- 
politaine de Cela/10, dans la prov. de V Abruzzo XJller. 
2, à 1 mille du lac du même nom. 

caelâtor^ ôris , m. [ caeïo ], artiste en ciselure, ci- 
seleur, graveur : Palam artifices oranes crelalores ac 
vascularios convocari jubet, Cic. Verr. 2, 4, 24 ; de 
même, id. ib, 27; Quintil. Inst. 2, 2i,fif2,; Plin. 34 , 8, 
19, n Q 2 5 ; Juven. g, i45 ; Tcrtull. Idol. 3;Inscr. Grut. 
583, 5, et pass.; Orelli, iriser. 4146; 41 56, et pass. 
. caelâtûra^ œ,/ [ crelo], action de ciseler, de gra- 
ver sur métaux et ivoire, art du graveur, du ciseleur; 
la gravure, la ciselure : « Caelatura, quœ auro, ar- 
genlo, aère, ferro opéra efficil : nam scuîptura ctiam 
lignum, ebur, marmor, vilrum , gemmas, prreterea quaa 
supra dixi, eomplectilur, « Quintil. Inst. 2, 21, S. 
Erit aulem, si non ab initio lenuem nimium laminam 
aux fimus, et quam caelatura allior rumpal , id. ib. 2, 
4, 7. — b) sur d'autres matières, p. ex., sur F argile : 
Durant nunc plerisquein Iocjs tajiasimulacra f (ielilia), 
Fastigia quidem lemplorum, eltam in Urbe crebra et 
mimicipîis, mira caelalura et arte sevjquefirmitaïc sau- 
ctiora aiU'O., cerie înnocenliora, Plin. 35. 12, 46; cf. 
caelOj n° \ } h. — 2°) par melon. ( absir, pro concreto) 
les figures gravées elles-mêmes, gravure -, ciselure, ou- 


vrnge de ciselure : Duos scyphos gratissimi usus, 
quos Homerios a caelatura carminum.Homerî vocabat, 
solo îïïisit t parce quon y avait gravé des vers d'Ho- 
mère, Suet. Ner. 47. Usque adeo altrilis caslaluris, ne 
figura discerni possil, des ciselures tellement usées qu'on 
n'en peut plus distinguer les figures, Plin. 33, 12, 
55 ; de même, Senec, Ep. 5. 

ccelebs (s'écrit aussi cœlebs; cf. Schneid. gr. i, 
p. 56 ), lïbis, adj., qui n'est pas marié, célibataire 
( tant veuf que garçon ) : ( censor.es ) eqvitvm. rtci- 

TVMQVE. PROLEM, DESCRIBVKTO ! CAELIBES, ESSE. 

rROHiBEKTO., Cic. Leg. 3, 3, 7. TJtrum uudc lu cai- 
libem esse te mavis liberum, An maritum servum aela- 
teni degere et gnatos tuos, Plaut. Casin. 2, 4, n;</e 
même Quintil. Inst. 5, 10, 26; Suet. Galb. 5, Baumg.- 
Crus. Sed ille erat eaelebs senex , Plaut. Stick. 4, r, 
37. Caelebs quid agam Marti is Calendis, Hor. Od. 3, 
8, 1; de même, id. Sat. 2, 5, 47 i Ovid. Met. 10, 245, 
et pass. — b) par méton. r^j vila, la vie de garçon , 
Hor. Ep. 1, 1, 88; Ovid. Tris t. 2, i63 ; Gelï. 5* rr, 
2. r^ lectus, Catull. 68, 6 ; Ovid. Her. i3, 107 — 2°) 
métaph. — a) en parlant d'un animal : Caelebs aut 
vidua columba, Plin. 10, 34, 52. Et — b) en par- 
lant de plantes , d'arbres auxquels on n'a pas marié 
de vigne (cf. marilo ) : Caelebs platauus, Hor. Od. 
2, i5, 4; de même, Ovid. Met. 14, 663; Plin. 17, 23, 
35, n° 23. 

Caelerini ( Cœlerini ) , Plin. 3, 3 ; peuple de /'His- 
pania Tarracon., branche des Callaici Bracaiïi, sel. 
Ptol., avec la v. de Caeliobnga. 

cseles, caeleslis; voy. cœles et cœlestis. 

Csélestinz 9 Plin. 3, 14 ( rg), 1 r4 ; liabitanls d'une 
v. de l'Ombrie au peuple de cette contrée. 

CaéiestïmiSj a, um ( cœl. ), céleste : Jovi maxime 
caeleslino, Inscr. ap.Eabrett. 43o, n° 3. — Comme 
subst. CaelestinuSj i, m., nom d'un historien latin, 
Treb. Pollio Valerian. jun. p. 347, Grut. 

Cœïetœ (Coelelse), Plin, 4, 11; Liv. 38, 40; Cœ- 
laletœ, Tacit t Ann. 3, 38 ; peuple de Thrace, divisé 
par l'Hèbre en : 

" Caeletœ Majores, Plin. 4, tS (2); sur le ver- 
sant méridional du mont H émus; et en : 

Cseletae Sïtnorcs , Plin. I. I.; au JV.de la chaîne 
du Rhodope. 

©seletïca$ s. -en t. ILegio , Ptol. ; contrée dans 
l'intérieur de la Thrace, à FF., de la Macédoine, 

Cselïa., ©œliimi ou Celia ( K«i).(a ou Keî.fa ), 

— 1°) ville située au S, de l'Apulie, et entre EgnaUa 
et Canusium, sur la route directe de Brundusium à 
Rome; elle est également mentionnée par S Irai. (6, 
p. 282 ) et par Ptol. (3, ï, § 73 ). Ce dernier la 
compte parmi les villes de F intérieur de /'Apulia Peii- 
cetia. La Tab. Peuling. confirme les indications de 
Strab. et place Celia à 9 m. de Butuntum sur la route 
^'Egnalia ; distance qui coïncide avec la position d'un 
village appelé encore Ceglie, à 5 m. au S. de Bari. 

— 2°) une autre ville de même nom existait en Cala- 
bre, à environ 12.7 m. à l'O. de Brundusium, et à 20 
m. de Tarenlum. Voy. sw* celte seconds ville Smith, 
Dict. ( anglais) de Geogr. grecque et romaine. 

Cœlianaiii, Anton. Itiu.; v. de Lucanie, auS.- 
E. (/'Opinum , sur les confins de l'Apulie; elle s'appelle 
auj. Cigliano, dans la province napolit. de BasiUcala. 

CseïlaniLgj a, um; voy. Cœlianus. 

« C-ÀELIBARI ( autre foi-me Cj£i.iBÀï,r, Prise, p. 63 1, 
P; cf. F appendice I, à la préface) « Hasta caputnu- 
b en lis comebalur, quœ in corpore gladialôris stetisset 
abjecli occisique, ut, quemadmodum illa conjuncta 
fuerit cum corpore gladialôris, sic ipsa cum viro sil; 
vel quia matronae Junouis Ouritis in tutela sint , qu» 
ita appellabaïur a -ferenda hasta, quaï lingua Sabino- 
rum Curis dicitur; vel quod fortes viros genituras omi- 
nelur^ vel quod nupliali jure imperio viri subjiciWf 
nubens, quia hasta summa armorum et iniperii est, » 
Fesl. p. 48 ; cf. Ovid. Fast. 2, 55g, et Arnob. 2,/J. Qi. 
Ainsi caelïbâris ou caelibalis hasta signifie la lance ou 
t'aiguille avec la pointe de laquelle on séparait la clie- 
velure de la mariée en six boucles. 

cœlîbâtus- ûs, m. [caelebs], célibat, état de cé- 
libataire (soumis à des peines particulières par les 
lois J.ulia et Papîa Poppœa) (mol postérieur au siècle 
d'Auguste ) ; In consensu vidui caebbatus , Senec. 
Bcnef. 1, 9; de même, Suet. Claud. 16, 26; Galb. 5.. 

Caelïcï t P toi. ; peuple de Médie, voisin des Araa- 
riacre. 

cœlicolîc, caslicus, cœlifer, caîli&uus, caeligenus, 
caelipolehs, caelispex, caelitus, Cœiuis; voy. cœl. 

Casliculus ; voy. Caeliolus. 

Cœllmontium (Cœlimontium, Cœlimonlana); 
Publ, P'ict., deuxième région de la v. de Rome t sur 
I le mont Cœlius. 


C/ELU 

Cïftlinaj p/'rt. 3 ( 19 (Cilîna, je/o/î a^j inscript.) 
v, des Venrli <&*«£ /<* Gallia Transpadana , au pied 
des Alpes et sur le fl, Cœlina. Cilincnses, Lapis ib. repart. 

Ctelinaj fl. qui arrose la v. du même nom, et qui 
reçoit la Liquenlia {JÀvenza ), et Rappelle attj. Celina, 
Celline, prend sa source près de C adore, et se réunit 
au fi. Meduna. 

Cœlinu§ Agfer, Frontin. de Colon, p. ni ; con- 
trée autour de Caelia , dans /'Apulia Peucelia. 

Cœlïolns (coel.), 1, m., le petit C&lius, partie du 
mont Cselins , Varroj L. L. 5, 46. // est nommé cœli- 
culus dans Cic. Arusp. resp. i5, 3a j Caelius minor, 
dans Mort. 12, 18; cf. rV. A. Bêcher, Antiq. rom., 
première partie, p. 496 et suiv. 

Crelium, Pl'in. 3, n ; peut-être i. q. Celia. 

Ccelias, Tab,; Caelius Mous , Anton. Itin.; Notil, 
împ.; lieu dans la Vindêlicie, sel. l'Itin. d'Anton, à 
iâ m. p. au S.-Oi de Guulia, à 14 au N.-E. de Cam- 
podunum ; sel. Cell.$ le bourg actuel de Kellmunz, en 
Bavière, dans le cercle du Danube supérieur} mais, 
suiv. d'autres, Turkheim, bourg situé en ce lieu* Ca> 
iimontanus, adj. 

Cœlius., ii, m,, nom propre d'homme; voy. Caelius. 

Cœlius Slons; cf. Caelius et Gœlius Mons. 

wélo, avi, aluni, are, r. v. a. [1. cœlum] — i°) 
répondant au grec Topera) ('Voy. Passow à ce mot) , 
ciseler, graver en relief sur du métal (part, sur de 
F argent) ou de l'ivoire (plus tard aussi fondre) , faire 
de l'ouvrage en relief, buriner, ciseler, graver artisîe- 
menl (cf. Salmas. Exerce. Plin.p. r )3 r )^Heyne J Aniiq. 
Jufs. 2, p. 127; 0. Mùller,Archœol., § 3n et suiv.; 
de même aussi le passage de Quintït. Inst. 2, 21, 8, 
au mo/cœlaltira; Fest. s. v. ancjësa, p. 17 ; Isid. Orig, 
i3, 4, 1; 19, 7, 4î se, 4, 7 ) ; Prolinus ergo adhibere 
curam rectius erit, atque ab initio sic opus ducerc 
ut cœlandum, non ex integro fabricandum sît, /'/ 
vaut donc mieux travailler tout d'abord avec soin , 
et, dès le commencement , conduire son œuvre de 
manière à n'avoir plus qu'à la ciseler, et non à la 
refondre tout entière, Quintil. Inst. 10, 3, 18. Hanc 
speciem Piaxileles caelavit argento, Praxitèle a ciselé 
sur F argent cette aventure, Cic. Divin. 1, 36,-79. 
Ingens argentum mensis, caelalaque in auro For- 
lia facla patrum, et les exploits des ancêtres, ciselés 
dans l'or f Virg. jEn. r, 640. Quœ Clonus Euryli- 
desmullo caelaverat auro, id. ib. 10, 499. Cïelataque 
amnem fundens pater Inachus urnà, id. ib. 7, 792. 
SbevÎI medio in cerlamine Mavors Cœlalus ferro , gravé 
sur le fer, sur l'acier, id. ib. S, 70 r. Clypeo quoque 
flumina seplem Argento partim , partim caelaverat 
auro, Ovid. Met. 5, 189; cf. ib. 2, 6; i3,- 6S5; de 
même r^> scuta auro, argento, Liv. 9, 40. Yasa ma- 
gnifica et pretiose cielata, vases ornés de précieuses 
ciselures, Cic, Invente 2,*4o. Yasa raulta oinnis generis 
effilala pleraque, quaedam eximiae artis, Liv. 34, 52.™ 
aliquid in auro, Plin. 33, 12, 55. ^ libidines in po- 
culis, représenter des sujets obscènes sur des coupes 
par la ciselure, id. ib. proœm. et pass. Purgalo in de 
capite, calvam auro caelavere Boii, ils montèrent le 
crâne en or, l'enchâssèrent dans l'or, Liv. 23, ^.^,fin. 
Cïelatum aurum et argentum, Cic. Tusc. 5, 21; Or. 
50. r^, argenlum, id, Verr. 2, 4, 24; Rose. Am. 46. 
— b) buriner, graver sur d'autres matières (cf. cœJa- 
lura, n° 1, b) t par ex. sur bois : Pocula ponam Imagina, 
oelatum dîvini opus Alcimedontis, Virg. Ed. 3, 36. 
Sur marbre: Caelavit Scopas pteron ab oriente, Plin. 
36, 5 } 4, n° 9. De là 

2 D ) par melon, en parlant d'autres ouvrages d'art. 
Ainsi ■ — a) en parlant de tissus d'art : Yelamina 
Cssiala multa arte, vêtements brodés ou tissés en relief 
avec beaucoup d'art, Val. Place. 5, 6. El — b) ap- 
plujité^ à la poésie : Carmina compono , hic elegos : 
mirabile visu Caelatumtnie novem Musis ( i, e. a nov. 
M.) opus! ouvrage travaillé de la main des neuf Mu- 
ses, * Hor. Ep. 2, 2, 92, Schmid. 

1. cœlum (cëlum, Serv. Virg. Ma. 1, 640) , i, «., 
ciseau, burin, instrument du ciseleur, sculpteur ou 
graveur : « Cœlata vasa argentea vel aurea sunt.... 
a cœlo vocata, quod est genus ferramenti , quem vulgo 
cilionem vooant, » Isid. Orig. 20, 4, 7. Neque enim 
scienlia desiderat instrumenlum, qnœ polest esse con- 
summata, etiamsi nihil facial, sed ille opifex, ut cae- 
lator cœlum et pictor penicilla, car l'art, sans Faction, 
peut avoir toute sa perfection ornais il nen est pas de 
même de l'artiste : un graveur, par exemple, a besoin 
«un burin, un peintre de pinceaux, Quintil. Inst. 2, 21 
J«. Numnam cœlatus in manu dextra scyphus Caglo 
* doliius arlem oàleniat Mentoris, Varron dans Non. 99, 
'8; de même Stat. Silv. 4, 6, 26; Martial, 6, r3, 1. 
_• ^œlnnij i, n., ciel; voy. cœlum. 


ctelas, 


i, m.; voy. cœlum. 


CENO 

cœmenta , œ, f.\ voy. cœmenlum. 

caementârïus, ii , m. [ca3mentum], tailleur de 
pierres, maçon .* Agricola3, caemenlarii , fabri melal- 
lurum lignorumvô cœsores , Hier. Ep. 53, 6. 

caemeiitïcïns ( — tïlïus ), a t iitn, adj. [cœmen- 
lum], relatif aux moellons, composé de moellons, 
bâti en moellons : r-^ structurée , Vilr. 2, 4. r^j pa- 
rieles, id. 2, 8, post, med. r^saxum, moellon, pierre 
non taillée^ opp. à quadratirnij/w/re de taille, id. ib t 

cœmentura, i, «. (autre forme caementa, œ, /., 
comme armenta, ae, autre forme pour armentum , Enn. 
dans Non. 196, 40) [conlr. de caedimentùm dérivé 
de ca3doJ, — 1°) pierre brute , non travaillée , non 
taillée, telle qu elle est extraite des carrières , moellon, 
employé pour maçonner (se trouve le plus souvent au 
plur.) : Lapicidinae, de quibtis quadrata saxa , et 
cœmentorum ad aedificïa eximunlur copiae, Vitr. 2, 7 ; 
de même id. r, 2; 5; 2, 4; 8, et pass. In eam insulam 
materiem, calcem , caementa , arma convexit, Cic Mil. 
27, 74; de même, id. Divin. 2, 47, fin.; Qu, Fr. 3, 9, 
7. Tecla in varios usus non tigna modo et tabulas, 
sed laterem quoque et caementa , et saxa varias magni- 
tudinis praebebanl , Liv. 36, 22, fin. Quod caementa 
(mûri) non calce durala erant, sed interlîta lulo, id. 
21, n. — Au sing. Vitr. 1, 5; 8, 7; Plin. 35, 14, 
48; Martial. 9, 76, 1. — 2°) Caementa marmorea , 
éclats, parcelles de marbre qui sautait lorsqu'on le 
travaille, taille s blocage ou bloca'dle : Quibus auletn 
locis bae copiae non sunt caementa marmorea, sive 
assulse dicuntur, qua; marmorarii exoperibus dejiciunl, 
Vitr. 7,6. 

CECtia, et ses dérivés ; voy. cœna, etc. 

Csene 5 Tab. Peut.; Csenepolis, Kaiv?) ttoXiç, 
Ptol. 4, 5; Nova Urbs, Neapolis, NedcTroXiç, Herodot. 

2, 91 ; v. du No m os Pauo poli tes (Thebais ) , sur la rive 
orientale du Nil, à 70 milles rom. au S.-E. de Pano- 
polîs (Chemmis ) , à 40 au nord de Thebie; auj. Kenne, 
Ghinna , v. de commerce dans la province de Saïd. 

Came, v. de Cappadoce, peut-être au N, 

<Dsenej Anton. Itin.; v. de /'Heplanomis, sur la 
rive occident, du Nil, entre Memphis et Oxyrynchus. 

Caene, Plin, 3^ 8 (14); petite île du Mare Inter- 
num , entre l'Afrique et la Sicile. 

Casiie^ v. de Mésopotamie près de la jonction du 
Caprus avec le Tigris; peut-être auj. Senn. 

Caene, KffivT) , Ptol.; CaBnepolis (Neapolis), Kat- 
vYjTioXiÇj Pausan. Lacon. c.25\ ^ K.aivouîroXiç, Procop. 
B. Vandal. r, r3; anciennemt ïœnarum , Plin. 4, 5; 
Corn. Nep. Pausan. c. ù, ; Tocvvapov, Pausan. c. 1 ; 
Procop. d. I. ; Strab. 8 , />. 36o ; Tatvapiov , Ptol. ; 
cf. Horat. 1, Od. 34, v. 10; Virg. Georg. 4, v. 467; 
v. de la Laconica , sur la cote S.-E. du Sin. Messenia- 
cus , au sud de Messa , au N. de /'Achillis Promont.; 
auj. te village de Kyparisso. 

Ca&uepolisj cf. Cœne. 

Cœneus (dissyU.)^ ei,m., Katvsijç, Ce née, né fille, 
avec le nom de Cœnis, Ovid. Met. 12, 189, ïgS, 201, 
470 et suiv., fille d'Êlatus d'Alrax, en Thessalie; 
puis , changée en garçon par Neptune; il assista plus 
tard à la chasse de Calydon et au combat des Cen- 
taures et des Lapithes, et fut en dernier lieu changé en 
oiseau, Ovid. Met. 8, 3o4; 12, 189 et suiv., Ôo'j et 
suiv.; Hygin. Fab. 14; redevint femme , d'après Vir- 
gile, Mil. 6, 448, Serv. — 2°) Nom d'un Troyen, de la 
suite d'Énée, tué par Turnus , id. ib. 9, 573. 

Cœnï, orum, Liv. 3S, 4a; cf. Tacit. Ann. 3, 38; 
peuple de la Csenîca ( Thrace ). 

Cseaïca, s.-ent. Regio, Ptol.; Caenicnsis Regio, 
Plin. 4, 11; Solin. 10; contrée dans la partie S.-E. 
de la Thrace, à l'O. ûTAslice, à l'E. de l'Hèbrc. 

Cœnïna, œ, fi, Ko»vivï|, petite ville très-antique 
dans le Latium, près de Rome, peut-être la même 
^('Angeîopolis ad Melaurum, Plin. 3, 5, 9, § 68; Ov. 
Fast. 2, i35. ■ — 2°) adj. qui en sont dérivés : — a) 
Cîeninensis, e, cêninien ; Cœninenses , habitants de 
Cénina, Liv. i, 9; 10, Drakenb. ; Eulrop. 1, 2 ; Flor. 
i, 1. Caïnine.nsium Oppidum, Jornand. de Âeg. Ro- 
maiK c . r . — b) Crenïnus, a, 11m, même sign.. .• r^> arx, 
Prop. 4, 10, 9. r^ Acron, roi des Céninensiens , id. 
ib. 7. r^> nomen = Cœnincnses , Liv. 1, 10. 

Cseninensis , e; voy. le précéd. n° 2, a. 

Csenimis, a, um; w>\ Csenina, n° 2, b. 

CEeiiis 5 idis; voy. Cœneus. 

©aiiiis; cf. Cœnys. 

Ccenitarnm Chersonestis^ dans Tlndia întra 
Gaugem,/;cH/-c^ i e sur la cote de Malabar, près de Goa. 

Camo-Portus, ville et port des Antiates, dans 
le Latium , près ûTAnlium. 

Cïcnoranni, Liv. 5, 35; Kevou.avoï, Polyb. 2, 
17 ; Ptol.; Cenomani, Liv. 32, 3o; Ceuomanni, Plin. 

3, 19; colonie des Cenomani Galliœ Lugdunensis 
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(Mein), dans la Gallia Transpadana, qui s'était éta- 
blie, 600 av.J.-C, dans les environs du Lac. Sebimis 
jusqu'au Pô , autour de Crémone et de Mantoue; cf. 
Aulerci Cenomani. 

C tenon Vdreuma, Anton. Itin.; station sur 
la roule de Coplos à Bérénice. 

Crenophrurion, i, Anton. Itin.; Caenophru- 
riurn , Eulrop. 9, 9 ; Aurel. Vict.; Vopisc. in Aure- 
lian. c. 35; Kaivôv 4>poi5ptov , Novtim Cas tel lu m , 
Tab. Peut.; v. de Thrace, à l'O. de Selymbria , à 
l'E. de Bodizum, au N.-E. ^/'Heraelea, près de Ma- 
cron Tichps Anastasii, et sur la Proponlis, oit tempe- 
Teur Aurélien fut assassiné; sel. Kruse, auj, Papasli. 

Cœnopolîs f Ptol.; v. dans l'intérieur de la Cy- 
renaiea , au-dessus de Paliuri Palus. 

Cseuus, fi. dans la Gallia Narbon., près d'Aquse. 
Sexliœ; auj. le petit fi. d'Arc, qui se jette dans le golfe 
de Berre. 

Cœnys (accus, yn), Plin. 3, 5; K.ocïvu<;, voç, 
Strab.; promontoire du Brullium, entre Rbegîum et 
Columna, en face de Messana en Sicile; auj. c'est ou 
bien Punia del Pezzolo , ou Coda di Volpe, dans la 
province napolil. de la Calabria Ulter'tore. 

caîpa (écrit aussi cepa ) , ae, /., et également usité 
cœpe (cèpe), is (génit. cœpis, Charis. p. 43, P. sans 
preuve; mais la déclaration des grammairiens (Diomed. 
p. 3 14, ib. ; Prise, p. 63 1, ib.; Phocœ Ars, p. 1706, ib. 
et Serg. p. 1842, ib.,) que caepe est indéclinable n'est 
de même appuyée sur aucune preuve , puisque la forme 
du gén, caepe indiquée par Priscien, l, l. dans Appulée, 
est, comme on sait, l'orthographe postérieure pour caepœ; 
cfi Schneid. gr. 1, ^?. 366; et, quanta Charis. p. 43, 
P. voy. l'appendice 3, à la préface ) , n.; au plur. 
il n'a que la forme cepœ, arum, /.; cf. Douât, p. 1 747» 
P., Prise. L L; Phoe. I. L; Serg. I. L; Ruddim. 1, 
p. 114, not. 36; Schneid. gr. au pass. cité (autre 
forme rar. empl. caepitium, Arnob, 5, in.) [étjmol. 
inconnue; d'après Charis, p. 4 3, P., il parait dérivé d'un 
nom propre J, oignon ou ognon, dont l'usage commu- 
nique à la bouche une odeur désagréable et agit sur les 
glandes lacrymales en provoquant les larmes, en grec 
xp6[/.uov; cf. Plin. 19, 6, 32. — a) caepa, ee,/„, Nœ~ 
vins et Lucilius dans Prise. I. I.; Luc'dius et Varron 
dans Non. 201, S sq.; Cels. 2, 21; 22; Colum. 12, 8, 
1; Ovid. Fast. 3, 34o; Isid. Orig. 17, 10, 12. — b) 
caspe, is, ;/., Ennius dans Macrob. Sat. 6, 5; Nœvius, 
Novitts et Varron dans Prise. I. L; Lucil. et Varron 
dans Non. 201, 1 sq.; Hor. Ep. 1, 12, 21; Pers. 4, 
3i; Gell. 20, 8, fin. — c) caepœ, arum, Colum. iij 
3, 58; Plin. .1. L; Martial. 3, 77, 5. • L'oignon était 
regardé comme plante sacrée chez la Égyptiens , Plin. 
L l.; Juven. i5, 9. 

* csepàrïa, ae,/!, maladie aux parties honteuses, 
tumeur à l'aine, Marcell. Empir. 33, 

* caïpàrïus, ii, m. [caepa], marchand d'oignons : 
Lippus edenda acri assidno caepariu' cœpa Laciïmosa , 
Lucil. dans Non. 201, io. ■ — Comme nom propre 
rom., Cic*, Catil. 3, 6, 14 ; Sali. Catil. 46. 

Csepagias , ii, m., nom propre rom., par ex. C. 
et L. Caepasii, orateurs latins de peu de talent, Cic, 
Brut. 69, 242; Cluent. 20, 57. 

Cïephallenia , i. q. Cephallenia. 

Ceepiana, Kamîava, Ptol. od. Paint.; Ce- 
piaua, Vulg.; v. des Cellici, en Lusitanie , au N.-O. 
de Merobriga. 

cœpïna, ae (autre forme caepulîa, œ, Pallad. 
Feb. 24, 2; Oct. ii, 4)1/. [caîpa, analogue à na- 
pîna, porrina t rapjna ; proprt adj.. s.-ent. planta], 
oignon considéré comme plantation , champ ou semis 
d'oignons : Csepina magis fréquenter subactam postulat 

Lenam, eic ..Sed csepina vel ssepius, cerle non 

minus débet quam quater sarriri, Colum. n, 3 , 56 sq. 

©aepïOj ônisrn., surnom dans la Gens Servilia; voy, 
Servilius, Caepionis monumentum, phare élevé par Ser- 
vi lias Cœpio à F embouchure du Baetis ( Mêla, 3, r, 4. 

Cœpionis Xurrïs, KatTutdvoçiTiJpYQç, la v. de 
Cipiona, Chipiona , en Espagne. 

cœpHiiim, ii, n.; voy. caepa. 

caapnlla 3 ae; voy. caepina. 

Cseracates, ium, mss. Tacit.; Caracates, ium, 
Tacit. Hist. 4, 70; Notit. Gall.; peuple de la Gallia 
Belgicà^Germania Superior), sur la rive occidentale 
du Rhin, peut-être au S. des Yangiones, au N. des 
Tribocci. Cluv. veut que, pour Caracatiunt — Caiacali- 
bus, Tac. I. c.,on lise Nemetum — Nemetibus, et 
Hadrianus Valesius dans sa Not'tt. Gall. dit : « Argen- 
toratnm Caracatibus adsignandum videri. » 

Cœrtesi, Cieresi, Cœs. Comm. 2, 4; 6, 3i; 
peuple de la Gallia Belgica (Germanialuferior), peut- 
être au S.-E. ^cï Eburones , au N.-O. des Condrusi; 
sel. d'An ville, près du fl. Ghîers , qui se jet le d-ans m 
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Meuse. Il était d'origine germanique ; car, selon César, 
B. G. 2, 4, il était, avec les Condrusi, tes Eburones, 
les Pœmani , désigné sous le nom de Germains ( uno 
nomine Germani). 

Cœratns, KaîpaToç, CaUimacli. Hymn. inDian. 
v. 44 ; fi. dans l'île de Crète; ai/j. Kavtero. 
Cœratus, i, Strab.; i. a. Cnossus. 
Cœre, n„ indêcl. (génit. Cxriûs^., Virg. JEn .8, 
597; abl. Cœrête, id.ib. 10, i83), Kocipï], Steph.; 
KaipÉa ,£//*«£ ; Céré, très-ancienne v. d'Etrune , . 
nppêtee primitivement Agylla ; auj. Cervetri , Piin. 3, 
5, 8; «Sere. Virg. JEn. 8/597 ; 10, i83; Liv. i, 60 ; cf. 
Mann. Italie, i,p. 376 et suit'.; 0. Millier, Etrusq. 1. 

/j. 87 , 9^ 3 49- , 

2°) rt^/y. <7«/ e» ^o/ï/ <&#7cm .* — a) Cœres, îlis et 
etis, relatif à Céré, Cér'ttain : r^j populus, Lit'. 7, 19. 
r^ aquœ, rai. Mas. r, 6, /i° 9, c/. Z/V. 22, 1. £/ «h 
/j/«r. Gœrïles (Caerêtes), ura, m., habitants de Céré, 
Cériles, Liv. -j, 19; 20; 5, 00. Ayant assisté les Ro- 
mains dans la guerre contre les Gaulois , ils obtinrent 
le droit de citoyens romains, cependant sans le droit 
de suffrage. De là le nom de tabulas Cœ ri les ou Caeri- 
lum donné à la liste de ces isopolites , et le citoyen 
romain flétri par le censeur y était inscrit comme privé 
du droit de -no ter ; de là l'idée odieuse attachée à cette 
- expression : in tabulas Cœriles (um) referrij être dé- 
gradé, déshonoré, perdre le droit de suffrage, Ascon. 
Cic. Divin, in Cœcil. 3, 8; Gell. 16, i3, 7 sa,; cf. 
Nieb. Hist. rom. r , p. 64 et suiv.^ 77 et suiv. De là : 
Quid deceai, qm'dnon obliti , Cœrile cera (= labula) 
IJigni , et dignes de figurer sur le registre Cérite, Hor. 
Ep. r, 6, 62 («. nota iufamiœ, et omni ignomïnia digui 
sirmus, » Schol. Crucqu.). — 1») Caerêtànus, a, um, même 
sign. : *^ amnis, Plin. 3, 5, 8. — Pris subst. Caerelapa, 
ôrum, n. (s.*ent. vina), Martial. ï3, 124. Cœrelani, 
ôrum, m., habitants de Céré, Val. Max. 1, i, n° 1. 

•f cserëfôlïuiii, ii [autre forme répondant mieux 
au grec chaerephylum , Colum. ro, 110), n. [y.otipé- 
çu).).ov], cerfeuil, plante, Plin. 19, 8, 54; Pallad. 
Febr. 24, 9; Sept. i3, 3; Appui. Herb. , io4' 

Cœresi 5 i. q. Csera^sî. 

Cœretanœ Aquœ, Ta 6epu-à Kaipetavà, Strab.; 
eaux thermales près de Caere, en Élrurie, où les Hu- 
mains se rendaient souvent ÔEpomeiaç y.âpiv. 

Cœretanoram Emporiumj Plin., v. d'E- 
irurie, auj. S. Severa; v. des Etats de l'Eglise, près 
de la mer et au S.-O. de Civita-Vecchia. 

Caeretanns 5 a, nm; voy. Caere, «° 2, b. 

Cœretanas Amnis, Plin. S, 5; Cœrilis Àmnis, 
is, Virg, J*,n. 8, <v. 597; y?. d'Étrurie, près de la 
-ville de Caere; auj. Vaccina, se jette, à 3 milles au 
S, -E. de Civita-Vecchia, dans la mer de Toscane. 

Cœriana, as, PtoL; v. de /'Hispania Bsetica , 
vrès de Curgia, sur l'A.aas. 

cœrïuLônïa [écrit aussi cërëmôuia ; cèrïinônïa , 
Prudent, c. Symm. Prœf. 1, 5 ), se, f. [dérivé de Crere, 
qui paraît avoir entretenu avec Rome a" antiques liai' 
sons religieuses ; ce qui engagea les Romains à y 
transporter leurs choses sacrées pendant la guerre des 
Gaulois ( cf. le nom de sacrarium populi romani, Liv.), 
Val. Max. 1, 1, n° 10; Fest. p. 34; cf. Nieb. Hist. 
rom. 1, p. 428. Suivant d'autres, le mot serait dérivé 
de Ceres], ce qui est saint, divin , ce qui se rapporte, 
ce qui est relatif à la divinité [se trouve dans la prose 
très-classique); il s'emploie; 

\°) objeclivt, état de sainteté, sainteté (rar. empl. 
dans ce sens et seulement au sing. ) : Est ergo in gé- 
nère et sanclilas regum , qui plurimum inter hommes 
polïenl, et caerimonia Deomm, quorum ipsi in poles- 
tate sunt reges, on -voit donc unis dans notre famille 
et la majesté des rois , qui sont les maîtres des liom- 
mes , et la sainteté des dieux, qui sont les maures des 
rois , Cœs. dans Suet. Cœs. 6. De même c^j legalionis, 
la sainteté, le caractère sacré de la dépulaiion, Cic. 
Rose. Am. 39, n3. Augendum caerimoniam loco, Tac. 
Ami. 4, 64, fin.; de même id. îb. 3, 61; 14, 22,_/7/ï. 

2°) subjectivt 3 crainte religieuse, saint respect de 
la divinité, culte, adoration, signification restreinte, 
par V usage de la langue, à V expression extérieure de 
ces sentiments au moyen d'actes religieux, tandis que 
religio exprime une idée plus élevée et s'entend de l'a- 
doration aussi bien intérieure qu'extérieure de la di- 
vinité (il ne s'emploie guère qu'au sign.) 1 Religio 
est quae superioris cnjusdam nalurœ (quam divinam 
vocanl) curam caerimomamque aîfer!, Cic. Invent. 2, 
53, 161. Sacra Cereris summa majores nostri religione 
eoirfieî cferimonîaque voltierunt, id, Ralb. 34, 55\ de 
même Hantsp. Resp. 10, 17; Nep. Them. 8, 4; Liv. 
29, 18; Gell. A t 9> 9î r ° c - ^ nn - 4i 55. Esse in magna 
caerîmonia, être en grande vénération , Plin. 6, 27, 
3i, § r35; s'emploie aussi auplur* : babere aliquid in 
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«erinioniis, regarder qqche comme sacré, id. 37, 7, 
2 8. — De là empl. 

3°) méionym. (abstr. pro concr.), acte, usage, rite 
religieux, coutume sacrée, cérémonie pieuse (tandis 
que ritus s'applique aussi à l'usage aussi bien religieux 
que profane, Herz. Cœs. B. G. 7, 2) (surtout fréq. 
en ce sens dans les historiens et le plus souvent au 
plur.) : L. Flaccum, hominem quum semper in repu- 
blica, tum in magislraiibus gerendis, in sacerdolio 
cœrimoniisque, quibus prierai , diligentissimu m , Cic. 
Rabir. perduell. 10. Idque e pontificio jure et cseiv 
inoniis sepulcrorum iulelligi licet, id. Tusc. 1, 12, 27 ; 
de même Cœs. B.G.7, 2; Liv. 1, 20 (deux fois). ~ 
polluere, id. 6, 41 ; Tac. Hist. r, 2; Suet. Cœs. 74. 
r^-> feliales, Liv. g 3 11. ^ auspiciaque, id. 22, 9. 
(Numa) sacra et cœrimonias omnemque cultum deo- 
rtim immortalium docuit , Flor.'i, 2, 2. rv novas, Tac. 
Afin. 1, 54. ™ vetuslissimaï, id. ib, 62. ^^ deornm, 
îb. 3, 60; 16, 28. r^publicœ, id. Hist. 2, 91; Suet. 
Cœs. 6. ^ anliqu33, Suet. Aug. 3i. ~ peregrinas, 
veleres ac praeceplae, id. ib. g3. r^ exlernaî, id. Tib. 
36. — Au sing. : Octavio postea.... in Liberi palris 
luco barbara cœrimonia de filîo consulenti, etc., Suet. 
Aug. 94, med. 

.* cœrïmonïâïîs, e, adj. [cserimonia], relatif à 
la vénération, au respect, au culte extérieur de la 
divinité, qui tient aux coutumes religieuses,^ religieux, 
consacré par la religion.- O deorum sublimitas preepo- 
tens , quam veneraii , quam colère offîciis omnibus 
cœrimonialibus debeas, Arnob. 7, p. 237 ; c/.caerimo- 
niosus. 

cœrïmônxor (cerim.), âri, t. 1. dépon. act., hono- 
rer avec les cérémonies en usage^ S. Augustin. Serm.3og. 

cœrnnômôsus^ a, um, adj. [ cœrimonia 1, relatif 
à la vénération , consacré au culte, de la divinité : 
Per septem cserimoniosos dies, quibus sacerdoles 
Mempbi natales célébrant Apis, Ammian. 22, i5 
(37); cf. cœrimonialis. 

Cœrites, um; -voy. Caere, «°2, a. 

Caeritis Amnis, /. q. Cœritanus Amnis. 

Cœrâla, orumjSubst.pl. n., le ciel, ou i. q. Marc, 
la mer, les plaines azurées; voy. Cseruleus. 

* caerùlans s aalis , adj. [ cœrulus = cœruleus ], de 
couleur sombre, bleu de ciel, qui tire sur l'azur : 
Musa cœrulanti peplo circumdata, c.-à-d. l'Astrono- 
mie, Fulgent. Mylhol. 1. 

* caerulëâtns , a, uin, adj. [caeruleus], peint de 
couleur sombre, bleu foncé, bleu de ciel, d'azur, azuré : 
(Plancus) quum cœmleatus et nudus, capulque redi- 
milus arundine et caudam trahens, etc., le corps peint 
de couleur d'azur, c.-à-d. de la couleur d'une divinité 
marine, Vell. 2, 83. 

cc&rûïëniiij i, n., couleur bleue; voy. cseruleus 
n° 1, d, à la fin. 

ceerîilcaSj efj également usité en poésie, cserûlus, 
a, um, adj. [caesius; cf. la lettreH.] 

1 °) de couleur sombre , bleu foncé, de couleur azu- 
rée , de vert de mer, y,udv£Oç 3 épitftète poétique du ciel, 
de la mer et d 'autres objets qui y ont quelque affinité 
(comme foncé, opp. à coloralbus et marmoreus, Lucr. 
2 j 77 1 £ q-i ei s T n ' ^'ater, Virg. Ma. 3, 63; voy. plus 
bas , n° 2) : — a) en parlant du ciel : Quamquam 
mulla manus ad cœli cœrula lempla Tendebam laciï- 
mans, vers les régions azurées du ciel, vers l'azur du 
ciel, Enn. Ann. 1, 54 (dans Cic. Divin. 1, 20, fin.). 
Unus eril, quem tu toiles in caernla cœH Témpla, id. 
dans Varron, L. Z.7, 2, 8 r ; reproduit sans lempla dans 
Ovid. Met. 1$, 814, d'après Lucrèce .* El solis Qammam 
per cœli cœrula pasci, Lucr. 1, 1089; de même id, 6, 
y6, et même sans cœli, id. 6, 482 • E>c même en parlant de 
l'univers : Magni per ccerula mundi Qua fieri quidquid 
posset ratione, resolvi, Lucr. 5, 770; et de l'éclat des 
étoiles : Candida lunae Sidéra cœruleis orbem pulsantia 
bigis, Virg. Cir. 37. — h) en parlant de la mer; 
Terra repente Maxuma , qua nunc se ponti plaga 
cœrula lendit, Succidit, la plaine bleuâtre, azurée 
delà mer, Lucr. 5, 482; cf. id. 2, 772 sq. Quae 
cœruleo suntnoniina ponio, Virg. JEn. 12, 182, fl - — 
r^> Proleus, aussi Georg. 4, 388. r^j Scj'lla, id. JEn. 
5, 123. Cœruleus ponlus, Catull. 36, 11; Ovid. Met. 
t3, 838. Quid mare? nonne cseruleum? Cic. Acad. 
frgm. dans Non. 162, 3o. Ausi sunt vada salsa cila 
decurrere puppi, Caerula verrentis abiegnîs eequora 
pal mis, Catull. 64, 7 ; de même : r^> campi = mare, 
Plaul. Trin. 4, r, i5. <^> aquœ, Ovid. Met. 8, 229; 
id, 699. f^J undœ, Tibull. 1, 3, 37; r, 4, 45. r^> vada, 
Virg. Mn. 7, 198. r^ gurges, Ovid. Met. 2, 528. — 
Aussi empl. (comme au n° 1 ) substantivement, ccerula , 
Ôrum , l'azur, la plaine azurée de la mer ; Lalet sub 
classibus jequor; Annixi torquent spumas el crerula 
verront, Virg, Jfën, 4, 583; de même id. ib, 3, 208* 


ib. 8, 622, 672; Stat. Theb. 3, a5o. — En parlant 
des objets qui ont du rapport avec la mer ; Caïruleos 
babet unda deos ( divinités de la mer)', Tritona cauo- 
rum, Proleaque ambiguum, etc., Ovid. Met. 2, 8 sq. 
<^> de us, 7.aT' ito'/fp, Neptune, Prop. 3, 7, 42; cj. 
en parlant du même ; ™ Jovh fraler, Ovid. Met. r, 
275. r^j Trilon, id. ib. 1, 333. ro Nereus, id. Her. 9, 
i\.r*-> Thelis, Tibull. i, 5, 46; et de la même™ 
maler (s.-ent. Adiillis), Hor. Epod. i3, 16; Ovid. 
Met. i3, 288. ^' Psamalbe, nymphe de la mer, Ovid. 
Met. rr, 3g8. — Isto modo dicere licebil Jovem sem- 
per barbatum, Apollinem semper imberbem, ciEsios 
oculos Minervae, caeruleos esse Nepluni, Cic. N. D. 
r, 3o. r^j cuitus (Neptuui), Virg. JEn. 5, 819.^ 
equi (Tritonis), Ovid. Her. 7, So* r^ puppis, Ovid. 
Fast. 2, 112. r^r via, Plant. Rud. z, 5, 10; Ovid. 
Her. 16, 104. — De là il s'applique aussi — c) aux 
fleuves et aux choses qui y ont rapport ; CœruJens 
Tbybris, cœlo gralissimus amnis, Virg. JEn. 8, 64.^. 
amuis , Tibull. 3, 4, 18; Stat. Silv. r, 5, 5i. r^ Cyd- 
nus, Tibull. r, 7, 14. — ~ lympha, O/td. Met. 5, 
432. f^j gutlae, id. ib. 5, 633. — <1) en parlant dau- 
tres objets de couleur bleue foncée : r^j olearum plaga, 
Lucr. 5, 1372. t^> draco, Ovid. Met. 12, i3. ™ ali- 
gnes, Virg. Georg. 4, 4S2. Sœpe videmus Ipsius 
(Auroiae) in vultû varios en-are colores: Ca&ruleus 
pluviam denuntial, igneus Emus, id. ib. r, 453. ^ 
serpens, Ovid. Met. 3, 38 ; aussi r-o guilœ (serpeuiis), 
id. ib. 4, 578. r^> vestis, Juven. 2, 97. ^ vexillum, 
Suet. Aug. 25. rsj oculi (Germanorum ), les yeux 
bleus des Germains , Tac. Germ.^.- — Delà, ^oGer- 
manomm pubes , la jeunesse germaine , aux yeux 
bleus, Hor. Epod. 16, 7, el r*~> Brilanui, Martial, rr, 
53, 1; cf. Cœs. B. G. 5, i4> 2. — De là, pris subst., 
caerulenm 3 î, n., couleur bleue, bleu a"azur, azur, vert 
de mer (naturel aussi bien qu'artificiel), Plin. 33, i3, 
57; Vitr. 7, ri; 9, 1. 

2°) en gén. , noir obscur, noir, obscur, foncé, 
noirâtre, épithète poétique de la mort, de la nuit, 
delà pluie, etc. : Staut Mauibus arœ Cœruleis mœslîe 
vil lis alraque cupresso, Virg. JEn. 3, 63, Serv. Qualîs 
quum caerula nubes Solis inardeseït radiis longeque 
refulget, un sombre nuage, id. ib. 8, 622; de même, 
r^> equi (Plutonis), Ovid. Fast. 4, 446. r^j ratis fati, 
Prop. 2, 18, 40. <^ puppis (Charonlîs), Virg. JEn. 
6, 4 ro. c^j mors, la noire mort, Albinov. ad Liv. i, 
93. r-^nox , Stat. Silv. 1, 6, 80. ^ umbra noclis, id. 
Theb. 2, 52 8; Virg. Cir. 214. r^> imber, Virg. JEn. 
3, 194. r^ 1 panis, Juven. 14, 128. 

3°) vert foncé ; r^j cucumis , Prop. 4> 2 i 43. ^^ 
corna, Ovid. Met. 11 , i58. r^> arbor Palladis, Oeid. 
A. A. 2, 5i8. t^-r baccis linus, id. Met. 10, 98. — 
S'emploie aussi ( comme au 11° 1, a et b) subst , caerula, 
ôrum, la verdure : Campi cœrula laelaque prala, la 
joyeuse et verdoyante campagne , Enn t dans Macr. 
Sat. 6, 3. 

cœrnlus, a, um ; voy. caeruleus. 

cœsaj orum, /;.; voy. cœdo. 

CBesaj, se, yi[cœdoj (empl. seulement dans la lan- 
gue militaire de Végèce ) , taillade , coup de taille, de 
tranchant ; Ca&sa, quovis impelu venial, non fréquenter 
interficit : al puncla duas uncias adacla morlalis esi. 
Deinde dum cœsa infertur, brachium dcxlrum lalusque 
nudalur, puncla autem iecto corpore infertur, Veget. 
Milil. 1, 12. 

Caesada, ae, KaiCTaSa, Piol. Cod. Palat.; Cesada, 
Kéc"a5a, ac, Ptol. Vulg.; Cœsata, ae, Anton. Itin.; v. 
des Celtiberi, dans /'Hîspan. Tarracon., à 24 m. p. 
au N.-E. r/'Arriaca, à 26 au S. de Segonlia. 

Cœsœ CalTenti, Anton. Itin.; lieu dans la Mau- 
relania Cœsar., entre Icosion el Tipasa. 

caesâlîs^ e, adj., qui peut-être taillé ; f^-> lapis, 
pierre de taille, Auct. de hmit. p. 3 04, Gœs. 

Cssâiiij ôrum, m., peuplade de C Arabie Heu- 
reuse, Plin. G, 28, 32. 

jcoesâpon, i, n., espèce de' laitue, Plin. 1, ind. 
libr. 20, n° 25; 20, 7, 20. 

Cœsar, âris , m., Kaî^ap [ « a cœso matris ulero, « 
Plin. 7, 9, 7 ; cf. Non. 556, 32, a A cojsarie dictus, 
qui scilicet cum caesarie natus est, » Fest. p. 44; cf. 
Comment, p. 383. Les deux étymalûgies se trouvent 
aussi dans Isid. Orig. 9, 3, 12, et Spartian. JEl. Ver. 
2; Dœd. Syn. 3, p. 17, le tire bien plus rigoureuse- 
ment de caesius , cœruleus, d'après la couleur de la 
peau; cf. avec Rufus], surnom de la famille Julia. 
Le plus célèbre de la famille fut C. Julius César, égale- 
ment distingué comme général, orateur, homme d'Etat 
et écrivain', il fut lue par Brutus et Cassius, l'an 44 
av. J.-C. Après lui tous les empereurs, avec leur titre 
d'Auguste, portèrent le surnom de Cassar, jusqu'à ce que, 
sous Adrien, s'établit une distinction ; Auguslus de 
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funâ l'empereur régnant, et Cœsar l'héritier du trône 
[notre prince royal, dauphin), Sparttatt. Ml. fer. 
i-JnreLiïct. Cas. iZ, fui. _ u . 

2°) odj. qù en sont dérives: — a) Cœsarmus, a, 

nm relatif au triumvir César, de. César: ~ celer itas, 
uni,'""':/ u 

tfc AIL 16, io, 0/-c//. i\ 7 . cr. — b) Cassanauus , a, 
uni* a) relatif au triumvir César, de César: r^j bellum 
civile W AU. 7, i. £>e /àCœsariani, ôrum, les parti- 
sans de César pendant la guerre civile ( comme Pom- 
neiani, les Pompéiens , leurs adversaires). Hirt, Bill. 
Afr. i3- ^ oraliones, les discours de Cicéron, oit 
"césar est beaucoup loué ( pro Marcello, Dejotaro , Pro- 
vinciis Consular, et autres), Serv. Virg. Georg. 2, 

^t S) impérial, Vopisc. Caria, init. r^> Pallas 

(pârlictil. honorée par Domitien \ M art. S, r. De là 
CEEsariaui, ôrum, m., classe d'employés de province, 
Ccd. Just. io, i, 5; 7-5 Cad. Theod. io, 7. — T ) Cœ- 
sariaoum,), n^ espèce de baume pour les yeux, Cels. 
g g /;° 27. ■ — c) Cœsârëus, a, um, a) relatif au 
triumvir César, de César -{le, plus souvent empl. en 
poésie ) : ~ sanguïs, Ovid. Met. 1, 201. <^j Pénales, 
id. ih. i5, 864.^ Testa, id. ib. 865. ^ forum, 
établi par lui, Stat. Silv. 1,1, 85. En t. de méd. : Cœ- 
sarea sectio , opération céiar'tennc, L. M. — (ï ) impé- 
rial : r^j amphilhealrum, construit par l'empereur 
Domitien, Martial. Spect. 1, 7. r^> leonts, les lions 
donnés par Domitien pour les combats de bêtes, id. 
Epi°r. r, 7, 3. — d) Cœsârïensis, e, surnom de plu- 
skurs localités : ^Mauretania, Tac. Hist. 2, 58, 5q. 
^ Colonia, Ulp. Dig. 5o,i5, 1. 

Cœsaraugusta, œ,/, Plin., 3, 3; Mêla, 2, 6; 
Anton. 1 tin.; Isidor. Hispal. Citron. Gothor., p. 170 
jy.; Koc'.ffapauY ^ "^ <S7ra£. 3, y;. 161; Prudent. 
Hymn., 4 Peristeph. de Ccesar. Martyr.; Cœsarea 
Augusta, KaitrâpEia ÀOyoucia, Ptol.; Colonia Cœ- 
sarea Augusta , médailles dans Faillani, Numm. Au- 
gitstor,; anciennement Salduba , Plin. c. L; capitale 
des Erîelani, dans /'Hispania Tarracon., sur la rive 
sud-ouest de /'Iberus ; auj. Saragossa, capitale de la 
province espagnole d'Aragon. Cœsarauguslanus , adj.; 
Plin. 3, 3;Inscpt. ap. Gruter.; Isidor. Hispal, Citron. 
Suev. 

Cœ§area (ïa ), &,f., KaieràpEia, — - 1°) Césarée , 
ville très-considérable de Palestine, nommée d'abord 
Slralonisliirris, Plin. 5, i3, 14; cf. Mann. Pal. p. 195 
et sitiv. Ses habitants étaient appelés Cœsarienses, Plin. 
5, 29, 3i; Ulp. Dig. 5o, i5, S. — 2°) 'ville de Mau- 
ritanie, nommée d abord loi, auj. Chercliel, Mel. r, 6, 
1; Plin. 5, 2, 1 ; cf. Mann. Afrique, 2, y?. J±i6 et 
suit'. — 3°) capitale de la Cappadoce, auj. Césarieh, 
Plin. 6, 3, 3; Eutr. 7, 6; cf. Mann. Asie Min. 2, 
p. 258. Voy. pour plus de détails et pour les autres 
villes de ce nom les articles géogr. spéciaux qui sui- 
vent. 

Cœsarea, Jtin. 2Iarit.; île entre la Gaule et la 
Bretagne, aij. l'île anglaise de Jersey, sur la côte 
du dépt français de la Blanche, fertile et fortifiée. La 
capitale est là ville d'Heller. 

Cœsarea, Cœsârïensis Abbatia, Vanciennc 
albaye de Kaisersheim, de l'ordre de Cîteaux, dans le 
cercle bavarois de Rczat. Cœsarienses, ium. 

Cœsarea, Jornand. de Reb. Getic. p. 109; port 
««M/flGalliaCispadana, c/i/re Kavenna et Classis. 

Cœsarea, se. ad Argœum Monlem, Plin. 6, 3; 
Eutrop. ?J 6, 1 1 ; Se.it. Ruf. c. 1 1 ; A mm. Marc. 20, 
23; Anton. Itin.; Notiit.; Novell. 3o; Jornand. de 
tognor.Success.p.iS, 41, 46; Justinian.; Rattra- 
pera aç, Socrates, 4, n; Ptol. 5, 6; médaille de 
Wj ; Euseb. Chron.; Cœsarea Melropolis, Katcà- 
psw MifirpôïtoXiç, médaille cf. Vaillant, Select. Nu- 
intsmat.; anciennement Mazaca , œ, Eutrop. L c; Sext. 
™f d. I; Plin. L d.; Amm. Marc. L L; Jornand. de 
Hmr. Succcss. p. 41, 465 MàÇaxa, aç, Ptol. d. L; 
&UCÙ, Chron.; Mazaca Cœsarea, Tab. Peut.; Mazaca, 
onim, làm&y.u, Strab. 12,/?. 53 7 ; aussi Eusebia ad 
Argœum Moniem f .EÙcÉ6Eia ^ Trpèç tw 'Aoyam , 
Î, %/•» Eusebia Cœsarea, EùcéSeia Kawàpeta, 
J|«.; ville dans lu Cilieia Prœfeclura et capitale de la 
wppadocia Magna, sur le versant septentrional du 
W Argœus, cl près du fleuve Mêlas, résidence des 
f ois de Cappadoce; elle reçut, dit-on, son ancien nom 
Uazacade Mezech, fds de Japhet ; cf. Gen. 10, 2, et 
"« ensuite appelée par ordre de Tibère, en l'honneur 

sir,, p^/y^- Cœsarea; cf. Euseb., Eutrop. et 
/•«. tiuL; elle était situer, snfn» .C/™/, >, ftn« cf„J 


* nui ; eue etmt sltuéCf seion Slra {, } à 8oo sta £ 

\Z -7f) dtl Pont-Euxin, à six journées, ô6ov 
W«« IÇ, rfw Pylœ Ciliciœ, et s'appelle auj " ' 
t \>V ale d ' lltt ^àshjahat turc, dans le. 


ov 
Kaisa- 

pachalih 


p V m «»..n.iiyniini tut t,, Lllilfù (C ISUCIlUtlH 

Strai " K ° ,iich ' Maza ceniis, MaÇaxTjvôç, «^*., 

' Cie,;ar ea, Wl Arinenice, P/,V/. 6, 9; sel. Har- 


CiESA 

£/o«/'rt; i. q. Neocœsarea, Neoy-aicâpeia, aç, Nicephor. 
8, m; ville de /'Armenia Minor. 

Cœsarea, «\ Bitbyniœ, Kaioâpsta, P/o/.; Dio 
Chrysosl. Or. fy,p. 5z6, éd. Reisk.; H'tçrocl.; Notitt.; 
anciennement Smyralea, Sjiupc&eia, Ptol.; ou Smyr- 
diaïia,Sjiupô:av^, Cod. Palat.; ville de Ritliynîc, entre 
le KhyndEcus et l'Olympus, près de làmer. 

Cœsarea, se. Cappadociœ ; /'. q. Cœsarea ad Ar- 
gœum. 

Cœsarea, se. Maureianiœ Cœsârïensis, Plin. 5, 
2; Mêla, t, 6; Eutrop. 6, 5; médailles ap. Golz, et 
Harduin.; Kouaapeioc, aç, Ptol.; Dio Cass. 60, p. 67 r ; 
Strab. 17, p. 571; Colonia Cœsarea y Anton. Itin.; an- 
térieurement loi , Plin. d. L; Mw>., Strab. I. c.; ca- 
pitale de la Mauretania Cœsar., sur la côte, à l'O. de 
Saldœ, à l'E. de Carlenna, résidence de Juba, père de 
Ptolémée, lequel Juba embellit la ville et lui donna en 
l'honneur de César Auguste le nom de Cœsarea. Claude 
y conduisit ensuite une colonie; auj. Cherchel. 

Cœsarea, se. Maureianiœ Tingilanœ, y) Kaicà- 
peia, Ptol.; Xingis, is, Anton. Ititt.;Tiyyiç, 10 ç, Ptol.; 
Strab. 3, mit.; Tinge, Mêla, 1, 5; Tin^i, oruni, 
Plin. 5, 1 ; Tiga,TLya, Strab. p.^, à tort Tingentei-a, 
manuscrits de Mêla, 2, 6, sel. Gronov.; comme colonie 
de Claude : Julia Traducla, Plin. L c.; capitale de la 
Mauretania Tingit., sur la cote nord-ouest, fondée par 
le géant Antée ; cf. Plin.; elle s'appelle auj. Tanger, 
Tanscher, Tansghia, ville dans C empire de Fez, prov. 
de Chus , près du détroit de Gibraltar. 

Cœsarea, se. Palœslinœ, Plin. 5, i3; Tacit. Hist. 
2, 79; Amm. Marc. 14, 26; Eutrop. 7, 5; Anton. 
Itin.] Tab. Peut.; Cœsarea Palœslinœ, Hieronym.; 
Itin. Hierosolym.; Katcrccpeia, Joseph. Bell. 2, 32; cf. 
r, 3,; 3, 14; Antiq. i3, 19; i5, 9 ;Actor. 21, 8, 16; 
23, 23. sq.; 25, 1, i3; Cœsarea Slraionis, Kaicràpeia 
iTpaTcovoç, Ptol.; Colonia Flavia Cœsarea , médailles 
des empereurs Adrien, Caj. Cœsar, Claude, Verus , 
Commode; ColoDia Prima Flavia, Plin. 5, i3; Co- 
lonia Prima Flavia Augusta Cœsarea , médailles d'A- 
drien et de Marc. Antonin ; antérieurement Slrato- 
nis Tunis, Plin. 5, i3; STpàTiovoçTrùpyoç, Strab. 16, 
p. 758 ; Joseph. Bell. 1, 16; An t. i3j 23 ; ville sur la 
côte de la Samaria, à 3 milles géograph. au sud de 
Dora, à 9 au «(W^'Àpolloma ; après avoir été agran- 
die et embellie par Hérode , elle reçut, en l'honneur 
d'Octave, le nom de Cœsarea , passa comme présent de 
Claude à Agrippa, petit-fils d' Hérode le Grand; 
après la mort de celui-ci ( 44 de J.-C. ) elle retourna 
aux Romains; devint, sous Fespasien , colonie ro- 
maine; avait un excellent port, et tous les ans des jeux 
très-fréquentés ( Cœsarienses ) ; elle était Melropolis 
Palœslinœ Primée, et le siège des gouverneurs ro'm. 
C'est auj. un village, Jiaisarieh, habité par des pé- 
cheurs dans le pachalik de Damas. Cœsarienses Co- 
loni, Paul. Lex FUI Dig. de Cens. 

Cœsarea, se. Pbrenices , /. q. Arca. 

Cœsarea, se. Pisidiœ; cf. Antiocbia ad Pisi- 
dinm. 

Cœsarea, se. Syriœ (?), Jornand. de Regnor. 
Success. p. 65; peut-être Weocœsarea ; ville de Syrie, 
sur la rive occident, de l'Euphraie au nord-est d'A- 
pammarîs, au sud-est c/'Hierapolis. 

Cœsarea ad Anazarbum, /. q. Anazarba, 
Ânazaibus. 

Cœsarea Augusta; cf. Cœsar Augusta. 

Cœsarea Angusta fgacra el Inviolabilis ; 
cf. Cœsarea Paneas. 

Cœsarea Kojorum, /Elia FlaTÏa Cœsa- 
rea, Tab. Peut.; le bourg de Kosching, Kotzing, en 
Bavière, dans le cercle du Danube inférieur, au nord 
du Danube, à 1 \mille au nord-est d'Ingolstadt. 

Cœsarea Imtra, Cell.; Cœsaro-Lulliera , Sch.; 
Cœsaropolis; la ville de Kaiserslautern } Lauiern, en 
Bavière, sur la Lautcr et sur les monts du Haardt, 
dans le cercle du Rhin, avec les ruines du château 
élevé par Frédéric Barbcrousse , à 7 £ milles nord- 
ouest de Spire. 

Cœsarea SEagna ; cf. Alcasarium Magnum. 

Cœsarea Paneas, adis, Plin. 5, i5, 18, 26; 
Koucrapaa llaveàç, àSoç, Joseph. Ani. 1 S, 3; Bell, r, 
16 ; cf. An t. 5, 2, et Bell. 5, 33 ; Sozcm. 5, 21 ; Kaiffà- 
pEia IlavLaç, Ptol.; Paneas, adis , y\ IIav£àç, àooç, Jo- 
seph. Bell. 2, i3; Philostorg. 7, 3; Euseb. Hist.- 7 > 
16, 8, 18 ; Sozom. 5, 21 ; naveàçTibKxviov <£oiv(y.7K, 
Steph.; Kca<7. Seë. 'lEp. xal "Affu. 07:. IIxveiw, Cœ- 
sarea Auguslâ Sacra el Inviolabilis sub Paneo , Mé- 
daille de Marc. Antonin; Cœsarea Philippi , Kaiuàpeta 
ri 4nXiiE7cov } Sozom. 5, 21 ; Mattli. 16, i3; Marc. 8, 
27; Colonia Cœsarea Philippi, médaille d'Auguste; 
Colonia Cœsarea Paniœ , médaille de Titus; 3\"eronias, 
adis, Joseph. Ant. 20, 9; peut-être aussi 4»avéa TtoXiç 
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LupiaÇj médaille d'Aurèle; 4>avéa •kùXkc, X,m^. Xïcù&i- 
ffTtvTjç, médaille de Macrinus et de Diadumenianus, 
Phanea Civilas Syriœ — Palœstinœ — , s'il ne faut vas 
lire plutôt sur ces médailles 4>X. NeàiïoXtç 2up. IïaX v 
Flavia Neapolis Syriœ Palœslinœ, c.-à-d. Sichem, 
et non sans doute , comme le veut Philostorg. , i. 
q. Dan , Aàv.; ville de Palestine ( dans le nord de la 
Gaulonilis , sel. Cell. dans la Trachoiiitis ), au pied 
du mont Panius, près des sources du Jourdain et du 
versant sud-est de l' Anti-Liban, reçut de Philippe, fils 
d' Hérode le Gr. t en l'honneur de Tibère ( l'an 3o de 
J.- C. ), le nom de Cœsarea ; el d' Agrippa, en l'honneur 
de Néron, celui de Neronias ; elle s'appelle auj., dans 
ses ruines, Bauias (lîalinas, Banejas). Euseb. Hist. 8, 
i3; Sozom. 5, 21, rapportent à ce lieu ce qui est ra- 
conté dans saint Matth., 9, 20 sq. Cœsariensis Philip- 
popolita, KaLffapeùç <I?i),L7i7ro7roX£TY}ç, médaille ap. 
liolsten.; habitant. On y adorait Pan; et on trouve la 
description du temple de ce dieu , Ilàvetov, dans Jo- 
seph. Bell. 1, 16; Ant. 3, 10, 1 5, 10, Euseb. Hist. 
10, 17. Cf. Ritter Erdkunde , tom, iS, i,p. 196 sqq. 

Cœsarea Philippi,/. q. Cœsaj-ea Pan&ïis. 

Cœsarea Stratonis; cf. Cœsarea Palœslinœ. 

Cœsareana, i.q. As la Uegia. 

Cœsareaimm, la petite ville française de Sa'uit- 
Céré, dépt du Lot, sur le Bave. 

Cœsareopolis, la ville de Kœsmark, Kaisers- 
mark, dans la haute Hongrie, dans le comiiat de Zis- 
psch, sur le fleuve Popper ou Pop par t. 

cœsareus, a, um; voy. Cœsar, n" 2, c. 

cœsârianns, a, um; voy. Cœsar, ji° 2, h. 

cœsarïâtus, a, um, adj. [ cœsaries J ( très-rar. 
cmpL), — 1°) chevelu : « Cœsaiïali comali , « Fest. 
p. 35. Miles usque cœsariatus , Plaut. Mil. gl. 3, 1, 
171. Numidœ etiam equis eœsariati, c.-à-d. dont le 
casque est orné d'une crinière de cheval, Tertull. 
Pâli. 4. — * 2°) au fîg. : orné de feuillage, feuil.'é : 
Viridanlibus comis cœsarialam esse terrain , Appui, de 
Mtindo, p. 67, 37 ; cf. coma. 

Caesarienses, ium, Plin. 5, 2 (1), 19; Tac, H. 
2, 58 et suiv. ; habitants de la Mauretania Cœsariensis. 
— habit, de Cœsarea en Palestine, Plin. 5, 29 (3i); 
Dig. 5o, i5, 8. 

Cœsârïensis, e; voy. Cœsar, «°2 3 d, et Cœsarea, 

cœsarïcs, ei,y. [se rattache à cœsius, cœruleus; 
voy. Dœd. Syn. i,p. 17 ], la chevelure foncée, noire 
( belle d'après le goût romain ) de C homme ou de la 
femme indistinctement ( le plus souvent empl. en poé- 
sie ; et seulement au siug. ) : Ergo mecaslor pulcer est 
inibi et liberalis visus. Cœsaries quam decel! Plaut. 
Mil.gl. i, 2, 64. Vidit E Eeronieeo vortice cœsarïem, 
* Ctitull. 66, 8. Namque ipsa decoram cœsariem nato 
genilrix.... afflarat, Virg. J£n. 1,590; de même : r*-> 
nilida, id. Georg. 4 5 337. * — - flava, * Juven. i3, i65. 
Pt:cles cœsariem, tu peigneras ta chevelure, * Hor. 
Od. 1, i5, i4- Cœsariem bumeros tegentem admira- 
lur, Ovid, Met. i3, 914. Movit.,.. Densum cœsarïœ 
lerque qualerque caput, id. Am. 3, r, 32. Cœsariem 
terrificam concussit, secoua sa terrible chevelure, id. 
Met. 1, 180. r^j Horrida fleri , id. ib, 10, i3g. /-v hôr- 
rifica, Lucan. 2, 372, et pass. — En prose : Prœler- 
quaro quod suaple nalura mulla majeslas ineral, ador- 
nabat promissa cœsaries, babïlusque corporis non cul- 
tus mundiliis, sed virilis vere ac militaris, Liv. 28, 
35. * — h)~appliqué au poil des chiens : Caudabrevis, 
longumque lalus, discj-elaque collo Cœsaries, Grat. 
Cyn. 272. — * 2°) <^j barbœ, le poil de la barbe 
(très-rar. empl.) ; Cœsariem longœ dextra deducere 
barbœ, Ovid. Met. i5 t 656. 

Cœsarinus, a, um ; voy. Cœsar, n° 2, a. 

Cœsarïo, ônis, m., KataapLwv, Césarion, fils de 
César el de Cléopalre, tué par ordre d'Auguste, Sud. 
Aug. 17 ; cf. id. Cœs. 52. 

Cœsaris ISurg-us, Cœsarolmrg-us, Caro- 
burgunx, Carobnrg-us, la ville de Cherbourg, 
en France, dépt de la Manche ( Normandie ), à l'em- 
bouchure de la Dive, avec un bassin pour des vaisseaux 
fondé par Napoléon. 

Cœsaris Insula, Luen.; Cœsaris Verda, Insula 
Rheni; Kaiserswertba ; la ville prussienne de Kaisers- 
iverlh, district de Dusseldorf, sur la rive orientale du 
Rhin , à ~ mille au nord de Dusseldorf, 

Cœsaris KEons, la petite ville de Kaisersberg, 
en France, dépt du Haut-Rhin, ai\ milles au nord de 
Ruffach, à 8 au sud-ouest de Strasbourg , sur la 
IVeiss. 

Cœsaris Tribunal, ou Prœlorium Forum Ti- 
burii, *opoç Ttgeptou, Ptol ? - Tibeiïi Tribunal, Cell.; 
ville du PagusTigurinus; auj. Kaisersluhl, ville suisse, 
dans le canton d'Argovie, sur la rive méridionale au 
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Rhin et sur les confins du canton de Zurich, à 2 4 m. 
au J\\ O. de Baden, à £ mille au S.-E. de Zurzach, 
à S- au N.-O. de Zurich. C'est probablement là que 


séjourna 


Tibère, lors de la guerre Rhétienne. 


Cœsaris fFn.rris 5 lieu de /Apulia Peucelia , près 

de Bariurn. 

Cœgaris Verda^ i. q. Canaris Insula. 

Csesaro-Felda, château et principauté de Kai- 
sers feld, en Itlyrie, cercle de Fiume, à 2 lieues de 
Jtfitierbourg. 

Caï§arol>riceiise§3 Plin. 4', 21 (35), 118; peuple 
de Lusitanïe. 

©s&sarotuirgns % cf. Caesaris Burgus. 

CSsesapodunum-j KaiffccpôSouvov» Ptol.; Metro- 
polis Civilas Turonorum, Notit. Lugdun. Tert.;Tu- 
roni, orum, Amm. Marc. i5, aS ; Gregor. Turon.; 
io f 19; Sulp. Sever. dial. 3, 8 ; Luen.; Turonica 
Urbs, Gregor. Turon ; Turonum , Cluv.; Paul.^ War- 
nefr. de Gest. Longob. 2, i3 (?) ; peut-être ta 
capitale des Turones, dans la Gallia Lugdun. Tertia ; 
auj. Tours, chef-lieu du dépt d'Indre-et-Loire, sur la 
Loire. Turonensis, e; ïuronicus, adj.; cf. Sulp. Sever. 

Cesaromag L us J Anton. Itin., i. q, Bellovaci. 

Caesaroniagasj Anton. Itin.; Barômacus, Tab. 
Peut.; ville des Trinobantes, dans la Brilannia Ro- 
mana, à 28 milles au nord de Londinum; auj. proba- 
blement Writtle, près de Chelmsjord, dans le comté 
aVEssex; mais, selon Cellar., Burglistede, Burstet, 
Ca&sarôpolis 5 cf. Caaarea Luira. 
Caesarotinm, ^îsortîuni, la ville française 
de Gisors, dépt de PEure (Vexin- Normandie)^ sur 
CEpte, à 14 milles de Paris. 

Csescnaj Plin. 3, i5; Kaicr/jva, Strab.; Procop. 
2, 11. Katffaiva, Ptol.; Gurva Csesena, œ-se, Apton. 
Itin.; Tab. Peut.; ville de la Gallia Cispadana, 'à 20 
m. p. au N.-O. ^'Ariminum, à i3 auS.-E. du Forum 
Livii, qu'on dit fondée parles Senones; aujourd'hui 
la ville papale de Cesena, délèg. de Ravenne, sur le Sa- 
vio. Lieu de naissance du pape Pie VII. Oesenàs, âlis : 


r^> vinum, 


Plin. 


H, 


S, iv 


5. 


CœseniiiuSj a, um, nompropr. romain, Cic. Cœc. 
4, 11; 4, 12; 10,27. 

CœserniuSj, ii, m., nom propr. rom.j Cic. CœL 
30/.70 et suif. 

Cassëtins^ ii, ni., nompropr. rom., par ex.. L..~^> 
Flavus, Cic. Phil. i3, i5, 3i; Vell. 2, 68; Suet. Cœs. 

79- 

Cœsia Sïlva^ foret de la -vieille Germanie, dans 

la Westphalxe occidentale, entre la Lippe et l'Yssel, 
près des Islœvones et des Sicambri} auj. l'Hcesernwald, 
Tac. Ann. r, 5o; i>oy. les Commentaires sur ce pas- 
sade. ■ _ 

csfcsïcitiSj a, um ; voy. caîsitius. 

caegîiiL3 adv . [ ceedo ], à coups de tranchant, de 
taille; s'emploie — a) en parlant de la taille des 
plantes (oppos. à ductim) ; Major pars operis in vinea 
duclim polius quam caisira facienda est.... qui caesim 
vitem petit, si fruslralus est, quod saepe evenit, plu 
ribus iclibus sLirpem vulnerat, dans un vignoble la 
majeure partie de l'ouvrage doit se faire plutôt en 
conduisant la serpe qu'en frappant avec elle; celui 
qui frappe 'du tranchant blesse le cep de plusieurs 
coups, pour peu qu'il vienne à manquer le premier, ce 
qui arrive souvent, Colum. 4, 25, 2 et 3. — tï) t. techn. 
de la langue militaire, opp. a punetim, de la pointe, 
en piquant .-Hispano punetim magisquam cassim assuelo 
petere hostem , d; estoc plutôt que- de taille, Lit'. 22, 46 ; 
Feget. Mil. 1, 12. Gallus.... in advenientis arma hos- 
ûs vanutn cœsim cum ingeuti sonilu enscm dejeeil, 
Liv. 7, 10. Alii tradunt alloquenti pueros a lergo 
Chseream cervicem gladio caesim graviter percussisse, 
* Suet. Calig. 58. — * 2°) au fig., appliqué au dis- 
cours : d'une manière décousue, coupée, hachée; par 
membres courts, par incises : Membratim adhuc, 
duinde caesim dixïmus, Cic. Or. 67, 225 (cf. ibid. et 
§ 223, incisim ant membratim); de même QuintiL 
Inst. 9, 4, 126; cf. ib. ii, 3, 102, Spald.N. cr. 

ccesiOj ônis,/. [cœdo], — * 1°) coupe, taille des 
plantes : Caslanea.... fere usque in aiteram cœsionem 
perennat 3 Colum. [±, 33, 1. — * 2°) coup, blessure^ 
assassinat: Inde disceditur non in catervas caisionum, 
neque in classes discursationuin , nec in eruptiones 
lascivarum, etc., Tertull. Apol. 3g. 

CBesïtaSj âXis^f, la couleur bleue, grisâtre, azu- 
rée : r-*j oculorum, Boeth. in Porpkyr. Dial. 2, 
p.3i'.id.' ' ' ' ' 


ceesil 


i. in AristoU categ. 3, p. 176. 
îtïas ( écrit aussi csesîcius 1 ) 


G^ESP 

caisitts^aj-um, adj. (racine de casruleus ), bleu ti- 
rant sur le gris, d'un bleu grisâtre, ou d'un gris 
bleuâtre, très-rar. empl. et seulement en parlant des 
yeux, pers : Rufamne illam virginem Csesiam , sparso 
ore, adunco naso, Ter. Heaut. 5, 5 t 18 ( « Gellius 
[ 2 3 26, 19] inquit : Noslris Lalinis veterii)us eœsia 
dicla est quse a Graecis yXauxÛTiiç dicitur. Dantur 
cissii oculi Minervœ, cBerulei Neptuno, » Donal. Ces 
derniers mots se rapportent au passage suivant': Isto 

modo dicere licebit cœsios oculos Minervœ, caîru- 

leos esse Nepttini, Cic. N. D. 1, 3o; (cf. en grçc. 
YXauxwTTiç 3 A6^v/i). Ca&sia, XlaW.ttSiov (celle qu'on 
aime a-t~elle } les yeux gris, les yeux pers ou de chat, 
elle est (dit-on ahrs) la divine Pallas en personne, 
* Lucr. 4, 1157. Magims, rubicundus, crîspus, cras- 
sus, cœsius, Cadaverosa facie, Ter. Hcc. 3, 4, 26 
( k Glaucis oeulis, quasi felis oculos habens et glau- 
cos, « Douai.). De même r^ leo, Catull. 4^, 7. Sub 
septenlrionibus nulriunlur gentes immanibus corpo- 
ribus.... oeulis csesiis, etc., Fur. 6, 1. — Superl. cœ- 
sissimus d'après Varron, L. L. 8, 39, 122, qui indique 
en même temps que le comparatif n'a pas été usité. 

2°) Caasius empl. comme nom pr. .* M. Caesius, 
Cic. Fam. i3, ri. Un autre personnage est M. Caî- 
sius, id. Verr. 2, i, 5o. P. Caesius , id. Balb. 22, 5l». 
Sex. CîesiuSj id. Place. 28. Caesius Bassus, poëte ly- 
rique, ami de Perse, Pers. 6, 1; Quint. Inst. 10, 1, 
96. — T. Caesius Bassus, auteur d'un poème intitulé 
Yolum Forltiuje, Authol. Lai. 1, cp. 8o,- Burin, 
epigr. 622, Meyer. 

Ca&so (Kebso, voy. la lettre K ), ônis, m. [« a 
C33S0 malris utero diclus, » Plin. 7, g, 7 ; cf. Fest. 
p. 44; Isid. Orig. 9, 3, la], surnom romain d-ans la 
gensFabia, Duilia, Quiuctia, Liv. 2,43; 48; 3, 11, et 
pass. Voy. ces mots. 

CaesônïânuSj a, um, qui émane d'un certain 
Caesonïus : r*-> prseceptmn , Colum, R. R. 1, 4> r. 

Cœsônïnus 5 i, m., surnom de L. Calpnrnius 
Piso, Cic. post red. in Sen. 6, iS; id. prov. consul., 


4, 6- 


Cœsônïns, a, um, nompropr. rom., par ex. M. r^j 
Cic. Verr. 1, 10, 29. (Zttsomz, femme de C. Caligula, 
Plin. 7, 5(4); Pers. 6 ; 47; Juven. 6, 6i5; Suet. Cal. 


i5. 


csesicius), a, um, adj. 


cœsor, ôris, 773. [caedo], qui taille, qui coupe 
( lat. des bas temps) : Cîementarii, fabri metallorum H- 
gnorumve caesores, bûcheron, Hier on. Ep. 53, n° 6; 
cf. Val. Prop. n>p. i458,P. 

caaspes (écrit aussi cespesjc/'. Schneid. gr. 1, p. 
53 ), ïtis , m. [ caesus, cssdo], — 1°) gazon coupé, motte 
ou pièce de gazon « : Cœspes est terra inmodum laie- 
ri.s caesa cum berbaj sive frutex recisus el truncus, « 
Fest. p. 35 ; cf. Comment, p. 363. « Csespes jfopTQTrî.iv- 
6oçj yopToêtoXoc, ît).iv6oç, » Gloss. Non esse arma 
caespiles, neque glebas, * Cic. Cœc'm. 21, 60. Facilis 
quserentibus herba ; namque uno ingentem toliit de 
cespite silvam ; car elle pousse d'une seule tige de nom- 
breux rejetons, Virg. Georg. 4, i^.Fmpl. pour élever 
des autelSf des tertres de tombeaux, pour couvrir de 
pauvres chaumières ( des échoppes ), Qvid. Trisl. 5, 5, 
9; Met. 4, 753; 7, 240; i5, 573; Virg. Mn. 3, 
3o4; Tac. Germ. 27 ; Ann. 1, 62 ; Virg. Ed. 1, 69, 
Voss.\ Senec. Ep. 8, et pass. De là — ti) par méton. 
ce qui est fait de gazon, par ex. cabane, pauvre hutte : 
Nec fortuilumspernere caespilem , Hor.-Od. 2, iô, 17. 
Empl. aussi pour autel : Quid velint flores et acerra 
tburis Plena miraris, posîtusque carbo Csespite vivo, 
Hor. Od. 3, 8, 4; de même id. i, 19, i3; Tac. Hist. 
4, 53; Appui. Flor. n° i. — c) de même par méton., 
objet qui a cette forme, boulon, bourgeon : Hoc Toca- 
lur invite gemma, quum ibi caespitem fecit, Plin. 17, 
21, 35, n° 1. El — d.) touffe d'herbes : Saliuuca herba 
venus quam flos, densa veluti manu pressa; brevi ter- 
que cœspes sui generis, Plin. 21, 7, 20. 

2°) en gèn., gazon, sol verdoyant, couvert de gazon : 
Atque hastam cum virgine vicLoi* Gramineo donum Tri- 
viai decasspile vellit, Virg. Mn. 11, 566. De caespite 
vii-go se levai, Ovid. Met. 2, 427 ; de même id. ib. 4, 
3oi ; ro, 55Ç>\ 3,93r; Petron. Sat. 10.0, 72; Plin. iô, 
3i, 56; 17, 4, 3. — De là 

3°) dans le lai. de la décad., terre, terrain, sol en 
-gén. : Csespile Paphiaco prodit saxosa Charambis, 
Avien. Perieg. 227 ; de même id. ib. 388. 

« G3SSPITAT0RES , suffusi equi , n coureurs de 
gazons , c.-à-d, qu'il faut mettre au vert 3 épi th. des 
chevaux atteints d'un engorgement, Serv. Virg. Mn. 
11, 671, douteux. 

casspïtïcïus ( cesp. ), a, um, adj. [caespes ], fait 


[caesius], bleuâtre, bleu foncé (sel. d'autres, dont les 

volts ont été rabattus par le foulage ou tondus ras ; ' de gazon, de mottes de gazon (poster, à l'èpoq. class.)', 
ju encore : tissé dru), r- linleolum , Plant. Epid: 2, ^ tribunal, Vopisc. Prob. 10. ^ murus; Capitol. 
2,46; cf.Daed. Syn. 3, p. 17. Anton. Plus, 5. 
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*ca&apôsus (cesp.), a, um, adj. [cœspes], de 
gazon, gazenneuxj herbeux : Quae pariuut vetere 
caesposo in littoreCumœ, Colum. 10, i3o. 

caestus (écrit aussi cestus"; cf. Schneid. gr. 1 
p. 53), ùs, m. ( dat. plur, caeslis, Varron dans Non. 
492, 11) [cœdo], ceste, courroies ou bandes de cuir 
garnies de balles de plomb ou de fer, gantelet ( pu</[. 
les), Cic. Tusc. 2, 17, 40; Virg. Mn. 5, 69, 379, 
479 î c f- au$sl * Cursibus el crudo decernet Gracia 
caeslu, Georg, 3, 20; Prop. 3, 14, 9; Stat. Theb. 6, 
764; 829; Val. Flacc. % 25i ; Plin. it, 37, 45; cf. 
Fest. p. 35; Adam^Antiq. 2, p. 20. — 2°) ceste, or- 
nement, parure de femmes ; voy. cestus; 

« CjÉSCJLLiE, a caesiis oeulis, » ceux qui ont les 
yeux pers, Fesi. p. i36 el 228. 

CœsûlcniiSj i , wz., nom propre rom., par ex. 
L. CaBStdenus, orateur romain, Cic. Brut. 34, i3j. 

csesuni; i, n. (csedo), t. de gramm., incise, vir- 
gule, Marc. Capell. 5, p. ifi. 

cœsûraj ae,/. [ ceédo ]; -r^ 1 °) action découper, 
coupure, coupe : ^ ligni , Plin. r6, 43, 84. ^o siJvœ, 
id, 17, 20, 34. — b) par méton. (abstr. pro concr.) } 
ce qui est coupé, taillé, coupe, coupure, rognure, 
entaille: Assidua salielate obesus ( hippopolamus) 
exit in lïltis récentes arundinmn cassurasspecuklumj 
Plin. 8, 26, 40. .— 2°) t. techn. de métrique : coupe, 
césure, nommée aussi incisio , Diomed. p. 4g6, P.; 
Red. llelr. p. 2368, ib. 

*c8esiirâtiirij adv. [ caesura], d'une manière coupée, 
hachée, par incises (empl. pour la forme classique 
c-fesim) : Tota illa dictio sic caesuratim succiocta , Si- 
don. Ep. 4j 3. 

l.jcaesuSj a, um; voy. csedo. 

*2. caBSOSj ûs, m. [caedo], taille, coupe : Id pri- 
muin explet cœsu frondium et aggeslu humi, Aact. 
It'tn. Alex. M. p. 102 , éd. Maj. 

cœterosj a, um, avec ses dérivés; voy. celer. 

Cœtobrix, îcis, KatTéêpt?, Ptol.; Calobriga, œ t 
Anton. Itin.; Cetobriga, Resend. lib. !±\Nanius, c. 3S; 
Setubalia ; ville sur ta cote occidentale de la Lusiiarùt, 
au A 7 .~0. de Salacia, au 2V\ du Barbarium Promonlo- 
rium ; auj. ruines sur le promontoire Troye^ vis-à-vis 
de Sélubal, Setuval, S t- Yves, ou Vbès, dans la pro- 
vince portug. d'Estrémadure, près de l'embouchure du 
Sado , à 2 milles au S. de Lisbonne; mais a" autres 
prennent Calobriga pour Almada, petite ville, près 
d'un golfe formé par le Tage , en face de Lisbonne. 

caetra, œ; voy. ce ira. 

i. CseuSj a, um; voy. Cea. 

2. Caeosj i; voy. Cœus. 

CœyXj ycis; voy. Ceyx. 

Caferônîaiiaj Garfiniana, la seigneurie ita- 
lienne de Carfagnana dans le pays, de Modètie. 

Caferoniaiiuin, peut-être, i. q. paslelluraNovum 
GarlinianaSj ou Garfinianum, ville d'Etrurie, auF.-E. 
f/eLuna; auj. Castel Nuovo di Carfagnana, ville delà 
Cafargnana ( duché de 3Iodène),près du ft.Serdûo. 
Près de là est le château fort de Monte Alfonso, 

Caffaria 5 le pays des Cafres ou Cafrerie, sur le 
cote sud-est de F Afrique, au sud de la cote Mozam- 
bique, au nord du pays du Cap. 

Cag-uajus JPortus > le port ou plutôt le petit 
golfe de Caguay sur la côte méridionale de file de la 
Jamaïque. 

Caîcandrosj île du Sin. Persicus, sur les confins 
de la Perse et de ta Carmanie , au S.-O. de la ville 
d'Ila; probabl. auj. Andurvla. 

CaicîiiTiSj Kaïxivoç, Thucyd. 3; fi. du Brultiam 
( Grœcia Magua ), près de Locri. 

Câïcos (Câycus, Ovid. Met. 12, nr), i« m-> 
Kaïv.oç, — 1°) fi. de la grande Mysie, qui a se 
source dans les montagnes de Teuthras, passe près de 
Pergame et se jette dans la mer près de Lesoos; auj. 
Dakyr Tchai et Ak-su , Met. 1, 18, 1 ; Plia* 5, 3o, 
32 ; Virg. Georg. 4, 370; Ovid. Met. 2, 243; i?, "' \ 
i5, 27 S; Strabo; Herodot.; Pausan. etc.; — 2°) uu 
des compagnons a"Énée, Virg, Mn. 1, i83; 9, 35. 

Caina, Arrian. Ind'ic. c. 4; Gainas, Plin. 6, iS; 
/7. de /India inlra Gaugem, se jette, sel. Pline etAr- 
rien , dans le Gange \ suivant des auteurs modernes 
il coule dans le Dschumna, affluent du Gange, et 
s'appelle Kan. 

©aiiio, ônis; Cbinonium; la ville française de 
Chinon, dépt d'Indre-et-Loire ( Touraine) , sur la 
Vienne, lieu de naissance de Rabelais, mort en 
i553. , 

Caiuopolis, i. q. Bezetba , une des coltines de 
Jérusalem. 

Caipha 5 cf. Hepha. . . 

Cairus Mag-na, Cairam, Cluv.; capitale de 
j' Egypte, Alcair, te Caire, le Grand -Caire, Kalur* 


GALA. 

CJaVpfcrou «Saïpor, />. Caii ou Gaii puer, Fest. 
in Quintip'or. . ... 

Cairus Magna, Cairuni, Cluv.; capitale de 
f Egypte, Alcair, le Caire, le Grand- Caire, Kahira, 
sur le A% province de Wostani {Egypte moyenne)-, 
construite, l'an 9S0 de J.-C. par Dsckanhar, général 
du prince africain El-Mons. 

Caistrosj i. q. Caysler, Caystros. 

Caiiaghora ou Catigara, géographie de la 
Nubie; cf. Caligara. 

Caïns j voy. Cajus. 

i.Caja;^r;9 a J lls - \ , . . 

2. CAJA, se, bâton, gourdin, a après Isid. Ortg. 

iM,7[cajo]. 

Cajanus, a, um ; voy. Cajus, « 2, b. 

Cajarcum, la petite ville française de Cajare, 
dans le dépl du Lot (Quercy) et sur le Loi, à 4 m. 
de Cad ors. 

CAJATIO, ônis , /. [ cajo ], action de battre, de 
fouetter les enfants, correction manuelle qu'on leur 
donne, bastonnade, Fulgent. Contin. Firg-.; voy. 

ca j°- 
Câjëpûtujn, i, n., cajeput, arbre des Moluques, 

d'où l'on extrait une espèce d'huile essentielle ; Mcla- 

leuca Cajcpidi, fam. myrtaceœ, L. M. 

Câjcta, S£,f. — 1°) ï'Hte du Latium, située sur 
une langue de terre, non loin des frontières de la Cam- 
pante, fondée, selon la tradition, par la nourrice d'E- 
née, qui portait le même nom ; auj. Gaëla, en fr. 
Gable, Cic. De L. M. 12, 33; De Or. 2, 6, 22; Au. 
i s 3, 2; 1, 4, 3; Seiv. Firg. Mn. 7, 1; cf.Mannert, 
liai. 1, p. 68 1 et suiv. — (î ) De là Câjêlanus ,a,nm, 
adj., relatif à Gaëte, de Gaëte, Gaétan : r^ villa , 
Fal. Max. i, 4, 5; — 2°) nourrice d'Ênée: Tum se ad 
Cajelœ recto fert lilore portum, Firg. Mn. 6, 90 r ; 7, 
2; Ovid. Met. 14, 443. 

Cajetanus, a, um; voy. le précéd. n° 2. 

*câjo, are, v. a. [2. caja ~\,fouetter P corriger eu 
frappant, battre : Apud anliquos cajatio dicebatur 
puerilis cœdes. Un de et PJaulus iu Cistellaria (Clilel- 
laria ? ) comœdia ait : Quid lu amicam times, ne Le 
manulea cajel ? Fulgent. Contin. Firg. 

Cajus {trissyl. Câïus , t'a Util. 10, 3o; Martial. 9, 
§5, fin.; 11, 36, fin.; cf. Slat. Silv. 4, 9, 22), pro- 
noncé comme Gajus, Gains; voy. la lettre G. ) ( vocal. 
C&\ t Martial. 10, 16, 1 ), prénom romain, dont lefém. 
Caja s'écrivait par abréviation C, Quintil. Inst. 1, 7, 
28; Vel. Long. p. 2218, P.; Prob. p. i5o2, ib. Aux 
noces on avait coutume d'appeler les mariés Caius cl 
Caia; cf. Fest. s. v. Gaja, p. 71; Quintil. Inst. I, L; 
Cic, Mur. 12, fin.; cf. Adam, Antiq. 2, p. 216. 

2°) personnages de ce nom particulièrement impor- 
tants : — a) le célèbre jurisconsulte romain ( écrit 
ordin, Gajus dans des éditions récentes ) de la pre- 
mière moitié du deuxième siècle de l'ère chrétienne 
(né sous Adrien, florissait sous les Antonins), dont 
le principal ouvrage, Institution um libri IV, fut re- 
trouvé sur un palimpseste à Férone par Niebuhr en 
1816; cf. Limmems, Hist. du droit, 1, § 93; Bœhr. 
hhi. de la lut. p. 55 7. — b ) dans les historiens pos- 
térieurs au siècle d'Auguste y.a*r' B^oyjtV, l'empereur 
C. Caligula, De là Cajanus, a', um, adj., émanant de 
Cahgula, relatif à lui : r^> custodia , Senec. Tranqu. 
11. r*j clades, id. ib, 1/1, fin. r^j expediliones , Tac. 
tint. 4, r5. ~ nex, Suet. TU. 1. Cajanus as, l'as de 
tahguta, c.-à-d. considérablement déprécié par lui, 
Slat. Silv. 4, 9v 22, Barth. — c) Caja Cœcilia, nom 
romain de [l'Étrusque) Tanaquil, Fest. s. v. gaja 

T cala, œ, fi [ y.oQ.ov ], morceau de bois, bûche : 
u Calas dicebant majores noslri fusles, quos portabanl 
servi sequenles dominos ad prœlium : unde etiam Ca- 
lonesdicebanlur. Nam consueludo eraL militis romani 
«l ipse sibi arma portarel et vallum : vallum autem 
uiccbaut .calam , sicuL Lucilius: Scinde, puer, calam ul 
^'eas, i, e . scinde fusles et fac focuin , » Serv. Firg. 
<£« ; 6, 1. 

Cala, Cellae, le bourg français de Chelles, sur la 
Marne, dans (lie de France, à\ milles de Paris. 

Calaa 3 lieu fortifié dans la Maurelania Cœsar., sur 
% ' Mo ^ cfialfi > Û fut peut-être pris d'assaut par 
Menus, et porte encore auj. le nom de Calach, ville de 
Algérie, au S. d'Oran. 

Calaœi, petites îles du golfe Persique, à l'entrée, 
iU p- fl'Asabon Promoulorium. 

Calaba, lieu fortifié dans /'Osroene ( Mésopata- 

e h a 't S.-£. rf'Edessa, sur la chaîne du Masius : 
au J-probablemtGiatlab. 

■^AlABARRiUNCULOS dieït (Laberius) quos 
VI gnscAT,AiAR RÏ0NESi „ Gell. 16, 7, 6 ( la signif. de 
« deux mots est inconnue ). Falster dans l' éd. d'Aulu- 
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Gelle publiée à Gœttingue par les soins d'Alb. Lion, 
pense qu'il faut lire labellariunculos et tabelliones. 

Calaber, bri; voy. Calabria, «°2,a. 

Calabra Caria, curie sur le Capitote, ainsi 
nommée, parce que les prêtres proclamaient ( calare) 
en cet endroit les dates du calendrier, , c.-à-d. quels 
étaient les jours fastes et néfastes , quelles fêtes ou 
jeux on avait à célébrer ( de là dans le glossaire . 
« Itiii&v , PqvXt], « où il faut lire : îeptov jîouXrj ) ; 
cf. Farro, L. L. 5, 1, 7; 6, 4, 59; Macrob. Sal. 

1, i5; Fest, s. v, curta, p, 37 ; cf. Comment, p. 36g; 
et Serv, Firg. j£n. 8, Q5^. Foy. aussi W. A. Bêcher, 
Antiq. z,p. 401 et suiv. 

©aliibrea, île; peut-être i, o.Calauria? 

Calabri, Mêla, 2, 4 ; KaXaêpoi, Strab. 6, p. 279 ; 
aussi Salentiui, Jomand. de Regnor. Success. p. 28; 
La^Evùvot, Strab. I. t., lesquels habitaient cependant 
au S., autour de /'lapygium Prom., habitants de la 
Calabre. 

C'âlâbrta, îb, /., KaXaëpîa, Calabre, contrée de 
l'Italie méridionale qui s'étendait depuis Tarente jus- 
qu'au promontoire d'Iaprgie; auj. Terra d'Oiranto, 
Plin. 3, u, 16; Hor. Od. 1, 3i, 5; cf. Mann. Italie, 

2, p. 3 et suiv. Yoy, aussi plus bas les articles gêogr. 
spéciaux, — 2°) adj. qui en sont dérivés : a) Calaber, 
bra , um, de Calabre : Est etiam ille malus Calabris in 
saltibus anguis, Firg. Georg. 3, 42 5. ^ hospes, 
Hor. Ep. 1, 7, 14. r^- pascua , id. Èpod. 1, 27. rvj 
apes, id. Od. 3, 16^ 33. r^ lilus, Plin. 3, 26, 3o. ^ 
oves (en gén. de qualité supérieure), Colum. 7, 2, 3. 
<^j Piérides, c.-à-d. les poèmes d'Ênnius, originaire 
de la Calabre, Hor. Od. 4, 8, 20. — Et pris sttbst. 
Calabri, oru m, m., habitants de la Calabre, Calabrais, 
Met. 2, 4, 2 ; SU. 12, 396. ■ — b) Câlabrïcus, a,um,meme 
sign. (poster, à Auguste ) : r^> oliva, Colum. 12, 49, 

3, Pris substantivt Calabrica, ee, fi, certain bandage 
employé en chirurgie, Plin. Faler. 3, i3. 

Calabria, Plin. 3, 11; Mêla; 2," 4; Eu trop. 3, 
12; Horat.; Tacit. Ann. 3, r, 2; Hist. 2, 83; 12, 65; 
Inscpt. op. Grut.; Jomand. de Regnor. Success. p. 27, 
45; Paul. Warnefr. de Gest. Longob. 2, 21; 5, n*, 
KaXaêpia, Procop. Bell. Goth. 3, a3 ; Strab. 6, 
p. 277; aussi Japygia, ^«Truyia, Strab. d. L; Mes- 
sapia , Meffcrauta, id.; et Salentina , Paul. Warnefr. 2, 
21 ;Ehaevtivti, Strab.; presqu'île auS.-E. de la Grsecia 
Magna, de Tarenlum et Brundusium jusqu'au pro- 
mont, lapygium; auj. la province napolit. nommée 
Terra d'Oiranto , avec Leccc pour capitale. 

Calabria, ie, f. ; voy. Calabria, 1 er art., îi° 2, h. 

Câlâbrïco , are, envelopper du bandage nommé 
calabrica, Plin. Faler. 3, i3. . 

Câlabrïcus, a , um ; voy. le précéd. n° 2, b. 

oalabrix, ïcis, f., buisson, peut-être le nerprun 
des teinturiers, llbamnus infeclorius Linn., Plin. 17, 
10, 14; Pallad. Sept. 14 , 3, Schneid. 

Calabrum, Calacuni 3 la petite ville française, 
de Calac, dépl du Finistère ( Bretagne ). 

Calacïi, Caîaïij cf. Alvanis. 

Calachena, i. q. Calacina. 

Calacïaj cf. Calata. 

Calacina, ^ KaXay.iv^, Plol.6, 1; Calacliena^ rj 
Ka>a)rrjV7|, Strab., p. 53oj 736; contrée de /'Atnria, 
au-dessus de /'Adiabene ( Assyrie ). 

Calacta, 83, Cic; Anton. Jtin.; Calaete, SU. liai. 
14, v. 252; Cic. Fevr. 2, 3 , 43 , oh les manuscrits 
sont pour Calaete; cf. Zumpt, N. cr.; Ka).Y| !V/.tyj, 
Cale Acte ( beau rivage), Herodot. 6, 23; Diodor. 
Sic. 12, 8; Steph.; ville sur la côte septentrionale de 
la Sicile, à l'E. d'Atesa, à l'O. û?'Agalhyrnurn ; auj. 
Caronia ou S. Marco, près de la mer dans le Fal 
di Demona. Calaclinus, Cic. Ferr. 2, 4, 22; Fam. i3, 
37. Au plur. Calactinî , Cic. Ferr. 2, 3, 43; 2, 4, 22. 

Calacum.^ cf. Calabrum. 

Calades, 33, m. ( KaXàSï)ç), peintre grec, Plin. 
35, ro, 37. 

Caladmiuni, ville des Callaici Bracarii, dans 
/'Hispania Tarracon., à (0. rf'Aquœ Flaviœ ; peut-être 
auj. Mirandella, ville fortifiée dans la province portu- 
gaise, Traz os Montes, sur le fl. Tucla. 

Calaeu, île du Sinus Persicus près delà côte de 
l'Arabie heureuse, Plin. 6, 28 (32), i5o. 

Caîaf, petit fl. dans la Mygdonia ( Mésopota- 
mie), se jette près f^'Amida dans le Tigre. 

Calagoriisa, te, PtoL; Calaguris Nascica, Plin. 3, 
3; CalagurisottCalagurris, Liv.; KaAaYouptçTwvOùacr- 
ztovcov TrôXtç, Strab. 3, p. iGi;cf. Flor. 3, 22 ; Juvenal. 
Saiyr, 1 5, v. 93 : Prudent, in Passion. Cœsaraugusi. 1 S ; 
Martyr, v. 3i ; Paulin. Nolan. Carm. 10, adAuson. 
v. 23i; Municipium Calaguris Julia, médailles d'Au- 
guste et de Tibère; Municipium Calaguris Julia Nas- 
cica, Inscpt.; ville des Vascones , dans ^Hispania Tar- 


CALA. 


38S 


racon., sur a rive S.-O. de Hberus, au N.-O. de Cra- 
cuitïs; auj. Calahorra, ville de la province de Soria 
( Fieille-Castille ), près de la jonction du Cidacès 
avec l'Èbre; lieu de naissance de Quintilien. Scrtor'ms 
l'assiégea et la prit. Cf. Fal. Max. 7, 6; Calagmïlaui , 
cogn. Nascici, Plin. 3, 3; Cœsar. B. G. r, 60; Suet. 
Aug. 49; habitants. Calagtirïlanus, adj., Fal. Max. 
Calag'orris, ville des Voleté Tectosages, dans la 
GalliaNarbon., au S.-O. de Tolosa; auj, Gazérès, petite 
■ville sur la Garonne, dépt de la Haute- Garonne. 

Calag-tini, ville de la Gai lia Lugdun. Quarta, au 
S.-E. de Mtiid'i ( Meaux), peut-être auj, Chailli , dépl- 
de Seine-et-Marne. 

Calag-Qris ou Calag'urris ; cf. Calagorina. 
Calaguris Fibulareiisis, Plin.; v. des lier- 
gelés, dans /'Hispan. Tarracon., au Ïf.-E. de /'Ibe- 
rus, au N.-O. d'Osca, tirait peut-être son nom de fibu- 
lartim opifîcium ; cf. Petr. de Marca, 2, 28; elle s'ap- 
pelle auj. Loharra. Calaguritani Fîbularenses, Plin.; 
habitants. 

Calais, ïdis, m., Kà*aïç, fils ailé de Borée et 
d'Orithye, frère de Zélés, avec lequel il accompagna 
les Argonautes, Ovid. Met. G, 716; Hygin. Fab. 14 ; 
19; Fal. Flacc. 4, 465 et suiv.; Serv. Firg. Mn. 3, 
209; 10, 35o; Prop. 1, 20, 26. — 2 ) nom d'un beau 
jeune homme dans Hor. Od. 3, 9, 14.. 

Calam a, Arrian.; Plin.; lieu et fl. sur la côte de 
la Gédrosie, en face de l'île de Car n in a. 

Calaïua, ae, Cic; Augustin, de Civ. Dei, 22, 8 ; 
Colonia Calamensis, id.; v. dans la NumiJia Mas- 
sylorum, sur les confins de /«Maurelania Cs&sav., peut- 
être entre Madaurense Oppidum et Synicetise Caslel- 
ltim; auj. Calama, ville dans l'Etat d'Alger, près du 
fl. Maluvia, Calamensis, e, Notit. A fric; Optât. 1. 

calaitlîieëuni, i, n., chapeau fait de roseaux tres- 
ses, comme camelancum { Foy. ce mol dajis Ducange, 
Gloss. med. et infini, latinitatis), Cassiod. 7, Hist. 
Eccl. 16. 

Calamae, bourg de Messénie, sur le fl. Aris , à 
l'E. de Thuria ; auj . Kalami, au N. du Kalamala ac- 
tuel. Foy. Ross. Rcisen im Peloponnes, p. 2. 

Caîainae, lieu sur l'île de Samos, à moins que ce 
ne soit, comme d'autres le prétendent, un Jemple élevé 
là à Fênus par les compagnons de Périclès pendant le 
siège de Samos. 

cal&mârïus, a, um, adj. [calam us], relatif an 
roseau à écrire : t^-> theca, boite, étui à plumes, à ro- 
seaux à écrire, Suet. Claud. 35; cf. Martial. 19, 14. 
calâmaulès , se, m. (y.aXa^av);oç ), Not. Tir. 
p. 173, qui joue du chalumeau. 

câlamellus, i, m., dimiu. de calamus: Continen- 
tira calamelli, le parfum de la chasteté (P), Arnob, 

calamentuïii, i, n. [ cala], bois mort de la vigne, 
sarment sec, Colum. 4t 27, 1, Schneid. N. cr. 

eal&Hima, œ, f, forme accessoire pour cadmia, 
calamine, cadmie ou oxyde de zinc, M. L. 

Calaniiua, Plin.; lac de Lydie ( Asia Minor), 
avec des îles flottantes. 

Cal&mmae Ensuite , îles flottantes dans la 
Lydie, Plin. 2, 90, 96; cf. Farro, R. R. 3, 17, 4 ; 
Marc. Capell. 9, p. 3, 14. 

calâïuinâris, e, adj., préparé avec de la cala- 
mine ou cadmie : lapis r^> , pierre calam'tnaire, L. M. 
■f câïâmintïia, 33, f. = y.a),a[j.£v0r j5 calament, 
barbeaux chats, plante aromatique, nommée aussi meu- 
tastrum, espèce de menthe, Plin. 19, 10, 57. 

calamïnus, a, um, fait de roseaux; ne se trouve 
que dans l' expression calaminœ insulte. Foy. l'art. 

Calamls, ïdis, m., KocXa^iç, célèbre sculpteur 
grec et artiste en métaux (vers l'ol. 78), Cic. Brut. 
18; Quintil. Inst. 12, ro, 7; Plin. 34} 7,8, Hard.; 
Prop. 3, 9, 10; Ovid. Pont. 4, 1, 33. 

Calami§§us, Plin,. 4, 3; ville des Locri Ozolœ, 
dans la Locride, sur le Sin. Crissœus. 

calaïuister, tri , m. ( avant et après le siècle 
classique on trouve aussi calamistruin, i, n., Plant. 
Cure. 4, 4, 21; Farro, L. L. 5, 29, 36; Non. p. 5%6, 
16; Serv. Firg. Mn. 12, 100; Isid. Orig.io, i3, 4; 
plur. calamislra, Farron dans Charis. p. 6j, P. )[ c^~ 
lamus], fer (creux, en forme de tuyau) à friser les 
cheveux ; a Calam islrum quod bis calfaclis in cinere 
capillus ornatur, « Farro, L. L. I. I . « Calamistruin 
esl acus major quse cak'facla et adhibita iiltorquel 
capillos, » Serv. Firg. Mn. 12, 100; cf. Isid. Orig. L 
L; 10, 57; Adcm. Antiq. 2, p. 147. Al ita me vol- 
sellae, peclen, spéculum, calamistrum meiim Bene me 
amassint, etc., Plaut. Cure. I. I. Calamislri vesligia, 
Cic. post Redit, in Sénat. 7, i5. Ciïnes calamislro 
convertie, Pctron. Sai. 102, i5. L. (i. c. liberté) a 
CMsATsusTROyfriseuses, Inscr. Mur. 991, 2. — 2°) au 
fig. y en parlant du style : excès d'ornements de 
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style, raffinement , afféterie du style : Tum removebi- 
lûr omuis insignis ornatus quasi inargarilarum, ne ca- 
lamistri quidem adbibebunlur, Cic. Or. a3, fin.; de 
même aliqua calamislris inurere, ïd. Brut. 7 5, fin. 
Malim hercule C. Oraechi impelum aut L. Crassi 111a- 
luiilatem quam calamistros Mœceuatis aut tinnilus 
Gallionis, Tac. Or. 26. 

calâiiiistrâtorium, ii,//., Gloss. Pith., aiguille 
de tête, épingle à friser. 

câlamistrâtus, a, 11m, adj. [calamisler], passe 
au fer, frisé (en parlant d'hommes efféminés ; cf. Sere. 
Firç. JEn. 12, roo) : Quisnam isluc accredat libi, 
einœde- caiamislrale? Plaùt. A situ 3, 3, 37. Aller 
(se. Gabïnius) unguentis affluens, calamistrata coma, 
Cic. Ses t. 8. r^ saltalor, id. post Redit, in Sen. 6. 

calamitas, âtis,/. [terme gui appartenait origi- 
nairement à l 'agriculture et se corrompit dans la 
bouche des campagnards sans instruction , pour côliï- 
mïlas , dérivé de columis, opp. à incolumilas, formé 
de incolumis ; // désigne par conséquent l'état mutilé , 
çàlê des fruits et moissons. De là] 

i°) dommage matériel, dégât, mal, malheur, dé- 
sastre, calamité, fléau qui s attaque aux biem de la 
terre, aux objets de consommation : « Sed ecca ipsa 
cgredilur, noslri fundi calamitas ( Ter. Eun. i, 1, 34). 
Proprie calamitaiem rnsticî grandinem dicunt, « 
Donat.; cf. le même sur Ter. Hcaul. 2, 4, i5. » Ro- 
•jigo gcniis esi vitii quo culmi peicunl, quod a rusli- 
canis calamilas dîcilur, » Serv. Virg. Gcorg. 1, i5i. 
Poslquam calamitas plures annos arvas calvilur, Pacuv. 
dans Non. iga, 3o. Profecloîieicle non fuit quicquam 
okrum, Nisi, quicquid erat, calamitas profecto alli- 
gerat numquam , Piaut. Casin. 5, 2, 34- Quaula 
pernis peslis véniel ! quanta labes larido! Quanta su- 
mïnj absumedo! quanta callo calamilas, quel désastre 
(consommation) pour les filets de sanglier 1 id. Copt. 
4. 3,4. Quacumque iter fecil , ejusmodi fuit non ut 
légal us populi Rom., sed ut qusedam calamitas perva- 
dere viderelur, non un envoyé du peuple romain , 
mais une sorte de fléau , Cic. Verr. 2, i, 17; cf. ca- 
la milosus, n° 1, a. Annona pretium nîsi in calamitate 
frucluuni (dans une mauvaise année, mauvaise ré- 
colte) non habet; si autem uberlas in percipiendis 
fructibus fuit, consequilur vilitas in vendendîs, id. ib. 
2, 3, 98. Morbosuin pecus et viliosum et quando non 
valet saepe magna gregem afficit calamilate, Varro, 
R. R. 2, 1, 27. 

2°) au fig. } mal, malheur, désastre, perte, ruine, 
dommage d'une nature quelconque, coup, (très-souvent 
empl. dans la prose classique, aussi dans les poésies 
iambîques; exclu de l'hexamètre seulement à cause de 
sa quantité) : Quanta advenil calamilas Hodie ad hune 
lenonem! Plant, Pœn. 4, 2, 101. Sublala erat de foro 
fides, non iclu atiquo novœ calannlatis, sed suspicione 
ac perturbatione judiciorum, Cic. Ag'r. 2, S, fin. y[- 
Gebam perniciem meam cura magna calamilate reip. 
ssse conjunctam , je voyais que ma ruine entraînait 
pour l'État un immense malheur, id. Caiil. i, 5, ïi; 
cf.id.Manil. 7, iS. De même: Calamitaiem maximam 
eapere, essuyer une perte, un malheur immense, id. 
Divin. 1, 16. lu calamilate esse, Sali. Catil. 44, 5. 
Calamitaiem perferre, Cœs. B. G. 3, ig. r^> tolerare, 
Cic. Ait. 3, ik.r^> ferre, Nep. Tim. 4, 1; cf. Calami- 
tates ferre, id. Ham. 1, 3. Calamilate prohibere ali- 
quem, Cic. Manil. 7, 18. Hic (Scaurus) in domum 
nuilliplicalam non repulsam solum retu'it, sed igno- 
minîam et calamitaiem , Cic. Off. 1, 39, i38. Nec 
illam experlus esses contumeliam, Nec hanc repulsam 
tua seutirel calamitas, Phœdr. 1, 3, fin.; cf. id. 3, prol. 
4o. — b) dans les historiens calamitas signifie partie, 
malheur de guerre , échec, désastre, défaite : Cum his 
jEduos eorumque clientes semel atque iterum armis 
conleudisse; magnam inde calamitaiem pulsos acce- 
pisse, omnem nobilitatem , omnem senatum, omnem 
equitatum amisisse. Quibus prœliis calamitalibusque 
fraclos, etc., Cœs. B. G. 1, 3 r. Quod si primo prœlio 
Caliiina siiperior aut aequa manu discessisset, profecto 
magna clades alque calamilas rempublicam oppres- 
sissel, Sali. Cat'd. 3g, 4; de même : /^accipere, Nep. 
Con. 1, fin. Accidil illa calamilas apud Leuclra, ce 
désastre eut lieu près de Leuctres , id. Ages. 6, 1. 
Calamitaiem inferre alicui , Cœs. B. G. 1, 12. Delà 
opp. à vicloria: Quo sœpius (Csesar) vicisset, hoc 
minus expeneudos casus opinans nihilque se lantum 
acquïsiturum vicloria quaiKum auferre calamilas pos- 
set, Sttet. Cœs. 60. 

7 câlâmïtes, ae, m. = y.a).a[HT7,ç , grenouille 

verte, Pliu. '3a, io, 42 ; de même id. ib. 5o; ib. 7, 24. 

calamitose 5 adv.; voy le suiv, à la fin. 

câlâiaïtosus^ a,um, ad/, [calamitas], — 1°) dans 

le sens actif } qui cause un grand dommage, un grand 
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dégât, du ravage, très-nuisible, désastreux, pemi- 
c i eux : — a ) au propre : Uli (regio ) bonum eœlum 
habeai, ne calamilosum si!, Cato, R. R. 1, 2. L*ei- 
omnes parles proviuciae le tamquam aliquain calami- 
losam tempestatem peslemquepervasisse, Cic. Verr. 2, 
r, 3S; cf. calamilas, «° 1. Si vis lempestatis calamilosœ 
conligerit, etc., Ulp. Dig. 19, 2, r5, § 1. — l») au 
fi*., nuisible , funeste, désastreux : Acerbissimum et 
calamilosissirnum bellum, Cic. Phil. ir, i3. 00 incen- 
dium, Sali. Cat'd. 48. Acliacas Siculasque viclorias 
ut funeslas populo romano et calamilosas , * Sitet. 
Calig. 23. Quid bac clade liïslius ? quid caIamitosius ; 
Flor.3, 18, i5. — 2°) dans le sens passif , qui éprouve, 
essuie, subit, souffre de grandes pertes , exposé à de 
grandes pertes , à de graves dégâts, très-malheureux , 
très-misérable : — a) au propre : Fabam in locis validis, 
non calamitosis serilo , tu sèmeras les fêverolles dans 
des tenues compactes et à l'abri des intempéries, Cato, 
R. R. 35, 1; de même r^ agii vecligal, Cic. Agr. 2, 
29, fin.; de même ^-> hordeum , orge exposée aux in- 
tempéries , ou qui a souffert des mauvais temps, Plia. 
iS, 7. — lï) au fig., calamiteux : « Calamilosum di- 
ciuir malis et calamitalibus praegravalum , « Non. 33, 
26. Homines miseri et fortuna magïs quam culpa ca- 
la mi losi , et malheureux plutôt par les rigueurs de la 
fortune que par leur faute, Cic. Fam. 9, i3, 3; de 
même id. Tusc. 4, 38, 82; Divin, in Cœcil.ii, 70; 
Seit. 3, 7; r^> exitus, id. Parad. 4 ; 29. r*-> olium, 
id., Pin. 5, 19, 54- — * Adv. Cic. Off. 3, 29, io5. 

f calamocliiius 3 î, m. [*a/.a[j,o.;-/jvoûç], écume 
Wc mer nommée adarca dans la pure latinité, Plin. 
32, io, 5a. 

Calaiiioiij v. de la Galilîea Inferior, à 3 milles 
N.-E. de Hepba ou Sycamina, à 12. S.-O. de Ptolé- 
maïs, probablement sur le fi. Kison. 

Calamos, Plin. 5, 20 (17), 78; Kà).au.oç, Po- 
lyb. 5, 68; lieu dans Aa Phœnice,-aift-£ Tripolis et 
lïyblus; auj. le petit village de Kalémon, à 1 ■£ lieue 
au S. de Tarabhis. 

•f cala mus , i, m. = y.àXau,oç,— 1°) canne, 
roseau (dans la pure latinité arundo ), « Plin. 16, 
36\ 65 sq.; » 16, ar, 33; Colum. 3, i5, 1 ; 4, 4 S 1 ; 
Pallad. Nov. 22, 3, et pass. r^> aromalicus, canne aro- 
matique, acore, originaire de Syrie et d'Arable, Co- 
lum. 12, 5^, 2; Plin. 12, 22, 48; Feget. 6, i3, 3 ; 
empl. aussi absolt. calamus, Cato, R. R. io5, 2; Plin. 
i3, 1, 2. ^Syriacus, Veget. 4, i3, 4. — Delà, par 
extension, parfum, bonne odeur, Hïeronym. 

2°) par méton. pour les objets fabriqués avec le ro- 
seau ( cf. arundo, n° 2, et Passow au mot -/.àXap-oç) : 

— a) tuyau, roseau à écrire (cfi Adam, Antiq. •?., 
p. 2 83 ( très- classique , empl. aussi en prose) : Qui- 
emnque calamus in manus meas incident, eo ular 
lamquam bono , le premier roseau qui me tombera.sous 
la main , je nUen servirai comme s'il était bon , Cic. 
Qu. Fr. 2, i5, C. rv sumerc, prendre la plume, se 
mettre à écrire, id. Att. 6, 8. Quoad intingunlur ca- 
lami, Quinlil. Inst. 10, 3, 3x. r^> transversus , le 
roseau tiré dans un sens transversal pour barrer ce 
qu'on a écrit, Hor. A. P. 447- '^^ scriptorius, ro 
seau à écrire, Cels. 7, n; 27; Scribon. 10, 47. r ^ J 
charlarius , même sign., Appui. Florid. n° 9, a med. 

— "b) chalumeau, flûte pastorale (cf. Lucr. 5, i38o 
sq. : El Zephyri cava per calamorum sihila prxmum 
A^resLeis docuere cavas iuflare cicutas; la forme , sem- 
blable à celle de /'arundo , v est décrite dans Tibull. 2, 
ô, 3i; Ovid. Met. 1, 710) : Unco ssepe labro cala- 
mos percurrit bianles, sa lèvre recourbée parcourt 
souvent les roseaux ouverts, Lucr. 4j 5go ; de même 
id. 5, 1406; Vhg. Ed. 2, 34. Nec calamis solum 
œquipar&s, sed voce magislrum, Pirg. Ed. 5, 48; 
de même id. ib. 1, 10; 2, 32 ; 5, 2; Calull. 63, 22; 
Prop. 3, 17, 34; 4i r ) 24; Ovid. Met. it, 16 j, et pass. 

— c) flèche : Hastas et calami spicula GnosîL Hor. 
Od. 1, i5, 17; de même Virg. Ed. 3, 10; Prop. 2, 
19, 24; Ovid. Met. 7, 778; S, 3o; Juven. i3, So; cf. 
Plin. 16, 36, 64; cf. aussi . "Vulnera d ingère et cala- 
mos annare veneno, Vhg. J£n. io, 140. — d) ligne 
à pêcher : Linoque solebal el bamo Decipei'e et calamo 
sa lien tes chteere pisces, Ovid, Met. 3, 687. Et — e) 
gluau pour la pipée : Sive peias calamo prœniia sîve 
cane, Prop. 3, i3, 46; de même Martial. i3, 68; 14, 
2 18 ; Senec. Oclav. 4 ri. 

3°) par extension , appliqué à des objets de forme 
simblable : — a) en gèn., tout chaume, tuyau de 
blé : Tristesque lupîni Sustuleris fragiles calamos, 
f'irg. Georg. r, 76. Calamus altior frumenlo quam 
hordeo, Plin. 1 8, 7, 10, n° 7. — b) surgeon à enter : 
Mu Ha in boc servanda, primum omnium, qua3 palîatur 
coilum arbor, el cujus arboris calamus , Plin. 17, 14, 
24 ; de^même, id. ib.; 17, 18, 3o, 11° 2; 24, 14, 75. 
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Calamus anadi nonamplius tribus digîiis débet, Colum> 

4, 29, 9. — c) petite baguette empl. en Egypte pour 
indiquer le chemin ; Unum (iter) a Pelusio per arenas, 1 
in quo, nisi calami defixi reganl, via non reperiim- 
subinde aura vesligia operienle, Plin. 6, 29, 33, § nG. 

©alamyde , v. de l'île de Crète, à l'O. de Lis- 
sus el à 3o stades de Criu-Metopon, Geogi-. Grœc. 
Min. r, p. 609. 

Calancorum, Ptol.; lieu peut-être des Lygîi 
Arii, dans le N.-O. delà Germanie, au A 1 . del'Asci- 
burgius Mons; sel. Kruse, auj. Gœrl'ttz (Gorlitiinn), sur 
la Neisse, dans le district prussien de Liegnitz , hu- 
milies au N.~E. de Zillau, à h à l'E. de Rautzen, a 
1 o h, de Liegnitz. 

Calantîœ', oï KaÂavuoi 'Ivoot, Herodot. 2, 97; 
peuple à l extrémité de l' Asie méridionale. 

calaiiiïca, œ; voy. caiaulica. 

Calanum, le bourg de Callcn , en Irlande, dans 
le comté de Kilkenni-, sur le fi. Callen. 

Calamis, i, m., KàXavoç, philosophe indien 
(gymnosophisle) du temps d'Alexandre le Grand, 
qui, parvenu à la vieillesse, se brûla lui-même, Cic. 
Tusc. 2, 22 ; Divin, r, 3o. 

Calaoïij fl. d'Jonie, près de la v. de Colophon. 

Calapis, v. de Bithynic. 

Calarzs, mieux Caralis, is, Mêla, 2, 7; Flor. 2, 
6; Claudian. B. Gild. exlr.; Jornand. de Regnor. 
Success. p. 35; Carala, ae, id. p. 29; Kàpa),iç, Strnb. 

5, p. 224; KâoaXXte ttoàic v.oX âv.ç/a, Ptol.; Carales, 
plur., Liv. 23, 4o, ^l; Eirt. B. Afric. c. 98; Carna- 
lis-, KàpvaXiç, Pausan. Phoc. c. 17; Procop. Goth. 4, 
24 ; Vandal. t, 24 ; v. sur la côte méridionale de l'i'le 
de Sardaigne, près du Sin. Caralilanus,/tf/ construite, 
selon Pausanias, par les Preni (Carthaginois), reçut 
des Romains le jus civitalis, et s'appelle auj. Cagliari, 
cap/tlale de Vite, près du cap cl du golfe du même nom. 
— Caralîtani Civium Romanorum , Plin. 3, 7; habit. 

Calarnea Tarrîs, Mêla, 1, 2; lieu en Macê- 
cédoine , entre le Strymon el l'Athos , près du Canri 
Portus. 

(Dalârôg'a 3 le bourg espagnol de Calaruega % dans 
le royaume de la vieille Cas tille , prov. de Soria; 
lieu de naissance de saint Dominique , mort en 1221. 
Calaroiia, /. q. Glarona. 

Calarona^ se, le Garon , petit fl. français, qui 
se réunit non loin de Vienne au Rhône., 
Calasîriij peuple belliqueux d'Egypte. 
Caïasiris, demeure des Calasirii. 
•< CALASIS tunicBe genus, quod Gra3ci y.a).à<7iv&v 
dieu ut. Alii dicunt nodum esse tunicœ mulïebris, quo 
connexa circa cervicem lunica summiltilur, » Fest. 
p. 3g, ou p. 5i, n, éd. Mu.ll., sorte de tunique; 
selon a" autres, nœuds , attaches de la tunique des 
femmes. 

Calata, Calacia, v. des Calalinî, sur la côte 
N. de la Sicile; probablemt auj. Galati, dans le Val 
di Démon a. 

Calata Hieronis, la v. de Calalagirone, en 
Sicile , dans le Val di Nolo. 

Calatajubai cf. Bilbilis Nova. 
Calâtes 9 as, m., nom d'un peintre grec, Plin. 
35, 10 (37), n3. 

Calatlia, Liv.; bourg d'Epire. 
Calathana^ Liv. 3a, i3; lieu dans le sud de 
/'Hestiœolis ( Thessalie ). 

Calâtbe, Ptol.; île dans la Numidia Massylornm, 
au N. de Tabraca. 

calatliïâna TÎola (et aussi calaliana ou caia- 
lina), d'après Sprengel, gentiane primant ère, selon 
d'autres, digitale jaune , Genliana verna Linn., Plin, 
21, 6, 14, douteux. 

Calathioiîj montagne dans le S.-E. de la Mes- 
sênie , h l'E. de Gerenia. 

-f calatliîscus , i, 777. =7.<ùM{gv.oz , petit panier 
d'osier (à tresses fines, selon l'usage grec) : Ànte 
pede; aulem candentis mollia )anœ Tellera virgali 
custodibant caiatbiscij Calull. 64, 3 19. Puer cala- 
lliisco u vas ciiTumtulit, Pelron. Sat. 41, 6, Rurm. 

-j- calâtb.us, i, m. = y.àXa6oç, panier d'osier, 
corbeille, (dans 'la pure latin, quasilluni, de la forme 
d'une J fleur de lis, évasé vers le haut ). D'après les 
différents usages, corbeille à fleurs, à laine (dans 
les ouvrages de femme), corbeille, à fruit , etc.; cf. 
Plin. ai, 5, 11; Vit/-: .4, 1, ïibi lilia plenis Ecce 
ferunt Nympbae calathis, Virg. Ed. 2, 46; de même 
Ovid. Fasl. 4, 435. — Non illa ( se. Camilla) colo &- 
lalhisve Minervœ Femineas assuela manus, sed prœlia 
virgo, Virg. JEn. 7, So5; de même, Ovid. A. À* 2, 
219; Her. 9, 73; 76; Juven. 2, 54. — Dum bene 
dives ager, dum rami pondère nulant, Arferat in ca- 
1 latho ruslica dona puer, Ovid. A, A. 2, 2O4. 
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f>) tout autre vase de celte forme en métal ou en 
bois — a) destiné au lait ou au fromage : écuelte, 
jatte à lait : Quod surgenle die roulsere borisque 
diurnis . Nocle prémuni : quod jam lenebris et soie 
cadenle*. Sub luce exporlans «alalhis adil oppida pas- 
îor, Yir*. Georg. 3, 402 ( « Caialliis : vasis aereis , 
in qiiibifs lac vel recens cascus in urbe distrahitur, » 
Sert.); de même, Colum. xo, 397; cf. id. 7, 8, 3. — 
M pour le min, cuve : Yina novum fundam calatbis 
Ariusia nectar, Firg. Ecl. S, ni', de même Martial. 9, 

60, i5;; i4i io 7- , n _ f . . 

3°) mètapk, calice des fleurs : Calalhisque virent] a 

lilia cpnis, Colum. 10, 99, Schneid.; de même id. ib. 

230; Àttson. Idyll. 14, 3r. 

Calathusa,?///;. 4, I2 ( 23 )> 74; /& du Mare 

■S-c îe,ini * h 

Calathnsa, PtoL, v. au S.-E. de rArabia Dé- 
serta,/"^* du Sin. Persicus. 

Câlâtïa, x (Calaliœ, arum, />////. 3, 5, 9), /. 
Kotetta, &''«*. /^. 249» 2Ô3 ; ^- -Pc«'-;- -dppiaii. 
B. C. 3, 3o; ZfV. 26, s3; 27, 3; Cic. ad Ait. iG, 
3' Feliej. Pat. 2, 61; £/£. Colon, p. 2.32; wV/e dfe 
Campante sur la voie Appienne, entre Capoue cl IJé- 
iie'peut; attj. ruines qu'on appelle Le Galfazzc, entre 
Caserta et Maddaloni, 

Calât ia, Lit'. 22, i3 ; 23, 14, g, 43, 9, 28; g, 
2; ville du Sa minium dans la vallée du Yullurmis, 
oui. Caiazzo. Calatini, les habitants de ces deux 'villes. 
— Au shg., Calalinus, surnom de M. Alilius, de. 
Agi'. 2, 24; De Senect. 17, 6r. 

Calatini s Galatîni } peuple sur la côte N. de 
la Sicile, dans le F al di Demona. 

* calâtïOj Ôiiis , /I [calo], appel, convocation du 
peuple ; Nec curia Calabra sine calalione polest apr- 
riri, Varro, L. L. 5, 1, 7. 

CalâtiSj ÎSj Mêla, 2, 2; Plin.; Eulrop.; Anton. 
Itin.; K.aW.aTiç, Strab.; Scyl. ; Scym. Clans; PcripL 
Pont.; Callalis, Tab. Peut.; Callalia, ae, KcùlaLïia , 
PtoL; Diodor. Sic. 20, extr.; v. de la Mœsia Inferior, 
sur le Pontus Euxinus , selon la Tab. Peut. 34 ; sel. 
Anton. Ititt. à 3o m. p. au S. de Tomi ; auj. Collai ou 
CoHali, clans la Bulgarie, avec un port, et non 
pas, selon Cluv., Kili. Callaliani, KaW>a7iavot', cov ; 
médaille de Gordien ap. Patin. 

calâtoi*) ôris, m. [calo, propr., serviteur appelant 
ou cricur, héraut: De là, en gén^ serviteur, principale- 
ment au service des prêtres : Cornélius Epicadus, Lucii 
Cornelii Sullœ Diclatoris liber lus, calatorque in sa- 
cerdolio augurai! , Suei. Gramm. 12.; cf. Serv. Firg. 
Georg. ij 268 ; Sunt aliqua quH5, si festis diebus 
fiant, ferias polluant : quapropter et pontifices sacrifi- 
catiiri praemittere calatores suos soient, ut sicubi vi- 
derini opifices assidentes opus suum prohibeant, ne 
pro negolio siio et ipsorurn oculos et ca3rimonias deuni 
ailamiiieDt. Se trouve de même souvent dans des in- 
scriptions. — 2") etigén., s'applique h tout serviteur, ou 
domestique; cf. Fest. p. 3i. Egomet mihi cornes, ca- 
lalor, equiiSj agasu , armiger, Plaut. Merc. 5, 2, 11; 
de même Pseud. 4, 2, 5a ; Rud. 2, 3, 5. 

CALATORIDS, a, uni, adj. [calalor], relatif au 
serviteur des prêtres, de crieur ou héraut sacerdotal : 

FERWI5SV, E.ATATORIO. ET. FLAM1NVM. TRICMAM. FE- 

m.Jnscr. Fabrctt. p. 449, «° 58. 

Calatam^^/.^Galatum, Ant. Itin.; -v. desV>r\- 
ipiles, dans /oBrilanniaRomana, au S. d' Alone; peu t- 
e're Breston, v. du comté de Lan castre, surtejl. Ribbel. 

calatus, a,um; voy. calo. 

Calauria, Plin. 4, Ia . Mêla, 2, 7; Calaurêa, 
0™.; Kffiaufita, Strab. 2, 85; S, p. i5n ; Steph.; 
Uionys. Perieg. v. 499 ; Demosthen. epist. 2 ; 'Kcàay- 
fEta , Harpocrat.; aussi Irène, Eîp^vTj ; Hypereia; 
Fosidonia, et Anlliedonia; île sur la cote 'orientale 
* 'Argolis, à 5oû pas, t|uingent. Pass. sel. Plin.; 
«quatre stades t i^auiTah. (^ de lieue) à l'E. de 
irœzene, avec un temple de Neptune; cf. Strab.; 
rausan. Corbith. c. 33; auj. Poro , Poros, sur la 
powe h.-E. de h Uorèe, au N. d'Hydra. Demos- 
tuie y reçut dans l'exil et y mourut par le poison ; 
cj. Strab.; Pausan.; Plutarch. Demosth. 

calauropa, œ, /; (x^aypo^), houlette, bâton 

liXwp 9 " S ] -° Fte le dhu Pan : Curvam calauropam 
r»r- \ a '' id csl P edlim > q»ia annus inlra se re- 
P L d^i ^ b A - MaÎ0 in Class: Auct. t. 3, 
dit v ' 46 ' Vn wtremythogr. ibid., p. 102, 
id * I ™' v "m bacuhim calauropam (Pan)' babet, 

•'•feai I -' P ro P ler aun,,m 5 qt'i se recurvat. 
<J, ÏCa t écr ' lt faussement calanlica dans qucl- 

L" yw et éditions), œ {forme access. calva- 
telfcnT^M' 5 -)>/- l ét r*»oL incertaine; 

ere ° X6 -^î:tcùj comme auris se rattache à oZç 
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au moyen de. la forme Cretoise a5ç], coiffure de femme 
qui descendait sur les épaules (peut-être semblable à 
notre voile) : « Calanlica est tegmen muliebre, quod 
capili inneclilur. M. Tullius in Glodium : Tune quum 
viucireiuur pedes faseiis, quum calauticam capili 
accommodares, » Non. 537, 2 sq. Voici le texte des 
derniers mots dans les Scol. Bobiens. : quum calan- 
lica capili accommodaretur, et la scolie ajoute : 
« [Ornamenii] genus, quo femina; capita velabant, 
hoc nomiue ferebatur. El Afranius meminil in Con- 
sobiinis ita dicens : Cnm milhris, calauticis; « cf. 
Maj. et Qrelli sur ce passage ( Orell. Cic. 5, 2, p. 
33f) ); Beicr, Cic. I. L Ornamentorum (niuliebriurn) 
hœc sunl : Tiltai, milraî, semirnitras, calautica, acus 
cum margariia, etc., Vlp. Dig. 34, 2, 25, § 10; cf. ainsi 
Arnob. 2, p. 5g, et Gloss. Philox. : « eîôo; Çwv^ç ■> 
( Serv. Firg. j&n. 9, 616, le regarde à tort comme 
ayant la même sign. que milra). 

Calba, Cal\a, la v. de Calbe, Calw, dans le 
fVurtembcrg , sur le fl. Nagold , dans le cercle de la 
Forêt-Noire , h 4 £ milles à l'O. de Stuttgart, à 4 \ au 
N.-O. de Tubingen. 

Galba ad Salanij la v. prussienne de Calbe, 
district de JiJagdebourg, sur la rive occident, de la 
Saale , à 3 y milles au S.-E. de Mngdebourg. 

Calba Palaeo-Sf archiae, la v. prussienne de 
Calbe, district de Magdebourg , au confluent de la 
HJilde et de la Biese, à 8 { milles au N.-O. de Mag- 
debourg, a 4 à l'O. de Stendal. 

CALBEOS; voy. Galbeum. 

calbieiisesj ium, m., d'après la conjecture de 
Grœvius et d'Orelli, n° 1924, 8, soldats qui ont reçu 
la récompense militaire nommée calbei. 

Calbis , is, Mêla ; KaÀêiç , Strab.; PtoL; Indus (?) 
Plin. 5,o.8ifl. de la Peraea Rhodiorum ( Carie), se 
jetait dans la mer à l'O. de Caunus. 

CalMum B*romontorituu 5 cf Gobœum P10- 
montorium. 

calcâLilis, e, adj. (calco), sur lequel on peut 
marcher : / — ' silex, Sidon. ep. 1, 5. 

calcâncirm, i, n. ( calcaneus , î, m., Isid. Orig. 
11, 1, 14) [calx] (autre forme rar. empl. pour calx), 
talon : Conlinuis l'imis calçanea scissa rigebant, Firg. 
Moret. 36. r^> camelorum, Lamprid. FÀag. 20; Hie- 
ronym. ep. 41, ad Rufin. 

calcàncus, i, m., comme le précédent, Isid. 
Orig. n, 1, 14, mais sans aucune autorité. 

calcar, âris, //. [1. calx J , éperon, pointe qui 
arme le talon du cavalier pour stimuler le cheval : 
» Calcaria dicta , quia in calce hominis ligantur, id 
esl in pedis posteriori parte, ad stimulandos equos, 
qtiibus ant pugnandum est, aut curreudum, etc., » 
Isid. Orig. 20, 16, 6 ( (rès-class. en prose et en 
poésie ; se trouve surtout fréquemmt empl. au fig. ) : 
Jam calcari quadrupedem agilabo advorsum clivum, 
Plaut. Asin. 3, 3, 118; de même, incendere equum 
calcaribus, Hïrt. B. G. 8, 48; de même concilare , 
Lit: 2, 6; Curt. 7, 4 t 18; et stimularej F al. Max. 3, 
2, 9. Subdere equo calcaria, Curt. 7, 2, 4* S eu quum 
pedes iret in hostem Seu spumantis equi foderet cal- 
caribus arnios, soit qu'il enfonçât l'éperon dans les 
flancs d'un coursier êcumant, Firg. j%£n. 6, 882. — 
b) au fig., aiguillon, stimulant, impulsion, excita- 
tion : Inter equas ubi cquus florenti œlale juvencus 
Pinnigeri sasvit calcaribus ictus amoris, excité par 
l'aiguillon du dieu ailé, * Lucr. 5, 1074. Cujus est 
vel maxime insigne illud ex em plu m , quod dicebat 
Isocrales, doctor singularis, se calcaribus in Ephoro, 
contra aulem in Theopompo frenis uti solere, em- 
ployait C éperon pour Éphorus y et le frein pour Théo- 
pompe, Cic. De Or. 3, 9, 36 ; cf. la même pensée, id. 
Brut. 56, 204; Ait. 6, 12; Quintif Inst. 2, 8, ix, 
et 10 ; 1, 74. Anticipais atque addite calcar, Farron 
d-ans Non. 70, i3 ; de même, * Hor. Ep. 2, ij 217. 
Laudataque virius Crescit et immensum gloria calcar 
liabet, et la gloire est un puissant aiguillon, Ovid. 
Pont. 4, 36. — S'emploie même en parlant d'un vent 
violent, impétueux : Yentus ( vebemenlius sufflare 
et calcar admovere, Farron dans Non.^5r, 29). — 
Proverb. : Addere Galcaria sponle currenli, donner 
de C éperon à un cheval qui court de lui-même, c.-à-d. 
pousser qqn à qqche qu'il fait de son propre mouve- 
ment, stimuler une ardeiœ qui n'a pas besoin d'ai- 
guillon, Plin. Ep. 1, 8, 1. — 2°) par extension, -il 
désigne l'ergot du coq, Colum. 8, 2, 8. 

Calcaria^ Anton. Itin.; v. des Brigantes, dans 
la Biït:iuniaIlomana,à 9 milles au S.-O. ^'Eboracum, 
à 20 auN-E. de Gambodunum; proùablem. auj. le 
bourg de Tad casier, dans l'Yorksh'ire. 

Calcaria, v. de /aGallia Narbon., à l'O. </'Aquœ 
SexUn 1 ; peut-être auj, Callissane, 
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CALCARIARIUS , a, um adj. [ calcarius ], relatif à 
la calc'mation, à la cuite de la chaux : r^j exokeratou, 
/user, Grut, 64 r, 1. 

* calcar ïensi§; is , m. [ calcarius ], chaufournier : 
Hoc et in calcariensibns et fabricensibus et argenlariis 
observelur, Cod. Theod. 12, r, 37. 

Calcarium, la petite v. prussienne de Calcar, 
Kalkar, district de Clèves, sur la Leye, jointe par un 
canal au Rhin qui coule à une lieue de là et à l'E., à 
2 milles au S.-E. de Clèves , à 1 ^ au N.-E. de Xan- 
then.; cf. Calon. 

calcarius, a, uni, adj. [a. calx], relatif à la 
chaux, de chaux, calcaire : r*-> foinax, four à chaux, 
Cato, R. R. 38 , r ; Plin. 17, 9, 6 ; empl. aussi absolt : 
calcaria, œ,f., Ulp. Dig. 48, 19, S, § k>; Ammian. 27, 
3, et de là calcarius, ii, m., chaufournier, Cato, R.R. 
16. 

calcatà, &,f, leçon douteuse (dans F Auct. Bell. 
JJisp. 16) qui, d'après l'ensemble du passage, désigne 
le matériel pour combler les fossés , les fascines ; une 
leçon marginale donne craies; d'autres manuscrits por- 
tent cultatas et culcatas; l'oy. Otidend. sur ce passage. 

caleâte, adv., d'une manière serréey seulement 
au compar. : Calcalius exprimere alqd } lioëth. de Syl- 
log. C'a le g. z,p.5o5. 

calcâtor, Ôris, m. [ calco ], qui foule qqche, sur- 
tout le raisin; on ne le trouve même qu'en ce sens 
( très- rar. empl. ) ; Ut nudus ruptas saliat calcatorin 
ùvas, Calpurn. Écl, 4, 124; de même : oy uvarum, 
Hieron. Jesai. 5, 16, u° 9. 

calcâtôrïum, ii, //. [ calco ], lieu où l'on foule la 
vendange, pressoir, Pallad. 1, 18, 1 et 2 ; Isid. Orig. 
i5, 6, 8. 

* caleâtrîx, îcis, /. [ calcator ], celle qui foule aux 
pieds qqche, c.-à-d. au fig., qui le méprise : r^> muudi, 
Prudent. Psych. 587. 

*calcâtûra> œ, f. [calco], action de fouler un 
objet, de le presser avec les pieds : B_ota3 modiolis 
aquam haurientes cl in summum referentes sine opera- 
rum calcatura, ipsius fluminis impulsu versatae, Fitr. 


jo, 10. 


i . calcatus 3 a, um ; voy. calco. 

2. calcâtus, ùs, m. [calco], action défouler, de 
presser avec les pieds ( très-rar. empl. ) : Ne post cal- 
catu assiduo terra effossa solidetur, Pallad. Jun. i3, 
17 ; de même Auct. Itin. Alex. M. 77, ed.Maj. 

calcëâmen ( écrit aussi calciamen ), ïnis, n. [autre 
forme abrégée et rar, empl. pour calceamentum ], sou- 
lier, chaussure : Calceamina et paslorum vestis e sparlo, 
Plin. 19, 2, 7; de même id. i5, 8, 8. 

CALCE AMENTARIUS, ùTioS^^aTapioç, caligarius, 
Gloss. Gr. Lat., cordonnier, fabricant de chaussure. 

calccâmeiitum (calcïâm.), i, n. [calceo], chaus- 
sure comme notion collective ( très-classique ; autres 
formes calceamen et calceatus ) : Mibi amiclui est 
Scythicum tegmen; calceamentum, solorum callum ; 
cubile, terra, Cic. Tusc. 5, 32 ; de même Cels. 8, 22; 
Suet. Aug. 73. /^utrique sexui couvenientia, Colum. 
12, 3, 1. r*-> induere , Plin. 28, 4, 7. r*j inferre, id. 
36, 17. 

calcëaria, œ, (calciar.); propr. adj., s.-ent. la- 
bii'na, boutique de cordonnier, Varro, L. L. 8, 55. 

calcëârïuiii (calcïar. ), ii, //. [ calceus, propre- 
ment adj., s.-ent. argent uni], argent donné aux soldats 
pour leur chaussure , pour leurs souliers : Diariis re- 
lîctîSj neque vestiarium peque calcearium deberi pa- 
laui est, tllp. Dig. 34, 1, 21 ; de même id. ib. 2, i5, 
8, § 14; * Suet. Fesp. 8. 

CALCEATOR (calciatoii), ôris, m. [ calceo ], cor- 
donnier, Inscr. Mur. 909, 12. 

1. calceatus ( calcialus), a, uni j voy. calceo. 

2. calceatus (calcïât.), ùs, m. [ calceo ], chaus- 
sure (poster, au siècle d'Auguste pour le mot classi- 
que calceamentum ) : ( Arrosis ) faseiis , quibus in cal- 
ccalu utebatur, Plin. 8, 57, 82; de même id. 23, 6, 5g ; 
28, 16, 62 j Suet. Calig. 52. Canieli in longiore ilinere 
sine calceatu faliscuut, Plin. 11,45, io5. 

calceo (calcio), âvi, âtum, are, 1. v. a. [calceus], 
pourvoir, revêtir de souliers, chausser ( très-classique 
en prose et en poésie) : Non salis commode calceali et 
veslili, mal chaussés et mal vêtus s * Cic. Cœl. 26, 62; 
de même Suet. Aug. 78. r^ colburnis, Plin. 7, '20, 
ig. r«~f soccis, id. 36, 5, 4, n° i3, Gui calceandos nemo 
coin misit pedes, à qui personne na confié son pied à 
chausser, * Phœdr. 1, 14, 16. Obïere, dum cakeanlur 
malutino, duo Gaîsares, Plin. 7, 53, 54. <^> fibrinis 
pellibus, chaussé de peau de castor, id. 32,9, 36. Gal- 
ceabat ipsesese, Suet. Fesp. 21, et pass. — b) en par- 
lant d'animaux ( dont les pieds, également pourvus de 
souliers, de sabots, n'étaient pas ferrés comme chez 
nous ) : Sparlea qua auimalia ealceanlur, Pallad. i f 
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mulas , Suet. Vesp. *3. Simias visco inungi 
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24, 28 — , — , . .. 

laqueisque calceari imitatione venantium Iraduul, Plin. 
S, 54, 80. Calceatis pedibus, Veget. 3, 58 , 2. — c) 
Calceali dentés, plaisamment , dents chaussées .ferrées, 
c.-à-d. bien organisées pour mordre ; pour entamer 
ou broyer les aliments : Be. Meus scruposam viclus 
commeat viam. Er. Cum calceatis dentibus vemam 
larnen (par conséquent la figure est confirmée dans la 
réponse ). M. JSIaudet trad. : mon régime suit une 
route pierreuse. — Je viendrai avec des dents bien 
chaussées. Plant. Capt. r, a, 84, Lindem. 

calccocalïga, œ , m. ( calceus , caliga ) , soulier, 
bottine, Not. Tir. p. 16 r. 

* calcëôlâFÏus (calciol.), iî, m. [calccolus ], qui 
confectionne des%oulicrs, cordonnier .- Propolœ, linieo- 
nes, calceolarii, Plant. Aul. 3, 5, 38. 

calceolus, i, m., dimin.[ calceus], petit soulier , 
bottine, Ù7io8ï)u,aTiov (rar. empl.) : Illam veslram 
Sospilam , quam lu numquam ne in soumis quidem 
vides, nisi cum pelle caprina, cum hasla, cura scutulo, 
cum calceolis répandis, *-Cic. N. D. 1, 29, /?'/.; de 
même Memmius dans Sert', Virg. JEn. 4, 261; Sert- 
bon, Compas. 20S. 

« CALCES ampullte plumbese, bouteille, en plomb, » 
FesL p. 36; cf. Comment, p. 366. 

calceus ( écrit ausii calcius ; cf. Burm. et Oud, 
Suet. Aug. 7 3, et Calig. 5a),i, m. [ calx], soulier, 
bottine ( couvrant le pied en dessus et en dessous, 
tandis que les soleœ, sandales, ne garantissaient que la 
plante du pied; voy. solea et cf. Passow au mot v%o- 
0Y|fxa, et Adam. Antiq. 2, p. 142 ) {très-fréq. empl. 
et très- classique) : Calcei muliebres sint .an viriles, 
- Varro, L. L. 9, 29, i36. Jam cum mulleis le osten- 
disli, quos tibi Asctsti calceos, Titin. dans Fest. s. v. 
5idll£Ds, p. 169; cf. Neukirch. Fab. Tog. p. i33. 
Calcei habiles et apti ad pedem, souliers qui vont bien 
au pied, qui le chaussent exactement, Cic. De Or. 1, 
54. 23 1. Et toga el calceus et capillus tam nimia cura 
quam negligeutia sunt repreliendenda , QuiniiL Inst. 
iî, 3, 137; cf. id. ib. i43; 6, 3, 74. ^ laxus, Sor. 
Sot. 1, 3, Si ; de même : <^> laxalus, Suet. Oth. 6. r*-> 
pede major subverlet, nmior urel, Hor, Ep. r, 10, 42. 
Lrs Romains, en se mettant à table, étaient leurs sou- 
liers; de là l'expression calceos poscere, comme soleas 


résister, regimber, se montrer récalcitrant .• Illum filium 
familias pâtre parco ac tenaci habere tuis copiis de- 
vinclum non potes; calcitrat , respuit, non pulat tua 
dona esse tanti, * Cic. Cœl, i5, fin. — c) proverb. : 
Calcitrarc contra stimuluni, regimber contre l'aiguil- 
lon ( lutter contre un plus fort que soi ) , Ammian. iS, 
Cum wlceatis dentibus veniam | 5 ; cf 1. calx. — * 2°) en gén., trépigner, ruer con- 
vulsivement, agiter, tordre convulsivement^ les pieds, 
en parlant d'un mourant : Madida resupinus arena 
Calcitrat, Ovid. Met. 12, 24°- 

2. caicïtro, ônis, m. [ 1. calcilro ], -^ 1°) celui 
qui regimbe, rue, donne desruades ;Equiim mordacem, 
calcitronem, borridum miles ac vir vitabat , Vairon 
dans Non. 45, 2. — 2°) en parlant d'un homme, qui 
heurte, frappe violemment, qui fait tapage : Extemplo 
janilorem clamât ( janua ), si quem videt ire ad sese 
calcitronem, Plaut. Asin. 2, 3, rr. 

calcïtrôsus, a, um, adj. [calcilro], <jui rue, 
lance des ruades (2. calcilro) : Numquam stimulo la- 
cessât juvencum, quod retreclantem calcitrosumque 
eum reddit, Colum. 2, 2, 26; de même Ulp. Dig. 9, 


* calciilarïusj a, um, adj. [ calcul us ], relatif au 
calcul : r^j en-or, faute de calcul, erreur de compte, 


ï, 1; 21, 1, 4 


calco, âvi, âtum, are, r. v. a. [ 1. calx], — 1°) 
fouler aux pieds, marcher sur qqche ( très-fréq. empl., 
mais le plus souvent en poésie ou dans la prose posté- 
rieure à Auguste; ne se trouve pas dans Cicêron ) : 
Astructos morientum calcat acervos, // passe sur des 
monceaux de mourants, Ovid. Met. 5, 88; de même id. 
ib. 12, 391. Causa viœ conjnx, in quam calcala vene- 
nnm Tipera diffudil, une vipère foulée aux pieds, sur 
laquelle elle a marché, mis le pied, id. ib. io, 23; de 
même id. 12, 3gr; i3, S04. Alius manu œger ut pede 
ac vesligio Cœsaris calcaretur orabat, demandait avec 
prière que César marchât sur sa main malade, Tac. 
Hist. 4, 81. Calcala lacinia togœ, Suet. Calig. 35. r-u 
uvàvût fouler, pressurer le raisin, Cato, R. R. 112, fin.; 
Varro, M. R. 1, 54, 2; Ovid. Blet. 2, 29 ; Tris t. 4, 897. 
Spargit rapida ungula (equorum) rox^es Sanguineos, 
mixtaque cruor calcatur arena, et un sang mêlé de 
sable est foulé aux pieds , Virg. JEn. 12, 340. — b) 
au fig. : — a) fouler aux pieds, opprimer, écraser {fig. 
empruntée du combattant victorieux qui foule aux 
pieds son adversaire abattu ) : Vicimns, et domilum 
pédibus calcamus amorem , et nous foulons aux pieds 


poscere, demander ses pantoujfles (voy. soiea), c.-à-d. notre amour dompté, Ovid. Am. 3, n, 5; cf. r^> hos- 

' ' ' " "'" ^ - - •> r - .--.- lem, Juven. 10, 86, et r^~> genlem , réduire un peuple 

parles armes, Justin. 12, 16, 11. Ktmc domi victa 
libertas nostra impotentia muliebri hicquoque in foro 
obtei'ilur et calcatur, notre liberté.... est écrasée et 


se lever de table, Plin. Ep. 9, 17, 3. Les sénateurs 
portaient une espèce particulière de bottines; cf. Ru- 
ben. de Re vest. 2, c. 3, et Adam Antiq. 2, p. 9; de là 
calceos mutare, changer de chaussure, c.-à-d. devenir 
sénateur : Aperlam curiam vidit post Caîsaris mortem ; 
mutavil calceos, pater conscriptus repente factus est, 
Cic. Phil. i3, i3; cf. r^> senatorius, Serv. Virg. JEn. 
458. <--o patrieius , - Orelli, Inscr. 543; Isid. Orig. 19, 

34,4- 

©alcBias? antis [gén. Calchfe, Gell. dans Charis. 
p. 5o, P.; accus, Calchan, Pacuv. et Plaut. ib.; abl. Cal- 
cha, Plaut. Me/i. 5, r, 48 ; cf. Prise, p. 702, P.; Sch~ 
neid. gr. 2, p. 276), m., KâXyjxç, fils de T/iestor, cé- 
lèbre devin des Grecs devant Troie : Calchas, Virg. 
JEn. 2, 182. Calchantem , Cic. Divin. î, 4o ; acc.gr. 
Calchanta, Virg. JEn. 2, 122. 

©alcîiCtloii 5 voy. Calcedon. 

calcfiiïmëpâj &,fi, nom d'esclave à Rome: propr. 
qui désire la pourpre, de y»a).y^, pourpre, et tu.Epoç ? 
désir; Inscr. ap. M urator. 12 74. 

caîcitîisso, as, v. n. 7 deviner, faire le Calchas, 
Cœcil. dans Non. 6, 94. 

€îaî«iâc£, Tacit.; peupl. de la Germania Inferior, 
UlUvur de Galon. 

calciarinm ^ calciatïL^ etc.; voy, calceaiium, 
calceatus, 

Cîalciata, la ville de Caussade, en France, dépt 
de Taru-et-Garonne ( Quercy ). 

©alciata,, ©aiBiata^ le bourg de Calzada, 
Domingo de la Calzada, dans la vieille Cas tille, 
prov, de Burgos. 

(CalciflËs , montagne de Sicile, près de l'Etna. 

calcïfpaga ? m, f. [2. calx-frango ], perce-pierre, 
herbe employée pour broyer, dissoudre les calculs de 
la vessie, peut-être langue-de-cerf, scolopendre : As- 
pleniu.m Scolopendriiim Linn., Plin. 27, 9, 5i\ Scri- 
bon. Compos. 160; i53; cf. Dioscorid. 3, i5r. 

ealcïnâtio, onis,/. (2 calx ), calcination, oxy- 
dation, L. M. 

calcio 1 voy. calceo. 

* calcï tirâtes 5 ùs, m. [1. calcilro], ruade, coup 
de pied .-^ muke, Plin. 8, 44, 69; cf. calcilro, n° 1. 

1 . calcitro, are, v. n. [ 1. calx ] — 1°) ruer, lancer 
ou détacher des ruades, en parlant d'un animal ( très- 
rar. empl, ) : Mulas non calcilrare quum vinum bibe- 
rint, Plin. 3o, 16, 53; cf. calciiratus. — h) au fig. r 


foulée aux pieds , Liv. 34, 2. Calcalum jus , la justice 
foulée aux pieds , Claudian, in Eutr. 2, 125. De la 
aussi — p) se moquer de, mépriser, injurier : Insultet- 
que rogis calcet et ossa mea, Prop. 2, 8, 20. Hbëc sî- 
mulatio liucusque procedit ut quas dicendo refutare 
110:1 pûssumus quasi faslidiendo calcemus, nous le 
Coulons aux pieds comme par dégoût, QuiniiL Inst. 5, 
i3, 22. Calcalum fœdus, traité violé, Slat. Theb. 3, 208. 
Calcalis ulilîtatibus , Senec. Benef. 4, ij 2; cf. ib. 3, 
28, 2. '--'jus, Claudian. Eutrop. 2, 123. Yerba Cal- 
cala alque obsolela, Senec. Controv. exe. 4» /"'• 
p. 4^3, Bip, 

2°) en parlant de lieux, de localités; marcher, sui- 
vre , parcourir, visiter : Calcanda sémel via leLi , 
ce chemin de la -mort qu'on ne parcourt qu'une fois , 
* Hor. Od. r, 28, 16; de même Petron. Sat. 118, 5. 
i^j scopulos, littora , Ovid. Hor. 2, 121. r^j œquor du- 
mm ( la mer gelée), id. Trist. 3, io ; 3g. ^ campum, 
Claudian. VI Cons. Honor. 5i5. calcalos lucos Jovi , 
les bois visités par Jupiter, habités par lui, SU. 3, 675. 

3°) en parlant du coq } s'accoupler, fouler la fe- 
melle, cocher : Gallinaî, quaî velut mares canlare 
alque etiam calcare cœperunt , Colum. 8, 5, 24. 

4°) en parlant de l'effet de l'action defoider^ dans 
une signij gén. : serrer, presser, iumtduire en fou- 
lant : Oleas in orculam calcato^ fais entrer les olives 
dans un vase en les foulant, Cato, R. R. 117, fin. 
Quod in" eas ( culcitas ) acus aut tomenlum aliudye 
quid calcabant, foulaient la bourre ou autre chose 
dans ces matelas, Varro, L. L. 5, 35, 46; de même 
Cato, R. R. 52, 1; 28, 2 ; Pallad, Jan. 20 ; Plin. 36 
23, 52. Hucager ille malus, dulcesque a fontibus undre 
Ad plénum calcentur, que ce mauvais terrain y soit 
entassé et foulé après avoir été mélangé jusqu'aux 
bords d'eau douce puisée aux sources , Virg. Georg, 
2, 244. 

Calcua.,33, KakKOva, Plol. Cod. Palal.; TSahiota, 
Vulg.; plus exactement. Calleva Alrebatum, Anton. 
Itin.; Callena, sel. Cambdcn.; v. des Atrebatii t dans 
la Brilannia Rom., à i5 milles p. de Spinaî; auj. 
Wallingford ( Yallingfordia ), sur la Tamise, dans 
le Barchhire , ait N.-O. de Windsor. 


Modest. Dig. 5o, 8, 8. 
* 1. calculât! o, ônis, f. [ calcule ], calcul^ compte, 

Cassiod. Ep. 1 , 10; Venant, ad Syagr. Ep. 5,6. 
2. * calcûlâtïo, ônis,/. [ca]cu\i\s], formation du 

calcul dans la vessie , douleur causée par k piene 

ou la gravelle, Cod. Aur. Tard. 5, 4. 

calculateur, oris , m. [calculo ], calculateur, qui 

dresse, qui tient des comptes, teneur de livres, et aussi 
celui qui enseigne à calculer ( postérieur à Auguste ) ; 
Nec calcnlator, nec notaiïus velox , Martial. 10,62, 4- 
de même Ulp. Dig. 38, 1,7; Isid. Orig. Xj 3 } x \ 
cf, id. ib. 10, 43. 

calcûlâtorïus, a, um, adj. [ calcula lor], de te- 
neur de livres, de calculateur : r^i tabula, tablette 
qui sert à compter, à calculer, Schol. Juven. 7,73,^ 
pbilura, inscr. ap. Feam Var. di notiè. p. 172. 

* calcûlensis> e, adj. [cal eu lus], qui se trouve 
dans les pierres ou ^coquilles : r^> genus purpurarum 
a calculo maris, mire aptum conchyliis, pourpre pro- 
venant du coquillage nommé murex , Plin. 9, 37, 61. 

1 . calcnlo, are, v. a. [ calculus], calculer, sttppu. 
ter, compter qqche {lat. des bas temps ) : Calculanda est 
primitus, lum subnolanda est summula, Prudent. îtepi 
crae<p. 3, lo r. ~^fo) au fig. -•juger, priser, évaluer, esti- 
mer : Solam clericalus diulurniiatem pro merilis autu- 
manl calculandum, Sidon, Ep. 7, 9. 

* 2. calculo, ônis, m. \ 1. calculo], calculateur, 
qui tient des comptes; maître de calcul': Kola est illa 
librariorum et calculonum professio, Âugust. deQrd, 
2, 12. Indocius leneram suscipit calculo pubem, quam 
cogat primas dîscere litterulas, Poeta in Anthol, Lat, 
t. 1, p. 453, Burm. 

calcûlôsus, a, um, adj. [ calculus ] , ~ 1°) cail- 
louteux, pierreux , plein de pierres, de cailloux ( post, 
à Auguste) ; Ficus Joca aprica, calcujosa, glareosa, . 
interdum et saxosa amat, Colum. Arbor. 21 ; de même '. 
r^ ager, id, 3, ir, 7. <^ solum, Plin. 35, 14, 49. — 
2°) qui souffre de calculs dans la vessie, qui a la gra- 
velle ou la pierre, calculeux : Adhibere curationem 
calculosis , Gels. 7, 26, n° 2; de même Plin. 28, 4, 9; 
Scribon. Comp. i5o et i53. Si quod jumentiim cal- 
culosum fucrit, Veget. 2, 18. , 

caïculns, i, m,., dimin. [ 2. calx ], — 1°) en gén,, 
caillou, petite pierre : Demosthenes, conjectis in os 
calculis, summa voce versus mullos uno spirilu pro- ; 
nunciare consuescebat , s' étant mis dans la bouche de 
petits cailloux , Cic. De Or. r, 6r , fin.; cf. Qu'uttil, 
Inst. n, 3, 54. Si ad asciam offetiderint calculi, calx "■ 
non erit temperata, si la scie se heurte contre une c«îl- 7 
Ion, Vilr. 7, 2. Tenuis ubi argilla el dumosis calculas r 
anïs , et du gravier dans les champs épineux, Virg, 
Qeorg. 2, 180, Serv. Peneus amnis viriilis calculo, k ■ 
Pénée, fleuve dont les cailloux son t'^erd aires, Plin, : 
4, 8, i5. — lï). au fig., en parlant du flux de la pa- - 
rôle : Quid est, cur in iis demum, qui tenui ventila - 
per calculos tluunL, Atlicumsaporem putenl? qui cou- - 
lent en minces filets sur un lit de cailloux, Quhtlil, - 


Inst. 12, 10, 25. 


2°) d'après sa nature ou son usage particulier- -a) : 
pierre de la vessie , calcul, gravelle : « Cels. 7, 26, » -.. 
r^ curare, Plin. 20, 21 , 86, rv_- comminuëre et eji- 
cere," broyer el expulser les calculs de la vessie, iti . 
ib. 4, i3; cf.n^j ejicere, Suet. Aug. %o.r^ ciere, . 
movere, Plin.^ 20, 22, 91. r^ exturbare, id. ib. 10,42. .' 
s*>j frangere, broyer la pierre, les calculs delà vessie, 
id. 22, 21, 29. r^rumpere, id. 23, 8, 80. — b) dami\ ^ 
pion , pièce du jeu nommé duodecim scripla, dans k- ., 
quel, comme dans notre jeu d'échecs, on avançait les 
pièces d'une case à l'autre; et oit le plus faible était ,■ 
réduit à ne pouvoir avancer plus loin avec son dernier 
pion (ad incitas redactus est ) : An vero Scœvola in 
lusu duodecim scriptorum quum prier calculum pro- ; 
niovisset esselqiie victus, etc., ayant le premier avance ; 
son pion, ayant joué le premier, Quintil. Inst. 11, ^ 
38 ; cf. Ovid. A. A. 2, 207 ; 3, 357 i p ï" } - E l K ?' a4 ' 
5; Martial. 14, 20; Isid. Orig. 18, 67,^ ^ atv > : 
Antiq. 2, p. 193. — Au fig. : Itaque tibi concedo, 
quod in duodecim scriptis solemus, ut caicnlum re- 
cÏucfis , si te alicujus daii pœnitet, je consens a ce fis 
tu retires ton pion si tu regrettes de l'avoir avance, 
'.-à-d. je te permets de te rétracter, de revenir^, 
tes pas, Cic. Horiens. frgm. dans Non. 170, 3o(Iv, ; 
2, p. 483, h° 48, éd. OrelL )'; de même id. Ait. 8, 12. 
— c) caillou, pion de la tablette à calculer; de m 
par mèton. , compte , , calcul : De calculis caie' 
alque rationibus (actio), sur les calculs et les comptes, 
Quintil. Inst. n,3, 5g. Âa alia de re quam de calcul» 
cognosci oporteat, id. 7, 4, 35; de même id. 8, 3, i4î 
ra, ri, 18, Spald. calculas alicujiis rei subdiicere, 
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compter, calculer, supputer qqche, Cic, Fin. 2, 19 
nonere, Colum. 3, 3, .7. <~ ppuere cum abqno , Plin. 
Panvg. 20, 5. Ad calcules vocare ahquid, soumettre a 
un Aid exact, à une appréciation rigoureuse , tic. 
lad 16. Ad calctilos vocare aliquem, compter avec 
qqii, Li'v. 5, k. — Aufig. : Accepi pulcherrimos lurdos, 
cum quibus parém calcalum poneie ... non possum , 
c -à-d. à qui js ne puis rendre la pareille., que je ne 
puis parer de la même monnaie, de qui je ne puis pren- 
dre ma revanche, Plin.Ep, 5, 2, 1. An sjt recita ndu m 
examina tecum, omnesquequos ego movi in utraque 
itarle.calculospone, idque elige in quo vicerit ratio, 

id. ib. ^ iQiJtt 1 ' — **) $ ans ^ es iem l u l cs P^ us seules 
h caillou servait à voter ( comme plus tard les tablettes)^ 
le blanc marquait l'assentiment ou l'absolution, le noir 
était le signe du rejet ou de la condamnation; cf. Ovid, 
Met. i5, 4* sq. Delà ™ judicialis, Imp. Justin. Cod. 
3 1 12. r^deteriorem reporlare, remporter le mauvais 
caillou, c,-à-d. être condamne', perdre sa cause, 
lmpp. Djocl. et Max. Cod. 7, 62 $ 10. — Au fig. : 
Si modo tu fartasse errori nostro album calculum ad- 
ieceris, si toutefois tu veux approuver notre erreur, 
Plia. En, 1, 2,*5. — e) Les Thraces avaient la coutume 
de conserver au moyeu de cailloux blancs le souvenir 
des événements heureux , au moyen de noirs celui des 
événements malheureux, Plin. 7, 40, 41. De là au 
fia, .'O.diemlœLuni, notandumque mini candidissimo 
calculolP/w. Ep. 6, ir, 3; cf. Martial. 12, 34; 9, 
53; Pers. 2, a sq. 

3°) dans ]e latin des bas temps, petit poids: Pon- 
deris pars minima calculus est^ qui constat ex granis 
ciceris duobus, etc., Auct. de Fonder . dans Goes, 
Àgr.p. 322 (dans Isid. Orig. 16, a5, 8, // est nommé 
calcus). 
calcasji; voy. calculus, n° 3. 
calda, œ ; voy . calid us . 

caldamentum, i, n., fomentation chaude, ap- 
plication d'un médicament chaud et liquide, M. Empir, 
caldâria, x;voy. cajciarius. 
caldârïôlaj te,/., petite chaudière, Schoî, Juven. 
5,45. 
caldarium^ \\\voy. caldarius, 
Caldarium, le bourg de Caldera, Callern, dans 
le Tyrol, sur la rive orientale de l'Adige , au-dessous 
de Briscn. 

caldârÏDS (çalidar.; voy. ce qui suit), a, uni, 
adj. [caldas = calidus], relatif à la chaleur; <v çella , 
êtut>e, Plin. Ep. 5, 6, 26; on dit aussi absolt, dans 
| le même sens: caldarium, ii, n., Vitr. 5, 10; 8,2; 
; Smec.Ep. 86; calidarium, ii, n., Cels. 1, 4; et calda- 
: ria, ^ /■ ; Marcell. Emp. 2 5. — Biais caldarium si- 
'■ gnifie aussi le chaudron, la chaudière, avec de l'eau 
' chaude pour le bain, Vitr. 5, ro; et de même l'autre 
t forme caldaria, œ,f, Appui. Herb. $q. — Calidaria 
) mallua , espèce de ciment pour enduire les murs des 
1 cabinets de bain, Pallad, 1, 41, 1. — Caldarium aes, 
1 cuivre fusible, oui ne peut être travaillé qu'au moyeu 
1 de la chaleur, Plin. 34, 8, 20. 

i Caldebeccum 9 Cell; Calidobeccum ; Çalidum 
Beccumj/fl ville de Caudebec, en France, dèpt de la 
:ï Scke-Inférieure ( Caux ), au confluent du Caudebec et 
:, de ta Seine. 

f Caldius, i m. [calda], sobriquet donné à fem- 
; pereur Tibère à cause de sa passion pour la boisson 
{; [cm me altération de Claudius), Suet. Tib. 42 ; cf. 

, Pil lui' lie „> Hff — '' ' J 


Evitare cal 


«*ldor,âns, m. [raid us = calidus \ chaleur ( an- 

et postérie 

et frigus , 


wwir et postérieur au siècle classique) * _ 
J^ttfrigw, ferra,*, K, 3,9, i5; de même id. 


■M',*;^, 6; Gell. i 7 , S, 10; 19, 4, 4 et 5 


caldus, a, 11m; voy. calidus. 


p( ^aic, Anton. Itin.; Portus Cale; Porlus Calensis; 

( ? , ms { a Gal ^cio ( Hispania Tarracon. 1, à l'em- 

v tylteu de la prov. portugaise entre Minho e Duero. 

A W*,Pltn. 5, 3o (33), Ï26; v. de Mysie. 

*' adfu^! h SiL IlaL l5 ' ' v - 5 * 5 ', Cales, ium, Cic 

r- 1 12 Î?V ■ ^ w '* 2> 3l; Threicia » »i su. ltal. 

b mnU c' C i m P lmmi Calenum , P/w.; v. de Cam- 

:. c "« ratera r'» r i *..: /"_..•. •» J ,. . 1 


(hlvi„j CCSt ûu J- la petite ville napolitaine de 
H. r^cZ tr ^ iTéa ^ oro ' Ca > lli > ^ fl ?«- O/wV"/. 

a .e Acte (ep, ace), Pulchrum Litus, KaX9) 
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s Ay,T7J, P/o/., jf/;' vrt co/e méridionale de l'île d'Eubée, 
près de Carystus. 

Cale-Coiue, Calli-Conic, Anton. Itin,; v. 
de /'Osrôene (Mésopotamie), sur la rive orient, de 
l'Euphrute, à l'O. d'Édessœ; sel. Anton., v. de Syrie 
au N.-E. de Bercea. 

Calelmchus, la petite v. irlandaise de Kilbegs , 
prov. d'Ulster. 

Çalecutum , le royaume de Calcctit , Calicut , 
sur la côte du Malabar, dans la présidence anglaise 
de Bombay ( Indes ) ; cf. Limyrica. 

Caledoiies; cf. Caledonii. 

Calcdonïa^ as, f, KaX'oÔovioc, partie montucuse 
de l'Ecosse, province de l'ancienne Bretagne, située 
dans les hautes montagnes au nord-ouest de l'Ecosse 
actuelle, Tac. Agr. 10, 11, 25, 3i; cf. les Commen- 
taires sur ces passages, et Mann, Bretagne, p. S6 et 
212; voy, aussi plus bas les articles géogr. spéciaux. 
— 2°) adj. qui en sont formés : — a) Câlëdônuis, 
a, um, calédonien : <-^silva, Plin. 4, 16, 3o; Flor. 3, 
10, 18. rw saltus, Flor. i, 17, 3. ^ ursus, Martial. 
Spect. 7. r^j Brilanni, id. ro, 44; Lucan. 6, 68. r^j 
Oceanus, Val. Flacc. 1, 8. — 1*) Câlëdônïcus, a, um, 
même sign. : r^j angulus, Solin. 22, 

Calcdôiua, Calidoiiia, Jornand. de lieb. 
Getic. p. 81 ; cf. Britannia Barbara. Caledonius, adj., 
Flor. 

Caledonia. v. des Caledonii \i. q. Caslrum Cale- 
donium; Duncaledonia; Duucheldinum; la v.deDun- 
keld (Ecosse), dans le comté de P'esth, sur la Tay. 

Caledonïa Silva, Plin.; Cœs.3, 10; Kxû.r\àô- 
vioçSpvj/,6ç, PtoL; cf. Flor, i, 17, 3. Calidonius Sallus, 
Jornand. de Regnor. Sucçess. p. 26 ; montagnes boisées 
dans la Caledonia. 

CaledoïkicuS; a, um; voy. le précéd., n° 2, b. 

Caledonii, Martial. 10 ; Epigr. 44; Sil. 1t. 3, v. 
5g8 ; KaXvjôovioi, Dio Cass. ap, Xiphil. dans Sevcr.; 
Caledones, um, Eumen. Pauegyr, Constant, g. 7; 
Calidonii^ Jornand, de Reb. Getic, p. 81; peut-être i. 
q. Dicalidones, Amm. Marc. 27, 18; Dueçaledonii, sel. 
PtoL; peuple principal de ta Calédonie (Briutmiia 
Barbara), d'origine ou germanique ou celtique, établi 
au i\ 7 . du mont Grampius. 

Caledonius Oceanus , Val. Flacc. 1 , v. 7 ; 
Duecaledonius, Aou - o"/.a);oôovtoç tbxEavoç, Ptol. 2, 

3, i ; aussi Caledonium Mare; la mer d'Ecosse ou 
de Calédonie sur la cote occ, depuis la cote A r . de la 
Grande-Bretagne jusqu'à la cote d'Irlande, avec les 
îles Orcades. 

Caledonius ? a, um; voy. Caledonia, u° 2, a. 

calëfaciOj ou par çontr. calfâcïo ( comme cal dus 
== calidus, caldarius = calidarius, etc. Du temps de 
Quintilien, la forme contractée parait avoir prédo- 
miné; voy. Quintil. Inst. 1, 6, 21 ; ainsi que Cltaris. 
p. 220, P., qui indique calfio comme la forme passive. 
Dans les poètes V emploi de cette forme dépend de 
l'exigence prosodique ; de là p. ex. : càlfâcït , Ovid. 
Fast. 4, 698 ; câlfacïenda, id. A. A. 2, 214; câlfâcli, 
id. Ibis, 48, à coté de oâlëfëcit, Lîicr. G, 687; câlèïaela, 
Virg. JEn. 12, 65; 269, et pass. D-ans les prosateurs, 
même dans Quintilien, Inst. 5, io, 58, les meilleurs 
manuscrits flottent autre les deux formes ), ëci, aclurn , 
3. (imper, cal fa ce , Cic. Fam. 16, iS. — passif régu- 
lier calefio; voy. plus bas; on trouve une fois le 
solécisme calefacientur ; Vitr. £, 10; cf. coucalëfa- 
ciunlni', id, 4 S 7)» v. a. 

l n ) chauffer, échauffer, faire chauffer : Yenlus ubi 
perealilit çalef-edlque omnia circum Saxa furens, qua 
conlingit , terramqiie, etc., et a échauffé tous les ro- 
chers d'alentour, * huer. 6, 6t>7. Postea dolium cal- 
facito, Cato, R. R. 69, 2. Arborum consectione om- 
nique materia et culla el silvestri ad calefaciendum 
corpus, igni adhibilo, et ad mitigandum cibum uli- 
mur, etc., Cic. N, D. 2, '60, 1A1 ; de même <^j focum 
igné, Ovid, Fast, 4, 698, et pas\s. — Passivt; Calamis- 
tris calefactis capillus ornalur p avec des jers à friser 
chauds, Varro, L. L, 5, 29, 36. Balineum calfieri ju- 
bebo,ye dirai qu'on chauffe , je ferai chauffer un bain, 
Cic. Ait. 2, 3, fin. et pass, Gui plurimus ignem Sub- 
jecit rubor et caîefacla pérora cucunït, sur ses joues 
échauffées, enflammées , Virg. /En. 12, 66, 

2°) au fig. — a) comme notre chauffer, t. de con- 
versation, pour inquiéter, échauffer, exciter, obséder : 
Isle nos tanta impensa derideal? calface bominem, 
n'est-ce pas se moquer de moi que de me proposer une 
telle dépense? mettez-lui la feu sous le ventre (à ce 
faquin), Cic. Fam. 16, 18, 2. Si Parlhi vos nihil calfa- 
ciunt, nos hic frigore frigescimns, si les Partîtes ne 
donnent pas un coup de fouet devotre coté, nous allons 
tomber tous en léthargie, Cad. dans Cic. Fam. 8, 6, 

4. Eodem die Gabinium ad populnm luculeule calefe- 
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cerat Memmius sic ut Calidio verbum facere pro eo 
nonlicuerit, Cic. Qu. Fr, 3, 2. — b) dans les poètes : 
émouvoir, échauffer, exciter, enflammer, soulever les 
passions : Calefacta corda tumullu, cœurs échauffés 
par le tumulte , Virg. /En. 12, 269. Vjno calefacta 
Venus, Claudian. Bell. Gild. 182. — c) poursuivre, 
faire marcher qqche avec zèle, s'en occuper avec ac- 
tivité, l'activer ( le chauffer ) : Lusimus enim per 
omnes dies, forumque aleatorium çaifecimus , Suet. 
Aug. 7 1 , Ruhnk. 

çàlëfactïl>ïlïs 5 e, adj., qui échauffe: n-- iguis, 
Boè'th. in A ris tôt. lib. de interpr. éd. pr. p. 27g; cf. 
p. 45o. 

calcfactïo, ônis , f. [calefacio], action d'échauf- 
fer, de chauffer (postérieur au siècle d'Auguste ) : r^j 
balnei pulilici, Arcad. Dig. 5o, 4» 18. Au pluriel ; 
calefactiones ihermarum, Bermogenian. ib.jr. 1, g 2. 

calcfactO; are, v. fréquent, act, [calefacio ], 
chauffer souvent ou fortement , échauffer ( très-rar. 
emph; ne se trouve pas dans Cicéron ) : Ut eapse sic 
succincta aquam calefactat, ul lavemus! Plaid. Rud. 
2, 3, 80. Lignis calefactat ahenum , * Hor. Ep. 2, a, 
169. Non secus oleum quoque calorifîcum est, neque 
minorem vim in corporibus calefactandis habet, Gell. 
17, 8, 12. =r- * 2°) au fig. : Tu ul liquescas, ipse 
actutum virgis calefactabere, tu vas être à l'instant 
chauffé à coups de verges, c.-a-d. frotté d'importance, 
Plant. Casin, 2, 6, 48. . 

câlcfactôrïus, a, um, adj. [calefactus, calefacio], 
quia la propriété d'échauffer, Plin. Valer, r, 38; 
Theod. Prise, de Diœta, 10, 

calefactus ou caKactus* a, um ; voy. caMacro. 

calefio, cri; voy. calefacio. 

Calegia, Calsegîa 3 PtoL; peut-être i. q. Leu- 
corea ; Yitemberga, Sch.; Wilteberga, Cluv.; Cell.; 
Wiltemberga, Luen.; Cluv.; la v. prussienne de Wit- 
tenberg t district de Mersebourg, sur la rive N.-E. de 
l' Elbe, à neuf milles N.-E. de Leipzig, à 11 au S.-O. 
de Berlin. Dans l'église du château se trouvent les 
tombeaux- de Luther, de Mélanchthon , de Frédéric le 
Sage et de Jean lé Constant. L' Université , fondée le 
18 octobre i5o2 par Frédéric le Sage, fut transportée, 
le 11 avril 1817, à Halle. 

Calela ( xccXifaT) ), v. d'Apulie, mentionnée seule- 
ment par Polyb. 3, 101 ; elle était, dit-il, sur le terri- 
toire de Larinum, et Minucius y campa. 

Caïemoergensis l"riiicîj>atus s Cell.; la 
principauté de Calemberg , dans le Hanovre , arrosée 
par le Weser et la Leine et bornée à l'E. par HH- 
desheim et Lunebourg , au N. par Hoya et Lune- 
bourg, à l'O. par Lippe Detmold, Pyrmont, etc., au S. 
par Brunswick. T^a capitale est Hanovre. 

Calena^ /, q. Oxouia. 

calendaa ( il est souvent écrit liai, dans des ma- 
nuscrits et des inscriptions ), ârum, f. [ calo, are, ap- . 
peler, proclamer ; propremt jour de proclamation, parce 
que, ce jour-là, les Poutiûces proclamaient les dates 
du calendrier ; cf. l'hébreu î^pQ fcOp» ^ s - r » *4 % 
— 1°) premier jour du mois romain , les calendes : 
« Primi dies. nominali Calendae, ab eo quod bis diebus 
calanlur ejus mensis Nonae a pontiiieibus, quinlanœ 
an seplîmanœ sinl fulurœ, » Varro, L. L. 6, 4. 59; 
cf. O. Millier-, Etrusq. 2, p. 32 5 et suiv.; ce jour était 
con&acrB à Jiuwn , Varro , l. L; Ovid. Fast. x, 55; 
Macrob. Sat. 1,1 5. C'est aux calendes que se payaient 
les intérêts de l'argent, Hor, Epod. 2, 67 ; cf. Adam, 
Antiq. 2,jy. 5 7 3; de là, par rapport au débiteur: r^> 
tristes, les tristes calendes, Hor. Sat. r, 3, 87 ; cf. 
Ovid, Rem. Am. 56 1 : Qui puleal Jaiimnque timet 
celeresque calendas, et les calendes trop promptes, qui 
reviennent trop vite. — Et, parce que la distribution du 
temps chez les Grecs rf avait rien de commun avec les 
calendes romaines, on disait proverbialement : ad ca- 
lendas graecas solvere, payer aux calendes grecques, 
c.-a-d, jamais, Auguste dans Suet. Aug. 87 ( nous 
avons conservé l'expression : renvoyer aux calendes 
grecques ; nous disons aussi dans le même sens : la se- 
maine des trois jeudis). — C'est aux calendes de Mars 
que les mariés et les fiancés célébraient les Malronalia 
( voy. ce mot ) ; de là : Marliis cœlebs quid agam ca- 
lendis , etc., Hor. Od, 3, S, 1. De là feminete calendœ 
= calendîeMartiœ, Juven, 9, 53. — 2°) par mêton. — 
a) (pars pro loto ) mois : Nec lolidem veteresquot 
mine habuere calendas, les anciens n'avaient pas au- 
tant de calendes, c.-à-d. de mois que nous en avons, 
Ovid, Fast. 3, 99. Irilra seplimas calendas, Martial, 
r, 100, 6; de même Paul. Dig. 45, 1, 46. Transieraul 
binœ forsan Irinaeve calendïe, Martial. 10, 75, 7. — 
h) Calendïe sexlœ, poét., les calendes de juin, Ovid. 
Fast. 6, 181. 00 Germanicœ, le i cr septembre, Orclli, 
/user. 4949; cf. Suet. Calig. i5. 
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calendaiis, e ; voy. te suiv. 
cfileiidâris {s'écrit aussi kal, — Autre forme 
i-âlendâlis, Justin. Edict. i3 : <^. tributa), e, adj.,, 
relatif aux calendes; qui a lieu ou se fait aux calen- 
des : r*-> Juno , parce qu'on l'adorait aux calendes 
(vor. calendœ), Macrob. Sal. i, 14. 

calendârïwiii ( kal. ), ii, n.; voy. calendarius. 
calendarius, a, um (kal. ), des calendes, relatif 
aux^dtitendes : r*j slrena, présent qu'on se fait aux ca- 
lendes-, ëirenne, Hieronym, Comment. 3 /// ep. ad Ephes. 
6, 4. — Subst. calendarium, ii, n. [ calendœ, n° i J, 
registre, livre de comptes, d'intérêts, de dettes et l'ar- 
gent acquis par suite de la tenue de ces livres (poster, 
au siècle d'Auguste ; surtout fréq. citez les juriscon- 
sultes ) : Quîd fenus et calendarium et usura, nisi hu- 
mai) œ cupidiiatis extra naluram quresita nomina? Se- 
nec. liencf. 7, 10 ; de même id. ib. r, 2 ; Ep. 14 1 s 7 \ 
Afrieun. Dig. 12, r, 4*« Calendarium exercere, faire 
l'usure, Scœvol. Dig. 32, 39; i5, r, 5S ; 40, 7, 40, et 
pass. Oonverlere pecuniam in calendarium, placer son 
argent à intérêt, le faire valoir, Papin. Dig. 26, 
.7,38 Curât or kalendariorum rei publiere, Orelli , 
Inscr. 62. Cura .kalendariirei publicœ Canusinonim, 
ib. 4007, et passim. — "h) au fig, ; Graciles aurium 
eûtes calendarium expandunt, l'Ut, la peau mince de 
l'oreille étale tout le régis te des comptes, c.-à-d: toute la 
fortune ( on porte des pendants d'oreille qui représen- 
tent toute une fortune), Tertull. Habit. Mul. 9, fin. — 
V) dans le lat. des bas temps, calendrier, almanach , 
Inscr, Grut. i33 sa. 

Calentum, Plin. 34, i4 5 49> Vitruv. 2, 3; Strabo, 
p. 6i5; v. des Cciliberj , dans /'Hispania Baslica ; auj. 
probablement Cazalla, près d'Alaniz. 

CalenuiJi 5 cf. Cale, la petite fille napoUt. de 
Carinola, prou. Terra di Lavoro ; sel. d'autres Calvi. 
Calenus, a, um; vor. Cales. 
caleo, ui,2. (partie, futur, act. caïïiûrus , Ovid. 
Met. i3, 590. — caleor = caleo, Caper. dans Prise, 
p. 797, P., se rapportant probablmt à l impers, cale- 
\\xr t il fait chaud t Plaut. Capt. 1, 1, 12; 7ruc..i, 1, 
46; voy. Lindem. pour le premier passage), v, n. 

ï°) être chaud, brider ( objectlvt, être chaud, opp. 
à.frigere, être froid; œsluare au cotttr. signifie, dans 
le sens subjectif, éprouver de la chaleur, avoir chaud, 
opp, à algere, éprouver du froid, avoir froid ; cf. Dazd. 
Syn. 3 7 p. 89 ): Seutiri hoc pulat, ut calere ignem, 
nivem esse albam, il pense que cela se sent, comme on 
sent que le feu est chaud, la neige blanche, Cic. Fin. 
1, 9, 3o. Os calel tibî, nmicid frigide fadas, il parait 
que ta bouche te brûle, tu as la bouche brûlante ; lu 
veux la refroidir avec tes plaisanteries, Plaut. Jîud. 
0, 2, 39. Concurrunt Ilali , spoliantque calentia mem- 
bra , leurs membres encore chauds, f^irg. JEn. 12, 
297. Area dinn masses sole calenle teret, Tibull. 1, 

5, 22. Terra alio sole calentes, contrée qu'échauffe 
un autre soleil, c.-à-d. un autre climat, Hor. Od. 2, 
16, 18. Calens favilla, cendre, chaude, id. ib. 2, 6, 22. 
Ture calent arœ, l'encens brûle ou fume sur les autels, 
}/ irg. JEn. 1 , 417. Calentibus arîs, Ovid. Met. 12, 
i5a. Calituras ignibus aras, id. ib. i3, ogo. Gultrc 
calcules, id. 7, 283, et irès-soiw. — JCmpl. qqf. par 
licence poétique pour le subjectif aestuare : éprouver 
du chaud, de la chaleur : Ut forlunati sunt Qui apud 
carbones assident! semper calent, ils ont toujours 
chaud, sont toujours bien chauffés, Plaut. Rud. 2, 

6, 48. o<j febre, avoir une chaleur fiévreuse, avoir la 
fièvre , Juven. 10, 218. 

2°) au fig. : — a) brider quant à l'esprit, s'échauf- 
fer, être échauffé, ardent (très-classique, quoique 
moins souvent empl. en prose que ardere ) : ( Leones ) 
permixla caede calentes Turbabant Sïevi nullo discri- 
mine turmas, etc., échauffés par un carnage réciproque, 
Lucr. 5, i3t2; cf. id» 3, 643, Romain calentes adhuc 
ab recenli pugna ferocesque vicloria, encore dans 
toute l'ardeur du combat qu'ils viennent de lif/at , Llv. 
25, 39. An ego, quum omnes caleant , ignaviter ali- 
qnid faciam ? quand tout le monde est plein d'ardeur, 
de feu, s'empresse, Hirtius dans Cic. Att. i5, 6, 2. 
(Orator) sic intervalles, exclamationibus, voce ' suavi 
et canora admirando, irridendo, calebat in agendo, 
ut, etc., des pauses , des exclamations ménagées avec 
art, une voix douce et harmonieuse, des étonnements 
calculés et ironiques, enfin une action pleine de cha- 
leur jaisaient que, etc.; Cic. Brut. 66, 234.Magis con- 
cilialis animis et jam calentibus, Quintil. Insl. /,, r, 
5g. Animi calent spe , l'espoir anime , échauffe les 
cœurs, Curt. 4, r, 29. Won enim posthac alia calebo 
femina, car désormais je n'éprouverai' de feux pour 
aucune autre femme , Hor. Od. 4, ri, 33; de même 
id. ib. 1, 4, 19. r^> amore, brûler d'amour, Ovid. A. 
A. 3,57i; Martial. 7, 32, 12.^ ignc,7rf. 5, 55, 3. 
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desiderio conjugis abrepti, Ovid. Met. 7, 731, et 
pass. r^ alio mentis morbo (image empruntée à la 
fièvre; voy. plus haut, n° 1), avoir une autre maladie 
d'esprit , avoir l'esprit malade d'une autre façon, avoir 
une autre passion , Hor. Sat. 2, 3, 80 ; et de même, 
applique à la manie d'écrire : Mutavit menlem po- 
pu lus Itivis, et calel uno Scribendi studio, auj. la fu- 
reur d'écrire et de versifier est la maladie générale de 
notre peuple, Hor.Ep. 2, 1, 108, ÎVieLet Schmid., et 
beaucoup d'autres ex. Narrât ur et prisci Gatonis Saepe 
mero caluisse virlus , on dit que le vin réchauffait la 
vertu du vieux Caton lui-même, Hor. Od. 3, 21, 12; 
de même Stat. Theb. 5, 263. — Avec l'inf. : Tubas 
au dire calens, brûlant d'entendre la trompette, Stat. 
Theb. 4, 261 ; de même Claudia», de Nupt. H on. io, 
2S7 ; Ep. r , 29. — Avec ad : Succinclique calent ad 
nova lucra popîe , cl les popes, les bras retroussés , 
sont avides de nouveaux gains , sont tout feu pour de 
nouv, profits, Prop, 4, 3, 62. — b) en parlant de 
choses abstraites : être poussé , mené vivement , avec 
zèle, ardeur : Illnd vero crirnen de numis caluit re 
recenli , 11 une in causa relrixil , celte accusation.... 
fut poussée avec vigueur quand le crime était ré- 
cent , mais aujourd'hui qu'on plaide celte ardeur 
s'est refroidie, Cic. Plane. 23. Ilaque judicia calent, 
/. e. magna diiîgentia et ardore exercentur, l'instruc- 
tion du jugement est menée rondement, avec activité, 
id. Alt. A, 16. Calebant in inleriore îedium parle lo- 
lius reipnblicaî nundinœ, sa maison était le marché 
où l'on trafiquait à qui mieux mieux de toute la 
république, id. Phil. 5, 4, ri. Posleaquam salis ca- 
kre res Rubrio visa est , quand Rubrius jugea l'af- 
faire assez chauffée, c.-à-d. mûre pour l'exécution, 
menée à point, id. Vcrr. 2, 1, 26. "Veneris bella ca- 
lent, les combats de Vénus sont dans toute leur ar- 
deur, Tibull. r, 10, 53. — c) être encore chaud , 
nouveau, frais (image empruntée aux mets) : Al 
enim nihil est, nisi dum calet, hoc agilur, rien en 
effet (je n'ai rien dit), si lu ne bals le fer pendant 
qu'il est chaud, Plaut. Pœn. 4> 2, 92. Nam et îlli 
minores de comîliisTranspadanorum Cumarum tenus 
calueruut : Romani quum venissem, ne lenuissimam 
quidem auditionem de ea re accepi, ces bruits, se ré- 
pandirent jusqu'à C unies, Cœl.dans Cic. Fam. S, 1, 2. 
— d) (effécluspro causa ), en parlant d'un endroit : 
être échauffé par les allées et les venues, c.-à-d. être 
beaucoup ou assidûment visité , très -fréquenté ( rar. 
empl.) : Et ungularum ptilsibus calens Isler, Martial. 
7, 7, 2. — De là le franc, chaloir, chalant, nonchaloir, 
nonchalante 

c&leor; voy. caleo, au comm. 

©alepïnm, le bourg, vénitien de Calepio , sur 
le fi. Oglio , délég. de Bergamo. 

Cales %.cf. Cale. 

CalcSj ium ,/. (comme sing. d se trouve à l'ace. 
Calen, S'il. 12, 525. Calenum, i, n., Plin. 3, 5, 9),. 
Ka),7ji7Ïa, Calés, ville de la Campante méridionale, 
célèbre par la qualité supérieure de ses vins;' auj\ 
Calvi, Cic. Agi; 2, 35, 96; Phil. 12, ii, fin.; Alt. 
7, z^' } Hor. Od. 4, 12, i4. Quique Cales linquuni 
amnisque vadosi Accola Vullurni, elc.^ Virg. JEn. 7, 
728 ; cf. Mann., Italie, r, p. 773. — De là est formé 
Câlënus,, a, um, calénien : <->^j municipium, Cic. Fam. 
9, i3. rvj ager, Plin. 2, io3, 106. r^> vinùm , Plin. 
r/ t , 6, 8, «° 3. r^ prelum, Hor. Od. r, 20, 9. <%.■ faix, 
id. ib. r, 3x, 9; empl. aussi absolt Calenum, i, n. 
(s.-e. vinum ), du calénien, du vin de Calés ; Molle 
Calenum , Juven. 1,69. — Au plur. Caleni, orum, 
habitants de Calés, C. Gracchus dans Gell. 10, 3, 3. 

Cales, élis, Arrian. Per'tpï. Pont.; lieu de com- 
merce ou marché situé à l'embouchure du fi. du même 
nom, en Rithjnie, au S.-O. d'Héraclêe; auj. Kodclia- 
chamas-Su. 

calesco, ui, ëre, v. inch. n. [caleo], devenir chaud, 
s'échauffer, entrer en chaleur ( rar. empl., mais très- 
classique) : (Vortcx) sua cum Mobilitale calescit et e 
contagibus ignis, le tourbillon (du vent ) s'échauffe 
par son mouvement même, Lucr. 6, 280. Ubi enim po- 
test illa aîlas (se. seneclus) aut calescere vel apri- 
calione melius vel îgni, aut vicissîm umbris aquisye 
refrigeiari salubrius ? se réchauffer, Cic. De Senec. 16, 
57 ; de même id. N.D, 2, 55, i38. Unda die gelida 
est, oriuque obituque calescit, Ovid. Met. i5, 3ro; 
cf. Curt. 4, 7, 22. Poét. : Narralur et prisci Catonis 
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même.id. Met. 3, 372. — Est deus m nobis : agitante 
calescimus illo, en nous est^ un dieu; c'est lin qui nûlts 
agite et nous échauffe, Ovid. Fast. 6. 5. 

Calet ensis Ager, le pays de Caux (Normandie), 
en France, au N. de la Seine , au S. de la Picardie ' 
le long de la cote, fait partie du dépt de la Seine- 
inférieure. 

Calet es, um, Cœs., rec; libr,; Calelî, orum, Cccs, 
B. G. 2, 4; Hirtius, 8, 7 ; Ka)i-roi, Strab. 4, p. z ^. 
Kcùdtai, Plot. 2, 8; Kaî^Tat, Metaphrast. Cœsm\< 




pantcui. ac l araeur amoureuse ; Accède 3.0. ig 
hune, jam calesces plus salis, approche-toi de ce feu 
(c.-à-d. de Thaïs), et bientôt tu auras plus chaud qu'il 
ne faut, Ter. Eun. 1, 2, 5, Donat. Quo propius nu ne 
esl,flamma propiore calesco, Ovid. Her. 18, 177; de 


de Caux et dans la partie N.-O. du Calvados. 
Caletorum l*roïiiontorïum, le ' cap de 

Qaux, en France, dans le dépt de la Seine- Inférieure 
à l'embouchure de la Seine. 

Caletra, as, Cell.; ville d'Élrurie, sur l'Umbro. 
Calelranus, adj., Liv. 3g, 55. 

Caletum, Cluv.; Cell.; Calësium ; la ville de Ca- 
lais, en France, dans le dépt cl sur le Pas-de-Calais 
large en cet endroit dc3~ milles. Calelamis, adj., Lneti. 

Caletycïie, es, /., ( Y.oô.r\ i\>yf\, belle fartant) 
nom propre romain, Inscr. ap. Murator. 694 , 4 (écrit 
aussi Caletuche dans une autre inscript, ap. De Lama 
G. al Mus. Parm., p. 3). 

calfacîo; voy. calefacio. 

Calhëmcra 5 ee, /. {v.<x>d\ r)p.épa, beau jour), 
nom propr. rom., Inscr. ap. Grut. 1140, 3 (écrit 
aussi Calemera dans une autre inscr. ap. Grut. 970, 9. 

Calicaduus , fi. d'Isaurie ( Asia Minor J, /'. a. 
Calycadnus. 

Calicœni, peuple de /'lllyris Grieca , àl'O. de la 
Macédoine, entre les fleuves Aous et Celydnus. 

« CALICATA ^SDIFICIAi calce polita, » édifices 
crépis à la chaux, Fest., p. 36 ; cf. Comment. , p. ifGG 
et 367 ; cf. DECAXICATOM. 

câlïcellusj i, m., dimin. de caliculus, petite 
coupe, Théod. Prise. 4, i y sub init. 

« CALICLARIUM 7roTY}pio6rjy.Yi , » endroit oit se 
placent les coupes, buffet, dressoir, Gloss. Gr. Lat. "■ 

calîcuîaris 5 voy. calycnlaris. 

Calicùla, la ville espagnole de Guescar, Hues- : 
car, près du mont Sagra, prov. de Grenade. - 

cïilïcûlus , î, m., dimin. [enlixj, petite coupe, 
caliculc , petit calice (de fleur), Cato, R. fi. 108, 1; : 
Ccls.i, n; Plin. 9, 3o, 48; Pallad. Nov. 7, 11. ; 

calxda ? ae; voy. calidus, n*> 1, b, a. 

calîdariunij ii; voy. caldarius. 

calidarins 9 a, um ; voy. caldarius. 

CalidaTa 9 Tab. Peut.; Capidava, Anton. .Um,; z 
Kautôaëa, Constant. Porphyrog. 2, ihem. r; v. dans -_■ 
la Mœsia Inferior, sur le Danube, au N.-E. f/Axio- i 
polis. ; 

calide 3 adv.; voy. calidus, à la lin. 

Calïdïanus, a, um, relatif à un certain Calidius : 
r^j crimen , Cic. Vcrr. 2, 4i 20, 43. .j 

Calidius, ii, /;/., nom propr. rom., par ex. _ 
M. Calidius, orateur romain , contemporain deÇicèron; , 
Cic. Brut. 79, 274j et par allusion à la dérivation de ~ 
ce nom ( calidus), id. ad Q.fratr. 3,2, r ; Cœs. B. C. 7 
1, 2; Ascon. Scaur., p. 20; id. Milon., p. 35; Qiùn- \ 
til. 10, 1, 23, ~ 

Calidobeccuin, i. q. Caldebeccum. " 

Calidonia; cf. Brilannia Barbara. 

Calidonîa et Calidouius ; voy. Caledonia cl -' 
diledonius. '; 

Calidonii, i. q. Calednnii. 

calîduni, i. n,; voy. calidus, 1, b, S. 

Calidum,)ye^7e ville de Chaud, en Savoie, dans 
le duché genevois , entre le lac d'Annecy et kjl. Se- t 
ran. 

calidus, a,um, adj. (là forme contractée caldus . 
ne se trouve frèquemm., avant la période d'Auguste^ ^ 
que dans Caton et Varron ; Lucrèce a, lui seul, plus '• '. 
de trente fois calidus ; Cicêron n'emploie pas non plus t 
caldus ? d'après Quint. Inst. 1, 6, ^19, caldus parait -t 
avoir urédojniné dans la période d'Auguste; iliiejtit'^ 
toutefois employé par les poètes du siècle d'Auguste : 
que lorsque la quantité les y forçait, comme h corn- \ 
par. caldior, Hor. Sat. 1, 3, 53 a [ caleo, d'où il est ; 
forme, comme aridus, frigidus, fervidus, etc., de lerveo.J 

1°) chaud, 0epu.6ç : Est apud Hammonis famim tons > s 
luce diurna Frigidus, et calidus nocturno lempore ; 
fertur, Lucr. 6, 85o ; de même, id ib. 749 >" 888 '. Euam '• 
( corpora) secrela teporis Sunt ac frigons omnino ca- ,. 
lidique vaporis, la nature les soustrait encore (les 
atomes) du froid , aux vapeurs iièdes , aux vapeurs 
chaudes, id, 2, 844; de même, id. 2, 858; 3, i27> 
2iG;5, 568, 5 9 5\ 796; 6, 85 9 , 9 49, «W* ^J?* 
Accepit calido febiïm fervoie coortatn, -ta. 0, oa?) 
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de marne, id. 5, 604. ^ fornaces, id, 6, 148. 00 la- 
vacra id. 6» 800. rO corpus, (V. 6, 856. r-~> febres, 
id, 2 34. r*j la lices, Virg. Ma. 6, 218. <— sangnis , 
id. ibid. 9; 4aa; c/, .• vomens calîdum de pcctore ïlu- 
m'en, id. ibid. 9, 4U- ^ ferrum, iA. të/rf. 12, 100. 
Empî. comme épithète d'ornement avec ignis, Lucr. 1, 
648,1087; 2, 4 3 1 ; 6, 5x6, 68g, ef apec flamma,/rf. 

3 no3, Ooine quod est calidum et igneum cietur 

et a ff ilurmotu suo, Cic.N. D. 2, 9. Calidior est enim 
vel potins ardenlior animus quam hic aer, id. Tusc. 
1, i%,fin. Calidissiinfeliiemes, Vitr. 2, 1. — Forme 
contractée: In agro crasso et caldo, Cato, R. R. 6, 
1; 2. Sole caldo, Varro, R. R. 3, 2 , 1. Calda puis, 
id. h. L. 5, 27, 36, et pass. Qutnn sit simile salsum, 
caldum et dicalur ab his salsius, caldins, salsissimum , 
caldissimum, Varr. L. L. 8, 3g, 122, § 75, éd. Mûll. 

b) pris subst. : — a) calida ou calda, œ,/ {s.-ent. 

aqua), eau chaude :• Qui polurus erit lavet calida, 
bibat aquam mulsaro, etc., Cato, R. R. 1 56, 3 ; de- 
même, Senec. Ep. 77; Plin. 25, 7, 38; Tac. Germ. 
22; cf.Jnst. 44, 2, 6, et avec contraction calda, Co- 
lum. fi, i3, fin.; 6, 3o, 5; Plin. 23, "4, 4r; 6"e//<?c. 
F.p. $5' 7 Martial, r, 12. — [}) calidum o« caldum, 
i ( //. = TÔÔ£pjJt,6v, s.-ent. ïiôtop, */« chaud , c.-à-d. une 
boisson chaude { mélange de -vin et d'eau chaude ) : 
Operlo capilulo calidum bibunt, P/««/. C«rc, 2, 3, 
14. Calix a caldo, quod in eo calda puis apponebalur 
et caldum eo bibebaut, Varro, L.L. 5, 27, 36. 

2°) 0,11 fig. •' chaud , échauffé par la passion , ar- 
dent; zélé, bouillant, emporté, violent, passionné 
{ en parlant d'êtres animés il ne se trouve guère que 
dans les poêles) : ( Equum ) calidum animis et cur- 
sibus acrem, un coursier vif, ardent, plein de feu , 
d'ardeur, Virg. Georg, 3, 11g. Fesliiiat calidus mulis 
genilisque redemplor, zélé , affairé, actif, ardent, 
Hor. Ep. 2, 2, 72. Non ego Hoc fer rem calidus ju- 
venta, moi qui suis dans tout le feu de la jeunesse , 
Hor. Od. 3, x4i 27. Caldior est : acres inler numére- 
lur, id. Sat, 1, 3, 53. Abslineto irarum calidreque 
rixae, id. Od, 3, 27, 70, Efnpl. très-souvent ainsi 
( même en prose ), o^consilîum , résolution prise dans 
l'emportement , dans la chaleur de la passion , c.-à-d.- 
résolution inconsidérée, irréfléchie , téméraire, précipitée 
— .lemerarium, prœceps ( voy, Drahenb. SU. i5, 
337; Ruhnk. Ter. Eun, 2, 3, 88; Dœd. Syn. 2, 
yj. 124 j cf. aussi Passow au mot 6ep[i,6ç, n° 2 ) : Repe- 
rias miillos quibus periculosa et calida consilia quielis 
et cogilalis et splendidiora et majora videanlur, à qui 
les partis périlleux et pris sous l'inspiration de la pas- 
sion paraissent et plus brillants et plus grands, Cic. Off. 
i, 24, 82 ; de même Hirtius dans Cic. Ait. i5, 6, 2 ; Liv. 
22, 24 ; 35, 32. Vide ne nimium calidum hoc sit modo, 
Ter. Eun. 2, 3, 88. Delàcmpl. comme nom propre Cal- 
dus {tête chaude) : Iccirco aliquem Caldum ( al. Cali- 
dium ) vocari, quod temerario et repentînoconsiliosil, 
Cic. Itwent. 2, 9. De même, C. Coelius Caldus, Cic. 
Fam, 2, 19. — 1j) avec l'idée prédominante de ha' te, 
de vitesse : prompt, rapide, soudain ( rar. cmpl.; 
peut-être seulement avant la période classique) : Quid 
islic verba facimus?huîc homini opus est quadraginla 
minis Celeriler calidis, cet homme a besoin de quarante 
mines toutes chaudes, c.-à-d. procurées promptemcnl , 
comptées à l'instant même , Plant. Epid. r, 2, 39. ^ 
pedes, pieds rapides, légers, Varron dans Non. 263, 
20. Reperiamus aliquid calidi conducibilis consili, 
Plant. Epid. 2, 2, ?r. r^, m en d a ci u m , id. Most. 3, 1, 
i36. De même, * adv. calide, chaudement, 'vivement, 
avec ardeur : Tum lute igitur calide quicquid aciurus, 
^, Plant, Epid. 2, 2, 99. 

calïendrum , i } n. [ y.àW.u vTpov , parure ], espèce 
de frisure ou d'ornement de tête des dames romaines, 
inconnue auj.; très-rar. cmpl,) : « Caliendrum, y.ûcru,iov 
*eça)%, » Gloss. Philox. Àllum Saganas caliendrum 
excidere, * Bor. Sat. r, 8, 48 ( « Caliendrum dicitur 
ornalus capûis mulierum , qtio ad exornandos crines 
«lunlur, sive supposilus crinis, qnem pro naturalibus 
wpillis accipiebant , » Acro. « Caliendrum hoc est 
galericulum , » Porphyr., à qui il a été aussi emprunté 
par Varron ). Falciculœ, daves , caliendra , fomites , 
'alana, Arnob. 6, p. 209; cf. Bœttig. Sabina, p. 104 

Califbrnia, Cluv.; la presqu'île de Californie, 
sur la côte occident, de l'Amérique du nord, au S. de 
«t Nouvelle-Albion, entre le cap Lucas et l'embouchure 
du Colorado. Les nombreux gîtes aurifères, découverts 
depuis quelques années dans celte presqu'île y y ont at- 
l ['J. fous ( es P a J s du monde une population considé- 
rme et la ville d'e San-Francisco promet d'être bientôt 
'me puissante cité. 

Cftltga, œ,/. [se rattache à calceus dérivé de calx], 
chaussure en cuir, particuL celle des soldats romains 
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K cf. Dio. 48, 12; Adam. Antiq. 2, /a 62), bottine, 
botte de soldat : Elenim mihi caligae ejus et fasciœ cr.e- 
taiœ non placebanl, * Cic. Att. 2, 3. Argenli cc-rle au- 
rique lanlum, ut etiam gregarii milites caligas auro 
figèrent, Justin. 38, "io, 3. ( Processit in pwblicum ) 
modo in crepidis vel cothurnis, modo in speculatoria 
caliga, îioiinumquam socco muliebri , pour chaussure, 
il portait tantôt des sandales ou des cothurnes . tantôt 
la bottine militaire, tantôt enfin des brodequins de 
femme, * Suct. Calig. 52. Offendere lot caligas, loi 
Millia clavorum, de braver tant de souliers ferrés , 
tant de milliers de clous , * Juven. 16, 24. — Calîgfe 
prima; formas mulionicœ sive ruslicàî par sine clavis 
X CKX, caligœ miliiares sine clavo s cenlum, calîgie 
senanim S cenlum, caligse équestres S septuaginia, 
caligœ muliebres par S sexaginta , Edicl. DiocL p. 241. 
— ?.°) par me ton. pour service" militaire : Juvenlam 
inopem in caliga militari tolérasse, Plin. 7, 43, 44. 
Marium caliga dimisit? consulalus exercet ,' Marins 
a-t-il quitté la chaussure du soldat? il se charge des 
soucis du consulat, Senec. Rrev. Fit, 17; de même, 
id. Bmef. 5, 16; Inscr. Grut. 445, 9. 

calïjfarïs, e, adj\ [caliga], relatif à la bottine, 
à la botte du soldat ( autre forme du suivant) : r*.* 
clavus, Plin. 9, iS, 33; 22 , 22, 46. r*-> formx, Edict. 
Diocl, p. 23. 

cïilï garnis, a, um, ad], [caliga], relatif h là 
bottine, à la botte de soldai : r^ clavus, Plin. 34, 
14 j 4^; cf. l'art, précéd. De là r^j sulor, ou substan- 
tivement caligariuSj.ii, m., fabricant de bottines, bot- 
tier, cordonnier : 1. c. atiuvs. c. f. jvstvs, svtor. 
caligarivs. Inscr. Grut. 649, r. Corpora vinariu- 
rum, Inpinariorum , caligariorum, Lampr. Alex. Scv. 
33. 

* câlïgfâtio, ônis,/. [2. caligoj, obscurité, té- 
nèbres; en pari, de la -vue, taie sur les jeux : Nubc- 
culae et caligaliones suffusionesque oculorum , les 
nuages, les taies et la cataracte, Plin. 29, fi, 3S. 

calïgâtus, a, uni , adj. [caliga ], pourvu de bottes 
de soldats, botté, chaussé : r**.r milites, Suet t Filcll. 
7, fin.; Ulp. D'tg. 3, 2, 2 ; Vcnulej. ib. 48 , 3 ; g ; Inscr. 
Grut, 279, 3. Pris aussi subst. caligatus, i, m. [s.-eni. 
miles), simple soldat, troupier = grcgaiïus : Dons niili- 

taria, coronas murales sine ambitione ac s;epè eiîiim 

caligatis tribuït, Suct. Aug. 25; cf. Modcst. Dig. 27, 
r, io : 01 tocç wkq xaXîyoç CTpaxeiaç xaï tkç lomàç 
îTp(.[j.t7T: , .) 1 aptoi CTpaTeucrà(j.£VOt. 

* câlïg'ïnëus, a, uni, adj. [ j. caligo ] , obscur, 
sombre, épais, noir, ténébreux : Ve! caligineo laxauda 
reponito fumo, Grat. Cyneg. 56. 

câlïarïnûsus , a, um, adj. [ r. caligo ], chargé de 
brouillards , obscurci par les brouillards , nébuleux, 
sombre , ténébreux {rar. empl., mais très-classique en 
prose et en poésie) : Ccelum et hiimicium et caligi- 
nosiiin est propler exhalaliones terras, Cic. Tusc. 1 , 
19, 43* Si obscurior et quasi caligitiosa Stella ( s.-ent. 
Canicula )'exslilej'îl .:,. sin illustris et pellucida slella 
apparu erit, id. Divin. r t 57, i3o. De même : <-o et 
pluvius tractus, Plin. 17, 22, 35, n° 9, *-o tenebrae , 
Fal. Max. 1, 7, ext. n° 1. — b) au fig. : Prudens 
fuluri lemporis exitum Calîginosa nocle premil Deus, 
* Hor. Od. 3, 29, 3o; de même: De animas exortn ca- 
liginosissimœ quœslionis obscuritas, Augustin. Ep. 
7. — Le comp. et l'adv. ne se rencontrent pas. 

1. cïïlïgOj ïnis, f. [ se rattache peut-être à halo; 
cf. Dœd. Syn. 3, p. i65 et suit*.], souffle obscurcis- 
sant, vapeur épaisse, brouillard (Je plus souvent empl. 
en poésie ou dans la prose du siècle d'Auguste ) : 
Prœlerea fluviis ex omnibus et simul ipsa Surgere de 
terra nebnlas sestumque videmus, Quœ, vel ut halitus, 
bine ita sursum expressa fernnlur, Suffunduntque 
sua cœlum caligine, etc., nous voyons de tous les fleu- 
ves et en même temps de la terre elle-même s'élever 
un brouillard et une vapeur qui, comme une haleine , 
montent dans les régions supérieures et 'voilent le ciel 
de leurs ténèbres , Lucr. 6, 479- Fît quoque uti mon- 
tis vicina cacumina cœlo Quam sint quoique magis, 
tanlo magis edila fument Assidue fui vœ nu bis caligine 
crassa, id. 6, 461; de même, id. ib. 6, 92; Virg. 
Georg. 2,3o3; cf. JEn. g, 33. A meridie Jiebnla oc- 
cepit, ita ut vix conçu rsus navium inler se vitarent.... 
NocLem insequentem eadem caligo oblinuit : sole orlo 
est discussa , la nuit suivante le même brouillard con- 
tinua : il se dissipa au lever du soleil, Liv. 29, 27. 
Tarn densa caligo occiecaverat diem, ut, etc., un si épais 
brouillard avait dérobé le four, id. 33, 7; cf. Suct. 
Ner. 19. Humidam a terra, alias vero propler va pores 
fumidam exhalari caligiuem cerlum est, Plin. 2, 42, 
42. Septimo Cal. August. Canicula anparet ; caligo 
aîstuosa, Colum. 12, 2, 53 {pour lequel on trouve ib. 
57 : nebulosus restus ). Quin etiam pruinas et caligi- 
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nem et carbunculum facile propui'sat, id. 3, 2, 4 ; cf, 
Pallad. Febr. 9, 2. — Empl. aussi au plur. : ( Yiles) 
quarnm inter caligines uvaa defloresctint , Colum. 3, 

De là — 2°) ( causa pro effectu ) , obscurité ( pro- 
duite par des vapeurs , des brouillards, etc. ), ( se 
trouve souvent réuni à leuebrse; cf. Dœd. au pass, cité) 
( très-classique en prose et en poésie ) : Nunc demum 
experior nu ob oculos caligiuem obstitisse,/e nù aper- 
çois enfin que j'avais un brouillard { un nuage ) devant 
les yeux, , Plaut. Mil. gl. 2, 4i 5r. Nox ubi terribili 
terram caligine texîl, Lucr, C, 853 ; de même id. 5, 649. 
^ cœca noctis, id. 4, 457. <-^cœcœ timbra, id. 3, 3o5; 
cf Virg. JEn. 3,2o3,ef Oc/W. Met. 4,455. Aramobscura 
caligine teclam, Cic. Arat. 194. Pandere res alta terra 
et caligine inersas, plongées dans une obscurité pro- 
fonde ; cf. l'art, suiv. — Joint à tenebrœ : Tetris te- 
nebris et caligine se Alexandriam ])erventuros esse 
arbilrati sunt ? au milieu d'affreuses ténèbres et dans 
une obscurité profonde , Cic, Agr. 2, 17, 44; de même 
Curt. 9, 4* 18; Lamprid. Comm. r6; se trouve même, 
dans des auteurs postérieurs, construit avec un génitif : 
Caligo lenebrarum, Quintil. Declam.'xB, 7; cf. Hcins. 
Senec. Agam. 472, et à l'inverse : Tenebris illunaî 
caligiuis impeditus, Appui. Met. 9, p. 214. — ■■ h) 
au fig. : Quod videbam equidem, sed quasi per cali- 
giuem : pi'îeslrinxerat aciem animî D. Eruti sains , 
je le voyais bien, maïs comme à travers un brouillard 
ou un nuage , Cic. Phil. 12 , 2 ; Qui, tum cliam, quum 
bas terras incolenles circumfusi erant caligine, tamen 
acie mentis dispicere cupiebant, qui, alors même que, 
habitant cette terre , ils étaient enveloppés de ténèbres, 
cependant désiraient démêler avec les yeux de l'intel- 
ligence, id. Tusc. 1, 19, exlr. De même id. Fin. 5, i5, 
tîn.; Plin. Ep. 5, 8, 8. Ipse autem caeca menlem cali- 
gine Thesetis Consilus oblilo dimisit pectore cuncta. 
* Calull. 64, 207. — En parlant de circonstances 
tristes, difficiles, pénibles : chagrin, affliction , tris- 
tesse , nuages : Vide nunc caligiuem temporum illo- 
rum , voyez maintenant le malheur de ces temps-là, 
Cic. Plane. 40, 96; de même ; <^-« superioris anni, 
id. post Redit, in Sen. 3, 5. Ecce illa tem pestas, ca- 
ligo bouorum, et subila alque improvisa fonnido , 
_leuebrœ reïpublicîe , etc., mais voici que la tempête 
éclate ; temps de malheur pour les bons, frappés d'une 
terreur soudaine et imprévue , etc., id. prov. Cons. 18, 
43. Numquam sibi lantum caligiuis, lanlum pertur- 
bationis offusum, Plin. Ep. 3, 9, 16. Perturbalio 
islum mentis et qutedarn scelerum offusa caligo.... 
excilarunt, Quintil. Inst. 9, 3, 47- -*- Atiguslus om- 
nibus omnium gentium viris magnitudine sua induc- 
lurus caliginem, c.-à-d. qui doit les éclipser par sa 
gloire, = obscuralurus, Vcll. 2, 36. 

3°) t. de méd., maladie d'yeux : affaiblissement, 
obscurcissement de la vue , taie, Cels, 6, 6, n° 32 ;Plin. 
20, 7,26; 2 3, g5 ; 25, t3, 92; 32, 9, 3t ; 34, n, 
17 ; Scrib. Comp. 179. 

2. câlïg"9,are, v. n. et a. [ 1. caligo] 

I ) neutr. — * 1°) répandre de la vapeur, du brouil* 
lard : Quuni plerique amn.es œslate vaporalis, hieme 
frigidis neliulis caligent, Colum. 1, 5, 4. — 2°) être 
enveloppé d'obscurité , de ténèbres , être sombre, téné- 
breux , couvert de ténèbres : Vocem aboriri, Caligare 
oculos, etc., la voix expirer, les yeux se couvrir d'obs- 
curité {se voiler, se troubler), Lucr. 3, i5j. Cenlau- 
rus Aram lenni caligans vesliet timbra, * Cic. Arat. 
2o5; de même Virg. Georg. 4, 468; Stal. Theb. 1, 
95. — Ï») au fig. ( cf. 1 caligo, n° 2, b) n'y point 
voir, être dans une incertitude ou une ignorance pro- 
fonde, ne savoir quel parti prendre, etc. : Labat in- 
certo mihi limile cursus Te sine, et orbatae caligant 
vêla carina;, sans toi, mes pas mal assurés chancellent 
dans une route indécise, et ma barque orpheline vogue 
à C aventure dans V obscurcité , Stat. Si h. 5, 3, 238 ; 
de même : r*j ad pervidendum , avoir la vue brouillée 
quand il s'agit de distinguer, Senec. Vit. Beat. 1. 
r^j ad alqd, Plin. 3o, 1, 6; 11,37 (54); Quintil. 
Decl. 18, fin. — Proverb. : Caligare in sole, ne pas 
voir clair en plein midi , être ébloui de l'éclat du jour 
( comme quand on passe de l'obscurité à la lumière), ne 
rien voir, ne rien comprendre quoique les choses soient 
très-claires , Quintil. Inst. 1, 2, 19, — 3°) /. de méd., 
en parlant des yeux : voir trouble, avoir la vue faible, 
être obscurci, rf avoir plus la même lucidité, Cels. 6, 
6, n° 32; Plin. 20, 22, 87; cf. id. it, 37, 5/ ( . Ap- 
pliqué aux personnes : avoir la vue délicate , faible ; 
n'avoir pas la vue nette : Qui legis OEdipodem cali- 
gaulemque Thyeslcm , loi qui UsOEdipcet Thycstc à 
la vue faible {ou peut-être à l'œil trouble , faux ) t 
Martial. 10, 4> 1 ', de même Scrib. Comp. 184. 

II) act., envelopper d'obscurité , rendre obscur, obs- 


3g' 


CALÎ 


curcir (très-rar. empl.): Aspice : namque omncm , 
quœ nunc obducla menti Morlalis hebelat vîsus lil)i, 
ethumida circum Caligal, nubeiu eiipiam, Virg. Mn. 
2, 606. Quum pateaul allas caligantesque fenestrœ, 
c.-à-d. des Jenêtres qui obscurcissent, qui rejettent 
dans l'ombre , à cause de leur hauteur, (es objets qui 
se trouvent au-dessous, Juven. 6 , 3r; cf. Fulgcnt. 
Contin. Firg. p. 162, et > ei1 tête de ce dictionnaire , 
p. 3o, la réponse à IM. Helleu. 

eâlïg-ôsus, a, uni, = câligïnôsus : r^j velainen , 
Venant. 5, carm. 6, 25. 

calïgûla, œ, /., dimin, [ caliga ] , bottine de sol- 
dai; ne. se trouve que dans la latinité pos t- classique , 
dans Ambras. Ep. 7 , 53 ; Schol. Hor. Sat. 1, 3. 128, 
et Schol. Juven. 3, 67. De là empl. comme nom propr. 
Caligula , aï, m., surnom du successeur de Tibère, 
parce- que , dès sa première jeunesse, H vécut dans 
les camps au milieu des soldats chaussés de bottines; 
Suet. Calig. 9; Tac. Ann. i-, 4i et 69; Aur. Vict. 
Cœs*. 3. 

caliui; voy. clam, 

©aiinacron, KaXtvcéypov (lisez KaXovây.pov ), 
Anonym. Pcripl. Pond Eux. § 4, nom postérieur de la 
Melœna acra, promontoire de Bithynie, près du Bospo- 
rus Thraciae; auj. Kara Bouroun. 

©aliiida, KàXivôa, Ptol.; Calymna, KaXuvSa, 
Strab. 14, p. 65 1 ; Steph.; v. de la Peraa Rhodiormn 
( Carie — Italie, Kaptaç, Steph. — ), non loin de Cau- 
ïius ; auj. ruines sur le Doloman Tchai (le fleuve Cal- 
bis des anciens). Calyndenses, ium, KocXvvôéeç, wv, 
Herodot. 8, 87. 

©aliiidïci Slontes, OîipEaKaXuvôiy.â, Herodot. 
1, 17a ; montagnes de Carie, près de la ville de Calinda. 

©aliiidœa, v. de la Mygdonia (Macédoine ). 

©alinéa; Partbalis , Plia. 6, 1*9; v. des &.- 
lingae, dans /'India intra Gangem , au nord de Me- 
solia. 

©aling-ge, arum, Plin. 6, 17; GangaridseCalingaï; 
Plin. 6 , 19 ; peuple de /'India intra Gangem , au 
S.-O. de l'embouchure du Gange , sur la cote de Co- 
romandel , branche des Gangarida?. 

©alingii, Plin. 6, 28; peuple de /'Arabia Félix, 
avec la v. de Mariaba. 

©aïingon ( wv ) ProïttOtttorïim*, Plin. 6, 
20; cap dans /'India inlra Gangem, au S.-O. de 
l'embouchure 0. du Gange , sur la frontière N. du 
pays des Calîngœ; auj. le cap. Gordewar, selon d'au- 
tres Punta de Palmeiras ou Segogora. 

©alinipaxaî Plin. 6, 17 (21), 63; Pazalae, Ca- 
. nogiza , v. de /'India inlra Gangem , entre le Gange et 
le Jomauès ; elle s'appelle auj. Kanoge ou Kanouge , 
prov. d'Agra, sur le Gange. 

©alinula, ©arinisla, la v. napolitaine de Ca-. 
rinota, prov. Terra di Lavoro ; cf. Cale; Calenum. 

*f « GALIPTRA, gémis vestimenti quo capita ope- 
riebant, espèce de coiffure, » Fest. p. 36 [= y.aXu- 
lîTpa; c'est pourquoi la Vulg. et Lindem., contrairement 
aux meilleurs manuscrits, écrivent : çalyptra ]. — 
En t. de botan., coiffe ou enveloppe de certaines se- 
menées, calyptre , L. M. 

©aïipus f Ptol. ; fleuve de Lusitanie; auj. Zadaon 
( Sadanus J, prend sa source dans les montagnes de 
i ' Algarve ( Cuneus ), et a son embouchure au N . de 
Seluval; selon d'autres et suivant Ptol., le petit golfe 
( Lagoa de Pera ) de Si Jago de Caccm. 

©alirrïioe.; cf. Callirrhoe. 

©alisia^ Ptol.; Calissium; Calissum, v. des Suevi, 
dans la Germa/de orientale; auj. Kalisch, capitale 
de la woivodic du même nom, en Pologne, sur la Pro- 
szna-. 

Calisieiigis ou ©aligsicïisis Palatïnat«s 5 
la province ( woh'odiè) russe de Kalisch, en Pologne. 

©alissinum, ou ÏÇosïîeliïïïl Cîaput^ le cap 
Calissin } cap de Rosbel, en Ethiopie , forme avec le 
promontoire d'Ara, en Arabie, le détroit de Bab-el- 
Mandeb. 

©aïissium , Calissam; cf. Calisia. 

<CaIiise 5 Ptol.; peuple dans l'intérieur de l'Afrique, 
près des Dauchitae, 

Oalium, /. q. Ad Caliem. 

•f ealiXj ïcîs, m. = y.ûXi? (pour le changement de 
v en a; ioj. la lettre A) — 1°) coupe , calice con- 
sidéré comme vase à boire : « KuXiÉ;, poculi genus qnod 
nos tina lillera immulala calicem dicimus, » Macrob. 
Sat. 5, 21 ; de même Plant. Capt. 4, 4, 8 ; Cic. Pis. 
27, 67 ; Tusc. 3, 19, T'ibull. 2, 5, 98 ■ Prop. 2, 33 , 
4o; Hor. Sat. 2, 4, 79; 6, 68; 8, 35, et pass. De là 
- — l)) par méton. — vinum , Catull. 27, 2j Hor. Ep. 
1, 5,39, et pass. — 2°) vase à cuire , pot, marmite , 
Calo, R. R. 39, 1 ; Varro, R. R. 1, 8, 7; L. L. 5, 27, 
36; Ovid. Past. 5, 509, — 3°) petit tuyau dans les 
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aqueducs, Frontin. Aquœd. 36. — 4°) c « '• de botan., 
calice, évasement en forme de coupe qui , dans beau- 
coup de plantes, forme l'enveloppe de la corolle, L. M. 

calla; voy, calsà, 

<D;:lHtei, Eutrop. 4, 19; Callaici, *S"/7. Ital. 3, 
v. 35a; KaXXaïxoi, Strab.; Galla;ci, Plin. 3, 3; 
Inscpl. ap. Gruter.; peuple au N.-O. de /'Hispania 
Tarracon., peut-être d'origine celtique; exploitait les 
mines d'or, de cuivre , de plomb ; préparait le minium; 
il se composait des fiallœci Bracarii , et des Callaici 
Lucenses. ô KotXXatKÔç, Strab.; Catecus, VelL Pa- 
iera, r, 5; voy. Gallascia. 

C/allœciaj Inscpl. o,p. Gruter.; Cell,; KaXXaïxîa, 
Dio Cass. 37; pays des Callœci, ou, la Galice, roy. 
espagn. borné au S. par le Durius, et situé entre les 
Asturies, la mer et le Portugal; la capitale est Co- 
runna. Caliœcus , adj., Vcll. Patcrc; Callaicus , adj., 
Ovid.; Isidor. Hispalens.; voy. Gallœcia. 

Callaici ÏSracariî , Ptol, , étaient établis entre 
le Duero et le Minho , dans les provinces portugaises 
entre Minho e Duero, et Traz os Montes; voy. Gai- 
laecia. 

Callaici ïiiicenscs, Ptol.; habitaient dans 
l'intérieur de lu Galice, au N,-E. du Minins ; voy. 
Gallœcia. 

CaîlainiiS; a, um; voyAesuiv. 

f çallais, ïdis ,/ = y.ocXXafç, pierre précieuse de 
couleur vert de mer, turquoise, PU tu 37, 10, 56; autre 
espèce de ce genre, ici. ib. 8, 33 { nommée callaica 
dans Solin. 20 ). — De là est dérivé :■ — 2°) callâiiras, 
ti, um t de couleur de turquoise: r^ lacernae, Ma niai. 
r4, 139; et pris subsl. : callainaj a%/i_, s. -eut, gemma, 
turquoise, Plin. 37, 10, 56. 

*f callarïasj œ, m. =. y.aXXapiaç, poisson de 
mer du genre des morues, Plin. 9, 17, 28 j 32, ri, 56. 

©allas, KâXXaç, ocvtûç, Strab. 10, p. 445 ; fl. sur 
la cote N.-O. de lile d'Eubéc. 

Callatis; \ cj ' CalaUS * 

©aile, i. q. Cale. 

©aliénai cf. CaJcua. 

callcnfij cnlis; voy. calleo, Pa. 

Callenscsj ium, m., v. de ^Hispania Bgeliça, 
Plin. 3, 1 (3), 14. 

callenter, adv.; voy. oalleo, Pa. 

callëo, ëre, v. n. et a. [ callum ], — 1°) nculr. 
— 1°) au propre : avoir des cals ou durillons, avoir 
ht peau épaisse, calleuse (rar. empl.) : Plagis coslœ 
calleut, les cotes sont devenues calleuses à force de 
coups, Plaut. Pseud. 1, 2, /J.ïujam callebîs, Cœcil. 
dans Non. 258 , 10. Callent rure nianus, Auci. Min. 
260. A.nliqui abdomen vocabant (sumen), priusquam 
callerct, inciënles occidere non assueli, Plin, n 5 37, 
S4. — 2°) auftg. : — a) être endurci, émoussé , in- 
sensible : In illis rébus exercilalus animus callere jam 
débet, atqne omnia minoris exislimare , doit être en- 
durci et faire peu de cas de toutes choses, Serv.Sul- 
picius dans Cic. Fam, 4, 5, 2; cf. callisco. — b) être 
en qque sorte roué, rompu, raffiné, rusé; adroit dans 
qqche : Mi. Vide sis caileas. Co. Quid opu'st verbîs ? 
callnm aprugnum callere œque non sinam, Plaut. 
Pœn. 3, 2, 1 et 2 ; de même id r Pers. 2, 5, 4- Omnes 
homines ad sutim qurestum callent nec fastidiunl.yyow 
s'enrichir on n'est jamais maladroit ni dédaigneux, id. 
Truc. 5, 40 ( cf. id. ib. 2, 4 , 62 : Callidus ad quœslum ), 
Melius quam viri callent mulieres, les femmes sont 
plus rusées que les hommes, Alt. dans Non. 257, 3r. 
Saim J aslu et fallendo callel? est-il assez rompu à la 
ruse et à la fourberie? id. ib. 258 , 6. Qupd periti su- 
mus in vita alqne usu caliem us niagis, id. ib. 5. Cal- 
lent enim in hoc cuiicta auhiialta, scïuiHque non sua 
modo comnroda, verum et hoslium adversa, tous les 
animaux sont parfaitement instruits en cela, Plin. 8, 
25, 38. Nam augurandi studio Galli praeler caeleros 
callenl, Justin. 24, l\, 3. r*j arlo, Seren. dans Non. 258, 
2; Solin. 8, r^> fidibus, Appui. Flor. n° 18, — De là 

II) act. } savoir, connaître qqche par V expérience ou 
la pratique, avoir la connaissance , la triture de qqche , 
y être formé, façonné, rompu, le comprendre parfaite- 
ment ; trivialmt, être ferré dans qqche (se trouve fréq. 
empl., surtout dans les poètes ; mais il ne se trouve que 
très-rarement dans Cicéron ) ; Polin' ul taceps? potin' 
ne moneas? memini el scio et calleo et commemini, 
Plaut. Pers. 2, 1, 8; cf. id. ib. 3, i,52; Pœn. 3, 1, 
71 Ht perdocle cuncla callel! id. Most. 1, 3, 122. 
■Ego iilius sensum pulchre calleo, je connais mon 
homme (je connais son faible), Ter. Ad. 4, 1, 17. 
Quamquam islœe maliliosa non lam calleo , (amen non 
| lefelli, Afran. dans Non. 482 , io. In colubras callel 
[ canticulum, Pompon, ib. 9. Ignosco libi si ueque Pœ- 
! norum jura calles... neque noslras poluisti leges ii>- 
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spicere, connaître h fond les lois carthaginoises, Cic. 
Balb. 14, 32 ; de même Gell. z6, 10, 3. Urbanas rusli- 
casque res paritercallebal (Cato), était également versé 
dans tes choses de la ville et dans celles de la campagne 
Liv. 39, 40, Tiberius arlem quoque callebal qua 
vei'ba expenderet, Tibère savait de plus peser ses ex- 
pressions avec un art merveilleux, Tac. Ann. i3, 3. Legi- 
timumque sonum digitis callemus el auie, nous savons 
apprécier tessons justes, marquer la mesure et du doigt 
et de l'oreille, Hor. A. P. 274 ? et pass. — Avec l'irtf 
pour régime: Muîlaquede rerum mixlura dicere cal- 
lenl, * Lucr. 2, 978 ; de même Hor. Od. 4, 9, 49. _ 
Avec l'ace, suivi de l'inf. : Lucinium Memnnum, quem 
Marcellinî consiliarium fuisse callebant, Sisenna dans 
Non. 258, 8. — Avec une proposition relative : Quo 
pacto id fierî soleat calleo, je sais comment cela se fait 
d'habitude, Ter. Heaut. 3 , 2, 37. — De là 

callcnS, entis, Pa., versé dans une cfwse , habile 
dans (lrès~rar. empl.) : Halicacabi radicem bibunt, 
qui sunt vaticinandi callenles, qui possèdent l'art de 
prédire U avenir 7 Plin, il, 3i, io5; de même: i-^ulrius- 
quelinguse, versé dans l'une et l'autre langue (qui 
sait le grec el le latin), Gell. 17, 5, 3, <^j bellandi, 
Ammian. 16, r2. — * Adv. callenter, en homme ha- 
bile, adroit, rusé, avec habileté, adresse, pour le 
classique callide, Appui. Met. 4, p. i5o, 3. 

©allei 5 Plin. 3, 1 (3;, 12 ètio', v.dc /'Hispania 
]îa?tica. 

Oalleça Ati'e'b'atTiïîis cf. Cak-oa. 

Callia et Calliœ, KaXXfa, KaXXîat, Pausan. 
Arcad. c. 17 ; lieu dans la Tripohs Arcadiœ; il fut 
réuni à Mégalopolis. 

©alliée 9 bourg d'Elolie. 

©alliana, contrée dans /'India intra Gangem , 
avec ta ville de Cal Mena, dans te Guzurale actuel. 

©alliâros^ Mêla, 2, 3; KaXXÊapoç, Borner. II. 2, 
53i ; Strab. g, p. 4 2 ^; v, des Locri Ëpicnemidii, dans 
ta Hellas. 

©allias , se, m. '(KaUfaç ) , nom propre grec, par 
ex. — 1°) riche Athénien, Nep. dm,. 1, 3 • — 2°) ar- 
chitecte, Vitr. 10, 16, 5, et pass. 

calliblephariuin et callîblepharuiiij voy, 
le suiv. n° 2. 

f callïblcx>bârtis , a, um , adj. = y,aXXiëXÉoa- 
poç, qui a de belles paupières , de beaux cils : ru 
ostrea, Plin. 32, 6, 21, douteux. - — 2°) pris subst. 
ealliblepharum (calliblepliariuni , Marc. Empir. 8,/«.) 
i, 7/. = y.aXXtêXéçapûV (se. çàpp.ay.ov) farû l pour 
teindre les sourcils et leur donner une belle couleur, 
Varron dans Non. 218, 22 ; Plin. 21 , ig, 73; 23, 4, 
5i ; 33, 6, 34. 

©allïca, œ, KaXXiy.cc, Ptol.; v. de Bithynie, 
près de Nicomédie et du Ponl-Euxin. 

©allicliornm, lieu dans l'E. de la Bithynie, 
près du fl. Callichorus. 

©aïlïcborus, Plin. 6, 1 ; Scyl. Pcripl. p, 34;/. 
dans l'E. de la Bithynie , se jetait au N. d' Héraclès 
dans le Ponl-Euxin. 

callïciaj se, f, plante qui, selon Pytliagorct 
faisait geler l'eau, Plin. 24, 17, 99, 

©aliiciims , Liv. 42, 58 ; petite montagne de ThcS' 
salie. 

©aïlïeles, is, m. (KaXXiy.Xï};) , nom propre grec. 

— 1°) peintre grec, du temps d'Alexandre le Grand, 
Varro, fragm, p. 236, Bip,; Plin. 35, 10 (37), n3; 

— 1°) fondeur grec, Plin. 34, S (19), 87. 
©alîicoloîie, KaXXtxoXœvYj, ou fiKaXTiKtiXcdVïi, 

Puicbra Colona; cf. Homer. v, v. 5i.; Strab. i3, 
p, 4rr; colline dans la Troas (Asia Minor), sur le 
fl. Si mois , à 40 stades ( 1 mille ) <^'Ilion. 
. ©allïcrâtes, is , m. (KaXXncpâ'ïï]ç) , nom d'un 
Athénien, Nep. Dion. 8, r. 

©allïcrâtïdas, ce, ni., KaXXiy.pcmôoeç, général 
Spartiate, successeur de Lysandre , vaincu et tué au 
combat des Arginuses , Cic. Off 1, 24. 

Callicula Mous, Liv. 22, i5, 16; montagne dans 
l'intérieur de la Campanie; elle renfermait au N. le 
Falernus Ager ; était située près de Casilinum , el s'ap- 
pelle auj. probabl. Cajanello, prov. de la Terra di 
Lavoro. 

©allïdaniej es,/ (J nom propre grec, Cic. Verr, 
2, 36, 89. 

caïlidc, adv.; voy. callidus, à la fin. 

Callïdëmïdcs 9 ce, m., nom propr. grec, Ter. 
Ilec, 3, 4, 18, et pass. 

Callïdcmus, i, m., historien grec, Plin. 4j i2 
(21), 64. 

©allïdes* se, m. (KaXXtÔYjç), fondeur grec, Plut' 
34, 8 (19), 85. 

calEidïias, âlis, / [callidus], qualité du callidus, 
habileté , expérience, pratique de la vie, en bonne et 
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ai mauvaise part; - 1°) en bonne pari, adresse, 
habileté, capacité, finesse d'esprit, moyens (empl. 
ainsi plusieurs fois depuis la période d'Auguste ) : 
Viiïcehat (EumeneO ornnes cura, vigilanlia, palientia, 
eallidîtate "et celerilate ingenii, Nep. Eum. i, 3; de 
même. Ovid. Fait. 3, 3So ; Plhi. 3 7 , la, :4 ; Tac. 
A*i:<è\ Plor. a, 17, id; Cic. Harus. Resp. 9, fin. 
Jï Très classique et empi. bien plus souvent — 2") en 
mauvaise part, subtilité, astuce, rouerie , ruse, four 
lierie, savoir-faire, artifices : Scienlia , quœ est re- 
njuia'ab jusiilia, calliditas polius quam sapientia est 
aniiellauda, ic savoir qui s'écarte de la justice doit 
être appelé savoir-faire plutôt que sagesse, Cic. Ofj. 
r, 19, 63; de même, id. Rose. Corn. 7, 20; Off 3, 
3s, u3; Quintil. Inst. a, 5, 7; 4, 2, 126; Ovid. Her. 
16, 3oo; 20, 126; Martial, n, 5o, 2, et pass. Empl. 
de même en parlant d'une rose de guerre, L'a: 42, 
47; F/or. 3, 4, 3, et aufig. en parlant de F adresse , 
de la subtilité oratoire, artifices oratoires, Cic. Partit. 
Or. 39, i3?. — Au plur. : ' Si-rvi venere in menlem 
Syri rallidîlales . Ter. Beau t. 5, 1, 1/, ; rfe même 
Lactant. 2, 12, 17. 

Callidium, //>« fortifié dans la Phrygia Minor, 
sur une branche de l'Olympe. 

Callidromos , Lie. 36, i5; cf. Plin. 4, 7 (U), 
aS; branche de /'OEla ^o//j /a Locris, formait la limite 
N. des LocriEpienemidii; cf. Tbermopylae. 

callïuûlu§, a, lira, adj., dimin. [ cailidus ), un peu 
rusé, astucieux, final • r*-> ftaus, fraude bien ima- 
ginée, Ârnab. 2, p. $1. 

callïtlus, a, uni, adj. [calleo j, instruit par "expé- 
rience, l'usage ou la pratique, expérimente , expert, 
oui a acquis la prudence du monde, l'expérience de 
la vie; qui n'est plus novice : <• Yersulos eos appello 
quorum celcriter mens versalur, callidos auîem quo- 
rum, tamquam inanus opère, sic animus usu con- 
cnÏÏuit,» j'appelle Yersulos (agiles, retors) ceux dont 
l'esprit se meut promptement, et callidos (calleux) ceux 
dont l'esprit s'est durci par l' expérience comme la 
main par le travail , Cic. N. D. 3, 10, 25; cf. Dœd, 
Syn. 3, p. 116 et suiv. cl 22,1. Savoir : 

1°) en bonne part, prudent, clairvoyant , adroit , 
expérimenté, habile, exercé, avisé, sage (très-classi- 
ipie)'. Ad s 11 u m qucnique hominem quaëslum esse , 
;ec|inim est, callidum , tout homme doit être habile, 
savoir te gouverner pour son profil, Plant. Âsin. 1, 
3, 3^; Truc. 2, 4, 62 (cf. id. Truc. 5, 40 : Omnes 
liumiiies ad suum qngesUim callenl ). Callidum , doctmn, 
qui, qtiando principium preheiiderit , Porro sua vjrlute 
leneat, quid se facere oporleat, id. Pseud. 2, 4t 35; 
de. même, id. Epid. 3, 3, 47; Pœn. 1, 2, 25, Callida 
Musa, Calliope, muse ingénieuse, * Litcr. 6, g3. 
Ego ut agi la loi* cailidus , priusquam ad fineni veniam, 
■(juossuslinebo, en habile automédon , Cic. Acad. 2, 
19.94. Natm-a iiihil polest esse eallidins, id. N. D. 

2. 57. Demoslhene nec gravior exstitïl quisquam, net* 
Kiliidior, nec leinperalior, id. Or. 7, 23. Jnvënis iu- 
t;emosus, sed parum cailidus, jeune homme de beau- 
coup d'esprit , mais peu fin, Plin. Ep. 7, 6, ir, et 
vass. ~ Sous le rapport de Part , connaisseur : Caili- 
dus liuic^signo ponebatn millîa cenlum , Hor. Sut. 2, 

3, 23, HeiniL; de même, id.ib.v, 7, 10 r. — t») rap- 
ports particuliers , — a) avec le gén. : ^ rei ruslicaj, 
habile agriculteur, expert dans les travaux rustiques , 
lulitm. 2, 2, 1. r^rerum natnrre, (Aristote) grand 
connaisseur des phénomènes de la nature, id. 7, 3, 
12. ^ rei militaris , versé dans l'art militaire, Tac, 

1 '*. 2 ' ^ l ' ^ 'eiMporum , habile politique ( qui sait 
loisir le moment convenable), id. A un. 4, 33. — 
?) comme en g rec avec p; n j^ . Calidus condere furto * 
liuùde à dérober, Hor. Od. i, 10, 7 ; de même, id. ib. 
j Ix >4; Pers. 1, 11 S. — é).par melon, en parlant 
^^ e f*' m S éR ' ltux i bien imaginé, habile, adroit : 
l.allidissimuni arlilicium (nalurae), très-ingénieux 
^ocedè de la nature , Cic, Tusc. 1, 20, fin. ~ inven- 
l <im, heureux expédient, invention ingénieuse, Nep. 

'""'.5,4, f^, junclura, habile liaison, assemblage 
Mwdemots,Hor.A.P. 47. , 

}) en mauvaise part , fin, rusé, astucieux, sour- 
«t*ts , fourbe, madré, artificieux, roué (de même 
tres-classnfue) ; lïecel et facta moresque hujus (s.-enl. 

«mj lialiKrc mcsirniles item, ttaque me malum esse 

l'. 0l 'kl, Cillidura, asluLum admodum , il faut que je 
'^méchant, fourbe, astucieux , Plant. Amph. r, 1, 

ia. Malum w-udumque el callidum aiqne subdolmn, 
^r*n. 5, 2, (48; de même, id. Pers. 4, 4 70; 

un 'r Hi r\^ 1 ' S ' sensero liodie qulcquamin liis t. 
' U PWJS hallaciae couari, quo fiant minus : A/t '-lie 

m » ° Slenth (|Uani sis cailidus, etc., ou «..titrer 
"cette occasion combien tu as de ruse, J -r. Andr. 
'*>*?; de même, id. Eun. 5, 6, 10; Petron. 4, a, 
DICT. LAT. EIU 
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j. Ex quo efficitur ut quicquid honestum sit, idem 
siL utile. Quod qui parum perspiciuut. lii, sœpe ver- 
sulos liomines et callidos admirantes , maliliam sapien- 
liam judicaut, 67c. Off. 2, 3, 10 Beier ; de même, id. 
Cœcin. ig, 55; cf. id. Ofj'. 3, i3, fin.; Quintil. Inst. 
6, 3, gC. Homo luleus eliam cailidus ac veleiator esse 
vuk, Cic. Vcrr. 2, 3, 14. Gens non astula nec callida. 
nation simple et sans artifice, Tac. Germ. 22, et pass. 
Ad fraudem callidi, Cic. Cluent. 65, i83; cf. Plaut. 
As'm. 2, 1,9. In disputai! do mire callidos, merveil- 
leusement habiles (ou subtils) dans la discussion, 
Quintil. Inst. 12, 2, 14. Amici accendendis offensio- 
nibus callidi , ses amis habites à aigrir ses ressenti- 
ments, Tac. Ann. 2, 57. — 1>) appliqué par méton. 
aux choses ; r^> doli , Plaut. Hacch. 4, 4, 4. r^~> cou- 
silium, Ter. Andr. 3, 4, 10. r-.j audacia, habile au- 
dace, Cic. Cluent. 65, 1 83. ^ juris interprétai io , id, 
Off. 1, 10, 33. rvj liberalitas 
qui calcule adroitement , Nep. Ait. 11, 3. 
hiimici , Liv. 38, 44-'^' cunclatio , habile temporisa- 
tion , Suet. T'ib. 24. *^ inopioataque saevilia , id. 
Domil. 11, et passim. 

Adv. callide , frêq. empl. dans les deux acceptions de 
tadj. el très-classique : — 1°) r^j nosse, connaître très- 
bien qqn, Plaut. Asin. 2, 2, 82. /-^inlelligere, compren- 
dre parfaitement , Ter. Andr. i, 2, 3o. <-o ar^uleque 
dicere, Cic. Or. 28, 98. ^-- dicei'e , parler habilement , 
en homme expérimenté , id. De Or. r, 20^ fin. In hîs 
rébus salis - — > et perite versari non potcsl, il ne 
peut en parler convenablement et avec connaissance 
de cause, id. ib. r, n, 48. Sine quo nihil satis 
caute, nihil salis cailide agi possel , id. Cœcin. 5, fin. et 
pass. — Camp. Tac. Ann. 6, 37. — Stiperl, Nep. Them. 
1, fin. — 2°) r^~> et facete exordiri rem, Plaut. Pers. 
4, r, 7. r^j accedere, Cic. Flacc. 10, 22. ^j occultai 1 * 1 
vilia sua, cacher habilement ses défauts, Sali. Jug. 
:5, 4. r^> et cum aslu conlileri aliquid , Gell. 12, 
12, 1. 

Calliena; Anonym. Peripl. mat: Erythr.; Cnl- 
iiana, Cosmos Indopleustes, p. 337 ; -v. de /'India in ira 
Cangem; auj. Calliani, dans la Guzerale, présidence 
anglaise de Bombai. 

CallïfiBj arum,/., Liv. S ? 20; ville d'ailleurs in- 
connue sur le territoire des tltrpins ; auj. probablement 
Calvisi, au pied du monte Matese. 

Calliga; v. de /'India in Ira Gangem, sur le fi. 
Tyndis, qui s'appelle auj. Cullo , Kultt , dans la prov. 
anglaise, de Kutuk. 

Cîallig'eris 3 v. de /'Ariace Sadinorum (India 
iiilra Gangem ), entre Hippocura el Bselana; auj . peut- 
être Calleani , cote de Malabar. 

Callig"icoin, tô KaXî.iYLV.ov, PloL; Coliacum, 
Plin. (3, 22; KcoXLav.ov , Salmas.; Colias , adis, Kco- 
X'.é.c,, aôoCi Dionys. Perieg. v. 931 ; Colis, idis, Mêla, 
3, 7; Kw^ïç, too?, Dionys. Perieg. v. 1148; Cory. 
Ktôfiu «y.pov, Ptol.; cap dans /'India in Ira Gangem, 
sur la côte S.-E., à l'O. de Ta\wobane , sépare le Sinus 
Colcliicus du Sinus Argaricus; auj. cap Ramasan Kor. 

*f calligônon 5 i, ni = Y.cùliyowov , plante nom- 
mée aussi polygouoii nia-; , sanguinaire, Plin. 27, 
12, 91. 

Callix, KaW.tou , s. -en t. ttoXlç, PloL; v. du No- 
mos Libya;, près d'Àp\s. 

Callii É*î'OiîiOïitoiPluîa, Pcol^ promontoire 
dans le Nomos Libyic, sur les confins de la Marma- 
lica, entre rarœtoiiium et Album Liltus, ou entre 
Tcalaç yovu et Pythis. 

Callimacliius s a, uni; voy. le suiv. *=\ 

Callïmâcliiis j i, K cûli y.a.yo ç , — 1°) Calli- 
maane , célèbre poè'te el grammairien grec de Cyrè/ie 
(de là Balliades; voy. Battus, /?" 1, b), vécut sous 
Ptolémêc'Philadelphe à Alexandrie, l'an i5o av. J.-C, 
Quintil. Inst. 10, 1, 58; Cic. Tusc. 1, 34, 84 ; 3ç. 
g3 ; De Or. 3, 33, 3a. De là Callïmâchïum melrum. 
le mètre inventé par Callimaque y Serv. Cent'im. p. 1S23, 
P. — 2°) célèbre sculpteur, Plin. 34, 8. — 3°) mé- 
decin , Plin. 2i, 3. 

■0^ Apollas Callimaclius, Quintil. Inst. n, 2, 
14, est resté sans explication jusqu'à ce jour ; voy, 
Spald. sur ce passage. 

•f callïmus , i, m. — xoc),).iu.oç (très-beau), 
espèce de pierre d'aigle , Plin. 36, 21, 3y, 

Calliiiicopolis , /. q. Callinicum. 

Caïlinicum, Eutrop. 9, i5, i^;Amm. Marc. 
2 3, 6; Notil. Ecoles.; Jornatui. de Regnor. Success.; 
KaVAtvLxov, Ptocop. Pers. 1, 18; Zosim. 3, i3; Cal- 
linicopolis, K.aA),ivtxou7:o).tç , Citron. Alex.; peut-être 
aussi Leontopolis, ainsi nommée du nom de l'emper. 
Léon; ce n'est sans doute pas Nicephorium, mais une 
v. de Mésopotamie , sur la rive N. E. de l'Euphrale, 
près de Nicephorium ou entre Nicephorium et le con- 
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fine ni du Chaboras et de f Euphrate, Selon ta Citron. 
Alex., c'est Sélcncus Callinictts aut la fonda. 

Callïnôus (KaÀàïvoo;) ou (^allinus, i, m. (KocÀ- 
Àïvoç), Callinus , poète grec d'Ephèse . Terentian. de 
Metr. p. 2420, /'.; Mar. fie t. A. gr. p. 2.555, P.; 
Schol. Bob. ad Cic. Arch. p. 358, 16, Bail. 

Callinusa, Ptol.; cap sur la côte N.-O. de i't'l 
de Chypre; auj. Ta Krimïsma toit Kamilou. 

-j- callïoiij ii, //. = y.dXXiov, plante nommée ve- 
sicaria dans la pure latinité, vêsicaire , Plin. 21, 3i, 
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'Y callïôiiyiuus, i, m. = ■/.aW.Ltovup.oÇj poisson 
de mer nommé aussi uranoscopus, Plin. 32, 7, 24; 
34 , 1 r, 52. 

Callïôpe, es (Caliïopëa, œ, Virg. Eel. 4, 57 ; 
Prop. r, 2, 28 ; Ovid. Fast. 5, 80; cf. Prise, p. 563 } 
P.), /', KaAÀ'.ÔTrrj et Ka)).i07rEia (qui t; une belle 
voîx), Calliope , lapins importante de* muscs, déesse 
de la poésie épique, mais, dans les poètes , qqf. aussi 
de tonte autre espèce de poésie (p. ex. de la poésie 
lyrique, Hor. Od. 3, k\ des poésies erotiques, Ovid. 
Trist. 2, 56&; des poésies bucoliques, Colum.- ro. 
2-i5; cf. Jahn. Trist. p. 198), mère d'Orphée (qu'elle 
eut d'OEagrus), Hygin.Fab, 14, et d'Hyménéus, qui, 
de là, est appelé CalliÔpêius par t'Auct. Epithal. 
An th. Lat. 2, p. 641, v. 77 ; d'après Scrv. Virg. JEn. 

5, 864, mère des Sirènes par Achéloiis. Callida Musa, 
Calliope, requies hominiun divumque voluplas , Lttcr. 

6, g4 ; cf. Prop. 2, 1, 3: Ovid, Met. 5, 33g, et pass. 
C'est à elle qu'est adressée Code d'Hor. 3, 4. — 
2°) empl. par méton. : — a) ( per syllepsiu ) pour toutes 
les muscs ensemble : Y05, Calliope, precor, aspiratc 
canenti, Virg. J£n. 9, 525. • — 1») (per synecdochen ) 
pour poésie : Qucm mea Calliope la?serit, Ovid, Trïst. 
2, 568. 

Calliope ^ Plin. 6, i5, 25; KaXXioTro , Steph.; 
Polyb. 10, 3i ; App'tan. Syr. 57 ; -v. de Partlûe. 

Calliopea 5 se; voy. Calliope (I er article ). 

©allïopeiiis , i; voy- Calliope (I er article). 

callïp étalon, i, //. = xaÀ),i7ï£TaXov , plante 
nommée quinquelblium dans la' pure lat,, qui nie feuille y 
Appui. Ûerb. 2. 

Cîallipeuce, Lie. 44 , 5,extr.; montagnes boisées 
de Thessalie , sur les confins de la Macédoine. 

Callipïmties , is, m. (KaXXi<fàv/]ç) , historien 
et géographe grec , Plin. 7, 2, 2 (2), i5. 

Callïplioii (et non Calliplio; cf. Schncid. gr. a, 
p. 27g; Wolf Cic. Tusc. r, 24, 57; Otto, Cic. Fin. 
2, 6, rg), onlis, m. , KaXX'.çtùv, wvto?, philosophe 
grec qui, comme Dinomaque , regardait la vertu unie 
au plaisir comme le bien suprême, Cic. Tusc. 5, 3o ; 
Acad. 2, 42; Fin, 2, 6; n ; 4 } x 8; 5, S; 25. 

Oallipia, Plin. 5,2g; source près d'Ephèse, en 
lonie. Hardouin Ut Callippia. 

Callipidai, Mêla, 2, 1 ; cf. Jornand. de Reb. 
Getic. p. 87; peuple grec de la Sarmalia Europaea , 
près d'0\h\di, sur les deux rives de /'Hypanis. 

Callipolîs, Liv. 36, 3o; KaW.ÎTroXtç, eo)ç, 
Polyb. ap. Steph. v. K6pa£, sel. P aimer. Antiq. Grœc. 
4, 22, ib. KaWiov7i6),£(oç; Gallium, Kâ/Xtov , Pausan. 
Phoc. c. 22; v. d'Étolic, au N.-O. de Naupactos. 
Entre les deux villes s'étendait le Corax. 

Callipolis, Mêla, 2, 4; Callipolîs, tpi;e nunc est 
Auxa, Plin. 3, 11, 16, 100; v. de Calabre, sur la 
côte S.-O., près du Sin. Tarentinus, à 10. de Yalen- 
lium; elle est appelée dans Mêla Graîa Uibs; c'est 
auj. la ville napolitaine de Gallipoli, prov. de la Terra 
d'Otranto, sur une île rocailleuse. 

Callipolîs, /". q. Naxus. 

Callipolîs, 4.9/7. liai. 14, v. 25o; KaXXiTcoXtç , 
Steph.; Scymnus Chius ; v. sur la côte orient, de la 
Sicile , à 5 milles p. au N. de Tauromenium, à 3o au 
S.-O. de Messana. Callipolitani, KaXXiTïoXÏTGUj Hero- 
dot. 7, i55 , habitants. 

Callipolis, Plin. 4, 11; Liv. Si, 16; KaXXfoû- 
Xiç, Slrab. i3, p. 58g; Steph.; PloL; cf. Procop. de 
JEd'tfic. 4, 10; v. de Thrace (Chersonesus Thraciai), 
à la jonction de l'Hcllcspont avec la Propontis, au 
N.-O. de Lainpsacus; auj. Gallipoli, Kellboli , dans 
la Rum-lli , près du golfe du même nom. 

Callipos, odis, Jornand. de Reb. Getic, u. (peut- 
être) des Callipidre, dans la Sarmalia Europîea , sur 
le Poiilus Euxinus. 

Cailtppïcïes , œ, m., nom d'un histrion grec, 
qui courait sur le théâtre sans jamais avancer, Suet, 
Tib. 38; cf. Cic. Alt. i3, 12, 2. 

Callipu§, odis, Ptol.; fi. de Lusila/iie, entre 
/'Anas et le Tagus. 

callïpyg-îs, e, adj. (%a).Xi«uyoç) , callipygc , 
qui a de belles fesses , Schol. Cruqu. ad Hor. Sal. <, 
2» 94. 

5o 
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Callirrliôë (écrit dans les poètes Callirhoe) , es, 
/., KaUi^OTl ( dans la poésie épique Ka).).tpÔY] ) , -— 
1°) fille d'Achéloîis, seconde femme d'Alcmèon , Ovid. 
Met. g, 4r4 sq. — 2°) femme de Piranthus , mère 
d'Argus, a" Ànstoride cl de Triopas , Hy gin. Fab. 
i45. — 3°) Océanide, femme de Chrysaor, mère de 
Gêryon, Hygin. prœf. et Fab. i5i. — 4°) source cé- 
lèbre près d Athènes sur la partie méridionale de t'A- 
cropolis, Slat. Theb. 12, 6*9, avec le surnom ^'Ennea- 
eninos ( 3 Evv£axpouvoç , c.-à-d. conduite en ville 
par g tuyaux), Plût. 4, 7. ". — 5 °) source chaude 
minérale dans la Palestine, à deux lieues à l'O. du 
lac Asphaltue , Plin. 5, 16,- 15; cf. Mann., Palestine, 
j K 2 5 7 . __ §*) autre nom de la ville arabe ûTEdessa , 
ainsi nommée d'une source de ce nom, Plin. 5, 24, 2I Î 
■voy., pour plus de détails, les articles spéciaux ci- 
dessous. 

Callirrhoe, es, Plin» 4, l\Stat. Theb. 12, v. 629; 
% KoOXipfôïi, Tzetz. Chiliad. S, 184; Hésîod. Theog. 
2SS; Hom. H. Ce. 419; Enneacrunos, Plin. d. L; 
*Evvsày.povvoç, Pausan. Allie, c. 14; source dans 
l' Ai-tique au pied occidental de /'Hymettus, à l'E. 
d' Athènes. 

CaUirrlioe, 1. q. Edessa Mesopolamiœ. 
Caïlïrrlioe, Plin. 5, 16; cf. Solin. c. 35; 
Joseph, An t. 17, S; eaux minérales, près de Callir- 
rhoe, dans la Perœa; Hérode en fit usage dans sa 
dernière maladie. 

Calllrrlioe s KaUtp^orj, Ptol. 5, 16; Callirhoe, 
Solin. c. 35; Calliroe, KaAAipôt), Joseph. Anl. 17, 
8; Bell. 1, ai; Calirrhoe ( Callirrhoe ) , Bieronym.; 
autrefois peut-être Lasa, Gen. 10, 19; Aàcav , 
Euscb. ; cf. Jonalh. Chaldœus , ad Gen. I. c; Targ. 
Hierosolym. (sel. Bochart , mais moins probable- 
ment, Lasa serait la Avua de Ptol., dans /'Arabia 
Petrrea); v. de la Peraea, à l'E. du Lac. Asphaltites, 
à environ 6 f lieues au S.-O. de Macbœrus, à 6 au 
N~. de r embouchure de /'Arnon. 

callis* is , m. (fém,, Lucr. 6, 92 ; Liv. 22^ 14, Drak, 
d'après Non. 197, 19; Ammian. 3o, 1, i5',cf. Schneid. 
gr. 2,/\ 99) [d'après Serv. Virg. JBn. 4, 4o5, et Isid. 
Orig. i5, 16, 10, dérivé de calium ; cf. Dced. Syn. 4, 
p. 68; il serait peut-être plus correct de le rattacher 
à yâÙA% et a 2. calx, par conséq.}, sentier étroit, 
inégal (pierreux), chemin de piéton , chemin de tra- 
verse, à travers bois , etc. (naturellement le plus sou- 
vent foulé, battu , frayé par le bétail; de là les explic. : 
« Callis esL seniita lemiior, callo pecudum prsedurala 
[ perdurala?], ■» Serv. I. L « Callis est iler pecudum 
inter montes anguslum et trilum, a calio pecudum 
perduratum, » Isid. Orig. L l. « Callis via pecorum 
vesligiis trita, » Pet. Gloss.) : Qui per calles silves- 
tres longinquos soient comitari in œsliva et hiberna, 
Varro, R. R. o. : g, fin.; de même id. ib. 2, 10, iet 3. 
Quum calles ei pastorum slabula praedari cœpissel , 
Cic. Sest. 5, 12, Orell. Nos hic pecorum modo per 
œslivos saltus deviasque calles exercitum ducimus, 
Liv. 22, 14 ; cf. id. 32, 11. (Formicas) praîdam per 
herbas convectanl calle angusto, Virg. JEti. 4, 4o5; 
cf. Ovid, Met. 7, 626, et pass. Opéra oplimalibus dala 
est } ut provincîae fuluris Consulibus minimi negotii, id' 
est silvtecallesqiie, decernerentur 3 chemins de pacage , 
sentiers pour le bétail , Suet. Cees. 19. — Summis 
monlibus per calies ignolos sequeutibus eos hostib«s, 
Lîv. Si, 42; de même ïd. 35, 27; 36, i5; 38, 2; 44, 
36; Curt. 4,9, 22; 16, 11; 5, 4, 4; 7, n^ 7, cl pass. 
o-j secret i, Virg. Mn. 6 ; 443. <-^> occulfi, id. th. 9, 
383. /vj surgens , Pers. 4, 57, et pass. 

2°) empl. poét. pour chemin en gén. : Liltora curva 
petens, èlio nani calle. revertî Crédit Hylam, Val. 
Flacc. 3, 568 ; de même id. 5, 3g4. De là : 

3°) de même poét. pour carrière ou l'on court : Tu 
mihi supremae.prsescriptœ ad candida callis Currenli, 
spatîum prœmonstra, callida Musa, Calliope, F Lucr. 
(S, 92. Forb. j\\ cr. 

* cailisco, ëre, ik inch. [caîleo], s'èmousser, de- 
venir insensible , s'endurcir : « Callîscerunt pro occal- 
luerunt. Cato de bello Carthaginensi : Aures nobis 
calliscerunl ad injurias, » Non. 89, 27 sa. 

Calliste, KaWicr/j, Herodot. 4, 147; plus tard, 
du nom du Lacédèmonien Théras , elle fut nommée 
Them, Plin. 2, 87; Oros. Hist. S, 6; 0^'pa, Herod. 
d. L sa.; Siraù. io ; p. 347,484, 837 ; ïhere, Senec. 
Quœst. Nat. 6, ?;i ; sel. Strab. vj twv Kup^vaitov 
t/.r,Tpo^o).tç, 'aTcoiy.oç Àocy.EGaifAovuov; île du Mare 
Cretïcum, fait partie des Sporades , est située à l'O. 
ff'Anaphe, au S. d'IoB, et s'appelle aitj. Santorin , 
Saniorini. ou Thira , dans l'Archipel. 

Calltsïe, es,-/. ( y-aWiff-n) , très-belle), surnom 
romain, Inscr. op. Grut. 485, 4. 

Cnllîslhciies, i's. m., .KaUtaBév^ç, Callisthène, 
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philosophe d'Olynthe, neveu et disciple d'Aristote, 
ami de jeunesse d- Alexandre le Grand , et tué par 
lui à cause de sa franchise. , Curt. 8, 5; Cic. RaÙîr. 
Post. 9. Théophraste déplora sa mort dans l'ouvrage 
spécial : KaXXicÔévïiç vj 7ï£pt 7tev6ouç, Cic. Tusc. 3, 

10; 5, 9. 

Callîsto, ùs(5nis. Serv. Firg. Georg. 1, 67),/., 
KalliGTâ , fdle du roi arcadien Lycaou (de là Ly- 
caonis, Ovid. Fast. 2, 173/Tegeœa virgo, id. ib. 2, 
167. Msenalia, id. ib'. 2, 192. Virgo Nanacriiia , id. 
Met. 2, 409 ) , mère d'Arcas par Jupiter, changée en 
ourse par la jalousie de Junon , puis placée par Jupiter 
au ciel comme Hélice ou Ursa major, Hygin . Fab. r 76 ; 
177 ; Prop. 2, 28, 23; Ovid. Fast. 2, i56 sq.; cf. id. 
Met. 2, 401 et suiv.; au dat. Callisto Lycaonidi , CalulL 
66, 66. 

Callîstratia, Ptol; lieu en Paphlagonie, près 
du PontEuxin, à l'E. de Zephyrium. 

Callis trâtus, i, m. (KaW.tffTpa-roi;), nom propre 
grec. — 1°) orateur grec, Nep. Epam. 6, 1; — 
2°) naturaliste grec , Plin. 3 1 ], 3 (12); 37, 7 (25); — 
3°) fondeur grec, Plin. 34, 8 (19). 

•f callîsirûtliïa, as (callisirulbis, ïdis, Colum. 
ro, 416), / (s.-enl. ficus) = y.aW.LG-TpoùÔia, espèce 
de figues très-délicûtes, particulièrement reclterchées des 
moineaux [uTpouOoç], Colum. 5, io, 11; Plin. i5 y 
18, rg; dans la pure latinité, ficus passerait, Capit. 
Albin, ir. 

caïlîstt'DtliîS; idis; voy. callistruthia. 

CallïstuSj i, m. (y.àW.iffToç, très-beau) , surnom 
romain, Inscr. ap. Maff. Mus. Ver. 261, 1. 

Calliterae 5 KaWirepai, Ptol.; lieu dans la Bi- 
sa ! lia ( Ma cédoin e ) . 

Callithera, Liv. 32, 1 3 ; i>. de /'Hesliaeotis ( Thes- 
salie), près de Metropolis. 

f callitlirix, ïebos, /. = y.a)li6p-i (quia de 
beaux cheveux), — ï°) plante qui servait à teindre 
les cheveux, nommée aussi liichornanes , Plin. 26, i5, 
90; 14, 87; 25, 11, 36. — 2°) eallitricbes, uni, espèce 
de singes éthiopiens, d'après Lichtenstein , Simia 
Faumis Linn., Plin. S, 54, 80. 

*}■ callïtrïclios , i, / = xaX)iTpiy w oç (qui a de 
beaux cheveux), plante nommée ordin, adiantum ou 
capiilus Yeneris, capillaire, Plin. 22, 21, 3o. 

&a.Uïtfche s es,/. (v.oûM, tu^yi), surnom rom., 
Inscr. ap. Grut. 5i9, 10. 

©aïlitychus 9 i, m., surnom romain, Inscr. ap. 
Grut. 74, 1. 

Callinm; cf. Calli polis. 

Calliam, i. q. Ad Calem. 

Callixenos, i, m., fondeur grec, Plin. 34, S (19). 

«Dalloïiiana , Anton. 2 tin. p. 94; peut-être i. q. 
Caulonia, Kay).tovta, Steph.; v. de la Sicile, au N. 


de Gela: 


auj. 


Caltanisatta. 


grec d'Egine , 


©allonitis, i. q. Cbalonitis. 

Cîalloscopînm , /. q. Elis. 

Callon 3 ôuis, m. — 1°) fondeur 
Qui util. Inst. r2, 10, 7 et 10; — 2°) autre, Plin, 
34, 8 (19). 

callosïtas, âtis, /. [callosus], callosité, cal, 
t-.alus , durillon ( postérieur à F époque classique) : 
Coilyrium , quod proprie facît ad aspriludinenj palpe- 
brarum et callositatem , Scrib. Comp, 36. 00 fislulae, 
Veget, 3, 27, 3. — Au fig., endurcissement, résis- 
tance qu'offre une habitude invétérée aux efforts tentés 
pour la déraciner: r*^ usus communis, Tertull. Testim. 
Anim. 8. r^voluntarii eiroris, id. Ad Nat. 2, 1. 

callosus , a, um, adj. [callumj ? cal/eux, qui a 
des durillons, qui a la peau dure, épaisse (ne se 
trouve peut-être pas avant la période d'Auguste) : r^ 
ulcus, Ccls. G, 3. Crassior cailosiorqne cutis, Plin. 
11, 39, 92. De là — 2°) en gén mi dense, épais, dur : 
r«^ ova, * Hor. Sat. 2, 4, 14. <^> acini uvœ , Colum. 3, 
1, 5. r^j taclus, Pallad. Sept. 17. i-^olivas, Plin. i5, 
3, 4 ( et pass. 

callnm, i, n. (callus , i, m., Cels. 5, 2^, n° 12; 
Domit. Mûrs, dans Charis. p. 55, P.) — 1°) peau 
durcie, épaisse sur le corps d'animaux : cal, calus, 
callosité, durillon , cor : Proptereaque Fere res omnes 
aut corio sunt, Aut eliam conclus aut callo aul cortice 
teclaî, Lucr. 4, 937. Mihi amiclui est Scylhicum 
tegmen, calceamenium solorum calltim, pour chaus- 
sure, la plante de mes pieds durcie par le frottement , 
Cic. Tusc. 5, 32, 90; de même : r^ pedum , Plin. 22, 
20, 60 ; cf. Suet. Aug. 8o, et pass. De là — Ii) par 
méton. : chair dure de certains animaux ; r^> apru- 
gnum, Plaut. Pœn. 3 } 2, 2; id. Pers. 2, 5, 4; empl. 
aussi absoll dans ce sens calium , Plaut. Capt. 4, 3, 4; 
Pseud. 1, 2, 33, rv, manus elepbanli , Plin. S, 10, 
10, fin. <^locuslaruni , id. 9, 3o, 5o. — c) peau dure, 
enveloppe ou péricarpe d^s plantes, pulpe clés fruits : 
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i^-> uvarum, Plin. r4, t, 3. <-o pirorum ac maiorum 
id. ï5, 28, 34. ~ fiingorum', id. 22, 23, 47,^folio- 
rum, Plin. j6, 22, 34; Paliad. Mari. 10, 28, et pass. 
— d) en parlant de la partie extérieure et dure de la 
terre r ^ lerraî, Plin. 17, 5, 3; 19, a," ir ; 3 r , 4, 3 ; 

et-de la dureté du sel : <^-> salis, id. 16. Z2, 23. 

2°) au fig. : dureté, insensibilité (rar. empl.; (e pln s 
souvent dans Cicéron ) : Ipse labor quasi calium 
quoddam obducit dolori , endurcit contre la douleur, 
y rend insensible, Cic. Tusc. 2, r5, fin.; de même 
id. io, 3, 22, 53 ; Fam. 9, 2, 3.^ ducere,. s'endurcir, 
s'aguerrir, Senec. Consol. ad Marc. 8. r^j inducere 
même sign., Qui mil. Inst. 12, 6, 6. 

Calïïim , v. de Thrace, sur la Propontis , au S.-E, 
tf'eSelymbria, au N.-O. de Batbeuis; sel. Kruse, auj, 
Comburgos. 

Callunda* la v. danoise de Kallundboiyr, dans 
tile de Seeland. 

câlins, i; i>oy. calium. 

Callyre, v. maritime dans la Mœsia Infeiior 
sur le Pontus Eu.vinus, non loin de Varna. 

Calmaria, la -v. suédoise de Calmar, sur l'île 
de Quarnholm . contrée de Smaland ( Goihalend \ 
près du golfe de Calmar. Van i3g7 s'y conclut 
l'union entre les trois royaumes du Nord. 

Caïmeracum , le bourg français d* Chaumcrac, 
dépl de V Ardèchc. 

CalmontiuHi f petite v. de Chaumonl sur le 
Rhône, duché Genevois. 

Calmontium Hassiniœ; CalTimontinm 
Bassinice, CalTns Mons Bassiuite, la v. 
française de Chaumont-en-Bassigny , chef-lieu du 
dépt de la Haute-Marne (Bassigny, Champagne), 
entre la Suize et la Marne, à 29 \ milles au S. E. 
de Paris , à 5 au S.-E. de Bar-sur- Aube. 

Calneria* CalTiacum^ la petite ville française 
de Chaulnes , Chaunes , dépt de la Somme {Picardie). 

Calniaetmi 3 la v. française de Chauny , sur la 
rive N. de l'Oise, dépt dé l'Aisne (Ile-de France), 
à3 3 milles au N. de Soîssons, à 4 i au S,-0. de 
Saint-Quentin. 

■f 1. calo (dans les anciens temps il s'écrivait 
aussi kalo par un k, ainsi que ses dérivés; voy. la 
lettre k ), are, 1. v. a. = y.a).w, crier, appeler, pro- 
clamer, convoquer , empl. seulement comme t. teclut, 
dans les cérémonies religieuses : Calendae ah eo 
quod his diebus calanlur ejus mensis Nonœ a poutifi- 
cibus, quintanae an seplimanas sint futur», in Capi- 
tolio in Curia Calabra sic : dies. te. qvistqve. k.at,o. 

IVKO. 2fOVEL"LA. SEPTEM. DIES. TE. EAI.0. IVKO. E0~ 

VELti., Varro, L. L. 6, 4, 5g; cf. Macrob. Sat. r, 
i5. — On appelait Comïtïa calala les comices pour 
la consécration d'un prêtre ou d'un roi : Labfionem 
scribere cai,a.ta coairrrA. esse qiiB3 pro collegio pon- 
lificum habenlur aut Régis aut Flaminum inauguran- 
doi'um causa. Eorum aulem alia esse curiaia, alia 
centuriala. Curiata per lictorem curiatum calari, id 
est convocari ; centuriala per cornicinem. lisdem co- 
miliis quaî calata. appellari diximus et sacromm 
dete^latio et testamenla fieri solebant, Lœlius Félin 
dans Gell. i5, 27 sq. Calala in Capitolium plèbe, 
Macrob. Sat. 1, i5. Sit classis a calando, Quintil. 
Inst. 1, 6, 33. De là plaisamment : calatis grains, 
après avoir convoqué, c.-à-d. rentré ses grains (après 
calatis on s'attendait à voir arriver comitîis, et c'est 
granis qui vient. Il y a aussi entre Calatis et Calalinoi 
qui vient ensuite un jeu de mois que nous ne saisis- 
sons pas bien), Cic. Sest, 33, 72, Orell. 

2. câlo, ônis,777., valet d'armée, goujat (armé d'une 
"massue de bois ou d'un gourdin ) : « Calonès mîtiluni 
servi diclî qui ligaeas clavas gerebant, quse Graeci 
yicXa vocant, « Fest. p. 47. « Calas dicebant majores 
tioslri fustes quos porlabant servi sequentes dominos 
ad prœîhim : unde eliam Caionei dicebantur, » Sere. 
Virg. jEn.6 t r ; cf. Non. 62, iC; Veget. Mil! t. 3, 6; 
Adam, Aniiq. 1, p. 71. De même Cœs. B. G. 6, 35; 
Liv. 27, iS; 3o, 4 ; Tac. Hist. 1, 49; 3, 20, fin.; 
33 ; Suet. Calig. 5i ; Gala. 20, et pass. — A cause de 
leur stupidité ordinaire, Perse a pu dire : Sambucam 
citius caioni aptaveris* alto . on mettrait plutôt une lyre 
entre les mains d'un épais goujat, Pers. 5 g5. — 
2°) par extension, tout valet, serviteur de bas étaçe, 
Cic. N. D.3, 5, 11; Hor. Ep. i, 14, 4*î Sat - r * 2 ' 
44; r, 6, io3. — 3 U ) cothurne tragique?* calokks 
quidam appellant tragœdorum colhuruos, co quod ex 
salice fièrent. Nam Grœcâ, ut diximus, ligna v.aî.avo- 
cabant, « Isid. Orig. 19, 34, 6. 

Câlôcaeras. i, m. (y.a).6ç, xaipô;), surnom rom., 
Inscr. ap. Grut. 270, 8. 

Câlôcissus, i, m. ( xccaoç, xto-troç* 1 , nom d'un es- 
clave dans Martial, 9, 94. 
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colomëlas, ânis, /. (xocXée u-ÉUç), calomet ou 
calomelas, ancien nom du protochlorure de mercure, 

1 M 
càlon,oms, Anton. Itin.; ville ^Gujerni, dans 

la Germanialnfer. (GalliaBelgica), au S. de Colonia 

Tiaiana, au N. de Caslra Yettra; sel. Ctuv. auj. Ka- 

Itnhnysen, à moins que ce ne soit ï. q. Calcarjum.- 

Caïon-Sioma» alis.-P/oA; Plin.; Amm. Marc; 
l'embouchure mèridiou. du Danube; cf. Danubius, 

Calouésus, Fnlchra Insula, V île française 
Je Belle-hle, à 3 milles de la cote de Bretagne, dans 
le départ, du Morbihan, au S.-E. de f embouchure du 

Dlca-et. . 

Calon oros , KaXov opo? , Anonym. Penpt. mar. 
En thr.; montagne dans /'Arabia Félix, sur le Sîu. 

Fersicus, 
calopïianta, œ, m., fausse leçon p. haiophanta; 

voy. ce mot. ** ^ r i 

câlôpôdinm, ii, n. ( y.a).oïro6tov ), forme de cor- 
donnier, Acro, ad Hor. Sat. 2, 5, 106. 

câlopos, ôdis,'m. {xoXottouO» comme calopo- 
â\um,Schol. ad Hor. Sat. 2, 8, 77. 
calor, ôris, m. [caleo; cf. Farron dans Non. 46, 

22. ] 
1 e ) chaleur, ardeur {très-souvent empl. en prose et 

en poésie) : Neque mihi ulla obsislet amnis neqne 
mons, neque adeo mare, Nec calor; nec frigus meluo, 
neque ventum, neque grandinem, etc., Plant. Merc. 5, 
2j 19; de même opp. à frigus, Lucr. 2, 517 ; 6, 371; 
Ciel Univ. 14, med.; Firg. Georg, 2, 344; 4, 36, et 
opp. à relrigeratio, Viir. i, 4- — Calor ignis, Lucr. 
i,425. /^solis, id. 5, 571; 6, 5 14. ^ fulmiuis, id, 6, 
2 34, etc. — Auphtr. Cic. Off. 2, 4, i3 ; N. D. 2, 6o, 
i5i\Hor. Od. 3, 24, 3;, et pass.; voy. le suiv. — 
ParticuL 1)) chaleur vitale; joint à vitalis, Lucr. 3, 
129; Cic. N. D. 2, 10, 27; et absolt : Omnis et una 
Dilapsus calor, Virg. Mn. 4 3 "jo5. Deriguit visu in 
loedio; calor ossa reliquit,/a chaleur ( vitale) a aban- 
donné ses os, id. ibid. 3, 3o8. - — c) chaleur d'été, du 
soleil : Yitandi calons causa Lauuvii 1res horas ao 
quieveram , pour me dérober à la chaleur du jour, aux 
ardeurs du soleil, Cic. Ait. i3, 34. Dum se calor 
fraugat, îd. De Or. 1, 62, fin. Delà, empl. même pour 
été, opp. à ver et à auctumuus: Cur vere rosam, fru- 
uietiia calore, Yiteis auctumno fundi suadeiile vide- 
rons, etc., Lucr. 1, ijS'jde même Colum. 11, 2, 48. 
Magna que eu m maguo veniet tritura calore , Firg. 
Georg. i, 190. Mediis caluribus, Liv. 2, 5. — d) 
ardeur du vent chaud (cf. Lucr. G, 323 :- Yis veuli 
commixla calore) : Dum ficus prima calorque Desi- 
gualorem décorât lictoribus alris, l'ardeur du sirocco 
desséchant, Hor. Ep. 1, 7, 5. Calores austrini, Firg. 
Georg, 2, 270 ( cf. calidi Auslri, Ovid. Met. 7, 532 ). 
— e) ardeur de la fièvre : Quod mea nunc vexai cor- 
pDra fessa calor, Tibull. 4, 11, 2. 

2°) aufig., chaleur, ardeur de l'esprit, de la pas- 
sion, zèle, passion, feu, entraînement, impétuosité, 
emportement, fougue, transport, ardeur, etc. ( empl. 
ainsi peut-être seulement depuis la période d'Auguste; 
se troupe surtout frêq. dans Quinlilien ) : Si calor ac 
spirilus tulitj, Quintil. Inst. 10, 7, i3. Polus juvenili 
calore inconsideralior, à cause de l'ardeur bouillante, 
de la fougue de la jeunesse, id. ïb. 2, i5, 28. Calor 
cogitatioms, qui scrîbendi mora refrixil, recipit ex 
mtegro vires, la chaleur, le fut de la pensée, qui s'est 
refroidi par les lenteurs de la composition, id. ib. 10, 
3,6;c/.;V. y, 4) n3, et 8 prœf. § 27.o^et impelus, 
félon et l'impétuosité, id. io, 3, 17 i^~> dicendi , l'élo- 
quence chaleureuse, parole ardente, id. n, 3, i3o. ~ 
dieentis ( Pfti. Ep. 4, 9, ir. r^ pielatis, id. Paneg. 3, r. 
^iracundiœ, le feu, les transports delà colère, Paul.- 
Dig. _ 5o, 17, 48. r^MarLîus, ardeur martiale, Siat. 
dcitill. 2, 26. Juveuisque calorem Excitai m nimios belli 
avilis amores, Lucan. i, 3^4, et pass. — ParticuL, 
ty amour ardent, feu de l'amour .• Ille repente Accepit 
iolilam flammam, notusque meduilas Iutravit calor, 

irg.Jïn. 8, 390. Yiderehanc pari ter, parrler traxete 
caloreni, Ovid. Met. n, 3oo; de même id. Her. 19, 


i?3; SU. 14, aa3 p — j u pl urm} les feux, les ardeurs 
et amour (cf. ainores) : Yivunt coramissi caîores 
™ae Gdjljus puellœ, Hor. Od. 4, 9, n; de même 
°M.AJ. Ij2 3 7( 

t.alor 3 Anton. Itin.; fl. de Lucarne, recevait le 
Jilarus, coulait au h\ du Tanager, et se jetait dans le 
Sm. Piesianus. 

Calor, oris, Liv. 24, 145 a 5, 17; Fibius, De Flum.; 

\ j P < ut 'iP«id. Warncfr. ac Gest. Longob. 4, 9; 

■ fl Sam ni 11 m, se réunissait près de Bénévent avec 

Ktobalus; // s'appelle auj. il Calore, dans laprov. 

Mpoht. nommée Principato Ulteriore: il prend sa 

outce F*s de la 'ville de Bagnolo. 
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câlôrâtiiSj a, uni, adj. [ calor ], échauffé; aufig. : 
excité, ardent, bouillant (poster, à l'êpoq. class. et 
rur. empl. ) : Primae juveniutis caloratos impelus, Ap- 
pui. Met. 6, p. 182, 37. Omnis caloratae juvenlulis 
iguiculus, Fttlgent. M y th. 3, ^fui. 

* calôrîfîcus , a, uni, adj. \ calor-facio ], qui 
échauffe, qui produit de la chaleur, échauffant, calo- 
rifique : Yiuum calefacere corpora : sed non secus 
oleiiin quoque calorificum est, Gtll. 17, 8, 12. 

CALPAR, aris, n. [ xàXTry) = y.cx)jnç], vase pour des 
liquides, particul. pour du vin, broc, cruche, tonneau 
à vin : n Calpar nomine anliquo dolium. Yarro, de 
Yila pop. Rom. lib. primo : Quod antequam nomen 
dolii prolatum, quum etiam id genus vasorum calpar 
dicerettir, id vinum calpar appellalum « ( cf. n c 2 ), 
Non. 546, 32 sq. « CA.i.rAR genus vasis fictilis, « Fcst. 
p. 36. — 2°) cjlu>ar vinum novum, quod ex dolio 
demilur sacrificii causa , antequam gusletur. Jovi enim 
prius sua vinalibabant, quae appellabant festa Yina- 
lia, îj Fest. p. 5o. — Cf. sur est article l'appendice 1 à 
la préface. 

Calpas, ae, ô KâXTtaç, PtoL; Strab. 11, p. 374; 
Arrian.; Xenopk. Cyrop. lib. 6 ; fl. de Bilhynie, se 
jetait entre Cbalcedon et Heraclea dans le Pontus 
Euxinus. 

Calpasj Plin. 6, 1; Calpe, Xenoph. Cyrop.; port 
situé à l'embouchure du Calpas ; il offrit, dit-on , un 
asile aux Argonautes ; et s'appelle auj. Kerbeh ou 
Kirpe/i. 

Calpe» es, f, KàXTirj, promontoire d* Espagne. , une 
des colonnes d'Hercule dans la Bétique, auj. Gibraltar, 
Met. 1, 5, 3; 2, 6, 8 ; Plin. 3, proœm.fin. et t, 3, § 7 ; 
Asin. Pollio, dans Cic. Fam.- 10, 32. r^> Ibera, Senec, 
Herc. OEt. 1254; cf. Mann. Espagne, p. 297. — Adj. 
qui en sont formés: Calpëlàtms gurges, Avien. Prog'nost. 
1620, et Calpêlïtâna vada, id. A rat. 1023. • — Foy. ci- 
dessous l'art, gèogr. spécial. 

Calpe, ^ Kà)/finr} tïoXiç, Strab. 3, p. 01, 140, 141; 
Calpia, KaXïtïoc, Nicol. Damasc. Fr. p. 433, éd. D'idot; 
Colonia Julîa Calpe, médaille d 1 Auguste; Gibrallaria; 
v. de /'Hispania Baîtica , au S. de Carteja; auj. Gi- 
braltar } forteresse sur le détroit du même nom, et sur 
une langue de terre ( Calpe ) dans le royaume de Se- 
ville; appartient depuis 1704 aitx Anglais. 

Calpecarleja, Anton. Itin.; peut-être i. q. Car- 
leja. 

Calpetaiiusj a,. uni; voy, Calpe, 1 er art. 
Calpetitanus, a, um ; voy. Calpe, I er art., à la fin. 
Calpia j cf. Calpe. 

Calpiani; Ka)>TC£iavoï, Stepli.; habitants de la 
ville de Calpe. 

Calpurniana, Ptol.; Anton. ltin.\ ville de 
/'Hispania Baelica, sur la rive S. du Bœlis , à q.5 m. p. 
à CE. de. Corduba ; peut-être auj. Carpio, bourg du 
royaume de Cordoue. 

Calpar nia nus, a, um; voy. le suiv. s «° 3. 
Calpnrnïus, a, uni, adj. [& a Calpo, Nimiœ régis 
filio , » Fest. p. 36 ], nom de la très-célèbre famille 
Calpurnia : - — ' familia. Cic. Pis. 23. — Ainsi 
a) m.: L. Çalpuniius Piso, ami intime d'Antoine, 
Anton, dans Cic. Au. 10, 8.L. Calpurnins Piso Fiugi, 
consul avec P. Mucius Scœvola , Van de Rome 62 r, id. 
F crr. 2, 4, 49, et pass. L. Calp. Piso, grammairien sous 
Trajan , auteur de deux livres De contiu. poetarum; 
voy. Merula ad Enn. p. io et suiv. — On trouve en- 
core plusieurs personnages de ce nom, même en dehors 
de la famille des Pisons; par ex. M. Calp. Bibulus, 
consul avec César l'an de R. 695; Cic. Alt. 2, 21, 4, 
et comme écrivain, Cic. Brut. 77, 267; Suet, Cces. 9, 
49; cf. Cic. Att. 2, iq; 2, 20. — C. Calp. Bibulus, 
fils du précéd.; auteur de Mémoires sur son beau-père 
M. Brutus; ~voy. Plutarq. Brut. i3. — Calp. Bassus, 
qui a écrit sur l'horticulture et l'agriculture, Plin. 16, 
17, i8, 19, 21. — Calp. Flaccus, rhéteur latin, qui 
vivait sous Adrien et dont les Declamationes sont ordi- 
nairement jointes à celles de Quintilien. — T. Calp. 
Siculus, auteur de onze églogues , vraisemblablement 
vers la fin du troisième siècle. — h) f : Calpurnia, îe, 
femme de César, Felf. 2,- 57, 2; Femme d'Antistius, 
flic de Bestia, id. 2, 26, fin. et pass. — De là 
2°) Calpurnia lex : — a) de pecuniis repelundis, loi 
portée par le tribun du peuple L. CalpurniusPiso Frugi, 
l'an de Rome 6o5, Cic Ferr. 2, 3, 8/, ; 4, ^5; VSrut. 
27; Off. 2, ii.fin.Beier.; — b) de Ambilu, loi 
portée par (e consul C. Calpurnius Piso, l'an de 
Rome 6S7, Cic. Mur. 23; Corn. Frgm. Ascon. (Y, 
i,p. 68, éd. Orell.)\ Tac. Ann. i5, 20 ; — c) mili- 
tari s, Sisenna dans Non. 107, 16. — 3°) Caipuniia- 
nus, a, um, adj., relatif à un Calpurnius : ^ équités, 
cavaliers qui servaient sous le préteur Calpurnius, Liv. 
39, 3 r. 
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calsa ( dans quelques éditions calla), a;, f., genre 
de plantes, d'ailleurs inconnu, qui renfermait deux 
espèces, Plin. 27, 8, 36. 

caltha, a:, /. ( callbum, i, n., Prudent. Catlie- 
mcr. 5, 11^), fleur jaune, à odeur furte, probablement 
noire souci officinal, ou le *^j paluslris Linn., familia: 
Ranunculaceœ, populage, souci des marais, Calen- 
dula officinalis Linn., Plin. ai ? 6, i5 ; Firg. Ecl. 2, 
5o ; Colum. ro, 97; 3io. 

*calthûla 5 ae, f. [ caltba, à cause de sa couleur; 
cf. Non. 548, 21], vêtement de femme, vêtement cou- 
leur de souci : Qmd istae, quae vesti qnotaonis nomina 
inveniunt nova.... Iudusiatam, palagiatanj, cailmlam 
et croeotulam, Plant. Epid. 2, 2, 47. — Petit manteau 
court, Farron. I. de vitapop. Rom. selon No'i l. I. 

cattliûlàrius, ii, m., le teinturier qui teint les 
robes nommées callbulfe, Plaut. Aid. 3, 5, 35 ( mais on 
préfère généralement a cette leçon d'un seul manuscrit 
la leçon cerinarius ou carinarius, qui a à peu près le 
même sens. ) 
■ caltïmm, i ; voy. calllia. 

Caltiorïssa, PtoL; ville de /'Armenia Miuor, 
ou plutôt de la Cappadocia Ponlica , sur la rive S. 
du L3TUS. 

caltûltuii.51, //., sorte de ceinture (cinguli* genus), 
Jsid. Or. 19, 33, 4. 

Calucones, um, m., commune de la Rhastia prima; 
auj. la vallée de Calanka, Inscr. trop. Alp. Aug.ap. 
Plin 3, 20 (24), 137. 

Calucala, se, /., v. de /'Hisp. Baîtica, Plin, 3, 1 

(3),J2. 

calumiua ( comme mot très-ancien, il s'écrit 
qqfi Kalumnia ; voy. la lettre K. ), se, f. [ calum- 
uior]. 

1°) t. techn. de jurisprudence : menée, cabale, ruse, 
supercherie, chicane, imposture, subtilité, sophisme , 
tactique, fausse accusation, calomnie [de là opp. à 
vérité, verïlas, Quintil. Inst. 12, 1, 26, et à bonne foi, 
fides, Suet. Calig. 16) ( très-fréq. empl. j : A quo H-S 
C miUiaper calùmniam militiamque petita sunt, Cic. 
Ferr. 2, 2, 27. Qui non calumnia lilium , non injuslis 
vindiens ac sacramentis alienos fundos, sed castris, 
exercilu, signisinfereudispetebal, non par des chicanes 
devant les tribunaux, etc., mais par la force, les armes 
à la main, etc., id. Mil. 27, 74. Existunt srepe injuria? 
calumnia quadam et nimis callida et malitiosa juris 
interpretatione, on commet encore bien des injustices 
en tirant an parti coupable des lois qu'on affecte d'in- 
terpréter avec une scrupuleuse exactitude,, et dont on 
dénature l'esprit, id. Off. 1, ro, 33 ; de même id. Cœ- 
c'm. 2i, fin.; Qu. Fr. 2, 2, 3, et j)ass, — Metelius 
calumnia dicendi tempus exemit, c.-à-d. parla à des- 
sein (par tactique) jusqu à ce que le temps fût écoulé, 
parla exprès pour qu'on n'eut, plus le temps de rien 
jaire t Cic. Att. 4, 33. Senaïus religionis calùmniam 
(prétexte emprunté aux scrupules religieux) non re- 
ligiune, sed malevolentïa el illius regiœ largitionis invi- 
dia comprobat, id. Fam. 1, r, r. — du pluriel, Cic. 
Fam. 1, 4î Suet. Cœs. 20; Tib. 49; Calig. 38; Ner. 
32; Domit. 9. — De là b) empl. par mêion. pour 
aclio calumnias, affaire judiciaire, procès concernant 
une semblable cabale : Calùmniam non effu»iel } il 
n'échappera pas à une condamnation comme calom- 
niateur, Cic. Cluent, 5q, i63. Calùmniam afferre ad 
pontifices, intenter une action en calomnie devant les 
pontifes, Liv. 09, 4- '^ J ferre, être déclaré faux accu- 
sateur, être convaincu de calomnie, Cœl. dans Cic. 
Fam. S, 8, 1. Coudemnatus calumnia, condamné 
comme calomniateur, Tac. Ann., 14, 4*. Calùmniam 
jurare, jurer que ce n'est pas par cabale qu'on accuse; 
qu'on n'accuse jjos à faux; qu'on est de bonne foi en 
accusant, Cœl. dans Cic. -Farn. 8, 8, 3; Liv. 33, 47; 
aussi, de calumnia j urare , Ulp. Dig. 3g, 1, i3;c/^jus- 
juraudumde calumnia, id, ib. 12,. 2, 34 et : Qui jura- 
verit non calumnia^ causa id se poslulare, etc., id.ib. 
36, 2, 7. 

2°) transporté de la sphère judiciaire dans la vie 

commune, calumnia signifie action d'altérer la vérité, 

de dénaturer les faits, de les présenter sous un faux 

jour, interj)rélation fausse, sophistique, maligne, d'un 

fait; subtilité, attaque sophistique contre une personne 

ou une chose ; Impediti ne triumpharent calumnia 

paucorum, quibus omnia bonesla atqiie inhonesla ven- 

dere m os eral, privés du triomphe par les intrigues de 

quelques-uns, Sali. Catil. 3o. Carneades genus boc 

totuni non probabat, el nimis iuconsiderate concJudi 

i hanc ralionem putabat. Itaque premebal alio modo, 

i nec ullam adhibebat calùmniam, etc., sans avoir re- 

i cours haucun sophisme, Cic. Fait, 14. Carneades sa?pe 

i optimas causas ingenii calumnia ludilicari sclel, par 

| les subtilités que lui fournit son esprit id. Rep. 

5 Oo 
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frgm. dans Non. 263, i5. Nec Arcesilœ cal» m nia pas 
confcrenda est cum lÔemocrili verecundia , il ne faut 
pas comparer les artifices d'Arcésilas a la sage retenue 
de Démocrite, Cic. Acad. 2, 5, m cf. aussi Quuiftl. 
înst.%, 17, iS; Phœdr. 3,prol. S7. 

ît°)aufîg., angoisse, inquiétude produite par une 
attaque fausse, par une imposture; crainte de diffi- 
cultés imaginaires ; In hac calumnia timoris et ciecœ 
suspicioms tormento, quum plurimn ad alieni sensus 
conjecluram, non ad su uni judicium scribanlur, dans 
cette hésitation produite par une crainte imaginaire, 
sans fondement, par les illusions de la peur, Cœdn. 
clans Cic. Fam. 6, 7, 4. Inveni qui Ciceroni crede- 
rciït eum ( se. Calvum ) nimia contra se cahimnia 
verum sangninem perdidisse, j'ai vu des gens qui, 
sur la foi de Cicéron, croyaient que, par trop de sé- 
vérité envers lui-même, (par l'effet de scrupules chi- 
mériques), Caivus avait perdu beaucoup de sa véritable 
force ( qu'en 'voulant élaguer le mauvais il sacrifiait le 
bon), Quintil. Inst. 10,1, r i5 (cf. Cic. Brut. S2, 283 : 
Caivus nimium inquirens in se alque ipse sese obser- 
\ ;ms j meluensque ne viliosum colligeret, eliam vennn 
sangirinem deperdebal). 

caluniiiiâtio, ônis, f., chicanes, arguties, sub- 
tilités, ^Ascon. in Div. Verr. 14. 

câlûmniâtor ( kalumniator ; voy. la lettre 
K ), ôris, m, [calumnior], le plus souvent empL 
comme t. techn., chicaneur, celui qui cherche des 
chicanes, qui cherche mille difficultés pour obscurcir 
la -vérité et fausser la justice, avocassicr, procédurier, 
plaideur de mauvaise foi, faux accusateur, calomnia- 
teur (il n'était pas rare qu'on les marquât au front d'un 
fer ronge, et, selon la conjecture de qquns, de la lettre 
K = çalumnialor; cf. Voss. Arist. i, 17; Ernest. 
Clav. Ciceron. Ind. Le g. s. v. Remmia ) : « Si calvi Int- 
el moretur el fruslralur. Inde et calmnniatores appel- 
lalî snul, quia per fraudem et .fruslrationem alios 
vexarent lilibus, » Gaj. Dig. 5o, 16, 223. Scriplum 
sequi calumniatoris esse ; boni judicis volunlalem 
scriploris auclorilalemque defeudere, suivre la lettre, 
c'est le propre d'un chicaneur : un bon juge voit les 
intentions de celui qui a écrit et l'esprit clans lequel il 
a écrit, Cic. Cœcin. 2 3, 65; de même id, Verr. 2, 1, 
ro; 2, 2, S ; Ctuent. 5g, i63; Quint. 28, 87; Suet'. 
Rhet. 4- — 2°) aufig. : çalumnialor sni, artiste trop 
scrupuleux, trop sévère pour lui-même, qui lime avec 
trop d'anxiété son travail, parce qu'il craint toujours 
de mal faire et se défie trop de lui-même , plin. 34, S, 
19, «° a5; cf. calumnia, n° 3, et ca]umnio<r, n° 3. 

câlumnïâtrix , îcis , f. [çalumnialor], intri- 
gante, rouée, fausse accusatrice, calomniatrice, Ulp. 
DigJS-], 9, ij § 14 et 16. 

câluiîlllïor ( comme mot très ancien, il s'écrit 
aussi K.alumnior; cf. la lettrel^.), âtus, âri, 1. v. 
dèpon. acl. [ contr. de calvuminor, forme allongée de 
calvor, comme attamino, conlamino, finitunuis, etc. ]. 

1°) t. techn. de jurisprudence, chicaner en justice, 
attaquer qqn ou qqclte par des menées, des cabales , 
des intrigues, accuser à faux, blâmer, critiquer à 
tort; faire une affaire de rien, relever des vétil- 
les, etc. : Jacel res in eonlroversiis , islo calumnianle 
biennium, l'affaire reste deux ans suspendue par les 
chicanes de cet homme, Cic. Quint. 21, 67. Calnm- 
niandi quasslus, ici, Vcrr. 2, 3, i5; de même Suet. 
Aug. 32. Aperte Iudificari el calumniari, Cic. Rose. 
Am. 20, 55. Càlumuialur accusalor aHione sacrilegii, 
l'accusateur intente à tort une action en sacrilège, 
Quintil. Jnst. 4, 2, 8, <-»; pelilorem, id. 7, 2, 5o, et 
pass. r^j verba juris, interpréter fausssement, torturer 
le texte de la loi, chicaner sur les termes de la loi, 
Paul. Dig. 10, 4, 10. 

2°) en dehois de la sphère judiciaire , blâmer, atta- 
quer d'une manière sophistique : Nam quod anlea 
[ le] calumnialus sum, îndicabo nialiiiam meam , oui, 
je t'ai accusé faussement auparavant ( j'étais injuste 
envers toi), je conviens que j'ai eu tort, Cic, Fam. g, 
7, Orell. N. cr. Neque hanc feslinalionem meam sic 
qujsquam calumnielur lamquam, etc., et qu'on n'aille 
pas me faire un crime de mon empressement, comme 
si, etc., Quintil, Inst. 2, 1, 12; de même Phœdr. r, 
prol. 5; Tac. fîist. 3, ^5; Gell 1 , 3, 23. - 

3°)aufig., se tourmenter par des inquiétudes mal 
fondées, s'inquiéter mal à propos, sans motif : Sed 
calummabar ipse : pulabam qui obviam mibi venisset 
suspicalurum, etc., mais je m' alarmais à tort, Cic. 
Fam. g, 2, 3 ; cf. calumnîa, u° 3. — De là ^ se, se 
critiquer soi-même trop scrupuleusement, faire qqchc 
avec trop de soin, être trop scrupuleux, être trop sé- 
vère pour ses œuvres, mettre trop de soin à limer, à 
repolir son ouvrage, manquer de confiance en soi- 
même (cf. calumnia, n° 3, et çalumnialor, «° 2): 
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Quibnsdam nullus finis calumniandî se el cnnisingulis 
paene syllabis couimorandi, /'/ est des gens qui n'ont 
jamais' fini de retoucher leur travail, qui n'en finis- 
sent pas avec leurs scrupules, Quintil. Jnst. 8, proœm. 
§ 3i ; de même id, ib. ro, 3, 10. 

<0j^* Passivt : Inlerdtim analogia calumnialur 
« ffUxoepavTEÏTai, >• quelquefois on attaque à tort l ana- 
logie, Staverius, dans Prise, p. 793, P. 4 

calumnïose, adv,;i>oj\ le suiv. 

caliimnïôsusj a, uni, adj. [ calumnia], en pari, 
de personnes , qui chicane, chicaneur, qui est de mau- 
vaise foi , qui cherche à fausser la vérité, à faire 
triompher i injustice , Augustin, ep. r52. — En pari, 
de choses , qui porte sur des riens, par suite faux, 
calomnieux (postérieur au siècle d'Auguste ) : '-^ , 
accusatio, accusation fausse, Utp. Dig. 38, 2, i4- *>' 
criininationes, calomnies, Arnob. r, init. — Superl. 
Augustin. Ep. i52, fin. — Adv. CâlumuJÔse, à tort, 
faussement, calomnieusement, Papinian. Dig. 4^» 5, 
7; Augustin. Ep. 48. — Superl. Symm. Ep. io, 76. 

Calunia, VarTicum, "VeroTicum, ville de 
la Bi'Jlanuia Romana , au J\\-E. de Clevum ; auj. 
Warwick, capitale du comté du même nom, sur l'A- 
von. 

Calus, Arrian.; il. de la Lazica ( Colchis), au 
N.-E. de TYapezus ; auj. Kalopotamos. 

calTa, se; i>oy. caivus, a, um. 

CalTa, /. q. Calba. 

calYâi'ïa 5 <B,f. [calva, caivus], boite osseuse du 
cerveau, crâne de l'homme et des animaux, Cels. S, 
1. Cn. Gcll. dans Charis. p. 40, P. r*u canis, Plin. 
3o, 6,28. r^ equae, asinœ, Pallad. r, 35, 16. (Autre 
forme calvarium, ii, n., Appui. Apolog. 1. ) 

calvârîa pîng'UÎa, espèce de poisson de mer 
très-gras , Ennius, ap. Appui, mng, c.3§. Marina cal- 
va lia , id. I. I. c. 34. 

Calvârïae EiOcus ( Cavarienberg ), Kpaviou 
TÔ7T0Ç, Matih. 27,33; Marc. i5, 22; Joli. 19, 17; 
Oolgolba, roXyoOà, Malth.; Marc; Joli., I. c; Cal- 
varium ii, /;,, Ter!.; Hieronym. ; lieu un peu élevé en 
dehors du mur N.-E. de Jérusalem, du côté de Jé- 
richo, oit mourut Notrc-Seigncur. Mais, selon Eu^'be 
et saint Jérôme, il était au A 1 , du mont Sion, au milieu 
de . /'iElia Gapiloliana , r construite par l'empereur 
Adrien. L'impératrice Hélène, mère de Constantin, y 
trouva la 'véritable croix de J.-C et y fonda, au 
quatrième siècle, une église. Cf. Plessiug, liber Col- 
gotha, etc. Halle, ^89, 8. 

calvârïum, ii, n. [calva, caivus], — 1°) espèce 
de poisson de mer, rond, sans écailles, Enn. dans 
Appui. Apolog. p. 299, douteux. — 2°) crâne; roy. 
l'art, précéd. — 3 Ù ) Calvarium, le Calvaire; voy. Cal- 
variœ locus, 

calvastei'j Iri , m., qui devient chauve, Gloss. 
Isid. 

caïratïca, se, /.; voy. calaulica. 

calyatuSj a, uni: voy. caivus, a, um. 

CJalYëna^ œ, m. [ caivus ], sobriquet de Matins ( le 
chauve), ami de César, Cic Alt. 14, 5 ; 9 ; i(>, 11 
( ib. it[, 2, ilest également désigné sous le pseudonyme 
de Madarus = y,a8ap6ç, chauve ). 

Calvcnciâcum^ le bourg de Chavancy, dans le 
grand duché de Luxembourg, sur le fi. Chiers, sur les 
confins de la Lorraine. 

Calyentius, a, um, nom de famille romain, Cic. 
Pis. 23, 53; cf. Ascon. Pis. p. 5; Cic. ad Q. fr. 3, r, 

4, §n. 

CalYenzauuin, le bourg de Calvenzana, dans le 
Milanais, sur le fi. Adda. 

*calTCOj ëre, v. n. [ caivus ] , être chauve : Quœ- 
dam animalia naluraliler calveut, sicuL strutltiocameli, 
PHn. ir, 37, 47. 

calYesco, ërc, 3. v. inch. n. [ calveo ], devenir 
chauve, perdre ses cheveux, et le plus souv. son poil 
ou ses plumes (ppst. au siècle d'Auguste) : Ne colla 
(boum)calvcscanl, Colum.6, r4, 7; de même Veget. 3, 
4, 27. En pari, des oiseaux. iVoprium his (se. picis) 
calvescere omnibus aiinis, quum seruulur râpa, Plin. 
10. 29, 41- — 2°) appliqué aux plantes ; être clair- 
semé, s'étioler : Stepe novclla castaueta <■alvescu.nl, 
Colttm. 4) 33. 3. 

CalviacuHi ; cf. Calncria. 

caivillo, as, are, fréq. de calvo, Prise. 

C alvimoinisnin, Caivus Mous, la petite ville 
française de Chaumont, dépl de l'Oise, connue par le 
traité conclu le I er mars 1814 entre f Angleterre , 
f Autriche, la Prusse et la Russie. 

©alTinLontiinn Bassinhe, î. q. Calmon- 
lium. 

CalYiniâcum, la ville française de Chauvigny, 
sur la Vienne et dans le dépt de la Vienne ( Poitou ). 
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Calvînus, i, ni., et Ca!yiiia,a3, f, noms propres 
rom.; Cic De Or. 2, 61, 249; Plin. 11, 48 (68). 
r 34. Calvi na, courtisane, Juven. 3, i33; cf. Suet. 
Vesp. 2 3. 

calvi o 3 ire; voy, calvo r. 

CaLvisiana» ville sur la côte S. de la Sicile. 

CalYÎsîus, ii, m., nom propre rom., par ex. C. «^ 
Sabinus, Cœs. B. C. 3, 34 et suiv.; Cic. Fam. 10, 25 
3, et souv. 

calvi tas j âtis,/., Ulp. Dig. 17, t, 7.^, fausse leçon 
p. callidilas. 

calvities» ei, /. [ caivus ], calvitie, manque de 
cheveux ( autre forme rare du suiv. ) ; Quoniam ca- 
pillo prœ calvitie ampère non paierai, * Suet. Galb. 
20; de même Petron. Sat. 108, t. 

calvitïuni, ii, //.[caivus], calvitie, manque de 
cheveux (très-classique ; autre forme : calvilies; -voy. 
ce mot) : Stuliissimum regeni (s. -eut. Agamenino- 
nem ) in luclu capillum sïbi evellere," qiiasi câlvilio 
mœror levarelur, * Cic, Tusc. 3, 26, 62 ; de mêm^ 
Plin. 11, 37, 47; Suet. Cœs. 45; Domit. 18. — 
Dans la langue économique, il s'empl. en parlant de 
lieux dégarnis, dépourvus de plantes, nus : Propler 
penuriam et calvilium loci , Colum. 4, 29, n. 

Calvium^ la ville fortifiée de Calvi, sur le golfe 
du même nom, dans l'île de Corse. 

calvo, ëre; voy. calvor. 

Calvo-HIons, le bourg français de Calmant, Cati- 
munt , sur la Garonne, dépt de Lot-et-Garonne 
( Guyenne). 

Calvo-ltous J^ormaimïaLi, le bourg français 
de Ca union t, dépt du Calvados ( Normandie ). 

Calvo-Moiis Provinciae, le bourg français de 
Caumont, dépt de Vaucluse ( Venaissin ), 

Calvo-Sioiis Vasconiae, le bourg français de 
Chaumont, dépt de la Haute-Garonne ( Gascogne ). 

calvor, 3. v. ddpon. a. (autres formes calvo, ërc; 
voy. ce qui suit ; calvio, ire, Serv. Vu g. Mn. 1, 720), 
tramer des menées, des cabales, chercher des diffi- 
cultés, des faux-fuyants, des échappatoires, attaquer 
qqn ou qqche avec des menées, des cabales; tromper, 
frustrer (si l'on excepte Salluste, ce mot ne se trouve 
qu'avant le siècle classique pour le terme classique 
calumnior) : si. calvitvr. tzdemve. strvit. makvm. 
endojacito., s' il veut s' échapper ou donner un croc-c/i- 
iambe, mets la main dessus, Frgm. XII Tab. dans 
Fest. s. v. struere, p. 248 j cf. Dirhs. trael, p. 144 et 
suiv.; la même loi citée par fragments par Lucil. dons 
Non. 7, 2, et Gaj. Dig. 5o, l6, 233. — 2°) en de- 
hors de la sphère judiciaire : tromper, jouer, duper, 
abuser, frustrer (cf. calumnior, n° 1 ; calumnia, «" 2): 
Me calvilur suspicio, le soupçon me trompe, Pacuv. 
dans Non, 7, 6. Calamilas plures annos arvas calvilur, 
la grêle trompe depuis plusieurs années les espérances 


au 


lab 


id. ib 


uurew'y id. 10. 192, 32. Ubi domi sulu sum, 
sopor manus calvilur, le sommeil trompe mes mains, 
me fait tomber l'ouvrage des mains, Plant. Cas. 2,2. 
4. Sed rnemet calvor, mais je m'abuse moi-même, AU. 
dans Non. 6, 33. 

$j^* Passivt (cf. calumnior, à la fin) : Seutio, 
paler, te vocis calvi similhudiue, je vois que lu es 
trompé par la ressemblance de la voix, Pacuv. dans 
Non. 6, 29. Contra ilie- calvî ratus , lui, persuadé 
qu'on le joue, Sali. Hist. frgm. ib. 7, 8, et Prise, 
p. 883, P. 

caivus, a, Um, adj. [se rattache peut-être à la 
racine alleui. Kahl ], chauve, sans' cheveux (qui les a 
perdus ou coupés) (très-rar. en/pi.; ne se trouve pas 
du tout dans Lucrèce, Cicéron, Horace^ Virgile ) : 
Ul ego bodierasocapile caivus capiam ]iï\euu\ . puisse- 
je aujourd'hui, devenu chauve par l'office du rasoir, 
me coiffer du chapeau d'affranchi! Plant. Ampli. 1, 
s, 3 06. r^j senex , Petron. Sat. 27. A calvo ad calvum 
duci imperavil, etc., il les fit tous indistinctement 
conduij-e aux bêtes, Suet. Cal'tg. 27. — 1) ) pris subsi. , 
calva, î8, /., boite osseuse dépouillée de ses cheveux, 
crâne :Pnrgalo inde capite, ut mosiis est, calvam aiuo 
crelavere , ei s selon leur usage, ils ornèrent son crâne 
d'un cercle d'or ciselé (pour en faire une coupe ), Lu'. 
23, 24, fin.; de même, Martial. 6, 74 ; io, 83 ; 12, 4 5.. 
— c) Caivus, i, surnom de plusieurs personnages, 
pardcul. du poète et orateur C, L'icinius; roy. Lici- 
nius. — cl) Tenus Calva , le Vénus chauve, honorée 
dans un temple particulier depuis l'invasion des Gau- 
lois (parce que, dit-on, lesjemmesse coupèrent alors 
les cheveux pour en tresser des cordes fi' arc), Lac* 
tant, i., 20; Veget. Mil. 4, 9; cf. Serv. V'trg. /£«. T » 
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2°) appliqué aux plantes : Si vinca n vile cîi 
erit, Cato, R. R. 33, 3 (cité par Plin. 17, 22. 
n" 20, oit des manuscrits offrent la variante calvala ) 
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^ f.uts!i , ««/■* à coquille lisse, Calo, R. R. 8, 2 (cité 
pf (flc 1 5 } 22 } 24, ou dans des manuscrits se trouve 
fa variante galbas , qui ne résulte probablement que de 
la fausse orthographe des temps postérieurs; cf. la 
lettre 11 à la fui); pris aussi subst. calva, œ,/. ,noix à 
coquille lisse, Petron. 66, 4- 

1. calx, calcis, /. (m., ^/\î. 3, io5, douteux; 
Vu'». Mit. 11, 714;^'/. 9, 696; c/. Oudend. Appui. 
Ud. 7> /ï-483, < J ' Schneid. gr. 2, /;. 119. // crf <A- 
wérne incertain si le passage de Lucil. dans Charis. 
2i p ^ rapporte à 1. calx o« à 2. calx) [peut-être 
mêtalhèse de îô£, d'où dérive aussi Xav.TiÇw ; suivant 
DœtL Sjn. 2, />. 07, iV w/ */e/vW de ct-llere J, /a/o« .■ 
Ei'. SeijiK'ré sis. £Y<. Sequor. Ev. Clementer qmeso, 
calces deleris, doucement je le prie, tu mècorches, 
m'écrases le talon, Plant. Mcrc. 5, 2, nr. In Ciipile 
aiit humeris aul imis calcibus esse Posset, ( cette es- 
sence libre.) pourrait habiter indistinctement la têt'-, 
les épaules, le- talon, Lucr. 3, 792; 5, i36. Ismeporro 
veiiierat, incursat piiguis, calcibus, tù\ xal Xâ£, à 
coups.de pied, à coups de poing , Plant. Pœn. 4, 1, 
3- de même , Ter Eun. 2, 2, 5^;de même, Cerlare pu- 
«nis, calcibus, unguibus, lutter avec le poing, les pieds, 
les ongles ( par tous les moyens possibles) , Cic. Tusc. 
5, 2Tj 77» ,,u P l) S ms el calcibus, se servir des pieds 
et des mains, ici. Sull. 20, /in. Coucisus pugnis et cal- 
cibus, id. Verr. 2, 3, 23. Ferire pugno vel calce , 
Quintil. Inst. 2, S, 1 3, et pass. Quadrupedemque ci m m 
leiTîita (al. ferra lo ) calce faligat, avec l'éperon ou de 
son talon éperon né , Virg. JEn. u, 714; de même, 
Stat. Sih'. 5, 2, n5; SU. 7, 697; i3, 169; 17, 54i. 
— Se dit aussi du talon des animaux, Varro, R. R. 
i, 5, 8; Colum. S, 2, 8. — De là caedere calcibus.yïvyj- 
ncrà coups de pied , ruer, lancer, détacher des ruades 
à qtpi, î.cr/.TiÇto, Plant. Pœn. 3, 3, 71. <^j pelerc ali- 
nuem, envoyer des coups de pied à quelqu'un, Hor. 
Sut. 2, i, 55. f^j ferire, le frapper à coups dt pied, 
Oi'id. Fast. 3, 755. r^ exlundere fronlem, Phwdr. 1, 
21, 9. Calces remitlere, ruer, Nep. Ettm. b, 5. r*-> 
rcya-re^ /il/en. Dig. 9, 1, 5, et pass. — b) proverb. : 
Adversus slimiilnm calces (se. jactare, etc. ) = )ay»- 
TiÇeiv Ttpoç y.évTpov, regimber contre l'aiguillon , 
c.-à-d. faire une résistance, vaine, inutile, lutter contre 
■plus fort que soi, Ter. Phorm. 1, 2, 28, Donat. et 
Mhnk ; cf. Plant. Truc. 4, 2, 55. Calcem i m pin gère 
alicui rei, Petron. Satyr, 46, donner un epup de 
v'ml à qqche, c.-à-d. quitter une occupation ( image 
empruntée au combattant victorieux ; proverb., jeter 
le. froc aux orties ou, si la renonciation a lieu par 
découragement, jeter le manche après la cognée). 
— c)par melon, (pars protulo) empl. pour pied en 
gèn, : Kcce volât, càlcemque teril jam calce Diores, 
vt déjà il est sur ses talons, le serre de près , le suit pas 
itpas, Virg. Mn. 5, 3a4, Jc/v. et Heyn. 
, V) "ppliqué à des choses analogues : — a ) dans 
i architecture : Calces scaporum , patin de l'échiffre, 
f/ ilr. 9, t. — b) dans l'agric, morceau de bois en- 
levé avec le greffoir, Plin. 17, 2t, 35, n° 5. 

2.. calx, calcis, f. (m., Varron dans Non. 199, 
=4, et Caio, R. R. 18, 7 ; Plant. Pœn. 4, 2, 86; dou- 
teux dans Cic. Tusc. r, 8, i5; et Cic. Rep. frgm. ap. 
Scncc. Rp. 10S, fin.; cf. Rudd'tm. 1, p. 3 7, not. 3, et 
Sciuieid. gr. 2, p. n 9 et 120) [y&H j. 

1 ) petite pierre dont on se servait comme pion dans 
divers jeux, petite pièce d'un jeu, pion ( se trouve beau- 
coup plttr ,ar. que le dimin. calculus; voy. ce mot ) : 
«)'. Pi'olecio ad incitas lenonem rediget, si cas ab- 
tluxerjl. Mi. Quin prius dis|ieribit faxo quam un uni 
ealcem inoveril, ah! si (on maître parvient à les enle- 
Wau marchand, c'est un coup (fui le fait mal. — // 
P^'dra la partie, je t'en réponds, avant de pouvoir re- 
lier une. seule pièce ; nos mesures sont prises, Ptaut. 
œu - 4, 2, 86. Naumachiiim licet bïec, inquam, al- 
veolumque puiare et Calces; délectes te, Jiilo non rec- 
tui l™, Ltic'ii dans Prise, p. 687, P. 

2°) pierre à chaux, chaux vive ou éteinte ; Saxa 
v 'des .primum sola conlesccre calce, lu vois Sabord 
que la chaux seule joint un amas de pierres, Lucr. 6, 
10 '• "' eam îiisulain maleriem, ealcem , cremeiUa , 
arma convexit, Cic. Mil. 27, 74. ^ viva, chaux 
' "'. 0, 7. <^j coquere, faire cuire la chaux, 
V«î ' R-A. 16; Vit,-. 2, 5. ~ exslincla, chaux 
'"'*; r ' lr - i - '. ~ niacerala, mêmesignif., Viir. 7, 
' , p 2;i ' 5 5. <-^ aienaîns, chaux mélangée 
Wcdnsaèfc, mortier, Calo, R. R. 18, 7 ;rfe même, 
«aiei'ies ex calce -et araia mixla , Vitr. 7, 3. — 
™»ie, anciennement, le but dans la carrière était 
ft rç«e avec de la chaux ( comme il le fut plus tard 
"t., {a p aîc ; wy. crda),calx signifie: 

t'arrp m * ' ' ^ Ut} lame ^ e * a carr ^ re > °PP" aitx 
ce res, commencement, début ( le plus souvent empl. 
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avant Auguste ; surtout fréq. dans Cicéron) '. « Hanc 
quam nu tic in rirco cietam vocamus ealcem aniiqui 
dii-ebanl, » Setwc. Ep. 108, fin. Nemini lorluua cur- 
niin a carcere eaù^sll1n iuLiino Labi iuofiensiwi) per 
requor candiduu) ad calct'ni sinit , Varron dans Non. 
199,24. Ul cuni œqualibus |jossis, quibuscum tam- 
<iu;iiii e carcenbus emissus sis, cuti) ei.^dem ad ealcem, 
ul dicilur, pervenire, Cic. Lœl, 27, 10 1 ; de même Ad 
cancres a calce revocari , c.-à-d. du bout revenir au 
commencement, être obligé de tout recommencer, être 
ramené au point de départ, id. De Senect. 23, 83. 
N'inc video ealcem, ;id quam (al. queui) quum sit 
decursum , niliil sil piaïterea exlimesceudum, id. 
Tusc. i, 8, i5. Quoniam sumus ab ipsa (al. ipso) 
calce ejus inierpellaiione revucati, id. Rep. frgm. 
dans Senec. I. t. Si in clausula et calce prouimcieLur 
(seiUeniia), Quintil. Jnst. 8, 5, 3o, douteux; voy. 
Spald. N. cr. — h) proverb. : Extra ealcem decur- 
rere, aller trop loin, dépasser le but, sortir de son 
sujet, faire une digression, Ammiau. 21, 1, fin. 

Calybe» es^y., KaXùëyi, nom d'une pré tresse de 
Ju/wn, Virg. JEn. 7, 419. 
Calybe ; cf. Cabyle. 

calybïta, ae, m fJ prêtre de Cybèle, Virg. Cop. q.5, 
p. 294, JVagn. (Sillig conjecture Cybeiisla. ). 

Calycadnus Promontorium, Liv. 38, 38; 
KaXûy.aôvo^j Polyb. 21, 26; Appian. Syriac. c. 3q\. 
promontoire dans la Cilicia ïrachea, peut-être i. q. 
Zephyi'ium. 

Calycadnus, Plin. 5, 27 ; Liv. 38, 3 S ; Amm. 
Marc 14, a5; 6 KaXOxaôvo?, Strab. i4; Ptol.; 
Steph.; Jlfss. ex Sever, et Gordian, cevo ; Calydmis . 
ô KâXvovoç, Steph.; fl. dans la Cilicia ïrachea , prenait 
sa source en Isauric sur le Taurus , coulait près de 
Sêlcucie et se jetait dans la mer au N.-E. du cap Sar- 
pedon ; auj. Gôk-Su. 

Câlyce, es, f. ( KaXuxrç ), fille d'Hécatan,- Hyg. 
Fab. 157. 

calycûlïiris herba, Appui, fierb. 4, herbe ra- 
liculée, pourvue de calicules. 

câljcûlus, i, m., dimin. [calyx], a) petit bouton 
de fleurs, calice de fleurs, calicule, Plin. 10, 19, SS; 
2i,5, 20; Appui. Met. 4, 2, p. i43, 16. — b) en pari. 
des animaux, l'enveloppe extérieure ou peau : ^->echi- 
nonmij Appui. Mag. 35, p. 297, 4- (Rem.: dans 
Appui., il y a auj. caliculus par un i.) 
C/alydneej voy. Galymna. 

Calydnœ, se. Insuke, KàXvÔvou , Strab. ij, 
p.,6c-k ; Homer. Gl. 2. 677; Lycoplir. in Alex. v. 10: 
petites fies de la mer Egée, sur la côte de Troade, au 
N. de Ténédos, au S. du Sigeuni Protiioulornim. 

©alydoiij ônis, f., KocXuâcnv, très-antique ville 
d Etoile, sur le fleuve E venus, bâtie par un héros de. 
ce non?, Ovid. Met. S, 495; résidence d'E née, père 
de Méléagre cl de Déjanire, grand-père de Diomède, 
Mrl. 2, 3, 10; Plin. 4, 2, 3; Ovid. Met. 6, 4 1 5 ; 
Mari. 9,49. Ace. Calydouem, Plaul. Pœn. prol. 72; 
gr. Calydona, Virg. JEn. 7, 3o6; Ovid. Met. g, 147; 
cf. Mann. Grèce, p. 10 r. — 2°) adj. qui en sont dé- 
rivés — ; a) Câlydônïus, a, um, adj., calydonien :<-*-> 
sus, le sanglier de Calydon, suscité parla colère de 
Diane et tué par Méléagre 7 Martial. 11, 19. /-—héros 
c.-à-d. Méléagre, Ovid. Met. S, 324. ~ amnis, 
c.-à-d. l'Achéloiis, id. ib. 8, 728; 9, 2. < — • hasla ïy- 
did;e, de Diomède, id. ib. ;5, 769. r^, régna, royaume 
de Diomède dans l'Italie méridionale (Daunia), id. 
ib. 14, 5i2. — Calydoniœ, arum,/"., Calydoniennes, 
Senec. Herc. OEt. 5S3. — * b ) Câlydônïâcus, n, um, 
même signif. : ^ rupes, Manil, 5, 180 (d'autres li- 
sent : Câlydôiiëa dans la même acception ). — c) Câ- 
lydônis, ïdis , (., Calydonicnne : Calydonides matres, 
Ovid. Met. S", 527 ; cf. Slal, Theb. 1, 7 36. Et y.v.t 
£^o//,v = Dejanira, Ovid. Met. 9, 112. — Voy. ci- 
dessous les art. géogr. spéciaux. 

Calydon, onis, Lucan. 6, v. 366; Calydonia, 
Pacuv.; Cell.; Calydonîus Ager, Varro, h. /,. 6, 2; 
contrée autour de Calydon, en Êtolie, arrosée par 
/'Evcnus. 

Calydon, ônis , Plin. 4, a; Cœs. Civ. 3, 55; 
Ovid. Pont, t, 3, 79? Mcla, 2, 3; Stat. Theb. 7; 
Virg. Mn. 7,1;. 3o6; n, v. 366; Varro, L. L. 6, 
2; KaXuSwv, wvoç, Tluicyd. 3, c. 102; Scyl.; Strab. 
10. /;. 45o; Apollodor. 1, 7; Homer. II. 2, 6.1 o; 
9, v. 588; i3, v. 217; 14, v. 11G; anciennement 
JEoïis, AîoXi'ç, iooç, Thucyd. L c; ville d'Étolie, à 
l'E. du fi. Evenus, au A 7 , de Chalcis ; auj. ruines près 
de Kurt-aga, Dans le voisinage de la forêt calydo- 
nicnne ou Méléagre tua le sanglier envoyé par Diane. 
Calydoncns, a, uni; voy. Calydon, i cr art. 
n° 2, b. 

Calydonia; cf. Calydon. 
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CalydÔnïacus, a, um; voy. Calydon, 1 er art. 
n° 2, b. 

Calydonis, idis; voy. Calydon, i er art. n° 2, c. 

Calydonius, a, um; voy. Calydon, I er art: «° 2, a. 

Caljdonâtis Ag'er, i. q. Calydon. 

Calydonîus Amnis, Ovid.; probablement i. q. 
Evenus. 

Calydria, peut-être i. q. ïenedos. 

Calymna; cf. Calinda. 

Calynina, KàXyp.va, Strab. p. 489; Diodor. 5, 
Si ; Plin. 5, 23; Steph.; Scytax, p. 71. éd. Didot.; aï 
KâXuu.vai, Demetrius Scepsius, ap. Strab. L l.; Calym- 
nin, KaXu(j.v»a, Mêla, 2, 7 ; Steph.; Calydne, KâXuôva, 
KaXuôvôç, ai KâXuSvotL, Plin. 5, 36; Steph.; Strab. I. 
L; Etym. M. p. 486, 2D; cf. Herodot. 7, 19; île sur 
ia côte de la Carie , fait partie des Sporades , située 
au N.-O. de Cos, au S. de Leros, et s' appelle auj. Ca- 
lymna. Elle avait d'excellent miel, KaXO^viov p,ÉXr, 
Steph.; cf. Ovid. Metnm. 8, v. 222 ; A. A. 2, Si. 

Calymnîa, /. q. Calymna. 

Calynda; cf. Calinda. 

Câlynso, ûs (p. ex. Tibull. 4, 1, 77 ; Plin. 3, 10, 
i5; Serv. Virg. JEn. 3, 171; au c'on-tr. Calypsonis, 
Appui. Met. i, p. 107. Ace. régulier Caiypso, Ovid, 
Pont. 4, 10, i3; cf. Quintil. lust. 1, 5, 63; Plin. 
dans Charis. p. 102, P.; Prise, p. 685, ib.;, Ruddini. 
1, p. 60, not. 84; Schneid. gr. p. 146 et suiv. et '287 
et suiv.; au contr. Calypsônem, Liv. Andron. dans 
Prise. L l. et Calypsônem , Pacuv. ib. et dans Charis. 
p. 47, P.), f., KaXutjviô, nymphe, fille de l'Atlas (ou 
de l' Océan), léguait dans l'île d'Ogygie, Plin. 3, 10, 
i5 (Mel. 2, 7, 18, la fait par erreur régner dans 
JE&a ) dans la mer de Sicile ; elle accueilùt hospiia- 
lièrement Ulysse, eut de fad un fils nommé Auson 
(voy. AusontiS, n° 5 ), et ne le laissa qu'à regret 
mettre à la voile pour retourner dans sa patrie^ Prop. 
r, 10, 9 ; 2, 21, 1 3. 

Calypsus, onis,- Plin. 3, ro; Mêla, 2, 7; Homer, 
Odyss. 5, v. 244; Ogygia, Plin. d. L J £îyuyi7] , 
Homer. c. L; l'île de Calypj,o , dans /cSin, Scy liicius , 
sur la côte E. du Erulliutn, au S.-O. du Lacininm- 
Piumouloriuih (Capo délie colonne), oit Calypso reçut 
Ulysse. 

CALYPÏRÀ; voy. cai.îptra. 

f càlyx, yri.s, m. = xâXu£ [ y.aXuTTTto, couvrir, 
cacher, par conséq. : toute enveloppe, cosse, écaille, 
coquille], enveloppe delà fleur, calice : r~*j narcissi, 
Plin. 21, 5, 12. r^j rosne , id. ib. 4, 10 ; 18, 73. ^ pa- 
paveris, id. 20, 18, 76. r— lilii, id. at, 5, it. — 
2°) enveloppe des fruits (noix, châtaigne, gland, gre- 
nade, etc. ), Plin. i5, 23, 25; il?. 22, 24 ; 23, 4, 43. 
De là — 3°) coquille d'oeuf, Plin. 28, 2, 4. — 4°) cou- 
verture des animaux à écaille, coquille, carapace 
(huître, tortue, etc. ), Plin. 9, 3i, 5i; ib, 56, 82; 
32, 4, 14. — 5°) enveloppe de cire ou de gypse pour 
la conservation da fruits, Plin. i5, 17, 18, n° 4. — 
6°) dans la langue des charbonniers, croûte de terre 
formée sur le bois qu'on fait consumer pour en faire du 
charbon, Plin. 16, 6 (8). 

Calziata, i. q. Calciata. 

« CAMA est ( leclus ) brevis et circa terrain. Grœci 
enim yjx.[La.i humi dicunt , » Isid. Orig. 20, 11, 2. De 
là l'espagnol cama , lit. 

Camacte, Plin. 6, 17 ; peuple Kdans la Scylhia 
inlra Imatim. 

Camachas, le bourg de Chcmach, dans l'Itschii. 

camâcum, i, //., espèce de cannelle qui croît en 
Syrie, Plin. 12, 28, 63, Sill. N. cr. Autre leçon, co- 
macLim, ib. i3, 2, 2 et 1, ep, libri 12, 63. 

(Damée, Plin. 6, 17 (19), 5o; peuple dans la Scy- 
lhia iutra Imaum, voisin des Camacœ. 

Camaldâlum, le bourg de Ca r âaldoli, Campo- 
maldoli, sur le territoire de Floreuce ( 2 , oscane) i dans 
le voisinage duquel saint Romuald construisit un cou^ 
vent en 967 et fonda l'ordre des camaldules , moines 
dans le genre des bénédictins. 

Camalodunum, Tacil. Ami. 12, 32; 14, 3 r ; 
Camulodunum, Anton. Itin.; Orelli, inscr. 20S, écrit 
à tort Caniudolâiium, Kau.ouû&X«vov, Ptol.; Colonia 
Camalodunensis, médaille de Claude; Colonia Cama- 
lodunensis Victricensis, Inscrpt. ap. GruL; ville des 
Trmobanles, dans /«Biilannia Komana, à 6 milles au 
S. d'Ad Ansam,yî^, sous Claude, la première colonie 
rom. ( vétéran, milii.), et s'appelle auj,, sel. Cluv. et 
Cell., Malden, Maldon, bourg dans (e pays d'Essex, 
au confluent des fleuves Blackwater et Chelmer ; sel. 
d'An ville i. q. Colonia; cf. Ta ci t. Agric. c. r6. 

Camana, Kap.âvv], Ptol. 7, 1; Cammoni, Kccy.- 
p.a)vi 5 Ânonym. Pcripl. mar. Erythrl (Gcogr. min, 
t. r, p. 291, cd. Didot); village dans /'ftidia inlra 
Gangem , sur la côte orientale du Sin. Earygazenus, 
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selon PloL, au N. du fleuve Naomades (Nerdubba), 
selon le Périple, près du fi. Thapti. 

Caniar, Caniara, Comar, Kop-ap, Peripl. 
Erythr.; Coinari, Ko|Aapï, ib.; Corula ( Curura ) PloL; 
-ville sur la cote S.-E. de /'Incita iulra Gangem; auj. 
Comarin. 

caniara 7 œ,/.; voy. caméra. 
Camara, Kecpàpa, aç, PtoL; Notit. Eccles,; aussi 
La lo, AaTto, Steph.; ville sur la côte N. E. de l'île de 
Crète, entre Minoa et Olus. 

Çamaracum, Anton. îtin.; Tab, Peut.; Cama- 
raceusium Civilas; Caoïeracum , Cluv., ville des Ser- 
vit, dans la Gallia Belglca , à 14 m. p. à l'E, deRe- 
metacuni, à iS à l'O. de Bagacum , à iS ou N. d'ku- 
gusta Yeromanduorum ; auj. Cambray, Cammerick, 
ville fortifiée sur la rive orientale de l'Escaut et du 
canal de Saint-Quentin, dêpt du Nord, à 4 m. au N. de 
Saint- Quentin, à 4 au S.-O. de Valenciennes. Came- 
racensis, e. 

Camararia; cf. Metina, 

Camarata, se, Anton, liln., lieu dans la Mau- 
relania C?esar., sur la route de Siga à Carieniiae, à 
12 m. p. à FE. de 'Port us Sigeasis , à 12 à l'O. d'Aâ 
SalsumFlumen. 

Camari, Plin. 6, 28 (32); Kap5*u,ïv/], PloL; 
île du golfe Arabique , près de la côte de l'Arabie; auj. 
Kamaran. 

Camaria, Cajx lEarii Ager ou Campus, 
fie française de Camargue, dêpt des Boucltesdu- 
Rliône {Provence ); cf. Metina. 

Camarica, PtoL; ville des Cantabri , dans /'His- 
pania Tarracon.; probablem. auj. Vitioria (Victoria), 
sur lefl. Zadorva, prov. d'Alava. 

Câmârïna ( écrit ausù dons des manuscrits Ca- 
rnërïiia; cf. Caméra), œ, /., Kay-àpiva, ville sur la 
côte sud ouest de la Sicile , colonie de Syracuse, 
Plin. 3, 8, i4, § S 9 -, Virg. JEn. 3, 700, Serv.; 
Claudian. Rapt. Pros. 2, 5g, 'Ace. gr. Cainari- 
nan, Ovid. Fast. 4, 477. Ka^ipiva, aç, Nonnus 
Dionys. i3, v. 3i6; ScyL; K_au.àptva cmoiy.oç 
. S'jpa'/.ouattov, Slrab. 6, p. 266; Thucyd. 6, 5; He- 
rodot. 7, 164; Diodor, Sic. 20, 32, etc.; autrefois 
peut-être Hyperia; ville sur la cote S. de l'île de Si- 
cile, au S.-E. /f JErillse; auj. Camarana , mille dans 
le Val di Noto , au S.-O. de Modica. Camarini, Ka- 
p-apivot. Suid.; Ka^apivaïot, Thucyd. 6; médailles; 
habitants. 

Camarina Palus ; cf. Scholiast. ad Pindar. 
Olymp., Od. 5\ SU. liai. i\, i>. 19g; marais en Si- 
cile, près de la ville de Camarina; auj. Lago di Ca- 
marana. Contrairement à l'oracle, le marais fut en 
partie- desséché, amena la prise de la ville et fit naître 
le proverbe * p.7) v.ivsl Kau.api.vav, Steph.; Epigramm. 
Grœc. 4, Antholog. c. £t<7 5t?)Y,,Ne moveas Camarinam 
( n'allez pas toucher au marais de Camarine , c.-à-d. 
vous attirer un malheur). Cf, Serv. ad Firg. Mn. I. c; 
SU. liai. c. I. 

Caniaritae, peuple d 'Albanie , sur les confins de 
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fjcrie. 


camarosis, is, f. (xau.apow), t. de chir., sorte 
de fracture du crâne, camarose, L. 31. 

Camars, Liv. 10, 25 ; plus tard Clusiiun, Liv. d. 
I; Liv. 5, 33, 38; id. Epilom. 38; PùiL 3, 5; Fell. 
Palerc. 2, 28 ; Anton. Itin.; Virg. Mn. i<y,v. 167; 
Oros. 2, 19; K^oucrtov, Strab. 5, p. 157 ; Polyb. 2, 
2.5', du temps d'Orose : Tuscia ( Tlmscia ), Oros. 2, 
19; Jornand. de Rcb. Gctic, p. 143 ; ville d'Êtru- 
rie, à trois journées de Rome, *r,u-&ptâv Tptwv ôSôv 
(auN.-O.) &/Tîb t?)ç t Ptou.r J <;, sel. Polyb., à i5 m. à 
l'O. de Perusia } jut la résidence de Porsenna, et s'ap- 
pelle auj. Chittsi, petite ville de Toscane, sur lefl. 
ChiatWj prov, de Siena. Clusïrius, o.dj mJ Liv. 2, 19; 
Chisini Yeleres , habitants. — Cf. Dionys. Hali- 
carn. 

eamârass voy. cammarus. 

Camatitllicï, Plin. 5, 4 (5), ^35; petit peuple 
dans les Alpes Marilimae, peut- être au S r ~0, des 
Streltri. 

Cantbadena 5 cf. Bagistana. 

CDaiabaja, Cluv.; Cell.; aussi Cairus India3; la 
ville de Cambaya, capitale de la contrée du même nom 
dans l'Inde, 

Gamba j ai Eepum, Cluv.; dans les Indes 
orientales, le pays de Cambaya, prov. de Guzerate, 
présidence de Bombay, à l'extrémité du golfe de 
Bombay. 

Cambala, Kàu.6a).a, Strabo, p. 529; ville de 
fArmuma Major, avec des mines d'or. 

Cambaiîdus; Plin. 6, 27; branche orient, des 
montagnes qui séparent fElymais (Susiana) de la 
Média; elle forme peut-être avec le Charbanus, qui s'é* 
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tend au I\ 7 ., les montagnes de la prov. actuelle du La- 
ris tan. 

Camberiacnni, Camberiaiium^ Cambe- 
rinunij Camberinm, Cameriacum, Cha- 
mariuin, Chambariacnm, la ville de Cham- 
béry, capitale du duché de Savoie, à l ' emlwuchure de 
la Laisse dons l'Orbane, avec des bains renommés. 

Oaîiiberîcbum, PtoL; la troisième des six em- 
bouchures du Gange, entre Tilogrammum et Magnum 
Oslium. 

Camberimn, i. q. Cambeiiacum. 

Canibes, is, Tab. Peut.; Cambéte, es, Anton, 
/tin.; ville des Rauraci , dans la Germania Superior 
(Gallia Lugdun.)i « ^ 2 m. p. au N.-O. ^'Àngusla 
Rauracorum ; auj. le bourg de Gross-Kembs , dêpt. 
du Haut-Rhin, à 14 m. au S.-E. de Strasbourg, à 
1 | au S.-E. de Muhlhouse. 

Cambidunum., Notit. Imp.; i. q. Cambodunuin. 

Cambilatrij Ôruni, m., peuple d Aquitaine, Plin. 

4, 19 (33), 108. 

cambio, ire , v. n. (purf camtsi d'après Charis. 
p. 219 et 2 33, P. et Prise, p. 906, ib. ) [peut-être d'o- 
rigine barbare], échanger, troquer: « muto, à[JLeî- 
ëo[j:ai, » Charis. I. I. (poster, à l'époq. class. et très- 
7w. empl.) : Ego adeo servos tu an habeas ad agrum 
colendum, an ipse muluarias opéras cum vicinis tuis 
cambias, neque scio, neque laboro , Appui. Apol. 
p. 284 (oit toutefois on lit auj. cambies, comme 'venant 
de cambio, as); de mêmeSicuL Flacc. de Cond. Agr. 
p. i3, Goes. ( De là le terme italien et commercial cam~ 
bio, cambiare, cumbialura, etc. Mais ne pas confondre 
avec campso ( voy. ce mot"). 

Cambistholï, Arrian. Indic. 4, 8 ; peuple de /'In- 
dia inlra Gangem , à l'embouchure de /'Hydraoles dans 
/'Indus. 

« CAMBITAS àvc-ty.aTaXlayo, » Gloss. Gr. Lat. 

canibium, i : n., cambium, suc nutritif des vêgé- 
laux^L. M. 

Cambodunuin, Anton. Itin.; Cainulodnnum , 
PloL; ville des Bri gaules , dans /nlirilaimia Romana, 
à 20 m, p. au S.-O. de Calcaria, à 18 au N.-E. deMa.11- 
cunïum, à 29 au S.-O. af'Eborat;um ; n'est probable- 
ment pas i. q. Admoudburium, mais dans le voisinage, 
à 3 m. d'Halifax', sel. d' autres, Grettan, village près 
d'Almonburg; mais sel. Mannert, plus à l'O. 

Camboduuuiu, PtoL; ftotit. Imp.; Campodu- 
num, Anton. Itin.; Cluv.; Kau-Trôôouvov, Strab. 4, 
p. 206; Campidona; Campidutium , peut-être aussi 
Drusomagus, ApoucôjxaYoÇj PtoL; et Augusla Drusi j 
ville des Esliones, dans la yindélicie, à 5 \ m. au 
N.-E. de Brigantium , à ^ | au S.-O. de Gunlia ; auj. 
Kempten, ville de Bavière, sur la rive occident, de 
l'iKer, cercle du Danube supérieur, à 4 -| m. au N.-O. 
de Fussen, à 3 f au S.-O. de Kaufbetiem. 

Cambodanum, Tab. Peut., plus probablement 
auj. Weilheint ( Weiïbemiuni ad Ambram ); v. de Ba- 
vière, sur l'Animer, dans le cercle de l'Isar, à 1 m. au 

5. de Diessen. 

Cambolectri Agesînates, Plin. 4, 19; cf. 
jEipJolesima et Agesinales. 

Cambolectri Atlantici, Plin. 3, 4; peuple 
dans la Gallia Narboiiensin- 

Cambonum, i-Ule dans la Galba JVaj'bon., entre 
Dea Voconiiorum et Vapinenm. 

Camboricuni , Caniborituni, Anton. Itin.; 
Cumi Vadum , Cell.; Canlabrigia, a?., Cluv.; CelL; v. 
des Iceni , dans la Brilannia Romana; à 25 m. p. au 
sud de Du'roU Pons , à 35 au nord des Iceni ; proba- 
blem. auj. Cambridge, capitale du comté de même nom, 
sur le fi. Cam : elle possède une université fondée, dit- 
on, en 63o. Cantabrîgiensis, e, Luen. 

€/amborituin 5 Camboriiim, le village et 
château français de Chambord, dépt de Loir-et-Cher 
( B-laisois), sur une île formée par le Causson. 

©ambretonïum, Anton. Itin.; ville des Iceni, 
dans la Britannia Romana, à i5 m. p. au nord d' Ad 
Ansam , à 22 au S. de Snoma^ua; peut-être auj. Bre- 
lenham, bourg dans le Suffolkshire. 

Cambrïa, Cluv.; Cell.; Luen.; Cambra Britan- 
Dia ; Yallia ; Wallia , Cluv.; Cell.; Luen., la principauté 
anglaise de Galles ( Walles, Wallis), bornée à l'E. 
par l'Angleterre proprement dite, au N. et à l'O. par 
la mer d'Irlande, au S. par le canal de Bristol, et 
divisée en Galles du A 7 , et Galles du S.; cf. Britannia 
Secnnda, Superior. — Cambrensis, e. 

Cambro-Britaunia, /. q. Cambria. 

Cambum, la ville de Cham, en Bavière, au con- 
fluent du Cham et du Regen, cercle du Danube ïnfê~ 
rieur, à 6 m. N.-E. de Re.gensburg (Ratlsbonne), 

Cambunii ou Canibuni Montes, Liv. 42, 
53; 44, 2; Macedonicus Mons; montagnes de Thés- 
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salie, forment la frontière méridionale de la Macédoine * 
auj. Volutza. 

Cambus, Anton. Itin.; fleuve de Vindêlicie 
coulait au S. de Cambodunum et se joignait à /'I- 
largns. 

Cambus , le fleuve Kamp, Camb , en Autriche 
dans le pays au-dessous de l 'Eus \ prend sa source sur 
les montagnes de la Bohême et se jette près de Kiems 
dans le Danube. 

Cambus Baya riens, le Cham, prend sa source 
au A\-E. de Neumarkt, en Bohême, et se jette , près de 
Cham, dans le Regen. 

Cambusïs ; cf. Cambysœ JErarium. 

Cambu§um, se. Oslium, PtoL; l'embouchure la 
plus occidentale du Gange, dans /'IndiaintraGaLgem. 

Cambysœ iErarium, Ko.p.ëû<jov ta\s.ma 
PtoL; Cambusis, is , Plin. 6, (29) 35, 181 ; cf. Herodot. 
3, 25; ville dans /'JElhiopia supra -flEgyplum, sur la 
rive occidentale du Nil, selon Pline, entre Phthuris et 
Atteva (Autoba, PtoL); sel., PtoL entre Abuneis 
( Aboccis, Plin. ) e/Erchoas, du coté de Méroê ; jortdée 
par les débris de l'armée de Cambyse , échappée avec 
les trésors du roi; peut-être auj. Môcho. 

Cambysene, Strab. n, p. 5qi ; cf. p. 628; 
Stcph.; contrée dans le Nord de /'Armenïa Major, 
entre /eCaucasus et le Cyrus, au S. de l'Albanie et de 
l'Ibêrie; Steph. l'appelle TreptTLXY) y faça, pays soumis 
à la domination perse. ' 

Cariibyses, i, m., Kapiêu tr/)ç, — i } Cambyse, 
époux de Mandane, père de Cyrus F ancien, Justin. 
r, 4, — 2°) fils et successeur de Cyrus l'ancien, Jus- 
tin. 1, 9; Val. Max. 6, 3; Lucan. 10, 280. 

Cambyses, Plin. 6, i3 (i5), 39; Mêla, 3, 5, 6; 
Jornand. de Reb. Getic; fi. d'Albanie, ne prend pas 
sa source, comme le veut Mêla, avec le Cyrus ^ ex 
radicibus Caraxici Monlis, ma'ts^ sel. Pline, dans les 
montagnes du Caucase, se jette dans l'A\awmus(Ata- 
san ), et s'appelle auj. Jori. 

Cambysis, PtoL; cf. Amm. Marc. 23, 23; 6 
Ka[iCiJf7T ( ç, PtoL 6, 2, 1 ; Strab. F.pitom. p. 148, éd. 
ffudson; fi. delà Media Alropalene , prend sa source 
dans les montagnes du N. qui séparent l'Aiviênic et 
la Médie, coule au nord et se jette dans la mer Cas- 
pienne; probablem. aujourd'hui Sefid-Rud. 

Canibysopolis, ville de Cilicie. 

Cambysn, se. Oppidum; ville de /'^Egyptus In- 
fej-ior, sur la baie N.-O. du Sin. Heroopolîles, 'près du 
passage des Israélites. 

Camechia, PtoL; ville d'Albanie, entre les 
fictives Albanus et Cyrus; peut-être auj. Schamachi, 
capitale de la prorince russe du même nom, près du 
fi. Bir-Sact-Schai. 

càmêlârius, ii, m, [ camelus], chamelier, celui 
qui conduit ou soigne les chameaux, Arcad. Dig. 
5o, 4, 18, § 11; Edict. Diocl. p.ig. 

•f camëlëlâsïa, se, /. = zau,yjÀr,).at7ta, soin cl 
garde des chameaux, appartenant à t Etat , au fisc, 
Arcad. Dig. 5o, 4, iS,§ ri. 

Camélidés, uni, Plin. 5, 3i; deux îles delà 
mer Icaricnne, sur la côte d'Ionie, près de F île de Lade. 

câmclïnus, a, uni, adj. f camelus ], relatif au 
chameau, de chameau : r^> lac , Plin. 28, 9, 33. r^> 
genilale, id. n, 49, 109. r^ossa, Arnoh. 6, p. 200. 

Cameliomag-us , Tab. Peut.; CaDiiIIomagus, 
Anton. Itin.; ville dans le nord de la Ligurie , à 25 
m. p. au S.-O. de Placenlia , à 16 à LE. d'irin. 

«•CAM ELIS vîrginibus supplicare nupUirœ soliiœ 
eranl, « Fest. p. 48 [c.-à-d. Gameliis \irginibus, y<x- 
u.y^.U»*ç &ECÏ.Ç, eux vierges qui président au mariage; 
ciiAMELAE = gabielak; voy. la lettre C. = yafWjî.i&i, 
relatives aux noces ; qià y figurent; cf. Comment. 

camélia, œ, /, espèce de vase a boire, coups, 
calice, Laber. dans Gell. 16, 7,9; Ovid. Fast. 4j 
779; Petron. i35, 3; 137, 10; 64, i3 ; cf. Pollttx, 
10, 24. 

Camellnm, ville d'Ombrie, à 19 m. pt an 
nord d' Krvvùum, 

Camelobosci, Soxotœ, Zto^oTai , P'^y 
peuple dans la Carmania Vera, sur les frontières de 
la Persis. 

*f camelopardalis, is,/. ( camelopardaius, 1. 
m., 'Capitol. Gordian. 3, 33; Fopisc Aur. 33. Came- 
lopardus, Isid. Orig. 12, 2, 19 ) = y.ainjXoïtapS*^» 
gira/fe, quadrupède, Cervns Camelopaidalis Lwn. •" 
« Alexandrea Camelopardaîis imper adducla quod erat 
£gunfl ut camelus , maculis ut panihera, )> Farro,L.l>. 
5, 20, 29 ; cf. Plin. 8, 18, 27. f , 

f câniclôpôdïon, ii, «. = kk^otïoSiov, pied, 
de chameau, peut-être marrube, plante, Àppih> 
Uçrb. 45. 
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Camelorum Mur us, lieu dans le Delta ( .flïgyp- 
tus Inferior), près du bras du Nil qui coulait à l'E. 
(Canopicum Ostium). 

f+camelns, i, m., xaa-ï)ÀOç = ^QJ, chameau, 
h une ou à deux bosses , chameau , dromadaire , 
« plin. h, 37, 62; » Farro, L. L. 5, 20, 29; Cic. 

f /'»fiw. Dans Trébellius il est empl. une fois comme 
dm. : Camelos annuas decem, Trebell. Claud. 14, oh 
toutefois Saumaise et Grut. lisent camelas. 

Câniëua ( écrit aussi Camœna et Carr.œna ), se, f. 
(vieille forme casmena d'après Farro, L, L. 7, 3, 
86- Fest. s. v. dusmoso, p. 5i, et fksnis, p. 196) 
{contraction pour canimena ( d'où Canniena, puis 
Caniiena, puis Casmena ) de cano ; cf. Fest. p. 34 ; 
Sert'. Firg. EcL 3, 5g; Macrob. Somn. Se. 2, 3], 
dénomination latine (peut-être italique) de la Movaa 
grecque, Camène, muse (surtout fréq. empl. dans Ho- 
race;^ est pas dans Lucrèce) : Virum mihi, Camena, 
iusece versutwn, l>iv. Ândron. ( comme trad. d'Hom. 
Od. 1 1: "AvSpa [toi ewerce, Moùcra, toavtpo7uov ), 
dans Gel'l. :8, 9, 5. Angur et fuîgente decoius arcu 
Phœbus acceptusque novem Cainciiis, eJ cher aux neuj 
Muses, Hor. Carm. Sec. 61. Allernis dicetis; amant 
alterna Camenae, les Muses aiment les chants allei- 
natifs, dialogues, Firg. Ed. 3, 59 ( cf. id. ib. 7, 19); 
de même Hor. Od. 3, 4, 61 ; -"?• r, io, 45; -Ep. 1, 19, 
5\À. P. 2?5; /Vo/j. 3, 10, 1; 0«V. fl/e*. 14, 434; 
i5, 482; P/ffl. #. N. prœf. § 1 ; Pers. 5, ai, «/ ^^j. 
^/Grajœ, Hor. Od. 2, 16, 38; Colitm. 2, 2, 7. — 
Numa leur dédia un bois sacré dans le voisinage de 
Home, en dehors de la Porta Capena , Lit'. 1,21; Fitr. 
81 3, Probablement aussi elles y avaient an temple par- 
ticulier, Plin. 34, 5, 10. — - b) par melon., poésie, 
vers, poème : Prima dicte mihi, summa dicende Ca- 
mena, toi, le sujet de mes premiers et de mes derniers 
chants, Hor. Ep. 1, 1, 1 ; de même id. Od. 1, 12, 3g, 
4,9, 8; Ovid. Pont. 4, i3, 33 ; Tibull. 4, 1, 24, 192; 
4, 7, 3. — De là est dérivé Gâmënâlis , e , adj., relatif 
aux muses (poster, à l'époq. class. ) : r^j Hippocrene , 
Âvien. Pliœnom. Aral. 495. <-^ modi , Sidon. Ep. 3, 
3. rx/ lamilia, Symm. Ep. 1, 53. 
Camena Daunia, Horal., i. e. Venusina. 
Camenalis, e; voy. Camena, à la fin. 
Camenecia^ Ôamieiiicum, Camenecum 
Podoliae, la ville de Kaminiez, Kaminic.z-Podolski , 
capitale du gouvernement russe de Podolie, près de 
l'embouchure de la Smotriza dans le Dniester. 
Oameneciuin Podoliae, /. q. Camenecia. 
Camen graduai, le fort et la petite ville de Ca 
meugrad, en Bosnie, 

Cainensem curcorcm Tiliuius pro pictore dixii, 
Paul.Diac, p. 58, 16. 

Cameiitia, la ville de Camenz, en Saxe, prov. 
deLtisace, près de l'Elster noir et au pied du Hut- 
krg, fut fondée en 1608, est le lieu natal de Lessin° 
[mort m 1781 ); elle est située à 4 \ m. au N.-E. de- 
Dresde, a 2 à l'E. de KœnigsbrticL 

Camentia ad Nissan!» le bourg prussien de 
Camenz, sur la IVcisse, district de Reichenbach , avec 
me ancienne abbaye de L'ordre de Cileaux. 
■f caméra (écrit aussi câmâra dans des manus- 
crits et des éditions; cf. Char'is. /?. 43, />.),, ai , / , 
= y.aoipa, imite, toit ou plafond voûté, arcade : 
ïlepuTTepeùv fit, nt lesludo magna, caméra lecliis, 
r «rro, B. R. 3 3 7, 3; de même id. 3, S, r; Lucr. 
frgm.dans Charis. I. L; Cic. Qu. Fr. 3, 1 ; Sali. Ca- 
"/. 55; Prop.3 t a, 10; Colum. 4, 17, 8; 11, 3, 60, 
fl pass,; se dit aussi des / vaisseaux 3 Suet. P, ! er. 34. 
Cf., sur la construction des voûtes, Fitr. 7, 3. — 
Caméra cœlmn, partie intérieure, ciel de la voûte, id. 
7, 3. — 2°) vaisseau plat recouvert d'un pont, ai 
"] { c!)ez '« habitants du Pont, Tac. Hist. 3, 47 ; 

, "• ID i 25 j fa. — 3°) t. d'anatomie, cavité, 
chambre- ^ 0Cu ] is c ] mm0re J e /' Œ // . ^ cor di s j 

chambre du cœur, L. M. 

Caméra, se. Britanniœ Minoris; le port de la 
Utambre, près de Brest. 

Caméra, Camerœ Oppidum , le bourg de 
Uiambre, en Savoie, comté de Maurienne. 

tamera Foniis, l'abbaye de Chambre-Fon- 
»' ie ( Pre ' mu "irés }, dépt de Seine-et-Marne ( Ile de 
«■«*« ), à 3 m. de Meaux. 

Cameracensis A^er, l'ancienne contrée, néer- 
mdaise du Cambrésh, entre l' sir lois , le Hainaut 

a Picardie, auj. dans le départ, du Nord; la capi- 
taU 'toit Cambray. r 

ÏJameracum; c f- Camaraaim. 


viUx 


Cam 


eracum ad All.im, Kembcrça; la 

«'«« 'prussienne de Kemberg, district de Mersebourg, à 
'ïtt.ofO. deJVhtemberg. 
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camcrarïus, a, um, adf. [ caméra j : r<j cucur- | 
bit£E, citrouilles qui grimpent en haut, opp. aux pic- ,' 
beiis, qui rampent à terre, Plin. 19, 5, 24. | 

Caiiierata^ ville du Piccnum, à l'E. d'Mûs , à 
l'O. d' A n cône. 

*camcrâtïo, ônîs, f. [ camero ; proprement, 
construction en forme de voûte, structure en voûte, en 
cintre; de là abstr. pro coucr. ], voûte, cintre : Can- 
celli, quibus cameratio concredila est, Spart. Ca- 
rac. 9. 

Camercana, /'. q. Antillae. 

Câmcrïa, 33, f, Kajjiepia, ville du Latium, L'iv. 
r, 38 ( dans /'lin. 3, 5, 9, §fi8 : Camerium). — De là 
Câinërmi , oram,m., habitants de Camérie, Val. Max. 

6, 5, n° 1, et Camerinus, i , m., surnom de la très-cé- 
lèbre famille Sulpicia, Liv. 3, 3i, fin.; 5, 14 ; 29, et \ 
passj De là empl. pour; personnes distinguées en gé/u, ' 
Juven. 7, 90; 8, 38, Rupert. 

Cameriacum, Cluv.; i. q. Cantberiacum. 

Camcrïnaj i. q. Gamaiina. 

CameriDensinm Saltus, Jornand. de. Le- 
gnor. Success.; montagnes boisées dans le N.-O. de 
la Sicile. 

C&mërïnum , i, n. t ville d'Ombrie située sur une 
montagne, sur les confins du Picénum, auj. Camerino, 
Cic. Alt. 8, 12, B,fin.; cf. Mann. Italie, 1, p. 4 88. 
— 2°) adj. qui en sont dérivés : a) Câmers, erlis, Ca- 
mertin, Camêrinien : r^j ager, Cic, Sidl. 19, 53. Sep- 
timium queuidarn Cameileni aut Camerinum, Sat'l. 
Catil. 27, i . — Et pris subst, Camerles, ium, m., les Ca- 
mertins, Camériniens, Plin. 3, 14, 19; amis des Ro- 
mains, aussi bien contre les Étrusques que plus tard 
contre Annibal, Cic. Balb. 20, 47; Liv. 9, 36; 28, 
45. — Au sing. comme nom propre d'un ami de Tur- 
nus ; Persequitur fortemque Numam fulvumque Ca- 
merlem, Firg. JEn. 10, 562. Laudande Camers, S'il. 
8, 463. — *1>) Câmertïnus, a, uni, même sign. r^> 
fœdus, Cic. Balb. 20, 46- 

Camerinus* i ; voy. Cameria. 

Camerium, ii ; voy. Cameria. 

* camero^ are, v. a. [ caméra], voûter, construire 
en forme de voûte, cintrer : Jam publicum quidem 
omnium (avium) est tabulata ramortim sustiuendo 
nido provide eliger?. camerare ab imbri , atit fronde 
protegere densa, PUn. 10, 3ô, 5o. Au part, passé : 
cameratum elogium, éloge voûté, c.rà-d. construit avec 
art, Cassiod. i 9 Hist. cccles. init. 

Camers, erlis ; voy. Camerhiuiu, «° 2, a. 

CamerSj erlis, m. — a) nom d'un allié de Turnus, 
Firg, JEn. 10, 562 ; — b ) nom d'un Ridule, id. ib. 12, 

224. 

Camer tes, Camertint, sel. Paul. Wamefr. 
de Gest. Longob. 4, 17; cf. Camerinum. Camertinus, 
adj., Cic. 

Camertinus, a, um; voy. Camerinum, n° 2, b. 

Caméras, a, um; voy. camurus. 

Camcscne, Macrob.; petite contrée dit Lalium 
avec la ville ou forteresse de Janisubim, réunie plus 
tarda Rome. 

Câmëses, is, m,, roi mythologique d'Italie, con- 
temporain de Janus ; Hygin. dans Macrob* Saî, 1, 7, 
med. 

Came Vadam 9 ('. q. Camboricum. 

Camicus, Fib. Seq. De Flum.; fl. près de la ville 
du même nom en Sicile, peut-être le Canna actuel; se 
jette dans la mer, près de la ville de Sicidiana ; sel. 
d'autres, le Platani, qui coule plus au I\ 7 ;-0. (à 4 m. 
I\ T .-0. de Girgentij à 3 au S.-E. de Sciacca ) dans le 
Fal di Mazara. 

Camicus, Kau.1y.6c, Sleph.; Herodot. 7, 169; 
Diodor. Sic. 4, 80; ol Kocu.iy.Oi, Strabo,p. 273; ville 
dans le S.-O. de la Sicile, au S.-E. ^/'Heraclea Minor, 
au N.-O. ûTAgrigentum; auj. Sicidiana, intendance 
de Girgenti. Cf'. Ovid. 

Camieuicum, /. q. Camenecîa, Camiliacum; la 
petite' ville française de Chambly, sur le ruisseau du 
même nom, dèpt de F Oise ( Ile de France). 

X. camilla ou casmilla, as,/; voy. r. camilius, 
n° 2. 

2. Camilla, se, f., Camille, héroïne volsque, qui 
périt dans la guerre entre Énée et Turnus, Firg. jEn. 

7, 8o3 ; 11, 535. 

Camilla nus, a, um, relatif à un Camille, S/don. 
Ep. 1, n. 

Camillomag'iis; cf. Cameliomagus. 

l.CAMILLUM; voy. J. camilius, «° 3. 

2. câmillum, i, n., dans l'architecture — locu- 
lamentum , Fitr. 10, i5, douteux {Rode conjecture 
scamitlum, petit banc ; Bald. Lexic. Filruv. balillum). 

1. camilius (écrit aussi casmillus; cf. Camena, 
et Farro, L. L. 7, 3, 86 ), i, m. [ etymol. incertaine 
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( selon qquns yau^Xioç ) ; il ne peut guère avoir de rap- 
port avec l'Hermès- Cabiredes Samothraces, KàSjjtiXoç 
et Kàôjjioç ; cf. sur ce point Fanon, L. L. 7, 3, 88, et 
Macr. Sat. 3, 8; O. Mail. Étrusq. i,p. 70 et suiv.], 
jeune homme de famille distinguée employé aux: sacri- 
fices du Flamen DiaYis, puis, en gén, t dans les actes 
religieux : « Camilius proprie appellatur puer ÏDge- 
nuus, « Fest. p. 3 4. «Flaminius camilius puer diceba- 
tur ingeniius palrimes et matrirnes , qui flamini Diali 
ad sacrificia prœministrabal. Anliqui enim ministros 
camillosdicebant. Alii dicuntomnes pueios apud anti- 
quos camillos appellatos ; sinit habetur in antiquo car- 
miné, qimm paler filio de Agricullnra praeciperet ; «Hi- 
berno pulvere, verno lulo, grandia farra, Camille, mê- 
les, « Fest. p. 69, — Serv. r Firg. Georg. 1, 10 1) donne 
le même vers avec l'explic. suiv. : « Camilius adolescens 
est. » — « Romani pneros et puelias hobiles et iuvestes 
Camillos et CamilJas appellaiit,flaminicarum et flami- 
num prœmûiistros, » Macrob. Sat. 3, 8; explication ré<- 
pétée par Serv. Firg. JEn. ir, 543. — De là h) = 
pusillus, petit: Kisimus, el meriio, nuper poetam, 
qui dixerat : « Prœtexlam in cista mures rosere Ca- 
milli, « Quintil. Inst. 8, 3, 19. — De là 

2°) camilla, œ,/., servante de prêtre : « In Medo 
( Pacuvii ) : Cœlitum Camilla exspectata advenis ; salve, 
hospila. Camillam glossemata interprelaii dixerunt 
admiuistram, » Farro, L. L. 7, 3, 88; cf. Macrob. et 
Serv. I. i — Et - ■ 

3°) « Cumeram vocabant antiqui vas quoddam 
quod opertum in nuptiis ferebanl, in quo erant nu- 
benlis uteusilia, qnod et câmillum dicebanl, eo quod 
sacroium minislrum y.ug\lù.qv appellabant, » Fest. 
s. v. <;umeram, ^ 48; cf. Farro, L. L. 7, 3, 88 ; «Di- 
citur nuptiis Camilius qui cumerum tert, in quo quid 
sît [ in ministerio] plerique exlrinsecus nectunt. » 

2. Camilius, i, m., Camille, surnom de plusieurs 
personnages de la famille Fttria ; le plus célèbre, 
M. Furius Camilius, vainquit les Féiens et sauva 
Rome de ta domination des Gaulois, Liv. 5,19 sq.; cf 
Aspice Torquatum et referenleni signa Câmillum, 
Firg. Mn. 6, 826; et appellntivement au pluriel : Haec 
( terra Ilalia exlulit ) Decios, Marios maguosque Ca- 
millos, id. Georg. 2, 16g. 
" Camina, Plin.; île de la mer Egée. 

Camîna, lieu nommé Kains, dans le Tyrol. 
Caminata, le couvent de Kemnade, dans le dis 
trict de JVolfenbiiltel. 

Camiuium, la petite ville prussienne de Camin, 
Camina, sur la Kamionha, district de Mariemverder. 
câmïno, sans parf., âtum, are, 1, v, a. [ cami- 
nus ], assembler, ajuster, construire qqche en forme de 
four, de fourneau (très-rar. empl.; peut eue seulement 
dans les pass. suiv. ) : Acervi conferlis taleis recen- 
libus luto caminantur, Plin. 16, 6, 8. Caminata fos- 
sura , id. 17, 1 1, 16. 

Caminos, Anton. Itin.; lieu dans la Cyrenaica, 
entre le Boreum Promonlor. el Bérénice", à 32 m. p 
au N.-E. de Charolum, à 3o au S. de Bérénice. 

Camïnum, la ville prussienne de Camin, sur le 
lac de ce nom et près de Divenow, district de Steltin, 
à 6 milles au N.-O. de Stargard, à 5 au N.-E. de 
Sw'tnemunde* à 7 \ au S-O. de Colberg. 

*fcamïnus, i, m. = $ jtàjjLtVQç, fourneau — 
1°) fourneau, fournaise, forge, haut fourneau pour 
travailler les métaux. Ovid. Met. 7, ro6; Pers. 5, io. 
— De même b) empl. poèt. en parlant de la forge de 
Fulcain et des Cy dopes sous l'Etna, Firg. JEn. 3, 
58o; 6, 63o; 8, 4*8j Ovid. Fast. 4, 4 7 3. Et — c) au 
fig. : en parlant d'un travail continu, acharné : 
Quippe his crescunt patrimonia fabris; Sed creseunl 
quoeumque modo majoraque iîunt Incude assidua 
semperque ardente cslui\uo, quand l'enclume est battua 
sans cesse et que la forge est toujours ardente, Jiweif. 
14 , 118. — 2°) poêle, cheminée, dire, foyer, Hor.Ep. 
1, 11, 19; Suet. FitelL 8. — De là b) par melon. 
= ignis, feu : Valde metuo ne frigeas in hibernis : 
quamobrem caminoluculenlo utendum censeo, il faut 
faire bon feu, ne pas épargner le bois, Cic. Fam. 7, 
10, 2; de même Hor. Sat. 1, 5, 80; Sencc. 
Thyest. 766. — Et c) proverb. : oleum addere 
camino , jeter, verser de l'huile sur le feu, c.-à-d. 
agrandir, aggraver le mal, Hor. Sat. 2, 3, 221. — 
3 W ) chemin, L. M. 

Càmïros, Mêla, 2, 7; Camirus, Plin. S, Si; 
Kà[iet.poç, Thucyd. 8; Ptoi; Borner.; Strab. 14, 
p. 654; Diodor. Sic. 4, 60; Kctp.ipoç, Sleph.; cf. Eu- 
slath. ad Dionys. v. 5o5 ; ville sur la côte occident, 
de l'île de Rhodes, au S.-O. de Ja'ysos; fondée avec 
Lyndus et Jalysos, selon Strabou et Homère , par les 
Hêliades; selon Diodore de Sicile, par Tlépolèmc , 
fils d'Hercule; auj. probablement U lieu nommé Fc 
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rachio, près ^Embona; cf. Pindar. Olymp. 7, v. 
i35; Cic. De Natur. Deor. 3, 21. 

Camïros ou Càniïrus, i, m. ( KâuEipoç ), — 
fils dit quatrième Hercule, frère de Jalysus et delÀwàus, 
fondateur de la ville de Camirus dans l'île de Rhodes, 
Cic. iV. D. 3, si, fin. 

Camirn§j /. q. Camiros. 

Camirus, Steph.; Cyrba, œ, id. ; Pylna, ie s 
IIuTua, Steph.; plus tard Hiera, Tab. Peut.; Hiera- 
pylna, as, Plia. it i} 12; e Icpà7:uTvoc, Steph.; Strab. 
10, p. 440, 47a, 473 ; 'lepaTïijTvn, "/X) ^ 7 o^'- Episcop.; 
Ta 'Iepà'TtUova, Z3/o C^^. 36, /Mi/.; û«5jî Hiera Petra 
(Sacrum Saxum ), 'lepà TÂtoo., Ptol.; ville sur la 
côte S. de l'île de Crète, près du mont Ida; auj. Gic- 
rapictra, Girapetra ; ville de l'île de Candie et près 
d'un golfe. 

Camiseae, Ka[ucr/vrj, St/ab. p. 046; contrée de 
/'Armenia minor. 

« CAMISIAS vocari, qnod in his dorrnimus in ca- 
mis, id est slralîs nostris, » 7r/7/. O/v'^. 19, 22,29; *£/- 
ù/. ib. 21, 1; Hieron. Ep. de Vest. mul. 64, "Ml; 
Paul, in Fest. s. v. suprarars,^. 144 (de làHital ca- 
micia et le franc, chemise ). 

Caniissamini; /« petite ville vénitienne de Cu- 
misqno, délëg. de Ficcnza, 

CJamissâreSj i, m., père de Datante, satrape de 
Perse, Nep. Dat. 1 . 

Cammanene 5 Pli/t. 6, 3 (3), 9; préfecture dans 
la Cappadoce. 

■f cammâron, Î, n., = v.â.it.ao.pov, plante nommée 
aussi aconiliim, Plin. 27,3, 2. 

fcammârus [écrit aussi gammarus), i, m. , = 
xàppapoç , écrevisse de mer, homard, langouste, 
Farro, R. R. 3, 1 r, 3 ; Colum. 8, r5, G; 17, 4 ; Plin. 
27. 3, 2 ; Juven. 5, 84, etpass. 

fCamœna, a»; -yoj. Cameiïa. 

©ameeuœ; roj-. Ad camœnas. 

Camœuaram Emeus , bois sacré dans le La- 
tium, près de la porta Capena de Rome , avec la source 
d'Egérie, nymphe sel. Liv., ou épouse de Numa , sel. 
Ovid. 

Camona , lieu dans la plaine d'Esdrelon, tô p.s"/a 
77£oêgv ( Galilrea Infer. ), à 6 mil/es de Legio. 

campa, se; voy. campe. 

camphg'aSj i, m. ( ■/.dcu.Tra? o« y.6.[L-ïza.v.oç) , t/c«.T 
/c /a/. ^/es bas temps, espèce de bottes des hauts digni- 
taires de l'armée , Trebell. G ail. 16; Capitol. Maxim, 
jun. c. 2; Edict. Diocl.p, 24. 

campana, ce, f. (campanus ), cloche, L. M. 

Campana Colonia , Cic; i. q. Capua. 

Campana Via , Sue/on.; i. e. Appia Via. 

campâneus ou campânïus s a, uni, ^//.[cam- 
pus], t. d'arpentage = campestris, relatif à la cam- 
pagne , champêtre, rural: r^j loca, Innocent, ap. Goes. 
p. 239 et 240. 

Campanî , Flor. r, 16 ; Lit'. 7, 29, 3o, Kau.7ravoi, 
Dio Cass.; Scyl.; Pausan. Eliac. 2, 3; Strab. 5; les 
Campauiens, habitants de la Campante. 

Campanïa 9 «x, f, Kajjwravia [ rampin , rase cam- 
pagne, plaine], Campanie , province remarquable par 
sa fertilité et sa végétation luxuriante ( Cic. Agr, 2, 
35, 90 ), située au milieu de l'Italie; sa capitale était 
Capoue, auj. Terra di Lavoro , Mêl. 2, 4, 2 et 9; 
Plin. 3, 5, 9; Flor. 1, 16, 3 et pass.; cf. Mann. Italie, 
i,p. tig2 et suiv. — 2°) adj. qui en sont dérivés : — a) 
Cimpamis. a, uni, Campanien : Jlinc nomen Canipanœ 
dncitur urbi, de là vient lu nom de la -ville de Ca- 
ootte, Virg. JEn. 10, 14p. ~ ager, le territoire cam- 
panien, Cic. Jgr. 1, 7 ; 2, 32, fin.; Bru tus dans 
Cic. Fam. 11. 20, r^ rus, Martial. 9, 61, 4. r^j eo- 
lûnîa, Cic. Agr. 2, 32, S G. <^j maires, Liv. 26, i3. 
r*~> merura , Martial. 1, 19, C; cf. 10 , 118. rsj rosœ, 
Plin. 21, 4. 10 ; cf. 3Iart. 9, 61. /-o supellex, Zfo/\ 
5ff/. 1, 6, 118. -r^ Irulla, if/, /i. 2, 3, 144. />o Juxu- 
na, Liv. 23, 45, /-^ nioibus, espèce de verrue endémi- 
que dans la Campanie, Jlor. Sat. 1, 5, 62. ( « Hoc 
enim quasi a nalnra Campanis fere onmibtts inesî , ni 
capilis lempoijbus niagnae ven-iicœ innascantur in 
niodum cojnuum, quas qui incidi faciunt, cicatrices 
in houle manent, quasi nuta3 exsectorum coinuum, « 
«.Sciioi. Cmcq.). Campanus pons, pont jeté sur le Savo, 
[)rès rff Capoue et menant à Sinuessa, ilor. Sat 1, 5, 
45;P/Ï« 14, 6, S, i/o 2.~ Via, chemin latéral de la 
voie Appienne, Suri. Atig. 94 ; Vitr. 8, 3 ; Inscr. Grut. 
374, 5; 611, i3, etpass. — Au plur. Campanî, ornm, 
m., habitants de la Campanie, Campanien s, Cic. A^r. 
r, 7 ; 2, 35, etpass. — b) Canipânïcus, a, um, même 
ùgn. : ^ aralra , Cato, R. R. r 35, 2. ~ fiscinœ, id. 
ib. et i55. ~ serta, id. 107, 1 [Plin. 21, 9, 29 : 
serlula Campana). <^ peristromala, Plaui. Pseud. 1, 
2, ï3. On trouve aussi CainpauienseSj Inscr. ap. Ro- 
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ma/ielli, Viagg. a Pompeii, t. r, p. 276. - — *c) Cam- 
pânïus, a, uni, même sign. : r*-> terra =■ Campanïa , 
Tibull. t., g, 33 ( cf. terra Arabia, Celliberia , etc.). 
— * d) Campas, âlis, même sign. r^> genus, Plant. 
Trïu. 2, 4, i44> Lindem. ( cité aussi par Non. 486, 24, 
ou on lit à tort cauipans ). — Voy. ci-dessous, pour 
plus de détails, l'article géogr. spécial. 

Caiupâiiïa,P////. 3, 5; 3r , 2; Mcla, 2, 4-, Z/V 
7, 32 ; 10, 20; Tacil. Ann. 3, 47; 4» 67; i3, 26; iti, 
i3, Eist. 1. %\Eutrop. 1, 8; 2, 8, 12; 5, 4; Sueton. 
Tib. c. 4u; Senec. Quœsl. Nal. 6, 1 ; ^/o/ 1 . r, 16; 
2,6; 3, 18, 19, 2r; Vellej. Paterc. i, 7 ; 2, 48; Jor- 
nand. de Regnor. Success. p. 25, 34 sq-\ 59, 64, 66 ; 
/*/. f/e Reb. Getic. p. 110, 128, i43, sq.; Paul W' r ar- 
nefr. de Gest. Longob. 2, 2, ri, 17; 5, 12; 6, 27; 
peut-être aussi Campanus Ager, A/e. 22, i5, 16; 9, 
45; F cllef. Paterc. 2, 44; P//«. 3, 5; Sueton. Cœs. 
c. 20 ; C/c. Agrar. r , 7; 2, 28 ; Orat. 2, 3i ; Kau.7ra- 
via, -TTEÔtov eùÊttiu-ovÉcTTaTov twv âTûâvTwv, Strab. 5, 
z>. 242 ; •/) Twv Kap-Tcâvàiv y^ii /^'o, 38 ; cf. 4, 21 , 6-o«- 
/r^'e de l'Italie, bornée au S.-E. par la Lucarne, au 
N.-E. par le Samnium, au N.-O. par le Latium, au 
S.-O. par la mer Tyrrhénicnnc; elle était souvent ap- 
pelée, à cause de sa fertilité et de sa beauté : Regio 
Félix : elle formait avec le Lalium, sel. Plin. 3, 5, la 
Regio Prima et comprenait la province napolit. actuelle : 
Terra di Lavoro ( Campauia Félix , Cluv.; Laborinus 
Ager; Terra Laboris )', entre le Principale Ultcr., 
Molise et l'Abruzzo Citer, (à l'E.J, l'Abruzzo Ulter..- et 
la Campagna di Roma ( au A 7 . O. ) Naples et la mer 
de Toscane ( au S.-O.); capitale Capoue. Campanï- 
cus, adj.j Plaut.; Cato; Campanus, adj., Liv. S, r r : 
Stat. c^j morbus, Horat. r^> vinuin, Plin. 

Canip allia j la v. napolit. de Campagna , prov. 
Principato Cileriore. 

Campaniaadlsalaiiij Campï, ornm, lien.; 
la v. néerlandaise de Campen , sur ta rive S. del'Ys- 
sel, prov. du Haut-YsseU à 1 Ucuc du Zujdersée } à 
2 milles ou N.-O. de Zwoll. 

Campanïa Félix ; cf. Campanïa. 

Campanïa Francica, Luen.; Campanïa 
Franco- Gallica, ou Gallica; r ancienne prov. française 
de Champagne, bornée à VE. par la Franche- Comté et 
la Lorraine, au N. par les Pays-Bas , à l'O. par la 
Picardie, l'Ile-de-France et L'Orléanais , au S. par la 
Bourgogne ; elle comprend auj. les dépts de l'Aube, 
de la Marne, des Ardenncs , de la Haute-Marne , la 
moitié orient, du dépt de Seine-et-Marne et la moitié 
N. du dépt de l'Yonne. 

Campanïa Romaua, ï. q. Lalium. 

Campanus .Ag-erj cf. Campauia. Sel. Cell. U 
pays autour de Capoue, en face du Slellalis Campus. 

Campa uns Pons ', Plin. 14, 6; Horat. Satyr. 1, 
5,-î\ 45; 7Vi£. Peut.; pont situé en Campanie; il con- 
duisait au delà du Savo et était entre Sinuessa et 
Urbana. 

Campanicus 5 a, uni; voy, Campauia, i er art. 
n° 2, b. • 

Campaniusja, um ; Campanienses , ium; 
voy. Campania, I er art. n" 2, c. 

Campanus^ a, um ; voy. Campania, I er art. n° 2, a. 

Campas 5 atis ; voy. Campania, i er art. n° 2, d. 

-f campe ( Colum. poè't. io, 324, 366), es ( t'a 
forme latine du nom, campa, ne se rencontre pas ), f, 
= Y.d^izri ( courbure: de la), chenille; dans la pure 
lut. eruca, Colum, l. L; cf. id. ir, 3, 63 : -/.apTiai); 
Pallad. 1, 35, 6 et i3. — * 2°) attfig. : Campas di- 
cltc , chercher des subterfuges, des faux-fuyants, des 
détours, des défaites, Plaut. Truc. 5, 00, douteux. 

Campensis [campus], surnom d'Isis, qui avait 
un temple sur le Champ de Mars, Appui. 31 et. 1 r, 
p. 270, 27. 

campester ( campestris , Caton , dans Prise, p. 
696, P.; Colum. 3, i3, 8; 7, 2, 3; suspect, id. 3, 14 , 
1; voy. Schneid. sur ce passage) , tris. Ire, adj. 
[ campus.] 

1°) relatif à la plaine, de plaine, uni plat, opp. à 
moulanus et collinus ; Agrum quem Yolsei babiierunl 
campestris plerus Aboriginum fuit, Caton, dans Prise. 
I. L; cf. Liv. ro, 2; 40, 37: 53, et pass. Quum tria 
gênera sinl a specie simplicia agrorum, campestre, col- 
linum el montanum, // y a trois genres de terrains 
simples; celui des plaines , celui, des collines, celui 
des montagnes, Farro, R. R. 1, 6, 2. Campesier locus 
is iiiehor qui toi us œquabilûer in unam partem vergït 
quam is qui est ad libellam requus , la plaine qui pen- 
che un peu d'un même coté vaut mieux que celle 
qui est toute de même niveau, id. ib. g 6; cf. vinr.t 
colliiiîe el campeslres, Colum. 12, 21, 1. Résina 
moiilana polius quam campestris, Plin. 24, 6, 22. 
Acer campestre et monlaiium , l'érable de plaine et 


camp 

celui ce montagne, id. 16, r5, 26, et pass. r-^, ]q. 
eus, Colum. 3, r3, 8. ^-> pars, id. 1, 2, 3. "^.- situs 
id. 7, 2, 3. --^sationes, id. 11, 3, 2r. ^ positio, id. 
r, 2, 4. *-*-/ culla, Plin. 20, 5, 18- — CampcaUes ac 
demissi loci, Cœs. B. G. 7, 72. r^> iler, id. R. c. 1 
66; Liv. at, 32. r^ vici, Liv. 40, 58. r^> urbem ' 
non flumine, non mari septam ,' id. 23. / t 5. r^ormi- 
diira, id. 27, 3y. r^-s barbari, les bai bores qui habitent 
des plaines , id. 3g, 53 ; cf. r^> Scylliae, les Scythes 
des steppes t Ilor. Od. 3, 24, 9. *^/ hoslis, ennemi qui 
combat en plaine, Liv. 22, 18 , et pass. — yft 2p ls 
subsl. campestria, ium, plaine, pays plat : Hi populi 
pauca campeslrium, ceterum salins et ver li ces mou- 
litiui jugnmque insederunl, Tac. G en». 43. j\î ox | n 
campestribus oppïda Diospage, etc., Plin. 6, 26 3o 

2°) relatif au Champ de Mars, — a) aux exercica 
qui y avaient lieu : r*-* Iudus,- Cic. Cœl. 5 n. r^ 
prœlia, Hor. Ep. 1, iS, 54. r*-> exercîialiones, les exer. 
ci ces du Champ de Mars, Suet. Aug. S3;.A r e/\ i 
r-^ decursio, id. Galb. 6, fin. t^j arma , Hor. A. p 
379. — De là pris subst. campestre, is, n. (s.-ent. 
velamentum), tablier, espèce de caleçon mis sur les par- 
ties honteuses, caleçon de combat dont se servaient 
dans l'origine les combattants dans les exercices du 
Champ-dc-Mars ; de la son nom) : « Porro autem 
campestria, Latinum quidem verbuin est, sed ex eo 
diclum quod juvenes qui exercebanlur in Campo 
pudenda operiebant; unde qui i la suecîneti suol cam- 
testratos {l'evétus du caleçon de combat ) vulgus an- 
peJlat, » August. Civ. Dei, 14, 17. a Consuerunt folia 
ficus, et feceruntsibi rampestrïa, id est s uccincloria gé- 
nital ium, « id. ib. De même Hor. Ep. 1. 1 r, 18; Vulcat. 
Gall. Avid. Cass. 4, et d' autres postérieurs. — B) caji- 
ptSTRiiS, ium, m., dieux des combats , Inscr. ap. Crut. 
10 1 5, 2; Orelli, 1790, 34 $5 et suiv.; Danat. 5g, 5. — 
b) relatif aux comices qui se tenaient sur le Champ de 
Mars : /^gratia, la faveur populaire, Liv. 7, 1. ^ 
operœ, Suet. Aug. 3. ^-> temeritas, les chances des 
élections ( du Champ de Mars ), F al. -.Max. 4 1 
n u 14. 

CAMPESTRATUS, i, m; voy. le precéd., n« 2, 
a, a. 

Campestria Sloabj, Numer. 22, 1; 26, 3; 
33, 48, 5o; les plaines de Moab dans /'Amurrhilis 
(Pcrœa ), au N. du fi. Aman. Anciennement les 
Moabilie étaient établis sur les deux rives de CArnon, 
mais Sihon, dernier roi des Amorrbœi, battit le roi de 
Moab, et lui prit ses possessions , qui s'étendaient le 
long de la rive J\'. Les Israélites y campèrent avant 
de passer le Jourdain. 

camphora , œ, f. ( cafur ), camphre , ^ Lauiuî 
Linn., fam. Laurigente, L. M. 

Campi; cf. Campauia ad Isalain. 

Campi Aleeî 3 /. q. Àleïns Campus. 

Campi Caninï 3 A mm. Marc. i5, 6; Gregor. 
Turon. 10, 3; contrée dans la Rhélie, au N. de l'em- 
bouchure du Tieinus dans le lac Verbanus, autour de 
Bilitio^rè^^ej Leponlii ; sel. d'autres, mais moins pro- 
bablem., aux environs de Curia Rliaîtortim et de Cla- 
venna; cf. Grisonum Pagus. Z?eMedioIanum une rouie 
conduisait par ce pays chez les Alamans. 

Campi Circumpadani 5 Liv. 2 1, 35 ; demeures 
des Gaulois qui, sous les rois de Rome, avaient passé 
les Alpes et s'étaient établis en Italie sur le Pô. 

Campi IMomedîs ; cf. Campus Diomcdis. 

Campi lisestrygonii; cf. Campi Leoulini. 

Campi fi/apideij Plin. 3, 4; Campus Lapideus, 
Mêla, 2, 5; contrée dans la GaHia îNarbuueUiîs, à 
l'est du Rbodanus ( Fosses Matïauae ), à rou stades {2 \ 
milles ) de la mer, la plaine pierreuse nommée la 
Crau , grande de S à 10 milles carrés, dépt des Bouches- 
dit Rhône (Provence), avec quelques petits villages el 
hameaux. 

Campi lieontiiiî, SU. liai. 14, v. 127; Cam- 
pus Leontinus; Cic.; peut-être i. q. Campi Lœsli'ygonii, 
Plin. 3, 8 ; aussi Xulhia, re, Diodor. Sic. 5, 8; con- 
trée autour de Leoulini en Sicile. 

Campï Bïacrî , Liv. 41, 18; 45, 12; Co.'amcfî. 
7,2; Farro, R. R. 2, mit.; Kaix-oi Ma-/-poi, Strak; 
plaine dans la Gallia Cispadaua , à l'E. de Parme, à 
l'O. de Mutina, le long du fi. Gabellus; auj. prak- 
blcmt F al di Montirone. 

Campi Phlegrœâ , -zk rl>>.sypaîa seoîa, /*«//'»■ 
2, 17; Campus Plilegi-œiis , Plin. 18, M;Leboria>, 
Plin. d. L; Diodor. Sic. 4, 21, dit: to ïieôîov K«(wïû'j 
(ùvouâcrÔai ^Asypaïov ; cf. S'il. liai. S, v. 53S; /'->' 
Champs Phlégrée/is , contrée de la Campante, entre 
I>nj;e, Cuiiiïe et Jiisenum; elle avait plusieurs sources 
chaudes , vomissait des feux et produisait beaucoup 
de soufre ; la vallée actuelle de Solfatara , Terra é\ 
Lavoro, riche en soufre, alun et vitriol. Sel. Âfoi 


CAMP 

\oior. Biblioth. i, 6, et Dlodor. I. L, les géants y 
titraient eu leur résidence, 

CampiBaudii, Vell. Palcrc. 2, 12; Ftor. 3, 
3 • JureL Fiel, de ÏÏr. llluslr. in C. Mario.; champ 
dans la Gailia Transpadana, sel. Cluv. et CelL sur le fi. 
Sessiies, sel. d 'A avilie sûr le ïicinus , sel. Plutarque , 
Vie de Mar. ( tkSiov tô rapt Bspy.ÉXXaç ), et Reichard, 
près de YerceliïC, très-probablem. près de Vérone et 
non loin du fl. Alhesîs. Marins y battit les Cimbres 
et h Teutons. 

Caïupï Salentïnï , Mêla ,2,4; champ de 
Calaère, au N. de Hapjgium Piomontorium, peut- 
éire à CE. de Calli polis. 

Campi Taurasini, Liv. 24, 29; Taurasinorum 
a^er, liv. 40, 38; Flor. 1, 18 ( campi Anisini) ; set. 
Cluv. contrée de la Campante entre iEculanum , 

et Ufl. Sabalm. 

Campi Ver ou CJISCS3 Jornand. de Reb. Gctic. 
». i^i; pleine dans la Gailia Transpadana, autour de 

Vérone. 

Campi Vindoni ; cf. Yindonissa. 

Campîânum , la petite ville de Campiano, en 
Sicile, sur lefl. Taro , dans le Val di Taro. 

campïcellus, i, m., double dimin. de campus, 
petit champ, Innocent, in oes'd Agrimens. p. 222. 

campï-cursîo, ôuis,/ [campus], exercice mili- 
taire sur le Champ de Mars, Veget. Mil. 3, 4 [nommé 
ùmiTÙodansSuet. Ner. 7, et Galb. 6). 

campï-doctor , Ôris, m. 9 mieux- en deux mots 
campi doctor [ campus J, celui qui instruit les soldats 
sur le Cliamp de Mars, maître et exercices, instructeur, 
regel. MU. 3, 6; 8 ; r, i3, et pass. - 

Campidoua, Luen.; J ( Cambodunum . 

Campiduntmi . ta. ; Faùr. \ ' 

campïg-ëni, ôrum , m. = antesignani, soldats 
tien 'instruits, bien dressés, Veget. R. 31. 2, 7. 

Campililium , le couvent de Lilienfeld, de l'or- 
dre de Citeaus, en Autriche, dans le pays au-dessous 
de l'Eus, à 1 milles de Vienne. 

Campiniontiuiiij le bourg de Cliamounis , 
Cltamomr, eu Savoie, dans le pays de Faucigni. 

Canipinia, la grande lande néerlandaise de 
Campigne, Luyksclie-Kcmpen , prov. de Liège. ~ 

CampiporclieFiTmLj la petite ville pièmo niai se 
de CUiamporrie.ro , duché d'Aoste. 

CampÎTeria^ Campo verîa s Vera 5 Cluv., 
lav. néerlandaise de Veere, Ter Veere , province de 
Zeeland , sur la cote orient, de /'de de JValckem, a 
7 { milles au N. de Gand, à 8 j au N.-O. d'Anvers. 

Camplonij la petite tulle napolit. de Campoli , 
proc. de tAbruzzo Ulleriore. 

Campodanensis Abbatia } l'abbaye de Remp- 
loi, de l'ordre des bénédictins , non loin de la "ville 
de Kempten. 

Campodanum; cf. Cambodunum. 

Campolalunij le bourg -vénitien de Gambulo , 
»rov. de Milan. 

Campomij v. dans la Paunonia Inferior, près 
</\Aciiiciim, à 1 mille au S.d'Qfeu {Bude), 

Camponi; Plia. 4, 19 ( 33 ), 10 S; peuple dans 
la Gailia Aquilanica, près des Pyrénées, peut-être 
aux environs de BagnèreS'de-Campan , dans la vallée 
de Campait, dépt des Hautes-Pyrénées. 

CampoTeriaj /. q. Campiveria. 

Campsa 3 Hérodot. S, 123; v. dans la Crossara 
{Macédoine), sur le Sin. Thermaicus, au S.-E. de 
Smila, au N.-O. de Gigonus; peut-être auj, Messi- 
rnuri. 

campsanëma, alis, n. = ros maiinus, Appui. 
Berb. : $._ 

campsâria, œ, f } boutique de fripier, Acro ad 
tior.Sat.z t% i I0 / 

campso, are, v. a. [-/,àp.ZTW, tourner J, tour- 
ner autour d'un lieu, doubler (t. de marine ) : Leu- 
«tem campsant , Enn. Ann. 10, 36 (dans Prise, 
r - 9°6, P.; cf t campler et (leclo ). 

Campsnm , Camso, le village suisse de Gains, 
*wle Mm, canton de Si Gall. 

Campsum Siïriae, le village de Gams, dans les 
Montagnes du même nom, dans le cercle de BrucL 

campiaulesj œ, m., espèce de musiciens incon- 
n «e, Vopisc. Caria. 19. 

T campler, êris , ;«., = xa[j.7rT7,p, détour, lour- 

iw, coude, courbiue, coin : Exlremum intra camp- 

«fon ipsum pra3gradal Parlbenonium , Pacuv. dans 

iiotl - 6j, 1 ; cf. Both, Frgmm. Scenn. 1, /;. m. 

1. campus, i, j». [ U a ieplus d'affinité probable 

PWXVOC, dontlasign. : « jardin, >j est elle-même 

J" erivee\,cspacet}.'ai, uni; plaine, rase campagne 

KJ* peut servir à (a culture, au pâturage, à des 

«atM.s de guerre, h des assemblées de grandes 

DICT. LAT.-FJl. 
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masses d'hommes, etc.; opp. à nions, collis , silva, etc.; 
cf. Dœd. Syn. 3, p. 8 et suïv. ) ( très-fréq. empl. en 
prose et en poésie ) : Saxum (Sisypbi), quod lamen a 
summo jam vorlice rursum Voivîiur el plani raplim 
petit asquora campi, Lucr. 3, ior5; cf. id. 5, 950; 
Cic. Divin. 1,42, g3 ; Virg. JEn. 7, 781. Montes 
nui tare et campos pedibus Iransîre videmur, nous 
croyons parcourir d'autres montagnes et traverser à 
pied de vastes plaines, Lucr. 4, 460; cf. id, 5, 4g3. 
Arabes el Pbryges et Cilices, quod paslu pecudum 
rnaxime utuntur, campos et montes hieme et restate 
peragranles, parcourant, en été et en hiver, les 
plaines et les montagnes , Cic, 2\. D. r 3 42, fin.; cf. 
N. D. i, 6/ ( , 161, Segetes campis melius qnam prse- 
cipitibus locis proveniunt, Colum. 1, 2, 4. Prala, la- 
eus, rivos, segetes vinelaque lseta Collibus et campis 
ut baberent, Lucr. 5, i3^2. Campus in prala et arva 
saliciaque el arundineta digestus sedificio subjaceal. 
Colles alii vacuî arboribus } etc.,. Colum. 1,2, 3; cf. 
de. Herenn. 4, 18, 20. In silvis qure erant forte campo 
junclae, Cuil. 8, 1,4. — Campos per omnes Florida 
fulsemnt viridanti prala colore, Lucr. 5, 7 82. "Roua 
pascua camjji, Tibull. 
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3, r. - — • vilenies, Lucr. 1, 


19; Hor. Od. 2, 5, 6. ~ pingues Àsiae, id. Ep. 1, 3 




5. Redeunt jam gramina campis, id. Od: 4, •), 1 
herbosus, id. Od. 3, 18, 9. r*-> herbidus aquosusque , 
L'tv. 9, 2. «-— opîmus, id. 3r, 41. Campi frumenti ac 
jiccoris et omnium copia rerum opulenti, id. 22, 3. 
<^~> pigri, Hor. Od. 1, 22, 17, elpass. Empl. par méton. 
pour jridts de la campagne , productions , moissons : 
Morilurque ad sibila campus, et la campagne ( les 
moissons) meurt au bruit de ses sifflements, Stat. 
Theb. 5, 5aS. — Campus, mis en corrélation avec 
ager, exprime une idée plus étendue ou plus restreinte, 
selon que son corrélatif ager a lui-même une acception 
plus ou moins large ( cf. ager, n° 1 et 1 ). Possideal 
in agro publico populi Romani campi Leontini duo 
millia* jugerum immunia, possède sur le domaine du 
peuple j'omain deux mille arpents de terre exempts de 
toute charge, de. Phil. 3, 9, 22. Agros vero, Vali- 
canum el Pnpinîam, cum suis opinais atque uberibus 
campis conferendos scilicei puiabunt, auront-ils seu- 
lement la pensée de mettre en parallèle avec leurs 
riches et fertiles campagnes les champs du Vatican 
et de Pupinia? id. Agr. 1, 35, 96. — Si pinguis agros 

inelabere campi Sin lumulis acclive solum collîs- 

que supinos, etc., si tu cultives un sol fertile , Virg. 
Georg. 2, 274 etu-jG. — Magnas legioues quuni loca 
cursu Camporum complent, belli simulacra cientes.... 
Et circunivolilant équités, mediusque repente Trans- 
millunt campos, Lucr. 2, 324 sq. Per campos in- 
slrucla.... belli certamina magna tueri, id. 0., 5. Cam- 
pus tenenus omnis operique facilis, Liv. 33, 17. 
Dimicaturum puro ac patenti campo, id. 24, 14. (Pra;- 
fecli îegiî) suas copias in campum Maratbona deduxe- 
rnnt, Nep. Milit. 4, 2. Numquam in campo ( en rase 
campagne) suî fecil potestalem , et his locis manu m 
conseruil, quibus plus pédestres eopiœ valerenl, id. 
Ages. 3, fin.; de même id. Hann. 5, fin. Cecini plec- 
tro graviore Gigantas, Sparsaque Pblegrjeis viclncia 
fulmina campis ,'^/anj les champs Phlêgréens , Ovid. 
31 et. 10, i5i;cf. ib. i3 , 579, el pass. — lï) dans 
les poètes, empl. comme œquor, en parlani en gén. de 
toute plaine unie ( de la mer, de rochers, etc. ) : Eo- 
naque item omnia 11 na mecum passim cœruleos per 
cumpos ( dislulissenl) , à travers les plaines azurées 
( de la mer ) , Plaut. Trin. 4 , 1 , i5 ; de même Lucr. 
5, 489 ; G, 4o5, n4i ; Virg. JEn. 6, 724; 10, 214; 
Ovid. Met. 1, 42, 43,3x5; n, 356. Immola attolli- 
lur unda Campus (i. e. saxum ) et apricis stalîo gra- 
tissima mergis, la surface unie du rocher s'élève Vu 
sein de l'onde immobile, Virg. Mn. 5, 128. Taganlur 
Aeris in campis latis, dans les vastes plaines de l'air, 
id. ibid. 6, SSS. — c) au fig. : Feratur eloquenlia 
non semilis, sed campis, non par d'étroits sentien , 
mais par de vastes plaines , Quintil. Inst. 5, 14 - ^ r - 


180. Etait aussi très- fréquentée des Romains comme 
place de jeu, d'exercice, de récréation, lieu d'exercice 
pour les soldats ( cf. catiipîcursio. et campidoctor ), cl 
autres semblables , Cic. Off. 1, 29, io4; Quint. 18, 
5g; Fat. 4, 8 ; i5, 34 ; De Or. 2, 62, û53 ; 71, 287 ; 
Hor. Od. r, 8, 4; i s [}, 18 j 5, 7, 26; Sal. r, 6, 126 ; 
2, 6, 49; Ep. 1, 7, 59 ; n, 4; 4. P. 1G1, et pass. 
D'où les mots français champion ; champart (p. cam- 
pi pars). — De là h) au fig. : espace libre pour une 
action quelconque , champ de bataille, champ, lice, 
carrière, place publique ( cf. area, n° 3) ( figure favo- 
rite de Cicéron ) : Me ex boc, ul ita dicam, campo 
œquitatis ad islas verbornm angustias et ad omnes lit— 
terarum angulos revocas, Cic. Cœcin. 29, 84, Quum 
sit campus, in quo exsultare possil oralio , cm* eam 
lanlas in angustias et in Sloicorum dumela compelli- 
mus? quand il y a un vaste champ ou l'éloquence peut 
se déployé/',' pourquoi la resserrer dans un espace 
étroit? id. Acad. 2, 35; cf. id. De Or. 3, 19, 70. lu 
boc lanto tamque immenso campo quum liceat ora- 
tori vagari libère, quand dans ce vaste champ l'ora- 
teur peut librement se donner carrière , id. De Or. 3, 
3r, 124. Magnus est in republica campus, mullis aper- 
tus cursus ad laudem, id. Phil. 14, G, fin.; cf. id. Mur. 
8, 18. ïuis laudibus maleries campusque proslerni, 
Plia. Paneg. 3i, r. Patet omnibus honoris et gloriœ 
campus, id, ib. 70, 8. Hinc rhetorum campus de Ma« 
rai boue, Salamine|, Platœis , etc., de là le lieu com- 
mun oratoire de Marathon , de Salamine et de Platée , 
Cic. Off. 1, 18, fin. Cur tameu hoc polius libeat de- 
currere campo, Per quem magnus equos Auruncœ 
flexil alumnus (c.-à-d. le poète satirique Lucilius ), 
Juven. 1, 19. 

3°) un des autres Champs ( places publiques ) de 
Rome moins importants ( il y en avait en tout 8 ; sui- 
vant d'autres 175 cf. Cruz. Antiq. p. 33), était le 
Campus Esquilious, Cic. Phil. 9, 7, fin. JVernsd. et 
Suet Claud. q.5. 

"f 2. campus s i, m. = y.àp.Ttoç, animal marin? 
<^j maiini == hippocampî, Martial. 9, 43, 1.. 

Campus, petite ville de Sardaigne , duché de 
Gênes. 

Campus Acarnanicus , tô tieSiov tô iA'/.apva- 
vw.ôv, Thucyd. 2, sud fin.; i. q. Acamania. 

Campus Araïeuus , tô ApaÇ^vèv Tteôiov, 
Strab. 11, p. 364; plaine dans /'Àrmenia Magna, 
arrosée parl'Avaxes. C'est là qu'était située Artaxala. 

Campus Atïiamantius, tô 5 À6ap.x*vTiov tîs- 
ôîov, Pausan. Bozot, c. 24; contrée de la Béotie , 
autour û^'Acrsephia et du lac Copaïs. 

Campas Caroliuus, la v. forte de Carpolago, 
sur la côte de la Dalmatie et près du golfe de Guarnavo. 

Campus Cassob& 5 ou Casovius; Campus Me- 
nilœ , la plaine turque de Campo Cassovo, Amserfeld, 
Amselfeld, en Servie, près du fl. Drino , connu par 
les batailles livrées en i38g et 1448 , entre les Turcs 
el les chrétiens. 

Campus ©aystremiSj Caystrius, vô Km* 
GTpiov TreSiQV to xod KauaTprivov, Eustath. ad Dionys. 
v. 837 j Campus Caystrianus , tô KaOffTpiavov tîeSiov, 
Strab. p. 44o, 620, 629; contrée de Lydie, au N. dei 
sources du Cayslrus, au S. du mont Tmolus. 

Campus Cilliîanus, tô KiXguxvôv tteôlûv, Strab^ 
i3, p. 629; tô KiXëavôv (Campus Cilbanus; ou Cil- 
biauus), Eustath. ad Dionys. v. 837; contrée de 
Lydie , bornée auJ\ 7 .-E. par le Campus Caystrenus. Le 
Caystre y prend sa source. 

Campas Cumanus^ to Kup.aïov tïsoïoVj Dlodor. 
Sic. 4, 2 1 ; Strab.; cf. Campi Phlegrœi. 

Campjis EïiomediSj Liv. 25, 12; Arnob. 4, 
p. 129; Campi Diomedis, Pomp. Fest.; S'il. ItaL S,i/. 
242 ; plaine dans l'Apulie, autour de Cannes, au N. 
de /'Aufidus et au S. du Cerbalus, où, dii^nn, s'établit 
Diomède à son retour de Troie , et oh furent enterrés 
les Romains tués à la bataille de Cannes. 

Cam^jus I^œantis ; cf. Themiscyra. 

Campus E^ominorum, le bourg d' Ur-Mezoe, 
en Hongrie. 

Campus Efetilcinus , le lieu nommé Campodol- 


( Oralio) aequo congressa campo, id. ib. 12, 92. "Ve- 
lul campum nacti expo.sitionis , id. 4, 2, 39. 

2°) Campus xar' iloyrp, la Plaine à Rome, plaine 
herbeuse, le long du Tibre, dans la neuvième région, j cino, Campolschin, Capdulcin, dans le pays des GrU 
appartenant dans l'origine aux Tarqutns, et après ; sons. 

leur expulsion, consacrée à Mars ( Liv. 2, 5) ; de là \ Campas Hercaleus 5 i. a. Campi Lapidei. 
la désignation complète d-e Campus Martius, Champ] Campus ifiyrcanius, tô Tpxàviov -ïreotov 
de Mars, oit se tenaient les assemblées du peuple ro~ ! Strab. i3 , p. 432 ; Steph.; Campus Hyrcanus, Liv. 
main dans les comices par centuries , Cic. Catil, 
5 ; Qu. Fr. 2,2; Rabir^perduell. 4 ; Hoi 


2til, i, 37, 38; contrée de Lydie, aux environs de Thyatira , 
Od. 3 , | avec la v. ^'Hircania. Les colons c/'Hyrcaïua transférés 


sjc 
1 rr; Quintil. Inst. u, 1, 47, et pass. La même est en ce lieu par les Perses lui donnèrent leur nom. 
aussi nommée Campus Martius, Tac. dnn. 3, 4. De là ; Campus tïuiicarius, Strab, 3, p. 160 ; plaines 
par méton., les comices mêmes : « Curiam pro senatu, j dans le N.-E. de /'Hispania Tarracon., autour de Jun- 
caDipum pro comiliis. » Cic. De Or. 3, 42, 167. Fors : caria , jusqu'à Emporium. 
domina campi, Cic. Pis. 2. ~ venalis, Lttcan. 1, i Campus Lupûïens; cf. Capm Lapidei. 
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Campus ILelantus, tô Ar,XavTov îïeÔiov, Strab. 
10, p. 447 \ contrée de l'Eubêe, à TE. de Clwicis , 
avec des eaux minérales dont se servit Cornei. Sylîa. 

Campus Eieontinnsj cf. Campi Léon li ni. 

Campus E^ong-iis, le bourg de Hoszkzu-Mezoe, 


en Hongrie 


Campus ÏLong-us, la v. de Campa Longo, Lan- 
nenau, dans une vallée de la Valachie. 

Campus Klagnus, to uiyaTTEÔïov, Joseph. Ant. 
5, r ; S, 2; 12 , 12; i5, 8 ; Bell. 3, 4; 4, 4; to l^'a 
TTcSiov t^ç Xa^apEiTiSo? , Joseph. Bell. 2,21; rUSiov 
Meya, 1 Macliab. 12, 4g; Esdrelon, 'Ecto^àcov, Jes- 
reel Yallis, /ort/e, 17, 16; Judic. 6, 33; 1 iSff/tf. 
29, 1; e/*. 3r, 7; Hieronym. in Nos., contrée de la 
Galilaêa Infer., sur la frontière de la Samaritis, était 
arrosée par le Kischon , s'étendait du Carmelus mous 
au S.-E, jusqu'au Jourdain ; il avait 6 milles de long, 
mais suiv. Marati seulement 5, et environ de 2 à S de 


large. 

c 


Campus Sîarîi; cf. Camaria. 

Campus BÊartius, Liv. 2, 5; Cic; aussi cbsvh 
Campus s id.; le Charnu de Mars, dans la Regio noua 
de la v. de Morne, à l'O. du Collis Hortulorum, où 
se tenaient les comices et où la jeunesse romaine s'exer- 
çait à l'escrime , à l'êquitation , etc. 

Campus Merulœ, /. q. Campus Cassobus. 

Campus SSetropoIîtanus , Lit'. 38, i5; con- 
trée aux environs dTAncyra, en Ga latte. 

Campns Panis, la plaine de Kenycr-Mezoe, en 
Transg-lvanie. 

Campus Pelasgjcus , to ÎT£).a<7-j't7.ôv Treotov, 
Strab. 9; contrée dans la Pelasgiolis, où se trouvaient 
Larissa, Gj rton et Pherae. 

Câuipus S*omptînus, Liv. 2, 34; to Iïwp.ev- 
• tTvov tîeSîov, Strab. 5, p. 23 1 ; contrée des Vohques 
dans le Latium, entre Prîvernum et Suessa Pomelia. 

Campus Ilegius, le couvent de Kœnigsfelden , 
dans le -voisinage de Brttgg, appartient nu canton de 
Berne. 

Campus Hotundus, CelL; Egosâ; Ëngosa , 
PtoL; v. des Castellani, dans /'Hispania Tarracon.; 
auj. Campredon , v. de Catalogne, au pied des Py- 
rénées. 

Campus Solonius, Cic. 2, ad Allie. Epist. 3 ; 
îd. De Divin. 1, 3fi ; 2, 3i; Soliniiis Ager, Macrob. 
r, Saiurn. c. 20; contrée du Latium, près {/eLanuvium. 

Campus Siiartarîus, Strab. 3, p. 162; plaine 
sur la cote de /'Hispania Tarracon., autour de Car- 
tbago Nova. 

Campus Stella lis , Liv. 9, 45; 22 , i3 ; Cic. 
Agrar. 1, 7; Orat. Agrar. 2, 3i; Sueton. in Cœsar. 
c. 20; contrée de Campanie, autour du Callîctila Mous, 
touchait au Campanus Ager. 

Campus T^hebanùs, contrée de I'jEqMs, sur 
la côte du Sin. Adramytlenus , au N.-E. </'Heraelea , 
au S.-E. d'Adramyttium. 

Campus Vaticanus, Cic Ait. 3, 33; contrée 
de la v. de Borne, à l'O. du Tibre , où César voulut 
transférer les comices lorsqu'il eut l'idée de cultiver 
le Champ de Mars. 

Camp ylus , fi. d'Étolic. 

Camso ; cf. Caropsum. 

Camudolanum, i.q. Camalodunum. 

Camulodunnm,5 cf. Cambodtmuni et Camalo- 
dunum. 

CAMULUS, i, m., surnom de Mars, Inscr. Grut. 
56 ., 11; 40, 9; Orelli, Inscript, i960, 1977, 1978. 

camimij i, n. } espèce de bière ( boisson ), Ulp. Dig. 
33, 6, 9; 7, 12 ; Edict. Diocl. p. 28. 

Camuni, Plin. 3, 20 ; Kcqioûvoi, Strab. I±,p. 206; 
K.ap.jJ.byïoij ôù.Tîtv.ôv yévoc, Cammunii , Dio Cass. 
44 1 P- 535;, peuple de Rhêûc, probablemt sur la 
rive N.-E. dkLac. Larius , au S. des Yenones; mais, 
sel. CelL, dans le Val di Camonica , Gallia Trans- 
padana. 

Camonorum Vallis, CelL; Ollii Yallis, id.; 
•vallée du Milanais, Val di Camonica , prov. de Vi- 
cenza, le long du fl. Oglio, ayant pour chef-lieu Breno. 

câmÙF, ûra, ûrum, adj. [d'après Macrob. Sal. 
6, A, fin. a peregrinum verbum; v se rattache pro- 
bablement par l'étymologie à caméra, -/.ap-àpa; cf. 
Non. 3o, 8; Fest. p.- 34 ; Serv. Vit g. Ge.org. 3 5 55; 
Isid. Orig. 1*2 1, 35; 10, S, 5 J, recourbé, voûté {ne 
se trouve peut-être que dans les deux passages sui- 
çants ) : Camurîs hirtse sub cornibus aures } sous des 
■cornes recourbées, tournées en dedans, Virg. Georg. 
3, 55 ( « Camuris . /. e. curvis ; unde et camerse appel- 
Iantur, « Serv. «Camiui boves sunt qui conversa in- 
Irorsus cornua babent, quibus conlrarii patuli, qui 
coraua diversa babent, leevi, quorum cornua lerram 
spectant, bis contrarii Iîcini , qui cornua sursum ver- 


sum reflexa babent, « Pltilarg. ). r-u qrcus arcade, 
voûte, Prudent, irepi ctteç. 12, 53. 

-|- camus, i, m. = v.r^ôc, (■ dor. v.ol\lôç, ), muselière 
attachée aux chevaux ; empl. ainsi seulement dans la 
latinité ecclésiastique : Vulg. Psalan. 02, 9 {hébr. *yyj) ; 
Ambros. Hexaem. 6, 3. — * 2°) peut-être une espèce 
de carcan pour les esclaves : Quid cesso ire ad eam ? 
Hem prœsto est! Camo collum gravem, AU. dans 
Non. 200, 16. 

Camus, CelL; le fl. Cam , près de Cambridge , 
en Angleterre. 

f « CA.NA (-/.avec) dicunt Graeci, nos canislra el 
per diminulionem canistelia , Fest. p. 35; cf. Com- 
ment, p. 365. 

Cana, tj Kàvv], al Kàvai, Strab.; Kàvr;, Hêrodol. 
7. 42 ; aussi Myâ, Strab.; cap sur la cote S. de 
l'Éolide, au S.-O. de Canœ, à l'E. de la pointe la 
plus méridionale de File de Lesùos, bornait au S. le 
Sin. Adramyttenus, au S.-E. de Lectum Promonl. à 
xoo stades (2 { milles) à VO. ^/'Elala; il s'appelle 
cuj. cap Coloni , sel. d'autres JÈgan. 

Ca.ua, 3Iela } 1, 18; Canœ, Plin, 5, 3o; Liv. 36, 
extr.; 37, 8 ; Kavai, Strab.; v. sur la côte la plus mé- 
ridionale de l'Éolide, au N.-E. du cap Cana, proba- 
blemt auj. Coloni. 

Cana, Plin. 6, 23; Kàvvj , Ptol. 6, 7; Arrian. 
PeripL; non pas Channeh, comme le veut Micliaelis; 
v. au S. de /Arabia Félix; auj. ruines appelées Uisn 
Ghorax. 

Cana, e-ûlxei^appovv Kàva, Sept., Josue, 16,8; 
fl. sur la frontière N.-O. d'Éphraïm. ( Samaria) , coule 
à VO. de Tapbna, et se jette près f/eCaesarea dans la 
mer. D'autres traduisent avec la Vulgate ( Yallis 
Arundineli, Arundinosa) , Nahal-Kana {vallée des 
jours). 

Cana, lusept. OElling. Invent.; Caniim; Cansla- 
diuiu; Canlaropolis; la ville de Cansladt, ancienne 
place d'armes rom., dans le Wurtemberg , cercle du 
Neckar, sur la rive orientale du Neckar, à r mille à 
l'E. de Stutlgardl, avec des antiquités romaines et des 
eaux minérales . 

Cana, Joseph. Bell. 1, i3 ; lieu de Judée, non 
loin de Hîerichus. 

Cana, ae, Kava ttjç raî.iXaiaç, Joh. 2, r, 11 ; 
Kavâ, /*/„ 4, 46; 21, 2; cf. Joseph. Fit. c. 16; Cana 
Minor, Hieronym.; lieu de la tribu de Sebulon ( Ga- 
lilfea Inferior ), à 5 milles S.-O. de Caperuaum, à 2 
au S.-E. ^/eSepboris, Diocaesarea, set. Maundrel, lieu 
de naissance de V apôtre Simon, oKavavÎTYjç, Maith. 
10, 4, et de Nalhanael, Joh, 21, a. Notre Seigneur 
y fit son premier miracle en changeant L'eau en vin. 

Cana Major, Josue, 19, 28; cf. Mat th. io, 22; 
Marc. 7- 26; v. de la tribu d'Asser (Galilaêa -Supe- 
rior ), au S.-E. de Sido/i ; mais Reland réunit avec 
plies de vraisemblance Cana major et Cana minor à 
Sidon. 

Cana Minora cf. Cana. 

Canaan, Xavaâv, Sept.; Gcn . 12, 5 sq.; cf. v. 
7, 10; i3, i5; i5, 18: 17, 8; cf. Exod. i5, id; 23, 
"3r; Levitic. 18, 27 sq.; 20, 24; Numer. i3, 28 sq.; 
26, 53; 33, 40, 54;34 3 2; Josue, 13-19; 22, g sq.; 
Isai. 19, iS; 23, n; Psalm. 106, 38; Sapient. i2_, 
5; Xvâ'oiÎTWç rj <3>oivty.rj èy.a),eÏTo , Steph.; Chanaan , 
c. à-d. la Palestine qui s'étendait à l'O. du Jourdain ; 
elle embrassait la Galilasa, les tribus de Nephthali , 
d'Asser, d'Issachar, de Sébulon ; la Samaria (trib. 
d'Ephraïm, de Dimidia Manasse ) , la Judaa (les 
trîb. de Senjamin, de Dan, de Siméon et de Jttda ). 

cânaba (cannaba), œ,/. [se rattache ctjmologi- 
quement a v.âvuëoç et à y.àvva; selon d'autres à vMlvBr^, 
hutte, chaumière (sur les bords de la mer ou le Ions 
des voies publiques, où Von vendait du vin el favori- 
sait la débauche), Augustin, Serm. 61, de Tempore; 
Inscr. Grut. 4, 66, ap. Fea, Framm. di Fasti Cous, 
p. 77; cfi aussi Not. Tir. p. 149. 

canâuensis, e, qui hante les cabarets ou bouges 
nommés canaba; bon vivant, viveur? Inscr. ap. Grut. 

73, 4. 

Cajtialtos, i.q. Canùpicum. t 

cânânula, se, fi, dimin. [canaba], petite hutte, 
Âucl. do Limit. p.i5i, Goes.; Fronitn. de Col, p. 142, 
Goes. 

Cânâce, es, f, Kocvàxiq , — 1°) fille d'Éole , 
vécut avec son frère Macarée dans des liaisons cou- 
pables, en eut un fils, et fut, pour ce crime, forcée par 
son père de se tuer elle-même, Ovid. Her, ri; Tris t. 
2, 384 ; Sitôt. Ner. 21. — 2°) nom d'un chien , Ovid. 
Met. 3, 217; Hygin. Fab. i8r. 

* C&nâclienï, ôruin, m., classe de voleurs, 
Arnob. 6, p. 207, douteux; cf. Orell. sur ce passage, 
tant dans la note qui t'y rapporte , et où il dérive ca- 
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nacbeni de -/.avayjrj , bruit (par conséq. voleurs avec 
effraction), que dans l'appendix sur Arnobe, où il 
pense, contrairement à sa première opinion, qu'il faut 
lire canabeni ( du mot hebr. gannabim, fur: par 
conséq. voleurs de nuit ou clandestins). 

Cànâchus, i, m., Kàvajroç} nom de deux artistes 
de Sicyone, — a) Hun vers la 70 olymp., Cic. Brut. 
18; — b) l'autre vers la g5% Plin. 34, 8, et 36, 5. 

canacius, fausse leçon p. canam ocius, selon 
Sciopp. ou p. grœcatitiSj selon Oudendom, dans 
Appui. Flor. n° 16. 

Canada 9 Cluv.; le Canada, prov. anglaise, dans 
L Amérique du ^ nord, bornée au N.-E. par le golfe 
Saint- Laurent. Elle se compose du Canada supe. 
rieur et du Canada inférieur, ayant pour capitale 
Québec. 

. Canadxensïs Com.ita.tus, ou Palatinatus- 
le comitat hongrois de Chonad, Chanad, Csanad 
Tschanad, au delà de la Theiss, 

Canadium; Cenadîum, Chonadia, Cte- , 
nadiuni, Cluv.; la v. de Chonad, Chanad , capitale 
du comitat hongrois du même nom , sur le fi. HaroscJi 
au delà de la Theiss. 

Canœ, Cenaenm, Plin. 4, 12; Mêla, 2, 5; 
Salin.; K'/jvaiov, Strab. 10 } p. 444, 446; KrjVctTov 
axpov, Ptol. 3, i5; promontoire sur la côte N.-O. de 
LKubée en face des Thermopyles ; auj. cap Lithoda 
ou Litar. 

Canœ; cf. Cana, ville et montagne. 

Canaea, Kavaia, Strab.; contrée autour de Canœ 
dans /VEolis, entre le cap Canœ et les Arginusœ In- 
sulœ. 

Canagora, la v. de Caschmir, Serinagar i capU 
taie de la contrée du même nom [Afghanistan) , sur 
le fi. Behat. 

Canaius, Plin. 5, 3o;fi. de VjEolls, non loin 
de la v. de Pitane. 

Canales^r. dans la Messapia ( Gracia Magna), 
pi es du Sin. Tarentinus. 

canalicius , a, nm; voy. canaliensis. 

cânâlïclârius , îï, m., fabricant de conduits ou 
de tuyaux , peut-être ferblantier, Orelli Inscr. g. 

« CANALICOLiE forenses homïnes pauperes dieu", 
quod circa Canales fori consistèrent », pauvres qui 
stationnaient au Forum, à f endroit nommé Caaalis, 
Fest. p. 35; cf. Comment, p. 365. 

canalicula, ae; voy. canaliculus. 

canâlïculâtus, a, um, adj. [canaliculus], cana 
liculé, c.-a-d. creusé ou prolongé eu forme de canal 
ou de tuyau ; r*j seminaj Plin. 19, .7, 36; <v herba, 
id. 27, 9, 55. 

canaliculus, i., m. (cânâlïcula, ae,/., aniér. et 
vos ter. au siècle classique, Varro , R. R. 3, 5, ii; 
Lucil. dans Non. 198, 7; Gell. 17, n, 2; cf. caca- 
lîs), dimin. [canalis], petit conduit , tuyau, canal., — 
1°) conduit d'eau, Vitr. 10, 14, fin.; Colum. 8, i5, 
6. — 2 e ) cannelure d'une colonne , canal creusé dans 
la règle ou fémur des tri gly plies , Vitr. 4 } 3. — 3°) 
canon de la catapulte, en grec crupiyH, Vitr. 10, r5. 
— 4°) t. de chir., appareil pour contenir des membres 
cassés, éclisse, Cels. S,i,fîn. 

Cariâlïcum, v. de Ligurie , au N. -O.de Savo; 
peut être auj. la v. piémontaise de Cairo , prov. de 
Mondovi , sur le fi. Borm'ida. 

* canaliensis, e, et cauâlïcïus, a, uni, adj. 
[canalis], creusé en gisements, par veines, extrait des 
mines, Plin. 33, 4, 21. 

canâlïs, e, adj. (ca;iis), de chien , pour canâ- 
rius, L. M. — Delà l'ital. canaglia, et le français ca- 
naille. 

canâlis, is, m. (plus rar., avant et après le siècle 
classique, f, Calo, R. P. iS, 6; Varro, R. R. 3, 
5, 2; 3, 7, 8; 3, 11, 2; Auct. Min. 127 et 149.; 
cf. le dimin. canaliculus, et voy. Ruddim. 1, p- ^t 
not. 35; Schneid. gr. 2, p. 99) [origin. adj. formé de 
canna, en forme de tuyau; cf. Isid. Orig. r5, S, 16. 
De là] 

1°) tube, tuyau, particul. conduit d'eau, canal, 
aqueduc, Calo , R. R. L L; Varro, R. R- '• '•»" 
Virg. Georg. 3, 33o; Cœs. IL C. 2, 10; Liv. 23, 3i; 
Suet. Claud.io; Vitr. S, 7 ; Plin. 6,22, 24 ; \Stat. 
SUv. i, 2, 2o5 ; Aucl. JEtn. 127, et pass. De même en 
parlant des filons ou veines dans les mines , Plm. 33, 
4, 21 ; en pari, du canal de la respiration [trachée- 
artère) : f^animœ, Plin. S, 10, 10, § 29. — & m fi' 
comme nom propre, lieu à Rome près du Forum, 
Plauî. Cure. 4, 1, ri ; cf. cakalicol/e. — h) au fig- 
(ne se trouve pas dans Gicéron, qui en général M 
paraît pas avoir emp'. ce mot) : Mellaquc arundi- 
ncis inferre canalibus, d'y faire passer du miel au 
moyen d'un roseau creux, Virg. Georg. ^,^65. F»- 
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pilla cujus angustiœnon sinuntvagari incertain aciem 
et velut canali dirigunt obilerque incidentia facile 
déclinant, Plin. n, 3 7 , 55.— Et appliqué au flux de 
la parole : Pleniore lamen haac canali fluunt, c/c, 
Quintil. Inst. n,3, 167. Ego vero conCleor certo 
canali cuncla decurfere, Gatlicaniis dans Non. 198, 

5 2 ) t. d'archit., canal, filet creusé dans les 

chapiteaux ioniens, Vitr. 3, 3 {de là notre : cattneler, 
cannelure). — o°) canon de la catapulte , Vitr, 10, 
jô, _ 4°) /. de cldr., appareil pour contenir des 
membres cassés , éclisse, Cels. 8, 10. — 5°) usien 
s'ile de ménage de forme et emploi inconnus, Ulp. 
Di<r. 33, 7, i 2 ) § 2I - — 6°) en t. d'êconom. rurale, 
sorte d'appareil pour faire l'huile, Colum. R. B. 
12, 52. 

Canalis Bonîfacii, i. q. Bonifacii Sinus. 

Canamn, œ, Plin. 3, 1 (3), 11; v. de /'Hispa- 
nia Bœtica; probnblmt auj. Villa Nova del Rio, 
(Villa NovaRivi), bourg d Andalousie , sur le Gua- 
dalquivir, a >} milles de Séville. 

Canaiaensis , e, adj., relatif à Canama, Inscr. 
cp, Murât. 1096, 2. 

Cananœa, /. q. Canaan, Cananaeus, adj., Pru- 
dent.; Cananilis , is , subst. fëm. 

Cananœîj Xavavocïoi, Sept.; Euscb.; Gen. 10, 
18, sa.; 12, 6; Exod. 23, 28; Num. i3, 28; cf. Veut. 

i, 2S ; 7> l > Josiœ > 5 ' x i I2 ' ?" 2 ^' l6 ' IO ' I? ' I2 ï 
Judic. i, 27 sa.; 3, 3, 5; habitants de Canaan; ils 

descendaient de Canaan, Gen. 10, i5; cf. 6; se di- 
visèrent en onze tribus , savoir : Zidau , Heth , Jebusi, 
Amori, Gergesi, Hivi , Arki, Sini, Arvadi , Zemari 
cl Hamari; jurent gouvernés par des rois, Dcut. 7, 
24; Josue, 12; Psalm. i35, 11; battus par les Israé- 
lites, d'abord sous Moïse p qui ne s'avança que jusqu'à 
lArnon, puis plus complètement sous Josué, Josue, 
\i\ils n'en continuèrent pas moins d'exister jusqu'aux 
temps de David , et il en restait encore quelques débris 
du temps de J.-C; cf. Mal th. i5, 22; Marc. 7, 26. 
— De ces tribus , les A mi tes , les Arvadi tes, les Zi- 
donieiis, les Sini ( es , les Ramathiies et les Zémarites 
émigrèrent vers le N. longtemps avant l'arrivée des 
Israélites; ils sont les <ï>oivfy.EÇ des Grecs. De ceux 
qui se livrèrent dans le Chanaan à l'agriculture et 
au commerce, une grande partie s'établit dans la 
Tingilana , oh fui trouvée l'inscripl. mentionnée par 
Procop, Fond. 2, 20 : f)[A£Ïç ècrjj.èv oî cpuyovreç àizo 
npoGioîTcu 'Ir.croû toù ),t[)(ttoû vïoû Naurj — : Xa- 
vaiv* ïjjisï; âffuiv Xavavatot, oGç èàttùHv 'Iyjtrouç 6 
),ritrîr;Ç, Suidas; Fabric. Cod. Pscud. Epigr. 5. 

Canapitauus , a, um, Plin. 5, 4, 4; relatif à 
Canapinus, v. de l'Afrique proconsulaire , désignée 
comme municipe dans les Acta concilii Lateranens. 
dp. llard. Conc, t. 3, p. j5o. C'est à tort qu'on lit 
Canopilamis. 

Canapitium, Eperotliensis Comitatus, 
le comté et laprov. de Canavese , en Savoie, entre le 
Piémont, Montferrat , Fercelli et la -vallée d'Esté. 
U nom vknt : ab uberiate cannabis. 

Canaria, Plin. 6, 32; Cluv.; Canaria Magna, 
il; Kavaptoc, aç, Ptol. 4,6; Vile de Canaria , grande 
Canarie , dont l'aréa est de 14 milles carrés; c'est la 
pins considérable de l'Archipel, auquel elle a donne 
ion nom; le chef-lieu est Las Palrnas. 

Canarîœ Insulcc; cf. Allanlicœ Insulae. 

Canarii, Plin. 5, 1 (1), 5 ; peuple de la Mauri- 
tanie, au S.-E. du mont Atlas. 

w ^. w 

canurius, a, uni, adj. [canis], relatif au chien, 
de chien : r^ augurium, c.-à-d. où l'on immolait des 
chiens, Commentarii Ponûficum dans Plin. 18, 3, 3; 
Fest. s. v. rutil^ p. 234 ; cf. Ovid. Fast. 4, g36 ; 
Colum. io, 342 sa.; Fest. s. v. catolaria, p. 35) : 
^herha, espèce de gramince, d'après Sprengel, fe- 
nowldig'ué, chiendent, Panicum daclylon Limu, Plin. 
i5,8, 5i. rv, lappa, id. 24, 19, 116. — 2°) empl. 
comme adj. propr. Canaria insula, une des îles Fortu- 
nées dans la mer Atlantique , ainsi nommée à cause 
«c ses grands chiens, Plin. 6, 32, 3 7 . Et Canarii, 
orum,^ m. t peuplade maure (se nourrissant de chiens). 
"'«•5,1,1. 

Canas 3 PH n , 5} 27; .Kavàç, k6o?; ô Kavoû, 
f ollt \£pisc; v. dans l'intérieur de la Lxcie , dans 
le voisinage de Simena; 


ser 


Cauasida, Tisa, Arrian. lnd. c. 29; //, 
« cote de la Gédrosie; oui. probablement Tiez. 


eu sur 


« LA R ASTER. \l\£okôIiqc , » à demi-p-ris, mélangé 
*«w, Gloss. Gr. Lut. [cânus]. * 

n U / aStrœUm > Mêla, 2, 3; KavacTf aTov , 

l $d, mierodot.; Strab.; ScyL; PtoL; cap sur 
du°l- ^' de la PaI] e«e {Macédoine), à l'entrée 
iiacr^' T ° rO0iEUS 5 au j- lc ca P Canistro ou Pa- 
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Caiiale (KavccTV), Arrian. lnd. 29), rivage dé~ 

't de la Gédrosie, peut-être le promontoire actuel 
de Godkim, sel. Vincent , Voyage of Nearchus , 
'vol. ï, p. 269. 

Canatha, œ, Plin. 5, 1 8 ; Canalha , orum, Joseph. 
Bell, x, 14 ;cf Steph.; Ptol. 5, i5; anciennem. Ke- 
nalh, Kavà6, Sept.; Num. 32, 42; 1 Chron. a, 23; 
ïlieronym.; puis Nobah , Naêwfi , Sept,; Num. c. L; 
Judic. 8, 11 ; Kabatbolia , Bieronym.; v. de la tribu 
DimidiaManasse, dans la Deçà poli s Palestine (Aura- 
nitis, ou plutôt Balanœa), sur la frontière de la Ga- 
laadilis, non loin (au N.) de Boslra; sel. Ettsèbe à 
8 milles d'Esbus; auj. Kanuath. Canatbenses, oî Ka- 
va8ot, tôv , Joseph, d. I. 

Canatlia Torrcïis, fl. près de Canalha , dans 
la Decapolis. 

Canatbra^ île sur' la côte occident, de /'India 
intra Gangem, au N.-E. de Taprobane. 

CANATIM , adv. [ canis], à la manière des chiens : 
« Sunt eliam assimulanler dicta bœc : canatim, sua- 
lim, bovalim, qnae ab animalibus sumuntur, » Nigid. 
dans Non. 40, 26. 

Câiiatina Re^io^ Plin. 6, 28 (32), i5o; contrée 
d'Arabie ; auj. Wadi Canuna. 

canaya, œ, f, August. Serm. 61 , variante p. 
cannaba; voy. ce mot. 

Canax, acis, m., nom propre, Inscr. ap. E. Q. 
Fiscouti, Mon. Gab. p. i5. 

Can Gallium, le bourg franc, de Cancalc, dêpt 
d'Ile-et'Villainc ( Bretagne ) , à 4 milles de Saint- 
Mah. 

*f' cancânLUiii^ i, 11^ vÂ^v. r J.\iov , gomme, myrrhe 
qui coule d'un arbre d'Arabie; elle servait aux fumi- 
gations, Amyris Kalaf Forslc, Plin. 12, 20, 44- 

cancellârïus, ii, 77?. [cancelli], (lot. des bas 
temps) — 1°) espèce de gardien de portes, huissier, 
Vopisc. Carin. 16. — 2°) dans un sens plus relevé, 
chef des greffiers ou secrétaires de la chancellerie , 
directeur de la chancellerie , chancelier, Cod. Theod. 
6, 27; r, 2; 5, 8; Cassiod. Var. 11, 6. 

cancellâtixn.; adv. [caiicellalus , cancello], en 
forme de treillis, de barreaux croisés ou de grillage 
(poster, au siècle d' Auguste ; se trouve le plus souvent 
dans Pline l ancien) : Mililem MagniPompeii ei reclos 
et transversos cancellatim tolo corpore babuisse ncr- 
vos, Plin. 7, 20, 19; de même id. 9, 33> 52; 11, 3;, 
79; Sidon. Ep. 5, 17. 

canccllâtïo, ônis,/. [cancello] t. d'arpent, fixa- 
tion des bornes , des limites , délimitation , arpentage 
des champs , Frontin. de Colon, p. 109, Goes.; Sicul. 
Flacc. p. 16. 

cancelli, ôrum (sing. cancelhis, Ulp. Dig. 43, 
24, 9), m., d'tmin. [2. cakcer], entourage, enclos en 
forme de grille, grille, grillage , treillis , haie, barres, 
barreaux, barrières, balustrades : f^-j scenici et tbea- 
tri , Varro, R. R. 3, 5, 4. <~^ œnei rivorum , Colum. 8, 
17, 6. r-o fori, balustrades des tribunaux (d'où notre 
expression : le barreau) , Cic. Verr. 2, 3, 59; et dans 
les jeux publics, id. Sest. 58, 124 , Orell. r^j circi , 
Ovid. Am. 3, 2, 64. <^-> aedium , Ulp. Dig. 3o, 4^ 
§ 10; 33, 7, 12, § 26. — En parlant des rides de la 
peau de l'éléphant , Plin. 8, 10, 10; cf. cancello.-^ 
Il) au fig. , barres, bornes, limites (empl. dans ce 
sens peut-être par Cicéron seulement) : Me facile veslra 
existimatione revocabilis , si extra bos cancellos egredi 
conabor, qoos mihi ipse cjrcumdedi , si j'essaie de 
sortir des limites que je me suis tracées, Cic. Quint. 
10, fin. Esse quasdam oralorum proprias sentenlias 
aique causas, et cerlam rerum forensibus cancellis 
circumscrïplam scienliam , id. De Or. 1, 12, 52. — 
2°) par méton., espace circonscrit par des barrières, 
enceinte fermée par une balustrade : Omnibus le- 
gionariis ab bostium equitatu cirvumvenlis Csesarisque 
copiis in orbem compulsis, inlra cancellos omties 
conjecli pugnare cogebanlur, Hirt.Bell. Afric. i5,fln. 

cancello, âvi, âlum, are, 1 , v. a. [cancelli] 
(poster, au siècle d'Auguste), couvrir ou entourer 
d'un treillis , trcilliscr, griller : r^> soluni, Colum. 4, 
2,2. Cancellala culis (elepbanti), Plin. 8, 10, to; 
cf. cancelli. Cancellato brachiorum implexu, id. 9, 
5i, 7 5. — 2 e ) t. de jurisprudence : barrer un mot 
(-\-) t le biffer, rayer, annuler: <^> leslamenUmi } 
Ulp. Dig. 28, 4, 2. rv-'.xbirograpbum , Modest. ib. 
22, 3, 24. Tabulai caulionesque cancellalœ, Paul. ib. 
47, 2, 84; de même Scœv. ib. 2, 14. 47- 

caiiccllôsns, a, uni, plein de barreaux : r^> 
postes , Cassiod. 5, Variar. 42, a med. 

cancellus % voy. cancelli. 

i. cancer, cri (gênit. canceris, Lucr. 5, 616; 
Arnob. r, p. 3o; ace. plur. canceres, Cato , R. R. 
iS'jy 3), 777. (n., Claudius , Hisl.Jrgm. dans Prise 
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p. 697, P.; Scribon. Comp. 206 et 240) 'jnètalhèse 
de xapxïvo;]. 

1°) écrevisse de rivière ou de mer, cancre; crabe, 
a Plin. 9, 3r, 5i; 19, 10, 58; Pallad. 1, 35, 7; >. 
Ovid. Met. i5, 36g; Plaut. Pseud. 4, r, 45; Vîrg, 
Gcorg. 4, 48, et pass, ■ — 1>) par méton., en parlant 
de mains qui serrent comme les pinces de l' écrevisse : 
Inter Orci cancros jam ipsos incidisti, Appui. Met. 
6, p. 176, 26. — 2°) comme nom propre, te Cancer, 
signe, du zodiaque , dans lequel' se trouvait ancienne- 
ment le soleil au moment du solstice d'été, Lucr. 5, 
616; Ovid. Met. 2, 83; Lucan. 10, 259; cf. Hygin. 
Astron. 2, 23; Macrob. Sut. 1, 17, fin.; d'après 
la Fable, animal hostile à Hercule dans son combat 
avec l'hydre de Lerne; cf. Hygin. L l. De là *-oLer- 
naais, Colum, 10, 3i3. ■ — II) poét. pour contrée mé- 
ridionale : ^Slbiopum versemus oves sub sidère Can 
cri, Virg. Ed. 10, 68. Ter gelidas Arctos, 1er Cancri 
brachia vidit; Sœpe sub occasus, saepe est ablatus in 
orliis, Ovîd. Met, 4, 625. Et — c) pour désigner 
une grande chaleur, une chaleur tropicale .\JEslus 
erat mediusque dies, Solisque vapore Concava b'tlorei 
feivebant bracbia Cancri, Ovid. Met. 10, 127. — 
3°) /. de mêd, } ulcère gangreneux, suppurant , 
cancer, chancre, affection cancéreuse, Cels. 5, 26, 
n° 3i; 6, 18, n° 3; Ovid. Met. 2, 825. 

2. « CANCER, cri, m. \ de la même famille que 
xiyv.XLç], grille, forme radicale de cancelli; Voy. ce 
mot » : « Cancri dicebantur ab antiquïs qui nunc peï 
diniinulioiiem cancelli. Ex quo génère sunt calées, 
qui per diminutionein appellantur calculi, «' Fest. 
p. 35. 

* cancërâtïcus , a, uni, adj, [canceratus de 
cancei'o ] , cancéreux, de chancre, de cancer: r^-r 
fœlor, Veget. 3, 43, 1. 

canecro, âvi, are, 1. v. n. [cancer, n° 3], sup- 
purer corïime un cancer, s'ulcérer, se gangrener, 
être affecté du cancer (poster, à l'êp. class.) : Si in- 1 - , 
trinsecus canceraveiït ouris, Plin. Val. 1, 10. Yul- 
nera eliamsi canceraveriut, Appui, lierb, 36. 

■f cancerôma {p ar contraction canerôma, Veget, 

6, 19, 2, Schneid. N. cr.; Salvian. adv. Avarit. r, 
p. 232, et par corruption canebrema, Veget. 3, 22, 

i5), âlis, n. =■ y.apy.îvwu.a , cancer, chancre, affec- 
tion cancéreuse, Appui. Herb. 19; 3i; dans Cels. 
5, 28, 2; écrit en grec aussi bien qu'en latin, carci- 
uonia ; toj\ ce mot. 

Canchleï Aralies, peuplade arabe, Plin. 5, 
n (12), 65. 

canchreina, âlis ; voy. cancerôma. 

Canciug, Cantiiis 1 , <|uentïa, la Çanche,. 
riv. de France* dépt du Pas-de-Calais , devient navi- 
gable près de Mcn treuil , et se jette dans le canal 
au S.-O. d'E tapies. 

cancroma, âlis; voy. cancerôma. 

Candaliora, îe, PtoL; v. de Cclliberie (IJis- 
pania Tarraconensis ). 

Candace, es, f, nom de la reine de Mêroë f 
Plin. 6, 29 (35), 186. 

Caïidace ?i Kav5âxr ( ou plutôt, selon les msSi,- 
Kavôax , Isidor. Charac; v. de /'Aria, sur la route 
qui mène ^'Anliocliia Margiana à Alexandria Ariana. 

» CANDACUS (Nœvîus in Ag'idone ) suavis, ta- 
melsî a magislris accepimus mansuetnm, Varro, L. L. 

7, 6, io-i. (Telle est la leçon vulg. ; on lit cavdacvs 
dans le Cod. Flor. Si l'on compare ce mot avec les autres 
mots vieillis cités dans ce passage , et dont l'élymol. est 
fixée par l'identité de son, on est conduit à conclure 
à un mot semblable quant au son à suavis, de même 
que l'autre explication, mansuelus, suppose une forme 
de participe ; de là il vaut mieux lire, avec Auson, 
Popma 3 saudalus ). 

Candœnm, la petite ville franc, de Cande, Coti' 
des, dépt d'Indre-et-Loire (Tourainc), au confluent 
de la Vienne et de la Loire. 

Caiidalïcas, îe, lieu dans le Noricum, à 20 m. 
au N.-E. de Vinmum; peut-êtie auj. le bourg de St- 
Marcin, au S.-O. de ÎVolfsberg, cercle de Klagen- 
fuit; selon d'autres, mais à tort, la ville de Veït. 

Candanovia, Isaac Voss. ad Melam, 3, 6; Coda- 
nonia, Aldus, Schottus et autres; plus exactement 
Scandinovia, /. q. Ballia Scandia.' 

Candanum, Ptol.; ville des Iazyges , en Dacie , 
dans les environs de Pessium. 

Candari, Plin. 6, 16; Ptol.; peuple de la Sog- 
diana, entra les Drybaclïe et les Mardyeni. 

<DandâYia, te, Plin. 3, 23; Cic. 3, Atliç., ep'ist. 
7; Cœs. Civ. 3, ir, 79; Scnec. epist. 3i; Strab. 7, 
p. 227; contrée montagneuse et sauvage de l'iUyvh 
Grseca , à l'O. du lac. Lycbnidus , à l'É. du mont To- 
innrus, à 78 777. p. au S.-E. de. "Dyrracbiuni; peut-être 
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auj. la Canovia. Elle était traversée par le Panyasus. 
■ candë-fticïo, fêci , faclum, ëre, 3. v. a. [ candeo], 
— 1°) ( cf. candeo, h° .1, et eandidus), rendre d-un 
blanc brillant, blanchir {se trouve seulement avant et 
après le siècle classique ) : ArgenLum emaculatum el 
caudefacluin, Gell. G, 5, 9; et plaisamment : Ebur 
atramento candefacere, blanchir l'ivoire avec de l'encre, 
Plaut. Most. 1, 3, 102; cf. airamentum, n° 4. — 
2 ). chauffer à blanc ( très-rar. empl.; ne se trouva pas 
dans Cicéron) : Quœ.candefieri non possunt, Plin. 
33, 3, 20. Lapides candefaclos , id. 34, 8, 20. Rubelaé 
catideractee , ul. 25, 10, 76, r^ airamentum sulorium , 
Cels. 6, 8. 

candefîo 5 voy. le précéd, 

ÇSandei, Plin. 6, 29 (34); peuple dans la Troglo- 
dytice, au N.-O. de la Bérénice. 

caridëla 5 se, /. [candeo], chandelle ( blanche), 
fabriquée avec de la cire , du suif ou de la poix*, chan- 
delle, bougie, cierge , flambeau, Farron dans Serv. 
Mn. 1, 727; Colum, 2 ; 22, 3; Fitr. 7, 9; Plin. 33, 7, 
40; lumière en usag.e chez le pauvre, diff. de lucerna, 
empl. chez le riche, Martial.- r4, 43. De là r^ brevis, 
Jtwen. 3, 287, et ancilla lucernœ, Martial. 14, 4o; 
èmpl. fréq. dans les enterrements, Plin. 16, 37, 70; 
Pers. 3, ro3. — De là h) empl. par méton. pour 
feu, incendie: Fuste aperire caput, candelam appo- 
nere valvis non dubilat, c.-à-d. de meure le feu à la 
maison, Juven. 9,98 (cf. id, i3, 146: Quum jauua 
colligit ignés) — 2°) corde enduite de cire (et pré- 
servée ainsi de la pourriture): Duo t'asecs candelis iu- 
voluti, Liv. 4o, 29, Duker. 

candëlâber, ri, m.; voy. candelabrum. 
candcLâbFârins, ii, m., fabricant de chandelles 
ou bougies, Orelli, Inscr. 4107. 

candclâbrum 7 i, n. (autres formes vieillies: can- 
delaber, m., comme arater p. aratrum 5 d'après Arnob. 
i,p. 36; candelabrus, Petron. Sat. 75, 10; ace. can- 
delabrum ardentem, CœciL dans A : on. 202, 16 )[ can- 
delà : « lu quo figunl candelam candelabrum appel- 
ant, » Farron dans Serv. Firg. Mn. 2, 225; cf. id. 
L. L. 5, 25, Slt.;Fest. p. 36], candélabre, chandelier, 
Cic. Verr. a, 2, 74; 2, 4, 26; 28, ./?«.; Fitr. 7, 5; 
Quiniil. Insl. 6, 3, 99; Plin. 36, 3, 6, et pass. 
n Nonnulli apud veteres candelabra dicta tradunt 
quœ in capitibus uncinos haberenl, quibus affigi so- 
lebanl vel caudela vel funes pîce delibuti, qua3 in- 
terdum erant minora, ut geslari manu et prœferri ma- 
gistraûbus a cœna remeanlibus possenl, » Serv. Firg. 
Mn. 1, 727. 

candelabrus,, i, m.; voy. le précéd. 
candëiïfer, ëra, ërum, adj. (candela, fero), qui 
porte un flambeau ou un cierge, épi th. de Diane Lucine, 
Tertull. ad Nation. 2, n. 

candens^ entis;i><?j'. candeo. 
*candentia, œ, j. [ candens ] , lueur claire, blan- 
che, blancheur éclatante : r^ lunœ , Fitr. 9, 4- 

ui, ère, 2. v. n. [dé?'ivé de caneo, 
areo, Dœd. Syn. 3, p. ig3; 4, 
p. 248 ; cf. aussi le grec yavoûv ], être d'une blancheur 
éclatante, d'un blanc brillant, briller ( cf. eandidus et 
caldus) (le plus souvent poèt.; le plus fréq. empl. au 
part, candens — eandidus ) : Candet ebur soliis, coliu- 
cenl pôcula mensse, Catull, 64, 45. XJbî super lectos 
canderet veslis eburnos, Hor. Sut. 2, 6, io3. Slellarum 
turba (/'. e. via-lacLea) candet crasso lumine, Manil. 
.1 , 753. — Candens lacleus humor Uberîbus manat 
disteusis , le suc laiteux d'éclatante blancheur, Lucr. 
1, 239; de même r^ marmor, id. 1, 767. r-^ lucidus 
aer : id. (±, 341. *-*-/ lumen solis, id. 6, H96. r^j lumen, 
id. 5 } 720. r^j luna, Fitr. 9, 4. r^. orUis, Catull. 4, 

1, 05, Candentior Phoebus, F al. Flacc. 3, 481. Sidiis 
candentissimum , astre élincelant , radieux, Solin. 52. 
Cotitinuo id fieri ut candens videalur el album, Lucr. 

2, 77i.r>^lana, Catull. 64, 3i8. <^~> lacerli, Tièui/.'i, 
8,33.. 


candeo, «^ , 

comme ardeo de 


3i 


rvy vacca^ Firg. Mn. 


humeri, blanches épaules, Hor. Od. 1, 2, 
4j 61. rvj latirus } id. ib. 5, 
236. Cygnus candeuti corpore, id. ib. 9, 563. Can- 
demi elephanLo,-c.-à-(/. d'ivoire, id. ib. 6, 896. r^j 
saxa, Hor. Sut. 1, 5, 26. ^ lilia , lis d'une éclatante 
blanclieur, Ovid.Met. 11^1.1. Opp.'àdlQY^Ovid. Met. 
it, ~$i5^et~~pa;ss. — Par extension 

2°) (être de coulear^xle feu, d'un rouge éclatant, 
rougir, brûler, être embrasé ( empl, aussi qqf. ainsi en 
prose) ; Ul calidis candens ferrum e fornacibus olim 
Stridit, de même siffle le fer rouge retiré de la four- 
naise ardente , Lucr. 6, 148, imité par Ovid. Met. 9, 
170.'--' fa villa, fumée blanche, mêlée de flammes, 
Firg. Mn. 3, 573. Sedens niveo candenlîs limine 
Phùebi, id. ibîd. 8, 720. Candenti ferro , fer rouge ou 
cliauffê à blanc, Farro, R. R. frgm. dans Charis, 
p. 100, P. DionysïuSj'CuUros meiuens lonsorios, can- 
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dente carbone sibi adurebal capillum , se brûlait La 
barbe avec un charbon ardent, Cic. Off. 2, 7, 25, 
Quum ignés candentesque laminœ ceterique crucia- 
tus admovebaniur, id. Ferr. 2, 5, 63 ; de même Hor. 
Ep. 1, i5, 36. Tum primum siccis aer fervoribus ustus 
Canduil, Ovid, Met. r, 120. Sunl quffidam loca quœ 
lepent bieme , sed œstate saevissime candent, mais qui 
en été offrent une température embrasée, Colum. x, 4j 
9. Radiées candenti aqua conspergendae, d'eau bouil- 
lante, id. 6, 5, 2 (au conlr. Feget. 1, 17, 14 : caleuti 
aqua), — b) au fig. en parlant de la passion, être 
rouge, enflammé de colère (très-rar. empl.) : Quum 
viscera felle Canduerint^ Claudian. Cons. Mail. Theod. 
226. Numquam Sliltco sic canduit ira, id, Laud. Siil. 
2, 82. 

candesco, ni, ëre, 3- ^. inch. [candeo], devenir 
d'un blanc éclatant, brillant, blanchir, commencer à 
briller, à rayonner (rar. empl. et le plus souvent en 
poésie ) : Ut solet aer Purpureus fieri quum primum 
aurora rnovetur, El brève posi tempus candescere solis 
ab or lu, quand V aurore commence à s'embraser des 
premiers feux du jour (quand l'aube blanchi t\ Ovid. 
Met. 6, 49. Caput candescere (al. canescere) canis, 
Tibull, 1, 10,43. — 2°) devenir rouge , commencer 
à rougira blanc : Ferrum candescil in igui, Lucr. i, 
491. Currusque suos candescere sentît ( Pbaelbon ), 
Ovid. Met. 2, 23o. Donec lamna caudescat, Fitr. 7, 

9; fin. 

•f-f « candetum Galli appellant in areis urbains 
spatium cenlum pedum, in agreslibus autem peduni 
CL, chez les Gdtdois , espace de cent pieds comme 
mesure de 'ville, et de cent cinquante comme mesure 
agraire, Colum. 5, 1, 6; cf. Auct. de Limit. p. 292, 


Goes.; Isid. Ong. ra, 


i5, 6. 


Candeonij petite v. franc, de Cande, Condé, 
dépt de Maine-et-Loire. 

candïcaxitia , se; fausse leçon p. candicautium; 
voy. le suiv. à la fin. 

candïcoj are, i>. a. [candeo, pomme albieo de 
aibeo], être blanchâtre, tirer sur le blanc (en usage 
seulement depuis Pline l'ancien ) : Polyzouos nigra mul- 
tis zoniscandjeat, Plin. 37, n, 73; demêmeid.S^, 12, 
'61. Pinnae micaiiti flore candicanl, Appui. Met. 5, p. 
16S. EIcus caudical, Scrib. Comp.o.3'). Ipsiuscanities 
prninosis nivibus candicabal, Marc. Capell. 1, p. 19. 
Quae volunt eminenlia fiei-i candicantia faciunt, ce 
qu'ils (les peintres) veulent rendre saillant, ils le font 
blanchâtre , c.-à-d. ils expriment les sailties par des 
lumières , Plin. — In fronte macula quodam diade- 
male candicans, Plin. 1 r, 16, 16 ; de même r^> vadum, 
id, 3, 1, § 4- r ^- > gemma, id. 37, 10, 16. /-^ cardamo- 
raum , id. 12, i3, 29. Nube gravida candicanle grando 
imminebal, id. iS, 35, 82. Gemmae ncliciee scarifîca- 
tiones candicautium fugiunt, les pierres fausses ne 
supportent pas la gravure qui se fait avec les pierres 
blanches, Plin. 37, i3, 76, Hard. (D'autres lisent à 
tort scarificalionis candicanliam.) 

Cïandida Casa, le bourg écossais de Whithorn , 
dans la contrée de Gallway. 

CANDÏDARIUS pistor, boulanger qui fait du pain 
blanc, Inscr. Mur. 3o4, 3; Orelli, inscr. 4263 [ean- 
didus]. 

* candi datôrïus, a, uni, adj. [candidalus], re- 
latif au candidat, à la candidature : r^ munus, Cic. 
Alt. i, 1, 2. 

candïdFituSj a l uni, adj. [eandidus, comme alba- 
lus i/'albus, ali-alus ^'aler]. l 

ï°) 'vêtu de blanc (tie se trouve empl. ainsi que 
dans Piaule et dans la prose postérieure à Auguste ; 
Cicéron, Horace el Pline emploient dans ce sens al- 
batus) ; JEquius vos erat Caudidalas venire boslia- 
lasque, Plaut. Rud. i, 5, 11. Candidatus cedit hic 
mastigia, id. Casi/i. 2, 8, 10. Yec tores uautœque can- 
didati coronatique, * Suet. Aug. 98. Cbristus illic 
candidatis prœsidet coborlibus, Prudent. TtepraTsç. 1, 
67. — Bien plus fréquemment 

2°) comme subst., candidat {vêtu d'une toge d'une 
blancheur éclatante), celui qui brigue une charge (cf. 
Adam, Aniiq. 1, p. t3i et suiv. ) : r*j prsetorius, can- 
didat à la prêlure , Cic. Mur. •x r ),fui. r-^> tribunicii , 
id. Qu. Fr. 2, i5, 6, fin.; Liv._ 4, G^fin. rv/consulalus, 
Plin. Paneg. Qb,fîn.; Suet. Cœs. 24; Aug. 4. ^ sedi- 
utalis ac mos prseturœ, candidat à l'édilué, puis bien- 
tôt à la prêlure, id. Fesp. 2. r^> quœsturre, id, Tib. 
42. r^j sunimje equestris gradus, /. e. prafectune, id, 
Galb. 14. r^ sacerdotiorum, Senec. Benef. 7, 28. A 
cause- de leur modestie humiliante en face de leurs 
électeurs: Officiosîssima nalio caudidalorum , la gent 
on ne peut plus officieuse des candidats, Cic. Pis. 23, 
55, — Candidatus Csesaris, candidat spécialement re- 
commandé par César, Fellei. 2, 124; cf. Suet. Cœs. 
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41 ; Aug. 56. -- Delà empl. proverb. : Péris tamquam 
Caesaris candidatus, tu te présentes en candidat de 
César, c.-à-d.. sur du succès, Quiniil. Inst. 6, 3. 62. 
— C'est ainsi que sous l'empire on appelait Candidali 
Principis , les. questeurs, qui , nommés par l'empereur 
lui-même , lisaient ses discours et rescrits : Sane non 
omnes Quaestores provincias sortiebantur, verum excepti 
erant caudidati Pnneipis; bi etenim salis libris priuci- 
palibus in senatu legendîs vacabanl , « Ulp. Dig 1, i3 5 
cf. Tac. Ann. 16, 27, Lips.; Suet. Aug. 65; Th. 6; 
voy. Adam, Antiq. 1, p. 210 et 3 1. 

3°) au fig., qui vise ardemment à qqche, qui 
brigue , prétend ou peut prétendre à, prétendant, as- 
pirant à (empl. seulement après Auguste) ; Candidalus 
non consulatus laulum, sed'immorialilatis el gloriae et 
exempli, quod sequerentur boni principes, mali mira- 
renlur, candidat à l'immortalité, Plin. Paneg. 63, 1. 
Majus enim est opus atque praalantius, ad quod ipse 
(s.-ent. orator) tendit, et cujus est velui candidalus, 
QuintiL Insl. 12, 2, 27, Te omnium spe Att'ica; clo- 
tjuenlise candidatum , toi qui peux, être un jour, c'est 
l'attente générale , un des coryphées de l'éloquence at- 
tt'que, id, proœm. § i3. r^j crucis, c.-àd. qui sera 
bientôt crucifié, à qui la croix est réservée, Appui. 
Met. i,/7. 108. 

2. candidatus, ûs, ni., l'état de celui qui a le 
droit de la loge blanche , jus logae candidae, Cod. 6, 4, 
21, § 1. 

candide, adv,; voy. eandidus, a, uni, 

Candidiana, Anton, ltin.; Notit. Imp.; lieu dans 
la Mœsia Iuferior, sur le Danube. 

candïdo, âvi, are, 1. v. a. [eandidus], rendre 
brillant, clair, blanchir (ht. d'église.) : Laveruut 
veslimenla sua el candidaverunt ea in sanguine Agui, 
Tertull. adv. Gnost. 12. Albis vestibus caudidatur, 
Augustin. Ep. 168. 

eandidule, adv.;'ooy. le suiv. 

candi dûliiSj a, uni, adj., dimxn. [eandidus], blanc, 
brillant ( très-rar. empl. ) : Hxc quœ su ut minima 
lamen bona dicautur necesse est, candidulî dénies, 
venusli oculi, color suavis, des dents blanches, bien 
blanches, brillantes, * Cic, Tusc. 5, 16, 46. ^ grex, 
Prudent. Cath. 3, i57. — * Adv. candidule, au fig. 
(cf. eandidus, à la fin) d'une manière, sincère , franche, 
naïve, candide • Qui sennonem candidule prorapsit, 
Arnob. 2, p. 00. 

Candidom Promontorinm, Plin. 5, 4 ; 
Mêla, 1, 7; Salin, c. 27 ; cap dans la Zeugitana, à 
l'E. dufl. Tusca, au N.-O. ^/'Apollinis Promonlorium, 
forme avec ce dernier le Siu. Hipponensis, et s'appelle 
auj. cap Blanc, sel. d'autres Ras-el-Abiad. 

candi dus 9 a, um, adj. [candeo], qui est d'un 
blanc luisant, brillant, éblouissant (opp. àm&e.Y,d'un 
noir brillant, lustré; au conlr. albus, a' un blanc terne, 
mat, opp. à ater, noir terne, sans éclat; cf. Serc. 
Virg. Georg. 3, 82; Isid. Orig. 12, 1, 5i; Dœd.Syn. 
3, p. 193 el suiv.; Hab. Syn. n° 56; voy. albus, n° 1) 
(très-classique, très- fréq. empl. surtout dans les poètes; 
ne se trouve que très-rar. dans Cicéron) : Stella splen- 
dens candhia , Plaut. Rud. prol. 3. r*-> sidéra, Lucr. 4i 
1209. f-oluiia, Firg.Mn. 7, S. Lux clara et candida, 
Plaut. Amph. i, 3, 49; sembla bit : r^> loca clara luce, 
Lucr. 5, 777. De là aussi épilhèle des dieux ou des 
personnes transfigurées en divinités : o^Cupido, Catull. 
68, i34. r^ Liber, Tibull. 3, 6, 1. ™ Bassareus, Hor. 
Od. 1, iS, 11 (cf. id, ib, : i, 2, 3i : Nube candeutes 
humeros amictus Augur Ajiollo). Candidus (Dapbnis) 
insuetum miralur liinen Olympi, Firg. Ed. 5, 56, 
Wagn. — Candidus anser, id. 4, 685. <^j avis, i. e. 
ciconia, Firg. Georg. 2, 3 20 ; cf. Ovid. Met. 6, 96. 
r^j aies, i. e. cygnus, Auct. Mtnœ, 88. Caudidior 
cyguis, Firg. Ed. 7, 38. r^ aries , id. Georg. 3, 387. 
rij agnus, Tibull. 2, 5, 38. <^ equi, Tac. Germ. 10, 
et pass. Candidum allanive Soracle, Hor. Od. 1,9, 1; 
de même empl. en parlant de la blancheur éblouissante 
de la neige, id, ib. 3, 25, iû; Ovid. Her. 16, 2D0; 
MvL 8, 373. — En panant de la beauté éblouissante 
du corps : ^> Dido, Firg. Mn. 5, S'ji. r^j Maîa, id. 
ib. 8, i38 , Serv.; cf. Serv. Firg. Ed. 5, 56. ^ el piil- 
cher puer, Hor. Ep. 2, 2, 4. ry puella , Catull 35, S; 
Hor. Epod. 1, 27. r^j ducein mira la est Medea, id. w. 
3, 9. r^, Lanjpelie, Ovid, Met. a, 349. t ^ J n.ierabra, 
Ovid. Met. 2, 607. r^ pes, Hor. Od. 4, 1,27. r^ hu- 
meri, id. ib. 1, 18, 9. f^f bracbia, Prop. 2, 16, 24-^ 
colla, id, 3, 17, 29. . — - cervïx, cou très-blanc, d al- 
bâtre, Hor. Od. 3, 9, 2. <^ ora, Ovid. Met. 2, 861. 
^ sinus, Tibull, 1, 10, 68. ^ dentés, dénis blan- 
ches, Catull. 3g, 1 (cf. caudidnlus). <— 'ossa(morlui), 
ossements blanchis (d'un mort), Tib. 3, 2, 18. — En 
parlant de la blancheur de neige de la chevelure (plu* 
poétique que canus) : Sapere islacœlate opcrlel qui 
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s uDt capite candido, ceux qui ont la tête blanche, 
plant. Most. 5, 2, i>]. Candidior barba, barbe plus 
blanche, Firg. Ed. i, 29. ~ crînis, /'«/. F/«cc. 6, 
60. -r-u pwpnlus, peuplier blanc, Firg. Ecl, 9, 41. r^r 
liIia,Pn>/>. i,ao, 38; OtvV. il/C 4, 3 55.~folium 
iiivt-i ligtistri , Ovid. Met. i3, 7S9. /-^ piper, P/w/. 12, 

- ^ vela> Candi 64, 235. <^ tenloria, Ovid, 

Met. S, 43. ^ vestis, Liv. 9, 40. ^ loga, rendue par- 
ticul. brillante par le foulon (cf. Adam, Antiq. r, 
p. i3i; ^"c 4, 2 5; -yo)-. candidatus, «° 2), i>tfw. 7, 
34 34; cj. Titinn. dans Non. 536, 23. De même le 
discours de Cicéron ': « In loga candida, u voy. les 
fra'merils dans Orell. Cic. Opp. 2, p. 52 1 sq., et le 
commentaire d'Asconius, ib. 5, 2, p. 82 sq. — Superl. : 
Candid'Ssimiis color, Vïlr. 10, 7; cf. Farro, L. L. 8, 
lQ % t — b) <y>/>. à niger : Quœ candida cernis , 
Aut ea qnae nigraut nigro de semine nata , Z<w. 
2, 733; ^f même Firg. EcL 2, 16; Georg. 3, 387; 
P//n. 12, 19,42. EmpL proverb. en parlant de trom- 
peries : candida de nigris lacère, et de candenlibus 
alla rendre blanc ce qui est noir, et d'un noir sombre 
ce qui est d'un blanc éclatant, Ovid. Met. 11, 3x5; 
et : nigrum in candida verlere , Juven. 3, 3o. — 
c) cmpl. absall, sans subst. : Ut candido candi'dim 
non est adversum, Quintil. Inst. 2 , 17, 35 ; et suivi 
d'un gên. : Candidmn ovï, [e blanc de l'œuf, Plin. 
29, 3, 11 (deux fois); cf. album ovi au mot album, 
n u I, b. — : *d) cmpl. poe't. en parlant du vent, qui 
dissipe les nuages, rend le ciel beau, serein , pur ( cf. 
albus, n° à) : rsj Favonii, Ror. Od. 3, 7, r. — 
e) de même empl. poét. pour candidatus (cf. albus , 
ii° 3. = albatus ) t vêtu de blanc : c^-j lurba , la foule 
vêtue de blanc, c.-à-d, les candidats, Tibull. 2, 1, 
16. r^ pompa, Ovid. Fast. 2, 654; 4> 906. r^> 
Ronia, /. e, Komani, Martial. 8, 65, C. — f ) <^ sen 
leulia — r~ lapilli, opinion favorable, c.-à-d. le. petit 
caillou blanc [pour voter), Ovid. Met. i5, 47; voy. le 
pats, dans son ensemble et cf. albus, «° i, et calcuius, 
h° 2, d. — g 1 ) <^ calciilus; voy. calcuius; n° 2, e. 

2 U ) au fig. : èpithète génér. pour tout ce qui est pur, 
clair, sans mélange , sans tache , etc. — Ainsi a) en 
parlant de la voix : pure, claire, argentine, opp. à 
luscus : Est vox et candida erfusca el plena et 
exilis, etc., la voix est claire ou sourde, pleine ou grêle, 
Quintil. Inst. 11, 3, i5; de même, Plin. 2S, 6, 16, et 
prohabl. aussi Cicéron, N. D. 2, 58, 146, où les 
manuscrits portent canorum ; cf. Moser. et Ôrell. N. 
cr. — Autre signif. très-voisine de la précéd. — b) en 
parlant de l'étocution , nette, pure, naïve , sans arti- 
fice, sans fard, naturelle .-Elaborant alii in lenitate et 
aequabililale et puro et quasi quodam candido .génère 
dicendi , Cic. Or, 16, 53. Tam carididum et lene et spe- 
ciosum dicendi genus, Quintil. Inst. io, 1, 121. Céleri 
admodum et cobibili oratione, vocumque filo lereti et 
candido fabulam scripsit Herodotus super fidicine illo 
Arione, Hérodote raconte, d'un style rapide , précis 3 
<ii'ec un tour élégant et ingénu, l'aventure de cet 
Avion que les sons de sa lyre ont rendu si célèbre, 
Gell. 16, 19, r. — Et cmpl. par méton. en parlant 
de l'orateur lui-même : Messala uitidus el candidus, 
Messala est net et clair, QuinlU. Inst. 10, 1, 11 3. 
Dulcis el candidus el fusus Herodotus, Hérodote est 
clair et abondant, id. ib. 73. Candidissiuium quemque 
et maxime expositura, ici. 2, 5, ig; -voy. Spald. sui- 
ve pass. etFrotsch. sur le livre 10, 1, roi ; cf plus bas 
l'adv. et candor. — c) en parlant de la pureté d'in- 
tention, de la franchise de caractère : plein de can- 
deur, candide, pur, franc, sincère, loyal : Albi , no- 
stronim sermonum candide judex, Hor. Ep. r, 4, 1 
(« întegcr, vtrax, pure, sine fuco, sine îallacia, » 
SdtoL Crucqu.). c^j Mfccenas, Hor. Epod, 14, 5. r^ 
■Puroi, id. Sat, i, 10, 86, Ànimœ , quales neque can- 
cJidiores Terra tuiil, etc., id. ib. 1, 5, 41. Tam felix 
«tinam (juam peclore caudidus essem! Ovid. Pont. 
*> x 4j 43. Canîlidum pauperis iiigeuium, Hor. Epod. 
n, n. ^Immauilas, Petron. Sat. 129, ri. — d) en 
parlant des circonstances de la vie : serein , joyeux , 
favorable, heureux z r^ convivia, Prop. k, 6 ; 71. r^ 
" U J» td > 2 > i5, r. r^j omina, id. 4,'i, 67. ~ fala, 
MM. 3, 6, 3o; Ovid. Trist: 3, K, 34. ~ pax, Tibull. 
h io, 4d. ^ natalts, id. 1, 7) 64. 

p empl. comme adj. propr. ; Candidum Prolnon- 


toriuiti 
Adv . candide 


J voy, ces mots à leur ordre alphabétique. 


a) d'après le n° 1, de couleur blan- 

c >ie, en blanc, de blanc : r^ veslilus, Plaut. Casin. 4, 
[ > 10. — l,) d'après lé n° 2, franchement , sincère- 

™ ; ^ el simplifier, CœL dans ^ic. Fam. 8, 6; 

j me Q"j"!'<t< inst. 12, 1 1} 8 ; Petron. Sat. 107., i3. 
/ «andifico, are , ^. a . [ caudeo-facio ], rendre 

un otanc éclatant : ïgnis lapides coquendo caudificaL 
JugastiR. Civ. Dei, 21,7. Y ■ - 
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) * caiidïfïcus, a, nm, adj. [ candifico ], qui rend 
d- un blanc éclatant : r^-pulvisculus, poudre pour blan- 
chir les dents: Appui. Apol, p. 277. 

camlorj ôris, m. [candëo, comme algor de algeo, etc.] 
— 1°) couleur blanche, éclatante, éblouissante, éclat, 
blancheur, lueur, clarté ( très-classique ) : iEtberius 
sol Irrigal assidue cœlum candore recenti , huer. 5, 
283. Figura, quae cernilur iu luce et claro candore, 
id. 4» 2 33; cf. id. 1, 322. Solis candor illustrior est 
quam ullius iguis, P éclat du soleil est plus brillant 
que, celui d'aucun feu, Cic. A 7 . B. 2, i5, 40. Splendi- 
dissimo candore inler ûammas circus {s.-ent. lacteus) 
elucens,;W. Rep, 6, 16; cf. Ovid. Met. i, 169, r^i 
cœli, Cic. Tusc. i, 28, 68. Cur ea qupe nigro fueiinl 
paullo an le colore Mannoreo fîeri possint candore re- 
pente, avoir tout à coup l'éclatante blancheur du mar- 
bre, Lucr. 2, 765. r^-> nivalïs, Firg. Mn. 3, 538. ^j 
niveus, Ovid. Met. 3, 423,; cl de même aussi empl, 
absol. en parlant de la neige : Jam solis eeslu candor 
quuni liquesceret, quand déjà (a neige se fondait aux 
rayons du soleil, JYœv. dans Non. 334, 32. r^> sim- 
plex lanarum, Quintil. Inst. r, r, 5. <-~- tunicarum , 
Liv. 10, 39; cf. Qui candore nives anieirenl, cursibus 
auras, Firg. Mn. 12, 84. — En parlant de la beauté 
éblouissante du corps : Fusus ille el candore mixlus 
rubor ( in Yenere Coa ), cet incarnai mêlé de blanc 
qui éclate dans la Fênus de Cos , Cic. N. D. j, 27; 
cf. Ovid. Met. 3, 423 ? 491; 10, 594. Candor bujus 
te el proceritas, vullus oenlique perpuleruul, la blan- 
cheur de son teint, sa taille élancée, ctc.\ Cic. Cœl. 
i5, 36; de même Tibull. 3,4, 29; Prop. r, 20, 4^; 2, 
25, 41 ; 3, 24, 8, et pass. Plin. 34, 18, 54-'^-' den- 
tium, la blancheur des dents, Plin. 22, 25, 65. Equi 
candore eximio , Suet. Aug. 64. — Auplur. : Oh! 
solem vides. Satin* ut occaecatu'st prœ bujus corporis 
candoribus, Plaut. Men. 1, 2,67. 

2°) au ftg. : — a) en parlant du discours : — a) 
netteté^ clarté, éclat , brillant : Fucali vero medica- 
menla candoris el ruboris omnia repellentur : elegan- 
lia modo et mundilia remanebil, toutes ces drogues 
destinées à produire un incarnat et une blancheur 
factices seront mises de côté ; il ne restera qu'une élé- 
gante propreté, Cic. Or. iS , fin. Mais empl. aussi 
— - P) par opp. à ce qui est artificiel ( cf. candidus, 
u° 2, b), simplicité, naturel: naïveté : Neque indi- 
gnetur sibi Kerodolus œquari T. Livium, in narrando 
miras jucunditalis clarissimique candoris, et d'une 
si brillante clarté, Quintil. Inst. 10, 1, ioi, Frotsch.; 
cj. Spald.au 2, 5, ig. — b) en parlant de l'intention 
ou du caractère : pureté, sincérité , honnêteté, loyauté, 
franchise, candeur, bonne foi, innocence, vertu, 
bienveillance, débonnairelé {empl. en poésie ou dans 
la prose poster, à Auguste) : <^-' animi, la sincérité 
de ton âme, Ovid. Trist. 3, 6, 7. Quoniam prœslaniia 
candor Nomina vivorum dissimulare jubet, id. ib. 2, 
467; de même id. Her. 4, 3i; Pont. 2, 5, 5; 3, 4, 
i3. Induxi te ad legendum : sincerum mibi Candore 
noloreddas judicium peto, avec ta loyauté bien connue, 
Phœdr. S^prol. 63. Neque enim justus sine mendacio 
caudor apud bonos crimini est, Fell. 2, 1 16, fin. So- 
ror autem lua, ut se sororem esse meinînil! ul in illa 
tua simplicilas, tua verilas, tu us caudor agnoscitur'! 
Plin. Paneg. 84. 

* 3°) (d'après candeo, n° 2), ardeur, chaleur: f^> 
aîSlivus, Claud. Cons. Prob. et Olyb. 219. 

-f-j- caiîdosoccus^ \, m. [ mot gaulois], t. d'éco- 
nomie : marcotte de vigne , dans la pure lut. mergus, 
Colum, 5,5, 16, Schneid. 

CJandrïaceSj Ptol. 68, dans qques mss ; Usez d'a- 
près les autres mss. Caudriaces, Ka\jôpidcy//)ç; Hydria- 
cos, Marcian. Peripl; Hylanis, Plin.: fl. de Gédrosie, 
qu'on appelle auj. Mugor. 

©androgapi, ôrum ,m., peuple d'Ethiopie, Plin. 
6, 3o (35), 193. _ ; 

CaEiduum^ v, de Germanie , sur la rive orientale 
de la Saale; sel. Kruse, auj. peut-être Camburg, v. 
dans la principauté d'AÙembourg, à 1 f mille au sud 
de Naumbourg; sel. d'autres, JVeissenfels. — Leu- 
copelra, Weissenfelsa , CelL, dans le district prussien 
de Mersebourg, ài\ mille au A\-E. de Naumbourg. 

Ciàndyfoà, Plin. 5, 27; Kcxvôu6a, tov, Steph.: 
Hicrocles: KovovSa , Condyba , Ptol.; v. de la Milyas 
( Lycie ), auj. Gendewar. 

Canes cf. Canâ Arabia3. 

Canedum; cj. Bebriacum. 

©anëlâta, as, Ptol.; Fanum Sise Florentias, Cell ; 
v. auN. de l'île de Corse; auj. San Fiorenza, St-Flo- 
renl, sur le golfe du même nom. 

candum, i, n. (v.àvôoç ), sucre candi, L.M. 

cânellaj x,j'. ( canna), cannelle, <^ alba, fam. 
Laurinéœ ) h. M. 
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1. câuensj enlis; voy. caneo. 

2. canens, enlis; voy. cano. 

« CANENTAS ( Cod. Mon. : gakektes), capilis 
ornamenla, » Fest. p. 35. 

CJanentelns , KavÉVTeXoç, Ptol.; Marc. Hera- 
cleot.; fl. dans la Gallia Aquitanica, séparait les San-' 
loues des Piclavi, et s'appelle auj., sel. Mannert, Sèvi-e, 
Sèvre-Niortaise ; prend sa source près de Clienay, et 
se jette, au N. de la Rochelle , au S. de Luçonfdàns la ' 
mer Atlantique; sel. d'autres, la Charente'.; cf. Ca : 
ran tonus. 

càneOjui, ère, v. //,, être gris, grisonner, avoir les 
cheveux blancs, gris; se trouve par ticul. souvent en 
poésie ou dans la prose poster, a Auguste; au part. 
cauens, eniis, gris, grisâtre : Quid nemora jEibio- 
[Him , molli cauenlia lana, blancs, brillants de la blan- 
cheur de la laine ( du coton ), Firg. Georg. 2, 120. 
Temporibus gemiuis canebal sparsa senectus, là vieil- 
lesse commençait à se répandre sur mes tempes blan- 
chissantes , Firg. Mn. 5, 416; cf. Tac. Germ, 3r. 
Canenlem molli pluma duxisse seneclam, Firg. Mn. 
10, 191. Canel in igné cinis, la cendre étale sur la 
cime du feu sa couleur grisâtre ou blanchâtre, Ovid. 
A. A. 2, 44o. Caneiis gelu, couvert de blancs frimas , 
id. Trist. 5, 2, 66; de même SU. r, 206. Pruina ca- 
nens, SU. 3, 534. Dum gramina canent, pendant que 
l'herbe est blanchie par la gelée, Firg. Georg. 3 } 
3i5 ; de même id. ib. 2, i3 ; Ovid, Fast. 3, 880; Ju- 
ven. îty, 144. Nec renovatus ager gravidis canebat 
aristis, Ovid. Met. 1, 110. {cf. canœ aristœ, ib. 6, 
456, et albescit mèssis, id. Fasi. 5, 357). Spùmat 
canenti sulcatusgurgile]imus,c^ la trace (delà flotte) 
écume dans les sillons quelle creuse au sein du gouffre 
blanchissant, SU. 14, 3Ô2. 

•f Cânëpïiôros,/. = Kàvyiçôpoç, ?, ( canéphore, 
femme qui porte une corbeille sur sa tête; voy. Pas- 
soiv au mol y.aVYjcpôpoç, et cf. Ovid. Met. 2, 711 sq.) } 
nom de tableaux ou de statues d'artistes grecs, représen- 
tant de jeunes athéniennes, qui, aux jetés de Minerve, 
de Cérès el de Bacclius, portaient divers instruments 
sacrés dans des corbeilles ( xàvv) ), sur 'eurs têtes; 
nom. sing. Canepboros ( œuvre de'. Scopas ), Plin. 36; 
5, 4, u° 7 ; nom. plttr. Cauephorœ ~ xavTjçôpoi ( cf. 
Adelplice, arclœ et autres ), Cic. Ferr. 2, 4, 3, Zumpt, 
N. cr.; ace. p'ur. Cauephoros, id. ib. 8, Zumpt. N. cr. 

canerit, arch.p. ceciûerit; voy. cano. 

canes, is; voy. canîs. 

caiiesco 9 ëre, 3. v. inch. [caneo], devenir gris, 
grisâtre ou blanchâtre ; grisonner : Pabuia canescuul 
( s. -en t. 'catore ), les pâturages palissent (desséches 
par la chaleur), Ovid. Met. 1, 212; de même Plin. 3i, 
10, 46. Canescant aîquora remis, que les flots blan- 
chissent ou écumenl sous les rames , Ovid. Her. 3, d>5. 
Cane.'cuut lecta, id. Am. r, S, 52. Canescit ianugine 
vilis, Colum. 3, 2, 12. Capilli canescunt, les cheveux 
grisonnent , blanchissent , Plin. 3o, i5. 4^- In quadam 
gente Indiœ genilos confestim canescere, id. 7, 2, 2. 
De là = senescere , vieillir: Queritur canescere mitis 
Iasiona Ceres , Ovid. Met. 9, 422. De même au fig. en 
parlant du discours , prendre de la maturité, mûrir, 
vieillir: Quum ipsa oratiojam noslra canescertt, babe- 
relque suani quaudam maluritalem el quasi seneclu- 
lem, Cic. Brut. 2, 8 ; cf. Quintil. Inst. ir, 1, 3i. " 

CSaiig^ï, Tacit. 12, 3i, 32 ; 14, 3i ; peuple darjs 
la Brilannia Komana , sur la cote occident., peut-être 
dans le comté de Lancastre. 

(Dangoruiii ( Canganorum ) Promonlorium ; cj. 
Eraychipuliuin Capul. 

caiiïa ou casiïiia, te, /., espèce d'ortie sauvage , 
Plin. 2i ; iSj 55, Hard. 

canïcsej ai'uni,/., espèce de son, son de froment : 
« Canicœ furfures de farre a cibo canum vocatœ , » 
Fest. p. 35. « Canicas veieres furfures esse voluerunt,v 
Lucil. lib. 27. « Quanti vellel, quam canicas apud 
te el magouis manu, » Non. 88, 16, sq. 

CttiiïciBila, se, /'., dimin. [ canis ^petite chienne: Ce- 
rebrum caniculaî, Plin, 02, 7, 26. De là empl. au jig. 
en parlant d'une femme emportée, hargneuse : Apage 
isianc caniculam . Plaut. Cure. 5, 1, 8. — 2 U ) Sirius 
ou la Canicule, étoile qui amène les chaleurs et qui 
fait partie de la constellation du chien ( Canis ), Plin. 
2, 47, 47; 18, 23, 68, «° 2. rvj iîagrans, Hor. Od. 3, 
i3, g. r^j flammans, Manil. 5, 207. 00 rubra, Hor. 


2, 23l, 


r^j ju- 


Sat. 2, 5, 39. r^ siliens , Ovid. A. A. 
sana, Pers. 3, 5. Caniculaî seslus, Hor. Od. 1, 17, 17. 
Qjois au plur., pour désigner la constellation entière: 
Canicularum îeslus, Pal 'lad. Oct. 12, 8; r^orlus, id. 
Oui. <3, 1 ; cf Auct. de timit. n. 2g5, Goes. — 3°) espèce 
de chien de mer ( cj. canis, n° 3 ), Plin. 9, 46, 70. — 
4°) le plus mauvais coup dans le jeu de dés, coup du 
chien, rjmbe$as(voy. canis, n° 4, et aléa, n° l) } Pers.'i^ 48- 
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canïcûlâris, e, adj. [ canicula, hM], canicu- 
laire, relatif à V étoile du chien {lai. des bas temps) : 
r^ aies, jours caniculaires, canicule, Palfaft. Jtil. 1 
et 7. r^j sol. Feget. 5, 35. n*> inclemenlia, Sidon. Ep. 

2 S 2. 

canïcûl&tusj a, uni, adj. (caïucula), probabl. 
qui a subi faction de la canicule : r^> uva, raisin qui 
a mûri rapidement, Mmil. Macer, 2, 35 (pcut-êiie 
raisins dont les grains ne durent qu'un jour, se flé- 
trissent 'vite ; cf herba solslilialis , Plaut. Pseud. 1,1, 
36; Auson. Prof 6, 35). Quant à 00 jusquiamum , 
veut-être faut-il lire calicularem , comme le veut Janus 
Cornarius. 

Cânïdïa, empoisonneuse dont Horace fait fréq. 
mention, Hor. Epod. 3, 8; Sat. 1, S, 24 ; 2 , 1, 48; 
S, 95, e* à laquelle il adresse l'EpodeS et 17. 

Cânïdïu§, ii, m., nom propr. rom. t par ex. P. Ca- 
nidius Crassus, Cic. Fam. 10, 21, 4; ^«//. a s 85, 2; 
87, 3. 

« CANIFERA mulier appellalur quœ fcrt canuam, 
id est qualum, quod est cislœ genus, » .Fe-tf. />. 49- 

cânïfïco, as, are, 1. v. a., faire blanchir, rendre 
blanc : r^> mare, par la tempête, Poëta ap. Atil. 
p. 26915 P. 

* câniforinis* e, adj. [ canis-formaj, qui a la 
forme d-un chien : ^ Auubis, Prudent. Apoth. 263. 

canïle, is, n. ( canis ), chenil, M. U 

eânïna, œ, fi; -voy. caniuus. — Dans Pline, 11 , 
i5, variant, p. Ccinia. 

Canxnefates (Cannin.), um, m., peuplade de la 
presqu'île balave , Vell. 2, io5; Tac. Hist. 4, i5, 32, 
56, 79, 85; P//«. 4, i5, i§(oïiSillig lit Cannenufa- 
tum). — Au sing. Caninefas, Tac. Ann. iï, 18. — 
2°) pris adj. Caninefas, alis , de Catùnéfate, caniné- 
faîien .-<^>ala, Tac. Ann. 4, 73. r-u lumullus, id. 
Hist. 4, 16. ™ cohortes, id. ib. 4, 19, et pass. 

Caninïanns, a, um; voy. le suiv. 

Canïnïus , H, m-, nom de plusieurs personnages 
romains , p. ex. C. ( L.) Caninius Gallus, ami de Pat- 
ron et de Cicéron, tribun du peuple l'an de Rome 
69S, Cic. Fam. 2, 8; 7, 1; 9, 2; 6; j, 2. C. Caui- 
uius Rebilus, légat de César dans les Gaules, Cic. 
Au. 12, 37 ; nejut consul que pendant quelques heures 
de l'après-midi du dernier jour de décembre, l'an de 
Rome 709; de là la plaisanterie de Cicéron : Canin iu 
cousule scilo neminem praudisse. Nihil lamen eo con- 
sule mah faclum est : fuil enim miriûca vigilantia, qui 
suo loto consulata somnum non videril, Cic. Fam. 7 , 
3o, Alanut. — De là Caninianum tempus, le temps 
pendant lequel Caninius fit la proposition de rétablir 
Ptolémée sur le trône, Cic. Fam. 1, 7, Manut. 

cânïnus, a, um, adj. [ canis j, relatif au chien, 
de ciùtn : — a) empl. au propre ; r^j lac, Ovid. Ib. 
2; . f^pellis, Scrib. Comp. 161. <~ stereus, Juven. 
14, 64. n^t rictus, id. 10, 271. r^> far, farine gros- 
sière, pain aVépeautre pour les chiens, id. 5, 11. — - 
Empl. absolt cauîna, eb, /". (s.-ent. caro ), chair de 
chien, Aucl. dans Farro, L* L. 7, 3, 87. r^j dénies , 
dents canines, œillères , Varro, R. R. 2, 7, 3; Cels. 
S, 1 ; Plin. 11, 37, 61; 28, 11, 49; 3o, 3, S, et pass. 
ScEeva cauina, augure favorable tiré de la rencontre 
d'un chien ou de ses aboiements , Plaut. Casin. 5, 4, 
4. — b) aufig. : r^praudium , dîner de chien, c.-à-d. 
oit l'on ne boit pas de vin, Vairon dans Gell. i3, 3o, 
12 S'.u; voy. le passage dans son ensemble, et cf. notre 
expression : manger de chien (allem. Hundekost), pour 
mauvaise nourriture, t^j iillera, c.-à-d. la lettre R, qu'on 
entend dans le grognement du chien, Pers, 1, 109. o^ 
facundia., c.-à-d. injurieuse , mordante, Jppius (Clau- 
dius Cœcus? ) dans Sali. Hist. frgm. p. 256, n° 184, 
éd. Gerl. ( dans Non. 60, 24 ). ^^ eloquentia, Quintil. 
Inst. 12, 9, 9, et Lactant. 6, 18 ; cf. Spald. Quintil, /. 
/. r>j studium, i. e. causidicoruui , iocupletissimum 
queiiique adlalrandi, cette fureur toute canine (qu'ont 
les avocats) d'aboyer contre les riches, Colum. 1, 
prœf. § 9. r^> verba, Orid. Ib. 232. — r*j nupliœ, 
union bestiale, sans pudeur, cynique ( à cause de l'im- 
pudence des chiens; delà camsobscœna; voy. canis), 
Hieron. Ep. 60, n u 2. — <^ plulosopbi = Cynici, 
Augustin. Civ. Dei.y 14, 20; De là Caninai lequaninii- 
tatis slupor, l'impassibilité des Cyniques, Tertull. 
Patient. 1. 

CA-NU'A, m,f. = canislrum, corbeille à fruits pour 
l'usage religieux : deinde. pveri. canipas. gokti- 

litRAtt m . QVAS. PUR. CALATORES. DOWOS. SVAS. MISE- 
RAIT., Frat. Arval. dans Marin. n° 3. 

Caiiipsa, -y. de ^'Arabia Félix, sur le Sin. Per- 
sicus, à l O. de l'embouchure du Lar. 

câuis (canes, comme aedes, apes pour œdis, 
apis, etc., Enn. dans Fanon, L. L. 7, 3, 87 ; Lucil. ib. 
éî dans Charis.p. 100; Plaut, Trin. r, 2, i33 et i35; 
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cf. Scltneid.gr. 2, p. 468 ), is, m. et fi; cf.Wagn. Virg. 
Georg. 1. 470, -A', cr. 

1°) chien {voy. sur cet animal et les soins à lui donner, 
Farro, R. R. 1, 21; 2, 9; Plin. S, 40, 61; Colum. 
7, 12 sq.) c^j Echidnea, i. e. Cerberus, Ovid. Met. 
7,409. r^Molossî, Hor. Sat. 2, C, 11 5. ^Suburanrej 
id. Epod. 5, 58, et pass. — h) à cause de leur impif 
deuce, on leur applique l'épitliète obscœna, Firg. 
Geofig. 1, 470; Ovid. Fast. 4, g36. — c) chien, mau- 
vais chien, t. injurieux, comme dans toutes les langues, 
Plaut. Most. 1, r, 40; Ter. Eun. 4, 7, 33; Hor. 
Epod. 6, 1; Petron. Sat. 74, 9 ; cf. Plaut. Men. 5, 
1, 18; Hor. Sat. 2, 2, 56. — d) désignation infa- 
mante dont on flétrissait une personne du parti ou de 
la suite de qqn, parasite , écornifleur, créature; agent t 
acolyte, satellite, chien, limier, etauplur., séquelle: 
Mulla sibi opus esse, mullacauibussuis, quos circase 
haberel, // lui fallait beaucoup de choses et pour lui- 
même et pour ses chiens, ses limiers, c.-à-d. pour les 
gens de sa suite, ses flatteurs , Cic, Ferr: 2, 1, 48 ; de 
même id. ib. 2, 3, Li,fin.' } Snec. ConsoU cad Marc. 
22. — e) proverb. — a) venaLum ducere invitas ca- 
nes, mener les chiens à la chasse malgré eux , c.-à-d. 
faire faire une chose à qqn malgré lui, le forcer, 
Plaut. Stich. 1, 2, 82. - — p) cane pejusetangui vilare 
aliquid, Hor. Ep. 1, 17, 3o, Schmid. — y) canis a 
corio numquam abslenebilur uncto, Hor. Sat. 2, 5, 
83, Dœring. — ô) a cane non magno saepe lenetur 
aper, Ovid. Rem. Am. 422. — e) canis timidus vebe- 
mentais latral qnam mordet , chien poltron aboie plus 
qu'il ne mord, Curt. 7, 4j 7. — f ) cave cakert, ins- 
cription qui recommandait la prudence et qui se mettait 
sur les portes gardées par des chiens de basse-cour : 
Ad siuislram iniranlibus, non longe ab osûarii cella, 
canis ingens calena vinclus in panele erat pictus, su- 
perque quadrata JiUera scripLnm cave cave cakem , 
Petron. Sat. 29. Quod ea die mea erat praebilio, in 
januam cave cakem inscribi jubeo, Fanon dans Non. 
i53, 1. De là titre d'une des satires de Farron , dont 
un fragment se trouve dans Non. 75, 22. 

2°) Comme constellation 3 la canicule, qui se divisait 
en major, dont l'étoile la plus brillante se nommait l'é- 
toile du Chien (Cauicnla), et minor, nommée ordin. 
Anlecanis ( de là au plu r. canes, Farro, R. R. 2, 1, 
8 ), H 1 ) gin. Astron. 3, 34 ; Fiir. 9, 7 ; Seiv. Firg. 
Georg. i, 218; Colum. 11, 2, 37; Ovid. Fast. 4^904. 
D'après la mythologie, le chien d'Erigone , fille d'I- 
care; de là r^> Erîgoneins, Ovid. Fast. 5, 723, et r^ 
Ioarius , id. ib. 4, 939. 

3°) chien de mer, Plin. 9, 35, 55; et dans la my- 
thologie, en parlant des chiens de Sc\ lia , Lucr. 5, 890; 
Firg. j£u. 3, 432; Lucan. r, 549, Cort.; Senec. 
Med. 35 1. 

4°) le plus mauvais coup dans le jeu de dés, coup 
du chien , ambesas ( cf. aléa, « u 1 ) : - — > damnosj, 
Prop. 4, 8,4G; Isid. Orig. iS, 65. — De là proverb. 
Tarn facile quam canis excidit, aussi facilement qu'on 
amène le coup du chien, Senec, Apocol. 10. 

5°) espèce de chaîne , carcan, collier : TJt quidem 
tu liodie cantm et furcam feras, Plaut. Casin. 2, G, 
3^, douteux (d'autres lisent camum ; voy. camus); 
cf. 1. calulus. 

Canisia, PtoL; Calissum ; Calissium; v. dus 
Lygii (Lugii, Logioues ), dans le N.-E. de la Ger- 
manie, entre les Burgundiones et les Burii; auj. Ka- 
liscii, chef-Ueu du district du même nom, sur le jl. 
Proszna. 

Canisia ad Dravum, Cluv.; Cell.; la v. de 
Canisciia, dans la Basse' Hongrie, non loin de la rive 
N. de la Drau , à 5 milles S.-O. du lac Balaton. 

canis tcila^ ôrum, n., dimin. [canistrum; cf. 
Fest. s. v, cana , p. 35 j, corbeille à pain , à fruits : 
i — ' argenlea, Symm. Ep. 2, 81. 

j- canistra 3 orum, //. (canislri, orum, m., Pallad. 
Nov. 17, 1 ), = y.àvat7Tpa, corbeilles tressées en osier 
ou en jonc; corbeilles à pain, à fruits, à fleurs, etc., 
paniers ( surtout destinés aux usages religieux, dans 
les festins des sacrifices), Cic. Ait. 6, 1, i3; Tibull. 

1 , 10, 27; Prop. 3, i3, 28; 4, S, 12; Firg. JEn. 8, 
180; Georg. 4, 280; Hor. Sat. 2, 6, io5; Ovid. Met. 

2, 7:1 3; 8, 676; Fast. 2, 65o; 4,-451; Colum. 10, 
277; Juven. 5. 74. — ï») canistra siccaria, petite 
corbeille dans laquelle se plaçait le <vln à table, d'a- 
près Serv. Firg. JEn. 1, 706. 

Cauitaruni lnsula 5 #c sur la cote de la Limy- 
rica ( India inlra (iangem ). 

canitia,re; voy. le suiv. 

câuïtïes ( cânïlïa, Plin. 3i, 7, 42; cf. Charis. 
p.iij P.; Schneid. gr, 2, y;. 484)) em , e(jl ne se trouve 
pas d'exemple des autres cas); fi [ cari us ] ? couleur 
grise, grisâtre, blanche ( empl. en poésie ou dans la 


CANN 

prose poster, à Auguste ) : Fit lupus ( Lycaon), el vc 
lerisservat vesligia formae : Canities eadem est, Ovid. 
Met. 1,237. Folia ihymo similia, nisi quod moîlîora 
sunt el lanaliore caniue, Plin. 21, 20, 84. r^> S j>arli 

id. 37, n, 73.^ Sfiarsa marmoris, id. 36. 7, u, 

Se dit surtout fréq. de la couleur blanche, grise des che- 
veux ainsi que du poil de la robe des animaux : Alba- 
que tolo Yenice canities rigidis sletit hirta capillis 
Ovid. Met. 10, 4^5. Barba comœque Canilie posita 
nigrum rapuere colorem, id. ib. 7, 289. ^j supercilio- 
rum (equi ), Plin. 11, 37, 64; cf. ib. 47 : Canities lio- 
nûni lanlum et equis : sed bomini semper a priori 
parte capilis, tum deinde ab aversa. — De là 2°) par 
méton. — a) {abstr.pro concr.) la chevelure blanche 
ou grise elle-même : Caniliem terra alque infuso pui- 
vere fœdans , souillant ses cheveux blancs de terre 
et de poussière , Catull. 64, a24; imité par Ovide : 
Pulvere canitiem genilor vultusque seniles FœdaL 
bunii fusus, Ovid. Met. 8, 529; cf. aussi Firg, JEn, 
10, 844; 12, 611. Cbaron, cui ylurima mento Ca- 
nities inculta jacet, Firg. JEn. 6, 3oo. Caniïiejn 
gatea prcniimus , id. JEn. 9, 612; Ovid. Met. i3, 492* 
Lucan. 8 t 57, et pass. — b) ( effect. pro causa ), 
'vieillesse (cf. Firg. JEiii 10, 549: Caniliem sibi et 
longos promiserat annos ) : Donec vireuli canities 
abest Morosa , Hor. Od. 1, g, 17. Fugit rétro Levis 
juvenlas et décor, arida Pellenle lascivos aniores Ca- 
nilie facilemque somnum, la vieillesse chassant les fo- 
lâtres amours, id. ib. 2, 11, 8. 

çâtLÏtûdO; ïdis, f. [ canus], autre forme du pré- 
céd. antèr. au siècle classique : couleur grise , blanche: 
« Caniludinem pro canilie Planlus : u « Stullus est 
ad versus aetaiem et capitis caniludinem, u Fest. p. 47. 
Neque veluius canterius^quam noveHus melior, nec 
caniludini cornes virlus, Farron dans Non. 82, 24. 

Cauîus 9 ii, m., nom propre romain, — a) C. Ca- 
mus, chevalier romain, Cic. Offi 3, 14 ; lie Or. 2, 69. 
C'est probabl. le poète dont on trouve un fragment 
dans Farron, L. L. 6, 81; — b) Canins Rufus, poète 
latin, contemporain et ami de Martial, Mart. i, 61, 
9; 1, 69, 2; 8, 2, 1 et suiv. 

*j* canna 9 se, f, = y.âvva., canne, roseau, jonc 
(bien plus rar. empl. que arundo), Colum. 7, g, 7; 
4, 32, 3. f^j paluslris, Ovid. Met. 4, 298. <^ treuiulœ, 
ib. 6, 326, et pass. Plus petit que /'arundo : Vmmia- 
que et longa parvaesub arundine cannœ, Ov. Met. S, 
336. — 2°) par méton., objets fabriqués de roseaux : 
— =- a) chalumeau , tuyau de la flûte de Pan (qui 
en avait sept), Ovid. Met. 2, 682; n, 171; Sil. 
7, 439. — b) petit esquif , gondole, Juven. 5 89; cf. 
Plin. 7, 2, 2; 56, 57. — 3°)rvj gutturis, t. de méde- 
cine, empl. plus tard, canal de la respiration, trachée 
artère, Cœl. Aur. Acut. 2, 16; Tard. 2, 12. 

Canna,/, q. Cana, dans ^jEolis. 

Canna, PtoL; v. de la Lycaonia. 

Canna, 33, Liv. 2.5, 12; sel. Cluv. i. q. Aufidus, 
près de Caunœ, dans /'Apulia Daunia. 

Canna dea, = Syrinx, la nymphe Syrinx, Appui, 
Met. 5, p. 169, 35. 

Cannaba, v. de l'Osroène ( Mésopotamie) à l'O. 
d'Edessa. 

cannâbâria (cânab.), œ,fi, chenevière, Noi, 
Tir. />. 178. 

cannâbëtum ou cânabetum, i, n., lieu planté 
de chanvre, chenevière , Grut. inscr. 89, 6, i4j où i! 
y a canab. 

CANKABIFER, ëri, m., qui fait pousser le chanvre, 
ou qui porte une tige de chanvre, épith. de Sili'ain t 
Inscr. ap. Murât. 70 , 6. 

*f- cannâbïnus, a, um, adj. = y.avvàêivo;, de 
chanvre : ^j relis, Farro, R. R. 3, 5, 1 1 . r-^i tegeti- 
culae, id. ib. 2, 8, 2, r^ funes, Colum. 6, 2, 3; 12, 
5o, 8. 

•f cannabis, is, /"., et cannâbum, i, «., =y.âwa- 
ëtç et xdcvva6oç, chanvre; nom. cannabis, Colum. 2, 
10, 21 ; Plin. 10, 9, 56; ace. caimabini, Farro, fi. 
R. 1, 23, 6; abl. caunabi, Plin. 19, 2, 3;caunabe, 
Pers. 5, 146. — Cannâbum (nom.), Isid. Ong. 19, 
27, 3; gèn. cannabi, Isid. L L 2; ace. cannâbum, 
Pallad. Febr. 5 ; Mart. 5; Isid. L L 3, abl. cannabo, 
Farron dans Gell. 17, 3, 4. - 

caunabius (cânàb.), a, um, de chanvre: /v> silvœ, 
G rat. Fal. Cyaeg. 46. 

caunabutn et caunabus; voy. cannabis. 

Cannai, arum,y., Kdwai i^Kàvva, Polyb.j t bourg 
de l'Apulie, célèbre par la victoire d'Annibm sttr us 
Romains, au nord de Canusiuiu, à lett de /-Auli- 
dus (qui de là se nomme Amnis Canna, Marctus vnt<s 
dans Liv. 20, in), auj. Cannes, Liv. 22, 44 *<}• ( ^°{)'i'' 
3, u3 ); AV/'g/ib; cf. Mann. Italie, i,p. 7 5 etsuîv * 
Appcllativement, pour signifier quelque chose de fu- 
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{e m désastre; Capuam Hannibali Cannas fuisse, 
lip. a3, 45; Pl° r * 2 > 6 » aI - T De là Cannensis > e > 


33 3o r^j ruina, k*. 33, 25. ~ dies, *<(»/■. 4, m, ds. 
p^'exeicilus, /'fl/mw qui fut battue à Cannes, £ù\ 29, 
2 / r-j animas, les âmes de ceux qui restèrent sur le 
champ de bataille de Cannes, Stat. Silv. i, 4, 87- — 
EmpL appellal. en parlant de la proscription deSylla : 
Te |)ii«na Caunensis accusatorem sat bonum fecii,W 
toi grâce a une autre bataille de Cannes, tu occupes 
un assez bon rang parmi les accusateurs , Cic. Rose. 
4m 32 89; et en parlant d'une orgie désordonnée : 
Ut '(liiivisj qimm aspexissel, non se praeloris convi- 
viurn sed ul Canneusem pugnam uequiLiîc videre 
aibitrarelur, id. Ferr. 2, 5, 11, fin. 

Caunarum Promoiitorium , Anton. Um.; 
cap dans la Maurelania Tingilana, à environ So m. p. 

a CE. de Tingis. 

cannensis, e; voy. cannœ. 

Canuenufates, um; roy. Caninefales. 

canne tum 3 i, it, [ canna j, lieu couvert de ro- 
seaux buisson de roseaux; ne se trouve probabl. que 
dans Padatl. Febr. 23, 2, et 24, i3. 

*cannëns, a, um, adj. [canna], de canne, de 
roseau : rv legetes, Colum. 12, 5o, 8 (d'autres lisent : 
eau née, tegeles )._ 

canniciœ, arum, {., lieux couverts de roseaux — 
a) lieux oh les roseaux croissent naturellement , Innoc. 
De Cas. litl. p. 220, Goes ; — b) lieux plantés de, 
roseaux, Pallad. Lcntm. 1, 14. 

Canninefas; voy. Caniuel'ates. 

cannôphoriiSj i m., celui qui porte ou qui vend 
des roseaux, des nattes : cannotbium (p. cannopho- 
rorum) collegius, Inscr. trouvée en 1820 par AJich,, 
An*. Macri dans les ruines de la ville de Locres, en 
Calaùre. Collegium caimoforum , autre inscr. trouvée 
dans la basilitpie de Sl-Àmbroise , publiée par Car. 
Bosmint dans ta Storia di Milano , t. 4, p. 440. . 

camiùla, œ, f., dimin. [ canna J, — * 1°) petit 
roseau, Appui. Met. 4, /J. 14 5. — * 2") (cf. canna, 
n° 3) r*> pulwonis, trachée-artère, Cœl. Aur. Tard. 
2, i3. — canule, instrument de' chirurgie allongé, 
cylindrique, creux comme un roseau, servant à in- 
jecter, etc., L. M. 

Caunntîas (canut.), ii, m., nom propre rom. -^- 
t") P. Cautiiilius, orateur rom., contemporain de, Ci- 
céron, Cic. Brut. 56, 2o5 ; id. Cluent. 10, 29, iS, 
5o, et passim. On trouve unfragm. de lui dans Prise. 
8, p. 792, P.; cf. Tac. De Or. 21. — 2") T. Cannutius, 
triùttn du peuple, l'an 710, Cic. Phil. 3, g, 23; id. 
Faut. 12, 3, 2; 12, 23, 3; Vell. 2, 6.\ ; Suet. rit. 4. 

càuOj cÊcjLLii, canlum, ëre, 3. (impér. vieilli cante 
= cauite, Carm. Sal. dans Vairon, L. L. 7, 3 , 86; 
fut. passé canerit = cecineril, Lïb. Augur. dans 
Best. s. v. rumektdm,^. 226, î/iU. — par) '. cawui = 
ceciui, d'après Serv. Virg. Gcorg. 2, 384, dominant 
dans les composés concino , occino, etc.; voy, ces 
mots et cf. Struve, p. 218. Les exemples du supin 
canluni et des partie, canlus, caiiturus, a, urne ne pa- 
raissent pas se rencontrer ; la trace d'un usage anté- 
rieur se trouve dans Fesi. p. 36 .* « cakta pro caulata 
|ioiiebant. « Une fuis caniluri, AjJOcalyps. 3, fin.) 

Orig'ui. v. n., produire des sons mélodieux, modulés 
avec a/7, que ce soit par les hommes ou les animaux, 
et par les premiers soit au moyen de la voix, soit au 
moyen d'un instrument; cmpl. plus tard , eu indiquant 
le sujet d'une semblable mélodie, comme v. a. : prendre 
quelque chose pour sujet de sou citant ou de sou jeu, le 
chanter, le célébrer en chantant, etc. 

I) v. n. t produire des sons mélodieux, chanter, 
louer d'un instrument. 

H en parlant de l'homme : Si absurde canal is qui 
sehabet'i velilmusicum , si celui-là chantait faux qui 
se donnerait pour musicien, de, Tusc. 2, 4, fin.; de 
MemePluuEp. 3, 18, 9, Noncauimus surdis, respon- 
dent omnia siUk, nous ne chantons point à des sourds; 
teclto des bois nous renvoie tous nos citants, Virg. Ed. 
'0, S. Qui cilliaram cum voce 1110 verts, Jussus eras 
celebrare dapes festumque canendo, Ov'td. Met. 5, 
y*. Si velim cancre vel voce vcl ûdibus, si je vou- 
lais Jatre entendre des sons mélodieux avec la voix 
m sur la lyre (chanter ou jouer de la lyre), Cic. Divin. 
2 > »y, X22. — Ul canins vocis plurimum juval sociala 
'irnorum concurdia; si lamen lardior inatius, etc 

u "'tei, poliiis lueritesse contenluin eo, quod simplex 
caueadi raiio tuleril, Quiutil. Jnst. 5, n f 124; de. 


l >>we td. ib. 1, 8, a; Gell. ig, g, 3. Quemadmodum 

«'«a 51 " 6 tilj ' is canere non P 0Siit > Cic - De 0r - *> 
«,338; cf. tibia caueutum. Lucr. 4, 587; 5, i384. 
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Epaminondas fidibus praeclare cecinisse dicîlur, Cic. 
Tusc. x, 2^ 4j de même r^> iidibus el ûb'iis , jouer de 
la lyre et de la double flûte, Quintil. Jnst. i, io, 14. r^j 
curvo calamo, Catull. 63, 22. ^ arnndine, Ov'td. Met. 
1, 683; Suet. Cœs. 32. r^cilbara, Tac. Ann. 14, 14. 
Liluus quo canilur, le clairon dont on joue, Cic. Divin. 
i» 17- — Mecum unainsilvis imilabere Pana canendo. 
Pan prirnus caiamos, etc., Virg. Ed. 2, 3i. Mo vil Am- 
pbion lapides canendo, émut les pierres en chantant, 
par ses chants, Hor. Od. 3, ir, 2. Assœ tibia;, quibus 
canilur sine chori voce, Serv. Virg. Gcorg. 2, 417, 
et pass. Mihi cane elMusJs,... et populo, joue pour 
moi et pour les Muscs, (c.-à-d. pour les connaisseurs , 
les gens de goût ), et pour le peuple. Cic. Brut. 5o, 
187. — b) empl, dans la rhétorique en parlant de la 
prononciation 'vicieuse, chantante de l'orateur : parler 
en chantant mieux : ou chanter en parlant : Quum in- 
clinata ululantique voce more'Asialico canere ccepisset, 
Cic. Or. 8, fin.; cf. canlo et canticum. 

2°) en parlant des animaux (ordin. appliqué aux oi- 
seaux, mais aussi aux grenouilles), chanter, coasser, 
crier, etc. : Yolucres nulla dulcins arte canant, Prop. 
1, 2, îk. Requirens Juppilerne cornicem a lœva, cor- 
vum a dextra canere jussisseï, Cic, Divin. 1, 7. Merula 
canit aestate, Lieme balbulit , le merle chante en été, 
en hiver il bégaye, Plia. 10, 29, 42, Minores ( bal- 
cyones ) in arundinetis canunt, id. ib. 32, 47 , et pass. 
En pari, du hibou, crier, huer : Nocte sedens, sérum 
canit importuna per umbras, Virg. Ma. 12, 864. — 
Ranse mutée sunteliam nuiicin Seripho insula. Eiedem 
alio translatas canunt, les grenouilles... , transportées 
ailleurs, coassent, Plin. 8, 58, 83. Ejpressions parti- 
cul. : en parlant du chant du coq : Oalli vicù silere 
soient, cancre viclores, etc., Cic. Divin. 2,26, 56; 
i>oy. le § tout entier. Democrilns oplimis verbiscuusam 
explical cur ante lucein galli cananl , pourquoi les coqs 
chantent avant le jour, id. ib. § 57, et pass. ( cf. aussi 
canlus). Gallina cecinil , inlcrdixil bariolus(/e chant 
de la poule, imitant celui du coq , était regardé comme 
auspiciutn malumj , Ter, Pliorm. 4» 4j 28. — D'après 
te langage des pythagoriciens , en parlant du corps du 
monde ou univers considéré comme être animé : 
Wisi vero loqui solem cum luna putamus.... aul ad bar- 
moniam canere mundum , ut Pylbagoias existimnt, 
Cic.JV. D. 3, 11, 27. 

3°) en parlant des instruments par le moyen des- 
quels, ou [poél.) des lieux dans lesquels les sons se pro- 
duisent : retentir! résonner, se faire entendre : Si ex 
oliva inudulale canentes tibias nascerenlin - , non dubita- 
res quia inesset in oliva tibicinii qnaedain scienliâ, si 
l'olivier produisait des fûtes qui fissent entendre [cl' elles- 
mêmes ) des accents cadencés , Cic. A 7 . D, 2, S, fin. Sic 
niœstïe cecinere tubae, Prop. 4, 4, 9. — Krundil'LTasquu 
no\is avibus canere undique silvas, et le feuillage 
des forêts retentit de tous cotés du chant (gazouillement, 
ramage) des jeunes oiseaux , Lucr. 1, 25j. Carmiue- 
que irriguo magni corliua theatri Imparibus numérota 
inodis canit arte regentis, Aucl. JEtnœ, 295. 

Il ) v. a,, prendre qqche ( qqn ) pour sujet de son 
chant , de son jeu {et comme originairement tous deux 
formaient l'accompagement de la poésie), pour sujet de 
sa verve poétique. 

1°) avec les objets homogènes ou généraux, comme 
carmen, canlilenam, versus, verba, etc., chanter, jouer, 
composer : Quuin cœnaiet Crannone in Tbessalia Si- 
nionidesapud Scopam... cecinissetque id carmen, quod 
in cum scripsisset, etc., et eut chanté le poème qu'il 
avait composé sur lui, Cic. De Or. 2, 86, 352. Nec 
dubitari débet quin fuerint ante Homerum poetîE, 
cjuod ex eis carminibus inlelligi poiest quse apud 
ilium el iiiPbseacum el in procorum epulis canuntur, 
les vers qui se chantent pendant les festins des Phéa- 
ci eus et des prétendants, id. Brut. iS, 71. Ascrœuin- 
que cano Romana per oppida carmeJi, et je chante dans 
les villes romaines les vers (je redis les chants) du 
poêle d'Ascra, Virg. Georg. 2, 176; de même Suet. 
Cœs. 4g, et pass. — Versibu', quos olim Fauni vates- 
que canebant, Enn. Ann. 7, 2 {dans Vairon, L. L. 7, 
3, 88; Cic. Or. Sx, 171 ; Brut. iS, 7 0- Vescentes 
lashmique choro Paeaua canentes, Virg. JEn. 6, 667. 
Nalae ïurnique canit hymenasos , /"/ chante l'hymen de 
sa fille et de Tumus, id. ibid. 7, 39S. Canentil)us ne- 
uiain principium iiberis , Suet. Aug. 100. — Pueri 
puiillaeque et Sappbica et poelarum quoque receniittm 
id)llia quœdani èpcùTixà dulcia et venusta cecineruut, 
Gell. ig, 9, 4. Tum voce admodum quam suavi versus 
cecinit Valerii ^Edilui , id. ib. § 10. Ad certos verba 
canenda modos, Ovid. East. 3, 388. Tibicen , qui sa- 
crificanli Pbrygium cecineral , qui, pendant le sacri- 
fice, avait joué sur le mode phrygien, Quintil. Insl. 1, 
io, S'ifSpald.— On trouve, mais rarement, le sttb&tan- 
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tif homogène joint comme sujet au mode actif : Quum 
in.eis conviviis sympbonia canerel maximisque poculis 
ministrarelur, comme dans ces repas la musique se 
faisait entendre, etc., Cic. Verr. 2, 3, 44. — b) pro- 
verb. : — a) carmen intus canere (sibi), chanter pour 
soi seul, c.-àd. ne penser qifà soi, à son avantage, 
rapporter tout à son intérêt; voy. Aspendîus. — p) 
cantilenam eandem canis, comme en grec tô <xùto a5eiç 
àcrp,a , c'est toujours la même chanson, tu chantes tou- 
jours le même refrain , tu rabâches sans cesse la même 
chose, Ter. Phorm. 3, 2, 10 ; voy. cantilcna. 

2°) avec des objets particuliers, déterminés : chanter, 
faire retentir, vanter, célébrer dans ses chants : Quur 
supra bellum ïbebanum el fuiiera Trojae Non alias- alii 
quoque res cecinere poetae? pourquoi les poètes n'ont- 
ils pas chanté d'autres choses ,• d'autres événements 
que, etc., Lucr. 5, 32S. InOriginibus dixil Cato niorem 
apud majores hune epularum fuisse, ut deinceps qui 
acçubareul ca lièrent ad libiam claiorum viiorum lau- 
des atque virlules , chantassent au son de la flûte les 
mérites el les vertus des hommes illustres, Cic. Tusc. 4, 
2; Quintil. Insl. 1, iû, 10; 3t; cf. la même pensée 
avec de : Quamquain est in Originibus solilos esse in 
epuiis canere eonvivas ad libicinem de clarorum bomi- 
nuin virlutibus, id, ib, 1, 2 ; cf. canlilo. --- Ipsa me- 
mor prœcepla canani, je chanterai les préceptes mêmes 
qui sont gravés dans ma mémoire, Hor. Sat. 2, 4i £I - 
Jam canit effectos extremus vinilor antes, Virg. Georg. 
2, 417, Wagn. N. cr. Nil dignum sermone canas, de 
ce que tu ne chantes rien (pas un vers) qui vaille de la 
prose, 2, 3, 4- Quin eliam canetindoctum, il chaulera 
sans art , id. Ep. 2 , 2, g, Schmid. Grandia elale, ju- 
cunda dulciler, moderala leniler canit, Quintil. Jnst. 

1, 10, 24. Canere hsec suis adorla est Iremebuuda 
coniilibus : Agile, île ad alla, etc., Catull. 63, 11. 
Lauro devinctus agresli Miles, Io ! magua voce, Trium- 
phe, canet, Tibull. 2, 5, 18; de même Ovid. Trist. [±, 

2, 5s; cf. Hor. Od. 4> 2, 47- Haïe, super arvorum cullu 
pecorumque canebam Et super arboribus, Virg. Georg. 
4, 55g , Wagn. et pass. — Et velemn in limo rauœ 
cecineie querelam ( prononcé à la manière antique ke- 
kiuere kverelam, imitation du j3pexEy.£xé| d'Aristo- 
phane; roy. la lettre C), Virg. Georg. 1, 378. Hanc 
(s.-ent. magnam deum maljern) veleres Grajmh docLi 
cecinere poetae Sedibus in curru bijugos agi lare leones, 
Lucr. 2, 601. Anser Gallos adesse canebat, annonçait 
la présence des Gaulois, Vit g. JEn. S, 656. Motibus 
aslroruni nunc qme sit causa canamus, disons mainte- 
nant quelle estla cause, etc., Lucr. 5, 5io. Sunt 1cm- 
peslates el fulmina clara canenda, Quid faciant, el qua 
du causa quomque ferantur, . id. 6, S4, Et proverb. : 
Canere aliquid surdis auribus, parler à des sourds i en 
i i ain, perdre ses paroles , Liv. 40, 8. — Dianain pueri 
inlegri PueHœque canamus, chantons, célébrons Diane, 
Catull. 34, 3. Seu deos regesve canit (Piudarus), Hor. 
Od. 4, 2, i3. Liberum et Musas Veneremque el iïli 
Sernper bairenlem puerum canebal, Et Lycum, ctc.,id: 
ib. r, 32, 10. Rite Lalonse puerum canentes, id. ib. 
4, 6, 37. Te (Mercuiï ) canani, id. ib. 1, 10, 5. Ce- 
cini plectro graviore Gigantas, Ovid. Met. xo, i5o. 
Quum canerem reges et prœlia , quand je chantais les 
rois et les combats, Virg. Ed. 6, 3. Trojamque el 
AneHsen et alnue Progeniem "Veneris canemus, Hor. 
Od. 4, i5, 32. Arma viruruque cano , Virg. Ain. 1, 1. 
Cupilille lamen puguasque virosque Eorsuan ul cane- 
rel. Longa jacet ipse canendus Lande, Stat. Theb. 8, 
553. (Slesichoruin ) maxiiua bella el clarissiinos ca- 
nenlem duces, Quintil. Inst. 10, 1, 62, el pass. 

3°) Comme les ovadd 0e rendaient eu -vers, canere 
Signifie aussi prcdtte , prophétiser, annoncer : Sibylla, 
Abdila quae senis l'ala i-aiiil pedibus, la sibylle, qui 
annonce en vers de six pieds les secrets de l'avenir^ 
Tibull. 2, 5, 16 ; cj: Virg. Talibus ex adylo diclis Cu- 
maia Sibylla Horrendas eauil ambages, Virg. JEn, 6, 
gg ; de même id. ib. 3, 444- Ut canerel fera Nereus 
hla,pour qiCil (Néréé) hti annonçât de funestes destins, 
Hor. Od. 1, i5, 4; c f id. Epod. i3, 11; Sat. 2, 5, 
5S. Hune cecinere dieni Pai'Cîe fatalia n en tes... Hune 
fore, qui, etc., Tibull. 1, 7, 1 ; cf id. 3, 3, 36 ; 1, 6, 
5o; Hor. C. S. 25. Et mihi jam mulli ciudele cane- 
bant Artificis scelus, Virg. JEn. 2, 124. Quod puero 
cecinit anus, Hor. Sat. 1, 9, 3o. Avec une proposa, 
in fin. pour régime : Hoc Laûû restare camini , Virg. 
7, 271. Cecinil qux ( vates falidica ) prima ful'uros 
jÊueadas maguos el nobile Paliauteom, id. ib. S, 340, 
et pass. — Eu prose ; Ulbiec quaî nunc liuul canoë 
dii immortales viderenlur, Cic. Catil. 3, 8., 18. Eum 
qui ex Tbelide nalus esset niajorem paire suo fuiu- 
ru m cecinisse dicuulur oracula, les oracles ont prédit 
que celui qui naîtrait de Thélis serait plus grand que 
son père, QuintiL Inst. 3, 7, ir; de même lust. ir. 
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7, 4; 96, i ; Tac. Ann. 2, 55; But. 4, 5/ h . Ceciner 1 
vates .... idque carmen pervenerat ad anlislitem fa ni j 
Dianee, Liv. 1, 45; de même id. 5, i5. Te(j.-cn(. lier- : 
culem) mibi mater, veridica inlerpres deum, auclunim | 
cœlestium numerum cecinit, id. i } 7; rfe même Tac. j 
Ann. 14, 3a. Hujus tanlaî dimicalionis valem Q. Fa- | 
bium liaud frustra canere solilum graviorem in sua 
terra futurum hostem Hannibalem, ne prédisait pas en 
vain auHannibai serait , etc., Liv. 3o, 28; cf. Nep. 
AIL 16. 

III) t. tecftn. de la langue militaire, empl. comme 
en franc, sonner, dans le sens aetifou neutre, en par- 
lant du signal militaire : le sonner, faire retentir; re- 
tentir, sonm-r : 

1°) act. : r^j bellicum ( au propre et au fig. ); voy. 
bellicus. ^ classïcum ; voy. ciassicus. Marius .... le- 
gionum tubiriiies sîmul oniuis signa canere jubet, or- 
donne aux trompettes des légions de sonner le signal 
tous à la fois, Sa//. Jttg. 99, 1. Pompeius classicum 
apud euoi (s,-cnt. Scipioneni) cani et allerum ijli jubet 
praetoriuni iendï, fait sonner la charge, Cœs, B. C. 3, 
82. — Empl. une fois absolt, sans signum, etc. : Dé- 
bitante Caesare... et eliam atque etiarn aciem susten- 
tante, subito dexlro cornu injussu Cœsarïs tubicen a m\- 
lilibus eoactus canere coepit, flirt. B. A/r. 82 ; cf. 
Flor. 4, 2, 66. — Poét. : Et tuba commissos mediu 
cauit aggere ludos, et La trompette annonce le com- 
mencement des jeux, Virg-, JEn. 5, 11 3. 

2°) neutr. : Quutn inslruclœ acies couslilissenl , 
priusquam signa canerent, etc. , avant que le signal re- 
tentit , Lit'. 1, 1. Vt attendant semel bisne signum 
catiat in caslris, qu'ils fassent attention si le signal se 
fait entendre une J'ois ou deux, id. 27, 47. Ubi quarlaï 
vigilîae signum ceciuisset, id. 24, 46. Repente a lergo 
signa canere, Sali, Jug. 94, 5; de même id. ib. 99, 1 ; 
Lii\ 7, 4°; yû'o' J£- n ' IO : 3 10; Flor, 3, r8, 10, et 
pass. Classicum apud eos ceciuit, la charge sonna de 
leur côté, Lit'. aS, i"j,fin. Delà 

3°) r^j recepUu, sonner la retraite : Hasdrubal .... 
suspicalus id quod eral, receptui proptre cecinit ( /. 
e. cani jussit), ac niisit ad ûumen, etc., se hâta de son- 
ner, c.-à-d're de faire sonner, /a retraite, Liv. 27,47; 
de même Tac. Hist. 2, 26. — Poét. ; r^> receplns : 
Cecinif jussos receptus, Ovid. Met. i, 34o. — Et dans 
Tite Live, aussi employé sans sujet spécial : Adeo ef- 
fusis iuslilerunt, ut, uisi receplui cecinissel (s'il [te 
trompette; cf. le grec ètràÀTriy^e, Xen. ] n'avait sonné la 
retraite), permixli fugienlibus irnipluri fuisse in urbem 
viderentur, Lit'. 26. 44. Signum observare jussit, ut... 
refernent pedem, si receplui ceciuisset, id. 3, 22. — 
b} aufig. - Quis enim, revucanle et receplui canenle 
senalii, properet dimicare, qui pourrait s'empresser de 
combattre quand le sénat rappelle les soldais et sonne 
la retraite? Lie. Plûl. 12, 3, fin. Yelat igitur ra- 
tio intueri moleslias; aljslrabit tb acerbis cogitalio- 
nibus .... a quibus quum cecinit receplui, etc., id. 
Tusc. 3, i5 5 ////. Quare, anlequam ( oralor) in lias 
EBtatis (s. -eut. seneclnlis ) venial msidias, receplui 
caiiet, et in poituni intégra uave perveniel, Quinti/. 
Inst. i-2 , 11, 4. 

féf^" Il ne se trouve pas d'exempte de la significa- 
tion : se livrer a la magie, aux enchantements , etc., 
qui se rencontre dans les dérivés eau tus, canto, etc. 
(M. Freund se trompe ; on ne peut guère prendre dans 
un autre sens le passage d'Ovide, Met. 12, 2Ô3 : de- 
duxisse canendo... cornua lima?; il s'agit évidemment 
d'enchantement, cf. id. ib. 7, 207 ; 4, 333.) 

Caiiobicniu "Ostiiim^ Kavwgty.ôv oTÔ[i.a, Hé- 
rodoi. 2, 17^ Sirab. if, p. 544; Aristotel. Meleorot. 
i, 14 ; Diodor. Sic. i } 33; Canopictun Oîlium, Meta, 

1, 9; 2, 7; Plin. 5, io, 11 ; to lvocvomy.èv toû NeO.ou 
(776jj.a } Steph.;i. q. Heracleoticum Ostium, Plin. 5. 
9; Senec. Qucest. Nat. 4, 2; r Hpa7.}.£um-/,ov GTOu.a, 
Diodor. Sic. c. /.; PtoL; Strab. d. L; çf Tacit. Ann. 

2, 60; aussi Kaucraiïcum Ostium , Plin. 5, 9; C em- 
bouchure la plus occidentale du À 7 il dans te Delta 
( JEgyptus ïni'er. ) ; elle tirait ses divers noms des villes 
de CaiiQpus, Tûû 'Hf.ayJxLou, s.rent. ttoXiç, Herculis 
Oppidum , et Naucralis; elle a son embouchure dans le, 
lac ùîadie , entre Alexandrie et Rosette. 

CauobiciBi, la petite v. de tanubbio, en Sardai- 
y te j sur la rive occislent dttLago âJaggiore. 
Caiiobosj cj. Canopus. 
Canog^Ka,/. q. Calmipaxa. 
•f- câiion, 0,11s, m. ==y.avoJv, — en 1°) t. d'archit., 
uyutt d'un orgue hydraulique ( c.-à-d. canal en plan- 
hes adapte au-dessus du sommier pour chaque etef), 
Fltr. to, là, îiocl. — 2°) loi, règle, mesure ( cf. Pa*- 
sow au mot zavoiv), Plin. 34, S, 19, u* 2 . Canones 
grammatici , les règles de la grammaire, Auson. Ep. 
i36 {écrit en grec dans Cïc. Fam. i6 ? 17. — 3°) sous 
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les empereurs, contribution, redevance annuelle, payée 
en grains, or, argent, habits,. etc., et fixée par une loi ; 
prestation en argent ou en nature , Spart. Sever. 8; 
Lampr. Eleg. 27. ■ — 4° ) lat. d'église : liste ou cata- 
logue d'ouvrages religieux, canon; cj. Isid. Orig. 6, 
i5 «/ r6. 

cânonïcàrïusj ii, m. [ canon, n° 3 j, qui jait ren- 
trer la contribution annuelle , collecteur des taxes , 
Justin. Novell. Const. 3o. 

càn5nïce 5 adv., 'conformément à la règle, régu- 
lièrement, d'après les principes ou canons de l'Eglise, 
Cassiod. 9, Hist. écoles. 14. 

■j- eaiiônïcnsj a, um, adj. — y.avovty.ôc, régulier, 
conforme à fa règle, normal: A) en génér. : tiUiio ca- 
nonîco vinaiïOj Tab. edicti ap. Grut. 647, 7. — ■■ B.) 
parlicul. — 1 °) dans la musique : r^-> ratio , musique 
théorique, théorie du son, Vitr. 1, ij 5, 3; cf. Gell. 
16, iS. — 2°) dans l'astronomie : r^j defectiones solis, 
les éclipses prévues , qui arrivent régulièrement, Au- 
gustin. Civ. Dei, 3, i5; et pris sues t. caaonici, orum, 
m., théoriciens, Plin, 2, 17,14; e/canonicajOrum, n. = 
cauonica ratio, théorie : r-^j luminum, règles des ap- 
paritions des planètes , id. 1 ep. lïbr'< q., c. 12. — 3°) 
relatif à la taxe annuelle : r^j pensitationes, Cod. 12, 
62, 2. r^j equij chevaux donnés en payement d'une 
contribution , ib. ir, 17, 3. r**j vestes, ib. 9, 1. — 4°) 
dans le latin ecclésiastique postérieur et pris subst, : 
ecclésiastique consigné sur la liste , sur le canon ; plus 
tard , chanoine. 

©anoninm^ v. delà Brilauuia Romana, à 9 
milles de Carauloduiumi, au A 1 .~E. du JVitham actuel. 

CSanope^ KavcoTiY], Polyb. 4, 64; 5, 7; v, d'E- 
lotte, a 20 stades ( 1 lieue ) de /'Acbeioiïs , au-dessus 
de /'Aracyntbus Mous. 

CJanopea.6 5 a, um; voy. Canopus, n° 2, b. 
. Oanopica É^orta, ■?) ttO)^ f\ Kavtoêr/.T/, Strab. 
p. 790; une des portes de la n). ^'Alexandria ÎEgyplï. 

CîanopicaïBL CauaboSj •v. de la Zeugitane, près 
du fi. Bagrada. 

CanopicuBi Ostiainji. q. Canobicum Oitiurn. 

Canopïcusj a, um; voy. Canopus, n° 2, a. 

Caiiopïtae, arum; voy. Canopus, n° 2, e. 

Cauopîtanusj a, um; voy, Canopus, n° 2, d. 

Canopitis, e; voy. Canopus, n° 2, c. 

Canopus s i, m., KâviùBoc, et rar. KàvwTtoç: 
cf. Quintit. Inst. 1, 5, i3. — I ) 'ville située sur une 
i.'e dans ta basse Egy pie, à l'embouchure occidentale 
du Nil, ainsi nommée, selon la Fable, de Canopus ( Ca- 
nobus dans Serv. f'irg. Georg. 4, 287), pilote de 
Ménélas, qui y mourut, Met. 2, 7, 6; Plin. 5 f 3i, 
34; Tac. Ann. 2, 60; à cause de son luxe : r^j f'anio- 
sum, Juven. i5, 46. — b) empl. par méton. pour basse 
Egypte : Qua Peilsi ( /. e. Macedonici , à cause de la 
domination macédonienne sur l'Egypte : cf. Prop. 3, 
il, 40 ) gens l'orlunala Canopi AccoJit eft'uso stagnan- 
lem flumine Nilucn, T'irg. Georg. 4, 287, fleyne; et 
pour toute l'Egypte : Et Romana petit imbetli signa 
Canopo, Lucan. 10; 64. — 2°) adj. qui en sont dé- 
rives : — a) Cânôpïcus, a, um, de Canope : <-^ 
Ps T ili ostium, Met. 1, 9, 9; 2, 7, 6; Plin. 5, 10, 11 ; 


au 


34. r^> arbor, Plin. ii } 24, 5r, — et subst 
pkt-r. n., canopica, Ôrum, sorte de gdUaux r T'espœ jud, 
47, ap. Wej'nsdoif, Poet. lat. Minor. t., p. 229. — b) 
Cânôpëus {tetrasyll. ) , ou Canopïus., a, uni, même 
sign. : r^j littora, Catult. 66, 58. — c) Cânôpilis, e. 
même sign. : r^ collyrium, Cels. 6,6. — d) Cânôpï- 
lâuus, a, um, même sign. .-^ oslïum, Soliii; 3r. — e) 
pris subst. Canôpïlœ, arum, m., habitants de Canope, 
Cic. dans Quintit. Inst. r, 5, i3. — II) F étoile la plus 
brillante {invisible en Europe) du 'vaisseau Argo , Ma- 
nil. i, 2i5; Vitr. 9, 4 (7); Plin. 2, 70, 71; Lucan. 
S, 181. 

canor 3 oris, m. [cann ], mélodie, son, chant ( poét. 
ou dans ta prose poster, à Auguste et rar. empl. ) ; 
« Yocis rationem Arisloxeuus musicus dividil in eut)- 
p.oy et [léXoç £p.p.ETf>ov; quorum allerum modulatione, 
canore alterum aesonis constat, le musicien Aristoxènc 
divise ce qui regarde la voix en rhythme ei en mélodie 
cadencée. .Le premier consiste dans la modulacicn, 
l'autre dans le chant et tes sons , « Quintit, Inst. 110 
22. Parvus ut est evgui melior cauor, ille grutim quaiu 
Clamor, Lucr. 4, 182; 911. Res est blanda cauor; di- 
scant cantare puellae; I J ro facie rauhis vox sua lena 
luit, le chant est une agréable chose; que tes jeunes 
filles apprennent donc à citant er, etc. Ovid. A, A. 3, 
3i5. r^ naius mulcendas ad aures, id. Met. 5, 56i. 
— Martius ille œris rauci caoor increpat (moranles), 
ce son guerrier, Firg. Georg. 4, 72. r^> lyrœ, Ovid.' 
lier. i6, 180. — Bella Iruciineifiorata canore, en par- 
tant de ta poésie héroïque, Petron. Sat. 5, 19. 

canore, adv.; <voj . canorus, à /afin. 


CANT 

Canorgia; la petite ville franc, de Canourgue 
dépt de la Lozère ( Languedoc ). 

€anoricum, Chanrea, Cliaiioricmu } 

v. écossaise de Chanotiry, Çhannery, comté de Ross 
près du golfe de Mutray. 

canorus, a, um, adj. [ canor J, relatif à la mélo- 
die, mélodieux, harmonieux, qui rend un son agréable ■ 
dans le sens' neutre ou actif { en parlant de l'homme 
des animaux, des instruments , etc. ) (très-classique en 
prose et en poésie ) : 

1°) neutre : Profluens quiddambabuit Carbo el ca- 
uorum, une parole coulante et une voix harmonieuse 
Cic. De Or. 3, 7, fin.; de même Tac. Ann. 4, 61; c f. 
Cic. DeSenect. 9, 28. Lentulus sic inlervallis, excla- 
matiombus, voce suavi et canora admirando , inj- 
dendo calebat , ut, etc., id. Brut. 66, 234. — (Alpes) 
canoro.s Curelum sonilus crépi tantiaque aéra secuta; 
Virg. Georg. 4, i5o. r^> vox Sirenunij la voix sé- 
duisante des sirènes, Ovid. A. A. 3, 3 11. Ille canora 
voce Laline legebat librum , d'une voix harmonieuse • 
Petron. Sat. 59; 3. Au conlr. considéré comme défaut 
dans la rhétorique, opp. à vox languens, chantant: 
Sine contenlione vox, nec languens, née canora, voix 
qui n'a rien de forcé, qui n'est ni languissante, ni chan- 
tante, Cic. Ofj'. 1; 37, i33 ; cf. cano, n° I, 1, à la fin. 

— Etiam orbos viduasque videas in ipsïs funeribus 
canoro quodam modo proclamantes, d'une manière 
qui n'est pas sans harmonie, Quintit. Inst. ir, 3 
.170. Nectit quicumque canoris Eloquium vocale modis 
Juven. 7, 18. — Asturconern binnitus edere cânoros 
Suet. Ner. 46. r^j versus, flor. Ep. 2, 2, 76. ™ nu°a3, 
bagatelles harmonieuses , id. A~_ P. 322. r^j pjau- 
si bus colles résultant, Claudian. Cous. Prob. et Olrb. 
175. 

2°) actif : — a) en parlant de l'homme ; Carbonem 
L. Gellius canomm oratorem et volubilem et salis 
aerem.... fuisse dîcebat, un orateur dont la voix, est 
éclatante, pleine de volubilité et assez pénétrante, Cic. 
Brut. 27, io5. Rure dapes parât ille suo, turtoamque 
canora ai Convocat, Ovid. Fast. 6, 671. Forsitau ex- 
specles ut Gadilaua canoro Incipiat prurire choro (en 
chantant et dansant), Juven. 11, 162, Web. *— 'Triion, 
Ovid. Met. 2, 8. r^j .Solides , /. e. Misenus, id. ib. 14, 
102. — b) en parlant d* un animal: Quum hoc auinial 
( s. -eut. gallus ) sil canorum sua sponle, aime naturel- 
lement le chant Cic. Divin. 2, 26, 57. Avia tum ré- 
sonant avibus vîrgulla cauoris, Virg. Georg, 2, 3î8; 
de même c^j aies , /. c. cygous, l'oiseau harmonieux (te. 
cygne) Hor. Od. 2, 20, r5. r^olor, Prop, 2, 34, &;. 
Feneus canorus avium concenlu , Plin. 4j 8, i5,fi/i. 

— c) en parlant d'un instrument : r^j fîdes, Firg. 
JEn. 6, 120; Hor. Od. 1, 12, n, r^j aïs, i. e. tuba;, 
l'airain retentissant ou harmonieux, les trompettes, 
Firg. JEn. 9, 5o3 ; Ovid. Met. 3, 704. r^ cheljs, 
Senec. Troad. '6ï5. r^.- fila lyrœ, Claudian. Rapt. 
Pros. 2, prcef. 14. Compar. canorior, Hieronym. prœf 
ad Chron. Euscb. 

* Adv. : Musice mundus et cauore movelur, Ap- 
pui. Doclr. Plat. 1; cf. cano, n° 1, 2. 

cânosuSj a, um, qui a beaucoup de cheveux blancs, 
f'a/erian. imp. ap, Fopse. Prob. 5. 

Câïi&Oj ônis , m. (peut-être de campso , pour dé- 
signer une personne contrefaite) , surnom rom., Inscr. 
ap. Grant. 489, 7. 

Canstadium, /. q. Cana. 

CAiNTA ; voy. cano au comm. 

Cantaber, bra, brum; voy. Canlabria, n° 2. 

cântâbïlis 5 e, adj. (canto), digne d'être chanté, 
Cassiod. 2, Variai: 40 a med.; Id. 8 Fariar. 9 a med.; 
vulgala psalm. rx8, 54. 

cantabrârïas, ii, m. [canlabrum], qui porte 
dans les solennités t étendard appelé canlabrum, Cod. 
Theod. 14 , 7 } 2. 

Cantabras, œ, Plin. 6, 20 ; fi. dans /Tudia inlra 
Gangem, se jette dans P Indus; aitj. Tschandrabagha. 

CaïitabPi 3 PtoL; Liv. Epilom. 48; Flor. 4,12; 
Plin. 3, 3; Meta, 3, r ; Cœs. Civ. 1, 38 ; Jortiaiid. de 
Reb. Getic. p. 38; Inscpt. ap. Grut.; peuple de 
/'Hispania Tarracon., borné à l'E. par les "Vascunes, 
au N.par'le Cantabricus Oceauuï, à l'E. par t'Jstu- 
rie ; était par conséquent établi dans la Biscaye d'au- 
jourd'hui, dans le N. de Burgos et dans te Guipiucoa 
occident. 

Canlâbrïa, ae/., KavTaêpLoc , province de l'Es- 
pagne tarragonnaise, à [est des A stiuies, jorme environ 
la Biscaye d'auj., Plin. 34, i4, 42 ; i(i, 47 ; Suet. Jug. 
20; 81; Galb. 8; Flor. 4, 12, 4S ; cf. Mann. Espa- 
gne, p, 36o ; cf. aussi, p. 257 et suiv. — Adj. q'a en 
sont dérivés : — a) Canîaber, bra, brum, cantabre : 
r^> Oceanus , Claudian. Laud. Seren. 74. Bien plus 
souvent pris subst, Caiitâber, abri, et au plur. Canla* 
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bisontin, m.» Cantabre, Met. 3, i, 9, 10; Plïn. 4, 
20 ' 34 î peuplade très-sauvage et très-guerrière qu'Au- 
guste tenta -vainement de soumettre ( an 729 de Rome ), 
etau'J^i'ippa {te parvint à dompter qu'après de san- 
ofanls combats {an 734 de Rome ) \de làr^j hellicosus , 
W. Od. 2, 11 j '• ^ indoclus juga ferre uostra, W. 
ii. 2 6, 2. ^ non anledomabiiis, ^V. /'£. 4, i/ () 41. 
^ Agrippœ virtuleçecidil, id. Ep. 1, 12, 26. Servit 
Hispânire velus bosiis orae Cantaber sera domilus ca- 
leua, id. Od. 3, 8, 33/ cf. F/or. 4, 12 , 46 ; y w //«. 44, 

5^ h) Cantâbrîcas, a, uni, même sign. ; r^.- terra; , 

jtfela, 3, 2, '- ^ lUlora, iV. 3, 2, 7. «-^ populi, i 3 /*//. 3, 
3,4.i>jbella,Z/û/'. -£/>. ii 1 S, 55.^ belïuni, iSwef. ^r/^. 
20 85. o^ expeditio, &«tf. ^/^. 29 ; Tib.q. ~ snccus, 
/-"('£•. F cler. 3, 5;, eflrt c/e son. (D'autre lisent cantharum 
equœ, ) — fris sultst. Caulabiica , as,/., plante, liseron 
canhibre, Comolvulus Cantabrica Linn., Pliu. 26, 

Cantabria, Eutrop. 7, 9; c/ Biscaja. 

cantabrica, ae, f;voy. Cauiabria, à la fin. 

Cantabricus, a, uni; voy. Cauiabria, n° 2, b, 
•'(tfcanlabnim, n° 1. 

Caiilabricus Occaaus, Ce//.; Gaulabiium 
Mare; & me/'^e Biscaye, partie de la mer Atlantique, 
sur la côte N. de l'Espagne. 

Cautabrigia; cf. Camboricum. 

Caiitabrigieusis Comitatut», Oeil.; le comté 
de Cambridge , en Angleterre , borné àl'E. par Nor- 
folk et Sujjolk, au iY. par le Lincoln, à l'O. par Bed- 
forl, Uuntington et Norlhampton, au S. par Esscx ; 
est arrosé par 1rs fl. Ouse et Cam, et a Cambridge 
pour capitale, 

cantabrnm, î, n. [ et) mol inconnue; le rapport 
avec cauiabria ne repose que sur des conjectures ] — 
1°) espèce de son ( lat. dis bas temps ) , Cœl. Aur. 
Tard. 3, 2 ; 4. 3; A pic. 7, i\ Schol. Juven. 5, 11 
( pour expliquer le far caninum ). Delà canlabricus 
succus, Vegel. 5, 56, 3. — 2°) espèce de drapeau, 
d'étendard ou bannière sous les empereurs , Minite, 
Fel. Octav. 29; Tertull. Apol 16. 

caiitâhundus; a, um, adj, [canto] , chantant 
(très*rar. empl., peut-être gc7ïg.£ ).£Yop.Evov) : Sedeo can- 
tabiiudiiseï stellas numéro, Petron . Sat. 62, 4. Gallus 
sua disciplina sctilo projeclu eantabundus, Quadri- 
giat. 9, i3j 16, douteux. 

Cantaces, Pliu. Gy 23 (25), 92 ; peuple t peut-être 
dans /Aria (Ariana). 

Cantacinm, CanîaEarum., la v. napolitaine 
de Cantazaro, prov. de la Calabria Ulleriore, près du' 
golfe et auN.-E. de Squillaee. 

Cautacosyla, Ptol.; lieu dans /'India intra Gan- 
gem, entre Manarpba et Allosygne. 

Cantse, P toi.; peuple dans la Rrilannia Barbara, 
au N. du jl. Glota, entre les Logi et les Merlœ. 

cautâmen, ïnis, n. [ canlo, n° II; cf. cano, n° II, 
3; canlus e/carmen; proprement 3 action de produire 
par des paroles un effet surnaturel, de conjurer ; de 
la, abstr. pro concr. ], formule magique , charme, 
enchaînement (irès-rar. empl.) : O ulinam magicre 
iiossem cantamiiia Al nsœ, Prop. 4, 4, 5r; de même 
Appui Met. 2, p, 114. r^ magicum , Prudent, adv. 
Symm. 2, 176. 

Cautaropolis; cf. Cana. 

cantâtïo, onis, f. [canto, proprement, action de 
cliatiter, de jouer d'un instrument; de là, abstr. pro 
concr ']~ \°) musique, chanson, chant; il est met,' 
uonnè dans larron', L. L. 6, 7. 7 i ; mais il ne s, 
trouve avant Apulée dans aucun autre exemple que 
mu le passage douteux de Plant. Stick. 5, 5, 19, oit 
se trouve la variante canlio; Aiiimum pcrnmlcere cnu- 
laiioinbus , Appui. Met. 2, p. 125. — * 2°) forma le 
® a §t(lt<e, charme, enchantement: Taleludines remedio 
a ii|uo am canlalionibns compescere , F'trmic. Ma- 
'"€$. s, 6. 

cantator, ôris, m. [canlo], chantre, chanteur 

[il est mentionné comme existant par larron, L. h. 

' , î II8 ,' mais M ne se trouve dans aucun exemple 

™tawra Auguste ) : Velus el nobilis Ario canlator 

S? "t l J Gt/lt l6j X 9 Uradttct. dit p-ec *ifa ? u>- 

, P»«ai,*/art/V,i3 f 77. " 

/.,! a ? fâ * tPÎX » ïcis »/* «^'.[canîalor] (lat. des bas 
_(% chanteuse, 'cantatrice: Imploret cilharas can- 
[ « iCttai. ec horea8, Claudian. Bell. Gild. 448. - 2°) 
1 J Hl e,ic/l «»tc par des formules magiques, enc/iati- 
*»««, magicienne,' sorcière H 


id. 


r^> anus, Appui. Blet, a, 
ib. p. 123. 
/. q 


P- 128. ^ aniatlœ, 
CaiUu Karœ p rovinc -. aj L calabria Ulterior 

A« n 8 , Ca ' /;raj ^ e ^mbouelure de /'Ocbariu: 
""rtj e Palus Msotis. 
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Cantecruciwm, /e iow'f f/e Cantecroix, dans 
le Brabani méridional, au S.-E. d'Anvers. 

* caatërïàlus ( canlb,), s-, uni, adj. [ canterius ], 
étayé, soutenu par des échalas, échalassé : r^> vineœ, 
Colum. 5, 4, 1. 

cautcrïiius ( canlh.), a, îim, adj. [ canterius], 
rclatij au cheval, de cheval : Ceile ha;c inulier cante- 
rino ri tu (à la manière des chevaux qui dorment de 
bout) hic aslans sonuiîat, Plant. Men, 2, 3, 44. 00 
bordeum, c.-à-d. orge d'hiver, Colum. 2, 9, 14 ; 1, 
io 3 3i ; Pallad. Oci. 1, 1. ^j lapathum = runiftx , 
Pl'tn. 10, 21, 85. 

* cantërïôïus, i, m., dimiu. [ canterius 1, petite 
rangée ou balustrade d' échalas pour attacher les plan- 
tes, Colum. 11, 3,58. 

Oaiiterius SB 011s, ï'arro, /?, /?. 1, 1; montagne 
dans la Sabina, dans la plaine el près du fl. Canera; 
aitj. Monte di Giovanne, 

canterius (canth. ), ii, ( vocat. canleri, Sulpic. 
Galba dans Fest. s. v. rideo, p. 282, b, éd. MùlL; 
cf. les -vocatifs columbari et manuari de columbarius 
et manuarius) , m. [peut-être xavôvjXtoç, bête de 
somme] — 1°) cheval hongre : « Prop 1er quod dis- 
<rimen maxime inslilulnm, ut castreulur equi : demplis 
enim lesticulis fiunl quieliores, ideo quod semine ca- 
lent; ii caulerii appelîanlur, « Farro, R. R. 2, 7, 
i5\cf. Fest. p. 36. « ÏLaëëÉXiç p-Yijravixoç , » Gloss. 
De même Plaut. Aid. '6, 5, 21; Capt. t±, 1, 34; Cic. 
N. D. 3, S ; Fam, 9, iS; Senec. Ep. 87, — b) empl. 
par méton. en parlant d'un vieillard impotent : Quam 
quam velus canterius sum, mibi nunc adhinniret ( rmi- 
liercula), Plant. Cist. 4^ a : 83. — c) proverb. cante- 
rius in fossa, être dans la détresse; abandamié sans 
secours, Liv. 20, 47- (l Rideo, inquit Galba, cante- 
rios, « provcrl)ium est quod Sinnius Capito ita inter- 
pretalur, si qui principio rei alicujus incboalœ defî- 
ciunt animo, etc., Fest. p. 282 b, éd. MùlL — 2°) 
/. d'archit., pièce de bois qui descend depuis le faite 
jusqu'au bas du toit , chevron, Vitr. 4, 2. — 3°) /. de 
"vigneron , échalas pourvu de traverses pour attacha 
la mgne , appui/ ètançon, Colum, 4» 12, 2; 4* 141, 
et pour la préserver de la gelée, 1 r, 3, 62. — 4 ) t. du 
-vétérinaire : appareil pour soutenir en l'air des che- 
vaux malades, T r eget. 3, 47 1 3. — L'orthographe can- 
U'iins est appuyée par O relit, Inscr. 5. 

Cautliapis , Ptol; v. de la Carmanîa, entre le 
cap Carpella et le fl. Sarus, près du Sin. Persicus. 

C?aiithara 5 a?, /., nom d'une vieille femme dans 
Ter. Andr. 4, 4 , 3o. 

-f* cantliarïas; re, m. [ y.avôocpîç], pierre précieuse 
qui porte l'image d'une mouche cantharide, Plin. 87, 

*]■* caniliaris, ïdis, /. = xav8ap£ç, cantharide, 
genre de coléoptères qui renferme plusieurs espèces , 
Plin. ir, 2S, 34 J , empl. aussi fréq. en médecine, id. 
11, 35, 41; 29, 4, 3o. Pariicul. mouche cantharide 
(très-venimeuse), Meiœ vesicatorius Linn., Cic. Tusc. 
5, 40, 117 ; Fam. 9, 21 ; Ovid. Ibis, 3o8 ; cf. Plut. 29, 
4, 3o, et 11,, 35, 41. — 2°) charançon, ver qui ronge 
le blé , petit scarabée, en bon latin scarabaeus parvus , 
Plin. iS, 17, 44, n° %. ■ — 3°) -ver nuisible à la vigne 
et aux rosiers Pallad. i, 35, 6 el t\.. 

-j-, cantïiarïèes vinani = v.av6aptT7]ç oivoç, 
espèce de vin précieux, et qui vient d'outre -mer, Plin. 

| [ 4- 7, 9- 

l CantliariuiiL Pronionioriiunî 9 promontoire 

sur la côte occident, de l'île de Samos. 

cantïiâj'ôï.ëthros, i, m. ( y.avOapôXeGpoç ) , nom 

d'une localité, près d'Olynlhe en Thrace , Plin. 11, 

28 (34), 99^ 

* cantbarûliis , i, m., dimin. \ canlbarusj , petit 
rase à boire, petit coupe, Arnob. 6, p. 209. 

•f cantltarus, i, m. — y.àv6«.poç , — ï°) grand 
vase à boire, à large ventre , muni d'anses, grande 
cruche , pinte, broc, hanap (se trouve surtout souvent 
dans Piaule), Plaut. Asin. 5, 2, 56; Jiacch. 1, r, 
36; Men. i, 2, 64; i, 3, 5; Most. 1, 4, 33 ; Psettd. 
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4, a, 7. , 


4, 4, i3 


5, 1, 


34 ", Pers. 


0^ j1 ■ JLjL » 


4 o ; Rud. 


i), 2, 32; Stich. 5,4, 23; 4S; llor. Od. i,é.o, %\Ep. 
1, 5, 23, etpass. — Canlbarus, vase particulier, attribut 
de Bacchus et de sa suite, comme le scyphus était un 
des attributs d'Hercule , Firg. Ed. 6, 17, Voss.; 
Macr. Sat. 5, 21; c'est pourquoi Marins fut blâmé de 
ce que, après sa -victoire sur les Cimbres , on le vit , 
semblable à Bacchus triomphant , boire dans un can- 
lbarus, Plin. 33, 11, 53; F al. Max. 3, 6, n° 6. — 
2°) tuyau pour la conduite de l'eau , conduit, Paul. 
Dig. 3o, 4r § 11; Inscr. Grut. 182, 2. — 3°) espèce 
de poisson de mer, Ovid. Hal. io5; Plin. 32, n, 32. 
— 4°) marque noire sous la langue du bœuf Apis, 
Plin, 8, 46, 


C/aulïiai-iiSj, i, m., fondeur ci ciseleur grec, de 
Sicygonc, Plin. 34, 8 (i9), 85. 

Ôaiitbelca ? Cauiheliaj v. sur la cote de la 
Zeugitane, non loin de Cartilage. 

caniîiôlsus^ ii, m. (y.ctv6r)Xtoç), comme canlerius, 
Petron. fragm. Tragur. 5-j Bttrm. 

cajitlieriatus, caiitiierinus 5 voy. i.q. canle- 
rialus, oanlerinus. 

caniherius, ii, et ses dérivés ; voy. canlerius, etc. 

Canlh i Col/pus, Ptol; Kavôixoç KôXttoç, Cod. 
Palat.; Irinus; golfe sur la cdteN.-O. de /'India intra 
Gangem, dans la partie I\'. duquel se jette /'ludus; 
auj . le golfe de Kutsch. 

*j* cautbuSy i, w. = y.avG6ç (propr. cercle de fer 
autour de la roue ■: « Ferrum quo rutae vinciunlur 
dici solel caulbus, n Quintil. Jnst. 1, 5, 88, où du 
resle il est regardé comme d'origine barbare (afri- 
caine ou espagnole); de là par melon, (pars pro 
loto ), roue : Quamvis lemone sub uno Yerleulem 
.sc-sr; frustra sectaijere canthum, Pcrs, 5, 71. — 2°) 
nom. propr., Canlbus, i, m., KkvÔoç, nom d'un Argo- 
naute, IJygîn. Pab. 14; Val Place. 1, 3 et 6. — 
Canthus , angle de l'œil. Le grand cantltus est le lar- 
mier, L. M. 

C/antiaj Bcda, Bis t. Ecoles. 1,26; 2, 3; Canlium, 
Cœs. G ail. 5, i3 sq. 22; Cell.; le comté de Keut, 
en Angleterre, borné à l'É. par le Pas-de-Calais , au 
IV. par la Tamise et au S.-O. par le Sussex. César y 
combattit, entre le Fretum Gallicum et la ïamesis. 

eau tïcolum 5 i, //., dimin. [canlieqm ], — * 1°) 
petite chanson, chansonnette : r^> Zephyri, Septim. 
A fer dans Ter, M aur. p. 2427, P. — ■- 2°) petite for- 
mule magique : In colubras cajlel canliculum, Pompon, 
dans Non. 482, 9. _ 

cantïcnni. 1, 7/. [canlus], solo dans la comédie 
romaine, accompagné de musique et de danse : Nosli 
canlicum (in Demiurgo Tuvpilii), menniiîsli Ros- 
cium, Cic. Fam. 9, 22. r^j agere, y'o«c/ É le canlicum, 
ç.-à-d. le rôle de l'acteur qui le danse pendant qu'on 
le chante, Liv; 7, 2. r^> desaltare, danser le canlicum , 
Suel. Cal/g. 54. Hislrio in caniîco quodam, id. Ner. 
3g. r^j Neroniana , id. Vit, ir. Atellanis notissinium 
canlicum exoisis, id., Galb. i3; cf. Bœhr Hist. de 
la Liit. § 37, et les auteurs qui y sont cités. — De là 
2°) chant, chanson en gén. : Tune chorus iguotum 
modo reduclo canlicum Jnsoriuit, alors le chœur en- 
tonne un chant que, récemment revenu, il (le joueur 
de flûte) ne connaissait pas, Phœdr. 5, 7, 2 5. Eqties* 
1er ordo canlicum repeli jubei, id. ib. 3i. Onme côn- 
vivium obscenis canûcis slrepit, retentit de chansons 
obscènes , Quintil. Inst. 1, 2, 8. Nisi forle in carnii- 
nibus lantufii et in canticis exigilur structura quaîdam 
et inoffensa copulatio vocum, in agendo supervacua 
est, id. 1, 10, 23; cf. id. 1, 8, 2; 1, 12, i4 ; 9, 2, 35; 
1 r, 3, i3. ■ — De là b) empl en pariant de la pronon- 
ciation vicieuse et chantante d'un orateur : Est in di- 
cetido quidam canlus ohscurior, non bic e Pbrygia el 
C;iria rhelorum epilogus, pêne canlicum, sed, etc., 
le discours a aussi sa musique , mais habilement dissi- 
mulée; elle est loin de ressembler à celte déclamation 
chantante dont les rhéteurs de Phrygie et de Carie 
croient embellir leurs péroiaisotis , mais, etc., Cic. Or. 
iS; de même Plin. Ep. 2, 14, i3; cf. Quintil. Inst. 
r, 8, 2; 11, 3, i3. — 3°) chanson injurieuse, satirique, 
Paul Recepl. Sentent. S, 4- — Dans Saint-Jérôme , 
chant religieux , cantique. — * 4°) adj., canlïcus, a, 
uni, musical, de chant : ^o delininienla , Macrob. 
S orna.- iS dp. 2, 3. 

cantïcdgj a, um ; voy. l'art, précéd., à la fin. 

©antiera^ a;, la presqu'île écossaise de Coudre, 
Can tyre , com té d'Argj 'le . 

Caïiiierae E^retiiiii ,, le détroit de Canlirc; voy. 
l'art, précéd. 

Can (tierce ÏKostrum, ÊSpitUmn IPromon- 
Éorïtim, le cap de Cantire, dans le comté écossais 
d'Argyle, à l'extrémité S. de la presqu'île de Cantire. 

Cantii 5 Cœs. GalL 5, 14; Kâvuoi, Ptol.; peuple 
de /«.Brila-uiiia R.oniana , dans le Kent actuel 
'- Cantii ILitora» ^ussexise ILitoca, la 
chaîne de collines nommée DoiV/ts , Dunes , sur la côte 
de Kent et de Sussex, en Angleterre. 

can4ïîcïia s se, f. [caniilo], — 1°) empl. avant 
et pendant la période classique et correspondant à 
notre expression : vieille chanson , même turelure , 
même refrain, c.-àd. sot bavardage, billevesée, baga- 
telle: XJi crebro mihi va fer ille Siculus insusurrel can- 
tilenam iJlam suam : Nâcpe y.ai u-Éu-vaa 1 àTtiaTeïv, Cic. 
Au. 1, 19, 8. Tolam islam cantilenam ex boc prndi-re 
ut quam plurimuni lucri facianl , tout ce bruit n'a 
pour but que de gagner le plus possible , Brut us dans 

Cic. Famt.ii, 20, 2. Gerendus est tibi mos adolescen- 
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tibus, Crasse, qui .non Grœci alicujus quotidianam 
loquacilalcm sine usu, neque ex scbolis canlilenara 
requirunt, sed ex homine omnium sapieulissimo, etc., 
ni les vieux refrains de V école ( les préceptes usés et 
rebattus), Cic. De Or. i, 23, io5. Canlilenam eam- 
dem canis, cest toujours la même chanson. Ter. 
Phorm. 3, 2, 10. — 2°) empl. dans la période clas- 
sique , 


sans 


son en gen 


us idée accessoire odieuse, pour chant , chan- 
in., chansonnette, cantilène : Nolissima illa 


veterum poelarum de Caenide et Caena cantilena, 
Gell. g, 4; de même id. 19, 9, 8. 

cantïlênôsns , a, um, adj. [cantilena] (ht. des 
bas temps), relatif à la chansonnette^ mis en vers, mé- 
trique , poétique ; ^ nugse, Sidon. Ep. 3, 14 ; de même 
id. 4, 1. 

Cantilia, v. des Bilurges Cubi , dans la Gallia 
Aquitan.; au N.-O. ûTAugustonemelum ; auj. Cantcllc 
la vieille, dépt du Puy-du-Dôme [Auvergne). 

cantillo 5 âvi, âtum, âve v. dim'm. a. [canto], 
fredonner, chantonner, chanter ( la t. des bas temps; 
ne se trouve peut-être que dans Appulée ) : Clamore 
luduut, strepitu cantillaut, conviens jocantur, Appui. 
Met. 4, p. 146 ; de même id, Flor, n° 3 et 4- 

cantïo, ônis, f. [cano ipropr. action de chanter, 
déjouer d'un instrument; delà, par mêton. abstr. pro 
concr. ] — 1°) chant, chanson (rar. empl.; le plus 
souvent avant le siècle classique ) : Canlio est Grœca : 
v) 7:évTEmV 7} Tpiç tîiv' vj p.ï) TÉrrapa, Plant. Stich. 5, 
4, 25. Redde caulioneni veleri pro vino novam, id. 
ib. 5, 6, S; de même Suet. Ner. 25; Front, ad Fer. 
1 {peut-être aussi encore, Plattt. Stick. 5, 5, 19; cf. 
cantavio). — 2°) formule magique, enchantement : 
Luxum si quod est, haccantioiie sanum fiet, Cato, R. 
R. 160. Subito lotam causam oblilusest, idque vene- 
ficiis et cantionibus TilinisB factura dicebat, * Cic. 
Brut. 60, 217. 

Cantiœbîsj PtoL; v. de. Geimanie; sel. Kruse, 
auj. Hambach, bourg de Bavière dans le cercle de 
Regen, à 7 ^ milles au N.-E. de Nuremberg, à 1 ± au 
N.-O. d'Amberg ; selon d autres la v. même d Amherg. 

cantïtâtiOj Ônis, f, chant souvent répété, re- 
frain, Prise. (Quich.). 

cantïto, âvi, âîum, are, v. fréqu. acl. [canto; cf. 
Varro, L. L. 6, 7, 71; 8, 33, 119], chanter, jouer 
souvent, à plusieurs reprises (rar. empl. ) : Ul habeas 
quicum canlites, Ter. Ad. 4, 7 5 32. Carmina in epulis 
esse canlilata a singulis convivis de clarorum viroruin 
laudibus in Originibus scriptum reliquit Cato, Cic. 
Brut, ig, 76 ( cf. cano, n° II, 2). Transeunlem ( Ne- 
ronem ) Isidorus Cynicus in pnblico clara voce eorri- 
puerat, « qnod Nauplia mala bene cantitaret, sna bona 
maie disponerel, « Suet. Ner. 39. Celerae quae dulce 
cantitant aves, Appui. Met. 6, p. 170. 

Cantianij î. q. Catilia. 

Cantinm, Cœsar. R m G. 5, i3, 22; Kàvriov 
àv.pov, PtoL; cap dans la Britannia Romana, non 
loin de i embouchure de la Tamesis; auj. le cap Pa- 
perness, dœns le Kent. 

* cantïtmcula ? œ,/., dimin, [canlio 1, petite 
chanson attrayante, chansonnette : Yidit Homerus 
probari fabulam non posse si canliunculis (s.-ent. 
Sirenum ) tanius vir irrelitus leneretur, Ctc. Fin. 5, 
1%, fin, 

CanÉiusj cf. Cancius. 

canto , âvi, âtum, are, v. intens. n. et a. [cano, et 
concordant avec lui dans la plupart des significations; 
voy. canoj. 

I) v. n., produire avec expression, avec énergie des 
sons mélodieux ( au moyen de la voix ou d'instru- 
ments), résonner, retentir, chanter, jouer (d'un ins- 
trument) (très-classique en prose, et en poésie; n'est 
rare que dans Cicéron ). 

1°) en parlant de Phomme : Pamphilam cantalum 
provoeemus , invitons Pamphda à chanter, Ter. Eun. 
3, r, 53. Arcades ambo Et cantare pares et respondere 
paratî, tous deux égaux dans fart de chanter et de 
répondre aux chants, Virg. Ed. 7, 5 ; de même id. ib. 
10, 32. Cantando viclus, -vaincu au chant dialogué, 
dans une lutte de chant, id. ib. 3, 21. Atque aliqua 
assiduae textis operata Minervae Cantal, et applauso 
pectine lela sonat, TibulL 2, 1, 66. Adimam cantare 
sev^ris, j'interdirai aux hommes graves le droit de 
chanter, de faire des chansons, Hor. Ep. 1, 19, g. 
TJt (cantores) numquain inducant animum canlare 
ro^ati, priés de chanter, id. Sat. 1, 3, 2. Ne musicae 
quidem rudis, ut qui canlaret et psalleret jucunde 
scienteique, il savait même la musique et il chantait 
en s' accompagnant d'un instrument ( à cordes) , d'une 
manière aussi agréable que savante, Suet. Tit. 3. — 
En parlant de l'acteur : Cantante eo (Nerone), ne 
uecessaria quidem causa excedere Tbealro lïcilum erat , 
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Suet. i\er. 23. Ne conc.usso qnidem repente motu 
lt j rrœ Tbeairo anle canlare destitil quam inchoalum 
absolvej'el v<Jjj.ov,iW. ib. 20; de même id, Vesp. 4, 
etpass.; cf. plus bas, n° II, 2, b. — Condncta veiii, ut 
fidibus canlarem seni , Dum rem divinam faceret, 
pour jouer delà lyre a côté du -vieillard , Plaut. Epid. 
3, 4, 64; de même r^j avenis, jouer du chalumeau , 
Ovid. Met. 1, 677. r^ ad ebordarum sonum, chanter 
en s'accompagnent sur la lyre, Nep. Epam. 2. r^i 
libiis, id. ib.; prœf. § 1. ^ ad nianum bistrioni , 
dans la comédie, chs nier et jouer, tandis que P acteur 
accompagne le chant de ses gestes ou de sa danse, 
Liv. 7, 2 ; cf. Val. Max. 2, 4, 4. — Proverb. r^> surdo , 
Prop. 4, 8, 47, et ro ad surdas aures, Ovid. Am. 3, 7, 
6r, prêcher aux sourds; chanter aux oreilles d'un 
sourd , perdre ses paroles, prêcher dans le désert; cf. 
cano, n° 2, 2. — b) empl. dans la rhét. pour caracté- 
riser la prononciation vicieuse , la déclamation chan- 
tante , d'un orateur : Si cantas, maie canlas, si legîs, 
cantas, situ chantes, tu chantes mal, si tu Us, tu 
chantes, C. Cœsar dans QttintiL Inst. 1, 8, 2; de 
même Quintil. ib. 11, 1 , 56; n, 3, 57; 58; 5g; 60. 

2°) en parlant d'animaux : Beos gallis signum dé- 
disse cantandi , que les dieux avaient donné aux coqs 
le signal de chanter, Cic. Divin. 1, 26, fin. Multaqtie 
canlanles umbra legebat aves, Prop. 4, 9, 3o. 

3°) en parlant d'un instrument : Nunc.intra muros 
pastoris bucîna lenli Canlat, la trompe du berger re- 
tentit, Prop. 4, 10, 3o. Omlabat fanis, cantabat tibia 
ludis, Cantabai mœstïs tibia funenbus, la flûte se fai- 
sait entendre dans les temples , dans les jeux , dans les 
funérailles, Ovid. Fast. 6, 65g et 660. 

II) v. a., prendre qqche ( qqn ) pour sujet de son 
chant, de son jeu, de sa verve poétique (cf. cano, 

n° 2.)- 

1°) avec des termes homogènes ou généraux- pour 
régime, comme carmen, versus, etc. , chanter, faire 
entendre, débiter: Carmina non prius audila canto t je 
cJiauîe des vers non encore entendus, nouveaux , Hor. 
Od. 3, r, 4. Agricola cantavil cerlo ruslica verba 
pede, Tibull. 2, r,52. Hymen canlatus, Ovid. Her. 12, 
137; cf. Ter. 5, Ad. 7, 7 : Hymenœum qui canlent. 

2°) avec des objets particuliers, déterminés : chan- 
ter, célébrer par ses chanls y dire, glorifier: Jampridem 
islùm canlo Cîesarem , voilà longtemps déjà que je 
chante ce César, Cic. Qu. Fr. 2, i3. Yos celebrem 
cantate Deum, TibulL 2, r, 83. Absentem ut cantal 
amiram, Hor. Sat. 1, 5, i5. <— ' rivos, id. Od. 2, ig 3 
ri. /^convivia, prœlia, chanter les festins, les com- 
bats, id. ib. 1, 6, 19. r^-f Augusli Iropaea, chanter les 
trophées d'Auguste, célébrer ses victoires, id. ib. 2, 9, 
rg. Qui Pylbia (s.-ent. cerlamina ) canlat Tibicen, id. 
A. P. 4i4; el pass. Dignus canlari, digne d'être cé- 
lébré, Virg. Ecl.5, 54. Per lotum canlabimur orbem, 
Ovid. Am. 1, 3, 25, de même id. ib. 2, 17, 33; cf. 
Martial. 9, 5o. Cautalus Acbilles, Ovid. Am. 2, 1, 
29, Particul. — b) en pai-lant de l'acteur : repré- 
senter qqche ( un rôle ) par son jeu , jouer ( cf. plus 
haut, n° 1, 1) : Inler cetera canlavit ( Nero ) Ca- 
nacen parturientem , Orestern matricidam, OEdipo- 
dem excsecaium, Herculem insanum, il joua -Canacé 
en couches, Oreste parricide , Œdipe aveugle , etc., 
Suet. Ner. 21. Nioben secantalurum prcnunciavïl, id. 
ib. Tragccdias quoque cautavit personalus, id. ib. r»j 
fabulam , jouer une pièce , id. ib. 46, fin. r^j epinicia, 
id. ib. 43 > fin- 

3°) indiquer, annoncer, faire connaître qqclte : Yera 
canlas? vana vellem, Plaut. Most. 4, 2, 64. Quïd fati 
provida canlet avis, TibulL 2, 5, 12. Uriia haec lile- 
rala est : ab se canlat cuja sit, Plaut. Rud. 2, 5, 21; 
de même id. Bacch. 4, 9, 61. — De là h) rappeler 
à plusieurs reprises qqche, le répéter, le recommander, 
avertir de qqche : Hsec dies nocles libî canlo ul ca- 
veos,ye ne fais que te répéter nuit et jour de prendre 
garde à cela , Plaut. Trin. 2, 2, le. Cujusnunc pudet 
me et miseret; qui hnrum mores cantabat mihi, Mo- 
nuisse fruslra. Ter. Heaut. 2, 3, 19. — c) dans un 
sens défavorable : r^j alquem , décrier qqn, en parler en 
mauvaise part : si boc feceris, et te el illum familia 
universa canlabit , vos cunctorum digiti denotabunt, 
Hieronym. ep. 117, fi° 6. 

III) dans la langue religieuse, empl. comme v. n. 
ou a., conjurer, prononcer des formules magiques, 
évoquer par des enchantements , jeter un charme sur 
qqche : Luxum si quod est, hac canlione sanum fiet .... 
Iucipe canlare : irr, alio. s. f. wotas. VjEta, etc., s'il y 
a luxation, on la guérit par le charme suivant , Cato, 
R. R. 160,1; de même Varro, R. R. r, 2, 27. Frigi- 
dus in pratis canlando rumpilur anguis, par des en- 
chantements, Virg. Ed. 8, 71. Et cbelydis canlare 
soporem, Sil. 8, 498. Canlatum carmen, formule ma- 
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gique, Ovid. Met. 14, 369. Cantala Luna, la lune 
évoquée par des enchantements , des formules magi- 
ques, Prop. 4, 5, i3. Cantala faix , Ovid. Her. 6, 84 - 
de même r^> berbœ , id. Met. 7, 98. r^> umbra, La- 
can. 6, 767. r*-> ignis, Sil. 1, 43o. 

Cantocaptae, P Un.; peuple delà Sarmalia Asia- 
lica, au N.-E. du Pa3. Mœotis. 

cantor, Ôris, m. [cano], chantre, chanteur, 
poète : Omnibus boc vilium est canloribus inter 
amicos Ut numqtiam rnducant animum cantare roeali 
c'est un travers commun à tous les chanteur que, etc. 
Hor* Sat. 1, 3, 1; de même id. ib. 129 j i } 2 3 
( « mu lato nominecantorem pro musico dïcît, 3) Acr.), 
r^> Tbamyras, Prop. 2, 22, 19. Ne forte pudori Sil 
tibi Musa lyra solers et canlor Apollo , et Apollon, 
dieu du chant, Hor. A. P. 407 ( cf. Apollo). (Cali- 
gula), Tbrex el auriga, idem canlor alque saltalor 
Suet. Calig. 54.' — Comme t.\demêprïs : celui qui chante, 
qui répète d'une manière monotone, qui rabâche 
qqche : lia esl Libi jurisconsullus ipse per se nihil, 
nisi Ieguiejus quidam caulus et acutus, prreco aclio- 
num, canlor formularum, auceps syllabarum, un ra-> 
bêcheur de formules , Cic. De Or. r, 55, fin.'; cf. Plaut. 
Pseud. 1, 5 , i32. — Et avec le gén. de la personne 
(d'après cano, 11° II, 2 ), celui qui exalte qqn, qui le 
chante en qque sorte, preneur, panégyriste : poeiam 
egregium (s.-ent. Ennium)! quamquam ab bis canlo- 
ribus Eupliorionis canlemniïur, Cic. Tusc. 3, 19, 45. 
— b) dans la langue scénique = ^opau^ç, cho- 
riste, acteur qui chante ce qu'un autre représente par le 
geste ( cf. C. Herm. Opusc. i , /;, 2gS) ; Quum age- 
relur Togata, simulans, ul opinor, caterva tola .... - 
concionala esl : « Huic vitre suae, etc. m .... Sedebat 
exanimalus, el is qui anlea caulorum convicio con- 
ciones cclelirare suas solebat, canlorum ipsorum voci- 
bus ejiciebalur, Cic. Sest. 55, ri S. Douée cantor 
« Yos plaudiiel « dicat, Hor. A. P. i55. 

cantrïcûla , je, f., Gloss. Is'td., frelon. 

cantriXj ïcis, f. [ cantor], chanteuse, cantatrice : 
Flabelliferœ, saudaiigerulœ , Caulriccs, cislella- 
IrîctîS, etc., Plant. Trin. 2, 1, 23. r^ monstrosse et 
fabulosœ Sirènes , Tertull. adv. Marc. 3,5. — Pris 
adj. : Tntra relem aves sunl omne genus, maxime caa- 
trices, ul Iusciniolaî ac merulre, etc., des oiseaux chan- 
teurs, Varro, R. R. 3, 5, 14; cf. Inscr. op. Reines, cl. 
n, n° 58. 

Cantuaria, Cluv.; Cell,; Dai-vcrnum, Aapousp- 
vov, PtoL; Duraverus, Tab. Peut.; Duroyernum, 
Anton. Itin.; Beda, Hisl. 2, 3, iS; Dorovernia, sel. 
Beda, v. des Cantii, dans la Britannia B.omana,û 
25 m. p. à l'E. de Durobrîvîs, à 14 au N.-O. de Ad 
Portum Dubris, à 12 au S.-E. de Durolenum ; auj. 
Canterburr, Canlelberg, chef-lieu du Kentshire, sur 
le Medway, Canlaurii, Beda, r, 2S ; Dorovernensis, 
e, Beda; Cantuariensis, e, Cluv. 

* caiitûlusj i, m., dimin. [canlus], chansonnette, 
petite chanson : Invenlum cantuli el organi , Firmic. 
Math. 3, 12. 

cantûrïo* îre, v. n. el a [cano], avoir envie de 
chanter, chantonner^ fredonner ( lat. des bas temps et 
très-rar. cmpL ) : Nihil nos deleclâris? et solebas jsiia- 
vis esse, cauturire melicam, belle diverbia dicere(/e//e 
paraît devoir être la leçon; la vulg. est : Cauturire 
belle diverbia, adjicere melicam ), Petron. Sat. 64, 2, 
N. cr. Dagnades sunt avium genus quas ^gyplii 
inler potandum cum coronis devincîre solilîsunt, qua; 
vellicaudo morsicandoque et canluriendo assidue non 
paliuutur dorrnire polantes, Fest. s. v. dagkades, 
p. 52. 

CantnmaSj i , nom d'un lieu , Festus. 

canins j ùs, m. [cauo], son, mélodie, chant, 
chanson, poésie ( très-fréq. empl. et très-classique) : 
Liquidas avium voces îmilarier ore Anle fuil mullo 
quam levia carmina canin Concelebrare Lomiues pus- 
sent aureisque Ievare, imiter avec sa bouche la vois 
limpide des oiseaux fut en usage bien avant les citants 
qui soutiennent un vers coulant et charment f oreille, 
Lucr. 5, 1379. El vigilanlibus hinc aderant solalia 
somuo, Ducere mullimodis voces et Qectere canins, et 
veillant, ils se consolaient du sommeil perdu en tirant 
mille sons de leur voix, en la pliant à mille accords, id. 
ib. 1405. Animi et aurium causa loi homines Label uj 
quolidiano canlu Yocum el nervorum et libiarum loia 
vicinitas personet, que tout le voisinage retentit chaque 
jour du son des voix, des lyres et des fiâtes, Cic. Rose. 
Am. 46, i34. Locum illum liions' percrepare lolum 
niulierum vocibus cantuque symphoniœ, id. Vcrr. 2, 
5, i3. Kestiaesœpe immanes canlu flectuntur,/W. Jrcli. 
S, fin. et pass. — At cantu commolje Erebi de sedibus 
imis Umbrai, Virg. Georg., 4, 47 1 . Pandile uunc He- 
licona, deœ, canlusque mo\ ele, et commencez les chants. 
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escripto iam ad libicinem canin, Liv. 7, 2. Ut canlus 


I 

ïocis 
comme 
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is pluiimum juvat sociala nervorum concordia , 

une les accents delà voix charment infiniment quand 
on les marie aux accords de la lyre, Quintil. Jnst. 5 , 
10 ia4; cf. ib. ii, 3, 23. Ule liquor docuit voces 
inflfdere canlu, Tibidl. 1,7, 3^ ; /fcme/iie zV. ib. 
44 Canlu iremulo (r. <?. voce auih) pola Cupidincm 
leutumsûlUpilBS, d'une voix chevrotante {de vieille), 
Bor Od L, 1-3,5. Pnccipe lugubres cautus Melpo- 
mene, id. ib. 1, *4, 3. EsL aufem m dicendo eliani 
quidam canlus ubsctuïoT, //j- a même, dans le débit 
oratoire une sorte de chant obscur (moins sensible), 
Cic. Or. iS, ci pass. — Raucisouo minanlur cornua 
cantii. Lucr. 2, 620; imité par V'vrg. j£n. 8, 2. ~ 
Inirinârum, le son des trompettes , Cic. Alar, <),./&;, ~ 
lubarum, Liv. 25, 24. ~ libiœ, C«/«//. 64, 264; îï- 
kll. 1, 7, 47 ; tf° r « °^- 3 ' 7) 3o. ~ citliorœ , Hor. 
Od.S 1, 20 - — El parlim mutant en m lempeslalibus 
uua Haucîsonos canlus coniieum secla veliisla Corvo- 
rumquegreges, Lucr. 5, io83; de même r*-> avium el 
volaias,/c chant et le vol des oiseaux, Cic. Divin. 1, 
42, ./fa. ^ S a "'» ' e cAa«f (/« coq, id. Muren. Q,Jin.; 
Hor. Od. 3, 1 , au; Ovid. Met. 1 1 , 5g 7 ; cf. Etui, dans 
Cic.DU'hi. 2, i§,fin.r^j perdicis, de la perdrix, Ovid. 
Met. S, 238. i^j fiilicis, Cic. poet. Divin. 1, 8, fin. 

2^) (d'après cano, «° 2, 3 ) prophétie , prédiction, 
présage: Yeridicos Parcœ cœperunt edere canlus, des 
présages certains, Caluil. 64, 3o6. Nec mihi sunl 
sortes, nue couscia fibra deorum, Pracin.il evenlus nec 
mïlii raolus avis, Tibidl 1, 8,4. 

3° ) (cf. canlo, «° 3) formule magique } enchantement, 
ètîwotj : Gantus vicinis fruges Iraducit ah agris, Canlus 
el iralïe deliiiel anguis iter, Canlus cl e curru Lunani 
deducere lenlat, etc., Tibidl. 1, 8, 19 sq.; de même id. 
1, 2, 47; 55; 62; 4, 1, 63 ; 4, 4, 10; Ovid. Her. 12, 
167; Net. 4, 49; 7, rg5; 201; Colum. 10, 36? ; Val. 
place. 6, 44*- 

CANUA , œ ; i'0)\ cakifera. 

Canuccïs, Kavovy.v.te, PluL; Gunugi, Plin. 5 , 
2 ; Gunugus, Anton. Itin.; vil-le sur la côte de /aMau- 
rrlaiiia Cfesar.j à 12. m. p. à l'O. de Caesarea; aitj. 
probahlemt Sargel. 

câuui , paif. de câneo ; mais eanuî , arch, p. eecini 
de cano. 

CânulêïaSj a, «m, nom d'une famille romaine, 
p. ex. C. Catiuleius, tribun du peuple, sur la proposition 
duquel (Canuleiitm plebiscilum,) Cic. Hep'. 2, 3j,fut 
introduit, l'an de Rome 3 10, le mariage entre patriciens 
cl plébéiens ; cf. Liv. 4, 1 sq.; Fior. 1, 25; cf. Nieb 
Iftst. rom. a, p. 4 34 et suif. 

€annm Marinomm ïiisula, île de {"Austra- 
lie, île des Chiens dans l'océan Pacifique. 

CanumUrbs; cf. Cvnopolîs. 

cânusj a, \im 3 adj. [se rattache étymol. a xaco, 
idîu, propr. brûlé; de là, d'après la couleur], gris, 
tendre, grisâtre, d'un blanc brillant, argenté (le plus 
souvent empl. en poésie) : ^o fluclus, i /7o/j écumanls , 
Imci: 1, 767; Cic. Ara t. 71; de là ^ aqua, onde 
êcumante, Ovid. Her. 2, 16. /^ nix , Lucr. 3, 21 ; Hor. 
Sat. 2, 5, 4 1. r^> gelu , f'irg. Georg. 3, 44 2. r^j pruina, 
Bor. Od. 1, 4, 4. r^ salicla, Ocirf. il/^. 5, 590. ~ 
segt-lcs, ;V. /i, i 0j 655. /^ arislœ, id. ib. 6, 456. ^ 
lupus^ ;rf. ib. 6, 527; 7, 55o. ~ color equi, Pallad. 
Hait. i4,4-' > -'arboruni villi, Plin. 12, 23, 5o, et pass. 
Se dit surtout souvent de la chevelure blanche des 
iteulards : Imo edepol sic ludos faelum Cauo capile 
alqne aiba barba, avec une tête blanche et une barbe 
bluuche. Plant. Bacch. 5, 1, i5; de même id. Min. 
5. 2, 84; Candi. 68, 124; Tibidl. 1, i, 7a; Ovid. 
« a, 57. De même r^ capilli, Hor. Od. 2, ri , i5; 
*'<'./fa. 1, 266; 2, 3o; 4, 4:4. ^ crinis, C«/w//. 
<'4,3ao; Ovid. Met. i3, 427. r^ barba, Martial. 4, 
™, et pass. Aussi empl. subst. au plur. cani, oriim, 
w. {s.~ent. capilli), cheveux blancs : Non rani, non 
^n^ repente auclorilatem arripere possuni; sed bo- 
mXt ^ c . la *uperior œlas fructus capil auctoritalis extre- 
«'«, Oc. De Senect. r8, 62; d'e /Tîeme Oc/V. Met. 3, 
2;5;^e/ro»(r } f/c/w les poètes du siècle d'Auguste et 
^teneurs (partiad. souvent dans Ovide), même avec 
« «'tires cpuhètcs ; ^ faIsi,/fl/« cheveux blancs, Ovid. 



^""c./Hr 124g. — £> e /à em yj/ p ^ ;or méton. en parlant 
a vieillesse et de personnes âgées : r^> seneclus, 
,6a e chawe > Caltl11 - 108, 1.^, anilitas, id. 6r, 
"0/ /^ ani ?! or » ai71 °tn-eux en cheveux blancs, vieux 
ut vfô r ' S, 29. Et ecce de improviso ad nos 

tTÏ anîl Verilas » A,|icîE Pbilosopbiœ alumna, Var- 
1, n J . Aon - 2 43, r. De même ~ Fides, t'atigusie 
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Cânas^ ou Kanus, i, m., surnom romain , par ex. 
Q. Gellius r^, 67c. ^//. i3, 3x, 4 ; i5, 21,2; 7\ 7 c/>. 
j^^/. 10, 2.; Jnlius Canus , Senec. Tranquill. 14. 

Canusinalus, a, uai; voj-, Canusinm, «" 2, b. 

Cauusimis, a } uni; voy. le suit'. n° 2, a. 

Câmûsiimij ii, n. (oanusia, œ, /,, Insa\ Murât. 
1037, 3), très-antique ville d'Apulie ; auj. Lanosa, 
fondée par les Grecs (de là bilinguis, Hor. Sat. 1, 
10, 3o ), célèbre par son excellente laine rouge, Mel. 
2, 4, 7; Plin. 3, ii, 16, § 104 ; 8, 48, 73; Cic. Alt. 
S, n, Dj § 1; Cœs. B. C. 1, 24; Hor, Sat. i, 5, 91; 
2, 3, 16S; cf. Mann. Italie, 2, p. 73 et suiv. — Adj. 
qui en sont dérivés : a) Cauûsïnus, a, um, Canttsinicn : 
<^-> ager, Varro, /?. R. 1, S, 2, r^j luus bospes, /o« //#7e 
^/e Canusium, Cic. Alt. 1, i3, 1. r-^ fuscaî, vête- 
ments fabriqués avec de la laine de Canusium, Martial. 
1/1, 127. o- rufœ, id. ib. 129. <■>-> birri, Vopisc. Carin. 
20. — .De /à b) Canûsïiiâlus, a, um, vêtu de laine ca- 
nusinienne : ro muliones. Sue t. Ner. 3o. r^> Syrus, Mar- 
tial. 9, 23, 9. 

Canutius; voy. Caunutius. 

« CANUTUS , tioXiôç, canus, ■» Gloss. Philox. 

capa, se, f, cape ou chape, sorte de vêtement 
Inique, M. L. 

chpâbïlisj e, adj. comme capax : infirmitalîs ca- 
jiabilis ( dei virlus), Cassiod. r, Hist. eccl, 14. Maii- 
liœ capabilis, id. ibid, 

capâcïtaSj àlis, / [capax], qualité de ce qui 
contient beaucoup , capacité, largeur, étendue en lar- 
geur et en profondeur, contenance ; ampleur (rar. 
empl. ) : Utrum capacitalem aliquam in aniujo pulamus 
esse, quo lamquam in aliquod vas, ea quaî meinuii- 
mus infundaulur? pensons-nous qiCil y ait dans Pâme 
une sorte de réservuir dans lequel nous versons, comme, 
en un vase , les choses dont nous nous souvenons ? de. 
Tusc. 1, 25 , 61. Mira uleri capacilas, merveilleuse 
capacité de tutérus^ Plin. 10, 47 5 66. r^> moduli, Front. 
Aqttœd. 26. — 1°) dans le latin des jurisconsultes ; 
capacité, habileté à succéder, à recueillir un héritage 
(cf capio, n° 7; capax, n° 3 ) : Traclantibus nobis de 

capacilate videndum est utrum heredis, etc Quia 

nu Mus est dominus in cujus persona de capacitale quari 
possil, etc., Gaj. Dig.âz, 55. 

capaciter* adv.; voy. ca]>ax, à la fui. 

Cap.aueius ou Capanens, a, um; voy. le suiv. 
«° 7. 

Câpîlneus ( trissyll. ), ei, m., Ka::aveuç, fus 
d'Hipponoûs et d'Astynomê , Hygin. Fab. 70, un des 
sept chefs devant Thèbes , écrasé par la foudre de Ju- 
piter, Feget. Milit. 4, 21 : Stat. Theb. ro, 549, 898 sq.; 
génit. Capanei, Prop. 2, 24, 4° \ acc * Capanea, Plin. 
35, 11, 40, n Q 40; vocal. Capaneu, Ovid. A. A. 3, 21, 
-. — De là est dérivé 2 ) Câpanëus ( iélrasyll. ), a, mn ; 
adj., relatif à Capanée, de Capanée : r*j lela, Stat. 
Theb. 10, Su. c^j signa, id. ib. 832. Et autre forme 
Câpanëïa conjux, id. ib. 12, 545. 

capanna, &>f> hutte, cabane, Isid. i5, Orig. 12. 

Capara, Ptol; In sep t. ap. Gruter.; Cap para , 
Anton. Itin.; v. des Tel ton es, en Lusitanie, entre les 
fl. Durius et Tajus, à environ $5 m. p. au S.-E. de 
ÏVJirobrïga; auj. prohablmt Las V entas de Caparra. 
Haè.CapevemeSfPlin. 3.2i(3i), 55 S. Caparïlâni, ôrum, 
Inscr, ap. Grut. 367, 1. Adjecf. : caparilamis , a, uni, 
Inscr. ap. Grut. i54 5 3. 

Caparcelis a is, Ptol.; ville de la Lavinianesiua, 
Lavinasena ( Cappadocîa Magna). 

Caparcotia, ?e, Agalhodœm. Tah.; Ptol.; Capar- 
naiim, Kaîïapvaùuu., PtoL; v. de la Galîlœa Infer.^ sur 
la rive occident, de l'Euphrale, près de son embonch. 
dans le lac de Génézareth. 

Caparitanus, a, um; voy. Capara. 

Oaparnauiit; cf. Capernauni. 

Caparnannij i. q. Caparcotïa. 

Caparnanm, Capernauni, Kamjcpvctoyu., 
Joseph. Bell. Jud. 3, 35 ; source dans la Galilaea lufer., 
qui arrosait tïjv yuyùOM Tewécrap, se jetait dans le lac 
de Génézareth , comme le dit Josèphe, l. L, cl passait 
pour une -veine ( ç>iêa) du h'il. 

Capatiana ; cf. Phrygia Pacatiana. 

capax, âcis, adj. [capio, comme audax, ferax, 
rapax, sagax, elc.~\, qui embrasse, contient ou peut 
contenir beaucoup, spacieux, vaste, ample, étendu 
(fréq. empl. dans les poètes et dans la prose posté- 
rieure à Auguste; ne se trouve peut-être qu'une fois 
dans Cicéron et encore au figuré ; voy. plus bas) : Di- 
volsa repenle (s.-ent. tonilru ) Maxuma dissihiisse ca- 
pacis Mœnia m midi , du vaste univers, * Lucr. 6, 123. 
^o conebae, Hor. Od. 2, 7, 22. r^ mna, id. ib. 3, 1, 
16; Ovid. Met. 3, 172. Capaciores scypbos, Hor. Epod. 
9, 33. r^j pbaretram, carquois qui peut contenir beau- 
coup de flèches, Ovid. Met. 9, 23 r. r^ pulei, id. ib. 7, 
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568. r^j urbs, id. ib. 4, 439. r^j ripœ, id. Am. 3, 6, 19. 
r^> utérus , Plin. 10, 33, 49- Spatiosa el capax domus, 
maison spacieuse et vaste, Plin. Ep. 7, 27, 5. Yilla 
usîbus capax , id. ib. 2, 17, 4. Ut quieque forma per- 
feclissima, i(a capacissima est, Quintil. Insl. i, 10, 4j 
et pass. Avec le gên. ; Circus capax populi , cirque qu\ 
peut contenir beaucoup de spectateurs, Ovid. A. A. 1, 
i36. Cibi viuique capacissimus, qui mange et boit ex- 
traordinàirement , Liv. 9, 16. De. même flumen oneia- 
riarnm navium capax, fleuve navigable pour des vais- 
seaux de charge, Plin. 6, 23, 26.§ 99. Quindecini con- 
vivarum ac ministerii capace triclinio, salle qui peut con- 
tenir quinze convives et les gens de service, id. 12, r, 5. 

2° ) Au fig. : par rapport à l'intelligence : capable, 
apte, propre , habile ; souvent ausii : vaste , grand ; 
Demosihenes , quaniquam unus eminel inter omees in 
omm génère dicendi , tameu non semper implet aures 
meas : ila sunt avidie et capaces, et semper aliquid 
immensum infinitumque desideranl, tant elles sont 
avides et exigeantes ? (vastes, qu'on ne peut emplir), 
* Cic. Or. 29, fin. De même r*~> ingenium, vaste génie , 
Ovid. Met. 8, 534- ^ animi ad prœcepla , esprit docile 
aux préceptes, qui s'en pénètre et les relient, id. ib. 
8, 243. Capaci majora animo, id. ib. i5, 5. — Avec 
le gén. : r>~> mentis allœ animal ( i._ e. homo), Ovid. 
Met. i, 76. r»j laboris ac fidei, Vellei. 2, 127. r^spei 
bonœ, Senec. De Ira , 1, i5. n*j ïmperii, capable de 
régner, digne de l 'empire, Tac. Hist. 1, 49; cf.Ann. 1,-- 
i3. f^> molis taniœ mens , id. A mu r, n. r^> secreti , 
qui sait garder un secret, discret, Plin. Ep. r, 12, 
7. ^ doli, capable de ruse, Ulp. Dig. 43, 4, \, 

3°) dans le latin des jurisconsultes (d'après capio, 
n° 7 ), habile, à succéder, à hériter: Quod si socii sini, 
propler eum qui capax esl, el ille cnpil, etc., Paul. 
Dig.^SAj 3, 29. _ 

capeclo^ ïnis, f. [capis], vase simple employé 
dans les sacrifices, coupe à boire, munie d'une anse ; 
Mïnusrie gralas diis immorlalibus cape.dines ac ficliles 
urniilas fuisse quam filicalas aliorum paieras arbitra- 
mur? Cic. Parad. 1,2, 11 ; de même id. Hep. 6, 1, extr. 
cf capeduncula et capis. 

capëdûluin 5 i, //. voy. capidulum. 

capedum ( capedùm ) , arch., prends donc, Plaut. 

* capeduncula, aï,/, [capedoj, petit vase simple 
empl. dans les sacrifices, petite coupe de sacrifices : Do- 
cebo meliora me didicisse de colendis diis immorlalibus 
jure ponlificio et more majorum capedunculis ils quas 
Numa nobis reliquit, Cic. N. D, 3, 17. 

Capedûnum, v. des Scordisci, dans la Pannonia 
Inferior, sur le Danube f probabl. auj. le lieu nommé 
Kapfenstein, en Hongrie. 

capelina, re, f, capeline, sorte de bandage en 
forme de bonnet, L. M. 

capella.»œ, f., dimin. [caper], chèvre, Colum. 7, 
C, 4; Catull. 19, 16; 20, 10; Tibidl. 1, 1, 3i ; Virg. 
Ed. 7, 3; io, 7; Hor. Epod. 16,49; Sat. 1, 1, no; 
Ep. 1, 7., 86; Ovid. Met. i3, 691, et pass. Comme 
œuvre d'art, Cic. ferr. 2, 1, 35. — l») t. injurieux 
pour désigner un homme sale : vieux bouc , Ammian. 
17, 12; 24, 8. — 2°) étoile de première grandeur 
placée près de l'épaule gauche du Cocher ( nommée or- 
dm. capra), Plin. 18, 26, 27; se levant dans les 
temps pluvieux ; delà signum pluviale, Ovid. Met. 3, 
594; Fast. 5, n3. — 3°) numprupr. : a) Marcianus 
Mineus Félix Capella } de Madaure en Ajrique, savant 
grammairien qui vivait dans la deuxième moitié du 
cinquième siècle de l'ère chrétienne, cl dont l'ouvrage, 
intitulé Salyricon, traite des arts libéraux; cf. ficela-, 
Hist. de la Lin. § 358. — b) Stalilius Capelhi, Sue t. 
Vesp. 3. — c), poêle élégiaque latin, mentionné par 
Ovid. Pont. 4 s 16, 36. 

Capella, nom propre ; voy. le précéd. n° 3. 

capella , œ,/., dimin. (capa), — 1° ) chapelle, petite 
chape, sorte de petit vêtement laïque, M. L. — 2 ) 
vases sacrés, reliques, M. L. — B) mélaph., chapelle, 
petit oratoire, sanctuaire, M. L. 

Capella, /. q. Cana, dans l'JEoYn. 

Capella Domiiii Siilonïs 5 le bourg de ta Cha- 
pelle d'Angillon, Chapelle Dam-GiUon, en France, 
dépt du Cher ( lierry ), à 7 milles de Bourges. 

capellâmis, i 3 m. (capella), gardien dune cha- 
pelle, des objets sacrés, chapelain, M. L. 

capellïâims, a> Ulïlf a dj^ [ capella J, relatif aux 
chèvres : f^> rula, la rue, quelles mangent avec plaisir, 
Martial. 11, 3i, .17. 

CArF.LLUS, i, m., dimin. [caper], petit bouc, che- 
vreau , d'après Prise, p. 6 1 7. 

Capëua, a;,/., Liv. 5, 10; 22, 1 ; Capenalium Mu- 
nîcipium, Inscpt. ap. Gruter.; Colonia Capis, sain, 
doute plus exactement Colonia Capeuas, Frontal, de 
Colon.; v. d'Étrurie, entre le Tibre et les Yeii, non 

5a. 
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loin de Faimm ei Lucus Feroniœ; auj. Civitellaj fondée j 
par les Kêiens ou du moins en dépendant , Calon dans 
Serv. Virg. Mn. -j,G$:; Lit'. 22, 1 ; cf. Midi. Elrusq. 
i,p. 112 et 35o, sur le territoire de laquelle se trouvait 
le bois sacré et le temple de Féronia, Liv. 27, 4; 33, 
26; cf. Mitll. Elrusq. i,p. 55; voy. Mann. Italie, i, 
p. 42S. — 2°) Adj. qui en sont dérivés : a) Capënas, 
sl\\s {vieilie forme Capenalis lucus, Caton dans Prise, 
p. 62g, P. ), capênate : r^j fundus , Cic. Verr. 2, 2 , 12. 
r^agtTj ht. Fam. g, 17. r^> bellum, Liv. 5, 24 ; abl. Ca- 
penali bello, id. 5, 16. Lu agro Capênate, id. 27,-4; ei 
absolt : iEdes Feromaï in Capeuale de cœlo tacta erat, 
id. 33, 26. Auplur. Capenales, les Capènates , Liv .5, 
S; 26, 11 ; Plin. 3,5, S. — Au sing. Capenas désigne 
aussi un ruisseau près du bois sacré de Féronia , Sîl. i3, 
S 4. — b) Càpënus, a, um, même sïgn.: r^ Iuci, Virg. 
Mn. 7, 697.' — 'porta, la porte Capène, à Rome, dans la 
première région , auj. Porta di San Sebastiano , Cic. 
AU. 4, 1; Martial. 3, tfl\Juven. 3, 11. 

Cap^ita E E orla J Cic.- Plin. 3, 5; Martial.; la 

Porte Capène, auN.-E. de Ruine; elle conduisait à la 

' Via Appia, et s'appelle auj. Porta di San Sebastiano. 

Capenas, atîs; voy. Capena, i er art., n° 2, a. 

Capenatîs, is; voy. Capena, i er art., n° 2, a, 

Capeiias, a, um; voy. Capena, i er arl., n° 2, b. 

caper, prij m tJ bouc, Colum. 7, <i, 4; Virg. Ed. 7, 
7 ; Hor. Epod. io, 23 ; Ovid. Met. i5, 3o5 ; cf. Vairon 
dans Gell. 9,9; immolé à Bacchus {parce qu'il est nui- 
sible aux vignes), Ovid. Met. 5, 329; i5, 114; Hor. 
Od. 3, S, 7. — h) empl. par melon, pour l'odeur forte 
des aisselles: Tibi ferlur Yalle sub alaruni trux habi- 
ta re caper, Catull. 69, 6 ; imité par Ovid. A. A. 3, ig3. 
— "2° étoile de première grandeur située à l'épaule gau- 
cltedu Cocher {nommée aussi capella), Mail il. 2, 178; 
658 ; (. olum. 11, 2, g4. — 3° ) espèce de poisson gro- 
onnnt qu'on trouve dans l'Achéloiis, Plin. 11, 5i, 112. 

C'aper, pri , m. surnom rem. — a) maître de F em- 
pereur Auguste ; Pompeius gramm. p. i32; — b) Fia- 
vins Caper; voy. Flavius. 

Caper, ou Caprus, Plin. 5, 29 ;ô KaTipoç, Sirab. 
12, sub fin.; médaille de Vemper. Commode; fl. de la 
Phrygia Magna, coulait non loin de Laodieea, et se 
jetait près de CoJossae dans le Maeander. 

CAPER ASSERE, innigare, contrahi, P/«cW. Gloss. 
p. 4o5, Mai. 

Câperensee, ïum, m., commune de Lusitanie , 
PHn. 3, 2i- (Si), 538. 

<DapeFnaïEm 5 KowîspvaoïJU. (Kacpapvaoup., Gries- 
bach), -Capernaumum, i, Matth. 8, 6; cf. 9, 9; 11, 
a3; 17, ^24; Marc. 1, 21; a, 1; Luc. 7, 1; Joh. A, 
46; 6, 16, 5g; K_GC7r£pvaoùp. ttoXiç tc[Ç, raX0.aîaç 5 Luc. 
4, 3i ; Capbarnaum, Hieronym.;ÏLKpv.Y.l-riutu)ç 1 y<ùûiov, 
Consolalionis Yicus, Talmudist.; ctnonpasK.ephav- 
nome ; v. de la GalilBea Infer., sur les confins des tribus 
de Naphlhali et de Sebulon, Matth. 4, i3; àl'O.du lac 
//eGeuezareib, à 1 \mill. au N. de Tiberias;/î/*j dans 
les dernières années de la vie de J.-C, sa résidence 
ordinaire (r, Xoia. Tzof.ic , Matth. 9, 1) ; auj. ruines que 
l'on voit encore près de Telhum , Telhone. 

Caperiiauia, Guil. Tyr. Bell. Sac. 10, 26; 
Benjam. Tudet.; v. de Samarie, sur le fl. Kischon, à 
l'E. de Cïesarea , Slratonis Turrîs. 

capero 5 âvi, âlum, are } v. a, et n. [caper] (an ter. 
riposter, au siècle classique). — i°) v. a., rider, con- 
tracter en rides, froncer, plisser, sillonner de rides : 
•■' Caperare est rugis fronlem contrahere el asperare, 
Jraclum a eaprorum fronlibus crispis, « Non. 8, 3i. 
«■ Nsevius in Duioresie » Caperata fronte « a caprœ 
fronle, » Varro, L. L. 7, 6, 10 r. Quin mihi cape- 
ratam tuam frontemSlrobileomitlis s Vairon dans Non. 
9, 3. Caperalum supercilium, Appui. Met. 9, p. 224. 
^-> vêla, voiles^ repliées, carguées^ id. Flor. n° 23. — 
2° ) v. n., se rider, se froncer, se plisser, se ref rogner; 
être ridé : Quid iliuc est, quod illi eaperat frons severi- 
tudiae? Plaui. Epid. 5, 1, 3 (aussi dans Non. g, 1 ). 

Capes t ae; cf. Capsa; la v.de Capes, en Afrique, 
dans la Tripolis, à t embouchure du Capes dans le golfe 
du même nom, 

câpesis, ou câpësîs, pour cape, si vis, Plaut. pas- 
sim , prends , je te prie , on, s'il te plaît. 

capesso (capisso, Pacuv. dans Non. 227, i), ïvi 
(Sait. Hist, Frgm. dans Prise, p. 902, P.; Tac. Ann. 
i5. 4y) ou ii ( Tac. Ann. 11, 3o. CAFJissi est indiqué par 
Dlom. p. 367, P. et par Charis. dans Prise, p. 902, P.; 
mais probablement leur indication ne repose, à tort, que 
sur la forme contractée capessisse; cf. Struve, p. 198, et 
jaces^o ), ïtum (d'après Prise. I. i. part. fut. capessïtu- 
rus, Tac. Ann. 6, 48), ère, -v. décider, a. [capioj. 

1°) chercher à prendre, à attraper qqche, avec 
ardeur, passion, etc. (« Capessp desidero capere, n 
prise, L l. ), le saisir, s'en emparer ( rar. empl., mais 
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très-classique) : Alia animalia cibum partim oris hîalii 
et dentibus îpsis capessunt, partim unguium tenacilate 
arripiuiit, saisissent leurs aliments en ouvrant la bouche 
et avec les dents mêmes, Cic. N. D. 2, i^, fin. De 
même réarma, Virg. /En. 3,234; Ovid. Met. 11,378. 

— Plus ji~éq. empl. 

2° ) dans les rapports de lieu : tendre vers un lieu, 
un but, pousser vers qque lieu, se rendre qqpurt; tâ- 
cher de parvenir à, chercher à atteindre, gagner (un 
lieu) : se construit orditî. avec l'ace; avant le siècle 
classique on disait aussi <^-> se in ou ad aliquem locum : 

— a) avec l'ace. : Ouines nnnidi partes uudique mé- 
dium locum capessehtes niUmliir œqnaliter, gravitant 
vers le centre, y tendant, Cic. N. D. 2, 45. Animus, 
qui ex iuûammata anima constat, superiora capessal 
necesse est, id. Tusc. 1, iS, 42. Melilam igilur capes- 
samus-j rendons-nous à Malle, id. AU. 10, 9. <**j Ila- 
liam, gagner l'Italie, Virg. Mn. 4, 346. r*o Italas oras, 
id. ib. 5, 703. r^j alios fines, id. ib. rr, 324. r*-> Tyr- 
î-hena régna, id. ib. 8, 007. Pars aditus urbis firmet, 
turresque capessat, et monte dans les tours, id. ib. 11, 
466. — p )r>o se in ou ad aliquem locum : Qaam magis 
te in altum capessis, tam aestus le in portum refert, 
plus tu cherches à gagner la haute mer, plus le flux- te 
ramène au porl } Plaut. Asin. 1, 3, 6. Nunc pergam 
beri imperium exsequi, et me domum capessere, id. 
Amph. 1, i, 106; de même Titin. dans Serv. Virg. Mu. 
4, 346. Quo nunc capessis le bine advorsa via? Plaut. 
Bacch. 1, 2, 5; de même: Si ad saxum quo capessit, 
ea deorsum cadit, id. Rud. 1, 2, 89. Subrextt : borsum 
se capessit , id. Rud. 1, 2, 83. — b) au fi g., se diriger 
vers, aller , se porter qque part : Quam (filius) se ad 
vilam et quoî ad mores praecipilem inscilus capessal, 
Plaut. Bacch. 4, 10, 2. — De là c) avec l'idée de 
l'action accomplie : atteindre qqn ou qqche , saisir : 
lia sola errare videbar, Tardaque vestigare et quaerere 
te, neque posse Corde capessere : semila nulla pedem 
stabilibat, sans pouvoir te rencontrer, te saisir, Enn. 
Ann. 1, 48 (dans Cic. Divin. 1, 20, 40). 

3°) aller Jranchement, avec zèle à une action , l'en- 
treprendre, se charger de la faire marcher, t embras- 
ser, la pousser, la poursuivre , l'accomplir, l'exécuter; 
(c'est là la sign. la plus ordinaire) : Dubito quam 
hisistam viam aut quod primordïum capïssam ad slir- 
pem exquirendum , je ne sais quelle voie prendre et 
par oh commencer pour, etc., Pacuv. dans Non. 227, 
r. Nunc ad senem cursum capessam hune Hegionem , 
je vais prendre ma course chez le vieil Hégion, Plaut. 
Capi d 4i r i 9 j de même r^> iram , Liv. 44i 2. Si capesses 
mea imperia, ii tu exécutes. mes ordres, Plaut. Trin. 
2, 2, 23; de même r^> jussa, Virg. Mn. 1, 77. Qui 
bero ex sententia servire servus postulat , In herum 
inalura, in se sera condecet capessere , Plaut. Aul. 4, 
x, 4- De même r^> rempublicam, se charger de, entre- 
prendre la direction de CEiat, faire marcher les affai- 
res de l'Etat, travailler pour le bien de l'Etat, veiller 
au salut public (diff. de accedere ad renap., qui désigne 
simplement r acceptation d'une charge, d'une dignité 
de l'État, capessere exprime Cidée d'une participation 
active, d'une collaboration zélée), Cic. Ses t. 6, 14 j De 
Or. 3, 29, 112; Alt. 1, î7, ro; 16, 7, 7 ; Sali. Calil. 
52, 5; Jug. 85, 47 5 Nep. Them. 2; Liv. 3, 69; Tac. 
Ann. 1, 24; 12, 41; 16, 26; JJist. 4, 5; 3g; Suet. 
Tib. 25; Quinlil. lnsl. 12, 3, i, ctpass.; de même rv 
civitalem, Plin. Pancg. 3g, 5. t^j orbem terras. Tac. 
Ann. n, 34; 12, 5. r^j magislratus, entrer en charge , 
id. Agr. 6. r^> imperium , prendre le commandement, 
id. Ann. i3, 4; 14, 26. r— vîginliviratum, id. ib. 3, 
29. r*j provincias , id. ib. 6, 27. o~- officia in republica , 
id. ib. 6, 8. <^ curas imperii, se charger des soins de 
l'empire, du gouvernement , Plin. Paneg. 66, 1. r^j 
laborem cnm honoribus, Sali. Hist. Frgm. 1, i-5,p. 216, 
éd. Gerl. r^~j bellum , entreprendre une guerre, Liv. 
26, 25; i3, 21; Hist. 4, 7g. ^ pugnam, engager le 
combat, livrer bataille, Liv. 2, 6; Tac. Ann. 12, 
3o; Hist. 3, 16; 5, 17. r^> prœlium, Jusl, 2, 12. r^, 
parlera belli , prendre parla la guerre, Liv. 3i, 2S, 
r*** partem pugnee, au combat, id. 26, 5. r^> fugani, 
prendre la fuite, id. i, 25. iv principium facinoris, 
Tac. Ann. i5, 49- r ^ J inimicilias, id. ib. 5, n.rwnoc- 
tem in caslris tulam et vigilem , veiller, la nuit, à la 
sûreté du camp, y faire bonne garde , id. ib. 4, 48. r^j 
di versa, Sali. Hist. frgm. dans Prise, p. 902, P.r^j lu ta 
et salutaria, prendre un parti sûr et sage, Tac. Ann. 
15,29. c^> parala, id. ib. 6, 37. ^ meliora, id. ib, 6, 
48, et pass. Ire via qua capessundaru arbitror îiberta- 
lem, prendre le chemin qui, selon moi, mène à la liberté, 
Sali. Hist. frgm. 3, 22,/;. 232, éd. Gerl.; de même Cic. 
Phil. io, Q,jin. Pars nuilla natat (i. e. fluctuai), modo 
recta capessens, Interdit m pravîs ohnoxia, tantôt em- 
brassant la vertu , * Hor. Sat, a, 7,7. 
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Capetcruiîi, Heu dans la Tltrace f non loin de 
Theodosiopolis. 

Capëtus , i, m., roid'Albe j selon la Fable, Liv. 1 
3; Ovid. Met. 14, 6r3. ' 

Caplia, CaTuni, Theodosîa^ Mela,,z, r - 
0Eooo<rta, ScyL; Sirab.; Ptol.; Tbeudosia, Steph.; 
Demosth.in Lacrîl.; v. dans la Chérsonesus Taurica 
près du cap Carâx^ auj. Ca/fa, Feodosia, ville russe 
dans le gouvern. de Taurie, près d'un golfe de la mer 
Noire. 

Caplia, se, montagnes dans le S. -O.de V Afrique, 
au S.-E. du Nign'tes Palus. 

Caphar-Âmouai (Villa Emona), Josuê, 18 
24; petite v. de la tribu de Benjamin (Judaea). 

Caphar-Bariciia^ v. de la tribu de Juda(]u- 
dœa), à environ 7 milles au S.-E. de Hierosolyma , à 
3 au N.-E. d'Hébron , non loin de Ziph. 

Capfear-Carnaîm 9 Talmudist.; Heu dans la. 
Decapolis Palfestiuïe, petit-être au N.-E, t/'Astaroth. 

Caphar-DaffOii, Euseb.j bourg sur la câiedcl-a 
Pbilistaea, auN. ^eJabne, Jamnia, auS.-O. deL\<\à^ 
Diospolis. 

Capharatli, Joseph. Vit.; lieu dans le Campus 
Magnus (Galilœa Inferior). 

Caphareus (Câpbëreus, Virg. Mn. u, 260) 
(trisyll.), ei, m., Kaçr,peuç, promontoire rocheux sur 
la cote méridionale de l'île d'Eubêe, où la flotte des 
Grecs, revenant de Troie, fut attirée par les jeux qu'y 
avait fait allumer le roi Nauplius, pour venger la mort 
de son filsPalamède, que les Grecs, sur une accusation 
de trahison, avaient /ait périr devant Troie ; elle y fit 
cruellement naufrage ; auj. Gapo del Oro, Serv. Virg 
Mn. 11, 260; Hygin.Fab. 1 16; Mel. 2, 7, 9; Plin. 4, 
12,21; Ovid. Met. 1 4, 48 1 ; acc.gr. Caphârêa, Ovid. Met. 
14, 472; Tris t. 1, 1, 83; vocat. Caphareu, Val. Place. 
1, 371. — 2°) adj. qui en sont dérivés : a) Capha- 
reus, a, um (iétrasyll.)^ KasYjpeioç, Capharéen : rv.- 
aqua, Ovid. Trist. 5, 7, 36. — Autre forme Caphârêa: 
i~ saxa, Prop. 3, 7, 3g. — b) Càpbâris, ïdis,/., 
Kaç>7jptç, même sign. : r^> petrae, Senec. Herc. OEt. 800; 
voy. ci-dessous l'art, géogr. spécial. 

CapbareTiSj Kacp7jpeuç,&7TLveiov EOêoiaç, SiepL; 
0. et port ou cap du même nom dans l'île Eubée. 

ÇapIiâreuSj Senec. Agamem. v. 558; Plin. 4, 
12; Mêla, 2, 7; Virgil.JEn. 11, v. 260; SU. liai. 14, 
v. 144; cf. Ovid. Trist. 1, i, v.t 83; 5, 7, 36; Ter- 
tull. de Anim.t c. 52; ôKaçapeyç, Tzelz. ad Alex. 
Lycophr. v. 3~j3\ Ka.GY)peuç , Capbereus, Herodol. S, 
7; cf. Anlhol. Epigr. Grœc. ï, c. ûç vauay -—; fl iw« 
Zylophagus, ZuJ.ooayoç, Tzetz. I. c.; cap sur la côte 
S.-E. de l'île d' Eubée; auj: cap d'Oros, Cabo ddl 
Oro, Capo Figera. Caphareus, adj., Prop.; Ovid. c. 
L; Tertull. — Cest là qu échoua la flotte grecque re- 
venant de Troie. 

€}apb.aren.s 5 a, um ; voy. câpbëreus, I er art.n 2, a. 

©apliaris, idis; voy. Caphareus, n Q 2, b. 

Capharsaba , Joseph. Ant. 16, 9; cf. Bell, r, 4; 
contrée autour de la v. rf'Anlipatris , dans la SamariUs. 

Cîapkarsabe 5 i. q. Antipalris. 

Capheris, Plin.; île de la mer Egée. 

Caphihor, Deut. 2, 23; Jerem. 47, 4; Amas, 9, 
7; île et patrie propre des Philistsei, sel. les Sepianle, 
et des Chaldaei, /". q. Cappadocïa, dans /\Asia Minor, 
près de la Colcbis; cf. Bochart. Phal. 4, 38; sel. Ben* 
jam. Tudelens. (Damialsei -, Gen. 10, 14); aux environs 
de Damiette, dans le Delta (Coptitcs Nomos) — ?-^sel. 
MichaeL, s' appuyant sur une médaille phénicienne (nu- 
mide) i. q, Cyprus; cf. Swinlon. Inscpt. Cit. Oxon., 
médaille qui , selon la véritable leçon (voy. Mionnel)) 
ne saurait s'y rapporter; — suiv. Doni Calmet, Recher- 
ches bibliques, ;\ q, Crela, puisque dans 1 Sam. 3o, 
14; Ezech. 25, r6; Zephàn, 2, 5, les Philistaei sont 
appelés Cerelhaei, Crelfei; cf. Simonis Onomast. 

Caphthor, Benjam. 'Tudelens.; v. d Egypte; 
selon ce géog. i. q, Damiata. 

Caphtorœi, Capb-torini , Kaoeopisfti; Toç- 
6opiEiu,, XaoGopieip., Sepl.\ Gen. 10, 14; Deut. 2,23; 
1 Chron. 1,' 12 ; sel. les Septante, Vulg., Cbaldaà, et 
sel. Onkelosin Gen. c. l.i. q. Cappadoces;^.^c/wr^ 
ce seraient plutôt les Colchi que les Cappadoces; hahU 
tants de Capblhpr, 'venus d'Egypte. 

Caphya, re , Kaçva, Pausan. Arcad. c. i3;Ca- 
phyaa, arum, Plin. 16, 44 (SS); KaçOai, Polyb. 2, 
52; Stcph.; v. d'Arcadie, entre Orcbomenus et Plie- 
neus. Caphiatœ, Pausan. d. L, hab. 

Capïdaba, I . „ .. , 

Caïida Ta ,l r î- Calldava ' 

« CAPIDULUM genus vestimenti , quo capul tege- 
batur, » Fest.p, 37; capeduluin, Placid. Gloss, p. 44 6 ) 
éd. Mai. 

capillâcens, a, um,. adj. [capillus^ cficpelUf 
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i semblable aux cheveux, fin, délié comme un clic- 
çj: r~ coma arboris, Plin. 12, i5, 54. ~ folium, 
là i3 s5, 4 S - — 1°) fait avec des cheveux : r^ zona, 

Atuust. Civ. Dei > 22 > 8 - . , 

* capillâ^o, ïuis,/. [capillus], chevelure : Pro 
cerebri ubertale vel affluit capillago vel deserit, TertulL 

capiUâmeutuiu , i, u. [capillus], chevelure, 
Plia 16 i°) ^ î surtout chevelure fausse, perruque , 
Sud Calig. u ; P étroit. Sa t. no, 5. — 2°) en par- 
lant des fibres chevelues des racines ou des feuilles des 
plantes, Plin. 19, 6, 3i ; 27, 12, 80, ctpass. — Capil- 
lament, petite fibre, filament, fûet dans les fleurs, L. M. 

capïllâris, e, adj. [capillus], re la tif aux che- 
veux -, de cheveu : r^j berba, plante nommée ordin. 
Capillus Teneris, capillaire, Appui, Herb. 47, Pris 
mbst. capillare, îs , n. (s.-enl. unguenlum ), pommade 
mûries cheveux, Martial. 3, 82, 28. — <~^ vasa, les 
vaisseaux capillaires , le système capillaire , L. M. 

Capillati, cogn. Ligures , Plitt. 3,25; Ligures 
Comati, Aïyueç Kou-ivrai, Dlo Cass. 54, p. 538; 
peuple de la Gallia Cisalpiua, était établi, suiv. Plin., 
ad confinium Ligustici maris, et touchait aux Ligures 
Monlaui. Auguste kur ôta leur liberté. 

capillâtïo, ônis, f. [capillus], cfievelure, Paul. 
AV. Ep. ad Sewr. 23, a3. — 2°) trichiase , maladie 
de l'urètre, en grec rpiyjactç, Cœl. Aur. Tard. 5, 4. 

capillâtûra, je, f. [capillus], chevelure (lat. des 
bas temps), TertulL Cuit. Fem. 7 ; CœL Aur. Tard. 1,1. 

capillatus, a, um; voy. r. capillor, Pa, 

capillïtïuni., ii, n. [capillus], chevelure, Cels. 
^,2; Appui. Met. n^ p. 11 5. 

1. capillor, âlus, âri, v. dêp. [capillus], être 
chepelitj couvert de cheveux. Empl. très-rar. comme 
verbe défini: Polylrîehos iu viridi capillalur, sed deflu- 
via comarum facere diciUir, Plin. 37, 11, 73. Plus 
souvent capiilalus, a, um, Pa., chevelu, couvert de 
chemtx, poilu (cf. barbalus) : Adolescens bene ca- 
piilalus, jeune homme qui a une belle chevelure , Cic. 
Agr. 2, 22. ^rex Partborum, Suet. Vesp. 23. Ca- 
pillalior quam anle barbaque majore, Cic. Agr, 2, 
5. Pour désigner l'ancien temps ( oh V on ne coupait 
vas encore les cheveux; voy. barba et barbatus ) ; { Vi- 
uuoj) capillalo diffusum consule, Juven. 5, 3o. — b) 
«cafillatam vel capillarem. arborem dicebanl iu 
(jua (suppl. Yeslales) capillum lônsum suspendebaul, 
arbre auquel les vestales suspendaient leur cheveltwe 
coupée, v Fest. p. 44; cf. Plin. 16, 44, 85. — 2°) 
appliqué aux plantes : a fibres minces , déliées , capil- 
îaire :r>j nù'ices, Plin. 19,6, 3i. ^ folia , 16, 24, 
38. 

2. CAPILLOR species slalivi augurii dicilur, quum 
auspicaio arbor capilur et cousecralur Jovi's fulguri, » 
Serv. T'irg. Mn.-io, 423. 

*capîllosus 5 a, uni, adj. [capillus], plein, cou- 
vert de cheveux, très-chevelu ; filamenteux : r^> sedi- 
œeu, Cad. Aur. Tard. 5, 4. 

CApUIûlnSj i, m., d'imin. [capillus], petite che- 
velure fim, gentille : Pande puella, pande capillulos 
Fla^os, inceules ut aurum nitidum, Corn. Gall. 6. 

capillum, i, n.; voy. capillus. 

-capillus, i, m. (capillum, i, n., Plant. Most. 1, 

3)9"i d'après Non. 198, 20) [forme diminuiive de la 

( oudiecij> } d'ou dérivent aussi caput et v.zo a)^ ; cf. 

D<zd. Syit. 3,p. 11; proprement adj, s.-ent. criais]. 

1 ) cheveu de la tête, chevelure (crinis au coulr. 
daigne cheveu en gén., poil; voy. Dœd. au pass. cité) 
arec le sens collectif du franc, chevelure {de là vient 
Vie, au dire de Patron dans Char'is. p. 80, P. il n'était, 
encore de son temps usité qu'au sing.; cependant, dans 
yceron, U plur. se trouve déjà une fois, et il est t res- 
tât depuis les poètes du siècle d Auguste): Capillus 
passus, projrxus, circum caput Rejeclus negligenler, 
cievelure éparse, pendante et négligemment njetèc 
autour de k tête. Ter. Séant. 2, 3, 49; cf. ik Phorm. 

> 2 > 56, De même ^ versipeHis , Plaut. Pers. i t 2, 
Jj- ~composil„s (ou — um d'après Non. L L ), id. 
j ° z » 3 j 97-Ipsam capillo conscidit , Ter. Eun. 4, 

> 4, tiuhnl:. Tix meconlineo, quin involem in capil- 
n, ' mo] f^m t id. ib. 5, 2, ai. ^ composilus et de- 
^wius, chevelure arrangée avec art et parfumée, Cic. 
id v m & ^' r ^^" * — ' liorridus, cheveux hérissés, 
^\Z'Jl '?' ~ l iromissus * /o "^ Cœs. B. G. 5, 14. 
re Y lsba 'Hneproniissa,^. J)at. 3. ~ hor- 

loiK.Kn-/ Gcrin - 38 '~ orDalus » Pro P- *> 2 » I ' r ^ 
- h, ' v MeL 8 ' l5 <" - ^g^. Vor. A. P. 3 7 . 
ii T' i ? pod ' I7 ' a3 ' ~ albesceus, id. Od. 3, 
«L . ;>I"i lvil s, Ovid. Met. 11, 27 3, etpass. — Au 


CAPI 

plus de cinquante fois rien que dans les Métamorphoses 
d'Ovide). 

2°)parmétaph. a) se dît des cheveux de l'homme 
en o-én. et aussi bien des cheveux de la tête que des 
poils de la barbe : Diouysius, cullrosmeluens lonsorios, 
candente carbone sibi ad ure bat capillum , se brûlait 
avec un charbon ardent les cheveux et la barbe, Cic. 
Off. 2, 7, 25, Beier ( cf. id. Tusc. 2, 20, 58 : Ut bar- 
bam et capillum sibi adurerent). — En pari, des poils 
de la barbe seuls : Ex barba capillos delonsos ntgli- 
gimus, Senec. Ep. 92. Adeo permulsisse malas ut e 
nigro rutilum rerique assimîlem capillum redderenl, 
<Suet. A T er. 1. — b) poil des animaux : Mollior cuni- 
ctili capillo, plus moelleux, plus soyeux que le poil d'un 
lapin, Catull. 7.5, i./^plenior apum regibus in ventre, 
Colum. 9, 10, 1; Pallad. Jun. 7, 7. ^ liœdi, Gell. 
12, 1, i5. ~ menibranœ, Pers. 3, 10. ■ — c) fi- 
bres, filaments des plantes : Grocum pinguissimum et 
b revis capilli, Plin. 21, 6, 17, Capillus in rosa , id. ib. 
iS, 73. De là Capillus Yeneris , plante nommée aussi 
Heiba capillaris, capillaire, Appui. Herb„ 47. 

i. capio^ cëpi , caplum , ère (forme vieillie du 
fut. passé capso, Plaut. Bacch. 4, 4»6r. Capsit, id. 
Pseud. 4, 3, 6',^Atl. dans Non. 483, 1.2; cf. Fest. 
p. 44- Capsinuis, Plaut. Rud. 2, 1, i5. cai'sis d'après 
Cic. Or. 45, i54, et regardé à tort par lui comme con- 
tracté de cape si vis; cf. Quintil. Inst. 1, 5, Q6,Spald. 
— F ie/ lie orthographe du parf. cep et = cepit comme 
exemet, dedet, etc., Coliimn. Jiostr.; voy. plus bas.) 

I)' dans l'acception la plus gén. : empoigner ; sai- 
sir, prendre un objet, s'en saisir, s'en emparer: Si bo- 
die hercle fustem cepero aut slimulum in manum , si 
le prends aujourd'hui un bâton ou un fouet, Plaut. Aul, 
r, 1, 9. Cepit manibus tympanum, Catull. 63, S. 
Cape saxa manu, cape robora, pastor, saisis les ro- 
chers avec la main, etc.^ Virg. Georg. 3, 420. Cape boc 
flabellum, Ter.Eun. 3, 5, 47- r ^-' arma, prendre les 
armes, Cic. Rabir. Perd. 7; Cœs. B. G. 7, 4; Sali. 
Catil. 27; Jug. 58; 99; Ovid. Met. 3, n5, 116; 12, 
91 ; i3, 22i.~'ensem, Ovid. Met. i3, 435. r^/ lela, 
id. ib. 3, 307; 5, 366. r*~> flammeum , Catull. 61 , 8. 
r»j acria pocula, Hor. Sat. 2, 6, 69. r^> lora, Prop.~3, 
9, 57. r^j baculum, Ovid. Met. 2, 789. r^j colum cun) 
calatliis, id. ib. 12, 47^, et pass. — ~-r^-> ciljum, prendre 
de la nourriture, manger, Plaut. Trin. 4 5 2, 60; 
Ter. Eun. 2, 3, 76; Sali. Jug. 91. — Si cui faulores 
delegatos viderait , Ut bis in cavea pignus capianlur 
logœ, qu'on leur prenne leurs toges en nantissement , 
Plaut. Ampli, prol. 6S. — b) en parlant de choses 
absiraites : r^j alicujus forma m et stalum in se , Plaut. 
Amph. r, 1, iro. <^> occasionem, saisir l'occasion, id. 
Pseud. 4, 3, 6. r^j cxemplum de aliquo, prendre 
exemple sur qqn, Ter. Andr. 4> r ) 2 7* r ^ J conjectu- 
ra m ex aliqua re, tirer une conjecture de qqche, id, 
' Heaut. 2, 3, 25. r*-> document uni ex aliquo, apprendre 
par qqche, en tirer une leçon, un enseignement, Cic. 
Phil. 11, 2, 5. rvj fugam , prendre la fuite, Cœs. B. 
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G. 7, 26. r^j consilium, prendre conseil, Ter. Heaut. 
2,-3, 86; Sali. Catil. 16. r^ lempus adeuiidi ad ali- 
quem , saisir le bon moment d'aller voir qqn , Cic. 
Fam. 11, 16, et pass. 

II) en particul. prendre hostilement , de force, — 
a) appliqué aux êtres animés : prendre, faire prison- 
nier; • — b) aux choses inanimées : conquérir, gagner, 
prendre, s'emparer de, ou aussi simplt — occupare, 
occuper : — a) Oppidum exangnavimus Et legioaes 
Teleboarum vi pngnaudo cepiimis, et nous avons fait 
prisonnières ( ou peut-être seuli défait) les légions des 
Téléboens Plaut. Amph. 1, i, 258. Keges capiunlur, 
Lucr. 4, 1010. Quos Byzanlii ceperal, qu'il avait pris 
à Byzance, Nep. Paus. 2^ 3 ; de même id. Alcib. 9, 1, 
et pass. Belli nefarios duces captos jam et compre- 
bensos lenelis , vous avez pris et tenez en votre pouvoir 
les chefs impies de cette guerre sacrilège , Cic. Catil. 
3, 7. Res gerere et captos ostendere civibus liostes, 
Hor, Ep. 1, 17, 33. De là pris subst. captus = cap- 
ttvus, prisonnier , captif : Hanc esse caplam , ex Ca- 
ria dilem, nobilem , Ter. Heaut. 3, 3, 47. Quœ sil fi- 
ducia capto, et quelle confiance peut inspirer un captif 
Virg. jEn. 2, 75, et pass. — En parlant d'animaux, 
prendre, à la chasse, à la pèche : Si ab avîbtis ca- 
piendis auceps dicatur, debnisse aiunt ex piscibus ca- 
piendis, ut aucupeni, sic piscicupem dici , Farro, L. 
L. 8, 33, 119; cf. Cic. Off 3, 14, 58. Hi quum 
cepissenl cervum vasti corporis, Phœdr. 1, 5, 5. — b) 
MACELflOT opidom oppucuwDoii cepet, Column. Rosir.; 
voy. les appendices en tête de ce dictionnaire, tavra- 
sia. cisaïïka. sam;nio. CEnT, monument funéraire de 
Scipion Barbatus, voy. ibid. hec. ceimt. corsica. 
ai-eriaqve. vrdEj deuxième monument funéraire des 
Scipions, ibid. Yelut avertenlem sese, ne Capua in 


oculis ejus caperelur, Liv. 6, 12. De même c^j op 
pida", prendre , emporter des places, Vatin. dans Cic. 
Fam. 5, 10; Sali. Jug. 92, 3. r^> unaiu urbem , Nep. 
Epam. 5, fin. ïroja capta, après (a prise de Troie, 
Hor. Sat. 2, 3, 191 ; A. P. 141, et pass. <^j castra, 
Cic. Divin. 1, 33, 72; Nep. Dal. 6, 7. r^> mœnia 
scalis , Liv. 42, 63. r*-> naves, Nep. t on. 4/r>^ classpm s 
id. Cim. 2, 2. r-^i niagnas praedas, prendre un im- 
mense butin, id. Dut, 10, 2. Quid sibi vellenl qui 
arniaii Avenlinum obsedissent, belloque averso ab 
hostibus palriam suani cepissent? étaient venus occu- 
per (militairement) leur patrie, Liv. 3, 5o, fin. Ex 
omni multitudine non amplius quadraginta... locum 
cepere paullo quam alii editiorem, neque iude roaxuma 
vi depelli quiverunt, Snll. Jug. 58, 3. Quum quidam 
adolescentes, bosiium adventu perlerriû... Jocum fxira 
uibeni edilum cepissent, eurent pris position sur un 
lieu élevé, Nep. Ages. 6, 2. 

2°) au fig. : a) priver qqn du libre usage de ses 
forces — a) des forces du corps. Empl. dans ce sens 
seulement au passif , capi, être, en quelque sorte pris, 
saisi dans ses facultés physiques , être empêché , en - 
travé, enchaîné, paralysé, affaibli: Genus bumanum 
validis aptum per viscera nervis, Nec lacile ex œstu- 
nec frigore quod caperelur, Nec novilale cibi, nec 
labi corporis ulla, Lucr. 5, 927. Hannibaï, quia me- 
deudi nec Jocus nec lempus eral, allero oculo capitur, 
est privé d'un œil , perd un œil ( est pris d'un œil) 
Liv. 22, 2, fin.; de même Suet. Vit. 6. Scasvoia con- 
feclus senectute, praîpeditus morbo, mancus et mem- 
biïs omnibus captus ac debilis, paralysé de tous les 
membres, Cic. Rab. Perduell. 7, 21; de même Liv. 2, 
36. f-^ pedïbus, id. 43, 7. Congeranlur iu uniim oimiia, 
ut idem oculis et auribus captus sil, privé à la jo'is 
de la vue et de l'ouïe, Cic. Tusc. 5, ru, 117; de 
même Liv. 21, 58. Captus luminibus, privé de la vue, 
Liv. 9, 29. De là empl. poét. en parlant de la taupe 
myope : Aut oculis capli fodere cubilia talpre, Virg. 
Georg. i, i83. — p) en pari, des forces intellectuelles ; 
employé habituellement ainsi dans les expressions 
mente captus, qui a perdu la raisoji , privé de raison ; 
faible d'intelligence, idiot, fou, aliéné, et meus capta, 
idiotisme, aliénation men taie, folie : Ex sonmo, 
quasi menlibu' capli Yix ad se redeunl, Lucr. 4, 1019. 
Falli, eirare, labi, decipi tam dedecet quam delirare 
et mente esse caplum, que d 'être fou , aliéné, d'avoir 
perdu l'esprit, le sens, la raison, Cic. Off. 1, 27, 
g4; de même id. Acad. 2, 17, 53; Quintil. Inst. 8, 
3, 4» ei pass. — Yirgiues aliemila meute simul luctu 
meluque, velut caplœ furore, comme devenues folles 
furieuses, etc., Liv. 24, 26. Dans Sénèque une fois ca- 
ptus animum , par hellénisme , Senec. Herc. Fur. 107-, 
— Vii-os velut .mente capta cuni jaclaiione fanalica 
corporis vaticinari, comme dans un accès d'enthou- 
siasme divin, Liv. 39, i3. Prodigii ea res (veiidicia) 
loco habita, captisque magis meutibus quam conscele- 
ralis similis visa, id. S , iS, 11. — 7) en pari, de la 
force de volonté : gagner qqn par des moyens nobles 
ou ignobles, s'emparer de sa volonté, l'enchaîner; 
séduire, fasciner, tromper (très-fréq. empl. en prose et 
en poésie) (gêner, avec l'indication du moyen par 
l'abli, mais frèq. aussi sans celte indication) ; Di\om 
nalura... nibil iudiga noslri , Nec bene promerilis ca- 
pitur, nec tangilur ira, n'est ni gagnée par des ser- 
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mum adolescentes pellexit iis omnibus rébus qui- 

bns 111a eetas capi ac delenii i potesl, par ces moyens qui 
peuvent séduire et gagner cet âge , Cic. Cluenl. 5, 
i3. Quainvis voluptate capialur, id. Off. 1, 3o, io5; 
de même Quintil. Inst. 5, 11, 19, et pass. Quem qui- 
dem adeo sua cepit humauitate, // le gagna tellement 
par sa douceur, Nep. Alcib. 9, 3. — Ut pictura poesis 
ei il, quas, si propius stes, Te capiat magis, qui, de près, 
te charmerait davantage , Hor. A. P. 36 r i. Te conjux 
aliéna capit , tu es épris de l'épouse d'un autre, id. Sat. 

2, 7, 4G; de même Ovid. Met. 4, 170; 6, 465; 7, 802 ; 

3, 124, 435; 9, 5n ; 10, 53o ; 14, B73, et pass.; cf. 
avec amore , être pris d'amour, Liv. 3o, 12. r*~> ditlce- 
dine vocis , être charmé par la douceur de la voix, 
Ovid. Met. 1, 709; ii, 170. ro voce nova, id. ib. 
1, 678. r^ lemperie aquarum, id. ib. 4, 344, et pass. 
— Quosdam elalior ingenii vis capit, Quintil. Inst. 
io, 1, 44- Non me capil paîoa, id. 9, 4, uo, Spald.; 
cf. Ovid. Met. 4, 271 ; Dixerat et faclum mirabile 
ceperal aures; et voy. Phœdr. i % prol. 6, cl pass. — 
UL puerorum œlas.... inierea perpotel amaruui Ab- 
sinthi laticem, deceplaque non capialur, et, trompé, 
ne se laisse pas séduire, Lucr. i, 940; 4, 16. Sa- 
pienUs banc cetiset Arcesilas vim esse maximam, cavere 
ne capialur, ne fallalur videre, de prendre garde aux 
séductions, Cic, Acad. 2, 20, fin. Tametsi ne oculis 
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quidem captus in liane firaudem.... decidisti : nam id 
concupisli quod nunquam videras, tu n'es pas même 
tombé en aveugle dans ce piège, id. Ferr. 2, 4, ^5. 
Adolescentium animi molles et relaie fluxi dolis baud 
diffieultercapiebantur, Sali. Caiil. 14, 5; de même id. 
Jitg. 14 s Nep. Dat. 10; Firg. JEn. 2, xg6. Quas cal- 
lida Colchis (Le. Medea) amicins niendacis imagine 
cepit, Ovid. Met. 7, 3oi. — Sur desiderium, etc., me 
cajiil, voy. plus bas n° VII. — 1)) = aîpéo), convaincre 
en justice, prendre sur le fait: Tu si me impudicilire 
captas, non pôles capere, moi impudique/ on peut me 
calomnier; on ne peut me convaincre , Plaut. Ampli. 
2 j2} 189. 

III) avec Vidée accessoire du but : prendre, choisir, 
élire qqn ou qqche pour un but déterminé, comme 
tel ou tel, en telle ou telle qualité, pour tel ou tel rôle : 
De îstac sum index captus, on m'a pris pour arbitre 
à son sujet , Piaut. Merc. 4, 3 , 34, Vicini nostri hic 
ambigunl de finibus : Me cepere, arbilrum , Ter. 
Heaut. 3, .r, 94 ( « cepere, id est elegerunt , » Donat.). 
Te mil» paîmnam capio, je te prends pour mon avo- 
cate, plaide ma cause, id. Eun. 5, 2, 48. Qntiiii 
illûm generum cepimns, quand nous l'avons pris pour 
gendre, id. Hec. 4, 1, 22. Hi ( duces) consuetucliqe 
populi Romani loca capere, castra munire.... insti- 
tuupt, Cœs. B. G. 3, 23. Ne sollertius castris locum 
caperet , ne choisit avec plus d'habileté ses campements , 
Liv. 9, lj ; de même Quinlil. Inst. 12, 3, 5; Sue t. 
Aitg. 94. Ut non fugiendi liostis, sed capiendi loci 
causa cessisse videar, mais pour prendre position, Cic. 
De Or. 2. 72, 294. — Anle locum capies oculis, Virg. 
Georg. 2, 23o (« capies, eliges, ut JEn. 1, 396 : 
Terras ordiue longo Aut capere aut captas jam des- 
peclare vîdentur, » Serv.). — C'est à ce n° ( non au 
n° 2, parce qu'il n'y a aucune idée d'enlèvement vio- 
lent) que se rapporte l'emploi habituel de ce mot dans 
la langue religieuse, en parlant de l'élection des 
P'esiales el des Flamines : Qui de Virgine eapienda 
scripserunt, quorum diligentissirne scripsit Laoeo An- 
listîiis, minorem quam annos VI ,' majorem quam 
annos X. natam negaverunl capi fas esse, etc... eam 
cujiis soror ad id sacerdolium lecta est ... neque ejùs 
legendam filiarn qui domieilium in Ilalia non ba- 

béret, etc Virgo autem Veslalis, simul est capta 

aîqne in atrium Veslœ deducia et pontificibus iradila, 
eo sialim tempore sine emancipatione ac sine capîlis 
deminulione e palria potestale exit... De more aulem 
rituqne capiundœ Virginis litene quidem anliquiorcs 
non exstant, nisi , quae capta prima est, a Numa rege 

esse captam In libro primo Fabii Pîctoris, quœ 

verba Ponlificem Maximum dicere oporleat , quum 
Virginem capit, scriptum est. Ea verba baec sunt : 

SACERDOTEKC. VESTALEM. QV-ffi. SACRA. FACIAT. QVM. 
JVS. SIET. SACERDOTF.M. VESTALEM. FACERE. PRO. PO- 
TVLO, ftOMANO. QTIRITIVM. VTEI. QVJS. OrTVMA. LEGE. 

fovit ita. te. amata. capio. Plerique aulem capi 
"Virginem solam debere dici putant. Sed Flamines 
quoque Diales , ilem Poniifices cl Augures capi dice- 
bantur. L. Sulla Rerum geslarum libro II ita scribit : 
« P. Cornélius, cui primum cognomen Sullœ impo- 
sîlum est, Flamen Dialis captus. » M. Cato de Lusi- 
tauis, quum Ser. Galbam accusavit : <• Tamen dicunt 
deficere voluisse. Ego me nunc volo jus pontificium 
oplime scire ; jamne ea causa Pontifexcapiar? Si volo 
augtirium optime tenere, ecquis me ob eam rem ou- 
guremcapial, *> Gell. 1, 12. De même en parlant de 
la-vestale, Tac. Ann.i, 86; 4, 16; i5, 2.2; Suet. Aug, 
3r ; du Flaminc , Liv. 27, 8, et du prêtre en gén. : 
Syracusis lex esl de religione , quae in annos singulos 
Jovis sacerdolem sortilo capi jubeat, Cic. Ferr. 2, 2, 
5i. — De là en parlant de choisir des lieux sacrés pour 
Vusage religieux. : Vitîo sibi labernaculum captiim 
fuisse, Cic. N. D. 2,4, 11. Ad inaugurandum templa 
capiunt, Liv. i, 6,Jin.; cf. augurium. 

IV) en parlant de choses spacieuses .'prendre, re- 
cevoir, admettre, enfermer, contenir .qqche dans son 
sein, dans son enceinte : Parle quod ex una spatium 
yacat et capit in se ( l'erru m ), parce que l'espace, 
libre d'un côté t le reçoit en lui, il y a dans son éten- 
due un point vide qui le reçoit , Lucr. 6, 1028. 
Cesseront nitidis habitandœ piscibus undœ, Terra 
feras cepît, volucres agitabilis aer, la terre reçut les 
bêtes fauves , l'air les oiseaux , Ovid. Met. 1, 7 5. Jam 
mare lu us hahet, plenos capit alveus amnes, le lit 
contient les fleuves grossis, c.-à-d, les fleuves sont 
contenus, renfermés dans leurs lits i id. ib. t, 343; 
de rnême^ undas, id. ib. 8, 558. Et populi, quos 
cbves Acliaia cepit , id. ib. 268, et pass. — De là 
b) en mettant en relief par une négation l'idée de 
capacité : ne pas pouvoir contenir qqche, n'avoir 
pas d'espace pour qqche ; Di boni f quod lurbîe est ! 
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œdes noslrse vix capient, notre maison ne pourra con- 
tenir tout ce monde, Ter. Bcaut. 2, 3, i3. Alte spu- 
mis exuberat amnis; Necjam se capit unda, et l'onde 
ne se contient plus ( dans son lit), Firg. Mn. 7, 
466. Nec te Troja capit, et Troie ne peut plus te con- 
tenir, c.-à-d. est trop pet ile pour toi, id. ib. 9, 644- 
Qui, quum una domo jam capi non possint, in alias 
domos, tamquam in colonias, exeunt, ne pouvant plus 
être contenus dans une seule maison , Cic. Off. 1, 17, 
54. Neque enim capiebant funera portœ, Ovid. Met. 
7, 607. Non luus hoc capiel venter plus ac meus, ton 
estomac , non plus que le mien , ne saurait contenir 
tout cela, Hor. Sat. i t 1, 46. Graeciam omnem vix 
capere ejus [c.-à-d-. Xerxis) exercitum potuisse, Just. 
2, ro. 

2°) au fig. : admettre qqche dans son esprit, le per- 
cevoir, le voit dans toute son extension, comprendre, 
concevoir (au contr. iiilelligere : le pénétrer, le saisir, 
par la force de l'intelligence ; cf. Spald. Quinlil. Insl. 
ii, r, 45) : Mentem nostram inlelligentiamque capere , 
quœ sit et beala natura el aeterna, comprend quelle 
est la nature heureuse et éternelle f Cic. JV. D. 1, 19, 
49. Quum conflderem nullam esse graliam lanlam, 
quam non vel capere auimus meus in accipiendo vel 
in remunerando cumulare alque illustrare possel, id. 
Fam. 2, 6, Quod mentes eorum capere possent, Liv. 
9, 9. Ne judex eam (orationem ) vel jnlelligere vel 
capere non possit, ne puisse comprendre ou saisir ce 
discours, Quinlil. Inst. 11, r, 45. Quod illa pri- 
mum setas (c.'àd. puerorum septem annorum) et in- 
lellectum disciplinarum capere el laborem pati possel, 
id. ib. 1, 1, i5. Senalus ille, quem qui ex regibus 
constare dixit, unus veram speciem Komaui senaliis 
cepit, s'est fait seul une juste idée du sénat romain, 
Liv. g, 17. — l>) avec l'idée accessoire de comprendre 
qqche par lajorcede l'esprit, le plus souvent avec une 
négation; ne pouvoir pas comprendre, c.-à-d. embrasser 
d'un coup d'œil, n'en être pas capable: Non capi uni 
anguslias pectoris tui , non recipil levilas isla.... lanlani 
personam, tu as l'âme trop étroite , l'esprit trop léger 
pour comprendre un tel personnage, Cic. Pison. 11. 
Quœdam dicendi primordia, quilms œlates nondum 
rlielorem capientes instituant, ces âges trop faibles en- 
core pour recevoir les leçons du rhéteur, Quinlil. Insl. 
r, 9, 1; cf. id. 5, 7, 1. Vix spes ipse suas animo 
capit, son cœur a peine à contenir ses espérances, 
Ovid. Met. il, 18. — Affirmât. : Intérim salis esl, 
si puer omni cura et summo, quantum aetas illa capit , 
labore aliquid probabile scripserit, Quinlil. Inst. 1, 
4, 17. Prœmiis etiain quee capit illa œtas, evoeelur, 
dont cet âge esl susceptible , à la portée de cet âge, 
id. ib. 1, 1, 20; cf. capax. 

V) de même en parlant de lieux, atteindre un lieu 
(particul. par eau ), y arriver, parvenir : Quod équités 
cursum tenere atque insulam capere non polueranl, 
et parvenir jusqu'à l'île, y aborder, Cœs. B. G. 4, 
2Q,fn.; de même Hiri. Bell. Alex. 17. Nostrae naves, 
quum ignorèrent quem locum reliquae cepissenl, en 
quel lieu les autres étaient arrivés , Cœs. B. C. 3, 28. 
Onerarife duae eosdem quos reliquae porlus capere non 
poluerunt, sed paullo in Ira delalaî suni, id- B. G. 4, 
36, fin. De là au fig. en parlant de ceux qui dirigent 
le gouvernail de l* État : ~Ql vjgilandum sit iis qui sibi 
gubernacula palria; depoposcerunt, enilendumqueomni 
scieulia ac diligenlia ut.... tenere cursum possint el 
capere otii illum porlum et dignilalis, et entrer dans 
ce port, etc., Cic. Scsi. 46, 99. — b) plus rar. empl. 
pour capesso, chercher à gagner, tâcher d'atteindre 
un lieu, s'y diriger avec hâte : Omnes Samnitium 
copize veteres novasque montes proximos fuga ca- 
piunt, Liv. 9, 43. 

VI) empl. le plus souvent dans les historiens, var- 
t'icul. dans Suétone, .pour suscipio : se charger d'une 
action, d'une affaire, d'un emploi, entreprendre, 
aborder ( cf. a ussi capesso, n° 3 ) : Hune (s.-ent. Ca- 
lilinam )lubido maxnma invaserat reipublicfecapiun- 
dre, d'arriver ati pouvoir, de prendre en main les rênes 
de l'État, Sali. Catil. 5, 6. Illum (s.-ent. Marium ) 
jam anlea consulatus ingens cupido exagilabat, ad quem 
capiundurn prœter veiuslalem familiaa alia omnia 
abunde erant, pour y parvenir, pour en être revêtu, 
id. Jug. 63, 2. Quibus praelalus in magistratibus ca- 
pîundis Fufidius, id, Hist. i, i5, p. 218, éd. Gerl. Ne 
cui Palrum capere eu m inagislralum (s.-ent. tribuna- 
lum plebis) liceret, Liv. ,2, 33. Ad eapienda imperii 
primordia C. Cajsar egrediebalur, Tac. Ann. 6, 5o. 
De même *^j magistral um, Liv. 7, 42; Sucl. Aug. 2. 
r^> magistratus atque bouores, id. ib. 26, n^ Magis- 
tratus el imperia, id. Cœs. 75. r^j imperium , id. 
Claud. 10. /^> ponlificalum maximum, id. Fitell. ix. 
— Capiat aliquis moderamina (navis), prenne le 
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gouvernail, la direction du navire, Ovid. Met. 3,644, 
Sceplra loci reruinque capit moderamen Erechlheus 
id. ib. 6, 677. 

VII) abstraction faite de l'idée d'activité de la pari 
de celui qui prend , qui saisit , etc., capio indique sou* 
vent simplement qu'il échoit qqche à qqn, recevoir 
obtenir, percevoir, recueillir, retirer, gagner, ,\e dk 
ainsi principalt des revenus des propriétés ; Ex his 
praediis talenta argent i bina Statirn ( i, c. -perpetuo) 
capiebat, // retirait toujours de ces terres deux talents 
d'argent, Ter. Phorm. 5, 3, 6; cf. id. Eun. i, z 
35. Capit ille ex suis praediis sexcenta seslortia, ego 
centena ex meis, il relire de ses terres six cent mille 
sesterces moi cent mille des miennes (ses terres lui 
rapportent, etc.), Cic. Parad. 6, 3,49. Gruuium in 
Pbrygia caslrum, ex quo quinquagena lalenla vecligalis 
capiebat, Nep. Alcib. 9, 4* ^ vectigal ex agro 
lever un tribut sur un territoire, Liv, 28, 3g. r^/qua- 
dragena annua ex schola, retirer tous les ans quarante 
mille sesterces de ses élèves , Suet. Gramm. 23. Obsides 
ipsorum volunlaté dalos, stipendium capere jure belli 
Cœs. B. G. 1, 44» cf pass. — De même en parlant 
d'un héritage:— Qui morle lestamenlove tantitm- 
dem capiat quantum omnes beredes, Cic. Le*. 2, 
19, 48. Si ex hereditate niliil ceperit, s'il n'a rien reçu 
de l'héritage , id. Off. 3, 24, Un. De là empl, absoit 
dans la langue des jurisconsultes pour « hériter » : Qui 
usque ad cerlum modum capere polerat, Scœv. Dig. 
22, 3, 27/ de même Hermogen. ib. 28, 6, 6; Gaj. ib. 
39, G, 3o; Quinlil. Inst. 5, 14, 16; cf. Ulp. Dig. 5o, 
ri, 71. Abdicatus ne quid de bonis patris capial, 
Quîntil. Inst. 3, 7, 96. Si capiendi jus niillum tixori, 
Juvcn. i, 55. — Et avec l'idée accessoire de t ha- 
bileté légale : avoir droit d'héritage : Qui tacite ro- 
galus fuerat non capienti fîdeicommissum reddere, 
Faims. Dig. 49» i4 , 4 2. — En parlant d'autres 
■choses au propre et aiufig. : TJt ego hodie raso capîte 
calvus capiam pileum , i. e. manumillar [cf. pileus) , 
puissé-je aujourd'hui , devenu chauve par l'office du 
rasoir, me coiffer du chapeau d' affranchi ! Plaut. 
Amph, i,i, 3o6. Te (s.-e. Calliope) duce ut insigui 
capiam cum laude curonam, Lucr. 6, 95. -Magnifi- 
cenlius est dîcere quemadmodum gesserimus consu- 
lalum quam quemadmodum ceperimus, plutôt com- 
ment nous avons géré le' consulat que comment nous 
l'avons obtenu, Cic, Pis. 2 ; de même Suet. Aug, 
37; Fesp. a. Nulium ab eo (s.-ent. Pompejo) ha- 
bebat ornamenluin, ut céleri, qui per eum aut ho- 
nores aut divilias ceperanl, Nep. Ait. 7, 2. Regnum 
Tiberinus âb illis cepit, Ovid. Met. 14, 6i5. ^-fruc- 
lum, au propr., Pliœdr. 4, 5, 16; 19, 8; et aufig. 
Lucr. 2, 971; 5, 1409/ Ter. Eun. 4, 1, 5$', surtout 
fréq. empl. dans Cicéron , par ex. Pis. 14 ; Brut, 62, 
222; De Scnect. iS, 62; Divin. 2, 2, 5; Fam. 10, 
5; Au. 1, 4j et pass. Postulat ut capiat quae non in- 
telligit arma, Ovid. Met. i3, 295. De même K^faciem, 
prendre un aspect, id. ib. 1, 4 2 *î x ?» 6o5. /v> figuras, 
diverses formes , id. ib. i5, 309. *-sj formara, id. ib. 
10, 212. c^j vires, des forces, id. ib. 7, m> <^dn- 
ritiem ab aère, .je durcir à Tair, id. ib. 4, "jSi.Quare 
ne commilleret ut is locus ex calamilale populi Rom. 
nomen caperet, Cœs. B. G. 1, iS, fin. De même la 
formule connue, usitée el publiée dans les grands 
dangers de l'Etat : videant coksvles ne qvjd REsrv- 
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ce que la république n'éprouve aucun dommage (nom- 
bre de fois rapportée dans Cicéron et lés hhioriens). 
VIII ) C'est d'après le double point de 'vue sous le- 
quel peut être envisage le 'rapport de l'homme a la 
passion foufraue , d'un coté, il peut l'admettre en hu, 
et que , de P autre , elle peut le saisir, le dominer; cj. en 
franc. : je prends courage , et : une terreur panique 
le prit, le saisit) qu'il faut expliquer les expressions 
également usitées : capio desïderium, salietateiu, 
odium, etc., et ( image poétique et énergique) : capll 
me desiderium, odium, salielas, etc. — a) Adeo 
usque satielatem dum capiet pater Illius quamamat, 
pendant que mon père se rassasiera de plaisir dans les 
bras de celle qiCilaime, Plaut. Amph, r, 2, iO',ty 
id. ib. prol. 114. Nunquam tam graves Ob hane ini* 
micitias caperem in voslram familiam , jain als J é 
n'aurais été pour elle exposer ma famille à de si graves 
inimitiés, Ter. Phorm. 2, 3, 23; id. Andr. 4,2, «• 
Laerlem lenientem- desiderium quod capiebat e fi"0> 
Cic. De Senect. i5, 54, Ad summam laeliliam mearn, 
quam ex luo redilu capio, magnus illius advenin cu- 
mulus accedet, la grande joie que me cause ton retour, 
id. Att. 4, 18, fin. Nec tœdia cœnti Ùlla nici ca- 
piam, Ovid. Met. 9, 617. Eos qui ad . Hanmbalem 
uon redissent usque" adeo intestabiles inyisosqutî 
fuisse ut Uedium vitai ceperint necemque ?ibi cou* 
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3l ,xcria\,Nep-f r o mt -d an s Gell.- 1 ), 18, fin. et pan,.— 
b) Cuni'do cepit miseram' nunc nie proloqui Cœlo 
abine lerrœMedeai miserias (traduct. d'Eurip. Med. 
58 : ïtAEpoç $ ôîtïjaOe, etc. ), l'envie m a pris, s'est 
emparée de moi 7 Enn. dans C\c. Tttsc. 3, 26, fin 
Edepol, te desiderium Alhenarum arbitror cepisse sœpe; 
Ter. Hcc- r > 2 > *4' J'impridem equidem audivi ce- 
pisse odium lui Philumenam, que Philumène t'a pris 
en aversion, id. ib. 2, 1, ^- Sicubi eumsalielas; 
Hominum aut negoti si quando odium ceperat, id. Eu/?. 
3, 1, \k\demème Liv. 27, b$,fin.; Mel. 3, 5, 2. Adeo 
utlesatietas capercl lotie familire, Afran. dans Prise, 
p. 6q4 et 717, ^. Ubi senalum melus cepit, Zif. 2 3, 
14. Tan tus repente mœror pavorqne senatum eonim 
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Taïquinium mala libido Liicretiœ per vim stuprandœ 
canit, id. r, 57, fin. Cupido cum ceperat in verticem 
JJremi roontis asceudeudi , il lui avait pris fantaisie de 
faire l'ascension du mont H émus , id. 40, 21. 

2°) rar. empl. en pari, des qualités intellectuelles : 
Vs prœallo teclo lapsus matris et affinium propinquo- 
nimque cepit obîivionem, il oublia, il cessa de se sou- 
venir, Plin. 7, 24, 24, fin. — b) Nos posl reges 
exactos servilulis oblivio ceperat, Cic. Phil. 3, 4, 9; 
de même Liv. 27, i3 ; Ovid. Trist. 1,8, 11. 

IX) Capla, surnom de Minerve; ainsi surnommée 
pour des motifs inconnus, Ovid. Fast. 3, SSy sq, 

2. câpïo, unis, /., dans le lut. des jurisconsultes : 

— 1°) action de prendre possession , de se mettre en 
possession de : <^j dominii, Paul. Dig. 39, 2, 18. Per 
quod satisdiluccl hanc capionem posse dici quasi banc 
caplioneni et in usu et in pignore, GelL 7, io ; fin. 

— 2°) usucapio, usucapion, droit de propiiétê acquis 
par prescription , Paul. Dig. 4t» r j 4§; Jabol. Ib, 3, 
21; 5, 4- 

Capionis Turris, i. q. Gepiouis Tunis. 

*f-câpis,ïdis,/i, vase muni d'une anse et empl. part, 
clans les sacrifices : « Invcniiur eliam hœc capis capi- 
dis, enjus dimmutiviim est capidula. Arunlius : Capis 
vasisgemiii est ponliûcalis, diminulive capidula. Ln- 
cilins m IX : Hinc ancilia ab hoc apioes capidasque 
rcperlas. Et vide quod magis graecum esse ostendiiur, 
quum in as prolulit accusalivum pluralem, » Prise, p. 
7uS, P.; cf. aussi F'.-st. p. 37 ; Farron dans Non. 547 % 
iy 7 Liv. io, y; Plin. 37, 2, 7; Petron. Sat. 52, 2 ; 
voy, aussi capedo. 

Capisa, ce, Kcttciffoc (et Kcmo-a) , Plol. 6, 18; 
Capissa, Plin. 6, 23; Caphusa, Solin. c. 54; ~v. des 
Paropamisadae, dans la partie N.-E. du Paropamisus. 
Cyrtts la détruisit. 

Capïssene, Plin, 6. 23; contrée dans le N. du 
l'aropamisus. 

capisso, ère; voy. capesso. 

capistellum, i, //., dimin. de capislruin, Nof. 
Tir. 17. 

fcapisicriniii, û\ n., ustensile pour nettoyer le 
{P'm, a-iùle, van? Colttm. 2, 9, 11, Schneid. 

capistro (âvi), âtum, are, v. a. [ capislruin ] , — 
1°) museler, mettre une muselière ou simplement bri- 
der, attacher par la tête, avec un licou : Jugum ad 
quod jumenla eapislrantur, Colum. 6, 19 , 2 ; </e même 
Plut. 18, ;g, 49, n° 2. Inque capistraîis 'igribus alla 
sedet, Ovid. lier. 2, 80; de même Sidon. Carm. 22, 
2 p; — * 2°) appliqué à la vigne : attacher, lier : Ut 
yilis palelur et capite tenus alligelur, ut juga vineis 
iniponanlur et capislrentur, Colum. ïi ; 2, g5. 

capistrniii, i, n. — 1°) licou, muselière en cuir 
des animaux, en grec tpopêsid, Varro, R. M. 2, 6, 4; 
Ovid. Met. 10, 125; Firg. Georg. 3, iS8; 399. — 
") ttU fig* ' Slulta marital! jam porrigit ora capislro, 
'«■•en. G, 43.-2°) appliqué aux plantes : — a) lien 
pour attacher la vigne, Ôolttm. 4, 20, 3. — b) cour- 
roie adaptée au pressoir, Cato, R. R. 12. — .T. de clti- 
r «T. aipistra, sorte de bandage de tête, L. M. 

capital î voy. capitalis. 

Capitalia 3 le pic le plus élevé de l 'Inde, avec des 
'"mes djr et d'argent. 

capitalis G} adj. [caput] — 1°) de tête,' concer- 
nant ta tête, capital. Se trouve seulement encore en ce 
uns dans capital pris subsl., coiffure des jeunes prê- 
icsses: « capital a capite, quod sacerdutuke in capite 
™am nunc soient habere, » Farro, L. L. 5, 29, 37. 
^"sii'i sens légèrement différent dans Festus : « ca- 
ttAUinteum quoddam quo in sacrificiis ulebantur, » 

/Relatif à / a l7 ' ff| oh la vie est en jeu , capital : 

r> miser minumis vchicuiis sum per maria inaxima 

„ CCÏ 7 S ca l>Ualî periculo , au péril de ma vie, en dan- 

*' ^"wt'ïlauL Trin. 4, 3, 81; /c même id. Rttcf. 
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2, 3, 19, r^ cœdis, id. Most. 2, 2, 44. r^ morbus, 
maladie mortelle, Cell. 16, i3, 5. — b) surtout fréq. 
comme t. techn. de jurisprud., en parlant des crimes qui 
entraînent la peine de mort, soit civile, soit naturelle : 
capital. Ne absentes hommes in provinciis rei fièrent 
rcruni capilalinm, Cic. Fcrr. 2, 2, 3g. Ab inimicis 
suis apud C. Sacerdotem prrctorem rei capilalis quum 
accusalus esset, ayant été accusé d'un crime capital , 
id. ib. 28. Cui rei cajiitalis dies dicta sit, Liv. 3, r3. 
Manifesti rerum capilaliiiin, Sali. Caiil. 52. Rerum 
capilalinm condemnati , Sali. Catil. 36. ^ damnati, 
Tac. Ann. 1, it, fin. In rerum capitalium quaestio- 
nibus, dans les questions relatives aux affaires capi- 
tales , Cic, Fcrr. 2, 1, 28. Judei rei capitalis, Qui mil. 
7^ 3, 33. Capitalium rerum vindices, Sa(l. Catil. 55, et 
pass. Fieri in civilale facinora capital ia, un poëte dans 
Cic. A T . D. i, 6. i^j fraudein admittere, se rendre cou- 
pable d'un crime capital , Cic. Rabir. Pcrduell. 9, 26. 
r^> causas, causes capitales, procès dont le résultat 
peut être la peine de mort, Qui mil. 1ns t. 8, 3, 14. r^i 
jtidicia, id. ib. 4, 1 , 57; cf. Paul. Dig. 48, i, 2. ^ 
noxa, Liv. 3, 55. ™ pœna afficere aliquem, Suct. Cœs. 
48, et condemnare, id. Domit. 14, condamner qqn à la 
peine capitale, /^/animadversionepuuire, id. Aug. 24. 
'^supplicio încesta coercei'e, id. Domit. 8. « Capitalis 
locus ubi, si quîd violatum est, capul violaloris expia- 
lur, ». lieu dont la violation entraîne la peine de. mort , 
Fcst. p. 5o. — Aussi pris subst. capital ( écrit qqfois 
capitale, mais seulement dans la période d'Auguste ainsi 
que dans de moins bons manuscrits d'auteurs anté- 
rieurs ; uoy. Vappend. 1 à la préface ). Plur. capitalia , 
crime capital j crime qui entraîne la mort ( naturelle ou 
civile ) .■ « Capital facinus quod capilis pœna Iuilnr, » 
Fest, p. 37- « Capital y.scpaXiy.^ Tiu,topta, v Fet. 
Gloss. — a) capital : Nunqnam edepol fugier, ta- 
melsi capital fecerit, jamais il ne prendra la fuite , eût- 
il encouru la peine capitale fPlaut. Men. r, 1, 16; de 
même id. Merc. 3, 4, ^6- Facile deridemur; scimus 
capital esse irascier, Lucil. dans Ifon. 38 , 17. qviqve. 
non. parverit. CAriTAL. esto., /« désobéissance sera 
punie de, mort, CicLeg. 2, 8, fin. Ut, hoslias nisi 
ad sacrificium quoddam redempïor prïeljuisset, ca- 
pital esset, id. luvent. 2, 31,96. Praesidio decedere 
apud Romanos capital esse, Liv. 24, 37, Gronov. CIL 
quaedain eorum ( animalium ) etiatn per impruden- 
tiam interemisse capital sit, Met. 1, 9, 7, Tzsclntch. 
Illis ( s.-ent. Persis ) in sella régis consedisse capital 
foret, Curt. 8, 4? r 7* Deos pulant ( Indi ) quicquid 
colère cœperunt, arbores maxime, quas violare ca- 
pital est, id. 8, 9, 34. Post clades militas capital 
esse apud Alhenienses cœpit si quis legem de vindj- 
canda itisula tulisset, Just, 2, 7, 8. Risisse, lavisse, 
cœnasse cum parentibus aut conjuge liberisve capital 
fuit, Suet. Calig. 24, Oudcnd. et IVolf. Praevetitum 
namque et capital commillere Martcm Sponte viris, 
SU. i3, i55; cf. Oudend. Frontin. 4, 6, 3. — p) ca- 
pïiale : Capitale est objicere anleacla, c'est un crime 
puni de mort que de, etc. Quintil. Insi. 9, 1, 67. 
Digredi via capilale leges fecere, Plin. 12, 14, 32, 
§ 63. Ut capiLale fuerit occidisse ( ciconias), id. 10, 
23, 3i. Legimus, quum Aruleno Ruslico Pœtus Tbra- 
sea , Herennio Senecione Priscus liclvidius laudati 
essent, capitale fuisse, nous lisons que Rusticm Aru- 
lénus et Hérennius Senccio payèrent de leur tête les 
louanges qu'ils avaient données, l'un à Pélus Tlira- 
séas, l'autre, à Helv'idius Prisais , Tac. Agr. 2. — y) 
plur. capitalia : vincla. soktitjm.sehvanto. capitalia, 
vindicanto., Cic. Leg. 3, 3, 6. Mixli ex omni collu 
vione exsuies, obœrali, capitalia ausi pleiique, Liv. 
26, 40; de même Suet. Tib. 5S. — c) au fig. : r^ 
inimicus, ennemi mortel, capital. Plaut. Pœn. 4, 
2, 57. r^hoslis, très-dangereux, acharné, capital, 
Cic. Catil. 2, 2. rv/ odium, haine à mort, id. Lœl. 1, 
2. r^-ira, Hor. Sat. j, 7, i3. ^ oralio, très- per ni- 
deux, très-dangereux , fatal , Cic. Offi 2, 21, 73.^ 
et pesliferum Antonii rediluni timeremus, le retour 
funeste et désastreux d'Antoine, id. Phil. 4, 1, fin. 
Tolius autem iujuslitiœ nulla capitalior quam eo- 
rum, etc., id. Off. 1, i3, fin. Nulla m capitaliorem 
pestem quam corporis voluptatem, U n'est pas de fléau 
plus funeste que les voluptés du corps , id. De Seuect. 

12, 39. 

3°) raremt : celui qui est le premier, qui prime en 
qqche , principal, considérable ; de premier ordre, su- 
périeur, distingué, eminent : Capitale vocaiûus Inge- 
nium sollers, Ovid. Fast. 3, 83g. Siculus ille {s.-ent. 
Philistus), capitalis, creber, aculus, brevis, pêne pu- 
siilus Tliucydidi j s, historien eminent, du premier ordre, 
Cic. Qu. Fr. 2, i3, fin. Capital! joco (par un bon 
mot, une plaisanterie raffinée) régna promeruit, 
Trebell. 3o Tyran ti. ro t 
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.//fifr.'câpïlàlïler, à mort, mortellement, avec acha?* 
nemenl, avec fureur, à outrance : r^j animadveiteie, 
punir de mort, Fig. Mil. 2, 22. ^ Iacessere, attaquer 
avec acharnement (devant les tribunaux), Plin. Ep. 
1, 5, 4. ^^ odisse, haïra mort, mortellement, Ammian, 
21, 16. 

* eapïtâïicus, a, um, adj. [caput], proémi- 
nent, qui se distingue par sa grandeur : f^> lilerœ, 
lettres capitales, Auct. Rei Agr. p. 270, Goes. 

capïtânnSj i, m. (caput), capitaine, M. L. 

« CAPITARIUM, œs quod capi potest, » Fest. 
P- " 



p. 3g5. 

capïtâtïo, ônis, f. [caput], t. de jurisprud. : 
capitation , impôt, taxe par tête ( d'homme ou de bé- 
tail ) , (Jlp. Dig. 5o, 1 5, 3 ; Arcad. ib. 5o, 4 1 S, fin. 
( dans Cic. Fam. 3, 8, 5 : exaclio capitum ). 

capïtâtus, a,- uni, adj. [ caput J, pourvu d'une 
tête, qui a une tête et partictil. une grosse tête (très- 
rar. empl.) : *-oclavulus, cloua tête, Varro, R. R. 
2, 9, i5. r^ et ciassa nalrix, Lucil. dans Non. 65, 
3r. rvj caspa, Plin. 19, 1, 32. r^> porrnin, id. 20, 6, 
22; Pallad. Febr. 24, 11. r-^ herba, Plin. 24, 19, 
11 3. o^ vinea, "vigne élancée, c.-a-d. qui se développe 
davantage dans sa partie supérieure , qu'on réduit à 
son pied et quon empêche de se partager en bras 
(opp.à brachiala), Colum. 5, 5, $et 11. 

câpïtellum ; i, n., dimin. [caput, capitulum], 
peut-être seulement dans la lat. des bas temps; car 
dans Plin. 24, 19, n3, et 36, 23, 56, les manuscrits ■ 
et éditions hésitent entre capitellum et capitulum; // 
t <'était certainement pas encore en usage du temps de 
Farron; vof. Varro, L. L. 8, 40, i23 ), — 1°) petite 
tête; r^> paracenterii, tête de trocarl (instrument de 
chir., aiguille pjur la ponction), Fcgel. 3, 17, 2. — 
2°) /. d'areJut, = capitulum, chapiteau de colonne , 
Corip. 4 , 5g ; cf. Isid. Orig. i5, S, i5; 19, ;o, 24. 

capïtïlâ>iuni ? ii, n. (caput, lavo), lotion de la 
tête (de l'enfant nouveau-né ), Jsid. or. 6, 8, 14* 

Capïtina Cîviias, Cic. Ferr. 2, 3, 43; Capï- 
lïuin ; Capylium, Kaituitov, Ptol.; v. de Sicile, à en- 
viron 3o m, p. au N.-O. de l'Etna; auj. Capizzi', 
dans le Fal di Demona. 

CiipïtïuiUj ii,«-, vêtement de femme qui couvre 
la poitrine , corsage, corset, casaquin : « Capi I mm 
ab eo quod capit pectus, id est, ut anliqui dicebant , 
compreliendit indutui; « Varro, L. L. 5, 3o, 37; 
Farron dans Non. 542, 26, sq.; Laber. dans GeH. 
16, 7, 9; Ulp. Dig. 34, 2, 23, § 2. — En parlant 
d'un vêtement sacerdotal , Hieronym. cp. 64, de Fest. 
sacerd. n° 14. — T. de chir., bandage carré, en 
forme de bonnet, L. M. 

Capitium, /. q. Capiiina Civilas. 

câpïto, Ônis, m. [capul], — 1°) qui a une grosse 
tête : Redeo ad Deos. Ecquos (arbilramur) silos, 
flaecos, fronlones, capitones, qute sunt in nobîs? Cic. 
N. D. 1, 2g. - — 2°) muge ou chabot, poisson de mer 
à grosse tête nommé aussi cephalus, Cato, R. R. 
i5g, 1. — 3° espèce de poisson blanc à grosse tête, 
Cyprin us Dobula de Linné, Auson. MosclL 85. — 4°) 
surnom romain : Atteins Capito; voy. Alleius, n° % 
Parlicul. dans la famille Scstia ; voy. Fast. Capitol, 
Crut. 289. Et plaisamment, surnom d'êcomifleurs vo- 
races , de parasites, Plaut. Per s. i, 2, 8; voy. les 
commentaires sur ce passage. 

(Capitolias? adis, Anton, iiin.; Inscript, op. 
Grut.; Ptol.; Notit. Hierocl.; Kdctp.tioX. 'Iepà. AO. 
( auTÔvojjLûç ô, 7\, ?), Capilolias Sacra et Libéra, mé- 
daille de Sévère; v. de la Gauianitîs (Batanœa), sel. 
Ptol. dans la Cœle-Syria ; sel. Hierocl. dans la Palass- 
lina Secunda, sur la rive septeutr. de /'Hieromax, à 
16 milles au N.-E. de Gadara. Sel. Rurcbhardt, auj. 
Beit el Ras, près de Dscheibein — ? — Capilalienses, 
et non pas Capilulenses, Lex 8, Dig. de Ccnsib. 

CapïtôlïiiuS; a, um, adj. [Capitolium ], relatij 
au Capitule, du Capitule, Capito Un : ^.- clivus, Cic. 
Rab. Perduell. 11, 3i. r^> coilis, Martial. 12, 21. r^j 
area, Suet. Calig. 22; 34; Gcll. 2, 10, 2. r^~> Jup- 
piler, Jupiter Capitolin , adoré au Capitole, Cic. Dom. 
57; Suet. Cœs. 84; ^ug. 3o, 91, 94 ; Tib. 53; 
Domit. 4, et pass. ^ dapes, festin offert à Jupiter 
dans la cérémonie du leclislerniiim , Martial. 12, 48. 
r^j Venus, Suet. Calig. 7. r^> amphora ; voy ce mot. 
r^> Utdi, Liv. 5, 5o. <^ certamen, Suet. Domit. i3 ; cf. 
ib. 4- i ~ w quercus , couronne de chêne qu'on remettait 
aux vainqueurs dans les luttes du Capitale instituées 
par Domitien ,Jttven. 6, 38; et pris subst. Capitolini , 
or.irn, m., gens qui organisaient ces jeux, commissaires 
des jeux Capitolins, Cic. Qu. Fr. 2, 5. — Au sing. 
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surnom *' M. Maniius pour avoir sauvé le Capitale, 
Attrel Vict Vir. illustr. 24. 

^apitolinus <Dlivus s Cic pro Mi/on. c. 24; 
cf. 2, F/iil. c. 7; Capilolium, Liv. 1, 33; cf. Vir g. 
Mn. S, v. 347; ™^i TarpeiusMons; colline située 
dans la huitième Région , de la <vilte de Rome. ^ 

Capïtôlïcnij ii. n., KaiuTtoAiov [= capitulum, 
dérivé de caput], tfW/,5- ^e sens le plus restreint, temple 
de Jupiter, bâti par les Tarquius sur le sommet dit 
mont Saluruius ou Parpeiu» et plus tard de plus en plus, 
splendidement décoré , Liv. 1, 55 \cf. Nieb. Hist. Rom. 
r, p. 558; Adam, Antiq. a, p. 371 et suiv.; Virg. 
Mn. g, 44S; opp. à la citadelle et séparé d'elle par 
nmermoulium; — .* dans le sens le plus large , toute 
la colline {de là nommé mons ou clivus Capilolinus ) 
en y comprenant le temple et le fort, séparé du mont 
Palatin par le Forum romanum; auj, Campidoglio. Une 
subtilité étymologique fait dériver ce mot d'une tête 
d'homme trouvée en creusant les fondations du tem- 
ple, et qui, selon Vairon, L. L.5, 7, i3; Lit'. 1, 55 ; 
Serv. sur Vhg.JEn. 8, 345, et Arnob. 6, /?. 194, aurait 
été celle d'un certain Tolus ou Olus. — Poét.auplur.; 
Hinc adTarpejam sedem el Capilolia ducil, Virg, Mn. 
8, 347; de même Ovid. A. A, S, n5; Prop. 4> 4 5 2 5. 
— 2°) par métapli., appliqué aux forteresses d'autres 
villes, p. ex. : à celle de Capoue, Suet. Tib. 40 ; 
Calig. 57; de Vérone , Inscr. ap. OrelL n° 68; de 
Bênévent, Suet. Gramm. g; cf. aussi Plaut. Cure. 2, 

2, ig; Si/, ir, 267. —r Et 3°) dans le lat. d'église, 
appliqué h tout temple païen : Et quascumque soient 
Capilolia rlaudere Iarvas, t .P/W. conlr. S) mm. 1, 632. 

Capiton £an se , Anton. Itin,; v. au S.-E. de la 
Sicile, à environ 28 m. p. au S.-O. de Catane, à 5o 
au N.-O. de Syracuse, à 70 à l'E. d'Agrigente , sur 
te fl. Eryx. 

CAP1TVLAKIS, e, adj. ( capilulum ), en architec- 
ture, latergli cai'Vtlares ( c.-à'd. laterculi capilu- 
lares), espèce de briques, Inscr. ap. Steiner, Archiv 
fur Klassische Geschichle , 1840, 2, p. :83. 

CAP1TVLARIVM (kai>. ) ïi,- n. [ capitulum ], taxe 
par tète , impôt par tête, cote personnelle, capitation, 
£7uy„ecpàXaiov : procurai-or ad CArovLARiA ivd^eo- 
rvm. , Inscr, ap. Orell. n° 3345. C'est aussi le droit 
d'entrée , c,-à-d. d'incorporation dans un collège : vt 
qvisqvis in hoc collegivm intrare volverit; dabit 
kafitvtari komine hs c. n, et viki boki ampeobam, 
Tab. sodalic. Lanuv. ( an S87 av. J.-C. ) dans 
Mommsen, de Collegiis, etc. {Kilii, 1843 , in-B°). 

câpïtûlariuS; a, um, adj, ( capitulum ) , relatij 
à la levée des recrues ou de l'argent qui les représente 
( dans la latinité des juristes et des bas temps ) : r^ 
ftmetio, Cod. Tbeod. ir 3 16, 14. — II) subst. capi- 
tnlarins, iî, m., celui qui lève les recrues ou l'argent 
qui les représente: Ne exactorûm vel lunn&riorum , 
({nos capitularios vocanl, curam subeant, Cod. Justin. 
12, 2g, 2; Cassiod. Variar. 10,28. 

câpïtûlâtim, adv. [ capitulum ], sommairement, 
brièvement, bref{très-rar. empl., peut-être seulement 
dans les exemples suivants) : Atcjue hsec omnia ca- 
pitulalim snnt dicla , Nep. Cato, 3, 4. Nunc confessa 
de iisdem breviier aiqut capilulalim attingam, Plin. 2, 
12,9,7^ j 

capîtul»tu§ 5 a, uni, adj. [capilulum ], qui a une 
petite tête : r*-> cosire, cotes qui ont une tête arrondie 
à Lur extrémité , tels. 8, 1. r^j surcnlus , crossetle , 
branche oh on laisse nu peu de bois de l'année pré- 
cédente, Plin. 17, 21, 35., n° 3. 

CàpïÉrÉleïises , ium, m., colonie romaine, Diog. 
5o^ i5, S, g 7. 

CJapîtèÊIULiH. j v. des Hernici, dans le Latium, 
au-dessus dé Préeneslo, Plin. 3, 5 (9), 63; Orelti, inscr. 
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capït&ltoiî , i , n. dimin t [ capul ], — 1°) pet'fte 
iêle :. Ubi cjuid subripuere , opeito capitulo calidnm bi- 
bunt, Plaut. Cure. 2 3, 14. De là dans les comiques, 
empl. pour l'homme lui-même : Seribam huic le capi- 
tulo hodie Facuirum salis pro injuria , Plaut. Asin. 
2,4) 89; et. comme t. de flatterie, de caresse: O capi- 
tulum lepidissimum } o la charmante petite tête ! Ter-, 
Eun. 3, 3, 25; cf. caput. — ^jlia3di, Cels. 2, 22. 
r*j ctepse, tête d'oignon, Colum. 11, 3, i5. r^ sar- 
menti, id. 3, 77, 4. /^ lorcularii, Cato, R. R. 18, 4, 
ctpass. {peut-être aussi r^j ramulorum, Plin. 24, tq, 
ii3; cf. capilelJum ). — 2°) /. d'archit. — a) chapi- 
teau de colonne, campane, Fitr. 3, 3; 4, i\Plin. 
36, 23, 56. — h) chapiteau des trigly -plies , Vitr. 4, 

3. — C) poutre transversale des machines de guerre , 

Vàr. ï, 1; 10,17.-3°) dans le lat. des bas temps, 

coiffure de femme, Isid. Orig. 19, 3i, 3. — 4«) de 

même dans le lat . deê bas temps, division principale 

d'un écrit, chapitre, section, Tevtull. adv. Jud. 9, 
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19; Bieron. in Ezech. c, 47 3 fi' 1 - — Aussi para- 
graphe d'une loi, article, Justin. Cod. 5, 3^, 28. 

f capïtuïii ou capëtuitij î, //. "= v.aTrrjrov, 
fourrage, nourriture des animaux {lat, des bas temps), 
A uni. Imp. dans Vopîsc. Aurel. 7; Cod. Theod. 7, 
4, 7 et i3. 

e5plàtor 5 ôïis , m,; voy. capiilalor. 

capluin y i, n,, syncope p. capulum , corde, câble, 
Gloss, d^Isid. 

•f* capuïas 3 a3, m. =r xa-jcviaç {enfumé), — 1°) 
( s. -eut, olvoç ), espèce de vin, Plin. i4> 3, 4* — 2°) 
jilusiçurs espèces de pierres précieuses de couleur de 
fumée, -—a) sorte de jaspe brun {nommé dans Pline, 
3?} ï^ 37; 10, 56, capnites =y.a7ivtTY]ç); — b) es- 
pèce de chrysolilhe , prolablt topaze enfumée, quartz 
hyalin enfumé, Plin. 37,9, 44* 

•f* capiiioïi, i ; voy, capnos. 

•j* capiiiiesj aï; voy. le prêcéd., n° 2, a. 
' -f capnïtisjïdis, / = xaTrym; {enfumée), espèce 
de calamine, Plin. 34, 10, 22. 

■f capaos } i , /. =^ v.aTivoç ( enfumé), piaule nom- 
mée aussi pes gallinaceus, fume terre ; il y en a plu- 
sieurs espèces , Plin. 25, 19, 98 {nommée, ib. 26, 25, 
i3 , capuion = zaTïVi'ov). 

f câpo, ôuis ( autre forme, capns, î, Vairon, R: 
R. 2, 7, i5; 3, 9, 3; Colum. 8, 2, 3 ), m. = xàTrwv, 
chapon, Vairon, l. L; Colum. I. I.; Martial. 3, 58, 
3S;Pallad. Nov. 1, S;Apic. '4, 3. 

CSapori j peuple dans /'Hispania Tarracoii., bran- 
che des Callseci Lucenses , Plin. r4, 20 (34), m. 

CaposYarium, le bourg hongrois de Caposvar, 
sur le fl. Caposch, dans le comitat de Schymeg. 

€!apotana 5 Plol.; v. de l'Aria. ( Ariana), près 
de Cha urina. 

<Dapotes 3 œ, m., Plin. 5, 24; montagne de FA.Y- 
menia Major, auprès .de laquelle l'Euphrate doit 
prendre sa source, et oîi il reçoit le. nom de Pjxurales. 

cappa^ indécl. n., nom de la lettre grecque kappa 
(K) , Attson. idyll. 12, de lu ter. monosyll. gr. et lat. 28. 

cappa ou capaj re,/"., cape ou chape, sorte de 
manteau, M, L. 

(Dappadocarcïiïa, re; voy. Cappadocia , i cr art. 


if 
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Capi>adoces 5 uni, Tacit. i5, 6; Liv. 38,2-6; 
Mêla, 3, 8; Lucan. 3, /v. 544; Jornand. de Regnor. 
Success. p. 40? 46 J Claudia/, 1 , in Rufin. 2, v. 3o; 
Horat. 1, epist. 6, v. 3g ; ot KaTnroôoy.ai, Herodot. 

1, 72; Slrab. 12, p. 374; Dionys. Perieg. r v. 973; 
cf. Sozom. 5, 1 ; anciennement Leuco-Syri, Plin. 6, 
4; À£Ux6<jupoi, Strab. 12, p. 3^3; Syri, 2/upoi, He- 
rodot. 1, 72; cf. 6; Strab. d. l. t peuple de Cappa- 
doce , subjugué par les Perses ; Cyrus lui donna pour 
roi Pharnace; passé ensuite sous la domination ro- 
maine, son dernier roi ( le vingt-deuxième), Arclie- 
laiis , accusé de divers crimes, fut mandé du temps de 
Tibère à Rome , oîi il termina ses jours , soit par une 
mort naturelle, soit en se tuant lui-même. 

Oappadôcïa, as, f., Eja7ï7raÔoyJ« , la Cappadoce , 
contrée de l'Asie Mineure, au nord de l'a Cilicie, 
entre le Taurus et le Ponl-Etixin ; auj. Caramanie , 
Plin. 6, 3, 3; Cic. Att. 5, 18; Fam. i5, 2, tt pass, 

— 2°) mots qui en sont dérivés : — a) Cappadux, 
oci&, m, , KaTïîtàôo?, Cappadocien , Cic, post Redit. 
6. Au plur., Mel. ï, 2, 5; 3, S, 5; Plin. 6, 3, 3; 
Hor. Ep. i, 6, 39; ace. grec Cappadocas, Pers. 6, 
77. — l») Cappadocus, a, um, adj., Cappadocien : 
r^ gens, Colum. 10, 184. ^ cataslre, Martial. io ; 
76; cf, Pers. 6, 77. ^sal, Colum. 6, 17, y;- cf. Plin. 
3r, 7, 39. r^j lactuca, Colum. 10, 191; cf. ib. 184 ; 
empl. aussi aÙsol. cappadbca, Martial. 5, 78. — c) 
Cappadôcïus, a, um, même n'gn. : oj lactuca, Colum. 
11, 3, 26; cf. le prêcéd. r^> zizipha, Plin. 2i 3 g, 27. 

— «1) cappadôcicus exercitxtSj sur une monnaie, 
cl- Adrien dans Eckh. Docl. Num. 6 , p. 493. — e) 
Cappadocarcbia, a?, /., KaîiîraÔoxapyja , dignité de 
prêtre dans la Cappadoce, Modes li n. Dig. 27, r, 6. 
— Voy. ci-dessous les articles géogr, spéciaux. 

£!appadocÊa 5 Plin. 5, 2, 24, 32; 6, 3; Amm. 
Marc. 20, 23; 24, 19; 25, 33; Flbr, 3, 12; 4, 2, 10;. 
Cic. i5, ad Fam., epist. 4; 5 ad Allie, epist. x8, 20 ; id, 
pro Leg. Manil. c. 8 ; Hirt. Bell. Alex. c. 66 ; Eutrop. 
G, 6; io, 7; Tacit. Ann. a, 42, 56, 60; i3> 35; 
Hist. i, 78; i5, 12; Oros. 1,2; Jornand. de Re- 
gnor. Success. p. 5g; Ka7i7taôoxaa, Herodot. 7, 26; 
Dio Cass. 55, p. 564 ; Biodor. Sic. 18 , 22; Actor. 

2, 9; 1 ielr. i,i; Socrat. Hist. Eccl. 1, exlr.; Plu- 
tarch. in Eumcn.; Kafr-jiaôoy.ia ï] loiwç , Strab-, 12, 
sub init ; KaTiTtaûoxta MeyâX'/) , Strab. d.l. p. 533- 
54o; Sieph .; K_a7i7i:aSox'.aTï:pôç tû Taupcp, Strab. I, l,; 
cf. Eustath. ad Dionys.; la Cappadoce; prov. de l'Asie 
Mineure , s' étendait primitivement depuis le Taurus fus- 
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qu'au Pont-Euxin, depuis l'Halys jusqu à PEuphralei 
elle fut divisée, sous les Perses, en deux provinces, & 
crottpaTiÊÏaç; jorma sous les Macédoniens (successeurs 
d'Alexandre le Grand) deux empires : paaiXetat : Cap- 
padocia Magria , et ad Ponlum ou Ponlus; cf. Strab. 
12, init., et fut rangée sous Archélaiis en dix juri* 
dictions, sel. Strab. eîç 8éxa cTpaTïiytaç : Meliu-ne, 
Calaonia, Cilicia, 'îyanitis, ïsauntis {près du Taurus) 
Chamanena (Chaniana, Ptol.), Lavinaseua ( Lavi- 
nianesina, Ptol. ), Sargasena ( Sar}, r arausena, Ptol.; 
Plin.), Sargavena, Sapyaouvjvvi , et Moramena ( Mo- 
rimena, Plin.; Muriana, Ptol.), plus éloignée du 
Taurus et-moins connue. A ces dix juridictions les 
Romains en ajoutèrent encore une onzième, qui appar- 
tenait à Archélaiis, el s'étendait autour de Castabula 
et de Gybislra. Ptolémêe place la Melilene,/« Calao- 
nia-, la Lavinasena (Lavindauesina ) et la Mnriana 
du côté de /'Armenia Minor. Aujourd'hui celte con- 
trée porte le nom de Caramanie , prov. de la Natoïie 
ancien théâtre des exploits de Cyrus et d'Alexandre 
le Grand* 

Cappadocia ad ï*ontuin 3 /. q. Ponltis. 

Cappadocia ad Taurum; \ ( n , . 

Cappadocia Magua; | C J' Ca PP ad <>cia. 

Cappadocia Minor, lCa-ïmaôoya'o: u.[xpà, Sieph. 
Cappadocia ad Ponlum, Ka7zno.Bov.'.cf. 7rpôçT^> IIovtw 
St/ab. 12, init.-; cf. Eustath. ad Dionys.; Cappadocia 
Ponlica, Plin. 4, 3; i. q. Pontus. 

Cappadocia Propria; cf. Cappadocia. 

CAPPADOCICUS , a, um ; voy. Cappadocia, i er art. 
n Q 2, d. 

Cappadocius 9 a, um; voy. Cappadocia, t er art. 
n° 2, c. 

Cappadocus, a, um; voy. Cappadocia, r er art. 
n° 2, b. 

Cappâdos , ô'eis, m., Plin. 6, 3, 3 ; fl. de la 
Cappadoce , formait la l'imite de la Galatie, et se je- ' 
tait dans l'Halys ; là il doit avoir donné- son nom à le 
province de Cappadoce. Un antre fl. du même nom 
prenait vraisemblablement sa source sur le mont Ama- 
11 us et se réunissait à l'Euphrate. 

Cappse y v. de la Galba Lugduii.; sans doute auj, 
Cepoy _, au JY.-O. de Montargis. 

Cappag-u.ni , i, /;., v. de /'Hisp. Bret., Plia. 3, 1 
(3), 10. 

Cappara, i.q, Capaz'a. 

cappara y 33, f., plante nommée aussi portuJaca, 
pourpier, Appui. Herb. io3. 

r. Cappareae^ Anton. Itin,; lieu dans la C\id\cid\ce 
( Syrie ) , du coté rf'Epiphauia 

•f" cappari 5 voy, le suiv. 

Y cappâriSj is, /. {rar. empl. j, cappaVi, tnaecl. 
n, z^xdTiTcaptç ou y.âirïîapi, câprier, arbrisseau, ou 
câpre, fruit du câprier, « Colum. 11, 3, 17 ; 54 î 
Plin, i3, 52, 44; Pallad. Oct. ir, 4; « Plaut. Cure. 
r, 1, 90; Varron dans Charis. p. 70, P.; Martial. 3, 
7 7 ; Cels. 4, 9. 

« CAPPAS marinos equos G-rœci a flexu poslerio- 
riuii par! ium appellant, »-Fesl. p. 34. 

capra, ae,/i [caper], chèvre, comme animal do- 
mestique , Caton dans Charis. p. 79, P.; Varro, R. R. 
2, 3, r sq.; Colum. 7, 6 sq.; Plin. 8, 5o, 76; Cic. 
Lœl. 17, et pass.; — comme animal sauvage, r^> fera = 
caprea, espèce de chèvre sauvage, Virg. Mu. 4, ife; 
et sans fera, absoll , Ovid. Met. x3, 832. — Comme 
terme injurieux pour designer un homme à cheveux 
ébouriffés, Suet. Calig. 5"o; cf. caper. — 2") étoile 
de la constellation du Cocher {la chèvre Amulilice 
transportée au ciel; voy. ce mot), près du Taureau 
et Capricorne , Hor. Od. 3, 7, 6; et au pluriel, Capr*e, 
la Chèvre avec le Capricorne-, Varro, R. R. 1, 2, 17; 
2 ? 3, 7. — 3°) odeur de bouc des aisselles (cj.ahet 
caper), Hor. Ep. 1, 5, 20. — 4°) surnom des Annii.- 
Varro, R. R. 2, r, 10. ^5°) Capraî Palus, endroit 
à Rome oit disparut Romains, Liv. r, 16 {dans Ovid, 
Pas t. 2, 491 : Caprea Palus, d'après Fest. p. 4g, nommé 
aussi Capraliu). 

Caprœ I&orsuin, la ville de Ziegenriick, en 
Prusse, district d'Erfurt, à 2 mill. à l'O. de Schleiz,, 
à 1 | au S.-O. de Pœsnech. 

Capras M*alus$ voy. capra, «° 5. 

câprâg'Oj ïnis,/., plante nommée aussi c;cek' tw- 
lumbiuum, laitue sauvage, Appui. Herb. 108. 

Capraria, œ; voy. caprarius. 

Capraria, Plin. G, 32 ; île sur la cote occident, 
de la Mauvetania Tingitana , fait partie des Forlunalae, 
et est sans doute auj. l'île de Palma, ayant pour capi- 
tale Sanla-Cruz de la Palma; sel. d'autres Gomere. 

Capraria, Plin. 3, 5 (ri), 78; petite île, à 12 
m. p. au S. de Balearis Major, et auj. Cabrera dans la 
Méditerranée* 
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Caprariasc/: jEgîlon. 

Capraria, ville des Cavares, dans la Gallîa Nar- 
bon,, à l'E. de Cabellïo; auj. Cabrièrcs, dépt de Vau- 

chise. ... 

Caprarienscs 9 peuple de la Mauretama Tiijgi- 

lana , dans les montagnes. 

Caprariensis, e; voy.^ le sui'v. 

caprârïus, a, um, adj. [capra], relatif à la 
chèvre, de chèvre; pris subst. caprarius , ii, m., chevrier, 
Farro, R. R- 2, 3^ IO - — 2°) Gap r aria ou Caprasia, 
a f. Heures de la Corse, ainsi nommée à cause de la 
grande quantité de ses chèvres, Farro, R. R. 2, 3, 3; 
Pït/i. 3, 6, 12. Delà Caprariense plumbum, Plin. 34, 

17,49- 
Caprarnm Insu la , l'île de Trajonisi , dans 

l'Archipel. 

Caprasia ; aï,/. — 1°) = Capraria; voy. capra- 
rius, «° 2. — 1°).une des embouchures du Pô, Plin. 

■ 3, 16, 20. 

Caprasia , i. q. JEgilon. 

Caprasia, Tab. PeuL; Caprasiœ, Anton, liin.; 
v, du lïrutlium septentrion., sur la rive mérid ion. du 
CralMs, sel. Anton, à 2S m. p. au N. de Consentia, à 
21 an S. f/eSummuranum. 

Caprasîse, i. q. Caprasia. 

Caprasiœ Ostïam, Plin. 3, 16; nom d'une 
embouchure du Pô. 

câprëa, m,f. [capra], espèce de chèvre sauvage, 
chevreuil, «.Plin. ir, 'i'], 45; » Virg. Georg. 2, 374; 
Mn. 10, 725; Ovid. Fast, 5, 392; Martial. i3, 99; 
proverbe tiré de leur antipathie contre les loups : Jun- 
gere capreas lu pis, pour désigner qqche d'impossible, 
llor. Od. 1, 33, S. — 2° ) Caprea Palus; voy. capra, 

Capreas, âium,/., île de là mer Tyrrhénienne , 
près de la Campanie; auj. Capri , Plin. 3, 6, 12; 
célèbre par le séjour de l'empereur Tibère, Tac. A/m. 
4, 67; 6, r; 2, 10; Suet. Tib. 39, 40; 60, 6a;' 74; 
nommée plaisamment à cause de ses débauches Capri- 
neum , Suet. Tib. 43; cf. aussi : ïeleboum Capreas 
quum régna tenerel (Telon), Virg. Mn. 7, 735. — 

■ De /àGapremsis secessus, Suet. Tib. 43^ — Voy. ci- 
dessous l'art, géogr. spécial. 

Caprcïe, Plin. 3, 6; Tacit. Ann. 4, 67; Sueton. 
Tiber. c. 40; Virg. JEn. y, v. y35 ; Ovid. Metam. i5, 
v. 708; Mêla, 2, 7; ai Kcwtpeai, Strab.p. 60, ro3, 
24'J, 258; Plutarch.; Capria, îe, KaTtpia, Dio Cass. 
52, extrem.; l'île de Caprée , sur la cote de Cam- 
panie, en face de Surrentum ; auj. Capri, dans la 
mer de Toscane, à l'entrée du golfe deNaples , avec les 
raines du château de Tibère, oh celui-ci passa ses 
sept dernières années au milieu d'une vie de débauche. 
Capreensis, e, Sueton. Tiber. c. 43. 

Capreeïisis 5 e; voy. leprécéd. 

* caprcïda, 3?. f j., plante diurétique, Cato, R. R. 
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« CAPREOLA Sopxàç , » Gloss. Philox. 

*capreôl5tïiïLj adv. [capreolusj, à la manière 
des vrilles ou tendrons de la vigne, d'une manière en- 
irelacée, enchevêtrée : Capreolalim condensis apicibus, 
Appui. Met. 11, p. 268. 

capreolus, i, m. [capreus, d'où est dérivé ca- 
prea] — 1°) espèce de chèvre sauvage, chamois, che- 
vreuil, Virg. Ed. 2, 41; Colum. 9, 1, 1. — D'après 
la forme de leurs cornes on nomme 2° ), une houe à 
àevs pointes pour sarcler, binette, Colum. ir, 3, 46. 
3°) capreoli, t. de mécanique : courtes pièces de 
charpente, qui portent ou soutiennent qqche , chevron , 
[Soutien, état, Viir. 4, 2 ; 5, r ; 10, i5; 20, 21 ; Cœs. 
#■ C 2, io, Oudend.; Isid. Qrig. 17, 5, 11. — 4°) en 
parlant de la vigne, tendron, vrille des rameaux 
^ enroulant autour d'un élai et soutenant le pied, « Co- 
«"»•• r, 3i, 4; Test. p. 44; » Plin. 17, 23, 35, n° 25. 

Capri Portus, Mêla, 2, 2; KâTipou Xi^v; 
port de Macëd., sel. Ccll. , entre l'Athos et le Slrymon. 

Capria; cf. Caprea. 

Capria, Kaïtpîoc, aç, Strab. U v ,p. 667; lac de 
Pampliylie, entre les Jl. Cestrus et Emymedon , près 
duquel Uj avait peut-être une -ville du "même nom. 
^ capri cornus, i, m. [ caper-cornu ; cf.cn grec 
tttYoy.EpEUç], le Capricorne, signe du zodiaque , dans 
lequel le soleil entre au solstice d'hiver, vis-à-vis du 
^ncer, Farro, 2, 1, 8; Cic. Arat. 5g; Hor. Od. 2, 
. l % 20; Macrob. Sal. 1, 17; Hygin, Fab. 196; As/r. 
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capriffcalio, ônis,/. [caprifico], caprification , 
°)cn de faire mûrir les figues en les faisant piquer 

P^ une «pèce de guêpe (mouche à tarière), Plin. i5. 

■ Xy '. 2l i t JM7,43! 

capnffcoj Ire, i>, a. [capriflcus],/^'/'e mûrir les 
<>'" es P ar J« piqûre d'une sorte de guêpe {mouche à 

i>ICT. T.AT.-FR- 


tarière),^ Plin. 16, 27, 5o; Pallad, Mari. io ; 28. 
caprï-f 1 cas f i,f. [ ca per ] , figuier sa uvage et son 
fruit, figue sauvage , Colum. 11, 2, 56; Plin. i5, 19, 
ûi ; Ter. Ad. 4, 2, 38; Hor. Epod. 5, 17; Prop. 4, 
5, 73; Martial. 10, 2; et dans le jeu de mots avec 
caper et fio.us, Martial. 4, 5a. Comme la mouche qui 
s y forme (Cynips Pscnes Linn.) fait mûrir par sa 
piqûre le fruit du figuier cultivé ( ficus) (cf. Plin. 17, 
27, 44, caprifico et capiïficatio), ficus s'emploie poêt, 
pour qqche d'étranger: Quo didicisse, nisi hoc fer- 
mentum, et quœ simul intus hinala esl, rupio jecore, 
exierit caprificus? à quoi bon savoir, si ce levain qui 
fermente dans l'esprit, et ce germe étranger (ce figuier 
sauvage) qui s'y est formé (avec la science) ne brise 
sa prison pour se développer au dehors? Pcrs. r , 'i5. 

caprifolium, ii, n., chèvrefeuille, plante. Lani- 
cera r^ } fam. caprifoliaceœ , L. M. 

caprïgcftus, a, um, adj. [ca per- gigue- ], ne, des- 
cendant de chèvres, de la race des chèvres (poêt. ) : Quse 
via caprigeno 'generi gradibilis gressio esY,Pacuv. dans 
Macrob. Sat. 6, 5; et d'ans Prise, p. 677, P. Caprigeni 
pecoris cuslos de gurgite vaslo, Cic. Prognost. frgm. 
dans Prise. I. I. — Pris subst. caprigeni , aï = capri, 
et caprœ : Caprigenûm (= capngeuoriim ou — arum) 
Irita ungnlis, Att. dans Macrob. Sat. L l. Caprigenûm 
pecus, Virg. Mn. 3, 221 ; cf. Prise. I. L — C'est à la 
santé toujours chancelante des chèvres ( cf. Farro, R. 
R. 2, 3, 5; Plin. S, 5o, 76, § 202) que fait allusion 
la plaisanterie de Piaule (ou peut-être seulement à la 
bigarrure de leur robe) : iî/;. Perpehion' valuisti? Th. 
Yarie. Ep. Qui varie valent, caprigenûm bominum 
non placet mihi, neque pantberinum genus, ta santé 
s'est-elle touj. soutenue? — Avec quelque bigarrure. 
— Je n'aime pas tes gens bigarrés , race de chèvres ou 
de panthères , Plaut. Epid. 1, 1, 16. 

caprïle, is, /;. [caper, comme equile, ovile, bu- 
bile, etc.], étable à chèvres, Varro, R. R. 2, 3, 8; 
Colum. 7, 6, 6; Plin. 28, 10, 42; Vitr. 6, 9. 

CJ&prilia , lieu près de Rome , où Romulus fut, 
dit-on, assassiné. 

C3appïlEUs ? ii, m., nom propre romain, Varro, R. 
R. 2, i, 10. 

cappïinulg'tjs , i, m. [caper-mulgeo] — * \°) ce- 
lui qui irait les chèvres , chevrier, empl. poét. pour 
campagnard : Eellus ille et urbanus Suffenus, unus 
caprimulgus, aut f'ossor, etc., Catull. 22, 10. — 
2° ) frésaie, espèce de chouette qui suce le lait des 
chèvres, Plin. 10, 40, 56. 

capri na, &,fi, s.-ent. caro; voy. caprinus. 

Oaprisicus, j, m.; voy. Capreas. 

câprïimiSj a, um, adj. [caper], relatif aux chè- 
vres, de chèvre : r^> grex, Farro, R. R. 2, 3, 1 ; 2, 10, 
3; Liv. 22, 10. r*-> genus, Farro, R. R. 1, 2, 19. r*-> 
pecuSj Colum. 7, 6; 7, 7, 1. rv_> sleixus, Cato, R. R. 
36; Varro, R. R. 1, 38, 2. r^> pellis, Cic. N. D. 1, 
29, fin. r*-> lac, Plin. 28, 9, 33. 00 caseus, fromage 
de chèvre, id. 2S, 10, 42. r ^ J sanguis, id. ib. 17, 68., 
De lana caprina rixari, proverb., se quereller pour du 
poil de chèvre, c.-à~d. pour un rien, Hor. Ep. i, 18, 
i5, Schmid. — Prcelium caprimim ; Ilepi ffiov^, titre 
d'une satire, Varro, ap. Non. p. 267, 23, et pass.; voy. 
OEhler, Farr. Sat. p. io4 — Pris subst. caprina, se 
(s.-ent. caro), chair de chèvre, Valerian. Imp. dans 
Vopisc. Prob. 4- 

câpFE-pes, pëdis, adj. [caper], à pieds de chè- 
vre, épithète poétique des divinités pastorales (Sa- 
tyres, Pans) : r*-> Salyri, * Lucr. 4, 582 ; * Hor. Od. 
2, 19, 4. ™ Panes, Prop. 3, 17, 04. . 

CaprÏMS^ ii , m., nom propre ton?., Hor Sat 1, 

65. 

caprizaiiSj antis (caper), en pari, du pouls : 1-^ 
pulsus, pouls capricani ou caprUant , c,-à-d. irrégu- 
licr et en quelque sorte bondissant, L. M. 

capro^ ônis, m., chevron, M. L. 

caproïias ( écrit dans des manuscrits aussi -nece), 
ârum,/., cheveux ou poils d'hommes et d'animaux qui 
tombent sur le front (cf. anliae) (antér. et poster, au 
siècle classique et très rar. empl.): « Caprona3 dicun- 
tur eomœ quœ anle frontem sunt quasi a capile prônas, 
Lucil. Sat. lib. i5. « Aptari eaput alque comas fluitare 
capronas Altas, frontibus immissas, ul mos fuit illis, » 
Non. p. 22, 3 sq. Crines ejus (s.-ent. Apollinis) re- 
mulsis antiis et promulsis capronis anlevenluliet pro- 
penduli, Appui. Flor. n° 3, p. 342. « Caprona? equo- 
rum jnbae in fronlem devexas, dictée quasi a capite 

pronaî, » Fcst. p.%7. 

' Caproniciisïs fi^rocessus, district de Capro- 
niza , en Croatie. 

« Caproimaî Nouse, quod eo die in Latio Junoni 
Capi-olinœ mulieves sacrificanl el sub caprifico faciunt, " 
Farro, L. L. 6, 3, 56; cf. Macrob. Sat. 1, 11. Festa 
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Caproiinis memorabo celebria Nonis, Quum stola ma- 
tronis denipla teget famulas, Auson. Eclog. de Fer. 
Rom. g. 

cïïprtigïneiis, caprilg'ïiiits ou capru^nus, 

a, um, de chèvi'e: f^j iumbi, d'après une correction , 
Macrob 1 . Sat.^^g. 

CJapruilae, la petite île de Cahorle, Caorle, dans 
le golfe de Venise, sur la cote de la délégat, du même 
nom. 

« CAPRUNCULUM vas ficlile , » Fest. p. 37; cf. 
Comment, p. 36g. 

©aprus; cf. Caper/ 

©aprus; 6 KàTrpoç, PtoL; Polyb. 5, 5i ; Strab. 
16, init.; aussi Zabas Minor ou Zabalus; fi. d'Assy- 
rie , coule à environ i5 parasanges au S. du Zabalus 
Major ( Lycus), se jette, à 53 parasanges au N., dans 
le Delas, à son embouchure dans le Tigre; auj. le petit 
Zab. 

<Daprus 5 i, Ka7upo\; Xl^v, Mêla, 2, 1; port dans 
la Chalcidice (Macédoine), sur la côte occident, du 
Sinus Strymonicus, près de Stagna; probabl. auj. 


pre 
Sgura. 

Caprusîuni, la petite v. française de Chevreuse, 
dépt de Seine-et-Oise (Ile de France). 

\. capsa, fôyfi, coffre, cassette, armoire, rayons; 
meuble particul. destiné aux livres, * de. Divin, in 
Cœcil. 16, 5i ; Hor. Sat. 1, 4, 22; 1, 10, 63 ; Ep. 2, 
1, 268; cf. Adam, Ant. 2, p. 28S el 297; mais aussi 
réservé aux fruits , Plin. i5, 17, 18, n° 4; ib. 19, 21 ; 
Martial, n, 8. 

2. Capsa, m, f, -ville de la Numidia (plus tard 
Byzatium), entourée de grandes steppes sablonneuses , 
conquise par Marins dans la guerre de Jugurtlui , Sali. 
Jug. 8g, 4, gi sq.; Flor. 3, 1, i4; Strabo,p. 83 1 ; 
PtoL 4, 3; Plin. 5, 4 5 4î Anton. Itin. p. 77; Tab. 
Peut.; Geogr. Rat'.; Cod. Justin. 2, 1 ; Augustin contr. 
Donatist. c. 33 ; Inscriptt.; Hecaiompylus, ap. Polyb. 
1, 73, et Diodor. 4, 18; auj Kafsa. Capsenses, itim , 
m., habitants de Capsa, Sali. Jug. 92, 3 sq.; nommés 
Capsitani dans Plin. 5/4; 4î fi"- / 

capsâceSj 03, m. (xa^av-'Oç)) 'vase ou burette à 
l'huile, Hieronym. ep. 54, n° J6 (d'après la version 
des Septante , Reg 3, 17, 12 et 14). 

Capsaelj Euscb,; v. de la tribu de Juda (Judpea). 

capsârïuë, ii, m, [capsa], — i°) esclave qui 
portait la boîte à livres des jeunes Romains qui allaient 
à l'école, Suet. Ner. 36; Ulp. Dig. 40, 2, i3 ; cf. 
Adam, Ant. 2, p. 288. — 2°) esclave qui dans les bains 
avait la garde des habits , Paul. Dig. 1, i5, 3; Edicl. 
Domit.p. 22; cf. Adam, Ant. 2, p. 172. — 3°) sol- 
dais qui, dans les camps, remplissaient certaines 
fonctions qui leur 'valaient l'exemption de certaines 
corvées. Quelles étaient ces fonctions ? on l'ignore; voy 
le Dig. 5o, 6, 6, et la réponse de M TheilàM. Helleu^ 
en tête de ce dictionnaire. 

capsella, œ, /., dimin. [capsa], cassette, petit 
coffre, Petron. Sat. 67, 9; Ulp. Dig. 33, 7, 12. 

Cîapseiises, ium; voy. 2. Capsa. 

capsiciiîii, i, ;/. ( capsa ), piment, poivre long, 
(poivre d'Espagne, d'Inde, de Guinée, du Rrêsil , 
corail de jardin ) : r^~> annuum ,fam. Solaneœ , L. M. 

Capsitaui, Plin. 5, 4(4), 3o, peuple dans la Nu- 
midia Mass)lornm; voy. 2. Capsa. 

capso , is, it, etc.; voy. capio. 

capsula : 9 &,f, dimin. [capsa] , petit coffre, cof- 
fret , cassette, Fab. Pictor. dans Gell. 10, i5, 14 ; 
Catull. 68, 36; Plin. 3o, n, 3o. De là liomo de cap- 
sula , homme qui pousse la propreté trop loin, frais et 
pimpant comme s'il sortait d'une boîte ( en franc, tiré à 
quatre épingles): Nosli complures juvenes, barba el 
coma nilidos, de capsula totos : nihil ab illis speraveris 
forle, nihil solidum, Scnec, Ep. n5; cf. id. Tranqu. 1. 
— T. d'anaiom., capsule; se dit de certaines parties en 
forme de sacs ou de poches , enveloppe membraneuse , 
L. M. — T. de boian., capsule , enveloppe sèche qui 
renferme les semences ou graines de certaines plantes, 
L. *M. 

capsûlàriSj e (capsula), t. d'anat., capsulaire, 
dépendant des parties nommées capsules : r^j ligamen- 
liim, ligament capsulaire , L. M, 

capsus 5 i, m. [capsa], — 1°) coffre de voilure, 
de carrosse, Vitr. ro, 14 ; cf. Isid. Orig. 20, 12, 3, 
d'après lequel capsus serait une voiture fermée de tous 
côtés comme une boîte. — 2°) cage d'animaux , ou 
plutôt chariot disposé en cages pour les bêtes féroces, 
ménagerie ambulante, Vell. 1, 16, 2. 

(Daptaj œ,y^j surnom de Minerve, diversement in- 
terprété par les anciens eux-mêmes , Ov. Fast. 3, 835 
et suiv. 

captâbïiiS; e, adj., admissible, Boeth. Arist. 
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capta tela 5 œ,/., action de prendre, de revêtir: 

pallii, Tert. Paît. 5 [d'après la leçon de Saumaise; 
d'autres lisent spec.latela ). 

captâtiOj ônis,/. [capto], action de saisir avec 
avidité, empressement qqche (rar. cmpl.)',,r*-> ver- 
borum, chicane de mots ? action d'être à l'affût de 
quelque mot oui prête à la chicané , Cic. Partit. 23, 
Si. r^j puerilis vocum similium aut ambiguarum , 
Quintil. Inst. S, 3, 57, <^ teslamenti, action de capter 
un testament, captation, Plin. 20, 14, 56. Graliam rei 
nimia caplatione eonsuropsimus, Quintil. Inst. 8, 6, 
5ï. — 2°) t. teçhn. d' escrime /feinte , Quintil. Inst. 
5, i3, 54. 

captâtor., ôris, m. [capto], qui cherche à saisir 
ou qui saisit qqche avec avidité, empressement t qui y 
tend, y vise (rar. empl.; ne se trouve pas dans Cicé- 
7WZ ) _ 1°) ne se trouve au propre que dans Prudence : 
Captalor, ut vilulum lupus Raplurus , alludil prius , 
Prudent, neol <rr£cp. 5, 17. — 2°) au fig. : r^> auras 
popularïs, qui ambitionne ou brigue la faveur populaire, 
qui court après la popularité , Liv. 3, 33. — ParticuL 
qui capte les testaments, les héritages, captateur : Cap- 
latorque daJjJt risus Nasica Corano , Hor. Sat. 2, 5, 
5-7 ; de même Petron. Sat : 14 * ; Juven. 10, 20a. 

captâtôriras» a, uni, adj. [captât or], dans le lat. 
des juriscons. : relatif au captateur ou à la captation, 
capiatoire : 00 inslituliones, action d'instituer qqnson 
héritier à condition d'être aussi porté comme héritier 
par lui, Papin. Dig. 28, 5, 70; Paul. ib. 69 et 70; 
dans le même sens : r^> scripluras, Gaj. ib. 28, 3o, 63. 

* captâiffix, ïcis , f. [caplator ] , celle qui cherche 
à prendre, à saisir; qui vise, tend à qqche : (Rheto- 
rice) adulandi scientia, cap lai rix veri similium , Appui. 
Dogm. Plat. p. 16. 

* captensûla^œ,/. [caplio], argument, raison- 
nement captieux , subtilité, Marc. Capcll.^, p. i35, 
douteux. 

Captïânî; ôrum , m., peuple de l'Asie mineure, 
Nep. Dn/. S, 2. 

captiO; emis, f. [capio : action de prendre , de 
saisir; métaph. : ^^ odoris, action de respirer une 
odeur, d^ la sentir, Lactant.de Opifi Dei ; 10; au fig.] 
— 1°) action de tromper, déception, tromperie, fraude, 
piège: Nîhil in ea re captio est } Plaut. Epid. 2, 2, 
112; de même id. ib. 5, 2, 36; Most. 5, 2, 23; 
Truc. 2, 7, 65. Si in parvula re caplionis aliquid vere- 
rere, si dans une toute petite affaire tu appréhendais 
quelque piège, Cic. Quint. 16, 53. Incidere in captio- 
nem, tomber dans un piège, donner dans le panneau , 
TJlp. Dig. 4, i) 1. — to) empl. surtout souvent dans 
la dialectique : argument , raisonnement captieux-, sub- 
tilité, sophisme: Omnes isliusgeneris capliones eodem 
modo refelluntur, Cic. Fat. i3, 3o. Àb iis quœ clara 
sint ipsa per sese quasi prsestigiis quibusdam'el captîo- 
nibus depellamur, id. Acad. 2, i^fin. r*u dialectieœ, 
les subtilités de la dialectique, id. Fin. a, 6, 17. Ut 
occurrere possimus inlerrogationibus eorum capliones- 
que disculere, et réfuter leurs sophismes , id. Acad. 2, 
i5, 46; de même r^ metuere, Plant. Asin. 4, r, 45. 
Induere se iu r^j t Cic. Divin. 2, 17, 41- in r ^- J haerere, 
Gell. 16, 2, 5. r^ explieaie, Cic. Divin, 2, 17, 41. 
Quanta esset in verbis caplio, quurii in ceteris rébus, 
lum in leslamentis, si negligerenlur voluniates, id. 
Brut. 53, 198; cf. ib. § 197 ; Ait. 10, i5. — 2°) par 
melon, (causa pro effectu), perte, détriment, dommage, 
tort : Ne quid captioni mihi sil, Plaut. Most. 3, 3, 19. 
Sœpe cum magna caplione a rébus noslris avocamur, 
Gaj. Dig.zg, 3, 7. 

eaptsose 5 adv.; voy. le suiv. 

captïôsugj a, uni, adj. [caplio J — 1°) (d'après 
captio , u° 1, a) trompeur: G socielalem capliosam et 
indignam, Cic. Rose. Corn. 10, 29; de même au comp. 
id. ib. 17, 52. — 1$) (d'après caplio, n n 1, b) cap- 
tieux, fallacieux, subtil, sophistique (le plus souv. 
dans Cîcéron) : Animi fallacibus et capliosis inlerro- 
gationibus circumscripli atque decepli, Cic. Acad. 2, 
i5 5 4^; de même Gell. 16, 2, fin. Neve umquam 
captiosaprobabililate fallamur, C/c. Fin. 3, zi t fïn.Vi- 
liosum sane et capliosum genus, id. Acad. 2, 16,49; 
de même au superl. id. ib. — Pris absolt : caplïosa, 
ôrum, n., les raisonnements captieux, les sophismes, 
les subtilités : Qua via captiosa solvanlur, ambigua 
dislinguanlur, Cic. Fin. 1, 7 , 22. — Adv. capliose, 
d'une manière captieuse : r-o interrogare, Cic. Acad. 
2, 29, 9/i. 

_captïto 5 âvi, âse, v. intens. a. [capLo, capio], 
viser à, tendre à, saisir avec empressement , courir 
après qqche (très-rar. empl. ) ; Ne quisquam arbilretur 
omnia eum vulgoloquenliumcaptilasse,^//?/;///. de Deo 
Socr. p. 52 ; cf. Gell. 9, 6, fin. 

captiuucwla, œ,/ ; dimin. [caplio], subtilité, 
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petite chicane, ruse, finesse, Cic. Alt. i5, 7; Gell. 


rG, 2. 


captÏTâtîOj ônis,/., action de prendre, de cap- 
turer: r**s elephanti, Cassiod. ro, Var. 3o. 

* captïTâtor ? ôris, m. [captivo ], qui fait qqn 
prisonnier : Tuos caplivatores el depraedalores putans, 
Augustin. Ep. 199. 

captiva tas j âtis, f. [caplivus], état du captivus 
(cf. ce mot el capio, n° II) (mol poster, à Auguste; 
cf. Madvig sur Cic. Cornel. Frgm. dans OrelU, 5, 2, 
p. 71) — i°) en parlant d'eues animés : captivité : 
Describe caplivilalem, verbera, catenas, egeslalem, 
Senec. Ep. 85. Orare ut morte honesta conlumeliis 
caplivitalis eximeretur, Tac. Ami. i% f 5i\de même id. 
ib, 4j 2 5; 12, 28 ; Hist. 5, 21 ; Justin. 3, 5; 4? 3j 5 ; 
11, 3; 14, etpass. — Par métonym., une foule captive, 
des captifs : An parum quod Yeneli et Insubres cu- 
riani irruperint, nisi cœtus alieuigenarum , velut capli- 
vilas, iuferatur? Etait-ce donc peu que des Fénèlcs et 
des Insubriens eussent fait irruption dans le sénat? 
Fallait-il y faire entrer en quelque sorte la captivité 
elle-même avec cette foule d'étrangers, id. Ann. 11, 
23. Se dit aussi des animaux , Plin. 8, 37, 56. (Ele- 
phanti) non sine sensu captivitatis, Flor. x, i8 ; 28. — 
2°) en parlant de choses inanimées : conquête, prise : 
Captiviias urbium, Tac. Ann. 16, 16 ; ffîst. 3, 83. r^> 
Africae, conquête de l'Afrique, Flor. 2,-6, 8. Empl. 
aussi au plur., Tac. Hist. 3, 70. — lt>) d'après capio, 
n° II, 2, a, a) : * — - oculorum, cécité, perle de la vue , 
Appui. Met. 1. 

captïvo 5 are, i>. a. [ captivus ] , faire captif pri- 
sonnier; prendre, conquérir, se rendre maître de (lat. 
ecclés.) : Captivandi cupidilas, Augustin. Civ. Dei, i, 
1 ; de même Vulg. Rom. 7, 23. — Au fig. : maîtriser: 
Captivât lumina somnus, le sommeil maîtrise les yeux, 
les tient fermés , A Icim. r^j oculos, captiver, enchaîner 
les regards , Ennod. 

captïYus, a, iim, adj, [captus, capio, n n II, 1 

1°) En parlant d'êtres animés : — A) d'hommes : pri- 
sonnier de guerre, captif ( fréq. empl. et très-classi- 
qae) : Non plures caplivos acerbe quam preedones 
necatos, Cic. N. D. 3, 33,- fin.; de même id. Phil. 
S, ir ; Tusc. 3, 22, 54; Ofj. r , 12 , 3S ; r3, 3g ; Fam. 
5, 11, fin.; Cœs. B. G. 1, 22; 5o; IX ep. Hann. 7; 
Quintil. Inst. 5, 10, n5, el pass.; Firg. 2En. 9, 273; 
Hor. Sat. 1, 3, 89; Ep. i ? 16, 69; Ovid. Met. i3 , 
25i; Juven. 7, 201, el pass. — Au fém., femme cap- 
tive, captive, prisonnière : Necgenerum JEnean captiva 
videbo, Virg. 2£n. 12, 63. Anle eal effuso trislis 
captiva capillo, Ovid. Am. 1, 7, 39; de même Ovid. 
Met, i3, 471 ; Claudian. Rapt. Pros. 2, 264. r^ Tec- 
messa, Hor. Od. 2, 4j 5. <^-> pubes, id. ib. 3, 5. 18. 
«^maires, Ovid. Met. r3 , 56o. — h) empl. poét. pour 
les objets appartenant aux captifs, de captif, de pri- 
sonnier : r^> sanguis, le sang des captifs, Virg. Mn. 
10, 520; de même r^-> cruor, Tac. Ann. 14, 3o. ^ 
crines , Ovid. Am. 1, 14* 45. ^^ Iacerli, id. Met. i3, 
667. jv ctjlla, id.,Pont. 1, 1, 43, et pass, — c) ^cor- 
pora, butin en hommes et bêtes, opp. à urbs , Liv. 3i, 
46. — <i) en parlant de personnes faites prisonnières 
en dehors de la guerre : Yix precîbus, Neptune, tuis 
captiva resolvit Corpoia, Ovid. A. A. 2, 587. — B) en 
parlant d'animaux, pris à la chasse ou à la pêche : 
r^~> pisces, Ovid. Met. i3, 902. ^ feras, id. ib. 1, 
475. rsl, vulpes, id. Fast. 4, 705. ^crocodili, Plin. 
S, 25, 38. ■rsj mullus, Martial. 10, 87, et pass. 

2°) en parlant de choses inanimées : pris, conquis, 
capturé: r*j naves , navires capturés , Cœs. B. Ci, 
5; Liv. 26, 47. r*j navigia, Liv. 10, 2. ^ carpenla, 
id. 3'6, 23. f^> pecunia, id. 1, 53; 10 } 46. *^~> aurnm 
argentuinque, id. 45, 40. ^^ signa, id. 7, 37. réarma, 
id. 9, 40. *>o solum, id. 5 , 3o. ^ agri, les terres con- 
quises, Tac. Ann. 12, 32, c^j res, Plin. 33, 1, 3. r^ 
veslis, Firg. JEn. 2, 760. r^j porlatur ebur, ca- 
ptiva Cojinlhus, Hor, Ep. 2, r, 193. ~ cœlum,.OwV. 
Met. r, 184, et pass. — h) au fig. : r^> mens, esprit 
captif, enchaîné, dans les fers , Ovid. Am. 1, 2, 3o. 

eaptLo, àvi, âlum, are. v. intens. ad. [capio ]. 

I) désirer, convoiter ardemment, rechercher, ambi- 
tionner (jqche , le saisir avidement, donner la chasse 
à, être a l'affût de, chercher à prendre, à attraper 



Met. 3 , 432 ; 10, 42. Hœc laqueo volucres, basccapiat 
arundine pisces , à prendre les oiseaux... les poissons, 
Tibull. 2, 6, 23 ; de même Firg, Georg. 1, i3g; Hor. 
Epod. 2, 36; Ovid. Met. 8, 217 ; cf. Plaut. Epid. 2, 

2, 3i. *^> muscas, attraper des mouches , Suet. Domit. 

3. — Et rnodo cervicem , modo crura micautia captai, 
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Ovid. Met. 9, 37 ; de même, r^j ccllum, id. ib. 3, 42g % 
ffer. 8, 93. ^auram palulis naribus, humer Pair à 
pleines narines, à pleins naseaux, Firg. Georg, 1 
376 ; de même Ovid. Met. 7, 557 j 4, 72. r^ plumas 
ore, Ovid. Met. 8, 198. Hesperie captala silvas per 
omnes, Hespérie cherchée, guettée à travers toutes les 
forêts, id. ib, ir, 768. 

2°) au fig. : chercher à saisir, à surprendre, recher- 
cher, poursuivre, chercher, viser à, désirer ( très-clas- 
sique)': Caplandus est borum clanculum sermo mihi 
il faut que je cherche à entendre secrètement leur entre- 
tien, que j'épie sans être aperçu leur entretien, Plaut. 
Casin. 2, 8, 8 ; de même Ter. Phorm. 5, 6, 29 ; de même 
<-o souitum aure admota , chercher à démêler, à distin- 
guer un bruit en approchant l'oreille, Liv. 38, 7; mais 
empl. autrement dans Ovide: Ergo u bi caplalo sermone 
diuque loquendo Ad nomen venere Jovis, après avoir 
lié conversation , noué l'entretien, Ovid. Met. 3, 270. 
— Neque eos ( s.-ent. mores) auliquos servas, ast cap- 
las novos, tu affectes les mœurs nouvelles, Plaut, Trin. 
1, 2, 37. Quid nunc consili caplandum censés? quel 
parti penses-tu qu'il faille prendre? id. Asin. 2, 2, 
91 ; de même Ter. Andr. 1, 1, 143 ; 2, 4, 1. lnductio esl 
oratio quœ rébus non dubiis caplal asseusionem ejus 
quicum inslilula esl, cherche l'assentiment, l'approba- 
tion de celui , etc., Cic. Invent. t^3i' f de même r^ pjau- 
sus , rechercher les applaudissements, id. Pis, 25, 60. 
00 misericordiam, id. Phil. 2, 34, 86. <^ voluplatem, 
chercher le plaisir, id. Fin. 1, 7, 24. *■>-' risus, chercher 
à faire rire, id. Tusc. 2, 7 ; Quintil. Inst. 6, 3 ; 26; 8, 
3 , 48 ; Phœdr, i, 29, r. r^ favorem, Quintil, Inst. 6, 
1, 25; Suet. Tib. 5j. — ' Jibertatis auram , Liv, 3, 3?. 
r^> occasionem , épier l'occasion, id. 38, 44; Suet. 
Cœs, 7. r^j lempus rei, épier, attendre le moment favo* 
rable, Quintil. Inst, 4, 2, 70; Liv. 4i 36. <^j lempesla- 
les, en pari, des navigateurs, observer le temps, les 
saisons , épier le beau temps , consulter les 'vents, Liç. 
5, 6, r^ bievitalem , rechercher la brièveté, Quintil, 
Inst. ro, r, 32. rsj eleganliam acloris, l'élégance, de 
facteur, id. ib. 11, 3, 184. r^> leporem propositionum 
el parlilionun], id. ib, 11, 1, 53. r*-> sotas senlentias, 
id. ib. 8,5, 3o. r^ auctorilatem contemptu celerp- 
rum, id. 12, 3, 12. Nec magnopere-caplandum quod 
petitur a jurejurando, id. 9, 2, 98; cf. 11, 3, 142. 
Non captala, sed veluloblalavox, mot qu'on ne cherche 
pas, mais qui s'offre, se présente de lui-même, id. g, 
3, 73. — Avec l'inf. pour objet : Brachiaqueiulendens 
prendique et prendere captans, Nil nisi ceclentes iufeUt 
arripil auras, cherchant à être saisi et à saisir, Ovid. 
Met. 10, '58 ; de même. r^-> lœdere aliquem, cherchera 
faire du mal à qqn, Phœdr. 4, S, 6, r*j oppriruerfi, id. 
5, 3, 2.^r acquirere voluptatem, Colum. 8, 11, 1. — Et 
avec une proposition relative : Praegnans Livia quum 
an marem editura essel variis caplaret ( /. e, magao 
studio q user ère l ) ominibus, cherchait à apprendre, 
à deviner par divers présages si elle mettrait au jour 
un garçon , Suet. T3. 14. 

Il) (d'après capio, «° II, 2), chercher à attraper, 
à surprendre , à gagner qqn ou qqche d'une manière 
astucieuse : Magnum hoc vilium vino est. Pedes captât 
priruum, luctalor dolosu'sl, le vin a un grand défaut. 
Il vous prend par les pieds ( // vous paralyse Ici 
jambes); c'est un rusé lutteur, Plaut. Pseud. 5, 1, 6; 
cj. captatio. Contra est euudum caulim atque captan- 
dum mihi , 'Au. dans IVon. 5 12, 12. Injurium est ulcisci 
adversarios? Aut qua via te captent, eadem ipsos capi. 
Ter. Hec. 1, 1, 16. Tu si me impudicitiœ captas, non 
potes capere, Plaut. Amph, 2, 2, 189. Quid me captas, 
carnufex? id. ib. 1, i, 266; de même id, ib, 2, 2, i63; 
Men. 4, 2, S 3. Docte atque astule mihi captandum 
est cum illoc, ubi Luc advenerit, id. Most. 5, 1, 20. 
Quid ad illum qui le caplare vult, utrum taceûtem 
irretial te an loquentem? qu'importe à celui qui veut 
te tromper, qu'il t'enlace dans ses filets quand tu te îfli$ 
ou quand tu parles? Cic. Acad. 2, 29, 94. Estquiddam 
quod sua vi nos allicit ad sese, non emolumeuto 
captans aliquo, sed traheus sua dignitale, il y a qqche 
qui nous attire , qui nous séduit, non par f appât a un 
profit à faire, mais par sa propre valeur, id. Invent, % 
5%. Consilium insidiis" ferocem hostem captandi, d'at- 
tirer l'ennemi dans un piège, Liv. a, 5o. Dnm inlerse 
duo reges captantes fraude el avaritia cerlanl,y«"«"' 
de ruse cl de cupidité, id. 44, 24. Nequicquam ioter se 
captali nihilpreeter infamiatn movere, id. 44) 2 ^; ? œ0 " 
torum genlem captai am {s.-ent. ad jbedus) PiilipP » 
id. 42, 12. Liberam Minuciî temerîlalem se {s,-ent. 
Hannibalein ) suo modo caplalurum, qu'il ferait tomo^r 
dans un piège de sa façon l'indisciplinable témérité de 
Minucius, id. 22, 28. *Non oporlere jus civile calum- 
niari neque verba caplarï, sed qua mente quid clicere- 
'ur, animadverlere convenire, qu'il ne faut pas, en 
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matière de droit civil, recourir aux subtilités et chicaner 

sur les mots, torturer les textes, mais bien "voir quel 

~esl l'esprit qui les a dictés {cf. cnptio), Paul. Dig. 10, 

4, ig. De là 

III) capter un héritage, user de captation : Captes 
aslutus unique Teslamenta senuin , H or. Sat. 2, 5, 
a3. Quoscumque hommes in hac uvbe videritis, sci- 
tole in duas partes esse divisos ; nam aul caplantur 
aut captant, Petroii. Sat. 116, 6; de même Martial. 6, 
63; Plin. £/>. 2, 20, 7 ; 4, 2, 2 ; S , iS , 2 ; Juvcn. 16 , 
56, et pass,; cf. captator et caplalorius. 

* captor, ôris, m. [capioj, celui qui attrape, 
prend (des animaux ), chasseur. Et sat ut escali vulnere 
caploi obil, un vieux poète dans lAnthol. Lut, 2, 
p t ffi,Burm. 

*captriXj ïcis, f. [captor], celle qui paralyse, 
affaiblit qqche {de corporel) : lnjectiones clyslerum 
sunt virium caplrices, affaiblissent les forces, Ccel. 
Aur. Jcttt. 2, 39. ■ 

captura, œ, f. [capio ] {mot poster, à Auguste ), 

I e ) prise, action de prendre, capture {d'animaux ), 

dans le sens abstrait : r*j uberrima piscium , pèche très- 
abondante, très-heureuse, Plin. 9, ig, 35; de mêmer>j 
alitum, id. 19, 1, 2, «° 2. r^> panlherœ, id. 28, 8, 27. 

1)) par melon, {abslr. pro concreto), ce qu'on a 

fris à la chasse ou à la pêche , prise , capture : Pinxil 
venalores cum cap l lira, il a représenté {peint) des 
chasseurs avec leur prise, avec le produit de leur chasse, 
Plin. 35, 10, 36, «° 19; de même id, 10, 40 ; 56 ; Suet. 
Aug. 25. — De là 2°) gain, profit {résultant d'un 
commerce bas ou immoral) ; *-~> prostitutarum , le vil 
salaire des prostituées , Suet. Calig. 40. Inhônesti lu- 
cri captura invitalus, séduit par l'appât d'un gain 
dêshonnête, Val. Max. 9, 4. o^ sordidissimœ mercis, 
id. 3, 4i n ° 4. Capturai ingeniovum, les profits obtenus 
par des inventions de l'esprit, par des fraudes de char- 
latan , Plin. 24, 1, 1; cf. Senec, ControVi i, 2. — 
3°) aumône obtenue aux portes: Quem diurnas capturas 
exigentem animadverterant Siculi, Val. Max. 6, 9, 
n°8. 

1, captas 5 a, um, partie, de capio, 

2. cap tus, iis, m. [ capio ] - — 1 e ) action de pren- 
dre, de saisir, prise, capture {empl. ainsi poster, à 
Auguste et rare ) : Flos hederae trium digitorum captu 
' c.-à-dire autant qu'on peut en prendre avec trois 
doigts) nlvum emendal, une pincée de fleurs de lierre, 
Plin. s4i 10, 4 l ?. rs -' piscium vel avitim vel missilium, 
ce (jii 1 on prend en une fois, en un seul coup, de pois- 
sons, d'oiseaux ou d'objets jetés {par le prince), Pomp. 
Dig. 18, i, 8. Tirtus in captu bonorum suorum tibi 
ipsi pondus examinandum relinquit, la Vertu, dans le 
choix que tu as à faire de ses biens, te laisse peser 
toi-même {ce que tu en peux prendre et porter), Val. 
Max. 3, 3, fin, {mais dans Cic. N. D. 2, 49, captum 
est le participe , se rapportant à pisceni qui précède). 
— 2°) {d'après capio, n° FV, 2) faculté de com- 
prendre, portée de l'intelligence , force de l'esprh, 
capacité; notion, idée {c'est là la sign. ordin. et bien 
classique): Hic Gela Prœterea , ut caplus est servo- 
rum,non malus Nequeiners, ce Géta, pour un. es- 
clave {eu égard à sa condition d'esclave , selon l'idée 
<ju on se fait des esclaves ), n'est ni un fripon ni un sot, 
Ter, Ad. 3, 4, 34 ( « ut se habel condilio servorum , » 
Donat.>, de même Afran. dans Donat. ib. Civilas ampla 
alquefloreus, ut captus est Germanonim, pour des Ger- 
mains ) {« ûç y e y>(XT £ reppavoyç , » Mttaphr. ), Cœs. 
B. d. 4, 3, Herz. Grajci hommes non salis anirnosi , 
prudentes, ut est caplus homiuum, satis , les Grecs, 
nation peu brave, mais ausd sensée qu'il y en ait, Cic. 
Tusc, 2, 27, 65. Non in omnes idem, sed alios aîiud 
pro îestimato captu solerliœ , selon l'idée qu'il se fal 
mt de leur intelligence , GelL x, 9, 3. Ego celle pro 
captu meo dLxerini , moi, selon ma portée, je dirais, 
■dpptd'Jpol.p. 277. Supra captum sui pudens, Inscr. 
«/>. Grut. 11 20, 7. 

Capiia, îe,f., KaTruv), Capoue, capitale de la Cam- 
Païur, célèbre par sa richesse et son luxe; auj. le vil- 
loge S ta •Ma ri a, Met. a, 4, 2; Cic. Pis. 11 ; Agr.'i, 
7; Hor, Epod. 16, 5. « Capua ah canipo dicta, » Plin. 
*' 5 > 9» § <>3; cf. Uv. t tj 3^. Autres êtymologics myihU 
rjues voy. dausServ. Virg. Mn. 10, 145, et Fest.p. U\ 
y.Mnmi. Italie, 1, /,. 7 oi et 766; cf. aussi; Talem di- 
veîarai Capua, cl vicina Vesevo Ora jugo, Virg. Georg. 
2,224. « ~Hannibalis Cannai, « Flot: 2, 6, 21; cf. 
Uunae. — Voy. au mot Campania l'adj. Campaiius, qui 
tn . csl «û'M, n° 2, a. Voy. aussi, ci-dessous, l'art 
&°gr. spécial. 

3i C n? Û r a, f P * 4 ' 2 ^7, 29. 38; 8. '4; 26, 5; 

J 4 »v»c/. a3, 4; Cic. ad A aie. 8, i5; id. epist. 

orf Pomp. ; p/in, 3j 5. l4j 6 . Eut 5j r> Fior . 

* Ih >2, 0, 18; Mêla, 2, 4; Vcll. Paterc. x, 7} 2, 
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44; Tacit. Ann. 4,57, 67; i3 , 3i; id. Hist. 3, 57; 
4> 3; Cœs. Civ. 1, 10, 14 ; Virg. Georg. 2, -y. 224; 
Horat. Serm. 1, Satyr, 5, v. 45 ;Sil. Ital. 12, v. 48; 
Jornand. de Regnor. Success. p. 25, 34, 36 ; Sueton. 
Tiber. c. 40; Frontin. de Colon.; Tab.Peut.; YjKomuï], 
Diodor. Sic.no, 36; Dio Cass. 38; PtoL; Strah. 5, 
p. 237 • Procop. de Bell. Goth. i, 14; -v. de Cam- 
panie, sur la rive mérîdion. du Vulturne , à 20 'mill. 
au N. de Neapolis, au pied du mont Tifala , jul pro- 
pablem. fondée par les Tyrrheni (Elrusci ), sous le 
nom de Vulturnum ( cf. Liv. 4 } 37 ), prise par les 
Sammtes -vers Van 33 1 de la fondation de Rome, set. 
Liv. 4, 3t, appelée Capouedu nom de leur chef Capys, 
Liv. 4, 37. ou, selon Plin. 3, 5, a campeslri agro, ou 
selon Strab. de KeçocXii ; — jrise par A uni bal sans 
coup férir, reprise ensuite par les Romains , et trans- 
formée eu préfecture, in formam prœfeclurœ ; cf. Vell. 
Paterc. 2, 44 ; — relevée par César et les empereurs, 
et enfin détruite par les Lombards. Sur ses ruines 
s'élève ait], le village de Sta- Maria délie Grazie , 
prov. Terra di Lavoro. Campani, Liv. 7, 29, 3o ; 26, 
33; Cic,; l^ab. — Gapuanus, Kairuavôç, Steph. Epi- 
tomat.; KaTtuavot, médailles ap. Golz,;. Capuensis, e, 
Inscript, du temps de Valenlinien, ap.Spon. et Grut. 
Cîapaa , Paul. VVarnefr. de Gest. Longob. 2,17; 

5, 16; Capua Nova; v, élevée. par les Lombards, à 2 
milles ital. de l'ancienne Capoue , capit. delà prov. 
napolit. nommée Terra di Lavoro, sur le Volturno. 

©ïipûeiïsis, e, adj., de Capoue, Capouan . » — - 
ordo, Orelli, Inscr. 3766. De là Captieuses, ium, m., 
les habitants de Capoue, Scliol. Bob. ad Cic. postred. 
inSen.p. 249, i3, Bail. Cf.Serv. Mn. 7, 730. 

Cîapung'Minj ©aufftoig-aj, Coaftî^Ëa, ©oh- 
ftinga, CoiifftiLgïtun 5 Kaufungen , {évêché) de 
là H es se électorale, prov. de la basse H esse , avec le 
bourg d'Ober kaufungen. 

« CaPULjE , a capiendo , quoi! ansatas ut prebendi 
possint, id est capi, » T'arro, L. L. 5, 26, 35 [ dimin. 
de capis; cf. capedo ]. 

Cîipîilâris 9 e, adj. [capuius], relatif au cercueil, 
de cercueil, de bière, destiné au cercueil, qui a un pied 
dans la tombe : « Capularem nominari volunt senem 
jam morti contiguuni ; quin et reos capulares dicebant , 
qui capulo digni forent , unde et Lucilius ait : «- Pergil 
capulare cadavèr. » Flaccus Tibulus Melsene Comœdia ; 
« Tune aniare audes, edentule et capularis senex? » 
Oses-tu bien l'occuper d'amour, vieillard édenté et qui 
es déjà sur le bord de la tombe? Fulgent. p. 563, 11 
sq. Itane tibi ego videor oppido Acherunlicus , tam 
capularis tamve tibi diu videor vilam vivere? te semblé- 
jc déjà réclamé par l'Achéron, et bon à porter en terre? 
A ton avis, ai-je vécu déjà si longtemps P Plaut. Mil. 
gl. 3, 1, 33 ( « /. e. capulo vicinus, m Serv. Virg. JEn. 

6, 222 ; 11, 64). 

câpèÉlfitor {par contract. capi.ator, Inscr. Grut. 
iû88, 3), ôris, m. [capulo], qui verse {un liquide 
quelconque , futile, vin, etc.) d' un vase dans un autre, 
sommelier, Calo, R. R, 66, 1; Colum. 12, 5o, 10. Au 
pluriel, on le rencontre sonv. comme corporation, col- 
legiuin, dans les inscriptions 

c&pmloj are, v. a. — 1°) [ capula ] «~ oleum , 
transvaser, verser d'un vase dans un autre, Calo,_R. 
R. 67, 1; Plin. i5, 6, 6, douteux^—- 2°) [capuius oh 
capuhim ] en parlant d'animaux : attraper, prendre : 
Piscis ictu capulantium interfectus, IfJel. 2, 5 , 7. La- 
quei quibus (juvenci) capulantur, Colum. 6, 2, 4- 
Cf. capuius, re° 4. 

câpÔîiiS; i, m.; rar. et peut-être seulmt chez les 
grammairiens capulum, i, //. [capioj, tout ce qui 
prend qqche ou par quoi qqche est pris — i°) cercueil, 
bière, Varron, Lucilius et Novius dans Non. 4, zgsq.; 
cf. Serv. Virg. Mu. 6, 222 ; 1 1, 64; Fest. p. 47- De là 
ire ad capulum, être porté au tombeau , être enterré, 
Lucr. 2, 11 75; in capulo esse, Lucil. L L; et ironiqt : 
capuli decus, qui n'est bon quà enterrer = capularis, 
Plaut. Asin. 5, 2, 42. ■ — 2°) poignée, manche d'un 
ustensile : r^> ara tri, manche de charrue , Ovicl. Pont. 
1, 8, 57. r^sceptri, id. Met 7, 5o6. Parlicul., poi- 
gnée, garde d'une êpêe, Cic. Fat. 3, 5; de même 
aussi Virg. Mn. 2, 553 : Laleri capulo tenus abdidil 
cnsein , jusqu'à la garde; de même id. ib. 10, 536; 
Ovid. Met. 7, 422; 12, 1 33, 491 ; Peiron. Sat. 82, 2; 
Tac. Ann. 2, 2 1 ; cf. Fest. I. L — De là 3°) le membre 
viril, Plaut. Casin. 5, 2, 26 ; avec l'atti ibul coleorum, 
Attct. Priap. 24, 7. — 4°) « i;àpui/um f'unis a ca- 
piendo, quod eo indomila jumenla comprehendaiitur, « 
corde pour prendre , lacet qu'on jette, Isid. Orig. 20, 
16 , 5; cf. capulo, n° i. 

c^pus, i; voy. capo. 

capiÉt 5 ïlis ( abl. sing. régal, capite; capili, Ca- 
tull. 68, 124; cf. Huschh. Tibull. 1, 1, 72, oit les 
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manuscrits) de même que dans Cœs. Gcrman. Arat. 
21 3, hésitent entre les deux- formes ; — capitibu' me- 
suré en trois syllabes , comme s'il y avait captibu', 
Enn. dans Gefl. i3, 20, 12, ou Ann. 7,27, éd. Lips. 
1825 ), n. [se rattache par son affinité étymologique à 
Y.eyalYi et à l' allemand hopt; peut-être cependant vie ut- 
il de capio, comme contenant la cervelle; cf. Lactant. 
op'if, Dei, 6, 5, et le franc, tête délesta, vase. 

I) tête d'hommes et d'animaux : Ly. ïun J capile 
cano amas , senex nequissime ? De. Seu canum , seu istuc 
rulilum , sive atrum est, amo , Plaut. Merc. 2, 2, 35 ; 
de même cano capite, id. Asin. 5, 2, 84 ; Casin. 3, 1 , 4 ; 
Tibull. 1, 1, 72; Pers. 1, 83, et pass.; cf. caput liceat 
candescere canis, Tibull. r, 11, 43, et capitis nives, 
Hor. Od. 4, i3, 12, et Quintil. Inst. 8, 6, 17, Spald. 
Rasa capile calvus, Plaut. Amph. 1, 1, 3o6. ^ irraso, 
id. Rud. 5, 2, 16. r^j inlonsmn , Quintil. Inst. 12, 10, 
47. Capi Mus circum caput rejeclus negligenter. Te?', 
Heaut. 2, 3, 49. Capite operto , Cic. De Senect. ro, fin. 
«^ involuto, id. Phil. 2, 3i, 77, Orell. N. cr. Caput 
aperire, id. ib. r-^ demi Itère, Cœs. B. G. i,32; Ca~ 
tull. 88, 8; Virg. Mn. 9, 437. r>o extollere, Cic. 
Plane. i3, 33, etc. r^j ei ferre, lever la tête, Virg. 
Georg. 2, 34i ; 4? 352 ; cf. Ecl. 1, 25. Quemdam mu- 
nicipem meum de tuo volo ponte Ire prjecipitem in 
lutum per caputque pedesque, la tête la première, 
sens dessus dessous , cul par- dessus tête , en faisant la 
culbute, Catull. 17, 9. Consules, velut deliberabundi, 
capita conferunt, diu colloqiuinlur, propr. se mettent 
tête contre tête, c.-à-d. se rapprochent pour parler en 
secret, ^'abouchent, Liv. 2, 4^* — LLn parlant d'ani- 
maux, Tibull. 2, 1, 8; Hor. Sat-, 1, 2, 8g; 2, 3, 200; 
Ep. 1, i, 76, et pass. — h) Capita aut navïni , lê—s 
ou vaisseau { chez nous : croix ou pile, pile ou face ), 
jeu où l'on jetait en Pair une pièce de monnaie, et où, 
lorsqu'elle était retombée , on regardait si le coté de 
la figure { tète de Janus) ou celui de pile {c,-à-d, des 
armes , qui étaient anciennement une carène de navire ) 
était le supérieur, filacrob. Lat. 1,7; Aur. Vict. Orig. 

3. — c) proverb. .* Née caput nec pedes, n'avoir ni 
queue ni tête, ni commencement ni fin, Cic. Fam. 7, 
3r ; cf. Plaut. Asin. 3,3, i3g, et Caton dans Liv. epil. 
libr. 5o. 

2°) mêtaph., en parlant de choses inanimées : par- 
tie supérieure , extrême; tête, pointe, cime, bout, extré- 
mité {commencement ou fin) ; r^> ulpici, Cato, R. R. 
71. r^~> allii , tête d'ail, Colum. 6, 34, 1,^ porrî-, id. 
11, 3, 17. rv>suniina papaveris, Liv. 1, 54> et pass. r-~ 
ponlis , tête de pont, Plancus dans Cic. Fam. 10, 18, 
fin. r^> jecoris, Cic. Divin. 2 , iS, fin.; Liv. 8, 9; cf. id. 
27, 26, fin.; 41, 14, et pass.; Ovid. Met. i5 ? 7g5; 
Lacan. 1, 627; Plin, 11, 37, 73. *^tignorum, Cœs. 
B. C 2, 9. r^j columnae, chapiteau d'une colonne , 
Plin. 34, 3, 7; 36, 14, 20. Capitibu' nutantes pinus 
reclosque cupressos ( Incidunt ), les pins dont la tête 
{le sommet) se balance, Enn. I. L; de même r-> pi- 
nus, Poet. dans Quintil. Inst. 9, 4 S 9<^ r>J silvœ, Senec. 
Troad. 177. En pari du sommet d'une montagne : 
{ Atlas) cinctum assidue cui nubibus atris Piniferum 
caput el venlo pulsalur et imbri, dont la tête cou- 
ronnée de pins , etc., Virg. Mn. 5, 249. Capita aspera 
montis , ia. ib. 6, 36o. En parlant de fleuves , aussi 
bien la source que l'embouchure ; — a) la source : 
Lucr. 5, 271 ; 6, 637, 73o; Tibull. 1, 7, 24; Hor. Od. 
1, 1, 22; Virg. Georg. 4, 368; Ovid. Met. 2, 255: 
Hiri.B. G. 8, 4r; Liv. 3 7 , 18; Fin: 8, t;0el. 3, a, 
8; Plin. Ep. S, 8, 5; 10, gi, 1, et pass.; — ïf) mais 
plus rarement l'embouchure , Cœs. B. G. 4» 10; Hor. 
Sat. i, 10, 37; Lucan.z, 52; 3, 202, et peut-être aussi 
T'irg. Georg. 4, 3 19; cf. Jahn sur ce pass.; ffeich. 
Poet. Rell. p. 338 sq. et les auteurs qui y sont cilsis. 
— De même en parlant des plantes, tantôt les racines, 
Cato, R. R. 36, 5i. r^> vilis, id. 33, r; g5, 3; Plin. 
17, 22, 35 , «° 20 ; de même en pari, de la racine: 
Seminibus posilis, superest diducere Urram Sœpius ad 
capita, Virg. Georg. 2> 355; tantôt en parlant de la 
vigne, les tendrons , Colum. 3, 10 , 1 ; 4 j 2 ) r ; O'tc. 
De Senect. i5, 53. En parlant d'une tumeur, d'un fw 
ronde, la partie oit le pus se forme et par où l'abcès 
aboutit y Ccls. 8, 9. De là r-^t facere, se tuméfier, Plin. 
22, 25, 76; 26, 12, 77. 

II) par méton. {partie pour le tout) homme, personne 
ou même animal , individu { très-fréq. empl. en prose 
et en poésie; cf. xEfpocXvj, et \y^*[ ? aui s' emploient dans 
la même signification ; voy. Passow et Gesenius ) : Pro 
capite tuo quod dédit, pour ta peisonne, pour toi, 
Plaut. Most. 1, 3, 54; cf. ib. 85 ; Pers. 1, 1,37; Rud. 

4, 2, 24. Isti capiti dicilo, id. Rud. 3, C, 47. Plane hoc 
coiTuplum 'si caput, cette tête-ci est bien malade, lu 
es un pauvre hère, id. Epid. 1, 1, 86. Siquidein hoc 
vivet caput, i. e. ego, id. Pseud. 2, 4, 33; de même id, 

53. 
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Stick. 5, 5, 10; cf. id. Capt. 5, i, 26. Ridiculum ca- 
put! o la plaisante tête! le drôle de corps! Ter. Andr. 
2, 2,34.^ feslivum, id. Ad. 2, 3, 8. ^ lepidum, id. 
ib. 5, g, g. r^carum, tête bien chère, personne chérie, 
Virg. JEn. 4, 354; S or. Od. r, 24, 2. — liberum, 
personne libre, Cic. Verr. 2, 2, 3^ /?«. ^ vilia^er- 
sonnes de peu de valeur, gens de rien, Liv. 7.5, 6. r^.- 
viliora, id. 9, 26. <^ vilissima, id. 24, 5. ^ ignola , 
id, 3, 7; c/; 2, 5. ^ ïibera servaque, «/. 29, 29, ef 
beaucoup d'autres. Quot capilum vivuut, lotidem stu- 
diorum millia, autant de têtes, autant de goûts diffè T 
rents, Hor. Sat. 2, r, 27. (Genius) mortalis in unum 
quodque capul', id. Ep, 2, 2, 189; cf. id. Od. 1, 28, 
20; Epod. 5, 74, et pass. De même in capita dans les 
répartitions : par tête, par homme, par personne {cf. 
même en hebr. ThohïSt P our chaque cervelle =pour 
chaque personne ; voy. Gesen. à ce mot) 7 Liv. 2, 33, 
fin.; 32, 17; 34, 00, et pass. ( cf. in singulos, id. 42, 
4). — En parlant a" animaux, Virg. Mn. 3, 391; 
Colum. 6,5,4; 8,5,458,5,718, ii,i3; Veg. 1, 18. 

HI) aii fig. : - 

1°) 'vie physique ou civile — a) vie physique • Nam 
tu nunc vides pro tuo caro capite Ganim offerre me 
meum caput vïlïtati, Plaut. Capt. 2, 1, 38 sq. Debeo 
capilis periculum adiré, dum prosim libi, Ter. Andr. 
4, 1, 54; cf. id. Hec. 3, 1, 54; cf. Phorm. 3, 2, 6, 
Ruhnk. Capilis pœna , la peine capitale, de mort, Cœs. 
B. G. 7, 71. Si pnedonibus pactum pro capite prelium 
non atluleris , si tu n'apportes aux brigands le prix sti- 
pulé pour racheter ta tête , ta vie , Cic. Off. 3, 29, 107. 
Cum altero ceilamen honoris et dignilalîs est, cnm 
altero capilis et famae, avec Vautre il y va de la tête 
et de la réputation, c'est une question de vie et d'hon- 
neur, id. ib. r, 12, 38. Socrales... ila in judicio capitis 
pro se ipse dixit, id. De Or. 1, 54; cf. id. Brut. 12, 47. 
Rursus caput objectare periclis, Virg. Mn. 2, 761; 
cf. : Me,- me ipse, meumque Objeci capul, id. ib. 8, 
145. Stygioque caput damnaverat Orco, id. ib. 4, 699. 
PalHum tibi crede capul, i. e. palris vilam et saluleni, 
Ovid. Met. 8, 94. De même Capitis accusare, intenter 
une accusation capitale, Nep. Paus. 2., fin. r*J absol- 
vere, absoudre dans une affaire criminelle , capitale, 
id. MJ.lt. 7, 6. ~ dam n are, condamner à mort, id. 
Alcib. 3, 5; Eum. 5, 1. Tergo ac capite puniri, être 
puni par le dos et par la tête, c.-à-d. battu de verges 
et décapité , mis à mort, Liv. 4, 55, fin. Capul Jovi sa- 
crum , sacralum , id. ib. 10, .38, et pass.; cf. Ovid. Met. 
9, 296. Proverb. : Quod illorum capiti sit! puisse cela 
retomber sur leur tête! Cœl. dans Cicéron, Fam. 8, 1, 
4. — b) vie civile, c.-à-d., cl après l'idée des Romains, 
l ensemble de tous les droits de l'homme libre, du ci- 
toyen, de la famille (liberlalis, civilalis, familise), 
dont la perle se nommait deminutio owminulio capitis, 
d'après la distinction juridique suivante : « Capilis 
deminutionis tria gênera sunt: maxima , média, mi- 
nima; tria enim sunl quae liabemus : liberlalem, civi- 
latem, familiam. ïgiiurqtium omnia hœcamiilimus, hoc 
est liberlalem et civitalem et familiam ( comme par 
esclavage ou condamnation à mort), maximam esse ca- 
pilis deminutionem ; quum vero amittimus civitatern 
( comme dans /'inlerdiclio aquas et îgnis ), Jibertatem 
retinemus, mediam esse capilis deminutionem ; quum et 
lïberlas et civilas relinelur, familia tanlum rnj;tHtur 
(comme dans l'adoption ou chez les femmes par ma- 
riage ), minimam esse capilis deminutionem constat, » 
Paul.- Dig. 4> 5, n; cf. Justin. Inst. 1, 16- Capilis 
nostrisaepepoteslaccidere ul causse versenlur injure..;. 
Quam possumus reperire ex omnibus rébus civilibus 
causam contentionemque majorem quam de ordine,de 
civitale, de liber la te, de capite homïnis consularis? Cic. 
De Or. 1, 40; cf. Liv. 22, 60; Hor. Od. 3, 5, 42. En 
parlant de la deminutio média; ( Memmii) in judi- 
cium capitis mullos vocaverunt, pro reis non sœpe dixe- 
runt, Cic. Brut. 36; de même Vcrr. 2, 2, 40; Quintil. 

2, et pass. En parlant de la deminulio minima : Si ea 
millier testameiHum fecit quse se capile nuraquain de- 
minuit , Cic. Top. 4- En ce sens, on le trouve une fois 
opposé à corpus * Jam hoc prope iniquissime compa- 
ratum est, quod in morbis corporis, ut quisque est dif- 
ncillimus, ila medicus nobilissimus alque oplimus quae- 
rilur : in periculis capitis, ut quaeque causa difûeillima 
est, ila deterrimus obscurissimusque palronus adhibe- 
tur, Cic. Cluent. 21. 

■ 2°) poêt., tête, somme siège de l'intelligence, intelli- 
gence, pénétration, esprit ; Quum Jaqueo uxorem in- 
lerimis matremque veneno, Incolumi capite es? as-tu 
la tête saine ? es-tu dans ton bon sens? Hor. Sat. 2, 

3, i32. Tribus Anlicyris caput insanabile, id. A. p. 
Zoo. Aliéna negolia centum Per caput saliunt. trottent 
par la tête, id. Sat. 2, 6, 34- 

3°) ce qui est le principal , le premier dans qqche, 


CAPU 

tête, chef, auteur, personnage principal; le point es- 
sentiel, principal, capital, l'essentiel, le sommaire, etc. 
( tres-fréq. cmpl. ) : <-— scelerum , archicoquin, Plaut. 
Cure. 2, r, ig;.Bacch. 4, 7 5 3r; Mil. gL 2, 6, i4; 


Pscud. 1, 5 , 3i ; 4j 5, 3 ; Rud. 4, 4, 54- ^ perjurn, 
id. Rud. 4, 4, 55. Le. Ego caput huic argenlo Fui liodie 
reperiundo. Li. Ego pes fui. Ar. Quin nec caput, nec 
pessermonum apparet, dans le complot qui le procure 
l argent, c'est moi qui suis la tête. — Et moi, le pied. 
— Vos discours n'ont ni pied ni tête, id. Asin. 3, 3, 
r38 sq.; cf. plus haut, n° I, 1, c. Illic esl lraici'eî caput, 
chef moteur, Ter, Andr. 2, 6, 27; demême id. Ad. 4? 
2, 29. Neque ego, si fonlem maledicti repeiïelis, ut 
negligatis, dissimuletis umquam postulabo. Sed si quid 
sine capile mauabit (image empruntée à la source d un 
fleuve; voy. plus haut, n° I, 2 ), aul erit ejusmodi ut 
non exslet auctor, etc., je ne vous demande pas , si 
j vous trouvez d'où la médisance a pris son cours , de la 
négliger, de n'y donner aucune attention; maiss t il se 
répand un bruit sans qu'on en voie l'origine, etc.. 
Cic. Plane. o.3,fin. Caput est omnium "Grœcorurn 
concilandorum.... Heracîides, l'homme qui a soulevé 
tous ces Grecs est cet Héraclide , id. ib. 18. Capita con- 
jurationis, les chefs de la conjuration, Liv. 9,26.^^ 
rerum Masinissam fuisse, id. 28, 35; cf. id. 26, 16 et 
40. Caput rei Roman» Camillus, id. 6, 3. Capiia no- 
minis La tin i, chefs, principaux des Latins, id. 1, 52. 
Corpori valido caput deeral, un chef une tête, man- 
quait à ce corps puissant , id. 5, 46. Latio capul ho- 
rum et causa malorum, Virg. JEn. 11, 36 1 ; cf. : Se 
causam clamât crîmenque caputque malorum , id. ib. 
12, 600, et; Hoc caput, ô cives, hase belli summa ne- 
fandi , id. ib. 12, 592. Esse aliquod caput ( /. e. regem) 
placebat, id. 1, 17 ; cf. ib. 23. tîbi Hannibal sit, ibî 
caput alque arcem hujus belli esse, id. 28, 42; cf. id. 
45, 7, et pass. Attribut au masc ? Capita conjuralionis 
ejus.... virgis cœsi ac securi percussi, Liv. 10, 1. — 
En parlant de choses : Dionysius negavit se jure illn 
nigro, quod cœnas caput erat, delectatum, dit n'avoir 
pas trouvé excellent ce brouet noir qui était le principal 
du repas, Cic. Tusc. 5, 34, 98. Caput esse artis , de- 
cere, que le point principal de fart, c'est la conve- 
nance, id. De Or. 1, 29, i32. Caput enim esse ad 
béate vivendum securitatem, que le principal, l'essen- 
tiel pour vivre heureux, c'est la sécurité, id. Lœl. i3, 
45. Adconsilium de republica dandum caput est nosse 
rempublicam; ad dicendum vero probabililer, nosse 
mores civilatis, id. De Or. 2, 82, 337. Capul enim esse 
arbitrabalur oratoris ut et ipsis apud quos ageret 
talis qu?lem se ipse oplarel videretur, etc., id. ib. 1, 
19, 87. Id quod capul est, nobis inler nos nostra in- 
commoda.... essetoleranda, id. Alt. 1 , 17, 4; de même 
id. Fam. 3, 7, 4* *^ literarum , le sommaire, le résumé, 
le point principal, important d'une lettre, id. Phil. 2, 

3 1. Caput Epicuri , principe fondamental de la doctrine 
d'Épicure, id. Acad. 2, 32; cf. Quintil. Inst. 3, n, 
27. 00 rerum , points principaux j Cic. Brut. 44> 164. 
Thebas caput fuisse lotius Grœcïœ, la tête, la ville la 
plus importante de la Grèce, Nep. Epam. 10, fin.; de 
même Liv. 9, 37; io, 37; 23, 11; 37, 18; 4^> 47) e/ 
pass. Romamy orbis lerrarum caput, Rome, la capitale, 
la reine du monde entier, Liv. 21 , 3o. Capul ipsum belli 
Roma, id. 26, 7. — De même en parlant d'écrits : 
division d'un ouvrage, chapitre, paragraphe, etc. : A 
primo capile legis usque ad extremum reperio niliil 
aliud cogitalum nisi uli, etc., depuis le premier para- 
graphe ou chapitre de la loi jusqu'au dernier, Cic. 
Agr, 2, 6, i5; cf. id. ib: 10, fin.; Verr. 2. 7, 46, 
Ascon.; G cil. 2, i5, 4, et pass. Quum contraria inler 
sese de republica capita contulisseï, les chapitres ou pa- 
ragraphes contradictoires relatifs à la république, Cic. 
De Or. 2, 55, 223. Quae scripserimus in summas sive 
commentarios et capita conferre, analyser en som- 
maires ce que nous avons écrit, Quintil. Inst. 10, 7, 

32. — Et en parlant de largent : somme principale, 
le principal , te capital, Cic. Vcrr. 2, 1, 4j 2 » 3, 35; 
Att. i5, 26 ; Liv. 6, i5, 36; Hor. Sat, r, 2, 14. — De 
là Vital, capo et le franc, chef. 

Caput Acïiaiœ, Flor.; i. q, Corînthus. 

Caput AcD.um.3 le cap Aguilhas, cap des Aiguil- 
les, à l'extrémité S. de l'Afrique. 

Caput Aqneuttij la v. napolit. de Capaccïo , 
prov. Principato Citeriore. 

Caput ArenaruHi, cap d' Amérique , le cap 
de Sable. 

Caput AroHiatumj le cap Gardafui, sur la 
côte orient, d' Amérique. 

Caput Bovîs , Procop.; lieu dans la Mœsia Su- 
peiior, non loin de Zanes et de Pons Trajani. 

Caput Bubalï , lieu dans la Dacie, peut-être 
au N,-E. de Capul lîovis. 
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Caput Corsura, Promoatorium Sacrata, 

le cap Corse, Capo Corso, à l extrémité septentrion, 
de l'île de Corse. 

Caput Corsuni Africaiiuni , le Capo Corso, 
cap sur la Cote d'Or d'Afrique , non loin du fort 
Nassau. 

Caput Finis Terrsftj /. q. Arlabrum Promou- 
torîum, le cap Finisterre, en Galice. 

Caput Gcilani, Heu dans la Mauretania Cœsar, 
entre Cœsarea et Silifis. 

Caput Kïstrïrcj Cltw.; i. q. JEg\âa. 

Caput Hx>ruann"m j dans l'Amérique mêridion. 
à l'extrémité de la Terre de Feu. 

Caput liupi Gundisalri, le cap Lopez de 
Gonsalva , en Afrique , sur la cote de Congo , limite 
de la Guinée proprement dite. 

Caput Œui, le pays suisse d'Engadin, vallée 
de l'inn, canton des Grisons, long de 18 milles, 
large d'un demi-mille, et composé du haut et du bas 
Engadin. 

Caput Itisuni;, le cap Riso , Carpasso, dans 
Cile de Chypre. 

CaputStagnij le bourg français de Capeslan, 
dépt de l'Hérault ( Languedoc ) , près du grand canal. 

Caput Thyrsà, lieu de Sardaigne; auj. Thyrso 

Caput Viaiinses cf. Avarum Promontorium. 

Caput Vïride, i. q. Arsinarium Promontorium. 

Caputuada 3 port de la Byzacene, au S.-E. de 
Carihage, oh, sous Justinien, (a flotte romaine, com- 
battant Gélimer, doit avoir abordé. 

Capytîuni5 cf. Capilina Civilas. 

CâpySj yos, m., Kdwrjç — 1°) fils clAssaracus, 
père d'Anchise, Ovid. Fasl. 4, 34 et 35. — 2°) un 
des compagnons d'Énée, Virg. Mn. 1, 1 83; 10, 145, 
Serv. — 3°) huitième roi d'Albe dans le Lalium, 
Ovid. Met. 14, 6i3 sq. ; Liv. r, 3 ; cf. Ovid. Fast. 4 t 
45. Aussi Virg. Mn. 6, 768 : Proximus ille Procas... 
Et Capys et Kumitor, etc. 

Cai-j Câriss voy. Caria, «° I, 2, a. 

câra 5 se, /. (v.âoa.), tête.: Postquam venere ve- 
rendam Caesaris ante caram , Coripp. Pan, Justin. 2, 
411. (Delà C espagnol cara, tête, l'italien cera et 
ciera ■-, face, visage). 

Carabia, v. de la Mygdonia (Macédoine), 

Carabîs^ v. de /'Hispania Tarraconensis. 

carabus 5 i, m. = xàpaëoç, — 1°) crabe, écre- 
visse de mer, d* après Beckmann , Cancer Cursor Linn., 
Plin. g, 3r, 5i. — 2") léger canot d'osier : « carAbus 
parva scapha ex vimine facla , quaa coutecla crudo 
corio genus navigii prœbet, » Isid. Orig. 19, 1, 26; 
cf. Vossius dans Oud. Cœs. B. C. 1, 5^.. — 3°) sur- 
nom romain f Inscr. ap. Murât. 940 , 4- 

Carabussa^ la petite île de Garabusa, apparte- 
nant à Candie. 

ff carâcalla, œ, et caracallis, is,/ [mot gau- 
lois], manteau gaulois composé de plusieurs étoffes; 
sorte de pelisse avec un capuchon et des manches, Spar-, 
liait. Sev. 21; Edict. Diocl. p. 21; Hieron. Ep, 64, 
n° rô (dans Martial. 1, 90, 8 : Galiica palla). -— 
2°) m., F empereur Antonin Caracalla, ainsi nommé de 
cet habillement. 

Caracasii; cf. Carithni. 

Caracates, ium, Tacii. 4, 70 î <f- .Cœracales, 
Hadriau, Valesïus leur donne la v. ûf'Argenloratum. 
Selon quelques-uns, mais à tort, ce sont les Caerœsi de 
César. 

Caracatiis cf. Carithni. 

Caracca^ peut-être i. q. Arriaca. 

Cajraceiù, Kctpay^vot, Ptol.; Çaraciui, Kapa- 
xivot, Zonar. iom. Il, p. 5i ; peuple du Samnium, 
branche des Samnites , était établi, suivant Ptol. fao. 
tûvç ^pevTavoùç dans les montagnes, et avait pour 
capitale Aufidenal 

Caracion, cap en Bithfnie, sur le Bospoms 
Thracicus. 

Caraco tinum, Anton. îtin., lieu des Galclrs, 
dans la G-allia Belgica, à r embouchure de la Seqtiana; 
auj. peut-être i. q. Portus Gralias, le Havre, le 
Havre de Grâce , v. à l'embouchure de la Seine, dept 
de la Seine^Infér. (Normandie); selon d'autres, le 
château Crétin , à VU. de Harfleur. 

CaractacuSj i, m., chef des Silures, peuple breton, 
se signala dans la guerre contre les Romains, du 
temps de l'empereur Claude, Tac. Afin. 12, 33 S(j.; 
Hist. 3, 45. 

Caradrïna, le fi. Drin, Drino , dans la Roumv- 
lie , forme, avec un autre fl. du même nom, près a A-, 
lessio, le golfe de Drino, et se jette dans h mer Adria- 
tique. 

Caradruni, i, n., espèce de poisson, Appui. Apol. 
p. 160. 


CÀRA 

Carœ* **>•■ ^ Hïispan. Tarracon.., au S.-O. de 
CsBar-Angurta. à PE. de Bilbilis. 

Carte (Kàpai xwu.ai , Z>/orf. 17, 27 ) , />e//te 'y. -»- 
tuêe probabl. dans la Sittacene; selon Mannert, près 
de Kesri'Shmn , sur le fl. Holwan. 

Car&i , peuple dans /'Asia Minor, sur la cote du 

Poutus Euxinus. # 

Caraffa, Ptol.; v. du Byzacium, près de Setiensis; 

prohablt au]. Rugga. , , , v 

f carâgôgos, i,/. [xapa^tûYoç, rfe xapa-cq'w, 
nu/ dégage la tête], plante salutaire, lauréate mâle , 

Appui Ee-rb. 27. 
Orales; voy. Caralis. - 

Curâlis (des manuscrits portent aussi Calârîs), 
is, /., KdcpaXtç, capitale de la Sardaigne, auj. 
Cagliari, Met 2, 7, 19; Claudïan. Bell. Gild. 52 1; 
ace. Caialiro, Flor. 2, 6, 35.- Autre forme Carales, 
um, Liv. a3, 40» ei #"''• Se tt- A fr* 9 8 > c f- Mann. 
Italie 2, P. 490 el suiv. — Delà 2°) Cârâlïtânus, 
a, um, adj. 3 de Caralis, caralltain : r^> ager, Liv. 27, 6. 
r^f nrotiioulorimii , Plin. 3, 7, i3, #. 8, i4. El au 
plur. pr'issubst. CârâïïLânî, ôrum, m., habitants de Ca- 
ralis, Cœs. B. C. i, 3o ; Plin. 3, 7, i3. 

Caralitanum Promontorinm, Plin. 3, 7 ; 
ce/? sur la cale méridionale de la Sardaigne , ^?/è.î n'e 
Carales ; auj. Cagliari. 
Caralitanns , a, um; voy. Caralis, n° 2. 
Caralitânus Sinus 5 golfe sur la cote méridion. 
de la Sardaigne ; auj. golfe de Cagliari. 

Carallis, Carallia, v. de /'Isauria (Asia 
Miuor). 

Cârâmallus ou Câramâlus s i, m., nom d'un 
pantomine, Sidon. Carm. 23, 26 S. 
Caramaniaj Cluv.; i. a. Cappadocia. 
Carambacîs, Plin. 6, i3 ; /Z, dans la Sarmatia 
Asialica, prend, sa source au pied I\ 7 .-0. des Ripbaei 
MoDteSj sel, Hardouin, auj. la Dw'tna (Duina), 
fl. dugouvern. russe de Vologda, se jette près d'Ar- 
changei dans la mer Blanche. 

Carambicej es; Nova Terra; Nova Zembla, 
lier t.; Cell.; les Deux Iles ; Nova Zembla (Nouvelle. 
Terre), séparée du gouvernement russe d'Archaugelpar 
■ un canal de la mer Glaciale ; inhabitée. Les Russes 
explorèrent la côte dans les années 1768, 1S16, 1819, 
1S21 et 1822. 
CaramMcum, i, n., Me/a, 2, 1, et 
CaramMs, Plin. 6, 2; Mêla, 1, 20; 2", 1, 19; 
râler. Place. 5, v. 108, et 8, v. 214 ; KàpapLëtç, Slrab. 
7, p. 309, ^q5; Ptol.; ou Carambicum Promonlorium ; 
cap de la Papldagonic , était en face du cap Criu Me- 
lopoji , dans la Chersounesus Taurica, et divisait le 
Pont'Euxin pour ainsi dire en deux mers ; il s'appelle 
auj. Kerempeh; mais selon d'autres ce serait le cap 
Piselb. 

Caranibis 5 Plin. 6, 2; Scyl.; v. sur le cap du 
même nom, en Papldagonie. 

CarambuciSj Obius, Cluv.; le il. Obi y Bija, 
en Sibérie, prend sa source dans la partie septentrion, 
du pays des Kalmouc/ts (Soongarie) el se jette dans le 
golfe d'Obi (mer Glaciale). 
Carana, capitale de la Caranitis. 
Carancebae j le bourg hongrois de Caransebes , 
sur la Ttmes, comitat de Kruschow , à 8 milles de Te- 
niesvar. 

Caranïtis, idis, Plin. 5, 24; Carenitis, is, 
Kapïjv.Tiç, Slrab. ir, p. 628 ; contrée dans fArmenia 
Major, où, selon Pline, l'Euphrate prenait sa source 
sur le mont Aba. 

_ CarantanuBi, Paul. JVamefr. de Gest. Longob. 
'•i, 22; i.a. Carnunlum. 

Caraiitonusj Auson. Mosell. v. 463 ; fl. dans 
la Gallia Aquilanica, coulait chez les Sanlones , s'ap- 
pelle auj. la Charente, prend naissance dans le dépl 
ae la Vienne, est navigable près d'Angouléme, et se 
jette, enfaced'Oléron, dans la mer Atlantique. Cell. 
ctd'AnvilU regardent le Carautonus et le Canenlelus 
comme un seul el même fleuve. 

Carauos,Kccpavoç(/wesKàpvoç), Slrabop. 723; 
Carne, ?//«.;Kàpvï] , Steph.; ô Kàpvoç , Camus, Arte- 
niidor.; ville et port dans la Cœle-Syria. 

Caraims,i, m., nom propre d'homme, — 1°) pre- 
nterroide Macédoine, descendant d'Hercule, Liv. 
«, 9; Justin. 7 , 1 ; Vell. 1 , 6 ; Auson. ep. 1 6. — 1°)fih 
^Philippe, el demi-frère d'Alexandre le Grand. — 
i }nn des généraux d'Alex, le Gr. } Curt. 7, 4. 

Caranusca, Tab. Peut.; Saranusca, Cluv.; -v. 
™>is la Gallia Belgica , entre les Treviii et les Me- 
J«mialrid;«/. d'Anville, auj. Garsch ; mais selon 
Wp . auj. Saarbourg ( Sarrcbnrgum , Lue/i.; Sarae 
T^lrum; Sarburgum), v. de Prusse, sur la Saar, 
Strict de Trêves? 
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€)arape 3 Plol.; v. de /'Armenia Minor, au-dessous 
de Nicopolis. 

Carara, <v. dans le N.-O. de VÊtruric , au N. 
de Ta berna Frigida, au S.-E. de Lima; auj. Carrara, 
renommée pour son beau marbre. 

Cararas, Ptol.; v. dans l'intérieur oriental du 
Byzacium, entre Gisira, e/Targarum. 

Carasa, v. de la Gallia Aquilanica; sel. d'An- 
ville, auj. Garis. 

Carastaseî 9 Plin. 6, 7 ; peuple dans le S.-E. de 
la Sarmaiia Europœa. 

Caratce, Plol.; peuple de la Sogdiana, et une 
partie des Sacse, sur /'Iaxartes. 
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CaraTacium , CaraTagiuiu.^ le bo 
nais de Caravaggio, délég. de Bergame, entre B rescia 
et Milan y lieu de naissance du peintre Michel-Ange 
Amerighi, mort en 1609. 

CaraYantiSj Liv. 44 j 3o; lieu peut-être des Par- 
thim, dans /'Illyris Grseca. 

Carbania^ cf. Barpana. 

Carbantorig^uiii^ lieu dans la Britannia Bar- 
bara, peut-être au N.-E. de l'embouchure du Dee, 
dans laprov. de Galloway (Ecosse méridion.'). Suiv. 
g£ autres , Carlawrook. 

Capbas, se, m. } vent d' est-un-quart- nerd-est, 
Vilr. i, 6. 

carbâsëus (autre forme carbâsïuëus , Varron 
dans Non. 54 r, 21 ; carbâsïnus, Plin. ig, 1, 6 ; Appui. 
Met. 8, p. 214, 5; Marc. Capell, 2; p. 35), a, um , 
adj. [carbasus] , de lin , de fin lin d' Espagne ; de toile 
très- fine : révéla, Cic. Verr. 2, 5, 12 e/3i. <-^ sinus, 
Firg. Mn. ii, 756; Stat. Theb. 7, 658; cf. aussi 
Tibull. 3, 2, 21. 

carbasineus 5 a, um; voy. le précéd. 

carbasinus, a, um;i;cy. carbaseus. 

y carbasus 5 \,f. (ace. sing. n. carbasum levé, 
Pacai. Paneg. in Theod. 33), plur. hétéroclite carbâsa, 
orum , n. (ace. m. carbasos supremos, Ammian. i4j 
8 T /?«.); cf. Schneid. gr. 2, p. 472. := y.àpTtaco; [en 
hêbr. D3">Dï c f- Gesen. hist. de la langue et de l'é- 
criture hébr. p. 66], lin d'Espagne très-fin, Plin. 19, 
4, 2, «° 2; CalulL 64, 227; plur. carbasa, Colum. 
10, 18. — 2°) par melon., les objets .qui en sont fabri- 
qués : — a) étoffe pour vêtement , Virg. JEn. 8, 34, 
Sery.; cf. Non. 54r, i3 sq.; Curt. 8, 9, 21 ; Val. 
Max. 1 , 2Ï n° 7 ; cf. Prop. 4, 11, 54; au plur. Ovid. 
Met. ii, 48; Litcan. 3, 3,239; Val. Flacc. 6, 225; 
et pris adj. : Raptave odorato carbasa lina duci , 
Prop. 4, 3, 64. — b) voile (de navire), Lucr. 6, 
109; ~Virg. Mn. 3, 357; c f~ aussl ' ^Voeat jam car- 
basus auras, id. ib. 4, 417; Ovid, Met. 6, 233; n, 
477; i3, 419; 14, 533 ; Her. 8, fji;Fast. 3,587; 
Litcan. 3, 566, et pass.; et en parlant d'un vaisseau de 
transport : Oneraria carbasa, Rutil. De Red. 1,221; 
— =- c) voile ou Iode pour les théâtres : Carbasus intenta 
Ibealiïs, Lucret. 6, 108; — d) livres sibyllins écrits 
sur de la toile de lin : Custos Romani carbasus sévi , 
les Hères dépositaires des destinées de Morne , Claudïan. 
Bell. Get. 232. 

carbasus 9 a, um, adj.; voy. le précéd. 2 , a. 

Carbatia* v. de Ligurie, près de la rive du Po. 

*}* * carbatïna/ se , /. = y.ap7raTÎv7i , Pollux. 7, 
û2 ( y.ap7raTtvov, Besych. ), espèce de souliers de 
paysan, Catull. 98, 4. 

Carbia, Anton, itin.; v. sur la cote N.-O. de l'île 
de Sicile, au N.-O. de Coracodes Porlus. 

Carbilesi, Plin. 4, 11 (18), 40; peuple de 
Thrace. 

carbo 9 ônis, m., charbon (éteint ou allumé), 
braise; cf. ce qui suit; (ainsi la prétention de Servius 
[Virg. Mn. 11, 788] : « Quum prima exstincla fuerit, 
carbo nomiuatur » n'est pas exacte; cf. aussi car- 
bunculus), Cato, B. R. 3g, fin,; Plaut. Truc. 5, 
12; Ter. Ad. 5, 3, 63; Varro, R. R. 1, 7, 3, et pass. 
En parlant de la braise, charbon incandescent, Cato, 
R.R. 108; Plaut. Rud. 2, 6, 47 ; Lllcl '- 6, 8o3; Cic. 
Off. 2, 7, 25; Plin. 2, 20, 18; ï6, 10, 19; 34, io, 
22; Petron. i35, 3; Hor. Od. 3, S, 3; Ovid. Trist. 
3, 11, 47, et beaucoup d'autres. — b) c'est à sa cou- 
leur noire que sont empruntées les expressions figurées : 
Impleanlur meœ fores elogiorum carbonibus, ma 
porte serait partout charbon née d'inscriptions galantes 
ou de chansons injurieuses , Plaut. Merc. 2, 3, 74- 
Sanini crelaan carbone notandi? faut-il, comme sains, 
les marquer à la craie ou les noter au charbon ( comme 
fous)? Hor. Sat. 2, 3, 246; imité par Perse : Quœque 
sequenda forent, quœque evilanda vicissim , Illa prius 
creta, mox bœc carbone nolasti, Pers. 5, 108; cf. 
l'opp. albus. Miror Prœlia, rubrica picla aut carbone, 
Hor. Sat, 2, 7, 98. — c) de même empl. aufig. pour 
qqche d'insignifiant, de peu de valeur ; de là proverb. : 


Carbonem pro ihesauro invenîre , trouver un charbon 
au lieu d'un trésor, c.-à d, être déçu dans son espoir, 
Phœdr. 5, 6. 6. — 2°) charbon, ulcère, maladie, Ser. 
Sammon. 3g, 725; cf. carbunculus, n° 4.- — 3°) Carbo, 
nom propr. dans la famille Papiria , «' Cic. Fam. g, 
21 ; >j cf. Plin. 7, j6, i5, el pass. 

Carbônâria (s .-ent. fossa), Plin. 3, 16; nom 
d'une embouchure du Pô; sel. d'autres , le port Porto 
di Goro. 

Carbonarîa Sylva % (Carbonarius &al&us ; 
la Forêt aux Charbons , partie de /Ardueiina Sylva. 

carboiiârïus, a, um, adj. [carbo], concernant 
les charbons , de charbon : r^j negotium , commerce 
de charbon, Aurel, Vict, Vir. illustr. 72. — a) car- 
bônàrïus, ii, m., charbonnier, celui qui fait ou vend 
du charbon, Plaut. Casin. 2, S , 2; Orelli, iriser. 43o2. 
— b) carbônâria , œ, j., s.-ent. fornax ; fourneau à . 
charbon, Tertull. Car. Christ. 6. 

Carbones 5 peuple dans le N.-O. de la Sarmatia 
Europœa , sur les cotes de la Courtaude. 

carbôneseo, ère, 3. v. n. [carbo], se carboni- 
ser, se charbonner, Cœl. Aur. Tard. 2, i3: .5, 1. 
Carbrusa, Plin. 4, 12; (le de la mer Egée. 
Carbula, Plin. 3, i- (sel. Hardouin, Carbulo); 
v. de /'Hisjiania EaMica, non loin de Corduba. 

earbueciilëtïo, ônis, /. [carbunculo], maladie 
des arbres, brouissure, dommage causé aux premiers 
bourgeons par la gelée , Plin. 17, 24, 47 »' «° 4; voy. 
carbunculus, n° 4, h. 

carbunculo^ are, v. n. [carbunculus] , souffrir, 
être attaqué du charbon, • — a) en parlant des hommes, 
Plin. 24, i3, 6q' } 23, 3, 34. — b) en parlant des 
plantes, Plin. 18, 28, 68, n° 3, et sous la forme dé- 
ponente . carbuncûlor, id. 12, 7, 14; 14, 2, 4 } «° 5. 
* carbuncûlôsus ; a, uni, adj. [carbunculus 
«° 2 ], plein de pierrailles rougedtres, de sable rou- 
geâtre , de carboucle : r^ ager, Colum. 3, 1,9. 

carbunculus, i, m., dimin. [ carbo ] , — 1°) petit 
charbon,, Cic. Herenn. 4, 6, 9. — b) au fig. : Paler 
quum islœe sciet Facta ita , amburet misero ei corcu- 
lum carbunculus , quand le pauvre homme apprendra 
ce qu'ils ont fait, il aura dans le cœur des charbons 
ardents qui le brûleront, Plaut. Most. 4, 2, 70, — - 
2 Ù ) espèce de sable rougeâtre , carboucle, Varro, R. 
R. 1, 9, 2, Schneid.; Vitr. 2, 4 ; 6; S, 1 ; Plin. 17,4, 
3; Pallad. 1, 10, 1, Schneid. — 3°) espèce de pierre 
précieuse rougeâtre (rubis, escarboucle , hyacinthe 
et 'autres semblables), Plin. 37, 7, 25. De là — 
b) au fig. : Probitas est carbunculus ,- la probité est 
un diamant, une pierre précieuse, Publ. Syrus dans 
Petron. Sat. 55, 6, 14. — 4°) maladie : — a) de 
l'homme, espèce d'ulcère, charbon, anthrax, Cels.5 i 
28, n° i ; Plin. 26, 1, 4; — b) des plantes, charbon, 
carie, nielle , Colum. 3, 2, 4 ; Plin. 18, 28, 68, n° 3 ; 
ib. 29, 70. 

Carcaa, Kap%aà, Josué, l5, 3; Kàpy.a, Euseb.; 
bourg dans le S. de la tribu de Juda (Judiea), près 
du désert de Maon, 

Carear, Hieronjm.; Karkor; lieu fortifié à V ex- 
trémité S.-E. de la tribu de Gad (Pereea), à une jour- 
née au N.-E. de Pelr&dans /'Arabia PeLrsea. Gédéon 
y battit les Madianites. 

Carcaso* ônis, Cœs. B. Gall. 3, 20; cf. 4, 
24 ; Kapxao-co , Ptol.; Carcassio, Tab. Peut.; Carcasso, 
Itin. Hierosolym.; Teodulf. Parce nés. ad Judic. v. 
141; Carcasum (Yolcarum), Plin. 3, 4; v. des Volcce 
Tectosages, dans ta Gallia Narb. , sur le fl. Alax; 
fouissait du jus lalinum, et s'appelle auj. Carcassonne, 
chef-lieu du dépt de l'Aude ( bas Languedoc ) , sur 
l'Aude. Carcassonensis , e. 

Cîarcatïiioccrtaj Plin. 6, 9; Kaptta6i6y.epTa , 
Strab. 9, p. 527; v. de /'Armenia Major, sel. Slrab., 
capitale de- la Sopbene , et sel. Plin. près du Tigre. 
carcer, ëns, m. (forme archaïque carcar, Inscr. 
Fratr. Arval. tab. 33, A, et lab. 36), [en dial. sicilien 
y.àpy.apov ; cf. O. Mùtl. Etrusq, 1, p. i3; a la même 
affinité avecïçv.QC,et le lat. arceo , que cacumen avec 
acumen], lieu fermé , entouré, enceinte, enclos, dé là: 
1°) prison, cachot, Plaut. Amph. 1, 3, 3; Pœn. 
3, 3, 79; Lucr. 3, 1029; Cic. Calil. 2, 12; Verr. 2, 
5, 28; Virg. Mn. 1, 54, etc.; ta prison fut construite 
à Rome très-près du Forum par Ancus M ardus , Liv. 
1, 38; agrandie sous terre par Servius Tullius ; de 
là cette partie de la prison s'appelait Tullianum, Varro, 
L. L. 5, 32, 42; Sali. Catil, 55, 3; Liv. 29, Si); et 
à cause de sa grande solidité Robur ou Robus (cf. 
en franc, la Force), Liv. 38; 69; Tac. Ann.%, 29; 
Val. Max. 6, 3, 1 ; Fest. s. v. robum, p. i34 ; cf. 
Adam, Anliq. 1, p. 375. — b) aufig,, prison, liens, 
fers : Qui ex corporum vinculis tamquam e carcere 
evolaverunt, qui se sont échappés et pour ainsi dire 
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envoles des liens du corps comme d'une prison, Cic. 
Rep. 6, 14; id. Tusc. 6, 3o, fin.; Luc. 6, 721. — 
c) empî. par melon, pour les criminels qui y sont in- 
carcérés : In me carcerem effudistis , conjuralos ar- 
mastis, vous avez lâché contre moi la prison ( les pri- 
sonniers) les détenus , les criminels) , Cic. Pis. r j i fin. 
Et comme t. d'injure, pendard, cancre, plaie } fléau, 
gibier de potence : Carcer vîx carcere dignus, Lucil. 
dans Bonn t. Ter, Phorm. 2, 3, ù6. Ain' landem P 
Carcer, Bonorum extortor, iegum contortor, Ter. 
Phorm. I. I. 

2°) barrières de la carrière, entrée de la lice, vis- 
à-vis de ce qu'on appelait meta ou calx (le but; voy. 
ces mots); cf. Adam, Antiq. 2 ; p. 16; empl. ordint au 
plur. carceres, Lucr. 2, 264; 4» 99 rj Cic. Brut. 47 î 
173; Lœl. 27, 101; Firg. Geo'g. 1, 5i2j * Hor. 
Sat. 1, r, n4j Ovid. Trist. 5, 12, 26; Stat. Theb. 
6, 322; Suet. Cœs. 21, et pass. Au sing. Enn. Ann. 

1, 102 (dans Cic. Divin. 1, 48, 107); Tibull. 1, 4, 
32 (imité par Ovid. Her. 18, 166); Virg. Gcorg. 
3, 104; JEn. 5, 145, Serv,; Ovid. A. A. 3, 5§5 ; Met. 
10, 602; Trist. 5, 9, 2g. — "b) aufig. : empl. pour 
commencement , début d'une action ou d'un état : 
Ecquis in colendo nos docel ars sil an quid aliud, 
et a quibus careerïbus decurrat ad metas, si C agricul- 
ture est un art, et , si cest un art, quel est son prin- 
cipe et sa fin ( de quelles barrières à quelles bornes 
elle fournit sa carrière), Farro , R. R. 1, 3. Nec vero 
velim quasi decurso spalio ad carceres a calce re- 
vocari, je ne voudrais pas, après avoir fourni la 
course entière, être rappelé du terme à la barrière, 
c.-a-d. recommencer à -vivre, Cic. De Senect, 23, 83. 
Ego quoque adveniens aperiam carceres, inquit, et 
equos emittere incipiam, Farro, R. R. 2, 7, r. 

carcëràlis, e, adj. [carcer ], relatif à la prison , 
de prison (lat. des bas temps) : r^> cascitas, Prudent. 
TïSpï G-recp. 5, 269. r-o stîpes , id. ib. 55 l. Cod. Theod. 

9) 3 ) 6 - 

* carcerarïtiSj a, uni [ carcer] , relatif à la pri- 

n : r-~> qua?stns , métier de geôlier, salaire qu'on ga- 
gne en gardant (ouvrant, fermant, etc. ) la prison , 
Plaut. Capi. 1. 2, 20; cf. Donat. Ter. Phorm. 2, 
3, 26. Delà, pris subst., earcerarius , ii, m., gardien , 
geôlier, Inser. G rut, 80, 5. 

careërëus, a, 11m, adj. [carcer], relatif à [a 
prison, de prison (lat. des bas temps comme carce- 
ralis) ie>j catena, Prudent. rapt cteo. 6, 16 ; cf. Bar 
matig. £53. r^> anlrum, id. adv. Symm. 2, 468. 

earcepo, are, v. a. [carcer], incarcérer, empri- 
sonner (lat. des bas temps), Sahian. De Provid. 2, 
p. 53 ; Auct. de Progen. August. 29, 

Cardia 5 v. d'Assyrie, s tir la rive orientale du 
Tigre; auj '. probablemt Karh , ou Eski-Bagdad. 

f carcUâras, i, m. = '/.apyapiaç , espèce de re- 
quin, chien de mer, Squalus Caicharias Linn., Colum. 

8, 17, 12. 

Capcfeedon, Kapy/jSwv, Strab.; v. q. Carlhago, 
in Africa. Carchedonius, a, um, Plaut. 

careheln, Fitr. ro, r5; lisez carchesii ou Tra- 
cbeli. 

t Capcïiëdônïns^ a, um, adj., Kapy/jSovioç , 
Carchédonien , c.-a-d. Carthaginois (parce que Kap- 
yr t ouiv = Carlhago),: Carchedonius vocalur hic 
Cômœdia, Plaut. Pœn. 53. ^ carbunculus, pierre 
vrécieuse, brillante, fréqt trouvée sur le territoire de 
Carthage, Plia. 3j, 7, 2 5; cf. Publ. Syrus dans 
Pelron. Sa!. 55, 6, i3 : Carchedonios optas ignés la- 
pide os. 

©arcïiemisj Isolas, 10, 9; Jerem. 46, 2; 2, 
Clvou., 35, 20; Benjnm. Tudelens.; Xappst;, Sept.; 
Cetcusium, Amm. Marc. 23, 5, n; Circesium , xb 
K-tpr^ffiov, PtoL; Zosim. 3, 12, i-3; Procop. Bell. 
Pers. 2, 5; cf. j&dific. 1, 6; Circessum, Eutrop. 9, 
2; Sext. Rufi c. 22; Karkesia, Benjam. Tudelens ; 
v. de Mésopotamie, à l'embouchure du Ckaboras dans 
l'Euphrate, entre Anliochia et Seieucia,/«/ fort/fiée 
par Dioctétien , et s'appelle auj. Kirhesia. 

f carcliesïïEm 3 ii, n. = v.aoyf^iov , — 1°) coupe 
rélrécie au milieu, Virg. Georg. 4, 3 80; JEn. 5, 77 ; 
Ovid. Met. 7, 246, 247; 12, 3i8, 326; Val. Place. 

2, 656; Sil. 11, 302. — 2°) partie supérieure du mat 
ayant cette forme, hune ou poulie (le premier d'après 
Non. 546, 23, et Serv. Virg. J£n. 5, 77; le dernier 
tPaprès Schneid. Vhr. io, 5); au plur., Lucil. et 
Catull. dans Non. i l. ; Lucan. 5, /,i8; Cinna dans 
Isid. Orig. 19, 2, ro; cf. Macrob. Sat. 5, ai. — 
3°) cabestan, machine à élever des fardeaux, Fitr. 
10, 5; l5, 22, Schneid. 

^ Carclmcî, Kaoywooi, dans les anciennes édi- 
tions de Ptolémée 6, 2, au lieu de Kapoovyoi, peuple 
dans la Media Alropatene,/w/f-e/re /. q, Cordueni. 
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©arciœ, deux îles sur la cote de /'Argolis, à l'est 
du cap Spiraeum. 

Carcicis IPorÉus, port dans la Gallia Narbon., 
au S.-E. de Massilia ; auj. Cassis, v. du dépl des 
Bouches-du-Rhône , près du golfe du Lyon. 

Cîarcïtte, Plin. 4, 12 (26); Mêla, 2, 1; Kao- 
y.ivoL, PtoL; Carcinitis, idis, KapxivTTiç, Herodot. 4, 
55; v. dans la Sarmatia Europœa, à l'embouchure du 
fl. H) T pacaris , dans le golfe qui lui doit sou nom. 

©ardues^ Plin. 3, 10 (i5), 96; fleuve dans le 
Brullium (Grascia Magna), coulait près de Csrcinum, 
et se jetait dans le Sin. Scylacïus, 

•f earcïnëtîiron 9 i, //. = %apx£vïj6pov, renouée, 
plante nommée aussi polygonon et dans la pure latinité 
geniculata, Plin. 27, 12,91. 

•f caFcïnïas^ as, m. = y.apy.iviaç, pierre précieuse 
de couleur d'écrevisse de mer, Plin. 37, n, 72. 

©areinîtes , PtoL; Hypacaris, Mêla, 2, 1; 
TTrày.aptç, Herodot. 4, 55 \ Pacyris , Plin.; fl. dans 
la Sarmalia Europasa, prend sa source dans un lac , 
reçoit le Gerrns, se jette à l'E. de L'embouchure du 
Borysthène, près de la aille de Carcïne, dans le Sin. 
Carcinites , et s'appelle auj. Canikschak. _ , 

©arciaites fÉiîms ^ as, Mêla, 2, 1; Plin. 4, i3 
(27); Necropyla , Grcec. Med. JEv.; golfe dans la 
Sarmatia Europasa, sur la côte septentrion, du Fontus 
Euxinus, au N. du cap Parlhenion ; auj. Akmeschid. 

©apeiiiilis j cf. Carcine. 

■J* carcïïiGiies 5 is, «. ^= yocpxtvwôe.ç, maladie 
cancéreuse , Plin. 20, 17, 73. 

•f carcïncnia s atis, n. = •/.Kpx.CvwpLa, cancer, 
chancre, ulcère nommé dans la pure latinité cancer, 
Cato, R. R. i5-j, 4; Gels. 5, 28, n° .2 ; Plin. 29, 2, 
10, et pass.; Féget. 1, 28, 2. —r- Dénomination inju- 
rieuse donnée par Auguste à Julie et à son fils Agrippa 
à cause de leur incorrigible corruption , Suet. Aug. 65. 

•f C/arcmoSj, i, m. = v.açyj.voç, Cancer, constel- 
lation, Lucan. 9, 536. 

(DaFCÏimïiij Cell.; Carcinus, Mêla, -v. dans le 
Brullium ( Graecia Magna ) , au N. de Scylacium, au 
N.-O. de Castra Hannibalis, sur la rive septentrion, 
du Carcines. 

©arcoiîia 5 œ, PtoL; i>. sur la côte de la Mauretania 
Causai 1 ., entre le Promout. Apollinis et Carlenna, à 
l'O. de Lagnutum , à l'E. de Carepula. 

CJarc&viaca, le bourg deKirkwal, dans l'île de 
Pomona (Mainland), près de l'Ecosse. 

€!arcti$j ile de /'India inira Gangem, dans les 
environs de Taprobane. 

Oarila, 33; voy. Cardea. 

Oardaïlianca 9 la f v. de Pribourg, Frcibourg, 
dans la basse Slyrie , sur le Pinch. 

©ar&acesj^um, m., Kdpoay.eç [carda (persan) , 
fort, guerrier, d'après Sir abon, i5, 3j, classe de soldats 
persans, Nep. Dut. 8, 2. 

Cardalena Hegio 5 Plin. 6, 28; contrée de l'A- 
rabie. 

€5aFdamëne 5 PtoL; ile du Sin. Arabicus, sur la 
cote de /Arabia Félix, après la Socratis Insula. 

7 caFdânima , te, f. = y.apôa^ïvv), nasitort, 
plante, espèce de cresson, cresson alénois , Appui, 
Herb. 20; cf. cardamum. 

Cardaîiime 5 Plin. 6, 2g; île du Sin. Arabîcus , 
sur la tôle de la Troglodytice, entre Topazos et les 
îles nommées Halormesi ; probabl. auj. Foosht. 

•f- cardâniôniiim., /, n. = xapSatito^ov, carda- 
mome ou malaguelle , plante aromatique , Plin. 12, 
i3, 29; i3^x,2. 

j- eardâîiiiiHî, i, //. = y.apoau.ov, espèce de 
cresson , dans' la pure lat. naslurtîum , Appui. Herb. 
20; Scribon. Comp. 129. 

©ardamyle 5 Plin. 4,5; KapSajiûXï] , Homer. 11. 
10, v. 149; Strab. 8, p. 36o; v. de Messéuie , faisait 
partie des sept villes qiCAgamemnon promit à Achille 
comme dot; était située sur la côte orient, du Siu. 
Messeniacus , au _ZV. de Leuclra , et s'appelle auj. 
Krûse Scardamoul'a. 

Cardamyle, îU près de Chios, ou ville de cette 
même ile. 

CJardania 5 Cepcèania^ CepFitanïa 5 l'an- 
cien comté de Gerdagne dans les Pyrénées (Catalogne); 
appartient auj. en partie à l'Espagne, eu partie à la 
France. 

Citrdaiiioîij le bourg de Cardano, sur l'A r no, 
dans le Milanais. 

Carda\a^ t&,f, Plin. 6, 28 ; v. dans l'intérieur de 
/'Arabia Félix., 

Cardea ou Carda, 'se,/, déesse protectrice des 
gonds des portes (c.-à-d. de la vie intérieure), Tertull. 
Idol. i5;adv. Gnost. 10; Augustin. C'w. Dei, 4, 8; 
cf. Carna. 
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Cardia^ se,/., Plin. 4, 2; Mêla, a, 2 ; Solin, c. r ■ 
Corn. Nep.; KapSt'a, PtoL 3, 12; Strab. 7, eztr?- 
Herodot. 7, 58; Scyl.; Plutarch. in Eumen.; Demosthen. 
Philipp. 5, p. 48; id, adv. A ris t ocra t.; Sleph.; Car! 
dianorum Urbs,r, Kapoictvtov ttû).iç, Po.usan.Auic. 
c. 9 ; v. dans fa Cbersonesus Th ra ci œ , près de t em- 
bouchure du Mêlas , fut détruite par Lysimaque, qui 
bâtit dans le voisinage Lysimachia ; elle se releva et 
s'appelle auj. Cariaia. Hab. Cardîani; cardianus 
adj., Corn. Nep. Eum. 1. 

cardia, œ (xapSta, coeur), f, cardia } orifice 
supérieur de L estomac , L. M. 

cardîaca, as, f. "(cardiacits), queue de lion 
commune ou leonurus, plante : Leonunis r^ f anit 
Labialœ, L. M. 

•f- cardï&cus, a, uni, adj. = y.apûiaxoç, relatif à 
l'estomac : ^ morbus, Cels. 3, 19; Cœl. Aur. Acut, 
2, 3o sq.; Plin. 11, 37, 71. De là pris subst. càr- 
diacus, i, m., qui souffre de l'estomac, Cic. Divin. 1 
38, 81 ; Hor. Sat. 2, 3, 161 ; Senec. Ep. 5; guéri an 
moyen du min , Cels. L c; Plin. 23, /, 23. De là: 
Cardiacu nutnquam cyalhuin missurus amico, Juven. 
5, 32. 

cardialgia, ee,/. (y.apSïot, GÙ.yébj), cardia/gie 
crampe d'estomac , gastrodynie , L. M, 

CJardianus^ voy. Cardia* 

eardïectasîSj îs, (y.apota , ly.Tatnç) , dilatation, 
augmentation du volume du cœur, anèvrisme passif , 
cardiectasie , L. M. 

cardïmôna, se,/, = y.apoiwyjiÔçe/y.ttpStaî.Yta, 
douleurs, oppression d'estomac, Cœl. Aur. Acut. 2, 35. 

cardïnâlis 5 e, adj. [cardo], — 1°) relatif aux 
gonds de la porte : r^> scapi , les montants de la porte,, 
Fitr. 4, 6. — 2°) lat. des bas temps, principal, car- 
dinal : r^j venli, vents principaux , ceux qui corres- 
pondent aux quatre points cardinaux, Serv. Firg.M11. 
t, i3ï. Et t. de gramm. c^> numeri, nombres cardi- 
naux (unus, duo, très , etc.), Prise. De Pond.p, i35i, 
P. — Subst., cardinalis, is, m., cardinal, L. M. 
* Adv. cardïnàlïler : r^ préesidere, être le premier, au 
premier rang, Eirm. Mathes. i±io. 

car diïi aliter, adv. ; voy. le précéd,, à la fin. 

* car&ïnâtiiSj a, uni, adj. [ cardo], enclavé, em- 
boîté : r^j lignum, Fitr. 10, 21. 

* cardïïiëtts , a, um, adj. [ cardo ], relatif aux 
gonds de la porte : «-^ tumultus , bruit de gonds , Sept, 
Afer dans Terent. Maur. p.' "2424, fin. P. 

cardînalus, i, m., dimin. (càrdo), petit gond, 
Alcim. ep. 78. 

cardïÔcële, es, f. (y.apota^ y.^).yj ) , cardîocèle, 
hernie du cœur, L. M. 

cardisce s es , f, pierre précieuse , appelée aussi 
encardia; Hard. lit arïste; Plin, 37, 10. 

eardïtis 5 ïdïs, f. (y.apÔLct), cardite, inflamma- 
tion du cœur, L, M.; delà eudocarditis , pericarditis, 
endocardite , péricardite , L. M. 

cardo^ïnis, m. (f., Gracch.dansPrisc.p.683,P.; 
Grajus dans Non. 202 , 20; cf. plus bas dans Fitr.), 
gond de la porte : r*-> effriugere, Plaut, Amph, 4> 2 j 
6; Asin. 2, 3, 8. Pestes acardine vellit, Firg.Mn. 2, 
480. Foribus cardo stridebat aeuis, id. ib. 1, 449 » c /> 
id. Cir. 221. JN T um munit cardo? Plaut. Cure, r, 1, 
94. f^j immoti, Plin. 16, 43, 84, et pass. 
- 2°) cardines, t. de mécan., poutres emboîtées, enche- 
vêtrées, dont l'une, cardo masculus, celle qui a le 
uivot , le tenon, Fitr. g, 6, et l'autre, cardo femina, 
id. ib. , celle qui a la mortaise , entaille ou rainure 
(qui le reçoit) , id. ib. De là — b) appliq. aux cou- 
ronnes , les deux bouts réunis; Plin., 21, 4> I0 - 

3°) Dans l'astronomie, point autour duquel qqche 
tourne, pôle. Ainsi en parlant du pôle nord : <-*-> Cœli, 
Farro, R. R. 1, 2, 4.^ mundi , PUn. 4, 12, 26; cf. 
Ovid. Pont. 2, 10, 45; delà, par analogie, ligne tirée sur 
les champs du sud au nord, ligue de démarcation , 
limite, Plin. 18, 33, 76; 17, 22, 35, n° 7; Fest. s. v. 
DECIMA.K05 , p. 54 ; c'eit aussi pour cela que le mont 
Taurus est nommé Cardo, LU: 37, 54. — En parlant 
des régions isolées du monde ; Quatuor venlos a to- 
tïdein mundi cardinibus accepimus flare, que quatre 
ve/ifs soufflent des quatre parties principales (poinu 
cardinaux) du monde, Quintil. Inst. 12, 10,67.— 
En parlant de la terrCj considérée comme centre de 
l'univers d'après l'opinion des anciens, Plin. 2,64] 
64; ib. g } 6. En parlant du solstice d'été .'o^aûm, 
F lin. iS, 28, GS; de même en pari, des différentes sai- 
sons : f^> lemporum, id. ib. 25, 29. De là appliqué ùus 
âges de la vie : r^ extremus, âge de la vieillesse, la 
dernière période de la vie, Lucan. 7, 38 r. 

4°) au fig. ; ce autour de quoi tout le reste tourne, 
sur quoi tout roule et dont tout dépend, l' affaire prin- 
cipale , U point important, le pivot (empl. atiistsèti- 
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Umenl depuis la période d'Auguste) ; Haud Lanto ces- 
sabït cardme reniai, dans un moment si décisif, si 
important, Firg- JEn. i, 672. ( « hoc estinarliculo, » 
Serv.; cf.lsid. Orig. ifr, 7, 6; en grec àxu^). Alto- 
nili fatorum in cardiue suninio, Stat.Theb. 10, 853. 
Uhi lilium cardo verLatur, sur quel point roule la pro- 
cédure , quel est le nseud de la question , Quinlil. Inst. 
12 S, 2. Hic causse cardinem poiiii, pose la question, 
f établit, id. ib. 5, 12, 3, 

Cardo, £ïp. 33, 21 ; place de F Espagne ultérieure. 

Cardoniaj le bourg de Cardon, district de 

Trêves. 
Carduclii , /. q. Carchuci, 

Carduchi, Plin. 6, i5; Pioi {cf. Carchusi); 
KosSoûyot,' Xenopk. Anab. 3, extrem,; Cordueni, 
Plin, /• "/■; sel. Bockart. 1, 3, i. q. CordisJ, ou Gor- 
diœi; /?f«/>/e */e la Gordyeue ( Armenia Major), dans 
les Carduchi Montes, entre le Tigre et le lac Arsissa; 
au], les Kurdes, 

Cardnchii Montes 9 *rà K.apoouyia ôpn , AV 
nopli. Anab. 4 , init.; to Kdpouvov Ôpoç , Xiplidin. 
in Trajan.; aussi Gordiaeus Mous, to ropSvaïov ôpo;, 
Vlol.i GordyseiMonies, Ta Topouaia op7), CW. Paint.; 
Strab.; montagnes de /'Armenia Major ; elles formaient 
ta limite septentrion, de l'Assyrie , et sont une conti- 
nuation du Taurus. 

carduëlïSj is,f [carduus], chardonneret, oiseau, 
Plia. io, 42, 58; Pctron. Sat. 46, 4; Serf, cl Prob. 
Firg. Georg. 3, 338; Isid. Orig. 12, 7, 74. 

carduëtnin, i, n. [carduus], buisson de char- 
dons, Pailad. Mari. 9, 4. 

Cardas s ûs, m./ voy. le suif. 

carduus, i, (autre forme cardus, us, Edict. Diocl. 
p. 17 \cj. lharis. i,p. 57, P.), m., chardon ■ — a) sau- 
vage, firg. Georg, i, i52; Plin. 20, 23, 99; Veget. 
*> 7j I 4î — u ) comestible, c.-a-d, artichaut, autre- 
racrt/cinara, Colum. 11, 3; P//«. 19, S, 43; Pailad. 
Mart.ç, r, 3; Oc/, n, 1. 

Cardjrnns Sïons, montagne de la Mygdonia 
(Mésopotamie) , ^/-è^ f/e Nisibis. 

CardylenscSj P///z, 5, a3; hab. de la v. de Car- 
dvlos. 

Cardytos 5 Steph.; de -v. la Cœie-Syria. 

care 3 ot/e.; voy. carus, à la fin. 

Careu, Carium 3 ChieÊ'ium, dieriuiiij 
h ville piémontaise de Cltieri , ihiers , Quiers 3 pro- 
vince de Turin. 

carectuïa, \.n. [carex] , Uni rempli de laiches 
ou caves, Firg. Ed. 3, 20; Colum. 6, 22, 2; Pailad. 
Aug. 3. 

Careïj peuple de Tlndia iulra Gangem, sur la côte 
du Sin. Colcliicus. 

Careiae, arum, Tab. Peut.; lieu en Étrurie, à i5 
m, y, au N. de Home , près de Yen. 

% carenârïa, œ 1 f.{s.-enl. olla) [carenum],/Jo/ 
pour cidre le carenum ou vin doux, Pailad. Jul. 7, 
Schneid. 

Carène, Plin. 5, 3o.; v. de la Mysia Major, entre 
Alariiea et Cislheue. 

Careni , peuple de la Persis , entre fEtwhrate et 
le Cyrus. 

Carenitis; cf. Caramûs. 

Carenses; cf. Gares (v. d'Espagne), 

careutia, œ, /*., état de celui qui est libre, exempt., 
affranchi de qqche : r^r trisliliai, absence de tristesse, 
Boëth. Arist. top. 3, 2, p. 681. 
m Careutiuîj Plin. 3, 12 (17); peuple d'Italie., peut- 
etre entre les Frenlani et les Marucini. // ■/ a-ai( les 
^supernales, près de Carentlno d'au]., et les ™ in- 
fernales , près de Carentia d'au]. 

Carento , ouîs , la v. de tarent an, au confinent 
des fi. Douve et Carentan , en France ( basse-Nor- 
mandie. ) 

» n C 5 reilt0ma lîttS, v. de la Gallia Aquitauica , à 

( de SegodunuDi } à f£, de Divoua. 

Careutouium, le village de Charenton , à i'em ■ 
boueliurc de la Marne dans la Seine ( île de France ), 
a une ùeue de Paris. 

Carentonium Biturïceuse, la petite v. de 
Wareiiton, en France, dépt du Cher. 

T carenum (aussi caiœnum), i, //. = y.dpoi- 
v &v, vin doux, réduit par la cuisson, Pailad. Oct. 18 ; 
-4»f- a, x ; 1, 33, et pass. 

^reo, ni , ïium (ïlûnis, Ovid. ffer. 4, 1; Met. 

2 > 22 *; i4, i3a; Pont. 4, 5, 41 ; Plin. 20, 21, 84; 

■W. io, a, 27; Juven. 6, 39, et pass.; cf. Struve 

r- 2 io J, ère (subj. prés, caiint = careanl, Plaut* 

■? » ij 1 ; ç/. Ramsh. gr. p. 140. Forme déponente : 

r 7"0a 7 1 /"'" Ca P cl '^ns Prise, p. 797, P. ), w. «. 

' Wtacite êtymohgiqt à y.EÎpw, y.aprjvai]. Signifie: 

e prive, dépourvu, dépouillé de qqche, ne pas l'a- 
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voir, e/z e/re exempt , a«e ce jo// w« ^ien o« h/î mû// 
maw principalement être privé de qqche de bon, an 
manquer, et, avec l'idée de la disposition d'esprit qui 
résulte de la privation , regretter (par conséq. en par- 
lant d'un bien simplement désirable, tandis que rgere 
désigne le manque d'une chose indispensable ; cf. Dœd. 
Syn* f. 3, p. n4); H se consir. rcgult avec l'abl.; 
et dans les poêles antérieurs au siècle classique aussi 
avec le gén. ou race, (ce dernier aussi dans le lut. 
des bas temps). 

I) être privé, dépouillé, exempt, libre de qqche, 
ne pas l'avoir (de là correspondant à abesse, Cic. 
Rose. Am. 20). 

1°) en parlant de sujets animes ; Ceuseu' te posse 
reperire ullarn mulierem quae cureat culpa ? crois~tu 
donc pouvoir trouver une femme qui n'ait absolument 
rien a se reprocher, exempte de faute? Ter. Hec. 4, 
4, 41; Plaut. Most. 4, 1, 1; Ovid. Met. 7, 724; 
Qui util. Inst. 6, 3, 2S. t^~> calunmia, Quintil. Inst. 9, 
4, 07. Quihus ipse malis careas quia cernere suave 
est, les maux dont on est soi-même exempt, Lucr. 2, 
4; rv dolore, Cic. Lœl. 6, 22; Fin. i, 11, 38 ; Tusc. 
3, 18, 41. r^ febri, être sans fièvre, Cic. Fam. 16, ,i5, 
( et par licence poét. en renversant la construction : 
Garuitue febris le heri? Plaut. Cure. 1,1, 17 ). r^> 
morbis, Cic. Acad. 1, 10, 38. r^> rualo, id. Tusc, 3 , 
18, 40. t^~> suspicioue, être hors de soupçon , à Fabrî 
du soupçon, ici. Rose. Am. 20; Quintil, Inst. 2, 2, 
14 ; 4,2, 96. r^vitiis, Hor. Od. 3, 27, 39; Quintil, 
Inst. 8j 3, 1 ; 4 1 î 2 ) 4, 9; 6, 3, 10. ^-> lubidiuibus, 
être exempt ou libre de pasûons , Sali. Catil. i3, fin. 
Kritz. i-^siuiliLia , Hor. Ep, t, 1, 42. '^ ambitione, 
être sans ambition, id. ib. 2, 2, 206. — r^> appella- 
lione, n'avoir pas de nom, Quintil. Inst. S, 2 , 5. r*-> 
arie oraloria, ne point posséder l'art oratoire, id. ib. 
8,3, 52. r**j loquendi iacullate, être dépourvu du ta- 
lent de la parole, id. ib. 10, 1, ro. r^> commuai 
sensu, Hor. Sat, r, 3, 66. r^j morte , être immortel, 
id. Od. 2, S, 12; Ovid. Met, i5, i5S. r^> pudore, 
être sans pudeur, Ovid. Blet. 3 , 552. r^ timoré , sans 
crainte , id, ib. 11, 426. r^i suis figura, n'avoir pas la 
figure d'un pourceau , id. ib. 14, 286, etc. — h) (cf. 
absum , «° 3 ) ne pas avoir qqche par sa propre vo- 
lonté , c.à-d. se passer, s'abstenir de qqche, ne pas 
s'en servir, n'en point user, s'en priver, se le refuser, 
se l'interdire; de là opp. à ulor; -voy. ce qui suit) ; 
Qui improbus est,sîvesubbibit, Siveadeo caret temelo, 
lanien ab ingenio est improbus , quand on est vicieux, 
qu'on boive ou qu'on s'abstienne de boire, on est tou- 
jours vicieux par la force du naturel, Plaut. Truc. 4, 
3,59; de même, Cic. Rep. frgm. dans Non. 5, 18. Nec 
Teneris fruclu carel is qui vitat amorem, un homme 
qui évite l'amour ne renonce pas aux jouissances de 
Vénus, Lucr. 4, 1069. Amicorumin se tuendo caruit 
facultatibus , fide ad alios sublcvandos sœpe usus est , 
// n'eut point recours à la fortune de ses amis, il sut 
s'en passer, Nep. Epam. 3, 4- & e là — c) en parlant de 
Ueux : s'en tenir éloigné , n'y point aller ou simpl. en 
être éloigné ; cf. abstineo, n° 2) : Garuit foro postea 
Pompiiius, caruit senatu, caruit publico : janua se ac 
parielibus Eexit, ne parut ni au forum, ni au sénat, ni 
en public ; il resta chez lui, et tien sortit point , Cic. 
Mil. 7, 18 ; de même : r^ forensi luce , id. Brut. 8, 32. 
r^~> libens patria , rester volontairement loin de sa pa- 
trie, Tac. Ann. 4, 58. Ego meo Giceroni, quouiam 
H.oma caremus, Arpini potissimum logam puram dedi, 
puisque nous ne sommes point à Rome, Cic. Ait. 

9, 19. 

2°) en parlant de sujets inanimés : Terra qiûdem 
veto earet omiii tempore seusu, la terre de tout temps 
a manqué (a été privée ) de sentiment , est une masse 
insensible , jLucr. 2, 652; id. 2, 990, 1, 574. Dimissa 
anima corpus caret undique se.nsu, id. 3, 357; cf. Ovid. 
Met. 12, 325. Ergo hœc duo lempora careut crimiae, 
ces deux époques sont donc irréprochables , Cic. Lig. 
2,-4. Oratio quae aslu caret, discours, langage dépourvu 
d'artifice, Quintil. Inst. 9, i, 20. OEconomia nomine 
Latiuo caret, le mot grec oly.ovou.ta (œconomia) n'a 
pas de '.not correspondant en latin , id. ib. 3, 3, 9. Kec 
Jacrimis caruere genœ, Pirg. j£n, 5, ij3. Quae (pars) 
peste caret, id. ib. 9, 540. (Sceptrum) quum semel 
in silvis iino de stirpe recisum Matie caret, est séparé 
de sa mère, id. ib, 12, 209. Quïb ora carel cruore 
nostro? Quel rivage na pas été inondé de notre sang? 
Hor. Od. 2, 1, 36. Ripa caret venus, id ib. 3, 29, 23. 
Adilu carenlia saxa, rochers inaccessibles , Ovid. Blet. 
3, 22C, Nivibus caritura Rhodope, id. ib. 2. 222, et 
beaucoup d'autres. 

2°) être privé, sevré de qqche de désirable, en être 
dépourvu, en manquer: « Yoluplale virtus sœpe caret, 
rninquam indigei , la vettu manque souvent de plaisir. 
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elle n'en a jamais besoin , » Senec. Vit. Beat. 7. Ca- 
rens palria ob meas injurias , Ter. Heaut. 1, r, 85. 
Quam huic crat iniserum carere consuetudine amico* 
rum, societate victus, sermone omnino familiari! com- 
bien il souffrait, ou : quel crève-cœur pour lui d'être 
privé de la société de ses amis, etc. s Cic. Tusc, 5, 22, 
63. Omnes denique miseros, qui bac luce careanl, qui 
iont privés de la lumière du jour, id. ib. 1, 6, 12; da 
même, r^> voluptalibus, être privé de plaisir, id. De 
Senect. 3. r*-> commuais omnibus, n'avoir aucune jouis-'' 
sauce, être privé de toutes les commodités de la vie, de 
tout bien-être, manquer de tout, id. Rose. Am. 10, 44- 
InJignaniemtali quodsola careret Munere, Firg. Mn. 
5, 65 1. Nec lurpem senectam Degere nec ciibara ca- . 
rentem , avoir une vieillesse qui n'est ni sans gloire ni 
sans impirations lyriques, Hor. Od. 1, 3r, 20. r^> 
vale sacro, id. ib. 4, 9, 28. i-^palrio sepulcro, id. Sat. 
2, 3, 196. r^> libertale, id. Ep. 1, 10, 40, r^ honore, 
Ovid. Met. i5, 614. Tolerantia doloris laudesua non 
carebit, ne sera pas sans mérite, dépourvue de mérite, 
Quintil. Inst. 2, 20, 10. Tirque mihi dempto fine ca- 
rences abest, et (si) l'absence de mon époux ne doit 
point avoir de terme , Ovid. Ber. i t 5o. — b) avec 
le gén. : Tui carendum quod erat, parce qu'il fallait 
te quitter, Ter. Heaut. 2, 4» 20; de même, Lœv. dans 
Gell. 19, 7, 7. — c) avec l'ace. : Quia id quod amo 
careo, parce que je n'ai pas ce que j'aime, Plaut. Cure. 
1,2, 46; cf. id. Pœn. 4, 1,4. Meos parentes careo, je 
suis privé de mes parents, Turpil. dans Non. 466, 8. 
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572, 7; de même, ib. 770, Q;delà careri passivt, Marc. 
Empir. 36, med. 

3°) avec l'idée accessoire de la disposition d'esprit 
où se trouve le sujet : éprouver péniblement le manque 
de qqche, le regretter ; il est employé ainsi dans un sens 
prégnant dans le passage classique de Cic. Tusc. 1, 36, 
87 et 88 : « An polest is qui non est re ulla carere? 
Triste enim esl nomen ipsutn carendi, quia subjicitur 
hœc vis : babuit (se. mortuus), non habet , desiderat, 
requirit, iudiget, etc.... Carere igitur hoc signiticat : 
egere eo quod habere velîs. Inest enim velle in carendo 
(nisi quum sic, tamquam in febri, dicilur alia quadam 
notione verbi. Dicilur enim alio modo eliam carere, 
quumaliquid non habeas et non habere te sentias, etiam . 
si id facile paliare). Carere enim malo noudicitur; nec 
enim esset dolendum : dicilur illud, bono carere, quod 
est malum. Sed ne vivus quidem bono carel, si eo non 
indiget; sed in vivo intelligi lamen potest, reguo le ca- 
rere : dici aulem hoc in te salis subtililer non polest; 
posset in Tarquinio, quum regno esset expulsus, al in 
morluo ne intelligi quidem. Carere enim seulientis esl : 
nec sensus in morluo : ne carere quidem igitur in mor- 
luo est. » 

Cai-eone^ /. q. Carmone. 

©areoFum Eàeg"io; cf. CareL 

Cârepzila 9 a?, Piol. ; v. sur la côte de la Maurela- 
nia Cassar., à l'E. de Carleuna. 

Câres, peuple dans le S. O. de la Sarmalia Asialica, 
près de l'embouchure du Tanais, dans le Palus Mœolis; 
était une colonie Cariennc. 

Câre§ 5 uni, Virg. Liv. 38, i3 ; cf. Corn. Nep. Da- 
tam. c. 1; Auson. Idyll. 12, v. 90; Euslath. ad Dio> 
nys. v. 620; Steph.; Homer. II. 2, extr.; Pausan. Ar- 
cad. c. 10; Slrab. 12, p. 397 ; Herodot. 6, lO^Athe- 
nœits, 6, 20; les Cariens , peuple de Carie; il habitait 
jusqu'aux bords du Méandre, tirait son origine de Car, 
frère de Ljdus et de Mydus; suiv. d'autres, des Creten- 
ses, ou des Pelasgi, ou bien des Leleges ; il fut grand et 
puissant; vaincu par Créstis , ensuite par Cyrus, il 
reçut de celui-ci de petits rois (Arlemisia 1, reine d'Ha- 
licamasse) ; passa environ i3o ans plus tard sous la 
domination de Mausole (Arlemisia 2), et enfin sous le 
joug d'Alexandre le Grand. 

CJares, peuple de /'JEgyplus Inferior, peut-être 
à l'E. de Ta ni lieu m Ostium, sur la cote; colonie de 
Cariens jetés sur le littoral par une tempête. 

Cares, v. de /'Hispauia Tarracon., au S. de Pam- 
pelune; sel. Gell., auj. Puenle de la Reyna. Hab. Ca- 
renses, Plin. 3, 3,4; Inscr. ap. Grut. 324, 12. 

Carcsa, Plin. 4, 12 (20), île sur la cote de la Lo- 
crh y fait partie des Licbades. 

« CARESCO GTÉpou-a*. , », manquer, être privé, 
Gloss. Philox. 

(Dareseua ou <Caresenia, Strab. ; petite contrée 
dans la Mysie, confinait à la Dardanie, et était arrosée 
par le G ares us. 

Caresses ou Coresas» v. sur la côte N. O. de 
l'île de Ceos. au N. O.du cap Sunium , probabl.auj. 
Cabia. 

Caresus 3 v, sur la rive orient, du fi. de ce nom 
eu Mysie , au N. O. ^ J Enia. 
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CarestLS, Phn. 5, 3o.; Kàpr,ffOç, Homer. II. 14, 
v. 20; Strab.; fl. de Mysie , prenait probabl. sa source 
sur le mont Ida, et se jetait dansl'JEsepas. 

Caretïia, Plin. 5, 3i; plus tard Dionysia, Phn. 
I. l.\ Àiovucjiàç vvicroç, ScyL ; île près de la Lycie, 
dans le voisinage des Chelidoniae Insulœ. 

f cârëum, i, n. = y.àpov, carvi, cumin, plante, 
carum carvi Linn., Colum, 12, 5i, 2, Schneid. N. cr,; 
Plin. 19, S, 5o ; ^/?/c. 7, 2 ; iW. Z>^. 33, 9, 5. 
' cârex, ïcis,fl, /aicAe, caror, ^/V^. Georg. 3, 23i; 
Cc/atf. 19, "2; Colum. 2, 62; Pfl//arf. i, 22.0^ are- 
naj ia, fam. Cyperaceœ. 

Cargapolia, Kargapol, v. dans le gouvern. russe 
d'Oloncz , sur F Onega. 

Càrïa, re, /, Kapia, ac, — I) province de l'Asie 
Mineure, au sud de la Lydie, Mel. 1, 2, 6 ; 16, 1 ; 2, 
7, 4;"P/m. 5, 27, 29 sa. etpass.; cf. Mann. Asie Min. 
3, p. 1S4 et suiv. — 2°) De là est dérivé — a) Car, ans 
(Nep, Datam. 1 ), et auplur. Câres, 11111,772., habitants 
de ta Carie, Caricns ; ace. gr: Garas, Firg. 2En. S, 
72D; Ovid. Met. 4, 297; 9, 645; fameux par leur mau- 
vaise foi; de là C expression proverbiale : Quid? de Iota 
Caria nonne hoc vesira voce vulgatum est, si quid cum 
periculo experiri velis, in Gare id potissimum esse fa- 
ciendum? qu'il faut faire cette expérience de préfé- 
rence -sur un Carie/i, Cic. Flacc. 27, 65. — b) Câncus, 
a, uni, Catien : i-^creta, Farro, R. R. 1, 5 1 ], 1 ; Plin. 
iS, 3g, 7 3. — Pris subst. : Carica, œ (s.-ent. ficus), espèce 
de fi gués sèches , Pallad. 1, 26, 2; 1, 3o, 4; Cic Di- 
vin. 2, 40, 84 ; Stat. Silv. 4, 9, 26 ; empl. aussi en gén. 
pour figues sèclies; Ovid. Met. 8, 675; Fast. r, iS5; 
Plin. i3, 5, 10. — II) ville de Carie, Liv. 37, 56. — 
III) port de la Thrace, Mel. 2, 2, 5. -^ Foy. ci-des- 
sous les art. géogr. spéciaux. 

Cârïa, Liv. 38, 39; Mêla, 2, 7; Plin. 4, 12; 5, 
29; Cic. pro Flacc. c. 27; id. TuscuL 1, 38; «/. de 
Divin at. 1, 4r; «Sewec. Quœst. Nat. 3, 19; Jornand. 
de Regnor. Success. p. 40; Kaptoc, Steph.; Strab. 
p. 65 r 577. 65, 87, 93, 114; Arrian. Exped. Alex.; 
Ptol.; Pausan. Corinth. p. 3o; contrée dans le S. -O. 
de l'Asia. Minor, limitée à F est par la Phrygie et la Ly- 
cie , au N. par l'Iome , à tO. par la mer Egée, et au 
S. par la Méditerranée 3 depuis le Méandre (sel. Ptol.) 
jusqu'au cap Posideum {sel. Strab., Mêla, et Plin.)', 
a'tij. AlideUaua(Alidinia) et Menteeh-Seli. 

(Caria, Kap;oc, aç,Notit. episcop.; Canna , Plin. 
5, 1^2; peut-être /. q. Caris, Kaoiç, Steph. (dans la 
Phrygia Magna ) ; v. dans la Pbrygîa Pacatiana, sw le 
Méandre. 

Garia, Liv. 37, 56; Hydrela, Liv. I. L; v. peut- 
être en Lydie, sur lafontière de la Phrygia Magna; 
sel, Ortel, i. q. Caria (Caris). Hydrelatae, Liv. I. L 
Caria, v. au N. de la Laconîea. 
Caria, Caram B*OFtus, v. et port dans la Mœ- 
sia Inferior, sur la cote du Pontus Euxinus, au S. de 
Yariana , au N. de Tirida. . 

cârïans, anlis, adj. [caries], vermoulu , pourri : 
■^j tripus, Marc. Capell. 1, p. 5. 

Cariata, se, Strab. 11.; v. dans la Bactriana ,fiit 
détruite par Alexandre le Grand. 

CariaXha, v. dans /"Arabia Félix, probabl. auj. 
Careatain. 

Cariathaîm , Bieronym.; liirjathaim, Num. 02, 
37; Kirialhainij Josué. i3, 19; Jerem. 48, 1; Ezecli. 
25,y; Save-Kjrjalbaim, Gen. 14, 5; Kapia5ajj. 3 Sept.; 
Coi'ajatha, Fers.; KapiaOa, Euscb.; v. de la tribu de 
Ruben (Penea), au S. du mont Nebo , àV^mill. au 
S. E. de Livias, à 4 au N. O. de Bamoth.-Eaal. 
<DariatIi«BaaI ; cf. Eaala. 
Cariatïiiarim, /-. ^. Baala. 

©arîbanes: < r . ,.,, 
-^ - T \ cf. Anlillfe. 

CaFibesj ( ' 

Carica, ee; voj\ Caria, art. I er , «° 1,2. b. 

©aricon-OTicïiGs; Caricug Murus, lieu sur 
la côte occident, de l'Afrique. 

Carîcta, Carricia, la v. de Carrik , dans l'E- 
cosse méridion. 

Caricus, a, um; voy. Caria^ art. i* r , n° 1, 2, L 

Carides^ v. de Phrygie. 

cârïes, em, e (des autres cas il ne se trouve pas 
d'exemple) , f. — ] ° ) état de friabilité, de pourriture ; 
pourriture, carie ; — du bois, Varron dans Non. 83, 
12; Fitr. 7, 3; Colum. ir, 2 ; Plin. 16, 39, 74; 76; ib. 
40. 78523, 1,22; 35, 10, 36, n° i5; Ovid. Trist. 5, 
lo., 27 ; — délabrement des murs et édifices qui tombent 
de vétusté, Ammian. 16, 2 ; — carie des os, Lucil. dans 
Non. 21, 24 ; Cels. 8, 2 (il se prend en ce sens dans 
la latinité de la médecine moderne) ; — en pari, de la 
terre desséchée, Colum. 3, 11; — goût particulier du 
vieux vin, sapeur mollasse , goulfad-e; Colum. 3, 2, 
17 ; Plia. i5, 2, 3 ; 33, 1, 22 ; 14, 4, 6 ; des vieux fruits, 
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Martial. i3, 29. De là — 2°) au fig., en parlant par [ 
plaisanterie de vieilles personnes janées : pourriture , 
charogne : Nemo illa vivit carie cariosior, Ajran. dans 
Non. 21, 27. Tiden' ut osculatur cariem? Turpil. ib.; 
Auct. Priap. 58. 

CarïëteSj um, m. 3 peuple de i'Hispan. Tarrac. , 
Plin. 3, 3 (4) ; Crut. Inscr. 437, 5. 
Oarïetï , i. q. Caristi. 

Carii <5Toyî§ Efanum, Aiôç y.apiou tepov, Hé- 
rodot. 1, 171; Strab. p. 609; temple dans la v. de 
Mylasa (en Carie).. 

Carilla, œ, /., dimin. de cara, surnom rom. : Por- 
tia Carilla, Inscr. ap. Murât. 1273, 8. 

CarUIïfi, SU. Ital. 8, -v. 58o; Cerilli , orum , Tab. 
Peut.; KrjpiW.ot, Strab. 6, p. 255; v. des Brultiij sur la 
cote occident., au S. O. de Vergée, à environ 34 mill. 
au N. O. de Besidias. 

Carilocas, v. dans la Gallia Lugdun. , au S. O. 
deMatisco; auj. Charlieu, dépt de la Loire. (Bour- 
gogne). 

Cars nia, Kcpi^a, Ptol.-; v. des Teclosages, en 
Galatie. 

carïna 5 œ, f, fond du vaisseau, la carène, c t à-d. 
la quille et les flancs jusqu'à la ligne de flottaison, 
Plaut. Mil. gl. 3, 3, 44; Cœs. B. G. 3, i3; B. C. 1, 
54; Liv. 22, 20; 28, S; Tac. Ann. 2, 6, et pass. — 
EmpL trèsfréqt dans Les poètes (environ trente fois rien 
que d-ans les métamorphoses d'Ovide; par méton. ( la 
partie pour le tout) dans le sens de navire, bateau, Ca- 
tull. 64, 10, 249; Prop. 3, 9, 35; 3, 24, i5-; Virg. 
Georg. 1, 3o3, 36o; 2, 445; 2£n. 2, 23; 4> 39S; 5, 
i58 ; 8, 93 ; Hor. Od. 1, 4, 2 ; 1, 14, 7 ; 1, 35, 8 ; Epod. 
io } 20; Ovid. Met. i, i34; 3, 604, 639; 6,444, au, 
721 ? etc. — 2° ) métaph.y en parlant d'objets de même 
forme , p. ex. — de coquilles de noix , Plin. i5, 22, 24,* 
— du corps d'un chien, Nemes, Cyneg. 110, Wernsd.; 
cf. Schol. Stat. Theb. 11, 5 12, et 2. carino. — Particul. 
elsouv. comme nom propr. Carinae, arum, y., les Carènes; 
lieu et quartier de Rome entre les monts Cœlius et Es- 
quilin, Farro, L. L. 5, 8, i5; Cic. Qu. Fr, 2, 3, fin. ; 
Bar. Resp.2.3 } jïn.; Liv. 26, 1 o; Hor. Ep. r , 7, 4S; Suet. 
Gramm, i5; à cause de ses magnifiques bâtiments, r^s 
laulae, Firg. JEn. S, 36 r, Serv. C'est là aussi que se trou- 
vait la maison de Pompée, Suet. Tib. 10; Gramm. i5; 
de là son plaisant jeu de mois avec carinœ , carènes de 
vaisseaux, dans Velhi. 2, r ] r j Ji Ruhnk.; Aur. Fict. de 
Fir. HL 84; cf. Dio Cass. 48, 38, p. 555. 

Cariaa ; cf. Caria. 

Carina , Isidor. Charac; contrée dans la Media 
Magna, du côté de la Clialonilis. 

Carina ou Carine, Plin.; montagne dans l'île de 
Crète. 

Carinae, arum , Cic.; rue de Rome, dans laquelle 
se trouvaient les demeures de Pompée et de Cicéron; 
voy. Carina, art. i er , n° 2. 

*f cârïnàrïus, ii, m. [■/.ap6ç = y.v J poç, cera, cire], 
celui qui teint en jaune, teinturier en jaune , Plaut. 
Aul. 3, 5, 36; cf. Ovid. A. A. 3, 184. 

Cârïnas, âtis , m., surnom romain; voy. Farro, L. 
L. 8, 84î par ex. J. Albius'--J, Cic, Ait. r3, 33, 4. 

carïnâior, ôtjs, m. [i. c&rïno], celui qui médit, 
qui injurie , Placid., Gloss. p. 45 1, éd. Mai. 

Carine, Amm. Marc. 20, 23; v. dans la Carina 
(Media Magna), au-dessus de la Susiana, jj/vs du mont 
Zagrus; probabl. auj, Kereud. 

Carini, Ptol.; peuple dans la Britannia Barbara, 
au N.-E. de Glolae jEstuarïum. 

Carini, Plin. 4, 14; peuple dans le N. E. de la 
Germanie, à CE. du fl. Yisurgis, dans la prov. de 
Neumark, (districts de Francfort et de Cceslin); sel. 
CelL i. q. Ponieranï. 

Ca rf riî a-p. iiT»., la petite v. française de Carignan, 
dépt des Ard-eunes. 

Cariniacnm; ivo&iiuu, la contrée d'Yvoix, 
entre la Lorraine , la Champagne et le Luxembourg ; 
fut élevée (1661) en duché par Tx)uis XIF, sous le 
nom de Carignan. 

Cariniana Vailis ; Haboliza, la petite v. de 
Dabolitza , Carethna , en Slavonie, non loin de la 
Di'au. 

Carinianum, /c 1;. piémont-aise de Carignano, sur 
le Pô. 

J. carïno, are, v. a [1. caro = y.etpw; voy. Da- 
cier sur FesL Comment, p. 3^6], médire, injurier, in- 
vectiver : « Carinare est oblrectare. Kiinius : Conlra 
carinanles verba atque obscena profatus. Alibi : «Neque 
nie decet banc carinantibus edere ebartis, « Scrv. 
Firg. JEn. 8, 36 1 ; cf. Fest. p. 36 : « Carinanles* probra 
objectantes, u 

2. carïno, avi ? atum, are, 1. v. a [carina, n° 2], — 
l°)^ose, en parlant de certains coquillages (des pei- 
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gués) : se pourvoir, se munir de carènes, c-.à-d. t pa r 
méton., se servir de sa coquille comme d'une barque 
Plin. 9, 33, D2. — 2°) carinalus, a, um, en forme de 
carène : r^j coneba acatii, Plin. 9, 3o, 49. ^ peclus 
poitrine en forme de carène (des animaux; oppos. a 
la poitrine large et presque plate de l'homme), id. n 
37, 82; cf. carina, h° 2. 

Carinsîî, peuple au N. de la Sardaigne. 

Carintnia, Cluv^; CelL; la Carinthie, duché d'Au- 
triche , borné à lO. par le Tyrol; il se composait de la 
Carinthie super, et infér, ; depuis i8r5, les cercles dt 
Fillach et Kla gen fart , dans le royaume d'Illyrie. Ca- 
rinlliicus, adj., Luen. : Carinlhice, adv., id. Caria- 
tbus, id. 

Carinula$ cf. Calinula. 

carïmtla, »,/., petit bâtiment, bateau 1 , Diom, 

Carïnus, i, m., surnom romain, par ex. M. Aure- 
lïusCarinus,yî&*& l'empereur Carus, Fopisc. Carin.x 
et suiv.; il était frère de Numérien et époux de Magma 
Urbica; voy. sur ce dernier point, Orelli, inscr. 5o5n. 

earïo, as, n'existe qu'au partie, carians; voy.ee 
mot, 

Cârio, onis, m., dim. de Carus, surnom rom., Inscr. 
ap. Fabrcll. 616, i34- 

Cariosuelites , um, m., peuple de la Gaflra Lu*- 
dun., Plin. 4) 18 (32) ; appelés aussi Curiosolîles, Cœs. 
B. G. 7, 75, et passim. Foy. ce mot. 

cârïosus, a, um, adj. [canes], vermoulu, pourri, 
carié, gâté: ^^ palmula. Farro, R. R. 1, 67.^viUs 
parles, Plin. 17, 23, 35, n° 27. <^ terra, Cato, R. R. 
5, 6; 34, 1; 37, 1 , Colum, 2, 4, 5; Plin. 1^ 5, 4 
f^j os, os carié, Cels. S , 2. o- dénies, dents gâtées, 
cariées, Phœdr. 5, 10, 5; Plin. 32, 7, 26. ™ viiia, 
Martial. i3, 120. o^ampbora Falerni, id. n, 5o. — 
2°) au fig. : Neino illa vivit carie cariosior, il n'y a 
personne plus pourrie que cette pourriture ou charogne, 
Afran. dans Non. 21, 27. r^j senectus, Ovid. Am. 1, 
12 , 29. r^* veluslas, Prudent. , Cathemer. 10, 149./^ 
Dii, /. e. sialuœ Deorum, id. in Symm. 1,435. 

Carïoth, Ilitronjm.; Kerijotb, Jerem. 48, 24, 
41 ; Amos, 2, 2 ; KapicoÔ, Sept.; v. des Moabhes (Ara- 
bia Pelraea ), non loin eTAquœ Nimrim. 

cariotîa, œ, f, caroUe, Feget. A. Fel. 5, 63, 
Schneider. 

Caripeta, Plin. 6, 28 ( 32 ), 60, v. dans /'Arabîa 
Félix. 

CaFÎpi , ac& 5 Ptol.; v. dans la Parthie septentrion., 
non loin de Roara. 

•f Caris, ïdîs , f. z^z xapK, espèce de crabe de 
mer, Ovid. Htd. i3o. 

Caris; cf. Caria, se. Phrygias. 

Caris, CelL; Carus, Gregor. Turon.5, 42; Gttil. 
Brito, Philipp. 3, v. 70S; 5, v. ici.; Chares, Fenanu 
Foriunal. 7, Carm. 4. ; fl. dans la Gallia Aquilan. , 
s'appelle auj. le Cher, prend sa source dans fa haute 
Auvergne , se jette près de Tours dans la Loire et forme 
les deux départ, de Loir-et-Cher et du Cher. 

Caris , Steph.; i. q. Cos. 

carisîaciis, a, um_, adj., de Carisia ouCarissa, 
v.de /'Hisp Baet., InscK ap. Grut. 357, 2. 

« carissa, apud Lucilium vafram signifient, « Fest. 
p. 34; cf. Comment, p. 362. — Carissa, leua velus el 
liligiosa, ancilla dolosa et fallax, Gloss. Isid. 

Carissa, Ptol.; v. desTrocnù, eu Galatie, sur F Ha- 
ly s ; probabl. auj. Kuisar. 

Carissa IHegia, cogn. Anrelia, Plin. 3, 1 (3), i5; 
v. dans /'Hispania Ba3lica, située près de Gadcs, et 
qui, dans ses ruines, s' appelle probabl. auj. Cariza. 

Carissanum casteïlnni, lieu dans le pays des 
Tburiui, Plin. 2, 56 (57). 

Oarissïacimi, le bourg de Crécy , en France, 
sur la Maye , dépt de la Somme (Picardie). 

Caristi, Carieti 5 Plin.; peuple dans la Cauta^ 
bria (Hispania Tarraeon.), dans la Biscaye orien- 
tale. 

Caristoni ou Cai^ysi-imi, Liv. 42, 7; i'- des 
Slaliellates^ en Ligurie, sur la roule de Gênes à Der- 
tona ; sel. CelL , auj. Carso. 

Caritœumj Ckaritas* Charïtatis Op- 
pïdam ; la v. de la Charité, en France, sur la rtpe 
orient, delà Loire , dépt de la Nièvre (Nivernais), au 


N. de Nevers. 


cârïtas, âlis/. [ carus J — i°) cherté, prix élevé, 
grande valeur, haut prix: c^j aunonte, cherté des den- 
rées , Cic. Ferr. 2, 3, 18, fin., {p., fin.; Offi 3, 12 1 
5o; Liv. 44, 7; Suet. Ner. 45, ~ rei frumenlaii-e, 
cherté des grains , Cic. Manil. i3, 44. r^ nuraorura, 
haut prix de l'argent, taux élevé de l'intérêt, id. Att. 
9, %fin. r^j olei, Plin. iS, 28, 68, n° 3. ~ vini, Suet. 
Aug. 42. S'emploie aussi absolt comme en fi*anç. (en 
s.-ent. muante), cherté des vivres; Uli jubeatcarilaleni 
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exspeclare, Cato, R.R.*. Ul lum vendas quum caritas 
est Varro, R. R- ij 69. Q ll » m a l [er annus in vililate, 
aller in sunima carilate fuerit, Cic. Verr. 2, 3, g3 ; de 
même, id. Off.z, 11,5$, Beier. 

2 B )«" ^-j l' all!e estime > grand cas qu on jaii de 
qqche; inclination, affection, amour, tendresse {cf. 
amor, n° 1)( en bonne prose) : « Quum deorum, lum 
pareutum palriœque cullus, eorumque homiuum qui 
aut sapientia aut opibus excellunl ad caritatem referri 
solel*conjugesauiem et liberi, et fratres et alii qaos 
usus familiarilasque conjunxit, quaœquam eliam cari- 
late ipsa, tamen amore maxime conlineulur, » Cic. 
Partit. a5, 88. « Amor 7rà6oc, carilas r,9oç-, » l'amour 
est une passion (un sentiment vif, îtàÔoç), la tendresse, 
l'affection est un sentiment doux, un besoin ne' de l'ha- 
bitude (ï)6oç) , Quiniil. înst. 6, 2, 12. Carilas quae 
est inler nalos el parentes, t amour qui existe entre les 
parents et les enfants , Cic. Lœl. S, 27; de même, 
QnintiL ïnst- proœm. § 6. Natura gigni sensum dili- 
gendi et benerolentise caritatem, id. il?. 9, 32. Libeia- 
lilate qui utuntur benevolenliam sibi conciliant , et, 
quod aptissimum est ad bene vivendum, caritatem, et 
ce oui contribue le plus au bonheur, l'affection , id. 
.Fin. 1, 16, 52; de même, id. Lœl. 27, 102. Si in tola 
actione aequaliler appareat non honor modo, sed eliam 
caritas, Quiniil. Inst. 11, r, 72'. Ingeuita erga palriam 
carilas j f amour inné de la patrie , Lîv. 1, 34. Omnes 
caritaîe cives ampiexus, id. 7, 40. Eximia caritale di- 
ligere aliquem , chérir qqun, avoir pour lui une vive 
tendresse, Curt. 3, 6, 1. Sanguine el carilate propior, 
qui tient de plus près par le sang et par la tendresse, 
Tac. Ann. 6, 4d. Innocene Bolanns el nullis deliclis 
iuvisus caritatem paraveral loco aucloritalis, id. Agr, 
i6,Jîn. — Legénit. qui y est joint est ordin. objectif; 
^palriseetsuorum , T amour qu'on a pour sa patrie el 
pour les siens , Cic. Off. 3, 27, 100; cf. Nep. Alcib. 
5. r^> reîpublicœ, Cic. Phil. 12, S, 20; Lie. 2, 2. <^- 
dorainî, id. 1, 5r, ^ Syracusauorum , id. 0.5, 2S. ^ 
Hieronis, id. 24, 5. r^ liberûm, id. 8, 7. r^j filiae, Fa- 
mour qu'on a pour sa fille , Tac. Ann. 12, 4. i-^ipsius 
soli, l'amour du sol même , Liv. 2, 1. r^ sedium sua- 
rum, ià. 5, 42. Praeferunl (paires, etc.) eorum ipsorum 
a quibus lœdunlur caritatem, Qui mil. Inst. 6, 2, 14. 
— Mais qqf. aussi il est subjectif : Parcendum est 
maxime carilali hormnuni , ne temere in eos dicas qui 
diligunttir, il [aut surtout respecter les affections des 
auditeurs et n'aller pas attaquer maladroitement les per- 
sonnes qui leur sont chères, Cic. De Or. 2, 5S, fin. 
Credo enim tos.... non pecuniam.... non opes violen- 
tas,... sed caritatem civium et gloriam concupisse, que 
vous avez ambitionné... l'affection de vos concitoyens 
et la gloire, id. Phil. r, 12, 29. — b) par nié ton. 
[abstr. pro concreto) l'objet aimé lui-même (cf, amor, 
ri° \, au plur) :Cari sunt parentes, cari liberi, propin- 
qui, familiares; teà omnes omnium caritales paîrîn 
una complexa est, id. Off. r, 17, 67. Reliqni cum ca- 
rilalibus suis et suppelltctile Cbalcida transmissi sunt, 
Ammian, 24, \ ; de même id. iS, 8, fin. 

Carith, Vu/g.; Xoppâe, Sept.; Crith, 1 Reg. 17, 
3, 5; Choralh , Hieronym.; ruisseau, qui, sel. Eusèbe, 
Si-Jérôme , Hezcl, Bellermann el Klœden, coulait à 
lO. dit Jourdain , se jetait dans le Hieromax; il s'ap~ 
pelle auj., sel. Klœden, Mojet el Uehrid ; sel. Sam ut., 
Secret., pAc, el autres, il coulait à l'O. du Jourdain, non 
loin de Pbaselis , dans la tribu de Benjamin (Judaja); 
prenait sa source dans la montagne d' Éphraïm , el se 
réunissait (sel. Ceîi.'j, au J\\ de Hierichus, à tEu- 
phrate; cf Joseph. Ant. 8, 7. Là s'arrêta Êlie , oui 
ne doit p as avoir passé le Jourdain , mais s'être dirigé 
a rE. de Samaria, le long du Jourdain. 

Carithni, Ptol 2, ji; peut-être i. q. Caracasii, 
Tacit. Hist. 4, 70; peuple dans la partie S.-O. de la 
Germanie, probabL près des Helvelii. 

« _CARITOE.ES lanarii, qui lanam carunl, carpunt, 
dividunt, cardeursde laine, » Gloss. Papiœ [l.caro]. 

carïtâras, a, um, part. fut. de careo, Ov. Her. 
*P- 4, 1, et souv.; Curt. 10, 2, 27 ; Plia. 20, 21 (84); 
•w. 6, 39. 

Caritun; i. q. Carea. 

CarleôIuiD.3 Cell.; Lugovalhim; Luguballium ; 
Luguballia; Lugnvalluni , Anton, llin.; v. des Bri- 
PWes, dans la Erilannia Romana, à 12 m. p. de 
Blatobulgmm . auj. Carlish, capitale du Cumberland- 
ij nre,surl'Eden. 

carlina, œ, f (carolina), carline, plante : r^ 
^Kfam.Synamhcreœ, LU. 

Wlingfbrdia; cf. Buvindum. 

CarAacœ, peuple de la Sarmatia Ëuropsa, peut- 
lèpres du Palus Mœotis . Plin. 6, 7 (7), ai. 

Varmalus, Slrab.; fl„ de Cappadoce, coulait 
^« deHerpa, et se jetait dans le Sm. Issicus. 
DICT. LAT. FRANC. 
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Carmana, Ptol.; Amm. Marc.; capitale de la 
prov, perse nommée Carrnania Vera , près de la fron- 
tière de la Carmania Déserta; auj. Kerman, Sirdschan ; 
capitale de la prov. turque de Kerman. 

Carmana (Caramana), Kàpp,ava, Steph.; Car- 
minua, Kàpp,ivva, Ptol.; Carnina; île du Mare Indi- 
cuni , sur la côte de Caramanie. 

Carmàni, orum, m., Kapp.avoî, Mel. 3, 8,4e/6 
(dans las deuxpass. Tzschuk. lit: Carmanii); Lucan. 

3, 25o; Plin. 6, a6; Tacit. 6, 36; Kapp.àvioi, Slrab.; 
Steph., Poljb.; habitants de la Carrnania. 

Carniania, Plin. 6, 22, sq.; Solin. c. 104 ; Kap- 
(J-aviix, Strab. iS, p. 7 23; Aman. 6, 28; prov. dans 
la Perse , bornée à l'Ê. par la Gedrosia et TAracbosia, 
au I\ 7 . par la Pai-aetacene , à l'O. par la Persis , au S. 
par le Sin. Persicus, et le Mare Indicum ; fut traver- 
sée par Alexandre ; forme auj. la prov. de l'Iran nommée 
Kerman ( le littoral s'appelle Moghistan ) ; et elle se 
composait de la 

Carrnania Déserta , Ptol. I. I; Kapp.avta ^ 
Ep^u.oç, Agathemer. I. L; bornée au N. par la Paras- 
tacene, au S. par la Carrnania Yera, à l'E. par /'Ara- 
ebosia et la Drangiana, à ro.par la Persis, et s'appelle 
auj. le grand désert de Kerkh; et de la 

Carrnania Proprîa,P/o/. 6, 6, S; Kapu-avta^ 
à);/)6ï]ç, Carrnania Vera, Agathemer. 2, 6 (Kerman). 

Carinaniœ Promontoriom , /. q. Armozon. 

Carmânïcns 3 a, um, adj., relatif aux Carmani, 
Tab. œn. ap. Cardinali Diplom. imper, p. 47, n° 23. 

Carmânides 3 ae, m. (Kapp„avï8y]ç), peintre grec, 
Plin. 35, 11 (40), 146. 

Carnianiôla 5 Carmanola^ la v. de Carma- 
guola, en Piémont, prov. de Turin, près du Pô. 

Carmaninm Mare, to Kapp,àvtov îiéXayoç, 
Agathemer. 2, 11; Carmanicus Sinus; la partie du 
Sin. Persicus et du Mare Indicum qui baigne la côte 
de la Caramanie. 

Carmanuin.3 la petite v. de Carmaing , Carman, 
en France, dêpt de la Haute-Garonne (haut Langue- 
doc ), entre Toulouse el St-Papoul. 

Carmelj cf. Carmelus. 

Carmel (Carmelus), Josué, i5, 55:, 1 Sam. i5, 
12; 25, 2, 3, 5; cf. 1 Chron. 3, 1; village dans les 
montagnes de la tribu de Juda (JudaBa), était encore 
debout du temps des croisades; cf. Tyritts, de Bell. 
Sacr., et était situé, sel. Eusèbe, à 10 m. à l'E. d'Hé- 
bron. — Subst. Carmelita , m., 1 Sam. 3o, 5; Carme- 
lilis,/. 3 1 Sam. 27, 3. 

Carnielnm , Plin. 5, 19 ; /. q. Ecbalana. 

Carmeluni Promontorium, Plin. 5, 19; 
cap dans la Galilfea Inferior, versant occident, du 
mont Carmel ou bien un de ses pics les plus élevés tou- 
chant la mer, entre Ptolemais et Sycaminum, sur 
lequel était un autel du dieu Carmelus, consulté par 
P'espasien; cf. Tacit. Hist. 2, 78; Sue ton. Vcsp. 5. 

CarmëlHSj i, m., ^Qi^, Kàpp^loç, — l u ) mon- 
tagne haute et escarpée dans la Phénicie sur les bords 
de la mer; auj. encore Carmel , Tac. Hist. 2, 78 ; Sue t. 
P'esp. 5; Carmelnm promonlorium, dans Plin. 5, 19, 
17; cf. Mann. Phénicie, p t 296. — De là l'adj. Car- 
mëlius, a, um^du Carmel, qui l'habite, Hieronym. in 
Isai., 9, 29, 17. — 2°) petite ville de Judée, avec 
une montagne de même nom, près de la mer Morte, 
Vulg. Jos. i5, 55; 1 Sam. i5, 12; a5, i } et pass.; cf. 
Hieron. de Lacis; Mann. Palestine, p. 220. — Vof. 
ci-dessous les art. géogr. spéciaux. 

CarmelnSj 1 Sam. id, 12; 25, 5; mont, au S. 
delà tribu de Juda; s'appelle auj., sel. Seetzen (dans 
la correspondance mensuelle de Zach, t. i"] t p. i34), 
El- Carmel, et se trouve sur la rive occident, de la mer 
Morte. C'est là qu'après sa victoire sur les Amalécites 
Saiil éleva un arc de triomphe; c'est aussi dans le 
voisinage que mourut le roi Cambyse. 

Carmelus , Tacit. Hist. 2, 78 ; Hieronym.; Kàp- 
u.Y)>.oç, Sept.) Ptol.; Strab. 16, p. 522; Hesych.; Steph.; 
Joseph. Bell. Jud. 2, 17; 3, 4; JElian. de Animal. 5, 
56; to Kapp-^Xiov opoç , Joseph. 2 t contr. A pion, 
p. 1067; Carmel, 1 Reg. 18, 19, 42; 2 Reg. 2, 25; 

4, i5; Isai. 10, 18; 29, 17; 33, 9; Jerem. 4, 26; 
Amas, 1, 2; Nahum, 1, 4; montagne dans la Galiléea 
Inferior, fait partie du Liban, s'élève à 120 stades (3 
milles) au S. de Ptolemais; cf. Joseph. Bell. Jud. 2, 
9, près de l'embouchure du Kischon , et s'étend à 100 
stades (2 ^milles) au S. -0.; formait la limite occident, 
de la tribu d'Asser, Josué, 19, 26; cf. Joseph. Ant. 5, 
1, 2; Bell.' Jud. 3, 2; elle était fertile, Jerem. 5o, 19; 
boisée, Isai. 35, 2; Cantic. Cant. 7, 5; a beaucoup 
de grottes sûres ; cf. Amos, 9, 3, et porte encore auj. le 
nom de Carmel, dans le pachalik d'Akha. C?est là que 
vécurent Elisée et Êlie; on y montre encore la grotte de 
ce dernier. Les Carmélites établis en ce Heu furent con- 
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stituês en ordre religieux au commencement du treizième 
siècle par Albert , patriarche de Jérusalem. Ptolémée 
place ce mont entre Dora et Sycaminum. 

carmen, ïnis, //. \ propr. canimen , d'où canmen, 
puis carmen , de cano ] , son de la voix ou des instru- 
ments, chanson, chant ;. poëme , vers; prédiction, 
réponse d'oracle; formule magique (cf. cano, cantus 
et canlo); formule religieuse ou judiciaire ; disposition, 
article de loi. 

i° sons, chant, chanson, air (exécuté soit avec la 
-voix, soit avec un instrument) (le plus souvent empl. 
en poésie; il est remplacé en prose par cantus) : At 
liquidas avium voces imitarier ore Ànte fuit mullo 
quam levia carmina canlu Concelebrare homines pos- 
sent , bien longtemps avant que l'homme pût chanter 
d'harmonieuses poésies, Lucr. 5, 1379. Nascilur e 
Pbœbo... Carminé vocali clarus citharaqtie Philammon, 
célèbre par les accents de sa voix et les accords de sa 
lyre, Ovid. Met. n, 317; cf. "^voeum, les chants 
proprement dits, la musique vocale, id. ib. 12, 157. 
Per me (s.-ent, Apollihem) concordant carmina nervis, 
par moi la voix et la lyre marient leurs poétiques ac- 
cords , id. ib. 1, 5i8, cf. ib. n, 5; 5, 34o. Carmina 
quae apud Homerum et in Pbreacum et in nrocorum 
eputis canuntur, Cic. Brut. 18, 71 ; cf id. ib. 19, 75. 
-^- Solaque culminibûs ferali carminé bubo Visa queri, 
elle crut entendre les cris funèbres du hibou, Virg. 
Mn. 4, 462; de même Ovid. Met. 10, 453. r^ cygno- 
rmn, Ovid. Met. 5, 3S7 ; cf. ib. 14, 43o; Martial. 
x ^i 77* — .Cïtharœ liquidum carmen chordasqne lo- 
quentes, le pur accent des lyres, et la voix éloquente 
des cordes, Lucr. 4, 982; cf. id. 2, 006. Sive l}Tffl 
carmen digitis percussiteburnis, soit qu'avec ses doigts 
d'ivoire elle tire de sa cithare d'harmonieux accords, 
Prop. 2, r, 9. Concidit el digitis morientibus ille re- 
lental Fila ]yrae 7 casuque canû miserabile carmen, fait 
entendre de tristes accents, Ovid. Met. 5, 118; de 
même r^j arundineum, les airs joués sur la flûte de 
Pan, id. Trist. 4, 1, 12. Tibiaque effudît socialia 
carmina vobis, id. Her. 12, 139. Hoc carmen hic Tri- 
bunus pi. non vobis, sed sibi intus eau il, Cic. Agr. 2, 
26, 68 ; cf. Aspendius. — Trabali Vecte laborantes in 
carmina concitel undas, et par un puissant levier agite 
l'eau pour en obtenir d'harmonieux concerts, Claudian, 
Cons. Mail, Theod, 3 19 ; cf. Auct. JEtnœ, àg5. 

2°) poëme, poésie, empl. a.) dans le sens large, en 
pari, de toute espèce de production poétique, épique, 
dramatique , lyrique, opp, à la prose; ou h) dans un 
sens restreint , pour poésie lyrique :' — a) Quum banc 
felicitalem non prosa modo multi sint consecnli, sed 
etiam carminé, non-seulement en prose, mais envers, 
QnintiL Inst. 10, 7, 19; cf, id. ib. 1, 8, 2; 10, 1, g5. 
El carminum auctores et oratores, et les poètes et les 
orateurs, id. 8, 6, 27. Carminïbus quum res gestas 
cœpere poetae Tradere, Lucr. 5, i443. Mseonii carmi- 
uis alili, à l'aigle du chant Méonien, c.-a-d. de la 
poésie épique, homérique , Hor. Od. 1, 6, a. Maxinia 
bella et clarissimos canenlein duces (s.-ent. Slesicho- 
rum ) el epîci carminis onera lyra suslinenlem, QnintiL 
Inst. 10, 1, 62; de même r^> beroici sublimilas , la 
sublimité de la poésie héroïque, épique , id. ib. 1, 8, 5 ; 
cf. Prop. 3, 3, 16. <^-> Iliacum, l'Iliade , ou le corps des 
anciennes poésies épiques relatives à Troie, Hor. A. P. 
tig. Historia quodammodo soin lum carmen, l'histoire 
est en quelque sorte une poésie affranchie des entraves 
de la mesure, Quintil. Inst. 10, i-, 3i, Yolui tibisuavi- 
loquenti Carminé Pierio ralionem expemere noslram , 
Lucr. 1, 945; 4, 21. — Carminé qui traeico vilem 
certavit ob hircum , en vers tragiques, avec une tra- 
gédie, Hor. A. P. 220. Carmina Livi delenda esse, id. 
Ep. 2, 1, 6g; de même, id. ib. 2, 2, 69; cf. Tac. Ann. 
11, i3. Saliorum carmina, vix sacerdotibus suis salis 
inlelleeta, les chants des Saliens, à peine intelligibles 
même pour leurs prêtres, Quiniil. Inst. 1, 6, 40; 
cf. Varro, L. L. 7, 1, 80; Hor. Ep. 2, 1, 86, Schmid.; 
Liv. 1, 20, 4- — Fuerunt qui lyricorum quaedatn car- 
mina in varias mensuras coegeiunl, Quintil. Inst. 9, 4, 
53. Testudineae carmen inerme lyrœ, Prop. 4, 6, 32. 
s^j JEolium, poésie lyrique , Hor. Od. 3, 3o, i3. Lydis 
remixlo carminé tibiis, id. ib. 4, i5, 3o; cf, id.Epod. 
9, 5. — Carmen funèbre proprie Nœnia, chant fu- 
nèbre, Quintil. Inst. 8, 2, 8. ~ lascivum , chant las- 
cif, vers erotiques , Quintil. Inst. 9, 4/ 108. rv^obscena, 
poésies injurieuses, Prop. i, 16, 10; de même r>*j fa- 
mosum, poëme satirique, satire, Hor. Ep. 1, ig, 3r, 
Schmid, ^malum, vers mordants, id. ib.% t 1, i53; 
cf. id. Sat. 2, 1, 82, Heind. r^> obliquum, Stat. Si'lv. 
1, 2, 27. f^j probrosum , Tac. Ann. 4, 3i; cf. id. ib. 
6, 39, et passim. — b) Carmiue m eaudes, hic delecla- 
tur iambis, toi, tu aimes la poésie lyrique, lui préfère 
les iambes, Hor. Ep. a, 2, £9, Schmid. Carmina com 
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pouo, Lie elegos, je compose des odes, lui des élégies, - consêq., proprement chanteuse, ^^^''^ 
1 - - 1 = _V C ,- 1-1 /e«e] — 1 ) mère d "Evandre, qui vint avec lui net Ar- 


)d. ib. 91; cf. ib. 99. Scu condis amabile carmen, 
c.-a-d. des poésies erotiques , ici. ib. 1, 3, %i\. -—-Et 
oar opp. au drame , pour poésie épique et lyrique : 
Fabula, quœ versât ut in iragœdiis atque carminibus, 
Qu'mtiL lus/. 2, 4, 2. — * c) comme le franc, chant, 
pour une partie d'un plus grand poème, épique: IN une 
omnes repelam quam raro corpore suit res Comme- 
morare, quod in primo quoque carminé clarel, ce qui 
se fait déjà- voir dans le premier chant, Lucr. 6, 938. 

d) inscription poétique: El tumulum facile et tu- 

mulo su peraddile carmen: « daphnis. ego. m. silvis. 

HINC. VSQVE. Al). SIDERA. î^OTVS. FORMOS1. PECOR1S. 

cvstos. formosiok. ipse., v Virg.Ecl. 5, 42; de même 

>d. J£n. 3, i§y,Prop. a, iS, 43; Ovid. Her. 7, 194; 

Met, i4, 442; Fast. 3, 547*, Sil. 9, 266; i5, 49 r * — 

E) locutions: r^ condere, composer des vers, un 

voëme, Lucr. 5, 1 ; Hor. Sat. 2, 1,^2; X P. 436; </e 

mêmer^j disponere, Lucr. 3, 421. <~ pangere, id. 1, 

g33 ; 4, 9. r^j Cogère, Hor. Od. 4, 2, 33; ■£/>• 2 3 *> 

227; ^. P. 33r. ^dicere, iV/. ib. 4, * 2 > ro î Carm. 

Sec. S. ^j dictare, iV. Sut. 1, io, 70; £/>. 2, 1, 110. 

j-o docere , enseigner l'art des vers, inspirer des vers,' 

id. Od. 2, 19, 1. r+j ad imibilicum adducere, mettre 

la dernière main à un poème, l'achever? id. Epod. 14, 

7. r^j deducere ad sua lempora, Ovid. Met. 1, 4- ^ 

fundere, Çlc. Tttsc. 1, 26. r— componere ad lyram, 

composer des 'vers lyriques, c.-à-d. destinés à être 

chantés avec accompagnement de lyre , Qu'mtiL Inst. 

1, ro, 29; cf. ib. xi, 2, ri, etpass. 

3° ) décision , réponse d'un oracle , prédiction, pro- 
phétie, oracle .*Ullima Cumaeî venit jam carminîssetas, 
Virg. Ed. 4, 4. Foliis ne carmina manda , ne confie 
pas tes oracles à d-es feuilles , ne les écris pas sur des 
feuilles (que le vent emporte) , id. Mn. 6, 74. De 
même Ovid. Met. 6, 582; Liv. 1, 45; 23, 11; 29, 10; 
^8, 45; Tac. Ami. S, 63; 4, 43; 6, 12, et ailleurs. 

4°) paroles , formules magiques, enchantements : 

QTI. MALVJI. CARMEN. 1NCANTASSET , Fl'gm . XII Tab. 

dans Plin. 28, 2, 4; cf. Dirks., traducL. p. Qiget suiv. 
Carmina vel cœlo possunt deducere lu nam; Carmini- 
bus Circe socios mutavil Ulixi, les paroles magiques 
peuvent forcer la lune à descendre du ciel sur la terre, 
Virg. Ed. S, 69 sq.; de même id. JEn, 4, 4S7; Hor. 
Epod, 5, 72; 17, 4, Sat. 1, 8, 19; Prof. 2, 28, 35; 
Ovid. Met. 1 ], 137; 14, 58; Quintil. Inst. 7,3, 7; Tac. 
A un. 2, 69 ; 4, 22, et pass. 

h ") A cause de l'antique usage de rédiger des for- 
mules religieuses et des lois suivant le mètre saturnin , 
il signifie aussi . formule religieuse ou judiciaire , for- 
mulaire : Jurare cogebalur (miles) dire- quodam car- 
miné, in exsecralionem capitis familisque el slirpis 
coinposito , nisi îsset in prœlium, le soldat était forcé 
de jurer avec une horrible imprécation , avec une ter- 
rible formule de malédiction , etc., Liv. 10, 38; de 
même id. 3i, 17 ; 3g, x5; 1, 24; Plin. 28, 2, 3: Ul 
lotimi illud YTi. t-ingva. kvncvpassit., non in "KÎI ta- 
bulis... sed in magistri carminé scriplum viderelur, 
Cic. De Or. 1, 07, fin. Haec tua , quœ le homînem cle- 
mentem popularemqne délectant , 1 lictor : colliga 
manys, non modo hujus liberlatis mansuetudinisque 
non sunt, sed ne Komuli quidem autNumœ Pompîlii: 
Tarquinii superbissimi alque crudelissimi régis ista 
sunt cniciatus carmina, ces formules ou ces dispositions 
sont de Tarquin, le plus orgueilleux et le plus cruel des 
rois , id. Rab. Perduell. t\^fin.; cf. id. Mur. 12, 26. 
Lex horrendi carminis eral: dvvtuviri. rzRDVEmo- 
kem. ivdiceîît, elc, le langage de la loi était terrible, 
Liv. 1, 26. Recilnbalque rogalionis carmen, in quo 

Sï. TRIBVÎfOS. PLEBFJ. DECEM. ROfiAEO, etc., id. 3, 64- 

2. carmen, ïuis, n. [i. caro], carde, peigne de 
cardeur, Claudian. Euirop. i, 45S, douteux. (Le dé- 
rivé 2 carmino conduit à conclure que ce mot existe, 
quand même ce ne serait pas dans ce passage. ) 

carnLeiia 5 œ, f., forme accessoire admise par 
Varron, L. L. 7, 26, 27, pour expliquer V èlymologie 
de Camena. 

CJarmcne 3 ©»rino 5 «Darniona, Cœs. Alex, 
c. 57; Carmonia, Careone; n). de /'Hispania Baetica, 
au N.-E. //'Hispalis ; auj. Carmone, v, du royaume de 
Sêvillc, près du fleuve Carbones. 

Carnienta^ as ; voy. Carmenlis. 

Carnienialia^ um; voy. Carmenlis, n° 3. 

Carmentalîs E^or^a, Liv., ou bien aussi Scele- 
rata Porta; nom d'une porte de Rome par laquelle 
passèrent les Fabii. Apres leur défaite, cette porte fut 
murée ;*ooy. Carmenlis, n° 1, b. 

Carmen Éâ riï, Ôrum, m. t prêtres de Carmenlis 
ou Carmenla, Scrv. Virg, Mn. 8, 335. 

Carmenlis, is (Carmenta, je, Hygin. Fab. 277; 
Liv. i, 7, 8),f., Kapp,svTt; [dérivé de carmen, par 


cadie (de là Arcadia dea, Ovid, Fast. 1, 462 ; Parrliasia 
dea,/V. ib. 618; Tegeœa parens, ib. 627; Tegeaîa sa- 
cerdos, id, ib. 6, 53 1, et Mîenalis nympba, id. ib. 1, 
634) dans le Lat'utm, et prophétisait sur /tz colline du 
Capitole; elle fut plus tard honorée comme déesse, Ovid. 
Fast. r, 462 sq.; cf. Serv.sur ce pass. — De là b) Car- 
mentalis, e, relatif à Carmenta, carmental : r^> Flamen, 
Cic. Brut. 14, 56. /^ Porta , porte de Rome, près du 
temple de Carmenta, dans la huitième région , par la- 
quelle sortirent les Fabius pour livrer le combat qui leur 
fut si funeste, Liv. 2, 495 Virg. Mn. 8, 338; rfe là 
nommée aussi Porta Scelerata, comme étant de mauvais 
augure, Fest.p. 148, 258; cf. Ovid. Fast. 2, 20 r, et 
Nteb. Hist. rom. 2, p. 222. — carmektarit, prêtres 
de Carmenta, qui notaient ses oracles, Serv. Virg. 
Mn. 8, ,336. — 2°) Carmenles, les deux déesses pro- 
phétesses Postverla et Prorsa (Prosa, Porrima ou Anle- 
vorta), Varron dans Gell. 16, 16; Serv. Virg. Mn. 8, 
336. — 3°) de là pris subst. Carmentalia , ium, //., fête 
carmentale, c-.-à-d. — a) celle de Carmenta o«Carmen- 
lis, n° i, célébrée le 11 janvier, Varro, L. L. 6, 3, 54; 
Ovid. Fast, 1, 585; — Iï) celle des Carmentes , célébrée 
le i5 janvier, Ovid, Fast. i, 617. 

«Carmina, Kàpu-tva, aç, Ncnn. Dionys. 26, 219; 
v. dans l'île de Garni aua. 

carmïnabundus, a, um, adj. [i. carmino], qui 
chante ou compose des poésies , Sidon.Ep. 8, 11. 

carmïnâtïo, ônis,/. [2. carmino], action de 
carder: r^-> uuguiiun, avec ses ongles , Plin. 11, 23, 27. 
carmïnâtiTum , i, n. (carmino), remède carmi- 
na tij , qui chasse les flaluosités , L, M. 

CAKMINATOR, ôris, m. [2. carmino], cardeur, 
Inscr. Fabrett. 701, 221; Orelli, inscr. 4ro3. 

Carininîanensîs SSaltus , Notit. Imp. tom. 2, 
p. 55, éd. Bœcking; contrée boisée de la Calabrïa. 

Carminianum, A J ctit. Imp.; v. dans la Ca- 
labre , auj. Carmiano. 

(Darminna, i. q. Carmana. 
i. carmino, are, 1. v. a.[ carmen], composa des 
poésies (lut. des bas temps): r*-j votivum quîppiam, 
Sidon. Ep. 1, 9. ^ verba Grœca, id. ib. 9, i5. 

2. carmino, âvi, âliun, âi'e, i, / v.a.[2. carmen], 
carder (de la laine) : Carra inari diciiur tum lanaquum 
ex ea carent quod m ea hasrel, Varro, L. L.. 7, 3, 
92. De même 0- liniim, Plin. 19, 1, 4. Lana carmi- 
nala, id. 9, 38, 62. 
Cîarmo 5 ] 
Carmcna ; \ cf. Carmeue. 
€armonia; ) 

Carmylessns, Kapp-u^TiGcroç, Slrab.p. 665 ; ville 
de la Lycie, dans une vallée , près du mont Anlïcragus. 
Carna, /. q. Carana. 
Carna; cf. Carnon. 

Carna, œ,/, déesse nommée antérieurement Crâne, 
protectrice des gonds des portes (c.-à-d. de la 'vie do- 
mestique) et de la vie des hommes; sa fête, instituée 
par J uni us Brutus après l'expulsion des rois , se célé- 
brait le premier juin , Ovîd. Fast. 6, ro2 sq.; Macrob. 
Sat. 1, 2 ( comme déesse des gonds des portes = Car- 
dea; voy. ce mot). 

Carnte, Plin. 6, 7, (7), 21; peuple dans la Sar- 
malia Europpea, près du Bosporus Cimmerius. 

carnâlis, e, adj. [2. caro], charnel, corporel 
(lat. des bas temps) : Delictorum qmedam sunt carna- 
lia, id est corporalia , quaedam spiritalia, Tertull. Pœn. 
3. f^> ocnli, les yeux de la chair, du corps, Min. Fd. 
Oclav. 32. r^/ slirps, Prudent. Apotheos. zo5i. — 
Adv. cavnâliter, charnellement; malcrîellemejJt, Tertull. 
Baptism. 'j, fin.; Hieron. Ep. 54, n° 9; Prudent. 
Apotheos. 436. 

Carnaîie, i. q. Calaris. 

*carnâlïtas, âlis,/. [ carnâlis ], concupiscence 
chamelle, faiblesse, corruption de la chair: Carnalilas 
veluslas est, gralia novitas est, Augustin. Serm. 186, 
de Temp. 2; Alcim. ep. 2, circa med, 
cariiâiiter, adj.; voy. carnâlis, u° 2. 
carnârium, ii; voy. le suiv. n° 2. 
carnûrïns, a, uni, adj. [2. caro], relatif à la 
chair, à la viande, charnel; et, pris subst. ( cf. aera- 
rius, arenarius, argenlarius, etc. — 1°) carnârîus, ii, 
m. — a) plaisamment: qui aime la viande, amateur 
de viande, carnivore, carnassier, Martial, ri, 100, 
— I») « carnârîus y.p£OîiwXY)ç (marchand de viande, 
boucher), » Gloss. Vet. — 2°) carnârïum, i, «, — 
a) croc à suspendre la viande, Plaul.jCapl. 4* 4» 6; 
Pseud. r, 2, 64 ; Cato, R. R. i3, r ; 14, 1 ; Varro , R. 
R. 2, 4» 3; Colum. 12, 53, 3; Petron. Sat. ç5, 8; 
i35, 4; r 36, ï. — 11) garde-manger (placé ordinai- 
rement au-dessus de la cheminée, de manière à rece- 
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voir un peu de fumée), Plaut. Cure. 2, 3, 45; Plin, x (i 

4, i9»"°_3. 

Carnârîus Sinus 5 le golfe de Caméra, partie 
du golfe Vénitien , s'étend de la côte occident, de /'/- 
talie jusqu'à Vile d'Arbc, G rossa. 

Carnatas, ./?. de Cataonic, se réunissait au py. 
ramus. 

* carnâtïo, ônis, f., embonpoint excessif obésité 
Cœl. Aur. Tai-d. 1, 4- 

carnâtus, a, ûm, adj. f 2. caro], cluxrnu, gros et 
gras , qui a de V embonpoint, Cœl. Aur. Tard, i, 4 
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Carne 5 cf. Caramus. 

Carne, v. de /'jEolis (Asia Minor), 

Carnea, ville de la Galaadilis; sel. Eusèbc, i q. 
AsLarolb Karnaim. 

Carnëâdes, is, m., Kapvsàûyjç , célèbre philosophe 
de Cyrène, élève du stoïcien Diogène, fondateur de 
la nouvelle académie et violent adversaire de Zenon, Cic, 
Acad, 1, i3; 2, 6; 3o; Tusc. 3, 22; 4, 3; De Or, 2, 
38; N. D. 1, 2, etpass.; Gell. 17, i5; Lactant. 5,1$, 
— De là est dérivé 2°) Carnëâdëns ( aussi Carneadlus), 
a, um, de Carnéade : r^j sentenlia, Cic. Acad. 2, 4S. 
r^j divisio, id. Fin. 5, 6. ^ finis, id. ib. 4, 18, ^ 
vis, id. De Or. 3, 19. 

Carneadeus ou ius, a, um ; voy. le précéd., n° 2. 

Carneates, montagne de Sicyonie {Pelopon- 
nesus). 

carnëôlus, i, m. (carneus), caméole, chaicêdohe 
rouge , fam. Sclerolitœ , L. M. . 

carneus s a, um, adj. [2. caro], déchoir, charnu 
(lat. des bas temps) : /^ lunica, Augustin. Serm. 344, 
r^j membra, Maximian. Gall. 1, 85. — b) au fig„ 
qui concerne la chair : r*-> lex , Prudent. Apotheos. 438. 

Carni, ôrum, m., Kàpvoi, Strab. 4 ; peuple de mon- 
tagnards dans l Italie septentrionale , s' étendant a f est 
depuis Aquilée jusque dans la Carinihie, probablt d'o- 
rigine illyrienne, Met. 2, 4, 2 ; Plin. 3, 18, 22; cf. 
Mann. Italie, i,d. 71 et 73^ et dont la capitale était 
Carnus, unlis, Vcllei. 2, 109; Liv. 43, r. — Z)c /à Gar- 
nies Alpes, Alpes de Carinthie, Cantiques, Plin. 2, 
25, 28. 

Carnia, Luen.; Carniôla, Cluv.; Cell.; Luen.; 
Paul. JVamcfr. de Gesl. Longob. 6, 62; Caniiolia; 
Crania, le duché de Krain (Carniolc), royaume d'il' 
lyrie, entre la Carinthie, la Styrie cl la mer, forme 
auj. les cercles de : Lai bac h, Neustadt et Adelsberg. 
La capitale était Laibach. 

carnïcîtla, ïe,/*., dimm. de carnis, chair, Prise, 
p. 684, P. 

Carnicus, a, um; voy. Carni. 

carnïfex, ïcis, m. [caro-facio] , bourreau, exé- 
cuteur des hautes œuvres, Plaut. Bacch. 4, 4: 37; 
Capt. 5, 4, 22; Rud. 3, 6, 19; Lucr. 3, io3o; Cic. 
Verr. 2, 5 t 45; Phil. n, 37; Quint. 10, 20; Quintil. 
Inst. 5, 10, 5g; Suet. Tib. 54; 61; Calig. 32; Ckuâ. 
i5 } 34, et passim.; Cic. Rabir. Perduell. 5, i5\cf. 
Plaut. Pseud. 1, 3, 98 ; n'osait pas demeurer dans la 
ville; cf. Adam, Antiq. i, p. i5k- — b) au fig. : 
Nescis quanlas hic suis consiliis milii confecil sollici- 
tudines meus carnifex, tu ne sais pas quels chagrins 
m'a causés cet homme, qui est mon bourreau , Ter. 
Andr. 4, r, 27, Donat. Foituna gloriae earaifex, la 
fortune qui se joue cruellement delà gloire, Plin. 28, 
4, 7. Pris adjt : qui torture, qui fait souffrir : Carni - 
ficem nudo pectore pascal avem, Martial, ri, 84; de 
même : r^~> pedes, s.-ent. podagrici , pieds goutteux , qui 
font souffrir des tortures, îd. 12, 48. o^manus,5i(. 

1, 173. f^j épuise, repas qui donne la mort, mortel, 
Claudian. Bell. Gild. 178. —c) t. d'injure, bourreau, 
Plaut. Amph. ï, 1, 220; 206; 2, 1, 41 \ Ter. Jndr.i, 

2, 12; Eun. 4, 4, 3; Cic. Pis. 5; Verr, 2, 1, 3; Lit: 
42, 23,7?«. 

carnïficina, ae, /. [carnifex] — 1° ) état, office 
de bourreau: oofacere= carnificem esse) ê ire bour~ 
reau, Plaut. Capt. 1, 2, 29, Lindem.; cf. id. Ci'st. 2, 
i, 1 ; Suet, Tib. 62. — 2°) lieu de torture et d exécu- 
tion, Liv. 2, 23. — De là 3°) par méton., torture, 
tourment : Dolores alque carnificinas facere, Jaire 
souffrir, martyriser, Caton'dans Gell. io, 3, 171 cl 
dans Non. 187, 3o; de même Cic. Tusc. 5, 27, 7*î 
Auson. Epigr. 108, 10. — b) au fig. : Qmim omnis 
perlurbalio miseria est, lum carnificina est œgriludo, 
le chagrin est un supplice, Cic. Tusc. 3, i3; cf. m- 
Sest. 65. 

caraïfico, âlus, are, -y. a. [carhificor, an, v. 
dép. d'après Prise, p. 791, P. ] [ carnifex ], faire l'of- 
fice de bourreau sur qqn, exécuter, tuer, couper, 
trancher la tête, ou torturer ; égorger, massacrer, 
faire une boucherie de : Neminem slantem jam vulne- 
rari boslein , camificari jacenles, que des ennemis qui 
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itaUtit debout aucun ne recevait plus de blessures ; 

'que les soldats s'occupaient à égorger ceux qui étaient 
obaltttt j IÀv> 24, i5. Vilanicnm dolore etitisïgni cru- 
cialu carnificatus amisit, au milieu des douleurs et 
torturé avec des raffinements de cruauté, Sise/ma dans 
Prise, p* 793» P' Celeros ad hoc lenditis et carnifica- 
iis uL negent esse quod esse dicuntur, Tertull adv. 

Jtfarc. l, 2. 

carnïsjerj ëra, ërnm, qui porte de la chair, rc- 
çétit de cliair, fait chair : r^j deus , Cassiod. H'ist. 
ceci - h ad 'fin. 

Carnina. î. q. Caramana. 

Carnine, Arrian. Ind.; probabl. i. q. Carmana 

Iusula. 

Carniobnr^nm, v. d'illyrie dans le cercle de 
Laibach {haute "Camiole), sur la Save 

Carniola; j f Carnia _ 

Carniolia;[ 

Camion^ Plin. 4 } 6 ; r. d'Arcadie , sur la fron- 
tière de la Laconie, à l'ouest de Gylhion. 

Cîamion , petit fl. qui arrose la ville ci-dessus; 
se jette dans l'Alphée. 

carnis, is; voy. 2. caro. 

carnÏToruSj a, um, adj. [ caro-voro] , en parlant 
d'animaux: qui se nourrit de chair, carnassier, Carni- 
vore; ne se trouve que dans Plin. 9, 24, 40; 10, ?3, 

93. 

Carnon, Plin. 6, 28 ; sel. Hardouin, i. q. Carna, 
PtoL; v. de /"Arabia Félix, au N. du fl. Baetius. 

Carnonium, CarnoTîum, Stella, la ville 
espagnole d'Estella ; cf. Alba. 

carnôsus, a, um, adj. [2. caro] — 1°) qui a 
beaucoup de chair, qui est tout en chair, chargé de 
chair, charmera palalum aqualilium , Plin. 11, 37, 
C5- tv manus, id.ib. 43, 98, c^~> crura, id. ib. 45, io5. 
— 1)) en parlant de plantes: r^j résina, Plin. t4, 20, 
25. f^folia, id. 16,6, 9. r^j radiées, racines charnues, 
iâ. ib. 3i,66. ilîsy carnosius ; id. 19, 3, 12. Cainosis- 
simœ olivae, olives très-charnues, id. i5, 3,4; de même 
f^r cortex, id. 25, 5, 21. — 2°) semblable à la chair, 
de couleur de chair: /-^ Iignum, Plin. 16, 38, 72. 00 
candor, id. 11, 3% 04. 

Carnotena Civitas, Sulpic. Se ver. Dialog. 3, 
c. a; cf. Paulin. Aquitan. de Vit, Martin. 4, v. z55 ; 
cf. Àutricum. 

CarnÔti, ôriim, m.; voy. Carnutes. 

Carnotum (Caniulum), /. q. Autricum, Anlo- 
rîcum. 

CarnoYia, Cell.; Luen.i Garnuvia; la v. de J'à- 
gerndorf, capitale de la principauté du même nom dans 
la haute Silés'ie, sur l'Oppa , à 3 mill. au N.-O. de 
Troppau. 

CarnoYÏïim, /. q. Carnonium. 

carnufex, arch. p. earnïfex. 

carnâlentus , a, nm, adj. [2 caro] , semblable à 
la chair; attaché à la chair , charnel, matériel (lat. 
des laç temps ) : r^j ledits, qui, au toucher, ressemble 
a de la chair, Solin. 2. r*j peclora, esclaves de la 
chair, Prudent, rapt (îteç. 10, 372. 

Camuntum, Plin. 4, 12; Inscpt. ap. Gruler.; 
Zttlrop. 8, 6, i3; Vellci. Paterc. 2, 109; Aurel. Vict. 
tn Mate; Anton. Ilin.; Tab. Peut.; Amm. Marc. 3o, 
5; Spartian. in Sever. c. 5; Paul. JVarncfr. de G est. 
Longob, 5, 22; sel. Voies, i. q. Camus, un lis, Liv. 
43, imu et c. 3"; Ktepvoûç , PtoL; Polyb.; v. dans la 
Paunonia Super., sur la rive méridion. du Danube, à 
i mille à l'E. d'k\z Nova, à 5 N.-O. d'Aà Flexum: 
otij. sel. Cell. Uaimburg, Hainburg. ( Hamburgum 
Àltstriœ ), v. sur le Danube, au-dessous de la forêt de 
penne, à 5± mill. à l'est de Vienne; sel. Kritse, auj. 
«1 pente v. de Pelronell, à 1 mille au S.-O. de Haim- 

Ah ë l Selm Mannert > entre Pelronell et Deutsch- 
Menbiirg. Marc Aurèle y vécut pendant trois ans ; 
Sweit et Lkinius y furent proclamés empereurs. 

Carnug, unlis; voy. Carni. 

Carung. cf. Carana et Caranus. 

Carnus; cf. Carnuiitnm. D'autres placent cette 
î'. en Htyrie. 

CarnCtœ, Kapvoutai , PtoL; Carnutes, um, Cœs. 
%" !r ' ! 5 ' 25 î Liv ' 5 ' 3 4» 38; Carnuli ou Carnoti, 
"'«• i J8 (3 2 ), 107 (Carnuteni, Mss.); Tibul. 1, 7, 
pkzçvoywoi.Plutarch. in. Cœs.; peuple au milieu 
'<« Galha Lu^dun., entre le Liger et la Sequaua, 
M.dans l'Orléanais, le Blu'isois et la Beauce. 

^îiHiutensis, ou Caniulum Àger l'ancien pays 
««rirai,, autour de Chartres ( Behuce ). 

Carlistes, um, m.; voy. Carnula:. 

c.,( 8 ^ es » '• °- Autricum. Carnoîenus, adj., 
Mp. Sevcr. DiaL 3, c. 2. 

Carnnti; cf. Carnulre. 

«-arimtnuL', /. q. Camunlum. 
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ï.c&ro 3 ui, ère, 3, v. a. [y.épu, xstpœ ], carder, 
peigner ( (rès-raremt empl. ) : In 1er ancillas sedere ju- 
beas t lanam carere , fais-les asseoir parmi (es servantes, 
et donne-leur (aux maris) de la laine à carder, Plant. 
Men. 5, 2, 46; et dans Nœv. d'après Varron, L. L. 7, 
3, 92 ; cf. 2. carmen, carmino, etc. 

2. caro, carnis (nom. carnis, Liv. Andron. dans 
Prise, p. 684, P.; Lie 37, 3, douteux; cf. Schneid. 
gr. 2, p. 148; abl. cami, Plant. Capt. 4, 4, 6; cf. 
Schneid, gr. 2, p. 2 32), f. [de la même racine que le 
grec y.péaç], chair (animale et végétale)^ Cic. Plane. 
9; Pis. 27, 67; Cœs. B. G. 5, 14. ^cruda, chair ou 
viande crue, Suet. Ner. 37. r^ tosla, rôtie, Oeîd. 
Met. is, r56. r-^/ maie viva, id. ib. i5, 83, et pass. 
Dc'inême fréq . empl, au plur. : Carnes vipereaj, Ov'td. 
Met. 2, 769; de mêmeid. ib. 14, 208; Plin. 6, 3o. 
35, § 195; Plin. 23, 7, 64, et pass. — b) aufig., en 
parlant du style, chair: Pienior JEschines et magis 
fusns et grandiori similis, quo minus slrictus est : caruis 
tamen pins habel, minus lacertorum, // a cependant 
plus de chair que de muscles, Quintil. Inst. 10, 1, 77, 
Spald. et Frotsch. — c) t. de mépris, charogne .'Ego 
istius pecudis ae putidœ carnis consilio scllicet aut prœ- 
sidio niti volebam? moi! je voulais prendre conseil de 
cette brute, de celte charogne .' Cic. Pis. 9, 19. Et par 
opp. à esprit, en parlant du corps, comme siège des 
passions, la chair, la matière : Animus liber habitai: 
numquam me caro ista compelletadmetum, uumquam 
adindignam bono simulationem,y'<zma/.î cette miséra- 
ble chair, cette chétive matière ne me fera connaître 
la crainte, Senec. Ep. 65. — 2°) par métaph. , 
comme en franc., a) en parlant de la chair ou pulpe 
des fruits : Caro alia acinis, alia moris, alia unedoni- 
bus, Plin. i5, 24, 27. Carnes cucuibilœ, id. 28, 14, 
58; de même ait plur, r^j olivarum , Pallad. Nov. 17, 
1. r^> pirorum, id. Febr. i5, 11. — b) en parlant 
des arbres : partie molle et intérieure du bois sous l'au- 
bier, Plin. 16, 38, 72. — c) en parlant de pierres pré- 
cieuses , en grec capy.tov , partie molle, tache, Plin, 
37, 5, 18. 

3. cârôj adv., cher, à haut prix : r*-> vendere , 
Dig. 19, 1, i3, § 3; voy. carus. 

carœnani, i; voy. carenum. 

Caroburg'UBi, Cïaroburg'us 5 cf. Cœsaris 
IHirgus. 

Carocelia Vaïlis^ l&ïanrianensïs Vallis, 
la vallée de Maurienne , en Savoie , dans le comté du 
même nom. 

Carocotinuni, Anton. Ilin.; ville des Caleles , 
dans la Gallia L-ugdun., près de l'embouchure de la 
Seine , non loin d'Harfleur; mais sel. CelL, près des 
Anibiani (Gallia Belgica ), et auj. Crotoy , petite v. 
dans le dépt et à l'embouchure de la Somme ( Picar- 
die ). 

Carodnnam, Cracovia, Cluv .; CelL; Lucu.; la 
v. libre de Cracau , Cracovie, à V embouchure delà 
Budawa dans la Vistule, entre la Gallicie, la Pologne 
et la S'dêsie; se compose d'Altstadt (Podgorze fait 
partie de la Gallicie), sur la rive droite de ta VistuU; 
de Casimir, sur une fie de la Vis Iule, et des sept princi- 
paux bourgs : Kleparsz, Rybahi , Piasek, Smolensh , 
Stradom, Wesola et Wielopole; elle est située à 34 milles 
au S.-O. de Varsovie, à 3i j au S.-E. de Breslau, est 
depuis i8i5 sous la protection de l'Autriche, de la 
Prusse et de la Russie, a une université et possède dans 
sa cathédrale les tombeaux des principaux anciens 
rois de Pologne, de Sobieski , de Kosziusho et du 
prince Joseph Pon'iatowsky. Cracoviensise , Cluv. 

Carolësmiii, Cfcuaclreïlensis , ou Quadrigel- 
lensis Pfigus; l'ancien comté de Charola'ts , entre le 
Bourbonnais et Maçonnais , autour de Charolles , en 
Bourgogne. 

Caroii Corona, la v. de Carlscrona, capitale de 
la contrée suédoise de Blekingen, sur cinq (les de la 
mer Baltique , réunies par des ponts. 

Caroli liesycliïuni, CaroIinaUesycMaj 
Carolirnha, Carolsraîia, la v. de Calsruhe, 
capitale du grand-duché de Bade, cercle de la Murg 
et de Pfinz; fondée en l'jiS par le margrave Charles- 
Guillaume, a\de mille a l'E. du Rhin, àQ\au S.-O. 
dejieidclberg, à 8 au N.-O. de Sluttgard. 

Caroii IPortus, la v. suédoise de Carlshafen, 
Carlshamm ( anciennement Christianshamm ) , dans h 
Gothland méridional (Blekingen), près dufl. Mye. 

Cïaroli Fortus ad VJswrgim, S§iburgtmi^ 
la v. de Carlschafcn, dans la basse Hesse ; lors de sa 
fondation, au commencement du dix-septième siècle , 
elle était située, selon Siburg, à Pcmbouchure de la 
Diemcl dans le JVescr, à 4 f milles au N. de CasseL 

Carolia, Plin. 6, 28; v. des Sabfei, dans /'Ara- 
Lia Félix, sur la cote du Sin. Àrabicus. 
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CarÔlice 3 /« ville française de Charolles entre 

les fl. Àrconse et Semeuse , en Bourgogne. 

Carolina, Cell. ; le lieu nommé Carolina dans 
la contrée de l'Amérique septentrion, du même nom, 
( Floride ). 

Carolina A 11 tiqua ^ la v. de Vieux Carleby 
(Gamla), en Finlande, , dans l'Oslbottn, fondée par 
Gustave-Adolphe. 

Carolina ÎVoTa, Carolopolîs ; la v. de Nou- 
veau Carleby, en Finlande, dans l'Osbotln, fondée par 
Gustave- Adolphe. 

Carolirulia; cf. Caroii Hesychium. 

Caroii um, le bourg de Karoly ,• Grand Karoly, 
dans la haute Hongrie , comitat de Szathmar. 

Carololesiuni, Caroioregium, Charleroy, 
forteresse des Pays-Bas, sur la Sambre, prov. du Bai- 
naut , à 3 ~ milles au S.-O. de Namur, à 7 au S. de 
Bruxelles. 

Carolomontïum , Charlemont ( le fort de ), en 
France, près d'une montagne arrosée par ta Meuse , 
départ, des A rd en nés, à 5 -milles au S. de Namur, à 6 
au N. de Mézières. Louis XIV construisit, sur les deux 
rives de la Meuse, le Grand et le Petit Givet ( Givet 
St-Hilaire, et Givet Notre-Dame), et fortifia le Mont- 
d'or (d'Haurs) situé en face de Charlemont, de sorte 
que Charlemont se compose de quatre forts. 

Carolomontiuni, Hibernicum, la v. de 
Charlemount, en Irlande, sur le Blackwater, comté 
d' Armagh. ' 

CarolôpÔlïsj cf. Carolina Nova. 

Carolopolis, s.-ent. Campanias; la v. de Char- 
leville, en France, sur la Meuse, dépt des Arden- 
nes , au N. de Mézières et jointe à cette ville par un 
pont. 

Carolopolis Amerîcana, la v. de Charles- 
toivn, Port Tabacco, dans l'Amérique du Nord, chef-- 
lieu du comté de Charles, république de Maryland. 

Caroioregium 3 /". q. Carololesiuni. 

CarolÔstadïnm , Luen.; la pet. ville de Carl- 
stadt , en Bavière, sur la rive orient, du Mein, dans le 
cercle du Mein inférieur, à 2 milles au N.-O. de 
Wurzhourg. 

CarolostadiuinadColapiit, i. q. Bibium. 

Carolostadium §»uecicum , la v. de Carl- 
sladt , en Suède, chef lieu de la contrée de Warme- 
land, sur une île à l'embouchure de la Clara ELfdans 
le lac de Werner ; fondée par Charles IX. 

CaroloTÎcia, Carolovitîum, la v. slave 
de Carlowitz, Carlovacze, en Syrmie, sur le Danube, 
au S.-E. de Petenvardein. 

Caronium^ v. des Callaici Lucenses, dans l'His- 
pania Tarracon.; probablement i. q. Brigantium (Co- 
runna ). 

Carôpëiu§ ou Charôpëius, a, um : r^j conjux, 
femme du Lemnien Caropus ou Charopus, Stat. Tlieb. 
5, i5g. 

Caro pli inm , la v, de Charost, en France, sur 
l' Anton, dépt du Cher. 

Caropolis (KapôîroÀiç, Stcph.)^ v. de Carie, 
mentionnée par Alexandre dans ses Carica. 

cârôta, ae, /l, carotte, Apic. 3, 2J. 

c ar pa, ce,/., poisson du Danube, carpe, Cassiod. 
2, Variai; 4- 

Carpasia, a?, KtzpTtacrïy., PtoL; Slrab.; Steph.; 
Diodor. Sic. 20, 48; Carpasëa , KapTiàcrEia , ScyL; 
Carpasium, Plin. 5, 3x (35), i3o ; v. sur ta cote N. de 
l'île de Chypre, avait un port, était au S. t/'Eleusa de 
Cilicie, et s'appelle auj. Carpasso. 

Carpasîœ Insulaî, Kapaaaîoa Nr,aoi , Slrab.; 
PtoL 5, 14 ; îles sur la côte N.-E. de Chypre, dans le 
voisinage des Insulœ Clides. 

Carpasium, /. q. Carpasia. 

carpasnm, i, n. (xapTiairov; cf. Pscudo-Dioscor. 
Alex. B, i3), planta dont le suc a une vertu narcoti- 
que; Dig. 34) 4) I 6, § 7. Elle est nommée earpalhium 
par Pline 32, 5 (20 ), 58. 

Carpates, œ, KapTumiç, Ptol. 3, 7; Carpalus, 
i, Vers, lat.; aussi Alpes Bastarnicfe, Tab. Peut.; si- 
non plutôt une branche des Carpathcs ; Carpates Mon- 
tes, Cluv.; CelL; Sarmatici Moules; Juga Carpati , £.- 
eut. Monlis, Ce IL; Carpatici Moules, Cluv.; montagnes 
entre la Dacie et la Sarmalia Europaea ; la chaîne 
actuelle des Carpathes, Carpack, Krapack, qui s'étend 
depuis la mer Notre entre la Valachie, la Moldavie, 
la Transylvanie, la Hongrie, la Gallicie et la Silésie, 
et dont les sommets ( Taira ) les plus élevés sont : celui 
de Lamnitz (8,3 16 pieds); celui de Leuschetsch ( 7,94* 
pieds); le Kriwon (7,818 pieds) et le sommet du Ka- 
raokés (7,974 pieds). 

Carpathiî, Oros. Hist. 1,7; KapTiàôioi, médaille 
ap. Golz.; hab. de l'île de Carpalluis. 

5£. 
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Carpathitim Mare^ Ovid, An Âm. 2, Eleg. 

S; Mêla, 2, 7; P/f/j. 5, 27 ; c/. c. 3i ; K<xp7tà8tov 
7ré).ayoç, £//•«£. 10, c*/r.; jW.; Carpalhiae Undse, 
Propert. 2, £/e^. 5; c/ JuvenaL Satyr. 14, -v, 277; 
€arpalhium Pelagus, flore/. O^/. 1, 35, v. 8; Asiati- 
cum Mare, Pli». L l; partie du Mare Iulernum^ au 
R T . de Carpalhus, au S. de la cote occident, et orient, 
de Rhodes ; auj. mer de Scarpanto. Sel. Strab. il y 
avait là les îles ; Astypalea, Telos et Chalcia ; et sel. 
PtoL elle s'étendait le long de la cote de Carie, entre 
Milelus, Jasiss et Myndus. 

carpatïiîtiin, ii, n.; voy. Carpatum. 

Carpath.isis 5 a, um ; voy. le suie. 

Carpathns ( — os, Mel. 2, 7, i3 ), ï, f., Kàp- 
•^aôoç, Sirab. 10, exir.; ScyL; PtoL; Diod. Sic, 5, 54; 
Crapathus, xpaï:a6oç, Boni. II. 2, 676; fie de la mer 
Egée, entre les îles de Crète et de Rhodes ; auj. Scar- 
panto , Plin. 4, 12, 23 ; 5, 3 1, 36. De là est dérivé^ 
2 ) Cai-patMus, a, um, KapiràÔtoç, Carpathien : (<j 
mare, mer nommée ainsi du nom de nie de Carpathus, 
Met. 2, 7, i3; Plin. 4, 12, 23, § 71 ; Eor. Od. 4, 5, 
10; de même Virg JEn. 5, 090 : Qui per maria hu- 
mida uando Carpathium Libycumque sécant, et dans 


L 


e même sens 


^gurges, 


Yirg. Géorg. 3, 387 ; et 


pelagus, Colum. S, 16, 10. r*j vales, c.-à-d. Protêe, 

qui y avait sa demeure, Ovid. Met. 1, 1, 249*; cf. Virg. 

I. I, et Srrv.; de même : r^t senex , id. Am. 2, i5, 10. 

carpâtïna^ ee, f, souliers de paysan, Catull. 

9 8 ' 4 ' ■ 

Carpeïla, PtoL; cap de Carmanie, a l'entrée du 

SÏ11. Persieus, forme la limite de la Gédrosie, et s'ap- 
pelle auj. cap 3ask, au S.-E. de la Perse. 

carpentarïus, a, uni, adj. [carpentum], relatif 
au cluzr, de char, de chariot ou voiture : t-^~> fabricae, 
construction des chars ou voitures nommées carpen- 
tum, Plin. 16, 8, i3. r^j artifex, charron, carrossier, 
Lampr. Alex. Sever. 52. i-^vehiculum = carpentum, 
Trebell.*-XXX Tyrann. 29. ■ — 2°) pris subst., capentâ- 
rîus, ii, m., charron, carrossier, constructeur de voi- 
tures, Tarrunt. Dig. 00, 6,6. 

Carpentoracte^ indécl., Plin. 3, 4 (5), 36; Car- 
pentoraclum ; v. des Cavares ( et non pas des Memini, 
comme le veut Pline), dans la GalliaÎJarbon., au JV.- 
E. d'Avenio ; elle devint colonie rom. sous Jules-César , 
et s'appelle auj. Carpentras , v. sur l'Auzon, dépt de 
Vaucluse ( Venaissin, Provence ). Valesius prend le 
Forum Neronis Mimenorum, PtoL, pour la même ville 
que Carpenioracte, oit l'on voit encore des débris de 
Tare de triomphe de Domitius Ahenobarbus, qui y 
battit les Allobroges et les Arverni. 

carpentum, i, n., char, carrosse, voiture, char- 
Y.ol t véhicule, empL parûcul. par les femmes dans les 
fêtes, Ovîd. Fast. 1, 6zg;Liv. 5,25; 1, 48; 34, 3; 
Suet. Claud. 17, ri; Calig. i5; Tac. Ann. 12, 42; 
Juven. S, 147, et pass.; cf. Adam Antiq. 2, p. 357. 
r^> Gallica , Liv., 3i, 21 ; cf. Flor. 1, 18, 26. r^i Cim- 
brorum, Flor. 3,3, 16. r^ Britaiinorum, id. 3, 10, 
i7.<-<^stercoris, voiture, tombereau de fumier, Pallad. 
Sept. ï, 2. 

Carpesii, Liv. 23, 26 ; KapTrotrioi, Polyb. 3, 14; 
Carpelani, Plin. 3, 3 ; peuple d'ibérie, dans /'Hispania 
Tanacon., borné à l'E. par les Ceitiberi, au N. par le 
Durius et /«Yascœi, à l'O. par la Lusitanle (Cel- 
lier), au S. par le Tage, avait, suiv. Pline, Tolelum 
pour capitale , et était ainsi établi autour de Guada- 
laxara, Segovia, Avila et Toledo. 

carpê§iam, ii, //...( y.apïr/jo-iov), carpesium, 
plante : Carpesium s.bro\ano\àes,fam, Synanthereœ, 
L. M. 

©arpessnsj cf. Carteja. 

Carpetani, /'. q. Carpesïi. 

Carpetania, Liv.i i .o J 48 \demeuredes Carpelani, 
dans fHïspaiiia Tan-aconensis. Carpetanns, adj. 

Carphaia, œ, Kctpcaîa, Tzetz. ad Lycophron., 
v. 980; v.de la Doris. 

-j~f carphëôtniu, i, n., excellente espèce d? en- 
cens blanc, Plin. 12, 14, 32, g 60. 

■f carphÔIÔg-ïa, ae,/. = xapçoî.oyi'aj en parlant 
de malades : carphologie, mouvement continuel des 
doigts comme pour détacher des brins de paille des 
murs ou des brins de laine des couvertures du lit ; symp- 
tôme de mort prochaine, Cœl. Aur. A cul. ï, 4 et 5. 

I carphos, //. = y.dpçoç , plante nommée foenum 
graeeum dans la pure latinité, fe nu- grec, Plin. 24, 

19, T20. 

Carpi, orum, m., Amm. Marc. 28, 2; Eutrop.ç), 
i5, (25); Capilolin. in Maxim, et Balbin, c. 16; Jor- 
nand, deRegnor.Success.p. 5i;Fopisc.c. 3o./ Aur cl. 
Ficlor.'m Diocletian.ïKxpxoi, Zosim. 1, 20, 27,31; 
Carpiaui, KapiuavoL, Ptol. 3, 5 ; peuple de la G-ermanïa 
Iransvïslulana (Sarmatia Eurouiea), était établi, suivant 
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PtoL, cf. Eutrop., entre les Peucini et les Bastarnœ, 
peut-être sur le CarpaiesMons, sel. Zosim. Trepî tov 
"IoTpov ; il combattit les Mœsi ; cf. Capitolin. ; fut 
repoussé par Philippus Arabs lorsqu'il ravageait t« 
•Ktoi tov *'I<7Tpov ; cf. Zosim. 1, 20; sous Gallien , 
ce peuple fit une invasion dans les provinces romaines, 
fut battu par Aurélien, refoulé en partie sur la rive 
opposée ; cf. Vopisc., et depuis, suiv. Amm. Marc, 
transféré par Dioclélien en Pannonie. Ses sièges primi- 
tifs constituèrent le gouvernement russe de Podolie. 
Carpicus, adj., Vopisc. 

ôarpis cf. Carpis. 

carpïa, a?, f (carpo ), charpie, linleum carplum, 
Z- M. 

Carpiaiii, i. q. Carpi. 

Carpiensis Principatus , Carpi , la petite 
principauté de Carpi, dans le pays de Modène. 

carpïnëtis, a, um, adj. [carpinus], fabriqué de 
charme, de bois de charme : r*^ manubria, Colinn. ri, 
2, 92; Plin. 16, 42, 83. 

carpïmiSj î,f, charme, (selon qquns , érable), 
arbre; il y en a deux espèces : — a) *^-> alba ou si- 
nylt rvj, Carpinus Belulus L'um.-, en grec Çuyicc, auj. 
carpino bianco, Vilruv. i } 9, 10; Colum. 5, 7, 1; 
Plin. !Ô, i5, 36; 18, 3o; 40, 76, u° 3. ~ Pallad. 
N. i\ 10, 2, et passim; — t») ^^ atra, carpinus ostrya 
Linn., auj. snppino, Cato, R. R. 32; Plin. 16, 39, 
70, où on lit déjà sapino au lieu de carpino. 

Carpio 3 la ville de Kerpcn en Prusse près de 
l'Erst, dans le district ( à 8 f- S. -O. ) de Cologne , à 
2 f au N. de Gerolstein. 

Carpis 3 KàpTitÇj PtoL; Carpi; orum, Plin. 5,4; 
Cyprian. ConciL; Augustin, contr. Donat. G, 3i ; v. 
sur la cote de la Zeugitana, à l'O. de Misna; auj. 
probablem. Gurbos, au S. -M. de l'ancienne Cartilage. 
Carpilanus, adj., Notit, Procons. Prov. 

Carpis^ Herodot,; fi. de Pannonie, prend sa 
source chez les Ombrici ( Rhasti), se jette dans le Da- 
nube, et est probablement i. q. Dravus, la Drave. 

Carpis s cf. Ad Herculem. Mais d' A avilie et 
Kruse prennent Carpis pour AlLum Castrum , Plinten- 
burg, à 2 f milles à l'E. de Gran. 

carpîscûlus ou carpusculus 9 i, m. , sorte de 
chaussure fendue en plusieurs endroits, Vop. Aurel. 
3o. Delà en t. d'archit., base, socle, plinthe, Orelli, 
Inscr. 32, 72. 

earpîsteSj œ, m. (y.apTïtaTrjç), celui qui affran- 
chit, Horus , un des êons de Valentinus , Terl. adv. 
Valentin. 9. 

CarpiiKui ^ la v. de Carpi, capitale de la princi- 
pauté du même nom, près du canal de Sechia. 

Carpium ad AtÏLesin 5 le bourg de Carpi, sur 
l'Adige, dans le gouvernement de Venise. 

carpo., psi, ptum, ère [delà même famille quev.âo- 
çto, apraïteo, rapio / cf. y.apTïôç]. 

I) au propre, ce verbe exprime l'action de détacher 
violemment , d'arracher des plantes, des fleurs, des 
fruits, etc. : cueillir [très-classique en prose et en poésie, 
très-fréq. empl. surtout enpoêsie 3 quoiqu'Une se trouve 
pas du tout dans Lucrèce) ; Caprae omnia novella sala 
carpendo corrumpunt, Varro, R. R. 1, 2, 18. ( Flos ) 
quum temii carptus déflorait ungui, quand un doigt dé- 
licat l'a déflorée en la cueillant , Catull. 62 , 43 ; de 
même Hor, Od. 3, 27, 44 ; Ovta. Met. g, 342. r^i flores 
ab arbore, cueillir des fleurs à l'arbre, Ovid. Met. g, 
3 80; cf. plus bas, n° 2. r^~> rosam, Virg. Georg. 4, 
r34. r-> violas et papavera, id. Ed. 2, 47. r^> violas, 
lilia, Ovid. Met. 5, 392. El vos, o lamï, carpam, et te, 
proxima myrte , P~irg. Ed. 2, 54. ^-> frondes uncis 
manibus, id. Georg. 2, 366. r-^i frondes arbore, Ovid. 
Am. 2, rg, 32. Carpent tua poma nepotes, nos neveux 
cueilleront tes fruits, Virg. Ed. 9, 5o; de même id, 
Georg. 4, i34. ^ pomaria pleuis ramis , cueillir les 
fruits d'un verger oh toutes les branchas plient sons le 
faix, Ovid. Hcr. 4, 2g. r^j vindemiamde palmite, dé- 
tacher le raisin de la vigne, Virg. Georg. 2,00 /vj 
fruclus, id. ib. 2, aor. r^> frumenla manu, id. ib. 3, 
176. r-^j herbas manibus, Colum. 5, 6, 7. — De là 

2°) en parlant d- animaux ; prendre qqche comme 
nourriture ; cf. Burm. Phœdr. i, 28, 4; principalt de 
la nourriture en herbes : arracher, brouter, etc.; mais 
ensuite aussi ( quoique rarement) en parlant de la 
viande : manger, dévorer : 3 "am vero alia gradiendo, 
alia serpeudo ad pastum acceduut, etc. ... alia sugunt, 
alia carpunt, alia vorant, alia mandunt, (parmi les 
animaux) les uns.... sucent, les autres broutent, les 
autres dévorent, les autres mangent, Cic. I\\ D. 2, 
47, 122. Carpunt gramen equi , les chevaux broutent le 
gazon, l' herbe, paissent, Virg. JEn. 9, 553; de même 
id. Georg. 2, j.01; Ovid. Met. 1, 299. />^ beibam, 
Virg. Georg. 'à, 296 ; 465; Ovid. Met. i3 3 927. --^ 
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pabuïa, Ovid. Met. 4, 217 ;Fast. 4, 7^0.^^^^,^ 
prendre des aliments, id. Met. i5, 4.78. Quod fanes! 
e malo punico et asparago cibum carpaat solum et 

olea arbore ceram, e fico me), cic item exaliis 

floribiis ila carprre ut alia ad siugulas res sumaut 
etc., Vano, R. R, 3, 16, 24 sq. Apiscarpensthyma' 
■abeille qui extrait le suc du thym, Hor. Od, a J 
2g. Poêi. en parlant de l'envie personnifiée: Florent 
proterit arva, Exurilque herbas et summa cacumina 
jearpit, et ronge ou dévore les parties les plus élevées 
les têtes, Ovid. Met. 2, 7g2. — Nec carpsere jecurvo- 
lueres, ne dévorèrent point le foie, Ovid. Met. 10 43 
Yulpinos calulos aquila quondam sustulit Nidoque 
posuit pullisj escam ut carperèut, pour qu'ils s'en nour- 
rissent, Phœdr. 1, 28, 4. — Qqfois mêtaph. en parlant 
de ? homme : Prandîum corrumpilur.... ego jam pr<^ 
spiciam mibi : Nam jam adibo, alque unum quodque 
quod quidem eril bellissimum, Carpam, et cyathoi 
sorbillans paullatim huneproducam d\em, je mangerai 
les morceaux les plus délicats, Ter. Ad. 4, 2 5a 
Carpe cibos digîtîs, mange avec tes doigts , Ovid. À. 
A. 3, 755. Dum non vis leporem, dum non vis carpere 
mulhim, etc., Martial. 3, i3. De là le jeu de mots : 
Vides illum qui obsonium carpit? Carpus vocator. 
Iiaque quotiescumque dïcit : Carpe! eodem verbo el 
voeat et imperat, Petron. Sut. 36, fin. 

3°)poél. en parlant d'autres choses .• arracher dé- 
tacher : Summas carpens média inter coruua setas 
arrachant les poils sur lé haut de la tête entre les cor- 
nes, Virg. Mn. 6, 245. En parlant de la laine : la dé- 
tirer, la carder : r^ veliera, Virg. Georg. 4, 335. De 
là poêt. empl. pour filer : Re noclurna quidem car- 
pentes pensa puelîae Nescivere hiemem, filant leur 
tâche de la nuit , Virg. Georg. 1, 3 90. <^ pensum, 
filer la laine distribuée comme tâche, id.ib.i, 3qo* 
Prop. 3, r, 16 ; Hor. Od. 3, 27, 64. — Polus ut ille 
Dicitur ex collo furtim ca'rpsisse coronas, avoir furti- 
vement effeuillé, ar radié, les couronnes de fleur qui 
ornaient sa tête, Hor. Sat. 2, 3, 256. ™ crinem ge- 
nasque, arracher les cheveux et déchirer, égratigner 
les joues, Val. Flacc. 8, 7 ; de même la citation in- 
exacte d'un fragment des Douze Tables par Serviits : 
« Mulier faciem ne carpito, * Serv. Virg. JEn. 11,' 
606 ( au lieu des mots authentiques : 3ivlœbes. gê- 
nas ne. radyîîto.; efi Dirks. trad. p. 668 ). r^ arlus 
in parva frusta, Senec. Thyest. 1061. 

II) au fig. ; — 1°) ( d'après le n° I, 1) : Non sum 
tam insolens ïn dicendo ut omni ex génère oratîonem 
aucuper et omnes undique flosculos carpam atque de- 
libem , pour que je cueille et savoure toutes lesfieurs 
du langage, Cic. Sest. 56 ; de même id. De Or. 1, 42, 
fin. Eos (libros) omnes-cursim transeo : atque in lé- 
gende carpsi exinde qusïdam, etnolavi mirabilïa , j'ai 
recueilli et noté certains passages, ~Gell. 9, 4, 5. — 
<-^ oscula, en qque sorte, cueillir des baisers, les ravir 
sur la bouche, Prop. 1, 20, 27; Ovid. Her. rr, 115, 
Loers. JS\ cr.; Met. 4, 358; Phœdr. 3, 8, 12, et pass. 

2°) d'après le n° I, 2) — • a ) en bonne part , jouir de 
qqche, le goûter, le savourer : Cilra juvenlam iEtalis 
brève ver et primos carpere flores, cueillir les premiè- 
res fleurs de f adolescence, court printemps de la vie, 
Ovid. Met. 10, 85 (cf. flore aetatis frui, Liv. 21, 3). 
Illa mihi sedes , illîc mea carpitur jetas , là se passema 
vie; oui } là s'écoulent mes jours, là je jouis de l'exis- 
tence, Catull. 6S, 35; de même r^> diem, Hor. Od. 1, 
n, 8. Regni commoda carpe mei, jouis des avantages 
de mon règne, Ovid. Fast. 3, 622. Fngîlivatpie gaudia 
carpe, hâte-toi de saisir des plaisirs fugitifs, Martial, 
7, 47) 1 1 : ^ somnos sub dio, dormir à la belle étoile, 
Virg. Georg. 3, 435. ~ quietem,/?rstfWre, goûter du 
repos, id. JEn. 7,414./-^ soporem, id. ib. 4, 5î2. ^ 
no ctes securas, passer des nuits sans alarmes. Val 
Flacc. 5^48. r^j vitales auras, Virg. Mn. i, 3SS; et 
simplement r^f auras, SiL 3, 712, périphr.podt.pourxi- 
vere, degere, etc. — "b) en mauvaise part : — a) en 
qque sorte, ronger d'une dent envieuse, déprécier por 
de mauvais discours la réputation de qqn, amoin- 
drir, diminuer, ravaler, rapetisser, mordre sw ; blâ- 
mer, censurer, attaquer t calomnier : More horainum 
invident, in conviviis rodunt, in circulis vellicant: ntm 
ilio ïnimico, sed hoc maledico deule carpunt, ils mor- 
dent avec les dents non de f inimitié, mais de la médi- 
sance, Cic. Balb. 26, 57. Quse uou desierunt maligni 
carpere, Quintil. Inst. ir, 1, 24. 1-0 maligno sermone, 
Suet. Aug. 27. r^j obliquis orationibus, id. Domit. 2. 
Ut etiam nostrorum militum vocibus nonnihii carpe- 
relur, Cœs.B. G. 3, 17.^ aiiquem sermouibus, Iâp. 
7, 12; Justin. 12, 5, 2. -~vy siuistris sermouibus, PU»- 
Ep. r, g, 5. Quibusdam aliis absentem carpere impe- 
ratorem quam prassenlem monere melius visura esl, 
de blâmer le général absent, Liv. 44, 38 ; de. même t~ 
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Ciceronem in. bis, blâma- Cictron en ceci, QuintU. 
In<( Q, 4, 63. ^ le ncto q iieslu ' l'adresser des repro- 
ches simulés, Calull. 62,36 et 37. ^ meliores, fronder 
ceux qui valent mieux, Pfiœdr. 2, 8, 17. ~ et detor- 
queie recte facta, Plin.Ep. 1, 8, 6. ~ famam vitam- 
que, attaquer la réputation et la vie, id. Paneg. 53, 4. 

Illerum ut nullius ingeiiii alterum ut verbosura 

carpebal, Suet. Calig. 34- — c) /?r/W ?<p ou qqche 
de ses forces, affaiblir, amoindrir, et poét t , dans un 
sens plus énergique ( cf. absumo ), -dévorer, détruire 
complètement : Carpit enim vires paullathn urilque 
yidendo Fera i ua, mine insensiblement les forces, Virg. 
Georg. 3, 210 ; de même Liv. 3, 5; g, 27 ; Colum.6, 7, 
2. Regina Yulmisalil venïs,et c<eco carpitur i$m,est 
consumée dm feu secret, Virg. jEu. 4, a ; de même 
Ovid. Met* 3, 490; 10, 370, Solane perpétua mœrens 
carpere juvenla? firg. Mn\ 4, 3i. Invidia carpit et 
carpitur una, t envie dévore les autres et se dévore elle- 
mime, Ovid. Met, 2, 781. Non lamen inviso pectus 
milii carpitur auro, mon cœur n'est point tourmenté 
par la passion de Cor, Prop. 3, 5, 3. Cura carpitur 
isla mei, Ovid. Am. 3, 6S0, (Non ego ) lot tuos paljar 
labores împune carpere lividas Cbliviones, je ne lais- 
serai pas l 'oubli envieux dévorer tant de belles actions, 
Eor, Od. 4, 9, 33 ; cf. Pline : Aras etiam lemplaque 
demoliuirel obsemat oblivio, negligil carpitque pos- 
tentas, les autels même et les temples, l'oubli les ren- 
verse et en efface la mémoire, la postérité les néglige 
ou en fait un ob et de censures, Plin. Paneg. 55, 9. — 
De même jï) dans la langue militaire, nuire à l'ennemi 
'[rarticuL par des attaques partielles fréquentes), l'af- 
faiblir, le harceler : Uti eqiûLulir agmen adversa- 
riorum maie liaberet etcarperet, Cœs. B. C. 1, 63; de 
mine Llv. 22, 32; 27, 46; 48; Tac. Ann. 12, 32; 
Lacan. 4, i56, et pass. r^j novissimum agmen, har- 
celer, inquiéter F arrière-garde } Cœs. B. C. 1, 78.*^^ 
novissimos, Liv, S, 3 S. o~> extrema-agminis, id. 6, 32, 

3°) diviser, partager, découper un tout en morccaiex 
isolés, mettre en pièces : Neque semper utendurn est 
perpetuitate et quasi conversione verbomm , sed saepe 
carpenda membris minuliorïbus oratio est, il faut sou- 
vent couper le discours en petites incises, en menus 
membres, Cic. De Or. 3,49, 190. Nisi vellei in mullas 
parvasque parles carpere exercilum, s'il ne voulait 
diviser son armée et la morceler en petits corps, Liv. 
26, 38 ; de mémen^ summam unius belli in multa prœ- 
lia parvaque, id. 3, 6, fin. r*^ fluvium, diriger un 
fleuve dans des canaux partiels, Curl. 8, 9. 

4°)^ viam, iier, etc,, ou avec des subst. de lieux 
détznrimès, comme terram, mare, lilora, etc. : mar- 
cher, fouler, parcourir {cf. en franc, prendre sa route, 
son chemin) : r^j viara, se mettre en chemin, cheminer, 
marcher, Firg. JEn. 6, 6iq; Hor.Sat. 2, 6, 93; Ovid. 
Jm.-2 t 2 3o; Mtt. S, 2oS, 11, 139. ~ vias, Ovid. 
Met. 2, 12. r^ iier, Hor. Sa t. r, 5, 93 ; Ovid. Her. iS, 
34; Met. 2, 549; 10, 709; 14, 122; Fast. 3, 6o4;\ 
Petron. Sat. 1 16, i, et r*j supremum iter'=mori,/rtîVe 
le suprême voyage, le grand voyage, mourir, Hor. 
Oa. 2, 17, i2. r>j gyrum, tourner en rond, décrire***** 
cercle en tournant , Firg. Georg. 3, 191. ^ volalus 
rap'.-ir., prendre rapidement son vol, son essor, Stat. 
Theb. i, 3io, <-w fugam, prendre la fuite, SU. 10,' 62. 
~ prala fuga , traverser les prairies dans sa fuite, 
'"#- Georg. 3, 142. r^r pedibus terras et pouluui 
nm*,Prup. 1,6, 33.^ caînpos, Ovid. Trist. 1, 10, 
23. ry mare, en parlant du plongeur, traverser la 
mw, td. 2Jct.ii, y 5 2 . r^j litora, parcourir le rivage, 
«. ib. 12, ijj6; i5, 507. ~ aéra alis, fendre l'air 
« niant, id. ib. 4) 616. ~ œlhera, id. ib. 7j 2x9. 
Urjuuir acclîvus per muta silenlia trames , id. ib. 

Carpona, la v. libre de Karpfen, Karpona, en 
aoil gru, comiiatde Sohl, sur la Krapilza , près de 

Carp5 pll g rag j m# (îtopjjooôpoç) nom d'un 
faon de Domitien , Uart. i5, a; 27, 1. 


, T / < T l /? 0phyllos J »»/ [xapît6c-oû>aov], arbrisseau 
semblable au laurier, carpophylk , Plin. i5, 3o, 3 9 . 

^arpornm Ticus; cf. ad Herculem. 

^Ppsî , par/, de carpo. 

i / Ca / Pli ^ adv - f cai 'P lus j carpo], {très -rai: empl. 
dac F ériode a>i{ êrieure à Auguste , pas du tout 
tu iceron\en morceaux, par parties, par parcelles, 
fora" l )arltcs > par pièces : Staluî res gestas populi 
la ^ carplim, ui quasque memoria digna videbaulur, 
^^T^f ai résolu d'écrire l'histoire romaine par 
1 r tki f&êes ( de traiter des parties détachées 

ipTri ] ' etc " saaL Cau - 4» 2 > Kruz - c f- pnn ' 

^aos'a» 6 ' 22 -' 2 * Su ' Jsiciva c l IJïe 5 divisis per vête- 
raut r^ ns ' car ( lt ^ m ( c,i peMs morceaux) superfue- . 
> "et. Domit. 9. Carptim brevilerque perslringi , , 
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Plin. Paneg. 25, 1, Schwarz. — 2°) en divers lieux, 
de divers côtés : r*j aggredi , diviser l'attaque, Liv. 44) 
41. Ad Jacessendum hostem carptim et procursando 
recipiendoque sese pugnavere, pour harceler l'ennemi 
sur divers points, id. 22, 16. — 3°) opp. à ce qui se. 
fait en une fois ou en masse : partiellement , séparé- 
ment, individuellement, en difféients temps , moments, 
çà et là, à bâtons rompus, à diverses, reprises tantôt... 
tantôt : Edictum proposïtnm ut ad siipendînm pe- 
tendum convenirent Carlbagînem, seu carptim parles, 
seu universi mallent, Liv. 28, i5. Quibus eelas et jusla 
stipendia, dimissi cum honore, alii ob culpam : sed 
carptim ac singuli : quo tuiissimo remedio consensus 
multiludmis exlenuatur, furent congédiés honorable- 
ment, mais à part et individuellement, Tac. Hist. 4, 
46. Corvi sîngultu quodam lalranles, si continua- 
bunt, ventos; si vero carptim vocem resorbebunt, 
ventosum imbrem praasagienl , s'ils roucoulent ( croas- 
sent) par saccades, Plin. 18, 35, 87. 

* capptor^ ôris, m. [carpo], esclave qui découpe 
les viandes, et les présente aux convives , découpeur, 
écuyer tranchant , Juven. 9, 109. Cf, subducùsuper- 
cilicarptor. 

carptûra, ae,/. [carpo, action de cueillir ], en 
parlant de l'abeille, action de sucer les fleurs , Varro, 
R. R. 3, 16, 26. 

carptiiSj a, um, partie, de carpo, 

Carpudœmon, PtoL; i\ dans l'intérieur de la 
Thrace ; peut-être auj. Capse, Capsia, petite v. tur- 
que en Romanie , entre Btrgas ei Vize. 

carpus j i, m. (v.apTiùç), le carpe, le poignet, 
l' avant-bras, L. M. 

carpusciilus _, i, m.; vôy. carpisculus. 

Cîarra, Kappâç, Steph.; rivière de Mésopotamie, 
près de Came, oit elle se jette dans le Cbaboras. 

Carra 3 Mêla, 3, 8; Plin.; v. dans /'Arabia Fi'lix , 
peut-être à 5 milles S.-JS. de. Sacara ( d'Anville ) ; peut- 
être auj. Cara; chez les Arabes Hharan et-Ko- 
reln; cf. Assemani, Biblioth, Orient, tom. 3, p. II, 
p. 562 sq. 

Carràca 5 ae , PtoL; v. des Euganei dans la Gallia 
Transpadana ; /. q. Caravacium. 

« CARRACUTIUM vehiculum allissimarum rota- 
ruip, quasi carrum acutum. « Isid. Orig. 20, 12, 3. 

CJarrse^ Lucan. 1, v. 104; Plin. 5, 24; Eutrop. 6, 
18; g, 24; Amm. Marc. 23, 4; Plor. 3, 2; Notit. 
Ecoles.; Jornand. de Regnor. Success. p. 22; Kàppai, 
PtoL; Strab. 16, p. 5i4; Steph.; Zosim. 3, 12; Cha- 
ran, auis, Xàp^av, Sept.; Actor. 7,2; Joseph. Ant. i, 
7 ; 19 ; Hàran, Gc/t. ir, 3i sq.; 12, 4; 27, 43; 2 
Rcg.- 19, 12; Isai. '5"j, 12; Ezech. 27, 23 ; Tob. n, 
1; Vulgai.; CoioniaCaiTeuorum, KoX.Kapp., Médaille 
de Caracalla; Mctropolis Carrenorum.MriTpoTr. KappY]- 
vûiv, médaille d'Alex. Sévère; Melropolis Colouia 
Carrenorum , MTjTpoTi:. KoX. Kapprjvôbv , médaille de 
Gordien; Cbarran, Hîeronym.; Kàppav , Euseb.; 
Zonar.; v. de Mésopotamie , à Zi m. p. au S.-E. de 
Baihiife, à 3o au S. cTEdessa , s r appelle auj. Harran, 
Charram, v. turque dans lepachalik d'Orfa, sel. Abul- 
feda, Gharran, prov. deDiar-Modhar{dans la Mésopo- 
tamie i\\-0. bornée par l'Eitphrate) , et, sel. J^icbuhr, 
à deux journées au S.-O. d'Orfa. Therach, père d'A- 
braham , 'voulant aller à Ghanaan, mourut à Carra;. 
— Sel. Strab. 16, 1, et JDio Cass. 40, 25, Crassus, battu 
parles Partîtes, se réfugia dans cette ville, et, fuyant 
dans les montagnes septentrionales de l' Arménie, il fut 
tué par Surena, près de Sinnaca. Suiv. Abulfeda , les 
Sabéens avaient à Saran une chapelle nommée du nom 
d'Abraham 9 ou ils adoraient te dieu Lunus {la Lune). 
Michelis prend la v. d'Ojech, atéc dans les Supp. p. g83, 
pour la 1/. de Carra en Arabie. Sel. Niebuhr. Reiseb. 
vol. 2, p. 410, Bar an , petit endroit , était a % jour- 
nées au S.-E. d'Orfa (Ëdessa). Carreni , Kappyjvoi , 
Stsph.; Kappatotj Dio Cass. 3-;; hab. 

Carrœ^ v. dans la Codé-Syrie . au S.-E. d' Hélio- 
polis. 

carra %0 9 ïnis, f [carrus], retranchement fait 
avec des charriots {lat. des bas temps), Trebell. Gallien. 
i3; Feget. Mil. 3, 10. 

Carrea, Plin. 3, 5, 16; Pollcnlia, Plin. L l; 8, 
48; S'il. ItaL 8, v. 5g8; Cic. ii } epist. i3 ; Claudian. 
RelL Gei. -y. 635; IIoXevTia, Polenlia , PtoL; Po- 
lentia, Bardouin; Cluv.; v. des Slatielli , en Ligurie, 
à l'embouchure de la Stura dans le Tanarus, au S.-O. 
d'A\ba Pompeia; auj. Polenza, bourg du Piémont, 
où Marins battit les Cîmbres , et Stilicon les Goths. 
Pollentinus, adj. (plebs), Sueton. Tib. c. 5y, — 
Cluv. prend Pollentia et Polenlia {cogn. Carrea) pour 
deux villes différentes. 

Carrectanum 9 petite v. de Sardaigne dans la 
contrée d'Acqui , duché de Montferrat. 
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Carre! ? Plin. 6, 28 ( 3a ), 157 ; cf. g 161; 

peuple dans /'Arabia Félix, avec la v. de Carriata. 

Carreni ou Car r hem 5 orum, m., habitants de 
Carrœ, Trebell. Gallien. 10. 

Carriata, Plin. L L, v. des Carrei dans /'Arabia 
Félix. Voy. l'art, précéd. 

Carrïctas cf. Caricta. 

Carrïnas ou Car nias, âtis, m., nom propre 
rom., par ex, C. r^j t consul l'an de R. 711,- Fast. 
triumpli. 724, p. 160, Boit. — Secundus Carrinas, 
rhéteur à Rome du temps de Caligula et de Néron , 
Juven. 7, 204 ; Tac. A. i5, 45; cf. Dio Cass. 5g, 20. 

Carrineiisis j e, adj., relatif à la v. de Carrina, 
en Espagne : ru agev, Plin. 2, io3 (ro6), 2 3i, 
■ Carrio Comitnni, la v. de Carrion de los 
Condes, en Espagne, sur le Carrion, dans la prov. 
de Toro , royaume de Léon. 

carrô-balltsta, œ, f. [carrus], baliste dis- 
posée sur un chariot , ou montée sardes roues, T'eget. 
Mil. 3, 24; 2, 25. 

■f f carr&cOj .Ônis, m. [mot celte], poisson de 
mer, esturgeon, Acipenser Slurio Linn., Auson. Ep. 

Carroa.una.nl, PtoL; ville située, suiv. quel- 
ques-uns, dans les environs du bourg actuel de Hradck, 
dans le comitat de Liptau , en Hongrie. 

Carrodnnum, PtoL; v. des Lygii, dans la Ger- 
manie orient., à l'O. de la Yistula; auj. , sel. Celi., 
Radom, capitale delà prov, polonaise de Sandonùr, à 
11 ^ milles au S. de Varsovie; mais selon Krusc, 
Zarnowice , petite ville de la prov. de Cracovie {à 
9 \ milles au nord de Cracovie). 

Carrodimttni, v. de Vindêlicie, auj. Krainburg, 
bourg de Bavière, sur Vlnn., dans le cercle de l'Isar. 

CarrodiLimni ( Camodunum ) , PtoL,- v. de la 
Pannonia Super., entre la Mur et la Drau ; suiv. 
Kruse, auj. Czakotorn , bourg à 1 | mille au N.-E, 
de Warasdin. C'h^il^^'-'f 

Carrofnnij la v. de Carr eux , en France, sur la 
Charente, dépt de la Vienne, avec une ancienne 
abbaye de bénédictins. 

1. carrûca, as, f., espèce de char de voyage à 
quatre roues; xapov^a, Hesych., Plin. 33, rr, 40; 
Suet. Ner. 3o; Martial. 3, 62; 12, 24; cf. Scheffei , 
De Re veh'tc. 2, 27. 

2. Carrtlca, œ,/., v. de Fltisp. Bail., Auct. F 
Bis p. 27. 

carrûcârïas 5 a, um, adj. [carruca], relatif à la 
carruca : '-«-' mulse, mules formant r attelage d'une car- 
ruca, Ulp. Dig. 21, 1 , 38. rvj rnulio, Capitol. Maxim, 
jun. 4, 

carrùlus, i, m., dmiin. [carrus] t petit char, cha- 
riot, charrette, Ulp. Dig. 17, 2, 52. 

carrimi, i; voy. le suiv. 

carrus, i, m. [autre forme carrum, i, n. ti Auct. 

Bell. Hisp. G; cf. Non. 195, 26, ei Isid. Orig. 20, 12, 

1), espèce de chariot de transport à quatre roues , 

fourgon , Varron et Sisenna dans Non. 195, 26 sq.; 

Cœs. B. G. 1, 26, 3, Berz.; Liv. io, 28. 

Carsagls, lieu de /'Arnicnia Minor, sur l'Eit- 
phrate. 

Carse, es, la v. de Kars dans le pachalih turc de 
la Turcomanie,- en Asie, sur le fi. du même nom ; for- 
teresse frontière contre la Perse. 

Carseolatius«» a, um ; voy. le suiv. 

Carseoli, ôrum , m., K.apcréoXoi , ville des Èqttes 
dans te Latium , Ovid. Fast. 4s 6S3 et Liv. 29, i5. 
De là est dérivé — 2°) CarsëÔlânus, a, um, adj. de 
Carséoles : r^ ager, Colum. '6, 9, 2. ^> ]ex, Ovid. 
Fast. 4, 710. Et pris subst. Carseolani , orum, m. ha- 
bitants de Carséoles , Plin. 3, 12, 17. voy. ci'dessous 
l'art, géogr. 

CarsëÔli, 01 um, Liv. 10, 3; 27, 9; 28, i5; Velfei. 
Paterc. i, 14 ; Ovid. Fast. 4, v. 683; Anton. Itin.; 
Tab. Peut.; KotpcrtoXoi, PtoL; KapfféoXoi , Strab.; 
v. des tEcjuï, dans le Latium, sur les confins des Sabini, 
à i5 m. p. au N.-E. de Yaria, à 10 de Lamiuae, 
devint, l'an 454 de Rome, colonie rom.; découverte 
en i6^5; ses ruines s'appellent auj., selon Holsten , 
C'wita Carentia, près de VOsteria ael Cavalière, non 
loin d'Arcoli. 

Carsici, port dans la Gallia Narbon., à l'E. de 
Cilliarista, à 10. de Taurenlus Portus ; auj. peut' 
être Ciotat, Cloutât, dépt des Bouches'du- Rhône , 
avec un port. 

©arsidava, œ, v. de Dacie; auj. Kuryma, dans 
la Valachie. 

Carsiolis, Paul. Warnefr. de Gest. Ijongob. 2, 
20; i. q. Carseoli. 

Carsïtâni, ôrum , m., commune dans le voisinage 
de Pi'<enesla, Varron, fragm. p. 323, Bip. 
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Carsium, Tab. Peut.; Carsurn, Ivapçrov _, P loi; 
v. de la Mœsia Infer., près de Capidava ; auj. Kcrs- 
cltowa , Hursowa , ville turque fortifiée, sur la rive 
méridionale du Danube en Bulgarie. 

Çarsiila^ Tacit. Hist. 3, 60; KàpcouXoi, Sirab.; 
v. d'Ombrie, à l'E. de Tuder, à VO. de Spolelium, 
au N. de Narnia; elle doit s'appeller auj., comme 
village, Casiglia.no. Carsulani,.,P//«. 3, i'4; Carsula- 
11 us, ad}., Pli n. r, Epist. 4. 

Carsuni, /, a. Carsium. 

Carsus, fi. de Cilicie 7 prenait sa source sur le 
mont Amarras , se jetait dans le Mare Inlernum , et 
doit porter auj., comme ruisseau , le nom de Maherss. 

carta s cartarius , etc.; voy. charta , eharta- 
rius , etc. 

Carta, Sirab. 11; peut-être le Zeudracarta, oruni, 
a" A mm. AIarc.;ZtvBpâv.oLçta d'Arrien, 3, a5; v, d'Hyr- 
car/ie, sur la rive orient, du Maxera , à 7 parasang. 
reç. au S.-O. «TOracana, à 16 à l'O. ^'Estobara. 

Cartacinieiisisj, e, adj. ; -voy. CarlliagimensiE. 

Cartala, ëb, fi, nom douteux de la capitale des 
Olcades , dans THisp, Tarrac, Lie. 21, 5, 4; voy. Als- 
chestà , sur ce passage , vol 3, p. 17. 

cartallns, x, m. (y.àpTaW^ç) , corbeille, Fulgal 
Dcuter. 26, 2; Jerem. 6, 9. 

Cartama, Çartima, luscpt., lieu dans /'His- 
pania Baelica , peut-être auj. le bourg de Cariama, 
royaume de Grenade, près de Maluga. Dans les fouil~ 
les de 1732, on y découvrit un temple d'Apollon en 
architecture phénicienne. 

Cartcja, s,/,, KocpTr^K , —- I ) très-antique 
ville maritime dans l'Espagne bélique; auj, San Roque, 
lîel ï, 6, 9; Plin. 3, r, 3; Liv. 28, 3o; 43, 3; cf. 
Mann. Espagne, p. 2g5, et Tzschuck. Mel. I. I. • — 
2 e ) adj. qui en sont dérivés : — a) Cyrtëjânus, a, 
um , de CarLeia : «--> ora, Plin. 3, 2, 3. — b) Carlë- 
jensis, e, même sigh. : ^legati, Auct. Bell Hisp, 36. 

— II) capitale des Olcades , dans l'Espagne tarra- 
gonaise, A).6ot''a dans Polyb. et Steph, Byz.; auj. 
Orgaz, Liv. 21, 5; cf. Mann. Espagne, p. 3g5; voy, 
aussi, ci-dessous , fard géogr. spécial 

©artêja, Liv. 28, 3o ; 43, 3 ; Mêla, 2, G ; Cqis. Hisp. 
c. 32 ; Plin. 3, 1; Anton. Itin.; KapTrjia , Strab.p. 14.1, 
i45, i5i ; Ploi.; Carlegia ( Carti'ja ) , Geogr. Raveun.; 
Carpessus, Appian.; Ci'aotia, Dio Cass. 43, 3i ; v. de 
/'Hispania Baelica, près du Frelum Gadilanum., au 
N. de Gaipe , à l'E. de Baesippo , fondée par Hercule, 
avait des mines d'or et d'argent, et s'appelle auj. Ro- 
cadi'lo. D'autres la mettent avec moin/ de vraisem- 
blance à la place de la petite 1: actuelle d" Algèsiras, en 
Andalousie, à 2 m. à l'O. de Gibraltar, aide Tarifa. 

Cartçjanug,j a* um; -voy, Carleja, art. i er , h° i, 
2, a. 

Cartéja, s.-ent. Olcadum ; cf. Allhœa, 

ÇaFtejengis, e; voy. Carleja, i er art. n° 1, 2, b. 

Cartenmncïa, la v. de Kierieminde , en Dane- 
mark , près d'un golfe de Vile de Fiinen. 

Cartenna , œ, Plin. 5, 2; Cartinna , Mêla, r, 6; 
Garienre. arûm : Anton. Itin.; plus souvent au sing.; 
Gennadius ; c. 77; KàpTevvai, Ploi; v. sur la cote de 
la Maurelania Cresar., à l'O. de Caïsarea, à PE. de 
Porlns Maguus,/Hf , sel Pline, 1 1, Colonia Augusti, 
I^gio Secmida, i. e. Colonia Militum Legionis Se- 
cundas, et s'appelle auj. Tenes , v. dans F Etat d'Alger; 
suiç. d'autres , Mostaganem, dans la prov. algérienne 
ae Mascara. Gai'leuuilanus , subst. et adj., Notit. 
Mourut. Çcesar. 

CJarteimiBj /'. q. Carîenna. 

Carteiiuns 3 KdcpTEvvoç, ov , Ptol.; û. de la Mau- 
relania CEîsar., se jetait entre Carlennae et Arsenaria 
Colonie dans la Méditerranée. 

<Carteria 3 Plin.; île du Sia. Smyrnœus, sur la 
cote de tlonie. 

CJartha, v. de la Cœle-Syria, au S. de Berytus. 

€îarf Uacla, Solin. c. 27 5 /. y. Caiihago in Afriea. 

CJarllisea^ œ, f, Kap8aîa } ville sur la côte occi- 
dentale de Céos, une des Cyclades , Plin. 4, 12, 20. 

— 2°) adj. qui en sont dérivés : — a) Canhœus, a, 
uni, cnrihéie.n : 0^ arva, Qvid. Met. 10, 109. — 
lï) Carlliëïus, a, um , même sign. : rv niœnia = 
0^^338, Ovid. Mel. 7, 368. 

CJartliœugj a, um ; voy. le précéd. n° 2. 

Cîartïïag'ïiiîenseSj ium, Liv. 24, 48; 34, 62; 
Justin. 3r, 2; Cic.; Falcr. Maxim. 5 t 6; Corn. J\ T ep. 
Hamilc. c. 1 ; Kapy^oovioi, Sirab. 17, p. ^72; Appian. 
Civ. 4, /;. 995 ; Thrmistius Oral. 21, p. 260 sq.; Steph.; 
Pol]b t 1, i5; Zonar. tom. 2; Pœni ? Virg; Cic; 
Plant,; Puni, sel. Plant.; les Carthaginois, hab. de 
Carthage et d'une partie de la cote N. de f Afrique s 
jalsaient le commerce avec l'Egypte , la Perse, l'Inde, 
la Phénïcie, la Bretagne; s'emparèrent d'une partie 
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de ta Sicile , iFoit les chassa la première guerre Puni- 
que ; de la Sardaigne et de l'Espagne, d'où ils furent 
chassés dans la deuxième guerre Punique; Us furent 
complètement vaincus dans la troisième. 

Carthaginieiisifij s.-ent. Provincia, une des 
trois provinces de ^Hispania Tarracon., créées par Dio- 
clélien; elle était bornée à l'E. par la Méditerranée, au 
A T . par la Tarracon. Propria, et la Gallairia , à l'O. par 
la Lusitanic, au S. par /'Hispania BflBlîca ; embrassait 
par conséq. Murcie et une partie de la Nouv.- Cas tille et 
la Faïence jnéridion. La capitale était Carlbago Nova. 
Carthag-îniensifi, e; voy. Carthago, n° 1, 2 et 
II, 2. 

Carthaginiensis Beglo , Strab. p. i3i, 267, 
83 1, 83a; le territoire proprement dit de Carthage, 
dont la partie mêridion. Rappelait Bjzacena , et la 
partie septentrion. Zeugilana; auj. F Etat de Tunis ; 
s'étend du golfe Cabe.s (Syrlis Miaor) jusqu'à Alger } 
et comprend 3,4oo milles carrés. 

Carth.âg'O ( qu'on écrit aussi Karth.) , ïnis ( locatif 
Garlhagini, comme Tiburî, ruri , domi, etc., Plant. 
Casin. prol. 71; Cic. Agi; 2, 33, 90; Liv. 28, 26; 
Vitr. 8, 3; voy. les commentaires sur ces passages et 
cf. Schneid. gr. 2, p. 236),/., riU/'Tn TC\h (Nouvelle- 
Fille , Fille-Neuve : o Islam urbem Carlbedam Elissa 
dixit, quod Phœuicum ore exprimit Civitatem No- 
va m, » Solin. c. 40; cf. Gèsèn. Hist. de la langue et 
de la liti. hébr.p. 228 et 229, et son Lexic. s. v. rnp)» 
Carthage, ville de £ Afrique septentrionale , sur la 
Méditerranée , en grec Kapjryjowv , dont les ruines se 
trouvent dans le voisinage de Tunis; cf. Mann. Afri- 
que 2, p. 264 et suiv. Personnifiée 3 elle représente la 
fille du quatrième Hercule, Cic. N. D. -3, 16, fin. — 
De là est dérivé. — 2°) Carlbàgïirîensis (écrit d^ux 
fois sur la colonne rostrale cartaciniensis ) , e, adj., 
Carthaginois : r^j copiae, Column. Rosir, ro rcs, Liv. 
2i, Q.,etpass. Pris subst., Carthaginois , empl. nombre 
de fois. — II) Carthago, aussi avec le surnom Nova, 
ville maritime considérable fondée par les Carthagi- 
nois dans l'Espagne larragonaise après la première 
guerre Punique ; auj, Carthagène , Liv. 26, 4^5 Mel. 

2, 6, 7. r^j Nova, Liv. 21, 5; Plin. 3, 3, 4, § 19; cf. 
Mann. Espagne, p. 235 et 408. — De là ( cf. n° 1 ) 
— 2°) GarLhagiuiensis, e, adj., relatif à Carthagène : 
^ ager, Fcrro, R. R, i, 07, 2. r*-> conventus, Plin. 

3, 3, 4, § I S. — Foy. ci-dessous les articles géogr, 
spéciaux." 

2. CarOiafjo (Karlh. ), ïnis, /*., fille du qua- 
trième Hercule, Cic. N. D. 3, 16, 42. 

Cartliago, inis, Flar. 2, 2, i5, i8, 61 ; 3, 12; 
Corn. Nep. Fragm. 3, 4; Fellei. Pater c. 2, i5 ; Plin. 
5; 7, 19; Justin. 4, 2; 18, 3, 5; Mêla,, 1, 7; Eutrop. 

4, 12; 21; Curt, 4, 4, Lit'. Epilom. Co, id. 29, 20; 
3o, 9, 24, 29; Carthago Vêtus, Cic. Agr. r, c. 2; 2, 
c. 19; JElhic. Cosmograph.; Anton. Itin.; Oros. Hist. 
4, 22; Isidor. Hispal; Chronicon W'anda'or.; Jomand. 
de Rcgnor. Success. p. 25, 3o; Paul Warnefr. de 
Gest. Longob. C, 10 ; Carthago Magna , Isidor. Hispal; 
7j Kapyj^Ôuiv, ovoç, Strab. p. 832 sqq., 64, 93, 120, 'et 
passim. Polyb. 1, 24, 29, 3o, 72 sq.; 3, 23, 33; i5, 5; 
Appian. Punie; Procop. Bell Vandal. 2,4, iô; Diodor. 
Sic. 14, 7S; Dio Cass. 43, p. 238; Colonia Carthago, 
Plin. 5, 4; Colonia Aurélia Catlhago, Commodiana 
Pia Félix , médailles des empereurs Sévère, Caracalla , 
et Dèce ; Tyria Urhs Firg.; capitale de la Zeugilana, 
à i5 m. p. au JV.-E. de Tunes , à tO. du cap Hermsea, 
suiv. Sirab. et Polyb. sur une presqiiile; elle fut fon- 
dée, selon d'autres, 5o ans avani la chute de Troie, 
1198 ans av. J.-C, par un certain Tzorus ou Char- 
ehedon; suiv. d'autres, x33 ans après la conquête de 
Troie, io65 ans av. J.-C. En même temps la ville 
déjà existante rt^Origo doit avoir reçu le nom de Car- 
tha ( Carthada), et la citadelle celui de Byrsa. — Sel 
d'autres, elle fut bâtie, 883 ans av. J.-C. par Didon f de 
Phénicie i fille fugitive du roi de Tyr Relus et sœur de 
Pygmalion , qui tua son époux Sigée par cupidité. 
De Didon (r t Kap/yjotbv y/riau-a ègtI ÀiSoûç, àya- 
l'oôffïK èx Tvpovi Âaov : Strab. 17, p. 832), et des 
Phéniciens antérieurement établis en ce lieu (Mêla, 1, 
7 ) , la future rivale de Rome reçut le nom phénicien de 
Carlha Hadath (Nova Civilas, Solin, c. 27 ). Après un 
siège de trois ans., Scipion Êmilien la détruisit ( 145 
av. J.-C.). et fit disparaître la république qui avait eu 
sept siècles et demi d'existence et qui } pendant près de 
cent vingt ans, s'était défendue contre Rome. C. Grac- 
chus, frère de Tibérius , y envoya, l'an 110 av. J.-C., 
une colonie, la première envoyée hors de l'Italie; 
J. -César fut assassiné avant d'avoir pu rétablir la ville 
de Garthage, comme il en avait eu f 'intention ; et ce ne 
fut au Auguste qui la reconstruisit en partie , mais à 
quelque distance de l'ancienne ville, Bientôt elle re- 
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prit son ancienne splendeur, devint la capitale de 
f Afrique (vis parens orbis poputosa Pœni, Prudent 
hymn. 18 Martyr, v. 61 ); mais, l'an 439, elle fut dé- 
truite par Gensêrich, roi des F and aies, au sixième 
siècle par Bélisàire , et à la fin du septième ( 6çj- ) par 
les Arabes. Sur ses ruines s'élève auj. Mersa, ville de 
l'État de Tunis. Carlhaginiensis , e, Cic; KtLmrlo- 
vtay.6? , adj., Strab. p.p. 832, 834 ; Vœnus } adj., Vire ■ 
Prudent, d. I — Puuieanus, adj., Cic., fait à la 
manière carthaginoise ; Puniee, adv., Plaut.' Puni, 
ceus , adj. r*~> dux, Ovid.; Punicus, adj.r^j\\^\-^ £/ c . 
bellum, id.; f^j malum , Plin.; ™ pomum, Ovid. t^ 
arbor, Colum.; ^-j grana, Ovid.; Punus, adj. et subst. 
Plaut. — Pygmalioneus } adj., SU. liai; Pœnissus 
adj., id. 

Carthago, i. q. Arlaxala , dans /Armenia Major, 
Carthago JVova, Cic. Agrar. 1, c. 2; 2, c. 19' 
Plin. 3, 3 ; Justin. 44, 3 ; Eutrop. 3, i£$*£iK_Jifi r ^j 
28, 17; cf. Jornand. de Regnor. Success. p. 36 sa.- 
56, 63; Carlhago Pœnorum, Plin. 3, 3 ; Cari lia "0 
apud Iberos, Solin. c. 23; Carthago Spariaria, Anton. 
Itin.; Colonia Julia Nova Carlhago, ex D. D. (de- 
creto decurionum), médailles d'Auguste, Katvw:o- 
hç, Polyb.; Phœnissa, Polyœn.; v. des Contestaui 
dans /'Hispania Tarracon., à l'O. du cap Scombraria 
sur le S in. VirgiLanus, fondée par Asdrubal fan de 
Rome 525; cf. Strab. S, p. 147; elle fut prise par 
Scipion dans la seconde guerre Punique, reçut de Cé- 
sar une colonie , devint sous Diocléiien capitale de la 
Carlbaginensis, et s'appelle auj. Carthagena, v. du 
royaume de Murcie, près d'un golfe de la Méditerranée. 
Carthago j£partarîa 3 i. q. Carthago Kora. 
Carthago "Vetns, Kap/^oùv TiaXaià, Ptol,; 
v. des Hercaones, dans /'Hispania Tarracon., près de 
F embouchure du Sicoris dans flberus; auj. Carta- 
vieja, petite ville aragonaise, dans le district d" Al- 
canniz. 

Carthago VetnSj dans Cic. i. q. Carlhago. 
carthamuSj i,/7î., carthame, safran: r^j tinclo- 
rius, fam. Synanthereœ , L. M. 

Carthan (Karlhan), Josué, 21, 3î; Kirjalhaim, 
/ Chron. 6, 76; v. de la tribu de UephlUali, dans 
la Galilaea Superior. 

Carthara j œ, Ptol; peut-être i. q. Charta, flot. 
Imp.j vr de Mésopotamie sur le Tigre, non loin de 
Birtha et de la ville fortifiée de Tehrit , pachalik de 
Mossul 

Cartliedtm , i. q. Carthago 
cartïiegoii$ voy. cralœguiu. 
CartïieiuSj» a, uni ; voy. Carlbrea , n° 2, b. 
CarthttSj le petit fi. Cert , en Ecosse. 
Carthusïa Magna , V abbaye des Chartreux, h 
grande Chartreuse dans le Dauphinê, à 3 milles de 
Grenoble, oit saint Bruno , fondateur de l ordre des 
Chartreux , se retira à la fin du onzième sièclt. 

a CARTCBULÛM vasaria mensa îapidea quadrata 
oblonga una columella. Hœc in œdibus ad compluviuni 
apud multos me puero ponebalur, et in ea el cum ea 
œnea vasa; a gerendo Carlibum, uude Carlibulum 
posl dictum , y table à dessus en pierre, formant an 
carré long et soutenue par un seul pied, Vârro, L. 
L. 5, 26, 35. 

cartïlàgïneus_, a. um, adj. [carlilago], cartila- 
gineux : r^j genus , Plin. 19, 5, ni. Pris subst. carti- 
lagiuea, orum, s.~ent. axi\n\a.\\z 3 poissons cartilagineux 
ou chondroptèrygiens , Plin. g, 24, 4°- 

cartïlâgïnôsus , a, um, adj. [carlilago], plein 
de cartilages , très-cartilagineux .-o^caput, Cels. S, 
1. f^galbauum, Plin. 12, a5, 56. 

cartïlâgo, ïnis , /. — 1°) cartilage dans les cnU 
maux, Cels. 8, 1. ~narium, id. ib. 5; Feget. 3, 33, 
1. r^> auris, Cels. S, 6. r^ nipta, Plin. 11, 37, S7. 
— 2°) mélaph., en parlant de plantes , pulpe, choir, 
Plin. i5, 28, 34; ifi, 36, 64, et pass. 

Cartîiis 5 lieu fortifié dans la Maurelania Cœsar., 
peut-être à CE. de l'embouchure du Clùnalaph , près 
de Tenès. 

Cartiuai cf. Carîenna, 

CartisBiandua 5 <-e, f, reine des Briganlcs dam 
la Bretagne, Tac. Ann. 12, 36, 40]; id. Hist. 3,4». 
Cartrisi Ciniliroruni JPromontorium , 
«Sutia, Cluv.; CelL; Jullandia, CelL; extrémité de 
la Cbersanesus Cimbrica; auj. le Jùtland , ilW* 
Jiitiand, presqu'île danoise, bornée à l'est par le 
Cal légat et le petit Belt, au i\ T .-0. par la mer du 
Nord, au S. par le Schleswick (Jiitiand mérid.),avec 
Wibourg pour capitale. Juticus, adj,; Jullandicus, 
adj. — Jutiee et Jullandice, adv. — cf. Chersonesus 
Cimbrica. 

Caruauis^ Ptol.; v, du Ponlns Polemoniacus. 
Carucntana Arx, Liv. 4, 55; cf. i, SB; place 
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située dans le Lalium, chez les Volsci, sur la frontière 
des yEqui, non loin de Verrugo. 

Carnjadins; Carusadius , le Karst, chaîne 
fa montagnes dans le cercle Illyrien d'Adelsberg 

(Krain). . . . 

Cîarâla, v. de fHispauia Bœlica, entre Bsesippo 
et \{\\w\ probablement i. a. Villa Nova Rivj. 

Carnm Portas, i. a. Caria. 

Carumhus, la ville de Caromb, en France f dépt 
de Vauclusc. 

carancûla, se,/-, dinnn. [caro], petit morceau 
decfiair, * Cic. Divin. 2, 24, 62; Ccls. 2, 7; 8, 4; 
Val. Mas. 3, 7, «° 6, ext. — II) t. d'anal, <y lacry- 
raalis, caroncule lacrymale, L. M.; ^ myrtiformes, 
caroncules myrtiformes , L. M. 

Caruo, onis, Anton. Itin.; Tab. Peut.; v. dans 
la Batavorum Insula (Gallia Belgica), sel. Anton, à 
37 m. p. au S.-E. de Trajeclum, à i5 de Mannari- 
cium , À 22 à f0. de Harenacïum, mais, suivant ta Tab. 
Peut., à i3 m. p. à l'O. de Caslra Herculis , à 14 à l'E. 
de Levœfamim; auj. non pas Grave sur la Meuse, 
mais, sei.K}-use, Kiiilenbiirg , v. des Pays-Bas, sur 
le Leck, dans la Hollande méridionale, à 6 mill. à 
tO. dtAmheim, à n~au S.-E. d'Ulrecht. 

Carnra, Ptol.; v. dans l'intérieur de Tïndia 
intra Gangem, à l'E. de Tyndis, près de Sora, et à 
3o mill. de /"Oceanus Indicus , fut la résidence du 
prince Cérobothras , et s'appelle auj. Kuritr, v. près 
de fAmarabathi, prov. du Coimbeilore méridion. 
(Mysore). 

Carura, s.-ent. Paropamisadarum , Ptol. Vulg.; 
Cabura, Kà6ovpa, Cod. Palat.; Orospana^ 5 Op6- 
oiiavtt, Slrab. iS t p. 497 ; Orlopana, Amm. Marc; 
Orlospana , "?) 'OpTOcirava, Ptol.; v. des Paropami- 
sadœ; auj. Kaboul. Elle fut le centre des principales 
rouies de la Perse aux Indes — : par Arachosia vers 
/Indus; — et par les montagnes vers la Baclriana, 
ce qui fait que Sirabon y place ttjv iy. BaKTpcov 

TplOÛ&V. 

Carnra, orum, Tab. Peut.; Ta Kàpoupa, Strab. 
p. 55j, 678, 58o, 63o, 663; v. de la Phrygia Major, 
sur la limite de la Carie , près du Méandre. 

câraSj a, nm ( qqfois aussi ebarus, mais sans au- 
cune autorité ancienne ; en revanche on trouve souv. 
dans Us inscriptions x.\&\ s, voy. Orelli inscr. 1175, 
2417, 4°58 t 46iS, 4^23; cf. 4^3i. — Il est de la 
même jamille que le grec jràpiç'), adj., cher, d'un prix 
élevé, coûteux : Non edepol minis trecenlïs cara'st : 
fecisli lncri , à trois cents mines elle nest, ma foi, pas 
chère; Ut as fait là un bon marché, Plaut. Pers. 4i 
4, 116. Yemo ad macellum , rogilo pisces : îndicant 
caros,agninam caram, caram bubulam.... cara omnia , 
id. Aul. %j 8, 3 sa. , je viens au marché, je demande 
du poisson, on m'en montre; trop cher; de l'agneau : 
trop citer; du bœuf : trop cher; tout trop cher. Quod 
eï amorem difûcillimum et Carissimum... confeci sine 
raolestia, sine sumptu, sine dispendio, Ter. Eun. 5, 
4, 5; de même : r^i annona, cherté des subsistances , 
Plaut. Sikh. 1, 3, 25; Ter. Andr. 4, 4, 7. Compar., 
Cic. Divin. 2, 27, 59, el beauc. £ autres; super L id. 
Bom. 6, 14 et beauc. d'autres. — Hétéroclite : ace. 
compar, : carioras miplias, Man'd. dans Varron, L. 
L 7, 3, 86 , très-douteuse ( diaprés la conjecture de 
Scaliger, il faut lire : caroueas; voy. Miill. sur ce 
pus. §28). 

2°) aufig. : cher, précieux, estimé, aimé, chéri ( très- 
souvent empl. et très- classique en prose et en poésie ) X 
« Carum ipsum verbum estamoris, ex quo amicilise 
nomeii est dticlum, « Cic. N. D. 1, 44, 122. Dum 
netui quara cari esse el diligi malnimus, en préférant 
être craints qu'aimés et estimés, id, Off. 2, 8, 29 ; de 
même id. Fin. 3, 20, 66; 5, ro, 29. Ego illum scio, 
quam cordi sil carus meo , combien II est cher à mon 
cœur, Plaut. Men. 2,1,21; de même id, Epid. 1, a, 
3o, et compar. , Ter. Eun. i, 2, m. Nil tamen hoc 
liabuisse viro (Empedode)pra3clarius inseNecsanc- 
jummagis etmirnm carumque videtnr, Lucr. 1, 73 r. 
jBnj jtm sœpe homines patriam carosque parentes 
Irodiderunt, id. 3, 85. Cari sunl parentes , cari liberi, 
J>"opmqm , familiares : sed oœnes omnium caiîtales 
palna mm complexa est, nous aimons tendrement nos 
arents, nos enfants, nos proches, nos amis; mais 
l amour de la patrie renferme à lui seul tous les au- 
tret ' C,c ' Off 1» 17) 57. Mater mea, quœ inihi 
y carissima, tum duldssima fuil, Asm. dans 
VUwtit. Inst. 9, 2, 34; de même : ~ paler, Virg. 
* n - 2, 707. rvj genitor, Ovid. Met. 2, 649; Virg. 
-*"* *>, 79 8 ï Ovid. Met. 1, 486. ~ genilrix , Virg. 
ft-j m 689 ' ^ nutrix, id. ib. 4, 634. ~ conjux, 
yjtd Trtst. 5, 5, 21; Met. 11, 727; 4, 143. r^ natas, 
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pignora, nati, Ovid. Fast. 3, 21 de même pignora, 
ncpoles , id. Met. 3, i34; cf. r^> caput nepolis, Catull. 
68, 120, et Virg. J£n. 2, 707. l'raler carissimus alque 
amanlissimus, Cic. Catit. 4, 2, 3. Homines mihi ca- 
rissiini et amicissimi , personnes que j'aime et qui 
m'aiment beaucoup, id. De Or. 2, 4. Qucm quis 
beredem suum esse voluit, carum habuit, habet, 
habebit, Quiniil. Inst. 5, io, 74; cf. Cic. Fam. 1, 
7, fin. Omnium socielatum nulla est giavïor, nulia 
carior quam ea quaî cum re publica est unienique 
noslrum, Cic. Off 1, 17, 67. /^.- patria, Hor. Sat. 2, 
2, 104. ~ Alhenœ, Catull. 64, 87. r-^j cai-mina le- 
genli, Prop. 3, 1, i3. <^> cri nés, id. 1, 17, 21. r^ 
simulacra, Ovid. Met. 14, 112. r^> amplexus , id. ib. 
9, 65o, el pass. — Qna; nie carior ipso est Lux mea, 
Catull. 68, i5g. O nie mihi carior, o toi qui m'es 
plus chère que moi-même, Ovid. Met. i3, 4o5. Cor- 
pus meo niilu carius, id, ib. 7, 847. Carior oculis, 
plus cher que mes yeux, que f aime plus que la prunelle 
de mes yeux, Catull. 104,2; 82,2. Carior auro, Tïbull. 
1, g, 3i; cf. Catull. 107, 3. Carior oinni luce, Clau- 
dia/i. Bell. Get. 3o8. — - Pris subsl. cari, comme en 
franc, au sing,, mon cher ( au plur. nous disons : 
mes chers amis) . Domi domilus lui usque cum caris 
meiSj Plaut. Men. i, 1, 29, cl pass. — Dans un double 
sens avec le n° 1 : Ch. Megalobuli filius, Qui nunc in 
Epheso est Ephesiis carÎBsiaius. Ni. Nœ ille, hercle, 
mihi sil mullo tanto carior, Si me illoc auro taulo 
circumduxerit, le fils de Mégal&bule , extrêmement 
cher à tous les Éphésiens. — Par Hercule, il serait 
bien plus cher encore pour moi, s^il me soufflait mon 
or, Plaut. Bacch. 2, 3, 75 sq.; de même id. Men. 1, 

1, 29 sq. 

Adv. care ( en général il ne se trouve que raremi ; il 
n'est pas du loue dans Cicéron)^ cher, à haut prix : 
— 1°) Aves pingues carc veneuut, Varro , R. R. 3, 5, 

2. Carius comparare pecudes, * Suct. Calig. 27. Quœ 
carîssime constant, Senec. Ep. 42. Quae a te propter 
amorem carius sunt sestimala 3 Plancus dans Cic. Fam. 
ro, 4, 2. "Valde care îes lima s tôt aiinos, etc., Pseudo- 
BruLus dans Cic. Ep. ad Brut. 1, 16. 

€ïarus$ cf. Caris. 

Carus Viens, lieu de la Paphlagonie, au S.-E. 
de Claudiopolïs, au N.-O. i/'Ancyra. 

Cariisa^ œ, Plin. 6, 2; Avrian.; Carussa, a3, Kà- 
pouercra ? ScyL; v. sur la côte de la Paphlagonie , entre 
Sinope et l'Halys. 

Caru.sadius 5 /. q. Carujadius, continuation des 
monts Ocra (Alpes Juliae). 

Carusates 9 peuple de la Gallia Aquitan. {vaincu 
par Crassus), dans les environs d'Auch (dépt du 
Gers). 

Carussa ; cf. Carusa. 

Carassa, Charousse , v. de Savoie, sur tArvc , 
prov. de Faucigny. ^ 

Canancas, a?, monts entre JEmona (Pannonia 
Super.) el Celeja (Noricum); peut-être toute la 
parde de la montagne qui s'étend entre la Drave et la 
Save. 

©arvent&na arx, forteresse de la ville de Car- 
venlum, dans le Latium , Liv. 4> 53 et 55. 

©arventuni, v. du Latium. Carventanus, adj., Liv. 

CarTilius, a, nom d'une famille romaine : Qui 
(Catitina) ex curia Curios et Anuios, ab alriîs Sii- 
palas et Carvilios..,. sibi aniieissimos corn para vit, 
Q. Cic. Peut, consul. 3, 10. Sp. Carvilîus Ruga, dont 
le divorce /ut le premier à Rome, G cil. 4, 3, 2; 17, 
21, 44; Val. Max. 2, r, 45 cf. Rein, Drok privé 
des Romains , p. 207 et suiv. — Carvilîus Poliio, connu 
dans l'histoire du luxe, Plin. g, 11 (x3), 3g;33,n 
(1), 144. — Roi Breton, Cœs. B. G. 5, 22. 

Carya 5 1. q. Caryœ. 

Carya, as, KapOa, Ptol.; lieu dans la Peraîa 
ïtbodiorum (Carte), entre Caunus et Dœdala. 

Câryœ,, arum, /., Kapûat, — 1°) bourg de 
Laconie avec un temple de Diane, Vilr. 1, x. — 
2°) de là est dérivé : — a) Caryâ les > ium, m., 
habitants de Caryes , Vilr. 1 . 1, deux fois. — 
l)) Câi-yàlis, ïdis,/, Kocp-Janç, — a) surnom de 
Diane, Sery. Virg. Ed. 8, 3o. — p) Câi-yâtïdes , 
jeunes filles de Caryes, qui servent dans le temple de 
Diane, tableau de Praxitèle, Plin. 36, 5, 4. — y) 
t. d'archit., figures, statues de femmes qui remplacent 
les colonnes pour soutenir les poutres , Caryatides, 
« Vilr. I, r. jj (voy. la fig. d'une de ces Caiya/hides 
du temple de P allas Polias à Athènes dans 0. Millier, 
Monuments de Fart antique, n° 101). — c) Cârya 
Diana, Stal. Theb. 4, 2a5. — II) bourg d'Arcadie, 
Liv. 34, 26. — Voy. ci-dessous les art. géogr. spéciaux. 

Caryse ? Kapuai„ Pausan. Mess. c. 16 , id. Lacon. 
c. 18; Carya, Krpùa, ccç, Stcph.; v. de la Laconica, 
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à environ 17 m. p, au N. de Sparte, à 5 au N. de 
Sdiasia, sur /'OEnus. C'est là que Diana Caryaiis, 
Diomed. Gramm. 3, p. 483 , avait un temple, Kapuâ 
tiç, éopTy) 5 ApTeu.i5oç } 7.0X ïepov , Hesych.; cf. Papiu 
Stat. Theb. 4, v. 226, et que, aux fêles d-e la déesse % 
les filles Spartiates exécutaient des danses solennelles; 
auj. Kravada, sel. Kruse. Caryus, adj., Stat. 

Caryœ, arum, Liv. 34, 26; Kapuat, Pausan. 
Arcad. c. i3, r4} Carya, re, Vitruv. 1, 1; au N.-E. 
de Plieneus. Les Grecs, ayant vaincu les Perses, pri- 
rent la ville , alliée de ces derniers, massacrèrent tous 
les hommes et emmenèrent en esclavage toutes les 
femmes, forcées de se livrer aux travaux les plus vils. 
C'est de là que viennent les Caryatides (Oaj-yalides, 
Vitruv. Le), statues de femmes appliquées aux édi- 
fices, et portant des fardeaux sur leur tête. Caryas , 
atis; Câryâtes, ium, Vitruv. L c; hab, Caryaiis, dis, 
femina. 

(Caryanda, Plin. 5, 3r; Mêla, r, 16; Koc- 
pûotvôa, Strab. 14, p. 658; ScyL; Herodot, 4, 44; île 
et port dans le Sin. Jassins, entre Bargyliae/ Muudus, 
sur ta cote de Carie , fut la pairie du géographe 
Scylax-i Caryandensis, e, adj. 

CJaryates, lium;i'Oj\ Caryas, art. I er , ^° 1, 2, a. 
Carya tis , idis; voy. Caryœ, n° 1, 2, b. 
f cârjÏKïis , a, um , adj. = y.apOtvoç , préparé 
avec des noix, tiré des noix: r^ oleuin, huile de noix, 
Plin. r5, 7, 7 ; 23, 4> 45. 

*f" caryYlles, a?., m. = xapuir/jç, espèce de tithy- 
male, plante, Plin. 26, 8, 4°- 

©apynïa 9 Plin. i4, 18; bourg d'Acliaîe. 
•f caryont, ii, n. = y.àpuov , noix, Plin. i5, 
22, M. 

Cïaryones, Kapuoveç, Ptol.; peuple dans ta Sar- 
malia EuropaBa, sur la rive orient, du Boryslhenes, 
voisin des Alani. 

câryophyllum 3 i, n.; voy. garyophyllum. 
*f* câryota, a; (autre forme caryoîis , idis, Martial. 
11, 3r; Stat. Silv. 1, 6, 20), /. == xapuÛTiç, espèce 
de datte de la forme d'une noix, Varro, R. R. Q., 1, 
27 ; Plin. i5, 28, 34 ; 19, 5, 29; Plin. Ep. 1, 7, 6; 
Scrib. Comp. 74 ; Cœl. Aur. A eu t. 2, 37. Les pau~ 
vres avaien ' coutume d'en envoyer à leurs patrons 
le jour de Pai, Martial. 8, 33; i3, 27. 

Carysîs, île au N.-O. du Sin. Glauçus , dans la 
Lycie. 

Carygteus et Carystins, a, um; voy, le suiv. 
«° 1,^2. 

Carystos, i,/, Kapucrxoç, très-antique ville , sur 
la côte méridionale de VEubèe , célèbre par son excel- 
lent marbre, Mcl. 2, 7, 9; Plin. 4) 12, 2i ; Tibitli. 
3, 3, i3; Senec. Troad/$36; Martial, 9, y6; Stat. 
57/p. 2, 2, g3 ; 1, 2, ï^9 î Mari. C ipell. 6, 2i3; cf. 
Mann. Grèce, 26a et suiv. — 2°) adj. qui- en sont 
dérivés : — a) Carystëus, a, um, de Carysle ; r**j 
vada. Ovid. Fast. 4, 282. — h) Cârystïus, a, uni, 
même si gn. . r^ marin or, Plin. 4, 12,- 20; 36, 6, 7. 
f^ cohimellœ, Plin. Ep. 5, 6, 36. — Au plur, pris 
sttbst. Carystii, orum, m., habitants de Caryste, Solin. 
c. 11. — II) ville de Ligurie, Liv. £2, 7. 
(Darystiim 5 cf. Carislum. 
Caryus s a, um; voy. Caryœ, n° 1, 2, c. 
casa, œ, /., toute maison construite simplement ou 
pauvrement , case, hutte, chaumière , cabane, barra- 
quede soldat, pavillon de jardin, maison de campa- 
gne; nid d'oiseau, etc.; — t. de guerre, barraque, etc., 
Varro, B. R. 2, ro, 6; Lucr. 5, 1009; 6, 1253; Cic. 
Tusc. 5, 34, 97; Vilr. 2, 1; Quiniil. Inst. 2, 17, 10; 
9, 4, 4 ; Virg. Ed. 2,-29; Hor. Sat. 2, 3, 247 et 276; 
Ovid. Met. S, 700; 5, 283, et pass. — Cic. Fam. 16, 
18; Martial. 6, 43. — Cœs, B. G. 5, 43 f Herz.; 
Aucl. Bell. Hisp. 16 ;<Vegct. Mil. 2, 10. Casa Romuli, 
grotte couverte de paille sur le mont Capilol\n, Vilr. 
2, 1, 5; cf. Ovid. Fast. 3. i83 et suiv. — h) proverb.: 
ita fugias , ue prœter casam , en jurant ne passe pas 
ta maison , c.à-d. ne va pas , par excès de zèle , dé- 
passer le but proposé; il ne faut trop bien faire , Ter. 
Phorm. 5, 2 3 3 ; cf. Erasm. Adag. Cliil. 1, Cent, 5, 
prov. 3. Scelera non intranl casas ; le crime n'entre pas 
dons la maison du pauvre, c.-à-d, c'est dans le grand 
monde que se commettent les crimes, Senec. Thyest. 45i. 
— c)casœ, dans le (al. des bas temps, s' empl. par 
melon, pour campagne , terre, propriété : Ut lerminos 
casarum suarum non legibus, sed viribus crederent 
vindieandos, Cassiod. Var. 5, 14. 

Casa , le bourg de Gaiss, en Suisse. — Casœ lit- 
terarum dans les auteurs qui ont écrit sur l'agriculture, 
terres, propriétés marquées par les arpenteurs de let- 
tres ayant une signification spéciale el déterminée par 
les règles de l'art; voy. Innocent, dans Gors. 
Casa Csesaris, i. q. Caeeilia Caslra. 
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CASC 


Casa Caudida, le bourg de fVithern, dans le 
pays de Galloway [Ecosse méridien. ), sur la côte. 
CasaîBeï^ le bourg franc, de Chaise-Dieu, en 


Auvergne. 

a 


Casa Kunonia j lieu sur la cale de la SjTlis 
Major, à l'E. du fi. Cinyphus. 

* casâbuïidus {écrit cassab. dans les meilleurs 
manuscrits , probablt a cause de la longueur du pre- 
mier a, comme cassus, caussa, Juppiter, etc. ), a, um, 
adj. [caso], qui est sur le point de tomber, chancelant, 
-vacillant : Risi ego m et mecum cassabundum ire 
ebriuni, aller cahin-caha, trébuchant, Nœv. dans 
Varron, L. L. 7, 3, qi ; cf. Fest. p. 3 7, et Macrob. 
Snt. 5,11) extr. 

Casse 5 v. de Pamphylic , dans les montagnes. 

Casse Anicioruni, Anton. Itin.; lieu (villa) 
sur la cote delà Regio Syrtica, à l'O. de Sabrata. 

Casse Cal yen tï ? Anton, liln.; lieu sur la côte 
de la Maurelania Cœsar., entre Icosiou et Tipasa. 

Casse Uei Fœdus, partie du canton des Gri- 
sons, Caddé, Goiteshausbund , comprend depuis 14 *9 
l'êvêchè de Cotre et la 'vallée d'Engadine, capitale 
Coirc ( Chur). 

Casse Kîgrse, Augustin. Retract. 1, 21 ; lieu 
dans la Numidia Massylorum; peut-être dans les en- 
virons du mont Avidus. Casennigrensis , e, TSotil. 
Numid. — Donat, fondateur de la secte des Dona- 
tistes , y fut évêque au commencement du quatrième 
siècle. 

Casalaqueum _> le bourg espagnol de Caza- 
legas , sur le Tage , dans la Nouvelle' Castille. 

Casale; cf. Bodincomagus. 

Casale SEajns, Casale llaggiore, v. jortifiée 
sur le Pô , dans la délégat, milanaise de Crémone. 

Casale ©tiEyasii, \ . „ ,. 

Casalîum, j M- Bodmcotnagns. 

CasaIoÊh 3 -v. de la tribu d'issachar ( Galilœa 
lu fer. ), au pied du mont Thabor. 

Casama, œ,Ptol.; lieu dans la Palmyrene (Syrie), 
sur la route de Palmyrc à Damas. 

Casamani, jeeujiy/e d'Ethiopie, Plin. 6, 3o (35), 

Casana, Cell.; Casanum ; la -ville de Kasan, 
Oson,, capitale du gouvernement russe du même nom, 
sur la Kasan ha. 

Casancîus , Cell.; le fi. Kasankn, près de la -ville 
de Kasan, dans la Russie asiatique, se jette dans 
le l^olsra. 

4-/ 

Casaudra, Plin. 6, 20; île du Sin. Persicus, sur 
la cote de ta Persis. 

Casandria, Cassand, -ville des Pays-Bas, sur 
Vïle de Cadsand , prov. de Zéelande. 
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casâïiïcus, i, m. {relatif à la maison, domesti- 
que), surnom rom., Inscr. op. De vita Antiq. Bencv. 
p. 4,«° 18. 

Casanunis cf. Casana. 

Casanum ad Addnanij le bourg milanais de 
Cassano , sur le fi. Adda. 

Casape, Plol.; v. cTHyrcame, au N.-E. d'A- 
dropsa , au N.-O. de Melropojis , à 70 parasang. reg. 
ait S.-E. de £ embouchure de /'Ochus. 

Casaraetonia , la petite v. de Casaricton, en 
Afrique, dans l'Étal de Tunis. 

câsârïus, a, um, adj. [casa], relatif à la chau- 
mière, ne s'empl. que subst. — 1°) casarius , ii, qui 
habite une chaumière, campagnard, paysan, Cod. 
Theod. g, 42, 7. — 2°) casaria, quœ cuslodit ca- 
sam , celle qui garde la maison, Fest. p. 37. 

CasUÊa, aï, PtoL; v. de Lycaonie i entre Canna 
et Adopissus. 

Casbon, Cell.; Cbaspbor. Xaç-çwp, I Machab. 
5, 26, 36; Xàfjxwç;, Complut.; Cbaspnomia , Xacçw- 
u.ta, Joseph. Ant. 12, 12; Chesbon, Vulg.; v. de la 
Galaadïtis, que Judas Machabêe prit et qui, selon 
D. Calmet, est la même quHesbon. 

Casca, œ, m., surnom romain dans la famille 
Servilia r Cz*c. Alt. i3, 44; 16, 10; Phil. i3, i5; 2, 
1 1 ; Suet. Cens. 82. 

Cascale 5 la petite v. espagnole de Cascaes , dans 
FEstramadure, près du cap Rocca , à l'O. de Lis- 
bonne. 

Caseantensesj \um,m.; voy. le suiv. 
Cascantuin , Kâ.uv.oxzov , PtoL; Muuuicipiuro 


au S. de Tudela, à 2 au S--E. de Corella. Cascau- 
tenses, Plia. 3, 3 (4), 24.. 

cascarilla, œ, /, cascarilic, écorce amère et 
aromatique du Croton Eleutheria, fam. Euphorbita- 
riece, L. M. 


CASI 

cascë , adv. ; voy, cascus, à la fin. 

CasceïlîtiS; il, m., nom propre rom., par ex. À. 
*-^j, jurisconsulte romain du temps d'Auguste , disciple 
de Vuicatius, Mor. A. p. 371; Val. Max. 6, 2, 1 ; 
Plin. 8, 40 (61) , 144, Dig. r, 2, 2 § 45. De là 
Cascellianum judicium , Gai. 4, t66: cf. 169. 

Cascîiara^ v. de Mésopotamie , où il y avait une 
garnison romaine. 

CaschoTÎa^ aî, Cell.; Steph. Zamos.; Cassovia; 
Bonnanum, sel. d'autres, Gormanum, Plol,; v. des 
Iazyges, dans la Dacie ; auj. Caschau, liassa, Kossice, 
v. du comital d'Abauj'var ( haute Hongrie), près du fi. 
Eernalh, Kutidert. 

cas en s, a, um, adj., vieux, ancien, antique , su- 
ranné, passé : « Cascum significaL vêtus : pjus origo 
Sabiua quœ usque radiées in Oscam linguam egit ( cf. 
Olfr. Midi. Elrusq. 1, p. 41, avec G. F. Grolef. dans 
Seeb. nouv. Archiv. 1829, n° 31 ; t'oy. aussi casnar ) : 
Cascum vêtus esse significal, Enilius' quod ait : » 
« Quam Prisci casei populi genuere Lalini. ^ Eo 
magis Manilius quod ait : « Cascum dnxisse| cascam 
non mirabile est, etc. ^ Item ostendit Papini êîrLYpau-- 
u-cxTiov , quod in adolescenlem fecerat Cascam : « Ri- 
dicnlum est, quum le Cascam tua dicit arnica, etc. »..., 
Item ostendit quod oppidum vocatur Casinum; hoc 
enim ab Sabinis orti Samnilestenuerunt, etnunc uos- 
tri Casinum forum velus appellant. Ilem significant in 
A.tellanîs aliquot Pappum senem* quod Osci caskar 
appellanl, » Varro , L. L. 7, 3, 86. Yeleres casmenas 
cascas res volo profari, Ait. ib. Cascum sal, Auson. 
Ep. 22, 27. — * Adv. casce., à l'ancienne mode : 
casce nimis et vétusté locjuens, Gell. 1, 10. 

Casdim, A. T.; i. q. Chaldrei. 

câsëârïtiSj a, um , adj. [caseus], relatif au 
fromage, de fromage : o^ taberna , où on fumait et 
conservait le fromage , Ulp. Dig. 8, 5, 8. 

câseâtnSj a, uni, adj. [ caseus ], mélangé de fro- 
mage : r^j poleuta ,. po lente au fromage, Appui. Met. 
i, p. io3, 35. '-^ montes, où se fabriquent beaucoup 
de fromages, H'ieron. Ep. 66 } 10. 

casellùla, ee, f, double dimin. de casa, petite 
huile, maisonnette } Ennod. ep. 8, 29. 

Caselium s i. q. Caslellum Morinorum. 

* câsëolus^ i, m. [caseus], petit fromage, Virg. 
Cop. 17. 

casëunij, 1, 11.; voy. le suiv. 

cas eus , i, m. (caseum, i, n., Cato, R. R. 76, 4; 
Plaut. et Novius dans Non. 200, g sq. ), fromage, 
Varro, R. R. 2, ir, 3; Colum. 7, S, 1; 12, 12 sq.; 
Pallad. Maj. 9; Plin. n, 42, 97 ; Cic. De Senect. 16, 
56, et pass. r-^ facere , faire le fromage, Varro, L l. r^j 
premere , le presser ou pétrir , Virg. Ed. i, 35. r^> 
fîgurare, lui donner la forme, Plin. 16, 38, 72. — 
Empl. comme t. de caresse dans la langue de la co- 
médie, nioliieulus, dulciculus caseus, Plaut. Pœn. 1, 
2, i54 et 177. 

Cashîlia 3 Cassilia, Cashel, petite -ville d'Ir- 
lande sur le Sewir, prov. de Mounster. 

■f* câsïa {plus rarement cassia, p. ex. Pallad, Oct. 
i4, i3; Veget. 6, i3, 3 et 4.), as, f. =: y.aaia ou 
Y.ccGGia — 1°) écorce aromatique, semblable à la can- 
nelle, probablement cannelle sauvage, fausse cannelle, 
casse en bois, Laurus Cassia Linn., Plin. 12, 19, 
42 et 43 ; Virg. Georg. 2, 466 ; Martial. 6, 55 ; io, 
97 ; n, 54; tels. 5, 23, u° 1 et 2 ; Scrib. Comp. 93; 
125, et pass. — 2°) arbrisseau odoriférant , daphné, 
g-aj'-ou-, nommé aussi cneomitt ou tbymelaea, Plin. 21, 
9, 10; Virg. Ed. 2, 4g; Georg. 2, 2i3, 4, 3o; 182. 
Ovid. Fast. 4, 44o; Colum. R. R. 3, 8, 45 9, 5, &• 10, 
3oi. 

Cassa, cap de Caramanie , non loin de f embou- 
chure de /'Hydriaces. 

Casïa 3 PtoL 6, i5 ; contrée dans la Scytbia extra 
Imaum, entre /'Auxacilis et /'Achasa; auj. la petite 
Bucharie, Kaschgar, séparée à l'O. par le Mustag de 
la grande Bucharie. Capitale, Jerken, Yarhand. 

casigrnete , es . /- (-/.aciyv^rï}, sœur), nom d'une 
plante qui ne croit qu'en compagnie de sa pareille, 
Plin. 24, 17 (102), i65. 

Casii 3 Slrab.; hab. de Vile de Casos. 
Casii Montes^ monts dans la Scytbia extra 
Imaum, s' étendaient jusqu'à la Serica, et peut-être 
jusqu'au fleuve jaune , Hoan-Ho. 

Casilïnatesj ium; -voy. Casilinum, n° % h. 
©asilïnensis 3 i; voy. le suiv. n° 2, a. 
Câsïlïnum.3 i, n., K.acrtXivov, la ville de Casilinum, 
dans la Campanie, sur le Vulturne, dans le voisinage 
de l'ancienne Capoue. C'est sur son emplacement que 
se trouve auj. Capoue, Liv. 22, i5; 23, 17; 19; Cic. 
Ait. i6 ; Sj Phil. 2, 40. « Sunl et morientis Casilini 
relïquiae, » Plin. 3, 5, q, fin.; cf. Mann. ltal. i, 


CASL 

p. 763 et suiv. — 2°) de la est dérivé — . a ) Câsïlî- 
nenses, habitants de Casilinum, Cic. Invent. 2 5» 

b) Câsïlînâtes , même sign., Val. Max. 7, 6 n° 2— 

c) Câsïlïna lîmina, /. e. Casiiini portas, SU. 12 / 2 g 
Casiliuus, a, um; voy. le prêcéd. n° 2 c. ' 
Casilinusj fl. de Campanie, prenait' sa source 

dans lès Apennins et se jetait dans le Mare-Tyrrhenum 

Casimiria 9 la petite ville de Casimir, en Prusse 
district de Posen. ' 

Casimiria ad Vistnlam 5 Casimiria Ca- 
lisîeitsisl*alatmatïis5 Casimiria jUasorïa 
trois v. du nom de Casimir dans les provinces ( woï- 
vodies) polonaises de Lublin, Kalisch et Masovic. 

Casïna^ se, f., nom d'une comédie de Piaule 
ainsi nommée du nom de £ héroïne principale de la 
pièce ; cf. Fest. p. 46. 

Casînasj alis; voy. Casinum, n° 2, a. 

Casinômag'us 9 lieu dans la Gallia Aquiiaa. 
peut-être au S. d'Auch, au S.-O. de Toulouse, près 
de Lombcz ; suiv. d'autres, Coulogne (Coloiiia) 
bourg de Gascogne , à 7 milles à l'O. de Toulouse. 

Câsïïium a i,n., Kactvov, colonie romaine dans 
le Lalium, à l'est d'M\u\num; sa citadelle forme auj. 
le Monte Casino, Liv. 9, 28; Plin. 3, 5, 9; cf. Mann. 
Italie, 1, 674. — 2°) adj. qui en sont dérivés : — 
a) Câsïuas, âlis , casinien : r^> ager, Cic. Agr. 2, î5. 
r^- fundus, id. Phil. 2, 40; et empl. al>solt:m Casi- 
nale, sur le territoire de Casinum, Plin. 2, io3, 106 
§ 227. — b) Câsïnus , a, um , même sign. ; ™ Nym- 
phre, SU. 12, 527, douteux {d'autres lisent Casiai 
Nympbce). 

Casimis,7?. du Ixûum, se jette près d'InteYzmm 
dans le Liris , et s'appelle auj. Sacco. 

Casinos^ ou Cassinus Sîons 5 le mont napolitain 
de Casino, prov. de la Terra di Lavoro, où saint Benoit 
fonda un couvent en 53o. 

Casïorum, Insnlse, Ka<7tcov vrjcroi, Slrab. 10, 
extr. ; petites îles de la mer Egée, près de Caos, au 
S. de Carpathos. 

Casiotis, idis, KatriÔJ-tç, PtoL; Chadsah ou 
Kahdsaie, Cop t.; contrée dans la partie M. de l'Sr 
gyplus Iufer., de Pelusium jusqu'à Rbïnocolura. 

Casio tiSj Cassîotis, idis, PtoL, contrée de Sy- 
rie, entre l'Oronte et le Liban. 

Casirï, oram^ m., peuple de l'Inde, Plin. 6, 17 
(20), 55. 

Casistnss cf. Casystes. 

câsitOj âTi 5 are, -v. fréq\ de cadere, tomber sou- 
vent , ou retomber, Dig. 8, 2, 20, g 3 et 4. 

Casiumj zb Kâaiov, PtoL; Cassium, Anton. Iti/i.; 
Tab. Peut. ; v. dans la Casiotis (./Egyplus lnïtr.),près 
du mont Casius; auj. Carich, et selon Burckhardt, 
Katieh. 

Casius, Mêla, 1, 10; 3, S; Plin. 5, 12, i3; cf. 
Spartian. in Hadrian. c. 14 ; -zh K-àcriov, Slrab. p. 3 S, 
5o, 741, 758, 796; Herodot. 2, 6; 3, 5; Steph.; mon- 
tagne de /'iEgyptus Infeiïor, sur la rive S. 0. du lac 
Sirbonis, avec un temple de Jupiter Casius ( l ïzç èv A'.ô; 
Kaaiov, Slrab. ; Joseph. Bell. 4, extrem.), et le tom- 
beau du grand Pompée, assassiné en cet endroit, Slrab.; 
Plin. L l.\ probabl. auj. Katieh; selon d'autres, le cap 
El Kas , dans /'Ai'abia Déserta, Mêla. 

Casius j Plin. 6, i'5.; fi. d'Albanie, qui s'appelle 
auj. Amur, Samur, et a son embouchure près de Der- 
bent. 

Casius 3 PtoL; montagne de. la Scytbia extra 
Imaum, peut-élre au J\\.-E. des Eruodii Montes, ets'é- 
tendant jusqu'à la Serica. 

Casius 5 Amm. Marc. 14, 'S, 26; 22 , 33; Plia. 5, 
22; Kàcioç, PtoL; Slrab. 16, p. 742; Dionys.; Cas- 
sius, Kàcaioç, Euseb.Prœp. Évang. 1, ïo; montagne 
de La CasLolis, ou, selon Cell., de la Seleucis (Syrie), 
au S.- E. de lembauclture de tOronlès, au S. d'Jntio- 
che , depuis le Taurus jusqu'au Liban. Il s'y trouve un . 
temple de Jupiter Casius ; cf. Solin. c. 36; Spartian. 
in Hadrian. c. 14. 

Câsïus monSjKàc-LOY oçoe, — 1°) chaîne de mon- 
tagnes très-élevées dans la SjTte près de LOrotfe-; auj. 
Okrab. Plin. 5, 22. iS. — 2°) montagne entre la bass* 
Egypte et l'Arabie, avec un temple de Jupiter, dans le 
voisinage duquel Pompée fut assassiné; auj. El- Kas 
ou El Katieh, McL 1, 10; 3, 8, 3 ; Plin. 5, 12, i4-_"~ 
De là Casius , a, um^pris adjt. :r^> rupes, Lucan. io, 
434, r^arenae, id. 8, 53g. r^ Jupiter, Plin. 5, a, 
14 ; voy. ci-dessous l'art, gèogr. spécial. 

Casletum ( Casse! etuni), Caslellum Morinorum, 
Anton. Itin. ; Tab. Peut. ; Ctnv.; Caselium ou Cassel- 
lum 
l'E. 

Monl-uasset, ctepi 
Sl-Omer, à 44 au N. de Bêlhune. 



CASP 

Casluliim, Gen. 10, H; 1 Citron, i, i2;Xacr- 
uuvufe, Xo^wvte^, Sept.; cf. Psalm. 58 32 ; Peu- 
iaschœniiœ, 7^. Hieros., peuple issu de Mizraim 
(Égyptiens), et qui est, situ'. Bochart {Pliai. 4» 3r) 
et Schulthess, le même que les Colchi , hsquels, suh>. 
Héroc/ote, étaient des Égyptiens. D'autres les croient 
des Cilices. Fors ter (Epp. ad MichaeL) y -voit la con- 
trée appelée Casïotis en Egypte, et Bille r (Syntagm. ) 
les prend pour les Solymi, en Pisidie. 

Casmara, v. dans l'E. de la Maurelania Caesar., 
entre Aqiœ Calidaî efBida; prùbablcm. auj. Herba. 

Casmëna, fe, f. ; i'oy. Camena. 

Casmena, Kaffuivïj , tferWo/. 7, i55; Casraena;, 
Kttffjtlvw, Thucyd. 6; v. de Sicile, près de Molyca, 
fondée par les Syracusains; auj. lai>. deSciclii, inten- 
dance de Siragossa, sur le fi. du même nom. 

CASMILUS nominalur Samollirece [in Samolhre- 
ces] mysleriis dius quidam administer diis Magnis, 
Farro, L.L. 7, 34; cf. Paul. Mac. p. 63, 2, éd. Miill. 

casmonâtes, ium, m., commune de Ligurie, Plin. 

% 5 (7), 47- 
« CASKAE. Osci senem appelant, » Farro, L. L. 7, 

3, S6; c/I cascus. « caskar seuex Osconim liiigua, » 
Fest.p. 36; cf. Comment, p. 367. Peut-être est-ce ici 
que se rapporte le fragment de Fanon cité par Non. 
86, 20 : Vis ecfatns erat, quum more majorum ultro 
carnafesarj-ipimil, de poute in Tiberim deturbant, où 
Foss (Etym. s. v. Cascus) approuve la leçon casnares 
[ainsi carnales est peut-être une autre forme euphonique 
pour caniares du singulier latin carnal = casnar, comme 
fedesum, plusima, asa, asena = fœderum, plurima, etc.; 
cf. Farro, L. L. 7, 3, 86 , et la lettre li ; voy. aussi 
en tête de ce diciionn. l'appendice I à la préface ). 

fiC^dans Quin/il. înst.t, 5, 8 les manuscrits don- 
nentpourlec&sxKB., certainement in correct, des éditions: 
CASiiai, casamo, CM.AMxm.et autres sembl.; voy. Spald. 
et Zumpt Ni cr. sur ce passage. 

câso , are , v. miens, n. [cado] , être sur le point de 
tomber, chanceler, vaciller, danser ( ne se trouve peut- 
être que dans les deux pass. suivants) : Non hercle 
lam islic valide casabanl cadi, Plant. Mil. gl. 3, 2, 38. 
Ubt bacchabaluraula; casabanlcadi, id. ib. 43. Dans 
Piaule Bacch. 2, 3, 2 3, lisez quassans, et non casans. 
CasOs, /, a. Achne. 

Casos, Plol. ; Strab.; v. de l'île ^'Ackue , autre- 
ment Casos. 

€asos, Plin. 5, 3x (36), i33 ; anciennem. Aslrabe; 
ile de la mer Egée. 

Caspasium (luiiien, fl. de laScythie asiatique, 
Plin. 6, 17 (19), 5i. 

Caspatjrus, v. des Gandarœ, dans /'India intra 
Gaogem, sur la rive occident, de /'Indus, oit Scyla-x , 
par ordre de Darius , fds d'Hystaspe, s'embarqua pour 
explorer les pays placés des deux côtés de ce fleuve ; 
Use rendit de l'embouchure de V Indus jusque dans le 
golfe Arabique, et aborda , après 3o mois de naviga- 
tion, en Egypte; probablemt auj. Tsuchpareh , mais 
von Caboul, comme d'autres le prétendent. 

Caspèrïa, Firg. J£n. 7, v. 714; Vib. Seq.; Cas- 
perula; SU. ItaL 8. v. 416.; v. des Sabini (Sabina) , 
près de la source de /'Himella (et à l'embouchure de 
/'Avens dans le Tibre ), au N. de Cures ; probabl. 
auj. Aspra, bourg sur l'Aja, entre Terni et Tivoli , ou 
att N. d'Aspra dans la vallée de Presenzauo. 
Casperula, i. q. Caspèrïa. 
Caspiacug, a, um; <voy. Caspius, n° 2- 
Caspiadfe, arum; voy. Caspius, n° 2. 
Caspiœ Portœ, Mêla, r, i5; Plin. G, i3, i5; 
&&mK7Ô>l,QL i Slrab m p. 6o, 64, 78, 80, et passim; PtoL; 
Aman. Exp. Alex. 3; Isidoi: Charac.; cf. Dionys. 
Pericg. v. 1039; Procop. Goth. 4 , 3; — mais Sue- 
ton. jjVo, c. ig-, et Tacii. Hist. 1, 6; cf. Jnn. 6, 33 
(CaspiaYia), entendaient par Caspïœ PorLae , Caspia- 
rum Claustra la même chose que Caucasiae Poilse; — 
défilé de montagnes entre la Médie et l'Hyrcanie, qui 
conduisait chez les l'apures, et était placé à l'E. de 
fa§a, entre les monts Harha-Koh et Siah-Koh, à en- 
won 24 miU, au S.-E. de la ville actuelle de Ferrtt- 
fofl. Darius traversa ce défdê peu de temps avant 
Alexandre le Grand. 

CaspianajKaffTuiavvï, Strab. ir, p. 346; PtoL; 
contrée de l'Albanie, et, -sel. PtoL, de l'Arménie, le 
bug du Cvrus. C'est de cette contrée et de ses hab. 
(Caspij) qu C l a mer Caspienne tirait son nom. 

Caspiani , plus exactement Caspii , Corn. Nep. 
Data*, c. Z^PH a , 6, i3; PtoL; KàciTriov l6vo;, 
MW.; Caspiadœ, Fal. Flacc; peuple dans la Media 
Alïopaleoi, il habitait, selon l'épitomaleur de Slra- 
*?», en partie à l'O. des Cadusii , près de la mer Cas- 
V ft £ ee ', -^* Cambyses, en partie dans le voisinage 
s ïarthes, près des Porte CaspUc. On cherche auj. 
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leurs demeures au S. de la prov. russe de Sclûiwa. 
Caspiacus, adj., Stat.; Caspinus, adj., Avien.; Caspius, 
adj., Plin.; Horat.; Tacil. Jnn. 6, 33. 

Caspii, sel. Mêla, 1, 19, i. q. Ceraunii Montes. 

Caspingiïim, Tab. Peut.; v. dans la Batavorum 
Insula (Gennania Inferlor), à 18 m. p. de Tabiœ; sel. 
Ce IL, auj. peut-être Asper en , dans la Hollande méri- 
dion., à jj mi II. au N.-E. de Gorhum, à ij au S.-O. de 
Kuilenbourg ; cf: Aspera. 

Caspira^ -v. de la Caspiria ( India intra Gangem), 
sur T tlydaspe, a 5o parasang. au N.*E. de ïaxila, à 
ri2 au N.-E. de Mallorum Melropolis. 

Oaspirœi, hab. de la Caspiria, dans /'India in- 
Lra Gangem. 

Caspiria , contrée dans /'India intra Gangem, 
entre les sources de /'Acesines et de /'Hydaspes ; auj. 
Cachemir ou Cashemcre , contrée de l'Afghanistan, 
Kabulistan ; elle est traversée par le Dschalem ( Hy- 
daspes), et est appelée, à cause de sa position , de sou 
climat et de sa fertilité , le paradis de Pîndc. 

Caspium, le fort et bourg de Caspe, en Espagne, 
sur l'Ebre, dans l 'Aragon. 

©aspïuïu Mare 5 tô KàcTïiov TîÉXayoç, mer Cas- 
pienne , Mel. i, 2, 1 ; 3, 5, 3; 3, 6, ro ; Plin. 6, ir, 
12; 17, ig; Cttrt. 6, 4. r^pclagus, Mel. 1, 19, i3. 
^ oceanus, Plin. 6, i3, i5. — 2°) adj. qui -en sont dé- 
rivés: — a) Caspius, a, um, relatif à la mer Caspienne : 
r^j sinus, Mel. r, 2, 3 et 4; 3, 5, 3, 4 et 8 ; Plin. 2, 
68, 18. ro lilora, Plin. 6, i5, 17. ~ mous, c -à-d. une 
partie du Taurus, Md. r, 19, i3; de làr^j pylse, ou por- 
lae , défilés du Taurus, Met. 1, i5, 2; Plin. 6, 11, 12; 
14, 1 7 ; Suct. Ner. 19 ; les mêmes nommés aussi r^j \îa , 
Tacii. Ann. 6, 33; et absolt Caspia>,arum [s.-ent. porlœ), 
id. Hist. 1, 6. ro régna, pays situés sur les bords 
de la mer Caspienne, Firg. JEn. 6, 799. ro tigris, Stat. 
Theb. 10, 288. ro jaspis, Plin. 27, 8, 37. ro gens, 
habitants des bords de la mer Caspienne, id. 6, i5, 17; 
Caspii, Mel. 3, 5, 4. — b) Caspïâui, ôrum, m., habi- 
tants des bords de la mer Caspienne, Mel. r, 2, 4; 
Curt. 4, 12. — c) Caspïâdœ, arum, mêmesign., Fal. 
Flacc. 6, 106. — cl) CaspLaca porta = Caspia porta, 
Stat. S'dv. 4, 4, 64 ; cf. ci-dessous l'art, géogr. spécial. 

Caspîum Mare, Curt.; Mêla, 1, 2; 3, 5, 6; 
Amm. Marc. 23, 23; Corn. Nep. F'ragm. 8,' 4; Uie- 
ronym. ad Ezech. 38, 2; Plin. 6,9, i3, 16, 25; 
Caspium Pelagus, Mêla, 1, 19; Caspius Sinus, Mêla; 
Jornand. de Reb. Getic. p. 84, 87, 89. ; vj Kacma 
OàXarra, Slrab* 2, 71 ; n,/). 5o2, 5o6; Diodor. Sic. 
17, 75; tj KaaTîîa ÔdXacrcra, Arrian. 7,/?; ^7', Hero- 
dot. i, 2o3, sq.; ib Kcccttilov TîÉXayoç, Strab. p. 5o8 ; 
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XaTTa, Strao. 2 , p. 
y.avtttç6a).aTTtt, Polyb. 5, 44; (seL Hérodote, c'était 
un lac, sel. Strabou et Pline, un golfe de /'Oceanus Scy- 
Ibicus); mer, en Asie, dont la partie occident, s'ap- 
pelait Caspium Mare, et la partie orient. Hyrcanum 
M.; elle se trouvait entre la Scylbia intra Imaum, l'Hyr- 
canie, V Alropalene , l'Albanie et la Sarmatia Asia- 
tica ; auj. la mer Caspienne, entre la Perse, la Tar- 
iarie , la Russie et la Géorgie ; elle a 1 5o milles de 
long , de 26 à So de large; son eau, douce sur les cô- 
tes, est généralement amère. 

Caspius, double montagne : — a) sel. Ptol. ,àVO. 
de la Media Atropalene, sur la frontière de l' Arménie, 
au S. de l'Araxe, et peut-être les Maliaai Montes de 
Strabon; — h) sel. lsidor. Charac, sur la frontière de 
la Parthie. 

cassabundus, a, um; 'voy. casabundus. 

Cassanda, tîle de Cadsand , Casasid, dans les 
Pays Bas, prov. de Zéeland. 

Cassaader, drî, m., K.aacravopoç, fils d'^întipa- 
ter, roi de Macédoine après la mort d'Alexandre le 
Grand, Justin. i5, 1/ sq. C'est de son nom que fut 
nommée la ville de Cassandrea , Liv. 44, ri. 

Cassaudra [dans les temps les plus reculés s'écri- 
vait à la manière étrusque cassant* a, Quintil. Inst. 1, 4, 
16 ) , œ,f, KacffàvSpa, fdie de Priam et d'Hécube, qui 
prédisait toujours les malheurs futurs sans être crue 
de personne. Après la destruction de Troie, elle devint 
esclave d'Agamemnon et fut tuée avec lui par Clytcm- 
neslre, Serv. Firg. Mn. 2, 24, 343, 4o4; 3, i83, 187; 
5,636; 10, 6S;Hygiu. Fab. 93 et 117. 

Cassandra, Plin. 6, 25; île sur la côte de la 
Perse, entre Philos et Aracîa. 

Cassandrea, œ,/., ville nommée antérieurement 
Potidée, dans la Macédoine , sur la presqu'île de P al- 
iène, rebâtie par Cassandre, Liv, 44, ir ; Mel. 2, 3, 1. 
— 2°) de là les adj. — a) Cassaudrenies, habitants de 
Cassandrée, Liv. 44, 10. — h) Cassandreus (trissylL), 
ei, m., Ka<7<7avôpEuç de Cassandrée , surnom du ty- 


ran Apollodore, qui y régna, Ovia. Pont. 2, g, 45; 
id. 463; cf. Cic. N. D. 3, 33; Sencc. De Ira, 2,5. 
— ^ r °y- ci-dessous Part, géogr. spécial. 

Cassandrea, Liv. i { 5, 11, 3o; Cassandria, Plin. 

4 , 10; Liv. c. 1 ; Mêla, 2, 3;Kacrcràv5pEia, Strab. 7; 
Colonia Julia Augusla Cassandrensis, médailles de 
Néron, de Vespa/ien et de Nerva; anciennement Poli- 
dœa, Plin. L c; noTÎSaia, ScyL; Strab.; v. de Macé- 
doine, sur la frontière de la Chalcîdice et de la Pal- 
lene, que Cassandre, roi de Macédoine, fonda près 
du Sin. ïhermatcus. Cassandrenses , ium, Liv. 44, 10; 
Paul. Lex ult. Dig. de Cens., hab.; Us jouissaient du 
jus italicum. Cassandreus, Ovid. i. q. Cassandrensis, e. 

Cassandrensis , e; voy. Cassandrea. art, i er , 
k° 2, a. 

Cassandreus, i; voy. Cassandrea, art. i eT , n° 2, b. 

Cassangita, /. q. Sanciio. 

Cassanîtse, peuple sur la côte du S\n. Arabicus, 
dans /'Arabia Félix. 

Cassauum, Cassianum, Paul. fVarnefr, de 
Gcst. Longob. 2, 17; Cosanum; la v. napol'u. r de Cas- 
sano 3 sur le Coscilc , prov. de Calabria Citeriore. 

cassâtns, a, um, part, de casso. 

easse, adv.; voy. eassus, a, um. 

Casseletum$ cf Caslelum. 

©asseletum, le bourg de Chdtelet, dans les 
Pays-Bas, prov. du Hainaut , sur la rive orient, de la 

5 ambre, à 3^ mill. au S.-O. de Namur. 

Casselia, I . „ ,, 

Casselium, ( '" 1' GaSSella " 

Cassella, ai, Cluv. ; Cassellaî, aruriï, Sch.; Lue/i.; 
Ca5selia, Bert.; Casselium; Cassilium; Cassula; Castel- 
lum Cattorum, Cluv.; Castellum adFuldam; la v. de 
Cassel, capitale de la Hesse électorale , prov. de la 
basse Hesse, à 16 mill. au S. du Hanovre. Casselanus, 
adj., Luen. 

Cassellœ ; cf. Bodincomagus. 

Cassellœ, /. q. Cassella. 

Cassellimn, /. q. Castellum Morinorum. 

Cassera, Plin. 4, 10 (17), petite île sur la pres- 
qu'île ûf'Alhos (Macédoine) , au pied du mont Athos. 

casses 3 ium (au sing. on ne trouve que l'ace, cas- 
sem, Grat. Cyneg. 28; l'abl. casse, Ovid. A. A. 3, 
554; Sencc. Agam. 8S5), m., filet de chasse, rets 
(mot poét.) : Kon immissis canibus, non cassibus ullis, 
Firg. Georg. 3, 371. Cassibus impositîs (se. 'numéro) 
venor, Prop. 4 , 2, 33. Decidit in casses praeda pelita 
meos, la proie que je poursuivais tomba dans mes filets, 
Ovid. A. A. 2, 2. ro ponere, id.Met. 5, 579. r-^> laxi, 
id. A. A, r, 392. Dama impedita cassibus, Martial. 3, 
58, 28. Tune veniatad casses aper, Tibull. 4 3, 17. — 
b) par mèton., toile d' araignée, Firg. Georg. 4, 247; 
Martial. 3, 93, 5: Ar/iob. 6, 202. — c) au fig., piège, 
embûches : Jam nnhi Undentur casses, Tibull. 1, 6, 5. 
Novus viso casse resistel amans, en voyant le piège, 
Ovid. A. A. 3, 554. 

cassesco, is, ère, 3, v. n. ( cassus ), s'évanouir, 
s'éteindre, en pari, du feu, Solin. 22, à la fin. D'autres 
lisent canescunl; voy. le passage. 

Cassi (Cassïi), Cœs. 5, 21; peuple dans la 
Brilanuia Komaua, probabl. dans le Berkshire ac- 
tuel; selon d'autres dans l'Herlford. 

cassia, ee, f; voy. casia. 

Cassiaj voy. Cassi us. 

Casslanunij cf. Cassanum. 

Cassi anus 5 a, um; voy. Cassais, n° 1 — 4; 

cassïenlusj i, m., â'tmin. [casses], petit filet, 
Hicro/u Rufin. 3, 6; cf. Fest. p. 36. 

cassîda, as; voy. 1 cassis. 

CASSIDARILfS, ii,77z., fabricant de casques, Inscr. 
Mur. 959, 5; Orelli, 4, 160. 

Cassïdïle, is, n., poche en forme de filet dans 
laquelle l'oiseleur place les oiseaux qu'il a pris, Vul- 
gat. inlerpr. Tob. 8, 2. 

Cassïëpëa], ou Cassïëpêia, ae, /*,, comme Cassiope, 
constellation , Cic. N. D. 2, 43, ï r 1. Cessiepeia, Hy- 


gm. Astron. 2, 10. 


Cassinum, i, n., autre forme pour Casinum. 

CASSILAM ; voy. r cassis, 

Cassiïiaj cf. Casliilin. 

Cassïliacum, Notit. Imp.; v. de Rhétie, à i± 
mill. auN. de Yemania, à t\ au N.-O. de Cambodu- 
; num; auj. sel. Leichtlcn, Kisslegg. 

CasHÏliuni, /. q. Cassella. 

Cassinomag'us, v. dans la Gallia Aquitania 
Prima, à 8 milles ^'Augustorilum ; probablem. auj. 
Chassenon. 

Cassinum, Paul. Warnefr. de Gest. Longob. r, 
26; 4) 18; 6, 2, 40 ; Cluv.i l'endroit nommé Montt 
Casino, sur le mont du même nom dans la prov. uap*. * 
litainc de la Terra di Lavoro. 
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Cas sî mis SEoits; cf. Gasinus Mous. 

CassîodôFUS, i, m'., nom propre romain, par ex. 
Magnus Aurelius^, gramm. latin du sixième siècle. 

Cassiopsei* Plin. A, i; Kaffccorcaioi , Strab. 7, 
p. 3a4 ï médaille àp. Ursin. ; peuple de la Cassopia 
(Epirlis), autour de Cassiope. Dans le voisinage étaient : 
Acherusia Palus, Buchœtium, Elalrià et Bandosia. 

Cassiopseùin. Promontorium > Ptol.; cap 
sur la côte 2?.-E. de l'île de Corcyre. ^ 

OassiÔpe^ es (Cassiopêà, se, lilânil.i } 354), f-> 
Ka.GGiQ'itri et KacaioTtÊtà , { orgueilleuse femme de Cê- 
phêe } mère d'Andromède, eî transportée ait ciel comme 
constellation-, Hygin. Fab. 64; Astron. i, io; 3, io; 
Trop. i } 17 j 3 \ Ovid. Met.L,, 738. 

Cassiope, Sueton, Nero, c. an; Ka.GGiô'xr), sel. 
Strab. j, p. 224; Cassiopeia, Gellius-, ig, ineunt.; y. 
de la Cassopia (Epirus ), au S. ^'Elœa-, au if. de Co- 
îfiafus Portus Major. Il y avait là , selon Suétone, une 
ara Jovis Cassîi. 

Cassiope-, Kao-ffiomij Ptol.; v. de la Cassopia, 
sur la frontière de la Thesprotia. 

Cassiope 1, KacrffiÔTn) ).i|xr ( v , Ptol.; Strab. 7, p. 
224 ; port sur la' cote S.-O. de la Cbaonia ( Epirus ), 
au S, de Possidium, au J\ 7 . de Bullirolum. De Cassiope 
jusqu'à Brundusium le trajet était de yp.ioi 7-cà Tpia- 
y.âaiôi cxâoioi. 

Cassiope ,Plin. 4, 12; Cic. 16, epist. 9 ad Ti- 
ron.; KoOTiénr,, Ptol.; v. au N.-E. de l'île de Cor- 
cyre; auj. le bourg de Cassiope, Cassopo ; dans l'île 
de Cor fou, avec un beau port; il y avait là, sel. Pline, 
lâï temple de Jupiter Cassius. 

Cassiopeia; cf. Cassiope. 

Cassïôpïcus^ a, uni, relatif à lav. de Cassiope; 
r^j G\i\ ) fougère de Cassiope, Plin. 27, 9 (55). 

Cassios, \,fl. de Scythie, qui traverse C Albanie et 
va se jeter dans la mer, Plin. 6, i3. 

Cassiotis 5 /. q. Casiotis. 

Càssipol£§ ? Plin. 5, 27(22), 91, peut-être i. q. 
Scrropoîis-, -leppo-ïtoXic, Ptol.; v. dans la contrée de 
Mallus. 

1. cassis 5 ïdis ( autre forme cassîda, œ, comme 
chlaûiyda dérivé de eblamys, Prop. 3, 11-, i5; Virg. 
Miu n,775; cf.Prob. z t p. 147 3, i\ éd. Lind.et la lettre 
A. — - DansFcst. aussi, p. 37, pour cassilam il faut lire 
'CASS1BAM5 voy. les Comment, p. 36S ), f. [mot étrusque 
d'après Isid. Orig. rS, 14, 1; cf. Miàl. Eirusq. ï,p. 
392], casqué {en métal; galea, casque en cuir, Isid. 
Orig-. iS, il, -f), Plàut. Trhi. 3, 2, io3 ; Cœs. B. G. 7, 
75 ; Eirt. Bell. Afr. 16 ; Ovid. Met. 12,98; 1 3, 407 ; 
14^806; Lucan. 7, 586; juven. 11, io3, et pass. — 
Paucis loricaa, vix util alterne cassis âul galea. Tac. 
Germ. 6. Mais empl. aussi indistinctement : Seu cap ut 
abdideralcristala cassîde pennis, In galea foimosuseral, 
Ovid. Met. 8, 2.5 (cf. galea aerea, Virg. Mn. 5, 490). 
— fa ) empl. par méton. pour giierre ; Ut per fao'c jus 
sumanlur sub cassidé unguenla , Plin. i3, 3, 4, fin. 
Sed defluil fêtas Et pelagi patiens et cassidis àtque li- 
gôuis, l'âge propre à la navigation, à la guerre, aux 
travaux des champs, Juven. 7, 33. 

2. cassis s is; voy. casses. 

cassïta» £Ej f. [dérivé de cassis, comme gàlerita 
de galerus], alouette huppée, Alauda Cristata Linn,, 


Getl. 


h 29, 3 sq. 


Cîassiterides ? Mêla, 3, 6 ; Plin. 4,2^; 7, 5"6 ; Cas- 
siteridum lusulas, CelL; ICacrcrLTEpîSEç, Diodor. Sic. 5, 
38 \Ilerodot. 3, n5; Ptol; Strab.; Dionys. Perieg. i>. 
62 ; Silures, um, Solîn. c. 22 ; sel. S aimas, in Mss. 
Silura, ae, et d'après une glose marginale SilliuÉe Iu- 
suls; Sylina Insula, Sulp. Sever. Eist. S. 2, 5i ; Hes- 
perides; Silveslres; îles sur la côte S:-0. de la Bri- 
lannia Romana , au S.-O. de Boleriiun Pi-omontorium ; 
elles fournissaient aux Phéniciens beaucoup d'êtain , 
et s appellent auj. Scilly, les Sorlm^ucs , groupe de 
i45 îles et de plus de 1,000 rochers nus, à i5 milles 
de Cornouaillès. Sont habitées : Breknr, Sam.rson, St- 
Agnes-, -St-Marïins, St-Marys cl Trecco. Sous les 
Romains, les criminels y travaillaient dans les mines. 
Quelques-uns comptent au nombre de ces îles Onmus, 
en le changeant en Silimnus. 

eassïtërïïius^ a, um, adj. (y.acG-iTEpivôç), d'êtain^ 
Pelagon. Fêter. -7, a med. 

câssïterori, i, n. ( xiXG'OvrspGç ), nom grec du 
plumbum album (étam) des Latins , Plin. 34, 16 
(47)- i56. 

Oassius s a, \im,nomd'unefamillerùmatne. Parmi 
les membres de cette famille se distinguèrent parti- 
cul. — 1°) L. Cassius, juge très-sévère; cf. bonus, 
ti° 4 ; de là cassianus jadex, un juge comme Cassius, 
aussi intègre et aussi sévère que Cassius, Cic. Verr. 
i, 3-, 60; Fal. Max. ( 3,7, n° 9 ) dit de lui : L. Gas- 
sium prœlorem, cujus trîbuaai scopulus rèorum dice- 
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batur, dont le tribunal était appelé l'écueil des ac- 
cusés. C'est lui aussi qui introduisit la Lex tabellaria 
Cassia, l'an de Rome 617, d'après laquelle les juges 
devaient voter au moyen de (ablettes, Cic. Leg. 3, 16; 
Scsi. 4S; Brut. 27, fin., et Ascon. Cic. Verr. i. 1, 
10, § 3o. — 2°) le consul L. Cassius, qui, Van de 
Rome 647 , fut vaincu et tué par les Hehéùens , Cœs. 
B. <?. 1, 7 et 12. — De là bellum Cassianum, Cœs. B. 
Gall. i, i3. — 3 D ) C. Cassius , meurtrier de César, 
Cic. AN. 5, 21; Fam. 6, 6; 7, 33, et pass.; Vell. 2, 
46; 56; 58; 6q sq.; 87; Suet. Cœs. 80 sq.; Ang. 
10; Tac. Ann. r, 2; ro; 4, 34; Hisi. 2, 6, et ail- 
leurs. Cest à Inique sont adressées les lelïres de Cic. 
Fam. 12, 1-10; c'est Un qui adresse à Cicéron, ib. 
les lettres ir-i3. — De là Cassianre partes, ses par- 
tisans, Fell. 2, 7. — 4°) C. Cassius Lougmus, célèbre 
jurisconsulte sous Tibère , successeur de Sabinus; ses 
sectateurs fut eut nommés Càssiani et Cassiana schola, 
les Cassîens, l'École Cassie/me, ôpp. à la ProcuJianà ; 
-voy.J?rocu\us,' Pompon, Dig. 1, 2, 2; Plin.Ep.'j, 24, 
8; Tac. Ann. 12, 12; cf. Zimmem, Eist. du droit, 
1, § 85. — 5°) C'est d'un autre Cassius inconnu que 
fut nommée la Cassia Yia, branche latérale de la Yia 
FJaminia, Cic. Phil. 12,9; cf.Fest.p. 3j. 

Câssitts> i. q-. Casius. 

CaS5ÎTelatin.iis> Cœs. 5, ri, 18 ; nom d'un prince 
de la Brîtannia Koniana. 

casso 3 âvi, âtum , are, v. a. [ cassusj ( lat. des bas 
iemps. — =• 1°) détruire, anéantir, aufig. : Sx objecta 
non improbabiliter cassa veriui us , Sidon. Ep. i,fin. 
^-^ 2°) dans la langue judiciaire , abroger, annuler, 
casser, employé surtout au participe cassalus, a, um, 
Cassiod. Var. 5, 14; Cad. Jus t. 1, 2, 16. 

Cassopia j Kacà&mct;, Sleph.; S-cyL; % Raffcw- 
itaiwy yjàpa, Strab. f^p. 32i, 324; KâcrcjaiTrsîoc, Hat- 
pocrat.; contrée d'Epire, bornée à l'E. par la Molossis 
et /'Athamania , au N. par la Tbesprolia, à l'O. par 
/lonium Mare, et ait S. par rAmbracius Sinus. 

CassOTia, Cluv.; cf. Cascbovià. 

Cassnïîia, Cluv.; Cassubiaî Ducalus, Cluv.; T an- 
cien duché de Cassuben, dans la Poméranie inférieure, 
borné au N.par la mer Baltique ; il s'étendait le long 
de la fistule, jusqrià quelques milles de Sleitin. 

Cassnïasc/". Cassella. 

casstis, a, um, adj. [ de la même famille que ca- 
vus; cf. H and. Tursell. 2, p. 6 ] — 1°) vide, creux 
( le plus souvent empl. poét.) : r^~> nux, noix vidé, 
Plant. Pseud. x, 3, 637 ; Hor. Sat. 2, 5, 36. r>~> glatis, 
Plàut. Rud. 5, 2, 37, r-^i canna, roseau stérile , Ovid, 
Fait. 6, 406. Granum loogius fieri , sed inane cas- 
sunvque, Plin. 18, 1-7, 45. Annulus pêrrius -et cassus, 
Fab. Pictor dans Gvll. 10, r5. — - Piis subst. ? Aut 
palearum cassa aut charlanmi fila ad se rapit, les 
pailles creuses, très-légères , Suli/i. c. 00., fin. 

2°) Aufig. : vain, vide, nul, inutile, futile, péris- 
sable : Omne quod iionestum nos et laudabile esse 
dichnus, idilli cassuni quiddam et. inani vocis sono de- 
coi*atum esse dicunt, ris prétendent, eux, que ce n'est 
qu'un vain mot dépourvu de sens, * Cic. Tusc. 5, 41, 
1 19. JDe même r-~> formido , vaine frayeur, crainte: fri- 
vole, Lucr. 3, 3g4. r^j copia verboruîn, id. 4 1 5x3. r^ 
vota, vcêux inutiles, superflus, l'irg.JEn. 12, 780. ro 
fertililas terj'as, Ovid. Met. 5, 482.^ frâus, Lucan. 5, 
i3o. sr^consilia , Senec. Troad. 574. Biscàssse periere 
vise, deux voyages , c.-à-d. marches, attaques, furent 
inutiles, Stat. Thcb. 11, 449- e ^ J labores, peines per- 
dues, inutiles, Plin. Ep. S, 23, 6. r^manus, qui frappe 
vainement, Stat. Theb. 9, 770. /-^auguriuturi,jW7ijD//e- 
tesse menteuse , qui lit mal dans l'avenir, id. /£. 629. 
— Pris subst. : Non ecaslor cassa menroro, je ne dis 
que la vérité, Plaut. Cist. 4, 1, 16; de même Tac. His't. 
'5,55. Empl. très-jréq. { aussi en prose, quoique Ci- 
céro/Lne l'ait pas employé'), m cassuni ou f en un seul 
mot, incassum, adv., en vain, inutilement, sans résul- 
tat ; Bene promîltis multa, ex multis orania incassum 
cadûnt, tu fais beaucoup de promesses, et aucune ne se 
réalise ( ne réussit, toutes échouent ou avortent'), Plaut. 
Pœn. r, 2, 147. Semina reruni Multiinodis J temere, 
incassum , fruslraque coacla, réunis sans but ni dessein, 
par le hasard, Lucr. 2, 1060; de même id. 5, 1000, 
1429. Incassum grandis fuspirat aralor, Oebrius in- 
cassum magnum cecidisse laborem, id. 2, ri66, Forb. 
r^ defessi, inutilement fatigués , id, ib. 1128, Ùl quon- 
dam in slipulis magnus sine viribns îgnîs Incassum furil, 
Firg. Georg. 3, 100. Longos ciebat incassum fletùs , 
id.JEn. 3, 345. Tel incassum fusos paliere iabm-es? 
id. ib. 7, 421. — En prose : Qn;e profecto incassum 
agebantui-, Sali. Hisl. frgm. 3, 22, p. 234, éd. Gcd. 
Oalli .... velul alienata menîe vana incassum jaclare 
lela , Liv. 10, 29. Incassum missa; pièces, id. 2, 4g. 
Pauci bonalibei-latis incassum "disserère, Tac. Ann. ï, 
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4. On dit aussi absolt cassum : Quid cassuni limes }pour- 
quoi craindre sans raison ? pourquoi 'ces folles crawles? 
Senec Herc. OEt. 353; « u.aTr]V, frustra, nequicquàm 
cassum, v Gloss. Cyrill. Dans le même sens * %&p 
casse : Casse ne lempus terereiuij Liv. 24, 26 Dràk 
cf. Hand. Tursell. o. } p. 6-8. 

H) avec Fabl. respect. = privé, manquant, sevré 
dépourvu, dépouillé de ; Teiïïgènahi, berbigéhain (]o- 
miportam, saDguibe cassam (cochlèam ), f escargot 
privé de sang, un poète dans Cic. Divin. 2, 64 133 
De même Yirgo dote cassa et ïllbcabilîs,y?//e^^^ôi 
et qui ne peut trouver à s'établir, Plaut. Auï. 2 2, ii 
ï^o lu mine aer, air sans lumière , obsct&hé, Lucr. L 
36g. r^ lùmitie corpus s corps privé de lùfhierè, non 
éclairé, id. 5, 718; •jBô. ^ anima corpus, corps ina- 
nimé, que le souffle a abandonné, id. 3, 56r. K/ sensu 
ï'erum sîmuiacra, vains simulacres dépourvus de senti- 
ment, id. 4, 127. — Avec U g en. : Eldextïa relinens 
non cassum luminis ensem, glaive non dépourvu d'é- 
clat, c.-à-d. flamboyant, Cic. Aràt. 36g. ■ — Poét. 
lumine cassus , privé delà vie, mort : INuuc cassùhi 
lumine îugent, Firg. Mn. 2. 85; imité par Statflieb. 
2 3 10; et dans même sens aslhere cassus, Firg. Mn. 
ij, 104. 

Castabàla, orum, Plin. 5^ 27 ; Ka.aT6.t7Xi., tùv 
Ptol.; Stéph.; ( K.atrmêa)j.a ), JVotit. Cilié. Sec.'; Cas- 
làbaium, Curt. 3, 7; Calabolum, Anton. Itin.; v.dàns 
la Cilicîa Campestris, au ff.-O. ^'Issus, sel. Ptol. près 
de Mopsvestîa; sel. Anton., à 26 m. p. d'JEpi i à 
ï6 dé Bais et ù 32 t/'Alexandriai 

Câstâbala 3 orum, Plin. 6, 3; Kactaëâj.'a, 
Strab. 12. init.; v. de la Tyanilis (Cappadocia Magua), 
près de Caystra , à l'E. de Cybislra, près dit Taiiruâ, 
*ÀpT£p.!,ç r\ nspcctria y avait un temple. 

Castâbâïeusès, ïum, m., habitants de Caslabala, 
Plin. S, 40(61), i43. 

Castalialumj Cari. 3, 7, 5; /. q. Caslabala. 

Castacâi cf. Castulo. 

Castaeius Siuns , golfe sur le Bosporus Thia- 
cius. 

Castag'iie'doluiiij la petite v. de Càstagnedoli, 
êii Sardaigne , dans le duché de Gênes. 

Castalïa, ee, f., KaijTa).îa, Castaliè, source 
près du Parnasse, consacrée aux Muses et à Apollon, 
Firg. Georg. 3, 292 ; Hor. Od. 3, 4, 61 ; Stât, Tfteb. 
I i 697. — 2°) adj. qui en sont dérivés : — à) Càslâ- 
lïus, à, um, castàlien : r<j aqua, Ovid. Am. i, 16, 35. 
r^j fous, Plin. 4, 3, 4; Senec. OEd. 229. ™ arbDf, 
l'arbre qui ombrage la fontaine Castaiie, c\-à-â. le 
laurier, Prop. 3, 3, i3 ; De là <~o umbra^ les ombragés 
de Castaiie, Tibull. 3, 1, 16. <-— antrum , i.-à-d. la 
caverne où se rendaient les oracles à Delphes, i)i?ïd. 
Met. 3, il\, -^ fa) Castàlis, ïdis, f., Castalièiùïe i ^ 
uivda , Martial. 9, ig^fin. r*-> soror&î, C-àd. les Muses, 
Martial. 4, 14; pris aussi subst. Caslalidum grex,ftf. 


7, 12, 10. 


Castalïa, source en Syrie, près i^Antiochia. 

Castàïia, œ,f, jeune nymphe, fille detAcliétcûs, 
qui, fuyant la poursuite d'Apollon, se précipita 'dans 
la fontaine Castaiie, Lactant. Fct. Schol. 

CaStalîs, idis ; voy. le précéd. rt° % b. 

Castalins^a, um; voy. Castalia, n°% a. 

CasÉalon; cf. Caslulo;. 

Castana^ Câstaiiaea, Mêla; Kactàvcti, 
Sieph.; Lycophr.; Castbauaca, œ, Plin. 4, 8; KfiffBa- 
vaiv], Eerodot. 7, 18S; 'cf. JsHcand. Alexiph. v. 271; 
v. sur la côte de la Magnesia ( tlïessâlie ), au pied 
oriental du Pelion ; auj. ruinés situées lin peu au nord de 
lieramidhi; voy. Mémoire sur le Pétion eî tOss'a,par 
A. Mezïères (Paris, i 853) , p. 7 1 sqq. Castaivetis, adj. 

Castaiiaea; cf. Castana. 

*j* castanea, te, /. == y.àtjTavov, — i°) châtai- 
gnier, « Colum. 4, 33; 5, 10, i4j Pallai.Febr. 25, 
33 ; flot'. 7, 17 ; « Plin. 16, 40, 7"8-; 17, 20, 34- Da«s 
Firg. aussi Georg. 2, i5 : Pars aulem posilo sûigûiit 
de semine, ut altœ Caslanea;; et Georg. 2, 71 ï ï&te* 
irea3 {au génitif s. -eut. flore) fagus, ôrhusqiie in- 
canuil albo Flore piri. — 2°) châtaigne, marron, Ftrg. 
Ed. 1, 82'; Plin. i3, ïS, 32'; i5, 28, 34'; aussi joint 
à nu ces, Firg. Ecl. 2, 52. . . 

CastaïiedolurQ, la petite v. milanaise te Vàsla- 
gnedolo , non loin de Rrescia. 

CaStalierà, le bourg portugais de Càstaiiera, 
sur le Tage, contrée d'Estrémàdure. ^ , 

CastâïLctuïn, i, h. [caslanea], forêt dé cAcjûJ 
qniers, châtaigneraie, Colum. 4, 3o, 3; 33, 3; Pàllaiï, 


Noi 


7, 21. 


Castaliia, v.-dans fApulia Peucetia, près 


de 

Tarenlc; auj.Castellanela/v. de laprov. nomme* 
Terra d'Otrànto. ^ ., 

Castanovîtium, la v. et forteresse dé WW 
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fj^tlZi Gostanowite, Kostatiilza , en Croatie, sur 
une Ht de l'Unna. 

caste, adv.; voy. caslus. _ 

©asteletum, /n /3f//te v. française de Calelet, 
sur {'Escaut, dépt de l'Aisne ( Picardie ). 

Castella* Castilia, Cell.; le royaume de Cas 

tille ' "" 

mer ~. . t . . .. .. . , 

au S. par V Andalousie cl Murcie ; u est divise par 
une montagne en Ancienne-Castille et Nouvelle-Cas- 
tlUè. Gaslîlianus, adj., Cluv.; Luen.; Casliliensis, e, 
bien.; cf. Celliberia. 

Castella Aurea, Cluv.; Cell.; Terra Firma , 
Cell.; l'ancienne vice-royauté d'Espagne dans l'Amé- 
rique méridionale , la Nouvelle-Grenade ; depuis le 24 
septembre 1821 , république de Colombie, bornée, 
comme royaume , à t'E. par le Brésil, au N. par la 
merdes Caraïbes, à l'O. par l'océan Pacifique et au 
S. par le Pérou, La république de Colombie comprend 
Carracas, la Nouvelle-Grenade, Véragua et Panama, 
est limitée à l'E. par la mer Ailanliaue y parla Guyane 
et par le Brésil, au N. par la merdes Cajaibes; a l'O. 
parle Mexique et par l'océan Pacifique, et au S. par 
Rio de la Plata, le Pérou et le Brésil. 

Castella IVoya, Cluv.; Cell.; Castilia Nova, 
Chtv.; la Noiwdle-Castilîc^ royaume d'Espagne, com- 
prenant les provinces de Madrid, Toledo } Guada- 
laxaraî Cuença et La M 'an cita. 

Castella 4 Vêtus, Cluv.; Cell.; Castilia Velus, 
Cluv.; l 'Ancienne- Castille , royaume d'Espagne, corn- 
prenant les provinces de Burgos, Sonnet Segovia. 

casteUameutum , i, n. 3 leçon incertaine dans 
dm.iyp. ^3, ou castellamenla Lucanica paraît si- 
gnifier une sorte de boudin ou andouille ; voy. OE filer, 
sur ce pass. p. 92 . 

Castellaiii , Piol. 2, 6, § 7 1 \ peuple dans /'Hispania 
Tarracon., au pied des Pyrénées, avec les villes de. 
fiasi, Bedesa, Egosa ( Engosa ) , Ilerda , et peut-être de 
Beseuduniini. 

Castellaiiug , o« Castelleusis Cornât at us , 
le totntt bavarois de Cas tell, près de la forêt de Stei- 
ger, dans le cercle du Mein- Inférieur. 

fcasieUâniiSj a, «m, adj. [castellum], relatif au 
dtâteau fort, de ckâteau fort, de place forte : r^ 
triimiphi , triomphes décernés pour la prise de clid- 
teaax forts, * Cic. Brut. j3 3 256. *^ miles, Cod. 
Theod* zi, 39, 2. — ïj) pris subst. castellani, orum, 
hûb lK 7ntsd'vn château fort, d'une forteresse, Sali. Jug- 
9a, 7; Sirt. Bell, Alex, 42; Lie. 34, 27; 38, 45. 

casteïlârïus, ii,ro. [caslellum], surveillant d'un 
réserpoir d'eau, garde d'aqueduc, Front, Aquœd. 117; 
Inscr. Grui.êoi, 7 et $-, Orelli, Iriser. 2899. 

Castellaruni, la petite v. de Chastelar, en Sa- 
voie, sur le Bourbillon. 

castellàtim, adv. [caslellum], à la manière des 
châteaux forts, c.-à-d. par petites masses isolées, par 
petits corps ou groupes ; <-*j -dissipai! , reparus en petits 
corps, par groupes, Liv.'j, 36.*-^ grumulis imponere 
allium^.-à d. par tas, par. monceaux, Plin, 19, &, 34- 

CasteïliO, la petite v. française de Chdiiilon 3 sur 
lAzergue*, dépt des Bouches-du-Rhône. 

Caslellio ad Ararim, le bourg deChànllon- 
sttr-Saone , en Prince, dépt des Vosges. 

Castellio H.<i Angerim, ad Engeri ni 3 la v. 
française de t/MtiUon-sur-Indrs ( Touraine ). Le pays 
d'alentour s'appelait B renne. 

Castellio ad Oarim, U bourg français de Chà- 
iilion-sur-CUcr, sur le Citer (pays Blaisois). 

ÇasteUio ad Ing-erim, i. q. Caslellio ad A11- 

Castellto ad iâg-erim, la <v. française, de 
Cliatilton- sur- Loi re_, dépt du Loiret ( Berry)'. 

_ Castellio ad liUpîam, la v. française de Chà- 
1mon'Siir*Loing } sur le Loing , dans le Gâtinais. 

t Castellio ad Matroaam, la petite -v de Châ~ 
iiMon-sur-Marne, en France, dépt de la Marne ( Cham- 
pagne). 

Castellio ad Separam 3Vaimeteïisem 5 la 

v.de Chàtillon-le-Chàteatt , Chàiilloii-sar-Sèvre, en 
fronce, au confinent -de la Quint et de ta Sève-Nan- 
laisc-, dépi des Oeuju-Scvres { Poitou ). 

Castellio ad Seqnanani, h v. de CUâùllon- 
w-Schie, en France, sur la Seine, dépt de h Côtc- 
«Qr{ Bourgogne), à 5 \ mill. auS.-O. de Clairvanx, 
* 5 eu S.~E. de Bar-sur-Seine. Congrès en iS'.^. 

Castellio BurguiuHse, la v. de Chàtillon les 
??*"£"' ChàtHlon-sur-Chalaroime, en France, sur la 
llimivKne, dépt de rAin. 

Castellio Iuferior, le village suisse de Nicder- 
<«*tckn t tamw j u Valais. 


Castellio SScdticî 5 le bourg j tançais de Clm- 
tillou-de-Médoc, dans la Guyenne. 

Castellio Kivertteïisig {Practug, le bourg de 
Chdiillon-en-Bazois , en France, sur le canal de Ne- 
vers, dépt de (a Nièvre (Nivernais). 

Castellio JPedemoiiÉij la petite v. de Chdtil- 
lon-cn-Piémont, duché d'Aostc, sur la Dora Balica. 

<Da§teIlïo S*ictaviB2 5 la petite v. de Cftâfillon- 
sur-Sèvre , en France , sur la Loue, dépt des Deux- 
Sèvres (Poitou.) 

Castellio Fiscaria; Castilio, le bourg de 
Castigl'wne , près de la mer de Toscane et sur le 
Loge di Castiglione. 

Castellio Superior, le village d'Ober-Geste- 
len , en Suisse, canton du Valais. 

©astelliomim, la petite v. de Casiiglione-en- 
Piémont, margraviat de Salaces, sur le. Vraita. 

Ca§tellodunum 5 CaBlroduiitinij Efcuimiii, 
la v de Ckdteaudun, en France, sur le Loir 7 dépt 
d'Eure-et-Loir { Blaisois ). 

casÉelluiH} i, n., dimin. [ casLrum ], château fort, 
place jorte, citadelle, place d'armes, forteresse } fort, 
tout ouvrage de défense momentané ou permanent , 
Sisenn. dans Non. 5i4 3 7 ; Cœs. B. G. 1, S; 2, 3o; 
B. C. 3, 36; Cic. Phil. 5, A; AU. 3, - } \Fam. n> 4, 
et pass.; Sali. Jug, 54 , S6, 89; Ncp. Milt. 2; Alcib. 
7 ; Dat. 4; 10, et pass.; Liv. 10, 56; 2 r, 11; 22, 39; 
33,36,^ beaucoup d'autres. Yclut celsani oppugnat 
<juimolibus urbem, Aut montana sedet circum easlelJa 
511b armis, Virg. /En. 5, 44<>- — ^*) au fig- •' défense, 
abri, refuge (cf. arx, n° 1, b) : Templum Casloris 
fuit te consulearx cîvium perditorum.., castellum fo- 
reusis lairocinii , bnslntn legum omuiuni ac relîgio- 
11 uni, le temple de Castor fut sous ton consulat la for- 
teresse des citoyens pervers,,. . le retranchement des 
bandits du forum, etc., Cic. Pis. 5, u. Urbem pbî- 
loiophise, mihî cr^de. proditis, dum caslella defeiidilis, 
croyez-moi, en voulant défendre les forts détachés (les 
ouvrages avancés ) de la phiiosoplùe, vous Livrez la ci- 
tadelle elle-même {le corps de la place) , id. Divin. 2, 
16, 37. (Tribunal Appii) castellum omnium seeleruni, 
rempart de tous les crimes, Liv. 3, 5y. — 2°) par 
melon. : habitations situées sur des hauteurs : Àerias 
Alpes et Norica si quis Castella in tumulis el ïapydis 
arva Timavi Nunc quoque post lanto videal, Virg. 
Georg. 3, 475. — 3°) t. de mécan., bâtiment où se 
rassemble l'eau d'an aqueduc, pour être répartie de là 
par des tuyaux dans différentes directions, réservoir, 
regard, Vitr. 5, 7; Plin. 36, i5, 24, w°9; Front. 
Aquced. 35; Ulp. Dig. 43, 19, 1 ; 3o, 4i, § 8; Orelli, 
Inscr. 32o3, etsow. 

Castellum, probablenu i. ^. Munimenlum Tra- 
jatii, A mm. Marc. 17, init.; la v. de Casscl, dans 
le grand-duché de Hcsse-Cassd (réparée par Trajan 
et Julien ), sur la rive orientale d^i Rhin , prov. de la 
Basse-Hesse, jointe à Mayence par un pont ae ba- 
teaux. En 1822, on trouva dans les environs un tom- 
beau avec le crâne d'une Ethiopienne venue en ce 
lieu à l'époque de l'invasion romaine, un anneau en 
bronze, la figure d'Isis el deux médailles de rois par- 
tîtes. 

OasteUttio., sel. Leichllcn, Caslel : — a) près 
de Bleichheim, à \ de mille au N. d' Emmendingen ; — 
h) près de Schliengen, à 1 mill. au S. de Neuenbourg, 
à l'E. du Rhin, au S. de Schanau , sur le fl. Wiese, 
à 2 mill. au S.-E. de Badenwcilcr. 

©asteïiiim > sel. Lcichtlcn , Casielberg : — a) 
près de Gegenbach, à l'E. du fi. Kinzig, à 1 ^ mill. 
au S.O. d'Oppenau ; — b) à { lieue au S.-E. d'Em- 
mendingen; — c)à-j lieue N.-O. de Wàldkirch ; — 
d) à ~ Hcttc au N. de Salzbourg ; • — c) près d'Ach- 
kam, à 1 { mille au S.-O. d'Endingen, au N.. de 
Vieux-Brisach. 

Castelluiïïj Heu des Boji, dans la GalliaCispa- 
dana , au S.-O. de l-'aventia. 

Casieliaiiij lieu dans la Galilaea Inferîor, non 
loin de Tiberias, près du lac de Gênézareth. 

CasteHïimj Tacii. Germ. 29; château sur le 
mo/ï/Taunus, près des Matliaci Fontes, au N.-E. de 
Magonliacum. Drusus le construisit; Gcrmanicus le 
restaura. 

Castellum 5 s.-ent. ad ./Emim, Tab. Peut.; cj. 
Balava Castra. 

Castelï«m, ou Castrunt {SaHaarnuij la v. 
de Château-Salins, en France, sur la Saille, dépt de 
la Meurt he. 

Castelïîiîiî ad ï^ïildarti^ /. q. Casse! la. 

Castellum AIIhwii* /". q- Albiraslnim. 
t Castellum Âiuerinam, Tab. Peut.; lieu en 
Êlrurie, à 11 m. . de Falerii, dans la direction du 
lac Vadimonis 


Castellum AiigXïli, Lucn.; Moles Hadriani, 
id.; le château St-Angc , citadelle de la v. de Rome, 
autrefois le mausolée de l'empereur Adrien j il at joint 
au Vatican par un corridor de i,5oo pas. 

Caelellum ALQuaruTii; cf. Aqure. 

Cagtellttin Arianorunij, Castrtini Koruin 
iSirîatiÉ^ la v. de Castclnaudary, en France, dépt 
de l'Aude ( Languedoc ), sur le Canal du midi. 

CaeteHtmt Aseuse 5 le château espagnol de 
Casti'l-d'Ascus , en Catalogne. 

Castellum. l^aldum, la ville vénitienne de 
Castel-Baldo, sur l'Adigc, délégat, de Padoue. 

Castellum EDataTiEmiii ; cf. Bacodurum. 

Casteïlum ( Castrum) Bilitiouisj cf. Bal- 
tiona. 

Castellum Cattortim^ /. q. Cassella, 

Castellum ©ucuïlïSj Eugipp. Vil. S, Severin. 
c. 9; Cucuilae et Cuculli , CclL; Cucnlle, Tab. Peut.; 
Heu dans la partie occidentale du Noricum Ripense, 
entre Jovavum ( Juvavia ) cl Tacoi'ium. 

Castellum. lEÊurautiuin, Castrum ©u 
Fantis 9 ^JrÏJama'^ la v. de Casicl Durante, Ur- 
bania, dans les Etais du pape , sur le fl. Mctauro, 
délég. d'Urbino, 

Castellum Episcopi, le bourg de Bishop's 
Castle ( Chdteau-dc-l'Ei'éque), en Angleterre, comté 
de Shrop , Salop. 

Castellum E'abatiauuïiic, lieu dans la JSTu- 
niidia Massjlonmi, près de Cirla. 

Castellum IFirniauoruiUs Plin. 3, 13; lieu 
peut-être dans /cPicenum. 

Castellum ©Eberntam, la petite v, de Go- 
vernolo, sur le ïïlincio, prov. de 31 an f oit e. 

Castellum Egeraldi, Castrum Airaudi, 
la v. de Châtelleraud, Cliàlcllerault* en France, sur 
la Vienne, dépt delà Vienne (Poitou), 

Castellum HktlmïurUj le bourg de Castel- 
holnt, en Suède. 

Castellum Huïiïlqi'uiii^ la petite v, de Castel- 
laun, en Prusse, siu* le Drim, district de Coblcntz, 
avec les ruines d'un château (Caslelhuu ) , sur le mont 
Eùindsriiclun . 

Castellum Ectïum 3 la v. d'Isle- Jourdain , en 
France , ,sin\ la Save, dépt du Gers (Armagnac en 
Gascogne ). 

Castellum in ITauno^ /. q. Castellum. 

Castelluiîi «^aîieritaiium 5 lieu dans la Mau- 
relauia &es;iriensis. 

Castellum. MEajus, le bourg de Casiell-Mag- 
giore, dans le duché de Lacques. 

Caslellum Majus ? s.-ent. Pedemontii; le vil- 
lage de Castetmagno, eu Piémont, prov. de Cuneo. 

Castelium llleuapiorum, Kàa-rsHov Meya- 
tïuov, PtoL; v. des Meiiapii, dans la Gallia Belgica; 
auj. Kessel, bourg sur la rive occidentale de la Meuse, 
à 1 milles de Venloo , à 2 au J\ r . de Ruremonde. 

CasiellumEËOFliiorum, i. q. Caslelum. 

Castellum Moseïlauum, ou Taberua- 
rum, f E , aïîerii0aE£osellaii.îca£ ? la v. de Bemccts- 
tcl, en Prusse ± sur la rive orientale de la Moselle, 
district de Trêves, à 4 f milles au N.-E. de Trêves, 
à G au S.*0. de. Coblentz 

Castellum Koraai, la v. de Caslel Nluovo , 
en Autriche, dans le cercle Dalmatique de Caltara } 
sur le golfe, avec la citadelle de Comigerad. 

CasteiiEisuL (Castrum) Kotubi QarfiniaHce 
ou Garfiuianum; cf. Caieroniamim. 

Castellum "0r£eutis 5 le lieu nommé Levanta, 
près de la mer, dans le duché de Gênes. 

Castelluiiî. IPetrs^ la forteresse tyrolienne de 
Ccïidlo délia Pieira, près de VAdige, cercle de 
Trente. 

Castellum Somanum j château, non loin de 
l'embouchure du Rhin, peut-être i. q. Arx Britannica 
Castellum {Sïcciiiauum., Cell.; lieu en Om- 
hrie, près du Titiensis "Viens. 

Castellum ©ynÊceuse 5 Augustin, De Civ, Dei, 
^ S; Heu dans la Numidia Massylorum^ peut-être 
au S. ûTHippo Regins. 

Castellum ^abepnariiBi, /". q. Caslellum Mo- 
sellauum. 

Castell«m fhepmarnm ; cf. Aquœ Helve- 
lîœ. 

Castellum F Fîtigttan n i m ? ou Tingîtii, lieu 
dans la Mauretanïa Caesar,; auj. près De la ville de 
Miliana. 

Castellum E'rajani, i. q. Castellum. 

Castellum. TTrueutiumu , Pompej. in Cic. 
Epist. 8, 12; Castrum Trueniinum, Mêla; Truenluni, 
Plin. 4, i3 ; Tpoyevtov, Strab.; v. dans le Picenum, 
près de l'embouchure du Truenlus, à environ 6 m. p. 
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au N. de Caslrum No vu m, à io au S.-E. de$\vm\\m\ 
auj. Torre Segura. 

Costelrottum; cf. Castrum Rupium. 

* castërïa 5 œ, / ( xac-r^pia ), partie du vaisseau 
où se reposent tes rameurs et ou l'on dépose les rames 
et le gouvernail , cabine des rameurs : Si reposivi re- 
mmn, sola ego in casleria Ubi quiesco, Plaut. Asin. 
3 i 16. {Non. p. 85, 26, donne C explication ; « locus 
ubi, quum navigatio conquiescit, remi et g.ubernaeula 
couquiescunl, » d'après quoi il faudrait ponctuer : Si 
reposivi remuai sola ego in casleria : ubi quiesco; ce- 
pendant le premier sens parait plus naturel. ) 

Castïiauaeas cf. Castanaea. ' 

©asthenes Sinus s Plin. 4, _ir (iS), 46, golfe 
en Thrace, près du Eosporus Thracius. 

castïfer 5 èri, m., oui porte un fouet;, Gloss. hid. 

castïficâtio, ônis, /, Am., chasteté. 

castïfico, are, v. a. [ caslificus], purifier, empl 
seulement dans la latinité ecclésiastique , Augustin. 
Confess. 9, 9 ; Ter mil. Pudic 19; Ambros. Serm. i4- 

castïfïcusj a, um [ caslus-facio ] — * i°) qui rend 
pur, qui purifie : <— ' lavacrum = baplisma, Paul. Nol. 
Carm. a5, iSS. — * 2°) pur, chaste, saint: ^mens, 
Senec. Hipp. 170. 

* castïg-âfeïlis^ e, adj. [casligo], rêpféhensible, 
Qui admisit in se culpam casligabilein , Plaut. Trin. i, 

castig'ate, adv.; voy. castigo, à la fin. 

castïg-âtïo, ônis,/. [ casligo ], blâme, censure, 
reproche, réprimande, châtiment, redressement, puni- 
tion, correction [presque toujours verbale; mot qui 
s'emploie dans la bonne prose) : Onmis aulem el ani- 
madversio etcastigatïo conlumeîia vacare débet, neque 
ad ejus qui punitur aliquem aul verbis casligat , sed 
ad rei publics utilitatem refera, Cic. Off. 1, 25, 88 ; 
cf. Tusc. 4, 20. Admonitio frequens, iuterdum etcas- 
tigalio, vindicla rarissima, Vell. 2, 1 14. Ilie in casliga- 
tionem, hic in liorlationem amorum compositus , 
- Quintil. Inst. 3, 8, 54;>^ verborum, reproches, répri- 
mande, Liv. .27 , io ; Senec. Ep. 47* ^ lacita, reproche- 
tacite, blâme muet, Liv. 17, 10. r^j censoria, Plin. iS, 
6, 7. Auplur. Cic. Tusc. 4, 20; Liv. 36, i5, et pass. — 
au fig. : r^r loquendi , attention scrupuleuse à ce qu'on 
dit, langage soigné, pesé; style châtié, Macr. Sat. 2, 
4. — Si cui tam est mens illiberalis ul objurgalione 
non corrigatur, is etiam ad piagas, ut pessima quaeque 
mancipia, durabitur; postremo, quod ne opus eril quî- 
dem Lac castigalione si assiduus sludiorum exaclor 
astiterit, Quintil. Inst. i, 3, 14 ; de même r*j fuslium, 
châtiment à coups de bâton, bastonnade, Paul. Dig. 1, 
■ i5, 3. r-o Gagellorum, le jouet, Callislr. ib. 48, 19, 7. 
— 2°) /. de bot. : coupe, taille, élagage des plantes, 
des arbres, Plin. 17, 22, 45, «° 9; ib. 28, 47. 

castïgator.» ôris, m. [casligo] , qui blâme, répri- 
mande, gourmande, corrige, punit, censeur [ne se 
trouve pas dans Cicèron) : Yieisli castigatorem tuum: 
occlusli lînguam, tu as vaincu ion censeur, tu lui as 
fermé la bouche, Plaut. Trin. 1, 2, i5o; de même id. 
ib. 3, 1, r4- <^ mînornm , qui gourmande sans cesse 
ceux qui sont plus jeunes, la jeunesse, * Hor. A. P. 
174. r^j laciïmarum etinerlium querelarurri, qui con- 
damne les larmes el les plaintes inutiles, Liv, 1, 5g. 
.~ seri toi seculorum, Colum. 8, 16, 6.--- 2°) celui 
qui gêne, comprime, réprime, contient qqn, qui res- 
serre, restreint sa liberté : Nemo observalor, nemo 
caslïgalor assister, personne ne sera là pour réprimer, 
Plin. Paneg. 40, 1, Qcsn. 

. castTg , âtôpïus 5 a, um, tff//.'[casligator], à la ma- 
nière des correcteurs , des censeurs [poster, à Auguste 
et rar. empl. ) ; Memenlo adhibere solalium, non quasi 
casligatorium {qui ne sente pas la réprimande , sans 
rudesse) et nîmis forte, sed molle et humauum, Plin. 
Ep. 5, 16, 10. rvj severitas, sévérité rigoureuse, qui 
châtie, Sidon. Ep. 4, 1. 

castïg'0, âvi, âlum, are, r. v. a. [castum-ago, 
comme purgo = purum-ago ( ou plutôt pour castico, 
de caslus, comme purgo pour purico, de purus ) ; i long 
pour des motifs prosodiques ], réprimander, gourman- 
der, reprendre, redresser, châtier, corriger par des pa- 
roles ou des actes , punir {plus fort que reprehendere 
efvituperare, plus faible que culpare; cf. Dœd. Syn. 
2, p. 160 et su'w. ) { très-classique en prose et en poé- 
sie) : Pueros vero maires et magislri castigare etiam 
soient, nec verbis solum, sed eiiam verberibus, châ- 
tient les enfants non-seulement par des réprimandes ; 
mais encore par des coups, Cic. Tusc. 3, 27. Plurimus 
ci (s.-eut. magislro) de lionesto ac bono sit sermo. 
]\ T am quo ssepius monueril, hoc rarius casligabil, 
car il punira d'autant plus rarement qu'il avertira plus 
souvent, Quintil. Inst. 2, 2, 5. Laudat Pompeius at- 
que in poslerum confirmât : segniores casligat atque 
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incitât, Cœs. B. C. 1, 3; cf. Tac. Agi: 21. Quum 
absten-ere eos a tam deleslabili consilio vellent, casli- 
gando increpandoque plus quam leniler agendo pro- 
fecturos rali, etc., Liv. 27, 9. Ut eum diclis plurimis 
casligem, Plaut. Bacch. 4, 8, 67; de. même Virg. 
Mn. 5, 387 ; Liv'. 36, 20. r^ literie 3 Cœs. B. C. 3, 25. 
r^j per lileras, Tac. Ann. 3, 35. r^j graviter, Justin. 
2, i5.r^j vehementissime, Petron. Sat. 109, i.r^ le- 
niler, gourmander doucement, Liv. 3o, i5; 36, 3r. 
In hoc me ipse castigo quod, etc., je m'accuse moi- 


même, je m en veux a moi-même 


de ce 


me 


Cic. 


Tusc. 5, 1 , 4. r^j servos bnbulis exuviis. châtier les 
esclaves à coups de nerfs de bœuf, Plaut. Most. 4, r, 
2 g, — r^j segniliem hominum alque inertiam , Cic. 
De Or. i, 41; cf. Liv. 3r, 6. ~ nimiani lenilatem, 
Liv. 39, 55. rémoras, Virg. Mn. 4, 407. r*j dolos, 
punir les fraudes, les crimes, id. ib. 6, 567. ^itnmo- 
dicos dolores voce, gourmande par des paroles sa 
douleur excessive, Lucan. 8, 71. <■*-■' vitia, Juven. 2, 
35. r^j melus, Val. Place. 6, 660, et pass. 

2°) corriger qqche de fautif redresser, amender, 
améliorer {poét. ou dans la prose poster, à Auguste) : 
Carmen reprehendile quod non Multa dies et multa 
litura coercuit alque Perfectum decies non castigavil 
ad unguem, et n'a pas dix fois corrigé à l'ongle, 
c.-cL-d. poli et repoli en y passant l'ongle pour sentir 
les aspérités et les faire disparaître, * Hor. A. P. 294* 
r^> verba arnica? , relever les fautes de langage de son 
amie, Juven. 6, 454. ^ lapsus, Stat. Theb. 6, 700. 
Casliga venait vitia sua ipsi qui eastigaiï merebautur, 
iidem emendalores qui emendandi l'uerunt, corrigè- 
rent leurs vices, Plin. Paneg. 46, 6. 

3°) refréner, brider, contenir, resserrer, au propre 
et au fig. {rar. empl. ) : Ut equum tenacem non pa- 
rentem freuis asperioribus casligandum esse, doit être 
réduit avec un frein plus dur, Liv. 39, 25. Incusavit 
magislralus Palresque quod non publica auctoritale 
popuîumcoercuissenl..., Ita castigandœ plcbi composi- 
tuin Senatus consultum prisca severitale, pour contenir 
le peuple, Tac. Ann. 6, i3. Yidesne ut obmutuerit non 
sedatus corporis, sedeasti^atusanimi dolor? Cic. Tusc. 
2, 21, fin. r^j risum crebris potiunculis , Petron. Sat. 

47) 7> c f p£ us oas J ? a ' — & e fà ty en p ai 'l ant de 
rapports d''espace : enfermer, circonscrire, entourer : 
Insula, fluctisonScircumvallala profuudo, Casligalur 
aquJSj compressaque gurgite terras Enormes cohibet, 
l'île est pressée parles eaux, S'il. 12, 355. «-^examen 
in Irutiua, au fig. maintenir la languette de la ba- 
lance, pour: rectifier, amender le jugement, Pers. 1, 
7, Dubner. — De là 

castïgâtsis, a, um, Pa. {poét. ou dans la prose 
poster, à Auguste) , limité , resserré, contenu, dont le 
développement n'a pu prendre des proportions exces- 
sives, — de là 1°) empl. pour désigner la beauté du 
corps : petit, mignon, juste, régulier, correct : r*j pec- 
tus, jolie poitrine, Ovid. Am. i, 5, 21.^ irons, joli 
front, qui n'est pas trop large, Stat. Silv. 2, 1, 43. 
r^mamiliae, Seren. Sammon. 20, 357. — 2°) au fig. : 
bridé, contenu : Luxuria tanio castigalior, quanlo pos- 
set esse liberior, Augustin. Civ. Dei, 5,24- In 1er cen- 
sorum severitales tria baec exempla in lileris suut cas- 
tigatissimae disciplinai, d'une discipline très-sévère, 
Gell. 4, 20, 1, douteux. ( Cod. Reg. : castissimœ). — 
Adv. a) d'après le n° 1 : Hffic de monade castigatius 
quam se copia suggerebat , plus sobrement que ne le 
comportait la multitude des détails , Macrob. Somn. 
Scip. 1, 6. Castigatius eloqui, parler avec mesure } 
sobriété, correction, Augustin. Doctr. Christ, 4, 14 ; 
cf. en franc, un style châtié. — b ) d'après le n° 2 : 
Yixil modeste, casligate, etc., Senec. Coi\trov. 6, 8. 

Castilia, /' q. Caslelia. 

Castilia Vetusi | cf ; CastelIa Rova » YeU,s ' 

Castïlio 3 i. q. Caslellio Piscaria. 

<Da§tilîo Calabriœ, la petite ville napolit. de 
Castiglione Maritimo, près de la mer, prov. de la Ca- 
labria Citeriorc. 

©astilio Conseutiiia, Castiglione di Coscnza, 
v. napolit., non loin de Cosenza, prov. de la Calabria 
Citeriorc. 

Castilio liUCcensîs, Castiglione, petite v. dans 
la vallée de Carfagnana, duché de Lacques. 

Castilio ïlautuana, Castiglione Mantuano . 
bourg de Lombardie sur la Fossa di Jlozzolo, prov. de 
Mantoue. 

Castilio StiTeroram^ Castiglione délie Sti- 
viere, v, de la principauté de Castiglione. 

Castxlionis £.*riiicîpatus , Castiglione, an- 
cienne petite principauté ; auj. une partie de la province 
de Mantoue. 

castÏHiôiiïa^ a:, f. [autre forme « castimokium, 
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àyvEia, » Gloss. PhîL, peut-être aussi Appui. Met. n 
p. 279, 29) [caslus, comme acrimonia, aegrîmoniac/ 
autres ] , propreté, pureté du corps, continence, telle 
quelle est exigée pour les actes religieux { abstinence 
de rapports charnels, de mets délicats, etc.; rar. empl, 
mais très-classique ) : Qure sacra per summam casli- 
moniam virorum ac muiierum fiant, eadeni per islius 
sluprum acflagilium esseviolata, Cic. Verr. 2, 4, 45 
fin. Zumpt. Casle jubel lex adiré ad deos; animovi- 
delicet, in qno sunt omniaj nec toliit caslimoniam 
corporis, id. Leg. 2, 10, 24. Decem dierum castïmo- 
uiam esse : decinio die cœnalum, deindepurelaulum 
in sacraiium deducluram, Liv. 3(j, 9. — Supersliiio 
caslimoniarum, Plin. 31,8,44;^ même, Appui. Met. 
tijp. 279, 29 j Teriull. Jejun. 2. — * 1°) pureté de 
mœurs, chasteté, moralité, vertu en gên. : Qtia ïq 
œtale insi qui se ipse sua gravi late et castimonia et 
quum disciplina domestica lum etiam naturaliquodam 
bono defenderat , etc.. Cic. Cœl. 5, 11. 

* castïmônïâlis 9 e,adj. [caslimonia], relatif à 
l'abstinence : r*~> liqnamen, Pallad. Febr. 20, 12. 

GASTIMONIUM; voy. caslimonia. 

Castiiietum^ Kestenhoh, fort et bourg, dans le 
dèpt du Bas-Rhin. 

castïiius 9 ï, m., surnom romain, înscr. au, Berlol. 
Antiq. d'Aquil. p. 16. 

■ Castio, Cas tram Stiliconis, Caslione,bouro 
sur le fi. Olona , dans le Milanais. 

Castioduni 5 Castiodnnunij le bourg suisse 
d'OEsch, dans le canton de Berne. 

Castioduimni; cf. Castiodum. 
* castïtaSj âtis, f. [castus], pureté morale {rar. 
empl., mais très-classique) — 1°) ordin., il signifie 
l'abstinence de rapports charnels, chasteté : "Veslfe 
colendae virgines prœsinl, ut advigiletur facilius ad 
custodiam ignis, et senliant mulieres naluram femina- 
rum oninem casiilalem pâli, * Cic. Leg: 2, 12, 29, 
Orell. ; de même * Hor. Od. 3, 24 } 22 ; Plin. 24, 9. 
38; Plin. Paneg. 20, 2; Tac. Agr. 4; Ann. 1, 33; 
F al. Max. 9, 1, n° 2. — De là personnifiée Castitas = 
Minerva, Pallad. 1, 6, 14. — -2°) engén., pureté de 
mœurs, moralité, vertu, intégrité, sainteté : Nullrnn 
opus vere sine ûde el caslitale fieri polest, H n'y a pas 
de bon ouvrage possible sans honnêteté {de la part de 
l'architecte ), Vitr. 1, 1. Caslitate vitae sanctus, Gcll. 
i5, iS. PraMurse m a xi m a caslitale, Macrob. Sat.^j.3. 

* cas tïtû do ^ ïnis,/. [caslus], autre forme antér. 
au siècle classique pour castilas {cf. bellitudo, caoi- 
tudo, et autres ), pureté morale , chasteté : Ibi fas, ibi 
cunctam anliquam casliludinem, Att. dans Non. 
85, n. 

Castobocij peuple de la Sarmalia EuropaBa, <jid' 
envahit la Grèce sous l'empereur Constantin, 

1. f castor, ôris, m. = y.àorcop, castor, quadru- 
pède amphibie, dans la pure lat. fiber, Plin. 32,3, 

i3 ; cf. id. S, 3o, 47 ; Jsîd. Orig. 12, 2, 21 ; 19, 27, 4î 
Ovid. Nue. i65 {le génitif est qq fois scandé chez les 
anciens avec ô long: castôris, Quintil. Inst. r, 5, Go, 
comme aussi Heclôris, Nestôris, sel. Varron, L.L. 10, 

3, 178, § 70, éd. Mùll.; forme archaïque du génitif '. 
castorvs , Tabula Bantina, Un. i5, et kastorts, Inscr 
ap. Orell. n u 3114; c-cc. castorem , Appui. Jilet. 1, 
p. 106, 10; gr. castora, Juven. 12, 34). 

2. Castor 5 ôris, m., Kd^Ttop, le fier cavalier, fils 
de Tyndare, roi de Sparte et de Léda, frère a* Hélène 
et de Pollux, avec lequel il sert, comme astre jumeau 
(Gemini; de là les noms de Caslores, Plin. 10 4^» 
Go; 34, 5; 35, 4, 10; 7, 22, 22; et alter Castor, 
Stat. Silv. 4) 6j x ^)>^ guider les navigateurs, Hor. 
Ep. 2, r, ô ;.Epod. 17, 43, 42; Od. 4, 5, 35. r^gau- 
del equis, id. Sat. 2, 1, 26; cf. id. Od. r, i2,.25,e/ 
Ovid. Met. 12, 401. Leur fête se célébrait à Rome le 
28 janvier, Ovid. Fast, 1, 700; jour auquel Tibère 
{ l'an de Rome 769) leur bâtit un temple dans le voi- 
sinage du lac de Juturne, id. ib. 70S. — Delà Casio- - 
rea manus , la main de Castor, Senec. Hippol. 810. 
— Les Romains { et non pas seulement les dames ro~ 
maines , comme Gell. 11, 6, et Charis. p. i,S3, P. le 
prétendent; cf. Plaut. Asin. 5, 2, 46, 80; Cash. 5, 

4, i3) juraient fréqt par le nom de Castor, en prépo- 
sant le démonstratif e ou me : ecaslor ou mecastor 
{comme eheu, ehem, equirïne; mehercule, médius 
fidius, etc.; voy. Hand Tursell. p. 34i sq. et cf. l'art. 
ce) ; Ecastor, re experior quanti facias uxorem tuani, 
par Castor, c.-à-d. en vérité, ma foi, certes, Plant. 
Amph. 1, 3, 10. Ecastor, condignum donum, id.ib.ty. 
Ecaslor, ita videlur, id. Cist. 4, 2, 61. Nuuc, ecastor, 
ul veniret mi lf s velim, je voudrais, ma foi, que le sol- 
dat vînt à présent, Plaut. Truc. 2, 5, 28. Heu ecaslor, 
id. Pœn. 1, 2, 71; Stich. r, 3, 89.81, ecastor,- nuuc 
habeas, quod des, certes, si tu avais du comptant, etc., 
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id. 4sin. i 3, 36 ; Truc. 2, 2, 60. Nae ille, ecastor, hinc 
trûdetur, id. Asin. 3, 1, 3o. Ecastor, auclionem liaud 
magni preli, id. Stick. 1, 3, 81. Ecaslor vero, id. 
Jderc. 4, r ^5. ï* er ï ecaslor, scilus (/. e. perscilus, ecas- 
tor) puer esl naïus Pamphilo, Ter. Andr. 3, 2, 6. — 
Necnunc, mecaslor, quid hero ego dicam... Queo com- 
minisci, je ne sais vraiment que dire à mon maître, 
plaut.Aul. 1, i, ^8; cf. id. HJcrc. 4, 1, 6. Id est, 
mecastor, c'est bien cela , id. Casin, 2, 3, 3o. Nreego, 
mecaslor, millier misera! id. M en. 4, 2, 5o. Ergo, me- 
castor, pulcer est, il est, ma foi, joli, id. Mil. gl. 1, 
I} 63 j c f encore id. Stick. 1, 3, 86 ; Truc. 2, 2, 36 ; 

2) '_7, 3u; 3, 2, n ; 4, 4, 9Î 5 > J > 2Ô - 5 /- Salve ^ me- 
caslor, Parmenio. Pa. El t» edepol, Syra, IVr. #ec. 1, 

2, 8, Donat, 

3. Castor, oris, m., nom d'un Troyen, compagnon 
iï&nêe, Virg. JEn. 10, 124. 

castÔreunij ei, n. [1. castor], castoréum, médi- 
cament tiré du castor,' P lin. S, 3o, 47; £«c/\ 6, 795; 
Cds.-Gt'jï «° 8; Veget. 5, 24, 7; 9, 12; Scribon. 
Comp, 3. Auplur. : Virg. Georg. r, 58; P///2. 32, 9, 
32; Nemes. Cyneg. 224. 

Castoreus, a, um ; -yo^-. 2. Castor. 

castôrïnËLtus, a, uni, adj. [castor], velu de 
peaux de castor, de vêlements très-fins, 1res -délicats , 
faits de poils de castor, Sidon. Ep. 5, 7. 

caitôrïnas, a, um, adj. [castor], relatif au cas- 
tor, de castor: r^t oleum, Marc. Emp, 35. r^j pellis, 
Eâicl. Diocl. p. 23 . 

Castprum Iiucns 3 Tacit. Hisi. 2, 24 ; cf. Sueton. 
in.Othon.; Caslorum Nemus , CelL; lieu dans la Gallia 
Transpadana, entre (à ia milles de) Crémone et Be- 
dr'tacum, oit Otkon battit Cécina, général de Fitel- 
lins. Ce même lieu est nommé Ad Castores dans Suét. 
Othon, 9; cf. Oros. 7, 8. 

castra, ôrum; voy. caslrum. 

Castra, Arpajon ( Châtres ), petite v. de France, 
dans le dépt de l'Aveyron, à 2 milles au N. de Mdhaud. 
Caslrensis, e. 

Castra, Castra StbEetïca, Gaster, contrée 
suisse, dans les cantons de Sckwjz et de Glarus. 

Castra ou Castrum Puellarum; /. q. Edin- 
burgum. 

Castra ad Garumnam, Castres , petite v. de 
France sur la Garonne , dépt de la Gironde, 

Castra Alata 5 /. q. A la La Castra. 

Castra Arnonensia* cf. A rnonensia Castra. 

Castra Bonensia; cf. Bonn a. 

Castra Csecilia (peut être Ca;cilii Metelli), 
/. q. Cseciliana. 

Castra Catulin a, Tuln, petite v. d'Autriche , 
dans le pays au-dessous de l'Ems, à 4 mill. de Vienne. 

Castra Constantina , Constantïa, Cou- 
tances, v. de France , sur la Soulle {Normandie ), à 
k\mill. à l'O. de St-Ld. Conslanlinus, adj. 

Castra Cornelia, Mêla, 1,7, Plin. 5, 4 ; Castra 
Corneliana, Cœs. tiv. 2, 24; 26, 37 ; Castra Cornelii, 
KopvyjXiou Jlaç>z[L$o):i] , Plol.; Castra Scipionis Majoris 
Africain, Oros. 4, 22 ; Cas ira Prima, Lucan. 4, v. 587 ; 
Castra Romana, Liv. 3o, 25; Scipionis Valltim, ô 
Sxintttïvoç Xâpa£ , Appian. Civ. 2, y;. 7kl\cfi Lucan. 
4, u 699; v. dans la Zeugitana, sel. Ptol. à l'O. du 
fi. Bagrada (et non, comme le dit Pline, à l'est de ce 
fleuve)^ à environ iooo p. d'U tique; probabl. auj. 
Gellali. C'est là que Scipion jeta son premier camp, 
dans la deuxième guerre punique, en passant en 
Afrique. 

Castra Uellia, Mêla, 1, 7 ; t>. dans le nord de 
•fl Zeugilana, peut-être à l'O. de Castra Cornelia. 

Castra Exploratorum t lieu dans la Britan- 
ma Romana, à 12 mill. de Luguvallum , à 10 de Bla- 
toljulgium ; auj. probabl. Nclherby, sur la frontière 
d'Ecosse. 

Castra Febiana, Notit. Imp.; lieu dans la 
Findélicie; probabl. auj. Babenhausen , à 4 mill. 
d'IHm, sur la Giinz; cf Bebiana. 

Castra Geraea, probabl. i. q. Cœciliana. 

Castra Germanorum, Ptol.; v. dans la Mau- 
wiauia Cœsar., à PO. rf'Apollinis Promoulorium, qui 
aott s'appeler auj. Bisckah. 

Castra Hannibalis, Plin. 3, 10; Tab. Peut.; 
i'. et port des Bruttii, à environ 2 5 m. p. au S.~0. de 
proton, à 5 auN.-E. de Sc^lacium ; probablem. auj. 
Castellete, dans la Calabria ukeriore. 

Castra Herculis, Tab. Peut.; Jmm. Marc. 
|8, 2 ; Hat dans /'Insula Kalavorum ( Gei'maoia Iufer.), 
a «3m../>. à CE. de Caruo, (à q) au N.-O. d'Areua- 
^ni ; tel. Kriise, auj. Kcsteren s sur la rive gauche du 
Lc p à 4 m'dl. au N.-O. d'Am/teim. 

Castra lïorrtcani ou Ilordeonis, Or- 
«liliga , OErdingcn, Uerdingen, petite t>. du district 
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de Dusseldorf, à 1 mille de Kaiscrswerth, sur le Mkin. 

Castra Judxoram, Viens Ju décorum, 
lieu dans /'yEgyptus In fe ri or, où Joseph et Marie 
'vinrent, dit-on, dans leur fuite; probabl, auj. ci 
Jckudiek. 

Castra tfulia, Plin. 4, 22 ; Turris Julia; v. de 
Lusitanic ; peut-être auj. Truxillo , v. de l'Estrema- 
dure d'Espagne. 

Castra ILapidariorum , lieu dans Z'iEgypIus 
Superior, peut-être à l'est de Syene. 

Castra liepidi, Cic. rx, epist.cf } cf. Kegium 
Lepidi. 

Castra Blartis, KaaTpàp-apTtç, Procop. JEdif 
4, G; Sozomen. 9, 5; cf. Amm. Marc. 3i, 32; lieu 
dans la Mœsia Superior, près de Timacum. 

Castra SEaurorum (Mororum); Kapliartula, 
Geogr. Arab., i. e. Mororum Pagus; v. peut-être 
dans la Mygdonia (Mésopotamie), au pied du mont 
Masius. 

Castra Sletellina, Metellinmu, Medellin, 
v. d' Espagne , prov. d' Estremadure, sur le Guadiaua. 

Castra fëora, Tab. Peut.; v. dans la Dacie , 
entre Pelendova et Romula, probabl. auj. Caracal 
dans la P~alachie. 

CastralPersarïimyilEpc-wv crTpaTOTreÔov ,Stepb .; 
i. q. Pasargadaî. 

Castra î^etreiisîa; cf. Austravia, 

Castra 5 B ostiiiniaua J Cœs. Hisp. c. 8 ; Castro 
del Rio, bourg d' Espagne, dans le royaume de Cordoue. 

Castra Prima; cf. Castra Cornelia. 

Castra ï*ucrorum, Anton. 1 lin.; lieu dans la 
Mauretania Caesar., à 23 m. p. à l'E. de Gilva, à 18 
à l'O. de Porlus Dîvini (plur.), sur. la route de Siga 
à Cartennse. 

Castra Qumtianâ, i. q. Quintana. 

Castra Begina; cf. Augtista Tiberii. 

Castra Rïisetica, i. q. Castra. 

Castra Romanor 111115 cf. Castra Cornelia. 

Castra Sam.ul0cen.a5 cf. Samulocenae. 

Castra §aree , /. q. Augusli Mûri. 

Castra Scipionis 5 cf. Castra Cornelia. 

Castra Trajana, lieu en Dacie ; auj f Ribnik, sur 
VAluta, dans la Valackle. 

Castra Tricornïa, liiner. Eierosolym.; Tri- 
cornium, Tab. Peut.; Notit. Imp. Tptxôpvtov, Ptol.; 
v. dans la Mœsia Superior, près de Singidunum, qui 
auj. doit s'appeler Tricomi; suiv. d'autres, le château 
de Kohtmbazs, sur le Danube, en Se/vie. 

Castra Ulpia, Colonïa Trajana, Anton. 
Ilin.; Legîo XXX Ulpia, id.; Tricesimœ, Amm. Marc. 
18,2; peut-être aussi Oblrîcensimœ Oppidum ( Ob- 
Irincense Oppidum), Mss. Amm. Marc, 20, 20; v. des 
Gugerni , dans la Germania Inferior à 5,ooo pas 
de Burginacium, à 10,000 de V-etera; auj. Kellen , 
dans le dhstrict de C lèves. 

Castra Varia ou Variana, Feli/ca t bourg 
slave, dans le comitat de Posckega. 

Castra Vetera, Anton. Itin.; Tétera, id.; lieu 
des Gugerni, dans la Germania Inferior (Gallia Bel- 
gica), à i5 m. p. de Colonia Trajana, à iS au S. de 
Calo; auj. Santen, Xanten (Santena, Luen.; Xau- 
tbus); v. de Prusse, près de la rive occident, du Rhin, 
district de Clèves, à 1 7 mill. à l'O. de Wesel, à 3 { au 
S.-E. de Clèves. 

Castra nos 5 a, um, relatif au lieu nommé Caslrum 
Inui : r^j rura, Mari. 4, 60, t. 

castratïo, ônis, /, [castro] — ■ 1°) castration, 
émasculaiion , Colum. 6, 26; 7, n, 1; Pallad. Maj. 
y y 3. -^ 2°) tonlure , ^branchement des arbres , Plin. 

16, 40, 76, n° 3. _ 

castrator, ôris, m. [caslro], celui qui châtre, 
chdtreur (lat.des bas temps): Castor caslralor carnis 
sute, Tertull. adv. Marc. 1, 1; cf. Auct. epigr. in 
Anlkol. Lat. t. 1, p. 620, Burm t 

* castra tôrïns, a, um, «(/;'. [castrator], relatif 
a la castration : r^> Jerramenta, Pallad. 1,4, 3. 

castràtûra, <e, f. [caslro] — * 1°) castration, 
émasculaiion, Pallad. Maj. 7, 2. — 2°) action d'é- 
monder, de cribler le grain , émondage des grains : <-*-> 
siliginis, Plin. 18, 9, 20, n u 1. 

castrensîani, ôrum, m. [caslra], — i°) soldats 
destinés à la garde des frontières, gardes des frontières, 
Cod. Jusi. 12, 36, r4. — 2°) officiers du palais char- 
gés de diverses fonctions, Lampr. Alex. Sev. kl) cf. 
Cod. Justin. 12, 26. 

CASTRENSIARIUS negoliator, fournisseur des 
camps, munitionnaire , Inscr. Grut. 649, 5; Orclli, 

inscr. 4^54. 

castrensis, e,- adj. [caslra], relatif au camp, de 
camp : r^> ratio et mililaris, Cic. Cod. 5, n. r^> Jalro- 
cinium , id. Catil. 3, 7, 17. ^ consilium, fJv. 44, 35. 
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ro triuniphus, id. 7, 36. r>^> jurisdiclio, juridiction du 
général, justice des camps, Tac. Agi: 9. * — » ludi, 
Suct. Tib. 72, Oud, o^jocus, id. Calig'. 9. r^> vigilia, 
Plin. 10, 2r, 24.'^-' aima, Prop. 3, 9, 19. ^exsilium, 
l'exil dans les camps, c.-à-d. un service militaire con- 
tinuel, Justin, 14, 4) r 4 • r ^ J corona, couronne obsi- 
dionale, accordée à celui qui pénétrait le premier 
dans le camp ennemi , Gell. 5, 6; Fest. p. 43 (nommée 
aussi vallaris; voy. ce mot et lajig. dans Adam Antiq, 
2, Tab, 6, n° 6). ro verbum, expression militaire, 
terme de soldat (p. ex. : conlerraneus, copiai'i; voy. 
ces mots), Plin. H. N. prœf § 1; Gell. 17, 2, 9. 
r^j peculium , pécule gagné pendant la campagne , 
bourse, économies du soldat , Macer. Dig. 49, 17, n; 
Paul. Sent. 3, 4î c f Vlp. Dig. 37, 6, 1. r^> creditor, 
créancier a qui on a emprunté étant à l'armée et qui 
a droit sur le peculium castrense, Dig. 4, 2, 7, 1 ; 49, 
17, 7. — Caslrenses minislri, comme castrensiani , of- 
ficiers du Sacri Palatiï, employés à diverses fonctions , 
Lamp. Alex. Sev, 4r; on dit aussi absolt cnslrenses, 
Cod. Theod. ir, 18, 1 ; 6, 35, 3, et ailleurs. • — On 
appelle aussi caslrensis l'habitant de toute inlle nommée 
caslrum \ par ex; Caslrensis Morinus, qui est de Cas- 
trum Morinorum , auj. Cassel. 

Castrensis ï&ucatusj Castro, petit duché, borné 
à l'E. par la mer de Toscane; il fait auj. partie de 
la délêg. de Viterbo. Le pape Paul 111 le donna à 
Aloys de Farnèse, et le pape Urbain Vlll l'enleva en 
166 1 au duc de Parme. En 1649, ^ a capitale, Castro, 
fut détruite par ordre du pape Innocent X. 

castrïcïânus; a, um, relatif à un certain Cas /ri- 
cins: r^> mendtim, Cic. Att. 2, 7, 5. ^~> negolitim, id. 
ib. 12, 28, 3.V^- nonien, id. Flacc. 23, 54. 

Castrïcïug, a, um, nom propre rom., p. ex. M. r^s. 
Cic. Verr, 3, So, iS5; id-, Att. 12, 28, 3; id. P'iacc. 
23, 54, etpass. T. <^j rhéteur latin, Gell. r, 6; 2, 27 ; 
n, i3; 12, 21. — Surnom rom., L. J. <-^, Inscr. ap. 
Murât. 709, 3. 

CastpicGmium.; autrefois la v. de Castro, dans 
le duché du même nom. 

Castriferrei Comitatusj cf. Caslriferrensis 
Comitaltis. 

Castriferrense oppidum, Scrvar, Kothburg, 
bourg de Hongrie, sur la Raab, comitat d'Eisenbourg. 
C'est là que fut installée la première imprimerie de 
Hongrie. 

Castriferrensîs ou Castrîferrei Coinïta- 
tns, le comitat hongrois d'Eisenbourg dans le cercle 
au delà du Danube. 

CastrïmônïenseSj ium, m., commune du La- 
tium. (Casirimonium, Fronfin. Col.) Plin. 3, 5, (9). 

castro, àvi, âlum, are, 1. v. a, (de la même fa- 
mille que cassus, castus, xaôapoç), — 1°) priver de la 
faculté de reproduction ( aussi bien en parlant du mâle 
que de la femelle), châtrer, Plant. Merc. 2, 2, 1, n° (\.\ 
Aul. 2, 2, 73 ; Varrày R. R. 2, 2, 18 ; 3, 9, 3; Plin. 8, 
ùîj 77 ; 10,21, 2G ; n, 5r, ri2; Suet. Domit. 7; 
Ammian. 14, 6. — 1)) métapkf, appliqué aux plantes , 
ébrancher, éclaircir, élaguer, émonder, Cato, R. R. 33, 
2; Plin. 17, 20, 33 ; 24,-8, 33; Vitr. 2, 9. — (3) Au 
fig. : r^-J viua saccis, transvaser des vins à travers des 
sacs , les filtrer et par là leur uter leur- âpreté, Plin. 
19, 4, !9J cf. id, 14, 22, 28. Silïgo Campana, quam 
appcllant caslralam, c.-à-d. purifié, purgé, mondé, id. 
iS, y, 20; de mêmer^jsemau, id. i5, 14, i5. — 2°) en 
gén., raccourcir, amputer, couper, rogner, mutiler ; 
r>~j caudas catuloium , couper la queue des petits chiens, 
Colum. 7,^ 12, 14 ; cf. Plin. 8, 4 1, 63. r^> alvos apum, 
retirer, enlever, une partie des rayons d'une ruche , 
châtrer les ruches , Colum. 9, i5, 4j ri ; de même r^> s 
libellos, châtier, expurger des écrits , c.-à-d. en retran- 
cher les obscénités, Martial, i, 36. — l>) au fig. affai- 
blir, diminuer, amoindrir, énerver: r^j vires, amoindrir, 
diminuer les forces , Plin. u, 18, ig. r-> avariliam, 
retrancher l'avarice, Claudian. Eutrop. 1, 192. Pour 
l'expression caslra ta respublica morle Africani , voy. 
Cic. De Or. 3, 41, 164; Quintil. Ins t. 8, 6, i5. 

Castro uacum 3 \ i. q. Albiea~ 

Castrobracense Oppidum^ ( slrum, 

Castrodunmns cf. Caslellodunum. 

Castronias^ ii, m., nom propre rom., p. ex. L. 
o^Paetiis, Cic. Fam. i3, i3; cf. ib. 8, 8, 2. 

castrum, i, n. [de la même famille que casa, hutte, 
tente ]. 

I) au sing. : toute place fortifiée : fort, forteresse, 
château fort ; citadelle (plus rart empl. que caslellum) : 
Ei Grunîum dederal in Phrygia castrum, etc., lui avait 
donné Grunium , place de Phrygie , Nep. Alcib. 9, 3. 
Plus ordint empl. comme nom propre : Castrum Lau- 
rens, Vairon dans Serv. Virg. JEn. 9, 7. Caesar "iu 
castrum Truenlinum venit, Pompej. dans Cic. Att. 8, 
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ia, B. Pometîos, Castrunique Inui, Bolamque, Co- 
ranique, Virg. JEn. 6, 776. Le même lieu appelé aussi 
Castrum Novuui d'après Serv. sur ce passage; cf. Liv. 
36, 3; Mann. Italie, 1, p. 3?5. Un autre Caslrnm No- 
\um fut construit par les Romains dans le Picénum au 
commencement de la première guerre punique, Plin. 
3, i3, iS {il est nommé aussi absolt Caslrnm, Fell. 1, 
14 ; cf. Mann. Italie, î, p. 467).. Caslrnm A Un m 
dans l'Espagne 3 Liv. 24, 4*. Castra Pœnorum, Serf. 
Virg. j3ïn, 6| 776. Voy. pour toutes ces villes les ar* 
tîcles géogr. spéciaux aux mots castrum et castra. — 
Bien plus souvent empl. 

H) au plur. : castra, omm, n. (castra 7 îe, f. ; Castra 
hfec ves'.ra est, Ait. dans Non. 200, 3o). 

1°) proprement plusieurs lentes de soldats réunies; 
de là camp, camp de guerre, carré (quadr-ala) chez les 
Romains, plus tard disposé qqf circulairemcnt, à la 
manière des Grecs ou selon la commodité des lieux, 
Veget. Mil. 1, a3. Il était entouré d'un fossé (fossa) 
et d'un retranchement (valluni), et avait quatre portes : 
Porta Prœioria, la porte principale, opposée à l'ennemi, 
par laquelle sortaient. les légions, Liv. 40, 27 ; vis-à- 
vis de celle-ci, Porta Decumana , porte de derrière; 
Porta principalis dextra et P. pr. sinislra, qui se trou- 
voient des deux cotés de la rite principale du camp 
(principia), Liv. 40, 27; cf. Adam Antiq. 2, p. 6S et 
suiv. — b) Expressions : a) avec un adj. : r^j stativa, 
camp fixe, occupé pohr quelque temps , Cic. Verr. 2, 
5, 12; Sali. Jug. 44 5 4; Tac. Ann. 3, 21. r-osesliva, 
quartiers d* été , Suet. Claud. r, r^j hiberna, quartiers 
d'hiver, Liv. 29, 35 ( les deux empl. plus souvent absol. 
activa et hiberna). r^> navaiia , camp sur le rivage pour 
protéger les vaisseaux et les troupes de débarquement, 
qqf. relié aux vaisseaux retirés à terre, Cœs. B. G. 5, 
22, Herz.; cf. ib. 11 ; Liv. 29, 35; le même nommé 
aussi naalica , -Nep. Alcib. S, 3, Bremi et Dahne; 
Sann. 11, 6 (cf. ib. § 4 : Praesidia, quœ in proximo li- 
tore erant collocala, et Liv. 44, 3g). r^> lunala, en 
forme de demi-lune, Auct. B. Afr. So. îîina castra 
hostinm, parvo inter se spatio dislantia, Liv. 4, 27, 
et de même pass. — p) avec un verbe : Anlecapere lo- 
eum caslris, choisir d'avance l'emplacement du camp , 
Sali. Jug. 5o, 1 ; de même r^~> capere, Liv. 4, 2.7 ; 
Quinlil. Insl. 12, 3, 5; et montes caslrîs capere, Tac. 
Ann. i2 3 55. Castra melari , Sali. Hist.frgm. 3, 106. 
r^j ponere, Cœs. B. G, 7, 35. r^> ponere el munïre, 
Sali. Jug. 70. /-v munire, Cœs. B. G. 4, 9; B. C. 3, 
80; Sali. Hist. frgm. 3, ioo; Liv. 44, 39- ^ cona- 
munire, Liv. 23, 28; 14, 27. /^caslris conTene, Lu: 
10,32; 23,28; Tac. Ann. xx t B; Hist.o., 3o. r*j fa- 
cere , Tac. Hist. 4, 26. r^ erigere, id. ib. 5, 22. ~ 
vallare, id. ib. 2, 19. Castrîs se tene;e, Cœs. B. G. r, 
4o. Castra movere , lever le camp , décamper, Cœs. B. 
G. 1, 39; mais cette expression signifie aussi continuer 
la marche, se mettre en route, Cœs. B. G. r, l5, Herz.; 
de même id. ib. 1, 22; 2, 2; 7, 4.1 ; B. C. 3, So; Nep. 
Datam. 8, 4; Eum. 12, fin. et pass. — De là aussi r^j 
promovere, Cœs.B. G. r, AS. <^> movere relro, Liv. 2, 
58. r^ removere, id. 9, 24. -^ Poét. : vol d'oiseaux, 
bande d 'oiseaux qui voyagent : Quario seducunt castra 
volai n, Ovid. Metam. i3, 6u. — c) Castra Prastoria- 
norum, caserne, quartier des Prétoriens*, dans le fau- 
bourg de Rome, Suet. Tib. 37; Aug. 29; Claud. 36; 
Tac. Ann. 4, 2; Capitol. Max. 10; Aurel. Vict. Cœs. 
36. — d) Castrorum filius, surnom de Caligula, 
parce qu'il avait été élevé dans le camp, Suet. Calig. 
22; Aur. Vict. Cœs. 3. Et de même Caslrorum maler, 
surnom de Fauslina, femme de l'empereur Marc-Au- 
rèle, parce qu'elle l'accompagna dans la guêtre contre 
les Quades, Capitol. Marc. Aurel. 26. — De là les 
deux dénominations figurent sur des inscriptions posté- 
rieures comme titres d'empereurs et d'impératrices ro- 
mains. — e) empl. comme nom propre, ainsi que cas- 
trum,/?, ex. Casira Cornelia ©«Corneliana, sur la cote 
septentrionale de l'Afrique, près d'TJtique, ainsi 
nommé parce que le premier Scipion l'Africain , après 
avoir débarqué en Afrique dans la seconde guerre pu- 
nique, y établit son premier camp, Cœs. B. C. 2, 24-, 
3^, Oudend. N. cr.; Mel. r, 7, 2; Plin. 5, 4, 3; cf. 
Mann. Afrique, 2, p. 286. Casira Juii'a, Castra Cseei- 
Yiadans la Lushanie , Plin. 4, 21, 35. Castra Hanni- 
balis, ville maritime dans le Bruttium, Plin. 3, 10, i5, 
et de même beaucoup d'autres. Voyez-en la liste par 
ordre alphabétique au mot casira. " 
_ 2°) empl. par mèton. : a) dans les historiens (par- 
ticul. dans Tite-Live) pour journée de marche, étape, 
parce que., chaque soir, dans les marc Us de guerre, 
on avait r habitude d'établir un camp : Secundis caslris 
penenil ad Bium, après deux fours de marche, Liv. 
44, 7; de même Tac. Hist. 3, i5; cf. a liens caslris, 
Liv. 38.. i3; Cuil. 3,7. De même lerliis caslris, id. 
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38, 24; 44, 46, fin.; Tac. Hist. 4, 71. *>*j quinlis 
castris, Liv. 28, 19. Sepûmis caslris, id. 40, 22. De- 
cimis caslris, id. 27, 32, fin.; 28, 33. — b) empl. 
pour service de guerre : Si principes Grœciaee>se vulli*, 
caslris est vobis ulendum, non. palaestra, c'est dans 
un camp que vous devez vous exercer, et non dans une 
palestre, Nep. Epam. 5, 4. Yiro nescias uliliore in 
caslris an meliore in loga, homme dont on ne saurait 
dire où il est le plus utile, au camp (sous les armes) 
ou sous la loge 3 Fell.i, 125, 4. Nam quis le majora 
gerit castrisve forove , Tibull. 4, 1, 39. Qui magnum in 
castris usum habebanl, Cœs. B. G. i, 3g. — e) les 
guerriers eux-mêmes qui composent le camp : His scr- 
monïbus loia in se averlerat castra, Liv. 6, 23, 8. 

3°) aujig. : a) en parlant de sectes philosophiques : 
In Epicuiï nos adversarii nostri casira conjecimus, 
nous nous sommes jetés dans le camp d'Epicure notre 
adversaire , Cic. Fam. 9, 10; de même id. ib. 7, 12; 
Hor. Od. 3, iG, 23; Senec. Ep. 2 et 83. — b) en 
parlant de la ruche d'abeilles : IlliE (apes) inlus tré- 
pidas rerum per cerea casira discurrunl, T r irg. Mu. 12, 
589; Pallad. 1, 37, 4. 

C5agfa i nnLj Castro, petite v. napolit. près du golfe 
de Venise. 

C^astmtiii Vellej . Paterc. 1, 12; Liv. Epitom, 
n ; Kàff rpov, Strab. P toi.; Caslrnm Novum, Plin. 3, 
i3; Anton. Itin.; Tab. Peut.; v. du Picenum, sur la 
côte, à 12 m. p. au S. de Castrum Trnentir.iim, sel. la 
Tab., à 247??. au N.-O. d'Mevnum.Scl. Vellej. et Liv. 
elle était colonie romaine. Casiranus, adj. ; r^j Agtr, Bal- 
bus, De Limit 

©astraux ad Eisedani 3 Château du Loir, ville 
de France, près de la rive droite du Loir, dépt de la 
Sarlhe (Maine ). 

(Castrtini AiFaucli ? f. q. Caslellum Heraldi. 

CîastPîiiîL Alaricis Alairac , bourg de France, 
entre Narbonne et Carcassonne-, dépt de l'Aude (bas 
Languedoc). 

(Dastrcuïi _4iatn.îîi5 cf. Alala Casira. 

CîastFuni AIbÊeïiSÏtiHï5 Castres, v. de France, 
sur VA goût, dépt du Tarn. 

©astpnm Altain^ lieu fortifié dans /'Hispania 
Tanacoi!.; probabl. âuj. Caslralta. Amilcar y fut as- 
sassiné. 

Castrum Arag-Oiiense^ Castello Aragonese, 
petite v. sur la côte N. de l'île de Sardaigne. 

(Castrum _&rati£ÏOHi£ 5 i. q. Arausionense 
Caslrnm. 

<Oa§trïim Arg , eQ.tarieïige 5 selon le livre inti- 
tulé : De la couverte entière de la ville d'Antre, i. q. 
Mons Pessulanus (Montpellier). 

Castrnm _&E*ïani 5 cf. Arianum. 

Castrum. HadenTÎIieïLSe 5 i. q. Eadenvilla. 

©astpnia SeïlEim, Caslcl Bell, village et châ- 
teau du Tyrol, sur FAdige , dans la vallée de Venus/a. 

(Dagtptim EE'ig'orpeiige J ^arba, ^Tarliss^ 
ïnFlia, Nolit. Civ. Gall. m Novempopulan.; Tarées, 
chef-lieu du dépt des Hautes-Pyrénées , sur l'Adour. 

Cîagtrom. BilïtioîiiSj Paul. JVamcfr, de Gcsl. 
Longàb.; cf. Ealliona. 

Castram IBIesense^ Cluv.; i. q. Biaisa?. 

Cagtrtiïn HoJGrani; cf. Bojodurum. 

Çaetram Souonîense^ Cas tel Bologncse, pe- 
tite ville papale sur le Senic , délég. de Bologna. 

Castram Bïoj'ïitini ou ]Poj aunt; cf. Eoynum. 

©astruinHrieïincuse (Briennium) , /". q. Êrena. 

©astrtiiîi Srientii, Château-Briant, ville de 
France sur le Cher, dépt de la Loire- Inférieure (haute 
Bretagne). 

(Castrum E5ritomini 5 /. q. Erilaunodunum. 

ÊîastE'ttiii ©sssarig^ Castrum êîgerîeï^ 
Castro Geriz , Castro Xerez , bourg de la Vieille Cas^ 
tille, sur l'Odra, prov. de Burgos. 

Castrant ©alettonimu; cf. Caledonîa. 

©astruni Camer aceuse , Chat eau- Cambrésis , 
v. de France, dépt du Nord, à 6 millt-s de Cambray. 

Castrum Canmuni, Chàteau-Ch'tnon, Chdtel- 
Chinon , petite v. de France, sur une montagne arrosée 
par l'Yonne, dépt de la Nièvre. 

Castrum Oarbonapiae 5 Charbonnière, Chd- 
leau-d'Eguilles, petite v. de Savoie, à t mille d'Aiguc- 
belle. 

Castrum Ceisumjj Champtoceaux, Ghâtcau- 
Ceaux, petite v, de France, sur la Loire, dépt de 
Maine-et-Loire. 

Castrum CeniÉense 5 Paul. Warnefr. de Gcst. 
Longob. 2, 23 ; lieu dans la Gallia Trau.-padana , non 
loin de Tarvisiana Civilas. 
. Castrum. Ccytia; cf. Cepha-, 

Castrum Cornu, seigneurie el château du Ty- 
rol 3 sur la frontière d'Italie. 
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Castrum île Arcabus, les Arcs, uourg de 
France, dépt du Var, à r mille à l'O. de Fréjus. 

Castrum Kelphini, Château-Dauphin,, château 
fort entre Salaces el Embrun ; il passa en 17 r3 « la 
Savoie. 

Castrum. Bolcnse, Deols, bourg de Deols ou 
de Dieu, petite v. de France, dépt du Cher (Berry), 

Castrum Ouni 5 Stegiodunum, Dun-k*Roi s 
Dun sur Auron, v, de France sur tAuron, dépt du 
Cher (Berry). 

Castram IDurantïss n'est sans doute pas i, q. 
Tifernum Metaurense; cf. Castellum Durantium. 

Castrum. Ebreduneuse, Nolit. Civit. Prov. 
Max. Sequan.; Eburodununi, Anton. Itin.; Kbuni- 
num, Tab. Peut.; 'EëopoSouvov, Eborodunum, Ptol.; 
Meliopolis Eborodunum, Notit. Provinc; v. des Ca- 
turiges, dans la Galba Narbon., à 16 m. p. de Catu- 
rigffi, .sur une montagne arrosée par la Drneulia; nui. 
Embrun. — Ebredunum; Emlioroduuum; Enibrodu- 
num Calurigum; — y. de France, dépt des Hautes- 
Alpes (Dauphiné), sur un rocher escarpé, près de la 
Dur an ce. 

Castrum. Ferreum, Castrum Ferrî, Ei- 
senburg, bourg de la basse Hongrie, dans le comilat 
du même nom , sur la Raab. 

Castrum I?ontarabiae, Aadaya, bourg d'Es- 
pagne , royaume de Navarre , à tE. de Fonlarabïe. 

Castrum Foro-Julianum 5 Paul. Warnefr.. 
de Gest. Longob. 2, 9; 6, 5i; Forojtilicnsis Civilas, 
Plin. 12, epist. 26; Forum Julii, Paul. Wamefr.de 
Gesl. Longob. 2, 12 ; 4 } ^9* 47» =* 2 i 5 > û 4 ; 6, 26, 45, 
5i; Castrum Forojuliense, id. 4, 39;4>&poç 'louXioç 
y.oXwvïa , Forum Julium , s.-em. Transpadanum, Ptol.; 
v. des Garni ? dans la Gallia Transp.; au]. C'wîdad di 
Friuli, sur lefl. Ttaiisone, dans la prov. léiutiamede 
Frioul, à 4 mules au N. d'Aquilée. Forojulieuses, 
cognom. TranspaJani, Plin. 3, 19; hab. 

Castram Francoram , Cas tel Franco, v.Jes 
États lombardo-véniliens , délég. de Treviso, sur le 
Muson. 

Castrum éKaiIIonis s Gallio, Gailion, bourg 
de France sur la Seine, dépt de l'Eure (Normandie), 
au S.-E. de Rouen, avec un château de plaisance. 

Castrum GeIosnm 5 Castel Geloux, Jaloux, 
uetitev. de France, sur le fi. Avance, dépt de Lot-et- 
Garonne (Gascogne). 

Castrum Gonterïi ou Gontherî, Château- 
Goniicr, v. de France 3 sur la Mayenne et dans le dépt 
de la Mayenne (Anjou).. 

Castrum ïleraldl (Eraïdi), /. q. Castellum 
1 [ eraldi. 

Castram £ïiui 5 Virg. JEn. 6, v. 776; aussi 
absolt Caslrnm, S'il. liai. -S, v. 36o; cf. Martial.^ 
epigr. 60 (caslrana rura); lieu dans le Lalium,/)rèj 
de la mer, peut-être entre Anlium el Ardea, sel. Cell, 
chez les Rutnli. (Iniuis, cf. Liv. 1, 5 ; i. q. Pan.) 

Castrum Euîiïumj cf. Arx Iphia. 

Castrum «ïuïlenses cf. Julium Caniicum, 

Castrum ïjandoïLÎs 5 peut-être i. q. Teliaimo- 
dunum, Cœs. 7, 1 1 ; v. des Senones , dans la Gallia 
Lugdnnensis; auj. la v. de Chdfeau-Landon en France, 
sur le Loin g , dépt de Seine-et-Marne (Ile de France). 

Castrum ILeonis, Castel Leone, petite -ville du 
Milanais, délég. de Crcmona, entre tAdda etl'Ogiio. 

Castrum ILeonis ad BEare 5 Castel Doue, 
v. napolit., prov. de la Terra di Lavoro, pi es de Gacte, 
dans le voisinage de la Torre di Cicérone. 

Castrum JLneïij Chahs, petite ville de France 
sur la Tardaise, dépt de la Haute-Vienne (Limousin). 
Richard Cœur de lion y fui lue. 

Ca§trum ILïbya;; cf. Julia Libyca. 

Castrum SBainciiscj cf. Lauctrum, s. -eut. La- 
coniœ. 

Castrani Minervœ, t. q. Arx MiueriBB. 

Castrum Sïontîs Calerii, Montcah'o (Mon- 
cale), v. de Sardaigne -, duché de Montferrat sur te 
Pô, à l'E. de Turin, à l'O. de Casaie. 

Castrum SSutilum, /. q. Muliltim. 

Castrum I¥asium_, /. q. IVasium. 

Castrum Jïovuiiiî cf. Aïx Kova. 

Castrum Ko vu ni, Chdleauneuf, petite v. de- 
France, dépt d'Eurc-ct- Loire (Perche). 

Castrum fëoY.um , i. q. Caslrnm. 

Castrum Kovum, Plin.; A/c/n. 2, 4î T* 1 "- 
Peut.; Anton. Itin.; Liv. 36, 3; v. cTÉlrurie, au S, 
de Cfintumcellïej au N. de Pyrgi, sur la cote ; proùal'K 
auj. la v. de Marinella ; sel. d'Anvillc, Torre Char* 
ruccia. 

Castrum. & T ovum ad Adrtnam, Caste* 
Nuôvo, bourg du Milanais, h l'embouchure de l Âdda 
dans le Pô. 
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Castrum IloTum ad Carim, Ckâleauneufsur 
Cher, petite v. de France, sur le Cher, dêpt du Cher 

Castrnm KoTnmadLigerim, ChdteauneuJ 
Loire t v. dé France sur la Loire, dêpt du Loiret 

[Orléanais). 

Castrnm Xothiii ad Hlartam, Corne - 
ivBL 9 Conieto, v. papale, dèlèg. de Viterbo, non 
loin de F embouchure de la Maria dans la mer de Tos- 
cane. Sur les collines -voisines était située Tarqninii. 

Castrnm IVorum ad Sartam ou Ceno- 
numnense, Châteauneuf, petite v. de France, sur 
la Sarthe, dêpt de Maine-et-Loire, 

Castrum 1^0 YumAremoricœ, Chàteauneuf, 
petite v. de France, dépt d'Ule-et-V 'daine ( Bretagne ), 


petiti 


près 


de St-Mah. 


Castrum ïVoYum Arïani ; cf. Caslellum Aria- 

uoruru. 

Castrnm IVotuiu Dertonense, Castel Nuovo 
Tartonese au di Serina , bourg de Sardalgne , prov, 
de Torlona, sur la Scrivia. 

Castrnm IVorum Garfinianse 3 L a. Caslel- 
lum Novum Garfinianffi. 

Castrnm WoTnm Incuïisniense , Château- 
neu f Vm française i sur la Charente et dans le dêpt de 
la Charente (jngoumoi s). 

Castrnm OctaYianumj Si Locat, lieu d'Es- 
pagne, royaume de Catalogne. 

Castrnm Oscee 3 Usk, bourg anglais, comté de 
Monmouth, sur le fleuve Uclc. 

Castrnm Pasini, Xàpa£ Iïacrivou; cf. Cliarax, 
dans la Susiana. 

Castrnm Pipini 5 Bipp, fort Suisse , dans le 
canton de Berne. 

Castrnm Plebis ? cf. CadWbhmi. 

Castrum PonzonîS) Castel Ponzone, château 
du Milanais , non loin fie Crémone. 

Castra in Porcïanum, Château-Portien, ou 
Porciehj v. de France, sur Y Aisne, dêpt des Ardennes 
(Champagne']. 

Castrnm Poynnm ; cf. Eoynum. 

Castrnm Puellaruni, i. a. Alala Castra. 

Castrnm Radulphi ou Kudolpb.in.nxti, ou 
Rufunij Chdleauroux, chef Heu du dépt de V Indre 
[Berry). 

Castrnm Rauracense; cf. Augusta Raura- 
corum. 

Castrnm. Régale ^ Castré Reale, v. de Sicile, 
dans h Val di Demona, près du fl. du même nom. 

Castrnm Reginaldi, Châleau-Regnaull, Châ- 
icait-Renaud, petite v. française sur la Brenne , dépt 
d'Indre-et-Loire ( Champagne ) . 

Castrnm Romericum 5 cf. Avcndi Castrum. 

Castrnm Rudolphjjmni , | 7. q. Castrum Ra- 

Castrnm Bafam, \ Jitlpi.i. 

Castrum Rup tum, Castelro tt nm } la prin- 
cipauté de Castelrut, dans le TyroL 

Castrnm Salernij Liv. 32, 29; cf. Salernum. 

Castrnm Salin arum; /. q. Castellum Salina- 
mm. 

Castrum Sti An emundi, FammrSti Cha- 
nemnndi; St-Chamond, St-Chaumont, ville de 
France, sur le Gier, dépt de la Loire (Lyonnais). 

Castrum Sti Angeii, St Jnjgclo. v. milanaise, 
mr le Lambro. 

Castrum StlGuelphi, Fan Guelfo, bourg près 
dttjl. Taro, duché de Parme, à i l - mill. de Parme, 
construit par les Guelfes. 

Castrnm Sti «Toannis, San Giovanni, bourg 
du duché de Piacenza, 

Castrnm Sti Hacarii, St-Macaîre, petite v. 
àe France, sur la Garonne, dépt de la Gironde 
( Guyenne ). 

Castrnm Sti Michaelis, St-Michaël, bourg 
«Autriche sur la Mur, cercle de Salzbourg. 
, y s(rai a Stf Secundi, San Seconda, petite v. 
ut duché de Parme, au-dessus de Parme, entre les 
w>fes Taro et Parola. 

Castrum Sti Severî, San Severo, ville napolit,, 
FM. de la CapUanala. * 

Castrnm Sarre 5 cf. Carannsca. 

Castrum Sedunnm, CelL; Civitas Sednno- 
"m; inscpt.; cf. Çasaubon. adSuetonii August. c. 58 ; 
^f", orum, Med. JEv.; Sedunum, i, Marlyrol 
noinaii. V Calend. Ortnh • /?/-,„ . ., j'* a„J „. 


cf**/ V/"™ dl1 Falais > « ''embouchure du Sitten 
ans (e Rhône, à 4 { mill. au S.-E. de Villeneuve ( lac. 
^ a 4i au A\-E. de Martigny, à a 1 «« J.-O. 
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Castrum Sig^erlci , /. q. Castrum Cœsfins. 

Castrum. Sinemurujii Briennense^ Se- 
muriuni Brienncnse ou Brenanumj Semur 
en Brionnais, petite v, de France, dépt de Saone-e(~ 
Loire ( iïourgognc). 

Castrum Sitiliconis; cf. Caslio. 

Castrum. Waxianum, i. q. Arx Iphia. 

Castrum Theodorrci, Château-Thierry, v. de 
France , sur la Marne, dépt de l'Aisne ( Champagne), 
Heu de naissance du fabuliste La Fontaine, mort en 
1690. 

Castrum Trueiitittum ; cf. Caslelium Truen- 
linum. 

Castrum Ucecense, Notit. Civit. -Narbon. 
Prim.; Ucecïa, ex CelL; Ucetia, id.; et non pas, comme 
le veut Valois, i. q, Vindomagus, PioL; v. des Volca3 
Arecomici, dans la Gallia Karbon.; auj. Uzès , ville 
française, sur V Auzon , dépt du Gard (Languedoc), 
avec le tombeau du pape Clément V . 

Castrum Valerianum, Bingenheim , bourg, 
dans la Hesse-Hombourg. 

Castrum. Vetrium, Caulonia, i», Mêla, 3, 
4; Kaw).tov{a, PtoL; Strab. 6, p. 180; Diodor. Sicul. 
16, ir ; Steph.; Pausan. Eliac. 2, 3; dans Héc.atée, 
AvXùJvïa, Aulonia, œ; Caulon, oms,Plin. 3, 10; Firg. 
JEn. 3, v. 553 ; cf. Ovid. Metam. i5, v. *;o5; v. sur la 
côte orientale du BruUinm, à environ 20 m. p. au S. 
de Scylacium, était une colonie grecque des Achéens; 
elle s'appelle peut-être auj. Castel-Vetere , v.,napolit., 
proc. de la Calabria Ulieriore , près de la mer, Cauli- 
mis, adj. : r^> vinum, Plia. 14. 6 (S), 6. 

Castrum Vicecomitum^ Çaslel-Vlsconte , 

fort des Etats lombardo- vénitiens , sur l'Ogllo . urov. 

1 r< • r 

ae Crémone. 

Castrum Vîlïaiium, Château-Vilain; Ville 
sur Anjou, v. française, sur t Auzon , dépt de la 
Haute-Marne ( Champagne ). 

Castrum Vindouicum., CelL; cf. Guilticlm. 
Briton. 3, 7 3 ; Vendôme, i\ de France, dépt de Loir- 
et-Cher, sur le Loir. 

Castrum. Viiidouissense ; cf. Yindonissa. 

Castrum Vuipiuum 5 Château-Renard, v. de 
France, non loin de la Durance , dépt des Bouches-du- 
Rhône ( Provence ). 

Cas tu a, Caslua, Kasiua, Kastau, petite i>. d'Au- 
triche , royaume d'Illy rie, cercle de Fiume, sur la mer 
Adriatique. 

« CASTULA palliolum prœcinclui, quod aiuda3 infra 
papillas pragcinguutur, quod mulieres ounc et eo magis 
utimlur, poslqtiam subuculis desïerunt, » sorte de corps 
de jupe ou corset à l'usage des femmes , Varron dans 
Non. 54 S, 3o sq. 

Castiila;, ee, Castiglione Aretino, petite v. toscane 
dans le pays de Florence. 

CastillOj ônis, f. t K-aerrouXtov, ville de l'Espagne 
tarragonnaise, sur la frontière de la Bétique ; auj. le 
bourg de Cazorla, Liv. 28, 19; Plin. 3, 2, 3; cf. Mann. 
Espagne, p. 3Si. — De là 2°) Castûlôuensis, e^ adj., 
caslulonien : r^j sallus^ Asin. Poil dans Cic. Fam. io, 
3t; Liv, 22, 20; et au plur. CaslulqnenseSj ium, ha- 
bitants de Castulon, Plin. 3, 3, 4? § 2 ^. - — Voy. l'art, 
suivant. 

Casttilo, ouïs , Liv. 24, 41; S'il. liai. 3, v. 97, 
391 ; KacrrouÀtov, Strab. 3, p. 162 ; Caslalou, Casllon, 
Municipïum Caslulonense, Inscpt. ap.Ludov. Nonium ; 
n>. des Orelani, dans /'Hispania Tarracon., près de. la 
frontière de la Ba3tica, sur le Bœlis; cf. Liv. l. L, co- 
lonie de César (ex colonîa Salariensi oppidani latii 
"veleris Casluloneuses, qui Ca3sariTeualesappellan[ur), 
Plin. 3, 3 ; elle s'appelle auj. Caslona, petite v. d'An- 
dalousie. Scipion l'Africain y Battit Asdrubal. Castulo- 
nenses, Plin. L L; Caslnlooensis, e, Liv. 

Castulouensïs^ e; voy. Casiulo, art. i er , n° %. 

Castuloneusîs f$altas s Lîv. 26, 20; 27, 24; 
montagne boisée près de Castulo, dans /'Hispania Tar- 
racon ensis; probabl. Castona la Vie/a, fait partie de 
la Sierra-ïlforena. 

castum, i, n. (seulement h l'ablatif; peut-être 
est-ce une forme hétéroclite de castus, ûs ), fête d'une 
divinité, pendant, la célébration de laquelle on devait 
s'imposer diverses privations: r^> Cereris, Fest.p. i54, 
25, Midi. : ^ Isidis et Cybeles , Tert. Jejun. c. 16. 

J. castus, a, uni, adj. [probabll dérivé de cande.re; 
voy. Dœd: Syn. 3, p. 196 et suiv. ] — I) engén., mo- 
ralement pur, sans tache, innocent (ordint en ne con- 
sidérant que la personne elle-même, tandis que candi- 
dus exprime ce qui est pur, irréprochable par rapport 
à autrui; voy. Dçed. au pass. cité) ( très- classique en 
prose et en poésie ) : Eo sumus gnatae génère, ni de- 
ceat nos essé a eulpa castas, que nous soyons pures de 
toute faute, sans tache, Plant. Pœn. 5, 4, i3- Qnishoc 
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adulescente caslior? quis modestior? quîs aulem i!Io 
qui niaiedicil impurior? est-il quelqu'un de plus hon- 
nête que ce jeune liomme? Cic. Phil. 3, 6, i5. Consi- 
déra, quisquem fraudasse dicatur : probus improbum, 
pudens impudentem, perjurum castus, etc., ce serait 
l'homme fidèle à sa parole, l'homme d'honneur, qui au- 
rait trompé l'homme sans foi , id. Rost\ Com. 7 t 2.i, 
Castissimum quoque hominem ad peccandum poluisse 
impellere,^o«j.yer au mal le plus vertueux des hommes, 
id. Invent. 2,11, 36. Nulli fas casto sceleratum insislere 
limen, Virg. JEn. 6, 563. Quo populus frugi caslusque 
verecmidusque coibat, un peuple sobre, honnête et 
pudique, Hor. A, P. 207. Qui (auimi) se integr-os 
castosque servavissent, quibusque fuisset minima euui 
corporibus conlagio, Cic, Tusc. 1, 3o, 72; de même 
id. Divin, i, 53, fin. et pass. — h) en parlant de 
choses inanimées: Res Jamiliaris quum ampla, tum 
casta a cruore civili, fortune considérable et pure du 
sang des citoyens, Cic. Phil. i3, 4 f 8. Hoc vesLrse 
menles tam casLai, lam integrœ sibi suecipient, etc. ? 
id. Font, S, 22. Purissima et castissima vita, vie pure 
et sans tache, id. Rose. Com. 6, 17. De même résigna, 
signes d'innocence, Ovid. Met. 7, 725. r^j fides, fidé- 
lité incorruptible, Sti. i3j 285; cf. Lucr. 5, ioa4- °^ 
Saguntum, la fidèle Sagonte , SU. 3, r. 

II ) rapporté à des vertus particulières : — i°) le plus 
souvent, surtout en prose, appliqué aux rapports char- 
nels : chaste, pur, innocent : Qui me ex versiculis meis 
pulalis, quod shit mollicoli, paium pudicum, Nam 
casluai esse decet pin m poelam Ipsum : versiculos nihil 
uecesse est, car il faut que le poète lui-même soit chaste: 
ses vers n'ont nul besoin de l'être , Catull. 16, 5. At 
lu casta, precor, maneas! sanciïque pudoris Assideat 
ctistos scdula sempiT anus, demeure toujours pure 
(garde ton honneur, ta vertu), Tibull. r, 3, 83; de 
même Catull. 62, 23 ; Ovid. Am. 1, 8, 43 ; Met. 2, 544; 
711. r^j hostia = Iphigenia, Lucr. 1, 99. r^j Belle- 
ropbon, Ilor. Od. 3, 7, i5. rv.< Mincrva, la chaste 
Minerve, id. ib. 3, 3, 23. <v maires, Virg. JEn. 8,665. 
Casta îîcet palrui servet Proserpina limen, id. ib. 6, 
402. r^ mai'ilîe, Ovid. Fast. 2, i3q. Ul pridie caslus 
ab rébus venereis, neve temulenlus, etc., Colum. g f 
i4j 3. — En parlant de choses inanimées : r^j "Veneris 
connnbia, Lucr. 5. iorr. r^ lectulus, Catull. 64, 87. 
r-^cubile, chaste couche, id. 66, S4 ; Virg. jfân. 8, 
412. <^flos virginis,y7ew- de virginité intacte, id. 62, 
46. r^rgremium, id. 65, 20, 56. r^ vultus, air pudique, 
Ovid. Met. 4, 799- ^^ domus, Catull. 64, 384 ; xlor. 
Od. 4, 5, 21; Virg. Georg. 2, 524, et pass. — b) au 
fig. en parlant du style : pur, correct, exempt de bar- 
barismes : C. Caesar vir ingenii praecclleuli^, sennonis 
piœter alios sua3 œtalis castissimi, César... 1e plus pur 
des écrivains de son temps, Gell. 19, 8, 3. 

2° ) sous le rapport religieux: pieux, religieux, saint, 
= plus: Hune socii morem sacrorum, bunc ipse le- 
neto; Hac casti maneant in religione nepoles, Virg. 
JEn. 3, 409, JVagn. De même r^j '^Eneas (où Virgile 
emploie pius), le pieux Enée , Hor. C. S. 42. r^j sa- 
cerdoleSj les saints pontifes , Virg. Mn. 6, 661. .r^ 
et sancLus princeps, prince religieux et saint , Plin. 
Paneg. 1, 3. Ego qui eastam concionem, sanclum eam- 
pum defendo (par rapport à ce qui précède : in Campo 
Marlio, comitiis eenluriatis, auspicato in loco), une 
sainte assemblée , Cic. Rab. Perd. 4- -=- En parlant 
de choses inanimées : Ergo tum sacrae, religiosœ caslae- 
que fuenintres onines, Varron dans Non. 267, S.Ebur 
ex inani corpore extraclum baud satis castum donum 
deo, l'ivoire, extrait d'un corps inanimé , n'est pas une 
offrande assez sainte pour la divinité , Cic. Leg. 2, iâ; 
cf. r^j festa, Ovid. Am. 3, i3, 3. Castis adolet duip 
altaria laedis, Virg.JEn. 7, yi^Serv. Ara castis viucla 
verbenis, Hor. Od. b, 11, 6. Caslos Evinctus vitla 
cri nés albenle sacerdos, la prétresse, dont une blanche 
bandelette attache la chevelure sacrée , Ovid. Met. i5, 
675. rv_i lauro redimilus tempora, Tibull. 3, 4 } ^3. Bi^- 
bendus uaslior amnis (s.-ent. Musarum), Stat. Silv. 4, 
7, 12; cf. r^> flumen (à cause des nymphes ), Clau- 
dlan. III Cons. Stil. 260. i-—luci, Hor. Od. 1, 12, 59; 
cf. r^-i nemus, bols sacré, Tac. Gcrm. 4°* TDîis gra- 
tiprem existimarî qui delubns eorum puram eastam* 
que mentem quam qui meditalum carmen inluleril, 
une âme pure et sainte, Plin. Paneg. Z^fin. a casta 
mola genus sacrilicii quod Vestales virgines faciebanl, j> 
Fest. p. 49. Empl. comme épithèie d'ornement de la 
poésie, parce qu'elle était sous la protection de la 
déesse: Demilis acres pectore luclus CaiHu caslaque 
pocsi, vous banissez de l'âme les chagiins pénétrants 
par les chants et la sainte poésie , Varron dans Non. 
267, 14 (Non. l'explique à tort'par suavis, jucundus),. 

3° ) par rapport à la fortune d' autrui : pur, intègre^ 
irréprochable, désintéressé: « Castum a furtis el rapi 
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nis abslinens. Var. Andabalis : Nec manu» visco te- 
naci tinxerât viri casta, » la main honnête de cet 
homme n'était pas enduite d'une glu tenace (pour en- 
lever les objets qu'elle touchait), Non, 267, zo^sq. 
Homo castns ac non cupidus, homme intègre et désin- 
téressé, de. Sest. 43. Aille pedes prœloris in foro 
expensum esl auri poudo cenUim paullo minus per 
Sex. Casium equitem Romanum, caslissinniin bomi- 
nem alque inlegerrimum, id. Flacc. 28, 68. ^ 

Adv. caste — 1°) d'après le n° 1, purement, dans 
l'honnêteté, dans l'innocence, vertueusement: r^> 
agere œtalem suam, Plaut. Trin. 2, 4, 148. <^> et in- 
tègre vivere, Cic. Fin. 4, 23, 63. ^ inlegreque ver- 
salur labor, id. ManiL 1. — 2°) — a) d'après le n° 2, a, 
chastement : ^se habere a servis aliorum, C. Gracch. 
dans G cil. ï5, 12, 3. r^> tueri eloquenliaui ut adul- 
tam virginem, Cic. Brut. g5, 33o. <^> se gercre, 
Lactant. 6, 28. — r^ pureque liûgua latina u(i, 
GelL 17, 2. — h) d'après le n° 2, b, pieusement , 
religieusement, saintement : rv; placare deos, Ovid. 
Bord. 2, 1, 33; cf. Cic. N. D. i, 2 ; Sitet. Aug. 6. 
— Comp. Lit>. ic, 7. — Superl. caslissime, Cic. Fam. 

% c&stnSj ùs ( abl. hétéroclit. câslo, TertulL Jeptn. 
16 ; Fest. s. v. mikuitur p. io3 et 172; cf. castum) , 
m. [caslus, candeo], forme antérieure et postérieure au 
siècle classique pour castimonia, absiin-ence de jouis- 
sances sensuelles par motifs de religion (cf. l'hêbr. 
*ÏÏ3 "I>"ï3> «° *> Gesen.) : lies divas edicit, praedicil 
castus, Nœv. dans Noti* 197, 16. Et religiones et 
caslus id possunt, ut ex periculo eripiant noslro, 
Varro, ib. Caslus multipliées impositi Fiamini Diali , 
de nombreuses privations ou abstinences sont impo- 
sées au flamine de Jupiter, GelL 10 , i5, 1. De même 
aussi Arnob. S, p. 167. 

câsûalis, e, adj. [casus] — 1°) accidentel, for- 
tuit , qui tient au hasard (lat. des bas temps et raremt 
empl.) : r^j conditio, condition éventuelle, dépendant 
des éventualités , Cad. Just. 6, 27, 6. Adv. câsûâlïter, 
par hasard, fortuitement, accidentellement , Sidon. 
Ep. 9, 11. — 2 e .) t. de gramm.f relatif aux cas , de 
cas: Casuale (genus declinationum), ul ab equo : 
■ equum, Varro, L. L. 8, 29, 116. r^> formse, Prise, 
p. 672, P. ' — ' Pireposiliones , Prob. 1, p. i4^7> P-> 
prépositions qui régissent un cas. 

casualîter, adv. ; voy. te précêd. n° 1 . 

Casaariaj Anton. Itin.; lieu dans les Alpes Grajœ 
( Gaîlia Narbon. ), au N. de /'Isara, entre Darantasia 
et Bautae; dans le canton de Cêserieux. 

CJasuentillâni, orum , m., commune del'Om- 
brie , Plin. 3, 14 ( l $\ 1 i3. 

C/asnentïni 9 ôrum, m., comme le précédent, 
Jnscr. ap. Gnit. 4 11 ) 3. 

SJasuentus , Plin. 3, ri ; liber Guidonis du ma- 
nusc. de Bruxelles; fl. de Lucan'ie, qui coulait au S. 
de Melapontum, se jetait dans le Sin. Tarentinus, et 
s 'appelle, auj. Basenio; cf. Basenlinus. Alarich , roi 
des Visigoths, fut enseveli dans le lit de ce fleuve. 

casâlaj se, f. t dimin. [casa], hutte, maisonnette, 
cabane, chaumière, Pclron. Sat. 44, i5 ; 46, 2; 77, 
4; Plin. 35, 10, 37 ; Juven. ir, i53. — 2°) chambre 
mortuaire , tombeau, caveau, hypogée = liypogcum , 
Petron. Sat. ni, 5. 

Casnlœ, le bourg napolit.de Casoli, prov. de 
VAbruzzo Citeriore. 

casmnanar, aris, n., faux zédoaire, racine de 
C Amomum zerumbet 9 Fam. Scitamineœ , L t M. 

Casurgig; is, PtoL; lieu des Lygii , dans la 
Germanie occident,; selon d'autres, près de Troppau; 
{selon d'autres encore, mais à tort, le même que Prague 
ou Kaurzim)\ sel. Kntse, auj. Kartzen, bourg de Si- 
lêsie, à 6 milles à l'ouest de Brieg , à 1 f au nord de 
JVimptsch. . 

casas ( « Ciceronïs lemporibus paullumque infra 
s gemjnabatur : cassus, etc., Quintil. Jnst. i> S, 20; 
cf. causa, divisio , Juppiter et autres; da/is les inscript, 
il est quelquefois écrit kasvs; voy. Orelli inscr. 52), 
ûs, m. [cado], 

II) proprement action de tomber, chute, et {d'a- 
près cado, n° 1, 1 et 3 ) : 

1°) action de tomber d'un lieu haut, etc. : Sûllicidi 
casus lapidem cavat, l'eau qui tombe du toit goutte à 
goutte creuse la pierre , Lucr. i, 3i4- -~ assiduus geli, 
id. 5, 206. r^j nivis, chute de la neige, L'tv. 21, 35. 
r^ fulrninum, de la foudre, Plin. 2, 5o, 5r. Autiqui- 
que memor meluil s'ublimîa casus, Ovid. Met. 8, 269. 
Celsae gravtore casu Decîdunl turi-es, les hautes tours 
tombent, croulent d'une chute plus lourde, H or. Od. 2, 
10, 10. Au plur. : Hrec pro ponderibus casus celeraie 
necêsse est , doivent accélérer leur chute en raison de 
+eur poids , Lucr. 2 t 23 1. 
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2°) acuun de tomber à la renverse, de se renverser, 
renversement : (Arietem) cornibus connitier In me 
arietare, eoqueiclu me ad casuni dari, et que du coup 
fêtais renversée, Au. dans Cic. Divin. 1, 22, 44. 
Casus, quo (infantes) iu terrain loties deferuntur, 
les chutes si fréquentes des enfants, Quintil. Ins t. r, 
12, 10. Jumenta gravi terrain conslernerecasu, Lucr. 
5, i332. f^> vehiculi , Plin. 28, 2, 4, etpass. — Quum 
loci inciperent casus, quand la ruine, l'écroulement, 
l'affaissement du lieu (par. un tremblement de terre) 
commençait, Ovid. Met. 8, 71 5. 

II) aufig. : 

* i°) en parlant du temps : chute, déclin, fin . Ex- 
Iremœ sub casum hiemis, sur la fin de l'hiver, Virg. 
Georg. 1, 340. 

2°) chute morale , faute , faux pas : Multas vias 
adolescenlise lubricas ( nalura ) ostendil, quibus illa 
insistere.aut ingredi sine casu aliquo ac prolapsione 
vix posset , par oh elle peut marcher sans faire de 
chute, sans broncher, mais difficilement , Cic. Cœl. 

3°) ce qui se passe, advient, arrive inopinément , 
accident, événement, cas, circonstance imprévue, 
occasion , hasard ( ce sens et celui du n° 4 sont empl. 
le plus souvent) : « Quid est enim aliud fors; quid 
fortuna, quid casus, quid eventus nisi quum sic ali- 
quid cecidit, sic eveuit, ut vel non cadere atque eve- 
nire, vel aliter cadere atque evenire potueril? quo 
modo ergo id quod temere fit caîco casu et volubi- 
lilale forlunas pra3sentiri et prœdici polest ? -a Cic. 
Divin. 2, 6; cf. id. A 7 . D. 1, 32, 90. Non dico ma- 
jores nostros.... semper ad no vos casus lemporum 
novorum consiliorum raliones accommodasse, je ne 
dirai pas que nos ancêtres ont toujours modifié leurs 
idées selon les temps et les besoins nouveaux, id. ManiL 
20, 60. Ut quemque casus armât, chacun avec Larme 
qu'il trouva sous sa main, Sali. Calil. 56. Si qnos 
locus aut casus conjunxeral, id. Jug. 97. Rem in 
casum aucipilis eventus committunt, ils abandonnent 
l'événement aux chances du hasard, Liv. 4) 2 7- Nec 
commillendum , ut in aleam tanti casus se regnumque 
daret, id. 42, 5o. Hoc quoque ludibrium casus ediderit 
fortuna, id. 3o, 3o. Casum polius quam consilium 
sequalur, Quintil. Inst: -j^proœm. § 3. Paratam ad 
omnes casus eloquenliam , éloquence prête à fout évé- 
nement , qu'aucun événement ne trouve en défaut, id. 
10, 1, 2. r^j bellorum , Tac. Ann. 1, 61. Satis jam 
eventuum , satis casuum, id. ib. 2, 26. <-^> adversi, se- 
cundi, événements heureux, malheureux, Nep. Datam. 

5, 4; cf. Suet. Cœs. 25; Oth. 9. r^ mira biles, Nep. 
Timol. 5, 1. r^> rariores, Cic. Off. 2, 6, 19, ™ dubii, 
Catull. 64, 216 ; Hor. Sar. 2, 2, 108. ^ varii, Vt'g. 
Mn. 1, 204. r^-i subit! repenlinique, Suet. Aug. 73, 
et beaucoup d'autres. De là, à l'abl. casu pris adv. : 
par hasard, accidentellement : Quod si baec... habent 
aliquam talem necessilalem , quid est tandem quod 
casu fteri aut forte fortuna pulemus? Cic. Divin. 2, 
7, 18. Id evenil non temere nec casu , id. N. D. 2, 2, 

6. Sive casu sive consîlio deorum , soit par hasard , 
soit par la volonté des dieux, Cœs. B. G. 1, 12 j cf., 
Suet. Claud. i3. Necessilate an casu, Quintil. Inst. 
3, 6, 26. Casu an persuasu ei induclu, id. 5, 10, 69. 
Casu an manibus impeditus, Tac. Ann. 1, i3. Casu 
Slalenus ipse non aderai, il se trouva que Stalénus n'é- 
tait pas présent, Cic. Clueni. 27, 74.' Accidit casu ut 
legati, etc., il arriva par hasard que, le hasard voulut 
que les députés , etc., Nep. Bann. 12 j cf. encore Hor. 
Sat. 1, 6,-53 ; 1, 9, 36; Ep. 1, [9, 18-, Ovid. Met. 
5, 118; 6, 359; 7, 84; 12, 324i et beaucoup d'autres. 

— De là aussi ïî) occasion de qqehe, cas (surtout 
fréq. empl. dans Saltuste et Tacite) : Aut vi aut dolis 
se casum vicloriaî invenlurum , que, par force ou par 
ruse, il trouvera l'occasion de vaincre , Sali. Jug. 25. 
Fortunam illis prfeclari facinoris casum dare , id. ib. 
56; de même Tac. Ann. 1, i3; n, g, Romauis 
ulrumque casum in lenebris difficiliorem fore, Sali. 
Jug. 97. Casuni invadendae Armenise obvenisse ralus, 
persuadé que c était le cas, le moment d'envahir l'Ar- 
ménie, Tac. Ann. 12, 5o. Casum pugnse praeberenl, 
id. ib. 28. Et bene gerendœ reî casum offerri scrip- 
serat, id. ib. i3, 36. Ta nia vis fuit vîni erumpenlis, 
ut non casum afferret aut voluntaiem, sed necessita- 
lem vomendi , non pas une occasion ou l'envie, mais 
l'irrésistible besoin de vomir, Quintil. Inst. S, 4, J7. 

— Comme l'idée du subit, de L'inattendu mène jaede- 
ment à celle de l'hostile, du défavorable ( cf. accido, 
n" 4), casus signifie encore 

4°) événement fâcheux , cas malheureux , accident, 
malheur, désastre, cuu.çopà : Tempore jam ex illo casus 
mihi cognitus urbis Trojame, le nialiicureux sort, 
le désastre de Troie, Virg. Mn. 1, 62 3; de même : 
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captas urbis, id. ib. 2, 5o7_; cf. ; Nunc Amyu casuri 
gemit et crudelia sérum Fata Lyci, Mn. 1,1*4- <fr 
même : r^> insonlis amici , Mn. 2, 93. — Quum meum 
illum casum tam borribilem, lam grâvem, tam re 
pentinum non solum bomines, sed' lecta urbis ac 
templa logèrent, Cic. Sest. 24, 53. Civitatis casum 
dolens , Sali. Catil. 40; cf. id. Jug. 14; 23; 62* Liv 
37, 17; 23, 22; Quintil. Inst. 6, r, 18;' 6, i } 34! 
Suet. Tib. %5\ Domit. i5; Catull. 68, 1; io5- 23' 
n ; Hor. Sat. 1,1, 81; 2, 5, 49; Ovid. Met. 4, 14^. / 
14, 473 ; i5 , 494» e/ beaucoup d'autres. — De la 
II) empl. par euphémisme pour mort : Saturnini atque 
Gracchorum casus, la mort de Saturnînus et des Grac~ 
ques, Cœs. B. C. 1, J' 9 de même Suet. Aug. 65* cf 
id. Cœs. 89; Calig. 10. 

5°) t. techn. de gramm., cas : r^j rectus, le cas 
droit, c.-à-d. le nominatif (qui ne reçoit pas de 
flexion) , Cic. Or. 48, 160; Quintil. Inst. 1, 5, 61, rsj 
obliqui, les cas obliques. Quintil, Inst. i, 6, 2îi ; ^ 
nomînalivo, dativo, ablativo, au nominatif, au datif, 
à l'ablatif, id. ib. 7, 9, i3. r^> genitivo, id. ib. 5, 62, 
r*-* accusativi, id. ib. 7, 9, 10. r^j Latinus, sextus 
c.-à-d. l'ablatif, qui est le sixième cas et que les grecs 
ne possèdent point, Varron dans Diom. p. 277, p. 
rvj septimus, le septième cas, l'abl. sans prépos., 
Quint. 1, 4-. 26. rvj conversî,/. e. obliqui, Cic. N. D. 
2, Î5, 64, /^iulerrogandi, i. e. genitivus, Nigidïdans 
Gcll. 12, 25. — vocandi, le vocatif id. ib. 

Casus 3 île, auj. probabl. Casso, Cassio; cf. Àcbne. 

Câsyrusj Plin. 27, 6; montagne de /'Elymais, 
au pied de laquelle étaient Surisale et Seleueia. 

SJasystes (Casislus); KaaufTTTiç, Strab.; v. sur 
la cote de l'Ionie, au S. ^'Erylbrœ, au- N.-O.du 
Mous Corycus, avec un port. 

Catalanes, KaTaëaveïç, Strab. 16, p. 568; 
Catabani , Plin. 6, 28 ; Karcaêrivoi , PtoL; Gabaniloe; 
Gebanitœ, peuple de /'Arabia Félix, au N.-O. des 
Cbalramotitae; dans la contrée nommée auj. Hadra- 
maut. Un aulre_peuple de ce nom, Catabani, était 
établi dans /'Arabia deserla. 

Catabani ? /. q. Calabanes. 

Cataliania 5 ïi KaTTaëavia, Strab. 16, p. 768; 
demeure des Catabani, dans /'Arabia Félix ; peut-être 
en partie la contrée d'Hadramaut , dans l'Arabie mé- 
ridion. et le district de Hadschid, dans l'Yemen. 

Catabatnmusj s.-ent. Major, Mêla, 1, 8, 9; 
Plin. 5, 5, 6 ; Sallusl. Jugurth. c. 17, 19; Oros. Rist. 
1, 2; KaTaëa6u,oç p.£yaç, PtoL; Strab. 17, p. 791, 
798, S25; Polyb.Excerpt.; montagne etv. du Libyens 
Nomos, sur la frontière de la Marmarica, séparait 
autrefois la Cyrénaîque de l'Egypte (Salins t. c. 19); 
était située à 86 m. p., sel. Plin., à l'O. de Parœlo- 
nium, près d'une vallée du même nom (Calabathmos, 
oppidum et vallis repente convexa, Plin.); elle s'ap- 
pelle auj. Akabh-Assolom : 

CJatabatïmins s s.-ent. Minor , montagne de la 
Libye, qui, du côté de la mer, se termine par le Ras 
el Kanais près du golfe de Galta. D'après Piolêmée n 
y avait aussi une ville de ce nom. 

©atabeda, fl. de /'India extra Gangem, coulait 
à 700 stades ( un peu plus de 17 m.) de la Pentapolîs , 
se. jetait , à l'E. de l'embouchure du Gange dans le 
Sinus Gangelicus, et s'appelle auj. Currumftdli, sel. 
d'autres, Chatigan, dans le Bengale. 

catabolenses y ium ; espèce de journaliers qui, 
avec des bêtes de somme, transportaient des fardeaux, 
Cad. T/ieod. 14, 3, 9; Cassiod. Var. Ep. 3, 10.— 
Dérivé de calabolun). 

« CATAROLUM claus-tn-a animalium, » Pap. cl, 
sous la forme calabulum , Not. Tir. p. 17. [= «aîâ- 
êoAOv] , étable , écuries. 

Oataboïuin; cf Caslabala. 

©atâcëcaimiciie , es, / = y.aTay.Ey.au[iËVTri, 
contrée de ta Mysb: brûlée par le soleil, renommée 
pour ses vms, Vin: S, 3. — De là câtâcëcaumënîles, 
ae, m. = y.aTay.sy.auu-EvtTTiç (s.-ent. 61voç)j vin de 
celle contrée, Plin. 14, 7, 9; cf. Vitr. 2,6. 

„*f c&tâcliaua^ x,f. = yaTay^vr, , arbre sur le- 
quel on a greffe des rameaux de divers arbres frui- 
tiers , M. Aurel. dans Front. 1 /;. 77. 

•f* câtacïircsÊs, is,/! = v.o.ià.y$?fî'.£.,fig- àe ritei., 
catachrèse , emploi abusif d'un mot dans un sens fi- 
guré , dans la pure latin, abusio , Fesi. p. 45.; c h 
Quintil. Inst. 8, 6, 34; 8, 2, ô ; et Donat, p. ï77 5 j^' 
(où il esl, comme dans Cic. Or. 27, 9 ?\, écrit en grec,' 

Catacium, Cataucsiim, Catauzaro, ca- 
pitale de la prov. napolit. nommé Calabria Ulterîore IL 

cataclasis, eos , / ( y.axdcy.î.aaiç ) , catachse, 
fracture d'un os, fracture, L. M. ? 

: cataclcis, idos, /. ( vaioxlik ) , . "mon ae .J 
clavicule aux côtes, Z. M. 
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jipuiMet'.ii, p. a6i, *i ; Tertull. Pall. 3. — De 
Va fcaladistica fila, Venant. Va. S. Mari. 4, med, 

f cataclysmos, i, m. == xaTay.Wiioç, — 
1°) inondation : ~ O^ygi, FWnv>, iî. A. 3, i, 3; 
de même Hygin. Fab. i53 ; £flr/a«/. a, io ; Augustin. 
Cic Dci, i8, ïoî Tertull.Apol. 40. — 2°) /. de méd., 
action de verser de l'eau sur un membre malade, 
douche, Cad. Aur. Tard. 1, 1; 4; a, 3. 

CATACUMBA , ?e, /., catacombe ou voûte sépuU 
a aie, Orelli, iriser. 4 5, 7 5. # 

Catada, PtoL; fl. dans la Zeugitana, se jetait a 
l'O. rfeMaxtila, auS.-E. de Cartilage dans la mer; 
au}. Miliana. Près de ce fleuve était Tunes. 

Cataderbis (Lacus), baie du Sin. Persicus, 
près de Blinder Mansour } dans laquelle se jet te le fleuve 

Dorah. 

Catadra?, KaraSptti, Plol.; peuple dans /'iElliio- 
pia supra ^gyptum, au S.' des Slruthophagi. 

f câtadrômus, i, m. = xaTocêpôjioç, corde 
tendue, inclinée, sur laquelle marchaient les éléphants 
dressés, Sue t. JVer. 1 1 ; voy. les comment, sur ce pass. 

Catadûpa, orum , m. = KaTàoouTia, cataracte 
très- considérable du Nil, dans le voisinage de Syène , 
sur les confins' de l'Egypte ( cf. calaracta ) , auj. 
Chellal , Cic. Rep.6, 18; Macrob. Somit. Scip. 2, 4. 
les habitants du voisinage nommés Caladupi, Plin. 
5, 9, 10; 6, 29, 35, étaient, dit-on , assourdis par ce 
bruit t Cic. I. I. — Voy. ci-dessous l'art, gèogr. spé- 
cial. 

Catadûpa, orum , Cic. Somn, Scip. c. 5; Cata- 
ractes Novissimus , Plin. 5, 9 ; Cataractes Minor, Ka- 
Tttppà-/.Tr,ç 6 UAV.poç, PtoL; Strab. 17, p. 562 ; cf. 
Senec. Qucest. Nat. 4> 2; cataracte du Nil, dans la 
Dodecaschœnus (Thebais), au S. de If le Elephan- 
une, près de Phifae. 

Catadûpa , v. de l'Inde, près d'une cataracte 
du Gange; auj. Deupray , ou selon d'autres, Sri-Ma- 

Catïidûpi, Plin. 5, 9; PtoL; peuple près de la 
cataracte nommée Catadûpa, qui, sel. Cic. Somn. 
Scip. 5, propler rnagnïtudinem sonilus sensu audiendi 
caret. 

Catœa, Arrian.; île du Sin, Persicus , sur le lit- 
toralde la Carmanie , consacrée à Mercure et à Vénus; 
auj. Kœs ouKenn; cf. Aphrodisias. 

f catsegis, ïdis, /. == y.aTouYtç, C0U P de i>cnt 
impétueux, ouragan, Appui, de Mundo, p. 62; par- 
iicul. fréquent, dans la Pamphylie , Senec, Qu. Nat. 
5, 17. 

Catœoniïiui , PtoL; cap dans la Marmarica , 
après Pelra3 Magna? Portus, dans les environs de la 
i'. de Menelaus. 

catafractus, comme cataphracliis. 

f Câtagclasïmug , a, um, adj. = •/.a.Ta.yzlâ.. 
(7t[toç, exposé aux moqueries, qui prête à rire, ridicule; 
par jeu de mots avec le nom d'un parasite, Gelasimus, 
Plaul. Stick. 4, 2, 5o. 

catagroa, alis, n. (xaTotyp-a), catagme, frac- 
ture, brisure d'un os, L. M. 

t câta«fpaphus , a, um, adj. = xatocypaçoç, 
— 1 ) peint, bigarré, brodé, orné de dessins : *~^j 
Thyni , Calull. 25", 7. — 2°) calagrapha, orum, n., por- 
traits de profil ou de trois quarts : r^> hoc esl obliquas 
imagines invenit Cimon Cleonœus, Plin, 3$, 8, 34. 

l t^atagusa , 33, f. = xaT(XY oyc ' a ^ attl conduit 
en vas), statue de Praxitèle représentant Cérès ame- 
nant Proserpine chez Plu/on , Plin. 34, S, 19, n° 10; 
cf. Siltig, Catal. Artif p. 3 80, not. 1. 

Cataja, ïe, Calaya, Calaï, partie septentrion, de la 
Chine; elle comprend six provinces; la partie méri- 
"ton., nommée Mangin, en contient neuf. 

Catalauni, ex CvlL; peuple de la Gallia Bclgica, 
*"'• les deux rhes de la Matrona , dans l'ancien Cha- 
loiuiats, attS.-O. des Mediomatrici, ait S.-E. des 
Jemi , parmi lesquels il était peut-être aussi compris, 
rafois h prend à tort pour les Yadicasses de Pline 
(Ouofiixâffffiot, PtoL), et leur donne la ville de 
ftoiop,aYo; , Noviomagus. 

Catalauni, orum , Eulrop..§ } i3; Jornand. de 
Kegtwr. Succss. p. 5i; Catelauni, Amm. Marc. x5, 
^7; 17, 2; Civilas Catellaunorum, No th. Prov. et 
t-"''/. Gall. Calalauminij CelL; Lueti.; Durocalelauni, 
wiim, Anton. Ifm.; v. des Catelauni, dans la Gallia 
tlgica , sur la rive septentrion, de la Mairona; auj. 
UtatonM-sw-Mame , chef-lieu du dépt de la Marne 
Champagne) , à 5 f mill. a« : S.-E. de Reims. Cata- 
«"lenas, e; Calalauoicus, adj.,Eumcnius, Panegyr. 
distant, c. 4. ■ J 6/ 
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Catalauuia; Catalonxa, Cluv.; CelL; aussi 
Golbalania; la prov. {principauté) d'Espagne la plus 
orientale, la Catalogne, bornée à l'E. par la Méditer- 
ranée, au N. par la France, à l'O. par l' Aragon 
et au S. par Valence et la mer. La capitale est Bar- 
celone . 

©atalauiiici Campi, Jornand. de lieb. Getic. 
p. 118, 119, 125; plaine dans la Gallia Belgica , 
dans les environs de Chdlons-sur-Marne (Chalormais). 
Renommée par la bataille entre Attila et les Romains 
unis aux Goths. 

©atalaimnm; cf. Calalauni. 

-f- Catalecia; orum, n. — -/.ctTc&ey.Ta , titre d'un 
recueil de poésies jaussement attribué à Virgile, 
Auson. Technop. 12; cf. JVagn. Virg. 4, p. 34 1 sq. 

f caiâlëctïcus, a, uni, adj. = xaTa).ï|XTixoç : 
n*-> versus, vers auquel il manque une syllabe à la fin. 
Prise, p. 12 16, P.; dans la même sign. on dit aussi, c&- 
lalëclus, a, um, =: xaTàXvjy.tûç, Diom.p. Soi, P. 

câtalectusj a, um; voy. le précédent. 

catalcpsiS; eos, /. (xaxû&rjijnç), catalepsie, 
suspension complète des sensations et des mouvements 
volontaires , L. M. 

Catali, Plin, 3, 20 (24), i33 ; peuple des Alpes, 
entre Pola et Tergeste. 

-f- câtalôgus, j, m. = y.oLTâloyoç, catalogue, 

énumération ( lat. des bas temps. ) : r^> virlutum, Hie- 

Ton. Ep. 83. Parlicul. liste de noms , nomenclature , 

catalogue, Macrob. Sat. 5, i5; Auson. Perioch. 

Illad. 2. 

Catalonia ; cf. Catalaunia. 

câtalj r sis 3 eos, f, (y.aTO&uffic), t. de chimie, 
catalyse, force en vertu de laquelle un corps modifie 
la composition d'un autre corps, L. M. 

Catamaua, aï, PtoL; v. dans la Canimagene 
( Syrie ), près du Doliclie. 

câtâlîiëïiiaj ôj'iim , //. (y.aTa, u.^v ) , menstrues, 
flux mensuel, L. M. 

Oataïuitus, i; voy. Ganymedes. 

« CATAMPO genus est lusus, « sorte de jeu inconnu, 
Fest. p. 34 ; cf. Comment, p. 362. 

Catana, ae, Liv. 27, 8; Gros. 5, i3; Karàvï], 
Thucyd.; ScyL; Strab. 5, p. 266; Non nus D'wnys. 
:3, O). 3cg; Marcian. HeracL; Karàw) y.o).oivia, 
PtoL; Catina Colonia, Plin. 3, 8; Mêla, 2, 7; Auson. 
de clar. Urb.; Cic. Verr. de Sign. 4, 23 ; id. 16, ad 
A/tic. epist. 11; cf. Sil. Ital. 14, v. 197; i>. sur la 
côte orientale de la Sicile , entre les fl. Acis et Ane- 
manus, à environ 28 m. p. au N. da Syracuse > à 5 
au S.-E. ^'Hybla Major, était, sel. Strab., NaEtcuv 
y.Tt<jfJUx; plus tard colonie d'Auguste ; (die fut souvent 
détruite par l'Etna ; elle s'appelle auj, Catania , ca- 
pitale de l'intendance du même nom ( Val di Dcmona), 
au pied de l'Etna , et près du golfo di Catania; siège 
de l'ordre de Malte , mais bien ruinée par les trem- 
blements de terre de i6g3 et de 18 18. Calanœus, adj., 
Solin.; KocTavaïot, ScyL; Thucyd.; Strab.; PtoL; 
Catiuenses, Cic; Eu trop. 2, 19; Justin. 4i 3; hah. 
— // y avait un superbe temple de Cérès. 

Cataneeij /. q. Balanœi; cf. Basan. 

•f* catanancC; es, f. = y.aTavàyy.ri , herbe ma- 
gique, em pi. pour les philtres , Plin. 27, 8,35. 

Catanitiis l'romontoriiim-j cap dans l'JEo- 
lîs (Asia Minor) , près de l'île de Lesbos. 

Cîataiiiij ôrum, PtoL; peuple au N.-E. de l'h- 
rabia Déserta, 

Cataoncs , Curt. 4» 12, ir ; voy. Cataoïna. 

Cataonîa, Plin. 5, 2 ; 6, 3, 3 ; Corn. Nep. in 
Daiam. c, 4; KaTaovia, aç , Plol. 5. 7; Strab. 11, 
/?. 533; 14, p. 680; Xenoph.; contrée au S. de la 
Cappadocia Magna, bornée à l'E. par la S.opbene et 
la Commagene, au N. par /'Antitaurus, à l'O. par 
le Taurus et far la Lycaonie, au S. par le Taurus; 
elle est traversée par le Pyramus et le Sarus. PtoL la 
place dans /'Armenia Minor. Cataones, oï Karàûveç, 
Strab. p. 533, 537; hab., d'origine ciïïcienne. 

f eâtaphâg-as, ae, m. = y.aTafptf.yàç, grand 
mangeur, homme intempérant , Petron. Sat, 3g, 9. 

câtiiphôra, a?,/. (y.aTaçépto) , calaphora, assou- 
pissement profond , sorte de coma, L. M. 

catapkracta, as,/, (caiaphractus), cataphracte , 
sorte de bandage qui s'applique autour du corps et des 
épaules, L. M. 

cïitîiphraclâriiusjii, m. [catapliractes], cuirasse, 
Lampr. Alex. Sev. 56; TrcbcÏL Claud. 16; cf. cata- 
phraclus. 

*|- catax>ïiracies^ x, m. = y.axa^pay.Tïiç, cui- 
rasse pourvue d'écaillés d'acier. Tac. Hist. t, 79 ; 
Veget. Mil. 1, 20; ace. ralaphracten, TertulL PalL 4. 

f càt&pliractus , a, um, adj. — y.axàçpayToç, 
cuirassé, bardé de fer [se dit des soldats , aussi J>iet? 
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que de leurs chevaux), Siscnn. et Sali. Hist, frgm. 
dans Non. 556, 16 sq.; Liv. 3;, tyoyProp. 3, 12, 12; 
Serv. Virg. Mn. ir, 770. 

catnpïrâteS; va, m. ( y.aTaTTEipaT^ç ), masse de 
plomb servant de sonde pour explorer le fond de la 
mer sur les eûtes; Lucil. ap. Isid. Orig.'ig, 4» 10. 
D'autres lisent cataprorales; voy. cataprorates. 

*f cataplasïîia, âtis, n. (dut. plitr. hétérocl. 
cataplasmis, comme aeiiigmatis, poematis, etc., Cels. 7, 
26, n° 5 ; 4, 4, n° 3 ; 7, 2 ; Veget. 5, 2, 2 ; cf. Sclineid. 
gr. 2, y;. 267, une jois calaplasnîaliljus, Veget, 3, 25- 
D'une autre forme cataplasmus , // ne se trouve qu'à 
l'abl. cataplasme , Lucil. dans Non, di r, 25) = y.a- 
Ta7rXacrp.a, t. de méd. : cataplasme , Cels. 3, 19, et L L; 
Plin. 36, 17, 28 ; Veget. 2, 1/1,2. 

calapïasmo , are, v. a. [ calaplasma], couvrir 
d'un cataplasme , appliquer un cataplasme à ou sur : 
r^-> prrecordia, Cozl. A tir. A eut, 2, ig; cf. id. Tard. 
5, i.pvyequura, Veget, 5, 2, 2. 

cataplasmus, i, m.; i'oy. cataplasma. 

câtâplexis, eos, /". ( y.o. , zê.7t\rfe.c t ) , — 1°) cata- 
plcxie, stupeur, stupéfaction, Lucr. 4. u 56. — 
2°) agacement des dents , L. M. 

cal apluSj i, m. = y.HTàuXouç ( action d'aborder t 
de rentrer au port de départ, en pari, d'une flotte ou 
d'un 'vaisseau; de là , ahstr. pro concr.), le 'vaisseau 
ou la flotte qui aborde, qui rentre, * Cic. Rabir. Post. 
14, 4o> douteux; Martial. 12, 74 ; Auson. de Urb, i3; 
Sidon. Ep. 6, 8; 7, 7. 

•f" cat&potïuïiij ii, n. = xaTooroTtov (ce qui est 
avalé), t. de méd. : pilule , bol, bolus, Cels. 4, 8; 
Plin. 28, 1, 2; Scrîb. Comp. 89; cf. id. 87, 

« cataprorates Hnea cum massa plumbea (sonde), 
qua maris altitudo tentatur. Lucilius : « Hue cata- 
proratem puer eodem déférât unctum Plumbi paux.il- 
lum raudus , Unique mataxam, » Isid. Or/g. 19, ^,fi/K 
Lindem. N. cr. D'autres lisent calapirales; voy. ce mot. 

•f catapulta, ae, f. =: ô xaTaTteXTiriç, grande 
machine de guerre pour lancer des flèches , des lan- 
ces, des vierres, etc. catapulte, différente de la balislc 
pour la construction et le plan (cf. ballista), Vitr. io, 
i5 sq.; Peget, Mil. 4i 22; Liv. ai, 11, et souv.; Adam, 
Ant. 2, p. io5. — b) empl.parméton., comme ballista, 
pour le projectile lui-même : "Vide modo, ulmeae cala- 
pultœ tntim ne Iransfigant Ialus, Plaut. Pers. 1, r, 28 ; 
de même id. Cure. 3, 24; Nœv. % Titinn . et Varron dans 
Non. 0D2, 11 sq. 

câtâpultârïus , a, um, adj. [catapulta], relatif 
à la catapulte, lanoé par elle : <^j pilnm, Plant. 
Cure. 5, 3, 11. 

*J* câtavacta ( aussi calarracta), œ,f. ( catarraeles, 
j as, m., Plin. et Solin.; voy. ce qui suit.) = à xaTapfïây.- 
1 xr^ ou y.aTapày.T7]ç, — 1°) (proprt } cataracte, chute 
d'eau en gén., de là par met on. et spêcialt) contrée 
sur les confins de l'Egypte oit se trouvent les fameuses 
cataractes du Nil : Wovissimo catarraele, Pltn. 5, 9, 
io, § 54. Intra novissimum calarracten, id. ib. § 59. 
A catarracLe ultimo, Solin. 32. Pervenit ad calara- 
ctam, ab eaque se praecipitans, Vitr. S, 2. Cataractaî, 
nobilis insigni spectaculo locus , Senec. Qu. Nat. 4. 2. 
Précipites cataraclœ, Lucan. 10, 317. Ad calaraclas , 
id est pneruplos scopulos vend, Ammian. 22, i5. — 
2°) herse, treillis de bois ou de fer à l'usage des 
soldats, lourde masse qu'ils jont tomber sur l'ennemi 
lorsqu'il approche des portes : « In ingressu portas po- 
niturcataracla ? quœ anulis ferreis ac funibus pendet, 
ut si liostes iiuràverint, demissa eadem , exstinguau- 
lur. » Veget. Mil. 4, 4- Calaracta dejecta clausa erat 
(porta), Liv. 27, 28. Calaracta magno sonitu cecidit, 
ici. ib. — 3 e ) écluse, Plin. ep. 10, Gy, 3; Rntil. j, 
481. — 4°) oiseau aquatique qui se précipite d'un vol 
rapide, Plin. io, 44, 61. — 5°) cataracte, suffusion : 
r*-> lenticularis , cataracte lenticulaire, r^j capsiilans , ■ 
capsula ire , L. M. 

Cataracta fèandaYeiisis; cf. Agger Ganda- 
vensis. 

Cataracta Rlienî, chute du Rhin, de soixante 
à quatre-vingts pieds de haut, près du château de 
Laufen , à \ lieue de Schajfhouse , canton du même 
nom. 

Cataractse ïï>auul)ïi 5 SBeniicarpi, passe du 
Danube, très-dangereuse pour les vaisseaux, la porte 
de fer, dans le royaume de Servie, au-dessous d'Or- 
sowa , ou le fl., encaissé entre des montagnes , passa 
au-dessus des écueils. 

Cataractes, KaTappày.tviç, PtoL; fl. de l'île 
de Crète, coulait près du Lethœus, et se jetait dans le 
Mare Libycum. 

Cataractes A&ajor, ô \).iyaç Katappây.r/)c 9 
PtoL; cataracte du Nil , dans /'^Ethiopie supra iEgy- 
ptum, au S. de Pselcis, à l'O. de Premis Parva. 
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Cataractes Mïnor f 1 c/ Calasupa. 

Cataractes j\0Tissimu6j ) ■* l 

Cataracto 5 cf. Catarraclonium, 

* çataractrïaj je, /., mot forge pour désigner 
ifpe espèce d'épiées , Plant. Pseud. 3, 2J 47* 

Catarœ, i. q. Ascrivium. 

Catârsei, Plin. 6, 28 (32), 148; peuple d' Arabie. 

Catari, Plut. 3, 25 ; petit peuple de la Paunonia 
Inferjor, voisin des Belgiles. 

Catarractoninm (KaTouppayroviov), Ptol; 
Cataraclo, onis, Anton. Itin.; v. des Hriganles, dans 
la Britannia Romana , sur la route de Yerleris à Ebo- 
racum , à 24 m. p. ûf'Isurinm , à 38 ^Eboraeiim ; auj., 
selon CelL et quelques antres, Cataract- Bridge , sur 
le fi. Swulc, dans l'Yorkshirc; sel. d'autres, Thorn ■ 
boroughj non loin de Cataracl- Bridge, 

catarrltaXis* e (catarrlius) , calarrhal, qui 
provient d'une affection catarrhale ; r^> febris , fièvre 
catarrfiale } L. M. 

f catarrhnsy i, m. = xaTappouç, fluxion , ca- 
tarrhe , Marcel l Empir. 5; Plin. Ta 1er. i, 2; Çœl 
Aur. 4cut. 2, 17; Mmil, Macr. c. de colubritia. — 
^ aculus ; r>o chronicus; r^> suffocaûvus , catarrhe 
aigu; chronique; suffocant, L. M. 

Catarum; cf. Ascrivium. 

Çatarzene, Ptol; peut-être i, q. Cborzene, 
^S.ogtr\vy\ } contrée de /'Armenia Major, dans la partie 
entre lA-vaxes et le Cyrus, touchait à la Cambysene, 
et était située sur la pente des Moscbioï Montes. 

catasçena; a&, f. (y.aTaç-'/.Eufî ), en t. de rhêt., 
confiimalion de l'opinion émise, Isid, Or. 2, 12; 
1 et 2. 

■f* çatfasçppuSj i, rn. ( catascofium , ii, n,, Qçll. 
10, 25, fin. ) = -/.«Taoy.oTïOÇ (espion), bâtiment 
de découverte, aviso (dans la pure lat, navigium 
sppculaloriiim) , AuçU Bell Afr. 26; cf. Isid, Or/g. 
ig, i^iS. 

*|--çâtastaj œ, /. [ y.aTàc7Ta<riç ] (mot postérieur 
à Aug(tste), estrade j échafaud. — 1°) sur lequel on 
exposait en vente les esclaves, Tibull. 2, 3, 82; 
Pers. 6, 77, Schol; Martial. 6, 295 Plin, 35, 18, 57 ; 
Suet. Gramm. i3; Stqt. Sih>, 2, r, 72 , et pass. — 
2°) lits de fer sur lesquels on brûlait publiquement les 
hommes (criminels, martyrs, etc.), Prudent. TîEpl 
GT£<p. i, 56; 2, 3cjû, et pass. 

*f çâtastactïce, es, f. = v.a. , zttG'zo.v.Tiv.?i,plante 
nommée scelerata dans la pitre lat., Appui. Hcrb. 8. 

*f* câtastaltïcus, a, uni , adj. == v.ata.GTcrl'zi'A.ôç } 
t. de méd. : cathéréfique : r*j medicamentum , Veget, 
3, 22, 2; aussi empl absol. catastallicum , id, 6, 28, q. 

*l* catastcma s alis, n. [K. ATAZTHMA — y.a- 
TaçTcçatç]; état ordinaire , habituel ( des astres) ; 
Reçur.sucatastemalïs (s.-cnt. solis et siderum), Veget. 

çatastolicns 9 a, um (y.aTçKTTÉXXto ), qui a la 
vertu d'arrêter, de réprimer ;<-^j medicamentum, Veg, 
Vet. a, 22. 

catastrônia, aiis, n. ( 7.axà<jTpw|J.a ), pont d'un 
navire , Schol ad Germ. Arat. 343, 

•f catastropha* œ, / = ■/,o , .Ta(7TpoçTÎ , moment 
critique, point décisif, catastrophe, Petro/i. Sqt, 54, 3. 

Catatechnos, i; voy. le suiv. 

•f Catatexïtecïiïios 5 i, m. == K-KTaTy;|ÏTey_vo? 
(artiste qui, par un bon marché excessif, rafale, 
énerve l'art), surnom de l'artiste Callimaque , Plin. 
34, 8, 19. (Dans Vitr. 4, 1 : C&tâlechnos ==, Karà- 
teyyoç « propier olegantiam et subtilitatem arlis 
marmoreas « ) , le raffiné; cf. Sillig. Calai. Artif. p. 

I23rI28. 

Catatïirse Snsulse, Ptol, Cbelonilides Insulœ, 
Plin.; deux fies du Sin. Ai'abieus-, sur la cote de la 
Troglodytice , entre la Myionis Insnla et les OrissU 
lides Insulœ. 

•f catatoims; a, uni, adj. = -/axaTOVoç, qui tend 
en bas, qui descend trop bas, opp. à analonus : rs^ ca- 
pilulum, Fitr. io ; i5 , fin. 

catax, âcis , adj. [ êtymol. inconnue ] , boiteux , 
paralysé : « Catax claudus, v Fcst. p. 35; cf. Com- 
ment, p. 363. « Catax dïcilur quem mine coxoqcm 
vocant. Lucii. Satir. II : « Hostibu' conlra Peslem 
perniciemque catax, quam et Manlîu' nobis, » Non. 
â5, 18 sq. cf. Mythogr. Vatic. 1, 17G, p. 54, 22. 

Catazotï , ôrum, Plin. 6, 7 (7), 22; peuple de 
la Sarmaliii Asialica, au N.-O. du Palus Mîeolis. 

cate ? adv.; voy. calus. 

f- catïîcîicsis , is } f. — y.a-zrr/r^iç , dans le lat. 
d'église, instruction religieuse sur les principes de 
la foi chrétienne, catéchisme , Hleron. Ep. 61, 4. 

f.catëcïiisums, i, m. — xar/j/iîju-ôç , livre de 
religion, catéchisme, Augustin, de Fi de et Oper. i3. 

-f* càtëcMfcta, œ, m. ^=%7^'f^\<jThc, qui instruit 
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"sur la religion, catéchiste, fttieron. Ep, 5ç> , j- 

*J* çatëçfaïzp, arc , v. a,r= va,TT\yi'C,(ù , instruire 
sur la religion, enseigner les principes de lo-Joi chré- 
tienne , catéchiser, Tertull Cor. Mil r 1 J adv. Mçrc. 
4, 29; Idol 10; Augustin, de Fide et Oper. i3; Cas-: 
siod. complex. ad Gaiat. 8. 

catecliu* îndéçL, extrait de cachou (le cachou 
est une plante, Acacia *v Fam. leguminosœ), L. M. 

•f* catççliîimcnus, i , m. et -^ a, ffi, /. = v.<x^ 
TTijrov^çvoç, */j, celui (celle) qu'on instruit sur la 
religion , catéchumène , Tertull Presser. 4 1 ; Hieron. 
Ep. 6y } n° 2, et pass. — Aufêm. s Augustin, Ep. ad 
Ettseb. (69; Ambros. Ep. 34* 

T çatëg'ôrïa , se, /. == y.aTr ( yopîa (lat. des bas 
temps.) ~r- 1°) accusation , Uieron. Ep. 82, 9; et 
peut-être aussi Macrob. Sut, 7, 3 (où d'autres l'écri- 
vent en grec). -^ 5°) /. de logique, a/tribut assigné à un 
sujet, catégorie (dans la pure lui pnedjcameiita ) ; 
r^> Ai'istotelicœ , les Catégories d'Aristote, Isid, Orig r 
1, 26, 1; Sidon.Ep. 4, r. 

•j; çatçg-orïciiSj a, \\m,adj. = y.ar/iyopiy.ôç, 
concernant l'attribut, la catégorie, catégorique ,-/v 
spirœ, Sidon. Ep. 9, 9. 

•ff çatcja, œ,y] [mot germain], espèce de ja- 
velot, long d'une aune et garni de clous, Vhg. ffîn. 
7, 14 r, Heyne; Sil. 3, 277 ; Val, Flacc, 6, 83; GelL 
io, 25, 2; cf. Serv. Virg. L L; Isid, Orig. zS, 7, 7. 

ÇateXawïiij Ôrum; voy. Catalauni, 

catella* œ, f — 1°) petite chienne; voy. \. na^ 
tellus. — 2°) chaînette; voy. 2. calellus. 

CATELLULUS , diniifi. de catellus d'après Diom. 
p. 3i3,P. 

\ T catellas, i, m, et — a, œ, f. } dimin. [ catulus, 
canîs],"^e/// chien ; — a) m., Plant. St'ich. 4, 2, 40; 
Varron dans Non. 94, 24; Cic. Divin. ï, 46, irj3 5 
Orell. N. cr.; Val. Max. r, 5, n° 3; Martial. 1, 84; 
Juven, 9, 61 ; et empl. comme t. d'affection , de ca- 
resse, Plant. Asin. 3, 3, io3 ; Hor. Sot. 2, 3, 259. 
-^h')fém., Martial 3, 82, 19; Juven, 6, (554; et 
comme t. de caresse: Mi caleîla, rébus luis ulere, etc., 
Hieron. Ep. 22, 29. 

2. ç&teiïtis, i, m., et bien plus fréqt catella (une 
fois sans contracta câlënîila , Paul. Nol 26, 46^)1 se» 
f, dimin, [catena; cf. Prise, p. 556, P.~\ 3 petite chaîne, 
chaînette: — a) m., Plant. Cure. 5, 3, i'h.—r-\i)fém., 
Cato, R. B. i35, r ; Catcil dans Non. 199, 10; Hor. 
Ep. 1, 17, 55; Liv. 3g, 3r, et pass.; cf. Isid. Orig. 
19, 3i, i5; ir.- 

catena, œ, f. — 1°) chaîne, fers, liens : Caîenis 
vincire aliqucm, charger qqn de chaînes. Onerare alq 
eatenis, Ovid. A. A. 1, 21 5. Plaut. Mon. 1, i 3 3; Ovhi. 
Met. i5, 60 r, et pass. Calenas indere alicui, Plaut. 
Capt. 1, 2, 3, lu calenas conjicere aliquem, jeter qqn 
dans les fers, Cœs. B. G r, 47[j Liv., 29, 21. Calenas 
injicere alicui, Cic. Verr. 2,5, k.i. Ncclere cateuas 
alicui, Hor. Od. 1, 29, 5. Uare alqm caleuîs, id. ibid. 
37, 3o ; cf. Dare catenas alicui, Flor. 3, 5, Catena res- 
Irictus membra, Catull 64, 296. In calenis tenere 
alqm, Cœs. B. G. 5, 27, In cateuis alqm habere. Sali 
Jug.6^.. lu calenis aliquem Roraam millere, envoyer 
qqn chargé de chaînes à Bome,Liv. 29, 21; cf. In calenis 
ducere alqm, Flor. 2, iS. Eximere se ex calenis, je dé- 
barrasser de ses jerSi Plaut. Men. 1 , 1, S. Calenas ali- 
cui exsolvcre, Ôter les fers à qqn, le délivrer de ses 
chaînes. Tac. Hisi. 3, 3i, et pass. Esse eu m calenis, 
être dans les fers, Plaut .[Capt. 2, r, 9. Esse in calena , 
Suet. Rhet. 3. Caienarum colonum, habitué du cachot, 
Plaut. Asin. 2, 2, 32. — Métaph., comme signe de 
sujétiun, de dépendance : Libéra Romanse subjecit colla 
catenrej au joug de Rome, Tibull 4* i* 117. r— Se 
dit aussi des attaches de bois qui réunissent deux autres 
pièces de bois, liens, chevilles, Cato, R. R. 18, g; Vitr. 
7, 3j Pallad. 1 , 3, 1.— 2°) empl. comme en franc, 
en parlant d'une suite de choses réunies comme une 
chaîne, file, suite, série, chaîne, rang, rangée, enchaî- 
nement ; Htmc Uomines lapidem (s.rent. maguelem) 
mîranlur, qnippe caienam sîepe ex anellis reddil pen- 
denlibus ex se, « en formant un enchaînement de 
choses, u Lucr. 6, 91 r. De même en parlant des rangs 
des danseurs: Inter se forle catenas liidtml, dansent 
entrelacés au hasard, forment la chaîne entre eux , 
id. 2, C3i. Comme ornement : discurranl catenas circa 
latera, Plin. 33, 3 ( 12), 40; cf. Paul Sent. 3, 6, S4. 
• — 39) , aufig. : bornes, barrière } frein, entraves, 
liens : r^j legum sacralarum, retenu par le frein sacré 
des lois, ou par le frein des saintes lois, Cic. Sest. 7. 
Hune ( animum) frenis, hune tu compesce calena. Hor. 
Ep. r, 2, 63. — Dans le sens d' enchaînement , corps : 
Quîc (s.-cnt. pi'œcepta oratoria) apprehensa Grreci 
magis in calenas ligant, et inexplicabiii série connec- 
ttinl , présentent cet enseignement sous une forme où 


GATE 

les propositions enlacées et enchaînés formait une 
trame inextricable, QttwiH. J'ist. 5, 14, 3?. 

Cafense Andiu]ii 5 SSoiites IVivpsl, grande 
et haute chaîne de montagnes , les Andes ou ÇoidiU 
Hères, Çordilliera de los Andes, dans l'Amérique, Mè- 
ridion.; elle s'étend du N. au S., du Pérou à travers U 
Chili jusqu'au détroit de Magellan. 

catçiiârïas, a, um, adj, [catena], relatif q j 9 
chaîne , de chaîne : r^> canis, chien qui esj à la cfiaiiie, 
chien d'attache, Petron. Sat. 72, 7; Sçne ç. De Ira, 3, 3^ t 

Catenates, Augusti Inscr. etrop. Alp. np. p\\ n% 
3, 20 ( 24) ; peuple des Alpes, 

catena éïOj ônîs,/. [ cateno : action d'attacher so- 
lidement, fie là ahstr. pro concr.], lien, attache , li- 
gature, crampon, Fitr. 2,9; 10. r ; Petron. Sat. 34 5 q, 

Catennaj i). des Calennenses, en Pisidie, 

Catenuenscs, KaTevvÊÏç, Strab, 12, p t 3g 2 . 
peuple de Pisidie, sur la frontière de Pampjiylie t voi- 
sin des Se.lgenses. 

catëuoj âvi., are, i.v. a. [calena], enchaîner, 
attacher ensemble avec des chaînes (ne se trome pas, 
à ce qu'il paraît, çvani Auguste) : Ut inserlo capile 
desceudenlibus per fpramina reg^ilis ceryix caleqetu)" 
Colum. 6, 19, 2, Schneid. N. cr. Peints cœlum clave 
calenat, Venant. Çann. 2, 14. bractea genimatam cy- 
cladem fila calenant, Forlunat. 8, 4> 268; cf. « Ca-; 
teno , îteSéw , h Glass. Vet, — Plus fréqt. empl. an 
part, passé, calënâtus, a, uni, enchaîné, attaché, 
chargé de fers . rv Brjtainius, + Hor. Ep. 7,' 8. *v 
jam'tor, Qvtd. A m. 1, C, x; Colum. r, prœf. §. 10. Anli 
aule sminv quisque pra&dûncm calenali, Quinlil. lust. 
8, 3, 69; de même Suet. Aug. rS; Ttb. 64, et pass.ryj 
equorum linguœ, chevaux qui ont le frein à la bouche, 
bridés , Sfat. Tkeb. 4, 73x. r^> paheslrre (à cause de 
rcnlrelacemcnt des membres dans la lutte) , id. Sih. 
2, 1. — b) au fig. : Versus ex pluribus et aspemme 
inter se coeunlibus syllabis eatengtos , Quintil Inst. 
r, i, 37. r>j la b ores , épreuves enchaînées les unes 
aux autres . sans discontinuation, Martial i, 16. Bans 
Si Jérôme Flp. 11, n° 28, Tir calenalus est un homme 
qui, simulant la pénitence , ceint ses reins d'une chaîne. 

catcuÔpliani^ ii , n. (xairevûïrXtov), sorte de 
chant pour faire danser la pyrrhique , Auson. epigr. 
10, in f, D' autres l'écrivent en grec. 

cateiLiiîa, ie, f; voy. 2. catellus. 

Caterloguin 5 Carlow, Calcrlagh, Caterlogh, 
chef-lieu du comté du même nom, en Irlande, dans 
la prov. de Leinster, sur le Barrow. 

ca terra, n?,/. (quatuor?) — \°) tas, masse, troupe 
d'hommes, bande, foule se pressant autour d'un centre 
commun ( Dçy. le sens de calervatîm dans Plin. 10, 
24 (35), 72); usité aussi bien au sing. qu'au plut: (très? 
classique en prose et en poésie) : r-v cornihun, L}icr, 
2, 62g ; ib. Ci 2 ; Virg. Mu. 1, 497 J \ r , 533 ; QM. 
Met. 12, 216. Poslumius obviam cum bene magna 
caterva sua venil, escorté d'une foule considérable de 
clients, Cic. Mur. 33 , 69 ; de même id. De Or. 1, 
40 , fin.; cf. Sali, Catil 14. Calervœ lestium, Cic. 
Verr. 2, 5, 43. ^v conlra dicenlium, id. Tusc. 1, 3i, 
77. r*u pugiJum, Suei^ Calig. iS, Comimis eminusque, 
cateryis ei çuneis concurrebant , on s'attaqua et de 
près et de loin , par masse , ou en pointe , Tac. Bisl. 
2, 42. o-'infernœ, Tibull 1, 2, 49. <vjuyenum, Hpr. 
Ôd. 3, 20, 5; Liv. 3, 37. r>-> Grtecorum (poelarmn), 
Hor. Sat. 1, 10, 35, et beaucoup d'autres, rr^b), dnns 
la langue militaire il signifie jréqt corps de troupes, 
division , clêtachemenl , bataillon , surtout de peuples 
barbares r opp. mise légions romaines ; cf. Veget Mil. 2, 
2 ; Isid, Orig, g, 3, 46. Agmen agens equitum el flo 
reptes iere calervas, Virg. Mn. 7, So4 ; ï r, 43.3 ; //e 
même Tibull. 1, 2, ègj Hor. Od. 1, S, 16 ; 4, k, ^3; 
Tac. Afin. 1, 56; 2, 17; 45; 12, 33, et pass. Hart 
ernpl eu parlant des troupes romaines, Petron. pool. 
124, 281; ou appliqué à la cavalerie , Senec. Jgam. 
598. — c) dans /a langue scénique, toute h. troupe 
des acteurs el artistes, nommée ordinl grex, Plaut. 
Capt. fin, Lindem..; et peut-être aussi Ca&ïn.fm.; Cic. 
De Or. 3, 5o, 108, -^ 2°) en parlant d'animaux (très? 
rart cwpl) ; r^> pecudum, Lucr. 6, 109 1.^ avium, 
bandes, troupes , iwlécs d'oiseaux, Virg. Mn. ii t 
456. — 3" ) en parlant de choses abstraites : Incoi)dila 
verborum calerva, tas de mots jetés pèle mêle, Gell 
i5, 2, 3, 

cateryàrms, a, um, adj. [caterva], relatif h la 
troupe , à la masse ; r^> pngiles , pttgiles qui se ^ bat- 
tent par troupes, Suet. Aug. 45 ( cf. calervîe piigiliim, 
id. Calig. 18 ); Hirt. B. Afr. 32. 

câtervâtiiiL, adv. [caterva] , par troupes, par 
bandes, Lucr. 6, 11 43; Virg. Georg. 3, 556; Sali 
J «g< 97; Liv. 23, 27; £4, 4i ï Colum. Z.fin.; P« fl * 
io, 24, 35. 


CATH 

CathRa, pays des Catluei, dans /7ndia inlra 

cfathfei; oniro, KaÔa-.ot, Aman, Jndic. 5; Calhei, 
K(tte T oi, ft/**. i5.; y«^/p <fc /'India inira Gangem , 
cnftï Vuydraoles rf /"Hypanis , «rw./ff *'//* de San- 
eala. Alexandre le Grand soumit ce peuple. 

Catban&sta, /. q. Catlienesia. 

Catbara, t. j«i*/e TV^rc, c« Mésopotamie. 

&itharclntli 9 Plû'. 7» 2 (2), *4; /««/>/e rfc /'/«rfe, 
dfflfheonli'ée s appelait Calharcludorrim Regio. 

Catharistes, cap français mire V Aigle, Toulon 

dfdarhilh. t m 

Catharon, K.aOapov, Pto/.; cap sur la cote occh 
ént. de l'Afrique, entre le port de Perphosius et le 


fi, Kia, près dit cap Hesperium Cornu. 
catharsis, «**/■ (xâ6«p<riç), cath 


arsie, purga- 


tiçn, évacue, t ton , 


L. M. 


f Cfltnartïcnm, i, n.= xaflapTixôv. -r-i °) moj-e/i 
de purification au d'expiation, Tcrtull. PalL; 5,/ïn.; 
Rieron, in Ezech. 7, »3. — 2°) remède purgatif , ca- 
ioniques w> purgaty, L. M. 
Catharmn j cf. Ascrivium. 
f cathedra, œ, /. = xoDÉSpa , siège , ç/jaue, par- 
licull siège garni île coussins et à dossier pour dames, 
fauteuil, Hor. Sat. 1, 10,91; Phœdr. 3, 8, 4, Burin.; 
*j*rop. 4, 5, 37 ; <wwW c/<fl«fi à porteurs, litière , Juven. 
i t tâi$ s S2 t Eupert. et autres ; cf.Bœttig.Sabina, p. 29; 
Jdam t Jntiq. 2, p. 35a. — De/à b) empl.parmé- 
ion.: Cathedra mtÀhs, femmes délicates, petites mai- 
(rases, Juven. 6, 90, Rnpert. -^2°) cAc/re £^e profes- 
seur, Juven. 7, ao3 ; Martial. 1,77, jfo. De là —h) />«/■ 
m.eVw., chaire, fonctions de professeur : <^usurpare, 
Jitsoti. Profess. iû, 1; s'applique aussi aux évêques ; 
siège ëpiscapal, fonctions spiscopales : r^> teaere 
Sillon. Ep. 7, 4. 

* cathëdrâlïcïus , a, 11m, adj. [cathedra], relatif 
ou fauteuil, de fauteuil : r*~> niinistri , c.-à-d. des 
serviteurs efféminés , bons à siéger mollement dans un 
fauteuil, Martin/, ro, i3; cf. calhcdra, n° r, h. 

cathedra ri us, a, um, [antre forme catbedralis, 
p, d'après qquns ; Paul. D'ig. 33 , 10 , 5) , adj. [ca- 
tbedra], relatif au siège, de siège : r^j subseilia, fau- 
teuils, Paul. Dig. 33, 10, 5. r*-> servi , porteurs de 
chaises, Sidon. Ep. r, n. r^j philosophi , philosophes 
qui occupent une chaire. , qui enseignent [et ne .prati- 
quent pas), philosophes eu paroles , dans leur chaire , 
Senec. Bref. Fitœ, 10; cf. cathedra, «° 2; de même 00 
oralores, orateurs qui professent l'art oratoire, mais 
ne l 'exercent pas publiquement, S7tr la place publique 
ou au barreau, Sidon. Ep. 4, 3. 

Catheî Montes, Plia. 6, 7 (7), 21 ; montagnes 
dans la Sarnialia Asiatica, au N.-E. du Palus Mseolis. 

Cathela, onim, Anton, /tin.; lieu de la Cassiotis 
(Syrie), à 16 m. p. de Laodîcea. 

càthèmcrïnôn, ( xa6r,pLEpivÔ>v ), s.-ent. hyn> 
norum, titre de la partie des poésies de Prudence qui 
contient des hymnes destinés à être chantés à certaines 
heures du jour et il ans certaines fêtes. 

Cathene8Îa,Cathanasîa 5 Caithness, Cathnes, 
contrée de t 'Ecosse , au nord; elle s'avance comme un 
capdnns la mer Calédonienne. 

T cathéter, ërjs, m. = xaSer^p, instrument de 
chirurgie qu'on introduit dans la vessie pour soutirer 
ivrine, cathéter, Ceci Aur. Tard. 2, r, n° a3. 

cathëlërïsmns, i, m. (-/.aÛST7jf>i<7[J-6ç), çathélé- 
risme, introduction d'une sonde dans la vessie pour 
faire uriner, Cal. A tire f. 2, 1, 23, L. flf. 

t calhëtos, i, /. = vMexoç (qui est descendu), 
ligue perpendiculaire, Vitr. 3,3. 

calholice, adi;,- voy. calholicus. 

caiholicum, i 3 n. (calholicus), remède umver- 
ttt,jwnacie, catholicon, L. J}I. 

f caiholïcus(câlholïcus, Prudent. Apoth. 70), 
Mm, w//,=y.aôoX[y.6ç, 1 ), relatif à ce qui est géné- 
M, universel [poster, au siècle d'Auguste; QuintiL 
I""' r' i I ^ , ^ e tr<1 duit par universalis on perpétua- 
it*; Ca-l. Aur. Actif. 1, 5, 46, par le mot nouvellement 
WjuTcuiictaiiiB).: ~ el sunima honilâs Dei, la 

adv M D ' e "' <}UleSt W f UllC ets '' licnd s " r foui ' Tei ' l 'di. 
i.Marc. 2, 17. Adv., callioli'cë, publiquement , au 
grand jo ur } devant tout le monde : ^ in médium 
F0ki T e, Tertnll. Prœscr. 2 (i; cf. id. Fugain persecut. 
r 'Jf~ flu »t. — Plus féal, pris subsi. au plur. : 
// » ,Ca S)derum ^ lc * /o « générales des astres, Plin. 

«•55 r T' 2 ' •■° l5; dc même ~ fl,l S«i*«'n ? ib - 
inr-nl ' . lefi ^' catliolicorum dorniiianliir, turreni 
'oraimi Biiiynla, Apptd.Trhm. p. ,00. - 2°) dans la 
1-ccck.s.f orthodoxe, catholique : ~ lidi-s. Prudent, 
lie GU< r "' **> ct Ùeailc ' d'autres. — Adv. calhô- 
dViî/ ° nf ° mémeJlt « la foi, au dogme catholique : ~ 
û0 ^>U«ronym.inRuf^l. 


CATI 

Cathon , île du Sinus Laconicus (Peloponnesus). 

Cathyeuclilanî 3 ou CatyeucUlani^P/o/.; pro* 
bctbl. i. q. Calvelauni, Dio Cass.; Caluvellauni, Inscrpt. 
Lap.; peuple de la Erilannia Romana, entre les Tri- 
nobantes et leslcem a VE., les Coriiani et les Dobnni, 
à 1*0. s et les Alrebatii au S., avec les villes de Veru- 
lamium et LacLoîlunim ; il était encore établi dans le 
Cambridgeshire actuel, et en partie dans le Northamp- 
tonshire. 

cathypiiia, m, f. (xotTa, uttvoç], assoupissement 
profond , cathypnie, L. M. 

« CATI FONS ex quo aqua--Petronia in Tiberim 
finît , diclus quod iu agro fueril cujusdam Cali , » 
Fest. p. 35; cf. Gloss. Placid. p. 45o, Mai. 

CatianiiSj a, um; *voy. Câlins, n Q 1. 

Caticarius viens, placé par P. Via. dans la 
cinquième région de Rome. On ignore l'origine de ce 
nom. 

Catiënns, a, um, surnom rom., par ex. T. Calie- 
nus, Cic. ad Q. fr. 1, 2, 2, § G. Catiena, te,f., femme 
décriée , Juven. 3, i33. 

Catisyara, se, PtoL; Caitagliora , géograph. de 
la Nubie; Ôpjx.oç Sivwv , stalio Siuarum, port dans la 
Siuarum Regio (ImJia extra Gangem), à l'embouchure 
du Coliaris; auj. selon d'autres, Succadana, v. sur la 
cote occident, de î île de Bornéo; mais, sel. Gosselin , 
Mer gui , ville maritime de l'empire birman du ÏÏJacta- 
ban, à l'embouchure du Tenasscrim. 

Câtïlïna, ae, m. L. Sergïus, Romain fameux par 
ses tentatives réitérées pour bouleverser sa patrie, « Sali, 
CatiL; Cic. Catil.; •» -Liteau. 7, 64, et beauc. d'autres. 
P~il'g. aussi Mn. 8 } 6G8 .• Addii... et sceliirum pœnas 
et le, Catilina, Minaci pendentem scopulo Furiarumque 
ora trenientem. De là est dérivé : Câlïlïnànus, a, um, 
adj., relatif à Catilina, de Catilina, cat'dinaire ? ry 
seminarium, Cic. Catil. 2, io, 23 ; Orcll. N. cr. r-obel- 
lum, Qui util. Inst. 3, S, 9. [Cod. Flor. An/bros. i : 
Catilinœ; cf. Zumpt. Suppl. ad h. /.) r-^ prodigia, Plin. 

2, 5 f , 5i, Si ll/g. N. cr. <^-> res, id. 23, 2, 8. [Les leçons 
Cîitilînana et calilinanïc , dans les deux derniers passa- 
ges , sont fausses. ) 

Catilinarius , a, uin; voy. le précéd. n°. 1. 

CatîlinSja, um, nom propre rom., Cic. Fam. 5, 
ro, 1; Plin. ep. 1, 22; 5, r. 

câtilla , d&, f., écornifleuse ; fausse leçon dans 
Plante^ Cas'ui. 3,2, s.} voy. r. calîllo. 

câtillânien, ïuis, n., morceau friand, friandise, 
Ar/iob. 7, p. 23 o. 

catillameiitum, î, n., comme calillamen, Ar- 
nob. 2, p. 73. D'autres lisent caslellamentum. 

« CATILLATIO grave opprobrium hominibus ge- 
nerosis objiciebatur si qui provincias arnicas populi 
Romani exspoliassenl, » Fest. p. 35. [cilillo]. 

Catîlli, ônim, m. (â long dans Firg. JEn. 7, 
672, el dans SU. 4, 225; 8, 366; a bref dans Stat. 
Silv. 1, 3, roo\ habit, de Tibur , qui devaient leur nom 
à Calilius,/ns/-e de Tiuurtus, Virg. L l. 

1. câtillo, alus, are, v. a. [ r. calillus], lécher 
les plais, les assiettes : Operam uxoris polliceor foras 
quasi calillatum , j'offre les services de ma femme, 
comme pour gueuser un repas, Plaul. Casin. 3, 2,2; 
de même dans un auteur cité par Fulgent. 563, 7. (éd. 
Merc, : Prnperlius; aliî : Petronius; Codd. : Propilius, 
Proparlius ). 

2. catillo, ônis, m. [1. caliWo^lécheur de plats; de 
là], intempérant , gourmand, parasite, Lucil. dans 
Macrob. Sat. 2, 12,7?//; cf. Fest. p: 34, (où les meill. 
mss. portent catiliones. ] 

1. catilius, i, m. (plur. hétcrocL calillu, orum, n., 
Petron. Sat. 5o, 6; cf. Prise, p. 556, P.; autre forme non 
contr. : câlïnulus, Varron dans Charis, p. 6r, P.) di^ 
min. [calïnus] — 1°), petite écuellc , petit plat, petite 
assiette, Asimus dans Charis. p. 61 , P.\ Hor. Sat. 1, 

3, 90; Colum. 12, 57, 1 ; Val. Max. 4, 3, n* 5. — 2 ) 
en parlant d'objets qui ont la forme d'une assiette.- • — 
a) ornement du fourreau d'épée, l'âme ou plaque de 
métal qui le garnissait, Plin. 33, 12, 54. — ï») 
meule supérieure ( de moulin ) : Est autem meta infe- 
rior pars moire, calillus superior, Paul. Dig. 33, 7, 

2. Catillus, (CâlïUts, Hor. Od. r, 18/2; Calil- 
lus, Stat. Silv. 1, 3, iou), i, m., frère de Tiburtus, con- 
courut à la fondation de Tibur, Virg. ,En, 7, 672, 
Sert;; cf. Solin. c. 8. 

Catïna, (écrit aussi Catann dans des mss.), 
<e (Câlane, i j s, SU. H, *9 r >), /"•* KarâviQ , Catanc, ville 
sur la côte orientale delà Sicile, au pied de l'Etna , 
auj. Catania, Me/. 2, 7, 16; Plin. 3, 8, 14 ; de. Vcrr. 2, 
2, 75, et pass.; cf. Mann. Italie, 2 , /;. 287 et suiv. — 
De là Calinensîs ( Caliniensis, Justin. 4, 3, 4), e, adj., 
relatif à Caiane, catinien : r^ pu m ex, Jttven. 8, 16. 
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L, Manlins Caliniensis, Cic. Fam. i3, 3o, Et au plur. 
Catinienses, ium, m., habitants de Caiane, Cic. Verr. 

»! a> 495 3 j 43. 

Catîncnse Oî>piduiii, Cell.;i. q, Catana,Catina, 

Catiuîensîs, e ; voy, Catina n° 2. 

catinùliis, dimin. de calinus. ' 

catïnus, i, ni. (autre forme câtînum,]. n., Calo, 
R. R. 84, 1 ; cf. Prise, p. 556, P.; au contr. Charis, p. 
60 , P. ) , [ de la même racine que le Sicilien xànvov, 
Varro, L. L. 5, 23, 34 ; cf. O. Miill. FJrusq. 1 p. i3], 
vase prof ond pour cuire ou servir les mets , pot, éctielle, 
bassin, plat, Lucil. dans Non. 398 , 25; Varro, R. R. 
1, 63, 1 ; id. ap. Non. 546 , 14 ; Mœcen. dans Charis. 
p. 61, P.; Hor. Sat. i,6, 1 15 ; 2, 2, 39; 2, 4, 77; 1, 3, 
92; Juven. 6, 342 ; ïi, 109; Pcrs. 3, 1 1 1 ; 5, 182; on 
s'en servait aussi pour fondre les métaux, creuset, 
Plin. 33, 4) 2I ; l0 ' 6, 35 ; pour des fumigations, Suet. 
Galb. i%. — 2°) en parlant d'objets de même, forme : 
— a) sommier d'une presse, Vitr. 10, 12. — h) ^^ 
saxi, cavité (naturelle) d'un rocher, excavation, Plin, 
34 , 12, 32. 

Catipos , fl. de Lusiianie , se jette au S. de Cato- 
bi'ijîa dans la mer Atlantique ; peut-être auj. Sado. 

Catïus, ii , m. — 1°) divinité romaine, protectrice 
des garçons , et qui leur donnait la prudence el la sa- 
gesse, Augustin. C'tv. Dei, 4, 21. — 2°) M. Câlins In- 
suber, philosophe épicurien, auteur d'un ouvrage de 
rerum nattira et de summo bono, Cic. Fam. ]5, 16, 
r; cf. ibid. i5, 19, r; QuintiL io, 1, r24 ; Comment, 
Cruqu. ad Hor. Sat. 2, 4, 1. De là Catiana speclra , 
ib. — 3°) nom inventé dans Hor. Sat. 2, 4-. J , 88, ou 
peut-être Catius Milttades , auteur d'un traité sur l'art 
des assaisonnements; cf. Comment. Cruqu. ad Hor. 
Sat. 2, 4, 46. 

catlaster, tri, m. [contr, de calulasler; cf. Charis. 
p. 65 1 P.; Prise, p. 618, ib. et 628, /£. ], garçon , jeune 
homme ( vigoureux et bon pour la propagation de l'es- 
pèce) : « Catulaster pouTtaiç, itâ)lr\% , « Gloss. Phil. 
Ideo semper trausmarinos callas'lros emere formosos ei 
puellas maltiras, eosque conjnngere, Vitr. 8, 4. 

catlitio, contr. p. calidilio. 

CJato , Ônîs, m,, surnom de plusieurs Romains célè 
bres : — 1°) M. Porcins Cato l'ancien, célèbre comme 
moraliste sévère, (d'oh son surnom : le censeur ) et 
dont les ouvrages les plus célèbres sont : Origines et 
de Re ruslica; cf. sur lui Rae.hr, hisi. de la l/tt. rum.p. 
5i5 ; 258 ; 354, cl pass.; Ellendt sur Cic. Brut, p, iy-25. 
Quîs le, magne Cato, tanlum, aut te, Cosse, relinquat? 
Virg. Mn. 6, 842. De là est dérivé c&lôniânus, a, y m , 
de Caton ; r*-> familia, Cic. Qu. Fr. 9., 6. ^^ œtas , 
Senec. Trattqu. 7. r*~> prîeci'pla, id. Ep. 94. r^-i lingna, 
Martial. 9, 28, y?». — 2°) Son descendant M. Porcins 
Cato le Jeune , ennemi de César, se tua lui même à 
Clique après la bataille de Pharsale, de là il fut sur- 
nommé: d' Clique. — Considéré comme juge aux enfers ; 
His dantem jura Caloni-m, Virg. JEn. 8, 670. - — b) 
CaLonini,orum, m. y pariisans t amis de i alon, Cic. Fam. 
7, 25 ; cf. Calonium. Sur les deux Caton et ta famille 
en géu.; voy. Gell. i3, 19. — A cause de leur air 
grave, sombre, on dit appellativemeut un Caton pour 
homme sévère, grondeur, Senec. Ep. 120; Juven. 2, 
4o; Phœdr.h, 7, 21. — 3°) Yalerius Calo, de la 
Gaule, grammairien et ponte célèbre, du temps de 
Sylla, Catull. 5(î; Ovid. Trist. 2, 436; Suet. Gramm. 
2; 4; n. — 4°) Dionysius Calo; voy. Dionysius. 

■j" catôblëpas, œ, m.= xaTLoêXE"]/ et y.aTcoêXé- 
îîtov (qui regarde en bas) , espèce de taureau d'Afri- 
que inconnu, à tête pendante, Mel. 3, 9, 9; Plin. 8, 
21, 32. 

©atobrig"as cf, Cœtobiix. 

cntôcha, re,/. (xaTcy^), catalepsie, Cad. Attrel. 
Acut, 2, 10. 

•f catôcïiïtes, a3, m. = v.aTO'/JTr^ , sel. d'au- 
tres, catÔchïtis, ïdis,/", ( xaioj/ÏTtç), pierre précieuse 
inconnue , Plin. 37, 10, 56. 

catôchus, i, m. (y.aro^oç), catoche, catalepsie 
complète, avec raideur des muscles, coma VïgU, 
L. M. 

Catolaeum, Catulliacsnn, EMonysiopo- 
lis, Liten.; Fanum Sti Dionysii; S (-Denis , v. de 
France, dépl de la Seine (île de Fra/tce), sur la Croutd, 
à 2 mill. au N. de Paris. La belle église de l'ancienne 
abbaye renferme les tombeaux de 25 rois de France, 
de 10 reines et de 84 princes et princesses. 

f catômïdïo , are, v. a. = xaTWp.îÇcû , terme 
vulgaire, usité seulement au passif , coucher qqn sur 
les épaules et le fouetter ainsi ; fouetter, fustiger, par 
ex. un enfan' méchant, Petron. Sat. i32, 2, JJurm. 
N. cr.; Spart, ïladr. 18; voy, calonium. (On trouve 
dans les peintures d' Herculanum , i. 3, lab. t±i,p. 268, 
la figure d'un enfant ainsi fouetté). 

56. 
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* catomitarii ou catomecarii , mot de sign. in- 
connue, Enn. dans Sert*. Virg. Mn. 9, 32g. 

catomum (v.ar' <î>u,wv); in calomo suspendi, in 
calomo levavi , in calomis cœdi , locutions qui expri- 
ment la même idée que calomidiari, être fouetté, jus- 
tio-ê , et qui appartiennent à la latinité ecclésiastique. 
Quelques-uns veulent lire dans Cicéron ( Fam. 7 , 
25, 1) : vereor ne in catomum catoninos, el appuient 
cette leçon de ce qui précède dans le texte ; Sed ma- 
gister a cl est cilius quam pu tarant; mais on lit généra- 
lement et avec raison, croyons-nous , catonium ; voy. 
ce mot. 

Catoneum, Godogno, bourg 'vénitien ; victoire 
des Espagnols en 1746, et des Français en 1796 sur 
les Aulriclde/is. 

Catôni 9 Plia. 9, 7 (7), 22 ; peuplade scythe dans 
la Sarmatia Asialica, à CE. du Palus Magolis. 

Catonianus, a, i\n\\ voy. Calo, «° 1, b. 

Catonïnus, a, uni ; voy. Calo, n° 2, h. 

■f catônïum, ii, n. [xoctw], monde inférieur y en- 
fers, Laberius dans Gell, 16, 7, 4; cf. sckol. Juvcn. 
p. 65, éd. Cram. — De là par jeu de mots : Vereor 
ne iu caioniutu Catoninos, Cic. Fam. 7, 25, je crains 
que Jupiter ne précipite dans le Catonium [aux enfers) 
les Catoniens; la leçon catomum, préférée par qquns, 
n'offrirait pas un rapport de mots aussi étroit; voy, 
catomum. 

catoptrïtiSj ïdis,/. (y.aToirrpïÎTiç), leçon du 
Çod: Bamb. au lieu de calapyriles, dans Plin. 87, 10 
(56), i52; voy. ce mot. 

•f eâtopyrites, œ, m. = -/oiTOTrupLTYjç, pierre 
précieuse inconnue, Plin. 37, 10, 53, (d'autres li- 
sent : câlopyrïlis, ïdis/. rz: y.aTOïïupiTiç; d'autres, ck- 
loptritis , leçon qui paraît préférable ). 

■f catorchïtes viuum = -/.aTopyjTo; olvoç, vin 
de figues , Plin. 14, 16, 19, 72° 3. 

* catta, as, f., espèce d'animaux inconnue (d'après 
le.Gloss, Vet. = caXoupoç, chat), Martial, i3, 69. 

Cattara, ou eatlliara, v. dont les habitants 
s appelaient cattltarenscs, Inscr. ap. Murât. 85a, 7. 
Selon d'autres les CaLlliarenses seraient les mêmes que 
les Catari, peuple de Pannonie , nommé par Plin, 3, 
24, 28; /', q. Ascrivium. 

Catti, Tacil. Ann. r, 55^ 56.; 2, 7, 25; 12, 27; 
i3, sub fin.; îd. Gvrm. c. 3o, 3i ; 32; 36 ; id. Hist. 4, 
12. 37 ; Euirop. 7, 23; cf. PtoL; Plin. 4, 14; Chassi, 
Chall) , XâxToij Dio Cass 55, init.; Hassi , ex Cell.; 
dans Cces, Suevi; cf. Senec. Medea, v. 7 13 ; dans Strab., 
p. i34 : o\ Souvjêot, TLpûcrayopcVfou.svoL Tepu-avot, peu- 
plade puissante de Germanie, limitée à l'E. par la Se- 
niana Sylva, au N. par les Cliamavi et les Dulgibini, à 
CO. par les Incriones et les Vangiones, au S. par l'iier- 
cynius Salins, et par conséq. établie dans les prov, de 
Fulde , de Hanau , de la haute et de la basse Hesse , 
et en partie à l'E. du duché de Nassau et de la prov. 
de Westphalie. Didius Julianus ayant défait ce peuple 
sous Marc-Aurlle, il n'en fut plus question dans l'his- 
toire. Il se fondit avec les Francs. Selon- Ptolém., les 
Catles n'étaient pas établis si avant vers l'O., mais au 
contraire sur le côté S.-E. de /«'Semana Sylva. 

Cattïcus, a, um, relatif aux Catles , des Catles : 
r--> spuma, sorte de savon pour rougir les cheveux , 
31 art. 14, 26; cf. Spuma Batava, id. 8; 33. C'est à 
tort qu'on substitue la leçon caustica. 

Cattimelibocensis Comïtatus, Cell.; le 
comté de Catzenelnbogen , aux environs du Mein et du 
Rhin, se divise en comté supérieur, entre l'Odenwald , 
la Velleravie et le Rhin [grand duché de Hesse), et 
comté inférieur ^ entre les bailliages d'Jdstein, de 
Dietz, de Dlllcnburg et du Rhin (duché de Nassau). 

Caitimclîbocuiii 5 Alt-Catzenclnbogen , bourg 
de Nassau, dans le comté inférieur du même nom. 

CattOFum Vicus, H ad ri an. Junius, Hislor.Ea- 
tav. c. 3; Caltwyk, village des Pays-Bas, près de la 
mer, prov. de Hollande méridion. On s'embarquait là 
pour l'Angleterre. Dans le voisinage est /'Arx Britan- 
nica. Un autre village du même nom se trouve près du 
canal qui conduit à la merle Rhin, qui autrefois se 
perdait dans le sable des Dunes. 

Cattuarii, Altuarii, Jmm. Marc. 20, 25.; 
Notit Gali; Cbasuarii, Tucit. Germ. c. 34; ChaUuarîi, 
XetTTOuàp'.Gt, Strab. 7; peuple de Geimanic, était une 
branche des Galles ou, suiv. d 'autres \ des Chérusques ; 
il était borné à l'E. par le fl. Visurgis, au N~. par les 
Suevi Longobardi, à F 0. par les monts Abnoba, au 
S. par les INelereanes, et par conséquent établi dans 
la prov. de la basse Hesse, mais selon. d'autres au S.- 
O. de la principauté de Paderborn (district de Min- 
den). Les Francs, selon Amm. Marc., c. l, 3 s'empare- 
r enl du pays qu'ils. habitaient. 

Cattus, i, le Katzbach, fl. prussien , dans le dis- 
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irict de Liegnitz , prend sa source dans la contrée de 
H'irschberg , et se jette dans l'Oder. — Bataille livrée 
le 28 août 182 3. 

Cattuzi, Plin. 4, n (18), 44; cf. Pygmaïi.. 
Catuacum, Duacam, Cluv.; Cell; Berl.; Luen.; 
Douai, ville de France, dans le dêpt du Nord, sur la 
Scarpe^ à 4 mill, à CO y de Valencienncs, à 3 au N.-E. 
d'Arras, chef-lieu de sous-préfecture. Galuaci , les ha- 
bitants. Duacensis, e, adj. 

Catualium, lieu de la Gallia Belgica, a l'O. de 
la Mosa, au S.-O. de Castellum Menapiorum; proba- 
blcm. auj. Halcn, petite v. des Pays-Bas, prov. de Liège. 
eatuïa, œ; voy. calulus. 

Catulaca, v.dela Gallia Narbon. Secunda;^?- 
babl. Carluec, en Provence. 

« GATULAKIA PORTA Romae dicta est quia non 
longe ab ea, ad placandnm caniculœ sidus, frugibus inï- 
mieum, rufœ canes immolabantur, ut fruges flavesceules 
ad maturilalem perducerentur, « Fcst. p. 35; cf. Com- 
ment, p. 364, e/ Fest. s. v. hutil^, p. 234. 
CATULASTER; -wy-.'callasler. 
CJatuliAra, Gatlinara, v. du Piémont, sur la 
Sesia, prov. de VercelU. 

C&tulïâiius, a, uni, qui émane d'un Catulus ou 
qui lui appartient : r^j Minerva , Minerve consacrée 
par Q. Lutatius Calulus, Plin. 34* 8 (19), 77. 

catûlînus; a, um, adj. [calulus], relatif au chien, 
de chien : <^-> caro, Plaut. dans Fcst. p. 35; et absolt 
catulina, ai,/", (s.-ent. caro), Plin. 29, 4, 14. 

C&tûlïOj îre, v. n. [calulus), être en chaleur, 
en folie , en parlant des chiens, Varro, R. R. 2, 9, 
1 1 ; en pari, de la louve, Laber. dans Non. 90, 33. 

* catûlïtïo ou par canir. catlïlïo, ônis, / [catu- 
lîo], ardeur de l'accouplement; au fig., temps de la 
fécondation ': Catulitionem ruslici vocanl, gestienle 
naiura semina accipere, eoque (vento Favonio) ani- 
mam infereule omnibus satis, Plin. 16, 25, 39. 
Catulliacum 5 cf. Catolacum. 
Catullianus 5 a, um; voy. Catullus. 
CatullïnuS; i, m., surnom rom., par ex. de Sex. 
Tidius consul l'an de R, 784, Insc. ap. Mural. 3o2, 
4, et de Q. Fabius, consul l'an 883, Inscr. ap. Grut. 
108, 6. 

Catullus ; i, m. — 1°) C. ou Q. Valerius r^j, 
Catulle, célèbre poète clégiaque et épigrammalique , 
né dans la péninsule de Sirmio , sur le territoire de 
Férotic, l'an 87 av. J.-C; comme docte imitateur des 
Grecs: r^> doctus, Tibidl 3, 6, 41; Ovid. Am. 3, 9, 
61 ; Martial, i, 62; 7, 99; cf. Bœhr, Hist. de la lia. 
rom. pi 182 ci suiv. De là — b) Câtulliana basia, 
Martial. 11, 6, 14. — 2°) Catullus Urbicarius, mi- 
mographe du temps de Juvènal^ Juvcn. 8, 1 86 ,"//«- 
pert. 12, 29, 37; i3, in. — c) Catullus Messalinus, 
délateur du même temps , Juvcn, 4) n3; Plin. Ep. 4, 

22, 5. 

catullHgj a, uni, adj., dimiu. de Catus, seule- 
ment comme surnom rom. : Calulla, Inscr. ap. Grut. 
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f catûlôticus 9 a, um, adj. = v.aTOuXomy.6;, 
cicatrisant, propre à accélérer la cicatrisation : r^> 
medicameiitum, Vcget. 6, 28, 4. 

1. ca talus, i, m., dimin. [canis; cf. Varro, L. L. 
9, 45, 146;' Prise, p. 556, P.], jeune chien : Omnia 
in perfeclis cl maluris esse melïora, ut in equo quam 
in equulo, in cane quam in catulo, Cic. N. D.i, 14, 
38 ; de même Lucr. 4, 999; 5, 1066 ; Virg. Ed. 1, 22 ; 
Hor. Od. 1,2, 67, et beauc. d'autres. — lï) proverh. 
aliter eatuli longe oient, aliter sues, Plaut. Epid. 4, 2, 
9. — 2°) mélaph. en parlant des petits d'autres ani- 
maux; par ex. des pourceaux, Plaut. Truc. 2, 2, i3; 
cf. Non. 457, 8 sq.; des panthères, Lucr. 5., io35; des 
lions, Hor. Od. 4, 20, 2; Ovid. Met. i3, 547; ^ ir o- 
aussi, Georg.Z, 245 : Tempore non alio caiulorum 
oblita lesena Saevior erravil campis; des tigres, des 
loups, Plin. 8, 4j 5; du chat, Phœdr. 2, 4, 24; des 
ours, Virg. JEn. 2, 357; Ovid. Met. i3, 836; i5, 
389; des serpents, Virg, Georg. 3, 438, et de même 
bcauc. d'autres; cf. engên. : Duni catulos ferœ Cèlent 
inultae, Hor. Od. 3, 3, 4*- — 3°) espèce de chaîne 
( cf. cauis), Lucil.dans Non. 36, 26 ; cf. Fest. p. 35. 

2. Câtiilus, i., surnom de la famille Lutalia; voy, 
Lutatius. 

Caturig-œ (Caluricae), Anton. Ilin.; Caturi- 
gomagus, Cluv.; Caturigum Urbs; capitale des Ca- 
luriges, dans les Alpes Maritimae (Gallia Narbon. ), 
à i (3 m. p. c/'Eburodimum, à 12 de Vapincum; auj. 
Chorges, v. du dêpt des Hautes- Alpes. 

Câtûrïg'es, um,w., KaToptysç, peuplade gau- 
loise dans le ci-devant Dauphiné, auj. départ, des 
Hautes- Alpes, Cœs. B. G. 1, 10; Plin. 3, 20, 24; 
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Caturig-omag-us, /. q. Caturigœ. 
Caturractonium % cf. Cataractoniiim. 

1. câtus, a, um, adj. [ mot sabin zzz aculus £ 
près Varron^ L._ L. 7, 3, 90] — * 1°) produisant *' n 
effet vif sur l'ouïe , qui rend un son clair, aio Hi a \ OTB 
perçant ( cf. acutus, n° 2 ) : Jam cata signa ferœsoni! 
tum dare voce parabant, Enn. dans Varron, l. /. _ 2°) 
mélaph., appliqué à l'esprit en bonne et mauvaise part • 
— a) en bonne pari „• fin , pénétrant, intell\a tn î 
avisé, opjp. à stullus ( il ne s'est jamais probabtement 
acclimaté dans la prose; voilà pourquoi -Cicéron ajoute 
en prose « ut ila dicam » pour faire passer l 'expres- 
sion; voy. ce qui suit) :Caius JEhV.Sexlus.jEwï. dans 
Varron, L L et dans Cic. De Or. i, 45. Equidem'miror 
tam catam, lam doctam te et bene educlam Won 
stullam, stulle facere,ye m'étonne qu'une fdle si avi. 
sée, si instruite, si bien apprise, et qui n'est pas sotte 
se conduise sottement, Plaut. Mosl. r, 3 in- Je 
même id. Pseud. 2, 3, i5; Ter. Andr. 5, 2, 14, Douât 
et Ruhnh.; Hor. Od. r, 10, 3. Qtris igilur prudenteni 
et, ut ila dicam, calum non ex ipsius iiabitu, sed ex 
aliqua re exferna judicet? qui donc jugera qu'un 
homme est prudent , avisé, non pas sur sa conduite 
même , mais sur quelque apparence étrangère? Cic 
Leg. 1, 16, fin. — ; constr. avec Cinf. ; r^/jaculari 
cervos , habile à percer les cerfs, Hor. Od. 3, 12 8 t 
r^j canere, Appui. Flor. n° 3. Avec l'ablatif ; Phe- 
.geus càius arte palaeslne, habile dans les exercices 
de la palestre, Auson. Epigr. 93, r; de mêmer^ 
brigua ( Maximus), id. îb. 176, i5. Avec le génitif ': 
r^ Iegum fandique potenles, Auson. Mosell. 400. — 
b) en mauvaise part : rusé, astucieux = callidus: Dii 
islam perdant, ita cala est etcallida, Plaut. Fers. 4, 4, 
70 § ; de même id. Pœn. 5, 2, 147; Pseud. 2, 3, i5; 
Mosl, 2, 21 ; Tr'uu 3, 2, 5i ; Hor.Ep. 2, 2,39. — En 
parlant de choses abstraites : Tune cœpit memorare 
simul cala dicta, de sages paroles, des. mots sensés 
Enn. dajM Varron, l. L; de même r^j consilium, bon 
conseil , Plaut. Epid. 2, 73. — Adv. cate, d'après 
le n° 1, a : SapJenter, docte et cordale et cate, Plaut. 
Pœn. r, r, 3; de même id. M en. 2, 3, 61; Mil. gl. 

3, 1, 9; Cic. A rat. 3o4- — De comp. elle superl. ne 
se trouvent ni pour l'adj. ni pour fadv. 

2. eatuSj i, m., chat (lat. des bas temps), Pallad. 
Mart. 9, 4; de même avec â long, câtus, un poète 
dans l'An th. Lat. 5, 162, Burm. 

_ 3. Catus, i, m,, surnom rom., par ex; Sex. ^lins 
Catus; voy. Plin. 7, 3i (3i), 11S. 

Çatusiacum, v. de la Gallia Belgica, au N.de 
Durocortorum ; auj. Chaours. 

CafcuYellaunï 9 

CatTeïauni 3 /. q. Calbyeuchlani. 

Catyeu clila ni, J 

Cauca, 03, Kcar/.oc, aç, Appian. in Iber.; Zosim. 

4, 24; v. des Vaccffii, dans /'Kispania Tarracon.,/irt 
prise par Lucullus ; auj. Coca (Coca, ae, Ccll.) i 
ville de la vieille Cas tille , dans la prov. de Ségovie, 
sur le Cega. Théodose le Grand y naquit, et Guil- 
laume d'Orange y demeura vingt- huit ans prisonnier. 
Mais, sel. d'autres , Médina del Rioseco , sur le Se- 
guillo, prov. de Valladolid, royaume de Léon. Cancan, 
Cell.; kab. 

Cauca da^ Plin. 6, 7 (7), 21 ; peuple de /a Sarma- 
tia Asialica, à TE. du Palus Maîolis. 

Caucali Vïcus^ Kauy.àXou y.wp] , Scyl; lieu 
delà Cyrenaîca, entre Hesperis el Taucbira. 

■f- caucâlis , ïdis , f. = y.auza).tç , caucaliâe, 
plante ombellifère , d'après Sprcngel : Caucaliâe d'O' 
rient, Caucâlis Orienlalis Linn., Plin. 22, 22, 4<>- 

Caucaseus, a, um, fausse orthographe p. Cm- 
casius. 

CancasiœPortœ^ Plin. 6, n, i3; Tznr, c W. 
Porte, Procop. Golh. 4, 3; Iberiaî PorlîD, Pi'"- ^ 
i3; cf. Sueton. A T ero, c. 19; Tacil. Hist. 1, fi; défilé 
dans les montagnes du Caucase, par lequel on allait 
de la Sarmalie en Ibérie; il était fermé au moyen de 
poutres (portes) garnies de fer, défendu par un 
château, Cu mania (Ceraunium ), fortifié par les Ro- 
mains; il s'appelle auj. probahl. Vladi-Caucas. Sd, 
Procop. /. /. tes Huns forcèrent ce défilé. 

Caucasïg'ënaj œ, m. [ Caucasus-gigno ]> né dans 
le Caucase, Caucasien : /^j Alani, Sidon. Ep.^, 1 -^ 

Caucasii Montes, Mêla, r, 19; i. q. Ceraunii, 
K-Epauvia ôpï) , Strab. 1 r, p. 345. 

Caucasïus, a, um ; voy. le suiv. n° 1, b. 

Caucasius Slnrns, le mur Caucasien, ouvrage 
d'un roi, perse, élevé contre les invasions des peuples au 
nord ; il s'étendait de Derbend, sur la mer Caspienne , 
jusqiCà la mer noire, el s'appelle encore auj. selon her 
Porter, Min 


■ de Gog et de Magog ( Jadschudsch t 
\ ). Us ruines, à 1 i mille de Dcrfcnd 


se composent , suiv. S. G. Gmelin ( Foyaçe en Russie ), 
ivn mur haut d'environ trente pieds qui s étend dans 
le district de Tabasserait et qui a encore des donjons 
sous forme de pyramides, et des forts carrés munis de 
souterrains; cf. Th. S. Bayer traité de : Mure » Caucas., 
dans le premier vol, des Mémoires de l Acad.. des 
sciences de St-Pêlersbotirg ^ 

Caucasns, i, m., Koluxcgcoç, — 1 e ) chaîne du 
Caucase, entre le Vont-Euxin et la mer Caspienne , 
habitée par des peuples sauvages , Mel. i, i5, 2; Plin. 
6 i3 i5. ^ inhospiïalis, Hor. Od. i, 22, 7; Epod. 
I 12; Senec. Mcd. 43; cf. Virg. JEn. 4, 36? ; ace. 
Jrec Caucason, Ovid. Met. S, 79g; Stat. Tlteb. 4, 
3 Q 4, — De là b) Caucasïus, a, uni , ad]., relatif au 
Caucase, Caucasien : ~ montes, MeL 1, 19, i5; 2, 
4, S. ^ verlex, Virg. Georg. 2, 44"- ~ rupes, Prop. 

2', i". C9. <^ a ves ' "*■ 2 > 25 > l4 ' ~ volucrcs ' 7> »'^- 
Ec/.'fi, 43. ^arbores, Pro/i. i, U, 6. — ^ Porlae, 
défilé entre le Caucase et la mer Hyrcanicnne , P#«. 
6 11, 12; ■MJ". ci- des sous l'art, géogr. spécial. — 
2°) nom d'un cheval, S'il. 16, 3û7. 
Caucasus; cf. Paropnmisus. 
Cancasus, % Plin. 6, 4, 5, 10, 16, 17, 20, 27 ; 
Cic. Ttisc. 2, 10, 23 ; 5, 27, 77 ; i?e^. 6, 20, 22 ; fa/. 
Fiûcc.5, v. i54 ; F/o/-. 3, 4, 5; jl/c/a, i, i5; Justin. 
n,5; tfo/af. 1, Orf. 22. v. 7; TV/y. j£«. 4, v. 366; 
Citrt.; Jornaiid.de Reb. GcLp. S4 , 38, 89; Cauaisii 
îloiiles, Plin. 6, i3; c/. Hieronym. ad Ezech, 3S, 2; 
Kauy.aaoc, Steph.; Arrian. Exped. Alex. 5, 3; Strab. 
11, p. 342, 344, 7 C 3; Hérodot. 1, 2o3, 204; fW.; 
Arislotel. Meteorul. 1, i3; Procop. Goih. 4, 3: juchê- 
c//ï /. f/. Jl-Burdsch, Zeud-Avesla, cd. Kleulcer, t. 2, 
j>. 222, .^.; /--3, />. 67, 70- 73 ; c/". Ara/^ i4, i3 ; le 
Caùcase s sur lequel se. trouvait le trône d'Ormuzd ou 
Oromase et rassemblée des esprits célestes ( l'antiquité 
olace auN. la montagne des dieux ), montagne d'Asie, 
entre le Pont-Euxin et la mer Caspienne ; elle s' étend 
du N.-O. au S.-E. sur une longueur de 140 milles et 
sur une largeur de iG à 5o milles , forme entre les 
deux mers pour ainsi dire un mur de 6v à 70 milles, 
et s'appelle auj. Caucasus, Kawhas, Jalbus. C'est là 
Qu'était le rocher, long de dix stades et haut de quatre, 
auquel, selon la Fable, Piométhéefut enchaîné, Hygin. 
Vab. 54- . . 

Caachabeni, P toi.; peuple au N.-E. de /'Arabia 
déserta, à l'O. de l'Euphrate , voisin des Catanii. 

Canchœ Campi, Plin. 6, 3r, 3; contrée fertile 
delà Bùbylvnie, sel. Hardouin , aux environs de Coche, 
mais ipie coupe , suit'. Pline, /'alvens ( s.-ent. Tigris, le 
lit du Tigre) in seplemtrionem ûexus; et il est diffé- 
rentde celui qui meridiem ac Seleuciam pelil. 

Caucbi, Vellej. Paterc. 2, to6; Kavyot, PtoL; 
Cauci, Cayci; Cbatici, Tacit. Germ. c. 35, 36; id. 
Ânn. i3, 35; id. ffist,5, 19; peuple puissant de Ger- 
manie, établi entre l'Elbe et tEms, la mer et les In- 
gevories, je composait des : Cbanci Majores et Mi- 
nores; cf. Cbauci. 

iïauci, PtoL; peuple de /'Hiberiiià, x<uisin des 
Eblanii. 

Cauciacuni , Choisy~le-Roi, bourg de l'Ile-de- 
France. 

Caucoliberuni, Med. Mv.; Martyrol. Roman. 
j3 calend.maj.; cf. Pcir. de Marca, in M. Hisp.; v. 
an Volcœ Tectusages, dans la Gallia Narbou., jw/w 
du PortusTerieris; auj. Colliourc, v. du départ, des 
Jyrénées-Orieu taies (Roussillon), sur la Méditerranée. 

; } ™' s h prend à tort pour Illiberis^ 

vaucou ,y?. d'Achaïe, coulait non loin de Dyme. 

■ Cancones, KaûxcovEç , PtoL; Strab.; cf. Homer. 
«■x, v. 429; — lo^ p eit pl e fc Bithynie, était établi de- 
puis Iléraclée jusqu'au fi. Parilieni us ; // s'étendit peut- 
J'« ensuite en Paphlagonie, le long de la côte. — 
ÀJ! eU P le à* Péloponnèse, habitant en partie au S. 

: tf tlis, en partie autour de Cyparissia en Messénic. 

:' cancula, œ, /., dimin. de l'inus. cauca (xccûxa}, 

i ptMptat, App. Met. i, 20 , p. 62, Hildebr. Min. 

<■ calcula LAT0R ^^^ * Gloss - Lathî - C = 

' î*^ 11 . 011 ^ 'j w.= y.aû/.a, vase à boire , Hieron. 
■' ' V - Jmn - 2 > 14 î cf. Salmas. ad Spart. Peso. Nig. 10 


B, „.; . " l - Wt i2 h », J . — 1") queue aa 

'" tkk f V' So f ; 3 ' 658 » Cic - De 0r ' 3 ' 5 ^ 222 ; 

r / Ir \ ' *' l8 ' et beauc. d'autres; voy. Plin. 11, 5o 

Don 11 ir' "~ ^ l n '<>Mrbes; — «) caudam jactare 

'' eiFr J , le r 1 *^ (image empruntée au chien 

' - 8\"a Ç " e " e dwant son mai ' ire )* Pcis - 4» l5 - 
■"■ c,id^ 1 J* ^\ cye > P°rter ou traîner une queue, 

' cuij/T" ns ™ {' ima ge empruntée aux gamins 
, W Pochent par derrière une queue ou qqche de sem- 


CAUD 

blable h celui dont ils veulent se moquer} ^ Hor. Sat. 
2, 53. ■ — y)cauda leonem facil, c'est la queue qui fait 
lé lion, Quinlil. Inst. 10, 7, 26; cf. Plin. 8, 16, 19 : 
Leonum animi index cauda. — * c) plaisamment , la 
queue, c.-à-d. la fin d'un mot, r^> Yerris, la queue 
du verrat, c.-à-d. l'appendice ajouté au nom de Terres 
changé en Yerrucius , Cic. Verr. 2, 2, 78. — 2°) mem- 
bre viril, Hor. Sat. 1, 2, 45; 2, 7, 49. — 3°) en t. 
d'anat. : r^j pancreatis, la queue du pancréas; » — - 
equina, la queue de cheval, appendice de la moelle 
épinière , L. M. 

Cautla, s.~ent. Insula; cf. Gandos. 
CandaBovis^Promonlorium, OOpà ^oô^ axpa, 
PtoL; Clides, KXeTêsç, ar.pa, Cod. Paint.; Dinaretum. 
Plin.; cap sur la côte N.-E. de l'île de Chypre; auj. 
Cap St-André, en Chypre. 

Cauda Vulpïs, le cap napolil. de Coda di 
Folpe, dans la Calabr'ta Ulteriore. 
CAUDECJE; -voy. caudeus. 

Cauderiaa, arum, Coudiez, bourg de France, 
dépt des Pyrénées ■Orientales ( Languedoc) , au pied 
des Pyrénées et sur l'Égli. 

* caudeus, a, um, adj. [peut-être an lieu de cau- 
dïcëus, dérivé de caudex^ de bois : r^> cislella, cassette, 
corbeille de bois, PlauL Rud. 4, 4, Q5. Une autre forme 
de ce mot est « ca.ud£CjE cislella; ex jtinco , ■» Fest. 
p. 36; cf. Comment, p. 366. 

caudex , ïcïs , m. ( orthographe plus récente codex ; 
cf. l'article au et o ; rar. empl. dans la s'ign. du n° 1 ; 
douteux dans celle du n° 2, mais prédominant dans 
celle du n° 3 et celles qui en dérivent ). 

i°) tronc d'arbre, souche : — a) caudex, Plin. 16, 
3o,53; 12, r5, 34; firg. Georg. 2, 3o, et beauc. 
d'autres — (3) codex, Ovid. Met. 12, 432; Colum. 5, 
6, 2 r ; 12, ry, 5. — De là b) bloc de bois auquel qqn 
est attaché par punition : codex, Plaut. Pmn. 5, 3, 
34- — c) t. injurieux, comme chez nous : bûche, pour 
désigner un homme stupide : caudex, Ter. Heattt. 5, 
1,4, Douât. 

2°) vaisseau qui en est construit, radeau, bateau 
fait d'un assemblage de planches : « Quis Romanis 
prîmns persuasit navem conseendere? Claudius is fuit, 
Caudex ob hoc ipsum appellatus, quia plurium, tabu- 
lais m conlextus ca.ui>ex apud antiquos vocabatur. 
Unde publicœ tabulas Godices dicunlur, et naves nunc 
quoque, quae ex anliqua consueludine per Tiberim 
commealus subvehunt, Caudicarire vocantur, « Senec. 
Brev. Vitœ, 1 3. ( Pour ce dernier, voy. caudicarius et 
caudex comme surnom d'Appuis Claudius; cf. Au- 
rcl. Vict. Vir. ill. 37); cf. Varron dans Non. 535, 
20. 

3°) parce que les anciens écrivaient origin. sur des 
tablettes de bois enduites de cire, codex signifie en- 
core tablettes pour écrire , puis livre, écrit (dont 
les feuillets n'étaient pas, comme ceux des volumiua, 
roulés l'un sur l'autre , mais superposés comme ceux 
de nos livres: cf. Adam, Antiq. 2, p. 290 ) : L. Piso 
multos codices impievit earum rerum , in quibus ita 
intercessil, etc., Cic. Verr. 2, 4, 46. In codicibus 
membraneis vel ebartaceis vel etiam eboreis vel alie- 
rius malerise, Ulp. Dig. 32, 52. Non slalim, si quid 
obslrepel, codîces abjiciendî erunl, il ne faudra pas, 
au moindre bruit , jeter ses tablettes , Quinlil. Inst. 10, 
3, 28. M u ta lis codicibus, id ib. 32. Particttl. en par- 
lant d'un livre de comptes , du livre principal des 
créances, le grand livre (tandis que adversaria dési- 
gnait le brouillon; de là vient que le premier seulement 
faisait foi en justice ) : Non babere se hoc notnen ( cet 
article) in codice acceplî et expensi relalum conûlelur : 
sed in adversariis patere contendil, etc., Cic. Rose. 
Com . 1 ; voy. le pass. dans son ensemble ; cf. ib. 3 , 
9. In codicis extrema cera (c.-à-d. sur la dernière ta- 
blette) nomen infimum in flagiliosa lilura fecit, id. 
Verr. 2, 1, 36. Tteferre in codiceni , porter sur le livre, 
id. Sull. i5, 44. Et en parlant de recueils de lois ou 
codes; Codex Theodosïanus, Justinianus, le code 
Théodosien, Justinien; cf. Adam, Antiq. 2, p. 3 12. 

* caudïcâlis; e, adj. [ caudex J, relatif au tronc 
d'arbre, à la souche de bois , de bois ; r^j provincia, 
par plaisanterie : état de bûcheron , Plaut. Pseud. 1, 

2, ,25. 

eaudïcârïus (codîc. ), a, um, <?é//. [ caudex ], 
relatif au tronc d'arbre, de bois ; r^> naves, navires 
construits avec de gros troncs d'arbres ou avec des 
madriers à peine dégrossis (cf. au mot caudex, n° 2, le 
passage de Sénèque), Varron et Sali. Hist. frgm. dans 
Non. 535, i5 sq.; cf. aussi Fest. p. 36 : = Caudica- 
ri:e naves ex labulis crassioribus fac4.Ee. » caudicarii 
patroni ou absolt et pris subst. caudicarii, orum, m., 
ceux qui naviguent sur de semblables navires, les pa- 
trons de ces navires, Cod. Theod. 14, 4, 9 ; 14, 3, 2; 
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14, i5, r; Orcfli, Inscr. 4245; ïnscr. Grut. 462, 1; 
1086, 6. 

* caudïcèmSj, a, uni, adj. [caudex ], relatif au 
tronc de bois, fait avec des troncs d'arbre : r^j Jembus, 
Auson. Mosell. 197. 

CaudïnEeCurculaï, Eutrop. 2, 9; Flor. 1, 16; 
Liv. 9, 2, 3 ; 22, 14 ; Tacit. Ann. i5, i3; Jornand. 
de Regnor. Çuccess. p. 26; Caudinai Forças , Liv. 
Epitom. 9 ; les fourches Caudines , étroit défilé dans 
le Samiiium, non loin de Caudium, ou les Romains 
furent cernés et vaincus par les Samniles. 

Caudinus, a, um; voy. le suiv. 

Caudium, ii, //., Kavoiov, vieille ville du Sam- 
nium , dans le voisinage de JJénévent , fameuse par 
le défilé étroit dans lequel l'armée romaine fut en- 
fermée par les Samnites l'an de Rome 434, Liv. 9, 2 
sq.; Cic. Off. 3, 3o, et pass. : oppidum muro ducturn, 
Frontin. De Colon.; Tab. Peut,; cf. Mann. Italie ,i, 
p. 776 et suiv,; auj. S ta Maria de Goû , non loin de la 
Furchia Caudina. — De là est dérivé 2°) Caudïûiis , 
a, um, adj, ,*r^ Furcae, les Fourches Caudines , Lacan. 

2, i38. f^-j Furculae, même signif. , Liv. 9, 2 ; 1 1 ; Flor. 
r, 16, 9. r^j fauces, Colum. 10, 132; Sil. 8, 566. r^> 
sallus, Liv. 9, 7. r^> prœlîum, Cic. De Senect. 12, 4 r * 
<^j clades, Liv. g, 16. ^- légion es , id. 25, 6; cf. 
Gratien, Cyneg. 5oS ; r^ Samnites, id. 23, 4^1 i4 ; f> ^- 
j'iigum, Quinlil. Inst. 3, 8, 3. ^-> pax, Liv. 9, 7. r^-> 
fœdus, Flor. 2, 18, 7. Caudïni, ôrum, m., les habi- 
tants de Caudium i Plin. 3, ir (16), io5; et comme 
surnom romain, C. Caudinus, Cic. Cluent. 38, 107. 

Candriacus, PtoL; fl. de la Carmanie 7 près 
de Bagia Promonlorium ; auj. Mugor, riv. 

Caufung'a, i. q. Capungum. 

caulae, arum , f. [ probabl. contr. de civiti,^ , 
Varro, L. L. 5, 3, S, dérivé de cavus ; cf. Fest. p. 36] 
— 1 °) cavités, ouvertures, pores (empl. ainsi seul, dans 
Lucrèce) : Dispersamque (animam) foras per caulas 
ejicil omnis, par tous les pores, huer. 2, 951 ; cf. id. 

3, 707; de même per <^j eorporis , id. 3, 256, 702; 
6, 840. Per ^ palaii, id. 4, 622 , G62. Per ^o-aelheris , 
id. 6, 4g2. — De là 2°) parc à bêtes à laine, bergerie; 
pais éiable , f^irg. JEn. 9, 60. — * 3°) parc, endos , 
balustrade , enceinte qui entoure un monument : sj- 

GNVM. LIBER. BASIM. CAVXAS. D. U., I/lSCr, Mttr. IQI, 

3. ■ — 4°) barreau, banc des avocats , Gloss, Isid. 
Catilarcs, is, m., fleuve de Pamphylie, Liv. 38, 

i5, 1. 

*J- caulias, œ, m., = y.avXiaç, tiré de la tige : r^.> 
succus , opp. à rljïzias (de la racine), Plin, 19, 3, i5, 

caulïcûlâtus , a, um, adj. [caulïculus],/7o«m( 
de tiges; en forme de tige : o^ rami, Appui. Herb. 

9°' 

caulïcùlus ( côlïc; voy. plus bas), i, m., dimin. 

[caulis], petite tige des plantes , Cels. 2, 18; Plin. 

23 , 7, 63 ; Suet. G-ram. 11 ; Scrib. Comp. 128 ; Vegct. 

2, 6, 2. L'orthographe coliculus, Cuto, R. R. i58; 

1 ; Varro, R. R. 1, 3r, 4; 41 , 4; Colum. 5, 9, 12; 

11, 2, 10; 12, 7, 1; 56, 1. — 2°) /. d'archit., cauli- 

cole , nervure, ornements des chapiteaux de colonnes, 

tiges qui sortent d'entre les feuilles d' acanthe , Fiti\ 

4, 1 ; 7,5. 
Caulinus, a^ um, dénomination d'un territoire 

aux environs de Capoue : Canli niim viuum, Plin. 
14, 6 (8), 6. . 

caulis ( orthographe colis , Calo, R. R. 35, 2 ; 
Varro , R. R. 1, 3i,2; 4 r ; 6; Cels. 2,7; Coh 


um. 


5, 6, 36; Arb. 9,^2 ; cf. cauliculus), is, m. =-/.ccvàôç, 
tige des plantes : r-^> l)rassicœ, Lato, R. R. 167, 2. r^ 
ce|)œ , Colum. 11, 3, 21 et 58. r^> fabarum , Plin. 18, 
12, 3o, et beauc. d'autres. En parlant de la vigne : 
vrille, pousse, Calo, R. R. 38, 4; Colum. 4, 7, 2. 
( Venus carpit) Puberibus caulem foliis el flore co- 
manlem Purpureo, une tige, un rejeton, Virg. JEn. 
12, 4 T 3. — b) xcxt' e^o/rjV;, tige de chou, trognon 
du chou ou chou, Cic. N. D. 2, 47, 120; Hor, Sat. 
r, 3, 116; 2, 4, i5; 2,2, 62; 2, 3, 120; Colum. 10, 
369; 12, 7, 5; Plin. 17, 24, 37, n° 10. — 2°) En 
parlant d'objets de même forme : — a) *>>> pennaa, 
tuyau de plume , Plin. 1 r, 3g 94. — b) membre viril. 
Lucil. dans Non. 4, 434 ; ( colis), Cels. 2, 7 ; 6, iS, 
n° 2. — c) queue, appendice caudal : r^j boum, Plin. 
u, 5o (ni); et en pari, des sauterelles , la pointe 
de leur queue , id. 11, 29, 35. 

■f caulodes , is = y.au).wôïiç , à grosse ou forte 
tige : * — ' brassica, espèce de chou à grandes feuilles , 
Plin. 20, 9, 33. 

Caulou, Ônis; voy. le suiv. 

Caulôuïa , ai ( autre forme Caulon, ônis, m., 
Virg. JEn. 3, 553; Ovid. Met. i5, 7o5; Plin. 3, 10, 
i5 ), f, KauXwvia, ville fondée par les Achéens sur 
la côte orientale du Bruttium , près de l'endroit où se 
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trouve uuj. Casiel Vetere, Mel. 2, 4, S; Liv, 27, 12; 
i5, 16; cf. Sert: T'irg. I. L; Ma/m. Italie, 2, p. 194 
et suiv. Cf. aussi Caslrum Yelrium. 

Caulonia, /. q. Calloniaua. 

Caulunij Chaul , Chaoul, v. portugaise dans le 
Decan ( Indes orient. ), à 6 mill. au S. de Bombay. 

caaniaj alis, n. (xaup-a), Vulgate, Job, 3o, 3o. 

caunse et caunese, arum, f; voy. Caùnôs ou 
Caunus, n° 2, a. 

©auneus e* — ius, a, um; iny\ Caunus, ri n 2,'a^ 

Caunij Ptol.; peuple de la Maure Lania Tingitanàj, 
au N. de /'Atlas Minor. 

Cauuites, îs; voy le suiv. n° 2, K 

Cauuonium 5 cf. Cauonium. 

Caunos, Plin. 5, 28; Caunus, Mêla, i, 16 > de; 
Kocùvoc, Berodol. r, 17a; ScyL; Ptol,; Thucyd. 8, /;. 
574; Steph.; cf. Parthen. Nicœens. c, 1 i ; î>> de la 
Pertea Rhodiorum (Carie },sur la cote, à l'O. du fl, 
Calbis, lieu de naissance du peintre Protogène ; avait wi 
climat fertile, mais nuisible à la santé , d'où vient le 
proverbe: Ktxvvioç epwç, amour illicite, malheurctix, 
funeste, Steph.; Suid.; cf. Aristot. Rhetor. 2, 27; 
attj . ruines près de Dalian s e«/re /c mer e£ fe /<7ê 
KoidcheS'Liman. — 2°) adj. qui -en sont dérivés : — 
a) Càunëus ou — ïus, a, uni, relatif à Caunus, -eau- 
nien. Pris subst. CaUneae (s. -en t. ficus), figues de 
Canne, Cic. Divin. 3, 40, 84; Cels. 5, 21 ; Plin. i5, 
jg, 21. Aussi empL pour figues en gén-., sous l'autre 
forme Cauiiîê^ Coliim, 10, 414? Stni. Silv. i,6, i5. 
Au plttr. Cauiiei ou Caunii, oruin, m,, habitants de 
Cattne, Cic. Fàm. i3j 56; Qu. F. 1, i, 115 Liv. 33, 
20 ; 45, 25. — b) Gauûîles, isj Kauvroîç, Woie ^*«. .• 
r^j sal , .P//«. 3ii g, 0. 

Caunus j montagne chez les Cellibëri^ dans 
/'Hispania Tarraconensis; auj. peut-être Mencajô ; cf. 
Cacus. 

Caunus i, i, m. (KoôJvoç)j héros grec, à qui on 
attribue la fondation de Caunc, Ovid. Met* g, 4^3; 
cf. Byblis, 

Càuphiaëa, PioLj v. dans l'intérieur de la 
Perse; peut-être à Î'E. de Persejialis, entre Porlo- 

■ paria ei Mœtona. 

caupo ( ou copôj et dans la latinité dès bas 

■ temps aussi euro, Clmris. p. 47, P*; cf. Isid. Orig. 
20, ïî, 7; Orelli, îmer* 4169), ôuis (fém. caupoua; 
voy. l'art, suiv,)^ marchand en détail, détaillant, petit 
marchand-, débitant , aubergiste, cabarefier, Plan t. 
Aid. 3, 5, 35; Cic Divin, i, 27, 5x; B01: Sal. 1, 

- 5, 4 ; Martial. 1, 575 €#/?. X^/g - . 4, 9, 1, ^2 autres 
{mais non Hor. Sat. 1, x, 29, oïi ï/<wf maintenant itvec 
v raison remplacé par ■campo; c/! caupemuiam /?(?«/• 
campo iiuliam </« manuscrit, Schol. Bobiens. dans 
Cic. Mil. p. 2?5, -QrclL). — - * 2°) aufig. ': r<> sapieulire , 
marchands , débitants de sagesse, Terlidl. Anim. 3. 

caupo na { o« copôna ), 33, f. ( j«r /« forme, cf. 
Prise, p. 6S4, P.)(canpoj — 1°) marchande en détail, 
aubergiste, cabareùèrv. , Lu cil. dans Prise. I. L; Ap- 
pui. Meïi 1, 77. io5, 23.^- 2 n ) . auberge , -cabaret , tu- 
verne, métier d'aubergiste, Cic. Pis. 22, /?tf./ //cr. 
iS'ifï/'. r,-â, 5i; ^/?, îs 11 j 12; 17, S-; (?c//. 7, n, 4. 
Paul. Sent. 2, 3r, 16; -CÀïf. /|, 9, 5 pr., ibid. fr. 6, 
33 i 7^ iS pr^ Cod. Theod. 11, 10, 1. 

« CAl]P()NARIA>, xaTCTjXty.Ti, « O^otî. ^f., /;/'o- 
fession d'aubergiste. 

« 'CAUPONAR.IUS, xd7r/]>.o^, » -aubergiste -, Gloss. 
Cyr. 

caupônïus, a, uni , adj, [caupo ], relatif au mar- 
chand en détail 3 à l'aubergiste .: i^> puei'j garçon 
d'auberge^ Plant. Pœiu 5, 5, 19. rsj taberna^ tt^;. 
i)/^-. 23, 2, 48; Paul, ib, 33, 7, i3» /^ artes exer- 
cere, yiï/re /e métier d'aubergiste, Justin* 1, 7. X/ 
jnstrutuenla , le matériel d'une auberge P Dïg. 23, 2, 
34, 9; 33, 7, 17, 2. — b) pris subs'i. caupûinum, 
li j /?, = caupona , n° 2, cabaret, taverne, -auberge, 
Pomp. Dig. 33, 7, i5; iVb^. Th-o/z. i56. 

*caupônor, ari, v. dépon. {«aupoj, tr-ajîquer de 
qqchë , faire -le négoce, vendre toute, espèce d'-objets : 
Uec cauponantes ijellum, sed belligérantes (d'après 
V expression d'Esdiyle., Sept Chefs -, 527 [S^S dans 
d'autres éditions] : (J.à^7]v xairr^eueiv , maquignonner, 
marchander le combat, îrad. de Pierron) ,Enn. dans 
Cic. Off 1, 12, fin. Yerbum verilalis.caupohali , Cas- 
siod. 4, Uist. eccles. 24-j à med. 

caupottûla s œ, /. dimin. {câupôna, h° 2], pe- 
tite taverne, * Cic. Phil. 2, 3i, 77; -Schol, Bobiens. 
Cic. Mil. p. 275, Orell. N. cr. 

CAUPULUS, i , m., espèce d? petit iateàu } barque, 
esquif ï €ell. 10, i5,fm,; cf. Isid. Orig. 19, :, 25, 
où -l'éd. -de Lindem porte : caup-ilùs. 

Caura Siaruniy Pli tu 3, 1 (3), ir; ville de 
/'Hispama Bœtfca. 
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Oauranani, ôrum, m., Plin, 16, 28 (37), i5g; 
peuple de /'Araljia'Fiîlix. 

Caurenses, ium, m.j peuplé de Lûsiïanie , Plin. 
4, 22 (35), n S. 

Cauria, Cauriitni, Pïcl.; Càurilà, 'ville des 
Yeltones en ùusiîaniê, à 84 tnill. rom. à l'O. de Ta- 
iabl'iga^ à 20 au JV-.-E de Not-ba Cœsàrea; elle s'ap- 
pelle atij. Cor'ià, vtllè Sur le fl. Alagon , prot\ de l'Es- 
iremàdura.Çmiïèmzs, Plin. 4, 22; Caurïenses, înscr. 
iip. Mur. 870, G-; hab. 

Caurîensis, e; cf. l'art, précéd., w la fin. 

Caurïcrëpus . a , uni = Cauï-o peiflâtùs , qui 
retentit des sifflements du Càiïrus , Âvien. Deser. àrb. 
£6g (telle est la vraie ieçon , selon Wërnsd. et 
■Lertiaire , malgré les -objections que peut soulever te 
pacage; cf. dans Piaule ferricrepinus , Asin. j, i, 
2r, et dans les Phainom. m. 109 : Creta circumsona 
C-at;:is. 

eau r Tu u^ , a, um, dû vent de N.-O. : f<* frigus, 
Oral. Gi-neg, 2^16. 

C!auriutu 5 /. if. Càuria. 

Cauron, i. c r Andros Insula. 

caurus (écrit aussi corn s, comme colis = caulis , 
plostrum == plaùslriim, etc.). i, m., le Caurus, vent du 
nord-ùùesl,Senec. Qu. Nat. 5, 16 ; Plin. 2, 4% 4(3; 
GeU-, 2, 22, 12 et 22; Lucr, 6, i35; Cœs. B. G. 5, 7 ; 
Vitr. j, 6; Vïrg. Gc.org. 3, 356. 

Caurzîma j Caurzimiu.ni 5 Kaurzhn, Kurhn , 
ville dé Bohême, dans le eércle du même nom, à 2 \ 
milles au S.-O* de Kollin , à 6 <iu S.-E. de Prague, 
à 2 de ( Bbhmisch- ) Brod. 

CaurzliiMHisïs , ou €ruriméii§i§ Circu- 
lus ou I*rOTiucîa> Kaurzim , cercle de Bohême 
entre l'Elbe, la Moldou et la Sazawa. 

Caurzimium \ cf. Caurzima. 

causa (écrit caussa par Gicëron et encore après 
lui par Firgilc; voy. Quintil. Tn'st. t\ 7, 20; Fast. 
Prcen. p.Zii, 322; Orelli, inscr. 36Si, 4077, 4G9S, 
485g; cf. casus), ce, f. \_étymol. incertaine]. 

1°) ce par quoi b à cause de quoi , pourquoi qqche 
se fait, cause, raison, motif; aussi an gén. occasion 
(opp. aux effets, effectis , Quintil. Inst. 6, 3, 66; 7, 
3, 29; aux faits, factis, id. ib. 12, r, 35 ; 4,2, 52, 
et pass.) ( un des mots qui se rencontrent le plus sou- 
vent à toutes les périodes de la langue et dans tous 
les genres de -style) : « Causa ea esL qûÈe id «fficil 
cujus est causa; ut vu'] tins niorlis; crudilas morbi; 
ignis ardôris. Iiaque uûn sic causa intelligi débet, 
ut quod cuiqne anlecedat, id ei causa sil , sed quod 
cuîque efficienier -anlecedat : nec quod in campum 
descenderim , id fuisse causse cur pila luderem ; nec 
Hecubam rausani iuteritus fuisse Trojaiiis , quod 

Alexaûdrum geoueril, ele Hoc enim modo viator 

quoque bene vestilus causa grassalori fuisse dicetur 
cur ab eo spoliarelurj etc., « la cause est ce qui pro- 
duit véritablement son effet : une blessure, par exem- 
ple^ est cause de la mort , P indigestion , de la maladie; 
le feu , de lu chaleur. Il ne faut point entendre par 
cause tout ce qui précède un fait , mais seulement ce 
qui le précède d'une manière efficiente. Je vais au 
cliamp de Mars , mais ce n'est point la cause qiâ me 
fait jouer au jeu de pawne; Hécube n'est pas cause 
de -la ruine de Troie, parce qu'elle a mis au monde 
Paris, etc.... Car, à ce compte, un voyageur bien 
vêtu serait cause qu'un brigand va le dépouiller, etc., 
Cic. Fat. i5, 34- Ubi eâ causa quamobrem hase fa- 
-cïunt erît adempta his, desiuent, Ter. Andr. 5, i^ 
ï8; de même avec quamobrem j id. Eun, t, 2, 65; 
Meaul. 2, 3, g5; Bec. 3, 3, 22; 3, 5, 2; 4, 4, 73. 
A-trôcilas injurjarum satîsne eausae sit quare, etc., 
Cic, Invent. 2 , 20, 60. Quid ■enim -causa} est cur 
poetas lalinos graecis- Hteris eruditi legant... an 
<]uia, etc., id. Acad. r, 3, 10; de même causas -cur, etc., 
Quintil. Inst. ri, 3, i&; 2, 3, 11; Hor. Od. i s 16, 
19, et autres, o^quodj etc., Cic. Ven\ 1, 3, 46; Phil. 

6, r, 1; Quintil. Inst. 2, 1, 1 ; 5, io, 3o, et autres. 
<^ul, etc., Plaut. Capl. 2, 2, 7; Ter. Eun. 3, 3, 
'6 ; Cic. -Fani. 1, S, 4, et autres. Haud tausa -tjuin, etc., 
il n'y a pas de raison pour que ne... pas, Plaut. Most. 
2,2, 4. Nuiti -quœ causa est quin , r a-t-it quelque rai- 
son qui empêche que.,, ne..., id. Capl. 2, 2, io3. Quid 
eausseest quin, qui empêche que ne..., Ter. Andr. 3, 4, 
21 ; de même Hor. Sat. 1, 1, 12.0. Nibil causa3 est cur 
non , etc., îl n'y àpasdè motif ou de raison pour que 
ne.,, pas, Quintil, Inst, ii, 3, 59. Causai prbpler 
tjuas, etc., les raisons pour lesquelles , id. 4, 2, 12; 5, 

7, 24; S, 6, 23. — Prirnum banc ubi dixti -causam , 
te propler tuam Matrem non posse babere hanc uxo- 
rem domi, Ter. Bec. 4, 4, 55. Quis polis ingentis 
causas evolvere belli ? dérouler^ exposer les causes de 

J cette grande guerre , Enn. Ahn. 6, 49 \dans Quintil. 
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Inst. 6, 3, 86) ; de même Vtrg. j£n. 7, 553 ; Hor. Od. 
2, i, 2 ; Sat. 1, 3, ro8 ; Ep. 1, 2, 9. Yera ol)jtirga)i(li 
causa , juste motif de réprimande , Ter. Andr. 1, r 
i3i; cf. avec ad : Ne baec quidem satis vebemeus causa 
ad objurgandum , il n'y a pas là de raison assez forte 
pour faire des reproches , id. ib. i, r, 123 ; de même 
id. Bec. 4, 4, 7r; et particul. avec l'inf, : Quœ 
causa Fuit consurgere in arma , quelle raison y a-t-il 
eu de courir aux armes? Vif g. jÈu, io, 90 ; de même 
r-^r perire , Tibull. 3, 2, 3o. /-o ge^taïe carinas twe 

5, 464. — r^/salutis, Lucr. 3^ 335; 349. ^niorbi 
■cause de maladie, id. 3, 5b 1 ; Virg. Georg. \ 3q 7 i 
Bor. Od. 2, 2, i4, etc. — Miïji causam explicandœ 
pbilosophiae altulit gravis casus civilaiis, le désastre 
de In république m'a fourni le motif on l'occasion de 
développer la philosophie , Cic. Divin. 2, 2,6. Hanc 
nactus «ippellalionis causam, Cœs. B. C. 2, 28, et pass. 
— b ) dans une acception prégnante ~ jusla causa 
bon motif, motif légitime , plausible, suffisant, vala- 
ble, plein droit, cause jits te : Meum fuit cum causa 
accedere ad accusandum , mon devoir était de n'accu- 
ser qu'avec de justes motifs, Cic. Verr. 2, i, 8; de 
même id. Ait. 7,3, — c) causa, à l'abl. empl. comme 
préposition avec le gènit. (patris causa, tiiea causa), 
pour, à cause de : Honoris Lui causa hue ad te veni- 
mus, c'est par intérêt pour toi que nous sommts vernis 
ici , Plaut. Pcén. 3, 3, 25; de même Ter. Phom. 5 
7, 35; Cic. Fam. i3, 215, 2, et autres. Aninii causa" 
voy. animus, n° H, 2, etc. Causa mea, poia' moi, à 
cause dé moi, dans mon intérêt, Plaut. Most. 5, 2 
47 ; Pœn. r, 2, 157; Amph. i, 3, 42, et pass.; Ter. 
Beaut. prol. 4r; 5, 5, 23 et pass. r^> iueapte, Ter, 
Beaut. 4, 3, 8. I^ostra causa , id. Phorm. 4, 4, i5; Cic. 
Acad. 2, 38, 120; Quintil. Inst. 7, 4^ g. Yeslra magis 
hoc causa volebamrpiam mea , Cic. De Or. 1, 35, 162. 
Aliéna polius causa quam sua, Quintil. Inst. 3, 7, 
16.^ — Causa se sépare qqjois du génitif qn'd déler- 
mine : Si amicïlïse quid causa facUun dicelnr, par 
raison d'amitié, Cic. invent. 2, 5, 18. — Rarement 
placé avant son génitif 7 Rastros dente iaberrasil causa 
potïundi agri, Enn. dans Non. 66, 28 {Ann. 8, 64). 

2°) raison, motif imaginaire , allégué pour motiver 
qqclte, prétexte, excuse, défaite, •a^uzvm% : Nololia- 
bere illam causam et velitam dicere, je ne veux pas 
quelle ait ce prétexte et qiïelle puisse dire que je le 
défends, Plmit. Asin. 4, 1, 44- Quum fiiigîs falsas 
causas àd discordiam, quand lu inventes des prétextes 
pour amener une rupture, Ter. Bec, 4, 4) 7ïj de 
même id. Andr. 1, 3, 8, RuhnJz.} 4^7 ^9> Phorm. 2, [ 
1, 4-- Fingit causas lie det, il cherche des défaites pour 
ne pas donner, id. Eun. r, 2, 58 ; çf Tibull. i, 6, 
ii.^v bellantli, Nep. Bam. 3, r. rvi belli , prétexte " 
de guerre, Tac, Arïn. 12, 45. r^jurgii , prétexte pour _" 
quereller, Phœdr. 1, r, 4j et pass. Au contr. Causa '; 
comme motif vrai , réel, opp. à prétexte .* ïtl piïelex- 
tum quidem iliî civilium armorum boc fuit ! causas 
autem alias fuisse opinaniur, ce jut là le prétexte q'^ii ''■ 
mit en avant poitr allumer la guerre civile. On pense 
que les véritables raisons étaient autres , Suel. Cœs. - 
3b. • — C'est ainsi qu'on trouve fi'éqt per causam, ; 
sous le prétexte : Per causam supplemenli equilatus- : 
que cogendi , ab exercitu discedit, sous prétexte de ": 
réunir les redites et la cavalerie , Cces. B. G. 7, 9 3 - 
Berz.; de Thème id. B. C. 3, 24; 76; 87; Ut: 2, 32, : 
Drak.; Suet. Cœs, 2; Qth. 3; Vesp. i\ Tibull i, ;; 

6, 26 ; -Qvid. fier. 20, 140; Trist. 2, 45i. ; . 
3°J t, de méd., maladie ( qui empêche d'agir) : At- r 

epae ïiaec quidem sanis Facienda sunt, tantum causam . 
meluenlibus, voilà ce qtCïl faut jaiï-e quand on esl- : 
bien portant et quon craint seulement d'être malaae t ^ 
Gels. 3, 3 ; rfe même SClum dans Cic. Fom. S, 8 ; £r. j. 
33, 5^; Senec. Consol. ad Marc. 11 , fin.; Plin. 2V* 
i5, «1 ; Veget. 3, 6, 1 1 ; 3, 45, 5; 4, 4, s, *7 /«**•; k 
cf. *-o isbiiticà , Tibull. i, 8, 5i. i- 

ïï)vn gén. t matière, sujet, thème, texte aune ^ 
exposition oratoire^ ^kô^sg-iç, Cic. Top. 2ï ; ïnvent. u ^ 
«; Herenn. t, 11; Quintil. Inst. *i t *v 7 s $' ~" -?f, , { 

2 ) /. techn. de droit, affaire .-.-umise à la délibé-^ 
■ration , affairé judiciaire , cas, ce tue, jrrocès •' r °P , 'f* 
A*atae, 'Cic. învent ï v 3, 4- ^^ public» , causes puih- . 
ques, id. De Or. 3, 20, 74; Rose. Am. ai, fy/^O 
prh-atae, id. Brut. 4^, 178, et souv., causes prit'éeï. *• 
>^> cap iris ant famai , procès où la vie et Thoiuiaa V 
sont engagés, id, Fam. 9, 21. Causam agêre,/>fo«fcr x 
une cause, id. De Or. 2, 4S, fin.; Quintil. lasl. V. 
i,54; 7.«. 55; 10, 7, 3o, 11, t, 67.*/"»- /T; 
conslituere , établir une. cause, c.-a-d. en dresser je ■: 
plan , se proposer de prouver telle ou telle chose, it>-\ 
Vcrr.ijïij 1. r^j pérora re, -terminer une plaidoirie ri 
id. Quint, 24, 77. Orabnnt alii causas melius, d'où- \ 
1res plaideront mieux um cause, Ptvg. Mn fi,^^.: 


GÀUS 

ivdeféiKÎere,*^/*» 1 *'* une cause, Quintil. Inst. 3, 6 
li' H ï,44j ^7; Suet. Cœs. 49- ^ exponere, Vex 
tostrï Qaiiit& ^si. 2, 5, 7. ro perdere, verdr 
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4«fl"< ?' entrent; voy. ces verbes. Causam dicere, se 
défendre ou plaider {comme avocat)^ plaider pour 
soi-même ou pour d'autres ■, Cic. Rose. Am. 5 ; Sest. 
S; quini. S; Liv. 29, 19; Quintil. Inst. 5, 11, 3g; 
8 2 24 ; Suet. Cœs. 3o, e/ beauc. d'autres, r^- pribr, 
& première partie du procès ( qui consiste à entendre 
Us accusateurs eï f accusé), Ovid. Metam. 10, 37. 

^ tfè là 

III ) en dehors de la sphère judiciaire : — 
1°) cause, parti, faction que l'on défend : Nemini 
in iHa causa studio el cupiditate cbneedére, à ne le 
ïéeter à personne de ce parti en ardeur et en zèle, Cic. 
tèjôl. io, 28. Ne condfemnarë causam illam qùam 
sècùliis esset viderélur, etc., afin de ne pas paraître 
condamner la cause qu'il avait embrassée, le parti 
qu'il avait suivi , Cic. lig. % 27 sq. Suarurn parti il m 
Càiisaifi, tés intérêts, la cause de son parti, -Quintil. 
Inst. 3, S, 57. Causam C. Cresaris meliorem , id. ib. 
5, ii, 42. De là plaisamment r^ familire, la cause 
de la famille, c.-a-d. le soin de ia nourrir, Plaut. 
Min. 3, 1, 17. — De là h) par melon. : rapports, 
relations, liaisons d'amitié : Quiciim libi amnitas, 
sôcielas, bmnes deiiique causre let necessiludines vete- 
res inlercedebant , avec qui tu étais li-é par la parenté, 
l'association, en un mol par toutes sortes de relations 
cl pariés liens d'une ancienne amitié, Cic. Quint. i5, 
48. Explicare brevitei* qitîé miin sil ralio et causa 
■citrii Csesâre , expliquer enpe'a de mots 'quelles sont mes 
relations mec César, id. Prov. Cous. 17, 40. Cum 
Lysone Patrénsi est mibi quidem bospilium vêtus... 
Sed ea causa etiam cum aliis fcompluribus : familia- 
rilas tanla nullo cum hospite, etc., id.Fam. 13, 19. 
Celte dernière idée généralisée donne les sens sui- 
vants : 

2°) cas, situation , circonstances , condition , rap- 
port : Ut fionuumquam morlem sibi ipse consciseere 
aliqnis debèat, abus in eadem causa uon débeat. Num 
tiîâm aliâ in causa M- Cato fuit, aiia ceteri, qui se 
jn Africa Caesari tfadiderunl? que, dans certaine 
circonstance, un homme doit se donner la mort , tan- 
dis qu'un autre, dans ia même situation, ne le doit 
pas. Caton, etl Afrique, était-il dans une autre condi- 
tion que ses compagnons d'armes qui se rendirent à 
'César? Cic. OJf. ï, 3i, 112; de même Cœs. B. G. 
4! ty,Hèrz, (Rëgulus) quura vigilandb necabaiiir, eràl 
4li iiièliore causa quam si domi perjiirus rernansisset , 
ftégulits... était dans une meilleure condition que 
si, etc., Cic. Off. 3, 27, 100; de même id. Agi'. 3, 
%fm. [oh pour causa, on trouve dans le membre 
rittccni cûnditîb). Atque inlioc génère mea causa est, 
■ot,'ete., id. Fàm. 2, 4, 1; cf. id. ib. 9, i3, 1. 

3 D ) commission , affaire entreprise p'oter qqn ■> soin 
Confié, mission : Haïesinus iEneas , cui iieualus dederat 
publiée causam ul mibi fra trique meo gratias ageret, 
ijue le sénat ava'â charge officiellement de nous remer- 
'eter, Cic. Feh\ 2, 3, ^3. Quod neino eorum rediisset 
t]iu -super tali causa eodein missi erant , avaient été 
envoyés là pour la même affaire, avec la même mis- 
sion, Nep.Paus. 4, 1. 

4°) Nuljnm ou non causam- dicère <]tim, né pas 
jutre d'objection, ne pas refuser, empêcher que , se 
ioumilïrè à, consentir à, ne pas s'opposer à, etc.: 
Hoc si secûs reperies, nullam causam dico quia mibi 
Et Jiarenlum et libertatis apud te J deliquio siet , si Je 
sius convaincu d'imposture, je me soumets sans res- 
tiicVonà defneurer loin', chez toi, privé de mes parents 
^,tfë77?« liberté, Plaut. Capt. 3, 4, 92. Non caiisam 
J'jk ^^ qiicd myrilus sit ferai, je ne m'oppose pas 
' a & qu'il soit traité comme il le mérite. Ter. Pltorm, 
2, t, 42J k non recuso, non dèprecor, » Donat.), 

"çaiisâbundns, a, um, qui allègue une excuse, 
*n*c. {tytich.y ' à 

,^ a ^ Sa Ws, e, adj. [causa] (rar. empl. et seuil 
™ le làt. des bas temps), relatif à ta cause, au mo- 
l U' ~ ralio, Augustin. De Gènes. 7, 23. — 2°) t. 

e p'amm. in^ conjunctioues , àonjàncïïons causatives, 
V" renferment le motif de ce qui précède, p. e%. nam, 
«"m claque, etc., -Chans. p. 199, P.; Diomed.p. 410, 

î \\ J' P ' l6, r ^ 27 ' lb ' —~ Stibst - •' in Causanbus 
nias, dans son traité sur les causes des choses , Jrti, 

$'. m > c f- *Jut- Rom. 2r. — Âdv, causalité]-, par 
s ty uses ) motifs, causativement , en agissant comme 

^âiiÇnstin.l L5 t fin.%5. 
«MUàhiter, adv.; voy. 'causalis,à (a fin. 
«ftlisatie, adv.; voyAe suiv. 
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eâùsririUKj a s um, adj. [causa, » ù ï, 3] t maladif, 
malade, infirme, 'valétudinaire, {ne se trouve pas 
avant le siècle d'Auguste) : ro corpus a'c fluiduni 
periturumque, Sencc. Qu. Nat. r, prœf. t^ pai'tes, 
quibus adbibenda curalio est, id. M'p. 63. ^dens, 
Marc.Ernpir. 12. — Pris atbsl. : Hellelrorum vêtant 
dan causariis vel laiere vel faucibus, Plin. 25j S, a5. 
ro oculorum, Marc. Empir. 8. -^2°) t. milit. : soldat 
renvoyé du service, congédié pour cause d'infirmité, 
réformé , invalide : Terlius exercilus ex causariis se- 
nioribusque scribàtur, qui urbi nvœnibusque pi^sidio 
sil, un troisième corps composé d'invalides et de vé- 
térans, Liv. 6, 6. De là r-^> missib, renvoi du service 
actif pour cause d'infirmité, congé de réforme, Macer. 
Dig. 49> ^, i3. — * Adv. :Qui causarie missus est, 
pour cause dé santé , Macer. I l. 

*causatè, adv. [du part, causatus , dont il ne se 
trouve pas d'exemple dans ce sens], avec raison, motif, 
d'une manière fondée: Quanlo nos causâlius ab alîquo 
judice deî«ndim\ir, Plin. H. i\ ? . prcef. §8. 

CausâtïOj ônis, f. [ causa] ( lai. des bas temps) 
— 1°) prétexte, excuse, raison, motif qu'on allègue . 
Ne caUsatio ista œgri corporis perpeluam vacàtionem 
daret, Gell. 20, 1, 3o; de même Marc. Capell. 5, 
p. i5i. — - 2°) maladie, état maladif, infirmité : <^-> 
rara , Pallad. r, 4, i. — 3°) occasion, T-e.fi. adv. 
Marc. 20, ex- Paul, ad Philipp. r, 18. -^ 4*) éiàt de 
la question , Capell. 5, p. 1S1. 

causâtÏTUS 9 a , um , adj. [causa], — ï°) relatif à 
nue affaire de droit, à une cause : Causalivùm litis, 
point de la question, Marc. Capell. 5, p. 134. — 
2°) /. dé gr'amm. : * — ' càsus = acc'usativus , i 'accusatif \ 
pour ainsi dire le cas d'accusation, Prise, p. 67 1 , P. 

causatus^ a, uni, pari de causor, ai>ec la sîgn. 
passive ': Scit magis ex siiperioribus causis sciéus , ex 
prioribu5 enim scit, qmirii non ex causaiis sciât calt- 
sis, etc., Boeth. Aristot. Analj't. prior. i^p. 5a 8. 

CJauseniiBB (Causunnis), lieu d-ans là BritannJa 
Romaua ; pcitt-êti'e auj. Reswick, bourg, sur lé fi. 
Non, dans le comté de C'umhcrland. 

*}*caiisïa, té, f. = y.ixv&ia, chapeau blanc macé- 
donien à large bord pour garantir du soleil, Plàut. 
Mil. gl. 4,4, 42; Pérs: 1, 3, 75 j Valer. Max. 5, 1 , 
n° 4; Martial. -14, 29.— De là 2°) t. milit., espèce 
d'abri pour protéger les assiégeants, manteïet, Fegét. 
Mil. 4, i5. 

*causïdïcalis, è, adj. ^caiisldicus], relatif à 
l'avocat : r^j 'odium et taediùm, M. A'urel. dans Front. 
Ép. ad. M. Cœs. 4 ; 5. 

* causïtlïcâiïoj ônis, /. { causidicus ], 'bavardage, 
plaidoirie d'avocat, manières , êloculion, 'débit , habi- 
tudes d'avocat, Front. £p. -ad M. Anton. (2, p. 298). 

« CAUSIDlCATUS(ùs), Biy.o5.bYia, Gloss. Gr. Lut. 

-câiisïilïcma^ œ, /. [causidicus], étal d'avocat 
(/«/. des bas Temps) } Ammïan. 3o, 4 ï Symm. Mp. 5, 
75; Cod. Thèod. 8, 4, 3o ; 12, r, 188. 

-çansïdïcuSj a , um , adj. [causa-dico], avocat, 
défensru", qui plaide (comme t. de mépris, homme 
qui plaide pour de l'argent et sans art, diff. de if'ora- 
tor'; cf. fiurm. Petron. Sal. 46,7.) « Lîthim advo- 
caluni , -quem causidicum vnlgo vocant, » le plaideur 
de procès qu cm appelle vidgairement caiisîdiàis, Quin- 
til. Inst. î'2, 1, 2.5, Spald. Non enim causidicum 11e- 
scio qu'em neque proclamatorem aut rabulam hoc ser- 
înone nosti'o conquirimus, etc., de. De Or. ï, 46, 
202; cf. id. Or. 9, 3o ; Lucr. 4, 467 j Suet. Cla\A. 
i5; Fcsp. i3; Tac. Or. 1; Appui. Apol. p. 3o5j 
20. Joint à prœco, Juvcn.6, 3g; Petron. Sat. 4^7. 

«ausïtfïcor, âri, i>. ». [ ca usa-fa cio ] , donner 
comme motif, comme raison pour ou contre , indiquer 
comme prétexte, pour r,xcuse, comme défaite pour élu- 
der qqche ( ne se trouve peut-être que dans les deux 
exemples suivants ) : Non causificor, quin eam ego ha- 
beam polissimum ,yé ne donnerai pas de vaines défai- 
-tes : elle doit être à moi, Plaut. Aul. 4, 10, a5. Iucon- 
cinne causificans, Appui. Met. ro, p. 242.' 

cànsbr» âtus, âri, 1. v. n. et a. [causa] — 
\°) avant la période classique, d'après causa, n° il, 
2 : plaider 'une cause, faire l'office d'avocat, d'avoué, 
■défendre : Qui sese affines esse ad causanduïn vo- 
lant, De virtute liis ego cernundi do poteslalem om- 
nibus, ceux qui se prétendant parents afin de pouvoir 
faire l'office cle défenseurs, Pacuv. dans Non. 89, 12. 
Qui polis est repelli quisquam, ubi nullus eslcausandi 
locus? là oit il n'y a point matière ou lieu à plaidoirie, 
Ait. ib. Yideut facunde contra cnuseris patrem, Afran. 
j 0m ^_ 1») au fig. : discuter un objet, en traiter le 
pour et le contre : Quapropter quamvis causando 
multa moreris , Esse in rébus inane tamen faleare 
necesse est, pur tes objections , ies discussions, * Lucr. 
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2°) apfès la période d'Auguste (Je moi ne se 
trouve pas du tout dans la période de Cicéron ) d'a- 
près causa, n° I, 1 et 2 : donne?', indiquer, prétexter 
pour qqche Un motif ( vrai ou, plus souvent, imagi- 
naire), alléguer pour raison, mettre en avant comme 
excuse : Aul ego stihi causal us aves aut bmiïia dira, 
Salurni aut sacram me tenuisse diem , je cherchais 
des prétextes : c étaient ou les oiseaux ou las présages 
ou le jour redoutable de Saturne qui me rèténaie/ij , 
TibulL 1, 3, 17, sq.; de même Ovid. Met. 9, 768. r^i 
lumidos' Euros, Ovid. Am. 1, g, i3. Stuîtus ulerque 
]ocum immerilûm Causalur iuique; tn culpa est aui- 
mUs , tous les deux, dans leur sottise, s'en prennent au 
lieit qu'ils habitent et qui n'en peut mais ; la faute est à 
leur esprit malade, Hor. Ep. 1, 14, 12. ïpse vale- 
Itidinem excusans, pâtre aniini qUoqbe ejus baud mi- 
rabilem iiilerlurbationem causalité, lui-même ^excu- 
sant sur sa santé, etc., Liv. 23, 8. De même r^> cbb- 
sensum Palrum , Us alléguaient pour motif que les Pè- 
res étaient d 'aàcord, id. 3, 64. r^j negolia, Tac. À n'a. 
i, 47, fin. f<j valetudinem, id. Hist. 3, £9, fin. r*-> ad- 
versam ])alris voluulatem, donner pour raison la 'vo- 
lonté opposée de son père, id. Ann. i3. 44. <^> senium 
atque imbetillilaiem, Suet. Calig. 44. <^-> diei lempùs, 
'Cur't. 4, iC, 18, et pass. — 1)) construct. particul. : — 
à) avs'oll : Causando nostros in longum ducis amores, 
avec tous tes prétextes, iu nous fais attendre, etc., 
Virg. Ecl. 9, 5'B. — p) avec une propos. ïnfin. p. ré- 
gime . Causatus de privati porlenti procuratione, si 
opefâB il 11 esset, consulere Velïe, Liv. 5, i'5. Causando 
corrumpi equos inclusbs in insula, protestant que ses 
chevaux dépérissaient enfermés dans Une île, id. 28, 
35; de même Suet. Nèï: 49; Gell. 18, 4, 9. — y) 
avec quod : Causal us iu uiroque quod bic non esset 
seculus, etc., Suet. Calig. 23; de même Vlp.Dïg. 16, 
3, 3. 

3°) dans le lat. a es bas temps, disputer, discuter avec 
qqn sur qqche ■: Qui cum malevblis qtiidem, sed bon'o 
âninio eausabarîs, Trébell. XXX Tyr. } fin. Causaris 
ïgilur quid sit illud, quod Cbristiani, qui Deuiïi cre- 
dimus, omnibus tuiseriores sumus , Safaiàn. G'ubern. 
D. 3, init. 

•0j^T* Dans Quintil. Inst. ir, i, 5:9, il faut très- 
probablement, an lieu du causanli de la ftulg., lire 
accusanli; "voy. Spald. ]Sf. cr. et Zumpt, Supp'l. sur 
ce pass. p. 43o. 

ca&stëricùs, a, um, comme causticus, Noi. Tir. 
p. i65. 

■j" cattstïcë, es, f. =± xaucri:ix^, 'brûlante^ plante 
d'une saveur très- derë , nommée scelerala dans ta pure 
fa'tinitê , Appui. Èerb.S. 

canstïcuiii, i, n.; voy. causlicus. 

^ caustïcus, a, Um, adj. = xauG-'Ttx'ô^, acre, 
brûlant, mordant , acide, caustique : ro vis, Plin, 
$2, 10, 53. r<f nalura, id. 27, 9, 64 . r^-> spunia , espèce 
■de savon, savon écumant, avec lequel les Germains 
teignaient lùiirs cheveux, Martial. i4, 26. — En t. de 
chimie , qui marque âè simples combinaisons Â' oxy- 
gène i t^j ammonium:; r^t cali, L. M. — - Pris subsL 
caûslicum, i, n. fs.-ent. medicaménlum ), remède brû- 
lant, caustique, cathérêtique, Plin. 26, 8, 3g; 34, 18, 
56; — en t. de chimie, caustique, mordant, L. M. 

causùla; œ, /, dimïn, [causa], * — 1"°) petite af- 
faire judiciaire, petite cause : Lysias jj'arvanim rerum 
ca'usuiàs 5crij)sit, 'Cic. Opt. Gen. 3, fin. — 2'°) petite 
occasion insignifiante : Parvulam modo causulain 
naclus, Auct. B. Air. 54. 

caitSRSj i, m. (xaiw ), fièvre ardente, sorte de 
fièvre putride ou pernicieuse intermittente, L. M. 

caiita, œ, f ( icavTy) ), action de souffler avec la 
bouche, Theod. Prise, i, 17. 

«alite, adv.; voy. caveo, Pa., à la fin. 

cautcla, fe,/. [eau lus, caveo ] '( lat. des bas temps), 

— 1°) prévoyance 3 prudence, méfiance , précaution : 
Quod observandurti pressiore cauiela censeo, Appui. 
Met. 5. — TaïUum a caulela Pa'mpliiles abfui ut, etc., 
j'étais si loin 'âà me méfier de Pamphïlc , id. Met. 2, 
2°) h de droit , .= 'câu'lïb, caution : r^ idonêa pive- 
■sianda, il faut fournir caution valable, solvable, Pom- 
pon. Dig. i3, 7, '6. o^reddere, s'engager, se porter 
caution, Gaj. ib. i"6, 3, 14. ^ iuterponere, se porter 
caution, XJlp. ib. 3, 3, i5. 

■f cautër 5 ëris, m. = y.àurrip ( autre forme de 
cauterium et usitée seuil après le siècle classique ) 

— 1°) bouton de feu, fer pour cautériser, Pallad. i, 
41^ 2; 43, 3 ; Prudent. ïcepî crteijp. 10, 490. ■ — Au 

fig. : caulerem adigere ambilioni , cautériser l'ambi- 
tion, c.-à-d. brûler (a plaie vive de f ambition, étouffer 
l'ambition, Terlull. De Paît. 5. — '2°) blessure cau- 
térisée , brûlure, escarre ': r^> igneus, Prudent. %w\ 
<7T£ç. 5, 229. 
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cautërio, are, v. a. \ cauterium], brûler avec un ' 
fer chaud, cautériser, Pelagon. retenu. i3, a med.; 
id. ib'id. i(5 } anle med.; et au fis.: flétrir, stigmatiser, 
dans le lai. d'église, Paul, ad Timoth. r, 4, 2 ; iW 
vatian. De Triait, c. 29, et pass. 

cautcrïsâtio, ônis , /. (caulerium), cautérisa- 
tion t L. M. 

cautërïtus 5 a, uni, ou peut-être cauterialus, cau- 
térisé, Pelagon Fêterai. 17, a med. 

•j- cautërïum, ii, n. — -/.ccuTïipiov , instrument a 
brûler, à cautériser, bouton de feu, fer à brûler, p. ex. 
à faire une marque dans la chair des animaux, Ve- 
gcl. 1, 14, 3; r, 28; ou en t. de méd., caustique, médi- 
cament caustique, Plin. 25, 8, 29; 22, 23, 49; Scri- 
bon. Comp. 240. — 2°) réchaud dont se servaient les 
peintres pour peindre à l'encaustique, Mari. Dig. 33, 
7, 17 • — De là par mélonym. : pinceau, c.-à-d. pein- 
ture, Teriull. adv. Hermogen. 1. 

+ cautcrïEO, are, v. a. = xauTY)pidcÇw , brûler 
avec un fer chaud, stigmatiser; cautériser, Veget. 5, 1. 
* cautêrôma ? atis, n. [ cautor ], marque de brû- 
lure, Plin. Valer. 3,47- 

eau tes (p. ex. tibulL 2, 4t 9; cautïs, Prudent'. 
TTEpt tTTeç. 10, 701), is,/., rocker âpre, aigu, pointu; 
roche escarpée.: Naves ni h il sax.a et cautes tîmebant, 
Cœs. B. G. 3, i3. Bine allas cautes projeclaque saxa 
Pachyni Radimus, Virg. JEn. 3, 699. Nec inagis... 
niovelur Quam si dura silex aut slet Marpesia cailles, 
id.ib. 6, 471. ^ durœ, id. ib. 4, 366 ; Ovid. Met. 4, 
fi^a; 7, 418. r^j prœrnpla, Ovid. Met. a, 719. ™ so- 
l:da , id. ib. 12, 124. Facto de caulibus anlro , id. ib. 
i, 575. Gaules Alpiurn înviae, Plin. 37, 2, 10. Empl. 
comme symbole de l'insensibilité : Qu© pater haud. ali- 
ter quam caules murmura ponti, Accipit, Ovid. Met. 
11, 33o. 

eautim ; adv. [caulus, caveo ], avec ménagement , 
précaution, prévoyance, = caute (ne se trouve peut- 
être que dans les exemples suivants ) : Tibi eautim 
est. adeundum ad virutii, Att. dans Non. 5 12. Conîra 
esl eundum eautim, id. ib. Cautim et paullatim dabis, 
Ter. Heaut 4, 8, 3o. 

cautinus j a, um, de précaution, précautionné; 
seulement comme surnom rom., Inscr. ap. Grul. 81 3, 3. 
cautïo {vieille forme non contr. : cavitio, d'après 
Fesl. p 46 ; cf. caveo J, Ônis, f. \ caveo ]. 

1°) action d'être sur ses gardes , précaution, pru- 
dence, eùXocësia ( ne se trouve guère dans ce sens, à 
l'exception des comiques , que dans Cicéron) : « A 
liialis- natura declinamus : quœ declinalio, si cum ra- 
lione fiel, cautio appellelur, eaque inleliigatur in solo 
esse sâpiente; quae autem sine ralione el cum exani- 
matione humili atque fracla nominetur melus,» nous 
cherchons naturellement a éviter les maux ; si ce soin 
est dirigé par la prudence , on l'appellera précaution ; 
s'il n'est point guidé par la raison , s'il est accompagné 
d'un lâche abattement , on le nommera crainte, Cic. 
Tusc. 4j 6, i3. Neque illa mea cautio et Umidilns in 
causis neglîgenda esl, id De Or. 2, 74, 3oo. Omnium 
horum viliorum atque mcommodorum una cautio est 
atque una provisio , ut 'ne nimis ci(o diligere incipia- 
mus , // /l'y a qu'un moyen d'éviter ces vices et ces in- 
convénients et d'y parer, c'est de, etc., id. Lœl. 21, 
7S; de même ~ ac diligenlia, id. Fontej. z, 2; Alt. 
1, 19. Iniiiutn mibi suspicionis el cautionis et dîligen- 
tise fuisse literas tuas, id. Tarn. 9, 24. — Tj) mihi cautio 
esl = ca vend u m est, il faut user de précaution, être 
sur ses gardes (t de la conversation) : Quum ego hujus 
verba interpretor, mibi cautio est ne, etc., autant que je 
vuis C entendre, si je n y prends garde, il fera, etc., 
ou je dois craindre qu'il ne , Plaut. Daccli. 4, 2, r5; 
de même id. Pcen. 1, 3, 36, Ne quisquam perlundat 
cnmienam cautio est, id. Pseud. r, 2/37 ; </e même Ter. 
Andr. 2, 3, 26; Ad. 3, 3, 67. Pœne prœterii , charlam 
tibi déesse : mea cautio est (c'est à moi d'y veiller, 
d'y pourvoir, c'est mon affaire, ce soin me regarde ), 
si quidem ejus inopia minus mulla ad me scribis, Cic. 
Att. 5, k->fin. — c) res cautionem habet : — a) l'af- 
faire exige beaucoup de précaution , de ménagement : 
Qna (s.-ent. beneficenlia ) nihil est nalurœ hominis 
aecominodalius; sed babet mullas cauliones. Yiden- 

. duni est enim prinmm ne, etc Aller erat locus 

caulionis ne, etc., Cic. Off. r, 14. — p) l'affaire ad* 
met de la précaution, c.-à-d. peut être prévenue, empê- 
chée : Ego enim , quae provider! polerunt , non fallar 
ju îis : quae caulionem non habebunt, de iis non ila 
valde laboro; sîm enim impudens si plus poslulcm 
quam homini a rerum natura uibui polesl, Cic. Fam. 
11» vf. 

2°)/. teclin. d'affaires, ce par auoi qqn donne des 
sûretés^ des garanties à soi ou a un autre, caution, 
garantie, sûreté ( qu'elle Consiste dans un acte, une 
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obligation écrite ou dans un engagement d'objets ) : 
Quando vestras cautiones infirma sunt, grseculam tibi 
rnisi cautionem chirographi mei , puisque vos cautions 
ne sont pas suffisantes, je vous ai envoyé la garantie 
de ma signature, Cic. Fam. 7, 18; voy. une telle 
caution écrite dans Paul. Dig. 12, i, 40. Cavere cau- 
lione, prendre ses sûretés , Varro, L. L, 6 , 3, extr. 
Piolalis cautionibus controversiam lollere , Scnec. 
Benefi 3, 7. Cautionem cavere, s'engager à ce que , 
avec l'inf. fut., Venul. Dig. 46, 8, 9. ~ idoneam of- 
ferre, présenter une garantie suffisante, Papin. ib, 40, 
4, 5o. ~ inierponere , s'engager comme caution, 
donner sa garantie à qqn, Julian. ib. 44 5 r > ll - ^^ 
pi -Bebere alicui indemnitatis , Papin. ib. 3j 5, 3o, et 
pass. Suivi d'un ace. avec l'inf. Suet. Aug. 98 ; Dig. 
46, 8, 6. — b) atifig. : assurance, engagement oral, 
caution verbale : Hune Cn. Pompeius omni cautione, 
fœdere, exsecralione devinxerat nihil in tribunatu 
contra me esse facturum , Pompée avait obtenu de lui 
toute sorte d'assurances, de promesses, d' engagements , 
de serments qu'Une ferait rien contre moi! Cic. Ses t. 

* cautïonalîSj e, adj. [ cautio, n° 2), relatif à 
la caution, de caution, qui sert de garantie : f^~> stîpu- 
laliones, Ulp. Dig. 46» 5, r. 

cautïs 5 voy. cautes. 

cautïuncula; re, /., petite caution, No t. Tir. 
p. 71. 


cautor, ôris, m. [ caveo ] 


1°) qui se tient sur 


ses gardes, homme de précaution, prudent , précau 
lionne : Eliam quum cavisse ratus est, saepe is cautor 
caplus est, Plant. Capt. 2 , 2, 7. — 2°) qui se porte 
garant, caution de qqn . Nisi ipsum caulorem alieni 
periculi suis propriis periculis terruîsset, s'il n avait 
effrayé par ses propres périls celui qui garantissait 
les risques d' autrui, Cic. Sesl. 7, i5 ; cf. cautio , à la 
fin. 

caulus^ a, uni, Pa. — 1°) dans le sens neutre, 
qui est sur ses gardes, qui prend ses précautions , ses 
sûretés, précautionné, prudent [très- classique en prose 
et en poésie ) : Ut caulus est, ubi nihil opus'sl, Ter. 
Phorm. 4, 5, 3. Parnm putanlur cauli providique 
fuisse, on croit qu'ils ont été peu précautionnés et peu 
prévoyants, Cic. Rose. Am. 40, 117. Cauti in peri- 
culis, non timidi in coucïonibus, prudents dans le 
péril, peu timides dans les assemblées , id. Agr. 1, 9 
27. rv in scribendo, qui écrit avec précaution, id.'Qu. 
Fr. 3, 9. r^j in verbis serendis, réservé dans la créa- 
tion des mots, Hor. A. P. 46. r^> mensor, Ovid. Met. 
1, i36. v>-' magisliï, id. ib. 9, 750, et beaucoup 
d'autres. Dubium cautio r an audenlior, Suet. Cœs. 
58. — Construit avec ad : Ad propius praîsenliusque 
malum cauliores, qui songent à se garder du mal, 
quand il est présent el menace , Liv. 24, 32 ; de même 
Tibull. 1, 9, 46; Quintil. Inst. 6, 1,20. Avec adver- 
sus : Parum caulus adversus colloquii fraudem, trop 
peu sur ses gardes contre les tromperies , les perfidies, 
les pièges d'un entrelien, Liv. 3S, 25. Avec erga : Raro 
quisquam erga bona sua satis cautus est, on est rare- 
ment assez en garde contre sa prospérité, Curt. 10, 1, 
iS. Avec Vinfin. : Gautum dîgnos assumere, qui sait 
choisir ceux qui méritent, Hor. Sal. i, 6, 5i. Avec, le 
gén. : f^j rei diviuse , Macrob. Sal. 1, i5. — 1)) empl. 
métaph. en parlant de choses inanimées ' : r^j consi- 
lium, conseil prudent, Cic. Phtl. i3, 3, 6; Tac. Ann. 
ir, 29. Cautïssîma scneclns, vieillesse méfiante, Tac. 
Hist. 2, '76. r^j pectus, Prop. 3, 5, 8. r^> manus, Ovid. 
Fast.i 7 336. r^> t erga, id. Tris t. r, 9, 20. -^-«arma, 
SU. r4j 188. j — ' limor, Ovid. Trisl. 3, 4, 65. — c) en 
mauvaise part : cauteleux, fin, rusé, astucieux : r^j 
vulpes, Hor. Ep. 1, 1, 73. ^ Myrtale , Martial. 5, 
4,3. 

2°) dans le sens passif ( d'après le n° I, 2 et II, 2 ) 
qui a ses sûretés, garanti, assuré, sûr, non exposé : 
' — ' numî, argent sûrement placé, Hor. Ep.1, i ? io5, 
Schmid. Quo mulïeri esset res cautior curavit, ul in eo 
fundo dos collocarelur, afin que la fortune delà femme 
fût placée plus sûrement, il eut soin d'asseoir cette 
dot sur ce fonds de terre, Cic. Cœcin. 4, 11 — 
t») aufig. : sûr, à l'abri (rare) : lu eam partem pec- 
care , quae est cautior, pécher du coté qui est le plus 
sûr, Cic. Hosc. Am. 20, 56. ™ ab iucursu belli, à 
l'abri d'une incursion armée, Lucan. 4,409. (Urbes) 
niurorum firmitale caulissîmas, Ammian. 14, 8. 

Adv. caute, — i°) d'après le n° I, 1, avec précau- 
tion, ménagement, prudemment : <~*j et cogilale rem 
tractare, Plaut. Trin. 2, 2, 46- ^^ pedetenlimque di~ 
cere, Cic. Cluenl. ki^fin. r^> et cum judicio, Quintil. 
Inst. 10, 2, 3, et beauc. d'autres; Comp., Cic. Dejol. 
6, 18; Quintil. Inst. 2, 1 5, 21 5 9, %, 76; Hor. Od. i 3 
8, 10, et pass. Dans Firgilc aussi, JEn. ir, i53 : 
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Cautius ut ssevo velles te credere Marti; Sttperl. Cic. 
Att. i5, 26, 3. — 2°) d'après le n° T, % avec garantie, 
caution, sûreté : Parlilionis caput scnptum, caute ut 
cenlum nu'mi deducerentur, Cic. Zeg. 2, 21, 53 Ali- 
ter nec caule nec jure fîeii polest, il n'y aurait ni pru- 
dence ni justice à faire autrement, id. Alt. iô, 17 r, 

cautus j a, um; voy. caveo, Pa. 

cava. œ, f. (s. -en t. vena), veine-cave, chacune 
des deux grosses veines qui aboutissent à l'oreillette 
droite du cœur el qui se dirigent en sens inverse 
L. M. ' 

CaTa EuUœa^Tà K.oï).aTvîçE06oîaçj ) Strab; j 
mit.; Koî).a Euêotaç , Plol.; contrée dans l'île d'Eu- 
bée, depuis le cap Gerteslum jusquà_la v. de Clialcis 
puisquici */) izaçicrlia. v.oX'îiovza.i , mais qu'à partir de 
Chalcîs TïàXiv y.vgtovtqs'. Trpôç ttjv rjîretpov.. 

CaTa Pcrsis, Koilr\ Ilspcrtç, Strab. iS^p. 5o2; 
plaine encaissée entre des montagnes , dans la Perse 
près du S'in. Persicus. Là se trouvaient les Pasargadse. 

Cava Syrza, KotXv) Xupta, Stepli.; cf. Coele-Syria. 

caTaiîîïum; voy. cavus, a, um, u n 1-, b. 

* câvânien, ïnïs, n. [ cavo ] , cavité, caverne, 
excavation naturelle : In latebrosis rupium cavamini- 
bus, Solin. c. 9. 

CaTaita, Plol.: v. flWArabia Pclix, sur le Sin. 
Persicus, près du fi. Lar. 

Cayanensis Comita-tus 3 le comté de Cavan, 
dans l'Ulster d' Irlande; cf. Breania. 

carannusj i, m. mot gaulois, chal-huant, Fai- 
cher. 29. 

Cavaimm^ cf. Breania. 

Cavares, um, Mêla, 2, 5 ; Plin. 3, 4 (5), 34 et 
36; Gavari, Plol.; peuple de la Gallia Narbon. Se- 
cunda, le long du Rhodanus, entre la Druentia et 
/'Isara ; par conséq. autour d'Orange , Avignon, Ca- 
vaillon et Carpentras ( dêpl de Vaucluse'), 

CaTari, î. q. Cavares. 

CaTarum Ôppirlum , /. q. A venin. 

caT&tïcuSj A, um, adj. [cavus], né ou vivant dans 
des cavernes : r^j cochlere, Plin. S , 39, 5q]; 3o, 6, 10, 

caTâtïo 5 Ônis ,f. [cavo ], cavité, excavation, pro- 
fondeur ( ne se trouve que deux fois dans Farron ) : 
Ennius item ad cavalionem : « Cœli ingénies fomices, » 
Varro. L. L. 5, 3, 8. Qnod majorem cavalionem quam 
pocula habebont, id. ib. 26, 35. 

* caTâtor^ ôris , m. [ cavo ] , qui creuse, fait des 
excavations . <~*~j arborum ( aves), Plin. 10, 18,20. 

caTâtûra^ TR,f. [cavo], excavation, cavité, creux 
(lai. des bas temps.) :<^-> lempornm , les cavités tempo- 
rales, Veget. 1, 2 5, 2. r^j vulneris, id. 3, 26, i.r^> 
denlium, le creux des dents, Marc. Empir, 12. 

cârea 5 ae,/ (génit. caveâï, Lttcr. 4, 76) [ cavus J 

— i } endroit creux, creusé , cavité; creux, excavation: 
Natura in culice disposuil jejunam caveam uli alvum, 
Plin. it, 2, 1. — De là 2°) cage des animaux (cf. 
cnulae ], étable, enclos, parc, cage, loge, ruche, etc.: 
Yenli — in caveis ferarum more minanlur, Lu'cr. 6, 
198; de même id. 3, 684; Hor. A. P. 473; Martial. 

9, 58, 10; 89, 4; Suet. Calig. 27 ; I\ T cr. 29, et pass, 

— En parlant de la cage des oiseaux, Plaut. Cist. 4, 
2, 66 ; Cure. 1, 3, 79; cf. Capt. 1, 2, i5'Cic. Divin. 
2, 35, 73 ; A T . D. 2, 3,7; Martial. 14, 77- — %" 
parlant delà ruche des abeilles , Virg. Georg. 4 5 58; 
Colum, 9, 7, 4; 1 5, 7 ; 9. — De là h) par analogie, 
clôture, entourage pour préserver un jeune arbre des 
dégradations, Colum. 5, 6, 2 r ; 5, 9, 1 r ; Pallad. Fcbr. 

10, 5 ; et — c) treillage devant les fenêtres des cages, 
Colum. 8,8, 4. — 3°) partie du théâtre oh étaient 
assis les spectateurs, sièges , gradins , Plaut. Amph. 
prol. 66; Cic. Lœl. 7, 24; Virg. Mn. 5, 34o; S, 
636; à cause de la disposition des bancs par gradins: 
rvj ima (sièges des personnes les plus distinguées 
(l'orchestre et les 14 bancs des chevaliers; média et 
summa ( sièges des basses classes), Cic. De Scnect. 
14, 48; Suet. Aug. 44; Claud. 21 ; Scnec. Tranou. 
n ; cf. Adam, Anliq. 2, p, 27 el 48. — b) par méton. 
(partie pour le tout), théâtre en gén., amphithéâtre, 
Plaut. Truc. 5, 1, 39; Lucr. 4, 76; Cic. Leg. 2, i5, 
38, 

câvëâtusj a, um, adj. [cavea ](m<?/ qui tie se 
trouve que dans Pline ) — 1°) entouré d'une cage, 
mis en cage, emprisonne, enfermé , Plin. 9, 9, 5. 
2°) d'après cavea, n° 3, qui ressemble à un théâtre : 
*>-• urbes, qui s'élèvent en amphithéâtre , Plin. 4i 8, !*>■ 

câvëo, câvi, caulum ( cavïium, Lex Theor.. ap. 
Goes. 33o; cf. cautio), ëre, 2. (impér. regul. ca^e, 
mais aussi câvë, Catull. 5o , zS, iq; 61, i5a; ^ ùV ' 
Sat..-*, 3, 38, 177; 5, 7 5 ■ \Kp. 1, i3, 19, « Pf-'* 
cf. Ramsh. gr. p. io43 ), v. n., être sur ses gardes , 
veiller pour soi-même ou ( plus rar. ) pour. un autre . 
de là 
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D'flPW ou sans sibi : être sur ses gardes, prendre 
sarde, foire attention, prendre ses précautions, se 
prémunir, éviter = çiAdff<rop.ai, 1Dï?n; — iisc constr. 
absoit, avec ab [cf. ab, «° C, 5 = p lCUïn i = 

■mïJn >350> e '' iU ,z a un "T •' T c P i=: P 

■!SSl )> e( auss ' 1 ! mr e ^ l P se ' avec sim P le suh J- sans " e 
(voy.ee qui suit ), et avec ut; oh e/?co/'e, à la manière 

des grecs] avec l'ace. (= <pv).âcwo|iai ti); <& /« fltfwi 
pauhfi et «M fin/, (cf. jv^ï OS 1 ) ITOtm , J&W- 
iq 12), et une fois avec cam (=2 "iQVJrii 2 '?<""• 
2 q ï0 ): — a) absoll : Ipsus sibi cavit loco , il s'est 
mis, lui, en Ueu de sûreté, Ter. Eun. 4, 7, 12." Qui 
consulte, ducle atque astule cavet, Plant. And, 4, 7» 
14. Alqui tu hanc jocari credis? Eaciet, nisi caveo, 
si'je n'y prends garde, Ter. Heattl. 4, 4, 8 ; de même id. 
M 4, 2, 12 ; 1, 1, 45. Erat ( Al6ibiades ) ea sagacilate 
ut Jeciui non possel, pr&serlini quum animuni alten- 
disset ad caveiidunj , tfep. Alcib. 5, 2; de même Suet, 
Claitd. 37. Evasii? credo, inetues, doclusque cavebis,, 
Hor. Sai. 2, 7, 68. Cave sis ; nescis, cui maledicas 
nmic xiva, prends garde, je te prie ; Ter. Eun. 4, 7, 
2 q — b) avec ab : Oli! mihl abs te caveo caulius, 
oh ! je prends mes précautions avec toi, Plant. Men. 
i } 2, 42; de même id. Pseud. i, 5, 59; 4 > 7; 129. 
Sat samo, si abs te modo uno caveo, id. Most. 3, 3, 
24.ïum pol ab îsloa tibij liera, cavendum iulelligo, 
Ter. Eun. 5,2, 44. JlLe Pompeinm monebal ut meam 
dumum metueret, atque a me ipso eaveret, et à prendre 
varie à moi, à se méfier de moi, Cic. Sest.G^, i33. <~^ 
ab bomine impuro, id. Ph'tl. 12, 10, 25. <^a. Cassïo, 
Suet. Calig. 57. <^> a veneno, se précautionner contre 
k.po'ison,oraiudre le poison, Cic. Fin. 5, 22, (j 4- ^-> 
ab insidiis, se garder des pièges , les craindre, Sali. 
Jug. ro8, 2, et pass. — fi) avec le simple ahl. : r^-, 
malo, craindw quelque mal, prendre garde à soi, 
Plaut. Bacch. t, 2, 39; Casin. 2, 6, 5g ; Men. 1, 2, 
i3; Vers. 3, 1,41. — c) «rec ne : veiller à ce que ne... 
pas, prendre garde que ne..; se garder de : Qui cavet 
ue decipiatur vix cavet, quum etiam cavet, Etiam 
quum cavisse ralus est, sœpe ïs caulor cnptus est, 
on a beau 'veiller pour n'être pas pris en défaut, la vi- 
gilance n est pas encore assez éveillée ; et le plus vigi- 
lant, qui croit avoir veillé à tout, est dupé lui-même , 
Plaut. Capt. 2, 2, 5 et G. Etiam caves ne videal forte 
Jiinc le a pâtre aliquis exîens, prends donc garde 
pt'on ne t'aperçoive ici, si quelqu'un venait à sortir de 
citez ton père, Ter. ïleaut, 2, 2, 6; de même Afnin. 
dans Non. m, 14; Lucr.- 4, 114Ï. Cavete per Deos 
immortaîés, judices, ne nova ... proseriplio instaurais 
Kîevidealur, Cic. Rose. Am. 53 ; de même id. Divin, 

2, 4o, fui.; Fam. 3, 12, fin.; 11, 21, 4 ; Sali. Jug. .55, 
î\ Suet. Tib. 37. Cave ne, Catull. GÎ, i/ïa ; Hor. Od. 

3, 7, 24; Sat. 2, 3, 177; Ep. 1, G, 32; i3, 19; 

Oiid, Met. 2, 89; t.o, 685. Cave sis ne, Plaut. 

Jmpk 2, 2, 21 5. Caveto ne, Cato, IL II. 5, 6. Ca- 

veas m, Hor. Sat. 2, r,. 80. Cavçaul ne, id, A. P. 

îI4. .Cavendum est ne, Cic. Off. r, 39, 140; Quin- 

01. Inst. 4, 3, 8; 12, ir, 2; Suet. Tib. 67. In his 

cavendum ne, Qui/ttil. Inst. 9,4, 23; 5, n, 27. — 

P)jflniDe, simpl. avec le subj ;il ne se trouve ainsi 

p'à l'imper. : cave ou cavete : Cave géras, Plaut. 

Capt. 2, 3, 79. ^dixeris , Ter. Ad. 3, 4, ia. ~ faxis, 

id.Andr, 4, 4, 14. ffeaut. r, 1,2; r3; Hor. Sat. 2, 

3, SS.r^contiugas, Lucr. 2, 755. ^ despuas, n'allez 

pas rejeter, Catull. 5o, 19. -^ignoscas, garde-toi de 

pardonner. Cic. Lig. 5, 14. ^> extslimes, gardez-vous 

dépenser, id. Fam. 9, 24, /?/;. r^, putes , prenez garde 

de croire, n'allez pas croire, id. ib. 10, 12, i, et pass. 

^audiatn, seoliam, Ter. Heaut. 5, 3, 8, 9. ~ res- 

ciscat quisquara , gardez qu'on ne le sache , rrf. Phorm. 

' : ' ^7-^ fe fratrum mîsereatur, Cic. Lig. 5, 14. 
~ roget tej ifo,., ,y a ^ S) 5 ; ^5 Q avc t | U] ' S q Uam ves . 

ifûm , quod illic minilelur, floccifccerit , n'ayez aucun 
égard a ses menaces, Plaut. Men. 5, 7, 5. — Ca- 
^eie concurraiil arma, Firg. JEn. zi, a y3. —Et, 
«"nweage (voj. ago, ««4), cave se met qufois avec 
* verbe au plttr. : Cave diriimpalis, Plaut. Pœn. 

au '• t '' •"" ^ ÛfeC U ^ * avoir s °i fl de> 'veiller à ce 
ï/ ri !' um est » llt caveamus ut ea quœ pertinent 
Cic nrr s P eciem et dignitalem moderata sint, 
cJ ffi l > 3 9* t"*-» de mème Plw* Pane*. 3q, 1. 
^bitur ut patentes liras.... faciamus, Colum. 2, 

ca'vJ CJ ' P ■ Ùas > "° ïr ' 3 - — e ) avec l ' acc - •* Tu quod 

de l? ïl(l ?'? stullnm aJmillere est, c'ej/ ««e jow/m 

«tf«r/fl,re le mal qu'on peut empêcher, Ter. Eun. 

Unrin ^" id caveQ dni" tibi censere, quid vi- 

ZTJ?*-"?^ LucîL daiis ^"- 43 7 , 23. Ca- 
nus tulmiDis iclum, ^cr. 6, 406. Cave caneni, 

j6 t ' Sj ft ° * ' d *^ inl erveutum alicujus, 6Vc. Ait. 

U!n fossas « te. fl. c. r, 28. ~ vim atque 
D ^CT. LAT. FK. 
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opes, Tac. Ann. 11, 1"; cf. Suet. Tib. 73. r^puerum, 
Suet. Cœs. 45. r^j periculum, id. ib. 81; Galb. 19. 
~ insidias, id. Cœs. 86. rvy exitum, id. Tib. 83. ^ 
anuum, id. Ner. 40. <-~- maculas, Hor. A. /a 353. 
liane lu caveto, id. Sat. 1 , 4, 85. — p) passivt : 
Cavenda etiam glorire cupidilas, il faut se mettre en 
garde contre la passion de la gloire, id. Off. r, 20, 
68. Cetera, quœ quidem consilio provideri poterunî, 
cavebuntur, toutes les précautions que peut suggérer 
la prudence humaine seront prises , id. Att. io, 16, 
2; de même, Quintil. Inst. 8, 2, 2; 9, 4, i43; 11, 
3, 27 ; cf. 6, 5, 2. Quod mullis rationibus caverî 
potest, Cic. Off. 2, 24, 84; de même Sali. Jug. 67, 
2. Sero atque stulte, prius quod caulum oportuîl, Post- 
quam comedit rem, posl" rationem pulat, Plaut, 
Trin. 2, 4, 14. Ego tibi cantum volo, id. Pcrs, 3, r, 
4i. Salis cautum tibî ad defensiouem fore, Cic. Vcrr. 
2, 1, 35. Quid quisque vilet, numquam liomini salis 
Cautum est , on n'est jamais assez sur ses gardes contre 
tout ce qui peut arriver d'un instant à l'autre, Hor. 
Od. 2, i3, 14. Caulo opus estj ilfaut de la prudence, 
Plaut. Capt. 2, 1, 29; Cist. 2, 1, 55; Most. 4, 1, 22; 
Merc. 2, 3, 128. -*— y) avec Cînf. : In quibus cave, 
vereri, ne aut , etc., garde-toi de craindre que, etc., 
Cic. Att. 3, 17, extr. Caveret id pelere a populo ro- 
niano, quod illi jure negaretur, qu'il se gardât de de- 
mander au peuple ce que, etc. Sali. Jug. 64, 2. Pedes 
cavenl lingere (asinœ), Plin. S, 43, 6S. Caveto !re- 
dere, Catull. 5o, 21. Occnrsare capro caveto, Firg. 
Ecl. 9, 25. Commisisse cavet quod mox mulare la- 
boretj il a soin de ne point faire ce qu'il lui faudrait 
bientôt changer a grand' peine, Hor. A. p. 168, et pass, 
— * f) n^cum aliqno = ab aliquo : Herclemihi tecum 
cavendum est : nirnîs quam es orator calus, avec toi 
il faut que je prenne mes précautions , Plaut. Most. 
5, 2, 21. - 

2°) /. iechn. de la langue des a/fawes : r^> ab ali- 
quo, prendre ses sûretés avec quelqu'un, exiger de lui 
des cautions; se faire donner des garanties : Tibi 
ego, Brûle, nonsolvam, nisi prius a te caveo, amplius 
eo nomine neminem, cujus petitio sit, petiturum, Cic. 
Brut. 5, ï8. Rogaut eum ut sibi id, quod ab ipsis 
abisse! pecuniœ, curet, ab sese caveat, quemadmodum 
velil; de illa beredilate cum Epicratc nemînem esse 
aclurum, ils le prient de leur rendre cette somme, qu'ils 
ont perdue à cause de lui ; qu'il prenne contre eux les 
sûretés qu il voudra, nul d- entre eux ne lui disputera 
la succession, id, Vcrr. 2, 2, 23; cf. plus bas 2,- n° 2, 
et cautio, n° 2. 

3°) /. techn. d'escrime : parer, éviter un coup: Ad- 
versos ictus cavere ac propulsare, Quintil. Inst. 9, 1, 
20. Bis cavere, bis repetere (ictum), id. ib. 5, i3, 54, 
Spald.; cf. ib. 9, 4, S. Antiquior cavendi quam ictum 
inferendi cura, on songe plutôt à parer qu à porter le 
coup, îd. ib. 4, 2, 26. 

II) r^> alicui , préserver, défendre, garantir qqn de 
qqcke, le prémunir contre, avoir soin de lui, veiller 
sur lui : Scabiem pecori et jumentis caveto, garantis 
ton troupeau et tes bêles de somme de la gale, Cato, 
R. R..5, 7. fin. Heec ila me orat, sibi qui caveat, ali- 
quem ut hominem reperiam , Ab istoc milite, ut, ubi 
emeiïtum sibi sit, se ut revehat donmm. Id, amabo 
le,l)iiic caveas. Pi. Quid isti caveamPifa. Utreveha- 
tur domum, etc., elle (nia sœur) me prie de lui trouver 
quelqu'un qui la protège contre ce militaire, afin d'être 
assurée qu'après quelle aura achevé son temps avec 
lui, illa ramènera chez nous. Je t'en prie, sois son 
protecteur. — Et pourquoi son protecteur ? _ — pour 
assurer son retour, etc., Plaut. Bacch. 1, r, 8 sq. Me- 
lius ei cavere volo quam ipse aîiis solet,/c veux veiller 
sur lui mieux qu'il ne veille lui-même sur les autres , 
Cic. Fam. 3, i,fîn. r^j secmïlati, Suet. Tit. 6. 

2°) /. techn. de La langue des affaires :• donner des 
sûretés à qqn par une caution {écrite ou matérielle), 
donner caution, garantie ( cf. plus haut, u° I, 2, et cau- 
tio] : Quum HS XXX scripta essent pro HS CCC, 
neque ei salis cantum vîderelur,. voluit eum aliquid 
acceplum referre liberalilati sure, comme le testament - 
portait trente milles sesterces , au lieu de trois cent 
mille qu'on demandait, la clause ne lui paraissant pas 
bien précise, il voulut qu'il lui tînt quelque compte de 
sa libéralité, Cic. Cluenl. 59, 162 ; cf. id. Verr. 2, i, 
54, Post rationem proposilam ejus pecunke, quam 
mihi Sticbus Titii servus caverat, Scœv. Dig. 46, 3, 
89. /-^ siimmam , id. ib. 29, 2, 97. ^ chirograpbum, 
s'engager par un billet, id. ib. 46, 3, 89. no cautio- 
nem, Venul ib. 46, 8, 6. — Civitales jurejurando 
inler se confirmant, obsidibusque de pecunia cavenl, 
et donnent des otages en garantie du payement, Cœs. 
B. G. 6, 2 ; cf. Jàv. 9, 42; 24, 2; de même ^ capile 
pro re aliqua, répondre de. qqche sur sa tête, Plin. 34, 
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7, 17. r^j jurejurando ei chirograpbo de ea re, pro- 
mettre, garantir qqche par serment et par écrit, Suet. 
Calig. 12. Usum ( pecunia; ) iis qui cavere in du- 
plum pussent ad certum lempus induisit, à ceu$ qui 
pouvaient fournir caution pour le double, id. Aug. 4ï\. 

— Delà 

3 Q ) t. techn. de législation et de droit, pourvoir à 
qqche légalement (ou, en parlant d'intérêts privés, par 
écrit , par testament, etc.) i régler, ordonner, disposer : 
Duaî sunt prasterea leges de sepulcris, quarum altéra 
privatorum œdificiis, altéra ipsis sepulcris cavet, et 
dont l'autre (loi) pourvoit à ce qui touche les tom- 
beaux , règle ce qui regarde les tombeaux, Cic. Leg. 
2, 24, 6r. Cautum est in Scipionis legibus ne plures 
essent , il y a dans les lois de Scipion des dispositions 
qui défendent que , etc., Cic. Verr. 2, 2, 5o. Caulum 
est lege XII Tab. ut, etc., Plin. 16, 5, 6. Decrelum 
etiam pnblicum exslabat, quo cavebatur ut, etc., 
Suet. Aug. 1 ; de même id. ib. 65; Tib. 75. Quai legi- 
bus. cauta sunt, les dispositions insérées dans les lois, 
les cas prévus par les lois, Quintil, Inst. 5, 10, i3. Ut 
de eo, quod adversarius inlelligat , alia in lege cau- 
tum esse doceattir, Cic. Invent. 2, 4r, 119. Caulum 
est de numéro gladiatorum, quo ne majorent cuiquam 
babere Romee liceret, Suet. Cœs. 10; cf. id. Aug. ko. 

— Amentiœ fuit, quum beredi vellel cavere, id ascri- 
bere quo non ascriplo nibîlominus beredi caveretur,^ 
c'eût été une folie que d'ajouter, pour la sûreté de 
l'héritier, un mol dont la suppression n'aurait pas em- 
pêché que ce qui lui revient ue lui fût assigné, Cic. 
Invent. 2, 4*j 120 ; cf. id. Fam. 7, 6. Si boc qui le- 
stamentum faciebat cavere nobiisset, id. I^eg. 2, 21, 
53. Testameulo cavere ut dies nalalis agerelur, dis- 
poser par son testament qu on célébrerait V anniversaire 
de sa naissance, id. Fin. 2, '6z y fin.; cf. Suet. Aug. 
5g; Dom. 9; Tib. 5o. Le participe se trouve cmpl. 
subst. au neutre pluriel: cauta legum, les prescriptions 
de la loi , .Cassiod. 5, 'variar. t4; ibid. 24. — Qfois 
établir, prouver par de sûrs témoignages : Caverunt 
se admisse-, Inscr, ap. Mariai , fratr. Arv. n° 4r, a.» 
ils ont prouvé qu'ils étaient présents. L'expression : 
parum cavisse yïde\.\iv, paraît être la formule employée 
par le juge pour condamner l'accusé : ses preuves 
paraissent insuffisantes, sa défense manque de solidité: 
Si quempiam condemnas, parum cavisse vidotur, ais, 
Front, de Fer. Aie. (éd. A. Maï); cf. Fesl. : Parum 
cavisse viderî, pronuntial magislralus quumde consilii 
sententia capitis quem condemnalurus est. 

caTCola, a3, f. dimin. (cavea), = Çtoypiov, Gloss. 
VeL, ménagerie, volière, vivier. 

carerna, te, f. [ cavus ], caverne, grotte, cavité, 
trou, creux, tanière : r^j terrœ , le sein, l'intérieur de 
la terre, Lucr. 6, 597; Cic. N. D. 5, 9, fin.; 60, ^ 
i5r. r^j silicum, voûte de rochers (en parlant de 
Vinlêrieur de l'Etna )-, Lucr. 6, 634, e/ dans le même 
sens : r^> curvœ, V'trg. JEn. 3, 674. <~ imœ, Ovid. 
Met. 5, 5o2; 6, 698. o-'caecœ, ténébreuses cavernes, 
id. ib. 5, 63g; i5, 299. r*~i navium , l'intérieur du 
vaisseau, la cale, Cic. De Or. 3, 46,. 180, Orell. N. 
cr.; de même, r^j puppîs, Lucan. 9, 110. c-' aurium 
loco, tro us, au lieu d'oreilles, Plin. ïr, 37, 5o. <-— 
\asorum ficlilium, trous pratiqués dans des vases de 
terre (pour donner de l'air aux racines des plantes ), 
id. 12, 3, 7. En pari, des flancs creux du cheval de 
bois : Penitusque cavernas Ingénies uterumque armalo 
milite com pleut, Virg.JEn. 2, 20. 00 arboris , fentes 
d'un arbre, G cil. i5, 16; 3, et pass. r^> cœli , voûte 
du ciel, Lucr. 4, 172; 6, 252; Cic. Arat. 262; de 
même r^ aziheriœ } Lucr. 4, 392, et /-^ aeris, Manil. 
1, 202. r*-> dentis, l'alvéole, le creux de la deut y Scrib. 
Compos. g5. — Orifice du fondement des animaux, 
Plin. 8, 55, 8r; 28, 8, 27; 3o, i5, 47! de là par 
mêton. cmpl. pour le derrière en gén. : r^j utraque, 
l'un ei l'autre trou, Auson. Epigr. 71. 

* caTernàtim , adv. [ caverna ] , par cayemes, 
à travers des cavités : t*^ aqna ructata, Sidou. Ep. 5, 

i4. 

* caverno, are, v. a. [ caverna J, creuser, rendre 
creux : r^j fîstulam, Cœl. Aur. Tard. 4, 3. 

câvernostis 9 a, um, adj. [ caverna j, plein de ca- 
vités, de trous, caverneux : r*-> radix, Plin. 26, 8,37; 
de même id. 27, 5, 17. ^ mealus vocis, Prud. Ha- 
martig. 319. 

* caTernùla, se, f., dimin. [ oavorna ], petite ca- 
vité, Plin. 27, n, 74. 

caTCSÏs, p. cave sis (si vis), Plaut.; Ter. 

« CAYIARLE bosliœ dicebanlur, quod cavije ( ou 
CAVIAR), id est pars bostire cauda tenus diciiur, et 
pouebatur in sacrificiopro collegio pontificum quinto 
quoque anno , « Fest. p. 44. [ CAVLE = cavernœ; voy. 
caverna à la fin. ] 
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Carii, ôrum, m., peuple d'Illyrie, Liv. 44, 3o, 
caYÎle; voy. caulas. 



irès-rar. ) : Porie bue sis, aufei* càvillam : non ego 
riuiic nugas ago, laisse cela, si tu le 'veux bien; trêve 
de plaisanteries ; je ne plaisante point à cette heure, * 
Plaut. Jul. 4, 4, 1 1. Autres formes: çaviiluui, i, n. s Ap- 
pui. Met. i, p. 66 ; Aurel Vicl. Ep'u. 9, 14 ;c/. Fesi., 
p. 36; cavillus, i,m., Appui. Met. 2, p. i?.3, la. — 
2°) sophisme, subtilité, argument sans valeur : Quid 
cavilla sœvius , Marc. Capell. A* p. 1 35 ; c/ cavillalio. 

* caYÎliâlmii&ïîSs a, -uni, adj. [caviîlor], qui 
trompe ait moyen de sophismes : Non fallens, non ca- 
villàbùndus, Tertull. A'nim. 34, fin. 

«âvillâtïOj ônis,/. [caviîlor] — 1°) raillerie spi~ 
rituelle, plaisanterie piquante, enjouement, picoieric, 
ironie, au plaisant ou au sérieux : h Quum duo geiiera 
siiit facetiarum , alternai œquabililer in uinhi sermone 
fiisiim, alterum peracutum et brève : illa a yeieribus 
siiperior cavillalio, hrec altéra dieacitas uominala est. 
Levé nômeii babet ulraque res ; quippe levé enim est 
tolum hoc, risum movêre, il y a deux sortes de 
plaisanteries : l'une est répandue sur tout le discours, 
l'autre consiste en traits vifs et rapides : nos pères 
ont donné à la première le nom de raillerie (plaisan- 
'terie soutenue), à la seconde celui de bons mots. Ces 
dénominations ont peu de gracile; c'est qu'en effet ce 
n'est pas quelque chose de bien sérieux que le secret de 
faire rire, » Cic. De Or. 2, 54, 2? 8. Cavillationes, 
assenlaliuneulas Acperjui'aliunculas parasÎLicas, Plaut. 
Stick. 1, 3, 95, de même id. Truc. 3, 2, 17 ; Suet. 
Vesp. 23; Gell. 5, 5, 1. Iuterconsules magis cavillatio 
quain magiia coutenlio de proviucïa fuit, Liv. 42, 32. 
r<j acerba, plaisanterie piquante, mot amer, Suet. Tib. 
57. r-u nominis, id. Gramm. 3; cf. test. p. 35: « Ca- 
villalio est jocosa calumniâliô. » — 2°) vain bavar- 
dage, subtilité, sophisme, question frivole (empl. dans 
ce sens le plus souvent dans Quhitilien ): « Quid vo- 
cenlur latine <70cpi<7u.<rra quresisti a me. „ Aptissimum 
videlur rnihi çuo Cicero usus est : cavillationes vo- 
cal, » Senec. Ep. nr. « Kalura cavillalionis, quam 
Grseei crtopeir/iv appellaverunt, base est, ul ab evidenler 
veris per brevissirnas niulaliones dispulaiio an ea quae 
ëvidenter falsa sunt perducaiur, » Ulp. Dig. 5o, 16, 
157; 17, 65. ~ineplac, Quintil. Inst. 7, 9, 4. 00 
infelix verborum , misérable, préoccupation des mots, 
id, ïb. 10, 7, 14 ; cf. id. ib. 2 ? 17, 7.rvj missis, mettant 
a part, laissant de côté les subtilités, id, ib. tf, 6, 2 ; 
cf. id. ib. 1, 5, 38; 12, 2, i4- c* manifesta, ^rf. ib. 9, 
i, i5. r^jurisj id. ib. 7, 4, 37. Sine melu cavillalionis, 
id, ib. 2j 14, 5. 

caTillâtor, ôris, m. [caviîlor] — 1°) rieur, plai- 
sant, railleur, moqueur (cavillaieur, F. long.) : r^ fa- 
celus. Plaut Mil. gl. 3, î, 46. rv probus, id. Truc. 3, 
2, i5. Consul i[)se parvo animo el pravo, lantum ca- 
villalor génère illo moroso, quod cliain sine dicacilate 
ridelur, facie magis quam faceliis ridiculus, le consul, 
esprit étroit et envieux, est de ces plaisants moroses, 
sans trait, sans gaieté et dont la face fait rire plus que 
les facéties,* Cic. Att. 1, i3, 2. Cavillator quidam 
el canicola et nimis ridieularius fuit, Gell. 4, 20, 3. 
— 2°) sophiste, Senec. Ep. 102. 

cavilla trix, ïcis, f. [cavillator, «°2] ( ne se 
trouve que deux fois , dans Quinlîlien) t celle qui cherche 
à attraper par des sophismes, qui subtilisé ; v%/ con- 
clusio, Quintil. Inst. 7, 3, 14. De là aussi : sophistique, 
id. 2, i5, n5. 

* caYÏliâiïîS j ùs, m. [caviîlor], raillerie plaisante, 
plaisanterie, = cavillalio, Appui. Met. 8, //. 21 3. 

cayillor, âlus, ari, i. v. n. et a. [ cavilla ] — 
1°) plaisanter, dire des plaisanteries, ou act. se mo- 
quer de, railler; faire des allusions piquantes, au 
plaisant ou au sérieux : Familiariter cum ipso eliam 
caviîlor acjûcor ? je plaisante et je joue avec lui , Cic. 
Att. 2, 1, 5; cf. Liv. 39, i3; Suet. Tib. 8. In eo eliam 
cavïllatus est, asslale grave esse aureum amiculunij 
bieme frigidum, il ajouta même en plaisantant que ce 
manteau d'or était trop lourd en été et trop froid en 
hiver, Cic. A 7 . D. 3, 34, 83. Haunibalem apud regem 
Antiocbum facelîssime cavillalum esse, Gell. 5 } 5, 1. 
^ logani ejus prselexlam, plaisanta sur sur sa robe 
prétexte, Cic. Qu. Fr. 2, 12. — > banc artem ul tenuem 
aejejunam, se moqua de cet art, etc., Quintil. Inst. r, 
4, 5. r^> verba palrum, tourner en crime les paroles 
des sénateurs , Tac. Ann. r, 46.^ tribunes plebis, Liv. 
a, 58. rv milites romanos etruscosque, id. 5, i5, 
et beaucoup d'autres. — Cf. sous la forme active : 
fontes ça vil lare (cavillari ) dicuntur, Quum sui copiam 
facere desinunt, etc., Tertull. Pull. 2. — 2°) ~uscr de 


CAYS 

sophismes, chercher des défaites: Cavillari lu m Iribuni 
et populum essolvere.religione velle, Liv. 3, 20.. 

<£$ Passivt : Talis seminnis bianditie cavillalum 
deducebat, Appui. Met. 9, p. 2 3o, 5. Per quaifere 
promulgatiomajorumcavillalur, fert. liesurr. Garnis, 
2r, in fin. K 

* câTiliôsus, a, uni, adj. [caviîlor ], ironique, ma- 
licieux, acerbe; plein de subtilité [cavilleux, V. lang.) : 
Asluti, callidi, cavillosi et iusidiarum pleni, Firm. 
Ma thés. 5, 8. 

* caTÎliûia, vè,f. t dimin. [cavilla], petite' plai- 
santerie, malice, Plaut. Truc. 3, 2, 18. 

cavillumef caTÎllus, i; voy. cavilla, n° 1. 

©afïnij peuple de la Sarmalîa Èuropasa, d'ori- 
gine germanique. 

CaYïimsj a, um, surnom romain.; Cavina, Inscr. 
ap. Murât. 1641, 8. 

CaTÎouesj cf. Aviones. 

cavOj âvi, àlum, r. v. a. [cavus], rendre creux, 
creuser (très-classique , mais ne se trouve pas dans Ci- 
céron; car, heg. 2, 18, 45, c'est dedicato qui est la 
leçon correcte; voy. Orell. et Mos. N. cr. ) : Slillicidii 
casus lapidem cavat, creuse la pierre, Lucr. 1, 3 14; 
'cf.Ovid. Met. 4, 525; Senec. Qu. JVal. 4, 3. ^ naves 
ex arboribus, façonner des navires avec des arbres 
creusés, Liv. 21, 26. r^j lintres arbore, Virg. Geor 




1, 262. r^> vas e lapide, creuser un vase dans ta pierre, 
Plin. 36, 17 (28). r^> Luxuni, id. ib. 2, 45o. Dentés 
cavantur labe piliiiiaî, Plin. 7, 16, i5. Çavali oculi, 
Lucr. 6, 1193. o^çortices, Virg. Georg. 4, 33. *v 
rupes, id. Mn. 3, 229; Ovid, Met. 9, an. *-*j oppida 
crebris cuniculis, villes minées, Plin. "2, 82, 84, et 
beauc. d'autres. Au compar. : Sinus cavalior, Tertull. 
adv. Hermog. 29. Luna cavans cornua, la lune creusant 
son disque, c.-à-d. à son déclin (décroissante), Plin. 
8, 1 7, a3. r^j parmam galeamque gladio , percer d'un 
coup d'êpée le bouclier et le casque, Ovid, Met. 12, 
i3o. Tegmina lutâ cavant eapitum , creusent, poét. 
pour arrondissent, courbent, fabriquent , façonnent , 
Virg. Mn. 7, 632. 

CaYOptïum 9 Caours, Cavours, bourg sarde 
dans le Piémont , au N.-O. de Saluées. 

cïtYosïtaSj âlis, f. [cavosus de cavus], cavité, 
lat. des bas temps-, dans Tertull, Anim. 55, eiPudic. 20. 

CSaYïiRi, i. q. Canba. 


caTBia, 1: 


voy 


■■A 


e suiv. 


cavus, a, 11 m, adj. creux, creusé, voûte', opp. à 
pleuus, plein, rond (très-classique) : Cava conveniant 
plenis, que les saillies répondent aux cavités , Lucr. 6, 
1084. n^cieuhe, Lucr. 5, 1.382; de même r^> tiljia, 
id. 2, 621. rw convallis nionlis, profonde vallée, 
Virg. Georg. 2, 186. r^-j coneba, id. Ma. 6, 171. ^ 
œs, id. ib. 3, 240. r^j lesludo, id. Georg. 4, 4^4; tîor. 
Êpod. 14, 11. r^j bucina, Ovid. Met. r, 335, et beauc. 
d'autres, r^j foniaces, Lucr. 6, 202. r^r montes, id. 5, 
953. r^j caveinre, Virg. Mn. 2, 53. r<> irabe, id. ib. 
3, 191, et beauc. d'autres, r^j truiici, Hor. Od. 2, 
19, 12. <-*o ilex, id. Epod. 16, 47- r ^° saxa, id. Od. 
3, i3, 14, etc. r^-r vena, grande artère, veine cave, 
Cic, A 7 . D. 2, 55^ i38. «^^ nubesj nuages creusés (par 
le vent qui s'y .engouffre), Lucr. 6, 127, 176; 272; 
Firg. Mn. 1, 5i6; 5, Sro; Ovid, Met. 5, 25 r, 623; 
6, 696; 9, 271, et pass. De là il se dit aussi de l'ob- 
scurité qui entoure comme un nuage : r*^> umbra, 
ombre creuse, c.-àd. profonde, épaisse, Virg. Mn. 

2, 36o. c^j flumina, torrent profond , Virg. Georg. 1, 
326 ; de même ib. 4, 427 ; cf. Lucan. 1, 3g6. r^> luna, 
lune à son déclin, décroissante, échancrêe ( cf. cavo ), 
Plin. 8, 54, 80. — - I)) pris substantivt cavum, i, n. 
(autre forme eavus^ i, m., s.-ent. locus, Varro, H. R. 

3, i5, r; Hor. P.p. 1-, 7, 33; Sat. 2,6, 117; Colum. 
12, 8) : — r 1°) cavité, creux, trou, Cato, li. R. zû8; 
Lucr. 5, i38r ; Liv. 24, 34 ; Plin. 2, 79, 81 ; 11, 5i, 
112, el beauc. d'autres. De là cavum flcdium (par con- 
traction cavœdium, Plin, Ep, 2, 17, 5 ), ■cour des mai- 
sons romaines, même sign. que atrium (cf. Schneid, 
Vitr. 6, 3; 0. Mûll, Etrusq. 1, p. 255, et Archéol. 
§ 293, 3), Varro, L. L. 5, 33, 44; Vitr. 6, 3. — 
2°) dans le lat. des bas temps, au fig. := inailis, vide, 
vain, futile : r^> glorîa, vaine gloire, gloire creuse, 
Paul. I\ 7 ol. Carm. 22, 139. ^v/opes, vaines richesses, 
id, ib. 2 r, 912. — * 3° ) r^ menses, mois qui n'ont que 
3o jours, opp, à menses pleni, qui ont 3i jours, Cen- 
sorin. 20. 

Caycttgj cf. Caicus. 

Cîayster, lisez d'après les meilleurs manuscrits 
Ca.yslrns ou Cayslros. 

Caystrianus Campus 3 cf. Campus Cayslrenus, 

Caystrîiis Çîampus, /. q. Campus Caysli-enus. 
C'est dans cette plaine que se trouvait Éphèse. 

Caystr itts $ a, um; voy, Caystr.us 


CËBA 

Caystrùpedium> Vé de Phrygîe. . 

Câystros> ou — us, i, m. t KàûaTpo; , fleuve dt 
Lydie, célèbre par la quantité de ses cygnes, te jette 
dans la mer près d' Éphèse : Cayslros, Ovid. Met, 5 
386; Mel. i,- 17, 2; Cayslrus, Senec. Qu. .Nat. 4 a ' 
Caysiri, Virg. Georg. i i 384 ; Prop. 3, 22, 10; Caysiro) 
Ovid. Met. 2, 253; Plin. 5, 29, 3r, §. n5; cf. Mann. 
Asie Min. 3, p. 3o5 et suiv.; auf. Kara^Su, et chez les 

Turcs Kutschuck Meinder, où Petit Méandre. ■ J) e 

là Gâystrïus aies = cygmiSj Ovid, Trist. 5, r, u. 

Cajstrus, Cayster, Plin. 5, 29; Mêla, i, î? . 
KàOuTpoçj Sirab. 9, extr., t3 ; Ptol.; Steph.; flicand. 
Theriac. v. 63o; Scyl.; cf. Homer. II. p 5 v. 460- 
Euslalh. ad Dionys. v, 837; Cayslros, Ovid. Metân, 
5, v. 38G; Virg. Georg. i, v. 383;- Martial. 1, epigi-, 
56; fi. d'Ionie, prend sa source, sel. Pline, clans les 
Cilbiana Juga ( au S -O. du Tmolus M.) t coulait près 
ffHypaea, Anagomé, se jetait près d' Éphèse dans le 
Sin. Èpbesius, et s'appelle auj. Karastt, chez les Turcs 
Kutschuk Minder, célèbre à cause des cygnes qui fré- 
quentent ses eaux. Cayslrius, adj. .■^^ales, /'. e. cvgniiE 
Ovid, Trist. 5, eleg. 1, v. 11. 

©aystrusj KàOcrTpoç, Ptol. Cad.; Clyslrus, Fiih.- 
v. dans l'intér. de la Cilicia Aspera. 

Çazeca^ 1ficfX.ev.cL, Arrian. Peripl.p. lo^Anonym^ 
Peripl. p. 5; v. sur la presqu'île nommée Chersonesus 
Taurica, entre Panlicapaeum el Tbeodosia, et à 280 
stades de celte dernière ville; elle s'appelle probabl, 
auj. Taschkatschik. 

Cazorla, Cell.; Cacorlo, bourg d'Espagne, en 
Andalousie, au N.~E. d'Ubeda. 

ce, particule démonstrative inséparable, qui ajoute 
de la force au mol auquel elle est jointe; elle corres- 
pond, quant à Vètymologie, au grec yé, et quant à 
là signification au démonstratif — i \aans oîijoei, 
toutc, etc. ); elle se joint au commencement aussi bien 
qu'à la fin des mots sous diverses formes : - - 1°) sous sa 
forme propre, ce : a) au commencement : cedo ( voy. 
2 cedo ) , ceu ; — Il ) à la fin ( c'est le cas le plus fré- 
quent) : bicce, hasece, bocce (dans des manuscrits et 
des inscriptions on le trouve qqf. avec un seul c : 
bice, etc.) ; plur. bice, ba?ce, bœcce; gén'u. hujusce; 
ace. bunece, banece, etc.; adv. bicce s hucce, hinece, 
illicce, etc.; sîcce (voy. les radicaux bic, ille, sic, ele) 
-^- 2° ) sous la forme ci, devant la particule interroga- 
tive ne, de même ajoutée : biccine, bocciue, siccine, 
nuncciiie, etc. (voy. hic, sic, nunc, etc. ) — 3°) en 
rejetant le c et réduite à ë, changement- qui, dans fo- 
rigiac, n'avait Heu que devant un autre son dèK.: «cas- 
tor, ëcere, equirine, ëquidem; puis, par analogie, 
aussi ailleurs : ëjuno, ëdi, ëbeu, ëbem. — lj) cet ë 
démonstratif se change : a) en préposant un m (cf. 
cette lettre ) en me : mëbercle, mecastor, medi, mé- 
dius fidius; — p ) // s'allon ge en ëde ; ëdèpol; voy. 
Pollux. —y) devant le son K il se transforme qt\f, 
en ec : ecquis, ecquando, et même se renforce par l'ad- 
dition de ce : ecce. - — 6 ) empl. seul, il se change, par 
l'addition d'un n final, en en ; voy, ce mot. — Cf. 
H and Tursell. 2, /;. 8, sq.; 34 1, sq. 

Uëa, se, /. (Ceos, d'après Plin. 4, [2, 20) — 
1°) en grec Kéwç (Kia, Ptolem.), une des Cyclades 
les plus considérables , vis-à-vis du -cap Sunitmi, pa- 
trie du poète Simonidc, célèbre aussi par les magnifi- 
ques étoffes qu'on y fabriquait pour les vêtements de 
femme; auj. Zia, Plin. 4, 12, 20; Varro, ib.)Virg. 
Georg. 1, 14; Ovid. Eer. 20, 222, Reins.; Met. 7, 
368; Colum. 9, 2, 4 ; cf. Mann. Grèce, p. 74^ && 
s'appelait aussi Hydrussa, à cause de l'abondance de 
ses eaux. De là •— h) adj. Cëus , , uni, céien % 
de Céos ; r-^gens, Ovid. Met. 10, i2o.r^Siraonides, 
Cic. De Or. 2, 86, 35r, Orcll. iV, cr. Et par allusion 
à ce poète : r*j Camenœ , ses poésies, Hor, Od. 4, 9i 
8. ^uamire, id, ib. 2, i, 38. — Au plur. Cêi, ôrum, 
m., habitants de Céos, Cic. Divin. 1. 5?, i3o. — 
3°) '== Cos ; voy. ce mal. 

Ccadas, abîme près de Sparte-, dans lequel on 
précipitait certains criminels. 

Cel>a, ïb, sel. Plin. 11, 42 (97); *. de Ligurie, 
sur le Taharus , à 7 mill. ronu au S,~E. ^/'Augusla Ya- 
gicnnorum, à 24 au S.-O. rfAquse S'.aliellas; f«J' 
Ceva t v. du Piémont, dans la prov. de JUôw/ow, f« 
confluent du Tanaro et du Cevetia. Cebanus^ aaj.i 
<^ caseûs , Plin* n, 4a- 

Ccbàlïnus, i, m. (IU6oàtvï»Oi nom d ' m m T 
donien de V armée <T Alexandre , Curt. 6, 7, 16 éisuiv, 

Cebanitœ {lisez Geljanilas) , Plin. 6,32, tïj «i 
32, 5, et pass.; peuple de /'Arabia Félix, voisin des 
Catabani. 

Cëliânus, a, um, de Cêba , auj. Cèva, en Ligu- 
rie : n-j caseus , fromage -de Céva, 'Plin. n» 4^ \ôw 
241^ 


CÉCR 

Cebanum; cf. Augusla Allobrogum. 

Cebeima, Cœs. 7, 7, 56; Gebenua, Plin, 3, 4; 
Gell' Lucan. 1, v. 434; (Cebennaa; Cebeunici Mon- 
tes ^ (rebenuici Montes, Mêla, 2, 5 ; Cemmeuus Mons , 
T ûKt>{JXVùv 5poç, Jn-aA. 4, Jf. 1^8; Téêewa, A/eto- 
vhrast. Cœs.; montagnes dans le S.E. de la Gaule; 
elles formaient en partie la limite entre la Narbonn. 
et /'Aqnilan., s'étendaient à travers l'Albigeois, le 
Gécaudan, le Félay, le Vivarais {Languedoc), et 
t'appellent attj. les Cévennes; elles se rattachent aux 
Pyrénées et aux Alpes, mais ne forment plus qu'une 
partie des anciennes montagnes de ce nom. Ancienne- 
ment on y exploitait des mines (Cor. 

Cebennica. s.-ent, Regio, Luen.; Cemmonius 
on Gebennarum Tractus; l'ancienne contrée des Cé- 
vennes, dans le Languedoc , bornée à PE. par le 
Rhône, au N. par l'Auvergne et le Forez , à l'O. par 
le Roucrgtie, au S. par le Languedoc, était par 
conséq. située dans les dépts actuels de la Lozère { Gé- 
çaitdan), de la Haute-Loire (Velay) et de l ' Ardèche 
(Vivarais). 

cëbeuiucuSj a , uni , des Cêvennes : /^> montes , 

Met 2, 5, 1. : _ 

Cëbrën, ënis, m., Ke6prjv, dieu fluvial dans la 
Troade, père d'QEnonc , Sabin. Ep. 3, 89, et d'Hcs- 
ptrie, qui, de là, se nomme Cêbrënis : génit. Cebrenï- 
dos, Staf. Silv. r, 5, 21; ace. Cebreuicia , Ovid. Met. 

Cebren, KeêpïjV, Harpocrat. Didym.; Demosth. 
adv. Aftstocrat.; KÉëpr,v~, Strab.; Geb rené, es, Ks- 
ëfrt;Yïjj Scjl.i Cebrenia, se, Plin. 5, 3o; v. dans la 
Troas, seL Gell. entre Lecluni et Anlaudrus, sel. Scyl. 
h AïoXtoi "/wpa, et sel. l'Un, au N. aTlIamaxiius. 
GAireuus, Cibrenensis et Cebrenius, Steph. 

^ reil f' j i. a. Cebren. 

Cebrenia, Ptm. 5, 3o (33)^ 124 ; Keë^via, 
Slral. i3, p. 596; contrée de la Troas, séparée du 
Scepsius Ager par le Scamandre. 

Cêbrënis, ïdos , f. (K-ESpi^viç), Ilespnrie, Jillc de 
Cebren; voy. Cebren t fi. 

Cebrnm, Notit. Imp.; Anton. Itin.; Kiëpov, 
Procop. 4i 6; v. de la Moesia Inferior, sur le fi. Ce- 
brus et sur le Danube. 

Cebrusj cf. Ciabrus. 

cëcïdi, parf. de cado. 

cëcïdi, parf. de caîdo. 

Cecilia, Key.tlta, PtoL; Cecilîana, s.-ent. Cas- 
tra, Tab. Peut.; Cœcilia , Cell.; peut-être Cïngïlla , 
Plia. 5, 24 5 1'. de la Coramagene, selon d'autres de 
le Cyrrbestice (Syrie), sur la rive occident, de l'Eu~ 
phrate, entre Hterapolis et (à 24 m. p. au S.) Zeugma, 
à 16 au S. rf'Europns. 

Cecilionicam (Anton. Itin. p. 434; YR. Cre- 
cilio Yico : Bannos), ville de Lusilanie, sur la grande 
route ^Kmerila à Csesaraugusta; voy. Laborde, t. 1, 
p. 25i; Uhert, t. 2,/;. 43o. ■ 

Çecina , Mêla, 2, 4; Cecinna, Plin. 3, 8, 1 ; fi. 
d'Etrurif, coulait de l'E. à l'O. dans la Méditerranée, 
et doit s'appeler auj. Cesina. 

cècini, parf. de cano. 

Cecropia, CatulL; Plin. 7, 56; /. q. Alhenœ : 
Quae (Cecropia) nunc est arx Atbenis, Plin. L L; 
Cecropia Arx, Rorat.; Tliesea, vûv vj &x,p07ïo>.tç, 
Tltitcyd. 2 ; cf. Apoltodnr.; Cic. 

Cecropia, KexpoTïLa, Tlincyd.n, p. 114; lieu 
de lAtlique, entre Acliarna , Eleusis et Xbriasius 
Campus, 'vraisembl. une des douze villes fondées par 
Cécrops et prises ensuite par Thésée. 

Cecropidee ( CecropMes , re ) : voy. Cecropis , 

Cecropideg, îe; voy. Ocrops, «° 2, b. 

Cecropis, KE-z-poniç, Steph.; Harpocrat.; 9U/.T1 , 
•nbus, tribu de l'Afrique, demeure des AUcoveiç, 
■foonenses. 

Cecropis, idis; voy, Cecrops, n° 2, c. 

Cecropius, a, um ; voy. Ctcrops, «° 2, a. 

Cccrops, Ôpîs, m., Kév.po^, te plus ancien r< 
<je tAttiauc, êmïgra de Sais en Egypte, et vînt fonder 
in citadelle d'Athènes ( qui de son nom se nomme Ce- 
cropia; roy. plus l'as), Hy gin. Fab. 48 e/ t58; d'à- 
pres la Fable, il était moitié homme et moitié serpent 
[ou moitié homme et moitié femme); de là r^- gemi- 
u«s, Oi'id. Met. 2 , 555. — T) De là est dérive — 
*) Cecropius , a, uni, — a ) relatif à Cécrops, cécro- 
V " *" f -ecrojjia , œ, f } Cécropie, citadelle ou acropole 
«Ajfienes, bâtie par Cécrops , Plin. 7, 56 y 57; cf. 


01 


r^j 


«"*. Ond. Met. 6, 70; r5, 427. De là empl. par mê- 

*<>". pour Athènes. - Bien plus fréqt : — 0) relatif à 

■Wtncsoit à VAttique, athénien, altique : ^ fines, 

«Woire attique, Lucr. 6, n38. ~ coloni , Pi op. 2, 
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33, 29. r-j Eumolpus (né à Athènes), Ovia. Met. 11, 
g3./^ thymus, Virg. Georg. 4, 270. r>oapes, id. 
ib. 4, 177 ; Martial, y, 14. r^ mel, Martial. i3, 24. r--- 
cothurnus, la tragédie, originaire d'Athènes, Hor. Od. 
2, r, 12. r^j doraus opprobrinm,, l'éternel opprobre de 
la maison cécropienne (• c.-à-d. Procnê , fille du roi 
athénien Pandion; cf Àttbis), Hor. Od. 4, 12, 6. /— 
fides, c.-à-d. fidélité à toute épreuve, comme celle de 
Thésée et de Pîriihoùs, Stat. Silv. 2, 6, 55. Cujns/-^ 
dule madenl jteclora , dont l'esprit est orné des trésors 
de la littérature grecque ( altique ), Martial. 7, 69, 
2 ; cf. id. i, 40 : Cecropiœ madidus Laliasque Minervœ 
Artibus, tout imprégné, imbu des deux littératures 
grecque et latine. — b) Cëcrôpïdes, ae, m., descen- 
dant mâle de Cécrops : voc. Cecropida (c.-à-d. Thé- 
sée) , Ovid. Met. 8, 55 r. Empl. appellat. pour un per- 
sonnage distingué, Juven. 8, 46 sq. ■ — plur. Cecro- 
pidse, arum , les Athéniens : Tum pendere pœnas Ce- 
cropidœ jussi, septena quotannis Corpora natorum,. 
Virg. /En, 6, 21 ; Ovid. Met. 7, 486, 5o2. — c) Ce- 
ci ôpïs, ïdis ,f, descendance féminine de Cécrops ; sa 
fille Aglauros, Ovid. Met. 2, 806; cf. ib. 797. Au 
plur. : les filles de Pandion , Procné et Philomèle, id. 
ib. 6, 667. Empl. aussi pour Athénienne, Juven. 6, 
186; et adjt pour atlique : ^ terra, Ovid. Her. 10, 
100. 

. Cecpyphalciaj Cecryplialo§, Plin. 4, 19 (5); 
KaxpûcpaXoÇjKExpuçàXeia; peu le fledu&m. Saronicns, 
à l'È. d 'Epidaure. 

cectôriaj, se, f, ligne de démarcation ou fossé qui 
entoure un fonds de terre ou un territoire : Cecloiia , 
boc est rolundus finis, sicut rnodins est fossa cirea 
publica, M. Baro, De cas. litt. p. 242, Goes. Terminura 
baliens sul) via, hoc est sub cectoria , quod est fovea 
rolunda, id. ib. p. 241 ; pvis bientôt après : limes ex- 
currens finalis, hoc est, cectoria ecclesiœ ejus. 

cectorïâïis, e, adj., relatif à la ligne de démar- 
cation, au fossé nommé cccloria, M. Baro, De cas. 
litt. p. 244, Goes : Casa (habel) ab Auslro lapides na- 
tives, quod eslexsohiti cecioriales in epilecticum as- 
signavimus. Bigault lit : quod est ex solo ipso , cent 11- 
rialcs in e])idicticos assignavinius. 

Oecjrina, Kexupiva , Pausan. c. G; v. d' A choie. 

Cedar, Hieronym.; Ivedar, fsaias, 56, 7; Jerem. 
2, 10; 49) 28 ; Judith 1, S, où. il y a, dans le texte 
primitif, Tvlafâ; Cantic. Cantic. 1, 5; contrée au 
S. de /'Arabia Pctrrca, bornée par la Nabalbrea , était 
la demeure des Cedrei, et désignait souvent toute 
l' Arabie. 

Cedareni (Kedareni, Bochart .4 , Phal. 2), 
Isai. 21, 17; 42, rr; Psalni. î^o^, 5; Ccda^ienses, 
ium; Cedi'ei , Plin. 5, 11; KeSpovtTat, Steph.; peuple 
nomade dans le Cédai; descendait de Kedar, fils 
d'Ismaet, Gen. 20, i3; Ezcch. 27, 21; mais il était 
établi, sel. Eusèbe, âv èpr,[j.a) Ttôv Sapay.rjvwv tô; èpu- 
Opàç ftaloLGoriÇ, ïiC àvaTo),àç, à l'E. du Sin. Arabicus; 
dans /'Arabia Petra^a , Hieronym.; sel. Theodoret. ad 
Psalm. c, et Su'td., dans la contrée de Babylone ; 
Bédouins- Arabes , d'après Rosenmuller. Sel. Bochart, 
les Kedarenî Arabes formaient une partie des Sarra- 
sins; cf. Euseb. 

Ccdasa, ^ Ks'oaija, Ta Kéoaaa, Ké&£<jtç ; cf. 
Cœdesa. 

cëdenter^ adv.; voy. 1. cedo, à la fin. 

Cediee, arum, Plin. 14, C; Heu de Campanie, à 
m. p. de Sinuessa , oit commençait le Faustianus 
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Ager. 


Cedimotli 
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Kedcniollj 


Ccdmousei; cf. Cadmoiiïei. 

1. eëdo, cessi s cessoni, ëre, 3, v. n. et a. ( Il 
a de V analogie avec yâlzobai; cf. -/exàoovTô). 

I) en géa., marcher, c.-à-d. être en mouvement , se 
mouvoir, avancer ( empl. (rès-rar. au propre et seule- 
ment en poésie; dans la langue ordin, il est remplacé 
/./ef/'iiictdo) : Al candidains cedit liic mastigia , Plaut. 
Casin. 2, 8, 10. Non prorsus, verum ex trausverso 
cedît, quasi cancer solet, il marche, non en avant, 
mais de coté, de travers, comme une écrevisse, id. 
Pseud. 4, r, 45; cf. id. Casin. 2, 8, 7. Kilidus qna 
quisque per ora Cederet, oit chacun marche fièrement 
sous les yeux du public, Hor. Sal. 2, 1, 65 } Bentl. 
Plus fréqt empl. 

2°) au fig*> cn parlant d'une action, comme ire et 
notre marcher = réussir, aller bien, avoir un résultat, 
de l'effet, une issue quelconque : Yigilando , agendo , 
bene consulendo prospéra omnia cedunl, tout va, tout 
réussit bien, Sali. Cafd. 52, 29. Gesla quae prospère ci 
cesserunt , les expéditions qui lui réussirent, qu'il con- 
duisit heureusement, Nep. Datam. 1, 2 ; de même Sali. 
Cafd. 26, fin.; Tac. Ann. r, 28; Sttct. Aug.çi; Gell. 
4,5.^ bene, Hor. Sut. 2, i, 02; Ovid. Mal, 8, 863 ; 


Ptin.Pancg.Wi fin. r^optime, Quinlil. Insi. ro, 7, 
14. r^male, Hor. Sat. 2, i, 3i; e/ r« maie alicui, 
Ovid. Met. io, 80; Suel. Claud. 26; cf. Virg. JEn. 
ir, 148. r*^ secus, aller autrement qu'on ne désire, 
aller mal, mal réussir, Sali. Jug. 20, 5. Cura iis fe= 
! icissi me cessi t imitatio , l'imitation leur a réussi à mer- 
veille, Quinlil. 2ns t. 10, 2, 16. Utcumque cessent, 
quel que soit le résultat, de quelque manière que l'af- 
faire tourne, Curl. 7, 4; cf. Suet. Calig. 53; Tac. Agr. 
18. r^t parum , mal réussir, n'avoir guère de succès, 
Suet. Claud. 34. ^opimoiie tardius ( venenum) , le 
poison opéra plus lentement qu'on ne pensait, id. Ner. 
33. rv/pro bono, id. Tît. 7. ^mvauiim (labor), est 
stérile, perdu, sans résultat, Senec. Hippol. i83. — • 
De même 

3°) <-^/ pro aliqua re, compter pour qqche, équiva- 
loir à, être du même prix, être égal en valeur : Oves, 
qûœ non pepererint, binae jjio singulis in fruclu cè- 
dent, on comptera deux brebis stériles pour une fé- 
conde, deux stériles tiendront Heu d' une féconde, Cato, 
B. B. i5o, 1; de même Colum. 12, 14. Epulœet largi 
apparalus pro stipendio cedunt, les Jesfuis et l'ap- 
pareil brillant tiennent lieu de solde, Tac. Germ. 1^; 
de même Pallad. Sept. J, 4. 
II) spécialement 

A) par rapport au point de départ, à la question 
unde: se retirer, s'en aller d'un lieu, s'en éloigner 
(empl. fréqt ainsi et très-classique) : Quia postremus 
tedis , pareeque tu (e retires le dernier, Plaut. Men. 
5, 7, 29. Ego cedam alque abibo, je m'en irai, je 
partirai, Cic. Mil. 34, 93. Cedens carina , Caiull. 64, 
249; cf. ib. 53. Ut cédant certis sidéra temporîbus, id. 
66, 4. Arva neque Ausonias semper cedentia rétro 
Qusereiida , Virg. JEn. 3, 496. r^j quoquam , Lucr. 
5, 84 r. r^j sucus de corpore, id. 3, 224. r-o coma de 
vei'lice, Caiull. 60, 3g. t^-> e loto corpore anima, 
Lucr. 3, 219. r^ ex iugrala civilale^ je quitterai cette 
ville ingrate, Cic. Mil. 3o, 8i.rvj e palria , id. Phil. 
10, 4, 8. rapatria, quitter sa patrie, èmigrer, s'exiler, 
id. Mil, i5, fin. <^ Italia , id. Phil. 10,4, 8 ; Nep. 
Alt. 9, 2 ; Tac. Ann. 2, 85, fin. — l») t. techn. m Hit. ; 
f^j de oppidis,/>a/-//>, se mettre ou entrer en campagne, 
Cic. Au, 7 } 22. r^j loco, quitter, abandonner son 
poste, lâcher pied, reculer, Nep. Chabr. 1, 2; Liv. 2, 
47 ; Tac. Germ. 6; Suet. Aug. 24, et beauc. d'autres. 
r^> ex locOj Liv. 3, 63. rv ex acie, id. 2, 47- — 
c) /. techn, de négoce : o^foro, en qq. sorte quitter le 
marché, la place, être insolvable , suspendre ses paye- 
ments, faire faillite, Ulp. Dig. 16, 3, 7, § 2; Sencc. 
Benef. 4, 39; Juven. ir, 5u. De même — cl) f^-t bonis 
ou possessionîbus (alicui) , céder sa fortune, ses biens 
(en faveur de qqn) , faire cession : Utrique uiorteui 
est minilatus, nisi sibi hurlorum possussiuuc eessisset, 
s'il ne lui cédait ses jardins , Cic. Mil. 27, fin.; de 
même id. Off. 2, 23, 82; cf. Suet. Tib. 10; Cœs, 72 ; 
ÎYcr. 35 ; Gramm. 11. De la, cn pu riant des débiteurs : 
livrer ses biens, sa fortune en payement a ses créan- 
ciers, faire cession de liens ; cf. Dig. t^ r A, 3, lit. de ces- 
sione bonorum. 

2°) dans une acception prègnante ( cf. ab eo,/*° 2), 
passer, s'écouler, s'enfuir, s'évanouir, disparaître — 
a) en parlant des hommes , mourir : <-— e v.ila, quitter 
la vie, le monde, décéder, Cic. Brut. 1, 4 ; de même 
aussi r^j vila, Cic. Tusc. 1, i5, 35; Tac. Hisl. 2, 55. 
Hor. Sdt. 1, 1, 119; — lï) en pari, du temps, pas- 
ser , s'écouler : Jforaequidem cedunt et dies et menses 
et anni , nec preeleritum lempus unquam reverûlur, 
les heures, tes jours, les mois, les années s'écoulent, et 
le temps passé ne revient plus, Cic. De Scnect. 19, 69. 
— c) en pari, d'autres choses : Quando pudor ex pec-- 
tore cessilj Luc'tl. dans Non. 25o, 26. IJl uisi fœdus 
cumLalinis....inonumeutoeËset, Posliimuin Comiiiiiun 
bellum gessisse eu m Yolscis memoria cessissel, on 
eût oublié , il fût sorti de la mémoire que Poslu- 
mus, eic, Liv. 2, 33, /?//.; cf. id. 26, i3. Non cessiL 
fiducia Turno, la confiance n'abandonna pas Turnus, 
Virg. JEn. 9, 126; cf. Fiducia cessit Quo tibi, diva , 
mei? id. ib. 8, 39Ï. Non laudis amor nec gloria cessit, 
puisa melu , id. ib. 5, 3y4. Utprimum cesssit furor, et 
rabida ora quîerunl, dès que sa fureur se fut dissipée, 
id. ib. 6, 102. Cédant curreque mttusque , loin d'ici, 
soucis et craintes, Stat. Silv. 1, 2, 26, et beauc. d'au- 
tres ; cf cusso. 

3°) au fig. : <-vj alicui ou absolt : en qq, sorte céder 
le pas à qqn, se retirer devant lut (c.-a-d, cédera sa 
prépondérance, à ses qualités, à sa volonté), cire 
inférieur, céder, plier, faire place ■ à ( très-classique , 
surtout fréqt empl. dans les historiens en parlant du 
parti le plus faible , qui se relire ou fuit) : — ■ a) céder 
à la force (prépondérante) : Nunc le, nox... milto, 
ut cédas die ( /. e. dicîV maintenant, d nuit, je te 

5-7. 
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e congé; fais place au jour (qui te chasse), Plaut. \ Hor. Ep. 2, r, 6 7 , Bcntl. (D'autres, par ex.Jahn et 

\ i Vi8 Ouacumque imus , quacumque mo- Schmid , lisent crédit; voy. BentL et Schmid sur ce 

' ' » * *_ v i. T , , „ . ... p assa g e ^ Tibiœtheiii dono cessere pareilles jElernum 

florere gênas, tes divins parenis t'ont donné d'avoir 
sur tes traits la fleur d'une éternelle jeunesse, Stal. 
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Amph. _ 3 _, , ^ . _ _ 

veiuur y (aeF) videlur quasi locurn dare et cedere, l'an 
semble faire place et se retirer (devant nous)?Cic. N. 
D. 2, 33, S3. Qnoniam cedebat victa poleslas, la masse. 
pîus'moÙe cédait, Lucr. 5, 1270. Ubi vinci necesse 
est, expedit cedere, QuintiL Inst. 6, 4, 16. Qui ner 
volunt cedere, nec possuut conlendere, qui ne veulent 
pas reculer, et ne peuvent lutter, id. ib. 1 r, 1, 17. Me 
Iiaclenus cedentem nemo insequatur ultra, id. ib. 
12, 10, 47; cf. Sali. Jug. 5r, r. Yiriatbo exercilns 
rioslri iraperaloresque cesserunt, nos armées et nos 
généraux se retirèrent devant Firïathe, furent vaincus 
par lui, Cic Offi 2, ir, 4o ; de même Nep. Hamilc. 
r , 2 ; Sali. Jug. 5 r, 4 ; Liv. 2, ro ; Tac. Ann. r , 56 ; 4, 
5r; Suet, Tib. i5, et beauc, d'autres. Pelides cedere 
nescius, le fils de Pelée qui ne recule jamais, Hor.Od. 
1, G, G. Dij quibus ensis et ignis cesserunt, c.-à-d. 
que le fer et le feu épargnèrent , Ovid. Met. i5, S62. 
llle vero eidem tempori cui nos, eidem furori , eis- 
dem consulibus, eisdem minis, insidiis , periculis 
cessit, céda aux mêmes circonstances t à la même fu- 
reur, etc., Cic. Sest. 29, fin.; de même : <^j fortunée, ne 
pas lutter contre la fortune, se résigner a son sort, 
Sali. Cat'd. 34, a.*— invidhe iiigralorum civinfti, 
Nep. Cim. 3, 2. <^j aucloritali majorum natn, avoir de 
la déférence pour l 'autorité des personnes plus âgées, 
id. Tim. 3, 4. ^ nocli, Liv. 3, 17 ; Go. r^ nec pu- 
blica tempeslati nec suœ invidire, id. 4, 55; cf. Quin- 
tiL Inst. 5, 11, g. Lbco inîquo, non bosû cessum, 
on fut rebuté par les difficultés du terrain et non par 
la 'vue de l'ennemi, Liv. S, 3 S. j-^oneri, plier sous le 
faix, renoncer au fardeau, QuintiL Inst. 10, r, 24. r^> 
vîncenlibus viiiï.% laisser la victoire au vice, n'en pou- 
voir triompher, id. S, 3, 45. 'v malis, Virg. JEn. 6g5, 
ci beauc. d'autres. — II) le céder quant au rang, aux 
qualités, c.-à-d. être inférieur : Qimm libi aelas noslra 
jam cederel fascesque summitteret, le cédait, se re- 
connaissait inférieur, et baissait pavillon devant toi, 
Cic. Brut. 6, 22. Nulla alia re nisi immortalitate ce- 
dens cœleslibus, qui ne le cède aux dieux que sous le 
rapport de T immortalité, id. N.D. 2, 6r, i53. Neque 


Thcb. 1, 704. — Et avec ut, suivi du subj. : Si. ut 
qurerere liceat cedere possuimis, eliam ul inventa du- 
caïur cedi polesl, Paul. Dig. 8, 3, ro. 

B) par rapport au point d'arrivée, au but ou terme, 
c.-à-d. à la question ad quem ou quo : arriver qquepart, 
approcher, 'venir : Jam bosce absolulos censeas : ce- 
dunt , pelunt treceni , vous croyez en être quitte, d'au- 
tres leur succèdent (arrivent}, nouvelle légion de de- 
mandeurs, Plaut. Aul. 3, 5, 42. Ibi ad pôstremum 
cedil miles, ïes petit, puis enfin arrive le soldat (le 
terme de la contribution pour la guerre ) ; il faut payer, 
id.ib. 52. — De là 

2°) aufig. : Quam cilissime potest , lam boc cedere 
ad factum volo, que la chose se fasse 3 s'achève, s'ac- 
complisse (venons-en à l'exécution) le plus tôt possible, 
Plaut. Çapt. 2, 2, 102. 

3°) r^j in unum , passer du même coté, se ranger 
du même bord, être du même avis .* Oppressa cunc- 
lantium dubitalio et omnes in unum cedebant, Tac. 
Ann. 6, 43. 

4°) ^-' aliciii ou in aliquem, passer à, revenir à, 
tomber en partage , échoir à qqn (comme propriété}, 
devenir la propriété : TJi eliamis qnaeslus lmic cederel, 
en sorte que ce gain lui revenait encore , Cic. l r err. 
2, 2, 70. Captiva corpora Romains cessere , les cap- 
tifs échurent en partage aux Romains, Lit: 3i, 46." 
de même Virg. ALn. 3, 33 ; Hor. Od. 3, 20, 7 ; Ovid. 
Met. 5, 368; 4, 533, et pass. Undae cesserunl pisci- 
bus babîlandoe, les eaux échurent comme habitation 
aux poissons, Ovid. Met. 1, 74. ^ alicui in usum, 
profiter à qqn, passer à son usage, Hor. Sal. 2, 2, i34- 
— Au lieu du datif, on met qqfois t accus, avec in : 
Pompeii Oassique polenlia cilo in Cœsarem , Lepidî 
atque Anlonii arma in Augustum cessere , la puis- 
sauce de Pompée passa à César, etc., Toc. Ann. x, 1 ; 
de même id. Hist. 3, 83; Agr. 5; Ann. 1, q.3. Aussi 
avec des noms abstraits : Conjuges liberosque eorum 
mul'uim cedebant virtu le noslrïs, et ils ne le cédaient i in cuslodiam dedil, prœdîe alia mïliliim resserc j et le 
guère aux nôtres en courage, Cœs. b\ G. 2, 6. Nec reste devint la proie du soldat, Liv. 43, rr). Aurtim 
ei cedit Modeslus inveniione, QuintiL Inst. 1, G, 36. Lox hoslibus caplnm in paucorum prœdnm cessit, Vor 
Pïrenîs cedunl pomis ïiburliasncco , naui farie prœ- \ pris à l'ennemi fut la proie d'un petit nombre, id. 6, 
slant,/« fruits de Tibur sont inférieurs pour le goût à 14 ; de même id. i, 5i\ Tac. A nu. i5, 45; Hist. 3, 


ceux duPicênum, car pour l'apparence ils l'emportent, 
Hor. Sat. 2, 4, 69; de même : r^j anseribus ( candore) , 
Ovid. Met. 2, 53g. r^> landibns arlis lanificae, id. ib. 
6, C). Nec cedit nisi sorte mihi, id. ib. 5, 5qç). /^'aiieui 
in aliqua re, être inférieur à qqn en qqche, Nep. Chabr. 

2, fin.; QuintiL Inst. 10, 1, 108- r<j alicui de aliqua 
re, Plia. 35, 10, 36, n° 10. <^j per aliquod, id. 33, 

3, 29. — Passivt : Ut non mullum aut niliil oinnîno 
Grajcis cederelur, si bien qiCon n'était guère ou nulle- 
ment inférieur aux grecs, Cic. Tusc. 1, 3, 5. — c) se 
plier à la 'volonté, céder, se rendre, obtempérer à : 
Cessit aucLoiitali amplissimi viri, vel pulius paruit, il 
céda ou plutôt il obéit à r autorité de ce grand per- 
sonnage, Cic. Lig. 7,-21; cf. Tac. Ann. 12, 5. oj 
precibus , se rendre, céder aux prières, C c. Plane, i, 
9. Cessit libi.blandienli Cerberas, Cerbère se laissa 
gagner par tes caresses, Hor. Od. 3, ir, i5; cf. id. 


Ep. r, 18, 43 sq.; 


Virg. 


JEn. 2, 704; 3, 


18?; Ovid, 


Met. 6, 32; i5r; 9, r.3; rG. Ulinam ego polius filio 
juveni quam ille patri seni cessisset, et plût aux dieux 
que j'eusse cédé à la jeunesse de mon fils plutôt que 
lui à l'âge et à f autorité de son pire.' Tac. Ann, 3, 
.16; cf. id. ib. 12, 10 et I^i . — Par cette dernière 
signification de céder, se plier, cedo devient actif 
puisque Vobjet cédé, accordé se met à l'ace; ainsi : 
4°) r^r alicui alîqutd, céder, abandonner, accorder, 
donner qqche à qqn (proprement se retirer devant qqn 
relativement à qqche) : Permillo aliquid îracimdia3 
tuœ, do adolescentiœ , cedo amiellire, tribuo parenti, 
je passe quelque chose à ton ressentiment, je pardonne 
à ta jeunesse, je fais des concessions à t amitié, à mon 
estime pour ion père ( tous les verbes de cette phrase 
ont pour régime alîquid), Cic. Sull. 16, 46. j5Equum et 
f;cilern, mtilta mullîs de jure suo cedentem, bienveil- 
lant et facile, se relâchant beaucoup de son droit en 
faveur de plusieurs, id, Off. 2, 18, 64, r^> ctirrum ei, 
laisser le char à qqn, liv. 45, 39. r^ victoriam hosti, 
abandonner la victoire à l'ennemi, Justin. 32, 4. r^j 
alicui pellicem et regnum, id. 2, 10. ™ imperium , id. 
22, 7. ~ pûsscssionem , Paul. Dig. 4r, 2, 1. Aussi 
avec une proposition infin'itive pour régime : Si quasdam 
nimis antique, si pleraque dure Dicere cedit eos, 
igrxave multa fatetur, si elle (la foulé) accorde que leurs 
ouvrages sont pleins d'expressions surannées , etc., 


69; Hor. Ep. 2, 2, 174. 

5°) r^, in aliquïd, comme abire in aliquid ( voy. 
abeo, h°4), se changer, tourner en qqche, devenir 
qqche : Pœna in viceni fidei cesserai ,-/e châtiment ac- 
quittait leur parole ( en parlant de débiteurs insolva- 
bles ), L'tv. 6, 34. Ipsa injuria cessit in gloriam arlifici, 
tourna à la gloire de l'artiste, Plia. 35, 10, 36, n° i5. 

* cêdenter 3 adv. dupait, prés, cedens, don! il ne 
se trouve pas d'exemple compte participe adjectif: en 
cédant, en se retirant { d'après le n° IT, A, 3 ) : lia res- 
pondenles, ut cëdenler ac sine ulla couslanlia eum 
coiisenlîeudo coerceant, Ceci. Âur. Actit. 3, 16. 

2. ced.Oj vieille forme d'impératif, dont le plur. 
contracte est celte ( cf. Prob..z, P. i5S6 : p. et Lîndem. 
N.cr. ) yétymologic inconnue ; peut-être est-ce C imper. 
cëdilo, par conlr. cedo, comme le plur. cette est Fa- 
brêv. de cêdite, qui subsiste aussi sous la forme non 
contracte; l'e long serait devenu bref, comme V\ de 
nisi et de quîdem , justement à cause de son fréquent 
emploi dans la langue de la conversation et par la 
brièveté inhérente au commandement ; cf. toutefois le 
grec OEÛpo et 0£Ût&], par ici J hél donnez, dites (diff. 
de ses synon. piaebe, die, etc., parce qu'il renferme 
l'idée d'une plus grande vivacité, celle de familiarité 
ou encore celle de commandement ). 

1 °) allons! voyons! par ici! amène! donne! Sa! vêle, 
optima corpora, cette manus veslras, measque accipile, 
donnez-moi vosmains, et prenez les miennes, Enn.dans 
Non. 85, 1 ; de même au plur. Alt. ib. — Th. Hem 
libi paiera rn ; eccam. Api. Cedô mibi, voici la coupe, 
tiens. — Donne (oui, voyons ), Plaut. Amph. 2, 2, 
146. Cedo aquam manibus, donne de l'eau pour les 
mains, id, Most. 1, 3, i5o. Puerum, Pbidippe, mibi 
cedo : ego alam, tenez, Phidippe, remettez-moi le 
pauvre petit :je le nourrirai, Ter. Hec. 4, 4, 86. r^, 
dextram, Plaut. Cure. 2, 3, 28; Ter. Heaut. 3, 1, 84, 
et Celle dextras, Plaut. Merc. 5, 4, 4. Cedo senem, 
amène ce vieillard, livre-moi le bonhomme, Ter. Phorm. 
1, 2, 7. r^j convîvas, Plaut. Pscud. 3, 2. 10 1. ™ 
quemvis arbilrum, amène tel arbitre qu'il te plaira, 
Ter. Ad. 1, 2, 43. — Cenlurio Lucilius inierficitur, 
cui miiilaribus facetiis voeabulum « cedo alteram » 
(ou en un seul mot « Cedoaltcram » ) indiderant, quia 
fracla vite in lergo mititîs alteram cîara voce ac rursus 
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aliam poscebat, le centurion Lucilius fui tue, Lucilius 
que, dans leurs plaisanteries militaires, ils avaient sur- 
nommé « encore une, v parce qu'après avoir rompu 
sur le dos d'un soldat sa 'verge de sarment il criait 
a" une voix retentissante qu'on lui en donnât encore 
une et après celle-là une troisième, Tac. Ann. 1, 23. 
Qui cedo ? comment, je vous prie? Ter. Andr. r, r 

123. 

2°) allons, dis! voyons , parle : Sy. Consilium, 

quod cepï, rectum esse et tu tu m scio dit. Age 

âge, cedo istucluum consilîum : quid id e&l? allons, 
voyons ton conseil : quel est -il? Ter. Heaut. 2, 3, or. 
Unum cedo auctorem tui facti, unius profer exemplum, 
voyons , cite un seul exemple, Cic. Peir. 2, 5,.iè,fui. 
Cedo mibi unum qui, etc., cite-moi une seule personne 
qui, etc., id. ib. 2, 3, 12. Cedo, cujum puerum hic 
apposuisti? die mibi, voyons, à qui est l'enfant que tu 
as exposé ici, dis-le-moi, Ter. Andr. 4 } 4 } 24 ■ c r 
Nœv. dans Cic. De Senect. 6, 20; Ter. Eun. 5, 5, 8* 
1, 2, 82. Is veslrorum uler, sit cui signum datum est, 
cedo , dis-moi quel est celui de vous deux à qui, etc., 
Pacuv. dans Non. 85, 6. Cedo igilur, quid faciant, 
Ter. Andr. 2, 3, 9; cf. Cic. Ferr. 2, 2, 43; Part. 
Or. r, 3; Divin. 2, 71, T46. Ego slalim, cedo, in- 
qtiam, si quid ab Altico, Cic. Alt. 16, r3. Ram 
scelus inlra se tacilum qui cogitât ullum Facti ciimen 
babel. Cedo, si couala peregït ? quiconque médite un 
forfait est déjà coupable. Que sera-ce, dis-moi } s'il le 
consomme? Juvcn. i3, 210; de même id. 6, 5o3. 

3°) Cedo ut, cl avec un verbe = fac ut, laisse- 
moi, permets que je, je te prie : Cedo ut bibdiu, 
laisse-moi boire, Plaut. Most. 2, 1, 26. Cedo ul iu- 
spiciam , id. Cure. 5, 2, 54- 

4°) comme simple appel à l'attention , Cedo mihi 
loges Atinîas, Furias, consultez les lois d'Àtinius, de 
Furius , Cic. Verr. 2, 1, !\i. In PliiMarni judicio 
dices id aetum? Cedo mihi ïpsius Terris testimonînm, 
Yideamus quid idem isle juratus dixerît, lisez le té- 
moignage de Verres lui-même, id. ib. 33; de même 
id. N. D. 1, 27, 75; cf. Brut, 86, 295 ; Fest. 5o, 
10S. Cedo experiamur, Appui. Apol. p. 298, 14. 

* 5°) Cedodum, comme agedum , allons donc, eh 
bien! parle donc, dis donc, Ter. Pltom. 2, 2, i5. — 
Cf. sur ce mot Hand Turséll. 2, p. 9-14, et d'autres. 

CJeclranitaej /. q. Cedarenï. 

Cëcïrei, Plin. 5, rr (r2),65; cf. Cedareui. 

ccitrclnte^ es, fi = -/.=ôpa).àTYj, cédrélâle, cèdre 
de la plus grande espèce, Plin. ±3, 5, ir et 24» 5, n. 

^cedreas^ a, uni, adj, [cedrus] , de cèdre : r^ 
olcum, Vitr. 2, 9. 

*j* cctlrïa 5 œ,f. = y.Eûpta, cédrie, résine de cèdre, 
Colum. 6, 3s, r; Plin. 5g; 3, rr; Veget. 5, 70,3; 
Sr , 3, et pas*. 

~f cëdrïnus, a, um, adj. = y.soptvcç, de bois de 
cèdre, de cèdre : r^j trabes, Plin. 16, 4o, 79.^ 


Apollo, id. i3, 5, 6r. 

■j- cëdrîSj ïdis. f. = xeopîç, fruit du cèdre, ce- 
ulral^ Plin. 24, 5 x 12. 

Cctlrïs,y7. dans l'île de Sardaigne; auj. le Ccdra; 
il coule à CE. et se jette dans un petit golfe. 

Cedrîsus ('KÉopuroç), Dionys. Calliponteus, v. 
de Crète. 

Ccdrius mous, KéSpiov opor, Theophrast. Hist. 
Plant. 3, 3,4; montagne de Crète. 

f cëdrTanij ii,/;. = xéôpiov, huile de cèdre, résine, 
suc de cèdre, Plin. 16, ri, 21. 

Cedron.3 /". q. .Cidronis Yallis. 

Ccdronj ouis; Kiôpfjùv, r Machab. i5 3 36, 40; 
16, g; v. de Judée, sur la frontière, et sur la route 
qui mène à Azolup, nu S.-E. de Jabne ( Jamnia ). 

Ccdrosî, Mêla, 3, 8; cf. Gcdrosi. 

©edrosia, Amm. Marc. 23; KeSptrxïia, Suid.; 
Diodor. Sic. iS, 6; Alexand. Polyhist. ap. .Slepk; 
Cedrosis Regio, Mcla, r, 2; Gedrosia,, $\ reôpwcrîa, 
Ptol. 6, 2r ; Strab.; JElian. De Animal. 17,6; Mar- 
cian. HeracL; ^ reSfjwcrttov 7^, Arrian. 6, 24; (° Gé- 
drosie, contrée de la Perse, limitée à l'E. par Plnde, 
au N. par la Drangîana et /'Arachosîa., à lO. par fa 
Carmanie\ au S. par le Mare Iudicum, PloL; elle 
était traversée par V Arbis ; était plutôt un désert et 
comprenait la prov. actuelle de Macran, Makeran, 
Mehran, Mukran, dans le Beludschistan , avec la 
capitale Goadel, Khevadir,,sur la mer des Indes. Les 
armées de Cyrus, de Sémîramis ei d' Alexandre y es~ 
suyèrent beaucoup de malheurs. 

cedrostis, is, f., y.éSptoc'ï'L;, coulcuvr ce blanche, 
autrement arnpeîoleuce, Plin. 23, 1, 16. . 

*r cedrus, î,fi =y.éopoç, cèdre, Juniperus Oxy- 
cedrus Linn., a un bois très-odoriférant et fournil une 
huile eu résine qui préserve de la pourriture , Plin* 16, 
3g, 76; 40, 78; Vitr. 2, 9. r^odorala, Virg. Georg, 
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il 4* & n > 7» l ^ m — ^ e ^ **) P ar m ^ on - hidle ou 
résine de cèdre dont on frottait les manuscrits pour les 
conserver: Speranius carmiua fingi Posse linenda cedro 
et levi ser valida cupresso , dessers à frotter d'huile de 
cèdre c.-à-d. dignes de l'immortalité , Hor.A P. 332 
( « Libri enim qui aut cedro illiiiunliir aut arca cu- 
pressina inclusi sunt a ùneis non vexantur, » Schol. 
Porph. ). Cedro digna loculus, Pers, i, 42. 

Cedro §3 i, m., surnom rom., Inscr. ap. Petr. 
risconû, Iscriz. presso il Cancellieri , p. ir. 

Cehere, Tab. Peut.; i. q. Carra. 

Ceila, Hicronym.; Iveilah , Kegila, œ, Josue, i5, 
44; i Sam. 23, i; t Chron. 4, 19; Kv^a, Euseb.; 
KiÀî.a, Joseph.; v. de la tribu de Juda ( Jtidœa ) , à 
$ milles à l'ÉÏ d'E\e.u\heTO\)o\\s. Elle possède le tombeau 
du prophète Habacuc. 

Cëïus, a, um, comme Cëus. 

Cela, Clin'.; fl. de Sicile; probabl. au], Fiitme di 
Terra Tfuova. 

Celadiuin, bourg de la haute Hongrie, dans le 
comital du même nom , à l'embouchure du Karas dans 
la Theiss, à 3 milles au N. de Segedin. Cidadiensis, e. 

Céladon, ontis ^ tïj. (KeXocgcùv), nom propre grec. 
_ i°) compagnon dePhinée, Ov. Met. 5, 144. — 
2°) nom d'un Lapithes id. ib. 11, iho. 

Celadonc, lieu dans la Locris. 

Celadas, Mêla, 3, 1,8; fl.de /'Hispania Tarraeon., 
coulait chez les Grovii ; auj. Celado. 

Ccladussa, œ, f, autre nom de l'île Rhéné, une 
des Cyclades, Plin. 4, 12 (22)5 67. 

Cëlâdussœ, arum , /., îles de la mer Adriatique, 
près de la Liburnie , Plin. 3, 26 (3o), 162,. 

Cëlsense, arum, f, Ke^aivaî , ville de la grande 
Phrygie, sur le Méandre , oit, d'après la mylh., a eu 
lieu la lutte à la flûte de Marsyas avec Apollon, Lit- 
eau. 3, 206; Stat. Theb. 4, ji86. De là — 2°) Cëla;- 
nœus ou — eus, a, um, relatif à Célùnes ou à Mar- 
syas, célénïen : r^-> coneubinus, c.-à-d. Âtlis aimé de 
Cybèle, né à Cêlèncs, Martial. 5, 4r.^amores, c.-à d. 
les amours de Cybèle, id. 14, 204. ^> Marsyas, id. 
jo } 62. <^buxus, i. e. tibia, Stat. Theb. 2, 668 ; voy. 
ci-dessous fart, géogr. spécial. 

Cclamae^ arum, Plin. 5, 29; Jâv. 38, i3; cf. 
Curt. 3, bût.; KsXaivaï, Strab.; Herodot. 7, 26 ; 
flonn. Dionys. i3, v. 5 16 ; Xenoph. Cyrop. 1 ; Steph.; 
v. qui, du temps de Cyrus, était la capitale de la 
. Phrygia Magna , près des sources du Méandre et sur 
le Marsyas, au N. âTApamea Cibolus, qui s'éleva sur 
ses ruines. C'est à Celœnae que Marsyas soutint, dit-on, 
une lutte avec Apollon ( tibiarum canin ), LU: c. L; 
Claudia/i. 2, in Euirop. v. £26; Ovid. Metam. 6 ; id. 
Fdstor. 6; Strab. 12, p. 866; Xenoph. I. c. Ovide 
cite une montagne du même nom située en ce même 
lieu. 

Celsenaeus ( — eus), adj.; voy. Celaenœ, art. i er , 
n° 1. — Subst., nom d'un guerrier, Falcr. Flacc. 
Argon. 3, 406. 

Celaeno, ûs,/*. — 1°) fille d'Atlas , ^transportée 
au ciel comme pléiade, Ovid. Her. 19, i35. — 2°) 
une des Harpies : c^j dira, Virg. JEn. 3, 211 ; de là 
empl. appellat. pour une femme avide, insatiable, une 
harpie : r^> unguibus numos raptura, Juven. 8, i3o. 

CcIœnuSj i, m., KeXcuvqç, surnom rom., Inscr. 
ap. Crut, 990, 6, d'après la correction de Fabretti; 
on lisait avant lui Cfelœnus. 

Celama, ?e, Ptol.; v. dans l'intérieur occidental 
fie la Maurelania Cœsar., entre les fl. Mulucha et 
Malva, à 10. de Yasbaria, à l'E. rf'Urbara; probabl. 
ait]. Calamat, en Algérie. 

Cêlâta 3 œ, /., surnom rom., Inscr. ap. G rut. 
454, 7. 

celât* 9 adv.; voy. celo, à la fin. 

cëlàtim, adv. [ celatus-celo ] , secrètement, en se- 
cret; en cachette [très-rar. empl., peut-être seulement 
dans les exemples suivants ) : ~ in insidiis suos dispo- 
sait, Sisenn. dans Cell. 12, i5. ~ auxilium ferre, 
JppulMet^p.-iSi, 39. 

VeilatOyfausse.lecon pour le Lato,- dans Vairon, 
cité par GeU. i3, 22/ 

cêlator, Ôrîs, m, [celo], qui cache : Deus un- 
oarum celalor, Nile, tuarum, Lucan. 10, 286. ~ pe- 
fimiffl, Cassîod. 2, Vaviar. 34. 

Celanra 5 cf. Calauria. 

Celbîs^Celbis, A mon. Mosell.'v. 35g; fl.de 
™ Gallia Belgica; auj. Kyll, prov. du bas Rhin; se 
Wte au-dessous de Trêves dans la Moselle. 

^le, es, f. (y.Yj)^ ^ tumeur, hernie, descente : 
ùscneo-cele, oschéocèle, hernie qui descend dans le 
scroktm; bubonocele, bubonocèle , hernie inguinale, 
Mate dans Vaine, L. M. 

leae, arut n, bourg de Sicyonte, renommé par les 
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mystères de Cêrès t qui y étaient célébrés tous les quatre 
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453 


ans. 


celcber, bris, bre, adj. {mascul. celcbris ; cf. 
Qcer, Tac. Ann.o., 88 ; i3, 47; i4i 19; Cic. Herenn. 
2, 4, 7; et peut-être aussi hétérocl. au fêm. : célébra 
urina, Gell. 19, 4, fin.) [autre forme euphonique de 
creber ]. 

1°) qui existe en grande quantité ou qui se passe 
souvent; fréquent, nombreux ( empl. rar. dans ce 
sens; on empl. plus fréq. creber e/freqiiens): <-o gra- 
dus , pas redoublé, accéléré, rapide, AU. dans Non. 
89, 25 {cf. glomerare gressus, SU. 12, 5r8 ). ^ verba, 
paroles abondantes, Ovid. A. A. 2, 705. — Bien plus 
fréq. et très-classique en prose et en poésie dans le 
sens suivant : 

2°) oit il y a, où se réunit beaucoup de monde; en 
parlant de lieux , très fréquenté , peuplé, populeux, 
abondant, riche en : « Ccleber îroXuavôpoç , » Gloss. 
Vct. In locis ilîa fortuila : culti an inculli, célèbres au 
descrli, coaîdificaii an vasli, obscuri an rerum gesla- 
ruiii vestigiis nobilitati, etc., d'être cultivés ou incultes, 
populeux ou déserts, obscurs ou illustrés par des monu- 
ments qui rappellent de grands événements, Cic. Par- 
tit. Or. io, fin.; de même id. Sest. 67, 140; Herenn. 
2, 4, 7. Loco celebri an secreto, Quintil. Inst. n, 1, 
47. In foro celebenimo, tanta frequenlia, sur une place 
si fréquentée , au milieu d'une foule immense, Cic. 
Vcrr. 2, 3, 5S. De même r^> via, Cato, M. R. i, 3. 
Porlum celeberrimumalqueplenissiniutn navium, Cic. 
Manil. 12, 33. Syracusani feslos dies anniversartos 
aguut celeberrimo virorum muljerumque conventu , 
dans une assemblée où, se trouvaient réunis en foule 
des hommes et des femmes , id. Ferr. 2, 4, 48; cf. id. 
Pis. i5, 34. Celebri quondani urbe eleopiosa, id. 
Arch. 3, 4. In urbe, celeberrimo loco elatus publiée, 
Ncp. Dion, to, fin.; cf. Plin. Ep. 2, 7, 7 ; S, 6, 14. 
r>-> pars oppidi, Suet. Aug. 1. Celeberrinia per loca 
vadel, Hor. Ep, 1, 17, 28. r^> et clam m oraculum, 
oracle célèbre et très -fréquenté ', c.-à-d. très -consulté, 
Cic. Divin, r, 19, 3y. ^^ convivium, repas où il y a 
beaucoup de convives, Tac. Ann. 14 48; Hïst. 1, 8r. 
— Nuncsicca, prius celeberrima fonlibus Ide, Ovid. 
Met. 2, 218; cf. id. ib. S, 626; Am. 3, 5,3. 

3°) qui est célébré, glorifié par une nombreuse 
assistance , par de grandes agglomérations ou pro- 
cessions populaires ; célèbre, distingué, fameux, il- 
lustre ( empl. en prose et en poésie , mais probabl. 
depuis la période d'Auguste seulement ; du moins-dans 
Cicéron et César il ne se trouve pas d'exemple de cele- 
bér employé dans ce sens; cf. cependant cçlebrcsco) : 
Gentis Aquitanœ celeber Messala iriumpbis, Messala 
illustre par ses triomphes sur les Aquitains , Tîbull. 2, 
i, 33. Celeberque dies omni crerimoniarum génère 
fuit, ce fut un jour sole/misé par toute sorte de céré- 
monies, Liv. i5, 12; c/. ^ ludi , Jeux où il y a af- 
fluence de spectateurs, ou très-renommés , célèbres, 
Suet. Aug. 44.^ Tiresias fama, Ovid. Met. 3, 339. 
r^> Daadalus ingenio arlis, id. ib. 8, i5g. De même ^j 
vir arte grammalica, célèbre grammairien, Plin. 24,. 
17, iû2. r^j pons illeccbris uoclurnis, Tac. Ann. i3, 
47. <~Oquisque ingenio, les hommes les plus distingués 
par leur talent, id. Agr. 1. ^Iribmms plebis opibus, 
gralia, amiciliis, vigore ingenii alqueanimi, célèbre 
par ses richesses, son crédit, ses amis, la vigueur de 
son esprit et de son caractère, Vellej. 2, iS, 5, et 
beauc. d'autres. ^-> in boc génère Sosus, Sosus très- 
distingué en ce genre, Plin. 36, 25, 60. '^ in anna- 
libus, Gell. 6,7. — Absolt : f^-r Diana, Hor. Od. 
1, 12, 20.<^dea, déesse très-fêtée, Ovid. Met. 1, 747 ;• 
cf. id. ib. 1, 690; 5, ^11. ^templa, temple fameux, 
Quintil., Inst. r, 4, 16. r^ duces, Vellej. 2, 17, 2. r^ 
juvenis, id. ib. 78. r-^> palroni , Suet. Ner. 7.*-^ disci- 
pulus, Plin. 34, n, 40. ^ Arminius, Tac. Ann. 2, 
88. rv nonifin Mrenii, le nom fameux , si connu de 
Ménius , Liv. 4, 53. r^ responsum eoruin, id. 21, 19. 
<-^ vox ejus, Suet. Ner. 40. 

* Adv. sans positif ni comparatif : d'après le n° 1. 
Celeberrime : r>u aeclatualum est, on entendit souvent 
ce cri poussé par des voix nombreuses , Suet. Tib. 52, 
Oudend. 

* eelëbrâbilis , e, adj. [celebro ], remarquable, 
honorable : r^> favore susceptus, Ammian. 29. 

celcbrassis, arch. p. celcbraveris. 

cëlëbrâtïo, ônis, /. [ celebro] — 1°) affluenec, 
concours de monde, réunion, assemblée nombreuse (en 
bonne prose ) : Hominum cœlus cl celebralîones obire, 
parcourir les. réunions et les cercles, Cic. Off. 1, 4, 
i2.'Quae domus! quœ celebralio quolidiana! que/le 
maison.' quelle affluen'ce chaque jour.' id. Sull. 26, 73. 
— 2°) action de célébrer une fête réunis en grand 
nombre, célébration, solennité ■ ~ ludortira , célébra- 


Uon des jeux s Cic. Ait. l5, 29, 1; cf. Tac. Ann. t- t 
i5. r*-> epuli, Vellej. 2, 56. r*j sacri, d'un sacrifice, 
Plin é 3o, 1, 3. — * 3°) distinction, gloire, faveur, 
estime; considération : rv babere, être estimé , dis- 
tingué ; jouir de la considération , être en vogue, cri 
faveur* avoir la vogue: Equeslivs slalune Romanorum 
celebrationem babenl, les statues équestres ont la vogue, 
sont en grande faveur a Rome , Plin. 34, S, 10. 

* cclëbràtor, ôris, m. [ceïcbroj, celui qui cé- 
lèbre, vante : ^j triumpbi, Martial, S, 78. 

celebratus, a, um; voy. celebro, Pu. 

* cëlebresco, ë're, v. n. \ celeber] devenir cé- 
lèbre ; Et qualis fueril, fama celebrescal lua, Alt. dans 
A 7 on. 89 , i5. 

celëbrïtasj âtis, /. [ celeber ] — i°) affluence, 
concours, foule, grand itumùrc, multitude, fréquenta- 
tion [en bonne prose) : In nmlliludine et celebrilate 
judiciorum, dans la foule des causes importantes , Cic. 
Fam. 7, 2. Non illa nola et celebrilate periculorum 
suela jam Senatus mœslilio, sed novus el altior pavor, 
// régnait parmi les sénateurs non cette tristesse que 
des périls de chaque jour avaient tournée en habi- 
tude , mais une terreur incomute et plus profonde, 
Tac. Ann. 16, 29. — Odi celebrilalem ; fugîo bomï- 
nes; lucem aspicere vix possuni; essel mibi isla soli- 
tudo non aniara ,ye hais la foule, je fuis le monde , etc., 
Cic. Alt. 3, 7; cf. id. ib. 12, i3; Off. 3, r, 3; 
Quintil. Inst. 1, 2, 18. ^-> virorum ac nuilicruni , af- 
fluence d'hommes et de femmes , Cic. Leg. 2, 26, 65. 
f*j audientium, nombreux auditoire, Quintil. Inst. r, 
2,29, et pass. — r^j loci, Cic Fam. i4, 1, 7; Tac, 
Ann. 3, 9. ^^ yine , Cic Att. 3, 14 ; Tac. Iiist. 2, 
64. r^i tolius Graeciœ, le concours de toute la Grèce, 
Cic. Tttsc. 5, 3, 9. Quoniam ejusmodi lliealnun est 
totius Asiœ celebrilate referlissiniuni, inaguiludine 
amplissiniiim , puisque vous avez toute l'Asie pour 
théâtre, scène où ï affluence des spectateurs est im- 
mense , etc., Cic. Qu.fr. r, 1, 14, extr. — 2°) célé- 
bration d'une fête, solennité : r^ supremi diei, enter- 
rement solennel, célébration des funérailles , Cic. Mil. 
32; cf. Lu: 3o, 38, fin. — 3°) célébrité, gloire, re- 
nommée : Tu enim quam celebritatem serin on is homi- 
niim, aut quam expeLendam gloriam conseqni potes? 
Cic. Rcp. 6, 19. — Si quis liabel causam celebritatis 
elnominis^ Cic. Off. 2, i3, 4 4- V ^ J famœ, l'éclat de la 
réputation , id. Tusc. r, 12, 28. r^> nominis, Sali. 
Iiist. frgm. 5, 6, p. 243, G cri.; Suet. Gramm. 23. r^> 
in docendo , célébrité comme professeur, réputation 
d'excellent maître, Gell. 7, 17, 1. <-^j aeris, la pureté 
vantée du climat , Plin. 34, 1, 12. 

colëbro, avi, aluni, are, v. a. [ celeber ] — 1°) 
visiter en foule ou fréquemment qqche ('«« lieu, une 
personne), aller, venir en grand nombre ou souvent 
qqparl; hanter, fréquenter [très- classique ) :r^ deûm 
delubra festis diebus, fréquenter les temples des dieux 
les jours de fêtes , Lucr. 5, n 66. ^^ viam, parcourir 
souvent un chemin, Cic. Cœl. 14, fin.; Sest. 63, i3r. 
<-"-« domum alicujus, aller souvent chez qqn , hanter sa 
maison, id. Mur. 34, 70; Ovid. Met. 10, 11 S. <-^. 
limiua, Prop. 1, 16, 3. <-o alria. Ovid. Met. t, 172. 
<^ silvas, habiter les forêts, id. ib. 10, 703. r^~> tecta,' 
id.ib. 4, 444. r^j forum, id. ib. 4, 144. <-o fœtum,/rf. 
ib. 14, 558. t^-j slagna, id. ib. 4, 46. r^j pénales, i. c, 
domum redire, Tibull. 1, 3, 33. ^ me magislrum, 
id. r, 4> 75,e/ pass. — b) en parlant d'une action 
quelconque ( cf. celeber, n° i ), faire souvent ou eu 
grand nombre qqche, exercer, pratiquer, répéter, dire 
= frequenlo et autres semblables : luira abite, alque 
brec cilo celebrale, vous, entrez, et empressez-vous 
d'exécuter mes ordres ( en commun, tous ensemble ), 
Plaut. Pseud. 1, 2, 35. Neque rero nobis... fruclus 
otii dalus est ad eas artes quibus a puerîs dediti fui- 
mus celebrandas inter nosque recolendas, je n'ai ja- 
mais pu jouir de cet heureux loisir, nécessaire à la 
culture des arts auxquels je me livrai dès mon enfance , 
et dont j'aurais' voulu reprendre avec vous l* élude, 
Cic. De Or. 1, 1, 2; de même r-^> coguilionem exercila- 
tionemque, traiter de la connaissance et de la pratique 
d'un art, id. ib. 3, zS^fin. r^> genus divinalionis, pra- 
tiquer un geiwe de divination , id. Divin, r, 2 ; cf. ce- 
lebratum genus morlis, genre de mort employé par 
beaucoup de personnes, Tac. Hist. 2, 49, fin. r^ mo- 
dum Iransferendi, consacrer un genre de métaphore , 
en répandre l'usage, Cic, De Or. 3, 38, i55. 00 juris- 
dîclionem, donner plus d'activité aux poursuites , Lit'. 
6, 3a. rv^ popnlarem potcslalem, id. 2, 42. 0^ iambum , 
user souvent de l'ïambe, Quintil. Inst. 10, 1,96, et pass. 
— De là c) rf-v; aliquid aliqua re, faire souvent qqche 
simultanément avec qqche, le remplir de qqche : Qui 
antea canlorum convicio conciones celebrare suas so- 
lebat, lui qui autrefois faisait retentir dans ses asseni- 
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olées le concert d'une cabale apostée , Cic. Sest, 55, 
1 1 S, ^ripas carminé, faire retentir de ses chants les ri- 
ves cPun fleuve, Ovid. Met. 2, 252 (cf. concélébrant ri- 
pas, Lucr. 2, 345). Neu juvenes cèlebret mullo ser- 
mone, qu'il ne parle pas souvent ou beaucoup avec eux, 
TibulL i G 17 ; cf. avec cum : Cum lus séria ac jocos 
celebrare, s'associera leurs périls et à leurs jeux, 
Liv. i 4 fia. An ego possnm huic esse inimicus cujus 
literis fama, nuuciis celebranlnr ai ires quolidie me*e 
novis nominibus genlium, puis je être ennemi d'un 
héros de qui les lettres cl les courriers font chaque jour 
>çtentir à mon oreille les noms inconnus des peuples 
au il a soumis? Cic. Prov. Cous. 9, 22. 

2°) célébrer en foule une fête , de là eu gén. célé- 
brer , passer suleni .ellement , soie/miser, fêter : <^ 
feslos tlies, célébrer des jours de fêle, de. Arch. 6, 
i3 ; cf. ul. Pis. 22, 5i ; Catil. 3, 10, 23; Sali Jug. 
66,2; Liv. 10, 37; Tac. Ann. i5, 53; Suct. Aug. 
75; 27//. 54; Claud. ri ; cf. aussi Hor. Sut. 2, 2, 61 ; 
Ovid. Met. 4, 4 i 6, 588; 9, 642; 10, 43 1 ; Catull. 64, 
269, et beauc. d'autres, r^j sacra hœc annua, Virg, 
Mn. 9, 173. Hac celebrala tenus sanclo cm-lamina 
palri, id. ib. 5, 6o3. <-^> couvivium omnium sermone 
laeliliaque, Cic Verr. a, 1, 26; cf. Tac. Ann. 4, 09. 
El vos ô cœtum, Tyriî , celcbrale Javenles, Firg. Jtïn. 
1, 735; de même r^j conjugia, célébrer un mariage ; 
rNjhymenœos, id. ib. 7, 555. < — ' nu plias, Liv. 36, 11; 
cf. r*-> solcmnia nupliarum , Tac. Ann. 11, o.Ç>,fin. r*-> 
officium uuptiarum, Suct. Claud. '26; et poél. r^> ta> 
das jugales Thelidis, Catull. 64, 3o2. ~ funus, célé- 
brer des funérailles, Enn. dans Cic. Tusc. t, 4g, 1 17 ; 
c/1 exsequîas, ZiV. a5, 17, e/ absoll .- Tota célébrante 
Sicilia sepultus est, toute ta Sicile assista a ses funé- 
railles, Nep. Tim. 5, fin. 

3°) fêter, célébrer, honorer, louer, -vanter, chanter, 
clarifier qqn ou qqche : Hœc mira laus, quœnon poe- 
îarum carminibus, non annalium monumenlis cele- 
bratur, sed prudentium judicio expendkur, c'est un 
mérite singulier, qui n'est pas célébré dans les vers des 
poètes, dans les fastes de l'histoire, mais pesé dans 
la balance des sages, Cic. Rabir. Post. 16; cf. id. 
Plane. 3y. Veslrum egressum oruando atque cele- 
brando , id. Pis. i3, fin.; de même r^ illius gravila- 
tem, constant iam, fidem, etc., id. PîiiL 9, 5. r>-> 
uomen alicujus scrïplis, célébrer le nom de qqn dans 
ses écrits, id. Fam. 5, 12. ^ facta pro inaxumis, Sali. 
Catil. 8. r^j domeslica facla, célébrer la gloire natio- 
nale , chanter des événements tirés de l'histoire natio- 
nale, Hor. A. P. 287. Hoc maxime tota celebralum 
est Grsecia, Nep. Iphicr. 2, 3 ; de même id. Chabr. 1, 
3. r^j memoriam, Tac. Hist. 1, 78. t^~t victoriam in- 
genli fama, id. Agi: 3g, etpass. rv_> virum aut beroa 
lyra, etc., célébrer sur sa lyre un homme ou un demi- 
dieu, Hor. Od. r, 12, 3. Perque Pelasgas Servalrix 
urbes matnnn celebrabere lurba, Ovid, Met. 7, 5o. 
Ut socium laborum non. modo in sermonibus, sed 
apud Patres et populum celebraret, qu'il vantait le 
compagnon de ses travaux non-seulement dans les 
conversations , mais dans le sénat et devant le peuple, 
Tac. Ann. 4, 2, et pass. -r- r^j sepulcrum bomimim 
conventu et epulis, Cic. Flacc. 3S, y5. <-^> memoriam 
nominis epulis, honorer par un festin le souvenir d'un 
nom, id. Fin.n,^x^fin. 1 — ' liLora ludis , Virg. JEn, 3, 
280. Talia carminibus célébrant, id. ib. S, 3o3. Nec 
gens «lia tuos ceque celebrabil honores, ne célébrera 
aussi pompeusement ta gloire, n'étendra davantage 
ta renommée, id. ib. 12, S40. ^ seulenliam magno 
assensu, recevoir un avis avec au applaudissement uni- 
versel. Tac. Ann. i5, 22. oj morlem funere censorio, 
id. ib. 6, 27. r^j aliquem admiralione, professer pour 
qqn une grande admiration, id. Hist. 2, 71. ^ obse 
quio. id. Ann. 16; 33. oj funere pnblico, id. ib. 
11 ^ fin. — ^Au passif ; Semper honore meo, semper 
celebrabere donis, /En. Virg. 8, 76. Ex Mo celebratus 
h on os. id. ib. 8, 268. 

4°) sans l'idée accessoire de célébrité, publier, di- 
vulguer, répandre qqche : Quibus in locis factum esse 
consulem Murenani nnneii lilerœque célébrassent, 
dans les lieux oit' des âuurrîers et des lettres avaient 
annoncé que Murena était nommé consul, de. Mur. 
41, 89. Quod omnium accusalorum non crimiuibus, 
sed vocibus malediclisque celebralum esl^ id. Cœl. 3, 
6; Qu.fr. 1, 1, 8, 24. Qua re celebrala, le bruit s'en 
étant répandu t id. Divin, r, 17, 3r. 

cë!ëîjrâttis 5 a , um, Pa. — 1») (d'après le n° i , 
■ — b) usité, usuel, habituel, commun , fréquent : Quid 
porro in graco sermone tam Iritum atque celebra- 
lum est quam, etc., qu'y a-t-il en grec de plus usité 
cl de plus commun , Cic. Flacc. 27, 65. Celebralum 
fist usque in proverbium, cela est passé en proverbe; 
c'est une vérité presque proverbiale , Ouinlil. lus t. i, 
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10, 2i. De même r^ schemala, id, ib. g, 2, 92 
missile, Sil. 3, 3r9. Usus anuli celebratior, la mode 
des anneaux devenue plus générale, Plin. 33, 1,6. 
Verbum celebralius, Gell. 17, 2, 25 (cf.ib. § 17 : 
verbum crebrius, et§ 18 : verbum creberrimum ). — 
2") ( d'après le 11° 2) solennel, brillant, magnifique : 
Dies celebralior, Ovid. Met. 7, 43o. Snpplicatio cele- 
bratior, Liv. 3, 63. — Superl. : Kes célébra lissi m ae, 
Quintil. r, 10, 21. Fons carminibus celebratissimus, 
Senec. Consol. ad Marc. 17. Celebratissimi commen- 
tarii, Gell. 7, 2. ~ scriptor, id. 17, 4, et passim. -^ 
3°) (d'après le n° 3 ) célèbre, jameux, honoré : Quo 
ActiacaB victoi-ise memoria celebralior in poslerum 
esset, afin que le souvenir de la victoire d'Actiumfût 
plus honoré dans la suite, Suet. Aug. 18. — L'adv. 
ne se rencontre pas. 

celebrns, a, um ; voy. celeber. 
«Jeleg-erï, Plin. 3, 26 (29); peuple de la Mœsia. 
Celeja, œ, Plin. 3, 24 (27); KêHw.,Ptol.; Cluv.; 
Celeja Claudia, Inscpt. Lap.; cf. Orelli, Inscr. Soi, 
3o20 ; Cilleja, Luen.; ville du Noricum , à l'embou- 
chure du Sana dans le Savus , à 49 mill. au N.-O. 
t/'^mona, à 36 au S.-O. de Pœlovîo ; auj. CHU, Z'dli, 
capitale du cercle de ce nom en Styrie; dans le voi- 
sinage sont les forts de Haut-Cilli, en ruines, et de 
Nouveau- CHU. — Celeiani, Inscr. Celejerisis, e, Cell. 

Celejani, Ôrum, habitants de Celeia, Inscr. ap. 
Mural. io38, 4- 

Celejeusesj ium, m., même sign., Inscr. ap. 
Murât, ibid. 3. 

©elejeiisis Comitatus^ Cil^ja, Cillejèn- 
sis ComitatuSï cercle autrichien de CHU, Cilley, 
en Styrie. 

©elelates, Liv. 32, 29 ; peuple de Ligurie, vaincu 
par les Romains l'an 555 de Rome. 

Celemantia^ as, Ptol.; ville, des Quadi, en 
Germanie, sur la rive septentrion, du Danube , àl'O. 
de Curta, près de Comorn ; sel. Cluv. auj. Kalminz. 
Celenaiia, œ, f; voy. Celennœ. 
Celeîiderïs, is, Mêla, 1, i3; Tacii. Ann. 2, 
80; K-EUvÔepiç, Strab.; Ptol,; Apollodor. 3, 14; Jo- 
seph. Bell. Jud. 1, 20; cf. Plin. 5, 37; ville et port, 
Strab.; sel. Tacit. Caslellum munilum, dans la Cili- 
cia Aspera ( Trachïea ) , près ^/'Anemurium ; auj. 
Kilandria. 

(DelenderiSj bourg de /'Argolis sur le Sin. Sa- 
ronicus, proprement port de Trézène; Thésée, y na- 
quit, et Mars y battit les Amazones. — Sur le champ 
de bataille on voyait un temple de ce dieu. 

Cëlendcrïtïs, is, Plin. 5, 22 (27) ; petite contrée 
de Cilicie, autour de Celenderis. 

Celcnii» aquœ dans fHisp. Tarrac, Anton, ltin., 
oit. elles sont aussi appelées Cilinae. 

Celennœ, arum, Virg. 7, v. 739; Celena , Ca- 
lenna, Celemna ; ville de Campanie, près de Rufrae et 
de Teanum. 

celer, èïis, e(m. céleris, Caton dans Prise. 960, 
P.; /em. celer, Liv. Andr. dans Prise. I. L; cfacer. 
superl. celerissimus , Enn. et Manlius dans Prise. 
I. I. ).[cello; cf. Dœderl. Syn. 2, p. 123 et g3, qui 
presse, qui pousse en avant], prompt, vile, rapide, 
leste, qui se hdle (implique- l'idée d'énergie, de ten- 
dance vers un but, de violence même ; voy. Dœd. au 
pass. cité] : Face le propere celerem, rccîpe Le ad 
dominum domum , vite , nûte-toi d'aller retrouver ton 
maître au ■ logis , Plaut. Trin. 4, 3, 1. Occupât iEnoas 
adilum... Evaditque celer ripam, et franchit lestement 
la rive, P'irg. JEn. 6, 4^5. Pedibus celer et pernicibus 
alis, id. ib. 4> 1S0. At celer hasla volans perrumpil 
peclora ferro , le rapide javelot , Liv. Andron. dans 
Prise. I. L; de même r*~> sagilta , Hor. Od. 3, 20, 9 ; 
Ovid. Met. 5, 367; T'ibull. 4, 1, 89. Virg. JEn. 5, 
485. Configebal laidus celeres (s.-ent. aves), slans 
volantes, les oiseaux rapides , Alt. dans Cic. Fin. 5, 1 1, 
32. /-*-> pennrc, les ailes légères, Hor, Od. 3, 29, 53. 
r^j ala , Virg. JEu. 5, 217. *--o Mercurius, id. ib. 2, 7, 
i3. '^-'Cynlhia, id. ib. 3, 28, 12. r-^ Diana, Ovid. Met. 
4, 3o4. '--'Dea;, id. ib.o. t 119. ^~> rivi, id. ib. 3, it, 
14. ^^ currieuhun , Plaut. Sdch. 2, 2, i3. /^-/ilamnia, 
Lucr. 2, 192; </. 5, 3o2 ; Tibull. 4, 6, 17. r^j ignis, 
Hor. Od. 3, 4, 76. r^/ motus , Lucr. 4, 177.0^ lapsus , 
id, 4» 324; Ovid. Met. 6, 216. r^> iclus, coup porté 
rapidement , Lucr. îi, 636. r>^> impele, d'un rapide 
essor, id. 4, 334. ^ turbo, Virg. JEn. 11, 855. r*-> 
venli, les vents rapides , Hor. Od. i, 12, 10; 1, i5, 
3; i, i4, 5. /-vjeerva, Catull. 64, 34i.o-/ canis, 2 1 /'- 
bull, 4, 3, 14. r^j equns, id. 1, 2, 70; 4, r, yi.^lupi, 
id. 2, 1, 20. r-o classis, id. ib. 03. r^-> ralis; id. 63, 1. r>^ 
navis, id. 4, 2,^caiïna, Ovid. Met. 9, 447. <-^ lintres, 
Prop. 1, 14, 3, ~ pedes , ib. 3, 9, 18, et beaucoup a" au- 
tres. — en t. de méd,, r^j pulsus, pouls vite, L. M. 
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2°) e/l parlant de choses intellectuelles' et abstrai- 
tes : Oderunl sedatum celeres, agilem gnavunoque re- 
missi , les personnes vives n'aiment pas celles qui sont 
lentes, tranquilles, etc., Hor. Ëp. r, 18, 90; cf. V el- 
le]. 2, 73. Mens, qua nihil estcelerius, l esprit , que 
rien ne surpasse en promptitude, Cic. Or. 59, aoo; 
cf. Lucr. 3, i83. Alque animam nunc hue celerem, 
mine dividil illuc, sa rapide pensée, Firg. Mn. 8,20. 
Oralio céleris et concilata, style vif et rapide , Cic. 
De Or. 2, 21 ; cf. Quintil. las/. 9, 4, i38. ~ ac mo- 
bilis oratïo , Quintil. Inst. 9, 4, 83. Primant slabilem 
et 1res celeres babet ( pœon primus), a la première 
longue et les trois dernières brèves , id. ib. 9, 4, ru; 
cf. ib. i35. r^j consilium, conseil prompt , qui ne se 
fait point attendre, Ter. Phorm. 1,4, 1 ; et en mau- 
vaise part, vif, précipité : TJbi celeriora quam tuliora 
consilia niagis placuere ducibus, Liv. 9, 32; de même 
id. 22, 38 ; cf. ib. 2, 01 ; et de même i^j îambi, ses 
iambes vifs, bouillants, précipités (par ardeur de jeu- 
nesse\ Hor. Od. 1, 16, 24; voy. aussi plus bas celer 
irasci. r^> vicloria , prompte victoire, Ùœs. S. G. 7, 
47. r^j desperalio rem m , désespoir trop prompt, dé- 
couragement trop précipité, Liv. 2.1, 1. i-o ralione 
gerî, sa faire rapidement , Lucr. 4, 144 ; 255, et rv. 
iieri, ib. 775. Fala cclenïrna, Virg. Mu. 12, 507. 
^ ni ors, mort prompte, prématurée, Tibull. 4, 1, 
2o5. — 1)) suivi d'un infinitif : ^ excipere aprum, 
Hor. Od. 3, 12, 10. r-j pronos volvere menses, id. 
ib. 4, 6, 39. i^j irasci, prompt à se mettre en colère, 
id. Ép. 1, 20, 25. — Et avec le gén. du gérondif ; r^i 
nandi, Sil. 4i 587. 

Adv., promptement, rapidement : — a) cëlere, Enn. 
et IS 1 ovins dans Non. 5zo, 9, sq.; Plaut, Cure. 2, 3, 
4. — 1) ) celeriler, Plaut. Cure. 5, 2, 2; Cic. Au. i5, 
27 ; Fam. S, r ; 9, 11, fin.; Plancus dans Cic. Fam. 
10, 21, 2; Cces. M. G. 1, 18 ; 52, et beaucoup d'au- 
tres. Comp., Cîc. Verr. 2, 3, 24; Lentulus dans Cic. 
Fam. 12, i5; Cœs. B. G. r, 48; 2, S\Nep.'Cim. 3, 
2, etpass. — Superl. Cic. Fin. 2, 14» 45; Cœs. B. G. 
r, 37, et pass. 

cëlëranter, adv.; voy. celero, à la fin. 

*cëlëratîm 3 adv. [ celero], vite, à la hâte : Quo 
tuagïs celeralim polerant, le plus vite qu'ils pouvaient, 
Sisenn. dans Non. 87, 2. 

* OèlereSj um, KéXepEç [ cello, èminenl par sa 
condition = celsi ], désignation générale remontant à 
la plus haute antiquité pour patriciens ou chevaliers, 
Plin. 33, 2, 9; F es t. p. 42 ( cf. Nieb. Hist. rom. 1, 
^.367 et suiv.; O. Mit II. Etrusq. i, p. 382); elle s'ap- 
plique spécial, aux gardes du corps des rois, Plin. (. 
L; Cic. Hep. 2, 20; Pompon. Dig. 1, 2, 2, § i5; cf. 
N'teb. et Miill. au pass. cité. 

CJëlcrïïia 3 <£,f., femme du consul Palladhts, 
Claud. Epithal. Pallad. et Celer. 23. 

CëlërïnaSj alis, surnom rom., Inscr. ap, Grut. 
668, 6. 

tîelerîni, Plin. 2, 3, peuple de /'Hîspania Tar- 
racon., faisait partie des Callaici. 

CclcrïïmSj i , m., surnom rom. Inscr. ap. Grut. 
3o2, 2. — 2°) aïeul de Celerina, femme de Palladius, 
Claud. Epithal, Pall. et Celer. 72. 

CëlëriOj Ônis, m., surnom rom., Inscr. ap. Grut. 
66S, 8. 

cëlcrïpes, ëdïs, adj. [celer-pes], aux pieds légers, 
agile, léger, rapide à la course ( très-rare ) \ "Venit 
ille celeripes, quem Salvius dixeral, * Cic. Ait. 9j 7, 
1 ; de même seuil encore Auson. Epigr. 141, et Parent, 

cclerïiasj âlis,/. [ celer J, célérité, vitesse, ra- 
pidité, promptitude ( en bonne prose") : Telocilas cor- 
poiis celerilas nppellalur, quas eadem ingeuii laus ha- 
belur propler animi mullarum rerum brevi lempore 
percurstonein, le mouvement rapide du corps s'appelle 
célérité, Cic. Tusc, 4, i3, fin. r^r ei vis equorum, 
id. Divin. 2, 70, i44- rvJ " navis, id. Verr. 2, 5, 34. 
f^j pedum, id. Acad. 1, 5, 19. <^> pedilum, Cœs. 
B. G. r, 48, fin. Yersari circum axem cœli admira- 
bili celerilale ? tourner autour de l'axe du ciel avec 
une admirable vitesse, Cic. N. D. i, 20. r^ bellï, 
guerre expéditive , menée avec vigueur, id. Phîl. 5, 
%fin. { opp. ù : uiora cl lardilas belii.) Hoc una ce- 
lerilale posse vîlari, on ne peut éviter cela qu'à force 
de célérité, Cœs, B. G.7, 45. *^> in capiendis castris, 
id. ib, 7, 46. In provinciam.... prœcipîli cekî'itate 
abil, Liv. 4r, 10, cl pass. rO veneni, prompt effet du 
poison, Cic. Cœl. 24, fin. — Auplttr.: Cavendumest 
autem ne aul tarditalïbus utamur in ingressu mollio- 
ribus.... aul in.festinalîonibus snscipîamus nimias ce- 
leritates. vu d'aller trop vite en nous hâtant, Cic 
Off. 1, iï, x3r. — 2°) en parlant de choses intellec- 
tuelles 01 abstraites ; os animai jm , la protnptitudt 
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ùt i esprits, la rapidité de ta pensée , Cic. De Senect. 
2I r^j ingenîi; voy. plus haut; cf callidilas et célé- 
rités iogenii , Nep. Eum. i, 3. ry cogîlationis, Qu'tn- 
îil. Inst. 10, 3, 19. r^j consilii, présence d'esprit, 
promptitude à prendre une résolution, Nep. Ages. 6, 
2 f^orationis, rapidité du style, Cic. Or. 16, 53; 
Quintil. Inst. ii, 3 3 ni. «^ àicmàl , parole rapide, 
volubilité de langage , Cic. Place. 20, 48. Haoc vim 
et celerUaiero jq Pericle miratur Eupulis, Qtiiiitii. 
Inst, 12, 10, 65, r^> sytlabarum , brièveté des syllabes, 
Cic Or. 5" /} 191 ; de même QuinlU. Inst. 9, 4, 91 ; 88; 

140; n, 3, 107. 

celeriter, adv.; voy. celer. 

*cëlërïtûdo, ïnis, /. [ celer J = celeritas, célé- 
rité, rapidité : Dictum leporem a celeriludine, quod 
levipes esset, Farro, R. R.3,ji,6 (passage regardé 
var Sclmeider comme une glose ). 

*cëlerïuscûlus, a, um, adj., dimin. [celer], un 
peu plus vite ; seult à l'adv. céleri use ule : r^r dicere, 
parler un peu vivement, Cic. Herenn. 3, 14, 24. Foy. 
toutefois Prise. 3, Gn, qui reconnaît ceieriusculus. 

cëlëro, âvi, âlum , ârc, 1. v. a. et n. [celer], 
[le plus souvent empl. en poésie ou dans la prose posté- 
rieure à Auguste) : — 1°) act., faire vile, promule- 
metit, accélérer, hâter : r^ casus, les chutes, Lucr. 2, 
23i. r^fugam in sikas , je hâter de fuir dans les bois, 
Firg. Mn. g, 37S. r^-> gradum , hâter le pas, id. ib. 
4, 641. i^viam , presser sa marche , id. ib. 5, 609. 
^ gressum , SU. 1, 5^4. r^j iier, id. 9, 96. r^ vesti- 
gia,/V. 7, 720. r^j opem, s'empresser de secourir, 
Val. Flacc. 3, i5i. r^> iter, Firg. Mn. 8, 90.^ cur- 
sus, id.ih. 10, 249. r%J imperium alicujus, exécuter 
promplement tordre de qqn, id. 4i 80 et 385. Hiec 
celerans , ilerad uaves lendebat Achales (celeriter haze 
mandata exseculunts ), se hâtant d'exécuter ces or- 
dres, Firg. Mn. 1, 656. Usque adeo properanler ab 
omnibus igoibus ei Exitîum céleri celeralur origine 
flamime, Lucr. 5, 3o2. Cèlera lis itineribus , Ammiau. 
3i, 11. Celerandœ vicloriœ inlentior, plus occupé de 
hâter la victoire , Tac. Ami. 2, 5. — 2°) neutr., se 
hâter (cf. accelero et propero) : Circum celerantibus 
auris, Lucr. 1, 38S ; de même Catull. 63, 26 ; SU. 12, 
6$; Eulrop. 4, 20 ( mais non probabl. dans Cic. 
Univ. 10; voy. Orell. JS\ ci: ) — Delà 

*cèlëranter, adv., à la hâte, précipitamment : 
Quis hic est qui matuliiuim cnrsum bue celeranler 
capil ? Att. dans Non. 5i3, 25. 

Celer us, surnom romain : — a) Celer us , Inscr. 
ap. Crut. 049, 6. — "b) Cèlera^ iV. ib. 487, 4. 

f cëles, élis, m. = v.ii^ç, — 1°) coursier 
(comme œuvre d'art), Plin, 34, 5, 10; Serv. Firg. 
Mn. 8, 635. — 2°) yacht, esquif léger à la course, 
fin voilier, dans la pure latinité celox, Plin. 7, 56, 
6;, § 20S; cf. Gell, jo, 25, 5. 

f OëlètTzontes 5 um, m. = y.eXT)Ti£ovTeç , les 
Cèlêtizonles (garçons qui chevauchent sur des cour- 
siers), chef-d'œuvre de Canachus et d'Hégias, Plin. 
34, 8, 19, n* 14. 
. Cëletrum, Liv. 3i, 40 ; ville de /'Orestis (iily- 

ris Gr&cz), sur une presqu'île; probablem. auf. Cas- 
toria. 

Celëu§, ei, m., KeXêoç, roi d'Eleusis. Lui ou son 
J'U Triptolème accueillit hospiialièrement Cérès, qui 
leur enseigna l'agriculture, Hygin. Fab. 147 ; ÉMV. 
p <ut. 4, 5o8; J'irg. Georg. i, r65, Serv. et Pltilarg,; 
Hygin. Fab. 147. 

Celeusa, sel. Leichtlen, Kels, fl. de Souabe. 

tceleusma (aussi cëleuma ), âlis, n. (celeusma, 
jP»/, Venant. Fila S. Mart. 4, 4.23) = xÉ).euap.a 
(y.£),£vu.a, ordre, commandement), mesure indiquée 
parle chef des rameurs, et d'après laquelle on ra- 
yait, Martial 3, 6 7) 4; Rutîl. 1, 3 70; cf. Ascon. 


Cic. Dtein. in Cœcil. 


17, 5b. — Chant des Vendan- 


geurs, Bitronym. in ïsaiam , 5, 10, 

Celeusnm, Celeusas, Tab. Theod.; lieu de 
rindélkie, à B m. p. au N.-E. de Germaoicum, sur 
ta rive méndioii. du Danube; sel. Kruse, auf. Kehl- 
iwm, Kelheim ( Cellœ Domus; Kelbemium), ville 
de Bavière, à t embouchure de VAltmuhl dans le Da- 
nuùe, dans le cercle de Jîegen ; mais sel. d'autres, 
pistadtauS.-O. de Kehlheim ; sel. Leichtlen, OEt- 
fg petite ville sur la rive N. du Danube, à 2 m. 
S --0.d e Kehlheim. 

Celeuthus, i, m., nom propr. d'esclave à Rome, 
'"'gfP'Mur.SQz,*. 

I | celia, œ, f. [mot espagnol L espèce de bière 
«Espagne Plin. 22) a5) 82; F/or. 2, 18, 12; 
J *-*! 7i hid, Orig. 20, 3, 18; cf. Lindcnb. Am- 

îi^d?' *» KzH *> Strab - 4» P- r 9 5 i Pto1 -' Cte " 

^Phn. 3, 11 ; ^]i tim Municipium Cœlium Au- 
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tonianum, mèd. de Caracalla, op. Harduin.; v. de 
/'Apulia Peucetia, sel. Bolsten, à 4 ou $ m. p. au- 
dessus de Barium ; sel. Strab., entre Egnalia et TS T e- 
tium ; auf. Cegli, dans la Terra di Bari. Caelinus, 
adf. : r^j ager, Frontin. De Colon. 

Celidaj PtoL; ville dans le sud de la Cyrenaica, 
peut-être entre Darnis et Cîenopo-lis , qui est située à l'M. 

CelidniiSj Celydiius, fl. de /'Ores lis ( Epirus), 
prenait sa source dans les Acroceraunii Montes } se 
jetait près de la frontière de /'Ilîyris Grœca dans la 
mer Adriatique, et doit s'appeler auf. Salnich. 

Celinuillj Schlins, village de Suisse 

Celiobrïca; cf. Barcelum. 

cella^ œ,yi [éiymol. incertaine ; d'après Farron, 
L. L. 5, 33, 45; Fest. p. 5o, dérivé de celo], endroit 
oii l'on serre, où l'on conserve qqche; la traduction 
varie selon l' adjectif qui y est joint; cellier, garde- 
manger, chambre, office, grenier, magasin, frui- 
tier, etc. — 1°) /. d'économie rurale, pièce destinée à 
la conservation des fruits ou au séjour des animaux de 
basse-cour : f^j olearia, vinaria, penaria, etc., endroit 
où Pon serre l'huile, le vin, les provisions, cellier, 
Cato, R. R. 3, 2 ; Farro, R. R. 1, i.r, 2; Colum. r, 6, 
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9; 12, 18, 3; Cic. De Senect. 16; Verr. 2, 2,2; 
2, 3, 87, et pass.; cf. id. Pis. "x^^fin.; Hoi:\Od. r, 
37,6; Sat. 2, 8, 46; Fin: 6, 9. Comme cellier oit 
l'on met le vin : Nec cellis ideo contende Falernis, 
Firg. Georg. 2, 96. r^> columbarum, colombier, pi- 
geonnier, Colum. 8, S, 3. r^j anserum , ètable aux oies, 
id. S, 14, 9; se dit aussi des cellules ou alvéoles des 
ruches d'abeilles: (Àpcs) liquido disiendunt neclare 
cellas, Firg. Georg. 4, 164; cf. id. Firg. r, 433; 
Plin. ir, 11, 10. De Ici dare, emere, imperare, su- 
mere aliquid in cellam , fournir, acheter, commander, 
prendre qqche pour les besoins, la consommation de 
la maison, pour la cuisine, le cellier, Cic. Ferr.s, 3, 
87; 3, 81, 188; Divin, in CccciL 10. En plaisantant : 
r^j piomptuaria = carcer (serre, cellier oit l'on a sous 
la main les objets qu'on y dépose), prison, cachot, 
Plaut. Àmph. 1, 1, 4; <?/■ ib- 3. — 2°) métaplt., en 
parlant d' habitations petites, simples : petite chambre, 
cabinet, chambreite, Ter. Ad. 4, 2, i3 ; surtout cham- 
bre de domestique, Cato, R. R. 14 ; Fitr. 6, 10; Pe- 
tron. 29, 1; 77, 4; eL d'esclaves, Ct'c, PhiL 2, 27; 
Hor. Sat. 1, 8, 8; Senec. Controv. îi, 3. Parlicul. — 
a) parlie du temple ou se trouvait la statue du dieu, 
sanctuaire, chapelle, niche, Fitr. 3, 1; 4, 1; Cic. 
PhiL 3, 12;' Lit: 5, 5o; 27, 25, et pass. — h) cabi- 
net de bain, Plin. ep. 2, 17, 11; 5, 6, 25; Pallad. 1, 
40, 4; Feget. 2, 6, 3. Orelli, inscr. 3327, 3328, et 
passim. — c) cabinet, cellule, loge d'une prostituée, 


Peiron. Sat. 8, 4; Juvcn. 6, 122; 128 ; Martial, n, 


40, 1. — Surnom romain : L. Cella , Auct, B. A fric. 
89. — En pari, de l'estomac , comme distribué en 
cases pour les aliments , Plaut. Cure. 3, 17. — Eu t. 
d'anat., cellule, comme élément anatomique , cellule 
des plantes, cellule animale, L. M. 

Cella, Cluv.; CelL; Luen.; Cellas, anim, Cesla, 
Cod. Gothan.; Skaîsla, Cod. Guelferb.; Schessa, Lex 
Sal. p. 180; Celle, ville du Hanovre, à l'embouchure 
de la Fuse dans l'Aller, principauté de Lunebourg , à 
5 m. au 1V.-E. de Hanovre, à 10 £ au S.-O. de Lune- 
bourg. Cellensis, e. 

Cella ad ïsini 3 Zeil am Ips, bourg d'Autriche, 
dans le district au-dessus de la forêt de Fienne (pays 
au-dessous de l'Ens). 

Cella ad r/acnmliiferioreHi, Zell am Zel- 
lersee, bourg d'Autriche, près du lac de Zell, dans le 
district de Salzbourg ( pays au-dessus de l'Ens). 

Cella ad Moselianij Zell im Hamm, ville de 
Prusse, district de Coblenlz, sur la rive orient, de la 
Moselle, à 6 m. au S.-O. de Coblenlz. 

Cella Austriœ EïiferiOFïSj Zell ùber der 
Trasen, bourg d'Autriche, sur le Trascn, dans Je dis- 
trict au-dessous de la forêt de Fienne (pays au dessous 
de l'Eus). 

Cella Austrias Superiaris, Zcli an der 
Pramb, bourg d' Autriche, sur ht Pramb, dans le dis- 
trict de l'înn (pays au-dessus de PEns). 

Cella HaflensiSj Zell, petite ville badoise sur la 
JFicscn, dans le cercle de Trcisam 

Cella ïïona, et Cella Eït-ii s/iEona, Dei Cella. 

Cella ©eî IliferiOP, Untcr-Zcll, ancien cou- 
vent de Prémontrês, en Bavière 

Cella ÏJei ^uperior, Hafncrzell, Ober-Zcll , 
bourg de Bavière, sur le Danube, dans le cercle du 
Mein inférieur. , 

Cella Franconïcaj Zell, bourg de Bavière sur 
le Saale deFranconie, dans le cercle du Mein supérieur. 

Cella JPauIïna, Paulin-Zell, ancien couvent, 
près de Konigssec. 


Cella Rudolxïfeî; ou ©uevisej Zell am Ham- 
mersbach, petite ville badoise, sur le Hammersbach , 
dans le cercle de Kinzig. 

Celïâ Stï Bïa§ii ? Zella, Blasienzella, bourg de 
Thuririge, près de la forêt de Thuringe, à t lieue au 
i\ 7 . de Suida. 

Cella (Fanum) gttCanïcij Kilkenia; Kilkenna; 
Oseria; Kilkeimv, chef lieu du comté du même nom, 
en Irlande, sur le fl. Nore. . 

Cella Sti «fodoci; Si -Josse, ancien couvent 
dans la Picardie. 

Cella Solœ ou Soloiaïs, Sohlcnhofen, bourg 
de Bavière sur UAltmuhl, à 1 m. de Pappenheim , 
dans le cercle de Rezaf. 

Cella TTirolcnsis, Zell im Zillerthale, bourg 
tyrolien sur la Ziller, cercle d'Inspruck. 

Cellae, Ceilaa ]LtineImrgicœ, i. q. Cella. 

Cellas; cf. Caia. 

Cellœ, ville de Thrace, sur la rive N. de l'He- 
bruSj à 25o stades (6~ m.) à l'E. de PliilJppopolis. 

Cellœ I*ïcentiïisB ? Anton. ïtin.; lieu du Byza- 
cium, à 3o m. p. de Tacape , à 3o de Taballa, près 
du Sbailla actuel. D'autres placent cet endroit en Nu- 
midie, à l'E. du mont Aurasitis. Celknsîs, e, Forum 
in Epis t. Synod. Prov. Byzac, ad Constant. 

cellârârîus? ii, m., comme cellarius, Paul, rc- 
cepiar. sentent. L 3, lit. 6, n° 72 ; Cod. Justin.; Cassiod. 

eellâriensis, e, adj., relatif au cellier, au garde- 
manger, specîes eellarienses, Impp. Theod. et Fuient. 
Cod. Theod. n, 28, ifi; 7, 4> 32. 

* cellarïôlum, i, //., dimin. [ cellarium ], petite 
chambretle, cellule, Hieron. adv. 3 ovin. 2, 29. 

celïarïS5 e; voy. eellaiius. 

cellârïtaj je, m., celui qui a P intendance du cel- 
lier, de l'office: Née sinimus contra macellarios, vina- 
rios, feenerarios et çellaritas cujusquam prœvalere 
njaliliam, Cassiod. 10, Fariar. 28. 

cellârïuia, ii, n. [ cellarius ], autre forme pour 
cella, postérieure au siècle classique, garde-manger, 
office, Scœv. Dig. 32 ; 3g. — 2°) par melon., provi- 
sions de bouche (le pain excepté), Cod. Theod. 1, 10, 
3. A cellariis , la personne chargée de l'office , Inscr. 
ap. Mur. go3 ( 1. 

cellârïn.s 5 a, um (autre forme à l'ace, plur. cella- 
res, peut-être pour éviter la répétition trop fréquente de 
la teimin. os, Colum. 8, 8, 1 ), adj. [cella], relatif au 
garde-manger : r-^j sagina , l'embonpoint qu'on gagne 
dans le garde-manger , Plaut. Mil.gl, 3, 2, 3a. — De 
là 11) substaniivl cellarius, ii, m., dépensier, économe, 
sommelier, Plaut. Capi. 4, 2. n5; Colum. 11, r, 19; 
12, 3, 9; 12, 4,2; Mural. Inscr. 925, 5; Orelli Inscr. 
2S68. 

* ccllâtïo, Ônis , /. [ cella ], endroit où l'on serre, 
conserve qqche = cella ; selon d'autres, série de pièces, 
appartement , Peiron. Sal. 77, 4. 

Celliaj.œ, KeXXt'a, Sozom. 6, 3i; lieu dans le 
JVilriolis Nomos (iEgyptus Inferior), à 60 stades ( 3 ~ 
lieues) de Nitria; près de là étaient beaucoup de cel- 
lules de moines. 

eelïîOj onis, m., comme cellarius, Inscr. ap. Grui. 
582, 10. 

CELLO, racine de celer, celox, celsus, anlecello, 
excello, percello,' etc., se rattache au grec y.éXXto, 
mouvoir, pousser; cf. Dœdcrl. Syn. 2, p. 90 et suiv. — 
De. là 

celëiis * a, um, Pa. (propr. élancé; cf. allus cPalo; 
de là ) dressé, élevé, haut, grand, — 1° ) au physique : 
r^j capitolia, Firg. Mn. S, 653. Est Amatbus, est 
celsa Papbus atque alla Cylliera, id. ib. 10, 5i. ( Deus 
homines ) bumo excitalos , celsos et ereclos constituit, 
Dieu a donné à l'homme une taille élevée et droite, 
qui l'éloigné de la terre, Cic. A 7 . D. 2, 56. Celsis- 
simo Germano procerior (Judpeus), le Juif dont la 
taille est plus élevée encore que celle du Germain co- 
lossal, Colum. 3, S, 2. Slatus (oratoris.) et erectus et 
celsus, la pose de P orateur doit être élevée et droite , 
Cic. Or. 18, 59; cf. Liv. 3o, 32, et <— -» iugressus, 
Plin. n, 16, 16. o^in cornua cervus, cerf à la haute 
ramure, haut encorné, Ovid. Met. 10, 53S. Etiam 
eelsiores agri frumenlarii planifies babere , Colum. r, 
2, 4. r^r turres, hautes tours, Hor. Od. 2, 10, 10; 
Ovid. Met. 3, 61. r^> Acherontia, Hor. Od. 3, 4, 14. 
r^j Apennîmis, id. Epod. r6, 29; cf. r^j vertex mon- 
tis , sommet élevé d'une montagne , Cic. poet. Divin. 
1, 7, fin. Ne, si celsior (ibia), ignis adurat (opp. de- 
missior), si tu élèves trop ton vol, Ovid. Met. 8, 2o5. 
(N.' cques, Stal. Silv. 1, 4» 4i- 

2°) au moral : a) en bonne part: haut, grand, 
au-dessus du vulgaire, sublime, noble, etc.: Celsus 
el erectus el ea quœ ho mini accideve possuiit omnia 
parva duceus, qualem sapientem esse volumus, haut. 
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élevé et regardant comme petit tout ce qui peut arriver 
aux hommes, etc., Cic. Tusc. 5, 14, 4^. Quo genero- 
sior celsiorque est, Quintil. Inst. r, 3, 3o.no mente, 
SU. 16, iSS. — Aussi: élevé quant au rang, en di- 

fniié, èmuient, distingué: In banc celsissimam sedem 
ignitalis atque honoris, Cic. Sull. 2, 5; cf. plus bas 
l'adv. et Celeres. — lî) en mauvaise part {cf. notre 
expression: porter la tétê haute) : haut, hautain, 
fier, orgueilleux* superbe : Haec iura suœ civitalis 
ignoranteru , erectum et celsum, aiacn et prompto ore 
ac vultn , hue atque illnc intuenlem , vagari magna 
eu m calerva toto foro, etc.,,.. nonne in primis fia- 
gitiosum putandum est? n'est-ce point une honte de 
voir marcher, fier et superbe, portant de tous côtés 
ses regards, etc., celui qui ignore la constitution de 
son pays? Cic. De Or. 1, ko,fin. Celsiqueel spe haud 
dubia féroces in prœlium vaduut, ils marchent fière- 
ment et sûrs de la victoire au combat , Liv. 3b, 32. 
Celsi praïtereunt~austera poemata Ramnes, les jeunes 
et fiers chevaliers n'écoutent guère une pièce trop sé- 
rieuse , Hor. A. P. 342; de même SU. 2, 4^4- 

Adv., celse 1°) {d'après le n° 1) eu haut; au propr. 
et au comp., Colum. 4, 19, 2; Eu trop, 1, 38 7; 
Ammian. 2 5, 4. — 2°) {d'après le n° 2 ) d'une ma- 
nière élevée, distinguée : no nali, de haute naissance, 
nés en haut lieu , Stat. Silv. 3, 3, i45. 

celliila, œ,/., dimin. [cella] , petite chambre, ca- 
binet, cellule, Ter. Eun. 2, 3, 18; Colum. 8, 9, 3; et 
d'après cella, n° 2, c, loge, cellule de prostituée, 
Petron. Sut. n, 1. 

* cellûlânnsj i, m. [cellula], qui vit dans une 
cellule, moine, Sidon. Ep. 9, 3. 

cellôlàrisj e (cellula), cellulaire, composé de 
cellules : tela n^>, le tissu cellulaire, L. M. 

Celmis, is , m., KéÎ.juç , un des Dactyles ou Co- 
rybantes , prêtres de Cybèle; il témoigna du dédain 
contre Jupiter, et fut changé par ce dieu en diamant, 
Ovid. Met, 4, 282. 

Celui ns j fl. dans la Britannia barbara, selon 
les uns, auj. le Doverne , près de Ramff; sel. d'autres, 
le Spey en Ecosse. 

cëlo 3 âvi, âtum, are, v. a., cacher qqche à qqn, 
le tenir secret; taire; tenir ou laisser dans Figno- 
-an ce , laisser ignorer; il se construit- 

A) avec un double ace, comme en grec y.çiV7zx(ù riva 
ti; cf. Zumpt, gramm., § 3gi ; liamsh., gramm. p. 386 
{très-classique en prose et en poésie): « Neque enîm 
id est celare quidquid reticeas; sed quum, quod tu 
scias, id ignorare etuolumenli lui causa velis eos quo- 
rum inlersil id scire , etc., » on ne cache point tout 
ce qu'on tait ; cacher, c'est laisser ignorer, dans son 
intérêt particulier , ce qu'on sait soi-même à ceux qui 
auraient également intérêt à le savoir, Cic. Off. 3, i3, 
07.1dque adeo meluens vos çelavi, quod nunc dicam, 
Ter. Andr. 3, 4, 6. Te alqne alios partum ut celaret 
suum, id. Hec. 3, 3, 24. Ëa ne nie cëlel, consuefeci 
ûlium, id. Ad. ' 1, 1, 29; de même aussi id. Sec. 3, 

1, 40- Ipsse (Ycneres noslrœ) Omnîa summopere bos 
vilse postscenia celant, Quos relinere voliuil, Lucr, 4, 
11S2. Non te celavi sermonem T. AiTipii,yc ne Coi 

point caché la conversation de T. Ampius , Cic. Fam, 

2, i6j 3. lier quod habebat omnes celai, Ncp. Eum. 
8, fin. TJt tegat hoeccleique viros, Ocid. Fast. 4, 149 
{aautrci lisent: virïs). Baremcnt no aiiquem de ali- 
qna re : De armis, de ferro,. de insidiis celare le no- 
luit? ci il ne Saurait pas fait mystère des armes, des 
poignards, des embûches/ Cic. Dejot. 6, iS. Bassus 
nosler me de hoc libro celavit, ne m'a point parlé de 
ce livre, m' en a fait mystère , s'en est tu avec moi, 
id. Fam. 7, 20 {plus fréql au passif ; a>oy. ce qui suit.) 

— Passivt: celor rem, on me cache qqche : Nosneboc 
celai os la m diu , Ter. Sec. 4, 4, 23. Plus fréqt celor 
de re : Tson est profecto.de illo veneno celala mater, 
assurément la mère a été misa dans le secret, dans la 
confidence de cet empoisonnement , Cic. Cluent. 66, 
189. Credo ceialum esse Cassium de Sulla uno, id. 
Sull. i3, 39. Debes exislimare le maximis de rébus a 
fratre esse celatum, id, Fam. 5, 2, g. On trouve rart 
la tournure : mihi res celatur ; Id Alcibiadi diutius ce- 
lari non poluit, cela ne put pas être longtemps caché_ 
a Alcibiade, Nep. Alcib. 5, 2; de même peut-être 
aussi Bell. Alex. 7 : Quod aeque celari Àlexandrinis 
possent in apparanda fuga {voy. Oudend., qui préfére- 
rait volontiers Alexandiini , d'après le suiv. n° B, b). 

L) avec un seul ace, a) avec l'ace, de l'objet le 
plus proche : no aliquid, cacher qqche, le tenir secret; 
et en parlant de personnes : r^j aiiijuem, cacher qqn : 

— a) no aliquid {empl. h plus fréqt dans ce sens) : 
Ceiem lam insperatum gaudium? pourraîs-je cacher 
un bonheur si inespéré ? Ter. Heaut, 3, z,5. De même 
^iras, dissimuler sa colère, id. Hec. 2, 2, 11. no 
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orata itoslra, id. îb. 4, 1, 61. ^ inanecorpore suo, 
huer, i, 5i5. Faclumque diu celavît, Firg. Mn. i, 
35r. r^j senlenliam : Quœ sunt tandem ista mysteria? 
auteur ceialis, quasi turpe aliquid , sententiam ves- 
tram ?... un uni tainen illud non celant , nihil esse quod 
percipi possit, que signifient tous ces mystères? et 
pourquoi cachez-vous votre opinion comme une chose 
honteuse?... il n'y a qiCune chose qu'ils ne cachent 
point, c'est que, etc., Cic. Acad. 2, 1 S, 60. c^j cru- 
delia consilia dulci forma, cacher de cruels desseins 
sous des formes doucereuses, * Catull. 64j 175. r^j 
perjuria, Tibull. 1, 9, 3. no aurum, cacher de for, 
Hor. Od. 3, 3, 42. oj fontium origines, cacher la 
source des eaux. id. ib. 4, i4j 4^. Sol, diem qui 
promis et celas, id. Carm. Sec. 10. sr^j ulerum mani- 
bus, cacher son flanc en le couvrant de ses mains , 
Ovid. Met. 2, 463; de même no vultus manibus, ca- 
cher son -visage dans ses mains, id. ib. 4 5 683. Sacra 
in ruina rerum nostrarum alia lerrœ celavimus, alia... 
amovimus ab hostium oculis, Liv. 5, 5r, 9, Drakèn. 
N. cr. — Passiv.l : Quod ceialum est atque occulla- 
tum usque adhuc, nunc non polest, Plaut. Aul. 2, 3, 
10; cf. Trin. 1, 2, 128. Tum Pampbilus Bene dissi- 
mulatum amorem et ceialum indicat, Ter. Andr. 1, 
1, io5. Clandestîna ut celelur suspicio, Plaut. Amph. 

1, 2, 28; de même Lucr. 1, 904; 5, 11 5g; Tibull. r, 

2, 34; Prop. 3, 25, 1 r ; Hor. Od. 4, '9, 3o; O/id. Met. 
9, 5i6, et pass. — p) no aiiquem, cacher qqn , le dé- 
rober, le soustraire aux recherches : Plérosque hi qui 
receperant celant noctiique per vallum emillunt, ils 
cachent la plupart de ceux qu'Us avaient recueillis, etc., 
Cœs. B. C. 1, 76. Qui fugitivum celavit fur est, celui 
qui a caché, recelé un fugitif est un voleur, Ulp. 
Dig. ir, 4, 1. Nec se celare lenebris amplius poluit, 
Virg. IE11. g, 425. Hic, quos durus amor crudeli labe 
peredit Secreli celant, calles, et myrlea circum Silva 
tegil, id. ibid. 6, 443. no aiiquem silvis, id. ib. 10, 
417. no se lenebris', id. ib. 9, 4^5. Passivt: Dbi ubi 
est (vîrgo), diu celari non polest, Ter. Eun. 2, 3, 4 j- 
de même id. Heaut, 4, 3, 20. Praecepta canam, cela- 
bilur auclor, Hor. Sut. 1, 4, ir. Capillamenlo celalus 
et veste longa, Suet. Calig. ri; cf. id. Don/it. 1. — - 
"b) avec l'ace, de f objet éloigné {diff. du précéd.) : 
cacher à qqn, soustraire à sa connaissance , tenir 
secret pour lui : Si (te iuleremisset) veneno , Jovis 
illius quidem hospilalis numen numquam celare po- 
tuisset, homines forlasse celavisset, .s'il t'avait tué par 
le poison, il aurait pu le cacher aux hommes, mais j a- 
mais à Jupiter, Cic. Dejot. 6, 18 ; de même id. Off. 3, 
i3, 67; Ovid. Her. iS, x3, et pass, — Passivt : Quum 
me in eorum sermonem insinuarem, celabar, exclu- 
debar, quand je me glissais au milieu de leur entretien, 
on se cachait de moi, on m'excluait , Cic. Agr. 2, 5, 
i2. Non ego celari possim qmd nutus amanlis Quidve 
ferant, etc., ce n'est pas à moi qu on pourrait cacher 
ce que, etet, Tibull, 1, 8, r. — De là 

cëlâtCj adv. du part, celalus, inusité comme 
part., secrètement , en secret, en cachette: Non celale 
uiantea lurbidum saeviebal ingenium, Ammian. 14, 7. 

CelonEBj, arum, Diodor. Sic. 17, no;v. de l'E- 
lymais, où Alexandre le Grand rencontra les Thé- 
bains qui y avaient été transportés par Xerxès ; cf. 
Chala. 

* celostraia antepagmentaj Vitr, 4, 6, 6, 5/- 
gn'rf. inconnue et leçon douteuse. {D' attires lisent: 
ceroslrola, incrustés de corne; d'autres proposent cla- 
thrata, garnis d'un grillage; voy. Schneid. sur ce 
pass.) 

celÔtômïa 3 ae,yi (xriAïj, téu.vw), cèlotomie, opéra- 
tion de la hernie étranglée, L. M. 

cëlox j ôcis , /". [celer, ceï/lo] {origin. adj., qui était 
avec, celer dans le même l'apport que atrox avec a ter, 
ferox avec férus; cf. Dœderl. Syn. 2, p. i23; plus 
tard U fut pris subst., en s.-ent navis, ratis, etc.), petit 
navire léger, fin voilier, esquif, yacht, br'tgantin, v.i- 
).i]ç, Enn. dans lsid. Orig. 19, 1, 22; Verr. et Turpil. 
dans Non. 533, 5, sq.; Liv. 21, 17; Plin. 7, 56, 07, 
et pass.; cf. Isid. Orig. I. I. r^> publica, paquebot, 
Plaut. Capt. 4, 2. 94. Plaisamment pour ventre bien 
plein : Die lamen, unde onustam celocem agere le pne- 
dicem, P/awf. Pseud* 5, 2, 12. — 2°) adjt, pour ra- 
pide, prompt, mais avec raj>port à la première signif. : 
Obsecro, bercle, operam celocem hauc mihi , ne cor- 
bitam dale, pour me servir aujourd'hui, je vous en 
prie, soyez fins voiliers, et ne vous traînez pas à la 
remorque, Plaut. Pœn. 3, r, 40 ; cf. ib. 4; de même 
id. 3 fil. gl. 4, 1, 40, sq. 

CeXsa,ae, Strab.; Colonia Viclrix Julia Celsa, mé- 
dailles d'Auguste et de Tibère ; cf. Mionnet, Descript. 
des médailles, Ci, p. 38; -y. des Edelani , selon d'au- 
tres , des Ilergeles , sur la rive i\ 7 . de /'Iberus, au S.-E. 
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irea Augusta; auj. Xelsa, bourg £ Aragon 
3, ium, Plin. 3, 3; hab. — Ptol. place une viUt 


de Cœsarea 

Celsenses, ium, Plin. à, d; ftaa. — Ptol. place une'viUt 
de Celsa au pied des Pyrénées, mais il entend sont 
doute par là Celsa ad Iberum. 

celse j adv.;voy. celt.o, a la fin. 

Celsenses 9 ium, m., Plin. 3, 3 (4) 241; habi- 
tants de Celsa. 

Celsillus^a, um, dimin. de Celsus, surnom rom,- 
Masc., Inscr. ap. Grut, 56 1, 4j Fém., Inscr. an 
Grut. 81 3, 10. r 

celsïnïânas , a, um, accommodé d'après le pro* 
cédé de Celsinius : noporcellus, Apic. 8, 7. 

Celsïims 3 a, urn, surnom rom. : Celsinus, Orelli 
Inscr. 3745. Celsina, Inscr. ap. Grut. 445, 2. 

Celsita , œ , la villa de Pennaflor dans la Vieilh 
C as tille, prov. de Srgdvia. • 

celsïtas^ âtis,y.; lisez excelsilas dans Cic. Off, 3 5 t 

celsïlûdOj ïins,/. [celsus] — 1°) hauteur, taille 
élevée du corps : no corporis, hante stature-, Fellej. 2 
94. — 2°) dans la basse lat., titre honorifique , comme 
notre « Altesse ou Grandeur y » Cod. Theod. 6, 26 8 • 
8, 5, 23, et pass. 

Celsôna, Calea, Solsona, v. d'Espagne, prin- 
cipauté de Catalogne. 

ï. celsus j a, um, adj.; voy. cello. 

2. Celsus, i,m. A. Cornélius ^ le plus distingué de 
tous les médecins romains; cf. sur lui Bœhr, Hist. de 
la lilt. p. 509 et suiv. 

Celtae 3 arum, m., Kù.tai ouTLeItoî , Celtes, race la 
plus puissante des peuples du nord de l'Europe ; chez les 
Romains, dans un sens plus restreint, habitants de ht 
Gaule méridionale, Cœs. B. G. 1, 1 ; Liv. 5, 34; àicl. 
3, 2, 4; cf. Plin. 4, 17, 3r, etMannert, Gaule, p. ig 
et suiv. — 2°) de là Cellicus, a, um, a) celtique, de 


la Gaule méridionale : no Gallia, Plin. 4, 17 3r A ^ 
spolia , id. S, 3, 3. Et * adv. Cellice Ioquî , parler le 
celle, la langue des Celles , Sulpic. Sever. Dial. 1, 27. 
— : ïi ) ( d'après l'idée plus large des Grecs ) Cellici , 
orum , m., peuplade dans Vintérieur de F Espagne et 
sur les bords de l'Anas, Mel. 3, r, 8; 6, 2; Plin. 4, 
20, 34; aussi pris adjectivement : Cellica gens, Mel. 
3, 1, 9; et Celticum Promoniorium, Mel. 3, 1,7; 
Plin. 4, 20, 34; cf. Mannert, Espagne, p. a3o cl 
suiv. — c) {de même dans une acception large), celti- 
que = de l'Italie septentrionale : no rura, SU. 1, 46. 

— Voy. ci-dessous Fart, géogr. spécial. 
Celtse, KéXrai ou Ke).Tût, les Celtes, peuple consi- 
dérable, demeurait sans doute primitivement auN,-0, de 
l'Europe,- il formait une des quatre principales peuplades 
des Gaules; Herodian., PaUsan. Altic. c. 3; Plularch. 
in Cœs.; il était établi , selon César, dans la Narbon- 
nensis , mois, selon Mêla, 3, 2, depuis les Pyrénêesfjus- 
qua la Seine; il entra plus tard dans F Italie (Gallia Ci- 
salpîna); en Espagne vers l'an 5oo (Iberi, Celliberes); 
et en Bretagne ; puis , mêlé aux Thraces , il s'étendit 
jusqu'à l'embouchure du Danube et jusqu'à FHelles- 
ponl, et pénétra même en Asie; cf. Strab. 1, 5g. Suides 
place des Celtes en Geimanie , et dit : KeXtoÏ &ï Xeyo- 
fievoi, Tepp-avoï, ot cxjjupt tov 'Prjvov ïioTafWY eigiv; 
cf. Herodot. i { , 49. Cellicus, ad/., Jornand. De Reb. 
Get. p. irS ; cf. Galatœ. 

Celtïbëri, ornm , m., KE^Ttër^eç, Celtibcriens, 
issus du mélange des Celtes avec les Ibères indigène* 
{cf. Encan. 4, 10), peuplade de l'Espagne centrale, 
Plin. 3, 3, 4.; Cic. Tusc. 2, 27, 65 ; Cœs. B. C. i, 38; 
Flor. 2, 17, 9; i3; 3, 22, r, et pass.; cf. Mannert, 
Espagne, p. 3S2 et suiv. Au sing. Cellïfoer, êrî, Celti- 
bérien, Catull. 3g, 17, Sill. N. cr. Elle était composée 
des Bellones, Arevaci , Pelendoues; Dillhi, Belli et 
Lusones ; leur capitale était Segobriga. — De là a) 
Celtïbër, êra, ërum, cclfibérien : noterrae, Martial. 12, 
iS. no urbes, Val. Max. 5, i, n° 5. — d) Cellïbërîn, 
œ./ij Ke^Tié^pLa , pays des Cellibêriens , Cellibèrie, 
Cœs. B. C. i, 61 ;. Cic. Plûl. n, 5; Flor. 4, 2, 28, 
S7, etjxiss, Celliberia terra, Catull. 3.g, 17. — c) Cel- 
tïbêrîcus, a, um, adj., celtibérien : no viria:, Plin, 33, 
3, 12. no bellum, Liv. 42, 3; Val. Max. 3, 2, fl° 21. 

— Comme surnom de Q. Caecilius Melellus, Flor. 2, 

17- 

Celtibërïa,.P/;«. 3, 3; 4, 22; Cic; Liv. Epitom. 
48; Cœs. B., Gall. r, 38, 61; Eu trop. 4, 16; Isidor. 
Hïspal. Chron. Golhor. p. 170; KeVri6ï}pÉa; contrée 
de /'Hispania Tarracon., bornés a Test par les Ede- 
tani, les Ilerc-aones et /'Orlospeda Mons, au N. par 
/'Iberus, à l'O. par le Tage et les Carpetani, au S. par 
les Oretani; elle comprenait ainsi le S.?0. de F Ara- 
gon, au S. la Navarre, à CE. la vieille Castille{pro9. 
Soria ) et au N.-E. la nouvelle Casùllc {prov. Cuença). 
Souvent Celliberia désigne aussi toute l'Espagne. 
Celtibericus, a, um ; voy. Celliberi, n° 2, c 
Celiica, 1° toute la partie N.-O. de FEuropef — 
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bnars Placé entre ^Anas et le Tagus en Lusitaniè. — 
J\toutela Gaule (Celtogalatia ; Gallia ^ v>7dp ™v 'AX- 
r ,L^r^)\maU 3 plus tard, ce nom désignait seu- 
lement le pays entre les Alpes, le Rhin, la Marne et 
la Seine, ta mer. et la Garonne. Auguste la restreignit 
jusqu'à la Loire, et la nomma Lugdunensis; cf. Gallia 
Celtica.Lugdunensis. 
Celtice, adv.; voy. Celtae, n° 2, a. ^ 
Celtici,P//«. 3, i; 4, a i ; KeXTiy.oi , Strab.; 
peuple de Lusîtanie, entre P Océan et le Tagus et l'A- 
mi, sinon aussi au S. de celui-ci; il était une branche 
tfefCelbe, et demeura par consêq. dans la prov. d'A- 
lentejo. Celtice, adv., Sulp. Sever.; Celticus, adj., 

Plin.; SU. liai. 

Celiicum Fromontoriam 3 Meta, 3, i; cf. 
Artàbrum Promonlorium. 

Celticus, a, um; voy. Celtae, I e * art. n° 2. 

f f celtis, is, (., espèce de lotus d'Afrique, plante, 

P///M3, 17, 3a. - 

Celto-Calatia, KeXToyaXaTia , .FW. a, 7; 
Marciati. Heracl.; rccXXia i\ vïïèp Ttôv "AXttewv KeX- 
nyi Strab. 4; i. e. Universa trans Alpes Gallia. 

Ccltorum Montes 9 les montagnes françaises du 

Cantal, dans la prov. d'Auvergne (dépl du Cantal, 

■ c.-à-d. haute Auvergne); elles ont une étendue de 2 

à 3 milles. Le pic le plus élevé du mont Cantal est à 

5964 pieds au-dessus de la mer. 

Celurca, œ; Mons Rosarum; Montrose, v. d'E- 
cosse, à C embouchure de l'Eshe, comté d'Angus. 

CelydmiSjKÉÎ.uBvoç, PtoL; i.q. Celidnus. 

Cerna , mont dans les Alpes Marilimse (Gallia 
îïarbon.), arec la source du Far; probabl. auj. Came- 
Jione, dans le comté de Nice. 

Cemandri, Jornatid. de Beb. G clic; peuple de 
/ûSarnialia Europsa. 

Cernas, adis,/. (xsjiaç, biche), surnom rom., 
înscr. ap. Fabrelti, 710, «° 32 1. 

Cemelianij Plin. 3, 5; Cemenelëum, Keu.evé- 

Uos,Ptol.; Cemenelum, Anton. Itin.; Cemelion , Inscr. 

ap.Fahretii, 620, 168 ; v. des Yedianlîi ( Vesdianlii, 

Ptol. ), dans les Alpes Maritimae (Gallia Narbon.); 

fui détruite par les Longobardi en 737 ; possède encore 

Us ruines d'un amphithéâtre et d'un temple d'Apollon , 

el s'appelle auj. Cimiers ou Simiers , petite ville sarde 

dans le comté (à S lieues au N. ) de Nice. Cemene- 

liensis, e, Inscpt. ap. Spon; cf. Orelli , Inscr. 10 10. 

Cemenelensis 5 I r ~ ,- 
n T . . \cf. Cemelium. 

Cemeneliensis ; \ J 

Cemenelëum, I - „ v 

Cemenelum, (^■ Cemelmm - 

cementnm, î, //., cément , poudre au milieu de 
iaijudle on chauffe certains corps pour leur donner de 
nouvelles propriétés, L. M. 

CeminôriSj is, Cic; v. sur /Amanus en Syrie. 

CemmenîusTractus; cf. CebennicaRegio. 

Cemmenus Mons, i. q. Cebenna. 

f cemos, i, m. = xt)u,6ç, plante inconnue, peut- 
être celle qu'on appelait leontopodium, piea[-de-lion , 
Plin. 27, 8, 35'. 

cena, œ [repas) et ses dérivés; voy. cœna, etc. 

Cena, petit fl. de Sicile; probald. auf Fiumc délia 
Cane. 

Cenâbnm; cf. Aurélia. 

Cenadium, i. q. Canadium. 

Cênœum, i, n., Krjvcaov, promontoire de Vile 
iEulêe (auj. Cap Utkada.) , Md. 2, 7, 9 ; cf. Came. 
De là Cëaœus Jupiter, qui y avait un temple , Ovid. 
Met.'Q, i36(c/. Sophocl.Trach. 238). 

Cënseus, a, um ; voy. Cenaïum. 

Cenchramides, um, graines • de fi gués, Plin. 
i5, 19. 

Cenchramis, idis , m. — 1°) nom d'un célèbre 
statuaire, Plin. 34, ig (37). — 2°) nom d'un oiseau, 
ta. 10, iZ {d'autres lisent : cychramus), 

Ccnchreœ, arum, /., Key/peai, un des trois 
ports de Corhlhc sur le golfe saronique : r-^ Corinthia- 
M,OwV. Trist. 1, 10, 9 ; cf.Mel. 2, 3, 7. —De là 2°) 
adjt : CeucbrœaBque maous, Slat. Theb. 4, 60. Voy. 
ci-desspus les art. géogr. spéciaux. 

Cenchreas, Plin. 4,4; Liv. 28 , 8 ; 3 2, 1 7 ; Mêla, 
MiOwrf. Trist. 1, 9; KeyxpEat, Strab. S, p. 36g; 
mplt.sPloL; KsTXP&iaC, Thitcyd. 8, 10 el 20; cf. 4, 
*J"44;/ ) flH«i/i. Corinth. c. 2; Actor. 18, i$\Rom. 
!», 1; un des ports de Corinthe; était situé à environ 
2ojW Wj ma'tssuiv. Strabon à 70 ( 3 \ lieues) au 
î'f: de [ a v - sur le Siii. Saronicus; il s'appelle auj. 

Unes; il formait une petite ville. Cencbreensis , e. 

Veuchreae, v . de la Troas ( Asia Minor ). 
^TS.*' 5rum » lim f ort 'f té dans /'Argolis , 
2?f™ iUiired ' Arcadie > auS -'°- «"^rgos, au N,E. 

WCT. LAT.-FIt. 
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CenctrSïs , ïdis , /. 1°) femme de Cinyras et 
mère de Myrrha, Ovid. Met. 10, 435; Hygin, Fab. 
58. — 2°) ile de h mer Egée, Plin. 4, 12, ig. 

•f cenchrisj ïdîs = xE^piç, - — i )/., espèce de 
faucon, Plin. io, 62, 73, sq.; 29, 0, 3S. — 2°) m. 
{ace. ceachrin, Plin. L /.); cf. Passow au mot xey _ 
Y_p£aç, espèce de serpent tacheté, Plin. 20, 22, 90 j 
Lucan. g, 712. 

•f* cenchrïtcs, œ, «j. = Y.eyyjpirriç , ou cenchrï- 
tis, idis , f. = y.E^pÏTLç , cenchrite , espèce de pierre 
précieuse inconnue, Plin. 37, 11, 73. 

Cencïiriiis, Tacit. Ann.Z, 61 ; fl. d'Ionie, cou- 
lait à travers le territoire d'Ephèse, et se jetait dans 
le Sin. Ephesius; sur ses rives et non loin d'Êphèsc 
était le bois ^'Orlyia. 

"j* cencliXOSj i, m. :^ xÉy^poç {grain de millet), 
cenchrite, espèce de pierre précieuse inconnue, de la 
grosseur d'un grain de millet, Plin. 37, t^, i5, — Un 
t. de méd., fièvre m'dïàire, L. M. 

Cendevîa, Plin. 5, 19; 36, 26; lac de la Galikea 
Inferior, à l'E. du mont Carmel , à l'O. de Zabulon; 
Le fl. Belus y prenait naissance. Ce lac a disparu. 

ceneangia 3 œ, f. (■/.Eveôç-ayyoç), vide des "vais- 
seaux sanguins, manque de sang, L : 31. 

Ceiicbum, Gennepum, Gennep, petite -v. des 
Pays-Bas à l'embouchure de la Niers dans la Meuse , 
prov. de Limbourg. 

Ceneda Ag'athije, Ceneta ,/. q. Acedes. 

Ceneretlij v. de la Galilaea Infenor, sur le lac 
de ce nom, sur remplacement de laquelle doit avoir 
été élevée Tiberias. 

Ceneretlij i. q. Genezarelli. 

Cenestum, v. dans l'intérieur de l'île de Corse, 
probabl. auj. Ste-Lucie. 

Ceneta^ Jnscpt. Lap. ap. Grut. 228, 8; Ceni- 
tense Caslrum , Paul. Warnefr. de Gest. Longob. i, 
i3; v. de la Gallia Transpadana, entre les fl. PJavis et 
Liquentia; était un municipe. Elle est mentionnée par 
Venant, de Vita S. Martini, 4, 767 ; auj. Ceneda. — 
Cenetenses , Paul. Warnefr. de Gest. Longob. 5, 28; 
Cenetensis, e, Concil. Aquilej.; cf. Acedes. 

Ceuetum. , /a i>. napolit. de Cerreto, prov, Terra 
di Lavoro. 

Cenezœi ou Keuizsei (Kinisîtes), Gcn. i5, 
rg; KeveÇatot, Sept.; cf. Numer. 32, 12 ; Josué s 14, 6, 
14 ; peuple hananite, sans doute au S. des monts de 
la Judée; il descendait peut-être de Kenas, Josué, i5, 
7 ; Judic. i, i3. 

Cenimagni, Cœs. Gall. S, 21; peuple dans la 
partie S.-E. de la Erilannia Romana, était une co- 
lonie des Cenomanni de la Gaule, et fut peut-être éta- 
blie dans les comtés de Suffolk , Norfolk et Cambridge. 
Juste Lipse divise, un peu gratuitement, ce peuple en 
Iceni et Cangi (Regni, Cambden.); cf. Tacit, 12, 32. 

« CENINA urbs, quae fuit vicina Romœ, a Cenile 
conditore appellata est, » Fest. p. 35 {probabll c'est 
de Cîeiiina qu'il s'agit; voy. ce mot). 

Cenînensis; / yp;-. Caeuînensis. 

CeniOj Cenion, onis; Kevîwvoç èy.êoXai, Ptol. 
2,3; fleuve de la Britannia Romana, coulait chez les 
Dumnonii; auj. selon Mannert, le golfe près de Fal- 
moulh; selon d'autres, le fl. Fal ou Vale , qui a son 
embouchure près de Falmouth, dans le Ccrnouailles . 

Cenîsius Mons 5 le mont Cents, en Savoie, haut 
de 5879 pieds; traversé par une. rouie longue de 9 
lieues et large de 1 8 pieds ( construite par Napoléon en 
iSo5) qui conduit en Piémont; cf. Alpes Grajœ. 

Ceuna, Cïniia^ Langenzenn, petite d. de Ba- 
vière , sur le Zenn, cercle de Bézat, à 3 ~ milles au 
N.-O. de Nuremberg, à 2 au S.-O. d'Erlangen. 

Cennacum, Chineïuni, Chiney, Ciney, petite 
v. des Pays-Bas sur la /loch , prov. de Namur, à 3 - 
mill, au S.-E. de Namur, à 1 au N.-E. de Bouvignes. 

Cennati, paraît être le nom d'un peuple de la 
Cilicia Trachaea. 

Cennesserî, Plin. G, 2S \peuple de /'Arabia Félix. 

Ceimij peuple de Vindélicie , était peut-être une, 
branche des Alemans ; il était établi sur la rive N.-E. 
du Lacus Benacus;///* vaincu par Drusus. 

CenOjOnis, Liv. i, 63; Dionys. Halicarn. 8, p. 
612 ; TiûXt/vï] ÈTiiÔàXttTTOç; i>. des VoUques clans le 
Lalium, près rf'Antium; auj. Netluno. 

Cenot>oscio$ cf. Cbenoboscia. 

Cenomag-nî, i. q. Cenimagni. 

Cenoiuanensis Agcr; cf. Cenomania. 
Ccnomaui, orum, m., Kevojxavoi, Notit. Imp.; 
Cenomanni, Notît. Galliœ Lugdun.; cf. Paul. War- 
nefr. de Gest. Longob., peuplade celtique dans la Gaule 
cisalpine, Plin. 3, 19, 2 3; Liv. 5, 35; cf. Mannert, 
Italie, i, /;. i34 et suit'. 

Cenomani; cf. Cenomania. 
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Ceiioniani, Cenonianni , Plin. 3, 19; i. q. 

Caenomanni. 

Cenomania, Cenomanensïs Ag-er ou Pro- 
vincia, l'ancienne prov. franc, du Maine, bornée à 
l'E. par la Perche et l'Orléanais, au N. par la Nor- 
mandie, à l'O. par la Bretagne, au S. par l'Anjou 
et la Touraine ; auj. la dépt de la Mayenne et la partie 
occident, du dépt de la Sort lie. La capitale était le 
Mans. 

Cenomania ( Civilas ), ae, Gregor. Turon. 2, 42; 
Cenomani, CelL; Civitas Cenomaniiorum 1 i\'bftV. Gall. 
Lugd. Tert.; Cenomanmim, CelL; Subdinum, Tabul. 
Peut.; Yindinum, OOivôtvov, Ptol., que Valois veut 
remplacer par Suindinum; i>. des Anlerci Cenomani, 
dans la Gallia Lugdun. Terl., sur la Sarla; auj. le 
Mans, chef lieu du dépt de la Sarthe, sur une hauteur. 
Cenomanensis, e. 

Cenomanum; cf. Cenomania. 

Cenopnrion, /. q. Ctenophruriou. 

Cënôtaphxolain, i, n., petit cénotaphe, Inscr. 
ap. Murât. 1709, 10. 

■f- cenôtîkph.ïum , ii, n. = y.EVOTaq>Lov, céno- 
taphe, monument funéraire qui ne renferme pas le 
corps de la personne en l'honneur de laquelle il est 
érigé, Ulp. Dig. n, 7, G; Lampr. Alex. Sev. 63. 

1 . cënseo (e long de nature ; de là en grec y.t]\giùç> 
= censor), ui, censum (ceksitacapita, Monum. An* 
cyr.; Frontin. De Col. p. 146, Goes.; cf. recensilus), 
ère, 2. v. a. [il a peut-être quelque affinité dialectique 
avec pendo , comme jecur avec *^7rap, lupus avec Xu- 
y.oc, etc.; voy. les lettres P et Q. ] 

1°) peser qqche pour en savoir la valeur, estimer, 
évaluer, taxer {cf. pendo el aïslimo): Accipiat illico 
expensa neque censeat., pour recevoir {l'argent ) aus- 
sitôt pesé et sans le compter, Plaut. Truc, r, 1, 54; 
cf. censio. Si censenda nobis atque resiimanda res sit, 
utrum landem pluris eestimemus pecuniam P^Trhi an 
continenliam Fabricii, si nous avions à peser et à ap- 
précier la fortune, Cic. Parad. 6, 2, 48; cf. Ovid. Am. 

2, i5, 2. — De là 

2° ) t. iechn., estimer, évaluer, contrôler le nom et 
la fortune des citoyens romains {fonction du censeur; 
voy. censor): censores. rorvLi. évitâtes, svboles. 
familias. tecvkiasqve. censento., que les censeurs 
fassent le recensement du peuple romain en indiquant 
l'âge, les enfants, les esclaves et l'argent, Cic. Le g. 

3, 3, 7. Quiuto quoque anno Sicilia iota censelnr. 
Eral censa prœtore Peducaeo: quinlus annus quum le 
prfelore incidisset, censa denuoest, tous les cinq ans, 
on fait en Sicile un recensement général , id. Verr. 2, 
2, 56. Ne absens censeare, id. Ait. 1, 18, fin. Cen- 
sebaniur ejus œiatis lnstris ducena quinquagena millia 
capilum, Liv. 9, 19,, Millia octoginta eo luslro civium 
censa dicuntur, le recensement donna, dit-on, pour ce 
lustre quatre-vingt mille citoyens, id. 1, 44- Qui cen- 
luni et viginù quinque millia seris censi erant.... qui 
minore summa aei'is censebanlur, Gell. 7, i3. Ca[>ile 
censi , classe de citoyens la plus basse et la plus pau- 
vre, qui ne comptait guère que comme valeur numéri- 
que ; prolétaires , qui ne payaient que la taxe person- 
nelle : « Qui in -plèbe Romana tenuissimi pauperrimi- 
que erant, neque amplius quam' mille quingenlum 
seris in censum deferebanl, prolelarii appellali sunl; 
qui vero nnllo aut perquam parvo aère censebanlur 
capile censi vocabanlur; exlremus autem census capile 
censorum aeris fuit Irecenli sepluaginla quinque, » Jttl. 
Paultis dans Gell. 16, io, 10. cf. Illi quibus nu lise 
opes erant caput suum , quod solum possidebant, 
censebanlur, Jul. Ex super. 2. — Esse censui cen- 
sendo, être apte à être porté sur la liste des censeurs : 
lllud qurero, sinlnc ista prîedia censui censendo; ha- 
beant jus civile; sint neene sinl mancipi, etc., Cic. 
Flacc. 32, 80 ( « Censui censendo agri proprie appel- 
lantur qui el emi et venire jure civili possunt, » Fest. 
p. 44). Censui censendo dicere, établir une formule 
pour exercer la censure, Liv. 43, 14. — b) se dit aussi 
de la personne qui se fait porter sur le registre des cen- 
seurs : faire inscrire, faire contrôler sa personne, sa 
fortune, l'indiquer, la déclarer { de même aussi comme 
dépon. censeor, census, 2 ) : In qua tribu denique ista 
prœdia censuisli?.... Si aliéna censendo Decianus sua 
taeere possel, dans quelle tribu enfin les as-tu pla- 
cées {ces terres ) pour le cens ?... s'il suffisait à De- 
cianus de déclarer des. biens appartenant à d'autres 
pour se les rendre propres, Cic. Place. 32, 80. Voluistî 
magnum agri modum censeri.... Census es numéraire 
pecunîœ CXXX.... mancipia Amyulae, etc.... Ac 
primo quidem perlimuit (Amynlas) quum le audissel 
servos suos esse censum, tu as voulu porter sur l'état 
de tes biens une grande étendue de terres... tu y as 
encore porté i3o mille sesterces d'argent comptant ;.... 
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les esclaves d'Amyntas... etc t D'abord ( Amy nia s), 
en apprenant ta déclaration, éprouva une rive crainte, 
id. ib. — Compter parmi : est inter comités censa suas, 
elle compta parmi ses compagnes, la mit au nombre 
de ses, etc., Ovid.. Pont, i, a, i3{). — * c) Pris sitbst. 
censum, i, n. = census, n° 4 : Quorum luxuries for- 
tunata censa peperit (?), Cic. dans Non. 202, 23 (4, 
2, p. 456, Orell.) 

II) eu fig. ' — 1°) évaluer, estimer, juger la va- 
tir intrinsèque d'une chose (cf. œstimo, n° 2) (le plus 


feitr 


souvent empl. poster, au siècle a" Auguste, cardans Cic., 
Ârch. 6, r3 , c'est crescil, au lieu de censé lu r, qui est 
la meilleure leçon des mserpts; voy. Orell. JV. cr. ) : 
Anule formosœ digilum vincture puellse , In quo cen- 
sendum nil uisi daiilîs amor, dans lequel il ne faut 
apprécier que [amour de celui qui le donne, Ovid. Am. 

2, i5, 2. Delà dans une signif. prégnanie : Ccnseri 
aliqua re, être estimé, considéré à cause de qqche : Id 
in quoque optimum est , cui nascitur, quo censetur, 
Senec. Ep. 76. Hic te commililone censetur, son plus 
beau titre est d'avoir fait la guerre 'avec vous , Plin. 
Paneg. i5, 5; cf. Martial. 1, 62, 3. Eratosthenes inul- 
tiplici variaque dodrina censebatur , était estimé pour 
ses connaissances nombreuses et variées, Sue!. Gramm. 
10; de même Plîn. 36, 5, 4, n° 2; F al. Max. 8,7, 
«° 4, ext.; Martial. 9, 17. 

2°) en gén., juger de qqclte (après avoir pesé toutes 
les circonstances) , émettre son jugement , son avis , 
son opinion, être d'avis sur qqche, prendre pour, re- 
garder comme; souvent aussi , regarder qqche comme 
équitable ou utile : Non vidisse undas me majores cen- 
seo j je ne crois pas avoir jamais vu la mer plus grosse, 
Plaut. Rud. 1, 2, 78. Quid le futurum censés, queni 
assidue exedent? que penses-tu devenir, Ter. Hcaut. 

3, 1, 53. An probiberealiquid censés obslavequeposse? 
Lucr. i K -, 972. Quid censelîs, quum iler ingressus ero, 
longum prïesertim , uullasne insidias pertimescendas? 
que pensez-vous qu'il arrivera, quand j'aurai entrepris 
un voyage, surtout un long voyage? îFaurai-je pas 
d'embûche à redouter? Cic. Phil. 12, g, 22. "Vere- 
mini , censeo , ne, etc., oui , craignez, je vous y en- 
gage ( ironiqt ), de, etc., id. Catil. 4 , 6, fin. Quid 
censés munera teme? Hor. Ep. 1, 6, 5, et beaitc. 
d'autres. Quum aspicias Iristem, frugi censea»., Plaut. 
Casin. 3, 2, 32; de même Ter. Hcaut. 5, 4> 21. — 
Quam îngenii sunt patres in omnes adolescentes judi- 
ces! Quiœquum esse ceusent nos jam a pueris illico 
nasci senes, Ter. Heaul. 2, 1, 2 ; de même id. Phorm. 
2, 4. 17- Sed nunc, quoniam id lemporis est, sur- 
gendum censeo, je crois qu'il faut à présent, vu 
l'heure avancée ,. lever la séance, Cic. De Or. 3 , 90 , 
fin. Censeo eas , je suis d'avis que tu ailles, Plant. 
Stich. 3, 2, 22; fle même Hor. Ep. r, 14, 44- Tibi 
igitur hoc censeo, je te donne ce conseil, Cic. Fam. 
9, 2, 4 (cf. ïb. § 2 : Tibi autem idem consilium do ). 
— b) dans la langue de la conversation, c'est l'exprès* 
sion absolue de t assentiment : fort bien ; parfaitement; 
j'en suis d'avis; c'est mon avis; oui; je l'estime ainsi ; 
Pi. Quid, patri etiam gralulabor?.... Tr. Censeo. Pi, 
Quid matri ejus? Tr. Censeo, etc., quoi, féliciterai- 
je aussi le père? —je l'estime ainsi. — Et la mère en- 
suite? — je l'estime ainsi, Plaut. Rud. 4, S, 5 (voy. 
toute la scène); de même id. Casin. 4, 3/g; Ter. 
Eun. 2, r, 11 ; Heaut. 3, 3, 27, et pass. — De là 

3°) /. techn. de la vie publique : opiner, voter pour 
qqche dans le conseil, donner sa voix , émettre son 
avis, son opinion, son vote (se construit avec l'ace, suivi 
deVinf. ou avec ul) ; Captivos reddendos in senalu 
non censuit, dans le sénat, il émit l'opinion qu'il ne fal- 
lait point rendre les prisonniers, Cic. Off i3, 3g. Erant 
senlenlia?. quae castra oppugnanda causèrent, il y avait 
des avis pour attaquer le camp, Cœs. B. C. 2, 3o. 
Quum in senâtu vicisset senlenlia, quœ censebal 
reddenda bona, Iàv. 2, 4, et de même pass. — Pleri- 
que censebant ut noclu iler faceret, la plupart 
étaient d'avis qu il marchât pendant la nuit, Cœs. B. 
G. 1, 67 ; de même Cic. Phil. 3, i5; Liv, : , 5i. Adeo 
stolidâ impudensque postulalio visa est, censere ne, etc., 
Lie. 21, 20. — Aussi simplement avec l'ace, en le 
complétant par le verbe, suivant le sens : Pars de- 
ditionem, pars eruptionem censebant, (s. -cm. facien- 
dam), les uns voulaient qu'on se rendit, les autres, etc., 
Cœs. B. G. 7, -77, — Et spécial t — b) pour expri- 
mer la décision du sénat ( comme jubere en parlant de 
celle du peuple), résoudre, décréter: Ile in suffragium, 
bene juvanlibus Diis, et quœ Patres censuerunl vos 
jubele, allez aux suffrages, sous la protection des 
dieux, e/ ce que le sénat a décrété, ordonnez-le (sanc- 
tionnez-le), Liv. 3r, 7, fin. Senalus censuit olî qui- 
eumque Galliam provinciam oblinerel ^duos defen- 
deret, Cais. B, G. 1, 35. s. v, q. r. verbis uuncient 
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velie cl censere eos ab armis discedere. Sali. Jt/g. 
21, fin. et beaitc. d'autres. Bellum Samnilibus Paires 
censuenmt, le sénat décréta la guerre contre lesSam- 
nites, Liv. 10, 12; cf. ^o alicui aliquid (aram, Irium- 
pbi insignia, etc.), voter, décréter qqche à qqn (un 
autel, les insignes du triomphe^ etc.), Tac. Ann. 4, 
74 ; 12, 38 ; i3, 8. Quum censerelur clypeus auro et 
magniludine insignis, Tac, comme on proposait un 
écusson d'or (de le représenter sur un écusson d'or), 
d'une grandeur. plus qu'ordinaire, Ann. 2, 83, 

* 2. censeo = succenseo, être irrité, en colère : 
Ne vobis censeam , si ad me referretis , Varron dans 
i\W. 267, 24. 

ceuseor, ëris, census sum, ëri; voy. ceuseo. 

cënsïo, ônis,/. [1. censeo] (empl. seuil avant 
et après le siècle classique) , — 1°) action d'évaluer, 
de taxer, de priser ; évaluation, estimation : Pi. Die 
ergo, quanti censés? Tr. Egone? censeo. Pi. At sume 
quidetu, ne censionem seuiper facias, arrive enfin au 
total, n'évalue passons cesse (chaque article) , Plaut. 
Rud. 4, S, g; cf. Ltndem. Trin. 2, 4, 12. — De là 
b) action d'évaluer, de contrôler, en pari, du cen- 
seur :r^ capiùs, condition des citoyens qui ne payent 
que la taxe personnelle, Gell. 10, 28; cf. Farro , L. 
L. 5, 14. Et de là — c) châtiment, punition ( infligée 
par le. censeur)', amende militaire ; cf. Fest. : « Cen- 
sionem facere dicebalur censor quum mullam equiti 
irrogabal « pi 41, et : et. Censio baslaria multœ nomine 
ob delictum militare indicel)alur, quod baslas daret, » 
id. p. 42 ; cf. Otto Schneider, De censione hastaria 
veterum Romanorum , Berol. 1842, 8. De là dans la 
langue de la comédie : 00 bubula , amende payable 
en coups de nerfs de bœufs, Plaut. Aid. 4» 1, i5. — 
* 2°) opinion, jugement : <-o Use de noslris epistolis, 
Symn. Ep. 1, 3, 

censïtïo, ônis,/. [censeo, censilus] — * 1°) éva- 
luation, répartition de la taxe, impôt , imposition , 
contribution : Palaeslinis rogantibus ul corum cen- 
silio levarelur, etc., Spart. Pescenn. Nigr. 7, fin. — 
2°) peut-être aussi décision , ordre : Caetera... possi- 
denti assignala imp. Vespasiani censilione et jussu, 
Frontin. De Colon, p. 146, Goes. 

censïtor; voy. 1. censor. 

censïtus 3 a, um = census; voy. 1. censno. 

censor (censïtor, Ulp. Dig. 4i> 'i 3o, 5o, i5, 4; 
Cod. Theod. 6,3, 2; Orelli, inscr.^oS, 3 044, 3652 ; 
Inscr. Gru t. 417 > i5, 43g, 5, et pass.), ôr'is, m. [censeo], 
censeur, magistrat romain ( ils étaient au nombre de 
deux) élu origin. pour cinq ans, plus tard pour un an et 
demi, qui d'abord ne s'occupa que du contrôle des ci- 
toyens romains et de leur fortune , ainsi que de leur ré- 
partition par classes, mais qui insensiblement exerça 
ausii les fonctions de juge des mœurs sur tous les. ci- 
toyens romains et punit les écarts moraux ou politiques 
des citoyens des classes élevées en les excluant (senatti 
movebanl, equili equum adimebant, civem tribu ino- 
vebanl, in îerariosreferebant,aerarium faciebaut, etc.; 
cf. aerarius A, b ; cette punition des censeurs recevait 
son exécution par suite d'un judicium lurpe prononcé 
par des magistrats spécialement délégués ( cf. Briss. 
s. v. tnrpis) ou sur la décision même des censeurs, et 
s'appelait animadversio censoria ou ignominia = 
àTqjua). C'étaient eux aussi qui, dès les temps les 
plus reculés , affermaient les péages, les salines de 
l'état, la fourniture des victimes pour les sacrifices 
publics , la construction et la réparation des édifices pu- 
blics, etc.; cf. « Cic. Leg. 3, 3, 7; Liv. 4, S; »Nicb. 
H'tst. rom. 1, p. 446 et su'iv.; Adam, aniiq. 1, p. 1S0- 
194 ; Creuzer, a/iliq. §§ io3-iio. — Dans les colo- 
nies romaines aussi il y avait de semblables censeurs, 
Ltv. 19, i5. Cf. A. IV. Zinnpt, Comment, epigraph. 
ad antiquit. rom. pertin. vol. r, p. 76 et suiv. — 
2°) au fig., juge sévère des mœurs ou des écrits, 
censeur , critique , celui qui blâme, qui reprend : Pcr- 
Irislis quidam palruus, censor, magisler, Cic. Cœl. 
11, 25. Casligalor censorque minorum, censeur impi- 
toyable de tous ceux qui sont plus jeunes que lui, Hor. 
A. P. 17k. Qui legilimum eupiet fecisse poema Cum 
labulis aninium censoris sumet honesli/zW. Ep. 2, 2, 
1 ro. 

Censoriniïliis, a, uni, dimin. de Censorinus, 
surnom rom. : Censorimlla, Inscr. ap. îllurat. 1 106, 3. 

Ccnsorëans, i, m. — 1°) surnom de la famille 
Marcia. — 2°) grammairien du troisième siècle de 
l'ère chrétienne, dont l'ouvrage De die nalali nous 
est resté; cf. Bœhr, Hist. de la litt. p. 483, — Même 
hors de Rome, on surnommait censorinus celui qui 
avait été deux fois consul dans sa patrie, Inscr. Alc- 
tria ap. G rut. 171, S. 

censorïus , a, uni, adj. [censor], relatif au cen- 
seur, de censeur : ^ tabulïe, contrôle, registres du 
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censeur, Cic. Agr. 1, 2. ™ lex, contrat qui affermait 
les constructions, Cic. Ferr. a, i } 55; les revenus 
de l'état , id. Prov. Consul. 5, 12; Qu. Fr. i, i ( la 
(de même o-> localio, id, Ferr. 2, 3, 6); qqf. aussi 
règlement, ordonnance des censeurs (sur la réparti- 
tion du peuple, les impôts, les constructions publi- 
ques, etc.), Cic. Mabir. Perduell. 5, i5; Farto, R, 
R. 2, t, 16. r^j ediclum (de rheloribus latiuis), Ce- 
dit des censeurs (sur les rhéteurs latins), Suet. Rfiet. 
1, ro severîlas 5 Cic. Cluent. 46, 12g. ro auiniadversio 
alque auctoritas, Cic. Cluent. 42, 117 et 119; 45^ 
12g/ cf. amtnadversïo, 7i° 3. r^> note, flétrissure 
note infamante infligée par le censew, Liv. 24, 18* 
Quintil. Inst. 5, 11, i3; 5, i3, 32 (cf. Cic. Cluent. 
46, 12g : Censoriœ severilatis nota), r^ opus,^;^ 
délit justiciable des censeurs , passible £ une punition 
du censeur, Cic. De Or. 2, 90, 367; Suet. Cœs. 41 
Ruhnk. Bremi; Gell. 4, 12, 1; 14,7, S; on employait 
dans le même sens * — > probruni, Plin. 18, 3; mais 
*"V opUs désignait aussi qqfois l'office des censeurs, hs 
fonctions de censeur, Colum. 12, prœf. fin. n^> hoaio, 
homme qui a été censeur, Cic. De Or. 2. 48, 198- 
90, 367. De là Cato Censorius, Caton le Censeur, 
Quintil. Inst. 12, 1, 35, — 2°) au fig. : sévère, ri- 
gide, .censorial : <*^ gravitas, gravité censoriale, Cic. 
Cœl. i5. r*-> virgula^, signe de blâme, virgule qui in- 
dique les passages défectueux, Quintil. Inst. 1, 4,-3, 
r-^j lima, Martial. 5, 80, 12. 

censûâiiSj e, adj. [census], relatif au cens (dans 
le latin des jurisconsultes et la basse latinité) : ™ 
forma, Ulp. Dig. 5o, i5, 4. r^> vincula, id. ib. ^ 
professiones , Arcad. ib. 4, iS. — 2°) subst. censuales, 
ium, — a) scribes qui dressaient les listes des cen- 
seurs, qui tenaient les registres du cens, Capitol. Gord. 
12; Cod. Theod. 8^ th. 2; Symm. Ep. 10, 43. — 
b) les listes mêmes des censeurs, les registres du 
cens, Terlull. A polo g * 19. 

censura, ae, f. [censor] — 1°) dignité de cen- 
seur, censure, Ltv. 4, 8; 24; 9, 34; 46, et beaucoup 
3' autres ; Cic. Invent. 1, 3o, 4S ; censurâm agere, 
remplir les fonctions de censeur, Ovid. Fast, 6, 647, 
et beauc. d'autres ; de même gerere, Suet. Claud. 16. 
Censura fungi, Gell. 16, S. — 2°) au fig. : — 3.) cri- 
tique, examen, appréciation, jugement en gén. (pro- 
babl. non antérieur à Auguste), Ovid. Rem. Am. 362. 
r**j vivorum, appréciation des hommes vivants, descon- 
temporains, Fellej. 2, 36, fin. r^> vini, Plîn. 14, 6, 
8, n° S. r^j de omni ingenio (Senecre) deque ooini 
scripto judicium censuramque i'acerc, porter un juge- 
ment sur, faire un examen critique de, Gell. 12, 2, 2. 
Cf.r^j vini facere, Plin. 14, 6 (8), 8; et r^ > peragere 
culinarum, passer en revue tout ce qui concerne la cui- 
sine, la table, id.- 9, 54 (79). -^ l>) jugement sévère, 
sévérité : ro parentis^ Treb. Gall. 3; de même Ca- 
pitol. M. Aurcl. 22. / 

1, «ensus, a, um, Partie, de I. censeo. 

2. census, fis, m. [censeo] — 1°) contrôle et esti- 
mation des citoyens romains, des propriétés jouciè- 
res , etc., état des personnes et des fortunes, cens; cf. 
Liv. r, 42; Ulp. Dig. 5o, i5, et les ouvrages cités 

,au mot censor : censum babere , /c/re le recensement, 
le dénombrement de tEtat, Cic. Ferr. 2, 2, 53. De 
mêmer*-' agere, Liv. 3, 22; 40, 46; Sue t. Aug.Vj', 
Tib. ai; r^j facere, Gell. 10, 28, 1; ro censere; cf. 
censeo. Censu prohibere , refuser à qqn son inscrip- 
tion sur la liste des citoyens, Cic. Sest. 47, i 0I î ^ e 
même censu excludere, exclure des 35 tribus, priver du 
droit de suffrage, Liv. 45, r5. — De là par méton, 

— 2°) liste, registres , rôle , contrôle des censeurs, 
P. African. dans Gell. 7, 11,9; Cic. Baib. 2,5; 
Arch. 5, rr ; Ceci. 32, 78; Liv. 39, 44; Ulp. Dig. 5o, 
i5, 4; 31 arc. Dig. 22, 3, 10. — 3°) fortune contrôlée 
d'un citoyen romain , cens : ro seualorum, le cens sé- 
natorial, jortune de sénateur (800,000 sesterces), 
Suet. Aug, 4 r ; Fesp. 17. ro equesler, le cens équestre, 
fortune de chevalier (400,000 sesterces), id. Cas. 

33; Aug. 40; cf. Juven. 14, 3a"6. — Et de : même , 

— 4°) for tune, jùchesse, propriétés, possessions en 
gén. : Homo egens, sordidus, sine bonore, sine exis- 
timatione, sine censu, homme... sans considération, 
sans fortune (sans feu ni lieu, sans aveu), Cic. Flacc. 
22, 02 ; de même Hor. Od. 2, i5, i3; Sat. 2, 3, 324; 
Ovid. Me fam. 7, 739; Fast. 1, 217; Amor. 1, 10, 
41 ; Plin. j4 3 proœm.; Tac. Ann. 2, 37 ; Suet. Ner. 
38; 44, et pass. ro exiguus, mince avoir, maigre for- 
tune, petit revenu, Hor. Ep. t, i, 43. De même ^ 
tennis, id. ib. 1, 7, 56. ro opimo onerare digilos , 
porter toute une fortune à ses doigts, Plin. 33, 1, o« ~~ 
Au fig. ; Censu ïullius oris (par le trésor de son élo- 
quence) EmeriLus cœlum, Manil. r, 792; c/. id, ij 
12; 3, 71. 
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Tenta Ptol.; v. dans l'intérieur de la Maure- 
lacia Tingit.j au delà du mont Phoera , non loin de 

'©enta, Conta, fl. du duché sarde de Gênes, 
prend sa source dans le Piémont et se jette dans la 
F m rprèsd'Albenga. _ 

Centapora, Ceiltapor, Zetapor, petite v. de 
Windottslaa, sur la côte de Decan (Golconde). 
centaures, je, f„ ; voy. le su'tv. 
j. ceatauiëom ou — ion,u, n. (autre forme 
cenlauria 5 se, et cenlaurea, m, fi, Appui Berb 34 et 
3â)= y.EVTavpEiov et y.EVTttupiov, centaurée , plante : 
^maius, Centaurea Centaurium Lin/i., et ™ miiuis, 
Gentiana Centaurium Linn., Plin. 2 5, 6, 3o ; Lucr. 
2, 401 i Tvrg. Georg. 4, 270 

Centaurëns, 3,11111, adj. [CentaurusJ, relatif 
aux Centaures, de Centaure ou des Centaures : r*o rixa 
cum LapilhiSj tfcw. 0i. 1, 18, 8. 

Centauri* C!fc.; K£VTaupot;/e.r Centaures, peuple 
de Thessalie, près de FOssa et du Pélion , se livra 
sam doute beaucoup à l'élève des chevaux. Centaurice , 
fl (/r.;Cenlaurêus, adj., Horat.; Centaurïcus, adj., Stat. 
centauria, 3s,fi,"voy. Cenlaureum. 
Centaurïcus, a, uni, adj. [Ceniaurus], relatif 
aux Centaures, de Centaure ou des Centaures : /^-> 
\{\$\tt,Stat. Achill. ^266. 
centaurion, ii; voy. ceiitaureum. 
f centauris, ïdis, /., = y.evTavpL;, espèce de 
centaurée, triorchis, plante, Plin. 2 5, 6, 3a. — jacée, 
plante, r^ splendeiis , fam, Synanthereœ , L. M. 

Centauromâchia, &,f.,propr. combat des Cen- 
taures, nom de pays forgé par Plante, Cure. 3, 75. 
Centauropolis, lieu fortifié sur i'Ossa en Thes- 
salie, probabl. chez les Centaures, 

Centanrus, i, m., KivTavpoç, Centaure, peu- 
plade sauvage, combattant à cheval, dans les mon- 
tagnes de la Thessalie (déluré nubigeiue, Firg. Mn. 
"}, 6;4 ); d'après la myt/i., monstres biformes ( hommes 
parle haut dit corps, chevaux par la partie inférieure), 
dans h Thessalie , fus d'Ixion et de Jution , Lucr. 5, 
$76, 889; Ovid, Met. 9, 191 ; 12.., 219 sq.; Hor. Od. 
4, 2, i5, etpass, r^> nobilis , le fameux Centaure Chi- 
. ron,Hor. Épod. i3, 11; cf. bimembiis. — 2°) con- 
stellation de f hémisphère austral, le Sagittaire, Hygin. 
Astron. 2,38; 3,37; Cic. Arat. 2o3 sq.; Manil. 1, 
408. — 3°) nom d'un vaisseau ( de là, à cause de Davis, 
fém. ; ru magna, Firg. Mn. S, 122). — 4°) comme 
statue, Cic. Div, 1, 43. 98. 
centëmâligj voy. Centimalis. 
centenârïus, a, um, adj. [centeni], contenant 
le nombre cent, composé de cent, concernant cent, 
centuple } centuplé : ™ nutnerus, Farro, L. L. 5, 16, 
26. n*j grex , troupeau de cent têtes de bétail, id. R. R. 
2, 4, 22; 3, 6, 6. r^j pondéra, poids de cent livres, 
Plin. 7, 20, ig. r^j ballislœ, balisles lançant des 
pkrres de cent livres, Lucil. dans Non. 555, 2 5. r^-> 
fislulajtfvaw de cent pouces, Fitr. S, 7 ; Front. Aqttœd. 
29; 62; Pallad. Aug. 12. r^ basilicae, basiliques de 
cent pieds de long , Capitol. Gord. 32. «^columna, 
Orélli, liucr. 39. r^ rosae, roses à cent feuilles , Ter- 
Util. Cor. Mil. 14.ro liberlus, affranchi qui possède 
cent mille sesterces , Ulp. Dig. 37, 14, iG; cf. Justin. 
Inst. 3, 8, 2, Centenaria œlas, âge de cent ans, Hie- 
ronym. ep, 10, n° 1. « Centenariee coeure (repas de 
cent as) dicebantur ia quas lege Licinia non plus 
ceotussibus prœter terne nata impendebantur, » Fest. 
P-Ki\cj. Terlull. Apol. 7. — * 2°) pris subst. Cen- 
tenanî = centuriones : cenluriones, qui nunc cen- 
tenarii dicuntur s Feget. Mil. 2, i3. 

centëni, se, a (empl. aussi au sing. dans les 
poètes et dans la prose des bas- temps; cf. bini , 
tfTDi, etc.; gén.plur. cenlenum comme binum, etc.; 
"' / '- , Jj4g, 5o, etpass.), adj. numér. dislrib. [ci-n- 
lm )i par cent, par centaine, cent chaque fois : HS 
ceulenos miliiibus esl pollicitus , il promit aux soldats 
«'" petits sesterces par tête , H'trt. SclL Alex. 4 S. 
upit me ex suis prœdiis sexcenta seslercïa, ego cen- 
«na ex meis, iV retire de ses terres six cent mille ses- 
wft, moi cent mille des miennes, Cic. Parad. 6, 3. 
Mtaes rentena miliia passuum, etc., deux millions de 
¥ 1 vas. B. G. 5, i3. Asl illos centeni quemque se- 
^uatur... juvenes, Firg. Mn. 9, 162. Centum cui 
"raelna dicuiu Cenleiiasqiie niaims, id. ib. 10, 566. 
- n smg, au nombre de cent : centenaque arbore 
^/V^/i? 1 ^ 6131 ' '' f' a PP c l es fl ols avec ccnt ramcs > 
suv\ 10) 2 ° 7î de même Mar{ial - 8 ? 4 5 ; SlaL 
tenu /l-1 ^' ^ erS ' ^ ®" — **) substantivement cen- 
bu'H* ,J -Î*' l ' Sr)èce de ^= secale, seigle (parce 
Itid n P - h ce " tu pk)> Mie*' ^ocL p. 27; cf. 

le *' ^f J 7> 3, i2, et Plin. 18, 16, 40. -c) cen- 
t »/•> s eut. diguitas, dignité à la cour des em- 
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pereurs, répondant 01/ centurionatus, Cod. Theod. 10, 
7, 1, et ailleurs. 

centenïônaKsj numiis ou pecunia, petite mon- 
naie d'argent, Cod. Theod. 9, 2D, r et 2. 

Centenius, \\ t m mi nom propre rom., C. r^r, A T ep. 
Hann. 4. — M. r^ } Liv. 25, 19. 

* ceiitësimo , are, i\ a. [centesimus], prendre 
le centième, punir un sur cent : r^> milites, Capitol. 
Macrin. 12, 

Centesinmm.3 i, n., lieu de l'Ombrie. 

centcsïnms 9 a, 11m, adj. mimer, ordin. [cen- 
luni], centième : r^> pais, la centième partie, le cen- 
tième, Plaut. Mil. gl. 3, 1, 166. r^ ]ux a b iiiterilu 
Clodii, le centième jour depuis la mort de Clodius, 
Cic. Mil. 35, fin. etùeauc. d'autres. — b) subst., cen- 
tesima, œ, /. (s.-ent. pars), la centième .partie- de 
qqche, comme contribution ; r^ rem m venalium, le. 
centième imposé sur les ventes, Tac, Ann. 1, 78; cf. 
id. ib. 2, 42. — Et en parlant des intérêts, eentt- 
simae, âruni,/, s, ent. usuree. 1 pour cent par mois , par 
conséquent, d'après notre taux, 12. pour cent (considé- 
rés comme intérêts usuraircs) , Cic. Ait, 5, 21, 11 sq.; 
Senec. Benef. 7, 10. — 2°)/>oi//-cenluplex, centuple : 
Cum cenlesima fruge agricolis fenus reddenle terra , 
la terre rapportant au laboureur le centuple de ce qu'il 
a semé, Plin. 5, 4, 3, Secale nascitur eum /v grano, 
le seigle rapporte cent pour un , id. iS, 16, 40. 

* centïcepSj cîpïlïs, adj. [centum-caput ]', qui a 
cent têtes : ~ belua, i. e. Cerberus, Hor. Od. 2^3, 34. 

centies ou cen tiens ^ aclv. [ ceninm ], cent Jois : 
<-v->eadem imperare, donner cent fois les mêmes ordres, 
c.-à-d. très-souvent, Plaut. Asln. 2, 4, 16. r^> dic- 
tum, ce qui a été dit cent fois, Ter. Heaut. 5, r, 18. 
^ seslertium et octogies (s.-ent. mi!lia ), cent quaire- 
tingt mille sesterces, Cic. Pis.. 35, 86, et beaucoup 
d'autres. Id gratis an acceplo centies HS fecerit , ul 
accepimus, in medio relinque.nius , l'a-t-ilfait gratui- 
tement ou, comme on nous l'a dit , moyennant cent 
mille sesterces, c'est ce que nous ne déciderons pas, 
r cllej. 2, 4 S, 4. 

* centïfïdus, a, um, adj. [centum-findo],/î'«i/« 
en cent ou, en gén,, en un très-grand nombre de par- 
ties : r^j iter, Prudent, adv. Symm. 2, 888. 

centïfÔlia [cenlum-folium] rosa, rose à cent 
feuilles s Plin. 21, 4, 10. 

centigrânium [cenlum-grammi] trilicum, blé 
dont l'épi renferme cent grains , Plin. 18, io, 21. 

■f centimalis, selon d'autres centëmâlis, selon 
d'autres centrâlis [y.évTï]^<x] fistula, instrument de 
chirurgie , sonde de 'vétérinaire pour extraire le pus , 
trocart ou trots-quarts, Fegct. 2, i5, 4 1 5, 24. 

centïmânas, a, um, adj. [centum-manus],ce//- 
timatie, qui a cent mains, épithète de Gyas , Hor. Od. 
2, 17, f4; Ovid.,Trist. 4, 1, 18; et de Typhêe, Ov'td. 
Met. 3, 3o3. 

centime ter 5 tri, m. [cenlum-melrum ] , qui 
fait usage décent, ou engén., d' un très-grand nombre 
de mètres : rv-> Terenlianus , Sidon. Carm. 9, 265. 

centïnietrunr, i, n. [centuni-metnimj, titre de 
l'ouvrage de Servius sur la métrique dans Putsch, 
p. 1S17 sq. 

centïnodïus, a, uni, adj. [centum-nodus], qui 
a cent nœuds : rvj berba, centinode, plante, Marc. 
Empir. 3 1 . 

centïpedaj œ,fi [centum-|ies], ver nommé aussi 
millepeda ou riiuUipeda, mille-pied s t insecte, Plin. 29, 
6, 39; Arnob. 2, p. 79 (dans Jsid, Orig. 12, 4, 33 .■ 
centtipeda). 

centïpeIIïo 3 ônis, m. [ centmn-pellis J second 
estomac des animaux ruminants, le bonnet, Plin. 28, 

ceiitïpes, ëdis, adj. [centuni-pes]. qui a cent 
pieds, çentipède : <^-- scolo pendra;, Plin. 9, 43, 67. 

centiplex %voy. centuplex. 

■f centOj ôuis, m. [-/.ÉVTptdv], vieux chiffons, 
haillons, vêtement rapiécé, usé, couverture de lit en 
lambeaux, etc., Caton dans Fest. s. v. trohibere, 
p. 206; id. R. R. 2, 3 ; 10, 5 ; 5^ \ Lucil. dans Non. 
176, r; Colum. 1, 8, 9 ; Siscnn. dans Non. gr, 27; 
Cœs. B. C. 2, 10; 3, 44; Ulp. Dig. 33, 7, 12, et 
pass. — b) conte, mensonge, amalgame de faits con- 
trouvés, proverbt : cenlones sarcire (plus logique que 
la variante Farcire) alicui, donner des bourdes à 
qqn , enfler des mensonges , en conter à qqn, lut en 
imposer, ou, comme nous disons trivialement, lui faire 
des fagots, Plaut. Epid. 3, 4, «S. ^'2°) titre d'un 
poème composé de. pièces de rapport, de vers ou par- 
ties de vers tirés d'autres poésies , cenlon ; p. ex. le 
Onto NuptiîiHs d'Âusonc {treizième de ses idylles) 
composé de vers empruntés à F'ugile; cf. Isid. Orig. 
1, 38, z5. 
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Centobrïca (Centobriga), œ, Val. Max.; 5, 1, 
5; v. dW'Hispauia Tarraconensis. Centobricensis, e, 
id., ibid.; cf. Nergobriga. 

* ceutccûlns, i, m. [centum-ocuUis],<pi a cent 
yeux ou, eu gén., beaucoup d'yeux : r-o Argo, Hie- 
ron. in Mzech. 1,1. 

centônaruis, a, irai, adj. [cento], relatif à un 
ouvrage rapiécé, aux centons, de cenlon ; /v mos, 
manière, procédé de ceux qui font des centons, Ter- 
tull. Presser . 3g. — 2°) subst. cenlônârïus , ii, m., 
chiffonnier, marchand de chiffons, de morceaux d'é- 
toffe, Inscr.ap. Murât. 946, 1. — Plus sont: tailleur 
qui travaille dans le vieux, qui assemble et coud des 
morceaux d'étoffes, Peiron. Sat. 45; Cod. Theod. 14, 
S, et d'autres auteurs poster, 

©en tores, Faler, Flacc. 6, i5o; peuple scythe 
de la Sarmalia Asialica, peut-être auN.-E. du Pains 
Mœotis. 

Centos Vîcusj lieu sur la cote de /'Arabia Felixj 
probabl. près de la v. de Dschedda , Gedda, prov. 
d'Hcdschas. 

centrâlis, e, adj. [cenlrum], qui se trouve au 
centre, central : <~^> içrra, Plin. 2, 23, 21. 

* centrâtus, a, uni, adj, [cenlrum ], qui se trouve 
au centre, central : ~ cireuhis , Fulg. Mythol. r. 

*j- centrïnaï, arum, m. = y.EVTpivai, espèce de 
coléoptère ou de guêpe, Plin. 17, 27, 44. 

Cent rites, n'est sans doute pas le même que le 
Nicephorius ; fl. de /'Armenia Magna, prenait sa 
source, au N. O. du Lac. Arsissa, traversait le terri- 
toire des Carducbi, se jetait au N.-O. de Bezabde 
dans le Tigre, et doit s'appeler auj. Khabur. 

Centrônes, um, m., KévTpojvs.; , peuplade gau- 
loise — 1°) dans la Gaule narbonnaise ; auj. ta Savoie, 
dans la (province) Tarantaise , Cœs. B. G. 1, 10; 
Plin. 3, 20, 24. Delà Cen Ironie» Alpes, Plin. n, 42, 
q3, — 2 ) dans la Gaule betgique, d'après Reich., 
Thorout, non loin de Bruges, Cœs. B. G. 5, 3g, 

Centronïcns,a, um; voy. Centrones, n° 1. 

Cen trou. uni, s.-ent. Regio; Tarautasias Comila 
lus, Cluv.; la prov. sarde de TarttnUisia, la Taran- 
taise, dans le duché de Savoie; capitale Mouliers. 

Centronum CJÏYÏtas, Notit. prov. Alp. Gra/. 
et Penh.; Daranlasia, ib.; Anton. Ilin.; Tab. Peut.; 
Forum Claudii , Ptol.; Monasteriutn in Tarantasia ; 
Monasterium, Tarantasia, Cluv.; capitale des Cem rô- 
ties , dans la Gallia Narbon., à . o m. p. à t'est 
(/'Axima, Tab. Peut.; entre Augusla Prajtoiia ci Le 
mincum , Anton. Itin.; auj. Mouliers , capitale de In 
Tarantaise , prov. de Savoie, sur ris ère 

* centrôsus, a, um, adj. [ceutnimj, qui <- 
trouve au centre : r^> scobe , c.-à-d. avec une limaille 
intérieure, interne, Plin. 37, 7, 266. Cj. ceiilrinu, 
n Q 3. 

•fcentruni, i, //. = y.évTpov (dard t pointe) — 
1°) r^j circini , branche du compas, solidement fixée et 
autour de laquelle se meut l'autre pour tracer un 
cercle, Fitr. 3,' x; 9, 5. — ■ De là — 2°) centre du 
cercle, Fitr. 3, 1 ; 9, 1 ; Plin. 2, i5, i3; 19. 17, et 
beauc. d'autres; au plur. : Solis tcirœque cenîra, 
Plin. 18, 29. 69, n° 2 (dans Cic. Tusc. 1, 17, 40, 
// est écrit en grec). — 3 a ) métaph., nœud , nodosité, 
partie dure du bois, des cristaux , des diamants, e/c., 
Plin. 16, 3g, 76, n" 1; id. 37, 2, ro, 9, 3g, et 
pass, — En t. d'anatomie , centre , point médian : r^j 
semiovale, centre sémiovale , centre du cerveau , L. M. 
rsj lendineum , centre du diaphragme , L. M. 

centulnm., Sl-Ricquier, petite ville de France, 
sur le Scardon , dépi de la Somme (Picardie). 

centnm, nom de nombre, indécl. — 1°) cent, 
au nombre de cent, Emere domum centum ( s-ent. 
nummis), acheter une maison cent grands sesterces, 
Paul. Dig. i,5. — 2°)poét. pour un grand nombre 
indéterminé: Centum clavibus servala Ciecuba , cé- 
cube gardé sous cent clefs , c.-à-d. bien gardé, dans 
des celliers ou caveaux bien fermés, Hor. Od. 2, r4,* 
26. r^i puer arlium , jeune homme qui possède mille ta- 
lents, id. ib t 4, i, i5. r^r jugera, id. Sat. 1, r, 5o. 


grèges, id. Od. 2, 16, 33. r^> cyathi, id. ib. 3, 
8, 14. r^ eblamyeles, id. Ep. 1, 6, ii, et pass.; cf. 
Quinlil. Inst. 7/10, 8, et Huschk. Tibull^ r, 7, 49. 

Centumalus, i, m., surnom rem., Cic. Offi 3, 
16, 66. 

ceiitumeapïtaj plante nommée aussi eryngium , 
panicaut, chardon-Noland , chardon roulant , herbe 
à cent têtes, Plin. 22, S, 9. Aussi cenlumcapul, id. 
1, epit. 22, n° 9. 

Centum CelUe ou CentRmcellœj arum, 

f, Plin. 6, epist. 3i; Riitil. v. 237; Anton. Itin.; 

Tab. Peut.; Paul. Nohn. Carm. ai, ad Cyther.: 

R£VTouu.y.lU«'. , Procop. Goth. 2, 7 ; Trajani Portus , 

58. 
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Plut. c. i,et episi. ult., Tpaîavoû Xt^v , Ptol; Ci- 
vitas Velus; Cluv.; v. d'Élrurie , fondée par Trnjan 
à 3 m. p. rf'Algœ, au S. de Gravisca, au J\\-0. de 
Cfere; auj. Civita-Vecchia , v. maritime de la délég. 
papale de Viterbo. 

Centum Colles, Centum collis; Hunderts- 
buel, Zashalon, bourg de Transylvanie, à 18 milles 
à CE. d'Hermanstadt. 

CentumcoUis ; cf. Cenlum Colles. 
centuni-gëniïnus , a, uni, adj., centuple, épi- 
thète poétique de Briarée, géant aux cent bras , Virg. 
_<En. G, 287, Heyne, et de Thèbes aux cent portes, 
Val. Flacc. 6, 11 S, 

centum-pêda, îe. m. [pes], qui a cent pieds, 
Augustin. Civ. Dei, 7, 11. 

cemtnnipondium. ou ccntûpondïuin, ii , 
n. [cetiîum-poudus], pouls de cent livres, Plant. Asin. 
2, 2, 3-; Cato, R. R. i3, fin, 

" Ceiituni Putea, Tab. Peut.; v. de Dacie, sur 
(<- Danube, entre Arcidava et Perso via. 

Centum ft*ûtei , lieu dans la Chalcidice (Syrie) , 
au N.-U. de Palmyrc , airS.-E. d'Apamée. 

Ce ut uni quinquagêiii s ou, en deux mots, 
centum quinquageni, œ, a, ait nombre de cent cin- 
quante, Plin. 36, i3. 

Cehtunrvallis , (l. du Milanais, prend sa source 
au N.d'Anghiere, et se réunit au Maggia. 

Cent uni YÎg'iiiti ou cenlum Yiginti, cent 
vingt, Col. 2, 2. 

centuniYÏrïUîs, e, adj. [cenlumviri], relatif aux 
centumvirs, ceutumviral : r^ judicium , Cic. Cœcin. 
18, 53; Quiniil. Inst. n, 1, 78; Suet. Vesp. 10. r^> 
causa?, causes qui sont du ressort, de la compétence 
des centumvirs , Cic. De Or. 1, 3S, n3; Qui util. Inst. 

5, 2, 1, Spald; Gell. 16, 10, 8. ^hasla, Suet. Aug. 
36. *^j lis, id. Rhet. 6. 

ceiïiiimvïrï , orum, m., collège composé de io5 
(et sous l'empire de 180) juges choisis annuellement , 
depuis Servius Tutlius, pour décider les affaires des 
particuliers relatives à la propriété des Quirites , et 
dans lesquelles il y avait à résoudre des questions de 
droit, Cic. De Or. 1, 38; Cœcin. 24; Qui util. Inst. 
3, jo, 3; 4j 2, 5, Spald.; 4, 1, 57; 7, 4, 10; Suet. 
Aug. 36; Domit. 8; Plin. Ep. 6, 33, et pass.; cf. Fest. 
s. v. Çenlumviralia , p. 42, et JViebulir, Hist. rom.^ 1, 
p. 472; in, p. 648 ; Zumpt, sur le tribunal des cen- 
tnmvirs , dans les mémoires de l'Académie des sciences 
de Berlin, 18 38. 

centunculus, i, m., dimin. [cento ] — 1°) petit 
chiffon, petit morceau d'êtojje, rapiéçage , Liv. 7, 
14 ; Senec. Ep. .80. — 2°) comme plante , sarrasin 
sauvage, Polygonum Convolvulus Linn., Plin. 34, 
i5, 88. 

centuples (dans des mserpis aussi centiplex). 
ïcis, adj, [centum-plico], centuple : r^> murus, Plant. 
Pers. 4, 4, ii.ro frnclus, Prudent. Catliem. 7, 220. 

centuplïcâtus, a, um , ^a/7. du verbe inusité 
cemuplico, are [centuple* ], centuplé, centuple ; r^j 
fructus, Prudent, contr. Symm. 2, io5o. Delà cen- 
luplicalo yenire, être vendu cent fois plus cher, Plin. 

6, 23, 26. — On trouve pourtant cenluplieel dans la 
Vulgat. hilerpret. 2 Reg. 24, 3, 

Centuplas, a, uni, adj., centuple : Et ortum 
{semen) feeïl fructum centuplum, Vulgat inierpr. 
Luc. 8, 8. 

centupondiîimi voy. ceulumpondium. 

centûrïa, œ,/". [cenlum], centurie, ori gin. divi- 
sion de cent objets de même espèce, de là en gén. toute 
division, quand même elle ne serait pas composée de 
cent, p. ex. — 1°) dans l'agriculture, un certain nom- 
bre d'arpents (100, 200, 3oo; voy. Varr. I. L; 5o, 
220, 400; voy. Hyg. I. I.) : « Centuria primo a 
cenlum jugeribus dicla, posl duplicata relinuitnomen, 
ut tribus multiplicatœ idem leuent nomen, » Varro ^ 
L. L. 5, 4j 10; cf. id. R. R, r, io, fin.; 18, 5; 
Colum. 5, 1, 7; Hygin. De Limit. constit. p. i54, 
Goes. — 2°) dans la langue militaire, division de trou- 
pes , corps, compagnie, centurie (pr'tmiliv. de roo 
soldats, plus tard de 60) : « Ccnluriïe, qiune snb uno 
ceoturione sunt, quorum cenlenarius jusitts numerus, » 
Varro, L. L. 5, 16, 26. Eodtm lempôre cenliiria3 
très equilum coiiserlptae sunt, Ramnenses, etc., Liv. 
r, i3. In legione sunt cenluriœ sexaginta, manipuli 
trîginta, cohortes decem, Chichis dans Gell. 16, 4, fin.; 
cf.Veget. Atil. a, i3, sq. — 3°) en parlant de la to- 
talité du peuple romain : une des ig3 divisions dans 
lesquelles Servius Tullius répartit les citoyens romains 
en proportion de leur fortune, centurie, Cic. Rep. 2, 
22, Aloser.; Liv. 1, 43; cf. Dion. Halte. 4, 16 sq.; 
Godofr. fferm. Epis t. ap. Stcinack. Cic. Rep. et J\ r ieb. 
Hlst. rom. 1, p. 477 clsuiv. Delà les assemblées dans 
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lesquelles on votait par centuries s'appelaient comîtia 
cenluriata; voy. 1. cenluiïo. Populus suffragia inibat ; 
et, ut quœque iniro vocala eral centuria, consulem 
haud dubie Fabium dicebat, Liv. 10, i3. La centurie, 
appelée la première par le sort à voter s'appelait cen- 
turia prrerogativa, Cic. Plane. 20; voy. prœrogati- 
vus. * 

centûrïàliSj e, adj. [ centuria ], relatif à la cen- 
turie (poster, au siècle classique ), — a) à la centurie 
agi'aire, désignant des arpents : r^> lapides, pierres- 
bornes pour séparer les centuries agraires, Auci. de 
Limit. p. 298, Goes. — 1>) à la centurie civile, dési- 
gnant des classes de citoyens : r*-t civis, citoyen classé 
dans, ou qui vote dans une centurie, Fest. s. v. ki. 
qvis. scivit. p. i85. — c) à la centurie militaire : r^j 
vitis, Macr. Sat. r, 23, sarment de centurion, ba- 
guette que le centurion portait comme signe de son 
grade. 

centurïûtinij âclv. [centuria] — 1°) par cen- 
turies : r^j producti milites idem jurant, Cœs. B. C. 
r, 76, Oudend. N. cr. r^- quum in campo Martio po- 
pulus citaretur, Liv. 6, 20. Tributim et cenluriatim 
descriplis ordinibiis x Cic. Flacc. 7, i5. — * 2 D ) au 
fig. : par bandes, en masse, enfouie, par centaines : 
Continuo ad le cenluriatim current qui panem pè- 
tent, Pompon, dans Non. 18, 12 

céntfirïâtïo, ônis,/! [1. cenlurio] , division des 
terres en centuries , t. d'arpent , Hygin. De Limit. 
constit. p. 20C, Goes,; Sicul. Flacc. De Condit. agr. 
p. 16, ib. 

ï. centnriatus j a, um, partie, de 1. centurio. 
2. centûriàtus, ûs, m. [ 1. centurio] — ï°) di- 
vision par centuries : Ubi (milites) ad decurialum aut 
centurialum convenissenl, sua voluntale ï psi inler se 
équités decurîali, ceniuriali pediles coiijurabanl, etc., 
lorsqu'ils étaient rangés par decuries ou centuries, les 
cavaliers et les fantassins , dans leurs décuries ou cen- 
turies , juraient ensemble , Liv. 22, 38, — 2°) [ 2. cen- 
turio], dignité, grade de centurion, Cic. M and. i3, 
37; Pis. 36, 88; Suet. Gramm. iL. 

1. centurio, âvi, âium, are, 1. v. a. [centuria], divi- 
ser en centuries ( d'après centuria, i-3 ) — 1°) en par- 
lant des champs : r-^agrum, Hygin. De Limit. constit. 
p. ig5, Goes.; Sicul. Flacc. De Condit. agr. p. 23 ib.; 
cf. Fest. p. 41. - — 2°) en parlant des soldats , foi-mer 
en centuries ou compagnies : Eam (juventutem) ex 
industria cenluriaverat armaveratque ad laies casus, // 
avait enrégimenté par centuries et armé la jeunesse 
pour cette éventualité , Liv, 25, i5; de même id. 6, 
2; 29, 1. Equités decuriati, ceuturîati pediles, id. 22, 
38; de même id. 10, 21. Juventus romana.... equis 
delapsa seipsam cenluriavit, î. e. cenlurialim pugnavil, 
et se forma en compagnies ( pour combattre comme 
l'infanterie ) , Val. Max. 3, 2, «° S. — b) en plaisan- 
tant : Eripiam ego hodie concubinam militi, Si cen- 
luriali bene sunt maniplares mei, Plant. Mil. gl. 3, 
2, 3 ; cf. id. Cure. 4, 4} 2 9- — 3°) en parlant du peu- 
ple réuni en assemblée ; Rem geiit palam ; centuria l 
Capure; dinumeral, il enrôle des soldais, forme des 
centuries à Capoue , Cic. Alt. 16, Ç},fîu, Comilia cen- 
luriata, dans lesquels tout le peuple romain votait par 
centuries ( ce qui avait lieu pour les élections des ma- 
gistrats suprêmes , les délibérations au sujet de la 
guerre ou de la paix, et en gén. pour toutes les affai- 
res importantes ; cf. Messala dans Gril. i3, i5; 4j 
Lœl. Félix, ib. i5, 27, 4; Pseudo Cic. post Redit, in 
Sénat. 11): Ferri de singulîs nisi cenlurialis comitiis 
nohiemnl : descriplus enim populus censu , ordinibus, 
ïeîatibus, plus adhibet ad sulïrngium consilii quam 
fuse in tribus couvocalus, Cic. Leg. 3, 19,44. Quod 
ad popnlum cenlurialis comitiis lulit, id. Phil. 1, 8, 
19. — En plaisantant : Pseudolus milii centuriata 
habuit capilis comitia, Pseudolus a rendu contre moi 
une sentence capitale en comices par centuries , Plant. 
Pseud. 4, 7, i34- Centuriata lex, loi votée dans les co- 
mices par centuries , Cic. Agr. 2, ii. — c) en dehors 
de la langue milit., enrôler, enrégimenter, par ex. des 
ouvriers, les embrigader, Aur. Vicl. Epi t. 14. 

2. centnrïo (aspiré à fort dans quelques ins- 
criptions antérieures à Quintilicn, cbenlurio, comme 
eboronnœ, prœcbones, chommoda , etc., Quin/il. Inst, 
1,. 5, 20 ; cf. la lettre C. ), ônis , m. ( autre forme ckn- 
turionds, comme cdjuonus et decurionus, d'après 
Fest. p. 38) [centuria, ?i° 2], commandant d'une 
centurie, centurion, inférieur au Iribunus, Liv. 8, 34; 
Cens. B. G. 6, 39; Cic.Balb. i5; Liv. 2, 27, 7, 41; 
Hor.Sai. 1, 6, 73, et pass.; cf. Adam, Antiq. ï, p. 
64 et suiv. ■0^ => Ammien Marcellin, 16, 6, parle d'un 
Dortts, médecin des seuf aires , qui avait été, sous 
Magnence, centurio nilentiuni rerum, fonction que 
quelques lexicographes interprètent : magistrat charge 
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de la surveillance des monuments publics , mais rien 
n'autorise cette interprétation. On ne sait pas au juste 
le sens de ni tentes res. 

* centiirïônâtus , ûs, m. [ centurio ], revue des 
centurions , Ann. r, 44- 

Centûrïpa, ta Kevrôpi7i:a ? Thucyd. 6, 96 n, 

32; Strab. 6; Polyb. 1,9; Centuripa?,.?///;. 3i 7,4 r " 

KevTovptiîai, Ptol.; Cenluripe, SU. Ital. 19, Vm 20 j, 

Cenluripina Civilas, Cic; Cenluripinum, Mêla, 2j y 

v. de Sicile, au S.-O. de l'Etna, lieu natal de Celsc 

auj. Centorbi, ville du Val di Demone. De là — 

2°) Centûrïpïnus, a, um , cenluripin : <v legati Cic. 

Verr. 2, 2, 49. r--> populus, id. ib. 58; 3, 45. ,0 

erocum, Plin. 21, 6, 17. Et stibst. Centuripini, orum 

m., habitants de Centuripes, Cic. Verr. 2, 4, 2e 1 2 3 

45; Plin..^, 8, i4, § 91. Anciennement, la ville de 

Centuripes elle-même,' Cic. Acad. 4, 23, 5o; voy, 

Zumpt sur ce passage , vol. 2, p. 699 et suiv. 

Centuripes j- ' r- , 

■^. . ... } /. q. Centunna. 

Centuripinums j Y ■ l . 

centussiSji is, m. [centum-as], cent as, Varro, 
L. L. 5, 36, 47; génit. cenlussis, Vairon dans Gell. 
25, 19; cf Ruddim. ï, p. 27, not. 38; abl. cenlussi», 
Pers. 5, 191 ; plur. centussibus, Fest. s. v. peculaius 
p. 207. 

Ceos, /'- q. Cea. 
. cepa ; voy. cœpa. 

•f ccpœa, 33, f. = y.7]7raia, plante qui ressemble 
au pourpier, orpin à feuilles de pourpier, Sedum Ce- 
pœa Linn., Plin. 26, 8, 52. " . 

Ceparum (Cepse) Promontorium, i, Kpoji- 
u.uou âxpa , Strab.; Kpo^^uwv axpa, Ptol.; Crom- 
myu Acris, idis, Cic. 12, épis t. i3; cap sur la côte 
septentrion, de l'île de Chypre, au N.-E. de Soloe, ait 
N.-O. de Lupelbns; auj. Capo Cormachelti. , 

Cepelia, île sur le Danube, de 5 milles de lon- 
gueur, lie aux lièvres, ou de Ste Marguerite, entre 
l'ancienne et la nouvelle Bude. 

Cepei'arïa, œ, Tab. Peut.; Anton. Iftn.; lieu de 
Judée entre. Baelogabra, et /Elia. 

Cepha ( Casteïium, Castrnm), Ciphas, 
lieu dans la Zabdicene ( Mésopotamie ), sur- la rive 
occident, du Tigre, à environ 70 milles au S.-E. 
t/'Amida, à 55 au i\ 7 .-0. de Bezabde; probabltm. auj. 
Khasn-Keifa. 

eephaëlis, idis,/"., ipécacuanha, ^ipecacuanliaj 
Fam. Rubiaceœ, L. M. 

Cephala Promoatorinm, ou Capita, Re- 
£pa).at , Strab.; Ptol.; cap. dans la Regio Syrtica , for- 
mait, la limite occidentale de la Syrlis Major, et doit . 
s'appeler auj. Cap Mesrata ( HJesurata ), dans l'Etat 
de Tunis. 

•f- cepliâlsea, se, f. = xeça^aïa, céphalée, nia, 
de tête invétéré , chronique , Plin, 20, i3, 5i; Cœl. 
Aur. Tard. 2, 1. . 

f ccpnâlseôta, œ, m. = y.B^méir^, percep- 
teur de la capitation ou taxe par tête, Cod. Theod. 

n, 24, 6. 

f cëphalalg-ïa ou, par euphonie, cëphâlargia, œ, 
f. = y.EçaXapyîa, céphalalgie t mal de tête chronique, 
Plin. Valcr. 1, 3; JEmil. Macer. c. De Acidula. 

*f ccplialalg'ïcas ou par euphonie, cëpiialargïcus, 
a, um, adj. = y.£<pa).apyiy.6ç, qui souffre de maux de 
tête chroniques : r^> equus, Veget. 1, 25, 2. 

Cepliale, Pausan.; Strab.; lieu (dîme, St^:) 
de l'Attique, près du Sin. Saronicus. 

Ccplialcnïa ( écrit aussi Cephall.) , œ,/,Ke- 
çoctoivict ou Keça)lïivia, Céphalénie , la plus grande 
des îles de la mer Ionienne ; auj. Cephalonia, Mcl.i, 
7, 10; Plin. 4, 12, 19. .— 2°) De là r-. a) Cëplmlë- 
nes, um, m., KeçaXYÏveç, habitants de Céphalénie, 
SU. i5, 3o5. — ù) CephalcinUcariim,!»., même si- 
gnif, Serv. Virg. Ed. 8, 68. — Voy. ci-dessous l'art, 
géogr. spécial. ... 

Ccpnalenia, Flor. 2, 9; Plin. 4» 12» Md°> ?» 
7; Cephallene, Mamtf. Orthogr.; Ceplialletiia, Lw. 
38, 28, 29; *i Keç^ïjvïa, ScyL; Ptol; Apollon. 
Scholiast. ado.^ v. 279; A/iemidor. Ephes. ap. Por- 
phyr.; Marcian. Heracl,; Y) KeçpaUïjvia, Thucyd. 2, 
p. T20; Polyb. 5 ? 3; Strab. 10, p. 3i2, 700; Samus, 
Zâ^oç, Strab. p.\5i-^5B; cf. Homer. Odyss.'^i'- 
671, 845 ; Same, Virg. Mn. 3, v. 270 ; Ià|n), Homer. 
Odyss. a, v. 246; Epirus Nigra, Homer. Odyss.K,^ 
97; o, v. 109; Melœna, œ,Plin. (Epirus Mclœna, on 
iS'igrâ); cf. Homer. Odyss. u, v. 377; Eustalh.; 
Apollodor. 2, 4 ; Céphalénie, île de la mer Ionienne,- 
au S.-O. d'Ithaque , au N. de Zaeynlhus, à 10. de 
la côte d-Jchaïe ; auj. Ccfalonia, Cephalonia, la plus 
grande des îles ioniennes ; elle a pour capitale ArgoS' 
toli, Cefahnia, Gephalenes, um, Liv. 3?, i3; silJ f- 
i5, v. 3o5; KeçaX^veç, Polyb. c. ijPericget. v. 4^J 
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Pausan. Eliac. 2, r5; Cephalenius KeçaX^v ( eu-ro- 
Lr\ Pausan. Messen. c. 20; Cepballetm, oruin ; les 
Cépiialléniens , hab. Leur vin muscat était renommé. 
' Cepbalenia, rj KEipa^via vyjgo;, yjç ôp,wvup.oç 

Cephalenitse , arum ; voy. Cephalema , art. 1 . 

cephâlïcnmt^-^^ emplastrum ), i, n. (xe<?a- 

Jixov), emplâtre pour les maux de tête, Veg. A. V. 

6,28,1;^ Çcts.5, 19/7- r 

f cëphâlïcns, a, um, adj. — XEçaXixoç, t, de 
méd, : relatif à la tête, de tête : r^-> cmplaslrum, Cels. 

CephâlïOj oms, m. (xE^aXitov) —a) esclave 
SAtticm, Cic. Att. 7, 25, — b) C'est aussi un sur- 
nom romain, Inscr. ap. Grue. 106, i3. — c) person- 
nage mythologique , Hyg.Fab. 14. 

Cepfcallene, j ;> Q^^ia. 

Cephalleaia, 1 

cephâlo, ôui.s, m. = EYXÉooâov, %« *fa palmier, 
Pallad. Apr. 5, 2, Schneid. / 

Cëphâlœâîas, âdis,/; i-oj*. /*«/■/. suivant, à 

la fin. 

Cëphâlœtlis, is, / {autre forme Cëphâlœdium, 
'û.n^d'aprèsPrisc.p. 096, i 3 .), Keça^oiôt'c, Plolem., 
KesofoiStov <fr™^ /«tt"/tf *''#<? fortifiée de la Sicile, 
sur le territoire d'Himère , atij. Cefalïi , Cic. Verr. 2, 
-2, 52, Ziimpl. N. cr.; Plin. 3, 8, 14, § 91; cf. Man~ 
i.ert. Italie, 2,/?. 406. — 2°) Ce /à ; — a).Cëphalœ- 
dïlâuiis, a, um, adj. céphalëdicn : r-^ civilas, Cic. 
Vcrr. 2, 3, 43. Kl subst. Cephalœditani , orum, m., 
habitants de Céphalédie, Cic. Verr. 2, 2, 52. ■ — 
b) Cëpbalœdïas, âdis, adj. fém., céphalédienne : r^> 
ora , Sil. i4i 2 52. 

Cephalœdîam, /. q. Cephalœdis. 

Cephalonnesos , Plin. 4, i3 (27"), 93; île du 
Sin. Carcinites ( Sarmatia Europsea ); probabl. atij. 
Tengel. 

cëphâlotcSj ae, m. = /.eoa).tt)v6ç, pourvu d'une 
tête, à tête, en bon latin capifalus : <^j ihymbrœ 
species, Seren. Sammon. 23, 427. 

Ccphalotomi, Plin. 6, 5 (5), 16; peuple, peut- 
être dans la Colchide, au pied S.-O. du Caucase, et 
sur la rive du Ponliis-Euxïnus. 

Ccphâlus, i, m., KésaXoç, fis de Déionée (Hy- 
gîii. Fab. 1S9. ) ou de Pandion ( id. ib, 279), petit- 
fûsd'Èole [delà .Solides, Ovid. Met. 6, 68 1 ), époux 
de Procris, qu'il perça par mégarde d'une flèche pen- 
dant qu elle f épiait s Ovid. Met. 6, 681; 7, 661 sq.; 
841; Eygin. Astron. 2, 35; Serv. Virg. jEh. 6, 
445. — 2°) père de l'orateur Lysias , Cic. Alt. 4, 
16, 3. 

Cepharuome, K.ecpcxpvû)jjt.Y], Joseph. Vit a.; vil- 
fa£e{KùJ[m) dans la Galila&a InFerior, non loin, de 
Fous Capernatim. 

Cephcis, idis; voy. Ceplieus, n° 2, c. 

Cephëius, a, um; -voy. Cepbeus, n° 2, a. 

Ccphëne , es, Plin. 6, 6; K.rjçy)vy) , contrée dans 
fArmenia ma jor, au S.-O. des Geraunii Montes , au 
N.-E. de TAdiabene. Cepbeni , Plin. Jun. ( Sopheni , 
^"^■^KTjÇTiVo^oMKrjÇriveç, hab. 

f cëphènes, um, m. = y.ïiç^vEÇj — 1°) frelons 
pi se tiennent dans la ruche, dans la pure latin, fuci, 
™"' é " p i i6j 16. — 2°) Cëphëués, um, peuplade 
d Ethiopie {ainsi nommée de son roi Cepheus ), Ovid. 
Met 4, 7S4; 5, 1,97. 

Ccpliënias cf. Africa. 

I.Cëpheus [dissyll.), ei (génie. Cëpbëos, 
«après le grec Kr^oç, German. Arat. 1S9; ace. 
wpbS, Ovid. Met. 5, 42; Mel. i, 11, 3), m., Kvj- 
ÇWï, «i d'Etlûopie (d'après Mel. I. l„ à Joppé en 
Palestine), époux de Cass'wpé, père d'Andromède, 
beau-père de Persée,fut à la fin placé au ciel avec tous 

,.'™*» 0p ' ld - ^ ct : 4,_?38 ; 5, 12; Eygin. Fab. 

- - 4j 

en 

B C ¥ lé e-- ^Androiieda, Prop. i, 3, 3; Ovid. 

- Ê fi\ r JVirS0) ^ me ' me ' 0f,/ '^ -^ m - 3 ' 4 ' x 7* 

. W/wwr ^/«o^eo : ^arva, Of/W. Met. 4, 669. — 

j ^P" eus {trissyil.) t a , „ m , ce V ie 7 c « ~ éthiopien : 

^dromeda, Orà/. A. A. 3, r 9 r; ^«7. i, 426. 
ft°2 b J ('""J^')» a, «m; w;. le précëd. 

C^pMra, Kephira, -y. ^ e /a ^« de Benjamin 
!te)\P eu '- être P^ de Gaba, Ge)>a. ' 
8 (i9) 8- ^ W ' { - v 'W l ti>f otldei{r g' ec > pl ' tn - 3 4, 

5M PhïSla5 Œ ' GtîL J * 2 J Cephissia, Kïîçiff^a, 
r^r* ®' ^' i7 ^ ' une des douze villes fondées par 
•^ en Altl <l«e, sur le Cephissus, à 6 W /// e /a« , 
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N,-E. d' Athènes \ elle s'appelle auf, probablement 
Kissia. CepbisieDses , KtiçictieTç, Inscpi. ap. Sport.; 
hab. 

©cpïiïsias, adis ; voy. Cepliisus, /i° II, 2. 

CêphTsis, îdis; voy. Cepbisus, n° I, 1, b. 

CcpMsius, a, um, voy. Cepbisus, /*° I, 2, a. 

Cëphïsodôrns (Cepbiss.), i, m., K'/jo^ôôtupo;, 
peintre grec, -vers la go i olymp., Plin. 35, 9 (36), 60. 

Cepliisodotus (Cepbiss. ), i, m., Kïiçictôôoto;, 

— a) fondeur et sculpteur grec (ol. 102), Plin. 
34, 8 (19); — 1)) fondeur, sculpteur et peintre (ol. 
120), Plin. ibid. § 5i. 

Cephissia, Plin. 4 } 7J source dans l'A (tique, à 
environ 35 stades ( 1 f lieue ) au S.-O. d'Athènes. 

Cephissis, i. q. Copaïs. 

Cephissus; des fleuves de ce nom coulaient : — 
a) dans l'Argolis; — 1)) dans l'île de Salamine; — 
c) dans l'île de Scyros ; — cl) dans la Sicyonie. 

Cëphïstis ( os ) on Cephissus, i, m. Kyiçicoç 
ou Kv)çic7(7Ô;, — 1°) Cêplûse , fleuve de la Phocide et 
de la Béotie, auj. Cephisso , Gaurio ou Ger'ios , Ovid. 
Met. 3, 19; Lucan. 3, in 5; Plin. 4> 7» 12; comme 
dieu fluvial, père de Narcisse , Ovid. Met. 3, 343; 
Stat.Jhcb. 7, 34o. — 2°) De là : — a) Cëpbïsïus 
ou Cëpbissius, i, m. = Narcissus, Ovid. Met. 3 5 35 r. 

— b) Cëpbïsis ou Cêpliissis, ïdis, adj. fém., céphi- 
sienne : /-^ undas, les eaux du Céphise, Ovid. Met. 
1, 369. r^j lacus , lac dans l Océan atlantique , Plin. 
37, 2 (n), oh d'autres lisent Cepbisias. ■ — II) fleuve 
à l'ouest d'Athènes; il se jette dans le golfe Saro- 
nique, Ovid. Met. 7, 38S. — De là 2 ) Cëpbïsïas 
( Cepbissias) , âilis, adj. fém. , céphisienne : <-^ ora, 
bords du Céphise al tique, oit se tenait Procruste, Ovid. 
Met. 7, 43S. — Voy. ci-dessous F article géogr. 
spécial. 

Cepliïsus, fl. de l'Attique, prenait sa source au 
N.-E. de Pbyla, et se jetait entre le Pirée et Eleusis 
dans le Sin. Saronicus. Un autre fleuve de ce nom, 
plus considérable ( Cepliissus), coulait à l'O. d'Athè- 
nes , au N.-O. du mur du P'iréc, et doit s'appeler auj. 
Podhonisla. 

Cephro ? lieu de TJKgyplus Inferior, sur la fron- 
tière du Libycus Nomos, à l'O. de /'Oasis Parva. 

Ccpij Ôrum, Mêla, 1,19; CepiJMilesiorumj Plin.; 
KvJtïoi, Strab. 11, p. 495; Diodor. 20, 24; Procop. 
Bell. Goth. 4, 5 ; Ccpi> Cepos , Tab. Peut.; Ceppos, 
geogr. fiaven.; v. sur le Tîosponis Cimnierius, au 
N. de Pbanagoria, dans l'île (Strab. u, p. 34 1; 
Dionys. v. 55o ) ou presqu'île ( Mêla ; Plin.) située 
entre le Bosporus, le Ponlus, le Palus M<-çoiis et le 
Lacus Corocondamelis. 

Cepîana, PtoL; KaiTnava, Cod. Palat.; v. de 
Lusitanie, entre Mirobriga ( Ccllicorutn ) et Cœtobrix 
(Cetobriga); probabl. auj. Pinhel ( Piiielium ; Pi- 
neluin), v. dans la prov. portugaise de Beira , sur 
lefl, du même nom. 

cèpina, œ; voy. caepina. 

Cepionis Tnrris, tour située au S. de l' embou- 
chure idu Eœlis (HispaniaLtelica), à environ^ milles 
rom. au N. de Gades; cf. Ca^pionis Tunis. 

eëpïtis ou ccpôlâtTtis, ïdis } f., espèce de pierre 
précieuse inconnue, Plin. 37, 10, 56. 

cepônïdes (celionides ou celonides), um } f, es- 
pèce de pierre précieuse inconnue, Plin. 37, 10, 56. 

■f cepos AplirôdTtes = 7.r\7zoç, s AopoStt7)ç, 
plante nommée plus ordln. cotylédon, nombril-de- 
Vénus, Appui. Herb. 43. 

Ceposcruin, Cepcroux, Fort Louis, fort de l'A- 
mérique Méridion. dans l'île de Cayenne ( Guiane ). 

cëpôtâpliïôlum, i, n., dimin. du suiv., petit 
monument funéraire dans un jardin, Inscr. ap. Marin. 
Att. Fralr. Arv. p. i84j oh Muratori lisait ccnola- 
pbiohim; Fabretti, Inscr. n5, 294. 

~f ccpotâpîiïnitt, ii, h. = v.Y)7ïOTào:ov , monu- 
ment funéraire dans un jardin, Inscr. Orell. n° 45 1 4 
sq.; cf. Van Goens , De Cenotaph. Traj. ad Rhen. 
1763; et Uhdcn, dans Wolf. Mus. 1, 3, p. 583. 

cepnlla, œ; voy cœpina, 

•f cëpûrïcus, a, um, adj. — y.7i7ïoupiy.6; s relatif 
au jardinage : ™ loca, Firmic. Mathes. 2, 12. Subst. 
Cepurica , con , n., observations ou matériaux pour 
servir à l'art de l'horticulture, titre d'un ouvrage de 
Sabinus Tiio, Plin. 19, 10(37), 177. 

*f* ccpûrus, i, m. = Y.r\7zovp6ç,jardinicr, titre du 
troisième livre d' A pleins. 

CepiisiensisoH Scei>usieiisis Comitatns, 
le comitat hongrois de Zips , dans le cercle en deçà 
de la Theiss, ayant pour chef lieu Leutschau. 

Cepusiirai, /. q. Arx Scepuslensis. 

cëra, œ, f. [de la même famille que */.7]p6;], cire, 
Lucr. 6, 5i6; 966; Cic. De Or. 3, 45, 177 ; Tusc. 1, 
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45; Colttm. 9, i5, 8; 16, 1; Plin. ir, 7, 6, et beauc. 
et autres. Auplur., V'trg. G cor g. 4, 57 ; 162; Colum. 
9, i5; 7 sq.; Plin. 11, 8, 8, et pass. — Poét. : Cera; 
inan.es, cellules vides de cire, Virg. Georg. 4, 241. 

— 2°) par mèion., d'après ses divers usages — a) le 
plus souvent tablette à écrire, enduite de cire, et par 
suite page ( cera prima , la première page, r*^? ex- 
t renia ou ima, le bas de la page. Lalre cerae, larges 
pages), Plaît t. Pers. 4, 3, 5q ; Cure. 3, 4o; Cic. Verr. 
2, 4r, 36 ; Hor. Ep. r, 62; Sat. 2, 3, 04; Ovid. Met. 
9, 52i, 529, 565 , 600; Liv. 1, 24; Quintil. lnst. i, 
1, 27; to/3, 3i; 11, 2, 32; Suet. Ner. 17; Cœs. 83, 
et pass. — b) cachet eu sire, Plant. Bacch. 4, 4, 96 ; 
Cic. Flacc. 16", 37; Ovid. Am. 2, i5, 16; Plin. 1, 
5i, 52. — c) image, portrait, buste en cire (ordin. des 
aieux)> Sali. Jug. 4; Ovid. Fast. i, 591 ; Juven. 8/19. 

— d) rire cmpl. dans la peinture à l'encaustique, 
Varro, B. B. 3, 17, 4, Schneid.; Plin. 35, 7, 3i; ib. 
n, 39 et 41 ; Stat. Silv. 1, :, 100. — e) cire teinte, 
colorée pour farder, fard, céruse , Plant. Truc. 2, 2, 
39; cf. cerula. 

Cera, lieu dans l'île de Crète. 
Ccracates, Mss. Tacit.; cf. Caïraoates, Cara- 
cales. 
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cëracliîïtes, œ, m. = xvjpa^àrrçç, pierre pré- 
cieuse , agate jaune, cérachate , Plin. 37, 10, 54* 

Ccrambus, i, m., Képctpëoç, habitant du mont 
Othrys , changé en insecte à l'époque du déluge de 
Dcucalian, Ovid. Met. 7, 353. 

1. Cërâraïcns, i, m., Kepaïuixoç (marché à la 
poterie), le Céramique^ nom de deux places au dedans 
et au dehors d'Athènes et réunies Pune à l'autre par 
la porte Dïpylovi ; c'est sur la dernière que se trou- 
vaient les tombeaux et statues des héros tombés à la 
guerre, Cic. Fin. 1, rr, 09; Leg. 2, 26; Allie, dans 
Cic. Att. 1, 10; Plin. 36, 5,4, n° 5 (cf. Pausan. 1, 
29, 2, Siebel, et Meurs, in Thesaur. Gronov. I V t p. 1006 
sq.). — C'était aussi le quartier des femmes publiques 

2. Ceramîcâs, a, um; 210;;. Ceramus. 
Ceramicas Sinus, Mêla, 1, 16; Plin. 5,29; 

KepapLixèç xÔAtok, Scyl.; golfe sur la côte de Carie, 
entre la presqu'île de Doris et celle sur la cote de laquelle 
est Halicarsius, à l'E. de l'île de Cos ; auj. golfe de 
Castcl-Marmora ou golfe de Cos. 

Ceramis,-/ifî( de l'Attique qui doit s'appeler auj. 
Sepoha. 

■j- eërâmïtcs, îe, m. = xepaijLLTviç, ou cëramitis, 
ïdts,y^ ( cod. Dambcrg. ) =■ XEpap.Ï7iç , céramile , pierre 
précieuse de couleur de brique, Plin. 37, 10, 56. 

ccramium, ii , n., mousse contre les vers , ^-j 
Helminlho-chortos , Fam. Algce, L. 31. 

Ceramus, i, m., Kéça\i.o<;, ville sur les cotes de 
Carie, donna son nom au Geramicus sinus, Mel. 1, 
i6 } 2; Plin. 5, 29, 29, § 107; S/rabo, p. 656; Ptol. 
5, 2, 10; Pausan. 6, i3, 3. 

Ceramus, Plin. 5, 29 (29); 5, 3i (36); ville de 
Tilc J'Arctonnesos. 

Ceranœ, arum, Plin. 5, 32 (41) , 145 ; ville de 
la Pbrygia Magna. 

ccrârïus, a, um, adj. [cera], relatif à la cire ; il 
ne s'empl. que subst. — 1°)cerarius, a) « XYjpùTtw- 
Xyjç, 5) marchand de bougies ou cierges, cirier, Gloss. 
Gr. La t. — b) celui qui écrit sur des tablettes de cire, 
oppos. à librarius , qui écrit les livres proprement dits, 
Inscr. Orell. n° 4109. — * 2°) ceraria, as, f., celle qui 
fabrique ou vend des cierges , des bougies, Plaut. Mil. 
gl. 3, 1, 10 1, douteux; voy. Lindem. sur ce pass. — 
* 3°) cerarïuni, ii, n., impôt pour la cire , droit du 
sceau, Cic. Verr. 2, 3, 78. 

-f cëras, âtis, n. = xépaç ( corne), espèce de pa- 
nais sauvage , Appui. Herb. So. — 2°) He&perion 
ceras, 'EtJTiÉpiov xÉpaç, promontoire sur la côte occi- 
dentale de la Libye, Plin. 6, 3o, 35, fin.; cf. Man- 
nerl, Afrique, 2, p. 53 1. Ceras Cbryseon = Cbryso- 
ceras, Solin. 10; cap près de Ryzantium, sur la mer 
Allant. 

ccrasinus, a , uni, adj. [cerasus], de couleur 
de cerise : r^> cîngulum , Petron. Sat. 28, S. i-^ lu- 
nica, id. ib. 67, 4- 

Ceras ta 5 f r n 

Cera S tia 5 [^ C ^ rus - 

*j-Gerastes, œ, omis, m. = x£pàai?]ç (cornu). 

— ] °) céraste, vipère d'Egypte, Col uber Cérastes Linn., 
Plin. S, 23,35; 11,37, 45, §126; Lucan. 9,716; 
comme attribut des Finies, et enlacé dans leur cheve- 
lure , Stat. Theb. ir, 65; Claudian. in Bufin. 1, 96; 
Rapt. Pros. 2, 346. — 2°) céraste, ver cornu, nui- 
sible aux arbres, Plin. 16, 41, 80; 17, 24, 37, «° 3. 

— 3°) comme nom. propr. Cerastîe, arum , m t d'après 
la myth., peujdade cornue de l'île de Chypre, changée 
en taureaux par Vénus, Ovid. Met. 10, 222 et suh\ 
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Cerastis, Plin. 5, 3i (35); Lrcophron.; u q. Cy- 
prus. 

cërastïniii, ii,«. (cérastes), cerastium, argen- 
tine, oreille de souris, oj ovatum, r^j pumilum, Fam. 
Alsineœ, L. M. 

cerasiiHij i, n.;voy. cerasus, n° 2. 

1. cerasus, i,/. = y-ipcccxn;, cerisier, apporté de 
Cérase, v. dit Pont, en Italie par Lucidlus , Varro , 
R. R. i, 3g, 2 ; Colum. rr, 2, 96 ; Ovid. Nue. 32, et 
passim. Pullulât ab radiée aliis densissima silva, Ut ce- 
rasis ulmisque, Firg. Georg. 2, 18, — 2°) fruit du 
cerisier, cerise , Prop. 4, 2, i5; en prose on emploie 
le neutre cerasum, î , Cels. 24, 2; Pallad. Oct. 12, 7. 
De genre incertain, ceraso , Pers. 6, 36. Cerasorum, 
Plin. i5, 25, 3o. 

2. Cërâsus, unlis,/., Kepac-oûç, ville du Pont, 
patrie des cerises ( voy. le précéd. ) , auj. Keresun , 
Mel. r, 19, 1 1 ; Plin. 6, 4, 4 ; cf. Mannert, Asie Min. 2, 
p. 3S3 e/ 386. 

Cerïïsns, unlis, Mêla, 1, 19; ^mm. Marc. 22, 
i3; flW/. Hierocl.; Keparroû:, <57m£. 12, /;. 548, 
378; Scyl.; Diodor. Sic. 14, 3i ; Xenoph. Cyrôp. 5, 
p. 349; cf. iVicef". m Alex. Comnen. 3, 6; /?//« tard 
Pharnacea , Plin. 6, 4 ; $apvàx.eia, Arrian,; <E>apva- 
y.faj Strab.; PloL; Plularck. Lucull. c. 38; wV/e ûfo 
Ponius, jw /e Sin. CotyonEus, a environ 3oo stades 
(7 ^ milles) à l'E. de Polemonium, à 200 ( 5 milles) 
à l'O. de Tripolis,y«/, sel. Xenoph. Cyrop.; Diodor. 
Sic, EivcoïtÉwv aTtoiy.oç, et s'appelle auj. Cerasonde, 
Keresoun , ville turque en Nalolie. C'est de celte ville 
que Lucullus transporta à Home le premier cerisier. 

Cerataj montagne de l'A llique, près de la fron- 
tière orientale de la Megaris. 

Ceratœ, arum ; i. q. Cenetum. 

•j-cërâtïa, as, /. = y.epaTta, plante qui n'a 
qu'une seule feuille, Plin. 26, 8, 34, "° S. 

•f cëratïas, as, m. = y.epaTiaç, espèce de comète , 


Plin. 


25, 22, 


■}* ceratïna, as, / = zepaTÎva, sophisme des cor- 
nes (" quodnon pe.rdïdisli babes; cornua non perdi- 
disli : babes igiltir cornua , » Gell. 18, 2, 9 ; cf. Se- 
nec. Ep. 45, 7), argument captieux, sophistique ; ce 
ratine, Quintil. Inst. 1, ro, 5, Spald.; Front. De 
Eloqu.p. 86, Ni en, 

•f eeratïtis, "ià\s,f. = v.spaTÏTiç [cornue), espèce 
de pavot sauvage, glaucière, Plin. no, 19, 77. 

*j- cërâtïum, ii, n. = y.epaTiov (caroube ), poids 
grec, correspondant au latin sîliqua = 2 calculi, 
Auct, De Ponder. dans Goes. Agrar. p. 322 (écrit en 
grec dans Colum, 5, 10, 20, et Arb. i5 i 1 ). 

cërâtôcële, es , f. (y.épaç, y.rjXv)), hernie de la 
cornée transparente, L. M. 

Ccratonia, ville d'Achaîc. 

ceratônïa s se,/. (y.epaTiov), céralonie, caroubier 
ou carougier : r^> sîliqua, Fam. Lcguminosce, L. M. 

cërâtônyxis, is, /. ( y.Épocç, vtfJjiç), taille de la 
cornée, formation artificielle de la pupille, L, M. 

cëFàt§riaLOi 5 ii } /?., autre forme pour ceralura J 
voy. ce met. 

cërâtani, i ( autre forme cêrôtuin , 1 , Martial. 1 i s 
gSy t Plin. 22, 24,56; Pallad. j,.\i ,3;Feget. 3; 7, 2. 
Cèïâlôrïum, ii, Cœl. Aur. Acut. 2, n; Tard. 2, 3; 
Marc. Empir. 35. Cënotûrîum, ii, Theod. Prise. r, 9), 
n., y.iQptoTov, onguent, emplâtre, pommade de cire, 
cérat, CcU.k, 20, 24; Colum. 7, 7, 4; Plin. 23, 6, 
54; Scribe Corn p. 200, 

^Cerâtûra, œ, f. feera], action de recouvrir, 
d'enduire de cire, enduit de cire, Colum. i2 } 5o, 16, 

ceratus ? a, uni, Partie, de cero. 

Ceratas* petit fleuve dans Pile de Crète, coulait 
non loin de Cuossus. 

-f- cëranla, œ, m. = xepauX'/iç, </<« sonne de la 
trompe ou du cornet, Appui. Met. S, p. 2i3; id. Flor. 
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Ceraunia, Kepocvvta, Polyb. 2, 41; peut-être i 
q. Cerynia, Xepuvta, Pausan. Achaic., c. 6; ville 
d'Achaïe, à 28 m. rom. à l'E. d'Oieuus, à 6 au 
N.-O. de Bura; une des douze villes qui formaient la 
ligue Achéeune. 

Ceraonia, Cluv.; Ceriues, Cherigno, Serignia, 
bourg- turc, avec un port, dans l'ile de Chypre. 

Ceraunii SEontes^ Mêla, 2, 3; 3, 5; Flor. 2, 
9; Sueton. Aug. c. i 7 ; Cœs. Civ. 3, 6; Ovid. Pont. 
2, 6, 9; Sirab., 7, p. 220, 224; Cerauuia, orum, 
Propert. 1, eleg. 8; Firg. 3, i». 5o6; T à Kspauv 



CERC 

Acroceraunium^ et s'appellent auj. Monù délia Cla- 
mera, Kimaera; cf. Acroceraunia. Ceraunius, adj. 

Oerauuîi Montes, Plin. 6, 7, 9, ro ; Mêla, 1, 
19; Ptol.; Sirab.,- montagne au S. de la Sarmatia 
Asiatfca , au S.-E. du Tanals; elle se termine au Cau- 
case. Mêla et Pline entendent par la la partie N.~E. 
du Caucase (Albanie). 

Ceranuiniiijt cf. Caucasiae Pylîe. 

-f ccraunïus, a, um, adj. = y.epauvioç( relatif 
au tonnerre, à l'éclair), — 1°) r^ gemma ( aussi ce- 
raunium, Claudian. Laud. Scren. 77, cl ceraunus, 
Prudent. Psych. 470 ; Marc. Capell, 1, p. 19), espèce 
de pierre précieuse, peut-être une espèce de cha- 
toyante, Plin. 37, 9,'5i ; 10, 65; Lampr. Elag. 21; 
Inscr. OrelL n° 2510. — 2°) revîtes, vignes ainsi 
nommées à cause de leur couleur rougeàlre, Colum. 

3, 2, 1. r^j uvœ Isid. Orig. 17, 5, 17. — 3°) nom 
propr. Ceraunii , — a) (aussi Ceraunia, orum, n., 

Cœs. B. C. 3, 6; Firg. Gcorg. r, 332; j£n. 3, 5o6; 
Prop. 1, 8, 19, et peut-être aussi Hor. Od. 1, 3, 20; 
cf. Acroceraunia et Ceraunium saxum, Prop. 2, 16. 
3 ), KEpocuvia opv], chaîne de hautes montagnes dans 
l'Epire sur les frontières de t ' lllyrie grecque, auj. 
Monù délia Chimera, Mal. 2, 3, 10; Plin. i5, 29, 
36; Suet. Aug. .17; Flor. 2, 9j 4. — I») chaîne de 
montagnes dans l'Asie Mineure entre le Pont et la 
mer Caspienne, Mel. 1, ig, i3; 3, 5, 4. — c) Cerau- 
nius Saltus, chaîne de montagnes dans la Libye, 
Mêla, 3, S, ro. 

•f Cëramiôfoolïaj aï ( ace. an ), /. = y.apKUvoêo- 
)Ia, chute de la foudre, tableau d' A pelle, Plin. 35, 
10, 36, n° 17. 

ceranuus^ a, um; voy. ceraunius. 

Ceraunus 5 i, m. ( -/.epauvoç) — a) surnom de 
Ptolémée , roi de Syrie , frère de Philadelphe , Nyj. 
Rcg. 3, 4; Just. 24, r. — ïï) fleuve de Cappadocc , 
Plin. 6, 3 (3), 9; Cod. Rcg. 1. Cœrauus. 

©erausion^ montagne d' Arcadie, et branche du 
Lycasus Mons, où le Neda prenait sa source. 

Ceras, bourg de /'Illyris Grasca . peut-être n >n 
loin i/'Achride. 

Cerb&luSj Plin. 3, 11; fl. d' A pulie , formait la 
limite de /'Apulia Daunia, se jetait près de Sipon- 
[tim dans le golfe aT Crias, et s'appelle auj. Cervaro 
( Cervarus ) , fl. de Naples qui prend sa source dans 
les Apennins , et se réunit au Candelaro. 

Cerîïaiiij Plin. 6, 28 (32), i54 et i5r ; peuple de 
/'Arabia Félix. 

(Derbaiiïaj /. q. Barpana. 

Cerltereus, a , um; voy. Cerberus, u° 2. 

CJerberioi», i. q. Cimmeiium. 

Cïerbërus, i, m,, Klpêspor, Cerbère, chien de; 
enfers, à trois têtes (d'après d'autres, à cent fêtes), 
Lucr. 3, ro, 24 ; Virg. JEn. 6, 417; Prop. 3, 5, 44; 

4, 5, 3; Tibull. r, 3, 7 r ; Hor. Od. 1, ig, zq] 3, rr, 
r7; Ovid. Met. 4, 45g; 7, 4*3; y, i85; tlygin. Fab. 
i5i (cf. Firg. /En. 6, 400; Hor. Od. 2, i3, 34 ). — 
De là 2°) Cerbërëus, a, uni, relatif à Cerbère, de 
berbère ; r^j faciès canum, Lucr. 4, 735. rv os ? Ovid. 
Blet. 4, 5or. <^~> lalratus, Stat. Silv. 5, r, 2/jg. c^j 
porlas, c.-à-d. des enfers, id. Theb. 8, 56. 

Cerlnca, Ptol.; lieu da?.s l'intérieur méridion, de 
la Zeugilana , peut-être entre le Promontoriu: 1 .! Mer- 
curii ( Hermjea ) et Carthage (entre ïuema et Sa- 
sura); suivant d'autres, à q m. au S.-O. de Capoue, 
et s'appelle auj. Sbchkah. 

Cercasoruiu ? K&p*/.â<Ttopov, Herodot, a, i5, 
17, 97; Cercesura, K.£py.£croupa, Strab. ij, p. 555; 
ville du Nomos Memphilicus ( Heplanomis ), sur la 
rive occident, du Nil, au N. de Memphis , au S. de 
l'endroit où le Nil se divise en Canopicum e^Pele* 
siacuin Oslium; auj. Êl-Arcas. 

CEP*_CER.IS, oiseau qui vit dans l'eau et sur terre , 
Varro, L. L. 5, i3, 23, Speng.N. cr. (Mùll. lit y.ep- 
y.oupiç). 

Cercctaï^ Sirab.; PtoL; Artemidor.; Mêla, r, 2, 
5; i, rg, r4; Plin. 6, 5 (5), 16; peuple delà Sarma- 
tia Asialica, sur la côte N.-E. du Ponius Euxinus, et 
au pied du Caucase, voisin des Heniochi; probabl. 
auj. dans la Circassie, Tscherhessie (Circassiens, 
Tscherhesses). 

Ccrcelœ Montes, montagnes de la Sarmalia 
Asialica, sur la cote N.-E. du Pontus Euxinus , peut- 
être chez les Cercelre. 

Cercetïci, Mêla, 1, 19, comme Cercelœ. 

Cereeticus Portus 5 Ptol.; chez les Cercelaî, 
dans la Sarmalia Asialica, entre Achea Vicus et 
Tazos. 

Cercetius, Liv. 32, 14, 7 ; cf. Plin. 4, S (i5), 3o ; 
montagnes d'Epire ou plutôt de /'Hestiaeolis , branche 
du Pinde t 
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Cercetius^ Plin. p, 3r (3^), i35; moutagn, 
l'île de Samos près de la ville de Samos, 

Cerciœ lusulse, Plin. 5, 3i (38), 137 ; des de 
la mer Egée , non loin de la cote d'/onie. 

Cercïdius, fl. de^ Surdaigne,- qui se jette dans 
la Méditerranée^ et s'appelle auj. Bavano ou P'i a - 
nello. 

Cercîdïus, /. de Corse, auj. Liamone ; il n rm d 
sa source dans le lac Oreno., et se jette près de Casa 
Nova dans le golje de Sagona. 

Cercïna, ville de Macédoine, près de l'embou- 
chure du fleuve Ponius. 

Cercïnaj Plin. 5, 7; fj Képxiva, Diodor. Sic. 5 
12; Ptol. 3, 4; 4, 3; ^ Kepxtvva, Strab.ij^p.fy^. 
ville de l'île du même nom. ' 

Cercïna, as, Liv. 33, 48; Tacit. Ami. r, 53; 4 
r.3 ; Plin. 5, 7; Cœs. Afr. 8, 34; '0 Kipy.iva, Ptol î t 
4; Sfrab. 2, p. 84, i85; Diodor. Sic. 5 } 12; Ccr- 
cinna, Mêla, a, 7; ^ Kép-z-twa, Strab. 17,//- 5^4; 
Dionys. C/tarac. v. 340; île de /'Africa Mincir dans 
la Syrlis Minor, àl'E d'Usûh, avec un port commode • 
elle avait a5 m. p. de long ei environ 12 de large 
auj. Ke.rhine, Kerhein ; sel. d'autres, Chercara ou 



CJercïnâtes, um ou ium , habitants de Cercina 
AucL B. Afr. 34; voy. le suivant. 

Cercïmtâni, ôrum, habitants de l'île de Cer- 
cina, Hirt. B. Afr. 34. 

Cereïnïtisj is , Plin. 5, 7 ; Kep^iw^iç, Strab. 
17 ; île dans la Syrlis Minor, près de Cercina Insiila, 
du côté de Carthage. 

©ercinitis Palus, Kepxtvhiç >,iu.vï], Arrian. 
Exped. Alex. lib. r ; lac de la Bisallia ( Macédoine), 
sur la limite de /'Edonia, que traversait le Strymon; 
peut- être auj. Mamara. 

Cerciuîum, Liv 3i, 4r, ville de la Pelasgiotis 
( Thessalie ), sur la rive N.-O. du /acBobeis. 

■f cercïtîs, ïdis,/, =r y.EpyÏTiç, espèce d'olmer, 
Colum. 5, 8, 3, Schneid. N. cr. 

cercius, ii; voy. circius. 

tiercïinus, i, m. (xépjru), toux sèche, coque- 
luche, L, M. 

Cerco 3 ônis, m. 3 surnom rom., par ex. Cn. Lula- 
tius <->-/, Liv. 42, 6. 

CEllCOLIPS; voy. coRCHOLoris, 

CeFCôpes, Ovid. Metam. 14, 92; Képxuîieç ; 
les Cercopes, habitants de file f/'jEnaria ( Piliiecusa), 
que Jupiter métamorphosa en singes. 

Cercopi, peuple dans la Locride, qui vivait de 
brigandage. 

Cercopia, ville de Phrygie. 

•f cercôpïtiiccus, i, m. — xtpy.07rt6rjy.QC, singe 
à longue queue, Varron dans Non. 2or, 2G; « Plin. 
8, 2r, 3o; » ace. cercopîthecou , Martial, r4, 202, 
12S; honoré comme dieu par les Egyptiens, Juveii. 
10, 4- — 2°) comme nom propre, Suet. Ner, 3o. 

©ercoponeclra, défilé dd Grèce, entre Traclii nia 
et /'OEla, ou les Perses attaquèrent les Spartiates, près 
des Thermopyles. 

_ cereôps, ôpis , m. = v.épv.w^j — 1°) espèce de 
singe à longue queue, Manil. 4, 664; Amman. 22^ 
14. — 2°) Cercôpes, um, m., Kêov.iùXBç, peuple rusé 
et trompeur de Pilhécuse, changé en singes par Ju- 
piter, Ovid. -Me t. 14, 92 ; cf. Fesl. p. 43. — 3°) comme 
nom d'homme, nom d'un pythagoricien , Cic. N. D. 
r, 38, 107. 

cercôsis, / ( y.Épy.toffic), cercose, polype à la 
matrice , excroissance à la matrice, L. M. — Degc- 
nêration du clitoris, L. M t 

Cercum, Kerci, petite ville de la petite Tartarie, 
près du détroit de Caffa. 

Cercunum, Cerzun , lieu dans la f'alteline 
(Milan). 

Cercura , ville de la Limyriea ( Tndia inlra Gan- 
gem); peut-être auj. Cano, capitale du Camanor. 

+ cercflrus ou cercyrus, i, m. = yAçmvçk 
ou y.épy.upoç, espèce de vaisseau léger particulière eux 
Cypriens, Plaut. Merc.prol. 86; Stich. 2, 2, fi\ % 
ri2; Luc'd. dans Non. 533, 27; Liv. 33, 19; fVi". 7i 
56, 57, peut-être à rétablir dans Farron } L. L. 5, 79. 
— 2°) ( écrit aussi cercyrus ) , poisson de mer, Ond. 
Halieut. 102; Plin. 32, rr, 54. 

Cercusium, KerkesSjeh 5 Abulfeda; j- f- 
Carchemis; forteresse fron tière sur la rive oecident. 
de PEuphrate, opposée aux Perses. 

Cercfo, onis, m., Kspxucov, Cercyon, fem&a 
brigand de l'Attique, vaif.cu et iuê par Thésée a Eleu- 
sis, Ovid, Met. 7, 439; Hygin. Fab. i$r> acc * F' 
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Cercyona, Siat. Theb. 12, 077. — De là 2°) Cercyo- ' 
nêus, a, um, adj., relatif à Cercyon : ^ corpora, Ovid. 

cercyrn§ 5 ij voy. cercurus, h° 1 et 2. 

Cerdiciâtes 3 Lit'. 32, 49; peuple de Ligurie. 

fcerdo, Ônis. m. = y.ÉpBcov [%sp6oç], artisan, 
mercenaire, Jure*. 4, i53; S, 182; Pets. 4, 5i; souv. 
en apposition : ~ sutor, savetier, Martial, 3, 5g. ~ 
faber, ïnscr. ap. Spon , Miscell. erud. p. 221. — 
9°) nom propre, parlictd. des esclaves, Papin. Dig. 
38 1 42 ; Inscr. Grut. 1S6, 4; 64S, 9, etpass.; Orelli, 

inscr. 4, 161. 

Cerdonia, KEpSovitt, Strab. 1. q. Herdonea, Liv. 
25; 1 ; 25, 21 ; cf. Ardoneœ. 

CerdrlîunLi lieu dans TEdonis ( Macédoine ), 
sur la frontière de la Thrace , près </'Ampbi polis. 

cêreâlis ( écrit aussi cërialis ;■ cf. Serv. Firg. 
Mn. 1 177* De même OrelL Cic. Att. 2, 12), e, adj. 
rCeresl relatif à Curés, qui lui est consacré, et par 
méton. relatif à f agriculture, à la culture du blé, etc.; 
de Cérès : r^> nemus , bois consacré à Cérès , Ovid. 
Met. S, 742. t^ sacrum , id. Am. 3, 10, 1.™ Eleusin, 
id. Fast. 4, 507; Met. 7, 4^9 ( c f- Mei - ^ 3 j 4 : 
Elcusîn Cererî cc-nsecrata ). ^ papa ver ( comme son 
attribut symbolique ), Virg. Georg. 1, 212, Heyne; 
Colum. 10, 3 14. r^-> cœnœ, repas brillant comme aux 
fêtes de Cérès, Plaut. 3Jen. 1, 1, i5. r^ sulei, Ovid. 
Tnst. 2, 12, 11. ~ mimera, id. Met. ri, 121; i3, 
63g. r*j doua, les dons de Cérès, blé, pain , etc., id. ib. 
:i ivt\Fast, 1, 6S3; 6, 391 (c/". dona Cereris , id. 
}hi. 5, 655 ). rvj berbœ, /</. /£. 4, grr. ~ libuin, *V. 
///. i, 127. ->>/ semiua, «/. Met. i, 123. r-o arma, 
Virg. Mn. 1, 177 ( cf. arma, n u 3 ). ^ culnius, /?a/7/e 
<fe £/e, chaume, id. Georg. 2, 017, Et cerea ie solum 
pomis agresiibus augent, id esl adorea lîba ), id. ib. 7, 
m\cf.f^j Ediles, édiles cerealis, qui avaient à pour- 
voir aux provisions de vivres ; voy. aedilis vers la fin. 
— De la — 2°) subst. Cerealia, ium , 11. (aussi, par 
appos. : Cerealia ludi , Lïv. 3g, 3g, fin.; cf. Mcgalesia 
ludi et d'autres), fête de Cérès, célébrée le 10 avril; 
cf. Ovid. Fast. 4, 389, sq.; Cic. Ait. 2, 12, et pass. 

CEREAL1TAS, âlis, /"- [cerealis], dignité d'un 
édile cerealis, Inscr. OrelL n° 3gg4 ; voy. le mot précéd . 

Cereat-sBj KepeaTaï, Strab. 5, 3, 238 :hab. (Tune 
ville des Hernicï, dans le Lat'tum, ou la ville elle-même. 

CereatïCj Meurs.; Cerelas, KepÉTai, Polyb. 4, 
53 ; peuple inconnu de Crète. 

Cerëâtïnij Ôrum, m., avec le surnom de Ma- 
riaui, commune du Latium , auj. Cerrelano, Plia. 3, 
5 (9), 63. 

Cerebeliaca 9 ville du la Gallia ïNïarboij. , au 
S.-E. de Yalentia; auj. Chabevil ( Cbabeilium), sur 
lelÀerne, dépi de la Drame (Dauphiné). 

cërëbellàre, is, //. [ cerebellum ] , couverture de 
cerveau, c.-à-d. de -tête, coiffe, seult Feget. 3, 7, 1; 
n,3; 12, 6;5, 32, 3. 

cerëbellunL, i, n., dimin. [cerebrum], petite cer- 
velle, Ceh. 2, 18; Plin. 3o, i3, 3B\* Suet. Fi tell. 
i3. 

ccrëbrïne 3 es,/. ( cerebrum ), cérébrine, graisse 
particulière qu'on trouve dans le cerveau, L. M. 

cerëbrôsnsj a, um, adj. [ cerebmrn], atteint de 
frénésie , frénétique , dont la tête se trouble, qui a 
la tête chaude ou faible , le cerveau malade, brûlé, 
Jeté; fou, emporté; léger, sans consistance : « Ce- 
rebrosi dicunlur ad insauiam faciles quibus cerebrum 
roovealur, Lucil. Salir, lib. XY : » « Te primum cum 
islis insanum honiineni et cerebroaum , ^ JVon. 22, 8, 
s$. Seotx bic: cerebrosus est certe , ce bonhomme perd 
purement la tête , * Plaut. Most. 4, 2, 36; de même 

Hor. Sa[. ï } 5 5 21. — 2°) en parlant d' animaux, 
Mif, méchant : r^ b 0Y *s, Colum. 2, n, ri. 

cerebrum (per imesin : Saxo cere-corcniÎQiiil- 
bnim, Enn. dans Donat. p. 1777, P. ce dans Serv. 

* r g. Mn. i 7 412), i, //., cerveau, cervelle, Plaut. 
«*"«. 3, 5, 19; Ter. Ad. 4, a, 3 2 ; 5, 2, 7 ; Eun. 4, 
7) 53; Vxrg. Mn. 5, 41 3; Luc: 6, So4; Cic. Tusc. 
h 9j 19; Plin. 33, i3, 19, et beaucoup d'autres. — 

) par melon., intelligence, esprit, sens, cerveau : 
Alihi misero cerebrum excutiunt tua dicta, soror; la- 
pidesloqueris, les paroles, ma sœur, sont des pie r 


^îfMs^.W' Petr.fr. Troqua. S.— c) co 
&V :Jï unc llis cerebrum uritur, .me esse bos tre- 
^tos^uli^pos facturum luciû , ils enragent à présent . 
if que je vais gagner ces trois cents philippes , 
"«"■ Pœ a . 3, 5, 25 ; * c/: id. Jiacch. 2, 3, 17. O te, 
««ne.œrebri id\wm\hemeaxBolanus, d'avoir la 
m ^t prompte! Uor. SaL r, S , 11, — * 2°) mêtaph., 
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en parlant de plantes : leur moelle supérieure, Plin. 
r3, 4, 8. 

CeredanuiiLj Cerano, bourg de Sardaigne, près 
de Figevano (Milan). 

Cercfoliuui.; voy. cœrefolium: 

Cerellia ( KepeXXia) ? selon d'autres, Cferellia, 
œ, f., dame romaine très-distinguée avec laquelle Ci- 
céron était en correspondance et en relation intime , 
Cic. Fam. i3, 72, 1; Att. 12, 5i, 3 , et passim ; Quiu- 
til. 6 } 3, 1 12; A tison, ep, idyll. i3, proœm. De là No- 
men Cerellianum, Cic. Att. 12. 5r, 3, extr. 

Cerenionïa % voy. caerimouia. 

'Cerentliia, Oernntia, Cerenzia, Gerunlia, 
v. napolit., prov. de Calabria Citeriore. 

i* cërcôlnsj a, um, adj., dimin. [cereus] , d'un 
faune de cire, d'un beau faune doré : en pari, de 
prunes jaunes : r^j prima, Colum. io, 404 (Plin. i$ p 
i3, 12, les nomme cerina). 

2. cërëolasj 1, m. (cereus), cierge, bougie, L. M. 

Cerera 3 Cerea , bourg lombardo-vénit'ten, prov. 
de Ferona. 

Cereris Spécula 5 Arju^rpoç S/.OTitâç axpa, 
PloL; sans dmtte i. q. DemeLrii Spécula; , al Ar t \Lr r 
Tpïou cry.oTïaî, Sirab.; cap dans la Troglodytice, entre 
Aspîs et Dioscurorura Portus. 

1. Cërës {cf. Firg. Georg. 1, 96; Martial. S, 
-58, 6), ëris (génit. cererus , Inscr. Fabrett. p. 626, 
225; cf. Inscr. OrelL «° i364), /[ « Sabiui Cererem 
panem appellant, » Serv. Firg. Georg. 1, 7 ], Cérès, 
fille de Saturne et d'Ops, Ovid. Fast. 6, aS5, sœur 
de Jupiter et de Platon, mère de Proserpine, déesse de 
f agriculture , particulièrement de la culture des cé- 
réales et de la prospérité des fruits en gén. ( cf. cé- 
réales); elle est représentée sur un char attelé de dra- 
gons, portant une torche à la main, la tête couronnée 
de pavots ou d'épis de blé, Ovid. Fast. b,, 497 5 56 1; 
3, 786; 4, G16; Am. 3, 10, 3; Tibull. r, r, i5; 2, 1, 
4; Eor. Carm. Sec. 3o; cf. O. Midi. Archèol. § 35 7 
et suiv. Cererî nuplias facere, ya/re des noces à Cérès , 
c.-à-d. faire une noce sans vin, Aul. 2, 6, 5; cf. Serv. 
Firg. Georg. i, 343. — 2°) par melon., moissons , 
nourriture de C homme , pain, fruits, blè } etc. : « ISre- 
vïus, Cocus, inquil, edit Neptunum, "Yenerem , Cere- 
rem. Signifîcat per Cererem panem, per Neptunum 
pisces, per Venerem olera, m Fest. s. v. cocus, p. 40. 
De même Firg. JEn. 1, 177, 701; Hor. Od. 3, 24, i3; 
Epod. 16, 43 , Ovid. 31 et. 3,437; S, 292; n, 112, et 
pass. De même dans le proverbe : Sine Ceiere et Libero 
friget Yenus, sa/is Cérès et Bacchus { c.-à-d. sans 
pain et sans vin ) F émis est froide, Ter. Eun. 4 , 5, 
6; cf. Cic. N. D: 2, 23, 60. 

2. CërcSj ïlis; voy. Cœres. 

<DereSj Cell.; petite v. de Macédoine, à l'O. du 
Strymon ; auj. Scres, ancienn. Serres. 

Ceresîcts, fi. près des Lepontii, en Rhéiie; auj. 
Tresa , dans la province milanaise de Milan, 

Ceresias l^acas, Coresitim ( Ceresiura, 
Cluv. ) Slaçmim, Gregor. Turon. 10, 3 ; lac de Rité- 
tie, près des Lrpouliï, entre les Larius et Terbanus 
S J 1 1 . ; auj. La go di Lugano. 

©eressus., lieu de Bêotic,près de Tbespiœ. 

Ceressus^ v. des Jaccelaui , dans /'His])anîa Tar- 
racon; peut-être auj. Cerrcra. 

©eretse, /. q. Cerea lœ. 

Cërëtân.ï 5 67e//.; Cerretani, Plin. 3, 3; Sil. liai. 
3, v. 357; KeppTjTavoï, Strab.; Cerrcelani, K.Eppoi- 
two'.^PtoL; peuple de /"Hispania Tarracon., au u'ted 
des Pyrénées , à CE. des Yascones, se composait, se- 
lon Pline, des : Cerrelani Auguslani (ainsi nommés 
d'An ouste, qui , selon Petr. de Marca, 1, 12, eorum 
provinciam feeït amplîorem); et des : Cen-etani Ju- 
liani (/. e. veleres, qui Lalii jure poliebanlur, Petr. 
de Marca, L L ). Leur capitale était : Julia Lilyyca. 
— De là Ceretanus, a, uni , adj. : ^ pernà , Mari. 
i3, 54, r. Subst. : Cerelanum , i, n., maison de cam- 
pagne dans le pays des Cerclant , Col, 3,3,3; 3, 9, 
6, où d'autres lisent Crerelanum. 

Ceretauia^ Petr. de Marca, i, 12;/. q. Carda m'a, 

Ceretanorum e^ug-uin; cf. Podium Cerela- 
num. 

Ceretaimm j le bourg sicilien de Ceretana, dans 

le F al di A 7 0(0. 

Ceretanus , i. q. Cserelanus Amnis. 

CePetapa,orum, KspÉTttTïa, Notit. Bierocl.; mé- 
daille d'Anton. Pius, KspaTaTra, cov, Concil.Ephcsin.; 
v. de la Pbrygia Pacatîana. 

Ccrete, es, souvent i. q. Cterc. Ceretanî; habit. 

Cereïhaeij 1 Sam. 3o, 40; Zephanj. 2, 5; Cre- 
tœi ( Chrétites ), Ezech. 25, 16; i. q. Pbilislœi. 

Ceretica, Cardigan, chef lieu delà contrée angl, 
du même nom 9 sur le Tivy, 
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Cereticeiisis Comitatus^ la contrée anglaise 
de Cardigan, dans la Galles mèridion,, bornée à VO. 
par la mer d'Irlande. 

i. cërêusj a, um, adj. [cera], de cire, en cire : 
Si omnis cera commutabilis esseï , uibil essel cereum 
quod commutari non posset, Cic. A 7 . D. 3, 12, 3o. 
^^ effigies, image, portrait en cire, Hor. Sat, 1, 8, 3o; 
22: «v imago, id. il. 1, 8, 43 ; Epod, 17, "jti',cf. Ep. 
2, 1, 265, Schmid. r^j castra, cellules de cire, Virg. 
Mn. 12, 58g; cf. Aulasque et cerea régna refingrmt, 
id. Georg. 4 , 202, — b) subst., cereus , i, m., cierge, 
bougie, Plaut. Cure. 1, 1; 9; Cic. Off. 3, 20, So ; 
Senec. Ep. 122; Brev. Fitœ, 20; Tranqu, 11. Aux 
Saturnales leî clients apportaient de ces cierges en 
cadeau à leurs patrons, Fest. s. v. cerzos, p, 42 ; Ma- 
crob. Sat. i, 7 et ir ; Martial. 5, 18. — 2°) par me- 
lon. : — a) de couleur de cire : r^> prima , prunes 
jaunes, vermeilles, Ed. 2, 53 ; cf. Ovid. Met. i3, 818. 
<■*-> abolla, manteau jauni , passé, usé, Martial. 4, 53 
r^s lurLur, id, 3, 58. <^-> licedula , beçfigue très-gras 
[jaune à force de graisse ), id. i3, 5. — * h) déli 
cal, tendre comme la cire : c^ bracbia Telcpbi, tes 
Jtras bien nourris, brillants de Télèphe. Hor. Od. i, 
i3, 2. — De là 3°) au fig. : qui se laisse facilement 
entraîner, léger; sans consistance : Cereus in viîium 
flecti, qu'on façonne au vice comme une cire molle, 
prompt à recevoir r impression du vice, Hor. A. P. 
i63. 

2. cereus j i, m.; voy. le précéd. n b 1 ; b. 

cerevîsiaj se; voy: cervisia. 

Cerfeunîa^ œ, Anton. Itin.; Inscrpt. Teatin. 
Column. ex Claudiicev.; v.des Marsi , en Italie, entre 
Alba Fucenîia et Corfiuiutn ; probablem, près du vil- 
lage Col/' Armeno. 

Cerfennmus } a, uni, de Cerftnnia, Inscr. ap. 
Murât. io3S. 

*j""j" cerïa 5 œ f, -boisson espagnole préparée avec 
du grain, bière, = celia et cerevisia, Plin. 22, 25, 
•i5. 

cërialis, comme cerealis. 

Ceriene Veedjo ( Fedscho; Fendidad, l'Iran 
pur), Zend'Avesta; i. e. la prov. d'Iran, arrosée par 
les fl. Khur et Arass (Cyrus et Araxes) Êruvan t Ir- 
van , ou Arménie Persane. 

*cërïfïco 3 âvi, 1. [ cera-facîo ], propr. faire de 
la cire. De là appliqué au mollusque purpurif ère : ren- 
dre une matière visqueuse, préparer avec des visco- 
sités un nid pour les œufs , Plin. 9, 38, 62. 

CërïXtij orum, m., sel. d'autres, Carillœ ou Ce- 
rillœ, ârum,/., K^pi^oi, petite ville sur les côtes du 
Bruitium, détruite par Annibal; auj. Cerilla Fecchia, 
Sil. 8, 5"79;c/". Mann. Italie, 2, p. i55. 

Cerînia, /. q. Ceraunïa. 

•f- cërintïia^ œ ( — e, es, Plin. 21, 12, 41 ), f, 
= y.T|pïv6y), plante aimée des abeilles, mélinet, cérin- 
the, r^-> Alpina, Fam. Boragineœ, Cerinlhe major 
Linn., Firg. Georg. 4, 63. 

*p cërinthus ^ i, m. = y.^ptv6oç, miel brut, nommé 
aussi erîlhace, sandaraque, Plin. ri, 7, 7. 
* Ceriiitlius, Plin. 4, 12; KrjpivÔoCj Strab. io, 
p. 446; Ptol. 3, i5, 25; Homer-, II. 2, 533 ; Apollon. 
Rhod. Argonaut. 1, v. 79; v. sur la côte orient, de 
l'île d'Eubée, au I\ 7 .-E. de Chatcis. 

*j-cërïnusj a, uni, adj. = y.yjpivoç, de couleur 
de cire , jaune comme la cire ; <^ prima, prunes jau- 
nes , Plin. i5, i3, 12. r^i beryïlr, id. 37, 5, 20. — 2°) 
subst., cerïiiunij i, n., vêtement couleur de cire, étoffe 
jaune, Plaut Epid. 2, 2, 49; cf. Non. 548, 33. 

CERIOLARIUM, ii, ou ceriolare, is, n.,. candé- 
labre pour des chandelles de cire ( bougies, cierges), 
Inscr. OrelL n v 25o5 sq., o.5i 5; Inscr. ap. Reines, cl. 
r, ïi° 273; Inscr. OrelL n° 4068. 

Cerites j cf. Caere ci Cerîlis. 

j cërïtîs, ïdis, f. ou cerile.s, œ, m. = y.y]p(Tïiç 
ou y.rjpTxtç , pierre précieuse Inconnue , cérile , Plin. 
3j, io, 56. 

~f cërïum, ii, n. =: y.Yjptov , (voj\ Passow à- ce 
mot, n° 2), teigne faveuse , ulcère dangereux , Plin, 
20, 2, 6; 23, 7, 63 (dans Ccls. 5, 28, n° i3, il est 
écrit en grec ). 

Cerinalus^ i; voy. Ger malus. 

Cernioruiiia Plin. 4, 10 (17), 38; v. de /'Edonis 
( Macedonia Adjecla ), près de l'embouchure du Stry- 
mon . 

Cerna. îe, m., surnom romain, Inscr. ap. Mural. 


roSô, 2 
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Cerne j es, Plin. 4, 3i; ^ Képvo, Polyb.; Dionys. 
Pcrieg.; Strab. i,v. 47 ; PloL; Scyl.; Peripl. Hannon.; 
île sur la côte occidentale de l'Afrique; sel, Ptol. et Cell., 
près de F Allas et de la frontière de la Mauritanie, sel, 
d'autres dans la contrée de l'équaleur; devint un env 
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porïum Carthaginois; auj.probabl. Arguin, petite île 
sur la cote de la Nigr'ttiej à 6 milles au S.-E. du cap 
Bianco; selon Clui>, f à tort, Madagascar; selon d'au- 
tres, Porto Santo; sel. d'autres, Madera; suiv. Gosse- 
tin, la petite île de Fedal, à environ 17 milles du fi. 

Lixus. 

* ceçnentïa ., œ, / [ cernens, cerno ] , faculté de 
voir, la vue, opp. à cœcilas, Marc. Capell. 4, />• n5« 

(Dernetani 9 peuple de Campante. 

cernïtus, a, uni, part, de l'inusité cernio, is, d'où 
les Italiens ont fait cernire et cemito , bien au ils di- 
sent aussi cernere et cerna to , de cerno, is : sépare, 
passé au crible : item betonicam cernis, cernitam re- 
pones, Theod, Priscian. 4, 1, a med. Cineres de for- 
nacibus cernitos in aqua calidissima conspergis, id. 
ibid. Lomenlum fabaceum cemilum, id. 2, 4. 

cerno, erëvi, crëtum ( le partie, pass. crelus ne 
paraît se rencontrer qu'une fois dans Palladius : cine- 
rîs bene creli, Pallad. 12, 22, 3; mais il est très-fréq. 
dans les composés de cerno; dans un exemple, on 
trouve aussi, employée pour le simple, la forme ori- 
ginaire certus ( voy. plus bas Pa. ) : Tum demum 
sorliri consules placuit.... Certa deinde sorte senatus 
consultura faclum esl, Liv. 36, 2 ;*voy. plus bas le n a 
2, 3, a, et Pa., n° l)v. a. [ de la même famille que 
y.pivw, de la racine cer , en intercalant un n; cf. 
Struve t p. 307 ] (rar. cmpl. ): 

séparer, trier {rare) : Quam minutïssime per cri- 
bru m cernas, Cato, R. R. 107; de même *^j farina m 
cribro, bluter de la farine, la passer au crible, Plin. 
18, ir, 19, n° 3; cf. id. 33, 5, 26; Pallad. 3 un, 1; 
Veget. 3. 28, 6. Jamque ubi pulvereae fueriut confusa 
farinre, Proûnus in cribris omnia cerne cavis, Ovid. 
Medic. Fac. 62; cf. ib. Sg, — Bien plus fréquemment : 

II) au ftg. : — i°) séparer, distinguer avec les 
sens et presque exclusivement avec les yeux, c.-a-d. 
apercevoir distinctement , voir nettement ( très-classir 
que en prose et en poésie ; le plus souvent dans Lucrèce, 
où on le trouve bien au moins cent fois) : « Cerno pro 
video, ait Ennius : " Lumen jubarue in cœlo cerno ? » 
Canius ; « Sensumcjue inesse et molunrin membris 
cerno, » Varro, L. L. 6, 3, 73. Sed quis illic est pro- 
cul quem video? estne hic Hegio , Tribulîs nosler? si 
salis cerno, is hercle'st, si je distingue bien, si mes 
yeux ne me trompent, c'est bien lui, Ter. Ad. 3, 3, 
S5. Tum porro va ri os rerum senlimus odores, Nec ta- 
men ad nareis venienlis cernimus umquam : Nec vali- 
dos aestus luimur, nec frigora quiinus Usurpare oculis, 
nec voces cernere suemus, Lucr. 1, 3oo. Non est miran- 
dum, qua ralione.Per ]oca,qua nequeunloculi res cer- 
nere aperlas, Hase loca per voces veniant aureisque 
lacessant, id. 4', 598 ; cf. Quiutilien : Proposila qunedam 
forma rerum ita expressa verbis ut cerni polius vi- 
dealùr quam audiri , qu'on croit plutôt la voir que l'en- 
tendre, Qaintil. Jnst. g, 2, 40. Quoniam estextremum 
quodque cacumen Corporis illius quod noslïi cernere 
sensus Jam nequeunt, Lucr. 1, Coi ^ cf. : Quod ne- 
queunt oculis rerum primordia cerni, id. ib. 1, 269; 
voy. aussi id. 2, 3 14 sq. Nos oculis quia solîs cernere. 
quimus, parce que nous ne pouvons voir qu'avec les 
yeux, îd. 4, 2425 cf. id. 2, 83 1 ]. r^t acute, avoir la <vue 
perçante, id. 4, 811 ; cf. c^ acutum, Hor. Sa t. 1, 3, 
26. r^> allaria exbalare vapore, Lucr. 3, 432. <-o ali- 
luum ova in pullos animales vorlier, id. 2, 92S, etc. 
Nos enim ne nunc quidem oculis cernimus ea qua3 vi- 
demus : neque enim est ullus sensus in coi-pore, etc., 
maintenant même ce ne sont pas nos yeux qui distin- 
guent ce que nous voyons; car le corps na pas le sen- 
timent, Cic. Tusc. r, 20, 46. Quœ, cernere et videre 
non pbssumus, id. De Or. 3, 40 , 161 ; cf. id. Rep, 6, 
'20. Omnia quae in diuturna obscurilate Ialuerunt, sic 
aperiam ut ea cernere oculis videamini,y*ftc/.Hwe/ i fl/ 
tout si clairement que vous croirez le voir de vos yeux, 
avoir la chose sous les yeux, id. Cluent. 24. 66. Ego 
Caluli Cumanum ex lioc loco, Pompeianum non cerno, 
je vois, f aperçois d'ici, etc., id. Acad. 2, 2 5, 80, Gœr, 
N. cr. In sole sidéra ipsa desinunt cerni, Quintil, Inst. 
8, 5, 29. Simile quiddam facientes aves cernimus, 
nous voyons que les oiseaux font quelque chose d'ana- 
logue, id. 2,6, 7, et pass. Quum procul hos laevo 
Ûeelenles limile cernunt, Virg. JEn. g, 372. Quos ad 
resistendum concucurrisse cernebat, * Sue t. Cœs. i5, 
fin. Hic oculis ilium cernentem sacra profanis Prima 
videt, Ovid. Met. 3, 710. Conslitit aima Tenus, nulli 
cernenda, invisible pour tout le monde, cachée à tous 
les yeux, id. ib. zS , 844. Cernis ul insultent ILutuli? 
Vois-tu comme les Hulules sont insolents, ou : tu vois 
comme, etc., Vtrg.fén. 10 , 20. Hic aller (cingulus), 
quem incolitis, cerne quamleuui vos parte conlingat, 
Cic. Rep. 6, 20. — Avant le siècle classique en par- 
lant de la voix, du son : entendre, distinguer : Yox 
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illius certe est : idem omnes cernimus, c'est bienja 
voix : nous distinguons ( entendons ) tous la même 
chose, AU. dans î\ 7 on. 261, 11, et peut-être aussi : Si- 
mul ut pueras nocle hac suspirare crevi,/fli entendu 
cette nuit soupirer les jeunes fuies, Titin. dans Prise, 
p. 898, P. — De là b) cerni aliqua re ou in aliqua re, 
se montrer en qqche t être reconnu à qqche {cicéro- 
ni&t ) : Omnino fortis animus et magnus duabus rébus 
maxime cernitur, se voit, se reconnaît surtout à deux 
choses, Cic. Off. 1, 20^66; de même id. Tusc. 5, 
8, 22. Amicùs certus in rcincerla cenûlur, c'est dans 
les situations incertaines qu'on reconnaît un ami sûr, 
Enn. dans Cic. Lœl. t^^fin. Atque liae quidem virtu • 
tes cernunt ur in agendo, Cic. Partit. Or. 23, 'mit. Causa 
cerlis personis , locis, temporibus, aclionibus, nego- 
tiis cernitur, aut in omnibus anl in plerisque corum", 
id. Top. 21, 80 ( aussi dans Quintil. Inst. 3, 5, r8). 

— *c) r>~ aliquem, avoir égard à,., tenir compte de 
qqn, faire attention à, considérer qqti : Ubi gratus, 
si non eurnipsum cernunt grati cui referunl gratiam? 
qu'est-ce que le reconnaissant, si la reconnaissance ne 
considère plus celui à qui elle adresse ses actions de 
grâces? Cic. Leg. 1, 18, 49- 

2°) métaph., en parlant de choses intellectuelles , 
voir des yeux de V esprit, reconnaître, apercevoir 
qqche, reconnaître , comprendre ; entendre : Neque 
tam est acris acies in naturis hominum et ingeniis ut 
res tantas quisquam, nisi monstratas, poss'it videre : ne- 
que lanla tamen iii rébus obscuritas ut eas non pe- 
nitusacri vir iugenio cernât, si modo aspexeiil, qu'un 
homme doué d'un esprit pénétrant ne les puisse voir, 
pour peu qu'il les regarde, Cic. De Or. 3, 3i, 124 ; de 
même id. Fin. 1, 69, 64; Top. 5, 27 ; N. D. r, 19, 
49; Fam. 5, 12, 2. Ut cousuelum facile amorem cer- 
neres , si bien qu'on reconnaissait aisément un long 
attachement , Ter. Andr. 1, 1, 108. 

3°) décider (judiciairement) un point religieux ou 
douteux, trancher une question (plus rare que son 
composé decernere) : hvic roTfcSTATE. tari, qvot- 

CVMQVE. SEN,\TYS. CREVEKIT. TOPVLVSQVE. JYSSERIT. 

tôt. svifTO., qu'ils soient autant que le sénat l'aura 
décidé (décrété) et que. le peuple l'aura ordonné, Cic. 
Leg. 3, 3, 8. qvodcvmqve. senatvs. creverit. agvnto., 
id. ib. § 6. El sequum est et rectum quod postulas : 
jurati cernant, Pacuv. dans Non. 26r, i3. Illum lo- 
ctim tempusque consilio destina tu m quid de Armenia 
cernèrent , ce qu'ils décideraient au sujet de l'Armé- 
nie, Tac. Ann. i5, i4. Priusquam id sors cernere t, 
avant que le sort en décidât, eût prononcé, Liv. 43, 12. 

— De là aussi 1>) décider par les armes, par la force 
(plus rare que l'intens. ccrlare, et déjà inusité dh 
temps de Sénèque; cf. Senec.Ep. 58 ) : Ferro,noJi auro 
vitam (ace. grec = de vita) cernamus utrique, c'est 
par le fer, non par l'or qu'il faut-que, des deux côtés 
nous vidions cette question de vie, ou que nous dé- 
fendions notre vie, Enn. dans Cic. Off. 1, 12, 38. 
Nain ter sub armis malim vilam cernere quam semel 
modo parère, id. dans Non. 261, ig, et dans Varron, 
L. F,. 6, 8, 73. De virlute et ego poteslalem cernundi 
do omnibus, Pacuv. dans Non. 261, 21, Nisi esset 
qui armis secum vellet cernere, dit. dans Non. 261, 
17. Sœviler fortuna feni cernunt de Victoria, Enn. 
dans Non. 5ir, g. Inler se coiisse vires et cernere 
ferro, Virg. JEn. 12, 709 (aussi dans Senec. Ep. 5S). 
De même r^> cerlamen , se battre , Plant. Baccli. 3, 2, 
i5; Casin. 3, r, 2. Tanlum spirau les aequo certamine 
bellum, Magnisque de rébus inter se cernere certant, 
Lucr, 5, 094. ^»->pro patrla , pi'o liberis, pro aris atque 
focis suis, combattre pour sa patrie, ses enfants, etc., 
* SalL CatU. 59, 5, Kritz, N. cr. — En plaisantant: 
Yerecundari neminem apud mensam decet, Nam ibi 
de divinis atque liunianis cerni lui*, // ne s'agit pas à 
table de faire le modeste; c'est un combat où l'on dé- 
fend ses autels et ses foyers , Plaut. Trin. 2, 4i 77- 

— Au passif cerni in aliqua re, se voir, se reconnaître 
à qqche, se montrer, se manifester dans, se révéler 
par: Hre virlutes cernuntur in agendo, ces vertus 
se reconnaissent, éclatent dans faction, Cic. Part. 
23. — De là 

4°) en gén., se décider, se résoudre à qqche, arrêter 
qqche (également rare ) : Postquam praesidium castris 
educere crevit, Lucil. dans Non. 261, 5. Acribus in- 
ter se cum armis confligere cernit, id. ib. 6. Quum 
ego anlidhac teamavi, et mihi arnica m esse crevi,yW 
décidé, résolu de l'avoir pour amie, Plaut. Cist. 1,1, 
r. (a crevi valet conslilui, n Varro, L. L. 7, 5, 99). 
Polius germanum emi itère crevi quam, etc., je me dé- 
cidai à perdre un frère plutôt que, etc., Catull. 64, 
i5o. — De là 

5°) t. techn. de jurisprudence , en parlant d'héri- 
tage ; — a) se résoudre à se porter héritier, accepter 
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une succession : « Crevi valet constîtui; itaquelierei 
quom constitua se heredem esse, dicitur cernere, et 
quom id fecit crevisse, » crevi équivaut à conslitui; 
ainsi l'héritier,- quand il- déclare accepter la succes- 
sion, est dit cernere, et quand il a fait cela crevisse 
Varro, L. L. 7,5, 99j. c / #{/>• TH. 22, 27, et cretio! 

— De là 11) faire déclaration de cette résolution, 
Ulp. Tit. 22, 28 et 3o; Cic. Att. ri, 2. — Et enfin 
e) =±= adiré, prendre possession d'une succession, faire 
acte d'héritier, Cic. Agr. 2, i5, 40; Liv. 24, o.5; 40, 
8; Plin. Ep. 10, 79, 2; Quintil. Decl. 26x5 Fcst. 
p. 41. — p) au ftg. : Débet eliam fratris Appii amo- 
rem erga me cum reliqua heredilate crevisse, // doit, 
en acceptant la succession d'Appuis son frère, avoir 
accepté aussi P héritage de son affection pour moi, Cic. 
Att. 6, 1 ; de même id. Fam. 9, 14, 3; Val. Max. 5, 
3, cxt. 3. — De là 

certus^ a, uni [originairement part, de cerno, ra- 
cine cer, d'où dérive aussi cerlo, de là] Pa. 

1) d'après cerno, n° II, 4) certum esl (mihi), U 
est résolu 9 c'est (ma, la, sa, etc.) résolution ou vo- 
lonté ( le plus souvent antérieur au siècle classique; se 
trouve le plus frêqt dans Plante ) : Quorum virluli belji 
Fortuna pepereil, Eorundem me liberlali parcere cer- 
tum esl, Enn. dans Cic. Off. 1, 12, fin. Qtiando 
imago est hujus in me, cerlum'st liominem eludere, 
Plaut. Amph. 1, 1, 109. De même <^ confidenter 
hominem conlra colloqui, id. ib. rS3. r-^ aperire at- 
que inspicere, je veux l'ouvrir cl regarder dedans, 
id. ib. 2, 2, i55. <^ libi adversarî de islac re num- 
quam, id. Aul. 2, 1, 21. «v libi credere, id. ib. 4,9, 
7, etc.; cf. encore id. Capt. 3, 1, 32; ,3, 5, 98; 107; 
Cure. 2, 1, 1; 4, 2, 46; Casin. 2, 4, i5; 3, r, 8; 
Cist. 3. 1, 16: 5, 1, 8 ; Epid. 5, 1, 57; Racch. 5, 2, 
37 ; Most. 1, 3, 80; Men. 5, 6, i3; Mil. gl. 2, 3,32; 
2,6, 91; Merc. 3, 1, 7; 3, 4, 59 ; 78; Pseud. 1, 5, 
i38 ; 4» !■> i37 ; Pœn. 5, 5, 25; Pers. 2, 2, 3g;Ritd. 

3, 3, 22; Stich. 5, 4» 2; Trin. 2, r, 34; 2, 4i iro; 
184; 4, 1, 19; 4, 3, 56': Truc. 2, 6, 68; Ter. Andr. 
2,-i, ri; Eun. 1, 2, 108; 2, 3, 96. Cerlum est deli- 
bêrâlirmque, quœ ad causam perlinere arbitror, omnia 
dicere, il est bien arrêté, décidé, résolu dans ma vo- 
lonté, de dire ou que je dirai tout, etc., Cic. Rose. 
Am. ri, 3 r. Cerlum alque décret um est non dare 
signum , j'ai fermement résolu, je suis bien décidé à 
ne point donner le signal, Liv. 2, 45. Luce palam-, 
certum esl igni circumdare muros, Virg. JEn. 9, i53. 

— Dignos, indignos adiré alque expeiiri cerlum'st 
mibi , Plaut. Asin. r, 3, 94 ; de même id. ib. 3, 3, ^3; 
Casin. 1, 1, 3; Mil. gl. 3, 1, i54; Pseud. 4, 8, 2; Cic. 
De Or. 2, 33, 144; Liv. 35, 46,///. Jam ego illic prœ- 
curram alque inscendam aliquam in arborent... Cer- 
tum est, malam rem polius qua3ram cum lucro, Plant. 
Aul. 4, 6, r5. Experiar, ul opinor, cerlum esl, îd. 
Most, 4, 1, 4r. Certum est, jam dicam patri, oui, c'est 
résolu, je vais le dire au père; id. Racch. 3, r, i5. 
Cerlum est, ibo ad medicum, le parti en est pris, 
j'irai trouver le médecin, id. Mcrc. 2, 4, 4; de même 
encore id. ib. 3, 2, 2. — An. Ceitumn'esl libi? Ly. 
Cerlum, es-tu bien décidé? — très-décidé, Plaut. 
Pœn. 2, 48 ; cf. id. Stich. 4 , 2, 33. — Ar. Ce-rtumne'st 
tibi istuc? He. Non moriri cerlius, Plaut. Capt.3,5, 
74; de même encore avec istuc id. ib. 2, r, 20; Ter. 
Eun. 3, 3, 3o. Mi aulom abjiirare cerlius est qnam 
dependere,ye suis décidé à nier le dépôt plutôt que de 
le rendre, Cic. Alt. 1, S, fin. — Ad eu m senem op- 
pugnare cerlum est consilium, Plaut. Epid. 1, 2,60. 
Qure nunc sunl cerla ei consilia, incerla ut sient Sine 
omnî periculo, Ter. Andr. 2, 3, 16. At pol quin certa 
res Hanc est objurgare, Plaut. Amph. 2, 2, ^3, de 
même id. Merc. 5, 2, 16; Mil. gl. 2, 4, 45; Ter. 
Andr. 2, 2, 3 1. Nunc vero mibi Exseqni cerla res est, 
ul abeam, etc., c'est imparti pris, je m'en irai, Plaut, 
Most. 3, 2, 17. — b) (depuis les poètes du siècle 
d' Auguste ), appliqué métaph. à la personne résolue, 
décidée à qqche : — a) avec l'inf. : Dirumque nefas in 
peclore versai Certa mori, décidée à mourir, Virg. 
JEn. 4, 564 (cf. ib. kl 5: decrevilque mori). In que 
gradu slelimus , cerli non cedere, résolus à ne point re 
cuîer, Ovid. Met. .9, 43. Cerla sequi quocnmque fe 
rant, Val. Place. 5, 47. Certus procul urbe degere, 
décidé à vivre loin de Rome, Tac. Ann. 4j "7* ' 
(3) avec le gén. (cf. Ramsh. gr. p. 323; Zumpt, gr. 
§ 437 ) : yEneas jam cerlus eundi, déjà résolu a" aller, > 
Virg. Mn. 4, 554- De même <^-> euudi, certain d'aller, 
Ovid. Met. rr, 440.'—' desciscendi, Tac. Hist. 4i U- 
f^ relinquendœ vilîe, résolu à quitter la vie, id. Ann. 

4, 34. r^> necis, SU. 6, 27. r^> fugse, Plin. Ep. 6, 16, 
12. o^ destinalionis, Tac. Ann, 12, 32. roscelens, 
décidé à consommer (e crime, id. ib. 66..^coi]SUH» 
dont la résolution est prise t qui à pris son parti, id. 
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classe ténebalCer' lus iter, résolu, déterminé {à partir), 
firg.Mn. 5, 2. 

Il) èpithèle de tous les objets dont la nature est 
fts'-e déterminée {de là joint à defmilus, QuinliL Inst. 

10 7 et avec prœfÎMÎtiis , Suet. Galb. 14), ou qui 
ne donnent lieu à aucun doute, dontîl n'y a pas à 
douter, sûr, certain, vrai, constant, établi, avéré, etc. 
[de làopp. à dubius, Quint il. Inst. 7, 6, 3; 5, 12, 
3- 12 3, 6, et pass.). Se dit ainsi surtout 

' A)obîect'wt — 1 e ) en parlant de choses dont la con- 
stitution extérieure, le nombre, etc.^ est fixe, invariable: 
fixé déterminé, défini (très-classique) : ceutas. frv- 
ges. certasqve. bacas, saceudotks. tvblice, libabto, 

BOC. CERT1S. SACRiriCIiS, AC. DIEBVS., Cic. Le g: 2,8, 

Iq Pe.lierunl uli sibi concilium îolius Gallire in diem 
certam iudieere.... liceret, de fixer pour un jour déter- 
ré l'assemblée générale de toute la Gaule, Cœs. B. 
q j 3o,/«.; de même avec dies, Calo, R. R. 14g, 
I- Nep. Chair. 3, 1; Liv. 1, 5o; Tac. Germ. 9; 
Suet. Cœs. 43*, Aug. 91; Gramm. 2, et pass. Qnaere 

ab îitdicibus cur in cerla verba jurent, enr ceito 

tempore conveniant, cerlo discedant, demande aux 
juces pourquoi ils jurent par une formule déterminée, 
pourquoi ifs s'assemblent et se séparent à des époques 
fixes, Cic. Invent. 2, 40, i32; cf. Suet. Aug. 4i. <■*-> 
prœGnilumquetempus, id. Galb. i4, etr^> stalumque 
vertical, id. CaL 4o. < ^ J pecunia, une somme déter- 
minée [opp. arbitrant)): voy. arbilrarius. Si certam 
Cnem esse vidèrent jErtmmavum homines, etc., Lucr, 

1, 108; cf. id. 2, 5ia; S, rogi ; Hor. Sat. 1, 1, 106; 
Ep. i, 2,56. rNj limites, limites fixées , Hor. Ep. 2, 
2, 170. r-j orbis ppr decies undenos aimos, le cercle 
déterminé de cent dix ans. id. Carm. Sec. 21. <■>-- 
ronviva, c.-a-a. note quotidien, habituel, sur qui l'on 
veut compter, id. Ep. i 5 7, 75, Schmid, et beaucoup 
d'autres. — b) mais qqf. aussi empl. comme quidam 
cl' le franc, certain, en parlant de choses dont on se 
borne à indiquer Y existence comme certaine, mais dont 
la nature n'est pas précisée plus exactement ou n'est 
pat prise en considération ( cf. aliquis, n° 1 ), un, une; 
un certain: Cephalœdi menais est cerlus, quo mense 
sacerdolem maximum civari oporleat, à CêpJialède , 
ou a fixé un mois (il y a un mois) ou le premier pon- 
tife doit être élu, Cic. Verr. 2, 2, 52. Habel ccrlos 
sui stndîosos, il a certaines personnes qui le goûtent , 
certains partisans, quelques partisans, ou ses parti- 
sans, id. Brut. 16, 64. (Hune) certîs rébus imperatis 
regnare jussît, après lui avoir imposé certaines condi- 
tions, il le laissa régner, id. Scsi. 27, 58. — De là il 
se trouve plusieurs fois dans Quintilien joint à quidam 
et à aliquis : Quasi ad certas quasdam dicendi leges 
alligali, conalum omnem reformidant, astreints à cer- 
taines règles d'éloquence , Qtnntil. Inst. S, proœm. 
§2;rfe même id. ib. § 12 ; 4, a, 28; 5, 10, 2; 5; 9, 
4, 8; n, 2, 28. Quum verba ex oraiionibus excerpse- 
riintaut altquos compositions cerlos pedes, id. ib. 10, 

2, i3; de même id, ib. 7, proœm. § 4; et subsl : In 
his ceftos aliquos docebït, id. ib. 2, 8, i3, 

2°) aufig., en parlant de choses dont la nature in- 
time, ks dispositions morales sont sûres : sur lequel 
on peut compter, certain, sûr, éprouvé, vrai, solide, 
constant, ferme, inébranlable, etc. (empl. surtout ainsi 
àans toutes les périodes de la langue et dans tous les 
genres du style): — a) en parlant de personnes: 
Amicus cerlus iii re incerta cernilur, c'est dans le 
malheur^ qu'on reconnaît un ami sûr, véritable, Enn. 
àans Cic. Lœl. 17, fin.; cf. Plante: Tu ex amicis 
ceriis m i es cerlissimus, Plaut. Trin. 1, 2, 57. Quolies 
mihi certorum bominum poleslas crit, quibus reele 
àm(s.-ent. literas), non prœtermillam , 'toutes les 
jois aue j'aurai à ma disposition des hommes sûrs, à 
qui je puisse confier mes lettres, je ne négligerai pas 
cette occasion, Cic. Fam. 1, 7, 1; c/1 îd. Catil. 3, 7, 
>6; Aty. pans. 2, 4 ; Alcib. 10,1; Eum. 9, 3. Id erat 
terti accusaloris officium, qui tanti sceleiïs arguerel, 
explicareomniavitia, etc., c'était le devoir d'un accu- 
S n H p* érieux de développer, etc., Cic. Rose. Am. 19, 

s. Cum Androne homiue honeslissimo et cerlissimo, 
Homme très-honorable et très-sûr, id. Verr. 2, 2, 64, 
fin. Certas enim promisif Apollo, etc., Apollon, qui ne • 
'rompe jamais,, dont les oracles sont infaillibles, Hor. 

«• h 7j a8. r^j auctor (morlis)^ autorité digne de 
Pi, (tuteur (dîme nouvelle) à qui l'on peut se fier, 
{N/i/. Inst. 6, 3, 68; cf. Suet. Tib. 5. Adversus. 


hostem 


neespe nec animo cerliorem, /'. e. firmiorem, 


wure un ennemi qui n'était pas plus ferme dans ses 


";t« «w« u était sur, Hait. Jitst, Jrgm, dans 
Vt 1n 'E- &n. r, 576 (p. 2Ô0, n° 92, ed.Gerl.); J 
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cf. JS!ep. Dion, 9, 2. Equidem per liiora cerlos Dimit- 
tam, j'enverrai des hommes sûrs, Virg. Mtu 1,576. 
— b) en parlant de choses: Salis animo certo et con- 
firmato, un cœur assez ferme, Cic. Quint. 24, 77; cf. 
r^> peclora, Virg. Mn. 9, 249; e/cerlior indoles, Suet. 
Ner. 10, Baam<r,-Crus. Paralam dicendi copiam, et 
certam, Quint il. Inst. 10, 6, 6. Jam certos ac defor- 
malos fructus, des fruits déjà assurés et tout formés, 
id. 6, proœm. § 9. r^jus, id. 12, 3, 6, et beauc. d'autres. 
<y jaclus ( U'iorum ), traits lancés d'une main sûre, 
à coupjûr, Tac. Ann. 14, 37 ; cf. dans le même sens 
r^ hasla, Virg. J£n. ir, 767. ~ sagitla, flèche qui 
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ne manque pas le but, sûre, Hor. Od. 1, 12, 23. 
r~*j fides segelis, moisson qui ne trompera pas l'espoir du 
laboureur, Hor. Od. 3, 16, 3o. r^ spes, espoir certain, 
qui ne trompe pas, id. Carm. Sec. 74. ^ trames, route 
sûre, qui mène au but, id. Sat. 2, 3, 49. r^ Lar, id. 
Ep. 1, 7, 5S, cl pass. Salin' luec tibi sunl plana cl 
cerla? Plaut. Pers. 2, 2, 1. "Vide, mi Parmeno, ut mi 
hase cerla el clara alluleris , Ter, Hcc. 5, 4, 1, Ruhnk.; 
de même Liv. 2a, 3<),fin.; cf. Hor. Sat. 2, 6, 27. — 
Subit, avec un génitif: Per eos menses quibus Yespa- 
sianus Alexandrias slatos eeslivis flatibus dies et cerla 
maris opperiebalur, pendant les mois que Vespasien 
passa dans Alexandrie, pour attendre le retour pério- 
dique des vents d'été el la saison oit la mer devient 
sûre, Tac. Hist. 4, 81. 

15) subjectivement : établi, fixé {quant à la connais- 
sance ou à la conviction), sûr, certain, vrai, dont on 
ne peut douter ( très-classique ; surtout fréq. au neutre) : 
Deinde subila conslernatio ex somno et tumulliis, 
quum causa ignorarelur : poslremo cerlior ies, puis 
ce fut l'effroi de gens qui s'éveillent en sursaut et la 
confusion qui naît d'un danger dont on ignore la 
cause; enfin on n'eut j?lus de doute, Liv. 29, 6. Qui 
quaî afûrmanl cerlioia esse dicunt quam illa, etc., qui 
prétendent que ce qu'ils affirment est plus sûr que, etc., 
Cic. A 7 . D. 3, 5, i3. Ad me obsecro le ut omnia 
cerla perscribas^yc t'en conjure, écris-moi la vérité 
tout entière, ne me donne que des nouvelles sûres , 
que des détails exacts, id. AU. 3, ir, fin. Jam bre- 
viore inlervailo certiora inluenles, voyant déjà plus 
nettement les objets à un intervalle plus rapproché , 
Liv. io, 35. So. Satin boc ceritim'sl? Ge. Cerlum : 
bisce oculis egomet vidi, est-ce bien sûr? — Très-sûr : 
je l'ai vu de mes yeux, Ter. Ad. 3, 2, 3i. Id parum 
certum est, solaninean ab omnibus Cisalpiuorum Gal- 
loi'um populis adjutam, ott nest pas bien sûr, on ne 
sait pas au juste si, etc., Liv. 5, 35. Quum de altéra 
intelleclu cerlum est, de allero dubium, Quiniil. Inst. 
7, 6, 3 ; cf. id. ib. 7, 3, 4- Fngis? bem! necquicquam 
cejli respondes mihi? tu ne me donnes que des ré- 
ponses vagues? Ter. Bec. 4, 4i 84. Neque tanlo spatio 
cerli quid esset explorari potei'at, Cœs. B. G. 7, 45. 
Si c[uicquain bumanorum cerli est, s'il y a quelque 
chose de sûr en ce monde , Liv. 5, 33. — Ph. Civemne? 
Th. Arbitror: certum non scimus, nous ne le savons 
pas d'une manière certaine, positivement, Ter. Eun. 
1, 2, 3i ; cf. id. Phorm. 1, 2, 98 \ Cic. Ait. 12, 23. 
De même certum scire, savoir de science certaine, Ter. 
Eun. 5, 3, 12; Hec. 3, 1, 44; Cic. Fam. 9, 23. — 
Neque lamen id ipsum certum habeo , Cic. Alt. 1, 
i3. Cerlum habeo te imprudenlia labi, je suis con- 
vaincu que ta faute vient d'ignorance-, Liv. 36, 28; 
de même id. 5, ; Quintil. Inst. 2, 3, g ; Colum. 2, ii } 
5, et pass. De même pro certo habere, tenir pour cer- 
tain, être persuadé de, Cic. Att. 10, 6; Matins dans 
C/c. Att. 9, i5,A.; Sali. Catil. 52, 17; Suet. Domit. 
23, r^j negare, nier positivement, Cic. Att. 5, 2t. ^ 
polliceiï, promettre formellement, id. Agr. 2, 37, fin. 
r^> dicere aliquid, id. Brut. 3, 10; id. Agr. 1, 3;. <^ 
scire, Liv. 0.5, 10. r*-> affirmare, id. 27, 1 ; cf. Drak. 
Liv. 1, 3. r^r crédit ur, on tient pour vrai, Sali. Catil. 
i5, 2, Kritz. r^j cœperil esse, Quintil. Inst. 5, 12,2, 
et pass, — De même aussi l expression de Plaide cer- 
tum ou cerlius facere alicui, assurer qqn de qqche, lui 
donner la certitude: Ego îstuc quœro certum qui fa- 
ciat mihi, qui sese dical scire eum esse mortuum,/e 
cherche quelqu'un qui me donne une certitude à cet 
égard, qui aise savoir qu'il est mort, Plaut. Men. 2, 
i, ïi' 7 de même id. Pscud. 2, 2, 4. Nec quid id sit 
mihi cerlius facit , et il ne me dit pas positivement ce 
que c'est, id. Men. 5, 2, 12. 

2° ) mélaph., en parlant de la personne à laquelle on 
donne la certitude sur qqche ( cf. notre : être sûr de 
qqchc), sûr, certain : Kqih quid nunc es cerlior? es-tu 
plus savant à présent? en sais-tu davantage? Plaut. 
Ampli. 1, 1, 191. Tarn certns de sua suorumque ge- 
uilura, tellement sûr de sa fortune et de celle de ses 
enfants, Suet. Fesp. 25. f^j damnaliouis, sûr d'être 
condamné, id. T'tb. 6r. /^exitii, Tac. Ann. i, 27. r^t 


spei, id. Hist. 4, 3. i~o malrimonii, sûre de son ma- 
riage, id, Ann. 12, 3. Cerli sumus non ignorare te 
quid, etc., nous sommes sûrs que tu n'ignores pas, 
Gell. 18, 10, 5. Le plus souvent dans l'expression cev- 
tiorem facere aliquem (de aliqua re, alicujus rei, suivi 
d'un ace. avec l'inf,, d'une propos, relative ou absolt), 
instruire, informer qqn de qqche: Quantum potes, me 
cerliorem face, instruis-moi autant que lu le peux, 
Ter. Phorm. 4, 3, 69. Per lua genua te obsecro Ut 
nos facias cerliores, Plaut. Cure. 5, 2, 32. Darl nego- 
tium Senonibus.... uti ea quœ apud eos gerantur 
cognoscanl, seque (s.-enl. Csesarem) de 1ms rébus cer- 
liorem facianl, et qu'ils l'informent de tout, Cœs. B. 
G. 2, 2. Qui cerliorem me sui consiliî fecit, qui m'a 
fait part de son projet, Cic. Alt. 9, 2 A, 2. Cœsarem 
certiorem faciunt sese depopulatis agris non facile ab 
oppidis vjm hostium prohibere, ils foui savoir à Cé- 
sar qu'ils ont de la peine à, etc., Cœs. B. G. i, n. 
Si non erit, faciam le certiorem quid egerim, je le 
ferai savoir ce que j'aurai fait, Cic. Att. 3, it, et 
beauc d'autres. — Quod crebro cerlior per me fias 
de omnibus rébus, Cic. Fam. 1, 7, 1 ; de même Cœs. 
B. G. 1, 7. Ubi per exploralores Ca3sar cerlior factus 
est 1res jam copiarum parles Helvelios id flumen 
transduxisse, Cœs. B. G. r, 12; de même id. ib. x, 
21 ; 4r, 2, 1, et beauc. d'autres. — Ne se trouve que 
rarement au positif : Fac me certum quid libi est, ap- 
prends-moi ce qui l'arrivé, Plaut. Pseud. 1, 1, 16; de 
même id. ib. 4, 6, 35; Virg, Mn. 3, 179. De même 
poét., aussi avec le génitif : Consiliî tamen anle sui, 
fidissima, certam Te facit, // te fait part de son projet, 
Ovïd. Met. 11, 4 r 5 ; de même: Fama malï populique 
dolor lacrimœque suorumTam subitœ malrem certam 
fecere ruinée, id. ib. 6, 268. — Avec l'idée accessoire 
de commandement, d! ordre militaire; d'où, suivi du 
subjonctif employé comme impératif: Convocalis cen- 
lurionibus, celeriler milites certiores facit paulisper 
inlermilierent prœlium , ac tantummodo tela missa 
exciperent, etc., Cœs. B. G. 3, 5, extr. — Adverbes 
qui en sont formés : A ) cerlo; B) cerle. 

A) certo, adv„ avec certitude, certainement, en 
effet, sûrement, dans le sens objectif aussi bien que 
subjectif { cf. plus haut n° II, A el B ) ( ne se trouve 
que dans les auteurs comiques et qqf, le plus souvent 
dans le style épistola'ire , dans Cicéron, tandis que la 
forme adverbiale cerle appartient à toutes les périodes 
de la langue et à tous les genres de style. Aussi la 
différence enii e les deux formes pourrait-elle bien n'être 
qu'historique ). 

1°) objectivement : TSunc pol ego perii certo, haud 
arbitrario, Plaut. Pcen. 3, 5, 42; cf. id. Merc. 2, 3, 
107. Alqui ccrlu corn péri, or j'ai découvert sûrement. 
Ter. Eun. 5, 1, 9. < — > decrevi, j'ai bien résolu, j'ai 
pris la résolution formelle, id. Hec. 4, 2, 10. Atmen- 
tiris etiam : cei'lo pedibus, non tunicis venis, Plant. 
Ampli, i, 1, 21 3. f^-> prodit in Iragœdia, id. ib. proi. 
93. — Mihi cerlo nomen Sosia'st, il est bien certain 
que je m'appelle Sosie, id. ib. 1, 1, 176. Nam tu quî- 
dem hercle certo non sanus satis, id. Men. 2, 2, 3g; 
de même Ter. Phonn. 1, 3, 12. Nihil ila exspectare 
quasi cerlo futurum, ne rien attendre comme devant 
arriver infailliblement, Cic. Tusc, 5, 28, 81 [cf. le 
pass. De Divin. i 1 7, 18, cité à cerle, n° I, 1 ). — 
lî) dans des réponses affirmatives : Me. Liberum ego 
le jussiabire? Mes. Cerlo, certainement^ Plaut. Men. 
5, 8, g; de même id. ib. 5, g, 5o; 2, 3, 38 j Pœn. 
5, 5, 21; Ter. Eun. 5, 1, 9. 

2°) subjectivement : il ne se trouve ainsi que dans 
la formule confirmât iv.e cerlo scio, je sais de science 
certaine, à n'en pas douter, je suis fermement con- 
vaincu, je ne doute pas que, je suis sûr et certain : 
Nisi quidem ego hodie ambulavi dormiens in tegulis, 
Cei'lo edepol scio me vidisse, etc. , je suis sûr d'avoir 
vu, Plaut. Mil. gl. 2, 3, 2. Ea nimia est ratio; qnippe 
qui certo scio Tripla plus scorlorum essé jam quam 
pondernm, id. Truc, 1, t, 4g. Yerum, hercle, opinor, 
fuisse Phaniam : boc certo scio, ïlhamnusiom ajebal 
se esse, Ter. Andr. 5, 4> 26. Habitant hic quasdam 
mulieres pauperculse : Ul opiuor, bas non nosse le, 
el certo scio,y"e« suis même certain , id. Ad. 4,5, 14 « 
Ego pol , quae mihi siim conscia , hoc certo scio, ne- 
que me finxisse falsi quicquam, id. Eun. 1, 2,1194 
Hîecnon voluptali libi esse satis cerlo scio, id. Heautt, 
i, 1, 19. Quod le molesle ferre certo scio ,jesaispo>- 
sit'ivement que tu vois cela avec peine, tic. Att. 1, 
12, 3. Nam id le scire cupere cerlo srio t jd. ib. a, 
2 3, 2. El ipse egeo argumenlo episiolarum, et tibi 
idem accidere certo scio, et je suis sûr, certain; je 
sais, à n'en pas douter, qu'il t' arrive la même clwse , 
id. ib. 9, 4) r. Ipsos cerlo scio non negare ad hœc 
bona Chrysogonum accessisse impulsa suo, id. Rose. 
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Am. 37, 107. Quœ ùbi a nmllis prompta esse certo 
scio, id. Fam. 4, i3, 6. Cujus tu in pat rem quod fuisli 
asperior, non reprehendo: certo enim scio te fecisse 
eu m causa, id. Ou. Fr. r, 2, 2, § 6. Yeniunt in men- 
tem mihi permulla : vobis plura, certo scio, id. Cœcuu 
19, 55. (Cf. plus Sas certe, «° I, 2.) 

B) certe, adv. (très-classique; cf. plus haut certo, 
au commencement} 

I) pleinement confirmatif ; avec certitude, certaine 
ment, réellement, assurément: 

1°) objectivement: Celle, edepol, tu me alienabis 
numquam quin nosler siem, cl toi , par Pollux, tu ne 
m'empêcheras certainement pas d'être moi, Plant. 
Amph. 1, 1, 243. Certe hercle ego quantum ex augu- 
rio auspicii inteliego, Aut mihi in mundo sunt virgee 
aul alriensi Saura», id, Asin. i,t,i5;cf. Ter.Phorm. 
5, 1, 8. Certe hercle quam velerrumus homini optu- 
raus est amicus, Plaut. Truc. 1, 2, 71. Mea quidem 
hercle celle in dubio vila'st, ma vie est certainement 
en péril, Ter. Andr. 2, 2, 10. Egomet continue» me- 
cuin : Certe captus est 1 à coup sûr il est pris , id. ib. 
r, r, 55. Moleslus certe ei fuero, je t'aurai sans 
doute fdclié, id. ib. 4, 1, 17. Simulacra Jacessuni Hœc 
eadem noslros animos quse quom vigilamus. Usque 
adeo certe ut videamur cernere eum quem... jam 
mors et terra polila est, que nous croyons voir bien 
réellement celui que, etc. 3 * Lucr. 4j 762. Si enim scil, 
certe illud eveniel : sin certe eveniet, uulla forluna est, 
Cic. Divin. 2, 7, 18. AHerum fieri profeclo potest, 
ut earum nulïa , allerum cerle non potest, ut plusuna 
vera sit, id, N. D. 1, i,fin. Fuit certe id œquum et 
certe exspeclatum est et fuit dignum consiantia tua , 
id. Plane. 16, 3S. Addil-eaquae certe vera sunt, id. 
Mil. 35, 96. M. vero Calonî... certe licuit Tusculi su 
inotiodeleciare, M. Caton a bien pu sans doute, etc., 
il lui était bien permis, id. Rcp. 1, r. Jam illa perfu- 
gia quae sumunt sibi ad exensationem... certe minime 
■ sunt audienda, id. ib. 5, etbeauc. d'autres. Quum vis 
omnis, Quirites, in vobis sit, el quse jussa nunc pro 
aliis toleratis, pro vobis agere aut non agere certe pos- 
silis, etc., Sali. Hist. 3, n° 22, p. 234, ed, Gerl. Ut 
afFerent lumen clavus et purpuras in loco insertœ, ila 
certe neminem deceat întertexla pluribus nolis veslis, 
un nœud, une bande de pourpre misé à sa place re- 
hausse là beauté d'une tunique , tandis qu'un vêtement 
bariolé d-e diverses couleurs sera certainement toujours 
ridicule', Quinlil. înst. 8, 5, 28. Quem nisi probasset 
Virgilius, idem numquam certe conditorum Chalcidico 
versu carminum fecisset in Rucolieis mentionem , id. ib. 
10, 1, 56, et beauc. d'autres. Postremo expellet certe 
vïvacior hercs, Hor. Sat, 2, 2, i32. Placuit libi, Del- 
phice, certe, dum vel casla fuit vel inobservata, Ovid. 
Met. 2, 543, et pass, — Compar. : Qusesila diu tandem 
mihi nala reperta est, Si reperire vocas amitlere certîus, 
si perdre plus-sûrement peut s'appeler relrouver t Ovid. 
Met. 5, 520. — ï>) dans des réponses confirmatives : 
Eslne ipsus an non est ? Is est, Certe is est, is est pro- 
feclo, c'est lui, c'est bien lui, lui assurément, Plaut. 
Trin. 4, 3, 65 ; de même Ter. Ad. i, r, 53 ; Cic. Tusc. 
r, 5, 9; Cluent. 5.4, *49î PhiL 1, i5, 37; Acad. 2, 
35, ti3 ; cl pour confirmer un fait précédent : Véné- 
rât, ut opinor, hœç res in judicium. Certe, oui, Cic. 
Rose. Corn. 14, 42. Quod existimas meamcausam con- 
junctam esse cum tua , certe similis in utroque nos- 
trum.... en or fuit, id. Fam. 4, 2, 5, — At dignilatem 
docere non habet. Certe, si quasi in ludo: sed si mo- 
nendo, si cohorlando, nescio.... cur nolis, etc., mais 
il n'y a pas de dignité à enseigner; — oui, si c'est 
comme dans une école, mais si, etc., id. Or. 42, i44 \ 
cf. id.Off. 3, 29, io5. Nalurales divitias dixit para- 
biles esse, quod parvo esset nalura contenta. Cerle, 
nisi voluplatem lanl'i aïstimarelis, id. Fin. 2, 27, 91. 

2°) subjectivement : Cerle edepol scio, si aliud 
quicquam est quod credam aut certo sciam , Credo 
ego bac noctuNoclurnum obdormivisseebiïum,y'<3 sais 
bien, je suis parfaitement sûr, Plaut. Amph. 1, 1, 119. 
Quia edepol cerle scio, îd. Bacch. 2, 3, 20. Sceleslio- 
rem me hacanu cerle scio Vidisse numquam, non, je 
n'ai jamais rien vu de plus scélérat que cette -vieille , 
id. Aul. 1, 1, 21. Certe enim scio, Ter. Andr. 3, 2, 
23. Ea, judîces, a vobis spero esse in bonam parlem 
accepta, ab eo qui judicium exercet cerle scio, Cic. 
Arch. 12, fin. Ex literîs et missis et allatis certe scire 
potuistis, id. Fontej. 4, 8. ( Cic. dans Rose. Am. 8, 
q.1 \P lui. 3, 6, 17; 12, 12, 29; De Senect. 1, 1; 1, 2; 
Sali. Catil. 5t, r6, les manuscrits flottent entre certo 
et cerle. ) Certe equideut puerum pejorem quam te 
novi neminem, Plaut. Pers. 2, 2, 27. — - b) dans 
les réponses : Ar.-A.ivi vero? Le. Cerle, inquam, 
Plaut. Asin. 3, 3, i32. Cit. Ain' tu? Sa. Cerle, sic 
r.rit, Ter. Heaut. 5, 3, 12. A ce sens se rattache le 
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suivant: — c) quand on suppose ou présume que 
qqchc est ou n'est pas : en franc. : certainement, sû- 
rement, assurément, sans doute, apparemment, à coup 
sûr, en grec ifffoç.: Ah uugas agis, cerle habes, tous 
ces détours sont inutiles, lu l'as certainement, Plaut. 
Aul. 4, 4, 25. Ego quidem ab hoc cerle exorabo, 
j'obtiendrai sans doute de lui , id. Bacch. 5, 2, 58, 
Si me lanli facis quanti cerle facis, si tu m'estimes 
autant que tu ni estimes sans aucun doute, Cic. Fam. 
ri, 16. Scripsit ad me Caesar perhnmaniter nondum 
le sibi salis esse familiarem propter occupationes tuas, 
sed certe fore, mais que tu le deviendrais assurément, 
id. ib. 7, 8; cf. Virg. JEn. 1, 234. Jam cerle navigat, 
inquam, Ovid. Her. 19, 47. Hoc cerle conjux furluin 
mea nescîet, sans doute ma femme ne saura rien de 
ce larcin, id. Met. 2, 423. Gavisa es cerle sublalam, 
Cvnthia, legem, etc., Prop. 2, 7, i." — (3) dans une 
interrogation : Certe non longea tuis asdibus inambu- 
lans posl excessum su 11 m Romulus Procnlo Julio dixe- 
rit se deum esse? est il bien sûr que Romulus, se pro- 
menant après sa retraite non loin de la maison, ait 
dit à Proculus Julius? Cic. Leg. 1, r* 3. Certe palrem 
luum non occidisli? lu n as pas tué ton père, n'est-ce 
pas? Suei. Aug. 33. 

II ) confirmant avec restriction , en franc. . du 
moins, pourtant, toutefois, toujours (/" Piùs souvent 
en prose et en poésie; surtout depuis t(. période clas- 
sique) : Mi. Quid faciam amplius? De. Quid facias? 
si non ipsa re libi isluc dolet, Simulare cerle est co- 
mmis, si tu n'éprouves pas une douleur véritable , un 
homme peut toujours faire semblant, Ter. Ad. 4j 7» 
16. Cingilur, certe expedit se, Use ceint, du moins il 
s'apprête, Plaut. Amph. 1, r, i52. Ut homines mor- 
lem vel oplare incipiant, vel cerle timere désistant , 
ou commencent à désirer la mort ou du moins cessent 
de la craindre, Cic. Tusc, 1, 49, 117. Res enim for- 
tasse verse, cerle graves, non ila tractantur, ut debent, 
id. Fin. A, 3, 7; cf. Liv. 9, ir. Totum genus hoc et 
Zeno, et ab eo qui sunt, aut non poluerunt, aut no- 
luenint, certe reliquerunt, Cic. Fin. 4, 3, 7, el beauc. 
d'autres. Consulattim unum certe plebis Romanœ esse, 
Liv. 22, 34, fin., et beauc. d'autres. — Regium cerle 
genus et pénates Mœret iniquos, Hor. Od. 2, 4? 16. 
Quos quoniam cœli nondum dignantur honore, Quas 
dedimus cerle terras habilare sinamus, Ovid. Met. 
r, 195, etbeauc. d'autres. — Quo quid sit bealius 
mihi certe in mentem venire non potest, Cic. Tusc. 
5, 28, 8r. De même ego certe, Quintil. Inst. 8, 3, 
65; 9, 4, 57. Cerle ego, Sali, Jug. 3i, 4; Ovid. 
Her. 19, 81 ; Met. i3, 840; Trist. 4, 5, i3. Mihi cerle, 
à moi du moins, Quintil. Inst. 10, 3, 23. Ipse cerle, id. 
ib. 8, 6, 3o. — Qqf. joint à tamen : Si hoc quoque 
videlur esse altius... illud certe tamen quod amplexi 
sumus, etc., Cic. De Or. 3, 6, 22, de même id. De 
Senect. 23, 84- — Avec at; cf. at, n° II, 3. — Arec 
quidem : Ubi ubi sit animus, cerle quidem 111 te est, 
Cic. Tusc. 1, 29, 70. Cerle quidem vos eslis Ro- 
maui, etc., Liv. 45, 22. (Mais ce n'est pas à cerle qu'il 
faut rapporter quidem dans les passages comme cèlui- 
ci, par ex: : Hic quidem cerle memorat, etc., Plaut. 
Amph. 1, r, 261, et autres semblables ; voy. quidem. ) 
Cf. sur les deux adverbes Hand Tursell, 2, p. 14-29. 

* cernuâlïa, ium, />. [ cernuo ] , joyeuse fête po- 
pulaire où l'on dansait sur des peaux très-lisses et 
glissantes , d'où l'on faisait de fréquentes chutes : 
« Etiam pellîs bububsoleo perfusas percurrebant, ibi- 
que ccrnnabant; a quo ille versns,velus est in carmini- 
bus : Sibi pastores ludos facîunt coriis cernualia, " 
Vairon dans Non. 2r, 6 sq. 

cernûlo, are, v. a. [cernuo], jeter la face 
contre terre (ne se trouve peut-être que dans Sénè- 
qnc) : Non evertit forluna, sed cernulat et aliidîl , 
Sencc Ep. 8. Cernulat se, id, Tranqu. 3, fin. (D'au- 
tres lisent : serval se). 

cernulus, a, um, qui fait une culbute, qui tombe, 
Appui. Met. 9, 38, extr.; Hildcbr. p. 225, 28; Elmenh, 
Gloss. Philox. 

cernuo, âvi, âtum, are, 1. v. a. et n. [cenuius], 
tomber ou faire tomber la tête la première, courber, 
pencher, incliner en avant ( ne se trouve qu'avant et 
après le siècle classique) : Etiam pellîs bubnlas oleo 
perfusas percurrebant, ibique cermiabaiit , Varron dans 
Non. 2r, 8; cf. cernualia. Cernuat ora senux bar- 
balus, Prudent, adv. Symm. 1, 35o. Beluae pisces 
allô mari cernuanlcs, Front. Princ. hist. — Autre 
forme équivalente , Cemuor, âri : In litore irrila rabie 
cern.iantur (tigres), Salin, c. 17. Equus de in- 
dtislria ceruuatus, cheval qui a fait une chute , qui 
s'est abattu , s'est couronné , id. t\5. 

ccrik5ior 5 âris; voy. le précéd., à la fin. 

cenuius, a, uni, adj. [cernuo, ou peut-être , 


CERR 

xdepa, veiju, capîle nulans], courbé vers la terre 
incliné quant à la face, penché en avant ( très-rar 
empl. et seuil en poésie) ; « Cernuiis diciltir pro prié 
inclinalus, quasi quod terrain cernit. Lucil. Satyr 
ïib. III : Cernuus extern plo plantas conveslit hone- 
stas, » Non. 20, 33 sa. Ejectoque incumbii ceriunis 
armo (eqnus), el le cheval tombé est étendu, tépauk 
luxée (sur son cavalier désarçonné) , * Vir^. j£ n 
ro, 894 (« Cernuus dicitur equus qui cadit in fa- 
cîem , quasi in eam partem qua cernimus. TJnde el 
pueri (juos in Iudis videmus ea parte qua cernuni 
slantes, xuëiffTWVTe;, cernui vocahtur : ut eliam 
Yarro in Ludis thealralibus docet , » Serv. ). — j) c fc 
subsl. • — 2°) cernuus, i, m. } qui fait la roue, la cul- 
bute , danseur de corde , .sauteur, saltimbanque ; y.y. 
êio-TTjT^p , 7r£TavptffTfo:Modo sursuni, modo deorsum 
tamquam colins cernui, c.-à-d. velut collus pelauristîE 
se cernuanlis, LuciL dans Non. 2r, 6; cf. Gloss. 
Philox. ..* cerndli TTÊTaupiCTTat'. « ■ — 3°) sorte de 
chaussure sans semelle : cernuus calceamenti genus 
Paul. Diac. p. 55 ; cf. Isid.'Orig. ig, 34, i3 : ceniui 
sunt socci sine solo , et quelques-uns rapportent à ce 
sens /e. cernuus de Lucil. ap. Non. p. 20, 33 el suiv.- 
voy. plus haut. 

cero, âvi, âlum, are, 1. v. a. [cera], enduire, 
couvrir de cire , cirer, frotter de cire : i^j dolia , Col. 
12, 52, i5. Plusfréq. au partie, pass. .* Cerala labula, 
tablette enduite de cire, Plaut. Asin. 4, 1 18. r\* 
tabella, * Cic. Divin, in Cœcil. 7, 24. r^ peniije, 
plumes jointes avec de la cire (les ailes de Dédale) 
* Hor. Od. 4) 2, 2. rvj aise, Ovid. Met. g, 742. <v 
arundo , îd. ïb. n, i54. ^Iredre, Ovid. Her, 7, 23. 
r*-? rates, id. ib. 5, 42; cf. r^ puppes, id. hem. 
Am. 447- 

Ceroferarius 5 ii, m., prêtre qui, dans les céré- 
monies du culte chrétien , portait un cierge allumé 
(on l'appelait aussi acolyte, ày.oî.ouôo;, suivant) t 
Isid. 7, 12. 

CEROLIENSIS locus, endroit à Rome dans le voi- 
sinage des Carènes, Varro, L. L. 5, 8, i5\cf.W. Â. 
Bêcher, Handbuchd.rœm. Alterlh. vol. i,jp. 224, 5id. 

•f cêrôma, âtis, n. (dut. plur. ceromalis, Plm. 

35, i3, 47 ; nom. sing. ceroma, œ, /, Arnob. 3, n4) 
= v.^ptùp.a, onguent composé de cire et d'huile, dont 
les lutteurs se frottaient le corps; il était en grand 
usage sous l'empire, Plin. L L; 28, 4, i3; 29, r, 8; 
Martial. 4, 19; 7, 32; i4j 5o. - — 2°) par melon. — 
a) lieu ou les lutteurs se frottaient de ceroma, salle 
d'exercices , théâtre de luttes : Qui in ceromale specla- 
tor puerorum rixantium sedet, Senec. Urev. Vilœ, 12. 
Palaeslras athlelarum imaginibus et ceromala sua exor- 
nant, Plin. 35, 2, 2. Proverb. : Bovem mitlere ad 
ceroma, envoyer un bœuf à la salle des exercices 
gymniques , c. à~d. un âne à l'école. Hier. ep. 67, 
n° 12. — * b) lutte, combat : Et casligalum Libvcre 
ceroma palaeslrae, la lutte ■ de la palestre libyenne 
(c.'à-d. le lutteur du rivage africain, Jntèe), 
Martial. 5, 65. — 3°) ulcère, peut- être = ceiïon, 
Plia. Val. 1, 20, fin. 

-f cërôrnâ tiens, a, um, adj. = y.ïipwu.aTiy.6:, 
frotié de l 'onguent appelé ceroma : ^ callura, Jttveu. 

36, 8. 

Ceron, Joseph.; contrée en Assyrie. 

Ceron, Ônis, m., Plin. 3 r, 2 ; Senec. Q. $. 3, 23; 
source dans /'Hestiaeolis ( Thessalie). 

Cerones, um , Piol.; peuple dans la Britaunia 
Barbara, du côté de l'O., au-dessous de Glola, entre 
les Creones et les Carini. 

Ceronîa; cf. Cernia. 

•f ccrônïa, œ,/ = y.eptovia, caroubier, arbre, 
Plin. i3, 8, 16. 

Ceropellœ, arum, Jornand, de Rek Gelic; v. 
peut-être au S. de la Mœsia Superior. 

cerostrota 5 voy. celoslrata et ceslrolus. 

* ccrôsus, a, uni, adj. [cera ] , plein de cire } riche 
eu cire : n^j mel, Plin. 32, 3, i3. 

cerotarinm, ii; voy. ceratum. 

cerotum^ i; voy. ceratum. 

ccrotûrium, ii, //., autre forme p. ceratum , 
onguent de cire , cérat, B. L. 

Cerrœ, arnm, Jornand. de Reb. Gelic; petit- 
être i, q. Serra?. 

Cerretani, i. q. Cerclani. 

Cerretani Ausfuslaui 5 i r p.,..,...: 

Cerretani •ïuli;nu • \ J 

Ce.rretanîa (Cirritania, Pctr. de Marc, r, i 2 )J 

, /. q. Cardania. , 

j cerrëus, 0, um, adj. [cerrus], de ceire,jejtde 

bois de cerre : r^> glans, Colum. 9, 20, 5; Nigid.ap- 

Plin, 16, 6, 8. r^ manubria, Hyg. ap. Plia. j6 ' 

/J3, 84. 
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* cerrïnus, a, um , adj. (cerrus), fait de cerre, 
en bois de cerre {au lieu du terme habituel cerreus) : 
In cerriuo calice, Plin. 3o, 10, 27, § 92. 

* cerrïtûlus, a, um, adj., dimin. [cemlus], 
maniaque , aliène, qui a l'esprit dérangé, le cerveau 
fêle. Mari. CapdL S, p. -272, 

cerrïtns , a, um, adj. [selon qqns, pour cereritus, 
frappe par Cérès , mais plus vraisemblablement con- 
traction pour ceïeb'rïtus, dérivé de cerebruin ; cf.ee- 
rtbrosusj, qui a la frénésie , frénétique, en délire, 
maniaque, aliéné : a Cerritus furîosus, » Fest. p. 42 
Irarl empl. et scult en poésie) : Tu eerle aul larvattis 
es aul cerritus, Plaut. frgm. dans Non. 44, 3i; de 
même id. Ampli. 2, 2, 144 î ^"d. 4, 3, 67; * Hor. 
Sut. 2, 3,278. 

a CERRONES levés et înepti, a cratibus dicli , quod 
Siculi adversus Albenienses cralibus pro sculis su ni 
usi, qnas Grœci yép^a appelant , » imbéciles, in- 
sensés, Fest. p. 32*, cf. Comment. p. 356 {orthographe 
purement archaïque pour gerrones ; voy. gerro ). 

cerrus s i, fi, espèce fie chêne, cerre, Colum. 7, 
g, 6;P/iii. 16,5, 6; 6, 3; F/.v.î, 8; Pallad. 1, g, 3; 

Mr. iS, 3. 
Cer§nntum 3 /c bourg de Nebio dans l'île de 

Corse. 

* certâbundus , a, um, adj. [2. cerlo], combat- 
tant, discutant : Diugenrs cum Alexandre» Magno de 
verilate regni cerlabundus, Appui. Apol. p. 288,23. 

certamen ^ ïiiis, //. [cerlo], combat, en tant qu'il 
renferme l'idée de deux partis mesurant leurs forces r 
lutte , que ce soit amicalement ou hostilement , physi- 
quement 01; intellectuellement ; se dit le plus ordint de 
tous les genres de combats et luttes en usage dans les 
jeux publics; mais en outre aussi en pari, des combats 
de guerre: — 1°) lutte, combat dans Us jeux ou ailleurs : 
— a) au propre : Videmusne , apud quos eorum ludo- 
r»m qui g\mnici nominanliir magnus bonos sît, nul- 
lum ab iis qui in id cerlamen descendant devilari 
dolorem ? voit-on que In douleur effraye les athlètes 
dans les pays où les jeux gymniques sont en honneur? 
Cic. Titsc. 2, 26; cf. id. De Or. 2, 78, 3 17. ^ luclandi, 
la lutte, Quinlil. Inst. 12, 2, 12. r^j saliendi, le saut, 
id. to, 3, 6. Antequam legilimum cerlamen ineboent 
(citliarœdi),^. 4, 1, 2.rv^sacra, id. 2, 8, y,Spald. 
quinquennale triplex , musicum, gymiiicurn, équestre 
Sttel. Ner. 12; c/. id. Fi tell. 4 ; Domit. 4. r-^ bijugum 
Virg. JEn. 5, i^.i^j quadriganim, course de chars, de 
quadriges, Suet. Claud. 21. <-<-'pedum, lutte de vitesse, 
course à pieds , Ovid. Met. 12, 3 04. f*** cursus, id. ib. 
7, 792; 10, 56o. r^ disci, combat du disque, id. ib. 
io } 177, eibeauc. d'autres, r^j navale, lutte de natures, 
lutte navale {de vitesse), Virg. JEn. 5, 493; cf. Prima 
citœ Teucris ponam certamina classis, id. ib. 5, -66. 
™ jaculi, id. Georg. 2, 53o. — h) au ftg. : lutte, 
combat, contestation , discussion, débat, controverse : 
Arboribus dnium esl varieis exinde per auras Çrcs- 
cundi magnum immissts cerlamen babenis, Lucr. 5, 
785. Cerlamen honeslum ( Sloicoruni et Peripate- 
Ijcornm) et disputalio splendida! omnis* est enim 
de virlulis dignilate contenlio, lutte honorable' glo- 
rieuse discussion! car tout le débat roule sur la 
dignité de la -vertu, Cic. Fin. 2, 2r, 68. Esl cniin 
mihi tecum pro arïs et focis certamen , id. N. D. 3, 
4o. In oplimis quibusque bonoris cerlamen el gloriœ, 
ce sont les meilleurs qui se disputent f honneur cl la 
gloire, id. Lœl. ro, 34; cf. id. Off. r, 12, 38; Sali. 
Jug. 41, 2; Hist. r, 5. Circa eosdem senstis cerlamen 
alque amulatîoncm , Quintil. Inst. 10, 5,5. Pugna 
forensium cerlaminum, les luttes oratoires du bar- 
reau, id. 5 } i 2; 22. fv c'.oquenliœ inter juvenes, 
'«; 2, 17^ 8. r^j verborum Jinguœque, les luttes ora- 
toires, les combats de la parole, Liv, 10, 22. r>~> la- 
jraris ac periculi, id. 28, 19. ^amiciliœ, benevo- 
leiiliœ, lutte d'amitié, de bienveillance, id. 3j, 53.~ 
uouae arlis ac rirlulls, émulation de vertu, id. ib. 54. 
wirn aliercalione congressi , certamine irarum ad cre 
dem verluntur, id. 1, 7 ; de même id. 3, 3g. ~ccnfe- 
recdl (pMuniam), id. 4, 60. ^ regni ac cupido, id. 
l > l lî <f'id. 21, 3r. r^, ltrLi ( jiilcr mulieres Indas), 

''op. 3, i3, rg. Diu magnum inter morlalîs cerlamen 
llJ H,vine corporis an virlulc animi res mililaris magis 
procediTet, on a longtemps agité dans le monde la 
^r,st m de savoir si, etc., Sali Cal. 1, 5; cf. Tilmll, 
*> T i 37. Poét. r^> mile vini, la douce lutte des bu- 
kiiis, lutte le verre en main , TibulL 3, 6, ir. Et de 

e "ie poet. cerlamina ponere, memesign. que cei-lam. 
ii.M)tu tTe -- àywva îtpovieÉvai , établir une lutte, 
! / 0J cr des prix au vainqueur dans un exercice 
fwconquc • Prj ma ciine Tt-ucris ponam certamina 

S's, je donnerai aux Trorens une course de vais- 

««*, une joute, Virg. JEn. 5, 66. Pecorisque ma- 
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gislris Velocis jaculi cerlamina ponil in ulmo, Georg. 
5, 53 o, Wagn. 

2^) combat militaire, bataille, guerre : — a) sub- 
jectif et différent de prœlium, pugna, bellum , etc., 
qui ont un sens objectif : Horrida Roimileûm certamina 
pango ducllûm , je chante les guerres de Rome, luttes 
horribles, Eun. Ann. 1, 1. Clara accendisset sœvi 
cerlamina belli, id. 1, 476; de même id. 2, 6; 5, 
I2g5; Plane, dans Cic. Fam. 10, 18, 2. Al contra 
con ferre manu cerlamina pugnœ, Lucr. 4, 844; de 
même Ovid. Met. 12, 180; Liv. 36, 19. Et vclul 
'seterno certamine prœlia pugnasque Edere, lurmalim 
certautia, comme dans une lutte éternelle, Lucr. î, 
117. Fit prœlium acri certamine, on combat avec 
acharnement, Hirt. B. G. 8, 28. Minime aulem pai- 
era t prœlii certamen , les chances du combat n'étaient 
pas égales, id. B. Aléa;. 16. — b) objcclivl := prœ- 
lium, pugna, etc. : Varia cerlamiue pugnalum esl, 
on combattit avec des succès divers, lés chances de 
ce combat furent partagées, Cœs. B. C. î, 46. Nos 
non imperium neque divilias petimus, quarum rerum 
causa belia alque cerlamina omnia inter morlalîs sont, 
qui sont là source de toutes les guerres el de tontes 
les luttes des mortels, Sali. Catil. 33, 4. Ubi l'es ad 
cerlamen venit, dès qu'on en vint aux mains , id. Jug. 
i3, 3. In cerlamiue ipso, Liv. 2, 6, 44- r ^ J naval in , 
batailles navales , combats sur mer, id. 3i, 14. r^ classi- 
cum, bataille navale, Vell. 2, 85. Sœvit medio in 
certamine Mavors, Mars exerce sa fureur au milieu 
de la bataille, Virg. JEn. 8, 700, et beauc. d'autres. 
— De là 

3°) dans les historiens postérieurs à Auguste, guerre 
en gén. : In hoc certamine (/. e. bello Sallenlino) viclo- 
riœ pretium templum sibi Paies poposcil, Flor. 1, 
20; de même Eutrop. r, 16; Justin. 7, 2, 6; 6, 6. 

certânus, a, um, p. cerlus, sûr, certain t M. L. 

certâtïm, adv. [cerlatus, cerlo], à Venvi, h qui 
mieux mieux, avec zèle, en rivalisant d'ardeur ou de 
zèle {très-classique en prose et en poésie) : Quum 
omnes cerlalim aliusque alio gravi us alque ornalius de 
mea sainte dixisset, Cic t Sest. 34, 74. Tum certatim 
summi inQmique Gabinorum Sexlum Tarquininm 
dono deûm sibi missum ducem credere, grands el 
petits à Venvi l'un de C autre, Liv. r, 54- Primo uter- 
q ne vociféra ri et cerlalim alter alteri obstrepere, id. 
r, 4°» fin. Hoc Cicero alque Asinius cerlatim sunl 
usi , * Quintil, Inst. 6, r,2r, rv currere, lutter de 'vi- 
tesse à la course, courir à qui mieux mieux, Cic. Phil. 
2, 46, 11 S. <^-a5cendere, Liv. 26, 44? fi n - <^ exsur- 
gere, Tac. Ann. 3. 65. *■>- erumpere curia, id. ib. 
12, 7. rvj amare aliqueni , * Plin. Ep. 2, g, 5 ; cf. en- 
core Suet. Aug. 100; Tib. 70; Calig. 5-j; Ncr. 7; 
Pilcll. i5; Domit. i3 ; el en poésie :* Catull. 64, 
392; Virg. Georg. 4, 38; Mn. 3, 290; 5, 77S; 7, 
146; * Hor. Sat. 1, 5, 17; Ovid. Met. 3, 244; 1?, 
241 ; Slat. Si/v. 3, 1, 17g, etpass. 

certntïo, ônis, f. [cerlo] — 1°) action de lutter, 
de disputer , ou discuter, lutte par les armes ou par 
la parole ; concours, escrime, en un mot , toute lutte 
où des rivaux se disputent Ici victoire {en bonne 
prose ; le plus fréql dans Cicéron) , — a) au propre : 
Jam ludi publici.... sïnl corporum ccrlationes, cursu, 
pugilalione, luclatione, curriculisque equorum usqne 
ad cerlam victoriam , que les jeux publics soient des 
luttes corporelles , Cic. Le g. 2, i5, 38; cf. ib. 2, 9, 
22. Certationes xyslicorum, Suet. Aug. 45. — b) au 
fig. : Numquam vidi iniquins Cerlationem compara- 
tam quam haec bodic inter nos fuit: Ego vapulaudo, 
il ïo verberando, tisqiie ambo defessi sumus , je n'ai 
jamais th de lutte plus inégale que celle qui a eu lieu 
aujourd'hui entre nous , * Ter. Ad. 2, 2. 4- ïta exer- 
centes ingénia cerlalionibus in diesmelioribus judiciis 
efficiebarilur, c'est ainsi qu'exerçant leur esprit par 
l'émulation des découvertes Us acquéraient tous les 
jours un meilleur jugement , Viir. 2, r. Helinquilur non 
mibi cum Torqualo, sed virluti cum voluplate ccr- 
talio, la lutte qui reste n'est plus entre Torquàtus et 
moi , mais entre la vertu et la volupté , Cic. Fin. 2, 
i4, 44. Hrec est iniqua cerlalio non illa qua tu conlra 
Alfemim velilabaris, lutte inégale, id. Quint, 22, fin. 
Hœc inter eos (amicos) fil lionesia cerlalio, id. Lœl. 
g, 32. De même dans les affaires d'état : Certatio 
mulctîe, discussion publique sur une peine à infliger, 
une amende à déterminer , Cic. Leg. 3, 3; Liv. 55, 4 ; 
{cf. ib. 3 : Tribuni pi. ducentum millium œris mul- 
(am M. Poslumio dixerunt. Ctii certandœ quum dies 
advenisset, etc.). 

* 2° ) lutte sur un champ de bataille t combat, ba- 
taille : Jaculis celeriler consumptis ad gladios cerla- 
lionem re^ocaverunt , Sisenn. dans Non. 196, 1. 

certatïYe, adv. f pour faire naître un débat , une 
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lutte, par esprit de contradiction , Cassiod. Hist. 
cccles. r, 11, an le m éd. 

certâtor, ôris, m. [cerlo], champion, adver- 
saire dans la discussion {rare et poster, au siècle clas- 
sique) ; Agrestes quidam et indomili ceitalores, qui 
nisi auclorilalibus adbibitis non comprimunlur, Gell. 
12, ïo, 3 ; de même Appui. Dogm. Plat. p. 47. 

1. certâtus, a, um, Partie, de cerlo. 

2. certains^ ûs,/t?. [certo], lutte : Nudosque 
virorum Cerlatus, Slat. Silv. 3, 1, i52. 

certe, adv. ; voy. cerno, Pa., Adv . B. 

Certeratœ, Cotracnm, Contras, v. de 
France, dépt de la Gironde { Guicnne), au confluent 
de {'lit et de la Drôme. Henri de Navarre y battit en 
15S7 Henri III de France. 

Cerfiacumj Luen.; Zurzacum , id.; n' 'est pas le 
même que Forum Tiberii; bourg suisse , sur le Rhin, 
canton d'Argovic. 

*certim, adv. [cerlus, analogue à cerlatim, de 
cerlatus ], certainement, siirement : r^j scire, Jul. Falcr. 
Rcs gest. Alex. M. 1, 3i. 

Certïma, se, Liv. 40, 47 ; v. des Celtîberi , dans 
/'Hispania Tarracon., entre Segeda (Segestica) et 
Tu lia. 

certïôroj âvi, âlus,âre, 1, v. a. [rerlior] =± 
certiorem facere, instruire qqn de qqçhe, l'avertir, 
lui faire savoir^ lui indiquer {ne se trouve que comme 
t. de droit, et le plus fréq. dans XJlpien ) : Neque me 
cerliorasti cbirograpbum ibi esse scripiiim, Juliau. 
dans Ulp. Dig. i3, 6, 5, § 8; de même Dlp. ib. 19, 1, 

1, fin. Nec cerlioralus est- dominas a servo, id. ib. 
29, 4, i, § 4 ; de même id. ib. 43, 29, 3, § 6. 

Certis, /. q. Ea3lis,.ZfV. 2S, 22, 1, 

certisso, as, are, être instruit de qqchc, l'ap- 
prendre : Alque eccos, undê cerlisscnt , mais les voici, 
a"cux ils pourront apprendre , Pacuv. dans Non. 2, 
160. Voss veut qu'on lise certiscent , fut, de cerlisco, 
is, dans le même sens. 

cevt\tû.Ao i \ïï\$ïf.,jausselcçon introduite dans 
le texte d" Ammien Marc. 3o, 1, et qui manque dans 
les manuscrits. 

1. certo y adv.; voy. cerno Pa., Adv. A, 

2. certo 5 âvi, âlum, are, 1. v. intens. n. [racine 
cer, d'où, dérivent aussi ctrno et cerlus], décider qqchc 
eu combattant {cf. cerno, n° II, 3, b), de là, com- 
battre; lutter, avec l'idée accessoire d'en appeler aux 
armes, de mesurer ses forces pour décider l'affaire 
en sa faveur {très- classique en prose et en poésie ; 
empl. le plus souvent au fig.; n'est pas du tout dans 
César) : -Utrum igîlur nlilius Fabricio .... armis cum 
bosle cerlare an veuenis? s'il était plus avantageux 
pour Fabricius de lutter avec l'ennemi par les armes 
ou par le poison , Cic. Ojf. 3, 22, 87. Quoniam de- 
fectione sociorum el Seriorii per montes fuga neque 
manu cerlare possuni neque utilia parare, ni lutter par 
les armes , ni, etc., Sali. Hist. frgm. n n 17, p. 245, cd. 
Gerl. Si Romanus auxilio suis venîssi'l , prœlio sese 
cerlaturos, id. Jug: 8r, 3. Cum Gallis pro sainte, non 
pro gloria cerlare, id. ib. uk, 2j cf. Tac. Agr. 5, 
Aricini alque Ardeates de ambiguo agro quum sarpe 
bello cerlassenl , Liv. 3, 7 t. Hannibal , qui tôt annos 
de imperio cum populo Romano... cerlassel, qui dis- 
puta si longtemps l'empire aux Romains, Cic. De Or. 

2, 18, 76. Ut de principalu cerlaremus armis, Tac. 
Hist. 2, 47; cf. Suet. Vesp. 5. Odiis eliam propema- 
joribii5 certarunt quam viiibus , luttèrent avec plus 
d'acharnement que de force, Liv. 21, r. Hic acie 
cerlare solebaut , Virg. JEn. 2, 3o. Non cursu , saavis 
cerlandum est comminus ai'mis , id. ib. 12, 8go. r^j 
de vila et sanguine alicujus, id. id. 12, 765. Nec, si 
muneribus certes, concédai Iollas, id. Ed. 2, 57 ; cf. : 
OfGcio nec le certasse priorem Pœnitfeat, id. JEn. r, 
548, et : Tum cerlare odiis, tum res rapuisse licebil, 
id. ib. 10, i4. — Poét. avec un nom de chose pour 
sujet : Verrimus et proni certanlibus œquora remis, 
avec des rames qui rivalisent , id. ib. 3, 668. — Im- 
personnellement : An quis esl qui le esse dignum 
quicum certetur putet, est-il quelqu'un qui te juge 
digne qu'on se mesure avec toi? Pacuv. dans Non, 
473, 16. Die quo Bedriaci cerlabalur , le jour oit l'on 
se battait à Bcdriacum , Tac. Hist, 2, 5o. Qua in 
parle rex pngnre affuil, ibi aliquamdiu cerlalum , Sali. 
Jug. 74, 3. Hum ad amnemErindem : in cujus Irans- 
gressu mullum cerialo {abl. absol.), pervicit Bardanes, 
près du fleuve Erïnde , dont te passage fui vivement 
disputé: llardanc resta vainqueur, Tac. Ann. 11, 
10; de mêmeid. Hist. 4, 16. — Au passif: res certala, 
une chose disputée, qu'on se dispute {poét.) ; Cerla- 
tain lile Deorum Ambraciam {pour la possession dé 
laquelle Apollon, Diane et Hercule se disputèrent), 
Ovid. Met. i3, 7:0. Certains nobis (s.-eut. Scipïoni et 
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Hannibali ) hodie dpminum accipit orbis, Sil. 17, 342. j 

II) en dehors de la sphère militaire : lutter, riva- 
liser de zèle, d'ardeur, faire assaut de : Haud doclis 
diclis certaines, sed malediclis, Enn. Ann. 8, 32 
(dans Gell. 20, 10, 4). Benediêtis si cerlasset , au- 
dîsset bene, s'il eût fait assaut de bienfaits, Ter. 
Phorm. pro). 21. Cerlare ingeuio, coulendere nobi- 
litale , faire' assaut de talent, lutter de génie, de 
noblesse, Lucr. 2, ri. Memini T. Tineam... cum 
Q, Granio preecone dicacitale certare , lutter de bons 
mots avec Q. Gramus , Cic. Brut. 46, 172. ™ officiis 
iuter se , faire assaut de bons offices , id. Fam. 7, 3i ; 
cf. cerlatum inter collegas roalediclis, Liv. 5. 8, fin., 
et ; Eo modo inter se duo imperalores cerlabant , 
Sali. Jug. 52. Extern a et dômes tica odia certare in 
fuiîmis : tandem superant externa , Liv. 2, 45. r^j cum 
civibus de virlule, lutter de vertu avec ses conci- 
toyens, Sali. Catil. 9, 2. 00 pro sua quisque potenlia, 
id. ib. 3S. r^j cum usuris fruelibus prsediorum , s'ef- 
forcer en vain de payer les intérêts (de faire face aux 
intérêts) élevés avec le produit des terres, Cic. Catil. 
2, S, fin. Mœb. — Quum a Cheruscis Longobardisque 
pro auliquo décore aut recenli libertate,. et contra, 
augendae dominationî certaretur, Tac. Ann. 2, 46. <~^ 
ob hircum , Hor. A. P. 220. r-o joco, id. Od. 2, 12, 
18. rsj mero, id, ib. 4j i» 3i. ^ parcimonia el vi- 
giliis et labore cum ullimis militum, le disputer aux 
derniers des soldats pour l'économie, les veilles et la 
fatigue , Liv, 34, 18. /^ senlentiis, chercher à faire 
triompher son opinion , en parlant d'une assemblée dé- 
libérante, Tac. Ànn. 1, 29, et pass. Simililer facere 
eos qui iuter se eontendunt uler polius rempublicam 
admit) ist cet, ut si nauta? certarent quîs eorum potis- 
sitnum gubernaret, comme si des matelots se disputaient 
à qui tiendrait le gouvernail , Cic. Off. 1, 26, 87. 
Certabani urbem Romamne Remamne vocarent, ils 
disputaient pour savoir s'ils appelleraient la ville Roma 
ou Rema, Enn. Ann. 1, 99. Cerlemus spinas animoue 
ego foiiius an tu Evellas agro, Hor. Ep. 1, it^, 4- — 
Poét. avec le datif au lieu de cum : Solus tibi cerlat 
Amynlas, Amynlas seul peut te le disputer, lutter avec 
toi, Virg. Ed. 5, 8; de même Hor. Sat. 2, 5, 19; 
Epod. n, 18; 2j 20; Od. 2, 6, i5 ; Virg. Georg. 2, 
i38; Ovid. Met. j4, 794. 

2°) particul. en parlant des discussions judiciaires , 
discuter, débattre : Quum diceret jus esse cerlum Si- 
en lis, inter se quo jure certarent, Cic. Verr. 2, 2, 16 ; 
cf. ib. i3. Si quid se judice certes, si vous plaidez de- 
vant lui , à son tribunal, Hor. Sat. 2, 1, 49- Foro si 
res certabitur olim, id. ib. 2, 5, 27; cf. : Tribuni 
plebis ducentum millium seris multani M. Postumio 
dixerunt; cui certandre quum dies advenisset, Liv. 
Q.5, 3, 14. 

3°) {le plus souvent poét.) suivi d'un inf. : s'effor- 
cer de , tendre sérieusement à, tâcher de faire qqche ; 
Certaines ad summum succedere honorem, s' efforçant 
de parvenir {de se glisser) aux honneurs suprêmes, 
Lucr. 5, ri23; de même r^-> inler se cernere, id. 5, 
394. f^j dimiltere se ( nubes ), id. 6, 509. r^> populum 
alium suorum sepetire, id. 6, 1247. r^> Phœbum su- 
perare canendo , tâcher de surpasser Phœbus par son 
chant, Virg. Ed. 5, 9. r^j superare , Ovid. Met. 5, 
3g4- f^j vincere, Virg. Mn. 5, 194. <*-' tollere (hune) 
tergemïnis honoribus, s'efforce d'élever celui-ci à de 
triples honneurs, Hor. Od. 1, 1, 8. /-minier se eruere 
quercum, Virg. Mn. 4 3 443. Certat quis(]ue evadere, 
Curt. 9, l\,fin. c^j frangerelluclus, Plin. Paneg. 81, fin. 

certor , âtus sum , liri , = certo , lutter, Hyg. 
Fab.v.'jZ; Vulg. Sirac. 11, 9. 

certus, a, um; .voy. cerno Pa. 

Certus^ i, m., surnom romain, Inscr. dans les 
Annal, dell' Jstitut. Archeol. t. 6, p. ri 3. 

■f* ccfûcîiÏj orum, m. = y.Epopyoi (=~ y.epatov- 
yoi } qui portent des vergues) , cordages amarrés aux 
extrémités des vergues , balancines , Lucan. 8, 17; 
10,490; Val. Flacc. 1, 469. 

cerala^ <s,f, dimin, [ cera] , petit morceau de cire : 
r^j miniata, espèce de crayon rouge { avec lequel 
les Romains avaient coutume de marquer les passages 
incorrects dans les livres) Cic. Ait. i5, 14, fiu. : r^ 
miniatulœ, même sign., id. ib. 16, n. — Peut-être 
aussi dans le même sens que cerioiare 3 candélabre : 
r>~> argenlea, Inscr. ap. Grut. nr t 12; Orelli, 2032. 

cerOnLciE 5 ïnis, n., cérumen, matière épaisse el 
jaunâtre qui se trouve dans l'oreille , L. M. 

« CERUS MANUS m carminé Saliari intelligitur 
crealor bonus, » Fest. s. -v. matrem matdtam, p. 91 ; 
cf. Comment, p. 482, Je i se rapporte probahl. aussi un 
autre passage du Carm. Saliorum : duokus. cerdses. 
aANus. veket., Farw, L. L. 7, 3, 86. 

cerussa, se, /, céruse {carbonate de plomb) , empl. 
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par les peintres pour leurs tableaux t par les femmes 
pour se blanchir la peau; aussi en médecine , et, en 
forte dose, comme poison, Plin. 34, 18, 54 î Vitr. 7, 
r2 ; Plin. 35, 6, 19; Plaul. Most. 1, 3, 101; Ovid. 
Medic.fnc. <j3; Martial. 10, 22. 

ccrussâtus, a, uni. adj. [cerussa], teint, blanchi 
avec de la céruse, fardé : r^/buccœ, Cic. Pis. ri, 25; 
^/ cutis, Martial. 7, 25, 2. r^j tabulis, Cod. Theod. 
11, 27, 1. ■ 

cerva , œ,/. [cervus], biche, femelle du cerf Plin. 
ri, 37, 45; Ovid. Met. 6, 636; 12, 34. — 2°) poét. 
pour cerf en gén., Virg. Mn. 4, 69; Hor. Od. r, 1, 
27;3,5,32; Ovid. Met. 7, 546; 11, 772;^. A. 3, 
670 ; Tibull. 4, 3, i3. 

cerrària, &)f, plante appelée aussi cervioaria , 
sorte de peucèdane, Peuceudanum, fam. umbelliferœ, 
i. M. 

CePTarïa , Mêla, 2, 5, 6; lieu sur un cap de ce 
nom dans la Galiia Narbon., sur la frontière de l'Es- 
pagne; auj. Cervera, Zerbera, à la source du fi. du 
même nom, dans la prov. de Catalogne , non loin de 
Barcelone. 

Cervaria, Ptol.; v. des Oretani , dans THispania 
Tarracon., aux environs de Bergnla. 

ceryârïnsj a, um, adj. [cervus], relatif au cerf 
de cerf : c*~j lupus , loup=cervier, Plin. 8, 22, 34; n, 
37,79. r ^ T enemtm , plante vénéneuse avec laquelle 
on empoisonnait lès flèches , Plin. 27, 11, 76; Fest. 
s. v. toxicom, p. 27 r. « cervaria. ovis , quae pro 
cerva immolabalur (Dianai), brebis qu'à défaut de 
biche on immolait à Diane, » Fest. p. 43. 

Cïervariim Insnla, 7rpoy.tùv v9icroç (l'île des 
Faons ); cf. Proconnesus. 

Cervarus, /'. q. Cerbahfê. 

Cervia, petite ville des Pays-Bas, prov. du Hai- 
naut, sur le Hunel. 

cerTïcal, âlis, n. [cervix], oreiller, coussin; 
singul. Martial. 14, r46; Juven. 6, 353; Petron, Sat. 
56, 8 ; —plur. Petron. Sat. 32, 1 ; 78, 5; Suel. Nei\ 6. 
[ Le nomi'n. cervicale se trouve dans Cassiod. De Ortho- 
graph.p. 23o3 et dans lesNol. Tir. p. r59- ] 

* cerTÏcâtus, a, u m, adj. [cervix], entêté, ob- 
stiné, Vulg. Sir. 16, 11. 

*certïcÔsïtas, àtis, /. [cervicosus, de cervix; 
cf. l'art, précéd. ^entêtement, obstination, Sidon. Ep. 
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cervïcûlaj œ,fi, dimin. [ cervix ], petite nuque, 

petit chignon, * Cic. Verr. 2, 3, rg, fin.; Appui. 
Flor, p. 348. r^> contracta, petit cou très-court, ra- 
massé, Quintil. Inst. 11, 3, 180. — *1°) t. de mécan., 
collet d'une machine hydraulique, Vitr. 10, i3. 

Cervïmontium, Hirscliberg-a^ Hirschberg, 
ville de Silésie, dans le district el à Q milles au S.-O. 
de Liegnitz, a l 'embouchure du Zacken dans le Bo- 
ber. -, 

CervimontiUMij W alzenhausen , bourg suisse. 

CerTÎmontium. ad Salam, Hirschberg , pe- 
tite ■ ville de Beuss- Lobenslein-Ebersdorf , sur la 
Saale ,- dans le Voigtland 

CerTÎmontium Westfaïiaï, Hirschberg , 
Hirzberg, petite ville de Prusse, district d'Arensberg, 
à 3 milles au S.-E. de Soest, à 2 ~ au tf.-E. d'A- 
rensberg. 

cerYïnus^a, um, adj. [cervus], relatif au cerf 
de cerf: 00 cornu, corne de cerf, Varro, B. B. 3, 9,. 
14; Colum. 8, 5, 18, el pass. r^, pellis, Hor. Ep. 1, 
2, 56. ^ vellera, * Ovid. Met. 6, 592. /-^ pilus, 
Plin. 28, ig, 77; r+j color equî , Pallad. Mari. r3, 4. 
ro seneclus , c.-à-d. âge très-avancé, longue vieil- 
lesse {parce que, dit-on, le cerf vît très-vieux ;_ cj. 
Cic. Tusc. 3, 28, 69; Plin. 8, 32, 5o, fin.; Aristoi. 
H. A. 9, 6), Juven. 14, 25i. — 2°) substantiel : 
cervîna , te , f. (s. -eut. caro ), chair de cerf Edict. 
Diocl. p. i5. 

cervisca^ se,yî, sorte depoire, Cloatius dans Macr. 
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•ff cervisia ou cerevisia 5 œ,/. [ mol .gaulois }, 
bière, cervoise( koisson ), Plin. 22, 25, 82 ; Ulp. Dig. 
33, 6, 9; Isid, Orig. 20, 3, 17. 

Cervïum, Cierf, Tschierf bourg dans le pays 
des Grisons. 

cervix, ïcis { géni t. plur. cervlcum, Cic. Or. 18, 
5q ; Plin. 23, 2, 33), /., nuque, y compris le derrière 
du cou , chignon du cou , cou . ( ordin. au plur. dans 
la prose antérieure à Auguste; toujours ainsi dans 
Cicéron et Salùtste; d'après Varron, L. L. 8, 5, 107; 
10, 4, 180, et Quintil. Inst. 8, 3, 35, Horiensius em- 
ploya le premier le sing.; cependant il se trouve déjà 
dans Ennius et dans PacuviusJ; voy. ce qui suit) : 
Oscilat in campis caput a cervice revulsum, la tête 
détachée du cou, Enn. dans Seiv. Virg. Mn. 10, 
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396. Quadrupes tardigrada , agrestis, humilis, as- 
pera, Capile brevi, cervice anguina, aspeclu Iruri,^. 
à tête courte , à cou de serpent, Pacuv. dans Cic. 
Divin. 2, 64, i33;-«fe même au sing. Lucr. r, 36; 6* 
745; Varro, B. R. 2, 7, 5 ( deux fois ), * Cattdl. 6 2 | 
83; * Tibull. 3, 4, 27 \Prop. 3, T7, 3r ; Virg, Georg. 
3, 5ï'; A, 523; JEn. i, 402; 2, 707; ioj j3 7 ; Hor, 
Od.i, r3, 2; 2, 5, 1; 3, 1, iS; 9, 3; Sat. i, 2j 89; 
Ep. 1, 2, 64; 1, 3, 34; A. P.i, el pass.; L'w. 26, ■ 
r3 ; 35, n ; Cels. 4, 3 ( cinq fois , à coté de emires, 
qui s'y trouve trois fois) ; 2, 6, etpassim,; Quintil. Inst, 
1, n, 9; 11, 3, 82; 83; 4, 2, 3q, Spald.; PH, im „j 
37) 67, et beaucoup d'autres. — Au pluriel : Ego le 
novi...: eversas cervices tuas, Gemitus, screatus, tus- 
sis, risus abstine, Ter. Heaut. 2, 3, i3r, Ruhnk. 
{cf. t^j versa, Ovid. Her. 16, 23x). ( Dionysius ) gla- 
dium.... demilli jussit, ut impenderet illius beati cer- 
vicibus , pour qu'il { le glaive ) fût suspendu sur la tête 
de cet heureux, Cic. Tusc. 5, 21, 62. Qui vulneribus.... 
monelur, ut aliquo prsesidio capui et cervices et ju- 
gulum ac latera tuletur, pour protéger à l'abri de 
quelque rempart sa tête , son cou, sa gorge et ses 
flancs, id.Sest. 42, 90. Frange cervices, casse {-lui 3 
lords-tui) le cou, id. Verr. 2, 5, 42, fin.; cj. id. Ph'd. 
ir, 2, à; Hor. Od. 2, i3, 6. De même cervices securi 
subjicere, placer la tête {le cou) sous la hache, id. 
Phil. 2, 21, 01; cf. offtrre cervicem percussoribus, 
Tac. Ann. z, 53, et prœbere cervicem gladio, Juven. 
10, 345. 

2°) au fi g. ; — a) (figure empruntée au joug qui 
pèse sur le cou des bêtes de somme; cf. Liv, 9, 6): 
Tmposuistis in cervicibus noslris sempifenium donii- 
num, vous avez placé sur nos têtes un maître éternel, 
Cic, N. D. r, 20, 54; cf. Liv. 42, 5o. Qui prari,iue 
suis cervicibus tanla munia atque rempublicam susii- 
nent, qui portent sur leurs épaules de si lourdes char- 
ges et tout le fardeau du gouvernement, id. Sest, 66; 
de même id. Verr. 2, 5, 42 ; Mil. 28, 77; CatiL 3, 7, 
r7. De là, comme dans notre expression e lu me pè- 
ses », obséder, être sur le dos de, presser, eu pari, 
de l'ennemi, être sur les talons, aux portes, mena- 
cefj etc., en parlant d'une proximité trop grande et 
onéreuse ou dangereuse, Liv. 44, 3g; 22, 33; Curt. 
y } 7. ^— b) à peu près dans le sens du français 
a front » .' entêtement , obstination, effronterie, har- 
diesse .-Qui laniis erunt ceivicibus recuperalores, qm 
audeant in provincia, quum prœior assil , non solum 
conira voluntatem ejus , sed eliam conlra forlunas 
judicare , queU seront les commissaires assez hardis 
{ou peut-être : assex forts, assez courageux) pour 
oser, dans une province , juger, je ne dis pas seule- 
ment contre sa volonté, mais contre ses plus grands 
intérêts ? Cic. Verr. 2, 3, 5g. 

II) mélaph. en parlant de choses inanimées {bou- 
teilles, machines, etc. ), goulot, col, collet, tête. ™ 
amphore, Petron. Sat. 34, 6; Martial. 12, 32. r^ 
'cucumae, Petron. Sat. i36, 2. r*j fislulœ, Vitr. 10, 
i3. r^j cupressi , tête d'un cyprès , Stal. Theb. 6, 855; 
cf. Colum. 4, 7, 3. r^> Peloponnesi , '/. e. Islbmus, le 
cou du Péloponnèse, l'isthme de Corinthe, Plifi.^,3 } 
4; cf. id.6, 29, 44. 

Cervix Africœ, ïcis, i. q. Bonœ Spei Promon- 
torîum , le cap de Bonne-Espérance 

cervûla 5 œ,/., dimin. de cerva , petite biche, Au- 
gust. Serm? 2.i5. 

cerTÛlus, i, m., dimin. de cervus, petit cerf, 
faon, Nol. Tir.; en t. de guerre, chausse- trape, 
cheval défrise, Front. Strat. 1,0. 

cervas ( vieille orthographe CERVOS; ace. GEK- 
VOM; cf. Quintil. Inst. 1, 7, 26),!, m. (y.efccoç, 
l'animal encorné; voy. Paul. Diac. p. 5^, i5), « 
cerf, « Plin. 8, 32, 5o. n r^alipedes, Lucr. 6, 765. 
~ fugax, Hor. Od. 4, 6 S 34; Ovid. Trist. 3, 11, 11. 
^^ fugieules, Hor. Od. 3, 12, 9. ~ pavidi, Ovid, 
Fast. 5, 173. f^> surgenlein in cornu a, Virg. Mn.io t 
755, et bcauc. d'autres. Comme type de ta vitesse : 
Vincere cervum cursu, Plaul. Pœn. 3, i, a?. — 
2°) métaph. ( image tirée du bois du cerf ; cf. Varro, 
L. L. 5, 24, 34), cervi, étais fourchus, — a) pour 
soutenir la vigne, Tertull. Anim. 19. — Plusfreij' 
b) en t. de guerre, chevaux de frise, chausse-lrapes, 
.pour arrêter l'ennemi , Cœs. B. G. 7, 72, Herz,; Liv. 
44, 11; Tilndl. 4, i, 84; Sil. 10, 414. 

•f* cërycïum ou ecryccum 5 ii, = v.r ( pvxiov «« 
y.yjpiJXEiov, forme grecque pure pour caducens, cadu* 
céc, baguette de héraut, Marcîan. Dig. 1, 8, S; Marc. 
Capell. 4, p. 95. 

Cerynia (Carynia); i.-q. Ceraimw Àchajœ. On 
y trouvait un temple élevé par Oreste aux Eume* 
nid es. 

Ceryniaj Kepvveia, ScyL; Diodor. Sic. ity 79 î 
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Ceronia, KepiûviKj Picl.; v. sur la cote septentrion, 
de l'île de Chypre , au N.-E. de Lapelhus, à l'O. de 
iMacara; auj. Ccrines; cf. Ceraunia, Cerytiila, ou 
CenueniU, ô Kepuvirjiç, Diodpr. Sic. 19,59. 

Cerj"DÎtes, fleuve d'Achaïc, qui prenait sa source 
auS.-O. de Cerynia traversait cette ville et se jetait 
daiisleS'm. Corinthiacus. 

f cëryx 3 f^ls, m. — y.7jpv|, héraut , Senec. 
Tranqu. 3. 

Cesâda; cf. Cœsada; probabl. auj. Hita, ville 
iituée dans la prov. de Guadalaxara. 

Cesannm, Cesano, petite 'ville milanaise, non 
loin de Milan. 

Cesataj i. q. Cœsada. 

Ccscnm (Ceseus) , Plin. 3i, 12, 1 ; ville de Ci- 
licie , près des confins de la Pamphylie. 

Cesena, Cluv.; cf. Ca&sena. 

Ce&ij Plin* 6, 20 (23), 73 ; peuple de /Tndîa intra 
Gaiigeiiî, entre V Indus et le Jomanes. 

Cesilj Bailniel 3 ville des tribus de Juda et de 
Siméon , dans la Judée. 

Cesion, Cerîe§, ville de la tribu d'/ssachar, 
dans la GalilïBa Inferiur. 

Osïa; cf. Ce 11 a. 

cespês, is, cespitalor, etc.; voy. cœspes, etc. 

cessâtïo, ônis , /. [ cesso j, — 1°) retard ', lenteur; 
retardement, tergiversation : Id negolium instilutum 
esl, non datur cessatio , l'affaire est en train ; il n'y a 
pas de temps à perdre , Plant, Pcen. 4, 2, io3. De là 
^- 2 e ) dans un sens plus énergique ; négligence , loi- 
sir, cesse, relâche, oisiveté : Etiam si quid scribas non 
habebis, srribito tamen, ne furium cessationîs quœ- 
sivÏ£se videaris, Qu. Çic. Fam. 16, 26. Legalionem 
aliquam nir&inun isla oratio postulat, aut ejusmodi 
quampîam cessalionem liberam atque otiosam, Cic. 
Leg. 1, 3, io, Orell. N. cr. ^ pngnae , Gell, i, 25, 8. 
Epicurus, quasi pueri delicali , nihil cessalione melîus 
exislimat.... deum sic ferialum volumus cessatione 
lorpere, etc., Epicure ne trouve rien de préférable au 
repos, etc., Cic. N. D. 1, 36, fin. et 3?, 'mit. De 
même — Ij) en parlant d'un champ ; jachère : Seu 
spcmle, sru quclibel casu desliluta humus, quum esL 
repclila cullu, magno fenore' cessa (ion is colouo res- 
poi.idel, la terre récompense avec usure le laboureur 
du repos qu'il lui donne , Colum. 2, 1, 3. 

cessa tor, ôris, m. [cesso], retardataire, fainéant, 
paresseux : Hrec tilïi anlea non rescripsi : non quo 
cessalor esse solerem , prœsertim in biens , etc., * Cic. 
Fam. 9, 17, fin. Kequam et cessator Davus, * Hor. 
Sat, 2, 7, roo, Quid navus operîarius ignavo et ces- 
salore prœsiet, * Colum. 11, 1, 16. 

cessa tri x, ïcis, f. [cessator], inactive, fainéante, 
négligente, Tertuli adv. Marc, r, 24. 

Cessero, i. q. Araura, ville de la GalliaNarbon., 
Plia. 3, 4 (5). 

cessïcïus ( -lius ), a, um, a^'. [cessus, cedo ], t. 
de droit, de cession, à qui on cède, qui est cédé, 
ç-à-d. en part, soit du tuteur, à qui l'on cède la tu- 
telle, h qui la tutelle passé après la mort naturelle ou 
civile du premier tuteur, soit de la tutelle elle-même ainsi 
transférée • Is cui ceditur tutela cessicîus lutor vo- 
catur... Nihil hoc tempore de cessicia lutela quœri- 
lur, Gaj. Instit. 1, 169- de même Vlp. Lib. regul. 
Au 11. 

cessim f écrit aussi cossim ou coxim), adv. 
[ceiiO, cedo J, en se courbant^ en revenant sur soi , 
enrevenanl sur ses pas , en se retirant, de là aussi 
retourne en arrière, en arrière , à rebours ( le plus 
souvent antérieur el postérieur nu siècle classique ) : 
Adversi vetiti ceciderunl. Quod si pergunt diutius 
mare volyere, vereor 1N T e me quoque quum domum ab 
Ilio cossim reverlero, Prœter Album (?) canem cogno- 
scat nemo, Farrou dans Non. 247, 26, et 267, 9 (al- 
i)um n'est sans doute que la traduction de Vépilhète 
n PY°î) appliquée aux chiens par Homère). Intérim 
«iperius plostrum cessim ire cœpit, Al fin. Dig. 9, 2, 
-52, g 2 . Yos commisso prœlio ite cessim , înbibeLe 
îemis et abello discedile,/û/7e* retraite, retirez-vous , 
J'Min. 2, iû, 7, Lagena juxla orifîcio cessim (en 
biais) déhiscente paiescens, Appui. Met. 1, p. 121, 8. 
~ El 2°) m parlant de la position des pieds : de 
l>[<us> obliquement, de travers, tourné en dedans, va- 
ricalus (ç/l Seat. Fest. s.v. cussilires, p. 372) : Hoc 
fauiU omnes (juanlum est qui cossim cacaul, Pom- 
pon, dans Non. 4o, 29. Complititis denique pedibus 
ûcpalmulis in allernas digiiorum virissiludines super 
geriua couuexis, sic grabalum coxim insidp.ns ubenim 
u mm i Appui. Mat. 3, p. 129. — Cf. sur cet article 
ttand Turscll. a, p m 29.31. 

cesrfo, ônis, /. [cedo], seulement dans la lan- 
* m dt{ droit > — 1°) «et* <e véder^ cession, Tandon , 
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transport : Abalienatio est ejus rei qua3 mancipi est , 
aut traditio alteri nexu aut in jure cessio, Cic. Top. 
5, fin.; de même Dig. 42, 3, ///. : De cessione bono- 
rum* — *2°) r^diei, le terme d'un payement, arri- 
vée de V échéance. , Vlp. Dig. 36, 2, 7. 
cessitius; voy. cessïcms. 



si faction était déjà commencée , diminuer, ralentit 
son activité, se relâcher ± être négligent ou en gén. 
cesser, discontinuer {impliquant un relâchement blâ- 
mable, tandis que desinere, inlermillere, requiescere 
n'ont pas cette idée accessoire : «Cessât desidiosus, 
requiescit jessus, » Donat. Ter. Eun. 3, 1, 25. Diff. 
de cunctari en ce que celui-ci exprime l'idée de ne 
rien faire par irrésolution , cessare au contraire par 
paresse. Cf Dœderl. Syn. 3, p. 3oo et sttiv.) (très- 
classique en prose et en poésie ) : Paullum si cessas- 
sem , Pylhias , domi non offendissem : ita jam ador- 
naral fugam , pour peu que j'eusse tardé, je ne l'eusse 
point rencontré, Ter. Eun. 4, 4, 5; de même id. Eun. 
4j 6, 16 ; Ad. 4, 2, 4g. Si labellariî non cessarint, si 
les messagers ne s'amusent point en route, si les cour- 
riers font diligence, Cic. Prov. Cous. 7. Gorgias 
centum et seplem complevit annos, neque umquam in 
suo studio atque opère cessavit, et jamais il ne cessa 
ou ne suspendit ses travaux, id. DeSenect. 5, i3. Para te 
animos dexlrasque, ne quis in eo quod me vident fa- 
cientem cesset : qui cunclatus fuerit et suum cohsilium 
meo interponet seiat sibi reditum ad pénates non 
esse, Liv. 35, 35; cf. id. ib. 18. Ab apparalu operum 
ac munitiomim nihil cessa tum, on ne cessa, on ne 
discontinua en rien les travaux de fortification , id. '2 1 ■ 
7; de même id. 34, 16; 3r, 12; Tac. Ann. 3, 28. 
Spernere sororem, quod virum nacla (?) muliebri ces- 
sarel audacia, parce qu'elle n'avait pas l'esprit entre- 
prenant d'une femme , Liv. i, 46. Ad arma cessantes 
concitet, excite à prendre les armes le peuple qui, hé- 
site, stimule son ardeur guerrière , Hor. Od. 1, 35, 
r5, et beaucoup d'autres. Et la formule d'exhortation 
quid cessas? Ter. Andr. 5^6, i5j TibulL 2, 2, 10 j 
cf. Virgile : Cessas in vota precesque (poét. pour ^ces- 
sas facere vola), Tros, ait, JEnea? cessas? tu hésites 
à adresser les vœux, à prier le dieu? Firg. JEn. 6, 
5i, sq., et Cessas, lente minisler, TibulL 3, 6, 
57. Une locution toute particulière est celle-ci : 
cessent syri ante EiTrKOS romakos } les Syriens peu- 
vent se retirer {prendre le large ) devant (es Romains 
latins, Inscr. dans Bozckh , Corp. inscr. Grœc. III, 
n° 4668. — b) suivi d'un inf: Sed ego bine migrare 
cesso, Ut imporlem in cploniam hune auspicio com- 
meatum? Mihî cesso quum slo, mais que tardé -je à 
me mettre en voyage, pour transporter dans la co- 
lonie ce convoi fortuné? je me fois tort à moi-même 
en m' arrêtant , Ptaut. Epid. 3, 2, 6, sq. De même r^r 
adiré, altoqtii , Ter. Andr. 2, 2, 6; 5, 2, 4 î Phorm. 
2, r, 22. r*j adoriri, id. Heaut. 4, 5, 9. r^ introrum- 
pere, id. Eun. 5, 6, 26. Non cessât detrahere de 
nobis , // ne cesse pas de me décrier, Cic. AU. 1 1 , 
it. ISec gemere aeria cessabit turtur ab ulmo, Virg. 
Ed. 1, 59. r^j mori , hésiter à chercher la mort, Hor. 
Od. 3, 27, 58, et bcauc. d'autres. 

2°) en gén., être inactif, oisif, chômer, ne rien faire : 
Cur tani multos deos nihil agereet cessare palitur? cur 
non rébus bumanis aliquos otiosos deos prœficil? pour- 
quoi souffre-t-il que tant de dieux restent dans l'inac- 
tion et l'oisiveté? Cic. N. D. 3, 39, fin.; cf. id. ib. 
î, 9, 22, et Off. 3, 1, 1. Hucades, o Melibœe.... Et si 
quid cessare potes, requiesce sub umbra , Virg. Ed. 
7, ro. Yenias bodie, cessabimus una, c.-à-d. nous 
aurons du loisir pour nos amours, Trop. 3, 23, i5; 
de même Ovid. Am. 3, 18, 3. Dum cessant alia3 (fa- 
mulse), commenlaqqe sacra fréquentant, Ovid. Met. 
4, 37. Cur aller fratrum cessare et hidere et ungi 
praeferat, préfère passer son temps à ne rien faire, à 
jouer, à se parfumer, etc., Hor. Ep. 2, 2. i83 (« ces- 
sare oliari et jucunde vivere, » SchoU Crucqu.);de 
même id. ib. i, 7, 5?. Antiochus ne cessaret per biber- 
norum tempus, etc., Liv. 36, 5. Cessatnm usqueadbuc 
est : nunc porro expergiscere , Ter. Ad. 4j 4j 21. In 
medios dormire dies et Ad slrepitum cilharœ cessa- 
tum ducere curam , bercer son souci, ses ennuis dans 
le repos, les endormir au son de la lyre, Hor. Ep. i, 
2, 3i, Schmid. — lï) en parlant de choses inanimées : 
se reposer, cesser, chômer, n'être pas cultivé, soigné, 
être en jachère, etc. : Nec saxa nec ullutn Telorum 
inlerea cessât geuus, cependant les pierres et les traits 
de toute espèce vont leur train, Virg, JEn, 2, 468. 
— Impersonnellt : Qiûdquid apud durœ cessalum est 
mœnia TYojae , tout le temps perdu devant les murs de 
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Troie, Virg. Mn. n, 288. Ubi pernicîtas Notai 
inquit, il la esl? quid ita cessarunt pedes? Phœdr. 
r, 9, 5. Et grave suspenso vomere ce'îseï opus , Ti- 
bulL 2, 1, 6; de même Ovid. Fas(. 6, 348. Achilles 
Cessare in Tencros pertulit arma sua, Prop. 2, 8, 3o. 
Cur Fîerecyntice Cessant flamina tibias, Hor. Od. 3, 19, 
19. Ne nunc quidem aut in ducibus aut in militibus 
vestris cessât ira defe, la colère de la déesse ne se re- 
froidit pas , ne se repose pas , continue de sévir contre 
vos généraux, de les poursuivre , Liv. 2g, r8. Ces- 
savit deinde ars, ac rursus Olympiade CLY revixil, 
Plin. 34, S, 19. Solas sine ture relictas Pj'seterilaî 
cessasse ferunt Letoïdos aras, c.-à-d. restèrent sans 
adorateurs, sans visiteurs, Ovid. Met. 8, 278; cf. 
Properce : Al nunc desertis cessant sacraria lucis, les 
cérémonies religieuses cessent, sont négligées, ou les 
autels chôment dans les bois déserts , Prop. 3, i3, 
47, et Cessaluras casae, cabanes qu'on n'habitera plus, 
Ovid. Fast. 4, 804. Repentina Consulis morte ces- 
sanlem honorem [dignité vacante") in paucas boras 
petenti dédit, Suet. Cœs. 76. De même — b) en 
pari, d' un champ : rester sans culture , en jachère {cf. 
cessatio) : Afternis idem lonsas cessare novales , Et 
segnem patierè situ durescere campnm , Virg. Georg. 

1, 71. Gracilior terra et in annum tertium cesset, 
qtiun sol léger reste sans culture, se repose tous les 
trois ans, Plin. rS, 23, 52; cf. Suet. Aug. 42. El 
dans la forme passive ( comme plus haut cessata tem- 
pora) : Largaque provenit cessatis messis in arvis, 
Ovid. Fast. 4, 617. * Âufig. en parlant d'une femme 
stérile : Fecundaque viscera fecit Conjugis, effeto quœ 
jam cessabal in sevo, il féconda les entrailles de l'é- 
pouse que l'âge avait frappée de stérilité , Paul. Nol. 
Carm. 6, 48. — c) qqf. n^r alicui rei, comme vacare 
alicui rei, avoir du loisir pour qqche, c.-à-d. s'appli- 
quer, vaquer à qqclie : Nam tua non astas unquam 
cessavit amorx, ta jeunesse n'a point encore eu de 
loisirs pour l'amour, Prop. 1, 6, 21. Se nullo usquani 
cessaturum officio , qu'il ne manquerait jamais à son 
devoir, qu'il ne cesserait de servir avec zèle, Liv. 
42, 6. 

3°) rar. {peut-être pas avant le siècle 'd'Auguste ), 
ne pas exister, n'être pas là, être absent, manquer, 
faire faute ou défaut : Cessât vol un tas ? non alia bibam 
mercede, la volonté manque? {il hésite? ) je ne boirai 
quà cette condition, Hor. Od. 1, 27, i3. Non enîm 
delerendum id bonum, si quod ingenilum est, exi- 
siimo, sed augendum addendumque quod cessai, 
// ne faut pas laisser s'oblitérer ce que la nature a de 
bon , mais l'augmenter et ajouter ce qui manque, 
Quintil. Inst. 2, 8, 10. • — De là b) /. techn. d*: droit 
— a.) en parlant de personnes : faire défaut, ne pas 
comparaître en justice : Culpane quis an aliqua ne- 
CBSsttate cessasset. si qqn a fait défaut par sa faute ou 
par quelque empêchement , Suet. Claud. i5 {où un peu 
avant se trouve : absentibus ; cf. absum, n° 8). 
Quoties delalor adesse jussus cessât, si le délateur 
cité à comparaître fait défaut , Cal/istr. Dig. 4g, 14, 

2, § 4; de même Ulp. ib. 47, 10, 17, § 20. — £) en 
parlant de choses {action , édit , sénatus^consulte) , 
être sans application, devenir inapplicable : Conse- 
quens erit dicere, cessare injuriarum aclionem , Ulp. 
Dig. 47; io j r 7> § r - Cessât revocatio , id. ib. 42, 8, 
10, § 1. Cessât edictum de opeiis novi mmeiatione, 
id. ib. 3g, 1, r. Cessare senatus consulium, Paul. ib. 
i 4. 6, 12, et beaucoup d'autres. 

4°) de même rar. : s'écarter du bon chemin sous le 
point de vue moral , c.-à-d. manquer, faillir, se 
tromper, tomber en faute . Ut scriptor si peccat idem 
librarius usque... Yenia caret : et cilharœdus Ridetur 
chorda qui semper cherrai eadem : Sic mihi qui mul- 
tum cessât fil Chœrilus ille, ainsi fauteur qui est tou- 
jours en défaut est pour moi ce Chérile , Hor. A. P. 
357. Oratoris perfecli illius, ex nul]a_parie cessanlis, 
de cet orateur parfait , qui n'est jamais en défaut, 
Quintil. Inst. 1, 10, 4. 

Cestiée 5 ville de Ligurie. 

Cestïûnns., a, um, relatif au rhéteur Cestius : r^j 
rolor, Sehec. Controv. 1, 7, p. 12a. r^ mâla ; i>oy. 
Sestianus. C'est aussi un surnom rom.: L. Plïelorius 
Ceslianus, médaille ap, Moréll. Fam. îi. in G. Plœ- 
toria , tab. 2, n° 1 et 1. 

CESTICILLUS appellalur circulus quem superpo- 
nit capiti qui aliquid esl lalurus in capite, espèce 
de bourrelet , de coussinet qu'on place sur sa tête 
pour porter des fardeaux, Fest. p. 35 [dimin. de 
ceslus; cf. Comment, p. 363], 

cestïcns ( caest. ), a, um, relatif au ceste : ^ 
ludi, leçon douteuse dans Tac. Ann. 16, 21. 

cestïfer, éri, m. (ceslus, fero ), Gloss, d'Isid. t 
huissier, massier. 
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Cestius, ii, m., nom propre romain, par ex. — 
iu 


a) C. CQ&iius, prêteur l'an de Home 710, Cic. Phil. 3, 
10, 26, et pass.; — l») L. Cesliiis Pins, rhéteur latin, 
de Smyrne, Sen. Siiasor. 7, p. 5a; Controv. 3, 
pr. p. 206; 3, 16, p. 220; Excerp. contr. 3, pr. p. 408 

et suit'. 

Cestria, Deva (Leg. XX Victrix), Anton. Itui.; 
Deuna, Avîouva, PioL; -ville des Cornaviî, dans la 
Brilannia Romana,<z2o m. de Condate, au S.-Ê. de 
Seleja), anj. Chcster, capitale du comté angl. de Clies, 
sur le Dee. 

Cestria, Plin. 4, 1 (0. 4*, villa de la Cestrina 
( Epirus ). 

Cestriensis ©oniitatus, Cites, Chestér, comté 
angL borné à ÏE. par Darby et Slafford, au N. par 
Lancastre, à l'O. par la Galles et la mer d'Irlande, 
nu S. par Sltrop. 

Cestrina, KeffTpïvï), Thucyd. 1, 46; ancienne- 
ment Cammania; petite contrée dans la Tliesprotia 
(Epirus ), traversée par le fleuve Th) amis. — CesLriui , 
Plin. 4, r, 2 ; /c peuple de ce pays. 

•f cestron, i , 11. = xéffTpov, bétoine, plante, 
Betonica officinalis , Plin. 2 5, S, 46. 

Cestros, Mêla, 1, 1/, ; Ké<TTf>oç, Strab. p. S?*. 
667; Ptol.; Nicand. Alexiph. v. 401; fl. de Pam~ 
phylie, prenait sa source dans le Taurtis, coulait près' 
de Perga , traversait le lac Caprïa ; auj. Ak-su. 

-f cestrosplieiidône, es,/. = y.EGTpoffçevûôvY], 
machine pour lancer des pierres, Liv. 4a, 65. 

•f cestrëtus, a, um, adj. = y.e<7Tpa>TOç, peint au 
burin ( ■/.e'oTpGV ) (sorte de peinture à V encaustique ), 
Plin. 11, 37, 45, § 126. 

f cestrum. ou — on, i, n. = y.é<7Tpov, style t 
burin, empl, dans la peinture à f encaustique, Plin. 

35, 11, 4i- 

•fl. cestus ou — os, i, m. = -/.sgtûç (propr. 
brodé, de là subst.; cf. Passow au mol y.effTÔç ) , cein- 
ture, sangle, courroie, Cato, Ii. R. 2.5, Schneid. N. 
cr.; Farro, R. R. r, 8, 6. Particulièrement cesle, 
ceinture de Vénus, Martial. 6, i3; 14, 206 sq. 

1. cestus = «eslus, cesle, gantelet de combat; 
voy. cœstus. 

Cetseuni Promontorium ^ K^toiov opoç, 
PtoL; cap sur la côte S.-E. de l'île de Taprobane. 

Cetaria, re, KrjTapia, PtoL; Plin. 3, 8; Cic. 
Verr. 3, 43; ville de Sicile, près des Aquœ Parlicia- 
neuses; selon Cluver. auj. te lieu nommé Tbrre di 
Scupello, dans le Val di Mazara. 

Cetârïni, ôrum , m., les habitants de Cètaria , 
Cic. Verr. 2, 3, 43; Plin. 3, 8 (14), gr. 

cëtârïus, a, um , adj. [celas,], relatif aux gros 
poissons, aux cétacés; seuil subst. — 1°) celarius, iij 
m., marchand de poissons, Ter. Eun. 1, 2, 26 ( aussi 
dans Cic. Off. i, 42, *5o); Vairon dans Non. 49, 
i5; Coluni. 8, 17, 12- — Comme titre d'un livre de 

de mer, id. 
vivier. Hor. S al. 2, 



6". M a dus sur (a salaison des poissons 
12,46,1. — 2°) eclàrïum. 


11, n. 


5, 44. Autre forme cetaria, <&,f.; acc.plur. celarias, 
Plin. 9, i5, 19; 37, 5, 17 ; forme incertaine , abl.plur, 
celariis , Plin. 9, 3o, 48; 3i, 8, 43. 

cete; -voy. cetus. 

Celei ou Cetii, KrjTsiot, Borner. Od. n : 52 r; 
Strab. p. 616, 626, 678, 680, peuple de Mysie. 

cetera, ceiero, ceterum; voy. çeterus, à tadv. 

cëtëroqui £>r/-qnin ( comme alioqui et alioquin ; 
voy. alioqui, et cf. Hand Tursell. 1, p.%35).adv., du 
reste, au reste , d'ailleurs, au surplus, ctXXwç (très- 
rare; il n'est même pas à l'abri de toute critique 
dans les qqz passages ou il se rencontre ) : Ne vivant , 
mi Àllice, si mihi non modo Tusculanum, ubi cete- 
roqui sum libenter, sed jicr/.àptiîv v^gtoi tanti sunt, 
ut sine tesim lotos dies,/<3 veux mourir, mon cher 
A t liais , si ma maison de Tusculum , où, du reste, je 
me plais fort , que dis -je? si les (les Fortunées elles- 
mêmes powmient me faire consentir à vivre sans toi 
des journées entières, Cic. Alt. 12, 3. Ejns (s. -eut. 
Maculai) mihisemperidoneum visum est de\ersorio : 
si modo tecti satis est ad comîlalucfi nostruin recipien- 
dum , celeroqui mibi locus non displîcel, le lieu d'ail- 
leurs (sous les autres rapports) ne me déplaît point , 
id. Fam. G, 19. Hoc inleUigeuduni erit, rerum Ilali- 
carum signifîcatione cas contineri quas perpeluo quis 
ibi iiabueiii alque ila disposuit ut perpeluo baberel : 
ceteroquin si in lempore aliquid transtulit in aiium 
locum, etc., Vlp. Dig. 28, 5, 35, § 3. Celeroqui nior- 
Jjum vehementiorem,.. legum islarum scriplores alio 
in loco non per se raorbum, sed niorbum sonticum 
appellant, G'elL 20, r, 27. (Sur Cic. Or. 25, 83; 
N.D. 1, 22, Co; Att. 14, 16, 16, 4; Fam. 9, 10, fin. 
voy. les édit. critiques sur ces passages. ) Cf. Hand 
Tursell. 2, p. 44 et 42. 
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cetei'uin, adv,; voj : ceterus, à l'adv. 

CETERUS (non CjEterus), a, um ( le nom. s'mg. m. 
ne se rencontre pas du tout; le sing, en gén. est rare; 
peut-être trois fois seul, dans Cicêron), adj. [de la 
même famille que le grec ETepoç, aTepoç, peut-être 

lia- 
lie 

( tandis que reliquus signifie ce qui reste encore en 
sus de cet objet, le reste; par ex. : Conlra ea andire 
sese genlis suai bomines agrts fimbusque Ualia?. pelli a 
populo romano slipendiumque pendere et cèlera in- 
digna pâli, et supporte d'autres indignités semblables, 
Liv. ai, 20, 6. Au contr. : Jam vero reliqua ( non 
cetera ) quarla pars niundi ea el ipsa lola nalura fer- 
vida est, et céleris naturis omnibus salutarem impertît 
et vilalem calorem, quant à la quatrième partie de 
l'univers, dont Urne reste à parler, naturellement elle 
n'est que feu, et cest la source qui communique à tout 
le reste une cltaleur salutaire et vitale, Cic. N. D. 2, 
10, 27; cf. Hand Tursell. i,p, 33; Dœderl. Syn. 1, 
/;. 83. Cependant, depuis la période d'Auguste surtout, 
ces idées se prennent très-souvent l'une pour t autre, 
et le franc. : le reste, ainsi que tes locutions adverbia~ 
les : du reste , au reste, peuvent en général être em- 
ployés pour les deux mots ). 

1°) singul. — a) m. : Si veslem et celerum orua- 
tnm muliebrem prelii majoris habent, les habits et les 
autres objets de la toilette des femmes , Cic. lavent. 1, 
3i, 5r (aussi dans Quintil. Inst. 5, 11, 28). Ornaril 
(Tbyum) torque et aimillis aureis celeroque regio 
cullu, et des autres insignes de la royauté, Nep, Dal. 
3, 1. Yeslilu calcialuque et ceiero babitu, Suct. 
Cdiig. 52. — -Uloque facto, quod illos milites subduxil , 
exercilumceternmservavit, le reste de t armée , Caton 
Orîg. dans Gell. 3, 7, 19. Cohortes veteranas... in 
fronte, post eas celerum exercitum in subsidiis locat, 
Sali. Catil. 5g, 5. A ceiero exercîtu, Curt.5,$ t n. Ubi 
cum cetôro orbe Yespasianus et Rritanuiam recupera- 
vit, avec le reste du monde, Tac. Agr. 17. Ceterum 
Lruncum sepullurœ dedil, il fil ensevelir le reste du 
corps , Suet. Galb. 20, fin. De ceiero numéro candi- 
datorum, id. Cœs. 41. — b)/. : Cetera jurisdiclio, 
Cic. Ait. 6, 2, 5. r^> vita, Sali. Catil. 52, 3i. ^ 
œtas, Ovid. Met. 12, 07g. Aussi Virg. Georg. 3, G 2. 
~ pars, la partie restante, le reste, tes autres, id. 
Mn. 2, 207. r^-> silva, id. ib. 8, 750. rv lurba , id. 
ib. 3, 236; 12, 286; Hor. Sal. 2, 8, 26. r*-> classis , 
le reste de la flotte , Liv. 35, 26. r<j deprecatio , Liv. 
42, 48. Supra cèleras modum alliludinis, Liv. ai, 7. 
Inter ceteram planitiem nions , Sali. Jug. 92, 5. r^j 
Graeciain, Nep. Paus. 2, 4» *^° aciem, Liv. 6, 8. r*-> 
mulliludinem, id, 35, 3o. *■*., ( super) lurbam, Suet. 
Calig. 26. r^j manum procerum, Tac. Or. 37. Pro 
cetera ejus aùdacia alque amenda , eu égard à ses au- 
tres traits d'audace et de démence, Cic. Verr. 2, 1, 
2. r*-> pluvia ( aqua) ulebanlur, Sali. Jug. 89, 6. r^> 
(ex) copia mililum, Liv. 35, 3o. <^j (pro) tua dili- 
gentia, Plin. Ep. 2, 16, r. o^ ( pro ) reverènlia, id. 
ib. 3, 8, 1. ^(cura ) turba, Suct. Claud. 12, et pass. 
— c) n. : Quod salis in usum fuit sublato, celerum 
omne incensum esl, tout le reste fut brûlé, Liv. 22, 
20. Eloquuta sum convivas : ceterum cura , occupe-toi 
du reste, Plaut. Men. 1, 4, 6. Ne balant quidem, 
quum a pecu cetero abstint, id. Bacch. 5, 2, 20. 
Non abhorre! a ceiero scelere , s^accorde avec le reste 
du crime, Liv. i, 48. *>^> (pi'o) deliclorum génère, 
Suet. Aug. 24. rxj (e) génère hominum , id. ib. 57. 
Quanto violenlior ceiero mari Oceauus, vu que l'O' 
céa/i surpasse en violence toutes les autres mers, 
Tac. Ami. 2J 24, et pass. 

2°) plur. ( infiniment fréquent à toutes les périodes 
de la langue et dans tous les genres de style ) : Dîctis 
respondent cetera matris, tout le reste répond aux 
prédictions de voire mère, Virg. Mn. 1, 585. Prohi- 
bent nam cetera Parcœ, id. il. 3, 379 De reliquis 
niliil nielius ipso est ; céleri et cetera ejusmôdi ut, 
si allerum ulrum necesse sit, audire ea malis quani 
videre, Cic. Fam. 4, 4, fin. Nam céleri fere, qui 
artem orandi lileris tradideruut, ita sunt exorsi, 
quasi, etc.... Ego, quum nihil exislimem arii oratoriœ 
alienum, etc., tous les autres écrivains qui ont tracé 
les règles de l'art oratoire, Quintil. Inst. Proœm. § 4. 
Neque ego in bis de qmbus loculus sum bas solas 
virtules, sed bas praecîpuas pulo : nec celeros parum 
fuisse magnos, id. ib. 10, 1, 80. Celerœ parles loquen- 
tem adjuvant, hœ ipsœ ioquunlur, id. ib. xi, 3, 85. 
Sane celerarum rerum pater famîtias et prudens elat- 
lentus, tiua in re paullo minus considejalus, Cic. Quint. 


3. Hanc îuler cèleras vocem, ce mot entre autres, 
Quintil. Inst. 9,4, 55. De justîtià , fortîludine, tem- 
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peranlia celerisque sîmilibus, id. ib. proam. § 17 - 
de mêmeid. ib. 3, 5, 5. Justum, pium, religiosum ce- 
leraque bis similia, îd. ib. 2, 4, 38, et beauc. d'au- 
tres. — A ce dernier se rattaché de près — b) et ce- 
tera ou cetera, et ainsi de suite, et cœtera, y&\ ^ 
é^ç, lorsque l'on se borne à indiquer en peu de mots 
un objet connu ou que d'un grand nombre d'objets on ' 
ne cite que quelques-uns : Quum scriptum ita sil : sr. 
Mini, filivs. genitvr, isqve. rftivs. woRiTVR et cetera, 

TVM, VT. M1UI. ILLE. SIT. HERES., Cic. De Or. 2, 32, fin, 

Utillud Scipionis, quum Aselliis omnes provincias sli • 
pendia merentem se peragrasse gloriarelur, Aps asel- 
lum et cetera, comme ce mot de Scipion : ... conduis 
ton âne, et cœtera (ou : etc.), id. ib. 64, 258; de 
mêmeid. Alt. 2, 19, 3. Quapropter cœlum simili ra- 
lionefalendumest, Terramque el solem, lunam,mare, 
cetera quae sunt. Non esse unica , etc., Lucr. 2, ro85. 
Esse ea dico quae cernî tangive possunt, ut fundum 
œdes t parielem.... supelleclilem , peuus, cetera, comme 
un fonds de terre, un bâtiment, un mur, des meu- 
bles, des provisions , et cœtera, Cic. Top. 5,27. 

II ) Adverbes qui eu sont dérivés : 

A) celerum (origin. ace. respectif), propr. ce qui 
regarde f autre partie , le reste (outre ce qui a été dit), 
de là — 1°) du reste, au reste (en bonne prose) : Nihil 
nisi ut ametis impero : ceterum quantum lubet me 
poscitole aurum , ego dàbo, je ne vous recommande 
q t^une chose, c'est de vous bien amuser; après cela, 
demandez moi tout l'or que vous voudrez , vous l'au- 
rez, Ptaui. Bacch. l^ t 4 3 52. Tu aurum rogalo : ce- 
lerum (pour ce qui concerne le reste, quant au reste) 
verbum sat est , id. ib. 4, 8, 37. Filium istinc tnum te 
meliu'st repelere. Ceterum uxorem, quam primum 
potes, abduce ex aedibus , id. Truc. !±, '3 f 72. Nunc 
amiite, quîeso,hunc : ceterum Poslhacsi quicquam, 
nil precor, Ter. Phorm. 1, 2, 91. Ego me in Cuniano 
et Pompeiano, praeterquam quod sine le, celerum 
salis commode oblectabam, avec assez d'agrément, si 
ce n'est que tu me manquais , Cic. Qu. Fr. 2, 14, 1. 
Fœdera alia aliis legibus, celerum eodem modo omnia 
fiunt, les traités peuvent se faire sous des conditions 
diverses ; mais du reste c'est toujours de la même ma- 
nière, Liv. 1, 24. — Pe. Quîd ceterum? Pli. Sakos 
sis! quod credidisli, reddo, Plaut. Epid. 4, r, 21. 

2°) pour marquer la transitions à une autre pensée: du 
reste; mais; maintenant. Il est employé très-j'réq. ainsi 
(surtout dans les hhtoriens : se trouve ordin. placé au 
commencement du nouveau membre; il ne se rencontre 
au milieu que dans les auteurs comiques) : Si imqiiam 
erga le animo esse amico sensisti eam, mi Pampliile : 
Sine labore banc graliam, le , ul sibi des pro ilia, nunc 
rogat. Ceterum de reducenda id f;icias, quod iu rem 
sil luam , pour ce qui est de la ramener, etc., Ter.Hec. 
3, 3, 3i; de même Sali. Jug. 4, 1; 20, 7; 29, r; 
Quintil. Inst. 6, 1, 8 ; S, 6, ai ; 9, 2, i4i etpa<s.; Suet. 
Cœs. 4; 16; Tib. 42; Claud. 1, et beau:, a" autres. 
— Dehinc celerum valele, maintenant adieu , Plaut. 
Pœn. prol. 125; cf. id. ib. 91. 

3°) dans une signification restrictive , il est ordin. 
opp. à quidem ou à une négation , et doit souvent se 
traduire en franc, par : mais, cependant, au con 
traire, toutefois (empl. surtout fréq. ainsi depuis ta 
période d'Auguste ) : Quum haud cuiquam in dubio 
essel bellum ab Tarquiniis imminere, id quidem spe 
omnium serius fuit : Celerum, id quod non limebaui, 
per dolum ac proditioncm prope liberlas amissa es! , 
personne ne doutait à Rome qu'on n'eût bientôt une 
guerre à soutenir contre les Tarquins ; et pourtant elle 
eut lieu plus tard qu'on ne s'y attendait. Mais, ce 
qu'on était bien loin de craindre , la liberté fut sur le 
point d'être détruite par la perfidie et la trahison , Lw. 
2, 3. Turba.... ilta quidem ut tune arbitrabaturdeum. 
celerum , ut docuit eventus, te consalutavil imperalo 
rem , Plin. Paneg. 5, 4. Et Zamam quidem fiuslra diu 
voluit; celerum Thalam, gravem armis ihesaurisque 
régis, diripuit, Flor. 3, 1, 1 1 ; de même, Suet. Aug. 8; 
66; Tib. 61, fin.; Gramm. 4, et pass. — Id quam- 
quam, nihil porlendenlibus diis, ceterum negligentia 
bumana accideral, tamen et hosliis majoribus proen- 
rari et supplicalionem ad Yestœ haberi placuil, Lw. 
28, ir. Consules exilu anni non consulibus ab & 
creatis, Sp. Nautio et M. Popillio, celerum dictalon 
L. 55rmlio legiones tradiderunt, id. 9, 2i. Cum Sa- 
gimlinis bellum nondum erat : celerum jam belli causa 
cerlamina cum fmilimis serebaulur, on n'avait point 
encore la guerre av'ecSagonte; mais déjà des que- 
relles, germes de guerre, lui étaient suscitées avec 
ses voisins, id. 21, 6, 1. — Preelerea ul quisque 
faclus est piïnceps, exlemplo fama eius, incerlum 
bona anmala, celerum selerna esl, d' ailleurs dès qu un 
prince est assis sur le trône t sa réputation f bonï& ou 
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mauvaise, ne peut manquer d'être Immortelle, P'tin. 
Pane*, 55, 9> Pa uca repelundarum crimina, ceterum 
mancassuperslitiones objeclabat, il intentait peu d'ac- 
cusations de concussion, mais de magie beaucoup, 
Tac. Ann. 12, 5g. — D'autres formes, employées 
mur celcrum, sont cèlera et celero. 

IV) cèlera = ToW.a, là lotna , au reste, du reste ; 
joint avec des adjectifs, des adverbes et { dans les 
poètes) arec des -verbes; il ne se trouve pas du tout 
dans Quiut'dien; il est douteux dans Cicèron : — 
a ) avec un adj. : Bocclius praeler nomen cèlera ignarus 
populi Rom., Docchus qui ne connaissait du peuple 
romain que le nom (qui, à part le nom, ignorait com- 
plètement, quant au reste, le peuple romain ), Sali, 
ju* 19, 7. Missile lelum bastili abiegno et cèlera 
Icrclî pratenjuam ad extremum, unde ferum exstabat, 
Lh: 21, S. Éxcepto quod non simul esses, cèlera lœ- 
tu.c;, Hor. Ep. 1, io, 5o ( cf. le passage de Cic. Qu. 
fr.a, U, i.citéàtart. eelernm , n° 1). Dira iïhivîes 
imimssaque barba, Conserlum tegumen spinis ; at ce- 
tera Grajus, ^ifg. Mn.Z, 5g4 ( de même peut-être 
aussi Hor. Ep. 1, io, 2, où d'autres lisent ad cèlera). 
Ergo virum cèlera egregium secuta, ayant suivi un 
homme très-distingué d'ailleurs, Liv. 1, 35. Yir cetera 
sanctiîsimus, homme du reste irréprochable, Vell. 2, 
46, 2, Ruhnk. Feram equina juba, cèlera tauro simi- 
lem , semblable à un taureau par tout le reste du corps, 
Plin. 8, i5, 16; de même id. 12, 7, i3; 22, 2 5, 64; 
Tac. Gtrm. 29. — £) avec un adverbe : Qneru nisi 
quod solum, cèlera reete quidem vocant Allicum, que 
quelques-uns appellent, seul il est 'vrai, mais du reste 
avec raison, au nom a"Attique, Cic. Or. 25, 83, 
MeyerN. cr. O loca cèlera quam valdeexpetenda,77/. 
AU. 14, 16. Non enim poêla solum sua vis, verum 
eliam cèlera quam dodus sapiensque tradilur, id. N. 
D. i, 22, 60. ( D'autres Usent dans ces trois passages 
celeroquin ). — y) avec "" verbe : Cetera., quos pepe- 
risli ne cures, au reste ne t'inquiète pas de tes en- 
fnnts, Erui. dans Serv. Virg. 9, 656, Quiescas cetera, 
Plaut. Mil. #/. 3, 3, 53. Cèlera parce, puer, bello, 
Virg. Mn. 9, 656 ; imité par Si l. 17, 2S6. Ceu cèlera 
misquarabella forent, Virg. Mn. 2, 43S. Nam cetera 
nou lalel boslis, SU. 2, 332. Visceribus bonus esl : 
cetera vilesapit, Martial. i3, 84. 

C) celero , particulier à Pline le naturaliste : Ce- 
Itro viri quam feminse roajus, du reste il (le cerveau) 
est plus volumineux chez les hommes que chez tes 
femmes, Phn. 11 , 37, 4y; de même id. 3, 11 , 16; 6, 
26, 3o; 8, 3, 4; 10, 1, 1 ; 14 , 20, 25, et pass. Est 
elalia iris, cetera similis, al prsedura, id. 3-, 9, 52. 
En parlant du temps : Palumbes incubai femina post 
meridiana in malulinum , cetero mas, le reste du temps 
c'est le mâle, id, 10, 58, 79. 

^° La forme céleris dans Curt. 6, 5, 3 : Ego 
ccleris lœloSj hoc uuo lorqueor, quod, etc., pourrait 
p/(« correctement être regardée comme un abl. de cause. 
Cf. sur ces adverbes Hand Tursell. o.,p. 3 r-44 . 
Cëthëg'tts , i, m., surnom rom, d-ans la gens Cor- 
celîa; par ex. — a) M. Cornélius Cethegus, qu ga- 
rnis signale comme orateur, Cic. De Senect. 14, 5o; 
Brut. 15,5g. Horace fait allusion à lui (ep. 1, 2, 117) : 
Qtiae priscis memoraia Calonibus atque Celhegis ; cf. 
id, A. P. 5o. — b) rxj C. Cornélius, un des complices 
àeCalÏÏma, de. Catil. 3, 3, 6; Sali. Cat. 32. C'est 
a lui que se rapporte le proverbe ; Clodius acxusel 
mœcuo5,Caliliua Celhegum, Juven. 2, 27; cf. ib. 10; 
28;; 8, 2 3r. 

Cethim, /. q. Macedonia. 

Cetli; voy. Celei. 

Cetis, KrjTt:, PtoL; contrée dans la Cilicia Aspera, 
me tes villes nommées Arsinoe, Celenderis et Olbasa. 

Ceiinm 5 Anton. Itin.; Cilium , Tab. Theod.; 
jElium Cetium, Inscrip. Lapid.; v. municipale rom., à 
t extrémité du Noricum , à 3o m. p. à fO. de la Com- 
Mièae, Ù20 au N.-E. d'Avisée, sur te Danube; sel. 
M'use t aiij. Mautern, petite v. d'Autriche, dans le 
district au-dessus de la forêt de Vienne , mais, selon 
Sàiœmvistier, la v.'de Pœltcn. Elle fut embellie par 
Imper. Hadrien. 

Cetios, Plin. 5, 3o ( 3o ), ia6; KrjTioç, Strabo, 
P- 6 io;y?. dans la î\îysia Major ; il traversait Pergame, 
cl se r éuuis-.ait au Cuïnis. 

Cetius MIons, Kéteov opoç , PtoL; montagnes du 

^ij m, qui s'étendent au N.-O. de la source du Dra- 

tojustju'ati Danube (frontière de ta Paimonïa Supe- 

m ''J, a ro. de Vienne; ta chaîne du Kahlenberg, 

a "g»c de 5o milles, dont la forêt de Vienne forme 

unpnrfa La par ûc ouest de cette montagne porte le 

"WcmoatQone des Troyens (Trojanerberg). 

VI ,IS J /» KrjTw, femme de Pltorcus, mère de 

<w« sc et des Gorgones, Lacan. 9, 646. — 2°) 


CEU 

monstre marin adoré sur les côtes de Phênicie , Plin . 
5, r3, 14 

Cetobrig-as cf. Cœtobrïx; sel. d'autres , Se- 
cimbra. 

cetos, i; voy. celus. 

* cctôsus, a, um ,adj. [ relus], relatif aux pois- 
sons de mer, aux cétacés : rx_* viscera, les entrailles 
de la Baleine, comme constellation, Avien. Arat. i3oo. 

*f *f cëtra ( écrit aussi caHra dans des manuscrits), 
dd,f[probabl. mot espagnol], y.atTpeai, oTtXa s Jër r 
ptv.à, Hesych., bouclier court des Espagnols , Virg. 
Mn. 7, 732, Serv.; Liv. 2S,5; Plin. 11, 3g, g3; Tac. 
Agi: 36; Suet. Calig. 19; Lucan. 7, 232; SU. 3, 
27S, 348; 10, 23i; 16, 3o, et pass. - — Proverb, : 
Qui= rolundain facere celram nequeat? Varron dans 
Nou. 82, 18. 

Cetras s ae, m., nom d'un artiste grec, Vitr. 10, 
r3, 2. 

cëtrâtas, a, uni, adj. [cetra], muni, armé du 
bouclier nomme cetra, êcuyer, soldat armé à la légère : 
r^j cohors, Cœs. B. C. 1, 39; Liv. 3i, 36; et subs- 
iantivt celrali, Cœs. B. C. 1, 70 ; Lh. 3r, 36; 33, 
4, S; 35, 3o, et pass. 

Cetribonl 3 Plin. 6, 20 (a3), 73 ; peuple de /'Xodia 
intra Gangem^ peut-être au i\ 7 . de la prov. d'Âzmer. 

CetroiiinSj ii, m., nom propre rom., par ex. C. 
CetroniuSj Tac. Ann. i, 44, et passim. 

cette 1 voy. 1. cedo. 

Cetama, Plin. 6, 29 (35), r86; v. d'Ethiopie, 
à l'O. du Sin. Arabicus. 

■j* cëtns, i, m. (d'après le grec cetos , n., Plin. Zi , 
r, 4; et ordin/de même auplur. cëte , Virg. Mn. 5, 
822; Plin. 9, 24, 40; 5o, 74; SU. 7, 4^6; au dut. 
plur. celis, Plin. n, 37, 75). = y.T|Toç, tout grand 
animal ou monstre marin, cétacé , spéciaït le genre 
des baleines, des requins, des dauphins, des chiens de 
mer, des veaux marins, etc., Plin. I. /./ Phut. Aul. 
2, S, 5 ; Capt. 4, 2, 71; Cels. 2, 18. — 2°) comme 
constellation, la Baleine, Vitr. 9, 7 ; Maint. i 3 612. 

eeiij adv. [ contracté de ce-ve, comme neu et seu 
de neve et sive], particule d'égalisation ou de compa- 
raison : comme 3 ainsi que, de même ( avant la période 
d'Auguste il ne se trouve que dans la poésie élevée; 
après cette période il se trouve aussi en prose dans 
Sénèque et Suétone, et surtout fréq. dans Pline, Hist. 
Nat.) : Ut videre virum fulgenlïaque arma per uiu- 
bras, Ingenli Irepidare melu ; pars verlere terga, Ceu 
quondam peliere rates, comme jadis ils regagnèrent 
leurs vaisseaux 3 Virg. Mn. 6 } 49^- InLus a centro ceu 
Stella lucet fulgore limae plenae, au centre brille comme 
une étoile, dont la lumière ressemble à celle de la (une 
dans son plein, Plin, 37, 9,48; de même ceu talpae, id. 
9, 6, 7. Insectorum pedes primi longîores... ceu nola- 
mus iu muscis, comme nous te remarquons dans les 
mouches, id. n, 48, 108; de même ceu milulos vide- 
mus, id. 9, 37, 61. Reducto coma capile, ceu noxii 
soient, Suet. Vitell. 17. Ut intelligalur vana, ceu pie- 
nmique, vilae persuasio, comme le plus souvent, Plin. 
tg, ï2, 62. — De là 

2°) dans des comparaisons et aes images poétiques 
( de là vient qu'on met baud aliter dans le membre cor- 
respondant, Firg.Mn. g, 797; 10, 36o, ou sic, ib. 729, 
et peut-être aussi Val. Flacc. 3, 558), en franc, sem- 
blable à, tel, comme: Tenues fugitj ceu fumus, in auras, 
comme une fumée, Virg. Mn. 5, 740; de même id. 
Georg. 3, 542. Thesea ceu puisse venlorum flamine 
iwbes Aerium niveî montis liquere cacumen, s'échap- 
pèrent de la mémoire de Thésée, comme tes nuages, 
amassés par le souffle des vents, fuient le sommet aé- 
rien des montagnes neigeuses, * Catull. 64j 23g. Hic 
Uecuba et nalœ necquicquam altaria cirenm, Prœcï- 
pites atra ceu tempeslate columbae, Condensa^ Virg. 
Mn. 2, 5r5; de même * Hor. Od. ù,, 4, 43. — Cee- 
ruleas cui terga uotae maculosus et auro Squamam 
incendebat fulgor :.cen nubibus arcus Mille jacil varios 
adverso so'e colores, Virg. Mn. 5, 88; de même id. 
ib. 527; Stat. Theb. 4, 95. — b) joint à quum : 
comme lorsque : Invilal genialis biems curasque re- 
solvit : Ceu pressre quum jam porlum letigere carinœ, 
Puppibus et Iaeti naulœ iraposuere coronas, comme 
lorsque le navire chargé de richesses touche enfin le 
port et que les matelots joyeux couronnent la poupe, 
Virg. Georg. 1, 3o3 ; de même id. ib. 4, 96 ; Mn. 7, 
673; g, 3o, 792; 10, 97; Senec. Qu. Rat. 6, 24. 
— c) joint à si (deux fois dans Lucrèce ), comme si, 
de même que si : Sucum senlimus in ore, cibum quom 
Mandando exprimimus : ceu plenam spongiam aquaï 
Si quis forte mauu premere acsiccare coëpit, Lucr. 
4, 620 ; de même id, 6, 161. 

3°) qqfois dans un sens conditionnel; comme si : 
El simul erubuit, ceu lacle et purpura niista, Enn. 
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dans Non. 4S3, 2 (Ann. n, 12). comme si le lait ei 
la pourpre coloraient son teint. Per apei la voians, ceu 
liber habenis, aîquora, comme s'il était libre du frein, 
Virg. Georg. 3, 194; de même Plin. 34, 18, 54 ; Suet. 
Tib. 52; Curt. 7, 4, 40; Stat. Theb. 1, 320. De là 
suivi du subj. : Hic vero ingenlem pugnam, ceu cèlera 
nusquam Bella forent, nulli tola morereulur in urbe, 
Sic Martem indomitum Dauaosque ad- lecla ruenles 
Cernimus, Virg. Mn. 2, 438; de même SU. 2, 378; 
Stat. Silv. 3, r, 6; Theb. 2, 417; Plin, 16, 10, 18; 
3i, 1, 1 ; 34, 6, i3, et pass. 

4°) Dans Pline, le naturaliste qqf. ceu vero = quasi 
vero, pour réfuter une opinion étrange : Sunt qui 
sublililalem animi couslare non tenuitate sanguiuis 
pulent, sed cute operimentisque corporum magis aut 
minus bruta esse ; ceu vero non crocodilis et durilia 
lergoris iribualur et solei^lia, // est des auteurs qui 
pensent que la subtilité de l'esprit ne dépend pas de la 
ténuité au sang, etc., comme si les crocodiles n'avaient 
pas tout à la fois et la peau dure et l'adresse! Plin. ir, 
39, 92; de même id. 7, 55 t 56', 12, 1, 5; i3, 22, 43, 
et pass. 

Cf. sur cet article Hand Tursell. % } p. 45-49- 

CeuSj a, um;. voy. Cea, n° 2. 

Ceuta, ie, Beri.; cf. Sepla. . 

Ceutroiies, um, m î peuple gaulois , Cœs. B. G. 
5, 3g. 

ff cëTa 5 ae, f. [mol germain; cf. le bas aile* 
mand keue, d'oÙKuh, vache], espèce de petite vache, 
Colum. 6, 24, 5. 


Géranium 


Ceba. 


CeTelum, Tab. Peut.; v. de la GaUiaBelgica, sur 
ta Moselle. 

CeTenna, ae, m.; voy. Cebenna et Gebenna. — 
Cevennicus, a, um ; voy. Cebeiiuicus. 

ceTeo 5 ëre, (parf. cevi, sans preuve dans Prob., 
p. 1482, P. ), v. n. — i° ) remuer le derrière ( dans le 
coït), Plaut fragm. dans Non. 84, 18; Juven. 2, 21 ; 
9, 40; Martial. 3, g5 , i3. — * 2°) au fig. ( image 
empruntée au chien remuant la queue), caresser, Pers. 
r, 87, Passow. 

.Cëyx, ycis, m., 'Kf l v£,Jîls de Lucifer, roi de Tra- 
cliine, mari d'Atcyoné, fit naufrage près de Delphes, 
et fut changé avec sa femme en alcyon (martin-pé- 
cheur), Ovid. Met. 1 r, 73g; Serv. Virg. Georg. i, 
399; ace. gr. Ceyca , Ovid. Met. ri, 727. — 2°) au 
plur. appellativement ceyees, um, m., les alcyons 
(mâles; les femelles s'appellent balcyones) , Plin. 32, 

Cezeuni, lieu fortifié en Arménie, près de Tbeo- 
dosiopolis. 

ch. = ^, aspiration grecque; voy. la lettre C. 

Chaa 3 peut-être i. q. Pbeïa, Homer.; Strabo, 
p. 34 S ; r. dans la Triphylia ( Elis ), sur l'Acidon.; 
se!, d'autres, sur ta frontière de la Pisatis , à 120 
stades (3 mill.) d ' Olympie. 

Cliaalla, lieu dans /'Arabia Félix. 

Chabala; r/i.Cabalaca. 

Chabalon; v. dans la Galilasa, au S. de Tyr, près 
de Ptolemais. 

Chabalon (Terra; cf. Chabul. 

Chabellïunv, i. q. Cerebeliaca. 

Chabëris, Xàëïjpiç, PtoL; v. sur la côte orient, 
de l'ïndia intra Gangcm, entre l'embouchure du Cba- 
berus et la v. de Sobura ; peut-être auj. Cavery-Patnam. 

Chaberus, Xâëopoç, PtoL; fleuve dans /'India 
intra Gangem, à environ 1 mille au N~. de la v. du 
même nom; auj. Cavery, sur la côte de Coromandel, 
prend sa source dans le mont Gates, cl se jette pai 
plusieurs embouchures dans le golfe de Bengale. 

Chabîtitts, Xaëtvoç , Agalharchid.; montagne 
d'Arabie sur le Sin. Arabicus; auj. Djebel Soubali. 

(Chablasum, i. q. Caballiacensis Ducattis. 

©baboiij Josué , i5, 40; Hieronym.; Euseb.; v. 
de la tribu de Juda ( Judêe) 7 dans la contrée d'Asna,, 

Cnabor, 1 Chron. 5, 26 (Habor); sans doute 
i. q. Cbaboras, ô Xaêwpaç, PtoL 6, 1 ; montagne 
entre l'Assyrie et la Médie, ou Salmanasar traits^ 
porta une partie des Israélites. 

Chabora, Xaêtdpot, Ptol. (Cbabor); Aborensium 
Caslellum, l^ëopéwv çpoupiov, Simocalt. 4, 10; lieu 
fortifié dans la Mésopotamie , à l embouchure du Cha- 
boraï dans l'Euphrale, près de Maguda. 

Chaboragj 2 Reg. 17, 6; iS, 2 (Habor); Che- 
bar; Cha b ura, Procop. B. P. 2, 5; Aborrhas, Âëop- 
paç, Strab. 16, p. 747; Zosim. 3, i3; Amm, Marc. 
14, 3; 21, 5; Aburas, Aêoupa;, îsid. Char. p.k\fl- 
en Assyrie, prend sa source sur le mont Chabpr, coule 
à l'E. du T'tgre, et se jette dans ce fleitfe près de 
Mosul; auj. El-Khabur. 

Chaboras; cf. Aboras, 


47^ CHiET 

Chabrise Charax (Chabriffi Caslrum ), Strab.' 
16 ; Plin. 5, 12 ; bourg à l'E. de /'JEgyplus Inferior. 

Chabriœ Pagus, r) Xaëptouy.tdfiT) (Chabrias); 
Heu dans fjEgyplus Iuferior, n« i\ 7 .-0. rf'Hermopolis 

Parva. 

Cliabrïas, ae» w., Xaêptae, célèbre général athé- 
nien, dont Corn. Népos a fait la biographie, 

©kabrlus, PtoL; JL dans la Cbalcidice (Macé- 
doine), coule près ^'Anlhemus, et se jette dans le Sin, 
Tbermaicus ; probabl, aitj. Cîlabro ou Chabria. 

Chabul (Gabul), i Reg. g, i3; XocêocXûv 7^, 
Cbabalon Terra, Joseph. Aniiq. S, 2, 5 ; contrée dans 
la Galilrea Superior, avec vingt villes que Salomon 
donna au Toi Hyram de Tyr; mais sel. d'autres, acre 
peu de vraisemblance, la contrée de la Deçà polis. 

Chabul (Cabul); Josuè, 19, 27; Joseph. Vit,; 
bourg de la tribu d-Ascher dans la Galilaaa Superior. 
Cfcabnlo, onis; cf. Sebulon, Zabulon. 
ChaLura, Plin. 3i, 3; peut-être i. q. Chebar 
( Aboras ), ou une source de ce fleuve. 

Chactornia, Czackenthiiruiiiiij Czacken- 
tliurn, v. fortifiée sur une île de ta Drau, dans la 
basse Styrie. 

(Dïiadaca, PtoL; v. dans l'intérieur de l'Albanie 
(Asie), 

Cliadaeî, Plin. 6, 28 (32), i4g; peuple en Arabie. 

Chadisîa, XaôtoL*, Steph.; Menipp. PeripL; v. 
dans la Themiscyra (Ponlus), sur la côte, probabl. 
auj. Phad'isa. 

Chadisia, Plin. 6, 3 (3), 9; Chadisins, Menipp. 
PeripL; fl. du Pont;, qui coulait non loin de la ville 
d'Amhus. 

Chadrach (Hadrach), Zachar. 9, 1; Seôpày. , 
Esopày, Aôpày_, ed, Aid.; 'A6pày_ Y?i ) CyrilL; peut- 
être une partie d'Aram Dammesek, ou du moins un 
district voisin. R. José, de Damas, et après lui Joseph 
Abassi, à ce qu'on croit, de la contrée de Damas , 
placent une ville de ce nom ( '\5pax îîôX'.ç t^ç *Apa- 
ëtaç, TheophyL ) à l'E. de Damas , qui doit s'appeler, 
comme petit bourg, Chadrach, et avoir été la capitale 
d'un grand district; cf. Alphen, Diss. de Terra Cha- 
drach et Damasc, etc., 1723, où l'on compare à tort 
Chadrach avec Alergatis, Dercelo. — PtoL mentionne 
une ville ^'Hadrach dans la Cœlê-Syrie. 

Chadsaîe \ cf. Casiolis. 

Chœdïni , PtoL; peuple en Scandinavie ( Scho- 
n&n)\ sel, d'autres , dans la prov. suéd. de Finmark. 

©iiasmaej petit peuple en Germanie, le long de 
F Elbe, s' avança davantage vers l'O., et s'établit peut- 
être autour de Munster. 

Cliffînides , PtoL; peuple dans la Sarmalia Asia- 
tica, entre les Suardeni et Basiliscae, à l'E, des Pe- 
rierbidi. 

Chaerea, ae, m. (XoupÉaç), nom propre grec, 
irad. anciennement en latin, Ter. Eun. 2, 3, 17', et 
comme surnom rom., p. ex. — a) C. Lannhis Chfe- 
rca, Cic. Rose. Com. 1, 1; — b) G. Cassius r^j, qui 
trempa dans la conspiration contre . Caligula, Sente. 
Const. 18; Suet. Calîg. 56. 

Chaereas, a?, m. (Xaipsaç), nom propre Grec, 
— a) auteur d' un écrit sur l'Économie rurale, Varro, 
R. R. 1, 1, 8; Colum. 1, 1, 8; Plin. 20, 23 (99). — 
h} sculpteur du temps d'Alexandre le Grand, Vilr. 
10, i3, 3; Plin. 3'â, 8 (19). 

chaerephyliim, i; voy. cserefolium. 

Cfeaerestens, ej } 77?. (Xaipecrteuç), auteur d'un 
écrit sur l'économie rurale, Varro, R. R. 1, 1, 8. 

Chs&restrâtus, i, m.' (XoupÉGTpaToç) » nom 
propre grec, personnage comique dans Cfficilius Sta- 
tius, cité par Cic. Rose. A m. r6, 46. 

Cïiaerippus, i, m. (XcupiTmoç), nom d'un grec 
de t entourage de Cicéron, Cic. Fam. 12, 22,. 4 et 
suiv; 

Chœroiij on lis, m. (Xcuptov), nom propre grec, 
Cic. AU. 6, 2, 3. 

Oiœroneaj Xaiptoveia, Strab.p. 407,^14 ; Thu- 
cyd. kyp- 3o3; Steph.; JElian. Far. Hist. 6, 7; Plu- 
tarch. in Sulla et LuculL; Cheronrea; anciennem. 
probabl. Arne; v. de Béolie, sur la rive méridion. du 
Cephîssus, au N. de Lebadia, à l'O. ûT'Orchomenus; 
elle doit s'appeler auj, Capurna. S y lia y battit Ar- 
chélaiis; cf. Plutarch.; et Philippe, de Macédoine, avec 
son fils Alexandre, y défit les troupes confédérées des 
républiques grecques , Diodor. Sic. t6, 87, victoire 
qui décida du sert de la Grèce, de l'Egypte et de l'A- 
sie. Lieu natal de Plutarque (60 ans de J.-C. ). Cli-T- 
roueijses^Xa-.pcovgïç, Pausan. JSœot. c. 40; hab. 

chserôphyîluni, i, n. ( vaïpuy, çûXXov ), cer- 
feuil: r^ zuri>um,fam. Umbeliiferœ , L. M.; cf. cœ- 
refoiiuai et chairephylum. 
' ChsttVLOri , PtoL; peuple au S.-O. de -la G 
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manie, au S. de la source du Tubero, au N, du E.o- 
manorum Yallum; peut-être autour d'ingelfingen, de 
JValdenbottrg, etc., dans le cercle de Jaxt { Wur- 
temberg ) . 

Chœus , petit fl. dans la Phrygie , descend des 
montagnes de la Lydie, et se jette dans le Lycus. 

Chaibones; cf. Avioues. 

Chala, Isidor. Charac; peut-être i. q. Çelonas; 
Diodor.; v. de la Chalonilis ( Assyrie ) à cinq schènes 
de /'Apollonialis; auj. Halvan. 

Chalacli,Xa),ày t , Sept.; Caîahj Gen. îo, ii; sel. 
Bochart. Pliai. 4, 22, /. q. Halah, 2 Reg. 17,6; 18, 
ri; t Citron. 5, 26 (Chelach); Chohvan, Hohvan, 
Abulfeda; Chulon, chez les Syriens; v. dans Cala- 
chene (Assyrie)', chez les géogr, arabes la v. N.-E. de 
l'Irak arabe ou Babylone, du côté de la Perse, au pied 
des montagnes qui séparent l'empire ottoman de celui 
des Perses, à environ cinq journées de Bagdad. Sal- 
mânasar y transporta une partie des Israélites ; cf. 
Alvanis. 

Chalœon, Plin.; XàÀaiov, Steph.; Chaleos, ïa- 
Xecùç, PtoL; port des Locri Ozolse, près du Sîn. Co- 
rinthiacus, mais sel. Plin. 4j 3, ^dans la Phocîs 3 à 
7 m. p. au S. 0. de Delphes. 

Chalasar 3 î. q. Artemila. 

clialastïcâîiteii^ ïnis, n. ( cbalasticus ), remède 
lénitif, émollient, Theod. Prise. 2, 10. 

■f- cliâlastïcas , a, um, adf. = •/jù.o.qiv/.q^ } t, de 


méd., lénitif, émollient , calmant 


aqua, Theod. 


Prise, i, 7 et i5. r^> unr.lîones, Veget. 1, 2S, 6 

Chalastra ? x, Plin. 4, ro; XaXàfftpoc, aç, Strab. 
p, 33o; Chalesliaj XaXétrTp-^ } */jç, Herodol. 7, 123; 
Xa^aicr^pa, Plutarch. Alex. 49 ; ville dans la Myg- 
donia, selon Cell. dans /'Amp]iaxilis (Macédoine), 
sur la rive orient. del'Axius, entre Ichnœ et Sindus, 
sel. Plin. m ora Sin. Macedonici. Cassandre la dé- 
truisit avec ÏEnea, Cissus, etc., et transporta ses hab. 
à Thcssalonique ; auj. Kulakia. 

f clialâtormsj a, um, adj. [yaXàto], relatif à 
l'action de larguer : r^j fîmes, Veget. Mil. 4, i5. 

cîialâza 3 œ, /. (yfùrfCa.), chalaze, grêle au germe 
des œufs, chacun des deux- ligaments gélatineux qui 
attachent le jaune aux deux pôles de l'œuf , L. M. 

f chalâzïasj as, m. = yaXccttaç [yôl(xZ,a, grêle], 
pierre précieuse inconnue de la forme et de la couleur 
delà grêle, Plin. 37, 11, 73. 

•f chalâzïus, a, nm, adj. [ y6.XaX,a., grêle'], 
relatif à la grêle: r^j lapis, pierre précieuse,- Plin. 
36, 22, 43. — 2°) subsi. chalaziou, iî, n. — y_aXaÇtov, 
chalaze , petit tubercule transparent qui se forme sous 
la paupière , Cels. 7, 7, n° 2, titre : de ebalazio pal- 
pebrarum (dans le texte même il est écrit en grec). 

cbalazîoii 5 ii, n. (yalâtyov ), petit tubercule trans- 
parent qui se forme sous les paupières , L. M. 

7 clialbaue^ es; voy. gaibanum. 

Cïialca, PtoL; Talca, Cod. Pal.; (le du Mare 
Hyrcanum , sur la côte d Hyrcanie, près de l'embou- 
chure du Maxera. 

•f clialcauthimij i, n. = yélY.avftov [yjxlv.oç,,^- 
ûoç] , eau cémentaloire , dissolution de sulfate d& fer, 
couperose , noir de cordonnier , dans la pure latinité 
atramenlum, Plin. 34, i2 } 32. 

clialcaspides, uni; voy. aglaspis. 

Cltalce, Plin. 5, 3i ; XaXv.r), Thucyd. 8; Chalcia, 
Plin. 4, 12; XaXxta, Strab. 10, exti\; fleduMare Car- 
palhium, sel. Strab. une des Sporades, à l'O. de 
Rhodes, à l'E. de Télos, au S.-O. de Symé; sel. 
Kritse, auj. Charki, Charchi. 

- Chalcedon, ônis, Plin. 5, 32; Eutrop. 6, 5; 
Amm. Marc. 22, 12; Mêla, i, ig ; Claudian. IV Con- 
sul^Honor. v. 176; Tacit. Ann. i3, 63; Jornand. de 


Regnor. Suce. p. 5g; r\ Xc&y.Y|fîa>v, évoç, Strab. 


7) 


er- 


p. 221 ; 12, p. 387; Steph.; Arrian. PeripL; Appian. 
Bell. Mithrid.; Socrat. Hist. Eccl. i, 4; aussi Calcho 
don, KaXyYlStùv, ovoç, Memnon ap. Phot. Cod. 224, 
p. 38 1 ; Cod. Canon. Eccles.; cf. Zosim. 2, 3o; J\ r oti/, 
HierocL; Chalcedonensinm Cïvitas , vj Xabrrçôovaiwv 
tuômç, Evagr. 1, extr.; Glialcedonia ( Calcedonia), 
Tab. Peut.; Anton. îtin.; Cbalcedonia, ad, Jornand. de 
Reb. Getic, ancienn. Pi-ocerastis, Plin. I. L; Chalcé- 
doine,v. en Bithyme, j«;7eBosporus Thracius, était 
Meyapstov XTicpLa, Strab.; elle était placée en face de 
Byzanlium, au N. de Paulicapœiim; fut détruite au 
troisième siècle sous l'empereur Galien parles Scythes, 
dépouillée de ses murs par l'empereur Valens; relevée 
par Justiuien, elle reçut de lui le surnom de Justiniana , 
et s'appelle encore auj. chez les Grecs thaladon , 
chez les Turcs Kadi Kevi, d'Anville (Kadikjoi; cf.Kcr 
Porter, i,p. 737 ; Lechevalier, p. 44 1 Kadikui) ; bourg 
de Natolie, non pas Scutari, puisque cette ville est- 
ait N. et est l'ancienne Cbrysopolis, Jason , à son re- 
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tour de la Colcliide, doit y avoir construit / t templt 
( îepôv to XabajSôvtov ) ; cf. Polj b. r , 4. L'an 45i 0n 
y tint le 4 e concile œcuménique contre les Eutydûens 
Lieu natal du philosophe Xénocrate. Chalcedonû Ta- 
cit.; Ka),y;/)Bovio)V ou dorice K-oXxaôovïwv, médailles 
ap. Ez. Spanhem., Jo. Hariluin., etc. — De là est dé- 
rivé 2°) Ghalcëdônïns, a, 11 m, adj., chalcêdonien : ^ 
Thrasymachus, Cic. De Or. 3, 32. r^j arenae, Clau- 
dia/!, in. Ruf. 2, 55. — Il se prend aussi adjective- 
ment : Dextrse armilla datur chalcedone mixia ( clialce- 

donc p. cbalcedonio), Venant. 8, carm. 6, 26g. £/ 

substantivt Chalcedoniï, orum, m,, les Chalcédoniem 
Tac. Ann. 12, 63. 

Clialcedoniî, ôrura, m., les Chalcédoniem- 
voy. Chalcedon. 

Chalcedotîs (Ghalcodotis), /. q. Eubœa. 

Chalcenterus, i , 777. ( XoOaévTepo; ), qui a des 
entrailles d'airain ), surnom du grammairien Didvme, 
Amm.v.1^ 16, 16; Hieron.ep. 5o, 2. 

*f chalcëos, i t f. = yâ\v.aoç 9 plante épineuse 
d'ailleurs inconnue, Plin. 21', 16, 56. 

Chalcërïtis 5 ïdis, / (XaV/.yipcTiç), île du Pont- 
Euxin, autrement Aria, Plin. 6, 12 (i3j, 32. 

*f- clialcêtum 5 i, n., plante d'ailleurs inconnue, 
Plin. 26, 7, 25. 

y chalcëns, a, um, adj. —yo.iv.ZQ!;, d' airain : 
Chalcea douanli chrysea qui dederas, Martial. 9,90, 4. 

©îialcias cf. Chake. 

Chaîcidene, /'. q. Chalçidice. 

Chalcidenses, Liv. 43, 7; XoO.y.iÔEtç, im, 
Thucyd. i, p. 12; 7, p. 524; hab. delav. de Chalets, 
dans l'Eubêe. Ils envoyèrent des colonies en Thracc, 
en Italie, en Sicile, etc. 

Cïialcidensis, e; voy. Chatais, n° I, 2,b. 

Chalcidica Arx, Virg.; i. q. Guma3. 

•f chalcïdïcë, es,/. = yalv.ibiY.fi, espèce de lézard 
= cbaîcis, Plin. 2g, 5, 32. 

Chalçidice, XaV/.'.ôiy.ïjj PtoL; cf. Suid.; con- 
trée dans la M acédoine méridion. entre les Sin. Stry- 
monicus et Tbermaicus, avec Chalcis pour capitale. 

Cbalcidice, i\ XaXv.toiyrj , PtoL; Chalcidene , 
Plin. 5, a3 (Cbalcidica Regio); contrée en Syrie, 
bornée à l'E. par la Chalybonilis, au N. par la Cvrrlie 
sûca , à l'O. par /*Orontes (Antiochidis), au S, pari' h. 
pamene; était fertile et avait Chalcis pour capitale. 

CbalcidicensiSj e ; voy. Chalcis, n c I, 2, c. 

ChalcidicuSj a, um ; voy. ClialciSj n° 1, 2, a. 

Chalcidîcus liions , le mont Rili, en Sicilf. 

ChalcïdïuSj ii, m., philosophe neo-platonicien, 
de qui nous avons une traduction et une exposition en 
latin du Timée de Platon; il vivait dans le quatrième 
siècle de l'ère chrétienne ; voy, Fabr. Biblioth.lat.3, 
7, p. ioo, Em. 

•y* Chalciœcos , i, 777. = Xa),y.îoixoç (surnom 
grec de Minerve chez les Romains, à cause de son 
temple d'airain), temple de Minerve : ^Eloli ciroa 
Chalciœcon (Mînervœ est temp]umsereum)congregali 
casduntur, Liv. 35, 36, fin. (dans Nep. Paus.5, 2, // 
est écrit en grec, et il est incertain s'il est employé dam 
le sens grec ou romain. ) 

Chalcïôpe, es, f, XaHtoTnî , — 1° ) fille d'Ééiès, 
sœur de Médêe, femme de Phryxus, Hygin. Fab. 21 ; 
Ovid. lier, ij, 232; Val. Flacc. 6, 47g. — 2") femme 
de Mnésyle, mère d'An/iphas, Hygin. Fab. 97. 

y cïialcïSj ïdis, f. = yjù.v.U, — 1°) poisson de 
l'espèce des harengs ou sardines, Plin, 9, 47j l l \ 

5i, 74. 2°) lézard qui a des taches couleur 

de cuivre sur le dos, Plin. 32, 3, i3; 5, 17. 

Chalcis, ïdis, f, XaXv.ïç, — 1°) capitale de File 
d'Eubée, en face d'Aulîs, jointe au continent parmi 
pont, auj. Egribos, Mel. 2, 7, g; Plin. 4^ 12, ai, ri 
pass.; cf. Mannert. Grèce 3 p. 254 e? suiv.; gêiiit. gr. 
Chalcidos, Lucan. 5, 227; ace. gr. Cbalcida, «A 2, 
710. — 2°) adj. qui en sont dérivés : a) Chalcïdï- 
cus , a, um, chalcidique : <->- Euripus, Cic. J\ J . B~ 3, 
10. f^> crela, Varro, R. R. 1,57, r. ^ galli, id. ih. 
3 > 9> 6. r^ gaîlinai, Colum. S, .2, 4 et i3- ^ ficus, 
Varro, R. R. 1, 41, 6: Colum. 5, ro, 11 ; io, 4*4- ~ 
arenee, Val. Flacc. 1, 454.<^ versus, 'vers du poète En- 
phorion, ne à Chalcis, Virg, Ecl, ro, 5o, ïïeyne et 
Voss.; cf. Quinlil. Inst. 10, r, 56. ^ Kola, fondée 
par les Chatcidiens, Sil. 12, 16 r. — $) parce que 
Cumes était une colonie de Chalcis : cuméen : r^arx, 
Cumes, Virg. 2En. 6, 17. /^ lurres, Stat. Silv. 2, a, 
g4. ~ litora, ïd. ib. 4, 4, 78.-7) substantivt. Chai- 
cidicum, i, n., Chalcidique, vaste salle au coin dune 
basilique , de chaque côté du tribunal, Vitr. 5, i ; Hy- 
gin. Fab. r84; Inscr. Orell. n° 1303, 3287, 3290 
sq.; cf. Fest.p.^o, et Comment, p. 374. Aussi cliam- 
bre spacieuse, vaste salle dans les maisons grecques t 
Auson. Perloch. Odyss. 1, 23; Arnob.^P- x 49» **» 
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io5. — b) Chalcïdensis, e, même sign. : ^ Tima- 
goras, àe Chalets , XaXy.toeuç , Plin. 35 , 9 , 35. — c) 
ChalcidicensiDj e, même sign. : ~ coloiiïa, c.-à-d. Cu- 
me5 ( cf. fins haut, «° 2, a, p), Gell. 10,1 6, 8. 

Chalcis, P//ff. 4j 2 Î S-oXxiç, «î//"a^. 10, jd. 460; 
montagne en Étoffe, entre Chalybon et Chalcis ; auj. 
parasso<va. 

Chalcis» montagne en Ettbée, près de laquelle 
était située la v. du même nom. 

Chalcis, Plin., i. a. Eubœa. 

Chalcis, idîs. Plin. 4i 12 ; île sur la côte d'Etolie, 
entre Cyrnus et Pinara, faisait partie des Echinades. 

Chalcis,./?- en Bit h)' nie, traversait la Chalcédoine 
etsejnait dans le Bosporus Thrarius. 

Chalcis, s.-ent. jEtoIîœ, ïdis (Cbalcia), Liv. 36, 
11 ; 7j XaXxfc, ïôoç, Homer.; Thucyd. 2, p. i56; 
Dionys. Perieg. v. 49 6 î Hypo-Çlialcis, *lCnôyjx>.%is , 
ifrrai. 10, /. 45i ; #e« e« Ètolie à l'embouchure de 
/'Evenns c/ J'"* le penchant occident, du mont Chal~ 
ds, auS.-E.de Pleuron ; auj, Ovrio Kastro. 

Chalcis, s.-ent. Bœoliœ, ville sur fEuripus, en 
îiéolk, peut-être à CE. de Glissœ , en. face de Chalcis 
en Eubée. 

Chalcis, s.-ent. Euhœœ, Liv, 32, 165 35, 28, 37; 
45,27; cf. 28, 5, S; Plin. 4, 12; Corn. Nep.; Mêla, 
2, 7; Ftll. Palerc. 1, 4; ?i XaXxvç, îSoç, Homer.; 
Ptol.; Strab. 10, //«V.; D'mdor. Sic. i3, 47; ^J'^-; 
Noiinus Dionys. 13,1». i65; c/". Demosih. adv. Aris- 
tocr.; copi aie de file d'Eubée près de /'Enripus, ûh 
5. ffe Canelhus, au N.-E. efAulis; 5e/. Kruse, auj. 
ftegroponte, Ettrîpo, capitale de file du même nom } 
junte au continent par un double pont au-dessus du 
détroit. C'est là que mourut Aristote. A cause de sa 
position, Philippe, fils de Démétrius, l'appela, avec 
Demi-trias, et Connlhus : Ileôaç e EXXï]vixàç; cf. 
Polyb. Excerpt. 17, 4o* Chalcïdensis, e, Plin.; Chal- 
cïdïcpusis, e, Gell.; i. a. Chalcidicus, adj., Cic; Virg. 

Chalcis, s.-ent. Iouiœ; port dans le S. de l'ionie, 
non loin de Téos. 

Chalcis, s.-ent. Macedoniœ, XaXxiç, tàoc^Aristot. 
îljirand.; i>. dans la Chalcidîce, sur la rive orient, du 
Chabiius, au S. f/'Apollonia. 

Chalcis , ville de Syrie , chef-lieu de la province 
Chalcidîce; auj. Kinnesrin; Steph. Byz.; Procop. 
D.Pers.2 t 12'fltin. Anton, p. 194 ; Tab. Peut. 

Chalcis, autre 'ville de Syrie, située dans lu 

plaine de Massyas ou Ma/syas, sous le Liban; auj^ 

Andjar; Strab. p. ^53, 755; Joseph. Ant. Jud. 14, 3, 

19,5; Hierocles, p. 711; Chalcis ad Belum, Plin, 5, 

' 23, 19. 

Chalcis ad Beluni , i. a. Chalcis Syriœ. 

fchalcïtes, œ, m., ou chalcitis, ïdis,/. = yjùy.l- 
tr,; ou ytù.vX-v, , — 1°) calamine; minéral qui con- 
tient du cuivre, Plin. 34, 12, 2y; Cels. 6, 6, n° 31 ; 
7.^7. — 2°) pierre précieuse de couleur de cuivre , 
Plin. 37, 11, 73. 

Chalcitis, Ptol.; contrée dans l'iadh extra Gan- 
gem, entre les fl. Dorius et Serus. 
^ Chalcitis, île dans la Pl-oponlide , formait peut- 
être di'ec Pityusa les îles Démon nesî, à feutrée du 
Bosporus iliraciiis, à l'E. de. Byzaulium. 

Chalcitis, iili», r\ XaXyÏTiç, Ptol.; contrée dans 
le N.dt la Mésopotamie, à l'E. de /'Osroëne (Edessa et 
Carra), au-dessous (/'Anlheniusia. 

chalcobârytes, œ, m. (ya.lv.6c, papvç), chal- 
cohrjte, famille naturelle, L. M. 

Chaluoclonins Mons, montagne dans la Pelas- 
gidis ( Thessalie \ près de. Phernœ. 

Chalcodotis , i. a. Eubœa. 

T chalcôphônos (autre forme calcophthongos , 
Soun. 37 } t i, f, == y^aXy.ocpiovoç ou ycOy.ôyftofyoc, 
pierre précieuse qui a le son du cuivre, Plin. 37, 10, 56. 

Chalcorychiî Montes, Ptol; montagnes dans 
t intérieur occident, de la Maurelania Cœsar., entre 
wjl. Muluclia et Malva, à fO. de Mniara, à l'E. 
d Àtoa, 

( f chalcosmâragilos, i, f. = ya)y.ou\xa.oa^Qot i 
emeratide à veines de cuivre, peut-être notre mala- 
chite, PHn. 37, 5, 19. 

Chalcosthënes, is, m. Xa)jsoff8évïiç, nom propre 
grec — a ) d' un p 0( ' ler €t nwdehur d'Athènes, Plia. 
ja » « ( 45. ) , — b) fondeur grec, id. 34, 8 (1 9 ). 

jchalcns, i, m. = ya.l7.0c, chalque, monnaie de 
a we, dixième ( et , d'après des auteurs grecs , sixième 
°« huitième) partie de l'obole, Plin. ai, 34, 109. 
■j^haldœa, Pllfl - 5, 26; Hieronym.; Jomand. De 
nc S"or. Success, p. 7 ; Xatëaïa, Ptol. 5, extr.; Actor. 
iJ^.V-/ Xaî.Saîtov yv) ; •jo; Judic. 5, 
7»UiaWaja, Gen. 1 1, 2 tj, 3r; i5, 7; 2 Reg. 24, ^î 

v T' z 4 ' 5; 25 ' I2 5 5o > '. 8 » ™> *5;tfehem. 9> 
J>*~eeh. n, ^ I2j l3; , 6) 29; 2I) 2? . 23; l6 . | 
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Chaldœorum Terra, Isai. 23, i3; la Chaldée, partie 
S.-O. de la Babylonie, à l'O. de l'Euphrate, au N.-O. 
du Sin. Persicus. Jêrémie prend la Chaldée dans le sens 
le plus large, oh elle comprenait aussi la Babylonie ; 
auj. Chalaas, contrée aéserte et infertile. Chaldœus, 
adj.,- Cbaldaïcus , adj., Cic. 

Chaldœi, ornm, m., Xoï.fîcÛoi, Chaldéens , peu- 
plade d'Assyrie , célèbre dès la plus haute antiquité 
par faslrologïe et la divination, Mel. 3, 8, 5; Cic. 
Divin. 1, 1; 2, 42; T'aler. Max. 3, i, n° 2; Favor. 
dans Gell. 14, r, et pass.; singnl. Chaldœus, devin, 
Cato, R. R, 5, 4; gênit. plur. Cliatdœum, Lucr. 5, 
726. — 2°) de là a) Chaldœus, a, uni, adj., chal- 
déen : <->o regnum, Lucan. 8, 226. r^> grex,7/«'c«. io, 
94- — b) Cbaldaïcus, a, uni , adj., même sign. : r^> 
geiius pnedicendi, Cic. Divin. 2, 42, SS.^ i-aliones, 
calculs des Chaldéens , astrologie, divination par 
l'inspection des astres, id. ib, 47, 98. — l r oy. ci-des- 
sous fart, géogr. spécial. 

Chaldœi( Chai d ai ce Génies, Plin. 7, 26; cf. 6, 
26-28); Mêla, 3,8; Cic. De Divinat. r, 1; Plin. 6, 
g ; XaXôaTot, tov, Strab. iC, init.; Mlian. 4, 20 ; Ptol. 
5, extr.; Stc.pli.; Joseph. Antiq. 1, 7; cf. Xenoph. 
Anab. 4, 3; 5, 5 ; 7, 8 ; id. Cyrop. 3, 2, 24; Casditn, 
4. T. (Chaldœi), Isai. i3, 1, ig; 14, 4; 47, 1, etc., 
peuple indigène de la partie S.-O. de la Babylonie, 
Isai. 43, 14; 48, 14, 20; Jerem. 21, 9; 3g, 5; 5o, 
r, 35; cf. Jerem. 24, 5; 25, ra; Ezech. ra, iS;plus 
tard de l'empire babylonien en général, Job. 1, 17; 
Habac. 1, 16; 3, 5; était peut-être établi originaire- 
ment dans les Montes Cardiuchi de l'Assyrie septen- 
trion.; Gen. ri, 28; Nehem. 9, 7 ; cf. Jerem. 1, 14 ; 
4. 6; fi, 1; 10, 22; i3, 20; Michael. Spicil. Orient. 
Bibl.\ Ditmar, sur la patrie des Chaldéens ; Heeren , 
Idées, etc., cl, pour l'opinion contraire, Jerem. 39, 5; 
52, 8,sq.; Gabier, Journ. 4 — , et dans la Mésopota- 
mie N.-E., Actor. 7, 2, 4>- ou N.-O. (près du fleuve 
Cltaboras), Ezech. 1, 3; fe/. Xenoph. II. ce., dans 
les montagnes contiguè's à l'Arménie; cf. Plin. 6, g j 
Homer. II. f}, v, 857; XaXuia, ^topar^ç &pu.Evt'aç e/ 
Xa).5aïcn, eÔvoç tïXtjctiov tv^ç KoXyJSoç, Steph.; Tiêa- 
privoï xai Xa).ôaïoi — oï vîjv XaXôaïoi Xàî/uêeç, fl/'/w/ 
donc près du PuutusEuxinus, Strab.; il descendait, sel. 
Gen. 22 , 22, de Chesed, fils de Nachor, neveu d'Abra- 
ham; est appelé dans Jérém. 5, r5 «peuple des temps 
primitifs »; il était belliqueux, Isai. 23, i3; était placé 
depuis Ninus sous la domination d?s Assyriens ; s'a- 
vança en partie jusqu'en Babylonie, peut-être peu de 
temps avant Salmanassar; cf. Isai. 23, 3; Habac. 1, 
6-1 1 ; s'affranchit vers l'an 620 av. J.-C. du joug des 
Assyriens, attaqua sous Nabuchodonosor les Israélites, 
2 Reg. 24, 2; 25, 24 ; Jerem. 40, 9; conquit vers l'an 
604 et fan 5g 8 Jérusalem et tout le pays, 2 Reg. 25, 
2 sq,; 2 Chron. 36, 17; Jerem. 3g, 1; 52, 4; Daniel, 
r, r, jy.; c/. Jerem. 4, 7 ; 8, 16; Nahum, 2, 3, e/ û7.r- 
paraît de l'histoire quand Cyrus renversa en 538 l'em- 
pire babylonien. Une tribu des Chaldéens semble être, 
restée fidèle aux anciennes demeures et être devenue 
la souche des Curdes. C'est aux Chaldéens que nous- 
devons les anneaux. 

Chaldœi, Daniel, 2, 2 ; 4, 4 ; 5, 7 ; Amm. Marc; 
Curt. 1, ro; Juvenal. Satir. 6; Appian. Syr.; Strab. 
16, init.; Arrian. 7, 16; Diodor. 2, 24 ; de préférence 
les Chaldéens occupés d'astronomie et d'astrologie 
( Chaldaicœ rationes, Cic. ) (Xoloaïôi l'ivoç Màywv, 
Hesych. ), en Babylonie. 

Chaldaici ÏLacttS, Plin. 6, 27; cf. id. c. 23; 
lac (marais) formé par les fl. Eulœus et Tigris, non 
loin du Charax Pasini, dans la Susiana , sur les con- 
fins de la Babylonie; il était traversé par le Tigre. 

Chaldaicus,a,um; i>oy. Chaldœi, i er art. « u 2,b, 

Chaldone, Plin.; cap en Arabie, sel. Mannert, 
i. q. la montagne citée par Ptolém. et qui se trouve 
entre /'Aiabia Félix et /'Arabia Déserta. 

Oialeos; cf. Chalœon. 

Clialep, i. q. Alepum. 

©halestra; cf. Chalastra. 

Cliali, Hali, Josue, i§ i i5;'V.dela tribu d'Asser, 
dans la Galilœa Superior, entre Ecdîppa et Tyrns. 

Chali , Ptol.; peuple sur la cote orient, de la Cher- 
sonesus Cimbrica. 

Cîialiat, v. dans la Corduene ( Annenia Major), 
sur la rive N.-O. du lac Arsissa. 

Challandïum, Chalant, comté du Piémont, entre 
Aosta et Bar do, avec la petite v. du même nom. 

Chaîne, Chalno, Channeli; cf. Clesipliori. 

•J* chalo, âius, are, 1. v. a. = yaXâui , lâcher, 
faire descendre, suspendre, tenir en l'air : /^cymb'ala, 
Vitr. 10, i3. r^j culcitas, Veget. Mil. 4, 23. 

Chalonïtœ, XaXwviTai, Dionys. Perieg: v. 10 r/, ; 
peuple dans la Chalonitisi 


CHAM 


473 


Chaïoniti§, idis, Plin. 6, 26; Isidor. Charact.; 
Calonitis, XaXoïvtTiç, Polyb. 5, 24 ( 44 ) ; contrée dans 
l'Assyrie, ayant pour chef— lieu la 'ville de Chala (auj, 
Holwan ), 

Chaltapetïs, Ptol.; contrée située ou dans la Stt- 
siane ou dans le voisinage. 

Chaltis, Chalys,^?. dans la Cyrrhestica (Sy- 
rie), prenait sa source au S.-O. de Zeugnia, travers 
sait Beraea, se jetait près de Chalcis dans un lac, et 
doit s'appeler auj. Kaivik, Kowalk. 

Chalusus, Ptol.; Trava, Cluv.; CelL; fl, dans la 
Germanie septentrion., probabl. auj. la Trave , coule 
dans le Holstehi , et se jette près de Travemundc dans 
la Baltique. 

cliâlybeâtns, a , uni ( clialybeïus ), qui contient 
du fer, ferrugineux : r^> aquœ , eaux ferrugineuses , 
L. M. 

f cïiâlyhëïos , a, uni, adj. = XAArBEIOX 
[xàXu^J, aV acier : f^j massa, Ovid. Fast. 4, 4o5. 

Oliâlybes, uni, m,,- XàXvêeç , peuplade du Pont, 
célèbre par ses mines et sa préparation de l'acier, yâ- 
Xu^, Plin^ 6, 4, 4; 7, 56, 57, § 197 ; Virg. Georg. 1, 
58; de même id. JEn. 8,421: Stridunlque cavernis 
Slricturae Cbalybum ; cf. Mannert, Asie Min. 2, /;. 407 
et 429, T r oj . ci-dessous les art. géogr. spéciaux. 

Chalybes, Virg.; Mêla, r, ig;peuple en Paphla- 
gon'ie, et probabl, une partie du peuple du même nom 
dans le Pont, avec les villes de Sinope et d'Am\~ 
su m. 

Chalybes , uni , Plin. 6, 4 î ^/. Place. 5,v. 1 4 r ; 
' Strab. 14 j p. 466; Herodot. 1, 28; Steph.; Xenoph. 
Cyrop. 5; id. Anab. 7, 8; Apollon. 2, v. S'y 5, ioo3 ; 
ot XàXuësç , Scholiast. Apollon, ad l. c; Avien. Iu- 
ferp. Dionys. Vi 5 45; peut-être les Chaldœi, XaXSaToi,- 
Strab. 12, p. 378; peuple chaldéen , et peut-être tribu 
de race chaldéenna, au S.-E. du Pont; sel. Apollon., 
au-dessous ; sel, Steph., près ^(/Therniodon ; sel. Strab. 
entre les Tibareni et les Sanni (Macrones),* ils exploi- 
taient drs mines de fer. 

Chalybîa, XaXuêta, Apollon. Scholiast. ad 2, 
v. 371; v. des Amazones dans le Dœanlis Campus, 
AoiavTOÇTreSîov (PonUis). 

Cïhalybon, onis, XaXuëcov, Ptol.; i. q. Helbon, 
Ezech. 27, 18; capitale de la Chalybonilis en Syrie, 
connue par son excellent vin ( oîvoç èy. XsX6u>v, Sept.; 
oîvoçXaXvêwvioç, Strab. i5, /;. 735); non pas sel. 
Thevenot, Russel et autres, i. q. Aleppo (Berœa), 
mais sel, Pococke, Michaelis Supplem., etc.; auj. Ken- 
nesrin, au S. d'Alep, au N. de Hemath; sel. d'autres 
Mauria; cf. Aram. 

Çhalybonitïs, idis, XaXuëwvtTtç, Ptol,; contrée 
dans la Cyrrhestica, à l'O. de la Chalcidene (Syrie). 

*J- chalybs, ybis , m., acier, Plin. 34, i4i 4 1 - ' VJ 
vulnificus (parce qu'on en fabriquait des armes ), Virg. 
/En. 8, 44^- -d- cause de sa dureté.- Sil licel et ferro 
dnrior et chalybe, Prop. 1, 16, 3o ; cf. Senec. Herc. 
OEt. i52. — 2°) empl. par melon, pour les objets qui 
en sont fabriqués : — a) êpée : r*^> slrictus, Senec. 
Thyest. 364- — b) mors, frein de cheval, Lucan. 6, 
398. — c) pointe de flèche, Lucan. 7, 5iS, etc. 

ChaXybs, Justin. 44, 3; fleuve dans la Celtiberia 
(Hispanîa Tarrscon. ), se jette dans /'Ibmis, et doit 
s'appeler auj, Queiles. Son eau durcissait particuliè- 
rement l'acier. 

©halybs, ybis, XdcXu^; fl- dans la Chalybonilis. 

Cbam, S. Script.; i. q. JEgy[^ns t puisque Mizraim, 
fils de Cham ou Ham, habita ce pays avec ses descen- 
dants. 

•f 1. cTi&ma, âlis, //., loup-cervier, Plin. 8, 19, 28. 

•f 2. chïima, œ,f= yji\t.r\ , chame, espèce de co- 
quille, Plin. 32, ri, 53. 

cbâmae, adv. (ya\ia.i) , à terre; seulement en 
composition ; cf. toutefois chamœtortus. 

•f cliamEeacte , es, f. =yo.\i.aiiY.'n\ , hièblc, su- 
reau des champs, Sambucus ebulus Linn., Plin. 24, 8, 
35; 26, rr, 73. 

•f* clianiïecërâsus, \,f. = ~/0.\s.&.<.v.éoa.tjoç, ceri- 
sier nain , Lonicera xylosieum, fam. caprifoliaceœ , 
Prunus chamœcerasus, Jacq., Plin. i5, 25, 3o. 

•f cliâmaecissos, i, f -zz ^ap-aîv-icrcroç, lierre 
terrestre, Glecoma hederacea Linn., Plin. 16, 34, 
62; 24, i5,84(â Serenn.Samm. 44,799). — 1°) es- 
pèce de oyelaminus, Plin. a5, 9, 6g. 

•j- charaœcyparîssos, i,/. == y i au.ar/.u7ràpio , c , oç, 
cyprès nain, sanloline, plante,. Plin, 24, i5, 86. 

•f châmœdaplme, es,/. = jrau.at8àçvri , lau- 
rier nain , Plin. i5, 3o, 3g; 21, ir, 3g; ib. 27, 9g; 
24» i5, 3g. 

f chamaedrâcon, onlis, m. = yap.a1Spa7.10v, 
dragon d'Afrique, animal, qui ne rampe qu'à terre et 
ne peut grimper aux arbres , Solitn 27. 
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+ cUâmsedrys, yos, f. = yau.<xî.ôpv;, germon- 
drée, plante, veronica chamœdrys, fam. Autirrhincœ, 
ou Teucrium chamœdrys Linn., Plin. 14, 16. r 9< 2 4, 
i5, 80. 

*f cnamaslëon, ônis et omis = yau.cxi)icov, — 
1° ) m., caméléon, espèce de lézard qui change de cou- 
leur, Plin. 8, 33, 5i; 10, 5a, 73; Gc//. 10, 12, 1, *y. 

2°) m. f/ 1 /., carline, plante, m., Plin. 22, 18, 

str; 27, i3, 118; fém., îd. 3o, 4, 10. 

f cbâniseleuce, es,/. = y a auLai},£V7.7i, tussilage, 
plante, Plin. 2/,, i5, 85; 26, 6, 16. 

f cbamuelygos , i,/. = yay.allvvoç, plante nom- 
mée ûfUi/ verbenaca , verveine, Appui. Herb, 3. 

cliainaeniëliniis^ a, uni, adj. (yau.aiu,7iXivo!;), 
fait avec les /leurs de la camomille, Plin. Valer. 3, 
2, et passirn. 

*j- cnamïeniëlon, i, n. = yau.a , 'u.v))>ov (propreml 
pomme terrestre, à cause de l'odeur semblable à celle 
des pommes), camomille, plante, Plin. 2.1,11, 26. 

f cbâmaïniyrsïne, es, / = ya.\sm\pjouWri, 
myrte nain, brusc, arbrisseau, Plin. 23, 9,83 ; i5\ 7,7. 

f chanuepeucc, es, f. = y a|i.amevy.ïi , mélèze 
nain, plante, Plin. 24, i5, 86. 

•f châmeepïtys , yos,/. — y w ttu.aïmTuç, ive mus- 
cade, plante eebolique, nommée abîga dans la pure lati- 
nité, Plin, 24, 6, 20; ££////. iV. 14, 16, 19, «° 7 ;*fa'. 
chamaepiiyi, ïV. 2r, 29, io3; ace. chamaepityn , *V. 
26, S, 53. 

•f- chamœplatânxiSj i,,/. •= yapiiTrXà'ïavoç,. 
platane nain, arbre, Plin. 12, 2, 2. 

•f* cnamœrëpes , um, f. = xauaipETtEÏç (rem- 
uant à terre), espèce de palmier nain, Plin. i3,4» 9. 

*f- chamœrops, ôpis,/. = yjx\i.cdçtùty — chamœ- 
drys, german drée, plante, Plin. 24, i5, 80; Appui. 
Herb. 24; Maycell. Empir. 20 (d'autres lisent: cha- 
inaedrops = ya^aiÔptù^ ). 

chameestrotuni 5 i, n. ( yjx y-aicrTo torov ) } sorte 
de lit très-bas, Not. Tir. p. 164. 

*f"châmsBsyce, es , /. = yy.]xai<i(>v,r\ , espèce d'eu- 
phorbe s d'ésule, noix terrestre, plante, Euphorbia 
chamœsyce Linn., Plin. 24, i5, 83; dans Appui. 
Herb 91, confondu à tort avec ch a ni œacte. 

-f* cli&mse-tortus , a, um, adj. [ vox hibrida, afe 
£ap.ai et torlus], se tordant , rampant, se roulant à 
terre, Fronlo, De Qrait. 2, p. 254. (peut-être faut-il 
lire en deux mots, chamœ tort us. Toutefois Niebuhr, 
dans son édition de Fronton , croit qu'il faut lire eba- 
niaeslroia). 

•f châiiisezclou , i, n. = ya\i.cn\.t > r\\ow , plante 
•wmmée aussi gnaphalium, Phn. 27, ro, 61. 

Chamane, Ptol.; Chamanene, Strab. p. 534- 54 o; 
contrée dans la Cappodocia Magna, du côté de In 
Galatie, avec les villes d'Andraca, Saruena et Zama. 

Chamariumj cf. Camberiacum. 

Chamath, Haniath,, lïemath, 2 Cliron. 7, 
S ; Amalh, Hieronym. ad Gen. 10, 18; Emalh,/V/. ad 
Ezeclukl, iOj sq.; *Hp.àG, Theodoret. ad Zachar. 9, 

1 ; Epiplianea, Hieronym. ad Gen. 10, 18 ; cf. Ama- 
tba. Du temps de David, Hemathfut une principauté 
dont le souverain ( 2 Sam. 8, $; cf. 1 Cliron. 18, 9 ; 

2 Cliron. S, 4 ) cj/ appelé Thoi; cf: Joli. Mat th. Hase , 
Rrgni Davidici el Salomonei Descriptio. Vers l'an 725 
av. J.-Ch., du temps du roi juif Hiskias, Hematli avec 
son territoire fut pris par les Assyriens, 2 Reg. 17, 24 ; 
18, 34,* 19, J3 ; Isai. 10, 9; 36, 19; cf. Jerem. 
49, 2 3. — La v. supérieure était, sel. Albulfeda , 
pourvue d'eau tirée de /'Oronles au moyen de roues, 
dont la plus grande avait, suiv. Burçhhardt, 70 pieds 
de diamètre. Abulfeda fut, dans la première moitié du 
quatorzième siècle , souverain de Hemath, 

Cliamatli; ISaïuath., Josue ig, 35; r. de la 
tribu du Neph/hali (Galilœa Infer. ), peut-être i. q. 
Thermae Tiberienses. 

OiâmâTÏ, Tacil. Germ. 33, 34; îd. i3, 55; 
peut-être i. q. Xaip.oct, Cbaemse (Xajiaovo^ Xa(i.aëot), 
Ptol.; peup/è dans le N.-O. de la Germanie, à l'E. de 
la Lnppia (Istaevones), à l'O. de /'Amasia , au S. des 
Brucleri Minores, au N. des Suevi Longobardi; dans 
les temps les plus anciens sans doute sur le Rhin, 
mais suiv. d'autres il était établi tant à Eichsfeld (dans 
le Hanovre) qua Grubenhagen et à Hohemlein. 

©hambades, Plin. 5, 27 (27), 98 ; montagnes 
d'Asie, et branche des Ta unis. 

Chambariacani, /. q. Caniberiacum. 

©Iiambordînm 5 /'. q. Caniborilum. 

-f châmëdf osmos 5 i,/. r=yau J r,6u&cr[i.o; [y^a^at- 
yjOUOff|Aoç], romarin, Appui. Herb. 79. 

•f châaicltEa, se, /. r= ya.y.zlaia, daphnê ou lau- 
rier à feuilles d'olivier, arbuste , Cneorum iricoccon 
Linn., Plin. 24, i5, 82; i5, 7, 7. 

chainëtsera ? te, / (xa^ÉTaipa), compagne, 
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suivante, Plin. 36, 5, 4, v* 7. D'autres lisent eomrao- 
Irite, préférable peut-être. 

chameunïaj a?, /. yjx]j.c.Ww n action de coucher à 
(erre, sur la dure , Hicron. ep. 52, 3. 

Chamiliacum; cf. Camiliaciim. 

Chanioth-Oor^Hanioth-Dor,/^^ 2i, 32; 
v. au N.E. de la tribu de Nephthali 3 peut-être près 
de Kedes, dans la Galilœa. 

f châmûlcasj i, m. = y ^afjtou>,y.oç, machine, 
charrette basse, sorte de baquet , Âmmian. 17, 4) i4. 

Chapiam., /. q. Cambruna. 

Chanaan, Jornand. De Regnor. Success.: Cha- 
nansea, Xavaâv, XavavaEa; cf. Canaan. 

Chauanœl, Hieronym.; i. q. Cananœi. 

châiianïtis 5 ïdis, f, chananéenne : r-^ lingua , 
Hieron. in Isai. 7, ig, iS. 

Chanath , v. de la tribu Dimidia Manasse; cf. 
Canalba. ■ 

Oianclileï, mieux Cancli!ei,P//«. 5, 11; peuple 
dans /'Arabia Petrœa.i l'E. des Nabalbîei. 

C h and ace, v. dans tile^le Crète. 

*f- châne ou channe, es, /. = y w àvyj et y v àvv/] , 
poisson de mer, en ital. canna, Perça cabrillà Linn., 
Ovid. Halieut. 108; Plin. 9, 16, 23 ; 32, ri, 54. 

•f charnus pes = molossus, molosse, pied de trois 
longues, Diom. p. ^"j5, P. 

Chaimechj Ezech. 27 , 23 ; Xavaà, Sept,, sans 
doute, sel. Bochart , i. q. Chaîne, Clesiphon ; moins 
'vraisemblâblem . sel. Jilichaelis i. q. Kàr/}, Ptol. 6, 7, 
dans /'Arabia Fidix. 

Chanocli, Hanocïi, Gen. h, 17; la v. la plus 
ancienne citée dans la sainte Écriture , dans le pays 
de $cd, construite par Caïn et désignée d'après le nom 
de son fils, sel. Schulthess ; i. q. Canalha, dans la 
Dfcapolis; sel. Huet, De situ Paradis, terrestr., i. q. 
Ainichta , Ptol,, dans la Susiane ; sel, Hasse, chez les 
Henîocbi, Strab. i, p. 192; ii,js. 702; Plin. 6, 10, 
12, peuple du Caucase. 

Chanoricnm 5 cf. Canoricum. 

Chanrca; cf. Canoricum. 

Chantiliâcnni; Chantilly, bourg de France, 
sur la Nonnette, dép de l'Oise ( Ile-de-France ). 

Chanunia 5 i. q. Cbaonia. 

Châon, onis , m. { Xàoiv) , nom propre d'homme , 
fils de Prîam, souche des Chaonïens , Pirg. /En. 3. 
335, Serv. ■ 

€haon ; montagnes de CArgolide, au S.-E. de 
/'AriemisiusM., au I\ T .-0. du PojttinusM., au N.-O. 
de la route d'Argos à Tégée, consacrées U Bacchus et 
a Pan. 

Chaona, v. de /"ArLicene (Parthie ); peut-être 
atij. Corn., Koum, v, dans laprov, d' Iraz-Adschemi. 

Châônes, um, m., Xàoveç, — 1°) Chaoniens, 
peuplade dans le nord-ouest de l'Epire ; elle était ainsi 
nommée du héros i ha on 3 fils de Priam, frère d' 'Hélé- 
nus , Plin. 4 proœm. § 2; Serv. Virg. JEn. 3, 33.' v 
sq.; ace. plur.gr. Cliaonns, Claudia n. B, Gel. 145; 
leur pays s'appelait Châônïa, 3S,f, Virg. JEn. 3, 335; 
Plin. 4» proœm. § 2; Cic. Ait. 6, 3, 2. ■ — 2°) de là 
sont dérivés les adj. : — a) Châôinus, a, uni, chao- 
ttivn, aussi épirote : r^> campi, Virg. JEn, 3, 334- *^j 
sinus, Ovid, Met. i3, 7 17. r^j glans, Virg. Georg. t, 
8. r-~> porlus, c.-à-d. le port nommé Pelades , près de 
RutljroUim enEpire, id. JEn. 3, 293, Heyne. épater, 
c.-à-d. Jupiter, dont l'oracle se. trouvait à Dodone, id. 
ib. 1, 67, r>^j columbœ, qui prédisaient l'avenir à Do- 
done , id. Ecl. 9, i3. r^j îienius, c.-à-d. forêt de chê- 
nes, Slat. Theb. 6, 99. r^j trimcus, Val. Flacc. 8, 
461. r*-> vicius, c.-à'd. les glands servant de nourri- 
ture , Claud'ian. Rapt. Pros. 3, 47.-^ — b) Châôuis, 
ïdis, f., chaonien; r^> aies, /. e. columba ( voy. le 
précéd.), Ovid. A. A. 2, 100. <~ arbos, i. e. quereus, 
id. Met. 10, 90. r*j quereus, Sencc. Herc. OEt. 1621. 
— Voy. les articles suiv. 

ChaoneS; um , Lîv. 43, 23 ; Plin. 6, r; Joman- 
des, De Regnor. Success. p. 38 ; Xàoveç, Steph.; Scyl.; 
Thucyd. 2, 80; Strab. 7, 323; Cbaonii; peuple dans 
la Cbaonia ( Epirus ) , yW/$ puissant et un des trois 
principaux peuples de l'Epire. 

<DIiaoiiia, Plin. 4, 1; Cic. 6, épis t. 3; cf. Lit- 
eau. 3, v. 180; XacmcCj Steph.; Scyl.; contrée dans 
l'Epire A 7 .-0., coupée par les Ceraunii Moules; auj. 
Janina, en Albanie. 

Chaoma, œ, Ptol.; Hanunea (Cbanunia), An- 
ton. Itin.; Hamînea, în Lib. Neapol. et Longol.;A.nui)ea, 
sel. Schutt. et Ben.; v. dans la Cominagene (Syrie), 
à i5 , m. p. au S. de Dobcha, à 20 au J\ T . dt Cyr- 
rlms, au S.-O. de Zeuguia, mais suiv. Plolém., sur la 
limite delà Pleria ou de la Cyrrheslica. 

Chaonis, idis; voy. Cbaones, i er art. n° 2, b. 

Chaonins, a, um; voy. Cbaones, i er art. n° 2, a. 


CHAR 

Chaos 9 abl. Chao (Une s'en trouve pas d'autre 
cas dans la période classique; génît, Chaï, Serv. Firg, 
JEn. t, 664;. Prise, p. 720 , P. ), n. = yâoç, — i<>j 
le chaos, espace immense, vide, comme domaine des 
ténèbres; enfers, monde inférieur: r^ ingens, Ovid, 
Met. 10, 3o. r^j inane, id. Fast. 4, 600. r^> cœcuni 
Sencc. Med. 741. -Le Chaos personnifié : TcTceitlum 
tonal ore Deos Erebumque Cbaosqtie, Vhg. jEh. 4 

5lo; de même id. ib. 6, 260 ; Ovid. Met. 14, 404. 

De là aussi — b) ténèbres immenses, profonde obscu- 
rité : r^ Cimmerium , Stat. Silv. 3, 2, 92. Mmo sole 
eha'ns ingruil horridum , Prudent. Catliemer, 5, 3, 

— 2°) masse confuse, désordonnée dont fut formé 
l'univers, Ovid. Met. i, 7; Lactant. 1, 5. At] ne Chao 
densos divûm numerabatamores, depuis le Chaos, dès 
l'origine du monde, Virg. Georg. 4, 347. 

Ghaplmriama ; cf. Jabneel. 

Chapharsalania, Xœ9apcrâÀau,a, 1 Mâchai. 
7 , 5i ; f. dans la Judée, peut-être au S. de Jérusa- 
lem ; sel. Reland, :. q. Caphar-Gamala, lieu s h 20 
milles de Jérusalem. 

Chaphtor; cf. Caphlor, 

■f cnara 5 œ, /!, racine comestible inconnue avj a 
peut-être chou sauvage , Cœs. B. C. 3, 48. 

Cb. arabe, Joseph. Vit.; bourg dans la Galîhea 
Superior, près ^/'Amerylha. 

chârâcatns, a, um, adj. [charax], garni de 
pieux, d'écha/as : r^j vineae, vignes échalassées, Co* 
lum. 5, 4i 1 ; 5, 3, 16. 

Characeiie * Ptol.; contrée au S. de la Susiane, 
l rès de l'embouchure du Tigre, avec Ciiarax Pasini 
pour capitale. 

Chârâccjiî, Ôrum, m. (Xapay.r,voî), habitants 
de Charax, — a) dans la Susiane, Plin. 6, 28 (3a); 

— b) dans la Chersonèse Taur., id. 4, 12 (26). 
Characbarta, v. dans la Bactriane, peut-é.ire 

dans le voisinage de l'Amur-Darja (Oxus), dans le 
Chorasan. 

*f cbârâcïaSj œ, m. = yapocy.îaç , qui sert pour 
des êchalas : r>^ calamus, roseau employé comme écha- 
las pour la vigne , Plin. 16, 36, 66. — 2°) surnom 
d'une espèce d'euphorbe , tithymale mâle, Plin. 26, 
8, 39; ti. 73. 

Cha racine 5 contrée dans la Cilicia Campestris, 
avec la v. de Flaviopolis. 

Cbaracitani , peuple vivant de brigandage en 
Lu si ta nie, au delà du Tage. 

CItaracmoba , JVotit. Hîerocl.; v. dans l Arabia 
Pelrasa, à 4 milles au S.-O. de PeLra, au N.-E. ^/'Elaua ; 
probabl. auj. Krahh. 

Characoma, v. dans la Laconia, sur la rive oc- 
cident, de l' Enrôlas, au N.-O. de Sparte, au S.-E. 
de Pellana. 

f ebaracter, ëi-is, m. = yjxpax-rrjp, — 1°) ou- 
til pour brûler, pour graver une marque : « {iharacter 
est ferrum coloratum quo notœ pecudibus iniirunîur; 
yapay.Tïjp aulem graeeej latine forma dicilnr, « IsM. 
Ôrig. 20, 16, 7. — 2°) ordin. marque faite par inci- 
sion ou brûlure (particul. sur des animaux), em- 
preinte, stigmate, Colttm. u, 2, i4; Pallad. Jan. 
iC; Augustin, contr. Cresc. r, 3o — 3") au fig. : 
caractère, signe dislinctif, particularité , cachet, 
couleur, genre de style ( usité seul, avant et après te 
siècle classique ) ; L.* Àlbulîus bomo apprime doctus, 
cujus Luciliano characlere sutit libelli, Vorro, R. R. 
0,2, 17. Novïmus aulem très characlms lios esse 
dicendi, etc., Serv. Virg. Ecl. 3, 1 ( cf. <- ic Or. 39, 
ci Gell. 7, 14 , 011 il est écrit en grec dans les deiu 
passages ). 

charactërismos, \,m, (yapax-njpi(7u.6ç), action 
de mettre en relief le caractère disùncùj , les mœurs, 
c.-à d. éthopée , figure de rhêt., Rut'd. Lnp. 2, 7. 

Charadrâ, v. de Messénie, construite , dit-on, 
par Pélops; peut-être la même ville que Cbaraca en 
Laconie, 

€!naradra 3 œ, Xapà5pa M Polyb. h, 63; v. dans 
la Cassopia (Epirus), non loin de l'emiouchure da 
Cliaradrus dans le Sinus Ambracius. 

Charadra, re, Pausan. Phoc. c. 33; Herodot. 
8, 33 ; v. dans la Phocis , près du Cliaradrus et à 20 
stades ( 1 lieue) au N.-O. de Lileea. 

clîâradriuSjj ii, m., yapdcoptoç, sorte d oiseau 
qui niche dans le lit des torrents ; ist-ce le milan ou 
la huppe? on ne sait. Jl est mentionné dans la f'wgat. 
interpr. Levlt. ir, ig; Dealer. i4 } *8 

charâdrum, i, //. <-o -^âpaopov , sorte de poisson 
de mer, Enn. ap. App. Mag. 3g, p 299. . 

Charadrus,/J6//V Jl. dans l'Argolide, se jetait 
dans l'inachus , el avec celui-ci dans le Sin. Argolicus. 

Cliaradrus , petit Jl. d'Achaie , se jetait près 
du cap Rhium dans le golfe dePatrat. 
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Charadrns, fl. tFArcadie, se jetait au N.-O. 
gOrchmenc dans un peut lac.^ 

Charadrns, 7?. de Messeme, coulait près de Cha- 
radra et JAndania, à 40 siad, ( 3 '- lieues) au S.-O. 
fa Messhie vers le Sin. Messeniacus. 

Châradrus, fi. de la Cassopia (Epirus ), pre- 
nait sa source sur la frontière S.-E. de la Thesprolïa , 
se jetait dans le Sin. Ambracius, et s'appelle auj., sel. 
iruse.Zatoagos. 

Châradrus )/?■ dans la Phocide, se jette dans te 

Ceithissus. 

Charadru§ ( Charadros), Phn. 5, 20 ; v. et port 
dans la Seleucis [Syrie), entre Heraclea et Posidiiira 
(poiidoiiinm), au N. de Laodirea. 

Charadrns, milis. Xapa5poûç, Strab.; Xapa- 
gpoûç, n&iç v-w l'fW, Sc)L; v. de la Cilicîa Aspera, 
non loin de Keplielis ; et du mont Oagus , sur la cota; 
probablem. auj. Charadro. 

Charanjc/. Carras. 

CharandaS, Heu, peut-être de Rithynie, sur le 

Iïosp'»rus Tliracius. 

Charandra, petit golfe du Sin. Arabicus, peut- 
être près ^'Arsinoe ( Bérénice Epidires). 

Charauni Scythae, PtoL; peuple dans la Scy- 
iliia extra Imanm, près des Emodi Moules et de la 
contrée /Arltasa. 

Charax, acîs, Xàpaîj, P/o/.; v.'dans fAnnenin 
Miiior, au-dessous de. Nicopolis. 

Charax, a. de Bithynie, non loin de Nicomédie 
et de la côte. 

Charax, PtoL, v. dans la Chersouesus Taurica 
(Sarmalia Enropœa), au N.-E. de Criumelopon , qui 
doit auj. s appeler L'ara- Caja. 

Charax, Isidor. Ckarac.; PtoL; Amm. Marc. 
23 , it\ ; 'v. dans la Media Magna , sur la frontière de 
la Parthie, peut-être dans le voisinage de Ragœ ou 
(/'Eoropus; sel. Isidor, , au pied du mous Caspins, 
sel. PtoL et Amm. Marc, dans la Parthie. 
Charax, s.-cnt. Lydire,/. q. Tralles. 
Charax, v. dans le N. de la Médie, a l'E. dû 
Cyrus, probabl. auj. Kesler. 

Charax, Xàpoc£, Strab. 17, p. 636 ; Pharax, 
$&r,o£, PtoL; lieu sur la côte de la Syrlica Regio, 
a tO.de la Syrlis Major, entre OEsporîs et Turris 
Eii|i!iranla. 

Charax Pasini ou Spasini, Steph.; PtoL; 
Plin ; Dio Cass.; Amm. Marc. 23, 21; cf. Alexan- 
dtia.Characenes. 

•fcharaxo, âtus, are, v. a. = jfapâffffu , grat- 
ter, empreindre , marquer en grattant, scarifier, égra- 
ttgner, sillonner d'une marque, graver (la t. de- 
bas temps) ; Charaxal ambas ungulîs scribenlibus 
gênas, Prudent. tlEoi cteo. 10, 55-j. Charaxatas 
d&ralogo tabulas, Augustin. De allercat. Eccl. et 
Syua 
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Chariessa, as, F. = Xapîeacra, surnom rom,, 
Inscr. ap. Grttt. 960, 6. 

Cliarîlampes , edis, m., nom d'esclave et sur- 
nom rom,, Inscr. ap. Grut. S46, 6; 7 85, 1. 

^ ©hârîmander , dri , m., auteur d'un traité 
d'astronomie, Sencc. Qu. p. ^5. 

Charïnda, Amm. Marc. 23, a3 ; Cbarindas , 
Ptol.; fl. de Médie, prend sa source sur le mont Coro- 
nus, coule près de l'Hyrcanie, au S.-E. deStratofr,pfès 
de Ferarhabad, dans la prou, de Masanderan (Iran). 
Charïnus, i, m. (Xapïvoç), nom propr. — 
a) personnage comique dans Ter. Andr. 2, r, 5. — 
11) vainqueur aux jeux olymp., Plin. 34, 8, rg, 

Charîphus, i, PtoL; la quatrième des embou- 
chures de l' Indus , de l Ouest à l'Est, entre /'Aumim 
et le Saparages Oslium. 

Charippus, i, m., surnom rom., Inscr. ap. Fa- 
brett. p. 65 1, n° 436. 

ChariSj ïîts; voy. Charités. 
Charis, /. q. Caris. 

Oliaris, itis, Xàptç, Appian. Syr.; v. de Par- 
thie, entre Calliope et Hecalompolis. 

Oliaris, ïlos ou ilis ,/.; voy. Cliariles. 
Charisins, ii, m.; voy. Carîsius. 
*î* cltârisma , âlis, //. =y6.oi(su.a., présent, don, 
Tertull. adv. Jud. 8. — Grâce divine, Prudent, proœm. 
Apoiheos. 1 1 ; 7T£pï gteç. i3, 61. 
Cliarispa; cj t Bactra. 

*}• cliaristïa f orum , n. = yaptCTTia , repas, fête 
de famille, célébrée chaque année trots jours après les 
Parentales, le 20 février, et où l'on terminait, à l'amia- 
ble les discordes de famille , Ot'id. Fast. i, Çn 1 ) sq.; 
Val. Max. n, 1, n° 8. 

"f cfaaristïcum, î, n. = yjxpiGrr/.6v, présent, 
gratification, Ulp. Dig. 48, 10, 6. D'autres lisent 
cbai'tialicum. 

CharistiiS; /. q. Cliarieis. 
chârïtasj âlis,/^,* voy. caritas. 
Charitas, et Cliaritaiis Oppidum, /. q. 
Caritœum. 

Cliarïtes, uni,/, XàptTeç, Grâces (dans la 
pure latinité Gratiœ), ardin. au nombre de trais : 
Aglaé, Euphrosyne et Thalie { cf. cependant ce mot 
dans Passâw), Ovid. Fast. 5, 219; Sencc. Se nef. 

Cbarîsiiï 


CHAR 


475 


*s- 


Charaxusj i, m. — \°)un des Lapithes , Ovid. 
Met. i5, 272 — 30) f r è re de Sappho , Ovid. Hcr. 

CharhanuSj Plin. 6, 27; montagne dans la 
Madia Alropalene, et peut-être une branche du Za- 
K'us,ûhS.-0. r/'Ecbalana; cf. Cambalidus. 

Charcha,/. q. Cardia. 

Chares, is; cf. Caris. 

Chares, ëi.is, m . — j°) Charès de Mitrlène , a 

eau sur les faits et gestes d'Alexandre le grand , Gell. 

^i a ; Pline, dans l'index des auteurs cités dans le livre 

2.— 2«j nom £ f lin J ^il l ç !l \ cn au s er vi ce de Darius, 

«"■/ iHUylène à Amphotère et Egilochus , Cttrt. 4, 5. 

A) Lydien, statuaire, disciple de Lysippe, auteur 
f fameiu Colosse de Rhodrs , Aucl. ad Herenn. 4, 
G ;^'".34 f7 . 

Chai-ethjc/Harelh. 

^Wiatnm, Caria ti, v. napolit. près du golfe 

iï m '- C ' I™'- de U Caîabria Citerîoie - 
Çnanclo, ûs, /., nymphe de qui le centaure 

U'ironeutOcyrrlioé, Ovid, Met.ï, 636. 

Uiniiflemi Promoutorium, cap dans 
'«ispania Bœtica, sur la côte S.-E., à l'E. de Murgïs; 
auj l ap Gâta , dans le roy. de Grenade. 

Umrïdcmis, ïdis, /, surnom rom., 

Chârïdëmus, i 

G w- 4:8. 5. 

Chai'ieî Sj XapÏ£t;, £ vtoc, Arrian.; Charienlis, 
," a - b ' 4(4), 14; Cbarislus, PtoL; fl. delà Colchide, 
e y°'M*a\ lieues) du Phase. 

^/ , ^/' ÎSmUS -' '' m - ^X^vti^ç, adou- 
dm A * ex f )r <'ssion , manière adoucie de dire une 
ieûJ 're,figde rhét., J„l. Rufin. De Fig. 3;i/ est 
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Inscr. ap. 
surnom rom., Inscr. ap. 
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r,4; Plin. 36, 5, 4, n° xo ; dat.plur. 

^ Xâpuriv, Prop. 4, r, 75. ( cf. Ruddim. 1, p. 100, 

nul. 40; Schneid. gr.z, p. 3ir, et Heins. Ovid. A. A. 

3, 672 ). — Au sing. ace. gr. Cbarita, une des Grâces, 
Plin. 35, 10, 36, n° 10. 

CSiarïtini, peut-être i. q. CliLEluori, on bien 
établis plus au S.-O. 

cïiârïtïnus, a, et cliântïne, um, adj. jropiTivo: 
= gratiosus. Seulement comme nom propre : Ulpia 
Chariline, Inscr. in Giorn. Arcad. /. 22, p. 109. 

f cliîirïtôblepliaroiij i, /?. = ^apiToêîitpapov 
(à sourcils attrayants), herbe magique qui fait naître 
l'amour, Plin. i3, 25,52. 
. Cliaritum Coîlis 5 XaptTuv ).6opoç, Hcrodot. 

4, 175; Schol. Pindar. Pyth. 5, 32 ; petite montagne 
dans la Syrlîca îlegio, à 200 siad. (5 milles) de la 
Syrtis Minor, avec la source du Cinyphus. 

Charmas, arum, Plin. 6, 20 (23), 70; peujûe 
dans /'India inlra Gangem. 

Cliariaeei, Plin. 6, 2S (32), 1 57 ; peuple dans 
/'Arabia Félix , près des Minœi. 

charmïdâtus; voy. Charmides. 

Charmïdes, is, m. = Xap^ïS^ç, personnage 
comique dans Plaut. Trin. 3, 1, 16; de là plaisam- 
ment charmidalus, métamorphosé en Charmide , id. 
ibid. 4, 2, i35. 

Cliarmis, ïdis, f = Xàpp.iç, médecin marseil- 
lais, Plin. 29, 1 (5), 10; 29, 1 (8), 22. 

Charmodara, œ,Tab. August.; Cliolmadara , 
je, PtoL; v. de la Commagene (Syrie ), près de l'Eu- 
phrate , à 12 m. p. au N. de Samosatc , et peut-être 
i. q. Chcsu-Manssur, sel. Abulfeda. 

Charmutlias , PtoL; <v. et port dans /'Arabia 
Feiix, près du Sin. Arabicus ; auj. Jambo, Janbu, 
v. arabe sur la cote orient, du golfe arabique, prov. 
d'Hcdschas ou Al-Karm. 

Châron, onlis (Ônis, Fulgent. Mythol. — 1°) 
m., XtxptùV, Choron, nautonier des enfers, Cic. 
N. D. 3, 17; ' y'trg. JEn. 6, 299; Cul. iz5; Senec. 
Hcrc. fur. 'j'ji. — De là 2°) Cbarônéns , a, uni, de 
Charon, qui mène aux enfers , souterrain : ™ scrobes, 
fosses très profondes , Plin. 2, 93, 95. 

Charondas, as, m., XapcdvSaç , célèbre législa- 
teur de Cutané, en Sicile, Cic. Leg. 1, 
Max. 6, 5. 

Charoneœ Scrobes, Plia 


nium, to ID t ouTa>viov } Slrab. i3, sub fin.; gouffre 
près d' Hiérapolis , en Phrygie , d'où sortaient des 
vapeurs mortelles', cf. Appui. DcMund. c. k\ Xiphiliu. 
ex Dion, in Trajan.; Photius, Cod. 142. 

Charouium Antrum, Slrab.; gouffre d'où 
sortaient des vapeurs pestilentielles. Selon Strabon, 
12, extr., il y avait de tels gouffres : — a) èv 'lepoc- 
ttôXei, en Phrygie; — b) èv Ay^apaxoTç tyjç Nu- 
caloo^, ad Acbaraca, Nyfseae Regionis, en Lydie; —^ 
c) 7r£pl MayvyjQiav v.aî Muoûvra. 

Chacopcius; voy. Caropeius. 

Cliarops, ôpis, m. r=Xàpod;, — a) nom d'un 
Troyen, Ov. Met. i3, 260; — b) archonte à Athènes, 
Veîl. 1, 8, 3. 

Charopus, i,w. (Xapo7roç), roi de Symê , 
Hyg. Fab. 90. 

Charotïi, /. q. Harolb. 

<DharoTÎum; cf. Caropbium. 

Cîliarraî, / . ,-, 

^v,, ' ) 1. a. Carra?. 

fcliarta, aa(cbartus, i, m., Lucil. Non. 196, 
19 ) ,y. = ô yâoir^, de ^apacrerco (cf. la lettre A), 
feuille du papyrus égyptien , papyrus préparé et em- 
ployé pour écrire , "Plin. r3, nsq.;» Lucr. 6, 112; 
ti4; Cic. AU. 5, 4i fia.; Hor. Ep. 2, 1, u 3; 
de là, papier : ^-> denlala,. lissé, poli, uni (avec une 
dent de sanglier), id. Qu. Fr. 2, 1 5. 6. « Chartae gênera 
quam plurima sunt. Prima et prœcipua Auguslea regîa 
(papier royal), majoris formre, in honorem Oclaviani 
Augusti appellala. Secunda Libyea ob honorem Libyae 
provincial. Tertia liieratica dicta eo quod ad sacros 
libros eligebatur, similis Auguslere, «ed subcolorata. 
Quarla Teneotica a loco Alexandriaî qui ila vocalur, 
nbi fiebat. Quinta Saitica ab oppido Sai. Sexta Corne- 
liana a Cornelio Gallo prfefeclo .fëgypti primum cou- 
fecla. Seplima emporetica (papier d'emballage), quod 
ea merres involvuulur, eu m sit scripturis minus ido- 
nea,» Isid. Orig. 6, 10, 2-5, légèrement différent 
de Plin. n, 12, 23; voy. ce passage. f^-> scabra, pa- 
pier raboteux, Plin. ep. S, i5. r^> bibula , papier qui 
boit, id. ibid. r^j pertranslucida, papier transparent, 
Plia. i3, 12 (24)) 79- i ^ J epislolai'is, papier à. lettre, 
Lemma Mart. 14, ri; Dig. 33, 9, 3, § 10. <^> pura , 
papier blanc, non écrit, Dig. 32, 1, 52, § l\. ^>o vacuus , 
mêmesign., Mari. 14, 10, 2. r^, aversa, verso, revers 
de la page, Mart. S, 62, 1. r^ ira ns versa, Suet. Cœs. 
56. [ r*~i cerala , papier ciré, L. M . ] 

2°) par melon. — a) la plante elle-même, papyrus , 
Plin. i3, 11, 21. — Rien plus souvent- — b) empl. pour 
ce qui est écrit sur le papier, écriture, écrit, lettre, 
poème, etc., mais néanmoins toujours plus sous le rap- 
port matériel : In patria nobis Stippedilas pnecepla, 

tuisque ex, incîule, charlis Oninia nos ilîdem de- 

pascimur- anrea dicta, Lucr. 3, 10. (Nos) naturam 
quœrere revu m Semper et in venta m palriis expuneie 
charlis, id, 4j 97^5 de même Cic. Cœl. 17, 40; Ait. 
2, 20, 3; Calull. 1, 6; 68, 46; Hor.'Od. 4» 9, 3i; 
Sat. 1, 10 , 4; Ep. 2, 1, 35 ; j6i ; 270 ; A. P. 3 .0, 


r^J 


22; Val. 


5, extr.; Charo- 


neum, XapwvE'.ov, Slrab. 12, extr.; i. q. Pluto- 


Arpinre, /. e. Ciceronis, les écrits de Cicêron , 
Martial. 10, 19, 

3°) meta ph., feuille mince, feuille, tablette de métal 
( cf. Passow au mot yaçvf\t, n° c) : r^ plunibea, Suet. 
Ner. 20. 

(Dliarta, lieu en Mésopotamie; cf. Carlhara. 

chartâceus, a, um , adj. [ eharla J, de papier, • 
fait de papier : r^ codices, Ulp. Dig. 32, 5o. 

Chariaiiî , PtoL; peuple dans le nord du ISomos 
Libyœ, entre Zigiilae et Zyges. 

chartarïus, a, um, adj., relatif au papier, de 
papier : r-> officinal, fabriques de papier, papeteries , 
Plin. iS, ro, 19, n° 2. r*j calamus, roseau à écrire, 
Appui. Flor. n° 9. -^- 2°) subst. a) chartarius, îi, m., 
marchand de papier, papetier, D'tom.p. 3i3, P.; Inscr. 
Grut. 480, 1 ; Orelli, Inscr. 415g. — b) charlarium, 
ii , n., archives, Bieron. adv. Rufin. 3, 6. 

ctiartcus, a, um, adj. [ eharla ], relatif au pa- 
pier, de papier ( avant et après le siècle classique ) : <-^ 
sludium, occupation, étude de l'écriture, Varrun dans 
Non. 24S, i3. (D'autres lisent t^~> sladiuni, le stade 
de papier, c.-àd. le papier sur lequel la plume court), 
r-^i supellex Vatum piorum, Auson. Ep. 10, 40. <^j 
pulvis, id, Prœfi ad Griphum. 

cïiartïàtïcttiiL, i , n. (yccpTiaTiy.ov ), argent pour 
le papier ; telle est la leçon adoptée par quelques-uns au 
lieu fle chanslicimi , gratification , Ulp. Dig. 4 8, 10, 6. 

f CHARTOPHYLAX, âcis, m. = xaproçûXaÇ, 
archiviste, Inscr. Grut. 687. ri. 

chartopôla, œ, m, (/aoTOTrcùATj;), marchand de 
papier, Schol. Juven. 4, 27. 

char tôprâ tes, is. m. (^<xp v^oàTTiç), marchand 


de papier, Rubr. Cod. 11, 17, 1. 


Go. 


4?6 
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chartûla, ae,/., dimin.[ cliarta], petit papier, 
veut écrit, acte, pièce, écriture publique, * Cic. Fam. 
7, iS, 2; Gaj. Inst. 2, 77; Front. Ep. ad Amie. 1, 
i5; Cod. Theod. S, 2, 2, e/ /kzm.j Ar/« ou chiffon de 
vapier, Amob. — Au pltir. chartuhe, actes des mar- 
tyrs, Prudrnt. ttedi cttsç. i, 75. 

chartûlârïus, ii, m. [ charlûla], dans le lat. des 
bas temps, archiviste de la cour, Cod. Justin. 3, 26, 
10 ; 12. ai, x, et pass. 

enartus, i; voy. charta. 

Oiarudesj PtoL; Harudes, Cœs. Gall. 1, 3i, 37, 
5i ; peuple dans la partie .A 7 . ^ e ' a Germanie; sel. 
PtoL, et Mannert, dans la Chersonesus Cimbrica , sel. 
Cell., entre le Rhin et les sources du Danube; poussé 
par Arioviste, il marcha ( xxiv millia borumum) sur la 
Gaule. 

Cîharus, /- q. Caris. 

CliârylîdîSj is, f., XàpuêSiç , gouffre fameux par 
ses dangers, entre l'Italie et la Sicile, vis-à-vis de 
Scylla, Plin. 3, S, 14. ^ vasla, Lucr. 1, 723; Ca- 
ndi. 64, i56;Prop. 2, 27, 04. r^implacala, Virg. 
2En. 3, 420.^ irrequiela , Ovid. Met. i3, 73o, et 
béauc. d'autres; ace. Cbarybdin, H or, A. P. i45; 
Ovid. Met. 14, 75, Cic. Phi/. 2, 27, 67; Charybdiin, 
Cic. J r en\ 5, 5, 56, Zumpt. i\ r . cr.; cf. la suite; abl. 
Clianbdj, Hor. Od. 1, 27, 19 (voy. à la suite); Juven. 
i5, 17. — 2°) aujig. : pour qqche de dangereux, de 
pernicieux, gouffre, abîme: Ah miser, quanta labu- 
rabrjs Charyhdî, ah! malheureux, dans quelle cha- 
ryb.ie tu t'agitais! Bar. Od. 1, 27, 19. ~ sanguinis, 
soif insatiable de sang, Prudent. Lathem. 6, 107. 
Char) bdim bonorum voraginem potius ( dixerim ), 
je dirais plus volontiers « l'abîme ou le gouffre u que 
la ti charybde *> des biens de qqn (en pari, d'un pro- 
digue, d'un dissipateur), Cic. De Or. 3, 4*i *63. r*-' 
domeslica, Sidon. 9, ep. 6. — Voy. ci-dessous les ar- 
ticles geogr. spéciaux. 

Cb.arybdïs 3 is, Paul. Warnefr. De Gest. Longob. 
1, 6; tourbillon près de Vile d'Evodia (Alderney ) , 
dep, de ta Manche ( Normandie ). 

Charybdîs, is, Ovid. Trist. 5, 2 ; 73; id. Fast. 
4 5 v. 499; id. Pont. 4, 10; 17; Plin. 3, 8; Senec. 
Epis t. 79 ; J^'*^- -<5ï«. 3, o>. 420; Mêla, 2, 7 ; C7d\,- 
<S/7. //a/. 14, i\ 207; tourbillon dans le Frelum Si- 
ciiluin, sur la côte JV.-E. de la Sicile , presque en face 
du rocher de Scylla ; auj. pj-ès du C apo di Faro, Cabo 
Peloro; il était, tres-dungvreux pour les vaisseaux. 

Charylidis 3 abùnc dans la Seleucis (:yrif) ) au S, ■ 
E, */'Aniiochia, au N. ^Apamea , ou se jetait [Q routes. 
A quarante stades ( 1 mille ) de ce fleuve il reparaissait. 

Cîiagalus; Acchasîtatli ( Aclisaph) y Eust-b.; 
a>. dans la Gulilaîa Infer., à S milles de iHocaesaxtra. 

©b.asdîin 5 /. q. Cbaldœî. 

Chasira, te, Ptol. 5, i3.; v. dans /*Armenia 
Magna, près de /"Araxes, entre Elegia et Chorsa. 

OiasluchmLs cf. Casiuchim. Sel. Schulthess, 
Farad,, et Hitler, Onomast. i. q. Cilices et Carii. 

■f" chasma, âlis. n. ^ yJLG\LV., ouverture de la 
terre, gouffre terrestre, Senec. Qu. J\W. 6, 9 ; Utp. 
Dig. 5o, 1 5, 4î 18, 6, 10. — 2°) espèce de météore, 
Senec. Qu. J\ 7 at. 1, 14 ; Plin. 2, 26, 26. 
. ~y cliasniatïas 5 se., m. = yj/jj\Ly.Tiaç , tremble- 
ment de lerrê qui produit des fissures , des goujjres , 
Ammian. 17, 7- Appui. De Jllundo. 65, 20. 

©hasphomia: i r „ , 

eiiasphor, j cf - Casbon - 

Chassï. /'. q. Catli. 

(Ciiasuaj fl, de Germanie, se jette dans /'Amasia 
(Enis ). 

Cliasaarii (Cbassuarii ); Tac. Germ. 33, et suw.; 
i. q. Calluarii ou Allnarii. 

Cîiataî, peuple dans la Chalcidice {Macédoine). 

Cliatae gcjthœ, PtoL; petite peuplade dans la 
Scythia exira Imaurii. 

Cïiatemj Plin. 6, 28 (32), 147 ; peuple dans /A- 
rabia Félix. 

Chaîracïiarta, PtoL 6, r • v. dans /Apolloniatis 
{Assyrie), près de Tliebura; sel. Ephrem. Syr., au 
de là du Tiirris, prou, de Maraga ; cf Ch^lro. Une ville 
du même nom doit aussi avoir existé dans la Bactriane, 
près de l'Oxus. 

CHatramotitae, Steph.; Plin. 6, 28 (32), r54, 
161 ; cf. Adramitîe. Ils étaient établis à l'E. des Cala- 
beni. 

OiatraniotïtÏÊ, fj Xa/ïp au. (otÏtiç , Strab. ifi, 
p. 76S ; contrée des ChatramoLiiae, dans l' A.\"db\à Félix ; 
peut-être dans l' Uadramaut ( Razarmaveth). 

Chatti {écrit moins bien Calti), orura, m., Xa-r- 
Tot, Strab., peuplade germanique, occupait te pays qui 
forme auj. la Êtsse {dont le nom est formé de Cbatli ) 
et la Thuringe; Tac* Germ. 3o, Rupert.; 3i sq.; Ann. 


CHAZ 

I r, 55 sq.; 2, 7 , 25, 41, 88, 11, 16; 12, n*) sq.; i3, 

: 56 sq,; Hist. 4, 12, 3^; Plin. 4, 14, 2S ; Juven. 4, 

147, et pass.; cf. Mannert, Germanie, p. i85 et suiv. 

Chattuarîî se/ Catluarii. 

Cliaubi , peuple dans le N.-O. de la Germanie, 
à LE. des Siganibri , au S.-O. des Bructeri.' 

CUaueï (il est écrit, peut-être plus correctement, 
dans des manuscrits Chauchi , Caueï ; cf. sur f ortho- 
graphe et la signification de ce mot Rupert. Tac. 
Germ. 35. Cayci, trissylL, Lucan. 1, 463; Claudian. 
in Eu trop, i, 339 ;. et au sing. Cay'oo, id. Laud. Stil. 
r, 22Ô), ornm, m.\ Kcrùyoi, Piolem,; Kv.vyoi, Strab.; 
Xccuxiç, Dio Cass.; peuplade dv la basse Allemagne , 
sur les bords de l'Océan , depuis l'Ems jusqu'à l'Elbe, 
s'étendait au sud jusque dans l'Oldenbourg et le pays 
de Brème; était divisée en majores et minores, Tac. 
Germ. 35; Ann. 2, 24; 11 , 19, 38 , 60; 2, 17 ; 11, 
28; Hist. 4, 79; 5, 19; Suet. Claud. 24; Plin. 16 , 
r 7 1 ; cf. Mann. Germ. p. 275 et suiv. C'est à cause 
de leur défaite que Gabiiiius Secundus fut surnommé 
Cbaucitis, Suet. Claud. 24. — Voy. ci-dessous les 
articles gèogr. spéciaux. 

Chaud, Plin. 4, 14, sq.; cf Caucbi. Ce peuple 
se composait de : 

Cliaucî Majores, Tacit. 11, 19; lv3.vyoi.ol 
[îeiÇouç, PtoL; étaient établis entre les fl. Albîs et 
Visurgis, dans le duché actuel de Brème, et en partie 
dans le duché de Latte n bourg ; — et de : 

OiancI Minores, Kaïr/01 oî ^iiy.poi, PtoL; ils 
habitaient entre les fl, Amasîa et Visurgis; auj. dans 
la Frise orient, et dans le duché d- Oldenbourg. 

Chaucis, idis, Xay/.îç, E>io Cass. 54, p- 544 î 
contrée des Cbauci, dans le nord de la Germanie. 

CIiaacKUSj a, uni, adj., relatif aux Chauci; sur- 
nom de Gabiuius Secundus, Suet. Claud. 24. 

Cïiaiilotaeij Strab.; Eratosthen.; Chaulosii, Fest. 
Avien.; Chablasiï, Dionys. Perieg.; Chauclei ou Cha- 
velœi, Plin.; peuple dans /'Arabïa Déserta, le long 
de la rouie de Babylonie en Egypte. 

Ch.aunarîa3 côte N.-O. d Afrique , cap Non ou 
Nun, dans le Zanhaga ( Sahara ). 

Chauraii, Ezech.L r r j^ i5 3 18; cf. Auranitis. 

Cliauraiia, PtoL; lieu dans la Scythia exUâ 
Iniainn, près des Emodi Montes. 

Chauransei ScythîCj sans doute i. q. Charauni 
S cy il 133. 

Chaurina 9 PtoL; v. dans / J Aria ( Perse ) entre 
Bugadia et Capolana. 

ôliauSji, Lit'. 38, i4; fl- de Carie, entre Cibyra 
et Tabae. 

CîiaTœ; cf. Aquœ Flaviœ. 

ChaTanciacam, le bourg de Chavancy , dans 
le duché de Luxembourg. 

ChaYilak, HaTilaït, Herilah^ Gen. 2, n, 
sq.; EOO.cct, Sept.; sans doute i. q. Colchis, sel. Re- 
laud , Hartmann la Juive, etc.; on y trouvait de Cor; 
cf. Strab. 1 5, p. 49g , du bdellium ( Bdeliïum , Plant.; 
Plin. 12, 9 ; 70 BSIîj.iov, sorte de résine estimée des an- 
ciens, excellente pour les fumigations ) et du schoham, 
c.-à-d. I èmeraude, Plin. 87 , 5; ou, plus -vraisemblabL 
V onyx; cf. Riiter, geograplâr, 2, 926, 93o, — Michae- 
Us place cette contrée, que baigne le Pischon, près d^ la 
mer Caspienne ; Bochart, dans la Susiane', — Hasse, 
Découvertes, 1, 8, 49j sq. compare Chavila avec ^Y/ma,, 
Herodot. 4, S, 20, 76, près des Arimaspi , et des grif- 
fons , gardiens du pays de Lor. Buttmann, ancienne 
géographie de l'Orient, prend le Pischon pour le Be- 
synga ( Irabatti), et Chavilah pour t empire d'Ava.' 

Cliavilali, Herilali, Gen. 10, 7; district d'A- 
rabie, habité par les descendants de Ham (Chaulo- 
ta?i), sel. Niebuhr i. q. Cbaulan, dans l'Ycmen ( Ara- 
bia Félix ), à l'O. de Saade ( Sahan ), mais sel. Schnl 
thess, près des Avalilae, dans le Zeila actuel. 

ÇharUah, Hevilah, Gen. 10, 29; cf. n5, iS; 
r Sam. 25, 7; contrée d'Arabie, habitée par les 
descendants de Sem, sel. Niebuhr dans le Chaulon,près 
de Saana ( Yêmen ); sel. Schulthess, dans l'île d'Awal 
( Anal ) ; sel. Abulfeda , au N. de la cote occident, du 
Siu. Persicus. Bochart trouve l' H évita h Sem. dans la 
Gen. ro, 29; l'Herilah Hamit. (Gen. 10 } 7) dans la 
Gen. 25, iS; 4 Sam. i5, 7. 

CliaTon; cf Cboana. 

chaTOna, œ,/". (mot particulier aux anciens Dal- 
maies), gâteau, Uieronym. in Isaiam, 16,57,6. 

Oiavranj /*. q. Chauran, Haurau, Haverau, Au- 
ranitis. 

Chaïazon-Thamar, Gen. 14, *)\Lq. Engadi. 

Chazene (XaÇr,viq. Strab. 16, p. 736), un des 
districts dans lesquels Strabon divise la plaine assy- 
rienne, autour de Ninus (Ninipe). Les deux autres 
divisions sont appelées Dolomene et Calachene. 


CHEL 

] Chazer-Enan j HazaivEnan, Num. 34 ; 9 
sa.; Hazar-Enon, Ezech. 47, 17; 48, (. (littér. cour 
\ des j'o nt aines) dans Eusèbe ^Opiov Aau.arry.uu; H m 
| sur la limite S.-E. de Syrie, ou au N.-E. du terri- 
! loue des Hébreux. 

Chazer - Hattïcïioii 3 Ilazar - Tiehon 
Ezech. 47, 16. (littér. cour du milieu); lieu sur f a 
frontière de VHaveran ( Auranitis ) ou sur la frontière 
S.-E. dr la Syrie. 

Chazors cf. Hazor. 

Cliebar; cf. Âboras. Ce fl. prend sa source au- 
dessus des monts Masich, non loin de Ras-el-Ain, dans 
une quantité du sources qui, sous le nom de Sahirve 
forment deux ruisseaux, qui, après leur jonction près 
de Kcrkissia, se jettent dans l'Euphrate ; cf. Schultens 
Index ad Vit. Saladini. Julien passa ce fleuve sur un 
pont de bateaux, Amm. Marc. 35)5. 

Chebron 5 i. q. Hebron. 

Cliegcnsis, Dobocensîs , Zabolcensis Co- 
Illitatas 9 l'ancien comitat de Chege, dans la haute 
Hongrie^ du côté orient, de la Theiss ; comitat Tran- 
sylvanien de Doboka , dans le pays des Hongrois, tra- 
versé par le fl. Szamosch. Chef lieu, Doboka, surit 
Szamosch. 

cheirantlms 9 i. m. (yziç, àv6fj?), giroflée; r^i 
cheiri, fam. Cruciferœ, L. M. 

Chelâch. , i. a. Chalacb. 

Chelss, Cltelej port du Bosporus Thracius, en 
Bithynie. Près de là était un temple de Diane Diclyuna. 

Chelsej lieu près du Ponlns Euxinus, à 180 stades 
(4 i milles ) de l'embouchure du Sangarîus. 

Cbelanij llelani 5 2 Sam. co, rfi, sq.; lieu sur 
la frontière S.-E. de la Syrie ; sel. Hase, Regn. David, 
et Salomon., i. q. Cbolle, Tab. Peut., au-dessous de 
Palmyre, du côté de l'Euphrate. 

Ch.elcatb.3 Clmcocj cf Helcath. 

7 chële 9 es, f. = yrj^ , ( griffe , pince entrou- 
verte, béante des animaux) — 1°) /. de mécan., partie 
de la baliste qui a. cette forme, bras, détente , syno- 
n^-me de manicula, Vitr. 10, i5 et 17. — 2°) pltir. 
CJhelae, /, d'astronomie, propr. bras, pinces du scor- 
pion ; par méton. balance, parce qu'elles s étendent 
jusqu'au delà de- la Balance, Virg. Georg. 1, 33; 
Cic. A rat. 293; Colum. ro, 56; Liteau-. 1, 609 ^ 
librantes nocleni, Manil. 4 ; 2o3 ; cf. Claudian. Cons, 
Mail. Theod. 120. 

Chele, /. q. Chelae. 

1. Ch.5Iïdon.j ônis, /*., Xemôûv. nom d'une cliente 
plébéienne de C. ferrés , qui l'institua son héritier, 

Cic. Verr, 1, 4°) io 4; i: 52, 137 ;" Pseudoascon, ad 
Cic.Verr. 2, p. 193 ; Schol. Fat. ad Verr. p. 376. 

2. Cbëlïdoiij Ônis, m. — a) nom d'un amant 
de Cléopdtre , Senec. ep. 67, 14* — b) surnom rom., 
inscript, ap. Grut. ri 14. 3. 

cheHdonia, !e,f., hirondelle, Avien. 

euelidonia, s. ent. berba; voy. chelidonius, 2. 

chëlîdôsÏaccs gladius, m,, Isid., sorte d'épéedont 
la pointe est en queue d'hirondelle. 

£/IieUdonise 3 s.-enl. Insulse, Plin. 5, 3i ; SSela, 2, 
7 ; Xs).tÔ6viat, Strab. r 1 ; Ptol. 5, 3 ; Steph.; ScyL;seL . 
Dionys. Perieg. i>. 5o5, trois, et suiv. Strabon, cinq 
fies rocailleuses sur la côte de la Lycie, à environ 35o 
stades (9 milles) à l'E. de Rhode'lns., à 6 (un peu 
plus d'un quart de liei/e ) au S. du Proiiioutoritim 
Sacrum ( tEpà av.pa ). Steph. range au nombre de ces 
îles Corydela et Melanippea. 

T chëlïdÔnïas, œ, m. = ^e).i5ovia? (relatif à 
l'hirondelle ), vent d'ouest qui souffle après le 22 fé- 
vrier ( après f arrivée des hirondelles), Plin. 2, 47, 4/- 

CheLidoiiiuïu Proniontorïnni , Plin. 5, 27 ; 
Lit: 33 , 4 i ; Sacrum Promontoriuni, Plin. d. L; c hfz 
ay.pa, PtoL; Strab. 14 ; Tanri Promonlorium, Plin. 
L c; 5 , 3 1 ; Mêla, r , i5 ; 2, -j- cap à LE. delà Lycie, 
au N. des Clielidonias ïnsulœ; auj. cap Chelidoni, cop 
Sacré, sur la côte méridion. de la Jfatolic , à [entrez 
du golfe de Salalia. Selon les anciens, le mont Taurus 
commençait là à s'étendre au 1V.-E. 
' f cnëlïdonïas, a, uni, adj. = ^eÀiSôvioç, rela- 
tif à [hirondelle, d'hirondelle : r^ lapilli, petites pierre $ 
qui se trouvent dans le corps des jeunes hirondelles , 
piètres d'hirondelles, Plin. 11, 37 , 79- '^' uc,lS i lt " e v 
espèce particulière de figues de couleur rougeàfre, * o- 
lum. 10, 4i5;P//«. i5, 18, 19, en bon lai. hirumliiiea; 
voy. Macr. Sat. 2, 16. ™ gemma , sorte de pierre pré- 
cieuse, Plin. 37, 16, 56. — 2°) suhst. clieliJonia, ffj 1, 
/. ( s. -ent. berba), chélidoine ou éclaire, plante, Phn. 
55, S, 5o; Marc. Ernph: 8, § 2; nommée aussi herbe 
chelidoniœ dans Sercn. Sammon. 37, 699. ^ major, 
fam. Papaveraceœ. . 

clielidonum s ii, n., s.-enl. collyrium, collyre fart 
avec le suc de la chélidoine, Plin. i5, 8 (5o), 90. 
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libellas, XeXXovç, Judith, i , 9; peut-être i. y. 
y]as,qiiœniincGel)alene dïcilur, Eieronym.\ district 
ioflj ndumœa, enft'cBelane et Kadcs, sel. Hîeronym. 
près de la v. de Pelra ; cf. Reiand et Calmei. Obéî- 
tes, XettcKOi, w, J"dith. 2, 23 (i3). 

Chelm», Chelmuni, Chelm, capii. de la pro- 
vince polon. du même nom. 

Chelmensis Falatînatns ou~ Terra , prov. 
polonaise, mfre Lnblin, la Lithuanie et la Folhynie. 
Chelmerus, Chelmers , fi. en Angleterre, 
Chelmum, /. q. Chelma. _ 
chëloïdes, a?, m. (yélvc, eîÔoç), éruption depns- 
ttiles écailteuses, sorte de maladie de la peau, L. M. 
Chelonalas, ae, 6 XeluvaTac, Strab. 8, p. 335, 
338- Cbelouales, Mêla, 2, 3; Cbelonites, XeXtùViT7iç, 
Ptof. * cap sur la côte occident, de l'Etide , à l'E. de 
l'île de Zacynllms; auj. cap Tornese, suiv, d'autres 
cap Ai Clâarenza. 
. Clielonates , i. q. Chelonalas. 

Chelonaticus Sinus; Chelonites, Xe).wvî- 
rr r Ptol.; Cod. Palat.; golfe sur la cote occident, 
de fÉlide, au S. du cap Chelonales; probabl. auj. 
le golfe (Cjrcadie. 

y chëlonïa, aï, /. = yÛMviu, pierre précieuse , 
cliélortitf, Pli fi. 37, 10, 56. 

Chelonidœ Paludcs, P toi.; marais dans l'in- 
térieur de l'Afrique, au S.-E. du Girgiris Mons. 
Chelonites; cf. Chelonalicus Sinus. 
Chelonitides Insulïe, i. q. Caialhrœ Insulte. 
ychëlônïtîs, ïdis,/. = xe).(ovÏtii:, pierre pré- 
cieuse qui ressemble à une tortue, Plin. 37, io, 56 ; cf. 
Isid. i5, 29. ■ 

Chelonitis, idis, Plia. 6, 38 (32), j5i; île du 
Sin. .ârabiciis, sur la côte de la Troglodytice. 

•f-chëlôliïum, ii, n. = yzlûviov (prop. écaille 
de tortue, de là) t. de mêcan., crochet, crampon pour 
communiquer le mouvement aux machines , oreiller qui 
est au-dessus de la petite colonne de la catapulte, 
ÏÏtr. io, 2; 4; 8; i5\ iS, 21, — 2") t. de botan., 
plante nommée aussi eycianiinos, cyclamen , Appui. 
Herù. 17. 

Chëloiiophagi , XE).tùvoçàyoi , Strab. 16, p, 
77 3; peuple d'Ethiopie dans les déserts situés entre 
l'Egypte et Je Sin. Arabicus. 

Chelonophagi , Plin. 6,24; XeXwvocpàYoi , 
Ptol ; peuple dans la Carniania Vera , sur les confins de 
la Gédrosie, près de la côte du Mare Erythrœum (In 
diciira ). 

Chelydorea, montagne an N. de l'Arcadie, sut- 
la frontière de l'Achaïe, à l'O. du Cyllene M., oit 
Jlercure, dtl-on, inventa la lyre. 

f chcljdrus, i, m. = y_ÉXuBpoç, serpent infect 
qui lit le. plus souvent dans l'eau, T'irg. Georg. 3, 
4i5, Heytie et Voss ; Orid. Blet. 7, 272; Lucan, 9, 
710. 

*f chëlyoii } i, «, = y& l vov, écaille , carapace de 
h tortue cornue, Plin. 6, 29, 34; 9, 10, 12. 

f ehelys, ace. cbelyn; voc. chely (les autres cas 
paraissent inusités) f = yilvc, — '* 1°) tortue, Pa- 
tron, fr°m, 3 2} 5.— Delà 2°) comme en grec ( cf.' ce 
mot dans Passow) lyre fabriquée de leur écaille, dans 
la pure latinité tesludo (dans les postes postérieurs à 
Auguste, à l'exception d'Ovide; le plus souvent dans 
Slace)- chelvs, Stat. Sih. 2, 60 ; 4, 4, 33; Clan- 
dtan.lll Cons. Uonor. prœf iS; Cons. Mall.Theod. 
3 13; IF Cons. Bonor. i23; Prudent. Apoth. 455; 
tfoljo, Ovid. Hcr. 15 , 1S1 ; Stat. Sih. 1, 5, n ; 2, 
2 . i2o;4 f 6 } 3o; 3, S, 38.; 5, 5, 33; Theb. 6, 366; 
Jwtt.rW.3a5; Herc. ÔEl. io34; Claudian. Rapt. 
p ros. zprœf. 8 ; chely, Stal. Sih. 4, 3, 1 19. — 3 U ) la 
L yn } constellation, Avien. Aral. 617 et 63 r. 
t l cheme, es, y] o^. yyi\t.r lt mesure de liquides, 
tte " du mysimm , Rfuann.' Fatiu. De Pond. 77. 

Chemïa, je, /. (y,£td), ta chimie, science da 
wps élémentaires : ~"analylica, chimie analytique. 
~ organica , chimie organique, L. M. — En compo- 
«hon : zoo-cbemia , pbylo-chemia. chimie animale, 
Wgelaie, L. M. 

Chcmmis; cf. Panopoiis. 

Chemmis^ Xéjjljjliç, HerodoU; Strab.; île flot- 

We,a ce qu'on dit, du Lacus Buticus, près de Bu lus 

«m U Delta (figypius Iafer. ), était consacrée à 
Apollon, ' 

Chemnïtinni, Chemnhz, -v. saxonne, sur le 
• "" ea ''„ même nom ' dnns h cercle de l'Erzgcb'trge. 

HT au s " ' deFre r ber i> à S ï aft s -°- d * 

(mjJT^ % is »/ (X^K-w^O» chémosis, inflamma- 
t„ r, T GVec bouffissure de la conjonctive , L. M. 

'tteua ir . dans la Laconica (Peloponnesus). 
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•f chenalôpëccs , um, J. = y/|VaXw7rE7.eç, espèce 
d'oie, de canard, Plin. 10, 22, 29. 

Chenereth; cf. Cinerelh. 

*}" cliciiërôt-eSj um, f, espèce de petites oies ou 
de canards, Plin. io, 22, 29. 

~f clieiiisciis, i, m., ditnin. —y?\\[uv.oç, s propr, 
petite oie, ornement de celte forme à la poupe du 
vaisseau; Appui. Met., ri, p. 264. 

Chennis, /'. q. Panopoiis. 

Cltenoboscia , re, X^voêocry.t'a, Ptol.; Steph.; 
Chenobosciura, Xïivoëôa-xiov, id. ex Alexand. Histor,; 
Chenobosciou, Notit. Imper.; Anton, llin. edil. 
Schott.; Ceuobosio, id, edit. Aldus et Simlcr.; Ceno- 
boscio , Tab. Peut., v. dans le Nomos Panopoliianus 
(The!)ais),- sur la rive orient, du IVil, à 5o m. p. au 
S. rfeïhomu, s.-ent. OppiJuni , à 40 au A T .-0. de 
Coptos, au S.-O. de Diospolis Parva. 

■f cliëuôboscïoii , ii, n. = yy)VQêoGV.Biov, basse- 
cour où l'on élève des oies , é table aux oies, Colum. 
8, 14, 1 (écrit en grec dans Fanon, 3, 10, 1). 

•f- chënômjchou, i, //. = yTivô^u/ov , = nycle- 
grelum, plante inconnue , Plin. il, îr, 36. 

chënôpôdîuiîi, ii, n. (yr\v , ttouç), chenopode , 
anserine, patte d'oie : r^j ambrosioides, Fam. chtno- 
podeœ, L. M. 

Ckephar-Haammoiii > /. q. CaphtU'-Amo- 
nai . 

Chephira, Caphira, Josué, 9, 17; 18, 26; 

Esdr. 2, 25 ; Nehem. 7, 29 ; Xétjp£t(>a, Sept.; v. des Gi- 
béonîtes , dans la tribu de Benjamin , au N.-E. de 
Btthel (Lus) , au IV.-O. d'Ai, au S.-O. de Qophua. 

cheragxa 3 œ; voy. cliiragra.- 

Chereii, -v. dans Z'jEgyjiIus Infer., à. l'O. du 
Nil, d'oii un canal qui recevait l'eau du lac Mœris , 
conduisait à Alexandrie. 

Cîîieriiiin. 5 cf. Carea. 

Chermonj i. q. Hermon. 

•f* cheraïtes > a3, m, = ^EpvtT/jç , espèce de pierre 
semblable à l'ivoire, l' albâtre le plus fin et le plus pur, 
Plin. 36, 17, aS. 

Cheronœa; cf. Cbferonea. 

Cherrone, Mêla, 1, 1; Cberronesus , Heraclea, 
Plin.; Cben'unesus Herucleolariim Oppidum, CetL; 
XEpffovrjaoç, Ptol.; XEpp6vï)<70ç â[j,7r6ptov , Scyt.; 
Cber^on , onis, Xepcrwv, Procop. JEdif. 3, extr.; id. 
Gotli. 4, 5; id. Pers. 1, 12; Eustat/i. ad Dionys. 
Perieg. ï». 140; Zonar. in Phinotmet.; v. dans la 
Chersonesus ïaurica ( Sarmalia Europœa), placée a 
j l'O., fut enlevée à Mithridate par les Romains ; colonie 
d^Heraclea PonUcaj ruines près de Sébas/opol. 

Cherronensess voy. Cberronesus. 

Oherroiieiisis^ e, Cic. ; Cberronesice, adv., 
T r arr. 

Clierronësas ou Chcrsooësas , i,/., Xtppô 
vt}GQç ou XepcrovYjtroç (presqu'île } de là y.oLT 1 i^oyf^ ), 
presqu'île de Thrace sur f Jiellespont , Chersonèse (de 
'Tltrace) , Mel. 2, 2, 7; Plin. 4, 11, iS, § 48; Liv. 
3r, 16. Delà Cherroneuses ou Cbersonenses (par con- 
traction pour Cherronesenses), habitants de la Chcr- 
sonèse , Cic. Pis. 35, fin.; Justin, g, 1, 7. 

CherronesuSj v. dans la Doiïs, près deCnidus. 

Cherroaesus^ lejort ^'Apamea Syriœ, entouré 
de l'Oronles et d'un lac. 

©herronesus, Arrian. Péri pi.; v. et port dans 
/'Aslice ( Thrace ) au S. rf'Apolloiiia, au N. d'Aulœl 
llœnia, ou de Tbynias; près du cap Zeitin. 

Clierronesus 3 /. q. Cherrone. 

CJierrouestts, Xeppôvïiffoç, Steph.; Xeppovrj- 
croç twv Kp^Ttôv, Pausan. Etiac. 2, 16; Chersonesus, 
Plin. 4, 12; Tab. Peut.; ^eçxjôvriGot, Ptol. 3 1 17, 5; 
Strabo; Stadiasm.; v. à CE. de l'île de Crète, port de 
Lyctus; sel. Strab., elle avait un Fanum Nymphœ Bri- 
loniartidis ; encore auj. Chersonc.sos, 

Cherroaesus ou Chersonesus, Ptol. 3, 17, 
2; pront. de la côte occidentale de Crète, près de Sfi- 
nari et de port Stomio. 

Clierronesiis, v. et prom. de la côte orientale 
de Crète, Strab. p. 47pj 838; auj. cap, Langada? 

Cherseus (Cborseus), PtoL\ fi. dans la Sa- 
maria, traverse la plaine de Jllegiddo, prend son em 
bouchure à environ 1 \ mill. de Dor (Dora) et art au 
N. de Cœsarea, dans le Mare Imernum , et doit s* ap- 
peler auj. Koradsche ; sel. Plot., il formait la limite mé- 
ridion. de la Phœnice. 

Cïiersidamas , antis, XepcriBàu.aç, Borner.; i. 
q. Trojanus. Comme nom propre d'homme — a) nom 
d'un Troyen , Ovid. Met. i3, 2 5g. — l») fils naturel 
de Priam ( appelé aussi CbîrÔdâmas, anlis, m.), Hyg. 
Fab. 90. 

y chersïnug; a, um, adj. = /épaivoç, qui est sur 
la terre ferme : r^j lesludiues, tortues de terre, Plin, 
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9, 10, 12, fin. (nommées dans Martial, i/j, 88, chersos 

= XÉp<ro;). 

CJiersïpnron 9 ôuis, m. t XEpci'ippow, architecte 

de CJnossus, en Crète, Vttr. 7, pr. § 16; Plin. 7, 37 

( 38 ), i25; 36 , 14 (21), 95 et pass. 

Chersis, Ptol.; Stadiasm. rnar, m.; village dans 
la Cymiaica , entre Erytln'um et Zephyrium, à 120 
stades à l'O. de J)arnis ( Derna ). 

Cherso , oins, Jomand. De Reb. Getic. p. 84 s q*; 
Cliei'soiiiuin ; Clterson , Kersan, capitale du gouv^rn, 
russe du même nom, sur la rive occident, du Dnieper. 

Cliersoiij cf. Cherrone. 

Chersonesus 5 cf. Chersonesus Thcaciœ. 

Chersonesus, AJela, 1, 3 ; cap sur la côte orien- 
tale de l'Argolide. 

Chersonesus, XepcrovïitTOç, Ptol.; cap sur la 
côte orient, de l'A (tique , entre Rhamnns et Tricory- 
thus. 

Chersonesus, presqu'île dans ./'Indîa in Ira Gan- 
g f ni ; peut être auj. te territoire de Gheriah, Kore- 
pnlam, dans la partie occident, de l'Etat des Marottes, 
sur un cap du Kunhan dans l'Inde. 

Chersonesus, presqu'île dans la Nahalliea , 
près du Sin. jïlaniles, non loin de Leuce-Come. 

Ciiersonesus Aurea, /. q. Autea Cherio- 
nesus. 

Chersonesus C'arica, Xepcrovv^coç Kapiy.^, 
Pausan. Atlic. ci; presqu'île sur la côte de la 
Carie , entre le Sin. Ceramicus et le Sin Doridis. // y 
avait là Cnidus. 

Chersonesus Cînihrica, v\ Kip-opty-v) Xeppo- 
vï;c70ç, Ptol. 2, 2; praquile dans la Germanie sep- 
tentrion., habitée sel. Ptol. par des Saxones , Sigulo- 
nes , Sabalmgii , Cobandi , Chah, Phundusii, Cha- 
nidestv Ciuibri; elle comprenait les duchés actuels de 
Jiitland , Schhswig et Holsttin. 

Chersonesus Cretae; -voy. Cberronesus. 

Chersonesus Crimaca; cf. Cheisouesus Tau- 
lica. 

Chersonesus ïiycïoruïiî. , Xsp^ovrjo-o^ Au- 
y.ttov, Steph.; presqu'île de la Lycie , à l'O. de l'île 
de Rhope. Là se trouvait Paiara. 

Chersonesus SE a «11 a, Ptol.;ScyL; v. et prom. 
dans la Mannarica, au S. de la Crète; auj. Ras el .Fin. 

Chersonesus Magna, i. q. Clu-raonesus Ïau- 
rica. 

Chersonesus Siontuosa, Xspcrovvicroç 'Opeivrj, 
Ptol.; 'Opetvy) J\ T -ïjcroç, Oiîue, A non. PeripL mai: E/y- 
thr.; île du Sin Adulicus, sur 'la côte de la Troglo- 
dylice, presque à 200 stades (5 mill.) du jond du Si- 
nus Adulilicus , dans tes parages de la -v. ûTAdule. 

Cïiersouesus KoTantumj cf. Gallovidia. 

Ciiersonesus Parva, Xepo-ovYlc-oç Mt-/.pà, 
Ptol.; Ciiersonesus, Hirt. Bell. Alex. c. 10; petite 
presqu'île ou lieu fortifié ( çpoOpLov, SiraL. 1, dans 
le nomus Mareolts (iEgyplus In 1er. ), à '70 slad (3 \ 
lieues) à l'O. a" Alexandrie; auj. tour du Marabout. 

Chersonesus Scytïiica j cf. Chersonesus Tau- 
rica. 

Ciiersonesus ïaurica, Plin.; 10; Taypiy.yj , 
Strab. p. 3o8 sqq.; Taurica Terra, Ovid. Pont. i } 
2, 79 sq.; Chersonesus Scylhica, Xeppôvr^oç X/.u- 
6ixvï, Strab. d.l., et p. 545; Chersonesus Magna, X=p- 
p6vï]croç Meyà),7), Strab. p. 307.; cf. Ovid. Trisl. 4, 
4 , 63 ; id. Pont. 3, 2,45; la Chersonnèse Taunque, 
presqu'île entre le Ponlus Enxinus et te Palus Mreotis; 
auj. Krim ( Crimée) , presqu'île de Taurie , ( Ciierso- 
nesus Crhiiîea; Tarlaria Criiuaea, ou Precope-nsis), dans 
le gouvern. russe de Simféropol , ou Taurie. 

Chersonesus ^kraclae ou IThracïca, CelL; 
XEpp6vïitroç % Ôpay.ta, Pausan. Attic. c. 9; S/rabo, 
passim; Chersonesus, Corn. Ncp. Miltiad,; Liv. "3r, 
16 ; 33 38, 38, 40 ; Plin. 4, 1 1 ; Mêla, 2, 2 ; Demosth. 
Philipp. 3, p. 4S; cf. adv. Arislocrat.; XEppôvrjaoç , 
Thucyd. S; Steph.; ScyL; cf. JEschin. De Fais. Lé- 
gat.; Herodot. 6, 33; 7, 5S ; Demosth. De Coron, p. 
326; la presqiiîle de Thrace, entre le Mêlas Sin. et 
l' Hellespont, était unie avec la Thrace par un isthme 
large de 37 stades {environ 1 f lieue) , oit elle est fer- 
mée et défendue par le long mur, Macron ïichos; auj. 
presqu'île des Dardanelles ou Gallipoli. 

Chersonesus Senonis, Ptol.; v. sur te côté 
orient, de ta Chersonesus Taurica, entre Heracleum 
et ParlheniJin , ou ta pointe de terre qu'on trouve en 
ce lieu , entre le Mreolis Palus et la mer Morte. 

Chersonites, itab. delav.de Ciiersonesus, Cher- 
rone, qui faisaient du commerce sur le Pont-Euxm. 

•f chersydros, i , m. = yépavSpoç, espèce de 
serpent amphibie, hydre terrestre, Cels. 5, 27, 8; Lu- 
can. 9, 71 r; Serv. Georg. 3, %i5;Prud. adv. Symm. 
1, i3o. 
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Chertobaïus, XepToêo&oç, PtoL 2, i5, 3; v. de 
la l'mnionia superior. 

Chërubj m. ptitr. Chërûbim (écrit aussi Che- 
Jubin)5TO,^/«r. 0*3^3» Chérubin, nom d'une 
esnect- ({'nitvp d"iis C ancien testament , Prmlfit Ca- 
t/iem. 4, 4; V- Hieron. Ez. 9 ef 28; Isid. Orig. 7,5, 
22 sq.; 14, 3, k. 

Cliëmscî, oriim, m., XvipoOtjy.o'-, Strab.; Xepou- 
GY.oi, Dio Cass.; Xeupovffy.oi, P totem.; cf. Tacit. Ann. 
i, 5ii, 59; 2, 17,26, 41, 45, 64; 11, 16; ia, 2S; i3, 
56; id. Germ. c. 36; Cœs. Gall. 6, 10; Vellej. Pa- 
ïen: 2, io5; /V/«. 4, i4; c/. PtoL; peuple germain 
considérable et placé à la tête d'une conjédération de 
peuples de son nom; descendait des Hermiones; était 
établi à l'E. des Cattes , au A 7 , de /'Hercynius Sallus 
et des fiudeti Montes, à l'O. des TeurJocbœmœ et 
des JVIugilones, au S. des Calucones; par conséquent à 
l'E. du cercle de Neustadt (dans le TFeimar) et de la 
principauté de Reuss-Greiz, et au S.-O. du cercle de 
CErzgebirge saxon. Dans le temps de sa plus grande 
splendeur il demeurait entre les Angrivarii au N., les 
Tisurci à l'E.. les Galti au S. et ta Saale ou l'Elbe 
à FE,; par conséquent a Lunebourg, Brunswick, 
Magdrbourg, Halbcrstadt et dans la T lutrin ge. Sous 
Armtnius , les Chérusques se battirent contre les Ro- 
mains ; mais ils furent -vaincus par Germanicus. 

Cnernscia, XepoucrxÉa; Cheruscis, îdis, Xe- 
poutr/.îç, £8oç, Dto Cass, 55 } 'mit.; pays des Chêrus- 
queSf dans le sens le plus large. 

Chesalou , Cliessalon 9 Josue, 1 5, 1 o ; Hie- 
ronym.; anciennement Har-Jeavim , Josue, t. c; v. de 
la tribu de Juda ( Judée \ peut-être sur la frontière 
N.-O., au N.-E. de Tîelhsemes. 

Cbesbon; cf. Cashon. 

Chesilj Josue ) r5 , 3o; EiX, Euseb.; v. au S. de 
la tribu de Juda entre El-Tholad et H arma, peut-être 
au S.E. de Zitdag. 

Cliesinus (Ghesynus), Piol.;fl. dans la Sarmalia 
Europœa ; sel. d'autres, i.'q. Duina, Duna; sel. Gallerer, 
la Prrnarr, chez tes Musses Lowat. 

Oiësîppus, i, m., HéçnzTzoç, (deyit^iv et iTtittoç), 
parodie du nom Chrysippus, Cic. N. D. 1, 34, g3. 

Chesium, Apollodor.; v. d'Ionie. 

Chesiuiïi iPromontoriiini , Xvj<7iov àxpcoTr r 
ptov , Scholiast. ad Callimach. in Dianam, v. 22 S ; 
cap de Cite de Samos.; cf. Nicand. Alexipli. v. 1^9 
sq.; XYjmEtç , Scholiast. ad l. c. Nicandr. 

CliesiuSj Ptin. (Xyjg-.qç;, Callimaclt. in Dianam, 
v. 228 ) ; fl. dans file de Samos. 

Cbesuloth, Oiesnllotb, Josue, 19, 18; v. 
de la tribu </'Issachar, au N.-O. entre Tesreel et Sunem. 

C/bethetbœî> Hetthsei, Xeriaïoi, Sept.; Gcn. 
z5, 20; 23, 3, 7, 10, 16, iS, 2r ; 25, 9; 26, 34; 
Exod. Z, 8, 17; 2 3, 23; 33, 2; 34j n; Dent. 20, 
17; Josue, 3, 10; 9, 1; Jud'tc. 3, 5; peuplade ca- 
naanite, Gen. 10, i-5, issue de Heth, établie dans le. S. 
de la Palestine {pays de Juda), du temps d'Abraham 
autour d'Héhron, Gen. L c. 25, g sq. jusque vers Bcr- 
saba, Gen. 26, 2 3; cf. 34 ; 27, 46; mais, après l'en- 
trée des Israélites en Palestine, elle alla plus au j\ r . 
autour de Bethel (Lus), Judic. 1, 26, oh elle se main- 
tint, Sam. n,3,6; mais elle devint tributaire sous Da- 
rid 3 1 Jîeg, 9, 20; cf. 11, 1; toutefois elle avait encore 
des souverains du temps de Salomon , 1 Reg. 10, 29; 
2 Reg. 7 , 6 , et subsista encore après l'exil de Ra- 
bylone, Esdr. 9, r r. 

Cbethïon, /. q. Helhlon. 

Chetlon 5 lïctblojri , Ezech. 47, i5: 48, 1 ; v. 
de Syrie sur la frontière S.-O. près de la côte. 

Cïieiro, Ephrem. Sp\; El-Chalr, Abulfeda; 
peut-être i.q. Clialracharta , PtoL 6, 1 ; v. de Méso- 
potamie, sur la rive occidentale du Tigre, près de 
Takrit. 

Cbetro, El- Chair, Abulfeda; v. du Blaraga, 
dans r Assyrie orient., près des sources du Lyrus , sel. 
Abulfeda entre la Mecque et HJédine. 

Chettaia , n?, Ptot.; bourg dans la Marmarica, 
entre Apis et Calabathnius, près de 7,agy\isetde Zvgris. 

Cfaezïb; cj. Acbzib. 

OiËa^ a;, f. 3 ancien nom de l'île de Cliios; voy. 
Cliîus. 

Cïiiabrïws > /. q. Chabrïus. 

Chîaca, va, (Ala l'rima Augnsla Colonoruro ) , 
TVofit. Jmpcr.; Ciaca, :e, Anton „ Iiin.; Ciacis, Ktay.î?, 
PtoL; -d. de ta iVétifcue ( Cappadoce ) , à 22 m. p. à 
CO. de Dascuso, à 18 au TV. de Mclitène; sel. d'autres, 
i/fl/w /'Arnieiiia Mîiior. 

Cliîaçra,/. de /'Amérique meridion., sépare l'A- 
tnériqur espagnole du nord et du sud, et se /et te près 
de Portobetto dans le Jlfar det A : orl, 

Ciiiani, Ptin. 6, a3 (26), gy; peuple dans bi 
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voisinage du Sin. Persicus, peut-être dans la Perse. 

Ckiasma, atis, n (de XiâÇco ) , clnasmus, entre- 
croisement des nerfs optiques dans le crâne , L. M. 

cliîasmtis, i, m., yta<7|x6<;; incision ayant la 
forme d'un X, Fronlin. Expos, formai', p 36, Goes ; 
Ccel. Autel, r Tard. 4 § 118 ; et 127, 143. 

CMdriekel, Gen. 2, 10 ; Didsrhlat, Géogr. 
Arab.; Digla , Aramœi; peut-être i. q. ïigris; sel. 
Gaiterer } i. q. Indus. 

Chidibbelcnsîunl Municipium, v. de la 
Zeugiiana, sur la rive orient, du Bagrada , au N.-O. 
de Tunis, probabl. au/. Salow-Kcah, ou Singeait. 

CUïeiuium; Chiemam; Cliymum, le châ- 
teau de Chiemsee, sur Its îles Herren etFraucn-Cftiem- 
see, de la mer de Bavière. 

Cbïemus I*acnsj Chicmensis l/acus, Cell.; 
Chemissem, Citron. _ Reginon.; Ann. Fuld.; Chiem- 
see, lac de Bavière, mer dé Bavière, long de 2 mill., 
large de 1 ±, dans le cercle de l'Isar, à ni mill. de 
Munich. 

Chierïum! cf. Carea. 

Chilca, Insala Sti Colurabani ou §îii Co- 
lumbi, Cholmkil, Colmkil , petite île d'Ecosse, près 
de la presqu'île d'Harris , fait partie des Hébrides. 

Chili Regio, Cluv.; république du Chili, dans 
l'Amérique méridion., entre le Pérou et ta Patagonte. 

cbiliarcha; se; voy. lesuiv. 

cbïlïarcbus 9 i, m , (autre forme cbîliarcba, œ, 
Curt. 5, 2, 2 ) == yO.tàpyyjç (aussi yû,ia.r>ypç,; voy. 
Passow) , chiliarque, officier qui commande mille hom ■ 
mes, Curt. I. t. Aussi dans ta marine, Tac. Ann. i5, 
5i. — 2°) chez les Perses , le dignitaire le plus élevé 
après le roi, chancelier d'État , Nep: Co/i. 3, 2, 

cbïlias, âdis, f. (j^tXiàç), chiliade, le nombre 
mille, Macr. Sat. 1, 5. 

Chiliastœ, ânim , m. (XtXtatTTaf ) Chiliaslcs , 
millénaires, secte chrétienne qui croyait qu'après te 
jugement universel 1rs élus demeureraient mille ans 
sur ta terre, à jouir de tous les plaisirs, Augustin. C'iv. 
Dei, 20, 7. 

GhÂ\ia,t} forteresse dans /'Armenïa Minor, peut- 
être sur le versant S.-E. du mont Paryadres ou vers 
la source N. de l'Euplirate, 

dhiliocomon , contrée d,' Assyrie, avec beaucoup 
de villages. 

■]• cbïlïôdynâina, œ, f. [yiXioi ôyvajx.tç], plante 
salutaire inconnue , dictame ou fraxinelle, Ptin. i5 , 
C, 28 (ou d'autres lisent chiliodynamin au lieu de cbî- 
liodynamam ). 

*f* cbïlïopbyllon , i, n. [ yJXiot-çvÀXov ] f plante 
inconnue, milte-jeuille , Appui. Herb. 18. 

Chilius, ii, m., poète grec, Cic Alt. 1, 9, 2; r, 
t2, 2; 1, 16, i5. 

Cbilma 5 CMImancnse Oppidum, Plin. 5, 
4 (4 )i 29; v. dans la Zeugitana, entre Bagrada et 
Triton , au S.-O. de Carlhage. 

Chïïmoria, Kîlmora, Kilmore , v. d'Ir- 
lande, comté de Kavan, 

1. « GHILO diertnr cognomento a magnitudine la- 
brorum, » Fest. p. 34 , qui a de grosses lèvres [yzï- 
).or, lèvre; cf. Comment, p. 36 1; Charis. p. 78, P.; 
Fel. Longus, p. 22 34, ih. ] 

2. ChïlOj ônis, m., XD.tov et Xeiî.tov ( voy. ce 
mot dans Crusius, dict. des noms propres grecs ), — 
a) un des sept sages , de Lacédêmotie , Ptin. 7, 32, 
3a ; A tison, in Ltido, p. 293. ■ b) surnom rom. 3 Cic. 
Catil. 3, 6, 14-, cf. Cîlo. 

Cïiîloiiium j Luen.; Kiela; Kielonnim; Kielia; 
Kilonia; Kilonium, CelL; Kiel, v. danoise, duché de 
Holstein , près d'un golfe de la mer Baltique, à ro 
milles au N.-E. de Gluckstadt , à 5 f au S.-E. de 
Scltleswig , avec une université fondée en i665. Ki- 
liensis, e; Kiionieiiàis, e. 

Chîmacum.; Chîniœcum, Clûmay, petite 
v. des Pays-Bas, près du fl. Blanche-Eau, prov. du 
Rainant , à 7 milles au S.-E. de Mons, à 4 7 rt " S.-O. 
de Charlemont. 

Cbïmœra, ^ } f} Xîy.aipa, r propr. chèvre ), 
monstre fabuleux de Lycie, qui vomissait des flammes, 
avait la partie moyenne du corps d'une chèvre, la partie 
antérieure d'un lion et se terminait en dragon ; il fut tué 
par Uv.llêrophon , Lucr. 5, 903 ; 2, 705 ; Tibull. 3,4, 
86; flor. Od. 1, 27, 2„i ; 2, 17, i3; 4,2, rfi; J'i'g. 
JEn. 6. 288; Ovid. Trist. .'J, 7, i3 ; 2, 397, et pass.; 
Hygin. Fab. 57; Scrv. P'irg. &n. 5, 118; - (>, 288. 
— 2°) volcan dans ta Lycie , qui passe pour avoir été 
l'origine de celte fable s Plin. 2, 106, r 10 ; 5, 27 , 28 ; 
cf. Scrv. l'irg. JEn. 6, 288. — De la est dérivé h) 
ChïmaTCiis, a, uni, X:|ixip£'.o;, relatif au volcan 
nommé Chimère , ^-* liquor, la lave du mont Chimère, 
| ï'ïrg. Cul. 1 \ , ÏFagn. — 3°) un des vaisseaux des 
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compagnons d'Enêe, Virg. JEn. 5 , 118, 223. For, 
ci-dessous les articles géogr. spéciaux. 

Ch frasera, Xî[«apa, Strab.; vallée (çapa^) 
au pied de ta montagne du même nom jusqu'à la cote. 

Chimœra, œ, Plin. 5. 27; </. 2, iofi, Mêla, i, 
i5; Firg. /En. 6, v. 288; cf. Scrv. ad Fir<>. I, c- 
Ovid. Metam. g, v. 646; Xip.oapa, Strab.; Scyl,> c f. 
Hesiod. Theogon. v. 323; Luc.ret. 5, r. go3; itpôa&s 
Xédiy, o7CiO£vôàÔpày.tov, \LÉc<7r\ 8è yjaatpa, Frima leo 
poslrema draco, média ipsa chiniaîra; volcan et théâ- 
tre des exploits de Bellérophon , dans l'intérieur de 
la Lycie , près de Pkaselis; peut-être un volcan du 
mont Cragus. Suivant le capitaine Beaujorl, qui, par 
ordre de f amirauté anglaise, dressa, en rSri, le plan 
de la Caramanie, il sort encore auj. du cratère de cette 
coltine, semblable à un four, une flamme ardente et sans 
fumée, près delav. Deliktach (Olympus, Strabon), 
Des arbres et toutes sortes de plantes croissaient près, 
qu'au bord de ce petit cratère, dont la flamme, dit- 
on, n'est jamais accompagnée de bruit ,de tremblement 
de terre et de vapeurs nuisibles. C'est peut-être celte 
flamme dont Pline dit quelle brûle jour et nuit sans 
interruption. 

Chimacra^ se, Plin. 6, 1; lieu fortifié ( Caslel- 
lum) dans la Chaonïa (Epirus), sur le penchant méri- 
dion. des Acroceraunii ( Ceraunii ) Montiw, au N.-E. 
de Gitane; sel. Kruse,auj. Clamera, Kimaria, en Al- 
banie. 

Chimaereusj a, uni; voy. Chimaera , i Cr art. 


n 


'i, h. 


* Chïma&r ïiera [ Chimœra-fero jLycia, la Lycie 
qui produisit la Chimère ( cf. Chimœra, I er art. no 1), 
Ovid. Met 6, 33g. 

Oiimaeiim, /. q. Ghîmacum. 

CMmarus, Chimarrus,./?. del 'Argotide, cote 
lait près de Lerne, et se jetait dans le Pliryxus. 

Cliîmarasj i, m., y^àp-apoç (bouc né en hiver), 
surnom, rom., Inscr. ap. Murât. 444) * ■ 

chïmerïnus } a, uni. (yet^lpivoç) , d'hiver: ro 
Iropa, le solstice d'hiver, Kalencl. velus, ap. Orelli } 
Inscr. vol. 2, p. 38 1. 

Chimerium , Thucyd.; peut-être i. q. Epbyre, 
en Epire. 

Chimerinm Proniontoriom, XeijjlÉ(hov, 
Thucyd. 1 ; Strab.; cap dans la Thesprotia (Epirus), 
au N. de l'embouchure de l'Achéron, au S. de Tltya- 
mis , à l'E. de Lcucymne Promont. , de l'île de Cor- 
cyre, avec un port. Un cap sur la côte de la Lycie 
doit aussi avoir porté ce nom. 

Oiïmo, XeijJUd, PtoL; lieu dans la Mairolis 
(JEgypIus Jnfer.), près de la mer, vers l'O., peut-être 
i- q. Cynossenia, Strab. 

chïiia, a;, y., chine, squine ou esquine., arbre qui 
donne le quinquina: r*.* regia, flava, tusca, fam. Ru- - 
biaceœ , L. M. — . Corlex Chînœ, quinquina, écorce du - 
china, L. 31. 

Cbina, Cluv.; CelL; Sina, Cluv.; Sinarum Regio, ; 
Cluv.; l'empire de Chine, dans l'Asie méridion., borné à . 
l'E. par la mer de Chine, au N.. par une muraille, : 
élevée il y a deux mille ans , de 20 pieds de haut et '■ 
5 pieds d'épaisseur, qui s'étend- sur de hautes mon- 
tagnes, de profondes vallées , et qui sépare la Chine ■ 
de la Tungusie et de la Mongolie ; à CO. par l'Inde ; 
et le Thibet, ait S. par la mer de Chine ( des Indes ) _. 
et les Indes Orientales. Chinenses, CelL; Sineusis, e, . 
Cluv. 

Cîhinacum , i. q. Ceimacum. 

Chinapbal, PtoL; Chinnalaph ( Ghinnlaphy, 
Cod. Palal.; sel. Hardouin, i. q. Sardabal, Plin.; fi. ' 
dans la Mauretania Crcsar., à CE. de Gunugus, ou [ 
Apoilinis Promontorium, à l'O. de Cœsarea , prend' 
sa source au N. de l'Atlas, a son embouchure près de 
Cœsarca, et doit s" 1 appeler auj. Shellif, sel. d'autres, 
Assara. 

Chiuejum, Cliineiunij cf. Cennacum. 

ChiiriacinxL, petite v. des Pays-Bas, sûr la Ss' ■ 
mois, comté de Luxembourg, ' 

cbïiiïntciis , a, um , prépare avec la qu'aune: 
r^j acidum, acide qu'inique, L. M. ' 

'cliTuïiiiiiu, i, n. (china), quinine, alcali végétal ; ; 
r^> su! Tu reu m , sulfate de quinine: r-^ mûri a tic» m» s 
L. M. 

.Chiiina, Xïvva, P/ol.;_ Ginna , Anton. Um.; - 
Siuna , Tab. Peut.; v. de la Dalmatie, sel Anton. Ri"- ■' 
à E2 m. p,, set. ta Tab. Peut, à 20 d? Scodra ( Scobre). 

Chimiereth (Chenerelh), sel. Hlcronym. ad 
F.zcch. 48, 24 , /. q. Tiberias. , . 

Chiiincreth, XevEpée , Sept.; Chennerelh, Hic { 
ronym.; Dent. 3, 7 ; Cliiunarelh, Josue, 19, 35 ; Chiu- 
iktoiI), Josue, 11,2; 1 Reg. i5, 20; r. delà tribu de . 
Ncphthali (Galilaia lu fer.), sur (a rive du lac auquel 
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die a donné son nom ; sel Klœden, le Capernau m posté- 


rieur. 


Chinnereth Mare, f\ ba.la.oaa. XevvepÉ6, Num. 
34 z'Jostie, i3, 27; Gennesar, Aqua, vùuçTwti- 
ciù, i Macltab. i-i, 67 ; cf. Joseph. Hell. Jud. 2, 20; 
Gennesar Lacus, Ku-vï] *j revvaaâp, Joseph. Dell. Jud. 
3 32, 35; cf.Strab. ifi, />. 5 19; Xtfivïj rEvvrjfrapÉT, 
jlW. U, 34; Mwc. 6, 53; /.«r. 5, 1 ; c/ Ezeeh. 
3q 11; Genuesarilis Lacus,-?] rsvvY]<7apïxi; Xïfivï) , 

i5o:, /«V' ^'"' l8 ' 3; ' rf * r/ / ' Sle P h -> Geiiesara , 
œ ~hln. 5, i5; GalilœœMare, GàXaffaaTYJçra^ùaïaç, 
Matth. 4, 18; i5, 29; W«ro. 7, 3i ;Tiberiadi* Lacus, 
î.'.uvrj ttj; Tiëspiàooç, ./^e/?//. /ic/Z. JW. 3, 4 î Tibe- 
riadisMare, 8<x).a<7ffa TYJçTiëeptàooç, 7oa//. 6, i,23; 
21, ijTiberidis Lacus , Xïu.yï] TtêEptç, ooç, Pausan. 
El'tac. 1 7; Tiherieusium Lacus, li\t,wr\ vj TtSepiwv, 
Joseph. BflL 4, 26; GalilaraeTiberiadis Mare, oh Ti- 
biTÏatîîs Galilœensis Lacus, eriâcwo-a tyjç raXiXata; 



Vcphthali; sel. Joseph. Bell. Jud. 3, 35, e//e est longue 
de 140 W. (3 i w.)i ^'S^ ^ 4o ( 1 m.); «'■ -P#"; 
/. c, elle avait 16 m. p. de long et 6 de large, avait 
de tenu douce et potable, Joseph. Bell. Jud. 3, 35 ; 
était poissonneuse, id. 4, 2 6, ( Hasselyuist y trouva 
les mêmes .poissons que dans le Nil) ; était traversée par 
le Jourdain, et s'appelle auj. Bahharet Taberiq; sel. 
Scetzen, elle était entourée d'une superbe contrée. Il s'y 
élevait souvent des tempêtes à [improviste; cf. Mat th. 
8, 23 sq.; Marc. 4, 37, sq.; Luc. 8, 22, sq. 

Chinonium; cf. Caîno. 

Çhion, Ônis, m. (Xt'cov), artiste grec, de Corinthe, 
y'ttr. Z,p. 22, , 

Chïoncj es, /, Xiôvï), — 1°) fille de Dédalion , 
mère d'Jirtolycus par Mercure et du musicien Philam- 
mon par Apollon ; fut tuée à coups de flèches par Diane, 
Ovid. Met. n, 3oi sq.; Bygin. Faù. 200. — 2°) U y 
avait une autre Chioné, mère d'Eumolpe par Neptune; 
de la Cliïôiiïdw z= Eumolpus, Ovid. Pont: 3, 3, 40. 
— 3°) nom grec de jeune file { blanche comme neige). 
Mari. 3, 34. 

Cliionides, se, voy. le préecd. n° 2. 

Chionïtïe, peuple dans le voisinage de la mer 
Caspienne, peut-être sur la frontière méridion. de 
l 'Albanie. 

Chïos ( Cliïus, Cic. Arat. 422 ), ii, /, Xioç, île 
de la mer Egée sur les cotes de l'Ionie , célèbre dans 
f antiquité par son excellent vin et son marbre, auj. 
Scio, Mel.2, 7, 4; Pliti. 5, 3i,38;//or. Ep. 1, 11, 
1 ; 21 ; Cic. Ferr. 2, 5, 48. — ■ De là est dérivé — 2°) 
^Cliïus (Cliïus, Avien. Aral. 25 1 et n 79), a, uni, ad/'., 
\hc t de Clnos : i^insula, Farro, R. B. o.,proœm. § 3. 
^ltira,P//«. 35, 16, 56. r^marmor, id. 5, 3i,3S. ^ 
lapis, id. 36, 17, 28. r»j xinum, Phi ut. Cure, r, 1, 79; 
Hor. Ejwd. 9, 34. r>*j cad us, Tibull. 2, 1, 28 ; Hor. 
Od. 3, i9 } 5; aussi absol. Chium ( s.-ent. viiium), 
m de Chios, du t hios, Hor. Sa t. 1, 10, 24 ; 2, 3, 1 15 ; 
2, 8, i5 ttf 48, f^j ficus {figues de Chios , remarquables 
parleur bonté), Varro, B. B. r, 41 , 6; aussi absol. 
Chia, Colum. 10, 414; Martial. 7, 25 ; r3, 23. — 
On fabriquait aussi à Chios de fins tissus : Bene paria 
palrum fiuul auademala, milrïe; lulerdum in pallam 
atque Alideusia Cbiaque vorluul , en légers tissus de 
Çlitos, Lucr. 4, 1126. — A la vie délicieuse des ha- 
bitants de Chios se rapporte : A puero vilam Chiam 
gessi, Pdron. Sat. 63, 3. — Chius est aussi le surnom 
de h constellation du Scorpion , parce que , d'après 
h Mytli., ce fut à Chios que Diane tua Orîon par un 
scorpion, Avien. Arat. n36; î5i,ct pass.; cf. Cic. 
Arat.^. sq.— Au plur.pris subst. Cbii, orum, m., 
habitants de Chios, Cic. Arch. S; Liv. 3 7 , 27, et 
outres. Foy ci-dessous les articles géogr. spéciaux. 

VfàyPlin. 2, 38; 4, ri; 5, 3r ; x4, 7; £»'- 3 7 , 

°j 3i_; Meta, 2, 7; Chi USj Corn. Ncp. 12, 4; Horat. 

'> ?"'.,", u 1; id. 3 Od. 19, v. 5; Epod.^vers. 

WiSattr. i, 10, v. 24; 2, 8, v. i5; Cic. Ferr. c. 

'9; frf. pro Arch. c . 8 ; Xio; , Homer. Odyss. y , v. 

WlStraù. j4, /; . 9 55 ; Thucyd, S, /;. 564; Hesych.; 

"tonys. v. 5$5\Pausan. 7 , 4- v^tro; 'Iwvwv, Slepk; 

^w.ao, i5; Macris, P/m.; Pilyusa, ^.; & rfe /a 

! f n ? JUr /a ^7e rfc l'Ionie, au S. de Lesbos, au 

* <-0.de Samos, à TE. de Psyra et d' Anti-Psyra ; 

"h àcio, chez les Turcs, Saki Andassi {l'île aux len- 

J ues °u au mastic), séparée de la Natolic par le 

co 'iat d Strrtin ,1; , *,• * 1 ■' 

j, j,,. "° "' tapo Btanco ; son vin: clnum vi- 

vten '*' ?' H 9 rat -> Sido!l ' Jpollinar.; Plant., 
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presque toutes blondes, sont citées pour leur beauté. 
Les Homérides , descendants d'Homère , y chaulèrent, 
en vertu d'un privilège, pendant plusieurs années les 
rapsodies de l* Iliade dans les assemblées nationales, 

Chios, Steph.; Strab.; v. sur la côte E. ûe l'île de 
Chios, au S. de Dflplnnium; elle disputait à 6 autres 
villes t honneur -d'avoir donné le jour à Homère; elle 
s'appelle auj. Scio et est la capitale. Steph. se trompe 
sans doute en disant ; £oti v.oX ëxépa nôXiç Kapiaç Xioç. 

ChiOTia, Kiovia, Cluv.; Luen.; Kiew, Kiow, ca- 
pitale du gouvemem, russe du même nom sur le Dnie- 
per. En 1824, on trouva pi es de l'ancienne Kiew une 
cruche de terre remplie de vases d'or et d'argent et 
d'images de saints, probabl. d'un travail grec du 
dixième ou douzième siècle. 

Chioviensis , ou Kjjoviensis, ou Ktoviensis Pa- 
latmatus; gouvern. russe de Kiew, borné à l'O. par la 
Podolic et par Wolynsh ( Vol hy nie). 

Chippenhanium, Chippenham , bourg angl., 
dans le comté de Berks. 

Chiriphc, v. de Babylonie , près des frontières 
de /'Arabia Déserta. 

■f" rfrîrâgra {écrit aussi cliëragra , à cause de la 
brièveté del'i, qui s 1 écarte de la quantité grecque), re,/. 
= ^etpâypo, goutte aux mains : chïrâgra, Hor, 6at. 2, 
7, i5; Ep. i, 1, 3i; cliïragra, Martial, i, 99, 2. 

cliïrâgrïcas , a, ura = y w £tpaYpt"/.6ç, qui souffre 
de la goutte aux mains; subst., Cels. 4,24; Peiron. 
Sat. i32, 14; rar. adj.: r^j manus, Sidon. Ep. 3, i3. 

chïrâmaxïuiii, ii, k. = ^ ^eipajxà^iov, petit char 
traîné par un esclave, voiture à bras, Peiron. Sat. 

2S > 4 ' - w _ 

■f chirïdotus , a, um, adj. = yetptÔwToç^poww/ 

de manches : c^j lunica, tunique à manches, chiridote, 

Scipio African. dans Geli. 7, 12, 5; cf. Gell. ib. §'1 

sq.; subst. chiridolîe, arum {s.-ent. tuuicae ), Capitol. 

Pertin. 8. 

chirinMm olenm 5 huile de violette blanche, 
Ceci. Aur. Tard. 2, 1. 

Chïrïsôphus, i, m. (^cipfo-oçoç, pantomime ha- 
bile à gesticuler des mains), Cliirisophe, surnom roni. } 
Iriser, ap. Grut. 760, 7. 

Çhïrocjnëta, on, n.plur. {yj.\o, xà[j,vo>, travaillé 
à la main), titre d'un ouvrage de Démucrile , Fitr. 9, 
3; Plin. 24, 17, 102. F~oy. Schneider sur Vilr, 1. 1. et 
les comment, sur Plin. L L 

Chïr ocra tes, is, m., XEtpoxpàt-^ç, surnom rom., 
Inscr. ap. Grut. 8S0, 11. 

Chïrô damas ou Chersïdamas, antis, m., un 
des fils de Priam, Hrg. Fab. 90. 

•f cliïrograpliàrïus, a, uui , adj. [cliirogra- 
phuiu], relatif au manuscrit, aux actes écrits , à la si- 
gnature , chirographaîre : r^j credkores, créanciers chi- 
rographaires , c.-à-d. qui possèdent des obligations 
autographes de leurs débiteurs, Paul. Dig. 42, 5, 38. 

f chïrograpIiiiEi, i, ;;. ( autre forme, * chîro- 
graplius, î, m., Fulvtts dans Quintil. Inst.6, 3, 100, 
Spald., à côté de chirographum , Quintil. ib. 5, i3, 
8 ) = ysipoypaçov. — 1°) signature, écrit, écriture, 
dans la pure lat. manus ( en bonne prose, très-fréq. 
dans Cicéron) : Quo me tesle conviucas? An cliiro- 
grapho? Qui possis? fiunt euim iibrani mauti, de. 
Phil. 2, 4-, 8. Neque uiar meo chirographo neque si- 
gno,y'e ne me servirai ni de ma main ni de mon sceau, 
id. Ait. 2, 20, 5. r^j imilari, imiter l'écriture de qqn, 
id. A\ D. 3, 3o, 74; Suet. Aug. 64; Tit. 3, et pass. 
— De là par melon. { l'abstr. pour le concret ) ce 
qu'on écrit de sa propre main, écriture : Crcdidi chi- 
rograpliis ejus ( à ses attestations écrites de sa propre 
main ), affirmation i prcesenlîs Lalen-nsis, Plancus dans 
Cic. Fam. 10, 21. Exlrema pagella piipugÏL me tuo 
cbirographo, les dernières lignes de votre main m'ont 
mis la puce h l'oreille, Cic. Fam. 2, i3, 3. Qiium se 
chirographa, lesùficaùones, indicia, qufestiones mani- 
feslam rem déferre diceret, disant qu'il apportait des 
preuves manifestes , écrits, témoignages, révélations, 
aveux faits à la torture, id. Brut. 80, 277. Cujus sera 
refigere debebamiis, ejus eliam cbirograpba defendi- 
mus? quoi! celui dont nous devrions anéantir les 
tables d'airain , nous respectons les chiffons. de papier 
écrits de sa main ? id. Fam. 12, 1, 2; de même encore 
id. Phil. 1, 7, 16; Quintil. Inst. 9, 2, 73 ; Sue t. Aug. 
S7; Tib. 6; Calig. 24. — b) t. teclm. de la langue 
des affaires : engagement écrit de sa propre main, obli- 
gation , reconnaissance {diffi de syngrapha; voy. ce 
mot ) { ne se trouve pas dans ce sens dans Cicéron ), 
Gaj. Inst. 3, i34 ; Modi-sYm. Dig. 20, 1, 26; Cal- 
listr. ib. 49, i4i 3; Suet. Cœs. 17; Calig. i5 ; Domit. 
r; Gcll. r4, 2, 7. 

Chirogrlïuiii, PU//. 5, 3i (35), i3*, île sur la 
cote de la Lycie, au S. de la montagne Cbimœra, 
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Cliïron {nom. Clnro, Liv. Andron. dans Fesl. 
s. v. ocrem , p. 187), ônis, m., XEtpwv, Chiron, 
centaure célèbre par sa connaissance de la vertu des 
plantes, de la médecine et de la divination , fils de 
Saturne etde Phillyra {delà Pbiilyrides Chiron, Firg, 
Gcorg. 3 , 55o ) ; il fut le maître d'Esculape ( Ovid. Aid. 
2, 63o, sq. J, d'Hercule , d'Achille {Hor. Epod. i3, 
il), et enfin placé au ciel comme constellation, le Sagit- 
taire , Hygin. Prœfi et Fab. 274; Astron. 2, 'i'è\Srrv, 
Firg. Georg. 3, 91, 55o; 4, 270; ace. gr. Chirona, - 
Ovid. Met. C, 126. Comme constellation f Lucan. 9, 
536. — 2°) adj. qui en sont dérivés: a) Cliïi'Ônlus 
ou — eus , a , um , de Chiron, qui vient de lui, ou qui 
tire son nom de Chiron {le médecin et connaisseur de 
plantes). De même subst. Cbironia , œ {s.-ent. herba ), 
chirone ou chiron te, nom de plusieurs plantes, Plin. 
24, 14, 77 j 25, 4, j3 et 16, et Chironium vuluus, ul- 
cère ch'ironien, c.-à-d. rebelle, que Chiron l<- premier 
sut guérir, Cels. 5,28, n° 5; Appui. Herb 22. — 
*b) Cbïrônïcus, a, uni, relatif à Chiron, de Chiron : 
r*-> ars , Sidon. Ep. 2, 12, fin. 

Chïrônëus, a, um ; voy. Chiron, n° 2, a. 
fc cliïrônia,a3,/. (Chiron), centaurée; r^ccnlau- 
ïicum , fam. Gentianeœ , L. M. 

Chirouicns , a, um;voy. Chiron, n° % b. 

Chironis ISpecus, caverne du Pélion, en Thés- 
salie. 

Chironis Vîll a, Heu en Messénic , non loin de 
Messène. 

Chîronias, a, um; voy. Chiron, «° 2, a. 

*3~ chïrÔ nômïa, re, f = ^eipovop,ta, mouvement 
artistique des mains dans l'action , art du geste , t. de 
rhél., « quae esl lex geslus, » Quintil. Inst. 1, n, 17, 

cliTronÔmonta, œ, m., comme chïrÔnomos, Inscr. 
ap. Reines, cl. g, n° 96. 

"|* chïrÔ nom os 5 i, m.' et f. et cliïi ônômôn , omis, 
et daprès le grec ûnlis), m., j(eipov6[j.oç ou yEtpovo- 1 
[j.tov, celui dont les mouvements de mains {gestes) sont 
conformes aux règles de l'art , pantomime ; Chirono- 
mou Ledam, Juven. 6, 63. Saltantem specles et chiro- 
nomonla, id. 5, 121. Byzantinoschironomuntas, Sidon. 
Fp. k,_ 7 Z fin^ 

chirôtheca, œ, f. (yzip, ô^xyj ), gant, bandage 
pour la main , chirothèque , L. M. 

chïrô thecari us, ii, m., Gloss., gantier. 

■f" chïrur^ïa, re , f. r=z ^Eipo^pyic-, chirurgie, 
médecine opératoire, Cels. 7, prœf; Scribon. Compos.. 
200; Feget. 3, r3, r. — * 2°) au fig., opérations , 
remèdes violents, par suite les moyens violents, la 
force : Ipse occidi poiuit. Sed ego disela enrari ineipio : 
cbirurgiîe lœdet,i. e. vim el arma deteslor, Cic. Âtt. 
4, 3, 3. 

•f chïrurgfïcus, a, um, adj. = y_£ipoupytx6ç, 
de chirurgie, chirurgical : r*-> medicina , la chirurgie, 
la médecine opératoire, Hygin. Fab, 274. 

chTrurgûmëna, Ôrum, //. plur., Tà^Eipoupyou- 
p,£va, les opérations chirurgicales, comme titre d'ou- 
vrage, Cœl Aurel Tard. 2, 12. 

*f chïrurgns, i 5 m. = ^£ipoupy6c, chirurgien , 
eu bon lat. medicus vuUierarius, Cels. 7, prœf; Mar- 
tial. 1, 3i ; Scribon. Compos. 201, 209, et pass.; Auet. 
Priap. 38. medicvs. clinxcvs. chirvrgvs. ocvlarivs., 
Inscr. Grut. p. 400, 7; Reines. 611, 7; Orelli, Inscr. 
422S. 

Chisiotosagi, Plin. 6, 17 (21), 64^ peuple dans 
/cîEmodii Montes, Scylhia extra Imaum. 

Chisloth-Thahor ( Kisloth près du mont Tha- 
bor ) , Josuc, 19, 12; Thabor, id. 19, 22 ; XacrE/.à; tt 
XacreXoûç, Euseb.; v. au S. de la tribu de Sebulon 
(Oalilsea Infer.), à environ 1 f mi II. au'S.-E. de Naza- 
reth, au J\ T .-E. de Nain , sur le versant méridion. du 
mont Thabor, 

Chison, i. q. Kison. 

Chissing-a; cf. Kizinga. 

Chïthlîsch, Chîthlis, Josuc, i5, 40; v. de 
la tribu deJuda ( Judœa), entre Lahman et Gaderoth , 
peut-être au S.-È. d'Eleutheropolis. 

Chïtrus; cf. Chytrus. 

Chittœij Ezech. 27,6 (Ilalia, Vulg.)\ cf. Gen. 
10, 4; 1 Citron. 1, 7; KtTiattov (KitiÉcov) patriXeOç, 
1 Machab 8„ 5; peuple, sel. Michaelis, Bochart., Pha- 
(eg. 3, 5; Fitrirtga, etc., i. q. Lalini, Ktjtlo'., Kmoi, 
Bochart, et KeTia, id., ville du Lalinm; sel. Joseph. 
Ant. r, 6, sq.; Gcsenius , etc.; cf. Epiphan. tlœr. 3o, 
25; /. q. Cyprii; sel. W'nier, de Wette, Calmct, 
Hczel , /'. q. Maccdonii. 

Chitlim, Num. 24, 24 (Ilalia, Vulg.)\ Isa:, 
23, 1, 12; Jerem. 2, 10; Daniel, 11, 3o; Romani, 
Fulgat.; oh il faut peut-être se rapporter à la cam- 
pagne des Romains , sous Popilius Lœnas, contre An- 
tiochus Epiphane de Syrie; cf. Liv. 45, 29); Xtt- 
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TEisifiT^, i Mâchai?, i, i\pays des Chitlim, sel.] 
Augiuti, de Wetie et Winer , i. q- Macedonia, Ma- 
xetî;, Mav.ET-îa, Hesjcft-; Surf. (May.eSvoç, i. q. 
Piinlus, Herodot. i, 56); sel. Bochart, Michaelis , 
Eichhorn , ï. q. 'Laiium (Ilaiia); sel. Joseph, A 'ntiq. 
i. 7 (Xê&ip.oçSè.XÉÔttJLaTriV vrjcov eff/^E- KuTïpoçauTï] 
vûv v.aXsÏTai, etc. ); sel. Gesenius, i. q. Cyprus, Ki- 
tiov Citium, v. de cette fie. C'est de ce littoral, qui 
comprenait peut-être encore des (Us plus éloignées et 
des contrées situées sur les bords de la Méditerranée , 
que Tyr tirait du buis et peut-être aussi de l'ivoire. 

Chituse, peuple dans l'est de la Mauretania Cïe- 
sariensïs. 

Cli ï us, a, uni; voy. Cliios. 
Ckivœi, les Hévéens, Gen. 10, 17; Exod. 3, 8, 
17; 23, 23; 33, 2; 34, 11; Dénier. 20, 17; Ewtoi, 
Sept.; ce peuple descendait de Hevi , fils de Chanaan, 
était établi au pied de l'Hermon, Josué, ri 2, sq. 3 plus 
tard sur l'A ntiliban, 2 Sam. 24, 7; 1 Reg. g, 20, 
au temps des Juges, depuis Baal Hermon jusqu'aux 
frontières dHamath, Judic. 3, 3; et existait encore 
sous David. Les colonies des tlèvèens furent les Siché- 
mites , Gen. 34, 2. et les Gibéoniles, Josué, it, ig; 
cf. Ici. 11, 7. 

Cfcizala » Ptol.; v. dans l'intérieur de la Maure- 
lama Caïsai 1 ., à ÏO. du fi. Serbes, à l'E. du Sa vus. 
(Dhizzickhemiiiiii ; cf. Kiziuga. 
cïilainyda, se; voy, chlamys. 
chlamydàtns, a, um, ad/., vêtu d'une chla- 
myde, Plaut. Pseud. 4, 2, S ; 4, 6, 39; 4* 7i 44 \Pcen. 
3, 3, fi, 3i; Rud. 2, 2, g; * Cic. Rabir. Post. 10, 27. 
Chlaïiiydia , Plin. 4 3 12; /. q. Delos Iusula. 
*f* chlamys, ydis {autre forme chlamyda, œ, 
comme cassida = cassis, et autres, Appui. Met. 10, 
p. 253, 3i; 11, p. 269, 11; et peut-être Verr. dans 
Non. 5'io, 9, mais oît chlamyda peut aussi être l'ace, 
grec de chlamys), f. = yJXap.0ç, vêtement, pardessus 
ou surtout large, en laine, qqf. de couleur pourpre et 
broché d'or, que portaient les Grecs et particul. les 
guerriers distingués, manteau de guerre grec, chla- 
myda, Plaut. Cure. 5, 2, i3; Epid. 3, 3, 55; Mil. gl. 
5, 3o; Pseud. 2, 4, 45; 4, 7,38; Cic. Rabir. -Post. 
10, 27; Virg. /En. 5, 25o; g, 58a; n, 775; Ovid 
Met. 5, 5i; I4-.345, 3g3. De là aussi manteau de 
P alias, Virg. Ma. S, 588; SueJ. Calig. i5. — 1° ) por- 
tée aussi par des personnages non guerriers, pares, 
par Mercure, Ovid. Met. 2 ? 753 ; par Bidon , Virg. 
JEn. 4, i3'j;par Agrippine, Tac. Ann. 12, 56 (dans 
Plin. 33, 3, ig, on trouve dans ce sens, paludainen- 
lura ) ; par des enfants, Virg. JEn. 3, 484; Suet. Tib. 
(î; Uip. Dig. 34, 2, 24; cf. Plaut. Merc. 5, 2, 71; 
des joueurs de cithare, de, Herenn. 4, 47 « 60; 
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Appui. Flor. n° 1 5 ; par le choeur dans les tragédies , 
Hor. Ep, 1, 6, 40, Schmid. 

Chliarues /", q. Gauges. 

©hlïde, es, f. (XXtSrj), nom grec de femme, 
Ovid. Am. 2, 7, 23. 

chlôasnia, alis, n. (^Xoà^w), chloasme , état de 
la peau quand elle se couvre de taches verddtres, L.M. 

ChXoë, es, f. (XX67]), Chloé, nom grec de femme, 
Hor. Carm. 1, 33, 1. 

ehlox-a, nom d'un remède, Veg. A. V. 6, 28, 3. 

clïl0ras 5 alis, /. (chlonim), chloracide , acide 
produit par le chlore : r^> kalicus , L. M. 

ehlôFêtnm, î, n. (chlorum): ™ hydrargyri, 
chlorohydrargyrate , L. M. 

\.-f chlôreus {dissyl.), ei, m. = yXa3p£vç, oiseau 
de proie de couleur verddtre, Plin. 10, 74, g5. 

2. Chlôreus {dissyllabe), ëi, m., XXtopEijç, nom 
d'un Phrygien , prêtre de Cybèle , Virg. j3Ln. 11 


Accus, grec Chlorea, id. ib 12, 363. 
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cïilorina3 œ, f. {ylu>aôç), chlore, chlorine, 
corps simple, L. M. 

•f cfolôrîon, ônis , m. = yXtopfwv, oiseau jaune , 
merle doré, Plin. 10, 29, 45. 

<Dhl5rïs, ïdis, f, yXôiptç {la -verdoyante) = 
Flora, déesse des fleurs, Ovid. Fast. 5, ig5. — 
2° ) fille d'Ampliion et de Niobé , femme de Nélée , 
mère de Nestor, Hyghi. Fab. 10. 

*f ciiIorïiïs 5 ïdis, f. ou clilôrïtes, re, m. = yl&- 
Ç.i\z ou jrXtupÏTVjç , pierre précieuse verte, peut-être 
prase-émeraude , Plin. 3j, 10, 56. 

ckïÔFophylIon, i, n. (y).cûp6ç, ©uXXov ), c///o- 
rophylle, madère colorante cUs végétaux, L. M. 

chlôrôsiSj îs, / (yXoipôç), chlorose, pâles cou- 
leurs , maladie des jeunes personnes , /,. 31. 

clilôrum, î,n. (yliùçôç), comme chlorina, chlo- 
"ine , chlore, corps simple , L.M. 

Chloras,ij m. X?.wpoc, p//«. 5, 27 (22), 91.; 
fleuve de Cilicie, 

CJUôfuSjÎ, w., «om proore grec, par ex. Sex, 
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Pompeius Cblorus, Cic. Verr. 2, 8, 23; ib. 42, § 102. ' 

Cliitubïs, idis, Xvoùêiç, Ptol. Cod. Pal.; Cbnu- 
mis, XvoîJ[JL!.ç, Ptol. Vulg.; Cnupliis, Kvoùçu;, iôoc 3 
•S'/'/'fi^. 17; 'ï.'/V/e dWw /e NoniosThebarum (Thebais), 
à l'E. du NU, entre Tupliium et Lucmœ Oppidum. 

ctioana^ œ, f, (/Eco), entonnoir ou choane, lige 
médullaine qui s'étend de la base du cerveau à la 
glande pi lui taire, L. M. 

Ciioaua, orum, Ptol. 6, n, 7; v. dans le S. de 
la Baclriana. 

Choana, orum, Ptol. 6, 2, 14; ville de Mêdie. 

Choani 3 Plin. 6, 28 (32), 159; cf. Ovid. Met. 5, 
v. i63; peuple dans /'Arabia Félix, dans le voisinage 
des Nabalhaei. 

CJh-Oara, Plin. 6, i5 (17), 44; Ptol. 6,5, 3 ; con- 
trée dans la Parthie occident., avec les villes de Cal- 
lîope et ^/'Issatis. 

-Clioarena, Isîdor. Charac.;- Chorene, ^ X«- 
pï)V7|, Strab. Cboara , Plin.; contrée dans la Parthie, 
entre la Media Rhagiana et la Comisena, sel. ïsidor. 
Charac, § 8, in Geogr. min. t. 1, p. i5 r, éd. Didot , 
avec Apamia pour capitale. Cboreuensis, e. 

Choaspa, Ptol.; Amm. Marc. 23, 29; ville dans 
/'Aracbosia, entre Asiace c/Tlixana. 

Cbôaspcs, is, m., Xoâff7r/]ç, — 1°) fleuve de 
la Susiane, célèbre par la pureté de ses eaux; les rois 
de Perse en buvaient ;- auj. Kerkha , ou Kara-Su, 
Plin. 6, 27, 3i; 3i, 3, 23. r^ regialympba, Tibull. 
4, 1, 140; cf. Mannert, Perse, p. 346, Personnifié 
comme divinité. fluviale, Val. Flacc. 5, 584- — 2° ) fleuve 
de l'Inde, auj. Atlok, Curt. 5, 2, 9; 5, 3, r, et 
pass. Voy. ci- dessous les art, géogr. spéciaux. 

ChoaspeSj ô XoàffTT/iç, Strab. i5, p. 697; 

Aristot. Meteor. 1, i3; cf. Nicand. Therîac. v. Sgo ; 

fi. dans la contrée du Paropamïsus, sel. d'autres dans 

l'Inde; il se jet te dans le Copbes, et doit s 'appeler auj '. 

Atoh. 

Choaspes, Plin. 6, 27; Amm. Marc. 23; Xoà- 
otiTjç, Strab. i5,p. 5oi ; Herodot. 1, 180, 188; 5, 49 \ 
Nonn. Dionys. 23, v. 277; Dionys. Perieg. v. 1075 ; 
n'est sans doute pas , sel. Saumaise et Cell., i. q. 
Eulœus; fi. dans la Susiana, prend sa source, sel. 
Pline, en Médie, et se jette dans le Pasitigris; auj., sel. 
Kér Porter, Kerrah ou Kara-Su , sur ses rives on voit 
les ruines de Suse. Les rois de Perse buvaient de son eau. 

cîiÔaspïtis f ïdis , f. [ Choaspes ] , pierre précieuse 
qu'on trouvait dans le Choaspe, Plin. 37, ro, 56. 

Choatrai (Coatrae), Plin. 6, 7(7); peuple dans 
la Sarmalia Asialica, près du lac Maeotis. 

Clioatras, aa, Ptol.; Val. Fl. 6, i5i; Plin. 5, 
a, /( 2 7)'9S; montagne de Médie, forme la frontière 
S.-E. d'Assyrie. 

ChoatreS; Amm. Marc. 23, 24; fl. de Parthie. 

Cltolïse ( ChobaL , Ptol.; Coba (Choba), Bluuici- 
piunij Anton. ïtin.; ville dans la Mauretania Gsesar., 
entre les fl. Sïsar et Wasava, h l'E. de Salde; suiv. 
d'autres, près de l'embouchure de /Audus, probabl. 
auj. Mansouriah. 

Chobah ( Hobali ), Gen. 14, i5;Xwêa ; Sept.; Ju- 
dit h, 4 f 4j" 1 5, ^',v. de Syrie, au N. de Damas; du 
temps d'Eusèbe {au commencement du quatrième siècle) 
c'était un bourg; sel. Ferdinand de TroiCo {qui visita 
Damas l'an 1666), Voyage eu Orient, p. 584, c'est 
le village d'Hoba, à { de mille au N. de Damas;" sel. 
Busching, Géographie de l 'Asie , troisième édit., le lieu 
nommé Jobar au N. de la ville indiquée. Sel. Eusèbe et 
Ferdinand de Troilo, Chobab était habité par des Juifs 
convertis au christianisme, mais qui n'abandonnaient 
pas leur croyance , les Ebiouites , Hibionites. 

Chol»ar$ cf. Aboras, Cbaboras. 

Chobata, Ptol.; v. d'Albanie, au pied du Cau- 
case. 

ChobuSj Xco6oç , Arriair.; Cbobus, Plin. 6, 4 
(4), 14 » Geogr, Rav.;~$_ôp(jQ$ 1 codex Scy lacis ;fi.\dans 
la Colchide , prend sa soiœce dans le Caucase, cou- 
lait chez es Suani et se jetait au N. du Pbasis dans 
le Poulus Euxînus; auj, Kopi. 

©hocej Ptol.; v. au N. de /'Arabia Déserta. 

Oiodda^ Ptol.; v. dans l'intérieur de la Gédro- 
sie, au N. de Barnea et probablem. auj. Kidjeh. 

Cbœnica, se; voy. le suiv. 

*j* ckœnix, ïcis {autre forme cbœnica, £e, Pallad. 
Octob. i4, 5 ; Nov. 20, 1 ; cf. Fest. p. 40 ), /. == ym- 
vi^, chénix ou chênice, mesure pour les grains dans 
l'Aitique, contenant 2 SfXlarii, Fann. De Pond. 68. 

•f cîiceFas, âdis, /. = yoipàc, goitre, Theod. 
Prise. 1, 9; Appui. Herb. 2 T n° 10, 

CkœFilius, a, um; voy. le suiv. 

Chœrïlns, i, m., XoipO.oçj mauvais poète grec 
de la suite d'Alexandre le Grand , Hor. Ep. 2, 1, 
232, Schmid; A. P. 355, Acro et Porphyr.; Curt, 8, 
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5, 8; Auson. Ep. 16, 3. — Son nom ou celui d'un 
autre poète son hontonyme ( cf, Schmid, Hor. Ep. 2 

1, 232 ) a été donne au Chœrilium {ou — eum) me- 
Iruin, espèce devers dactylique , Serv. Centîm. p. 1820 
P.; Victorin. p. 2558, ib. 

chœrôgrsllns,, i, m. (xocpoypvW.oç, Sept.) 
Vulg. Lcvit, rr, 5, probablement, rat de la grosse 
espèce; cf. Dilherr. Exerc. t. 1, Disp.p. 97; Bochart 
Hieroz. 3, 33, p. 1008 et suiv. 

Choës, XÔYjç, Arrian.; Coas, Ptol,; fi. dans la 
contrée du Paropamisus \ prenait sa source au N. dit 
mont Paropamisus, se joignait au Copbes, et doit s'ap- 
peler auj. Caw. 

f riiôïcusj a, um, adj. = yoïv.ôç, de terre, de 
limon : r^j boino, Tertull. adv. Valent. 24; de même 
id. Anim. 40; Rcstirr. Carn. 49. 

GJaoinitiaj Coniza, Conitz, Kawûtz, ville 
prussienne, sur la Jira/ie, district de Dantzig. 

"f cliolas, se, m., espèce d'émeraude d'Arabie 
Plin. 37, 5, 18. 

Cholbesîna , Ptol.; ville de la Sogdiane, entre 
Marura et Trybactia. 

cliôlëdôclms, i, m. {s.-enl. meatus), le conduit 
commun- du fiel, L. M. 

cholëlïthusj i, m. (yoïf,, XtQoç), pierre defiel, 
L. M. 

f choiera, a&, /. = yolioa, — 1°) bile, Lampr. 
Alex. Sev. 17. — 2°) maladie bilieuse, jaunisse, 
Cels. 2, i3 ; 4, 1 1, et pass.; Plin. 24, i3, 73; au plur. } 
Plin. 20 , 14, 52; 20, 12,48. — Choléra-mprbiis ou sim~ 
plemenl choléra, maladifi caractérisée par des vomis- 
sements et la diarrhée: r*-> orietilalis, choléra oriental 
ou asiatique. ^- nostra, choléra endémique , L. M. 

•f cliôleFÏcnSj a, um, adj. = xoXepixéç , bilieux, 
Plin. 24, i3, 72; Scrib. Compos, 256. 

cliôlërïna, &, f. (choiera), cholérine, choléra 
mitigé, L. M. 

ch.Ôlestëâtine 3 es,/. (yo\T\ , fffeap }, substance 
grasse qu'on trouve dans la bile, L. •*. 

f diôîiambus, i, m. = yo)/ct[xëoç {iambe boi- 
teux), vers iambique dont le dernier pied est un spon* 
dée ou un trochée au lieu d'un iambe, Dion?, p. 5o3ç|. 

Cholla.3 /. q. Achiila. 

CholIe 3 Tab. August.; Ptol.; Chollis, lieu dans 
la Palmyrene {Syrie), à 100 stad.{5 lieues) à PO. de 
Rc-sapha, à 400 stades { ro milles) au N.-E. dePal- 
myre; probabl. auj. El-Come. 

Oiollej cf. Cbelam. 

Cïiolniadara s i. q. Charmadara. 

Cholobetcna, tj XoXoêvjTrjvfj jjLoTpa s Âp(t=viaç } 
Steph.; contrée dans /'Armenia Major.; sel. Docharl s 

2, 9, lenum de Chul , fils d'Aram et petit- fils de Sem. 
Oioloë 5 Ptol,; v. dans le Ponlus Galaticus, entre 

Tubenda et Piala. 

Clioloa, Ptol.; v. à l'O. de /"Armenia Major, 
non loin de Cubena. 

Cliolna, Ptol.; v. dans /Armenia Major, entre 
le Cyrus et ^Araxes, ou entre Azalha et Sedala. 

Clioluata ? Ptol.; v. dans /"Armeuia Major, entre 
le Cyrus et /Araxes, près de Gisma. 

Cholwan; cf Cbalacb. 

chôma, âtis, n. = yth^xa., digue {dans la pure 
lat. agger), Uip. Dig. 47, 11, 10. 

Chôma, alis, Plin. 5, 27; Xwfia, aioc, Ptol.; 
Nolit. Eccles.; v. dans la Mi!yaj> {Lycie), près de 
Nvsa et Podalia. -- 

ChoniaFi, Mêla, 2, 7, 4; Plin. 6, 16 ( 18), 4?; ' 
Ptol.; peuple dans la Baclriana. 

Chonadïa; cf. Canadium. 

chondrille, es,/., ou rbondrillon, i, n.z=yp\- 
Spi/Xyj et /ôvôpt^ov , chondrilie, plante, Plin. 22, 22, 
45. 

•f chondris, is, /., diclame bâtard, plante, 
Marrubium Pseudodiclanmus L'inn., Plin. 2.5, 8,53; 
26, 8, 3r. 

chondrÔIôg-ia, œ, /. (xovSpoç, Xoyoç). c ^ on ' 
drologie , partie de Canatomie qui traite des cartï- 
. /-. M. 

Chone, Swvï), Strab. 6, intU; Steph.; v. dans la 
Clionia (Brultium), peut-être au N. de Crimisa. 

Chones, oî Xûveç, Strab. 6, mit.; hab. de la con- 
trée de Ç\\om& clans le Brullium, qui furent peut-êd-e 
transportés en Êpire, oh habitaient encore à uneépoque 
avancée les Chaones; cf. Strab.; Thucyd. 

Chonia, Xtovioc. aç, Lycophron. v. gS3 ; contrée 
sur la côte orient, du Brultium. 

Chôiiïa, œ, / ( xwvEia, fusion ), surnom rom., 
Inscr. a p. Murât. i438, 7. 

Çhora, Cura, Cure, petit fleuve dans te dept 
de VYùnne { Bourgogne), se jette dans l'Yonne, pnf 
de Cervant. 
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JDhora, Pl'ut. i3,4(*9)» 4*; 6, 06(39), 2ia J 1 
tordit, Jnscr. 334* î contrée dans /'.Egyptus Inferior, 

Chora, /k« dans la Gallia Lugdunensis, peut-être 

tf-0, V'Auguslodunum , au S.-E. f/'Antîssiodo- 
fl «0]~ ' oïi il doit encore J' avoir {dans le dêpt. de 
\ Yonne) une ferme du même nom. 

Chora, Heu en Tlirace, près du Ponlus Euxînus, 
à l'E de Macroii Tichos Auastasîi. 

•J-'chôraffïiim, iî, n. =x°P^Y l0V > — 1°) Heu 
ou le chœur se prépare et s'exerce, Fitr. 5, 9; Inscr. 
Orell. fi° 3209. — 2°) (= X°P r JY îa .ï c f- Passow) dé- 
coration et équipement, ornements , costumes d'un 
chœur, dépenses nécessaires pour cet équipement, cho- 
renie] Plaut. Capt. prol. Ci; Appui. Jpol. p. 2S2, 
x? cf. Fest. p. 4o; au plur. ; Scenam argentalis cho- 
raoiîs'p.Leiilulus Spinther adornavit, Val. Max, 2, 

, D n o Q t De là b) mètaph. en parlant de toute autre 

décoration splendide , préparatifs 3 apprêts brillants : 
Reliqiuisapparalus malus AUalica veste, tabulis pietis, 
ceteroquï chqrsgîo fuit, etc., Plin. 36, i5, 24, «° 7. 
^ nuyXihrutn, Appui* Met. 4,/>. 157, 35. ^ funèbre, 
id. ib. 2, p- 123, 2 5. Au fig. : ^ gloriœ , moyen d'ac- 
quisition, attirail, Cic. Here/tn. 4, 5o, 63. — 3°) t. 
de mécanique: ressort, Vit r. 10, i3. 

■j- eborag-us, \,m. t =z yopyjyoç, celui qui fait les 
frais du diœur et en surveille les exercices , chorége , 
'directeur, régisseur, Plaut. Pers. I, 3, 79 ; Tria, k> 
2, 16; Cure. 4, r. — De là 2°) mètaph., celui qui 
fait les frais d' un repas, C amphitryon , un Poète dans 
Sud. Âug. 70, RuhnL 

Chor-A&an.j /. q. Asan ; sel. Euseb., et Hieronym., 
t. q. Belhasa» , bourg. 

Chorasmii 5 Plin. 6, 16; Curt. 7, 4; 8, 1; Xto- 
piquoi, PtoL; Dionys. Perieg. v. 746; Athençeus 3 
^subfin^Arrian. 4j *5; Sirab. 11, /;. 5i3; peuple 
dans la Sogdiatia, jwr /'Oxus , et 'Voisin des Oxiani ; 
auj. la contrée de Khawarezm, sur la Gihon. 

Chorath; cf. Carith. 

CHORAULE, es, f. [yoçaLvlr^], celle qui accom- 
pagne de la flûte lu danse du chmur, joueuse de flûte, 
Jnscr. Orell. n° 2G10. 

* choraules , ae ( ace. eboraulem, Plin. 37, 1, 3; 
Petron. Sat. 5a Un.; choraulam, Suet. Ner. 54; un 
fiomin. choraula ne paraît se rencontrer que dans les 
gioss. postérieurs)^ m., — ^opau).Yjç, celui qui accom- 
pagne de la flûte la danse du chœur, joueur de flûte , 
Martial 5, 56; 9,78; Petron, Sat. 69, 5; Suet. Galb. 
njtn.; Sidvti. Ep. 9, i3 ; Inscr. Orell. n° 2609 ; cf. 
Diom.j>.$Q t P. 

choraalïcus, a, um, adj. [choraules], relatif au 
joueur :ït flûte qui accompagne le chœur: r^j tibiae, 
Diom.p. 489, p. 

tJhorazin, Xopatfv, XtopaÇfv, Mat th. 11, 2t; 
Luc. 10, 3; Chorazaïn, XopaÇafv, Hieronym.; 'ville 
dam la Galilœa Infer., sel. Hieronym., à 2 mill.; sel. 
Euseù. à 12 de Capernaum ; sel. Klœden, sur la cote 
orient, du lac de Genezarcth, à environ -| de lieue au 
N.-E. de Magdala, et un peu plus de 4 lieues au S. 
de Betlisaida, et à la place occupée auj. par Kalat cl 
Uorsa, vïi Seelzen a vu des ruines. Quelques-uns com- 
parent à tort Haroseih-Gojim. 

fchorda, ae,/, — X°P 5 *1> — * 1°) tripe (mets ), 
Petron. 66, 7. — Bien plus fréq. 2°) corde d'un ins- 
trument de musique, corde de boyau : Nam voces aut 
chordœ sunL iutenUe, quae ad quemque taclum res- 
pondeant; acula, gravis, cita, larda, magna, parva, etc., 
Ctc De Or. 3, 57, 214 ; de même id. N. D. 2, 5y,Jïtï.; 
^1:2, 412, 5 5 ; 4j 586) 9 g 2 . TibuU.i, 5, 3; 3, 

\\l\ H -°ï' 0(l ^ %> 4ï SaL r > 3 ' s ; A - P ' 3 4S, 
J*>; Oi-id.Jm. 2, 4, 27; Met. 5, 34o; io, 145, et 

*«Bft d'autres. — 3° ) corde, ficelle en général, 

w peut-être corde d'un arc, Plaut. Mosl. 3, 2, 55. 

Commel.d'anat.; n^j lympani, corde de la mem- 

rane du tympan; r^> vocales, cordes -vocales, r^ trans- 

verâaljs, L. M. 

*chordâcista, aï, m. % [chorda], joueur d'ins- 
'rumenuà corde, Marc. Capcll. 9, p. 3i3. 

, 0rda Psus, i, m.,= yôpoa^oc, chordapse, 
ytadtc des intestins , colique très-violente, Cœl. Aur. 
*att. 3, i 7; Theod. Prise. 4, 8 (écrit en grec dans 
( «£.4,i4). ^ * 

Chordiraza, orum, XopÔipoÇa, Sirab. 16, 

'dr ^'Z 6 ^ Myëdwde en Mésopotamie, entre 

«a et CEuphrate, probablement sur la rie. Or- 

J^ 4 ™ 8 ^ V;7 / flf ""' cordus; -voy. la lettre C), a, 
"ektr'p^ 01 u V' antiauc > d'étymologie inconnue, 
« Dicut no ! n ' e rt *™le], né tardivement, tardif: 
r^m, sgni cl| W' di qui post lempus Jiascuntur ac 

^atiserunt m vulvis inlimis, vocanl /wpîov ( voy. 
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chorium), a quo chordi appellati, » Varro, R. R. 2, 
ï» 29; c/. Plin. 8, 47, 72. Quai nata sunt matura et 
cliorda, Varro, R. R. 2, 1, 19; cf. id. ib. 2, 2, 5. ^j 
fenum, Cato, R. R. 5, fin.; Cplum, 7, 3, 21; Plin. 18, 
28, 67, n° 5. r^ olus, Colurn. 12, i3, 2; ç/; .Fe*/. ; 
« Corda JVumuiita, quœ sero maUiresctmt , ut fenum 
coixium, » p. 5o. Aussi empl. comme nom propre d' après 
Quintil. Inst. 1, 4,25, par ex. A. Cremutius Cordus, 
historien, sous Auguste e,t Tibère , Senec. Suas. 7, 
p. 41 et 43, #'/>.; Consol. ad Marc, r ; .SW. ^h^, 
35; id. Calig. 16; Tac. Ann. 4, 34. 

Cliorflyle^XopôiJÎ.-ri, edit. PtoL; lisez KopSûXï], 
d'après qtjs. mss. et d'après l'Anon. Pcripl. Pont. 
Eux.; ville marit. du Pont, entre Adienum et Atlie- 
i>fe. — Une autre ville de ce nom se trouvait sur la 
même côte entre le Sacrum promonl. et Herroonassa, 
auj. A tclie Kalclt; Gvogr. Rav.; Anonym. Péri pi. 
Pont. Eux. § 36, éd. Didot, in Geogr. min. t. 1, 
p. 4io. 

^cliôrëa (cbôrëa, Tibull. 1, 3, 09; Prop. 2, 19, 
i5; Virg. &n. 6, 644; Auson, Ep. 4, 00), œ, /, = 
Xopeîa {le plus souvent au plur.), danse, danse en 
chœur: — a.)sin*ul * huer. 2, 636; Viïg. Cul. 19. 
— P) plur. Tibull. 1, 7, 49 ; Prop. 1, 3, 5; 3, io, 23; 
Virg, Mn._$ t 61 5; 10, 224; Hor. Od. 1, 9, 16; 2, 
19, 25; 4, 6, i5; OwV. Met. 8, 58a, 748; 14, 520, 
et beauc. d'autres. En parlant du mouvement circu- 
laire des astres: Qiium pictus aer fervidislate îgnibus 
Cœli eboreas astricas osleuderet, Varron dans Non. 
k5t,ii\de même Manil. 1, 668. — [ Commet, deméd., 
chorée, danse de St-Guy, maladie nerveuse, L. M.] 

Chorene, /. q. Choareua. 

f chôrëpiscôpus, i, m., = /(opeTriG-y.oTtoç, cho- 
révéque, suppléant de l'évêque dans le village, Cod. 
Justin. 1, 3, 42. 

*f* cliôrëus ou — îus, i, m., = /opetoç (s.-ent. 
uouç, pes), dans la métrique, chorée: — i^pîed nommé 
plus tard Irochaeus : — v, Cic. Or. 63, 212; Quintil. 
Inst. 9, 4, 80; 82 ; 96; 102; 104; n r; i36; 140, 
Spald.;M. Victorin. p. 2487, P. — 2°) plus tard, le 
pied précédemment nommé Iribrachys, tribraque : wu 
Diom., p. 261 et ^5, P. 

Chôreuûste in§ulœ I^ydiorom (yopeOûu- 
cai), les îles dansantes (flottantes') de Lydie, c.-à-d. 
les Calamines, Varron, R. R. 3, 17, 4; cf. Plin. 2, 
95 (96), 209. 

CIioreTa, œ,, Tah. Peut.; Coreva, Anton. Itin.; 
lieu dans la Zeugitana, à l'E. du fl. Eagrada, à 20 m. 
p. à l'E. de Yalli. 

cIioriambicns 5 a, v\m\voy. le suiv. 

•f chôrïanibus^ i, m., = xopïajxêoç, t. de mé- 
trique, choriambe, pied composé d'un chorée et d'un 
iambe : — v>v— Diom. /?. 478, P.; M. Fictorin. p, 2490, 
etpuss. — Adj. : choriambum carroen, poème composé 
de choriambes, Auson. Ep. 10, 07. De là cborïambïcus, 
a, um , choriambique : f^j melrtim , Diom. p. 5og , P.; 
Scrv. Ceuiim.p. 1%11^'ib.r^j versus, Sidvn. Ep. g, i3. 

•j- cliorïcus, a, um, adj. =r yopiv.oç, t. demê- 
triq. : c^> metrum , sorte de mètre auapesiique , com- 
posé d'un monomètre hypercatalectique, p. ex.: animus 
maie forlis, Sçrv, Centim.p. 1821, P.; Auson. Curt. 
prcef 

Chorieiiis Petra, rocher dans la Pai'felacene, 
près d'un défié qui conduisait à Vakan. 

chorioïrtëa§ , i, m. (s.~cnt t plexus), yo^6s,i^ç, 
plexus clioroidien , veines enlacées dans les ventricules 
du cerveau , L. M. 

cliôrion, ii, n., y^opiov, assise, rangée de briques 
ou de pierres qui relient toute la structure d'un mur, 
Vitr. 2, 8. 

Choritai 5 Cliorrfeei^ Horitaî 5 Morrœi, 
Gen. 14, 6; 36, 2O-30 ; cf. v. 1 sq.; peuple sur la 
frontière S. de la Palestine; il était (sel. Mlchaelis , 
Spicil. i, et De Troglodytis Seir; Faber, Archœol.; et 
Jenisch et Hamelsveld) d'origine canaanite, vécut 
dans le sein des montagnes de Seir { Idumtea ), dans 
des grottes ; il en fut chassé par les Edomites , et s'é- 
tendit dans /'Arabia Deserla et Pelrîea. 

cb-ôriiiïiijj ii, n. (y^ptov), enveloppe de l'œuf 
humain, L. M. 

cliorius j voy. eboreus. 

Choroane, i. q. choarena. 

-j- chôrôbât-es , œ, m., = ytopoêaTriç, arhales- 
trille , instrument pour prendre la hauteur d'un lieu 
et opérer des nivellements , Vitr. 8, 6. 

Chorochoad; Isidor. Charac; v. dans /'Aracbo- 
sia, près de Pharsaga. 

•f chorôcïthârista j ai, m. } = xQpoy.^aptcjT^ç, 
musicien qui accompagne le cluxur avec la cithare, Suet. 
Domit. 4- 

ch-ôrocïtkarïstria 9 te, f. } xopox.iOapiaTpia, 
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: musicienne qui joue de la cithare, Not. Tir. p. 172. 

Chorodna 4 v. de Perse. 

cliôrôgraphia, ae; f, xwpoypacpta, chorogra- 
phie, topographie , géographie; c'est le titre — a) 
d'un écrit de Cicêron , Prise. 6 , p. 717; cf. Orelli, 
Cic. op. ctm, 4, 2 , p. 493; — b) d'un poème de P. 
Térenlius Varro Atadnus ; voy. Wemsdorf. Poe t. 
Lai. Min. t. 5, p. i385. 

•f chÔrogTâpïms, i, m., = xwpoypdujpoç, qui 
décrit des pays, chorographe , topographe , géogra- 
phe, Vitr. 8,2, Schncid. {D'autres, au lieu de ebo- 
rograpbis , lisent cborograpbiis, dérivé de cbôrogra- 
phia = x tù p YP a ?^ a ) chorographie, topographie, géo- 
graphie. ) 

chorÔïdëà,a?,/, (yoooz\&r\c) , choroïde, seconde 
membrane de l'œil , L. M.. 

Clioroiuaudœ, Plin. 7,2 (2), 24; peuplade fa- 
buleuse. 

Choroiiiïthxeiiej Xtopo{J.'.6py)v^, PtoL; contrée 
dans la Médie srptentr., à l'E. de Zagros , à l'O. de 
la Parthie. 

chôros; ïff., acore vrai ou calamus aromatique^ 
Appui, Hcrb. 6. 

Cliorotunij Anton. Itin.; lieu dans la Zeugilana, 
au S. du Promontor. Mercurii et de Bérénice , à %5 
m. V. à l 'E. isTAUici. 

Chorrœï; cf. Clioiilae. 

chors, rtis; voy. "cohors. 

Chorsaj, se, PtoL; 5, i3 ; v. dans le nord de l'Ar- 
meuia Major, près de /'Araxes, entre Cliasira et Tba- 
Ymâ'/probabl. auj. Kars. 

Cliorsabïa, PtoL; v. dans l Armenia Minor, «</- 
dessous de Nicopolis, et non loin de Cbarax. 

Cliorsari, Plin. 6, 17 (19), 5o; /. q. Persse. 

Chorseus; cf. Cberieus. 

Cliorsia^ v. de Béoùe. 

'•f chortïnus, a, um, adj.,= y v ôpTivoç, d'herbe, 
de foin : » — ' oleum , huile de foin, Plin. i5, 7, 7. 

•j" cliorns^ i, m., = ypoôç [= v.vvXqç, d'après 
Hesych.; cf. Passow au motyo^oç]^ danse en rond, en 
chœur, chœur dansant = cliorea : Non tibi sunt tris- 
tes curœnecluctus, Osiri, Scd cliorus et canlus et levis 
aptus amor, Tibull. r, 7, 44 ; cf. Prop. 4, 6, 70. Levés 
Nympharum ebori, Hor. Od. r, 1, Si. Kec ferre pe- 
dem dede.cuit eboris , et il ne lui messied pas de pa- 
raître dans les chœurs de danse ( d'y danser ), id. ib. 

2, 12, 17, Agricola... Prîmus inexperta duxit ab arte 
clioros, Tibull. 2, r, 56; de même Hor. Od. x, 4, 1$ 
4, 7, 6; cf. eboros agere, conduire, diriger les danses, 
Prop. 2, 3, iS. r^ agilare, Virg. Georg. 4, 533. <-^> 
exercere, danser, id. Ma. 1, 499. r^ oslenlarc , Stat. 
Achill. 2, 148 sq. ^ inslanrare, id. ib. 4, 145. r^ 
celebrare, Senec. Herc. OEt. 594. *^ nec\ere , former 
des chœurs de danse, id, ib. 367. r^s dare, Martial. 
4, 44. — b) en parlant du mouvement harmonique 
des constellations (cf. eborea ) : Jam nox jungit equos , 
cuiTumque sequuntur Matris lascivo sidéra fulva choro, 
les astres suivent en chœur le char (de la nuit}, Ti~ 
bail. 2, r. 88. 

2°) par melon, (l'abslr. pour le concr.), troupe qui 
danse enchantant, chœur : Sallatores, citbarislas, 
totum denique comissalionis Antonianœ eborum, etc., 
danseurs, joueurs de cithare, enfin tout le cortège 
débauché d' Antoine , Cic. Phil. 5, 6. Viridem ci tus 
adit Idam properante pede eborus, Calull. 63, 3o. 
Atque (ut) viro Pbœbi «borus assurrexerit omnis, /. 
c. Musœ, la cour, le cortège d'Apollon, c.*à-d. les 
Muses, Virg. Ed. 6, 67 ; cf. Prop. 3, 5, 20; Hor. 
Carm.Sec. *}5. De même, chorus Dryadum, la troupe 
des Dryades, Virg. Georg. /,, 460. r^> Nereidum, id. 
JEn, 5, 240. Inque ebori ludunl speciem lascivaque 
jactant, Ovid. Met. 3, 685. En parlant du chœur dans 
la tragédie : Aeloris jiavtes ebonis officiumque vi- 
rile Defendat, etc., Hor. A. P. 193; cf. ib. 2S3; 
Ep. 2, 1, i34; Gell. 19, 10, 12, — 1j) chœur des 
astres aux mouvements harmoniques (cf. plus haut) 
n° 1, b) : Cur serus versare boves et plauslra Bootes ; 
Pleiadum spisso cur coit imbre eborus, Prop. 3, 5 , 
36; de même Hor. Od, 4, 14, 21. Kisit chorus omuis 
ab alto Astrorum , le chœur des astres, Stat. Achill. 
1, 643. 

3°) en gên., multitude, troupe, réunion, assemblée : 
CatUinam stipatum choro juventutis , escorté d'une 
multitude de jeunes gens, Cic. Muren, 24, 49. To- 
tum Epicurum pêne e philosopborum choro sustulisti, 
îd. Fin. 1, 8. Bajana negolia eborumque îllum de quo 
seire vis, i. e, lurbam hominum , id. AU. 14, 8, r. 
De même ro valum, la foule des poètes, Hor. Od, 4» 

3, i5. r^j scriplorum, îd. Ep, 2, 2, 77. r**> puella- 
rum, id. Od. 2, 5, 21. Atque illi spatio in medio 
chorus ecce suarum Occurrit comitum, nympbe»c^. p 
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F ira. JEn. lu, 219. rj ( piscium ), les poissons réunis, 
Sencc. A gain. 45s. Polesl igilur quicquam esse ulilc 
quod sil liuic Lalium virUiium (c.-à d. dccons , mo- 
deralionis, modesliœ, conlinentite , tempérants ) 
clioro contrarium? Cic. Off. 3, 33, 116. 

Chorzenes cf. Catarzene. 

Chorzîani $ peuple au S. de l'Arménie. 

Chosdroena,Œ, f. comme Osdroeiia ou Osroena, 
contrée de la Mésopotamie, Inscr. ap. Grut. 346, 1. 

ChotiBiia^ Chotinum, Choczim, Chotschin, 
Chôtim, forteresse russe en Bessarabie ,- sur le 
Dniester; 'victoire des Eusses sur les Turcs en 1739. 

Chozala, v. dans la Maurelanïa Cœsar., «0;? 

loin de Gœsarea. 

Chrabasa,ae,P/o/.; v, dans l'intérieur de la Zeu- 
gitaua, au sud du Promonlor. Mercurii, entre Uiicna 
et Turzo. 

ChrëmâtiuHis iî , n., surnom rom. de femme, 
Inscr. ap. G rut. 638, 9. 

Chrême 5 es, f, %or\[i'fï, surnom rom. de femme, 
Inscr. ap. Murai. 1262, 7. 

Chrêmes, élis, nom d'un vieillard avare dans 
l Andrienne „\t ' Heautontimoroumenos et le Phormion 
de Térence ; Horace en fait aussi mention, Hor. 
Epod. i, 33; J.P.'çfc ace. gr. Ch remets , Hor. Sat. 

1, 10, 40. 

Chremetes, Xpepir/iç, Arislot. Meleor. 1, i3; 
Connus Dionys. i3, 347, 3r ) l63 5 Bcsilius, Hexaem. 
Homil. 3; XpÉT/}ç , codex Hannon. Peripl.§ 9; Jl. 
de la Libye occidentale ; auj. riv. de St-Jean. 

Chreniissae fêlonasterinni, Cremisanum, 
Cremsmiinster , bourg d'Autriche, dans le district de 
Tratui (pays au-dessus de PEns), sur la Crems. 

Chrepsa> Cressa, île et v. de Cherso , dans le 
golfe de Carnero et dans le cercle lllyrien de Fiume ; 
elle est jointe à l'île d'Osero par un pont. 

Chrësïmns, i, m., ypYjcn.tioç, surnom rom., Inscr. 
ap. Fabr. p. 227, n° 60*4 ; ap. Maffi Mus. Fer. 24, 
3, — Au fém. Chrêsïmê, es, Inscr. ap. Grut. 12, 5. 

Chresta, <e,e£Chreste, es,/., surnom rom., Inscr. 


ap 


Grut. 


65a, 1; 
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Chrestilla, œ,/. ; dimin. de Chresla, surn. rom., 


Mart. 2, 3r. 


chrestôlog-us , i, m. t yyr t (7Tol6yo 
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êpith. appli- 


quée à Pertinax, qui était moins avare de bonnes pa- 
roles que de bonnes œuvres, Aurel. Met. Epis t. iS; 
Capitol. Periin. io. 

cîtrestOïi^ i, n., yp'/jcrrov , autre nom de la chico- 
rée, à cause de son utilité, Plin. 20, 8, 3o. 

Chrestus, i, m. — 1°) foime incorrecte pour 
christus, dont qqns ont aussi formé chresliani pour 
chrisliani; cf. Tertull. Apolog. 3, fin.; Lactant. 4, 7. 
— 2°) Juif qui vivait à Rome sous le règne de Claude, 
Suct. Claud. i5; i>oy. les comment, sur ce passage. -^ 
3°) surnom rom., Inscr. ap. Murât. 2076, 3. 

*f chrTa, œ, f. — XP £ ^ a ' ^- de rhélor., sentence, 
lieu commun avec ses développements logiques , chrie, 
QuiniiL Inst. 1, 9, 3 sq.; 1, 9., 4 sq.; 2, 4 5 26, Spald.; 
Diom^p, 2Sg, P. 

Chrindi, PtoL; peuple d'Hyrcanie, au-dessous 
des ÏVIaxene. 

Chrinnî, orum, Jornand. De Reb. Gctic.p. 87; 
peuple dans la Sarmalia Asialica, peut-être au S.-O. 
des Rïphœi Montes, au A 7 , du Mare Caspium. 

■f chrisma, âùs, n. = y_picru.a, lat. d'église, 
action d'oindre, onction, Tertull. Baptism. 7; adv. 
Jud. i3; Prudent. Cathcm. 6, 12S; Psyckom. 36 1, 

Çhrîsia, Crestidium, Crestum , Crest, 
v. de France dans le dépt de la Drame ( Dauphiué). 

christiane, adv.; voy. chrisliamis, a, um. 

Christiani SEnnitîo, Christianspreiss , Chris- 
lanspriess, Friedriclisort , petit fort, près du Wyh de 
Kiel, duché de Schleswig , à 1 \ mill, au N. de Kiel, 
à 5\ au S.-E. de Schleswig. 

Christiania? cf. Ansloga. 

chrfstïânismus, i, m., ypLGTiavicrfj.ot:, chris- 
tianisme, Tertull. adv. Marc. 4, 33. 

christianïtas, âtis, f. [Chrisius] — 1°) chris- 
tianisme; la chrétienté '= clirislianismus, Cod. Theod. 
16, 8, 19. — 2 e ) par mèton. le clergé chrétien , Cod. 
Theod. 12, 1, 123. 

•f chFieÉïâïiïEO fi are, v. n. =. y^icrTLaviÇaï , 
professer le c/tristianisme , Tertull. adv. Marc. 1, 2 1. 

Cîlirîsitanopolîs , CelL ; Chrislianosladium; 
Chrisliansladium; Christiansladt, capitale de la prov. 
suédoise dv Schonen, sur le fleuve Helge-Aa. 

Chrïsiîaïiostadium ad Boberanic, Chris- 
lianstadt , v, prussienne sur le Bober f dans le cercle 
et à % mill. de Sorau. 

christïâiiîie, j, m., -/ptcriavôç, chrétien, Tac. 
Ann % i5, 44; Suct. Ncr. 16; Plin. Ep. ro, 97, et 
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une infinité de jois dans les Pères de V Eglise. — Su- 
perl. christianissimiis, très-chrétien , Hieron. Ep. 57, 
ti. — Adv. : en chrétien, chrétiennement: Christiane 
regunt, Augustin. Ep. 89. 

chrîsÉïcola, aï, m., adorateur du Christ, dési- 
gnation poétique pour chrétien, dans Prudent. Ca- 
them. 3, 56', S, 80; génil. plur. Christicolûm , « id. 
contr. Syimn. 2, 1002; Tiepî (7T£<p. 3, 72. 

cîiFÏstïcÔIus, a, um, adj., qui adore le Christ , 
chrétien : r^j ager, Venant. 2, carmen il, n. 

christ sg'ëïia , œ, adj., de la famille du Christ: 
r^j domus, c.-à-d. descendance de Rulh , Prudent. 
Hamart. 789. 

Chris (inse Portus, Christinehamrrr, v. sué- 
doise, prov. de JFœrmeland , sur le Weiiersee. 

Chrîstopolîs (Chrj'sopolis); cf. Ampliipolîs; 
sel. d'autres, Jem-Koi 3 Jcni-Keni. 

* christïpotens, en lis, adj., fort* puissant par 
la Christ : r^ juvenis, Prudent, adv. Symm. 2, 709. 

Christus •, i, m., XpiirToç {l'oint, celui quia 
reçu {'.onction, en hébr. n^Q)» ^ Christ, Tac.Ann. 
i5, 44; Plin. Ep. 10, 97; et naturellement une in- 
finité de fuis dans les Pères de V Eglise. 

Chrobarij peuple de Dalmaûe, près de la côte; 
il venait du Bojœmum. 

Chrobatia y Constant. Porphyrog.; i. q. Croatia. 

*f- chroma, atis, n. t r= y_pû[ia, /. de musique, 
échelle chromatique (genre de mélodie qui procède par 
demi-tons, et dans lequel les tons de la mesure à 
quatre temps , qui ont la mesure de deux tons .et demi, 
se suivent ainsi : un demi, un demi et puis un et 
demi), Vitr. 5, 4. De là chrômalKce, e*,f, la chro- 
matique , science de cette espèce de tons, théorie du 
genre chromatique. Yilr. 5, 5; et chromaticum genus 
symphouiee, même sign., id. ib. <^> genus musicae, 
Macrob. Somn. Scip. 2, 4 5 fiu. 

chroiiiït.tiârîns s ii, m r , teinturier ou celui qui se 
tient tout le jour au soleil, unanc. scliol. de Pars. 4, e8. 

chromatïce ? es; voy. chroma. 

éhromaticug y a, um; voy. chroma. 

chromât ismus 9 i, m. (y v p«[xa7ÊÇw), colora- 
tion , L. M. • 

ebroaiatogsendopsïa, œ, /- (xpwu.a, yc-joc- 
ilt'a), chromatopseudopsie y maladie dans laquelle on 
voit les couUurs autrement qu'elles ne sont en réa- 
lité, L. M. 

•f cÏîfqiiiïSj is, f. = Xpô[j.i;, poisson de mer, 
(d'après Cuvier, le chro ouchrau de Marseille), Plin. 
9, 16, 2/| ; 10, 70, 89; 32, n, 54; Ovid. Halieut. 
1218. 

2. Cfrrômîs5 is, m., Xp6[iiç, — 1°) nom d'un 
satyre ou faune, Firg. Ed. 6, i3. — 2°) Tr-oycn , 
compagnon d'Enée, id. ib. n, 670. — 3°) nom d'un ' 
•centaure, Ovid. Melam. 12, 322. — 4°) fils d'Hercule, 
Stat. Thcb. 6, 346- — 5°) compagnon de Phinée, 
id. ibid. 5, 104. 

-■7* chr<mïcns 5 a, um, adj., — ypoviv.oç, relatif 
au temps : f^-> lîbri , histoire rédigée suivant P ordre 
des temps, chroniques , Gell. 17, 21, .1 ; aussi absol. : 
Chronica, orum, Ta y_povL/-à, Plin. 35, 9, 35; Gell. 
17, 4, 5; 17, ai, 3; i5, 1. ^o morbi , maladies chro- 
niques, qui durent longtemps , Isid. Orig. 4, 7; opp. 
aux maPadies aiguës, aeulïs morbis. De là l'ouvrage 
de Cœlius Aurélia uns porte, pour d/re : De morbis 
aculis et chronicis; cf. Bœhr, Jdst. de la litt. rom. 
p. 5 si. — Dans ce dernier seins , on dit aussi chronïus , 
a, uni, n= ypovioç, Cœl. A tir. 2, 28,//;.; 3, 16. 

chronius, a, um; voy. chronicus, à la fin. — 
comme nom propre , — a) c'est un surnom rom., Inscr. 
ap. Donat. 424,- 21. — b) un fictive de la Safmatie 
d'Europe, selon qquns le Niémen, A mm. Marc. 22, 
18; voy. Chronus. 

"f chrônôg-râphtiSj i, m. =yçGvoyç>âç>oc , chro- 
niqueur, auteur de chroniques , d'annales, Sidon. Ep. 
8, 6, fin. 

Chronopoïis , Tilsa 3 Tilsc, Tilsit, v. prus- 
sienne, district de Gumbinncn , à l'embouchure de la 
Tilsit dans la Memel, à 7 mill. au If.-O. de Gum- 
binncn. Paix conclue le 7 et le g juillet 1807 entre 
la Russie, la Prusse et la France. 

Chronus (Chronius), PtoL 3, 5; Amm. Marc. 
22, 18; fi. dans la Sarmatia Europasa; sel. Gossclin, 
le P regel moderne ( Pregella ) , dans la Prusse orient.; 
se jette à un mille au-dessous de Kœnigsberg dans le 
Frischc Haffj sel. Cluv. et Cell. le Memel s Niémen 
(Nemenns; Memela), fi. de Prusse et de Russie, 
prend sa source près de Slonim dans le gouvern. 
russe de Grodno , et se jette en deux bras dans le cu- 
r'ischc Haffi 

Chrotta, as, f, petit luth, en anglais crowd 
(y.poTÉœ), Venant. 7, Carm. 8, 63. 
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Chrndima, Chruâimnm, chef Heu du cercle 
du même iwm en Bohême, sur la Chrudmha. 
Chrudiiùensis Circulus ou ProTiiicia 

Chrudim, cercle de Bohême, sur la Chrudimka, qui se 
jette dans l'Elbe entre Kœuigingrœlz, Czaslau et la 
Moravie. 

chrupsia, se,/, (ypoia, ôîiT0{iat), chrupsie, ma- 
ladie dans laquelle on voit intérieurement des couleurs 
dés lumières, L. M. , 

Chrysa, Plin. 4, 12 (20), 61; Cbiyse,..ftfc/a |2i 
7, t3;île près de la Crète, au S. rf'Hierapytna- elle 
s'appelle auj. Gaiderognissa. 

Chrysa, œ, Mêla, 1, 18, 2; Plin. 5, 3o; Chryse 
Ovid. Met. r3, 174; ^ XpuoT], XpiScra, Homer. II. j 
37, 390, 43i; Sirab. p. 604, 612, 662; Steph. Byz] 
v. sur la cote occidentale de la Troas , non loin de 
Hamaxilus, avec un temple ^'Apollo Sminlhius. D'a- 
près Strabon, p. 6o5, 612, 6i3 , il y avait une autre 
Chrysa dans la Troade, près de Thebe. 

Chrj-sa, comme Chryse, île de l'Inde, Farro 
ap. Non. p. 226, i4- 

Chrysœ et Ârg'yrae, îles situées hors de l'em- 
bouchure de V Indus , Plin. 26, 21. 

f chrysallïs, ïdis, f, = xputrzXXïç, chrysalide, 
nymphe dorée du papillon, Piin. ir, 32, 3^; \b. 
35, 4i- 

Chrysam peins, i, m., nom d'esclave rom., 
Inscr. ap. Grut. 53o, 2. 

*j- clirysantliemum, i, n. := y,pi;c7av6E[j.ov 
chrysanthème, plante nommée aussi heliochrvsos , 
Plin. 21, 25, 96. Autre fonne eliiysanlhes, Virg'.Cul. 
5o3, Sillig. 

chrysanthes; voy. le précéd. 

Chrysanthiânns, a, uni, de Chrysanthius : ™ 
certamen, jeux institués à Sardes par un certain 
Chrysanthius , Marceïl. Dig. 33, 1, 24. 

ChrysanthiSjïdis,/., surnom rom., Inscr. ap. 
Grut. 432, 8. 

Chrysanthus, i, m-, surnom rom., Inscr: ap. 
Marin. Fralr. Arv. p. 56. 

Chrysaor, ôris, m., Xpvcrawp, — 1 e ) fus de 
Neptune et de Méduse, Hyg. fab. i5r. — 2°) nùm 
d'esclave, inscr. ap. Murât. 52S, 5. 

Chrysaoras, /. q. Chrysorrhoas. 

Clirysaorei ^oris Fanam, toù XpucraopÉwç 
Atb; lepov, Sli'ab.; non loin de Slratonicea, en Carie. 

Chrysarion, ii. /, et Chrysarium, ii, n., surn. 
rom., Inscr. ap. Grut. 729, 9; ap. Murai. gg5, 11. 

Chrysas, Cic. PTcrr. 4, 44; Fib. Sequest.; SU. 
liai.; XpuGUç, Diodor. Sic. 14, 96; fi. de Sicile, 
chez les Assorïni et les Agyriuenses; auj. Dhlaino. 

CferysaspiSj ïdis, m., ypvo-a^Tîiç , surnom rom., 
Inscr. ap. Grut. 879, 12, 

Chrysattïcnm Vinnm 5 sorte de vin habile- 
ment préparé, Coripp. Laud. Justin. 3, 100. 

Chrysanris, is, f., surn. rom., Inscr. ap. Marin. 
Fratr. Arv. p. 260. 

Chryse; cf. Aëria. 

Chryse, Plin. 6, 21 ; Mêla, 3, 7 ;Xpv<rïi, Arrimu 
PeripL; probabl. i. q. Aurea Cbersonesus. 

Chryse, /. q. Chrysa. 

Chryse, Xpucrr] , Pausan. Arcad. c. 33; Eusiath. 
ad Hom. Il p. 33o, Rom.; île du Mare -Egœum, près 
de Lemnos , dans laquelle Philoctète fut mordu par 
un serpent. D'après Pansant as cette île, fiction de 
quelques scohastes, aurait disparu sous les flots de 
la mer. 

Chrysêi, Plin. 6, 20 (23), 73, peuple dans Hodia 
inlra Gangem , entre le Jomanes et flndus. 

Chrysëis, ïdis, f; voy. Chryses. 

•f chryscleetrum, i, n., = y > p , jffr J ).£"/.Tpov , — 
1 e ) ambre jaune , pierre précieuse , Plin. 37, 3, 12. ■ 
2 D ) pierre précieuse d'un jaune foncé, peut-être hya- 
cinthe de couleur d'ambre, Plin. 37, 9, 43- 

Chrysellius, ii, m., surnom rom., Inscr. ap. 
Murât. 965, l\.~ 

•f chrysendetus, a, um, adj., = jrpuffÉvoKO?, 
enchâssé dans de Vor : ^ (vasa), plats revêtus d'or, 
vaisselle en vermeil \ Martial, a, 43; 6, 94 J x 4» 9"r ■ 
<**-> lances, même signifi, id. i4j 97* 

Chryscros, Ôlis, m., surnom rom., Inscr. op. 
Donat. 4G3, 14. 

Chrysermus, i, m. (Xpwepjtoç). médecin grec, 
Plin. 22, 22 (23), 71, t 

Chryses, œ, m., Xpucïjç, Chrysès, — 1°) preto 
d'Apollon , de Chryse dam la Troade , père ttAslf- 
nomé. Agamemnon ayant refusé de la rendre a son 
père, Apollon envoya la peste dans l'armée des Grecs, 
Hygw. Fab. 121 ; Ovid. J. A. 2, 401 ; ^ ucL Pr! %' 
70. —Delà Chrysêis.ïdis,/., = XpiWf, sa fi Uc 
Astynomê, Ovid. Trist. 2, 373; Remed.Am, 469.;- 
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lo) fils JAgamemnon et de Chryséis, Hyg. Fab. 221. ' 
t chryscns, a, uni, adj., = /puneoç, d'or : Chry- 
sea (s. ent. rasa) qui dederat, Martial 9, g5. ^ ba- 
siliscns, rt>r/e ^ icJiVtc <fe couleur d'or, Appui. Herb. 

I2.S 

Chrysii Anraria 3 Koros-Banya, Altenburg , 
foar^ <£ Hongrie, dans le comitat de Zarand , près 
4e la source du Koros blanc. 

Chrysion, \\,n., surnom rom., Inscr. ap, Grul. 

*4o, 6. . 

Chrysippeus, a, uni; voy. le sutv. 

Chrysippas , i, m '> Xpvc-'.TTTCOç , Chrysippc, — 

1°) fis de Pélops et de Danois, Hyg. Fab. 35, 271. 

__ 2°) un des plus célèbres philosophes stoïciens, de 

Solien Cïlicic, disciple de Cléanlhc et de Zenon, Cic. 

Acad.i, 23; 24; 27; 29, etpass.; De Or. 1, n, fin.; 

Pat. 8, etpass.; Pas. 6, 80. — De la Cbry.sippeus, 

a,uro, adj., de Chrysippc : Hîcc Chrysippea snnt, ne 

ab ipso quidem dis?oluta, Cic. Acad. 2, 3o. <~ so- 

nhisma, Ficiwi. -£/>• 69, 2. — 5«^j/. Cbrysippea , œ,f 

(t.-ent. iierba), plante ainsi nommée du nom de celui 

qui l'a découverte, Plin. 26, 9, 69. — 3°) médecin de 

Cuide, du temps d'Alex, le grand, Plin. 20, 3 (S); 

20 iï (33)- — 4°) affranchi de Cicèron, Cic. Ait. 

r 2 g # 5°)^ Yeltius, affranchi de F architecte 

Cyrus, Cic Fam. 7, 14, 1. id. Ait. i3 T 29, 2; 14, 

g, 1; Quinct. 6, 3, 6r. — 6°) surn. rom., Inscr. ap. 

Grut.lQ-}, 2. ... 

Chrysis, ïdis, /., personnage comique dans Te- 
reticc, de. De Or. 2, So, 327. — Surnom rom., 
Inscr. ap. Crut. 5 r8, 9. 

•f cbxysïtes, îe, m., = y^yui-zr^ — 1°) pierre 
précieuse, nommée aussi pbloginos, Plin. 37, 10, 66, 
— 2°) autre pierre précieuse noire, parsemée de ta- 
ches de couleur d-or, Plin. 36, 22, 43. 

f chrysïtis,ïdis,/., ='y_pu<7ÏTi:, — 1°) <-^ spuma, 
litharoe d'or, qui se trouve dans les mines d'argent , 
Plin. J3, 6, 35. — 2°) subst., plante nommée aussi 
clirysocome, chrysocome ou serpolet, r^j Lînosyris, 
Fam. Synanlhereœ, Plin. 21, 8, 26; ib. 20, 85. 

CLrjsmm j ii, n. (^pvcriov , le trésor), pièce de 
comédie de Cœcilius Statius, Gell. 7, 17, e.xtr. 

ChrysiuSj fl. de Hongrie, le Koros noir; il 
prend sa source dans le comitat de Bihar , reçoit le 
Koros blanc, et se jette près de Bebcrch dans le Koros 
rapide et avec lui près de Tschongrad clans la 
Tlieifs. 

Chrysoana, Ptol.; v. dans /'ïndïa cxlra Gan- 
gem, sur la cote occident, de /'Aurea Chersonesus, 
près de Taenia; probabl. auj. Racliâda. 

chrysoaspidaej ânim, on Cbrysoaspïdes, um,m., 
Xp'jffoadTi^a'. ou yçvfjo&.GTitozc. soldats armés de bou- 
cliers d'oi; Lamprid. Alex. Sev. 5o. 

7 cïirysôliêryllus, i, m., = y_pucroëyjp , j').Àoç, 
béryl d'or, piejre précieuse, sorte d'aiguë marine 
(l'un vert tirant sur le jaune, Plin. 37,5, 20. 

t chrysocalis, is, f, plante nommée aussi par- 
Ibeuium, pariétaire, Appui. Herb. 23. 

*i" chrysocaiithos , i, f., espèce de lierre à baies 
iauncs, Appui. Herb. ri9; nommée dans Plin. 16, 
34, 62 clirysocarpus. 

chrysocarpus , i; voy. le précéd. 

t chrysocëphâlos , i, m., basilic à tête jaune, 
phnte, A pp. Herb. 12S. 

Chr jsoccras y àtis, XputroxÉpaç, v. de Thrace, 
près de Iîyzanlium , probabl. auj. Péra; sel. d'autres, 
promontoire sur lequel était bâtie la v. de Byzanlium ; 
cf. Plin. 9, i5 (20), 5o; pronionlorîum aurei cornus. 

cïirysôcërauiiïus, ii, m. (/pucrô;, -/.spawoc) . 
or fulminant, L. M. 

Chrysocërus, i, m., ypucroxîpw::, nom d'esclave, 
rom., huer. ap. Fabrelt. par 5S9, n° 199. 

clirysccoccusj, a, um, adj., ygvGÔY.ov.y.oç, à 
grains jaunes : ~ flos , Appui. Herb. 28. 

fchrysocolla, îe,/., =y > pu<7oy.ôU« î - 1°) vert 
& montagne , malachite, borax. — a) naturel, Plin. 
33, 5, 26j ? .; Vitr. - Jt g, fin. — b) artificiel, Plin. 

, * d j 2 "j- — 2°) pierre précieuse nommée aussi am- 
rnilaitc, />//«.. 3 7 ; :0 , 54. 

chrysocome, es, xp'Jc-oy.op.rj ; voy. chrysilis. 

Chrysocômes, ;e, ou Chrysôcômus , i, m. (jrpv- 
ywFiSonjrpvffôîcoiJLo;), à la chevelure d'or, épith. 
d Apollon, Jlacr. Sat. r, 17. 

Chrj- S ogénes. is, m., surnom rom., Inscr, ap. 
Gt 'l 286, 10. 
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Tysog'ouus, i,. ot., ^ptKToyovoç , nom propre 
ë'' (c , ~ a) L. Cornélius ^ affranchi de Syllâ , Cic. 
°sc. Am. 2, 6, et pass.; avec allusion à la signif. 
«tttoot 1d. ib. 43, 124; Plin. 35, 18 (58), 200. — 
°J esclaye de Ferres, Cic. Verr. r, 36, 92. — c) chan- 
*■*■ yu t'accompagnait de la cithare, Juv. 6,7k. 
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chrysôgrâphâtus, a, um, orné d'or, Valerian. 
imper, in epist. ap. Trebell. Claud. i3. 

f chrysôlachântun, i, «., = /pytro^deyavov, 
plante, nommée aussi airiplex, arroche cultivée', Alri- 
plex borlensis Linu., Plin. 27, 8, 43. 

f chrysôlarapis, ïdis, /., = yjpvvfàaLy.'inq ( lui- 
sante d'or ) , pierre précieuse , topaze qui brille la 
nuit, Plin. 37 , 10, 56. 

Cïirysôlâusj i, m., XpucroXaoç, tyran de lilé- 
t hymne , Curt. 4, 8, ir. 

f clirysolïilius, i, m. f., = xpuc-oXiÔoç, chry- 
soliihe, topaze des Grecs et des minéralogistes mo- 
dernes, Plii}.J><), 9, 42; Prop. 2, 16 , 44/ 

Chrysôlog-ns 9 i, m., nom propr. d'esclave , Inscr. 
ap. Fabrcit. p. 362 , n° ioo. La pierre porte Gri- 
sologus. 

Chrysomallus, i, m., xp y ^rojj.a)lo? , le bélier 
à toison d'or, Hyg. Fab. 1S8. — Surnom rom., Inscr. 
ap. Murai. 470, 6. 

chrysomelinos 5 a, um ; voy. le suie. 

^ f chrysomelum, i, n,, = jrpvff6[M)Xov, (pomme 

d'or,), espèce de coing, Plin. i5, it, io. De là 

chrysomelïna mâla , même sign., Colum. 5, 10, 19. 

— \ chrysomèle , genre d'insectes coléoptères , L. M.] 

Chrysondium, v. de Hllyris G i-œca , près de 
la frontière de Macédoine , peut-être au JV.-E. de 
Lycbnidus. 

y chrysopastus, i, m., yçvgôtîc/.g'zoç . espèce de 
topaze, Solin. 3o, fin. 

Clipysôphôiiia^ œ, f, surnom rom., Inscr. ap. 
Grut. 713, 1 3. 

Chrysopliôrns, i, m., et ClirysÔpbora , œ, /., 
surnom rom., Inscr. ap. Grut. 240, col. 5, 683, 6. 

*f* clirysôpîiPySj yos, f, ypvcrôçp'uçj poisson de 
mer qui a une tacite jaune au-dessus de chaque œil, 
Ovid. Halieut. t. 10. 

•f chrysôpis, ïdis,/, = xpucrtt)7rtç, qui a tas- 
pect de Cor, chrysope, espèce de topaze plus précieuse, 
Plin. 37, io, 86. 

Chrysopolis; cf. Besonlium.- 

Chrysopolis, Amm. Marc. 22, 12; Plin. 5, 32; 
XpucÔTToAiç, etoç, Stcph.; Strab. 12; Xcnoph. Cyrop, 
6; Zosirn. 2, 3o; Socrat. H'tsi. 1, 4 ï i ; - -w &* cd/e de 
la Bithynie, au N.-O. de Chalcédon , avec un port 
spacieux; auj. Scutari, Escodar, îscodar, en Albanie, 
à l'endroit où le JJcjana sort du lac Scutai'i. — C'est 
de là que les dix mille' Grecs dans leur retraite pas- 
sèrent à liyzance. 

Chrysopolis ; cf. Clirislopolis. 

chrysôprâsins, ii, m.; voy. le suiv. 

•\ chrysoprâsusj i, 77?., = xpVG-oirpacroç , chry- 
soprase, pierre précieuse de couleur Janine d'or et 
vert de poireau , Plin. 37, 5, 20; Prudent. Psychom. 
865; nommée aussi chrysoprasius lapis, ypucroTrpà- 
c.oç , Plin. 37, 8, 34. 

Jç chrysoptërosj i, m. t = ypucroTmpoç, (à ailes 
fl^or), espèce de jaspe, Plin. 37, S, 32. 

Chrysorrhôa , Plin.; Chrysorrhoas, Xputrop- 
poaç, Suid.; fl. de Colchide, non loin rf'Aslalepba. 

Chrysorrhoas, petit bourg au S.-E. de l n Ar- 
golide , coulait près de Trézène , et se jetait dans le 
Sin. Saronicus. 

Oirysorrlioas $ fl. de Lydie, prenait sa source 
sur le Tmolus. 

Chrysorrhoas, i. q. Amana; cf. Abulfeda, Tab. 
Syr.; Burchhardt, p. 3 7 ; de Richter, Pèlerinage, 
p. 1 54 J '7- — Ccfl. prend sa source dans le Liban , se 
divise, en dehors d'une vallée, près du village de Dn- 
mar, en cinq bras , dont l'un coule dans la vallée, les 
autres descendent, l'un au-dessus de l'autre, le long 
d'une colline. Leprincipal bras coule, partagé en beau- 
coup de canaux, traverse Damas , tandis que deux 
autres arrosent les jardins de la plaine El-Gulha. 
Au-dessous de Damas , un lit commun reçoit presque 
tous les bras, qui, après un cours de deux jours, vont 
se perdre dans un lac. 

•f chrysos ? i, m. — yçivuô^, - — 1°) or : Est opus 
cliryso Cbrysalo, Cltrysale a besoin d'or (Doré a be- 
soin d'or), Plaut. Bacch. 2, 3, 6. — 2°) poisson de 
couleur d'or, Plin. 32, 11. 54. — 3°) Cbrysos metos, 
lierre noir, Appui Herb. 98. 

Oirysosasiflaïosj ï, m. } ypucroadvôaXoç , nom 
propre grec , Varro ap. Non. p. 27, 24. 

Chrysostomnsj i, m., yoMoÔGxo^oc, , qui a une 
bouche d'or, Chrysos tome , surnom rom., Inscr. ap. 
Donat. cl. 3, n° 67. 

7- cfarysô thaïes, is, n., =/puo-o8a).èç, espèce 
de joubarbe, Plin. 25, 1 3, 102. 

Cîxrysothëïuïs, iûis,f, "Spu<766ejj.iç, nom propr. 
g rcc : — a) d'une Danaïde, Hyg. Fab. 170. — 
Ij) amante d'Apollon, id. Poè't. Astron. 2, 25. 
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Chrysotyche, es, f., surnom rom., Inscr. a p. 
Grut. 685, r. 

cîirysoYelI(is 5 a, um (ypuaoç, vellus), à toison 
d'or : r^> aries , Schol, Germon. Aral. 223. 

Oirysus; cf. Cbrysius. 

Chtonia Knsula , :. q. Creta. 

Chtonius ; ii, m.,. X9ovtoç , nom propre grec : — 
a) d'un centaure, Ovid. Met. 12, 44 r- — l») d'un 
des hommes qui naquirent des dents du dragon, Hyg. 
Fab. 178; Stat. Theb. 2, 538. 

Cïiub , Ezech. 3o, 5; contrée, peut-être, i. q. 
Nubia ; Michaelis croit y voir Cube, v. d'Ethiopie, 
près du Mare Erylhrœum; Bocharl, Paliurus , v. dans 
la Marmarica, et Hillcr, Paliurus dans le Nomos Ma- 
raïolis. 

Chili) an a 7 v. de Mésopotamie , sur la rive orient, 
de l'Euphrate, au dessous de Nicepborium. 

Chucoc; cf. Cbelcalh. 

Chudaca (Cbuduca), Ptol.; v. dans Vintèrieur 
de la Chaldéc, près du confluent du Tigre et de l'Eu- 
phrate. 

Chuig , eburg'am; cf. Kyburgum. 

Chul(Hul), Gènes, ro, 23; contrée dans l'A- 
ram , sel. Joseph, et H'ieronym. i. q. Armenia; cf. 
Bochart; sel. Michaelis t maïs moins sûrement , i, q. 
Cœle-Syria ; sel. Schultkess , le désert au S. de la 
Mésopotamie ; cf. Hileia, *EXet"ta, à 25 mill. au-dessous 
de Singara. 

Chullu, i. q. CuIIu. 

Chulonj /. q. Clialacb. 

Ciuuuana, Ptol.; v. dans l'intérieur de la Chal- 
dée , entre Cbuduca et Belblhana. 

Chun; cf. Berolba. Sel. Hase, Rcgn. David, et 
Salomon., p. 261, Con (Chtm) est i. q. Conna, Anton. 
Itin., sur une colline du Liban, entre Laodicea et 
Heliopolîs. 

Chuni, Auson.; Xoôvoi, Ptol.; probabl. i. q. 
Hunni, Amm. Marc. 27, 11; 3i, 2, 8; Jomand, De 
Regnor. Success. p. 54, 57, 62; id. De Reb. Get. 
p. 84 sq. io3, it4) i3i, i33, i35; Paul. Wamefr. 
r, 27 ; 4, 12 ; les Huns , peuple dans la Sarmalia Eu- 
ropas, sur les deux rives du Borysthène, entre /e^Ba- 
starnœ et les Koxolani. 

Chunïii, orum; voy. Himni. 

Chufitaa, Ptol.; peuple dans /'^Elbiopia Interior 
( Africa) , à CE. du mont Capha. 

chu s 3 00s, m. (yave,), voy. congius. 

Chus 5 Chus eh 5 cf. Cuscb. 

Chusse (Cusas), Anton. Itin.; v. de la Thè- 
baïde sur la rive occident, du Nil, à 24 m. p. au sud 
^'Hermopolis Magna , à 35 auN. t/eLycos, Lycopolis. 

Chusaei, S. Script.; peut-être i. q. jÊlliiopes 
supra JEgyptum. 

Clmsarîs, is, Xoijcrapiç, Ptol.; v. à l'O. de 
/'Africa Inlerior, au S. de Salalhus, au N. d'O- 
pbiodis. 

Chusii, peuple de la Susiana, descendant proba- 
blement de Chus, fils de Ham. 

Châtre! 3 hab. primitifs de la Susiane, transférés 
par Salmanassar à Samarie. 

Omzïs, Ptol.; v. de la Syrlica Regio (Africa), 
sur le fl. Triton. 

Chydas, Ptol.; fl. sur la cote N. de la Sicile, 
coulait près ^/'Abintium , et doit s'appeler auj. Rosa- 
marina ( Val di Demona ). 

■f" CÏiydaîuSj a, um, = /uôotoç (entassé , amon- 
celé; de là) commun, vulgaire, dénomin. techn. grec- 
que d'une espèce de dattier : r^> daclylî , dattiers ohy- 
déeSjPlin. i3, 4)iÇj; r 4j -f^, 19. 

Chylemath , XvXï}U.à8 (Mylychath, Mvïvyàft , 
Voss sur Mêla), Ptol.; i. q. Mulucba. 

chyiïf îcâtio , Ônis, f. (cliylus, facio), chylifi- 
cation , transformation des aliments en chyle , L. M. 

■f ehylisma, atis, n.,^=yyXi.G[t.a i suc déplantes 
obtenu par la décoction : r^j acacias, Scribon. Com- 
pos. 23. 

chylôpôësisj is,/., comme chylificalïo , chylo- 
poièse , formation du chyle, L. M. 

ehylopoe tiens, a, um (yy\oç t ttoieTv ), chylo- 
poiélique , qui sert à la formation ou au cours du 
chyle, L. M. 

chyTas, i, m. (yy\6ç), chyle, suc alimentaire , li- 
quide, blanchâtre, qui se sépare des aliments pendant 
la digestion et qui est porté dans la circulation , L. M. 

Chymum, /. q. Chiemium. 

■f- chynms, i, m., = yypoç, (suc), chyle , fluide 
de l'estomac, Seren. Sammon. 48, 900. 

Chyretiœ, Xuperïai, Ptol.; C3 relise, arum, Lîv. 
3i, (\\\ tii, 54; v. de /'Hesùœolis (Tbessalie)^ au 
N.-E. de Pheeslus, eu S.-O. de My/a*. utr la fron- 
tière de la Perrluebia. 
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Chytri,omm } Pim. 5, 3i (35), i3o; XvTpoi, 
Suid.; Chylrus,XvTpo;, PtoL; Chitrus; v. dans l'in- 
térieur de 'î 'île de Chypre; auj. Palœo-Chitro. 

Chytxi; lac de Réotie, entre les Jl. Mêlas et Ce- 

pbissus. 

©hytri, sources minérales dans la Loeris , non loin 

des Thermopylïe. m 

Chytriuiii^ XuTpiov, Slrab. il\, p. 444; " en en 
lonic, sur les ruines duquel s'éleva Clazomenee. 

Chytrophoria 5 ae, /., y w uf poçopîa, groupe d'îles 
près de Clazomène en lonie , Plin. 5, 29 (3i), 1*7-^ 

f chytrôpSs, ôdis, m., =: yy-cpànovc, vase à 
pieds, Vulg. Levit. ir, 35. 

Cia, i.q. Cea , Ceos. 

Ciabrus, Kitxëpoç, PioL; Ciambms, Kicqj.6po:, 
ex Cell.; Cebrus, Kéêpoç, Dio Cass. 5i \fi. de M cash, 
formait la limite de la Mcesia Infer. et Super., se j était 
'près de la v. de Cebrum dans le Danube, et s'appelle 
auj. ou Ischa , petit fi. bulgare, ou Zlbriz. 

Ciaca, *; [ c/. Cbiaca , à i5o stades (7 { lieues) 

Ciacis 5 ( au N. de la Mélitènc. 

Ciaena, Kïatvfc, PtoL; Cina, KCva, Rôtit.; v. 
de Galalic; mais sel. d'autres, sur la frontière delà 
Phrygia Magua, près de Laodicea. 

Cianesus , fi. de Coichide , se jette au N. du 
Pliasis dans le Pontus Euxïnus, et doit s'appeler an}. 
Cianidikiiùli. 

Ciânî, Liv. 32, m;, hab. de la v. de Cios en 


Bithynie. 

©ianica } œ, PtoL; v. dans l'intérieur de la Méii ■ 
tène (Cappadocia Magua), entre Tiiarisstis et Phu- 
sipara. 

Cia nus Sinus', 6 Kiavôç v.ôlnoï, ScyL; golfe 
de la Propontide, dans la Bithynie, nu N.-O. de Ki- 
cœa, au N. cPOlvmpus. 

Cibâlae, Kiêc&ai, Amm. Marc. 3o, 24. Eulrop. 
10, 4; i. q. Ad Labores. La v. était à environ 9 milt. au 
]\ T .~0. de Sirmhmi , entre les fi. Dravus et Savus ; sel. 
Krtise, auj. Vinhovc'ze, bourg sur le Bossut, dans le 
district frontière militaire (de iirod) (Slawnie); mais 
sel. d'autres, Swilei. Ce fut la "ville natale des empe- 
reurs ValentiauuS et Yaleïis. 

Cibâlisj cf. Ad Labores. 

* cïbâiis, e, ad] [cibos], relatif à la nourriture : 
■-^j fislula , ië canal r oîi passent les aliments, l'œ- 
sophage, Lactant. Opif. Dei, 11, 5. îles quas eibali 
causa cupirous , les choses que nous recherchons comme 
nourriture, Varro, R. R. a, 11. {D'antres lisent: quas 
cibi causa capimus, que nous prenons comme nour- 
riture. ) 

CJTCiarcî, ô'rura, m., peuple de V Hispan. Tarra- 
;on-, Plin. 4, 20 (34), ïr. 

cïbâria, ôrum, s. n.; voy. cil)arius. 

cïbâriuni, ii, n.; voy. cibarius. 

cïbârïus 3 a, util, âdj. {cibus], relatif à la nour- 
riture, aux aliments, aux vivres (très-classique ; ne se 
trouve peut-être qu'une fois dans les poêles du siècle 
d'Auguste, dans Soi: Sat. i, 1, 32) : Mîbi rem sum- 
mam credidit cibariam : Di immorlales, jam ul-ego 
coilos prœlruncabo tegoribus! il m'a confié l'adminis^ 
l ration en chef des vivres. Dieux immortels, comme 
]e vais couper la gorge des porcs enfumés/ Plaut. 
Capl. 4, 3, i. r^j leges, lois qui limitent les dépenses 
de table, Galon dans Macrob. Sat. 2, ï3. <-*u uva, raisin 
de table, qui n'est bon qu'à manger, el non pour en 
tirer du vin , Plin. 14, 3, 4, « c 7 j cf. uva vililalis ci- 
bârîae, même signif., id. ïb. 2, k.% tf 6. — ïi) su'bsl 
abàrïa, orum, n., mets, nourriture, aliments, ration, ' 
vivres ( empl. dans les jurisconsultes dans un sens plus 


CÏBU 

fecli ? Ch. Ali. 6, 3; de même id. Verr. 2, 3, g3 (deux 
fois); 2 } 3, 3o; Fam. 5, 10, fin. — En parlant du 
bétail : Bubus cibaria anuua in ]'uga sîugula, etc. t Cato, 
R. R. 60; de même Varro, R. R. 2, 9, 6; 3, 16, 4 ; Cic. 
Rose. Ain. 20, 56; Colum. 4, 8, 5, et pass. — Au 
sing., la nourriture, le vivre : Est aliquid quod do- 
niinus prasstare servo debel, ul ciborîimi, veslîarium, 
Senec. Benef. 3, ar. — 2°) par méton. (par égard à 
la nourriture des domestiques ) : ordinaire, commun : 
r^j panis , pain grossier, pain noir, bis, Cic. Tusc. 5, 
34, 97 (cf. Isid, Orig. 2o } 2, i5 : « Panis cibarius 
est qui ad cibum servis datur, nec delicalus »); de 
même substantif, cibarium, ii, n., farine grossière, 
dont on a retiré la fleur t Plin. iS, 9, 20. r^> viuur» , 
vin de ménage, Vavron dans Non. 98, ï^.^j oleum, 
huile de qualité commune, Colum. 12, 5o, 18 sq. ~ 
sapuj'j saveur peu délicate, id. 12, 11, 2, Schneid. — 
b) aufig. qui n'a rien de distingué , bas , de basse 
extraction , etc. : Tmis auleni ipse f râler cibarius fuit 
Arisloxenus, ion frère Arisloxène appartenait lui- 
même à la basse classe, était du commun, Varron dans 
Non. 93, 1 5. 

cïbâtiO; ônîs, f [cibo], action de nourrir ou 
de se nourrir, de prendre ou de donner de la nourri- 
ture, nourriture, aliments (poster, au siècle clas- 
sique ); Solin. 27 ; Cœl. Aurel. Tard. 1, 1 ; 4, 3. 

cïbâtug; ûs, m. [cibo], au concret, aliments, 
nourriture, vivres (à l'exception de Pline, Une se trouve 
qu'avant el après le siècle classique) : Tibi muni 
viam , Qua cibatus commeatusque ad te et legiones 
tuas Tulo possil pervenire, occupe les chemins pour 
assurer tes approvisionnements et les vivres de les lé- 
gions, Plaut. Mil. gl. 2, 2, 71 ; de même, Varro, 1, 
63, 2 ; 2, 4, i5 ; 2, 9, S ; 3, 8 ; 3 ; Lucr. 1, 1093 ; 6, 


CIC^Ë 


Jussis mergï pullis qui cibari nolebant , les poulets qui 
restreint ^«'alimenta , qui comprend tout ce qui est ne voulaient pas manger, Epitom.Lïv. 19 

en delà vie : Legatis alimenîis, cïborïa 5 œ,f. s fève d'Êgyj 


nécessaire à l'entretien 

cibaria et vestilus elliabitalio debebilur, quîa sine 1ns 
ali corpus non poles't, quand on aura légué les ali- 
ments (i entretien) 7 on aevra la nourriture , le vête- 
ment et le logement , parce que sans tout cela le corps 
ïe saurait être entretenu, Javol. Dig. 34, i } '6^ cf. 
Paul. ib. 12; Scœv. Jb. i5, eï en gén. tout le fit. 1 : 
« Ce alimenîis vel cibaiïîs legatis » ) : St. Dedîn' ego 
aurum ? Ph.M'ùù? dedisli filio cibaria, Plaut. Truc. 5, 
44 ; de même Cato, R. R. 56; Colum. 12, 14; Siteï. 
T'ib. 46$ Hor. I. U; Javol. I. L etc. — En parlant du 
soldat, vivres, ration: Buplrcarii (milites) dïe-ti qui- 
bus ob vjrluiem duplicia cibaria ul darentur inslilu-i 
tu m, à qui "il était de règle de donner double ration, 
Varro, L. L. 5, 16, 26. lnopia cibari orum, manque 
de vivres, disette, Cœs. B. G. 3, i'8; de même id. ib. 
8, i5; 1, 5; Nep. Eum. 8, fin.; Liv. 3t, 49; Cic. 
Tusc. 2, 16; Quintil. Jnst. 5, r3, x^; Suet. Galb. 7, 


et oass. • — En parlant des magistrats de province : le 
blé qtt on livrait aux autorités provinciales, les provi-\ \ 
s'tons du préfet : Unde me jubés peitre ciljaiia pra>' 


1126; Plin. S, 55, 81 ; 8, 10, 10', 10,61, Sr; 10, j3, 
93; Gell. 9, 4, 10; Appui. Met. 1, p. n3; Salin. 25. 

•j-cibdëlïiSj a, uni, ad]., = y.IëoriÀoç , faux; 
trompeur, sur qui l'on ne peut pas compter : subst. Cib- 
dëlij s. -cnt. foules, sources impures et malsaines près 
de Trêzène, Vitr. 8, 3. 

Cibcris, is. KtÉkpiç, Procop. Mdifîc. 4, 10; v. 
de la Chersonesus Tbraciœ, peut-être au S. de Cal- 
lipolis. L' empereur Justinien l'embellit et la peupla. 

* cïbïcïcla, ae, m. [cibus-egedo], celui qui tue, 
c.-a-d. qui consomme, dévore ou gaspille le pain, pro- 
babl. dénomination plaisante d'un esclave : "Vi^inli 
domi m) trigiula vel cenUun cibicidas alas,, Lucïl. dans 
Non. 88, 8. 

éJibïlitani , Plia. 4, 21 (35'), 118 ; hab. d'une v. 
( Cibîlis ? ), ou peuple de Lusitanie. 

Ctbilla ou cîlliba, se, f, vieux mol signifiant 
table à manger carrée ou ronde, Varro, L. L. 4> 2-5. 

(Dibimensis Conxitatus, Siège (Stuhl) d'Her- 
mannsladt } en Transylvanie , dans le pays des Saxons. 

Cibiiiiuin, Cluv.; Cell.; Lucn.- Hennanuopolis; 
Cluv.; Villa Hermauni; Hermannstadt ; v. impériale 
et princière , chef lieu du Siège (Stuhl) de son nom en 
Transylvanie, sur le Zïbin, h 7 milles au S.-E. de 
Carlsbourg. 

Cibinium Minus, la v. Hongroise de Zeben, 
Kis-Szeben , Szeben, Sabinow, sur la Toriza, comilat 
de Sarosch. 

cibo, à! us, are, v. a, [ cîbus ], en parlant d'ani- 
maux , leur donner à manger, les nourrir (poster, a 
Auguste et rar. empl. ) : Ea gênera qua: in Ira septa 
villœ cibantur, Colum. 8, io, fin. Locuslœ utiles ci- 
bandis pullis, id. 8, 11, i5. Quem (draconeni) ex 
consuétudine manu sua cibalurus, * Suet. Tib. 72. 


7 ; SalL Jug. 45. .Viden' olium 
ienus? voyez où conduisent l'oi- 


Varro, R. R. 2, 10, 

et cibus quid facial aîien 

siveté el les franches Uppécs, Ter. Eun. 2, 2, 34; c fi 

Phœdr. 3, 7, ' """" 


animantum , Lucr 


14. Dissupat 111 corpus sese cibus omDe 
i<35i;cf. id.z,iz5, 879, n36; 


ypte, Appui. ELerb. 67. 

, cïbôrïum ? ii, n„ r^ xtëcoptov, coupe (jabri- 
quèe avec les grandes feuilles de la fève d'Egypte .), 
et engénér., coupe de grande dimension, d'où le fran- 
çais: ciboire, Hor. Ou. 2, 7, 22. 

©ibotoss cf. Apamea. 

cïbus, i, m., aliments pour les hommes et les ani- 
maux, nourriture, fourrage (très-classique eu prose 
et en poésie, au sing. comme auplur. ) : Tant us ventn 
commea'lus meo adest in porlu cibus, tant est superbe' 
le convoi qui entre à présent dans le port de manouche, 
P'iaiïl. Capl. 4) 2j 46, Lindem. Quocum uua cibum 
capere ^oleo , avec qui j'ai coutume de prendre ma 
nourriture, de manger 3 Plaut. Trin. l^ 2, 60 j et Ter. 
Eun. 2, 3, 76. r- pelere, id. ib. 3, 2, 38 ; Heaut. 5, 2., 
a5. f^> capessere ( en parlant d'animaux ), Cic. N. D. 
2, 47- ™ sumere, Nep. AU. ni '^Plin. 3o, 5, i2.Tan- 
lum cibi et potionis adbîbendum ut réûcianlur vires, 
il faut manger et boire avec discrétion , pour réparer 
nos forces, etc., Cic. De Senect, ïr, 36- ro digerere, : 
Quintil. Jnst. rr, 2, 35; cfi ïb. 11, 3, 19. r*j coquere, 


3, 703 ; 4, ro88 ; 6, 947, et beauc. d'autres. Quœ terra 
fruges ferre et, ul mater, cibos suppeditare possil, eam 
ne quis no bis minuat, Cic. Leg, 2, 27, 67. (Clean- 
thes ) negal ulkim esse cibum tam gravera quiu is die 
et nocte concoquatur, id. N. D. 2, 9, 24* cf. «^/ sua- 
vissimus el idem facillimus ad concoquendum , ali- 
ment très-agréable au goût el très-facile à digérer, id. 
Fin. 2, 20, 64. Flenles omnibus precibus orabant ul 
se..„ cibo juvarent, Cœs. B. G. 7, 78,7?//. ef beauc. 
d'autres. Cibus anîmalis, élément nutritif de l air, con- 
tenu dans l'air : Pulrnones tum se conlrahunt aspiran- 
tes, lu m respïralu dilatant, ul fréquenter ducatur cibus 
animalis, quo maxime aluntur animantes, Cic. N. D. 
2, 55. — Ex hoc lacté casei qui fiunt, maxime cibi 
sunlbubuli, Varro, R. R.i, n, 3; cf. majoris cibî, 
id. ib. 1, 23,2. Libyes asperi incultîque, quis cibus 
eiat caro lerina alque bumi pabulum, uli pecoribus 
Sali. Jug. 18. Lupinum maceratum aqua calida uominï 
quoque in cibo est, Plin. 18, 14, 36. Quum tenues 
hamos abdidil ante cibus , appât , TibulL 2, 6, 24; et 
Ovid. Met. 8, 827 ; i5, 476. — b) métaph. en parlant 
de la nourriture des plantes, sève, suc nutritif ': Çresctuit 
arbusta , et felus in tempore funduut , Quod cibus in 
lotas usque ab radicibus imîs Per truncos ac per ra- 
mos diffunditur omneis, la sève nourricière se répand, 
circule dans le tronc et dans les rameaux j huer, r, 
353. Cibus arborum imber, la pluie alimente les arùres } 
Plin. 17, 2, 2. 

2°) aufig. : nourriture, aliment, ce qui entretient et 
vivifie ( rare )': Anîmi cultus ilie erat ei (s,-cnt, Pha- 
lei'eo Demeirio ) quasi quidam bumauïlalis cibus, la 
culture de l'âme était à ses yeux comme la nourriture 
morale de l'homme, de. Fin. 5, 19, 04. Omnia pro 
slimulis facibusqueciboquefuroris Accipit, Ovid. Met, 
6, 480. Haec sunt jucuudi causa cîbusque mali, c'est 
là ce qui cause et entretient ce mal aimable, id. Rem, 
Am. i38- 

'0}§ = ' La forme cibus, ûs, n'est admise par les gram- 
mairiens que par suite d'-tùie interprétation erronée au 
passage de Piaule, Capt. 4, 2, 46, cité et traduit en 
tête de cet article, el où cibus est au nominatif, non au 
génitif. 

Cibyra_,se, Liv. 38, 40; Plia. 5, 29; Cic. Verr. 
6, i3; Cibyrrba, Kt'êuppa, P toi; Cïbyra Magna, Kl- 
ëupa p,eyàXrj, Slrab. i3 , p. 63o; Cibyratica Civitas, 
Tacil. Ann. 4, i3 ; cf. Notit.; capitale de la Cibyratis 
( Pbrygïa Magna ), fut fondée par les Lydiens, soumise 
par Muréna aux Romains en 67 1, mais continua a fleu- 
rir. Détruite par un tremblement de terre, elle fut rêê- 
difièe par l'empereur Tibère; cf. Polyb. De Firt., recul 
ensuite /ejus latin, elle droit de monnayage } prit le 
nom de Cîesarea ; auj. ruines à Horzoum sur le Hor- 
zoum Tchai;voy. Spralt, Lycia, t. ï } p.v5&. — Ciby- 
rata, re, corn., Kiëvpé.Tr t ç , de Cibyre ;~ fratres qui- 
dam, Cic. Verr. 2, 4, i3. <^-> panlberœ, id. Alt. 5, 
21, 5. — Cibyralicus , adj. : /^j forunr, Cic. adAttic. 
5, epist. 11 ; jurîsdictio,P///î. 5, 29; Gbyratie, arum, 
Cic. Verr. 9, i3 ; Kiêupcrrôiv, médailles \ les habitants, 
qui , sel. Sirab., parlaient les langues pisidienne (So- 
■lymorum liuguam ), lydienne et grecque. 

Cibyra Mag-ua 5 cf. Cîbyra. 

Cibyra SSinor ou Parva-, PtoL; Sladiasm. 
Maris m.; v. sur la coie de Pamphylie'ou de Cihcie, 
à 80 stades à l'est du fi. Mêlas; '^ ïuëvpaTtov Tiapa- 
WaTcôvp-'.î'.pwv, Cib\ rata; Minores, Slrab, i5,/<. 667; 
hab. 

Cibyrala, re; voy. Cibyra, i er art. n° 1, 2, a. 

Cibyratarum Jugfa ,■ Plin.; montagnes dans la 
Pbrygia Slagua-, près de Cibyra. 

Cibyratica 3 s. -ont. Regïo, '7\ KiëvpaTty.r h Slrab. 
i'3, extr.; Ci-byralis , Kiëupâtriç, 160c, Slrab.; Cibyra- 
tica Juiûsdiclio, Cibyralicus Conve.ulus, Plin. 5 S 2 9- 
sq.; territoire de la v. de Cibyra , dans la Pbrygia 
Magna, avec z5 villes. 

©ibyraticus 3 a, nm; voy. Cibyra, -arU i" Cr J " 1> Iï 
2, h. 

cïcâda, 03,/., cigale, insecte, Cicada orni L\m\., 
« Plin. ij, 26, 3a; « Lucr. 4^ 5G' f '5, Soij Virg 
Ed. 2, i3; 5, 77; Georg. 3, 358; Cul. i5r, etwss. 
Portée comme ornement dans les cheveux par les -duie- 
niens, Virg. Cir. 127, Sillig.; cf. Passow auJiioltBrzi-U 
— 2°) par méton. pour été : Durale alque ^spéciale/ 
eicadas., patientez et attendez les cigales, c-a-d-fête,^ 
Juven. -g, 68. 

Cicœ JLnsnlœ^ Plin. 4, 20 (34^ 112, &* 6url % 
côte occidentale de la GaTlaîcîa ( Hispama Tarracoa. ), 
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^environ 5o milles rom. au S. du Pronioutor, Nerium , 
à i5 au If. de l'embouchure du Minius, au N.-O. de 
Spacorum Yicus; auj. Cies. 

CHcaro, ôuis, nom propre dans Petron. 46* Selon 
Kiebuhr (vermischte Schrtft. ) ce mot signifie bavard, 
blalero et répond à l'italien cicalone , chiaccherone. 

cïcâtrïco, âtus, are, v. a. [cicatrix], produire des 
cicatrices, cicatriser; de là passivl, se cicatriser, se 
firmer ( lat. des bas temps), « Cicatricare cicatricem 
iuducere, » Fest. p. 5o. Ulcéra cicatricantur, Ccel. 
Jur. Tard. 4, S. — 2°) Aufig. : Ul conscieutiaaliiulca 
vulnera vestrosaltem cicatricenlur oralu, afin que par 
vos prières se cicatrisent les plaies béantes de la cons- 
cience, Sidon. Ep. 6, 7. Cicatricalum pectus, id. ib. 6, 

CÏcâtrïco§us, a, ura, adj. [ cicatrix J, couvert, 
plein de. cicatrices : r^-> tergum, Plaut. Amph. i, 1, 
2Q0. ^Tacies, Qulntil. Inst. 4, 1, 6r. r*j vitis, Co- 
lum. Arb. ir, 1. ^ putalio, id. 4, 27, 3. — 2°) au 
(ia.; en parlant d'un ouvrage excessivement soigné, 
couvert de ratures: Accidil ut ciralricosa sinl (opéra) 
cl exsauguia et cura pejora , Quiutil. Inst. 10, 4, 3 ; 
voy, le passage dans son ensemble. 

cïcatrïcola» a;,/., d'tmin. [cicatrix J, petite cica- 
trice, piqûre de saignée, Cels. i, 10, fin.; 7, 7, n° 1. 

cïcatrix, ïcis,yij cicatrice, marque laissée par 
vue plaie, par une blessure, d'où blessure (fréq. 
tmpl. et très-classique ) .• Neque puguas narrai neque 
cicatrices suas Ostenlal , et il n'étale pas ses cicatrices, 
Ter. Eiw. 3, 2, 29; de même Cic. Pliil. 7, 6, 17; 
Quiutil. Inst. 5, 9, 5; 6, r, ar; 6, 3, 100; Sue/. Aug. 
65, et pass.; Hor. Sat. i, 5, 60; Od. 1, 35, 33; Ovid. 
Âm. 3, 8, 19; Met. 12, 444; Rem. Am. 623, et pass. 
Cicatrices adversie , cicatrices de blessures reçues sur 
le devant du corps (par conséq. honorables) , Cic. De 
Or. 2, 28, 124; Sali. Hist. fragm. dans Gell. 2, 27, 2 
(itteert. n° 65, cd. Gerl.). ^j aversam nullam, ad versas 
quinque et xl tulisse, Gell. 2, n, 2; cf. cicatrices 
ad verso corpore , Cic. Vcrr. 2, 5, 1; Sali. Jug. 85, 
29; liv. 2, 28. — Ad cicatricem vulnus perducere, 
Plin. 26, i4> 88. Cicatricem ïnduceie, cicatriser, fer- 
mer une plaie, Cels. 7, 28. r^> contrabere, former une 
cicatrice, fermer une plaie, Plin. 12, 17, 38. ^> redu- 
cere ad colorem, id. 28, 18, 76. <v ducere, se cica- 
triser en pari, de la plaie; aclivt, cicatriser, en pari, 
du remède, Liv. 29, 32 ; Scribon, Compos. ao5. r**j 
emendare, Plin. 20, i3, 5r. ^-tollere, corriger, faire 
disparaître une cicatrice, id. 24, 6, 14, et beauc. 
d'autres expressions; cf. aussi le n° 2). Ad cicatricem 
veuît vulnus, la blessure se cicatrise, Senec. ep, 2. — 
b) mêtaph,, en parlant de plantes, marque, trace de 
l'incision, Virg. Georg. 2, 3jQ;Plin. 16, 12, 23; £7, 
H, 37, u° 9; Quintil. Inst. 2, 4, 11. En pari, d'un 
mur, trou, crevasse : obdncebatur parielum cicatrix, 
Hier. - — El c) par plaisanterie, en parlant de la 
couture d'un soulier raccommodé : Vel si consnto vul- 
nere crassum Atque recens linum oslendit non una 
cicalrix, si plus d'une couture montre le fil récemment 
passé j si plus d'un trou laisse voir la pièce qui le 
bouche, Juven. 3, iûi. — 2°) au fig., cicatrice, bles- 
sure Jermée, c.-à-d, dommage réparé, douleur endor- 
mie : De quo ego consullo neque apud vos anle feci 
mentioiiem, ne aul refricare obduclam jam rei publicae 
cicalnci'm viderer, aut, etc., rouvrir, faire saigner* la 
blessure de la république, Cic. Agr. 3, a; cf. id. Tusc. 
3, 22, fin, Ne inter initia coenniis gralise recentem ci- 
calricem rescinderez Petron. Sat. n3, 8. In boc pec- 
lore, qiium vulnus ingens fueril, cicatrix non est, id. ib. 
9 1 » 6; cf. Senec. De Ira 1, 16. 

T Ciccus, i, m. zzi y.iy.xoç, loge qui renferme les 
Pépins de la grenade , pellicule légère qui les sépare; 
«c /À empl. pour qqclte d'insignifiant, peu de chose, 
un rien, en grec ypO : « Ciccnm dicebant membranam 
lenuem quœ est in malo punico discrimen , a quo etiam 
Plaulus ; quod volt densum, ciccum non inlerduo, 
Jeu en donnerais pas un zeste, je m'en soucie comme de 
"en t » Farro, L. L. 7, 5 , 98; cf. Fest. p. 33. Eluas 
lu an exungare, ciccnm non interduim, Plaut. Rud. 
s, ;, 22 (et dans le même sens : Floccum non inter- 
duim, id. Trin.4, 2, i5a). De là Vital, cica. 

ciceiidcla, lisez ciciudela. 

cicer, ëris, n. t pois chiche, cicer arielinum, fam. 
ropllionaceœ (usité seul, au sing., d'après Farron, 
L - L. 8, 25, n5; 9, 39, 142; io, 3, 174) « Colum. 
*» ïo» i9i Plin. 18, 12, 3a sq.\ Pallad. Mari. 4; « 
Hor. Sat. 1,6, n5; 2, 3,,i82; Martial. 1, io4; Pers. 
J> il*) ; Petron. Sat. 14, 3, ^ frictum, Plaut. Bacch. 
4> à, 7; Hor, A. P. 240 

. ra 5 ^if-i gesse, plante h gousse semblable 
wpou chiche, LathjTiis Cicera Linn., Ohm. 2, 11, 
M"; Pallad. Mari. 6. 
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cicerbita, ae, f., laiteron, plante, Marc. Empir. 
8; voy. Reines, ad Petr.fr. p. g5. 

cïcercûla, œ, /., dimin. [ cicera ], espèce de petit 
pois chiche, Colum. 2, 10, 19; Plin. 18, 12, 32; Pal- 
lad. Jan. 5; Febr. 4. 

i . cïcerciïlum , i, n., (erre rouge d'Afrique, qui 
ressemble à la terre de Sinope, appelée sinopis, Plin. 
35, 6, r3. 

2. cïcerculum, i, n., comme cicercula, Not. Tir. 

p. HT.. 

1. cïcêreius, a, um (cicer), qui a le sang bouil- 
lant; vif, fougueux, Petron. Sat. 58 (douteux). 

2. Cicer ei us, i, m. (cicer), nom propre rom., 
par ex. C. r>^ scribe du i er Scipion l'Africain, Liv. 
4r, 26, et passim; Val. Max. 4, 5. 3, et passim. 

Ciccres ICizaria , Zizers, bourg suisse sur le 
Rhin, canton des Grisons. 

Cïcëro , ônis, m., Kixspcov, — 1°) M. TuJlins r^, 
Cicéro/t , le plus grand orateur et écrivain des Ro- 
mains , né le 3 janvier 106 av. J. C. ( 648 de Rome) 
à Arpinum (de là Arpinœ charlîe, Martial. 10, 19, 
r7 ), tué à l'âge de soixanle-trois ans par les sicaires 
d'Antoine l'an 43 av. J. C. (711 de Rome). Voy. 
Bœhr, Hist. de la litt. rom. p. 357 el SUi v. et les ren- 
seignements littéraires qui y sont donnés. — De là est 
dérivé Gïcërômànus, a, um, adj., àcèronien ; <^j 
simplicitas, Plin. H. JS.prœf. % 22. ^ inensa, id. i3, 
16, 3o. f^j aquœ (dans la villa de Cicéron à Putéoles), 
eaux quon trouvait bonnes pour les maux d'yeux, 
id. 3x, 2, 3. Ciceronianus es, non Cbrislianus, tu es 
ami de Cicéron, et non du Christ, Hieronym. lip. 22, 
n° 3o. — 2°) Q. Tu) lins r^ } son frère, dont l'écrit : 
De pelitione consulalus, nous a été conservé ; voy. 
Bœhr, Hist. de la litt, p. 42g. 

Cïcëromastix, ïgis (fouet de Cicéron, mot forgé 
d'après le 'Op.Yjpop.àcrTi^), libelle de Largius Licinius 
contre Cicéron , « tam prodigiosus tamque vecors ul 
scribere ausns sit M. Ciceronem parum intègre atque 
inconsideraLe loculum, n Gell. 17, r, 1. 

Cîceronis Aqnœ , bains nommés Bagni di Tri- 
dalino , dans la Campagna ( Principato Citeriore ). 

Cicer O n ïs Villa j lieu près de Pttzzuolo, prov. 
de Naples, 

Cicestria , Chichesler, chef- lieu du comté angl. 
de Sussex sur le Lavant. Lieu natal du poète Hayley, 
mort en 1804. 

•f cichoriuiii ( cïcbôrëum , * Hor. Od. 1, 3i, 16 ), 
//. m Y.iyôpioL (ordiu. y.iy t wpiov o«zty_6piov), chicorée, 
endive, plante, Plin. 20, 8, 3o sa.; rg, 8, 39. 

Ciclirîa, Kiy v p£a; cf. Salamis. 

Cîchyrus, Kiy^upoç, Strab.\ Pattsan. Attic. c. 

17 ; anciennem. Ephyra, v. dans la Xhesprolia (Epi- 
rus ), près de la rive N.-O. de l'Achéron et de la côte, 
au S, de Pandosia. 

•f -f cïci , indècl., n., y.txi, arbre égyptien, ricin, 
palma c/trisd, merveilleux, nommé aussi crolon, Ri- 
cinus communis Linn.; de ses fruits on extrayait une 
huile purgative, oleum cicinum, huile de ricin, Plin. 
i5, 7, 7; 16, 22, 35; 23, 4i 4i;28, ir, 48 ; Cels. 5, 
a3, n° 3. 

cîcileiiArnni. > i, n., nom forgé pour signifier un 
aromate, une épice, Plaut. Pseud. 3, 2, 42; cf. lesuiv. 

cicimandruni, î, //., comme leprécéd., nom forgé 
pour signifier une épice, Plaut. Pseud. 3, 2, 46. 

Cicimeni , Plin. 6, 7 (7), 19; peuple dans la Sar- 
matia Asialica, peut-être à l'E. du Tanaïs. 

cicindëla, se/, [formé par réduplication de can- 
dere ou candela ], ver luisant, Plin. 23, 4, 41; 18, 
26, 66, h° 2;,r/. Fest. p. 33. 

« CICINNIÂ OeàxivatSwv, » Gloss. gr. lat. 

cicinus, a. uni; voy, cici. 

Cicirrhus, i, m. (y.ixip^oç= à^eurpytùv), sur- 
nom comique, Hor. Sat. r, 5, 5r, 

Cicisa, as, Tab. Peut.; Cigisa, Anton. Itin.; v. 
dans la Zeugîlana , sel. Anton, à 28 m. p., sel. la Tab., 

18 à l'E. de Tuburbominus, à 18 de Carthage, à l'O* 
de Musti , située sur le Bagrada. 

Cïcônes,, um, m,, Kfxoveç> peuplade thracedans 
le voisinage de l'Hèbre, Mel. 2, 2, 8; Plin. 4, n, 
18 ; Firg. Georg. 4, 520 ; Prop. 3, 12, ib ; SU. ir , 
kn$\Tibull 4, 1, 54. 

cïcônïa,a3, /., cigogne, « Plin. 10, 2 3, 3?.; » 
Hor. Sat. 2, 2, 49; Juven. 14, 74, et pass.; nommée 
chez les Prénest'ms, par mutilation du mot, conia, 
d'après Plaut. Truc. 3, 2, ï3. — 2°) par métou.: — 
a) geste par lequel on fait avec la main une figure 
semblable à un bec de cigogne pour ridiculiser qqn, 
Pers. 1, 58; Hieron. Prol. in Sophon, Ep. ii5, n° 18. 
— h) instrument d'agriculture de la forme d'un T, 
pour mesurer la profondeur des sillons, Colum. 3, i3, 
if. — c) machine à puiser a)e Veau à l'aide d'une 


GIEO 


485 


bascule, à l'usage des jardiniers : « Telonem (toile 
nonem) Hispani ciooniam dicunt, propter quod imi- 
tetur ejnsdem nominis avem, levanlem ac deponentem 
rosi ru m du m clangit. » Isid. Orig. 20, i5, 3. — d) 
Ciconiœ nixse , endroit de Rome ou l'on voyait deux 
cigognes se becquetant , P. Vicl. urb. Rom. région. 9. 

Cicouia^ œ, Kixovia, Steph.; contrée des Cicoues, 
en Thrace, par laquelle le. Schœmis se rendait dans le 
mare Tliracium. 

cïcônïiius, a, um, de cigogne, de la cigogne : r^> 
adventus, Sidon. ep. 2, 14. 

Ciccmiuni Proinontoriuiu , cap sur le Bos- 
porus Tbracius, e/j, Bithynie; probabl. auj. Cornio. 

Cïcoimiïi ÏFIiiiiienç peut-être fi. q. Lissus. 

CiconumMons, Ismara, ^irg. Georg. 2, v. 
37 ; sel, Serv. ad L c, Thracifc nions; montagne près 
des Cicones, en Thrace. 

Cicoyrus, peut-être i. q. Cicbyrus. 

•f « ClCUMA, avis noctua, » chouette, oiseau de 
nuit, Fest. (remplacé par cecuma dans le Gloss. 
d'is'ul. ) [— y.ïxufjuç ]. 

cïcur,uris, adj., apprivoisé, privé , domestique ; ~ 
« quod a fero discretum, id dicitur cicur, « Farro, L, 
I" 7» 5, 98 ( ne paraît plus se rencontrer après Cicé- 
ron ) : Cicurum vel ferarum bestiarum, Cic. N. D. 
2, 39, 99. In bestiis agreslibus, cicuribus, feiis, id. 
Lœl. 11, fin. r^,-immanes, id. Tusc. 5, i3, 38. ^O et 
ferae (apes), abeilles domestiques et sauvages , Parro, 
R. R. 3, 16, 19. — 2°) Au/îg. :r^j ingenium obtineo, 
Auct. dans Varron, L. L. 7, 5, 98, je suis doux de 
caractère. r*-> concilium, /". e. « sapiens, >; Pacuv. dans 
Fest. s. v. incicorem, p. 80; Varro, L. L. 7, 5, 98. 

« CICURINI cognominati Yeturit nobiles ab ingenio 
cicure, » Varro, L. L. 7, 5, 98. 

CïcÛrius, ii, m., surnom dans la Gens Yettiria, 
Varro, L. L. 7, 91. 

* cïcûro, are, v. a. [ cicur ], apprivoiser, calmer, 
apaiser : « Apud Pacuvium : « Nulla res neque ci- 
curare, neque mederi polis est , neque Reficere. » Ci- 
curare, mansuefacere, » Varro, L. t, 7, 5, 98. 

Cicus 5 Cydaris , fl. de Thrace, coule à l'O. du 
Barbyces, et se jette au N. de Byzance , dans son port 
ou dans le Bosporns Tbracius. 

cïcula, îe, f, ciguë, qu'on donnait comme poison 
aux criminels, Cicuta virosa Linn., Plin. a5, i3, g5; 
Lucr. 5, 897 ; Hor. Sat. 2, 1, 46 ; Ep. 2, 2, 53, et pass.; 
bue aussi par Socrate ; de là: Barbatum hrec crede 
magistrum Dicere sorbitio tollit quem dira cicutfe, 
i. e. Socralem, Pers. 4, 1 sq. — C'est au froid extraor- 
dinaire qu'elle produisait que se rapporte : Calido sub 
pectore mascula bilis Intumuit, quam non exstinxerit 
urna cicutîe, Pers. 5, i45. — b) par met on. : cha- 
lumeau, pipeaux champêtres, fabriqués avec la tige de 
la ciguë, Lucr. 5, i382; Virg. Ed. 2, 36; 5, 85; 
Calpurn. Ed. 7, 12. — 2°) Cicula, se, m., Perillius /v-, 
nom d'un usurier dans Hor. Sat. 2, 3, 69 et 175. 

* cïcûtïceiij ïnis, m. [cicuta, n° i , b, et cano j, 
celui qui joue de la flûte rustique : Alta ciculîcincs 
liquerunt Mœnala Panes, Sidon. Carm. 1, i5. 

Cicynethus, Plin. 4» 12; Mêla 2, 7; Kiy.ùv/;6oç, 
ScyL; Ue du Sin. Pagaselicus, en Thessalie; auj. Tri- 
keri. 

Cidainuiii ( Cydamus ) , Plin. 5, 5 (5), 35; v. 
dans la Regio Syrlica (Africa Minor), au S.-O. de 
Leplis Magna, en jace de Gaphara. 

Cidara-5 Plin. 6, 22; fl. dans l'île de Taprobane , 
vient du lac Megisba. 

*f *f cidariSj is, /. (cidar, ris, n., Auct. Itin. Alex. 
M. p. 64, éd. Mai.) t xiSapiç [mot persan] , ornement de 
tête des rois de Perse, diadème, cidaris, tiare, Curt. 

3, 3, 19. — 2 ) ornement de tête du grand -prêtre des 
Juifs, tiare, Hieronym. Ep. 64, «° 3; id. in Ezech. 
7, 21, 25; Lactanl. 4> ï4- 

Cidron; cf. Kedron. 

Cidyssus, v. dans la Pbrygia Minor, peut-être 
sur la frontière de la Bithynie, oh Cybèle et Jupiter 
étaient adorés. 

cïco j cîvi, cïlum , ère. ( dérivé de la forme primi- 
tive cio , cire, qui prédomine dans les composés accio-, 
excio, etc.; cf. Prise, p. 865-, go5 et 908, P.; Struve, 
p. 222 et 204; on trouve encore ; prés, cio, Martial. 

4, 90, 4î cit, Colum. 6, 5, z y Schneid. N. ci\; cimus, 
Lucr. 1, 2i3;ciunt, Lactant. Ep. 4, douteux; infi 
cire, Appui. Flor., n° 17), v. a. [ de la même famille 
qttev.iui, aller; cf. ce mot dans Passow, et par exten- 
sion, avec la signification causative, comme xivéco, 
causatifde y.tw ] propr. : 

faire aller, Jaire marcher; de là mouvoir, mettre 
en mouvement , secouer , agiter, ébranler, soulever 
(très-classique en prose et en poésie) : Prius disptribit 
faxo quam imam calcem civérilj avant qu'il ait avancé 
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un seul mon de son jeu, Plaut. Pavi. 4, 2, 86. Na- 
ture, non artifîciose'ambulanlis, sed omnia cienlis el 
agiïantis motibus et mutalionibus suis, d'une nature 
qui meut et modifie toutes choses par ses propres mou- 
vements et ses propres modifications, Cic. J\ r . D. 3, 
ti 27. Orbis semper eodera modo ciebalur, îd. Univ. 
7. Inaniroum est omne quod pulsu agitatur exleruo : 
quod autem est animal, id raolu cielur interiore et 
suo, tout animal a en soi le principe de son mouve 
ment. id. Tuse. 1, 23, S^oit il est plusieurs fois 
dans le même chapitre remplacé par movere; cf. aussi 
id. N. D. 2, 9, a3). Yix requies, jam vox ciel allera 
remos , une autre vois met les rames en mouvement 
(en donnant le signal), Stat. Theb. 6, Soi. ( Ul 
possinl fulmina ) Disturbare domos, avcllere ligna ira- 



sotdève ou agile les fols , Virg, JEn. 2, 419. Sempei 
in assîduo moliTres quœque gerûntur Partibus in 
cunclis, infernaqiie suppeditanlùr Es infinito cita coi- 
pora materiaï, élevés d'une profondeur infinie , Lucr. 
t, 996. Puppes sinislrorsum cilse, navires poussés a 
gauche, Hor. Epod. 9, 20. — b) t. lechn. de droit : 
r^-> erctum , partager ( propr. rendre mobile , parta- 
ger ) la succession : Qui quibus verbis erctum cieri 
oporteat nesciat, idem erciscundœ familia; causam 
agere non ])ossit, Cic. De Or. r, 56, 237; cf. erctum. 
— c) au fig. : émouvoir, agiter, soulever, inquiéter : 
Multitudo omnis, sicut uatura maris, per se immobilis 
est, ventï et aura tient, ïta aul tranquillum aut pro- 
cellœ in vobis suut, etc., les 'vents et les soujfles de V ait- 
la soulèvent, Liv. 2 S, 27. Srepire plagïs sallum cani- 
busque ciere , faire retentir une forêt des aboiements 
des chiens , ou mettre le gibier aux abois en lançant 
les chiens, Lucr. 5, i25o. Absurdoque sono fontes et 
stagna cielis, Poet. dans Cic. Divin, r, 9, 10. Tonilru 
cœlum omne ciebo, f ébranlerai tout le ciel sous le* 
coups de la foudre, Virg. JEn.^ 122. Loca suuilu 
cicutur, Lucr, 4, 6to. 

■2°) par rapport à la question ad quem .■ faire venir, 
appeler (poét. ou dans la prose contemporaine et pos- 
ter, h Auguste- pour le terme ordinaire accïre) : Nam 
ttmi Helenae raplu primores Argivorum Cœperal ad 
scseTroja ciere viros, à attirer contre elle, à appeler 
sous ses murs les chefs de la Grèce, Catull. 68, 88; 
de même r^j ad arma , appeler aux armes, Liv. 5, 47 ; 
SU. 7, 43. r*j in pugnam, appeler au combat, SU. 3, 
armatos ad pugnam, Vell. 2, 6, 6. jEre ciere 
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viros Martemque accendere canin , appeler les guer- 
riers au son de t airain ou les animer par les accents 
de l'airain, Virg. JEn. 6, i65. Conlractum oppida- 
norum vtdgus et quos a prqximis coioniis et muiiici- 
piis ejus rei fama riverai, et ceux que le bruit de cet 
événement avait attirés des, colonies et des municipes 
voisins, Tac. Ann. i5, 33. Quos (Germanos ) quum 
maxime Titellius in nos ciel , que Vhellius fait mar- 
cher contre nous , id. Hist. 1, 84, 5. Ab ultimis sub- 
sidiis cielur miles (s. -en t. in primam aciem ), on a re- 
cours aux dernières réserves {pour venir nccitpcr la 
première ligne), on fait passer aux premiers rangs 
les derniers soldats de la réserve , Liv. 9, 39. — 111e 
cieri ]N T arcissum postulat, il demande qu'on fasse venu- 
Narcisse, Tac. Ann. ri, 3o. — De là b) appeler qqn 
par son nom à son secours , invoquer, p. ex., des êtres 
supérieurs, divins : Nocturnosque ciel Mânes, et elle 
invoque les mânes infernaux- , Vu g. JEn. 4j 490- 
Luclificam Alecto dirarum ab sede sororum Iufer- 
nisque ciet lenebris, id. ib. 7, 320. Yipereasque ciel 
Slygia de val!e sorores (/. e. Furias), et elle invoque 
les furies du fond de la vallée du Slyx, Ovid. blet, 6, 
' 662. Kumina nota ciens, Val. Flacc. 4j 549- Qui 
modo, Sagunlum oppugnari indignando, non hommes 
lantum, sed fœdera et deos ciebamus, ne prenions 
pas seulement les hommes à témoin, mais encore les 
traités et les dieux , Liv. 22, 14. Et de même — c) en 
gén., appeler qqn, le nommer par son nom, le citer 
nommément : Quid lioc negoli est , Pîstoclerum Lydns 
quod herum lam ciel? qu'y a-t-il donc, que Lydns 
parle tant de Pistoclère, son maître? Plaul. Bacch. 3, 
3, 11. Palauteis comité» quom monleîs inler opacos 
Quœrimus et magna dispersos voce cïemus , et les ap- 
pelons à grands cris, Lucr. 4j 078. Anîmamque se- 
pulcro Condimus et magua supremum voce ciemus, 
et l' appelons pour la dernière fois à haute voix , Virg. 
Mn. 3, 68. Clamai el alternis nomen ulrumque ciet, 
et prononce alternativement les deux noms, Ovid. 
Fast. 4, 484; de même Tac. Ann. 1, 21 ; 14, 64. La- 
nifiilalione flebilï majores suos ciens ipsumque Pom- 
jieium, invoquant ses ancêtres et Pompée lui-même, 
Tac. Anu '6, 23. ^ singuios nomme, les appelant 
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chacun par leur nom, id. ib. 2,"8i; de même * Snet. 
Ner. 46. Triumphum nomine ciere, c. à-d. crier : ïo 
Triumphe! Liv. 45, 3S. De là — p) dans le sens civil: 
r-^j palrem, nommer, indiquer son père, c.-à-d. prou- 
ver son ingénuité : Qui palrem ciere possent, id est 
nibil ultra quam ingenuos? Consulem jam patrem ciere 
possum, avumque jam poterit iîlius meus, Liv. 10, 
8, fin. ._ 

3°) mettre en mouvement une activité, une passion, 
c.-à-d. r exciter, la soulever, provoquer, produire, 
occasionner {très-fréq. surtout en poésie) : Solis uti va- 
rios cursus lunaeque mealus Noscere possemus quse vis 
el causa cierunt, quelle force et quelle cause ont pro- 
duit les évolutions variées du soleil et les phases de la 
lune, Lucr. 5, ^"jZ^de même r^ motus, imprimer des 
mouvements , id. 3, 3^9; Cic. Turc. 1, 10, 20. <^> va- 
rias voces, pousser des cris variés, différents , Lucr. 
5, 1059. r^f tinnitus aère, faire retentir l'airain des 
cymbales, Catull. 64, 262; Virg. Gecrg. 4, 64 ( cie 
tinnitus). <^j singullus ove, sangloter, Catull. 64, i3i. 
^j geiniliis, pousser des gémissements, Virg. Georg. 

3, 717. ^' tlelus, verser des laimes, id.JSn. 3, 344- 
r^/lacriiuas J ^/««/-e;', id. ib. 6, 4 6 8.*^ mugi tus, mugir, 
id. ib. 12, io3. i-^murmur, murmurer, id. Georg. i, 
110. (Hase) ingentem molem irarum ex alto animo 
ciuutis indicia esse, ce sont, selon lui, autant d'in- 
dices d'un effrayant amas de colères fermentant au 
fond de leur âme, L'tv. 9, 7. r*-> bellum, exciter, allu- 
mer la guerre, id. 5, 37; Vell. 2, 54; Tac. Hist. 3, 
4r, fin.; Virg. JEn. i, 54 r. r^ belU simulacra, Virg. 
JEn. 5, 674. r*j seditiones, exciter des séditions , Liv. 

4, 5â. r>^> tumultum, provoquer un tumulte, id. 2S, 
17; 41, 24. r— vires intimas molemque belli, Tac. 
Ann. 10, 2, fin.; cf. Hist. 3, 1. ^ pugnam, combattre, 
Liv. 1, 12; a, 47; 9, 22; Tac. Ann. 3, 4^ ^^ prœ- 
lium, Liv. 2, 19; 4, 33; 7, 33; ro, 28. ^ Marlem, 
Virg. JEn. 9, 766. ^ acies, stragem , ébranler l'armée, 
répandre le carnage, id. ib. 6, 83o; cf. Liv. 22, 3g. 
— rixam, exciter une querelle, Vell. r, 2, et pass. — 
b) /. de méd. : r^j alvum, produire des évacuations, 
faire aller à la selle , lâcher le ventre, Plin. 20, 9, 

38; de même r^j urinam, provoquer les urines, id. 26, 
i5, 90. r^-r menses, provoquer la menstruation, les rè- 
gles, id. 27 5 7, 2 S, et pass. — De là 

cïtuSj a, îun, Pa., propr. mis en mouvement , de là 
prompt y rapide (opp. à tardus , Cic. De Or. 3, 57, 
216; Sali. Catil. i5, fin.), (très-class., surtout fréq. 
en poésie ; très-rare dans Cicéron) : Celerem oporlet 
esse amaloris manum. — Alque idem bercle esl ad 
perdiindum inagis quam ad scribendum cilus, il faut 
qu'un amoureux ait la main prompte. — Oh! sans 
doute il Va prompte, mais à semer Forgent plutôt 
qu'à écrire , Plant. Bacch. 4, 4, S6. Quod jubeal ci lis 
quadrigis citius properet persequi , plus rapidement 
qu'un rapide quadrige , id. Aul. 4 5 r, i4î de même 
Virg. JEn. 8, 642. r^ bïgœ, Catull. 55, 26. r^puppis, 
ici. 64, G; T'tbull. 4, 1, 69, /-^çlassis, Hor. Od. 1, 37, 
24. r^j uavis , Ovid. Met. 10, 732; Tac. Ann. 2, 6. r^ 
axis, Ovid. Met. 2, 7 5. ***j fugas, id. ib. 1, 543. r^, 
planlis, id. ib. 10, 5gi. <~ îngivssus, Sali, Catil. 
i5, fin. *^> via, Liv. 33, 4. r*j venalor, Hor. Od. 1, 
37, iS. ^-> cum militibus, Tac. Ann. 11, 1. ™ legio- 
nibus, id. ib. r4, 26. r*j agmiue, id. ib. 1, 63 ; 4i 25. 
i^-r cohortes, id. ib. 12, 3r. > — -mors, Hor. Od. 2, 
16, iig; Sai. 1, 1, 8. <^> pes, /. e. iambus, id. A. P. 
252. — Comp. ; Nullam ego rem citiorem apud ho- 
mines esse quam famam reor, rien n'est plus rapide , 
ne va plus vite que la renommée , Plant, frngm. dans 
Fest. p. 47- Citions curae negotium , affaire plus pres- 
sanic, Val. Max. 3, 8, n° I, extr. — SuperL : Iuopi- 
nalis eruptionibus el ex insidiis cilissimo facto simïl- 
limum, Quintil. Insl. 6, 4, *4j douteux; voy. Spald. 
et Zumpt sur. ce passage. 

2°) empl. très-souvent dans les poètes ( qqf. aussi 
dans Tacite) pour l'adv. cito : Topper cili ad aedis 
venimus Cime, Liv. Andron. dans Fest. s. v. toiter, 
p. 270. Illico "equiles jubet dextera inducere. Equités 
parent cili, obéissent promptement, s'empressent d'o- 
béir, Plaut. Ampli. 1, ï, 88. Ego hue cilus Priecu- 
curri , id. Sùch. 2, 2, 66. Corpofa cita dissîliant, 
Lucr. i, 386. Somnus fugiens cilus abiit, Catull. 63, 
42. Cili solvile vêla , liàlez-vous de déployer les voi- 
les, Virg. Mn. 4, 5j 4; cf. id. ib. 9, 37; 12, 425. 
Haïe cilus subscribe libello, Hor. Sat. 1. 10, 92; cf. 
id. Od. 3, 7, 27. Ile cili, Ovid. Met. 3, 562. Cilus 
equo aderat , venait d arriver à tome bride, Tac. 
Hist, 2, 4o- Si cîli odvimissent, s'ils fussent arrivés 
sans retard, id. Ann. m, 12. — Delà 

eïto ^ adv.j promptement, rapidement, vite [ex- 
traordiu. fréquent eu pre*p et en poésie dans toutes les 
périodes de la langue) : Si quid vo? per laborem recle 
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feceritis, labor ilïe a vobis cito recedet,... sed si qua 
per voluptatem nequiler feceritis , voluptascilo abibil; 
nequiler factum illud apud vos semper manebil , cette 
fatigue.... ce plaisir passera vite, Caion dans Gell. 
16, r, 4. Quam larda es! non vis citius progredi? 
que tu es lente! tu neveux donc pas marcher plus 
vite? Phœdr. 3, 6, 2. Cito transcurrito ad vos rursum 
curriculo domum , Plant. Mil. gl. 2, 6, 44. Kloquere, 
unde hœc sunl tibi , cito , crepundia , id. Cist. 4, a, 82. 
Abi ci 1o el suspende te, retire- toi bien vite et va te 
pendre, Ter. Andr. 1, 5, 20. Gl. Juno Lucina,for 
opeml serva me, obsecro! Si. Hui, tam cito? eh.' 
quoi, sitôt? id. ib. 3, r, 16. Labascil, victus uno 
verbo : quam cito! id.Eun. 1, 2, 98. Quod eum ne- 
gasti qui non cito quid didïcisset umquam omuino 
posse perdiscere, que celui qui n'apprenait pas mie 
chose promptement n'apprendrait jamais rien , Cic. 
De Or. 3, 36, 146; cf. Quintil. Inst. 12, 8, 3; ir, 

2, 2. Cito conjuci Lanuvii le fuisse, j'ai aussitôt ou 
bientôt conjecturé que tu avais été à Lanuvium , Cic. 
Alt. 14, 2r, 1. Ne ad hanc quidem vim cogilaudi 
perveniri potest aul subito aut cilo, on n'arrive ni 
tout d'un coup ni promptement à cette force de pen- 
sée, Quintil. Inst. 10, 6, 2. Non multum prœslanl, sed 
cilo, id. ib. r, 3, 4', et beauc. d'autres. Sat cilo si sat 
bene, sentence morale de Caton dans Hieron. Ep. 66, 
n° 9. — Comp. citius, Plaut. Aul. 4 } if i4; Pers. 3, 

3, 3o; Ter. Eun. 3, 5, 23; Lucr. 1,557; 2, 34, el 
beauc. d'autres. r^J diclo, plus vite que la parole , 
Hor. Sat. 2, 2, So ; Virg. Mn. 1, 142; Liv. 23, 47. 
r-^suprema die, i. e. ante supr. diem, avant le jour 
suprême [de la mort), Hor. Od. 1, i3, 20. Serius 
aut citius sedem properamus ad imam {pour lequel 
se trouve serius ocius, Hor. Od. 2, 3, 26) , tôt ou tard, 
un peu plus toi, un peu plus tard, Ovid. Met. 10, 33. 
Superl. cilissime, au plus vite , Cœs. B. G. 4, 33, fin,; 
Plin. 16, 40 , et pass. 

2°) avec une négation , il signifie qqf. non facile, 
non facilement , non aisément {cf. le grec ^âya) : 
Haud cîto malï quid orlum ex hoc sil publiée , en 
voilà un qui ne troublera pas de sitôt la république, 
Ter. Ad. 3, 3, 89. Neque verbis apliorem cilo alhim 
dixerim , neque seuleutiis crebriorem, et peu citerais 
difficilement un autre qui mette plus de justesse dans 
ses expressions , etc., Cic, Brut. 76, 264. L. Torqua- 
lus , quem tu non lam cito rhelorem dixisses.... quam, 
ut Graeci dicunt, 7îo).iti-/.6v , non pas tant rhéteur que 
politique , id. ib. § 265. 

3°) qqf. au compar. sans négation = potius, plutôt ; 
Ut (eani) citius veleralorîam quam oratoriam dice- 
res , on pourrait dire qu'il ( cet excès de précaution ) 
appartient plus aux ruses du métier qu'à l'art oratoire, 
Cic. Brut. 67, fin. Cïlius dixerim jaclasse se aliquos.... 
quam ut quisquam celari vellet qui fuîssel, id. Phil, 2, 
11, 20. 

C/iernms cf. Cius, Prusias. 

cieuda 9 as, /. , 6 iatp ov [x.évrj , partage , division , 
Gloss. la t. greec. Cf. Gloss. Cyrill. ÔiaipEffiç ûîtap- 
^ovtwv, ercli citus. 

Cig"isa 3 /. q. £icisa. 

cîg^mis j i, m., mesure pour les liquides = 8 scru- 
puli, Plin. Valer. 2, 3o el 3i. 

Cig"iiata 5 l'île Lucaye, nommée Ciguateo, dans 
lés Indes occidentales. 

Cigrorrï (Egurri,je/. Uardcuin), Plin. 3,3 (4), 
28; peuple d'Asturie (Hispania Tarracou. ), peut-être 
avec la v. de Forum Egurrorum; auj. Cigarrosa. 

Cilbiana «5u«a f Plin. 5, 29 ; montagne au J\\ 
de la Méonie (Lydie) où lé Caystrc prenait sa source; 
cf. Campus Cilbianus. 

Cilbiani Iiiferîores , Plin. 5, 29; sel. Bar- 
douin , i. q. KiXêiavtùv Niy.aéwv, médaille frappée 
sous Caracalla; peuple dans le Campus Cilbiaatis 
(Lydie), peut-être avec la ville de Nicopolîs, que h 
Nolit, Episcop. place après la Phrygia Salutaris. 

Cilbiani &uperiores, Plin. c. /.; KO.ëiavùv 
Ttôv avtd , médaille de Julia Domna; peuple dans la 
montagne nommée Cilbiana Juga ( Lydie), 

Cilbiaims, Eustath,; fi. de Lydie. 

Cilbiceni, peuple au S.-O. de /'Hispania Ba> 
lica, non loin de Tartessus. 

Cileiii , Plin. 4, 20 (34), ni ; Cilini, Plol.; penpje 
de l'Asturie (Hispania Tarraconeusis); cf. Aquae Ci- 
lina3. 

Cïlianurti 3 Cigliano, bourg du Piémont, prov. 
de Vercelli, près du canal de Santia. 

ciliarïs, e(cîlium), t. d'anal., ciliaire ; relatif 
à la membrane réticulaire : r^i corpus, le corps ci- 
liaire; r-^j ganglion, le ganglion ciliaire; r^artena, 
artère ciliaire, L. M. — Adj., ciliaire, garni de cils, 
. ou qui a la forme de cils , L. M. 
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«Hiatus, a, uni (cilium), qui a [des sourcils, 

Gloss. T- l^' 

cïlïSantum, i, /'., xtëtXaç ^buffet rond, Varro, 
t l 5 10.1 .Leçon Jouteuse; d'autres Usent cyliban- 

Cilicenœ* arum, /e lieu nomme /.ept, dans ta 
basse Hongrie, . 

Ciliées^ j. -<*?/. Mandacadeiii, Strab.; PtoL; Pli/i. 
5 29'j V el ¥ e ^ ans ' û M - sia Ma J or ' P e ut-être colons 
venus de la Cilicie. 

Cilïces, uni, Cic. De Divinat. 1,1; Mêla, 1,12; 
KiXiv.sçj Strab.; Serodot. 5, 49; Polyb. Légat. 25; 
Sozom. 5 1; Theodoret. 2, 25; Aa^V. </e la Cilicie ; 
ils eurent -dans les premiers temps des rois à eus, 
mais ils passèrent ensuite sous la domination perse et 
depuis sous celle d'Alexandre le Grand. Après la mort 
de ce roi , leur pays devint une province syrienne , et 
à la suite de la victoire de Pompée sur les pirates il 
était déjà en partie prov. romaine; mais Vcspasien 
couauit tout le pays fan 7 3 de J. C. 

CÏIÏcïaj se,/., HOa*'*» Cilicie, contrée dans le 
sud de l'Asie Mineure, entre la Pamphylie et la Syrie; 
au}. Ejalet Itschil, Mel. 1,2, 6; il, 2; i3, i sq.; 2, 
- h 5; Plin. 5, 27, 22; Cic. Fam. i5, 1, et pass. — 
2°) de la est dérivé-^ a) Cïlix, ici s., ad}., KiÂij;, «- 
licien,: Gilici croco [le safran de Cilicie était réputé 
3e aaalilè supérieure; cf. Plin. 21, 6, 17 ), Lucr. 2, 
416. Cilici crocus edilus arvo (antro?). Virg.' Cul. 
3gg, Sillig; cf Stal.Silc 2, 1, 160; 3, 3, 34- ^ Taunis , 
Oûd. Met. 2, 217. r^j tonsor, Martial. 7, g5. r^ Ta- 
mîra, Tac. Hist. 2, 3. — Subst. au plut: Ci lices , tim, 
m., Cilicieus, Cic. Divin., r, 1; 2, 41 ; Fam. i5, 1; 
Tibull. i, 2, 67 ; Mel. i, 12, 5; Tac. Ann. 2, 7S ; 80; 
i3, 33, et pass. Agreslium Cilicum naiiones, quibus 
Cliiaruiii coguomenlum , /es tribus sauvages de Cilicie ? 
connues sous le nom de Clites, Tac. Ann. 12, 55. 
Âcc.gr. Cilicas , 274«//. 1, 7, 16. — De là $) fém., 
Cilissu, œ (c/. Phœnissa de Pbœnix ) : Quolve fei al di- 
cani terra Cilissa croeos, Ovîd. Lb. 200. r*j spica, i. c. 
iiiigiienliim ciociuiini, Prop. 4, 6, 74. '~ , ° spica, /. c. 
crocus, Ovid. Fast. r, 76. — b) Cïlïcïus, a, um, adj., 
K.OiKtoç, même J"'^. ■" rN -' niai'e, P///2. 5, 27, 26. r*~> 
cotes, i<£ 36, 22, 47. ^-'.crociim , id. 21, 6, 17. r^> 
lermini, comme Tibm'tini lermini , termes aimi nom- 
més de Cilicius Salurninus, Frontin. De Colon, p. 120, 
Gœs. — pj subst. Cïlïcium, ii, //., K. iUV.iqv , couver- 
ture à t usage des suidais et des matelots , fabriquée 
origin.de poils de chèvres de Cilicie, Varro, li. R. 
2, 11, 12; Clc. Verr. 2, 1, 38, Ascon.; Colum. 12, 46; 
Lb. 38, 7 ; Vcget. 2, 14, 3; aussi adj. : *~^' vêla, 
Uip. Dig. 33, 7, 12 ; de même id. ib. 19, 1, 17 ; cf. 
aussi rw udoties , sorte de chaussure faite en poils de 
chèvres de Cilicie, Martial. 14, 148. Les pauvres gens 
faisaient aussi usage du cilici um pour leur lit, Sulp. Se- 
ver. ep. r. de S. Martin , et Dial. 1 de Virlul. monach. 
— e) Cïlïcïensis, e, adj , même sign. : ^ legîo, Cœs. B. 
C. 3, SS. r^proviucia, Cic. Fam. i3, 67. '-— vicinus, 
id. Qu. Fr. 1, 2, i,fcn. — Voy. ci-dessous les articles 
geograph. spéciaux. 

Ciliciaj Ziilcfi, Ziilz, Biala , v. de Silésîe, dis- 
trict d'Oppeln. 

Cilicia, Strab. 12, 'mit.; distiïct (Prasfectnra) 
dam la Cappadoci.i Magna, près du mont Argïeus, 
avec les villes de Cœsarea Cappadociaî, Mazaca, Da- 
tora et Nazianzus. 

Cilicia, Plin. 5, 12,27; 6 > 2 î Eulrop. 5, 7; 
6 > i) 3, 7; 10, i5; Cic. Ferr. 6, 10; /*/. flf/ ^///c. 5, 
epist. 20 - 7 i5, fjïii/. 4; Justin, ri, 11; Varro, L. L. 
4,3; F/o/-.4, 2; c«/7. 3, 4; A/c'fl, 1, 2, ir, i3; 2, 
7; &M. Cic. 3, 102 ; ?V. Alex. c. 65, 66; ^«u». Marc. 
] 4, 25;i/ ( -. 33, 20; Tacit. Annal. 2, So ; K.i).iXLa, 
•^û/'./7. 66S-676, 48, 52, 69, et passim; Stepli.; 
Dtodor. Sic. 19, 64; Z;;o o« Xiphilin. in Trajan.; 
Zosim, t) 5-. 5^ 2 5- plutarch. in Alexandr.; Actor. 
6 '9îi5,23, 4i; ai, -3g; 22, 3'; 23, 34; 27, 5; Gai. 


l ^y\ cf. Judith, r, 7; 2,25; Auctor libell. de loc. 
Hy'raic. hi Acta A postal. ; f, KtXixwv , s. -en t. ythç>a, 
jfoodoret. 2, 25; prov. dans /'Asia Miiior, ^/"//e'fi à 
'E. parla Syrie (Amainis), oh i\ 7 . par la Cataonie, 
la Cappodocc, la Lycaonie ( Taurus) ; à l'O. par 
timtrle, la Pamphylie (Mylas) , au S. par le Mare 
^■lernum; elle comprenait la plus grande partie de la 
luramnnie actuelle. La Cilicie se composait de ; 
Cilicia A§pera oi/Trachea, K0.ixia Tpa 


'fi'-z^Sti-aù. p. 533, jyy. 569, 07 1 ; PtoL; Traclieolis , 
J P&Zeuûjiç, .Ç//- fl ^ , 4j ^_ 568 . ]mri ] e occ ldenlale 
°ê'<!feet montagneuse, au S. de l'Isaurie et des Ho- 
moiijdciucs. TrachedlB, Tpaxeiûrat, J/«»i. 14. 
t'- W Jtaùitants ; et de- ; 

Cilicia Cainpestris, C«/V. 3, 4; KiXixia ^ 
«ôwï, Jfrfli. ,4,^. ses; Cilicia Propria, lCi>.iy.£a '0 


CILL 

loïtt, PtoL; partie orientale, fertile, à partir du pro- 
montoire Cepliyriijm ou du fi. Lamus. 

Cilicia extra Taurum , /, cj. Cilicia Aspera , 
fut rangée plus tard dans /'Isauiîa. 

Cilicia ïiyriiessia, contrée de la M y sic s bornée 
a l'E. par le Pindasus Mons ou pur le fl. Seliniis, 
au N. par la Cilicia Thebak-a, à l'O. par le fleuve 
Eveuiis, et au S. par.l'MoWs. La capitale était L)i- 

lll'SSUS. 

Cilicia Propria; cf. Cilicia Cainpestris, bor- 
née à l'E. par /'issus ( Amanus), au A T . par la Cap- 
padoce, à l'O. parla Cilicia Aspera, au S. parla mer. 
— Tarsus , capitale de la Cilicie. 

Cïiiciae E*ylaa , Plin. 5, 27 ; ttjXcu t^ç KiXixiaç , 
Strab. p. 53;, 670; Arrian. Exped. Alex.; Xenoph. 
Cyrop. 1; TiûXca êv t-?| KiXixïa, Polyb. 12, 8; tïuXcu 
KiÀiziov, Strab. 14, p. / ( G5; sans doute i. <j, Tauri 
P)'la3, Cic. ad A lue. 5, epist. 20; défilé de la Cilicie ; 
formé peut- être par le fi. Sai us à travers le Taurus , 
si ce n'est pas un peu plus a l'E. C'est par ce défdé 
qu'Alexandre alla de Cappadoce en Cilicie et qu'il en 
revint; cf Arrian. Exped, Alex. 2 ; Plutarc/t. Alex. 

Cilicia Theliaica, contrée dans la Mysie, 
touchait à l'E. au fi. Eventts , au N. aux monts de 
Dardante, à l'O. au Sïmis AdramyUeiius, au S. à 
/'^oljs, et avait Thèbes pour capitale. Là se trouvait 
aussi le Campus Tbe.banus. . " 

Cilicia Tracïieaj, /. q. Cilicia Aspera. 

CILICIAPiIUS , ii, m. [ cilicium; voy. Cilicia, 
art. I er n° 2j b, pj , fabricant de couvertures eu poils de 
chèvre, Inscr. Grul. 64S, 6. 

Ciliciensîs , e; voy, Cilicia, art. i er , re° 2, c. 

cilïcïimsj a, um , adj. [cil ici um; voy. Cilicia, 
art. i er , n° 2, b, fi], fait de poils de chèvre : r^ ten- 
loria, Solin. 33. r^j [unîca, Hieronym. Vit. Hitar. 
sub fin. 

Cïlïcïoluîii 3 j, n., dimin. de cilicîum , cilicc , 
Hier. ep. 10S. 

Cilicium 5 ii ; voy. Cilicia, art. i er ', //° 2, b, p. 

Cilicium Btïare , Tj KiXr/j.a Oà/acro-a , Strab. g, 
'mit.; izélff.yoc tô -/.axà t/jv Kl).l-/.îo.v, Actor. 27, 5; 
Cilicius Aulon, Plin.; une uariie du Mare Inlerniini; 
£«/■ /g co/e i/nï Cilicie. 

Cilicius 5 a, uni; voy. Cilicia, art. I er , n° 2, h. 

Cilicum. Eïistiîa, Kàixtov vrjcroçj Arrian.; de du 
Poulits-Euxinus, au LA 7 , du cap Jasonium, au A 7 .-0. 
de Eoon ( JJoona). 

Cilïiabeiisiij peuple au'N.-E. de l'He -Corse 

Cilina; cf. Caeliua. 

Cilïni 3 /'. q. Cîleni. 

ï. cilio^ ônis, m. = cseluni, sorte de ciseau ou. 
burin de ciseleur, Isid. Orig. 20, 4 {mot très-usité en 
Espagne ). 

2. Cilîo 3 Edict. Scltott.; Cilium, Anton, ltin.; v. 
dans la Zeugitana, sur la frontière du Byzacium, à 
0.5'm. p. à CE. de SuFelula.' 

Cilissa ^ a;; voy. Cilicia, art. i er , n° 2, a, p. 

Cilissa Serra ïQvid.; i. q. Cilicia. 

cïlïtim ) ii, n. [de la même famille que y.u/iç, xûXoc; 
voy. ce dernier mot dans Passuw] , paupière (rare) : 
« Cilium est folliculus quo oculus legitur , unde fil 
supercilium, « Fest. p. 33. Culis uliicumque sine 
carne est, vuînerala non coit, ut in bucca cilîoque, 
Plin. n, 39, 93. Ul oculi muniliores essénl ab injuria, 
ciliorum tegminibus occuluil , Lactaut. 10, in. — 2°) 
cilium, mêlaph. pour cil : « Extremum ambilum genre 
superioris antiqui cilium vocavere-, » Plin. 11,37,07. 

Cilium 5 cf. 2. Cilio. 

CUi5:5icis; voy. Cilicia, art. L eV ,n° 2, a. 

Cîlïza, orum, Anton. Itin.; v. de la Cyr- 
rlieslice {Syrie), à 12 mi IL fom. au S.-E. de Cyi'rhus, 
à 32 au N. de Berœa, et 70 au S.-O. du Zeugma; 
auj. probabl. Killis , Klis. 

Cilla (Cylla , Ovid. Met. i3, 174) , &J], Kîà).«, 
Cille, ville de l'Eolide, célèbre par le culte d'Apollon, 
Plin. 5, 3o, 32; Ovid. L L; Senec. Troad. 23 1 {cf. 
Nom. II. 1, 38).— Ace. grec Cyllan , Ovid. Met. i3, 

174. 

Cillabâ, Plin. 5, 5 ( 5 ) , 35; Heu dans la P.egio 
Syrlica ; sel. d'An ville, auj. Guersclbin. 

Cilleja, 1. q. Celeja. 
* Ciïlejensis Comitatus; cf. Celejensis Cpmi- 

latus. 

« CILLIBvE, mensas rotundœ, » Fest. p. 34; cf. Com- 
ment, p. 36o sa. Le même d'après Varron ; cimdan- 
tuji ; Mensa vinaria rolunda .nominabalur cilicaw- 
tum, ut etiam nunc in caslris, Varro L. L. 5, 29, 
35 [= xiUtêaç; cf. ce mot dans Passow]. 

« I . C1LLO , ère, esl movere, » Tèrt. p. 194, 9 ; Sert: 
Virg. Gcorg. 2, 389; Mythogr. Mai. r, 9, 2, 61; 
Isid. Orig. 20, 14, n. 
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2- cillo j ôuis, m. = cinÉêdus, débauché, Pseudo- 
Cic. in Sali. 6, iS. 

cilluS; i, m. {'xùXoÇjd/ie, dans la langue des 
Dorie/is) : Judœus licet et porcinûm nuaien adorel , 
Et cilli sûmmos" advbcel auriculas, Fragm. Caron. 
Petro/ij p. 683, Burm. 

Cilma; PtoL, lieu dans l'intérieur méridional de 
la Zeugilane, à CE. du fi. Bagrdda :'/ entre Sasura et 
Yepillium; sel. d'autres à 3 ~ mill. an [S. -El de Sufe- 
tula , oh l'on voit encore les ruinés d'un temple. 

Cilnîana, Anton. Itin.; v. peut-être dés Baslnli 
dans /'Hispania l'reiica, au S.'-O. de Salduba; auj. 
Estepona,-ville sur la Méditerranée, prov. de Grenade. 
Cilnïïis 3 a, uni', adj. [dans lé pur étrusque Cfelne 
ou CFenle ) , désignation d'une famille étrusque très- 
distinguée, de laquelle descendait aussi Mécène (C. 
Ciluius Maïcenas ), Liv. 10, 3 sq'.; Sil. 7, 29; Tac'. 
Ann. 6, il ; Macrob'. Sut. 2, k ; cf. 0. Miill. Etrusq. 
t p. Zi&., t v iU, et sitiv. — Voy. Mœcênas. 

I. Cïîo, Ônis, m., siirm. rom., par ex. r^j P. Ma- 
gins, Cic. Fam. 4, 12, 2; cf. Cbilo. 

« 2. C[LO(sîncaspî]'a[ioiiè) , cui Irons est emiuen- 
tior, ac tlextra sinistraque velut recisa videlur, » Fest. 
p. 34; cf. Charis. 1.^/78, P.; Flor. cap. De Orlhogr. 
242! Sou dimin. cilunculus, Arnob. 3, p. 108. 

cïlunculus^ i, m., dimin. de ciio^ ônis, à front 
sailtant, Arnob. 3, p. 10S. 

Ciluruuïii; jSoti't. Imper.; v. des Brigantes, dans 

la Bi'iiannia Romana, près duVuUuin Hâdriani ( per 

iiueam "^'alli, Noiit. ), entre Procolilia et Tunnum ,' 

non loin de Wnl\vicl;{Norihumbcfland)' } probabl, auj. 

Coller! on. 

cïlu§ 5 a, um, adj. qui parait être la forme pri- 
mitive d'où sont dérives cilo, onis, et le diminutif e\~ 
lunculus; en' le trouve comme, nom propre d'esclave 
dans une Inscr. ap.' Murât. i322, 5, sous la forme 
C\h\ pour Cilœ. " - - 

CIM, indécl., n., « nomen vici, v Ccls. dans Prise, 
p. 644 'et 6S8, P. 

CÊmacnlimi, Comaeiuiu, ConiacÏLiaiii^ 
Coîiiacliw.ïitj la forteresse papale de Comachio, entre 
des marais ( Valli di Comachîo) et deux bras du 
Pô , délégat, de Ferrure, près du golfe, de Venise. 

Ciïn.sabsi 5 montagnes entre la Troas et lesht?]ci T v.$ 
(AsïaMinor). 

CiniaruSj Ktjj.apoç, Strab. ro, p. 474; cap sur 
la côte N.-O. de l'île de Crète } au N.-O. de l'ile de. 
Leuce; auj. cap Buso. 

Cimbis, is, /., Liv. 28, 3"j,port dans /'Hîspaiiia 
Baîtica, à CE. de l'île de Gades. 

Cimbri, Ôruni, m., Kiu.Êpot [« Cimbri lingna 
G allîca latroues dicuntur, « Fest. p. 34], Cimbres , 
peuple du nord de la Germanie {Holsteîn, Scfdcswig, 
Julland), vaincus par Marins à leur entrée en Italie, 
Mel. 3, 3, fin.; Plin. 2, 67, G7 ; 4, i3, 27 sq.; Tac. 
Germ. 3j, Ruperi.; Cœs. B. G. 1, 33; 40; 2,4; 7, 
77; Liv. epitom. libr. 63-68; Flor. 3, 3i sq.; cf. aussi 
Plut, filai:; Manncrt, Germ. p. 26 et 282. Au sing. 
Cimber, surnom de L. Tillius, un des meurtriers de 
César, Cic. Phil. 2, ir ; Cassius dans Cic. Fam. 12, 
i3; Suet. Çœs. 82; Scncc. De. Ira 3,'"3o; cf. Cic. 
dans Ouintil. fus!. S, 3, 29; et adj., relatif aux Cim- 
bres : Ille jiiguiïhiuO clarns cimbroque triumpho, 
Ovid. Pont. 4, 3, 45. — 2°) de là est dérivé Ciinbncus, 
a, uni, adj,, cimbre, cimbrique : r^> scutum, Cic. De 
Or. 2, 66, 266. r^r mauubiœ, id. Dom. 38, fin. r^, 
bellum , Plin. 36, 25, 61. ^~> Victoria, Flor. 3, 3, 2u. 
— * Adv. Ciinhrice loqui, QùintiL Declam. 3, i3, — 
Voy. c'i-dcssous Car t. géogr. spécial. 

CSiubri, Plin. 4, i3 sq.; Sallust.; Mêla, 3, 3; 
Cœs. B. Gall. 1, 33, 40, 2, 29; 7, 77; Eutrop. 4, 25; 


iuii.: Veîl. Paterc. 2, 8 . r2 ; Aurel. V'ict. 


in 


C. Mario; Tacit. Germ. c. Z-j ; id: Hist. 4, 73 ; Ju~ 
vénal. Salir. i5, v. 124; Flor. 3, 8; K.iu.opoi, Strab. 
7 ; PtoL; Plutàrch. in Mario; Dio Cass. 39, p. 94 ; 
tribu germanique dans la Cbersonnesus Cinibrica , 
d'après une simple hypothèse , i, q. Cimmerii ; subju- 
gua les peuples cités par Ptolém : Sigulones, Saba- 
lingii, Cubandi, Cbali , Phimdnsii, Charudes , tra- 
versa , sel. Phitarque, pendant cent ans la Sarmatie et 
la Germanie , pénétra en Italie , fut battu par Marins 
ci Catulus, et disparut ensuite de C histoire. Sel. Hasse s 
Découvertes , t. 1, p. S, les Cimbres descendaient des 
Cimmériens (Kymr) dans la Crimée actuelle; cf. 
aussi Hartmann , Eclaircissements sur l'Asie. 

Ciïiibria Fana^Femcra, Ê^imbria, £m- 
brïa , des danoises de Femern , dans la Baltique , 
séparées du Holstein par le Femersund , et avec ia 
ville de H or g ou Burg. 

Cïnibrianse , J. ■ , ... -■ .. 

Cimbriauum, '■ <?> Alba Regalis. 


Lagô di 
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Cimbrlea, Kifiêpix^ XepcovyicroÇjP/o/. 2, 11; 
t x. e. jutlandia , Slesvlcensis Ducatus et Holsatia. 

Cimbrice, adv.; voy. Cimbri, I er art. n° 2. 

Cimbrîcus, â, um; voy. Cimbri, i er art. n° 2, 

Cïmbrîcus Pàgus, Kwpj ^ Ki[i.6ptx:rç, PtoL; 
lieu sur la cote du Bosporus Cimmerius , à 120 stades 
du fi. Anticetes. 

Cïmbrorum Portus 3 la v, suédoise de Cim- 
bnsliam, contrée de Schonén. 

Cîmbrôruni Promontorîums cf. Cartris^ 

j cïmëlïarcna , a?, m. = y.£iu.7j) 1 iàpxï]; ) garde 
dit trésor (d'une église), trésorier, Cad. Just. 7,72,10. 

f cïiuclïarchïum . ii, n. == -/.eiu.Y]>aàpxiov , en- 
■'droîl oit ton garde des objets précieux , trésor d'une 
église ou d'une ville, Cod. Just. 7, 72, 20; i 1, 47, 19. 

Cïnicnus, i, m., K.£iu.£vo;, jacens, surnom rom„ 
Inscr. ap. Fabretti,p. 635. h°- 3ôô. 

Cimetra, se , f., Liv. io, f5; petite v. dans le 
Samnium, que Fabius prit en 455. 

cïmex, ïcis, m. (fèm., Pliii. 32, 10, 47, très-dou- 
teux; cf. Ruddim. 40, n° 20), punaise, Varro, R. R. 
i, z,Jûi.; Colum. 6, i~S, 2; P/r'". 3o, 14, 45; 29, 4, 
17 ; Feg-e/. 2, 33, 2; 5, 14, 21 5 Ca/u#. 23, 2; Pe- 
tron. Sat. 98, 1; Martial. 11, 32, êtpâss.; comme t. 
d'injure : Mén' iiioveat cimex Pantilius? * Zfor. *SVï/. 
i, io t 78. 

« COUGO, y.6 p^d> » (délivrer des punaises ; purger 
les lits de punaises) , Gloss. gr. lat; 

Ciminia, Amm. Marc. 17, 16; contrée en, 
Etrurle. 

Cîminia Sîlva, L'n>. g, 36; Ciminius Sallus , 
id.; forêt autour du lac Ciminus en Etrurie. 

Ciminius Iiacus, Kifuvioc )%vyj, Strab. 5, 
v. 226; Cinïïnus, Columelt.JS, 16; Virg. 7, v. 697; 
SU. liai. 8, 'y. 492 ; lac en Etrurie, non loin du Vol 
siniensis Lacus; attj. Lago di Vico ou 
Ronciglione , délégat. Viicrbo. 

Ciminius Mous, Liv. 9, 36 ; montagne eh Étru- 
~ie, non loin du Ciminus ef de Yolsinii ; cf. Flor. 1, 
-7; Fronlin. 1, 2. 

Ciminius , a, um; wnv le suif, 

Cïmïnus, i, m., lac a Etrurie /dans le voisinage 
de Sulrium , près d'une forêt montucuse , Virg. JEn. 
7, 697; aussi Ciminius lacus, cf. Mannert, Italie, 1, 
p. 387. De là Ciminia silva, Liv. 9, 36; Pl'tn. 2, 96, 
98. Ciminii sallus, Liv. g, 36; cf Flor. 1, 17, 2. 
Juga Ciminii mon lis, Liv. I. t. 

Cimmerii, orum, m,, Ktp.u.lpi<n, — 1°) peu- 
plade thrace, habitait le pays qui forme ai/j. la Crimée, 
sur les deux rives du Dnieper; leur capitale était Cim- 
merium , Mel. 1, 19, r5; Plin. 6, 6, 6. >*« -ï-'^. 
adj, r^/ Bosporus, /e Bosphore cimmérîen, Plin. 4, 12 , 
24. r>o lilus, OtvW. Pô/?/, 4î ro, r. — 2°) peuplade 
fabuleuse qui, dans les temps les plus reculés , habitait 
dans des cavernes entre Baies et dîmes , « Cimmerii 
dicuntur homines qui frigoribus occupatas terras in- 
colunl, quales fueruiit iuler Bajas et Comas in ea 
regione in qua convallis satis eminenti jugo circum- 
ducta est, quae necjue matntiiio neque vespeiiiiio tem- 
pore sole cônlegitur, » Fesf.p.jïd sq.; cf. Plin. 3, 5, 
9, § 61; Cic. Acad. 2, 19 \.Sil. 12, i32, Une obscurité 
étemelle règne chez eux , Tibull. 4, i,64; Val. Flacc, 
S, 3g8 ; c'est là qu'est la demeure du sommeil, Ovid. 
Met. n, 5g2 sq. — Poél. pour enfers : Cimmerii la- 
cus, Tibull. 2, 5, 24; cf. Virg. Cul. 23o. — Vcj\ 
ci-dessous l'art, géogr. spécial. 

Cimmerii; Plin,; Ki[X(xépioi (KijJiu.Epiy.ot), 
Homer. Octrss. )/, v. 14- 19; Herodot, 1, 6, i5, 16, 
xo3 ; 4, 1, 11, 12; Strab. 1, p. 20, 6r; 7, p. 309; 
11,/?. 494; sel. Calme t ; Mîchaelis, Spicïl. r, p. 16; 
liasse, Découvertes, t. i % p. 8; Hartm., Éclaircissements 
sur l'Asie, t. 1, p. i5o sq. t i. q. Gomer, Gen. 10, 2 j 
Ezech. 38, 6;fo|Ji6p, Sept. \ peuplade au N. du Pon- 
tus Euxinuf (Sarmatia EnropaeaJ, près delà Cherso- 
nesus Taui'ica ; mais sel. Herodot. et Strab., entre les 
fl. Tanaïs et Aluia, près du Pont-Euxin, le long du Da- 
nube; ilémigra, pressé par les Scythes , vers 5go 
{63osuiv. d'autres) àv. 3. C, sous Lygdamis, par 
les Pylae Caucasiœ, a Sinope , pilla Sardes en Lydie, 
fut battu par Alyattes, roi de Lydie , vers l'an 533 
av. J. C.; refoulé de /'Asia Minor, // retourna dans Pkr- 
menia Minor, le Pont et le Caucase , oit il faut cher- 
cher la Gomerd' Ezech.; cf. Bayer, Comment, de Cim- 
merii s , dans le t. H Commentt. Acad. Scient. Pctro- 
pol., et in Opuscul. (Halle, 1770). Bochart. Pliai. 3, 
8, compare avec peu de bonheur Gomer avec les 
Phryges. Cimmerius, adj.; Lâcl.; Ovïd. 

Cimmerii , Ephor. ap. Strab.; Cic; cf. SU. 
liai. 12, v. i3r; peuple de Campanie , non loin de 
Bajœ , vivait dans des cavernes cl exploitait les mines. I 
Cimmerii Lacus , Tibull.; i. e t Iaferorum Lacus. J 
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Ciimneris* /. q. Anlandros. 

Cimmerium , Plin. 6,6(6), 18 ; v. des Cim- 
merii , dans la Campanie, près du Lacus Àrvernus. 

Cimmerium, Mêla, r, 19; Kiu.u^epC&)v tcoXïç, 
Homer. Odyss.l' , init.; cf. Cerberion. 

Cimmerium, PtoL; PUn.; cf. Mêla, 1, 19 ; oj. 
de la Cbersonesus Taurica , probabl. fondée par les 
Cimmerii au N.-O. de Théodosie; auj . Esk't-Krim 
(Alt-Krim), Lewkopol,v. dans le gonvern. russe de 
Tatirie t près du fl. Tschuruk, au N.-O. de Caffa, 
avec des restes qui attestent son ancienne grandeur. 

Cimmerium Promontoriûm , Ktu.u,sptov 
axpov, PtoL; promontoire dans la Sarmatia Asiatica, 
sur la côte S.-E. du Palus Maeotis, près de l'embou- 
chure du Yardanus. 

Cimmerius, montagne dans la Cbersonesus Tau- 
rica , probabl. auj. Aghirmisch-Dagh. 

CimoliS; idis, Plin.; Ki(Ato)aç, tôoç, PtoL; Cino- 
lis, Mêla , 1, 19; KtvtoXtç (i\, ace. ) , S/rabo, p. 545; 
Marcian. HeracL; v. en Paphlagonie près du Poutus 
Euxinus, à l'E. ^'JEgineles, à l'O. de Stéphane ; pro- 
babl. auj. Kinoli 3 K'uUa, Kinoglu. 

Cimolius, a, um ; -voy. le suiv. 

Cïmolus, \ff, Xtu-fû^ôç, une des Cyclades, fa- 
meuse par sa terre crayeuse, auj. Cimoli , Plin. 4, 12, 
23; Ovid. Met.'], 463. — 2°) de là est dérivé Cïmô- 
lïus , a, um, relatif à Cimole : r^> creta ( en grand usage 
dans la médecine), Cels. 2, 33; Colum, 6, 17, 4j 
Scrib. Comp. 245; Veget.i, 29, 2; 3, 4, 36; cf. Plin. 
37, 17, 57. 

Cïmoii, ônis, m., K.tu.tuv, — 1°) Cimon , père de 
Miltiade, Nep. Milt. 1. — 2°) fils de Miltiade , gé- 
néral distingué des Athéniens , dont C. IÇépos a décrit 
là 'vie. — 3°) peintre grec vers la quatre-vingtième 
Olymp., Plin. 35, 8 ( 34 ). 

Cina, i. q. Ciœna. 

Cina, Euseb.; fiieronym.; v, de la tribu dcJuda, 
dans la Judœa, entre Dimona et Eder. 

Ciuaborium, i\ 7 o^V. Episc; Concil. Chalcedon.; 
v. de la Pbrygia Salutaris,/wè5 de Meros. 

•f* cïnsedïas, eb, m., == y.ivaiôïcc?, pierre précieuse 
qui se trouvait , dit-on , dans la cervelle du poisson 
nommé cinaedus , inconnue auj., Plin. 27, 10, 56. 

cïnseclïcus, a, uni, adj. [cinœdus, n° i]', relatif 
à ce qui est obscène , luxurieux, qui excite ou porte à 
la débauche (anlér. au siècle classique) : Celeriter 
Lepidam et suavem cantationem aliquam occipito ci- 
naedicam , Plant. Stick. 5, 5, 19. De là susbt., = 
cinaedus, débauché : Qui Ionicus aut cinœdieus, qui 
hoc taie facere possiel? id, ib. 5, 7, 1; de même 
Varron dans Non. 176, 19. 

Cinseflocolpitoe, peuple dans /'Arabia Félix, 
sur la côte du Sinus Arabicus. 

cïneedolôg'os y i, m,, xivatSoXoyoç, celui dont le 
langage est obscène, leçon douteuse admise par Tur- 
neb. (29, 19) dans un fragm. de Varron cité pat- 
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Cinœdopolis, Plin. 5, 3i ( 36 ) , 34; île sur la 
côte de la Carie, dans là Sinus Ceramicus. 

* cïneedûlus; i, m. f dimin. [cinaedus, n° 1], 

effronté, obscène, luxurieux .: Yirgines -docentur 
prœstigias inhoneslas, cum cinœdulis et sambuca psal- 
terioque éunt in ludum histrionum, Scip. Afric. dans 
Macrob. Sat. 2, 10. 

f i. cinaedus., i, m., = y.LvatÔoç, — 1°) cinède, 
débauché, homme qui se livre à la débauche avec un 
homme, ou qui s'y prête, Plaiit. Asin. 3. 3, 37 ; Pœn. 
5, 5, 40; Pers. 5, 2, 23, et pa&s.; Scip. Afric. dans 
Gell. 7, 12, 5; Catull. 16, 2; 25, 1; 32, 3; 5i, 1; 
ro, et pass.; Petron. Sat. 21,2; 23, 2 ; 24, 2 ; Juven. 
2, 10, et pass. — b) adj. cinaedus, a, um, débauché : 
Ut decuit cinœdiorem , Catull. io, 24. — Au fig. ; 
effronté , éhontê : Homo cinœda ïi'QMe y Afartiat. 6, 39. 
— De là 2°) celui qui exécute Une danse voluptueuse , 
Plant. Mil. gl. 3, 1 , 73; Lucil. dans Non. 5, 3i ; 
cf. Letronne, Revue de philologie, 1845, i, p. 162 et 
i63. — 3°) nom d'un poisson de mer, Plin, 3a, 1 1, 53. 
2. cinœdus , a, um ; voy. le prêcêd. 
Cinaei, Kivaïot, 5^?/.;K.£vatoi, Gen. i5, 19; Num. 
24, -2r; i Sam> i5, 5-8; 27, ro; 3o, 29; Judic, 1, 
16; 4, ir, 17 ; peuple primitif dans la Palestine S.-E., 
près des Madiatiites , descendait de Canaan s vivait 
peut-être en nomade du temps de Moïse dans le voi- 
sinage des Moabites, et du temps de Saiil parmi les 
Amalêcites. 

-f-cïnïira, œ, f. =xtvàpa, espèce d'artichaut, Ci- 
nara Scolymus Linn., Colum. 10, 235; n, 3, 14 e/ 28. 
i. Cinura 3 Plin.; Mêla, 2, 7 ; Cinarus , Kivapoç , 
Alhcnœus, 2, extr.; Cinaria, Sueton. Tib. 86; une des 
tles sporades , non loin ( peut-être au N. ) de l'île 
f/eLeros; auj'. Zinâra. 


CINC 

2. Cïnara, œ, /., nom propre, jeune fille qu'aima 
Horace: Sed Ciaârce brèves Annos fatadederunt, Hor, 
Od. 4, i3, 22, 

Cinaria 9 as, /; voy. Cinara. 

cinaris , is, f., plante inconnue, Plin. 8, 27, 
41,7?//.; Solin . 19. 

Cinarus; voy.. t. Cinara. 

cinchona, œ, /., quinquina; arbre, n<j conda* 
minea , fam. Rubiacece , L. M. 

ciïicboniiim, ii, //. (cinchona), cinchon'me 
alcali qui existe dans l'écorce de quelques espèces de 
quinquina, L. M. 

Cincia* locus Roma3 ubi Cinciorum monimen- 
tum fuit, Paul. Diac.p. 57; 5; cf. Fesf.p. 262,4. 

cincinnalis, e, adj. [cincinnus],yÎ7^e/^y herba, 
plante nommée ««^/pol^ricbonj Appui, Herb. 5i. 

* cincinnâtulus, a, um, adj,, dimin. [cincin- 
natus] , à cheveux frisés , bouclés : r^> pueri et cala- 
mistrati , Hieron. Ep. i3o, «° 19. 

cincinnâtus, adj. [cincinnus], à cheveux frisés, 
dont les cheveux frisent, sont bouclés (comme s\v nB 
d'une voluptueuse mollesse) : Submfus, aliquantum 
crispds, cincinnalus, les cheveux tirant sur le brun, 
un peu frisés et bouclés, Plaut. Capt. %, 4, n5; de 
même id. Mil. gl. 3, 3, 4g; Truc. 2, 7, 49; Cic. Sesi. 
n, 26; Cœl. Quintil. Inst. 1, 5, 6r. — En parlant 
des comètes ou astres chevelus, Sciiol. Juven, 6, 207 
( Cic. N. D. 2j 5, 14, plus correct, crinitas). — Sur- 
nom du célèbre L. Quinctius, tiré de la charrue pour 
être promu à la dictature, Liv. 3, 26; 4, i3 sa.; 
Cic. Fin. 2, 4, 12; De Senect. 16, 56; Colum, 1, 
prœf § i3; Plin. 18, 3; Val. Max.^. 4, et pass. 

*cincinnulus, i, m., dimin. [eiticimjus], petite 
boucle de cheveux, Vairon dans N*» 4-6, 8, dont. 

f cincinnus, i, m. [ de la m. ■ Me que y\. 

y.tvvoç ; cf. Dœderl. Syn. 3, p. 22 si suiv. ] , cheveux 
bouclés , frisés , boucle de cheveux, Plaut. Truc. 2, 
2, 32; Varro, R. R. 1, 3r, 4; Cic. Pis. n, 25. — 
2°) au fig. : ornements, recherche du style, afféterie, 
( cf. calamisler, n° 2): Atque eo cilius in oratoris aul 
in poelïe cincinnis ac fuco offenditur quod seiisus in 
nimia voluptate natura, non mente, satiantur, se lasse 
d'autant plus vite des ornements et du fard Je l'ora- 
teur et du poète que les sens , etc. Cic. De Or, 3, 2 5, 
fin. Cujus (s.-ent. IWyïr,enatis ) u-upoëpsy^ïç, ni ail, 
cincinnos usque quai* .c persequitur, et iniitando per 
jocum irridet, * Suei. Jag. 86 ( cf Tac. Or. 26 ). 

Cincîolus, i, m., dimin. de Cincius, Cic. De Or. 
2, 71, 286, le petit, le cher Cincius (sur h ton affec- 
tueux et plaisant). 

Cinciu§ 5 a, um, nom aVune famille romaine. De 
là — 1°) M. Cincius Alimentus , tribun du peuple l'an 
de Rome 54g, porta V ordonnance légale, Lex Cincia 
de donis et muneribus, Liv. 34i 4 ( " M l,a ca venir an- 
liquitus ne quis ob causani oraudam pecuuiam do- 
numve accipial, » Tac. Ann. 11, 5); cf. Cic. De Se- 
nect. 4; De Or. a, 71 ; Alt. t, 20, 7, nommée aussi 
lex muneralis, Plaut, dans Fest. s. v. muneralis, 
p. 99; cf. Savigny sur la loi Cincia, £tc„ dans sou 
journal pour l'histoire du droit, 4, 1, 1,' p. i-5$' t 
Rudorffde L. Cincia. — 2°) h. Cincius Alimentus, 
célèbre historien romain du temps de la deuxième 
guerre punique; cf. Bœhr, liist. de la l'ut. p. 267, et 
surtout Kratts, Fragm. Hist. Rom. 63 sq. — 3°) L. 
Cincius, intendant d'Atlicus , Cic. Ait. 1, 1; 7 et 16. 
— 4°) « cincia , locus Romœ ubi Cinciorum memî- 
mentum fuit, » Fest. p. 262, 4. 

Cinctia 9 se ; voy. Cinxia. 

* ciïiclïciiliis, i, m., dimin. [2. cinctus], petilt 
Ceinture, Plaut. Bacch. 3, 3, 28. 

« CINCTOR , ÇtûffTVK, v Gloss. gr. lat. 

* cinctôrïum , ii, n. [a, cinctus], baudrie* 
balteus, Mel. 2, 1, i3, douteux. 

cinctum, i, n.; voy. cinctus, ûs. 

cinctïira, re /. [ 2. cinctus, cingo ], action as 
ceindre , ceinture (très-rare ) : TJsum enim lalo cla\o 
ad manus ûmbriato, nec ut umquam aliter quam super 
eum cingeretur, et quidem fluxiore cincUna, ^f'^- 
Cœs. 45. Ipsam logam rotundam esse et apte c&m 
velim.... Pars ejus prior mediis cruribus oplime hn- 
minatur, posterior eadeni portionealtius, qua cinclurt, 
* Quintil. Inst. n, 3, 13g. 

1. cinctus, a, uni, Partie, de cingo. 

2. cinctus ? ùs, 7??. ( autre forme postérieure ai 
siècle classique, cinclum i, n., Scrib. Compos. io3i 
Porphyr. ad Hor. A. P. 5o; Isid. Orig. ^«-J 3 ? 
[cingo] — 1°) dans le sens abstrait, action de ceindre, 
d* entourer ou bander, par ex. une blessure (rare) 
Yulnera nodo Herculis pracligare mirum quant 
ocior medicina est : atque etiam quolicLiatii ciucltis 
nodo vim quandam ulilem habere dicuntur, Pli 
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fi i". n^Gabinus, manière de se ceindre, de porter 
(a /p'ae comme les Gahiens et dans laquelle la toge 
Uail°rekvêe, la pointe passée sur t épaule gauche et 
ramenée par-dessous le bras droit jusque sur la poi- 
trine (elle était en usage dans les solennités religieuses) l 
Cinclu Gabino, Liv. 5, 46. Ipse incinctus cinctu Ga- 
bioo armalus inequum insiluit, id. 8, 9 (cf. id. 10, 7 : 
inciuclus Gabino cultu). ipse Quirinali trabea eînetu- 
ciie Gabino Insignis reserat stridenlia limina Consul, 
yir<*. Mn. 7, 612. Cinclu Gabino sericam fnllus to- 
gain Prudent, Trept <7T£<p. io, 10 14 \ cf. Serv. Virg. 
JEn. 7, 612; Istd. Orig. 19, 24, 7 '■> Aàam, Anliq. i, 
», 109; OreÛi, Inscr. 642. — 2°) dans le sens concret, 
ceinture, partie du corps où l'homme se ceint: « Chi- 
chis et cingulum a ciugendo, aUerum viris, alterum 
nmliuribus attribut um , » Varro, L. L. 5, 23, 33; cf. 
hid. OrW. ig, 33, 1 ( en bonne prose, quoiqu'il ne se 
trouve pas dans Cicéron), Plin. 28, 4, 9J23, 6, 59; * 
Sue!. Ner. 5r, et pass. 

cinctOtus, a, uni, adj, [forme allongée de cinc- 
lus comme astutus, actutura , versutus, etc., rf'astus, 
actus, versus, etc.] t ceint (rare, peut-être seulement dans 
(es deux passages suivants) : Semw:aper, coleris cinctutîs, 
Faune, Lupercis , * Ovid. Fast. ô, ioi. Fingere cinc- 
lutisnon exaudi la Celhegiscontinget,c.-<W. /e.r anciens 
(qui ne portaient pas encore la tunique ceinte , comme 
leurs descendants, plus efféminés),* Hor. A. P. 5o. 

Cindys,i\ de Carie, sur la cote du Sinus Jassius, 
non loin de Jassus, 

Cïnëas,œ, m., Kwêo.s,ami de Pyrrhus, roi d'Ê- 

tire, conseilla à ce prince de faire la paix avec les 

Romains ; il passe pour avoir eu une excellente mé- 

wire, Cic. Tttsc. 1, 24, 69; Plin. 7, 24, 24; Senec. 

outrov, proœm. 

* cïuefactus, a, ura , adj. [ cinis-facio ], réduit 
h audits : At nos horrifico cinefactum le prope busto 
j ^habiliter deûebimus, Lucr. 3, 919. 

CinenscSj ium, m., commune de /'fiispan; Cit., 
Plin. 3, 3 ( 4 ), 24. 

cïner j forme de nominatif attribuée sans preuve à 
cinis par Prise, p. 688 ; 6, p. 707. 

cïnërâcëuSj a, uzd, adj. [ cinis ], semblable à la 
cendre, cendre ; r-j lerra, Plin. 17, 5, 4- *"^ color, 
couleur de cendre, id. 27, 7, 27. 

cïnërâria , œ, /.; voy. cinerarius. 

cïnërâria, x f f., s.-ent. berba, cinéraire, genre 
de plantes à fleurs composées : r*-> longifolia, fam. 
Synantliereœ, L. HJ. 

cinerariuni 9 ii ; voy. le suïv. n° 2, b. 

cïnërarïug, a, um, adj. [cinis ], relatif à la cen- 
dre: — 1°) comme adj., il est rare : r^> fines, limites de 
champs qui touchent à des tombeaux , Âuct. De Limit. 
p. 296, Goes. — 2°) plus souvent subst. : — a) cïne- 
rirïus, ii, m., domestique qui chauffait le fer à friser 
dans des cendres chaudes, friseur, coiffeur, Varro, L. 
£.5,29, 36; Catull. Gi, i38;Senec. Const. Sap. 14; 
cf.Dœderl. Syn. 3, p. 23, 23. — Aufèm., cïnërâria, 
œ » f.,Jemmequi avait le même emploi, coiffeuse, Not. 
Tir. p. i65. — "b) ceverahiom, ii, n. } caveau mor- 
tuaire dans les monuments funèbres oit étaient déposées 
les urnes renfermant les cendres des morts, Inscr. Grut. 
85o,.iû;4i8, ii; 663, 3; 850, 10; Inscr. ap. Fa- 
brett.p, 16, h° 71, et pass. — b) sorte d'onguent en 
poudre, Scrib. Comp. 26, 37. — 3°) Vigilantius appe- 
lait par dérision einerarii, orum, m., ceux qui véné- 
raient les cendres et les ossements des martyrs, Hiero- 
nym, ep. 109. n° t. 

i W M 

cineresco, ère, v, ». [cinis], tomber en cendres 
(lat. de la décad.), Tertull. Apol. 40 ; Fulgent. My- 
'/w/.2, 18, Cœl. Tard. 5, 1, 20. 

Cinereth, /. q. Chinnerelh. 

cïnerëns, a, um, adj. [cinis], semblable à la cen- 
dre, de couleur cendrée : r-^j color, Colum. 2, 2, 16; 
Pjm. 37, 10, 68. ^ lerra, Plin. 35, 16, 54. ^ uva 

VlS "'^' u l4 J 3 ' 4, fl° 9- 

^ërïcïus (lïus), a, um, adj. [cinis], sem- 
blable à la cendre : r^ terra , terre légère et meuble 
comme de la cendre, Varro, R. R. 1, 9, 7. 

cinerosns, a, um, adj. [ cinis ] f plein de cendre, 
?«' nest plus que cendre: ^ inorluï, Appui. Met. 4, 
P- i5o,2 7 :/^cauilies( anus lamenlantis ), id. Met. 7, 
}'• m L 

cinesis | is, f m , yiv7)aiç, mouvement d' une personne 
I" 1 ****** Capell. 9, p. 335. Mais il vaut mieux lire 
«Pmi'Sis, y.otpirjGiç; voy. ce mot. 

CiueiMi, Kivoôiot, Ptol. 4, 3; Cinitbii, Tacit. 
Anih 1, £2; 'peuple dans la Regio SyrLica , peut-être 
t'retdu/l. Triton ; à l'E. de la SyrUs Minor. 
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r^fiuft. Triton ; à l'E. de la SyrUs Minor. 

^inga, ©,/,, petit fleuve dans l'Espagne iarra- 
ê°"fiise, sur te territoire des llergètes , Cœs. B. C. 
x \ W' } Lucan. 4, 2t . 


"îque septentrion, et presque dans toute TEuropt 

Cing-enteratuiiij Tîn^enteratuni; Tin- 
g^enteriatum, Mêla, Mss.; Tingi Celraria, Isaac 
Voss.; Tingenlera ; Jacob. Gronov.; Cecraria, Ravenn.; 
CeU-aria, aa, CelL; v. dans /'Hispania Ba3tica, près 
de Calpe, peut-être au JS\.-0. de Carleja, au S.-E. 
^/'Àsindo; mais sel. Isaac Voss. i. q. Julia Ti-aducta. 
_ Ciogetôrix, ïgis, — 1°) Cingètorix, Gaulois, 
rival de son beau-père Induiiomare pour la domina- 
tion d*s Trévires, Cœs. B. G. 5, 3, 56, et pass. — 
2°) roi du pays de Cautium, dans la Bretagne, Cœs. B. 
G. 5, 22. 

Ciiigiliaj îe, Liv. 8, 29; v. des Yeslini , dans le 
Samnitim, au N. de /'Alernus, au S.-E. de Cutina, 
près de la côte. 

CingUlaj Plin. 5, 24 (21), 86"; /. q. Cecilia. 

cingillùni, i, n., dimin. [cingulum ], petite cein- 
ture , Petron. Sat. 67, 4. 

cing , o,xï,ncUim 1 ère, 3. v. a. — 1°] entourer cir- 
culairement, environner, enfermer, ceindre, couron- 
ner, etc. ( très-classique en prose et en poésie ). 

1°) entourer le corps d'une ceinture, d'une épée, etc., 

Indre ; surtout fréqi au passif avec Vablat., être ceint, 


ceini 


entouré de qqche , se ceindre . s'armer : Jam quasi 
zona,iiene cinctus ambulo, déjà ma rate est comme 
une -ceinture qui m'étreint le corps quand je marche, 
Plaut. Cure. 2, 1, 5; de même Curt. 3, 3, 19; cf. 
Suétone: Ul cingeretur fluxiore cinctura, qu il fût ceint 
d'une ceinture plus lâche, Suet. Cœs. 45. Hispano 
cingitur gladio, il s'arma d'une épée espagnole, Liv. 

7, 10; id. 38, 11, fui.; Suet. Calig. 49. r^> ferro, Suet. 
Aug. 35. c^j ense , ceindre une épée, Ovid. Fasi. 2, 
r3. Cincli fulgentibus armis, Virg. JEn. 11, 188. His 
cingi telis, s'armer de ces traits , id. ib. 2, 520. Sacer- 
doles... Pellîbus in morem cincli, les prêtres vêtus de 
peaux, selon l'antique usage, id. ib. 8, 282. Ense 
lalus cingi t, // ceint une épée, Ovid. Fast. 2, 784; cf. 
Stat. Theb. 4, 41. Velate caput, cinctasque resolvile 
vestes, Ovid. Met. 1, 382. — Poét. au passif avec 
l'ace. ( cf. accingor, «° 2, et Zumpt, gr. § 458 ) : Inu- 
tile ferruni Cingitur, il s'arme d un fer inutile, Virg. 
JEn.i) 5n. Utraque fesLinant, cinelreque ad pectora 
vestes Brachia docta movent, Ovid. Blet. 6, 5y. — Mis 
absolt, c.-à-d. sans cas : Cingilur ipse furens cerlatim 
in prœlia Turnns, s'arme pour les combats, Virg. JEn.. 

1 1, 486. Rilu quoque cincta DJanœ Falleret, etc., Ovid. 
Met, 1, 695. Puer a)te cinclus, esclave haut retroussé 
(pour avoir ses mouvements plus libres), Hor. Sat. 2, 

8, 10; cf. id. ib. 1, 5, 6. Cui lali clavi jus non erit, iia 
cingatur ut lunicaî prioribus oris infra genua paullum, 
posterioribus ad medios popliLes usque pervenianl, (pie 
celui qui ii 1 aura pas le droit du laticlave porte la cein ■ 
ture de manière à, etc., Qui nul. Inst. 11, 3, i3S. 
De là cinclus dans la latin, poster, signifie qqf. armis 
inslructu.s, armatus : Miles non ignominiœ causa mis- 
sus, cinclus est in alia militia , // a été équipé, enrôlé, 
enrégimenté dans un autre corps, dans une autre ar- 
mée, Paul. Dig. 3g, 1, 38; de même IMarcell. ib. 25. 
L'action de se ceindre pour se livrer à une occupation 
corporelle était nécessaire avec le costume romain ; de 
là cingor ( cf. accingor, n° 3), se préparer, s'apprêter, 
se disposer à faire qqche : Cingilur, cerle expedit se, 
Plaut. Ampli. 1, 1, 132; cf. le passage cité plus haut, 
Hor. Sat. 2, 8, 10; 1, 5, 6;,0vid. Met. 6,5g. 

2°) ceindre la tête d'une couronne, couronner (très- 
fréq. surtout dans les poêles ) : Muralique caput sum- 
mum cinxere corona, et ils ceignirent le haut de la tête 
d'une couronne murale, Lucr, 2, 607 ; cf. Ovid. A. A. 
3, 395. Cinge lempora floribus, ceins ton front (cou- 
ronne-toi) de fleurs , Hor. Od. 3, 2?, 20. r^> ramis, 
Virg. Mu. 5, 71'. 00- spicis, Tibuil. 2, 1 , 4) et beauc. 
d'autres. Sicfalus, cingii viridanli lempora lauro, Virg. 
J£n. 5, 39. r^> comam lauro, Hor, Od. 3, 3o, 16; cf. 
Ovide: Cinxerat et Grajas barbara vilta comas, Ovid. 
Trist, 4, 4, 78. Cui lempora circum Àurati bis eex 
radii fulgentia cingunt, Solis avi spécimen, Virg. Mn. 

12, x63. De tenerocingite flore caput, couronner sa tête 
de fleurs nouvellement écloses , Ovid. Fast. 3, i5^. 
Baccare froutem ciugile, Virg. Ed. 7, 28. — b) poét. 
entourer, environner : Allantis, cînetum assidue cui 
nubibus atris Piniferum caput et venlopulsatur et im- 
bri, Atlas, dont la tête, couronnée de pins, est sans 
cesse environnée de noirs nuages, Virg. JEn, 4, 248. 
Cinclamque geriL serpenlibus Hydram, id. ib. 7, 658. 
Ennius birsula cingat sua dicta corona : Mi folia ex 
hedera porrige, Bacche, tua, qu Ennius entoure ses 
écrits d'une couronne de lauriers , Prop. 4, 1, >6r. 

* 3°) en parlant d'autres parties du corps, enlou- 
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rer : Cujus ( s.-ent, arnica? ) lacertos anuli mei cîn- 
gant, (une maîtresse) qui se fasse des bracelets de mes 
bagues, Martial, 11, 100, 2. 

II) en parlant de lieux : entourer, environner, en- 
fermer (signij. prédominante en prose, surtout dans 
les historiens) : (ïellus) oras maris undinue cingens, 
la terre qui enserre de tous cotés les bords de la mer, 
Lucr. 6, 633. Nec palet egressus, pelagi cingentibus 
undis, Catull. 64, i85. Viridanlia Tempe, quae silvœ 
cingunl superimpendenles, la verte Ttmpé que. des 
forêts entourent et dominent, id. ib. 286. Undique 
colles Incl iisere cavi, el nigra nemus abiete cingunt, 
yirg. J£n. 8, 599. *^j urbem mœnibus, entourer, en- 
ceindre une ville de murailles, id. ib. 3, 255 ; de même 
Dextera (acies) cingilur amni, id. ib. 9, 469. — 
Absol. Hinc GaaHilae urbes.,. Et Numidaî iufreni cin- 
gunl, el inbospita syrtis, id. ib. 4, 4i. — Propteien 
quod flnmen Dubis ut circino circumduclum pêne 
lotum oppidum cingit, le fleuve du Doubs entoure 
presque entièrement la place, Cœs. B. G. r , 38. In 
ejusmodi regione atque provincia, quaî mari cincta, 
porlubus dislincta , insulis circumducla est, Cic. Flav.c. 
12, 27. Non enim porlu illud oppidum (s.-ent. Sy- 
racusse ) claudiiuc, sed urbe poilus ipse cingilur ri 
conliuetur, mais c'est le port lui-même qui est entouré 
par la ville, id. Vcrr. 2, 5, 37, Zumpt. Quod mœuibus 
cîngebatur, Tac, Ann. i3, 41. Cingitur insula tribus 
millibus passuum, la ville a trois mille pas de circuit, 
a un périmètre de, etc., Plin. 6, 12, i3. — Poét. . 
Cinxerunt œlhera nimbi, les nuages ont enveloppé, 
obscurci le ciel, Virg. JEn. 5, i3. Ut cygni... cœlu 
cinxere polum canlusque dedere, Virg. JEn. 1, 398. 
Médium diem cinxere ténèbre, Senec. Herc.fur. 33g. 
— Aufig.: Diligenlius urbem relit^ione quam ipsi> 
mœnibus cingitis, vous entourez, c.-a d. vous fonijiez\ 
vous défendez mieux la ville par la religion que pô- 
les remparts, Cic. iV. D. 3, 40. 

2°) t. de guerre, entourer, enfermer, environner un 
lieu, une armée pour les défendre ou (plus frèq. ) dam 
une vue hostile, cerner, envelopper : r^> castra vallo, 
entourer le camp d'une palissade, Liv. 7, 3g. <-^ ulli- 
mum agmen valida manu, couvrir les derrières de l'ar- 
mée par une forte arrière-garde, Curt. 4, i3. — <■>-» 
urbem obsidione, mettre le siège autour d'une place, 
Virg. JEn. 3, 52. r^> ( hostem) stationibus in modum 
obsidii, environner l'ennemi d'une ligne de postes , et 
l'assiéger en quelque sorie, Tac. Ann. 6, 34. Cingi 
ab armis hoslium, Ovid. Pont. 2, S, 69. Prœda feras 
acies cinxit discordibus armis, Tibuil. ,2, 3, 37. Nec 
Aonium cîngere Marie nemus, Prop. 3, 3, 42. — 
Au fig. : Sicilia multis undique cincta periculis, la 
Sicile environnée de périls, Cic. Manil. 11, 3o. Qtio 
circa capere ante dolis et cingere llamma Reginam rne- 
ditor, et d'envelopper la reine des feux de l'amour, 
Virg. Ma. 1, 673. 

III) entourer qqn socialement , être de sa suite , de 
sa société, l'accompagner, lui faire cortège (rar. empl. 
et probabl. pas avant Auguste ) : Dum lalus sancli 
cingit tibi lurba senalus, tandis que l'auguste sénat se 
presse enfouie autour de ta personne, Ovid. Pont. /,, 

9, 17. Ne regredienles in publicum (pantomimos) 
équités Romani cingerent , (défendit) aux chevaliers 
romains de faire cortège aux pantomimes à leur sortie , 
Tac. Ann. 1, 77. Reginam caslo cinxerunt agmine 
matres, Claudian. Rapt. Pros, 2, 32 2. 

IV ) /. de jardinage, écorcer un arbre, Plin. 17, 24, 
36, n° 9. 

Cingom&g'um ( Cingomagus ) ; cf. Scingoma- 
gum. 

Cingoiiius ? ii, m., nom propre rom„ par ex, r^i 
Yarro, Tac. H. 1, 6, 37. 

cmgrila, œ; voy. cingulum. 

Cingulânns; a, um; voy. cingulum, à la fin. 

cinguluni, i, n. (autre forme, cingulus, î, m., el 
cingula, as,/./ voy. la suite) — 1°) ceinture passée au- 
tour des reins, ceinturon, baudrier ( le plus souvent en 
poésie; plusieurs fois empl. dans Virgile, Ovide et 
Claudien ; pas du tout dans Lucrèce, Catulle, Tibulle 
et Horace), — a) d'hommes : cingulum, Claudian. 
Fescenn. ir, 37; cingulo, Petron. Sat. 21,2. Plus 
frèq. au plur. cingula, Virg. JEn. 1, 492; cf. aussi 
Aurea bullis cingula, ib. 9, 36o, et Nolis fulseruni 
cingula bullis, /£. 12,942; Val, Flacc.ô, 470; Clau- 
dian. lll Cous. 28 ; Nupt. Honor. et Mar. 166 ; Eutrop, 
3, 32i, et plusieurs autres. Pour la ceinture de la ma- 
riée, cf. Fest.p.tf. Cingulum est un terme spécial de 
la langue militaire : le ceinturon ( comme on dit chez 
nous la giberne, l'épaulette , le mousquet) : cingulum 
militiœ su mère, entrer au servi je, Cod. Theod. 6, 3o, 

10. Cingulo aliquem exuere, comme ex;iucloiare 3 li- 
cencier, congédier, réformer, Cod. Justin. 7, 3i, 1; 
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cf. spuliare, dégrader un soldat, ibid. 17, 17, 3, Cin- 
gtilo liberarealqm, libérer du service, ibid.; cf. Prudent. 
32. — £) cingula x, Titiu. dans Non. 536, 19; Ovid. 
A. A. 5, 444. — b) sangle d'animaux : cingula, œ, 
Ovid. Rem. A m. 2 3 G; Ce lpt1 m. Ed. 6, 41; plur. abl. 
cingulb, Flor. 2, 18, 14. — 2°) par méton., ceinture 
de la terre, zone : Cinguius,' i. * Cic. Rep. 6, 20; 
Macrob. Sat. Somn. Scip. 2, 5; voy. pour un autre 
sens cinguius, «° 2. — 3°) Qqfois le territoire qui en- 
vironne une ville, la banlieue, Fronlin. De Colon, 
p. i33, Gœs. — 4 U ) nom propr. Cingulum, \,n., petite 
ville du Picénttm, auj. Cingoli, Gœs. B. C. 1, i5; 
Cic. Alt. 7, 11 -aussi Cingula saxa dans Sil. ro, 34 ; 
cf. Mannert, Italie 1,^.490. Ses habitants, Cingulani, 
Plin. 3, i3, iS. Aussi C\n%ulixi\usa°(iv, Front. De Colon, 
p. i2i, Gccs.; voy. ci-dessous l'art, géogr. spécial. 

Cinguluni, Cœs. C'tv. i, r5; Cic. Attlc. 7, epist. 
1 ; ville du Picéitum fortifiée par Labiénus dans la 
guerre punique ; fut, sel. Fronlin. une colonie, et s'ap- 
pelle auj. Cingoli , ville du pape, délég. d'Ancône. 

Cingulum 5&un<ïi ; cf. Hyperboreus Mous. 

cinguius, i, m. — 1°) autre forme de cingulum; 
voy. ce mot. — 2°) « cjngdxos appellabant homines, 
qui his locis, ubi cîngi soiel salis sunt tenues , » (tommes 
à taille fine, minces de la taille, Fest. p. 34. 

Cïni^ta, lieu fortifié en Pnphlagonie, près du 
mont Olgassys. 

•j- cïiiïfes ou cïnïpbes ( cyn.), um,/„ = cr/.vT- 
ïteç , espèce d'insecte qui pique (lat. d'église), Augustin. 
Trinit. 3, 7; Hicron. in Joël. 2, 25 ; Sulpic. Scver. 
His t. sa cr. 1, 14; cf. Is'td. Orig. 12, S, 14. 

* cïnïllo, ônis, ni. [ cinis-flo, *), ou pour cinilio ; 
cf. Dœderl. Syn. 3, p. 214 ] = cinerari us, friseur, 
coiffeur, Hor. Sa!, r, 2,98; Tcriull. Uxor. 2. 

cïliis, ëïis, ir.. [au sing. f. Lucr. 4, 927; Catitll. 
68, 90; ror, 4; César dans Non. igS, xr; Calvus 
dans Non. 1. 1. et dans Charis, p. 78, P.; Scrib. Larg. 
c, 226; 23o ; 232; 245, el pass,; Serai, c. 44 ; Auson. 
Parent. 27, 3; cf. Ruddim. i,p. 26; Schneid.gr. 2, 
p. 100 ) [de la même famille que y.oviç ], cendre : In 
liguis siflamma laiet furmisque cinîsqtie, etc., Lucr. 
1, 872 ; cf. id. ib* S90 et 4 , 927 ; Caton dans Charis, 
p. 78, P % ;Suet. Tib. 74 ; Colum. 2, i5, 6; n, 3, 23; 
12, 22, r ; Hor. Od. 4, i3, 28, et bcauc. d'autres. 
Proverb. rciuevï medicïnam date, donner du remède 
à la-cendre , c.-à-d. chercher à guérir un mort, donner 
des remèdes quand il n'est plus temps, ou peut-être : com- 
battre l'incendie auand il a tout réduit en cendres ,. 
secourir trop lard, Prop. 2, ri, 16; cf. dans le même 
sens: aqnas mfundere in ciuerem, Quiulil. Dccl. 12, 
23. — b) c'est à l'usage de nettoyer la vaisselle avec 
de la cendre qu'est emprunté le proverbe ; Py. Edepol 
hujussermones ciuerem liaud quœritanl. Pa. Quo argu- 
mente PP;-. Quia enim loquilur laute etniinume sor- 
dide, son langage n'a pas besoin d'être passé à la 
cendre. — Comment cela? — Oui, ce ne sont que 
propos fort polis et fort brillants, Plant. Mil. gi 4, 2, 
ro sq.; cf. cineris l'riclio , Arnob. 7, p. 23S. 

2°) Spécial. — a) cendres de cadavres brûlés; empl. 
très-fréq. en ce sens aux deux nombres, mais surtout 
fréq. au plur. dans les poêles et dans la prose posté- 
rieure à Auguste : — : a) au sing. : Cur liunc dolôrem 
eineri cjus is.-ent. Annii) alque ossibus iuussisli, etc.? 
pourquoi avoir causé cette cuisante douleur à ses cen- 
dres ? Cic. Verr. 2, r. 44, n3. Dédisse pœnas scele- 
ralum eineri alque ossibus clarissimi vïri (s.-ent. Ca3- 
saris), id. Phil. i3, 10, 25. Obsecravit per fratris sui 
morlui cinerem, par les cendres (par les mânes) de 
son frère, id. Quint. 3r, 97 ( cf. au plur. .-Jura perpa- 
Uoni lui cineres, Quintil. Inst. 9, 2, 90 ). El mnlam 
necquicquam alloquerer cinerem, Catull. ior, 4; de 
mêmeTibull. 1, 3, 7 ; 1 , 6, 54; 2, 6, 34 ; Firg. Mn. 
ro, 828; n, an; Hor. Epod. 17, 33; Ovid. Met. 7, 
5ar; ia, 6i5; i3, 5o3, 6i5, 699; SU. 8, 12g, cl 
beauc. d'autres. — Poèl. ; Troja ( nefas ) commune 
sepulcrum, Asize Europeeque, Troja virum el virtutum 
omuiuin acerba etnis, Troie infâme, commun tombeau 
de l'Asie et de l'Europe! Poussière troyenne, qui 
nés plus que la cendre des braves dont tu engloutis la 
vaillance, Catull. 68, 90. Et cedo invidiae, dummodo 
absolvar cïnis , pourvu qu'on me rende justice après ma 
mort, Phœdr. 3, 9, 4. Post cinerem (après la combus, 
non du cadavre ), cirieres hauslos ad pectora pressant, 
Ovid. Met. 8, 53g. — p) Au plur, : Ad ciueres ipsius 
et ossa pareuus, Virg,Mn. 5, 55. Saivele, recepliNec 
qujcquam cineres animœque umbrœque palernœ, id. 
ib. 5, 81. 3S r ec prope cognatos compositum cineres, 
ni réuni aux cendres de tes ancêtres, Catull. 68, 98. 
Expedit matris cineres opertos Kallere, Hor. Od* i,, 8* 
9; de même id. A. P. tyi; Ovid. Met. 8, 53g; i3 } ' 
ia.Q;Suet. Calig. i5 ; Domit. 17; Rhei. 6; Quintil. 
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Inst. 7, 9, 5; 9, 2, 95; Inscr. Orell., n° 4834j et 
pass. — b) ruines, décombres de villes brûlées , dé~ 
vastées : Non satius cineres patriœ insedisse supremos 
Alque solum quo Troja fuit? F"irg. jE/i. ro, 5g. Iliaci 
cîneres cl flamma exlrema meorum, ib. ib. 2, 43i. Rel- 
liquias Trojœ, cineres atque ossa, peremplœ Insequi- 
tur, id. ib. 5, 787. Nisisanctissimae patriaemiserandum 
scelerati viderint cinerem, Cic. Herenn. 4 } $, fin.-; cf. 
Ovid. Met. 2, 216. — c) Aufig., comme dans toutes 
les langues, pour offrir ? 'image de la destruction, de 
l'anéantissement : At egoDeos quîeso ut, quicquidin illo 
vîdulo'sl, Si aurum,si argentum J st, omne id ut fiai 
cinis, que tout cela soit réduit en cendre, anéanti, 
Plaut. Rud. 4, 7, 3x. Quicquid erat nâctus prœdse ma- 
juiùs , ubi omne Verleral in fumum et ciuerem , c.-à-d. 
eut tout dissipé en fumée et en cendre, c.-à-d. dépensé, 
gaspillé, Hor. Ep. r, rô, S g; cf. Tibull. 1, 9, 12; 
Ovid. Tris t. 5, 12, 68. 

* cïïiisciilas , i , m., dimin. [ cinis ] , un peu de 
cendre: r^j arens , Prudent. Cathcm. 10, 149. 

Cinitliîi 9 Tac. A. 2, 02 ; cf. Cinethii } peut-être 
avec une v. Cinelhus, Ciniîhus. 

Ciuiam 5 Plia. 3, 5 (r 1), 77, ou Sillig Ut Civium; 
v. dans la Balearis Major, entre Laliiia et Cunîci, 
jouit du jus lalinum, et s'appelle auj. probabl. Cala 
Longa. 

Ciimaj œ, m., surnom de plusieurs Romains. — 
l u ) L. Cornélius Cinna, cruel partisan de Marins contre 
Sylla dans la guerre civile, Fell. i 7 20 sq.; Flor. 3, 
21; Cic. Tusc. 5, 19, 54- — De là Parles Cinnanœ, 
son parti, Vell. 2, 24; Nep. AU. 2. Cinnana rabies, 
Flor. 4, 2, 2. Cinnanus Lumullus, Nep. Alt. 2. Son 
nom était devenu synonyme de dureté et de cruauté : 
lyrannum Cinuamque appellautes, Sallusi. ap. Fie- 
lorin. 1, p. 70. — - 2°) C. Helvius Cinna, poète romain, 
ami de Catulle, auteur d'un poème immoral perdu auj., 
intitulé Smyrna , Ovid. Tris t. 1, 43?; Catull. ro, 3o; 
g5 ; 96; Firg. Ed. 9, 35: Martial. 10, 2r, 4; Plia. 
Ep. 5, 3, 5; Quintil. Inst. 10, 4 3 4 5 et pass.; cf. sur 
lui Weich. Poet. Lat. Rell. p. r4S-202. 

Cinna 5 /. q. Ccnna. 

Cinna, Anton. Itin.; cf. Cbinna. 

Cinna 3 Plol., v. dans l'intérieur de ta contrée 
perse nommée Persïs, entre Sycta et Gabra. 

7 cînnabaris, is, f. ( cinnabari, is, /;., Plia. 33, 
7, 3S douteux), = y.ivvKÊapt, — 1°) cinabre, sang- 
couleur rouge tirée de la résine du dra- 


dragon , 


gonier, arbre, Pl'tn. 33, 7, 3g; 29, r, S, 


Qquns nommaient faussement ainsi le cinabre, 


2°) 
mi- 
nium, vermillon minéral ( minium), Plin. 33, 7, 38. 
( Celle dénomination s'est maintenue dans la latinité 
moderne. ) 

cinnaniëusj ( — ms, Isid.) a, iim, adj. [cinua- 
tuuin], de cannelle: r^ nidus, Auson. Idyll. 11, 17. 
<— -odor, Appui. Met. 8, p. 2o5, 26. r^> criues, cheve- 
lure parfumée de cannelle, id. 5, p. i64 } 3g. 

cïïmaminiiSj fausse leçon pour cinnsmominus. 

Cilînamis, idis, /. (qui sent la cannelle), sunt. 
rom., Inscr. ap. G ru t. 943, 12. 

■f- cinnâniolg'OSj i, m., oiseau d'Arabie qui cons- 
truit son nid avec des branches de cannelier ( probabl. 
= y.ivvay.oÂ6")foç; voy. ce mot dans Passoçv), Plin. 


10, 33, 5o. 


Cinnamomifera Keg'io,' Ptol.; contrée riche 

en cannelle dans /'jEthiopia supra jEgyptuni , au N.- 

O. du mont Masle, au S.-O. du mont Oarbalo, au 

N.~E. des sources du Nil. Sésoslris doit s'être avancé 

jusque là, et y avoir élevé des monuments. 

■f* ciimâmoiiiïmiSj a, 11111, adj., = ■/.ivvajuou.i- 
voç, de cannelle ■: r^ uoguenlum, Plin. i3, 1 2 

j cinnàmonium ou cinnântuiUj ï, //, ( autre 
fomie postérieure au siècle classique cinnamus, i, m., 
Solin. 33, avec la signif du n° h) =xtv'vdt(jt.wp.ov ou 
y.ivva[jLov [1"5nDp]î cannellier, écorce du cannellier, 
cannelle, Laurus cinnàmonium Linn., — a.) cïnnamo- 
nu m, Plin. 12, 19, 42, sq. — Commet, de caresse: Tu 
mibi stade, tu cinnamomnm, tu rosa, etc., Plaut. 
Cure. ï, 2, 6. — (3) cimiamum , Plin. 12, 19, 43 ; 
Ovid. Met. 10, 3oS; Lucan. ro, 167; Martial. 4, i3, 
3; Stat. Silv. 4,5, 32; Senec. OKd. 117; Claudian. 
Nupt. Honor. et Mar. 95. — b) par mèton. pour 
rameaux de cannelle, et, en gêner,, pour toute plante 
odoriférante, aromatique, Ovid. Met. i5, 3gg; Stat. 
Silv. 2, 6, 87 ; Claudian. Laud. Stil. 2, 420. 

cinnamnm, i ; voy. le précêd. 

cinnamus 3 i, m. — i°) comme cinnamnm. — 
2°) surnom rom., Inscr. ap. Fabr. p. 6, n° 34. 

Cinnanus, a, nm; voy. Cinna, n° 1. 

Cïmierclhj v.; i. q. Chinneretb. 

Cinnianaj œ, Anton. Itin.; lieu au N.-E. de 
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/'Hispania Tarracon., sur la route de Juncaria à 
Barciiib , près d'Aqux Yoconiœ. 

Cinnibantuni, le bourg angl. de Kimbolton 
dans le Huntingtonshire. 

* cinnus, i, m. [de la même famille que v.vy.iw ■ 
mi&tion, mélange, et en est peut-être même formé par 
corruption ], breuvage composé d'orge mondé et devin 
Arnob. 5, 174; cf. Non. 5g, 3o. , 

Cinolisj cf. Gimolis. 

Cinsternœ ou Cisternœ, arum, Ptol.; ville 
dans la Kegio Syrlica , à tO. de Trierorum Promonlo- 
rîuin, à ?E. de Raralhia. 

Cinunij Scinum, lieu suisse, canton des Grisons. 

« CINXIJE, Junonîs nomen sauctum lmbebaluri» 
nupliis, quod iuîtio conjugïi solulio erat cinguli quo 
nova nupta erat cincta, » Fest. p. 48; cf. Comment, 
p. 3g r, et Arnob. 3, p. ix5. Autre forme cikctia d'a- 
près Marc. Capell. 2, p. 37. 

Cinyphiï, /. q. ÏMacœ. 

Cinj-pliius, voy. Cinyps. 

Cinyps^ Scyl.; ville située dans l'intérieur de la 
Regio Syrlica, surle fleuve et dans la contrée du Cinyps. 

Cinyps^ yphis, Plin. 5, 4", Claudian. r, in prim. 
Consul. Stilich., v. q.5 1; Mêla, 1, 7; KiwiL, Herodot. 
4, 175 ; Cinypbus, i, Kivuooç, Ptol.; Strab. 17 ; Suid.; 
Nonn. Diunys. 12, v. 3 74; fleuve dans la Regio 
Syrtica , à VO: de Baratina, à l'E. de Ccptis Magna, 
prend sa source, sel. Hérodote, sur le Cbarïhim Lions, 
coulait chez lesMacse\ cf. Diodor. Sic. 3, p. 182, 
se jetait dans la Méditerranée ; auj. Wadi Magar 
Grin. — 2°) de là est dérivé : Cïnypliïus, a, uni, relatif 
au Cinyps, qui se trouve près du Cinyps : r^ chelydri, 
Ovid. Met. 7, 272. r^j hirci, Firg. Georg. 3, 3 12. 
r**j tonsor, . Martial. 8, 5r. ^^ arislee, Claudian. Eu- 
trop. 3, 4^5; cf. Ovid. Pont. 2, 7, '25. ^"IVIara, 
habitants des bords du Cinyps, Sil. 3, 275. /v Pelâ- 
tes, Ovid. Met. 5, 124. — b) pour libyen, africain 
en général : r^> Jvha, Ovid. Met. id, 754. r^ ora, 
Claudian. B. G'dd. 9. ^-- pestes, /". e. serpentes, 
Lucan. 9, 787. 

Cinyra^ &,f., xivupa, instrument de-musique propre 
aux Phéniciens, Syriens et Hébreux, el dont le son était 
triste ; on le traduit ordin. par lyre ou cithare, Eieron. 
Fui g. inlcrpr. 1 Mâcha ù. 4, 54- — C'est aussi un surn. 
rom., Inscr. ap. Murât. i5S6j 9. 

Cinyraea 5 ae, Lucan. 8, v. 716; Cînyrea, Ktvu- 
pEia, Nonn. Dionys. r3, v. 45 r ; Cinyrïa, œ-, Plin. 5, 
3i (35), i3o; ville de l'île de Cyprus, peut-être dans 
f intérieur. 

î . Cïn5î*as_j ec, m., Kivûpaç, — i°) roi d'Assyrie, 
plus tard de Chypre, père de Myrrha et par elle d'A- 
donis, Ovid. Met. iç> 3 299 el suiv.; cf. Hygin. Fab: 
58; 242; 270 ; ace. gr. Cïnyran, id. ib: 6, 9$. — 
2°) de là est dérivé : a) Cïnyrëïus, a, uni, adj., ciny- 
réen : r^> virgo, /. e. Myrrba , Ovid. Met. 10, 36g; 
Colum. io 7 i']-?.. v^juvenis, i. e. Adonis, -Ovid. Met. 
ro, 712; le même r^j beros, ib. 730. — b) Ctnyrêus 
ou Cinyrœus, a, um, adj., même sign. : t^j lilora Cy- 
pri, Lucan. S, 716. r^-> germina, i. e. myrrba, Stat. 
Silv. 5, r, 214. 

2. CinyraSj œ, m-, chef des Ligures, allié d£- 
née, Virg. JEn. 10, 1S6. 

CînyreiuSj a, um; voy. 1. Cinyras, «° 2, a. 

Cînjreus^ a, um, 1. voy. Cinyras, n° 2, b. 

cio, ire; voy. cieo. 

Cios, peut-être i. q. OEscus, Plin. 3, 26;^?. 
dans la Mœsia Infer., prend sa source sur le mont 
Rhodope, coule à 10. de fUlus, se j elle au N. f/*OEs- 
cus dans le Danube, et s'appelle auj. Eslcer, Iskra; 
ou le confond à tort, comme Oberlin , avec Flscha. 

Cios, Mêla, 1, 19; Plin.; KXo;, Kïoç, Scyl.; 
Strab.; Ptol; Apollon, r, v. 1178; Suid.; Zôsim. 1, 
35; Prusias, adis, Plin. 10, epist, 66; Strab.; Ptol,; 
Sieph.; Memnon ap. Photium, Cod. 224; v. sur la 
cote de Bithynie , au N.-O. de Hicêc, au N.-E. de 
Pruse, près du Sinus Cïanus; elle fut détruite par 
Philippe, fis de Démet rius, et relevée par Prusias, roi 
de Bithynie; auj. Ghîo , Gemlik, ville de Nalolie, cl 
siège de l' archevêque de Nicêe; Prusensis, Plin. 10. 
epist. 66; Piusiensis , e, ripovciEUç, Slrab ; Prusiensesy 
ium, TïpoucriÉajv, Médaille. 

Cios ,, K"toç, Scyl.; fleuve près de la ville de Cios,- 
en Bithynie, se joignait au Xylas, el se jetait dans h 
Sin. Cianus^ 

ciôtoiiites, ), m. ■( y.ïa>v,TÉu.va>), /. de cltir., cio- 
tome, bistouri pour couper la luette, L. M. 

Cïphasj cf. Cepba. 

Cipipa (Cipila), Ptol; -ville dans l'intérieur de 
la Zeugitana, entre. Thïsica et Meldita. 

cippus, i, m., polcauy colonne, — 1°) colonne i 
pierre funéraire, * Hor. Sat. r, 8, 12; Pers. i, 3?» 
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prudent. Âpoth. 3fii ; Inscr. Orell. n° 4524, et pass. 
_- 2°) t. d'arpent., borne, pierre-borne, Simpi'tc. dans 
fi Q ,. t 9i 8â — * 3°) (• ae l'art, milit., cippi, pieux 
-Mitus serran* an retranchement d'un camp , palis- 
\adt retranchement, redoute -formèn de poteaux 

" ; voy. les commentaires sur 
eppo et zeppa; et le franc. 


'pointus, Cces.B. G. 7, ?3; voy. les commentaires sur 
'ce passage. De là l'îtal. ce i 

clppe. „ . 

circïij autre forme plus récente pour circum , 
fréq. empl. seulement depuis la période d'Auguste, 
surtout dans Tite-Live et Quinlilien. 

I) Jdv. — ï°) (dans la sign. de circum, n° I, 2) 
(rare) autour, tout autour, alentour, à la ronde : 
Gramen erat circa , quod proximus humor alebal, au- 
tour était un gazon, qu'entretenait une eau 'voisine, 
Ovid.Mel.5A 11 - Circaquc qua tumor ex inflamma- 
lioae est impouenda calaplasmata', Cels. 5, 28, 3. 
Al circa proxima cutis, quae viiîum receptura est, tu- 
midior et durior est, id. 5, 28, 4. — Fluvius al) tergo; 
ante circaque veiul ripa praeceps oram ejus omnem cin- 
ee])îît, devant et tout autour, Liv. 27, iS, 5; de même 
id. 28, 33 (et peut-être aussi id. 11, 4 3 : Dexlra 
lœ vaque duo maria cludunt... circa Padus amnis... ab 
tergo Alpes, ou d'autres Usent : contra ). — De là 

2°) circa esse, être à proximité, dans le voisinage: 
Lmiain silienlem ex moniibus qui circa sunt ad pue- 
rîlem \aijitum cursum deflexisse, des montagnes voi- 
sines ou d'alentour, Liv. r, 4, Eversa est turris quod- 
mie circa mûri erat, une tour et la parue des remparts 
nui y touchait , id. -34, 29 ; de même Plin. 24, g, 4 2 ; 
Qti'uttil. Inst. 10, 7, 16, Frêfj. aussi joint au su est. 
ja/«essc:Mullaniin circa civilatum irrilatis animis, ûk 
beaucoup de villes circonvoisiu es, Liv. i, 17; de même 
id. 1, 4* fw-i 9j 2, Drak.; 27, 3o; 29, 29; 42, 64. 

3°) circa undique et circa omnia, sens plus expressif 
(= circiioi), tout autour, de tous côtés, de toutes 
paris, partout: Frumenlo uudique circa ex agris cou* 
vcclo, Liv. 42, 56. Nam et circa omnia defeceruul , 
tout manque dans les environs, aux alentours, id. 9, 

23. Q1111111 lam procul Komani unica spes, circa omn a 
lioslium essenl, id. 2r, n; cf. Drak. Liv. 9, 2. 
Exhauslo circa onini agio, id. 3r, 38; de même id. 

24, 3; Val. Flacc. S, 2. Tu in omnia circa quasi bos- 
lilia gravi mole permiscuii, Flur. 1, 18, 12, Didier.; 
4e même Quintil. Inst. g, 2, 40, 

- II) Prépos. avec l'ace. 

h) dans l'espace : — 1°) (désignant la partie de 
l'horizon nue notre regard embrasse ou oui est située à 
nos côtés, près de nous, etc., = «-ircum, u° II, 2), au* 
tour, aux côtés de : Noclu ligna cuiiuilerunt circa ca- 
sameam iiiqua quiescebat, autour de la cabane oit il 
reposait ; Nep. Alcib. 10, 4. Circa Ou mina et lacus 
fiequeus nebulaest, autour des fleuves et des lacs il y 
a souvent des brouillards, Scnec. Qu. Nat. 5, 3. 
Diuque circa equum Alexandri pendenli magis quam 
volanli similis apparuit (aquila), on -vit longtemps 
une aigle au-dessus du cheval d'Alexandre, Curt. 4, 
i5. Illi robur et œs triplex circa peclus erat, // avait 
autour de la poitrine du chêne et un triple airain 
celui qui, etc., Hor. Od. 1, 3, 10 ; de même id. Sal. 2, 
6, H. Quein circa tigres... jacent, Ovid. Met. 3, 668. 

2 D ) (= circum, u° I, 3) chez... tout autour, 
dans.... tout autour, etc. : Tum ex consilio pa- 
trum Romulus legalos circa vicitias génies misil, en- 
von des ambassadeurs aux nations circonvoisincs , 
d alentour, Liv. r, 9 ; de même id. 4 5 2 3 ; 3r, 3 ; Plin. 
"h hthySiiet. Aug. 49; Mr. 28. Literis circa prœ- 
lectos dirnissïs, une lettre circulaire ayant été adressée 
<"ix préfet^ Liv. ^ } 5 r . Cuslodesque circa oiûnes 
portas missi, ne quis urbe egrederelur, des gardes 
lurent envoyés à toutes les portes, id. 28, 26. Nisi 
)emrent in senatum, circa domos eorum ituros se et 
jn piiblicum omnes vi extracluros esse, qu'ils iraient 
tocluTcher dans leurs maisons (en faisant une tour- 
tm ida^ les environs) , id. 26, i3. 

* )_(-- circum, «o Iri 4 ^ avec p- (d< ; c prédominante 
ae V0 J s !"age : dans la direction de, vers, près de, à 
Proximité de, proche, dans le voisinage : Plénum est 
yum, plena templa circa forum, pleni omnes aditus 
rmr™ ^V 1 *' Us UmpleS V" «voisinent le fo- 
Wf : ° alti ' 4) 7 ' '^'douteux; de même Quintil. 
, , ■ b \ ?» 38. r>^ Armeniœ montes, près des monts 

'VT^'J' Curt ' 5 ' x » l3 - ^Acesinem amnem, 
«wft«« du fieuve Acésinès , Plin. 12, 5, 11. ~ do- 

™^m, près de la maison d'or, SueL iïer. 38. 

SjjCriIicaiijem se, près de lui pendant qu'il offrait un 
dès!.- ld '^ laud - 36 * — Et là aussih) empl. comme 
hj mm lteu moins Précise pour in : Orestis li* 

U qftiutodecimo anno sedem cenere circa Lesbum 
gj»m, dans tile de Lesbos , Fell. 1, 2, 5. Du 
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erat uirumne circa Mesopoiamiam subsisteret 
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j an interiora regni sui peteret, s'il tiendrait bon en Mé- 
I sopotamie ou si, etc., Curt. 4, 9, 1. Quod circa Syriam 
nascitur, Plin. 9, 3, 16, Qui prolinus circa ima sub- 
stilerinl, ceux qui d'abord ne seraient qu aux derniers 
rangs, Onintil. Inst. proœm. § 20. r*-> initia slatim 
pnnii libri, tout au co?iimenccment , vers le commen- 
cement du premier livre, id. ib. r, 5, 44; cf.r^j 
finem , id. ib. 4, 3, 5. Circa virenles est animus tuas 
cainpos juveucae, Hor. Od. 2,5, 5. Quum libi flagrans 
ainor et libido.... saeviet circa jeenr ulcerosum, id. 
ib. 1,2.5, r3 ( cf. Petron. 17,8: dolor srevit iu prae- 
cordiis ). Empl. surtout fêq. en ce sens dans la 
langue médicale : Id viiium fil maxime in superiori- 
bus parlibus, circa faciem , nares, aures, labra, ce 
mal se produit, surtout dans la région de la face, 
vers la face , au nez, aux oreilles , aux lèvres, Ccls. 
5, 2S, 2; de même id. ib. 2, 8, et beatte, d'autres. 

4°) ( = circum, n° H, 5 ) en parlant de personnes 
qui entourent qqn ( en qualité de compagnons, amis, 
I partisans, etc. ) autour de, avec : Mulla sibi opus 
esse, multa canibus (par sarcasme pour indagalori- 
bus ) suis, qu os circa se baberet, qu'il fallait beaucoup 
de choses pour lui-même , beaucoup pour les limiers 
qu'il avait avec lui , Cic. Verr. 2, r, 4S. Ex iis tre- 
centos iuveues... inernies circa se babebat , il avait 
avec lui ou a sa suite, trois cents jeunes gens sans 
armes, Liv. 29, 1; de même Sue t. Aug. 48; Calig. 
43, et pass. De là aussi sa// vet be , ciica aliquem = 
ol rapt -riva, l'entourage de qqn : Omnibus vero circa 
eum... graluito ant levi i'enorc obs!riclis, tous ceux 
de sa suite, Suet. Cœs. 27 ; de même id. Donût. g; cf. 
Draheub. Liv. 21, 49 Poét. : et circa regem al que 
ipsa ad prœloria densœMiscenlur, Virg. Geoig. 4, 75. 

B) (sens particulier à la forme circa) dans te 
temps, désignant la proximité d'un moment déter- 
miné, vers, environ : Postero die, circa eandem boram, 
in eundem locum rex copias admovit, vers la même 
heure , Liv. 42, 57; de même r^> ciun mensem , vers 
ce mois-là, Plin, 9, iS, 33. r^j lucis orlum, vers le 
lever du jour, Curt. 5, 3, 7. rv_- lucem , Suet. Olh. 
i[,~ mediam noclem, vrrs le milieu de ta nuit, id. 
Claud. 2, rxj vefïium œquinoclium, Cotum. 5, 6, 19. 
r^/ Calendas et Idus Oclobr., id. 5, 10, 8; de même 
id. 5, 10, 12; 5, 12, 2, et pass.; Plin. Ep. r, 7, 4 ; 
Pallad. 2, 4 ; 7j et pass, — Avec des nombres déter- 
minés:*-^ septimum diem, Cels. 2, 6. ^ undecimam 
lionun , Suet. Cœs. SS. r^> hmlra deeem , environ dix- 
lustres, Hor. Od. 4, 1, 6. — Avec une désignation gé- 
nérale de temps : rO lempora illa, vers ces temps-là, 
à peu près à cette époque. , Quintil. Inst. r r, 3, 14 3. 
<-*-> lempora Pulopomiesia, id. ib. 12, ro, 4. r*~> Mu- 
renseCepionisque conjuralionis lempus, Vtll. 2, 98. r^t 
Magni Pompcii aslalém, Plin. 33, 12, 55. ^^nioru-m, 
id. 1 r, 38, 72.^ initia imperii , vers le commencement 
du règne, Suet. Olaud. 7. — El en désignant l'épo- 
que par la personne qui y figure (cf. aille, I, B, 1, a*) : 
r^f Dcmelrium Phalerea, à peu près vers le temps de 
Déméirius de Phalère, Quintil, Inst. 2 ? 4, 4*5 Spald. 
r^> Tisiam et Coraca, id. ib. 2. 17, 7, <-*-> Pbilippum, 
id. ib. 12, 10, 6. r^ Ciceionem , Sencc. Conlr. r, prœf. 
<^j Allium, Vell. 1, 17. — A ce sens se rattache le 
suivant : 

2°) avec des désignations de nombre, environ, vers 
(pour circiler, empl. plus général. ) : Ea fuere oppida 
circa sepluaginla, ces places fortes étaient au nombre 
d'environ soixante-dix, ou environ soixante-dix , Liv. 
45, 34. De même r^j quingenlos Romauorum, cinq 
cents Itomains environ , id. 27, 42. r^> decem millia 
Pcrsarum Arabumque, Curt. 4, 6, 3o. 00 Sestertium 
vicies, Suet. Claud, 6. <~ quarlum milliarium , id. 
J\ 7 er. 48. f^~f selibram , à peu près une demi-livre, Cels. 
4, 19. r-j singulas heminas, id. 7, i5. 

G) (de même sens particulier à la forme circa et 
usité seul, dans la prose postérieure à Auguste; sur- 
tout fréq. dans Quinlilien, plus de 70 fois ), au fig. 
pour désigner l'objet autour duquel, comme autour 
d'un centre en qq.sorte, une action se passe : envers, 
contre , à l'égard de , quant à, au sujet de, à propos 
de, sur, louchant, etc.; dépend de substantifs, ad- 
jectifs et verbes : — a) de substantifs : Wescio an 
h u jus decoris cuslodia maxime circa eos contra quos 
dicimus examiuanda .sit, à l'égard de ceux contre qui 
nous parlons, Quintil. Inst. 11, i, 07. Circa eosdem 
sensus ccitamen atque aîmulalio, id. ib. 10, 5, 5. ^ 
S literam delicias, id. ib. 1, 11, 6. ^ verba dissen- 
sio, dissentiment sur des mots, id. ib. 3, n, 5. r>-> 
memoriam suam vauitas atque jactatio, touchant sa 
mémoire, id. ib. 11, 2, 22. ^ boc opiniones , les 
opinions à cet égard, id. ib. 2, i5, 1; Plin. 8, 16, 
quem pugna est, Quintil. Inst. 8, 6, 1 ; 7, 1,9 
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i5. <~ voces inani studio, id. ib. 8, proœm. § 18, et* 
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beauc. d'autres, (^j œgros misera? senlenliarum con- 
cerlaliones, Plin. 29, j, 5. r^> rura sermo, conver- 
sation qui roule sur la campagne, id. 18, 1, 1. /-— 
Classicum brevis et expeditus labor, le travail relatif 
à Classicus ne fut ni long ni difficile, Plin. Ep. 3, 9, 
r3. r^j bospitia niillum t'aslidium, id. Paneg. 20, 3. 
r*-> bonas artes publica socordia, l'indifférence publi- 
que pour les institutions utiles , Tac. Ann. n f i5. f^> 
principem novo exemplo, par un exemple nouveau 
chez un prince, i. e. in principe, Suet. Claud. ik. — 
P) d'adjectijs : Non circa plurium arlium species 
prœstanlem, sed in omnibus eminenlissimum , Quin- 
til. Inst. ii, 10, 12. r^j jus uostnim altentior, plus 
attentif à la question de droit présentée par notre 
cause; id. ib. 4, 5, 21. ^^sludia rm-nlis erectae, id. ib. 
r, 3, 10. ro lites rai'as ridiculi, id. ib. 7, 1, 43. ^ 
pi'ccccp la utiles senlenliie, id. ib. 10, 1,52; 6, 1,42, 
et pass. r^> corporis curam morosior, Suet. Cœs. 45. 
~viclum indiflerens, id. ib. 53. r*~> Deos ac religio- 
nes negligenlior, id. Tib. 6g. r^> administraliouem 
imperii vacuus, id. Domit. 3, et pass. r^ sumnia 
scelera distentum, occupé des plus grands crimes , 
Tac. Ann. 16, S, fin. <-^ alTectalionem Germa ni caj 
originis ullro ambiliosî, sont les premiers à se dire 
issus des Germains, id. Gcrtn. 28. <-^exccssus otiosus, 
ici. Or. 22. <-vj se animati, animés , disposés à son 
égard, Justin. 14 , r, 3, et pass. — y) de verbes : 
iSïcetuni quoque non lantum circa ridicula opînor 
ï"E*risislere, je pense que la plaisanterie ne repose pas 
itulement sur le ridicule , sur ce qui fait rire , Quintil. 
:Inst. 6, 3, ig. r^> boc dispuiatum est, on a discuté sur 
cette question, sur ce point, id. ib. 1, 5, 34. '-^ priores 
erra! in-, id. ib. 2, 5, 26. ^ formas literarum bterere 
id. ib. 1, r ; 21; c/! 5, 10, 114 ; Suet. Aug. 71, 
res tenues morari, s'arrêter à de petits détails, à 
des vétilles, Quintil. Inst. 1, 1, 35, et beauc. d'au- 
tres, r^j consilinni eligendi successoris in duas fac- 
liones scindebanlur, sur le choix d'un successeur ils 
étaient partagés eu deux factions , Tac. Hisl. 1, i3.- 
<-^j Medeam, 'l'byeslem (liagœdias) te m pu s consumas, 
id. Or. 3. r^j siiccessorein omnia ordinari, Suet. 
Claude 45. <-^.ceremonias.... ilem circa omnium ordi- 
jinim stiiLnni quredam correxit, id. ib, 22, et pass. — 
l^o/rt. Circa se trouve placé après le pronom relatij 
{ans Cic. Ferr. 4, 48, 107; Ovid. Met. 3, 668, a 
ii Heur s; et après le premier de deux noms, Virg. 
Ceorg. 3, i45. 

Circa, aï, f; voy. Circe. 

•fcircseïi, œ, f., = xipxaîa, circée, herbe des ma- 
giciennes, plante , Plin. 27, S, 38. 

jcïrcs&imiji, n., =xtpy.atov, plante nommée aussi 
mandragoras, mandragore , Plin. 25, i3, g4. 

Clrcaetim, Plin. 6, 4 ; cf. Dionys. Perieg.; ville 
dans la Colchidc sur la rive méridion. du Pbasis, à 
l'O. </t;Tyndaris; auj. lrhe. 

Cîfi'cacmii IPromoiitorium; to Ktpy.aïov ôpoç, 
Scyi; Strab. 5; Thcophrasl. Hist. Plant. 5, 9; Cir- 
ca;um Jugum, Firg. 7, v. 799; Circa?a Juga, SU. 
liai. 8, v. 3qi ; Circieus Mons; mont chez les VoJsci, 
dans le Latium, formait, pour ainsi dire comme jsi-es- 
quile, la frontière des Lalini, et s'appelle auj. Cir- 
cello, Monte C'ircello, cap avec le château San Felice, 
dans la Campagna di Homa. C'était le séjour de 
Circé et d'EIpénor. 

Cîrcœus, a, uni, relatif à Circé; voy. Circe-, n° 2. 

Circeeus Campus j Ktpy.&ïov îteôîov, Dionys. 
Perig. v. 692; contrée dans la Colchide, autour de 
Circœum. 

Circœus SEons, i. q. Circœum Promonloiium. 

« CIKCAKEA dicilur avis quœ volans circuilum 
facil, « Fest.p. 33. 

Circassîj Cluv.; hab.déla Circassie, Tscherbessie. 

Circe 5 es (autre forme latine du génit. /Circa;, 
Liv. Andron. dans Fest. s. v. TOPrER, p. 270 ; Virg. 
/En. 3, 386; Prop. 3, 12, 27; ace. Circam , Plant. 
Epid. 4, 2, 34; Cic. iV. D. 3, 21, fui., à côté de Cir- 
cen , ib. 19, 48 ; voy. Orell. N. cr.; abl. Circa , Hor. 
Epod. 17, 17 ), /., Ktpy.vi, Circé, fille du Soleil et de 
Persée ou Perséis, sœur d'Êétès, nymphe de la mer, 
célèbre magicienne, passait pour habiter dans le voisi- 
nage du promontoire circéen dans le Latium, Cic. 
N. D. 3, 19; Virg. Ed. 8, 70; JEn. 7, 20, igt ; .-^ 
dredala, id. ib. 7, 282; Ovid. Met. 4, 2o5; i3, 968; 
14, 10, 247 et suiv.; 3 12 et suiv.; Hygin. Fab. aa5, 
i56 , 199; Plin. 25, 2, 5; Tibull. 2, 4, 56; Hor. Od. 
1, 17, 20; Ep. 1, 2, 23, et beauc. d'autres. Des traces 
du culte divin qu'on lui rendait dans le voisinage se 
trouvent dans Orell. Inscr., n° 1849; cf. Cic. R. D. 
3, 19, et Crcuzcr Symbol. 4, 27. — 1°) De là est dé- 
rivé Circaïus, a, uni, relatif à Circé; -circéen .*. Cir- 
cœum ju^uni, le cap Circéen, Virg, JEn. 7, 799. *v/ 

Ô2. 
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pocnlum, Cic. Divin. in Cœcil. 17, fin. ™ gramen, 
c.-à-d. magique, 'vénéneux, Prop. 2, 1, 53.^ eampi, 
c.-à-d. la Cotc/iide, patrie de Circé, Val. Flacc. 5, 
328; 6, 42.6, okfe trouve aussi la ville de Circreum, 
Plin. 6, 4, 4, § i3. <-^> Utus, promontoire de Circé. 
yv'td. Mvt. 14, 24S; cf. f^j anlra, nomine dicla suo, 
v/. ib. 348. -^ terra, territoire de Circêies , Firg. 
Mu, 7, ïo. r^> mœnia, c.-à-d. Tusculum, du nom de 
son fondateur Télégone, fils de Circé, Hor. Epod. 1, 
3o ; cf. r^j dorsura, colline de TuscCrlum, til. 7. 692. 

Circcjensïsj e ; voy. le suiv. w p 2. 

Circëji, orum, m., Kipy.aïov ^/Kipxatov, Circéics, 
ville sur le promontoire de même nom dans le Latium; 
d après la fable, il lire son nom de Circé, qui 'vint s'y 
réfugier de la Colchide ( cf. Cïrce) , ait], S. Felice, 
Mel, 2, 4, 9; Ptin- 3, 5, 9; Ctc. Att. i.ô, 10, fin.; 
Liv, ï, 56, et pass.; cf. Mannert , Italie, i,p. 62a et 
suiv.; Mùll., Camp, de Rome, 2, p. 227; renommée 
pour l'excellence de ses /mûres, Hor. Sat, 2, 4, 33, 
Heind. — 2°) de là est dérivé circejensis, e, ad}., 
circéen : r^ oslrea;, Plin. 3a, 6, ai. Auplur. Circe- 
jenses, ium, habitants de Circêies, Cic. iV. D. 3, 19. 
— Voy. ci-dessous l'art, géogr. spécial. 

Circëji, ôrum, Cic. Ai tic. 1a, épis t. 19; i5, 
epist. 18; Mêla, a, 4; Tab.; Plin. 3, 5; Liv. 1, 56; 
(Jirces Oppidulum , Kipxviç uoXijmov, £//•«£. 5, />. 16 1; 
v. «fe* Volsci, ^û/îJ /e Latium, à aa m. /->. */e Clos- 
tra Romana, à environ 26 a« S.-E. d'Anù\im p au 
pied du Cireœus Mons, était une colonie de Tar'quin 
le Superbe , et doit s'appeler auj. Circello. 
Circcjum; cf. Circœum Promontorium. 

* circellus, i, m., dimin. [circulus], petit cercle, 
petit anneau, Apic. 2, 5; Schol. Juven. 6, 379. 

* cîrcen, ïnis , n., = circinus, cercle, mouvement, 
cours circulaire : r*~> solis, Poct. in Anthol. Lai, 
Burm. 4, 274, Meyer. n° IÎ73. 

Circcnsis, e; <ooy. Circus, n° 2,b. 

circes, ïlis, m. [se rattache à circus, circiuus], 
cercle {antérieur et postérieur au siècle classique) : 
Ut parvi circuli Anuli, sic magni dicebantur circiles 
Ani, Varro, L. L. G, a, 53; Sidon. Carnu 22, 222. 
De même en parlant de la circonférence du cirque, 
Sidon. Carm. 23, 38 r. — Tour, circuit, Claud. Mar. 
Fict. de Geitesi, 1, 60. 

Circes, s.-ent, Litus; i. q. Circœus Mons. 

Circesiuiu; j cf Carchemis . 

©ircestria, /. q. Gorîaium. 

Circidins , fl. sur la côte occidentale de l'île de 
Corse, probabf. auj. Ripe. 

cîrcïnâtïo, ônis,/. [circino] (propr., action de 
décrire un cercle, de là au concret), cercle décrit 
avec le compas, circonférence, pourtour (t. parjiculier 
à Fitruve), Fitr. 1, 6 ; 9, 8; 3, 3; 10, 10, et pass. 
En parlant du cours circulaire, orbiculaire , des pla- 
nètes , id. 9, 4, et en génér. tour, mouvement de ro- 
tation, évolution rotatoire. 

circino* âvi, âlum, are, r. -i». a. [circinus], ar- 
rondir, former, façonner en cercle (ne se trouve peut- 
être pas avant Auguste) : Arbores quîe in orbern 
ramos circulant, les arbres qui arrondissent leurs 
rameaux en cercle, Plin. 17, 12, 17. Cèlera mensa- 
rum gênera fissis arboribus circinanlur in pulpam , 
quant aux autres bols dont on fait des tables, on les 
fend en long et dans ces planches on taillé des segments 
arrondis, id. 16. 38, 73. Circinatum tympanum, id. 
>i8, 34, 77, n° 1. Folia circinatœ rotunditatis , feuilles 
parfaitement rondes , id. 16, 23, 35. — I») poét. (Cyl- 
lenius) Inclinât cursus et easdem circinal auras, vole 
en tournoyant, tourne dans l'air, trace un cercle 
dans les airs en volant, * Ovîd. Met. 2, 721. Utque 
suos arcus per nubila circinat Iris y décrit, voûte son 


CIRC 


nage , 


à proximité : Ubi ea (s. -eut. cistella ) sit 
nisi, ut opinor, Loca heec circiîer excidil 
mihi , ici, dans le / voisinage t dans ces environs , Plaxtt. 
Cist. 4, 2, 8. — Bien plus fréq. 

2°) en parlant du temps , et désignant la proximité 
d'une époque déterminée; vers, environ (l'abl. ou 
tacc. qui y est joint est, comme avec aille ou posl , in- 
dépendant de circiîer ; ainsi cirr.iter ne peut pas être 
regardé comme préposition ) : Redilo hue circiter me- 
ndie, vers midi , à midi environ, Plaut. Most. 3, ij 
52. Sic curati circiîer duobus meusibus fiunt pingues, 
en douze mois environ, Farro, fi. iî. 3, 10, 6. 
Castra movet diebusque circiîer quindecîm ad fines 
Belgarum pervenit, Cœs. B. G. 2, 2. Ipsé hora diei 
circiter quarta cum primis navibus Britanniam altigil, 
à peu près à la quatrième heure du jour, id. ib. 4,.*3. 
Circiîer hora décima noclis P. Postumius... ad me 
venil, Sulpic. dans Cic. Fam. 4, ra, 1. Circiter lu- 
minibus accensis Uticam pervenil, Auct. B. Afi 


arc, Manil. 
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*f* circïiiUSj i, m., = xipy.ivoç, compas , instru- 
ment pour tracer des cercles : Flumen Dubis, ut cir- 
cino cïrcumduclum, pêne toltim oppidum cingit, en 
décrivant un cercle comme tracé au compas, Cœs. 
B. G. r, 38. r^j diducere, Fitr. 9, 8. Circino snatia 
dimeli] - ] , mesurer l'espace avec un compas } ta, ib. 
Vxis ad lornum aul circinum i'abricalus, id, ro, 9, et 
pass. P v alio circini, Plin. 2, i5, l'a. 

cÏFcsÉep, adv. [dérivé de circus, d'oh vient aussi 
circum ]. 

1°) en parlant d'un lieu : — a) tout autour, de 
chaque côté ; Lapidem fuisse quadralum circiter 
(c.-à-d. cubique) in média arca vinctum candelis qua- 
quaversum, au milieu du cercueil était une pierre 
carrée en tout sens ( cubique ) , attachée, en tout sens 
p«r des branchages cirés, Cass. Hemina dans Plin, 
i3, 13,27; c f- le passage de Varron, R. R. 3, xo, 
3, cité au mot circum, I, r, a. — h) dans le voisi- 


CIRC 

f circos * i, m. = xipxoç, pierre précieuse in 
connue , de la couleur de £ oiseau nommé V.tpxoç, pjfc 
37, 10, 56, 

circueojire; voy. circumeo. 

circuîeiiQj partie, de circueo , Hieron. 

circuïtïo (circumitio , Front. De Ôr. 3 ; Àmmian. 
24, 2 ; cf. Drak. Liv. 3, 6, fin.; Sclmeid.gr. i y p. 53gs* 
ônis,/ [circumeo] — 1°) action de roder, d'aller 
çà et là, d'aller et de venir; t. milit,, inspection des 
postes militaires, ronde, patrouille : Munus vidlia- 
rum senalores... per se ipsi obibant : circuilio ac cura 
a?dilium plebei erat, Liv. 3, 6, fin. — h) au fig.; dé- 
tour, circuit de paroles, circonlocution, manière d'agir 
indirecte : lia aperte ipsam rem modoloailiis, nil cir- 
cuitioneususest, il n'a pas eu recours aux circonlocu- 
tions, il a parlé sans détour, Ter Andr. 1, 2 3i. 
Quid opus est circuilione et anfraclup pourquoi tant 
de détours? de. Divin. 2, 61, fin.; cf. Herenn. 4, 
32; 43 : « Circuilio est oratio rem simplicem assum- 


Sy, fin. — Csesar... circiter meridiem exercitum in ! piam circumscribens elocutione. » — Evgobic (s.-cni. 

1 '■ " n y, _ e-, i-L -m.:: — . Epicurus) circuilione quadam (d'une manière indirecte, 

par une sorte de détour) deos lollens recle non du- 
bitat divinalionem tollere, Cic. Divin. 2, 17, 40. — 
2°) par méton. (l'abslr.pour le concret), espace ou l'on 
peut circuler, tourner autour de qqche , allée, corri- 
dor , Fitr. 4, 4; 6, 3; 10, 10. — De la h) cercle, 


castra reduxit, Cœs. B. G. i, 5o. Ab officiis oclavam 
circiîer horani Dum redit, Hor. Ep. r, 7, 47. Nos cir 
citer Calendas aut in Formiano erimus, aut in Poni 
peiano, Cic. Att. 2, 4, 6. Nos... circiîer Idus No 
vembres inltalia speramus fore, vers les Ides de no 
véinbre, id. Fam. 14, 5, fin. Circiîer Calendas Junîas 


primo singulos appellare, etc., Sali. Catil. 17. Hœc in <. rond, circuit, tour : Coîlocanda oppida sunl non qua- 

drata uec procurrenlibus angulis, sed circuiiionibus, 
11 ti hostis ex plurïbus locis conspiciatur, doivent être 
non carrées, mais rondes, Fitr. 1, 5. Apenniniis per- 
tingit circuiiionibus conlra fretum , id. 2, 10. 

circuiior, oris; voy. circitor, n* 1. 

i. circuitusj a, 11 m, Partie, de circumeo. 

2. cïrcûïtus ( dans beaucoup de mss. cîr- 
cumitus; cf. Schneid. gr. 1, p. 536), ûs, m, [cir- 
cumeo ] ( très-classique en prose et en poésie ) : 

1°) action de tourner en cercle, de faire le tour, 
tour, circuit, révolution : Circuitus solis orbium V et 
LX et CCC quarta fere diei parle addila conversio- 
nem conficiunl anmiani , Cic. i\ 7 . D. 2, 19,49- Kox 
igilur et dies unum circuilum orbis efûcil sapientissi- 
diuib alque optimum , id. Univ. 9, Bnindisii comino- 
ratus Àsiaî Syriaeque ciicuitu -JEg-yptiim pelit,.i?ne/, 
Aug. 17. Lœva tibi lelius et longo leeva pelanlur 
^Iquora circuilu , par un long circuit , Virg. JEn. 3, 
41 3. — h) t. de méd,, retour périodique d'une ma- 
ladie, Cels. 3, 5 ; Sercn. Samm. 9 5. — ^ Bien plus fréq, 

2°) par méton. (l'abstr. pour le concret), circuit, 
contour; enceinte, circonférence : Plurimum refeiï 
cujus sit formas ille circuitus; repreheiisique a geo- 
melris sunl bislorici, qui magnitudines insularum sa- 
tis significari navigationis ambilu crediderunl, Quintil. 
Inst. 1, ïo, 40; cf. id. ib. 42; 1, 5, 26. Pomoe- 
rium est iocus intra agrum effàtum per lotius urbis 


Arpinati a. d. VI. circiter Id. Maj. non deflebimus, 
Cic. Att. 2, 17, 1. Oves hirtas londent circiter ordea- 
ceam messem/ra/vo, R. R. 2, 11, 7; cf. Circiter 
messem , id. ib. 3, 8, 3. — A ce sens se rattache 
étroitement le suivant : 

3°) en parlant de nombres, environ, à peu près : 
Singulis verbis primigeniis circiter quingenlœ species 
declinalionibus fninl, Farro, L. L. 6, 5, 61. Circiter 
CCXX naves eorum paratissimœ... noslris adversas 
conslilerunt, environ deux cent vingt vaisseaux, Cœs. 
B, G. 3, 14. Ex eo proelio circiter millia hominum 
CXXX superfuerunt, environ cent trente mille hom- 
mes, id. t'b. 1, 26; de même id. ib. 1, 27 ; 3i, et bcauc. 
d'autres. Ex omni copia circiter pars quarta erat mi- 
lilaribiis armis inslrncta, environ le quart , Sali. Catil. 
5G, 3. — Quod mons suberat circiter mille passuum , 
Cœs. B. G. r, 25. Circiîer duum millium inleivallo, 
Sali. Jug. 106, 5. — Armorum magna multiliidine 
de muro in ibssam... jacia... et lamen circiter parle 
lertia.., ct'lata et in oppido relenla, etc., Cœs. B. G. 
2, 32, fin. Qui hominum millibus circiter XY agmen 
hoslium claudebant , id. ib. r, 25. — Illic noster est 
forlasse circiter Iriennium, depuis environ trois ans , 
Plaut. Mil. gl. 2, 3, 79. Ita dies circiter quindecim 
iter fecerunt , Cœs. B. G. 1, i5. Circiter passus sex- 
ceutos ab iis, caslris idoneum locum delegil, id. ib. 
1, 49. Hic locus ab hosle circiter passus sexceulos 
aberal, id. ib. Ncc prius fugere destiterunt quam ad 
flumen Rhenum millia passuum ex eo loco circiter 
quinquaginta pervenerinl , id. ib. 1, 53, et beaucoup 
d'autres. Quum decem circiîer millia ab hosle abes^ 
sent, Liv. 2S, 1. — Cf sur cet article Hand Tursell. 
2,/>. 71-73. 

cïrc£lfce§ 5 a?, m,; voy. cercilis. 

circïto 5 as, are, 1. u. n., errer, roder, F'et. Gloss. 

circitor s ôris, m. [circumilor de circumeo, propr. 
qui va çà et là, qui rode, de là] — 1°) garde (de 
jardins , édifices , etc. ) (post. au siècle classique ) , 
Auct. Priap. 16, r; Front. Aquœd. 117 (dans Pc- 
tron. Sat. 53, 10, qquns lisent circumilor ou circui- 
tor). — De là b) t. milit., officier de ronde, chef du 
patrouille, Feget. Mil; 3, 8; Hieron. Ep. 61 , n° 7; 
Murât. Inscr. 5t^o, 2; Cod. Theod. 6, 27, 3; delà 
dignitas circilorîa, ibid. 7, 22, 2, § 2. — 2°) colpor- 
teur, marchand, forain , XJlp. Dig. i4j 3, 5, § 4. 

circïtôrîuS; a, uni; voy. circilor, à la fin. 

■f circatûra, &, f, et 

•f cîrcïtug, ûs , m., ronde, tour, F et. Gloss. 

cïrcïits (cercius, Catondans Gell. 2, 22, 28 sq.) , 
ii, m, [ou dérivé de circus, à cause de son mouvement 
tournoyant, ou mot gaulois] , vent très-violent dans la 
Gaule Narbonnaise ; voit du iV.-0., de l'ouest, mistral, 
Plin. 2, 47, 46; Senec. Qti. Nat. 5. 17; Phavorin. 
dans Gell. 2, 22, 20 sq.; Suet. Claud. 17 ; Fitr. i, 6. 

circlns; voy. circulus. 

circo, as, are, 1. v. n., aller autour, faire le 
tour de, parcourir. Ce mot se trouve dans Prop. 4, 
9, 35, où d'autres Usent circa ; dans Tibull. 1, 3, 77, 
où d'autres lisent circum ; on peut le défendre par 
Scrv. sur Firg, JEn. 10, 885, et par le circuincirco 
d'Ammien, 3i, a. 

Cîrcoiiicsisïs IjacuSj r /ac Czirknitz, dans le 
cercle Jlly rien d'Adelsberg ( Crain intérieur). 

Ctrconiuiu ; cf. Czernicum. 


circuilum pone muros, etc., Atigtir. dans Gell. i3, 
14, r. Collis , quem propter magnitudinem circuitus 
opère complecti non polerant, à cause de sa vaste 
circonférence , Cœs. B. G. 7, 83. Illi oueribus viu- 
cebant, quod interîore spatio minorem circuitum 
habebant, avaient à l'intérieur une enceinte moins 
étendue, id. B. G. 3, 44. Caslellis enim XXIV effe- 
clis, XV millia passuum circuilu am plexus, hoc spatio ■■ 
pabulabatur, id. ib.; de même id, B. G. 1, 4* j : 
Plin. 4, 12, 19. Qualis esset natura moulis et ijiialis 
in circuitu ascensus, Cœs. B. C. 1, 21 ■ ; de même id. : 
ib. 2, 29; 3o, et pass. Jamque hos aditus omnenique ; 
pererrat Undique circuitum, Firg. Mn. n, 567- > 
Saevaque curvantem cii-cuitu brachia longo, Ovid. : 
Met. 2, 82. — De là b) = ambitus, espace vide : 
laissé autour cfun édifice r Ambitus est quod cir- , 
cumeundo terilur, nam ambitus circuitus ab eoque 
XII Tabularum interpreles ambitus parietis circuilum , 
esse describunt, Farro, L. L. 5, 4, 9; cf Inscr. ; 
Fratr. Arval. p. 36g, Marin. 

3°) au fig. : — a) /. de rhét., période : « Quœsi- ; 
lum est in tolone circuilu illo oratiouis quem Gneci . 
ueptoôov, nos tum ambitum , lum circuilum, tum , 
comprehensionem aut conliuuationein aut circum- , 
scriptionem dicimus, au in principes solum , an in 
extremis, an in utraque parte numerus lenendus sit, « , 
Cic. Or. 61, 204; cf. Quintil. Inst. 9, 4, "4j %' v 
Cic. De Or. 3, 49, fin.; 5 1 , 19S ; Or. a3, 78 ; QtantU. . 
Inst. 8, 6, 59; 11, r, 6; au plur. : Oratio longwres . 
habel saspe circuitus, Quintil. Inst. 9, 4) ^°- <; 
b) poster, à Auguste : détour en parlant ou agissant: 
circuit de paroles, circonlocution, périphrase ; manière 
d'agir indirecte, détours, ambages :Ea quse- proprie 
signari polerant circuitu cœperint enunciarë , Qij" 1 ' { 
til. Inst. 12, 10, rfi. Quid enim, inquîunt, allinei ■ 
circuitu res ostendere et iranslationibus^ id est aut 
pluribus aiit alienis verbis , quum sua cuique sml as- 


CÏRG 

Vnala nomina ? à quoi bon, disent-Us , faire entendre 
5 choses par des circonlocutions et des métapho- 
re e.c , id. $■ 4 r 5 de m ^ me '^. 5, 9, ifi î io, i, ia ; 
tfàrtkt.it, i5, S. — Negavi circuit n agendum, sed 


pas agir an** 


nlane jure civili dimieandum , j'ai dit qu'il ne fallait 

* '- ->ec détours, Peiron. Sat. i 3, fin. 
iiri§, e, adj [circulus], cira 
cercle (poster, au siècle class'u 

Cs"mrc. Capell. 6, 190; cf.id S, 274. ~ na 

merus, nombre carré, Isid.; Cassiod. 


c i?cnlâri§, e, adj. [circulus], circulaire, en 
me de cercle (poster, au siècle classique) : ^ 


forme 


circnlatim, adv. [circulor], circulairemcnt 
{poster, à Auguste et rar.) : r*> pectori cerotaria 
apponere, appliquer sur la poitrine un emplâtre cir- 
culaire, Cad, Jttr. Acut. 2, 29. In suimno publico 
hiclu exterarum genlium mulliludo circulatim (en 
rond à la ronde, tour à tour, ou : en se réunissant 
encercles, en sociétés) suo qureque more lamenlata 
esl,*Stiei. Cœs. Si, fin. 

* circûlâtïo, ônis, /. [circulor], tour y circuit , 
mouvement circulaire, révolution d'un astre ; «^ Mer- 
curii, révolution de Mercure, vitr. 9, 4. 

circiilâtor, ôris, m. [circulor] , marchand fo- 
rma, charlatan, Cels. 5. 27, n° 3; Patron. Sat, 68", 
6 • Paul. Dis. 47, 1 1) * 1 J Senec. Bcnef. 6, 1 1 . Comme 
t, d'injure :r>j auctionum , c.-à-d. qui se trouve à toutes 
les ventes et va colporter sur les marchés les mar- 
chandises achetées, coureur d- encans, brocanteur, 
colporteur, Asin. Pûll. dans Cic. Fam. 10, 32. 

circula t«rïu§, a, uni, adj. [circulator], de 
charlatan (poster, à Auguste ) ; f^j jaclalionis est , 
Quimil. Inst. 2, 4 i5. Yim ovandi, non circula loriam 
volubililalem spcclanlibns, la force oratoire, non la 
volubilité du charlatan, id, ib. 10, 1, 8. r^ prœsli- 
giae, Terlull. Apol. 23. — Circulaire, Cassiod. 

circûlâtriXj îcis,/! [cireuhlov], femme qui fait 
le métier de charlatan , coureuse, Auct. Priap. iS, 1. 
— Adj.: /^lingua, langue de charlatan, Martial. 10, 

3,2. 

circulo ? are ivoy. le suif. 

circulor j âlus , are, v. dép. ( autre forme act.; 
wy. à h fui) [circulus] — 1°) former cercle (de 
personnes) autour de soi, se réunir en cercle pour 
parler : "Videt oscîtantem judicem, Jocjuentem cum 
alLero,nonnunquametiam circulanlem , miltentem ad 
boras, etc., voit-il le juge bâiller , parler avec son 
voisin, former cercle autour de lui, s'informer de 
l'heure au il est, * Cic. Brut. 54, 200. Tolis vero cas- 
tris milites circulari et du) ère, hoslem ex manibus 
dimilli , dans tout le camp les soldats s'assemblent par 
groupes , se plaignant qu'on laisse échapper l'ennemi 
de leurs mains, Cœs. B. C. r, 63. — De là 2°) en 
parlant du ciiarlatan : réunir du monde autour de soi , 
Senec. Ep. 5î; 40. — 3°) autre forme activé, cir- 
culo, are, arrondir, former, façonner en cercle 
[poster, au siècle classique) : r-* anuli orbiculum , 
fendre à un anneau sa forme circulaire, Appui. Fior. 
«°9. Circulalus gressus, marche en rond, circulaire, 
Cœl.Aur. Tard. 1, 1. — Circulalus nu merus, nombre 
carré, Isid.; Cassiod. 

circûlunij i, n., comme circulus, Cassiod. ( se/0/1 
Qiticherat). 

circulus, i, m. (par contraction circlus comme 
vindum = vinculimi , Virg. Georg. 3, 166) \ de la 
même Jiimille que xtpy.oç, v.w.Xoç, circinus],, ligne 
circulaire, circonférence , cercle : Quum duae forma; 
prêtantes sint, ex solidis globus (sic enim crooïpav 
inlerpretaii placcl ) , ex planis antem circulus aul 
oiijis, qui xv-/.).o; Grœoe dicitur, Cic. i\ r . Z>. 2, 18, 
47. ~ muri exterior, l'enceinte extérieure du mur, 
£w. 36, 9. Gemma pallida ambiente circulo aurei co- 
lons, PUi h r £ } 2I ^ ^^ circiiïus ad speciem cœleslis 
aicus orbem solis ambiil, un cercle, semblable àl'-arc- 
en-ciel, entoura h soleil, Suet. Aug. g5.—h) t.d'as- 
tovn., orbite t cercle céleste, révolution.: Slellœ circu- 
los sims orbesque confioiunl cela-ilate jnirabili, ac~ 
^plissement leurs révolutions circulaires avec une 
Messe merveilleuse, Cic.Rep.% iS.^œquinoctialis, 
sosWia]^ sepleralrionalis , Varro, L.L. 9, 18, i3i, : 
Lfbuirculus axem Ullimus exlremum spatioque bre- \ 
yaimiiB ambiljOwV. Met.?, 5 16. ^ Jacleus, la voie 
{ac ^>Plin.i8^ 9 ,6 9 ,n-2. 

* ) par meton. ..• — a) corps circulaire, cercle,. 
Maine Firg.-Georg. 3, ij66; Plin. j.4, ai., 27; Suet; 

% 80. — Anneau : Molli subaectens cii-culus aui-o , 

I'l%^' 1 ' I0 -' r ^ 8 ' ~~ cnaine ' It: pectoi-e sunifflo 
Jjexujs oblorli ptr collum circulus auri , une chaîne 
a or tressé, id. ib. 5, 55$. — b) cercle de société, 
^ Uoa \# sse mttée{trfo-jrêq. ) : More hominum in- 
iMi 1 ' r U Couvi ™srodui]t s in .circulis vellicaiU, Cic. 
""■ 20; de même à coté de cou vi via, Liv, .32, 
: J <i 6 ij44, 22; Domit. Mars, dans Quintil. 1 
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Inst. 6, 3, io5; Tac. Ann. 3, 54. Inertissimos ho- 
mines videmus.... quum non habeant ingemias ex 
doctrina obleclationes, "circulos aliquos et sessiun- 
çulas conseclari, les gens du monde même les plus 
inutiles,,., ne pouvant pas goûter le plaisir libéral 
d'une conversation élevée courent les cercles et les as- 
semblées frivoles, Cic. Fin. 5, 20 , 56. Quum in cir- 
culum venisset , iu qno aul de repuhlica dispularelur, 
aul de philosopbia sermo haberelur, Nep, Epam. 3, 

3. Per fora cl cjrculos locuti sunt, sur les places pu- 
bliques et dans les cercles, Tac. Agi: 43 ; cf. Qui util. 
Inst. 12, 10, 74. Qiiemcumque palrem familias arri- 
puissetis ex aliqno circulo, Cic. De Or. 1, 34, fin.; 
de mime id. ib. 38, 174; Quin/il. Inst. 2, 12, ro 
Spald, 

Circulus iufra Genius Vienneusc, district 
de la basse Autriche au-dessous la forêt de Vienne, 
dans le pays au-dessous de l'Eus, capitale Vienne. 

Circulus supra rVeiims Vienneuse, dis- 
trict de la basse Autriche au-dessus de la forêt de 
Vienne, dans le pays au-dessous de l'Eus, capitale 
Pollen. 

circum [propr. ace. de circus = xEpxoç : en 
rond; cf. l 'hébreu n>^D> circuit us et circum de 220? 
circumivilj adv. et propos.; désigne aussi bien l'action 
d'entourer complètement un objet que la proximité 
d'un entourage seulement partiel ; autour, tout autour, 

1°) Adv. 1 e ) autour, tout autour, TceptÇ : Furcas 
circum offigîlo, plante des crosses autour, Cato , 
R. R. 43, 2. Idoneus 511b dio sumendus locus co- 
cleanis, quem circum lolum aqua c]audas,i7/a(///7/-e«- 
clre pour les réservoirs d'escargots un lieu convenable, 
en plein air et entouré d'eau de toutes parts, Varro , 
R.M.3, 14 , r ; de même Virg. Mn. 3, 23o ; Tac. Ann. 

4, 25. Molli circum est ansas amplexus acantho, Virg, 


Ed. 


\5\ de même Manil. 1, 


Mb. 

20 


o, 4û ; de même Maint. 1, 3i2. Intérim da ab 
Detpbio cilo canlharum circum ,fais circuler la coupe 
en commençant par Dtlphium , Plaut. Most. 1, 4, 
33. Ubi ex ea tuni qua; circum essent opéra tueri 
se posse coniîsi sunt, musculuin... facere instilucrunt, 
les ouvrages construits autour, alentour, Cœs. B. C. 

2, 10. Inturea Kululi porlîs circum omnibus instant , 
Virg. Mn. 10, 11S ( « /. e. circumcirca fusî. Wam 
modo circum adverbium Joci est, -u San:). Namque 
omnem , quœ nunc obducla luenti Morlalîs hebetat 
visus tibi el humida circum Caligat, nubcm eripiam, 
id. ib. 2, 6o5. Tan talus est iJlic et circum stagna, Ti- 
bull. i f 3, 77.. Sed circum tutaa sub mœnibus urbis 
aquanlur, tout autour sous les murs, Virg. George 4> 
193. Singulis (auserilms), ubi pariant, faciendnm 
haras qnadratas circum biuos pecies, de deux pieds 
tout autour, c.-à-d. de tous côtés ( formant un carré 
de deux pieds sur chaque face), Varro, R. U. 3, 10, 

3, Schneid. — b) sens plus expressif, circum undique 
(écrit aussi qqf. en seul mot dans la laL des bas temps), 
de tous côtés, tout autour, dans toutes les directions : 
Anna, vides toto ])i*opei\iri lilore : circum Undique 
cenvenere, sont accourus de toutes parts , Virg. JËu. 

4, fyiô. — Al manet in vila quoi mens animusque 
remansit, Qnamvis est circum cœsis lacer undique 
inembris, tuer. 3, 4o4- Clausis circum undique por- 
lîs, Stat. Silv. 2, 5, i3; de même id. ib. 5, 1, i55; 
Tlte.lt, 2, 228. Quem (locum) sol oppositu circumun- 
dique aliarum îedium iiumquam illuslrarel, Gell. 4, 

5, 3. In fastigiis fori Trajani simulacra sunt sila cir- 
cum undique inaurala equoium alque signorum mj.li- 
tnrium, id. i3, 24, 1. Aniici mei vii'i in palrociniis 
et in operisfori célèbres, semperquese cn^u m undique 
disti'alienlibus causis festin an tes, id. 14, 2, 9. 

2°) qqf. circum ne désigne pas une circonférence 
tout entière, mais une partie seulement que notre 
regard peut embrasser, qui est à côté de nous, etc. 
( voy. plus bas, n° II, 2) : Tantum iila ciades novi- 
late et magnitudine excessit, boslilibus circum lilo- 
ribus, tous les rivages voisins étant hostiles , Tac. 
Ann, 2, 24. JEstas in l'avonium obversa et aperlo 
circum pelago perameena , et très-agréable par l'as- 
pect de la mer, qu'on aperçoit de tous cotés à découvert, 
id. ib. 4, 67. Gentibus innumeris circum infraque 
relictis, Ovid. Met. 4, 667 ; de même Stat. AchilL i, 
56. Corpus servans circumquè supraque verlilur, Stat. 
Theb.JQ, 114. Forlis erat circum, forlis el anle du- 
cem , Albinov. Carm. in Mœcen. 46. 

II) Prépos. avec l'ace, autour de : Armillas qua- 
tuor facilo, quas circum orbem iudas^ Cato 7 R. R. 21, 
4. Quœ(lerra) quum circum axem se summa celeri- 
tate.convertat,<jrtf/ (la terre) tourne autour de son axe 
a.vec une extrême vitesse, Cic. Acad. 2, 09, 123. Sar- 
mejitis circum cornua boum deligatis iiicensistjue_, 
Quintil. Inst. 2, 17, 19, Zumpt, N. cr. Ligalo circum 
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collum sudario, ayant noué un mouchoir autour de 
son cou, Suet. JVer. 5r. Terque novas circum felix eat 
lioslia fruges , Virg. Georg. 1, 345. At genitor circuij 
caput omne mirantes Deposuit radios propiusque ac 
cederejussit, Ovid. Met. 2, 40, 

2°) désignant, comme plus haut dans l'adv. n° 2, 
seulement une partie que/conque du cercle : CapHlus 
sparsus, promissus, rircum caput rejeclus negligenter, 
cheveux rejetés nègligement autour de la tête , Ter. 
Heaut. 2, 3, 49. Flexo circum cava lempora cornu, 
Ovid, Met. 7, 3i3; de même id. ib. ro, riG; ir, 159. 
Ambiegna bos apud augures, quam circum aliaî hoslise 
constituunlur, Varro, L. L. 7, 3, 87.' Tum Salii ad 
canlus incensa allaria circum Populeis assunl evincti 
lempora ramis , Virg. Mn. 8, a85. Yarios hic flu- 
mina circum Fundil humus flores, sur les. bords des 
ruisseaux, id. Ed. 9, 40. Urgeris lurba circum le 
slante miserque Rumperis, Hor. Sat. 1, 3, i35; cf. 
id. Od. 2, 66. Sin... Frigidus nsliten't circum piœ- 
cordia sanguis, Virg. Georg. 2,484; cf. Lucan. 2, 
557. — XI li indignantes, magno cum murmure montis, 
Circum claustra fremunt , autour, c.-à-d. derrière les 
barrières qui les retiennent, Virg. Mn. 1, 56. Quam 
( se. Delon ) pius Arcilenens. oras el lillora cir- 
cum Errautem , Mycono celsa Gyaroque revinxit, id. 
ib. 3, 75. 

3°) circum exprime très-frêq. non le mouvement re- 
latif autour d'un centre donné t mais un mouvement 
circulaire absolu, dans lequel divers objets nommés 
formeront aidant de points isolés de la périphérie : 
tout autour, dans, etc.: Ego Arpini volo esse pridie 
Cal., deinde circum villulas noslras errare, non au- 
tour de mes villas, mais tout autour dans mes villas, 
c.-à-d. les visiter tour à tour, Cic. Ait. 8, 9, 3; cf. 
Bar. Sat. 1, 6, 58. Tum Nœvius pueros circum ami- 
cos dimiltit, envoie des esclaves tout autour citez ses 
amis , de coté et d'autre chez ses amis, Cic. Quint. 6, 
25; cf. Suet. Ner. 47. 1s quum prœlorem circum 
omnia fora seclaretur, neque ab eo unquam discede- 
rel, Cic. Verr. 2, 2, 70. Lenonem quondam L/enluli 
concursare circum tabernas , courir de taverne en ta- 
verne, id. Calil. 4, S, 17. Demissis circum municipia 
Hlerîs , Cœs. B. C, 3, 22. Legatio sub idem tempus 
iu Asiam et circum inâulas missa, et dans les des en- 
vironnantes , Liv. 42, 45; de même Suet. Aug. 34; 
Cœs. 41; Calig. 28; 4r. Liberlintis erat, qui circum 
compila siccus Lautis mnne senex manibus cuirebat, 
Hor. Sat. 2, 3, 28 r; de même id. Ep. 1, i, 4g. Et te 
circum omnes alias irata puellas Differel, et elle te 
déchirera, te dénigrera auprès de toutes les jeunes 
filles des enviions } Prop. 1, 4> 21. 

4°) avec Pidêe prédominante de voisinage : dans 
le voisinage , les environs de, près de : Ego... ant ad 
te conféra m me, aul eliamnunc circum hrec loca corn- 
morabor, ou je séjournerai dans le voisinage , Çic, 
Att. 17; de même Cn. Magnus, ib, 8, 12, C. Kxerciiu 
in foro et in omnibus (.emplis quœ circum forum 
sont collocato, Cic. de Opt, Gen. Or. 4, ro. Omnes 
urbes quœ circum Capuam sunt, les villes qui avoi- 
sinenl Capoue, id. Agr. r, 7, 20. Prœserlîm quum 
lot essenl circum haslam illam ( se, posilam pro 
œde Jovis Statoris), id. Pbil. 2, 26, 64, Wemsd. N. 
Non SLiccurril libi, quamdiu circum liactra hre- 
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reas? Curt. 7, 8, 21. Aram Cleincntiae , aram Amici- 
lîse ëffigiesque circum Csesaiis et Sejani censuere, Tac. 
Ann. 4- ?4< — Delà 

5°) en parlant de personnes qui entourent qqn 
(comme compagnons , amis , partisans, etc. ), en grec 
Ktai ou àfiçi T'.voç : la suite, la compagnie, le cortège, ■ 
les partisans, les amis: Paucœ, qua; circum illam es- 
sent , manent Novitiîe puellaï, le petit nombre déjeunes 
filles laissées auprès d'elle se composait de novices , 
Ter. Eun, 3, 5, 33. Nec sine causa et eos qui circum 
illum sunt, omnia postulantes el bellum nefarium li- . 
mes, ceux qui l'entourent , ses partisans , Çic, Alt. 9. 
9, 4' Omnium ûagitiorum atqiie facinorum ciixum se 
tanquam slipatorum calervas hiibebat, U avait autour 
de fui, à sa suite, à ses cotés , etc., Sali. Catil, 14., 1 ; 
cf. ib. 26, 4. Hectoris liic magni fuerat cornes , Hec- 
lora circum El liluo pugnas insignis obibat et hasla, 
autour d'Hector, à ses côtés , l'fi'g. Mn. 6 ? 166. • — 
Circum pedes = ad pedes., en parlant d'une suite de 
domestiques, n'est pas une expression ordinaire : Ser- 
vos arlîfices pupillï quum haberet domi, circum pedes 
aulem liomines formosos el lileratos, suos esse dice- 
bal, Cic. Verr* 2,1, 36. 

jH^jS?* Circum placé après son subst,, Lucr, 1, g35 ; 
Cic. A 1 . D. 2, ii, io5; Virg. Mu. 1, 32 ; 3_, <^5' t 6, 
r66; 329; Stat. TJieb. 3, 3ç5. 

ÏII) Dans les composés m reste invariable devant 
les consonnes i devant les voyelles on l'écrivait bien 
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aussid'après Prise. p. 567, P., 'et Casswd. p. 2&g4j ib.; 
mais il ne se prononçait pas (si ce n'est devant i tt v). 
Cependant dans les meilleurs manuscrits on trouve 
les orthographes civeuitio , circuiius , et même cireneo 
« coté de circumeo; cf. Schneid. gr. r, p. 335 etsuiv. 

— Signification : a) d'après le n° II, 1 r circum- 
eido, circumeludo , circumciilco, circumfluo, circum- 
fodio, cîrcumfundo, etc. — - b) d'après le n° II, 2 : 
circumeolo, circnmfleclo , circumjaceo, circumjicio. 

— c) d'après le n° II, 3 : cireumceliio, circumeurso, 
circumduco , ciraimfero, circumfovaneus. — Dans 
beaucoup de composés , circum a tantôt Hune, tantôt 
t autre signification, comme dans circumdô, circumeo, 
cireumsisto, etc., 'voy. ces mots. 

■gsjïf"' Avec les verbes composés de circum cette 
préposition ne se répète jamais devant te régime, p. ex. 
on ne dit pas cïreumeursare circum aliquid, etc. 

circuniactïo 9 ônis, f. [ circumago j — 1") action 
de tourner, mouvement de rotation, révolution , tour 
(très-rare) : o^ solis,/a révolution du soleil, Vilr. 
9, 9. Longitudo circumaclionis, Marc. CapelL 8, p. 
2 99- — * 2°) Au fig., t. de rhét., développement pé- 
riodique , tour, Getl. 17 , 20, 4- 

1. circumactuSj a, um, Partie, de circumago. 

2. eircuinactiis , ûs, m. [circumago], action 
de tourner, révolution, rotation ( poster, à Auguste ) : 
r^j cœli, révolution du ciel, Sencc. Qu. Nat. 7, 2; 
Censor. De Die nat. 23. < — ■ corporis, mouvement du 
corps pour se détourner, pirouette, Pli/i. S, 3o, 44; 
5o, 76. r^j rotarum, mouvement des roues , id. 28, 9, 
3 7 . 

cïrcumaddo , lisez circum addo. 

circumadititeits , lises circum adn liens. 

circumatlspiciOj lisez circum adspicio. 

circum-ag'g'ëro ? sans par/., âlum, are, v. a. 
amasser, lasser tout autour ( très-rare ) : r^> stercora- 
tam terrain, Colum. 5, 12, 3. Fimo circumaggeralai 
radiées, racines chaussées de fumier, Plin. 19, 5, 23. 

circum-ago t ëgi, aclum, ëre, 3, v. a. — 1°) 
conduire en rond, promener tout autour, tourner { le 
plusfréq. depuis la période d'Auguste; il ne se trouve 
pas du tout dans Cicéron et Quintilicn) : Agrum lu- 
strare sic oportet. Impera suovilaurilià circumagi, fais 
faire aux suovétaurities le tour de ton champ, Çuto, 
R. R. 141, l. Et avec un double ace. (à cause de cir- 
cum ) : Quojus rei ergo agrum, terram fundumque 
meum suovilaurilià circumagi jussi , id. ib. § 2. Op- 
pida condebant in Latino Etrusco rilu, id est jnnclis 
bobus, lauro el vacca interïore aralro circumagebaiH 
sulcum , ils traçaient un sillon tout autour, Farro, 
L. L. 5, 32, 40. (Annus) qui solsliliali circumagitur 
orbe, Liv. r, ig. Praecipua cœnalionum rolunda, qure 
perpeluo diebus acnoclibus vice mundi cireumagere- 
lur, Suet. Ner. 3r. — De là b) t. techn., en parlant de 
l' affranchissement d'un esclave, parce qu'a celte oc- 
casion son maître le prenait par la main droite et le 
faisait tourner sur lui-même ( cf. vertigo ; Casaub. 
Pcrs. 5, 75 sq., et Adam^Ântiq. i,-p. Sy ). Au fig. : 
Philosopbise servias oportet, ut tibi coutingal vera li- 
berlas : non differlur in diem qui se illi subjecit el 
IradidiL : slalim circumagitur : bùc enim ipsnm philo- 
sophiai servire libertas est, il est affranchi sur-le- 
champ, Senec. Ep. S. — c) au fig. : a) en parlant 
du temps : r^j se et plusfréq. au passif , en qque sorte 
accomplir sa révolution, s'écouler ( empl. le plus fréq. 
ainsi aux temps passés et dans Tile-Live) : In ipso 
conalu rerum cirenmegit se annus, l'année se passa, 
s'écoula au milieu même de nos efforts, Liv. 9, 18 J 
de même id. 23, 39. — Prius circumactus est annus 
quam a Yelîtrisreducerenlur legiones, l'année s'acheva 
avant que, etc., Liv. 6, 38 ; de même id. 6, 1 ; 9, 32; 
33 ; 26, 40; 27, 3o; 44 , 36; Plin. 7, 16, 17 ; e/ e/i 
tmèse : Circum tribus actis annis, au bout de trois 
ans , après trois ans révolus, Lucr. 5, 88 r. Au pré- 
sent : Kobis in apparatu ipso ac tantum inchoantibns 
res annus circumagitur, Liv. 24, 8. — (3) enparlant 
d'autres choses abstraites : Quum vîdeamus tôt varie- 
taLes lam volubîH orbe circumagi, quand nous voyons 
tant de changements s'opérer, tant de révolutions 
s'accomplir, Plin. Ep. 4, 24, 6. 

2°) tourner, faire tourner : r^j equos frenis, tourner 
bride, Liv. r, ;4, fin.; de même id. 8, 7; ro, nj 
Curt. 3, 11. oj uavem in proram , virer de bord, 
tourner te navire du côté de la proue, Plin. 11, 47, 
107. ^j corpora, unde clamor acciderat , Tac. Hist. 
4, 29. f^> se ad dissonos clamores, se retourner à des 
bruits confus, Liv. 4, 28. Circumagitur quom venit 
imago, Lucr. 4, 317. Circumagenle se vento , le vent 
tournant, venant à changer, Liv. 37. 16. r-^ aciem , 
opérer un changement de front, id. 42, 64.*-^- signa, 
id, ro, 36; 6, 24; Curt, 4, 6. rsj legiones, rappeler, 
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ramener les légions, Flor. 3, 21, 6. En tmèse ou par 
anastrophe : Et quoeumque deus circum caput egit 
honestum, de quelque côté que le dieu dirigeât , tournât 
sa tête auguste, Virg. Georg. 2, 392. Ast illam ( na- 
vem) ter fluclus ibidem Torquet agens circum, le fai- 
sant tournoyer, id. JEn. r, 117. — b) au fig. : Hic 
paullulum circumacta fortuna est, la fortune changea, 
se tourna, un peu, Flor. 2, 2, 22. Scd una voce, qua 
Quirites eos pro militibus appellarai , tam facile cir- 
enmegit et flexïtj 'il les changea el les ramena si fa- 
cilement, Suet. Cœs. 70. Quo te circumagas ? quïe 
prima aul ullima pouas? de quel côté te tourner main- 
tenant? comment te défendre? Juven. 9, $1, Rupert. 
Universum prope humanum genus circumegil in se, 
Plin. 26, 3. 7. 

3°) ( d'après circum, n° II, 3) mener, conduire 
d'un lieu à un autre : (Milites) bue illuc clamoribus 
hoslium circumagi, les soldats se tournent de côté et 
d'autre aux cris , selon les cris de l'ennemi, Tac. Hist. 
3, 73. Nil opus est te circumagi, il n'est pas néces- 
saire que tu te détournes, c,-à-d. de me suivre dans 
mes pérégrinations , * Hor. Sat. r, 9, 17. — b) Au 
fig. : Non pendere ex alterius vullu ac uulu, nec 
alieni momentis animi circumagi , ni obéir à T impulsion 
d'une volonté étrangère, Liv. 3g, 5. In quo exercitu 
milites consultent, imperalor rumoribus vulgi cir- 
cumagatur, ibi nibil salutare esse, dans une armée oh 
les soldats délibéreraient et dont le chef se laisserait 
mener par les propos du soldai, .etc., id. 44) 34- 

*4°) poster, au siècle classique : r^i aliquem aliqua 
re == cïvci\mdare ? entourer de qqche : Fratrem Salur- 
num atque Opem comprehendit, eosque muro cir- 
enmegit, et les entoura d'un mur, Lactant. 1, 14. 

circumactus , a, um, Pa., qu'on à fait tourner 
( autour d'un centre ) , tourné, courbé ( ne se trouve 
peut-être que dans les deux Pline)'. Longus, lunalus, 
in orbem circumactus, allcngé , écliancrê en croissant, 
arrondi en globe, Plin. 9, 33, 02; de même id. i5, 
14, i5; 16, 34, 621. Sensim circumaclis curvatisque 
liloribus mare infunditur, la mer s'enfonce dans le 
rivage qui décrit une courbe insensible et l'embrasse , 
Plin.Ep. 6, 16, 12. 

* circuiu-ambûlo, are, v. n., tourner autour, 
faire le tour de qqche : r^ omnes glebas, Paul. Dig. 
41, a, 3. 

* circïiiii-aïttïctus ^ a, um, adj. [amicio] , en- 
veloppé, revêtu ; au propr., Hieronym. ( d'après 
Quicli.)\ au fig. : Quasi somnio quodam lurbulento 
circumamictus, Pelron. Sat. 100, r. 

cïrcirmaperïo 9 lisez en deux mots circum aperio. 

cîrcc&m«*arOj are, v. a., renfermer dans un cercle 
tracé par ta charrue , mener la charrue autour de : 
Agri quantum uno die circum ara vit dalum, Liv. 2, 
ro; de même Plin". 18, 3, 3. 

circumaspîcio, Plin. 8, 33. 5r ; lisez circum- 
spicio. 

cÊFCum-CBesiiraj <£,fi, •K^v/.ù'K'fi, contour exté- 
rieur d'un corps, =z circumscriplio (ne se trouve que 
deux fois, dans Lucrèce) : Quatenus oinnis (anima) 
ubi e loto jam corpore cessit, Extima membrorum 
circumcaesura tamen se Incolumem prœstat, ses con- 
tours sont intacts,' Lucr. 3, 220; de même id. 4, 649. 
et une, fois dans Arnob . S, p. 107. 

circura-calco ( écrit aussi dans des mss. cir- 
cumciilco ), are, v. a., fouler tout autour.: r^ codicem 
seminis, Colum. 5, 6, 21. Radiées oblilas fimo bubulo 
scrobicuîis deponî ac diligenler circumcalcari, el être 
Foulées, chaussées' tout autour avec soin, id. ib. § 8. 
r^j terminos, SicuL Flacc. p. 6. 

cïrcujnceïlïoj ônis, m. [cella], espèce de moines 
qui, sans demeure fixe, rôdaient de cellule en cellule, 
moine ambulant , Augustin, in Psalm, i32. — 2°1 es- 
pèce d'hérétique, Hieronym. Ep. 22, n° i5; Isid. Ôrig. 
8, 5, 53 ; Cod. Theocl. 5, 52/»'. 

circnincïdâncus; a, um, adj. [circumeido] : r-^ 
muslunij vin du deuxième pressurage, obtenu en fai- 
sant des incisions dans les grains , Cato, R. R. 23, 4. 
Le même est appelé : muslum circumeisilium par 
Varron, R. R. 1. 54, 3. 

circnracïdo, cïdi, cisum, ère, 3. v, a. [cœdo], 
couper tout autour, tailler, rogner, circoncire (origin. 
du domaine de l'agricult. ) : Ars agricolarum , quaa cir- 
cumeidat, ampulel, erigat, etc., l'art de l'agriculteur 
qui élague, retranche, redresse, etc., Cic. Fin. 2, 
14, 39. Gemmam acuto scalpelio circumeidito .... 
ejusdem spatii corûcern circumeidito, rogne le bouton 
tout autour (coupe l'écorce) avec une lame bien affi- 
lée, etc., Colum. Arb. 26, 8. Mustum lorlivum est 
quod posl primam pressuram vinaceorum circumeiso 
pede exprimitur, id. 12, 36. r^j arbores, tailler les 
arbres, Plin. iG, 3g, 74. Dummodo ne totum cor- 
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rumpas luminis orbem, Sel circumeidas aciem so« 
lamqnerelinquas, Lucr. 3, 41a. n~ cœspitem gladiis 
couper du gazon avec des épèes , Cœs. B. G. 5, fe. 
r^ ungues, rogner les ongles , Cels. 7, 26, n° 2. oJ 
vulnus, Plin. 25, 5, 25. ^j genilalia ( Judœoruni) 
circoncire, Tac. Bist. 5, 5; cf. Pelron. Sat. 102 il. 

2°) Au fig. : rendre plus petit, rapetisser, d'uni 
nuer, réduire, retrancher, supprimer, couper (très- 
fréq. en prose ) '. Testalur ssepe Chrysippus très solas 
esse se.ntentîas, quaa defendi possint, de finibus bonor 
runi : circumeiditel amputai mulliludiriern, il réduit la 
multitude des opinions , il eu élague la majeure partie 
Cic. Acad. 2, 45, i3S ; de même à côté de ampulo, id. 
De Or. x, i5, 65; Fin. 1, i3, 14. Sumptus quos in 
cultum praetorum socii facei'e solilî eraut circumeisi 
ant sublati, dépenses. . . . réduites ou supprimées , Liv. 
32, 27; de même r^j ïmpensam funeri , diminuer tes 
frais des funérailles , Phœdr. 4 S 19, 25. Circumcisa 
omni negoliosa aclîone, Cels. 4, 25, CircLimcidendtim 
vinum est in lolum auniim, // faut supprimer h <y/V; 
pendant toute l'année, s'en abstenir, id. ib. 20- de 
même ib. 6, 9. — En parlant du discours : abréger 
retrancher, écarter : Circumcisis rébus quœ non 
arbitror pertinei-e ad agriculturam , après avoir re- 
tranché, élagué, tout ce qui ne me parait pas se rap- 
porter à l'agriculture, Varro, R. R. r, 1, fin. Cir- 
cumcidai, si quid redundabit, qu'il élague ce qui sera 
de troQ, Qiùntil. Jnst. 10 , 2,28, Aliqni aliiid circum- 
cisam exposilionem, id est ffuvTou.ov, alii brevem 
pulavernnt, id. ib. 4, 2, 42, Spald. ( Oralio ) rolunda 
et undique circumcisa, id. ib. S, 5, 27. Qnamquam 
circumcisis qiife dixisseï , id. ib. 10, 1, 104. — De là 

circmixcïsus, a, um, Pa., propr. coupé tout au- 
tour, de là — 1°) en parlant de lieux = abscîsns, 
abruplus, séparé de toute communication avec la con- 
trée environnante, roide , escarpé, inaccessible : Ut ila 
niunita arx circumjeclu arduo et quasi circumeiso 
saxo niîerëlur, Cic. Rep. 2, 6.Enna ... ab omni aditu 
circumcisa atque directa est, inabordable et à pic, 
id. Vcrr. 2, 4, 48. Collis ex omni parle circumcisiis, 
colline escarpée de toutes parts , Cœs. B. G. 7, 36. — 
2°) Au fig. : abrégé, bref (ne se trouve peut-être pas 
dans ce sens avant la période d'Auguste ) ; Quid enim 
lam cireumeisum, tam brève quam hominis vita lon- 
gissima? Plin. Ep. 3, 7, n. En parlant du discours, 
abrégé, court, concis: r^> oraliones et brèves, discours 
châtiés et courts , Plin. Ep. 1, 20, 4 ; cf. plus /mut, 
Quintil. Jnst. 8, 5, 27. Et à l'adverbe : Huicsubjaret 
vîrltis non solum aperle ponendi rem anle oculos, sed 
circum^ise atque velociter, avec concision, en retran- 
chant tout ce qui est pur ornement, Quintil. I/ist. 8, 
3, 81 ; de même * Suet. Rhet. 6; Macrob. 5, 1. 

circum-cing'Oj ëre, v. a., enfermer tout autour, 
entourer, cerner (poster, à Auguste) : Ceu fera, quœ 
teiis circumeingentibus ullro Assilit in ferrum, SU. 
10, 2. Circumcïngente quadam rémora, Cels. 7, i5. 

cîrcuni-circa, adv., expression plus forte pour 
circum ou circa, tout autour, tout alentour, de ions 
côtés (cf. le grec cby.çî ^tepï et notre terme populaire : 
tout partout )( très-rare , ne se trouve peut-être que 
dans les exemples suivants, et d'après Serg. tu 
Douât, p. i855, P., aussi dans Caton): Ubi eral liîcc 
defossa , occœpit scalpturire ibi ungulis circtimcirca, 
* Plaut. Aul. 3, 4, 9. Ex Asia quum ab ^gina Mega- 
ram versus navigarem, cœpi regiones circumcirca 
prospicere, Sulpic. dans Cic. Fam. 4, 5, 4- Hucacce 
débat ut aqua, prœlerquam in ipso oppidoMuuda, 
circumcirca nusquam reperirelur propïus millia pas- 
suum oclo , on ne trouvait d'eau nulle part aux envi- 
rons , Auct. B. Hisp. 41. Palla nigerrïma, quœ cir- 
cumcirca remeans, Appui. Met. ir, p. 258, 23, — 
Cf, Prise, p. 989 sq. P.; Serg. in Douai. I. L; Haud 
Tursell. n,p, fô. 

cïruDicirco, as, are, 1. v. a., parcourir, Amm. 
3 1, 2, 23 ; peut-être faut-il lire circumeurrunt au lieu 
de circumcircuul du Ms. 

circnmcïse, adv.; voy. circumeido, Pa. à la fin. 

cïrcuniCïSÏOj Ônis,/. [circumeido], circoncision, 
au physique et au moral (seul, dans le lat. d'église ) : 
<^ carnis; cordis ac spiritus, Lactant. 4, 17 5 dememe 
Terlull. adv. Jud.o.; 3, et beatte. d- autres. — Apocope, 
Prise. 

ctrcumcïsïtius 9 a, um, comme circumeidaneus. 
r^-> muslum , vin obtenu par des incisions faites aux 
grains, Farro, R. R. 1, 54,3. 

* circumcïsnrïum , ii, n. [circumeido J v in- 
strument pour circoncire , pour faire des inctsioni 
circulaires , Fcget. r, 26, 2; cf. id. 2, 2S, 3i, 

* circiinicïsûra . œ, /. { circumeido ], coupe cw* 
culaire des plantes, des arbres, Plin. 16, 4°j 79* 

circunicîsns • a, um; voy. circumeido^ Pa. 
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circnm-cISmo 5 are, crier tout autour, poét. en 
variant du mugissement des vagues : Seslias ora Hel- 
lespontiacis circumelamala procellis, oit les tempêtes 
eut mugi, Sldon. Carm. 2, 5o6. 

circnm-clûçlo, si, sum, ëre, 3. v. a. [claudo ], 
enfermer tout autour, de tous côtés [dans la bonne 
prose classique) : Ne duobus circumcluderelur exer- 
cilibiis, pour ne pas être enfermé entre deux armées, 
enveloppé, cerné, Cas. B. C 3, 3o ; cf. * Sue t. Tib. 
20; Aucl. B. Hisp. 6. Hœc (se. cornua ursorum) 
suidiose conquisita ab labris argénlo ciraimcludunl , 
atetue in amplissimis epulis pro poculis utunlur, les 
enchâssent dans l'argent, en garnissent les bords 
a argent, Cas. B. G. 6, 28, fin. Si nubes solem cir- 
cumrludent, si les nuages viennent à intercepter le 
soleil. Plia. *S, 35, 78. — 2°) Au fig. (ne se trouve 
ainsi que dans Cicéron) : Si L. Caliliua consiliis, labo- 
ribtis, periculis nieis dieu m cl us us ac debililatus subilo 
perliimierit , surpris, cerné de tous cotés par ma vigi- 
lance, déconcerté par mes efforts et mon dévouement 3 
Cic. Catil. 2, 7 ; de même id. ib. 1, 3, 7. 

*circumcôla, se, ad/, [circumeolo], qui habite 
autour, circonvoisiu : r^~> génies, Tertull. adv. Gnost. 

3, fin. 
circum-colo, ëre, 3. v. a., habiter, demeurer tout 

ntitour, le long de : 00 sinrim maris, Liv. 5, 33, fui. 

r*j Bœben paludem, id. 3i, 4r. Flumen a rivo magni- 

tudine discernendum est aut existimatione circumco- 

lentium, des riverains , Ulp. Dig. 43, 12, 1. 

cîrcuni-corclïalis , e, aàj. y qui est autour du 
cœur (poster, au siècle class. ) : r^ cal or, Tertull. 
Aiùm. 43. r-osanguis, id. ib. i5., 

cïrcnmcnlco j are ; voy. circumcalco. 

circum-curro, ëie, v. n., courir tout autour, 
faire le tour ( ne se trouve pas avant Aug. ) : Eaïque 
corsreciim astragalis circumeurrant , Fit>\ 4, 6. Cir- 
cumeurrens linea, ligne qui termine une surface, qui 
[enveloppe, Qtiintil. Inst. 1, io,4t.^*2°) Au fig. : 
Eam artem circumeurrentem vocaverinit, (piod in 
omni maleria dicerel, un art vagabond (qui s'appli- 
que à toute sorte de sujets), Quint il. Inst. 2, 21, 7. — 
' Comme v. a., c.-à-d. avec un régime homogène : f^> 
cimilum smun, accomplir sa révolution, parcourir son 
or fuie, Capell. 8, 299,. 

*circnmcursîo, ônis, f. [ circumeurro ], action 
de courir çà ei là : Cantberii débiles, ungulas mullivia 
circLimcursione in énorme vesligium porrecli, Appui. 
Met. 9, p. 222, 41. 

cire oui- cursOj are, v, intens. a. et n., courir cà 
et là, tout autour, dans, auprès de qqclte (an ter. et 
post, à l'époque classique; dans Cic. Fam. 7, x,fin. 
des éditions plus récentes lisent concursare) : Omni a 
jam circum cursavi atque omnibus in lalebris perrep- 
lavi, * Plaut. Rud. 1, 4, 4. Quam circumeursans 
Hue illinc sœpeCupido, etc., * CatulL 68, i33. Hac 
illac circirmcursa ; inveniendum'st lamen Argent tim , 

Ter. Hcaut. 3, 2, 1. Alria vorsari et cireumeursare 
coliimnne.... uti puereis videanlur, * Lucr. 4, 401. 
~ peromnes portas, Laclant, 6, 12. 

cirenm-do, dëdi, datum, are, i. v. a., mettre 
autour, passer autour ( p. ex. un manteau), entourer 
[p. ex', une ville d'un mur)' avec une double cons- 
truction (cf. Zumpt, gramm.'% 418). 

I) aliquid (alicui rei), mettre, passer qqclie tout 
autour de qqclie, c.-à-d. le poser, placer autour, l'en 
environner, l'en entourer (très-clajs. en prose et en 
poésie) — a.) avec le dat. : Aer omnibus est rébus 
cirçumdatns apposilusque, l'air enveloppe tous les 
objets, Lucr. 6, io35. Teclis ac mœnibus subjeelos 
prope jam ignés ciraimdalosque reslinximus, les feux 
places dessous et mis autour des maisons et des murs 
{la flamme qui les enveloppait), Cic. Catil. 3, r, 2. 
■De même Cireumdare fossam lalam cubiculari lecto, 
eloùlti- un large fossé autour de son lit, id. Tusc. 5, 
20, 59, r^j satellites armalos concioni, entourer une 
assemblée de satellites nombreux, Liv. 34, 27. ~ 
exercHuinlongo agmine hosiium castris , cerner, en- 
velopper (e camp ennemi avec son armée étendue sur 
■"te longue fde, id, 3, 28. ~ milites sibi et pleros- 
c l l| e gladiatorcs , s'entourer de soldats et de gladia- 
twrs, Tac. Ann. i3, 23. Hinc paire, hinc Calulo 
lalcri circumdaUs, Liv. 3o, 19. ~ arma bumeris, 
7'3f. &n. 2, 5 10. <^> licîa tîbi, id. Ed. 8, 74. ^ 

ncuIa coI lo, passer une chaîne au cou, Ovid. Met. 
J.Mr. oo-brachia collo, passer ou jeter les bras au- 
[ptrducouj id.ib. 6, 479; 9j 459, 6o5; et en tmèse : 
er conattis ibi collo dare brachia circum, Firg. 
Qd*\ ^°° ^' ^ e sim P^ c *" ^ are ^ r ac^ia cervici , Hor, 
Cul* î ^'- ^ ^' ^ l -^y rrnena pedum circumdat vin- 

. ^ ) S ' ^ ei 'lace autour de ses pieds des cour- 

*** trrrfiêniennes, Vhg. J£n. 8, 458. — (3) sans 
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çlat. : Cœdere januam saxis, inslare ferro, ligna ei 
sarmenla cireumdare igncmqiie subjicere cœperunt, 
a entasser tout autour du bois et des sarments et à 
mettre le feu, Cic. Vcrr. 2, r, 27. r*-> ignés ,id. Pis. 
38, 93. rvj horrj biles custodias, mettre autour d'hor- 
ribles gardes, id. Catil. 4, t i} S. F.x composito 
armât a circumdalur Roniana legîo, une légion romaine 
en armes les enveloppe, Liv. 1, 2S. Exi'rciln circum- 
dalo stimma vi Cirtam irrumpere nililur, Sali. Jug. 
25, 9. CircumdaUe slationes, Tac. Ann. i, 5o. Murus 
circumdalus, mur élevé autour, Cœs. B. G. r, 38. 
Laurea, quam religiosissime circumdederat (s.~ent. 
capilijj le laurier dont il avait ceint sa tête , Suet. Fi- 
tell. 9. — Avec l'abl. de lieu : G. Caninius loto op- 
pido munitiones cireumdare moral ur, construire des 
ouvrages tout autour de la place, Jlirt. B. G. 8, 34, 
fin. In médium accipit contraclns rx castellornm pras- 
sitliis : equiles coruibns circumdat, il place la cava- 
lerie aux ailes, Liv. 33, iS. — r^j pecuniam aut ca- 
rissima sibi ipsi, mettre autour de soi son argent et 
ses objets les plus précieux, Tac. Hist. 4, 62; et sans 
dat., id. Ann. 14, 53. 

2°) au fig. (le plus souvent dans Tacite) : Si extra 
boscancellos egredi conabor, quos mihi ipse circum- 
dedi, si je cherche à sortir des 'bornes que je me suis 
tracées à moi-même, Cic. Quint. 10, fin, Ac neseïo 
an majora vincula majoresque nécessitâtes vobis quam 
caplivis vestris fortuna circumdederit, et je ne sais 
même si la fortune ne vous a pas entourés d'entraves 
et de nécessités plus pressantes que vos captifs , Liv. 
2i, 43. Haec primo statîm anno comprimendo egre- 
giam famam paci eircumdedit, entoura la paix d'un 
bon renom , la rendit honorable, rétablit l'honneur de 
la paix, Tac. Agr. 20, Rupert,; cf. id. Hist. 4, ir; 
Or. 27. De mêmer^i ministeria Principi, id. Hist. 1, 
5g. Nec ulla moribus olim corruplis plus libidinum 
eircumdedit quam illa colluvies, id. Ann. 14, 1 5. — 
Construct. grecque : Quos ( se. Iphigeniae ) simul 
infula, virgineos circumdata comptus, Ex ulraque 
pari malarum parte , profusa est, les bandelettes en- 
tourant sa chevelure virginale, Lucr. 1, SS. Planctnm 
et lamenta el supremorum iniaginem prœsenti sibi cir 
cumdala cum coutumeliis et probris, Tac. Hist, 4,45. 
Segnes el pavidos supremis suis secrelum cireumdare , 
entourent de mystère leurs derniers moments, id. 
Ann. 16, 25. 

II) rvj aliquem ou aliquid (aliqua rc), entourer, en- 
vironner qqn ou qqclte ( de qqche ): Animum ( deus) 
circunidedit corpore, et veslivit exlrinsecus, Dieu a 
enfermé l'âme dans un corps, et lui a donné un vête- 
ment extérieur, Cic. Univ. 6; cf. Lucrèce : .351 lier 
corpore concrelo circumdalus undique, Lucr. 5, 469. 
(Oppidum) vallo et fossa circutndedi , j'ai entouré la 
place d'un retranchement et d'un fossé, Cic. Fam. i5, 
4, 10; de même <-*-> oppidum quinis castris, Cœs. B. 
C. 3, 9. r^> oppidum corona, Liv. 4, 47- r ^~ J mœnia 
fossa, Sali. Jug. 23, r. 00 porliim mœnibus , Nep. 
Them, 6, r. Kegio insulis circumdata, pays entoure 
d'îles , Cic. Flacc. 12, 27. <-^ villam slaljone, Tac. 
Ann. 14, 8. r^j Olbonem. vexillis, id. Hist. 1, 36. 
*■*>-> salins canibus, faire cerner le bois par une. meule, 
Firg. Ed. 10, 57, et beauc. d'autres. — Circumdato 
me brachiis : meum collum circumplecle, Plaut. Asin. 
3, 3, io6. r^j collum besterno filo, * CatulL 64, 377. 
Fulvis cîrciimdatiis. alis Somnus, * Tibull. 2, r, 89. 
Ad lalos stula demissa et circumdata palla, Hor. Sat. 
r 3 2 ) 99- Circurndedil se zona, s&mit une ceinture au- 
tour du corps , Suct. Fitelt. 16. Circumdata corpus 
amiclu, Ovid. Met. 4, 3i3 ; cf. ib. 3, 666. ^ tem- 
poraviltis, entourer sa tête de bandelettes, id. ib. i3, 
643. — (Dido) Sidoniam picto eblamydem circumdaia 
Hmbo, enveloppée d'une chlamyde sidonienne bordée 
d'une frange aux mille couleurs, Firg. Mn. f h 137; 
cf. : Venus obscuro faciem circumdata nimbo , id. 
ib. 12, 4*6. 

2°) au fig. ; Omni autem lolam figuram mundi le- 
vitate eircumdedit, Cic. Univ. 6. Quoniam exiguis 
quibusdam fmibus tolum oraloris munus circumde- 
âisli , puisque vous avez circonscrit le rôle de l'orateur 
dans d'étroites limites, id. De Or. 1, 62, 264. Consu- 
leret reipublicœ : Bi'ilannici pueritiam robore circunj- 
dai'el, qu'il donnât à l'enfance de Britannicus l'appui 
de sajorce, Tac. Ann, 12,, i5. Circumdamur frailde, 
nous sommes entourés de pièges , S'il. 7, i34 ; cf. id. 
12, 477. Tantaque monstrorum novitale circumda- 
Uim, Quint'tl. Decl. 18, 1. 

*circum-tloIëo ) ère, v. n., souffrir de tous côtés : 
Spiralio circumdolens, Cœl. Aur. Acut. 1, 14. 

* cîrcuni-iIÔlOj are, v. a., tailler tout autour 
avec une doloire : Plalanus etiam circumdolali? ^ale- 
ribus, Plin. ië, 32, 57. 
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circam-dtËco, xï, ctum, ëre, 3, (impér. cirv 
cumduce, Plaut. Asin. 1, 1,84; Most. 3, 2, 160; 
Mil. gl. 2, 2, 68), v. a., conduire, tirer, traîner, 
mener, mouvoir autour (très-class., surtout fréq. dans 
la langue militaire; ne se trouve peut-être qu'une fois 
dans Cicéron) : Antemœni aïîqua nos : tuih auiem 
circumduce exercitum, range ton armée autour de 
nous, Plaut, Mil. gl. 2,2, 69; cf. Liv. 1, 27; S, i3. 
Dum aliquo Miles circumducitur, Plaut. Truc. 4, 4, 
2.1. Educlis quatuor cohortibus... et longiore itinere 
circumductis, ne ex bostium castris conspici possent, 
et conduites par un chemin détourné et plus long, 
Cœs. B. G. 3, 26. t^u alas ad lalus Samnilmm, porter 
sa cavalerie sur le flanc des Samnites, Liv. 10, 29. r^j 
agmen per învia circa , etc., id. 2r, 36. Pars devio 
salltu circumducta , ia.£i } 19; cf. id. 36, 24, ctpass. 
Aussi empl. ahsol. comme le simple : No etc. 1 média... 
proreclus, ut locum quem vellet , priusquam bosles 
senlirent, caperct, prœler castra bostium circum- 
ducit, il tourne le camp de l'ennemi, Liv. 34, r4- — 
<^j aliquem vicalim , promener quelqu'un par toute la 
ville, Suet. Calig. 35. Ut manibus abscisis... percœtus 
epulantium circumduceretur, id.ib. 32. r^> quosdam 
per organa bydraulica , // leur fit parcourir des ins~ 
truments de musique hydraulique , c.-àd. les essaya 
devant eux , id. Ner. 41. — Avec un double ace. : Ebo 
isluin , puer, circumduce basce aedes et conclavia, 
esclave, conduis-le par toute la maison el par tous (es 
appartements , Plaut. Most. 3, 2, 157. Et en tmèse : 
Terque baec allaria circum Effigieni duco, trois fois 
je promène l'image autour de cet autel, Firg. Ed. 
S, 74 et 75. Galji Cybeb es circum in quaestus ducere 
Asinum solebant bajulaulem sarcinas, Phœdr. 4, 1, 4. 
■ — b) en parlant de choses inanimées : Casilinum co- 
loniam deduxisti, ut vexillum tôlières, ni aratrum 
circumduceres, pour promener la charrue autour, 
c.-a-d. pour en tracer l'enceinte avec la charrue, 
( comme c'était l'usage en fondant une nouvelle ville; 
voy. aratrunr) , * Cic. Phil, 2, 4o, 102; cf. Karron : 
Oppida, qure prius erant circumducta a ralro, Fti rro, 
L. L. 5, 32, 40. r^i braclûum (voy. bracliium, u° 4, e), 
Aucl. B. Hisp. 6; Suet. Claud. 20. Quod flumen 
Dubîs, ut circino circumduclum, pêne tolum oppi- 
dum cingit, comme tracé au compas, Cœs. B. G. 1, 
38. Non dividit verba (Auguslus), nec ab extiema 
parte versuum abundanles lileras in alterum trans- 
fert, sed ibidem slalim subjicit cîrcumducilque, 
c.-à-d. ajoute au bout de la ligne, en dessous, le reste 
des lettres, el les entoure d'un petit filet rond pour 
faire voir leur rapport avec la ligne supérieure , Suet, 
Aug. 87, fin.; cf. Scrv. Firg. Mn. 3, 204 et 226. 
Umbra bominis lineïs circumducta, c.-à-d., portrait 
esquissé, indiqué par des lignes de contour, Plin. 35, 
3,3. 

2°) au fig. : — .a) plusieurs fois dans Plante, 
tromper, duper, mystifier, escroquer : Quasi lu dicas 
me te velle argeolo circumducere, que je veux t' escro- 
quer de l'argent, Plaut. Pscud. 2, 2, 3g; de même id. 
\b. 1, 5, 14. Qiradringintis Pbilïppis fi Mus me" et Chry- 
salus circumduxerunl, m'ont escroqué quatre cents 
philippes, id. Bacch. 5, 2, 61; cf. encore id. ib. 2, 3, 77; 
Asin. 1, r, 84; Pœn. 5, 5, S; 5, 2, 16; Pscud. 1, d, 
n 5. — *h\ appliqué au discours : amplifier, étendre, 
allonger en période : Quum sensus unus longiore am- 
bitu circumducilur, Qtiintil. Inst. 9, 4, 124. • — c) ap- 
pliqué à la quantité : marquer ou accentuer du cir- 
conflexe , prononcer. long ; il ne se trouve de même que 
dans Quintilien. Inst. ïi, 3, 172; 12, 10, 33; 1, 5, 
23, Spald. et Zumpt. — d) t. de droit ; entourer une. 
loi de raies, c.-à-d. la rayer, la biffer ( cf. cancello, 
n°2), l'abroger, l'annuler, Ulp. Dig. 5, 1, 73; 40, 
Z2, 27; Papin. ib. 49, 1, 22. 

circïinidiiictïo 5 ônis , /[ cîrcumduco ] — 1°) ac- 
tion de conduire, de mener çà et là : r^j aquaruin, 
conduites d'eaux, Vitr. S, 7. iv spluerre, circon- 
férence du cercle, Hygin. Astron. 1, 2. — 2°) au 
fig. ' — a) mystification, tromperie, escroquerie, sous- 
traction , vol: Kec pueri supposilio nec argenlt cir- 
cumductio, Plaut. Capt. Gresc. 3. — b) amplification 
d'une pensée, période, seuil dans Qtiintil. Inst. 11, 
3,39; 9, 4, 118. 

* circimijfluctiim., i, n. [cîrcumduco, n° 2, b J, 
t. de rhét., période, Quiutil. Inst. 9, 4, 11. 

1. circum.diietrc.Sj a, um, Partie, de circum- 
duco. 

J t 

2. cDFcu.ïiie1nctiiSj ûs, m. [circumduco] — 
1°) contour d'une figure, Qtiintil. Inst. 1, 10, 43. 
— * 2°) mouvement circulaire, révolution (des astres) • 
^ orbium , Macrob. Somn. Scip. 2, r, 

circum-co au cïrcucô (cf. circum, n° ÏII), 
ïvi ouïi, circuiliim , Jre, v. n. et a. 


e 
sis 
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1 & ) aller, voyager, marcher, circuler autour d> 
qqche, tourner, faire le tour de ( très-class.) : Sparsi 
Medea capiliis, Bacclianlum rilu , flagrantes circuil 
aras,/™/ le tour de V autel, Ovid. Met. 9, 2.58. Angi- 
porlo Illac per horlum circuil clam, ne quîs se vide- 
ret, etc., il a pris la ruelle et fait le tour par le jar- 
din, mystérieusement, pour n'être point aperçu, Plaul. 
Asin.'S, 3, i5a; cf. QttintiL Inst. s, i3, 16. Quasi 
mare orones circumimus insuies, nous faisons, comme la 
mer, le tour de toutes les lies, c.-à-d. nous allons de 
rtine à l'autre (cf. circum, n° II, 3), Plaul. Men. 2, 

1, 6. IpseCaecina, quum cîrcuiret prcedia, venit in 
istuni fundum, en visitant ses terres, Cic. Cœnin. 32, 
94. Hœc tma opéra circuit per familias, Plant. Truc. 

2, 4, 53. Lenluli in Cephallenianî missi, ut in Pe- 
loponnesum irajicerent, oramque maris... anlê hie- 
mem circumirent, Marcio et Alilio Epirus, ^lolia 
et Thessalia circumeundee assignantur.... Lenluli cir- 
cmn'éunles Peloponnesi oppida, etc., pour parcourir 
les cotes maritimes avant l' hiver, etc., Liv. 42, 37. 
Civilis avia Belgarum circumibal , Tac. Hist. 4, 70. 
rw modum trunci, embrasser le tronc dans toute sa 
grosseur, Ovid. Met. 8, y5o. In cavea si forent con- 
clusi itidem uli pulli gallinacei, lia non poluere uno 
anno circumirier, Plaut. Cure. 3, 81. Tune Campaniœ 
ora proximîsque insulîs circuilis, après avoir parcouru 
les côtes de la Campante et les fies voisines , Suet. Aug. 
98. Circuitis templis, id. Ner. 19, et pass. Al paler 
omnipotens ingenlia mœuia cœli Circuit, e! ne quid 
labefaetum viribus ignis Corruat explorât, Ovid. Met. 
2, 402. Circueunt unum Phineus el mille secuti Pliînea, 
vont autour de lui, c.-à-d. l'entourent, t accompagnent 
(%f. circum, n° II, 5), id. ib. 5, 157. Circuit extremas 
oleis pacalibus oras , poét. pour cireumeundo pingit, 
id. ib. 6, 10 1 (cf. Virg. Ma. 10, 243 : Oras a m but 
auro, la borda d'or). 

2°) fréq. dans la langue miHt., cerner, envelopper, 
enjermer : Tolam urbem.., muro turrlbusque cir- 
cum iri posse, que toute la ville peut-être fermée par 
un mur et des tours, Cœs. B. C. 2, 16. Equités Pom- 
peiani hoc acrius instare et se turmatim explicare 
aciemque noslram a latere aperto circuire cœpenml.... 
Eodem impelu cohortes sinistrum cornu.... circumie- 
nml, eosque a tergo sunl adorli, la cavalerie de Pom- 
uee n'en pressa que plus 'vivement (l'ennemi) , et com- 
mença à développer ses escadrons et à nous envelopper 

par le flanc du même élan: les cohortes se portèrent 

sur l'aile gauche, l' enveloppèrent et la prirent à revers, 
Cœs. B. C. 3, 93. Anguslias enim Themislocles qnœ- 
rebal , ne multiludine circumirelur, Hep. Them. 3, 2; 
de même id. Datam. 7, 3; Liv. 4*) 26; Gall. dans 
Cic. Fam. 10, 3o, 4- ^ 7 e superanle numéro et perilia 
locorum circumiretur, de peur qu'à F aide du nombre 
et de la connaissance des lieux ils ne parvinssent à 
l'envelopper, Tac. Agi: 25, fin. Ab iisdem acies Pom- 
peiana a sinistra parte erat circumita , atque initium 
fugae factum, fut cernée à sa gauche, Cœs. B. C. 3, g4. 

3°) aller de l'un à l'autre pour prier, exhor- 
ter, etc., en qque sorte faire la ronde; solliciter, 
briguer (plus fort que ambire, qui signifie : aller 
trouver celui-ci , celui-là; cf. Dœderl. Syn. 3, p. 46 
et suiv.) (le plus fréq. depuis la période d'Auguste, 
une fois peut-être seulement dans Cicéron, dans les 
lettres) : Ilaque prenso amicos, supplico , ambio ào- 
mos slalionesque cîrcumeo , je 'vais de maison en mai- 
son, je parcours tous las postes, Plin. Ep. 2, 9, 5. (An- 
tonium) circumire veleranosj ut acta Caesaris; sanci- 
rent , parcourt les rangs des vétérans pour qu'ils, etc., 
les sollicite afin qu'ils, etc., Cic. Ait. 14, 21, 2. Fur- 
nius et Lentulus, ut debuerunt, quasi eorum res 
esset, una nobiscum circumîerunt et laborarunt, ils 
ont partagé nos démarches et nos travaux, Cad. dans 
Cic. Fam. 8, 11, 2. Quinctilius circumire aciem Cu- 
rionis atque obsecrare milites cœpit, Cœs. B. C. 2, 
28; cf. Liv. i, g , 47 ; Tac. Ann. 2, 29; Plin. Paneg. 
69, 2; Suet. Aug. 56; Tib. n. 

II) au fig., entourer, envelopper: Qui se tolius belli 
fluclîbus circumiiïquam illum aut regredi aut progredi 
maluil, être enveloppé par les flots de la guerre, Cic. 
Phil. 18, 9,20. Inde sonus gemmas mihi circuit aures, 
le son vint frapper mes oreilles, Stal. Silv. 4, 4, 26. 

2°) semblable à notre « circonvenir » pour : mystifier, 
tromper : Nam eum circumire in hune diem , Ut me, 
si posset, muliere intervorteret, car il rôdera toute la 
ournée pour me souffler, s'il est possible, cette femme, 
Plaut. Pseud. 3, 2, 105. Facinus indignum, Sic cir- 
cumiri, cest une indignité qu'un pareil guet-apens. 1 
ou : d'être trompé de la sorlej Ter. Phorm. 4, 3, 9, 
Ruhnk. Sinihil invasil, puerum tune arle dolosa Cir- 
cuit, Martial. 8, 59, fin. 

3°) appliqué au discours : exprimer par une cir- 
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conlocution , une périphrase (postérieur, à Auguste) '. \ 
Res plurimae carent appellatiombus, ut eas necesse sit 
transferre aut circumire, beaucoup d'objets rf ont pas 
de. nom et il faut les exprimer par des métaphores et 
des périphrases , Quintil. Inst. 12, ro, 34. Qtiod recle 
dici polest circumimus amore verborum, ce qui pour- 
rait être dit tout uniment, nous l'exprimons par une 
périphrase pour le plaisir d'entasser les mots , id. ib. 

5, proœm. § 24, Spald. Circumeunt omnia copiosa lo- 
quacilate quse dicere noluiil, id. ib. 8, 2, 17 Tespa- 
siani nomen suspensi et vitabundî circumibânt, ils 
tournaient autour du nom de Vespasien, n osant le 
prononcer, Tac. Hist. 3, 37. 

* circum-ëquïto, are, 1. v. a., aller à cheval au- 
tour de qqche , faire à cheval le tour de qqche : Duas 
lurmas soeiorum Latini nominîs circumequiiare mœnia 
alque explorare omnia jubet,X/c. 10, 3/i. 

cïrcum.-eri*o^ are, 1. v. n., errer ça et là, rô- 
der, tourner autour : Neque lurba lateri circumerrat, 
la foule ne se presse point à ses cotés, Sencc. Contr. 2, 
9. — En pari, des astres, pat courir en circulant : 
Tempora, quseSaturmissublimîor Iriginta spatiis anno- 
rum circumerrat. Appui. De Mande , p. 71, 11. 

* cîrcumfarcïo , fartus, ïre, 4- v. a., emplir, 
garnir, rembourrer tout autour : Trajectis per vasa 
ïicliiia vel qualos ramis lerraque circumfarlîs, Plin. 
17, r3, 2i } Hard. 

cîrciimferentïa , œ, f. [ circunifero ] , cercle , 
circonférence (poster, au siècle class.) , Appui. Flor. 
ii° 18; Marc. Capell. 8, 276; Front in. Expos. For m. 
p. 33, Goes. 

circuni-fcro 5 lûli, lâlum, ferre, 3. v. a., porter 
autour ou en gén. faire mouvoir autour (très -classi- 
que en prose et en poésie) : Age, circumfer mulsum : 
bibere da usque plenis cantbaris , allons , verse à la 
ronde, fais circuler le vin de miel, Plaut. Pers. 5, 2, 
40; de même Liv. 26, i3,fin.; Curt. 7, 4. ^^ humani 
corporis sanguinem in pateris , faire circuler une coupe 
remplie de sang humain , Sali. Caùl. 22, 1 ; même lo- 
cution dans Flor. 4, r, 4 3 Duher. r^ reliquias cœnre, 
Suet. Galb. 22, Baumg.-Crus. r^> lyram in couviviis, 
Quintil. Inst. i, 10, 19, r^> codîcem , faire passer un 
registre de main en main, Cic. Verr. 2, 2, 4 2 - <~^ û- 
lium suis manibus, Quintil. Inst. 2, i5, 8. r^s infan- 
tem per omnium dearum templa, Suet. Calig. i5. ^~* 
pavimenla in expeditionibus, id. Cœs. 46, ^^ ubique 
pellem Yilulimarini , id. Aug. 90. r^j capul ejus prre- 
fixum haslaî, id. Cœs. 85. En parlant de livres col- 
portés pour être vendus, Quintil. Inst. 2, i3, i5; 2, 
i5, 4> et pass. — Hue alque hue acies circumiulii-, il 
jeta çà et là ses regards, regarda autour de lui, 
Virg. Mn. 12, 558 ; de même <^i oçulos , Ovid. Met. 

6, 169; i5, 674; Liv. 1, 10; 5, 4r; Val. Max. 7, 2 
esc t. 2. r^ vultus, Ovid. Met. 3, 241 ; Suet. Cœs. 85. 
— Au moyen : Sol ut circumferatur, ut accédât ad 
brumale signtim, pour que le soleil fasse sa révolu- 
tion, Cic. De Or. 3, 4^, 178. — Poét. : Ter secum 
Tro'ïus héros Immanem œralo circtimferl tegmine sil- 
vam j trois fois le héros fait tournoyer avec lui l'airain 
de son bouclier, hérissé d'une forêt de dards, Virg. 
Mn. iOj 887. 

2°) au fig. ( le plus souvent dans les poêles et les 
historiens) : r^j be\h\m y porter la guerre tout autour, 
la faire en même temps sur beaucoup de points, Liv. 
g, 41 , 45; 10, 17; 28, 3; Tac. Ann. i3, 37 (dans le 
même sens spargere hélium, id. ib. 3, 21). r^j belli 
umbram,«SVY. i5, 3i6. ~arma, Liv. 3o, $;Flor. 
1, proœm. § 2; 3, 12, 1. <^j signa ,\id. 3, 5, 29. 00 in- 
cendia et cœdes et terrorem , porter partout l'incen- 
die, h carnage el la terreur, Tac, Ann, 2, 52. 0^ 
lerrorem nominis stii laie, porter au loin la terreur de 
son nom, Flor. 2, 2, 21. Csesar circumferens terra- 
rum orbi praesenlia pacis suse bona , répandant sur le 
monde entier le bienfait de la paix, Vell. 2, 92. Non 
per lotam civilalem circumferas oculos? Plin. Paneg. 

7, 5. — b) en parlant d'une nouvelle^ d'un discours : 
répandre , divulguer^ publier , colporter, dire partout 
avec emphase, se vanter de, etc. (ne se trouve probabl. 
pas dans ce sens avant Auguste ) : Ut jam lum avorum 
memoria circum ferrelur M, Philippi factum atque di- 
ctum , velut urbanissimum ,- que déjà, du temps de 
nos prédécesseurs, on faisait circuler partout , on ci- 
tait, comme très-spirituels , l'action et le mot de Phi- 
lippe, Colnm. 8, iC, 3; de même Plin. Ep. 3, ir, 1 ; 
6, 8, 2; 3 5 16, fin. Novi aliquam quse se circumferal 
esse Corinuam , qui se donne, se fait passer partout 
pour Corinne, Ovid. Am. 2, 17, 29. — c) t. de relig., 
purifier qqn ou qqche en portant des objets religieux 
alentour (des torches , des victimes, etc. )= lustra re, 
purgare : Qugeso quintu istanc jubés pro cerrila cir- 
cumferri, tii devrais lui faire administrer les purifica- 
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lions des ensorcelées, Plaut. Amph. 2, 2, j^ t j^ 
larvalo te circum fera m , id. fragm. dans Serv. Virer 
Mn. 6, 229. Turu farto sunt omnia circumlala, Lttcîf. 
dans Non. 2Cr, 27. Idem ter socios pura cia-umltilii 
unda, trois fois il porta une eau pure autour de ses 
compagnons , les purifia avec de l'eau lustrale (cons* 
truci. poét. pour undam circum socios), Virf.Mn. 

6, 229, Serv. et Wagn. — * d) t. de rhét. : oratio oîr* 
cumlala , discours développé, renfermé dans des pé- 
riodes, style périodique, Quintil. Inst. 4, 1, 60, Spald. 

cîrcum-ffïg'O, ëre, 3. v. a., enfoncer, attacher 
autour ( très-rare) :*-o columellam ferream cuueis sa- 
lignis, enfoncer autour de la petite colonne de fer des 
coins de bois de saule, Cato, R. R. 20, 1. Duo sce- 
lesti cïrcumfigunlur Cbristo , deux scélérats sont cru- 
cifiés à côté du Christ ( il est crucifié entre deux- vo- 
leurs ), Tertull. adv. Marc. 4, 42. 

* circum-fingo j ëre , 3. v. a., faire, jormer, fa- 
çonner autour : r^j carnem peccalricem, entourer 
l'homme d'une chair vouée au péché, Tertull. Anim. 

23. 

* circum-fînïo, ire, y. a., en qque sorte fermer 
finir circulairement , en cercle : December solemnem 
circumfintebat annum, décembre fermait le cercle de 
l'année, Solin. 3. 

* circum- fïrmo > are, v. a., fortifier , affermir 
tout autour : r^, vîlem, Colum. 4, 17, 7. 

* cïrcum-flâgTOj are, v. n., briller tout autour ; 
Circumflagranlibtis Austris, Av'ten.'Arat. 274. 

circum-flecto 3 xi, xum , ëre, 3. v. a., courber, 
recourber, fléchir enferme de cercle (très-rare dans 
la période classique; peut-être seult dans Virgile)'. 
Conslituit signum nautis pater (iEueas), unde reveiti 
Scirent , et longos ubi eireumflectere cursus , et dé- 
crire de longues courses circulaires, Virg.Mn. 5. i3i; 
de même id. ib. 3, 43o. — 1)) au fig. : Circumflexa 
rapit cenlenus ssecula consul, le centième consul em- 
porte avec rapidité les années qui décrivent un cercle 
et reviennent sur elles-mêmes , Claudian. VI Cous. 
Honor. 391. Hos omnes quamvis anceps labyrinlbus et 
error Circumflexus aget, Prudent. Apoth. 71. — 2°). 
t. techn. de la gramm. des temps postérieurs ; mar- 
quer une syllabe d'un accent circonflexe, la pro- 
noncer longue ( Quinlilien emploie dans ce sens cip 
cumducere; voy. ce mot) : r^> penullimam, Gell 4, 

7, 2. Syllaba circumflexa, id. ib. % 4; Diomed. 
p. 425, P.] Prise, p. 1287 , ib. et beauc. d? autres. 

* circumflexïoj onis, fi [circumfleclo], action 
de recourber, courbe ou action d'entourer, de se ra- 
battre autour : r*-> obliqua circuli laclei, le cercle dé- 
crit dans un sens oblique par la voie lactée (par rap* 
port au zodiaque), Macrob. Somn. Scîp. i, 12. 

i. cirenmilexus, a, um, Partie, de circumfleclo. 

2. circamflexiis^ ùs, m. [ circumfleclo J, courbe, 
voûte : r^r mundi, Plin. 2, 1. 00 cœli, id. 6, 34, 3g. 

circum>flo j are, r. v. n. } souffler tout autour, de 
tous côtés (très-rare, dans la période classique il ne 
se rencontre que dans les exemples suivants) : Circum- 
flantibus Austris, * Stal. Theb. 11, 42. — b) au fig. 
entourer qqn de son souffle j Sic est hic ordo quasi 
proposilus atque editus in allum, ut ab omnibus 
ventis invidite cîrcumflari posse videatur, qu'il semble 
pouvoir être assailli par tous les vents ( c.-a*d. par 
toutes les fureurs) de la haine, * Cic. Verr. 2, 3, 4*? 
fui. 

cîrcum-flûo, xi, ëre, 3. v. n. et a., couler tout 
aiftour de qqche, l'entourer en coulant (très-classifjvf 
en prose et en poésie) : Utrumque latus circumfluil 
œquor.is unda, la mer baigne ou embrasse les deux 
cô'ês, Ovid. Met. i3, 779. Cariam cîrcumfluunl Mrean- 
der et Orsiuus, baignent, entourent la Carie, Plin. 5, 
29, 29, § 108; cf. Pompon. Dig. 41, i, $0, § 2. — 
Spumaque pesliferos circumfluil horrid a victus^Ow. 
Met. 3, 74. In poculis repletis addito humore muiiroo 
circumfluere quod supersit, dans une coupe pleine la 
moindre goutte qu'on verse encore déborde, Plin- 2, 
65, 68, § i63; cf. Curt. 8,8. 

2°) ait fig. : — a) en gén. entourer, environner en 
foule, inonder /Quum sciam mulorum gregemquum 
pasceretur, eoque venissel lupus, ultro mulos circum- 
Iluxisse et ungulis cœdendo eum occidisse, Varro % R. 
R. 2, 9, 2. Tailla, circumfluxit nos cervorum, apro* 
rum et ceierarum (juadrupedum multitudo , ut, etc., 
nous fûmes entourés d'un si grand nombre de cerfs, 
de sangliers, etc.,id, ib 3, i3 t fin. Roboraque am- 
plexos circumfluxîssedracones, Lucan. 3, 4 1 ** "~ ^ 
exister en grande quantité, en abondance , déborder : 
Nilidus ille et sublimis el locuples circum Queniibns 
undique eloquentife copiis, taules les richesses de 
l'éloquence se pressant autour de lui, * Qmnlih In st - 
12, 10, 78. Circumfluentibus quielae felicitatis insifiQi' 
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bas Justin. 18, 7, i°- -Aussi avec l'ace, de la per- 
sonne : Secundis rebus quœ circumfluuDt vos Jn- 
sanire cœpislis , la prospérité dans laquelle vous na- 
gez commence à vous rendre fous , Cttrt. 10, 2, 2, 
__c) ^ aliqua re, comme abundare, avoir du super- 
flu, être riche en qqche, regorger de [dans ce sens 
seul dans Cicéron) : Circiim Guère omnibus copiis 
atque in omnium rerum abundantia vivere, nager 
dans C abondance de toutes choses, Cic. Lœl. i5, 52. 
Ule amicus noster, insolens infamiœ , semperin ]aude 
versalus, circumfluens gloria, environné de gloire, etc., 
id.Jtt. 2 ( aiiCalilinam.*. circumfluentero colonorum 
Arrelinorum et Fesuîanorum exercilu, entouré d'une 
nombreuse armée de paysans d'Arezzo et de Fésules, 
id. Mur. 24, 49. Aussi absol. ; Isliim, rebus omnibus 
nndique ereplis, inipune eludentem circumfluere alque 
abundare, que, se jouant impunément des lois, il vive 
dans l 'abondance de toutes choses? Cic. Ferr. 2, 3, 
4. En parlant d'un style trop abondant : Incita ta el 
volubilis, nec ea reduudans tamen nec circumfluens 
oraûo, Cic. Brut. 55, fin. _ _ . 

cîrcmnflnas, a, um, adj. [circumfluo] (poét. 
ou dans la prose postérieure à Auguste) — 1°) act. 
qui coule autour . /^>bumor, liquide répandu autour, 
Ovid, Met. 1, 3o. r^> amnis , fleuve qui entoure {une 
terre) de ses flots, qui forme une île, id. ib. i5, 709. 
ru mare, Plin. 2, 66, 66. — Plus fréq. — 2°) passivt, 
entouré, environné d'eau .* r^ insula, fie environnée 
d'eau, Ovid. Met. i5, 624. vieillis Hadriaticoponlo, 
Luccn. 4,407. r*j urbs Ponlo, Pal. Flacc. 5, 442. 
r^ campi Èuphrate el Tigre, plaines baignées par 
ÏEuphrate, et le Tigre, * Tac. Ann. 6, 37, et plu- 
sieurs autres. — b) en gén. entouré : e^j eblamys 
linibo Mteonio, Chlamyde entourée d 'une bande de 
pourpre, Stat. Theb. 6, 040. «^ genilrix gemmis, 
chargée, couverte de pierreries, Claudia n. IF Cons. 
Honor. i38. *^j meus luxu, son âme, au sein du luxe 
ch H nage, id. tons. Prob. et Qlybr. 40. 

circum-fÔdïo t sans parf. fossum, ère ( inf. pas s. 
cireiimfoJiri, Colum. 5, 9, 12; cf. fodio ) , 3. v. n. et a., 
t. d'agricult., creuser tout autour, entourer d'un fossé ; 
Sic circiimfodïio , ut facile evellere possis, Cato, lî. R. 
161,4. ^ truncum, Colum. 5, 6, 17. r^> plalanos, 
Senec. Ep. 12. r^> arbores, entourer des arbres d'un 
fossé, Plin. 173 19, 2r,^ plantas, Pallad. Febr. 20, 
2; inf. pass. circumfodi, id. Mari. 10, ig. Circum- 
fosso stipile, tronc autour duquel on a creusé, Plin. 
l h 2 7i 43- D'autres lisent : circumforato^ 

circum-forâneasj a, um, adj. [forum] — 
• 1°) qui se trouve près du forum , du marché : r^ ses, 
argent tiré des environs du forum, dettes (parce que 
les bureaux, des banquiers étaient près du forum), Cic. 
Ait. 2, 1, ri, — Plus fréq. — 2°) qui court les marchés, 
ambulant , forain : r^> pharmacopola, médecin ambu- 
lant, qui débile ses drogues sur les places publiques , 
Cic. Chunt. 14, 40. r^ lanista, * Sue/. Fi te fi. 12. #— 
mendicabuium , Appui. MeL 9, p. 218, 41. — 3°) 
en gén., qui est porté ça et là ; mobile : ^j domus -, 
Appui, Met. 4, p. 148, 29. r-vj hosiife, 'victimes qu'on 
porte autour de qqcfte pour le purifier (cf. circum - 
fero;n« 2, c), Appui. Met. 3, p. i3o, 5. 

circnm-fôratns , a, um, Partie, [foro], 
percé autour : Cireumforalo slipite, Plin, 17, 27, 43. 
D autres lisent : cîrcumfosso. 

eircmnfossor, ôris, m. [circumfodio] , celui 
Qmweme autour, Plin. 17, 24, 3 7, ' n° 6. -. 

circoinfossflra, te, / [circumfodio], action 

de creuser autour; terre creusée autour, Plin. in, 
26,3g. ;? 

circam-fractus, a, um, Partie, [frango], brisé 
autour: rv, t ur b , Ammian. 22, 8. ~ colles, collines 
roues, escarpées, «/. 29, 4. 

cil-cum.frÊijio, ëre, v. n. et a. frémir, bruire 
autour (poster, à Auguste el rare ) : r-j nidos , gémir 
"«tour des nids, Senec. Cons. ad Marc. 7. Quœ (fera) 
«jojmfrenm el vorare tentât, Prudent. Caihem. 479. 
^obicircumfrememium, groupes frémissants, Amm. 

circum-frïco, are, v. a., frotter, nettoyer au- 

ï^labradolioriim, Cato, R, R. 26. 

circnm-fDlcïo 3 ïre, v. n., soutenir, étayer 

Z 0Ur '-~H™>Tertult.Patl.5. 

dr € C "' c ? im - f OÏfîëoj ëre, v. n., briller autour, rêpan- 

, " fle tueur: Hominum quoque capila vespertinis 

"s magiio prasagio circuiiifuigenl , Plin. 2, 37, 37. 

*«■w CUm " faI1 ? 0, fûdi, fûsum » êre ' 3 " XK a ->P ro P r > 
bien a " t0 j! r ' c -~à-d. comme dans circunulo , — 1 °) ou 
tierl Û [? C 9 CC - de ta chose qui est versée autour d'un 
' oece V*** j 0tt ! er » P ai5€r autour, entourer; ou — 2°) 
est r ° C ' C ' cltose autour de laquelle une troisième 

CtScc: Ver ser, répandre autour, entourer d'un 

D, CT. T. A T. FB. 
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fluide (tous les deux lrès~class. en prose et en poésie). 

1°) Amurcam cum aqua commiscelo aîquas partes : 
deinde ad oleam circumfundilo, verse du marc 
d'huile sur l'olive, Cato, R. R. y3. Tigris urbi cir- 
eumdfcidiLur, est répandu autour, c.-à-d. coule autour 
de, entoure la ville, Plin. 6, 27, 3r. Plus souvent 
au partie, parf pass. : Locus qui et ab Cartbagine 
conspîci et praebere ipse prospeclum quum ad urbem 
lum ad circumfusum mare urbi possel, vers la mer 
qui entoure la ville, Lh. 3o, 9, fin. Gens... circum- 
fusîs invia fluminibus, Ovid. Fast. 5, 682. Circum- 
fusus nobis spiritus, l'air qui nous entoure, Quintil. 
Insi. 12, 11, i3. Nec circumfuso pendebat in aère 
lellus, la terre n'était pas encore suspendue au milieu 
de l'air qui l'enveloppe, Ovid. Met. i, 12; imité de Ti- 
bull. 4) i) iSi. — Une fois au moyen : Qunm fervel 
( lac ) , ne cïrcumfundatur, etc., ne se répande tout 
aulour y c.-à-d. ne déborde, quand il bout, Plin. 28, 
9, 33. 

2°) (Morluum ) cera circumfudenuit atque ita do- 
mum relulerunt, on enduisit le corps de cire, J\ 7 ep. 
Ages. 8. Iutelligimus lerram esse iriBmam, quam 
erassissimus circumfundaL aer, qti' entoure l'air le plus 
épais, Cic. N. D. 2, 6, 17. Terra circumfusa illo 
mari, quem oceanum appellalis, la terre baignée par 
celte mer que vous appelez C Océan, id. Rep. 6, 20. At 
Venus obscuro gradieutis aère sepsit, Et inulto nebula; 
circum dea fudît amiclu (tmèse), Virg. JE.11. 1, 412. 

II) métaph. en parlant d'objets non liquides , sur- 
tout lorsqu'ils existent en grande quantité, qu'ils dé- 
bordent pour ainsi dire. — 1°) (d'après, le n° I, t ) au 
moyen, se répandre en foule tout autour, se réunir 
en grand nombre , se presser en qq. lieu, se serrer, se 
presser contre qqn (empl.fréq. ainsi' dans les histo- 
riens) : Circumfundunlur ex reliquis bustes partibus, 
si quem adilum reperire possenl, Cœs. B. G. 6, 37 ; 
de même id. ib. 7, 28; B. C. 3, 63; Liv. 2, 28 ; 4, 46; 
25, 34; 27, 19- 44, 23. (Nymphœ) circumfusœ 
Diauam Corporibus texere suis, les nymphes groupées, 
pressées autour de Diane, Ovid. Met. 3, 180. Nos 
una uudique circum Fuudimur, nous nous répandons 
autour, nous l'entourons de toutes paris, Firg. JEn. 

3, 634 et 635. Undique -visendi studio Trojana ju- 
venlus Circumfusa ruit, id. ib. 2, 64. Circumfuso 
voblabant milite Yolscî, id. ib. n, 546. Qnoscircum- 
fusos sic est affata Sibylla , id. ib. 6, 666. Avec le dat. 
de la personne contre laquelle on se presse : Cïrcum- 
fundebanlur obviis sciscitanles, ils se pressaient au- 
tour de ceux qu'ils rencontraient, Lh, 22, 7; 14; 26, 
27; 29, 34, el pass. Circumfusa lurba laleri meo, la 
foule qui se presse à mes cotés, id. 6, i5. — Avec. 
Cacc. (à cause de circum) : Ut baberent facultalem 
turmas Julianas circumfundi, de cerner les escadrons, 
la cavalerie de César, Hirl. B. Jfr. 78, Oud. N. cr. 
Poét. se dit aussi d'une seule personne : Et mine hac 
juveni , nunc circumfundilur illàc, s'attache à ce 
jeune homme , c.-à-d. se presse, se colle contre lui, 
Ovid. Met. 4, oCo; de même id. ib. 14, 354; cf. avec 
l'ace. : Hune (s.-ent. Mavorlem ), lu, Diva, tuore- 
cubanlem corpore sancio Circumfusa, super, .alors -, 
o déesse , quand il repose sur tes membres , et que, 
penchée sur lui, tu l'enveloppas de tes caresses, etc., 
Lucr. i, 40. — - p) une fois dans Tacite à l'actif: In- 
gens ad.ea clàmor : et circumfudil eques, frontemque 
pediles invasere, la cavalerie les enveloppa, afflua au- 
tour, Tac. Ann. 3, 46. — l>) au fiig, : Nostris quï- 
dem" acerbissimis doloribus vaiiisque et undique cir- 
cumfusis molestiis alia nulla polesl inveniri levatio, et 
aux chagrins quijwus assiègent de tous côtés, qui 
viennent de tous côtés fondre sur nous, Cic. Tusc. 5, 
41, fin. Non est tantum ab boslibus œtati nostrœ pe- 
iïculum quantum ab circumfusîs undique voluptati- 
bus, Lh. 3o, 14. Circumfuso nilore, Quintil. Inst. 4, 
r, 5g. 

2°) (d'après le n° I, 2) entourer, environner, enfer- 
mer qqn ou qqche : Imiimus , densis et circumfundi- 
mur armis, Firg. Mn, 2, 383. Prjefectum castrorum 
et logionarias coborles... circumlundunl, Tac. Ann. 
12, 38; de même id. Hïst. 2, 19; 4, 20; Ann. i3, 
40. Qui snbtilius dividunt circumfundi Syria Pliœ- 
nicen volunt, que la Phénicïe soit entourée, limitée par 
la Syrie, ou que la Phénicie soit enclavée dans la Sy- 
rie, Plin. 5, 12, i3. Circumfusus boslium concursu, 
quum forlissime pugnaret , Nep. Chabr. 4, 2. Quod 
vero in illo loco atque illis publicorum prœsidiorum 
copiis circumfusus sedet, Cic. MiLo.6, fin. M. Calo- 
nem... vidi in bibliotbeca-sedentem, multis circumfu- 
sum Sloicorum libris, entouré d'une multitude de livres 
écrits par des stoïciens, id. Fin. 3, 2, 7. Ut circumfusi 
bonis (pedibus), détériores laleaut, Quintil. Inst. 9, 

4, 91, et pass. — l») aufig. : Qui lum eliam quum 
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bas terras incolentes circumfusi eranl caligine, tamen 
acie mentis dispicere cupiebant, Us étaient entourés de 
ténèbres, Cic. Tusc. 1, 19,7?». Latent isla omnia cras- 
sîs o*cultata el circumfusa lenebris, enveloppés d'é- 
paisses ténèbres , id. Acad. 2, 3 g, 122. Paru m defî- 
gunl animos el intendunt in ea quœ perspicua sunt, 
ut quanta luce ea circumfusa sunt possinl agnoscere, 
id. Acad. 2, i5, 46- 

circamf ûsïo ? ônis, /. [circumfundo], action de 
se répandre autour, d'entourer (poster, au siècle 
class.) : 00 ignei spiritus, Firm. Math. 1, 4- r "^* 
Oceani, id, ib. prcef. 

circumfnsus t a, um, Partie, de circumfundo. 

* circuni-garpïens , enlis, Partie, [garrio], 
qui bavarde autour: r^j falsiloquiis respondere 3 Claud. 
Mamerc. De Stat. an. 2, 9. 

* circum-gelo t âlus , are, 1. v. a., faire geler 
tout autour : r^j corpus, Tertull, Anim, 23. Corlex 
circumgelatus , Plin. i3j 22, 4°. 

* circum-gemo f ëre, v. n., gronder, mugir, 
rugir, etc., autour de qqche : Nec vespertinus circum- 
gémit ursus ovile ; Hor. Epod. 16, 5i. 

cïrcuirL-g;esto s are, v. a., colporter : r^> episto- 
lam, * Cic. Qu. Fr. i, 2, 2, § 6. ^» deam, Appui. Met. 
S, 2i3, 37. 

* circom-g-lôbâtus, a, um, Partie. [ globo ], 
roulé ensemble, aggloméré, conglobéi enroulé : Cir- 
cnmglobata escas saipe extrabunlur, c.-à-d. de petits 
insectes agglomérés autour de l'appât, Plin. 9, 47* 

7i. 

* circum -grë&ïôrj gressus. grëdi, v. dép., tour- 
ner, rôder autour de qqche ( surtout dans une inten- 
tion hostile), investir, envelopper (poster, à Aug., 
plusieurs fois dans Tacite, ailleurs rare ) : Si tu Me- 
sopotamia, nos Armenia circumgredimur exercilu m,* 
Sali, Hist. 4, «° 12, jE7. 24, éd. Gerl. Barbari, perfrin- 
gere stalîoiies seqùe inferre muniloribus nisi, laces- 
sunl , circumgrediuntur, oceursaut, les barbares, 
essayant de forcer nos postes pour tomber sur les tra^ 
v ailleurs, attaquent de front, de tous les côtés, Tac. 
Ann. 1, 64 ; de même id. 2, 17 j 12, 28. Alii qui, terga 
circumgressi, recluderent hiiimim, id. ib, 2, 25, atta- 
quant par derrière. r^-> Syriam, Aurel. Fiel. Cœs. 21. 
r^j lacunam palustribus aquis inlerfusam , en tournant 


une espèce de marécage, Ammian 


16. 


12. 


ï. circïmigTessiiSj a, um, Partie, de circum - 
gredior. 

2. eirciMigressns, ùs, m. [circumgredior] (ne 
se trouve peut-être que dans Ammien.) — 1°) action 
d'aller çà et là; r^j rapidi, ammian. 22, 2. —=■ * 2°) 
circuit, circonférence , contour : t^j amplissîmi palus 
Mœotis, id. ib. 8. 

« ÇIRCDMHABITATORES Tiepfoiy.oi, » Gloss. 
Ph'dox. 

* circum-liiscOj ëre, 3* v. n., regarder de tous 
côtés la bouche béante, A mob. 5, /;. 176, oh on l'a 
aujourd'hui cïrcumspicere d'après la leçon circumscîs- 
cére d'un manuscrit. 

* circuia-Iiûiiiâtus 5 a , um, Partie. [ humo ], 
enterré, inhumé autour: A-» corpbra, Ammian, 22, 12, 
fin. 

* cipcum-înjïcïo, ëre, 3. v. a,, élever autour: r*j 
vallum, Liv, 25, 36. 

* circum-iiiTolTp, ëre, 3. v. a., rouler, envelopper 
autour: rv> singula puncla, Filr. 10, 11. 

cïrcumltiô % voy. circuilio. 

circâmiiors voy. circitor, n° t. 

circuniitus 5 voy. circuitus. 

cîrcuin-jâceoj ère, a. v. n., être situé autour, 
s'étendre auprès (rare, ne se trouve pas dans Cicéron ) .• 
Prœclaras contubernales ab omnibus spondis transver- 
sas incubare, et reliquas circumjacere passim , autour 
de lui sont ses nobles compagnes de chambrée , les 
unes couchées en travers, sur tout le bord de son lit, les 
autres étendues çà et là sur le plancher, Ccel. dans 
Quintil. Inst. 4, 2, 123. Lycaonia et Phrygia utra- 
que... quœque circumjacenl Europœ, et qui touchent à 
l'Europe, Liv. 37, 54. Ingenli liictu provincial et cir- 
cumjacentium populorum, des peuples voisins, Tac. 
Ann. 2, 72. — * 2°) Aufig., t. de rhét. : circumja- 
cenlia, him, n., les mots voisins : Transiie intentionem 
et obscurari circumjacentibus solet , par les mots pla' 
ces autour ( qui précèdent et suivent ), Quintil. Inst. 9, 
4, 29. 

cireuiujacio 5 voy. circumjicio au commette. 

cïrcumjectïo > ônis, /. [ circumjicio ], action de 
fêter autour, d'envelopper, de vêtir , et , dans le sens 
concret, vêtement, enveloppe (poster, au siècle class.) '. 
r^j humani corporis, f enveloppe du corps humain, le 
corps humain, enveloppe de Pâme , Arnob. 2, p. 73. 
— * 2°) agitation en sens divers, de côte cl d'autre, 
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par ex. des mains, par mouvements d'impatience 
manuum, Cœl. Aur.Jcui. i, 2. _ .. . , 

1. circïiiujectn§, a, uni, Partie, de circumjicio. 

2.circnmjectu§, ûs, m. [circumjicio], action 
dépasser, de jeter autour, d'envelopper, a" embrasser ; 
enceinte j entourage (rare, mais très-classique) : 
(jEther)'qui tenero terra m circumjeclu ampleelitnr, 
l'éther qui embrasse la terre d'une tendre étreinte , 
Cic. poet. N. D. 2, 25, fin. ( comme trad. d'Euri- 
pide : Ka\ fnv mpiÇ l^ovS' ^ocCic, êv âyv.âla.^). Ut 
ila mu ni ta arx circumjeclu arduo el quasi circumeiso 
saxo niterelur, id. Rep. 2, 6. Rudi parietufn circum- 
jeclu vox devoralur, la voix est dévorée par la sur- 
face inégale des murs d'enceinte, Plin. 11, 5i, 112. 
— 2°) par melon. ( Cabstr. pour le concr. ), vêlement 
qu'on jette autour de soi, dont on s'enveloppe, Varro, 
L. L. 5, 5o, 37, Speng. N.cr.; Tertull. Pall. 5. 

cïrcum-jïcïo (autre forme, cîrcumjacio, Liv. 33, 
iS; cependant des éditions plus récentes portent cir- 
cumagere ), jëci, jectum, ëre, 3. v. a. — i°) jeter, 
vlacer autour , entourer de (en bonne prose classi- 
que ) : <^j vallum , planter une palissade autour, en- 
tourer d'une palissade, Liv. 35,4. f " J fossam, entourer 
d'un fossé, id. 38, ig. ~ mullitudinem hominum 
lotis mœnïbus, Cœs. B. G.i, 6.Levis armature quod 
erat cornîbus cîrcumjeclum, Liv. 33, 18. ^ custodes, 
disposer des gardes autour, Tac. Ann. 6, 19. i~ vé- 
hicula, id. ib. 14, 37, etpass. Au passif suivi de race. 
( à cause de circum ) : Qui quum ad eum ( s.-ent. in- 
lerpretem portentorum ) relulisset quasi ostenlum 
quod anguis domi vi'etem circumjeclus fuïsset ( de ce 
qu'un serpent s'était enroulé autour du levier de la 
porte) : lum esse!, inquit, ostenlum si anguem vectis 
circum pli cavisset, Cic. Divin. 2, 28, fin. — ? De là cir- 
cumjeclus, a, um , en parlant de lieux : situé, placé 
autour : r^j œdificia mûris, les édifices placés près des 
remparts , Liv, g, 28. r^ silvœ itineri, les forêts qui 
bordent la route, id. 35, 3o ; cf. Suet. Aug. 100; Citrt. 
3, 10. <^-> planîlies sallibus, Tac. Ann. 2, 11. <-^ 
mœnia regise, id. Hist. 5, 1 1, fin. r-^j oppida, les villes 
-voisines, id. Ann. 4) ^1-. r ^ J nationes, les nations 
d'alentour, id. ib. 6, 3r ; i3, 3i. <^ civitates, id. Hisl. 
3, 42, fin. r^f lecla, id. Ann. i5, 37. — Aufig. en 
pari, du discours , la partie qui suit et qui précède 
(cf. circumjaceo, n° 2°) : Circumjectae oralionis copia, 
* Quintil. Inst. 4,2,117. — * 2°) »^ aliquid aliqua re, 
entourer qqche de qqche, l'y enfermer : Animus a 
medio profeclus exiremilalem cœli a suprema regione 
rolundo ambitu circumjecil, l'âme, parlant du centre, 
se répand jusqiH aux extrémités du ciel, et l 'enveloppe 
de tous côtês % , Cic. Univ. S. 

circumlâbens, en lis, qui tourne, qui glisse au- 
tour, Lucan. 6, 484. 

* cïrcum-Xaml)Oj ëre, v. a., lécher tout autour ■ 
^ ora, Plin. 11, 37, 65. 

* eîrcum-lâqiiëo 9 are, v. a., enlacer autour: 
<^~> cassem , Grat. Cyneg. 29. 

* eîrcmnlâticiusj a, uni , adj. [cireumlalus-cir- 
cum fero ], portatif: r^j carcer, Siaon. Ep. 2, i^fin. 

cîrcnmlâtïo, ônis, /. [ circum fero ], action de 
porter autour ('poster, au siècle class. ) : 1 — > arcœ, Ter- 
tull. adv. Marc. 4, 12.*^- viclimœ, Scrv. Virg. JEn. 
6, 229. 

circumlâtor, Ôris, m. [ circumfero], celui qui 
porte cà et là (poster, au siècle class. ) , Tertull. adv. 
Marc, 1, 19, 21, fin. * 

circnmlatrâtus , ûs, m., Juvenc, lisez en deux 
mots. 

cxrcum-latro ? are, v. a., aboyer autour de qqn, 
tourner autour de lui en aboyant ; ^- horninem, Se- 
nec. Cons. ad, Marc. 22. — 2°) Au fig. faire reten- 
tir de (poster, au siècle class. ) : Tolum hoc circum- 
latrat aestus, Avlen. Perieg. 48. Au passif, retentir 
de: Quœ (domus noslra) mullis circumlalratur injn- 
riis , Symm. Ep. 8, 17. 

circtunlatus , a, um, Partie, de circumfero. 

c£rcnm-lâTO ? are et ère, v. a., propr. laver tout 
autour, de là, en parlant de l'eau, baigner (ne se trouve 



alque Austri superjaclis fluclibus circumlacit (s.-ent 


se ) , ce qui est lavé par les (lots , Sali. Hist. fragm. 
dans Non. 004, 1, douteux. 

circumlc^o, is, ere 5 3. v. a. , côtoyer, Rie- 
ronym. 

* eU'cum-lëYO, are, v. a., lever autour : o^teg- 
mina, Cad. Autel. Acu!.n i S'). 

. circum-ng-o, àvi, àlum, are, 3. v. a. — 1°) ^ 
aliquid alicuî, lier qqche autour de qqche : Habilem 
(nalam) mediœ cîrcumligat haslîe, * Virg, JEn. 11, 
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555. SpongÎEe siccœ hydropicis circum) igantur. on at- 
tache des éponges sèches autour des hydropiques, Plin. 
'ii, n, 47. — Plus fréq. 2°),-ro aliquid aliqua re, 
enlacer, entourer de qqche : r*j stirpem salice scissa, 
Cato, R. R. 40. r*-i telum extremum stuppa, entourer 
un trait d'êtoupe, Liv. ai, &,fin. ™ trepidum magna 
umbra, Stat. Theb. 8, 675. Roscius circumligatus an- 
gui, * Cic. Divin. 2, 3i, 66. Charlam inscriptam, cir- 
cumligalam lino subnectebat collo, il portait au cou 
un papier marqué de lettres et enveloppé dans du 
linge, PHn. 28, 2, 5. 

circumlinio , ire; voy. le suiv. 

circum.-lmo 5 .rrttf 5 />«/■£, lïtiim, ëre (autre forme 
circumlinio, îre; cf. Struve, p. a55el i$5, edino. De 
même circumliniunt, Quintil. Inst. 12, g, 8, Spald. 
N. cr.; circiimlinire, id. ib. 1, r r,6 ; circumliuiendus, 
Colum. 6, 17, fin. Schneid. N. cr.) 

1°) 00 aliquid alicnî, étendre, frotter, coller qqche 
autour de qqche : Vulneribus his eircumlinilur, s'ap- 
plique comme topique à ces blessures, Plin. 22, 24, 
49. Galbanum ramis liellebori circumlilum, le galba- 
num enveloppé dans des brandies d'ellébore, id. 24» 
5, i3. Quum summis circumlila tredis Admolam ra- 
piunt vivacia sulfura flammam, le souffre dont le bout 
des torches a été enduit , Ovid. Met. 3, 373. Bien 
plus fréq. 

2°) /-*^ aliquid aliqua re, oindre, enduire qqche de 
qqche ( très-class. le plus souvent au part, parfi pas- 
sif) : Circumliuiendus erit oculus pice liquida, il faudra 
bassiner l'œil avec de la poix liquide, Colum. 6, 17, 
fin. f^j oculum sinistrum , dextrum, Plin. Ep. 6, 2, 
2-- Circumlini alvos limo bubulo utilissimum , il est 
très-bon d'étendre sur le ventre un emplâtre de fiente 
de bœuf, Plin. 21, 14 , 47 \ de même id. 28, ir, 47- Au 
partie. : Wullo circumlila fuco ( corpora), * Lucr. 2, 
745. De même r*j mortui cera, cadavres enduits de 
cire, * Cic T use. r, 45, 108. <~**j fictile argilla, Plin. 
33, 9, 46, et pass. Piclura in qua nihil circumlilum 
est où rien n'est empâté, chargé, c.-à-d. ne manque 
de relief Quintil. Inst. S, 5, 26. — de même î)) au 
fig : Quidam etiam, si forte susceperunt negolia paullo 
ad dicendum lenuiora, exlrinsecus addnetis ea rébus 
circumliniunt, s* ils ont par hasard entrepris des sujets 
qui prêtent peu à l'éloquence, ils les mettent en relief 
en qq. sorte au moyen de développements étrangers, 
tirés du dehors, Quintil. Inst. 12 , 9, 8. Et (image em- 
pruntée à l'action d'enduire les instruments de cire pour 
produire un son plus grave)'. Nec, quod minime ser- 
moui puro conveuiat, simplicem vocis naturam ple- 
niorequodam sono circumlïnire, quod Grœci y.ocTocTTÊ- 
7:Xa.(7fi,£vov dicunt, donner plus de volume à la voix, 
la couvrir en quelque sorte d'une couche plus épaisse, 
Quintil. Inst. 1, rr, 7, Spald. (cf. ib. 11, 3, 20). 

3°) poêt. en gén., entourer, couvrir, revêtir : Cir- 
cumlila saxa musco, pierres revêtues de mousse, 
* Hor. Ep. r, 10, 7. r^j (Midas) anro, Midas environné 
et pour ainsi dire enduit d'or, enchâssé dans l'or, 
tout cousu d'or, Ovid. Met. n, i36. 

cirenmiïtïo, ônis, / [ circuinliuo] — 1°) action 
d'enduire, d'oindre autour : r^oris, Plin. 24, 7, 24. 
— 2°) t. de peint., action de coucher, d'appliquer, 
d'étendre les couleurs , application d'un vernis sur le 
marbre des statues, Plin, 35, 11, 40, w° 28 ; Senec. 
Ep. 86; voy. F. Hand , De Circumlitione (Jeu. 
1846,4)- 

cïrcnmlôcutïoj ônis, /. [ cîrcumloquor], cir- 
conlocution, périphrase, Ttepiopao-tç , * Quintil. Inst. 
8, 6, 6r; Gell.'i. r, 5; Amob. 6, fin. 

circmn-lôquor, lôqui,i>. n., user de périphrases,, 
de circonlocutions , (poster, au siècle class.), Auson. 
Ep. 0, 7; 146. _ 

* circum-luceiis, enlis, Partie, [luceo], qui jette 
de l'éclat tout autour, au fig. : r^> fortuna, fortune 
qui jette un grand éclat , Senec. Cons. ad Marc. 2, fin. 

circnm-luo , ëre, v. a., baigner (peut-être seul, 
dans les exemples suivants) : Qitam (iusulam Bata- 
vam_) Oceanus a fronte, Rhenus amnis lergum ac la- 
lera circumluit, baignée en face par l'Océan, pai 
derrière et sur les côtés par le Rhin , Tac. Hist. 4 , 
12. Quo ( mari ) in peninsulte modum pars major 
(arcîs) circumluilur, baignée en grande partie par la 
mer, elle ressemble aune presqu'île , Liv. 25, 11. 

* circuiii-liistrans, anlis, Partie, [luslro], 
éclairant tout autour : r^ mundi magnum templum 
( tmèse), Lucr. 5, 14 36. 

* eïrcumlaTÏo, ônis,/. [luo] î atterrissemenl 
( cf. alluvio ), Cic. De Or. i, 38, 173. ( Dans Fest. p. 
49 : Circumluvium, etlsid. 14, 8, 42 : « locus quem 
aqua circumluit. m ) 

circum-meo., âvi, are, v. a. et n,, faire le tour de : 
r^j insulam, Mel. 3, 7. Ah n„ faire un grand tour : 
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Quantum cîicummeavill a Pelasgis ad Lydqs été 
Tertull. Pall. r. . > ~i 

* circum-mëtior, ïri , mesurer tout autour n,e 
surer la circonférence de .■ r^r columnas, Fitr, fi / 

circum-ming-o, nxi, ëre: v. a., pisser autour 
sur qqche : .^ illum , Petron. Sat. 57, 3. r^ vesti- 
menta, id. 62, 6. 

circunî-niïtto, mîsi, niissum,ëre 3. v. a., envoyer 
autour : Legaliones in omnes parles circummilierp 
envoyer des dêputations de tous côtés , Cœs. B. G. </ 
63 ; de même id. B. C. 3, 55 ; B. G. 5, 5r; B. C: 1 
12; Liv. 2, 5o,fin.; 4, 18; 29, 33; 36, i^fm.-r^ 
scaphas, id. 29, 25. 

circiimmœiiïo % voy. circummimio. 

* circum-mulcensj êntis, Partie, [mulceol 
qui caresse de tous cotés : r^j lingure, Plin. 28 3 6. 

circum-mOnïo ( vieille orthographe circummœ- 
nio, Plant. Capt. 2, 2, 4 ), îvi, ïlum, îre, 4. v, a., dé- 
fendre par une clôture, clore, entourer de murs, fortf. 
(1er, garder (se trouve plusieurs fois dans les historiens 
ailleurs rar.; les mms. de César et de ColumcUe hé- 
sitent presque partout entre circummunire e/circum- 
venire; cf. Oudend. Cœs. B, C. 1, 18, 84; 2 16- 
3, g7; Schneid. Colum. 5, g, 11 ; 5, 10, 1) ; #v 
modum pomarii maceriis , entourer de murailles Rem- 
placement dit verger, Colum. 5, 10, 1, r+j plantas 
caveis, id, 5, 9, n.^ oppidum, investir une place, 
Hirt. B. Afr. 79. ~ Thapsum operibus, l 'entourer 
d'ouvrages de siège, id. ib. 80; cf. id. B. Hisp. 38. 
Nunc vero, pêne ut feras, circum munilos prohiberi 
aqua, cernes comme des bêtes fauves , Cœs. B. C. 1, 
84. Crebris caslellis cîrcummuuiti; id. B. G. 2, 3o, 
Quos circummunïlos superius demonslravimos, Hirt. 
B. Hisp. 34, fin. lia vinclis custodiisque circum- 
mœnili sumus, tant nous sommes bien enchaînes ei 
gardés, Plaut. Capt. 2, 2, 4* 

circnmjnûriïtïoj ônis, fi [circuranuinio], t. 
milit. : circonvallation, ouvrages de cireonvallation , 
Cœs. B. Ci, ig,fin.; B. Hisp. !\%,fui. 

circum-inûrânus,a, um, «^".[raurus], qui est 
autour des murs, en dehors des murs, extérieur, qui 
est aux portes ( ne se trouve peut-être que dans Âm- 
mien ) : <^ bella, Ammian. 14, 6 ; de même id. 2 r, i3. 

* cïr cum-nascens , entis, Partie, [nascor], 
croissant autour: r^> absinthio , Plin. 2, io3, 106. 

* CÏreuin-ïmYÏgfOj, are , v. a., naviguer autour, 
tourner en naviguant : i^-j sinus Occani, Vell. 2, 106. 

* circnm-nectOj nexus, ère , v. a., enlacer, en- 
tourer (poster, à Aug. } : Fulgor, qui sidéra circura- 
nectït, l'éclat qui environne les astres [c.-à-d, qu'ils ré- 
pandent) , Senec. Qu. Nal. 1, 2. Elephanli flammis 
conjectis undique circumnexi, enveloppés de tous côtes 
par les flammes , Ammian. ig, 7. Tenuis îaembrann 
qua circumnectitur al vus ac tegilur, Lar:tanl.op.'o.i^. 

circnni-no to , âvi, âtum , are, 1. v, a., mar- 
quer 3 broder, peindre tout autour, Appui Met. 11, p. 
279, 12. - 

circuni-obr ao, is, ëre, v. a., couvrir ( de km) 
tout autour; r^j folïa, Plin. ig (26J, 84. 

Çircampadaiii 9 les Gaulois qui, sous les rois de 
Rome, avaient passé les Alpes et s'étaient établis dans 
la Gai lia Cispadana, des deux côtés du Pô, qui les 
séparait en Cispadanî et Transpadaui. 

Circam-padâuus 9 a, um, adj., qui avoishie le 
Pô ou qui vient des bords du Pô : ™ campi, Liv. 2r, 
■35. <-vj lanœ, Plin. S, 48, 73. 

circuiapaKdens, enlîs, suspendu autour, Ovid. 
Fast. 2, 529 ; Curt. 8, 9. 

* circuiu-pâvïtns, a, um , Partie, [pavio] 
battu, aplani tout autour : e*o area, Plin. 12, i4,32. 

circumpedes, Cic. Var. 2, r, 36, lisez en deux 
mois : circum pedes, autour délai, à sa suite. 

circumpedes 5 um, m. pi., chaussure, sorte de 
bottes , Hicronym. 

* circuni-plaudo* ëre, v. a., applaudir 'autour: 
Quaque ibis manibus circumplaudcre luorum , Ovid. 
Tris t. 4, 2, 49. 

cïrcuniplecto, ëre; voy. le suiv. 

circomplectorj plexus, i, 3. (forme active, 
imper, circumplecte, Plaut. Asin. 3, 3, 106; .cjrcum- 
plectilo, Cato, R. R. 21, 2), v.dèpon. a., embrasser, 
enlacer, entourer (très-classique en prose et en poésie. : 
Foramina ubi feceris, laminis circumplecliio, Cato, 
l. L ~ meum coMum. jeter ses bras autour de mon cou, 
Plaut. I. I. rv conjuncliones , Cic. Univ. 7, P> ^ 
domini patrimonium quasi tliesaurum draco , id. P<'"- 
i3, 5, 12. ~ arborem, Plin. 19, 4, ^2. ^pharelram 
auro, Firg. JEn. 5, 3 12. ^ collem opère, ceindre, 
entourer la colline de retranchements , Cœs. B. k. 7, 
83. r^j oppidum, investir une place, Hirt. B. ju*p- 
Sa. Flamma omnem comitalum circumplexa, *«e . 
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Tib. '6. Siatuaui ejus aquila circumplexa pennis, id, 
Vomit'. 6. — 2°) au.fig. : Animum hercle meum, 
qumnilla M. Ciceronis lego, imago quxdam et son us 
verbcmin et vocum et ejulationum circumplectilur , 
Quand je lis ce discours de Cicéron, le bruit des fouets, 
les cris, les plaintes retentissent autour de moi, et me 
pénètrent jusqu'à l'âme , Gell. ro, 3, 8. 

fl^p* cîrcumplexus, passivl : Quum e,x omni 
lalere circumplexa (Uht'is) igni foret, enveloppée 
par le feu, Gell. i5, i, 6; de même Appui Dogm. 

Plat* r * r . 

circumplexus , ùs , m, [ circumpleclor ], action 

d'embrasser, d'enlacer; ne se trouve qu'à Uabl. sing., 
Plin. S, ir, "S io, 63, 83. • 

circum-plïcOjâvi, âtum, are, v. a., envelopper, 
enlacer : Tum esset ostenlum si anguem veclis cir- 
cumplicavisset, il y eût eu prodige si le levier eût 
enlacé le serpent de ses plis, Cic. Divin. 2, 28, fin. r^> 
lonim surculo, rouler une courroie autour d'un bâton, 
Gell. 17, 9, i4 ( c f î0 > § 9 : complicabant circum cuni 
surculum Ionim).Tum visam beluam vaslam et imma- 
neni, circuraplicatam serpentibus, enlacée dans les 
étreintes de plusieurs serpents , Cic. Divin, i, 24, 49; 
{le même id.ib. 1, 36, 79. 

* cîrcuui-plumbo 5 are, entourer de plomb, sou- 
der tout autour : r*~? modiolos, Cato, R. R. 20, 2. 

cïrcum-pôno 5 sui, sïtum, ëre, 3. v. a., poser, 
placer autour de qqche (à l'exception de Caton, cité par 
Gell. 3, 14 , 19 , // ne se trouve peut-être pas anté- 
rieurement à Auguste) : Hommes delbderunt in ler- 
ram dimidialos, ignemqne circumposuerunt, et mirent 
le feu autour, Caton, l. I. r^j piper calillis, placer du 
poivre sur des assiettes ou soucoupes tout autour du 
service, * Hor. Sal. 2, 4, 75. ^ nemus slagno, planter 
un bois autour d'un étang , Tac. Ann. 14, 15.'™-' 
Valetilem et Creciiiam curiili suae , id. Hist. 2, 5y. 
Circumpositi armali, hommes armés disposés tout au- 
tour, * Sue t. Cœs. 3o, 

* circumpôsïtïo , ônis./. [cîrcumpono], action 
de mettre autour ( lat. ecclés. ) : r-^j auri , Augustin. 
Ep. igg. 

CIRCUMPOTATIO , ôuis, /. [ polo ] , action de 
boire à la ronde, Fragm. XII Tab. dans Cic. Lcg. 2, 
24, 60, OrelL N. cr.; cf. Dirks. trad. p. 676. 

* circum -pnlsOj are, t. a., frapper autour, en 
parlant du son : Et litnis aures circumpulsanlur aculis, 
les oreilles sont frappées du bruit aigu des clairons, 
Stat. Theb. 6, 228, 

*cîrcum-purg , 0)âie, v, a., nettoyer autour : r^j 
clavura pedis, nettoyer un cor au pied, Ceis. 5, 2 S, 
«° 14 ( oh d'autres lisent circumpungit). <^ denlem , 
id. 7, 12, r. 

circuni-puto , âvi, are, v. a., explorer, mesurer 
tout autour; seul, au partie. : Circumputato Oceano, 
Auci. Ititi. Alex. Magn. ( éd. A.Maio), 114. 

* circum-niiaquej adv., partout, tout autour : 
Culoniœ deducta; sunt Prœnesle Tibur .... Bovillie, co- 
teraque oppida circumquaque, Aur. Vict. De Orîg. 
gent. Rom. 17, 6. 

circum-râdo, ëre, v. a,, gratter , racler, ratisser 
autour : ru tonsillas digito, Cels. 7, 12, n° 2 <~ den- 
lem, id. ib. Sarmenlum ... circinnrasnm , Colum. 4, 
29. 54. ■ 

circumraptus , a, uni, traîné autour, Plin. 29, 
4 (*G.) 

circumrâsïo, ônis,/! [ circunirado ] , action de 
ratisser, de gratter autour , Plin. 17, 26, 39. 
■ circam-rëtïo, tîtum, ïre, entourer de filets , de 
Pièges; ne s'empl. quaufig. : Circumretit enim vis al- 
que injuria quemque, * Lucr. 5, n5r. r^j aliquem 
fraude, S'tdon. Ep. 5, i3. Quum te implicatum seve- 
nlale judicum, circumrctitum frequentîa popiiliKom. 
esse videam, quand je te vois sous la main sévère de 
ta justice, enveloppé de tous cotés par le peuple, 
*Cic, Ferr.2, 5,58. 

circum- rôdo, si, ëre, 3. v. a. — 1°) ronger 
tout autour .* ^ eseam, Plin. 32, 2, 5. — 2°) au fig. -: 

nul? eliam ( dudiim enim circumrodo quod devo- 
landura est) subturpicula mihi videbatur esse tïccXi- 
v wS[«, c.-à-d. j'hésite longtemps à m' expliquer , à 



quum «rcumrodilLir, il est déchiré d'une dent Thco- 
inne, c.~à-d. est injurie avec une méchanceté égale à 
cille deThton,* Hor. Ep. r, 18, 82. 

circmu-roraiis , anlis, Partie. \?ùxo\ faisant 
une légère 'aspersion : ~ abluit, Appui. Met. ri, 

circum-rôtojâje, v. a., faire tourner en rond , 
J Q trc tournoyer, imprimer un mouvement de rotation : 
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™ orbem , C. Germon, fragm. 3, 9. r^j machinas, 
Appui. Met. g, p. 222. 

circum-rôtundFilïo, ônis/., mouvement circu- 
laire _, Vitr. 3, 5, à la fin. 

* cïrcum-saltans, antis, Partie, [sallo], dan- 
sant en rond: r*j chorus , Prudent, adv. Symm. i35. 

cîrcum-sarrïo, is, ire, 4, v. a. t sarcler autour, 
Cato, R. R. 114, Mais on Ht généralement circum- 
seeo. 

* circum-scalptus; a, um , Partie, [scalpo], 
gratté autour : r^t dentés, dents déchaussées , Plin. 20, 
5, id. 

circuni-scarïfïcOj sans par f., âtum, 1. v. a., 
inciser, scarifier tout autour (poster, au siècle d'Au- 
guste) : r^j cl a vos pedum feno, Plin. 22, 23, 49. <^> 
dentem, déchausser une dent, id. 3o, 3, S. 

* circum- scintlo, ère, v. a., déchirer autour .* 
Quo ferocîus clamilabat, eo infestius circumscindere 
et spoliare lictor, plus le licteur met/ait d'acharne- 
ment à déchirer ses habits, Liv. %, 55. 

circum-scrïljo , psi, ptum, ëre, 3, d, a. — 
1°) décrire une ligne circulaire (autour de qqch.) ou 
entourer, enfermer qqchc dans une ligne circulaire (usité 
en bonne prose ; très-fréq. dans Cicéron) ; r^r orbem, 
tracer un cercle, Cic. Fin. 5, S, 23. r^/ lineas exlre- 
mas umbrœ, tracer les contours d'une ombre, Quuitil. 
Inst. 10, 2, 7. — Quum tempos ille differret, virgula 
slaulem circumscripsil , dixitque se renimtiaturum 
scnalui nisi prins sibi respondisset quid facturus 
esset quam ex illa circumscriplione excederet, avec 
une baguette il traça un cercle autour de lui , qui 
était debout, Cic. Phil. 8, 8, 23; de même Liv. 45. 
i2. JEnea fibula pars auriculae latissima cîrcumscri- 
bitur, ita ut mauante sanguine tamquam O literaî 
dticlus appareat orbiculus , Colum. 6, 5, 4. — De là 

il) aufig. : — 1") en qque sorte tracer le contour 
d'un corps (cf. Quintil. Inst. 12, 10, 5), c.-à-d. dé- 
terminer, fixer les limites d'un objet, délimiter, borner, 
limiter, circonscrire : Nullis ut termiuis (orator) cir- 
cumscribat aul def.iniat jus suum, Cic. De Qr. 1, 16, 
70; cf. id. Sest. 45, 97; Phil. 6, 3. Exiguum uobis 
vilœ curriculum natura circumscripsil, immensum 
gloria;, la nature a tracé à notre existence des bornes 
étroites ; elle a ouvert à notre gloire une carrière im- 
mense , id. Rabir. perd, 10, fin. Si, quibus regionibus 
vilrc spatium circumscriplum est, eisdem omnes co- 
gilalio.nes terminarct suas (animus), si Vdma bornait 
ses pensées aux régions d-ans lesquelles l'espace de lu 
vie est circonscrit , id. Arch. ir, fin. Ante enim cir- 
cumscribilur mente sentenlia, confeslimque verlïa 
concurrunt, la pensée se formule d'abord (se dessine 
nettement) dans l'esprit , puis les mots viennent pour 
l'exprimer, id. Or. 5g, 200, 00 locum habilandi 
alicui, assigner àqqn un lieu d'habitation , id. Parad. 
2, iS. <— ' luxuriam vililale, enfermer le luxe dans les 
limites du bon marché , Plin. 22, 2, 3. Oceantis uu- 
dique circumscribit onines terras et ambit, l'Océan 
enveloppe et borne toute la terre , Gell. 12, i3, 20. Si 
rgo te nunc rogem uti mihi dicas et quasi circumscri- 
bas verbis quid homo sit, que tu me dises ce qu'est 
l'homme et que tu me définisses sa nature, id. 4, 112. 
— A ce sens se rattache étroitement le suivant : 

2 ) (limite, barrière, borne, opp. à ce qui est- 
large, lâche) réduire qqche à d'étroites limites , res- 
serrer, limiter, restreindre; gêner, entraver, empê- 
cher, s'opposer à la liberté d'action de /Senalus, credo, 
prœlorem eum circumscripsisiiel , le sénat l'eût sans 
doute interdit de ses fonctions de préteur, Cic. Mil. 
33, 88 ( cf. un peu plus bas dans le texte : Au consul es 
in prœlore coercendo fortes fuissent); de même id. 
Att. 7, 9, 2; Phil. r3, 9, 19; Cœs. B. C. x, 3s; 
Auct. dans Quintil. Inst. 9, 3, 72. Ilaque uno génère, 
opinor, circumscribere habelis in animo genus hoc 
aralorum, quod, votre intention est sans doute de 
réduire tous les agriculteurs à cette unique catégorie , 
Cic. Verr. 2, 2, 61, Zumpt; de même : <^.- gutam et 
ventrem, se restreindre sur le manger et les plaisirs 
sensuels, Scnec.Ep. 108.*-^ corpus, et auimo locum 
laxare, faire au corps une part moindre et ouvrir à 
l'âme un champ plus vaste, id. ib. i5. viandes, parce 
transcurrere , id. Cons. ad Hch>. 17. Dîophanes 'jîi- 
thynius Uticensem totum Dionysium... per m ni ta 
diffusum volumina sex epitomis circumscripsil, a com- 
pris, renfermé en siyo êpilomes tout Denys d'TJ tique , 
Colum. 1, r, 10. — De là b) dans la langue médi- 
cale postérieure circumscribi = minui , se calmer, 
cesser: Febres illico solvuntur et gravedo circumscri- 
bitur, et la pesanteur de tête cesse, diminue, tombe, 
Cœl. Aur. Tard. 5, 10; de même id. Acut. 2, 10, fui. 

3°) cerner qqn en qq sorte en écrivant, scribendo ch- 
cumdarc, c.-à-d. le tromper, duper, circonvenir : Quod 
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fallacibus et capliosis înterrogalionibus circumscripli 
atque decepti quidam, quum eas dissolvere non pos- 
sunt, desciscunt a veritate, embarrassés et trompés 
par des questions captieuses , Cic. Âcad, 2, i5, 46; 
de même Plin» 7, 40, 4iî Senec, Qu. Nat. 5, 1 ; Ep. 
te, fin.; de même — h) t. d'affaires, faire perdre de 
l'argent, faire tort, porter préjudice : Teslamenta 
subjiciunt, aut ejiciunl vicinos, aut adolesceutulos 
circumscribunt, ou dupent les jeunes gens, Cic. Phil. 
1/1, 3,7; de même Juvcn. 10, 222; 14, 237. Die 
nunc le ab Roscio HS 1030 circumscriptum esse, 
id. Rose. Corn, 8, 24. ^ vectigalia, frauder l'impôt. 
Quintil. Decl. 34o. — Et c) t. de droit, éluder par 
une interprétation littérale le vrai sens d'une loi , 
d'un testament, interpréter caplieusement, Paul. Dîg. 
4i 3, 18, fin.; Plin. Ep. S, 18, 4 ; Front. Aquœd. 11.2 ; 
Lactant. De Ira Dei, 8. 

4°) enfermer dans un cercle tracé à la plume en 
signe d'annulation, déclarer qqche non valable, le cas- 
ser, abroger, éloigner, écarter, supprimer ( cf. cir- 
cumduco, n 2, d) : Quamobrem hoc omni tempore 
Sullano ex accusalione ciicumscriplo, legalionem ejus 
prœclaram cognoscite, après avoir retranché de. l'ac- 
cusation tout ce temps de la tyrannie de Sylla, Cic. 
Verr. 1, 1, 16, fin. ( « sublato, circumducto, praeler- 
misso, » Ascon.). Circumscriplis igitur iis sententiis 
quas posui... rèlinquitur ut summum bonum sit, 
après avoir écarté les opinions que je viens de rap- 
porter, il ne reste que la doctrine qui fait consister le 
souverain bien, etc., id. Fin. 3, 9, 3i. — De là 

ci r cuni script us, a, um, Pa. — 1° ), (d'après le 
n° II, 1) t. de rhét., l'imité, arrondi, périodique : Datur 
etiam venia concinnilati sententiarum : et arguli cer- 
tiqueet circumscripli verborum ambitus conceduntur, 
Cic. Or. 12, 38; cf. Hcrenn. 4, 32; Quintil. Inst. 12, 
ro, 5, et circumscriplio. — Adv. circumscriple : f~+j 
numeroseque dicere, Cic. Or. 66, 22L r^complecti 
singulas res, id. N. D. 1, 59, 147. — 2°) (d'après le 
«° II, 2) limité, borné, restreint t resserré : In coucio- 
nibus eadem quie in oraliouiI)us vis est; pressior la- 
men et circumscriplior et adductior, Plin. Ep. 1, 16, 
4. — * Adv., sommairement , en somme, en abrégé : 
rv^et breviter ostendere, Lactant. 5,i^;cf. ib. 9: — 
Le superl. de l'adj., le comp. et superl. de l'adv. ne 
se rencontrent pas. 

circumscripte, adv.; voy. circumscrîbo, Pa,, 
n' y I et 2. 

cïrcuniscriptïo, ônis, /. [ circumscribo ] — 
* 1°) (d'après circumscribo , n" I), cercle tracé au- 
tour (au concret) : Nisi prius respondisset quam t\\ 
ill.i circumscriplione excederet, avant de sortir de ce 
■:crcle, Cic. Phil. 8, 8, 23. — 2°) (d'après circum- 
scï'ibo, n° II, 1), limite, tracé, circonférence (le 
plus fréq. dans Cicéron) : Terrai silum, formam, cir- 
ciinvcriptionem, la situation, Informe, la circonscrip- 
tion (bornes) de la terre, Cic. Tusc. 1, 20, 45. iEler- 
nilas, quam nulla temporïs circumscriptio meliebatur, 
qui n'était bornée par aucune limite de temps, id. A 1 . 
D. r, 9, 21. In ulcro matris corporcœ formam ciremn- 
scriptionis accepit, Arrwb. 2, 93. — De là b) /. de 
rhét. : — a.) période, Cic. De Or. 6r, 204; Unit. 8, 
34 ; cf. Quintil. Inst. 9, 4, 124. — : * $) fig. de rhét. 
qui n'est pas précisée plus exactement , Quintil. Inst. 
9, r, 35 ( très-dout., en ce que le mot manque dans 
les meilleurs mss. : Ambros. r, et Turic.; cf. Quintil, 
9, 3, 91). — 3°) (d'après circumscribo, n° U, 3) 
duperie, tromperie, fraude, dol;tort, préjudice (sur- 
tout dans les affaires d'argent et au moyen de so~ 
phismes judiciaires) : Atque isle dolus malus et legi- 
bus erat vindicatus ut Uitela XII tabulis, circumscri- 
plio adolescentium loge Plœtoria, etc., Cic. Offi 3, 
i5, 6r. Prœdiorum proscriptiones cum mulierculis 
aperta circumscriptione îecîsli, par une fraude mani- 
feste, id. Flacc. 3o, 74. Au plur., Cic. Cluent. 16, 
4G; Senec. De Ira 2, 9. — En gén,, en parlant de 
tromperie, d'illusion, de pièges tendus , Senec. Ep. 
Sa, fin.; Tcrtull. Patient. 5. — Déception, erreur, 
- Am, 

circumscriplop, ôris, m. [circumscribo] — 

J°) (d'après circumscribo, n° II, 3) trompeur, fri- 


pon 


Cic. Caiil. 2, 4, 7; * Juven. i5, i36. — 


* 2°) (d'après circumscribo, «° II, 4) y qui abroge , 
casse , annule qqche : r^> scntenliîe suae, celui qui re- 
vient sur son avis, qui le corrige, Tertull. adv. Marc. 
1, 27. 

circumscriploric , adv., par fraude, d'une ma 
nière frauduleuse , Lex Rom, Burg. tit. 36. 

cïreumscriptus, a, um, Partie, et Pa. de cir- 
cumscribo. 

cïrcum-scco , sectus,âre, 1, v. a, , couper au~ 
tour: ~ radiées vilium, Cato, R. R. 114, 1, ~ im 

63. 
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guîas, Colum. 6, 6, 4- ^ aliquid serruia, * Cic. 
Clucnt. 64, 180. Circumsecta aluta, Scribon. Comp. 
22 g. — * i°) en parlant de la circoncision des Juifs 
{ordin. circunicido) : Quum a proeuratore inspiceretur 
nonai;enarius senex , an circumseclus esset , pour voir 
s'il était circoncis, Suet. Domit. 12. 

eirciuii-sëcus , adv., tout autour, dans le voisi- 
nage, alentour, aux environs (seulement^ dans Appu- 
lêe) : ^astantes, Appui Met. 2, p. 121, n. ^ va- 
riegala navis, id. ib. 11, p. 264, 33. <^> venanlur co- 
loui, jV. ib. 5,j). 166, 23 ; cf. HandTursell. 2, p.jA. 
eircûm-sedëo (écrit aussi circumsideo ) , êdi, 
essum , ère, a.*v t «., être assis autour de qqn oude qqche : 
Florentes amicorum turba circumsedet : circa eversos 
ingens solitudo est , la prospérité a toujours autour 
d'elle une foule d'amis: autour du malheur il n'y a que 
vaste solitude, Senec, Ep. 9. Nares circumsedentium 
infestare, Sidon. Êp. 3, i3. — Particui. 2°) camper 
autour dans des intentions hostiles, assiéger, entourer, 
investir, envelopper, cerner (plusieurs fois dans Cicé- 
ron et Tite-Live, ailleurs rare) : Qui Mulinam cir- 
cumsedenl , qui assiègent Modène, Cic. Phil. 7, 8 ; de 
mêmeid. ib. 10, 4, /£"•; Dejol. 9, 25; Att. g, 12; 18 ; 
14, 9; Cœl. dans Cic. Fam. 8, 1 ; Sali. Jug. 21, 3; 
Nep. Eum. 5, 4; Liv, 9, ai; 23, i5; 25, i3; 22; 
42, 65 ; Tac. Ann. 1, 42 ; Val. Max. 3, 8, n Q 5. In 
qua ci vitale non modo legaluspop.Roin. circumsessus, 
non modoiguî, ferro, manu, copiîs oppugnatus, sed 
aliqua ex parte violalus sit, Cic. Ferr. 2, 1, 3i; de 
même id. Pldl. 12, 10, 24; Tac. Ann. 4, 36. Ut tune 
saltem opem non circumsessis modo , sed etiam oir- 
cumvallalis ferrel, Liv. 25, 22. Castra circumsessa, 
Liv. 3, 4; 9, 42. n-~t Capilolium , id. 5, 53, — b) au 
fig., assaillir, assiéger : Non ego sum ilie ferreus qui 
... non movear liorum omnium lacrimis a quibus me 
ciicumsessum videtis, par les larmes de toute cette 
foule qui m assiège , Cic. Catil, 4. 2, 3 ; de même 
circ(imses5um muliebribus blandiliis , entouré des ca- 
resses que des femmes lui prodiguent , Liv. 24, 4. Cir- 
cumsederi urbem Romanam ab invidîa et odiofiniti- 


CIRG 

naves, Cœs. B. G. 3, i5. ™ curiam, Liv. 2, 23 ; Tac. 


morum , 


Liv. 6, 6. 


circnjïisëpïïraiidus , a, um, qu'il faut séparer, 
détacher tout autour : c*j gingivas, Col. Aurel. 2, 
Tard, 4j antemed. 

circnm-sëpïo , septus, îre, v. a,, entourer, en- 


vironner, garnir tout autour de qqc/ie (non ântér. à 261. 


Ann. 5, 4. r+j lectum, Tac. Ann. 14, 8. ^ vias, id. 
ib. i5 } i5. r^/ signa sua , id. Hist. 2, 4*- — Passiv, : 
Neab omnibus civitalibus circumsisteretur (Caesar), 
de peur qu'Une fût enveloppé par toutes les nations, 
Cœs. B. G. 7, 43, Herz. Fortitudo circumsislitur iiînc 
audacia, inde timiditate, le courage tient le milieu entre 
l'audace et la timidité, Appui. Dogm. Plat. 2. — p) 
absolt. : Circumsistamus: alter hinc, hiuc aller appel- 
lemus, Plaut. Asin. 3, 3, 28. Haec quum maxime lo- 
queretur, sex lictores circumsistunt , valentissimi , s.- 
enl. loquentem, six lecteurs t'entourent, Cic. Ferr. 2, 
5, 54, 142, Zumpt. N. cr. 

* cîrciun-sïiiis, a, um, adj., situé autour : r*-» 
populi, Ammian. 23, 6. 

circum-sono, are, v. n. et a. (rare, mais très- 
classique). — 1°) neutre, retentir tout autour (de 
qqclie ) , être plein tout autour d'un bruit, d'un son : 
Eos deducere in locum qui circumsonet ululatibus 
canluque symplioniae, qui retentisse de hurlements, 
Liv. 39, 10. (Loci) circumsonantes, qui apud eos 
(s.-ent. Grsecos) nominamur 7ïepiï)xoûvTe;, Vitr. 5, S. 
Conducere arbilror , talibus aures tuas vocibus undi- 
que eircumsonare, neceas,si fieri possit, quicquam 
aliud audire, que tes oreilles soient toujours remplies, 
retentissent de ces paroles, * Cic. Off. 3, 2, 5, Orell. N. 
cr, ( Beier corrige d'après les passages d'Ovide cités 
dans le n° 2 : circumsonari; cependant cf. personare 
aures vocibus, Cic. Fam. 6, 18, 4). Mygdonia buxus 
cireumsonat horrida canlu, * Claudian. Rapt. Pros. 2 ; 
268. Dum ad circumsonanlem undique clamorem 
flectere cornua volunt, aux cris qui se font entendre, 
qui retentissent de toutes parts, Liv. 27, 18. — 2°) act. } 
bruire, bourdonner, mugir autour, remplir d'un son : 
Clamor liostes cireumsonat, les cris retentissent autour 
de l'ennemi, Liv. 3, 28. Hinc Rutulus premit et mn- 
rum cireumsonat armis, et. fait retentir ses armes au- 
tour des murs , Firg. 2£n. 8,474. — (3) au passif : 
Threicio Scythioque fere circumsonor ore, Ovid. 
Trist. 3, i3, 4? j de même id. ib. 4, 10, 11 1; 5, 3, 11. 
circum-sonuS; a, utn, adj. : retentissant autour, 
—- 1°) activ., qui remplit de sons : <^-> turba catmm , 
meute de chiens aboyant autour, qui remplît l'air d'a- 
boiements, Ovid. Met. 4, 7a3. — * 2°)passivt t rem 
pli, entouré de sons : *-^ Tbisbe avibus, Stai. Tkeb. 7, 


Aug. ) ; Circurnsepta loca parietibus albis, lieux clos 
de murailles blanches, Colum. 1, 6, 4- '^-'feraa iusilvis, 
Paul. Dig. 41, 2, 3. r*j slagnum asdifîcïis , * Suet. Ner. 
3i. r^j solium lapide Thasio, id. ib. 5o. (Tarquinius) 
armalis corpus circumsepsit, s'entoura de gardes s Liv. 
1, 49. — Avec anastrophe : Classem... Àggeribus sep- 
lam circum et fluvialïbus undîs Invadit, Firg. JEn. 

9 ' 7 °- 

circonisëquens, entis, lisez circumsedens , 

Appui. Met, 3, init. 

* circunt-sëro^ ère, v, a., semer, planter autour 
de qqche : r*-? genistas alveariis, Plin. 21, 12, 42. 

* circtiiiisessïOj, ônis, /. [circumsedeo, n° 2], 
action de camper hostilement autour, siège, investisse- 
ment , blocus : Quod si planum facio... te hujus cir- 
cnmsessionis luae causam et culpam in alios Iranslu- 
lùse? Cic. Ferr. 2, 1, 33. 

cireiinisessns 5 a^ um, Partie, de circumsedeo. 

circumsideo ,-ëre; voy. circumsedeo. 

circtun-sTdo 9 ëre, v. a., s'établir, se placer, 
camper (hostilement) autour de qqche (plusieurs fois 
dans Tite-Live , ailleurs rare) : Piistiam ipsi, socios 
Rpmanorum... circumsidunt, Liv. 9, 21; de même id. 
36, i3; 4r, 19 (Tac. Hist. 4, 84). 

circnm.-sïg'iiOj âi'e, v. a., marquer tout autour : 
rvgemmam, tracer une marque autour d'un bouton, 
Colum. 5, 11, 19; De Arb. 26, 8; Pallad. Jun. 5, 3; 
Boélh. 2, Geom.p. 121 7. 

^ circcuu-sïlïo 5 ïve, l it v. n. — i°) sauter, sautiller 
ça et la (ne se trouve peut-être que dans les deux 
exemples suivants) : (Passer) circumsiliens modo hue, 
modo illuc, Adsolam dominam usque pipilabat, * Ca- 
iull. 3. 9. — 2°) au fig. : Cireumsilit agmine factp 
Morborum omne genus, * Juven. 10, 218. 

circttïn-sisto, stêli (Cœs. B. G. 3, i5, Oud. N. 
cr.; Tac. Ann. i5, i5\ Hist. 4, 79), ère, 3. v. n.,se 
poser, se placer autour de qqn ou de qqche, entourer, 
envelopper, cerner qqn ou qqche (très-classique, le 
plus fiêq. dans les historiens ; une fois peut-être seule- 
ment dans Cicéron ) ; — v ) avec l' accus. : Quid vollis 
vosPquidquœiitaiis? quid nie circumsisliiisP/wH/^woi 
m entourez-vous ? Plaut. M en. 5, 7, 9; de même* 
Catull* 42, ro; Cœs. B. G. 5 , ?,fin.; 7, 5; B. C. 1, 
20 J a, 42 j B. G. 4, 26, Oud. N. cr.t Liv. 1, 28 
5i; i, t 2; Curt. 7, 5' t Firg. JEn. 8, 490, et pass : 
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* cïrcttin-speetâtrix, îcis, /. [spectator], celle 
qui regarde autour, qui espionne, guette, Plaut. Aul. 
r, 1, 2; Appui. Apol. 323, 10. 

circunispecte, adv.; voy. circumspicio, Pa., à 
la fin. 

circumspectïo 9 unis, /. [circumspicio] — 
* 1°) action de regarder autour de soi.: *^> siugulo- 
rum sibi borizontem facit, Macrob. Somn. Scip. r, 
16. Gogitabit ciicumspectionem Dei, il songera que 
Dieu le voit, Hieronym. — * 2°) au fig. : circon- 
spection, prudence, prévoyance, réflexion (voy. cir- 
cumspicio, n° I, 2) : Sin ex circumspectione aliqua et 
accurala consideratione , quod visum sit, id se dicenL 
sequi, Cic. Acad. 2, ir, 35. 

cirenm-specto, âvi, âtum, are, 1. v. intens. a., 
regarder autour de soi avec attention ,' précaution , 
désir, etc., guetter tout autour , et, avec l'ace, cher- 
cher (attentivement, passionnément, etc.) des yeux 
qqche (très-classique) : Ego limis speclo , Sic per 
ûabellum claucnlum : simul alia circumspeclo , Saline 
expJorata sint, cependant je la regarde du coin de 
l'œil, comme cela, derrière mon éventail; j'examine en 
même temps autour de moi s'il n'y a rien à craindre, 
Ter. Eun. 3, 5, 64. Properans venil : nescio quid cir- 
çumspeclat, id. ib. 2. 2, 60. Forte ut assedi in stega, 
Dum circumspecto, atqueego lembum coûspicor, Plaut. 
Bacch. 2, 3 t 45. Quanto se opère custodiant bestiœ, 
ul in paslu circumspectent, combien les bêtes'sont at- 
tentives à se conserver, comme , tout en pâturant, elles 
ont l'ail -au guet , Cic. N. D. 2, 49, fin.; de même 
Plin. 8. 4j 5; de même c^j ora priucipum, observer 
le visage des grands, Liv. 26, 18 ; cf. Tac. Hist. 4, 
8. /^omnia, Cic. Pis. 4r, 99; Sali, Jug. 72, 2; cf. 
Tac. Agr t 32, Both.;et passiv. : Muta alque inauima, 
lectum et parieles circumspectabantur, on interrogeait 
d'un œil inquiet les objets muets et inanimés, la mai- 
son, les murs, Tac. Ann. 4, 69, fin. — 2°) au fig. : 
Itaque dubitans, circumspectans, hiesitaus, multa ad- 
versa reverens, tanquam ralis iti mari immenso nosti'a 
vehitur oratio, Cic. Tusc. 1, 3o, 73. — Avoir les yeux 
fixés sur qqche, attendre, épier : Circumspeclaiiles 
defeclionis lempus, épier, attendre le moment de 
Caire défection, Liv. 21 , 3g. ^ inilium erumpendi , 
Tac. Hist, r, 55. "Vespasianus bellum arniaque et 
procul vel juxta sitas vires circumspectabat , Tac. Hist. 
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2, 74; de même fs fugam et fallendi artes, songer à 
la fuite et aux moyens de tromper, id. ib. 3, 73. ^ 
rnedicamina quasso impeiio, chercher des remèdes 
aux maux de C empire, Sil. i5, 7. <~*j omnes argtimen- 
torum locos in agendo et singulos atlentare, Quinûl, 
Jnst. 12, 8, 14. 

1. circumspectusj a, um; voy. circumspicio 
Pa. 

2. circnmspectiiS; ûs, m. [circumspicio] 

1°) action de regarder autour de soi, d'épier, de guet- 
ter avec zèle, précaution (rare, mais très-classique ) : 
Cervix flexilis ad circumspectum , cou flexible, qui 
permet déporter ses regards de tous côtés, Plin. u 
37, 67; cf. Senec. Or. Sap. 32. ~ b) au fig. .* Cor- 
pore sed mens est œgio magis segra, malique In cir- 
cumspectu stat sine fine sui, Ovid. Trist. 4, 6, 44. Ut 
detiuerel regem ab circumspectu rerum alïarum , Liv. 
44, 35. — 2°) objectiv. : faculté de voir autour de soi: 
Facilîs eslcircumspeclus, undeexeam, quo progrediar, 
quid ad dextram, quid ad sinistram sit, je vois jaci- 
lement d'où je sortirai, où j'irai, etc,* Cic. Phil. 12, 
n. Eo se progressos , unde in omnes partes circum- 
spectus esset, d'où la 'vue s'étend de tous côtés, Liv. 
10, 34. 

circum-spergo (spargo, Apic. 8, 8; c/aspergo), 
ère, <v. a. — 1°) disperser, répandre autour : o^ qua- 
ternos modios slercoris caprini, Colum. 11,2, 87. — 
2°) asperger, arroser qqche tout autour ; r^j se pu- 
lïûcaulesaqua , Plin. 8, 1, 1. 

* circnmspïcïentïa • œ,/. (circumspicio , «° II, 
2), action de regarder autour de soi, examen, réflexion: 
Multa et anxia cura et circumspicieutia indigens, Gell. 
14, a, 3. 

circmn-spïcïo , exî 3 ectum, ère (par/, sync. 
circumspexti , Ter. Ad. 4, 5, 55 ; inf. sync. circum- 
spexe } Farron dans Non. ro6, 16), 3. v. n. et a. 
( très-classique ). < 

1°) neulr., regarder autour de soi : Circumspice 
dum nura quis est Sermonem nosLrum qui auoujiel, 
regarde donc s'il n'y a point là quelqu'un qui puisse 
écouter ce que nous disons, Plaut. Most. 2, 2, 41 ; de 
même ib. 43; Ter. Andr. 2, 2, 20; Farro, l. /.; 
Ovid. Met. 1, 6o5. Diversi circumspiciuut, ils re- 
gardent de différents côtés autour d'eux , Firg. JEn. 

9, 416. Late circumspiciendi liberlas, Quintil. Inst. 

10, 3, 29. Qui in auspicium adliibetur.... neesuspieil, 
neccircumspicit, ne regarde ni en haut ni autour de 
soi, Cic. Divin. 2, 34, 72. Usque eone le Jiligis et 
magnifiée circutnspicïs.ut, as-tu donc tant de tendresse 
et d'admiration pour ta personne, te regardes-tu à ce 
point avec complaisance et fierté? etc., id. Rose. Corn. 
2. Circumspîcit, aestuat, en parlant d'un homme em- 
barrassé , id. ib. 14, fin. Une fois, (^j se , voir autour 
de soi si l'on n'est point observé, s'observer, faire at- 
tention à soi, Plaut. Trin. 1, 2, 109. 

2°) aufig.j user de précaution , être prévoyant, 
prudent, circonspect ; se précaution ner , prendre 
gard-e : Esse circumspiciendum diligenter ut, etc., 
il faut bien prendre garde que, etc., Cic. Qu. Fr, 1, 

1, 3. — surtout fte'ij. 

II) act., regarder, considérer, examiner qqche tout 
autour, parcourir des yeux } atteindre du regard : 
Conslilit, atque oculis p'hrygia agmina circumsiiexît, 
/"/ s'arrêta, et promena ses regards sur les bataillons 
phrygiens, Firg. JEn. 2, 68. Armatumque auro eir- 
cumspicit Oriona, id. ib. 2, 017. Regii tam lala acie 
ne ex medio quidem cornua sua circumspicere pote- 
rant, nedum extrenii inter se çonspicerentur, que 
même du centre ils ne pouvaient voir les ailes de l'ar- 
mée, Liv. 37, 41. •vj lucos , parcourir les bois de son 
regard, Ovid. Met. 5, 265. r^.» amictus, inspecter, 
passer en revue la tenue, id. ib. 4, 3 18; de mémer+j 
liabitum suum, Plin. Ep. 4, 11, 3; cf. plus bas cir- 
cumspeclus, à l'adv. • — b) qqfois apercevoir en re- 
gardant autour de soi : Saxum circiimspicil ingens, 
Firg.Mn. 12, 896; de même Ovid. Met. 5, 72. 

2°) au fig. : — a) repasser qqche dans son esprit , 
réfléchir à, examiner, peser, passer en revue, citer* 
cher à découvrir ; E.eliqua ejus consilia animo cir- 
cnmspiciebat , il cherchait à pénétrer le reste de sa 
pensée, à deviner ses autres projets , Cœs. B. G. 6, 5. 
Circumspicite paullisper meulibus vestrîs hosce ipsos 
homines, Cic. Sull. 25, 70; cf. ~se, id. Parai. 4, 

2. 3o. Circumspectis rébus omnibus ralionibusque 
subductis, summam feci, après avoir tout bien examine 
et bien pesé, je suis arrivé, en somme, à une conclu- 
sion , id. Fam. 1, 9. Permulta suut in causis circumspi* 
cienda, ne quid offeudas, id. De Or. 2, 74» 3oi.^ 
omnia quas populo grata sunt , passer en revue tout 
ce qui plaît au peuple , id. Agr. 1 , S. ^ ooima 
membra reip., id. Fam. 5, i,3, 3. r^ omnes impern 
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vires* Lie. a3, 20; cf. Tac. Uist. 2,. 6. ^ militas 
condjliuoes, Suet. Aug. 63. Quum circumspicerent 
Patres quosnam consules facerent, Liv. 27, 34. — 



stcul aestivas aves, stalim anctumuo tecia ac reeessum 
circumsnicere , rfè^ qu'arrive l'automne , chercher un 
arbriet une retraite) Liv. 5, 6- Sabiui circumspicere et 
ipsi exterua auxilia, les Sabins eux aussi cherchent 
des secours étrangers, sont en quête de, etc., id. 1, 3o; 
cf. Jusi. 22, 5, 4. </e m^#e ~ fugam, songer à fuir, 
Tac Ann. 14, 35 ; Justin. 2, 12, /fa. ttpasst ^ aiium 
arietem , /^/g". Georg. 3, 390. Circumspiciendus est 
rlielor Lalinus, etc., il faut songer à trouver, à se 
procurer un rhéteur latin, Plin. Ep. 3, 3, 3. ^ pere- 
griaos reges sibi , Justin. 40, r.' — De là 

eireumspectus 9 a, um , .P«. — 1 D ) considéré, 
examiné, peséj médité avec précaution, réfléchi [peut- 
être non antér. à Jug. ) : Yerba" movent iras non cir- 
aim^pecta deorum, les paroles imprudentes, iïréflê* 
cliies, Ovid. Fasl. 5, 5Sg. Modcsio et circumspeclu 
iudicio prouunciandum , // ne faut émettre son juge- 
ment qu'avec mesure et circonspection, Quintil, Insl. 
io, 1, 26. Id primis iuterrogalio débet esse cîrcum- 
specta, id. ib* 5, 7, 3i. <-*-> moderatio animi, Val. 
Max. 4, 3, n° 4. CircUmspeclissima sanclio decreli , 
id. 1, 1, n° 20. — De là b) appliqué à la personne 
qui pèse., médite avec précaution (cf. notre : réfléchi, 
en parlant de personnes), réfléchi, réservé, prudent, 
circonspect : Modo eireumspectus etsagax, modo in- 
coiisultus et praeeeps, tantôt circonspect et sage, tantôt 
inconsidéré et trop prompt, Suet. Claud. i5. Circuni- 
speclissimus et prudentissimus Princeps, id. Tib. 21. 
Illos tenues et circumspeclos vi, subljniitate, impelu, 
cultu, eompositione superavil (Dempsthenes), Quin- 
t'd, Insl. 12, 10, 23. Est circumspeeti quoque hominis 
el novare iûterdum et augere morbum , Cels- 3, 9, 
fin,; de même Colum. 1, 8, 16 ; 7, 12. Sive aliquis 
circumspectior est, Senec. Qu. Nat. 5, 1, fin. — En 
parlant de chiens .* Maxime autem debent in cuslodia 
vigilantes conspici, nec erronei, sedassidui et circum- 
speeti magis quam lemerarii, mais assidus et plus cir- 
conspects que téméraires, Colum. 7, 12, 5. 

1°) dans la lat. des bas temps, considérable, dis- 
tingué, remarquable, respectable .'^^el verecundum 
uomen populi R.., Ammian, 14, 6. r^> colores, id. 28, 
4. Circumspectus génère, fama potentiaque, id. iB, 10. 

Adv. circumspecte : avec réflexion, attention, pré- 
caution , prudence : ^^ composîleque îndutus el ami- 
Clus, Gell. r, 5, 2 (cf. plus haut circumspicio, n° II, 
1). r>u vesliti , mis avec soin, Ammian. 27, 3. *^j 
facli versus, 'vers réservés, écrits avec sagesse, Gell. 
9, 10, fin, Parcius et eircumspectius faciendum est, * 
Quintil. Jnst. 9, 2, 69; de même r^ eligere eos in 
quos mérita conferaolur, Senec. Benef. 3, 14. 
. eJrcmnspîraculuiu, lisez en deux mots , Lucr. 
6, 492. 

* circum-stagno ; are, v. n., se répandre autour, 
coder en abondance ; Lacriniae cïreumstagnant , 
Teriull. Pudic. 22. 

circnmstans, antis; vor. circumsto. 

circumstantïa , se, f, [circumsto] {poster, à 
Jug. et très-rare) — 1°) action de se tenir autour, 
d'entourer : r+j hostium, la présence de l'ennemi au- 
tour de noiis, les enîtemis qui nous entourent, GelL 
3, 7, 5. ^aquaî, aerïs, l'eau qui environne, l'air am- 
biant, Senec. Qu. Jtfat. 2, 7 {comme traduct. du grec 
i;epiCT«(7iç ). — * b) au concr., cercle, troupe, foule 
<}id entoure : r^> angelorum , Teriull. Or. 3. -^ 2°) au 
fig. : circonstance , particularité : *^ rerum negûtio- 
rumque,£e//. 14, 1, x5. Aneeps-rw ralionum diver- 
sarum , assemblage d'avis opposés, . conflit de raisons 
contraires, id. 14, 2, 2.i^pericuii, Teriull. Bapt. 17. 
~ Hoc genus argumenlonim sane dicamus ex circum- 
«lantia, quia 7îept(7Tac-tvdicere aliter non possumus, 
* Quintil. Inst. 5, 10, 104. 

t circumstâtïo, ôuis, f. [circumsto], action 
a être rangé autour, cercle , troupe : ™ iniiituni , sol- 
dats rangés en cercle, Gell. 7, 4,4. 

circiim-stïpo, âuim, ,âre, jc. q>. a., entourer, 
accompagner eu entourant (dans la prose poster, à 
Auguste et 'très-rare) ; Magna circumslipante caierva, 
■W- 10, 453; de même Claudian. Laud. Sdl. 2, 356; 
««/ww/circumslipala, id. VI Cons. Honor. 5g5. 

circuiu-sto 5 slëli,âre, v.n.ela., se tenir autour, 
*« cercle, et avec l'ace, se tenir autour de qqn ou de 
qqrfu, l'entourer, l'environner (irès-fréq. et très-clas- 
stque) ; — a.) sans <zcc. : Circumsiant cum ardenlibus 
'œols, ils se tiennent en cercle avec des torches enflam- 
mes, -Bnn. dans Cic. Acad. 2, 28, 29. Nec Jioseere '' 
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?oltus Ollorum polis est (morluus), ad vifam quei 
revocantes Circumsiant larrimis rorantes ora genas- 
que, Lucr. 3, 47 0. Morini spe praedse adducti circum- 
sleterunt, etc., les Marins entourèrent nos soldats, 
Cœs. B, G. 4, 37. Omnes circumsiant fremitu denso, 
slipantque fréquentes, Firg. Georg. 4, 216. Circum- 
siant aninire dextra laevaque fréquentes, id. Mn. 6, 
48G. Circumsiant properi aurigœ, id. ib. 12, 85. Ad 
circumsiantes tendens sua brachia silvas, tendant les 
bras aux forêts d'alentour, Ovid. Met. 3, 44 r, et 
beauc. d'autres. — Delà circumsiantes, subst., les as- 
sistants, Quintil. Inst. 4, 2, 22; 127; Tac t Ann. 1, 
21 ; 22; Suet. Cœs. 84; Aug. g3; Curt. 6; 10 , fin. el 
beauc. d'autres. — p) avec l'ace. : Equités Rom. ce- 
leriqUe fortissimi cives, qui circumsiant seuatum, 
les chevaliers romains, etc., qui sont rangés autour du 
sénat (pour le défendre), Cic. Catil. r, 8,jÇ«.>-^>sellam, 
Liv. 8, 32; Suet. Aug, 35, Ast illum curvata in mon- 
lis faciem circumstelit uuda, l'onde, arrondie en 
forme de montagne, l'environna de toutes parts , Virg. 
Georg, 4, 36 r. ^ solem, Ovid. Met. 2, 394. J ^ J sa- 
cra^ idt ib. 2.) 717, et pass. — b) spécial, entourer 
d'une manièi'e hostile , cerner, envelopper, assiéger : 
Circum hos ulrimque phalanges Slant densa3, Virg. 
JEn. 12, 662 et 663. Non te ralionis egentem Ler- 
nœus turba capilum circumstelit anguis, id. ib. 8, 
3oo. Desinant (improbî) insidiari domi suae consuli, 
circumstare tribunal praetoris urbani, obsidere eu m 
gladiiscuriam , etc., assaillir le tribunal du préteur, 
Cic. Catil. 1, 13, 32. Quem très Curialii circtinistele- 
ra ni, que les trois Çuriaces avaient enveloppé, Liv. r, 
25. f^j urbem Romanam, assiéger Rome, id. 27, 40, 
et pass.; cf. le suiv. 

2°) au fig. : entourer, cerner, assiéger (irès-fréq. 
dans la prose poster, à Auguste ) : Quum dies et noctes 
omnia nos undique fatacircumstent, non est yiri, etc., 
Cic. Phil. ro, 10, 20. Quum tauti undique terrores 
circumslarent, Liv. 6, 2; cf. id, 3o, 3. Simul duobus 
circumstanlibus urbem bellis, Morne ayant à la fois 
deux, guerres sur les bras , id, 3, 38 ^ cf. id, 34 , 27. 
Tôt circum slan tib n s judiciis, jurgiis, etiam foriuitis 
clamoribus, au milieu de tous ces débats, de toutes 
ces altercations , etc., Quintil. Inst. ro, 3, 3o. Hœc 
me cura, hs&c diffîcultas sola circumslat, voilà mou seul 
souci, mon seul embarras, PHn, Paneg. 3, 4' Q 110 
notabilior pauperlas et anguslia rerum nascenles eos 
circumslelerunt, les assiégèrent dès le berceau, Tac. 
Or. 8. At me tmn primum naevus cireumstetit horror, 
alors pour la première fois un frisson cruel parcourut 
mes membres, Virg. JEn, 2 } 559; ^ e ^ me l d. 10, 
9o5, et pass. 

Gireu3a,'StTBpo^sanspûrf, pïtus, ère, 3. v. a. — 
\°) bruire, mugir autour de qqclie, l'entourer bruyam- 
ment (poster, à Aug.) ; (Legatus) clamore sedilio- 
sorum el ftigacium circumslrepitur, le lieutenant est 
assailli par les cris des séditieux, Tac, Sîst. a } 44. 
Fenestrœ canticis circumstrepilae, Appui. Apol. 
p. 322, 8; de mêmer^j a lires incondilo tumultù, Sidon. 
Ep- 7j 9- — b) au fig' •' 'i°t humanam \itam «ir- 
cumslrepentibus minis, lorsque tant de menaces gron- 
dent autour de la vie , Senec. De Vit, beat. 1-1.. — 
2°) faire retentir bruyamment qqclie , faire du bruit, 
assaillir avec des cris (seul, deux fois en ce sens dans 
Tacite ) : Haud dissimilia alii, et quidam atrocioi;a cir- 
cumslrepebant , quelques-uns dénonçaient bruyamment 
des choses plus révoltantes , Tac. Ann, 3, 36, fin. 
Quibus fateutibus cerlaiimceterieircumstrepiint, irel 
in castra, etc., les autres lui crient d'aller au camp, 
id. îb. ri, 3 r . 

* circum-strïdens , entis, Partie, (slrido ], qui 
crie autour; Circumslridenlium terror îarvarum, Am- 
mian. 14, 1 1- 

cîrcani-strittgOj sans pavfi, slrictns, ère, ^ï. v. 
■a. (poster, au siècle class. ) , lier, suspendre autour 
en serrant. Habilns cervicibuscircumstrietus, Tertull. 
p a l( w r . ^-2°) serrer, embrasser, envelopper: Pallium 
niliil circumstringit, Tertull. Pâli 5. Linleo circum- 
iliuugi, id. De Cor. Mil. 8. 

circam-strûo, sansparf, dus, ère, 3. v.a., cons- 
truire, bâtir tout autour de qqche (poster, à Aug. et 
le plus souv. empl. au part, passé): Apes Jacrimis ar- 
borum fores alveorum latiores circumslniunl, Plin. n, 
6, 5; de même circumstruclis alvis opère lalericio, Co- 
lum. 9. 6, 4. f>j lapide ripis, les bords étant revêtus de 
maçonnerie, resserrés entre des ouvrages de maçon- 
nerie, Plin, 19, 8, 48. r^juxlaTiberimJacu, * Suet. 

Domi t. 4- -, 

* circum-sinpeO , êi'e, v. a., être stupéfait au- 
tour de qqche, rester immobile à la vue de : Pigraque 
defuso circumslupet humida vultu, Auct. jEtn. 33i, 
douteux. (D'autres Usent circumslrepit), 
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* cire uni-sû dans, antis, Partie, [sudo ], qui 
sue, s'évapore de tous cotés :. /^ vinaceis, Plin. 14 

1, 3. 

circaiii-surgensj eulis, Partie, [surgo], se le- 
vant ou s' élevant tout autour ( poster, à Aug. ) ; r^j 
jugis, Tac. Ann. i, 64. **^ quodam nodo, Cels. 7, 15. 

circum-satns, a, uni, Partie, [suoj, cousu 
tout autour (poster, à Aug. ) : r^j linamenta, Cels. 8, 
5. ^ navigia corio, barques faites de peaux cousues, 
Plin. 4, 16, 3o ; 34 ( r6, 47, 

circum- tego , ère, v. a., couvrir tout autour 
(antér. et poster, au siècle class.) : At supra circum- 
tegere omnia cœlum, * Lucr. 1, 1094. Patrocli corpus 
veste circum tegî tu r, Dict. Cret. 3, 11; Cœl. Aur. Acut. 

2, 34,i/»V.; Tard.. S, 10, 95. 
cireum-tënëoj ère, 2. v. a., embrasser dans 

une enceinte, contenir, Vulg. Èsdr. 4, 16, 40. 

circum- tentns, a, um, Partie. [ tendo J, enve- 
loppé, entouré, tendu de (antér. el poster, au siècle 
class. ) : Herus meus elephanti corio circumtenlu'st, 
non suo , c'est un cuir d'éléphant qui enveloppe le corps 
de mon maître 3 et non une peau d homme, * Plant. 
Mil. gl. 2, 2, 82. <-*-- vasculo linleolis, Cœl. Aur. 
Acut. 3, 17. 

* circum-terg"eo ? ère, v. a., essuyer, frotter, 
oindre , enduire autour : Parmo oleo uncto tangilo el 
circumtergelo, Cato, R. R. 76, 2. 

* circum- tero, ëre, v. a., frotter autour, poet. 
pour entourer de près, serrer, presser : Hune puer, 
hune juvenis turba circum terit aria, enfant, jeune 
homme, le heurtent, se pressent autour de lui de ma- 
nière à l 'écraser , Tibull. 1, 5, 53 (d'autres lisent : 
circiimstrepitoa circumstetil). 

* l-circnm-textuSj a, um, Partie, [texo], tissu 
autour : Circumtextum croceo velamen acantlio^ 
'vêlement entouré d'une broderie d'or représentant une 
branche d'acanthe, Virg. Mn. 1, 649 ( « cycladem 
signifîcat, » Serv.; en grec k\)y.\U} cf. Isid. Orig. 19, 
24, 10). 

* 2. « CIRCUM TEX.TUM vocant quod amiclui 
habet.purpuram circum, » Varro, L. L. 5, 3o, 37; 
cf. Isid. Orig. 19, 24, 10. 

* circum- tiiiiiïo 9 ïre, v. a., faire tinter, ré- 
sonner, retentir tout autour; au passif, en pari, de 
l'airain, être frappé de manière à remplir de ses tin- 
tements les lieux d'alentour „■ Circumlinnieudo ^ere 
perlerritas (apes), Varro, R. R. 3, 16, 3o. 

* cîrcuin-toilo, v. a., ëre, enlever tout autour ; 
^~j corlicem, Cœl. Aur. Acut. 3, 4- 

cîrcum-tono ? m, âre^ 1. v. a,, ionner autour, 
entourer en tonnant, oupoét. bruyamment, faire grand 
bruit autour : Qua totum Nereus circumtonat orbem , 
Ovid. Met. r, 187 (Jahn. ? circumsoual ). s^j feraJem 
aulam slrepilu, SU. 6, 216. — 2°) au fig. .-Quem cepit 
vilrea fama, Hune circumtonuit gaudens Bellona 
cru entis (image empruntée au son éclatant de la trom- 
pette guerrière )^ œelui qui se laisse prendre ( séduire) 
par la fragile renommée a été certainement étourdi 
par le tonnerre de la sanguinaire Bellone t Hor. Sat. 
2, 3, 223, 

circum-toiisus, a, uni, Partie. [ tondeo], tondu 
tout autour, coupé autour (en parlant des cheveux)^ 
(rare, ne se trouve pas dans Cicéron); Alii ila sunl 
circumtonsi... atque iincluli, ut mangonis esse videan- 
Jur servi, Varrou dans J\ 7 on. 179, 8. r-^ matrona in 
-puerilem iiabilum, femme qui a la tête tondue comme 
les *»f"itl, ^ Suet. Aug. 45. <^> jiinus, Petron. 
Sat. i3r, S, 3. — * 2°) aujig., appliqué au discours; 
trop travaillé, trop limé, plein d? apprêt, recherché, 
Senec. Ep. 11 5. 

* circum-iorquëo , ëre, <v. a., fahe tourner : 
r^> me retrorsum, Appui. Met. G, p. 186. 

cïrcum-trâlio,<;lum, eie, 3. v. a., tramer au- 
tour (poster, au siècle class.) . -r>^ hostem (Hectorem), 
Dict. Cret. 3, i5, fin. Cucurbilis circum traclis, les 
ventouses étant appliquées tout autour s Cœl. Aur. 
Tard. 2, 1. 

circum -tréma (Lucr. 1, 1088), écrit plus cor 
rectement en deux mots circum tremo. 

* circum- tuëfîr, ëri, v. dép. n., regarder au- 
tour : Aquila eodem loco pendilla cirçumtuetur, Ap- 
pui. Flor. p. 34 1- 

circumundique^i'o^, circum, «° I, 3, b. 

* circum-ustus, a, um, Partie, [uro], brûlé tout 
autour, roussi, Fest. s. v. -ambustos,, p. 5. 

circum-Yâtlo, si, ëre, 3. v. a., attaquer, cerner, 
environner de tous cotés (n'est pas antér. à Aug. ) : 
Profecli ad classem immobiles naves circumvadunl, 
Liv. ro, 2. Nec OL'culli lantum questos, se{l jurared- 
denlcm Claudium circuravasereclamoribus ttirbidis, * 
Tac. Ann. 12, 43, Redeunlera circumvasere poc^u, 
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Plin. 9, 3o, 48, § 92. — Circumvadilur civilas a uuï- 
busdam vehenlibus scalas, la ville est attaquée de tous 
côtés par des hommes voiturant des échelles, Amrnian. 

ao 6. 2°) au fig. en parlant d'un e/froi soudain 

( ne se trouve plusieurs jois dans ce sens que dans 
T.-Live) : Is novus additus terror quum ex parle ulra- 
que circumvasisset aciem, Liv. 9, I±o\de même id. 34, 

21 et 38. 

circani-vag-or, âri, v. dép., se répandre autour : 

Loci in quibus cireumvagando coacîa vox, Vitr. 5, 8. J 

fi' 1 - \ I 

circum-vag'usj a, uni, adj., qui erre ça et là, ■ 

qui se meut circulairement {très-rare.): ~ Oceanus 

arva beata, f Océan qui baigne d'heureuses contrées, = j 

vagans circum, * Hor. Epod. 16, 41: ^-j moles œlheriœ j 

flammre (:. e, sol), Auct.Paneg. ad Pi son. 19. j 

circum- vallo, âvi, atum, are, 1. v. a., entourer , 
d'un retranchement , de lignes de circonvallation , /. 
milit., bloquer, enfermer, cerner {très-class., surtout] 
dans les historiens) : Turres duas constituere cœpit : : 
nam circum vallare loci natura prohibebat, la nature j 
du lieu ne permettait pas-d'établir des lignes de cir- ] 
convallation t Cœs. B. G. 7, 17; de même id. ib. 7, j 
ir ; B.JO. 3, 43; Liv. 10, 35 {deux fois); 28, 3, et au ; 
part. parf. pass. Cœs. B. G. 7, kk,fin.; Cic. AU. 9, , 
12 ; Liv. 43 , 19. — * b) ait fig. : Tôt res repenle cir- 
cumvalla-nt, unde emergi non polest, tant d'embarras 
nous assiègent , d'où nous ne pouvons nous tirer, Ter. 
Ad. 3, 2, 4, Douât et Ruiink. — 2°)engéu. entourer, 
environner : Lccus quem sepire deslinaveris circum- J 
vallandus esl duobus sulcis , Colum. ir, 3, 4. Circum- 
vallatasenatu Bellona. Claudian. IF Cous. Honor. ir. j 

circumTectïo, ônis, f. [ clrcutnveho], (seul.\ 
deux fois dans Cicéron ) — 1°) action de conduire ça ■. 
et là {des marchandises), transport, colportage, Cic. j 
Ait. a, 16, 4. — 2°) r^> solis, mouvement circulaire, j 
révolution', Cic. Unir, g, 

circum-rector, âri ( en tmèse, Hor. Sut. 1, 6 
58), -y. intens., tourner autour de qqche {en voiture, à 
cheval, en bateau ) rare, peut- être seul, dans les exem- ] 
pies suivants) : Animi causa mibi navem -faciam... | 
Oppîda circum veclabor, je construirai un vaisseau, \ 
je me promènerai de ville en ville, Plaut. Hitd. 4j 2, ' 
28. Qui Ligumm oram...circumveciarentur, pour par- 1 
courir les côtes de la Ltgurîe , Liv. 41, 17, fin. Non j 
e<ro circum me satureiauo veclari rura caballo, sed j 
quod eram, narro, je ne dis point que je parcourais ■ 
mes domaines sur une haquenêe d'Apulie, je raconte : 
simplement qui je suis, Hor. Sat. 1, 6, 58. — * b) poêt. : \ 
parcourir en exposant, en décrivant : Fugit irrepara- | 
biletempus, Singuladum capti eircumvectamuramore, ; 
nous nous arrêtons à chaque détail dans notre course , ! 
c.-à-d. dans notre récit , Virg. Geofg.-3, 285 (« dum j 
spècialim cuncla describiraus, « Serv. ). j 

circumYectus , a, ura, Partie, du suiv. l 

cirenm-Yëhor, vertus, i, 3. v. dêpon., tourner 
autour de qqche ( en bateau , en voiture , à cheval) 
[très-class,, mais ne se trouve pas dans Cicéron) : Non 
equidein in JEgvptum bine modo vertus fui, sed etiam 
in terras solas orasque ullimas smn circumveclus , 
ce n'est pas en Egj'pte que j'ai été porté; on m'a pro- 
mené dans des régions désertes, au bout du monde, 
Plaut. Most. 4, 3, 4; de même id. Men. 2. 1, i3. ~ j 
classe Pharon, Hirt. B. Alex. 14 ; cf. Tac. Agr. ro. ! 
r^ classe ad romanum agrum, naviguer vers le ter-\ 
ritoire romain en faisant un détour, Liv, S, 26. Cir- ' 
cumveclus Brundisii promonlorium, ayant doublé le ! 
cap de Brindcs , LivJio, 2; cf. id. 44 , 28. Circum- 
YucLi ab urbe ad aversa iusulse , id. 37, 27. Simul ex! 
-navibus circumvecli mililes in exleriorem vallum tela ; 
j^ciebanl , les soldats après avoir débarqué et s'être j 
répandus autour de nos lignes , Cœs. B. G. 3 , 63. ' 
~ equOj Liv. 3, 28. Quingentos 1ère etpiiles excedere ' 
acie jubet el circuinveclos ab tergo Gallicam inradere ■ 
aciem, id. 10, 29. Muliones cuni cassidibus ... colli- : 
bus eircumvebi jubet , il ordonne aux muletiers de [ 
tourner les collines, le casque en tête, Cœs. B. G,\ 
7, 45. Simul eircumvebi procul caslra jubet spécula-! 
rique, Liv. ^7, 47. — Au partie, prés. : Idem classi ! 
prœfeclus circumvebens (s.-ent. se) Pelopomiesum, etc. f \ 
côtoyant le Péloponnèse, Nep. Tïmolh. 2, 1. — \ 
2°) Au fig. : appliqué au discours (très-rare) : Frustra 
circumvehor omnia verbis ( c.-à-d. je jais de vains 
détours, je cherche en vain des circonlocutions , etc.^ 
= ciicumeo), Firg. Cir zn 0i Sillig. Plurimi in di- 
cendo lalius circumvecli, Solin. 3. 

* cïrcam-Tëlo , are, v. a., envelopper d'un voile, 
voiler : Palamque indula nilenlem Insuper auralo 
circumvelalur amiclu , elle revêt une robe brodée d'or, 
Ovid. Met. 14, 263. 

circum-Tënïo , vëDÎ, venlum, ïre, ^, v. a. ~ 
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1°) au propre, venir autour de qqche, d* la {l'idée de 
venir étant considérée comme accomplie: cf. advenio 
et adventus, n° 2) être autour de qqche, l'entourer, 
l'environner [général, rare dans ce sens) : Illum aulem 
frequenlia ingeiis circumveint, nue grande foule 
C entoura, Petron. Sat. 92, 8. Tenent média omnia 
silvœ Coeyliisque sinu labens circumvenil atro , le Co~ 
cyte enveloppe de ses noires sinuosités le centre tout 
entier, Firg. JEn. C, i32. Rhenus uno alveo conli- 
nnus aut modicas insulas circumveniens, baignant, 
entourant dans son cours de petites îles, Tac. Ann. 
2, 6. Pervenil in quandam planitiem , locis paullo su- 
perioribus circiimvenlam, une plaine entourée de pe- 
tites collines , Sali. Jug. 6S, 2. Ramos novellos, quos 
comprehensos manus pOssil circumvenire, Colum. 5, 
9, 2; cf. id. 4, 29, 10. Ter qualer ardenti tergo cir- 
cum\enit anguis, Val. Place. 1,400. — Bien plus 
fréq. [ surtout dans les historiens ) dans le sens de 

II) spécial, entourer hostilement, envelopper, cerner, 
enfermer : Ex ilinere uoslros latere aperto aggressi 
circumvenere, Cœs. B. G. r, 25. Tereri se ne per 
insidias ab eo circumvenirelur, qu'il craignait d'être 
surpris et enveloppé par lui , id. ib. 1, 42, et beatte. 
d'autres. Cœdere alios, alios obtruncare, multos... ab 
lergo circumvenire, en envelopper beaucoup par der- 
rière, Sali. Jug. 97, fin. Cuncla niœnia exercilu cir- 
cumvenil, il investit toute la ville avec son armée, id. 
ib. 5;, 2; cf. id. ib, 7C, 2. lia cœsa ab lergo legîo 
alque ni medio, quum boslis undique urgeret, cir- 
cumvcnla, Liv. 10, 26, cf. id. 10, 2; Tac. Ann. 3, 
74, et beauc. d'autres. Alque illi, quamvis servitîo 
sueli , palienliamabrunipunl, armisque regiam circum- 
veniunt, et cernent le palais en armes , Tac. Ann. 12, 
5o,fm.; cf.id. ib. 1, 2a. 

2°) au fig. entourer, presser vivement, serrer de 
près , assiéger : Circumventus morbo , exilio alque 
inopia, Enn. dans Cic. Fin. 4, 23, 62. !N T e eum cir- 
cum ventum inique ïniqui irrîdeant, Ter. Hec. proL 
2, 46- Quia quasi committeret contra legem, quo 
quis judicio circumveniretur, Cic. Brut, x^fin.; cf. 
id. Tusc. 1, 4r, 98; Quintil. Inst. 5, i3, 32; 6, 2, 3r. 
Quem per arbitrum circumvenire non posses, bunc per 
judicem condemnabis ? celui que tu ne pourrais atta- 
quer , dont tu ne pourrais triompher devant un arbi- 
tre , etc., Cic. Bosc. Com. 9, 25. Quid te a Cenlu- 
ripina civilale, a Caliuensi... celerisque Siciliae chï- 
tatibus circumvenirî atque opprimi dicis? tua te altéra 
pallia... Messana circumvenil, tu te dis assiégé et 
opprimé par, etc.;.'.. c'est ta seconde patrie, c'est 
Messine qui t'attaque , id. Verr. 2, 4, 8. Ut ei subve- 
niaiur qui poteniisalicujus opîbus circumveniri urge- 
rique videatur, qui paraîtrait accablé et réduit à la 
dernière extrémité par quelque puissant, id. Off. 2, 
r/j, fin. De même r^j i'alsis ciiminibus, faire jpeser 
de fausses accusations sur qqn, Pat laquer par la ca- 
lomnie , Sali. Catil. 34, 2. r^j omnibus necessitudini- 
bus, id. ib. 21 ; cf. Tac. Ann. 1, i3. r^his dîfficul- 
lalibus, Sali. Jug. 7, 1. n-^ odio accolarum, simul 
domesticis discordiis. Tac. Ann. 12, 29. r^j securilale 
pacis et belli malo , être à la fois dans la sécurité de 
la paix et au milieu des horreurs de la guerre, id. 
Hist. 2 } 12. i^j leslimonio, être accablé par un témoi- 
gnage, id. ib. 4, ro. — Mulla senem circumveninnt 
incommoda, la vieillesse est assiégée d'une foule d'in- 
convénients , * Hor. A. P. 169. — b) {cf. circumeo, 
«° 2, b) circonvenir qqiii le duper, tromper: Circum- 
ventum esse innocentem pecunia, Cic. Cluent. 29, 79. 
An placeret, fenore circumvetnam plebem potius, eic, 
Liv. 6, 36, fin. r^> ignorantïam alicujus, abuser de 
f ignorance de qqn, Ulp. Dig. 17, 1, 29. Non sine 
calliditate circumventus, id. ib. 43, 28, 3; cf. id.'ib. 
23, 3,12. — c) t. de droit, tourner, c.-à-d, éluder, 
violer en éludant : r-^ leges, éluder les lois, Marc. 
Dig. 3o, 120, fin. r^~> voluntatem defunctij méconnaî- 
tre la volonté d'un mort, Ulp. ib. 29, 4, 4, r^j ora- 
tioneiu, id. ib. 2, i5. S. 

circumTeatïo , ônis,/ [circumvenïo, k° H, 2, 
b], tromperie, piège tendu (poster, au siècle class.et 
rarc)'.n*j adversarii , tromperie dont l'adversaire est 
victime, Rermog. 4, 4, 17. Calumniaj circumven- 
liones, les pièges de la calomnie, Augustin. C'tv. D&i, 

22, 22. 

* cîrcumYentor, ôrîs, m. [ circum venio, »° II, 
2, b], trompeur, fourbe, fripon, Lampr. Alex. Sev. 66. 

*circumT6utôrïus, a, mn, adj. [circum ventor], 
trompeur, perfide : r^ obsequia dremonioruni , Au- 
gustin. Confess. 3. 3. 

circnnLYCiitus,a, uni, Partie, de circumvenio. 

circiimTersio, ônis, /. [circumverlo ], action 
de tourner en cercle, de retourner -(poster, à Aug. et 
rare) : <-^> manus (dans Fart oratoire)^ l'action de 
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retourner la main, * Quintil. Inst. n, 3, io5,Spald. 
r^j cursus annui, le cercle de l'année, Amrnian. 26 1. 
circum-Terso (vorso), are, v. intens. a., tourner 
(seul, trois fois au moyen ) : Quîerentesque viani cir- 
eumversantur, et cherchant wi chemin, ils se tournent 
de tous les côtés, Lucr. 5, 52 r et 6, 200. Si simples 
circumversabîlur orbis, Avien. Arat. r528. 

* circum-Tersus, a, uni, Partie, [verro], balayé 
autour: Focum pumm circumversuiu quolidie, Cato, 
B. M. i43, 2. 

cïreum-rerto ( vorto ), ëre, v. a. — 1°) retour. 
ner, tourner (rare, ne se trouve pas dans Cicéron) : 
Cilius jam a foro argentaiii Abeunt quam in cttrsu 
rolula circumvorlilui', Plaut. Pets. 3, 3, 3S; cf. Ovide: 
Ni rola, perpetuunrqua circumverlîtur axeni, tourne 
autour de l'axe, Ovid. Met. i5, 022. Ubi circum vor- 
tor, cado , dès que je me tourne , je tombe , Plaut. 
Pseud. 5, 1, 32. Circumverlens se (se retournant à 
droite), * Suet. Fi tell. 2; voy. les explic. sur ce 
passage. — ^ mancipium, faire pirouetter un esclave 
sur lui-même, c.-à'd. le déclarer libre, taffrancnii\ 
Quintil. Decl. 342; voy. circumago, «° 1, b). — * 
2°) duper, tromper, escroquer : Qui me argenlo cir- 
cumvorlant, pour m escroquer de l'argent, Plant, 
Pseuil. 1, 5, 127; cf. circumduco, n° 2, a. 

cJLrcnm-Testïo, ire, v. a., revêtir tout autour, 
couvrir, envelopper ( très-rare ) : Dejeclis per ramos ' 
vitium crinibus circumvestil arborem, enveloppe l'ar- 
bre, Plin. 17, 23, 35, «° 25. — * h) poêt. : Quaudo- 
quidem is secircnmve^tit dictis, sepit sfdulo, en qnu e 
sorte se cuirasse, se protège, s'enveloppe de mots 
c.-à-d. dissimule sa pensée , Poet. ap. Cic. De Or. 3, 
3g, i5S. 

* circum-rincïo, inclum , ïre, 4. v. a., lier au- 
tour, garrotter: Quasi murteta juucis, ilem ego vos 
vii'gis circumvinciam, je vous ceindrai de verges, 
commis on lie les bottes de myrte avec de l'osier, Plaut. 
Rud. 3, 4, 27. Circumvincli nervis exslanlibus arlus, 
Avien. Perieg. 33 1. 

* circum- YïsOj ëre, v. a., regarder tout autour, 
promener ses regards de tous côtés , parcourir du re- 
gard : Sed angues oculis omnis circumvisere : Posl- 
quam pueros conspicali , etc., Plaut. Amph. 5, 1, 5S. 

* circumTÔlïtâbïlîs, e, adj. [ circum voliloj, 
qui vole , se répand autour : r*-> aer, Marc. Capell. li, 

circum-TÔlïiOj âvi, are, v. a. et n. (le plus sou- 
vent poster, à Aug. ) — 1° ) voltiger autour de qqche : 
Aut arguia lacus circumvolilavit biruudo, * Firg. 
Georg. r , 377. Qu& circumvolïtas agilis ihyma, * Bor. 
Ep. i, 3, 2r. Circumvolilautium alilum, d 'oiseaux qui 
voltigent autour, Tac. Hist. 2, 5o. — 2°) en geti., en 
parlant de F homme : roder autour d'un lieu, courir 
ça et là : Et circumvolîtanl équités, * Lucr. 2, 329. 
Mercenârius salulaior circumvoliians linùna poteu- 
tiorum , Colum. prof, r, §9; de même Senec. De 
Ira, S; S'il. 9, 420; en tmèse : Sed circum laie vo- 
lilans jam fama per urbes Ausor.ias tuleral, Firg. 
JEn. 7, 104. 

circum-TÔlOj âvi, àturn, aie, 1. v. a. (n'est pas 
an ter. à Aug.) — 1°) voler autour : Seu (me) mors 
alris circunivolat alis, soit-que la mort aux noires ailes 
vole autour de moi, Hor. Sat. 2, r, 58; Firg. /En. 
6, 867; Ovid. dlet. 2,-719; Quintil. Inst. 2, 6, 7; 
* Suet. Aug. 97. Nave alîquando cîrcumvolala slalim 
iu laîebras abeuulem (balcyonem), après avoir fait 
pendant- quelque temps le tour du navire en volant. 
Plin. 10, 32, 47. Turba sonans (Harpyiarum) pnedani 
pedibus circunivolat uncis, Firg. Mn. 3, 233. : — 
Absol. : Nos alra cava circumvolat umbraj îd.ib.z, 
36o. — 2°) en gèn., courir cà et la, s'empresser, vo- 
ler autour; parcourir rapidement : Circum volans 01- 
diues exercitus sui Telesinus, Vclt. 2, 27, 2. Jaculo 
circumvolat alite campum, £/"/. 17, 4^6- 

* circum-YÔlûto^ 1. are, v. a., rouler autour ; au 
moyen : Fcram cîrcumvolulari non dubie blandieu- 
Icin, etc., F animal se mit à se rouler autour de lut , 
Plin. 8, 17, 21. 

cïrcum-YÔlYO, sans parf ., vôiûtum, ëre, 3. v, a., 
rouler autour de, envelopper (probabl. non anter. a 
Aug.): Interea maguum sol circumvolvilur aonum, 
le soleil achève le cercle de l'année, Virg. j£n. 3. 
2S'j. Herba... arboribus circumvolvens se, plante qui 
s'enroule, s'entortille autour des arbres , qui les en- 
veloppe, Plin. 16, 44,92. Serpentes circumvoluiœsibi 
ipsai, serpents roulés sur eux-mêmes , id. 10, 62, «2. 
Demoslbenes lana mulla collum cervicesque circum- 
volulus, Gell.ii, 9, 1. 

f clrcus, i, m. = y.ïpy.oç (de la même famille 
que y.vxXoç). 

I) ligne circulaire; cercle, circonférence, t, a as- 
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tron (phi Tare aue c " cu ^ us ) : Q u0t iuna c ! rcos an_ 
nuDin cursu instuit, combien la lune a décrit de tours 
en un an, Alt. dans Non. 20, aS. Yidisti magnum 
caudealem serpere circum , Lacteus hic ninuo fulgens 
candore noiatur, Cic. Aral. 24S. Nam globus et circi 
zoiisque acfnlgida signa, Marc. Capell. 6, p. 191. 
(Dans Cic. N. D. 2, 18,47, et Re P- 6 * l5 > les mss tlê - 
silent entre circus et circulus.) 

II) Circus Maximus, et plus fréq. xoct' ê^o/riv Cir- 
cus, cirque de forme ovale, oblongue, bâti par Tarquin 
l'Ancien mire les monts Palatin et Aventin, pouvant 
contenir plus de cent mille spectateurs. Il était entouré 
de «alertes hautes de trois étages et d'un canal nommé 
Eitripe. Son long diamètre était formé par un mur haut 
de 4 pieds el large d'environ 12, nommé spina, à ses 
deux extrémités se trouvaient trois colonnes avec des 
piédestaux, meta , autour desquelles les concurrents 
devaient tourner sept fois avant que le prix^ fût 
adjugé. Au milieu de la spîna, César dressa _ l'obé- 


lisque, haut de i32 pieds, qu'il avait apporté d'Egypte. 



35; Suet. lier. i5, 27; Gell. 5, 14, 5, et pass. Avec 
Cîrcus, Enu. dans Cic. Divin. 1,58; Cic. Leg.o., i5, 
3S*£iV. 42, 10; Tac. Hïst. r, 4 ; Qui util. Jnst. 1, 
6, 45; Suet. Cœs. 39 ; Au g. 43 , 74 ; Calig. 18 , cl 
heauc; d'autres. — du cirque se tenaient beaucoup 
de bateleurs, de diseurs de bonne aventure, etc.; de là 
e^i fallax, le cirque trompeur, Hor. Sat. r, 6, n 3, 
Scîtol. Crucq. — Outre le Circus Maximus // y avait 
a Rome encore d'autres cirques, panni lesquels le plus 
célèbre est le Circus Flaminius, Liv. 27, 21 ; cf. Adam, 
Jnliq. i,p. i5i- Aussi en dehors de Rome le Circus ma- 
rilinius, Liv. 9, 42. — b) de là Circensis , e , adj., re- 
latif au cirque : r*~>\uà'i, cou/ ses qui avaient lieu au 
Circus Maximus, nommées aussi ludi magni (Liv. 4j 
2;; 5, 19; 22, 9, et pass.', cf Baumgart.- Crus. Suet. 
Ner, 7; n. /^ludicrum, même sign. y Liv. 44, 9. 
Aussi absol. Cîrcenses, îum, m. : n^> edere, Suet. Cœs. 
3g; Calig. 18. r^> committere, id. Claud. 0.1. <-^ 
speclare, id. Aug. 45. Circensium die, id. Domit. 4. 
^ plebeii , jeux organisés tous les ans par les édiles 
cp. mois de novembre, id. Tib. 26. De là jCiicensi 
pompa, id. Claud. 11. 

2°) mètaph., toute cat rière , Hce, arène , T'irg. j2Ln. 

5, 109, 2S9, 55 1, Sil. i6 3 3i3, 3a3. — Et b) par 

melon., les spectateurs des courses, Sil. 16, 535. — c) la 

, partie du cirque où sont enfermés les animaux , Ovid. 

Met. 12, 102. 

Cireola, Zirl, Cirle, village du Tyrol , dans le 
cercle de la vallée de l'Inn supérieur, à un mille a" 1ns- 
pruck. 

Ciriaeum, Ci ris, v. du Piémont, prov. de Turin. 

Ciricium., Cirna, Cyriscum. 5 Czercunij 
Czerschia 5 Czersk, petite v. de Pologne , sur la 
fistule, province de Masovie. Czercensis, e. 

Ciriphe, PtoL; v. dans la Chaldée mérid. près 
de Rliagia. 

fcïrîSj is,f. = y.EÏpiç, oiseau (d'après Hygin. 
Fab. 198, poisson = y-tp^tç, Etym, M.) dans lequel 
^ fut changée Scylla , fille de Nisus, Ovid. Met. 8, i5r ; 
' rirg. Cir. 488, sq. 

Cirjatliaim (Kirjaihaiin)^ i. q. Carthan. 

Cirjaih-Baal; ) - _ , 

Cirjath-aearim; ) ^ Baala ' 

Orna, PtoL; montagne dans l "intérieur de la 
Zfcugilana, au S. de Hîppo Diarrhytus , au pied de la- 
quelle était. Dahia; auj. probabl. Dgibbel-Iskcl. 

Cirna,/. q. Ciricium. 

CirphiSj Strab. 9, p. 416; montagne dans la 
Phocide, au S.-E. de Delphes ( oit elle est séparée du 
Pâmasse par une -vallée), au IV. ^Anlieyra, au S. des 
-Eolidœ, à ro. du M. Eélicon: probabl. auj. Stiva. 

Cirpbis, petite v. dans la Phocide, près de la 

côte fl«Sio. Cn'ssœus et du penchant mèridion. de la 

montagne du même nom. 

i^rpîj /'. q, ^d Herculem: sel.d' autres, auj. Vise- 
grad. 

Cirpipa, Plol.; v. dans r intérieur de la Zeugi- 
'aoa, au S. </'Utica el */'Hipno Diarrhylus , entre Thi- 
Hca */ Meldita. 

Cirradœ, arum, PtoL; Serratœ, JElian.; peuple 
« fe Sogdiana, près de l'Oxus. 
. Cirradia, Cirrliadia, contrée dans /'India 
l ^™ Gzogem; peut-être auj. Silhet , district dans le 

cigale, d'où l'on transportait le malobathrum (Folia- 
wm,M<u-t. 11, 2 8), Horat. 2, Od. 7, v. 8; cf. Plia. 
,2 ; 2 o ; i3, l'Jiuile extraite des feuilles de P arbre du 
n *™ nom , d'abord en Syrie (Merx Syra Horat. 1, 
w -3i (1 ,. i%) t et de là à Rome. 
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cirratus, a, um, adj. [cirrus] — 1°^ frise, bou- 
clé, Martial. 9, 3oj Pers. i, 29; Anmûan. i4, 6. 
— 2° ) rvj vestes, vêtements garnis de franges, Capi- 
tol. Pert. 8. 

Cirrlia s te, f, Ktppa, très-antique ville de Pho- 
cide, voisine de Delphes , delà consacrée à Apollon, 
Lucan- 3, 172; Martial. 1, 77; cf. Met 2, 3, 10 ; 
Plia. 4, 3, 4. — De là 2°) Cinliœus, a, uni, relatif à 
Cirrha (dans les poètes postérieurs à Auguste fréq. ), 
relatif à Apollon : ™ campi , Plia. 4, 3, 4. r^> templa, 
Senec. Herc. OEl. 92. ^ val es, la prêtresse de Delphes, 
id. OEd.o.6y; Lucan. 5, nS-^anlra, c.-à-d.V oracle 
de Delphes, Lucan. 5, g5; Sil. 3, 9..^ hiatus, Stat. 
Thcb. S, 33i. Voy. ci- dessous fart, géogr. spécial. 
^Cirrha, a3, Stat. Theb. 7, v. 46; Plia. 4, 3; 
KOppa, Plol.; Pausan. Phoc. c. 37 sq.; Strab. 9, 
p. 28S; v. dans la Phocide , sur le Siu. Crissœus, au 
S. de Crissa, au N.-E. cf'OEanllie, était situés à 60 
stades (3 lieues) au S. de Delphes, dont elle était le 
port; sel. d'autres, Aspraspïll, en Livadie , près du 
golfe de Lepauto t et non pas auj. Salona ( cf. Am- 
phissa), car elle fut détruite et le port comblé. Cir- 
rhœus, adj., Plin.; Kipfîâoç (tceSiov v.v\ Xiutjv), 
JEscliin. contr. Clesiphont. p. 2S9, 
Cirrhadia; cf. Cirradïa. 

Cirriiœi, Kip^aïot, JEschin, d. L; peuple dans la 
Phocide , établi avec les Acragallidœ dans les Cirrhîei 
Camjii ; Eschine les nomme yévTi -ïrapavou-ûxaTa, ot eï; 
tô ïepov ib êv Atl^dlç, — v.oX eïç tovç ^[xçuy.Tuovaç 
fjfféëouv , parcequ'ils avaient agi d? une manière rapace 
et hostile. 

Cïrrhrci Campi, Plin. 4, 3; tô Kippa"ïov tîs- 
ûiov, Mschin. I. c; contrée autour de Cirrha dans la 
Phocide. 

Cirrhœus, a, um; voy. Cirrha, i Cr art. n° 2. 
cîrrhonosos, i, m. (vappôç^ vôaoç), maladie 
rousse, sorte de maladie fœtale, L. M. 

* cirrïg-er, ëra, ërum, adj. (cirrus, gero), qui 
porte des boucles , qui a les cheveux bouclés : Et vos 
cimgeros hellis arcere Caiicos oppositi, Lucan. 1, 463, ' 
Corte, iV. Cr. ( d'autres lisent crinigeros ). 

ÇirriCj ôiiis, m., nom d'esclave rom., Inscr. ap. 
Murât. 1 56 4, 11. I 

Cirritania, Julian. Tqletan. ap. Petr. de Marca; 
i. q. Cenitania. 

cïrrïtûdOj ïnis,/., arrangement des cheveux en 
boucles , Not. Tir. p. i55. 

cîrrïtus^a, uni, bouclé, qui aies ciitveux bouclés, 
JVot. Tir. p. 1 55. r^j pirum, sorte de poire , Cloatiu*. 
dans Macr. Sat. 2, i5. 

cirrus^ i, m. ( ne se rencontre guère qu'au plur.) t 
boucle (naturelle), touffe de cheveux (rare), F arron 
dans 2Von. 94', 21 j Martial, io, 83; Juven. i3, i65. 
— Aussi touffe de crins sur le front ou aux jambes des 
chevaux, Veget. 2, 28, 34 ; 6, 2, 1. — 2°) métaph. a) 
touffe de plumes, huppe des oiseaux, Plin. n, 37, 44- 
- b) bras de polype, Plin. 26, 8, 37. — c) fibres 
des plantes semblables à des touffes de cheveux, fila- 
ments capillaires , feuilles capillaires, arrhes ou vril- 
les, Plin. 26, 7, 20; 27, 4, 5. — d) franges de la 
tunique, Phœdr. 2, 5, i3. 

•f cirsïon>ii, n, = xîpfftov, espèce de chardon, 
Plin. 27, 8, 39. 

cirsScelej es, f. (y.ipGÔç-Y.rl)y\) i cirsocèle, tumé- 
faction , dilatation variqueuse du cordon sperma- 
tique, L. M. 

Cirta, ae, f, Kïpxa, ville considérable de la JVumi- 
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, 6, 1 ; Plin. 5, 3, 
roi sq. et pass.; cf. Mannert, Afrique, 2, p. 3 10 et 
suiv. ■ — Ses habitants s'appelaient Cirtenses. ium,m., 
Tac. A un. 3, 74. Foy. ci-dessous Fart, géogr. spé- 
cial. 

Cirta, ae, Liv. 3o, 12; Flor. 3, 1 ; Sallust. Jugurth. 
c. 21; Cœs. A fric. c. i5\ Anton. Itin.; KCpxa, Strab. 
I 7) P' 572; Cirla, Colonia Siltianorum, Plin. 5, 3; 
Mêla, 1, 7; Cirla Julia, Kipra s Iou).£a , PtoL; Con- 
slanlina; capitale de la Numidia Massjlomm, à l'E. 
dufl. Ampsaga, à 5o mill. de la côte, fut la résidence de 
lilasinissa et de ses successeurs ; cf. Slrabon ; elle fut 
dans sa plus grande splendeur du lemps de Syphax , 
dont elle fut la résidence après l'expulsion de lilasinissa. 
Après la chute de Syphax , elle revint à Masinissa; 
cf. Tite-Live; colonie sous Jules César; elle fut détruite 
par P. Sittius ou ses compagnons les Sitliani ; cf Dio 
Cass. 43 ; Appian. Civ. 4, p. 996, l'an 5 1 1 après J.-C. 
et relevée par Constantin le Grand; auj. Conslantine, 
Conslantia, dans l'Afrique française sur les deux rives 
du Rummel (Oued-El-Kébir) , avec des ruines rom. 
(portes et pont sur le fleuve) qui attestent son an- 
cienne grandeur. Dans le voisinage sont des bains 
chauds. Ce fut là que Jugurtha tua Adherbal. 


Cîiria Julîaj cf. Cirla. 

Cirtenses, ium, habitants de Cirta , Tac. Ann. 

3,74. 
Cirtensis FIutîus; cf. Ampsaga. 
Cirtesiorum Itegfio, PtoL; contrée dans f in- 
térieur occidental de la Numidia Massylor., avec les 
villes de Cirla, Yaga, Mirœum, Lares, iEtara et Azania. 
Cirtiusj chez les indigènes i. q. Bœtis. 
cis, adv. [se rattache à is et hic, précédé du c 
démonstratif voy. ce] (bien plus rare que cilra), de 
ce côlê-c'u en deçà , opp. à uls et Iran s. 

1°) dans l'espace : Éo die cis Tiberim redeundum 
estj en deçà du Tibre, Varron dans Non. 92, 11. 
Omni Gallia cis Rhenuni alque inter mare nostrum 
alque Oceanum... perdomita, Sali. frgm. ib. 8; cf. 
Liv. 38, 38. Ut me omnium illarum diœcesium quie 
cis Taurum sunt.... magislratus convetiirent , Cic. 
Fam. 3, 8, 4. Quoad hosjis cis Euphralem fuil, tant 
que l'ennemi fut de ce côté-ci de l'Euphrate, id.^Att. 
7, 2, 6. Germanos, qui cis Rhenum iucolunl, Cœs. 
B. G. 2, 3. Senaïus inde abductus, jussique irans 
Tiberim habilareut ejus, qui cis Tiberim deprehensus 
esset usque ad mille pondo clarigatio esset, Liv. 8, 
14-. Cis Padum ultraque, en deçà et au de là du Pô, 
id. 5, 35. 

1° ) dans le temps : dans, dans l espace de, dans la 
limite de, sans aller au delà de, avant (ne se trouve 
que dans Piaule et les auteurs postérieurs au siècle 
classique; dans Piaule toujours joint à pauci) : lia 
ego illam edepol servem ilaque parce victitem, Ut nulIa 
faxim cis dies paucos siet, avant peu de jours , sous 
peu de jours , Plaul. Truc. 2, 3, 27; de même paucos 
cis menses, id. Merc. r, 2, 42. Cis paucas tempestates, 
id. Most. 1, r, 17. < — 'panculos dies, Mamertin. Grat. 
acl. Jul. i5. — Eum Conslaulinus cis mensem deci- 
mum facundiœ vi dejectum imperio in privalum otium 
removîl, Aurel. Vict De Cœs. 42, 1. 

3°) d'après Priscien il se trouve aussi avec d'autres 
déterminations de limites : « Cis el Cumponitur et se- 
paralur et magis localem habet significalionem,ut Cis- 
alpina Gallia el cis Rhenum. Possumus lamen per 
translalionem et in tempore et in aliis rébus ea uli , 
ut cis defmitum tempus, sicul ultra défini lum; vel : cis 
1 nalurae leges, ut ultra u a tu ras, » dans le temps dé- 
\ terminé;... dans la limite des lois de la nature , Prise, 
p. 987, P. Cependant il ne se trouve pas d'autre exem- 
ple de ce dernier emploi; car dans le passage , Tac. 
Ann, 1 r, 3o, la leçon est incertaine. — Cf. sur cet 
article Hand Tarsell. 2, p. 74-77. 

cïs-alpïcus, a, um, comme cisalpinus, Not. Tir. 
p. i44- 

Cis-alpïniis, a, um, adj. % situé en décades Alpes, 
cisalpin (très-fréq.) : <— - Gallia, Cic. Manil. 12, 35; 
Cœs. B. G. 6, 1, et beauc. d'autres. <-«-> Gallos, Liv. 
27,38. 

Cisainus, Tab. Peut.; Kt<7a{jt,oç , Strab. 10, 
p. 479; Nolit.Episcop.; Cysamus, Plin.; v. sur la 
côte J\ 7 .-0. de l'île de Crète, elportd'Aptera, au S.-E. 
du Corycum Promontoriuni, à 80 stad. (2 milles) à 
l'O. de Cydonia; auj. Chisamo, y, de l'île de Candie, 
avec un château et un port. 

Cis-Daimbianus Circulus, cercle de la basse 
Hongrie, en deçà du Danube, dans la partie occident. 
Cisâcus, i, m., surnom rom., Inscr. ap. Maff. 
Mus. Ver. 11 3, 2. 

Cisi, orum, Anton. Itin.; Cœs.; Cisse, KtG-cr/i, 
PtoL; Cissis, is, Tab. Peut.; v. sur la côte de la Mau- 
relania Caesar., fut un Municipium, et située à 12 m. 
p. de Rusucunum, Cissensis, e, Collât. Carlhag. 

cïsïanns, i, m., comme cÎMarius, Inscr. ap. Fabr. 
p. 73r, n° 45o. _ 

cïsïârium, ii } «., lieu où l'on construit et remise 
les cabriolets, Inscr. ap. Fabr. p. 91, «° 179. 

cïsïârms, ii, m. [cisitim] — 1°) cocher de ca- 
briolet, de chaise à deux roues, Ulp. Dig. 19, 2, i3. 
— 2°) fabricant de cabriolets, Inscr. Mur. 979, 6; 
108, 4. 

Cisicnsïs Agfer, Cize, le pays de Cize, petite 
contrée dans la basse Navarre, dépt des Basies-Py- 
rénées, ayant pour chef-lieu St-Jean-Pied-de-Port. 

Cïsimbrensis, e, adj'., relatif à Cisinibriuin, 
v. de /"Hispan. Baetica, Inscr. ap. Grut. 168, 5. 

Cisinibriuin, ii, n., v. de /'Hisp. Baetic,, Plin. 
3, 1 (3) 10. 

Cisimons, v. vénitienne de Cismone, à l'embou- 
chure du Cismone dans la Brenta, dèlég. Trévise. 

Cisipadum gens, peuple d'Afrique, dans la 
Regio Syrlica, Plin. 5, 4. 

cïstum, ii, n., char léger, à deux roues, cabriolet. 
chaise à deux roues ( ic vehiculi birotî geaus, » Non. 
86, 3o), Cic. Phil. 2, 3r, 77; Rose. Âm. 7, 19; Vi\r. 
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10,1; Auson. Ep. 8, 6; Virg. Catal. S, 3, Burm.; 
cf. Scheff. De Re vehic. a, 18, p. 237, sq.; Bœttig. 
Sa bina, p. 3i5. 

Cisniare, en deçà de la mer, Diomed. 5, 43 1. 

Cismârïnus , a* um , qui est en deçà de la mer, 
S a ris b. Ep, 176. 

* Cis-niontânus, a, um, adj., qui se trouve en 
deçà de la montagne : <^ Animâtes, Plin. 3, 12, 17. 

Cisori, Plin. 6, 3o; peuple en Afrique, 

* cïsorïtun, ii, n. [ csedo ] , instrument tranchant; 
de là le franc, ciseau et ciseaux : ^ ossis, Vegei. 3, 


as, 1. 


Cispadani Galli, En». Epitom. 20; ici, 37, 
57; Justin. 20, 5; c/. £/V. 9, 3a; Vell. Paterc. i, 14; 
AUJ5Î Galli Togali , /« Gaulois qui sons les empereurs 
romains avaient passé les Alpes pour aller en Italie et 
qui y s' étant établis en deçà du Pô (GalliaCispadana), 
avaient refoulé les Tuscï. - 

cispello, ëie, 3. v. a., ramener, faire rentrer, 
Plant. Ampk. 3, 4, *7- 

Cïspii, Plin. 6, 3o (35), 194 ; peuplade dans l'in- 
térieur de t Afrique. 

Cispïus (aussi CErsius, vieille formule dans Var- 
roii, L. L. 5, S, r6) mons, une des cimes du mont es - 
quilin, auj. l'église S. Maria Maggiore , Varro, L. L. 
5, 8, 16; Gell. i5, r, a; Fest. p. p. 

Cis-Rb-enânus, a, um, adj., qui est en deçà du 
Rhin : r^~> Germani , Cces. B. G. 6, 2. 

Cissa, Kîacra, Polyb. 3, 76; Cissum , Seissum, Liv. 
2r, 20; Lissa, Ptol; v, des Laeeianî, Jaccetani, dans 
f Hispan. Tarracon.; probabl. auj. Guissona. Cn. Sci- 
pion y battit les Carthaginois sous Hannon , dans la 
guerre punique, et prit la ville. 

Cissa, Ptol.; fl. dans la Colchide entre le Phasis 
et la v, de Trapezus ; auj. Kisseh. 

Cissa, ae, Plin. 4, 11 ; Cressa (Crissa), Kp^cra, 
Scyl; v. de la Chersonesus Thraeiae, près de l'em- 
bouchure de /*iEgos Potamos. 

Cissa, Lissa, Plin. 3, 23; Anton. Jtin.; île sur 
la cote d'Illyrie, en face de Jadera, et différente 
d'issa, fut rangée parmi les Absyrtides Insulae, 

•j" cissantîiëiiios, i,/! = vag<j&.v^s\ioç, cissan- 
thème, plante qui ressemble au lierre, espèce de cycla- 
minos, Plin. 25, g, 68. 

•j- cïssaros, i, /., ou -on, i, n., plante nommée 
aussi chrysanthemon, Appui. Herb. 17. 
Cisse, i. q. Cisî. 
Cisseis, idis; voy. Cisseus. 

Cissene 5 Kktgtjvy), Suid.; montagne de Thrace. 
Cisserussa, Plin. 5, 3i; île près de la côte de 
Carie. 

Cisseus, ëi, m., Ktffàeuç, Cissee, — 1) roi de 
Thrace et, d'après une tradition postérieure, père d'Hê- 
cube , Hygin. Fab. 91 ; 911; F"irg. Âîn. 5, 537 ( c f 
Eurip. Hec. 3; Apollod. 3, 12, 5); qui, de là, est 
appelée Cissëïs, Firg. jEn. 7, 3 20; cf. Serv. sur ce 
passage; selon lui, Ennitts et Pacuvitis auraient 
aussi suivi ce. mythe. — 11)^7^ de AJélampus , un des 
guerriers de Turnus , F~irg. j£n. 10, 317. 
Cissi ; cf. Cissii. 

Cïssza, ri Kicro-ia, cf. Strab. i5; p. 728; Ptol. 
6, 3 ; -^ K.U70T/1 Y"0 » Herodot, 5, 49; ^ KicrcrtV) -y&pr\ , 
Herodot. 6, 119; conlrée dans la Sustane, le long du 
côté N.-O. du fl. Eulffius, mais peut-être aussi sur la 
rive S.-E., au-dessus des ElyniEei. Là se trouvait Suse. 
Cissiantïii ( Plin. 6, i3, éd. Hardoïtin) ou Cis- 
sï anli {Mêla, r, i^med.) i Ôrum, m, 3 peuple d'Asie, 
dans la Russie d'Asie. 

Cîssîi 9 peuple libre, peut-être dans là Cappâ* 
-docia Ponlica, et allié des Lazi. 

Cissii, Kictc'loi, o>v, Herodot. 3, 91 ; Polyb. 5, 
82; K1V101, Polyb. 5, 79; Steph.; Cissï , Kiccrot, 
Dionys. Perieg. *v. 1014; peuple dans la Cissia(Sù- 
siaDa), qui sel. Steph. tirait son nom de KtctiKÇ, [Lr r 
Tpoç MépLVovoç, mais qui ne fait qiCun avec les Susii , 
Souctôi, hab. de Suse. 

Cissii JHontes s Plin. 6, 6 (7), 7 ; monts dans la 
Sarmalia Ashtlca, peut-être auN.-E du Palus Mœotïs. 
cîssion, ii, //. (xicro-tov), petit lierre ou lierre 
noir, Appui. Berb. 98. 
Cissis, /. q. Cisi. 

T cissïtis, \s,f, = y.tcrovriç , pierre précieuse dû 
la couleur des feuilles de lierre, Plin. 37, n, 73. 
Cissoni cj. Kischon. 

CîisMmitiSjii, m., simiom de Mercure, Itïscr. ap. 
Murât. i44 5 3. 

t cissos 5 i,/., ~v.kjg6ç\ lierre, Plin. 16, 34, 62, 
Cissmn; cf. Cissa. 

CiSsti6,i, 772., surnomrom., înscr. ap. Gnd. 64, 2, 
Cissus, montagne de la Chalcidice {Macédoine), 
formait la limite orientale de la Crosssea. 
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Cissus, Ktffffoç, Strab. p. 330,/r.ai; ville dans 
la Crossœa, (Macédoine), sur la côte orientale du Sin. 
Thermaicus, au S. de The.ssalonica, à l'O. d' Anlhemus. 
Cissus, lieu et port en lonie, non loin ^/'Erythrœ. 
cissybinm, ii, n., == y.ttïcnjëtov, coupe en bois 
de lierre, Macr. Sut. 5, 21 (d'autres écrivent cis- 
symbinm et cissîbium ). 

" -f pista, œ, f., = v.ioTt], caisse, cassette, coffre, 
armoire pour serrer de l'argent, des habits^des livres, 
des fruits, etc., Cic. Tferr. a, 3, 85; * Hor. Ep, 1,17, 
54; Poët. dans Quintil. lnsi, 8, 3, 19 ; Juven. 3, 206; 
Colum. 12, 54, 2; Ovid, Met. 2, 554; Juven. 6, 44., et 
beàuc. d'autres; empl. parti cul. dans les fêtes reli- 
gieuses mystiques, pour y poser les vases et ustensiles 
sacrés, Catull. 64. 259; Ovid. A. A. 2, 609; Tibull. 
1, 7, 48; rai, Flacc. 2, 267 ; et pour y déposer les 
suffrages dans les assemblées du peuple, Sisenn. dans 
Non. 91, 24; Auct. Herenn. 1, 12; Asçon. Cic. Divin, 
in Cœctl. 7, 24; cf. Adam, Antiq. 1, p. 141 * et 
Wunder, Varr. Lectt. p. i58 et suif. 

cistartiuiii, ii,//., -/.icTàpTiov, corbeille au pain, 
Hier. Vulg. 1 Sam. 9, 7, (d'autres lisent sitarcium ); 
voy. silarchia. 

cisteUa, ae, f., dim'ui. [cista], petite caisse, petite 
eorbeille, Plant. Cist. 3, 7; 4 5 i> 3, sq.; Rud. 4, 4, 
65; 68 ; §9 ; Ter. Eun. 4, 6, i5; Auct. Herenn. r, 12. 
Cistellâria, &,f [cistella], titre d'une comédie 
de Piaule. ( Rost. Plaut. Cuped. ferc. 18, p. 7 ré- 
voque en doute que ce nom vienne de Piaule lui-même; 
cn tout cas cependant il est très-ancien , puisque Far- 
ron déjà le connaît ; voy. Farro, L. L. 7, 3, 93, de 
même quon y trouve aussi Asinaria, 7, 4> 95 j Auht- 
laria, ib. 7, 4, 100; Cornicularia, 5, 32, 42; 7, 3, 
gi; Frivolaria, 7, 3, 92, et Nervolaria, 7, 3, g4.) 

* cistella trix, ïcis,y^ [cîsldla], celle qui garde 
la caisse à argent ou les corbeilles de toilette (espèce 
d'esclave), Plaut. Trin. 2, 1, 3r. 

cistellula, te, f, dimin. [cistella ], petite caisse , 
cassette, coffret, Plaut. Ampli. 1, a, i4 r ; Rud. 2, 3, 
60; 4, 4, 34- 

Cisterciuiii, Cisteaux, Citeaux, Cisterz, hourg 
français du dépt de la Côte-d'Or (Bourgogne); an- 
ciennement la principale abbaye de l'ordre de Citeaux,. 
cïsterna, ae, /. [cista], réservoir souterrain , ci- 
terne, Varro, R. R. 1, n, 2; Colum. 1, 5, 2; Plin. 
36, 23, 52.; Paltad. 1, r7, 3; Tac. Hist. 5 t 'i2,etpass. 
— Qqfois cave pour conserver le vin et le tenir frais, 
Dig. 47, 2, 5i § 5. 

Cistèrnee, /. q. Ciusternfe. 
cisternïnus, a, um, adj. [ cisterna ] , relatif à la 
citerne: r^j aqua, eaux de citerne, Colum. 12, 43, 6; 
Senec. Ep. 86; Cœl. Aur. Tard. 5, 10; Veget. 2, 28, 
18; 6, 8,3. 

Cistërô, onîs, i. q. Segustero. 
Cisthena, Mêla, i, 18; Cislhene, Plin. 5, 3o; 
Ktc-QrjVïj, Strab. p. 606; v. dans la Mysia Major, sel. 
d'autres, dans TMolti, près du Sin. Aâvamy\Xenus,dan$ 
le voisinage ûTAstyra. 

Cïstïiêne, Ki<78rjV/i , Strab, 14 , p. 666 ; une des 
des placées, entre les îles Chelidouïœ et Rhodes, dans 
le Mare Lycium, sur les côtes de fa Lycie, vricrîa 
TîoXXà, Strab., mullœ iguobiles, Plin. 5, 3r; auj. 
Castel Rosso , petite île sur la côte de la Caramanie. 
Là se trouvait une v. de Ctsthène. 

■f cisthôs,i,m., := y.tc6oç (ordin. y.irrTOi,\ ciste, 
espèce d'arbrisseau, plante à fleurs roses, Plin. 24, 
io, 48. 

CÏstïtjëriS, e, adj., qui est en deçà du Tibre, 
Pompon. Dig. 1, a, 2, § 33. ( Holoanâer lit cis Ti- 
beriru.). 

Cis-Xibiscamis Circalus, cercle de la Haute 
Hongrie, en deçà de la Tlieiss, dans la partie orien- 
tale. 

* cistïfer, èYi, m. [ cista-Fero ] , porteur de caisses 
ou de corbeilles , Martial. 5, 17. 

Cistoboci, Plin.; Castaboci ; peuple peut-être 
dans la Dacie, à l'E. du Danube; mais, suiv. Pline, 
près du TanaU. 

•j* cistôpîiortis 5 i, m., = xicrroçopoç (porteur de 
caisse\ — 1°) cistophorc , celui qui porte la corbeille 
sacrée; ClSTOPHORO JEDIS BELLOÏŒ, Qrell. 
Inscr. 23 18; — 2°) monnaie asiatique de la valeur 
d'environ quatre drachmes, qui avait pour empreinte 
la cista mysiîca d'Eleusis, Cic. Au. 2, 6, fin.; 16, 
fin.; 11, 1; Dom. 20; génil, plur. cislopnorûm, Liv. 
37, 46 ; Fest. s. v. eyboicum, p. 5g. 

CistoTia, lieu au N. O. de la Germanie, à l'E. 
de l'Elbe, peut-être dans la contrée de Zerbst. 

cistûla, ae, y., dimin. [cista], petite caisse, cas- 
sette, corbeille, Plaut, Amph. 1, 1, 264;^/^. 2, 3, 
i 58; 4i 4, sq.\ Martial. 438, ,46, 
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cistus, i, m. (xtoToç), ciste, arbrisseau'. ^ Ser . 
r&x&tfam. cistinece , L. M. Voy. cisthos. 

Cita , Citsea; Cîyta, Kuty), Steph.; ■' Scyl- r 
dans la Colchide , près du Phasis, lieu natal de la'mà. 
gicienne Circé, fille du Soleil et sœur d'Acétés nul se 
réfugia de la Colchide en Italie, Cîtaeis (Cytœis) idis 
f., Properl. 1, eleg. 1 ; i. e. Medea. , ' ' 

Citairtuni, Plol.;v. dans la seconde partie de l' Ar- 
meuia Major, non loin de l'Euphrate, entre Cholua et 
Anarium. 

Citarii, Cîtarini, ou plutôt Cetarinî, Plin, 3 
14, 5; peuple sur la côte N.-O. de la Sicile. 

cïtatim , adv. [ citatus , cîto ] , promptement, vite 

ec célérité , précipitation , à la hâte (très-rare)*' 


avec 


Ipse cum expedila copia in cura locum citatim conten- 
dit, Hirt. B. Afr. 80. r^> scribere, * Cic. Ait. 14 20 
douteux. 

*cïtâtôrïum, ii, n. [eilo], citation en justice 
Imp. Anasi. Cod. 12, 2.2, 2. 

citatus, a, um; voy. 2. cilo, Pa. 

cite, adv. pour cifo; leçon de Rliodhts dans 
Scrîb. Compos. 198. 

citer, a, um (comv. citerior, superl ùùm\\s\ k 
plus fréq. au compar.; au posii. seul, dans Catoii 
cité par Prise. 5qq, P. et dans Afran. ib. p. 607, 
ib.), adj. [cis] 

i°) citérieur, qui est en deçà, de ce côté- ci ; Gîter 
agnus (ager) allïgatus ad sacra erit, Calon, dans Prise, 
p. 5g9 et 989, P. Quorum alter ulteriorem Galliam 
decërnit en m Syria , alter citeriorem , l'autre la Gaule 
Citérieure ou Cisalpine , Cic. Prov, Cons. io, 36. \b 
Ocelo, quod est citerions provinciœ extremum (i. e 
Galliae Cisalpinge), Cœs.B. G. r, 10. Lfgiones quas 
in Gallia cileriore prosime conscripserat , id. ib, 1, 
24 1 Oud. N. cr.; de même SueL Cces. 56, Cilerior 
Hispanîa, l'Espagne citérieure, située cn deçà del'È- 
bre, Tac. Hist, je, 49; Flor. 4, 2, 29. r^ Arabia, 
Plin. 6, 34, 39.-^^Oceaaus, Flor. 4, 12, 46. 

2°) en tant que ce qui est de ce côté ci , est plus 
près de nous que ce. qui y est opposé : proche, rap- 
proché, voisin — a) dans l'espace : Es: quibus (stel- 
lis) eral illa minima, quse, uhinia a cœlo, citimajerris, 
luce lucebat aliéna, qui, la plus rapprochée de la 
terre, brillait d une lumière empruntée, Cic. Rep. 6, 
16; d-e même id. Univ. 7. Cilima Persidis (s.-ent. 
loca ) , les contrées de la Perse les plus voisines de 
l'emp. rom., Plin. 6, 34, 39. Uno gradu a publico 
supplicio manuqne carnificis cilerior, Fal. Max.^ 
12, n° 6. — p) au fig. : Quare, si placet, deduc ôralio- 
nem tuam de eo loco ad baec citeriora, ramène ton 
discours aux choses d'ici bas, Cic. Rep. fragm. dans 
Non. 85, 20. Atque ut ad hase citeriora veniam et 
notiora nobis, pour en venir à des choses plus près 
de notre temps, id. Lcg. 3, 2; cf. id. Fam.i^ 12. — 
b) dans le temps (poster, à Aug.) ; AFricano consiila- 
lus citeriorlegïtimolempore daius est, le consulat fui 
donné à Scipion V Africain avant lâge légal, Val 
Max. 8, i5, n° 1; î'oj-.citeriore die, Gaj, Dig. 23, 4, i5. 
— - c) relativement à l'étendue, à la mesure : petit : Ci- 
terior lamen est poena quam scelus, la peine est au- 
dessous du crime, Quintil. Decl. 299. Citerions œtatis 
meta, le terme d'une vie plus cowte, Fal. Max. 8, 

5, n° ro ext. De là est dérivé 

A) cïtrà, adv. (* Compar. citerius, Senec. De 
Ira, i, 16. — Superl. citime d'après Prise, p. 1016 
P.) et prép. qui rég. l'ace: de ce côté-ci, en deçà, opp. 
à ultra (plus fréq. que la forme access. plus ancienne 
cis; voy. ce mot) : Ne omnium Germanorum qui 
essent' citra Rbenum imam esse causam judicaret , 
en deçà du Rhin, de ce côté-ci du Rhin, Cœs. B, G* 

6, 32. Is locus est citra Leucadem stadia CSX, Cic. 
Fam. 16, 2; de même <^> citra Teliain, id. Ait. 16, 

7 , 5. Paucos moratorum occiderutil , citra fiumeii 
inlerceplos, ils ne tuèrent que quelques traînettrs 
surpris en deçà du fleuve, Liv. 21, 48. Quicqmd 
est terrarum citra Tauri j 11 ga, id. 38, 48, et pass. 
Avec des verbes de mouvement : Ut exerciuim citra 
flumen Rubiconem, qui finis est Galliœ, edureret, 
pour l'amener son armée en deçà du Rulncon, Lie. 
Phil. 6, 3, 5, Ut omnes citra flumen eliceret, Cœs. 
B. G. 6, 8. — Ahsol. : Citra est Oglasa, Plin. 3, 6, 
12, Citraque in rupe castello commumlo (ami)e),w. 
6, n, 12. — Quamris ulira cttrave pervolenl, Plju. 
to, 23, 3i. Inque petendo Dexlera diriguil, nec citra 
mola nec ultra, c.-à-d. ni de ce côté-ci ni de ce cote- 
là, ça et là, Ovid, Met. 5, 186. 

2°) d'après citer, n° 2) en parlant de ce qui a en- 
core lieu en deçà d'une limite fixée , qui n'atteint pai 
la limite fixée: avant, en deçà de^ en avant de, 
sous; — a) dans l'espace ; Paucis çitra (s.-ent. cas 
Ira) millibus lignalores ei cum pra3sidio occiuru 
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a quelques milles en deçà ou au dessous ( du camp ), 
lip. 10 0.5. Tela hostium citra cadebaut, les traits 
ennemis tombaient en deçà du but, c.~à-d. ne parve- 
naient pas jusqu'aux Romains, ne portaient pas, 
Tac, Hist. 3, 23. Cur Yeneris Stella nunquam lon- 
eius X.LYI parlibus, Merourius vigînli tribus a sole 
abseedaut, sœpe cîlra eas ad solern reciproceut, Plin. 
2 17. i4 ; cf. ib. i5. — Ipsa enim natura, quasi modu- 
lareturbominum nrationera, in omni verbo posnil acu- 
tara xocem, nec 1111a plus, nec a poslrema syllaba 
citra tertiam , ni avant l'antépénultième, Cic. Or, iS, 
58 {cf. Quintil. Inst. 1, 5, 3o : acuta intra mimerum 
irïiim syllabarum continettir). Non erit necesse id 
usque a capile arcessere, Ssepe etiam cilra licet, on 
peut même rester en deçà, ne pas remonter si haut, 
id. Top. 9, 39 ( il ne s'en trouve pas d'autre exemple 
dans Cicêron). Gonceditur amplius dicere, quia dici 
quantum est non potest : meliusque ultra quam cîtra 
stat oratio, et il vaut mieux dire plus que moins, trop 
que trop peu, Quintil. Inst. 8, 6, 76. — Une fois aussi 
au compar. : Modo ultra quam oportel excurrit, modo 
cilerius debito resistit , et tantôt ne -va pasjusquoît il 
faudrait, Senec. De Ira, i, 16. — §) au fi g. .• Pro- 
nepos ego régis aquarum; nec virlus citra genus est, 
et mon courage s'élève à la hauteur de ma naissance, 
Ovid. Met. 10, 607. Glans quum cilra satietatem data 
est, quand il n'est pas donné à satiété , Colum. 7, 6, 
S\cf.id. 9, i3, 2; de mime r-u faligationem, Gels. 
1, 2. i^acorem, Plia, 2, 9, 19; cf. 19, 8, 54. /-o- 
scelus, sans crime, sans aller jusqu'au crime, Ovid. 
trist. 5, 8, 23. — Domi praesume dapes et desine 
cilra quam capias, id. A. A. 3, 707; de même citra 
quam debuitilia, id. Pont. 1, 7, 55. — b) dans h 
temps [très-rare, peut-être non antér. à Aug. } : Ce- 
terum locis uligînosis... plerumque cilra Caiendas 
Ocldbrîs seminareconvenire, Colum. 2, 8, 3 ; cf. Gell. 
12, i3. ^Trojana lempora, Ovid. Met. 9, 365. ^ 
juvenlam, id. ib. 10, 84. 

3°) depuis la période d'Auguste ( le plus fréq. dans 
QuirUilien et Pline F ancien ; dans le premier plus de 
vingt fois), en gén. } en parlant de ce qui n'appartient 
pasàqqehe, cède quia lieu sans cela zsans, outre, 
excepté, à C exception de, indépendamment de, ab- 
straction faite de [pour les mots classiques sine, prœ- 
ter. De là les gloses : « "Aveu, sine, absque, prseler, 
citra, » Glass. Cyr. « Citra, ôi^a, ymoiç, ly.rôc , « 
Glcss. Phil.) : Plus usus sine doetrina quam cîtra 
usum doctrina valet, la pratique sans la théorie vaut 
mieux que la théorie sans la pratique, Quintil. Inst. 
12, 6, 4. Phidias diis quam hominibus efficiendis 
meliorartifex credîlur, in ebore vero longe cilra îemu- 
lum, mais pour le travail de l'ivoire il est bien loin 
d'avoir des rivaux, id. ib. 12, 10, 9. Yîr bonus citra 
tirtulem intelligi non potest, on ne peut concevoir 
P homme de bien sans la vertu, id. ib. 12,-2, 1; de 
même ™ aeeusalionem, id. ib. 7, 2, 26. r*-> hune quo- 
quecasum, id. ib. 3, 8, ai . r^ complexurn causa? , 
id, ib. 7, 10, 3, et beauc. d'autre*. Nam et ingredi ci- 
■tuis et pasci et tranare aquas citra docentem natura 
ipsa scinnt, sans maître, sans l'avoir appris, id, ib. 2, 
rty i3. Etenim insignibus judiciis optime citraque in- 
vidiatn tam superba censura peragelur, sans exciter 
l envie, Plin. 7, 29, 3o. Mareia... icla gravida, parlu 
exammato ipsa citra ulltim aiiud incommodum vixit, 
'«. 2, 5i,52. Citra dolorem tamen, et cependant sans 
douleur, id. 12, 17, 40 ; Plin. Ep. 2, 1, 4. ^ morsum, 
Plut. 8, 38, 67. povulmis, id. ao. 21, 84, etc. Nec 
»d Rutilio et Scauro citra fidem aut obtrectalioni fuit, 
RiitUius et Scaurus l'ont fait, et n'ont été ni blâmés 
m accusés de mensonge, Tac. Agr. 1, Materia ad 
omiua utuntur informi et cilra speciem aut delectatio- 
Dem,jQnj beauté et sans charme, id. Germ. 16, Citra 
Senaïus populique aucloritatem , Suet. Cœs. 28./-^ 
commodaemerîtorum, id. Aug. 24. o^spem omnium 
wriuna cessit, contre l'attente générale, Flor. 3, 1, 2, 
Ouker. etbeauc. d'autres. Solebat eliam cilra specta- 
culoriim dies, si quando quid invisitalum digmmique 
cognitu advectum essel, id exlra ordinem quolibet loco 
P Micare, c '~à-d. en dehors du temps fixé pour lesspec- 
? s > Slie! * Aug. .43. Cilra magniludînem (abstrac- 
Jon faite de la grandeur, proportion gardée ) prope 
fonio similis, Mel. 1, 19, i 7 . Est ea faciès cilra Ca- 
eaoûiatn, nnde in universum fama esl transgressa, 
««f en effet sa figure en deçà de la Calèdonie, et de 
Mte partie on a conclu pour le tout, Tac. Agr. 10. 
Utiimunes loci (de iis loquor quibus, citra personas, 
*psa vitia moris est perorare, etc. ) , en mettant à 
Çjn tes jprsonnes, sans égard aux personnes, Quin- 

™lr 5 -' 4 ' " ' de même id - '"*• 7' *' l3 ' Sed el citra 
Preui aatimalionem quieritur de calumnia ejus, Papin, 

°* *t "1 §• — Ut !ana tincta fuco. eitra purpuras 
B1CT. LAT t -FE. 


CITH 

placet, Ovid.fragm. dans Quintil. Inst. 12, 10, 7$. 
— Cf. sur cet article Haud Tursell. 2,^). 79-86. 

H) cîtrOj adv., toujours dans la position et le rap- 
port suivant, ultro* citroque, ultro el ciu*o, ultro ac 
cilro , ou, sans copule^ ullro citro {Une peut-être établi 
que par les mss. laquelle de ces formes doit être em- 
ployée dans tel ou tel passage; quant à la significa- 
tion, il serait difficile d'établir une distinction; aussi 
peut-on d'autant moins justifier, contrairement aux 
indications des meilleurs mss, la prétention émise par 
Beicr, dans Cic. Ofj. 1, 17, 56, e; admise par plu- 
sieurs modernes , que ullro citro soit la seule forme 
correcte; cf. Klotz. Cic. Lœl. 22, fin. ) * 

çà et là, par-ci par-là, de part et d'autre, des 
deux côtés , réciproquement , mutuellement [en bonne 
prose ; ne se trouve pas dans Quintilien ni dans Ta- 
cite ) : E quo rivuspervenit in duas quas dixi pisciuas, 
ac pisciculi ullro ac citro commeant, Farro, B. B. 
3, 5, 16. Sic nalurïs his, ex. quibus ômnia constant, 
sursum deorsnm, ultro cilro commeantibus, mundi 
partium conjunclio continelur, ainsi comme sans cesse 
ces éléments se meuvent et se rejoignent en haut , en 
bas, à droite, à gauche, par là toutes les parties de 
l'univers demeurent liées, Cic, N. D. a, 33, 84. Quo 
Uitius ullro citroque commeare.:.. possent, ////■/. 
S. Afr. 20. Sic ultro citroque commeante nalura , 
étant dans un mouvement continuel de va et vient, 
Plin. 2, 38, 38. Per hune ponlera ullro- citroque com- 
meavit, * Suet. Cal'tg. 19. Yolilant ullro citroque per 
auras, Lucr. 4, 36. Monumentum sceleris audacieeque 
suas voluit esse in conspectu Italiae... praeterveciione 
omnium qui ultro citroque navigareut, qui naviguaient 
en sens divers, Cic. Verr. 2, 5, 66, fin. Postca homi- 
nes cursare ullro et cilro non déstilerunt, id. Rose. 
Am. 22, 60 {dans Prise, p. 10 ir, P. peut-être écrit 
seulement de mémoire ultro citroque). Bis ullro ci- 
troque cum magna s Ira ge hostium Iranscurreruut, Liv. 
4o, 40, et pass. — Quum saepe ultro citroque legati 
inler eos millerenlur, comme il y avait entre eux im 
échange fréquent de messages , Cœs. B. G. 1, 4^; de 
même id, B. C. 1, 20; Liv. 5, 8. Muilisquc verbis 
ultro citroque habitis ille nobis consumplus est dies, 
ce four-là fut employé tout entier à dire beaucoup de. 
paroles de part et d'autre, à éenanger force pour- 
parlers, Cic. Rep. 6, Q, fin.; cf. Liv. 9, 45 J 7, 9. 
Magna etiam illa cdmmuuilas est quse confîcilur ex 
beneficiis ullro et citro datis acceplisque , par un 
échange de services , de bons offices, Cic. Off. 1, 17, 
56. Ut obsides ultro citroque darentur, qu'on fournit 
réciproquement des otages , Liv. l^ty, 23. Data ultro 
citroque fide , s'étant donné mutuellement leui\parole, 
/V/. T 29, 23. Nam implicati ullro et citro vel usu diu- 
lurno, vel etiam ofûciis, repente in medio cursu ami- 
cîiias exorta aliqua offensione dirumpimus, qui sont 
intimement liés soit par une amitié de longue date, 
soit par des services qu'ils se sont rendus , Cic. Lœl. 
22, fin. Klotz. N. cr. Alternatis ullro cilro <estibus , 
Senec. Qu. Nat. 4, 2, 29. — Cf. Hand Tursell. a, 
p. 86-89. 
. « citeria appellabalur effigies quredam argnla et 
loquax ridiculi gratia, quae in pompa vehi solila sil. 
Calo in M. Caecilium : « Quid ego cum illo disser- 
lem amplius, quem ego denique credo in pompa 
vectilatum iri hidis pro cilerïa atque cum speclalori- 
bus sermocinaturum , » Fest. p. 46; cf. Comment, 
p. 386. 

'citeriorj vor. citer. 

cîteriiis, atfv.; voy. citer, adv. A, 2. 

Cïthœron (Cïlbëron, Auson. Idyli. 11,32), 
ônis, m., KiÔCiptov, Cithéron , chaîne de montagnes 
dans la partie S.-O. de la Béotie, consacrée à Bac 
chus et aux Muses, célèbre par la mort de Penthée et 
d'Actéon, Mel. 2, 3, 4; Pfm. 4» 7, "î vir g- Georg. 
3, 43; Mn. 4, 3o3; Ovid. Mel. 2, 223; 3, 702 sq,; 
Senec. OEd. 930 ; Phœn. 256 ( ne se trouve dans tous 
ces passages qu'au nomin. } ; génit. Citbreronis, Prop. 
3, .2, 3j 3 S i5, 27; a ace. Cilhœronem , tact. 1, 22, 
i5; Serv. Virg. Mn. 7, 641; ro, i63; Georg. 3, 
291; cf. Mamierl, Grèce, p. 234. — Voy. ci-dessous 
l'art, géogr. spécial. 

Cithseroii , Ônis, Plin. 4, 7; Mêla, 2, 3; Senec. 
Phœniss. 'mit.; Virg. Mn. 4, v. 3o2 ; Propert. 3, 
Eleg. 2 ; Solin. c. 7 ; 6 KiûaLpwv , wvoç, Strab. p. 38o, 
393,400; Pindar.Pyth. Od. i,i>. i5o;Pausan. Attîc. 
c. 3 S ; «/. Bœot. c. 2; Plato in Cri t. p. 5o3 ; Eurip, 
Bacch. v. 660; cf. Theophrasi. De Vent., p. 409; 
Suid.; montagnes Se Béotie qui formaient la frontière 
A 1 , de CAttique et de la Mègaride , doivent s'appeler 
auj. Clatea {Elatea) et furent consacrées aux Muses 
et à Bacchus. 

Cithseutri; cf. Cylfeum. 
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*f*cïtliâra, a3,/., =y.t9àpa, cithare, luth, lyre 
{très-fréq. dans les poètes , surtout dans Horace; ne 
se trouve pas dans Cicêron ) , Lucr. 2, 28 ; 4, 982 ; 
Tibull. 2, '3, 12; 2, 5, 2 ; Virg. Mn. 6, 120; 9, 776; 
Hor. Od. 1, i5, i5; 2, 12, 4; 3, 1, 20, etbeauc. 
d'autres; Quintil. Inst. 1, 10, 3, Spald.; 1, 10, 10 j 
2, 8, i5; 5, 10, 124; 12, 10, G8; Tac. Ann. r4, 14 j 
i5, 65, et pass. — 2°) par méton. : — a) musique , 
accords de la lyre, de la cithare, d'instruments à 
cordes : Nunc aliam cilharam me mea Musa docel , 
Prop r 2, 10, 10; de même Hor. Sal. 2, 3, 104 , io5. — 
Et (3) art de jouer de la cithare : Cui liquidant paler 
Vacem cum cilhara dédit, Hor. Od. 1, 24, 4 j de même 
Virg. Mn. 12, 394. 

cïtliapïceii, cïnis, m. y joueur de cithare, citécomme 
forme inusitée par Varron, L, L. 8, 61. 

•f cïthàrïsta ou cïtliâristes , ae, m., = y.i6a- 
ûiGTf)ç, joueur de cithare [ne, se trouve guère que 
dans Cicêron)^ Cic. Phil. 5 \ 6, i5; Verr. 2, r, 20; 
Divin. 2, 64, fin. 

Citharista 3 Anton. I/in.; Citbarisle, Mêla, 2, 
5; v. et port dans la Gallia Narbon., non loin ( à CE.) 
de Taurentus, ïauroëulum ; auj., sel. qquns, Cas- 
as; cf. Carcicis Porlus; mais swv, d'autres, avec 
moins de vraisemblance , Bouche ou Ceireste. 

Citharistes Promontorium, PtoL; pro- 
montoire dans la Gallia Narbon., à CE. de Tauroën- 
Umi , près d'Olbia. 

*J" cïtliaristrïa^ œ, /., === y.i6ff.pt(jTpia, joueuse de 
cithare, seul, dans Ter. Phorm. 1, 2, 32, 94, etS'idon. 
Ep. 9, i3, 2. 

■f* cïthârïzOy are, v. n., = y.iQapfÇo), jouer de 
la cithare, Nep. Epam. 2, 1. Quod citharizatur, ce 
qu'on joue sur la cithare, Hicronym. 

Cîtliariznni , v. dans la Sophene ( Armenia 
Major ), peut-être près de l'Euphrate , et fondée ou 
fortifiée par Juslinien. 

CITHAROEDA,ae; voy. cilharœdus. 

f cïthârœdïcus t a, uni, adj., = y.i6apcp8ty.6ç 5 
relatif au foueur.de cithare : rv ars, Suet. l\ 7 er. 40. 
r^j babitu, id. ib. 25; Entr. 7, 14 Tzschuck. r^> car- 
mina, Plin. 7, 56, 57. 

•j- cïthârœdas, i, m., == y.tSapwôoç, qui chante 
en s' accompagnant de la cithare (diff de cilbarista 
qui n'exprime pas l'accompagnement de la voix), Cic. . 
Mur, i3, 29; De Or. 2, 80; Tusc. 5, 40, 116; * Hor. 
A. P. 355; Quintil. Inst. r, 12, 3; 4, 1, 2 ; ïi, 

3, 88 : Suet. Ner. 20, 21; 22; 41; Vit. 4; Domit. 

4, et pass.. — Au fém, citharoeha , êe, celle qui 
chante en s' accompagnant de la cithare, Inscr.Grut. 
654, 2; Mur. 941, r. — î») proverb. ; Non omnes 
qui babent citharam sum cilharœdi, tous ceux qui ont 
une cithare ne sont pas musiciens (nous disons: l'habit 
ne fait pas le moine), Varro, R. R. 2, 1, 2. 

*|* cïtïiaruSj i, m,, == y.tôapoç, espèce de poisson 
plat, du genre des soles, Plin. 32, 11, 53.- 

Citlieni «Pnga; Plin. 6, i5 (17), 44; montagnes, 
probabl. sur la frontière de la Parthie. 

Cîtïieroii, Auson.; i. q, Cithaeron. 

Citlipnm; cf. Pyclua. 

Citliruni, Cïtruiti, v. de Thessalie; probabl. 
auj. Zolrtwar. 

citïeîj ôrum, m., les habitants de Citium, Cic. fin. 
4, 20, 56. 

Ciiiensis (Citl.), e; voy. Citium, n a 1, 2, b. 
. CKïëus ( CiU.)i a ) um 5 voy, Citium , n 1, 2, a. 

citïine, adv.; voy. citer. 

citimus , a, um ; voy. citer. 

Citiniami cf. Cytinium. 

* cïtï"pes ; pëdis , adj. [citus], agile, aux pieds 
légers, rapide: r^> cursum reperisse, Diom. p. 472, P, 

* cïtîrëmxsj e,adj. [citus-remus], qui rame vite : 
rvj Argo, Varron dans Charis. p. 94, P. 

©ïtïum (écrit plus raremt Ciltium ; cf. Goer. Cic, 
Fin. 4, 20), i, n., Kmov (Kïttiov) — 1°) ville ma- 
ritime dans l'île de Chypre , patrie du stoïcien Zenon, 
Plin. 5, 3i, 35. — 2°) de là esl dérivé — a) Ci tiens , 
i, m., Chien : r^> Zeno, Cic. Tusc. , 12. Auplur. Ci- 
tîeos ePbœnicîa profeclos, id. Fin. 4< 20. — b) Cï- 
tïensis, is, m., même sign. : <~^j Zeno, Gell. 17, 21. 
Au plur. XJlp. Dig. 5o, 12, r. - — II) ville de Macé- 
doine, Liv. 42, 5i. — Voy. ci-dessous les art, géogr. 
spéciaux, 

Cîîimm, i. q. Cetium. 

Cttmm, Plin. 5, 3r; Corn. Nep. in Cimon.; 
Kïtiov; PtoL; Strab.; Sleph.; Plutarch. in Cimon.; 
Thucyd. 1, p. j3; Diodor. Sic. 12, 3; 20, 5o\mais 
sel. Epiphan. adv. Hœres. 3o , i". q. Cyprus; v. sur 
la côte méridion. de l'île de Cyprus, au N.-E. ^Apa- 
tbus, à 200 stades (5 mill.) au S.-O. de Salamine, 
fut une colonie phénicienne, lieu natal de Zenon, fon- 
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dateur de la secte des stoïciens ; cf. Diogen. Laërt. 
Vit. Zenonis, et s'appelle auj. Clricti, C'est là que fut 
adoré le Baal (Bï^oç, Steph.) phénicien et que mourut 
Cimon pendant le siège ; cf. Diodor. et Corn. Nep. 
— Cïtliaei ou Citiêi, Cic. De Fin. 4, 20; //«£.; "Kitioi, 
/. a. Kuttdioi , Epiphan. L c; Ciuiensis , e, Gell.; Kit- 
tieuç, Diodor, Sic. iq, 59; cf. Diogen. Laërt. d. I. 

Citium, lieu dans la Pannonia Super., sur la 
rive méridion. du Danube, à 2 mill. au N.-O. de 
Yindoboua, à 1 mill. à FE. de Comagense ; sel. Kruse, 
au]. Ratienbergerdorf. 

Citiiim » Liv.; v. de Macédoine. 

Citium s Ciza, Cell.; Fabri; Luen.; Ziza, 
Luen.; v. prussienne , district de Mcrsebourg , sur 
l'Elster blanc , à 5 mill. au S.-O. de Leipzig, à 5 au 
S. de Mersebourg. 

Ci tins 5 i, m., montagne de Macédoine , Liv. 
43, 2t. 

1. cïto, adv.; voy. cieo, Pa. à la fin. 

2. cïto, âvi, âlum, âre,^. intens. a. [cieo] 

I) mouvoir fortement, secouer, pousser, exciter, 
provoquer, produire, etc. (empl. le plus souvent dans 
ce sens après le siècle d Auguste et en poésie ; dans 
les auteurs antérieurs ordin. seulement au part.; voy, 
plus bas) : Citât iiaslam , brandit une lance, SU. 4i 
583. f^ arma, Stat. T/ieù. 8, 124. <-^ gradum, Clau- 
dian. VI Cous. Bon. 5ïo. <^> urinam, provoquer l'u- 
rine, Cels. 2, 19. r*j ipus, faire suppurer, id. 5, 2S, 
n° i3. r^j bumorem, attirer l'humeur, faire suppurer, 
id. 4, 6. <-^ alvum, Colum. 7, 9, 9. Ubi luclandi 
juvenes anïmosa citavit glorîa , dès que la gloire de 
lutter eut excité les jeunes héros, Stat. Theb. 6', 834- 
— b) pousser, produire (en parlant des plantes), 
Colum. 3, 6, 2; 4i i5, 2 ; 5, 5, 5; Àrb. 10, 3 ; Pallad. 
Feb. 9, 6. ->— 2°) au Jîg. : ïsque motus (animi) aut 
boni aut mali opinione citelur, que ce mouvement 
de Came est excité par ridée qu'on se forme du bien ou 
du mal, Cic. Tusc. 3, 11, 24, Orell. N. cr. (cf. cieri 
motus, ib.. r, ro, 20). 

II) ( comme cieo, u° 2 ) par rapport à la question 
ad quem , amener, appeler, citer, assigner, Jaire com- 
paraître (très-class. dans ce sens, surtout fréq. comme 
t. d'affaires ) : Ut nunc montibus e magnis decursus 
aquaï Clam' citai late sitientia secla ferarum, Lucr. 
5. 945, Forbig. N. cr. Patres in curiam per prœco- 
nem ad regem Tarquinium cilari. jussit 3 convoquer les 
sénateurs au sénat par le cricur public, Liv. 1, 47 ; de 
même id. 3, 38. o^ senatum , convoquer le sénat, id. 
9, 3o; 27, 24. r^j senalores, id. ib. 3, 38. <^j tribus 
ad sacramentum, Suet. Ner. l^k', cf. Catulle : Au- 
diens se citarier ad suum munus, CalulL 6r, 43. <-^ 
judices, convoquer les juges, Cic. Verr. 2, 1, 7. — Ci- 
tari nominalim unum ex iis qui in conspeclu erant, 
dedita opéra jubent, c.-à-d. être appelé pour U ser- 
vice de guerre, Liv. 2, 29; de même id.Epit. libr. 14; 
Val. Max. 6, 3, n° 4- — $ e dit spécial, dans le sens 
suivant : 

2°) dans la langue judiciaire, appeler les parties 
pour constater leur présence : Cilat reum : non res- 
pondel. Citât accusatorem.... citatus accusator M. Pa- 
cilius nescîo quo casu non respondit, non affuil, il ap- 
pelle le prévenu ; il ne répond pas. Il appelle l'accu- 
sateur, etc., Cic. Verr. 2, 2, 40; et, en parlant de l'ac- 
cusé, id. ib. 38; Mil. 19, 5o; Suet. Tib. n; 6r, et 
pass. De là empl. pour accuser: Oninesii.... abs terei 
capitis C. Rabirii nomine cilanlur, sont tous accusés 
par toi d'un crime capital, Cic. Rabîr. perd. 11, 3r ; de 
même id. Sesl. 1 5, 35 ; Vitr. 7, prœf. ; et plaisamment , 
Plaut, Cure. 1, 3, 6. — En parlant au témoin : In 
liane rem testem tolam Siciliaru citabo ,je ferai com- 
paraître toute la Sicile comme témoin, Cic. Verr. 2, 
2, Sg; de même Suet. Cœs. 74; Quintil. Inst. 6, 4, 7. 
— De là b) aussi en dehors de la sphère judiciaire : 
'v te stem , auctorem , appeler, invoquer qqn comme 
témoin, en appeler au témoignage de qqn : Quamvis 
ciletur Salamis clarissimae lestis victoriaa, bien que l'on 
cite Salami ne comme ayant été témoin delà plus glo- 
rieuse victoire, Cic. Off. 1, 22, 75. Quos ego... testes 
cilalurus fui rerum a me gestarum , Liv. 38 , 47. Sive 
ego te feci leslem falsove cilavi Non audiluri nuinina 
magna Jovis, Ovid. Fast. 5, 683. ™ poêlas ad testimo- 
nium, invoquer le témoignage des poètes, Petron.Sat. 
2, 5. Magislratuum Jibri , quos linteos in œde repositos 
Monetœ Macer Licinius citât ideulidem auctores , Liv. 
4, 20. 

3°) (d'après cieo, «° 2, c) en gén., citer nommément 
qqn ou qqche, nommer, mentionner, proclamer (rare, 
maïs très-classique ) : Omnes Danai atque Myceuen- 
ses, Altica pubes — retiquique Grasci, qui hoc ana- 
paeslo eilantur, et les autres Grecs qui sont mentionnés 
dans c$ 'vers anapestique, Cic. Fin. 2, 6> 18; cf. Nep. 
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prœf § S ; Liv. 29 , 37 ; Stat. Theb. 6, 922. — <^ paea- 
nem, déclamer, chanter un péan, Cic. De Or. 1, 5g, 
25 1. <-~ Io Kacohe, crier lo Bacchus , Hor. Sat. 1, 3, 
7 (cf. Ti'iumphum ciere, Liv. 45, 38, cieo, n° 2, c). 
/-^ mancipia ergasluli quolidie per nouiiua, faire 
chaque jour l'appel nominal des esclaves, les appeler 
par leur nom, Colum. 11, 1,22. — Delà 

cïtatus, a, inn, Pa., mis en mouvement, secoué, 
poussé, stimulé, c.-à-d. hâté, pressé, rapide ( très-clas- 
sique). Ainsi fréq. cilalo equo, à bride abattue, de toute 
la vitesse du cheval, au grand galop, Cœs. B. C. 3, 96; 
Liv. r, 57; 3, 46, et pass. Cilalis jumenlis , en fai- 
sant galoper des chevaux, Suet. Ner. 5. Cilalo pede, 
CatulL 63, 2. Cilatis tripudiis, id. 63, 26. Cilalo 
gradu in hostem ducebant, à pas précipités, au pas de 
charge, au pas de course, Liv. 28, 14. Postquam ci- 
lalum agmen per anguslum et procliran viam duci 
raplîm vidit, id. 35, 3o. Citaliore quam inde veneral 
agmine ad slaliva sua pervenit, par une marche plus 
rapide, Liv. 27, 5o; de même cilatissimo agmine, à 
mai ches forcées , id. 22, 6, et pass. Empl. aussi pour 
fadv. (cf. cilus, n° 2 ) :Kbenus per fines... Trevirormn 
citatus ferlur, d'un cours rapide, Cœs. B. G. 4» 10. 
Ferunt cilali signa, nec signiferos armati moranlur, 
Us portent précipitamment les enseignes , Liv. ^.z, 3. 
Penna cilalior ibat, SU. 10, u, — li) aufig.: Ar- 
gumenla acria et cilata, argumentation 'vive et pres- 
sante, Quintil. Inst. 9.4, i35; et métaph. appliqué à 
la personne : In argumenlis cilali atque ipso eliam moLu 
ceîeres sumus, notre raisonnement est rapide, pressé 
ou pressant, id. ib. g, 4, i38. Roscius cilatior, jÊsopus 
gravior fuit , Roscius avait plus de mouvement (ou de 
feu), Esopus plus de gravité, id. ib. 11, 3, 11 r. — Spa- 
tiîs lentioribus aut cilalioribus, id. ib. ir, 3, 17. '--' 
pronuncialio (opp. à pressa, lente) , prononciation 
rapide, id. ib. 111. Cilalior m a nus (opp. à lenïor), 
id. ib. 102, Soni lum placidi, lum cilali, Gell. 1, 
ir, i5. 

L'adv. ne se trouve que dans Quintilien dans les 
deux exemples suivants : In fabujis juvenum, se- 
num; etc.... gravior ingressus est : servi, ancillae, pa- 
rasili, piscalores citatius moventur, Quintil. 11, 3, 
112. Ut nomina qnredam versusque.... quam cilalis- 
sime volvant, id. ib. 1, r, 37. 

cïtocacium, ii , n., plante nommée aussi chame- 
lœa, Appui. Rerb. m. 

citra^ voy. citer, adv., A. 

cïtrâg^o (écrit aussi citreago et citriago dans des 
ms.) , mis , f. [cilrus], citronelle, mélisse, plante, 
Pallad. 1, 37, 2; Jpr. 8,6, 

cïtrârîusj ii , m,, marchand de citrons, Orelli, 
Inscr. 481 1. 

* I. cïtratus 5 a, umj adj. [citrus], couvert de 
feuilles de cédrat ou frotté d'huile de cédrat. ; r^> li- 
bri, Cassius Hemîna dans Plin. i3, i3, 27. 

2. cïtrâlaSj a, uni (forme d'adj. qui appartient 
aux bas temps, et qui vient de ciLra comme ultratus 
i^'ullra), qui est de ce côté-ci, en deçà, Auct. De Limit. 
p. 298, 299. 

* cïtretunij î, n. [cilrus ], lieu planté de citron- 
niers , Pallad. Febr. 24, i4. 

. cïtreusj a, um, adj. [cilrus] — 1°)» relatif au 
cédrat : r^j inensam , de bois de cédrat ( très-estimé 
des anciens), Cic. Verr. 1, 4, 17, Zumpt.; Petrcn. 
Sat. 119, 29; cf. Martial 14, 89. f^~> lecli, Pers. i, 
53. i^- oleum, Plin. 23, 4, 45. — h) subst., cilrea, 
a?,y], s.-cnt. arbor, = cilrus, citronnier, Plin. j6, 2C, 
44- — 2°) relatif au citronnier ; ne se trouve que subst, 
cilreum, i,//., citron, Plin. 23, 6, 56; Pallad. Mari. 
ro, 10. 

citrïum 9 ii, n., espèce de citrouille, A pic. 1, 21 ; 
4, 3. 

cîtrius, ii,/", citronnier, Pall. Jull. 3, 2, 'oit d'au- 
tres lisent cilreum. 

cïtroj adv.; voy. citer, adv., B. 

Citron, /. q. Pydna. 

cïtrôsns, a, um, adj. [cîlrus], parfumé de cé- 
drat, qui en exhale l'odeur : r^> veslis, Nœv. dans 
Macrob, Sat. 2, i5 ( cf. 6uwÔ£a d'jiaTa, Hom. Od. 5, 
264, et pass. ) ( dans Fest. p. 33, probabl. par erreur ; 
« Cilrosa veslis appellata esta simililudine cilri; » de 
même aussi hid. Orig. 19,22, 20J. 

cïtrnllus, i, m. ( cilrus ), melon d'eau, citrouille; 
cucurbita r^, fum. cucurbitaceœ , L. M. 

cïtrum, i, n. [cilrus], bois de cédrat, Plin. 16, 
43, 84. •- — 2°) par méton., meubles ( très-précieux ) 
qui en sont fabriqués, particul. des tables, Mar- 
tial. 10,98; 80; 9, 60; 14, i38; cf. cilrus, n° \. 

•f cîlrus, i, m. [en botanique callilris arttculalaj, 
— 1°) Thuya, arbre d'Afrique (de là Allatilïs silva, 
Lucan. 10, 144, -et Massyla robora,- Stat. Silv. 3, 
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3, 94 ) , dont le bois servait chez les Romains à fabri- 
quer dés meubles et était très-estimé, a Plin. ^ 
i5, 29, sq.; » Varro, R. R. 3, 2, 4î Lucan. 9, 
428; cf. cilreus, n° i, et citrum. — 2°) citronnier 
(nommé aussi malus Medica, Persica, etc.), Cilrus 
Medica Lînn., dont les fruits et les feuilles le pla- 
çaient entre les 'vêlements pour en éloigner les tei- 
gnes; était aussi empl. comme antidote, Plin, 12 3. 
7; i3, 16, 3r 4 , Cloatius et Op pi us dans Macrob. Sat. 
2, i5; Pallad. Mort. 10, 16 , cf. Serv. Vu g. Georg. 
2, 126. 

Cittium, Cittïensïs, etc.; voy. Citium, Ci- 


liensis, etc. 


Cituatuni ou Cïluorum Insula; Scliuûa; île 
de la basse Hongrie, comté de Pressbourg, longue 
de ra milles et large de 7, formée par le Danube, la 
Raal et la JVaag. 

citas, a,um; voy, cieo, Pa. 

cÏYetha, îe, /. (zibeth), civette, animal qui res- 
semble à une grosse fouine, L. M. 

CiY&ro, Civro, ônis; v. de la Gallia Narbo- 
nensis; probabl. i. q. Camberiacum. 

cïTÏcas, a, um, adj. [civts], relatif au citoyen, 
de ou du citoyen, civil, civique (plus rare que la forme 
classique civilis , et, à l'exception de r^> coroua (voy. 
plus bas) , il est le plus souvent empl. en poésie ) ; r^ 
jura, les droits du citoyen, Hor. Ep. 1, 3, 23. rv 
motus, les troubles civils, les séditions, id. Od. 2, r, 
r. rsorrabies, id. ib. 3, 24,26; Flor. 3, 21, 5; cf. r^ 
furor, la fureur populaire, Flor. 4, 2, 70. r^ belJa, 
les guerres civiles, Ovid. Pont, r, 2, 126. <^> ïnvidia, 
SU. S. 2r. /^ arma pro Irepidis ]*eis, c.-à-d. plat- 
doyer devant les tribunaux , justification , défense de- 
vant la justice, Ovid. Fast. r, 22. r^ coroua, couronne 
de feuilles de chêne (de là civilis quercus , Vit g. JEn, 
6, 772 ,et querna corona, Ovid. Fast. r, 614; Tris t. 
3, i,36), couronne civique, la plus éminenie des récom- 
penses militaires, accordée à celui qui avait sauvé la 
vie à un citoyen dans la guerre; elle portait pour 
inscription : on. ciyem, (cives) servatom. (seryatos); 
cf. Plin. 16, 4 ; 34 Gell. 5, 6, il sq.; Adam, Antiq. 2, 
p. 8S; demême Cic. Plane. 3o, 72; Pis. 3, 6; Liv. 10, 
46 , et pass.; aussi absolt. civica , ae, f, Senec. Clem. 
r, 26; Quintil. Inst. 6, 3, 79,' Spàld. c Servati civis 
decus , » Tac. Ann. 12, 3i, fin. De semblables cou. 
ronnes civiques furent décernées par le sénat à Au- 
guste et après lui aux empereurs , comme conservateurs 
de l'État; cf. Val. Max. 2, 8, fin.; Ovid. Fast. i, 
6 14 ; 4, g53; Met. 1, 562; Trisi. 3, 1, 36; DioCass. 
53j 16; Suet. Tib. 26, Baumg.-Crus.—* 2°) relatif à 
l'Etat romain , à l'empire romain : Regnare 7 Romœ 
advecam (se. Tarquinium), non modo civiese, sed 
ne Ilalicœ quidem stirpis , qui non-seulement n'est point 
originaire de Rome, mais qui n'est pas même de f Ita- 
lie, Liv. 1, Ao. — * 3°) relatif à la ville, de la ville, 
de la cité: Qui illico errât inlramuros civicos, Plaut. 
fragm.dans Charis.p. 1S1, P. 

cïTÏlis, e , adj. {civis] — 1°) concernant le ci- 
toyen, civil , de cité, de citoyen ( très-class. et très- 
fréq. en prose et en poésie) ; Sanguine civili rem 
confiant, amassent de la fortune en versant le sang 
des citoyens, dans les guerres ou discordes civiles, 
* Lucr. 3, 70; demême Cic.Fam. i5, i5. Tu quoqiie 
item civitem conjuralionem ab hostiIiuusex.ternis(jue 
bellis sejungeres, id. ib. 5, 12, 2. Genus belli tjuod 
sit vides. Ita civile est ut non ex civium dissensione, 
sed ex linius perditi civis audacia nalum sit, id. Ait. 
7, i3 a; de même Sali. Catïl. 4-j, 2; Quintil: Inst. 
12, r, 16; Flor. 3, 22, 10; 3, 23,7, et beauc. d'au- 
tres. De même de Bello Civili, titre d'une partie des 
Commentaires de Jul. César ; cf. Flor. 4^ 2 i 4. /v'dis- 
cordia, Sali. Catil. 5, 2. ^' dissensio } dissensions ci- 
ci tes, id, Jug. 4r, fin. r^j discidii specie, Tac. Ann. 
14, 60. ~ine, id. ib. £,43. <^ arma , guerre civile , 
Cic. Divin. 2, 2, 6 ; Tac. Ann. 1, 9. ~ Mars, Oviil. 
Hcr. 6, 35. «^ busta Philippos, les champs de Phi- 
lippes, tombeau des citoyens, Prop. 2, 1, 27. r^vio 
lorîa , victoire remportée sur des citoyens, Nep. Epam. 
ro, 3 ; Sali. Jug. 96, 4 ; Tac. Hist. 4, 38,/h. et pass. 
^—praeda, butin de la guerre civile, Tac. Hist. 3, i5, 
et beauc. d'autres. Si quid Socrates aut Arislippus 
conlra inorem consueludinemque civilem fereriut Io- 
culive sinl, contre la coutume et les habitudes des 
c'noyens, Cic. Off. 1, 41, 148; cf. un peu plus haut: 
Qua? more agenlur instilutisque civilibus. r^ couci- 
lialio et societas, les liens de la société, id. il 7 . T). 2, 
3r, 78. r^j facinus nullum praeclaiius, id. AU. 7. 
63 a. Romani civilem esse clamorem alque auxiJiuriî 
adesse înler se gratulantes, Liv. 3, 28; cf. dans (e 
même : Carlbaginiensi nihil civilis roboris esl : mei- 
cede paralos milites iiabent Afros ]N T umidasque, ei?+ 


CIVI 

Certhege n'a point d'armée nationale; elle ne compte 
pour soldais que des mercenaires Africains ou Numi- 
des 28, 44- /NJ curas su P er ll,, l >c ' H? 1 ]- °J- 3 ) 8 > l 1' 
douerais, = corona civica {voy. civicus, «° 1), <w«- 
iviuSc «w?« ■ nrg. Mn. 6, 77*. - jus s ***#«, 

</<ww /« J«« iar i e > le dro11 Clill > dc PEtat > °PP os ' au 
ioi naturale (droit naturel) et au jus genlium [droit 
des *cns), Cïc. Rep. i, a; Scsi. 42 , 91; Tty. 2, 9; 
Lic°q 46; Ç"'""'^ //w/ - ^»» 3,-i; 12, n, 9; #or. 

Sa/" h 9i 3 9 î •&*"*"* /fi *'' 2 ' 2 î ^' ^'o* x * T > 6 ; 
Tanin, ib. 7 ; 01/, dans le sens restreint {par opp. au 
îuspiibliciim), le droit civil , c.-a-d. le droit prive, 
Cic.Terr. 2, 1, 42; Cœcin. 1, 4. ~ac publiça lege, 
ii. ' Cœcin. 26, 74. -De même ^ aies, jour civil ( de 


minuit à minuit; opp. à naluralis dies, le temps de 
puis le lever jusqu'au coucher du soleil}, Farro, R. 
Jt. 1, aS, i\Plin. 2, 77, 79; Uacrob. Sal. 1, 3. ~ 
amor {opp. à naturalis), affection^ entre citoyens, 
Gtll. 12 1, î3. — De là b) relatif à la vie publique, 
politique s d'État: ^ scienlia , la science politique , la 
politique, In science du gouvernement , Cic. Invent . 1, 
5; QuiatU. Inst. 2, i5, 33. r^j quseslioues, id. ib. 2, 
i5, 36. n officia, id. ib. et a, 4, 27. ^ reruni perilus, 
versé dans la politique, Tac. Hist. 2, 5. Mersor civi- 
ïïhwunàls. je me plonge dans le torrent des affaires 
publiques, Hor. Ep. 1, r, 16, Sclimid. ^j vir, homme 
d'état, personnage politique, tïoXitixoç, Quintïl. Inst. 
Proœm. § 10; n, ic, id; 12,. 2, 7; 21, n, 1, 35. 

2°) a//Jï£. (ç/1 popularis, e* le grec y.oivôç), ^e co/h- 
por.'antj se conduisant en citoyen, de là, en parlant 
àe personnages élevés : poli , honnête, bienveillant , 
affable, modeste, populaire, simple {cmpl. seul, dans 
ce sens depuis la période d'Auguste, surtout fréq. dans 
Suétone; une fois seulement dans Quiniilien ) : Ipse 
paler pains ( quid enirn civilius illo?) Suslinet in 
UDslro carminé saepe legi, n' est-il pas le type de la 
yuliiesse, de la courtoisie ? Ovid. Trist. 4 } 4/ i3. De 
même ™ sermo , langage poli , bienveillant , Liv. 6, 
40. ^ anïmus, bienveillance, sentiments bienveillants, 
Tac. Ann. 1, 72; Sue t. Cœs. y5; Claud. 1; Domit. 
12; cf. ii. Cnlig. 3; Vesp. 12, et pass. r*j et buinano 
iiigressu, Qttintil. Inst. 3, 8, âg, Spald. f^> îucessu, 
modeste dans sa démarche, Plin. Paneg. 83, 7. <--' 
ingenium , mira comilas , l'esprit populaire et les ma- 
nières affables , Tac. Ann. 1, 33; cf. 2, 82 : Civiiin 
de se el reipublicœ egregia (Ioquebalur), populaire 
et parlant de lui-même, généreux dans ses maximes 
de gouvernement, id. Hist. /,, 3. Civile rebalur misceri 
Toluplatibns vtiïgî , il croyait plaire au peuple en par- 
tageant ses plaisirs , id. Ann. 1, 54 ; ef. ia. ib. 2, 34; 
3, 22; Plin. Paneg. 7 S, 4 ; 87, 1. Civilis circa amicos, 
affable avec ses amis, Etiirop. 7, i3 ; de même r^j in 
cunctos, qui accueille bien tout le monde, id. 10, 
16. — Superi, Eu trop. 8 , 1 ; Spart. Hadr. 20. 

Adv._ 1°) d'après le u° 1 , en citoyen; en matière 
chik; Cad. dans Cic. Fam. 8 , 14, 3; Liv. 38 , 56; 
33,46; Juven. 5, 112; Gdl.prœf. % i3. — 2°) d'a- 
frès le n° 2 , avec affabilité, bonté, douceur, Ovid, 
Met. ia, 5S3; Trist. 3, 8, 4r ; Toc. ^/w. 3 5 76; 4, 
si; ///i/. a, 9L • — Compar., Plin. Paneg. 29, 2. — 
tyerl., Eutrop. 7, 8. 

cÏTîlïtaSj âlîs ,/I [ civilis j— 1*) ( d'après civilis, 
b 1, 1)) science du gouvernement; ne se trouve que 
trois fois, dans Quiniilien, comme traduction du grec 
ïtfî.my.ï), Inst. a, id, 25, Spald.; 2, i5, 33; 2, 17, 
I ^- ^(d'après rivilis, «° 2) manières populaires , 
politesse, civilité, affabilité s simplicité, bonté, douceur 
{poster, à Aug. et rare), Suet. Aug. 5t ; Claud. 35; 
Eutrop, p t 2I . Lampr. Alex. Sev. 2o. 

ciTilîter, adv.; voy. civilis, à la fin. 

CÏTis, (ceivis, S. C. de Bacchan.; voy. les sup- 
ptem.mis en tête de ce volume), is, m. et j. {abl. 
ordin. cive, civî, Plant. Pers. 4, 3, 6; Cic. Verr. 2, 
h i3, § 3a et 33, Zumpl. N. cr.; Plane. 40, 96; Sest, 
J 2. >.; M. j 9i 43 ; ^. 7 , 3, 4; i4, ir J i^/". 
a j5ierfr. ; cf. Prise, p. 766,^.; douteux Cic. Phil. 5, 
19)5 citoyen, citoyenne [se trouve naturellement très- 
jreq. dans toutes les périodes de la langue et dans 
oiu les genres de style ) : Limai portuin est opéra 
^"ûsçwe cives J Enn. Ann. i^{d*nsPers. 6, 9). 
"Tfldj Thebani cives] Plant. Amph. ï, 1, 220. Oplali 
m t populares, incolœ, accolîe, advenœ omnes, Date 

^ e{( !'\ M- -dtd. 3, 1, ï, etc. Cur tu operam gra- 

^ e mihij q liam c ; v ; s c j v j conimoc ] a(j im service 

Von se rend entre concitoyens, Plaut. Rud. "a, 4, 

^ <^0£l civis cum cive agat, Cic. Verr. 2, 2, i3. 

esc Uni civibus de virlute cerlabant, les citoyens 

'"!' C ' A ^ c '^ de venus , Sali. Catil. 9, 2, e/ W 
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ï, 2, e£ ^a^. -^ Sur les droits politiques du ci vis 
romanus ( opp. à peregiïnus ou bostis ) , voy. Zim- 
mer/i r, ff;V/. du Droit , 2, § ia3 ef ji«V.; Adam, 
Antiq. 1, p. 61 ef ju/V. — 2°) r^.- meus, luus, etc., 
mon, tun concitoyen {très-classique , remplacé dans 
la décadence par concivU) ; Turpïlucricupidum le 
vocant cïves lui , Plaut. Tr'm. 1, 2, 63 ; rfe même Cic. 
Catil. r, 7, 17 ; JUit. 34, g3 ; Divin, a, 2, 6; Fin. t, 
'1, ]0. - — b) au fém. : Défende cives tuas, senex , 
Plaut. Rud. 3, 4) 37. — 3°) relativement au souverain, 
le sujet : Ut rex civibus suis, aut pareils liberis (impe- 
rare dicilur), comme un roi commande à ses sujets ou 
un père à ses enfants, Cic. Rep. 3, 25. 

cïYÏtas, âtis {génit. plur. civiiatiuni, Cœs. B. G. 
/,, 3; Sali. Catil. 40, a, Kritz.; Liv. 38, 20, Dralc; 1, 
45; 9, 3i; 42, 3o; 44; 45, 34, cl bcauc. d'autres; 
Vellej. 2, 42, 2 ; Quintil. Inst. 2, 16, 4, i\ r . c/ 1 ./ Suet. 
Tit. 8, Oudend.; Cornut. dans Charis, p. 100, P.; cf. 
Farro, L. L. 8,-37, T ao; Prise, p. r j r ji i P.; Ruddim. 
z,p. 93; Sclmeid. gr. a, p. 253 ),/ [civis]. 

I) dans le sens abstr., état, droits d'un citoyen { ro- 
main ), condition de citoyen, droit de cité { sur la na- 
ture de ces droits, voy. Zimmern , Hist. du Droit , 2, 
§ 123 etsuiv.; Adam, Antiq. i^p.61 et suiv.) : « Ego 
mebercnle el illi ( Catoui ) el omnibus municipibus 
duas esse censeo patrias; unam naturae, altérant! civi- 
tatis : ul ille Calo, quum essel Tusculi nalus, in po- 
pulî romani civitalem susceplus est. Ita, quum orlu 
Tusculanus esset, ci vitale Romanus, babuît alleram 
lorî palriam, alteram juris, etc., » pour lui, comme 
pour tous les citoyens des villes municipales , je re- 
connais deux patries, celle de la nature et celle de la 
cité. Ainsi Caton , qui était né à Tuscutum, fui agrégé 
citoyen de Borne, et, Tusculau par l'origine, Romain 
par la cité, il eut une patrie de fait et une patrie dc 
droit, Cic. Leg. 2, 2, 5. Dt ne quein ascîscere ci- 
vcm aut civilate donare possimus, agréger qq/i ci- 
toyen on lui donner le droit de cité, id. Balb. i3, 20 ; 
de même Suet. Cœs. 24, 42, 76; Aug. 47; Tib. 5i; 
Ntr. 24. Civitalem dare alïcui , donner à qqn le droit 
de cité, Cic. Arch. t\, 7 ; 5, 10 ; Liv. 1, 28, 8, 14 ; Suet. 
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ï • ") 3, 6; Ter. Andr. ï, 3, r6; 5, 1 , 14 î Eun. 
i ) 19; Ad. 4 t 7j , . cic, Balb. 24, 55, Nep. Them. 


Aug. 40; Galb. 14. r*^> imperliri, de. Arch. 5, 10. 
Non enim furatus est civitalem, non gémis suuru 
ementilus, id. Balb. 2, 5. j-vjpelere, Suet. Cœs. 8. r^j 
romanam assequi , obtenir le droit de cité à Rome , 
Tac. Ann. n, a3. <^j adipisci, Suet. Aug. 40- ^ 
romanam usurpare, id. Calig. 3S ; Claud. 10. Quo 
is jure amittit civilatera? en vertu de quelle loi perd-it 
son droit de cité? Cic. Cœcin. 34. ^ adimere, éta- 
le droit de cité, id. ib.; Suet. Cœs. 28. ^-* negavit, im- 
munitatem oblulit, Suet. Aug. 40. Jus civilalis, Cic. 
Cœcin. 34; Arch. 5, 10. — b) aufig. : Quare, si fîerï 
potest, et verba omnia et vox bujus alumntim urbis 
oleant, ut oralio roman a plane videalur, non civitate 
donala, pour que le style parais %e tout a fait romain 
et non naturalisé, Quintil. Inst. 8, ï^fin. — Plus fréq. 
II) dans le sens concret : réunion de citoyens pour 
former une communauté , et, en tant quelle forme le 
corps de l'État, État ( qu'il se compose d'une seule ville 
cl de son territoire oude plusieurs villes : diff. de urbs, 
qui exprime la totalité des maisons, des habitations; 
■voy. le ri 2 ) : « Concilia cœlusque bominum jure 
sociali, qua; civiiales appellanlur, les réunions d'hom- 
mes soumis aux mêmes lois, et que nous appelons 
États, « Cic. Rep. 6, i3. » Tum res ad communem 
utililalem, quas publicas appellamus, lum conventi- 
cuîa bominum, quœ poslea civilates nominalas sunl, 
tum domicilia conjuncla, quas urbes dicimus, etc., 
id. Srst.~ 42, 91. Non dubitavissel quin el Ronia 
uibs (esset), et eam civitas incoleret, id. Acad. 2, 
45, 13?. Cujus pater... ob eam causam, quod regniini 
appelebal, ab civitate erat interfeclus, Cœs. B. G. 
7, 4. 1. Aucta civitate magnitudine urbis, Liv. 1, 45. 
Orgetorix regni cupidiiate inductus conjuralionem no- 
bifilalis fecit, et iivitati persuasit ut de finibus suis 
eu in omnibus copiis exirent , et persuada aux citoyens 
de, les détermina à, etc., Cœs. B. G. 1, 2, Oudend. ; 
De même id. ib. 4; 19; 3 1, et bcauc. d'autres; cf. Si- 
senn. dans Non. 42g , i5. Ut ii qui mitâtes aut 
naliones dévidas bello in (idem recepissent, etc., qui 
avaient rangé sous leur puissance les Etats et les na- 
tions vaincus à la guerre, Cic. Off. 1, 11, 35; cf. 
Sali. Catil. 3i, 1; Liv. 2r, 1. Tuque dum procedis, 
« Io triumpbe « non semel dicemus civitas omnis , 
Hor. Od. 4, 2, 5i; cf. id. Epod. 16, 3G et 18. 
Onum civilas in foro exspectatione erecta slaret , 
comme le peuple , en proie à l'attente, était réuni sur 
la place publique, Liv. 3, 47 ; de même id. a, 37; 
26, 18; 34, 41; Tac. Ann. 3, 11; Suet. Cal/g. 6; 
Tib. 17; 42, et bcauc. d'autres. — Nequc enim est 
nMa its in qua propius ad deorum numen virtus 


accédât humana quam civiiales aut condere novas , 
aut couservare jam condilas, que de fonder des États 
nouveaux ou de conserver ceux qui sont déjà fondés , 
Cic. Rep. 1, ifjïn. Elenim ', in qua civilate res lantas 
gesseiïm memïni, et in qua urbe verser intelligo, id. 
Sutl. 9, 28. Sapieutissimorum nostrae civitatis virorum 
disputalio, id: Rep. r, 8. Quse ( esempla ) nala el 
frequentala apud illos (s.-ent. Atlienienses) etiam in 
gravissimam civilalem noslram dicuntur redundasse, 
id. ib. i,3, et bcauc. d'autres. Omnis civitas belvelia 
iu quatuor pagos divisa est, Cœs. B, G. i, 12. Qua3 
pars civilalis belvetïœ, etc., id. ib. Non longe a To- 
losalium finibus, quae civilas esl in provîneia, id. ib. 
z, lo.Ubii, quorum fuit civilas ampla alque florens, 
id. ib. 4, 3. Rhodioruni civitas, magna atque magni- 
fica, Sali. Catil. 5i, 5; cf. id. Jug. 6g, 3. Heraclea 
quœ est civitas aequîssimo jure ac iœdere, Cïc. Arch. 
4, et beauc. d'autres (mais non Cic. Mur. 23, 47, où 
il faut Hre plus correct, vicinilatibus; voy, Orell. sur 
ce passage). — Adbibealur reipublicœ causa seve- 
rilas, sine qua adniinistrari civitas non polesl, sans 
laquelle un État ne saurait être gouverné, Cic. Off. 
1, i5, 88. Mu lare civilalum status, changer la for me 
des gouvernements , faire des révolutions dans les 
États , id. Leg. 3, 14» 32; de même civilatis status , 
Quintil. Inst. 6, j, 16; ri, i, 85. ( Legibus) solulis. 
slare ipsa (civitas) non possit, id. ib. 11, 1, 85. Lege 
civilalis, id. ib. 12, 10, 26; cf. 5, ro, 25. Mos civi- 
lalis, id. ib. 10, 1, 107; 12, 3, 7; 1, 2, 2, etc. — 
b) aufig. : Qui génies onines ma ri a que et lerras mo ■ 
vet, Ejus sum civis civitate cœlilum. Plaut. Rud.prol. 
1. Ut jam universus nie mundus unacivilassit.com- 
munïs deorum alque hominum exislimanda, pour que 
cet univers soit désormais, regardé comme un seul 
État, patrie commune des hommes el des dieux , Cic. 
Ltg . 1, 7, fin. r-^j Sloiçorum , nous ne formons pas une 
république de stoïciens, Tac. Or. 3r, douteux. 

2°) par mèton. = urbs ( cf. l'angl. dty , le franc, 
cité ) ville, cité ( rare et le plus souv. poster, à Aug.; 
n esl probabl. pas du tout dans Cicêron et César ) : 
Et civitalem video Argivum incendere, Enn. dans 
Non: 42.9, 5. Quum eirarem per totam civilalem, pen- 
dant que j'errais par toute la ville, Pctron. Sut. 8, 
2; cf. id, ib. 141, fia-; Senec. Benef. 6, 32. Qui dicit , 
expugiialam esse civitatem complectilur omnia qute- 
cumque talis ibrluua recipit, celui qui dit qu'une ville 
a été prise d'assaut, Quintil. Inst. 8, 3, 67; cf. dans 
le même ; Expûgnandœ civilates quainlibel piaacisis 
impositïe rupibus, Inst. 12, g, 2. Plurimas per lolum 
orbem civiiales lerrae molu aut incendio afÛiclas res- 
lîtuil in melius, Suet. Vesp. 17; cf. id, Tit. 8; Tib. 
S.\,fin. et de même plusieurs autres. 

Civitas, /". q. Carsici. 

Civitas; bourg vénitien sur VOgleo, Civcda, 
Cit'ila, prov. de Brescia. 

CiTitas Jfêdnorum; cf. Auguslodunum. 

Civitas Aginnensinm 9 i. q. Agenno. 

Civitas A g'jTineiisîs, i.q. Agyrium. 

Civitas Albensium; cf. Alba Augusta. 

Civitas AlMgensiuni, i. q. Albia, 

Civitas Aletense; cf. Aletum. 

Civitas Altse Rîpœ, i. q. Erega. 

Civitas Angelorum; cf. Angelopolis Ameri- 
c.ina. 

Civitas AraT>iaiLeiisiuïii, i. q. Ambiani. 

Civitas Anactoria; cf. Anaclorium. 

Civitas Andicavorum, i. q. Andegavia. 

Civitas Apolioniensis 3 cf. Apollonia Sicilire. 

Civitas Apteusium, i. q. Apta Julia. 

Civitas Araasicoruni; cf. Arausîo. 

Civitas Astensis ; cf. Asta. 

Civitas Atarensinius cf. A dura. 

Civitas Anrella Aq^ucusium , /. q. Aqure, 

Civitas Aveunicorumj cf. Avenio. 

Civitas Bajoeassïum, i. q. Araegeuus. 

Civitas Beli; cf. Babylon. 

Civitas Bellovacoram 3 Notit. Prov. GaH.; 
i. q. Bellovaci. 

Civitas Biterrensiuin ; cf. Baelerra .Sep lima- 
norum. 

Civitas BiturigTHU 3 i. q. Avaricum. 

Civitas Biturig-iuncViiiscoram; cf. Bur- 
dec;ala. 

Civitas Calieilicoruni, /'. q. Caballio. 

Civitas Caruoteiia jl , . 

Civitas Carnotum 5 ( ^ ÀV,lriC,im - 

Civitas Casteïlana , Ciltà di Casiello, Citfà 
Castellano, ville sur le Tibre, déh-gat, de Perugia. 

Civitas Catellauiioruiii ; cf. Catalauni. ' 

Civitas Ceiioinaniioruni , i. q. Cenomania. 

Civitas Ceuturipina, Cic; cf. Cenluripse. 

6/4. 
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Civitas Cnriosopituni ( Coriosopitnm ) , 

Notit. Civ. GalL; Curiosolimagus; Cornu Galliœ; v. 
des Curiosolïtes , dans la G allia Lugdun.; sel. d'autres, 
auj. Qu'imper, Quïmper-Corent'm, Cornuaille , Monta- 
gne suvOdet, ciiej-lîeu dudéptdu Finistère { Breta- 
one ) , à f embouchure de VOdet; lieu natal des jésuites 
Hardouin et Bougeant; mais set. d'autres , Coneult ; 
cf. Histoire de C Académie royale des Inscpt, Tom, x, 
p. 401, sq. 

Civitas ( Urbs ) Bavïdîs, i. a. Belb-Lehem. 

Cîvitas Ueensiuni; cf. Augusla Dea. 

Civitas ©iniensiuin , Notit. Prov. GalL Alp. 
Mark.; Dinia , Plin.; PtoL; capitale des Bodiontici, 
Plin., des Sentii, PtoL, dans la Gallia Narbon.; auj. 
Digne, chef-lieu du dèpt français des Basses-Alpes 
sur la Bléone {Provence ). 

CiTitas Oncalïs $ la v. napolït. de Civîlà Du- 
cale , ou Beale, prov. de t ' Abruzzo Ulteriore I. 

CiTitas Bqoestriuni % Notit. S. GalL Max. 
Sequan.; Colonia Equesiris , Tab. Peut.; Inscpt. ap. 
Grut.; Colonia Equesiris, Plin. 4, r 7î Colonia Eques- 
iris Helveliorum, Cell.; Equesiris, is, Anton. Itin.; 
'Ev.ouEcrTpiç, P(o/.; Noviodunum, Notit. c; v. dans le 
Pagus Urbîgenus (Gallia Belgiea), chez les Helvelii, 
était située à 17 m. p. sel. Anton., à 12 sel. la Tab. de 
Genava, à 20 du Lacus Lausonius, sel. Lucain, Phar- 
sal. 1 , *y. 3g4, sq. : m cavo Lemano , et s'appelle 
auj. Nyon-s, Neus, Neuws , ?>. dans le canton suisse 
de Vaud, près du lac de Genève. César y mit des sol- 
da ts en can ton nemen t . 

Civitas ï'orojiiliensis, i. q. Forum Julii. 

Ciritas Oabalîtana, i. q. Anderidum. 

Civitas Glanmateva 5 cf. Glanaleva. 

Civitas Halesina$ Cic. Agr. c. 6; cf. Ala?sn. 

Civitas Ktalicyensis* Cic. Agr. c. 6; Hali- 
cyœ, AXîv.uai, Steph.; v. de Sicile , entre Lilybœum et 
Enlella ; auj. Salemi, v. dans V intendance de Trapani 
( Val di Mazzara ). Halicyenses , Plin. 3, 8 ; e AXi- 
y.uoïot, Diodor. Sic. i4, c. 55; habit. 

Civitas ïlzensxs, Ilzstadl , faubourg de. Pas- 
sait. 

CiTitas imperialis ad'&osani, Goslaria, 
Cell.; ancienne ville libre du Hanovre, dans la prin- 
cipauté {à j ~ milles au S.-E.) d'Hildesheim, sur la 
Gose et au pied septentrional du Harz, ào| milles au 
S. de Wolfenbuitel, Goslar. 

CiTitas ïïidag-iiiïs, Maga Èîcjiatienïmrg'i, 
Stadtïiaga , la v. de Stadlhagen, dans Je comté de 
Schauenbourg, lieu natal du géographe Biisch'tng. 

CiTitas liactoratiuiu, Notit. Civ. GalL; 
Laclora, Tab. Peut.; Lactura, Anton. Itin.; Leclora; 
v. des Laclorates , dans la Gallia -Aquilan. TerL, non 
loin ^'Ausci; auj. Lectoure, dans le dèpt du Gers 
( Gascogne}. 

Civitas Laodieensis, Cic; i. q. Laodicaaa ad 
Lycum. 

CÊvitaslLeiicoriim., sans doute i. q. Tullum. 

CiTitas ILeïOTïorum ( Lexovii), Notit. Civ. 
GalL; (Noemagus), Notôn.ayoç, PtoL; Noviomagus, 
Anton. Jtin.; v. des Lexovii, dans la Gallia Lugdun. 
Terl.j auj. Lisieux (Lexobimn; Lexovîum; Lexu- 
binm);i\ au confluent de l 'Orbe et de la Torque, 
dêpt du Calvados ( Normandie ). Lexoviensis, e, 
Bei *t. -^— Valesius prend Noviomagus pour Novigeu- 
lum, c.-a-d. Nogent sur A nielle. 

CiTitas iiindocolina; cf. Lindum. 

CiTitas lilng-oniim^ /. q. Antemautumim, An- 
domalunum. 

CiTitas Eiimdoniaj cf. Augusla Trinobanluin. 

Civitas ÏLutevensmsn 5 Notit. Civ. GalL; Lu- 
teva, ee, PtoL; Notit. c; Forum Neronis, Plin.; lieu 
fortifié ( Castrum, sel. la Notit. ) des Yolcae Areco- 
mici, dans la Gallia Narbon.; auj. Lodève , v. au 
pied des Cévennes et sur la Lergue , dèpt de L Hérault 
(bas Languedoc), lieu natal du cardinal Fleury^ 
mort en 1723. Lulevani, qui el Foroueronienses, Plin. 

Cîvitas Magalonensium, Notit. Civ. GalL; 
Magalona, Theodulf. Parcsnes. ad Judic. v. i33; v. 
de (a Gallia Narbon., peut-être près des Yolcae Are- 
comîci, sur une île de la Méditerranée , près du Fo- 
rum Domilii. 

CîYÉtas Elamcplina, Cic. Agr. c. 6; i. q. 
Messuna. 

CiTitas Enedïoinaî.FÎicoriiiii | cf. Divodnrum. 

CiTitas EEeidorum 5 Notit. Lugdun. Senon.; 
Meldi, ovula,. ex Cell.; Jalinum, 'lârtvov, PtoL; v. 
des Meldi, dans la Gall. Lugd. Quart., au N-E. de 
Lutetia; auj. Meaux ( Mclduniini ) , r. sur la rive 
septentrion, de la Marne, dépt de Seine-et-Marne 
(Brie^à 6 lieues de Paris et à 4| au S.-O de Château- | 
Thietry, I 


CIVI 

Civitas Mon lis Gracccnsis ou Zagrabienr 
sis ; Agramum ; Zagrabia ; Agram , Zagrab , Saga- 
bria, capitale du royaume de Croatie à ~ lieue de la 
Save. — Zagrabiensis, e. 

CiTitas Morïnorimi; i. q. Taruanna. 

CiTitas jVaninetica , Gregor. Turonens, 9, i5; 
Civitas Namnetuni, Notit. Prov. Lugdun.; Condivic- 
uum , KovooOiv.vov , PtoL; Namnetœ, arum, Gregor. 
Turon. 8, 43; Venant. Forlunat. 3, epist. ad F elle, 
episcop. Namnetic; Namneles, ou NanneLes, um, 
Bled. Mv.; v. des Namnetes, dans la Gallia Lugdun. 
TerL; auj. Nantes ( Nannelum ) , chef-lieu du dé- 
part, de la Loire-Inférieure, sur la Loire ( Bretagne). 
Par l'édit de Nantes, Henri IV assura en i5g8 aux 
protestants la liberté religieuse et les mêmes droits 
qu'aux catholiques; mais Louis XIV révoqua cet édit 
le 22 octobre t6S5. Namnelicus , ou Nannelicus, 
adj.; Nannelensis } e. 

CÏTitas RemausensiSj Notit. GalL; cf. Ne- 
maiisum, Nemausus. 

CiTitas ÎVemetum, i. q. Augusta Nemetum. 

CiTitas BfoTas cf. JÉmona Nova. 

CiTitas Œcnsis. Plin. 5, 4; OEa, œ, Mêla, 
r, 2; JElhic. Cosmograph.; Solin. c. 275 Colonia 
OEeâ, Anton. Itin.; Colonia Osa. Tab. Peut.; Colo- 
nia jElia OEa Augusla Félix, médaille </'Anlon. 
Pius; Eoa, : Ewa, .P/o/,, v. sur la cote de la Regio 
Syrlica, entre Leptis Magna el Syrtis Minor, ou 
entre Abrotonume^ Sabrala; auj, Tripoli, capitale 
de l'Étal du même nom, sur la mer. Une des trois villes 
qui formaient la Tripolis Africa. 

CiTitas Œnana, i, q. Bojodurum. 

CiTitas Palmarmu 5 cf. Hierichus. 

CiTitas Panorniitanaj Cic; i. q. Panorrims. 

Civitas Parisiorum; cf. Lutetia Parisiorum. 

CiTitas Patrensiairi. , CelL; cf. Patiœ. 

CÏTÏtas ï*etrocoriorunî., f. q. Yesunna. 

CiTitas IPictounin $ cf. Limonum. 

CiTitas Plebis., petite u. du pape, Civilà délia 
Pieve, délég. Perugia. 

CîTitasï*oiapejonensis>//^c/y^. in Arnold. 
Oihenart. Notit. Vascon. 2, 2; v. des Yascones, dans 
/'Hispania Tairacon.; auj. Pampelona; cf. Audelus. 

CiTitas Bedonum; cf. Condale. 

CiTitas Reg-alis, Cluv.; Civilas Regia^ Ciu- 
dad Real (Pazeolà ) capitale de la prov. de la dîau- 
cha, dans la Nouvelle-Castille [Espagne). 

CiTitas Rejensisj 1 . ,,, 

Civitas KejensiuHi 3 ) 7 

CiTitas Remortraij Notit. Prov.; Inscrpl. ap. 
Grut.; Duricorlora, Àovpty.ôptopa, Strab. 4, p. *94; 
DurocorUirum, Cœs. GalL?., 3; 6, 4, 44; Duracorlu- 
rum, Anton. Itin.; Tab. Peut.; Àoupoy.opropov, 
PtoL; Rémi, orum, Amm. Marc. i5, 27; capitale 
des Rémi, dans la Gallia Belgiea, à 37 m. p. au S.- 
E. af'Augusia Suessionum , Suessonse, à 27 au N.-O. 
de Durocatelauni, à 12 de Fines, fut le siège des 
arts et des sciences. — Illse vestraî Athena? Dnrocor- 
loruoi , sel. Çornel. Fronton , rliét. et grammair. du 
siècle d'Adrien, ap. P. Consent.; elle était au qua- 
trième siècle ta capitale de la Belgiea Secunda , cl 
s'appelle auj. Reims, Rheims, v. sur la Vesle, dèpt de 
la Marne ( Champagne ). Louis XVI et Charles X fu- 
rent les deux dentiers rois couronnés en cette ville. — 
Remensis e. 

Civitas Rheginasc/. Rhegium. 

Civitas Stoderici, Rodericopolis^ v. es- 
pagnole de Ciudad Rodrigo , sur l'Agnada , royaume 
de Léon. Wellington la prit le 28 octobre 181 1. 

Civitas Rotomag'ensiuift, /. q. Rotomagus. 

Civitas Sacerdotuia; cf. Nob. 

Civitas Salïnariim ou Salin ensis, Inscrpt. 
ap. Spon . ,' Civilas Solliniensium (Solliniensium Urbs ), 
GalL; Saline, StzXtvat, PtoL 3, 1; v. des Sueiv'i, dans 
les Alpes Marilimas (Gallia Narbon.), sel. d'autres , 
entre Yinlrium e^Sanitium; auj. Caslcllane, v. dans 
le dépt des Basses- Alpes (Provence), sur le fl. Verdou ; 
mais sel. d'autres, Seillans, bourg à 5 milles de Fréjus 
en Provence. 

Civitas Salis, Ir-ÊEamelacli ^ Josué, i5, 62 ; 
v. au S. de la tribu de Juda ( désert), près du Mare 
Mortuum, un peu plus de 2 mil/es au S.-E. de Ja- 
thir, presque à 4 milles au S. d'Engaddi. Il y avait 
là un bac pour passer le lac. 

Civitas Sti Angeli , v. napolitaine de Cività 
di San Angelo, prov. de C Abruzzo Ulteriore 1. 

Civitas Stî Ifiiîiiatis ad Tedescnm, v. tos- 
cane San Minialo al Tedesco, prov. Florence. 

Civitas San iciensium 9 Notit. Prov. in Alpib. 
Mari t.; Sanicio, Notit. c; Sanecium, ex Cell.; Sani- 
tium, PtoL; Sanilia; <v. des VesditaEi, dans la Galba 


CIVI 

Narbon.; auj. Senez, petites, sur CAsse, dépt des Bat* 
ses- Alpes. ( Provence. ) 

Civitas Sedunorum, /. q. Castrura Sedunutii 

Civitas Segestana, Cic. Agr. c. 6;cf JEgesla" 

Civitas Seg-csteromm., Notit. prov.; " SeeusJ 
lero, onis, Anton. Itin.; Sistarica} Sislaricum ou 
j Sislerîcum, Segestèriçuin , v. des Memiui, dans la 
Gallia Narbon.; peut-être entre Apta Julia et Yani»- 
cum, sel. Bnei, sur la Druentia; auj. Sistero/i, i? 
sur ta Durance, dèpt des Basses-Alpes. 

Civitas Sicimornm, /. q. Sicbera. 

Civitas Silvanectus, et 

Civitas Silvanectensiamj cf. Augusiom a . 
gus. 

CiTÎtas Solis, i. q. Belh-Semes. 

Cîivitas Sollimensidril* cf. Civilas Salioa- 
rum. 

Civitas Tanromenitana, Cic; L q. Tau- 
romenium. 

Civitas Tolosatinm; cf Colonia Tolosa. 

Civitas Tricassinin j i. q. Aiigustobona. 

Civitas Tricastiaorunt; cf. Augusla Tricas- 
linorum. 

Civitas Tridentinaj Paul. JVarneft\ De Gest. 
Longob. 5 t 36; Tvidentum, Justin. 20, 5; AnloiU 
Itin-.; Paul. Warnefr. De Gest. Longob. 1, 2; 3,9; 
4, 42; Tridente, Tab. Peut., Tridenlinuni Caslei- 
lum, Paul. Warnefr. De Gest. Longob. 5, 36; v. de 
Rhétie sur /'Atliesis ; auj. Trente, capitale du cercle 
du même nom dans le Tyrol; Tridenlini, Plin.; Paul. 
Warnefr. De Gest. Longob. 3, 10; TpiÊEVTÎvoi, 
Strabi 4; hab. Tridealinus, adj.; Paul. Warnefr. De 
Gest. Longob. 3, g, 21 ; 4 : r. Cesl là que se forma 
la source principale du dogme catholique rom. : Ca- 
nones et Décréta Concilii Tridenlini, le dernur 
concile œcuménique, ouvert le i3 décembre i545, 
transféré en avril de l'année t547 à Bologne, et, au 
mois de mai i55i, transféré de nouveau à Trente; 
suspendu le a 8 avril i552, et rouvert le 18 janvier 
r582, et terminé les 3 et 4 décembre i583. Imprimé 
pour la première fois à Rome , chez Paul Manuce, 
in -fol. en t564; ensuite en 1746 À Augsbourg, rn-8°, 
et en 1779 à Anvers, i«-4°i p<^ r lodoc. le Plat. 

Civitas ^urnacensinm, /. q. Turiiaciim. 

Civitas Tnta$ Civitatula, Citadelle, v. vé- 
nitienne, sur un bras de la Brenta (Brentella), 
délégat, de Vicence. 

Civitas Valentinorum^ Notit. Prov.; Yalen- 
lia, se, Plin. 3. 4. ; Anton. Itin.; PtoL; i>. des Sego- 
vellauni , Segalauni, dans la Gallia Narbon. h mm. 
p. cf Augusta Tricastinorum ; auj. Valence, chef-lieu 
du dépt de la Drome ( Dauphin ê ), sur le Rhône, 

Civitas Yallensinnij Notit. prov. Alp. Groj. 
etPeninnar.; Octodorus, Cœs. GalL 3, t; Notit. i\ 
Oclodurûs , Anton. Itin.; Yalinsa, œ, Inscrpt.; v. des 
Yeragri, Octodurenses, dans la Gallia Karbon., à 
25 m. p. de Summum Penninurn, à 5o (/'Augura 
PraîtOria; auj. Martigni, Marlinach (Marti nia eu m, 
CelL ) ; bourg suisse, canton du Valais, sarkRhônt. 

Civitas Vanglonnm 5 cf. Augusla Yangicmum. 

Civitas Vappincensium, Notit. Prov.; Va- 
jùiicum, Anton. Itin.; Tab. Peut.; sel. Valois, v. des 
Tricorii; sel. d'autres, des Caturiges , dans la Gallia 
Narbon. à 12 m. p. des Gaturigae , à 24 ^eMousSe- 
leucus, à 28 ifEburodunum, sur le penchant occidental 
des Alpes Maritimes; auj. Gap , chef lieu du départ, 
des Hautes-Alpes ( Dauphinè \ sur la Banne. Yapm- 
censis, e. 

Civitas Vasatica , Notit. Civil. GalL; Civitas 
Yasatium,^Vo«. 8, epist. 12 ; Yasatœ, arum, Amm. 
Marc. i5, 28; Yasates, um, Auson. Parent. 24) ^ 
soror. gêner. Pallin.; id. Idyll. i.(in F,piced.Patr)\ 
Cossio, onis, Auson. Parent, c; Cossium, Koeffiov 
(si ce n'est pas Kocomùiv), PtoL; capitale des Va- 
sales, dans la Novempopulauia (Gallia Aquilan. ); 
auj. Bazas; v. dans le départ, de la Gironde 
( Guieime ), sur un rocher a 7 milles au S.-E. ds 
Bordeaux. Yasaleusis, e, Bert, 

Civitas Vellavorum, /. q. Ruesium. 

Civitas Venciensiuni; cf. Yiuliuro. 

Civitas Vcnetoram, Notit. Lugdun.; Cib- 
las Yenelica , Gregor. Turon.; Darioiïgum, Aotptopt- 
yov, PtoL, Dariorilum; Dariorigum Venelorum; 
Yeneli, oruin, Notit. Imper.; Yeuelia, Cœs.; v. des 
Yeneli dans la Gallia Lugdimeus. TerL, sur •une 
pointe de terre; auj. Vannes (Veiieliœ), chef-hr" 
du départ, du Morbihan ( Bretagne ), près de la mer. 
Veiietensis, e 

Civitas Vesontientinm, L q- Besontium, 
Yesonlto. 

Civitas Vêtus, Cluv.; cf. Centura Celte. 


CLAD 

CïiTitasViducassimil, sel. les uns, i. q. Ba- 
ï(Kse,Ara3genus; sel, l'Hist. de V Académie royale, Tome, 
i pï^sq., I q. Vieux, dans hdêpldu Nord. 
'fciTitatnla, i. q. Civitas Tula. 

cïTÏtâtnla > œ, /, dimin. [civilas] — * 1°) droit 
Je cité dans une peu le ville : Civitalulas venderesolebat, 
Senec. Jpocol.p. 852. — * 2°)' petite ville .- Ad quan- 
dam civilalulamperveûimus,.^/^. Met. 10, p. 238. 

CÏBSi cf. Cios; OEscus. 

Ciza, Viol. 5, r?; v. dans /'Arabia Pelrœa, à 
/X d'Besbon. 

Ciza; c/. Cilinm. 

Cizaraj ïb, iW.,- t. dans la Lavinasena, Strab.. 
Lavinianesina, Ptol. (Cappadocia Magna ), entre Pa- 
sarne et Sabagena. 

« clacendix. genus couchas, sorte de coquillage, 
dont on couvrait le cachet qui scellait un objet , » 
Fest.p. 36 \ cf. Comment, p. 366. Autre orthographe : 
« Claxendix significat concham qua sîgnum legitur. 
Plautus in Tidularia : « Opposîla est claxendix? Al 
ego sigoi dicam quïd sil, « Prise, p. 655, P. 

Cladaus, fi. d'Élide, se joint à l'Alphée. 

clades, is (génit. plur. régulier cl ad i «m; cla- 
dum, S'il, 7, 5o5; 9, 353; 16, 672), f. [de la même 
famille que r.Xàto, i&aoàw, y.XttBsuio , briser, casser ] 
[cf. h franc. « éclat »). 

I) appartenant probabl. origin. ( comme calamilas) 
à la langue économique : action de briser, d'endom- 
mager la végétation (par la grêle , la pluie , etc.) ; 
malheur, dommage, dégât, désastre qui en est le ré- 
sultai. EmpL seul . une fois dans ce sens au fig.i Cl a des 
calamilasque, intempéries modo in nostram advenit 
domum, l 'orage et la grêle sont "venus fondre sur ma 
maison, Plaut. Cap t. 4, 4, 3. — De là 

II) en dehors de la sphère économique : 

1°) dommage, désastre, fléau, calamité, perle, mal- 
heur, accident, ruine, destruction, en gén. (très-clas- 
sique en prose et en poésie) : Hœc igitur subito clades 
Dora peslilitasque Aul in aquas cadil aut fruges per- 
sidit in ipsas, etc., ce nouveau fléau, Lucr. 6, n 24. 
Quom res lantis niorbis lantisque periclis Tenlaren- 
lar, ibi si trisliov incubuisset Causa, darent laie cïâ- 
dem magnasque ruinas, id. 5, 348. r>j mortiferam 
conflare, id. 6, 1090, et plusieurs autres. Quis cladem 
illius noclis, quis funera fando Explicet, les malheurs, 
le désastre de cette nuit, Virg. JBn. 2, 36 r. Quam 
cladein misera postquam accepere Latinœ, la mort de 
fin fortunée (Amata), id. ibid. 12, 604. Quodsi primo 
prœlio Calilina superior aut œqua manu discessissel , 
profeclo magna clades atque calamitas rempubî. op- 
pressisset, Sali. Catil. 3g, 4j cf. id. Jug. 14, i5. 
Socordia atque ignavia Lenluli quanlam ipsi cladem 
nobisque atlulerit, combien l'inaction de Lentultts 
nous devint funeste ainsi qu'à lui-même, id. Catil. 58, 
4. Elsi cursum iugenii lui , Brute, premil bîec impor- 
tuna clades civîlalis, le malheur cruel de l'État, Cic. 
Brut. 97, 332. Tum privatae quoque per domos clades 
vulgalœ sunt, Liv. 22, 56. Nullis occurrentibus tantae 
cladis (se. peslilentise) causis, les causes d'un si 
grand fléau, id. 6, 20, et pas s. Hoc fonte derivala 
dades in patrîam fluxit, Hor. Od. 3, 6, 19. Clade sui 
Thracum gensirrilata tvranni, Ovid. Met. i3, 565 , et 
beauc. d'autres. — ■Mucius cui poslea Scœvolae a clade 
oexlrœ manus coguomen inditum, Mucius à qui la 
perte de la main droite fit donner le nom de Scœvola 
{gaucher), U v . 2, i3. — * b) par méton. en parlant 
de personnes qui répandent la ruine : Geminos, duo 
lulmina belli, Scipiadas , cladem Libyœ, etc., les Sa- 
pions, ces deux foudres de guerre , fléau de l'Afrique, 
^.^.6,844. 

2°) /. milit., spécialmi défaite-, désastre, échec à la 
guerre (de même très- classique, naturellemt le plus 
frea. dans les historiens ) : Qui risus (P._Claudii) classe 

. e vicia mukas 'P" lacrimas, magnam populo romano 
cladem aliulit , causa à lui-même bien des larmes et 
ou peuple romain de grands malheurs, Cic. N. D. 2, 
** Vide même cladem inferre, Liv. 29, 3. Ni pedites 
cum equilibus permixii magnam cladem in congressu 

acerem, Sali. j U g. 5 9i fi, u Binaque castra clade una 

delà, Zip. 3o, 6. Magna clade eos castigavil iler as- 
penuset exercitalior hoslis, id. 3 9 , 1. Quod agri est 

«S** c/c onim * clade belli pervastal, id. 22, 4. 

neb-t v agnopere cIade a^cpla castris se pavidus te- 
til j 3 ' ?6 ' C f' ~ a P ud Chœroneam accepta, Quin- 

■ nst 9,2,62, et beauc. d'autres. Crassos cladesque 

sï 'i 1 ^ 3 ' 4 ' 9' ~ lristis ' Hor - od - 3 - 3 > 6a - 

1 1 , ■ VlCtor ' îd ' ik ^ i** 3a * ut subita Liirbarel 
•ladeLa, ino c F ; r& ^n. 12, 556. 

^ladruWnu, Klqdrau, Kladrub, -y. de Jiohê 
^nitrifia. 
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CLAM 

Olagenfartuni; n est probabl. pasi. ^.Claudia; 
Çlagenfurt ( Selanz ), ville d'illyrie , capitale du cercle 
du même nom (Basse Carinthie), sur la Glati, reliée 
au lac de Werth par un canal. 

clam (autre forme vieillie calim ou, d'après le Cod. 
Ou. 1 , galam, Fest. p. 36), adv. et prép. [dérii'é de 
celo; forme analogue à palam , coram] , à la dérobée, 
en secret, en cachette, furtivement, opp, à palam. 

1°) adv. (excepté une fois dans César, il ne se trouve 
dans ce sens que dans la bonne prose classique ; n'est 
pas du tout dans Horace; peut-être non plus dans 
Qulntilien, puisque, Inst. 9, r, 3o, c'est ç\&vç\qui est 
la leçon des meilleurs mserpts; voy. Spald. et Zumpt 
IV. ci\ ) : Unde ignis cluet morlaiibus clam divisus, 
le feu secrètement communiqué, donné en partage aux 
mortels, Alt. dans Cic. Tusc. 2, 10, 23; cf. Herm. 
Doctr. Metr. 2, p. 9. Tœ misero mihi, Mea nunc 
facinora aperiuntur, clam quœ speravi fore, malheur 
à moi! mes attentais, que je croyais cacher, se décou- 
vrent en ce moment, Plaut. Truc. 4, 3, 21; cf. Ter. 
Ad. 1, 1, 46 ; Lucr. 5, n 56. Ned id clam esse potuit, 
Liv. 5, 36. r^-> mordax canis (en grec XaQpoÔYjy.Tïiç 
xutov), Plaut. Bacch. 5, 2, 27. Dumque setas tulit, 
Amavit: tum id clam... Nunc uxore opus est, Ter. 
Andr. 2, 6, i3; de même Catull. 21, 5; cf. Ovide: 
Et quœ clam facias, facta referre palam? Am. 3, 14, 

8. ^-peperit uxor, Ter. Hec.5, 2, i5. Hanc lu mihi 
vel vi, velclam, \e\ precario Fac Iradas, formule ju- 
ridique, Ter. Eun, 2, 3, 27; cf. Cic. Cœcin. 32, 92. 
Nec clam duraleus TYojanis Pergama parlu Iuflam- 
niasset equus, etc., Lucr. r, 477. Quod celari opus 
erat habebant sepositum et recondilum : per islos 
qua? volebat cîam imponenda, occulte exporlanda cu- 
rabat, Cic. Verr. 2, 4, 10; cf. Plin. 36, 2, 2. Qui 
propler avaritiam clam deposilum non reddidit, celui 
qui par cupidité n a pas rendu un dépôt secrètement 
confié à sa probité, Cic. Tusc. 3, 8, 17. Soli JEtoli id 
decrelum clam mussilanles carpebant, Liv. 33, 3i. r^> 
petentes navigium, Suet. Tib. 6. Prœmissis confestim 
clam cohorlibus, id. Cœs. 3i. Abjecto clam juxla pu- 

gione^ id. A 7 er. 34- Ille Sycbaîum impius ante aras 

ciam ferro incaulum superat, Virg. Mn. i t 35o. Nec 
die qnid doleas, clam tamen usque dole, Ovid. Rein. 
Am. 694. Cui te conimisil alendum clam, id. Met. 
i3, 432; cf. id. ib. 14, 3 10, cl pass. — b) joint à 
fuilim, Plaut. Pœn. '5, 3, 49; Liv. 21, 63, 9. Avec 
furlive, Plaut. Pœn. 5, 2, 62. Avec tacilus, et autres 
sembl., Tibull. 1, ,10, 34; 4, 6, 16; 1, 8, 60. — 
c) opp. à palam, Plaut. Merc. 5, 4, 63; Cic. Rose. 
Am. 8, 23; Fam. 1, 1, fin.; Tibull. 2, 1, 84; Suet. 
Cœs. 80; Domit. 2; cf. plus haut Ovid. Am. 3, 14, 8; 
et opp. à propalam, Suet. "er. 22. 

2°) (à peu près exclusivement dans les auteurs co- 
miques) prép. avec l'abl.y l'ace, et une fois par hellé- 
nisme avec le gén. (dans Térence on ne trouve que clam 
nie, le et clam me, le est; voy. plus bas) — a) avec 
l'abl. : Empla est arnica clam uxore mea et lilio, Plaut. 
Merc. 3, 2, 2. De même r^j bero , id. Cure. 1, 3, 17. 
r^f paire, id. Truc. 2, 1, 37. r^j viro, à l'insu de son 
mari, id. Aniph. prol. 107, et vivo si clam, etc., id. 
Merc. 4, 6, 5. Non sibi clam vobis salutem fuga pe- 
lîvit? Cœs. B. C. 2, 32. — (3) avec l'ace. : Hic senex 
si quid clam uxorem suo animo fecit volup, à l'insu de 
sa femme, Plaut. Asin. G'rex. 1 . r*o matrem , îd. Mil.gl. 
2, 1, 34. ™ palrem, id. Merc. 2, 3, 8 ; 3, 4, 75; Gel/. 

2, 23, 16. r^-senem, Plaut. Most. 5, r, iô. <-— ' uxo- 
rem, id. Casin. 2, 8, 32 ; Grcx. 5; Men. 1, 2, 43; 5, 

9, 78; Merc. 4, 6, 3, ~ virum, Casin. 2, 2, 27. r^ 
al ter u m, id. Casin. prol. 5i. r^>i\\\\m,id. Merc. 2, 

3, 26. Legali clam praesidia Cn. Ppmpeii Csesarem quum 
atlissent, Hirt. B. Hisp. 3. r^ quemdam Phîlonem, 
ib. 35, Oudend. ^ noslros, ib. 16, Oudend. — Phrase 
où l'on ne sait si c'est l'ace, ou l'abl. : Hase clam me 
oninia, Ter. Hca'ut. 1, 1, 46. — * y) avec le génitif 
(d'après l'analogie dugreclâtipa) : Illico Res exula- 
tum ad ilîam abibat clam palris, Plaut. Merc. r, 1, 43. 
- — b) clam me ou mihi esl ,je ne sais pas , j'ignore ( se 
trouve ainsi seulement dans Piaule et Térence ) : Neque 
adeo clam me est quam esse eum graviter laturum 
credam, etc., Ter. Hec. 2, 2, 19. Haud clam me est, 
je n'ignore pas , id. ib. 3, 4j io\de même id. ib, 4, 1, 
53; 4, 2, 1. — Meretricem commoneri, quam sane 
magni referai, mihi clam est! Plaut. Mil. gl. 3, 3, 9. 
— * c) clam aliquem habére, cacher à qqn , dérober 
à sa connaissance : Satis certe scio , Non me clam ha- 
beiel, quod celasse intellego, Ter. Hec. 4)4) 35 (« /. e. 
non lacuissel partumque ceiassel, » Douai. ). — Cf. 
sur cet article Prise, p. 9S8, P.; Pompon.- Comment. 
Art. Don. p. 399; Hand Tursell. 2,/?. 89-93. 

clâmâtor, ôris, m. [ clamo j, criard, déclamaient; 
braillard, en parlant du débit oratoire (ne se trouve 
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probabl. que dans les exemples suivants ) : Ut intell i°i 
possit qnem existimem clamatorem, quem oralorern 
fuisse, Cic. Brut. 49; 182. /^w-odiosi ac molesti, id. De 
Or. 3, 2r, 81. r^j lantum et facundia rabida 1 * Gell. 

r 9> 9^_7. 

* clamatorms, a, tun, adj. [ clamator ], qui crie j 
*^j avis, = prohibiloria, qui annonce malheur, de mau- 
vais augure (dont le cri est sinistre )^ Plin. 10, 14, 17. 

clama tus, ûs, m., = clamor, cri (seulement à 
l'abl.), Paul. Nol. i5, 279. 

Clameciacum, Clamiacum, Clamecy, ville 
de France, sur l'Yonne, dépt de la Nièvre ( Nivernais ). 

* clâmïtâtïo, ônis,y] [clamito], cris violents , 
répétés , criailleries : Qnid libi, malum, hic anle œdes 
clamitalio est? Plant, Most. i, r, 6. 

clâmïto, âvj, âtum, âve, r. v. inteiis. n. et a. 
[clamo], crier, appeler, proclamer à haute voix, 
bruyamment (très-classique, surtout fréq. depuis la 
période d'Auguste ; ne se trouve que deux fois dans 
Cicéron; pas du tout dans Quintilien) : Venit Chrê- 
mes poslridie ad me, clamilans Indignum facînus! 
comperisse Pamphilum Pro uxore habere banc père- 
grinam , criant au scandale, ou : o scandale! Ter. 
Andr. 1, r, 117; cf. id. ib. 4, 4, 28; Ad. r, 1, 35. 
Quidam in portu caricas Cauno advecîas vendens 
Cauneas clamitabat, un homme qui vendait au port des 
figues de Caunus, criait des Cannées, Cic. Divin. 2, 
4o,/?«. Suorum fidem implorare ccepit, sœpe clamilans 
liberum se liberaeque civilalis &sse, necessant de crier 
qu'il était libre et citoyen d 'une ville libre , ( 'ces. B. 
G. 5, 7,y?«.; cf. Tac. A un. 2, 24; n, 34; 36; Suet. 
Calig. 58. Decurril inde, quanlo maxime poterat cum 
lumullu, Ad arma, et pro vestram fidem. cive-! clami- 
lans, arx ab ho^tibus capta est, etc., criant de toutes 
ses forces : Citoyens, aux armes, la citadelle a été prise 
par l'ennemi, Liv. g, 24. Clandius, Quîd ergo prieci- 
piti cursu tam longum iter emensi sumus? clamilans 
militibus, id. 27, 48. Effusi in lacrimas saeva el 
di j lestanda Quirino clamilarenl, Tac. Ann. 3, 23; 
cf. id. ib. 12, 7; 35; Hist. 2, 29; 3, to ; Suet. Aug. 
40; Tib. 75; Ner. 25, et pass. — Neutr. : Idenlidem, 
ne quis violaret, Talassio ferri clamitattim , Liv. 1, g. 

— * b ) en parlant d'animaux : Ipsum ( passerem ) 
aceipiter nec opimim rapil, Questuque vano clamilan- 
lem inteificit, Phœdr. j, 9, 7. — * c) r^j aliquem, 
appeler qqn à haute voix : Clamilabant me , ut revor r 
lar, Plaut. Pseud. 5, 1, 3o. — - * 2° ) au fig. : Nonne 
ipsum capul et supercilia illa penilus abrasa oh*re ma- 
litiam et clamilaie callidilalem vîdentur? cette tête 
elle-même et ces sourcils entièrement coupés ne sem- 
blent-ils pas respirer la méchanceté et dénoter de la 
ruse? Cic. Rose. Corn. 7, 20. 

clâmo, âvi, âtum, are, v. n. et a. [se rattache 
élymol. à y.aléu> J. 

I) neutr., pousser des cris, vociférer, crier, se la- 
menter en criant, etc. ( très classique et très- fréq. 
empl.): Populus convolât : Tumulluanlur, clamant, 
pugnaut de loco, ou se pousse, on crie, on se bat poul- 
ies places. Ter. Hec. prol. ait. 33. Die niihi, non 
clamas? non insanis? id. Ad. 4, 7, g; cf. ib. 5,3, 3. 
De. Oiei! Nimium est. Ch. Ne clama, ne crie point ; 
pas de cris! îd. Phorm. 4, 3, 5g. Tor-vumque repente" 
Clamât: Io maires, etc., elle crie avec un accent ter~ 
rib/e, etc., Virg. Mn. 7, 400. <^j de pecunia, Cic* 
F crr. 2, 5, 7, fin., et pass. — En parlant de décla- 
mations violentes devant le tribunal : Qui quid in di- 
ceudo possel numquam satis "allendi : in clamando 
quidem video eum esse bene robuslum atque excerci- 
tum,y*e n'ai jamais fait grande attention à sa puissance 
eu fait de paroles ; mais en fait de cris je vois qu'il 
est réellement fort, Cic. Divin, in Cœcil. i5, et pass. 

— î>) poéi, en parlant du cri du grillon , de la cigale 
crier, faire entendre un petit bruit aigu et perçant : 
(Cicada) Rogata estul taceret; mullo vâlidîiis Clamare 
occœpit , elle se mit à crier beaucoup plus fort, Phœdr. 
3, 16, 7. Mn parlant du bruissement, du mugissement 
de l'eau , des arbres, etc. : Spumea saxosih clamai con- 
vallibus unda,/'o/^e écumante mugit, Sil. 4,526; de 
même id. 9, 5 16; Stat. Theb. 10, g4 Clamant amnes, 
fréta, nubila, silvs, Sial. Theb. 11, 116. Dans la 
langue comique , appliqué à l'action de ronfler : Pa. 
Dormit Sceledrus intus? Lu. Non naso quidem, Nam 
eo magnum clamai, Plaut. Mil.gl. 3,2, 11. — Aussi 
en parlant de choses abstraites (cf plus bas, n° 2, 
2 ) : An quia par va damns muialo signa colore , Et non 
alla meo clamât in ore fides? parce que je n'ai pas 
toujours le langage de la bonne foi dans la bouche ? 
Prop. 1, 18, 18. Mais surtout fréq. 

II) act., appeler, proclamer, invoquer, etc., qqn à 
haute voix, à grands cris; se construit avec l'ace, ou 
avec une propos, pour régime dans le style direct et 


b 


10 


CLÀfti 


Çplus frêqt ) mairect : — a) avec l'ace. : Ego e somno < 
pueros quum mane oxpergilus clamo, LttcïL dans 
Diomed. p. 372, P. De même r^ janilorem, Plaid. 
Asin. 2, 3, 10. ~ comités, Ovid. Met. 6, 106. ~ 
matrem ore, id. ib. 5, 3gS; cf. ora clamantia nomen, 
id. ib. 8, 22g; n, 665. rv morienlem nomine, <7p/Jfi- 
/er »« mourant par son nom, Virg.JEn. 4,. 674. ^ se 
causain crimenque capulque malorum , /rf. i£. 12, 600. 
f^> me deum , m appeler Dieu, me donner le titre de 
Dieu, Prop. 3, 9, 46. r^j te iusanum, Hor. Sal.^ 2, 3, 
i3o. ^aliquem furem, appeler qqn voleur, crier ait 
voleur, id. Ep, 1, 16, 36. Clamalo pareille, Ovid. 
Met. 5, 5i5. — r^j divum aiqne bonûnum fidem, 
invoquer les dieux et les hommes, Plaid. Aul. 2, 4i 20, 
vaquas, Prop. 4, 8, 58.<~triumphum, crier: Triom- 
phe! Ovid. Am. 1, 2,a5. ^Salurnalia l# /ïwV<ï entendre 
le cri des saturnales, Liv. 22, 1. ^ piilchre, bene, 
rcrle, Hor. A. P. 428. — (3) avec une proposition 
objective dans le style direct (le plus fréq. poét. ) : Ad 
me omnes clamant : JanuajCulpa tua est, tout le monde 
me crie .-porte, c'est ta faute.' Catull. 67, i4; de 
même Ovid. Fasl. 4, 45 1; Hor. Sat. 2, 3, 62; Ep. 1, 
17, 48; i, 19, 47; A. P. 460; Sttet. Cas. 82; Scncc. 
Ep. 27, et pass. — -y) avec une propos, objective dans 
le style indirect: Clamant' omnes indignissime faclum 
esse, tout le monde crie que c'est une indignité, Ter. 
Ad. 1, 2, ir. Ego quod l'acio... me pacis , otii, etc., 
causa. lacère clamo alqûe leslor, je crie et j'aj firme que 
tout ce que je fais, je le fais dans F intérêt de la. paix 
et de la tranquillité, Cic. Mur. 37, et beatic. d'autres. 
Solos felices vi yen les clamai in urbe, // proclame qu'il 
n'y a de bonheur qu'à la ville, Hor. Sat. 1,1, 12, 
et beauc. d'autres. 

2°)aufig., en parlant de choses abstraites: Quid 
enim rcslïpulalio clamât? Cic. Rose. Corn. i3. Eutn 
ipsum (s.-ent. Regulum), quum vigiliis ei famé cru- 
ciarelur, clamât virlus bealiorem fuisse quam potan- 
tem in rusa Thorium , la vertu proclame que Rêgulus 
était plus heureux, au milieu des tortures de l'insomnie 
et de la faim, que Thorius buvant au milieu des roses, 
id. Fin. 2, 20, 65 ; cf. id. ib. 4, i^fin. Quae ( tabulai) 
se corruplas âtque înterlitas esse clamant, ces pièces 
disent hautement qu 'elles ont été altérées, îd. yen: 
2, 2, 42, fin.; de même id. ib. 2, 1, 5, fin. Te non viduas 
jacere nocles, necquicquam lacilum cubile clamât, 
Catull. 6, 7. 

clâmor (forme vieillie clamos, comme arbos, 
labos, etc., Quintil. Inst. 1, 4j J 3), ôiïs-, m. [clamo], 
clameur, cri de l'homme et (poét. ) des animaux ( trhs- 
fréq. à toutes les périodes de la langue et dans tous 
les genres de style ) : Yis tibi ducentos numos jam 
promiltier, ÎJt ne clamorem biefacias neu convicïum , 
pour ne point faire ici de cris ni de tapage, Plan t. 
Uacch. 4,8, 33. to tôlière, pousser des cris, id. Cure. 

2, 2, 27; Cic. P'crr. 2, 4, 43; Qu. Fr. 2, i,fin.; Liv. 

3, 28; Quintil. Inst. 5, 10, 46; Virg. &n. 3, 672, et 
pass. r^> tollerein cœlum , pousser des cris vers le ciel, 
id. JEn. 11, 745, etr^nà œlhera, id': ib. 2, 338 ; cf. r^> 
feront ( mei'gi ) ad sidéra , id. Gcorg. 1, 3Ô2 ? et r^-> miir 
trre ad sidéra, Stat. Theb. 12, 52 1. .<■>-» edere, Cic. 
Divin. 2, 23, 5o. f^~> profundere, id. Flacc. 6, fin. 
r^j compescere, /aire cesser les cris, comprimer les 
clameurs, Hor. Od. 2, 20, 23, etc. — u) spécial, a) 
cri favorable, acclamations, applaudissements: Dixi 
de te ; ... tanlo clamore conseusuque populi, Cic. Fam. 
12, 7. Scis quo clam ore coronae Prœlia sustineas cam- 
pestria, au milieu de quels cris d'approbation , Hor. 
Ep. 1, i8j 53. r^j mililum gaudenlium, cris d-e joie 
des soldats, Tac. Hlst. 1, 62, fin. et pass. Au piur. : 
Hœc sunt quœ clamores el admiralîones in bonis ora- 
toribus efficiunt, voilà ce qui arrache des cris d'admi- 
ration quand les bons orateurs parlent, de. De Or. 1, 
33, i52; de même id. Brut. g5, 326; Alt. r, 14, 4; 
Pitn. Paneg, 73, r ; 2, 6 ; Pftœdr. 5, 5, 28. — p)' cri 
hostile, clameur, vocifération, huée: Cîamoribus maxi- 
mis judices corripuerunt, el ostenderunt plane esse 
quod ferri non possel, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 2; de 
même Cic. Qu. Fr. 2, r, fin.; Vcrr. 2, 1, 5, el pass. — 
2°) poét. en parlant de choses inanimées : bfuil , mu- 
gissement, bruissement, etc. : Ter scopiili clamorem 
inler cava saxa dedere, trois fois les rochers retentirent, 

^ Virg. Mn. 3, 566; de même Hor. Od. 3, 29, 39. 

ClantOFg'ania , Glaiiiorganiensis Comi- 
tatug , le comté anglais de Glamorgan , dans la Gal- 
les méridionale, borné à l'E. par le Monmouthshire , 
au N. par le Brccknoch, à l O. par le Caermathen, 
et au S. par le canal de Bristol- capitale Caerdiff. 

clamose 5 adv.; voy. le suiv. ; n° I . 

clâmôsHS, a, um, adj. [ clamor ] (poster, à Aug.) , 
plein de cris, de cria'dleries, c.-à-d. — 1°) aclivt, qui 
crie continuellement ou bruyamment , qui a l'habitude 
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décrier, criard : Turbidus et clamosus allercalor, chi- 
caneur criard, Quintil. Inst. 6, 4, i5. <^ pater juve- 
nem excilat, Juven. r4, 191. * Adv. clâmôse, en 
criant, avec des cris : r^ ne dicamus omnia, Quintil. 
Inst. ix, 3, 45. — 2°) passivl, qui retentit, est rempli 
de cris; bruyant : r^ urbs, ville tumultueuse, Stat. 
Silv. 4, 4, 18. r^j tbeatri turba , id. ib. 3, 5, 16. ^^ 
valles,/</. Theb. 4, 44S. ^^ circus, Martial. 10, 53; 
Juven. 9, 144. — b) qui se fait avec des cris, qui en 
est accompagné: c^j actio, débit criard, Quintil. Inst. 
5, 3, 2. ~ Pbasma Calulli, Juven. 8, 1S6. ~ accele- 
ralio, Cic. Herenn. 3, i3. 

Clampetia, ae, Mêla, 2, 4; ( Clampëtiaî, arum , 
Plin.,-3, 5 (io), 72) Lit: 29,^/1-.; 3o, 19; Clampeja, 
rrt^.Pe///.;Lampetia, Aap.7rE.Tia (Aau.7tÉTÊia), Polyb. 
3 ; v. des Bruttii (Grœcia Magna), sur la cote occident., 
près de la source du Lametus , à l'O. de Consenlia, 
au N. f/'Amanlia. au S.-O. </'Argentamim; ai/j. 
Torre di Mezzo. 

claucûlârïus, a, um, adj. [clanculum], secret, 
caché (poster, à Aug. et rare) : r^j poeta quidam, 
un poëte anonyme, inconnu, Martial, io, 3.^/ Lydia, 
Tcrtull. Pall. 4. 

clancîîlo; as, are, 1. v. a., cacher, Gloss. Isid. 
clanculo, adv.; voy. le suiv. 
claucûlnm (autre forme poster, au siècle class. 
clanculo, Appui. Met. 3, p. i33, 5; 9, p. 22 r, i3; 
ro, p. 245, 26; Macrob. Sat. 5, 18; Ammian. Marc. 
2r, 12, i3; August. Ep. 04), adv. et prép. dim'm. 
\ clam ] , en cachette, en secret, secrètement, à la déro- 
bée , furtivement ; ne se trouve que dans Piaule et Té- 
rence, mais très-frdq.) — a) adv. : Aucupemus ex 
insidiis clanculum quam rem gérant, Plaut. Asin. 
5, 2, 3i. rs-j abii a legione,y"a/ quitté furtivement la 
légion, id. Amph. 1, 3, 25. ^ noctu advenit ad Theo- 
limum, id. Bacch. 2, 3, 83. ^brec conclusa gestem? 
ut celem pàlrem, etc., id. ib. 3, 1, 8. <-*-> captandus 
Scrmô, id. Casin.%, S, 8, etc.; cj. encore Cist. 1,1, 
93; Most. 5, 1, 4; Men. 3,2, i3; 4, 2, 41 ; Mil.gl. 
2, 1, 52 ; Trin. 3, 3, 6g ; Truc. 2, 4, 54 ; 3, 2, 2 ; Ter. 
Eun. 2, 3, 18.; 3, 1, 21; 3, 5, 41"; 54; Heaul. 3, 1, 
63; Phorm. 5, 6, 33. — * P)/ ;/ ' e / ; * avec l' acc -i & l' l,lSil 
de, en cachette dé : Poslreino alii clanculum Patres 
qure faciunt, quœ fert adoléscentia, eanemeeelel, 
consuefecifilium, à l'insu de leurs pères , Ter. Ad. 1, 
r, 27. — Cf. sur cet article Hand Tursell. 2, p. 93, sq. 
clandestmo s adv.; voy. le suiv. 
cïandestïnus , a, um, adj. [clam], qui se fait 
en cachette, clandestin , caché, secret (très-classique 
en prose et en poésie ) : Clandeslina ut celelur suspicio, 
Plaut. Amph. 1, 2, 28. r^ nupliœ, id. Cas. 5, 3, 6. 
r^> nalura , Lucr. 1, 779. r^j moins materiai, id. 2, 
:27. r^j scelere, Cic. Sull. ir, 33; cf. Liv. 42, 18. ^^> 
inlroitu urbe est polilus, // s'est emparé de la ville en 
s'y introduisant secrètement, Cic. Off. 2, 23, Sr; cf. 
Sttet. JVer. 48. «^ colloquia cum hoslibus, entrevues 
secrètes avec l'ennemi , Cic. De Senect. 12, 4°- f ^ J 
cunsilia, Crassus dans Cic. Or. 66, 223; Cœs. B. G. 
7, r; Liv. 42, 24. r^> nunciis legalionibusque Allo- 
brogas sollicitât, Cœs. B. G. 7, 64- ^^ îuçp, fuite 
cachée , ib. 8, 33. <^ fœdus , alliance secrète, traité 
secret, Liv. 3, 36 } fin.; Sil. 7, 267. r^-> denunciatio, 
Ltv. 4, 36. r^j cœlus, Tac. Ann. 2, 40; 4 9 27. — 
Adv. clandeslino seulement Lncil. dans Non. 38, ry, 
et Plaut. Mil. gl. 4, 1 , 10. 

claiig"a 5 je, fi, espèce d'aigle, Plin. 10, 3, 3. 
clang"0 5 ëre, 3. v. n. [onomatopée ], sonner, ré- 
sonner, retentir (rare, empl. seul, dans les poètes an- 
térieurs au siècle class. et poster, à Aug. ) : Simul el 
circtim magoisonanlibus Excita saxis, sœva sonando 
Crepilu claugenle cachinnant, Alt. dans Non. 4^3, 
16. Et jam homda clangunt Signa tubae, déjà retentit 
l'affreux signal de la trompette, Stat. Theb. 4, 342. 
Lnclificum claugenle tuba, Val. Flacc. 3, 349. Dum 
clangunt aqtiitae, Auct. Carm. Phil. 28. • — clangere 
signifie aussi : parler d'une manière oratoire, par 
oppos. à frigulire, Fronto , De Eloq. éd. Mai. p. 22g. 
clang"or ? ôi*is, m. [clango], son éclatant, bruit, 
retentissement ( le plus souv.poét. et dans la prose pos~ 
ter. à. Aug, ) : — a) son des instruments a vent : r-^j 
tubarum, Virg. Mu. 2, 3i3; 8, 526; 11, 192; Lit- 
eau. 1, 237 ; SU. 2, 19; Stat. Theb. 3, 65i ; Flor. 4 } 
2, 67; cf. Ovid. Met. 3, 707. ■ — n) des oiseaux (en 
criant ou volant), Ait. dans Cic. Tusc. 2, 11, 24; 
Cic. poét. Divin. 2, 3o, 63; Ovid. Met. 12, 528; i3, 
6ri; Liv. 1, 34; 5, 47; Colum. 8, r3, 2; Plin. »8, 
35, 87; ro, 8, 10 et pass.; Flor. 1, i3, i5; * Sttet. 
Domil. 6, et pass. — Au plur. : Assunt Harpyiîe cl 
magnïs qualiunt clangoribus alas, Virg. Mn. 3, 226, 
CUatliS; is, m., rivière d'Élrurie, qui se jette dans 
le Tibre; auj. Chiana, S'il. 8, 455; cf. Mariner t, lia- 
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lie, i,p. 40 r. — 2°) nom de personnages mythiques 
Ovid. Met. 12, 379; 5, r43 ; acc.gr. Claniti, id. ib, 
5, i4 o. Voy. ci-dessous les art. géogr. spéciaux. 

Cl «mis, is, Tacit. Ann. i, 79 ; SU. 1ml. 8, D.454. 
Giauis, idis, Glanus, fi. d'Élrurie, coulait par Clu' 
sium, et s'appelle auj. Chiana (Cecina), prend sa 
source près ctArezzo , et se jette en partie dans F Arno 
en partie près d'Orvieto dans le Tibre. 

Clanîs. Clan as, Clain, petite riv. de France 
dans le dèpl de la Vienne (Poitou) , se jette dans la 
Vienne près de Port de Senôn. 

Clanîs, KXàviç, Strah. 5, p. i6r; Glaûis, is, 
Plin. 3, 5; Liris, is, Sil. liai. 4, -y. 35o; 8, v. 400- 
Liv. 10,21; 26, 9; Minlurnœ,Liri am ne divisa 'Glani 
adpelfalo), Plin. c. L; Flor. 1, r8; Horat. Od.i, 3i 
v. 7; Mêla, 2, 4; Lucan. 2, v. 424; Claudian. Consul. 
Prob. et Olybr. v. 2.5g; Serv. ad Virg. Mn. 7,^. 4*. 
Aïptç TtoTau-ôç, KXàvtç èy.a).sTT& 7tpQT£.pov, Straù. I. 
I.; fi. du Latium, sur la frontière de la Campante 
prenait sa source chez les Marsi dans les Apennins, 
s'appelle dans Horace, L c: lacilurnus amnis, et au}, 
Garigliano , prov. de la Terra di Lavoro , se jette 
dans le golfe de Gaèle ; près de son embouchure 
étaient les Minlurncnscs Paludes et le Maricae Litcus; 

Clamas 9 \\ , m., fleuve de Campanie, désas- 
treux par ses fréquents débordements pour les cam- 
pagnes environnantes , particul. pour la ville d'Jcencs 
( voy r Acerrœ); auj. Clanio Vecchio, Virg. Gcor°. 
2, 22 5, Heyne; Sil. 8, 537; cf. Mannerl, Italie, 1, 
p. 711. Voy. ci-dessous l'art, spécial. 

Clanius (Clanus), Virg. Gcorg. 2, 22.5; Flor. ï, 
16; Sil. liai. S, v. 536; Gkmis, is, D.<fcvi;, Dionys. 
Halic. 7; v. 419Î Lycophron. v. 718; Lileruus, L'w. 
32, 29; Flor. c. L; fi. de Campanie, prend sa source 
au S.-E. ^'Àcerrae, sur la frontière du Principato Ul- 
leriorc, coule près de Linlernum, et au S. d'A\e\\&, 
forme plus au S.-O. le lac Linlertia, s'appelle auj. 
l'Agno, Clanio, dans prov. de la Terra di Lavoro, 
cl se jette dans le golfe de Gaète. 

ClanOTcnta, Anton. Ilin.; Glannobanla , Noiit. 
Imp.; lieu dans la Brilannia Romana, peut-être chez 
les Briganles, et non loin de Mancubiitm, sur la route 
f/'Eboracum à Deva. 

Clamis; cf. Clanis. 

Clara, Alagnana, Régla Magna, Km* 
lowa-Welika , Welika, bourg dé Croatie. 

Clara, ChoinontUa, la prov. irlandaise de 
Clare , Chomond , prov. de Mounsler, au S.-O. 

Clara Vallis , Dan.; Lucn.; Clairveaux, petite 
v. des Pays-Bas, sur la JVilz, grand duché de Luxem- 
bourg. 

Clara Vallis , Z<vctl, Zwetlial, v. d'Autriche) 
dans le district au-dessus du Manhardtsùerg, sur 
le Kamp, 

Clara Werda , Bcllwverd, Schœnewerd, bourg 
de Suisse. 

Clarae Vallès, Clarayallense Cœno- 
biiim, Clairveaux , Çlcrveaux , bourg français dans 
le dépt de l'Aube ( Champagne ), avec une ancienne 
abbaye dé Citeaux, fondée en iii5 par Si Bernard, 
Clarevallensis, e, Bcrt. 

Claramontiuni , -v. de Savoie et bailliage de 
Clermout, Clairmont, dans le duché genevois. 

Clarascum, Cherasco (Quierasque), v. du Pie- 
mont , à F embouchure de la Stura dans le Tanaro, 
prov. de Mondovi. Paix en i63r. 

ClaraTallense CœnoMnm, /". q. ClarœVallcs. 

clare, adv.; voy. clarus, à la fin. 

clârëdo, ïnis,/l, comme clâiïlûdo , Gloss, Isid. 

clârco, ère, v. n. [ clarus ] — 1°) être clair, 
briller, reluire, luire (poét.): Hoc lumen candidum 
claret mihi , celte éclatante lumière brille à mes yeux, 
F/m. dans Non. 85, 25. Pedes subter rutilo cum lu- 
miDe claret Ffcrvîdus ille Canis , slellarum lucereriil- 
gens, Cic. Arat. 107. Andromède sïgnum Dellolon 
dicere Graji quod solili, simili quia forma lUera cla- 
ret, id. ib. 5. — 2° ) au ftg. : a) être clair pour l in- 
telligence , être évident, manifeste (très-rare) : Com- 
memorare, quod in primo quoque carminé claret, « 
qui ressort déjà du premier chant, * Lucr. 6, 9™y e 
isse ad bostes laleris, el isse clarel, cl il est évident 
que tu y es allé, * Quintil. Inst. 7, ï, 3o, Spald. et 
Zumpt, N. cr. ( d'autres lisent moins bien clam ). 
b) briller moralement, être célèbre, distingué, f™' 
ire (antér. au siècle class. ) : Ergo poslque magisque 
viri (c.-à-d. Fab. Maximi) nuncgloria claret, la gloire 
de ce héros ( de Fab. Max. ) brille encore auj. et dm 
plus vif éclat, Eun. dans Cic. De Senect. 4, 10. Cujus 
advemu insula bodic clarel Gypros, TttrpU.daasW" 
85, 22. 

Claremoiitiumj cf. Arverna. 
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Claremia, Tab. Peut.; lieu en Rhêtie, sur la 
r h>e méridionale du Danube, selon Kruse à d^niill. 
au S.-O. de Guntia , à 2 au N.-E. de Grimario , et 
aiti-isel. Kruse, peut-être Munderkingen , v. du Wur- 
lemberv, dans le cercle du Danube, à environ 3 5 milL 
au S°0. d'Ulm; sel. d'autres, Ehingen , sur ta rive 



Nûrtinren. Cell. la met à l'O. de Vetoniana, à l'em 
bouchure du Lech dans le Danube, à la place oit est auj. 
Rain, Rhain, petite v. de Bavière, dans le cercle du 
haut Danube.' 

Clarentîa, Clare, Clarence, petite v. anglaise, 
sur le fi. Stour, comté de Su/folk. 

Clarentia, Clarentise Provincia , Chia- 
renza, Chrenza, province et bourg, sur le cap du 
même nom, bornée au N. par le golfe de Lépante, à 
l'O. par la mer Méditerranée , au S. par Belvédère, 
et à CE. par Braccio di Maina. Capitale Patrasso. 

clâresco, ui, ëre. 3. v. inch. [clareoj (poétique 
ou dans ta prose poster, à Aug. ) , devenir clair, dis- 
tinct, net — a) par rapport à la vue : briller, commen- 
cera i/v7/dr;Cii*cumjecta tecla consonare cantu et lu- 
minibus clarescere, les maisons d'alentour commencent 
à retentir de chants et à ét'tnceler de lumières, Tac. 
Ann. i5, 37. Clarescit dies, le jour commence à luire, 
se lève, Senec. Herc. fur. 123. Oblalis clarescant alria 
villis, Val. Place. 7, 3; cf. Claudian. Nupt. Hon. et 
Mat: iS5, et pass. — b) par rapport a l'ouïe : re- 
tentir, résonner clairement, nettement, distinctement : 
Clare^cuulsonitusarmorumqueingruilhorror, le bruit 
d^ient plus distinct , Virg. Mn. 2, 3or, Caulus tibia- 
rum, qiiae, pracclusis quibus clarescunt foraminibus, 
reclo modo exitu graviorem spiritum reddunt , quand 
on bouche les trous, qui leur donnent un son aigu, 
Quintil. înst. 1, 11, 7. Quoniam indumentum illud 
oris clarescere et resonare vocem facit, Gabius Bos- 
sus dans Gell. 5, 7, fin. 

2°) au fig. : a) devenir clair pour l'intelligence , 
devenir évident, distinct, se concevoir nettement : Nam- 
qiie alid ex alio clareseet, Lucr. r, 1108; 5, i455. 
Veiba ipso materire nitore clarescunt, les mots reflè- 
tent? éclat du sujet, Quintil. Inst. 3, 8, 61; de même 
id. ib. 8, 5, 1956, 4, 9. Ut animam esse immorlalem 
clarescat, Uacrob. Somn. Scïp. 2, 12. — b) au moral, 
devenir célèbre, illustre : Quoquo facinore properus 
clarescere, prêt à tout faire pour acquérir une prompte 
célébrité, Tac. Ann. 4, 52. r^j magnis inimiciliis, id. 
fftst.2, 53. Quia et iugrata genti quies, et facilius 
inler aiicipitia clarescant , id. Germ. 14. Magna elo- 
quentia, sicul Oamina, maleria alilur et motibus ex- 
citatur et urendo clarescit, et brille en brûlant, id. Or. 
36. Plausuque petit clarescere vulgi, Claudian. Cons. 
Mali Theod. 3. • — Ex génie Domitia duae familire cla- 
nierimt,Calvinorum et Aënobarborum, se sont illus- 
trées, Stiet. Ner. 1 ; cf. id. Gramm, 17, (Scylhœ) non 
viroi'Lim imperio inagis quam feminarum virlutibus 
claru ère, 7/w/. 2, r. 

Claretum, Clairets , abbaye en France. 

Clariacum ail Ug-erïm, Cleriacum Au- 
relianense, Clèry, Clairy, Notre-Dame de Cléry, 
petite v, de France, sur la Loire , dépt du Loiret ( Or- 
léanais ), 

Clariacum ad Oltlam, Cleracum, Clérac, 
Chirac, petite v. de France sur le Lot, dépt de Lot-et- 
Garonne ( Guienne ). 

Clarise, Pli/t. 4, 11 ( 18), 41; peuple de Tlirace. 

clFirïcïlo, as, are, appeler à haute voix, Lucr. 5, 
945. D'autres lisent : claru' citai. 

cirirïtfcâtïo, ônis, /. [clarifico], transfigura- 
tion (lat. d'église); 00 Dominî, Augustin. Qu. 83, 
62; Cyprian. Ep. 77, 2. — 2°) t. de chimie, clarifica- 
tion, L.M. 

clârïfïco, are, v. a. [clanis facio ], rendre cé- 
lèbre, illustre, illustrer, glorifier (lat. d'église) : r*j 
notnen suum grandi aliquô facinore, illustrer son nom 
par quelque grande œuvre, Lactant. 3, 18; de même 
SeàuL 4, i 7 3j 5, 8; Paul. Nolan. 26, 3o4, et pass. 

clârïgfatïo, ônis,/. [clarigo], action de réclamer 
solennellement une satisfaction par le fecialis, récla- 
mation nationale, solennité religieuse par laquelle le 
fatal annonçait la guerre à l'ennemi ( cf. » Serv. 
Pirg. Mn.§i 53; 10, 14; » Adam, Antiq. a, 52), 
«'«. a, epit. libr. 22,2; Quintil. Inst. 7, 3, i3. — 

2 ) action , droit de se saisir de la personne ou de 
l " propriété d'un ennemi qui se laisse surprendre en 
wtovs^dujieu qui lui est assigné, Liv. 8, 14. 
, c * ar %o* âttim, are, t. v. n. [clarus], term. 
ttchn., en parlant du fécial : réclamer satisfaction 
rtwc manière solennelle, annoncer, déclarer la 


guerre à l'ennemi avec certaines cérémonies religieuses 
(cf. « Liv. 1, 32; Serv. Virg. Mn. 9, 53; 10, r4 ; » 
Adam , Antiq. 2, p. 5i \ 1, p. .',29 ) : Semper e legatis , 
quum ad hostes clarigatnmque millerenlur, id est res 
raptas clare repetitnm, unnsulique verbenarius voca- 
balur, Plin. 12., 2, 3. 

Clarinea; cpGandavum. 

clârï-sônus, a, uni, adj. [clams], qui a un son 
clair, retentissant, sonore (poét. et rare) : <-o vox, 
Catull. 64, 32o; 125. <-^jaurœ, Cic. Aral. 280. 

clârissïmâtiis, ûs, m. [clarissimns; voj: clanis, 
n° lî, 2], dignité d'un Clarissimns (lat. des bas temps), 
Excellence, Ammian. 2, 16, et pass. 

Claritas •Julia, Plin. 3, 1 (3), 12; probabl. 
auj. Espejo, ville de /'Hispan. Brelica, royaume de 
Cordoue; cf. Allubi. 

clârïtas , àtis , f. [ clarus ] , état de ce qui est clair, 
clarté, éclat,' brillant, netteté (de bonne prose, le plus 
fréq. empl. dans la période poster, à Aug. )'. — a) 
en pari, d'objets qui affectent le sens de la vue ( dans 
ce sens, il ne se trouve guère que dans Pline l'Ane): 
Sidus Veneris clarîtatis tanlœ (est), ut unius liujiis 
sletlœ radiîs umbrœ reddantur, rétoile de Vénus si 
brillante, Plin. 2, 8, G, § 37; cf. ib. § 3o; 23, 4, 4*- 
r^-> matutina, id. 9, 35, 54. ™ visus, la clarté, la net- 
teté de la vue, td. 3i, 10, 46, n° 4; cf. : Asparagi 
oculîs ciaritatem affermit , les asperges éctaircissent la 
vue, id. 20, io, 42. Delà, comme étiquette d'un flacon 
d'essence, ad claritatem, pour éclair cir la vue, 
Orelli Inscr, 4234 ei souv. — -b) en parlant de choses 
relatives à l'ouïe, éclat, netteté du son, sonorité: Prœ- 
stantia'm aliquain partium singularum (corporis) : ut 
in pedibus celeritatem, vim in manibus, claritatem in 
voce, etc., la sonorité delà voix Cic. Acad. i, 5, 19. 
ir^ soniluum cliordanmi, Vitr. 5, 3, fin. Vocisjucuu- 
dîtas clarïïasque, la douceur et la netteté de la voix, 
Quintil. Inst. 6, proozm. § ir. fv vocalium, id. ib. 9, 
4, i3i. Ille (sonus) praetenuis et immodieœ claritalis, 
ce son très -aigu et trop pénétrant, id. ib. 11, 3, 4 r. 
2°) au fig. : o) clarté intellectuelle, netteté (ne se 
trouve peut-être que dans Quintilien ) : Quolies pul- 
chritudinem rerum claritas oralionis illuminât, toutes 
les fois que la clarté de l'expression met en lumière la 
beauté des choses, lui donne du lustre, Quintil. Inst. 
2, 16, 10; de même id. ib. 8, 3, 70. — b) clarté mo- 
rale, c.-a-d. éclat, célébrité, illustration, gloire, con- 
sidération , distinction ( empl. le plus souvent dans ce 
sens , plusieurs fois aussi dans Cicéron , qui n'emploie 
pas du tout la forme voisine claritudo , tandis que dans 
Sallaste on ne trouve que cette dernière ; voy. ce mol ) : 
Nuni le... forluuae luœ, num amplitudinis, num clari- 
talis, mirn gloriaepœnitebal? Cic.Ph'd. r, i3, 38. Mi- 
ror deos imraorlales bislrioui fuluro claritatem osien- 
disse,-nullam ostendisse Africano, id. Divin. 2, 3i, 
06; cf. Quintil. Inst. 3, 7, ti. Qnœ quamquam ex 
rnullis pro tua clarilale audiam, Cic. Fam. i3, 68. 
Viri quum claritate, tum usii belli prœstanles, Nep. 
Eum. 3 5 3. r*~> nominis, éclat du nom, Hirt. B. Afr. 
11. ^-'generis, delà naissance, illustration de la race. 
Quintil. Inst. 8, 6, 7 ; cf. 5, ri, 5; 3, 7, 11. ^ nala- 
iium, Tac. HisL 1, 49. Ille quidem omnibus ejusdnn 
operis aucloribtis abstulit nomen,et fnlgore quodain 
suas claritalis lenebras obduxit, Quintil. Inst. 10, i, 
72; Qtiîcquid ubique magnificum est in claritatem 
ejus (c.-à-d. lierculis ) referre consensimus, nous som- 
mes convenus de rapporter à sa gloire tout ce que le 
monde renferme de merveilles, Tac. Germ. 34, fin. — 
VinoMoroneo anliquissïma claritas, Plin. 14, 4, 6. ~ 
herbarum dicetur(/. e, nobiliores berbaî ), on va par- 
ler des herbes les plus connues, id. 24, 19, 120. Au 
pluriel: Claritates operum, id. 35, 8, 34. ^ingenio 
rum, les esprits les plus distingués, id. 37, i3, 77. 

claritudo, ïnis, f. [clarus], état de ce qui est 
clair, clarté, éclat (autre forme du précéd. , rar. empl. 
au propre; au fig. qqf. dans Satluste, très-fréq. dans 
Tacite, mais pas du toutdans Cicéron, César, Quintilien 
et Suétone, qui n'emploie pas non plus claritas) — 
i°) au propre, en parlant d'objets relatifs — a) à la 
vue, éclat , brillant : Prospère cessura quae pergerent 
si fulgor et claritudo deœ (c.-à-d. lunse) redderelur, 
que tout irait bien si ta déesse ( la lune ) reprenait son 
celui et sa majesté, Tac. Ann. 1, 28. — *b) à l'ouïe: 
Histrio... qui gestus et vueis claritudine et venustaie 
céleris anlestabat , par la beauté de son geste et f éclat 
de sa vois, Gell. 7, 5, r. — 2°) au fig. (cf. claritas, 
n° 2, b): éclat de la renommée, célébrité, gloire, 
considération, distinction, illustration : Quod foilasse 
an ex volunlale sua sunima jam claritudine celeriler 
confecisset, Sïseun. dans Non. 82, 7. Arles anîmi, 
quibus summa. claritudo paralur, le comble delà gloire, 
la plus grande illustration . ou -* le rang suprême, la 


dignité la plus éclatante. Sali. Jug. 2 , fin. Ssepe ob- 
viam etindo perictilis in tanlam claritndinem breri 
pervenerai,-/7flPfl/f acquis en peu de temps une si grande 
célébrité, id. ib, 7, 4. Quicquid umquam claritudine 
eminuil, Vellej . 2, i3o, i.r^ Caesarum, Tac. Ann, 
11, 2. i-^* principis, id. ib. 16, 24. — rs - J materni ge- 
neris, id. ib. 1, 43; cf. 14, 47. /-ofamilise, ib. i5, 35. 
r^ mililiaî, id. ib. 4, 6. r^> studiorum, id. ib. t2, 8. 

ib. i5, 


rsj nominis, id. 


^^virlulum, id. ib. i5, 65. 
71, et plusieurs autres. 

CLAB.ITUS, adv., = clare (forme analogue à anti- 
quitus , divinîtus , huiuanitus , etc. ) : d'après Celse dans 
Charis. p. 190, P. 

Clarium , Heu fortifié en Ârcadïe , dans le terri- 
toire de Mégalopolis. 

Clarïunij Chiari, v. milanaise, près de l'Ogl'to , 
délégat, de Brescia. 

Clarius, Clair, fi. de France. 

Clarius, a, um; voy. Claros. 

* clârÏTÏdus, a, um, adj. [clare-video ] , qui voit 
clair, clairvoyant: r^j sensus, Marc. Emp. 18. 

Clarmontis, is, Ann, Lauriss.; Ann. Einliard.; 
i. q. Arverna. 

clâro 5 âvi, are, r. v. a. [clarus], rendre clair, 
éclaïreir, éclairer, illuminer (poét. et très-rare) \ Jup- 
piler excelsa clarabal sceplra columna, Cic. poét. 
Divin. 1, 12, fin. Quod œslatis prîmordia clarat, id. 
A rat. 3g. Milis iter longœ claravit limite flammée, 
il marqua sa trace par un long rayon lumineux, Siat. 
T/icb. 5, 286. — 2°) au fig : a) rendre clair, net, 
distinct pour l'intelligence, êclaircir, expliquer, dé- 
montrer : r^j animi naturam versibus, Lucr. 3, 36. 
Multaque nobis claraudum est, j'ai bien des choses à 
expliquer, id. 4, 780. /^obscura, êclaircir les obscu- 
rités, Appui. De Deo Socr. p.5i. — b) rendre célèbre, 
illustrer, glorifier : Sicnti ad aures Fama tnam pugnam 
clarans alata dicasseï , Lucil. dans A 7 on. 287, 3o. Illum 
non labor Isthmius Clarabit pugilem, * Hor. Od. 4, 

3, 4- 

Clarpfoutanuiii Palatium , Hellebrunn , 
château de plaisance dans le district de Salzbourg , 
pays au-dessus de l'Eus , à 1 lieue de Salzbourg. 

Claromons, tis, Chiaramonte, v. de Sicile, dans 
le Val di Noto. 

Oaromoiitïumj cf. Arverna. 

Claromontiuni Ijutevense, Clermontde Lu- 
dève , v. de France sur lefl. Lègue , dépt de l'Hérault 
( bas Languedoc ) . 

* clâror> ôris, m, [clarus], clarté, éclat, Plaul. 
Wost. 3, 1, ri2. 

Claros, i,/., KXàpoç, petite, ville d 'Ionie sur une~ 
langue de terre, voisine de Colophon , célèbre par un 
temple et un oracle d'Apollon, situé dans un bois de 
lauriers , auj. le village de Zille , Ovid. Met. i, 5 16; 
rf. « Tac. Ann. 2, 54", » Mannert, Asie Min. 3, p. 3x5. 
— De là 2°) Clârïus, a, um, adj., relatif à Claros, 
Claricn , le jdus souvent êpilhètc d' Apollon : Clanî 
Apollinis fannni, Mel. 1, 17, 2. ^ specus, Plin. 2, 
io3, 106, § 232. 00 oraculum, Tac. Ann. 2, 54- ^ 
simulacrum , id. ib. 12,22. De même Clario Deo amala 
Delos, Ovid. A. A. 2, 80, et absot. : Clarii laurus, 
Virg. Mn. 3, 36o, Serv. — r^> foi'es, Stat. Theb. 8, 
199. — Aussi èpilhète du poète Àntimaque , de Colo- 
phon, probabl, parce que Claros était' voisine de Co- 
lophon, et t consacrée au dieu des Muses, paraissait 
propre pour qualifier un poète, Ovid. Trist. r, 6, 1 , 
Jahn ; de. Brut. 5i, 191. 

Claros, i. q. Calymna. 

Claros, Clams, Ovid. Metam. 1, v. 5r5; -h 
KAapoç, Thucyd. 3, p. 192; Pausan, Achaic. c. 3; 
id. Phoc. c. 12; KXapoç TioXtç, Scholiast. Apollon, 
ad r, v. 3o8; Tzetzes ad Lycophron, v. 1464; cf. 
]\Vcand. Theriac. extrem.; Clarium Oppidum, Serv. 
in Virg. Mn. 3, v. 36o ; v. d' Ionie, au N.-E. de 
Colophon, au S.-E. de Lebedus, Près de là à l'E. 
Clarii Apollinis Lucus, to aXcroç toû ÏO.apiov 'Attôa- 
awvoç, Strab. 14, p. 688, avec un Fanum Clarii Apol- 
linis, Plin. 5, 29. — KXàpioç ô 'AttoXacov, Tzètzcs , 
l. c; e Iepà Attoaàwvoç, Scholiast. Apollon, c. I.; Cla- 
rius Apollo, Serv. in Virg.d. L; Vïb. Sequest. 

Claros, KXâpoc, Tzetzes ad Lycophron. v. 1464; 
cf. Vib. Sequest. in Monlih.; montagne d'ion'ie, près 
de Colophon et de la v. de Claros. 

Clarus, i, m., nom d'un Ly et en, frère de Sur* 
1 pêdon et de Thêmon , Virg. JEn. 10, 126. 
j clarus, a, um, adj, [de la même racine que duo 
et gloria ] , clair, opp. à obscurus, cœcus (très-fréq. 
empl. à toutes les époques et dans tous les styles.) 

I ) au propre : 

1°) relativement au sens de la vue, clair, brillant, 
' luisant, éclatant, etc. t - Luceclara et candida , Plaut , 
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Amph. i,3, 49. r^j lumeu, Lucr, 3, 1. oj oculorum 
lumina, id. 4, 826; cf. r^> lumina mundi (/. e, sol et 
luna), les lumières les plus éclatantes de £ univers, 
Virg. Georg. 1, 5. ^ scintillas ignis , Lucr. 6, i63. 
^ fulmina, id. 6, 84. ^-^ splendor veslis, îd. 2, 5i. 
color, id. 5, 1257; cf. clarissimus color, id. 2, S3o. 
candor, id. 4,233.^ loca, W. 5, 777» etc - El 
jam per mœaia clarîor ignis Auditur, Virg. JEn. 2, 
705. Clarissiniîe gemmae, les pierres précieuses les plus 
brillantes, Cic. Ferr, 2, 4, 27 ; cf. de même n*j lapides, 
Hor. Od. 4, i3, r/j. r^ vitrum, Ovid. Met. 4, 355. 
Sidère clarior, plus brillant qu'un astre, Hor. Od. 3, 
1, 42, et nombre d'autres. — p) avec l'abl. : Argenlo 
clari delpliines, dauphins qui brillent comme de l'ar- 
gent, Virg. JEn. 8, 673. De même o^rutilis squamis, 
id. Georg. 4, g3. <-o fernigine, id. JEn. 9, 58a ; cf. id. 
ib. 11, 772, Wagn. r^j auro gemmisque corona, cou- 
ronne oui étincelle d'or et de pierreries, Ovid. Met. i3, 
704; cf. îd, ib. 2, 2; .11, 35g, et pas s. — M ) poét. en 
parlant du vent ( cf. albus ,«°5; candidus, 7î° 1, d, e/, 
en grec, Xau^pôç àv£|J.oç; wj\ ûfo«s PawotvXa[i7rpoç), 
(7»/ rc/ïrf /e cie/ clair, serein : <^-> aquilo, Virg. Georg. 
i, 460, Serv. 

2 e ) relativement au sens de l'ouïe .* clair, sonore, 
net, aigu: <^voce vocare, appeler à haute voix, d'une 
voix sonore, Lucr. 4, 7i3; de même Cic. Cluent. 48, 
i34; Cœcin, S, 22; Liv. 7, 3i, fin.; 42, 25; Ovid. 
Met. 3, 703, et beauc. d'autres: et jelariore voce , Cœs. 
B. G. 5, 3o; cf. Cic. Tusc. 5, 7, 19. <^» son or, Lhc/-. 
4, 569. o^ clam or, Plant. Pœn. 5, 3, 27. />^ plausns, 
id. Asin. Grex, 6. r>-> plangor, Ovid. Met. 4j i38. ^-> 
lalralus, id. ib. i3, 806. r^r iclu , £/'«« coh/7 sec re- 
tentissant, id.ib. 2, 625, et beauc. d'autres. Ubi^clara 
dédit. sonilnm tuba, Virg. JEn. 5, i3g. Peut-être aussi 
clarior ignis audilur, id. ib. 2, 706. r^t vox, opp. à 
obtusa, Quintil. Inst. 11 , 3, i5. Illa sublimia spa- 
tiosas clarasque voces babent, id. ib. 9, 4, i36, Spald. 
Longns et plenus et clanis salis spiritus,^. ib. 11, 3, 
55; cf. ib. 41 et 82. Ut syllabœ e lileris melius sonan- 
tibus clariores sunt, ila verba e syllabis magis vocalia, 
id. ib. 8, 3, 16, 
Il ) au fig. : 

1°) clair pour l'Intelligence, évident, manifeste, in- 
telligible : Vide ut mi bœc cerla et clara altuleris, Ter. 
Hec. 5, 4) ij Ruhnk.; cf. Liv. 22, Sg,fin. Clara res est 
qûam diclurus sum, Iota Sicilia celeberriraa atque no- 
tissima, là chose que je vais dire est très-claire, Cic. 
Verr. 5, 3, a5; de même id. ib. 2, 5, 3&,fin. Luce snnl 
clariora nobis tua consilia, tes projets sont pour nous 
plus clairs que le jour, id. Catil. 1, 3. Cascis hoc satis 
clarum est , Quintil. Inst. 12, 7, 9, r^ lumen eloqnen- 
ttse, id. ib. 3, 8, 65; cf. ib. 12, ro, i5. Ut lanlo cla- 
rior fu tu ra sit fides ac religio in pronunciando, id. ib. 
11, i, 75. Quia clarissima in materia simili comparalio 
est, id. ib. 10, 1, 5i. In narrando (T. Livius) mîrœ 
jucuudilalisclai'issimiqtie candoris, Tile-Live est dans 
ses récits d'une bonne foi incontestable, id. ib. 10, r, 
101, Spald. et Frolsch. — Masinissam regem posl 
LXXXVI annum générasse filium clarum esl, /'/ est 
certain, constant; on sait que Masinissa, etc., Pliu. 7, 
14, 12. An somno clarius iliud eral? Ovid. Fast. 3, 
28. 

2°) moralement ;. brillant, distingué, célèbre, il- 
lustre, etc. {une des épithètes les plus recherchées, sur- 
tout au superl., comme forlissinius; elle exprimait le 
plus haut degré de louange qui pût flatter la vanité ro- 
maine , de là, clarissime, comme chez nous illustris- 
sime, sérénissime, etc.; elle devint insensiblement le 
titre habituel des hauts dignitaires de l'État, des con- 
suls, proconsuls, grands pontifes, sénateurs, etc.; 
votre Excellence, votre Seigneurie, votre Altesse; cf. 
Adam, Antiq. r, p. 17 et 2i3) : (Heraclilus) Clanis 
ob obscuram linguam magis inler inaneis, célèbre, 
par un obscur langage plutôt parmi les esprits vides 
( que parmi les sages), Lucr. 1,-640; de même opp. à 
obscurus, Quintil. Inst. 10, 5, 26. Famaque finUimos 
et clari nomeu Acestœ Excieral, Virg, JEn. 5, 106. 
'yflrlycena, id. ib. 1, 284. Ceitc non twlit ullos bœc 
civilas aut gloria clariores , aut auclorilale graviores,- 
auî bumanitate poliliores, Cic. De Or. 2, 37, i54. Yir 
fortissimus el clarissimus, l'homme le plus brave et le 
plus illustre, id. Verr. 1, i5; cf. id. ib. 2, 5, 5 S; De 
Or. i, 45; Cluent. 48, i34, et beauc. d'autres. r^> et 
commemorabilis pugna, célèbre et mémorable combat, 
Plaut. Pseud. 1, 5, m. Auimus, ubi ad glon'am vir- 
tulis via grassaïur, abunde pollens potensque et clams 
est, neqne fortuna egel, Sali. Jug, r, 3; de même ~ 
pollensque facuudia, id, ib. 3o, 4. ^ et magnifica, id. 
ibid. 4, S. ^ polentesque fieri, id. Catil. 38, 1, r^ 
acceptusque popularibus suis, id. Jug. 70, 2; Tac. 
Ann. i2, 29, etc. — §)avec l'abl. : Arva qua bello 
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clari secrela fréquentant^ les héros illustrés par la guerre t 
les guerriers illustres, Virg. JEn. 6, 478, 00 gloria^ 
Cic. De Or. 2, 37, i54; voy. plus haut. r-*j arte me- 
dicinas, Quintil. Inst. 3, Ù, 64. r^ eloquendi suavitate, 
an iuventionum acumine, (s'il était )plus célèbre par 
le charme de sa parole oupar son génie inventif, id. ib. 

10, 1, 83. «-osententiis,/^. ib. 10, 1, 90. r^> .îuppîter 
giganleo triumpbo, Hor. Od. 3, 1, 7.»-^ agendis causis, 
id. Ep. 1,7, 47. f^j Ajax toties servalis Achivis, id. 
Sat. 2, 3, 194, etpass. — y) avec in : ^ in arte libia- 
rum , célèbre joueur de flûte, Quintil. Inst. 2,3, 3 ; cf. 
clarissimi in ea scienlia, Plin. 36, 5, 4» n? 2. f^ in li- 
teris, littérateur célèbre, Quintil. Inst. i, 6, 35. <-oin 
agendo, id. ib, 12, 10, 49- f ^ J >n Toro, id. ib. 10, 5, 
14. r-^r m concionibus, id: ib. 12, 2, 7. — *S) avec 
ex. : Demetrium ex doctrina nobitem et clarum, Cic. 
Rabir. Post. 9, — e ) avec ob : r*-> ob obscuram lin- 
guam , Lucr. 1, 640 \voy. plus haut; ro ob id factum, 
Hor. Ep. 2, 2, 32. -^- Ç) avec ab : Trojanoque a san- 
guine clarus Acestes ( à moins qu'ici on ne considère 
a sanguine comme tout à fait indépendant de clarus; 
ce qui paraît plus probable), Virg, JEn. 1, 55o, — 
■/] ) avec le gén. : ^ artis ejus , au premier rang dans 
cet art, Plin. 37, 1, 4. — !») comme titre : Ego, quo 
die audivi illum tyrannum in coucione clahissimum 
virum appellari, suffidere cœpi, être salué du titre 
d'homme très-illustre, Cic. Att. i5, 20; cf. id. ib. i4> 

11. Yereor, clarissimi consules, Plin. Ep. 7, 33, 8; 
cf. Mart. Dig. 49, i4 5 18; Lamprid. El'ag. 4; Alex. 
Sev. 21, etpass. Permillo tibi, vir clarissime Vejento 
(sénateur), dicere, Plin. Ep. 9, i3, 19; de même r^ 
oi'do, = senalorius, Vopisc. Aurel. iS, fin.; cf. aussi 
Isid. Orig. 9, 4j i 2 j et Cassiod. 7, Variai'. 28. - — fi) par 
méton. en parlant des femmes de ces dignitaires : <■*<-' 
feminas, Ulp. Dig. r, 9, 8. — c) irès-rar. cmpl., 
comme vôx média, en mauvaise part : fameux, re- 
nommé, connu: Hle prsepolens opibuspopulus(^.-eH/. 
campanus) luxurîa superbiaque clarus, connu pour sa 
mollesse et son orgueil, Liv. 7, 3 1 . 

Adv . clare ( très-fréqt empl. et très-classique ) — I) 
d'après le n° I , i° : clairement , nettement : r^j ocu- 
lis video, je vois clairement de mes yeux, Plaut. Mil. 
gl. 3, t., 36. ^fLilgenscsesaries, Catull.ôGi 9. — Comp. 
Plin. 10, 20, 22; Stal. Silv. 4, 1, 4. ^-Superl., Vitr. 
9, 4. — 2°) d'après le n° I, 2 '; à haute voix, distincte- 
ment: r^j recîtare, Plaut. Pers. 4, 3, 3o. r^> plaudite, 
id. Amph. fin.; cf. Bacch. fin. r^j die, Ter. Andr. 4, 
4, i5, Ruhnk. Ut varietas in re nulla sit apertequelo- 
quantur el jam clare gemant, gémissent tout haut, 
Cic. Att. 2, 20,-3. Res clare atque uteerni videautur 
enunciare, énoncer clairement les faits, Quintil. Inst. 
8, 3, 62. r^j sonante, id. ib. 11, 3, 55. r^> exscreare, 
cracher fort, bruyamment, id. ib. 11, 3, 160. ->j ma!e- 
dïccre, Sttef. Vitell. 14, et beauc. d'autres. Pâlam el 
clare, au grand jour et tout haut, id. Claud. 3; cf. 
Martial. 7, 92, 5. — Comp., Suet. Calig. 22. — Superl, 
Vitr., 5, 3. — II, 1°) d'après le «° II, 1° : clairement, 
évidemment : r^j atque evidenter ostendere, Quintil. 
Inst. 8, 3, 86 ; cf. 4j 1, 1. — Comp. Eo clarius id pe- 
riculum apparet, ce péril devient d'autant plus évident, 
CœL dans Cic. Fam. 8, i4 s 2. Dememer^inielligi, Quin- 
til. Inst. 2, 5, 7. » — 'elucebit, id. ib, 12, 1, 26. ^^ os- 
tendemus, id. ib, 2, 17, 25, etpass. — Superl. Pisces 
clarissime audiunt, il est très-certain que les poissons 
entendent, Plin. 10, 70, 89. Utilitas in millo nonora- 
tionis opère vel clarissime lucet, Quintil. Inst. 9/1, ig. 
— 2°) d'après le n° II, 2 : d'une manière illustre , glo- 
rieuse , distinguée, avec éclat (très-rare) : In pueritia 
nobilis inter asquales ferebalur, clariusque exsplendes- 
cebat quam generosi coudiscipuli animo œquo ferre 
possenl, il jetait trop d'éclat, il brillait trop pour 
que, etc., Nep* Ait. 1, 3. 

Clanis Fous j Sherbone, bourg angl. sur le P arrêt, 
comté de Dorset,- 

Clarus SEonS; Cell.; Ann. Meltens.; Ann. St- 
Amand.; Ann. Peiàvian.; i. q. Arverna. 

Clarus Sïons JBcllOTacensis, Clermont en 
BeauvoUis, v. de France, sur la Brèche, dept de l'Oise 
[Ile de France)) à 4 milles' à l'O. de. Compiègne, 
à 3 | au S.-E. de Beauvais. 

Clarus Mous Lolltaringisc , Clermont en 
Argonne ( en Meuse), v. de France , dêpt de la Meuse 
(Lorraine), sur la rive occident, de l'Aire, à 2 milles 
à l'E. de S te Menehould, à 3 à l'O. de Verdun. 

Clasîa, petit fi. d'Ombrie, se joint au Tinta, 
probabl. auj. Chiasa , sinon i. q. Clasius. 

Clasius , Cell.; cf. Asius. 

classeus, a, um, Je flotte : <~^ silva, forêt flot- 
tante, vaisstauXi Cassiod. 5, Variai'. 17. 

Classia dnoxiLaxumïaj nom de pays imagi- 
naire, forgé par Plante, par allusion aux Amazones, 
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dont le nom est formé d'à. privatif et de (laÇoç, mamma 

Plaut. Cure. 3, 75. 

classia 1111 s, a, um, relatif à la flotte : ala clas- 

siana civium romanorum , c.-à-d. ex classiariis, Tab. 

œnea ap. Cardinali, Dipl. Imp. n° 12, p. iS-j. 
classïârïus, i, m. [classîs, //° 2, bj — 1°) (s.-em, 

miles), soldat de marine, marin, au plur. : troupes 

de mer, Nep. Mïïl. 7, 3; Them. 3, 2; Hirt. B, Alex. 

20; Tac. Ann. 4, 27; 11, 56; i5, bi;Suel. Tib. 

62; Gale. 12 ; Oth. 8 ; Vesp. 8.-2°) calfat, ouvrier 

qui travaille dans un arsenal maritime, Inscr. — Ad- 

jectivt : r^-> centurio , centurion de la flotte , Tac. Ann. 
14, 8. — 2°) (s. -eut. naula), soldat de chiourme 

matelot, rameur, Cœs. B. C. 3, 100; Hirt. B. Alex. 
12; Tac. Ann. r4, 4. 

Classica Colonia, nom de la ville de Forum 

Julii, dans la Gall. Narb., Plin. 3, 4.(4), 35. 

classïcen, inis, m.; voy. classîcus, au cammenc. 
* classïcûla, œ, /., dimin. [classis, n° 2,'bl-, 

petite flotte , flottille, Cic. Alt. 16, 1, 4. 
classicum j i; voy. classicus, n° 2, a. 
classîcus 9 a, um, adj. [ classis ] — 1°) relatif ans: 
classés de citoyens romains ; « Tubicines a tuba el 
canendo, similiter Lilicines, et cla.ssicos (d'autres li- 
sent ici classicines ) a classe, qui item cornu vocaul , 
uttum quum classes comiliis ad co mi ta lu m vocant, » 
Varro, L. L. 5, 16, 27 . itt. arce. classicvs. cakat, etc., 
que le trompette public sonne dans la citadelle, Edic- 
tum vet, dans Varron, L. L. 6, 8, 76. Classica jaiuque 
souanl , it bello lessera signum , déjà retentit le sig/ud 
des combats, Virg. JEn. 7^ 63 7, -^ b) y.ar 1 il^yy^ 
classicus, i, m., citoyen de la première classe : *> Cias- 
sici dicebantur non omnes qui in classibus eranl, sed 
piimaî tanlum classis bomiues, .qui cenlumet vîginli 
quinque millia aeris ampliusve censi eraut. Infra elas- 
semautem appellabantursecundae classis ceierarumque 
omnium classium, qui minore sumina œris quam supra 
dixi censebantur. Hoc eo slrictim nolavi, quoniam in 
M. Catonis oratione, qua Voconiam legem suasit, quœri 
sôlet quid sit classicus , quid infra ciassemj » on don- 
nait le nom de classici non à tous les citoyens divisés 
en classes, mais seulement à ceux de la première classe 
qui possédaient i25,ooo as de revenu, ou davantage. 
On désignait par les mots infra classem tous les ci- 
toyens qui, possédant un revenu inférieur à cette somme, 
étaient rangés soit dans la seconde classe, soit dans 
les suivantes, etc. Gel/. 7, i3; cf. Fest. s. v. infra 
clasîem , p. 84. — P ) Q-ufig- distingué, èmihcnt, de 
premier ordre, classique (cf. classis, n° I, b) : Qurerile 
an qvadrigam et harenas dixeril e coborle' illa dun- 
taxal antiquiore vel oratortim aliquis vel poelarum, id 
est classicus (qui sert de modèle, classique) assiduiis- 
que aliquis scriptor non prolelarius, Gell. 19, 8, i5. 
« Classici testes dicebantur qui signandis testamenlis 
adbibebantur, « Fest. p. 43. 

2° ) relatif à l'aimée a) en gén,, à l'armée de terre 
aussi bien qu'à ? armée de mer, Empl. dans ce sens 
seul, subsf. classicum, i, n., signal de campagne, de • 
guerre donné par la trompette: Classicum cecinit, il 
sonna de la trompette, Liv. 28, 27,7?//. ^>caiiereju- 
bel, Tac. Ann. 2, 32; cf. ô^canijubet, Cœs. B. C. 3, 
82. Classicoad concionem convocal, il sonne l'assem- 
blée, Liv. 7» 36; cf. Hor. Epod. 2, 5; Suet. Cœs. 32; 
Vitell. 11; Quintil. Inst. 2, 11, 4, et pass. Parce que 
le chef seul ordonnait de le donner : r<j prœlorium, 
Prop. 3, 3, 4 1 j cf. Cœs. I. L; Liv. 28, 2.7/fiu.; Veget. 
Mil. 2, 22. — p) par méton. pour la trompette guer- 
rière, Virg. Georg. 1, 53g; Tibuil. 1, 1,4.— b) spé- 
cial., relatif à la flotte: <^ milites, les soldats de ma- 
rine, Liv. 21, 61; 26, 48. ™ legio, Tac, Hist. 1, 3r. 
r^j bellâ , guerre navale, maritime , Prop. 2, 1, 28; de 
même r^j certamen, Vellej. i, 85, 2. c*j corona, = na- 
valis, id. 2, 81, 2. — Substantif, classici, onim, m., 
soldats de mer, les marins, Tac. Hist. r, 36; 2, n» 
17, 22, 67; 3,5o, 55. — Aussi cmpl. pour soldai* 
de chiourme, rameurs ( cf. classiarius , //" 2), Cttrt. 4, 3. 
Classîcus^ i, m., surnom romain : Quintiltus Clas- 
sicus, Inscr. dans les Effem. letter. rom. t. II, p. 47- 

classis ( vieille orthographe clasis, Co/unm. 
Boslr.; voy. plus bas, n° II, 2, b ), is ( abl. ordinair. 
classe; classi, Virg. JEn. 8, n; Vellej. 2,79;^ 
Schneid, Gr. 2, p. 228; génil, plur. o/din. classium; 
classum, Liv. Ândr. dans Non. 335, 22),/. [x^acriç 
= xWiffiç , propr. an concret .* foule convoquée, assem- 
blée ] de là 

I) d'après la réparation du peuple romain en six 
(ou, en ne comptant que les citoyens imposés, en cinq) 
classes, effectuée par Servius Tullius : une de ces classes, 
« Liv. r, fa, fin.; 43; Cic. Rep. 2, 22; GelL 7> l3 J *". 
cf. D'ion.Halic. 4, 16, sq.; 7, 5g; Nicb. Hist. JW- 
r, p. 489 et suiv. Ecce Dolabellœ comitiorùm dies... 
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pjima classis vocalur, yenunciatur deinde, ut assolet 

rf raK ia- tumseçuuda elassis, etc., Cic Phil. 2, 23. 

__ Sur infi-a classein, -voy. classicus, n° 1, b). — 



iant 


fussent être aeia cinquième 

plus infime, Cic. Jetai.- 2, 23, ?3 ; c/. classicus , n 1, 

h 8 — De là 
2°) t. milit., armée, troupes — a) t. -vieilli, en par- 
ut de Famée tic terre : gvorvs. a.vsi>icio. classe. 

WOCIKCTA, OriBU. SPOLIA. "cAFIVMTVR. , Ux NutllCe 

dansFcst, s. v. opima, p. 190. Equo Dialem vebi 
religioest :classcm prociuclam extra pomœrium [id est 
exercitum armât uni , Gloss.] videra, Fab. Pictor. dans 
Geli io, i5- 4- Quum procinclœ igilur classes erant et 
instrucla acies , Gett. i, 1 1, 3 ; cf. Pestas, p. 43. « Clas- 
ses clipeatas anliqui dixerunt quos nunc exercitus vo- 
ramus » Best, ib. Horiinœ classes populique Latini , 
)'ir"> £n. 7, 7161 Serv. — b) en parlant des troupes 
de mer : flotte avec des troupes qui s'y trouvent {c'est 
là la signification ordinaire en prose et en poésie ) : 

CLASLSQVE. KAVALES. PR1MOS. OKNAVÈT.... CLASEIS. 

foek.cas...., Column. Rosir.; voy. les supptém. au 
commencement de ce volume. Mulli voluulariiiiomiiia 
in classeni dederunl, s'enrôlèrent pour .servir sur la 
flotte, liv. 28, 45 jî«. Cetera classis... quaaLum quœque 
remis valuit, fugeranl, id. 35, 26. Ut classeni duceret 
ioLigurum oram, id. 4.0, 26. Quum elassis Rom. Cen- 
chreis staret, id, hi,ik\cf. id. 42, 48. Classibus hic 
Jocusesl, Virg.JEn. 2, 3o. Posteaquam maximas œdi- 
ficasset ornassetque classes , après avoir construit^ et 
équipé les plus grandes flottes, Ctc Manil. 4. De même 
classeni iuslruere atque ornare, id. F en; 2, 5, 5i. <-^> 
ornaadœ reficieudeeijue causa, Liv. 9, 3o, r^> compa- 
rare, Cic. place. 14, 33. n** lacère, Cœs. B. C. 3, 
42, etpass. — Classe navigare, naviguer sur des -vais- 
seaux, Cic. Flacc. 14; cf. Firg. Mn. 1, 382; 8, n; 
Hor. Od.3, 11,48, et ùeauc. d'autres. 

II) empl. qqf. dans la période poster, à Jug. pour 
classe, division en gén, : JPueros in classes distribuere, 
distribuer les enfants par- classes , Qui nul. Inst. i, 
2, 23; de même id. ib. 24; xo, 5, 21. r^> tribus (co- 
milum) faclis, Suet. Tiù. 46. ~ operarum, Colum. i, 
g, 7. ro servorum , Pelron. Sat. 74 1 "• 

Classis, is, Jornand, De Rtb. Getic. p. 109; 

Paul. Jf'arnefr. De Gesl. Longob. 3, i3, 19; 6, 46, 

4y * il, ci port non loin de Csesarea , ou port de lia- 

vetme dans la Gallia Cisalpina , fondé par Auguste. Il 

y avait là une flotte rom. qui couvrait la mer Adriatique. 

ClassitSÊj ârura, comme Silici. 

Clastidium, Cic. Tusc. 4, 22, 49; Nep. Rann. 

4, 1; Liv. 21, 48; 29, 11; 32, 29, 3i; KXacrTtôiov , 

Strab, 5; Volyb. 2, 34, 3, 49; y.wp.T t raXaTixyj , Plu- 

tarch, in Marcell.; v. forte dans la Gallia Cispadana, 

sur la frontière de Ligurie; auj. probabl. Chiasiezzo, 

Chiaslcggio ou Castelnuovo. D'autres lisent Carislum 

au lieu de Clastidium., Liv. 32, 29, située au S. de 

Derlona. — C'était le titre d'une pièce de Nœvius, 

Varro, L.L. 7, 107^6, 78; cf. Klussmam, Cn. Nœ- 

t'iivitaet reliquiœ (Jeu. iS43, 8),/?, i3i et suiv. 

Claston, onis; probabl. i. q. Anduxai^a. 

<.Claterna ? Plin. 3, i5; Anton, liin.; Cic-, Pki- 

(ipp. 8, 2; id. 12, épis t. 5; lO.dcTEfrVa, Ptol.; v, dans 

'«Gallia Cispadarut, à 10 m. p. an S.~E. de Bono- 

flia, à i3 au A 7 .-0. de Forum Coruelii, sur la Via 

^miliaua; peut-être auj. V arignano , bourg papal, 

dmgat. de Bologne; le nom se retrouve encore dans 

la petite rivière de Quadema. 

f clatliri ( dans des mss. il est écrit aussi cïalri ) , 

. orum,m. (clatra, orura, n,, correspondant an grec, 

probabl. Prop. 4, 5, 72, où tes mss. donnent callra, 

v f collia, raltra \ta leçon vulgaire est clauslra ) = xXtjO pa, 

ta, grille, grillage , barreaux (surtout de cages d'à 

nonaax), Cato, R. R. 4; Colum. 8, 17. ro. — Hor. 

! ^^473; Plin. 8, 7, 7 ; Claudia». 111 Cous. StiL^i, 

{ ^ clathro (dans des mss, il est écrit aussi clalro ), 

:' alum, are, i.v.a. [clatliri] , garnir d'une grille , fermer 

'■ avec des barreaux (très-rare) : clathrala feneslra, 

.1 me grillée, * Plaut. Mil. gl. 2, 4, 26. ~ vacerras 

■' fjf lr a«sversis, * Colum. 9, r, 4. Faliscae clalralas, 

tn' ^' **' ^' r ^ > ^ ores > htw- a P- Grut. 207, 2. 
;; ^iatOTia, /. q. Brodenlia. 

çl&Udaster, tn } m.^ qui boite légèrement . un peu 
) W'eux, Clossat. 

; v^- 1 ? 11 * 16 ? KXaOBîi, Jcior. 27, 16; Claudus, 
^W6dç, ptol. 3, 7; vfaoc KXaûSoç, JVotit. EccL; 

■ V) n Ud0S) Huu 4, 22 ; Mêla, 2, 7 ; petite île au S.- 

■ L '^ f & décrète, auj. Gaudanisa ou Gozzo. 

I| Waudeo, ère, vu claudo, sans par/., sum , ère, 
1 • "* [ claudus, forme radicale de claudico, plus ordin. 
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empl.\ boiter, être boiteux, clocher, chanceler, faiblir ; 
être faible, incomplet (le plus souvent aufig.). — 
a) claudeo , ère : An ubi vos silis , ibi consilium clau- 
deat, Cœcil. dans Prise, p. 889/ P. — (3) claudo, 
ëre : Neque enirn ignorantia claudit res , Sall.fragm. 
dans Donat.; Ter. Eun. r, 2, 84. Conjuralio-ne c\dM- 
dit , la conjuration boite-t-elle , ca-d. va-t-elle mal? 
id. dans Prise, p. 889, P. (peut-être partie du frag- 
ment cité plus haut). Unam solam posse eausam inci- 
dere, qua causa claudat aliqnanlum amor erga te 
meus, qui puisse ébranler mon amour pour toi , Front. 
Ep. p. 122, éd. Jlieb. Nïsi lertia syllaba de Hannibalre 
nomine circumflexa promalur, numerus clausurus est, 
le nombre clochera, Gell. 4, 7,y7/;. — - 7) de forme in- 
certaine ( on fie peut l'apporter que par conjecture les 
passages de Cicéron à claudeo , ëre, comme à la forme 
la plus régulière ; cf. albeo = albico, candeo = cau- 
dico , etc.; tandis que les passages de Salluste et A. 
Gelle au n° (3), appartiennent à claudo, ëre) : Bealam 
vitam, elianisi ex aliqua parle clauderet, lamen ex 
inulto majore parte oblinere nomen suum , lors même 
quelle clocherait par quelque endroit, Cic, Tusc. 5, 
8, 22, Davis. Quid est cur claudei'e aut insistere ora- 
lionem maliut qttam cum senlenlia pariler excurrere? 
pourquoi aimeraient-ils mieux que le style allât boi- 
tant ou s'arrêtât cn chemin que de marcher de front 
avec le sens , id. Or. 5i, 170, Meyer. N. cr. lu qua- 
cumque eoini una ( parte ) plane clauderet , oralor esse 
non posset, s'il était faible dans une seule de ces par- 
ties ,_ quelle quelle fût, il ne pourrait être orateur, 
id. Brut. 09, 214, Orcll, A 7 , cr. Nihil socordia claude- 
bat, Sali, jragm. dans Douât. Ter. Eun. 1, 2, 84; eti, 
3, 3g. Si « explicuit » diceret , imperfecto et debili nu- 
méro verborum sonus c]auderel, Gell. r, 7, 20. Sen- 
tias suavilalem sonitus claudere, id. i3, 20, 10. 
Claudia; cf. Clagenfurlum. 
GLandia, Claudia Fossa 5 Cioggia, Chiozza, r v. 
"vénitienne, sur l'île du même nom , délégat, de Venise. 
Claudia, &,~Plin. 3, 24; Municipium Claudi- 
num, Inscr. ap. Reines.; Claudivium, KAauÔioutov. 
Plol.; Claudonîum; v. dans le Noricum, sel. Plin. 
et Cluv. au-dessus du Lac. Cliiemensis ; sel. Eardouin, 
on y -verrait à tort Clagenfurt. — Plol. place Claudi- 
vium sur la rive méridionale du Danube, peut-être 
au S.-O. de Trigîsamum , au N.-O. ^'Arelale. 

Claudia Castra, Claurïiocestrias Cle- 
\mu (Glevura)j Anton, liin. ; Gloceslria , Sert.; 
v. des Dobuni, dans /aBritamiia Komaua , à 14 m. p. 
de Durocornovium ; auj. Glocester, capitale du comté 
angl. du même nom sur. la Savernc. La cathédrale ren- 
ferme les tombeaux de Guillaume le Conquérant et 
d'Edouard IL 

Claudia Celej a j Inscr.; i. q. Celeja. 
Claudïâlis, e, adj. [Claudius], relatif à l'em- 
pereur Claude , claudien : r-^ flamiuium, Tac. Ann. 
i3, 2,fn. SOD. AUG. CL. (audialis), Orelli, Inscr. 
3o44, et ailleurs. 

Claudîâniânus, i, m., nom propre rom., Orelli, 

Inscr. 2993. 

Çlaudianopolis 9 Claudiopolîs , Cluv. ; 
Ceîl.s Luen.; Colosvaria; Clausenburg, Kolosvar 
Klusch, <v. de Transylvanie, sur le petit Szamos , 
capitale du pays des Hongrois. 

i. Claudiàmis, a, uni, adj. [Claudius], relatif 
à un Claude ( surtout à l'empereur de ce nom ) : <^ 
castra (/. e. Ap. Claudii Pulcbri), Liv. 23, 3i. ^ 
tontlrua ( d'après son nom ) , Fest. p. 44- ~ tempora, 
le temps de l'empereur Claude , Tac. Ann. 14, 11; 
Hist. 5, 12. f^> cometa, comète -visible de son temps, 
Senec. Qu. Nat. 7, 21 et 29. 

2.Claudïânus,i,m. — a) Claudius, poêle romain, 
natif d'Alexandrie, vivait sous le règne de Théodose 
le Grand et de ses fds; il nous reste de lui un certain 
nombre de poésies panégyrico-épiques ; Sidou. ep. 9, 
r3; Aug. Civ. Dei, 5, 26; Oros. 7, 35; Eunap. Fit. 
Mar. p. 67, et autres; voy. Bcehr, Hist. de la Hit. 
rom. p. 109 et suiv. — b) Cl. Kcdidius Mamertus, 
écrivain et poète latin chrétien, vivait vers le milieu 
du cinquième siècle , S'tdon. ep. 4, 3. 

Claudias, adis, Plol.; peut-être Claudiopolis , 
Plin. 4, 25; v. de la Commagene (Syrie), sel. Plol. 
et Cell. dans la Laviuasena ( Cappadoce), sur la rive 
occident, de l'Euphrate, probabl. auj. Ara Cloudieh. 
Hardouin compare à tort la Claudiopolis ad Eupbra- 
tem de Pline avec Claudiopolis de Caiaonie. 

claudïcâtïOjôiiis,/. [ claudico j, action de boi- 
ter, démarche du boiteux, claudication (rare) ; -^ 
non deformis, Cic. N. D. r, 3o ; de même id. De Or. 
2 S 6j, 249; Lolum. Q>, 12, 1 ; Val. Max. 8, 11. 

claudico ( clôdico, Cic. De Or. 2, 62, 249. comme 
Claudius et Clodius, codex et caudex , etc.; voy. au), 


are, v. n, [a?e claûdeo, comme albico «''albeo, candico 
de candeo], boiter, être boiteux, clocher (très-classique) : 
Carvilio graviter claudicanti ex vulnere ob remp. ac- 
cepto, boitant fortement par suite d'une blessure reçue 
au service de l'État, Cic. De Or. 2, 61 , 249; de même 
Ovid. Fast. 3, 758; Colum. 6, ta, 3; "Suet. Aug. 
80 ; Justin. 6, 2, 6. — b) par méton. dans Lucrèce, 
en parlant d'un vol pénible, Lucr. 6, 835; de l'os' 
cillation de la balance, id. 4, 5i6; et de l'inclinaison 
de l'axe de la terre, id. 6, 1106. 

2°) au fig. : clocher, hésiter, broncher, chanceler, 
être défectueux , incomplet, imparfait, incertain [très- 
frèq. empl. et très-class, ) : Claudicat ingeniurn , délirât 
linguaque mensque, l'esprit se trouble , Lucr. 3, 454, 
Tola res vacillât et claudicat, tout l'édifice est ébranlé 
et chancelant, tout le système croule, Cic. IS'. D. r, 
38, 107. Qui verenlur ne, si amicitiam propter 
nostram voluptalem expetendam putemus, tota amî- 
citia. quasi claudicare videatur, craignent que l'amitié 
ne paraisse mal établie, id. Fin. 1, 20, 69; de même 
id. Brut. 63, 227; Liv. 22, 3g; Colum. 4, 2, 1 ; Justin. 
6, 2, 5 et 6. Ut constare in vitœ perpetuitate possimus 
nobisniel ipsis, nec in ullo offîcio claudicare, ne man- 
quer à, ne broncher dans aucun devoir, Cic. Ojj. 1, 
33, 119/ cf. Quintil. Inst. 10, 1, 99. De même en pari, 
du ^wco«/ , j:Nesernio....inîequalit.ale horum omnium 
sicutpedum claudicet, Quintil. Inst. ri, 3, 43. Si quid 
in noslra oratione claudicat, si quelque chose cloche 
dans notre style , Cic. De Or. 3, 5i, 198. Et une /ois 
en parlant de la mesure du vers : Claudicat hic versus, 
hœc, inquit, syllaba nulatj ce vers boite ou cloche, 
n est pas ferme sur ses pieds , Claudian. Epigr. 79, 3. 

* claudïg'O , ïnis , f. \ claudus j, action de bo'iiei\ 
infirmité du boiteux, claudication , Vcgel. 1,26, 1. 
Claudiuatii 5 cf. Ctaulinatii. 
Claudïocestria, /'. q. Claudia Castra. 
Claudiopolis ui Honoriade; Kaccuôiotloàiç , mé- 
daille dans Hardouin.; KXauSioTioAEiTwv, ib.; probabl. 
auj. Castomena ; cf. Bithynium. 

Claudiopolis, KXauoiÔTroXiç, Plol. 5, 7 ; peut- 
être Claudiopolis Cappadocise, Plin. 5, 24 ; v. de la Ca- 
laonie^ entre Cybislra et Dalisandus. 
Claudiopolis, i. q. Claudias. 
Claudiopolis; cf. Çlaudianopolis. 
Claudiopolis, /. q. Fauum Sti Claudii. 
Claudiopolis, PloL; v. r/cr Trocmi , en Galatie, 
près de l'Halys , entre Androsîa et Carissa. 

Claudiopolis, Amm. Marc. 1^, i5 (8); Strab.; 
v. d'Isaurie', ou plutôt de la Cilicia Aspera , au N.-0 : 
de Seleucia. 

Claudiopolis 5 Ptol. 5, 4; v. de Paphtagonie , 
sur la frontière de la Galatie, fondée par Claudius 
Cœs., Dru si fil. 

claudïlas, âlis, f. [claudus], action de boiter, 
claudication (poster, à Aug.), Plin. 8, 43, 68; 28, 
4, 7; Appui. Flor. 16. — Au pluriel , Plin. 28, 4> 6- 
Çlaudïus (autre orthographe Clôdius, comme 
claudo c/clodo, codex ercaudex, plostrum et plauslruin 
et autres sembi; voy. au), a, uni, adj., dénomination de 
deux familles romaines distinguées (une patricienne et 
une plébéienne; cf. Suet. Tib. 1 eti; Firg. Mn. 7, 708; 
Liv. 2, 16) : — cf.) Claudius, par ex. : App. Claudius 
Cœcus (voy. Appius), l'historien Q. Claudius Qua- 
drigarius, contemporain de Sylla et de Sisenna (cf. 
liœhr, Hist. de la Ht t. rom. p. 260, et Kraus. Fragm. 
vet. Hîst. Rom. p. 243 sq.), l'empereur Claude et 
beauc. d'autres. — p) Clodius. Entre autres le re- 
muant tribun du peuple, ennemi de Cicéron, tué à 
Bovilles par Milon, l'an de Rome 702. P. Clodius Pul- 
cher; voy. Mœb. Cic. Mil Delà Clodianum crimen, 
le meurtre de Clodius, Cic. Mil. 27, /^ incendia, les 
incendies occasionés par lui , id. Qu. Fr, -2, r. r^j 
operœ, ib. 3- — 2°) Adjectivt : a) Yia Claudia ( Clo- 
dia), voie latérale à la Yia Cassia, Ovid. Pont. 1, 
8, 44; Frontin. Aquœd. n. — b) Aqua Claudia, 
aqueduc commencé par Caligula, terminé par l'empe- 
reur Claude, Frontin. Aquœd. i3 sq.; Suet. Claud. 
20, Bremi. Claudia, s.-ent. cbarla, papier fort (inventé 
sous le règne Claude), Plin. i3, 12 (24),- 80. — 
c) Tribus Claudia, au delà de V Anio , ainsi nommée 
de l'aïeul de la famille Claudia, Liv. 2, 16; Virg. 
Mn. 7 , 708 ; cf. Serv. sur ce pass. — d) Leges Clo- 
diaî, lois portées par le tribun du peuple Clodius, Cic. 
Scsi. 2 5 et 26; cf. Ernest. Ind. Leg. s. h. v. Autres 
Claudius, Lie. ar, 62541, 9, etpass. 

ClaudiiESj Plin. 3, 25; montagne dans la Pan- 

noma Supcrior, cujus in (roule (à l'E.) Scordisci , 

in lergo (à l'O.) Taurisci , Plin.; peut-être auj. dans 

le comté de JVarasdin ( Croatie). 

Oaudïviîou; cf. Claudia. 

i. claudo (autre orthographe * clodn : Cloduul 
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ila oculos, Plin. iS, 33, 76; et bien plus frêq. i mais 
non dans Cicéron , cludo , qui 'domine exclusivement 
dans les composes; voy. le suiv. ), si, sum , ère, v. a. 
[de la même famille que xXàÇw , xXvjtÇw , xXeiç, cla- 
vis],/é/77?<?r. 

I) fermer qqche d'ouvert, opp. à aperire (très-fréq. 
en prose et en poésie) : — a) claudo : rv fdrem cu-^ 
biculi , fermer la porte dé la chambre, Cic. Tusc. 5, 
5o, 59; cf. Quintil. Inst. 10*0, i5, et clausse fores, 
TibulL i, g, 44; *&«/. -A r c. 47» et pass. r^ januam 
sera, TibulL 1$ 2, 6. *->-' oslia , Catull. 6, 23x. ^-j 
portas, Hor. Od. 3, 5, 23, et pass. <^> omnes adilus, 
fermer toutes les issues j Cic. Pfiil. r, 10, 20. Poét.i 
Aille diem clauso componel Yesper Olympo, l'Olympe 
étant fermé {comme un appartement) , Virg, jfën. t, 
374. Quibns... Cunclus ob Italiam terrarum clauditur 
orbîs, à qui l'univers entier est fermé à cause de l'I- 
talie , îd. ib, 1, 233. < — - ri vos ,- fermer, bouclier les ruis- 
seaux, Virg. EcL 3, in. Ad claudendas pupulas, ne 
quid incîderet, et ad apëriendas, etc., pour fermer les 
pupilles, Cic. N. D. 2, 57, 142; de même r^> ocellos 
(en mourant), Prop. 2, i3> 175 cf de mêmer^> oculos, 
Lucan.5, 28 et r^ lamina, fermer les yeux, Virg. 
JEn. 10, 746; Ovid. Met. 3, 5o3. — - p) cludo : Clusis 
foribuSj Lucr. 4. 600. r^j domum, Tac. Hist, 1, 33. 
Janum Quirinum, semel atque ilerum a condila Urbe 
memoriam aute suam clausum, in mullo breviore 
temporis spatio , terra manque pace parla j 1er clusil, 
il ferma deux fois... trois fois le temple de Janus , Sueti 
Aug* 22, Baumg.-Crus.; de même Floi\ 4, 11, 64* — 
b) au fig. : Quamobrem nec ila claudenda esl res 
familiaris ut eam benignilas aperire non possit, nec 
ita reseranda m paleal omnibus, que 'votre bourse ne 
soit ni tellement close que la bienfaisance ne puisse 
l'ouvrir, ni tellement ouverte que tout le monde ail le 
droit d'y puiser, Cic. Off 2, i5, fin. Non babêre 
domum clâusam pudori et sanctimonisé, patentëm 
atque adeo expositam cupidilali et voluptalibus t ne 
point fermer sa maison à la vertu pour l'ouvrir à la 
débauche , id. QuinL 3o, g3; cf. Fàm. 4, i3, 6; <-^ 
aures ad doclissimas vôces, oreilles fermées à la voix 
des sages, id. Tusc. 4 S 1, 2 ; cf Liv. 40, %,fin.; Senec. 
Ep. 123. r^> fugam hoslibus, couper la retraite à 
l'ennemi, la lui obstruer en qque sorte, L'iVi 27, 18; 
de même Ovid. Met. 6, 072. r>~ alicui iter^ barrer le 
chemin àqqn, Ovid. Fast. 1, 272 jjl/e?. 8, 54g> *^- f alios 
incessus, Tac. Ann. 6, 33. Horum ferocia vocem Evan- 
dri clausit, Liv. 44. 45. Siderilis sanguinem claudit, 
le sidérids ferme le passage au sang, l'arrête^ Plin. 26, 
i3, 83; de même Justin. i5, 3, fin. Clausa consib'à 
habere, tenir ses projets secrets, les cacher, Cic. 
Verr. 2, 3 } 20, fin.; cf. Sali. Catil. 10, 5 ; Ovid. 
Met. 2, 641 ; Fast. 4 r S46; SU. 1, 140. — c) poèt. : 
Antê aras pars animam laqueo claudunl, une partie, 
au pied des alilels , coupe ± intercepte la respiration 
par le lacet, c.-à-d. êloiiffe-, Ovid. Met. 7^ 604 {cf. 
ib. 2, 828 : vitàlcsquevias etrespiramina clausitj/e/TOfl 
les voies de la vie et intercepta la respiration , c.-à-d. 
serra la gorge, étrangla). Atque animam clusit dolor, 
Lucaiu S, 09. -=- De là 

2°) comme le franc, fermer, terminer, clore (empl. 
dans ce sens , a C exception du t. milit. r^j agmen^ seu- 
lement en poésie Ou dans la prose poster, à Aug., le 
plus frêq, dans Quint.) : ^— a) ciaudo : Fuge sus- 
picari -, Cujus ôctavum trepidavil relas Claudere lus^ 
trum, terminer, clore le huitième lustre , Hor. Od, 2, 
4, 24. ^ opus, Ovid. Fast. 3, 384. ~ epistolam, 
fermer, sceller une lettre, id. Her. r3, i65; 20, 242. 
r^r cœnas lâctucaj terminer le souper en servant là 
laitue, Martial. i3, 14. Yerba eadem, qua 'composi- 
tion e vel in lexlu junganlur Vel in fine claudantur } 
Quintil. Inst. 9,4, i3. Quum venlum est ad ipsum 
/llud (plàudite) quo veleres tragœdiae comœdieeque 
claudunlur, quand on en fut venu à ce mot (applaudis- 
sez) par lequel finissent les tragédies et les comédies an- 
ciennes, id, ib. 6j i, 52; cf. ib. i, 8, 1 ; 2, i5, 27. 
—>■ p) cludo : Cludere quœril belia, Stat Theb. 11, 
58; Gludendi inchoandique sentemias ratio, Quintil. 
Inst. g, 4, 18; cf. l'opp. incipere^ ib. 67 (comme 
claudere, opp. inciperej ib. 1, 8, 1). Quum versus 
cludilur, quand on clôt le 'vers , id. ib. 9, 4, 65} cf. 
id. ib. 26; 71; 73; g3; 102; io4; io5; 12, io, 3r. 
— - ïi) r^ agmen , t. milit, fermer la marche ^former la 
réserve, être à l 'arrière-garde , Cœs. B. G. i, 25; 
Curt. 3, 3, ai; 4, i 2 , 4, et beauc. d'autres. 

II) (pour les compos. includo, concludo ) «^ aliquid 
aliquâ re, enfermer avec, par qqche, entourer, en- 
fermer, enclore, cerner, ( très-classique; surtout frêq. 
en poésie et dans les 'historiens) : — tt ) claudo :Quem 
Hocum) circum totumaqua claudas, Varro,R. R. 3, 
-4j 1» vf- plu* bas ta forme cludo. Claudere pecudes 
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in antro, enfermer les troupeaux dans Pantre, Vh'g* 
JEn. 3,642. <-o armenta siabulis , id. George 3, 35a. 
r>~> agnos domi, id. Ucl. 7, i5. (Animes) clausae te- 
nebiis el carcere caeco, les ornes enfermées dans les 
ténèbres d'une sombre prison , id. JEn,, 6 t 734. — Quaî 
(Syracusarum urbs) quum manu munilissima esset, tum 
loci natura lerra marique claudereturj Syracuse, fer^ 
mée du côté de la terre et de la mér et que l'art et la 
nature ont fortifiée , Cic. Verr. 2, 2, 2. Clauderis lextîs 
cralibus pecus , Hor. Epod. 2, 4$; cf Ovid. Meti 
2, 554; 4. 646, et beauc. d'autres. Rivus prcealtis 
utrimque clausus ripis, ruisseau enfermé dés deux 
cotés entre des rives élevées j Liv. 21^ 54 î cf. id t ib. 
43 ; 41 } 27 ; Quintil. Inst. 1, 10, 45, et beauc, d'au- 
tres. Sans abl. : Insula ea siniim al) alto claudit, 
Liv. 3o, 24 ; cf. Tac. Germ. 34. Quantum catnpi 
claudat (circuitus), Quintil. Insi.-i^ 10,42; cf. Ovid. 
Met. î, 568, et pass, — T. milit., envelopper > cerner j 
entourer, enfermer, etc. : r<j urbem ojjeribus, entou- 
rer une ville d'ouvrages de circonvallation ^ Nep. Milt. 
7, 2 ; Liv. 25, 22, et pass. r*j Urbem obsidione, as- 
siéger une ville j Nep. Epam. 8, 5. <<j âdver&arios 
iocorum angustiis, ia, Datam. 8, 4; cf id. Epam; •jj 
1; Ham. 2, 4 ; pj multHudinej id. Milt. 5, 3* Hinc 
Tusco claudimur amni, Hinc Rutulus premilj Virg. 
JEn. 8 } 473, et pass. — P) cludo : Quœ macerie ad 
villam venaliouis causa cludunlur, qui sont endos de 
murs, etc., Varro, R. R. 3 t 3, 5. Yeilli clusi nubibiis, 
les vents enfermés dans les nuages, Liicr. 6, 197 * 
Circa Brullium angulum clusi, Flor, 3, 20j i3. — 
b) aufigi : Qui non claudunl numerissênlenlias, qui 
négligent le nombre oratoire ^ Cic. Or. 68 j fin.; cf. 
dans le même : Univerta cômprebensio el speciés o^ 
tionis clausa el terminatû , ib. 58, fin-.; de même f<j 
verba pedibus^ enfermer dès mots dans la mesuré; 
faire des vers, Hor. Sut. 2, 1, 28; cf. ib. r, 10^ 59. 
-^ Quod clausfe bieme Alpes esseril , Li\h 27, 36 ( cf. 
Virg. Georg. 2, 317 : Ruia geiu tuin claudit hiems, 
et JEn. 2^ in : Ulos aspera ponli inlercïusit biems). 
— Delà 

clans qui (clusiim), i, Pu. subst., endroit fermé, 
clos, enclos: — tx) clausum : Si pôsilum in cîauso 
linquunt, « dans un lieu fermé} » Virg. Georg. 4, 
3o3i Fructus claiiso custodiendi (Cic. ÔEdon.P), 
Colum. 12, prœf. § 3. Numerum majorem.-.-. sub uno 
clauso non expedii bàberè, Colum. r j i 6, 5* ^^ p) clu- 
sura ; Inler sœpta meanl voeës et cltisa domoriim 
Transvolitaut , Lucr, 1, 355. Glusâ viârum, id. 4,6x4. 

j 2i clando P ère, boiter; voy. clâûdeo. 

| Claudomerinm, Plol.; vjlle de /'Hispania 
Tarracon.,e«^-e Arlabroriim Portas et Novium; peut- 
être au S.-O. de la Corogne actuelle; suiv. d'autres, 
auf. bourg de Galice , près de l'embouchure dû Ta- 

: maga dans le Due.ro t 

I clandosns> a, uni, Gloss-, Isid., inégal \ 

| claudus ( cludus, Plaut. Pseud. 2, 2, 64 ) i a, tim, 

! adj.y boiteux, Plaut. Aul. i, r, 34; Cic, A 7 . D. r, 3o, 

| 83; Nep. Agesil. 8, 1 ; Hor. Ep-. i> ij b 6ï; Od; 3, 
2, 32; Virg. Mn. 5, 278, et pass. — b) proverb. : Iste 
claudus, quemadmôdum aiuntj pi la m i c'est un boi- 
teux qui joue à la paume , c<-à-d* qqn qui ne sait pas 
faire un bon usage de qqche, qui y est impropre $ 
comme le boiteux au jeu de balle , Cic. Pisi. 28, 69. 
~^- 2°) aufig. ; boiteux, qui -cloché, chancelant , in- 
complet, Incertain (rare, le plus souvent poét.) ; 
r^> navigia aplustiïs , * Lucr. 4, 437 ; cf. Liv. 37^ 24 ; 
Tac. Ann. 1, 24, <-^j carmina âllerno versu , c^à-di 
des élégies (parce que chaque second vers a un pied de 
moins que Le premier), Ovid. Trist. 3, î, 11. Stabilia 
probant (aures), clauda deprehendunl , l'oreille.... 
reconnaît ce qui manque à la phrase, Quintil. Ihst> 9, 
4, 116; cf. id. ib. 70. — ro pars offieii lui, Ovid. 
Pont. 3, ij 86; cf. r^ fides, fidélité chancelante , SU. 
i3j 33. 

Clausa, Vèruca 3 défilé 'vénitien, et le fort de 
Chiusa , sur t Âdige , delég. d' XJdinè. 

Clarasala ou Claiisula^ fi. d'Illyrie-, Liv. 44, 
3x, 3. 

Clausentuni > Anton. Itin.; v. des Belgae, dans 
la Brilannia Romanaj à 20 m-, p< de Regnum, à to 
de Tenta Belgarum ; probabL auj\ Southamton , Sôu- 
thampton (Hantonia; Southanioiiia; peut-être aussi 
Trisantonis Pôrtûs) , v. dans le comté de Hamt, entré 
les fl. Tees et ltchin } dans le pays appelé le jardin de 

l'Angleterre. 

cîausïbïlis , e, Gloss. Isid., qui peut être ferme. 
cïaùgïlis, Not. Tir. p. 83, qui peut être fermé. 
Clausina* Clausium, Cïusa, Clusiiia> 

dnsîum 5 Clausen, v. du Tyrol, surl'Eisah, entre 

Rrixen et Bolzen. 

daïisitts, î, q t Glesius. 
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clausor (01050?), ôris r >n., celui qui fermé où en- 
ferme, Sidon. —Celui qui énèhâsse Us pierreries 
lapidaire * Hierônym* <■■' 

claustra ( autre orthographe clotlra, Cato, R, a 
i3* 3; i35 t 2), ortim, n. {au sing. claustrum', i* 
très-rare, Ccés. Germ. Arat. 197; CurL 4 5; 7 fiï 
PetroritSat. 89, 2, 7; Gell. 14, 6j 3, et avec l'ortho- 
graphe closlrum, Senec. Benef. 7, 21; on Ut dus* 
trum dans les Tir. Not. p. 84) [clausum, claudo] 

î) ce qaiféfme, enferme ; serrure^ verrou, clôture 
barres ou traverses qui servent à fermer une porte' 



janûae pânderé, ouvrir une porte , * Catull. Gt f 96, 
ro lâxarê j Virg. Mn. 2, 25g. ^ reîaxare, Ovid. Am t 
1, 6j i7i r*-> rûmperej id. ib. 9, 7^8, rv, discutere 
Pelron. Sai t iij 2, et pass. Sub signo clauslrisque 
reipubL posilum vectigal, Cic. Agr. ij 7, 21. — b) au 
fig. ï verrou i liens, barrière, limite, clef 1 rsj aria 
portarum nâlUrae effringerej forcer P étroit fermoir 
des portes de là nature ^ c.-h~d, dévoiler ses mystères 
Lucri i, 72; cf. f-^ lua fregerunl Versus, tes vers ont 
brisé Uà barrières que tu lëtir opposais, d-h-d. ont 
vu le 'tour, ont été publiés , Pline, Ep. 2,- 10, 3. ^ 
pudons et reverenliœ refringere, franchir les borna 
de la pudeur et du respect s Plin. Épi 2, 14, 4. Ne 
tarda prius pef membrâ senecttis Serpat et in iiobis 
vitaï claustra rësolvàt, « et ne dénoue les liens de la 
vie, » Luci\ r, 4*6; de même id. 3, 897; 6, 1162, 
(Animus) amat spaliis obstantia rumpere claustra 
(imagé empruntée aux barrières du ciraUe) i mon 
cœur aime à briser les barrières qui lui ferment la 
carrière , Hôr. Ep. 1, i4j 9* Schmia. 

II) dans uti sens plus large : porte , tout ce qtt't sert 
à fermer i digue, etc. ; Illi (veiiti) indfguaulês... cir- 
cum claiislrâ fremunt, autour des barrières de leur 
prison, Virg. Mn. z-. 56. Angusli raresceiil cÎRUSlrà 
Pelori , s'ouvrira , s'élargira la porte , la passe , Ib 
détroit dit Pélore , id. ib. 3, 4 * *• ^ urbis reliuquant, 
Ovid. Meti 4, 86; cfi Stat. Theb. 10^ 644. ™ maris, 
c.-à-d. le port, Sil. 12, 4-42. r-u undae^ digue, id, 5j 
44 j c f r ^ J addilâ Lucriiio, Vîrg. Georg. 2, i6i ; ™ 
Daadaleà , Senec-, Hippol. 1 166, et pasSi. -^ De là b) /. 
milit., comme nôtre « clef, » pour boulevard , défense, 
citadelle, rempart, digue, etc., pour repousser l'en- 
nemi î Qui uoslros exercilus srepe excluserant, iis 
clauslra loci commilténdâ non exislimâvît, il ne crut 
pas dévoir laisser la garde de cette barrière impor- 
tante à ceux qui l'avaient fermée si longtemps à nos 
années, Cic. Verr. 2, 5^ 32. Eral énim pusilâ ( Co- 
rinlbus) iuâûgustiis alqtie in'faiicibus Graecia&j sic ut 
teira clauslra louorum lenerel, qu'elle nous enfermait 
l'entrée du côté de là terre, id. Agr, 2,- 3a, 87* «-^ 
jEgypli , Liv. 45, ri; Tac. Hist. 2, 82 ; Sud-. Vesp. % 
'-^itiiissima pragbetj LtVi 423 67; cfi id. 6, g; 3i; 
44j 7 5 Tac-, Ann. 2, 6i, el passi r^j uioûlium, Tûti 
Hist. 3, 2. y^j Caspiaruui, id. ib. i-, 6. *^ maria j id. 
ib. 3^ 43; cf. id. Ann. 1, 5g. Suis claustns (rem- 
parts, redoutes) impedilôs lurbant -, id. Ann-. ia,3r; 
cf. ib. 4j 4g- 

2°) au fig, : Quùm ego verc- lanto iûtervallo 
claustra isia nobililatis refregissem , ut adilus ad con- 
sulatum..* non magis ïiobililali quam viiluli paierez 
ces barrières opposées par la noblesse > Cic. Muh %. 
™ anuonœ iEgyptus, l'Egypte-, grenier de Fempiré) 
Tac, Hist. 3, 8> 

Claustra Pyreutei^ Orôs-. j, 4ôj '* f- fy 
renasus. 

clatistrâlis - e, qui fermé -, qui sert de èarrièle, 
de clôture, Càssiod. ii, Variait ï3. 

claustrârïusj, a-, ufti, udj. [clausli'a], rélelij 
aux serrures : <~^> artifex , serrurier ^ Lampria. E-wg- 

* claustrïtûniuB, i, m. [de cïaustruni^ comfte 
œdilumus dé œdes], qui garde là porté-, portier, L*?- 
Andr. dans Gell. 12, 10 5. 

Glaustrum Cubali* Covoli, Kàfèh défilé et 
Tyfol dans lé cercle de Trente , sur la roule de ?c~ 
irise , près de la Brenta* 

Claustrum Pclagi, s.-èul. ^Sgypti ; cf Vhhm. 

clausùla, œ,/. [ claudo] — ï°) conclusion , fin, 
terme, bout , extrémité (cf. claudo, n° h ty l tn , 
bonne prose t le plus frêq. dans Qitintilièri} : Mimi 
exitus non fabulae , in quo quum claustila non inveni 
tur, fugit aliquis ex mauibus, quand on ne sait nom- 
ment finir-, Cic-. Cœl. 27,7m./ cf Senec. Ep> Wifap 
Suet. Aug. 99, — f^j epislolœ,yFfl d'une lettre, Vie. • 
Phil. i3, 21 ; Fanu Bj 4, a, ^ edicti» ta\ Verr, n, 3, 
î4. Clausulam imponere disputatioui.î mettre fin a w 
discussion, Colum. 3 3 19, 3, ro peracli operis, con- 
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dation d'un ouvrage t id. 12, 09. ^ sunimœ îïérvo- 
rum , extrémités dès nerfs , Plin. ii, 45, 10 1, et pas s. 
n-r slrigilis , partie par laquelle se termine le strigile , 
manche, poignée, ji'ppul. Flor. n° 9. — De là b) t. 
derlvêt., chute, fin a une période , terminaison , dési- 
nence > irait final) petite phrase piquante par laquelle 
se termine un discours, Cic. De Or. 3, 44, iç3; 46* 
181; 5o, 192 ;t)/\ 64; Quintil. Ïnst. 8, 5, i3j 9, 3, 
37 j 9j 4» 5o; "7 ' 101 ) et oeauc ' d'autres; opp. à ini- 
liuni , id. ib. 8, 5, 4î 9j 3 j 45; 9, 4, 62; 67; 107, et 
pass. ^ et calx, id. ib. 8, 5, 3o._— 2°) /. de droit, 
formule d'une loi en gén., disposition, clause, arti- 
cle, Ulp. D'tg. 4» 8, 25; 6* 23; 26, et beauc. d'au- 
tres. 

Oaùsula, Liv, 44. ^ l ifi- de /'Illyris Gneca, 
prend sa source dans le Siii. Labealis, ^c y'ette ^â/Jj 
fOruiudus, et s'appelle auj. probablement Morasva , 
près d'Escodar. 

Clausulœ, Cluste , Slusa * ville des Pays- 
Bas* :>t Sluys, Sluis, Ecluse, prov. de Zélânde, à 
3 mil. au N.-E. de Bruges , jointe à cette ville par 

un candi. 

Claiisulfee HFigrœ j Swartê-Sluys, petite 4» è des 
Pars-Bas, sur la Vechie , prov. du Haut-Yssel. 

clâustimj i; voy. claudo, Pa. 

clausûra ou clusfiràj œ,./. [claudo] {cf. claii- 

.-strum, rt° 2, b), Orelli, inscr.zôio ; château fort, fort 

(lat. des bas temps), Cod. Justin, 1, 2 7; 2; Cassiod. 

Var. 2j 5. 
Clausurœ Pyrensei^ £e# 4, CW. £/e Offic.\ 

c/: jUj- a, t/e 0//?c.,- i. 7. Pyrenasus. 

Claususj 1, m., premier ancêtre de la famille Clau- 
dia, chef des Sabins dans la guerre contre Énée , 
Liv. 2, 16; ro, 8; Vivg. AEn t 7, 707 ; 10, 345. Qvid. 
Fasl. i, 3o5; SU. i5, 5oo; Tac. A. t\j g; n,- 24,- e/ 

clausus o« clûsiis, 3j unij Partie, et Pa* de 
claudo. 

Clatilinatii; 01àudin.atiï 5 peuple de Fin- 
déiieie; sel. lès 'uns, i. à. Launi^ Leuni ; sel. d'autres , 
situé le loitg du côté oriental du DavUs et voisin des 
Breuuii 

clatâj œ, fi [claviis] — 1°) branche nduèitsè , 
■ bâton, gourdin, massue, etc., Cic. Fèrr.- 2,- 4j 43; 
Plia, ig, 1, 3; comme arme d' exercice des jeunes gens 
et particul. des nouvelles recrues , Cic. De Seiiect. 
16,/ïrt.; Veget. Mil. 2, 11. Slernentes agmiua clava, 
Vh g. Mn. 10, 3i8; comme attribut d' Hercule , mas- 
sue, Prop. 4, 9, 39; Ovid. Her; 9, 117; Met. 9, ii4j 
2Î6; * Suet. JVer, 53; cf. FèsL p± 47- De làproverb. 
clavam Herculi exlorqtiere , arracher a Hercule sa 
massue t c.^à-d. faire qqche d'impossible , Macrob. 
Sat. 5, 3; Douât. Fil. Firg. — Clava Hèicuhs dési- 
gne aussi la plante ordin. appelée nymphéa, nénu- 
phar, Marc. Empir. 33. — 2°) t. cTagric, scion, re- 

10, 12 


jeton d'un arbre, greffe, ente, Pallad. Mart 
et i3; cf. clavula. 

* clavârïuiîij ii, n. [claVus], argent pour les 
clous des souliers , gratification ou indemnité donnée 
aux soldats {cf. calcearium), Tac.Hist. 3, 5o, fin. 

Clavarum, ©laverinuni, ©laYeriuin , 
Chiacari, ville génoise sur le Làvagna. 

ClaTasiunij Chiavasco, Chivâsso, Chivas, v. du 
Piémont, à l'embouchure de l'Osko dans le Pô, prov. 
de Turin. 

*claTâtôr, ôris,' m. [ clâv'a ], qui porte à qqn ou 
manie lui-même l'arme des exercices militaires, la 
massue, porte-massue, espèce de valet d'armée, 
Plàut. RiuL 3,- 5, 2S; cj\ Fêst, s. v. calores, p. 47. 

claTâins, a, ûm; voy. clàvo. 

claTellos_, i, m.; -voy. clavulus. 

ClaTeuna, œ, Paul. Warhefi\ De Gesi. Longôb, 
6, 21; Anton. Itin.; v. de Rhélie à i5 m. p. de Ta- 
ritesde, à io du Lac. Cômaceims ; aiij. Chiavennà , 
Clavenna, Cheveu, v. lombarde sur la Matra, délégat, 
de Soudrio, ancienne capitale du comté de ce nom. 
ClavetHiensis, e, CelL; Cluv. 

ClaTenneiisïs JLacus, le lac milanais dé Chia- 
vennà, partie N. du lac de Côme. 

ClareriiiiiBiî { / 01 

daTèriumi ( ^ Clavanum - 

clflTÏcârius> ii, m., fabricant de clefs, serrurier, 
Cod. io, 64, 1. 

clavïcÛla, œ,/., dimin. [ clavus ], —* i°) petite 
c ty, des. German. Aral. 195. — 1°) vrille, tendron 
. wwgne, au moyen duquel elle s'attache aux sou- 
tiens, Cic. Dé Senect. i5, Si; Cotum.b, 6, 2; Plin. 
rttpnœm. — /. d'anau, la clavicule, X. M. 

crtTÏcûlâr^ e, adj. (clavicula), relatif à la 
uavicnle; ligaménltim acroraio-clàVicalaré , ligament 
Mromio-claviculaire, L. SI. 
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clâTÏcûlâriùs > iî , m., porte-clef, sorte de 
geôlier, Firm. Math. 3, 66. 

1. clâtïgrer, ëri; m. [clava-gero], qui porte une 
massue, épithtte d Hercule {voy. clava, n° 1 ), Ovid. 
Met. i5, 22 , Î284 ; Fast. 1, 544 ; k, 68; ib. a53. Aussi 
du brigand Périphète, Ovid. Met. 7, 437. 

2. clïrïïger, ëri, m. [clavis-gero], porte-clef, 
êpithèle de Janus , comme dieu des portes, Ovid. 
Fast. 1, 228; cf. Macrob. Sat. 1, 9. 

clâTÎS, is,/. {açc. ordin. clavem; clavim, Plaut. 
Most.z, 1, 78; T'tbtdL 1, 4, 3i; cf. Donat.p. i>j5o,P.; 
ChartSi p. 10 1, ib.} abl. clavi, Varro, R. R. 1, 22, fin.; 
Appui. Met. 1, p. 52; 4, p. 2 7 S, éd. Oud.; cf. Cliaris. 
I L; clave } Juveii. i5, i58 ; Appui. Met. $,p. 63 1, éd. 
Oud.; cf. Schneid. gr. 2, p. 207 et 228) [du dorien 
y.Xettç := y.Xefç avec le digamma\ clef: Clavi m cédo, 
alque abi h hic intro alqùe occhlde oslium, donne- 
moi la clef, et va*t-en, lu fermeras l'a porte en dedans, 
Plaut. Mosl. 2, i, 7S. Ubi inlUs haoc novain nuptara 
deduxi via recta, clavem Abduxi ,fài retiré là clef, 
id. Casin. 5, 2, 7. *-<o adulterinàe pdilarûm , Secondes 
clefs, doubles clefs, fausses clefs des portes , Sali. 
Jug. 12, 3 ; cf. r^j adulLerâ, Ovid. A. Â, 3, 643. Sub 
clavi esse , être sous clef , enfermé sous clef, Farro^ 
R. R. z, 22, fin.; cf. Cœcubà servata cenlum clavi- 
bus, Hor. Od. 1, 14, 26. Claves trâdere, livrer, re- 
mettre les clefs , comme signe qu'on remet ou confie à 
qqn l'administration de la maison {en propriété ou 
en gestion) , Pap'tn. Dig. i8j i, 74; 3i, 77, §21. 
Dé là claves adimere iixori } retirer les clef à sa 
femme, mêmesign. que se séparer délie, Çic.Phil. 2, 
28., 69. — : 2°) r*J trôcbi , instrument en forme de clef 
servant à imprimer un mouvement de rotation a une 
sorte de sabot, Prop. 3, ï4> 6, — * 3°) torcularii , 
barre ou levier du pressoir {d'autres Usent clava ) ? 
Cato, R. R. i3, i, Schneid. N. ci', et Comment, 
p. 57. — Aufig. : f**-> scïérttiœ, la clef de la science, 
Hier. 

el&T0 5 âlum, are, v. d. [clavus] {rare, n'est pas 
antér, à Atig.; le plus souvent etnpl. au part, passé ). 
— ï ô ) munir, garnir, de clous, clouer : Cl a vante ferro 
iirma ligni robora , Paul. Nol. 21, io3. Clavata cou- 
cha ', c.-h-d. garnie de pointes, de piquants , Plin. 9, 
36, 61. — 2°) garni de la bande de pourpre {cf. 
clavus, n° II, 4 ) • ^ nïantilia cocco, Làmprid. Alex. 
Sev. 37. t<j Uinicœ âuro, Fopisc. Bonos. ï5; cf. 
Fest. s. v. calVata, pi 43. 

clâTÔla (clâvola; se trouve aussi écrit clabula ) , 
&,fi, dimin. [clâva] , petit scion, petit rejeton d'arbre, 
greffe, ente, Farro, R. R. r, l^o, 4; cf. Non, 4i4, 29. 
clâtuIuSj i, m., dimin. [clavus]. — 1°) petit 
clou, Cato, R. R. 21, 3; Farro, R. R. 2, -9, i5. — 
* 2 e ) petite enflure, légère tumeur, chancre ( cf. cla- 
vus, ii II, 2), Marc. Empir. 33, ou d'autres lisent 
clâvellis. 

clâTtiSj i, m. [éiymol. inconnue ; probabl. de la 
même famille que clava et clavis , ce qui s'insère dans 
qqche; cf. l'allem. Keil et Keule\ • — 1 e ) clou : Fi- 
gere aliquid clavis ferréis, attacher qqche avec des 
clous dé fer i Plaid. Trin. 4, 4, 32, Lindem.; cf. de 
même r^> ferrèi , Cato, R. R. 18, fin.; Pitr. 7, 3, et 
pass. rw cornëis occludere, Cato, -R. R. 1 S ? fin. r^ 
ferreis confixa transira , Cœs. B. G. 3, i3. <-*-> religare 
ligna, id. B. C. 2, 10. — b) d'après un usage étrusque , 
les anciens Romains marquaient le nombre d'années 
au niofen de clous que le magistrat suprême enfonçait 
chaque année, aux Ides de septembre, dans le mur du 
temple de Jupiter au Capitale, « Lit'. 7, 3; 8, 18; 9, 
28; Fest. s. v. clavus, />. 43; « cf. Ù. MùlL- Etrusq. 
2 , p. 329, et siiiv. Plus tard encore des habitants des 
campagnes paraissent avoir compté les années de cette 
manière, Pelron. Sat. i35, 8, 9.^ — p) aufig. : 
Ëxboc dieclavuin annï movebis, c.-à-d. tu compteras 
le commencement de l'année à partir de ce jour, Cic. 
Ait. 5, i_5. — c) comme emblème d'une fermeté iné- 
branlable, le clavus est l'attribut de la Nécessité, 
qui {comme Athrpa, l'Atropos des Etrusques) l'en- 
fonce avec un marteau dans le mur, Hor. Od. i, 35, 
18; 3, 24, j; cf. O. MùlL au pass. indiqué, p. 33 1. 
— De même A) aufig., lien> allache : Fixus hic apud 
uos est animus luus clavo Cupidinis, ton cœur est fixé, 
attaché, retenu ici , près de nous , par le lien de la 
passion, Plaut. Asin. 1, 3, 4, — El e) proverb. : Ut 
hoc benefîcium, quemadmodum dicilur, Irabali clavo 
figeret, pour assurer ce bienfait, le rendre durable et, 
comme on dit, le clouer avec un clou de poutre, Cic. 
Ferr. 2, 5, 21, Zumpt. 

II) par meton. en parlant d'objets ainsi façonnés : 

1°) propr. poignée de la rame, de. là, empl. comme 

partie pour le tout, pour ) rame, gouvernail en gén. : 

Ut clâvuni rectum leneam navimqiie gubernem, pour 
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que je tienne le gouvernail droit, Enn. dans Isîd. 
Orig. jg, 2, 12; cf. Firg. ^En. 5, 177, Serv.; 10, 
218. — De là h) au fig. gouvernail , timon de l'État, 
des affaires : r^j lanti imperii tenere et gubernacula 
reip. traclare, Cic. Sest. 9. — <~^ abjicere, quitter le 
gouvernail , abandonner le soin de qqche, proverb. 
jeter le manche apj'ès la cognée, Aimob. 3 , 106. — 
c) Dum clavum rectum teneam , pourvu que je tienne 
le gouvernail droit, c.-a-d. que je sois à mon poste, 
que je ne néglige rien } que je fasse mon devoir, { comme 
en grec opôàv xàv vaûv), QuintH. ïnst. 2, 17,24, 
Spald,; cf. le pass. d'Ennius cité plus haut. 
. 2°) /. de mêd., espèce d'enflure douloureuse , clou, 
bouton, tumeur, glande, durillon, induration, verrue, 
poireau, cor : à la plante du pied , Cels. 5, 28, n° 14 ; 
Plin. 22, 2 3, 27, n° 11; 26, i£, G6, h°4; ^8, 16, 
62; à l'œil, Cels. 6, 7, n° 12 ; au nez , Plin. 24, 14 1 
77; à la nuque du bétail, écorchure, excoriation, Co- 
lum. 6, 24, 6. Aussi maladie des oliviers, brûlure pro- 
duite par le soleil, Plin. 17, 24, 37, n° h. 

3°) induration de l'œuf de l'abeille, qui empêche 
l'éclosion, Plin. n, 16, 16, § 5o. 

4°) bande de pourpre à la tunique, large chez les 
sénateurs (lattis; cf. laticlavius ), étroite chez les che- 
valiers { angustus; cf. angusliclavius ); cependant sous 
l'empire les fils de sénateurs ou de chevaliers qui se 
préparaient aux fonctions publiques portaient aussi 
le latus clavus : Induilnrque humeros cum lato pur- 
pura clavo, Ovid. Trist. 4, 10, 29,* Jahn ; cf. Hor. 
Sat. i, 5, 36; 6, 28 ; Quintil. ïnst. 11, 3, i38; Suet. 
Aug. 94j' et pass. De là l'expression : Lalum clavum 
ab Cœsare impelravi, c.-à-d. je suis devenu sénateur, 
Plin. Ep. 2, g, 2 ; cfr^~> alicui tribuëre, élever qqn à 
la dignité de sénateur, Suet. Claud. 24. f^impetrare, . 
id. Fesp. 4. ^adimerej exclure du sénat, id. ib. Tib. 
35, et adipisci, id. Fesp. 1. — H) poét. empl. en gén. 
pour tunique à bande large ou étroite : r^j mutare in 
boras, Hor. Sat. 2, 7, 10. 00 deposilumsumere, id. 
ib. 1, 6, 25. 

claxendix 5 voy. claceudix. 
ClâzÔmciise, arum, fi, ïQaÇoy-Ëvai, Clazomè- 
nes, ville sur les cotes d'Ionie, sur le golfe de Smyrne, 
Mel. x, 17, 3; Plin. 5, 29, 3i, § 1 17 ; Cic. Tusc. r, 
43, io4j Phcedr. 4, ar, 17; cf. Manncrl, Asie Min. 
3,/?. 328. — - De là 2°) ClàzÔmèuïus, ^ uni, adj., de 
Ctazomènes : r^> Anaxagoras, Cic. De Or. 3, 34 ; JJ^S. 
r*-> vinum, Plin. 14, 7, 9. Foy. ci-dessous l'art, gêogr. 
spécial. 

OLas&ôjiiëiiïfe , arum, Mêla, 1, 17 ; FclL Paterc-. 
r, 17; Plin.; Cic; K.^oc^ofj.evat , Hérodot,; Ptof; 
Thucyd. 8, v. 563; JEÎian. Far. Hist. 8, 5; Strab, 
14, p. 644; v. sur le littoral de Vlonie, près du Sin. 
Smyrnseus, à PÔ. de Smyrne, non loin de Cbytrium, 
ev o) TîpÔTEpov ïôpuvTo K.).o£o[jt.evai' etô'y) vûv TiôXtÇj 
Strabo. — Plus tard les habit, de Olazomense, de peur 
des Perses, se retirèrent dans les VY|ata ô/.Ttb TtpoxEi- 
[xevoc ; cf. Stràb.; Pausan.; Alexandre, fils de Philippe, 
y éleva ensuite une digue à partir du continent et créa 
ainsi une presqu'île ; cf. Pausan. Achaic, c. 3 ; Mela } 
1,17. La ville, connue dans la ligue ionienne, a ap- 
partenu successivement aux Lydiens, aux Perses, aux 
Macédoniens et aux Romains ; elle s'appelle auj. Ke~ 
lisman. Clazomenii, Liv. 38, 39; OaÇojjivioi, Pau- 
san. Achaic. c. 3 ; médailles , dont une a sur le revers 
la tête d'Auguste avec la légende KÂAZOM., mais 
l'avers porte la légende 0EÀ AIBI A, femme d'Auguste. 
Les Romains leur donnèrent là liberté; cf. Liv. c. L 
Clazomenius, adj., Cic. 

ClazômeuitEgj a, nm ; voy. Clazomeua?, i er art., 
n° 2. 

Ocander^ dri, m. (KXiavôpoç), un des favoris 
de l'empereur Commode, Lampr. Comm. 6, 7, 17. 

(Oleandria, v. de Mysie, sur la rive occidentale 
du Rhodius, à CE. d'Enia. 

(Dlëaiitlies, is, m., KXeàv6'oç s Clêanihe, philo- 
sophe stoïcien, disciple de Zenon, maître de Chrysippc, 
Cic. Acad. 2, 23; 41 ; Fat. 7 ; Divin, 1, 3 ; Fin. 2, 
2 r ; 4» 3 ; Senec. Èp. 44; Fal. Max. 8, 7, n° n ; Ju- 
ven. 2, 7. — De là 2°) Cleanlhëus 3 a, uni, 10,sâv8Etoç, 
adj., relatif à Cléanthe, de Clêanihe = stoïcien : f^-> 
fruge , i. e. prœceplis , Pers, 5, 64 • <^~> turbœ , /. e. 
discipuli, Claudian. Mail. Theod. 85. 

©ïeaiitiiesiSj a, uni ; voy. le préecd. «° 2. 
Clëarchtis, i } m., K).éapy_oç, — a) général la- 
çédêmonien , Frontin. Straleg. t\, 1. - — h) tyran 
«^'Heraclea Ponlica, Justin. 16, 4, cl suiv. — c) phi- 
losophe péripatéticien de Soli , GelL 4» n. 

<Dletïouïu.s , i), m., gramm. lalin , probabl. du 
cinquième siècle , auteur de /'Àrs qui se trouve dans 
le recueil des gramm. lat. de Putschc , p. 1861 et 
suiv, 

65, 
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Clëemporas, i, m., KXéu.7ropoç , médecin grec, 
Plin. 22, 22 (44), 90; 24, 17 ( 10 1), :59- 

■f clëma , alis, 72. , y.X9iu.a, renouée, plante nommée 
aussi polygonum, Plin. 27, 12, 91. 

t clëinâtisjïdis,/. = y.Xï]U.tmç, pervenche, piaule 
grimpante, qui conserve sa verdure pendant l'hiver, 

Plin. 24, io,49- , 

■ f clëniâtïtîs , ïd is , /. = Y.lr\ [Acmuç, plan te grim- 
pante, clématite brûlante, Clematis vilalba Linn., Plin. 

25, S, 94. 

clemens, enlis, adj. [ dérive probabl. de la même 
racine que l'ital. calma et le franc, calme], 

1) origin. {quoique extrêmement rare dans la période 
classique) en parlant d'un état calme et bienfaisant 
de Pair ou du temps : doux : dans le siècle classique 
placidus, quietus : (Undœ) Uu& tarde démenti fla- 
mme puisse Proceduntlerii résonant plangorecaehinni : 
Posi, vento crescenle, magis magis increbescunt, etc. 


les flots poussés par un doua; zéphyr, * CaluU. 64, 
272. De même clemenlior Ausler vêla vocal, Stat. 
Théo. 5, 46S , <-^aura Favoni , la douce haleine du zé- 
phyr, Claudian. Cons. Prob. Olyb. 272 ; cf. id. III 
Cons. Honor. i65.<-^ turbine erigi, Val. Place. 6, 747. 
— Consumpta bruma jam intepescil annus, permittil- 
que clemenlior dies opéra moliri, la température plus 
douce, Colum. 11, 2, 2. Clemenlior Arctos, SU, 1, 
19 S. Clemeniiores plagaî, opp. à Sep I en trio', Paliad. 
Febr. 12, 1. — Delà 

2°) en parlant du mouvement paisible de la mer, 
des fleuves, etc. : r^> mare, mer calme, Gell. 2, 21, 1. 
Acclpiunt deinde eum (se. Pasiligrin ) campi, quos 
clemenliore akeo praeterit ( précédé de silves- 
Iribus rîpis prœceps inler saxa devolvitur), sur un lit 
d'une pente plus douce, ou : d'un cours plus paisible , : 
Citrt. 5, 3, 1. Qua sit clementissimus amnis, à l'en- 
droit où le cours du fleuve est le plus calme, Ovid. 
Met. 9 , 1 16. — A ce sens se rattache le suivant. 

3°) en parlant de lieux, opp. à prœceps , à incli- 
naison, à pente douce, doucement incliné: ^-> clivulus, 
petite colline dont la pente est douce, Appui. Met. 4 , 
p. i44- — Bien plus fréq. 

II) au fig. •' — i°) en parlant de la disposition d'es- 
prit calme^ paisible , exempte de passions ( comparée 
fréq, au miroir de la mer paisible ) : paisible, tran- 
quille, doux, calme, pacifique, bon; modéré : Jam inde 
ab adolescenlia Ego liane clementem vilam urbanamal- 
que.ptium Secutus sum, j'ai mené cette vie de calme et 
de loisir qu'on goûte au sein des villes, Ter. Ad. 1,1, 
ïj(cf. avec Cic. Rabir. Post. 7, 17 ; Hanc vilam quie- 
tam atque oliosamsecuti sumns). Ille suam semper egil 
vilam in otio, in conviviis : Clemens, placidus, nulli 
lœdere os, arridere omnibus, id. ib. 5, 4, 10, Ubeifimo 
agro, mitissimo cœlo, clemenlibus accolarum ingeniis 
omnis illa cnm qua vénérant mansuefacla est ferilas, 
parle caractère pacifique des habitants, Liv. 38, 17 
(cf. le passage de Florus cité à Clemeulia). Cupio, Pa- 
tres conscripli, me esse clementem : cupio in tan lis 
reip. perieulis me non dissolulum videri, Je voudrais 
user fie douceur, Cic, Catil. 1,2, 4- Elsi satis clemens 
snm in dispulando, tamen interdum soleo subirasci, 
bien que je sois assez calme dans la discussion, id. Fin. 
2,4» ï2. ( Arimphîeis ) ritus clémentes, Plin. 6, i3, 
14. — * b) mélaph. en parlant d'animaux: doux, ap- 
privoisé moins sauvage, domestique : Clemenliusgenus 
columbarum (opp. à agrestes), Varro, R. R. 3, 7, 2. 
2°) spécial, par rapport aux fautes ou écarts d 'au- 
trui, doux, c. à-d. indulgent, clément, généreux, bon, 
modéré ( c'est là la signification classique du mol ) : 
Per amoremsi quid fecero, démenti mi animo ignosnel , 
U me pardonnera avec bonté, il sera indulgent, Plaut. 
Mil. gl. 4,6, 37 ; Ter. Hec. 3, 5, 22. r^judicés et mi- 
séricordes, juges humains et compatissants, Cic. Plane. 
i3, 3i; cf. * Hor. Od. 3, 11, 46; Tac. Ann. 2, 57. 
Prœest huic quœslioni vir el contra audacîam forlis- 
simus et ab innocenlia clementissimus, homme aussi 
énergique avec les audacieux que doux avec les gens 
inoffensifs, ou : disposé par sa vertu même à être in- 
dulgent, Cic. Rose. Am. Zo fin. (Epaminondas ) con- 
tîuens, clemens patiensque admirandum in modum, 
non solum populi, sed cliam amicorum ferens injurias, 
Nep. Epam. 3, 2. r^> legis inlerpres, interprète indul- 
gent de la loi, qui n'interprète pas la loi rigoureuse- 
ment, Liv. 1,26. Dominus non minus severus quam 
faciljs et clemens , Suet. Attg. 67. — Justa et clemens 
serviUis, servitude qui n'a rien d'injuste ni de dur, Ter. 
Andr. 1, 1,9.^ castigatio , douce réprimande, Cic. 
Off. 1, 38, '137. rvj seulentia, sentence douce, arrêt 
peu sévère, Liv. 8, 3r, fin. — Plus rar. ~ rumor, c.- 
à-d. uon nimitis, îrpâoç, ( d'après Prise, p. 1202, P.), 
bruit qui n'a rien d'exagéré, qui reste au-dessous de la 
vérité. Sali. Jug. 22. 
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* 3°)poét. en parlant de lieux : Pars (insulœ) Plana ï 
solo, ralibus démens : quœ respicit Arcton, Immilis, 
scopulosa, etc., accessible, commode aux vaisseaux, 
Claudian. B. Gild. Su. 

III) Clemens, enlis, nom propre, surtout fréq. dans 
la lat, poster., Tac. Ann. i,23; 26; i5, 73; Hist. 

1, S7; 2, 12; 4, 68; Suet. Domit. 11, i5; Tib. 
25, etc. 

Adv. clëmenter I, — 1°) d'après le n° I, i, douce- 
ment, modérément : *>j agitant venti oleas, les vents 
agitent doucement les oliviers, Paliad. Nov. 5. Spirant 
dementius Auslri, soufflent doucement, Stat. Silv. 2, 

2, 27. — De même en parlant en gén. d'une action 
calme, modérée, lente : Eu. Sequere sis. Ch. Sequor. 
Eu. Clëmenter, quseso; calces deteris, doucement, je te 
prie; tu m écorches les talons, Plaut. Merc. 5, 2, tri; 
de même id. Stich. 4, 1, 26 ; Epid. 2, 2, 21. — 2°) d'a- 
près le n° I, 3, doucement, faiblement, en pente douce: 
Clëmenter et molliler assurgens eollis, Colum. 2, 2, r ; 
cf. Tac. Ann. i3, 38. <^-' editum jugum, Tac. Germ. 
1 ; SU. 1,274; Senec. OEd. 280. Si qua cleraenler ac- 
cedi poterant (montes ardui), partout oh la pente était 
plus douce, Tac. Ann. 12, 33; cf. au comp., id. Hist. 

3, 52. — II, 1°) a" après le n° II, 1 : Ille melu cilius 
paullo lenletur; al ille ïertius accipial quœdam cle- 
menlius aequo, reçoive cela avec plus de calme qu'il ne 
devrait,* Lucr. 3, 3x4. Si quid est factum clëmenter, 
ut dissolule faclum criminer, Cic. Verr. 2, 5, 8 ; de 
même r^j ferre aliquid, supporter qqche avec calme, sans 
se fâcher, patiemment, id. Alt. 6, 1, ctpass. Dixi equi- 
dem tibi quo id paclo fieripossil clementissime, Plaut. 
Mil.gl. 4, 3, 5. — * b) Léo caudam more adulanlium 
canum clëmenter el blande movet, remue la queue d'une 
manière douce et caressante, Gell. 5, 14 , 12. — 
2°) d'après len° II, 2, avec douceur, ménagement, mo- 
dération : n^j el moderale jus dicere , juger avec dou- 
ceur, Cœs. B. C. 3, 20. i~^> a consuleaccepli,^r«^fj^c 
bonté par le consul, Liv. 27, i5. r^> duclis mililibus 
c.-à-d. paisiblement, sans pillage, id. 29, 2. r-^j traclai'e 
aliquera , traiter qqn doucement, Plin. Ep. S, 24, et 
pass. — Superl. r^j scribere de aliquo, Gell. 1, 18, 3. 

clëmentïa, œ, fi [clemens] — 1°) état calme, 
paisible , bienfaisant de l'air el du temps , douceur : 
r**j ventorum, Iranquillïlas maris, le calme des vents, la 
tranquillité de la mer, Appui. De Deo Socr. — In Ve- 
netia, quo fere tractu Italia moUissîma est, ipsa solî 
cœlique clementia robur elanguit, Flor. 3, 3, i&','cf. 
Emollit génies clemeulia cœli, la, douceur du climat, 
Lucan. 8, 366. De même r^> teslalis, chaleur modérée 
de l'été, Plin. Ep. 5, 6, 5. '^-'hieinis, hiver doux, peu 
rigoureux, Colum. 5, 5, 6. r^j nascenlis anni, id. 11, 


i— - diei, id. g, i3, 4- 

II) (d'après clemens, n° II, 2) manière d'agir in- 
dulgente à l'égard des fautes ou des écarts d' autrui, 
douceur, bonté, indulgence, clémence, générosité (c'est 
là la signification classique; très-Jréq., surtout en 
prose ) : a Clementia (est) per quam animi lemere in 
odium alicujus concilali invectio comitale relinelur, » 
la clémence est la vertu qui réprime par la douceur 
l'emportement de la haine qu'on a contre qqn, Cic. In- 
vent, 2, 56, 164; cf. Senec. De Clem. 3.Reipsa repperi 
Facilnale nihil esse homini melius neque clementia , * 
Ter. Ad. 5, 4, 7 ; cf. Cic. Off. 1, 25, 88. Illam cle- 
menliam mansueludinemque nostri imperii tantam in 
cr'udelitatem inhumain latemque esseconversam, la dou- 
ceur de noire gouvernement, Cic. Verr. 2, 5, 44 S c f 
id. Qu. Fr. 1, i8,fin. Lenitas et clementia, id. Au. 
14, 19, 2, et beauc. d'autres r^., et probitas veslra, Qui- 
riles, etc., Sali. Hist, fragm. r, i5,ed. G erl. Clementia 
concordiam ordinum stabiliri posse, Liv. 3, 58. Quam- 
vis saepe utile vinci Tictoris placidi fecil clemeulia mul- 
tis, la clémence du vainqueur, Ovid. Met. 8, 57; cf. 
Quintil. lust. 9, 2, 28 ; Tac. Hist, 3, 19, et beauc. d'au- 
tres. — r^> juris, la douceur de la loi, Quintil, Inst* 7, 
4, 18, Spald. el opp. à jus asperius, id. ib. 9, 2, 90. 
— r-w- elephanli contra minus validos, Plin. 8, 7, 7. 
r*j leonis in supplices, la générosité du lion envers les 
suppliants, id, ib. 16,19.- — Moins ordin, 

2°) compassion, sympathie, intérêt fendre, humanité: 
Non tulit hoc salrapes, et violare clemenliam quam 
régis opes minui maluît, et sacrifia les droits de l'hu- 
manité aux intérêts de son maître, Nep. Alcib. 10, 3, 
Dahne. 

III) Clementia, la Clémence, personnifiée comme 
déesse, Plin. 2, 7, 5; Stat, Tkeb, 12, 482 sq.j Clau- 
dian. Laud, Stil. a, 6 io. 

Cleobis, is- voy. Bilo. 

ClëobûXej es, f. KXsoêoijX'o , nom propr. grec, 
Hygin. Fab. 14, 77, 16 r. 

Clëôbûlus, i, m., KXeoëouXoç, — a) géogr. et 
historien grec, Plin. 5, 3: (38); cf. l'index du liv. 
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4, p. 24, SilL, un liv., i3,p. 53. — b) un des sept saget 
de la Grèce, né à Lindos, Auson. Seal. Sap. i, jfy 

5, 1. 

Oëocliâres, is, m., général grec sous Alexandre 
le Gr., Curt. S, i3, 2. 

Clcombrôtusj i, m., KXe6[iëpoToç, nom propr. 
gr., — a) général des Lacédémoniens, Cic. Off. 1, 
24, 84, — b) jeune Grec, Cic. Scaur. 2, 4; Ttisc. 1 
34, 84. August. Civ.Dei, 1, 22; cf. Ovid. Ibis, 495. 

ClëÔmënes ? is, m,, KXeoji.sv*/]ç, nom propr. gr, 

— a) d'un Spartiate, Cic. N. D. 3, fragm. p. i23 } 
Orell. — b) d'un Naucratide, Jusl. i3, 4. — c) d'un 
sculpteur grec, Plin. 36, 4 ( IO )* — **) d'un Syracu- . 
saiii, Cic. Verr. 2, 4 3 36. 

Clëbn, ônis, m., nom propr, gr., — a) d'un dé- 
magogue athénien, Cic. Rep. 4j 10, ir; Brut. 78. 

— b) rhéteur d' Halicarnasse, Nep. Lys. 3, 5. 

c) fondeur grec, Plin. 34, 8, (19). — d) peintre 
grec, id. 35, 1 r (40). 

Cleôna, se,y.; voy. le suiv. 

Clcôuse^ ârum ( Cleona, 03, Mel. 2, 2, 9), fi t 
JQÊtovat, — I) Cléones, petite ville de l'Argolide, près 
de Némée, ou Hercule tua le lion, Ovid. Met. 6, 417- 
Plin. 4,^ 5,6. — De là 2°) Clëônaîus, a um, relatif à 
Cléones, Cléonien : r^> leo, c.-à-d. le lion de Némée, 
Lucan. 4, 612; SU. 3, 34. r^j sidus = leo, Stat. 
Silv. 4, 28; Martial. 4, 60. r^j slirpis, i. e. Hei'cu- 
lea3, Stat. Theb. 6, 887. — II) ville de Macédoine 
près du mont Alhos , Mel. 2, 2, 9; Plin. 4, 10, 17. 

— Voy. ci-dessous les articles géogr. spéciaux. 
Cleônse, Plin. 4, 10; lO.ewvûfi, Thucyd. 4, p. 

124; Herodot. 7, 22; Suicf; KXecovï], id.; v. de la 
Chalcidice ( Macédoine), près- du Sin. Singilicus, et 
sur le penchant occident, du mont Alhos. 

C/leona& ? v. de la Phocide , au S.-E. c/'Élatea. 

Cleonœ,arum, Liv. 34, 25; Ovid. Metam. 6, v. 
4 c 7 ; Senec. Herç. OEt. v. 189; Plin. 4, 6; K.),e(o- 
vai, wv, Slrab. 8, /;. 377, 382; Pausan. Corinlh. c. 
i5 ; v. dans l'Argolide, au S.-O. de Cormthus, 'au 
S.-E. de Nemea , au N. de Mycenœ. Dans la forêt 
voisine Hercule tua leonem Cleonaeum, Claudian. 
Rufin. i, v. 2 85; S'il. Ital. 3, p. 36, ou Xlovîa tov 
Ney.eaïôv, Slrab. — Clconseus, adj,; Claudian., ei 
Siï. liai, U. ce. 

*f* clëônïcïoii j ii„ //. = y.X£tov{7.LOV,y?/art/e nom- 
mée (ïHw/clinopodium, Plin. 24, i5, 87. 

Clëôiiymus, i, m., KXecôvujJLOç, fils du roi de 
Sparte Cléomène II, Liv. io, 2, r ei suiv. 

Clëopâtra(c/. Juvcn. 2, iog; Lucan. 9, 1071; 
10, 56 ), a?,/., KXeoîraTpa; — mylhol. : 1°) Clcopà- 
tre, fille de Danaûs, Hyg. Fab. 170; — 2°) fille 
d'Idas et de Marpessa , femme de Méléagre, id. 174- 

— Histor. : 3°) nièce d'Attale, mariée à Philippe, 
roi de Macédoine, Jus t. 9, 7; —4°), reine d'Egypte, 
fille de Ptolèmée-Aulèle , vaincue à la bataille a'Âc- 
tium, fameuse par sa liaison intime avec César et 
plus lard avec Antoine. — ô°) sœur d'Alexandre le 
Grand', Liv. 8, 24, fin.; Justin. 9, 6; i3, 6, et pass. 

— 6°) fille de Milhrïdale, femme de Tigrane , Justin. 
37, 3. — 7°) concubine de l'empereur Claude, Tac. 
A. 11, 3o. 

Cleopatrrc Canalisj IMolemœi Fossa ou 
ÎFluYÏiiSj Canal dans le Delta ( j£gy|iltis Infer.) , 
parlait, sel. Diodore de Sic. 1, 33, èx îiY]Xoycriaz.oû 
crtôu-axoç, i. e. Bubaslico, mais venait, sel. Slrab. 17, 
p. 8o5, octïô y.wu,-/); 4>av.ouc7iç; il fut commencé par 
Sésostris, Psammétichus et Nécho (mais suiv. Diodore 
de Sic. 1, par N écho, Psammelichi fil.), continué par 
Darius, achevé par Plolémêc 11 Philadelphe,prèsd 'Ar- 
sinoê; il avait cent aunes de largeur, portail les plus 
gros navires, pouvait être ouvert et fermé à volonté, 
et joignait le lac Amarus avec le mare Rubrum. 

Clcopatrâuus , a, um, provenant de Cléopâtre : 
r^> slirps, Trebell. Poil. Claud, 1. r^> uniones, id. 
XXX. lyr. 02. 

Clëôpâtrïcus, a, um, à la manière de Cléopâ- 
tre : t-^> dapes, Sidon. ep. 8, 12, extr, 
_Cleopatris, Slrab. 17, p. 7S0, 804; ^ *'"' lc 
Ptolemïeus Fluvius ; cf. Arsinoë. 

ClcophantuS; i, m., KXeôçavxoç, — a) pe' mi ™ 
de Corinlhe, qui accompagna Démarate à Tarquinu, 
Plin. 36, 3 (5) ; — b) médecin de Rome, Cic. Chienl. 
16,47: Cels. 3, 14 ; Plin. 20, 5 (i5),3i; 24, 16 
(92), i45 ; id. 26, 3 (8), 14. 

Clëôphisa ïdis, /, reine indienne , Curt. 8, ro. 
22; Just. 12, 7. 

Clcophon, onlis, m., démagogue Athénien, Cic. 
Rep. 4, 10, 11. 

Clepidaya, PtoL; v. des lïastarnse,£/tfrtJ la Ger- 
mania Transvislulana, auj. selon Cluvier, Kaminiec, 
ou Kaminiez, ou Kamenez-Podolskij capitale du \gou- 
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t'èrn. russe de Podolie, sur la Smotriza , qui se jette 
non loin de là dans le Dniester. 

clëpo, psi, pluro, ère (par/, du subj. cleperit et 
cr.EPsrr; voy. la suite ) v. a. [xaétttm], voler ( rare 
e t le plus souv. antêr. au siècle class. ) : sacrvm. sa- 

CROVE. COMMENDATVM- QVI. CLEPERIT. R ArSITQVE. P A.R- 

ricida. esto., XII Tab. d'après Cic. Leg. 2, 9, 22, si. 

QTIS. CLEPSIT. NE. rOEVLO. SCELVS, ESTO., NEVE. CVI. 

cleptym. erit., vieille formule dans T.-Live, 22, 10. 
Eu m. (s.-ent. ignem) duel doctns Prometheus clepsisse 
dolo, AU. dans Cic.Tusc. 2, 10, 23 ; de même id. ib. 
j\ T . D. Z, 27, 68 ; Plaut. Pseitd. 1,2,6; Lucr.fragm. 
dans Varro, L. L. 7, 5, 98 ; Cic. Hep. fragm. dans 
Son. 20, 14 ï (Hep. 4j 5, éd. Moser; vraisemblable- 
ment citation d'un ancien poète ); Ma ni/. 1, 27; Pru- 
dent. Psych. 562. — - 2°) au fig. : Sermonem hic nos- 
irum ex occullo clepit, il épie notre entretien, Pacuv. 
dans iïon s 20, 18; de même r^ verba noslra aurïbns, 
Alt. ib. 12. r*-* se, se cacher, se dérober, se dissimu- 
ler, Senec. Mèd. i5?î; Herc. fur. 799. {Le passage^ 
de Varron dans Non. 20, 20, est incompréhensible a 
cause de son altération. ) 

Clepsina? se, m., surnom rom., ex. Ànonym. ISori- 
'sio.no. 

clepsydra , se,/. = y.A&^ûôpa, clepsydre, horloge 
d'eau, Senec. Kp. 24; Veget. Mil. 3, S r ci pass.; cmpl. 
par les orateurs pour mesurer la durée de leur discours, 
Plia. Ep. 2, n, 14; 6, 2, 5; i/23, 2. — De là o^ 
petere, demander la parole, et *-o dare, accorder la 
parole, Cic. De Or. 3, 34, i38; i-Iartial. 6, 36 ; cf. 
aqiia, n° 2, f. 

Clepsydra, source sur le mont Ithome eh Messénie. 

CLEPSYDRARIUS , ii , m . [ clepsydra ] , fabrican 1 
de clepsydres, Inscr. Mur. 935, 8. 

f clepta, se, m., == y.XéTmjç, voleur, Plaut. Truc. 

h 2 > 9- 
Cleracum, /. q. Glariacum. 

Cleriacum ad Iiigerim; cf. Clariacum ad 

Ligerïni. 

clêrïcâlis . e, adj. [elericus] , sacerdotal, de clerc, 
clérical (lai. ecclés. ) : r^> tirocinium, Sîdon. Ep. 6, 
7.^'ComilaLas, id. ib. 7, 2. 

clërïcatusj ûs, m. [elericus], emploi ou fonction 
de clerc, clér'tcaiurs , état ecclésiastique ( lat. ecclés.), 
Bîeron. Ep. 60, n° 10; 11S, n° 8, et beauc. d'autres. 

f clërïcnsj i, m., = xXTipixoç, ecclésiastique , 
clerc, membre du clergé ( lat, ecclés. ), Hieron. Ep. 
60^ ïi° 10, et pass. 

•f Clerûniëuœ, orum, m., = K.Xïjpoijp.£Voi (qui 
tirent au sort)^ titre d'une comédie de Diph'de, en lai. 
Sortie» les, Plaid. Casin.prol. 3i; cf. Rost. Plaut. 
Cuped. 18, 5 sq. 

fclërus, i, m.,'= xA^poç, clergé ( lat. ecclés. ), 
Tertull. Monog. 12; Prudent. izto\ tnëy. 4, 78. Au 
plur., Us clercs, les membres du clergé, Arnob. 

Clesidesj œ, m., KayjctïÔtjç , peintre grec, Plin. 
35, iï (40). 

Clesius, Cell.; Clausius; Clusius, Plin.; Cluv.; 
CelL; Jl. dans la Gallia Transpadana, coulait chez 
les Cenomanni, on chez les Euganei , entre le lac 
Beuacus et /eMela; auj. Chiese , Chiso, prend sa 
source dans le pays de Trente, traverse le lac d'Idro 
et se joint h l'Oglio. 

Clët€ s ^es, f., surnom rom., Inscr. ap. Mitra tor. 
Ui5, 6. 

Cletliarro, Ptol. 5, 7; v. dans /'Arabia Pe- 
Haea, entre Keela et Thoana. 

Cleuas, œ, m., général du roi Perséc de 3Iacé- 
doine, Lh. 43, 21e/ 23. 

^ CleTunij v. dans la Maxima Cœsàriensis; /. q. 
Claudia Caslra. 

clïbânârïiiSj ii, m. [clibanus], soldat cuirassé, 
cuirassier, Lamprid. Alex. Sev. 56; Ammian. )6, 
10, et pass, 

« CLIBANICIUS panis iu lesta coclus , » pain cuit 
dans l'espèce de tourtière appelée clibanus, Isid. Orig. 
20, à,i5Jclibauus]; cf. Plin, 18, 10 (27). 

T clll)âims 9 i, m., = 7.)îêavoç, vase en terre ou 
en fer pour cuire le pain , plus large en bas qu'en 
!iaut,Pfin. i8, n, 275-23,6, 34; cf. Colum. 5, 10, 
4 î Arb. iQj 2. Comme batterie de cuisine des riches, 
cet ustensile était aussi en argent, Petron. Sat. 35, 
"• 2°) en gén., tourtière , four portatif ou de cam- 
pagne, Tertull. adv. Marc. 4, 3o; Sulpic. Sever. 
Mal. i } 18. 

Olibanus j Plin. 3, 10 ; montagne dans l'intérieur 
d" Kimium, à l'O. ^ePelilia. 

Clfbaiius, Plin. 5, 27; v. d'Isauric, peut-être 
e "tre Isaurae/Lalasis. 

Clidesi cf Cauda Bovîs; sel. d'autres s deux îles 
c * face du cap Dinaretum. 
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" Oides, Plin.; al KXetôeç, Strab.; Agathemer. 1, 
4; sel. Strab. deux, sel. Plin. 5 (3i), 35 (i3o) , qua- 
tre îles sur la côte N.-E. de l'île de Chypre, près du 
cap Clides. 

Clidesdalia; cf. Glotana Yallis. 

clïdlon ou clïdium, ii, n., petite clef, nom 

teelm. grec de la gorge du thon, Plin. 9, i5 (i8), 48. 

"f Clïdïichns, î, m., =K.A£iSoû^oç (porte-clefs), 

nom de deux statues de Phidias et d Euphranor, Plin. 

Ep. 34, 8, 19, n° i. V 

clïens, enûs(génit, plur. ordin. clienlium; cliea- 
lum, Hor. Od. 3, 5, 53), com. (d'après Charis. p. 77, 
-P.; cf. cependant clienla) [pour cluens de cluco^ en- 
tendre], littêr. auditeur, d'oîi protégé, client, oppos. 
à patron, protecteur (patrouus ). (Le client était ou un 
individu placé sous la protection d'un homme puis- 
sant ou un peuple entier placé sous le patronage soit 
d'un homme, soit d'un autre peuple. C'était à Home et 
surtout en Gaule et en Germanie une sorte de vas- 
sal ; cf. « Dion. Halic. 2, 9 et 10, p. S3-S5; » cf. 
Nicb., H'tst. rom. 1, p. 35g et suiv.; JVachsmuth, 
Hist. ancienne, p. 1S6 et suiv.; G cil. 5, i3 ; 20, 1, el 
clieniela) : « Clientes sibi onnu\s voluut multos : lîo- 
mne an mali sinl, id haud qurerilant. K.es niagis qu;e- 
ritur quara clienlium Fides quojusmudi clueat, » 
; Plaut. Men. 4, 2, 4> sq. patkosvs. si. clcekti. frav- 
' dem.fecerit. saceh. tSTo., Frgm. XII Tab. ap. Serv. 
, F'irg. JEn. 6, 609 : Hic, quibnsinvisî fralresaul fraus 
! innexa clienli; cf Dîrks , traduct. p. G04 et suiv. 
Teslimomnm omnium adversus clienlem nemo diciL: 
patrem jirimum, postca palronum proximum nomen 
liabere, Catondans G cil. 5, i3 ; 4- Neque clientes sine 
■ summa inlamia deseï i possunt, C. Cœsar, ib.jin. GJan- 
cia cliens et familiaiis istius T. Roscii , Cic. Rose. 
Am. 7, 19, et beauc. d'autres. — 2°) en dehors des 
Elats romains : protégé, créature, p. ex. en parlant 
du parti du Gaulois Orgétor'/x, L'œs. B. G. 1, 4 
(Metaphr. vto]Y.6ùvi;) , 6, i5, 19; dé Ségeste, Tac. 
Ami. 1, 57, et pass. — ï)) en parlant de peuplades 
\ entières, alliés, conjédérés d'un peuple plus puissant, 
Cœs. Ii. G. 1, 3i ■ 5, 39; 6, 12, et pâss. 

client a, œ, f. [cliens] , protégée, cliente, Plaut. 
Mil. gl. 3, 1, 193 ; Pœn. 5, / ( , 7 j Rud. 4, i, 2; Afran. 
dans Charis. p. 77, P.; * Hor. Od. 2, 1 S, 8; Attson. 
Parent. 24; Ascon. Cic. Verr. i 3 r, 46, 120, Orell. 
N. cr. 

clîeiitcla, as, f. [cliens], état de client, état de 
celui qui est sous le patronage ou à la dévotion de 
qqn , clientèle ; comme le client avait droit à la pro- 
tection de son patron , on traduit souvent ce mot par 
patronage , protection ; ce sont proprement les rapports 
privés entre un Romain d'une classe inférieure (plé- 
béien , affranchi ) ou un étranger et le patron de son 
choix , fondés sur l'engagement réciproque de dévoue- 
ment .et de protection (cf. Dion, Halic. 2, 9 et 10, 
p. 83-85; Gell. 5, i3; 20, 1 ; A J ieb. Hist. rom. 1, 
p. 359 et suiv.; JVachsmuth , Hist. anc.p. 186 et suiv.); 
Thais palri se commendavii in clientelam el fidem, 
* Ter. Eun.'S) S, 9; cf. esse in fide el clieniela alicu- 
jiiSj être le client de qqn, être sous sa protection, 
sous son patronage, Cic. Rose. Am. 33, 93, et conferre 
se in fidem el clieulelam alicujus, se placer sous le pa- 
tronage de qqn, id. ib. 37, 106. Scis quam diligam 
Siculos el quam illam clientelam lionestam judicem, 
id. Alt. i4j Ia » ei beauc. d'autres. — 11) au fig. : 
Poêlai sub clieniela Musarum, Suet. Gramm. 6. — 
c) trèsfrêq. au concret, mais le plus souvent au plur. 
seul., les protégés, les clients, la clientèle: Quare si te 
fautore nsus erit, amplissimas clienlelas acceplas ama- 
joribus confirmare polerit, Cic. Fam. i3, 6^,ftn. } - de 
même id. Catil. ^ 11; Cœs. B. C. 2, iS, fin,; Sali. 
Jttg. 85; Vellej. 2,29; Tac. Ami. 3, 55; 12, 36; 14, 
61; Or. 3, 36; Suet. Tib. 2; Calig. ?>. — Au sing., 
Juitin. 8, 4, 8. — 2°) en dehors des États romains , 
alliance, coalition, confédération (cf cliens, n° 2), 
Cœs. B. G. G r 12. 

elïeniula, ae,/, pauvre cliente, Pseudo-Ascon. ad 
Cic. Verr. 1, 46, 120, ou on a toutefois rétabli clienla. 
clïentiîlus, i, m., dimin. [cliens ], petit protégé, 
Tac. Or. 37, douteux. 

Cligiag-um, /." q. Clippiacùm. 
f clïma, âtis, n., =vX\m, — 1°) climat (lat. des 
bas temps), Appui. Trismcg. p. 9 S, 23; Marc. Capell. 
S, p. 296; Tertull. Anim. 49 î Serv - Vir ë> Georg. 1, 
246 ( dans T'itr. 1,1, cmpl. en grec). — De là b) en 
°ên., rêgipn, contrée : r^ médium ventris, la région 
moyenne du ventre, Veget. 1, 43, 3 Au plur., climata 
cœli, Isid., les degrés de latitude. Au dat. plur. clima- 
lis, Firm. Math.*, i3. — 2°) mesure agraire de 60 
pieds carrés, clima , Colum. 5, 1, 5. 

f clïmacis, ïdis, /, — y.Ai[iaxiç, petit escalier, 
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petite échelle; rainure graduée de la baliste , Vitr 
10, i7._ 

-f* climacter, ëris ,m., = y.Atu.av.'nip ( échellegra- 
dttée ), époque critique, dangereuse de la vie humaine 
( d'après la croyance des anciens, les années multiples 
de 7 ; ainsi 14, 21, 28, 35), Plin. 7, 49, 5o; Gell. 3, 
10, 9; Firm. Math. 4, 14; Censor. De Die Nat. 14. 

•f cïïmactërïcus, a, um, adj., = y.Xtfiax.Tï]pty.6ç, 
relatif à une époque critique de la vie, climatêrique , 
critique, dangereux :^ antius, Gell. i5, 7, 2. <^ 
lempus, Pl'tn. Ep. 2, 20; Censorin. De Die Nat. 14 ; 
cf. l'art précéd, — /. de mêd. ; an ni climacterici, les 
années climatériques , celles oh. s'opère un important 
changement chez les femmes, retour d'âge, L. M. 

clïïiiacuïaejârum,/], sorte de trait (leçon douteuse 
dans Gell. 10, 25; // y a beaucoup de variantes; 
Gronov lit climaculae. ) 

•f clïmatïaî, arum,/!, =; xAïu-aTiat, espèce de 
tremblement de terre, Ammian. 17, 7, i3. 

•f clïiuax, acis, /, =vXi\)<v.% (escalier)^ fig. de 
rliét. qui consiste à renchérir, à élever graduellement 
l'expression , gradation (dans la pure latinité grada- 
lioj, Marc. Capell. 5, p. 176 (dans Quint il. Inst. 9, 
3, 54i H est écrit en grec el traduit par gradalio). 

Clîniax , Salamy, Abulfeda; montagne de l'As 
rabia Félix. 

Cliiiiax ; montagnes de la Cœlésyrie , au IV. de 
Tjt, au S. de Tripoli , peut- être non loin de Câna, 
probabl. auj. Kastravan. 

Clîmax, acis, Ô KXTu.a|, Strab. 14; Polyb. 5, 
72; Plutarch. Vit. Alex.; montagnes en Lycic, à l'O. 
de Phasclis , formaient le commencement occidental du 
Taurus, et près de la frontière de Pamphylic un dé- 
filé que passèrent les troupes d'Alexandre. 

Climax, Ptol.; v. dans la Marmarica orientale; 
ou sel. Ptol. dans le Nomos Libyae, au S. f/ePnigeus. 

ClimaXj Ptol.; lieu fortifié de Paphlagonie , 
entre Carambise' Cylorus. 

Clîinax M égale 5 Plin. 6, 26; défilé de mon- 
tagnes au A\-0. de la Persis , conduisait à Persepolis. 

^.,. » \ 1. q. Auguste Auscioruo). 

Clirama, Cilimma; cf. Arbuda. 

* clïnânieii, ïnis, //. [clino, cf. le suiv.), incli- 
naison d'un corps : f^-> exiguum principiorum , Lucr. 
2, 292. _ 

eliuatus; a, uni, Partie-. [ clino = xXfvw], in- 
cliné, penché (ne se trouve que dans les exemples sui- 
vants) : rv imminent ( exstrucla domorum ) in eamdem 
partem, * Lucr. 6, 563, Forbig. <^j (Aquila) Aquilo- 
nis ad auras, Cic. Aral. 86. r^> est iingula, idl'ib. 53. 

cïïne^ es ,f, m /.lvjr\, lit (pour les divinités), Orelli, 
inscr. 1892. 

CLINGERE ci n gère ( enclore, entourer), a gneeo 
xvxAoûv dici manilesUun esl^ Paul. Diac. p. 56, i3; 
Isid. Gloss. 

Clinia 9 œ, m., personnage dans Ter. Heaul. 

dmiacum, Cluniacum, peut-être aussi Clu- 
ninium, Annal. Vedastin.; Clugriy, Cluny, ville de 
France, dépt de Saone-et-Loire (Bourgogne). Clunia- 
censis, e. 

Clïnïadcs, œ, m., KAeividÔY)ç, fils de Clinias, 
Ovîd. Ibis, 635. 

Clïnïas, ?e, m., KÀEivîaç, père d'Alcibiade, Nep. 
Alcib. 1 ; de là ce dernier est nommé Clïnïâdes, Ovid. 
I/:is t 635. 

•j- clïitïce, es, /., = xXivtxvi (s. -en t. téyv'i\ ), — 
1°) science du médecin auprès du lit du malade ( x.Xivï]), 
clinique, Plia 29, 1, 2; 3o, 1.1, 28. — 1° ) clinique, 
cours ou l'on enseigne cette science, L, il/.— 3°) femme 
médecin, Inscr. ap, Grut. 635, 10. 

•f clïnïcusj i, m., = xàivixô; [xaEvt], lit] — 
i°) médecin qui visite' tes' malades , Martial. 9, 97; 
Prudent. A pot h. 273. — 2°) malade alité, Hieron. 
Ep. io5, n° 5. — 3° ) croque-mort, celui qui porte la 
civière oit gisent les morts, Martial. 3, g3. 

clïno 5 as, are, v. a., incliner, faire pencher, Lucr. 
2, 243; Pelr. Sat. 127. 

"Y clïnÔpalc, es, y., =.XAivo , sraA7i ) lutte dans le 
lit, escrime de débauche , Domitian. dans Suet. Domit. 
22 (dans Aurai. F ici. Cœs. 11, il est écrit en grec). 

-f clïnopôdïoïij ii, n., = xXivotioBiov, clinopode, 
plante, Plin. 24, i5, 87. 

*f- clïuôpûs, ôdis, m., = y.AivÔTtouç, pied de lit, 
Lucil. dans Macrob. Sat. 6, 4. 

elsiius 5 a, um, peut-être comme climats ou clina- 
lus, Not. Tir. v. 95 et 109. 

ClîO, ûs, f'., Kaeico, — 1°) Clio, muse de l'his- 
toire: Clio Cliusque sorores, Ovid. A. A. 1, 27, — 
2°) nymphe de l'Océan , Virg. Georg. 4, 34 1. 

clïpco (clypeo), sans narf, âlum, are, v. a. [cli- 


Si8 


CL1T 


peus] , pourvoir, munir d'un bouclier (très-rare) ; Cla- 
myde coulraaslu elipeat brachium, arme son bras de 

" ' dans Non. 



r^j seges 
( traduct. d'Eurip, Phœn. 
S85 : yp'utTOTt^Xviy.a <7Tay v uv SirapTCùv), -r- Froutem 
adversus elipeatos habebat, contre les soldats armés 
d'un bouclier, Liv. 44, 4i; de même Curt. 7, 9. — 
2°) Clipeata imago, image représentée sur une surface 
ayant forme d'un bouclier (cf. clipeus, n° 2, d), Jila- 
crob. Sat. a, 3. 

* elïpëôlum(clyp.), !,»•-> dimin. [ clipeus ]petit 
bouclier, ffygin. Fab. 139. 

clipeiuiij i, n.\ voy. clipeus. 

clïpeas (dans des mss aussi clypeus et clupeus, 
Enn. dans Varron, L. L. 7, 4, 94; cf. Charis. 
p. 59), i, m. (clipeum, i, n., Virg. Mn. g, 709; Liv. 
1, 43; 34, 52; 35, 10; 41; 38, 35; 40, 5i; Lic'm. et 
Lober* dans Non. 196, 22, sq. Trebell. Claud, Golh, 
3) [étymoL inconnue ; peut-être de la famille dev.ei.- 
Xuïîtw ; peut-être de y.vyXioç, à cause de sa forme 
arrondie ] , 

bouclier rond en airain des soldats romains (diff 
de scutum, oui était ovale, en bois et recouvert de 
peaux de taureau; cf. Adam, Aniiq. 2, p. 60 et suiv.), 
Plaut. Trin. 2, 4, ig5; 3, 2, 96; Truc. 2, 6, 25; Cic. 
Fin, 2, 3o, 97; Divin, r, 44, 99; Tusc. 1, i5, 34; De 
Or. 2, 17, fin.; Nep. Jphicr. 1, 3; Liv. 8, S; 9, 19; 
Virg. Mn. 2, 443 ; 7, 626; S, 447, et beauc. d'autres ; 
Hor. Od. 1, 28, rr; Ovid, Met. S, 27; 12, ôar, et 
beauc. d'autres. — 1») au fig. : bouclier, défense, 
protection; Siibnixiis Stilichone tuo, quem fralribus 
ipse Discedens clipeum defensoremque dedjsti, Clau- 
dian. IF Cons. Honor. 433. — c) proverb. : Cli- 
peum post vulnera sumere , prendre un bouclier quand 
on est blessé, c.-à-d. faire qqche trop tard, vulg. 
moutarde après dîner, Ovid. Trist, r, 3, 35. , 

-2°) par méton., en pari, d'objets ayant la forme du 
bouclier: — a) voûte du ciel : Quid noetîs videtur in 
altisono Cœli clupeo? Enn. dans Varron, L. L. 7, 4 5 
94. De même id. ib. 5, 3, 8. — *b) disque du so- 
leil : Ipse dei clipeus, terra qunm tollilur ima, Marie 
rubet, etc., Ovid. Met. 10, 192. — c) météore rond, 
Senec. Qu. Nat 1,1, fin. — Mais surtout fréq. d) 
écusson sur lequel les dieux ou des hommes distingués 
■sont représentes en buste (très-artistemeni travaillé 
en or, argent, etc., et ordin, conservé dans les tem- 
ples) : a Seutis, qualibus apud Trojam pugnatumesl, 
conlinebantur imagines, unde el nomen "babuere cli- 
peorum , » Plin. 35, 3, 4- De même Liv. 25, 3g ; 35, 
10; Tac. Ann. 2, 83; Suet. Calig. 16; Domit. 23; 
Vlp. Z>/g. 9, 3, 5, fin. — e) " Clipeum autiqui ob 
roUmditalem etiam corium bovis appellarunl in quo 
fœdus Gabinorum cum Romanis fuerat descriptum , •» 
Fest. p. 43. 

Clîppi a cum , Chron. Moisiacens.; Cligiagum, 
ib., le village français de Clichy , dépt de la Seine 
( Ile de France ). 

Clîsobora, Plin. 6, 19, KXEtcroêopa , v. des Su- 
ranesi, dans /7udia intra Gangem ; probabl. auj. Deldi, 
sur le Dschumma, capitale de la prov. de Dclli , Delhi. 

Clîssa^ &3 ( Glissœ), Plin.; v. de Béotie, au N.-E. 
^eTûebœ, au N. f/\Erylbraï, au N.-O. d'Auïis. Sur 
une montagne 'voisine était un temple de Jupiter. 

■ Clissura, v. de /'Illyris Grœca, près de la fron- 
tière d'Êpire, sur la rive N. de /'Aous, au N.-E. 
^'Antigonia. 

Clisthenes, is, m., K.XeLer6£vy)ç, homme d'état et 
orateur athénien, Cic. Resp. Brut. 2, 1, 2; Leg. 2, 
16, 4 1 î Brut. 7, 27. 

Oisura 5 chute d'eau du Danube dans la Mœsia 
Inferior, auj. près de la forteresse Valaque d'Ors- 
chowa. 

Cliëurœ 5 défilé de montagnes dans la Sophene 
( Arm en ia Major), à l'E.de l'Euphrate, et fortifié 
par Justinien au moyen de deux châteaux. 

Olitae^ KXeiTaf, Ptol.; v. de Bithynie près du fi. 
Parlbenius, au N.-E. ^/'Amastrîs. 

ClÊtsSj arum, Tacit. 6, 4*5 12, 55; peuple dans 
la Cilicia Tracbea, peut-être près de la cote et sur là 
frontière de la Cilicia Campestris,/«/ soumise à Ar- 
che la us de Cappadoce. 

Clïiarchus, \,m. ( ïQsirap^oç , historien grec , 
de la suite d'Alexandre le gr., Cic. Brut. 16, 42; 
Leg. i, 2, 7 ; Fam. i, io, 3; Curt. g, 5, ai; 9, 8, 
i5; Plin. 3, 5 (9); QuintU. 12, i, 75. 

clïtelÎHî 5 âium, f., bât qu'on met aux bêtes de 
somme., parùcul. aux ânes, Plaut. Most. 3, 2, 91; 
Cic. frgm. dans Quiniil. 2/tst. 5, i3, 40; Hor. Sat, i, 
5, 47; Ep. 1, i3, 8, Schmid. : Clitellas dum portem 
meas , pourvu que je porte mon bât , Phœdr. i f i5, 8. i 
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— h) Sur le proverbebovi clitellas impnnere , voy, bos, 
n° 1. — 2°)« Clùellœ dicLintur non lantum eœ qnibus 
sarcinœ colligatse midis portanlur, sed eliam iocus 
Romaî propter similitudinem, et in via Flaminia loca 
quaedam devexa subinde eL accliva. à — 3°) Est etiam 
tormenti genus eodem nomine appellatum, » Fest. 
p. 45; cf. Comment, p. 386. 

clïteïlàrïiiSj a, urn, adj. [clilellae], relatif au 
bat, de bât : r^> asini, Calo, R. R. 10, 1. r^ mulus, 
Colum. 2, ai, 3. r^j homines, Plaut. Most. 3, 2, 94. 

Cliternia, Plin. 3, ir ; Mêla, 2, 4; v. des Fren- 
tani ? sel. d* autres des Larinates, au iV -E. du Sain- 
nium, à environ 22 m. p. au N.-E. f/eLarinum, à 5 au 
S.-O. de l'embouchure du Frenlo; auj. Civita a Mare , 
sel. d'autres Campo-Marino, prov. de la Capitanata, 

dïtcraïni, qrum , m., habitants de la ville de 
Clilerne sur le territoire des F.ques , Cic. Fam. 9, 22, 
Manut.; Plin. 3, 12, 17. 

Clïtermini , KXeÏTepvov, Ptol.; v. des JEqui, sur 
la frontière orient, du Latium , qui doit s* appeler auj. 
Cleano. Clitemîni, Plin. 3, 12 ; Cic. 9, epist. 22 ; hab. 

0.itïs 3 Sidon. Pancgyr. Majorian. v. 208*, fl. 
de la Gallia Narbou. Tert. ? peut-être entre le Ledus 
et Elaris. 

Clïtômâchus, \,m., KXeiT6p,a/oç, Clitomaque, 
philosophe académicien, originaire de Cartilage, dis- 
ciple et successeur de Carnêade , Cic. Acad. 2, 4 5 sq.; 
Tusc. 3, 22; 5, 37; De Or. 1, 11; Or. 16. 

Clitor, ôris, ïQetTtop, Pausan. Arcad. c. 21; 
Clitorius, Plin. 9, 19; fi. d y Arcadie , se jetait, à 7 
stad. (un peu plus d'un quart de lieue) de la v, du 
même nom, dans /'Aroanius. 

©litorj ôris, Viiruv. 7, 3; KXeiTtop, Pausan. 
Arcad. c. 17; Slrab, 8, extr.; Ptol.; Polyb. 4, 18; 
Clitorium, Plin, 4, 6; f. dans le N. de V Ârcadie, au 
S.-E. de Cynœtha, au S.^O. de Phenens, avec des 
temples d'Escalope, de Castor et Pollux et de Cêrès, 
probabl. auj. Cadviadi Carnese; sel, Kruse, Katzenes. 
Entre elle et Cynœtha se trouvait sel. Polyb. I. c. xb 
5 ÀpT£[JLiôoç tepov. 

Clitoria, m, i\ KXeiTopîa, aç, Polyb. 4, 70; 
contrée autour de Clitor, en Arcadie. Clitorii , KX£i- 
Ttôp^ot, Pausan, Arcad. c. 33; hab. 

clïtoris, ïdis, f. (y.XeiToptç ), en t. de mêd., cli- 
toris , petit organe de la femme, L: M. 

Clïtôrïum, ii, n, (autre forme, abl. Clitore, Liv. 
39, 35, fin.), ville d' Arcadie, Plin. 4» 6, 10. De l\ 
Clitorius fons ; Ovid. Met. i5, 322. r^> lacus, Plin. 3i, 


e, 13. 


ditormHL^c/*. Clitor. 

Clitorius Fons 5 Ovid. Metam. i5, v. 322; Cli- 
torius Lacns, Plin. 3i, 2; Paul. Warhefr. De Gest. 
Longob. 2, 16; Spelunca profluens Aqute, Vhruv. 7, 
3, dans la Cliloria (Arcadie). Quam qui biberint, 
dit Fitruve, c. l. } fiunt abstemii; Plin. c. I. ; vinum in 
laedium venire his qui ex Clilorio lacu biberiut, ail 
Eudoxus; et Ovide t l. c, dit : Clitorio quicumque 
sitim de fonte levant "Vina fugit , gaudeique meris 
abstemius undis. 

Clitum s Cly, bourg du Piémont dans le voisi- 
nage d'Aosla. 

dïtuiim us ,, i, m., petit ruisseau très-célèbre 
chez les anciens, dans l'Ombric, dont la source rece- 
vait des honneurs divins sous le nom de Jupiter Cli- 
tumnus, auj. Clitunno, « Plin. Ep. 8, 8; » Firg. 
Georg. 2, 146, Serv. et Heyne; Prop. 2, 19, 25; 3, 
22, 23; SU. 4, B/rf', Suet. Caltg. 43; cf. Mannert , 
Italie, i, p. 476, et suiv. — -2°) adj. : Clilumna no- 
valia, Stat. Silv. i,'4 5 I2 8- Voy. ci-dessous l'art, 
géogr. spécial. 

Clfituîiiims, Plin. 8, epist. 8; SU. liai. S, v. 45i ; 
Virg. Georg. 2, v. 146; cf. Stat.; fi, en Ombrie, cou- 
lait à l'E. des Apennins , se jetait près de la v. de 
Mœvania dans /eTinia, ets appelle auj. Clitunno, délég. 
de Spoleto, se joint au Topuio. Sur sa rive est un tem- 
ple du dieu Clitumnus, sel. Fib. Sequest. î. q. Jupiter. 

« CLIVIA auspicia dicunt quœ aliquid /ieri pro- 
hibebanl; omnia enim difficilia cr-mA vocabant, » 
augures qui défendent défaire qqche, mauvais pré- 
sages, Fest. p. 4g. Ici se rapporte le passage de Pline, 
10, 14, 17 : cliviam quoque avem ab antiquis nomi- 
natam auimadvejto ignorari. Quidam clamatoriam di- 
cunt, Labeo prohibitoriam (oiseau de mauvais au- 

ClÎTÏaj Cluv,; Luen.; Clèves, capitale du district 
du même nom, prov. Julich-Cleve-Berg , sur le fleuve 
Kermisdal, à 1 lieue du Rhin, à ^\ au N.-O. de 
TVesel avec le fort de Schwancnbourg , fondé par les 
Romains. Clevenses, Bert.; Cliviensi», Cluv.; Luen. 

Cïivïensïs E>ucatus 9 ancien duché de Clèves, 
auj. district prussien de ce nom. 
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cIïtosus, a, uta t adj. [clivns], qui s'élèvç m 
pente, monlueux , escarpé (poêt. ou dans la prose por- 
ter, à Aug.)\ r^-> rus, terrain inégal, Virg. Georg. a , 
212. r^> naines, id. ib. 1, 108. />^lûcis el aridis, Ço- 
lum. Arb. 4, 3, et opp. à pianos, id. ib. 2, 15, 1.00 
solum,P///ï. 18, 24, 55. r^> Olympus, Ovid. Fast, 3, 
4i5. — Ida, id, A m. z, 14, zx. -^2°) au fig, pénible] 
difficile, rude, scabreux, raboteux : r-> Iramile vï(je 
dans le sentier rude , pénible de la vie, SU. 6, iag, ? 

clîTÛlus, i, m., dimin, [clivus], petite colline 
petite montée, petite pente, Colum. 6, 37, 10; Appui. 
Met. 4, p. 144, 

clivus, i, m. (clivum, i, n., Caton dans Non. "io5 
2; Frontin. De Limit.p. 43, Goes.) [cxitro, incliner], 
montée qui s'élève en pente douce ( çf, Dœ'derl, Syn. ?', 
p. 120), colline (très-classique)'. Qua se sqbducere 
colles tncipiunt , mollique jugnm demiltere cljvo, 
et à s' abaisser par une pente douce, Virg. Ecl. o, 8* 
cf. id. Georg. 3, 293; Ovid. Met. 11 } i5r; 8, 191. — 
De même Plaut, Asin. 3, 3, 118; Ter, Ad. 4, z } 3g • 
Cœs. B. C. 3, 46; Liv. 21, 32; Hor. Ed. i, i3, xq, 
et beauc. d'autres, r^j Capitolinus, la colline du Capi- 
tule; Cic, AU. 2, 1, 7; Liv. 3, 18; dans le même sens 
r>^ sacer, Bor. Od. 4, 2, 35; et absolt diras, Petron. 
Sat. 44, 18. — Par opp. à la plaine aussi avec Fépù 
thète arduus, Ovid. Fast, 1, 264. — * h) par méton. 
pour qqche d'incliné., pente, descente, inclinaison ,*/>» 
mensas, le côté par oh la table penche (oh Un pied 
manque) Ovid, Met. 8, 663. — Eté) proverb, pour iïn 
grand obstacle à surmonter : Milie doli restant : clivo 
sudamus in imo, nous ne sommes encore qu au pied 
de la colline, nous ne sommes pas au bout de nos 
peines, Ovid, Her. 20, ^x; cf. id. Rem. Am. 3q4 ; Pe- 
tron. Sat. 47> 8; Senec. Ep, 3i; SU, 4j6o5. 

CUtus Capitolinus 9 î. q. Tarpéia Rupes. 

CIîtus Cinnœ 5 montagne au N.-O. de Rome; 
auj. Monte Mario. 

CIîtus Sti Antlrese^ la Cote St-André, petite 
ville de France. 

CIîtus Sti Iiuciî, sentier de Si-Lucien, défilé 
en Suisse, canton des Grisons, près de Mnyenfeld. 

doàca, œ, f. \_êtymol. inconnue], l'admirable canal 
construit à Rome par Tarquin l'Ancien , qui condui- 
sait les immondices des rues dans le Tibre, égout, 
cloaque, Cic. Sest. 35, fin.; Çœcin. r3; Hor. Sat.z, 
3, 242, et pass.; cf. Liv. 1, 38, 56; Plin. 36, i5; 
Cassiod. Fariar. 3, 3o; Dion. Halic. 3, 67. — * 
b} par plaisanterie , ventre d'un ivrogne, gouffre im- 
monde, Plaut. Cure, r, 2, 29. — * c) proverb, arcem 
facere e cloaca; voy. arx , n° l,d, 

cloâcâliSj e, adj. [ cloaca J, relatif au cloaque, 
de cloaque, d'égout (an ter. et poster, au siècle class.) : 
ur^j fiumen dixit Calo pro Cloacarum omnium collu- 
vie, »Fest. p. 45. r^ fasculenlïa, Sidon. Ep. 3, i3. 

« CLOACARE inquiuare, » souiller, salir, Fest. 
p. 5o. Cf. le Gloss. Labb. : cloaco, fioXuvtt), 

clÔâcâriuni 5 ii, n., s.-ent/lrib\ih\m t impôt levé 
pour l'entretien et le curage des é'goùts, Ulp. Dig. 7, 
i, 27; Paul, ib, 3o, 39, 

clôacârius, ii, m., ègoutier, Edict. Dioclet. 
p. 20. 

Cloacina, &; voy. Cluacina. 

clÔâcula, œ, fi, dimin. de cloaca, petit égoitt, 
Lamprid. Elag. 17. 

Cloautlius, î, m., Cloanthe, brave Troyen, com- 
pagnon d'Énée, Virg. Mn. r, 222. 

Clodîanae 5 arum, Itin. Ant.; Tab. Peut.; liv. 
44 ? 3o ; v. de /'Illyris Graîca, à 43 m. p. de Dyn-a- 
cbium, à 49 aî'Apollonia; sel. Kruse au S. E, d* Dyr- 
rachium , et auj. Kroja. 

Clodiauusj a, um ; voy. Claudius, n° 1, b. 

Clodianus, Mêla, 2, 6; KXtoô-.avôç, Ptol,; fleuve 
dans /'Hisjiaûia Tarracon. avait son embouchure entre 
Emporia? et Rhoda, près des Ilercaones, et s'appelle 
auj. Fluvia ( Cluvianus, Fluviamis); il coule dans la 
Catalogne, et se jette dans la Méditerranée près d' Am- 
plifias. 

clodîcO; are; voy. claudico. 

Clodius, a, um; voy. Claudius. 

ClodiuS; ii; voy. Claudius, n° 1, (ï, 

clodo, ère; voy. claudo. 

ClodoTa, OrsOTa, Orschowa t Orsoiva, vm 
turque sur une île du Danube , dans la Valacine. 

clodns, pour claudus, Arator. Act, Apost. 266. 

Clolius, a, um (s écrit aussi Cluilius), nom d'une 
gens r-om.; par ex. C. Cluilius, Liv. 1, 22; Clcelius, 
Paul. Diac. p. 56, 4, et fossœ Cluilife, Liv, 1, a3î 
FossaB ClueliaB, Paul. Diac. L L Le personnage h 
plus connu de cette famille est Clœlia, œ,/., jeune Ho- 
maine qui, menée comme otage auprès de Porsenna, 
1 regagna Rome à la nage avec plusieurs de ses corn- 
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3l6(i3)i 29; Val. Max, 3, 2, 2 ; <?enec. Co/ïj. ad 

Clona, œ; £/oRey, bourg d'Irlande, 
Clonlertia, Clonfert , v. d'Irlande sur le Skan- 
n on, comté de GaUvay. 
Cloute; ^ fl P DH marais dans l'intérieur de tA- 

' Clonïns, ii.ro. — 1°) Troycn, compagnon d'E- 
nêe, Pire- Mlu S» 5 7 4 ' " 2°) «""•« Troyen, égale- 
ment compagnon d'Énée, id. ib. 10, 749. — 3°) w- 
nom rom., Inscr. ap. Grul. 109 1 3 5. 

clÔnos, i, /., plante nommée aussi batrachion ou 
sce!erata, renoncule. Appui. Eerb. 8. 

Clôntis, i, m., fils d'Eurytus; la ceinlur-e de Pal- 
las était son ouvrage , Virg. jEn. 10, 499. 

* clostelIttDij i, n., dimin. [cioslrum = claus- 
Irura ], petite clôture ou fermeture , petite serrure , Pe~ 
iron.Sat, 140, n. 

dostër, ëris m. {vXiùarr i ç,fdeur) i fils d'Ara- 
cimé, inventeur du fuseau, Pli/i. 56 (5?), 196. 

Clostra, orum, Tab. Peut.; Cfostra Romana, 
Plin. 2, 5*, bastions chez les Yoîsci, dans le Latium , 
à 11 m. p. <^'Astura; sel. Holsten , claustra contra 
Oceani \\m,digue près de ï 'embouchure du Nymphaeus. 

clostrarius, ii, m., xaelSottoioç, serrurier, Vel. 

gloss. 

clostrum, i; voy. clauslrum. 

Clota, /. a. Glota. 

Clôthô (parait ne se trouver qu'au nom. et à l'ace), 

ïO.wôw ( la Pileuse ), Clotho , celle des trois Parques 

. qui filait, Ofid. Past. 6, , ]5'j ; Ib. 243; Juven. 9, r35. 

«r ferrea, Stai. Theb. 3, 556. — 2° ) au.fig. : r*-r Ion- 

gam = vitam, une longue vie, Sil. 5, 4°4- 

Clotcedariza, œ, Anton. Itin.; v. de fAnuenia 
Mîn or, dans la contrée de Nicopolis. 

Cluaçaria, Anton. Itin.; Clucar, Tab. Peut.; 
lieu dans la Zeugilaua, à i5 m. p. à 10. de Tuburbo 
Miûus, à 3o à ?E. ^'Augusti Yicus, dans la Numidia 
Massylorum. 

Clââcïna [on l'écrit aussi Cloacina comme dérivé 
de cloaca, Lactant. 1, 20), ae, f. [cr.Tro], celle qui 
nettoie, purifie : ro Y enus , ainsi nommée parce qu'a- 
près la guerre des Latins les Romains se purifièrent 
avec des branches de myrte près de sa statue, « Plin. 
i5, 29, 36; Serv. Vit g. Mu. x, 720; » Plaut. Cure. 
4) 1, 9; Prudent. Apoth. 265. 

Cluaiia, Mêla, 2, 4; Plin. 3, i3; v. dans le Pi- 
centun, sur la côte, non loin de Podetitia, sur le fleuve 
FJusor; probabl. auj. Chiento. 

Cluânum, Cloyue, bourg d'Irlande, comté de 
Cork. 

Clùâtius, ii, m., nom d'un architecte, Cic. Atl. 
12, 18, 1; 12, 36. 3. 

Clucar $ cf. Cluacaria. 

clacidâlas, a, um ( adouci, édulcoré), doux, ai- 
mable, agréable, propr. part. parf. pass: de cluci- 
ààrejormé de y^uhioBelv = y\\)yS&iv,Nœv. ap. Varr. 
1.1. 7, 107; Paul. Diacon.p. 55, 11. Glucidatus, id. 
p.fàio. 

Clada, /. q. Glu dan us Amnis. 

Cladee jEstuarium.5 cf Glotœ JSsluarium. 

Cindanus Amnis, Cluda, œ, 6e//.; Clota, 
Glola (GfoilaJ, Tacit. Agricol. c. 23;/?. dans la Bri- 
latmia -Barbara ; auj. Clyde, dans le midi de l' Ecosse > 
te jette près de Qrenock dans le Firth of Clyde. 

clûden, ïnis, n., glaive de théâtre dont la lame 
rentrait dans la poignée, Appui. De Mag. 78, p. 324, 
Elm. (douteux, d'autres lisent clunaculum ). 

Cludera, Clundert, Klundert, petite v. des Pays- 
es, prov. du Brabant septentrional, à 1 mille au S.-E. 
h milelmsstadt , à 4 m'UL à l'O, de Gertruidenberg, 
m la côte, 

cludo, ère; voy. claudo. 

Cludrns, Plin. 5, 29 ; fl. dans la Phrygia Magna, 
coule près //'Eumeuia , et se jette d-ans le Mseander, 
*«. d'autres dans le Caystei'. 

cludus, a, um; voy. claudus. 

Claentianus, a, um, relatif à un Cluentius. ~ 

pecunia, Cic. Cluent. 44. ^ judîcium, Quint. Inst. 

n > 1 > 74. 

Wueïitintts, i, m„ surn. rom., Inscr. ap. Mura- 
'«". 8o3, 7. r 

Cluentius, a, um, nom d'une gens rom., par ex. 
A.U. Avïlus, de Larinum, défendu par Cicéron, 
Z! c : C ,[ uent - 1 et suiv.; Brut. 78. 271: Or. 29, io3: 
^^ 11, i,6i, «/,«„/ ' 

claeo, ère (cluo, ère, Prudent, in Symm. 2, 585; 

pf m ' £f) o '* J )' v ' n ' et a ' t V - Ww ! c /' ce mot dans 
ssotv, n *,], comme audio, n° 5, s'entendre nommer 

Qt HWqut manière, être appelé, nomme, réputé, se 
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es, Zr>.2, i3; Vwg. Mn. 8, 65 1. Pisoap+Plin. | nommer, passer pour =. dicor (seul, antér. et poster. 

" "~~" " J au siècle class,; le plus fréq. empl. dans Plante et Lu- 

crèce, mais non dans Térence),a la forme, active aussi 
bien que passive; — a) act. : Id modo si mercedis 
Datur mini, ut meus victor vir belli clueal, que mon 
époux soit proclamé vainqueur de l'ennemi, Plaut. 
Amph. 2, 2, 16; cf.id. Trin. 2, 2, 33; 5G\ Rud. 1, 
5, 27. Facilo ergo ut Acherunli clueas gloria, va donc 
fouir de ta gloire sur les bords de l'Achèvon, Plaut. 
Capl. 3, 5, 3i ; cf. id. Trin. 2, 4, 96; 3, 1, 19. — Qui 
(s.-eni. Ennius) primus amœno Detulil ex Helîcone 
perenni îrunde coron a m , Pcr génies Italas hominum 
quae ctara clueret, le premier qu' une couronne du feuil- 
lage éternel, apportée du riant Hélicon, immortalisa 
chez les races italiennes, Lucr. 1, 120. Si quod agit, 
cluet Victoria, Plaut. Pœn. 5, 4, 20. Nam quaecumque 
cluent, « tout ce qui a nom, w Lucr. 1, 45o; cf. id. r, 
481; 081; 2, 35i ; 525; 791; 3, 120; 4, 5o; Alt. 
dans Cic. Tusc. 2, 10, 23. — Avec l'inf. : Per génies 
esse cluebal omnium miserrimus, il passait pour le 
plus malheureux des hommes, Enn. dans Non. 88, 1 ; 
Plaut. Bacch. 4, 9, 1, — (3) pass. : Sed hi cluenttir 
bospitum infidissimi, Pacuv. dans JVon. 88, 3. Slra- 
lioticLishomo qui cluear, comment passerais-je pour un 
homme de milice? Plaut. Pseud. 4, 1, 12. 

Cluida j Cluyd, en Angleterre: 

ClulliuSj ii, m., KXoiXioç, roi d'Albe, Liv. 1, 
a3 ; son nom fut donné aux Cluiliœ fossïB, id. 2, 39 
(dans Plut. Coriol. p. 227 : K).oi)>£Ïcu Toccppoi). 

« CLUIOR^ nobilior, » Isid. Gloss.; cf. prsecluis. 

cluis, e; *voy. cluior. Dans Capella, 4, p. 97, au 
lieu de opimioris ira? cluem, lisez opimi oris prae- 
cluem. 

t< CLUM^E folliculi hordei, » Fest. p. 43. 

« CLUNACULUM cultrum sanguinarium dictum 
vel quia ad clunes dependet, vel quia clunes hosliarum 
dividit, ». Fest. p. 38. 

* clfmàlïsj e, adj. [clunis], relatif à la partie 
postérieure , à la fesse, de derrière ; r-^, pedes, les pieds 
de derrière, Avien. Arat. 36i. 

« CLUNAS simias a cluuibus tritis dictas existi- 
mant, » Fest. p. 42. , r . • 

Clnnîa, Tab. Peut.; Heu en Rhètie , chez les 
Vennones , au S. du lac Brigautinus, au i\V de Magia, 
sur la rive orientale du Rhin; auj. sel. Kruse, Fcldkirch 
( Valcircum, Yelcuria; FeIdkircha);/>crtV« a*, du cercle 
du Tyrol et a 4| mi IL au S. de Bregenz sur.l'Ill; 
sel. Leichllen, Altstalt , au N. de Feldkirch. 

Clunia; se, Plin. 3, 3; Anton. Itin., KXouvia, 
Dio Cass. 39, p. n5; Cluniense Municipium, mé- 
daille; Colonia Clunia, médaille dans Golz.; v. des 
Arevaci, dans /'Hispania Tarracon., à 26 m. p. de 
Rauda, à 24 ^/'Uxama, à environ 02 à l'O. de Nu- 
manlia , à 9 au N. du Durius ; auj. ruines entre Coru- 
gna, Corunna delConde et Pennalda de Castro, dans 
ta Vieille Castil/e. C'est là,. où les Romains établirent 
un Conmilus Juridicus, qu'on prédit à Galba qu'il 
serait maure du monde et après la mort de Vindex 
empereur rom. Cluniensis , e, Plin. 3, 3. 

Cluniacnjn, i. q. Cliniacum. 

* elunïciïluSj i, m., ou — a, as, f., dimin. [clu^ 
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peti 
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arrière , ci 
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ion 


: la culotte, c.-à-d. la 


partie postérieure du gibier : Cluniculis avium , Favo- 
rin. dans Gell. i5, S, 2. 

CloniensiSj, e; voy. Clunia. 

clîînïfep^ a, um, qui porte sur sa croupe, en pari, 
d'une mule, Inscr. ap. Ferre t. in Mus. Lapid. 5, 28 
(inscr. suspecte). 

Ouniiiiiiïiis cf. Cliniacum. 

Cluniiistârïdysarch.ïdes, a?, m., mot comique 
forgé par Plante, Mil. gl. 1, 1, i4- 

clûnîltiiSj variante p. clurinus, dans Plante; 
voy. clurinus. 

clunis, is ( abl. clune, Hor. Sat. 2, 8, 91 ; Juven. 
ii, 164 ; Martial. 1 r, 100, 3 ; Plin. 29, G,jîn.; Pelron. 
Sat. 23, 3 )j m, et fém. ( de là les gramm. sont in- 
certains pour la détermination du genre; cf. Voss. 
Arist. 1, 29, p. 498; Ruddim. t, p. 25, nbt. 3o; 
Schneid. gr. 2, p. io5)Jesse, derrière, croupe, crou- 
pion : — a) m., Plaut. frgm. dans Fest. v 47, et dans 
Non. 197, 1; Juven. 11, 164; Martial. 11, 100, 3. 
— §)fém., Hor. Sat,, i, 2, 89; Cets. 7, 29; Ptiiu 8, 
-8, 8 ; 29, 6, fin. — 7) douteux : * Lucr. 4, 1266; Hor. 
Sat. 2, 7, 5o; 2, 8, 91 ; * Liv. 44, 5; Colum. 8, 5, 
19 ; 8, 7, 2 ; Petron. Sat. 21,2; 23, 3 ; Juven. 2,21; 
5, 167; 6, 334; Appui. Met. 8, p. 208; Amob. 7, 
p. 23g. 

C] n ni uni, PtoL; Fanum Sl<e Catharinae, CelL; 
v. auN.-E. de l'île de Corse, à l'E. de Canelata; auj. 
S la Catharina. 

1. CLUO, =purgo, d'après Plin. i5, 29, 36, et 


Serv. Virg. Mn, 1, 720 ( où, au lieu de pugnare, il faut 
lire purgare). 

2. cluo, — clueo; voy. clueo. 

clupëa^ œ, f, espèce de petit poisson de rivière, 
alose, Clupea Alosa Linn., Plin.Q, i5, 17. 

Clupëœ (écrit aussi Clypeaî), arum (Clupea, ae, 
Mel. 1, 7, 2; Plin. 5, 4, 3; Flor. 2, 2, 19), f, ville 
de l'Afrique propr. dite, Ccos. B. C. 2, 23; Hirt. B. 
Afr. 3, Oudend. N. cr. ( nommée aussi Aspîs , Sil. 3, 
244 ; Solin. 27) ; cf. Mannert, Afrique, 2, p. i5o et suiv. 

Clupeda, Blemcîiaj ISeuielium, Memel, la 
v. de Prusse le plus au N., district de Kœnigsberg, sur 
les deux rives et près de C embouchure de la Dangc, 
dans le curische Haff 

clûpeo % voy. clipeo. 

clnpeus, i; voy. clipeus. 

« CLURA 7tÏ6tî7.oç, singe, •» Vet. Gloss.; du grec 
y.oXoupa (cf. CLUNAS ). 

* clûrïitusj a, um, adj., relatif au -singe : r^j pe- 
cus , Plan/, Truc. 2, 2, i4, douteux, (D'autres lisent 

! chminum de gluna; voy. clunas.) 

Clurium, Chiwo, village de Suisse. 

Clusa; cf. Claushia. 

dusas; cf. Clausulœ. 

Classe VallîSj Nithard. De Dissens. Fil. Ludov. 
Pii IF; Hincmar. Rcmens. Ann.; Clausa ou Clusa 
Yallis; Faucluse, village français dans une vallée, 
dépt de Vaucluse (Provence), non loin d'Avignon. 
Dans le voisinage était la fontaine de Vaucluse, célèbre 
parles chants de Pétrarque, 

clûsâriS; e, adj. [chido = -claudo], qui se ferme 
facilement ou peut-être qui sert à fermer (poster, au 
siècle class. ) : *^~i anguli, Hygin. ap. Goes. p. 18 r. ^ 
portio quadrata, id. ib, i56. Autre forme *clùsarïus, 
a um : /-ohtus, ïd. ib. i83. - 

clusarîuS; a, uni; voy. le précéd. 

* clQsïlis, e, adj. [cludo = claudo], qui se ferme 
facilement : r^j mordacesque couebae, Plin. 9, 37,6 r. 

©Ittsïna jpalus 3 CelL; ?\ Xïjjlvtq ^ irepi KXoiScrtov, 
Strab. 5, p. 226; lac d'Êtrurie, formé par le fl. Cla^ 
nîs près de Clusîum ; auj. lago di Chiusi. 

Clusini Fontes, source en Étrnrie près de Clu- 
sium; probabl. auj. Bagni di San Cantino ou-diSan 
Cas si an o. 

Oiusinî iVovi, Plin. 3, 5; peuple d'Êtrurie, sel. 
Hardouin à l'E. af'Arreliuni , à l'O. des sources du 
Tibre; il quitta ses anciennes demeures peut-être à 
cause de l'insalubrité de l'air. 

t Clusini VetereSj. Plin. 3, 5 (8), 52 ; peuple en 
Étrurie, autour de Ciusium et de Clusina Palus. 

Clusinus, a, uni; voy. Ciusium. 

ClusioXunij, Plin. 3, 14 ( l 9), n4; v. inconnue 
d'Ombrie. 

Cïûsmm, ii, n., Kî.oucjiov, Ciusium, une des 
villes les plus anciennes et les plus considérables de 
l' Etrurie, résidence de Porsenna, nommée antérieur. 
Camars ou Cauiers , Liv. 10, 25, et beauc. d'autres. 
Qui mœnia Clusî, Quiqueurbem liquere Cosas, Vh-g. 
Mn. 10, 167 ; cf. Mannert, Italie, 1, p. 4°3, et suiv.; 
Mull. Etrusq. 1, p. 102, 233 et suiv.; 2, p. 342. — 
De là est dérivé 2°) Clûsïnus, a, um, adj., relatif à 
Ciusium, Clusien : Qua rex clusinis advectus Osînîus 
oris, Firg. Mn. 10, 655. <^> vulgcis-, Sil. 8, 480. <-vj 
fontes (bains froids), Hor. Ep. 1, i5, 9, Schmid. r^> 
far ( blé de Ciusium, d'une blancheur et d'une qualité 
supérieures), Colum. 2, 6, S', Plin. 18, 7, 12, n° 2. 
r^pulles, Martial. i3, 8. — Auplur. Clusini, orum, 
m., habitants de Ciusium, Liv. 5, 33; Plin. 3, 5, 8. 

Cîltisîum 3 cf. Claushia. 

Olûseus, ii, m. [cludo = claudo], surnom de 
Janus , dont le temple se fermait pendant la paix, 
oppos. Palulcius, Ovid. Fasl. 1, i3o; cf. Macrob. 
Sat. r, 9, où on lit Clûsïvïus. 

Olnsius , i. q. Clesius. 

Clusonia Vallis, Cluson, vallée du Piémont, 
habitée par des Vaudois et traversée par le Cluson. 

Olusonius, Cluson, fl. du Piémont, bras du Pô. 

* clûsor, ôris, m [ cludo = claudo ] , qui enferme, 
entoure, qqn, Sidon. Ep. 8, 6. 

clustcr, ëris, m., = clyster. 

clusura, ne; voy. clausura. 

clusus, a, um ; voy. claudo, Pa t 

Clûtïdse, ârum; voy. cly-tidœ. 

« CLUTUM Gi'œci xXutôv dicuni. Inde accepta 
praepositiune ûl inclilus , » Fest, p, 43. 

Cluvia, w, Liv. 9, 3i ; v. du Samnium, auj. Men~ 
lechioldi. Cluuauus, adj., id. 

OluTianu^j cf. Clodianus. 

ClÛTÏânus* a, um, — 1°) relatif à Cluvia* r*j 
oppugnaiio, Liv. 9, 3i, 3 ; — 2°) relatif a un certain 
Cluvius: r^j bereditas, Cic. Ait. i3, 46, 3. 
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CLYT 


ClutïdïënHS, i, m., surnommé Quietus , Tac. ^. r 

ClÛYÏus, aj «m, nom aune famille campamennc, 
m par lie émigrée à Borne, p. ex. C Cliivins, chef a 
lier rom., Cic. Rose. Corn. U, 4a î M. Cluvius, de 
Pouzzoles, banquier, Cic. Fam. i3, 56, i; id. Ait. 

6, 2, 3. Cluvia, /«c. a,. 4, %■ Dans Vhlst. littéraire, 
M. Cluv. Rufus, /(owîffle d'État, orateur et historien 
sous Claude, Stiet. Ner. ai; Tac. Ann. i3, ao; 14, 
a; ia'. Hist. i, S; 3, 65; 4> 43; ftf". «7?. 9, 19. 

7 cij bâtis, is, j., = y.AuéaTiç, plante nommée 
aussi beUinc, Appui, Eerb. Si. 

Clylipenus Sinus, sa».? ^o«fe /. ^. Yenedicus 
Sinus. 

Clymëne, es,/., K)u[Jxvï), — I) Clymène, femme 
de Bîérops, roi- d'Ethiopie, eut du Soleil un fils nommé 
Phaéthon, Ovid. Met. 2, 87, 43, 1, 333, 765; 4, 204; 
ace. gr. Clymenen, id. ib. 1, 756. —2°) de là est 
dérivé : — a) Clymënëïus, a, um, ad/., relatif à Cly- 
mène : <^~> proies, = Pbaelbon, Ovid. Met. 2, 19. — 
b) Clymënëïs,ïdis,/,yî//e de Clymène, Albin. ad Liv. 
i, ni. — II) nymphe de l'Océan, Firg. Georg. 4» 
345. — III) servante et confidente d'Hélène, Ovid. 
Her. 17, 267 ; Dïcl. Cret. 1, 3; 5, i3. — IY) Amazone, 
Hygin. Fab. 16 3. - 

Clymeneis, idîs; voy. Clymene , n° I, 2, b. 

Clymeneins , a, um; voy. Clymene, n°I, 2, a. 

•f* clymënus, i, m., = y.Xi5u.EVoç, souci, plante, 
Plin. 2.5, 7, 33, 2°) Clymënus, surnom de Platon , 
Ovid. Fast. 6, 757- — 3°) roi d" Arcadie , Hyg. fab. 
2.06, 238, 246; cf. Plin. 25, 7 (32). — 4°) compa- 
gnon de Planée, Ovid. Met. 5, 98. — 5°) fils d'Hélios, 
Hyg. fab. i54- 

Clypea, Flor.; Jornand. De Regnor. Success. 
p. 3o; sel. Anton. Itin. à 20 m. p. de Neapolis; cf. 
Àspis. I 

CXypeœ, arum; yoy. Clupeœ. 

clypeo; voy. clipeo. 

elypeola, œ, f. (clypea), clypéole, genre de 
plantes crucifères : r^> lorlbIaspi,/àm. crucifier œ, L. M. 

clypëalàrium, ii, n., dépôt ou magasin de petits 
boucliers, J\ 7 ol. Tir.. p. 126 {fausse leçon ; clipella- 
rium). 

ciypëôlârius, ii, m., fabricant ou marchandât 
petits boucliers, Not. Tir. p. 126 (fausse leçon : cli- 
pellarïus). 

clypcoinm, ï, n., d'an, de clypeum, petit bouclier, 

H yg-J ab - * 3 9- 
: clypeum. et .clypeus ; voy. clipeus. 

Clysma, alis, fab. Peut.; KXucr^a, «toç, Ptol.; 
Philoslorg. 3, 6; Lucian. in Pseudomant.; Notit. Ec- 
cles.; v. sur la cote If.-M, du Siu. Heroopolilcs , en 
face de Cleopatris, sel. Ptol. çpoupiov, sel. lajtfotit. 
Hjerocl. KÀOcrfia y.àaTpov ; probablement Kolsum , en 
Egypte , non loin de Suez. Ce fut là que les Israélites 
traversèrent la mer. Bochart, s' appuyant sur /'Arab. 
'N ubiensis , confond à tort Clysma e^Cleopalrîs. 

dygio.a 5 alis, KXi3cr[i.a, Philostorg. 3, 6; /'. q. 
Heroopolites Sinus. 

clysma, âtis, n. (y.1vg\i.o.) , clyslère , L, M. 

■f clysnius, i, m., = y.\vo\).ôç, clyslère ( lai. des 
bas temps pour le suiv.) t Scribon. Comp. i55 , iy4 5 

*97- 
■j^cîyster, ëris ( abl. dystëre, Mmil. Mac. De 

Herb. c. De Anetho), m., = y.XuGr/jp, — 1°) clyslère, 

lavement, remède (dans la pure lai. lotio, Cels. 2, 12), 

Cels. 7, 27; Scribon. Comp. i54j 179, et pass.; Plin. 

2.5, 5, a3; Suet. J\'er. 20, et pass. — 2°) seringue, 

Suet. Claud. 44 J Plin. 3i,"6, 33; Ulp. Dig. g, 2", 9. 

'-— ' oricularius , otenchyle, seringue pour l'oreille, Cels. 

7, 27 ; Cad. Attr. Tard. 2, 1. 

•f elystëF£um 5 ii, n., = y.XuaTr/ptov , clyslère 
( lai. des bas temps ) , Scribon. Comp. 1 14 , 118; Fest. 

S. V. EUDIiEOK', p. 59. 

*f clystërïzo 5 âre^ v. a., =x),vGT7ipLÇco , donner 
un clyslère ( lut. des bas temps ) , Cœl. Attr. Acut. 3, 
4; Veget. 2, i5, 5; 2, 17, 3. 

CXy stras, L q. Cayslrus. 

Clytasaiïiëstpa (plus lard, par corruption Cly- 
temeslra, Cass. Hemin. dans Serv. Vug. JEn. 7, 63 1, 
de là la deuxième syllabe est brève dans Auson. Mpit, 
Her. r, 1. 4), &,f, K).UTaL[j.v^crTpa, fille de Tyn- 
dare et de Léda, sœur d'Hélène et de Castor etPollux, 
femme d'Agamemnon et mère- d'O reste , d'iphigénie 
eld'FJectre, tua, de connivence avec son amant Egis- 
îhe, son mari revenant de la guerre de Troie et fut 
pour ce motif tuée par son propre fils Oreste, Hygin. 
Fab. 117 et 240; Serv. Firg. J£n. 2, 601 ; 3, 33r; 4, 
4.71; Ovid. A 7 uc. 2.6. — 2°)a/?pcllat., une Clytemnes- 
tre, c.-à-d une femme impudique, Cœl. dans Quiniil. 
Inst. 8, 6 ? 53 ; cf. Coa. 
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©lytidEe ou dutiârc, ârum, m. f famille de de- 
vins, dans l'Élide, Cic. Div. 1, 4.1, 91-. 

(Dlytïe, è$, f,,= KXvtoi, nymphe de l'Océan 
changée en soleil ou tournesol (fleur) , Ovid. Mei.k, 
206, 234, 2.56 et suiv. 

Clytius, ii, m., KXutloc, — I) fils d'Eole, com- 
pagnon d'Éuée, Firg. Mn. 9, 774; r- IV) père d' A c- 
mon de Lyrnesse, id. ib. io, 129; — III) Nom d'un 
Ridule, id. ib. io, 325. — tf)' compagnon de Phinée, 
Ovid. Met. 5, 140. ^ 

Clytus, i, m., JQutoç, nom de plusieurs héros 
grecs : — i°)filsd'Êgyplus, Hyg. fab. 170. — 2°)^ 
cCArménius, id.ibid. 124.— 3°) compagnon de Phi- 
née, Ov'td. Met. 6, 87; F al. Flacc. 1, 146. 

diacaloii, montagne d' Arcadie, consacrée à 
Diane. 

Cnœns ou Cncus, i, m., par abbrév. Cn., pré- 
nom romain, prononcé Gnaeus; cf. Quintil, Inst. 1, 
7, 28 , la lettre C et Cajus (Fest us range Cuseus aussi 
bien que Caia dans le G, et écrit Gnàeus et Gaia; voy. 
Fest. p. 72 et 71 ). 

Gn3updalia 9 .Knapdale , Knapole, territoire d'E- 
cosse dans le comté d'Argyle. 

« CNASONA.S, acus quibus muîieres caput scal-. 
punt, « Fest. p. 40. 

Cnausoïi 9 v. fondée par Epaminondas - en Ar- 
cadie. 

cnecus , i; voy. enicus. 

■f" cnëdinus, a, um, adj., = y.vrjStvoç, d'ortie : 
c^j oleum , Plin. i5, 7, 7, Hard. JV. ci: 

Cnciiiîdes, um, Mêla, 2, 3; Kvyjp.'ï3eç,-P/o/.; 
Strab. 9, p t 426 ; Cuemis , idrs , Kvïip.iç, Scyl.; v. des 
Loeri Epicnemidii, près du Siu. Maliaciis, au S.-E. 
de Scarplie, à l'O. Je Daphnus , au S.-O. de Thermre 
Herculis en Eubèe, probabl. auj. Eretia. 

«Cuemis; cf. Cneinides. 

Cnemis, Kv/jp.iÇj "ÏSoç, Strab. 9, p. 287; cf. 
Dionys, Perieg. v. 4a6; montagne dans la Locris, 
près i/ejLocri'Epicrieraidii; sur le versant JV.-E. était 
située la v. du même nom. 

•f" cucoron, i, n., = y.vécopov, aussi cuëstron, i, 
n., = y.v^cTpov, plante nommée aussi ihymelasa, ga- 
rou , daphné garou , bois gentil , Daphne Gnidium 
Linn., Plin. i3, 21, 35. 

« CNEPHOSTJM anliqui dicebant tenebricosum. 
Graaci enim y.véçaç appellant . obscurum, « sombre, 
obscur, Fest. p. 3g. 

Cnepaîlianum, probabl. i. q. .Emilianum. 

cnestron » i, n.; -voy. cneorou. 

Cneus, comme Cuœus. 

"f cnïcos (cnëcus, Colum, 7, 8,' 1, Schneid. N. 
cr.), i, m., = y.vYJy.oç, carlhame de teinturier, safran 
bâtard, Plin. 21, i5, 53; 32, 107; Scribon. Comp. 
i35. 

*fcnïde, es, f, = y.vîôv], ortie de mer, dans la 
pure latinité urtica, Plin. 32, u, 53. 

Cnidia, œ, Kvioittj Diodor. Sic. 5, 61 ; contrée ou 
presqu'île dans la Doris, où Cnidus était placée. 

C/nidînxam 5 lieu fortifié en lonic, non loin 
d'Ephèse. 

Cuidius et Cnidus; .voy. Gnidus et l'art, suiv, 

Cnidus, Plin. 5,-3i; cf. 36, 5; Liv. 37, -16; 
Ovid.Metam. 10, i>. 53o; Mêla, 1, 16; Horat. 1, Od. 
3, v. 1* Od. 3o , v. 1; 3, 26, v. g; Od. 28, v. i3; 
Catull. carm. 3 7, De Fenere ; Kviôo'Çj Ptol. 5, 2; 
Thucyd. 8; Strab. 14, c. 2; Scyl.; Sclioliast. ad 
Tlieocrit. idyll. 17, i 1 . 6g; Pausan. Allie, c. 1; id. 
Eliac. c. 24; id. Phocis, c. 11 ; Actor. 27, 7; cf. 1. 
Machab. i5, 22; Gnidus, Horat. c. /.; Trîopia, Plin.; 
Pegusa, id.; Sladia, id.; Guide ou Cnide, v. sur le 
cap Triopium dans la Doris (Carie), à l'O. de Lo- 
ryma, avait un temple de F en us ( Cuidia ; Doritis, 
Pausan. Aide, ci), avec une superbe statue de celte 
déesse, jaite par Praxitèle ; elle fut le lieu natal de 
Ctésias et de l'historien Eudoxtis ; On voit auj. ses 
ruines près du cap Krio. Près de là les Athéniens 
commandés par Cimon vainquirent les Lacédémoniens. 
Cnidii, Cic.; ol Kviôtot, wv, Paus. Attic.c. i; Strab. 
6; médailles. Ciridius, adj., Auson.; Plin. Près de 
Cnide, sur le promontoire Triopium, était le temple 
d'Apollon, près duquel la confédération des Doriens 
célébra it . dés jeux. 

*f enissa, ae, f = y.vi'acra , fumée de sacrifice, 
odeur de chair rôtie qui s'exhale de l'autel où l'on 
brûle la victime , Arnob. 7, p. 212. 

-f cnôdax, àcis, m., = y.vwoaî; , /. de mécan. 
phot, boulon, cheville en fer, Fitr. 10, 6. 
. Cnopia, Cnopus, Kvwtxoç ou Kvwtcoç, Sclio- 
liast. ad Nicand. Thcriac. v. 887; bourg d,ans la 
partie S.-E. de la Jiéoùc , près de Tanagra sur le 
Cnopus. 


COAC . 

Cnopus 9 Kvwtïoç ouKvomôçy Sckoliast, ad m- 
cand. Theriac. I. c.; petit Jl % de Béotie, coulait près 
de Cnopia; peut être i. q, Ismenus. 

Cnosîa ( Gnossîa ) Tellns , Firg.; i. q. Creta. 

Cnôsias ( Gnôs. ) et Cnossias ( Gnoss.), âdis /, 
(Kvwaiàç ), de Gnosse : c^jnvencae, Ovid. A. A.i 
>2'93. — Subst,, Ariane , id. ib. 1, 556. J 

Cnôsis (Gnos.) et Cnossî§^Gnoss.), ïdls, /". (Kvû. 
atç), de Gnosse. c^ corona; voy. Cnossus.. 

Cnôsius (Gnos.) et Cnossius (Gnoss.); voy 
Cnossus. 

Cnossus, Flor. 3, 7 ; Laciant. 1, 11 ; fj Kvwcffoç, 
Strab. p. 476, 479 5 Sleph.; Pausan, Attic. c. 27' 
Polyb. 4* 54; Caliimach. Hymn. in Jov., v, 73 . 
Euslalh. ad Dïonys. v. Soi ; Kvcocroç, Inscrpt.; Cno- 
sus, Tab. Augitst.; antérieurement Cœràlus, ^ Kotî- 
paxoç, Strab. d. L; Callimàch. Hymn. in Diau, y. 44. 
Gnossus, Ptol.; capitale de l'île de Crète, sur la cote 
septentrionale et sur le fi. Caeratus , à 22 m. p. au 
N.-E. de Gortyna , fut la résidence de Minos, Mt'vuo; 
PacrtXaov , Eustath. d. L, lieu natal d'Ariane^ Prop. 
Eleg. 1,3, 1 ; possédait le tombeau de Jupiter, Lac- 
iant. I. c, et le labyrinthe, Pausan. d. U; auj. .ruines 
qu'on appelle Mahrotichos. Là vécurent Pythagore 
et Épiménide. CnosJâcus , adj., Ovid.; Cnôsias, âdis, 
adj. fi; et subst. i. q. Axiadue , dans Ovid. A. A. 1 
556; Cnosis,idis, /". q. Cnosias ; f^> Corona, /. q, 
Ariadue, Ovid. Cnossii, Kvwcrcrtoi, Pausan. Baot. 
c. 40; Polyb. 4, c. 53; Cnosius, adj. ; ™ régna , 
Firg. Mn. 3, -y. r i5 ; r^j slella coronœ, Firg, Georg. 

1, v. 222; f>^ ardor Bacchi, Colum.; Cnosus, adj., 
Lucan. 3,/w. i85; Kvwaûv , Tab.Wild.; Kvwciéwv, 
ap. Hardtdn.; Gnossii, Liv. 37 , exlr. 

Cnupnis 5 cf. Cbnubis. 

Cnysins, Sebaskeres , fi. .de Transylvanie, se 
jette dans la Theiss. 

. Co, v. d'Egypte, dans le voisinage du jfrV, 
probabl. auj. Samalliout. . 

Co; cf. Cos. 

Côa, ôrum, n.; voy. Cous, 

* Côa, œ, mot difficile, à expliquer et qui contient 
une allusion aux débordements de Clodia, femme de 
Mètellus ; allusion que Cœlius présente à dessein sous 
une forme énigmatique ; voy. le passage dans Quintil, 
Inst. 8, 6, 53 .; Quadraniariam Clytaeranestram et 
in iriclinio Coam , in cubiculo Nolam, où Spalding 
ajoute : « Equidem cum Gesuero ampleclor eara in- 
lerpretationem quœ- feminam ostendit procacem las- 
civamque in Iriclinio et ad coitam nltro allirieDlem , 
nolendo deinde, ubi in çubicutum atque ad rem ven- 
lum esset, amatores ludenlem ; « cf. aussi Eiclislœdt, 
Progr. 1824; cf. aussi H.Meyer, Oral. Rom. fregm. 
p. 3i3, éd. Dubner. ( Le sens semble exiger la trans- 
position de Coam et de Nolam : qui dans la salle a 
manger fait la prude (non vuH, Nola) et dans la 
chambre à coucher est de bonne composition (facile coit). 

Coa, v. sur la côte S.-E: de /'Arabia Félix , au 
N.-O. de Dioscorîdes Insula. 

* co-accedo, ëre,' v. n., s'ajouter à (en augmen- 
tant) : Pro ils decem coaccedunt minse, Plaut. Cure. 

2, 3, 65. 

côacervâtim, adv. [ coacervalus de coacervo], 
par tas., par monceaux, en masse : r*-> et cunclim 01- 
ferre, Appui. Flor. n° 9; cf. Cœl. Aur. Tard. 4, 3. 

côâcerrâtïo , ônis,/. [coacervo J , — * 1°) action 
d'entasser, d'accumuler : o*j omnium adiomim, Gaj, 
Dig. 2, r, ir. — 1°)fig. derhèt., accumulation de preu- 
ves , * Cic. Partit. 35, fin.; * Quintil. Inst. 9, 3,53; 
Decl. 5, i5, fin. 

cô-âcerTO, âvi, âlum, are, v. a., entasser,- mettre 
en tas , accumuler, amonceler, amasser (très-class., 
surtout en prose , le plus.fréq. dans Cic. ) : Pecutnœ 
coguntur et coacervànlur, Cic. Agi: 2, 27 ; cf. id. ib. 
i,5. De même r^j magnam vim emblemalum , id. Verr. 
2, 4, 24. r^j mullitudinem civïum , assembler une 
foule immense de citoyens, id. ib. 2, 5, 57. ^ cada- 
vera, mettre les cadavres en monceaux , Cœs. B. G. 
2, 27; cf. r^j boslium cumulos, Liv. 22, 7. «^^ ar- 
morum cumulos, faire des amas, des monceaux 
d'armes , id. 5, 3g. ~ bustum, * Catull. 64, 363. 
— Par sarcasme : Habes tantam pecuniam , qua hosce 
omnes agros et ceteros borum si m îles non modo emere, 
verum etiara coacervare possis, non-seulement les 
acheter (pour les revendre) , mais les accumuler, les 
garder en bloc, Cic. Agr. 2, 25, 66, Ored. — 
2°) au fig. : Yerisimilia partira singula movenl suo 
pondère , partira", etiamsi vîdentur esse exigua per se, 
mullum tamen, quum sunl coacervata, proficiuiit, 
Cic. Partit. 11, fin. Per coacervatospereatdomusimpia 
luctus, périsse cette maison impie sous les coups te- 
doublés du malheurs, * Ovid. Met. 8 f 1$$' 
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co-ace§co, acui, ère, 3. v. n,, devenir complète- 
ment aigre (rare, mais de bonne prose) : Geuus 
ime, quod mature coacescat, qui s'aigrit vile, qui 
tourne promptement à r aigre, Varro , R. R. i,'65, 2; 
cf. : Ul non omne vinum , sic non omms œtas vetu- 
state coacescit, tien est des caractères comme des vins, 
qui ne s'aigrissent pas tous en vieillissant, Cic. De Se- 
nect. 18 65; Tllp. Dig. 33,6, 9. Secunda mensa bono 
slomacho niliil nocel, in îmbecillo coacescit, le se- 
cond service, c.-àd. tes fruits... s'aigrissent dans un 
estomac faible , donnent des aigreurs, Cels. 1, 2. Si 
coacuil iulus çibus aut computruit , id. 4, 5, fin. <-^ 
œlas* voy.plus haut, Cic. De Senect. I. I. — * 2°) au 
fig, (image empruntée au vin), devenir sauvage , se 
démoraliser , s'abrutir, s'abâtardir ; Qnam valde eam 
\sc. genlem Sardorum) putamus lot transfusionibus 
coacu'isse? Cic. Scaur.fragm. § 43, Beier. 

coacouj nom d'un emplâtre, Cels. 5, 19, 2. 

coacta, ôrum, n. pi., étoffes non tissues, feutres; 
voy. coaclus, à la fin de cogo. 

coâcte, adv.; voy. cogo, Pa. à la fin. 

COACTILIARIUS , ii, m. [ coactilis] , fabricant de 
feutre, Inscr. Crut, 648, 4- r ^ J lanarins, Orelli Inscr. 
4206. — Adj., ^Jlabema, Capitol. Pertin. 3, bouti- 
que oh l'on vend du feutre ( d'autres lisent coclilicia ). 

coactilis, e, adj. [coaclus- cogo], rendu épais , 
pressé, foulé; de là subst., coaclilia, iurn, n., étoffes 
foulées, feutre, JJlp. Dig. 34, 2, 26; cf. Edir.t. Diocl. 
p.11. 

* coactim 3 adv. [coactus-cogo] (appliqué au 
style) d'une manière serrée, concise, brièvement, en 
serrant : Raptim coaclimque translater festinus ex- 
scripsi, Sidon. Ep. 9, 16. 

coactïo, Ônis,/. [cogo] (poster, à Aug. et rare) 

— 1°) action d'encaisser, défaire rentrer, d'opérer 
des rentrées : r^ argentarias factilavit, // fit les fonc- 
tions de collecteur d'impôts, de percepteur ou receveur 
(dans les ventes à F encan), Suet. P'esp. 1 . — 2°) abrégé, 
résumé^ sommaire : Qu?e dicebatur causas colleclio, 
quasi causa? suae in brève coactio, Gaf. List. 4, i5. 

— 3°) maladie des animaux , fourbure , courbature 
(des chevaux) , exténuation ; Feget. 2, 9, 1; 2, 10, 
.5; 5, i5, 5. 

coacto, are, v. inlens. a, [cogo], forcer, con- 
traindre (seuil deux, fois . dans Lucrèce ) : r^-> com- 
père membra, obliger les membres à se tordre, Lucr. 
6, u6o.;<^ jmmutare omne , obliger tout à changer 
dénature, id. ib. 1121. 

. côactor, ôris, m. [cogo] - — 1°) celui qui recueille, 
(juifait rentrer, percepteur, receveur, collecteur qui 
encaisse l'argent (des enchères, des revenus, etc.), 
* Hor. Sat. 1, 6, 86; cf. Acron. et Porphyr. sur ce 
passage et Auct. Vit. Hor. 1 ; Senec. ep. 81, 2; Dig. 
40f7)4o, § 8; Orelli, Inscr. 2901 ; 3a52. — * 2°) r^ 
agminis , corps qui suit une armée pour' ramasser les 
traînards, arrière-garde, Tac. Sis t. 2, 68. — * 3°) qui 
force à qqche : Quibus non duce tantura opus sit , sed 
adjulore, el, ut ha dicam, eoactore, Senec. Ep. 52. 

— 4°) COACTOR I.ANARIUS = COACTILIATlinS , foulon , 

vuvrier qui foule la laine , fabricant de feutre, Inscr. 
ap. Gmt. 648, 3. 

côactûra, «e,/. [cogo], au concret, ce qui est 
ramassé , fruits recueillis, récolle, cueillette : Ut se- 
paretur el seorsum reponatur uniuscujusque diei coac- 
lura (s.-ent. baccarum), Colum. 12, 52, 2. 

1. coactns, a, uni, Partie, de cogo. 

2, coaclus, ùs, m. [cogo], action de forcer, de 
contraindre, contrainte, nécessité, instigation, impul- 
sion (rare et ne se trouvant qu'à l'abl. sing. ) : 00 
magiio impulsi, * Lucr. 2, 273. r^, atque efflagitatu 
meo } àmoti instigation et sur mes instances, Cic. Verr. 
2, 5, 29. oocivilatis, Cœs. B. G. 5, 27. r^> tno seri- 
nant Cic. Ep. ad Brut. 1, 17. — Ausuperl., Capell.o., 
p. 33. 

co-artdo, ère, v. a., ajouter .- Crelam coaddito, 
Cato, R. B. 4o, 2 ; de même Plaut. Casin. 3 , i, 4 
{ ne je trouve pas ailleurs ). 

co-adjicio,ëre, ajouter encore , Col. 12, 21, 2, 
ou Schneid. remplace coadjicitur/w eo adjicilur. 

fco-aïUûtor, ôris, m., aide, Orelli, Inscr. 3427. 

ço-adjÛTO, as, are, v. a., soulager en même temps, 
Ms-(scl.Quich.) ë l 
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co-adôlesco, êvi, ëre, 3. v. /? v grandir avec 
[ Min. ecciés.)_; Vis animas arborum coalescensrobori 
*'«o, Tertull. Anim. 19. Ut irralionale inoleveril et 
coadoleverit in anima, id. ib. 16. 

co-iuloïo, are, -y. a., adorer avec (la t. des bas 
ç C J ) ; «oadoratur in Paire Cbrislus, Ambras. Svir. 
*-3,i2]demtme Cod. Justin, i, 1, 4- 
. coadûnâtïo, ônis, f, [coaduno] , assemblage, 
emm • '^toliuscalculi, Cod. Justin. 5, 12, Zufrn. 
»ICT, LAT. FR, 


co-adûno, avi,âtum, are, v. a., réunir en assem~ 
blant (poster, au sièclf. class. ) : <^j brachium statuai, 
Vlp. Dig. 10, 4, 7; de même Paul. ib. 2, 14, 9; 
Aui\ net. Vit. r; Dicl. Cret. 4, i3. 

cô-aedïfïco . âtum, are, v. a., construire, bâtir 
avec (seuil deux fois dans Cicéron) ; Campum Mar- 
lium cosedificari, Cic. Alt. i3, 33, 4. Loci culti an in- 
culli, célèbres an deserti, coaedificati an vasti, lieux 
bâtis ou libres, id. Partit. 10, fin. 

co-segf rescOj ëre , devenir malade avec , en même 
temps que ;r*~> corpori, Tert. Anim. 5, où d'autres li- 
sent cohaerescil. 

* co-segrotoj are, v. n., être malade avec ou en 
même temps : Si ipsa (uxor ) languerit, coaegrotandum 
est, Hier on. adv. Jovin. 1, 47. 

cÔ-Eeqnalis , e, adj., du même âge (poster, à 
Aug.): r^> sinciput, Petron. Sat. i36, 1. — Subst. 
camarade du même âge , contemporain : In ludo inler 
coaequales discens, Justin. 23, 4, 6; Orelli, Inscr. 4407. 
Metaph. appliqué aux oies : XJhi se paullum confir- 
mavii (anser), in gregem coaequalium compellilur, 
Colum. 8, 14, 8. 

* côœquâlïtas, âtis ,/. [ cosequalis ] , égalité, part 
égale : />-» hohorum mîlitiae, Modestin. Dig. 27, r, 8. 

côsequâlïter, adv., en même temps, avec : r^ alî- 
eni rei, Soëth. in Porphyr. 5, p. io5. 

co-sequo ? âvi, âtum, are, v. a. — 1°) rendre 
une chose égale à une autre, égaliser; aplanir, nive- 
ler (rare, mais de bonne prose) :<-*-> aream , Cato, R. 
R. 91 et 129. f>~- montes, Sali. Catil. 20, 11. r^> 
pastinatum, Colum. 3, 16, 1. <-vj sulcnm, id. 11, 3, 
48. rv^Glebas iuducta craie, id. 2, 17, 4; cf. Pallad. 
1, i3, fin. — 2°) aufig. égaler, rendre égal en valeur, 
en dignité, en puissance, etc. : Tu sic ordinem sena- 
lorium despexisti, sic ad libidines injuriasque tuas 
omnia coaequasli, etc., tu as si bien étendu les injusti- 
ces et tes caprices sur toute chose ou sur tout le monde, 
* Çic. Verr. 2, 3, 4 1 * r ^ J graliam omnium, rendre 
égale la puissance de tous, Sali. De Rep. Ordin. 2, 
ix, 3. rv aliquem cum aliquo, Lacianl. De IraDei, 
7. Cojequati dignilate, pecunia, virtule, égaux en 
dignité, etc., etc., Sali. De Rep. ord. 2. 

co-sestïmOj âre,i>. a., évaluer avec : Furti actione 
boc quoque corestimabilur, Cels. Dig. 49s 2 ? 69. 

* côtetanëo , are , v. n. [corelaneusj, être du 
même âge : Conlemporant fétu, coœtaueant nalu , 
Tertull. Resurr. Carn. 45. 

■ cô-œtânëus , a, tim, adj. [ aetas], -de même âge, 
contemporain (poster, au siècle class.) : Amiens , 
coœtaneus, conlnbernalis, Appui. Met. S, p. 204- ^ 
maleria, Tertull. adv. Herm. 6. 

4M)«seteriïiis, a,' uni, adj., coétemel (latinité éc- 
oles.), Ter lui t. adv.iHerm. 11; Hieron. Ep. 16, n° 4, 
et pass. 

cô-aBTiis, a, uni, adj. [œvuin], de même âge,, 
contemporain (latin, ccclés.), Augustin. Serm. 38., 
Deverb. Dom. 7; Prudent. Cathem. 12, 137. 

cô-ag^ëro, âtum, are v. a. — * 1°) entasser, 
rassembler en las : r^> lapides, Serv. Virg. J£n. 5. 
273. — * 2°)<~aliquid aliqua re, recouvrir d'un amas, 
r^j ova faba fresa, Colum. 8, 6, 1. 

Coag^a, Bïtsclu; Coagium ; Kio^ïa; la v. danoise 
de Kioege > Koege, dans l'île de Zéeland , dans une 
baie de la mer Baltique. Coagiensis, e, Sinus, 

CO-ag-ïto, âlum, are, v. a., battre ensemble, mé- 
langer des ingrédients en les agitant, ( /. de la langue 
méd. des bas temps), A pic. 2, r; 4, 3; Marc, Em- 

pir. 8. 

« COAGMENTARIUS à^olôyoç, » qui joint, 
réunit, assemble, peut-être charpentier, Gloss.gr. lat. 

côagmentâtïo, ônis, f. [coagmenlo], assem- 
blage, réunion, emboiturc (plusieurs fois dans Cicéron, 
ailleurs rar. ) : Omnis coagmenlatio corporis vel ca- 
lore vel frigore labefactatur et frangilui', tout assem- 
blage de parties, Cic. Univ. b, fin. In commissuris 
et coagmenlatioLiibus , Vïiï. 2, 9; de même *^> al- 
ternas, Plin. 36, 22, 5i. 

coagrmento ? âvi, âtum, are, v. a. [coagmentum] , 
assembler, réunir, coller, emboîter ( de bonne prose , 
leplusfréq. dans Cicéron) : Opus ipsa suum eadem , 
quœ coagmentavit, nalura dissolvit, la nature dissout 
( disjoint ) elle-même les assemblages qu'elle a formés, 
Cic. De Senecl. 20, 72. Dubitare non possumus... quin 
nibilsitanimisadmixtum, nibil concretum, nihil co- 
pulatum, nihil coagmentalum, nihil duplex , id. Tusc. 
1, 29, 71 ; cf. id. Fin. 3, 22, 74. ^ tubulum, Vitr. 
8, 7. *"■> fissuram, boucher une fissure, une fente, 
Colum. 4, 29,8. Coagmentaluralîium pluribusnucleis, 
l'ail est formé de plusieurs gousses, Plin. 19, G, 34. 
Habitas smaragdis et gemmis coagmentalus, Curt. 4, 
7, 23 — 2°) aufig. (seuil dans Cicéron et Quiuiilien 


et même encore dans le premier comme t. extraordi- 
naire accompagné des correctifs quasi ou quodam- 
modo ) : Ut aptior sit oratio îpsa } verba compone e' 
quasi coagmenta, arrange et, pour ainsi dire, assem- 
ble les mots ( emboîte les uns dans les autres ) , Cic. 
Brut. i r ] i 68; de même appliqué au discours et avec 
quasi, id. Or. 23, 77; avec quodammodo, id. De 
Or. 3, 43, 171; cf. sans ce ndificatif, Quintil. Inst. 
8, 6, 62 et 11, 10, 77. Docebo ne coagmentari qui- 
dem possepacem, ne peut-être cimentée, Cic. PhiL 7, 7, 
fin. 

coagmentum, i, «.[cogo], assemblage, dan. 
le sens concret , jointure ( de bonne prose, quoique ne 
se trouvant pas dans Cicéron) : « Coagmenta dicla 
sunt conjunctiones arlae el compares a cogendo, id est 
stringendo, unde coagulum dicitur, » Non. 42,20 sq.; 
Cato, R. R. 18, g; Plaut. Most. 3, 2, 144; Cœs. B. 
C. 3, io5, _/?//, ; Vitr. 2, 3; 8; 4, 4. — * 2°) au fig., 
réunion : fv syllabaruin , assemblage qui forme les 
syllabes, réunion en syllabes, Gell. 17, 9, 2. 

cô-agiiïtiis f a, mi), connu en même temps, Not. 
Tir. p. 79. 

©oag'rimij v. dans l'intérieur de la Sicile, pro- 
babl. auj. Cassaro. 

coâgûlfirej is, n. (s.-ent, intestimim) , l'intestin 
nommé colon, Veg. A. V. 8, 16, 1, et souv. 

coagulation ônis,/., [coagulo] coagulation d' un 
liquide (seul, dans Pline l'Ancien) : <-v> lactis , Plin. 
23, 1, 18; 28, 10, 45. 

coâgûlo, sans parf., atum, are, v. a. [coagu- 
lum], coaguler, faire cailler, figer, épaissir (le plus 
souvent dans Pline l'Ancien) : r^> lac, Plin. 12, 25, 
54; 20, 14, 53. <-^-'.p icem, id, 16, 'n, 22.00 aquam, 
id. 20, 23, 97. r^j sndorem , id. 35, t5, 52. 00 ca- 
seum, Pallad. Maj. 9, -1, cl autres plus tard. 

cÔâg"(iInm , i, //. [cogo], ce qui sert à cailler, à 
coaguler (lait caillé dans l'estomac des mammifères , 
l'estomac lui-même, etc.) , coagulum, présure, Varro, 
R. R. 2, 1 r, 4 ; Colum. 7, 8, r ; Plin. 11, Ai, 96; 
23, 7, 63 ; Oviîl. Met. r3, 83o; r4, 274; Fast. 4, 
545» et pass. — 11) au fig. : ce qui unit, rassemble , 
réunit, lien, ciment, (seul, an ter. et poster, au siècle 
classique cl rare) : Hoc (s.-ent. vinum) hilarilalis 
dulce seminarium , Hoc continet coagulum convivia, 
Vairon dans Non. 28, 23. r^> animi atque amoris, 
Gell. 12, 1, 2r. ooomnium œrumnarum , i. e. causa, 
Ampiian. 29, 2. , — * 2°) par mêton. (la cause pour 
l'effet), ce qui est coagulé* caillé; le lait caillêlui-même , 
Plin, 28, 10, 45. — 3°) t. de méd. : ^ sanguinis, 
caillot de sang, L. M. 

cô-alesco ( écrit qqj. sans nécessité coolesco , par 
ex. dans lniçr. 6, 1067, Forbig. N. cr. ), âlûi , alï.tum 
(le part', passé seul, dans Tacite etVes auteurs pos- 
térieurs), v. inch. (se trouve le plus souv. depuis la 
période d'Auguste; n'est pas du tout dans Cicéron). 

1°) croître avec, se joindre , s'unir en croissant , 
s'unir à, faire corps avec : Semina rerum — Multimo- 
dis, temere, incassum frustraque coacta , Tandem 
coolucrint ea qiue , conjecla repente, Mag'narum re- 
rum fierenl exordia semper, Lucr, 2, iô6r. Saxa 
vides primum sola coalescere calce, tu vois la chaux 
seule unir les pierres, id. 6, 1067. Ne prius exarescat 
surculus quam coalescat, avant défaire corps avec 
le sol, de. prendre racine , Varro, R. R. 1, 41,2; de 
même Colum. 2, 17, 5 ; 3, 5, 2 ; 2, 6, fin.; 3, 18, 5 
et G; Gaj. Dig. 4 £ j I i 9; cf. Arbor cum terra mea 
coaluiî, Vlp. Dig. 3g, 2, 9, § 2. — Cilium vulnere 
aliquo diduclum non coalescil, le sourcil, ouvert par 
une blessure, ne se rejoint plus,' Plin. ri, 37, 67 \ cf. 
r*-> vulnus, la plaie se rej'erme, id. 9, 5i, 76. — Au 
part, passé : Nibil interesse putat cujus in corpoie 
cujusque ex sanguine concretus îiomo et coalitus sit , 
Gell. 12, 1, 11; de même Appui. Dogm. Plat. 1. 

2°) au fig. ( empl. dans ce sens par les historiens , 
très-fréq. surtout dans T. -Vive et Tacite) ,. se fondit 
avec ou dans, former un seul corps ensemble : (Tro- 
jani el Aborigines) incredibile memoratu esl quant 
facile coaluerint, combien ils se fondirent aisément, 
combien les deux races se confondirent avec facilité , 
Sali. Catil. 6, 2; cf. id. Jug, 87, 3; Tac. Hist. 2, 7. 
Ut primo quoque cum Patribus coalescerent animi 
plebis , afin que le peuple se réconciliât avec les Palri- 
' ciens, Liv. 2, 48. Multiludo, quse coalescere in populi 
unius corpus nulla re praeter quam legibus poterat , 
qui ne pouvait se fondre en un seul corps de nation 
que par l'effet des lois, id. 1, 8; de même avec In , 
Ouint'à. Inst. 1,7, 26. <^j inbellum alrox, se coaliser 
pour faire une guerre terrible, Tac, Ann. 3, 38. r^> in 
nomen nostrum, id. il. ir, 24. ^ in hune consen- 
suel, id. Hist. 2, 37; cf. ^-j animo obsequium , id. 
Ann. 6, 44. — Brevi tanta concordia coalueranl 
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omnium animi ut, tous les esprits furent^ bientôt réunis 
dans un accord si parfait que-, etc., Liv. 23, 35; cf. 
id. i, ii ; 26, 40. Adhuc teneras et fragiles ejus vires 
esse, vixdum coalescens fovenlis reguum {image em- 
pruntée a la plaie qui se ferme l se cicatrise), Liv. 29, 
3i ; cf. Vellej. a, 90, 1 ; 4, 8, 5. — (Voces) e duobus 
quasi corppribuscôaleccuntj ut maleficus, deux mois 
qui forment deux corps distincts, se fondent en un 
seul, comme maleficus, malfaisant, Quintil. Inst. 1, 5, 
65. Eloquentia coalescere nequit nisi sociata Iradenlis 
aecipientisque concordia , id. ib. 2, 9, fin. ( voy. le 
passage dans son ensemble). 

II) s'élever en prenar, ! racine , croître, grandir, se 
fortifier en croissant : Forte in eo loco grandis ilex 
coaluerat iulersaxa, SalL Jug. g3, 4. Palmam in 
compluviumdeorurn Penatium transtulit, utque coale- 
sceret maguo opère ruravit , * Stiel. Jug* 92. Dum 
iiovus in vïridi coalescit cortice ramus, Ovid. A. A. 

2, 649. 

2°) au fig. : Proinde agendum audendumque , dum 
Galbœ auctorilas fluxa, Pisonis nondum coaluisset , 
et que celle de Pison était encore mal affermie , Tac. 
Eisl. 1, 21. — Au part, passé : Coalilani libertale 
irreverenliam eoprorn pisse, l'insolence enhardie par 
la liberté déborda tellement, Tac. Ann. r.3, 26; de 
même zV.14, 1 ; Bis t. 4i 55. 

1. coalitns, a, um, Partie, de coalesco. 

* 2. côalilus, ûs, m. [coalesco], liaison, rénnion : 
Ex humain* generis coalilu loili, Arnab. 4, p. i5o. 

*co-a!o, ëre, v. a., nourrir avec : Reccptaeula 
vulvae ad suscipiendos et coalendos fétus condila , 
Eieron. in Jovin, 1, n° 36. 

co-altercor 5 âri , se disputer ensemble , -avoir des 
altercations, Boeth. Arist. elench. Soph. r, 3,/j. 3^4. 

* cô-hmâtor* ôris, m. } rival en amour, Cœcit. 
dans Non. 127, 16, dout. 

co=âmbiilo f are, v. n., marcher, se promener 
ensemble, Claitd. Mamerl. De S lai. anim. 1, 3. 
.'■ cô-angTisto 3 aluni, are, v. a., rétrécir, resserrer, 
presser (rare et le plus souv. poster' à Aug.) : Ut 
eos {s.-ent. alvos) coangustent, ne in vasto loco et 
inani despomieant animiim, * Varro, Ri R. 3, 5.6 , 
i5. Quo facilius fistula claudatuv vel certe coanguste- 
tur, Cels. 7, 27, fin. Dum cupîdius Ioeum sludent 
lenere, propler ponlem coangustabautur, et fluminis 
ripas appropinquantes coangustati prascïpitabanlur, 
ils se pressaient, s'entassaient près du pont , -Hin. B. 
Hisp. 5 ; cf. Aur. Vict. Epit. 42. r-o aditum œdium , 
rétrécir Ventrée d'une maison , Vlp. Dig. 19, 2, 19. 
— * 2°) au fig. ; Heeclex , dilatata in ordiueni cuuc- 
lum, coanguslari eliam potest, cette loi, étendue à 
l'ordre entier 3 peut aussi être restreinte, *Cic. Leg. 

co-apostôliiSj i, m., celui qui est apôtre avec un 
autre, confrère en apostolat, Cassiod. Complex, ad 2, 
Petr. 10. • 

coaptâtïoj ônisj f. [ebapto ] , mot formé par Si 
Augustin pour traduire le grec âpaovia, harmonie , 
rapport, proportion départies entre elles , Augustin. 
Trin. 4» 2 ; Civ. D. 22, 24. 

eo-ap.to 5 Etum, are, v. a., attacher, adapter, 
unir, assembler, agencer, lier ensemble (latin, ecclés.) : 
rv_- îigaturam simïlem membris siroilibus, Augustin. 
Doctr. Christ. 1, i4; de même id. Ep. 0.3, fin.; Civ. 
D. 22, 24; Prudent. Psych. SSy. 

Coara, Ptol.; v. de la Chalcidice (Syrie) i au 
S. de Ghaleïs , non loin de Tolmidessa, 

coarctatio 5 ouïs ; voy. coartalio. 

coarcto ; voy. coarto. 

T cô-âresco, uï, ëre, 3, -v. n., sécher en même 
temps . ÎEs et arena ab ignis vehementia conferves- 
cendo cum coaruerint, Vitr. 7, n, oit Schneider lit 
coaluerint. 

cÔ-argâo^ ûi, ëre, 3. v, a., origin. attaquer qqn 
ou qqche de plusieurs cotés avec des arguments solides 
( cf. arguo au comm. ),delà t. techn, de droit : 

1°) r^j aliquem, accuser, convaincre qqn d'une faute 

( très-class., le plus fréq t dans Cic. ) : Ciïmmîbus enim 

coarguitur aut suspicionibus in judicium vocalur,... 

Omnibus in rébus coarguitur a me, convîneitur a tes- 

lîbus , urgelur confessione sua , etc., il est démontré 

parmoi coupable sur tous les points , convaincu par les 

témoins, pressé par ses propres aveux, Ctc. Verr. a, 

4, 47. Pieliquum est ut jam illum nalura ipsius con- 

sueludoque defeudat, hune aulem baee eadem coar- 

guant, id. Ml. 14. Quo (s.-ent. decreto ) maxime et 

refelliel coai-giii poiesi, Liv. 3i ( , 28. Lenluhim dissi- 

mulanteni coarguunl prœter literas sermonîbus , etc., 

SalL Catil. 47, 2, Kritz. In exprobrando et coarguendo 

acer (geslus) atque instans, geste véhément quand 

il s'agit d'accuser et de confondre son adversaire, 
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Quintil. Inst. it, 3, 92, et pass. — Avec le gên. de la 
faute i f**j aliquem avarhiœ, convaincre qqn d'ava- 
rice, Cic. Ferr. 2, 5, 59. m commulali judicii, id. 
Sull. i5, fin. f^j facinoris, Tac. Ann. i3, 20. 

2°)^- , aliquid, accuser, dénoter^ indiquer, prouver, 
démontrer d'une manière irréfragable une faute {cf. 
arguo, n° 2)-: Sin autem fuga laborîs desidiam, re- 
pudialio supplicum superbiam , amieorum ueglectio 
improbitatem coarguit, nimirum , etc., si l'aversion 
pour le travail prouve la paresse, etc., Cic. Mur. 4, 
9. De même r^> certum crimen mullis suspicioûibus, 
id. Rose. Am. 3o. r*~> errorem, démontrer l'erreur, id. 
Acad. 1, 4- ^-'perfidiam, id. Fam. 3, 8, 7. r^j Laçe- 
dsemoniorum Lyrannidem, Nep. Epam. 6, 4? Dahne. 
r^> lemerjlatem artis, Sttet. Domit. i5, et pass. Quam 
(legem) usus coarguit, loi que l'expérience a condam- 
née comme inutile, a démontrée inutile 3 Liv. 44, 6; 
cf. id. 3i, 25. Quidam brevitate radicum celerius se- 
neseere arbores putaut: quod coarguunt fîci, quarum 
radices longissiniïe et seneetus ocissima , opinion dont 
la fausseté est prouvée par t exemple du figuier, etc., 
Plin. 16, 3r, 56. Leni nam motus (lucus) ab Austro 
Obrtila verba refert domînique coarguit aures, fait 
connaître, trahit les longues oreilles de son maître 
(Midas), Ovid. Met. 1 1, 193 (cf. ai'guo, n° 3, à la fin). 
— Avec une propos, in fin. p. rég. : Cassai* quum de- 
feusiouem ejus nullam posse exrusalîonem ejus im- 
prudenliae recipere coarguîsset, Hirl. B. Alex. 68. Pie- 
rique semper narrandum putaverunt : quod falsum 
esse pluribus coarguitur, Quintil. Inst. 4, 2, 4. 

cc-arçûtîo 9 ônis, démonstration, conviction, 
Hieronym. ep. t±i, n° 4- 

co-armio . ônis , m., compagnon d'armes, Orell. 
Inscr. 25 7 1. 

co-arme , as, are, v. a., armer en même temps; 
Cassiod. 5, Hist. Eccl. 45; 7, ibid. 4° et 46. 

côartatïo (coarct.) , ônis, f. [ coarto] ,- action de 
serrer, presser, réunir ensemble ( lrès~rare ) : Laxatio 
earum aul coartatio efficit aut vebementem aut lenem 
aqua3 curÂum-, Vitr. g, 9. r^> plurium in angusto ten- 
denlium, Liv. 27, 4^; de même r^> mililum eo loeo, 
Hirt. B. Alex. 74, fin. 

co-artïculOj are, 1». a., rendre, net, articulé, 
faire prononcer distinctement : r-^ ora mutorum , dé- 
lier la bouche des muets , Arnob. 1, p. 3i. 
• co-arto ( coarcto ),• âvi, âtum , are, r. 1». a., ser- 
rer, presser, rétrécir, opp. à laxare, dilalare, etc. 
( très-class. ) : r^> fenum îu struem, entasser le foin 
en meule, Colum. 2, ig, 2. Àves ila coarlalee ne 
versari possint , id. 8 , 7 , 2. > — < alveuin Tiberîs 
(opp. laxare), resserrer le lit du Tibre, Suet. Aug. 
3o. Tbermopylarum sallum, ubi anguslœ fauces coar- 
jant iter, oh des gorges étroites resserrent la route , 
Liv. 28, 5; de mêmeid. 33, 6. <-o viam, Vlp. Dig. 
43, 8 3 2. ï^ forum , Tac. Or. 3g. ^> vel laxare for- 
-mulas môdulorum, Frontin. Aquœd. 35. r^> fauces et 
os sudario, se serrer le cou, s'étrangler avec un mou- 
choir, Val. Max. 9,^7, et pass. — Cneeus uosler quid 
consilii ceperit capialque nescio, adbuc in oppidis 
coartatus et stupens, resserré, forcé dans les places 
qu'il occupe et frappé de stupeur, Cic, Alt. 7, 10. — 
Dans le sens moyen : Hostes in fugam conjecti se ipsi 
multitudine impediuiil, atque angustioribus porlis re- 
liclis coarlautur, se pressent les uns contre les autres , 
se ramassent sur eux-mêmes , Cœs. B, G. 7, 70, 3. — 
b) au fig. a) en parlant du temps : abréger, réduire : 
<"v/ lempus sponsas habendi, Suet. Aug. 34, fin. r^r 
c ousulatus aliorum , abréger la durée du consulat des 
autres, Tac, Hist. 2,71. Orion et cetera sidéra muudo 
Cedere feslinant, noxque coartat iter, Ovid. Fast. 5 ? 
546. ■ — (3) en pari, du discours : Ul Crassus hœc quae 
coartavit et pei'angusle refersit in oralione sua dilalet 
nobis atque explicetj que Crassus étende et développe 
ce qu'il a resserré dans un discours trop succinct, 
Cic. De Or. i, 35, i63 ; cf. r^j plura in unum librum, 
resserrer, entasser beaucoup de choses dans un livre 
unique, Plin. Ep. 1, 20, 8. — * 2°) = cogo, forcer, 
contraindre : Coarlandiïs est emptor venditionem 
adimplere, Paul. Dig. r8, 1, 57. 

CJoasj cf. Choes. 

coassatio c/coasso; voy. coaxatio, etc. 

cÔnassïg-no, as, are, exprimer en même temps, 
Boeth. Arist. Top. 5, 2, p. 696. 

cô-assùnio , sumpsi, sumptum, ère } prendre en- 
semble, en même temps, Boeth. Arist. Top. 6, 8, 
p. -jOQj ib. 6, 5, p. 716. 

Coatrae, arum, m , KoaTpca, peuplade près du 
Palus-Méolis, Plin. 6, 7, 7 (oh il est écrit CboatiTe) ; 
Lacan. 3, 246. 

coauctio, ônis, J., augmentation 3 Cic. Ferr. 1 
3, 81. 
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coax? cri des grenouilles, selon Serp. ad j£ Um 

7' l6 - 
côaxâtïo ( coassatio ), ônîs, /. [eoasso ], atsern. 

blage dlais, .de planches ; de là plancher, parquet 

boiserie , lambris , Vitr. 6, 5 ; et au plttr,, Plin. 36 

25, 62. 

* i. coaxo (eoasso), are, v. a. [axis], assembler 
des ais, des planches, parqueter, planchéier ; Quum 
coassatum fuerit, Vitr. 7, r. 

2. côaxo [ forme accessoire QUA-XO d? après Fest. 
p. 258, ed Mifll.]. are (cri des grenouilles ], coasser, 
Suet. Aug. 94; Auct. Carm. Phil. 62; Spart, GetA, 

Colia; cf. Chobae. 

cobaltnnij i, n. — i°) cobalt, comme métal sim- 
ple, L, M. — 2°) cobalt, smalt, comme couleur 
L. M. ' ' 

Cohandi, Ptol. 2, 11; peuple allemand dans la 
Ghej'sonesus Cimbrîca. 

Cobe, /'. q. Archseopoîis. 

Cobe 3 Ptol.; -v. commerçante, èu-TOpiov, dans 
/"jElhiopia supra ^Egyptum , entre Mosylon Promon- 
tor. <s/ÉIephas Mons; attj. Bunder Kore. 

Cobena, Koeben , petite v. de Sïlêsie, dans le 
district de Breslau, sur l'Oder, 

Cobîî Vicus 3 Koêiou ; s.-ent. y.(ù[W], Ptol.; lieu 
dans le Nomos Mareotis (JEgyplus Infer. ) } dans la 
contrée de Monocaminum, 

cobiOj ônis, m.; -voy. Gobio. 

Cobiom.ach.us , Cobioiaa^iim 5 Cic,; lieu 
dans la Gallia Narbon., au S.-E x de Tolosa, au 3 T - 
O. de Narbo Marlius; auj. probabl. Cabagnac, dans 
le Languedoc. 

cobïoiij ii, n., espèce de plante du genre titby- 
malus (euphorbe)^ petite ésule, Plin. 26,8, 45. 

côbiusj ii, m.; voy. Gobius. 

Cobog'ennateS;, ium, m., habitants d'un bourg 
du territoire de Milan , Inscr. ap. Maffei, Mus. Fer. 
369, 5. 

Cioborîs, Plin. 6,28 (32), i5r; île près de la côte 
d'Arabie, 

Cobrys, v. de la Chersonesus Thracias. 

©obucla 5 Anton. Itiu.; -v. sur la côte de la Mau- 
relauia Tingitana, près de Tœnia Longa, à CE. d'Â- 
cralh, à FO. de Parietina. 

Cobutatus, Liv. 38, i5, 3; fi. ou dans la Pisi- 
dia ou dans la Phrygia Major. 

(Doburg-um:, Cobnrg'imnj Cluv.; sel. Kruse 1. 
q. Devona, Ptol.; Cobourg, capitale du -duché du 
même nom sur Vltz, a k\ milles au N. de Bamberg, 
à r j \au N.-E. de Schweinjurl. 

Cobnrg"ensïs Oacatus , Cell.; Coburgiensis 
Ducatus, Cluv.; duché de Cobourg. 

CobnSj i, m., ou Cobum, i, n., Plin. 6, 4j c f 
Chobus. 

Cocasse, Cell.; cf. Cauca. 

Cocajos 3 /. q. Cogœonos. 

Cocala 5 Arrian, Indic. c. 22 ; Ptol.; v. des Ori- 
lee, en Gédrosie, entre Cabaua et Tomerus, près du 
Ras Kutchcrie, 

Cpcala , Ptol.;- -v. des Calingae, dans l'iudh 
intra Gangem, au N.-E. de l* embouchure du Tyndis, 
entre Mapura et (au S.~0. de) Cosamba; probabl. 
auj. Sicacola. 

Cocalîa 5 a3, Ptol.; v. dans l'intérieur du Voulus 
Cappadoc, près de Cordyle. 

Cîôcâlis 5 ïdis, /., fille de Cocalus, SU. i4 s 4'- 

Côcâlas, i, m., Cocale, roi mythique de Sicile, 
accueillit et protégea Dédale poursuivi par tifitios et 
fit tuer celui-ci au bain avec de Veau chaude par les 
propres fdles , Ovid. Met. 8, 261; cf. Ib. 289 sq. De 
(à —2°) Côcalïdes, urnj., fdles de CocaU,Siî. 14, 4* ; 

CocanicuSj Plin. 3i-, 7 (39); lac de Sicile, auj. 
Cocanico. 

Cocceius, a, uni, nom d'une famille italienne 
qui a produit plus, consuls et Vemper. Nerva; ses 
membres les plus célèbres sont : — a) C. Sierra, 
homme d'État, Hor. Sat. 1, 5, 28 sq.; Voy. ScItoL 
Cruqu. ad h. 1. 9 —11) M. C. Nerva, célèbre juriste 
du temps de Tibère, Tac. A. 4, 58; 6, 26. — c) son 
petit-fils M. C. Nerva; voy. Orelli, Inscr. i634, 
empereur (849-881); Tac. A. r5, 72» Mart.î, 

cocceus, a, uni, comme coccineus, Lampr. Alex. 
42; Not. Tir. p. i5q. ; ■ j 

*coccïaâtus ? a, um, adj. [coccinus], veta de- 
carlate : r^> puerulus, Suet. Domit 4; Mari, r, 97- 

coccineus s a, um, adj. [ coccum ], a°écarlate, de 
couleur écarlate ; r^j acini } Plin. 21, 3i, io5. & P a '~ 
lium, Petron. Sat. 32, 2. r^> lomeulum, id.ib. 38, 5. 
r^lacernœ, Martial. 14, i3i./^oves, Tert. Cult.ftrtu 
ro. — p) autre forme, coccïnus, â, um ; **** gausapa, 
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Martial ?i 29- ^ D ) au P^' r ' $u ^ s( ' coccina, gruin, 
f vêtements d'éçarlate, Martial, *, 39 î 43 ; i4, i3i. 
J.' c) a» «n^ *"^* cocçimiro, i, «., — coecum, 

Bieron. in Is*h *, J > l8 - , 

cocciniiï, a, um;i>o)\ leprecéd. n* p. 

Coccium , Anton, Itin.; liett des Bngantes , dans 
la Briiannla Romane, à 16 m. />. </e Macynium. 

Cocconagte, P/o/.; ^«w/e rf«/w l'intérieur de 
/India inlra (rangera, voisin des Mandate. 

Cocconagi (Insulte), P/o/.; /raw iY« (feiw fe 
MareErythraîum, fl /'£. de l'embouchure du Sin, Ara- 

bicus. . , , 

Coceoranâgora,/*^/.; *y. o« <?. de (a Sinarum 

Kegio, <faw /'India extra Gangem, «/. Gosselin, sur 
lame occidentale du Chrysoaua, dans la Chersonesus 
Urne», ft auj t Cçsmin. 

'+ cocçnm,i, «., =y.qxy.oc, (baie^ et spécial. ) — 
lo) baie qui croît sur le chêne coccifère (Quercus 
coccifera Lirm.)', d'après les botanistes modernes, 
c'est une espèce d'insecte, kermès , cochenille, dont on 
se sert pour la teinture en pourpre , Plia. 16, 8, 12; 
9 4.1, 65. Empl. aussi en médecine, Ptin. 24, 4, 4, et 
pass. -r- De la par melon, — a) couleur d' écarta le, 
Hor. SaU a, 6, 102; Martial. 5, a3; 10, 76; Virg. 
Cir. 3i; Qwtit. Inst. ir, 1, 3r, — 11) vêtement, 
étoffe teinte en écarlate, etc., S'il. 17, 3g6; Suet. Ner. 
3o. — 2°) ^v Guidium, nommé aussi granum Gnidium, 
graiiie de l'arbrisseau nommé thymelœa, garou , bois 
gentil, empl. en méd., Plin. i3, 21, 35; 27, 9, 46; 
Çels, 5, 5; 8; Scrlbon. Compas. i34. 

Coccas, i, m., Koxxoç, anc. orat. attique , 
Qitintil. 12, 10, 21. 

f coccygïa, se,/., = xoxxuYt'a, e^èce </e sumac, 
arbre, empl. dans la teinture, peut-être Rhus colinus 
Lîn/î„ iv/n, i3, 22, 41. 

Coccygius, colline ait S. de /'Argolis, à l'E. de 
Halitie, àl'O. de Hermione, avec un temple de Ju- 
piter. 

fcoccymëlmn, i, n., = xoy T y.i3|x7)),ov , prune, 
Chai, dans Macrob. Sat. 2, i5; c/. Isid. Orig. 17, 7, 
to. 

Coccymutium, Cocermutîum, Cocker- 
moutii, v. angl, du comté de Cumberland, au confluent 
du Cocker et du Dérivent. 

f coccyx, J'gis, m., — xoxxui;, coucou, oiseau, 
Plin. 10, 9, 11. — en t. d'anal., coccyx ; os coccygis, 
l'os du coccyx, L. M. 

"cocêtnm, i, m. [ coquo]; mets composé de miel 
et de pavots, Teriull. Valenùn. 12 ; cf. Fest. p. 3r. 

Cochaba, Çoncheba ; cf. Schultens, Fit. Sala- 
din.; peift'éire i. q. Choba, au S.-O. de Damas; Schul- 
tens cite un autre lieu du même nom près de Tiberias , 
et assiégé par Saladin. 

CocïiaraSj Lluv,; Cochera; Koctier, riv. du 
Wurtemberg, formée jgir le Hocher-rouge , qui a sa 
source près d'Obcr-Kochtrn, et par le Rocher-noir, qui 
prend sa source près de Kocnersberg; il se joint au 
Neckarprès de Kocherdorf. 

Coche, Kwjn-r (XÔxï], i>ar. lect.), Ptol,; v, de 
TAraliia Deseila! 

Coche, es, Àmm. Marc. 24, 18, 21; Orosius , 7, 
HîGregor. Nazian. Orat. in Jidian. c. 2; Eu trop. 
9( 12 î Ktoyjf) , Arrian. in Parthic. ap. Steph.; bourg 
dons la habylome , sur le Tigre, près (au S.-E.) 
de Séiettcje ,■ cf. Campi Cauclise, ap. Plin. 7, 27. 

Coehemium, Cochima» Cochem, Koçhheim, 
v.de Prusse, district de Coblentz. sur la rive occiden- 
tale de la Moselle, à 4 milles au S.-O. de Coblentz 3 
' à 8 ] au N..E. de Trêves. 

cochinella ou coccïnella, a3, /., cochenille, 
L. M. 

« COCHLAC^ dicunliir lapides ex flumine rotundi 
adcochleanimsimilitiidinem, » Fest. p. 3r. 

cochlea (écrit aussi sans aspiration coclea; cf. 
ht lettre C), sd,f. [ y.oyXîaç , ô ; cf la lettre A J, limaçon, 
« Plm. 9, 56, 82; Varro, R. R. 3, 14; « Ciç. Divin. 
*» 6 4ii33;Zfere«/ï. :4,4g, 62; Hor. Sat. 2, 4, 69, 
et pass.; symbole de lenteur, Plaut. Pœn. 3, t, 29. — 
") In eochleam — , en forme de Hmacon, en limaçon, 
^spirale, Cels. 8, ro } n« i; Colum. 8, 17, 2, de 
même per eochleam, T'nlgat. 3 Reg. 6, 8. — 1°) par 


J"' ». — a) coçtti/fc (/e limaçon, Martial, n, 18. 
J) W de pressoir, Vilr. 6, 9. — c) machine à put 


puiser 


Q et eau, Umace, vis d'Jrchimède, Fîtr. 5, 12; ro } 


ement, trappe t 
écaille de tortue, 


i U, — à) porte qui se meut jacilt 
^piï.4 3,5,3 l Jc/i/«/</. — c)^ 

Cochlear, âris ( autre forme corlilearium, ii, /V/7>. 
ao ,23,89; Jcr/ioii. Coto^>. 122, 96; coclileare, Mav- 
m > 14, rai; cf. t appendice 1 a la préface), n. [co- 
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chlea, fi^e /o /ôjwe d'une coquille], cuiller, Martial. I. 
L; Çels. 6, 14 ; Plin. 28, 2, 4; Peiron. Sat. 33,6, 
et pass,; comme mesure de liquides, employée surtout 
en méd., cuillerée (j chème , y^ */« cotyle ; vov. 
Rhemn. Fan n. De Pond. p. 78 ê/ Wc), Colum. 12, 
ai, 3; iV/«. 23, 4, 38; 27, 4, 5; c/. les passages pré- 
cédents , oit on lit cochlear ium. 

cocîilcâria, œ, f. ( cochlea v), cochléaria, plante: 
f-'anglica, Fam. cruciferœ, &. M. 

Cochlearïa, lieu sur la côte orient, de la Sar- 
daigne. 

côchlëâris, e, de cuillerée :r^> mensura, une cuil- 
lerée , Plin. 21, 27 (99). 

coclilëârïuni, H, n. [cochlea] — 1°) réservoir 
de limaçons, P'arro, R. R. 3, 12, 2; 3, 14, r. — 2°) 
cuiller ; voy, cochlear. 

* cochlëâtîm, adv. [cochlea ] f en limaçon, en 
spirale : /-^ fraetns agger, Sidon. Ep. 4, i5, fin. 

* cocïilëâtus, a, um , adj, [ cochlea ], en forme 
de limace, de vis : <■>-» equuleus, Pompon, dans Non. 
io5, i5 et i85, 14. <^ aures , Cassiod. De Anim. g, 
an te med. 

coclilcôla, œ,f, dîmui. [ cochlea \ petit limaçon, 
peut-être soûl. Hicron. Ep. 64, n° 19; in Jovîn. 2, G. 

•j" coclilîs, ïdis,/, == v.oyliç, pierre précieuse en 
forme de coquille, Plin. 37, 12, 74. — 2°) columna 
cochîis, colonne avec un escalier tournant , escalier 
en limaçon, à vis , P. Vict. Reg. 8, 9. 

Coc1i1ob 5 on, m., x6x).oi, coquillages à coquille 
en spirale, Plin. 32, n (53), 147 (leçon à rétablir). 

Cocïacum, Codiçiacum, Codicicum, 
Coucy, v. de France, dépt de l'Aisne ( Ile-de-France). 
. « COGIATOR jiSTaëôXoç, cocio, » courtier, revenu 
deur, brocanteur, Gloss. Pet. 

Cocintia, œ, Qvid c Metam. i5, i>. 704; peut- 
être i. q. Consilinum, Plin. 3, 10; Cassiodor. 8,^ 
epist. 8 ; Mêla, 2,4; Vulg. Libr., s'il ne faut pas plu- 
tôt lire ici Consentia ; v. dans le Brtitlium, sur le cap 
Cocinthum, au N.^E. de Caulon ; probabl. auj. Stilo, 
petite v. napolit., prov. de la Calabria Ulteriore i, si 
toutefois cette v. n'était pas située plus au S. 

Cocinthum, Plîn. 3, 10; Anton. Itin.; dans 
Plin. : longissimum Hàlice Promonlor.; cap dans le 
Brullium , sur la côte orientale, à environ 20 m. p. 
au S. de Scylacium et autant au N.-E. de Caulo» ; 
probabl . auj. Cap Sl'do , prov. de la Calabria Ulte^ 
riore 1 . 

côcïo ( « apud anliquos prima syllaba per u iile- 
ram scribehalur, » Fest. s. v. cogtiokes, p. 'ig), ônis, 
m. [étymol. inconnue\ courtier, d'après A ulu- Celle, 
nommé plus ordin. arilator ( voy. ce mot et cf. Fest. 
p. 17), Laber. dans Gcll. 16, 7, 12 (dans Plaide, 
Asin. 1, 3, 5i, la leçon est incertaine). 

« COCIONATURÂ [AgTaTtpacrtç , » revente, cour- 
tage , brocantage , Gloss. gr. lat. 

* côcïônoF, âri, v. dép. [ cocio ] faire le courtage, 
Quin/il. Decl 12,21, dont. 

COOISTRO, prœguslalor coquinze, Isid. Gloss. 

codes, ïtis, m. [se rattache peut-être à nûxXonp , 
d'après Varron, L. L. 7, 3, g4i dérivé de oculus ], 
surnom des borgnes : « Qui allero lumine orbî nasce- 
renlur cocliles vocabaiitur, » Plin. rr, 37, 55. De 
même Ennius dans Varron l. L; Plaut. Cure. 3, 23. 
Surnom du Romain Horatius qui dcjendii seul la tête 
du pont dans la guerre.de Porsenna , Liv. 2, 10; 
Prop, 3, n, 65; Scnec. Ep. 120; cf. aussi : Ponlem 
auderet quia veilerc Codes , Virg. /En. % 65o. 

* coco 5 d'après d'autres cocoeoco , cri naturel des 
poules, Petron. Sat. 5g, 2. 

•f f côcôlubis, is, f., nom espagnol d'une espèce 
de raisin, que les Italiens nomment cresta di gallo, 
crête de coq, Colum. 3, 2, [9; Plin. 14, i,fm. (oit 
on Ht co col obi s ). 

Cocoiitiœ, Plin. 6, 20 (23), 7G; peuple de l'Inde. 

cocos, i, m., noix de coco, noix des Indes j <-o mi- 

cifera, L. M. 

Cocossates (Gocosates), um, surnommés Sexsi- 
gnani, Plin. 4, 19; peuple dans la Galba Aquitan.; 
peut-être dans le dépt. des Landes ( Gascogne). 

cociana; voy. cottana. 

coctilïcïus, a, um, relatif au bois sec, au menu 
bois à brûler : ^ taberna, Capit. Pert. 3, oit d'autres 
lisent moins bien : coactiliaria. 

coctilis, e, adj. [coquo], brûlé, cuit: r^-laler^- 
Varro, R. R. i, r4, fin- /^laierculus, Plin. 7, 56, - 
Curt. 5, 1, 25. r^j muri (Babylonis), murs en terre 
cuite, en briques, Ovid. Met. 4» 58; cf. Curt. I. I. et 
Justin. 1, 2, 7 (cocto latere). — h)-subst. coclilia, 
inni, n. (s-ent. Hg»a), bois sec qui bride sans fnmëe 
(c/acapnos), TrebelL Claudian. 14 ; cf. Ulp. Dig. 
32. 55, §7- 
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coctio, ônis, m., = cocio, Paul. Diae 9 p. 20, 12 
et 5u 3. - 

* coctïo, ônis./. [coquo], propr. action défaire 
cuire, de là digestion des aliments, Plin. 20, 9 , 39. 
f*j calcis , Cassiod 7, variai; 17, — T. de méd., mo- 
ment critique dans les maladies, acmé, époque ou le 
mal est parvenu à son plus haut degré d'intensité, L, M. 

coctïto , are, v. frêq. de coquo, cuire souvent , 
faire cuire et recuire , Pall.p. 6r, r8. 

coctïYUS, a, um, adj. [ coquo ], qui mûrit facile- 
ment : r>ocastanea3, Plin. i5, 23, 25. 00 condimenta, 
■dpie. 9, 4- _ 

coctor, ôris, m. [ coquo], (plus rare que coqutis), 
cuisinier, Petron. Sat. q5, 8. r^ ralcis , chaufournier, 
Edict. Dioçl. p. 19; Cad. Theod. 14, 6, r. 

coctûra, œ, f. [coquo ], cuisson, Colum. 11, 3, 
a3; Plin. 19, 8, 41, n° 3; 34, 8, 20; A pic. 6, 2, 
et pass. — Colum. 12*, 18, 7; Pallad. Nov. 1, 3. — 
* 1») au fig., temps convenable à la maturation des 
fruits : « Ea cœlî lemperies fulsit quum coeluram vo- 
cant , i> Plin. i4, 4»éi. — 2°) par méton. (l'abstr. 
pour le concr. ), ce qui est à cuire , liquide bouillant 
qu'on réduit par l'ébullition ( en parlant du vin cuit), 
Colum. 12, 20, (\. 

« COCTURARTUS I^Tifiç, « Gloss. Vet„ celui qui 
fait cuire, cuisinier. 

coclïiSjfj, um, partie, de coquo. 

* côciïla ( écrit aussi coquela ). <b ,/ , dimin, [ co- 
qitus], cuisinière, Varro, dans Non. 53 x } 32. 

coeûlum, i, //. [cotpîo]*-^ 1°) imse de cm 
sine, Plaut. fragm. dans Isid. Orig. 20, 8, 1 ; cf. Fest. 
v. 3r. — 2°) d'après qqns, menu bois pour la cuisine, 
Fest. I. L 

cocas, i ; voy. coquus. . 

Cocusos, Anton. Itin., CetL; Gucusos, Kouxou- 
(Toç, Socrat. 2, 26; Hierocl.; Justinian. Novell. 3i , 
1; Theodorit. 2, 5;Cucussos, Kouxouffcrôi;, Eustath. 
adPericget.D. 694 ; v. dans la Cataouia (Cappadocia 
Magna), à 38 m. p. deFlanâav\ t s.-ent. Oppidum; 
sel. Theodoret. et Hierocl. in Armenia Sccunda (Mi- 
nore). Lieu d'exil de Saint Chrysoslome, probabl. auj. 
Coscan. ■ • 

Cocylium, Plin. 5, 3ô ('82); v. à l'E. de 
/'jEotis, peut-être près des frontières delà Mysie et 
de la Troade. 

Çoçytîus, a, um; voy. le suiv. 
~ Cocytus (—os), i, m. , Kwxutoç (fleuve de la-, 
men talion , de y.wy.vto, ^e lamenter, . pleurer ],—' 
1°) selon la fable, fleuve des enfers, Cic. Tusc. i^-5^ 
io;-i\'. D. 3, 17, 43; Virg. Georg. 3, 38;. 4, 479;' 
Mn. 6, i32 , 297 , 323; Hor. Od.z, 14, 17; Seuec' 
Herc. fur. 686; Petron, Sat. 121, io3, 124, 278 ; 
ace. gr. Cocyton; Claudian. Rapt. Pros. 2, 353; cf. 
Heyn. Virg;,JEn. 6, Excurs. g. — 2°) adj. CÔeytus,' 
a, um, ct*cy.tien, du Cqcyte : r^t . aqua , Petron. . Sat. 
120, 69; et Gôrytius, a, um : Cocytia œquora, Clau- 
dian. in Rufin.'i. 471. Hic subilam canibus rabiem 
Cocylia virgo (c^à-d. ' Alecto) Objicit, Virg. Mn. 7,' 
479- ; '■'■'■ - - ■ ^ -V ; ; ; : 

Cocy'lus, Pausan.; Borner.; fl. au S.-O* de ta 
Thesprolia (Epirus), prenait sa source au N.-E. d'E r 
latia, et se jetait avec l'Achéron dans le Pal. Açhe- 
lusia. 

cotla, îe; voy. cauda. 

Coda ne, es, Ptol.; île sur la cote de la Gédrosie, 
à l'E. «''A^lhœa. 

Codant, orum, m., peuple de /'Arabia Félix, 
Plin. 6, 28 (32~). 

Codaiiia,, Codouia, Oafnïa, Cluv.; Cell.; 
Haunia; Havnia; Copenhague, capitale du royaume 
de Danemark, sur Cite de Zêeland près du Snnd. Haf- 
niensis, e; H;ivnitMisis,e. 

©odauoîiia, Mêla, 8, 6; île du Sin. Codanus; 
sel. Cluv. i. q. Scelandia: sel. Cell., Scandinavie; sel. 
Schlœzcr, JuLia'W Holsalia. 

dodauus Sinus, Mêla 3, 6; Plin. 4, i3 ;.Coda-' 
mini Mare, Cluv.] Scagensis Sinus; Suevicum Mare, 
Tacit.; partie S.-O. de la Baltique; le golfe Catle- 
gai, golfe de Codan, entre Jutland, Funen, Zeeland, 
les côtes de la Suède et de la Nonvége, joint à la mer 
Baltique par le Sund, le grand et le petit Be/t. 

Cîod&ura , Condur, petite v. de l'Amérique du 
nord dans l'empire de Bisnagar. 

« COHETA appellatur agerlrans Tiberim, quod in 
<m çifgc " rrA«:untui* ad caudarum equinarum simi- 
îiîudiiiiGri., » &}(-.sï t p. 4i; cf p. 3i. — a) o^ major, 
plaine au delà du Tibre , Paul. Diac. p. 58, 4. Gode- 
tanus campus, P. Vict. Reg. Urb. Rom t 14. — 
lï) r^j «linor, plaine, sur le champ de Mars, Suet. 
Cœs. 39 ; cf. W . A. Bêcher, Handh. d. rœm. Atterlh, 
vol. 1, p. 656; Rem. r4i4 [coda= cauda]. 
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COELE 


,, utn; voy 

i. q. Cociacum. 


eOdëiâiiiis, a, um, relatif à la plaine nommée 
Codcta, P. Vict. Reg. Urb, Rom. 14; flotit. ulr. 
imper. 

codex, icïs; voy. caudex. 

codicarîus, a, um; voy. caudicarius. 

Codîciacuïttj 

Codicium, 

côdïcillârisj e, autre forme codicillarius, a, utn : 
r^j dignilaies, Cod. Tlieod. 6, 22, 7 ), adj. [ codicilli ], 
nommé ou conféré par codicille prescrit impérial; voy. 
codîcilli, n° 2, a):^ Àuguratus, Lampria. Alex. Sev. 

49- 

codicillarius, ii, m., =z qui est a codicillis, em- 
ployé attaché au cabinet d'un haut fonctionnaire et 
dans le ressort duquel étaient les codicilli; voy. Kel- 
lermann, ad Figil. Rom. laterc. p. 17, oh il prouve 


COELE 

Cœle-Persîs, Koi)j/| nepeft, Slrab. i5, p. 729 ; 
cf. Gava Persis. Elle était dans les environs de Per- 
sépolh, était arrosée par l'Araxes, et s'appelle auj. 
Marvdascht, Mcrdascht. 

Ccelë Syrïa^ ou, en un seul moi, Cœlêsyrïa, œ, 
/., KotXrç Supïa, Célésyrie, Syrie enfoncée entre le Li- 
ban et ï Anùliban , Mel. 1, ir, 1; Plin. 5, 20, 17; 
12, 17; Liv. 42, 29; gênit. Cœles Syriœ, Inscr. Fa- 
brett. io,n° 2î5 ; ace. Cœlen Syriam, £it\ 45, ir. 

Cœle-Syria(Cœle, s.-ent. Syria, la Syrie Creuse), 
Mêla, i, 11 ; Plin. 5, 12, 20, 23 ; Jornand. De Regnor. 
Succès, p, 65; Leg. 1 D'tg. de Censib.; (Syriœ 
Cœles), Inscprit. ap. Grut,;JLùQ:f\ Svpia, Strab. 16, 
p. 756, 519, sq.; Diodor. Sic. 1 , 3o ; cf. id. 14, 22; 
Polyb. 5, 80; Ptol. 5, 5, 2; Machab. 10, 11 ; Steph.; 


Joseph. Bell. 1, 14 ; Libani YalliSj Josué, 11, 17; 12, 
que dans plusieurs inscr. il faut lire codicillarius tri- i 17; peut-être i. q. Un , Amos , 1, 5; contrée entre la 


buni. 

cOdïcillij ôrum {ausing. il est poster, au siècle 
class. et rare; Cod. Tlieod. 8, 18, 7; 16, 5, 40; cf. 
Gaj.Dig. 5o, 16, 148)1 w-s dimin. [codex = caudex 
■ — 1°) petit tronc, petite tige, tigette, seul-. Cato, R. R. 
ZiiJin.; i3o. — JI) {d'après caudex, n° 3, tablette à 
écrire, de la\ petit écrit, lettre, billet; spécial, petit au- 
tographe, placel, requête, mémoire, Plin. i3, i3, 27 
et 33, r, 4. De même Cic. Phil. S, 10, 28; Fam. 6, 
18; 9, 26, Manut.; Qu. Fr. 2, 11; Alt. 4, 8, 2; 
Quintil. lus t. 7, 2, 5a ; Sue t. Tib. 5i ; Claud. 5; Olh. 
10; Gramm. 14, cl beauc. d'autres. -=— Tac. Ann. 4, 
3g; 6, 9; Sue t. Ner, 49- —^ Senec, Clem. i5, et pass. 
— 2°) spécial, dans la période impériale : — a) rescrit 
impérial; diplôme, cidre du cabinet, ordre secret, 
lettre de cachet et autres sembla, Tac. Ann. i3, 20; 
1,16; Agric. 4'o ; Suel. Tib. 42 ; Calig. 18 ; Claud. 29 ; 
Cod. Theod. 6, 4 3 2 3 ; Suel. Tib. 22; Calig. 55. — 
11) disposition testamentaire isolée, addition, codicille, 
Plin. Ep. 2, 16, 1; Tac. Ann. i5, &t\,fin.; cf.Dig. 
29, 7 ///..* De jure codicillorum. 

* codïcûia., ae, /, </wh«. [coda = cauda J, petite 
queue, Apic. 7,1, rfowf. 

côdïcûlus, i, m., comme codicillus, Eugen. Tôle t. 
prcef. ad' Draconl. 

CodomaiULiiSj i, m., surnom de Darius, ro't de 
Perse , vaincu par Alex, le Gr„ Justin. 10, 3; 11, 6 
et suif. 

Codoiiia 9 cf. Çodania. 

Codrio, ©odrion, Liv. 3r, 27, 5; v. de l'Il- 
lyrie grecque. 

Cddropolis, v. peuUêlre dans la Carnia ; pro- 
babl. duj.le bourgde Codropio, près du petit JI. Stella 
dans le Frioul. Lors du partage de l'empire entre Au- 
guste et. M. Antoine, elle fui une v. frontière. 

Côdrns; i } m., Koopoç, — 1°) Codrus, roi d'A- 
thènes, se dévoua 'volontairement a la mort pour damer 
la victoire à son peuple sur les Spartiates, Çic. Tusc. 
i, 48, n6; Fin. 5, 22,. 62; iV". D. 'à, 19, 49; Hor. 
ôd. 3, 19, 2j Justin. 2, 6, 19; Val. Max. 5, 6, 1, extr. 
— r 2°) mauvais poète, hostile à Virgile , Virg. Ed. 
5, 11 ; 7,' 22; Juven. 1, 2 ; 3, 2o3 ; cf. Wcich. Poetl. 
Lait. Rell. p. 402 sq. 

Codiizabala 5 orum,, Anton. Itin.; v. dans la 
Calaonia (Cappadocîa Magna), à 18 m. p. rf'Arlaxala, 
à 14 dé Cornana, sur la route de Sebastia à Cocusus. 

'Cœciliana , /. q. Cœciliaua. 

Cœcinum, v. sur la cote orient, du Bruîtium ; sans 
nul doute ï. q. Cœcinum. 

Cœdamusii , peuple de là Manrelanîa Cana- 
riens., dans les environs de Sil'tfi , près dufl. Ampsa- 

gas - 

ccBcnm {mieux ceecum), i, n. (csecus ), le caecum, 

le premier des gros intestins, L. M. 

CoeXa (orum , n. ) Eubœae , KoUa tyjç Euêoiaç , 
profond enfoncement sur les cotes d'Eubée, f y al. 
Max. 1, 8, n° 10; Slrabo, 10, p. 445. 

Cœla^ KoïXttj Ptol. Mss.; -Cœlus PorLus, Plin. 4, 
11; Mêla, 2, 2; Cylla, œ, Kv?Aa, PloL; v. sur la 
côte orient, de la Cbcrsonnesus Thraciœ, au S. de Ses- 
[us ou plus près de Xerxis Pons, à l'O. ^'Abydus, 
devint sons Adrien un Municipium, et s'appelle auj t , 
sel. Kiiise, Kilia. Oest là, entre Ses tus et Abydus, que 
les Lacédêmoniens furent battus par les Athéniens; cf. 
Mêla, Diodor. Sic. i3, 39. 

Cœles lusulee, Plin. 5, 3i ; îles sur la cote de la 
Troas, entre Arthedon et Logussaî. 

CiElaletœ, Cœlalae, peuple thrace, à l'E. du 
monlRhodope, au S. de /'Haamus. 

Cœlammij cf. Caelanum. 

Coele, ei, Liv. 32, 4; RoO.y]. nom d'un défilé 
dans la Phtluotis ( Thessalie), au 'j\\-0. de Lamia , 
au S. E. de TJiaumacî. 

€kc!e-i3ubiBHi, /'. q. Cava Eubceœ. 


Syrie et la Palestine, entourée de l' Anùliban et du 
Liban, s'étend de la côte entre Sidon et Tyr jusqu'au 
delà de Damas et d' Héliopolis au S.; elle comprenait 
du temps des Romains la Decapolis Regio, mais fut 
réunie à la Phénicie par Dioclètien sous le nom de Phœ- 
nîcia Libanesia (PhœniceLibanisia, ex CelL), Notit. 
Ecoles.; elle s'appelle auj. elBokah; sel. Diez, Hala- 
pia. 

cœleliSj coeubaeus, cœlibalus; voy. cœl. 

co-electnSj a, uai^ choisi, élu en même temps, 
Fulgat. interpr. x Pelr. 5, i3. 

* cô-ëlëmentatus, a, um, adj. [elemenlum], 
composé d'éléments , TertuU. adv. Valent. 23. 

Cœlerïiii, Plin. 3, 3; cf. Cœlerim. 

cœles (cael. ), ïtis, adj. [eœlum], du ciel, céleste 
{autre jorme poétique de cœleslis) : cœlilibus ] - e- 
griis, Deid. Fast. r, 236. ^aula, Marc, Capell. 1, 
p. 17. Sub cœîïte mensa, P L aul. Nol. Carm. S. Fel. 
24, %-et pass. — Surtout souvent subst. Cœlites , les 
habitants du ciel, les dieux , Plaul. Rud. prol. 2; 
Cic. {poeta? voy. Moser) Rep. 6, 9; Calull. n, i3; 
61, 48; 49; Hor. Epod. 16, 56; Ocid. Met. 5, S2.1; 
6, i5i ; rar. dans ce sens au siug. : De cœliLe, Brute, 
récent! , Ovid. Pont. 4> 6> 17; de même id. ib. 9, i32; 
TertuU. Pall. 4. 

cœles lis (cœl.), e {abl. sîng. _rêg. cœlesli; mais 
cœleste, Ovid. Ser. 16,277, Loers; Mel. i5, 743; cf. 
bimeslris, cognominis , perennis, patruelîs et autres; 
génit. plur. cœlestium ; mais cœlestum, Lucr. 6, .1273 ; 
Catult. 64, 191, 2o5; Firg. JEn. 7, 432; Ovid. Met. 

1, i5o), adj. [cœlum], relatif au ciel, qui s'y trouve , 
qui en vient , etc., céleste, divin (très-class. et très - 
fréq. ) : r^i ignis fulminis, Lucr. 2, 384; cf. r^> uxv 
bine correplus et igni, id. 6, 395 ; et _r*-> flammœ, id. 5, 
iog3. r^> arcus, l'arc-en-cicl, Plin. ir, 14, 14 ; Suet. 
Aug. 9 5. <-^> Jiubes, Ovid. A. A. 2, 237. ^aqua, Hor. 
Od. 3, 10, 20. ^ aquœ, id. Ep. 2, 1, i35; Liv. 4, 
3o. r>^> lempla, Lucr. 5, i2o3;6, 3S8 , 671. *~^solum, 
Ovid. Met. r, 73. ^v plagœ, id. ib. 2, 40, ef pass. ' r^j 
aslra, id. ib. i5, 846, e/ pass. r^ prodigia, Liv. i, 34; 
Virg. JEn. 6, 37g; cf. r^j minas, Tac. Hist. 1, 18, et 
Fest. p. 49 : « Cœlestia auspicia vocaDt quum fulminât 
aut lonat. » Cogitantes supera alque cœlestia, hœc 
noslra, ut exigua et minima, conlemnimus, Cic.Acad. 

2, 4*1 1^7; cf. id. Divin. 3, 44 1 93- 

2°) par melon. : divin, et subst. {le plus souvent au 
plur., cf. cœlés ), divinité, dieu : — a) adj. : r^ nu- 
men, la volonté divine ou d'un dieu, Calull. 66, 7; 
Tibull 3, 4, 53; Ovid. Met. 1 367. ^ stirpe, Ovid. 
Met. i, 760; cf. r^i specie, id. ib.'iS, 743. ^ — ' nectar, 
id. ib. 4, 252; cf. ^jpabula, id. ib. 4, 217. <-^ sa- 
pienlia, Hor. Ep. 1, 3, 27. r*j auxilium , l'assistance 
divine ou des dieux, Ovid. Mel. i5, 63o. r*j doua, 
id. ib. i3, 289, et pass. Coguilione cœlestium et mor- 
talium pulant instruendum, pensent qu'il faut l'in- 
struire dans les sciences divines et humaines , Quintil, 
Inst. 1, 10, 5 ; cf. id. ib. 10, 1, 86. — * Comp. neutr. 
Senec. Ep. 66. — 1>) subst. — a) au plur. : divos. et. 

EOS. QVT. C0ELESTE5. SEMÎER. HABITI. COLVNTO.j ClC. 

Leg. 2, S, 19. Onerataque passini Cuucla cadaveribus 
cœlestum lempla manebanl, Lucr. 6, 1273. Quem 
( Herculem) liominum fama, beneficiorum memor, 
in concilîo cœlestium collocavit, dans l'assemblée des 
dieux, Cic. Off.3, 5, 23 ; de même id. Phil, 4, 4, fin.; 
Liv. 1, 16; 9, 1; Tac. Germ. 9, et pass.; Calull. 64, 
19 r, 2o5; 68, 76; Tibull. r, 9,5; Virg. JEn. 1,387; 
7,432; Ovid. Met. 1, 100; 4,59456,72, 171, et 
pass. — p) ausing. : Quicumque dédit formam cœles- 
lis avarre, Tibull, i } 4,' 35. 

3°) comme dans la plupart des langues, ce mot 
s'emploie pour désigner tout ce qui est magnifique, dis- 
tingué : céleste, divin, magnifique , parfait, merveiU 
leux, excellent, etc. {empl. le plus souvent dans ce sens 
depuis la période d Auguste , surtout comme t. de fiai- 
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-terie en parlant de personnages distingués et de Uur$ 
qualités; il ne se trouve peut-être qu'une fois dwis Ci. 
cêron ) : ^>j divinasque legiones, Cic. Phil. 5 Ir ' 
ingenium, Ovid. A. A. 1, i85. ^ hujus iu dîcendo 
viri ( se. Ciceronis ) , Quintil. Inst. 10,2,18. c f 
Cœlestissinaum os ( Ciceronis ), l'éloquence incompara, 
ble de Cicêron, Fellej. 2, 66. r^> judicia; Quintil 
Inst. 4, proœm. § 2, Spald. r>^ praeceptorura disciplina 
Vellej. 2, 94,2. ^animam ( Augustus) cœlo reddidii' 
son âme divine, id. 2, iz^fn. <^j auimus, id. 2 6 ' 
2. Cœlestissimorum ejus operum , id. 2, 3, — Quos 
Elea domum reducil Palma cœlestes, glorifiés, éeaux 
aux dieux t Hor. Od. 4, 2, 18. 

L'Adv, ne se trouve pas. 

CœlëtaBj âruin, m., habitants de Cœla, ville de la 
Chersonèse de Thrace, Liv. 38, 40. 

-f cœïïacus . a, um, adj., = y.oO.iay.ôç, relatif au 
ventre ou à l'estomac, céliaque, 00 dolor, Cato., R. R 
i25 {écrit en grec dans Cels. 4, 12.) ^médicaments 
remèdes contre le flux de ventre, Plin. 20, 18, 76. — 
2°) malade du ventre, qui a le flux céliaijne : ^ 
apes, Varro, R. R. 3, 16, 22; et subst. Plin. 22 
19, 22; 28, i4, 58; 3o, 7, ig; Scribon. Comp. 95! 

Cœlianus, a, um; voy. Cœlius, n° 1 et 2. 

cœlïcôla ( cœl. ), œ {géûit. plur. cœlicolûm, Viro, 
Mn. 3, 2r; et cœlicolarum, Juven. i3, 42), adj. 
[ cœlum-colo] — 1°) qui habile le ciel, habitant du 
ciel, désignation poétique pour dieu, divinité, Fir*. 
Mu. 2, 64 1 ; 6, 554 , 7 88 î Ovid. Met. 1, 174; 8, 638, 
et pass. — 2°) adorateur du ciel, Cod. Justin. i,tit. 
9 : de Judœis e[ Cœlicolis; cf. Cod. Theod. i6,f/7. 8, 

Cœli-Corona {couronne du ciel) i village de 
Bavière , à 3 lieues au N.-O. de Bayreuih, dans le 
cercle du haut Mein. 

Cœlicnlusj voy. Cœliolus. ^ 

cœlicns (cœl.), a, um, adj. [cœlum], céleste, 
magnifique {très-rare): <>j tecta, Stal. Silv. 2, 3, 14. 

cœlifer (cœl.), ëra, ërum, adj. [ cœhira-fero ], 
qui porte le ciel, épithète poét. d'Atlas, Virg. JEn. 6, 
797. Et d'Hercule : r*-> mauum, Senec. Herc.fur, 528. 

cœlïflnns ( cael. ), a, um, adj. [ cœlum, fluo ], qui 
découle du "ciel : r^j fontes, Paul. Ifol. $at. S. Fel. 
12, 780. 

cœlïg-ënûs ( cœl. ), a, um, adj. [cœlum-gigno], 
né dans le ciel, divin : ^-' Yictoria et Venus, Varro, 
L. L. 5, 10, 19. r**j stellœ, Appui. De Mundo, p. S 1 }, 
29. 


cœlïg'er ( cœl. ) , era , ërum , qui porte le ciel ; 
Atlas, Avien.Phœnom. 5^5; cf. cœlifer dans Virg, 
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Cœlîmontana Porta, Plin. 3, \porle au S. de 
la ville de Rome, conduisait à la Via Campana. 

CœlïnLontanTis ( Crel.), a, um, adj. [Cœlimon- 
lium], relatif à la région de Rome nommée Cœlimon- 
tiuni; r^j poria, Cic. Pis. û.%,fin. 

Cœlïniontïuni ( Cœl. ) j iï, n. [ Cœlius-moas ], 
deuxième région de Rome comprenant le mont Cœlien, 
P. Vict. Reg. Urb. R. 

Cœllna, Plin. 3, ig ; v. des Yeneli, dans la Te- 
netia, sur la frontière V/'Histria. . 

Cœllobrig-a, KoO^gpq'a, Ptol.; i. q. Barce- 
lum, 

Cœlïôlus ( Cael.), i, m., dimin. [Cœlius nainor ], 
partie du mont Cœlien, le petit Cœlius, Varro, L. L: 
5, S, i5 ( dans Cic. Harusp. Resp. i5 : Cœliculus). 

*f cœlïôtïcus , a, um, adj., = xodiwxiriç, fù 
purge les intestins, purgatif : r*-> medkaraenla, Cœl. 
Aur. Tard, t, 5. , 

* cœlï-potens (cœl.), cnlis, m. [cœlum], puis- 
sant au ciel: r^> dii, Plaut. Pers. 5, r, 3. 

Cœlïspex ( Cœl.) ,- ïcis, m. [ Cœlius? spicio], di- 
rigé vers, qui regarde le mont Cœlien : ^ ApbUo, 
endroit à Rome, nommé peut-être ainsi à cause de la 
statue d'Apollon qui s'y trouvait, Sex. Ruf. et P. Vict. 
Reg. Urb. R. 

cœlïtus, adv. — a) venant du ciel , Appui. 
Dogm. Plat. 1, p. 8, 3x ; Lactant. 4, a, extr., 4, 28; 
Amm., 2 3, 6 (22). — ïl) venant de l'empereur, Cod. 
Theod. 6, 32, 2; 10,20, 16. 
- Cœliiim, Plin. 3, n (16) ior ; v. d'Apulie, sans 
doute î. q. Celia. 

Cœlïas ( écrit aussi Cœlius ), a, uni, — 1°) » om 
de famille romain, p. ex. r orateur M. Cœlius» Rufus, 
pour lequel Cicêron prononça un discours et dont 
les lettres à Cicêron sont comprises dans le hui- 
tième livre des Epp. ad Famil.; cf. lilanat. Cic, Fam. 
S, prcef.; Ellendl, Cic. Brut. p. rog sq.; Meyer^ Fra- 
gmm, Oralt. p. ig3 sq. De là Cœlianœ oraliones, 
Tac. Or. 21. — L. Cœlius An lipater, célèbre historien 
et jurisconsulte , contemporain des Gracques , pretep- 
leur de Crassus, Cic. Brut. 26; De Or. ^ 12 î he ë- 
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, a etpass.; cf. KJ'aus. Fragm. Hist. Rom. p. 182 
;; ; \t Zimmern, Hist. du droit, 1 , p. 2 83 - Cœlius 
Aurelianus, médecin de la période de la decad.; cf. 
Bœlir Bisl. delaliti. p. 5ia. — II) Cœlius Mons, wv- 
l-/,v/Quèrquelulaiius, colline à Rome, mont Cœlien, 
ùtué au sud du ml Palatin, à l'est de l'Aventin, tire 
son nom de CÉtrusque Cœles "Vibenna {dans le pur 
étrusque kaile fipke), Farro, L. L. 5, 8, i5; Tac. 
Ann.k, 60; Fest. p. 34; cf. Creuz Antw % 20, et 
Jiieb. Hist. r, p. 4*3 et suiv. — Les soldats de ce 
Cœles s'appelaient Cœliâni, Farro, t. l. 

Cœlius Mous, Tiotit. Imper.; Anton. Itin.; 
Heu en Rhétie, à S milles à l'O. de Roslrum Nemaviœ; 
sel. Leichtten, auj. Kcllmiinz, bourg de Bavière, dans 
le cercle du Danube supérieur sur la rive orient, de 
Ciller, à 2 nulles au N. de Memmingen. 

Cœlius Mons 9 Liv. 1, 33; une des sept collines 
de Rome, au S.-E. de la v, ( Regio 2.) 

cœlo, are; wj. cœlo. 

Cœlos, i, m., KoTXoçXl[i.ïïv, port de l Heilesponl , 
dans h Chersonèse de Tlirace , Plin. 4, 11; Mêla, 
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Cœlosse, Celusa, montagne dans la Sicyonie 
(a l'O. de l'Ackaïe), près des Garneates. 

cœlum ( QQuns dérivent ce mot de caelare , gra- 
ver ciseler; de là on l'écrit fréq. avec beauc. de mss. 
cœlum; cf. Mlius dans Farron, L. L. 5, 3, 8 ; Plin. 
2, 4, 3 ; Cic Ferr. 2, 2, 52), i, n. (forme vieillie, cœ- 
lus, i, m., Enii. dansJVon. 197 , 75g, et dans Charis. 
p. 55, P.;Pelron. Sat. 3g, 5 ; 45 ; 3 ; cf. la suite, n° i , 
b'plttr. seul, cœli, par licence poétique dans Lucr. 2*, 
1097, et dans les Pères de l'Église; cf. Cœs. dans Gcll. 
19,8, 3 sq. et Charis. p. 2t, P., qui en gén. regardent 
le plur. comme inusité; voy. Raddim. 1, p. 109; 
Schneid.gr. 2,/?. 476. Du passage de Cic. Fam. 9, 
26, 3: Unum cœlum esset an inuumerabilia, on ne 
peut rien conclure sur l'usage d'un pluriel cœla , l'adj. 
innumerabilia n'étant au neutre que par rapport à 
cœlum, qui précède), [se rattache peut-être à xoïXo;, 
creux, voûté, courbé en dedans, ou à cxralus, par con~ 
têq. l'azur, d'où, dans la mythologie, fils ^'JËlher et 
i/eDies; ou peut-être encore à xaito , brûler; voy. la 
suite, n" i, 6; et cf. l'emploi substantif de cœrula au 
mo/œruleus, n° l,a, b, et n° 3J , 

ciel ( dans Lucrèce seul il se trouve plus de 1 Sofois) : 
« Hoc iode circum supraque, quod complexu continet 
lerrara, id quod nostri cœlum memorant, » Pacuv. dans 
Vairon, L. L. 5, 3, 7. Hune lu olim cœlo... Accipies, 
tu le recevras au ciel, dans le séjour céleste, Firg. 
Mu. 1, 289. Qiiid me cœlum sperare jubebas? ta. 
Georg. 4, .325. Ante mare et terras et quod tegil 
omiiia edum , Ovid. Met. 1, 5; cf Farro , L. L. 9, 
18, i3i. Cœli dicunlur loca supera et ea deorum , 
terrœ loca infera el ea bominum, Farro, L. L. 5, 3, 
7. (Nox) quœ cava cœli signitenentibus Conficis bigis, 
Enn. dans Fanon, l. /.In allisono cœli clupeo, id. ib. 
Qiiis pariler (polis esl) cœlos omneis convortere et 
oraneis Ignibus œlherîis lerras suffire feraceis? Lucr. 
tf i I0 97- Soal cœlum frémi tu virûm, Plant. Amph. 
1, r, 78; cf Tibull. 2, 5, 73. Summus illecœli slelli- 
fer cursus, Cic. Rep, 6, 18; cf. Catull. : Hespere, qui 
cœlolucetjucundior ignis? Catull. 62, 26; et beauc. 
d'autres. Quicquid Deorum in cœlo- régit, Hor.Epod. 
ûj i,etc. Lapides pluere, fulmina jaci de cœlo, Liv. 
28, 27. De là l'expression ; De cœlo langi , être at- 
teint d'un coup parti du ciel, c.-à-d. frappe de la 
foudre, Cato, R. R. 14, 3; Liv. 26, 23, Drakenb.; 
*$, ifo Firg. Ed. x, 17; Suet. Aug. 94; Galb. 1; 
Tac.Ann, i3,24|; i4> 12. De même e cœlo iclus,/b«- 
«royé, Cic. Divin, i," io , fin. -- b) personnifié Cœlus 
(Cœlum, ffjyin. Fab. prœf. ),fi/s d'JEÙier el de Dies, 
wc A\ D. 3, l'jyfin., père de Saturne, Enn. dans 
Jjfw, 197, 9; ^ Mercure el de la première Vénus, 
£«■ A. D. 3, 2 3; Serv, Firg. Mn. i, 297. — c) dans 
* langue auguralc, de cœlo servare, observer les si- 
gnes du ciel, voir ce oui en vient, Cic. Att. 4,3,3. 
meme de cœlo fieri, en parlant de signes célestes, 
"passer, avoir lieu, se montrer, arriver, id. Divin, r, 
^\ji\)proverb.: — a) Quid si nunc cœlum ruât? 
! . advenait à tomber? en parlant d'une crainte 

îfoT'ù Ter ' Heaiu ' 4 ' 3 > 4l> Dmat - ; °f* Farroa dan * 

Wi *^99) 2 4- — P) loto cœlo errare, pour se tromper 
fièrement, du tout au tout, Macrob. Sat. 3, 12. 
;7r J J c ' nU cœli dans un feu de mots avec Cœli, gc- 
"tWa , > Vir e>*M-$,-io5 9 Serv. Philarg. Foss. 

dto) l)l * r mélm - * ~ a ) commc en franc, le ciel, 
ciel m * mmu ' eint P° ur h°rizon> partie, 'région du 
(luam^ flCe * * ,icum< l«e particule cœli officerelur, 

elo'Z " CSSel pr ° Cul1 muIari lumina P" la IJ at » quelque 
'« pejttt fa panie de l'horizon. masquée par des 


constructions, Cic. De Or. r, 3g, 179; cf. Quintil. 
Insi. r, 10, 45. Quoliescumque patria in mentem ve- 
niret, hœc omnia occurrebaut, colles campique et Ti- 
beris et assueta oculis regio et hoc cœlum sub quo 
natus educatusque essem, ce ciel qui m'avait vu naître 
et élever, Liv. 5, 54 ; de même Plin. 8, 54, 80; 17, 2, 
2; Plor. 4, 12, 62. Cœlum non animum mutant qui 
Irans maie cummt, ceux-là changent de climat ( de 
ciel) et non de cœur qui traversent les mers, Hor. Ep. 
1,11,27. — 1j) de même, comme en allemand, la région 
aérienne qui entoure la terre, air, atmosphère, tem- 
pérature, temps , saison ( très- fréq. ) : « Ipsa Consti- 
tuunlur in hoc cœlo qui dicitur aer, v Lucr. 4, 1 33 ; 
Plin. 2, 38, 38. Necesse esl ila feralur (anîmus ) «l 
penetret et divîdal oinne cœlum hoc in quo rmbes, 
imbres ventique cogunlur, quod et humidum el cali- 
ginosum est propler exhalaliones terrœ, tout cet espace 
où se rassemblent les nuages , les pluies et les vents, 
Cic. Tusc. 1,19, 43. Si obscurior el quasi caliginosa 
Stella exsliterit pingue el concretum esse cœlum, etc., 
id. D'tv. 1, 57, i3o, Commoda quse percîpiunlur cœli 
lemperatione, par la douce température, grâce à la 
douceur du climat, id. N. D. 2, 5 ; cf cœli intempé- 
ries, Liv. 8, iS; Quintil. Inst. 7, 2, 3 ; Colum.proœm. 
i.rvy inlemperanlia, id. ib. 3. ~ spiritus, Cic. Catil. 
i, 6, i5. r^j gravi las, l'air grossier qu'on respire, id. 
Att. 1 1, 22 ; Tac. Ann. 2, 85. ™ varium morem praî- 
discere, les variations de l'atmosphère, Firg. Georg. 
i,5i.oj varietas el mulatïo, Colum. 11. 2, 1. r^> qua- 
lilas, température, climat, Quintil. Inst. 5, 9, i5. ^-f 
solique clementia, Flor. 3, 3, i3. r^j subila mutatio, 
id. 4) 10, 9, et pass. — Avec des adj. : r^j bonum, 
Cato, R. R. 1, 2. f-o tenue, air subtil, Cic. Fat. k. r^i 
salnbre, air salubre, id. Div. 1,07, i3o. r-^serenum, 
sérénité de l'air, four serein, firg, Georg. r, 260. <^j 
palustre, l'air malsain des marécages, Liv. 22, 2. r*j 
auslerum, Plin. 18, 12, 3i. <n/ fœdum imbribus ac 
nebulis, Tac. Agr, 12. rv^atrox, Flor. 3,2, 2, et beauc. 
d'autres. r*->h'[hemum, Plin. 2, 47, 47. ^austrinum, 
id. 16,26, 46< rv ° , Italum, le climat d'Italie, Hor. Od. 
2 »-7i 4> f ^ J Sal)inum, id. Ep. 1, 7, 77 ; cf. idsib. 1, 
i5, 1 : Quœ sit biems V élise', quod cœlum, Vala,Sa- 
lerni. — c) temps, heure du jour (très-rare) : Albentc 
cœlo, à l'heure oh le ciel blanchit, à l'aube, Sisenn. 
dans Quintil, Inst, 8, 3, 35^ Hirt. Afr. ir ; 80; cf. 
albeo. Ul vesperascente cœlo Thebas possent perve- 
nire, Nep. Pelop. 2 , 5, D'âhne. ■ — ci) pour les hau- 
teurs, les espaces célestes, (es airs, l'air : Mons e me- 
diis arenis in cœlum allollitur, vers le ciel, en l'air, 
vers les airs, Plin. 5, 1, 1 ; cf, Firg. .'Minœqiie Mu- 
rorum ingénies œquataque machina cœlo, Firg. Mn. 
4, 89. De même en pari, de la terre considérée par rap- 
port aux enfers : Falsa ad cœlum millunt insomnia 
Mânes, envoient des songes vers la (erre { qui est pour 
eux le ciel), Firg. Mn. 6, 897. — Et (3) au fig., 
comme le franc, ciel, pour le faîte, le comble du bon- 
heur, de la gloire, etc. : Cœsar in cœlum ferlur.../ 
laudanlur legioïies, etc., César est porté au ciel, 
aux nues, Cic. Phil. 4, 3; de même id, Att. 14, 18 ; 
6, 2, g; Hor. Ep. 1, 10, g; Tac. Or. 19 • cf cœlo te- 
nus exlollere aliquid ,/«.?//«. 12, 6 ; in cœlo ponere ali- 
quem, id. 5, 4) !4 } et exœquare aliquem cœ\o,Lucr. i, 
80. Yir Trojane, quibuscœlo lelaudibus œquemP/w 
quels é'.uges t'élèverai-je jusqu'au ciel? Firg. JEn, 
j r, 125. Parthicis bellis Gailicisque alque Germani- 
cis, quibus cœlum ipsum gloria ascendit, Flor. 2, 
ig, 3. Cœlo Musa beat, la Muse donne le bonheur cé- 
leste, c.-à-d. l'immortalité, Hcr, Od. 4, 8, 29 ; cf. id. 
ib. 3 , 2, 22. Plus rar. le contraire : Collegam de cœlo 
delraxisli, tu l'as dépouillé de sa grande gloire , tu 
l'as fait descendre du ciel, de son piédestal, Cic. Phil. 

2, 42, Wenisd. — Si vero, quœ de me paclasunt, 
ea non servanlur, in cœlo su m, je suis comme au ciel, 
je triomphe {je suis aux anges), Cic. Att. 2, 9. Nos- 
tri principes digilo se cœlum pulenl ailingere si 
mulli barbali in pîscinis sinl , se croiraient au comble 
du bonheur, croiraient n'avoir plus rien a désirer, pla- 
neraient dans les deux si, etc., id. ib. 2, r, 7. Cœlum 
accepîsse latebor, Ovid. Met. 14, 844. Tune langam 
verlice cœlum , Auson. ldyll. 8, fin. 

3°) en gén., voûte, couverture : r^> caméras, le 
ciel , partie intérieure de la voûte, Fitr. 7, 3; Flor. 

3, 5, 3o, dout.; peut être y faut-il lire sub auralo 
cœlo, au lieu de : sub aureo uti cœlo ; cf Fulgat. 1 
Reg. 6, 20 et suiv. ). r^> capilis, Plin. 11, 37, 49. 

cœlus, i; voy. le précéd. au comnu 

Cœlus Portus;^. Cœla. 

cô-ëmeudâtus, a, uni, Partie. [ emendo J, amé- 
lioré avec, corrigé ensemble, Arnob. 2, p. 56. 

cœmêBis, is } f, chant qui fait dormir, Capell. 9, 
p. 335. 


*f* cœmëtërïum, ii, n., = xoiu.v]T7)piov (chambre 
à coucher, lieu de repos, de là ) cimetière { latinité 
ecclés.), Tertull. An'tm. 5i, et pass. 

cô-eulo, ëmi, emplum, ëre, v. a., acheter beaucoup 
d'objets ensemble, acheter en bloc; accaparer (irès- 
t7fl«.):Coemisse, hinc quœ illuc veheres , multa, Ter. 
2, 2, 17; de même Cœs. R. G, r, 3; Cic. Ferr: 
2, 4» 5g; Cassîus dans Cic. Fam. i5, 19, 3j Hor. 
Sat. 1, 2, 9; Petron. Sat. 112, 4; Plin. 18, 6, 7, 
§3^; Quintil, Inst. ri, 1, 8u; Suet. Fesp. 16. 
Coemptarum rerurn prelia , id. Ncr. 5. Piperii*que 
coempti, Juvcn. 14, 2g3. 

côemptïo, Ônis, f. feoemo], /. techn. de droit, 
coemption , mariage (simulé), consistant en un acte de 
vente réciproque par lequel les deux époux parais- 
saient s'acheter mutuellement, échanger leur personne, 
et qui exemptait la femme de la tntela legilima-c/ des' 
sacrifices de famille, « Gaf. Inst. 1, n3 et suiv.; » Cic. 
Mur. ra, 27, Mœb.; Flacc. 34, 84; De Or. 1, 56, 
23j; Farro, L. L. 6, 6, 63; cf dans Non. 53 1, 
10 sq,; Serv. Firg. JEn. 4, io3 • cf. Hugo, Hist. du 
Droit, p. iSy et 4g 2 « 

côemptiônâlis, e, adj. [coemplio], relatif à la 
coemption, au mariage par coemption : r^i senex, vieil- 
lard employé à un semblable acte (cf Cic. Mur. 12, 
27 : Seiies ad coemptiones faciendas reperti suru), par 
conséq. pauvre, vil, qui n'est plus bon à rien, Plaut.. 
Bacch. 4, g, 52; Cur. dans Cic. Fam. 7, 2g. 

côemptïônâtor, ôris, m. [coemplio], t. techn. 
de droit, qui souscrit, consent à une coemption, Gàj. 
Inst. i,§ii7, 118, 166; Ulp. n, 5. 

cÔemptor* ôris, m. [coemo], qui achète ( beau- 
coup) à la fois, acheteur, accapareur ; au fig. : f^j tes- 
tium, Appui. Apol.p. 32 1. 

coemptus, a, um, Partie, de coemo. 

cœna ( écrit aussi caena, cëna , dans les temps les 
plus reculés coesna. comme casmena. = Camena , Fest. 
s. i». fesnis, p. 196 ), ee, f. [ se rattache à Ooivï} ou 
plutôt à l'inus. co-edere, manger ensemble ; ce qu'in- 
dique l's de coesna .= coesina], repas principal qui , 
dans les temps de l'ancienne frugalité, se prenait à 
midi (Fest. s. v. coena, p; 41 )j plus tard , lorsqu'à 
cette heure on prit seulement le prandium , la cœna 
commença ordin. à ta neuvième heure, c.-à-d. à trois 
heures de l'après-midi : « Cœna apud antiquos dicebalur 
quod nunc est prandium. Yesperna , quam nunc cœ- 
nam appellamus, » Fest. p. 4*; Cic. Fam. 9,26; Alar- 
tial. 4, 8, 6. — Cic. lier en n. 4, 5i; Plin. Ep. 3, 1. 
Le commencer plus lot passait pour débauche , Juvcn. 
1, 49; Plin. Paneg. 4g, 6; cf. Adam, Antiq. 2,/?;'i6i 
et suiv. • — Expressions : Cœnam apparare , apprêter, 
préparer le repas, un dîner, Ter. Heaut. 1, i, 74. r>- 
curare, Plant, Pœn. 5, 3, 32-. no coquere, id. Aul. 2, 
7, 3 ; Cas. 3, 6, 16; 4» 1, 8; 4, 2, 2; Rud. 4i 7, 38, 
et pass.; Nep, dm. 4, 3. Cœnas facere, donner des 
dîners, Cic. Att. 9, i3, 6; cf. Fam. 9, 24- <^> prœ- 
bere ternis ferculis, donner un repas à trois services , 
Suet. Aug. 74. ro inslruere pomis et oleribus, GelL 
2,24, et pass. — Ad cœnam invitare aliquem, inviter 
qqn à dîner, Cic. Fam. 7,9; Quintil. Inst. 7, 3, 33; 
Suet. Claud. 4, et pass. Ad <-^ vocare, Cic. Ait'. 6, 3, 9; 
Hor, Sat. 2, 7, 3o ; Suet. Tib. 6. Ad ^^ de\ocare, I\ T ep. 
C'tm. 4, 3. Cœnam dare r d\\cm,Plaut. Capt. 4, 4, 2 ; 3, 

1, 34; Cic. Fam, g, 20. Cœnse adhibere aliquem, 
Quintil. Inst. 11, 2, 12; Plin. Ep. 6, 3i, t3; Suet. 
Cœs. 73; Aug. 74 ; Claud. 32; Cal/g. 26; Tit. g, et 
pass. Ire ad cœnam, aller à un repas, Ter. Eun. 3, 

2, 6. Venire ad cœnam, Cic. Qu. Fr. 3, 1, 6; Hor. 
Ep. 6, 7, 61. Itare ad cœnas, aller souv. dîner hors de 
chez soi, de.- Fam. g, 24, 2. Obire cœnas, recevoir 
dîners sur dîners, id. Atl.^ i3 , fin. Cœnam condicere 
alicui, promettre à qqn de dîner chez lui , Suet. Tib. 
42 ; de même promittere ad cœnam , Plin. Ep. r, i5, 
1- — Redire a cœna, Cic. Rose. Am. 35, etc. — In ter 
cœnam, à table , Cic. Qu, Fr. 3, r, 6; id. Fragm. dans 
Quintil. Inst. g, 3, 58; Quintil. Inst. 6, 3, 10; Suet. 
Galb. 22; dans ce sens on trouve plusieurs fois dans 
Suétone super cœnam, Suet, Aug. 77; Tib. 56; Ner. 
fii ; Fit. 12 ; Fesp. 22 ; Tit. 8 ; Démit. 2r. — b) pro- 
verb. : Cœna comesa venire , venir quand le dîner est 
mangé, c.-à-d. trop tard, après la j été, post feslum, 
Farro, R. R. 1, 2, n. 

2°) par melon. : — a) plat f service : r^j prima, 
altéra, levûa y premier, second, troisième service, Mar- 
tial, n, 3i, o et 6. — * b) réunion de convives : In- 
gens cœna sedet, Juvcn. 2, 120. — * c) salle à man- 
ger ( cf. cœnalio et cœuaculum ) : Quam cœnam ap- 
pellavït il le ni dura, Plin. 12, 1, 5. 

cœnâcûlûrïus (cœn. et cën. j,a, um, adj. fcœ- 
naculumj, relatif aux mansardes, seul, deux fois swst.î 
— a) cœnacularius, ii, m,, locataire des mansardes p 
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Ulp. i3, 7, rr, § 5. Et — 1») cnenaculariai <e, /, lo- 
cation des mansardes: <^> exercere, louer par spécula- 
tion de petits logements dans la partie supérieure 
d'une maison, Ulp. Dig. $> 3, 5. 

cœnacula tîis, a , mn : ^-> domus , maison dont 
la partie supérieure est divisée en petits logements , 
Marin; papir. dipl. n° 123, § 2, et n Q 3, p. 356, col. 2. 
( Ces papyrus sont de l'an 616 ap. J. G. ) 

©œnâcûiani ( caen. et cën.), i, n. [ cœna ], orjgin. 
salle- à manger, située ordih. dans l'étage supérieur; 
de là dans la suite ( et en ce sens seul, dans la langue 
écrite) 

étage supérieur, mansarde ( plus tard habitation 
de la classe pauvre) : « Ubi cubabant Cubiculmn , 
ubi cœnabant Cœnaculum vocitabant , ul etiam nunc 
Lanuvi apud ïpdcm Junonis' et iu celero Lalio ae Va- 
leriis et Cordubœ dicunlur. Posleaquam in superiore 
parte cœnitare cœperunt, superioris dornus universa 
Cœnacula dicta, » Farro, L. L. 5, 33, 45. « Cœnacula 
dicuntur ad quai scalis ascenditur, n Fest. p. 42 ; cf. 
Liv. 39, 14. De même Gic. Agr. 2, 35, 9S ; Vitr. 2, 
8; Quintil. Insl. 6, 3, 64; Suet. Aug. 45, 76; Hor. 
Ep. 1, 1, 91; /«ce/?. 10, 18; Suet. Fitell.^ 7. — 2°) 
métapli. rv maxima cœli, les régions supérieures du 
ciel, Ènn. dans Tertull. adv. Valent. 7; cf. dans 
Piaule par plaisanterie en parlant de Jupiter : In su- 
periore qui habito cœnaculo, Plaut. Ampli. 3, 1, 3. 
cœnârius 5 ii , m. } moine chargé de restaurer les 
frères le soir pendant l'été, cellerier, préposé au ré- 
fectoire, Margarin. Jnscr. Basil. S. Pauli, p. 16, 
n° 222. /. Lamius, dans l'ouvrage intitulé : De erudit. 
Apostolor. p. 224, pense qu'il faut //'recel lariorum au 
lieu de cœnariormm ( Cette inscr. est de l'an 452 ap. 
J. C.) 

cœnàtïcus (cœn. et cën. ), a, um, adj. [ cœna], 
relatif au repas (très-rare) : Est Hlic mi una spes 
cœnatica, i. e. cœnandi , l'espoir de dîner, * Plaut. 
Capt. 3, i, 3ô. — cœiialicum, i, n., argent donné 
( aux soldats > aux prêtres^ etc. ), au lieu du repas , 
Cod. Justin. 32, 38, 3; Jnscr. Fabrett. /?. 171, n Q 33. 
cœnâtïo («en. et cën. )* ônis,/ [cœn.a] (f r0 P r < 
action de dîner, par melon, comme cœna, iï° 2, c) 
salle à manger ( seul, dans la prose poster, à Aug. ), 
Plin. Ep. 2, 17, 10 et 12; Ptin. 36, 7, 12; Senec. 
Prov. 4; Cons, ad Helv. 9; Ep. 90; 90; Qu. Nat. i3; 
Colum. i, 6, 2; Petron. Sat. 77, 4; Suet. Ner. 3i 
( deux fois ); Juven. 7, i83; Martial. 2, 59. 

* cœnâtïimcûla (caen. et cën.), &,f. 3 dimin. 
[cœna ], petite salle à manger, Plin. Ep. 4, 3o, 2. 

« COENAXOR B&wrvï)TY)ç, convive, » Gloss. Gr. 
Lat. 

cœnâtôrïus (cœn. et cën,), a, um, adj. [cœno], 
relatif au repas , à la table ( seul, poster, à Aug.) : ^ 
famés, Sidon. Ep. 2, 9, fin. ^vestis, Capitol. Maxim. 
/'un. 4; de même aussi subsl. cœnalôrïa, ôrum, n., ha* 
bits, toilette de table, Petron. Sat. 2t, 5; Martial. 
iOj 87; 14, i$5j Pomp. Dig. 32, 2, 34. -r- Au sing. 
aussi cœnatoriùm , = cœnatio, salle à manger, Inscr. 
Fratr. Arv. Marin, p. 533 , cf. Orelli, Inscr. 2493, et 
« coEKATORiusï ono)p,a, ÔEWïwiT/jpiov, » Gloss. Cyt\ 
, cœttâtûrïo (cœn. et cën.), v. désidér, [cœno], 
vouloir dîner, avoir envie de manger : Cœuaturit Va- 
cei'ra, non cacaturil, Martial. 11,-77. 

cœnatus ( ceen. et cën.), a, uni ; voy. cœno, à la 
an. 

cœnïto ( «en. et cën. ), are, i>. fréquent. [ cœno ] , 
dîner, avoir coutume de dîner souvent, beaucoup (rare; 
mais très-classique) : Si foris cœniiarem, si j'avais 
l'habitude de dîner dehors , Cic. Fam. 7, 16. ^ apud 
aliquem; id. ib. 9, 7; 9, 16, 7. Solus cœnitabal, Suet, 
Aug. 76. r*j iu superîore parte asdium, Farro, L. L. 5, 
33, 45. ^> nonnunquam et iu publico, Suet. Ner; 
27, et pass. — Au pass. dans le sens neutre : Ut 
palenlibus januispransilarelur et cœnitaretui', Macrob. 
Sat. 2, i3. 

cœno (cœu. et cën. ), âvi (p. ex Lucil. dans Cic. 
Fin. 2, 8, 24; Plaut. Ampli. 1,1, i54; Cic. Fam. 1, 
2, 3j Suet. Aug. 64; Calig. 24, e* />&w. D'après 
Farron, dans Gell. 2, 25, 7, aussi cœnatus sum; mais 
le partie, cœnatus seul est usité; voy. plus bas et cf. 
polo et praiideo), âtum, are, 1. v.n.-ct-a. [cœna] 

I) neutr., faire un repas, dîner, mange)- ( très-clas- 
sique et très-fréq. ) : Non placel me hoc noctis esse : 
cœnavi modo, etc., je viens de manger, Plaut. Ampli. 
1, 1, 154. r^i lepide mtideque,-/W. Cas. 3, 6, 19. rv 
numquam bene in vila, Lucil. L l t ; cf. Juven. 5, 166, 
et r^ melius, Cic. Tusc. 5 i 34, 97. r*j lauto paralu • 
Juven. i4> *3, et pass. r^> apud aliquem, chezqqn, 
Plaut. Stich. 4, 1, 7 ; C7e. Fam. r, 2^ 3 j Appius dans 
Cic, De Ot\ 2, 60, 246; Suet. Cœs. 3g, et pass, r^j 
cum aliquo, ffor. 5/7, 1, 7, 70; ^«e^ 6'c//^-. 24 ;.«/«- 
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fc«. ro, 235, et pass. r^> una, ensemble, Hor. Sat. 
2, 8, 18 ; Sue/. Aug. 64; ÏVr. 2,^^ in litoie^ Quintil. 
Inst. 7, 3,3x, efc. — ■ p) n« /M^5. û?a//f le sens heutr. : 
Ul midis puellis minislranlibus cœnaretur, *y«e;. T"/^. 
42. Neque umquam sinealiqua leclione apud eum cœ- 
natum est, Nep. Ait. 14; de même Liv. 2, 4; — (3) 
partie, parf. cœnatus , qui a dîné ( très-classique ) : 
« Cœnatus ul pransus, ut potuSj ut lotus, id est con- 
fecta cœna. "Varro de Vila Pop^ Eom. lib III : Ut 
ejus convivhim... videretur esse proprium, ut ipse 
potiusdomum reduceretur cœnatus a couvivio, » Non. 
94, 14 sq. Postquam cœnali atque appoti, lalosposcit 
sibi in irianum, Plaut. Cure* 2, 3, 75. Gur télotum 
voluerit, cœnatum noluërit occidere, Cic. Dejot. 7, 
20; de même Plaut. Aul. 2, 7, G 4 ; Cic. Divin. 1, 27, 
57; Alt. 2, 16; Hor. Sat. i, 10,61. 

II) act. r^aliquid, manger à dîner, manger en dî- 
nant, pour son dîner, dévorer qqche ( dans ce sens 
seul. poét. ou dans la prose poster, à Aug,, surtout 
fréq. dans Plante et Horace) : r— cœuam,-P/à//f. Bud. 

2, 6, 24.i-ocôctumi id. Pseud, 3, 2, 56. r^j alieniim, 
id. Pers. 4j 3, 4. «-^.aves, manger des oiseaux à dîner > 
Hor. Sali 2^ 8, 27; ^aprum, du sanglier, id. ib. 2, 

3, 235- r^y blus, des légumes, id. Ep. 1, 5, 2; 2, 2, 
168. f^j pulmenla,/V. ib 14 iS,48. r^> patinas omasi,, 
id. ib. x, i5, 34. ™ septem fercula, Juven. 1, q5. r^j 
centum ostrea, id, 8 , 85. n~> remédia, Plin. 24 , i, t. 
rv siimma5 ferum ualurœ opes, id. 10, 5i, 72. OJla 
sœpt* insulso cœnanda Gl) r coni, Pej-s. à, g. — h) au 
fig, : Ecastor, cœnabis hodie, ut dignum est, magnum 
malum,yc te servirai un plat de mon métier, littér. tu 
auras pour ton dîner un grand malheur, Plaut. Asin. 
5, 2, 86. Dum nova divoium cœnal adulteria, c.-àd. 
représente, raconte à table les nouveaux adultères 
des dieux, c.-à-d. se régale de ce récit j Poel. dans 
Suet. Aug. 70 ( r voy. le passage dans son ensemble). 
— Et c) en parlant du temps : le passer à table j dans 
la débauche : Tuas cênlum cœnalas noctes mihi dono 
dari, Plaut. Truc. 2, 2, 24. 

cœiiôMta., ae, m. [èœnobium], cénobite, moine, 
Hier on. Ep. 22, n° 34. 

^ cœnobïuiîi, ii, n. = y.oivoêiov, -vie commune, 
c.-à-d. monastère, couvent , cloître, Hieron. Ep. 22, 
u° 36, et pass, ' 

OœnobioHi Sïeatse Virgînis Slàrise; 
Vallis I^ÎTse SSarise^ abbaye de Maricnlhal , 
avec des religieuses de Tordre de Cîteaux dtins la Lusace 
saxonne, à 2 milles de Zittau. 

C/œnobium. lit salait hmi, abbaye d'Oslroco, en 
Bohême, dans une île. 

C/œnolsitiïîi BïariseTallense^ abbaye de Ma- 
ricitthalf dans le pays de Brunswick, non loin d'Helm- 
siadt. 

CœnœniiM, v., peut-être des Cari ni* dans la 
Germanie septentrion, sel. KruSe au/'. Gnoieii, d. du 
district de Rostock, dans le Mecklcmbourg-Schwerirt; à 5 
mittr.s au S.-E. de Rostock et à 5 milles au N.-E. de 
Gûstrow* D'autres la placent à iG milles plus à l'O. 
près de Ratzebourg , à l'endroit du Lauenbourg actuel ', 
( Lauenburgtim , Cell.)\ sur l'Elbe et la Steckenitz. 

cœiiôîiiyiaj a3, f, = y,-otvôu,uia,-/a mouche com- 
mune , ou peut-être toute espèce de mouche, des my- 
riades de mouches , Hieron. ep. 106^ n° 86; id. in 
Isai. 3, 7, 10. 

cœiion, i, //., y.oivov , sorte de collyre , Orelli, 
inscr. ^2.3^', cf. Tochôn, Cachets des Oculistcs^p^Q^n 

Cœiaon ftlaïlicaitoii, station en Bxthynie , 
peut-être sur la frontière de la Galatie. 

Cîosnoplirwrionj» ii, n.; voy. GaBiiophruridn. 

CœnopoS.is ou plutôt C/seuopolïs, au S.-E. de 
Thjridcs, à 40 stades ( 1 mille ) au N.-E. du Tœiïa- 
rum Promon. ; s'appella antérieurement Tœnarum , 
était situé là oh aujourd'hui se trouve le couvent Ky~ 
parissoi. Il y avait des temples de Cérès et de F émis. 

Cœnos ou ©tenus, i, m., nom prôpt: grec — - 
à) général sous Alex, le gr., Gurt. 3, 9, 7, et pass. ; 
I») peintre grec, Plin. 35, ir ( 40 ) — c) sum. row. 
Inscr. âp. Grul. u3o, 5o. 

* cœnôsïtias; âlis, j. [ cœnosus ] , endroit bour- 
beux, bourbier; au fig, : c-^j temporales gurgUis in'o- 

. nimque faeculenlias, Fulgenl. Couti/i. Firg. p t i5G. 

cœudsuS) a, um, adj. [cœnum], boueux, bour- 
beux, fangeux, marécageux ( rare ) ; f<j lacus, Culum. 
7, 10, 6. ^- gurges (/. e. Slyx ) , Juven, 3, 266. Cœ- 
uosior lîqiior, Solin. 49, _/'/«. 

ntcuuta ( oeiK et cën. ) , œ, f, dimin. [cœna ], 
pet, repas, Cic. Tusc, 5 , 3a, 91 ; Fam. 9, 24, 2 ; Suet. 
Olaud. 21 ; Maniai. 5, 78,////. 

* cœibtiËeEitus > a, um < adj. [cœnuin ■], couvert de 
.boue : r-~- pedes, Tertull. Pall. 4. 

, ceenum {écrit aussi cœnum ), i, ». [ cunio ], botte, 
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fange, ordure ( toujours avec l'idée accessoire de dé' 
goût, diffèr. de limus, lulum, etc t : « Omnes fctulto» 
insanire, lit maie olere omne cœhuhîi « que tout 
sot déraisonne, comme toute fange sent mauvais Cic 
Tusc. 4, 24, 54; cf. Duderl. Syn, 2, p. 3 7) (yî-L *[ 
très-classique en prose et en poésie ) : Pulchrum ornai 
lum lurpes mores pejus cœno collinunt, Plaut, Most. 
i,3, i33 ; cf. id. Pœn. 1, 2, 93, 4, 2, 4 ; Cic. Verr. 2! 
5,68. Alconlra, nobis cœnum telerrimaquonisiispur' 
cities, eadem suibus haec munda videlur, ïnsaliabiliter 
tolei ut volvantur ibidem, Liicr. 6j 977; de même 
Firg, Georg. 4, 49 ï Ovid, Met. t t 418; * Hor. Sat. 
i, 7> 27 ; * Suet» Fitell. 17. r^> cloacàrum, Colum, 2. 
i5, 7, et pass. — 2°) au fig. : Serii faciam palamj Ot 
eiim ex lutulenlo cœno propere bine elicial foras 
( c.-à-d. ex amore merelricuni), pour qu'Use hâte de 
le tirer de cette fange impure , de ce bourbier, Ptattt. 
Bacch. 3, 1, 17. Macérai invidia : au le oculos O'Hini 
es"se potentem, Ollum aspectari claro qui incedil ho- 
nore; Ipsei se in tenebris volvi cœnoque queruntiir 
de se traîner dans là poussière et l'obscurité t .Lucr. 'i 
77 ; cf. T.-Live : Circumslare sellam oinnis nubilitas 
prare lit ex cœno plebeio consulalum éxtiaherét , fiia- 
jestatemque pristinam tumbonori, lum palriciis geii- 
tibus reddéret, de retirer le consulat de la jauge plé- 
béienne, Liv. 10$ i5. — Aussi comme t. a" injure t 
boue, ordure, dme de boue, misérable t Plaut. Pers. 

3, 3, 3; Pseud. 1, 3, i32; Cic* Sest é '8, 20; ix, 26; 
Dom. 18, 47. 

cœxrîïrugj i, m. (cœnum)j cœiiure^ genre de 'vers 
intestinaux, L. M. 

Cœnyra, lieu dans l'île de Thdsos. 

cÔ-eo ( les pédants romains affectaient qqf. de dire 
et d'écrire coneo , QuintiL Inst; 1,6, 17; cf. ib. i, 
5, 69), ïvi ou il (par ex. coief-unt, Cœs B. G. 6, 22 ; 
coiere , Lucr. 6, 452; Prop. 3, 24^ 18; Ovid. Met, 

4, 83, et pass.; côïisse, Firg. JEn. 12, 709; caisse, 
Prop. 3, i5, 8; Quintil. Inst. 5, Qj 5; 5, 11, 35), 
ïluni, ire, v. n. et a. 

I) aller ensemble, se réunir, se rencontrer ( dans 
ce sens le plus souv. poét. ou dans la prose poster, à 
Aug; ); il se construit absolt^ avec ad, in locum, plus 
rar. in loco : Coimus in porticum Liviœ, quiim aller ad 
alterum lenderemus, nous nous rencontrons ( nous 
nous joignons ) sous le portique de Livie, Plin. Èp, 1, 

5, 9. Ad solïlum coire locum, se réunir au lieu ordi- 
naire, Ovid. Met. 4, S3.LinquuntPblhiôlica Tempe.,. 
Pharsaliam coeunt, Pharsalia lecla fréquentant, * Ga- 
tulL 64, 37. Quo ( se. in sedilia theatri.) saue po- 
pulus numerabilis... coibat, se réunissait, s'assem* 
blait ( sur les bancs du théâtre), Hor. A. P. 207; Ua- 
dique collecii coeunt, Martemque fatigant, Firg. Mn. 
7, 582. Nam loco in quem coibalur, servanda solitudi- 
uis faciès, Tac. Ann. 4, 69. — Apud aram ejus dei, in , 
cujus lemplo coireliir, Suet. Aùg. 35. Millia cralïro- 
«um coeunt et vertice nudo Spicula defigunl, Ovid. 
Fast. 3, 753; et même id. Her. 7, i23j Loers.; Tac, 
Ann. 16, 5; Hist. r, 27 ; 2, 52. -- b) Poét. : Vix 
memini nobis verba coisse decem, je me souviens 
que nous avons à peine échangé dix paroles, Prop. 3, 
i5, 8. 

2°)particul. se rencontrer dans une intention hostile^ ' 
eu venir aux mains, combattre : Stupel ipse Lalinlis, 
Ingénies, genilos" diversis parlibus orbis, Iuter se coiisse 
vîi'os et cernerè ferro j- Firg. JEn. 12, 709; cf. id-. 
Georg. 4, 73; Ovid. Met. 3 ? 236. 

II) dans le sens prégnant : former Un tout par réu- 
nion , se réunir en un tout, un corps , un ensemble > 
quelconque , s'unir, se combiner, s'associer, s*àccoil<- 
pler ( c'est là la signif. classique ordinaire)] il se - 
construit absolt., avec cum ou avec le daté 

i°) au propre. -=- A) en parlant d'êtres animés ï 
Victores Etruscî passini trucidanlur ab novo hoste, 
neque se conglobandi coeundique in unuih aut arma 
capieudi datur spalium, et on ne leur donne pdx le : 
temps de se rallier oit de prendre les armes j Liv. 6,- l 
3 ; de même Firg. Mn. 9, 801. Ul vaga illa ranltitndo ; 
coiret in populos, que cette multitude errante se réunit 
en divers corps de nations, Quintil. InSt; 2, 10,- §• 
Principes (Germanorum) in anuos singivlos igeiiUbus , 
cognationibusquè hominum qui ùna coierint quan- 
tum et quo loco visxim est agri âltribuunt, Cœs. B. Gt 

6, 22. Reliq'ui (milites) coeunt inter se {se réunissent, 
ï' attroupent, se reforment )\ et repentino periculocK- 
ternti, elc. r id. B. C, i t j5 m ,de même ÎÀv. 7, 37. Tm 
ab omni parte accidebant coeunlibusque Etrusci^jam 
continent! agmine arntaloi'um septi, e/c, se réu/ïtsstttt , 
en cercle, Liv. 2, 5o. ^Ulcoeat parjuugalurquepaïïr 
que ceux qui se ressemblent s'assemblent et que la so- 
ciété soit bien assortie, Hw\ Ep. i'j 5» a5. ~- Delà 
h) en parlant de l'union des sexes ( des hommes attssi 
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bien que des animaux ), avoir un commerce charnel; i 
s* accoupler; Veneris qui lëlis accipil ictus... Unde 
feritur, eo lendil geslilquc coire, Lucr. 4, io5i; cf. 
Ovid. Met. 11, 744. r%J cum aliéna uxore, Qui util. 
Jnst. 7, 3, i°- Coisse eam cum viro, id. ib. 5, 9, 5. 
ru domirium cum ancilla , id. ib. 5, 11 , 35. <^ cum 
hosoilibus stupro, Curt. 5 1, Sy, et pass. — r^ pri- 
vigoo, Ovid. Her. 4, 129- ™ si 1 "" 1 binis, &/iec. 
ftw, àd Marc. 17. — tîrit oves aries , sequilur sua 
femioàcervum, Sicetaves côeunt, Ovid. Met. 9, 733; 
de même id. ib. ■ iOj 324 ; A. A. 2, 6i5 ; tVwm. 6, 2 7, 
Zsqfetpass. Cum pare quaeque suo coeunt volucres- 
que feraque, Ovid, Fast. 3, 193, et pass. 

jtimétaplt. en parlant de choses in animées : Mixta 

duoriim Corpora junguntur, faciesque inducitur illis 

Una .... Sic, ubi complexu coierunt membra tenaci, 

,Kec duo sunt el forma duplex, etc., Ovid. Met. 4, 

377 i c f- Quintil. ^ nst - 11 i 3, 96. Inde ( ignés ) coire 

clobum huasi in uuum et conneere orbem , les feux se 

massent et finissent par s'arrondir en boule, Lucr. 5, 

664 ; cf, id. 2, 564; Sanguenque çreari Sanguinis inler 

se roultis coeunlibu gultis, se formé de la réunion de 

beaucoup de gouttelettes , id. 1, 838 ; cf. de même : Ul 

coeal lac, pour que le lait se caille, se prenne, Farro, 

H. ti. 2, n, 4; de même: Ul defrulum et mediea- 

menla coeant, Colum. 12, 20. 4, et : Bilumen spis- 

saliir et in dehsilatem coit, Plin. 35, i5, 5i ; de même 

aussi au fig.: Mihi frigîdus horror Membra qualil, ge- 

lidusque cuit formidine sanguis ^ et mon sang se glace 

(se fige) d'effroi, ou la frayeur j 'ait affluer mon sang 

vers le cœur, i'irg. Mn. 3, 3o ; cf. aussi ; Frigidus Ar- 

cadibuscoitin prœcordia sanguis, id. ib. 10, 452. — -Se- 

mina...; possiut Coucursarej coire et dissullare vicissim, 

se joindre, se réunir et se disséminer de nouveau, 

tuer. 3, 396; cf. id. 1, 770; 3, 396; 5,' 191^ 426. 

ïutfi digiti coeunt, et quirios alîigat ungues Perpetuo 

coruu levis ungula, Ovid. Met. 2, 670. Sicut lapillo 

tenues aquae (fiudunlur ), quanim fluxus, etiamsi ultra 

paiillum coit, aliquid lameu cavi relinquit, etc., Quîn- 

til, Inst. 11, 3, 21. ÎJt conuia Iota coirent EfficerenU 

que orbem, pour que les deux, cornes ( de la lune ) se 

réunissent et formassent un cercle^ Ovid. Met, 7, 179; 

cf. Vu%. Mn. ii,_86oj Vuîneraque ad sauum mine 

coicre niea , mes blessures sont guéries et cicatrisées , 

Pivp. î, 24, 18; de même Ovid. Trist. 4^ 4 3 4 1 J 5, 

2,9. r^> ad cicalricem, Feget. 3, 27, 3 ; et au fig. : 

A11 malesaria Gralia necquicquam coit et rescindiiur, 

la bonne intelligence mal raccommodée ( mal cimentée ) 

se rétablit 'vainement et se rompt dé nouveau), comme 

une plaie dont les lèvres mal réunies s'écartent de nou- 

peau) } Hoti Êp. 1, 3, 23. Palpebrce dormientis non 

coeunt, ses paupières ne se ferment point quand il 

(tort, ,Cels. 2, 8. Labris coeuntîbus, Quintil. Inst. 8, 

3, 45, et beauc, d'autres. — Perfectum quiddam fieri, 

<|ùuuï unuiia coierunt, necesse est, Quintil. Jnst. 

n,3, 9. ïlldd nolaudum, coire fréquenter in easdem 

seiilealias el ipoitov et figuram, id. ib. 9, 1, 9* Si 

parti utrilibet aheram detrahas, etc.... Sin ex pari 

coeant, etc., id. ib. 2, 19, 2; cf. ib. 1, 5, 67. — 

Qnte (lilera) cum quaque oplime coeat, ici. ib. 9, 4, 

1.— Ul placide coeant iinnii lia, de manière à ce que 

« animaux cruels s'accouplent avec ceux qui sont 

paisibles, Eor. A. P. 12. , 

2°) auftg, ; se rencontrer, se réunir pour un but 
detemiiié, s'unir, se joindre, se lier, s'associer quant 
a l intention, la volonté, la, résolution , convenir de 
fflche : Heri aliquot àdolescenluii coimus in Pirœo 
(Pireum dans Cic. Au. 7, 3, 10) in hune diem ut de 
synibohs essemus, hier nous convînmes entre quelques 
jeunes gens que nous étions au Pirée défaire un pique- 
nujue, Ter k Èun. 3, 4, 1 (« consensiinus ac pepi- 
gimus,» Douai. ). Duôdecim àdolescenluii coierunt ex 
bjs qui exilio eiant mullali, etc., conspirèrent, conju- 
rèrent, Ifcp. Pelop. 2, 3 y cf. le même: Se neque "cuin 
quoijuam de eare colloculurum neque coilurum. Sic 
îlleconsensionis globus hnjiis unius dissensioné disjec- 
tusesl, Ait, 8, 4. Hac gêner alque. socer coeant mer- 
cçdesuorum! Sanguine lrojano-et rululo dotabere, 
Virgo, etc.! que le gendre el le beau-père s allient ! 
."#' J * in * 7) 3i7. — Mos estregibus, quotiens in so- 
cietatem coeant, implicare dexlras, etc., de se. donner 
•Jwûj/ï toutes les fais qu'ils contractent alliance, Tac. 
y. n * I2 î 47 î à* là poét. : Coeant iu fœdera dextrœ, 
lr g> -^«,11,292. Non aliter sociuni virtus coit 


'^principiadefeciores coirent, on choisît une nuit 
pour lit trahison et l'on convint qu'à /'insu des autres 


l 


'« seul 


« teuh complices se réuniraient sur la place d'armes , 
c *™'* 3 » ia. — Plurimœ factiones tituîo collegïi 


novi ad nullius non facinoris societatem coibaut, Suet. 
Aug. 32. — Et d'après cela avec différentes con- 
structions ; — h) act. : r^> societatem (cum aliquo ou 
absol. ), contracter, conclure, former Une société, une 
alliance ( avec qqn), ( empl. plusieurs fois dans ce sens 
aussi par Cïcérou, qui du reste se sert rar. de ce mol): 
Ulinam , Cn. Pompei, cum C. Cœsare societatem aut 
numquam cuisses aut numquam diremisses! plût aux 
dieux, Pompée, que vous n'eussiez jamais contracté 
une alliance avec César, ou que vous ne l'eussiez ja- 
mais rompue, Cic. PfiiL 2, 10, fin.; de même Nep. Con. 
2, 2. r^> societatem sceleris, former alliance pour le 
crime, Cic. Rose. Am. 34, 96. r^j de municipis for- 
tunis , id. ib. 3i, 87. <^j de aliqua re, s'associer pour 
un but quelconque, Paul. Dig. 17, 2, 65, § 10. — 
Qui societatem in tempus coiil, Paul. Dig. 17, 2, 
65, ^ 6." — c) Au passif: Ad eam rem operam suain 
pollicelur... socielas coitur, Cic. Rose. Am. 7, fin.; de 
même Qell. i, 9, y?«. Si unius rei socielas coita sîl, 
Paul. Dig, 17, 2, 65, mit.; cf ib. §. 2; 9; 19; i5. 

cœpïo, cœpï, cœptum , ëre, 3. (les temps présents 
ne se trouvent que qqf. dans la période an ter. au siècle 
class . , et cœptums dans Quintil. Inst. 10 , 1 , 46 ; Plin. 
16, 25, 4 1 J Suet. Calig. 46; les temps passés à l'act. 
comme au pass. sont très-communs.) v. a. et n. [con- 
tracté de co-apio — apo ], propr. saisir, atteindre, 
qqche de plusieurs côtés {ou plutôt : mettre bout à bout, 
attacher, joindre des éléments êpars ) ; de là en par- 
lant d'une action : 

commencer, entreprendre ( cf. dans notre langue 
populaire, attaquer, entamer une chose, c.-à-d. « com- 
mencer » ). 

I. À) act. — - 1°) temps prés. : « Cœpiara futurum 
tempus ab eo quod est cœpi. Calo : Cœpiam sedî- 
liosa verba loqui. m Invenilur quoque apud majores 
et infinilivi inodi coepere, » Fest. p. 45. Ce dernier 
se trouve aussi dans Plante : Lubido exlcmplo cœpere 
est convivium , il lui prend aussitôt envie a ordonner 
un festin, Plaul. Pers. 1, 3, l t i. Neque pugnas neque 
ego liles c.œpio , id. Men. 5, 5, 57. Ubi riihil habeat, 
alium quEeslum cœpiat, id. Truc. 1, 1, 23. ^re 
obscuro hercle devine ( desino P ) mane cœpiam, CœciL 
dans Non. 89, 17 (Ter. Ad. 3, 3, 43, d'après Prise, 
p. 879, P. : cœperet ; d'après les mss. : cœperit). — 
Ut Aralus ab Jove incipiendum pulat,- ita nos rite 
cœpluri ab Homero videmur, commencer par Homère, 
parler d' 'abord d' Homère , Quintil. Inst. 10, 1, 46. 
Nemine opinante quidnam cœpturus esset, Suet. Ca- 
lig. 46. 

2°) temps passés act> ayant ordin. pour régime un 
iufin. act., rar. un infin. pass. ou l'ace, d'un nom 
ou d'un pronom. — a) avec Pin fin. act. : Quum 
autem ver esse cœperat, cujus înilium jste non a Favo- 
nio neque ab aliquo aslio nolabat , sed quum rosam 
viderai, tum incipere ver arbitrabalur, dabat se la- 
bori, etc., Cic. Ferr. 2, 5, 10; cf. Ovid. A. A. 1, 
6i5 sq. — Ncc quisquam philosopbiam Insomnis vi- 
dil priu' quam sam discere cœpit, £nn. Ann. r, 16, 
(dans Fest. s.'v. sam, />. 146). Amare cœpi, Ter. 
Èun. 3, 5, 20. Cœperunt foras ire primordîa vocurn, 
Lucr. 4, 532. Genus humanum variante loquela Cœ- 
perit inter se vesci, etc., id. 5, 73, e/ nombre d'autres. 
— p) avec l'infi pass. ( le plus souv. chez les poètes et 
les historiens ) : Per terrarum orbeis fruges cœpisse 
creari, Lucr. 1, 614. Circumveniri innocenles, alia 
hujuscemodi fieri cœpere, Sali. Catil. 5i, t}0. Post- 
quam apud Cadmeam cum Lacedœmouiis pugnari 
cœpit, Nep. Epam. 10, 3. De même r^ haberi clarior, 
Sall.Jug. 92. rv liaberi urbanus, Hôr. Ep. 1, i5, 27. 
r^> verti, id. ib. 2, 1, 149. ^ inslilui, Ilor. A. P. 21. 
r^j moveri, Ovid. Met. 3, io6;Suct. Tiù. y5. <^ ex- 
pleri, id. Cœs. 26.*^e!igi, Tac. Hist. 1, 16. r-^occidi, 
id. ib. 3, 24. r^ prohiber! , Justin. 14, 5, 9. Dans 
Cicêron : eo ( Carbone) forum lenenle plura fieri ju- 
dicia cœperunt, Cic. Brut. 27, 106. Si quœ vis aul 
quœ rapinœ fieri cœperint, id. Fam. 14, 18, i> — 
f) avec l'accusatif : ïalia falus eral, cœpit quum ta- 
lia vales, commença ce qui suit, Pirg. Mn. 6, 372. 
Nam quod ad dexléram Cœpit cursum, ab laeva signum 
prœpotens, etc., Alt. dans Cic. Divin. 1 , 22, fin. ^ 
uovam mapalibus urbem, S'il. i5, 4ûo. Nam curnon 
ego id ptrpetrem quod cœpi, ut nubat mihi? Plaut. 
Casin. 3, 5, 57. Si quicquam hodie hic turbœ cœpe- 
ris, Ter. Eun. 4, 7, 3o. Quœ cœprramus, Quintil. 
Inst. 6,proœm. i5. — h) absolt (l'objet étant à sup- 
pléer d'après C ensemble ) : Nam prinium... Non cœ- 
pisse fuit : cœpla expugnare secundum est, la pre- 
mière chose était de ne point commencer, Ovid. Met. 
9, 619. Dimidium l'acli qui cœpit habet, avoir com- 
mencé, c'est avoir à moitié fait, ou avoir fait la moitié 
4e la besogne, Hor. Ep. 1, 2, 40. Titus Livius hexa- 


metri exordio cœpit, Quintil. Inst. 9, 4, 74; cf. id. 
ib. 117. Si cœpisset a loto corpore., non bene ad latera 
faucesque descenderet, id. ib. 9, 4, a3; cf t . ib. 7, i, a. 
Quo ex génère cœperis translalionis, hoc desinas, id. 
ib. 8, 6, 5o. — De même e) avec l'ellipse commune 
aussi à d'autres langues pour dicere cœpi, commencer 
à parler : Corarn data copia fandi, Maximus Ilioneus 
placido sic peclore cœpit, commença en ces termes, 
Firg. Mn. r, 52 1. Tum, silentio per praeconem facto, 
ila cœpit : Numquam mihi, etc., Liv. 28, 27. Apud 
circnmfusos ita cœpit, Tac. Ann. 1, t^i,fin. Ad hune 
modum cœpil, id. ib. 2, 37, el pass. Musca sic cœpit 
prior, etc., Phœdr. 4, 2 3, 3. 

B) au passif , seul, aux temps passés et avec U infin. 
pass. : Jurecœpta appellari est Canis , Plaut. Men. 5, 

1, 18. Ante pelitam esse pecuniam cjuam esset cœpta 
deberi , que l'argent avait été réclamé avant qu'il eût 
commencé d'être dû, Cic. De Or. 1,37, Quoniam de 
republica consuli cœpti sumus, puisqu'on a commencé 
à nous consulter au sujet de la république , id. Divin. 

2, 2, fin. Yelle se de iis rébus quse inler eos agi cœpta; 
neque, peiTeclœi essenl agere cum eo, Cœs. B. G. 1, 
47. Eello premi sunt cœpti, Nep. Timoth. 3, 1 , etc. 
Smyma mei Cinnœnonam postdenicjue messem Quam 
cœpla est, nonamque édita poslliiemem, Catull. 95,2. 
— h) aU partie. cœplus,a, uni, commencé, entrepris, 
qui est en cours d'exécution, en train : Jussis Carmiua 
cœpla tuis, ces vers composés par ton ordre, Firg. 
Ed. 8, 12. De même r^j belîi , id. Mn. 2, 162. ^j 
aniori, Ovid. Her. 17, 189. ^ iter, id. Fast. 1, 188. 
^— arma, la guerre commencée , Tac. Hist. 2, 6; 4- 
61, r<j dieSj id. Ann. 4 , 2 5 (cf. plus bas, n° 2 ) ^ 
luce, id. Ib. 1, 65 ; i5, 55. ^-j nocle, au commencement 
de la nuit, id. ib. 2, i3. r-^ hieme , id. ib. 12, 3i. — 
De là c) subst. cœptum, i, n., l'œuvre commencée, le 
commencement, le début, l'entreprise ( le plus souvent 
empl. depuis la période a" Aug. cl au plur.; ne se trouve 
peut-être pas du tout dans Cicêron, dans Horace non 
plus): Sed nnne ul repelam cœptum perlexere dictis, 
Lucr. 1, 4ig, Nec lœdia cœpti Ulla mei capiani, Ovid. 
Met. 9, 616. Cœpti pœnilenlia, regret d'avoir entre- 
pris ou d'une entreprise, Quintil. Inst. 12, 5, 3. Hoc 
subsidium lanli cœpti fuit, Suet. Oth, 5. Manus ullima 
cœplo Defuit, la dernière main n'a pas été mise à l'ou- 
vrage, Ovid. Trist. 2, 555. Neaudaci cœplo deessent, 
Liv. 42, 59; cf. Ft'rg. Georg. i, 40 ," SU. ri, 202, à 
côté de bene cœpto, Liv. 45, i5; bene cœpta, Fellej. 
2, 14 ; temere cœpla, Liv. 36, i5. — Plur. r^j ineîs, à 


mon entreprise, Ovid. Met. 1, 2 


rvj Dosliis , id. ib. 


9, 486. -v; audacibus, Firg. Georg. t, / ( o, r^> imma- 
nibus, id. Mn. 4, 642; ^vingenlibus, id. ib. 3, 295, 
et pass. rvj Sans adj., Ovid* Met. 8,67, 463 j Liv. 23, 
35; 41; 24, i3; Tac. Hist. 2, 85; 3, 52 ; Suet. Ner. 
34; Fesp. 6, cl beauc. d'autres. 

Il) neuti\ -: commencer, débuter ( qqf. dans Sàl- 
lustc; fréq. deptifS; (a période d'Ang.; n'est pas du 
tout dans Çiçèpon ) : Neve ïnde navis inchoanda; 
exordium cœj>.isçèt , Enn. ap. A-uct. Herenn. 2,- 22,. 
3.4. Post ubi sifenlium cçepit... verba facit, etc., quand 
le silence cufcopxmencè , se fut établi, Sali. Jug. 33, 

4. Quum. [nirrçu.m dedilîo cœpit, id. ib. 62, 7. Ubi-. 
dies cœpit, dès que le jour eut commencé à luire, à 
l'aube, id. ib. 91, 4 (cf. plus haut B, b); de même : 
Vei-e cœpluro, Plin. il, 25, 41. Simul et cetera 
equestris pugna cœpit., Liv. 2, 1. Latinos dicendi, 
prœceptores extremis L. Crassi temporibus cœpisse, 
Quintil. Inst. 2, 4 ^ 42. Quomodo cœjierant ( rhy- 
thmi) currunl usque ad p,eTaêoXviv, id. ib. 9, 4, 5o; 
cf id. ib. 55; 9, 3, 43; 3, 1, 6. Nec video 
quarc curam dicendi putenl quidam inde cœpisse, 
quod, etc., id. ib. 3, 2, 2. Quando cœperit haïr ars, 
id. ib, 2, 17, 8. Obsidium cœpit per pra;sidia, Tac. 
Ann. 4, 49. — A quo jurginiri cœpit, Quintil. Inst. 

5, 10, 72 ; de même avec ab, Tac. H'tst. 2, 4 7,^/ avec ex, 
id. Ann. i5, 54 et 69 ; cf. Salins te : Quodsi jure me 
despiciunt, faciant idem majoiibus suis , quibus , .uli 
mihi, ex virlule nobililas cœpit, dont la noblesse, 
comme la mienne, a commencé par le courage, Sali. 
Jug. 85, 17. 

cÔ-ëî>iseopïttflis, us, m., ép'iscopal partagé, 
fonctions de coadjuteur, Augustin, ep. 3i. 

co=ëpïseÔjms 5 i, m., coévéque , coadjuteur d'un 
évéque , Hieron. adv. LuciJ. 9; Sidon. Ep, 4, 2 5, et 
beauc. d'autres. 

coapto y âvi,âtum,âre, i.v. intens.a, 6/7*.[cnepio], 
le plus souvent cn poésie et dans Tacite; une fois seu- 
lement en prose dans Gicéron et , à ce qu'il parait, 
pour alterner avec cœpit et incipil),. 

I) act., commencer, entreprendre avec ardeur; se 
me lire à; saisir avec zèle : — a) avec l' infin. : Ne 
qua forte lameu cœptes diffidere dictis, Lwr. 1 f a©8. 
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Gœplant oculi non posse tueri, les yeux commencent 
à ne pouvoir plus voir, id. 4, 112. ^ erigere jubar, 
id, 4, 406. ro commoliri fulmina, id. 6, 255. ro con- 
lingere porlus, Cic. Arat. i3i. r^> appelere ea quas 
natune sentit apta, s'efforce de saisir, id. Fin. 5, 9, 
24 ( voy, le passage dans son ensemble). r*-j coercere 
seditionem, entreprendre de réprimer la sédition, Tac. 
Hist. 5, 29. <-^ discedere et abire, * Suet. Otft. n. — 
Patres cœplalam libertatem... omisere, Tac. Hist 4, 
44. — b) avec l'ace. : Quid cœptas , Tbraso ? Ter. 
Eun. 5, 7, 1; de même id. Phorm. 4* 3, 21 ; et (d'a- 
près la correction de BentL) aussi Heaul. 4, 4j I2 * rv - / 
seditionem , commencer la sédition, Tac. Ann. 1, 
38;. 45; 2, 8r. **>-> defeclionetn , la défection, id. ib. 
4, 24. t^j insidias an proditionem, vel aliquod bone- 
slura consilium, id. Hist. 3, 73. o^ponlem, commen- 
cer un pont, id. Ann. r, 56. 

ÏI) intr., commencer, débuter : Cœplanlem quum 
maxime conjurationem disjecit, la conjuration à son 
début, Tac. Ann. 4, 27. Olympiade septima cœplante, 
Solin. 1. Cœplante nocte, au commencement de la 
nuit, Ammian, 20, 4« * 

cœplum, i; voy. cœpio, n° I, B, c. 

1. cceptus, a, um, Partie, de cœpio. ■ 

2. cœptus_> us, m. [ cœpio], action de commencer, 
essai, entreprise ( ne se trouve peut-être que dans les 
deux exemples suivants) : Ipsa instilulio hominis, si 
loqueretur, bîec diceret : Primos suos quasi cœplus 
appelendi fuisse ut se conservaret, etc., que ses pre- 
miers débuts dans la voie- de l'instinct furent de se 
conserver, * Cic, Fin. 4, i5, 41 ( cf. cœplat appetere, 
id. ib. 5, 9, 24). Dignas insumite mentes Cœplibus, 
* Stat: Tkeb. 12, 644. 

* cÔ-ëpulômiS; i , m. [ eputo ] , compagnon de 
table, Plant. Pers. 1, 3, 20. 
Cœrauus, Steph.; cf. Sarus. 
Cœranus; i, m., Koipavoç, philosophe stoïcien , 
Plin. ind. lib. ri, /;. 21, éd. Sill.; Tac. A. 14, 5. 
COERATOR; voy. curator. 

co-erceo 9 cui , cïlum, ëre^ v. a. [arceo], en ser- 
rer f entourer, enfermer , resserrer dans des bornes, 
limiter, contenir qqche de plusieurs ou de tous les 
côtés et parlicul. avec l'idée accessoire d'empêcher la 
liberté des mouvements ; serrer, contenir, entraver, 
arrêter (très-fréq. cl très~classique) : Animantes ul 
simt dissimiles exlrinsecus et generatîm Extima raem- 
brorum circumesesura coercet , tuer. 4, 649; cf. ib. 
659. Qua circum colli lorica coercet, oh la cuirasse 
entoure „ serre le cou, id. 6, 955; cf. en parlant 
du bandeau qui retient les cheveux, Ovid. Met. i, 
477Î 2 j4i3; Hor. Od. 2, 19, 19; 1, ro, iSi Est ani- 
mus vitaï cjanslra coercens, maintient les liens de la 
'vie, Lucr. 3, 397. Mundus omnia complexu suo 
coercet et continet , le monde embrasse et enserre tout, 
Cic. N. D. 2, 22; 58; de même : Omiiia eingens et 
coercens cœli complexus, ib. 40, 101; cf. aussi Ovid. 
Met. 1, 3i. — ^Amïiis) nullis coerêitiis ripis, fleuve 
qui n'est point resserré, contenu, 'èn'ire des rives, 
Liv. 2r, ~3i; cf. Ovid. Met. r, 342. (Àqua) jubetur 
ab arbitro coerceri , l'arbitre ordonne Je détournement 
des eaux, Cic. Top. 9, 3g (cf. un peu : avant arcere, 
qui s'emploie plus ordin.; voy. arcéo, n° 2). Quam 
(vitêm) serpenlem mulliplici lapsu et erratico ferro 
ampulaus coercet ars agricolarum , ne silvescat sàr- 
meiitis et in omnes partes nimia fundalUr, l'art du 
cultivateur resserre la vigne en l'élaguant, id. Senect. 
i5 , 52 ; de même aussi en parlant de la vigne,- Co- 
lum.3, 2 r, 7; 4, 1, 5; Quintil. hist. 9, 45; cf. 8, 3, 
10. De là r--> sacrum ( liicum ) , éclaircir, élaguer un 
bois sacré, Cato, R. R. 139.— Quibus (operibus) 
intra nuiros coercelur boslis, par lesquels (ouvrages) 
l'ennemi est retenu, enfermé dans les murs, Liv. 5, 5. 
(Morluos) novies Styx intiM'fusa coercet, Virg. /En. 
6, 43g; cf. Hor. Od. 2, 18, 38. Animalîa coercere . 
Plin. 10, 5o, 72,- et beaucoup, d'autres. — Poét. : Mes- 
sapus primas acies, poslrema coercent Tyrrhidaejuve- 
nes, contiennent, c.-à-d, conduisent, commandent l'ar- 
rière-garde, Virg. Mn. 9, 27. 

II) aufig. : — ]°) appliqué au flux de la parole : 
contenir, réprimer, modérer : îs dédit opéra m'... ut 
nimis i^duudanles nos juvenili quadam dicendi im- 
punitate et licentia reprimeret , et quasi extra ripas 
diffluerites coercere!, et pour ainsi dire arrêter nos dé- 
bordements oratoires, Cic, Brut. Qi,Jtn.; cf. id. Fin. 
2, i,fin.; QuinlU. Insf. 12, r, 20; 9, 2, 76; et /'/. 
mage empruntée au frein du cheval ( cf. Ovid. Met. 5 
643 : Frenîsqiie coercuitora, et 6, 226 : Spumantiaque 
ora coercel) : ~ exsultanlia, réprimer les écarts (du 
ttyle), Qumtil Inst. 10, 4, i;cf. id. ib. 10, 3, 10. 
— En parlant du discours : soumis à la quantité, à la 
cadence: c^> verba numeris, enchaîner les mots par lé 


nombre, les soumettre au nombre , à la mesure , Ovid. 
Pont. 4j 8, 73. r^f Mais le plus fréq. 

2°) contenir, réprimer, arrêter, tenir en bride , 
calmer, dompter, châtier, faire rentrer dans le de- 
voir, etc., en pari, de qqche de fautif , de passionné 
ou de la personne, coupable, passionnée : r^- cupidita- 
tes, réprimer les passions, Cic. De Or. 1,0^ fin.; 
Quintil, Inst. 12, 2, -28. r^j lemeritalem , la témérité, 
Cic. Tusc.2., 2i. n-j imprpbitatem, la méchanceté, id. 
Verr. 2, 3, 89. c^> rabiem genlis, Liv. 41» 27. rsj 
fœnus, id. 32, 27. <-o jmperium intra terminos, Tac. 
Ann. 1, 11. r*j procacilatem hominis manibus, Nep. 
Timol. 5, 2. f^> suppliciis delicta, punir les fautes, les 
réprimer par les châtiments, Hor. Sat. 1, 3, 79, et pass. 
Si pitdor, si modestia , si unb verbo tempera ntia pœnge 
aut infamise meta coercebuntur, non sanclitale sua 
se tuebuntur, etc., Cic. Fin. 2, 22, 73. — Coercere 
omnibus modis socios atque cives, contenir par tous 
les moyens les alliés et les citoyens, Sali. Calif. 29, fin. 
Genus hominum mobile, infidum, neque beneficio 
neque metu coercitum, que n'arrête, ni le bienfait ni la 
crainte, id. Jug. 91, fin. Ut miles coercitus in lot re- 
ceptis ex polestate hoslhim urbibus aliqno landem 
loco fructum victoriae senliret , Liv. 36, 24. Per op- 
portunas expeditiones coercilis genlibus, id. 3i, 43. 
Coerceri tamen ab effuso studio nequiit, id. 3g, 32, 
et beauc. d'autres. '• — Ut verberibus coerceat polius 
quam verbis , à châtier par les coups plutôt que par 
les réprimandes, Varro, R. R. r, 17, 5; de même Cic. 
Catil. 1,1, fin.; Off. 3, 5, 23 ; Hor. Sat. i, 3, i34; 
Tac. Germ. 2 5. 

côercïtïo ( dans des mss. il est écrit aussi par 
contract. coerctio, coertio, coerclo ), ônis, /. [ coer- 
ceo, n° 2] , répression , châtiment, punition, peine 
( n'est pas antér. a Aug. ) / Damnum aliamque coerci- 
tionem inhibenli, etc., Liv. 4, 53; de même * Quintil. 
Inst. 9, 2, 2» Spald. N. cr:; Senec. De Ira 2, 27, et 
pass. — 2°) droit de coercition , pouvoir coercitif : r^> 
popinarum, police des tavernes, Suet. Claud. 38. *-v 
in bislriones , juridiction sur les comédiens, id. Aug. 
45. 

* coercïtor, ôris, m. [coerceo], celui qui main- 
tient en ordre: o^ disciplinas mîlilaris, Eutrop. 7, 20. 

coercitus,, a um, Partie, de coerceo. 

Ckerïeiisis. e, relatif au peuple de Lusitanie 
nommé Cœre, auj. Côuro; médaille ap. Ses tin. Descr. 
délie m éd. Isp. p. 6. 

COERO, are; voy. euro. 

+ co-erro 5 are, v. n., errer, rôder, faire la ronde 
ensemble, Paul. Dig. r , i5, 3. 

cœruleus, a, um; voy. caîr.' 

©œtœ, KoTrat, Xenophon, Anab, 7, 8, 25; peuple 
dans le Pont, près des Tibareni , sur le fi, Ther- 
mo don. 

Ceete, es, fi, Koity], surnom rom., Inscr. ap. Grut. 
622, g. 

CœtônïeiiSj \ } m., nom d'esclave, Inscr. ap. 
Don. cl. io, n° 59. 

Cœtonis, ïdis, /. surn. rom., et nom d'esclave, 
Inscr. ap. Grut. 606, 7; 1042, 5. 

cœtus , us; voy. 2. coitus. 

Cœus ( dissylf. Cœ-us), i, m., KoTo;, un des Ti- 
tans, père de Lato ne , Vbg. Georg. 1, 279, Serv.; 
Ovid. Met. 6, i85, 366; Prop. 5\ 9, 48 ; Val. Flacc. 
3, 224; Claudian. Rapt. Pros. 3, 347; Tac. Ann. 
T2, 6t. 

Cœ«s,y?. de Mcssénie, près de la v. ûTEleclra. 

cô-exemplum, i, n., exemple semblable, Sarisb. 
S, i9- v 

* co-exercïtatus , a, um , exercé , pratiqué en- 
semble, en même temps : Arlem constare ex percep- 
lionibus consentienlibtis et coexercitatis ad finem vilœ, 
Quintil. Inst. 2, 17, 41 (comme traduct. du grec êy- 
Y£yu[j.vatru.Év(ov xaxa>.*o^E(ov , Lucian. Paras. 7, 
p. io5, Ripont.; voy. Reitz sur ce passage). 

co-exsultoj as, are, v. n., se réjouir avec, Paul, 
ep. 18. _ 

cô-çxul, ulis, m., compagnon d'exil, Sarisb. ep, 

205. 

co-cxûlo, are, v. n., s'exiler avec, Sarisb. ep. 
174. 

Cog-seouus. KoYatcovo;; montagne sacrée chez 
les Gèles, dans le S.-E. de la Dacie ; sel. d'autres , 
en Thracc ; probabl. auj. Kascon ; un fi. de ce nom- 
là coulait au pied de la montagne. 

Cogamius, Plin. 5, 3o, 1 ; fi. de Lydie, prend 
sa source au S.-E. de la ville de Philadelphie, et se 
jette dans l'Hermus. 

Çogrcdiis, Cogcmlus, ft.de Celtibérle ( His- 
pania Tarracon.), coulait pris de Bilbilis, et doit s'ap- 
peler auj'; Codes. 


cÔgïtàbïHs, e, adj. [cogito], qui tombe dans la 
pensée, concevable, intelligible (poster, à Auj, et trè$~ 
rare) : Quod est, nen visu, nec tactu, nec ullo sensu 
comprehenditur, cogilabile est, Senec. Ep. 58. r^ 
(Deus) paucis, nemini effabilis, peu comprennent 
Dieu, personne ne le peut expliquer, par la parole 
Appui. Apol. p. ,3i5, 4. 

* côgitÊLbundus, a, um, adj. [cogito ], tout 
pensif plongé dans ses réflexions : 00 S ocrâtes, Ap- 
pui. Apol. 2, r, 2. 

^cog-ïtàmen, ïnis, n. [cogito], pensée, ré- 
flexion : Nisi cogitamen corpus implesset, flovatmn 
Trin. 6. ' 

* co^ïtâmeutum, i, n. [ cogito], pensée (ht. 
des bas temps), ^ulg. 4 Esdr. 7, 22; cf. : « cogita- 
mentum âv6vji.7}u.a, « Gloss. Gr. Lat. 

- cogitate, adv.; voy. cogjto,à la fin. 

« COGITATIM, adverbialiter pro cogitale, » avec 
réflexion, Fest. p. 46. 

c5grïtâtïo,ônis, /. [cogito] — i°) dans le sens 
abstr., action de penser, de méditer, de réfléchir 
pensée , réflexion, méditation ( en bonne prose et très- 
frêq. ) : Eloqui copiose , modo prudenter, melius est 
quam vel acutîssime sine eloquentia cogitare : qubd 
cogitalio in se ipsa verlîlur, eloquentia complectitur 
eos, etc., la pensée roule sur elle-même ( se concentre 
en elle-même ) , l'éloquence se produit au dehors et 
agit sur ceux, etc., Cic. Off. 1, 44, i56. Quœ scripse- 
runt vel cogitatione complectuntur, etc., Quintil. Inst. 
n, 2, 19. Si subitam et iortuitam orationem com- 
menlalioet cogilatio facile vincil, la réflexion et la mé- 
ditation l'emportent aisément sur F improvisation, etc., 
Cic. De Or. 1, 33 , i5o ; cf. Quintil. Inst. 10, 6, 1 sq, 
Dicebas speciem dei percipi cogitatione, non sensu, 
que l'image de Dieu se perçoit par la pensée, non par 
les sens, Cic. IV. D. r, 37, fin. Nequeunt qualia 
animus sit vacans corpore intelligere et cogitatione 
comprehendere, id. Tusc. 1, 22, 5o; cf. ib. §5i; 
Tusc. 4,^ i3, 29. Omne illud tempus meridianum 
Crassum in acerrima et allenlissima cogitatione^ po- 
suisse, id. De Or. 3, 5; de même /-^ tacita, Quintil. 
Inst. 5, 7, 2; cf. 6, 1, 44. r>j provisa et formata, 
pensée mûrement réfléchie et bien arrêtée, id. ib. 10, 
7, 8. r^~> fortuita, id. ib. 10, 3, 29. ro maie cohse- 
renlem , pensées décousues, sans enchaînement', id. ib. 
ro, 6, 6. r^j simplices, magnas, Tac. Germ. 22. 

2°) dans le sens coucr., pensée, et particulièrement 
opinion, résolution, projet, plan : Quamdiu respublica 
per eos gerebatur quîbus se ipsa commiserat, omnes 
meas curas cogitationesquein eam ronferebam, je lui 
consacrais ou lui rapportais tous mes soins et toutes 
mes pensées, Cic. Off. 2, 1, 2; c/*. id. Lœl. 9, 3a; Liv. 
35, 28. Tersanlur in animo meo multœ et gravés cogi- 
laliones, etc., Cic. Agr, 2, 2, 5; cf. Curt. 8, 3, r4. 
Nonnumquam lacitœ quoqué cogîlaliones in menlem 
revertuntur,-Ç/«/?///. Inst. 11, 2, 17; cf. ib. 3, 8,41. 
Posleriores enim cogitatîones (ut aiunt ) sapienliores 
soient esse, les secondes pensées sont, dit-on, les 
meilleures, id.Phil. 12, 2, 5 (traduct. de Al Beikepai 
7tw; çpovTÊÔEç croçwTepat ). Si banc cogitationem 
homines babuissenl, ul nemo se meliorem fore eo 
qui oplimus fuisset aifoitrarelnr, etc., Quintil. Inst, 
12 , 11, 27. Redit aulem illa cogitalio, quosdam fore 
q\ù, etc., id. ib. 1, 7. 33. — De bis rébus rogo vos 
ut cogilaiionem suscipialis,ye vous prie d'y songer, 
Cœs. dans Cic. Alt. 9, 7 , C. ; cf. Cic. Alt, 14, 20, 
4. Capitonem, ut avarilia et libidine fœdum ac nia- 
culosum , ita cogitatione rerum novarum abstînuisse, 
Tac. Hist. i, 7; cf. id. ib. r, 23; 2, 74. Ipse moe- 
stus et magnœ cogitationis manifestus erat , il parais- 
sait triste et plongé dans de graves réflexions, id. 
Ann. i5, 54. Vix a lam praecipiti cogitatione revoca- 
tus, Suet. Calig, 48. 

3°) plusieurs fois dans Cicéron : action de penser 
comme force de l'esprit, la faculté de penser, l'intel- 
ligence, la pensée; (Homo) solus ex tôt animanliiuii 
generibus atque naluris particeps ralionis et cogita- 
tions, Cic. Leg. 1, 7, 22 ; de même. id. A[. D. 3, 9; 
a, 7. Verrem ingenio et cogitatione nnlla fuisse, Fer- 
res n'a eu ni talent ni bon sens, Verr. 2, -2, 54. 

* côg-ïtâtôrïum , iî, n. [ cogitatus ], siège de la 
pensée : r^animœ caro, Ter Util. Resurr. i5. 

1. cog-ïtatus, a, um, Partie, de cogito. 

2. cog-ïtatus, ùs, m. [cogito], action de, penser, 
pensée ( à l'except. de Sénèque, le plus souvent dans 
la latin, ecclês.), Senec. Ep. 1 r ; Tertull. IdohL 23, et 
pass.; Vulg. Ecoles. 9, 23, et. pass, 

cogrïto, âvi, âtum, are, v. a. [contracté de co- 
agïto ], agiter qqche, le rouler en tout sens dans son 
esprit ( cf. agito , n° 6), c.-à-d. 

I) réfléchir profondémàntj coiu\dèr&r, peser mûre- 


COGI 
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^là vos per laborem recte feceritis, labor ille a vobis 
^10 rece'iet, etc., réfléchissez en vous-mêmes, Coton 


1»( Geîi'iô, i.fin.; de même Plaut. Most. 3, 2, i3; 
S 5ï"3,i,55; 5, 3,3a; ftc. ^r. ,, *«, 64 ; 
f r^inanimo, fer. ^- 1, i 3 5. ~ Lolo ammo,é/re 
tout entier a ses réflexions, tic. Fam. 1, 7, 3. Cœpi 
cpometmecum ioler vias.... Aham rem ex aha cogi- 
lare, et ea omnia in Pejorem parlem .... Dum ha3c 
elÇ-i I e mc mls ** son M er à mille choses, Ter, 


pulo, 


Ewi. 4, 2, 3 ; 
22; &£■ 


cfe même id. ib. 


7 5 r, 


1, 19; Ad. 5,3, 


£*«-. 


2, 1. 


Avocalio a cogitauda molestia , 
iï'cTttsc. 3" i5^ 33. Placuil Inm id mihi. Sic cogila- 
ham; Hic, etc., je me disais, etc., Ter. Andr. i, r, 
83- 'cf. id. Euh. i, 1, ii;3, 3, 1 ; 4, 6, ar, et pass. 
Vide quemadmodum aslilil, severa fronte curas cogi- 
tant, /. '■ anim0 volvens J Plaut - tâ^gl. 2, a, 43, 
Lii>dcm.;cf. Cic. Leg. 2, 1, 2. Quia non rediît filius 
mis co u itoï à quoi ne pensif e point 7 quelles sombres 
pensées* n'ai je pas? Ter. Ad. 1, 1, 10; cf. Cic. Qu. 
/ r . 3 3, — jEdiiieare diu cogilare (patrem familias ) 
oporlet, couserere cogilare non oporlet, sed facere 
onortel, Cato, R. R. 3. fton reputat laboris. quid sil, 
Nccœqiumi aune iniquum imperet cogilabil! et il ne 
îe demandera pas si ce qu'il commande est juste ou 
ma, fiant. Amph. 1, 1, 19; cf. ici. ib. 291. Quid 
a D ain cogilo, Ter, Andr. 2, 2, 21 ; cf. id. ib. 5, 1,7 
sa.; Ad. 4, 5, 3o, etbeauc. d'outrés. Nequc... quid lo- 
miar cogita lurn'sl, Plaut. HJerc. 2,3, 10. Animusres 
cogiielomiieis, tuer. 4, 789; cf. ib. 7S2. — Tanlis in 
laboribus C. Marins periculisque vixissel, si nihii lon- 
gius quam vilœ teimiui postulabant spe alque auimo 
de se et gloriasuaeogitasset? Cic. Rab. Perd, 10, 29, 
Ad hiec igïtLir cogita, vel potius excogila, id. Ait. g, 
6,//ï. — De làh) cogitata , oriim , //. subst., les pen- 
sées, ks réflexions, plans, projets : Puslquam ad ju- 
dices Yenlum est, non potuil cogilala proloqui , il 
ne put exprimer ses pensées, Ter. Phorm. 2, 1, 53 ; 
4c mime r*j mentis eloqui, Cic. Brut, ^2, fin. r^j per- 
licere, accomplir ses projets, id. Dejot. 7, ar. <~ pa- 
lefacere, flep. Pans. 3, r. <-— sapïenlum, Cic. Agr. r, 
1. ™ Nrevii, id. Quint. 29, fin. — Bar. au siug. : 
Quo neque acutius ullius imperaloris cogitalum neqne 
Klerius faclum usquam legiraus , IVep. Datam. 6, 
fin. 

2°)fvj in, adversus alïquem, avec un adv., penser 
de atjn de telle ou telle manière , c.-à-d. être disposé 
{tit.11 ou mal) à son égard ( très-rare ) : Si humaniler 
et sapienler et amabiliter in me cogilare vis, facilem 
profecto leprœbebis, Anton, dans Cic. Ali. 14, i3, 
A, t^j adversus se ; Suet. Cœs. r j5 } Bremi; cf. avec de 
a'if|iio : Si quid amice de Romanis cogitabis, Nep. 
Haniùù. 2, fin.; et absol. : Minime maie cogitantes 
ïuutqui in eo studio ( se. agriculture) occupali sunt, 
Cato, R. R. prœf 4. 

Il) en pariant d'une action à entreprendre, d'une 
Solution à prendre : songer à, méditer, avoir dans 
(a pensée, s'occuper de, rouler dans sa tête, se pro- 
poser de, se déterminer à, résoudre, etc. : — a) ai'ec 
tuf : Mirimi ni hic me quasi murœnam exossare co- 
gilat, s. il ne songe pas à me désosser comme une mu- 
rht, Plaut. Ampli, i, 1, i63. De même ^ recipere 
Judc io œdes, Ter. Eun. 5, 2, 58. ^ facere, id. 
'haut. 3, 3, 46. r^j recipere me,ye songe à me rendre 
{a Atrium), Cic. Alt. 2, 9, fin. ~ nocere alleri ,■ id. 
vjï' i, 7, ad fin. r^ mi, Hor. Kp, 1, 2, 5o. ~ dare 
ta ex funio, chercher à convertir la fumée en lu- 
were,td. A. P. 144. ^ deducere exercitum , Suct. 
■'». 18, et pass. — b) avec l'ace. : Desinant furere 
ac jtroscriptiojies et dictatures cogitare, Cic. Catil. 
)9i/'«. rsj cœdem principes et res novas, songer au 
nvtrire du prince et à une révolution, Tac. A tin. 4, 
\ '/'^^rera puicheiTimam , concevoir un glorieux 
,'"' Cm -^ 7, ro. Cogitatum facinus, Suet. Tib. 
J9.e'~paiTiciaiurn, id. Calig. 12. —Quid belli- 
^ Caulaber et Scythes cogilet, ce au il médite, ce 
? f '' /Jc propose défaire, Hor. Od. a, n, a, et de 
t"!*I } M. en parlant du vent ( personnifié) : Quid 
Jfliethumidus Alisier, Hrg. Georg. 1, k^Beyne. 

ciii a ? C de ' ^ œsai ' ern in consulalu confirmasse re- 
J .' dE V\° œdilis cogilaral, auquel César avait 

niW ]\' C ™' - 9 " Co S itavit eliam de Homeri carmi- 
Pùtm a ^„ ncl ' s » M Clfll auss 'i ta pensée d'anéantir les 
LZ y mh ' e > id - Cali S' ^ ~ de rcddeiida re- 
6 ^ Ut la P e ' 1 ^ d'abdiquer, id. Aug. 28. ~ 
iâ^T^ D10rle ' Ufensaà se donner la mort, 

ifaèir d ' 3r -~ d) dans lc sl yie ¥ lstolaire 

Se JF/f' "' ^""Peianum cogitabam {s.-ent. ire), 


^t faut 


■«uni, Cic, Ali. 16, 2, 4.Lepidus-, quociim 
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Diac. p. 6r, 9 ; et cogitato , Cic, Off. i, 8, 27, d'après 
un seul manuscrit), avec réflexion, d'une manière ré- 
fléchie, mûrement (rare): 00 [j-ac tare rem suam, Plaut. 
Tri». 2, a , 5 1. r^ facere vurlia, id. Pœn. 5, 4, 5r.^ 
medilari, id. Mil. gl. 3, 3, 69. Quœ veu accurate co- 
gilateque scripsissel, avec soin et réflexion, * Cic. Arch. 
S,iS. _ - 

Cog-nâcmii, Couâcum, Cognac, Coignac,^. 
franc, dans le dépt de la Charente ( Angoumois ), lieu 
natal de François I er \ 

C0gnâtÏ0 5 ônis, f [cognatus ] — 1°) liens du 
S(Ifi c> parenté — a) en pari, des hommes : L. Cicero, 
fraler nosier, cognalione patruelis, amore germanus, 
L. Cicéron, mon cousin par la naissance , mon frère 
par l'affection, Cic. Fin. 5, r; Verr. 2, s, ro ; 43; 

2, 4, 33, et beauc. d'autres; Nep. prœf § 7; Liv. 
26, 33; Suet. Ner. S;Pliu. Paneg. 37, 3, et beauc. 
d'autres. — h) mélaph. — a) en pari, des animaux : 
r^ caprarum , Plin. 8, 5o , 76. ~ equorum , id. S , 
42 , 64. — P) en pari, des plantes : r^> arborum, Plin. 
16, 12, 23.'^ cœparum, id. 19, 6, 33- — Au pluriel. 
Conjunclio homînum serpil sensim foras , cognatioui- 
bus primum, tum affinilalibus, deinde amicitiis, les liens 
des hommes s'étendent insensiblement au dehors , d'a- 
bord par la parenté, ensuite par les alliances, puis par 
les amitiés, Cic. Fin. 5, 23, 6S. — 2°) au fig. : pa- 
renté, liaison^ rapport, similitude, ressemblance, etc. 
( très-frêq. el-très-classique) : Quœ cognalio sludîorum 
et arlium "propemodum non minus est conjuncta 
quam.... genms et nominis, rapport de goûts et d'é- 
tudes qui n'a pas moins de force que les liens du sang 
et du nom, Cic. Verr. 2, 4, 37, fin.; cf. id. Arch. 1. 
Mihi placebatoralio deconveuientiaconsensuquena- 
lurœ , quam quasi cognaUonem continualam conspi- 
rare dicebas, id. N. D. 3 , n, 28. Numerus noii ba- 
bebat aliquam necessitudinem aut cognationem eu m 
oralione,-/^. Or. 56; -de même avec cum, QuintiL lust. 
1, 4j ia; 16; t, iOj 36; Plin. 6, 33, 39; 16, 36, 64. 
Est quîedam inter îios slalâs cognatio, ily a entre ces 
états une sorte de parenté, Qui util. Jnst. 7, 10, 1. 

II) dans le sens concr. comme en franc, la parenté, 
les parents : Quum libi tota cognatio sarraco advehal-ur, 
quand un chariot l'amène tonte ta paienlé, Cic. Pis. 
fragm. dans QainlU. Jnst. S, 3 , 21 ; cf. Plin. 35, ro, 
36, n Q 8; ib. 11, 40, n° 3o. 

co-gnâtns 5 a., uni, adj. [natus, nascor], lié, uni 
par la naissance , par les liens du sang, et subst. pa- 
rent ( du côté paternel et maternel; il renferme par- 
conséq. une idée plus large ^«eagnatus; voy. ce mot) 
(naturellement très-fréq. et très-classique) : — a) m., 
Plaut. Pœn. 5, 4, 86; Stick. 4, 2, 2; 4S; Cic. Rose. 
Am. 34, 96^ Hor. Sa/. 1, 9, 27., etc.; g.énit. plùr. 
cognalûm , Plaut. Ampli. 2 , 2 , air. — Avec le dut. : 
Is mihi cognatus fuitj Ter. Andr. 5, 4, 23. Istis est 
cognalus proximus, id. Ad. 5, 8,24. — [3) [dm., Ter. 
Bec. 4, a, 16; Phorm. 2, 3, 6; 5, 3, 20. — Avec le 
dat. : Périt suam sibi cognalam, // meurt d'amour pour 
sa parente, Plaut. Pœn.prol. 97. Negat Pbanium esse 
banc sibi cognalam, Ter. Phorm. 2, 3, 5. — b) poét. 
en parlant d'objets se rapportant à des parents : r^> san- 
guis, le sang des parents, J'irg. JEn. 12, 29. e^j rogi, 
Prop. 3, 7, 10. fv la tus, Ovid. Met. 9, 412. ~ cor- 
pora, corps du même sang, id. ib. 2, 663; i3, 6i5. r^j 
pectora, id. 6, 498. ™ urbes, villes sœurs, peuples 
frères, T'irg. JEn. 3, 5o2. r^j acies, armées ennemies 
liées par le sang ou commandées par des parents (César 
et Pompée) , Lacan. 1, 4, et beauc. d'autres. 

2°) métaph. — a) appliqué aux animaux : ^ genus 
ossifragîe excipiunt et educant cum suis, Plin, 10, 

3, 4. — 11) aux plantes : r^ arbores, Plin. 1-6, io, 
16. — c) à d'autres objets. De même appliqué aux 
affinités de l'dme avec la divinité ( d'après les prin- 
cipes pythagoriciens), Ovid. Met. i, Si (cf. Cic. De 
Sènect. 21, 78; M D. 1, 3a; Lucr. 1, 990; Diog. 
Laè'rt: 1, 28, et pass.). Appliqué à Thèbcs : r^ mœnia 
Baccbo, Siat. Theb. 1, 11. A la fève : r^ Pylbagorœ, 
cousine de Pythag'ore, Hor. Sat. 2, 6, 63, et pass. 

3°) au fig. : qui a du rapport avec, qui est en ac- 
cord, conforme, semblable : Nihil est tam cognatum 
meutibus nosLris quam numeri ac voces,7ve« 71e répond 
tant à la nature de notre âme que le nombre et la mé- 
lodie, Cic. De Or. 3, 5u (Deus mundo) formam et 
maxime sibi cognalam et decoram dédit, id. Univ. 6. 
^gypsum caki, Plin. 36,24, 59- ^ vocabula rébus, 
termes qui n'ont avec les choses qu'une sorte de pa- 
renté , c.-à d. qui ne sont pas tout à fait propres et at- 
ténuent Vidée, Hor. Sat. 2, 3, 280; cf. Quintjl, Jnst. 
1, 5, 49- 


cog-nïteo , ônis, f. feognosco] — 1°) action 
d'apprendre à connaître, d'étudier ; étude et, par con- 
séquent, connaissance, notion ( en bonne prose , sur- 
tout fréquent dans Cicéron et Quintilien ) : Cognitio 
contemplatioque naturai nianca quodammodo alque 
ineboala sil, si nulla actio rernm consequitnr, l'étude 
et la contemplation de la nature, Cic. Off. 1, 43, i53. 
Omnes irahimur. etc... in sludiis scienliae cogniliouis- 
que versabitur, id. ib. r, 6,/?«.; cf. id. ib. i, 44, i38; 
Fin.' 5, 12, 34. X I li quorum studia vilaque omnis in 
rcrum cognilione versata est, dans l'étude de la nature 
ou des choses, id. Ojf. 1, 44, i55; cf. ib. § i5-j, et pas- 


sim ; Qui util. Jusi. 


1, 10, 10 ; r2, n, i' 


4, 2; 10, 


i,34; 124; 128; cf. 57; i, 1, 36; 1 , 10, 3i; 3, r, 
3; 5, io, 119; 12, 1, 3r. Omnia quœ cognilione digna 
sunt, tout ce qui mérite d'être appris, id. ib. 1, 43, 
i53; id. ib. 2, a, 5; Fin. 3, ri, 37; cf. Quintil. lust. 
10, r, 90. Quum sint arlium aliœ posilae in inspec- 
tîone, id est cognilione et œstimatione rerum.... aliac 
in agendo.... aliœ in efJeclu, Quintil. Inst. 2, iS, 1. 
Quibus sublalis, neque cognilioni quicquam nequeuli- 
litaù delraliiliir, id. ib. 4, 2, 40. — b) dans le sens 
concr., connaissance, notion : Inlelligi necesse est esse 
deos, quoniam insitas eorum ve! potius in 11 a ta? cogni- 
tiones habemus, l'idée, la notion infuse ou plutôt innée 
des dieux, Cic. iV. D. 1, 17, 44- 

2°) /. techn. de jurisprud., instruction judiciaire, 
enquête, procès, connaissance d'une affaire (très- 
frêq. ) : Amici recusare, ne quod judicium, neve ipsius 
cognitio illo absente de exislimalione ejus eonstituere- 
lur, ne veulent pas qu'on procède en son absence à une 
enquête sur ce qui touche à son honneur, Cic. Verr. 2, 
2, 25; de même r^j principum et senatus, instruction 
faite par le prince et le sénat, Quintil. Inst. 3, jo, 1; 
patrum, Tac. Ann. r, 7 5. rv magistra- 


7, 2, 20. 


tuuro , <Stfe/. Claud, 12. *-^ prœtoria , enquête faite par 
le préleur, Quintil. Inst. 3, 6 , 70. — r^, rerum capi- 
lalium, instruction des affaires capitales, Liv. 1, 49, 
f^> falsi teslamenli, affaire de faux testament, Suet. 
Claud. g. j-^cœdis, id. Rhet. 6. r^> vacanlium mililiœ 
munere, Liv. 4 , 26. r^, de famosis libellis, Tac. Ann. 
1, 72. r^> de ejusmodi criminibus ac reis, Suet. Tib. 
2S. r*j de Volieno Montano, Tac. Ann. 4, 42. r^j ju- 
ter palrem et filium, contestation entre le père et le 
fils, Liv. 1. 5o. r-^j sacrœ, Orelli, inscr. 60. 

3°) dans Térence deux fois pour agniiio, action de 
reconnaître , reconnaissance ( cf. cognosco, n° II ) : 
Eum ( anulum ) hœc cognovit Myn'bina in digito 
modo me habentem. llogat unde si t ? narro omnia 
bœc, inde'slcogniiio facla, de là la reconnaissance, la 
découverte, Ter. Hec. 5, 3, 33 ; de même id. Eau. 5, 
3, 12. 

cog'uïttïôiiâlis y e, adj. [cognitio, n° 2], relatif à 
l'instruction judiciaire : r^j senlentiœ, Cad. Justin. 7, 
42, 1 ; 45, i3. * Adv. Cogmiiônàlïter, à titre de ren~ 
geignement judiciaire : r^-> inlroduclus, Cod, Justin. 7, 
63, 5, fin. 

cog-intoi* > ôris,.m. [cognosco] — i n ) t. techn. de 
droit, propr. celui qui s'est initié à une affaire de droit, 
de là avoué ( agissant au nom des parties , qui précé- 
demment avaient elles-mêmes comparu en justice, pro- 
cureur, représentant d'une personne qui a déjà soutenu 
son procès elle-même ; « Cognitor est qui litem alle- 
rius suscipiteoram ab eo -cui datus est. » Fest.p. 44; 
cf. Ascon. Cic. Divin, in Ccccil. 4, ri, et i>oy. advoca- 
lus), Cic. Divin, in Cozcil. 4, n; Verr. 2,2, 43; 
Rose. Com. 18; Catil. 4, 5, 9; Liv. 39, 5; * Quintil. 
Inst* 3, 6, 71; * Hor. Sat. 2, 5, 38, Heind.; Ovid. 
Am. 1, 12, 24. — * h) au fig. : protecteur, patron .: 
Apollo pœanum auctor, Liber dithyramborum cogni- 
tor, Front. De Eloqu. p. 217, 2°) = quœsilor, 

rapporteur d'une commission judiciaire, Cod. Thcod. 
9j 27, 5; 10, 10,20, et pass.; Symmach. ep. 9, 3g, 
et passim. De là • — 3°) témoin qui certifie connaître 
qqn , garant , correspondant : Adeunl ad ea loca quœ 
numquam antea viderunl, ubi neque noti esse iis qui 
veuerunt neque semper cum cogoiloribns esse possuul, 
Cic. Verr. 2, 5, 65, init.; cf. ib. fin. a, i,, 5. 

cog'BÏtôrïuSj a, uni, relatif à l'office de procu- 
reur, Gaius 2, 3g, 2Ô2; 4, 8a, 124; Fragm. Vatic. 
§ 323 et sottv, 

cog"iiïtiîra ^ œ, /. [cognitor], procuration; au 
fig. : Ea est enim prorsus canina, ut ait Appius, elo- 
quentia cogniluram maledicendi subii'e, car c'est assu* 
rément une- éloquence canine, comme dit dppius, que 
celle d'un avocat qui fait profession de médire pour aw 
(rut, Quintil. Inst. J2, 9 , 9, Spald. — II) particuL oc- 
cupation d'un procureur qui recherche les débiteurs î«- 
connus de VÉlat , office, agence de procureur, Gaj, 
Inst. 4, 83. § J24; Suet, Vitell. 2; Paul, Sent, 1, a y 
§ 2; -voy.. les explic. sur ce passage, 
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1. cognit«s',a, um , Partie, ci Pa. de cognosco. 

* 2. cogltïtus, ûs, m. [cognosco], action d'étu- 
dier, étude, et, par suite, connaissance : r^> variorum 
populorum, Appui. Met. 9. 

cognôlrîlis, e, adj. [ cognosco ], qu'on peut con- 
naître, comprendre; compréhensible, intelligible (seul, 
dans les deux exemples suivants ) : 00 libri, Gell. 20, 
5, 9, comme traduct. tfV/ÇvYETOt d'Aristote, cl imitation 
du Cognobiliorem cognilionem esse arbitrera Caton, 

ib. fin. 

cognomen 5 ïnis, n. [nomen]? surnom (p. ex. 
Ciccro, Scipio, etc., Africanus, Asiaticus, etc.; il a une 
signifi plus large que agnomen ; voy ce mot et cf. Quin- 
tït. Inst. 7, 3, 27) (très-frêq. en prose et en poésie): 
T. Maulius, qui GallLlorque delracto cognomen (Tor- 
quali) invenit, qui dut son surnom (deTorquatus) au 
collier qu'il enleva à un Gaulois, Cic. Off. 3, 3i, fin.; 
cf. id.Fin. 1, 7, a3. Duoisti T. Roscii, quorum alteri 
Cupitoni cognomen est, dont l'un est surnommé Capi- 
ton, id. Rose. Am. 6, fin.; de même avec le dat., Liv. 
2, 33 ; 3a, 2,, fin.; Suet. Cœs. ùq; Aug. 7 ; Filcll. 18 ; 
Claud. 26; Hor. Sat. 1, 3, 58; cf. Plant. Fers. 1,^2, 

5. r^> sapïenlis babere, avoir le surnom de sage, Cic. 
Lœl. 2, 6. ~ Augusti, Suet. Aug. 7. ^ Arabise teii- 
cis dare, Plin. 12, i3, 3o. r^> Felicein addere, id. 22, 

6, 6. P. Crassus cutn cognomine dives , surnommé le 
Biche, Cic. Off. 2 } 16, 57. <^ ex contnmelia Iraxerit, 
id. Phil. 3, G, 16, de même r^ ex vero duclum , Hor. 
Sat. 2, 2,56. Arislidts... cognomine Juslus sit appel- 
lalus, A'ep. Arïsi. 1, 2; cf. Firg. Mn. 3, i63, et 
beauc. d'autres. — 2°) poêt. ou dans la prose posté- 
rieure à Auguste on le rencontre qqf. engén.pour no- 
men, nom [quand il s'agit d'une localité, parce qu'a- 
lors le nom, comme par ex. dans terra Hesp cria, Urbs 
Alba, n'est qu'un véritable surnom): Sacra diesque ca- 
nam et cognomina prisca. iocbnim , Prop. 4, 1, 5§; 
de même Virg. Mn. 3, i63; S, 48; Claudian. B. Gel. 
555: Gell. 10, 12, 6. 

cog'Hômentuiîij i, n. [autre forme de cognomen], 
surnom ( le plus fréq. dans Tacite; n'est probabi pas 
employé par Cicéron;i'oy. OrelL Cic. Fin.i, 5, i5j et 
Mil. 17, fin.), Plant. Pseud. 4, 2, ao; Pers. r, 2, 8; 
Poe t. dans Cic. Fin.. 2, 5, i5, OrelL; Sali, fragm. 
dans Gell. r8, 4, 4; Messala dans Scnec. Suasor. 2 ; 
Tac.Ann. 12, 55; 14)27; Oeil. 18,7,1, — 2°) nom 
en général, Tac. Ann. 1, 3i ; 2, 60 ; 11 , 11 ; 4, 65', 
2, 6; i5, 40. 

cog'iiôïaï nâ tiiïi, par dérivation des mêmes noms, 
Prise. De Déclin, nom. p. i3or. 

* cogB.ôBiLÏïiâtïo 3 ônis, f. [autre forme de co- 
gnomen ] , surnom, Afran. dans Non. 87, 23; cf. 
Neulu'rch. Fab. Tog. p. 181. 

cogfiioniBiiisj e Câblât, cognomine; voy. ce qui 

}uit; cf. bimesliis, .cceleslis et autres), adj. [ cogno- 

jmeu], homonyme, qui porte le même nom, de même nom 

'-(poét. ou dans la prose poster, à Aug. ) : se construit 

\absolt, avec le gênii. ou le dat. : Dute germanae mere- 

Iricescognomines, deux sœurs toutes deux courtisanes 

et portant le même nom, Plaut. Bacch. 1, i,5\de même 

■•Plin. 4, 12, 26 ; 6, 2, 2 ; Suet. FitelL 2. Illa mei cogno- 

minis fuit, elle avait même nom que moi, id. fragm. 

dans Serv. Firg. Mn. 6, 383. Gaudet cognomine 

lerra, Il se réjouit en pensant quune contrée portera 

. son nom, Firg. Mn. 6, 383. Cyprusii appulsus, cogno- 

minern patriae sure Salamina coiistituit, Fellej, 1, 1 ; 

de même Suet. Otk, 1. 

.cognommo, sans parf. âlum, are, v. a. [ co- 
gnomen] — 1°) donner un surnom, surnommer ( le 
plus sottv. poster, à Auguste: n'est qu'une fois dans 
Cicéron et au partie, parf. ) Quem Phrygium cogno- 
minant, Plin. 2r, n, Z§\id. 29, r; Serapio cogno- 
minabaltir, on le surnommait Sérapion, id. 21, 3, 7; 
de même * Quiniil. Inst. 4, 1, 2; Suet, Tib. 17. Au- 
guslum Thurinum cogtiominatum , Suet, Aug. 7 ; de 
même Plin. 35, 10, B7; Flor. 3, 5, 1. Cognoniinata 
verba, c.-à-d. synonymes, * Cic. Partit. i5, 53. 
• — 2") rar. en gén., nommer : Macedoiîia... Ematbia 
cognominala est, Justin. 7, 1; de même id. i5, 2, 
11 j Gell. 2, 22, 8. 

cogîiosceïigj enlis , Partie, ci Pa. de cognosco. 
eogiiosccuÉer^ adv.; voy. cognosco, Pa., n v i . 
cog'uoscïbïlis^ e, qu'on peut connaître ou recon- 
naître, Boëth. Aristot.'Analyt. post. i,p. 541. 

cogtÊOgeïîîïlHep^ adv. , de manière à pouvoir 
être reconnu, Rieronym. Fulg. Sap. i3, 5. 

co-=g;nGscOjgnôvi, gnïttnn, ère, 3. [au parf. par 
contraction cognosti, Ter. A/idr. 3, 4 ? 7; cognostis, 
id. Hec. prol. 8; cognoram, Cic. De Or. 1, 3i, fin.; 
Calull. 66, 26; cognoro, Cic, Alt. 7, 2.o } fin,; Fam. 
2, 11 , fin. ; cognons, Ter. Phqrm. 2, 1 , 35 j Lucr. 
6, 534; cognoril, Ter. Eun. 5, 4, 11; cognossem, Cic, 
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Flacc. 21, 5i; Catull. 91, 3; cognossent, JSIep. Lys. 
li,fin.; cognosse, Lucr. 1, 332; Cic. Rep, 1, 29; Ca- 
tull. 90, 3; Ovid. Met. i5 , 4, et pass.) v. «.[nosco] 

1) apprendre a connaître qqche, l'étudier, l'explorer 
en tous sens (au moyen des sens ou de l' intelligence) , 
remarquer, observer, 'voir, apercevoir, apprendre, et 
aux temps passés ( cf. nosco ) connaître , savoir (très- 
frdq. à toutes les périodes et dans tous les styles) ; se 
construit avec l'ace, une proposition objective ou 
relative , avec de, etc. 

1°) au moyen des sens : Crédit enim sensus ignem 
cognosc.ere vere, Lucr. 1, 697. Conlemplator enim, 
quom monlibus assimulata Nubila porlabunt venli 
(rans vorsa per auras... Tum poteris magnas moleis 
coguoscere eorum Speluncasque veiiit... cernere, id. 
6, 194. Lunaï portum est opéras coguoscere, cives, 
Enn. Ann. r, 4 ( dans Pers. 6, 9 ); cf. Properce, : 
An mihi sit tanti doejas cognoscere Atbenas, Alque 
Asias veteres cernere divilias ? d'aller visiter Athè- 
nes, Prop. 1, 6, i3- De même ~ regiones , prendre 
connaissance du pays, l'étudier, Cœs. B. G. 3, y.'r^ 
domos alque villas , visiter les maisons de ville et de 
campagne, Sali. Çatil. 12, 3. ^ Elysios carnpos, etc., 
Tibull. 3,5, 23. ^0 tolum amnem venatu assidue, 
Firg.jEn. 9, 240. r^> sep niera, Suet. Calig. 3. Ger- 
manicus JEgyplum proficiscitur cognoscendae àntiqui- 
talis, part pour l'Egypte afin d'y étudier l'antiquité, 
Tac. Ann. 2, 5g. r-o infantein, Suet. Calig. i3. Si 
quando quid invîsilatum dignuuique cognilu advec- 
tum c;set, curieux, qui mérite d'être vu et étudié, Suet. 
Aug. 43. — Rem cognoscas simul et dictis animum 
altendas poslulo, Lucil. dans Non. 273 , 22. Bello per- 
feclo, ab iis Cœsar hœc dicla coguo\it qui sermoni. 
inlerfuerunt, apprit ce discours de ceux, qui l'avaient 
entendu, Cœs. B. C. 3, i§,fin. Si tandis amor casus 
cognoscere noslros, El breviterTrojaîsupremum audire 
laborem... Incipiam, d'apprendre, de connaître nos 
malheurs, Firg. Mn. 2, 10. Verum , quod inslitui dï- 
cere, miserias cognoscite sociorum, apprenez, sa- 
chez, etc., Cic. Ferr. 2, 2, 27, Qusehic aganlurquœ- 
que acla sînl, ea !e ex lileris mullorum et nunciis co- 
gnoicere arbitror,ye pense que tu as appris, que tu sais 
et par des correspondances et par des messages ,elc., 
Cic. Fam. i, 5 ; de même id. 2, 14, 5; Sali. Catil. 57; 
Jug. 112, et pass. Per exploralores cognovit, il sutpar 
des éclaircurs, Cœs. B. G. 1, 22. Dedido pernuncios 
cognita, Sali. Hist. fragm. 2, 22, éd. Gerl. /-^deMar- 
celli salute, Cic. Fam. 4, 4. r^> de Brulo , apprendre 
des nouvelles de Brut us, id. Ait. 5 , 21. <-*-> de casu 
Bomrlcaris et indicio palefaclo ex. ptrfugis, Sali.. Jug~ 
73. His (quibus) rébus cognilis, lorsqu'on apprit celte 
nouvelle, à cette nouvelle (très-souvent dans les histo- 
riens, etc., Cœs. B. G. 1, 19; 33; 2, 17; 4 5 3o. De 
même Gognilo vivere Ptolemœum, lorsqu'on sut que 
Plolémée vivait, Liv, 33, lyi; de même id. 37, i3; 
44, 28, et pass. — Csecigeni... cognoscanl corpora 
actu, Lucr. 2, 742. — Delàh) comme le franc, con- 
naître et le grec yiyvtxxry.tù ( roy, ce. mol n° 3 dans 
Passow ) par euphémisme, en parlant de la cohabita- 
tion, avoir commerce avec une femme, Ovid. lier. 6, 
i3'5' 7 Just. 5, 2, 5; 22, 1, i3. Cognila, Candi. 61, 
147; Tac. Hist. 4,44- 

2°) par l'intelligence, apprendre à connaître i re- 
connaître : Nihil cerUim sciri, nihil plaue cognosci et 
percipi possit, que rien ne peut-être su de science cer- 
taine, parfaitement connu et perçu, Cic. De Or. 1, 5i, 
222. Nec minus hsec animum cognoscere posse saga- 
cem quam quœ, Lucr. 2, 840. De même r^j naturam 
rerum, id. 3, io85. Quod Diviliaci fratris summum in 
populum romanum sludium, suramam iu se volun- 
tatem,egregiam fidem, juslitiam, lemperantiam cogno- 
verat, il connaissait, il savait le dévouement extrême de 
son frère Divitiacus pour les Romains, etc., Cœs.B.G. 

1, 19; cf. Sali. Catil. 5r, 16. Quem lu,quumephebum 
Temni cognosses, Cic. Flacc. 21, 5 1, et autres sem- 
blables. Id se a galiieis armjs alque insignibus cogno- 
visse, qiùil avait reconnu cela aux armes et insignes 
( dlff. de ex et ab aliquo, apprendre de qqn ; voy. ab, 
n° G, 10), Cœs. B. G. r, 22 ; de même Ovîd. Pont, 

2, 10, 1; Phœdr. 4, 21, 22. Hic ( Hamilcar) ut 
Cartbaginem venil, multo aliler ac sperabat rempu- 
blicam se babeutem coguovil, il vit, jugea, reconnut 
que la république, etc., Nep. lïamilc. 2, r. Nunc ani- 
mam quoque ut in membris cognoscere possis Esse, 
Lucr. 3, 118. Sed Metello jam anlea exnerimeiilis co- 
gnilum erat geuus Nuniîdaruni iufidum... esse, mais 
Mètellus avait appris, savait par expérience que les 
Numides étaient sans foi , Sali. Jug. 46, 3, et pass. 
— Tandem coguosti qui sîem, Ter Andr. 3, 4, 7. Id 
socordîane an casu accident paru m cognovi, c'est ce 
que je ne sais, Sali. Jug, 79, 5, et beauc. d'autres. 


COGO 

II) comme en franc., reconnaître ce qu'on avait 
déjà antérieurement connu (rare et le plus souv. poét '. 
ordin. agnosco; voy. ce mot) : Vereor De me quoque' 
quiitii domum abllio cessim reverlero, Praeter caneni 
cognoscat nemo, que personne, à l'exception de mon 
chien, ne me reconnaisse, Farron dans Non. 1156 
9; de même Ter. Hec. 5, 3, 82; Lucr. z, 349* i\ v 
24, 16 ; Ovid. Fast. 2, i85. Yideo et cognosco signum' 
je vois et- reconnais le cachet, Plaut. Pseud. 4, 2 45 î 
de même r^ facieni suam , Ovid. A. A. 3, 008, rL 
mores, id. Pont. 3, 2, io5. Incipe, parve puer, risu 
cognoscere matrem, à reconaître ta mère à son sou- 
rire, Firg. Ecl. 4, 60. Quod jam non dubiis poleris co- 
gnoscere sigins, id. Georg. 4, 253. 

III) avec l'idée accessoire de l'activité individuelle 
(cf. YLYVtùcrxaî, n° 4, Passow), chercher à connaître, 
étudier, reconnaître qqche, examiner, rechercher, faire 
une enquête, une instruction, instruire une affaire, 
connaître d'une cause (cmpl.fréq. dans ce sens seul, 
comme t. lechn. de la langue juridique et militaire • 
■voy. la suite) : Sy. Accijie, cognosce signum. Ba. 
Obo! Punis putus est insus: novi, cic,, tiens, recon- 
nais le cachet. — Oh! oh! c'est lui-même, en propre 
original; je le reconnais, Plaut. Pseud. 4,' 2, 3i. _ 
Spécial. 

1°) /. lechn. judic, examiner, instruire un procès, 
une affaire (cf. cognilio) : Terres adessc jubebat 
Terres cognoscebal, Terres judicabal, c'était Ferrés 
qui citait, Ferrés qui instruisait l'affaire, Ferrés qui 
prononçait ; il était rapporteur et juge, Cic. Ferr. 2 
2, 10; cf. Quintil. Inst. 4, 2, 21; Ulp. Dig. i3, 4, 4, 
et pass, rsj causam, Quintil. Imt. 4 5 1, 3; cf. n, 1 
77, Spald. N. cr. <— - de agro Campano, Cic. Phi!. 5, 
19, 53. r^j de Canaris acùs, faire une enquête sur les 
actes de César, id. Ali. 16, 16, B. r^ de heralihile, 
id. Ferr. 2, 2, 6. ^ bac de re, prononcer sur atte 
chose, id. ib. 2, 1, no; cf. Quintil. Imt. 6, 3, 55; 7, 

4, 35; 8, 3, 62, et pass.; Suet. Aug. 55; q3; Tib. 
33; Calig. 38, et pass. <-v_; super aliipja rc, décider 
sur un point, avoir à trancher une question, Ulp. Dig. 
23, 2, i3. r^ familire herciscmidœ, /'. e. e,v acliotie 
f. 11., être juge dans une question de partage enire co- 
héritiers, id. ib. 28, 5, 35; cf. ib. 27, 2, 2. — b) mê- 
taph. en parlant des juges en fait d'arts et du juge- 
ment du public : Quart a;quum est vos cognoâtere al- 
que ignoscere, quai veteres faclilaruul, si laciuiil novi, 
c'est à vous d' apprécier ses raisons et d'excuser les 
nouveaux poètes, s'ils font quelquefois ce que les an- 
ciens ont fait si souvent, Ter. Eun. prol. 42; cf. id. 
Hec. prol. r, 8. IU en parlant de personnes privées 
en gén. .*Mibi si umquam filîus ei'it, nae, "ille facili 
me ulelur pâtre! Nam et cognoscendi el iguoscendi 
dabitur peccati locus ? si jamais j'ai un fils, je réponds 
qu'il trouvera en moi un père bien commode, il pourra 
m' avouer ses folies et compter sur mon indulgence, 
id. lîeaut. 2, 1, 6. 

2°) t. lechn. milit. : reconnaître , explorer qqche: 
Qualis esset natura monlîs ei cjnalis in circuim ascen- 
sus -qui cognoscerent misil, // envoya reconnaître 
quelle était la nature de la montagne, ou simplement; 
reconnaître la montagne, Cœs. B. G. 1, 21, et pass. 
Aussi simpl. examiner : r^> numeruin tuoriun milituni 
reliquiasque, reconnaître le nombre de tes soldats, 
passer en revue les débris de ton armée, Cic, Pis, 3?, 
fin , — De là 

* cogiiosceiiSj enlis, Pa., qui connaît : r^j sui, 
qui se connaît soi-même, de. Herenn. 4» 18. — Subst., 
celui qui fait une enquête, qui dirige une instruction : 
Coguoscens ad appellationes sacras, Orelli, inscr. 3i5i, 
3 185. — * Adv. cognoscenler, de manière à connaître, 
clairement , distinctement : r^> te videam, Terlml.adv. 
Marc* 4> 9 -2. 

cog-o , côëgi , côaclum , ère (cogvit= cogil, lnscr. 
Fratr-. Arv. p. 170, Marin.) v. a. [contracté de co- 
ago ] , pousser, chasser en un même endroit, réunir, 
rassembler ( 1res -classique et très- fréq.) 

I) au propre : Cogantur ( oves) inlro, Plaut. Bacch. 

5, 2, r5; Virg; Ecl, 3, 9, 8 ; cf. ~ pecus , réunis ton 
troupeau, id. ib. 20. ^ oves slabulis, rassembler les 
brebis dans leurs étables, id. ib. 6, S 5. Ubi vendis eas 
(s-c. nubes) idem qui cogit in unnm Forte locma 
quemvis , etc., le vent qui les rassemble ( les nuages), 
Lucr. 6, 274; cf. : Tenu Portantes cogunt ad summa 
cacumina monlis, id. 6, 464; de même id. 6, 735.— 
t^> oleam, récoller les olives, en faire la cueillette, 

Calo, R. R. 64, r; 65, 2; 14 4, 1 î de même en pari de 
la récolte des fruits .'Bis gravidos cogunt fétus, duo 
lempora messis, deux fois l'an , les éleveun d'abeilles 
recueillent le miel qui charge les cellules; il y a deux 
récolles chaque année, Firg. Georg. U t ^ 1, ^P u ] 
mantia cogère pressis Mella favis, id, ibid, 4 f i9°i. 
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Varron, R. R. r, 6 3 3; Colum. n, 2,70; ia, 3, 9; 
cf. Gronov, Observv. p. 35g, éd. Frotsch. — Inscripsi 
illico JEdes mercedé : qiiasi lalenla ad quindeeim coegi , 
j'ai mis aussitôt l'écriteau à ma porte : j'ai perçu , tou- 
cha', reçu ainsi environ quinze talents, Ter. Heaut. 
1 i) 9^' Ruhiik.';' de même Cic. Ferr. 2, 2, 48; Atl. 
6, 2, 8; Rab'ir. Post. 11, 3o. — ' Orgelorix ad judi- 
cium omnem suam familiam , ad hominum millia de- 
ceni, undique coegit, réunit devant le tribunal tous 
ceux, qui lui étaient attachés, au nombre de dix mille , 
Cœs. B. G. 1, 4; cf. ; Qunm mullitudinem hominum 
ex ngrîs magislralus cogèrent, id. ib. — De même en 
parlant de l'action de réunir, de rassembler des trou* 
pes : Circiler XX cohortes Alba ex Marsis et Peli- 
gnis et finilimis ab regionibus coegerat, Albe avait 
rassemblé environ vingt cohortes recrutées chez les 
Morses , etc., Cœs. B. C. 1, i5, fin.; cf. Sali. Jug. 
y5, 1. ro copias in umim locnni, réunir, concentrer 
des troupes sur un point, Cœs. B. G. a, 5; 6, 10, 
el pass. nu exercitum in unnm locum , Cic. Fam. i5, 
/(.rvymnUitudïuem in unum, Sali. Jug. 80. ^ milites 
in provinciam, Liv. 43, i5. ^exeicilum Dyrrhachium, 
Sali. Hist. 1, 3i, éd. G éd. ^ ad mililiam eos quos 
nolis offendere, lever pour le service militaire ceux 
que vous ne voudriez pas blesser, id. Jug. 85, 3, cic, 
— Et en pari, de l'action de convoquer, de réunir le 
sénat : Quam cito senalum îllo die coegerim, avec 
quelle promptitude je réunis ce jour-là le sénat, Cic. 
Fam. 5, 2, 3; de même Liv. 3, 3g, et pass. Dum se- 
nalus cogeretur, Cic. Fin. 3, 2, 7. Ad cogendum sena- 
tum in ouriain redit (Tarquinius), Liv. 1, 48, el pass.; 
cf. Propercc ; Buccina cogebal priscos ad verba Qui- 
rites, la trompe, le cornet à bouquin convoquait les 
anciens Romains à l'assemblée , Prop. 4, 1, i3. Et en 
parlant d'un sénateur en particulier : Quid tandem 
cral causas cur in senalum heslenio die tam acerbe 
cogérer? quelle raison enfui y avait-il pour que je 
fusse convoqué , appelé hier si dprement au sénat? 
Cic, Phil, i,,5. — Quam êx duabus syllabis in imam 
cogentes el deinde fleclenies , la contractant de deux 
■syllabes en une seule, Quintil. I>ut. 1, 5, 23, Spald. 
et Zumpt, Quod ex omnibus parti bus cogilur, id. ib. 
5, 14,9. . 

2°) en parlant de liquides ; condenser, épaiss'ir, 
faire figer, coaguler,, cailler : r*u mella frigorc, épais- 
sir le miel par le froid, Firg. Georg. 4, 35. n^ lac in 
duriliam, faire cailler le lait, Plin. 23, 7, Q^\ m cf. 
Ovid. Met. 8, 667. Semblabl. coacta alvus, selle diffi- 
cile , neutre resserré , constipation, Cels. 2, 8; 3, et 
pass. 

5°) en parlant de lieux : enfermer; resserrer, ré- 
duire : Omnis Italia, coacla in auguslias, scinditur in 
duo proniontoria , l'Italie, resserrée en un étroit es- 
pace , se partage en deux promontoires , Sali. Hist. 
fragm. dans Serv. Firg. JEn. 3, 4t>o. Sallus in ardas 
coactus fanées, Liv. 22, i5. 

4°) nu agmen, t. techn. milit., propr. contenir la 
marche, c.-à-d. la fermer , marcher aux derniers rangs, 
jormer l'arrière-garde , [cf. claudo, n° I, 2, b), Liv. 
34, 28; 44, 4; 35, 27; 42, 64; 10; Curt. 3, 3, et 
pass. — 1>) au fig.: Assentior tibi, ut nec duces si- 
ïïius, née agmen oogamus : faveamus (amen, de ma- 
nière à n'être ni les premiers ni les derniers , à n'ou- 
vrir ni ne fermer la marche, Cic. Ait. i5 P i3. Sic or- 
clinandus est dies omnis, lamqnatn cogat agmen et cdn- 
summelalqueexpleat vitàm, Senec. Ep. 12, fin. 

II) aufig, ; Nisi me aninms fallil, haud multum a 
me aberit inforlunium. Ita bac rein angnslum oppido 
uimc nieœ coguntnr copiœ (image empruntée à la 
langue milit.), je me trompe fort ou bien je ne tarderai 
pas a essuyer un malheur; car présentement je suis 
serré de près et presque réduit aux abois , Ter. Heaut, 
4, 2, 2. Me ex comparalo el conslituto spatio defen- 
siojiis in semihorœ curriculum coegisti , tu m'as res- 
serré, enfermé dans l'étroit espace d'une demi-heure , 
, Cic. Rabir. perd. 2, 6. nu m eam desperationem ut, 
pousser, réduire à un tel désespoir que , etc., Suet. 
Cœs. 20. r+-> verba in alternos pedes, c.-à-d. écrire en 
vers élégiaques , Ovid. Trist. 3, 7, 10. — Particul. 
souvent 

2°) avec l'infin., ul, ad, l'ace, ou absol.: pousser, 
iHmulerqqn à faire une action, le forcer 1 contraindre, 
obtenir qqclte- par force , extorquer : Quod vos jus co- 
6'lj id volimtale impelrel, accordez-lui de bonne 
grâce ce que la loi peut vous impeser, Ter. Ad. 3, 4, 
44- Coaclus legibus eam uxorem ducet, il l'épousera 
contraint par la loi, id. Andr. 4, 4, 4i \ cf. id. Ad. 
r > i; 44; Pliorm, 1, 4, 36. — a) avec l'inf. : nu 
omma verlerc, Lucr. 5, 829. ^ deum delubra feslis 
JebMsct'Iebrare, contraindre à fréquenter les temples 
«w dieux les jours de fête, id. 5, n66. nu aves in 


terrain pondère delabi, id. 6, 838. ^mori me, lu me 
forceras à mourir, tu me feras mourir, Firg. Ed. 2, 
7. <-*-■ plerasque ad officium redire, J\ 7 ep. Milt. 7, 1. 
nu jura antiqua pâli, Liv. 38, i3. Neque cogi pu- 
gnare polerat,e/o« ne pouvait l'obliger à combattre, id. 
45, 41, et beauc. d'autres. — (5) avec ul : Vi cœpi 
cogère ut rediret, Ter. Bec. 2, 2, 26; de même id. 
Andr. 4 } r, 3o;Ad, 5, 3, 65; Lucr. 1,975; 6, 127; 
Cœs.B. G. i, 6; Cic. De Or. 3, 3; Fam. 5, 6; Nep; 
Alcib. 4, 5 ; H or. Ep. 1, g-, 2, etc. — y) avec ad : nu 
omnes ingratiis ad depngnandum., JNep. Tlicm. 4, 4. 
— ô) avec race, aliquid , etc. ; Ergo ille, cives qui 
id cogit omnes imperio legumque pœna, quod vix 
paucis persuadere oralione philosophi possunl, etc., 
Cic. Rep. i, 2. Idque ipsa natura non invilaret so- 
lum, sed eliam cogerel, id. ibid. fragm. ap. Non. 32 1, 
17. Siquidem cogi aliquid pro potestate al> trîbuno 
consules et in vineuîa eliam duci possent, Liv. 4, 26. 
Quid non mortalia peclora cogis, Auri sacra ftimes! 
à quoi ne pousses-tu pas les mortels , maudite soif de 
l'or, Firg. JEn, 3, 56. Crédita res, captique dolis la- 
crymistjue coactis, le fait, fut cru, et ainsi furent trom- 
pés par la ruse et par des larmes feintes (forcées, 
hypocrites) ceux que, etc., id. ibid. 2, 196. r^, adul- 
lerium, Ovid. A. A. 2, 367. — Ter. Ad. 3, 4, 44; 
voy. plus haut. 

3° ) qqfois t. techn. de philosophie, = colligo, con- 
clure, déduire : Ex quibns id quod volumus efficitur et 
cogitui', d'où nous concluons ce que nous 'voulions, 
Cic. Leg. 2, i3, 33; de même Cic. ad finit. 2, 7. — 
De là 

coaciîiiii, i, Pa., subsi,, couverture épaisse^ feu- 
tre , matelas (cf. coactilis), Cœs. B. C. 3, 44» fi n > 
--^- Adv. coacle (poster, au siècle class. et rare) — 
1° ) d'une manière pressante, à la hâte : coactius quid 
facliini et fesliuanlius, Gelt. ro,n,8. — 2°) forcé- 
ment, par force , par violence, Tertull. Baptism. 12; 
Anim, t±i. 

cÔKâbïtâ-tio, unis,/, [cohabilo], cohabitation, 
état de deux personnes qui habitent ensemble , Augus- 
tin. Ep. 137, fin. 

côïiafestlâior, ôris,m. [cohabilo], compagnon de 
logis , qui d-emeurc avec qqn (lut. des bas temps), Cas- 
siod. Far. 3, 48; Augustin. Serm. i } Fer.o. Peniee. 
cÔ=îa5.î>«to j are, v. n., demeurer, habiter avec 
(lai. des bas temps), Auct. d-e Prog. Jug. 2 3, 26; 
Hieron. Ep. 10 r; Augustin. Ep. 12. 

coîiaerenter, adv.; voy. coliiereo , à la fin. 
côïiSBFeulLÏa, a3,/. [cohœreo], cohérence, cohé- 
sion, liaison, ensemble (rare) : ^mundi, l'ensemble 
de l'univers, * Cic. N. D. 2, 62, i55. nu regionum, 
Macrob. Sa't. 5, i5. nu morlis el vitre, l'union étroite 
qui existe entre la vie et la mort , GelL 6, i3, ri. nu 
vocis, id. t5, 3, 6. 

eo-ïaserëoj si,sum (coh&sa, partie, passif /., = 
cobœrens, GelL i5, 16, Jîn.),ëve, v. n., être uni, lié 
àqqchc, y être attaché; avoir de la liaison, de la cohé- 
rence ; se construit absol., avec cum ou le dut. (très- 
classique, mais rare dans les poètes) : Mundus ila 
apte cobœret ut dissolvi nullo modo queat nisi ab 
eodem a quo est colligalus, l'univers est un tout si 
fortement lié qu'il ne saurait être détruit que par (a 
main qui en a assemblé les parties, Cic. Univ. 5; cf. 
id.:Acad. i, 6, 24; Lucr. r, 6n; 2, 66; 6, rooy. 
Alii exlremo complexu suorum cohserentes, Quintil. 
Inst. 8, 3, 6S. Scopuloque aiïixa cohresit, Ovid. Met. 
4, 553; cf. ib. 5, 125; 11, 76. Margarilœ cohœrenles 
i"n conclus, les perles qui adhèrent à leurs coquilles, 
Plin. 9, 35, 54. Fruclus, quamdiu solu cohœrent, fundi 
sunt, A fric. Dig. 47, 2, 63. Qnicquid anlccedit q.uam- 
que rem, id cobœret cum re necessario, Cic. Top. 12, 
fin. — En parlant de combattants : Conferlï el quasi 
cobœienles tela vibrarelnon poterant, serrés et comme 
adhérents les uns aux autres , ils ne pouvaient lancer 
leurs traits, Curt. 3, n,4; cf. ib. 4, 3, 14. — b) au 
fig. : Turpes ac perniciosos, etianisi nobis sanguine co, 
brereant, amputandos, lors même qu'Us nous seraient 
unis par les liens du sang, doivent être retranchés, 
Quintil. Inst. S, 3, 70; cf. Plin. Ep. 7, 7; Curt. 6,3, 
8. CoHocabuntur igilur verba ut inter se quam aptis- 
sime colirereant extrema cum primis, les mots seront 
arrangés de manière à ce que les derniers se rattachent 
le plus étroitement possible aux premiers , Cic. Or. 
44? *49 j c f de même en parlant des transitions, liai- 
sons du discours, id. Cœl. 7, i5; De Or. 3, 43, fin.; 
Cœcin. 18, 5a; Quintil. Inst. <j t proœm. § 3; 9,4, 66; 
7j r0j ï6. — Ilia quœ dicunlur congruunt el cobre- 
rent cum causa, les choses qui sont dites se rapportent 
à la cause<el y sont étroitement liées , Cic. lavent. 1, 
14, 19; cf. id. Fin. 27, >jg- 9 *Phil. a, 8. 

2°)(rar.) être lié en soi-même, dans ses parties, 


c.-à-d. avoir de l'ensemble, de la consistance, de l'en- 
chaînement, de la cohésion, tenir fortement, forme] 
une masse compacte: Omnibus enim modis fuiciendi 
sunt qui ruunt nec cohaerere possunt propler rm- 
gniludinem aegritudinis, il faut soutenir (étayer) ceuî, 
qui tombent et s'affaissent sous le poids de la douhn 
( image empruntée aux édifices qui menacent ruine \ 
Cic. Tusc. 3, 25, 61, Kiihn.; cf. Harusp. Resp. 27, fin 
N'ec enim virtu les sine beala vi ta cohaerere possunt, 
nec ilia sine virlutibus, Cic. Tusc. 5, 28, 80. Paullu- 
lum obsoni; ipsus trislis; de improviso nupliae : Non 
cohœrent, c.-à-d. tout cela ne saurait être vrai en 
même temps, * Ter. Andr. 2, 2, 24. — De là *h) nu 
aliqua re, être composé de , consister en qqche : Quum 
alia, quibus cohœrent, bomînes e morlali génère 
sumpserint.... animum esse ingeueralum a deo, les 
autres éléments qui les constituent , dont ils sont com- 
posés , Cic. Leg. 1, 8, 24. — De là 

*coIiaereïiteFj adv., sans interruption , avec suite: 
ru dimicatum est, Fior. 2, 17, 5. 

cô-faseresco , si, ëre, 1;. n. [cohœreo], s'atta- 
cher à, s'unir, adhérer ensemble ( très-rare ) : Aluini 
cobserescunl inter se, Cic, N. D. r, 20, 54; de 
même id. Fin. 1, 6, 17. Piluila in gula cohœrescens, 
Plin. 24, i5, 80. Digiti taclu cunilre cohœresccnlcs, 
id. 20, 16, 64» — 2°) au fig, s'unir^ se lier : Quod 
viri optimi mibique amicissimi adeo cohaesislis ut in- 
vicem vos obligari juitetis, de ce que des gens de bien 
comme vous se soient si intimement unis que, etc., 
* Plin. Ep. 7, 7, r; cf.< cobreieo , n° 1, h. 

coIisbseîs, a, um, Partie, de cohœreo, dont les 
parties adhèrent entre elles. 

co^ïiëFeSj ëdis , m. el fi, cohéritier, Cic. Ferr. 2, 
48,7?/?.; Fam. i3, 46; 7, 2; Quintil. Imt. 5, 14, 16; 
génit. plur. coberedum, Hor. Sut. 2, 5, 107. r^u alicui 
darc, donner pour cohéritier à qqn, Hor. Sat. 2, 5, 
54; Peiron. Sat. 76, 2. — Aufém., Papin. Dig. 34, 

cÔ=ïiïïjeOj ui^ïtum, ère, v. a. [habeo] — 1°) con- 
tenir, renfermer (très- classique) : Et quo qûœque ma- 
gis cobibet res intus inane, etc., plus un corps ren- 
ferme de vide, Lucr. i, 537; de même id. i, 5l6, 
5i8. (Nubes) ut fumus constare uequirent, Nec co- 
lùbere nives gelidas el grandinis imbres, les nuages 
ne pourraient contenir la neige, etc., id. 6, 107. Co- 
lorem quem in se cobibent palantia sidéra passim , la 
couleur que renferment les astres, id. 2, io3x ; cf. Cic. 
Fat. 9, 19. r^u aniniam, contenir l'âme, la retenir en 
soi (en pari, du corps), Lucr. 3, 44a et 444; cf. •' nu 
se anima poterit, id. 3, 672. Uitiversa nalura omnes 
naturas ipsa cobibet et contînel , la nature universelle 
embrasse et renferme en elle toutes les natures parti- 
culières , Cic. N. D. 2, i3, 35. nu semen occœcalum , 
conserver la semence , id. De Senect. i5, Si. ■ — rvj 
crines nodo, retenir sa chevelure par un nœud, la 
nouer, Hor. Od. 3, 14, 22. <^-> lacertos auro, entourer 
ses bras de bracelets d'or, Ovid. Net: g, 59. r*o |>j-a- 
chium toga, tenir son bras sous sa toge, Cic. Cœl. ,5. 
nu deos parielibus, emprisonner les dieux dans des 
murailles, Tac. Germ. 9. 

II) avec l'idée accessoire de la liberté de mouvement 
entravée : arrêter, réprimer, retenir ( au propre rare 
en prose , mais très-fréq. aufig.) : Cobibete inlra li- 
men etiam vos parumper, Plaut. Mil. gl. 3, 1,1. Seyl- 
lam cœcis cohibet spelunca laiebris, retient Scylla pri- 
sonnière dans ses sombres retraites, Firg. JEn. 3, 
424. Nec mûris cobibet patriis media Ardca Turnum, 
id. ib, 9, 738. de même n^ ventos carcere, Ovid. Met. 
ih, 22S. <-o ventos in antris , retenir les vents captifs 
dans leurs antres, id. ib. i5, 346. ~ cervos arcu . 
arrêter les cerfs avec un arc , poct. pour abattre, tuer 
à coups de flèches , Hor. Od. A, 6, 34. Stygia cohi- 
bebor unda,ye serai retenu, an-été par l'ordre du 
Styx , id. ib. 2, 20, 8. Pirithoum coliibent catenre, 
id. ib. 3, 4, 80. Clauslra cohibenlia Janum , id. Ep. 

2, r, 255. — Intérim equitalu,.. ab effusa prœdandi 
licenlia liostem cobibendum, que la cavalerie devait 
empêcher l'ennemi de se livrer au pillage, Liv. 22, 3. 
Marsos pmgredi ausos prospero prœlio cohibuil , Tac. 
Ann. 1, 56. 

2° ) au fig. : a) r-^ aliquid ou nu se , arrêter qqche 
(soi), retenir sous le frein, sous le joug, modérer, 
empêcher, maintenir; dompter, maîtriser, retenir : nu 
motus anirni tnrbatos, réprimer les mouvements désor-. 
donnés de l'âme , Cic. Off. 2, 5, fin. nu fu remis im- 
petus crudelissimosque conatus, réprimer les trans- 
ports furieux et les efforts forcenés de qqn , id. Phil. 

3, 2, fin.; cf. ib, 5, i3 y fin. ru temeritatem , réprimer 
la témérité t id, Acad. 1, 12, 45 nu gaudia clausa in 
sinu tacito, contenir sa joie , la renfermer muette en 
son sein, Prop. 2, 25, 3o. <^'iras, réprimer les mou- 
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vements de la colère, l' empêcher d'éclater, Vîrg. JEn. 
3 14. r^j pravas aliorum spes. Tac. Ann. 3, 56. 

11 


12 


r^j ac premeret sensus suos, id. ib. 3, 11. — ^ hél- 
ium , Liv. 9, 29. /^ malum, arrêter le mal, l'empêcher 
des faire du progrès, Tac. Ann. 6, 16. ^alliludinem 
œdificiorum, id. ib. i5, 43. — (Provinciœ) qiise pro- 
curaloribns cobibenlur, c.-à-rf. ?*«' sont gouvernées, 
Tac. Hist. 1, 11. — Non tu le eohibes? ne peux-tu 
modérer ta douleur, * Ter. Heaut. 5, 1, 46; «« même 
Sulpic. dans Cic. Fam. 4, 5; Gel/. 4, 9- — * P) «^ c 
quoininus : "Vix cohibuere amici quominûs eodem 
mari oppeleret, ses amis eurent de la peine à l'empê- 
cher de, etc., Tac. Ann. 2, 24. — y) awc /'i«/. .* Nam 
et nécessitas ferendre conditionis'humauas quasi cuni 
deo pugnare cohibet, etc., empêche de lutter pour ainsi 
dire avec la divinité, Cic. Tusc. 3, 27, 60. Unde de- 


impêchah 

de confier (son salut à personne), Hirt. B. G. 8, 23. 
— h) /^/aliqnid ab aliqua re ou aliquo, éloigner, 
écarter, détourner qqche de qqche (qan) : r^> mai) us 


ab alieuo, Plant. Trin. 4, 4, 


12. r^> 


manus, oculôs, 


animum ab auro gazaque regia, tenir loin, écarter, 
détourner ses mains , ses regards , ses désirs de for 
et des trésors du roi, Cic: Man'd. 23.*— effrenalas suas 
libidines a liberis et a conjugibus vestrîs, id. Mil. 28, 
76. r^> assensiouem a rébus incerlis, s'abstenir de 
donner son assentiment aux choses incertaines , id. N. 

D. 1, 1. - •■,,.- 

côhîbïîis , e, adj. [cohibeo], restreint, rétréci, 
bref, court (très-rare) : r^> oralio Herodoti, Gell. 16, 
douteux. — 2°) facile à manier, Gloss. lat. gr. 


COHU 

14; cf. id. ib. 2, 2, 27; Calull. 10, 10; Tibull. 1, 3, 
2; Hor. Ep. x, 3, 6; 8, 14. —.2°) masse, tas, foule, 
essaim, bande, multitude, troupe en gén. (/e plus 
souv. poét. ou dans la prose poster, à Aug. ) : ^^ vaga, 
CalulL 63, 25. r^.- gigaiilum, Hor, Od. 2, 19, 22. — 
r^> fralrum stipata , Virg. Mu. io, 32 S ; cf. Ovid. Met. 
ii, 89; Hor.- Epod. 16, fia; Tac. Ann. 6, 9; Suet. 
Calig. 19; JVer. 5; Ga/b. 7, et pass. n*j febrium, la 
cohorte ou le cortège , l'essaim des fièvres , Hor. Od. 
1, 3, 3i. 

côhortnlïniis (corlal., Paul. Nol. Ep. 22, 2), 
a, uni, adj. [cobortalis,] (lat. des bas temps), relatif à 
la garde du corps ou impériale, à la garde prétorienne : 
r-^ militia, Çoq\ Theod. 16, 5, 48; cf. ib. 6, 35, 14. 
cohortnlis, e, adj. [cohorsj — 1°) relatif à la 
basse-cour, de basse-cour, de pailler (f'êq. dans Co- 
lumellc, ailleurs rar.)\r^> a\es, volaille, Colum. 1, 
proœm. § 27; 6, 27, 4; 8, 1, 3.^ gallina, id. 8, 2, 1. 
rsj pullus, Çels. 2, 18, r^ olïîcina, poulailler, Colum. 
8, 3, 8. r^> ratio, id. 8, 2, 6. — 2°) relatif a la garde 
prétorienne ou impériale ( lat. des bas temps ) ; r^i offi- 
cium, Cod. Theod. 12, 58, i3. r^ conditio, ib. 6, 62, 
3, et plus, autres. — Auplur. subst. cohorlales, ium , 
les soldats prétoriens , Cod. Justin. 

cÔïiortàtïo, ônis , f. [coboitor], exhortation, 
encouragement, incitation {rare, mais en bonne prose): 
Coborlaiiones mililum facere, adresser des exhorta- 
tions aux- soldats., Nep. Hau/i. 11, 1. « — - ducis, ex- 
hortations du général, Tac. Ann. 14, 3o. o^ judicum, 
exhortations adressées aux juges, Cic. Cluent.So, i38. 
Incredibiliter me commovel lua cohorlatio, id. Ait. 16, 
i3, C.\ de même id.Fam. 1, 7, 9; De Or. 1, 47 5 204. 
cÔhortatïuitcula, se, /., dimin. [ cohorlatio J , 


— Adv. côhïbïliler, brièvement, en peu de mots : au petite exhortation : r*^> adhibere, Atnbros. Ep. 4, 33 


compar. : r^> cogère fabulam, Appui. Flor.fin. 
coliibiïiter 5 ar/c; n;or. /e précéd. 
coïiïbïtâo, ôuis,/. [cohibeo, «° 2], action de 
réprimer, de retenir, restriction, répression, modéra- 
tion (poster, au siècle class. ): <^-> \rsd,Lactant. Ira D. 
l8. i^o su!, *V. /é. 

coMMtus, a, um, resserré : r^~> dicendi genus, 
G cl/. 7, 14. Au compar., Auson. Grat. A et. 27, 2. 
eôliôliâtio, ônis,/. (cobob,), cohobation 3 seconde 
distillation, L. M. 

co-hônestOj âvi, âlum,.âre, v. a. honorer en 
viasse, en commun, en foule ; honorer ^ révérer haute- 
ment, relever, rehausser ; orner, parer, embellir (rare, 
mais en bonne prose) : <^> exsequias, donner plus d'é, 


clat à des funérailles . 
solennibus, Tac. Ann, 


Cic. Quint. i5, fin. ^-> funus 
3, 76. r^-r statuas, donner du 
prix à des statues , Cic. f'err. 1, 2, (Sq^Jin. r^j viclo- 
riam , rehausser la victoire, Liv. 38, 47- Quod unum 
reliquum forluna feceril, id cohonestent virtme, id. 
2.5, 16. f^ memoriam puellœ, Orelli, 5o37. /^^palrem 
deorum, Arnob. 5, 172. /-^ res turpes, donner un 
nom honorable , colorer, décorer de noms honnêtes , 
id. 5, 187. -1-2°) au fig. : Defluvia capilis r^ 7 ré- 
parer, guérir la chute des cheveux, Plia. 22, i3, i5. 

cô-ïiônorOj as, arej v. a., parer, -décorer, être 
honorable pour, Paul, ex Fest. in Corona, 

co-ïiorresco 3 ni, ère, v, inch. n., frissonner de 
tous ses membres, éprouver un frisson général: Quem 
utagnovi, equïdem. coborrui, Cic. Rep. 6, 10, fin. 
Ex quo qumn cohorruis.set, cela lui ayant donné le 
frisson , id. De Or. 3, 2, 6. Il ne s'en trouve pas 
d'autre exemple dans iicéron ; peut-être ne se trouve- 
t-ll encore emp/. que par Auguste, cité par Suet. Tib.ii. 

côïiors ( ou cors; cf. Non. 83, i4, sq.; orthographe 
aspirée et postérieure des mscr. cliors , cf. /a lettre G 
et Schncid. Comment, ad Farron, R.R. 1, i3, 3), 
rlis, f. [de la même racine queyrpçiXOQy horUis] 

I) espace entouré de haies, de palissades, cour 
fermée, cour de f cime , enclos, etc. ; parl'tcul. basse- 
cour, pailler : — a) cobors, Varro, R. R. a i t i3, 2, 
sq.; » 2, 2, 9; Colum. 8, 3, 8; 7, 3, 8; Ovid. Fast. 
4, 704. — p) cors, Varron dans Non. I. /.; Colum. 2, 
i4, 18; Vitr.b, 9; Martial. 3, 58, 12; 1 3, 45, 2; Pal- 
lad, r, 22. 

II) par mêton. (cf. eborus) au propre; troupe en- 
tourée, palissadêe, delà t. milit,, division de soldats, 
cohorte, 10 e partie de la légion , comprenant 3 mani- 
puli ou 6 centnriae (écrit toujours cohors), Varro, h. 
L. 5, 16, 26; cf. Gell. 16, 4,7?«.; Veget. Mil. 2, 6. 
De même Cœs. B. G. 3, 1 ; B. C. 1, 73; Sali. Jug. 

et 


46; 90, io5j Vhg. Georg. 2, 279; JEn. 11, 5oo 
pass. ^prœloria, cohorte prétorienne , garde particu- 
lière des généraux, Cœs. B. G. 1, 40; Sali. Catil. 
Gr, et pass. — Par synecdoche , empl. pour l'armée 
en gén. : r-^j Inachiœ servalrix, 67g^. Thcù. 5, 672. — 
b } spécial, suite qui entourait le préteur dans sa pro- 
vince, cortège, escorte : r^ .prretoria , Cic, Verr. %, t, 


coïiortïcûla^ se, /. [ cohors ], petite cohorte, 
faible détachement de troupes : Bibulus in Amauo 
nescio quid coborticularum amisit, Cœl. dans Cic. 
Fam. S, 6, 4. 

coïiortOj are; voj. le suiv. à la fin. 
cô-ïiortor, âtus , ari, v. dép., exhorter, exciter, 
enflammer avec des paroles vives , origi/i. haranguer, 
expression, spéciale pour l'allocation que le général 
adressait à ses soldats avant la bataille ou dans d'autres 
opérations- militaires pour les encourager : Cohorlatus 
suos, prœlium commisit, après avoir harangué ses 
soldats il livra bataille, Cœs, B. G. 1, 25. Acies iu- 
struenda, milites cohorlandîj signum dandum, il faut 
ranger l'armée en bataille , haranguer les soldats , 
donner le signal, id. ib. 2, 20. Si sit ad prœlium mi- 
les cohortandus, Qu'tnlil. Inst. 12, 1, 28; cf. aussi 
plus bas le passage de Caton. — fî) avec l'inf. : Co- 
hortando suos ad poutem ac muniliones conlendere, 
Hirt. B. Alex. 21 ; cf. Tac. Ann. 12, 49. — ï) avec ut 
ou ne : Scipionis milites cobortatur ut parla jam Vic- 
toria prœdse ac prœmiorum velint esse participes, Cœs. 
B. C. 3, 92 ; de même Tac. Agr, 36. — Cobortatur 
ne labori succumbânl , // les engage à ne point suc- 
comber à la fatigue, Cœs. B. G. 7, 86; cf. u° fl. — 
Mais aussi plus tard 

2°) en dehors de la sphère militaire (en bonne 
prose) : Hac (se. eloquentia ) et cohorlamur, bac 
persuademus, etc., Cic. N. D. 2,5g, 148. Si nosmet- 
îpsos alloquimur cohorlaiiles, objurganles, miser-an» 
les, Quintil. Inst. 11, 3, 124; de même Cic. De Or. 
i,8j 61. r^i aliquem ad virlutem, exhorter qqn à la 
vertu, id. ib. 2, 9. <^ad studium summa? laudis, id. 
Fam. 1, 4. r^j ad pacern. id. Alt. i5, 1, A, 3. r^/ ad 
concordiam, Suet. Claud. 46. ^ ad libertatem recu- 
perandam, Cic. Phil. 4. 5. — Fratrem cobortatus 
ut, etc., Suet. Oth. 10. Cobortantibus invicem ne, etc., 
s' exhortant mutuellement à ne pas, etc., id. Gatb. 10. 
• 0H~ a) forme active : Et dicerent casta facta esse, 
alque hos cohorlarent uti m'alurarent, Claud. Qua- 
drig. dans Non. 472, 19. — 1)) part, passé avec la 
signif. passive : Exercitum .suurn pransum, paralum, 
cohorlatum eduxit foras alque inslruxit, son armée 
ddriient haranguée , Caton dans Gell. i5, i3, 5. 

cô-|ios]>es , ïlis, m., qui partage l'hospitalité 
(lat. des bas temps), Paul. Nol. Carm. 21, 3S5; 24, 
438 (id. Ep. 32, 6 : cohospilans). 

1. « COHUM lorum, quo lemo buris cum jugo colli- 
galur, a cobibendo dictum, » courroie qui- attache le 
timon au joug, Fest. p. 3r. 

2. « coîiEiiiîi poeta3 dixerunt chaos (Codd. a chao?), 
ex quo pulabanl cœlum esse formait] in , » Fest. p. 3i, 
Tix solum complere coum lerroribu' cœli, Enn. Ann. 
1, 159; voy. Colum n. sur ce passage (sur la forme 
non aspirée coum, comme cors, Baca, triumpus, etc.; 
voy. la lettre c. ). 

câ-laôâRucio, are, v. a , 


GOIT 

Coïamlia ( Cojamba ) ; cf. Boïamba. 

Coila, CoTalia, la contrée de Kyle , dans le 
S. de l'Ecosse, bornée à CE. parle Clydesdale , au 
N. parle Cunnigham, à 10. par Firth of Clyde, ci 
au S. par Gallway et Nithesdate. Le fl. Clyde la divise 
en partie mérid, et partie septentrion. 

co-imblbo , ërej v. a., s'imbiber ensemble, ab- 
sorber à la fois; seul, au fig., se mettre en même temps 
dans la tête;r^> facere aliquid, défaire qqche , Arnob. 
5, 178. 

co-infero, ferre, v. a., apporter en même temps, 
Boeth. Arist. Top. 6, 2, p. 7i5. 

GOINQTËNDA, œ,f, déesse qui présidait à la taille 
des arbres, Inscr. Fratr. Arv. dans OrelL Inscr. i, 
96L 

cninquïnâtio, ôois,/., souillure, Vulgata, Es- 

ciras, 6, 21. 

cô-inquïno, sans parf, âtum, are, v. a., tacher, 
souiller de tous côtés, salir complètement (rare ; ne se 
trouve pas dans Cicéron) : <***j stercore, Colum. 8, 5, 
19, Schneid. N. cr.; 8, 7, 2. — 2°) au fig. : — a) en 
parlant d'une, maladie contagieuse , infecter, commu- 
niquer la contagion : f^ totam progeniem , Colum. 7, 
5,6. — P/us fréq. — b) en parlant de vices : Maires 
coinquinari .regum, regiam contaminari slirpem, 
admisceri genus, un Poète dans Cic. N. D. 3,27,^ 
se crimine slupri ^ Val. Max. 6, i, n° 6. ™ se maximo 
scelere, se souiller du plus grand des crimes, id. 9, 
>j.n^j cor vitiis, Prudent. Cath. 6, 53. <■>-> fa ma m ali- 
cujus, souiller la réputation de qqn^ Arnob. 4 3 t,i5i. 
— Au part, compar. coinquinatius, id. r ),p. 222; 

CO-TNQYO, ëre, (coinquio, ïre; se trouve aussi 
écrit coninquo,Concbuo), v.a t , couper, tailler, émon~ 
der ( t. d'économ. rurale; appartient à la langue reli- 
gieuse, et ne se trouve que sur des inscriptions), Insa\ 
Fratr. Arv, dans Orell. Inscr. 1, 961, sq.; cfi cois- 
qvere depulare, Fest. p. 49; voy. le Comment, 
p. 392; cf. aussi Trebat. ap. Serv. J£n~ iij3i6. 


/•fimt'rt/;r^geuasl;; C rimis, 


mouiller, humecter entiè- 


1 


! n 


!/' / -'», />. ".o5, i/ ( , 


coiro^ avi , aluni , are, = euro; coiravervkt, 
Orelli, Inscr. 566, 570. 

côïieo, ônis, /. [coeo] — * 1°) assemblée, 
réunion, rencontre : Suuex adesl : vide quid agas; 
prima coîlio est acerrima , etc., voici le vieux; alerte! 
le premier choc sera rude, Ter. Phorm. 2, 2, 32^ — 
2°) action de s'unir, union, liaison et, toujours en 
mauvaise part-, complot, conspiration, cabale, coali- 
tion, conciliabule (plusieurs fois dans Cicéron et 
T.-Live, ailleurs rc/-.) : Quamquam ne id quidem 
suspicionem coitionis babuerit, Cic. Pjàuc. 22, 55, 
Non factionibus modo nec per coiliones usiiaias nobi- 
libus, etc., Liy. 7, 32 ; cf. id. 2, 35. Dcjectis honore 
per coilionem duobus Quintiis,/?a/' complot, par ca- 
bale, id. 3, 35. r^> candidatorum coiisulariuni , Cic. 
Qu. Fr. 3, 1, 5. #*o Memmii, id, ib. 2, i5. ™ tribu- 
norum [lotentiorum hominum , Liv. 3, 65. ^ facere, 
faire un complot, Cic. Plane. 22, 53; Liv. 9, 26. r*j 
dirimere, déjouer un complot, Cic. Ait. 4» 18, 3. — 
b) union charnelle, accouplement > coït (^poster, au 
siècle class. pour coilus), Macrob. Sat. 7, 16; Solin. 
tiÇjjfin.; Lactanl. 1, £ 

1 . coi tus 5 a, um, Partie, de coeo. 

2. côïtus et autre orthographe cœlus (distingué 
seul, par l'usage dans ses acceptions ; voy. la suite), 
ûs (dut. cœlu, Catull. 64, 385; d6, 37; cf. Schneid. 
gr. i,p. 332), m. [coeo]. 

1°) action de se réunir, de se rencontrer, réunion, 
jonction : Eos auspicio meo atque ductu primo cœlu 
vicimus, à la première rencontre, au premier choc, 
Piaut. Ampli 2, 2, 25. — De /à 

2°) au concret : assemb/ée , cercle. Dans cette signif. 
cœlus seul est en usagd Quœ (opiniones) in seualu, 
quai apud populjum , quae in omui cœlu coiicilioque 
proferendœ sunt, les opinions dont on peut faire pro* 
fession dans le sénat, devant le peuple , dans toutes 
sortes d'assemblées, Cic. Fin. 2, 24; de même id. Repi 
6, i3; De Senect. 23, 84; De Or, 1, 8, 3o; Verr. a, 
5, 72; Liv. 27, 35; Quintil. Inst. â s ï5, 18; 2, 9, 2} 
8, 4, 8, et beauc. d'auties; Calull. 46, 8; 64, 4«7 J 
Virg. Mtu. 5, 43; Ovid. Met. 3, 4o3; ir, 766; i5j 
66, et pass. 

II) aclipn de se réunir, réunion, liaison. Usité da/is 
ce sens sous les deux formes : — a) cœtus : Nec sic 
inlerimit mors res ut maleriaï Coi'pora conliciat, sed 
cœlum dissipât olleis, la mort n'anéantit pas les corps 
de manière à détruire les atomes , elle ne fait que 
rompre leur assemblage, Lucr. 2, ioo3 ; de même id. 
1, 10 16, 1047; 2, 919; 5,4â9; 6,483, et plus, autres. 
Steilarum cœlus et discessioues, Gell. 14, *• f 
P) coilus: Digito vena Ij-icai-da^ -it recens coitus e]«9 
resolvatur nerunique sanguinem ïund&t ,poW que là 
récente cicatrice (de la 'veine) se rouvre, Cels. 2, i°> 


COLB 

fin. r^f humons, am«s, dépôt d'ftumau.s, id, 5, 18, 
n° 3i.r^syllabarum, contraction de deux syllabes en 
une seule, Quintil. Inst, 9, 4j 5g. ^ et copula vocum, 
Getl. 1, a5, 16. **-> amniiim , point de jonction, con- 
fluent de deux rivières , Curt. 9, 4. Lima morata in 
coilu solis biduo, la lune, après être restée deux jours 
en conjonction avec le soleil ( c.-à-d. à la nouvelle 
lune), Plin. a, 9, 6. 

2°) union charnelle; accouplement, coït (ne se 
trouve pas dans Cicéron), Dans cette acception coi tus 
seul est en usage. En parlant de l'homme, Ovid. Met. 
7, 709; Suet. Calig. 25; cf. QuintUien : Yenerem 
(iiiam coilum dixisse magis decet , Quintil. Inst. 8, 6, 
24, — En parlant des animaux, Colum. 6, 24, 3; 6, 
23,3 (Cod. Polit,: cœlus) ; Cels. 2, r, fin., et pass. — 
b) métaph. en parlant des plantes: r^> palmarum, Plin. 
i3, 4, 7. Aussi en parlant de la greffe, id. 17, 14, 24. 

*j- edix, ïcis, /., = xoïS, espèce de palmier. d'E- 
thiopie, Plin. i3, 4» 9- 

cojngalis, cojux; voy. conjugalis, conjux. 

Cola, l'île de Col , Coll f une des Hébrides, sur la 
côte de l'Ecosse occident,, longue de i3 mi/les et 
large de 3 , chef- lieu Kiltiaig. 

Cola Iiapporiuu, Cell.; Rola , v, delà Laponie 
russe, à l'embouchure du Lutta dans le golfe de Col, 
à environ 71 milles au N.-O. d'Archangel. 

colœpium; voy. colepium. 

Colania (Colanica), te, PtoL; v. des Damhii, 
dans la Briiaunia Barbara, au N.-E. du dota? jEstna- 
rium; auj. Lanark (Lanarcus), v. du comté de Cly- 
desdale en Ecosse sur le fi. Clyde; mais sel. d 'autres , 
Coldingltam ; cf. Coldania. 

fcôlaphïzo, are, v. a., = xoXcctpiÇco , souffleter 
(colaphiser, v. /. ), Tertull. adv. Marc. 5, 12. 

-f coluphus, i, //?., = xoXatpoç, coup de poing , 
soufflet : r^> ioere, Plaut. Pers. 5, 2, 65. <--> dueere, 
donner, appliquer un soufflet , Quintil. Inst. 6, 3, 83, 
Spald. Jam in cerebro colaphos abslrudam luo , Plaut. 
Rttd. 4, 3, 68; cf. r^ infringere alicui, Ter. Ad. 2, 1, 
36; Plin. 8, 36, 54. r^> inculere, Juven. 9, 5. ~per- 
peli, le recevoir, Plaul. Capt. 1, r, 20. Colaphistuber 
est totuni caput, ma tête n 'est que plaie et bosse à force 
d'avoir reçu des coups de poing, Ter, Ad. 2, 2, 37. 

Colapini (Colapiani ), Plin. 3, 25 (28), 147; 
peuple au S.-E. de la Pannonia, peut-être originaire- 
ment sur le fl. Colapis, plus tara entre les fi. Dravus 
et Savus, à l'E. de Siscia , car suiv. Plin. le fl. Savus 
traversait cette contrée. 

Colapis, is, Plin. 3, 25 ; Ko^o^ï Dio Cass. 49, 
38; cf. Slrab. p. 207, 214; Colapius, E'mhard. An- 
nal.; fl.- dans la Pannonia Super., prend sa source à 
CE. de /'Albauus Mons, se joint près de Siscia au 
Savus, et s'appelle auj. Kulpa, en Illyrie. 

Colarni, Plin. 4, 22 (35) ; Inscr. Vet. Ore.lli, 1 62 ; 
cf. Honius , Vasœus, Gruter.; peuple en Lusitanie, 
entreles Inicramnienses et les Lancienses Transcndani. 

Colarnum, Ptol.; v. des Colarni , en Lusitanie, 
près du Tage, peut-être au S.-O. de Norba Cœsarea. 

Colaesee, KoXacrffai, Notit. Hicrocl.; Colossae, 
Plin. 5, exir.; Oros. 7, 7 ; Notit. Eccl. sel. Carol, 
Geogr. St. Paul; KoXoer<7a£ , Strab. p. 578 ; Herodot. 
7,3o; Xenoph. Cyr. 1,2; Corinth. r, 2 ; Ko},o<rcr/]vâ)v 
or^oc, médaille ; Chonre, Theophylaci.; v. de la Phry- 
gia Magna , sûr la riva méridion. du Lycus, à l'E. de 
son embouchure dans le Méandre, à environ 120 sta- 
des (3 milles) au N.-E. de Laodicea; à 110 m. 
(1 { lieue) à l'E. d' Hiérapolis ; elle fut presque en- 
tièrement détruite fan 65 de J.~C. par un tremble- 
ment de terre; auj. ruines près de Chonos. Voy. Ha- 
milton, Journal of the geogr. soc. tom. 7, p. 60. Co- 
lassensi's, Holsten.; Kola.acBic, 9 Clem. Alex. Strom. 
5, 6;N. T.edit. Brylinger. Basil. i553; KoXactJEÏç , 
Cad. LXX in BibL Fatic; Colosseni , KoXoa<7Y]voi , 
Strab.; médaille; hab. Il y eut là une commune chré- 
tienne formée de Juifs et de Gentils, à qui S.Paul, 
pendant sa captivité à Rome, adressa une épure. 

Colatio, onis, Tab. Peut.; Lithopolis, v. du 
Noricum, près de là Sana, sel. Kruse au N. du Savus, 
à 6 mill. à l'O. de Celeia , à 3 m. au N. ^'Emona ; 
auj. Stain, Slein, Kamncck, petite -v. d' Illyrie, dans 
le cercle de Laibach , sur le Freistrïtz. 

eÔirvtfôriuTii, H, ;/. (côlo), éiamine, filtre, 
chausse, L. M. 

colàtûra, ai,/, (côlo). — 1°) action de filtrer, 
Jillratio/f ; — 2°) dans le sens concret, ce qui a été 
fibre , L. M. 

Côlax, acis, m., Kôlaï , le Flatteur, pièce dé 
Mènandre , de Nœvius et de, Plante, Ter. Eun. prol. 
a5, 3j). 

CÔlaxes, is, m., KoXàÇyjç, roi des Bi salies, Val. 
Place. 6, 48. 


COLD 

Colberga, Col|ierg, forteresse prussienne, 
à \ de mille au N. de l'embouchure de la Pesante 
dans la mer Baltique , district (à 5 £ 7/?. à l'O. ) de 
Coslin, à 7 £ N.-E. de Camin. 

Colliusa, œ, Plin.; v. sur la cote de Bithynic, 
près . de Chalcêdon . 

Colcestria; Colonia, Anton. Itin.; v. des 
Trinobantes, dans la Britannia Romana, à 24 m. p. 
au N. de Caesaromagus , à 35 au S. de Villa Faustiui; 
auj. Colchester, capitale de l'Essexshire, près du fi. 
Colne, avec des antiquités rom.; cf. Camulodunutn. 

Colcha, onim; voy. Colchis, n° 2, b. 

Colchi, 'Kàlyoi, PtoL; Peripl. Mai: Erythr.; u. 
commerçante t éjjwiopiov , au S.-E. de /'India intra 
Gangem, au S.-O. de Colias Promonlor., à peu près 
au N.-O. ûf'Anurogrammuin, dans /rtTapi'obane; pro- 
babl. auj. Colechi ; Coël. 

Colchi, Mêla, 1, 19; 2, 3; Plin. 6, 4, sq., 
Horat.; Eutrop. 6, 3/, ; 7, 3; Cic; Tacit. A un. 6, 34; 
Jornand. De Regnor. Success. p. 42", 4; ; K6),^&l, wv, 
PtoL; Steph.; Xenoph. Cyrop. 4, sub fin.; Strab. 
11, p. 497, sq.; lionn. Dionys. i3. v. 248"; peuple 
dans ta Colchide , probabl. d'origine égyptienne vu 
arménienne, avait ses propres rois ; ils étaient alliés 
de Mithridate ; mais, battus sous Pompée par les Ro- 
mains , ils se soumirent spontanément à Trajan. 

Colchïaeus, a, uni, Kotyiaxôç, de Colchide : r^, 
foci, Prop. 2, r, 54, ou d'autres lisent Cokiacis. 

Colchi eus, a, mn; voy. Culcbîs, n° 2, c. 

Colchicus Sinus, Peripl. JUar. Erythr.; golfe 
sur la côte S.-E. de /'India i'nlra Gaiigi'in , au N.-E. 
du cap. Comaria ; probabl. auj. golfe de Coël. Ici se 
trouve une >coXu forçai? toÛ Ttivtxoû, bancs de perles. 

Colchinium 5 Cluv.; i. q. Olchinium. 

Colchis , ïdis , f. , K oXyj.ç , Colch ide , cou trée de 
l'Asie, à l'E. du-Pont-Euxin , célèbre par Médoe et 
la toison d'or, auj. la Mingrélie ; ace. Colchida, Mel. 
2, 3, 6j Val. Flacc. 5, 5o5, et pass. — 2°) de là est 
dérivé : — a) Colchis, ïdis,/, colchique : r-^ Meclea, 
Enn. dans Non. 297, 20. r*-> gens , Val. Flacc. 3, 
418. Et-subst. l'habitante de la Colchide , y.&.x ëÇo^Vjv 
= Médée, Hor. Epod. ïô, 58; Prop. 2, 34, S ; Ovid. 
Met. 7, 3oi, 348 ; ace. gr. Colchida, Prop. 2, 2r, 1 r ; 
vocal. Colchi, Ovid. Rem. Am. 262 ; abl. Colchide, 
Ovid. Met. 7, 33i; Juven. 6, 643. — b) Cotai] us, a, 
ura , colchique : r*j lilora, Ovid. Met. i3, a4- °^ 
domus , id. Fast. 3, 876. r*-> \eneua, c.-à-d. de Mé- 
dée, id. Met. 7, 394. r*-> rlionibo, bassin (de cuivre) 
magique, enchanté, Martial. 12, 57. — Subst. Col- 
ch us, i, m., un. habitant de la Colchide, Hor. A. P. 
118; et au plttr. Colchi, onim, les hab. de la Col- 
chide, Plin. 6, 4) 4; Hor. Od. 4, 4; 63. — c) Col- 
chïcus, a, um, même signif. : <^~j venena ,*^/tf Médée, 
Hor. Epod. 17, 35; 'cf. le n° précêd. — Subst. Col- 
chien m, i, n., colchique, herbe à bulbe vénéneuse, 
Culçhicum auctumnale Linn., Plin. 28, 9, 33. Voy. 
ci-dessous l'art, géogr. spécial. 
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Colchis, idis, Mêla, 2, 3; Ovid. Trisi. 3, 9; 
12; Valer. Max.; y] KoXyJç, ïooç, Strab. p. 6, 45, 
" 1 , 63, 91, 288, 497 sqq.; Ptol. 5, 9; Procop. 2, 
ers. Bell. c. i5; y) K6)^ wv X^P k î Xenoph. Cyrop. 


6 
Pei 



Chardin, de belles forêts , un climat tempéré, du vin, 
mais presque toujours de la pluie. Connue dans l'an- 
tiquité par la fameuse toison d'or. Colchis, idis, 
s.-ent. f'emina. /. e. Medea, Ovid.; Valer. Flacc; 
Colcbiacus, adj., Propert.; Colchïcus, adj,; ~ solitu- 
dines, Plin. 2 Colchus, adj., Horat. 

Colchorum Beg'îo, contrée des Indes orien- 
tales. Voy, Colchi. 

Colchus, a, uni; -voy. Colchis, 1" art. n* 2, b. 

colcuthar, âris, n., caput mortuum, résidu sec 
et terreux qui reste dans le imsc après une forte dis- 
tillation, par ticul. le résidu du vitriol -vert, ou cou- 
perose, sulfate de fer, L. M. 

Coldauia, Coldaiia, siv. Coludi Urbs; Col- 
dingannini ; Coldingltam , v, d'Ecosse, comté de Ber- 
w'tck sur la mer ; cf. Colania. 

Colftîiiga, CelL; Colding, Koldingen , v. du 
Jutland , diocèse de Ripen (Ribe), à l'embouchure de 
la Koldinger dans un golfe du petit Bel t. 

Colelltia , Colditz , v. saxonne utr la Mulde de 
Zurickaw , cercle [à, 5 7 milles ) de Leipzig. 


Colduli , peuple germanique, établi, dit-on, dans 
la Sylva Hercynia, et qui faisait partie des Suevi, 

* colëâtus, a, um, adj, [colis = eau lis, 7* 2, b], 
relatif aux testicules, au membre viril, pourvu d'un 
membre viril : r^j cuspis, Pompon, dans Non. 470, r3, 

Coleila, Colouîa ad VTîiidam, la v, de 
Cblleda , Couln sur la Losse ( Unstrut ) , Kuhc'ôln , 
district de Merscbourg, à 7 \ milles au S.~0. de cette 
ville, à 4 ~ S.-E. de Sondershauscn. 

Coleiida;, -v. des Ilercaoues , sel. d'autres des 
Edelani, dans /'Hispania Tan-acon., à environ 64 m. 
p. au S.-E. de Cfesar. Augusta, à 4 5 au IV. -O. de Ker- 
tona; probablement auj. Cuellar. 

Colentinï , ôruui , m., hab. de Colcnlum, Plin. 
3, 22 (26), 142. 

Colciitum, Colleuium, Ptol. 2, exir.; v. dans 
l'île de Scardona ( Liburnie ) ; probabl, auj. Varccro. 

Colon tu m, Plin. 3, 21 (25), 140; île sur la cote 
de Liburnie ( Illyrie) , à 3o s lad. ( 1 ± lieue) au N.-O. 
de Jadera ; auj, Mortaro, petite île de la mer Adriati- 
que, cercle Dalmatique de Zara. 

colëoptëra, Ôrum, m. (y.oIeôç 7iTepov ) , co- 
léoptères, insectes pourvus de quatre ailes dont les 
supérieures recouvrent les injérieures en manière de 
gaines, L. M. 

côlëpiuûi, ii, n., = xwXïj7uov , articulation du 
genou du bœuf ou du porc, jarret de bœuf ou de 
porc; ce mot {que d'autres écrivent eoliphinni ou 
collipliitim) est diversement interprété : les uns y 
voient un hachis de diverses viandes rôties, d'autres un 
mélange de pain sans levain et de fromage ; qttol qu'il 
en soit , c'était une nourriture à l'usage des athlètes 
pour les fortifier ; Peiron. 70. Voy. coliphium. 

colcus, i; voy. culeus. 
^ Colî, Ptol.; v. à l'O., sel d'autres à l'E. de 
l'Auvea Chersoncsus, près de Péri mu ta; probablem. 
auj. près de Pau; Pahan, Paon, Phaon, i>. de la pé- 
ninsule de Malacca. 

Coli, KûXoi, tov , Stcph.; Colica (Corica ) Gens, 
Scyl.; peuple dans la Sannatia Àsiatica, au S.-O. des 
Coiaxii , ou plus loin des Hem'ochi , sur la côte du 
Pontus Euximis, au S.-O. du Caucase. 

Coliaci, KwAiaxoi, Salmas.; Kuviaxot , Strab. 
p. 6S9, 690; peuple sur la cote S.-E. de /'Indîa iu- 
Ira Gangem, près du Cap Comorin , Coliactnn prnin. 

Coliacuïti JPromontoi'iuiii, Cap Comorin , i: 
l'extrémité sud du Dekan. 

-}-côlïas, œ, m., = y.oXtaç, espèce de thon, Plin, 

32, II, 52. 

Colias, adis, Tjj-KaO.iàç, Steph.; Herodot. 8,96; 
Polyœn. r, 20; Harpocrat.; Hesych.; cap sur la cote 
occidentale de l'Attique, près du Sin. Saronicns, au S. 
de Phaleron, avec un temple de Vénus, xo Tr\ç KwXidoo; 
ÏÀ_<ppoôiT7)ç Up6v Strab. Q, p. 274; Harpocrat., He- 
sych.; Steph. — Là les jemtnes célébraient des fêtes a 
Céres , et la fiotle perse y fit naufrage après la bataille 
de Sa lamine, Herodot. c, l. 

Collas, /, q. Calligicum. 

colica, œ, / (s.-ent. passio), colique, L. M. r+j 
Saturniua, colique des plombiers , colique sèche, L. M. 

Colica, Plin. 6, 5; Mêla; Y) Kwai^ , Steph.; 
contrée des Coli, dans la Sarmalia Asialica. 

Colica Gens, Voss.; cf. Coli. 

Colicaria, ïe, Anton. Itin.; lieu dans la Gallia 
Cispadana, à environ 25 m. p. au N.-E. de Mutina 
et à la même distance cfHostilia; sel, Cluv. auj. Co- 
ca gli a, Rocaglia. 

•f côlïce, es, f., = /.(OAtxvj, remède contre la co- 
lique , Cels. 5, 25 , n° 12; Scrib. cotnp. 120 sq. 

Côlïci, Ôrum , m., Mêla, 1, 19 ; peuple au pied 
du Caucase. 

Coli ci Montes, KtoXtr.à ÔpY), Steph.; montagnes 
dans la Colica (Sarmal. Asial. ),sur le versant S.-O. 
du Caucase. 

côTïcosus, a, um, qui souffre de la colique , Pe- 
lagon. Veterin. ai. 

coliculus, i; voy. caul. 

*f côlïcns, a, utn, adj. } = v.uùxaÔc,, relatif à la 
colique , qui souffre de la colique , Plin, 20 , 12, 48 ; 
Veg. A. V. 6, 28, 27. 

Colînibria; cf. Couimbria. 

colina, 3ï,fi; voy. cujina. 

ColSnia ou Colimia, ac, /., Plin, 5, 3i (35), 
129; i. q. Cyprus. 

Colinunir, Collin, Koliu, a», de Bohême, sur la 
rive occident, de l'Elbe, cercle de^Kaurzim, « 8 | mil- 
les au S.-E. de Prague. 

côlTphïuni ( dans des inscr. aussi coll.), ii, «., 
v.oXXrjÇiov , espèce démets nutritif pour les athlètes, 
boulettes j'arcirs [trad. de M. Naudet), Plaut. Pcrs. 
1, 3, 12; Martial. 7, 67; Juven. 2, 53, 
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de tomber ensemble , à la fois , chute : r*-> fulminum , 
Jul. Firm. De En-, prof, relig. 21. 

collapsus ( conl. ), a, um, Partie. decoWûhor. 
collâris, e, adj., relatif au cou : *^f ofâa ou of- 
fula , Petron. fragm. Tragur. 56, chair du cou. Plus 
souv. subst.; voy. collare. 

collâre (nom. sing. seul. Apic. 7, 5 sq.), is 
*~coï=îâba§eo(con!.), ère, v. n.,él/e sur (e point {autre forme collakium, ii, d'après Prise, p. 5go, 
de tomber, de crouler, commencer à tomber, chance- P.), n. [colhim], la chair du cou, le collier, le collet ; 


côlïpïlârius, ii, m., celui qui épile les parties , 
pudenda; = dropacistes, depiialor, Gloss. Phdox. 

colis, ïs; voy. caulis. 

Colis; cf. Calligicnm Promoulorium. 

C51ÎS, ïdisj f., KwXiç, contrée au delà du Gange, 
habitée par des Éthiopiens, Mêla, 3, 7, 5 sq. 

Colla , œ,/- (v.ôîlo), colle, colle de poisson, L. M. 


[lorcinum , A pic. I. t.; plus souv. collier, carcan ; 
ail. collai 1 !, Lucil. dans Non. 36, 26; Plant.' 'Capt.n, 
2, 107, Lindem. A 1 , cr.; nom. plur. collaria, Farro, 
R. R. 2, 7, i5. 

coilâtâtus (conl.), a, um, élargi, étendu, dé- 
veloppé : oratio <■*-> el diffusa, Cic. Or. 56, 187, Orelli. 
Vautres lisent dilalala. 

* eol-l&tëro (conl.), are, v. a. [latus], ad- 


ler, menacer ruine , au fig. ; Ut cuique lionniii res 
paraia est, firrni amici sunl :-sî res lassa labal , Ilidem 
amici collabascunt, les amitiés croulent aussi (les amis 
s'en vont), Plaut. Slîch. 4> 1, *7- j 

col-iabefacto (conl.), are, v. a. — i°) ébran- , 
1er, faire chanceler (peut-être seul, dans les deux 
exemples sulv. ) : El vaslum motu collabefactat omis, 
Ovid. Fast. ij 566. — 2°) poét. en parlant de tac- ' 

don de dissoudre, de faire fondre des corps durs : mettre des deux côtés , flanquer, couvrir les fanes : 
Collabefactatus rigor aurisolvilur œstu , la roideur de C vocales ulrimque collatéral, G se place entre deux 
l'or est amollie et rendue liquide par la chaleur, Lucr. -voyelles , Marc. Cnpell. 3, p. 56. 
1 4q3 * cf. le sulv. - \ <Collâtîa $ œ, f., Ko^aTia, très-an tique-Tille des j suif. ) : — a) les armes dans le combat, c.à-d. atta- 

coi-lâbëfîo (conl.), fuetns, fieri , v.pass., être Sub'ms , voLiue de Rome, Lit', i, 38; 67; Fest. p. j que, rencontre, choc : lu collalu pari erant condilione, 
rendu chancelant, être ébranlé (peut-être seul, dans 3o;c/. Mannert, Italie i,p. 663. — De là Collâlînus, i Hirl. B. Hisp. 3i. — b) apport , tribut , contribution, 
les passages suivants): Conquassafur enim tum meus a, um, adj., collatin : ™ populus , Ovld. Fast. o., j en connaissances, instruction, enseignement :Quumluo 
auiinœque poleslas Omnis; et baec-ipso rum corpore 733; r, 38. r^> arces, Pirg. JEn. 6, 'jj^, Heyne. 


COLL 

tout vient s' engouffrer 3 Fest. p. 45. — r^j favor, Ma- 
crob. Somn. Se. 116. o^ vis, Nawr. Paneg. ad Const. 
18, fin. — ï») subst. collalivum, n., = collatio, n° 1, 
contribution en argent, tribut, Cad, Theod. 6, 26, 3. 

collâtor ( conl. ), ôïis, m. [ confero ] — 1°) celui 
qui recueille, collecteur ( an ter. et poster, au siècle 
class.) : r^j symholarum , les collecteurs d'écots, c.-à-d. 
les amateurs de pique-nique, Plaut. Cure. 4, i, i3. 
— Aussi celui qui apporte sa quote-part, sa contribu- 
tion, son êcot, qui contribue , souscripteur, contribua- 
ble, Cod. Theod. 7, 6, 5. — 2°) qui compare, établit 
des comparaisons, qui rapproche et discute des idées; 
r^j el.dispnlalor, Augustin. Ep. 147. 

*col-latro (conl. ), are, v. a., aboyer fortement 
contre; seul, au fig. : r^> pliilosopbiam, aboyer, décla- 
mer contre la philosophie, t injurier, Seuec. Vit. beat. 15. 

1. colîatus (coul.), a, um, Partie, de confero. 

2. collâtus (conL), ûs, m. [confero], action de 
porter ensemble, de joindre } de mettre deux choses 
face à face (peut-être seul, dans les deux exemples 
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collabeîiunl, s'affaissent, Lucr. 3, 600, Forbig. N. porta , Fest. I. I. r^ Dea , déesse des. Collines, selon 
cr. Alterna ( navis ) praefraclo roslro tota collabe- ; d'autres Collina, Aug. C. D. 4, S. — Subst. : Colla- 
ûeret, Cœs. B. C. 2, 6. — "b) poét. en parlant de \ \\m, orum, m., habitants de Collatie , Liv. r, 38 (diff. 
corps durs devenus liquides, Lucr. 4, 699 ( cf. col- \ de la peuplade de même nom dans tApulie, Plin. 3, 
labefaclo, n° 2; cf. labefacta, Virg.Mn. 8, 5go). — ! n, 16, § io5); et Collalinus, surnom de L. Tarqui- 


collatuscirem me plura dîdicîsse, Censorin. DeDienat. 1. 
* collaudatîïlis (conl. ), e, adj. [coUaudo], loua- 
ble sous tous les rapports : Nec bonus est, uec collau- 
dabilis iîle, Prudent. Hamart. 694. 

collaudâtïo ( conL ), ônis, /. [ coUaudo ], action 
de louer beaucoup, grands éloges^ mention honorable 
2°) au fi*. ; tomber, être renversé, perdre sa consi- i nius, époux de Lucrèce , parce qu'il y demeurait, Liv. i (peut-être seul, dans les deux exemples suivants) : 
dération, être ruiné dans l'opinion : A Tliemistocle ! 5, 7 sq. r^> penetralia, de Collatin, Ovid. Fast. 2, 787. | /-^scrip Loris, Cic. Invent. 2, 43;' id. Hereiui. 2, g, 
callabefat'ttis, Nep. Arist. 1, 2. j Cîolîatia, v. de /^Âpulia Daunià, près du montl * collaudâior (conl.),Ôris,m.-[collaudo],ce/w/yui 

collabello (conl.), are, mettre lèvre contre lè-l Gargantis. "Collatïuus âger. Front. De Colon.; Colla- loue beaucoup, panégyriste, Augustin. Conf.t±, r4, fin. 
vre : r^j osculura, rendre un ^baiser possible en rappro-\ lini , Plin. 3, it\ Uab. j col-laiido (conl.), àvi, âliim, are, t. a., louer 

chant les lèvres , Laberius dans Non. p. 90, 22. ] coïlâtïcïiiîîi, ii, n. (colla), consommé s bouil- j beaucoup, sous tous les rapports, faire grand éloge 

eol-iâbOF (conl.), lapsus, i, v. dép., tomber, Ion. L. M. [de, combler de louanges, ( très-classique ) : Quanlis 

colla tïcïits (conl.) ou — tïus , a, um, adj., laudibus suum berum servus collaudavît , Plaut. Capt, 
réuni, fourni par plusieurs personnes , mélangé, formé \ 2, 3, 61. <^-> collegam, id. Asin. 3,2, 3o. r^j alios, 
d'un mélange (poster, h Aug. ) : r^j insirumenlis se, id. Truc. 2, 6, i5 ; cf. id. Pœn. 5, 4, 11.^ me, 

slipe 


eoi-ianop ^ coni. j, lapsus , 1, v. aeu., lowuer, 
s'ajfaissef, s'écrouler, parlicul. en parlant de bâtiments, 
tomber de vétusté (très-rare avant Aug., 11 est pas 
dans Cicéron , ni dans Horace cl Quint. ) : Circa por- 

tam Flumenlanam collapsa qnœdam ruinis sunt, près \ scena adornalur, Sencc. Cens, ad Marc. 10. 
de la porte Flumentane quelques édifices s'écroulèrent, j vivere ,'vivre d'aumônes, Appui. Met. S, p. 2i3, 36 
Liv. 35, 9; de même id. 29, iS; Tac. Ann. 2, 47; j r-^ myxrha, Plin. 12, 16 , 35. r^j îere, avec de Car- 
Sud. Aug. 3o; Claud. 25; Calig. 21; Cœs. Si; SU. ' gmil fourni par cotisation, ou souscription, c.-à-d. en- 
7, 727. Succisis asseribus collapsus pons, Liv. 44 1 5. j recourant à la bourse des autres, Tertull. adv. Fa- 
Postquam collapsi ciueres eL iJamma quievîL, quand \ lent. 12. o^PECUNIA CONLAT1TIA, Orelli, inscr. 
les cendres se furent affaissées sur elles-mêmes et que : 37 3 o, et autres, r^ sepullura, sépulture donnée â frais 
ta flamme eut cessé, Virg. JEn. 6, 226. — En parlant \ communs , Quintil. Decl. 6, 11. 
de personnes, parlicul. qui tombent en défaillance ou\ Collatïna, plus tard Nomentana Porta, porte 
mourantes : Suseipiunt famulse collapsaque membra j au N.-E. de Rome, conduisait à Collatia. 
Marmortio référant tbalamo, Virg. Mn. 4, 391; de ! Oollatiïius , a, um; voy. CoUatiaj n° 2, 
même Ovid. Met. 7, 826 ; 5 , 96; 6, 296; Tac. Anne j coïlâtïo (conl.), ônis, f [ confero] — 1°) action 


lïor. Sat. 1, 6, 70. Collaudati milites, Cœs. B. G. 5, 
2; Birt. B. Afr. 35; de même Liv. 1, 52; Sue t. Cœs. 
16; Cwt. 7, 5, 38;^/. Theb. 6, 490. Magis utrura- 
que collaudandum videri, etc., Cic. De Or. r, S, 3b. 
r^j mores majorum, faire le plus grand éloge des mœurs 
des ancêtres, Plaut. Trin. 2, 2, 17. r^j consilîum et 
probo, id. ib. 5, 2, 24. ^^ fada' et virlutes tuas, Ter. 
Eun. 5, 8, 60 ;' cf. Cic. Pltil. 5, n, 28. r^> clemen- 
tiam ejus perliteras, id. Au. g, 16. ^ eoruni beut- 
volentiam erga se diligentiamque, id. Verr. 2, 5, 62. 
c^j militum virtulem, Liv. 26, 48, et pass. 

* col-laxo(conl. ), are, v. a. — \°) élargir qqche 
2, 3i; Suet. Ner. 42; Curt. 8, 2, fui.; cf. r^j ferro, de réunir plusieurs objets sur un même point, — n) de , dans toutes ses parties, relâcher, dilater : r^> oimiia 


Fit g. Mn. 4, 664. — b) métaph. : Collapsa tem- l'argent : contribution (volontaire), souscription, sttb 
pora, oculi concavi, tempes creusées, affaisées , yeux vention, offrande, présent en argent, don offert à 


caves, Cels. 2, 6. Iter urinae senectute collapsnm, 
obstruction des voies urinaires par l'effet de Cage, 
id. 7 , 26. — c) au fi?.: déchoir, tomber dans ( très- 
rare) : Nisi si clanculum collapsus est bic in* cor- 
ruplelamsuam, à moins qu'Une se soit mystérieusement 
égaré dans son antre de corruption , Plaut. Truc. 3, 
2, 3. Ira in se ipsa collapsa est, sa colère tomba d'elle- 
même, F al. Max. 6, 2, n° 10. 

* col=lâb5ro (conl.), are, v. n., travailler de 
concert, Tertull. Pœn. 10. 

col-Iâcerâtus (conl.), a, uni, Partie, [lacero], 
tout déchiré, lacéré : r^j corpus, Tac. Hist. 3, 74,7?". 

* col-lâcrïmatïo (coul. ), ônis,, f. [collaciïmo ], 
action d<z pleurer \ de fondre en larmes à propos de 
qqche, Cic. De Or. 2, 45, igo. 

col-lâcrïmo (coul. ), avï, are, v. a. et /?., pleurer 
ensemble ou fortement, déplorer (rare) : — a) neuir. : 
Simul omnes collacrimarunt^/ctwf.yî-o^m. dans Gell. 
1, 24,3.7'rislis intérim, nonnumquam collacrimabal, il 
avait Caîr triste; quelquefois il fondait en larmes, Ter. 
Andr.-i, 1, 82. Compiexus nie senex collacrimavit, 
Cic. Rcp. 6, 9. — b) act., déplorer, pleurer sur : 
Hisuio castmi suum loties collacrimavit, Cic. Sest. 
58. 

coLOLactânëus (conl.), a [lacteo], frère, sœur 
de lait (poster, au siècle class.), m., Gaj. Inst. 1, 3g. 
Paul. Dig. 40, 2, i3; — fèm., Scœv. ib. 34, 4, 3o. 

CoL=lactëus ( conl. ), a, frère, sœur de lait : m. } 
Hyg'in. Fab. 224; Inscr. Grut. 585, 8; Orelli, 6-8, 
et plus tard; — fém., Juven. 6, 307, Rupert. N. cr.; 
Marc. Capell. i, p. 3 ; 2, p. 27; Inscr. ap. Clem. 
Cardinali, iscriz. Fclitemc, p. 129, u° 1.5, et plus tard 

* col-laîtor (conl. ), àri, v. dép., se réjouir en- 
semble, Tertull. Idol. 14. 

collsevo ( conl. ), are; voy. colles 


frais communs à l'empereur ( usité seul, depuis la pé- 
riode a" Aug. ) : r-^> stipis aut décimas, Liv. 5,. 25; id, 
4, 60;' 6, 14 ; Tac. Germ. 29; Suet. Calig. 42; Ner. 
38; 44; Th. 7 ; cf. Plin. Paneg. : Eundem te collatio- 
nés remisisse, donalivum reddidisse, 41 , i,Schwarz. 
— D'où, collation (d'un honneur), Arnob. (d'apr. 
Quich. ) — Aussi t. de droit, réunion des propriétés 
de plusieurs pour les répartir également entre eux. 
'Ainsi Dig. 37, 6 lit. : De Collatione bonorum, Cod.6, 
20 : De Collalïouibus, et plus, autres. — b) en pari, 
des enseignes militaires, à la guerre ; action d'opposer 
enseignes à enseignes , rencontre, attaque, combat : 
De exerciui, de castrîs, de agminibus, de signomm 
collationibus, etc., Cic. De Or. 1, 48, 210. D'où, dis- 
cussion, St. August. Rétractât. 2, 3g, et ailleurs. — c) 
au fig. .-^malÎLiarum, réunion, liaison, mise en com- 
mun, association, jonction de nos malices, Plaid. Mil. 
gl. 3, 3, 67. — 2°) comparaison , parallèle, TOXputëoXT] 
( très-classique) : « Collatio est oratio rem cum reex 
similitudine couferens, » Cic. Invent. 1, 3o, 49. De 
même, Cic. Fin. 2, 27, 75; N. D. 3, 28; Divin. 2, 17, 
38; Tusc. 4, 38, fin. (cf. Quintil. Inst. 5, ri, 23); 
Birt. B. G. 8, 8; Quintil. Inst. 8, 3, 77; 7, 7,2"; 
Plin. 37, 9, 42. — 3°) i. degramm., degré de com- 
paraison : r^j secunda , c.-à-d. le comparatif, Fest. 
au mot REPYLSIOR, p. 286, éd. MùU.; cf. ^ se- 
cunda; r^j ter lia, le superlatif, id. au morOCIYS, 
p. 181, a, ed, Mùll. 

coiltttïtïtts ( conl. ), a, um ; voy. collaticîus. 

coïlâtTTns (conl.), a, um, adj. [collalus confero], 
réuni, mis en commun, recueilli par souscription, par 
collecte (très-rare) : «. Collativuui sacriticium dicilur 
quod ex collatione offertur, » sacrifice offert à fruis 
communs , Fest. p. 3o. « Collalivum venQ\;m magnum 
et turgidum dixit Plaulus ( Cure. 2, i, 16 ), auia in 



eoïlâpsïo (conl.), ôms, / [collabor], action ieum omnia edulia congeruntur, » ventre énorme oit 


lateramina circum, Lucr. 6, 233. — 2°) relâcher en 
même temps, ensemble: Sic denique stomacbo laxalo 
plurima certe coUaxanlur', Cœl. aur. Tard. 2, 1, 20. 
collecta (conl.), se,/, (origin. adj-, s. -eut. pe- 
cunia ) [ colligo ] — * 1°) collecte en argent, contri- 
bution volontaire : r^> a conviva ex.\gere , faire payer 
son écot à un convive, Cic. De Or. 2, 57 , 233; cf. 
Farro, L. L. 6, 7, 69. — * 2°) réunion , assemblée : 
r^f virginum, Hieron Ep. 108, n° 19. 

* coïlectàcaltim ( conl, ), i, n. [colligo], réser- 
voir, lieu où l'on rassemble et conserve : r*j aquîe, 
Innocent. Cas. lit. p. 23o, Goes. ^ vesicae, Cassiod. 
10, Fariar. 3o. 

Oollectanca,orum, n., recueil a" extraits, mélan- 
ges, Gell. 4, 14 (oC autres lisent, avec plus de vrai- 
semblance, conjectanea ). 

collectâncus ( conl.) , a, um , adj. [ colligo ] , 
réuni, recueilli de toutes parts (très-rare) : r^> ies 
« hoc est ex usu coemptum » ( Gloss. ? ), cuivre de 
hasard, ramassé de coté et d'autre, et ayant déjà servi, 
Plin, 34, 9-, 20. Dicta collectanea , recueil de bons 
mots ou dépensées, titre d'un ouvrage perdu de César, 
Suet. Cœs. 56, peut-être ses ) A-KQ(pUy[ict.'za mention- 
nés par Cic. Fam. 9, 16, 4 ). 

collcctàrïns (conl.), ii, m. [colligo], chan- 
geur de monnaies-, qqfois commis de recettes , t collec- 
teur ( poster, au siècle class. ), Cod. Theod. 4 > 2 > 
16; Symm. Ep. 10, 49; Augustin. Civ. Dei, 22, S. 

collecte, adv., sommairement, en gros : r^ di- 
cerealqd, Non. p. 164, r. 

coUeeiïbïlis, e, adj., qu'on peut 'induire ou con- 
clure, Boëth. De Sjllog. hy polît. 2, p. 637. 

coïlûctïcïuri ( conl.), — tïus, a, um, adj [colligo], 
réuni, rassemblé, ramassé de côté et d'autre (très-rare-/. 
f^> exercilus, armée levée à la hâte , * Cic. Fam. p } 3, 
2. r^> ignis, jeu alimenté avec des matériaux pris de 
tous côtés, Sencc. Qu. JVat. 7, 23. 

* collectini. (conl. ), adv. [colligo], en ramassant, 
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n ahrigeant, frièvement, succinctement :^ stricûm- 
„p redisere, Claud. Mamert. De Statu An. 3, U- 
^ collèctïo (codI.), finis, / [colligo] - \*\dans 
l sens abstr., action de rassembler : ^ membrorum 
absyrli), action de réunir les membres êpars, Cic. 
\laiiU Q ^ sprilus, respimtion, Patron. Sut. 98. 
^fruduum, Dig. 9, », 2 7> § a5 ; ~ }^^Paul.Dtac. 
9- 17. — MétapU., action de réunir, d acquérir : 
£amicoruin,0/Y"w. delractio, Jenec. j>. 74 ,25. — 
De la 2°) '• d e ™ e ''- — a ) aci ' l0n " c ^unir brièvement 
ce qu'on c' dit, récapitulation, résumé, àvaxEçccXaico- 
, c * Cic. Brut. S8,3o2; Quint U. Inst. 4, 4, 2. — * 
ty syllogisme, Quiiit'd. Inst.$ t i, io3. — 3°) cfe/w /« 


argu- 


laiioue philosophique postérieure a Auguste, 
mentation, raisonnement, conclusion, Senec. Ep. 45, 
85' Plia, a, 23, 21 ; ^raoé. 1, 35.— Qqfois calcul, 
Gell. i, i t dans le litre. — II) au concret, t. de méd., 
ajflûcnce d'humeurs corrompues, dépôt, abcès, tu- 
meur, Plin. 22, 25, 58 ; 24, 4, 7i a6, ", 79 ; 27, 12, 
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collectitîas ( conl.), a, um; voy. colleclicius. 

coliectïTns (conl.), a » um » M'. [ colligo ]— * 
1°) réuni t recueilli , ramassé: r^ humor, eau re- 
cueillie, eau de. citerne , Senec. Qu. Nal, 3, 7, — 2°) 
/, </e r/ttfr. dans Quïntilic/i : relatif au syllogisme, 
concluant : ™ status , Quinlil. Inst. 3, 6, 46; 66. ^ 
qttfcstio, id. ib. 7, 1, 60. — 3°) /. de gramm., qui em- 
brasse plusieurs objets ou plusieurs espèces : r^j no- 
mta t nom collectif, par ex. exercîlus, populus, etc. : 
pj genus, genre qui contient plusieurs espèces , Boëth. 
De Divis, p. 644. 

* coî-lector ( conl. ), ôris, m., condisciple, com- 
pagnon d'étude, Augustin. Conf.^ 1, 17. 

collectriXjïcis,/., celle qui ramasse, lisez con- 

jeclrix, P/airf. Mil.3,i, 99. 

1. collectas ( conl. ) a, um, Partie, de 1. colligo. 

* 2. collectas (conl.), ûs, m. [ 1. colligo] , 
action de rassembler, de recueillir, collection , amas : 
ru aqua; pluvialis, amas d'eau pluçiale, Frontin, De 
Limit.p. 43 ', Goes. 

coMëga (conl.) , œ, m. [lego], propr. qui est 
choisi simultanément avec qqn : « Collegœ, qui una 
lectî, h Farro, L. L. 6, 7 , 69. De là collègue , qui 
exerce les mêmes [onctions {fréq. et très-classique ) : 
Ris una consules , collegas in censura , deux fois con- 
suls ensemble , collègues dans la censure, Cic. Lœl, 
u, 39. Pericles quum haberet collegam in prœlura 
Sophoclcm, Péricl. ayant Soph.pour collègue dans la 
préture, c.-'a-d. commandant les armées avec lui, id. 
OJf. 1, 40, 144. r*j habere, id. Phil. 2, 34, 85. <-*j 
darealicui, J\hp. Aie. 3, 1 ; 7, r. f^j esse alicui, être 
le collègue de qqn , Tac. Hist. 3, 6. r^j se deslinavit 
eonsulalui cjus, id. A/m. 2, 42. De même en parlant du 
cotuleur, Paul. Dig. 26, 7, i3 et 45. — 2°) compa- 
gnon t confrère, ami, camarade en s en. Ainsi celui 
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tui; ) accipiter collegio quodam naturœ bellumque 
parlitur, Plin. 10, 17, 19. 

Il) au concret, personnes réunies par un même em- 
ploi, une même vocation , collège, confrérie, corps, 
corporation , ÊTtxipux ( empl. le plus souvent dans ce 
sens) : Nullum eratltalite municipium, nulla colonia... 
nnlla Romas socielas vectigalium, nullum cotlegium 
aut concilium aul omnîno aliquod commune consi- 
lium, etc., Cic. Sest. 14, r-^t tribunorum plebis, le 
collège des tribuns du peuple, id. Verr. 2, 2, 41 ; Suet. 
Cœs. 23. r^> praetorum, id. OJf. 3, 20, 80. <^ pontifi- 
cum, Cœs. B. C. 1, 72 ; Liv. 3i, 9 j Orelli, Jnscr. 1 1 8 r, 
2144. o-'sacerdoium, Suet. Calig. 16. r^ Flavialium , 
id. Dom. k, etc. r*-> Arvalimn, Orelli, lnscr. 2436. Tri- 
buni... ex collegio pronunciaut, par décision de leur 
corps, Liv. 4) 26; cf. ex collegii sentenlia, id. ib. 53, 
— r*j mercalorum liissoluta, les associations de mar- 
chands furent dissoutes, Tac. A un. 14, 17,7?//.; cf. 
Suet. Cœs. 42; Aug. 32, et pass.; Liv. 2, 27. — corps 
savants, académies, par ex. r^j poelarum , Val. Max. 
3, 7, ti ; — de comédiens : f^-> Sceuicorum Flaviano- 
rum, Orelli, Discr, 4916; — de musiciens, d'ouvriers 
de toute espèce, par ex. senealoruni, id. ibid.t^oSg; 
cf. Plin, 34, 1,1; Dig. 3,4, 1; Orelli, 4082; — toute 
association même accidentelle, par ex. de joueuses de 
flûte, Ambubaiarum , Hor. Sut. r, 2, r ; de voleurs , 
Appui. Met. 4. Dans les inscr. le mot est souv. cor- 
rompu en collegius,ii, m., Orelli, 24i3, 4101, 4i23, 
4947- — Presque toutes les corporations avaient leur 
bannière, quelles portaient dans les solennités publi- 
ques , Etimen. Pane g. Constant. Flav. nomine 8; Vo- 
pisc. A urelian . 34. 

■f* collëina 5 atisj n., = y.oXXvi^a, ce qui est collé, 
joint; cahier : r^> frulïcis Nilolîcœ , cahier de feuilles 
de papyrus, Marc. Capell. 3, /;. 49. 

CJolientitjBîi ; cf. Colenlum. 

* col-lëprôsus (conl.), i, m., compagnon de lèpre, 
S'idon. Ep. 6, 1. 
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(pu est esclave avec un autre , compagnon d'escla- 
vage, Plant. Asin. 3, 2, to et So; oui est acteur 
Mec un autre, Juven. 8, 197; cohéritier, Hermog. 
Dig. 27,' 1, 41 ; Paul. ib. 42 et 46 ; eu pari, de compa- 
gnons d'armes, lnscr. ap. Crut. 44.1, 6 j 5 7 r , 8 , dans 
Jalui, Specim, epigr. p. 29, n" i3. — Cest aussi un 
surn , rom . , Tac. Agric. 44. 

col-lëg'àtârïus (conl.), a, um , celui auquel 
qijche est légué par testament simultanément avec un 
autre, coiégataire, cohéritier, Gaj. Inst. 2, § 199; 
Mp-Dig. 5 1 a, 10 et3'o. 

collëpfalis , e, comme collegîarius ; voy. ce mot. 

collêgïârÏQS (conl. ), a, um,, adj. [ collegiuin ], 
qui est d'une association, d'un collège, d'une commu- 
nauté; collégial : r^j minislri, Tertull. Spect. 11. — 
Autre forme : collegiali. fidei. vestrae., lnscr, 
Git't. 322, 4. 

collëgïâtus ( conl. ) , î, m.[ collegium ] , qui est 
avec qqn dans un collège , une réunion , collègue , 
membre d'une communauté , Cod. Jus t. ir, 17, De 
colligiaiis; de même aussi lnscr. Crut. 449,6; Sûo, 
'3; Orelli 4008,3948,4108. 

coUcgïum ( conl. ), ii , «. [ collega j — 1°) dans 
lc sens abstrait , réunion, association de collègues, 
communauté de fonctions { rare ) : Decium expert 1 un 
. .' concordi collegio virum... mecum consulero fa- 
ciaiis , nommez consul avec moi Décius, que j'ai déjà 
Ct iP°tf r co ]lègue affectionné dans Je consulat, Liv. io, 

» dtmême id. ib. 22 et 24. Is magislrum equilum 
^ collegio prions anui, quo simul tribuni mililuni 
ooiisulari poiestale fuerant, L. Quinctium Cincinna- 
•um... dixil, f V. 4j ^^ de même id. 5, 18; cf. Plin 
h 12, 10, § 54 . TaCt Jn/Im 3) 3l . Hislt If j 2) j- tiU 

Vijonam modo se oblivisci P. Decii consulis per toi 


-f* coïleÉïetiSj a, um 
sert à coller, à joindre : 


5 


adj., = -/.oÎJ.yjtixÔç ; q 
cl)Sleria , ely stères 


ui 
cica- 


trisants , Veget. 2, 18, 2, Sckneid. N. cr. 

•f collëÉls , is, f, = y.oW^Tiç , plante, sorte de 
verveine, Appui, Herb. 3. 

coïlcvÊ s parf de collino. 

çol-lëyo (conl. ), are, v. a., rendre complètement 
lisse, lisser {poster, à Aug. et rare ) : f^~> plagani ar- 
boris ialce, Plin. 17, 22, 35, n° 19. r^> asperitalem 
oculorum, Senec. Ep. 64; cf. Plin. 23, 1, 18. 

col-Iïbëro 5 are, v.a., affranchir ensemble, Not. 
Tir. p t 5n. 

collËberta, a3,/. (conl.), affranchie avec une 
autre, affranchie d'un mémo maître, Orelli, lnscr. 
575, 3927. . 

col-lïbertus (conl), i, m., affranchi avec un 
autre , Plaut. Pœn. 4, 2, 88; Cic. Verr. 5 , 5g } i54; 
Dig. 36, 3, 18; Orelli, 4744. 

coiîïîïescît (conl. ), ëbal, impers., il plaît à* moi 
et aux autres, Not. Tir. p. 57. 

col-lïbet ( conl.) ou collubel (conl. ), buil ou bï- 
tum est, ëre, il plaît, il est du goût de (très-rare ) : Si 
qnid collibuit, * Ter. Euu. 5, S, 26. Si collibuisset , 
si la fantaisie lui en prenait, * Hor. Sat. 1, 3,6; 
Colum. n, 1,2. Maires famîliarum pati quœ viclo- 
ribus collibuissent , tout ce qui plaît aux vainqueurs, 
* Sali. Catil. 5r, 9. — Ulcumque animo collibilum 
esl rneûj Plaut. Ampli, i, 1, 187;^ même id. Most. 
1, 3, 137 ; Merc. 2, 1, 34; Cic. N. D. 1, 3S,fin.; 
Fam. i5, 16, 2. 

* col-lïbro (conl.), are, v. a., peser, mesurer : 
Inler arbores médium quod erit, ici ad mediam colli- 
brato, Cato, R. R. 19,2. 

collïceïluSj i, m., double dimin. de collis , petite 
colline, monticule, tertre, Agrim. Goes. p. 245-272, 

col-Xïciee ou collïquiœ, f. [ Hquor, confluent, de 
là] rigole, conduit pour diriger l'eau sur des champs, 
des toits, etc., Colum. 2, 8, 'à; Plin. 18, 19, 49, n° 2; 
Vltr. 6, 3 ; cf. Fest. p. 84. — Conduits des points la- 
crymaux, L. M. 

* col-lïeïâris (coul.), e, adj. [collicîœ], relatif 
de rigole, de conduit : ^ leeula. tuile 


aux rigoles, de rigole, de conduit : ^ legula, 
concave, servant de conduite pour les eaux, noue, no- 
Ut ou noulet , Cato, li. R. 14, 4- 

coUïcûlus, i, m., dimin. [ collis], petite colline , 
monticule, tertre, Martial. 12, 25; Appui. Flor. 1. 

col-lïdo(coiil.), si, surn, ëre, v. a. [ laedo ]Jrap- 
per, heurter, presser contre, faire- entrechoquer, com- 
primer ( rare , le plus souv. poster, à Aug. , le plus 
fréq. dans Quint. ) : Nain ncque coliidi sine inani 
posse videtur quicquam, * Lucr. r, 533. Humor ita 
mollis est ut facile premi collidique possit , l'eau est 


(quelle cède au moindre choc, à la plus légère pres- 
sion) * Cic. N. D. 3, 12, 3t. Collidere manus, terra 
pedem incutere, etc., frapper des mains, les heurter 
l'une contre l'autre , Quinlil. Inst. 2, 12 , 10. Dentés 
colliduntur, etc., les dents s'entrechoquent, claquent, 
Senec. Ep. 11. Anulus ut fiât, primo coliidi tu r aurum, 
pour faire un anneau, on commence par briser l'or, 
Ovid. A. A. 3, 221. Mare fluclus ciet, et inler se na- 
vigia collidit, la mer heurte et brise les navires les 
uns contre les autres, Curt. 4, 3. Magno motu am- 
nis ulerque colliditur, >d. S, 9. Cui aurum vel argen- 
tum factura legalum est, si fractura vel collisum esl, 
non conlinetui-, brisé ou bosselé, Ulp. Dig. .34, 2, 
28; cf. Paul. ib. 5o, 16, 14. — 2°) au fig. : frotter 
contre, mettre aux prises; au passif : en venir aux 
mains, s'entrechoquer, se jetter en ennemis les uns 
contre les autres, entrer en collision { n'est pas an ter. 
à Aug. ) : Ambitiosa pios collidit gloria fratres, met 
les frères aux prises, les arme l'un contre Vautre, 
Stat. Theb. 6, 435. Collidens corda seditio, SU. 1 r , 
45. Grœcia barbante lento collisa duello, la Grèce qui 
s'est heurtée contre les barbares dans une longue 
guerre, * Hor. Ep. 1, 2, 7. Collisa inler se duo reipu- 
blicae capita, Vcllei. 2, 52, S. — Si binœ ( conso- 
nanles ) coliidantur, se rencontrent , Quinlil. Inst. 9, 
4, 37. Colliduntur aut pares (leges) interse aul se- 
cum ipsaî , // y a conflit entre des lois différentes ou 
seniblables, Quinlil. Inst. 7, 7 , 2 sq.; de même id. ib. 
7, 2, 11; 5, 7, 32; cf. 7, 10, 17. 

collïgaiîieEitum, i, n., enchaînement, liaison, 
Roè'th. De Syllog. categor., i,p. 582. 

C/o!lïg , aÉ ou <Do!lôg'at 5 indécl,, v. d'Ethiopie, 
Plin. 6, 3o( 35), 193. 

colïig-ate(conL), adv.; voy. 2. colligo, à la fin. 

collïg'àtîO (conl. ), Ônis, /. [2. colligo], en- 
chaînement, liaison , ensemble ( très-rare) : Phidias 
clipeo Minervœ effigiem suani inclusit : qua convulsa, 
lotaoperis colligaliosolveretur, tout l'ensemble de l'ou- 
vrage serait détruit, Val. Max. S, 14, 6. — b) t. de 
mécan., articulation , lien, attache, Vltr. 10, r. — 
2°) au fig. lien (seul, dans Cicéron) : r^.« causarum 
omnium , l'enchaînement de toutes les causes-, Cic. 
Divin. 1, 56, 127. r^j nalurali omnia ÇmnX,par un 
enchaînement naturel, id. Fat. 14, 3x. r^j arclior est 
societalis propinqtiorum , id. Off. r, 17, 53. 

colis g'Cïiîia f œ, f, conséquence , conclusion, 
Boëth. De Syllog. hypoth. i,p. 23. 

1. co!-=lïgo (conl.), ëgi, ectum, ëre, v. a. [ îego] 

I) récoller, rassembler, ramasser en un tout, sur un 
point ( très-classique et très- fréq. ) 

A) en parlant de' choses : Quum ipsi prideni lonsor 
ungues dempserat; Collegit, omnia abstulil prœseg- 
mina , le barbier lai avait coupé les ongles; il en ra- 
massa les rognures et les recueillit toutes, Plaut. Aul. 

2, 4, 34; cf. hucil. dans Non. 270, 28. Golligendum 
cas ( se. apes) in vas aliquod et reponendum in 
lecto loco ac tepido, il faut les recueillir dans un vase 
quelconque, Farro, h. R. 2, 16, 37. Ossa candida 
( morlui ) legant Et primum annoso spargant collecta 
Lyœo, qu'ils recueillent ses ossements blanchis et, après 
les avoir recueillis, les arrosent d'un vin 'vieux, Tibull. 

3, 2, 19; cf. Suet. : Amborum sic reliquiis dispersis 
ut vix quandoque colligi possent, Suet. Tib. 54, fin.; 
cf. aussi id. Calig. 3; Lucr. 3, 859 (Nom. II. 24, 
793 ). r^> capillos sparsos per colla in noduni, réunir 
en nœud ses cheveux êpars sur les épaules, Ovid. 
Met. 3, 170; de même id. ib.S, 319; et poêt. appli- 
qué à la personne : Surgît el'immissos hedera collecta 
capillos Calliope, etc., id: ib. 5, 338; de même Virg. 
JEn. 1, 320: Nuda genu, nodoque sinus collecta fluen- 
les, nue jusqu'au genou et ayant relevé par un nœud 
les plis ftoliants de sa robe. — r^> flores, cueillir 
des fleurs, Ovid. Met. 5, 399. r^j olus horlo riguo, 
id. ib. 8, 647- ™ uvas de purpitreîs vilibus, des rai- 
sins aux vignes, id. ib. 8, 677. r-o fruclus, des fruits, 
Hor. Ep. 1, 12, 1. e^>-s\)Q\iH) ramasser, recueillir des 
dépouilles, Tiùn. dans Fest. s. v. osculana pugna', 
p. 193. r*-> omnia venena, * Catull. 14, 19. — De 
même le partie, colleclum , subst., ce qui est ramassé 
(pour la nourriture): Rosira rapto viventibus adunca, 
colleclo recla, les oiseaux de proie ont le bec crochu; 
ceux qui vivent en becquetant l'ont droit, Plin. 1 1, 37, 
60. ■ — /^j pecuniam , amasser de l'argent, Hor. Ep. 
1, 10, 47. r*-> viatica multisïerumnîs, id. ib. 2, 2,26; 
cf. <~^stipeni a tvramiis , rançonner les tyrans, les met- 
tre à contribution, obtenir d'eux de l'argent en men- 
diant, Liv. 88, 45. — Aer concrelusin uubes cogitur, 
humoremque colligens terram augel imbribus , et re- 
cueillant l'humidité il féconde la terre par les pluies, 
Cic. IV. D. 2, 3ç),ji/i, rvj imbres, Hor.Ep. 1, i5, r5; 


le S ,a ,experti posse? Liv. 10,. 26. — 2°) au fig , , - / 1 ■ , /• ■ r 1 ■ •//■ / / ■/ 

Relation confrérie, camaraderie: Auxilialur Oioc- I si molle que le moindre choc la rejoule et la divise \ cf. ~ pluvias aquas, recueillir les eaux pluviales 
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quintil. Inst. io, i, 109, et ^ fontes angustis fistuhs, 
iV. ib. 5, 14, 3i (opp. à : latissimi amnes totis val- 
-libus fluimt). Venlus per loca subcava leiTœ Collectus 
parte ex un a procimibit, etc., Lucr. 6, 55% ; c/I «£. 
6, 5- 1 ; 124. Collectée ex h\lom\he& t entasse's s amassés, 
ri/*-. Georg. i, 824. Pulvis collectus turbine, la pous- 
sière m lassée, amoncelée par le tourbillon, Hor. Sat. 
1, 4, 3i; et poil.; Pulvereni Olympîcum collegisse 
jurai, de s'être couverts de la poussière olympique, Id. 
Od. 1, i, 4. Lima rererlentes qtium prîmum colligit 
ignés, quand la lune rassemble ses feux, répare son dis- 
que, Vlrg. Georg. 1, 437. — Auliqua eura verba et 
figuras soîilum esse colligere Sallustio, qu'il fit pour 
Salins te un recueil de vieux mois et de figures hardies, 
Saet. Gramm. 10. ^ librum, attraper le livre dans 
sa chute, Plin. Ep. 1, 1, 5. Apparalu nobis (se. 
oratoribus ) opus est el rébus exquisitis, undique 
collectif arcessitis, comportais, nous autres orateurs 
nous avons besoin de connaissances... recueillies de 
toutes parts, Cic. De Or. 3, 24, 92 ; cf. id. ib. 1 > 42, fin. 
Mullaque mullorum facele dicla, ut ea quse a sene 
Catone collecta sunt. quae vocanl à7îo<p6sYp.aTa, 
beaucoup de bons mots recueillis par le vieux Calon, 
id. Off. 1, 29, fin. ~ rasa, /. te dm. mllit. emballer 
ses effets , faire ses paquets , se préparer au départ , 
plier bagage , Cic. Verr. Q., 4, 19» ■ £ "'- 2I j 4-7i 2 ! 2 7> 
47, S, cl métaph., Senec. Ep. 19. 

B) en parlant de personnes, le plus souvent t. techn. 
milit. : réunir;, rallier , rassembler, lever : Ego il lu ai 

exerciUmi magnopere eonlemno, coHectum ex 

senibus desperalis, ex agreslî luxuria, ex ruslicis 
decoctoribus, etc., je méprise cette armée, qui est un 
ramassis de vieillards sans ressource , Cic. Catil. 2, 
3,- cf. ib. 1, 4, S. c^j milites, id. Verr. 2, 5, 5i. ^ 
reliquos exfuga, rallier les autres dans leur fuite, Nep. 
Hann. 6, fin. Manu colleela prhmis GrœciaB civilalis 
in Tbraciam hilrôiil, id. Alcib. 7, 4- cf. collecta 
juvenum manu, Liv. 1, 5, e/collecli, Tac.Agr. 37. 
Tos de pagis omnibus colligilis bouos illos quidem 
viros, sed cerle non pererudilos, Cic. Fin. 2, 4) 12. 
Undique coUectiinvadunt, Virg. JEn. 2, 414 ; de même 
ib. 7, 582; 9, 689. Collecta exilio pubes, la jeunesse 
rassemblée pour l'exil, id. ibid. 2 : 79S. — r^j se ad 
aeiem, se rallier pour retourner au combat, Hirl. 
Bell. Afr, 70. — îj) au moyen : Quos una cum pueris 
mulieribusque in resluarîa ac paludes colleclos dixera- 
mus, qui s'étaient réunis, réfugiés dans les maréca- 
ges, Cœs. B. G. 2, 28, Oudend. JV. cr. et Berz. 

2°) avec l'idée prédominante de la diminution de vo- 
lume produite par l'action de rassembler : ramasser, 
contracter, recueillir, resserrer, réduire, rétrécir ( le 
plus soin', poél. pour les termes ordln. conlrabere, 
coercere, etc. ) : Squameus. in spiram tractu se col- 
ligit anguis , se ramasse en spirale, Virg. Georg. 2, 
i54; cf. T. Llve: Jam continenli agniine armatortim 
sêpli, quo magis se hostîs inferebat, cogebantur bre- 
viore spaiiu et ipsi orbem colligere, de resserrer le 
cercle, Liv. 2, 5o. Ansaque conipressos colligit arta 
pedes, Tibull. 1, 8, 14- Alitis in parvœ subilam col- 
lecta liguram, Virg. JEn. 12, S62 , TVagn. N. cr. 
Ante fretura est ingeus, apicem collectus in unum, 
Ovid. Met. i3, 9:0. Yolumina L collecta in arclum, 
cinquante volumes réduits , abrégés, Plin. S, 16, 17. 
/^ se bumilem in tenues umbras , se renfermer dans 
une vie obscure, Prop. 3, 9, 29, Kulnoel. r-^> se in 
arma , se ramasser sous ses armes , sous son bouclier, 
Virg. JEn. 12, 49* j 10, 4*2 (« post sculum se clausit, 
c. Sert;, en grec crur;Ta).Eiç âv ào'îrîoi, etï' àcTîiooç, ). r^ 
togam, Martial. 7, 33. r^j follem laxuni de pulvere, 
ramasser le ballon poudreux et dégonflé, id. 12, 83 , 
5. Per ruinera colligit liostes, les force à la retraite f 
SU. 10, 3. — De là II) t. techn. de méd., épaissir, 
condenser, pétrir, réduire en pâte (cf. cogo ), Scrib. 
Camp. 95, 129, l3S, 169; cf. Plin. 34, n, 27. 
II ) au ft°. : 

1°) réunir, ramasser, attirer, acquérir, produire, etc. 
(très-fréq. et-très-classlque) : Eliam lu laces? Sex- 
cenlœ ad eam rem causie possuul colHgi , on peut 
trouver cent raisons, Plaut. Trin. 3, 3, 63. Monuisli 
.senatuni colleclis omnibus bellis civilibns, c.~a-d. 
après .avoir exposé, représenté dans un corps d'ouvrage 
toutes les guerres civiles, Cic. Fam. i, 3; cf. Ses t. 6, 
fin. Hic- JElnîea miuaniur Murmura ilamniarum 
rursum se colligere iras, là gronde l'Etna, qui menace 
de réunir de nouveau la fureur de jes flammes, Lucr. 
i, 'H'.cf Hor. A. P. 160; Val. place. 7, 335. 
Longiorein dicturis periodum eoliigendus esl spiritus, 
ceux qui ont à prononcer una période un peu longue 
doivent rassembler leur h.iieiue, ta lu; y (tu fond de 
leur poitrine, Quintil. Inst. 11, 'S, 53. Qui onmes 
rumorum el conciouum \tulos colligere consuessei, 
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recueillir tous les bruits qui circulent dans le public et 
dans les assemblées, recueillir jusqu'aux moindres souf- 
fles delà renommée, Cic. Cluent. Q.S, 77,^- rumorem 
bounm, id. Leg. r, 19. — ' famam , exislimationem 
mullo su dore, labore vigiiiisque, id. Divin, in Cœcil. 
22, 71 et suiç. r^ benevolenliain cirium blandiliis et 
assenlalionibus, capter, gagner la bienveillance, id. 
Lœl. 17, Ç>l. r^> magnam gratiam magnamque digni- 
latem ex hoc îabore, retirer de. celte tâche pénible 
beaucoup de considération et d'honneur, id. Qu. Fr. 
2, 16. r^j audoritalem, Cœs. B. G. 6, 12. r^ famam 
démentis, se faire une "réputation de clémence, Liv. 
21, 4S,yî/î. rvjiantum amoris favorisque, Suet. Claud. 
12. f^j gaudia prrelerila nocle, Prop. 2, 14, 9- f ^ J 
invidiam crudelilalis ex eo, attirer par là sur soi la 
haine qui s'attache à la cruauté, Cic. Verr. 2, 5, 8. 
c^j crimina niajeslalîs , se faire accuser du crime de 
lèse-majesté, Plin. Paneg. 33 , fin. — r*j sitim, alté- 
rer, donner soif , Vlrg. Georg. S, 327; Ovid. Met. 5, 
446; 6,341 (cf. adduceresitim, Hor. Od. 4, 12, r3). 
frigiiSj prendre froid } Hor. Ep. 1, n, i3. t^-> ra- 


id. £pid. 5, 2, 23 ; cf. ib. 26, et de même, expression 
consacrée dans la formule : 1 lictoîi, colliga maku- 
Cic. Iiabir.pcrd. 4, fin.; Liv. r, 26, et pass Collinaîji 
primum eu m mîseris modis, Ter. Ettn. 5, 5, i3,lcu- 
tis uno ictu pilorum transfîxis el colligalis, attachés 
l'un à l'autre, Cœs. B. G. i , s5, Mœb, Biliimpn vu]- 
nera colligat, le bitume cicatrise les plaies, Pl' uim 35 
i5, 5r ; cf. Colligalis vulneribus, * Suet. Tiù. 61. -! 
2°) aufig. rapprocher, réunir (presque exclusivement 
dans Cicéron): (Mens) homiiîes arilea dissocialos 
jucundîssimo iiiler se sermouis viuculo colligavii a 
rassemblé par le doux lien du langage les hommes au- 
trefois isolés , Cic. Hep. 3, 2. Qnae.qualuor ^offleio- 
rum gênera ) quamqnam inler se colligala alque im- 
plicata sunt, Cic Off. 1, 5, id; cf. (Resj omnesinier 
se aptœ coib'galaîque, id. N. D. i, ^fiti. Priusqiœm 
^ ( solum ) coiïspissatum et herbiscolligatum sit.recoK- 

hiem? contracter la rage, Virg! JEn. 9 \ 63 ; Ovid. \ verl d'un gazon épais, Colum. 2, 17, 5. ^seiilenlia; 

Met. 1, 234; 9 5 212. r^j odium , id. ib. 3, 2dS. i^-- 

usum paliendi, s'habituer à la patience , id. Am. i, 
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forme un tout harmonieux , Cic. Univ. n 35 q 



I, 70. r**j vires usu, acquérir des forces par l'exercice, 
id. A. A. 2, 33g; cf. Liv. 29, 3o; S'il. 4, 307. — 
b) en parlant de désignations numériques, faire , se 
monter à, être de, comprendre ( rare et seul, dans la 
prose poster, à -Ang.) : Rami ( ficus) in excelsum erni- 
cant, silvosa inultiludine, vaslo matris corpore , ut t.x 
passns plerique orbe colligani , fassent 60 pas de tour, 
Plin, i2, 5, u. Ambitns per fronlem centiim diîos 
pedes colligit, le tour esl de 102 pieds, id. 36, 12, 17. — 
Ad quos ( consules ) a regno Numae colligunlur anni 
iixxxv du règne de Numa jusqu'à eux on compte 535, 
ans, id. i3, i3, 27 ; de même Tac. Germ. 37 ; Or. 17. 
2°) r^j se ou animum , menlem , etc., se recueillir, 
c.-à-d. reprendre ses sens, ses esprits, sa réflexion, re- 
venir à soi i reprendre courage, se remettre, etc. ( très- 
fréq. et très-classique) : « Quid est autem se ipsum 
colligere , nisî dissipalas anirni parles rursum in suum 
locum cogère? 3) quappelle-t-on se recueillir, sinon, etc., 
Cic. T'use. 4, 36, 78. rxj se, A f ran. dans Charls. 
p. 190, P.; Lucr. 3, 938 ; Cic. Quint. 66, fin.; Divin. 
r, 27, 07; Fam. 5, iS; De Or. 1,7; Tusc. 1, 24, 5S ; 
Cœs. B. C. 1, 14; 3, 65; Suet. Callg.5o.r^< animes, 
Liv. 3 , 60, fin.; cf. au passif : Priusquam collige- 
rentur animi, 10, 4*« ^^ animum, Tac. Ann. 1, 12; 
Suet. Ncr. 48. r^j animum cogitalioncnique, Plin. 
F.p. 2, 11, 14. r^> menlem, Ovid. Met. 14, 352; cf. 
r-^i menlem cum vullu, id. A m. 1, 14, 55. 

3 e ) passer en revue , comparer, repasser dans son 
esprit, réfléchir, considérer, peser : Quum el noslne 
reipublicae delrimenla considero, et maximarum cî- 
ritalum veteres auimo calamïtales colligo, etc., quand 
je repasse dans mon esprit les malheurs qui ont affligé 
notre pairie et que j'énumère les désastres qui ont 
frappé les cités les plus florissantes, Cic. Invent. 1, 1. 
Hic error lameu et levis hœc insania quanlas Tirlules 
habeat, sic collige : vatis avarus Non temere esl ani- 
mus, etc., cependant ce travers , cette légère folie n est 
pas sans avantages, tu vas le voir, Hor. Ep. 2,1, 
ng; cf. : Sic collige mecum, id. Sat. 2, 1, 5i. — 
Surtout fréq. lî) rapprocher, comparer qqche logique- 
ment , c.-à-d, le juger d'après des circonstances an- 
térieures, en tirer des conséquences, des conclusions , 
induire , inférer, conclure ( le plus fréq. dans Quinû- 
//e«):Exeo colligere pôles quanta occupatione dis- 
tinear, lu peux juger par là ou conclure de cela com- 
bien je suis occupé, Cic. Au. 2, 23 : de même avec 
ex, Quintil. Inst. 5, io, 80; 7, 2, 3; 7, S, 6; S, 4, 
16; 4, 4i 5, et pass.; Suet. Tlb. 67. Ralio probalio- 
nem prajslans, qua colligilur aliquîd per aliud, Quintil. 
Inst. 5, 10, 11 ; de même avec per, id. ib.L,, i i Si. Quod 
mullis et acutis conclusionibus colligunl, les philoso- 
phes ont recours à mille subtilités pour établir celte vé- 
rité, Id. Ib. 2, 20, 5; de même avec l'abl. Id. Ib. 3, 6, 
io3; 5, i3, 14 ; 6, 3, 3^; 7, 4, e, et pass.; Colum. 4, 
3, 2, et pass. fauchaient inde hoslium colligenles, 
Inférant de là que l'ennemi n'était pas nombreux, Liv. 
7, 37. -— Eene eliam colligit hrec pueris el mulier- 
culis, etc,... esse grala, // en Infère avec raison que 
cela plaît aux enfants et aux femmes, Cic. Off. 2, 16, 
07; de même absolt, Quintil. lus/, 5, 14, 22; 7, 3, 
18; r, 10, 42, et pass.; Ovid. Met. n, 3So;Pers. 5, S5. 
2. col-=lïgo( coul. ), âvi, aluui, are, 1. v. a., lier 
ensemble, attacher (de bonne prose) : Omne eolli- 
gatuai soivi potest, sed baud quaquam boni esl ra- 
lione viiictum velle dissolverc, tout ce qui est Hé en- 
semble ( tout assemblage de parties ) peut être désuni , 
mais d n'est pas d'un bon de vouloir disjoindre ce qui 


verbiSj unir les pensées entre elles, les lier par l'ex- 
pression, Cic. Or. 5o, 16S. r^-t aunorum sepiiuctn- 
lorum memori,am uno libro, réunir, mettre ensemble 
les souvenirs de 700 ans , id. ib. 34, 120. — b) avec 
l'Idée accessoire d'entraves apportées à la liberté de 
mouvement: enchaîner, entraver, arrêter .*<-»-' impetuni 
furentis ( Anlonii ) vïlse suae periculo, arrêter au péril 
de sa vie la fureur d'Antoine, Cic. Phil. n, 2 4, ^ 
Erutura in (9i-œcia, c.-à-d. lui ordonner d'y rester, F y 
clouer, Id. ib. tt, 11. rvj se cum mullis, se lieraunrès 
de beaucoup de gens , se lier en qq. sorte les mains, 
prendre beaucoup d'engagements, id. Fam. q, i^. 
*col-lïmïfânëas (conl. ), a, uni , adj., limitro- 
phe : r^- Phrvgia Galatiae, Solln. 40. 

col-lïmïtïiini (conl.), iï, n. [limes j, limites, 
frontières d'un lieu voisin, Solln. 49; Ammlan. i5, 4. 
col-Iïmïto (coul.), âre,2\ //., confiner à, être borné 
par (poster, au siècle class. et très-rare) : Gelouîs 
Agalb}Tsi collimilaut, Ammlan. 3i , 2. Au passif : 
(3elonïs Agalhyrsi collimilaulur, Sol. 23. 
coï-lïmoj as, are; voy. collïneo. 
collïîia, ae, fi, petite colline, Innocent. De Cas. 
llll. p. 224, Goes. 

Colliïia ^orta^ Cic; Plin.; Liv.; porte au N. 
de la v. de Rome, près du Quirinalïs Mous. 

col-lïiiëo (conl.), âlum, are, v. a., diriger qqche 
en droite ligne vers un but 3r y viser (rare et, a l'ex- 
ception de Cicéron, seul, poster, au siècle class. ) : ™ 
haslam aliquo aut sagiltam, diriger une lance ou une 
flèche vers un but, Cic. Pin. 3, 6> fin. Olto,A\ cr. ™ 
manum et oculos, diriger sa main et ses yeux qaue 
part, c.-à-d. ajuster et viser, Jullanus dans Gell. g, i, 
6. Collineatis oculis ad umbram meani , Appui. Met. 
9, fin. Collinealo pro fronte situ et conuivenlibus ad 
regulam lïneis, id. Flor. n° 23. — * 2°) comme con- 
séquence de l'action de viser : atteindre le but, le 
frapper : Quis est enini qui lolum diem jacuiaus non 
aliquando collineet, Cic. Divin. 2, 5g, Orell. JS'. cr. 
Ce mot est souv. mal écrit dans lesmss. et remplacé par 
collimare. — De là 

coilmeâte, adv. en droite ligne; aufig., dune 
manière très-juste, très-exacte ; arlislement, habile- 
ment: Eum quam colliueatissime efûciat acdepipgal, 
Jul. Valer. Res gest. Alex. M.%, 48, éd. Maj.;de 
même Id. Ib. 5S. 

coîiiniOs irej voy. le sulv. 
coI-IÏiîo (conl.),"lëvi, lïlum, ère (autre forme, 
au part, passé, collinïlus, Colum. 6, 17 , S, dvitieux; 
voy. Schneid.IS 1 . cr.), v. a., oindre, enduire, frotter 
qqche avec qqche (très-rare s ne se trouve pas dans la 
prose classique) ; r^> ora venenis, se peindre le visage 
avec du fard, Ovid. Rem. Am.35t. Tabulas fera col- 
le visse, avoir étendu de la cire sur des tablettes, us 
avoir enduites de cire, Gell;. 17,9, 17- r ^ J crints adul- 
tères pulvere , souiller de poussière ses cheveux adul- 
tères, * Hor. Od. 1, 10, 20 (cf. rlrg. JEn. 12,99: 
fœdare in pulvere crines). Neque tara îuieus, neque 
lam cœno collilus, Plaut. Pœn. 4, 2, 4. — b) aufig- 
souiller, tacher : Pulcbrum ornatum lurpes mores ne- 
jus cœno collinunt, la mauvaise conduite est pire (jue 
la boue pour gdter l'éclat des parures, Plaut. Most. 1, 
3, i33; et ces mêmes mots répétés, id. Pccn. 1,2, 9-- 
Coliïnus,a, uni, adj t [coliis], relatif à la coi- 
Une, qui y croît, s'y trouve, de colline, de coteau 
(très-classique) : <— genus agrorum (opp. à. cm 11 ' 
peslre el monlanum ) , Farro , R. R. 1, 6, 2. ^ viueœ, 
id, Ib. i, 6, 0; Colum. 12,21,1.^ loca, Colum. 5 t 
2, 6. r^ aqua, id. i, 5, 3. ^ viiia, id. i2j *h 4* f 
frumentum , . Ccls, 2, 18. — Dans un sens nwat 
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articulière- 
c) et dont 


large : relatif aux èrmnences de Rome pa 
ment appelées Colles ( au N.-E. de la vill 
plusieurs, celles nommées Yimïnaîis et Quirinalis, 
étaient dans l'enceinte ; TLegio urbis Collina, Varro , 
L L. 5 45- "-■' tribus, id. ibid. 5, 56. Cic. Mil. g, 
2 5; Plin. iS, 3 (3), i3; mais surtout ~ Porta , porte, 
a Rame, appelée aussi Agonensis et Quirinalis Porta, 
dans le 'voisinage du mont Quirinal (cf. Fest. s. v. 
AGOKinsi, p. 9; Adam, Anliq. a, p. 36o, e/ sttiv ); 
Liv. 5, 4 1 ) etpass. C'est par cette porte qu Annibal 
pénétra à cheval jusqu'au temple d'Hercule et jeta une 
lance dans la ville, sans cependant pénétrer plus 
avant, Liv. 26, 10; Cic. Fin. 4, 9, 22; Plin. 34, 6, 
x5* cf. Juven. 6, 290. Près de là se trouvait le temple 
de Venus Erycina, Liv. 40, 34; Ovid. Rem. Anu 549 ; 
Fast. 4 871, — « sceleratus GAMros appellaltir 
proxime portanï CoJIinara, in quo virgines Yestales 
qiiœ incestum feceranl defossae sunl, » Fest. p.iU& 
et 258. — ^ herbîe, qui croissent dans les environs 
de celte porte, Prop. 4, 5, 11. 

coïlipïiîum j i; voy. coliphium. 

Coliippo , ouis, Plin. 4, 21 (35), n3; Collippo- 
nense{Colliproneuse)Municipium, Inscr.ap. Grut.; 
v. du Lushanie, au N.-O. de Scalabis, au S. de 
[embouchure de la Manda , probabL i. q. Leiria , 
Ceîl.; Leura ; la petite v. de Leiria , Leria , prov. de 
l'Estremadura , sur le Lena. Callipponenses , ium , 
Inscr.; Leiriensis, e, CeU. 

eollïCEuâ iïo , on is,/. (colîiquiœ) , dissolution or- 
ganique, fuite des parties liquides, colliquation , L. M. 

collïquatïvtis, a, uni, qui accompagne la colli- 
quation, ou qui en résulte, cotliquaûf : <-*-> diarrhsea, 
défoieméhi colliquatif L. M. 

col-lïqnëfactus (conl. ), a, uni, Partie. [ li~ 
quefio], rendu liquide, liquéfié, fondu ( très-rare ) : ~ 
glacies, Varro, IL R. 1, 4, 6. r^ venenum in potione, 
* Cic. Clucnt. 62, 173. 

col-lïquesco ( conl. ), lïrjui , ëre, v. n. — 1°) de- 
venir liquide, se fondre, se dissoudre ( très- rare) : Ful- 
mine ila est iclus ul cîsta esset intégra, ainum colli- 
tjuissel, Farron dans Non. 334, a 7i S( l* Quum œs, 
staiinuin aul quid aliud ejus generis iervefaelum col- 
liqnissel, id. il. r^ in pi ce , Colum. 12, 22, 2. <— ' igni, 
Appui. Apol.p. 3o6. Lacrimis colliquesco^/e me cou- 
lante, je fonds en larmes, Fronlo, De Nep. amis s. 2. — 
2°) Synon. de liquet, il est clair, évident : exempla 
subjecimus, quibus facilius id quod superius docui- 
tntis colliquescat, Boéth. De Sy/log. Hypoth. i,p. G23. 

collîquias ; voy. collicia?. 

collis, is ( abl. régulier colle, p. ex. Ovid. JlJet. 
i, 698; 14, 90, 333, 822, S36; Cœs.B. G. 1, 24; 
Sali. Jug. 59; L'w. I, 3 ? ei beanc. d'autres; coHi , 
seul. Litcr. 2, 817 et 322 ; cf. Schneid. gr. 2, p. 228. 
— géult. plur. collium, Tac. Agi: 37; Laclant. Opif. 
D. 10 ), m. [ ceixo ] , coteau, colline, hauteur, émi- 
nence ( très-fréq, surtout dans les poêles et les histo- 
riens) : Prala, lacus, ri vos, segeles vinetaqiie lreta Col- 
libus et campis ul haberenl , Litcr. 5, i3-j3. Saîpein 
colli... Lauigei-œ replant pecudus, id. 2, 3i 7 ; cf. Cic. 
l'en; 2, 3, 18, et beauc. d'autres. r^-> iuler Palalinum 
Capilolinunique, Liv. r, 12; cf. id. 1, 3; 5, 54- ~ 
Dianœ, i. e. Aventiuns, Martial. 12, iS, 3. Gollis 
Aveuliiu sîIvq, Virg. jE/i. 7,. 65g; ^ Heliconii cul- 
tor, Cfitull. 6i, 1, etc. — Au plur. colles, monts, 
chaîne de montagnes , en pari, des Pyrénées, Si/. 3, 
420. — II) Partie. Collis Horlbrum ou HorLulorum, 
autrefois Mous Pincîus ( auj. Monte Pincio), huitième 
colline de la ville de Rome, située en dehors du mur 
d enceinte de Sereins , cl s'étendaut depuis la Porla 
Salaria jusqu'à la Porta Flaniinia, Suet. /Ver. 5o. Au 
'plur. Colles , dans un sens restreint, le Vhninal et le 
Quinnal, doit Collinus, a , um , comme nom de cette 
partie de la ihllc. 

Coliis, Collv, -v. de Toscane , près d'Elza. 

Collis Wîaiîie, Martial.; i. q. Avenlinus Mons, 
dans la Itegio X1I1, au S.-O. 

Collis fforliiloram , Sttùton. Ncro, c. 5 ; col- 
line nu N.-E. de la v, de Rome, à l'E. du Campus 
Marlius. 

Collis Jaiiiculus, Flor. 2, 23; colline à l'O. 
ffr la v. de Rome, Itegio XIT. 

Coliis Laliaris, Sacrif. Argeor. ap. T'arr. 
l - L. 5, 52; partie du Quirinalis Mons, dans la 
'Hegio VII, au N. de la v. de. Rome. 

Coliis Sïiirtialis s Sacrif, Argcorum ap. Varr. 
I- L. 5, 52 ; culline dans la Ki-gio YI de Rome, près 
du'tmnple de D. Fidius. 

Collis EEîirlis, Calmar, petite v. franc, sur 
tes^Alpr.i, départ, des liastes-Aipcs [Provence ). 

CoIHs Pçrcg'PÈiiorwiu, lieu rom. dans les 
Agri Decumales, au N. de Caiia, peut-être, selon 
DJCT, LA T. n\. 
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Leichtlen, auj. Marback (Marbachium ; Marbacum), 
v. fortifiée du Wurtemberg , cercle du Nechar, à /'em- 
bouchure de la Murr dans le Ncckar, à 2 milt. au N. 
de Canstadt, un peu plus de 3 mîll. au S. de Heil- 
bronn, avec des antiquités rom. 

Collîg fssalutai'is , Sacrif. Argeor. ap. Varr. L. 
L. 5, 5a; colline dans la Regio VI de Rome , non loin 
étaient le Templuin Qnirini et /cïemplum Salutis. 

Collis Eribranns, 'Epiétoivôç Iôgoç , Polyb. 3, 
92; colline près des Sabini, sur la frontière de la 
Campante , près de la v. de Trehula. 

* collïsïo ( conl.), ôuis, f. [ collido J, choc, heurt, 
froissement, collision, secousse . r^j abjecli ])arlus , 
fausse couche, avortement , Justin, n 3 12, 6. — 
meurtrissure , contusion, L. M. 

1. collisus (conl.), a, um, Partie, de collido. 

2. collisus (conl.), fis, m. [collido], choc, heurt, 
action de heurter (très-rare) : Collisu ipso margari- 
laruin ,Plin. 9, 35, 56. Collisus denlium, grincement 
de dents, Cad. A tir, Acut. 2, 12. 

coïlïtus ( conl.), a, uni, Partie, de collino. 

coITëylls, a, util, adj., place sur une colline, 
Boè'th. 2. Geometr.p. i23o. 

coilôcâtïo ( conl. ), ônis,y. [ colloco ], arrange- 
ment , disposition , érection , construction , établis- 
sement, position ( rare, si ce n'est comme t. de rliàt. ) : 
r^> m osn iu m, construction de remparts, T'itr. S-, 3. '-^ 
\evhovum, arrangement des mots, Cic, De Or. « 3, 43, 
171; « 2, i3, 54; Or. 70, 232;' Quintil. Jnst, 1, ro, 
22 ; cf. 8, proœm. § 6; 8, 3, 41 ; 9; 4> 58, Sg; 3, 3, S, 
Spald.; 7, 9, 6. — r^> sÂderunij position des astres, Cic. 
Univ. 9, 26. — lï) r^j ù'iiœ , établissement , mariage 
d'une fille [voy. colloco , it° 2 ) , Cic. Cluent. GQ,fn. 

col-lôco (conl.). âvi, âlum, are, v. a., poser, 
placer, établir, dresser, disposer qqche (qqn)sur, 
dans qqche ( très-classique en prose et en poésie). 

I) au propre , se construit ordin. avec in et Vablat. 
(cf. Ramsh. gr, 467 efsuiv,; Zumpt, gr. § 489), 
plus rart avec in et l'ace. ( voy. la suite ) ; aussi avec 
d'autres prépositions ou tout à fait absol. : — a) in 
avec l'abl. : Illorum quisquani quos a majoribus 
nostris moî'le obila positos in illo loco atque in Ros- 
Iris collocalos videlis, Cic. Sest. 48, fin. r-^> allquem 
in cubili, mettre qqn dans son lit, au Ht, id. Tusc. 2, 
17. r^j in navi, id. Plane. 41. <-~-jn cuslodia et lani- 
quani in spécula, id. Phil. 7, 7. *^ in sede ac domo 
atque in republica , id. Parad. 3, 2, 25. ^ in soli- 
tudine, id. Lœf. 23, 87. *~*~' Herculem in concilio cœ- 
leslium, placer Hercule dans l' assemblée ou au rang 
des dieux, id. Ofj. 3, 5, i5. r*~> legiones in cervicibus 
noslris, id. Font. 12, a3, 2. <^ legiouem in eis locis 
hiemandi causa, établir une légion en ces lieux pour y 
passer l'hiver, Gœs. B. G. 3, i.r+u exercilum in bi- 
bernis, établir une armée dans ces quartiers d'hiver, 
id. ib. 3, 29, fin. r^ Ubîos <it Sygainbros... in proxi- 
mis Rheno agris, Suet. Aug. 21. ~ nie in gi'eniio 
Yeneris, Catull. 66, 56, <-^> juvenem in latebris, 
Virg. Georg. 4, 4 2 4- r ^ j aliquem iu meo tbalamo, 
Ovid. Met. 2, 026, etpass, — r^> crumenam in colJo , 
Plaut. Asin.Z, 3, 67- ~ tabulas bene piclas in bono 
lumi|ie,^?/£7cw, mettre des tableaux dans un bon jour, 
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sol. : Sine luniullu prœsidiis collocatis , sirurpi';ece 
ptum erat occulte ponlem nbsidunl. après avoir place 
sans bruit les divers postes, Sali. Cmil. 45, 2. Tabulis 
et signis pi'opalain col local :s. aprè* avoir expose en 
public des tableaux cl des statues, Cic. De Or. i } 35, 
161. Columuas neque reclas neque e rt-gione Diphilus 
collocaral, id. Qu. Fr. 3, t, 1. Gradus eomplebaniur, 
leciicse foilocabaiitur, id. Phil. 5f 6. fin. Niîîi dispo- 
nendis eis ( se. saxîs et celei'is rediûoanli .uliiibus ) 
collocandisque artificum ma nus adhibeatur, Quintil. 
Inst. •), proœm. § 1. Postquani meta ta castra impedi- 
menlaque collocata animadverlit. Liv. 44 , 37 ( cf. 
constituer impedimenta, id. 44, ,36). <--- eblamydem, 
ut pendeat apte, disposer une chlanryde de manière à 
ce quelle tombe convenablement, Ovid. Mei. 2, 734. 
Collocal liasla sues, les abat, Martial. 5, 65, 10. 
Oclo coboi les in fronte consliluil , reliqua signa in 
subsidio ( /'. e. ad subsidiiini ) artius collocal, Sali. 
Cafil. 5g, •>., Kritz. N. cr.; de meniez erterum exer- 
cittim in subsidiis, id. ib. § 5 T Kritz. iV. cr. — Ut 
an!e suum fuiidum... Milonî insidias collocarel, afin 
de tendre un guel-apens à Milon devant sa propriété, 
Cic. Mil. 10, 27. 

2°) spécial. : r^j ahquam, établir, marier une fille : 
Consul egregiaî tum spei filiam juveni mibi despondil 
ac. post consulatum collocavit , Tac. Agr. 9, fin. ; cf.- 
Suet. Gland. 27. De même '^-> alicuî, Cic. Brut. 26, 
98; Nep. Ail. 19, fui.; Suet. Cœs. 21 ; Aug. 64; 
Calig. 24; Claud. 27; Domit. 2 2 5 et pass. <~*-i malrem 
homini nobilissimo, Cœs. B. G. 1, 18, 6. r^> in ma- 
trimoniiim, Cic. Divin. 1, 46, 104 ; de même in 111a- 
trimonio,.iSc«.'c. Dig. 46, i, 77. <^-' earn in se dignam 
enriditionem, Plant. Trin. 1, 2, 122. r^> sororem ex 
mati'e et propinquas suas nuptum in alias civitates, 
marier sa sœur utérine et ses autres parentes dans 
d'autres villes, Cœs.B. G. r, 18; de même *~nnplum, 
Plaut. Trin. 3, 3, 7. *^y nuplum in dimidia parle re- 
liqui agii , Colum. 4i 3, fin. — Tout à fait absol. : 
Qtuim viigo amici nubilis propter paupertalem collo- 
can non possel, ne pouvait être mariée, s'établir, Nep. 
Epam. 3, 5; de même id. Arist. 3, fin.; cf. in collo- 
cauda Clia, Tac. Ann. 4, 39, et collocanlis liliam, 
Justin. 9, 6, 2. 

3°) r^i pecuniam, dotem, fenus, etc., t. techn. de 
commerce ; placer, déposer, faire valoir de f argent, 
asseoir une dot, l'établir sur un immeuble, etc. : ( tto- 
nus servus) rem herilem Procurât, videt, collocat, e/c, 
Plaut. Bien. 5, 6, 2. In ea provincia pecunias magnas 
collocalas habent, Cic Manil. 7, 18; cf. pecunias in 
emptiones prasdiorum, Gaj. Dig. 17, 1, 2. ^ pecu- 
nias graviore fenore, Suet. Aug. 3g. Quo mulieri es- 
set res cautior, curavit ul iu eo fïmdo dos collocarel ur, 
afin que la femme eût plus de sûretés, i/ eut soin d'as- 
seoir sa dot sur ce fonds de terre, Cic. Cœcin. 4, 11. 
Ut feneraiores duas palrinionii partes in solo colloca- 
renl, que les usuriers plaçassent en fonds de terre Jes 
-deux, tiers de leur fortune, Suet. Tib. 48; cf. de même: 
r^> duas fenoris parles in agris, Tac. Ann. 6, 17. — 
De là qqf. h) en gen. employer, dépenser l'argent de 
qq. manière : Pa tri m oui 11 m suum... nui) el'fudit, in 
reipublicae salute collocavil, // n'a point d'tss-'tpe son 


Cic* Brut. 75, 261. r^> tabernaculum niihi in campo argent, il l'a dépensé pour le salut de l'Etal, < ic 


Martia, j'aurais posé ma tente, j'aurais campé dans 
le champ de Mars, id. Pis. 23, fin. /->-> saxum in su- 
premo monte, H or. Epod. 17, 68. c^j corpus in ve- 
slibulo, Suet. Aug. 100. r-^ pedem in collo, Catull. 
10, 23. — Ici se rattache le locatif avec des noms 


m 


opr 


es : r^j classent Miseni et allerain Ravennse, Suet. 
r^-> singulas cohortes Puleolis et Ostire, id. 


Aug. 49* '^ ainguias lujiui ica i uiluiij 1.1. u^uk^ 

Claud. z5. r^j se Albenis, s'y fixer, s'y établir, Cic, 
Fin. 5, 2. — p) in avec l'ace, ; Postquani in laber- 
nam rasa et servos collocavi, ul jussei-at, Plaut. Bien. 
5, 6, 28. r*j me in arborem , id. Aul. 4, 8 , G, r^j eam 
in leclum, on la met -au lit, Ter. Etui. 3, 5, 45' 
(. « ipsum verbum collocanl proprium est, et ascribitur 
pronubis, » Donat. : cf. absol. Collocate puellulam, 
Catull. 61, 188). r^> exercilum in provîneiam hie- 
mandi gralia , Sali. Jug. 61, 2; cf. plus haut /Cœs. 
Ji. G. 3, 1, et 3, 29. — y) avec I e simple abl. : ^ 
oculos pennis, placer des yeux sur les ailes (du paon), 
Ovid. Blet, i, 723. • — 5) avec d'autres prép. (fréq. 
dans Sénèque, ailleurs rar.) : Dedueilur isle ad Jani- 
torem quemdam hospilem, comitesque ejus item apud 
celeros bospites collocantur, sont placés, logés, in- 
stallés chez les autres hâtes, Cic. Ferr. 2, 1, 24- r ^ J 
legiones propius Armeniam , Tac. Ann. i3, 7; cf. 
Sali. Jug. 4g. ^ obsides super se subsellio secundo, 
Suet. Aug. 40. r^> singulas in frase vicissim, id. Calig. 

■> circa 


24. * — ' juxla se lot ère dexlro, id. Ncr. r3. 

se, id. TU. 9. ^ consulares super pulpituin, id, Catif. 

54. 


— - - - l/ ■ JiJ ^^" 

leclicam pro (ribunali, i<U Auél- 33. — e) ab- 


Phil. 3, 2, ÎVernsd. et Orell. N. cr. Exsulutis doinuum 
et insularum pretiis. Milliessestertium ea muuifii-eiiiin 
collocalum, en payant le prix des maisons détruites. 
Cent millions de sesterces furent employés à cette mttr 
nificeitce, Tac. Ann. 6, 45. 

* 4°) comme le grec TCpotïTiÔÉvatj exposer un mort 
dans le vestibule pour qu'on le voie: Scd Ariano apud 
Baias moriuo, reliquias ejus Romam pervexil sancte 
ac reverenler, atque in bortis Domiliai coliocavit, 
// transporta ses restes à Rome avec de grandes mar- 
ques de respect et de vénération, et il les déposa dans 
les jardins de Domit'ia, Capitol. Anton. P. 5. Voy. 
Casaubon sur ce passage. 

11) au fg. (de bonne prose, le plus fréq. dans Ci- 
céron et Quinli/ien ) 

\") d'après le n° I, 1 : — a) in avec l'abl. : Ut 
omnibus postbabitis' lotos se in optimo vitœ stalu 
exquirendo collocarent . pour s'occuper entièrement 
de (se mettre tout entiers à) chercher, etc., Cic, Tusc. 
5, 1, 2; cf. de même r^> lolum se in cognitione et 
scienlia, s'adonner tout entier à l'étude et à la science, 
id. Off. r, 44, fin. r^> sese palam in merelricia vila, 


id. 


Cœl. 20, 49. — In animis ego vestris onmes 
triumphos meos, omnia ornamenla honoris... coudi 
et collocari volo, soient déposés et gravés dans vos 
cœurs, Cic. Catil. 3, 11. ^ omue suum studium in 
doclrina ac sapientia, id, Qu. Fr. t, 1, 10. ~ spem 
malcficii pnesKiilisin incerlo roliqui lemporis eveutu, 
id. Quint. i6,fiu.r^ adolesceutiam suain in amoie et 
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voluptatibus , perdre sa jeunesse dans l'amour et les j 
plaisirs, id. Cad. 17. Omnium longiludinum et bre- 
vitatum iu souis , sicut acutarum graviumque vocum, 
judicium ipsa natura in auribus noslris collocavit, la 
nature a placé dans notre oreille le jugement ( ou : a 
fait notre oreille juge ) de la longueur et de la brièveté • 
de- sons, id. Or. 5i t jin. Quœ in conspectu collocave- j 
ram, Quîntil. Inst. 7, 1, 4. Qunm jam famam in tulo I 
collocarit, id. ib. 12, n, 7. — p) in avec race. : Tune 
in otium te colloces dum potestur, Plaut. Merc. 3, 2, 
10. r^j homines quatuor ia soporem, en qq. sorte lès 
coucher dans le sommeil de mort, id. Àmph. 1,1,148- 
— y) simpl. avec l'abl. : Et propriis verbis et ordine 
eollocatis, Quîntil. Inst. g, i, 7; de même ordine 
collocati sensus , id. ib. 7, 10, 16. — S) avec d'autres 
prépositions : Est el in nominibus ex diverse- eollo- 
catis sua gratia, Quintil. Inst. g, 3, 86. — e) absol. : 
Quum retulit coronaui ad collocandas nuptias, pour 
célébrer C hymen, un poêle dans tic. De Or. 3, 58, fin. 
De même ~ rem militarein, mettre en ordre, régler ce 
qui concerne t armée, Cic. Fam. 2, i3,fin. — Dans la 
rhétorique : Ut apte collocentur ( verba ) , pour arran- 
ger convenablement les mots , Qui mil. Inst. 8, prqozm. 
§a6;c/. §3i; ro, 2, i3;S, 1,1; 10, ï, 4; 9; 4, ï, et 
pass. — Par ^extraordinaire r^j de aliqua re : Obiït 
eodem anno et M. Lepidus , de cujas mnderalioue 
alque sapienlia in prioribus libris salis collocavi, sur 
la modération et la sagesse de qui je me suis suffi- 
samment étendu dans Us livres précédents. Tac. Ami. 
^,27, fin. 

2°) d'après le n° I, 3 : Quamobrem melius apnd bo- 
uos quam apud forUinalos beneûcium collocari puto, 
je suis d'avis qu'un, bienfait est mieux placé (en qq. 
sorte- placé à intérêts') chez les bons que chez les heu- 
reux, Cic. Offi 2, 20, 70. Te ea quae fecisti , Mescinii 
"causa quœque feeeris, ila biiiie. colloealurum ut, etc., 
id. Fam. i3, 28,_/?«. — De là Citai, cor car e et h 
franc, coucher. 

col-lôcupleto (conl.) âvi, are, v. a., rendre ex- 
trêmement riche, enrichir ( ne se trouve peut-être que 
dans les deux exemples suivants ) : Tu interea toci 
conlocuplelasli te, Ter. Heaut. 2, 3, 17. — 2°) au 
jt g. : parer, décorer, orner, embellir, glorifier : Rei 
liunestandae et collocùpleiandae causa, pour orner et 
agrandir le sujet, Cic. Herenn. 2, r8. 

coliocfitïo ( conl. ) ônïs, f. [ colloquor ], entre- 
tien [familier ou secret) (très-rare) : Est profecto 
- quiddam létr/yi, qua; kabiil, etiam si uihil subest, col- 
loeutioue ipsa suavitatem, qui plaît par le charme 
même qu'on trouve à s'entretenir, Cic. Alt. 12, 1, 
fin. Au plia; : <^-> fâmiliarissimas cuni "Trebooio , id. 
Phil. ri, 2, 5; cf. Fam. 1, 9, Manut. — Yenit cum 
hoatium ducibus in colloculiouem, il entra en pour- 
parlers il eut une entrevue avec les chefs ennemis , Cic. 
Herenn. 1, i5,jin. 

coIlôeQtOF ( conl. ), ôris, m. [colloquor ] , celui 
qui parle, qui s'entretient avec qqn, interlocuteur 
(ta t. ecclés. ), Tertull. adv. Praxeam, 5; Augustin. 
Cuitf. g, 6. 

Oollod.es f P/in. 3 3 7 (i3), 85; île 'voisine de la 
Sardaîgue. 

CoÛops Slagnus, ôpis-, Ko/zoïl' y-éyaç, Ptol.; 
Chuili, Anton. Itin.; Chullu, Tab. Peut.; Cullu, Plin. 
5, 3; v. dans la Numïdia Massylorum , à l'M. du fl. 
Ainpsaga, à l'Ô. de Trelum Promonl., à environ 5o 
/;/. p. de Rusicada; au/. Colle, Collo, Culte, v. dans 
le royaume de Tunis , près du golfe du même nom. Gul- 
lensis, e. Collât. Carlhag. 

Collops ParTas , Ko/loù p.ixpoç, Plol.; v. dans 
la Numidia Massylorum , à l'M. de Tacalua; n'est sans 
doute pas, comme le veut Or tel., L q. Culucilanœ. 

colloQn.ïuiii (conl. ), ii, :i. [colloquor], entretien, 
colloque, conversation, causerie ; entrevue (très-classi-r- 
que en prose el en poésie ; ne se trouve pas dans Horace) : 
« Colloquium, quum conveniunt in unum locurn lo- 
quendi causa s u Varro, L. L. G, 7, 66. Ul cum ea 
Primum blandiler comparemus coîloquia, Ttiin. dans 
Non. 256, 16. Eo ad colioquium venerunt, Cœs. D. 
G. 1, 43 j de même in colloquium venue, id. ib. r, 
35, e/in Auloniicongressum colloquiumqueveniendum 
est, Cic. Pldl. 12, 11 ; cf. id. ib. g, i, 2. Denos ut ad 
colloquium adducerent, Cœs. M. G. i,^S. <— ' la- 


cère, Piancus dans Cic. Fam. 10, 23, 5. 


occulta 


habere cum aliquo, avoir avec qqn des entrevues secrè- 
tes, L'tv. 27, 1 ; de m£>ne/-vjsecielaserere cum aliquo , 
avoir avec qqn secrètement de fréquentes conférences, 
'id. 34, 61 ; cf. ~- notlurnis impellere aliquem, ébran- 
ler qqn dam des entrevues nocturnes , Tac. An//. 1 
16, et r^j secrelis coinponere, etc., convenir dans des 
entrevues secrètes, etc. [défaire telle ou telle chose , 
avec t'infm.), id. ib. 3, 40. ^ pelere^ Ovid. Met. 
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i3j 552; Suel. Aug. 27. ^ dare, Prop. 4, io, 32, 
et beauc. d'autres. — Ut inlerdum colloquio alterïus 
non egeret, Cic. Off 3, 1. Fruiturque deorum collo- 
quio, il jouit du bonheur de converser avec les dieux, 
Virg. Ma. 7, gi. <^j .pneceploris, Pclron. Sat. $,fin. 
Coîloquia amicorum absenlium , c.-à-d. entretien par 
lettres , commerce épistolaire , correspondance , Cic. 
Phil. 2, 4. — 2°) mêtaph. en parlant d'animaux : 
ïnleliecliirus sîl alilum coîloquia, Plin. 10, 49, 70, ré- 
pété par G cil. ro, 12, 7. 

■0^ Dans Lucr. 4, 600, la leçon n'est irès-probabl. 
pas authentique. 

coI-lôqiiOF ( conl. ), cûtus, i 3 v. dépon., parler 
avec qqn, s'entretenir, s'aboucher avec, causer ; négo- 
cier, traiter, parlicuL en parlant des généraux de 
deux armées ennemies ( de bonne prose ; ne se trouve 
pas dans Ouinlilien ) , se construit ordîu. cum aliquo^ 
in ter se ou absol.; dans Piaule plusieurs fois comme 
v. act; avec V accus. : — a) cum alicjno : In eo libro, 
ubi seexeunleme senaîu et cum Pansa nosli'o et cum 
Curione filio colloquentem facit, etc., où il se repré- 
sente conversant avec Pansa, Cic. Brut. 60, 218 ; de 
mémeid. Tusc. r, 41, gS; Divin. 1, 3o, 64; Alt. 16, 
8 ; Fam. 1, 9; £*ep. Paus. 2, 4 : et pass. r^j cum ali- 
quo per aiiquém , s' entretenir avec qqn par t intermé- 
diaire de qqn, Cœs. B. G. 1, 19 ; Nep. Aie. 5, 3. ^-j 
res cum aliqun, id. Them. 9, exir, r^ cum aliquo per 
lileras, être en correspondance avec qqn, Cic. Fam. 1, 
7 \ Ait. 6, 1. — (j) inter se : Hoc uno praestamus vel 
maxime ieiïs, quod colloquimur inter nos et quod 
exprimere dicendo sensa possumus, notre plus grand 
avantage sur les animaux , c'est que nous conversons 
entre nous et que nous pouvons exprimer nos sentiments 
par la parole , Cic. De Or. r, 8, 32 ; de même id. Di- 
vin. 1, 4r ; Hirt. B. ^fr. 56; Curl. S, 4, 14. ^~> inter 
se multum de aliqua fe, Cic. t De Or. r, 7, 26. — 
y) absol. : Deinde ntrique imperatores in médium 
exeunt Extra lurbaru ordinum ; colloquunlur simul ; con- 
venil, etc., Plaut. Amph. 1, 1, 6g; de même Cœs. B. 
G. 1, 43, 47; e t pass.; Ter. Eun. 2, 3, 73; Cic. Ou. 
Fr. 2, 10; Liy. 3, 36; Curl. 7, r, 24; S, i3, 24, el 
pass. • — o) avec l'ace. : Te volo, uxor, colloqui , ma 
femme, je veux causer, j'ai à causer avec toi, Plaut. 
Amph. 3, 2, 17 ; de même id. Asin. 1, 2, 24; Mosl. 3, 
3, 96; Men. 2, 3, 77; Mil. gl. 4, 2, 18; Pseud. 1, 
3, 16; 22; Tria. 5, 2, n, 26 ; ^/e là probabl. aussi 
Asin. 4, r, 20. 

coliubtis 5 voy. collybus. 

coï-lûceo (conl.), ère, nj. 11., briller, reluire de 
tous côtés, être complètement clair, éclairé, jeter un 
grand éclat, resplendir ( très-classique en prose et en 
poésie ; n'est pas dans Horace) : — a) absol. .* Sol, qui 
in iuimenso mundo lam longe laleque colluceat, le so- 
leil ,, qui dans C immensité du monde répand de tous 
côtés un si 'vif éclat, Cic. N. D. 2, 10, 4 o. Ut quam 
maxime cœlum omnibus colluceret, id. Univ. 9. 
Teda..., accensa per undas, collucet, une torche, al- 
lumée dans cette onde, y brille d'une vive flamme , * 
Lucr. 6, 883. Collucent ignés, F'i/g. jEu. 9, 166; de 
même r^> faces, id. ib. 4j 567 ; Curl. 3, S, 22; cf. r^> 
faces per campum Marlis, Tac. Ann. 3, 4 . «^ lanq^ades 
indique, Ovid. Her, i^.^ 20. r^j pocula, Catull. 64, 
45. r^> plumas ïguium, modo noctibus, les plumes bril- 
lent la mal comme des feux , Plia. 10, 47, 67, — £3) 
avec Vabl. : Cujus ( se. candelabri Jovis ) fulgore 
collucere atque illuslrare Jovis O. M. teinplum oppor- 
tt'bat. Cic. Verr. 2, 4, 32. De même r^ aedes igni- 
bus, le palais s'éclaire de lueurs étincclanlcs , Ovid. 
Met. 4j 4o3. ^^ mœnia flammis, Firg. JEn, 5, 4. 
Certatim crebris collucent ignibus agri, id. ib. 11, 20g. 
r^j acies tola flammis , toute l'année êtincelanl de 
feux, Liv. 38, 6. r^j castra magno fulgore ignis , 
Curl. 3, 3, 3. f^-> aras sponte subilîs ignibus, les autels 
s'illuminent soudain de feux êthicelants , * Suel. Tib. 
14. '^ polus ignibus, Stat. Silv. 1, 6, Sg. r^, omnîa 
lûminibus , Liv. 24 3 sr. ^ tolus veste atque insigui- 
bus armis, tout 7'esplend'usant de Ceclat de ses vête- 
ments et de ses armes , Firg. JË.n . 10, 53g. — y) ab 
aliqua re (cf. gb, «° C. 1 ; : ( JMare), qua a sole collu- 
cet, albescit et vibrât , la mer, à l'endroit ou elle étin- 
celle des feux du soleil , Cic, Acad. 2, 33, 10 5. — 
2°) au fig. : Tidi collucere omnia lurlis tuis, praeda 
provïflciarum , spoliis sociorum atque amicorum, Cic. 
Ferr. 2, 1, 22. — Agi'i collucent floribus, les campa- 
gnes sont émaillèes de fleurs, Ovid. Fast. 5, 363; cf. 
r»->aucUimnus undique vtrsiroloribus pomis giavidus, 
Colum. 3, 21, 3. r^ horli nitidis fœtibus, id. ro, 29 3. 
CoIIûcesco (couL), ère, commencer à briller 

d'un vif éclat. No t. Tir. p. 1 18. 2 Q ; métaph., — li- 

ï quet, palet, est clair, manifeste, Boeth. De Syllog. 
j Itxjjolhet. L± P. 623, 
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col-lâco (codI.), are, v. a. [lux], élaguer, éclaire;' 
des arbres, un bois : « Collueare est succisis arboribus 
locum luce implere, » Fest. s.v. scbluca.re,^). i5j 
( expliqué dans un sens différent, p. 3o ) ; de mêmer^ 
lucum, Cato, Ii. R. r3g. r^ arbûiem, Colum. 2, 21, 3. 

coIIucriuirL ( conl. ), ii , n., peut-être le sacrifice 
qu'offraient les anciens Bomains avant d'éclàircir un 
bois sacré , No t. Tir. p. 69. 

coîlnctâtïO (con!.), ônïs, /. [colluctor], lutte, 
combat avec qqche (dans la prose poster, à Aug. \ : 
In colhiclaùone vel pancralio, Ulp. Dig. g, 2, 7; de 
même en parlant des combats de taureaux, Colum. C, 
2, 4 — 2°) au fig. en parlant de î 'agonie , Se/iec. 
Qu. Nat. 3, iS. En pari, d'embrassements amoureux, 
Appui. Met. 9, p. 219, 12; Lactanl. 1, 17. De la dif- 
ficulté à s'exprimer, qui est une sorte de lutte de ceint 
qui parle avec la langue ou avec les mots : Est aliis con- 
cursus oris el cum verbis suis colluclatio, Quintil. Inst. 
rr, 3, 56. — Action de joindre , d'unir : r^ dextera, 
action d'unir sa main à celle d'un antre ( lottj. avec 
l'idée de lutte, de résistance ), Tert. De Virg. F cl. n, 

* coliactator ( conl.), ôris, m., lutteur, combat- 
tant , antagoniste , Lactanl. Opif. D. 1. 

COl«Xa.etOF (conl.), âri, v. n., lutter, se battre avA 
qqn, se prendre corps à corps avec lui, être aux prises 
avec (poster, à Aug. et rare ) '. r^> cum agio, être aux 
prises avec la terre ( pour la forcer à produire), Co- 
lum. r, 3, 9; cf. Plin. 27, 2, 2, r*-> cum pelulantia 
ruoj'bi , lutter contre la violence du mal, Gcll. 11, 
5, g. r^f prœdonibus , lutter contre des brigands, Pru- 
dent. Hamart. 523. Ut quemque (lalronern) colluclan- 
lem offenderam, Appui. Met. 2, fin. 

caïiû(iïum (conl. ), ii, n. [colludo ] (poster, au 
siècle class. ) — 1°) action de plaisanter, de badiner,' 
de s'amuser, de jouer en commun, ensemble ; jeux , 
ébats entre plusieurs : ^j delpbinorum , Solin-. zn.;de 
même Symm. Ep. 3, 5. — 2°) intelligence, concert 
secret, frauduleux, connivence, collusion, Àmmian. 
j ig, 5 ; Cod. Theod. 9, 49, 7 ; Symm. Ep. 4, 20. 
! eoï«=I5d.o ( conl.), si. s uni, ëre, 3. v. n., jouer avec 
qqn (très-rare, mais bès-class.) : (Puer) gestit pa- 
ribus colludere, brûle de jouer avec ceux de son âge, 

* Hor. A. P. i5g. Poét. : Aul summa liantes in aqua 
colludere plumas, ou comme on voit des plumes voltiger 
à la sw face de l'eau , * P'irg. Georg. 1, 369. — T) t. 
lechn. de jitrisprud., se donner l'air d'avoir un procès 
avec qqn pour nuire ainsi à un tiers : s'entendre , être 
d'intelligence , de connivence avec qqn, colluâer , 

* Cic. Verr. 2, 2, 24; Ulp. Dig. 48, 5, 3 ; — s'enten- 
dre avec le magistrat qui procède aux enchères pour 
obtenir de lui une adjudication à plus bas prix , Jul. 
ib. 4r, 5, 7; cf. collusio e/coliudium, n° 2. 

coï-Iûg-ëo (conl.), ère, v. n., s'affliger, pleurer 
ensemble : Lacessili collugenl, ingemunt, Cœt. Jur. 
Tard. 2, 5. 

coIIeuiLj i, n. (autre forme an ter, au siècle class. 
collus, \,m., Nœv., Cato-, Lucil.,Att., CœciL, Varron 
dans Non. 200, 14. sa.; Plaut. Capt..i, 2, 107; 4. 3, 2, 
el d'après Non. I. I. aussi id. Amph. r, 1, 289. ISec 
coilosmihi Calvus persuaserit, » Quintil. Inst. 1,0, 42), 
cou de l'homme el des animaux : Accipile, si vultis, 
boc onus in voslros collos , recevez, si vous voulez, 
ce fardeau sur votre cou (sur vos épaules), Cato, L 
l. Malœ, menium, barba, colîum (collus), lotus! 
Plaut. Amph. Ll. <-^ anseris, Lucil. I. L <-o pavoiiï>, 
Varro, /. /. c^j colum bar uni, Lucr. 2, 802; cf. Cic. 
Acad. 2, 7, 19; N. D. 2, 47,7?«., etc. — lu collum 
invasit, se jeta à son cou, Cic. Phil. 2, 3i, 77. ^ am- 
plexupelebat, Ccel. dans Quintil. Inst. /,, 2, 124. P«i- 
dentia bracbia collo , Tibull. 3, 6, 45. Collo dare bra- 
*cbia citcum, jeter ses bras autour du cou, embrasser, 
Virg. JEn. 6, 700. Implicuit materno brachïa collo, 
Ovid. Met. i, 762. Colloque infusa marili, id. ib. 
ir, 385'; cf. ib. 14, 5S5. Hteremus ducis collo, id. 
ib. 1-4, 3o6. — Colla cingere lacerlis, id. A. A. 2, 4^7- 
r^j complecti lacerlis, id. Met. ro, 40 7. ""--' cap lare la- 
cerlis, id. Her. 8, g3. r^j adducere lacerlis, id. Met. 6, 
625, et beauc. d'autres (Parentes) vinctos asjùciuiH 
catenis liberos suos, quum islius avaritiie pœnam collo 
et cervicibus suis sustinerent, Cic. Verr. 2, 5, 42. 
Aplabal pallenli vincula collo, Ovid. Met. 10, 38r. 
Conjecta vincula collo, id. T'ist. 4, 1, S3. Quod ho- 
minijam perdito et collum in laqueum inserenti sub- 
venisli , et qui déjà passait son cou dans un lacet, (al- 
lait s'étrangler ), Cic. Verr. 2, 4, ^")\ c f- ^ or ' ^l K *' 
16 , 37. De la — a) emblème de la servitude : Iudia 
quin, Auguste, tuo dat colla triumpbo , présente la 
tète à ton joug, se soumet, Prop. 2, 10, is. Eripe 
tuï'pi colla jugo , dérobe-toi à un joug honteux, lïor. 
Sat. ■?., 7, 92, — cl îj) comme en franc, (il y va du 
cou f de la tête), comme emblème de la viej Aclum st 
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iecollo meo, c'est fait de mot, Haut. Trin. 2, 4^ 194; 

.- p ost] ït collum in pulvere Teucro, Hor. Od. 4, 6, 1 1. 

l'c^lorquere, obtorquere, obslriogere alicui , /. 

item., traîner en justice ou en prison en empoignant au 

ou en serrant h cou açec le haut de la tunique {nous 

%sons : appréhener au collet) : Priusquam oblorlo 

collo ad pnelorem Irator, avant qu'on me trame chez 

le préteur en me tordant le cou, Plaut. Pœn. 3, 5, 45 

{cf. ' obtorla gula de convivio in vincula abripi jus- 

sii," Cic. Verr. 2, 4. 10 > £"■ )• Collum obstringe, ab- 

duceisium in malam crucem , mets-lui la main au cou 

tserre-hù h gorge avec sa robe), Plaut. Cure. 5, 3, 

i*5 (Consul) quumpaucis,appellantibus tribunum, col- 

lurà torsisset, melu céleri sacrameiilo dixere, eut 

saisi à la gorge qques mutins, etc., Liv. 4, 53. 

2°)métap'i. en parlant du goulot de la bouteille , 
Pliœdr. i, 26, 10; Plin. 17, 21, 35, n° 4, 2S, 11 , 
48; delà tige dupavot, Firg. Ma. 9, 436; du milieu, 
du centre du Parnasse : frondea colla Paniassi, les bois 
qui précèdent la cime du Parnasse, Stat. Theb. 9, 643. 

col-lnmïno (conl.), are, v. a., éclairer complète- 
ment, de tons les côtés, répandre beaucoup de lumière 
(ut [poster, à Aug. et très-rare) : Solis radius col- 
iuminat omnes, Prudent, adç. Symm. 2, 83o. Scrv. 
Tullius Gamma colluminetiîr a capile, Appui. De Deo 

Socr. p. 142- 

col-lno (conl. ), ûi, ûlura, ère. v. a., laver, net- 
toyer totalement {le plus soav. poster, a Aug.; n'est 
yas dans Cicéron) ; r^> melrelam novam amnrea, 
Caio, H. R. 100. r^j guilur liquide piasmale, hu- 
mecter son gosier d? un sirop onctueux , Pers. 1, 18. 
r^oi addeulium firmilatein, se rincer la bouche pour 
effermîr les dents, Plin. 2.3, 4, 3 S. '-^ decocto, ïd. 
î3, 6, 56. /vj dentés aqua, id. 20, 6, 23. Gemma mclle 
coliula, /V. 3?, JOj 56. — * b) poét. : <^, ora , îui- 
mrcler, mouiller la bouche^ c.-à-d. apaiser la soif, 
* Ovid. Met. 5, 445 {cf. ablucre silim, Lucr. 4, 877). 

— * 2°) culasseï- (de la terre, des altuvions) en parlant 
' dts ondulations de l'eau, Pompon. Dig. 4r, ', 3o. 

col-lurcïnâiïo (conl.), ônîs, /. [lureor ],Ve- 
bsuche de table, orgie {poster, au siècle class. et rare), 
Appui. Jpol. p. 3^2, 33; Claud. Marner t. De Stat. 
an. 2, q, fin. 
colins, i;itf)-. collum. 

collûsïo (conl.). Ônis,/. [colludo, n° Inintelli- 
gence perfide au préjudice d'un tiers, concert secret, 
' frauduleux, collusion,* Cic. Ferr. a, 3, i3; Senec. 
£Wf. 5, 3i, fin ; Dig. 40, iG, De collusione dete- 
p-nda; Ulp.ib. 4; Mari. ib. 8, 5, 19; Ulp. Dig. i" ; , 
' 1, S, ou aipifs-uris lisent collusium ( colludium ? dans 
lt même sens); Appui. Maj.p. 322. 

collûsor ^couL), ôris, m. [ colludo ], — 1°) com- 
•ognoti de j'en [en bonne prose), de. Phil. 2, 23. 56 1 

- ty* 'oi ; 5, 5, i3; * Stiel. Calig. 41. t^> puerorum 
{ Ji'ljtbiuus ), le dauphin qui joue avec les enfants, 

- Plin. Ep. 9, 33, 8. — * 2°) ( d'après colludo , n° 2 ) 
<pu est iecrèlement de connivence avec qqn, au de- 
târneut d'un tiers, trompeur, coupable de collusion, 

: Cad. Theod. 7, 20, 2. 

* collûsôrïe (conl.), adv. [collûsor, it° 2j, par 
collusion, par connivence : /^ litigai'e de berediLale, 

- %%.3o,5o. 

.collas tri am (conl.), ii, n., collège ou confrérie 
; riHiicjue oui présidait à la lutf ration des champs d'une 
, commune (am!>an>ales),OreHi, Inscr, 1773. 

-, / co H astro ( COU ÏO , âvi, âtmii, are, v. a., éclairer, 
■ illuminer de tous côtés [rare, mais très-classique; le 

- pltisfre^. dans C'tcéron) : Sol omnia claiîssima luce 
K'IluslranSj le soleil qui répand sur toute chose son écla - 

; tante lumière, Cic. A\ D. 2, 36, fin. Cujus {se. so- 
< us) lumïne collusirari pulatur ( bina ), dont la lumière 
; terefiite, dit-on, sur la lune, id. Divin. 2, 43, Qi. 

— y>) mèiaph. .- Collustrala in picluris, les parties 
cdatrees, l es clairs dans les tableaux, ou un coloris 

. dur. brillant, Cic. Or. 1 r, 'iô. — 2°) au fig. : axa- 
,; 'W, considérer qqchc de tous les côtés : <^j omnia 
°™s,parcourir tout des yetix, Cic. Tusc. 5, 2 3, 65; 


tf.absol. 


~omma, Virg. iE«, 3^651. 00 cuncla equo. 


Tue. Ann. 2, 45, 

'collCiïo (conl.), ônis, f. [colluo], action de laver, 
& ^aruer, lotion, gargarisme, Scribon. Camp. 53. 
<u /J 01 " 1 ? 1 " 10 (conl.), ôre f v. a., souiller de boue; 
m i%- Jlêtnr, déshonorer : Hsec famîgeralio Te bo- 
«Wei me aulem C0 ]| Q | u i etj pfa^ Tviu 3) 2j 6? _ 

«Jjlulus ( conl. ), Partie, de colluo.. 
„• * u . ^"* r ^R-ISporcusdicilur qui cibopennixlo 
J n ] '^uiriiur. « Pest. p. 44. 


ttb 


(( , mpÎDm C C01 ^- )» ii, n., ventouse , ouver- 

""'<•■ soupirail d'aqueduc. Vitruv. 8, 7, ou d'autres 

oolluTiea (conl.), ei t w.le 


suiv. 
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coUutïo (couî.), ônis, et colluvies, em, c {cette 
dernière forme ne devient d'un usage fréquent que 
depuis la période d'Auguste ; elle ne se trouve pas du 
tout dans C'tcéron, Tite-Live et Suétone; exclusive- 
ment au contraire dans Columelle , Pline t Ancien et 
Tacite; Quinlilicn n'a pas ce mot), f. [colluo], af- 
fluence d'eaux sales, d'immondices, d'ordures; la- 
vures, balayures : — a) forme colluvies : Cloaca est 
locus cavus per quem colluvies quaedam fluil , un 
cloaque est un lieu creux par oh s'écoulent des- immon- 
dices, Ulp. Dig. 43, 22, r. r^j cobortis el fediticii, 
lesimmondices de la basse-cour et delà maison, Colum. 

2, i5, 8 ; cf. i->~> slercorala cortis balineorumque, id. 
1, 6, 24. .-v_- fermenlaLa et cœuo, id. 1, 5, 6. r^> turbida 
nigro limo, Lucau. 4, 3ir. r*-> poluris suibus, eaux 
sales destinées à la boisson des porcs, Plin. 24, 19, 
116. — * (3) forme colluvio : Colluvionibiissenlinaruiu, 
Arnob, 5, p. 172. — 2°) plus fréq. au fig., afjluencc, 
las de parties hétérogènes et grossières, mélange, sale, 
impur, immondices, balayure , ramassis, ramas, 
tourbe, etc.: — a) colluvio : r^> mixlorum omnis ge- 
neris animanlïtiui, mélange el amas d'animaux de 
toute espèce, Liv. 3, 6. O prseclarum diem, quum ad 
iilud divin u m animorum concilium cœttimqueproûcis- 
car, qunmque ex hac lurba el colluvionediscedaui, oit 
je sortirai de cette tourbe cl m'éloignerai de ce contact 
impur, Cic. De Scnect. a3, S5. ~ omnium sceliii'um , 
ramas impur de tous les crimes ou de tous les scélérats, 
id. Sest. 7, i5. ~ rerum , désordre, Liv. 3, ir. ^ 
delerrima verborum ^flux effroyable de paroles , Gell. 
1. i5, 17. — Colluvionem getilium... afferre, ne quid 
sinceri, ne quid inconlamïnati sit, mélange {impur), 
confusion; promiscuité desfamilles, Liv. 4, 2 ; de même: 
Mixli ex omni colluvioue exsules obaeralî, etc., Liv. 
26, 4oi cf. id. 22, 43. In audacia Salurniui el in col- 
luvioue Dmsi et in conienlioneSulpicîi, etc., au milieu 
de la confusion introduite par Drusus ou plutôt parmi 
la lie du peuple qui lui est attachée, Cic. Fat'tn. 9, 23, 
— p) colluvies : TJt te in cerlamïiie vinci cum il!o fa- 
cilius patiaiïs quam cum hoc in ea quse perspicilur 
futura colluvie regnare, que de régner avec lui au 
milieu de l'affreuse confusion qu'on prévoit, A t tiens 
dans Cic. Alt. 9. 10, 5. p»j rerum, confusion générale 
de toutes choses, Tac. Hist. 2, 16 , fin.; cf. absol. ïd. 
ib. 14 3 i5; Hist. 5, 12. <-v^ nalionum , id. Ann, 2, 
55. *^i collccla populi, Justin. 2, 6. 

collùvrain (conl.), ii, n., immondices, lsid. De 
Diff. 'aerb. n° 40. 

"|" collyliista, i£,,m. 3 = x.oAÂ'jëwtTjÇ, changeur 
de monnaie , usurier qui prête de l'argent et s'en fait 
payer l'intérêt en provisions, Hieron, JJalth. 21, 12. 

■f - colljbus {écrit aussi collubus ) i, m., = y.6)>).u- 
êoç [ probabl. d'origine phénico-sémilique], change 
de monnaie, agio, Cic. Ait. 12, 6 ; * Suet. Aug. 4. — 
De là 2°) métupfi., prix du change, Cic. Verr.i, 3,78. 

•f collera f œ, /"., = '/.ollvpa, espèce de pâtisserie 
déforme longue, pain ou galette, qu'on avait coutume 
de découper pour la soupe, Plaut. Pers. 1, 3, 12. 
De là coilyricum jus , panade, soupe à la collyra, id. 
ib. 1 , 3 , 1 5 eti r ]. 

coîlyricas, a, uni; voy. le précèd. 

collyritla, œ,y., = collyris. 

* collyrïôIuLDi, i, n, 3 dimin. [collyrium ], petit 
bouchon, petit suppositoire, Macer. 4, 12. 

"f* collyris, ïdis( autre forme collyrida, îb, T'ulg. 
2 Sam. 6, 19; cf. cassida, chlamyda, e/c), f., =7.0/- 
Àupi; , — 1°) petit pain, Augustin. De Gènes. 8, 5, 
fin.; Vulgat. Levït. 7, 12; 8,21. — 2°) ornement de 
tête à l'usage des femmes , Tertull. Cuit. fem. 7. — 
3°) plante nommée aussi malva" erratica, Appui. Herb. 
40. 

-f- collai anij iî , n., = y.oXXupiov {masse sem- 
blable à la pâte collyra, de là, en t. de méd. : — 
1°) collyre, médicament solide, suppositoire, Cels.5, 
28, n° 1 2 ; Colum. 6, 6, 5 ; 6, 3o , 8 ; Plin. 26, 12,78; 
28, 9, 37; Scrïb. Comp. 142. — 1°) pommade ou 
baume liquide pour les yeux, eau antiophthalmique , 
collyre, Cels. 7, 7, «°4; * Hùr. Sat. 1, 5, 3o ; Fèget. 

3, 16,2; 8; 3, iS, 2. 

Coiraaria, Cluv.; Coloburgum, sel. les Ann. 
Fuld-ens.; Columbarium , Ann. Perûanor.; Cholem- 
bra, Diplomal. Carol. Langii Regest. 1, p. 19; Cbo- 
lonpurura Générale, Ann. Piddens; Columbaria, 
Schopjl. Alsal.; Colmar, chef lieu du dépt du Hn>« 
Rhin {Alsace), sur tlll. Coliuarieiisis, e, adj., de £'• ■ 
mar. 

colmiuiana {Cato, R. R. 6, 1 ), colminia 
( Farro, R. R. i, 24, 1 ), culminia ( Colum. 5, S, 
3), cominia {Plin. x5 t 3, 4; Pallad. Febr. 18, 4) : 
r^> olea, espèce d'olivier inconnue {pour les leçons dou- 
teuses , voy, Schneid, 2$. cr.): 
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Coïmog-ara, Colmogori , Co/mogrod, petite t\ 
russe, sur la Dwina, dans le gouvern. de Wologda. 

1. côlOj ûi, culium.ëre, ?>. a. [ de la souche KOA, 
dont dérivent fJouy.ô).o;, fiovv.oléiûy etc. ] ( mot ongïn, 
propre a l agriculture ) , 

1 n ) travailler, cultiver, soigner qqche , comme la 
terre, les champs, le jardin, le. corps , etc. { très -fréq. 
à toutes les périodes de la langue el dans tous les 
genres de style ) : Quoniam emisii funduni , quem bene 
colendo fructuosum quum facere velis, expei'iar, en le 
cultivant bien, Farro, R. R. r, r, 2. Yillicus agri co- 
lendi causa conslitutus, id. ib. 1, 2, 14. Agri non 
omnes frugîferi sunL qui coluntur, tous les champs 
qu'on endive ne produisent pas , Cic. Tusc. 2, 5, i3. 
Cur non idem suademus agiïcolis ne arva simul et 
vinela et oleas et arbuslum colanl ? Quïntil. Inst. r, 
prffidia; cf. Cic. Rose. Am. tj,Jïn. ~ rura, 


12 


) V- 


CatulL 64, 38 ; T'ibull. 1, 5, 2r. <~^j boi'tos, Ovid. Met. 
rjj, 624, etc. r*~i vitem , Cic. Fin. 4, 14, 38. rsj arbo- 
res, Hor. Od. 2,14, 22. rv fi'uges, Ovid. Met. i5, i34. 
r^j poma, id. ib. 14, 6S7, etc.; cf. plus bas. Pa. — 
En tant que l'idée de cultiver, de soigner implique celle 
de rester en un lieu, colère signifie 

2 D ) en dehors de la langue économique : rester, 
s'arrêter dans un lieu, y demeurer, l'habiter ( le plus 
fréq. depuis la période d' Aug. ) : — a) avec l'ace. ; 
Necdum res igni scibant Iraclare.... SeJ nemora aLque 
cavos moules sihasque colebant , ils habitaient les 
bois, etc., Lucr. 5, 953. Regiones colère mavellem 
Acberun liras, j'aimerais mieux habiter les régions 
achérontiennes {descendre aux sombres bords), Plant. 
Bacch. 2, 2, 2r, Colitur ea pars ( urbis) et babiiaïur 
frequenlissime, ce quartier de la ville est habité cl 
très-populeux, Cic. Ferr. 2, 4> 53, fin. TJrbem, urbem, 
mi Rufe, cole, el in isla lure vive, cest a Rome, mon cher 
Rufus, à Rome, au grand jour, qiïilfaut vivre, id. Fam. 

2, 12,2. Hommes qui bas nobiscum lerras *b oriente 
ad occidenlem colunl . id. N. D. 2, 66. De même : 
r^j loca Idre, Catutl.63, 70. r^j Idalium, etc., id. 36, 
12 sq.; 6i, 17. ™ Sicaniam, Ovid. Met. 5, 495. *^- 
Mœoniam Sipyïnmque, id. ib. 6, 149, r^j Elin Me>- 
saniaque arva, id: ib. 2, 679.'^ flumina, ïd. ib. 2, 
3So. r^j regnum nemorale Dianœ, id. ib. r4,33i. *-^ 
bocnemuSj/flf ib. i5, 545. r-^ stagna , Firg. Geurg. 

3, 43o. r^j haec loca, Ovid. Met. 14, 6S1 ; Liv. 1, 7 
r^j Jirilaiiniam, Tac. Agi: îr r^> Rbeni ripam, id 
Germ. 2S. r^viclam ripam, id, Ann. 1, 5g. ^ tenvi"-», 
id. ib. 2, 60; cf. Hist. 5, 2. r^> insnlani, id. Ann. 2, 
61 ; Germ. 29. — Poét. eu parlant de poe'es : Me, ju- 
vai in prirr^a coluisse Helicoua juventa , d'avoir fré- 
quenté, hanté l'HéUcon, c.-à-d. d'avoir fait des poésies 
dans ma première jeunesse, Prop. 3,5. 19. — Sj ab- 
sol. : Hunccine bïc hoinincm pâli colère, Plaut. Pseud. 
1, 2, 6S. Quia bic audivil esse <e<iaiem pe-rbonHiu; 
Sub dio coli absque sole perpeluum dif ni , Plaut. 
Mosl. 3, 2, 78. Anlrona voluniate colenlium recepît, 
Liv. 42, 67, fin. Colunl dîscreli ac diversi , ni Ions, 
ut campus, ut nemus placuil , ils habitent à distance, 
leurs habitations sont séparées, Tac. Germ. 16, 
Proximi Catlis... Usipii ac Te.ncieri coîunt, id. ib. 32. 
— r^j circa utramque ripam Rbodani , Liv. ai, 26. 
r^j prope Oceanum, adversus Gades, habiter au bo>a 
de l'Océan, vis-à-vis de Gadès , id. 24, 49. /jusque 
ad Àlbim, Tac. Ann. 2, 41. ^o ultra BorysLhenem 
fluvium, Gell. g, 4» 6. 

II) au fig. {de même très-fréq. et très-class. ) : 
1°) /^/ aliquid, donner ses soins, son attention à 
qqche, s'en occuper., le soigner, pousser, activer, pra 
tiquer,exercer, etc. : Juppiter, qui genus colis alisque 
hominum, etc., Jupiter, qui prolégeset nourris le genre 
humain, Plaut. Pœn. 5, 4 5 J4j cf. de même en parlant 
de la protection divine: Jovis omnia pleoa : Ilh- colil 
terras, illi mea carmina curse, il s'occupe des intérêts 

! de la terre, Firg. Ed. 3, 61. Quam (se. Cai;lba- 
çinem ) Juno fer lui".. . unam coluisse, avoir choyée, 

i aimée, favorisée par-dessus toutes les autres, id. Ma. 
r, 16, Wagn. — ( Castor el Pollux ) Uum terras ho- 
minumque coîunt genus, tandis qu'ils policent , enno- 
blissent le genre humain, Hor. Ep. 2, 1, 7, Schmid ; 
cf. r^j peetus ingenuas per arles, former le cœur par 
les arts libéraux, Ovid. A. A. 2, 121. Colligebanl stra- 
menia, qui domicilia colerent, pour en garnir, en 
couvrir leurs demeures, Fanon dans Non. 2 5 1, 32. 
Forniamque augere colendo 5 augmenter la beauté par 
rfci ornrrzo.nts, par la parure, Ovid. Met. 10, 534; 
cf. rtwciiîjïirt, id. A. A. 3, 107, et : Tu quoque dum 
coleris , id. ib. 3, 225 ; et avec l'abl. : r^j lacertos auro, 
parer ses bras d'ornements d'or, Curt. S, 9, 21 <^j 
capîllos, orner sa chevelure, en avoir soin, Tibull. 1, 
6, 39; 1, S, 9. — Suum quaislum colil , il a soin de 
ses intérêts, Plaut. Pœn. 5, a, 127. r>^ pietatem, id, 

68. 


&4o GOLO 

Asin. 3, i, 6; Ter. Hec. 3, 4, 33 
tiquer la vertu, Cic. 


Arch. n, 16. 


. r^j virtutem, pra- 
c^j co m m u ne m to- 


lius generis hominum conciliationem et consociatio- 
nera, Cic. Off r, ^i,fin. ~ amiciliam, jusûtiam, 
liberalilalem , cultiver l'amitié, Injustice, etc., id. ib. 


GOLO 

suavissime diligentissimeque coluisli : Cic. Ait. io, 
8, 9. Vis te, Sexiè, coli : volebanî arriare. Parendùm 
est tibi ; quod jubés, coleris : sed si te colo, Sexte, non 
amabo, vous voulez* Sextus , que je vous honore; 
moi , je voulais vous aimer. Il faut vous obéir, et, puis- 


i, 


a, 5. 


00 virginilatis amoreni, aimer et observer la ; que vous le voulez, on vous honorera. Mais si je vous 
chasteté, Vir*. Ain. 1 1, 584. ^ moreni, observer, \ honore, Sextus, je ne vous aimerai plus, Martial. 2, 
pratiquer un^usage, id. ibid. 7, 60a et 6o3.-Colui j 55. — ~ aliquem donis , faire sa cour à qqn par des 
veslros si semper honores, si je vous ai toujours rendu présents, Liv. 3r , 43. ^ literis, Nep. Ait. ao, 4. — 
le culte qui vous était dû, id, ibid. 12,778. Hanc olira De là 


veteres vitam coluere Sabini, telle est la -vie que me 
naient autrefois les anciens Sabins , id. Georg. a, 53a. 
r»j pacem, Ovid. Met. 11, a97 ; cf. r^> Martem, Sil.^ 8, 
464. <~*-> studium philosophiae a prima adolescentîa, 
cultiver assidûment la philosophie, Cic. Brut, gr, 3i5. 
~ disciplinam , id. ib. 3r, 117. ^ œqûabile et tem- 
peralum oratïonis genus, s'attacher au genre tempéré, 
id. Off. 1, r, 3. r- < patrias artes militiamque, Ovid. 
Fast. a, 5o8; cf. ^ artes libérales studiosissime, Suet. 
Tib. 60. r^> servitulem apud aliquem, être esclave 
chez qqn, de qqn, Plant. Pœn, 4, 2, 7. — Nunc 
plane nec ego victum, nec vitam illam colère possum, 
nec, etc., Cic. An. ia , 28 ; et poèt. en gén., ~ vi- 
tam ou sevum, == degere, soigner, entretenir la vie, 
c.-à-d. vivre, passer sa vie (de telle ou telle manière) ; 
/v vitam, Plant. Trin. 3, 2, 74; Casin. 2, r, ra , 
Rttd. 1, 5 5 a5. r**j vilâm inopem, vivre misérablement, 
Ter. Heaut. 1, r, 84. r^> alvum vi , vivre sous l'em- 
pire de la force, Litcr. 5, 11 44 cl i*4g- 

2°) <^j aliquem, faire soigneusement attention à 
qqn, c.-à-d. l'honorer, le vénérer, le respecter, le traiter 
avec considération, déférence, etc. Ainsi -~ a) le plus 
ordin. en parlant du culte de la divinité et des objets 
qui y ont rapport : Quid est enim enr deos ab homi- 
nibus colendos dicas. quum diî non modo hommes 
non calant, sed omnino mhil curent, iiihil agant? à 
quel titre diras- tu que les hommes doivent honorer les 
dieux, lorsque les dieux non-seulement ne s'intéressent 
point aux hommes , mais encore ne se soucient de rien, 
ne font rien absolument , Cic.N. D..i, 41, i%5. Hos 
deos et venerari et colère débemus, id. ib. 1, 28, 7: ; 
cf. ib. 1, 42, 119; Agr. 2, 35; Liv. 3g,. i5. Quem 
magis cœlitum cotent, CatulL 61, 48- Phcebe silva- 
rumque poteus Diana.... o colendi Semper et culti, 
d vous toujours honorables et toujours honorés, Hor. 
t arm. Sec. 2 c^ 3; cf. Ovid. Met. 8, 35o. r^> Dianam, 
rendre un culte à Diane , Virg. JEn. 11, 843. r>~> pé- 
nates, id. ibid. 5, 63. <^numina, id, Georg, /, 3o. r^j 
lemplum miro honore, parer un temple avec une ma 
gnificmee merveilleuse, id. IE11. 4, 458.^ ( deum) 
aris , ptilvinaribus , flamine , donner à un dieu des au- 
tels, des coussins sacrés, un /lamine, Plin. Paneg. 
1 r, 3. Quu 111 se templis et effigie, numinum per (lami- 
nes et sacerdotes coli vellel, Tac. Ann. 1, 10. Vilel- 
lia , quîe multis locis pro numîne coleretur, qui , en 
beaucoup de lieux , était honorée comme une divinité, 
recevait les honneurs divins, Suet. Vilell. 1. Quo co- 
gnomine is deus quadâm in parle Urbis colebatur, id. 
slng, 70. r^j deum precibus, Senec. Herc. OEt. 58o. — 
^~ leslimonîorum religionem et fidem, Cic, Flacc. 4, g ; 
cf. id. Fontcj. 10, 21, e/ .* Cnlrbanlur religiones pie 
magis quam magnifiée, la religion était pratiquée avec 
plus de piété que de magnificence. Liv. 3, 37 , et : Apud 
quos juxla divinas religiones humana fidescolilur, id. 
9, 9. r^j sacra, Ovid. Met. 4, 32 j i5, 679. r^j aras, id. 
*b. 3, 733; 6, ao8; cf. Liv. 1, 7. r^> imagines Narcissi 
et Pallantis inter Lares, Suet. Vitcll. a, et beaitc. d'au- 
tres. r>j cœrimonias sepulcrorum tanta cura, Cic. 
Tnsc. 1, 12, 27. r^j sacraruim summa cterimonia, Nep. 
Them. 8, 4. r^> simulacrnni... menstruis supplieatio- 
nibus, Suet Galb. 4. — t>) honorer, vénérer en par- 
tant des hommes ; Fuit enim hoe in amicilia quasi 
quoddam jus inter illos , ut miiiliœ... Africânum ut 
d( j um colerel Lreiius, .domi vicissim Lœlium, quod 
îetate aulecedebai, observarel in parenlis loco Scipio, 
Cic. Rep. 1, la. Merito vestro amo vos , quia me co- 
lilis et maguîfaciâs , en vous aimant, je ne fais que ce 
que je dois : vous avez tant de bontés et d'égards pour 
moi! Plaut. Cist. 1, 1, a3. Noscoluit maxume,///îo(« 
a toujours témoigné beaucoup d* affection, Ter. Ad. 3, 
2, 54. A quibus ... dïligenter observari videmur et 
coli, Cic. Mur. 34, 70; cf. id. Off. i,^t y fîn.; Sali, 
Jug. 10, fin. Quam (civilak-m) meus frater in primis 
colil atque diligit, Cic. Flacc. aa ; cf. : In amîcis et 
deligeudis et colendis,/^. Lœl. ii,fin.,eUi Neque so- 
in m colent inier se faniici) ac diligent, sed eliam vere- 
bunlur, ils ( les amis ) ne seront pas seulement pleins 
d'égards et d'affection entre eux, ils se respecteront, 
id. ib. § 81t. Neque unquam mibi (ni aut colendi aut 
ornandt voluntas defuit, id. Fam. 5, 8, 2. Nihil mihi 


colcus^ enlis, part, prés, employé subst. avec le 
génitif: r^> religion uni, pieux, religieux, Cic. Plane. 
33 , 80 ; et 

cul tus, a, uni, Pa. {d'après, n° I) — i°) cultivé, 
mis en culture : Quo (ager ) cultior sil, Varro, R. R. 
1, 2, 20. Hase tam culta uovalia , ces guère ts si bien 
cultivés, Virg. Rcl. 1, 71. Qui ager neque villam ha- 
buît, neque ex ulla parte fuit cullus... nunc est cullis- 
siinus cum oplima villa, Cic. Rose. Corn. 12. Fundum 
cultiôrem, Qttintil. Inst. 8, 3, 8. Tandem ad culliora 
pervenlum luca est, enfin on arrive dans des lieux 
mieux cultivés, Curt. 7, 3. — b) subt. culta, orum, 
//., champs cultivés, cultures, plantations, etc., Litcr. 
i, t65, 210; 5, 1370; Virg. Georg. r, r53; 4, 382; 
Mn. 8, 63; ro, 141; Plin. 24, 10, 49- — De ?« 
*ï°) au fig., décoré, orné, soigné, parfait : Animad- 
versam malronam vetila purpura cultam, parée (vêtue) 
de la pourpre prohibée, Suet Ner. 32. M mister... quo 
nec filia cultior, nec uxor, Martial, xo, 98. Vu lut 
decens, solers ingenio, sermone cullissimus, très-soigné 
dans son langage, Aur. Fie t. Epi t. 45. — Adv. culte, 
avec soin, parure ou élégance : ^vj-dicere, * Qiùntil. 
Inst. 8,-3, 7;P//'«. Ep. 5, 20, 6. — Compar. cullius : ^ 
dicere, Senec, Suas, t^fin.; Tac, Or, 2.t.r^'(s.-ent. veste) 
progredi , sortir, se montrer dehors avec plus d'élé- 
gance, Jiiitin. 3 , 3, 5. r^incubare strato leclulo, F~al. 
Max. 2, 6, 8. — Le supèrl. ne paraît pas se rencontrer, 

2. colo, âtum, are, v. a. [coltim], verser goutte 
à goutte, passer à Vêlamine, à la chausse, au fifre, 
filtrer, épurer, purifier, purger, nettoyer {poster, à 
Aug, ) : r^ceram, verser la cire goutte à goutte en la 
passant, Colum. 9, 16, 1. r^j aquam, passer, filtrer de 
Cenu, id. 12, ir, r. r^j vin uni sporla palmea , Pallad. 
Febr.n.'j; cf. Plin. 21, 4 ( 49)- <~^> aliquid per ; 'linleum, 
passer un liquide à travers un 'linge, Scrib. Camp. 
271. <-o Hnteo, Plin. 25, iS.^^ad colum, passerait sas, 
au filtre, Veget, 2, 28, 19. r^~> per colum, Âpic, 4i 2. 
^oci-ibro thymum, Col. 7, 8, 7.r^auriim, Appui. Flot; 
p. 443, 20. Ter colans, Plin. 3i, 3, 23. Faex colala , 
/</. 3r, 8, 44. — Poèt, : r^j inductis relibus amnes, 
passer les cours d'eau au filtre , c.-à-d, y suspendre 
des filets, y pécher, au filet , Manil, 5, 193. — De là 

côlFitus, a, 11m, Pa., tamisé , passé à la chausse, 
par suite, clair, limpide (poster, au siècle class. ) : o-» 
nilor (beryllorum ), Tertull. A ni m. 9. — h) au fig. ; 
Certiora et colaliora somniari,yi?/re des rêves moins 
obscurs et plus significatifs , Tertull. Anim. 48. 

Coloba, Mêla; Coloborum Promoutorium , Ko- 
Xoêwv ôpoç, owpov, Ptol. 4, 7, 7; cap dans la Tro- 
glodytice ( jElhiopia supra j^gypium ) , sur le Sîn. 
Arabicus, dans la contrée des Colobi , entre le Litus 
Magnum et le Sin. Adulicus, au 17 i5' lat. A 7 , dans 
la carte de la mer rouge dressée par Moresby. 

côloliâthra 9 Ôrum, Plin. (xwX66a0pov) péchas- 
ses , Not. Tir. p. i^k. 

Colo ni , Ko),o&n , Agalharchides; Diodor. 3, 32; 
Artemidor. ap. Strabon. p. 771 ; Tab. Peut.; Ptol. 4, 7, 
7 ; peuple troglodytique de /'^lliiopia supra jÊgyplum. 

Cololiiaiium , Colobiano, bourg du Piémont , à 
I ■£ mille de "Vercelli. 

•f côlôl»ïcus, a, nm, adj., = koXo6ix.6ç, mutilé, 
estropié, Firmic. Math. 3, 14. 

*f colôbïum, ii (autre forme, colobum , î, Cod. 
Theod. 1%, 10, 1), // , = )ioX6êtov, vêtement de des- 
sous, tunique à manches courtes, Serv, Virg. JLn. 9, 
616. 

colobôiua, âlis , n. (xoX66uu.a), colobome, scis- 
sion de la peau des paupières ( non fendues ) , L, M. 

Colobona, v. de /'Hispania Bastica, dans la 
contrée cfHispalis; probabl. auj. Tribtixena, . 

f colobos > on, adj,,= xo).oê6ç, mutilé, tron- 
qué, raccourci, abrégé, seul, dans la métrique : <<j 
versus, vers auquel il manque une syllabe, = cata- 
lectus, 'Vers catatectique, Mail. Theod. De Metr. 7. <-o 
melrulh, id, ib. 5 ; Mar, Victor, p, 25o4, P. 
^ Colobrassus, v. dans l'intérieur de la Cilicia 
liacbea. 

CoïobSy obis, m., promontoire d'Ethiopie sur le 
golfe Arabique, Mêla, 3, 8, 7. 

Coloburgiun ; cf. Colmaria. 


. COLO 

n., * Virg. Ed. 4, 20 ; Martial. 8, 33, i3) = Xù ) . 
xaffta ou xoXoxaàiov, àolocàse,féveégyptienne,platt' 
magnifique semblable au Us, croissant dans les la ' 
et les marais, dont la graine, les racines et même)* 
tige passaient pour un mets délicat et dont les fetiill 
étaient façonnées en coupes ( ciboriâ), « '/>// w 
r5, 5x; Colum. 8, i5, 4; Pallad. p e br. 24* ,/.' 
Apr. 3, 5; » cf. Voss. Virg. f /. Nymphœâ Nelumbô 
Linn.; Arum colocasia , fam. Aroidœ. 

Côlocasïtis, Ptol.; Ile sur la côte de la Tior| . 
dytice. 

Colocia; Colozza, Cuil.; Colocza, re; Koto- 
tscha, Colocza , v. de Hongrie, comitat de Pestli sui- 
te Danube; cf. Ad Statuas. 

colôcyuthis, ïdis, /, = zoî.oxuvQi;, coloquinte 
plante amère employée comme purgatif, cùcumis co- 
locynthis Linn., Plin. 20, 3, S; Pallad. 1, 35^ Q 


i/'Axume; probabl. auj. Calai près de Dixan. 

Coloe, Ko^oyj \i)w-(\,Plol. 4, 8,24 et Zi\Sieph. 
Byz. s. v.; lac dans /'jElïiiopïa supra iEgyptum' 
probablement le même que Strabon, p. 822, d'après 
Artemidore, appelle \Feê« ; auj.lacDembeaoïi Tzana, 

Coloe,,K.o)>ÔY), Straùo, p. 626, auparavant IWia 
),ïu,vï], Humer. II. 2,- 864; ao, 390; Hérodot. î, q3- 
Sirabo, l, L; lac en Lydie, non loin de Sardes ; auj. 
Mermere. Sur ses rives on voyait un temple de .Oiane 
et les tombeaux des rois lydiens. 

Colombo ou columbo, //., indécl. racine amère 
du menispermum palmatum , L. M. 

Coloiueria, Colomerise, arurti; Colomiers, 
Coulommiers ? v. franc, sur le Grand- Morin , dèttt 
de Seine-et-Marne (Champagne ). 

Colomiensis Circulas, cercle autrichien de 
Kolomyja , dans la Gallicie. 

Coloniia, Colomea, Kolomyja, capitale du cerde 
du même nom, en Gallicie, sur lePruth. 

côlon ou colum, i, n. (autre forme, co'lus, i, 
m,, Serai. Sammon. 3i, 1), = y.toXov (membre) — 
1°) le colon, portion du grand intestin, Plin.ii } i- /t 
79; Scrib. Comp. 122. Coli lormenta, Plin. 22, 22 
(37); 79, coliques. Coli dolor, Scrib. I. I. [ — cobïi 
ascendens, le colon lombaire ou ascendant, r*j tiàns 
versum, le colon transverse, ou rare du colon, L. il/,; 
— De là b) maladie des intestins, colique, Plin. 20, 
i5, 57; 3x, 9, 45 ; Scrib. Comp. I. L; Séren, Sammon. 
1. 1. — 2°) métaph. pied, partie devers ou de strophe, 
portion d'un poème, strophe, couplet, tirade, Âitgnst, 
dans Donat. Vit. Virg. c. ra ; membre dune période, 
Ascon. Cic. Divin, in Cœcil. i3,43, douteux {Ordi: 
capita). 

colôna; œ, /. [ colonus ], femme de cultivateur, 
fermière, paysanne, Ovid. Fast. 49692; 2 646; id. 
Nue. 72 ; Paul. Dig. 19, 2, 54, fin.; Orelli înscr. 4644, 
et passim. — Au dat.ei à l'abl. pi. colonabus pour le 
distinguer de colonis, Impp. Léo et Majorian. Novell. 
r, an te med. 

Colôna Pulchra, Callicolona, KbAXixoXûvïi, 
Strab, i3, p, 41 1 ; lieu dans la Troadc, À 40 stades d'I- 
lion ; auj. Karagnin. 

Côlonce, Corn. Nep. Pattsan, c. 3; al Ko>wvat, 
Strab. p. 58g, 604; Paitsan. Phoc, c. 14 ; Jrrîan. 
Exped. Alex. 1; 35; Thucyd. i, i3i ; Xenophon. 
Hellen. 3, 1, i3; Diodor. 14, 38; Côlone, Plin. 5, 3o, 
32; v. dans la Troade, non /oW'AlexandriaTroas, 
à 140 stades delà ville d'Iïïum. 

Coloiice, Strab. p. 58g ; Arrian. Exp. Alex, r, 
ra, 1 1 ; Colonia; v. dans la Mysia Minor, à CE. de 
Lampsacus, au S.-O. de Parium, était une Colonia 
Milesiorum , et s'appelle auj., sel. Krtise, Cèlonœ. ^ 

Colonœ, Colone 4 Colonus, bourg del'Am- 
que , non loin d'Athènes, à la place duquel doit se 
trouver auj. F église de Ste-Euphémie. 

côlônarius, a, um, relatif ou particulier eu pay- 
san .-r^ persona, Sidon. ep. 5, 19. ^conditio, Cod- 
r, 4, 24, etpass. >••',, 

côlônâtus, ûs m. [ colonus ], condition, étu- 
de paysan (poster, au siècle class. ), Cod. Theod. i4i 
r8, 1; ta, 1, 33. 


Colone, es , KoUvii, Ptol. 3, i5-, 7; KoAWVt? » 
Plutarch. Philop. 18; KoXwviSeç , Pattsan. Messen. 
c. 34 ; v. de Messênie sur la côte orient, éi Sin. Mcs- 
seniacus; auj. Kastelia, selon Leake; d'après l* s f am 
vants de l'Expédition de Morêe, la v. de Colone était 
placée dans la baie de Phœmicus au N.-O. duprom. 
Acritas. 


is, a, Uni, adj., relatif au bourg «&¥* 

v iU1 '"«»"«» wi«ii, ««. z ■«,«. y, o, a. i^jini mini «joiouurgiun; cj. uolmana. de Colone (KoXtov(JO • o^ OEdipus (OlowoWjf" 

unquam gratius accidisse quam quod meàm Tulliam [ f côlôcâsïa , œ, /. (mitre forme colbcàsïum , ii , I KoXwvw , OEdipe à Colone, pièce de Sophocle), Vie. 


COLÔ 

DeSenect, 7, aa, et subst. Coloneus, Appui. Mag. 

a 208, 6. f^ IûcUs, (V. Fin. 5* 1, 3. 
cllôma, œ, /. [colonus] — 1°) ( d après colo- 
s w o {) propriété à la campagne, terre, campagne, 

33 «j 20. — t*) domicile, séjour, habitation en gen. 
(cf. colo," « c I, 2), Pfout. Aid. 3, 6, 40; et par plai- 
santerie : rJ inolarum, la colonie du moulin, c.-à-d. le 
moulin, oh l'on tourne la meule, Pseud. 4, 6, 38. — 
Bien plusfrèq. — 2°) d'après colonus , «° 2) colonie : 
u Sane veleros colotiias ila défini uni : Colonia esl 
cœtus eorum hominum qui universi deducli su nt in 
focum cerlura œdificiis munitnm, quem certo jure 
okiuerent. Alii : Colonia ... dicta est a colendo : 
est autem pars civiiim aut sociorum missa ubi rem- 
publicam babeant ex çonsensu sua? civitalis aut pu- 
blico éjus popnli unde profecli sunl consilio. Hœ 
aulem côloniaï sunt quœ ex çonsensu publico, non ex 
secessione sunl condilae, » Serv. Virg, j£n. 1, 12. In 
coloniam aliquos emiltere , en envoyer qquns en qua- 
lité de colons, Fârro, & R. 3, 16 , 29 ; de même niil- 
tere in colonïas, Liv. 4, 49- Coloniam collocare ido- 
neisinlocis, Cic, Agr. 2, 27, 78. ~ condere , fo nder 
une colonie, F elle/. 1, i5. — Aussi fréq. fi) par mé- 
tonymie, le personnel, les personnes, les colons en- 
voyés pour fonder une colonie 7 de là l'expression : Co- 
loniam tieducere aliquo, conduire des colons, mener 
uni: colonie quelque parti Cic.Rep. 2, 4j Phil, 2, 40; 
de mime id. Agi: 1, 5, 16; 2, 27, 73; 2 ) 3 'h 92; 
Brut. 20, 79; Liv. 9, 4; 2S ; 46; 10, 1; 3g, 55; 
Vellej. 1, 14 j Suet, Tib. 4; ^ } er. 9, et pass. r^ mit- 
tere aliijiio, Cic. Diwi. 1, 1,/f/f. — Cf., sur les dij- 
férentes sortes de colonies romaines et leurs rapports 
de juridiction, Nieb. Hist. rom. 2; p. 49 et suiv.; 
Creuzer, Antiq. p. 319 etsuiv.; Adam, Antiq. i,p. 109 
et suit: — De là colonia comme nom propre, p. ex, 
Colonia Agrippina, auj. Cologne; Colonia Aurélia , 
auj. Ifasseufels, et beauc-, d'autres. -=^- JJétaph. en par- 
lant des essaims d' abeilles, Varro, R. R. 3, 16, 9 
c/29. ; 

Colonia, v. de /'Armenia Minor, près de Sé- 
basie; pvobabt.auji, Taxata, 

Colonia, ChwnoL Rom. Imperat.; Chronic, Al- 
bert. AbbaL Stadens.; Niiliard. De Dissenss. Fil, 
Ludov. Pii, lib. 4 ; Ann, Sti Amandi; Ann-. Pelat>ian.; 
Ânn. Voloniens. Breviss.; Ann. Sti Columb. Senonens.; 
Ânn.Laurissen,; Ânn. Einhard.; Chrome. Moissiac; 
Ann. Mettais.; Ann, Fuldens.; Ruodo/f, Ann. Ful- 
dens.; H'uicniar, Rumens. Ann.; Reginon. Chronic; 
Conti/i, Reginon.; i. q. Agrippina. 

Colonia, /. q. Colceslria. 

Colonia, Coulogne, bourg de Gascogne; cf. Ca- 
siiiûinagiis. 

Colonia Accitaua Geniellensis, et 

Colonia Accitaua Legionis Sextse, i, q. 
Acci. 

Colonia ad Spream , Colonia Alarchica 
on Itrandenbur^ica - s faubourg de Berlin; Colo- 
gne sur la Spre'e, déjà construite au douzième siècle. 

Colonia ad ^ indam ; cf. Coleda. 

Colonia ^Êlia A ajusta Slercurialis 
Thaenit,, Jtiscri ap t Grut. ex Constant t Sec; Co- 
lonia Tlienis, Anton, ltin. edit. Aldin.; Theaauae, 
0É«iv<tt l /to/ i ;Tuena, œ, @éva, «ç, Slrab. 17, p. 83 1 , 
834; Tbeiiîe, arum, Plin. 5, 4; Anton, ltin.; v. du 
Byzacinm, au S. de Leptis Minôr, au N. de Syrlis Mi- 
ao ^à 2ibm. p. de Carthage i auj, Tahtelt. 
n Colojiia JEM& Auy usta SIeiliolaiieiisïs, 
Oretli, ] asa . t ^ o6o _ 

Colonia ^Blia Capitolina ; cf. Hierosolyma. 
Colonia ^EliaHadria> Orelli, Inscr. 148. 
Colonia mia lladriana Aug^usta Zaiàa 

«effia,;. q. Azama. 

Colonia \^Elia OEa Ausrusta Félix, /. a. 
Civiias OEensis. 
Coloj 
Coloj 

Colonia Agrippina, Orelli, Inscr. 876, 1108, 
Moi i Prudent. Trece/is. Annal.; A/m. Fedastim; et 

Colonia Agrippina Ubiorum , et 

Colonia Agrippinensis, Reginon. Chton. 
^Jf 1 !^ Agrippina. 

Colonia Alexandria Auffusta Troas. i. 
7-AlewiidriaTroas. 
cum Uia AUo * ,ro &"m % cf. Augusla Allobro- 

J^Joula Alsiensis, i. q. Alsium. 

n/lr* An k>ninial>evota Arciaunnm, 

°f> Inscr^o. 

J^tonla Apta ? cf. Apta Julia. 
Mïionia Apnlensis, i. q. Alba Carolina. 


Colonia ^Eauensis 5 cfi jEquum. 
Colonia iEsis,/. q. JEsis, 


COLO 

Colonia Aqute Sextiœjç/*. Aquœ Scxtiœ. 
Colonia Arausio Secnndanorum, i. q. 

Arausio. 

Colonia Arcensiuni ; cf. Aracosia. 

Colonia Arelatc Scxtaiiorum; cf. Arelate. 

Colonia Asculorum, i.q. Asculum Picenum. 

Colonia Asturica Aniakur Augusla, et 
^ Colonia Asturica Augusta, médaille du 
siècle d'Auguste ; cf. Asturica Augusta. 

Colonia Augusta, i. q, Puteoli. 

Colonia Augusta Aroe Patrensis^ mé- 
dailles d'Auguste et de Néron; Axai, 3 Ap6a, 'ApOY), 
ex CelL; Patrass, Liv. 27, 29; 36, 21; Cic. 3, epist. 
17; 7i episl. 28; i6j 1; Plin. 4,4; Orid, Metam. 
6, v. 417 ; Tïâxpoa, Polyb. 2, 4x ; PtoL; une des douze 
anciennes capitales de V Achaïe } sur la côte N.-O., 
au S.-O. du cap Rltium, s'appelait d'abord Aroë ; en- 
suite, agrandie par Ha/t peu ç, elle prit le nom r/ePalrre; 
cf. Pausan. Ack. c. 8; devint sous Auguste colonie 
rom. et s' appelle auj. Patrasso, Patras , lialiabadra, 
v. à l'entrée du golfe de Lépante, connue par les sa- 
crifices humains offerts à D'tane dans l'antiquité. Pa- 
trenses, IïaTpetç , Sirab. 8, p. 263 ; hab. 

Colonia Augusta Bracara; cf. Atigusla 
Rnicaïa. 

Colofiia Augusta Emerita , /. q. Augusla 
Emei-ita. 

Colonia Augusta Félix (Flavia) Germeno- 
rtirn , médaille de Commode ; Colonia Germenorum -, 
médaille de Commode. ; Gei'riiaj œ, Anton, Itin^; Germa 
Colonia, Fépu.a KoÀtovia , PtoL; Germocolonia , Tep- 
p.oxoXwveia, Notit. Eccles.; v. des ïolistobïgi , dans 
la Galatie, à 16 m. p. à l'E. de Pessinus, à 24 à 
1*0. de Yihdia,/»/ d'abord en quelque sorte une \tx\- 
Tp67io)vic; , déchut bientôt après, et devint plus tard 
{sel. l'aillant, sous Ociavtèn César; sel. Holsten. in 
Siepli., sous Vespasien et ses fils; mais stiiv. d'autres 
soiis Commode) une colonie romaine. 

Colonia Augusta Flrmaj cf. Astigi. 

Colonia Augusta Oeinellâ Vuccitaiia, /. 
q. Augusla Gemella. 

Colonia Augusta Ifiinieracôrum Ther- 
niitanoruin ; cf. Tlicrmœ Kimei-enses. ■. 

Colonia Augusta «laderâ ; cf. Colonia Ja- 
dera. 

Colonia Augusta Julia Constantia 5Bi- 
lis, /'. q. Arzilla. 

Colonia Augusta Julia Philippensis, 
médaille de Claude; Colonia Julia Philippensis, In- 
scr. lap. ap, Spon. Mise, erttd. Antiq.; Pllilippî j 
orum," Plin'. 4, ri; Etttrop. n, 3; Lacan. 1, v. 679 ; 
Antotti Ii'uii; Taciti Hisli i, 5o; 2 ? 38; Meta, 2,2; 
4>£Ximrot, Aristotel. De Mirand.; Appian. Cic. 4; Dio- 
dor. Sic. 16, ï4; Dio Cass. 47; 5i, 4? Aclor. 20, 
6; Philipp. r, 1 ; 1 Thessal. 2, 2; $>'ùwko\ y.oXtovta, 
TrptoTï) x 1 ?); Maxêôoviaç TioXt;, Primaria Urbs , ou 
Mttrupolis MaeedoniîE Proconsularis; cf. Theopbrast. 
Plant. 5, 20; le plus anciennement Crenides (ad 
Crenidas), Dio Cassi 47, p. 397 ; -v. de /'Edonis {Ma- 
cédoine ), près du Pangœus, à 33 m. p. au N.-E. rf'Am- 
phipolis, à 12 au N.-O. de Neapolîs, reçut du roi 
Philippe, qui la conquit, le nom de Philippi, eut des 
mines d'or, devint colonie sous Octave et s'appelle 
auj. dans ses ruines Phillppi, «ïnXucftou y^, sel. d'au- 
tres, Feliba, village. S. Paul y fonda l'an 53 une 
commune chrétienne ; cf. 1 Corinth. 11, 8; Philipp. 
4, i5, sq. Octave et Antoine y vainquirent Brùtits 
et Cassius. Philip penses, Lex ult. Dig. De Censib.; 
$dimnicr(OL, Philipp. 4, i5; Philippensis j e, Tacit. 
Ann. 3, 76; 4, 35. 

Colonia Augusta Lauro Iia\iniuni, Orelli, 

Inscr. 2179. 

Colonia Augusta Iiilybitan orum, i. q. Li- 

lybœum. 

Colonia Augusta Panhormitanoruni , 

Inscr. ap. Spon.; ap. Orelli, 948 ; Givitas Pauormilana, 
Cic. Agr. c. 6; Kespublica Panliormitanorum , Inscr i 
ap.Spon.; Panhornius, Fib. Sequest.; Plin. 3, 18; Ba- 
noi-mus, Mêla, 2, 7 ; Cic. DeJurisd. Sic, c. 26; Liv. 24, 
36 ; SU. Haï. 14, v. 262 ; Jornand, De Regnor. Success. 
p. 29, 3o; id. Chronic. JVandalor. p. 176; Ilàvop- 
u-oç xoXtovfa, Sirab. 6, p. 266; Thucyd. 6, init.; 
Diodor. Sic. i3, 88; 14, A9; Polyb. 1, 38, 55, 56; 
v. au N.-O. de Vile de Sicile à l'embouchure de l'Q- 
reiliiis, fondée par les Phéniciens, dévouée aux Car- 
thaginois, prise par les Romains fain 5oo de Rome, 
et s'appelle auj. Palerme, capitale de la Sicile, inten- 
dance du même nom, T r al di Mazzara, sur un golfe, 
Panormitanus , adj., Cluv. 

Colonia Augusta Pater 11 à Trcvïroruni ; 

cf. Augusla TreviroruiD. 
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Colonia Augusta Rsetorum, 1. q. Augusta 

Yindelicorum. 

Colonia Augusta Tauromenitana , mé- 
daille; Civilas Tauromenilana, Cic. Agr. c, 6; Tau- 
romeniurn, Plin. 3, 8; Vcll. Patcrc. 2, 79; Cic. 16, 
epist, 11; Taurominiuiu, Mêla, 2, 7; ïaupop.£vtov ; 
Diodor. Sic. 14, 60; [6, 7; n'est probàbl. pas, comme 
le veut Pline, l'ancienne Naxos; v. sur In cote orien- 
tale de la Sicile, au S. de Calli polis; auj. Taormina, 
v. sur un rocher ( Ta unis, Diod. Sic. I. c, ), et près 
de la mer, intend, de Messine; avec des antiquités 
rom.) des carrières de marbre et le château mau- 
resque de Mola. Tauromenilanij Etttrop. 7., rg, Tau- 
po(i.evlTavoL j médaille ap. Harduin.; hab. Taûrô'mi- 
nilanus, adj., SU. ItaL 4> p- ^1\ c f- Strab. 6, 
p. i83, sq. 

Colonia Augusta Treverorum | cf. Au- 
giisla Trevirorum. 

Colonia Augusta Troas> /. q. Alexandre» 
Troas. 

Colonia Augusta Tyndàris, Orelli, Inscr. 
955. 

Colonia Augusta Ulpia Trajana; cf. 
Augusla Dacica. 

Colonia Augusta Veroua Wova Cîallie- 
niana, Inscr. arcus Verou. gemin. (Porta); cf. 
Orelli, Inscr. 10 14 ; Vérone, aï, Plin. 3, ig; Liv. 5, 
35, 38; Tacit. Hist. 3, 8, 10, 5o, 52; Justin. 20, 5; 
Sil. ItaL 7, v. 5g6 ; Martial. 14, epigr-. igS; Ca- 
tu/l. carm. 68; Ovid. Amor. 3, ekg- t5; Anton, 
ltin.; Paul. W'arnefr. De Gest. Longob . i, 3; 2, 14, 
18; 3, 3o, 3i; Ann. Alamarin.; Ann. Sangallens. 
Maj.; Ruodolf. Ann. Fuldens.; Ann. Bcrtiti.; Regi- 
non. Chronic; cf. Sirab. 4; v. dans Venetia ( Gaïlia 
Transpadana ), sel. Anton. ltin., à 3o p. ait N. de 
Hostilia , sur la rive occident, de ^'Atbesis, à 23 m: 
p. au N.-E. de Mantoue, fut le lieu natal de Catulle, 
de Fitruvei de Pline l'ancien, de Cvrnél. Nepos ; elle 
fut de bonne heure une colonie romaine, qui, renouve- 
lée sous Gallien, reçut le nom ^'AligUsla* auj. Vé- 
rone, capitale de la prov. vénitienne du même 
nom, des deux côtés de > l'Adigé , avec Un théâtre 
romain qui pouvait contenir 12,000 personnes. 
"Veronenses,- um, Arc. c; Tacit. Ifist. 3, 9', Paul. 
Warnefr. De Çest. Longob. 2, 28 ; Yerbnenlis^ e, Ann. 
Alatnann.; Viptor. Schoti. 

Colonia Augusti (Mililum Legionis Secundae) ; 
/. q. Carlenna. 

Colonia Aurélia Antonianà (Anlonina, 
Anloniniana ) Ovjliâ, Inscr. ap. Grut.; Ovilia, Tub. 
Peut.; Ovilàbis, is, Anton, ltin.; v. dans le Noricum, 
sur le Traunus, à 16 m. p. à l'O, de La u ri a eu m , h 
27 à l'E. de Jovïacum; auj. Wels ( Fàlsiaua; Yelsa; 
Welsia), v. du district de Hausruch, dans le pays an- 
dessous de l'Elis, sur la Traun, à 4 milles au S.-O. 
de Linz. Avec moins de vraisembl. Mannert voit Ovi- 
làbis dans la v. de Lambach. 

Colonia (Civitas?) Aurélia Aquensis, 
Orelli, Inscïi 949^ 9 5 7- 

Colonia Aurélia Aug. Pia Cai&usiuni, 
Orelli, Inscr. 2Ô3o. 

Colonia Aurélia Carthago, Commo- 
dianaPiâ Félix % cf. Carlbago. 

Colonia Aurelîana S^aureaccusis^ Inscr. 
ex. Cluv.; Lauriacum , Anton, ltin.; No'tit. t Imper.; 
Notit. Eccles.; Laureacuin y cf. Lazius, De liep. R. 12, 
7; 5; Ëlaboriacum, Tab. Peut.; capitale */« Noricum 
Ripense, après la destruction de Sirmitim; cf. Carol. 
a St. Paul. Geogr.; sel. Anton. ltin. à 16 m. p. à 
l'E. «^'Ovilàbis, à 2.5 à l'O. du Lac. Felicis, ou à 
45 (/'Arïi'pe, au Si du Danube; auj. Lorch , Lorich , 
Laurach , u.ourg dans le pays au-dessous de l'Eus, 
sur le fl. du même nom. Laûriacensis , e (Prœfeet. 
Class. et tegion. secund.), Notit. Imper.; Lauria- 
censes Milile3i Inscr. ib. repert. 

Colonia BSarttesula; cf. Barbesolà. 

Colonia. Barcpnd Faventia, /. q. Barcino, 

Colonia BeneTentanà; cf. Benevenlum. 

Colonia Bostra, /. q. Bazra. 

Colonia Bnllidcnsi s; cf. Bullis. 

Colonia Ceesarea, /, q. Caesarea Mauret. Ca3- 
sariensis. 

Colonia Cœsarea Antiocliia, cf. Anliocliia 
ad Pisidiam. 

Colonia Caesarea Augïasta; cf. Cœsarau- 
gusla. 

Colonia Cœsarea Paniae, et 

Colonia Cœsarea Fhïlippi, /. q. Cœsarea 
Paneas. 

Colonia Cœsaris ( Ceesarea) Archelais} c/". Àr- 
chelais. 
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Colonia Caianiensîs , i. q. Calama. 
Colonîa CanialodHnensîSj et 
Colonia Camaioclunensis Victricensis; 
cf. Cftnialodunum. 

Colonia Campestrîg <£ulia Balba^ i. q. 

Balba. 

Colonîa Capenas; cf. Capena. 
Colonia Capsa, i. q. Capsa. 
Colonia Carrenoruni, i. q. Carrre, 
Colonia Carthago, l q. Carthago. 
Colonia Classica j c/! Colonia Julia Octaviano- 
rum. 

Colonia Claudia Aprensîs, Orelli, Inscr. 
5ii. 

Colonia Claudia Angusta Félix Jadera, 
médaille de Claude; Colonia Augusta Jadera, médaille 
de Domilien, ap. Harduin.; Colonia Jadera, Plin. 3, 
extr.; (Jader), Mêla, i } 3 ; Koî.tovta 'iàospa, PtoL; 
v. sur la cote de Liburnie , a environ 21 m. p. au N.- 
_ O. de Searduna, à 3? au S.-E. d'JEuoim; auj. Zara 
Vecchia, Zara, v. de Dalmatie sur une langue de 
terre de la mer Adriatique. 

Colonia Claudia Augusta SeodHa; cf. 
S' odra. 

Colonia Claudia Copia Augusta, Lugd. 
fàurobolium ; /. q. Lugduuum. 
1 Colonia Claudia Copia Angusta &uqu- 
clununi , Orelli, Inscr. ig4, 2325. 

Colonia Claudia Sabaria, Inscr. ap. Grut.; 
(.olmiia Divi Claudii Sabaria, Plin. 4 S *a; Colonia 
Subarsa Claudiana Augusla, médaille ap. Golz. et 
Harduin. ; Sabaria, œ, Amnu Marc. 3o, 20; Epi font. 
Aurel. Vict. in D'id. Jultan.; Sulp. Sever. Vit. S. 
Martin ; Einkard. A nu.; En /tard. An/2. Fuldens.; 
-aouapLa, PtoL; -v. dans la Pannonia Super.; sel. d'au- 
tres , i. q. Caslri ferreuse Oppidum; sel. Kruse, auj. 
Stein am Anger, v.'dans le comilal Hongrois d'Eisen- 
bourg, sur la Genz, à 5 mill. à l'O. de Sarvar. 

Colonia Claudia Salonitana, Orelli, Inscr. 
3S33. 

Colonia Claudia Virunum s Orelli, Inscr. 
35o4. 

Colonia Claudii Canaris % cf. Aca. 
Colonia Claudii Csesaris, Plin. 6, 3; /. q. 
Arnhelais— 
. Colonm Clunia; cf. CI u nia. 

Colonia Concordia ( sire Claudia) Au- 
gusta S? élis. Slediolanum, Orelli, Inscr. 1702. 
Colonîa Concordia Julia Madrumetina 
IPia, /. q. Adruineturn. 

Colonia Concordia BJlpia ^rajana An- 
g us ta Frnglfera ïSadrumetina, Orelli, Inscr. 
3o58. 

Colonia Dacica, Orelli, Inscr. i56i. 
Colonia E>amasus Sletropoliss cf. Dnmas- 

CU5. 

Colonia E$ea Augusta Vocontiornni , 

/. q. Augusla'Dea. 

Colonîa £>ien si s, Plin.; Colonia Julia Augusla 
Diensis, médaille d'Anton. Pïus, ap. Vaillant.; Dieu- 
sis Urbs, Paul. Warnefr. De Gest. Longob. 3, S; 
Uîum, Liv. 4-4, 2, 7, 8, 9;_Àïov, Slrab.; PtoL; Thu- 
cyd. 4 ; Poljb. 4 5 62 ; Arrian. r j v. de la Pieria , sur 
là cote du Sin. Therniaieus, au N. de l'embouchure 
de /"Helison, à ''F. de Plimpeja,' seL Leahe près de 
Malntheia. 

Colonfa IfciYi Claudii Sabaria 5 cf. Colonia 
Claudia Sabaria. 

Colonia JKboracensis., Inscr. ap. Gruter.; 
Colonia Eboracum Leg. 6 Ticlris, médaille de Sé- 
vère; Eboracum, Leg. 6 Yiclrix, Anton. Itin.; PtoL; 
v, des Brigantes, dans la Biitannia Romana, à 14 m. 
p. au S. cfisurinm, à 7 de DervenLio, à 72 au N. O. 
de Lindum , fut set. Gelé ( in Commentt. ad Anton. 
Lin. liritann. ). un Mu 11 ici pi uni, et s'appelle auj. 
York , capitale du comté du même nom, sur l'Otisc. 
et. PtoL, Dio Cass. et Anton. Itin., la sixième, lé- 
gion- la Victorieuse y avait son quartier général; et 
Sfptimius Severus et Constandus C/dorus v mouru- 
rent; Alcuin ( mort en 804 ) y naquit. 

Colonia EqaestriSj i. q. Civilas Equeslriuni. 

Colonia JFaBieea; cf. iEquum Faliscûm. 

Colonia E?anestris, i. q. Colonia Julia Fanes- 
iris. 

Colonia E?aYentîa oFulia Augneta Wis. 
Êlareino, — et 

C-oluniaFaYentiaFlalËaFCÊnoi ç/'Barciiio. 

Colonia Félicitas cEuïia Aug-usta ^ïa 
Bapcno, Orelli, Inscr. 3127. 

Colonia Ceïix. Sostra Alexandrin a, i. q. 
Bazi-a. 
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Colonia Ê?elîs: «Fuliai cf. Be/clba. 

Colonia S?eïî s Eiorinensis, Orelli, Inscr. 11+. 

Colonîa I^erentinensis, Fronlin. De Tusciœ 
Colon.; Municipium Fereutis, Vitruv. 2, 7- Fereritini, 
Plin. 3, 5; Suetori. in Olhon. c. i\ Horat. 1. epist. 
17, v. 8; ^&pEVT^vov, Strab. p. 226; <3>£p£vua, PtoL 
3, 1, 5o; -v. d'Étrurte à l'E. du Lac. Yoisiniensis; 
auj. Fercndno, entre Viterbo et Uomarzo. 

Colonia ï^laviaC^esarea; cf. Cœsarea Palae- 
slinas. 

Colonia Fia via Constans, /. q. Hispelluai. 

Colonia Florentma^ cf. Florenlia. 

Colonia Fulminatrix Cnrnbis, Orelli, 
Inscr. 53o. 

Colonia Gemella <^uîia Kipponensis 
È^ia Ang-usta , médaille de Marc. Antonin.; Co- 
lonia Hipponensis, Augustin. De Civ.Dei 22, 8 ; Hippo 
Regius, Plin. 5, 3, 4; Meta, 1, 7; Lh. 29, 3; An- 
ton. Itin.; Hippo, onis , SU. liai. 3, v. 259; Ippo 
Regius, JEfldc. Cosmograph.; 'Itttïwv pa<jtÀr/.6ç, 
PtoL; e I-û7itùv péyioç, Procop. Bell. Vand. 2, 4; e Xît- 
ttwv } Slrab. 1;, p. S32j v. sur la côte de Numidia 
Massylorum , à l'O. du fl. Armua , sel. Strab. .Trp&ç 
tw ïpv]TW , ad Trelum Promonlor.j sel. Anton. Itin. 
à 22S m. p. (218 sel. Sur'ita, ex Cod. Rcg.), sel. Pro- 
cop. I. c, à 10 journées au A\-0. de Cartilage ; fut la. 
résidence favorite des rois de Numidie ( antiquis re- 
gib. dileclus, SU. liai.), et s'appelle auj. Bon a, 
fione, lialed, Unied {pays des jujubiers) f Anaba, v. 
dans te pays d'Alger, prov. de Constantïne , en (ace 
de C embouchure de la Seybouse , à iS mill. au h'.-E. 
de Constan âne, à 2.5 à fO.de Tunis, avec un châ- 
teau construit par Charles V après la prise de la 'ville 
en i535. Saint Augustin y fut évéque. 

Colonia Germenoram; cf. Colonia Augusla 
Fdix Germenorum. 

Colonia Madriana çSmyaYia f Orelli, Inscr. 
496; i. q. Juvavia. 

Colonia Heivetica Aventicum, Orelli, 
Inscr. 344* 

Colonia lÊelria Micina, Orelli, Inscr. gi5 ; 
cf. Ricina. 

Colonîa II ipp on ensïs 5 /. q. Hippo Diarrhy- 
lus. 

Colonia Itaïicensîs, in prov. Eaelica Prîet., 
Inscr. ap. Gruter.; Italicensc Municipium Perm. Au- 
gusli, médailles d'Auguste, Tibère, Drusus, Germa- 
nicus et de Livia Augusla; cf. Vaillant. De Aûtmm. 
Coton.; Ilalîca, œ, Eutrop. i>, 2, 3, 6; Jornand. De 
liegnor. Success. p. 55; s lTa)ay.-/j , Appian. Alex. 
Dell. Hisp. ;Tra]nni Cfyitas, Jornand. c. L; v. de l'iiïs- 
pania Bœlica, à 6 m. p. au If.-E. ^/'Hispalis, sur 
le Ba3lis; auj. Se villa la Vieja, à 1 lieue de Séville, 
en Andalousie, fut le lieu natal de Trajan , Eutrop. 
c. /., d'Adrien, Eutrop.; Gell.; de Théodose et du 
poêle Silius , surn. Italiens; elle devint sous Adrien 
colonie rom. Pendant la guerre punique P. Scipion y 
envoya ses guerriers. — Ilalicenses, ium, Gell.i6 } i3j 
cf. Spartian. Vit, Hadrian. 

Colonia %lulia 5 i. q. Bonna. 

Colonia flBulia; cf. Hispellum. 

Colonia «ïulia Augusta, i. q. Àquœ Sextiœ. 

ColoEiîa çFulia Augiïsta Apoliînaris 
Heïoruiïij Orelli, Inscr. 4o3o. 

Colonia oSnlia Augusta Eîalba, i. q. Balba. 

Colonîa duïïa Augusta IBerytns, Orelli, 
Inscr. 5 1 4 . 

Colonia «Sulia Augusta Cassandrensis, 
/. q. Cassandi-ea, 

Colonia e?nïia Augnsta Concordia Félix 
ESenerentunis Orelli, Inscr. 907. 

Colonia «lulia Augeista M>ertona 5 médaille 
de Tibère, sel. Hardouin; mais V aillant rapporte cette 
médaille a Derlosaj Julia Dertona, Inscr. ap. Gru- 
ter.; Di-rlonaj se (Colonia), Plin. 3,5; Vellej. Pa- 
it-rc. 1, ï5 ; Anton. Itin.; Jornand. De Reb. Getic. 
p. Ï9.n y id. De Regnor. Success. p. 5S; AépTiova, 
PtoL; Àépôcov, Steph.; Strab. 5, p. ^1^; i>. de Li- 
gurie à 16 m. p. au S.-O. d'Irh , à 5i au S.-O. de 
Placentia; auj. Torlona , 'v. du Piémont, sur le fl. 
Scrivia. Dertonensis, e, Jornand. De Reb. Getic. c. 45. 

Colonia ^ulia Augusta E&ïensîs; cf. Co- 
lonia Diensis. 

Colonia çFulia Augusta Eî'elîK S5ery- 
tfouss cf. Berolba. 

Colonia «Pulia Augusta IPiFma.., i. q. Àstigi. 

Colonia «Snlia Augusta Marina 5 Inscr. 
ap. Gruter.; Parma, se, Liv. 39, 55; Martial, ib, 
epigr. i55; Anton. Itin.; Paul, Warnefr, De Gest. 
Longob. 2, 18; 4, 3o; v. de la Gallia Cispadana, à 
9 m, p. à l'O. de Tanne lu m , à i5 au S.-E. de Fi- 


COLO 

deniia , à 37 N.-O. de Muliua , fondée par les Êlrus- 
qiies, prise tour à tour par les Boji ei har Us fl 
mains , devint avec Mutina , tan d-c Rome 5^ colonie 
romaine; cf. Liv.; fut agrandie par Auguste ] et s'ap- 
pelle auj. Parma, capitale- du duché du même nom 
sur le petit fl. de Parma. Parménsis, e, Cic. Philinp 
14, 3 ; Hincmar. Rem.. Ann. — Cic. I. c. appelle Jet 
kab. Oplimiviri, honeslissimiqueboraînesmaximecum 
populi romani digniiaie conjuncti, et Martial, / c 
vante la laine blanche ( Lana alba ) du pays. ' ' 

Colonia Julia Augusta Pella, i. q. p e |i a 

Colonîa Julia Augusta Salariensis* cf 
Salaria. 

Colonia Julia Augusta Sinope, médaille 
de Caracalla; Colonia Julia Sînope, médaille * Colo- 
nia Julia Félix Sinope, médaille de Geta; Sinope es 
Plin. 6, 2; Plin. 6, epist. 91 sq.; Meta, 1, igjj,,! 
trop. 6,8; Val. Flacc. 5, v. 108; Tacit.Hist. 4, 83 
84 ; Cic. pro Leg. Manil. c. S;. Anton. Itin.; rjStvtàïïr,' 
Diodor. Sic. iq., 3j,^32; Strab. p. 534, 545 553 
664;- Herodol. 4, 12; Arrian. Peripl. Pont. Bux!- 
PtoL 4, 57 ; Xenoph. Anab. 6, 'mit.; Xenoph. Cyrop. 
4, extr.; 'v. de Paphlagonie, à 3oo stad. à l'E. dt 
Stéphane; , au S. du cap Syrias , sel. Arrian. à 40 stad. 
mais suiv. Slrabon à 20 stades t/'Arniene; elle fui 
fondée sel. Slrab., Diodor. Sic. et Xenoph. Anab., par 
les Milesiî. (ïj 2ivw7ïy) I\3i).rj<7Ïcov fjv ckioixoç), formait 
autrefois une république ; fut prise par Phamact, roi dit 
Pont et grand-père de Milhridale , et devint la rési- 
dence des rois du Pont; plus tard prise d'assaut par 
Lucullus dans la guerre de Mithr'tdate, Cic. c. L; de- 
puis, du temps de Jules César, elle devint colonie rom. 
Strab. 12; Plin.; et s'appelle auj. Sinabe, Sinop, Si- 
nub, ?•- turque sur la mer Noire, Polyb. 4, 5?. Patrie 
de Ditfgène le Cynique, du poète comique Diphik et 
de l'historien Bâton; cf. Slrab. 10, 12; Siiiopenses, 
ium, SivwTreïç, écov, Xenoph. Cyrop. 5, 6, cf. Mneas 
Poliorcel. c. 40. 

Colonia Julia AYanticornm , i. q. Avan- 
lieu m. 

Colonia Julia Barba % cf Barba. 

Colonîa Julia Calpes /. q. Calpe. 

Colonia Julia Castro Woto 3 Orelli, Inscr. 
1009. 

Colonia Julia Celsa; cf. Celsa. - 

Colonia Julia Classica Suessa 5 i. q. An- 
runca. 

Colonia Julia Concordia Augusta Fé- 
lix. 3 /. q. Beneventum. 

Colonia Julia Equestris, Orelli, Inscr. 253, 
254, 3 06 et suiv. 

Colonia Julia FanestriS; Inscr. ap. Gru- 
ter.; Vitruv. 5, 1 ; Colonia Paneslris, Inscr. ap. Gru- 
ter.; Colonîa Julia Fano-Forluna, Inscr. ap. Gruter.; 
Fa nu ru, Sidon. 1, epist. 5; Claïuiian. de VI consul. 
Honor. v. ooo; Cœs. Cïv, i, 11; Famim Korlunœ, 
Plin. 3, 14 ; Tocii. Hist. 3, 5o; 10 c Iepov ttj; Tuy^ç, 
Strab. 5. p. 167; v. sur va cote d'Ombrie , à environ 
10 772. p. au S.-E. de Pisaurum, à 18 ah N.O. de 
Senogallia, au N. de l'embouchure du Jslaiaurws; auj. 
Fano , v. fortifiée, dèlégat. d'Ancona, avec tm arc de 
triomphe remarquable d'Auguste. 

Colonia Julia Fano-Fortuna, cf. Colonia 
Julia Fanestris. 

Colonia Julia Félix l<ucoferonensis , 
-Orelli, Inscr. 4°99- 

Colonia Julia Grata Accis 3 Orelli, Inscr. 
5o57. 

Colonia Julia ÏVoTa Carthago , i. q. Car- 
lliago Nova. 

Colonia Julia OctaYianorum, médaille 
d'Auguste ap. Golz.; Colonia Pacensis Classica, mé- 
dailles de Néron et de Tibère, ap. Golz.; Forojuliea- 
sium Colonia, Tacit. Agric. c. 4; Forum Julii {Forum 
Julium), Octavianorum ( Legionis Oclavaî) Colonia, 
quœ Pacensis appellatur, et Classica, Plin. 3, 45 y- 
Cic. epist. i5, 16; $6pov MoûXiov , Strab. 4, />• l ^'* 
v. dans la Gallia Narbon. , à l embouchure de /'Af- 
genteus, à VE. rf'Aqua3 Sexlia3, fut, sel. Strab., to 
\auCTTa9u.ov to Kaicapoç (Augusli), devint sous Ju. 
César une colonie , et s'appelle auj. Fréjus, Frêjitls, 
v. dans le dép. du Var (Provence), avec des raines 
d'un aqueduc construit par Auguste; lieu natal de 
Jul. Agricohj de Cornet. Gallus. 

Colonia Julia Pariana, Inscr. ap. Spon.; 
Orelli 3 5 12; Colonia Pariana Julia Auguste, mêdtafo 
de Marc-Aurèlc; Parium, Plin. 5, 32 ; Paul. U* 8, 
De Censib.; Plot.; Slrab.; i>. dans la Mysia Minor, 
au S.-O. de Liuus, au N.-E. de P<esus, sur la Propon- 
tide ou plutôt sur l'Hellespont, fut fondée par les 
Miiesii et les Parii; eut, sel. Paul, cl., le jus UU- 
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num; devint une colonie de Marc-Aurèle, et doit i Colonia ^aï*osia s /. q. Nai'ona. 

s'appeler auj. Kamares ou Kemer; Pariani , ïïapict- Colonia Memansos % cf. Nemausus. 

vot, wv, Strab. i3,/>. 687; liab. Colonia Repensas ( ÏNepeleusis, Nepis ), Fron- 

Colonia Jnlia Patenta A relate, /. q. Are- lin. De Colon.; Nepet, lis, n., Liv. 6, 9; 27, 9; Si- 
lale: - , gon. in Lit: 6; Plia. 3, 5; Nepele, LU: ro, 14; Né- 

Colonia «Fnlîa Paterna Claudia (€ob- ' izstol^P/oI.; Nepe, 7'c//. Paterc. 1, 14 ; 7V>. Pe/rf.; 
stans) Œarbonensis Sflartia, Oe///, 7/wcr. 200, -y. d'Étrurie, à l'E. du Sutrîurii, au S. de Falerii ; auj. 
202, 2489. 4a4i- Nepï. v. papale, délégat, de Viterbe. Ncpesinus, adj. 

Colonia éPnlia Paterna Warbo Martius; " ~ 


cf. Narbo. 

Colonia «Julia Philippensis, Orelli , Inscr. 
5i2; cf. Colonia Augusla Julia Pbilippensis. 

Colonia «fnlia Ptsanaj cf. Pisa. 

Colonia tfulia Salona, médaille de Ciaudius, 
ap. Golz; Colonia Aîarlia Jnlïa Salona, Inscr. op. 
Gniler.; peut-être aussi Colonia Claudia Augusta Pia 
"Vetcr. Salona, méd. ap. Ligor.; Salona Colonia, Plin. 
3, 12; Mêla, 2, 3; H'aL Bell. Alex. c. 43, Jornand 
De Regnor. Success. p. 5S ; Salo, onis, SàXwv, Strab 


r ^ J ri rî e1 ') j ^"'- 5, 19 ; Nepesinis Municipibus, Inscr. ap. 
Gruler, 

Colonia Kovalpuînm, Orelli, Inscr. 99 r. 

Colonia ©bscquenstïnlia IPisana, Orelli, 
Inscr. 642 

Colonia CEea^ — et 

Colonia Osa, / q. Civitas OEensis. 

Colonia ®stia 5 Inscr. Trajan. posit.; Lu: 
Epitum. 79; Colonia Osliensis, Plin. 2, epist. 17; 
Oslia , œ, Lit: 1, 33; 22, n; 33, 38; 36, 3; relief. 
Paterc. 2, 94; Minuc. Félix, c. 2; Mêla, 2, 4j ( Co- 


7,0. 3i5;Z?/'o Cass. 42, n, 56, 12; Zow/î/w, Citron. ! îonia ), Jornand. De Reb. Gctic. c.k\p. 16; 'Octia, 
12, 32; Zonar. De Dioclei.; Salonae, arum, Cœs. C'a: Procop. Gotk. r, 26; cçtto twv 'Qcttîcov , Strab. 5; v. 
3, 8, sq~A Lucan. 4, r. 404; Inscr. in Spon. Mise, dans le Lalium, sur la rive S,~E. du Tibre, à environ 

"' 12 m. p. au S.-O. de Rome, fut fondée par An eus 

Marr'ms, détruite par Marins et par les Sarrasins ; 
elle est qualifiée dans Minuc. Félix: amœnissima civi- 
tas ; elle s' 'appelle auj. Ostia, ville, du pape, délégat. 


Enta 1 . Anliq.; Sa).wvai . -/.oXiovia, Ptol. 2, 16, U ; Se 
Acove:, uv, Procop. Bell. Gotli. 1, 7 ; {Zàî.ucri) Pœan. 
q, rj;/r.j - u. f/e Daim a lie , sur la cote , «h S.-E. de 
ScarJona, près de Spalatro; cf. Spon. Voyage, liv. 12, 


p. 81, J^.; e//e ew/, sel. Pline, un conventus juridic, de Rome ,- à. l'embouchure du bras mêridion. du Tibr 
et se défendit avec courage et succès quand , dans i avec des ruines de l'ancienne et aveç_des salines, S 


la lutte entre César et Pompée , elle fut assiégée par 
le lieutenant de ce dernier, Octave. Ce fut là qu'après 
son abdication se retira Diocléften ;. cf. Zouaras, d. I. 
Sfllotiensis, e. 

Colonia «Fulîa §>egisama 5 cf. Segisama. 

Colonia tïulia ëinope 3 i. q. Colouia Juiia 
Augusla Sinope, 


Colonia «f nlia 


îîitriita. 


Colonia Suhina. 


Colonia *Snîia Victris S'ogata l'ari'aco, 

Orelli, Inscr. 3127 
Colonia tPunoitia 5 cf. JEqmim Faliscum. 
Colonia Ejaodicena, Lex 1 Dig. De Censib.; 


Sa- 
linre Ostienses, Lit: i,33, creusées par Jnctis ÏUar- 
tius. Osliensis, e. Lit: 27, 38. 

CoïOîtia I^aeensiss Orelli, Inscr. 1D75 ; cf. 
Begia. 

©olonia E^acensis ©lassica, i. q. Colonia 
Julia (iciavianonnn. 

Colonia ÏParîana ç^ulîa Ang^nstai cf. Co- 
lonia Julia Pariana. 

Colonia Patricia CopdalïeîiLSÎs ? Inscr. ap. 
Gruter.; Colonia Patricia , médaille ex Augnst. œv.; 
Corduba, Lie. pro Arch. poel. c. io;Sil. liai. 3,v. 
4o r; Martial, r, epigr. 62; cognom. Palricia, Plin.; 


Laodicea, îe, Vel!. Paterc. 2,69; Aaoor/.£ia, Polyb. Strab. 3, p. 97; v. dans /'Hispania Eaitica, sur In 
5, 45 ; No tit. Episcop.; Laodicea ad Liban uni, Aao- ' rive N.-O. du Baelis , à environ 28 m. p. au N.-E. 
oî/.Eta f t Tipôç Aiêâvto, Sirab. 16, p. 700; Laodicca c/'Asligî, «25 de Ca\\>uvnhna, fut fondée, sel. Strab., 
Caljinsa, Aao5î)C£ta Kaêïwcra, Plot.; Laodîcea Julia par JUarcellus (connu dans la guerre civ. de César 
Severiaua'Meîropohs, Aaooix.. ^lou?,. ï.eovq. M^Tpc- : et Pompée) { TrpwTïi àTrof/.îa , Strab.), obtint le litre 
tto).., mcd. de Sévère; Laodicia, a3, Anton. Itin.; \ de Conventus et le droit de battre monnaie, et s'ap- 
Laodicia Scabiosa, Tab. Peut.; d. dans la Laodicena j pelle auj, Curdouc, capitale de la prov. du même nom 
(Cœle-Syria), sel. la Nolit. Episcop., dans la Phœnice \ en Andalousie, jadis résidence des rois maures et 
Libani à 18 m. p. au S.-O. i/'Emesa, à 32 au N. | lieu natal des deux Sénèque et de Lucain; cf. Martial, 
de Conua, a 32 au N.-E. du Liban, à i'o à l'O. de 1 l. c. C'est là que les Maures inventèrent le maroquin. 
tOronte; elle obtint de Sévère (Leg. 1 Dig. ) le jus Palriciensis } e, Inscr. ap. Gruter.; Patrîcienses, — 
îlahcuni; auj. ruines près de Djussi el Djed. Laodi- | 'Pzopxutriv ts '/.al twv ET^tycopitov £7tO.£îCloi âyopse, 
ceni «d Libanum, Plin. 5, 23; Aaoôr/.Eot èv tw At- ! Strab. cl. L 
ocïvw, médaille d'Antonin le Pieux ; AatooixEoi TTpoç < Coionîa ÇP'ax eStsIÊa,; cf. Kegia. 


Atëdvto, médaille de Caracalla. 

Colonia JLilîîgosanorïim., Inscr. Marc. An- 
tonin. div. ap. Gruter,; Libisoca, Aigtcrco7.a , Ptol. 
2, 6, dg; Libisosa, Anton, Itin.; Libisosona , Plin.; v. 


Colonia ^eliît; cf. Tel la. 

Colostîa Win I^I&YÊa Constans Emerita 
— AvcnÉicEun. Mlelvetioruni i^oîderata , /. 
q. Avaniicnm; cf. Orelli, Inscr. 363, 364, 3.70, 401. 


% des OreLani , et non pas des Cai'peni , dans /'Hispania i Colonia É^rinia FlaTta, — et 
Tarracon, à 7 m. p. à l'E. de la. source de l'Anas, à 
3o au S.-E, de Munda , à 20 au N. d' Arcilacis ; auj. 
Lesitza, Lizuza, dansla nouvelle jQastille. 

Colonia lmpïensinm> /. q. Lu pia. 

Colonia SEarciiica^ cf. Colonia ad Spream. 

Colonia filarcia ^ v. des TurdcLaui , dans /'His- 
pania Bœlica, a 4 1 m/7/, au S.-E. ^'Hispalis; auj. 
Marchcna ( Mai cia ), bourg en Andalousie. 

Colonia JIIaPtÊa^iiliagaIoîia s Orelli, Inscr. 
2490. 

Colonia Metalïîna , Cell ; cf. Metallinensis 
Co!ouia. 

Colonia BEetropolis Boslra, /. q. Bazra. 

Colonia Sftinervïa I^ePYÎa S§coIacïam ( s. 
St-yllacenm ), Orelli, Inscr. i36. 

Colonia ïftopinoruin., médaille ap. Golz.; 
Inscr. lap. ap. Gruter. ad Neomagnttm Geldriœ 
invetit.j v. des Morini, dans la Germa nia Cisrhenana 
( Gallia Iîelgica ) ; sel. Hadr. Valois, i. q. Taruenua. 

Colonia MnnatSana^ cf. Basilea. 

Colonia IVapocensis, Ulpian. Lex 1 Dig. De 
Censib.; Colonia Napuca , siv. Napucensis , Inscr. 
lap. ap. Reines, et ap. Spon.; Napoca, Tab. Peut.; 
Kwïouxa, Ptol; v. de Dacie, à 24 m. p. de Salinœ, 
a36(/e PaJruJEsa; n'est probahl. pas, comme le pré- 
tendent Reines, et Spon., la 1». de Clausenburg ; sel. 


CoIonÊa IPriima E^la^îa .^agnsta Caesa- 
Tea; cf. Caïsarea Palaeslinaî. 

Colonia ÎPtoleïaais ; cf. Aca. 
Colonia (Rauriaca) Raurica; cf. Augusla Raura- 
coi-um. 

Colonia Hejoram Apollïnarium , /'. q. 
Albece. 

Colonia Elomnlea Permissu Divi Augusli, mé- 
daille de Julia Augusla el de Commodus; Colonia 
Romulensis, Plin.; Julia llumulea, Inscr. ex Aurel. 
Ver. œv. ap. Gruter.; Ronmla } œ, Inscr. ap. Reines,; 
Hispalis, Sirab.; Ispalis; 1: de /'Hispania Baslica, sur 
le rive orientale du Brelis, à 5oo stades de la mer, fut, 
dit-on, fondée par Hercule ou parles Phéniciens, reçut 
le titre de Conventus, et s'appelle auj. Séville, capitale 
de la prov. du même nom en Andalousie. Hispalensis 7 
e, Cell.; cf. Tariessus. 

Colonia Huscino; cf. Ruscino. 
Colonia EBitselIana ; cf. Rusellae. 
Colonia ^fabrata, Anton Itin,; Sahraîa, a3, 
Solin. c. 27 ; Plin. 5; 4; Apulcf. Apolog. sel. Salmas., 
mais oit d'autres lisent : fabra lecbna ; Sabralba , Ptol.; 
Sabaratba , Saêapdôa, aç , Procop. Trept y.TL(7u.àTa>v , 
6, 4; lieu dans /a.Regio Syrlica, à l'O. d'Ofa, à l'E. 
de la Syrlis Minor, formai t', avec OEa et Leplis Magna , 

„.„.,_ la Ti'ipoîis Africana , fut fortifiée par Justinien et 

d'Anville, Doboca ; sel. Mannert, elle est située à doit s'appeler de nos jours Sabart , ou Tripoli Vec- 
l'mhoucliure du Nyiaradtœ dans le Marosch , près cltio. Sabratensis, e, Sirmoud. in Tripolit. Episc. 
de Maros-Fasarhety. Sel. Ulpian , c. L, elle jouissait Colonia garmizegettmsa ; cf. Augusta 
«'jusiialiciwi. Dacia. 

C»lonia îVarbo Martius Deciimanormîij Colonia Satnjï-n.ia ou ^a^.nrniana; cf. Au- 
cf Narbo. J rinia. 


Colonia Scba s te; cf. Samriria. 

Colonia Seniensïs ( Se.nensis ), Mss. Plin. 3, 
4; Tactt. Hisl. 4, 45; Sena Julia, Tab. Peut.; Senia, 
a3, Plin. 2, 21 ; v. d' Etrurie, , à environ 3o m. d, au 
S. de Florentia, à 5. à CO. d'Xlmhvo , fut, dit-on, 
fondée par les Galli Seuones; Curius Dentattts les 
ayant citasses , elle devint colonie flf'Auguslus Caesar, 
et s'appelle auj. Sienne, capitale de la prov. toscane 
du même nom. Seniensis, e, Plin. 3, 5* Senienses, 
ium, Tacit. c. I. 

Colonia Sep timanornni Juniorum, /. q. 
Bfelerra. ' 

Colonia Éè&eptimia ^isibinana; cf. Nisibis, 

Colonia ^eptimxa ïêesainesïornm, Ko>. 
Xett. 'PvicraLvr^tcùv, médaille de Déc'ius ; Resaina, ae, 
Amm. Marc. 23, i4; 'Petjaiva, Resaina, Resnena, 
Rbcsaina, Ptol. Cod. Palat.; Raesena, "Patoeva^P/o/.; 
Vulg.; Résina, TcC7Ïva, Stepli.; Rasin, Noùt. Imper. 
Rcssajna; n'est pas i. q. Resen ; v. de Mésopotamie 
sur le Cbaboras, à 36 m. p. au N.-E. de Carrée, à 
39 au S.-E. r/'Edeçsa, à 90 à l'O. de Nisibis, que 
l'empereur Théodose fortifia l'an 38o de J.-C. el qu'il 
nomma Theodosiopolis ; probabl. auj. Ras-Ain. 

Colonia Septimia Sciscia Augnsta, Orelli, 
Inscr. 4993- 

Colonîa Septimia Tyrns Metropolis * /. 
q. Tyrus. 

Colonia Setina^ cf. Setia. 

Colonia Siscia, Plin. 3, 25; cf. Siscia 

Colonia Sittianorum; cf. Ciria. 

Colonia Solniontina ou Solmona, Frontin. 
De Colon.; Sulino, onis, 45"//. liai. 8, v. 5 10; Ovid. 
Tr'tst. 4) e £ e g- 9 5 c/. eleg. 10, v. 88; Ptol.; v. des 
Pelignî , dans le Samnium, à 7 m. p. de Corfinium, ne 
devint peut-être colonie rom. qu'après Ovide, et s* ap- 
pelle auj. Sulmona, prov. de V Abruzzo Ulteriore 2, 
lieu natal d'Ovide , Sulmonenses, Cœs. Ciy. i t 18; 
Sulmonensis, e, Cell. 

Colonia Snperecïnana, /. q. Super-Equum. 

Colonia Sutrina, Plin. 3, 5; Colonia Julia 
Sulvina, Inscr. ap. Gruter.; Sulrium, Vellej. Paterc. 
r, i^;Paul. Warnefr.De Gest. Longçb. 4, 8; Anton. 
Itîn.; IÀv. 6, 9; 9, 3ï; io, i4; 27, 9; Gaufra Etru- 
riaîj Liv. 9, 32; v. d'Étrurie à \\ m. p. de Forum 
Cassiî, à 12 de Bacrana;, à 10 eut S.-O. c/e Kalerii , 
à 2r au S.-E, de Tarqn'iuiij sel. Liv. 19, 32, po.sl 
seplem annos quain Galli urbem cepei'unl, elle dwint 
colonie d'Auguste, et s^ appelle auj. Sutri , 1: du pnp» , 
délégat, de Viterbe. Sutrini , Liv. 9, 32; hab. 

Colonia Taariîia, /. q. Augusla Taurinoniin. 

Colonia r fi 1 aupïscorïim; cf. JEinona. 

Colonia ÏTlienis^ cf. Colonia. ./Elia Augu^i 
Mercurialis Tbïenetica. 

Colonia Libéria Ang'usta, i. q. Augu-iit 
Tiberia^ 

Colonia Tolosa, ToXâcra xo^aivia, Ptol ; To- 
losaùum Urbs , Sidon. 4, epist. 22; Tolo.saliiim Ci 
\i\as, Nolit. Gall.; Tolosa, Cœs. Bell. GalL 1, 10; 
3, 20; Justin. 32, 3; Quîncuplex, Auson. epist. 24, 
U.83; Ann. Alammann.; Ann. Guelferbyi.; Annal. 
Lauriss.; Ann. Einhard.j Ann. Tilianor.; Chronic 
Moissiac; Ann. Prudent. Trecens.; Ann. Hincm. Re- 
mens,; Jornand. De Reb. Getic. p. 11 4, 123, 126; 
Tolosa Tectosaguni, Mêla, 2, 5; Tolosa Palladia, Mar- 
tial. 9, epig. 10 1 ; Auson. Parent, carm. 3; id. Pro- 
fess. carm. 17; Sidon. Apollinar. Panegyr. A vit. So- 
cer. v. 436 ; Tolosensis Urbs, Isidor. Hispal. Chro- 
nic. Gothor. p. 170; i\ ToXtôcca, Strab. k , p. 188; 
flttjjîTholbsa, as, Ann. SangalL; Ann. Mettens.\ Ann. 
Hincm. Remens. p. 4 80; 1: des Tolosales ( Volcre 
Tectosaseg ), dans la Gallia Narbon. Prima, sur la 
rive oriental, de la Garumna, existait déjà 180 ans 
av. J.-C, avait le jus lalinum, le surnom de Palladia, 
soit à cause de son culte de P allas , soit à cause de la 
quantité de ses oliviers : Palladia arbor, S'il. Ital. r, 
v. 238 , ou à cause de l'état florissant des lettres en 
ce pays. Les Romains, qui l'avalent prise 100 ans avant 
J.-C, y élevèrent un capitole; cf. Sidon. epist. Sapph. 
ull. tÔ iepôv ayiov Tip.top.svov crcpoSpa,, — Sirab. 4» 
p. ï3o, — Servilius Caapio pilla ses richesses et par 
son malheureux sort donna naissance au proverbe : 
Auxum Tolosanum ; elle soutenait encore son éclat au 
quatrième siècle, et s'appelle auj. Toulouse, chef-lieu 
du dépt. de la Haute-G-r onne, avec des ruines d'un 
amphithéâtre ; cf. Gett. 3, 9; Justin. L c. — Tolosa- 
nus,adj. /^regnum, Isidor. Hispal. Citron. Gotlior.; 
Chronic. Reginon Tolosani, Ann. Hincm. Remens. 

Colonia ^rajana; cf. Caslra Ulpia. 

Colonia 'FreYerorum , /. q. Augusta Treviro- 
rum. 

Colonia Vroas % cf. Alexandrea Tïoak 
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Coionia ÇJbÏGFniiij i. q. Agrippina. 

Colouîa Ulpîa Pareatttmi , Orelli, 3729. 

Coionia Ulpîa ^rajaua Augusta B>acica 
Sariuizeg-ctïiHsa , Orelli, Inscr. 83 1, 876,909; 
cf. Âugusla Dacica. 

Coionia BJrbana Flavia Constans lEis- 
pelîum, Orelli, Inscr. 2170, 3S66. 

Coionia Teuerea Mabrissa Aug-usia, mé- 
daille de Claudius, ap.E. Ligor.; Ne laissa, cognom. 
Venerea, Plhi.; v. des Tnrdelani, dans /'Hispania 
Bîtlica. à 8 m. p. à l'E. ^//Bœlis, à 33 du N.-E. de 
Gade.s, à 37 au S.-O. t/'HispalU; auj. Lebrija , Le- 
brixà, bourg de la prov. de Sevilla. 

Coionia Tictricensîs ©anialodïmengis ; 
cf. (.a>iiali>diinnm. 

Coionia Vietrïx èîhiiia Ceîga, médaille de 
Tibère; i. q. Cvlsa. 

Coionia VietpîE cFuîia E/ep£i§; cf. Leptis 
Magna. 

Coionia Victrix c^nlia 
('relit Inscr. 702. 

Coionia Vol a tep raii a , 

Coionia Èèi'uèîîgîsiiiî-j 
( e/isil'.; ( lolonia Zeugmensium, sel. Martin. Opit. m 
Zlatn.; tjtcùv îEsp p.'r/c icôv ûKtôixtôc, Ulpian in Basilic; 
Zeruœ, arum, Notit. Imper.; Zerna ; v. de Dacie, sel. 
Crll. entre Cihinium et Corona* sel. d'autres plus au 
sud , àfE. du Pous TYajani, avait sel. Ulpian. De 
C ensih. le jus îlalicum , et sel. la Notit. c. un Praefec- 
(rrtu I.egiuiiis i3 Geminise; fut une colonie de Trajan, 
et s'appelle auj. Czemeiz, sur la rive septentrion, du 
Danube , dans la Falachie , a l'E. d'Orschowa. 

Coïosiiaeum 3 bourg de France, Co/igny, dépt 
de l Ain (Bourgogne) , près d'une montagne, construit 
a: amphithéâtre. 

ecIônïïËrïus, ii, m., et — a, &,f. [coionia, n° 2j. 
'-• /// d une. colonie;, Gaj '. Inst. 3, § 56-; i,§ 28. 

coIônTcas, a, uni, adj . [colonus] = — 1°) relatif 
■■> l'agriculture, à l'économie rurale -, de ferme , de 
mei-drie : r*~> leges, Farro^ E. R. 1, 2, 17- rw genus 
ai] uni, oiseaux communs (néon é'iève dans toutes les 
frimes, Plin. S, 47, r ]' i -\ 26, jo, 62. —r It) subst. co- 
lonica,œ, f [s.-ent. pcrgula ou casa ) , hutte, chau- 
mière de campagnard ', maison de paysan , Auson. Ep. 
4, 6.- 

levées 


i, q. Yolalerree. 
Ulpian. Lex. r 


De 


2°) relatif à la colonie : r^j cohortes , cohortes 


dans les colonies, Cœs. Ii. C 2, 19. 


cunones, Suet. 


Aug. 


46. 


CoIonid.es 3 v. de Messénie , sur la cote occident, 
du Sin. IVh-sseniacus; cf. Colone. 

Coloïiiensîs ÇJfÏIs } Ann. Colon t Breçiss.; 
C km/lie. Régi non.; i. q. Agrippina. 

Colon£ôla 3 la v. lombardo-vênitien ne de Colo- 
gna . sur le canal Frassène , délégat, de Vérone. 

Côlônis, ïdis, /., Plin. 4, 12; île du Sin. Argo- 
iicus , au S. rf'He'riuioue , -au N.~E. d'Avisieva , à l'O. 
^'Aperonia. 

cclcnonton metos ( v.o).6vou.ov) , Auson. -ep. 1 1, 
chant discordant , en qque sorte estropié, mutilé , ou 
peut-être chant disparate, composé en vers moitié 

ïcs , moitié latins, comme celui qu'on lit episf. 12. 

Colonôs^ Ko).(ov6ç. lieu non loin c/'Alhcnœ, 
dans l'Ai tique; lieu natal de Sophocle. 

eôiôtms > î,m. [ coio ] — 1°) laboureur, agricul- 
teur, fermier, métayer, Cato, R.R.proœm. § %\T r arro, 
R. R. 2, proœm. § 5, et beauc. d'autres', 'Colum. 1, 7, 
ï ; de. De Or. i > 71,287; Hcr. Od. 1, 35, 6; 2, 14 , 
12; Sat.z,- 1, 35; 2, 2, n5; Virg. Georg. 1, i25; 
507 ; 3, 288, et beauc. d'autres. — '1°) colon, habitant 
d'une colonie, aTiot/ioç, C'tc. Agr. 2, 28, 70; Phil. 
2, 40, 102; il 7 . D. 3, 19, 48; Hep. Milt. r, 1 ; Liv. 
4, ri; 9, 26, et beauc. d'autres. — fo) poét. pour ha- 
bitant en gén., Pirg. JEn. 7, 63 , 409. — Par plai- 
santerie : ^-> catenartim , habitant, colon des chaînes ; 
M. I\'audei ; « conservateur des chaînes , j> oppos. à 
custos carceris, Plant. Asin. 1, 2, 32. 

<DôIopëne 5 Plin. 6, 3; contrée dans le Ponlus, 
avec les -villes de Sfcbeslia et Sebastopolis. 

1. CJÔIôptioïi, ôiiis, m., Ko).oawv, ville ionienne 
de Lydie, non loin de la mer, célèbre par sa cavalerie 
toujours 'victorieuse , auj. Altobosco, Mel. 1, 17, 2; 
Hor. Ep. i, n, 3; cf. M 'ann. Asie min. 3, p. 3i3 et 
suiv. ^ 2°) de là est dérivé ' Colôpilônïus, a, uni, de 
Colophon : r^> résina , -résine- de Colophon , colo- 
phane, Plin. 14. 20, 25 (aussi absol. Colophonia, 
Scr'ib. Comp. 137 sep ). r^j ïdmon. Ovid. Mit. 6, 8. — 
Auplur. Colophoiiïi, onim,7j;., Cic. Arch. g y Colopho- 
niens, 8, fui.— h) Côlôpliônïâcus, a, uni, adj., même 
s ' l g"if- r ^ Honiero [parce que les Colophon iens le re- 
gardaient comme leur compatriote; voy. Cic. Arch. 
L /. ), Vîrg, tir. C4, -^ Voy. ci-dessous l'art, géogr. 

r * 1 Oc? 

&pecwt. 


CÔLÔ 

2. « COLOPHON dixerunt, quum aliquid finitum 
significarelur. » Fest. p. 3o; cf. Comment, p. 353 
[= >:o).oo£»V; , sommet, extrémité, faîte, fin; cf. en 
&rec 7.0X00ÛVE STïiôe'îvai* vor. dans Passoiv KoXopwvl. 

Coloplioiij Ônis, Plin. 5, 29; Mêla, 1, 17; 
Liv. 37, 28; Tacit. Ann. 2, 54; Horat. r, epist. rr, 
inil.; Vellej. Pater c. r, 4; Colofon, Tab. Peut.; Co- 
lophon Vctus, Liv. 37, 26; vj KoXos/tov, ôivoç, Strab. 
i^p. 643; Ptoi; Mlian. Far. Bis t. 8, 5; Scyi; 
Pausan. Attic. c. 9; Scholiast. ad Apollon. 1, r. 3oS; 
Tzetz. ad Lycojdiron. v. 1464*, td. ad Lycophron. 
Alex. v. 4 2 4; Dioscorid. r, g3; rj KoXoçwv'ojv tï6).i?j 
Suidas; v. sur la côte de l'Ionie , au N.-O. d'E- 
phèse, au S.-E. de Lebedus, non loin de Clarus, 
prétendait avoir donné le jour à Homère; cf. Virg. in 
Cir. v. 65] Cic. pro Arch. Poet.; Herodot. Fit. Bo- 
rner . c. 8 ; fut jondée par Mopsus , petit- fils de Tiré 
sias , détruite par Lysimaque dans la guerre avec An- 
tigone , et ses hab. furent transférés à Éphèse ; cf. 
Pausan. Attic. r ; c. [Plus tard la v. s'élève sur un 
emplacement plus favorable) ; Colophon Nova; auj. 
ruines près de Fchilleh. Dans le t'oisinage se prépa- 
rait une résine odorante : Colophonia résina; Plin.; 
pTfTivr, KoXootovîa, Dioscorid. c. I. Colophoniacus, 
adj., Eirg. c. L; Colophonïus , adj., Ovid.; Vib. Sc- 
quest. in Montib.; Colophonii, Plin. 5, 29; *SV;-<\ 
Firg. JEn. 3, v. 36o; Ko),ocpamG'. ; wv , Thucyd. 
Strab.; Pausan. Phoc.c. 12; Polyb. Légat. 36; hab., 
célèbres comme ècuyers , tô mîtiv-ôv tûv KoXoartûvitùv, 
qui, sel. Strab. 14, p- 643, décidaient du succès des 
batailles : lv rotç êuov.aTcO.ÛToiç tto).éjjuhç î.ùecrôai tov 
7f6).ejj.ov. De là vient le proverbe : Colophonem ad- 
denj, Fest.; Strab. d. L, mettre fin, terminer qqche. 
( Foy. à l'art, colophon la véritable origine de ce 
proverbe. ) 

€!o!ôpli3îiia 5 o;,/-. (KoXogwvïr) , fille d'Erech- 
thée , roi d' Athènes , Hyg. Fab. 238. 

Côlôpliôîita s <e, fi, s.-ent. résina; voy. Colo- 


in 
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, 700. r*-> esse sine luce nequeunt, sans 
a point de couleurs, 1'^ 2, 790 


r^u 


1 


Virg 


plion , art. I er , n° 1. 

CôlôpïiônïâctES, a, nm; voy. Colophon. 

CoîôpiiônïtsSj a, um; voy. Colophon. 

Colops, opis; cf. Cola pis. 

cgIop [vieille forme colos, comme arhos, clamos , 
honos, <?/c, Plaut. Mil, glé^, 4,43; Lucr. 6, 20S, 
1073; Sali. Catil. 10, fin. Krilz. N. cr. d'après Prpb. 
2, p. 14 56 et 1467 P.; Plin. i3, i5, 3o; 35, 11, 
42J, ôris, m. 

couleur : I) au propre. — 1°) en gén. : r^> varîi 
rprum f Lucr. 2, -jS6 
lumière il n^ 

nullus est maleriai corporibus , lès éléments des corps, 
les atomes sont incolores, Lucr. 2, 737. ~ aureus 
ignis, id. 6, so5. r*u claruni purumque cœli, id. 2, 
io3o. i^j arqui, les couleurs de F arc-en-ciel, id. 6, 
526, <-vj pnrpuiTus concliyli , id. 6, 1073.'-^ Tyrios 
mirare, Hor. Ep. 1, 6, 18. Flores mille coîoruni, 
/leurs de mille nuances, Ovid. Met. te, 261 ; cf. ib. 
6, 65; Firg. JEn. 4, 701, etc. • — Colorem aceipere 
recevoir, prendre une couleur, Ptin. n, 38, 91 
bibere, s'imprégner, s'imbiber d'une couleur, id. 8, 
4S, 70: r^j inducere picturœ , mettre de la couleur sur 
un tableau , id. 35, 10, 35, n° 20. Poét. : r^/ dnceie, 
en parlant du raisin : pendre de la couleur, se colorer, 
Ed. 9, 49 ; Ovid. Met. 3, 4S5. 

2°) particul. couleur naturelle de l'homme , couleur 
du visage, teint : Qui col or, nilor, veslitus, quœ 
habiludo est corporis? Ter. Eun. 2, 2, n. Candiduli 
dénies, venusti oculi , color suavis," dents blanches , 
yeux gracieux, teint suave, Cic. Tusc. 5, 16, 46. r^> 
verus (ôpp. au fard) , teint naturel , Ter. Eun.i, 3, 
26, Donat.; cf. Ovid. A. A. 3, 164, et r^> fucatus, 
Hor. Epod. 12, ro. Senex colore miislellino, Ter. 
Eun. 4, 4, 22. r^j niveus, Hor. Od. 2, 4, 3. r^/^lhus 
blancheur, couleur blanche, Ovid. Met. -2, 54 1. 
vei'ecundus, le rouge de la pudeur, Hor. Epod. 17, 21; 
cf. : Num ejus color pudoiis signum usquam indicat? 
Ter. Andr. 5, S, 7. Ibal Apolio omnia longœvo similis 
vocemque coloremque, Firg. JEn. 9, 65o. r^j purpn- 
reus, id. ibid. rr, Srg. -r— Colorem mu lare, perdere, 
changer de couleur, pâlir 'par suite d'une excitation 
■violente, passionnée, d'un sentiment de honte, de 
peur, de douleur, etc.) : Mordear opprobiiîs falsis 
mtilemqne colorem! Hor. Ep, 1, 16, 38; cf. crebra 
coloris nmlatîo, Cic. Cluent. 19, fin. Repenle sine 
vullu , sine voce, sine colore conslitit, id. Har. resp. 
1. Color excidiï, Ovid. Met. 2, 602; cf. id. ib. 3, 
99. Adeo lurbavit ea vox regem ut non color, non 
vullus ei conslaret, cette voix troubla tellement le roi 
qu'il changea de couleur et de visage, Liv. 39, 34; 
cf par opposition : Arlem et disciplina m oblineat et 
colo'rem , que sa tactique et son savoir ne se troublent 
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, non plus que son visage, Plaut. Mil. gl. 2, a 3a 
nb. et Lindem. — * p) proverb. : Homo nullius co- 
loris , homme inconnu , dont on ne saurait dire s'il est 
blanc ou noir, Plaut. Pseud. 4, 7. 99 [semblable au 
proverbe albus an ater sit; voy. albus, n° 6, b). — 
h) qqfi dans le sens prëgnant, comme dans lapin, 
part des langues, pour belle couleur du visage , beau 
teint, beauté : O formose puer, nimium ne crede co- 
lori , ne te fie pas trop à la beauté extérieure, aux 
belles apparences , Firg. 'Ed. 2, 17. Quo fugit Ve- 
nus, heu, quove color? decens quo motus, etc.? 
qifest devenu l'éclat de ta -beauté? Hor. Od. 4, 13 
17. Abiit corpusque colorque, mes grâces , les cou- 
leurs dœ mon visage [ma fraîcheur) ont disparu 
Ovid. Hcr. 3, i4f. 

II) aufig.: 

\°) en gén., condition extérieure; situation, po- 
sition, état extérieur, aspect, nature [sens prédomi- 
nant dans la rhétorique ; voy, n° b; ailleurs rare et le 
plus souvent poétique) ; Amisimus omnem non modo 
succum ac sanguinem, sed etiam colorem el speciem 
prïstinam civilalis, nous avons perdu jusqu'à la cou- 
leur, jusqu'à la forme de l'ancienne république , Cic. 
Att.,^, 16, 10. r^j vilï» , de quelque couleur que soit 
le fil de ma vie ( en quelque situation que je me 
trouve), Hor. Sat. 2, 1, 60 ; cf. : Omnis ALrislippum 
decuit color et slalus et res, toute couleur lui allait, 
c.-à-d. il savait s accommoder à tûmes les positions, 
id. Ep. 1, 17, 23, Schnùd. Novimus quosdam nui 
multis apud philosophuni anuis persederint,. cl ne co- 
lorem quidem duxeiïnl, et n'ont rien appris , n'ont 
pas même pris une teinture de plùlosoplùe , Senec. 
Ep. 108; cf. Multorum lectione fôrmanda mens et 
ducendus color, il faut se former P esprit par une lec- 
ture assidue et prendre une couleur {pour son style), 
Quint il. Inst. 10, 1, 5g. — de même h) en parlant 
de la diction, caractère général, couleur, coloris 
teinte, style : Ornalur igitur oratio génère primum 
et quasi colore quodam eL succo suo, Cic. De Or. 3, 
20 ; cf. id. ib. 52. Non unus color proœmii, narra- 
tionis, argumentorum, etc., l'exorde, la narration, 
les arguments n'ont pas la même couleur, ne se trai- 
tent pas du même ton , Quintil. Inst. 12, 10, 71. Qu\ 
est, inquit, isle tandem urhanilalis color? quel est 
enfin ce vernis de politesse? Cic. Brut. 46, 171, 
Color dicendi maculis conspergilur, /e style est par- 
semé de taches, Quintil. Inst. S, 5, 28; cf. ^ lotus 
orationis, id. ib. 6, 3, 1 10. ^ sîniplicis alque inaf- 
feclati gratïa, id. ib. 9, 4, 17. /^-tragicus , la couleur, 
le ton tragique , Hor. A. P. 23G. Operum colores, la 
différence des genres , les diverses nuances des sujets, 
id. ib. 86. 

2°) dans le sens prégnant ( cf. plus haut, n° î, 2, 
b), condition brillante, éclat t ornement [de même 
seul, comme t. rhét.) : Nullus argenlo color est avaris 
Abdito terris, l'argent est sans éclat, sans valeur, 
pour l'avare qui l'enfouit, Hor. Od. 2, 2, 1. — b) a/}- 
pliqué à la diction : — a) coloris vif saillant, orne- 
ments de style ':- Inteiliges nihii illius (Caionis) li- 
néaments, nisi eorum pïgmentorum quae invenia 
noudum eranl , florem et colorem defuisse, vous ver- 
rez qu'il ne manque rien à son dessin , si ce n'est une 
teinte plus brillante et cette fleur de coloris dont on 
n'avait pas encore le secret , Cic. Brut. S7, 298; de 
même id. De Or. 3, 2 5, fin.; Qu. Fr. 2, i5, 2. — 
p) [en inauvaise part) t. techn., action de voiler, 
d' atténuer avec adresse, de couvrir , de colorer une 
faute; tournure adroite, prétexte, raison spécieuse; 
excuse, palliatif, couleur : « Sunt qiifedam et ïalsaî 
expositiones, quarum in foro duplex genus est : alle- 
ruin quod inslrumenlis [par des preuves extrinsè- 
ques) adjuvatur.... allerum quod est luendum dt- 
centis ingenio. Id intérim ad solam verecundiam per- 
tiuet, unde etiam miki videiur dici color; inteiim ad 
qufestionem , etc., il y a ausû des narrations qui sont 
fausses : on en reconnaît de deux sortes au barreau. 
Les unes s'appuient sur les moyens extrinsèques.. .^Les 
autres ne se soutiennent que par r esprit de l'oralàtr, 
et s' emploient tantôt pour épargner seulement à la pu- 
deur l'embarras d'une exposition trop nue, d'où sans 
doute est venu le nom de « couleur, v tantôt pour 
donner un tour favorable à la cause, Quintil. Inst. 

4, 2, 88, Spald.; de même id. ib. fi, 5, 5; ro, r, n^ 
n, 1, Si; 12, 1, 33, Ernest. Lex. Technol. s. h. v.; 
cf. Senec. Contr. 3, 21, 25. îles illo colore deTeudi- 
tur apud judicem , ut videalur ille non sanœ mentis 
fuisse, etc., par ce prétexte , cette excuse, qu'il parait 
n'avoir pas été dans son bon sens, Marc. Dig. 5, 2, 

5. Sub colore adipiseèndœ possessionis, sous prétexte 
[sous couleur) de se rendre acquéreur, Cod-, Theod, 
3, C>, 3 Die aliquem , sodés hic, Quintiliane, co- 
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lorem, trouve quelque prétexte, Juven. 6, 280, Ruperl. 

colorate, adv.; voj\ coloro, Pa. ^ 

côlorabïlis, e, adj., — chromaticus (voy. ce 
mot), qui peut être coloré, nuancé, Marc. Capell. 9, 

». 319. 

' « COLORATOR (JTiXêcùT^ç et iv6ix.07tAà(7TYjç , » 

polisseur', vemisseur, peintre en bâtiments, Gloss. 

Lai.; Jnscr. Mur. 887, 3. 

coloratus , a, um ; voy. coloro, Pa. 

colôrëus,a, um, adj. [color], bigarré, de cou- 
leurs variées [rare; le plus souv. poster, au siècle 
class. ) : r^j gansa pes, Auguste dans Charis. p. 80, P. 
r^veslh^Paul. Dig. 34, 2, 33,Jîn. o^tunice, Vopïsc. 

Aurel. 46. 

Colorina (Colarina), PloL; v. dWArabîa Dé- 
serta, entre Pharga et Belgnaea (Belgyntea) , près de 
l'Euplirate. 

coloro, âvi,àlum, are, 1. a\ a. [color], — 
j°l colorer, donner une couleur (très-classique) : in- 
corpora, colorer les corps, Cic. A 7 . D. 1, 3g, fin. r^> 
lieniim sinopide, colorer le bois avec de la sihopis , 
Plin. 35, 6, i3. r^j lineas lesta trila, id. 35, 3, 5. — 
2°) spécial, colorer en rouge ou en brun , farder, 
hdler, brunir : Qtium in sole ambnlem , naïura fit ut 
colore:', mort teint brunit, je deviens hâlé , Cic. De Or. 
2, 14, Go; de même Quinlil. Inst. 5, 10, 81 ; Senec. 
Ep. 108, c/^pira sole, Plin. i5, i5, 16. Quos au- 
rora suisrubra colorât eqnis, Prop. 3, 12, i5. Colorai 
œquora îîiliis, Catull. ir, 7. • — II) au fig. (cf. color, 
u° II) — \°) en gên. colorer, donner une couleur, un 
caractère : Sapîentïa, nisi allé descendit el diu sedil, 
anïmum non coloravit , sed infecit, quand la sagesse 
ne pénétre pas au fond de l'âme et n'y séjourne pas 
longtemps , elle ne donne point sa couleur à l'âme, 
elle ne fait qu'altérer celte qui lui est .propre, Senec. 
Ep. 71, fin. — b) appliqué au discours : lui donner 
de la couleur, et , au passif prendre de la couleur, 
recevoir un certain coloris : Quum istos libros studiu- 
îius legerim,. senlio orationem meam illorum taclu 
quasi colorari, quand j'ai lu attentivement ces ouvra- 
ges, je m'aperçois que leur style communique au mien 
un certain coloris , Cic. De Or. 2, 14, 60. Educata 
hitjus nulrimenlis eloqtienlia ipsa se postea colorât 
et roborat , prend couleur ( je colore ) , et se fortifie 
elle-même, id. Or. i3, fin. TJrbaniiale quadam quasi 
colorala oratiû , id. JJrtit. 46, — 2°) spécial., en mau- 
vaise part, alléguer des motifs spécieux, couvrir de 
prétextes , excuser, pallier, déguiser, colorer: r^> libi- 
dinosam liberalitalém debiti nomine, colorer du nom 
de créances une libéralité immorale, Val. Max. 8,2, 
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inepta sua serio vullu, couvrir ses sottises 
sous un visage sérieux. Prudent. Calhem. 2, 35 (cf. 
color, no II, 2, b, p). — De là 

coloratus, a, um, Pa. — 1°) coloré: r^> arcus } 
l y arc-en-ciel nuancé de mille couleurs , Cic. N. D. 3, 
20. oeuvre, Colum. ir, 2. ^- pira , Plin. i5, i5, 
I0 - — 2°) spécial., dont le teint est coloié en rouge , 
fardé, bruni, hâlé : Usque coloralis amuis devexus ab 
Indis, du pays des Indiens au teint bruni, noir, Virg. 
Georg. 4j 292, Forbig. Sol colorât : «on ulique qui 
est coloratus a sole est, Quintil. Inst. 5, 10, 81. r^ 
corpora, corps qui ont de bonnes couleurs , ici. ib. 8, 
proœm. § 19; c fi : Si plenîor aliquis et speciosior el 
coloralior faclus est, Cels. 2, 2. r^ Seres , Ovid. Am. 
i, M, 6, r^j Etrusci , Martial. 10, 68. — b) au fig. : 
Qnœ scribis unde veniant scio ; non sunl ficla et 
colorala , je sais d'où rient ce que lu écris; ce ne sont 
point fictions et ornements de fantaisie, Senec. Ep. 16. 
~ ^\ côlorâte , d' une manière spécieuse. , plau- 
sible, spécieusement, en apparence . <^j offert laie pa- 
liociiiiiim, Quintil. Dccl. 2S5. 

colos; voy. color au comm. 

Coloseae, i. q, Colasre. 

Colosia, Colosium, Kolosch, Kloosmarkt , 
hoschoha, bourg de Transylvanie, saline du : 

Colosieasis Comitatus, comhat de Kolosch. 

Colossai| cf. Cola sas. 

t Côlosserôs, ôlis, m. [K.oAOci<76ç- w Ef>wç, par 
jw«ey. ; le charmant colosse], surnom d'un grand et 
M homme , Suet. Calig. 35. 

Tcolossëus, a, um, adj., = y.oWc-iaïoç , 
iossal, gigantesque (dans la prose poster, à Jug. ) : 
gainas, Plia. 34 ( 1} lS; SmL Fes ^ s3 . ^ se pj ng i 

jero jussil , Néron se fit peindre d'une taille colossale , 

™>. 35. 7, 33. r^ Mars sedens, id. 36, 5, 4, n° 7. 

Tcolossïcus, a, um, adj., — koIqggiy.ôc , co- 

ossal, gigantesque, seulement en pari, de statues et 

^pewfurcs : ^ Apollo, Vitr. io, G. ~ signum , 

ot/'vV 'z 1 ^* — Compar. grec : colossicoleros, 

? tijaut probablement écrira en grec, Fitr. 4, 3; 10, 4. 

colossïnus ou colossënus, a, um , (xoXoaa/]- 
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voç), de Colossal : r^j fl os , fleur couleur de pourpre, 
Plin. ai, 9 (27 ) ; cf. Strab. 12, p. 5^6. 

f colossus^ i, m., = y.oXocrcroç, statue colossale, 
colosse, Plia. 35, n, 40, n° a5; Stat. Silv. 1, 3, 
5 r. Spécial, le colosse de Rhodes, haut de soixante-dix 
coudées, consacré au Soleil, « Plin. 34,7, 18. » 
Sud. Vesp. 18. 

côlostra, ae, /. (coloslra, orum, />., Plin. n, 
41,96; Martial. i3, 38, 2; au sing. colostrum, 
(var. colastrum), Martial. /. /.; Serv. Virg. Ed. 2, 
a2 ), le premier lait qui vient dans les mamelles des 
animaux après la parturition , Plin. 28, 9, 33; Colum. 
!■> 3,_i7; Pallad, ftov, i3, r. Comme mets délicat , 
Martial. L l. — Contme t. de caresse, Plaut. Pœn. 1, 

2, i54, 177; Laber. dans Non. 84, i3. 
colostraii^ voy. le suiv. 

* colostrâtïo, ônis, f. (coloslrum ], maladie des 
nouveau- nés , provenant du premier lait de la mère , 
Plin. ii, 41, 96. Les enfants ainsi malades sont dits : 
* coloslrali, id. 28, 9, 33. 

colostrens 5 a, um (colostrum), de fromage 
mou, Cassiod. 12, Variai: r4 a med. 

colostrum, i ; -voy. colostra. 

©olosTarîa^ i. q. Claudianopolis: 

CJolosTarîeitsis Comitatus, comitat ou ges- 
pannschajt de Clausenburg , Transylvanie, dans le 
pays des Magyares. 

•f CÔlôtes, œ, m., = /ctoXfdTviç, espèce de lézard, 
Plin. 9, 29,46; 29, 4, 28. 

©oîosza; cf. Colocia. 

COLPA ; voy. culpa. 

Colpe, v. dans la Mœoiria (Lydie), près d'Ar- 
cbaeopolis. 

colpïlis, idis, f. (/io^Ttoç), inflammation du 
vagin, colpile, L. M. 

colpoccle 5 es, f. ('/,61iïoz, x^);/]), hernie vagi- 
nale, colpocàle, L. M. 

colpodesîiiôràpÏBBa, te, /. (xôkvc;, ôea^oç, 
^açia) , colpodesmoraphie , sulwe des ligaments du 
vagin, L. M. 

Colpfîsa, œ,fl, ancien nom de la v. de Chalcé- 
doine, en Bithynie, Plin. 5, 2 (43) 149. 

Colrana, Coleraine, v. d'Irlande, sur lafl. Bann, 
dans la contrée du même nom. 

Colranensis Comitatus, Coleraine, Col- 
rane , Krine, petite contrée d'Irlande , comté de Lon- 
donderry , prov. d'Ulster, chef-lieu Coleraine. 

Col ta 3 orum, KoXTa, Àrrian. Indic. c. 22; 
PloL; lieu en Gédrosie , à 200 stades de Pasira. 

<Doltliene, es, P toi.; contrée de /'Armenia Major, 
dans la partie entre le Gyrus et /'Araxes , sur /'Araxes. 

CJoluliae, ârum, Plin. 6, ig ( 22), 67 ; peuple de 
l'Inde. 

coîûber, bri , m., couleuvre, serpent (poét.), 
Pirg. Georg. 3, 41S ; J&n. 2, 471 (imitation d'Ho- 
mère, II. X, g3 : wç 5è ôpây.wv, x. t. X.); Ovid. 
Met'. 4, 620; ir, 775; Colum. 10, 23o. Entrelacé, 
comme attribut, dans les cheveux de Méduse , des Fu- 
ries , de l'Hydre, etc., Lucr. 5, 27 ; Ovid. Met. g, 73 ; 
10, 21 ; 6, 119; Lucan. 6, 664; F al. Flacc. 6, 175. 

côl«bra ? œ, f. [coiubcr], couleuvre femelle et en 
gên. serpent, Lucii, T'urpil. et Varron dans Non. 
221, 22 sq.; Hor. Od. 1, 17, S; Sa t. 1, 8, 42 ; Ovid 
Met. 6, 55g; Juvcn. 5, io3 ; Cels. 5, 27, n° 3, et 
pass. Comme attribut , dans la chevelure des Furies, 
de Méduse, etc. (voy. coluber), Ovid. Met. 4, 47^, 
492, 784 ; Lucan. 9, 634. — De là b) proverb. : —~ 
a) Quas tu vides colubras? quelles couleuvres vois-tu 
donc? c.-à-d. es-tu fou? Plaut. Stich. 2, 1, 5o. — (3) 
colubra restem non parit, couleuvre n'engendre pas 
corde, c.-à-d. (cl père, (el /ils, Pelron. Sal. 45, 9. 
Cajcnï colubrœ, vers intestinaux, Colum. 10, i3i. 

Cîolubrarîa, Plin. 3, 5 (ix), 76 e; 78; Mêla, 2, 
7, 77; Isid; Or. 14 , Ci, 43; n'est pas i. q. Opbiusa; 
lie du Mare Intérim m , à 700 slad. ( 17'i mill.) dufl. 
Sucro, auj., sel. Cell. cl Dielz, Mont Colobre, petite 
lie rocailleuse au S.-E. d" 1 vie a, ^ près de la cote de 
Falencia ; cf. Petr. de Marc, 2, 12. 

colûbrïfer, ëra , ërum , adj. [coluber-fero] , qui 
porte des serpents , épithète de Méduse (cf. coluber et 
colubra) : <~^ monslrum , Ovid. Met. 5, 241. r^ col- 
lum, Lucan. 9, 677. 

* côlubr ï mort «s, a, uni, adj. [coluber], sem- 
blable aux serpents, en manière de serpents : r^ ca- 
pilli , Coripp.fragm. 4 . 

cqlubrïïius., a, um , adj. [coluber], à la manière 
des serpents, au fig., astucieux, rusé (antér. et poster, 
au siècle class.) : r^> ingenio esse, Plaut. Truc. 4, 

3, 6. rv_, vis , Tcrlùll. Spect. 18. — 2°) subst. colu- 
brina, te, f, couleuvrcc , plante nommée aussi bryonia 
et dracoulea, Jppul. Herb. 14. 
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* côltibrôsus, a, um, adj. [coluber], de ser- 
pent , sinueux : r^> actus (viœ), mouvements de côté 
faits en serpentant, c.-à-d. sinuosités ( du chemin ), 

Tertull. adv. Valent. C 

Coludî BJrbs; cf. Coldania. - 

côlam, i, n. — 1°) vase à filtrer, à tamiser, filtre, 
tamis , sas, chausse, Cato, R. R. n, 2; Virg. Georg. 
2, 242; Colum. 11, 2, 7e; 12, 19, 4; 12, 38 , 7; 
Plin. 36, 2 3,52; Scrib. Comp. i56, et pass. — 2°) 
poét. pour nasse , filet, Âuson. Ep. 4, 57 ; cf. 2. colo. 

colum., i, n., = colon, l'intestin colon; voy. colon. 

columba, as, f, colombe, pigeon (mâle ou fe- 
melle), « Varro, R. R. 3, 7; Colum. 8, 8; Plin. 10, 
34, 52; Pallad. 1, 24; « Ovid. Met. 1, 5o6; 5, 6o5; 
Hor. Od. 1, 37, 18; 4, 4) 32; Epod. 16, 32, et beau- 
coup d'autres ; comme consacrée à Vénus : r^~> Cylbe- 
reiades, Ovid. Met. i5, 386; cf. Hygin. Fab. 197.- — 
Comme t. de caresse ( comme dans toutes les langues ), 
ma colombe, ma tourterelle, mon tourtereau, Plaut. 
sfsin.3, 3, io3; Casin. r, 1, 5o. 

* columbar, ans, [columba], espèce de lien, 
carcan ( ainsi nommé à cause de sa ressemblance avec 
l'ouverture du pigeonnier) : Nam in columbari collum 
baud multo post erîl, car il aura bientôt le cou pris 
dans le trou du pigeonnier (c.-à-d. il sera aux Jers), 
Plaut. Rud. 3, 6, 5o. 

Columbarïa, /. q. Golmaria. 

Columbaria .(Colombaria), Interp. latin.; 
Pelias , ïïeXiàç, âôoç, Zonar. tom. 2, p. 64; île du 
Mare Internum , près de la côte occident, de la Sicile, 
en face de Drepanum , fut prise par les Carthaginois ; 
auj. Colombari di Trepani , petite île avec un port. 

Columbarïa, i, q. Col maria. 

Columbarium | cf. Colmaria. 

Columbarium Promontoriam, Vers, la- 
tin.; Ko).u[i.êàpcov axpov, P toi.; promontoire sur la 
cote N.-E. de la Sardaigne , non loin ^'Erebanlium, 
au N.-E. d'Olbia. 

columbarium, ii; voy. le suiv. 

coîumbarïus, a, um, adj. [columba], relatif à 
la colombe, de colombe, de pigeon ; se trouve seul, 
comme subst. — A) côlumbârîus, ii, m., celui qui 
soigne des colombes, qui a soin du colombier, Varro, 
R. R. 2, 7, 7, — r.)columbârïum , ii, -n., colombier, 
pigeonnier, Varro, R. R. 3, 7, 4 sq.; Colum. 8, 8, 3; 
C, 8, 11, 3; Pallad. 1, 24. ■ — Par ressemblance : 
2°) métaph. a) dans l'architecture , boulin, trou pour 
les poutres ou les laites, Vitr. 4, 1. — b) orifice d'une 
pompe, près du tuyau de la roue à puiser, Vitr. 10, 
9, — c) ouverjjire pratiquée dans le flanc du vaisseau 
pour faire passer la rame, sorte d'êcoutUle, « colum- 
barïa in summis lateribus navium loca concava per 
qtite eminenl remi , dicta, ut credo , quod siul simiLia 
latibulis columbarum , in quibus nidificant , » Isid. 
Orig. 19,2, 3; cf. Fest. s. v. kavai-is scriba.,/7. 180, 
init. De là — * p) columbârïus, ii, m., rameur, 
vogueur, valet de chiourme , t. d'injure: "Non ego te 
novi, navalis scriba, columbari impudens, Plaui. 
Fest. I. I. p. 179,7?//. — d) caveau souterrain où se 
trouvaient dans les murs des niches pour les urnes funé- 
raires , Inscr. Orell. n° 45 1 3 ; cf. Fr. Gorii Columba- 
rium Liviœ Augustœ in Poleni Thés. /{. R. III, p. 5o 
sa., et Creuz. Hisl. des antiq. romaines sur les bords 
du Rhin supérieur et du Nechar, p. 54, 102 el suiv. 

Columbanim Insula , la petite île de Co- 
lum bi , près de la côte septentrion. d'Afrique. 

* columba tim , adv. [columba], à la manière 
des pigeons, des colombes : r^j da basia , Poet. in An- 
thol. Lai. 3, 219. 

columlïïnîiceus, a, uni, de l'espèce des colom- 
bes : r^j pulli , Cœl. Aur. A eut. 2, 18, extr. 

columbïnus , a, um, adj. [columba], relatif au 
pigeon, de colombe : r^» pulli, Varro, R. R. 3, 7, 9; 
* Cic. Fam. 9, 18, 3; de même aussi absol. columbini, 
pigeonneaux, Martial. i3, 66. ^ovuin, * Hor. Sat. 
2, 4) 56. f^-»fimum, Plin. 17, 7, 4- — 2°) de couleur 
de pigeon, gris cendré : r^ terra, Plin. 17, 7, 4. ^ 
cicer, id. 18, 12, 32. r^j -vitis, id. 14, 3, t l} n°~%. r^i 
saxum, Pallad. r, 10, 3. 

Côlumbmus , a, um : <-^- venenum, poison dû à 
un certain Columbus , gladiateur, Suet. Cal, 55. 

* columbor, âri, v. dâp. [columba], se becqueter, 
se caresser, se baiser comme les pigeons : Quid si 
quis feminœ cirro crispalte labris columbalur, Mœcenas 
dans Senec. Ep. 114. Juste- Lipse Ut, d'après son ma- 
nuscr., colubralur dans un sens analogue, et il aé fend 
cette leçon par des raisons spécieuses. 

Columbraria, Columba (s , Galumbaz, petite 
v. sur le Danube , prov . de Servie. 

Columbraria, Plin.; Solin. c, 3 ; île ae la mer 
Tyrrhénienne, entre II va et Populonium. 
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côlunilîula,œ, f., dimin. de columba. ( ' 

* colnm1inlâtSiii 9 adv. [columbulus], à la ma- 
nière des colombes : r^j labra conserens labris , Mat- 
thts dans Gelt. 20, 9, 2; cf. columbatim. 

* colnntlîâliis 5 i, 777., dimin. [columbus], petite 
colombe, pigeonneau, Plin. Ep. 9, 2 5, fin. 

côlmuhEfts s h "'-j pigeon mâle; cf. Varro, L. L. 
9, 33, 1 40 ; pour pigeon en gin. (très-rare), Eor. 
Ep. 1, 10, 5; Colum. S, 8, i- — Au fig., tourte- 
reaux, en pari, rie deux amis, Hor. I, l. 

OolïimiïHiSj'ij m., nom propr. ram,, SucL Cal. 55. 

CJoimulHES ; Columbton , petit fi. en Angleterre. 

coiSmella ,» œ, /. , dimin. [ columna , columen ] ; 
petite colonne, pilier, Cato, R. Ii. 20, r ; 22, 2; Cic. 
Leg. 1, 26; 7W. 2, 23, 65; C«. j ^. /?. C. 2, 10. — 
ïj) base, piédonche de la catapulte, Vitr. 10, i5. — 
2°) «« fig. 1 pilier, soutien ( cf. columen ) : r^i Lucili , 
Lucil. dans Donat. Ter. Phorm. 2, 1, £7. — II) Co- 
lumella , x, m., nom propr., L. Junius Moderatus , 
célèbre écrivain du premier siècle de l'ère chrétienne, 
originaire de Gades , contemporain de Sénèque et de 
Celsc. Ses ouvrages sur l'économie rurale, De Re Rus- 
ûcaet De Arboribus, subsistent encore; voy. Schneid. 
Script L Rei Rust. 2, 2, prœfi; Bàhr, Hist. de la 
litt. rom: /?. 5i8, etsidp. 

<Do!timeUa 5 ïe., fi, le lieu nommé Cathone, en 
Calabre; sel. d'autres i. q. Colnmna Regia. 

cilisinellâpis ^ e, adj. [ columella ] , en forme de 
pilier, de petite colonne : seul. : <~ dentés, i. a. cânîni, 
les dénis canines du cheval, les dents de l'œil, Varro, 
R. R. 2, 7, 2 ; Plin. 11, 37, 64 (dans lsid. Orig. 11, 
i,"52, on lit par corruption : colornellos dentés ). 

coï«nieïi ? mis, n., et les deux ■autres formes 
culmen, inis, n., et colum na, se, f. [celio ], distinctes 
quant à leur signification, seulement depuis la période 
classique. Propr. ce qui est élevé, proéminent ; ainsi, 
dans le sens large et en mesurant à partir du pied , 
colonne (forme classique, columna ) ; ou dans le sens 
restreint ; extrémité, pointe, sommet {formes : columen 
et culmen ) ; et ce dernier sens sa subdivise encore : — 
a) ce qui s'élève librement en l'air (forme culmen) ; ■ — 
ï>) ce qui sert de support à un autre objet (forme co- 
lumen ) ; (columna au contraire s'emploie sous ces deux 
derniers rapports ; cf. Dœderi. Syn. 2, p. 106, et suit'.). 
A) coièimeîi f ïuis, n. — 1*) hauteur, mesurée à 
partir de la base, seul, une fois poét. en parlant des 
montagnes : Ego vitam agam sub altis Pbrygiïe colu- 
mînibus , CatulL 63, 71; et une fois en parlant d'une 
colonne de feu : Phœbi fax, Iristis nuncia belli, Quœ 
magnum ad columen flammato ardore volabat , s'éle- 
vait semblable à une colonne, Cic. poet. Divin. x } 

11, 18. — Iï) pointe, partie supérieure d'un objet, 
p. ex. d'un mur, Cato* R. R. i5, 1; d'un édifice: 
comble, chaperon , toit, faite : In turribus et columi- 
nibus villae, Varro, R. R. 3, 7, r ; Senec. Herc. fur. 
1000; Thyesl. 54, Grouov.; de même en pari, du 
Capitole, Cic. poet. Divin, 1, 12, 20; et en parlant 
du point le plus élevé de V orbite d'an astre, apogée, 
Nigid. dans Serv. Virg. G cor g. r, 218. — 2°) au 
fig. : sommité, ce qu'il y a de. plus élevé, de plus 
distingué, sommet, faite, comble, etc. : <^- amicorum 
Anlonii Cotyla Varius, Varius Cotyla, le premier, le 
plus considérable des amis d'Antoine , Cic. c Phil. i3, 

12. Pars haec vilee jaiu prjdem jiervcnit ad columen, 
Plin. i5, i5, 17 (d'autres lisent ; culmen). -r^au- 
daciae , modèle d'effronterie , impudent fieffé , Plaut. 
Ampli, r, 1, 21 r. — III) élévation qui soutient , sup- 
porte qqclie , t. d'archit., poinçon, pignon, contrefort ', 
Vitr. 4, 2. Surtout fréq. — 2°) au fig^ .-soutien, ap- 
pui, support, .colonne : ~» familiaj, le soutien de votre 
famille, Ter. Phorm. 2, 1, 57, Douât.; Cic. Verr. 2, 

3, 76. r^j senati, praesidium nopli , la colon/te du sénat, 
le rempart du peuple , Plaut. Casm. 3, 2, 6; cf. id. 
Epid. '2, 2, 5, i~o reipublicœ, Cic. Sest. 8, 19. ^ et 
sidus MacedonJae, Curl. 9, 6, 8. ~regni Ausonii, SU. 
1 5, 3 85.<^ Asiaî , Senec. Troad. 6. ^-^rerninmearum 
( M<ecenas) j toi sur qui repose l'édifice de ma fortune, 
Hor. Od. 2, 17, 4. r^, doclrinarum muUîformium M. 
Varro el P. Nigidiiis, Gelt. 19, 14, i.Summasedulitate 
cultui-.T servial; id enim <juasi caput el columen est 
impensarum , c'est la principale dépense, celle qui 
couronne toutes les autres ( celle qui sauvegarde les 
autres, les empêche d'être perdues), Colum, '5, 4, 3; 
cf. nnum homjnem rapul colnmenqûe imperii ro- 
mani esse, qu'un seul homme (Sâpion ) était l'âme, 
la colonne de l'empire romain, Lw. 38, or, 

B) cuimeis, ïnis, /;. ( une fois seul, dans Cicêrûn; 
cf. la suite n° II; dans Catulle et Horace il ne se 
rencontre pas du tout; en gén., fréq. seul, depuis la 
période d'Auguste) — i°) hauteur à partir du pied,' 
une fois seul: poél. en parlant de la tige du haricot, 
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Ovid. Fast. 4, 734. — II) pointe isolée , partie su- 
périeure, point culminant, faite, cime, sommet , com- 
ble , p. ex. des bâtiments : toit, pignon, coupole , etc. : 
« Columen in, summo fastigîo culminis, ■» Vitr. 4,2; 
Ovid. Met. 1, 295, 2S9; V'trg. Ed. s, 69; JEn. 2, 
446, /(58; 1, 186; Liv. 27, 4; 42, 3; Suei. Domit. 
2 3, et beauc. d'autres. En parlant de la 'voûte du ciel, 
* Cic. Arat. 26. Du sommet des montagnes ; <^> Al- 
pium, Cœs. B. G. 3, 2. De la pointe des nuages 
( image empruntée à la pointe de l'épi de blé , de la 
avec l'épithèle malunmi,.c.-À-d£. déjà fort, mûr, prêta 
crever), * Lucr, 6 t 296. Du sommet de la tête humaine, 
Liv. 1, 34. De la hauteur de la proue , Luc an. 3 ; 
709, etc. — 2°) au fig., comble, faite , ce qu'il y a 
de plus élevé {n'est peut-être pas antér. à Aug.) : 
(Reguum Macedonicum ) a summo cuîmine fortunœ 
ad ultimum finem CL annos slelit, resta debout cent 
cinquante ans depuis l'époque de sa plus grands pros- 
périté jusqu'à sa ruine totale, Liv. 4.5, 9» fin. Princi- 
pium ergo culmenque omnium rerum pretii mangaritae 
teuent, Plin. 9, 35, 54. Ruit allô a culmine ïroja, 
tombe du faite de sa fortune, périt de fond eu comble, 
Virg. Mu, 2, 290 .( Hom, II. 5, 772 : x«t' .axpy]ç); 
cf. id. ib. 6o3 ; Lucan. S., 8. i^~> regale, Clatidian. 
VI Cons. Honor. 64. ™ pastorale, id.M. Get. 355. <^> 
bouoris, Appui. Flor. 3. 

C) colnmna, se,/. — i°) objet proéminent {me- 
suré à partir du pied , colonne, pilier, poteau {irès- 
frêq.), « Vitr. 4, 1 sq.; 3, 3 ; « Varro, R. R. 3, 5, 
n* Cic. Vcrr.i^ 1, 5i; Quintit. Inst. 5, i3, 4o } £ t c ~ 
r*~> roslrala, colonne rostrale , érigée en l'honneur de 
Duilius, vainqueur des Carthaginois dans la première 
bataille navale, et ainsi nommée par ce qu'elle était ornée 
des éperons des navires capturés, Qtùntil. lus t. 1, 7, 
12, Spald.; -voy. dans les supplém. l'inscription encore 
en partie conservée, r^j Mœnia , aussi absol. Colniuna, 
poteau d'infamie, dressé sur le forum à Rome et au 
pied duquel étaient jugés et punis les voleurs, les 
esclaves coupables et les débiteurs insolvables , Cic. 
Divin, in Cœcil. 16, 5o, Ascon. — Absol. , Cic. Cîuent. 
13^39.; $ est - S» 18; cfi Adam, Antiq. 2, p. 38i. D'a- 
près l'usage de marquer les limites des pays au moyen 
de colonnes , // faut expliquer CGlumnœ Protei = 
fines iEgypti, les confins de l'Egypte (où régna Pro- 
téc), Virg. Ain. 1 r, 262, Heyne ; et Columna; Herculîs, 
/'. c. Calpe et Abyla, les colonnes d'Hercule limites de 
ses courses , lifel. 1, 5, 3 ; 2, G, B;Plin. 3, proœm.; 
ci chez les Frisons; Tac. Gcrm. 34- — * Eî) mi fig. : 
pilier j soutien , appui , support, colonne, en parlant 
d'Auguste , Hor. Od. 1, 35, i4 s — d'où les proverbes : 
coluumam menlo suffulcire, appuyer son menton sur 
ses deux br-as, Plaut. Mil. 2, 2, 54. Incurrere amen- 
tem in colum nas, aller en furieux donnei\de la tête 
contre les poteaux des portes, Cic. Or. 67. — 2°) mè- 
laph. en parlant d'objets qui s'élèvent en colonne, 
p. ex. — a) colonne d'eau , trombe , Lucr. 6, 426, 
433; Plin. 2, 45» 5o; météore igné, colonne de feu, 
Senec. Qu. Nat. 7, 20. — ïi) membre viril , Martial. 
6, 49; ii, 5i; Auct. Priap. 9, 8. — c) la ligne du 
nez, Vos du nez; « Narium recta pars, eo quod œqua- 
liter sit in longiludine et rolundilate porrecla , co- 
iUMHA vocatur, » lsid. Orig. 11, 1,48. — *II) 
pointe, parue supérieure. Une fois seul, dans ce sens 
en parlant de la 'voûte du ciel : Juppiter exeelsa cla- 
rabat sceplra columna, Cic. poet. Divin. 1, 12, fin.; 
cf. plus haut columen, 

Côlâmeiij ïnîs, n., nom d'un lieu sur I Algide , 
Liv. 3, 2 3, 6. 

* coiîbiiisj e, adj., sain et sauf : r^-> te sislere, 
Plaut. Tria. 3, 3, i5, Lindem.; cf. Gloss. lsid. : 
« Colonie sanum » et « Col unies salvos. » 

coIuniEia, x ; voy. columen, «° C. 

€3oïuïîiiia 5 Cholm, 'ville du cercle russe sur le 
Lowat, gouveru. de Pleskow, Pshow. 

©olumna Millîariaj Tac; fiïilliadum; co- 
lonne milliaire, à Rome, sur laquelle était gravée la 
distance de Rome jusqu'aux principales -villes de 
l'ancien monde. 

^ Oolnmaa JPompeji,7/eu sur le Bosporus Tbra- 
citis, sur le PonUisEuxinus. 

CJoliiiniia SE.egia 5 Mêla; plus exactement Co- 
lumna Rbegia, Plin.; Columna, Anton. Itin.; Co- 
lumna Rbegina, Coll.;f t 'Pïiytvwv GTuXi'ç, Rbeginorum 
Columna, Strab.; peut-être i. q. Ad Slaluam, Inscr. 
ap. Gruter.; lieu dans /cBrullium , à environ 10 m. p. 
au S. de Scyllœum, à <j au IÇ.-E. </c PJiegium, en 
face de Messuna ; sel. CelL, pierre milliaire qui in- 
diquait en même temps la route à suivre. 

Colunmae, petite ile dans le Sin. Arabicus. 

OolimittEe EEerctEÎis, Flor. 2, 6 ; Plin. 2, 67 ; 
5, 1; Mêla', i } 5; •?., G ; iT^Àat, PtoL; Strab. p. 


COLU 

32, 47, 5i, 56, 84, eipassim.iZtriïmvX t Hpaji) l£ . 0l( 
Strab.; i Hça.v.l£ovç ÏTrjXat, Plato; cf. Pindar.; ij cr ! 
culis Laborum Melœ, Plin. 3, 'mit.; deux montagnes 
sur les deux rives du détroit de Gibraltar, Calpe dans 
/'Hispania Bœlica, et Abyla dans la Mauretania Tingi- 
tana, placées là par Hercule d'après la Fable ; probabl. 
limite de ses courses. 

colnmnar , âtis, n., carrière de marbre, près de 
Rome, O relit, Inscr. 4©34, où d'autres lisent columna- 
rium ; voy. colum nari us, B, 2°. 

*côlMiunâris, •e, adj. [columna], s* élevant en 
forme de colonne? <^ Ihk, colonne de feu, Prudent. 
Hamart. 476; cf. columnifer. 

columnariiuu, ii ; o»oj. le siùv., u° B. 

cÔlunuiârïus, a, nro, adj. [columna^, relatif à 
la colonne ; scul.subst. * A) coluinnarius, ii, m., con- 
damné à la Columna Mœuia ( voy. columna, n° ï ), 
par conséq. criminel ou débiteur insolvable, Cad, dans 
Cic. Fam. S, g, fin. Manut.; selon d'autres , espèce 
de vagabond qui erre autour des édifices publics. ~ 
B) columnariura , ii, n. ( s.-ent. w.ctigal ) — Y 3 ) j m . 
pot sur les colonnes dans les édifices , de. Au. i3 } g- 
Cœs. B. C. 3, 32. — 2°) carrière, carrière de marbre, 
près de Rome, Inscr. Fahrett. p. 463, n v g5; Inscr, 
Mur. 571, 2. — Columuar; cf. Orelli, Inscr. 40^4. 

Columnarum CapuÉ-, cap napolitain, cap 
Colonna , prov. de la Calabria Tltteriorc. 

Cïoluiïinarum Fretuiu, 6 Ktaxà. to^Z-Tr^ 
■7ro^6.p.6ç, Stmb.; cf. Frein m Herculenm. 

côluïaiiâtïo, ônis, /. [ columna J, action de sou- 
tenir aumoyen de colonnes, construction en colonnes; 
r^ scenœ, Appui Flor. n° \%. 

eolumaâins, a, uni, adj. (columna \^ soutenu au 
moyen de colonnes ou de piliers (peut-être seul, dans 
les deux exemples suiv. ) : s^> tliuhis retondus , Varro, 
R. R., 3, 5, 12. Par plaisanterie : *^-> os, menton ap- 
puyé sur la main, Plaut. Mil. gl. 2, 2, 58; cf. 56 el 
columna, i 1 *, b. 

colaiHîieIla 5 se, f., = columella dans un assez 
grand nombre de manuscrits. 

* côï.mrmïfer, cra, ërum, adj. [columna, fera j, 
qui porte des colonnes : r**> radius, c.-à-d. colonnede 
feu, Prudent. Cathem. 9, 5i"j cf. columnaris. 

*f coiûri, orum, m., = xoXoupoi,/. d'astron., co- 
in res, lignes circulaires qui se coupent à angles droits 
aux pôles, Macrob. Somn, Scip. 1, i5; voy. colur-us. 

CoIurnîiBl, Colorno, bourg du duché de Parme, 
à l'embouchure du Lorno dans le Parme. 

««lurnsis, a, um, adj. [transpos, euphon. pour 
corulnus de corulus = jcoryius], fait de baguettes de 
coudrier : rsj hastilia, Virg. Georg. 2, 3g6, Serv.; 
cf. Prise, p. 595, P. ( Au conir. Fest. } p. 3o * « Co- 
lurna hastilia ex corno arbore facta, » de bois de cor' 
nouillcr; cj'rear.) 

•f côlûrtis, i , m., .== y.6).ouppç, t. de métrique, 
mutilé, tronqué : r^ metrum, qui a une syllabe de 
moins, Phoiius^ De Met/: p. 2649, P. {Sel. d'autres, il 
y aurait -un adj., colurns , a, um, auquel il faudrait 
rapporter coïuvus e-feoluri.) 

côlus, i, m., j= côlon eu cô'him, l'intestin coton , 
Seren. Samm. Si, 1. 

coliis (i ,et) ûs ( cf. Prise, p. 654*/ 7 r 9> P-î 8"^' 
dim. 1, p. 166, not. 100; Schneid. gr. 2, p. 447 cl 
suiv,}, fi {m. * CatulL 64, 3i-i, Sillig.; cf. Ruddim. 
i,p. 23, not. 78), quenouille {n'est pas dans Horace); 
sin g. nomin., Tibull. 2, 1, 63; Ovid. Met. 4, 229; 
Plin. S, 4g, 74 ; Claudian. IF Cons. Honor. 5o,4. — 
— géniL colus, Val. Fia ce. 2, 146. — accus, colum, 
* CatulL 64, 3xi; Ovid. ffer. 9, 116, — abl, colo, 
Tibull. 1, 3, 86; Prop. 4, 1, 74; ?'*rg. & n - j^° 5 - 
Non illa colo calalbisve filinervœ Femineas assuela 
manus; cf. id. ibid. 8, 409 ( cité aussi par Prise, 
p. 719); Ovid. Amor. 2, 6,^6; A. A. 1, 702; Plin. 
S, 48, 74; Stat. Theb. 6, 3So; Appui. De Mtmdo, 
p. 755; coin, Opimius dans Cic. De Or. 2, 68, pi.; 
Stat. Theb, 6, 38 o (cité aussi par Prise, p. 7 r S)l 
Plin.?.!, i5 (et balançant entre colo et colu, Prop. 
4-, 9, 48; KuUu, Lachm. et Jacob..- coin), -r- pïnr. 
nom. colus, Stat. Theb. 3, 242; 9, 839. — aecta, 
colos, Ovid. Fast. 3, 818; Martial, 7, 47; 9, ^î 
Stat. Silv. r, 4, d64; 3, 1, 17 2 j Theb. 5, i5o; 
AchilL 1, 58a, 635; Claudian. in Eutrcp. 2, 3Sû; 
ldylLt t Q,S r , Senec. Herc. fur. 55g; Herc.OEl.fâ9- 
colus, Afran. dans Prise, p. 890 ; P. VaL Place. 6, 
445, 645; Stat. Theb. 20, 649 [douteux, Jtmn. i4, 
249, Muperti .; coins); comme attribut des Parques, 
Ovid. v Am. 1, 6, 46; Stat. Theb. 3, 242; 6, 38oj 
Senec. Herc. fur. 55g, et beaucoup d'autres. — 2°) pur 
melon, pour te fil filé, la laine de la quenoitîlh', Sctucc. 
Herc. OEt. 669. — 3°) vie, années, VaL Flacc. 6, 
445. 
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* Colfissaj^î Scyl.p. 66, cet. Didot; ville de Pa- 
phlq^onie, entre S'tnope et le fl. Halys. 

eolnstra, ce,/, = colostra. 

d-coïntcu* orum, n„ = tto^ouréa, ^fruits à 
gousse, Plaid. Pers. i, 3, 7. 

" «alûthia, orum, n., sorte de pourpre ou murex, 
Pl'm. 30,7(27), 84; 3o } n (53), 147. 

jColymfoarium, i. <j- Columbarium. 

f coîymbas, âdis,/, = y.o)>uu.6àç {nageant, de 

ta) l r^ olivœ, olives conservées dans la saumure i 

Colum. 12, 49, 8; plin - IÔ ) 3 > *î Pallad. Nov. 

aï. r« - 
C/plynibesis Pinnîci; cf.. Çplchi. 

frcolïrabns, i, 777.,= xotoftêoç, ac*/o« de nager, 

lamprid. Elag.o,^.; Prudent. TiEpï oreep. 12, 36. — 

%ç>) piscine, bassin où l'on nage : exornavit rORircus 

RHÀH CIRCUM CIKX.IT ET COLtMBUM A SOLO CONSTI- 

TtriT Inscr. à Interma Lirinas {Termini , près du 
ftrJsfc'voy. Momseu, Inscr. Regni Napolit., n° 7234. 
jColyttos, Xenopii.; Heu de l 'Atiique. 
Côlyij y^ os » /*.■ uom d'jtne caverne oit le natron 
était recueilli , Plin. 3r, 10 (46), ir3. 

■j-coilia, œ, /"., == y-6^3 chevelure humaine {de là 
barba comaeque, Owrf. Met. 7, 28S ), regardée comme 
ornement de la tête {cf. Dcederl. Syn. B, p. 14) {au 
s'tng. et au plur. très- classique; peut-être deux fois 
seul, dans Cicéron et dans un discours) : Inde Tenus 
varia producit sorte figuras, Majorumque refert vol- 
uie rocesque comasque, * Lticr. 4. iaao. — a) avec 
tut adj. 1 Gnguenlis effluens calamisirata coma , ruis- 
selant d'essences, les cheveux artistement bouclés {fri- 
sés), Cic. Sest. S. Madenti coma, composilo capillo, 
id.post red. in Sénat. 6, i3. ^o fulva, ÇavOrj, Prop. 
2, 2, 5.oy flava , Hor. Od. 1, 5, 4 ; Tibull. 1, 5, 44. 
r>j myrtea, id. 3, 4 ; a $- rvjl Ionga, #o/\ Epod. 1 1, 28. 
r^/ îiiùdas, Pro/>. 3, ro, i^j cf. r^> spissa nilidum le } 
Hor. Od. 3, 19, 25. r-~' odorata, cheveux parfumés , 
Prop. 3, 14,28; c/. Virg. JEn. 1, 4o3. c-» cana , 
Tièufl.ijôjëB. ^-virides Nereidum, #o/-. O^/. 3, 28, 
10. r*j regia ( de Bérénice), Catull. 66 7 g3. < — ' horrida 
facta -vealis, chevelure hérissée {ébouriffée) par le 
vent, Tibull. 1, 9, -14; c f r ^ J dare dîfftindere venlis, 
laisser flotter sa chevelure au gré des vents, V"irg. 
Mu. 1, 319. — fi) avec des verb. : Quae nunc hume- 
ris involilanl deciderint cpmœ, Hor. Od. 4. *<>» 3. 
Ne ( comœ kirbare.mur, quas componi post paullum 
reluit, de ne pas déranger sa chevelure , que quelques 
instants après il lui défend d'arranger/ Quintil. Ins t. 
ir, 3, i48; de même componere, Ovid. Her. 12, i56. 
f^> comere, id. ib. 21, 88 ; cf. r*j iuustas comere acu } 
arranger avec l'aiguille sa chevelure passée au fer, 
Quintil, Inst. 2, 5, 12, '^ peclere, Ovid. Her. i3. 
39. r^ colère ; voy. ce mot. ^^ in gradus frangere, 
éiager sa chevelure, Qtànt'U. Inst. 1, 6, 44; cf.r^j 
formare in gradum, Suct. Ner. 5i. ^ iongam reno- 
dare, la renouer, -Hor. Epod. 11, 2S ; cf. id. Od. 2, 
il, 24. r^> posiUi -variare, Ovid. Met, 2, 4.12; cf. r^j 
ponere, id. Fast. 1, 406. *■>-• rulilare et st 1111 mi Itère , 
teindre en rouge et laisser pendre sa chevelure (à la 
manière des Germains), Suet. Calig. 47. r~*-> sertis im- 
plicare, C entrelacer de guirlandes, Tibull. 3, 6, 64. 
^«tigere Deiphica lauro, Hor, Od. 3, 3o, 16; cf. 
avec la construction grecque : Fronde comas vincli 
cœnant, le front ceint d-e feuillage , id. Ep. 2, r, 
no. Sciiidens dolore idenlîdem mtousam comam, 
Ait. dans Cic. Tusc. 3, 26 {tradnet. d'Hom. II. 
10, i5 : IJoW.àç iv. KeçaÀîiç izooftùûijyovç, eXketp 
XOUîaç). £>e mewd e/i parlant de Vénus pleurant Ado- 
nis : /nj effusa isse, les cheveux épars } en désordre , 
Pjop. 2, 13, 56 {cf kion, Idyll r, 20 ; C AÔ' 'Açpo- 
oriaAuea|iÉva7r).oxap,ïôaç), et avec la construct. grec- 
que : Sdssa comam muros amensatque agaiina cursu 
petjj, Virg. JEn. 9, 478. — h) en parlant de ta cri- 
nière du lion, Gell. 5, 14,9; du cheval, Pallud. 4, 
r ^i 2 - — *c) ^e la crinière ou aigrette du casque, 
Stat.Theb. 8,38 9 . 

•2°) mélaph. eu parlant d'objets semblables aux 
cheveux. Empl. ainsi '■ — a) le plus souvent d'après 
une figure qui domine dans la plupart des langues , en 
partant des feuilles, des herbes ou des tiges des plan- 
tes qui s'élèventx comme une chevelure : feuillage , 
chaume, épis, tiges, etc. : Laums erat lecti medio.... 
Sacra comatn, un laurier au feuillage sacré, intact, 
< r g- Mn. 7, •go. Ille comam mollis jam tondtbat 
•ivacinlhi, id. Georg. 4, 137. Catull. 4, 12; Tibull. 
h 4,3o ; Prop. 3, 16, 28 ; Hor. Od. 1, 21, 5; 4, 3, 
;i î 4, 7j i\ Tibull. 2, r, 48; Prop. 4, 2, i4; Ovid. 
Al *- 3,^10, 12 ; Colum. 10, Q77 ; />//'«. r3, 4, 7; 18, 
7» î0 »'' 3; 19, 6, 32. — b) laine des brebis, un poète 
?''* C/c - ^.A 3, 2y, 68. i?e weme /a/^a/v/c w/^^ 
*«wef du parchemin, Tibull. 3, 1, 10. — c) c« 
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parlant des rayons delà lumière, Catull. 6 x, 78, 99; 
Senec. OEd. 3ji ; Her. OEt. 728. 

coma, âlis, n. (xtop.a), envie de dormir, somno- 
lence, coma. r^> vigil, sommeil veillant , agrypnie, L. M. 

ComacenasLacus, Anton. Itin.; La riu s Lacus, 
Plin. 2, io3; 3, 19; Plin. Jun. 9, e/ïwf. 7; c/ r//g-. 
Geo/-^-. 2, v. i5g; Xiu-vï) y) Aàpioç, StraL 4, e^/r.; 
Gomensis Lacus, Çell.; lac poissonneux dans la 
Galiia Transpadana, à environ 24 m. jP. à /'^. f/f/ lac 
Yerbanus, à 65 à l'O. du Lac. Benacus, long de 3o 3 
/fl/£-e (/e 5à6 m. ^ûj; a»y. lac de Came, lago di 
06m , dans le gouvern. lombard-vénitien d-e Milan, 
dont la partie N. s'appelle lago di Chiavenna ,' et la 
partie S. lago di Lecco ; Larins , adj. : r^> litus, Catull. 
carm. 36. Près de là était une source qui haussait et 
baissait à certaines heures; cf. Plin. 4 ? epist. 3o. 

Comaçliijinis cf. Cimaeulum. 

Comacina (Çommaciua), œ, Paul. Wamejr. De 
Gest. Tjongob. 4, 3 ; 6, 19, 21 ; île dans le lac de Corne. 

Comaciua, Plin. 3, 4 (5), 36 j ville dans la G al- 
lia Narbonensis. 

©oinacîum t \ 

CJomaclium , . 

Comaclom, I 

Coiiiaciila, ; 
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Cimaeulum. 


comacum, 1 


voy. camacum. 
CJom.ag'en.Be (Gomagenis), arum, Anton. Itin.; 
Tab. Peut.; PtoL; Comageni, orum, Ann. Einhard.; 
lieu dans le Noricum, sur la rive S. du Danube, à 20 
7??. p. au N.-O. de Vindobona, à 3o au S -E. de Ce- 
tmm; auj., selon Kruse, Zciseïmauer, a VE. de Tu In, 
dans le pays au-dessous de l'Eus; mais, sel. Pertz, 
Kœn'tgstœdten. Ptol, et Cell. le placent dans la Pan- 
nooia Su péri or." 

Cômag-ëne, es, Plin. 5, 12; Commagene^ Eulrop. 
7, 19; Plin. 5, 24; 6, 3; Amm. Marc. 14, 26; 23, 
20; ^ Kou-p-a-y/ivr! , Ptol.; Strab, p. 521, 027, 534, 
664, 678, 746, 75oj Steph.; médailles d'Adrien, de 
Sévère et de Philippe; cf. Joseph. Bell. 7," 28; id. 
An t. :S, 3; A p pian. Bell. Mithrtd.; Dio Cass. 35; 
peut-être i. q. Euphratesia, EucpaT/jcria., Theodorit. 1, 
25; Stephan.; Euphralensis, s.-ent. Provincia, Amm. 
Marc. 16, 26; contrée dans la Syrie N.-E., bornée 
à CE. par CEuphrate, au N. par le Tanrus, à l'O. par 
/'Amanus, au S. par la Gyri"liesLica, eut dans le prin- 
cipe ses propres rois, devînt sous Domîtien prov. rom. 
et doit s'appeler auj. Camash, Kamash. Comageni , 
Tacit. Ann. 2, 42, 56; Cpmmageni, Mêla, 1, 2 ; Kofi,- 
(xaYvjvoi, wv, médailles; hab. Commagenus, i, Cic. 
i5, epist. r; Commagenus, adj. : <-^régnum, Amm. 
Marc. 18, 9; Kop-p-ay^voç, Strab. 16, p. 5i6; vof. 
Commagene. 

Cpniag'eïius, CoaiiaiLus , Ann. Fuldens.; Cu- 
meoberg, Ann. Lauriss.; Ann. Einhard; montagne 
dans la Pannonia Superior, non loin de Comagcbaî; 
probabl. auj. Kaumberg. 

Cômanaj Ôrum, n., Kôu.ava, — 1°) ville de Cap- 
padoce sur le Sortis, Plin. 6, 3, 3 ; célèbre par un 
temple de Bellone , Hirt. B. Alex. 66, Mœb. — 
2°) ville du Pont sur l'Iris, Plin. 6, 3, 4; ses habi- 
tants Comanj , Hirt. B. Alex. 35 5 voy. cirdessous les 
art. géogr. spéciaux. 

Comana ©appadocia, orum, Plin. 6, 3; 
Anton. Itin.; ik K.6u.ava, PtoL; Strab. p. 52 1, 535, 
536, 557; 12, p. 369, 377; ville de Çalaonie (Cup- 
padocia Magua), sur le Sarus, à 24 m. p. de Goduza- 
bala , à 24 de JPtandari ; probabl. auj. el Boston ; sel. 
Strab. avec un temple de Bellone. 

Comana S^isidîœ, PtoL; Cona.ne, Kovàvy), vjç, 
Nolit.; ville de Pisidle, entre Barïs et Perga. 

Comana S*ontica ? orum , Plin. 6, 3 ; Anton. 
Itin.; Hirt. Alex. 34, sa.; 56, 66 ; Tab. Peut.; Ko- 
p.ava, cùv, Appian. Bell. Mithrid.; PtoL; Kou.ava , 
Ta vrovTtxâ ou Ta èv Ttp HovTtù, Strab. p. 535, 547, 
557 sqq. 574, 796.; 12, p. 383; ville dans l'intérieur 
du Ponlus, près de la frontière de la Cappadocia 
Magna, sel. PtoL in Pont. Golatico, sel. la Notit. in 
Pont. Polemoniaco; elle avait veuislissimum sanctissi- 
niumqueBellome lemplum, Hirt. Alex. ç. 66; locu- 
plelissimum religiosissimumque fanum, Cic. pro Leg. 
Maml.c. 9; Manteium, Plin. le Jeune; était située 
à environ 400 stades ( ro milles) au S.~E. d'Awmsh , 
à 260 (6 ±m.) au S.-O. de Nova Gœsarea, sur la rive 
S. de l'Iris, sans doute à plus de 12 mille pas de la 
source: auj. Gumeneh. , Comani, Hirt. I. c; cf. Val. 
Flacc. Argonaut. 7, -v. 636; liab. 

CJonianes, Justin. 43, 4; ancienn. Segobriges, 
Justin, d. I.; peuple dans la partie E. de la Gallia Kar- 

bonrmsis. 

Comani, Conmrï (Chouwi), Ptol. 6, i3; Ço- 
marœ, Mêla, r, 2; Top-apet;, Joseph. Ant. 1, 6; 


peuple scythe au N. de la Bactriane , peut-être une 
branche des Sacœ., entre les Salalrœ et les Komi, du 
coté de l'Oxus; sel. Schulthejs Parad. i. q. Go.mer- 

comans, antis; voy. 2. conio. 

Comaraj Çluv.; Comarnum; Comarpina, Coma- 
ronium; Comori'a , Çell.; Crumenom; Comorn , Ko- 
marom , chef lieu du gespannsch. du même nom dans 
la basse Hongrie , sur l'île de SphuU dans le Danube^ 

f coniarclius, i, m., = y.wpap^oç, comarque, 
chef, gouverneur d'un bourg, Plan t. Cure. 2, 3, 7. 

Comari, /. q. Comani. 

Çomarîà, PtoL; K6p.ap, Péri pi. Efyllir.; cap à 
l'extrémité méridiou. de /'India in Ira Gangem ; auj. 
cap Comorin, Comari , la pointe la plus mèridion. de 
la presqu'île des Indes Orient, en deçà du Gange ; cf. 
Calligiciim. 

"hcoittaron, i, n., = y.ojxappv, arbouse, frpit de 
l'arbousier, Plin. i5, 24, 28. ■ — 2°) plante npmrnée 
aussi fragum ? fraisier, Appui. Herfr.'S'). 

Coinaronîensis Cpmitatus, Comorn, po- 
milat {gespansch) de la basse Hongrie, coupé par 
les monts Vertes et traversé par le Danube. 

«Coiiiarus, K6p,apoç, Strab. p. 354; Dio Cars, 
5o ; port dans la Cassopia ( Epirus ) , au S. de ; Cas- 
siopê et de Dalcis Portus , à 60 stad. au N.-E. de ÎSTîr 
çopolis, en face de l'île de Paxos ; auj. Çomaro. 

Comarusj ou 5£onogamis 5 et IPatricum, 
Tab. Peut.; stations romaines dq/is /'j^gyplus Inferipr, 
sur la route de JParœiomumj peut- être les monuments, 
provenant de l'époque grecori'ornqine : Casaba-Scha-r 
mame-Schargie , à CE., et Casabg.rSchamame-ELGq.r- 
bie, à l'O. 

çomâtôrïus, a, um , adj. [coma], pelatif à la 
chevelure : r^-> acus, aiguille de. tête, Pelrqn. Sat. .21, 
il cf. 2. acus, n° \ . 

cômâ talus, a, um, adj., dimin. [cojimtus},y/yVe 
avec art ou avec luxe, coquettement {poster, à Aug.) : 
r^puer\,Hieron. Ep. 66, //° 8; de même id. ib. 5ti,n° 13. 
coinaiits, a, uni; voy. 1. como. 

Coïnfoa, Kôp-êa, PtoL; 'ville dans l'intérieur de 
la Lycie , près de la frontière de la Carie et' du mont 
Cragus, 6 Kop-ëoiv, se. episcopus, Notit. Episç. 

Çombana ou Commanaor; Ommana, Pto/.; 

ville sur la côte S.~E. de la Carntanie , entre Car- 

pella Promontor. et le fl. Salarus, qtt, plus près, pnpre 

Agris {auj. Girisk) et Gogaua (,a.uj. Kaungoun). 

com-batno, ïSj ère, s'escrimer avec, Not. Tir. 

Combe ; .es,f, mère des Curetés d'Etolie, Ovid. 
Met. 7, 383. 

combennio, is, ëre, = cup-êauTaÇço , Gloss. 
Gr. la t., porter ensemble ou avec. 

COMBENNONES; <woj-. benha. 

1. com-bïbp, ïbi , ëre, v. a. — 1°) boire en so- 
ciété avec qqn {très-rare) : Ad arlem œque combi- 
bendi et convivandi pmtissimns,' très-versé dans la- 
science de la table {du boire et du manger en compa- 
gnie), Senec. Ep. 123, fin. — II) boire, absorber 
complètement un liquide, s'en imbiber, *s' en pénétrer 
( c'est la si g ni f ordin.; frêq. seul, depuis la période 
d'Auguste, une fois seul.' dans Cicéron au fig,; voy t 
plus bas, n° 3) : *>; sucros, Ovid. Met. i3, 944 î 7? 
287. *-v atrum* venenum corpore, absorber dans son 
corps, faire circuler • dans ses veines un noir poison, 
* Hor. Od. r, 37, 28. o^ lacrimus, dévorer ses larmes, 
Ovid. À. A. 2, 326 ; Her. n, 53 ; Senec. Ep. 49. En 
parlant de l'absorption des rayons solaires : I, precor, 
el totos avida ente combibe soles, va absorber par 
tous les pores la chaleur du soleil , Martial. 10, 12, 7; 
cf. la suite. — 2°) mêtaph. avec des sujets inanimés : 
Ut (melreta) amurcam beue combibat,'" que la jatte 
s'imbibe bien d'amurque , Cato, R. R. 100, Schneid. 
N.cr. r-^ ara çruorem , l'autel boit le sang, Ovid. Met. 
i3, 410. ^ testa oleum , Colum. 12, 5o, 17. <^-> uv.se 
muslum, id. 12, 39, 1. r^ caepa jus, id. 12, 10, 2. 
™ bacca sa le m , id. 12, 49, 10. Sic modo combibi- 
lur, tecto modo gurgite lapsus Redditur Argolicîs in- 
gens Erasinus in ,arvis , et tantôt est englouti , se perd 
dans un gouffre couvert , Ovid. Met. i5, 275. ~rr- En 
parlant de l'absorption des rayons solaires et des eaux 
pluviales.: Ut scrobes solem pluviasque comb.ibant, 
Plin. 17, ir, 16; de même r^> cupressus flaiumas, 
Stat. Tlieb. 10, 675. Et poét. se pénétrer de, c.-à-d. 
se couvrir de (précédé de perfundere). Comb'Jbit os 
maculas , son visage se couvre de taches , Ovid» Met. 
5, 455. — 3°) au fig. : Quas ( ai tes) si dum est limer 
combiberit, ad majora véniel paratior, /// contracte ces 
habitudes tant qu'il est jeune, * Cic. Fin. 3, 2, fin.; de 
même combibatiilapsos per viscera luxus, qu'il boive la 
'volupté , quelle s'insinue dans ses veines, SU. r 1, 402. 

2. combïbo, ôuis , m. [ i. coinbiboj, compagnon 
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de bouteille, peut-être seul. Lucil. dans Non. 38, i3, 
cl Cic. Fam. g, i5. 

« COMBITSATIO, Çeûéiç -/.aTa Ôuo, » assemblage 
par couple, Gloss. gr. la t. 

coni-liïno , âUim , lire. v. a. [ bini ] , réunir, 
joindre deux à deux, accoupler, combiner {poster, au 
'siècle class.) : « Combinai ÇEuyvOei, auvdcTïTet, » Gloss. 
lai. « ZeuyiÇco combiuo, » Gloss. gr. lot. Ut forte com- 
binai i spariabantur, Augustin. Confess, 8, 6. r^ obse- 
quia, Sidon. Ep. g, 8. — En gén. unir, réunir : terlia 
pars, qùam qniulo et sexto libro combinavimus,£/m- 
yp//c. p, 90, Ôoej. — ou pari. sing. : Ut possit exerci- 
lus combinants eduei, Hygin. Gromat. p. 3, col. 1. 

Coin.brea_, Kwu.6pEia, Herodot. 7, 123 ; ville sur 
la rôle de la Crosssea {Macédoine), ait N. afcLipaxus 
au S. de Lisœ, à environ 36o stades {qmill.) au S. de 
Thessalonique. 

Coiiilïretoniimi; cf. Cambrelonium. 

combretEim, i, n,, la plus grande espèce de 
jonc, juneus maximus , Plin. 21, 6, 16; 19, 77. 

eoni=bRÎ.lïOj ïre, v. n. cuire, Bouillir complète- 
ment : Diu combullial, donec spisset, A pic. 8, 8. 

coni-bûro^ ussi , ustum 5 ëre, v. a. [buro = uro; 
voy. la lettre B. p. 5 16, a, et cf. buslum], brûler 
qqche complètement { très-classique) : Furao comburi 
nihil polest, flamma polest, si la fumée ne brûle pas , 
la flamme brûle, Plaut. Cure. 1, 1, 54. f^> Flamma 
combinons impete magno , * Lucr. 6, i53. Is ejus 
{se. solis) laclns est, ut non lepefaciatsulum, sedetîam 
ssepe combinat, Cic. N. D. 2, i5, 40.. *~ naves, 
brûler, incendier des vaisseaux , Cœs. B. C. 3, 10 1. 
r^~f annales, id. Divin. 1, 17, 33; cf. Libri (Prota- 
gorrc) in concione combusti, furent brûlés publique- 
ment, id. N. D. r, 23, 63, et ad comment arios regios 
combumidos missi, Liv. 33, 11. <~^> religiosas vesles 
cum inslrumenlo omni, * Suet. Tib. 36. <— aliquem 
vivurn, brûler une personne toute vive, Cic. Tusc. 2, 
2, 52; de même en parlant de personnes, id. Qu. Fr. 
1, 2, 2; Fam. 4, C2j fin.) Alt. 14, 10; Hirt. B. Hisp. 
20. — h) t. de mèd. com buslum, i, n., brûlure, 
Plin. 20, 3, S; 22,25, 6g";* i'.cribon. Comp. 211. ~— 
2°) aufig. : ~ aliquem judicio, ruiner qqn par un 
jugement , de. Qu. Fr. 1,2,2 {voy. le passage 
dans son ensemble). De même être enflammé , con- 
s umé d'amour, brûler d'amour: Ut Semelaest com- 
buslus (Juppiter), ut est deperdilus Io, * Prop. 2, 
3o, 29. — Ubi sepulcrum liabeamus et hune com- 
buramus diem, passer gaiement le jour à boire, en 
qque sorte l'enterrer {image empruntée à la combus- 
tion des cadavres), Plaut. fi Jeu. 1, 2, 43. 

eoniïîHissï 5 parf. de comburo. 

Ck>ïiifoïî§Éa 5 ville au S: de la Gallia Narbon., au 
S.-O. de Narbo Martius. 

Combïista^ KaTaxEx«,ii(jt.évr J , Plol.; A non. Pe- 
ripl. Mar. ErytUr.; Ile du Sin. ■ Arabicus, auj. Zc- 
bair, île volcanique. 

ComUusta, s.-ent. Regio, ^ KaTccy.sv.au u.e'vvi ttjç 
Mucriaç, Slrab. p. 576, 579, 626, 628; Steph.; cf. 
Catacecaumene. Sel. Strab. elle fut habitée par les 
Lydi el les Mysi et se trouvait par conséq. sur la fron- 
Itère de la Lydie. 

* conibnstïo , ônis, /. [comburo], action de 
brûler, combustion, au plur. Firmic. Math. 4, 12, cl 
dans les bas temps. 

combustura, 33, / [comburo], action de brûler, 
brûlure {poster, au siècle class.) , A pic. 4, 4; Ma- 
cer. c. De Rosa , 21, 

eomïmsÉKSj a, um, Partie, de comburo. 

"f I. corne } es-jf, = %ô\pr\ 3 plante nommée aussi 
Iragopogon, barbe de bouc, barbolte, Plin. 27, i3. 117. 

2. Corne, es, f, KoJ[f/i {bourg, village) : r^, Hiera, 
( le village saint) , ville de Carie avec un temple et un 
oracle d'Apollon, Liv. 38, 12, fin. — 2°) Corne Xy- 
lme (y.wjj.-/) Ç-jXivï], le -village de bo'is)\ lieu de Carie, 
id. ibid. i5. 

Conieeïae, Ko^ôai , Ptol.; peuple qui, sel. Plol., 
habitait dans les montagnes orient, de la Sogdiane , 
el était une branche des Sacœ, probabl. sur le pen- 
chant orient, de la montagne du même nom, et peut- 
être auj. les B dûtes , peufjle rapacc des frontières de 
l'Inde el de la Perse. 

Cometlartim Montes^ Ptol.,- montagnes à l'O. 
de la Scylhia extra Imanm , s'étendaient du N. au S. 
et étaient placées à l'E. des Oxii Moules et des sources 
de /'Oxus et du Gurœiis, au S. du Iaxarles, au iV.-O. 
de /'Indus. 

i. côm-edo, êdi, êsum ou esUim, ère, 3. (co- 
mesus, a, um, Informe la plus ordinaire, Cato, R. R. 
5S; Varro, R. R. 1, 2, ti; Plant. Tdn. 2,4, 5;Ju- 
ven. 1, lk\J'algius dans D'iom. p. 382, P. De là co- 
mesurus Plaut. Psciid. /,, 7, a 5. — Comeslus, a, 
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um, Cato, R. R. 5o ; Cic Cluent. 62, 173, d'après 
Prise, p. 893 ; et Val. Max. g, 12, n° 6, est. et Di- 
dius dans Diomed. 1. 1. — Formes contractées : cornes, 
Plaut. Most. 1, 1, 11; comesl, id. Most. 3, 1, 32; 
Trin. 2, r, 27 ; Truc. 2, 7, 36; Lucil.; Titirt<; AJran.; 
Varro; Cic; Horlcns. dans Non. 81,9, sq.; comeslis, 
Plaut. Truc. 1, 2, 54; comesse, id. Casin. 4, 1, 21; 
Bacch.k, 1, 8; Most. r, i, i3; Men. 4, 2, 64, Cic. 
Flacc 36, fin.; Catull. 23, 4. Phœdr. 1, i3, 4; 1, 
20, 4- oomesses , Martial. 5, 3g; comesset, Cic. 
Sest. 5r, rto; Catull'. 29, i5; comeslo, Cato, R. R. 
i56, 1. — Formes vieillies : comedim , Plaut. Cure. 
4, 4, 4; Bacch. 4, 4, 91; Cic. Fam. dans Non, 
83, 32; comedis, Plaut. Trin. ï, 2, 65; comedint, 
id. Truc. 2, 6, 53 ). 

1°) manger, dévorer complètement, avaler {très- clas- 
sique, surtout fréquent dans Piaule) : Ubi cœnaveris, 
comeslo alîqua Y folia ; reddent te quasi nihil ederis , 
après le repas, mangez-en cinq feuilles {de chou) 
environ , et vous serez comme si vous n 'aviez rien 
pris, Cato, R. R. i56, 1. Novi ego illas ambas estri- 
ces ; corbitam cibi Comesse possunl, Plaut. Cas. 4, 

1, 21. Quîd comedent? quid ebibent ? . Ter. Heaut. 

2, 3 , 14. Piscis ut sœpe mjnutos Magnus cornes! , ul 
avis enecal accipiter, les gros poissons mangent les 
petits, Varron dans Non. 81 , 12. Nisi se suo more 
jaciavissel, hodie te islic muscœ comedissent, les mou- 
ches t'eussent dévoré, tu eusses été la pâture des mou- 
ches, S'icinius dans Cic. Brut. 60, 11 7, et dans. Quinlil. 
Inst. ir, 3, 129. "Non comedi panem, et aquam bibo, 
Afer dans Quintil. Inst. 6, 3, g3, Spald. el bcauc. 
d'autres. — b) proverb. : 0.) Tarn facile vinces quam 
pi ru m vo'.pes cômest, aussi facilement qu'un renard 
mange une poire, Plaut. Most. 3, r, 32, — : p) Cœna 
comesa venire, c.-a-d. venir trop tard, post festum , 
Varro, R. R. 1, 2, ir. 

* 2°) aufig. : r*-> aliquem oculis, désirer ardemment 
qqn, le dévorer, le manger des yeux : r^ pueros 
molles, Martial. 9, 60. — r**j se, se consumer, se 
miner {de douleur, de chagrin, etc. ) : Quisnam il lie 
homo est, qui ipsus se comest, tristis, oculis miser, 
homme qui se consume de chagrin, Plaut. Truc. 2, 7, 
36; de même Cic, Horlens. fragm. dans Non. Si, 29. 

II) dépenser, dissiper qqche dans la débauche, les 
excès de table, manger ; Luxuriantur, lustranlur, 
comedunt quod habent, ils mangent ce qu'ils ont, 
Plaut. Pseud. 4, 7, 6; cf. id. Bacch. 4, 4, 91. Qui {se. 
marilus) rem disperdit etmeam dolcm comest, et mange 
ma dot, Titin. dans Non. 81, 16. Paternam qui co- 
mest pecuniam, Novius dans Non. Si, a5. De même 
r^j numos, Cic. Ait. 6, 1, 25. r^j patrimonium , id. 
Sest. 52, 11 1; Quintil. Inst. 6, 3, 74. rw-rem {s.-enl. fa- 
niilïarem), dissiper son patrimoine, Cic. Fam. ir, 21, 
2. r^j bona , son bien, Cic. Sest. 5i, 110; id. jrgm. 
dans Non. 83, 32. <^ cantherium, c.-a-d. sa valeur en 
argent, id. Fam. 9, 18, fin. — De là b) métaph. seul, 
dans la comédie, aussi r^ aliquem 5 gruger, ruiner 
qqn, dissiper sa fortune : Sunt aliî qui te vollurïiim 
vocant : Hostesque an cives comedis parvi pendere, 
Plaut. Trin. 1, 2, 65; de même id. Most. r, r, 11. 
sq.; Pseud. 4, 7, 25; Ter. Eun. 5, 8, 57. 

2. comëdo, ônis {autre forme comedus, i, Fest. 
p. 44), ni. [ 1. comedo], mangeur, dissipateur, Lucil. 
dans Non. 11, 9; Varro, ib. g3, 21 ;"cf. Fest. L l. — 
maladie des glandes sébacées, L. M. 

COMEDUM bona sua consumentem antiqui dixe- 
runl, Paul. Diac. p. 58, 6. 

Comenses, Plin. 5, 32 (42), 147 ( ou il faut peut- 
être lire Chomens.es ); peuplade dans la Galatie, entre 
les Arasenses et Dioshieronilae. — - 2°) voy. Comum, 
tt° 2. 

Comensîs I^acns, i. q. Comacenus Lacus. 

ComeïisîSj e\voy. Comum, ;/° 2. 

côiii-es ? ïtis, des deux genres [1. eo], celui, celle 
qui va avec qqn, qui accompagne , compagnon , com- 
pagne { très-classique et très-jréq. ) 

I) en gén. : — a) m. : Confugere anhelanlem do- 
mum sine comité, vini plénum, etc., {je me souviens) 
qrfilvinl se réfugier chez moi , seul, hors d'haleine , 
ivre, Ter. Hec. 5, 3, 25. Palanles comités quum mon- 
tes inler opacos Quaerimus el magna dispersos voce 
ciemus, nos compagnons errants, Lucr. 4, 577. T. 
Agusius et cornes meus fuit illo miserrimo tempore, el 
omnium itinerum , navigationum , laborum , pericu- 
lorum meorum socius , Agusius, dans ce malheureux 
temps, ne me quittait pas ; il était de tous mes voyages, 
Cic. Fam. i3, 7i.Ibimus, o socii comitesque , amis et 
compagnons, Hor. Od. 1, 7, 26. Adde Heliconiadum 
comités, quorum unus Homerus, etc., les compagnons, 
le cortège des Muses, Lucr. 3, io5o. f^j Catulli , Ca- 
tull. 11, 1, ~ Pisonis,/^. 28, 1, etc. — Quin et avo 
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comilem sese Mavortius addet Roinultis, viendra st 
joindre au cortège de son aïeul, Virg, j£ fL 6, 778 • cf. 
<-*j ire alicut, accompagner qqn, ib. i58. r^, aliquem 
mittere alicui, ib. 2, 86. <^ esse alicui, Ovid. Her. 
i4, 54, et bcauc. d'autres. — P) avec un gén. ou. dat. 
de chose : Juxtaque cornes Lavinia "Virgo, Vire. Mil 
n, 479. Quum se victoriae Pompe! i comilem esse 
mallet quam sorium Cœsaris in rébus adversis Cœs 
B. C. 3, 80. Nec se comilem illius furoris, sed du- 
cem prsebuil, // ne suivit point sa folie, il ,' a guida 
Cic, Lœl. 11, 37. Mequidem cerie tuarum aciionum 
sententiarum , volunlalum , rerum denique omnium 
socium comitemque habebis, quoi que tu fasses, que tu 
penses, que tu veuilles, en toute chose je marcherai avec 
toi, id. Fam. i, 9, 22. <^-> morlis et funeris atri, Lucr. 
2, 58 1. f^j lanlœ virlutis , Liv. 22, 60. <^j fugœ com- 
pagnon de fuite, Vellej. 2, 53; cf. Suc.t. Tib. 6. 

Nain tu me anlidhac Supremum habuisli comitem 
cousiliis tuis, Plaut. Pseud. 1, j, i5. — b) fém. : Cit. 
Hue quum advenio nulla erat. Pa. Comites'secuti sci- 
licetsnnt virginem? Ter. Eun. 2, 3, 54.Sequiturcalor 
aridus, et cornes una Pulverulenla Ceres, Lucr. 5,. 741. 
Evehor et data sum cornes inculpata Minervœ, Ovid. 
Met. 2, 588 ; cf. id. Her. 3, 10. Me tibi veoturam co- 
mitem, id. Her. i3, i63, et beauc. d'autres. —^ Et dans 
le sens d'épouse, de compagne, Inscr.ap, Grut. 822 6. 

2°) métaph. appliqué à des objets inanimés : Iniole- 
rabilibusque malis erat anxius angor Assidue cornes 
et gémi lu coinmixla querela, une inquiétude pleine 
d'angoisse... accompagnait ces intolérables douleurs , 
Lucr. 6, n58. Frigida mulla, cornes formidinis, aura, 
le souffle glacé qui accompagne la peur, id. 3, 201. 
Tune vitae socia virtus, moi'tis cornes gloria fuisse! 
la vertu eût été la compagne de sa vie , la gloire eût 
accompagné sa mort, Cic. Fontcj. 17, fin. Tempcslivi 
convivii , amœni loci , multamm deliciarum cornes 
est extrema saltatio, id. Mur. 6. Pacîs est cornes otii- 
que socia el jambëne couslilutaecivilatis quasi alumna 
quaedam eloquentia, l'éloquence accompagne la paix 
{est amie de, a besoin de la paix ), et se marie volontiers 
au loisir, Cic. Brut. 12, t^Sjcf. l'avis opposé [peut-être 
à dessein) à celui-là: Eloquentia alumna licenliae... co- 
rnes sedilionum, etc., l'éloquence est fille de la licence, 
elle se produit avec les troubles, Tac. Or. 40. (Grani- 
mattee) necessaria pueris, jucunda senibus. dulcis 
secretorum cornes, Quintil. Inst. 1, 4, 5. (Cura) co- 
rnes atra premil sequiturque fugacem, Hor.JSat. 2, 7, 
n5. Culpam pœna premil cornes, le châtiment suit 
de près le crime, id. Od. 4, 5, 24. Nee(iîdes) comilem 
abnegat, id. ib. 1, 35, 22. 

II) parlicul. — 1°) surveillant, précepteur, gouver- 
neur qui accompagne un enfant, pédagogue ( rare, 
n'est pas non plus an ter. à Aug, ), Virg. JEti. 5, 545, 
Heyne ; Suet. Claud. 35; Aug. 98; Tib. 12. — Bien 
plus fréq. 2°) suite, société, compagnie d'amis, de pa- 
rents, de savants, de jeunes gens distingués, cortège 
qui accompagnait les magistrats dans leur province [cf. 
Ernest. Excurs. XV sur Suet. Tib. 46), Cic. Veir. 
2,2, 10; Qu. Fr. 1, 1, 3,fin.; Hor. Ep. 1, S, 2; Suet. 
Cœs. 42; Ner. 5; Gramm. 10. — On nommait de 
même ainsi 3°) la suite, le paru, les partisans de par- 
ticuliers distingués , Hor. Ep. 1,-7, 76; 1, 17, 62; 
Sa t. 1, 6, 102, Heind.; Suet. Cœs. 4, — 4°) depuis 
la période impériale : suite de l'empereur, cour, Suet. 
Aug. 16, 98; Tib. 46; Calig. 45; Vitell. 11; Vesp. 
4. — De là enfin 5°) dans la la t. des bas temps, dési- 
gnation du titulaire d'une dignité de l'État , telle que 
Cornes scholartim, rei militaris, aerarii nlriusque, com- 
merciorum, etc., le haut fonctionnaire chargé de pré 
sider à, de diriger, d* administrer , etc. d'où l'ilal. 
« conte « et le franc. « comte. » 

Comesatiiim, Comesazzo , v. lombard-véni- 
tienne, sur lefî. du même nom, qui se jette dansCOglio, 
prov. de Milan. 

Comesianornm Conrentus, probabl. i. q. 
Campsum. 

cômesor (comestor, Gloss. Ph'dox.), ôris, m. 
[comedo], qui dévore qqche, mangeur, gourmand, 
Terlull. adv. Marc. 1,1, 

comessabundiiSj coniessatio, etc.; voy. 
comissabundus, comissalio, etc. 

eômestio, Ônis,/., action de manger, ÂntkoU 
Comeslipni aplum, bon à manger, Isid. . 

comésturaj œ, /., fausse leçon dans Caton, R. 
R. 157, 1. 

comestus; a, um; voy. comedo , au comm. 

camesiiSj a, um; voy. comedo, au comm. 

cômësus, us, m., action de manger, Isid. Orig. 
20, 1, 1. 

•f comètes, se, m. {autre forme latine: uomm. 
cbmeta , Prudent. Cathem. 12, 21; ace, cometam» 
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Senec. Oc/rrc' 23a; abl. cometa, M and. i, 824), = I 
y f Qojf\TfjÇ , comète, « Plin, 2, 25, 22 jy./ Senec. Qu. 
Nat. lib. 7; £«'['. ^ ; 'b- -<&'«.' 10, 272; » C/c i\ 7 . X>. 
2, 5, U; y" ir g- Georg. 1, 488; jSw. 10, 272; 5//. 8, 
63S; Lucan. 1, 629, el-pass. — l») en opposition 
acfc'sidiis, Tac. -^«w. 14, 22; i5, 47; acec Stella, 

ywi/irt. 37, 2. - 

Comètes, œ, m. (Kou.y)tï]ç), woto propr. — 
a) pèredAslérion, Val. Fl. 1, 356 , - — 1>) «o/?î ^'//« 
Lapithe, Ot'id. Met. 12, 284. 

Comi, Ptol.; peuple dans la Bactr'tane, entre les 
Acinaci et les Salalari. 

Comiacluin 9 Ann. Eiuhard.; i. q. Cimaculum, 
Comachio. 

Comice, es,/., sur/i. rom., inscr.ap. Grut. 3g5, 1. 

comice, adv.; voy. le suif. 

*f- cômïcus , a, uni, adj., = xtoixix6;, relatif à la 
comédie , comique : r^> poeta ^ poêle comique, Cic. Or; 
20. ^arlificium, talent de comédien, id. Rose. Coin. 

10. r-u ]'es, jn/W comique , matière de la comédie, H or. 
A. P. 89.^ scense, scènes de théâtre comique, Viir. 
5, 8. /^"magis qnam oratorius' geslus , Qttintil. Inst. 

11, 3, 12 5. rvj senarius, id. iù. 9, 4, 140.^ ad moiem, 
id. ib. i, 8,3. ^virliis(TereiUii),_/îw - ce«wî/£«e, C 
ftw. dans Suet. Fit. Ter. 5. f^ persona, personnage de 
comédie, Qtiintil. Inst. ir, 3, 79; Plin. 25, n, 8 S. 
rv/auctores, Quintil. Inst. 2, 10, i3- r**j stulti senes, 
de sols vieillards, comme on en représente dans les 
comédies, Cœcil. dans Cic. De Senect. ri, 36, et Lœl. 
iC, 99; de même 00 adolescens , ce jeune homme de la 
comédie, Cic. Rose. Am. 16, et r^> Davus, Hor. Sal. 

2, 5, 91. f^-t mœcha Thais, Prop. 4) 5, 44-- — ^ au- 
ntm, = lupinum, l'or de comédie, c.-a-d. le lupin, 
dont les acteurs comiques se servaient' au théâtre eu 
guise d' argent , pour simuler la monnaie, Plant. Pœn. 

3, 2, 20. — 2°) subst. comicus, i, m. — a) acteur 
comique, comédien, Plaut. Pœn. 3, 2, 4j Pers. 4 5 
2, 4; Inscr. dans Grut. 1089, 6. — Plus ji'éq. 
b) poète comique , Cic. Or. 55; Quintil. Inst. 1, 7, 
22; 2, 16, 3; 9,^3^ 14 ; 10, i, 72; ri > r t 38; 12, 
2j 22. — Adv. cômïcë, comiquement , aune manière 
comique : ~- res tragieas tràctare, Cic. De Or. 3, 8; 
cf. Senec. Ep. 100, ad fin. 

ComïdaTa, Ptol.; v. de Dacie , à l'O. de Pre- 
toria Auguste ; peut-être auj. Dees Akha , Salzdorf, 
bourg de Transylvanie , gespannsch. de Solnock. 

Comidara ad Sarnosiam ? Conflaentes 
Sainosii, Dees Dyesch, bourg de Transylvanie, 
gespannsch. de Solnock, au confluent du grand et du 
petit Szamosch. 

Comillomag-ns (Comillomagum) , Anton. Itin.; 
e/.'Cameliomagus. 

Comineum, Commineum, Conuninium, 
Communïnni , la v. de Combles , séparée par la 
Lys en deux parties : la première et la plus grande 
sur la rive droite , fait partie du départ, du Nord , en 
France; la seconde, sur la rive gauche, appartient à 
la province de la Flandre occident, des Pays-Bas 
(Belgique), La première est le lieu natal de l'hisl. Phi- 
lippe de Comines, mort en i5og, et du philologue A % G. 
de Busbeck, mort en iSq?.. 

Cônunii, ôrum, m., ville disparue, Plin. 3, 12 
(17)» "8. . 

Comininm, Liv. io, 3g, 43, 44; v. des Hir- 
pini, sur la frontière du Sanmium, non loin d'Aam- 
-loiua. 

Cominius, a, um; voy. Colminiana. 
Cominmn, Cumin uni., Hephœstias cf. 

Phn. 3, 9; Comino, Cuinino, petite île de la Médi- 
terranée, entre Malte et Gozzo. 

cominus; voy. comminus. 

eomis, e, adj. [peut-être contracté de commilis 
comme Samnis = Samnïlis, etc., par conséq, : socia- 
ble, doux; d'après Baumg.- Crus. Clav. Suet. s. h.v., 
de cotre, par conséq. : sociable , d'un accès facile ; 
[toutefois la longueur de /'o dans cômis rend cette 
dérivation douteuse ; peut-être vient-il de y.6t7[JUOç ; voy. 
en tête de ce dict.p. xxviu, col. f re , vers la fin ] : 

complaisant, obligeant, serviable, aimable^ affable, 
doux, gracieux ( très-classique en prose et en poésie; 
& cause du rapport étroit des idées, il est fréq. con- 
joiidu dans les mscr. avec coinmunis ; de là les leçons 
sont incertaines dans les meilleures éditions; cf. 
vroktnb. Liv. 2 5, 12, 9 ; JVolf Suet. 2, p. 241 ; Gœr. 
c 'c. Fin. p. 242; Gemh. Cic, De Senect. p. 114) : 
« Cornes , beuigni, faciles, suaves hommes esse dicmi- 
tur qui errant i comiter monstranl viam, » on appelle 
cornes,* complaUants ceux qui montrent complaisam- 
"*«/ le chemin à celui qui se fourvoie {Enn.; cf. plus 
°osAdv.) t Cic. lialb. 16, 36. Fit ille, diim illis comis 
«l, Inopsamalor, et l'amoureux, pour les bien recc- 
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voir {pour être gracieux avec eux), se réduit lui-même 
à la misère, Plaut. Trin. 2, 1, 33. Ego, dum illo lici- 
timi'st, usa sum benigno et lepido et comi, je l'ai tou- 
jours trouvé très-bon, très-gracieux, très-complaisant, 
Ter. Hec. 5, 3, 3 9 ; cf. id. Heaut. 5, i,-$Q,BentL N. 
cr. TlUim negat el bomim virum et comem et hnma- 
-nmti fuisse, Cic. Fin. 2, 25, 80 ; cf. Quintil. Inst. 6, 
2, 18; ctxîr bonus convivaque comis , et aimable con- 


VI 
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vc, Hor. Sat. 2, 8, 76. Quis Lœlio coniîor? quis ju- 
indior? qui fut jamais plus affable, plus aimable que 


Lèlius? Cic. Mur. 3i, ^ 
2, i33. r^> bonis 


Tac. Agi 


r*~> in nxorem, Hor, 
22, Roth. 


e. 


Ep. 2, 
r^j garrire ii- 
bellos, agréable conteur, Hor. Sat. 1, 10, 41. Senex 
coniîssimus, vieillard ou ne peut plus aimable, char- 
mant, Appui. Met. n, p. 268. — Comi animo, Ter. 
Heaut. 5, 1, 39; de même r^> ingenîo , Tac. Ann. 6, 
4r,yî«. 00 hospilio, avec la plus gracieuse ou la plus 
bienveillante hospitalité, Liv. 9, 36 \cf ~ vietns inter 
bospites, Tac. Germ. 21, fin. r^> sermone et congressu, 
plein de bonté, de grâces dans la conversation et les 
relations amicales, Tac. Ann. i5, 48. r^> via {i 
more), par des manières affables, id. ib. 4, 7. 
oculis alliciendus amor, Ovid. A. A. 3, 5 10. 

Adv. cômïler, d'une manière affable, avec bonté, 
avec douceur; qqfois d'une manière large, généreuse 
( très- fréq. ) : Homo qui errant! comiter monstrat 
viam, etc., Enn. dans Cic. Off. 1, 16, 5i. « Apud 
Ennium : Si voles advoriere animum, comiter mon- 
slrabitur. Comiter, hilare aclubenter, » Var.ro t L. L. 7, 
5, 97. r^ facere aliquid, Plaut. Pœn. 3, 6. 10; Rud. 
i,5, 2.8. r^j appellareumjmquemque, appeler chacun 
par son nom avec une politesse affectueuse, Cic. Phil. 
i3, 2. c^j munera missa legalis, Liv. g, 43; cf. id. 42, 
24 ; 45, 20, et (^ excipere, id. 23, 33; Ovid. Fast. 2, 
788; Tac. Ann. 12, 5i. <-*j invilare regios juvenes, 
id. 1, 57. ~ celebrare régis convivium, id. t, 22. ^ 
adminislrare provinciam, administrer uneprovince avec 
douceur, Tac. Hist. 1, r3, et beauc. d'autres, majes- 

TATEM. POrVIJ. ROMAMI. COMITER. CONSERVATO. , qu'il 

( le peuple de Cadix) conserve d'une manière résignée, 
de bon cœur, la majesté du peuple romain, formule 
( eu termes adoucis ) en usage dans les traités de paix, 
de. Balb. 16 ; cf. Procul. D'tg. 49, 16, 7. On la trouve, 
sous une forme un peu moins courtoise dans Liv. 38, 

I I : IMTERtYM. MAJESTATETÏÏQVT, POPVLK ROMANI. GENS. 
jETOLORVM. CONSERVATO. SINE. DOLO. MALO. - 11 — Sltperl. 

CÔmissime Plaut. Mil. gl. 3, 3, 66. — Le compar. 
ne parait pas se rencontrer. 

CL'oniiseiia, Ptol. 6, 5, 1 ; Strabo,p. 5r4; Isidor. 
Char.; contrée de la Parthie, sur la frontière d'Hyr- 
canie ; auj. Koumis. 

Comîsena, Strab. 11, p. 363; contrée del'Av- 
menia Major, dans la partie entre le Cyrus et l'A- 
raxes , ou entre Phanena et Orcbislena. 

cômissâlmiidus, a, uni, adj. [.[comissor], qui 
fait de joyeuses parties de plaisir ou de débauche, qui 
rôde cà et là, qui s'avance comme en promenade : per 
quam r^j temulenlo agniine per Indiam incessit 
(Alexander M.), qu'il parcourut à la tête d'une armée 
ivre et dans de continuelles débauches (voulant imiter 
l'expédition de Bacchus dans les Indes; voy. Curt. 

9, 10, 26), Liv. 9, 17; de même Curt. 5, 7, 10; 9, 

10, 26. r^j juvenes Athenïs ante meridiem conventus 
sapienlum frequenlabant, c.-à-d. ornés, couron- 
nés, etc., comme pour une joyeuse promenade, Plin. 
21, 3, 6. 

c5:mïs§alïter , adv., de l'adj. inusité comis- 
salis [comissor] , gaiement , joyeusement , en troupe 
bruyante : />-> eantare, Sidon. Ep. 1, 5. 

côniissâtïo, ônis,/. [comissor], partie de plaisir 
et le repas qui l'accompagnait, festin suivi d'une pro- 
menade nocturne aux flambeaux et au son de la mu- 
sique : Nullum tnrpe convivium , non amor, non co- 
missatio, non libido, non sumptus oslendilur, Cic. 
Mur. 6, i3; de même Liv. 40, i3; Suet. Calig. 5o ; 
Martial. 12, 48, 11; Gell. 1, 9, 9. Au plur., Cic. 
Cœl. i5, 35; Calil. 2, 5, 10; Liv. 1, 67; Suet. Fi- 
tcll. r3; TU. 7; Senec. Benef. 6, 32; Consol. ad 
Helv. 10. — 2°) les expressions tempeslas comissa- 
lionis (la tempête de la débauche) el comissalio tem- 
pes lalis (la débauche de la tempête) sont toutes deux 
blâmées par Cicéron , la première comme une figure 
trop forte , celle-ci comme trop faible, Cic. De Or. 3, 
41 , 164; voy. Miill. sur ce passage. 

coulissa tor, ôris, m. [comissor'], qui se livre ou qui 
prend pari à de joyeuses parties de plaisir, à des dé- 
bauches de table, homme de plaisir, qui mène joyeuse 
vie avec qqn, compagnon de débauche, Ter. Ad. 5, 
2, 8; de. Cwl. 2 S, 67; Liv. 40, 7, ./?/*., 9; Quintil. 
Inst. 3, 6, 26; Patron. Sat. 65, 3; Martial. 9, 62, 
i5; Gell. /,, 14, 4, etpass. — 2°) aujig. : ^ libelhis, 


livre nui se lit dans les parties de débauche, dans les 
orgies, Martial. 5, 16. — ^ conjurât ionis, t. de mé- 
pris, conspirateur de table, compagnon d'orgie ^com- 
plice d'une infâme conjuration, Cic. Ait. 1, 16, 11, 

■f* comissor (par suite d'une fausse êtymologie 
qui fait venir ce mol de comis, comedo, commensa, etc., 
on a souv. écrit, même très- anciennement , comisor, 
commisoiy comesor, comessor, commessor, commen- 
sor, etc.; voy. Vel. Long, p. 2233; Drakenb. Liv. 40, 
7, 5; Spald. et Zumpt. Quintil. Inst. n, 3, "5^ ; 
Schneid. Gr. i,p. 420), âlus, âri. v. dép., = y.tou.àÇco 
(voy. ce mot dans Passow. ) : 

faire une joyeuse promenade , en parlant déjeunes 
gens qui t pour clore un festin, parcouraient joyeuse- 
ment la ville en dansant aux sons de la musique et 
finalement entraient chez un de leurs compagnons 
pour se livrer de nouveau aux excès de la table ( très- 
classique , quoiqu'il ne se trouve pas dans Cicéron; cf. 
cependant comissalio et comissalor] : Nunc comissa- 
lum ibo ad Philolachetem , je viens en Jrairie chez 
Philolachès , Plaut. Most. 1, 4j 5; de même r^j ad 
fralrern , Liv, 4o^ 7- ^^ domum, Plaut. Most. 1,4» 
22. r^> in domum Pauli , * Hor. Od. l\ , 1, ir. Phse- 
driam Iiitromiltamus coniissatuni, * Ter. Eun. 3, 1, 
52. Comissantium modo cuirum seculi snnl , Liv. 3, 
29; de même absol. * Quintil. Inst. 11, 3, 57 ; Suet. 
Calig. 32; Domit. 21; Petron. Sat. 2 5, 1, 

* côiiiï tâliïlis , e, adj. [comitor], qui accom 
pagne qqn : r— > suus error, Paul. Nol. 10, 298. 

côniitas, âtis,/". [. eoinis], complaisance, obli- 
geance, amabilité^ douceur, affabilité, bonté, etc.,' 
opp. à gravitas et à severilas (de bonne prose , surtout 
fréq. dans Cicéron) : P/i. Habuitne rem? Ly. Habuit. 
Ph. Qui eam perdidit?... Ly. Per comilatcm, edepol, 
comment l'a-t-il verdit (son avoir)? — Par trop de 
bonté, Plaut. Trin. 2, 2, 47; de même id. 80; Rud. 
prol. 38 ; Suet. Oth. 3. Mihi ad enarrandum hoc ar- 
gumentum est comitas, Si ad auscullandum vostra erît 
benignitas, j'aurai V obligeance d'expliquer le sujet de 
celle pièce si vous avez la complaisance de me prêter 
attention, Plaut. Mil. gl. 2, 1, 1 ; cf. Liv. g, 42 
et 6. Si illius (se. Calonis) comitatem el faciiitatem 
tuœ gravilati severitalique asperseris, si tu tempérais 
ta gravité et ta sévérité par la bonté et l'humeur facile 
de Càtou, Cic. Mur. 3i, fin.; de même id. Lœl. 18, 
66. Crassus in summa comilale habebat eliam seve- 
rîtatïs satis, Scaevolœ mulla in severitate non deerat 
tamen comitas, Crassus, malgré son extrême bonté, 
était encore assez sévère, id. Brut. 40, 148; cf. aussi 
id.De Senect. 4- ^' in socios, mansueludo in hostes, 
affabilité pour les alliés, clémence pour les ennemis, 
Tac. Ann. 2, 72. Tanta comitale adeuntinm deside- 
ria excipiens, Suet. Aug. 53; de même id. ib. 74, 98, 
et beauc, d'autres. Trebellius... comitale quadam cu- 
randi provinciam lenuiL, Tac. Agi: x6 , et beauc. 
d'autres. — t~^> affabïlilasque sermonïs , Cic. OjJ. 2, 
14, 4S. v _ 

cômïtatensis , e, adj. [comitalns], relatif à la 
dignité ou à la charge des courtisans, de courtisan, 
de cour( voy. cornes, n° II, 4 et 5) (poster, au siècle 
class. ) : fv munus , Cod. Theod. 12, 1, 38. r-^i Iegio, 
légion commandée par un comte (cornes) et cantonnée 
sur la frontière de l'empire, ib. 12, 36, 14. r~*j fa- 
brica, /". e. macbinalio, intrigues de cour, Ammian. 
18, 4. <~^ J excubise, Cassiod. 11, Variai-, 22. 

<Domîtatis ISiïola , Grevesmuhlen , Greifsmuhlen, 
v. du Mecklenbourg-Schwerin, à 4 i nùll. à IE. de 
Liibeck, à 2 ^ à l'O. de JVismar. 

comïltâtiis, a, uni, part, de comitor. 

côirtïiâtus, ûs, m. [cornes], — I) ce qui accompa- 
gne, foule, cortège, suite, train. — 1°) en gén. (très- 
classique) : Ille Paris cum semiviro comitatu, ce Pa- 
ris avec son cortège de femmes, Virg. JEn. i\ , 21 5. Qui 
cum uxore veherelur in rheda... mulîebri et delicalo 
ancillarum puerorumque comitalu, suivi d-un faible ci 
timide cortège de femmes el d'enfants à son service , 
Cic. Mil. 10, 28. Prœdonis improbissimi sôcielas 
aique comilatus, id. Verr. i, 5, 21; de même id. 
Catil. 3, 2,y?/i.; Fam. 6, 19; Cœs. B. C. 3, 96, Ou- 
dend. A 7 , cr.; Quintil. Inst. 1, 2, 5; 7, 2, 45; Suet. 
Cœs. 3i; Aug. 98, et beauc. d'autres, — Au plu- 
riel : Insidialori et lalroni quœ potest iuïerri injusla 
uex? Qnid comitatns noslri , quid gladii volunt? Cic. 
Mil. 4, 10; de même Cœs. B. C. 1, 40, 5r; Sali. 
Catil. 45, 1; Tac. Or, 11. Circu nique a Ira; Kormidiiiis 
ora Irœque Insidiœquc dei comilatus agunlur, Virg. 
JEn. 12, 336. — * h) mètaph. eu parlant d'animaux : 
mullo />-» celerarum volucrum, au milieu d'un nombreux 
cortège d'oiseaux de toute espèce, Tac. Ann. 6, 28. — 
c) d'objets abstraits : Prunaliordearia appellala a comi 
lalu fi'ugis ejus, la prune d'orge, ainsi appelée para 
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ipielleticzompagne cette céréale, parce qu'elles mûris- 
sent simultanément, Plin . i5, i3, 12 ; de même <^ vir- 
gliltorum, id. 17, 23, a5, n° 16. Quid lanlo concursu 
bonestissimorum studiorum, îanlo virlulum comilatu 
( opus est ) si, etc., quel besoin a-t-on de tout ce cor- 
tège de connaissances et de vertus si , etc., Cic„ Fin, 

1, 34, ni ; de même id, Parad. 2, 1, i6.^uiriusque 
causœ, la réunion, la présence de ces deux causes, 
Plin. 18, 29, n° 2, — 2°) spécial, dans la période im- 
périale, suite, cortège de l'empereur, cour, Tac. Hist. 

2, 65; Ann. i3, 46; Macer Dig. 49, 16, i3; Auson. 
Ep. î*)\Symm.Mp. 8, g; Augustin. Epi 129, et pass. 

II) compagnie {sans Vidée accessoire de- cortège), 
société, troupe, train, caravane, essaim, etd : Kun- 
ciatur Afranio magnos comilalus, qui itër habebant 
ad Ccesarera . ad fiumeu conslitisse , que de grandes 
caravanes, de nombreuses bandes, etc., Cœs. B. C. 
i, 5 1 ; de même id. ib. i, 48; 54; Lit'. 28, 22; Suet. 
Tib. 6. 

comïterj âdv.; voy, comis, à la fin. 

coniitia* orum; voy. comitium, n° II. 

coîuïtïacus, a, uni , Gassior. 6, Variar. i3; 
iiL'% Variar. 3o, comme comitianus. Dans un sens 
obscène .* leno ^j, un prosli lueur de haut parage, c.-a- 
d. riche comme, un comle^ Anlhol. Lut. t. a,~p. 6i3, 
Burm. 

COMITIjÉj arum; voy. comilium, « d IL 

cô-mïiïalis, ë, adj. [comitia], — 1°) relatif au 
Comitium : <^> tribunal ascendil, il monte sur le tri- 
bunal du comitium, Vôpisc. Tac. 7. — 2°) relatif aux 
comices .- *<■• dies , jours où se tenaient les comices, 
Cic. Qu. Fr. 2, 2; cf. Fest.p. 3i, et Hlacrob. Sat. 1, 
16; de même r^> bidliuni , Ccès. B. <X 1, 5 % et <^men- 
sis, Cic, Verr. 2, 2, 52. <^ boulines, hommes qui se 
trouOcnt toujours aux comices et y vendent leurs -voix, 
Plaut. Pœii. 3, 2^ G. Comilialis les, = annalis lex 
{voy. annalis j ii° 2), Pacat. Paneg. 7. ^ morbus, 
haut mal, mal caducs ép'deps'te {ainsi nommée parce 
{pi' une attaqué de celte maladie aux jours. des comices 
était regardée comme de mauvais augure et mettait fin 
à la délibération ; cj . Fest, s. v. rnOHiBÉRii , p. 206 ), 
nommée aussi morbùs major et sacer, Cels. 2, S; de 
même r^j vitio cori'ipi , avoir une attaque d'épilepsie, 
tomber du haut mal, Senec. Ira, 3, 7, cl* Adv. cômï- 
(iâlïler :<-*-- accidere, même sign., Plin. 22, 21, 29, r^.- 
-^- Delà subst. comilialis, \s,m., èpilept'tque; Plin. 20, 
iij 44; 28, 7; 23; 32, 4, 14; 32, g, 37. 

éOmitîàlitei*, adv.; voj\ le précéd. à la fin. 

ëâïitïtïânnsj a, um, relatif du cornes Orientis 
{comte d'Orient ); au plur., les officiels attachés au 
comte d'Orient, Cod. Thëod. S, 4, iS, et passim.'' — 
En génêr., de comte : r^> officium, office des comtes 
militaires^ Cod. Justin. 

COULtiïàtus, ûs j ni. [cômilia], assemblée du 
peuple en comices [très-rare , peut-être seul, dans les 
exemples suiv. ] : riË. CAriTÊ. civis. ïïïsl. për. maxi- 

MVJI. COMITIATVM. ... FER.VKTO., ClC, Leg. 3, 4, H j 

de même r^j dimilterë, id. ib. 2, 12, 3i. r^ riiultos 
inutiles împedirë^ id. ib. 3, i2 s 27. Tum quum (clas- 
sîci ) classés Coinitiis ad coniitiâlum vocànt, Varro, 
£>. L. 5, 16, 27 {al. coniilalum , comme aussi dans 
le dernier passage de G'icéron). >-^ et cOiicioncm avo- 
care ab omnibus jnâgîstràtibuSj etc., Mcssala dans 
Gell. i3, i5, 8. ■ , ' 

eÔmïtiâtus, a, um, part, de comitio, nommé 
dans les comices. Voy. comitio. 

Coniitîila^ a3, f. {dimin. de cornes), surnom 
rom,, Inscr. ap. Grill. 63 i, S. 

COMITIO, âtum, are, 1. i>. n. et a. [comitium], 
tenir ou préparer les cômiçês : — 1°) « I)iès qui no- 
talur sic : q. r. c. f. ÇVakd'o. R^x.' gomitiavit. fas.^ 
îs diclus ab eo qiiod eo die- rex sacrificolus Jlat ad co- 
mitium, ad qûod teinpus ksi uefas, ab eo fas; i ta que 
post id lempus lege actum sœpë, » Varro, L. L, 6, 
4, 60; cf. Fesl. p. 2lg, et 132. Kat'end, Prœnest. ap. 
Orelli, inscr, 2, p. 386. — - 2 e ) nommer, désigner dans 
les comices : « Tribunorurh miUtarium duo gênera : 
primiim eorum , qui rvfvli dicunlm- :h.i iii exercilu 
creari soient ; aiiî sunt comitiati, qui Roinaî coinïtiis 
desigrianturj Pseiido Ascon. Cic. Verr. 1,10, 3o^ — 
Reprocher qqche dans l'assemblée Ter t. Pàll. 5, an le 
med, 

cÔm-ïtmin.5 ii ; n. [« Locus à coeundo , id est 
insimul venîendo, est diclus, « Fest. p. 3i ; cf. Varro, 
i. L. 5, 32, 43 : Comitium « ab eo quod coibaul eo 
comitiis curiatis et lilium causa. » J 

I) au sing. Comitium, lieu de délibération des Ro- 
mains, lorsqu'ils votaient par curies , situé (rès^près du 
forum et séparé seulement par les anciens rosira, mais 
qqf. aussi, dans un sens /dus larpc- regardé comme 
partie du forum {de là dans Die;?. Balic, 6 zptxtt- 
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gtoç et 6 èïu©ew£<j-TttTOi- tyj<; àyopaçTOTroç), 67c : Sest. 
35^ 72; Ve'rr. 1, 1, 22 ; Brut. 84,289; Liv. i, 36; 
27; 36 ; .10, 24 ; Plaut. Cure. 4, 1 , et nombre d'autres; 
cf. Adam, Antiq. i i p. n5; Creuz. Antiq. § 118; 
Nieb. Hisl. rom. i, p. 470, noL — 2°) mêlaplu en 
parlant d'un lieu de délibération situé en dehors de 
Rome, par ex. en parlant de L'Ephorcum à Sparte, 
Ne p. Agesil. 4, n,DaIine. 

II) au plur. {autre forme comité, Frair. Arval. 
dans Marin, p. 43; cf. ComiliaB àp^aLpeffia, Gloss. 
Labb. p. 3i)j comices, assemblées délibérantes des 
Romains j divisées en trois espèces : — a) Comitia 
curiaia , la plus ancienne, où l'on votait par curies, 
se tenait au Comitium {voy. n° ï), insensiblement 
réduite à qqs fonctions moins importantes et remplacée 
-^- b) par l'es comilia ceniuriataj qui étaient propr. 
la véritable assemblée du peuple romain, où l'on 
'volait suivant les centuries organisées par Servius 
Tullius , mode qui resta prédominant pendant toute 
la durée de la république ; cette assemblée se tenait 
ordin. sur le champ de Mars {non au comitium, 
comme la similitude de noms l'a fait croire et soutenir 
à qqns ( cf. campus , n° 1). —- c) les comîlia tribula, 
où l'on votait par tribus, se tenaient ordin. du jo- 
rum , qqfi, aux élections de magistrats, sur le champ 
de Mars; ils furent réunis pour la première fois à 
l'occasion du procès de Coriolan , deux ans après 
l'institution des tribuns du peuple. On y nommait' les 
magistrats subalternes ( édiles , tribuns du peuple 3 
questeurs), et plus tard aussi le pontifex maximus. — 
Cf. Adam, Antiq. r, p. ii4-i53; Creuz-. Antiq. 
§§ 118- 126; Nieb. Bist. rom. r, p. 372 et suiv., 
535 et suiv.; 2, p. 253, et pass. —Sur les comiIta 
calata, voy. 1. calo: — Le /. techn. légal pour tenir 
ces comices est : *-*-> habere , ci se trouve naturellement 
employé nombre dé fois. On distinguait encore les co- 
mices j selon le magistrat qu'on avait à y élire, en coo- 
sularia, pnsloria, tribunicia , etc.; cf. aussir^j eonsu- 
lum, Liv.3 i 20, et ^ régi creando, id. i, 35. r^j con- 
nilibus subrogandis, Cic. Div. i } 17, 35; cf. id. Qu. 
fr. 2, 2,1. 

2°) métaph. dans Plante : Ibo intro^ ubi de capile 
meo surit comitia , où l'on délibère sur ma vie, Plaut. 
Atd. 4, 7, 20; Pseud. 4, 7, i34; Truc. 4, 3, £5. 

comïtïvns, a, um, adj.. [cornes, «°II, 5], re- 
latif à un employé supérieur {poster, au siècle class.) : 
<^jdiguitas, Veget. Mil. 2, 9; aussisubst. dans le même 
sens, comiliva, se, f, Cod. Just. r, 33, 3, et pass., 
dignité, fonction de comte, '-^sedes, Cod. Theod. 11, 
21, 3. 

comit-o, are; voy. le suiv. à la fin. 

comïtor, âlus, âri, v. dèp. a. [cornes] j s'ad- 
joindre à qqn comme compagnon , ï accompagner, 
le suivre {très-classique ; surtout fréq. depuis (a pé- 
riode d'Auguste; n est pas dans Horace)', il se cons- 
truit avec l'ace, ou absol.; trois fois dans Cicéron 
avec des sujets abstraits et avec le dut. { en qq. sorte 
coinilem esse) {voy. n° 2, p). 

I) en gén. : — a) avec C accus. : /v» matrem, 
Lticr. 2,640. r^> pat rem , Suet. Calig, 10; Curt. 3, 19. 
Comitabor nautas fuga , quoi! jugitive, j'accompagne- 
rais ces matelots ! Virg. j£/i. 4j 543. /-^-Metellum in 
éxsiliilm, suivre Mételïus en exil, Suet. Gramm. 3. r*J 
bél'ilem filium in scbolas, accompagner aux écoles 
le fils de son maître, id. Gramm. 23. i-o bosliam , 
Virg. Georg. 1, 346. Comilati eos ex eivitale exces- 
sere, Cœs. B. G. 6, 8j fin. ^~ r^ itei-alidujiis, accom- 
pagner qqn dans sa marche, Virg. j3£iii 6, 112. r-o 
gressum herilem, suivre les pas de son maître, id. ib. 
8, 462. De même : r^ nostros gradus, Ovid.. Met-, 8 , 
693. r<^ cUrrum A.ugusti triumpboj Suet. Tib. 6. *^-> 
triumpbum ëquo albo, id. Domit. s., fin. r^j rem mi- 
litai'èm à accompagner les généraux à la guerre , Tac. 
Ann. 11, 22. - — p) âbsol. {surtout fréq. dans les 
poètes du siècle d* Auguste et dans Tacite ) : LauiggraB 
comilâUlur oves, Virg. /En. 3, 660; de même Plin. 
Paneg. 24, 3; Tac. Hist. 3, 5o; 5, 1; Germ. 46. 
— A l'abl. absolu du part. prés. : en compagnie de; 
se traduit qqf. simpL par « avec v , et, s'il y a une 
négation, par « sans » .* Magna comiian le caterva, 
avec un nombreux cortège , ayant avec soi ou à sa 
suite une foule nombreuse, Virg. JEn. 2, 40; de même 
id, ib. ii, 498; Curt. 6, 5, ri; et au plur., Ovid, 
Met. n, 275; i3, 63 1 ; Tac. Hist. 3, 41 ; Suet. J\ r er. 
48. Quae poslquam ad Grajos domino comitanïe re- 
vexil, accompagné de sou maure, Ovid. 31e t. i3, 
402. Nupsi non comilaute deo 3 sans l'assentiment , 
contre le gré, la volonté du dieu {Hyménée), Prop. 
4, 3, i6._ 

2°) métaph. avec des sujets inanimés {cj. csmes , 
n° 2) ; — a) avec l'ace. : Comitaluf fàma unionis 
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{Si-eht. "Cleopalrœ) ejus pareriij Cdutre peHe {de 
Cléopdtre) n'a pas une réputation moindre, PltOi a 

35, 58, fin; Quando comilëtur sërnper artem déco/ 
Quintil. Irist. 9, 4, 7; cf. aussi Curt, 8, 19; Claudiàn. 
Cons. Mal. Theôd. 243. — ^) di>ec le dad ; \\\\ 
injuslo domino alque acerbo ( se. ïarquinïô Su- 
perbo) aliquamdiu in rébus gerundis prospère forfuuâ 
co mi la la est , Cic. Repu 2, 24. Cèlera , quœ comitàn- 
tur buic viUe, les autres choses qui sont C accompa- 
gnement ordinaire de cette vie ,■ id. Tusc, 5, 35, ioo ; 
Tardis meutibùs virtus non facile comîtâtur; id. ib. 
5, 24, 68. — y) o-bsol. : Teucrûm comitautibus arinÎ£ 
Punica se quanlis allollet gloria rébus ^ avec l'appui 
des armes troyennes , Virg. IE11. 4, 48; de même 
Ovidi Met. 14, 235; Fast. 3,- 865- Comitâute opi- 
nione, Brilanniam ei provinciam dari , l'opinion gé- 
nérale y ajoutait le gouvernement de la Bretagne 
Tac. Agr. g, Ruperti, 

II) spécial, faire cortège à un mort; V accompagner 
à sa dernière demeure : Hi militari boneslo funere 
corhitante toto exercitû, htiinaverunt, ]Vep. Eum. 
i3, fin.; de même id. Air. 22, fin. r^j ju'venem exani- 
m u m vano bouore, Virg. jEh. xi; 52 ; cf. o-jsupre- 
mum bonorem, rendre les honneurs suprêmes, id. 
ib. 61. 

d^^ 3 à) forme active comito, are : Quod si vërà raeœ 
comilarënl castra puellaî, suivaient les camps, Prop. 
2, 7, i5 {voy. sur ce passage très-controversé le com- 
ment, d ' Hertzbcrg) ; demême Gvid. Pont. 2, 3, 43 ; Met. 
H, 25g ; i3, 55; 8, 693. <-<* funera, id.Pont. i i g, 45 
{le passage d' Ait. dans Non. 85, i3g, est incertain à 
cause de l'altération du texte). — h) comitor,ari, dans 
la signif. passive ; (Conchee) in alto quoque comi- 
lanlur marinis" canibus, sont accompagnées de chiens 
de mer s Plin. g ; 35, 55; de même Justin. 3 ri; ï, 4; 
Ovid. Trist. 3, 7j 471. Ut ... possët claio couiilari 
Hymenreo, Lucr. 1. gS. -rr Surtout fréq. au part, 
passé : Iliadum turba et Pbrjgî^ comilala niinislris, 
Virg. Mn. 2, 5So. Non ego te... Transierîm Cintra et 
panels comilale Cupavo, id,, ib. 10, 186. -(Millier.) 
alienis viris com itata , femme accompagnée d'hommes 
qui ne sont pas à elle , Cic. Cœl. if\, fui.; de même 
avec un abi, Ovid. Met. ij 44 r, 845; 3, 2i5;g. 
6S7; 10, 9; Am. r, 6, 33; Tibull. 3, 2, i3; Plin. 
21, 11, 3 S ; Tac. Agr, ^o ; Ann. 14, 8. Quod ex mhi 
paruin comilatus exierît, avec une faible escorte, nrre 
peu de monde, Cic. Catil. 2, 2,_/7«./ de mêmer^ benc, 
id, Phii. 12, io, 25; Quintil. Inst. 12 j 8, 3; et de là 
aussi au compar. : Quum quidam quïererel quid ei 
eaecilas attulisset , respondisse : Puero ut uuo esset 
comilatioi-j d'être mieUx accompagné avec url seul 
esclave , ou : d'avoir dans son cortège un esclave de 
plus, Cic. Tusc. 5, 3g* u3;.de même Plin. 10, 3; , 
5i,fin.; Appui. Apol. i,p. 27 S, 29. 

•f coimna^ atis, n. , == xop-p-a, '■ — i°) t. de gramm,, 
division , membre d'une période { écrit en grec dans 
Cic. Or. 62, fin., et Quintil. Inst. 9, 4, 22; dans la pure 
'latinité incisum), Quintil. Inst. 1, 8, 6, Spald.ct 
Meyer ; Diomed. p. 460, 461. — 2°) dans la métrique, 
césure, Mar. Victor, p. i5i§ t P. — 3°) partie du vers 
hexamètre {i-^ou 3 ^ pieds) , Prob.; Prise. — 4°) si- 
gne de ponctuation pour séparer les membres d'une 
phrase , virgule, Donat., p. 1742; Isid. — 5°) partie 
d'un versi Ter. Maur.; — 6°) demi-quart du ton, en 
t. de musique , Boëlh. 

* Côrn-mâcero 9 are, v. a., faire macérer complè- 
tement : <^> alïquïd in aqua pluviali , Marcell. Empir. 

36, fin. 

coni-mâceseo, ère, -v, «., maigrir; Pàrrv àp. 
Non. p. 137, 3. 

eom-macâlo, avij âium, âre> v. a., tacher, 
souiller de tous côtés ( rare, mais très-classique) : — 
i°) au propre?: r^j manus sanguine, Virg. Ed. 8, 47* 
~ allaria deum sanguine suo , souiller de son sang 
les autels des dieux, Tac, Ann. i, 3g CommacU 
lalus sanguine, Paul. Nol. 6, 164. — 2°) anfig. ' ^ 
se isto infiuito ambitu, * Cic. Cœl. 7, 16. ^ se cum 
Jugui'thâ mîscendo , je souiller, se déshonorer par le 
contact de Jugurtha , Sali. Jug. 102, 5. <^> pia templa 
domosque occursu, Slai. Theb. ii, 7?2. Fraudibus 
involutos aul flagîtiis commaculatos , enveloppés de 
fraude et souillés d'opprobre, Tac. Ann, iôj 35 ; tt 
absol., souillé, tare, flétri, impur : L> rater sntelliles 
commaculatos qnis eadem vult? Sali. Or. Lepid* Hist. 
fragin.'i, i5,p. 218, ed à Gerh 

* com-niadèo 5 êrej v. n., être fortement mouille , 
trempé, bien délayé : r^ benc. Cato, R. R- I ^ J s 7 

Cominâg-êue {dans des" manuscrits il est écrit 
à tort Comagene), es, /, K6ttu,tt^,v^j ~ i '.}y a 
Commagène , province septentrionale de la Syrttydo ^ 
la capitale était Samosata), attj, Cama$n f ^^- h 
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H. i: Pli». 5, *2, i3; 24, 20; 10,22, 28 ; cf. Man- 
nerl, Syrie, p. 379. — d'e là 2 U ) Commagënns, a, 
nm ad}., de. la Commagène : r^ legati, de. Fam. 1 5, 
i.^haruspeXj/ufen. 6, 55o.r^ galla , Plin. 16, 7, 
g* f^> niedicameotum , qui y était préparé, Plia, 29, 
3 i3; io> i2 > 2 ^ j Pomp. Dig. 34, 2, 21. .E* subsu 
Commagem , orum , m., habitants de la Commagène , 
HeL 1, a, 5; Plia. 29, 3. i3. — 11) plante inconnue, 
peut-être Nardus Syriaca, Plin. 29, 3, i3. 

COM-MÀGISTER, tri, m., co-directeur d'un col- 
lège, Tabula œrea, ed.Massmann (Lips. 1840.) 

* com-malaxo 5 are, v. a., amollir, rendre com- 
plètement mou, aufig. : ^ palrem, Yarron dans 
Non. 82, 14; cf. L. L. 6, 96. 

com-mando , su m, ère, v. «., mâcher (lai. des 
bas temps) : ^-> frondes myrli , Serai. Samm. 36 , 
684. Radix. commansa , Marcel/. Empir. 8. 

eommandûcâtïo , ônis, f [eommauduco], 
action de mâcher, de manger (lai. des bas temps), 
Scrib. Camp. 53 et 104. 

coni-BiandâeOj âlum,âre, v. a. (autre forme 
commanducor, âlus, âri, v. dép., Lucil. dans Non. 
Si, 26, et 123, 27, au fig.), mâcher fortement , 
complètement;, broyer >cn mâchant, manger : r^> aci- 
nos, Plin. 24, 4, 6; de même id. 20, i3, io5; Scrib. 
Cvmp. 9, i65. 

Commaneiia , contrée de la Cappadoce, sur la 
frontière de la Phrygie. 

eom-iaânco s ëre, v. n., rester pour toujours, 
se fixer an. part (lai. des bas temps) , Macrob. Sat. 
6, 8, fin.; Augustin. Civ. Del, 22, 8; Jul. Talcr. 
lies gest. Aies. M. 1, 20, éd. Ma}. 

COlU-DiauifestO, as, are, v. a., manifester en 
même temps, indiquer à la fois , Boëth. Arist. Top. 
6, 2, p. -jo-jj 

com-maiiïpïilaris, is, m., qui est de la même 
escouade ou compagnie, du même manipule; compa- 
gnon, camarade, Tac. Hisl. 4 } 46; Inscr. dans Grut. 
521, 9 ; dans Mur. 2o34, 6 ; Orelli, Inscr. 355i. 

comuiâiiïpôlïïrilis j ii, m., comme le précéd., 
Reines. Inscr. 8, 74. 

* commânïpulâtïo, ônis , f [commanipulo ] , 
même escouade, même compagnie , Spart. Nig. ic. 

com-mâmpûIOj ônis (autre forme : commaiti- 
pumjs, Inscr. Grut. 017, y; 532, 1, et par con tract. 
coMiiAMrLVs, ib. 55 1, 1), camarade de compagnie , 
soldai de la même compagnie, du même manipule , 
Spart. Nig. 10. 

commniiûcùlus, i, m,, = comiuanipulus, Inscr. 
ap. Marin. Iscr'tz. Alb. p. 200, mais c'est probabl. 
une erreur du graveur. 

com-marcëo , ère, v. n., languir, s'affaiblir 
complètement (lat. des bas temps), Ammian. 17, 10, 
3i, :2, 

* com-marg"ïiio > are, v. a., pourvoir de garde- 
fous ; r*-> pontes, Ammian. 3r, 2. 

* com-mârTt us 3 i, m., qui recherche la même 
femme, Plant. Cas. 4, 2, 18. 

* corn-martyr, yris , m., compagnon de martyre, 
Teiïull. Anim. 55. 

com-mascnlo 5 are, v. a. [masculus], rendre 
vira, ferme , hardi ; corroborer, fortifier (poster, au 
siècle class.) ; ^ aniinum , Appui. Met. p. 124, 32. ~ 
frontem. faire bonne contenance , Macrob. Sat. 7, ri. 

com-mastïco, âlum, are, v. a., mâcher (lat. 
àts bas temps), /Emit. Macer. 2, i5; '4, 8. 
J commâtïcusj a, uni, ad/., = y.o\i\iiy.'vv/.6ç i di- 
vue, coupé en courts chapitres , court (lat. ecclés. ) t 
~h}'imuis, Sidon. Ep. 4, 3. .-^ rhylhmi, id. Carm. 
23, 45o, — Subst., coumiitlifus, J, m., versificateur, 
poète, G/oss. Isid. 

commà trôna, lisez ma troua, Te.rt. adturor. 2, 8. 

comiuâtûresco, rui, ëre, mûrir complètement , 
Col. 12. 4 9j ? . n ]jj 

sur ce passftue 

com-meâlulis, e, ad}, (peut-être seul, dans 
Aruobc), — [<>) passivement : à travers quoi on peut 
Jacilement passer, qui sert de conduit , de canal : r^ 
y«iï£, Aruob. 2, p. 84. — 1>) activement : qui passe 
foctleme/tt.'jyaun&j id. 7,;;. 2 33. 

«JommeûOilis, e, ad}, [commeaius], relatif 

Jttr subsistances militaires : *~ "formula, Cassiod. 7, 

e 'ïar. 36. r^j miles, soldat oui reçoit en nature une 

lartte de sa solde ( ou peut-être soldat qui accompagne 

"fl convoi tU_vm-< s), Cad. Justin. 1, 27, 2 : § 9. 

CoiniHcàUo ôuîs, f. passage, traiet, voyage, 
Erittod. ' r ° ■ 

wvpa&îxUiv, ôris,m. [coinmeo], qui va et vient, 
y tVc de Mercure comme messager des dieux, dans 
*PpuL Met. u, y,. 262, et A pal. p. 3i5, 22. 

fonuneutus, ûs, m . [coniim-o], — * i°) action 


conmialuruerit: cf. Sçhneid . 




d'aller et venir ; Fauces comtneatum liquidas voeïs 
exercent, le gosier prête un passage libre aux sons 
d'une voix claire , Pallad. i, 3. — De là 

Il ) par rnêton. — 1°) lieu par lequel on peut aller 
et venir, passage, chemin, issue (cf. abilus, aditus, 
cirenilus, etc.) (rare) : In eo conclavi ego perfodi 
parisien) , qua commeatus esset hiiic hue mulieri, j'ai 
percé un trou dans la muraille afin d'ouvrir un pas- 
sage à la belle, Plaid- Mil.gl. 2, 1, 65; de même id. 
ib.i, 5, 58; Stich. 3, 1, 44. 

2°) permission de s'éloigner pour un temps déter- 
mine du quartier, la'issez-passer, permission , congé , 
temps du congé : r>-> petere, demander un congé, 
relie}. 2, ït; Suet. Tib. 10; Ner. 35; Galb. 6 
Claud. 23. f^j sirmere, le prendre, Lh: 3, 46. 
dare, le donner, id. ib. r-~> propagari sibi sœpius de- 
siderantem, demandant toujours une prolongation de 
congé, Suet. Calig. 29. r^j accipere, Plin. Ep. 3, 4, 
2. In commeaui esse, être en congé, en permission , 
L'w. 33, 29. Commeatu abesse, être absent par congé, 
Suet. Tib. 72. Secum eum lum frequenlem ad signa 
sine ullo commeatu fuisse, sans congé, L'w. 3,24. In 
iis slalivis... satis lîberi commeaius crant , id. i, 07. 
Reliquas (legioîies) promiscuis militum commeaLibus 
infirmaverai, Tac. Ann. i5, 10; cf. id. Hist. 1, 46. 
Qiium miles ad commeatus diem non affuit^/eyo;//- 
oit le congé expirait, Quintil. 1ns t. 7, 4, 14; cf. Cic. 
Herenn. 1, i/ h ; Paul. Dig. 49, 16, 14. — mêtaph., 
hors de la sphère mi H t., congé, permission , autori- 
sation, agrément : Cras igitur ( proficiscar), nisi 
quid a te commeatus, à moins que vous ne me don- 
niez contre-ordre, c.-à-d. permission de rester encore, 
Cic. A tl % z:>, 14, douteux; voy. Orell. N. cr. *^-> 
acquiescendi a coniimialione laborum , permission de 
se reposer de ses longs travaux, Telle}. 2, 99, 2. 
Longum mihi commealumdederal mala valeludo : re- 
pente me invasit, la maladie m'avait donné un long 
répit : elle vient deme saisir de nouveau, Sente. Ep. 54 . 

3°) personnes qui vont et viennent, association 
commerciale, caravane, transport, convoi ; Londi- 
nium... copia negolialorum et commealuum maxime 
célèbre , Londres , célèbre par son commerce et l'af 
fiuénce des caravanes marchandes , Tac. Ann. 14, 33. 
Ut commeatus nostros JPontico mari ac Trapezunte 
oppido advenlaotes interciperet , pour intercepter les 
convois qui nous arrivaient de l'Euxin et de Trêbi- 
zonde , id. ib. i3, 39. Alexandrin! , qui de novo com- 
nieatu Neapolin confluxeranl , qu'une flotte venait 
d'amener à Ifaples en grand nombre, Sue/. Ner. 20. 
Per omneni uostrum commealum morsibus ambulare 
(canes), Appui. Met. 8, p. 209, iS. Duobus com- 
meatibus exercilum exporlare inslituît, de ramener 
son armée (par mer) en deux fois , eu deux convois , 
Cœs. B. G. 5,~23. Secundum commeatum in Africam 
millil ad Cresarem , envoie à César en Afrique un se- 
cond convoi , Hirt. Bell. Afr. 34. Commealibus (se. 
jumeniorum et vebiculorum ) per municipia et colo- 
uias dispositis, Suet. Tib. 38, Ern. 

4°) subsistances, approvisionnement ', vivres , provi- 
sions (très-Jréq., surtout dans les historiens, au sing. 
et au plur. ) : Inîerclude inimicis commeatum; libi 
muni viam, qua cibatuscommeatusquead teetlegioues 
tuas Tulo possit pervenire, intercepte les convois de 
l'ennemi, occupe les chemins, pour assurer tes approvi- 
sionnements et les vivres de tes légions , Plaut. Mil. 
gl. 1, 2, 70, sq.; cf. r^-> importare in coloniam , id. 
Epid. 3, 2, 7. Ex omnibus provinciis commeatu et pu- 
blico ei privato prohibebamur, toute communication 
publique et particulière avec les provinces était rom- 
pue. , Cic. Manil. 17. Neque (se. se) exercilum sine 
niagno commeatu atque molimenlo in unum locum 
t'onlraliere posse, sans d'immenses approvisionnements 
et un matériel considérable ,, Cœs. B. G. 1, 34. bé- 
nisse commeatus, qui afferantur, Quintil. Inst. S, G, 
26. r^/ rnarilimi, arrivages par mer, Liv. 5, 54- r ^ J 
ex monlibus invecti, id. g, i3. r^ advectî, vivres ar- 
rivés par mer, id. 9, 32. f^-r conveclOj id. 2, 14, etc. 
Conlraclo omnis generis commeatu , ayant réuni des 
approvisionnements de toute espèce, Suet. Calig. 43. 
Magni commeatus frumenti Romam subveeli, ds 
grands convois de grains arrivés à Rome , id. 28, 4- 
Très-fréq. opp. à frumenluin pour : les autres provi- 
sions de guerre : Dum paucos dies ad '-Yesonlionem 
rei frumeutariae commeatusque causa moialur, pour 
se procurer du grain et autres provisions, Cœs. B. 
G. 1, 39. Uli frumenlo commealuque, qui ex Se- 
quanis tt jEduîs supporlaretur, Cœsarem interclu- 
deret, id. ib. 1, 4S; cf. id. ib. 4, 23, fin. et beauc. 
d'autres. — *b) métaph. 00 argen tarins, gain ré- 
sultant du mouvement de l'argent, intérêt de l'argent, 
Plaut. Pseud. r, 5, 9. 


COUKOiedïtor, âri, v. dép. ( très-rare, peut-être 
seul, dans les deux exemples suivants ) — 1°) méditer, 
étujier, s'inculquer soigneusement qqche dans toutes 
ses parties ; r^, Jocos egregie, ut perpeluo nobîsbœ- 
rere possinl, Cic. Herenn. 3, 18, 3i. — * 2°) rappeler, 
remettre en mémoire qqche à d'autres : Carbasus ( in 
thealris inlerdum ) Fragileis sonitus chartarum com- 
meditalur, rappelle, poél. pour a imite, reproduit » 
Lucr. 6, 112, douteux. 

« COMMEIO, y.aToupw, » pisser sur, souiller de 
pissat, Gloss. Gr. Lat.; cf. Charis. p. 261, P. 

•f coiii-mëlëto, are, v. n. [ vox hi brida, de eu m 
et (XE>.£TO.tù ] , s'exercer assidûment : r^> libiis assidue , 
Hygin. Fab. i65. 

* coni-ineiiibrâtnsj a, uni, adj. [ m embro ], 
uni, réuni, lié ensemble, fortement assemblé : r^~> com- 
pago fidei in Domini corpore, Paul. Nol. Ep. 44, 4-. 

coni-mëniinî , isse, se rappeler qqche, se sou- 
venir de qqche dans tousses détails, c.-à-d. pleine- 
ment, complètement, y penser assidûment (plusieurs 
fois dans Plante, ailleurs rare) : fcfec iJlic est pugnala 
pugna usque a mane ad vesperum , Hoc adeo hoc 
commeminî magis, quia iilo die impransus fui, je 
m'en souviens, j'y pense d'autant plus que ce jour-là 
je ne dînai point , Plant. Amph. 1, 1, gS ; de même 
avec l'ace, id. Cure. 4, 2, 7 ; Mil. gl. 3, 3, 39; 
Pœn. 3, 4, 16; 5, 2, 25; cf. aussi' Cicéron .* Quem 
bominem probe commeminisse se aiebat, personnage 
qu'il disait se rappeler fort bien, De Or. r, 53. Ego 
auiem non commemini , antequam sum nalus, me mi- 
ser u m s je n'ai , pour moi , nulle idée d'avoir eu des 
maux avant ma naissance , id. Tusc. i, 6,7?/?.^ Non 
commemini dicere , Plaut. Cure. 3, 5, 32; de même 
avec l'inftn. prés., id. Mit. gl. 3, 1 49; Men. 5, 9, 
l5. Commemini quo quîdque pacto sitis confessa; : 
scio, Plaut. Truc. 4, 3,4; de même Gell. 2, 24, exlr. 
— Kenm lum comineiniuerat diclum esse a Q. Eunio 
id \erbum in tertio decimo annalium, id. 18, 2, 16. — 
Non l'ugi-tivu'sl hic homo ; commeminil domi , Plaut. 
Tria. 4, S., 20. — Potin* ut laceas? potin' nemoneas? 
memini et ïcïo et calleo et commemini, Plaut. Pers. 
2, 1, S; De. même absolt, id. Truc. 1, 2, 18; Ter. 
Eun. 3, 5, 16; Phorm. 3, 2, 38; Ovid. Fast. 3, 792. 

coniinciiiorâbïîis, e, adj. [commemoro ], mé- 
morable (rare) ; Clara et r^ pugna, * Plaut. Pscud. 


pielate pnediti, Auct. Or. pro Mar- 


r, 5, ui.r>j alia proferre possum , * Cic. J\ 7 . D. 2, 
52, fin. 
cello , 4. 

commëmorâmentani, i, n. [ commemoro j, 
rappel, mention, souvenir (antér. et poster, au siècle, 
class.; pour le class. commemoralio) : fv stupri, 
Cœcil. dans Non. 84, 5. r*L> supremum avtissnae (se. 
Ariouis ), Fronto, 2, p. 374. 

coniiiicmôrâtïo, ônis ,/. [commemoro], action 
de rappeler , de mentionner ; rappel, mention, souve- 
nir ( plusieurs fois dans Cicéron et dans Qiùntilien , 
ailleurs rare) : Islasc commeinoratio quasi exprobratio 
est i m menions benelici , me rappeler ainsi vos bien- 
j'aits, c'est presque me reprocher d' en avoir perdu la 
mémoire, * Ter. Andr. ï, 1, 16. ^anliquitalis, exem- 
plorum prolatio , évoquer les souvenirs de l'antiquité , 
s'appuyer de l'autorité de ses exemples, Cic. Or. 34, 
i2o. <^j nomiuis nostri, id. Arch. il. r^ rei gestœ, 
Quintil. Inst. 5, 11, 6- ~ frequens illorum qua; 
egerat in seualu, l'invocation continuelle de ce qu'il 
avait fait dans le sénat, id. ib. 11, 1, iS. rw libera- 
lium artium, Tac. Ann. i3, 3. ( Verres) in assidua 
commémora lion e omnibus llagitiorum fuisset, Cic. 
Verr. 2, 1, 39. ^^» poslerilalis me ad spem quandam 
imniortalitalis rapit, id. Fam. 5, 12, 1. 

* commémora tor, Ôris, m. [commemoro], ce- 
lui qui rappelle qqche : r^, vetuslatum, Tcrtull. adv. 
Marc. 4, 26. 

*cominëiiiôPâÉôPl[Uiii, ii, n., mémento, inven- 
taire, catalogue , registre : <^-> calliditatis, Ambros. 
De Off 25.^ 

T comjnëmoï'rttaë, ûs, m. [commemoro], action 
de rappeler, de mentionner, souvenir : r-^> meo graiias 
habiturus sum, Appui. Flor. 16. 

coni=mcmorOj âvi, âtuni, are, ï. (prés, syn- 
cop. gommoraï =. commémorât, d'après Doiwt. 
p. 1772, P.), v. a., rappeler à la. mémoire lui objcJ 
dans tous ses détails. 

I) se le rappeler, s'en souvenir .'Quid quoque die 
dixerim , audierim, egerini commemoro vesperi , je 
récapitule , }c me rappelle chaque soir ce que}' ai dit, 
entendu et fait durant le jour, Cic. De Senect. 11, 
38; de même Suet. Aug. 45, Brem. ■ — Plus fréq. 

II) rappeler qqche dans ses discours, faire sou- 
venir : Ad heruin Dieu m venio fœdus commémora - 
lum , Plant. Pseud. 5, 1, 36; cf. : ad commémora ndu m 
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renovaiidamque amieiliam missi, LU'. 27,4- Bénéficia 
meminisse débet is iu quem colla la su ni, non com- 
tneiuorare qui conlulit, celui qui a reçu des bienfaits 
doit s'en souvenir; ce n'est pas au bienfaiteur à les 
rappeler, id. Lœt. 20. — De là ( et le plus souvent 
dans ce sens ) 

2°) rappeler eu parlant, raconter, rapporter, men- 
tionner sans l'idée de souvenir; surtout avec l'ace, ou 
(plus rar.) avec de. — a) avec V accus. : Possum 
commémorai] do Argumenta fidem dictis corradere 
noîliïs, Lttcr. -1, 401. r^> vas, rappeler des faits, id. 
6, g3 S. <v causas, Cœs. B. C. 3, 66. rs-> humanam so- 
cielalem, Cic. Off. 3, 6, 3i. ^v Xenophontis îllam 
jucunditatem, Quintil. Iust. 10, 1,82.6 eonimemo- 
randa judicia! ô jugements dignes de mémoire! Cic. 
Verr. 1, 1, 14 ; cf. Fam, r, 9. — ( Euuins ) Homeri 
Commémorât speciem lacrumas effundere salsas Cœ- 
pisse, Lucr. r, 126.- — Quid ego nunc commernorem 
sÏDgîllatîm, qualîs ego in lui ne fuerim? faut-il vous 
dire de point eu point tout ce que j'ai été pour vous, 
Ter. Phorm. 5, 8, 4 2 ; de même, id. ib. 4, 5, 3. — 
Chlamydein liane commémores quanti conducta'st, 
Plaut, Pseud. 4, 7, S S, — p) avec de : Omnes de tua 
virlute commémorant! tout le monde parle de ta 
vertu, Cic. Qu. Fr, i, r, i3; de même id. De 
Or. 3, 20, "j5. 

Commeiiases, Kop-^vàcr/iç, Arrian. indic. 
c.î±\fl. dans /'India inlra Gangem , se joint au Gange; 
sel. Hlannerl, auj. Gogra; selon d'autres , Gumty; 
selon Remiel et Lassen ( Indische Alterlhumskunde 
tom.i, v. i3o), Carmanaca. 

coninieiidâbïliS; e, adj. \ commendoj, recom- 
manda ble ( rare, peut être non an ter. à Aug. ) ; ( Per- 
sea) iiiiillis caEdibus iniamem , nec ullo commenda- 
biiein merilo prœferebant, Lie. 42, 5. r^> arbuslum 
fruclu, Cv/nm. 5, 6, S'j.r^j aviculse canlu, oiseaux 
recommaudables par leur chant, auxquels leur citant 
donne du prix, P ai.' Max. 9, 1, 2. Qiue commen- 
dabilia apud Afrïoanum eranl, Liv. 37, 7, fin. — Au 
compar., TrebelL XXX Tyrann. 16. 

comiiieiidâtseiiis ou — : tïus, a, uni, adj. 
[commendatioj, relatif a la recommandation, de re- 
commandation {très-rare) : r^> lileras ad le înillere, 
lettre de recommandation, Cic. Fam. 5, 5 ; cf. r^> lileras 
libi mitlere, Labeo, Dig. 4 r, r, 65; dans le même 
sens : r^.- labeilae, Cic. Vcrr. 2, 4, 66, et absol, com- 
mendaticîœ, arum, f., Auguste dans SJacrob. Sat. 
2, 4. 

comme ndâtïOj ôuis,/! [ commendo], recomman- 
dation ( de bonne prose et très-fréq. ) : — 1°) abstr. : 
UL inlelligat meam eommendationem non vulgarem 
fuisse , pour qu'il comprenne que ma recommandation 
u* est pas celle du premier -venu, Cic. Fam. 1, 3, fin.; 
de même id. ib. 12, 26; Alt. S, 4, et beauc, d'autres ; 
Sali. Calil. 35 ; Quintil. Insf. 9, 1, 59 ; cf. id. ib. 5, 
10, 41 ; 4, 3, 17 ; Suet. Cœs. 7D; Aug. 46, et pass. Au 
plur., Cic. Fam. i3, 3a. r-j sui,,ïrf. Or. 36, 124 (opp. 
«offensio adversarii). — 1>) au fig. ; Facillime animo 
posse teneri ea qnse perciperentur auribus aut cogîia- 
tione, si etiam oculorum commendatione animis tra- 
derentur, si elles étaient encore transmises à l'esprit par 
le secours des yeux ( recommandées à l'esprit par les 
yeux) Cic. De Or. 2, 87, 357, Pater... ipso nomine 
palrio valeretapud clémentes judices... commun! sensu 
omnium et dulcissima commendatione nalurae, et par 
le doux ascendant de la nature, id. Plane. i3. — 2°) au 
concret : ce qui recommande, ce qui fait valoir, titre 
de recommandation : /-^ingenii, la recommandation 
du génie, du talent, Cic. Brut. 67, fin. Magna est r^ 
liberalitalis, on apprécie dignement la libéralité, la li- 
béralité attire une grande estime, id.Fam. 1, 7.<-^fu- 
mosaruin imaginum f /. e. nobilitatis ) , la recomman- 
dation qui provient d'images enfumées, c.-à d. de la 
noblesse, id. Pis. r. r^ tanla ( erat ) oris atque oratio- 
nis (Alcibiades), Nep. Alcib. i, 2, et pass. Prima 
commendatio proficiscitur a modestia, le premier titre 
'le recommandation, c'est la modestie, Cic. Off. 2, i3, 
$.6; cf.ib.^1^5. Qui eommendationem ineuntis œlalis 
pb impielate et ab scelere duxerit, qui a recommandé 
sa jeunesse par l'impiété et par le crime, id. Dejot. 


2. 


eommeiidatitinsj a, um ; voy. commendati- 
eius. 

CommendâtïYUS, a, um, approprié à la recom- 
mandation : r^, casus, le cas attributif, c.-à-d. le da- 
tif, Prise. 6, p. 670. 

conimeudâtor, ôris, m. [commendo], celui qui 
recommande, protecteur (dans la prose poster, à 
^"éf-i c f- ce pf"d<ini commendalrix) : Fauloret com- 
mendalor, Plia. Ep. 6, î3, 4; de même Popisc. Prob. 
2; Symm. Ep, i, 40. et pass. 


* commcndâtôrïiis, a, um, adj. [cominendatoj], 
relatif à la recommandation , de recommandation 
(pour le classique commendalicius ) :.o^ literœ, Sidon. 
Ep. 9, 


10. 


commendâtrîx, ïcis , f. [commendator], celle 
qui recommande (rare) : Legcm r^j virtutum, la loi 
qui fait valoir les vertus, oppos. à emendatrix vîtio- 
rum, * Cic. Leg. 1, 22, 58. Miraculorum ferax com- 
mendatrixque terra, contrée féconde en merveilles et 
qui sait les faire valoir, * Plin.'Ep. .8, 20, 2. 

conimeridâtHS;, a , um ; "voy. le suiv. Pa. 

com-iaendo, âvi, âtum, aie, 1. v. a. [ I. mando], 
remeitre t confier, recommander qqn ou qqche à qqn 
pour le conserver* le protéger, le secourir; « Corn- 
mendare nihil aliud est quam deponere, commendare 
n'est pas autre chose que mettre en dépôt, confier, Ulp. 
Dig. 5o, 16, 186 (très-classique en prose et en poésie) : 
Ego me tuas commendo et eommillo fidei ; Te milii 
patronam capio, etc., je me confie et me remets à ta 
foi, etc., Ter. Euu. 5, 2, 47 (cf. id. Andr. r, 5,-6 1 : 
Bona nos ira hase libi permiilo et lune mando fidei ); 
de même : /-«-> .se patri in clienlelam et fidem , id. Eun. 
5, 8, 9. rvj virginem mibi, id. Eun. 3, 5, 29. r^> nos 
libi, id. Ad. 3, 4j n. rvJ tibi ejus omnia negotia, 
liberlos, procmalores , familiam , Cic. Fam. 1, S^fin. 
r>^j tibi suos teslamento liberos, te confie, te recom- 
mande ses enfants par son testament, id. Fin. 3, û, 9. 
Simul atque natum sîl animal, ipsum sibi conciliari 
elcommendari ad seconservanduin, F animal, aussitôt 
qu'il est né, est livré, confié à lui-même pour se con- 
server, id. Fin. 3, 5 (traduct. du grec. ofocEioOcrôat, 
Diog. Laeri. 7, 85). r>^ tibi me ac meos amores,/V 
te confie ma personne ei mes amours, * Catull. 1 5, 1 . 
r^j comitem genero , Ovid. Met. 6, 4g5. Ascanium 
Ancliisenque patrem Teucrosque pénales Commendo 
sociis, Firg. JEn. 2, 748; de même r-^aViquem alicui, 
id. ibid. 5, 771. /^j sacra suosque pénales alicui, id. 
ibid. 2, 293. <^-i Néron em et Drusum iisdem diis, 
'recommander Néron et Brutus aux mêmes dieux, Tac. 
Ann. 4, 77; cf.r^j uterum Poppœre diis, id, ib. id, 
23.r-orempubl. Pa tribus, id. Hist. r, 90. r^> filïos suos 
populo , Suet. Aug. 56. r*-r Oràtorem meum Sabino 
( se. libi perferendum ),je confie mon Orator à Sabinns, 
c.-à-d.je le charge de te le remettre, Cic. Fam. i5, 20. 
r^j numos mibi, Papïn. Dig. 16, 3, 24. r^> duos iiiios 
cum magno auri pondère apud hospilem , confier ses 
deux enfants avec une grosse somme à un hôte, Jus- 
lin. 35, 2, *^-> seoiina salcis, confier la semence aux 
sillons, SU. i5, 54 1. /-v_> aliquid lileris, mettre qqche 
par écrit, Brutus dans de. Fam. 1 r, 10. r^t nomina 
memorîîe, i. e, ediscere, confier des noms à sa mémoire, 
les apprendre par cœur, Cic. Fin. 3, 12. <^-> bisloriam 
immortalilati, id. De Or. 1, 9, 36. r^> nomen luum 
immortalilati, immortaliser ton nom, id. Fam. 10, 12, 
ad fin.; cj.r^> nomen posleritati sanguine noslro, Curi. 
9, 3, 5. r^j eum sempiternaB gloriœ, préparer à qqn 
une gloire éternelle, id. Fam. 5, 12. o^se fuga3, cher- 
cher son sahit-d ans la fuite, Hirt. Bell. Afr. 34. 

2°) comme le franc. « recommander, « 'pour : rendre 
aimable, agréable, distinguer, rehausser, faire aimer, 
être un titre à l'estime , à l'affection (de même très- 
classique): P. Rulilii adolescenliam ad opïnionem et 
innocentiœ et juris scientiœ P. Mucii commendavil 
domus, la maison de P. Mucitts recommanda la jeu- 
nesse de P. Rutilius, c.-a-d. le séjour de cette maison 
fut le titre, la recommandation qui lui valut la réputa- 
tion d' homme probe et d'habile jurisconsulte, Cic. Off 
2, i3, fin, (Yox) quœ una maxime eloquenliam vel 
commendal vel suslinel } /n voix qui, plus que tout le 
reste, fait valoir ou soutient l'orateur, id. De Or. 1, 
59, 252 ; cf. ; Nulla re una magis oratorem commen- 
dari quam verborum splendore et copia , rien ne fait 
tant valoir l'orateur que l'éclat et l'abondance du style, 
id. Brut. 59, fin. Ligarianam (oralionein) preeclare 
auetorilas lua cqmmendaviL, id. Alt. i3, 19. Pericli- 
tanlem eommendat dignitas et Etudia forlia, Quintil. 
Inst.6, i,2r. Affectus uemobislorîcorum commendavil 
magis, id. ro, 1, 101. lia commendare dicaces Conve- 
niel Sat)TOS,y"fi/rd agréer, faire goûter les satyres rieurs 
et railleurs, en ayant soin que, etc., Hor. A. P. 22 5. 
Quod me Lucanee commendet amicaî, id. Ep. 1, 10, 
•xi, et beauc. d'autres. Marmoracommendanlurmaculis 
aut coloribus, les taches et la variété des couleurs 
(des veines) donnent du prix au marbre, Plin. 36, 6, 
9. Mediocrem oralionem commeudalam viribus ae- 
tionis, un discours médiocre rehaussé par l'énergie 
de l'action oratoire, Quintil. ïnsi. 11, 3/5. Quum se 
numeris commendal et arle, quand elle (l'affection) 
se fait valoir par l'art des -vers, Hor. Ep. 2, 1, 261 ; 
de même r^, se lonsa cute, id. ib. z, 18, 7. — De là \ 

eommeudâtus, a, um, Pa. — \°) recommandé : { 


Quœ res gforîosior, quœ commendatior erit raemorifF 
homiunm sempiternaa, qu'y a t-ilde plus glorieux, de 
plus sûrement recommandé à t éternel souvenir des 
hommes? Cic. Phil. 2, i3. Quis nostnim est cui non i]|n 
civilas sil hujus studio, cura, diligentia commendatior? 
id. Balb. iS, fin. Céleris rébus habeas eos a me com- 
mendal issi mon, id. Fam. 12, 26. — 2°) aimable, agréa- 
ble, distingué, vanté, recherché : Vullus conimendfe. 
tior, figure intéressante, Petron. Sat. no, 5. Calami 
commendaliores,r0.îeatt.r à écrire très-recherchés, Plin 
16, 36, 95. 

Commëntium, Agita/ci, Aldea des Gorres ( de 
Porto ), Commendç , v. commerçante d'Afrique, sur le 
côte des esclaves de Guinée, Nigritie. 

commensnràbïlis, e, qui peut-être mesuré avec 
la même mesure qu'un autre, Boelh. 1 Arilhm. 18 
p. 1000. 

eomjnensûrâtio 5 ônis, f., proportion, harmonie 
de mesures, Boèth. Ar'istot. Top. 3, r, p. 680* id. 1 
Music. 35, p. io35. 

commensûrâtus, a, um, = commensurabilis 
Boèth. 1 Music. 29, p. 10S4. 

1. commensas, a, um, Partie, de commelior. 

2. couiiiicttsas, fis, m. [ commelior J, rapport 
convenable, proportion, symétrie (mot de Fitritve, 
pour traduire le grec crvu-p.£Tpia ), Vilr. i } 3, Q 
prcef.; 6, 2. 

commeiitacûluiii, 1, n.; voy. commelaculum 

comuxentârzensis, \s,m. [commentarîusj, qui 
lient un contrôle-, qui enregistre les entrées et les sor 
fies ( poster, au siècle ^lass. ) — J ° celui qui tient le. 
papiers d'Etal, secrétaire, greffier, Paul. Dig. 40, 
14, 45. — 2°) qui a la liste, qui lient le registre des 
prisonniers, Tàcrou , geôlier, concierge, Cod. Just. q 
4, 4 ; Callislr. Dig. 48, 20, 6. — 3°) qui a les listes 
des soldats, qui lient les registres d'une compagnie 
contrôleur militaire, Picudo-Ascun. Cic. Verr. 1 r ~~ 
28. 

commeutârïÔlumj i, //. (autre forme — \m 
i, m., Hieron. Ep. 149, u° J; de formé incertaine, 
abl. plur. commentarioiis , * Quintil. Insl. r, 0,7), 
dimin. [ commentarius ] , petit écrit, petit mémoire, 
petit projet ou brouillon de qqche ; petit commentaire , 
Cic. Pin. 4, 4, fia.; De Or. t, 2, 5; Phil. 1, 7, 16; 
Qu. Cic. Pet. Cens. 14, fui. 

comnientârï as, ii,m. (s. eut. Y\h&c\ les deux en- 
semble, Gell. i3, 19, fin.) ( autre forme^ommenla- . 
riu.ni, u,n. (s.-ent. volumen), Varro, L. L. 6,9, j5, 
fin.-; Cic. Brut.'^ 164; ç/. commentariolum) [com- 
menter] — 1°) origin., mémorial, mémoire, journal, 
notes, registre, faits mémorables; agenda ; r^j à\wri\^ 
journal, nouvelles à la main, faisant connaître les évé- 
nements importants du jour, les naissances, les décès, 
les mariages et autres faits relatifs à la cour et aux 
grands personnages, etc. , Suel. Aug. 64. — Un court 
sommaire : Ipsa illa censoria conlra Cn. Doniiliiim 
collegain non est oralïo, sed quasi capita renim et 
orationis coiumeularium paullo pleuius, le discours 
qui nous reste de sa censure contre son collègue 
Domilius est moins un discours qu'an texte à déve- 
lopper et un sommaire .assez étendu, Cic. Brut. L 
L; de même, Quintil. Insl. 10, 7, 32. —Délai ) titre 
d'un ouvrage esquissé et composé sans art sur un sujet 
quelconque, mais surtout historique (le plus souvent 
au plur. ), esquisses historiques, mémoires, commentai- 
res, etc., Cic. Fûm. 5, 12, fin.; Liv.Li, 6^ Quintil. ïnst. 
2, r r, 7 ; 3, S, 58 , 67 ; 8,2, 12 ; 10, 7, 3o, et pass.; 
Tac. Ann. 6,47; Suet. Tib. 6i,ct beauc. d'autres. C'est 
ainsi que l'on appela Commeularii les deux ouvrages 
célèbres de César sur les guerres des Gaules et la 
guerre civile; cf. Cic. Brut. r )S\ Hirl.elAsin.PolUoii 
dans Suet. Cœs. 56. — b) dans la langue des tribu- 
naux, protocole, formulaire pour les- actes publics, 
Cic. Ferr. 2,5, ar. 

commentâtïo, ônis,/. [commenlor] — 1°) abstr., 
action de méditer assidûment sur qqche, méditation, 
réflexion, élude, p.E>iT7i (peut-être seul, dans Cicêrou 
dans ce sens) : Quos locos mulia commehlalione at- 
que medïtalione paralos atque expedilos babere de- 
beiis, Cic. De Or. 2, 27, r t8; au plur., id. ib. 1, 6o, 
257; Brut. 71, 249; 27, io5. Commenialio iuclnsa 
in verilatis lucem proferenda est, il faut passer de. ces 
éludes solitaires aux réelles cl sérieuses épreuves , id. 
De Or. i, 34. /-o domestica, par oppos. à forensis 
dictio , id. Brut. 78, 272. — *b) comme fig. de rhèt. 
= £vôuu.Y)(j.a, enlhymème oratoire, Quintil. Inst. 5, . 
I p». 1 - — 2°) au fig. : Tota pbiiosopborum vita. ut 
ait idem (se. Socrales), commeniatio mollis est, toute 
la vie des philosophes est , comme dit Socrate, une 
préparation à la mort, Cic. Tusc. i,3o,/?ft. (traduct. 
de Plat. Phœd. § r2 : To u.EÎiv/jn.a auiô touto è<m 
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oc y De exercitalione et consueîudine el commcn- 
tatione (se. ferendi doloris) dixi, id.ib. 2, 18. 2>c 
même (W. 3, 16. — II) ^'« te «'« concret, travail 


savant , traité, étude ( dans ce sens il n 'est peut-être ! 

D ns ailler, à Jug. ) ■ ~ Aristolelis ( de nalura am- 

îaliimOi ^ c lratl ^ d'Ar'istole sur la nature des ani- 


m 

»//«-., W. 28, r, 2; Ce//, /ww/, § î- 
' commenta toi 1 * ôris, m. [commculor ], nui mé- 
dite, imagine qqche, inventeur {poster, au siècle clan, 
cl rare ): ^ omnium falsorum, Appui. Apol. 32 r, 
36. ^Evangelii, c.-à-d. fauteur, Tertull. Resurr 

Cani.33 u 

commentïcïas, oit — Uns, a. uni, adj. [ eom- 

jnenlus, comminiscor], imaginé, inventé (le plus 
fréa. dans Cicéron) : — \ Q ) .par opp. à ce qui est, 
*à ce qui existe déjà : inventé, nouveau : Nomimbus 
uovis et coinmeiilieiis appellaUi, désignée par des 
noms nouveaux el de pure invention, Cic. Fin. 5, 30, 
qo. t«u speelacula (opp. usilala ), spectacle nouveau, 
extraordinaire , Suet. Claud.ii.r-^ jurereceruum est, 
Paul. Dig. 43, 19. ao. — 2°) par opp. au réel en gên. :■ 
fictif, imaginaire, idéal , créé ou imaginé a plaisir : 
n*> civilasPlatonis, la république imaginaire ou idéale 
de Platon, Cic. De Or. 1, 53, fin. r^> et ficii dei, dieux 
imaginaires et faux, id. N. D. si,, 28. r^ quiddani 
coron» similitudine efficit { Parmenides ), id. ib, 1, 
ir 28. — De là h) par opp. à la réalité morale, au 
vrai : inventé, imaginé, con trouvé, faux, mensonger : 
/^crimen, accusation fausse, calomnieuse, Cic. Rose. 
Âm. i5, 42. ~ res, chose cou trouvée, id. ib. i^^fin. 
^fraudes, Gell. 12, 1. 

com-mentïor, ilus, iri, 4. v. dép., imaginer, 
inventer Qqche de mensonger (poster, au siècle class.), 
Âypid. Apol. p. 3i4; De JDeo Socr., et pass. 
commento, are; voy. le suiv. à la fin. 
i. commenter, âlus, âri, 1. v. intens. dép. [com- 
miniscor], — 1°) considérer qqche sous toutes ses 
faces, réfléchir, méditer, peser mûrement (très -clas- 
sique, surtout fréq. dans Cicéron); se construit avec 
lace, avec de ou absol. : — a) avec l' accus. : 
(Parvi ptieri) quum paullum firmilalis accesserit... 
anima dverttmt ea quse doini fiant curiosius, inci- 
piimlqiie comrneutari alïquid et dîscere,-e/ commen- 
cent à faire quelques réflexions, Cic. Fin. 5, i5. 4 ? -. 
QufE secum commenlatus essel, ce qu'il avait médité, 
roulé dans son esprit, id. Brut. 88, 3or. Futuras me- 
eiim commenlabar miserias, id. poè't. Tttsc. 3, 1 4, 
29 (traduct. d' Eurip. .Thés. frgm. p. 47 8, éd. Beck. : 
El: çpovTÎoa; voÛv GV\j.^opâç, t' ■ iëaXÀôp.Tiv ). — Ut 
commenlemur iuler nos qua raiione, etc.-, pour voir 
entre nous par quel moyen, elc.^ id. Fam. 4, 6, fin. — 
jï) avec de : Multos menses de pop. K. liberlale com- 
mentât]' alque medilati, après avoir songé plusieurs 
mois aux moyens d'affranchir le peuple, Cic. Phil.%3, 
iktfin. — y) abiol. : Dum Ui conimentabere, Plaut. 
Truc. 4, 2, 24; cf. ib. Gist. r, 33. (Magi) congre- 
gantur in fano commentandi causa atque inter se col- 
loquendi, Cic. Divin, i, 41 ; cf. id. Lœl. 2, 7. Magislcr 
liic Samoitium sumnia jatn senechise est et quotidie 
commentatur, id. De Or. 3 23, 86. ( Galbam) com- 
meiitalum in quadam lestudine cum servis Jileratis 
misse, que Galba travailla dans un cabinet avec ses 
secrétaires, id. Brut. 22, 87. r^-> crebro digilorum la- 
biorumqiie molu, Quintil. Inst. n, 3, 160. Salisne 
vobis videor pro meo jure in veslris auribus commen- 
latus? avoir 'médité à mon aise en votre présence ? Cic. 
Fin. 5, 25, -j5, Orell. 

Il) comme résultat de la réflexion : — 1°) imagi- 
ner, inventer qqche : Ut ctto commentai us est ( se. 
meiidacium ) ! comme il a vite trouvé, inventé un men- 
songe! Plaut. Cash. 2, 3, 2 5. — 2°) mettre par écrit, 
traiter, exposer, écrire qqchc quoa a médité, medi- 
tando coraponere ; ~ Achillem Aiïstarchi, offrir 
{ tut public ) une réminiscence de l'Achille d'Aristar- 
Ç"c, Plaut. Pœn. prol. 1. <-^ mimos, écrire, composer 
au mimes, Cic. Phil. n, 6. ^ aliquid in reum, 
préparer qqche (un discours) contre un accusé, id. Rose, 
i \ 2 9> fin, Calone de militari disciplina commen- 
lm, écrivant sur la discipline militaire, Plin. H. N. 
P ra f. §3u. — h) poster, à Auguste, traiter gram- 
ma ;UcaU ment, ex plia uer, discuter, commenter : r^-car- 
^^jomnxemer des -vers , * Suet. Gramm. 1. 
0if a) forme active ( cf. Prise, p. 797, P.), com- 
le plo, are : -^ ora, par plaisanterie, en quelque sorte 



U) „ ( Ulllj Ulifli > l(t Jgnif. passive 

jsua eteommentata et scripta... nieminisset,/w/r.îe 
appeler ce qu'il avait pensé et écrit, Cic. Brut. 88, 
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3oi (il r a un peu plus haut secum commentatus dans 
la signif. active), i^oratio, discours préparé , mé- 
dite, Ou. Cic. dans Cic. Fam. 16 , 26. 

*2. comiueutorj ôris, m. f comminiscor 1, celui 
qui imagine, invente qqche, inventeur : r^> uvœ, i. e. 
Itacchus, Cinventeur du raisin, Qvid. Fast. 3, ^85. 
cojiixnciilunij 1; l'or, comminiscor, à la fin. 
t'umiuenLusj a, uni. Partie, de. comminiscor. 
coia-ULCOtâvi, âlum, are, 1. v. n., exprime ovigin. 
I action de marcher dans une voie qui revient sur elle- 
même et aitsii de commencer souvent ce même trajet, 
par consêq. 

aller çà et lu, alltr et venir, aller, venir souvent : 
« Hemeare ultrocîtroque ire, tinde coinnicalus (dans le 
sens de permission de circuler librement, congé; voy. 
çommeatus, n° H, 2) darî dicihir, id ost tempus qno 
ire el redire corn mode quis possit, « Fest. s. v, riE- 
siEA"Rf, p. :36 et 279. De là il est souvent réuni avec 
ullro et eilro (dans la bonne prose; fréq, dans Cicéron 
et les historiens; ne se trouve pas dans Ouinftlien) : 
PiàcicuU nllro citro commeani, vont >'t viennent , font 
mille tours el détours, Yarro, R. R. 3, 5, 16 ; de même, 
Cic. N. D. 2, 33, 84 ;'//«■/, /?. Afr. ao; i(V. 20, 3o; 
Plin. 2, 38. 38 ; Sutt. Calig. rg. Quum terra in aquam 
se vertit et quum ex aqua oiitur aer et quum ex aorc 
Eelher qu unique eadem vicîssim relro commeant, et 
quand ces mêmes corps repassent à leur premier état, 
Cic. N. D. 3, 12, fin. (Siderum genus ) alterum spa- 
tiis immulabilibus ab orlu ad occasum coinmeans, 
espère d'astres qui font leur révolution d' orient in oc- 
cident , id. ib. 2, 19. Fossam a majoiïbus castris ad 
minora perduxit, ut tulo ab repenlino hoslium in- 
cursu eliam singtili commeare posseut, Cœs.'B. £.7, 
36,yw. Yulgalum erat inler Yeîos Komamque nuncios 
commeare, que des messagers allaient et venaient entre. 
Véies et Rome, Liv. 5, \i,fin.; cf. ; Commeantibns 
invicem nunciis, les messagers se croisant, l'un allant, 
l'autre venant, Tac. Ann. i3,38. — Qua via omnes 
comme^bant, Nep. Eum. 8, 5. Anseres et olorcs si- 
mili ratione commeant, Plin. 10, 23, 32. Sub hac 
( statua) consistere, praeter banc commeare, s'arrêter 
devant celle statue, passer devant elle, Plin. Ep. 2, 
7, 6. — b) mélaph. en parlant de choses inanimées 
et abstraites : ( Fossam ) latitudinis qua contraria: 
quinqueremes eommearent, un canal d'une largeur 
telle que deux vaisseaux à cinq rangs de rames pour- 
raient s'y croiser, Suet. JVer. 3i; cf. Cic. Verr. 2, 5, 
18. Posse eodem Flacco internuucio sermones com- 
meare, qu'on pouvait se communiquer, se transmettre 
des discours par l'intermédiaire de ce même Flaccus, 
Tac. Ann. 2, 28; cf. ib. /,, 4i. — c) rar. avec un 
régime (homogène, à l'accusatif: viam): Mensscru- 
posam victus commeat viam, Plant, t'apl. 1,2, 82; 
de même ~ vias, Modest. Dig. 48, jo, 27. 

2°) en tenant spécial, compte du terme ad quem 
c.-à-d. à la question quo : aller, venir à plusieurs re- 
prises dans un lieu, le visiter souvent : Insula Delos, 
qno omnes undique cum mercibus commeabant, l'île 
de Délos, oh se rendaient sans cesse les marchands de 
tous les pays, Cic. Manil. 18, fin.; cf. Cœs. B. G. r, 
r • de même r-^ in urbem , Ter. tîec. r, 2, 100. — 
b) métaph. en parlant de choses inanimées ou abstrai- 
tes : Nam illœc catapulta; ad me crebro commeant/ 
Plaut. Cure. 3, 28. — Cujus in hortos, domuin, 
Baias jure suo libidines omnium eommearent, dont les 
jardins, la maison et les bains fussent ouverts à toutes 
les débauches, Cic. Cœl. 16, fin. • 

« COMMERCATOR, <n>v='(i.7ïopoç, » associé de com- 
merce, Gloss. Lat. Gr. 

Commerciacum, Ann. Eiufiard.; Ann. En- 
hard. Fuldens.; Celi; Commercinm ; Commercy, ville 
franc, sur la Meuse dans le dêpt de la Meuse ( Lor- 
raine) , à3; m/7/, au N.--0. de Tottl , à 6 \ au S. de 
Verdun. 

<t COMMERCIAR1US, ii, m. auvcovïjTrK, « associé 
pour un achat, Gloss. Lat. Gr. 

contmercïorj âri, faire le commerce : Commer- 
ciandi Jicentia, Cass'wd. 5, Variai'. S^àmed. 

com-mercïum (avant le siècle class. il est écrit 
qqf. coMMiRCiuM ; cf. Vel. Long. p. 2236, P-), ii , 
n. [merx], — 1°) relations commerciales, trafic, 
commerce, négoce : Mare magnum el ignara lingtia 
commereia probibebaut, l'étendue delà mer et l'igno- 
rance de la langue empêchaient les relations commer- 
ciales , Sali. Jug. 18, 6; de même Plin. 33, 1; Plin. 
Paneg. 9; Tac. Agi\ 24, et pass. — 2°) par méton. : 
a) t. judic, droit de vendre et d'acheter, licence 
commerciale : Commercium in eo agro neinini esl, per- 
sonne n'a le droit de faire le commerce sur ce terri- 
toire, Cic. Verr. 2, 3, !\0\de même ici. ib. 2, 2, 5o. 
L. Crasso, Q, Scfevolae, C. Claudio.... commeicium 


istarum rerum cum gnecis hominibus non fuisse , 
L. Crassus, etc., ne purent se procurer ces oojets par 
la voie du comme-ce , id. ib. 2, 4, ^Q t fi f/ - de mêmer^j 
denorum Vi\\iovuu\, permission d'acheter dix chevaux, 
L'n\ 43, 5; cf. Paul. Dig. 4 1, r, 62; 3o, 1, 39; Ulu. 
ib. 45, i, H 4. r^> salis dare , accorder \a permission 
d 'acheter dit sel ', Liv. 45, 29. .^j agroruni aediiieiorum- 
que- iuler se, id. ib. — * II) article de commerce, objet 
de trafic, marchandises : -~ militarta, Plin. 35, t3, 
^'.provisions, vivres, subsistances, id. 26, 4» 9- — 
c) lieu de commerce , place de commerce . marché : r>^j 
et litora peragrare, parcoutir les places de commerce 
et les divers points du littoral, Plin. 37, 3, 1 i,/z° 2. Per 
r^ Assyriairipae trahit ur, Ciaudian. in Eu trop, t, 5S. 

TI) en dehors de la sphère commerciale : commerce, 
rapports, relations, société, compagnie, au propre cl 
aufig. * Quid iibi mecum est commercï, seuex/' qu'a- 
vons-nous à démêler ensemble, quai-je de commun 
avec toi, vieillard ? ( quelles relations existent entre 
nous?) Plaut. Aul. 4, 4 5 4 5 de même id. Bacch. r, 2, 9 ; 
Sticli. \, i, l5. — Dœ. lia est lex apud nos. La. Mibi 
cuti) voslris legibusNibil est commerci, id. Rud. 3, 4, 
20; de même r^~> babere cum Musis, avoir commerce 
avec les muses , Cic. Ti(sc. 5,23, 66. r**j liabere cum 
virtule, id. De Senect. 12, 4a. ^^ pleins, les rapports 
avec le peuple, id. 5, S. ~ juris prœbeudi repelendi- 
que sît, qu'il y ait un droit d'extradition récipro- 
que , id. 41, 24. r ^ j linguaï , l'usage, la pratique 
d'une langue, Ovid. Trisl. 5, 10, 35 ; Liv. r, 18 ; 9, 36; 
25, 33. r^> sermouis , Liv. 5, i5 ; cf. <^> loquendi 
audicndtque, Tac. Agr. 2, fin. ^> communîum sludio- 
rum, rapports fondés sur la communauté des éludes, 
Suet. Claud. 42. r^j sortis Iiumanse, les liens de l'hu- 
manité, Tac. Ann. 6, 19. <^belli, trafic de guerre , 
Tac. Ann. 14, 33. r*~> belli tollere, abolir les pactes 
à prix d'or entre ennemis, Virg. JEn. 10, 532; de 
même ~ belli dirimere, rompre tout commerce entre 
deux partis , Tac, Sisl. 3, Sx. 

2°) parlicul. commerce charnel, Plaut Truc. 1, 1, 
77 ; Suet. Calig, 36 ; Val. Max. 8, 2, n° 2. 

cani-mercor, âlus, âri, v.dép., acheter en bloc, 
en grande quantité ( à l'exception de Salluste , seul, 
aiitêr. au siècle class. ) : #-0 captivos , Plaut. Capt. 
prol. 26; r, i, 3a; cf. Argum. 3. r*-> cives boulines 
liberos, Planta Pars. 4, 9, 12. -r-o arma, tela , etc., 
Sali. Jug. 66, 1. 

^£5^ commerça lus, a, iim, avec la signif. passive : 
<^> edulia, Afran, dans If on. 28, 3o. 

com-mërëo 9 ui, ïlum , ëre, 2. v. a. (autre 
forme an ter. et poster, au siècle class. commereor, 
ïlus, ëri, 2. v. dépon., Plaut. Aul. 4, ro, 8; Ter. 
ffec. 3, 5, 36; Gell. i, 6, 6; Amob. a, p. 93), mé- 
riter, gagner qqche complètement et presque touj. en 
mauv. part ; il ne s'est pris en bonne part que lard, 
par ex. dam Gell. cl Amob. I. I. (rare) : <-^ œsli- 
mationeui , estimer soi-même la peine qu'on a n.éri'ce, 
* Cic. De Or. r, 54, 232. <-*-> pœnam, mériter 


pœnam. 


un 


châtiment, Ovid. Trisl. 2, 4- Numquam sciens coni- 
merui merito ut caperet odium illam mei, Ter. Bec, 
4, 2, 4. — - 2°) ( effectus pro causa ) commettre, st 
rendre coupable de qqche (le plus souvent aatér, ausic.cle 
class.) : r^j noxiam, commettre une faute, Plaut. 
Most. 5, 2, 56. r^/culnam in se, se rendre coupable, 
td. Merc. 4»6, 12; cf. *^o-culpam, id. Aul. 4, 10, 8; 
Ter. Phorm. r, 4, 29. r^-> in se aîiqùid mali, Plaut. 
Epid. 1, i, 59; cf. r^j numquam quicquam erga me , 
Ter.Hec. 3, S, 36. Quidcommerui aut peccavi? qu'ai- 
je fait? quelle faute ai-je commise? Ter. Andr. r, 1, 
112; cf. : Quid placidse commeruislis oves, Ovid. 
Fast. r, 362. 

commereor, en; voy. le prècéd. 

com-mergo 5 is, ère, plonger ensemble, ^of. 
Tir. p. 119. 

comniërïtmii , i, ;/. 
p. 2540, P. 

commcrïtus , a, um part, de commereor dans le 
sens actif et passif 

« COMMETACULA, virgœ quas flammes portant 
pergeules ad sacrificium , ut a se bomines amoveanl, » 
petites baguettes des /lamines, Fest. p. 49; cf. p. 43 
(d'autres lisent: coin m la eu la ou commentacula dans 
le même sens ). 

*com-mctïor 5 mensus, ïri, t. dép., mesurer, ar- 
penter (très-rare) : r^> omnes porlicus, parcourir 
( arpenter) tous les portiques, Plaut. Most. 3, 3, 8. 


cause, Mar. Victor 


agros , 


Colum. 5, 1, 2. r>o siderum ambilus inter se 


numéro, Cic. Univ. 9. — *2°) au fig. : mesurer à, 
d'après, sur qqche, comparer : <->o negolium cum lem- 
pore , mesurer une affaire au temps, c.-à-d. voir si le 
temps a pu suffire à l'accomplissement du fait, Cic. 
Invent, 1. 26, fin. 
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cominëto, are, v. iniens. n. [coromeo, n° 2 ], 
aller fréquemment qque part, Afran. et Novius dans 
Non. 89, 3o sa,; Plaut. Capt. 1, 2, Sa; Ter* Heaut. 
3, r, 35, Bentl N. cr. 


coninii, n. indécl.; voy. gummi. 

com-iuïco 3 are, »., s'agiter 'ensemble ou avec, 

flot. Tir. p. 1 10. 

*commictïlis 3 e, adj, [commingoj, qu'on peut 
souiller d'urine, méprisable, vil : ou servi comici f 
Pompon, dans Non. S3, 5. 

coiiiniictus, a, um, Partie, de commingo.^ 

conimïgTâtïo, onis,/. [commigro], action de 
passer d'un lieu dans un autre , de voyager, de s eu 
aller : 00 (siderum ) aliunde alio, Senec. Cons. ad 
Hdv. 6. 

coni-mïgTO, âvi, âîum, are, v. n., aller, se rendre 
qque part avec tous les siens, passer qque part, 
aller s'y établir ( rare, mais de bonne prose, surtout 
fréq. depuis la période d'Jug. ) : -^ hue habitat 11 m, 
'// est venu se fixer ici, * Plaut. Trin. 4, 3, 77; de 
même ru bue, * Ter. Ad. 4, 5, i5. o^in luara (do-= 
miim); (/// iras) habiter tomaison, une maison à toi, 
* Cic. Qu. Fr. 2, 3, fin. ou Romani, Liv. 1, 34 ; 5, 53 ; 
41, ■ §\Suet. Tib. 1. r^j Anliunij deinde Alexandriam, 
Suet. Calig. 49. i^.* Alhenas ,'.P/«i. 35, ri. ^j e Ger- 
mania in Gallias, passer de la Germanie dans les Gau- 
les, Tac. Germ. 27. 


COM-MILES, ÏU.s 


m., camarade (te guerre, 


de 


com- 


pagnon d' armes (pour le classique commililo), Inscr. 
dans Mural* 819, 4. 

coni-mïlïtïimij ii, n. [mililia], camaraderie de 
guerre, confraternité d'armes, action de porter les 
armes avec lin attire^ de servir sous les mêmes auspices, 
(probabl. en usage seul, depuis la période d' Aug.) 


ni 


Tac. 


10, 


i rr > 5 > 


10, iSj 1; Manil. 1, 7S0. — 


4, 


relie/, 2, 29, 5;~* QuintiL lus!. 5, 10; 

A un. 1, 60; Flot: 4, 4j 2; Justin. 5< 

3; Plin. £p, 10, n 3 2. 

2°) métaph. pour communauté, camaraderie, société 

en géri. ( très-rare ) : 00 (sludiorum), communauté de 

goûts, Ovid. Pont. 5, 72; Appui Flor. n° 16. 

1. com=niîlïÉo$ ônis, m., camarade^ compagnon 
d'armes, de guerre (de bonne prose, naturell. le plus 
fréq. dans les historiens, surtout dans ceux de la pé- 
ri od. poster ; à Au g.), * Cic. Dejot. 10 , 28; César 
dans Suet. Cœs. 67 ; Auguste dans Suet. Aug. 25; C. 
Cassius dans Quintil. Itist. 6, 3, 90; Liv. 3, 5o; Vcllej. 
2,- 59; Suet. Claud'. 10 ; Galb. 20; VitelL 1.1 ; Flor. 2, 
20, 2: Quintil. Inst. G, 3,90. — 2°) métaph. ir*^ dii, 
Flor. i, 1 1, 4, et dans le sens obscène, en pari, d'une 
vile courtisane^ Elagab. dans Lamprid. JSlag. 26. 

2. coin-mïlïto, âre^ i>; n., être compagnon, cama^ 
rade de guerre , d'armes, militer avec : Luna quasi 
commililans, Flor^ 3, 5, 23. 

* commmâbnndus, a, «m, [eomminor], mena- 
çant, qui fait de grandes menaces ou beaucoup de me- 
naces : r^j nobilibiis et su péris, Tertull. adv. Marc. 
i5. 

cominïnans, anlis, part, de eomminor et de 
couimino; voy. ces verbes i 

coinmïiîfïiïo^ ônis, f. [ eomminor], Mction de 
menacer, menace (rare, mais de bonne prose) : r^f 
orationis lamquam armorum , le discours peut être 
menaçant, a ses menaces comme les armes, * Cic. De 
Or. 3, 54 (cité aussi dans Quintil. Inst. 9, 1, 33 ). 
Tota 00 (laurornm ) est in pedibus, toute la menace 
des taureaux est dans le mouvement de leurs pieds, 
([leur colère se manifeste par, etc. ), Plin. 8, 45, 70, 
§ i8i; — Au plur.j menaces : 00 impi-riosîe, Tiro 
dans Gell, 7, 3, i3. o-j Hannibalisj les démonstrations 
hostiles d'Aunibal, Liv. 26, 8. o^Tiberii, Suet. Tib. 37. 

* coiujrtïîiâtïviis j a, uni. adj. [eomminor]^ qui 
renferme des menaces, menaçant^ comminatoire : ou 
sensuin exprimens, Tertull. adv. Marc. 2, 25. 

* connus nâtor, ôris, m. [comniinorjj qui menace : 
i-^igniiim , qui menace du feu, Tertull. adv^ Gnost. 9. 

conimiiiâttis j a, um , part, de comniiuor; voy. 
ce verbe. 

com-niïiig'o, nxi, ctum, ëre } 3. v. a., pisser sur; 
souiller, salir d'urine^ et , en génér,, souiller (très- 
tare,' peut-être seul, dans les exemples suivants) : r^ 
iec-lum polus (en vomissant), *Hor. Sat. 1, 3, 90. 
/-^ pui-a puellaî suavia spui'ca saliva, Catull. 78, 8, 
Sittig. N. cr.; cf. ib. 99, r o. — Commiclnm cœmini, 
/. d'injure : ordure, Plaut. Pers. 3, 3, 3. 

coïiiiiiïiiîëcor, UH1HU5, i, 3. v. dêp. [ mikiscor, 
d'où dérive aussi reminiscor, souche men, d'où mens, 
inemini; cf. T'arro, L. L. 6, G, 63 ] s propr. penser, mé- 
diter sur qqchc, (e considérer sous toutes ses faces, de 
là, comme résultat de la réflexion; cf. comnienlor,- n° 1J); 
imaginer, inventer qqche par une réflexion soute- 
nue, créer dans son esprit, con trouver, — i°) très^ 


1. r^j ex- 

r^j SOlllli- 


COMM 

classique en parlant de qqche.de faux (surtout fréq. 
dans Plaide) : Reperi, comminiscere, eedo calidum 
consilium cilo, trouve, imagine, donne-nous un expé- 
dient prompt et chaudement, Plaut. Mil. gl. 2, 2, 71; 
cf. Asin. 1, 1,89, c^j mendacium, id. Pseud. 2, 3, 23. 
r^dolnm doete, id. ib. 4> 7: 64- r^ maledicla, id. 
fiacch. 4, 9, 58. Nec me hoc comnienlum putes, 
et n'allez pas croire que j'invente, Cic. Ait. 6, r, ou 
taulum seeins, * Quintil. Inst. 5, i3, 3o,-^ r^r quid 
hero dira ni, je cherche ce que je dirai à mon maître, 
Plaut. Aul. r, 1, 3o. ~ quo pacto celem probrum , 
je cherche un moyen de cacher ma honte , id. ib. 37. 
Fac Amphilnionem abaedibus ut abigas quovis paclo, 
fac commenlus sies, invente, imagine un moyen quel- 
conque d'éconduire Amphitryon de chez lui, id. Amph. 

3, 3, 24 (cf. plus bas, Pa. ). — h) en parlant d'une 
fiction philosophique , d'une utopie (cf. commenti- 
cius), par opposition à ce qui est réel : Epicurus 
monogrammos deos et ni lui agenles commentas esi, 
Epicure a imaginé ( dans ses spéculations philosophi- 
ques) des ombres de dieux , des dieux oisifs , Cic. N. 
D. 2, 23; de même r^> oceurrenlia nescio quae, id. 
Fin. 4,- 16, 43. r^j quœdanj, id. Fat. 3. 

■2°) poster, a Auguste; surtout dans Suétone en 
parlant de qqche nui n'existait pas précédemment : 
imaginer, inventer, trouver: ro novas literas, inven- 
ter de nouvelles lettres (pour l'alphabet), Suet. Claud. 
41.00 îiovuni balinearum usum, inventer une nouvelle 
manière de se baigner, id. Calig. 37 . ru novam de 
Hannibale victoriam ,.//■£>«('«;• un moyen nouveau de 
vaincre Annibal, Flor. 2, 6, 27. Phœnices literas 
et lïlerarum opéras aliasque etiam arles , maria 
navibus adiré, classe eonfligere, imperilare gentibus, 
regnum piœliumque comment i, Mel. 1, 12 
cubias noelurnas vigilesque, Suet. Aug. 3o 
lem navem, id. Ner. 34.^-' urinas veeligal, id. Vesp. 2 3j 

ff^^ Partie, commentus, a, um, dans la sigiiif. 
passive, imaginé, inventé, faux : Dat gemilus iictos 
commenlaque funera nan*at , pousse des gémissements 
feints et raconte une mort coutrouvêe , Ovid. Met. 6, 
565.r/>^ sacra, id. ib. 3j 558; 4, 3t; A. : A. r, 319. 
r^j crimen ex re forluila, Liv. 26, 27. - — De là 

2°) subst. commentum, i, n. — ix) très-classique, 
action d'inventer, invention, fiction^ mensonge, fable: 
Ipsis commentum placel, ils s'applaudissent de leur fa- 
ble, Ter. Andr. i, 3, 20, Opinion um commenta delet 
dies, le temps fait justice des fausses opinions , Cic. 
N. Di 2^ 2, 5 (cf. un peu plus haut opiuiones ficlas 
alque vanas). ^^miraeuli, le secours du merveilleuxi le 
recours au merveilleux , [invention d?un miracle, Liv. 
r, 19. '-v; mixla nimorum, Ovid. Met. i2,54.o^aninij, 
id.ib. i3 38. — b) depuis la période d'Auguste qqj. 
invention, découverte (cf. plus haut , n° 2) : Vectigal 
etiam novum ex salaria annona statueriint... Id veeli- 
gal commentum alterum ex censoribus salis crede- 
banl, etc., on croyait généralement que cette augmen- 
tation avait été imaginée par l'un des censeurs , Liv. 
29, 37. r^j (mechanieum), Suet. Vesp. 18; de même 
Justin. 22, 4» 3, et pass. — c) dessein, projet, plan : 
Ut religîone votorum nefanda commenta faeilius te- 
gerenlur, pour mieux couvrir ses projets criminels 
( parricides ) sous lé voile de la^retigion, Justin, il , 

4, 3^ ■ — *d) fi°. de rhêt., même signif. que com- 
mentai io, = èv6ûu.7i|jLa, Fitellius dans Quintil. Inst; 
9, 2^ 107; cf. ib. 5, 10, 1. 

cont=mïnister, tri, m., celui qui exerce un mi- 
nistère avec un autre, Cassiod. 1, Hist. cccles. i3, à 
med.; id: ihid. 14 ante tned.et 7 ibid. IO; 

Coïunixïtiuîii ; cf. Commineumj 

* coni-niïiiOj are, v.a., chasser^ pousser ensemble, 
réunir^ mener : r^ pecus gregatim , Appui. Met. 7, 
p.i 92, 29. ^ 

coni-mïnor > al us, ari, v. dép. /-o alicui aliquid, 
menacer vivement qqn de qqche , surtout dans la lan- 
gue militaire , menacer d'une attaque (particul. à la 
prose , le plus souvent^ dans les historiens , non dans 
Cicéron) : Comminando magis quam inferendo pu- 
gnam , en menaçant d'une bataille plus qu'en la li- 
vrant, Liv. ioj 3g; de même r^> impetum, menacer 
d'un assaut, Hirt. B. Afr. 71. Comminanda" obsi- 
dione, Liv. 32, 26; 42, 7. 00 necem alictii, Suet. 
Cœs. 14. — Comminali iuterse, s'étanl fait de mu- 
tuelles menaces, défiés l'un l'autre, Liv. 44, 9. r^> 
alicui cuspide , menacer qqn de ta pointe de son épèe, 
Suet. Cœs. 62. Tout à fait absol. : Yox comminantis 
audita es!, Suet. Calig. 22, fin. y ~- 

fj^j^ * Partie, comminalus, a , um, dans la si- 
gnif. passive, menacé , dont on a été menacé : Com- 
miuatre mihî murlis ^ Appui. Met. 6, 184, 12. 

eom-mrnûô, ui, ùlum, ëre, v. a., rendre qqche 
petit) le diminuer, soit en le divisant eu une foulé dé 
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petites parties, soit eh enlevant de la masse beaucoup 
de ces parties (très-classique en prose et en poésie) 

I) diviser en petites parties , casser- briser dé- 
truire, morceler, fendre p écraser, broyer, etc. ; ,»j 
fores et postes securibus-, briser les portes (battants 
et poteaux) à coups de. hache, Plaut. Bacch. 5 l 
16. Illi slatuam... delurbant, affligtml, comminuunt 3 
dissipant, renversent, terrassent, brisent la statue et en 
dispersent les débris, Cic. Pis. 38, 93. r^> scalas 
Sali. Jug. 60, 7. ou analum, Cic. Verr. 2, 4 23, 
lapidem, Plin. 2. io3, 106. ^ vitrea , Stat.Silv. 1 
6, 74. rufabas molis, broyer, concasser des fèves sous 
des meules, les moudre, Ovid. Medic. fac. 72 et beauc 
d'autres, ou eapul, casser la tête , comme menace 
Plaut. liud. 4, 4, 74. -^ Ut illum di perdant primtis 
qui liorâs repperit... Qui mihi comminuit inisero arli- 
culatim diem , qui ma morcelé la journée en compar* 
timents , Plaut. fragm. dans Gell. 3, 3,- 5. 

II) diminuer, rapetisser, amoindrir, — 1°) nu 
propre ( rar. dans ce sens , mais plus fréq. au fie,- 
voy. la suite) : Immensum argenti pondus et auri' 
Quod si comminuas, vilem redigaïur ad assem, un im- 
mense tas d'or et d'argent, qui, si vous y touchez, se. 
réduira à un vil as, * Hor. Sat, r, i, 43. Htc opes 
illi us civilatis commiDutje depresssecjue sont, là puis- 
sance de cet état fut affaiblie et écrasée, Cic. Verr. 

2, 5, 37, fin.; cf. Sali Jug. 62, 1, — 1») métapît. 
appliqué aux personnes : ÎS'os animo du ni taxât vi^e- 
mus... re familiari commînuli sumus, chez moi l'âme 
n'a rien perdu de sa 'vigueur, je suis bien affaibli du 
coté des ressources (je suis bien pauvre ) , Cic. An. 
4, 3, fin. — 2!) aufig. : affaiblir r énerver : Nultom 
esse officium tam sanctum alque soleaine quod fiù» 
avarilia comminuere alque violarc soleat, // n'est de- 
voir si saint et si auguste que l'avarice n'ait coulante 
d'affaiblir, de restreindre et de violer, Cic. Quint. 6, 
26.00 ingénia, oter, énerver le talent, Quintil. Inst. 
i,- 7, 33; cf. <v vires ingenii, Ovid. Pont. 3, 3, 34, et 
f^j animum , ôler a l'âme son énergie, Plin. Ep, 9, à t 
I. — b) appliqué aux personnes : Yiriathus, quem 
C. Lselius prœtor fregil et comminuit, Viriathe, que 
le préteur Lélius brisa et écrasa, Cic. Off. 2, ri, fin.; 
de même en parlant de f ennemi , Flor. 1, 3, 3 ; 2, 6, 
28. Quid est aliud quod barbaros tanlo robuslioribùs 
corporibus commiuualnisi ira infesiissimasibi? Senec. 
De Ira j 1, n. Nec le nalalis oiïgo Comminuilj i. e. 
animum luum , et ta naissance n a pas affaibli ton 
courage, Ovid, Met, 12, 47 2 - Lacrimis comminuere 
meis, /. e. vinceris , commoveberis , ta seras vaincu 
par mes larmes , id. Her. 3, i34- 

conL-mïims ( écrit aussi comînus ), adv. [ manus; 
cf. Beda, Orth.p. 233i, P.; Front. Diff.p. 2193,/A.] 
origiu. ce terme appartenait à la langue militaire^ en 
parlant du combat : 

corps à corps, de près ( avec l'épéej etc. ) eii grec. 
crucTâSov , opp. à eminus , aussi à missilibus, sagil- 
tis, etc. (très-classique, naturell. le plus fréq. dans les 
historiens) ; Quem mea comminus maclifera alque 
hasta hostie il eminus, Enn. dans Fest. Nec eminus 
hastis aul comminus gladiis utereturj Cic. De Senecd 
6, 19; cf. Cœs. IS. C. 2, 6, 3; Ovid. Meh 3, 119; 
Liv. 21, 34 ; 3i, 24 ; 44, 35 ; Tac. AUii. 6, 35; i5, 4* 
et beauc. d'autres. Dum locus comminus pngnandi 
darelur, pourvu qu'ils pussent combattre de près, Cœs. 
B. C 1, 58. Yeterani... comminus acriter iiislare, 
poussaient l'ennemi Cépée à la main, Sali. Calil. 60, 

3. Ad comminus conserendas manus , pour combattre 
corps à corps, Liv. 27, 18. ov/confeire signa, >V. 1, 


33. 00 conferre vires, id. 42, 47. ou niii adversus 
resislentes, Tac. Ann. 4, 5i. r^> Inicidalo lioslitu" 
duce , ayant tué de sa propre main le chef des ennemis, 
Suet, Tib. 3, etc. Tereles suut aclydes illis Tda..,fal- 
cati comminus enses, ils sont armés de courts javelots», 
de près ils combattent avec des glaives recourues, 
Pirg. JEn. 7> 73o-3i. — t») poét. en parlant de la 
cohabitation : Emicatiuparlem sanguiSj undeicimur 
iclu ; Etj si comminus est, hoslem ruber occupât bu- 
nior, s'il est près, Lucr.'h 1047. FA en parlant de 
combat en gén. : Non comminus hosles slemeadi, 
bcllum jacel, Stat. Theb. 10, 2i3. Comminus, si vil- 
es, dirige, approche, si tu es homme, Appui Net,. 
2, p. 122, i4; . - 

2°) au fig. : Sed liœc fuerit nobis lamquam levis 
armaluraa prima orationis excursio : nunc commuuis. 
agamus , maintenant prenons-nous corps à corps, lut- 
tons de près, Cic. Divin. 2, 10, fin. Qui me.episiola. 
pelivil, ad le video comminus accessit, s'est approche 
bien près de toi, t'a serré de près > id. AU. 2,21,111 
apros Àudél et hirsulns comminus ire feras, Owrf. 
Fast, 5j 176; cf. Properce ; Ut vastos ausim L tenlare 
j}dves} ant celer agrcslcs comminus ire sues (in. 
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eîb' ier ■ -;/ , A r -j-< 

de faction de travailler la terre { considérée en qque 

sorte comme un combat avec elle ) : Jaelo qui somiiic. 
comunnas arvà Insèquiiur, h e. manu s. raslro urgel, 
exercet. s'attache de près à la ferre ; la travaille avec 
la main ou le râteau ( mais peut-être faut-il ici enten- 
dre par conmmnis aussitôt; sur-le-champ; voy. la fin 
éui?n),rifg>Geo% i,io4. ' 

in en eên. sans l idée accestoire de combat : dans 
ie voisinage > proche -, près d-e, auprès i prope , in ou 
ex proptiiquo ( ne se -trouve fré(j. dans ce sens que de- 
puis la période d'Auguste) : Multaquè pneierea prins 
jnso tacla va pore Èminus ardescunl quam comminus 
irabuat ignis, et bien d'autres matières, frappées de 
lavanettt chaude i s'embrasent de loin avant que le feu 
les pénètre soiis un choc immédiat, Lucr. 6, goSi, 
Comminus faciem suam dslenlabat , Sali. H'tst. fragm. 
dons Geli 2, 27, 2 (p. 248, "° 65, éd. Gerl. ). Qu?e- 
(iiie esl procul urbe Quirini Aspicil hirsutos com- 
jniniis iiisa Gelas ,- Ovid. Pont, 1, 5, 74. Non com- 
minus Mesopolamiam , sed ûexu Armeniam petunt, 
ils fie voiil pas droit en Mésopotamie , mais en Artnê- 
idt par uli détour) Tac. Aiin. 12, 12. rvj viso arma- 
lorum agmine, id. Hîst, 1, 14. r^j moiistràta caplivi- 
lale, ayant ru de près la captivité , id. Germ. 8. 
Rom», ubi omnium genliuni boua comminus judi- 
canlurj à Rome, oïl ton juge en présence l'une de 
l 'autre (ou de près , c.-à-di par le témoignage des 
yeux i par la vite) les productions de tous les pays, 
Pli/i. iij 42, 97. Similiter Lanuvii , ubi Alalanla et 
Helena comminus piclae sunt nudœ ab eodem artifice, 
sont représentées à côté Tune de l'autre , toutes nues , 
td. 35} 3, 6; — 11) metaph. en parlant du temps == 
slalinij sine intennissione, provincialisme irès-ordï- 
naire dans la Gaulé cisalpine i d'après Servi Virg. 

Georg 1, io4- 

III) dans la poésie postérieure à Auguste qqf = 
ad mamiSj à la main , sous là main : Mos comminus 
arma semper liabere viro , a toujours ses armes sous la 
maint Val. Flacc. 5,, 583. 

Vor., pour plus de détails sur cet article, Hand Tuf- 

sell. i,p. 94-99- 

comminutus. a, um, Partie de comminuo. 

commis j is ; voy. gummi. 

com-misecoj scûi, xtuin ou slum , ëre, 2. (infin. 
pais, commisci , Lucr: 5, 004) j v< a.^ mêler i mélan- 
ger {très-classique et très-fréq.); se construit avec cum, 
avec l'abl. ou absol. : — a) avec cum : r**j amurcam 
cum aqna aequas parles , mêler du marc d'huile avec 
de l'eau , le délayer dans l'eau, Gato, R. R. 93. <-*-' 
ventus se cum igni, Lucr-. 6j 276* r^j servos cum in- 
genuisj mêler ensemble des hommes libres et des escla- 
ves , Sueti Aug, 2.5. — p) avec l'ablat. : Commixla 
vis venfi caloie, Lucr. 6, 322; de même au partie. : 
~ friista mero cruento , des débris de ses affreux re- 
pas mêlés de vin et de sang, Virg. JE'n. 3, 633. 
Conimixlae igUe lenebrœj id. ib, 8, 255. Gommixii 
corpore tanlum Subsideut Teucri, mêlés à ce grand 
corps i les Troyens s'y engloutiront , id. ib: 12, 835. 
~nola Falërni Cbio, vin de Faleme mêlé à du vin 
deCltio,* Hor. Sat. 1, io,- 24. <— salivœ nielle, Suet. 
Fitell. 2, B.eliquias (Phyllidîs) cineribus Juliœ com- 
miscuil , il réunit les restes de Phyllis aux cendres de 
Julie, Sttét. Domit. 17. — y) àbsol. : Consimili râ- 
l<o»e necesse est ventus et aer El calor inler se vi- 
vant -commixla per artus, Lucr. 3, 284 ; cf. Suet. 
Piteli. iS.i^j nuilsum , Plaut. Pers. i s 3^ 7. r^> mulla 
m uniim, mélanger beaucoup d'ingrédients, Scrib. 
Comp. 56, Commixla fuvilla, Virg. Mn. 9, 76. Fu- 
mus rommïxlns in auras $ jumée ou vapeur qui se 
confond avec l'air {qui s'y dissipe), id. Georg: Ai 
000. ^- Cibos commixlo curpore dicent essej que les 
diments contiennent un mélange de ces substances, 
teter. j, 862.— Subsl. commixtum,i, n., mélange, 
OaiO; Jt.B.^. — b) en parlant du mélange char- 
"« -' lu maie cl in leinhui commisceudorum corpo- 
nim miiwlibidinfes, Oie. N.D.% t 5i t 128. — 2°) an 
fig-t mêler i réunir, confondre : Ègo abeo a le, ne 
'i'J'd tecum consili coinmisceam , je te quitte pour 
«eVrc^ftf compromis avec toi f Plaut. Mil. gl. 2, 5, 
y s ; ae même id. liud. 2, 6, 3. 1-0 jus accusatoris cum 
jure leslimonii , confondre les droits de l'accusateur 
«ne ceux des témoins, Cic. Hercnn. 4, 35. Com- 
plus clamor, cris confus, Firg. JEn. 12, 618. — 
P^ avec té dat. ; Quo major csl populus cui commis- 
(■einur, hoc penculi plus esl, le peuple auquel nous 

" sme 'ons i c.-à-d. avec qui nous -vivons, Senec. 
Ep. 5. ' 

Conii 1 ii Kciltï jj s ^ r . 0( /j t j- coinmiscco ] , qiti peut 
«»«/«■ ;~ûi,i,i,u s . TtrtulL A mm. 11. 


» commun 


dont l'usagé 


pO' Prop. 2) 19» 22; et de même en pàrlâiit du | « COMMTSCUUS xoiVo_ 

hier ; oj dblrimcdnt ferr'oj Virg-. Georg, 3,- 374; et appartient à plusieurs , Gloss. Gr. La t. 

eommïst'ràtïo, ônisi f. [çonimiserorl^ t, de 
rhêt. : expression de l'orateur qui excite la commisé- 
ration , action d'exciter la pitié en faveur de qqn , 
Cic, De Or. 2^ 28, 125; 3, 58; 21g; * Qtt'mlil.- Jnst. 
107; Cid Hercnn . 2, 3i. 


* 1* 


* coïJi-ïiiïsëreorj ïtus, ëi'i, v. a. aupass, im- 
pers. : r^j aliquem àlicujus rei , avoir pitié de qqclie : 
Navilas preciim ejus [s.^ent. Arioiiis) commiseritum 
essè, que les matelots eurent pitié $ furent touchés des 
prières d' A rion, Gcll. 16, 19, fi; 

coni-misëresco , ëre, v, //.> avoir pitié de qqn 
(an ter. au siècle class.j peut-être seul, dans les deux 
exemples suiv.) , Mnn. dans Non. 472, 29. Ulipsam 
ejus commiseresceret , qu'elle-même en aurait pitié, 
Tei\ Hec. 1, 2, 54. 

com-mïsërOj ônis, m. [miser], compagnon d'in- 
fortune (poster, au siècle class., peut-être setdt dans 
Tertnll. adv. Marc. 4, 9 (comme traduct.de cuvTa- 
XaÎTrcûpov) j et ib. 36. 

com-mïsëror, âlus, àrij v. dép., avoir pitié, com- 
passion de qqn , plaindre ,- déplorer ( très-clàssique j 
mais rare) : Te commiserabar magis quam misera bar 
mei , fêtais plus touché de toti malheur ipie du mien j 
Alt. dans Non. 445, n.rv forlunam Grœciœ, déplo- 
rer le sort déjà Grèce, Nep. Ages*. 5, Dàhne. 00 m- 
lerittim fralrisj Gell. 1, 5, 6. — * I)) metaph. en par- 
lant d'objets inanimés : Léo geinilus edens el mur- 
mura dolorem cruciatumque vulneris commiseranlia } 
et dé ces plaintes qui appellent la compassion, qui 
apitoient sur la douleur qu'elles expriment , Gell. 5, 
i4) 19. - 1 — 2°)/. de rhêt. appliqué à l'orateur^ excitez- 
la pitié ( cf. commiseralio ) : Quid quum çommiserari , 
conqueri cceperit, Cic. Divin, in Cœcil. i(\> 46. Quum 
commiserandum sit^ lorsqu'il faut exciter la pitié, 
*\QuintiL Jnst. n, 3, 58. 

Comnûsiinbela; Kop.u.ttTiu.ëYiXa , Isidor. Cha- 
râCi in Geogr. Min. T. 1, p. 246, éd. Didot, Heu 
fortifié en Mésopotamie, sur le Jl. Bilecha , au S.-E. 
de Carrae. 

commissatio et commissâtor \ voy. cbmiss. 

eomiîiissïo, ônis,/^ [commillo Jj — 1°) (d'a- 
près comniillo j n° I; B ) , mise aux prises, mise en 
présence de deux ou plusieurs rivaux ; attaque, enga- 
gement , lutte, Cic Ait. i5,2C; 16, 5; Suet. Aug, /^3; 
Galb. 6; Plin. Ep. 7, 24, 6; Paueg. 54, 1. Sequenli 
statim commissione, à la représensation suivante, 
Macrob. Sat. 2, 7. — b) par ntéton., discours com- 
posé pour une lutte semblable, pour un concours, par 
conséq. discours pompeux , pièce ou discours d'appa- 


rat, (xywviG'p.K, Caligul. dans Suet 


Calig. 53; Suet. 
passages. 


Aug. 89 ; 'vo y. Casa ubi pour les deux 

— 2°) (d'après commillo, n° II, 8, 3) action de 

commettre (une faute) : r^j ptaculi , Amob. 4> p. 

i4 7- 

cominissor^ ôris, m., celui qui commet un crime, 

Ennod. 1, ep, 4. 

commissôrius 9 a, uni; adj. [commillo]: *— >lex, 
/. de jurisprudii pacte commissoire, condition en 
vertu de laquelle, on peut revenir sur une vente ou un 
contrat, clause résolutoire ou dédit , Ulp.Dig. 1%, 3, 
14. Dans k même sens aussi absoL cominîssoi'ia , ae, 
/. .* commissoriam exercere, reprendre la chose ven- 
due en 'vertu du pacte commissoire i Papin. dans Ulp. 
ib-, 43 j a3, II. 

COin.ïTiîssuïn.5 ij //.; voy. commillo, à la fin. 

commissûrsi , re, f. [commillo], assemblage, 
joint j jointure; au concret, lien, nœud, point d'union, 
commissure ( très-class. ) : r^j funis , nœud fait au 
bout d'une corde pour l'empêcher de se délier, Cato , 
R. fî. i35, 4; cf. r^> nodorum , les complications et les 
obstacles que présentent des nœuds , Senec. Benef. 5 } 
t2. r^j molles dîgi lorum , les souples articulations des 
doigts, de. N. D. 2, 60; cf. ib. 55, fin. Deinde in 
orbem lorsil , ut el ipsoî secum el inler se ex com- 
■missura quse e regioue esset jungereulur, puis il les 
courba en cercle jusqu'à ce que les deux extrémités de 
chacune vinssent à se toucher entre elles, et à joindre 
les extrémités de l'autre au point opposé à leur inter- 
section , id. Univ. 7. 1 — 1 navium, Plin.' 16, 36, 64- r ^ J 
uucum, id. 17, 10, 11. />^ colorum , nuances, har- 
monie des couleurs } point ou elles se fondent , id. 
35, 5} 12, et Senec. Qtt.Nat. i, 3. ^Piscium, nœud 
dans la constellation des Poissons , point oit les pois- 
sons s'enlacent, Plin. 18, 3r, 74- ' — ' vilis, Colum. 
3, 17, 4; Arbor. 26, 9. — b) dans Quint, metaph., 
liaison dans le discours ; Commisriuris, ut in opère 
maie junclo, bianlibiis, par le défaut de cohésion, 
comme dans un ouvrage dont les pièces sont mal 
jointes, Quintil. /'tist. 12, 9, 17; cf 7^10 j 16; 9, 5, 


90: r^> verborum j rencontre, rapprochement des mots, 
ib. 9, 4, 37. 

cômniissuralis 5 e, adj. [commissura] ,. relatif 
à Injonction, aux joints ; où il y a commissure, com- 
missurûl (seul, dans Vêgêtius) : 1 — > locis et ossuosisi 
dans les parties articulaires et osseuses, Vegét. 3, i3j 
4; de même id. 3, 5i. 

coiiiiïiissus , a, um, Partie, de commitlo. 

* conim.ïstiïu {écrit aussi commixlim), adv-. 
[ commisceo ] , à la fois, pêle-mêle, opp. à sépara li in, 
Hieron. Prœf. in Jsai. 

coinimslus 9 a, um. Partie, de commisceo. 

* com.-niïiïg'O , are, v. a., rendre mou ou tendre i 
amollir : Utinàm tibi commiligari videain sandalio 
caput, par plaisanterie pour coiilundi , ptiissé-je te 
voir caresser ( amollir ou aplatir ) la tête à coups de 
pantoufle, Ter. Eun. 5, 7, 4, Ruhnk. (imité de Tur- 
pil. : Misero mibi miligabat sandalio caput, dans 
Non. 343, i5; cf. aussi ; Milis sum fuslibuSj Plaut. 
Mil. gl. 5, r, 3i ). 

com-nïHto b mîsi, missiim,ëre, 3. v. a. 

V) réunir <, joindre , unir plusieurs objets en un tout. 

A) en géiii (rare dans ce sens ; il n'est pas dans 
Cicéron ), construction : r^> inler se, cum aliqua re , 
alicui, et absol. — a) iiller se : Ut opéra èxslruenli- 
bus salis non est saxa alque maieriam et cetera 
redificanli ulilia congerere, nisi dispouendis eîs collo- 
candisque at'lificum mauus adhibeatur, sic in di- 
ceudo quamlibet abundans rt-rum copia cumulum 
tanlum babeat alque congeslum, nisi illas eadem 
diîposilioiu ordineiii digestas alque inler se commisses 
devinxërit, mises en ordre et liées entre elles par un 
habile assemblage , Quintil. Inslï 7, proœm. § r. Pèr 
nondum commïssa in 1er se munimenta uibem inlrâviij 
il pénétra dans la ville par les lacunes des for tijî ca- 
tions , par les endroits où les travaux ne s'étaient pas 
encore rejoints, Liv, 38, 4; c f ^ e même avec inter 
se : r^j oras vulneris suturis, réunir par des sutures les 
lèvres d'une plaie, Cels. 7, 19. /-*-- duo verba , réunir 
deux mots entre eux j QùintiL 1ns t. 9, 4, 33.<-^easdem 
lileras, id. ib. r^> duo comparaliva, id. ib. 9, 3, 19. 
— (3) avec cum : Coslae commit tu nl.ur cum o^se pec- 
toris, les côtes s'emboîtent dans l'os pectoral (ster- 
num) , Cels. 8, t. — -y) avec le dat. ; Siquidem non 
vis 1e improbîs commitliTè, puisque tu ne veux pas 
l'allier aux méchants, Lucil. dans Non. 248, 23. 
Qua naris front i commillilur, à l'endroit où le nez se 
réunit au front, Ovid. Met. 12, 3i5. Qua vir equo 
corn m issus eral , id. ib. 12, 47 S (en parlant du cen-r 
taure); cf. en parlant de Scylla : Delpbiuum çaudas 
utero commissa luporimi, qui unit une queue de dau- 
phin au ventre d'un loup de mer, 'irg. Â£.n. 3, 428. 
laides ubi nunc commissaque dexlera dextrse, Ovid. 
Her. 2, 3i. Moles, quœ urbem "couiinenti commit- 
lerel , qui unît la ville au continent, Curt. 4, 2 4 i6i 
Interfluenlem Urbi ïiberinum ponte commisitj il 
réunit par un pont les deux rives du Tibre f qui coulait 
au milieu de Rame > Flor. 1 , 4t 2, Duker. — S) absol. : 
Commissis operilniSj quum e fossa in cuniculum pe- 
terel ilerj etc., après la jonction des ouvrages , l'a- 
chèvement des travaux, Liv. 38, 7. Fidibusque mei 
commissa marili mœnia, les murs construits par la 
lyre de mon époux, Ov'td . Blet. 6, 178. Qua; (terra) j 
nisi tenue disorimen objiceretj maria, quœ nunc di- 
vidit, commit leiet, sans cette langue de terre, qui 
forme entre elle une mince barrière, elle joindrait 
les mûrs, que maintenant elle sépare > Curt. 3, 1, i3. 
Quœ longo intervalle nalura videtur diremisse,una 
vicloria subito commitlere, id. 7,7, i4- Ipse deum 
genitor... Commisit nocles in sua vola duas (réunit 
deux nuits en une (pour prolonger sa visite à Alcmènc), 
Ovid. Am. 1, i3, 46; cf. nocte commissa, Senec i 
Herc. OEt. 1698. Commissaque corpore loto Sicut 
inbœrebal, Ovid. Met. 4, 359. 

B) spécial. : rapprocher, réunir, mettre en ligne , 
exciter des hommes ou des animaux au combat , à la 
lutte, etc., les mettre aux prises , en présence, ou j 
au fig., les rapprocher pour les comparer ( dans ce 
sens il est plusieurs fois dans Suétone; ailleurs rare) : 
Quos (se. pugiles Laiinos) commitlere cum Gran- 
ds solebat, pugiles (athlètes) latins qu'il avait cou- 
tume de faire combattre avec des Grecs , Suet. Aug. 
45. Quingenis pedilibus, elephantis vicenis, tricenis 
equilibus liinc et inde commissis, cinq cents fantas- 
sins , vingt éléphants , trois cents cavaliers ayant été 
mis en ligne de part et d'autre, id. Cœs. 39. Ut piîeler 
deslinalos, eliam levi suinta de causa, comiuitieret , 
id. Claud, 34. '--' camelorum quadrigas, lancer dans 
la carrière pour y disjutter le prix de la course des 
quadriges attelés de chameaux, id. Ner. ti. Exigu um- 
dominos commisit asylum, Lucan. r, 97, Corle. Se-, 

70. 


556 


COMM 


COMM 


curus licel JEncan Rululumqiie ferocem Commiltas, 
tu peux en toute sécurité mettre en présence Énée et 
le fier Ruluîe , [c.-à-d. décrire en vers leur combat, 
les lancer l'un contre l'autre), Juven. i, 162. Eu- 
micho Bromium committerre noli , itt. 6, 378, Rupert. 
CommiLlit vales et comparât, iude Maronem , Atqne 
nlia parle in trulina suspendit Homerum , il met 
en parallèle et compare les poètes , id. 6, 436; cf. : 
El sua qnum antiquœ commiltit scripla Corinnœ, (Jar- 
minaque Erirmes non putat œqua suis, et quand il 
compare ses écrits à ceux de l'antique Corinne, etc., 
Prop. 2, 3, ai. — Nec cessavit ex eo criminari alte- 
rum alleri, atque inler se omnes committere, et de 
mettre ainsi tout le monde aux prises , Suet. Galig. 56. 
Ad exercilanda discenlium ingénia œquales inter se 
commiltere solebat , proposila non solum materia 
quam scriberent, sed et praemio quod victor auferret, 
id. Gramm. 17. — Delà 

2°) métaph. en parlant de la lutte, du combat : r^> 
prœlium, cerlamen, bellum, etc. — a) d'abord , dis- 
poser, commencer, engager, ouvrir le combat : Prius 
in aciem exercitum eduxit prœliumque commisit 
quam milites sui scirenl cum quibus arma conferrent, 
et engagea la bataille avant que les siens sussent 
avec qui ils se mesuraient , Nep. Eum. 3, fin.; cf. id. 
Milt. 6, 3; Justin, a, 12, 7; r5, / ( , 22; 22, 6, 6.^ 
aciem, Flor. 4, 2, 46. Nos, qui secundum deos vio- 
lati su mu s, commissum (bellum) ac protligalum con- 
ficere , et que nous qui avons été outragés après les 
dieux [c.-à-d. les seconds), nous achevions la guerre 
commencée , ouverte {par eux), Liv. it $ 40, fin.; de 
même id. S, 25; 3r, 2S ; 36, 6; Flor. 2, i5, 2. r^j 
Marteni, Sil. r3, i55. Et tuba commisses medio 
canit aggere hidos, Virg. Mn. 5, n3. Poét. : Désiste 
manum comnnLtere Teucris, ne va pas essayer tes 
armes contre celles des Troyens , id. ib. 12, 60. Puis 
aussi — b) en gén., soutenir, engager un combat , 
livrer bataille, faire la guerre; donner, célébrer des 
jeux [très-fréq. dans ce sens, surtout dans les histo- 
riens) : r^~> prœlium, Cœs. B. G. 1, 25, 5o, 52; 2, 


C^J 


19; Nep. Slilt. 5, 3; cf. r^> pugnam , 
fin.; Suet. du g. 96; Sil. 8, 619. r^j 


Cic. Mur. i5, 
p lignas, Stal. 


Tlieb. 6, r43. f>-r fixam, engager, entamer une lutte , 
Liv. 5, 25. ^-j bellum, commencer la guerrre , Liv. 
3/, 28 ; Flor. 4 5 2, 6; Justin. 5, 4, ï l 22 j 8j 8. ^^ 
obsidionem, commencer le siège , Curl. 9,4. — Quo 
die ludi commiltebaniur, le jour où se donnaient, oit 
s'ouvraient les jeux , Cic. Qu. Fr. 3, ^ } fin.; cf. Suet. 
Claud. 21 ; et en parlant d'une lutte le verre à la 
main : A siimnnj seplenis cyalbis commille hos tudos, 
ouvre les jeux par sept cyalhes, et pars du /mut bout, 
Plaut. Pers. 5, r, 19. ^-> spectaculum, commencer le 
spectacle, Lie. 2, 36 ^ musicum agona, Suet. IVer. 
23. — [i) absol. {poster, à Aug. et rare) : Contra 
quem Sulla ilerum commisit, Sylla lui livra deux 
batailles, Eutrop. 5, 6; de même id. 9, 24; Ulp. 
Dig. 9, 1, r. Prius quam eommillerelur, avant que le 
combat fût engagé, Suet. Fesp. 5. — Delà 

3°) en gén. : rv; aliquid, commencer, entame?; ouvrir, 
inaugurer, mettre en train une action [ rare) : Tribuni 
sanguine commissa proscriplio, Ciceronis, velut sa- 
liato Antonio, pœna finità, la mort du tribun [Canu- 
ti us) fut le signal des proscriptions [les inaugura) ; 
celle de Cicêron en fut le terme; ou : la proscription ou- 
verte par le sangdu tribun fut close par le meurtre de Ci- 
cêron, Vellef. 2, 64, fin. Longointervallojudicum inler 
sicarios boc primum commiltïtur, Cic. Rose. Ann. 5. 
4°) spécial, faire, commettre, accomplir [une action 
illicite, nue faute), faillir ; proprement, laisser aller, 
ne point empêcher, permettre quelque chose d'injuste, 
c.-à-d. commettre un méfait, une mauvaise action 
[très-fréq. dans ce sens et très-classique) : — a) avec 
Pacc. .-Magna vis est conscienlise... ut neque timeant 
quinibil commiserunt, et pœnam semperante oculos 
versari putent qui pecca vérin t, telle est la force delà 
conscience que ceux-là ne craignent point qui n'ont rien 
fait [commis aucune faute ), et que ceux-là aient louj. le 
châtiment devant les yeux qui ont failli, Cic. Mil. 23 ; 
cf. Quinlil. Inst. 7, 2, 3o. Ego etiam quœ tu sine "Verre 
commisisti Verri ciïmiiii daturus sum , les crimes que 
lu as commis sans Verres, Cic. Divin, in Cœcil. i r, 
35. r^j multa et in deos et in bomines impie neiarie- 
qne, id. F en: 2, 1, i,fin.; cf. r^, in te, faillir envers 
toi, Flrg. JEn. i,23r. Quœ Philippi ... adversus po- 
pulum Romanum cummisissenl, Liv. 42, 38. r^j quan- 
tum flagitii, Cic. finit. 61. ^ lantum facinus, com- 
mettre un crime si grave, id. Rose. A m: 2 3. fin. ^ 
facinora virilis audaciœ, Sali. Catil. q.5, i. ^ majus 
deliclum , commettre un délit plus grave, Cces. B. G. 
7, 4. '<nf adiilLeriuni, se rendre coupable d'un adultère, 
Quinlil. lust. 7, 2, 1 1 ; 7, 3, 1. *^ inceslum cum filio, 


id, ib. 5, 10, rg. r^> parricidium-, id. ib. .7, 2, 2. 
credem , id. ib. 7, 4, 43; 10, 1, 12; 5, 12, 3. r^j sa- 
crilegium , id. ib. 7, 2, iS. r^ fraudem , H01: Od. 
r, 28, 3i. Dislulit in seram commissa piacula (/'. e. 
ci'imina ) mortem , a différé jusqu'à, l'heure tardive de 
la mort l'expiaùon des crimes qu'il a commis , Firg. 
Mn. 6, 56g, etbeauc. d'autres. — p) ^-contra legem, 
in legem, lege, pécher, faillir contre la loi, l'en- 
freindre. (Isocrales) quum, quasi commilteret contra 
legem .,., saspe in judicium vocarelur, Cic. Brut. 12 , 
fin. In legem Juliam de adultei'iîs non commisisse 
rtispondi, Papin. Dig. 48, 5, 39; de même Marcel!, 
ib. 48, 10, i3. Ne, si inscriplum pecus paverinl ," lege 
Censoria commillant, Farro, R. R.o., 1, 16; de même 
Lege de sicariis commisit L. Varenus, a 'violé la loi, 
commis une infraction à la loi sur les assassins, Quin- 
iil. Inst. 7, 1, 9. — 7) absol. : Hoc si in posterum 
edixisses, minus esset nefarium, etc.,., nemo enim 
comrnilterel, Cic. Ferr. 2, r, 43. — ô) suivi de til : 
encourir, être cause, donner lieu, occasion , permettre 
que , etc. ; Ego nolo quemqnam civem committere ut 
morte mullandus sit : lu, etiam si commiserit, con- 
servandum joutas, se rendre coupable de manière à être 
passible de la peine de mort, Cic. Pliil. 8, 5, i5. Sor- 
didum ad famam (est) commiltere ut accusa tor no- 
minetur, de mériter le nom d'accusateur, de s'exposer 
à être appelé accusateur, Cic. Off. 2,^i4,.5o ; de même 
Liv. 25, 6. Non -commillani ut tibi ipse insanire vi- 
dear, je me garderai bien d'avoir, je ne m'exposerai 
pas à avoir l'air d'un fou à les yeux, c.-à-d. je ne ferai 
rien qui puisse me donner cet air, Cic. Fam. S, 5, fin.; 
defmême id. ib. 3, 7, 3; Alt. 1, 6; 20; De Or. 2, 57, 
2 33; Off. 3, 2, 6; Bru tus dans Cic. Fam. ri, 20; 
Quinlil. Inst. ro, 3o ; 5, i3, 27, et beauc. d'autres. 
Vereor committere ut non bene provisa et diligenler 
explorata principia ponanlur, Cic. Leg. r, i3, 37. — 
Plus rar. dans le même sens — e) avec cur : Caedicius 
îiegare se commissurum cur sibï aul deorum aut 
bominum quisquamimperium finiret, Cédicius décla- 
rait qu'il ne se mettrait point dans le cas de se faire 
retirer le commandement par un dieu ou par un homme, 
Liv, 5, 46. — ouJ,) suivi de l'hif. : Hoc quum ssepïus 
, bubulci fien vident, non commiltunt scamna facere, 

les bouviers se gardent bien de faire des barres en 

labourant, Colum. 2, 4, 3. Infelix committit sfepe re- 
pelli, et il a le malheur de se faire repousser [par sa 
faute) Ovid. Met. 9, 632. — De là b) r^> puenam, 
mullam, etc., t. techn. de furUpr., encourir, s'attirer 
un châtiment par des fautes, des méfaits : Pœnam 
oclnpli , sine ulla dubilaiione commissam, non per- 
sequebanlur, ne le poursuivaient pour lui faire subir 
la peine de l'octuple, encourue par lui sans aucun 
d.nite, Cic. Ferr. 2, 3, 12; cf. : An commissa sil 
pœna? an exigi debeat? Quinlil. Inst. 7, 4, 20; et r^> 
in pœnam edicli , Gaj. Dig. 2, 2, 4. Ut illam mul- 
lam non commiserit, quand il n aurait pas mérité, 
encouru. celte amende, de. Cluent. 37, io3. — De 
même f3) avec un objet déterminé dont la perle est 
encourue comme châtiment et avec indication, par le 
datif, de la personne à qui il est adjugé : Qui illam 
bereditatem Veueri Erycinœ commissam essedicereut, 
pour dire que cette succession était dévolue ou engagée 
à Vénus Erycine, Cic. Verr. 2, 1, 10. Quod eam ( lie- 
redilalem) palsestrae commissam esse dicant, disant 
quelle [cette succession) doit être adjugée au gymnase, 
id. ib. 2, 2, 14. De même : conimissre bypotbecœ, biens 
engagés en garantie, hypothéqués, id. Fam. i3, 56; 
de même r^-> tibi iiducia, id. Flacc. 21, 5r. rvjmerces, 
Paul. Dig. 3g, 4, ir. r^j mandpium , Ulp.ib.3g, i4 5 
6. — Et c) de même t. judic, en parlant de lois ou 
contrats judiciaires qui entrent en 'vigueur par un mé- 
fait : Si alius committal ediclum, viole, transgresse 
un édit, encourt la responsabilité de cette infraction, 
tombe [par une infraction) sous le coup de cet édit, 
Ulp. Dig. 07, 4, 3, § n ; cf. commisso ediclo ab alio 
filio, id. ib. lex 8, § 4; commisso per alium ediclo, 
id. ib. lex 10, § 1, et pass. Statim atque commissa lox 
est, Ulp, ib. 18, 3, 4, g 2. Committelur stipulalio, la 
stipulation sortira son plein et entier effet [on tom- 
bera sous l'application de la stipulation), Paul. ib. 
24, 3, 56. 

II) donner, mettre qqche qqpart, c.-à-d. remettre, 
confier, abandonner à la garde t M la protection, à 
la défense de qqn ( irès-fréq. et très -classique) ; il se 
construit ainsi : r^> aliquid (aiîquem) alicui, in ali- 
quid ou absol. — a) aliquid (atiquem, se) alicui : 
lia qiiflîslor sum faclus ut mibi illum bonorem tum 
non solum dalum, sed etiam credilum ac commissum 
pularem , nommé questeur, j'ai regardé celte magis- 
trature non pas comme un don, mais comme un dépôt 
dont je devais compte à la patrie, Cic. Ferr, 2, 5, 14; 
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cf. Phèdre : Qui capila vestra non dubîlatis credere 
Gui calceandos nemo commisit pedes? qui ne craignez 
pas de confier vos têtes à celui à qui personne n'a confié 
son pied à chausser, Phœdr. 1, 14, 16. Ego me tum 
commendo et commilto fîdei : Te mibi paironain ca 
pio, Ter. Eun. 5, 2, 47 [cf. id. Andr. 1, 5, 6r). Egoir 
abs le ausim non cavere ne quid coramiilam tibi 
est-ce que j'oserais ne pas, prendre mes précautions 
avec toi, et te confier qqche? Plaut. Most. 3, 3 2[ 
Qui illum decrerunt dignum suos cui liberos com* 
milterent, Ter. Hec. 2, r, i5. Servon 1 forlimas mcas 
me commisisse fulili? moi, confier mon sort à un mé~ 
chant valet/ id. Andr. 3, 5, 3; cf. Cicéron : Ilaque 
his salutem nostram, his forlunas, bis liberos rec- 
lissime committi arbitramur, nous croyons pouvoir 
en toute sûreté leur confier notre salut, nos biens nos 
enfants, Cic. Off. 2, 9, 33. 00 lîleras liberiores neque 
A.cbaicis hominibus neque Epiroticis audeo , je n'ose 
confier une lettre un peu expansive ni à.., ni à, etc. 
la mettre entre les mains de, Cic. AU. r, i3, 1 ; cf. r^ 
huic terrœ filio epistolam tantis de rébus, confier à 
ce fils delà terre, -c.-à-d. à un messager inconnu, une 
lettre sur des sujets de celte importance, id. ib. % 4, 
r^j Ubi rem magnam difficilemque, id. Fam. i3 5, 
Quis non intelligïl omnes tibi reipubl. partes œgras 
et labantes, ut eas bis armis sanares et confirmares 
esse commissas? id. Mil. 25, 68. ^summum impe- 
rium poteslalemque omnium rerum alicui, Nep. Lys. 
1, fin. f^j rem omnem domino, Ilor. Sot. 2, 7, 67.. c^, 
capul tonsori, confier sa tête au barbier, id. A. P. 3or. 
f^j ratem peiago , id. Od. 1, 3, n. j — ' senirna sulcis 
( correspondant à spem credere terras ) , confier les se- 
mences aux sillons, Yirg. Georg. 1, 223; c/! ~semen 
sitienti solo, Colum. 2, 8, 4- '^ ulcus frigori, Cels.$ } 
18, n° 2, etc. — Sunl quœdain domeslica quœ lilèris 
non commilto, il est certains détails domestiques que 
je ne confie pas au papier, Cic. Ait. 4, 1, fui.; de 
même r^> verba quœ celanda fuenint properalîs la- 
bellis, Ovid. Met. 9, 687. Vivutit commissi calores 
jEolise fidibus puellœ, ils vivent, les feux que la vierge 
êolienne confia a sa lyre , Hor. . Od. 4, % 1 1. Poét. : 
Ubi sanguine bellum Imbuil et primîe commisit fu- " 
nera pugnae, et eut laissé au premier combat le soin 
d'accumuler les funérailles , Virg. JEn. 7, 542. — /^ 
se populo, seualui, publicis praesidiis et armis ( corres- 
pondant à se tradere), Cic. Mil. 23, 6r. De même r*^ 
se publico, se hasarder sur la 'voie publique, Suet. 
Ner. 26. r>^ se neque navigationi neque viœ, n'oser 
s'aventurer ni sur mer ni sur terre, Cic. Fam. 1, 6, 
4 ; cf. r**-> se îtineiï tain infesto lamque periculoso, 
id. Phil. 12, 10, 25. ^se aut mortis aut servilulis pé- 
ri cul o,rt/yO'o/i te/- le danger de mourir ou d'être esclave, 
id. Manil. n, 3i. r^se timidius forlunœ, id.Att,^ 
6. r^j civilîbns fluclibus , Nep. Alt. 6, 1, et pass. — 
II) proverb. : r^j ovem Inpo [en grec xaTaÀEMïEW otv 
iv Xùxotc't ) , confier la brebis au loup, Ter. Eun. 5, 
r, 16. — (3) aliquid (aliquem, se) in aliquid [dans ce 
sens surtout fréq. dans Tite-Live ) : Numquara lam 
dices commode ul tergum meum Tuam in fidem com- 
mitlam, tu as beau dire, je n'irai pas aventurer mon 
dos sur la foi^de ion éloquence, 'Ter. Hec. r, 2, 34; 
cf. : (Te) postea in Africa te ipsum spesqiie omnes 
tuas in fidem meam commisisse, avoir confié à ma 
foi la personne et toutes tes espérances, Uv. 3o, i4- 
De même n^> se in id conclave , se hasarder, s'aven- 
turer dans cet appartement , Cic. Rose. Àm. 23, 64. 
r^j se inconspectutn populi Rom., oser paraître devant 
le peuple romain, affronter sa présence, id. Ferr. 2, 
A, il; cf. Pompej. dans Cic. AU. 8, 12, C. ^ se in 
senalum, Cic. Qu. Fr. 3, 2, 2. r^se sapiens lam prœ- 
cipitem in locum, id. Acad. 2, 21, 6S. ^ rem mca- 
sum ancipilis evenliis, livrer l'affaire aux chances 
incertaines de l'avenir, Liv. 4 } 27 ; cf. ™ duos sinuil 
iilios in aieam ejus casus, id. 40, 21. ™ rem îu aciem, 
id. 3, 2; cfir^j se in aciem, id. 7/26; 23, n. <y 
rempublicam in discrimen, mettre CÉtat en péril, id. 
8, 32 ; cf. r^j rerum sumraam in discrimen , id. 33, 7. 
— y) simpl. alicui ou tout à fait absol. : Sanan es, 
quae islî commiltas? qui te fies à celui-là? Plaut. Cure. 
5, 2, 54. Universo populo neque ipse commillit neque 
illi horiim cousiliorum auclores committi reele pulant 
posse, /'/ se défie d'une assemblée générale du peuple, 
et ses complices partagent sa défiance à votre égard, 
Cic. Agr. 2, 8, 20; cf. : Haec quum scirem et cogi- 
larem, commisi lamen me, judices , Hèio, je savais 
cela, j'avais fait ces réflexions, et toutefois, juges, 
j'ai osé me confier à la probité d' Reins, id. Verr. 2, 
4, 7, § 16, et: Tum îste negat se de exislimationesua 
cuiquam nisi suis commissurum, id. ib. 2, 3, 00,^ 
i3 7 . Sed quoniam non es veritus concredere nobis, 
Accipe commissœ munera lœlilïfe , puisque vous u a- 
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ça pas craint de vous fier à moi, recevez îe prix d* 
la joie dont vous m avez fait confidence, Prop. r, 10, 
J lusianl enim (adversarii), et saepe discrimen omne 
JommilUinl, (]uod déesse nobis putaul , car tes adver- 
saires insistent {nous pressent}, et souvent font dé- 
pendre de là tout le sort de ta cause, croyant que ces 
pièces nom manquent ( ou bien : risquant là-dessus 
toute l'aj faire), Quintil. Inst. 6, 4, 17- Quum senatus 
ei commîserit ut videret ne quid resp. delrimenli 
canerel, Cic. Mil 26, 70. — Delà 

commlssam, i, n. — 1°) {d après le n° I, 4), 
méfait, délit , faute, crime : sacrvm. commissvm. qvod. 

jî£QY£. EXPIABl. rOTERIT. IMPIE. COMMISSVM. ESTO., 

tout sacrilège qui ne pourra être expié est un a cte impie, 
Cic Le*. 2, 9) 22 * Ni aut c l u ^ commissi aut jurgii 
vs\ causa, Plaut. Men. 5, 2, 21. Ecquod hujus faclum 
aut commissum non dicam audachss, sed quod, etc., 
Cic. Sull. 26; cf.r^j turpe, faute honteuse, lâche 
action, Eor. Od. 3,27, 39- Ckmimissi prœmia raptor 
habet, Ovid. Fast. 4, 5go. — Au ptur. : Post mihi 
non simili puena commissa luetis, les fautes futures, 
Vire. JEn. 1, i36, Heyne; de même r^j fateri, faire 
f aveu de ses fautes, Stat. Silv. 5, 5, 5. r^> improba, 
Claudian. Rapt. Pros, 2, 3o4- — h) t. de jurisprud., 
encaissement des amendes , confiscation; ou, dans le 
sens concret, biens confisqués : Que m perignorantiam 
scriptiirie mulla commissa lièrent, Suet. Calig. 41, 
Ernest, et Bremi. In commissum cadere, encourir la 
confiscation^ Ulp. Dig. 39, 4, 16. Causa commissi, 
cause ou cas de confiscation, ib. el pass. Toîlere ouus 
uavis commisse), Scœv. ib. 19, 2, 61, fin. — Quod 
nuis professiis non est apud publicanos pro commisso 
lenetur, Quintil. Decl. 341. 

2°) {d'après le n° II) chose confiée, confidence ; 
secret : An coli juslitia polerit ab homioe propter 
vim doloris enuncianle commissa, prodentesocios, etc., 
qui, vaincu par la douleur, révèle ce quon lui a con- 
fié, trahit ses compagnons, etc., Cic. Tusc. 2, i3, 3i. 
(EjiamiDondas) itnprimis commissa celans, quod in- 
lenlnm non minus prodesl quam diserte dicere, Nep. 
Epani. 3, 2; cf. : Hœc soli commissa libi celare mé- 
mento, Jttven. 9, 93. Commissa Lacère qui nequil, 
Hor.Sat. 1, 4, 84. ^retinent fidellter aures, id. Ep. 
1, 18, 70. Commissum leges {correspondant à arca- 
numscrulaberîs), lu garderas un secret, id. ib. 1, 18, 
38 ; cf. id. A. P. 200. 

commixtio 5 ônis, f. [commisceo], mélange 
{poster, eut siècle class.), Marcell. Empir. 8', cf. 
Vet. Gloss. : « Commis tio yy\j.tx.. 1» ^ generum, fami- 
liartim, mélange des races, des familles, Isid. — Dans 
le sens concret, ingrédients mélangés, mélange, Hier.; 
Âmob. 
commixtum, i,/2., mélange, Cato, R. R. 93. 
conimixtfiraj œ , f, [commisceo], mélange, 
Cato, R, R. 157, 1, Schneid. N. cr. 
commixius; a, uni, Partie, de commisceo. 

* com-mobïlis , e, adj. [commoveo]-, qui meut, 
fait agir facilement : s^j lux , Cozl. Aur. Acut. 2, 9. 

eammôdâtârius, ii, m., celui à qui qqche a été 
prêté, commodaiaire , InstituL Quih mod. conirah. 
eblig. § 2; voy. Du/:. Lut. Jet. Fclt. 446. 

* commôdâtïo, ôuis,/. [commodo], action de 
prêter, de rendre service , Appui. Trismeg. p. ^02. 

eomniôdaior, ôris, m. [ coninïodo], t. de juris- 
prud., préteur, Paul. Dig. 47, 2, 55; Ulp. ib. i3, 6, 
V, kl, 2, 14. 

commoûatum, i, /;.; voy. commodo. 

commodatus, a, um, Partie, de commodo. 

commode, adv.; voy. commodus, adv. B, 3. 

CommÔdïânus 5 a, uni, relatif à l'empereur 
Commode : r^ Colonïa, Lamprid. Comm. 8. ^horli, 
Spart. m Sl 6, el pass. 

Coniniôdïànus, h m -> poète chrétien du com- 
mencement du quatrième siècle; il était Africain ou 
Romain, el a écrit; Adversus Gentiura Deos pro ebri- 
i'iaaa discipliua instructiones. 

comniodïias, âLis, /. [commodus], — X°)me- 
J<"e convenable, juste mesure, proportion, symétrie 
[très-rare) :<^el aîquilas membrorum,y«j/e^/'o/7or- 
lion des membres , * Suet. Aug. 79. — "b) appliqué 
ou discours : convenance , expression juste , convenable 
pour m orateur ; latent, mérite: Keque satis me cotn- 
jjioiie dicere neque salis graviter conqueri posse inlel- 
l'go. Nam commoditali ingenium, gravilaîi aetas sunt 
"iipedimeiito , la faiblesse de mon talent, ma jeunesse 
''<-' permettent point à ma parole' d'avoir l'énergie et 

autorité convenables , Cic. Rose. A m. 4; cf. Berenn. 
'< i* * Ernest. Lex Techn. s. h. <v. 

JK'! U fë- (f après commodus, «° II ) — * 

) objectif. : action libre, dégagée, commode : r-^j 

^TWis, flexibilité^ souplesse du corps, Cic. Invenl. 1, 
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25, 36. — Bien plus fréq. 1°) subjecliv. : — â) en par- \ 
tant de choses , qualité de ce qui est commode, agréa- 
ble, commodité, occasion convenable , opportunité, à 
propos, utilité ( très-class.) ', Me. K011 potuisti ma^is 
per tempus mihi advenire quam advenis. Pe, Ita ego 
soleo : commodilalis omnes arliculos scio, tu ne pou- 
vais pas arriver plus à propos que lu n'arrives. — 
C est à faire à moi ; je suis maître en la science de 
choisir les bons moments, Plaut. Men. 1, 1, 3i. In 
loco opportunitas, in lempore longinquitas, in occa- 
sïone commodîlas ad faciendum idonea consideranda 
est, ce qu'il faut considérer , c'est, dans le lieu, la 
commodité ; dans le temps , la durée; dans l'occasion, 
l'opportunité, Cic. Invent. 2, 12, 40; de même id. 
Off. 1, 3g. — Sy, Taceo atque abeo. Mi. Mihi com- 
moditaLem créas, je finis el je m'en vais. — Tuméfiais 
plaisir, Plaut. Pœn. 4,2, 94. Si corrigitur, quoi cora- 
moditates vide, mais s'il se corrige, fois que d'avan- 
tages/ Ter. Andr. 3, 3, 37; cf. id. Phorm. 5,6, 1. 
Plurimas et maximas commodilales amicitia conlinet, 
l'amitié offre une foute d'avantages précieux, Cic. Lœl. 
7; cf. N. D. 3, 36; Fin. 4j 12» 29. Qui denique ex 
bestiis fructus aut quse commoditas , nisi liomines ad- 
juvarent, percipi possent?ii/. Off. 2,^4, 14. — b) en 
parlant de personnes : bonté, obligeance, complai- 
sance, indulgence ( seul, antêr. au siècle class. et 
dans Ovide) : Yir lepidissime, cumulate commodi- 
late, homme charmant, comblé de bonnes qualités 
( excellent) , Plaut. Mil. gl. 4, 9, 6; de même Ter. 
Ad. 4, 5, 66. r^j paJris, la bonté de mon père, un 
poète dans Cic, N. D. 3, 29, fin. r^j viri, Ovid. Trist. 
r, 7, 176; 16, 3 10. — p) par melon, dans Piaule : 
r^j mea , comme t. de caresse , mon bienfaiteur, ma 
bonne fortune, Plaut. Epid. 5, 1, 8; Men. r, 2, 28 , 
Pœn. 1, 3, 11. 

i. commodo j, adv,; voy. commodus, adv.B, 2. 

2. commodo, âvi, âtum , are, v. a. [commodus]. 

I) arranger', disposer qqche dans la mesure con- 
venaSlc , proportionner, adapter, ajuster, arran- 
ger, approprier ( anlér. au siècle class. et très-rare) : 
<^-> trapelum , monter un_j>ressoir, Cato, R. R. i35, 
fin. — b) au fig. : Coinmoda loquelam tuam : tibi 
tmne proderit, apprête ta langue, Plaut. Cist. 4 5 2, 75. 

II) r^> aliquid (alicui), donner, présenter, fournir, 
prêter qqche à qqn pour qu il en fasse usage, le mettre 
à sa disposition {et d'après une distinction rigoureuse 
admise en jurisprudence , il se dit de choses qui doi- 
vent être rendues en nature; mutuum dare, au con- 
traire, se dit de choses dont on rend la valeur, l'équi- 
valent ; cf. Gaj. Dig. 44i 7t ï) {c'est la signifi ordi- 
naire et très-classique de ce mot ) : Am. Cur tu aquam 
gravare, amabo, quam hcslis bosli commodal? Se. 
Cur tu operam gravare mihi, qnam civis civi commo- 
dal? pourquoi toutes ces difficultés, je te prie , pour 
de teau {c.-à-d. pour un service) qu'on ne refuse pas 
à un étranger ? — Pourquoi toutes ces difficultés pour 
un service qu'on ne refuse pas à un compatriote? Plaut. 
Rud. 2, 4, 2r sq.; cf. Plin. Ep. 2, 11, 23. Quibus lu 
quaîcumque coinmodaveris erunt mihi gralissima , 
tout ce que tu feras pour l'obliger me sera très-agréa- 
ble , Cic. Fàm. i3, 48. Quicquid sine detrimento 
possit commodari, id tribualur vel ignolo, tout ce 
qu'on peut prêter sans dommage doit être mis à ta dis' 
position même d'un inconnu , id. Off. 1, 16, 5r. r^> 
penulam , Quintil. Inst. 6, 3, 64. <-^> manum morituro, 
Vcllej. 2, 70, fin. r^j auriim CœYio , prêter à Célius 
delà ruisselle d'or, Cic. Cœl. i3, 32 ; cf. Quintil. 
I/ist. 5, i3 , 3o. /— - a?des adjiuplias, prêter sa maison 
pour une noce, Cic. Herenn. \, 5i. r^j praeceplorem 
sesingulis, se faire le précepteur particulier de chaque 
élève, Quintil. Inst. 2, 8, 4. — r^> nomen suum isti ad 
iranslalionem criminis, Cic. Vcrr. 2, 4, 42 ; cf. r^ uo- 
men elpericulum ad speminanem^/'eto'^o// nom et ha- 
sarder ses jours sur un espoir chimérique, Tac. Ann. i5, 
53. r^ vires suas aliis, Liv. 34, i2.^sanguinem alienœ 
dominationi, Tac. Agi: Zi, Rupert. N. cr. r^j veniam 
parvis peccatis, magnis severitalem , être indulgent 
pour lès fautes légères , sévère pour les grandes, id. 
ib. ig. — r^j aurem patientera, culturœ, prêtera la 
parole du maître une oreille docile , * Hor. Ep. 1, r, 
40. Commodal in lusus numina surda Venus, Vénus 
demeure sourde aux plaintes des amants trompés, 
Ovid. Am. z, 8, 86. <~ alicui iras, Stat. Theb. 4, 75, 
et pass. A diis commodatus, ad dtos rediii, // est re- 
tourné vers les dieux, qui l'avaient prêté à la terre, 
Capitol. M. Aurel. 18. — De là 

2°) aussi r*j alicui aliquare, ou absol. : être com- 
plaisant pour qqn {eu qqche), obliger, rendre service 
{plusieurs fuis dans Cicéron dans les lettres , ailleurs 
rare) : Ut omnibus rébus, quod sine moleslia tua fa- 
cere possis, ei commodes, que tu l'obliges en tout ce 
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que tu peux faire sans te gêner, Cic. Fam, i3, 35 ; cf. 
r^> lantum ei in hac re, l'obliger seulement en ceci, 
id. ib. i3, 37. — Si tuam on causam cuiquam com- 
modes, si vous obligez qqn dans votre propre intérêt, 
id.Fin. 2,35, 117. Ut eo libenlius iîs commodes, id. 
Fam. i3, 54. — Commodabo,sequere hac sis, compte 
sur moi; viens par ici, Plaut. Pers. 2, 5, ig. At pu- 
bliée f.ommodasti, Cic. Verr. 2, 4 } 9- Sludiis commo- 
dandi favetur, on aime les gens disposés à obliger les 
autres , id. De Or. 2, 5r, 207. — Delà 

commôdâtum, i, n., t. de jurisprudence, — 
1°) prêt, toute chose prêtée ei qui doit être rendue en 
nature, commodal : Hères ejus, qui commodatum ac- 
cepil, Ulp. Dig. i3, 6, 3; cf. tout le titre 6 : Gommo- 
dali vel conlra. — 2°) contrat de commodal : Impu- 
bères commodali aclione non tenenlur, les impubères 
ne sont pas soumis à l'action qui naît du commodal , 
Ulp. Dig. r3, 6, r sq, 

comniôdûlâtio, ôn'is, fi, t. d'archil., propor- 
tion , symétrie, Vitr. 3, r. 

* commôdiilc, adv., dimin. [commode; *voj\ 
commodus, adv. ] , convenablement, commodément; 
seulement dans Plaut. Slich. 5, 4j 8 ; Rud. 2, 5, 
ir, et dans Amob. 2, p. 55. 

* 1. commôdulumj i, n., dimin. [commodum], 
petit avantage, Amob. 1, p. 7. 

* % commôdûlirm, adv., dimin. [commodum; 
voy. commodus, adv. i, a], commodément ; n^ obsoaa, 
Plaut. Mil', gl. 3, 1, i53. 

1. comuiodum, i, n.; voy. commodus, //°Iir, A. 

2. commodiun, adv.; voy. commodus, adv. 1. 
commodns, a, um, adj. {formé de l'expression 

adverbiale cum modo, avec mesure), qui a la mesure 
convenable, entière ; juste, porportionné ; de là 

I) objectiv., complet, parfait, convenable {dans ce 
sens il est le plus souvent poétique) : .-^o stalura, sta- 
ture élevée, convenable , belle taille, Plaut. Asin. 2, 
3, 2 r. <^-> capillus, cheveux bien arrangés, id. Most. 
r, 3, 98. r^> viginti minas argenti, vingt mines d'ar- 
gent bien mesurées, bien comptées , ou de bon ar- 
gent, id. Asin. 3, 3, i34 ( cf. ib. 144 : minée bonae ); 
de même id. Merc. 2, 3, 10 r. i-^j talentum argenti, tout 
un latent d'argent , id. Rud. 5, 2, 3i. Bis quina oc- 
togeno videhis commoda («intégra, tola, « Non.) j 
Lucil. dans Non. 266, 27. 00 novem cyaihis miscen- 
tur pocula, Hor. Od. 3, 19, 12. Capitis valetudo com- 
modior, meilleur état de la tête, tête plus ferme , plus 

forte, Cels. 8, 1 ; de même Quintil. Inst. 6, 3, 77; et 
appliqué à la personne : Vivere filium atque etiam 
commodiorem esse simtiîabal, elle lui faisait accroire 
que leur fils vivait et même allait mieux , Plin. Ep. 3, 

16, 4- 

II) suèjectivt, commode, convenable pour qqn ou 
qqche, approprié, favorable, bon, utile, salutaire 
( employé dans ce sens à toutes les périodes et dans tous 
tes styles), construit avec cum ou absol., rar. avec 
ad {voy. la suite). 

1°) en parlant de choses : Nec pecori opporttina 
seges nec coinmoda Baccho, terrain qui n'est bon ni 
pour les pâturages ni pour la vigne, Virg. Georg. t ii 
12g. ~ vestîs ad cursum, Ovid. Fast. 2, 28S. <^-> hi- 
berna, lu: 42, 67. Quum aliud longius, ceterum com- 
modius oslendereiur iter, id. ii, 2; cf. .'Quo ex portu 
commodissimum in Brilanniamtransjectum esse cogno- 
vei'at, que, pmir qui s' endtarque dans ce port, le trajet 
est très-facile , Cœs. B. G. 5, 2. Si commodius anni 
lempus esset, si nous étions dans une saison plus favo- 
rable, Cic. Ait. g, 3; cf. Ter. Andr .5, 2, 3. Nulla 
lex satis commoda omnibus est {correspondant à pro- 
desse), Liv. 34, 3. Hoc habilu <-^ primordia elo- 
quenliîe morlalibus, c'est sous cette forme mieux ap- 
propriée que l'éloquence s'annonça d'abord aux mor- 
tels {d'autres lise/il ; commeudata), Tac. Or. 12. Po- 
tuisti ad tuum jus faciliore ac commodiore judicio 
pervenire, Cic. Cœcin. 3, 8. Curationi omnia com- 
modiora, Liv. 3o, 19. — Lileras, quas ego accepi, 
salis commodas de biitannicis rébus, lettre assez fa- 
vorable, contenant d'assez bonnes nouvelles sur les 
affaires de Bretagne, Cic. Qu. Fr. 3, 1, 7. Quae sit 
Stella homini commoda, quœque mala, quelle étoile est 
propice ou funeste à l'homme, Prop. 2, 27, 4- '"■^ mo- 
res, mœurs douces, faciles, caractère bon, bienveillant, 
aimable, Cic. Lœl. i5, 54. — Id, si libi eiit commo- 
dum, cure^ velîm,^/ cela ne vous gêne point, Cic. 
Alt. i3, 48? fi"- Commodum est hyssoptim cum 
mu Isa decoquere, L est bon de faire bouillir, etc., 
Cels. 4; kycf. id. 4, 22. Commodissimum esse sta- 
luil omnes naves subduci, etc., il pensa que le 
meilleur parti était de, etc., Cœs. B. G. 5, 11. — 
b) commodum est, il plaît, U est agréable; on 
veut , libet, Plut. Ampli. 2, i, 8; 3, 1, 2; Ter. Ad, 


558 


COMM 


i, 2, 3S; Eun. 3, 2, 49; Pltorm. 5, S } 3^ ; Cic. Verr. 
a, i, i3, Ascon.; 2, 2, iG; 2, i, 26; 2, 3, ^o.fin.; 
Divin, 1, 49, m ; #* O/'. 3, 23, S7 ; />//'«. Pc//^. 
48, 1, et pass. 

2°) efl variant de personnes : qui sert autrui ou 
{plus fréq.) qui se plie à sa volonté-, utile, complai- 
sant, aimable, affable, bon , bienveillant, charmant, 
obligeant, accommodant : Mihi commodus uni, bon 
pour moi seul (ne songeant qu'à mou propre avantage 
ou agrément), Hor. Ep e r, 9,9; cf. id. ib. 2, r, 227. 

— Quemquamne exislimas Catoneproavo luo commo- 
dioreni, comiorem, modevatiorem fuisse ad omnem 
ralionem liumanîtatis? connais-tu quelqu'un qui ait été 

■ plus accommodant , etc., Cic. Mur. 3*, fin, Mullo te 
esse jam commodtorem milioremque nuncianl, id. 
Qu. Fr. 1, 1, i3,fin. Apronius,qui aliis iuhumanus 
ac barbarus, isti nui commodus ac dîsertus , n'est 
agréable et disert que pour lui seul. id. Verr. 2, 3, 9. 

■ Elsi varium diu , cûmmodiorem tamen sœpjus el ad 
ulililates publicas proniorem, Suet. Tib. 33, De même 
r^j convivœ, convives aimables, Plaut. Pœn. 3, 3, 2 ; 

- cf. *-^ comissalor, Ter. Ad. 5, 2, 8, et commodus nieis 
sodalibus, Hor. Od. 4, S, i.~ homiues, id. Pseud. 
1, 5, 28; cf. Ter. Jndr.,5, 2, 3. <->.> mulier el faeela 
baie meretrix, estime aimable et spirituelle femme , 
Ter. Heaut. 3, 2, 10. — Poét. en parlant du mètre 
iambique : Tardîor ut pauiio graviorque veniret ad 
aures , Spondées slabiles in jura paterna recepit Com- 
modus et paliens (en qq. sorte mesurant, partageant 
fraternellement les droits avec hd), Hor. A. P. 257. 

JJI} de là est dérivé 

A)lesubst. commodum, i, n. .-r- 1°) position com- 
mode, favorable, avantage, commodité (rare , mais 
de bonne prose) : Eum xiommodum noslrum -exspectare 
deber<e, quum lania sita uobis jactura faciajuris, qu'il 

■ doit a 'tendre ma commodité, c.-a-d. me donner du temps, 
, quand j é lui ai fait de si larges concessions , ou de si 
, grands sacrifices, Cic. AU. 16, 2 ; de même id. ib. 14, 2. 

Yielimidiquaudo f quum;ej il luum commodum, Lenlulum 
puerum sisas, je désire que quelque jour, quand cela ne 
te gênera point , quand il te sera commode, tu ailles 

■ vmr, etc,,id. ib. iz^S^fiu. ~^-P/usfréq.l3) adverbial, 
dam les expressions commodo meo, tuo, etc., pereom- 

. moilum, ex commodo, àmotijion, elc^, aise, commodité, 
commodément s Eliamsi spatium ad dicendurn uostro 
cojunioio {a noti\e aise, à notre commodité, à loisir) 
vacuosque dies Jiabuissemus,, Cic. Fit. 1, 1, 18, fin. 
Quod jcamniodo .tuo fiai , comme cela {'arrangera , à 
Ion aise , à ta convenance , comme il le conviendra > 
id. Font. 4, 2, fin.; AU. i3, 48; cf. plus bas } adv. 
M°%b. Uibi consul.,, cîassem appeliere lulo, et copias 
per commodum exponere posset, et déployer avan- 
tageusement ses troupes, Liv. 42, 1.8. Tamquam le- 
clur.us ex commodo, commodément, Senec. Ep. 46. 
El -ex comm u do inusluua ferreal , Coin m. i-2 a 1-9, 3 ; 
de mêmer>j mandere {opp. festinanler), id. -G, 2, 14. 
2°) avantage, profit, utilité (très-fréq. dans ce, sens 
À toutes les périodes et dans tous les styles) ; « Alia 
esl,comQ}odorum.condUio., .alia Lonor-um : commodum 
est quod plus usus babet quam molesiiae; bonum 
suicei'um débet esse et ab omni pai-le iniioxiuui , « 
une chose commode n'est pas exactement une chose 
ibo.aiie.: celle qui est plus utile que fâcheuse est dite 
^commode; .on n'appelle bonne que .celle -qui est pure- 
ment Jjojine, sans aucun mélange d'inconvénient , 
■Senec* Ep. .87, ad fin. -Dt malis gaudeanl, atq-ue ex 
incommodis Ailerius :sua ut comparent commoda, 
■et servir leurs intérêts au détriment de ceux d' autrui , 
Ter. Andr„ 4, 1, 4; cf. id. Hec. 5, 3, 4-2; Cic. A 7 . 
D* 1, Q,fin, Oui tam subito toi cou ligeiint -commoda, 
moi qui suis tout à coup comblé de .tant de faveurs, 
Ter^Eun. S^S, 3. (Honeslalem} ipsam suo splendore 
in se a ni m os -ducere nullo prorsus commodo e;xlrin- 
_eecus posilo el quasi lenocinante mercede, l'honnêteté 
.attire des âmes par son propreéclat, sans aucun calcul 
d\iul_erêt.el sans l'altnaitd une. récompense, Cic. Acad. 
fragm. .dans Augustin. .conU\ Acad. 3, 7 (IV, 2, 
jy. 47.0, éd. Orell.). Me pielas matris potins commodum 
■iuadet sequi , la piété /m'engage à consulter plutôt 
l'intérêt de ma, mère, Ter. liée. 3, 5, 3r. De •même 
commoda vilœ, les avantages , les biens, les douceurs 
de la iûe+ Lucr. 3, 2. *■>-/ pacis, les avantages de la 
paix, Cic. De Or. 2, 82, 335. *r^> mea , -les avantages 
.dont je jouis, mou bonheur, Hoi\. Ep. 1, -14, 37. ™~> 
.in puJJica peceem , id. ib. 2, i, 3; cf. ^- populi, les 
Intérêts du peuple , Nep. Phoc. 4, 1, etc. — spécial t 
h) .récompense des services rendus à l'État : r^j velera- 
norum, les avantages faits aux vétérans, la pension 
de retraite dont ils jouissent, Brut, et Cass, dans Cic. 
Eam, a , v,fin.; Sud. Ner. 32; cf. ^ ^mérita; mi- 
iiliie^ pension militaire, .Suet. -CUiig. 44; .cf. aussi id. 
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FitelL i5; Galb. 12; Ovid. A. A* i 5 iSt sq. r-> tn- 
l)unalus , la retraite de tribun , Cic. Fam. 7, 8. r^ 
missionum , Suet. Aug. 49. — L' expression ex com- 
modis qu'on rencontre plusieurs fois dans des inscrip- 
tions équivaut à /ex redilibus publiais ou plutôt : ex 
sportulis. Il arrivait souvent qu'on élevait un monu- 
ment, une statue, à un personnage qui avait bien mé- 
rité du pays ; alors on se cotisait; on faisait le sacri- 
fice des gratificaiions qu'on avait reçues, et le monu- 
ment s'élevait pu commodis, ex sporlulis; cf. 0urator. 
Inscr. 6S r, 2 ; Grulcr. 1 102, 6, et Fixant. 2, ad Amie. 
6.-^-c) faveur, privilège , Suet. Aug. 3i ; Claud. 19. 

— d) qqf. adverb. : commodo ou per commodum, par 
oppos. à nuisible : sans perte, sarts dommage ou pré- 
judice pour : Ut regem reducas, quod commodo reïp. 

iacere possis , de rétablir le roi; ce que 'vous pourriez 
faire sans préjudice pour fEtat, ou : dans l'intérêt 
de l'État, Cic. Fam. 1, 1, 3. Si per commodum reip. 
posset, Roniam venisset, s'il pouvait le faire sans que 
la république en souffrit, Liv. 10, 25. 

* 3-°) au concret = commodatum, chose prêtée, 
prêt : Qui forum et basilicas non spoliis provinciarum, 
sed ornamenlis amicorum , commodis hospitum, non 
furtis nocenlium prnàreut, orner le forum et les basi^ 
tiques... avec des objets prêtés par des hâtes , etc., 
Cic. Verr. 2, 4, 3, Zumpt.; cf. Isid. Orîg. 5, 25, 16. 

E) Adverbes : 

1° commodam. <, adv. lemp. (seul, dans la con- 
versation et les prosateurs poster, au siècle classique) 

— a) au bon moment, justement, précisément , à 
point , à propos, ev'/.a.{çto>ç : Ecce autem commodum 
aperiîur foris, mais voici que la porte s'ouvre fort à 
propos, Plaut. Mil. gl. 4, 4, 61; de même r^~> adveui 
domûm,/e suis arrivé fort à propos , id. A m ph- 2 j 
2, 37. r^j orditur îoqui, id. Trin. 5 } 2, 12. Eùxaîpwç 
ad nie venit, quum baberem Dolabellam , Torquaius; 
humanissimeque Dolabella quibus vérins secum egis- 
sem exposuit. Commodum enim egeram diligentis- 
sîme'; quae dil.igenlia grala est visa Torquato, je ve- 
nais fort à propos d'insister 'vivement auprès de lui , 
Cic. Alt. i3, 9. r^-i appetebattempestiva bora conyivii , 
Symn. Ep. 2, 47- — t*) pour désigner le moment qui 
se rencontre avec un autre ou le précède de peu; pré- 
cisément , justement, tout à propos : — et) absol. : 
Ad le herde ibam commodum , je venais justement 
à toi, Plaut. Casin. 3, 4, 3. Id eu m hoc a^ebam com- 
modum, c'est précisément ce dont je m'occupais avec 
lui, c'est de quoi nous parlions à l'instant même, 
Ter. Phorm. 4, 3, 9. Taurus , sectatoribus commodum 
dimissis, ^edebat pro cubilis { cubiculi?) sui foribus, 
Taurus , qui venait à l'instant même de congédier ses 
élèves, était assis devant le vestibule de sa chambre, 
Gell. 2, 2, 2. Qui comiiiodum domo similiter inse- 
quenles processeranl , Appid. Met. fy, p. a5i, 34. — 
Si islacibis, commodum obviam veuies patri, tu ren- 
contreras précisément ton père, Plaut. Merç. 1, 2, 

106. P) avec postqnam ou (plus fréq. avec quum 

dans le membre correspondant : Postquam me misisli 
ad poitum cum Jitci simulj commodum radiosus ecce 
sol -superabat ex mari, lorsque tu m'as envoyé au 
port dès le point du jour, justement le soleil radieux 
s'élevait au dessus de la mer, Plaut. Siïch. 2, 2, .41. 
Commodum discesseras beri quum Trebajius venit, 
-Cic. Ait. i3 , -9 j de même avec le plus-que-parf. 
et suivi de quum , id. ib, i3, 19; 3o; -io, 16; Appui, 
Met. i, p. 107, i5. Quum jam filise noslra; dies na- 
îalis appeleret, commodum -aderant, quae muueri mi- 
seratis, Symn. Ep. 3, 5o. 

2°) commodo, adv. temp. — a) même sigriif, 
que -commodum , «° a.-: ait bon moment, à propos, 
tout juste à propos {seul, antér, qu siècle classique 
dans les passages suivants) : "Velle rem m.agnam aie- 
bat -esse mecum J loqui -: et commodo eccum exit, et le 
voici qui sort fort à propos, Titin. dans Charis. 
p. 177, P. (i. e. « in tempore, » Charis.). Eamus ad 
ipsum. Alqueipse commodo de parle superiore des- 
■cendebal, et justement il descendait de la partie su- 
périeure, Sisenn. ib.. Commodo .dicliiemus, Plaut. 
fragm. dans Charis. p. 174-; cf. p. 177. — * b) pour 
-commodo suo ou commode, d'une manière commode , 
commodément, à son aise-: Quumque commodo mori 
nondicuisselynecad-arnitrium suum inslrumeulamorlis 
; eligere, obvia quœque rapuerunl, Senec. Ep. 70, 16. 

3°) commode, — -a') {d'après commodus, n° \) con- 
venablement, complètement , bien, exactement , d'une 
manière sorlable , etc. (très-classique); Pli. Suo qui- 
que loco viden' capillus satis composilu'st commodep 
Se. Ubi lu commuda es, capillum commodum esse 
-credilo, vois si je suis bien coiffée ; Une faut pas qu'un 
cheveu passe l'autre, — Puisque tu es si bien toi- 
même , croisrmoi, ta coiffure est toujours bien, Plaut. 
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j Most i, 3, 97,. <v amictus non sum, je ne suis pat 
vêtu convenablement , id. fragm. dans Gell. 18 i 2 
3. r^t sajlare, danser ayee aisance, savoir danser 
Nep. prœf. § 1. *v légère , bien lire , Plin. Ep. 5, t J 
3 ; cf. de même au compar., id. g, 34, 1. Mul| a 
bréviler et commode dicta , beaucoup de choses dites 
avec brièveté et convenance, maximes aussi justes que 
/brèves, Cic. Lœl. i\ cf. id. De Or, 1, 53* Rase. Am. 
4; Ter. Hcc. r, 2, 20; 33, et pass. rv cogilare,^ 
penser, Ter. Heaut. prol. 14. r^> audire, avoir une 
bonne réputation , Cic. Ferr. 2, 3, 58. rvr valere se 
porter bien, Plin. Ep. 3, 20, rr. — Fecerîs igitur 
commodo mihique graturo si me de jiis retws feceris 
certiorem, vous feriez bien et vous m'obligeriez de 
m'informer â ce sujet, Cic. Ait. 10 , 3 ; /le même no 
facere, quod, etc., bien faire de, avoir raison de, id. 
ib. n, 7, 7 ; au compar. Commodius fepissen.t Jjibuui 
plebis si, etc., les tribuns du peuple eussent mieux 
fait si, etc. id. Agr. 3, 1. — T. de méd. : n^ facere 
faire du bien , être salutaire, bon, efficace, Cels. L 
12. — t») { d'après commodus, /i° Ij : ) — a) commo- 
dément, convenablement, avantageusement , favora- 
blement; avec justesse ou proportion : Magis commode 
quam streime navigavi, ma traversée a été bon ne plutôt 
que rapide, Cic. A.tt. 16, 6.111e salis sçile et com- 
mode tenipus ad te cepil adeundi, il a assez bien 
choisi son temps pour aller te voir, id. Fam. ir, u6. 
Ut et vos istic commodissime sperem esse et me ali- 
quando cum similibus nostri rempubl. defensuros, 
id. ib. 14, 7. Hoc ego commodius quam lu vivo, en 
cela je vis plus heureux que toi, Hor. Sa(. r, 6, iro; 
cf. rvj cousu mère viaticum, id. ib. 2, i t 91. Hœc coin- 
modius in rébus quam in nominibus respondeut, ces 
(plaisanteries ) sont meilleures quand elfes roulent sur 
les choses que sur les mots, Quintil. In st. 6, 3 S 54. 
Cuî commodissime subjungitur, id. ib. 9, 3, 82 ; cf. - 
id. ib. 4, i, 76. — p) avec bonté, douceur, affabilité, 
complaisance, obligeance : Acceptas bene et cooir 
mode eximus, après avoir été accueillies avec bonté et 
affabilité, nous sortons, Plaut. Casin. 5, 1, 1; de 
même id. Pœn. 1, 2, 189 ; Ter. Heaut, 3, 2, 48. — 
«) même signifie, que commodum , n° a, et commodo, 
n n a, au bon moment, à propos : Commode ipse exil 
Lesbouicus, voici justement Lesbonicus qui sort. Plaid. 
Trin. '3, 3, g. — Adducilur a "Venerijs, alque adeo 
allrabïlur Lollius commode, quum Apronhis e pa- 
laeslra redisset , à propos , en temps opportun, Cic. 
Verr. 2, 3, 25, 61, Zumpt. — * d) même signif que 
commodum , n° h, précisément, justement : Emerst 
ram commode ex Auliati în Appiam ad 1res Taber.- 
uas!.. qunm in me incurrit Eoma veoieus Curio 
meus , je sortais justement... quand f ai rencontré, etc., 
Cic. Ait. 2, 12. 

Cf. sur ces adverbes Hand TurseU, 2, p. 99-102. 

Comm.odo.Sj i, m i} surnom rom.; le personnage 
le plus connu de ce nom est L. JE-!. Aurettus ^fils 
de Marc. Antonin cl de Faustine , emper. ram. ( 186- 
192 ap. J. C), Lamprid. Comm. 1 sq,; Eutrop. 8, 
i3; Aurel. Fict. Cces. 17; id. epit. 17; Oros. 7, 16. 
— Le mois d'août fut nommé Commodus en son hon- 
neur, Lamprid. Comm. ri; on trouve aussi làwiOom- 
modas dans une inscr. ap. Grul. 33o, 4- 

commœnïtus, arch.p. communil us, Gell. 17, n. 

COMMOLENDA, œ,f. [.cpimnolo], déesse qui pré- 
sidait à P abattage des arbres Arappés de la foudre. 
Fratr. Arv. dans Orell. Inscr. i,p. 3go; cf. adoleîîda. 

COIKQVEKDA et DEFERVNDA. 

çontmoiïor, ïtus, iii , v. dêp., mettre en mowt- 
ment, projeter^ entreprendre ( antér. el poster, au siè- 
cle classique et très-rare ) : ; Quum conrmoliri tempes- 
tas fulmina cœplat , quand l'orage met ta foudre en 
mouvement, * Lucr, 6, 255. Nec quem doium ao eum 
aul macbinam comnioliarSGio quicquam, CœciL Stal. 
dans Cic. A 1 . D. 3, 29, fin. '[— Par plaisanterie, fa- 
briquer, imaginer, inventer': Confabricatus .commo- 
lilusque magis esl originem vocabuli quam etiaixavjt, 
Favorinus dans Gell. 3, 19, 3. 

i. commolïtus, a, um ; voy. le précéd. 

% commolitus , a, uni; voy. commolo. 

* comjiiollïo, ire, v. a., rendre mou, amollir ' 
r^j durîtias palpebrarum ? Marc. Empir. H 9 fin. ^ 

commolo, uï, ïtum, ere ? 3. v. a., écraser, 
broyer, fouler complètement' {poster, à dug*) :^v 
^grana) m'iuulissime, écraser des gr t ains enfariné 
très-fine , les moudre très-fin, Goîhm. 12, 20, 1. r " 
olivam, id. 12, 52, r£; cf. aussi commolekda. 
r Commoue, Plin. 5, 3j ( 38), i3 7 ; tic de la mer 
Egée, peut-être à t'E. de Lesbos A 

commôiiëfacïO , fêcî, faclum,ëre, v. a. [coni- 
| moneo ],, rappeler fortement, ênergiquement qqd'C 
•1 à qqn, l'en faire souvenir, recommander fortement/ 
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avertir {de bonne prose, le plus souvent dans Cicê- 
ron) : Simili commonefacit quse ipso prœsente in 
concîlio Gallorum de Dumnorige sint dicta-, il rap- 
pelle ce qui a été dit en sa présence * Cœs. B. G. t, 
iq fin. Serz.; de même avec une propos, relative, 
McltlL dans Oie, Fam. 5, 3. Simul commonefedl 
satixisse Augustum, etc., it rappela l'ordonnance 
<T Juriste (fui presait , * Tac. Ann. 6, 12. r^> qnem- 
_ ue l)en«ficiï sui, rappeler à chacun le bien qu'on lui 
a fait, * SaU.Jag. 4$, 4; cf. ou passif,- Nemo est... 
miin mi scelcris et crudelilalis ex illa oratione com- 
monefial , qui ne soit vivement averti par ce discours 
de ton crime et de ta cruauté, Cic. yen: 2, 5, 43. 
— Mi eum cnnimonefacïunt ul, etc., Cîc. Verr. 2,2, 
jr.-Xe nropter magnitudiuem provinciïe ... ctiam 
■alque etism esse -commonefaciendum , Cic. Fam. i3, 

- 2 En plaisantant; Vos tnonimenlis commone- 

faciam bubulis, je vouslaisserai un souven ir, je vous ad- 
monêteraik coups d'élrivières, Plant. Stich. r, 2, 6. — 
S) une fois < — ' «tliquïd : Non landalionem , sed polius 
imsionemesse illani-quîecommonefaceretistius lurpem 
calarailosamque praeturam, que c'était une dérision 
plutôt qu'un éloge de rappeler la préture honteuse 
et désastreuse de cet homme, Cic. Verr. a, 4,64. 
commoïiëfio 9 passif de commôuéfacio. 
commènëo , ni, ïtum, ère, v. a., rappeler avec 
instance qqclie à qqn, l'en faire souvenir, le lui recom- 
mander fortement ( de bonne prose ) ; construction ( cf. 
adraoneo ) — a), aliquem : Ul commoneri nos salis 
sit, nihil atlineàt doceri, qiùil suffit de nous avertir, et 
que le raisonnement est superflu, Cic. Fin. 3, r, 3. 
r^j nieretricem, donner des leçons à une courtisane , 
Plant. Mil. gl. 3, 3, 8. -^ me, Cic. Verr. 2, 4, 26. 
Ul offensalîone illa commoneretur. Qui mil. las t. 11, 
3, i3o. Commonilo pro roslris populo, après en avoir 
averti le peuple du haut des rostres, * Suei. Claud. 
22. — Ul.. amilus commoneal nos, cur id i'eceiïmus, 
Quiniil. Inst. 1 1, 2, 3o. — - §) aliquem alieujus rei : 
Mearnni me absens miseriarum communes, ton sou- 
venir réveille mes douleurs, Plaut. Rud. 3, 4» 38. r*-> 
grammalicos officii sui , rappeler lès grammairiens à 
leur devoir, leur faire la leçon, Quintil. Inst, 1 , 5, 7 . 
«^ leejus ma tri mon ii, Cic. Hercnn. 4i 33. — 7) aU- 
quem deaiiqna re : *-*-» de avarilia tua, Cic. Verr. 2, 
ï, 5g. '■v de periculo, avertir du danger, le signaler, 
id. Partit. Or. 27, g6. — 6) aliquem aliquid : Offi- 
ciiim Yoslrum ul vos ina'Io cogalis eommonerier, qu'il 
faut vous avertir de votre devoir à coups de fouet , 
Plant. Pseiid. i, 2, 17. Qureeommouet usus, ce qu'en- 
seigne ? usage y l'expérience , S il. i3, n, — Simpl. 
aliquid : Quuui amice aliquid œmmonemus , quand 
nous donnons un avis amical ) Quintil. Inst, 6, i, 5o. 
— t) avec une propos, relative : Quam hic mihi sil 
facile alque utile Alîorum exempta commouenl, j'-ap- 
prends par l'exemple des autres combien, etc., Ter. 
Ândr. 4, 5, 17; cf. Plaut. Mil. gl. 4, 4, 43. — 
Ç-} avec ut ou ne : Ut neque me coïisueUido, neqne 
amor... me eommoneat ul servem fidem, Ter, Ândr. 
i,5,45. Qui «(ordim rerum animnminlendat eliam 
commouendus est, il faut encore l'avertir de s'appli- 
quer à l'ordre des faits, Quintil, lus t. 4, 1, 78. — 
Commoneo tameti ne quis hoc quotidianum liabeat, 
je préviens toutefois qu y il ne faut pas en faire usage 
tons les jours , Cels. i,-3. 

Commoni, Kofi.jj.ovoi, PtoL 2, 10; peuple dans 
w Gailia Narbonensis, dont les miles sont, suivant 
Ploléméc, Massilia, Tauroenlium, OJbja et Forum 
Jtilium, On a 'voulu corriger Cenomani , que Caton, 
au rapport de Pline, 3, 19, dit avoir habité près de 
Marseille et chez les Volcae; mois rien t? -autorise ce 
changement. D'après Walckcnaer {gèogr. des Gaules, 
2 > !'• /9 1 ) ( e district des Commoni serait synonyme 
de celui de Gracia, donné dans la table de Peuùnger. 
S après D'Anvîlle les Commoni ê, 
àraacite des 5alyes. 
«onuaônïtïo 9 Ônis , f. [ commoneo j , action de 
appeler , de faire souvenir de, de revenir sur, rappel; 
non inutilis «rai in exlrema parte commonitio, il n'était 
PJ-s mutile de revenir à la fin sur ce qui avait été 
**» Qutntîl, Inst. 4,-1, 5i. Sil hœc commonitio ju- 
Ws, yue cela remette le jure sur la voie, id. ibid. 
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■structîons écrites , lettre pour rappeler, faire souvenir, 
Ammian, 28, 1 ; Symm. Ep. 5, 21; Cod. Theod. 6, 
29, ro ; August.Ep. 129, fin. — b) au fig., moyen 
de faire souvenir : r^j Thaliae ( Phœbus) , Phébus qui 
inspire T halle , Si don. Ep. 8, n. ' 

coittmonïtus , a, «m, Partie, de commoneo. 

coniïiionstro , âvi } âtum, are ('vieille forme 
commonslrarier, Ter. Phorm. 2, 1, 76; common- 
slrasso = commonslravero, Plaut. Epid. 3, 4, 5) v.a., 
montrer qqche complètement, distinctement, nettement, 
indiquer {peut-être seul, dans Plante, Têrencc et Ci- 
ceron) : Si islunc liominein , quem quseritas, lihi 
-commonslrasso , -si je te fais voir celui que lu cher- 
ches, Plaut. Epid. 3, 4j 5. Cf. : Hominem common- 
strarier mihi islum volo, Ter. Phorm. I, /. *— Ago- 
rasioclem, Plaut. Pœn. 5, 2, 83. /-^ parentes meos 
mihi, me faire voir mes parents , Ter. Êeaut. 5, 4, 4. 
<^ aurum alicui, Cic. De Or. 2, 41. <-^ viam- {à côté 
de demonstrare ilinera), indiquer le chemin, id. ib. 
r, 46, fin. f ^- r sedes c\ (amquam domicilia omnium 
argumentorum, id. ib. 2, 3g. rv leges fatales ac neres- 
sarias, id. Univ. 12. Commonslrabo quo facile inve- 
nialis lôco,y'e vais -vous indiquer en quel lieu on peut 
aisément trouver, Plaut. Cure, 4, 1, 6. 

coimnorat, commorit , commorunt, coramos' 
sem, etc.; voy. commoveo. 

commôrâtiO) ônis,/. [commoror], action de 
s'arrêter, de séjourner, de tarder, retard, séjour, de- 
meure prolongée (dans ce sens seul, dans ticér-ou) : 
"Villa et amœuiiâs illa commoralionis est, non diver- 
sorii, cette villa et ce paysage conviennent mieux pour 
un séjour prolongé que pour un simple passage, Cic. 
Fam. 6, 19. r^> label lariorum , id. Qu. Fr. 3, 1,7. — 
b) t. de rhét., commoraiion, insistance sur un point 
important, Cic. De Or. 3, 53, cité par Quintil. Inst. 
g, 1, 27 ; 9, 2, b;cf. Cic. Auct, Hcr-enn. 4, 45. 

cominordeo 9 orsum, ère, v. a., mordre forte- 
ment, violemment (dans la prose poster, à Aug. et 
très-rare ) : <^-'!lela îpsa, mordre , attaquer avec les 
dents les traits mêmes , Senec. Cor/tr. 4, 2g. A cane 
commorsos, Plin. 24, n, 57. ^— * b) au fig. en par- 
lant d'un discours injurieux : Infelicem linguam 1)0=- 
norum exercete convicio; instale, commordele, dé- 
chirez mordez à belles dents, injuriez, Sencc. Vit. 
beaia, vlî. 

commôrïor, morluus, i, J v. dép„ mourir en même 
temps, mourir avec un autre ( le plus souv. poster, à 
Aug., n'est pas dans Cicéron ).; se construit avec cutn , 
avec le dut. ou absol. — a) avec en m : In acie cnm 
Aninle commortuus est (Brulus), Lh. Epit. libri 2; 
de même Val. Max. 6, S 9 n° 2. — p) avec le dal. : 
Ob\iam ire et eommori hostibus, aller an devant de 
l'ennemi et mourir avec lui {en le combattant ), Sali, 
dans Arusian. Mess. p. -2.20, Lindem. (Hist. fragm. 
■1, 22, éd. Gerl.)-, de même ^ libî, Senec. Ep. 77, — 
y) absol.: Nec finis «e-pe commorienùbus (gallis), 
Pl'tn. io } 2 1, 24; de même id. 27, 2, 2. En pari., de 
deux poisons , se neutraliser : minimqne, exitialia per 
se ambo quutn sint, dno venena in homine commo 
l'junlur, et, chose admirable, deux principes égale- 
ment pernicieux s'anéantissent l'un l'autre dans 
l'homme, Plin. 27, 2, 2. — Conimorienles, titre d'une 
comédie perdue de Plante, composée sur les EuvaTto- 
6vtj(7Xovt£ç de Diphile, Ter. Ad. prot 7, et Prise, 
p. 725, P. ( d'après Ait. dans Gel'l. 3, 3, <§,<non authen- 
tique). 

€ommori§, is, Cic.epist. ad Fam. i ; 5, 4> ^» io î 
ad Attic. 5, 20; lieu ou château fort des Eieulheroei- 
Uces , dans la Cilicia CampesUÎs , sur le penchant occi- 
dental de l'Aman us, près de Sepyra. 

COMMORO, are; voy. le suiv. 

eommôror, âlus, ari, r. v. dép. n. et a. (autre 
forme active commo ao , aie, d'après Prise, p. 797, P. ) 

I) neutr., -s'arrêter, séjourner qq. part, rester, de- 
meurer (très-classique, le plus fréq. dans Cicéron — 
environ So fois — et dans Quinillien ; ailleurs rare ) ; 
r^ Roms, s'arrêter à Home, Cic. Quint. 6, 23; Ait. 
5, 12, 3. r»j Ephesi, id. Fam. 3, 5, fin. *v Brundisii ,' 
Sue t. Aug. 17. n^ ibidem, Cic. Cluent. ij, 37.^-^ 
'hic, Quintil. Inst. 4, 2, 22. ^ ad Helorum, Cic. Verr. 
2, 5, 36, fui. {r^j ad Cj'bislra , id. Fam. i5, 4> 6 ? 
douteux.; Orell. '. moralus ). ■& cir-cum istœc loca, 
Pompée dans Cic. AU. S, 12, C. r^ apud aliquem, 
Cic. Manil. 5 ,fin.r^ in tam misera vila , id. Qu. Fr. 
i, 3,6. — Absol. .* Milo paullisper, dum se uxor com- 
parai , commo l'a lus est, Milon attendit quelque temps 
que sa femme eût fait tous ses apprêts,' Cic. Mil. io, 
28. Ex vila ila discedo iamquam ex hospitio, non 
tamquam ex domo. Conimorandi «nini îialura devor- 
sorium nobis, non habitandi locum dédit, je quitte 
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meure ; car la nature nous a donné ( la vie comme ) 
un lieu de balte, non (comme) un lieu d'habitation, 
id. De Senect. 23 , 84, et beauc. d'autres. Quasi ad 
occasionem majoris spei commoraretur, Suet. Tib. 11. 
— Demeurer, habiter qque part, Hier, 

2°) Au fig. ( le plus souvent avec in ou absol., une 
fois seul, avec cum ) : Consilium tuum dinlius in 
armis civilibus comtnorandi , ton dessein de rester 
plus longtemps au milieu de la guerre civile ; Cic. 
Fam. 6, 10. In eo vitio, quod vitandum dicimns, 
commorantes, persistant dans ce défaut, Quintil. 
Inst. 8, 3, 46, r^> cum singulis pœne syllahis, s'arrêter 
sur chaque syllabe, id. ib. 8, procem. § 3 1 , N. cr. r^t 
in compouenda toga , id. ib. ir. 3, i56. De même 
appliqué au discours : Ut verset sœpe multis modis 
eamdem et unam rem, et hœreal in eadem commore- 
tur-que sententia, s'attache et s'arrête à la même pen- 
sée , Cic. Or. 4© (cité aussi par Quintil. Inst. g, r, 
41 )',ef, id. De Or. 2, 72, 292. — absol. : Ipsa mihi 
veritas manum injecit ^et paullisper cousislere et com- 
morari cogit , ici la vérité elle-même me retient et 
n^ oblige à m'y arrêter un instant? id. Rose. Corn. 

ïl) act., arrêter, retenir, retarder -qqn (seul. qqf. 
dans Piaule) : Au le auspicium commoraUim estP^an 
lempeslas continet? es-tu retenu par qque mauvais 
présage? Plaut. Ampli. 2,2,58. ~ canlliarum, id. 
Men. 1, 2, 64. -— * 2°) Au fig. .-Me nunc commoror, 
quum bas fores non ferio, je perds, mon temps; frap- 
pons à cette porte, Plaut. Pseud. 4, 7, 3i. 

* -comniorsïco , are, v. a., mordiller qqche .- r^-> 
tolum me, Appui. Met. 7,^. 190. 

comjoiorsus, a, uni , Partie, de commordeo. 

* commo rtaîis, e, adj., mortel (comme tout le 
monde) : rw naturœ inimoitas, la faiblesse de la -na- 
ture mortelle , Colum. 3, 20, 4. 

*\ corumôsis, is, f, = >:ô\l\s.u>giç, support gvm- 
menx des rayons d'une ruche, base gommeuse , Pixiu 
11, 7, 6. 

« -OOUVÎ-MOÏLfc Lymphae ad lacum Culiliensem a 
oommotu , quod ibi -însiila iu aqua commo vetur, « 
Varro, L. L. 5, to, 21 ; auj. Lago di Conligliano , 
sur le territoire de Rcatc. 

coïiniiflttOj ônis, y., action d'agiter, mouvement; 
ébranlement général , commotion, secousse, — 1°) au 
propre (seul, poster, au siècle class. )'. r^j vasor-uin, 
action d'agiter des -vases pour faire un mélange , 
Pallad. Oci, 14, 5,s^-> veutris, Cœ'l. Aur, Acui, r, 
t3. r^j gravior gestationis, id, ib. 2., g. — 2°) Au 
fig. : -excitation , émotion, mouvement de l'âme, se- 
cousse, ébranlement moral =( cf commoveo , n° II, 2 ) - 
( très-rare } : « Commotionein accipi volunt lenipû- 
rarium animi molum, sicul iram, j)avorem, * Quintil. 
Inst. 5, 10, 28. r^r suavis jucunditatis in corpore , 
Cic. Fin. 2, 4, i3. ^ animi, id Tusc. 3, 4, 8; de 
même au plur. : s^ animor-um, id- Tusc. 4, 28,61., 
et sans animi , en parlant des mouvements de l'âme .: 
Tcmnerantia moderatrix omnium coramolioQum, id. 
ib. 5, zthfin. 

* comin.ôtïuiicwla ? œ, f., dimin.[ commotio ], 
petite agitation maladive, indisposition , mouvement 
de fièvre, Cic. Ait. 12, il, fin. 

* cojnmôtoj are, v. iniens. a. [commoveo], mou- 
voir, Mgiier très-fortement , secouer : *^> assidue, 
Theod. Prise. 1, 8. 

-COinmôtE'ïaj aî, /. = y.top.p.toTpta, femme de 
chambre, coiffeuse; a>oy. chamelœra. 

Commotovia , Coiuïnotovinm, Kommotau, 
v. de Bohême , dans 'le cercle de Santz, à œ>o - milles 
au N.-E. de Prague, à 3 au N.-O.de Saatz. 

1. commotnS) a, um, Partie, et Pu. de commo- 
veo. 

*""2. commôHiiSj ùs, m. [commoveo], mouve- 
ment, ébranlement, secousse : r*-> (insulae in aqua) , 
Varro, L. L. 5, 10, 21 ; *voy. commoti^. // se trouve 
aussi dans Cœl. Aur. Tard. '5, 10, 9&, àl'abl. 

com-xaÔTëOj môvi, môtuni., ëre (formes con- 
tractées : commorunl, Lucr. 2, 766; com moral, 
Ttirpil. dans Non. 278, 2; Ter. Phorm, 1, 2, 5i ; 
commorit, Cod. dans Cic. Fam. S, i5; Bor. Swt. ^, 

1, i5; id. ib. 2, 1, 45 ; commosseni , Cic. Plane 37, 
90; commosset, id. Verr. 2, 3, rS; commosse, id. ib. 

2, 5, 37, Zumpt. N. cr.; Fam. 7, 18, 3 ), v. a,, mou- 
voir, remuer fortement, agiter qqche dans-toutes ses par- 
ties , et' aussi bien « faire changer -de place, dépla- 
cer » que a mouvoir çà et là, agiter, secouer sur place 
■'( très-fréq. à toutes les périodes et dans tous les styles). 

I) au propre : 

\°) mouvoir, -ôier de sa place, déplacer, enlever : 
<^> columnas, emporter, déplacer des colonnes, OiC. 
■Verr. 2, t, 55. r^ «aslra ex eo loco, déplacer ù 
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camp, le transporter de ce lien dans un autre , dé- 
camper d'un endroit, id. il>. a, 5, 87; cf. ry aciem , 
Liv. 2, 65; 9, 27. ^-' se ex eo loco , Cic. Fin.^ 5, i5, 
42. t^j se.domo, sortir de chez soi, mettre le pied de- 
hors } id, Fam. g, 5. <^-> me Tliessalonica, id. Alt. 3, 
i3. r^/teislinc, id. Fam. 6, 20, fin. ^ agmen loco, 
repousser une troupe armée, la forcer à reculer , Si- 
senna dans Non. 58 , 20 ; de même ^ boslem, Liv. 
9, 40; 10, 29. r^cervum, lancer un cerf, Virg. JEn. 
7, 494. Spelunca subito commola oolumba, une co- 
lombe chassée tout à coup de la caverne par la frayeur, 
id. ibid. 5, ai3. r^j molem , Val. Flacc. 2, 33. ^ 
numum , mettre une pièce de monnaie en circulation , 
s'en servir. dan s les affaires, Cic. Fontej. 1; Flacc. 
jQ t — t|) r^ sacra, t. techn. déplacer, porter en pro- 
cession les vases sacrés , les statues des dieux, dans 
une cérémonie religieuse, Virg. /En. 4, 3oi, Serv. et 
Heyne ; cf. dans Caton : Ubi exia prosecta erunt, 
Jano slruem commoveto , fi; R. i34, 4j et un peu 
plus haut : Poslea Jano vînum dato sic : Jane paler, 
uti te slrue commovenda bouas preces bene prec-alus 
sum, etc. — Delà par plaisanterie : Scis tu quidem 
hercle, mea si commovi sacra, Quo pacto el quanlas 
soleam turbellas dare, si je mets en mouvement mon 
attirail. ( ruse , fourberie, etc) t si je m'en mêle, quand 
une fois je fais jouer mes batteries, mes machines , 
Plaut. Pseud. i, 1, 107. — *c) proverb. : Glebam 
conimosset in agro deeumano Siciiise nerrio, personne 
n'aurait bougé une motte de terre; nous disons : 
n'aurait bougé une pierre de place, Cic. Verr.' a t 83, 1. 

2°) mouvoir qqche surplace, agiter, remuer, se- 
couer, exciter, soulever, etc [le plus souvent poét.) : 
Lapideus sum, commovere me miser non audeo, je suis 
pétrifié , je n'ose faire un mouvement . malheureux \ 
Plaut. Truc. 4, 3, 44- Magni çommonint œquora 
ventî , les 'vents ont soulevé les flots, Lucr. 2, 766. ^ 
alas, agiter les ailes, Virg. JEn. 5, 217; cf. Penna 
commota volucris, SiL 6, 59. Parmae commolfe so- 
nuere , Senec. Agam. 6^3. — Quis sese commovere 
polest cujus ïlle (se. Roscius) vilia non videât? qui 
peut remuer, bouger, faire un pas, un mouvement, 
un geste sans qu'il ( Roscius ) ne remarque ses 
défauts? Cic. De Or. a, 57, 233. 

Il) au fig. : A) (d'après le u° 1,1): Nunc commi- 
mis agamus, experiamurque si possimus cornua com- 
movere disputalionis tuœ, te forcer à reculer, te re- 
pousser, te refouler, propr. ébranler les ailes de ton 
argumentation., t. techn. mliit., Cic. Divin. 2, 10, fin. 
Si convellere ador.iam.ur ea quae commoveri non pos- 
sunt, des choses qui ne sauraient même être ébran- 
lées, id. De Or. 2, Si. r^j omnium parricidanim leja, 
attirer sur soi les traits de tous les parricides , id. 
Plane. 37, 90. — B) (d'après le «° I, 2) faire sortir 
qqn physiquement ou moralement de son équilibre, 
de son assiette , le secouer physiquement ou morale- 
ment, émouvoir, attaquer, rendre malade, produire 
un dérangement ( rare , mais très-classique ) : Af- 
flantur alii sidère , alii commoventurstalis lemporibus 
alvo, nervis, capile, mente, d'autres éprouvent, à de 
certaines époques, des dérangements de ventre , des 
maux de nerfs, de tête, des perturbations d'esprit , 
Plin. 2, 4 r » 4*- Perleviter commotus fueral.... ( pos- 
tea ) eum vidi plane inlcgrum, Cic. Qu. Fr. 2, 6. 
Bacchî sacris commola, un poêle dans Cic. Divin. 1, 
36, fin. Commolus habebitur, /'. e. mente caplns^ fou, 
en délire, Hor. Sai. 2, 3, 209; cf. commola mens, 
esprit dérangé, toqué, id. ib. 278; Plin. 36, 21, 40, 
et commolus meule, atteint de démence, Plin. 23, 1, 
ifi. — - Doriniunl : pol ego islos commovebo , je les 
ferai sortir du repos, je les remuerai, les secouerai, 
les éveillerai bien, Ter. Heaut. 4, 4, 8. Porticushœc 
îpsa et palfiestra et loi locis sessiones gymnasiorum 
el Graecarum dispulalionum memoriam quodammodo 
commovent, Cic. De Or. 2, 5, 20, ébranlent la, mé- 
moire, la soulèvent en qq. sorte ( image empruntée à 
la mer; cf. «° I, 2, et plus bas, n° 2, b). — Bitnfréq. 

2°) faire sortir qqn de son équilibre, de son assiette, 
sous le rapport de la disposition d'esprit, émouvoir, 
exciter, secouer, inquiéter, tourmenter, agiter, etc, : 
a) avec l'abl. : Commorat hominem laciimis, l'avait 
ému par ses larmes, Turp'tl. dans Non. 27S, 2; de 
même nimia longinquilale loeorum ac desiderio suo- 
rum commovebalur, // ne laissait pas d'être sensible 
à l'éloig/iemenl de sa patrie et au regret de la famille, 
Cic. Manit. 9, 23. r*-> aut libidine aliqua aut metu, 
îd. Off. 1, 29, 102. f^> ejusdem miseriis ac periculis, 
être ému de ses malheurs et de ses périls, id. Fonte/. 
16 , fin. r^j Antonii ludis, id. Muren. 19, 40. ^ et 
amore fralerno et existimatione vulg-i, Cœs. B. G. 1, 
20. r^> aifectibus, émouvoir parles passions, Qui mil. 
Inst. g, 4, 4. r^j docla voce, touché, séduit par cette 
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docte voix, id. ib. 2, 16, 9. r^> cujus atrocitale, id. 
ib. 6, 1, 32, etc. — Yix sum apud me, ila animus 
commotu'st metu,Spe, gaudio,y'e ne me possède plus, 
tant mon âme est émue de crainte, d'espoir et de joie, 
Ter. Andr. 5, 4, 34. Quo generosior eelsiorque est 
( animus), hoc raajoribus velut organis commovetur, 
Quin/il. Inst. 1, 2, 3o. Commota vehementi metu 
mens, Lucr. 3. i53, et beauc. d'autres. — fi) absol. : 
Comniorat omnes nos, Ter. Phorm. 1, 2, Si. Nihilme 
clamor iste commovet , sed consolatur, ces cris ne me 
troublent point, ils me consolent, Cic. Jîabir. perduell. 
6. Si quos adversum jirœlîum et fuga Gallonim com- 
moveret, Cœs. B. G. r, 40. In comroovendis judiciis, 
Cic. De Or. 2, 45, 189; cf. commotus ab oratore ju- 
dex, Quintil. Inst. 6, 2, 7. Qui me commorit flebit, 
malheur à celui qui m' échauffera la bile, qui m'irri- 
tera! Hor. Sut. 2, i , 45. Neptunus graviter commo- 
tus, vivement ému, troublé, irrité, Virg. ALn. 1,126. 
In bac commolus sum, elle ma jeté dans un grand 
trouble , c.-à-d. je brûle d'amour pour elle,- Ter. Eun. 
3, 5, 19. — Domo ejusomnia abslulil quœpaullo inagis 
auimum cujuspiam aut oculos possent commovere ,- 
tenter les yeux , séduire la vue, Cic. Verr. 2, 2, 34- 
Conimovendos esseducendosque animos imperitorum, 
Quintil. Inst. 12, 10, 5o. — 11) en parlant d'un mou- 
vement passionné : provoquer , produire , faire naître, 
exciter, éveiller, causer : Idque minutalim vitam pro- 
vexit in allum, El belli magnos commovil fundilus aes- 
tus, a soulevé profondément les -vagues de la discorde, 
allumé les fureurs de la guerre, Lucr. S, i434î c f r ^- > 
tiiniullun) aul bellum, Cic. Verr. 2, 5, 8. Non prins 
sum conalus misericordiam aliis commovere quam 
misericordia sum ipse captus,ye n'ai point essayé d'é- 
mouvoir la compassion des autres avant de m être 
senti moi-même touché de compassion, id. De Or. 2, 
47i 195; cfir-j miseralionem, Quintil. Inst. 6, 1, 46; 
10, 1, 64.^ magnum etacerbumdolorem, faire naître 
une vive et profonde douleur, Cic. Verr. 2, 4* ^■ 1 i fi fI - 
f^-j invidiam aliquam in me, susciter quelque haine 
contre moi, id. Phil. 3, "j^fin. r^j summum odium-iii 
eum, exciter une haine profonde contre lui, id. Invent. 
1 , 54, io3. ^^ bilem, remuer, échauffer li bile, ex- 
citer la colère, id. AU. 2, 7, 2. ~ mullorum non 
modo discendi, sed eliam scribendi sludia, id. N. D. r, 
"4j S.r>^ affeclus, émouvoir les passions, Quintil. Inst. 
t\->proœm. § 6; 5, 8, 3; cf. affeclus vebemenler com- 
molos ( opp. a leties), id.'ib. 6,2, 9. — De là 

commotus, a, um, Pa. — 1°) (d'après leu°J, 2) 
mis en mouvement, ébranlé, remué ^ agité ; mal assuré, 
cJiancelanL, incertain, qui /fa pas de repos : /-^ œs 
alienum, dettes auxquelles on a touché, remuées (par 
des remboursements ), Tac. Ann. 6, 17. ^-j genus (di- 
cendi) in agendo, action chaleureuse, pleine de mou- 
vement, d'animation, Cic. De Or. 3, 9. — 2°) ( d'après 
le n° II, 2) ému, excité : Neptunus graviier commo- 
lus, vivement irrité, Virg. JEu. i, 126. Quid ? ipsa 
actio polesl esse vebemens et gravi.s el copiosa, nisi est 
animus ipse commôlior? si l'âme n'est elle-même forte- 
ment émue, Cic. Divin. 1, 37. Drusns commôlior ( plus 
ardent, plus impétueux) auimo, Tac. Ann. 4, 3; cf. 
commotus ingenio, id. ib. 6, 45. Commoto similis. 
comme un homme irrité, emporté, Suei. Aug. 5r; cf. 
id. Tib. Si. Commotus babebilur, on le prendra pour 
un fou, pour un cerveau dérangé, Hor. Sat. 2, 3, 208. 

— Le superl. et l'adv, ne paraissent pas se rencontrer. 
« COMMUGENTO convooanto, » Fest. p. Sa. 
conimulcëo; ère, v. a. (très-rare et le plus 

souvent poster, au siècle class. ), cajoler, flatter beau~ 
coup .'^puerum trepidanlem, Appui. Met. 9, p. 229. 

— b) au fig. flatter, charmer ( les sens ) : r*j narium 
sensus , flatter C odorat, Amob. 7, p. 233. ^^ aures, 
charmer l'oreille, id. r , p. 35. ^ sensus judicum bo- 
norificis senlenliis,y7fl^r le sentiment des juges, se 
concilier leur estime par des pensées qui les honorent, 
Thon dans Gell. 7, 3, i3. 

* commulcOj arc, v. a., maltraiter , frapper 
violemment :r^se iclibus, Appui. Met. 8, p. 214 , 3o. 

commultïplïeâtuSj a, um, multiplié avec, Boëlh. 
2, Geom. p. 12 16. 

communftlis, e, adj., qui appartient à une com- 
mune, communal: 00 loca, Aggcn. Urb.p. 41, Goes. 

commiindo , âlum, are, 1. v. a., nettoyer com- 
plètement , tout à fait, écurer ( très-rare ) : r^j vasa, 
Colum. 12, 18, 3. Mulier ex somno slalim oniala, non 
tamen commuiidata, Ulp. Dig. 34, 2, 25, § 10. 

commûnïcâbïlis, c, adj., qui peut être commu- 
niqué, communicablc, Boêih. in libr. de interpr. éd. 
sec. p. 34o. 

conimûiiïcabïlïter, adv., réciproquement, èvàX- 
\v& , vicissim , Boëlh. Aristot. Analyt. post. 1 , 5 , 
p. 526. 
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COMMUNICARIUS (dies)quo omnibus commu- 
nicabalur, jour dans lequel on offrait aux dieux un sa- 
crifice commun, Paul. Diac. p. 220, 19, éd. Midi.- 

VOy. r-ANDICULARIS, 

communication ônis , /. [communico] (»/«. 
sieurs fois dans Cicéron, ailleurs très-rare ) — 1°) ac . 
tion de communiquer , de faire part, communication : 
Largilio et communicatio civitalis, admission au droit 
de cité, extension donnée à ce droit, Cic. Balb. i5 
3i. Conjunclio inler homines hominum et quasi qui- 
dam socielas et communicatio utililatum, une sorte de 
société et de communauté d'intérêts, id. Fin. 5 23 
QS. r^j consilii, action de faire part de ses vues de 
ses projets, id. Fam. 5, 19. ^suavissima sermonisle- 
cumî doux entretien avec toi, id. Alt, 1, 17, 6.00 ciï- 
minis eum pluribus, action d'impliquer plusieurs p&r* 
sonnes dans une même accusation, Tinon dans Gell. 7 
3, 14. — r^ nominum, c.-à-d. dénomination semblable 
de plusieurs objets , Plin. 24, 14, 80. — b) t. de 
rhét. : communication, figuref.de rhét. : = àvay.of- 
vwc'tç , d'après laquelle on se tourne vers les auditeurs 
et les fait assister en qq. sorte à F instruction, à l exa- 
men, Cic. De Or. 3, 53, 5o4; Quintil. Inst. 9, i, 3 • 
9, 2, 20 et 9.3. *>- fractionis panis, communion, partage ■ 
de la fraction du pain ; Hier, 

commQiiïcàtïvuSj a, um , = u.£TaôoTty.6ç 
propre à communiquer, comrnunicatif Boëth.-Aristol. 
Analyt. prior. 2, 28, p. 52 r. 

Communicator, ôris, m. { comiminico], — 
1°) celui qui fait participer à, qui fait part de ;o^f ]ei 
familiaris, Amob. 4, sub fin. — 2°) qui participe à 
qqche, qui a part à, participant de : r^j ecclesiaslicœ 
commuuionis, Tcrtull. Pudic. 22. 

1. communîcatns, a, uni, Fù'rtic, de commu- 
nico. 

2. comniQiiiicâtns, ûs, m. \ coinm'mico], action 
de participer, communauté , communication : r*j na- 
luras in ter se,- Appui. De Deo Socr. p. 44. 

COMMUNICEPS,ïpis, m., né dans le même mu- 
nic'tpe, Inscr. G rut. 68, 3; Orelli, inscr. 3o62. 

communico^ âvi, âlum, are, 1. v. a. (autre 
forme, dêp. : commuuicati sint = commimicaverint, 
Liv. 4, 24). 

1°) à toutes les périodes de la langue : partager 
qqche avec qqn , et, comme en franc., en donnant 
aussi bien qu'en recevant. 

A) en donnant : partager qqche avec qqn , lui com- 
muniquer qqche , partager avec lui , lui jaire part de, 
répartir entre soi; se dit surtout fréq. des communica- 
tions orales (voy. la suite) ( très-fréq,)', se construit 
ordin. : <^*j aliquid eum aliquo, mais aussi inter ali- 
quos, alicui , aîiquem aliqua re, eum aliquo de alitjua 
re et absol. :~~^ oc) aliquid eum aliquo: Quud facieu- 
dum est omnibus, ut, si quam prœstauliam virtutis, 
ingenii, fortunée conseculi sunt, imperliant ea suis 
commun jcentque eum proximis , et en fassent part à 
leurs proches, Cic Lœl. rg, 70. De même : Yobis- 
cum Africanus hoslium spolia et prœmia laudis 
communicavit, l'Africain a partagé avec vous les dé- 
pouilles de t ennemi et la gloire du triomphe, id. Verr. 
2, 5, 47. f^j furla benignissime eum quaestore stio, 
partager ses vols très- généreusement avec son questeur, 
id. Divin, in Cœcil. n. <^> civilatem noslram vo- 
biscum, Liv. 23, 5. r*j causam civium eum servis 
fugitivis, Sali. Catil. 56, fin. Al sua Tydides mecum 
communicat acla, /. e. me socium sumit acloium, 
Ovid. Met. i3, 23g. o^ consilia ciun aliquo, faire 
cause commune avec qqn, lui faire part de ses vues, 
délibérer ensemble, se concerter, Cœs. B. G. 6,- 2, 
Herz.; Liv. 6, 11; 28, 28; Suet. Calig. 56\ cf. la 
suite n° p et s,. — Qtue cura (doloris lui) non cuat 
illis communicabilur, sed ad le ipsum pronrie relere- 
lur, ce souci ne s'appliquera point à eux, ne sera point 
étendu à eux, Cic. Fam. 5, 16, 5. Appliqué au dis- 
cours ; Nibil mibi nunc scilo lam déesse quam 1)P- 
mïiiem eum quoeum omuia quœ me cura aliqua 
afficiunl nna communiceni, sache que rien ne me 
manque tant qu'un ami à qui je puisse faire part de 
tout ce qui m'intéresse ou me préoccupe, Cic. Ait. i, 


18; de même id. De Or. r, i5, 66; Rose. Am. 40; 
Cœs. B. G. 6, 20, elpass. (Pompeius) mecum saepis- 
sime de le couimunicare solel, acoutume deme parler 
de toi , id. Fam. 1, 7, 3; de même id. ib. 4i 4 S fi 1 -' 
Suet. Tib. 18. — p) aliquid inler aliquos ; Qinnu de 
socielale inler se mulla communicarent, s'entrete- 
naient longuement de leurs intérêts communs, Cic. 
Qu'tnt. 4, i5; de même id. Fam. i5, x4»-*î IJ i 2 ?i 
2. Communicalo inler se consiiio , après s être com- 
muniqué leurs vues, Liv. 8, i5 (cfn° «).— Quasdam 
ex maximis ofûciis inler libertinos equitesque rom. 
, communicavit, répartit également entre les. fils a a}' 
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r r ahclîîset les chevaliers romains quelques-unes dTs'plus 
grandes charges de l'État, Suet. Domit. 7. — y) ali- 
cui aliquid ( dans ce sens, à t exception de César \ seul, 
dans le lat. des bas temps) : Adhibito Libone el 
L, Lucceio..., quibus communicare de maximis rébus 
pôiwpeius consuerat , que Pompée avait coutume de 
consulter sur les questions les plus graves, Cœs. -B. C. 
3 18, Oudend. N. cr. lis omnium domus patent jvic- 
tusque communicalur, toutes lés maisons leur sont ou- 
vertes ils ont leur place à toutes les tables, id. B. G, 
6 a3 fin, Neque iis pëtenlibus jus reddilur, neque 
houos ullus communicalur, id. ib. 6, i3, Herz. rore- 
gionem sibt, Mameri. Paneg. Maxim. 10. ^-- judicia 
senatui el cquilibus romanis , Ascon. Cic. Pis, 3g , 

1^ * S) aliqùem aliqua re : Communicabo te 

semper mensa mea , je partagerai toujours ma table 
avec toi, Plaut. Mil. gl. 1, 1, 5o. — s) absol. : 
3^onne priusconimunîcalum oporluit? ne devait-il pas 
me prévenir? * Ter. Ândr. 1,5,4* Neque hoc parliendœ 
icvidia?, sed communicaudœ laudis causa loquor, Cic. 
Sali. 3, 9' ^ am e t secuodas res splendidiores facit 
amicitia el adversas partiens commnnicansque levio- 
res, et en partageant l'adversité elle la rend plus lé- 
gère, id. Lœl. 6, fin. Nonnumquam communicantes 
aliquid iiiexspeclalum subjungimus, *. Quintil. Inst. 
9.2,22. Consî'ia communicant, Cœs. B. C.o., 'fa, fin.; 
cf. Sa(l. CidÏÏ. iS, 5, lil per si'ngulos lêclôs licitatio 
Jierel, el seu jactura seu lucrum coiiimunicaiclur, qu'il 
se faisait à chaque table une licilaiion, et que les con- 
vives partageaient la perte cl le gain, Suet. Aug. y 5, 
fin. Formicae (utapes) communicantes lahomn, tra- 
vaillant en commun, se partageant le travail, Plin. 1 1, 
3o, 36. 

î°)mêlaph. en parlant de choses : r-j aliquid cum 
aliqua re : joindre deux choses dans la même propor- 
tion, réunir par parties égales, mettre en commun une 
chose [égale) avec une autre : Yiri, quantas pecunïas 
ab uxuribus doiis nomine açcepcrunl , tanlas ex suis 
bonis, sesiimalione fada, cum dolibus communicant, 
mitant les maris ont reçu d'argent de leurs épouses à 
litre de dot, autant ils mettent de leurs propres biens, 
après estimation faite , en communauté avec cette dot, 
Cœs. B. G. 6, ig. Privabo polius illum debito testi- 
uioiiio quam id cum mea laudn commun icem , f aime 
wiiux le priver d'un hommage qui lui est dû que d'y 
'l'éler le souvenir de mon propre mérite, Cic. Acad. 
'. i-, fin. Modo vcslri facii gloriam cum mea laude 
«iiniiiiiuicel , pourvu que la gloire de votre action re- 
u disse aussi sur moi, id. Farn. 12, 2. 

P. dans le lat. des bas temps : /veum aliquo ou 
• -cm t communiquer, frayer avec qqn , avoir des rap- 
o.u avec un inférieur : Ne cum peregrinis commu- 
uicaieliL, iis (es empêchèrent de communiquer avec des 
étrangers, Justin. 3C, 2, i5 (oit d'autres lisent convi- 
vereuljjuew ciass. en ce sens), r^malis, avoir commerce 
avec les méchants , Augustin, Ep. 162. 

B) en recevant ; partager qqche avec qqn, prendre, 
avoir part à [de même très-classique) : — a) aliquid 
cniu aliquo : Nunc ego le quteso ut me opéra el con- 
nbojiives, Commun icesque banc niecmn meam pro- 
vincial]}, je te prie de m' aider de tes conseils ci de tes 
services et de t'associera moi pour cette affaire, Plaut. 
Ifin, i } 2, i53. De même r^> inimieilias mecuin , 
épouser mes inimitiés, Cic. Fam. i5, 21, 2. r^ pro- 
vim-iam cum Antonio , partager avec Antoine le gou- 
vernement d'une province ( d'autres lisent commutare , 
changer ). id. Pis. 1, 5. Qui sibî çnm illo ralionem 
L'OiiiDiunicatam pu lat, croit, s'imagine avoir tout en 
commun avec lui, que tout est commun entre eux,~id. 
n«c Am. 49, 142, cf. ib, 48, 140; de même Dnocri- 
mi na, quœ cum lus civilàlibus C. Verri communicala 
*JM| id. Divin, in Cœcil. 4, 14 ; cf. id. Verr. 2, 5, 2, 
tumpt; et : Sibi communicalum cum illo , non adem- 
P 1 "»», imperium esse, Lie. 2.2, 27. — p) absol. : Primo 
Lenalis labores modo et discrimina, mox cl gloriam 
rorumumcabal, et d'abord associé seulement aux tra- 
^ et aux périls, il le fut bientôt à la gloire, Tac. 
s*\ 8, — y) alicui (lat. des bas temps) ; r^j ailari 
'^n, communier, approcher de l'autel de J.-C, 
giisttn. Ep. 162. r^j peccatis aîienis , partager les 

m/" aUt,€S ' ld ' COittra Cr€ê£0n - 3 j 36 - 

II) dans TertulUen, d' après commums, /i° 2 : rendre 

ï>mmun,c.-à-d. rendre bas , vil, avilir, dégrader, 
«<««■: Q uœ ore prolala communicant borninem, 

« paroles oui, prononcées , souillent un homme, Ter- 

m - S PM- 17 i de mtme Patient. S. 
l.wmiuûiiïo,m oKii, ïium, ire, 4. v, a„for- 

JJer, etitoty-er de remparts, retrancher de tous lescô- 

w ( tres-ctassique) : ^ caslella, fortifier des pla 

iati 'H.G.i.S; Nep. Alcib. 
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cas Ira , un 


*»»p>Ca>s. B. G. 5,47; Liç. a, 3a; 21, 3 2 j 42, 
DICT. LÀT.-FR, 


COMM 

58. r*-> locà casteliis idonea, Nep. Milt. 2, r. * — ' hi- t 
bernacula, Liv. 22, 32. ^ priesidium, une position, 
id. 2, 49. r^j tumnlum, Cœs.B. C. i, 43. — *b) au 

Gg't fortifier ; affermir : r-^> auctorilalem aulœ, affer- 
mir, consolider le pouvoir de la cour, Cic. Fam. i5, 
4; cf. aula, n° 2, a. 

2. cominQnïoj oms^f. [communis], communauté, 
association, participation égale à qqche (plusieurs fois 
dans Cicéron, ailleurs rare) : Genus esl id quod sui 
similescommunionequadam, specieautem differenles 
duas aut phires complectilur parles, le genre est ce 
qui renferme deux parties , ou davantage , semblables 
entre elles par un caractère commun , mais différentes 
par quelque chose de particulier, Cic. De Or. 1, 42, 
iS9. Inler quos est communie legis, inter eos com- 
munio juris est, là oit il y a communauté de loi il y 
a communauté de droit, id. Leg. i, 7, 23. r^ sangui- 
nis, lien du sang, id. Rose. Am. 2.1, fin. <^/ literarum 
et vocum , langue et écriture communes, id. Tusc. 5, 
2. r^j sennonis, conversation, échange de paroles, 
Suet. Aug. 74. <~^> parielis, mur mitoyen, mitoyenneté 
des murs, Tac. Ann. i5, 43. ^~> vic.toriœ, id. ib. 12, 
19.^ juris, Cic. Hep. 2 26. Fortunas meas ac libero- 
rum nieorum in commtmionem luorum temporum 
conlnli, dans ton malheur, j'ai partagé avec toi ma 
fortune et celle de mes enfants, id. Mil. 37, fin. r*-> 
beneficiorum , prœmiorum, civilatis, admission à par- 
tager les privilèges, les récompenses , le droit de cité, 
id. Balb. 12, 29. r^> visorum, confusion des représen- 
tations, desimsges, id. Acad. 2, 14, 44. r^> in pristina 
inanere, maintenir leur association primitive, id. De 
Or. 3, rg, 72. r^j sagariam inire, s'associer pour la 
confection et la vente des manteaux, Ulp. Dig. 17, 2, 
52. — 2° ) lat. d'église : communion de l'Église chré- 
tienne, Sulpic. Sav. Hist. Sacr. 2, 45; 37 ; Augustin, 
in Psalm. 67 , n° i5. De là aussi — t») communion 
(sacrement), la sainte table : r*-> sancli allaris, Au- 
gust. Ep. 54, 6. 

comiiiîïnïs, e, adj, [munus; dans le sénatus -con- 
sulte de ïïacch,,„ // est écrit comoinîs], qui appartient 
à plusieurs ou à tous, commun, public, général (ôpp. 
à proprius, propre, particulier à un seul: « Quod corn- 
mune cum alio esL desinet esse proprium, » Quinlil. 
Inst, 7, 3, 24; cf. id. ib. 2, 4 5 4ôj-7> I ^ ^8; S, 5, 6; 
ro, r, 16; 12, 10, 42; 12, 3, 9 ; voy. aussi la suite); 
de même Opposé à singularis : Sunt quîedam in té sin- 
gularia, quœ in nullum borninem alium dici neque 
convenue possinl : quœdam tibi cum nuiltis commu- 
nia, vous avez commis des crimes qui n'appartiennent 
qu'à vous , qui ne peuvent convenir qu'à vous , qui ne 
peuvent être imputés à nul autre homme : il en est qui 
•vous sont communs avec d'autres, Cic. Verr. 2, 3, 88, 
extr.; de même id. Sull, 1 ; Fam. 1,9^. ( très-fréq. 
à toutes les périodes dans tous les styles) : Sulaî (apesj 
communes natos, consorlia lecia Urbis babent, des 
petits communs j une demeure commune, Virg. Georg. 
4, i53; cf. : jamque vale et nali serva communis 
amorena, de notre enfant commun, id. /En. 2, 789. r^> 
Dii, divinités communes , id. ibid. 12, 118; de même 
r^> deus, id. ibid. B, 275, — Quo res cumque cadent, 
unum el commune péri cl u m , Uua sains nmbobuseril, 
un même et commun péril, id. ib. 2 , 709. Velus verbuni, 
hoc quidem e 3 t : Communia esse amicorum inler se 
omnia, qu'entre amis tout est commun, Ter, Ad. 5, 3, 
18. r>^ vinea vulpibus el bominibus, la vigne possédée 
en commun par les hommes et les renards, Varro, R. 
R. r, 8, 5. r^r sepulcrum Asiœ Europaeque ïioja, 
Troie, le commun tombeau de l'Asie et de l'Europe, 
Calull. 68', 89. Is fini ci cum Roscio. communis, 
Cic. Rose. Corn. 10 ; cf. Salluste : Àlterum nobis cum 
dis, alterum cum beluis commune esl, l'un nous est 
commun avec les dieux, l'autre avec les brutes, Sali. 
Catil, 1, 2. Per haruspicem communemque affinem, 
Nep. Timol. 1, 4, etc. — Yitium commune omnium 
est, Ter. Ad. 5, 8 , 3b; cf. Cicéron : Id quidem non 
proprium senectulis est vilium, sed commune valelu 
dinis, ce défaut n est point particulier à la vieillesse, i, 
est commun à la maladie, Cic. De Senect. 11, 35. r^ 
sepulcrum rerum , Lucr. 5, 260. (Corpora) commu- 
nibus inter se radicibus hœrenl, id. 3, 326; 5, 555. 
Communis imperii ( /. e. romani ) fines, les bornes de 
l'empire romain, Cic, Balb. 5, i3; cf. ^ liberlas, 
id, Sest. 1. rv in salule reficienda, le salut de tous, 
id. ib. 6, fin. r^> ulililas, l'intérêt commun, le bien 
public, Nep. Alcib. 4, 6. <^-> jus gentium, le droit des 
gens, commun à toutes les nations, id. Them.l % 4, etc. 
r-^> viUe ignarus, qui ne sait pas -vivre, étranger' à la 
vie commune, Cic. Phil, 2, 4 ; de même ; r^j sensu ca- 
ret, il manque du sentiment des convenances , de sens 
commun, Hor. Sat, j, 3, 66, Heind.; cf. Senec. Benef 
1, ii'jEp. 5; xod; Quint il, Inst. 1, 2 } 20; cf. ausM 
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Communium literarum et politioris hiimanitatis es: 
pers, étranger à toute instruction et à toute civilisation, 
Cic. De Or. 2, 17, 72. /-^ Jocus , par euphémisme , les 
enfers, Plaut. Casin.prol. 19; et pour : maison publique, 
lieu de prostitution, Senec. Contr. 1, 2. Au plur. : r^j 
loca, places publiques, Cic. Verr. 2, 2, 46; Fam. i3, 
11; au contraire : <-oloci, dans là langue philoso- 
phique , lieux communs, sources d'arguments, « Cic. 
De Or. 3, 27, 106; Or. 36; 126; « Quintil. Inst. 2, 
1,9; 11 ; 5, i, 3; 5, 12, i5, et beauc. d'autres ; voy. 
locus. — 1») subst. commune, is, //., = tô^y.oivov, ce 
qui est commun, chose publique, commune, État ', 
Quomodo iste commune M ilyadum vexa ri l, la commune 
des Mdyades, Cic. Verr. 2, 1, 38; de même r^j 
Siciliae, id. ib. 2, 2, 46; 59 ; 63, fin. o^gentïs Pelasgœ, 
les forces réunies delà Grèce, Ovid. Met. 12, 7; cf. 
communis Grœcia, id. ib. i3, 199, et res communis 
= i'espublica, Sisenn. dans Non. 522 , 17. — c) in 
commune : — a) en commun, pour un but, un usage, 
un avantage public, commun, etc. ': r^> in élu ère, 
craindre pour la chose publique, Plaut. Asin. 2, 2, 
20. t-^> consulere , consulter l'intérêt public, Ter. 
Andr, 3, 3, 16; Tac. Ann. 12, 5. r^j con ferre , Cic. 
Quint. 3, 12; Invent. 2,-3. t**-> vooare honores, ré- 
partir les honneurs également filtre les patriciens et 
les plébéiens , Liv. 6, 40 - 1 ~^-' profulura, QuiutiL Inst. 
6, r, 7. r^j laborare* ( ape.s), id. îb. 5, ir, 24. — 
p) en général ( en ce sens dans la prose poster, à Aug,; 
il n'est probabl. pas du tout dans Cic.) : r^j de jure 
omni disputandum, discuter sur le droit en général, 
Quintil. Inst. •], r, 4g ; de même Plin. 17, 1, 1 ; Tac. 
Gerrn. 27 ; 38 p4o, et pass. — y) comme exclamation, 
quand un compagnon de routa trouve qqche : part à 
deux.' à moi la moitié.' Senec. Ep. iiQ\PficBdr. 5,-7, 3» 

2°) au fig. : qui a des rapports, des relations avec 
tout le monde, qui ne dédaigne personne par fierté, af- 
fable, accessible, bienveillant, populaire (il a de l'af- 
finité quant au sens avec comis , de làfréq, confondu 
avec lui dans les manuscrits ; voy. comis) ; Simplicem 
et- communem et consenlienlem... eligi ( amicum ) par 
est, il convient de se choisir un ami simple, affable ci 
de même caractère, Cic. Lœl. iS; de même id. Fam. 
4, 9. Hic sic se gerebat ut communis infimis, par prin- 
cipibusvidei'etur, sans fier té avec les petits et marchant 
de pair avec les grands, Nep. Att. 3, 1 ; de même 
Eutrop. S, S; cf. communitas. — Comparatif Suet. 
Claud. 21, Ridink. (al. comior). — SuperL, Suet. 
Vesp. 22 ( oit d'antres lisent comissimus ). 

3°) /. te chu. — a) de rhcL * r>- exordium a quod 
nihilo minus in banc quam in contrariam parlem 
causa? polest convenue, » Cic. invent. 1, 18, 26; cf. 
Quintil. Inst. 4, 1, 71; Cic. Herenn. 1, 7; Cic. De 
Or. 2, 78, fin. • — h) de gramm. : r^> ver bu m, verbe 
qui, se terminant en or, a la signification active aussi 
bien que passive, Gell. i5, i3 ; Prise, p. 787, P. i— ; 
svllaba = anceps, syllabe commune ( longue ou brève 
à volonté), Donat. p. i38g, P.; Charis.p. 3, ib.; Diom. 
p. 423, ib. r^-f genus, genre commun, c.-à-d. masculin 
aussi bien que féminin, Charis. p. 126, P. et beauc. ' 
d'autres. ■ 

Adv. — 1°) forme classique : communiter, en com- 
mun, ensemble, conjointement ; en commun avec d'au* 
très ; communément, en général ( très-fréq, ), Varro, 
R. R. 2, 10; Cic. Off. 2, 20; Rose. Am, 37; N. 
D. 2, 48; Nep. Pelop. 2, 2; Hor. Ep. 1 , 2, i3; Ovid. 
Met. 6, 262, et beauc. d'autres. — Opp. à proprie, 
Quintil. Inst. 9, 1, îi3. — * Comparatif, Di 


tom. 


p. 480, P. — * 2°) communïtus : r^> deos colère, 
Varroù dans Non. 5 10, 5,, ' ' ' 

commwmïtas,àlis,/. [communis] — 1°) com- 
munauté,- rapport commun (très-fréq. dans Cicéron 
— plus de vingt fois — , ailleurs extrêmement rare ) : 
^--"nulla cum deo hoinini , // n'y a rien de commun 
entre Dieu et l'homme, Cic. N. D. 1, 4*j fin. *-*j con- 
dilionis, lequilatis, legationis cum hoc gladialore, id. 
Phil. 6 , 2. rvj el conjunclio bumana , les liens sociaux 
qui unissent les hommes, id. Off. i, 44? x 47j c fi Ib. 
§ 146. i-o vilre alque viclus, état de ceux qui vivent et 
mangent ensemble, vie commune, id. Fam, 9, 24, el 
pass. — Quum omnis honestas manet a par li bus qua- 
tuor, quarum una sit coguitionîs, allera communila' 
lis, etc., c.-à-d. instinct social, sociabilité humaine, 
Cic, Off 1, 4^, i52; de même ib. i, 43} ï53, ou 45, 
159.- — 2° ) (d'après communis, n° 2) affabilité, 
condescendance, popularité, Nep. Milt.%,^. 

coninisiiiïter , adv,; voy. communis, adv., 


n° r. 


1. commuiulus , adv.; voy. communis, adv'. t 


n 


2. 


2. comniuiiïtug , a, um, Partie, de commutiio. 
Coiumuuiuiii; voy. Coraineùm. 
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* coinmuriniiratïp , ônis, / [ communnurp], 
bridt général, murmure* d'une assemblée, en signe de 
surprise, d'improbation ou d'approbation, Gell. 11, 

7, S. '"■ " 

COmnikirDiÈïi'o , are {autre forme dep. — or, 

suite), v. n., murmurer sourdement, en soi ou avec 
d'autres ( très-rare ) : Ut scriba secnrn ipse comraur- 
muratus sit * Cic. Pis. 25, fin. Clauso commurmuraj; 
ore, "AV. i5, 82 1. ( Giconiae) congregatse inter se cpm- 
murmurant, Plin, IO , 23, 5 1. 

coinm^tabtlis, e, adj. [commutp ], changeant, 
sujet au allongement ; qui peut-être converti, métamor- 
phosé i ■variable, précaire {plusieurs fois dans Cicéron et 
une fois dans Qui milieu ; ailleurs il ne se liouve peut? 
être pas du tout); ^ cera... imlura argenti et œris, 
Cic. N. D. 3, 12, 3o. /^varius, niulfiplex aninius, 
esprit changeant, inconsistant, et pour ainsi dire mulr 
tiple, id. Lœl. 20, 92. ~ vilaî ratio , les variations 
de la vie { les vicissitudes des choses, des opinions et 
des sentiments), id. Mil. 26. — b) dans la rhét. . 
exprdiûm « qupd ab adyersarip potesl, leyiier muta- 
tum, ex contraria parte dici, « exorde que l'adver- 
saire peut parfaitement s' approprier avec un léger 
changement, Cic, In vent., r 18, 26; de même* 
QuintiL Inst. 4,1, 71. 

comniatabïiïter, adv., = çommunicabililer, en 
changeant, en alternant, réciproquement, Boétii. AriSr 
lot. Analyt. post. 2, 17,/?. 556. 

continu ta te 9 adv.; voy. commutp, à la fin. 
commiUâtïo 5 ouïs,/, [cotnnnito ] — 1°) chan- 
gement, mutation { de bonne prose) ; o~- animas , ta ré- 
volution des saisons, Çic. Invent, 1, 34, 5g; cf. f^tem- 
peslatum cœli, les variations de la température, id. Di- 
vin. 2, 42, fin. r^j teniporum, id. Tusc. r, 28. r-^cre- 
brre sésluum, Çœs. B. G. 5, 1. ^ ordinïs, QuintiL 
Inst. 9, i, 6. rv mprum aut sludiorum, changement 


Cic. Lœl. 


o 
21, 


civiles, révolutions politiques, id.Fam. 2, 12, 4, et 
me. d'autres. — b) t. de rhét,, figure oratoire : 


dans tes mœurs et dans las goûts, Vie. Lœl. 21, 77 
r^j ci\ -1 '--'---• !•■■■- 

beauc, 

opposition réciproque , réversion, — àvTt[X£Ta6o),^ 
( cf. QuintiL Inst. 2, 3, 85), Çic. Herenn. 4j 28. — r 
* 2 6 ) [d'après commuto, n° 2, b) en parlant de l'é- 
changé de paroles, communication, entretien, conver- 
sation, CL Quadrig. dans Gell. 17, 2, 26. 

* comjoiîîtâtus, ûs, m. [corumûlo ] {pour le clas- 
sique commulatio ), changement: Qure paullo diximus 
aille lu commutatum veniimt, ce que nous avons dit un 
peu plus haut subit ici un changement, Lucr. 1, 795. 

çomiiiïËto s âvi, âlum, are, 1. v. a. — i°) chan- 
ger complètement , entièrement { très-classique : le 
plus fréq. dans Cicéron ; dans Qttintilien il ne se trouve 
pas du tout ) : Oirmia migrant, omuia commutai 11a- 
tura et vortere cogit , tout passe, la nature transforme 
toutes choses, Lucr. 5, 829 ; de même o-> primordia 
rerum, îd. r, 594. r^> non qulcquanij id. 1, 58g; 2 , 
936. r^j signa rerum, altérer, changer les marques 
des objets, Cic. Fin. 5, 20 , 74. <>j et acçotnmodare 
■frontein et yuitum et sermohem ad torum T sensum et 
voluutatem, changer son visage et son langage et l'ac- 
commoder à leur volonté, Q. Cic. Petit. Cuns. n, 42. 
t-^j voçeni, changer un terme, le. remplacer par un 
autre, Sttet. Tib. 71. Quœ... çommutaptur fiunlque 
contraria, Cic. Ojf.i t lo.r^jse.^ en parlant de fruits : 
se gâter, Vqrro , R. h, 1, 6g, 1. — b) Au fig. : Ad 
commutandos animos alq'ue omni ratione flectendus, 
pour changer les dispositions des esprits, Ciç. De Or. 

2, Si) fin. Nibil coraniulanlur auiniOj eliidem abeunl 
qui vénérant, leurs dispositions ne changent point, et 
ils s'en vont tels qu'ils étaient venus, id. Fin. 4j 3, 

fin. ( QuJntus ) sic commutaïus est tolus scriplis 
meis, a'e té tellement métamorphosé par mes écrits, etc., 
id. AU. 16, 6, 2. 

2°,) changer, échanger, troquer une chose avec une 
autre ( de même très-classique) ; Inter se commutant 
vestem ae nomina, ils changent entre eux d'habit et 
de noms, Plant. Capt. prol. Sy. Vin* commutemusp 
tuam ego ducam et tu meam ? veux-tu que nous fas- 
sions un troc , un échange? j'épouserai la tien/Te, et 
toi la mienne? id. Trin. 1,2, 21. ~ locum, ^changer 
de place, aller ailleurs , Ter. Eun. 5, 6, 3. ^j eap- 
livos, échanger des prisonniers , Cic. Off. 1, i3, 3g. 
r^j Tipunj pro oleo, échanger du vin contre de l'huile, 
Ulp. Dig. 1, 15, S, fin. — r^> moi'lem cum vila, 
passer de vie à trépas', Sulpic. dans Cic. Fa m. 4, 5, 

3. r*~> gloriam constatiliœ cuni caritalc palriae, sa- 
crifier l'amour de la pairie à la gloire de la constance, 
Cic. Sest. 16, 37. r^> fidem suam et religionem pe- 
cunîa , vendre à prix d'argent sa foi et son honneur, 
id. Cliient. 46, 12g. — ït) appliqué au discours : 
échanger des paroles, des propos, avoir une conver- 
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sation, wi entretien, s'entretenir (seul, deux jois en 
ce sens dans Térence; cf. cpmmnjalio , n°, 1 ) : r>-> 
unum verbum lecum, Ter. Andr. 2, 4, 7- ^ pon tria 
yerba inter vos, np pas échanger tçpis mots entre vous, 
id. Phorm. 4, 3, 34 r Pp. là 

* commutâte 9 adv., d'une manière différente, \ 
en changeant de façon, différemment : Eamdem rem 
dipemus, non epdem modo ( nani id quidem ol)tunr 
dere audilprem est, 'non rem exppl.ire), sed commiir 
taie, A uct. Herenn. ,4, te, 54. 

i. côiuo, mpsi, mplum, ère, 3. v. »• [dç la même 
racine que y.oy ; é(jù, xpu-vj , coma }-, propr. soigner, ar r 
ranger, disposer ; dans la période classique, il est presr 
que exclusivement appliqué au soin de la chevelure ; 
la peigner, Parranger, tresser, nqtter, lisser, parer : 
Arnica dqm conùl dpmque se exprnal, Plaut. Stich. 
5, 4, r.9. ^j capillps, Cic. Pis. ri; Virg. JEn. 10, 
832. ny nilidum caput, Tibull. 1, 8, 16. o-? rapul in 
gradus atque aunlps. , friser Ses cheveux par étages et 
en boucles, QuintiL Inst. 12, 10, 47- o-? comas açu ? 
id. ifi. 2, 5, 12. fv comas hasta recûrva, Oyid. Fast. 
2, 56o. rv capillps dente secto, peigner ses cheveux 
{avec une dent d'éléphant divisée, ç.-.à-d.) avec un 
peigne, Martial. 83. 12. — : Appliqué à la personne, 
peigné ou paré : Pueri prœcinc(j et compti, Hor. Sat. 
2, 8, 7 p. Longas compta publia comas, Ovid. Am. r, 
i }1 20. Sacprçjps fronde super galeam et felici complus 
obva, paré de feuillage et de rameaux d'olivier par- 
dessus son casque, Virg. JEn. 7, 75 1. Rami villa 
compti, branches ornés d'une bandelette, id. ib. 8, 
i2j 8. En parlant d'autres ornements : Corpora... si 
quis vulsa atque fucatamuliebriterçomat, pare comme, 
une femme son corps épilé ei fardé, QuintiL Inst. S, 
proœm, § ig. r*-/ colla genasque, Stat. Silv. i, 2, rro. 
oy vultvrs, Claudian. in Eutrop. 2, 3.37. rv vestes et 
cingula manu, id. F"! Cous, Honor. 5%5. — * b) «?e- 
tapli. çolus compta, quenouille garnie de laine , Plia. 
8 , 48, 74. — 2°) au fig. : orner : Cleppatra simulalutn 
compta dplorem, Lucan. 10, 83. — Surtout fréq. en 
parlant des ornements du style :. Non quia co.mi ex- 
polirique non debeat (pratio), non qu 'il ne faille parer 
et polir le style, QuintiL Inst. S, 3, 42. — - De là 

çoiiiptns, a, um, Pa., orné, paré, soigné 1 : rv 
figura nalurœ , * Lucr. 1, 949; cf. 4, 3x. Anima mun- 
dissima et romplissima, Augustin. De Quant, anîm. 
33. -r— Mais ordjn. appliqué au discours : />; et mitis 
oratip, Çic \De Seneçt. g. Gpniptiqr sermo, discours 
plus paré, plus apprêté, Tac. Hist. i, 19. -r- Appliqué 
à la personne : Isocrales in diversp génère dicendi 
nilidus el complus, QuintiL Inst. 10, i,.7g. — Adv. 
compte, d'une manière >>"4e, soignée, coquette : rv" 
disserere, Senec. Mp. rf>, ^agere i-pm, Gell. 7, 3. — 
* Compar, ; ,-^> diçere, Gell. l.l. 

2. cômOj, âtunij are. v. n.et a. [çpnia]. 

I ) v. n., être pourvu, garni de cheveux ou de choses 
qui y ressemblent, par ex. de feuillage. Ne se trouve 
à un temps défini qu'après le siècle class. : ( Pinus ) 
amans celsis alla eomare jugis, le pin qui aune à se 
couvrir de feuillage {à croître) au haut des monts , 
Paul. iïW. 28, 246. Mais fréq. : 

comaaSj anlis, Pa., chevelu, qui a une chevelure 
épaisse ( pqét. ou dans la prose poster, à Aug. ) ; 
f>j colla" equornm, Virg. JEn. 12, 86; cf. rv juba 
equij Gell. 3, g. i^j equie, Plin, 10, 63, 83. ^^ toros 
cervice exçutiens (leo), Virg. Mn. 12, 6. py ci'ines, 
Sil. 16, 59. <->j sela; bircorum, Virg. Georg. 3, 3 12; 
cf. r^-> pellis yillis, peau garnie de ses poils, tofson , 
Val. Flacc. S, 122. — r^j gak-a, casque garni d'une 
crinière, surmonté d'une aigrette, Virg, JEn. 2, 3gi ; 
cf. c^j cristae-, id. ib. 3, 46 S. — /-v slejla, astre che- 
velu qui a une queue rayonnante, Ovid. Met. i5, 749. 
Astro copiantes Tyndaridœ, ornés d'étoiles, dont la 
tête est surmontée d'une étoile, Val. Flacç. 5, 266. 
— <— 'Sera narcissus, à feuilles tardives, Virg. Georg. 
4, 122. rsj dieiamnus flore purpurep, id. JE//. 12, 
4.1 3, et pass. 

II ) v. a., revêtir de cheveux ou d'objets qui y res- 
semblent. Ne se trouve à un temps défini qtt'après le 
siècle class. : o^ pinum velleribps, Tertull. Pall. 3. 
Fréq. { surtout dans la prose poster, à Aug. ) 

çpiuatus, a^ um, Pa., chevelu, garni de cheveux, 
de longs cheveux : r^> lempora, Martial, 10, 83; et 
subst. comatus, i, nu, Suet. Calig. 35; Martial. 1, 73 ; 
12, 70. Comme adj. propr. ï G.allia Cpmala, la Gqule 
Chevelue, c. à?d. toute la Gaule transalpine, par -rap- 
port aux Romains, à l'exception de la Narbonaise , 
Mel. 3j 2, 4; Plin. 4, 17, 3i; CqtulL 2g, 3 ; Lucan. i, 
443. — r^> s>\\\3l 9 forêt épaisse, touffue, Catull. 4, 11. 

•f côiaitjsdïa , îe, /. {génit. compediaï , Plaut. P.cen. 
prol. 5i) = 7.wp.t}>6tcc 5 comédie , pièce comique, ou la 
comédie, le genre comique : <v façere, composer, une 
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comédie, Ter. Andr. prol. 26. r*j agere, jouer une 
comédie, id. Heaut, prol. 4. «^légère, Plin. £p t Q 
ai, a. r^j spectare, assister à la représentation d'une 
comédie, Ter. Andr. prol. 27, «^ ex i gère, la siffler 
id. ib. Ruhnk.; cf. Hec. prol. 4 el .7. — b) Pline le 
Jeune nomme en plaisantant cpmo&dia une villa située 
4-ons un lieu bas , par opposition q une autre plus 
élevée et en qqe sorte dressée sur le cothurne, qu'il 
nommait tragœdia, Plin. Ep. 9, 7, 3, Voy. une fausse 
étymolagie au mot Cornus. 

çoniœdice, adv.; i>ay. le suiv. 

^ comœdïcusj a, uni/ adj., = xoûjicpgixôç, rela- 
tif à la comédie, de comédie : 00 arsj l'art du G0 . 
médien, Appui. Flor. u 9 16. — * Adv, cômœdïce : 
r>~> asti lit, comme dans la comédie , comiquement 
Plaut. Mil. gl. 2, 2, 60. 

cômœdôgxapfausj i, m. ( y.Q)u.o)SoYpaçoç) 
poète comique, mot grec que quelques-uns prétendent 
à tort avoir été employé par Cicéron, dont le pa$sa°e 
se trouverait dam les grammair. Victor, et Br-ob. 

^r comœdus 9 a, um } adj,, = xw^o^ôç, relatif à 
la comédie, de comédie, comique : r*~> natio, peuple 
naturellement propre à la comédie, né pour elle, 
peuple de comédiens , Juven. 3, 100. — 2 B ) subst. co-r 
mœdus, i, m., comédien, acteur comique (Inslrio au 
contraire, acteur en gén. ), Cic. Rose, Corn, 1 1 ; Qui/ir 
til. Inst. 6, 5, 35; r^ ir, 1; 1, 12, 14; u, 3,'gi; 
181; Juven. 3, 94; 6, 73; Plin. Ep. j, i5, 2; 3, 1, 
g, et pass. 

Comopolig, is.KtûjiOTro^tç^/o/. .6, r, 5, c.-ad. 
bourg; dans l'intérieur de l'Assyrie, non loin de Dt> 
gia. Nous ne connaissons pus le nom propre de ce 
bourg. 

Comq§ag'ana^ Joseph. Vit.- bourg dans le Cam- 
pus Magnus ( Galiliea Inferior ) , fortifié par Joûphe. 
' cÔmosas, a, um, adj. [coma], o-ar«( delongs cite- 
veux, chevelu ( rare ) : o-- frons, Phœdr. 5, S, 2. r^ 
Pbœbus, At/ct. Priap. 37. —. Métaph. en pariant de 
plantes, feuillu : Tithymalum comusisi-inium ex om- 
nibus, Plin. 26, 8, 45. 

Oomotaea 5 Comotay, v. de l'Inde, au delà dt. 
Gange. 

coin o tria; voy. comroolria et cliameiœra. 

coinpâclscorr ou peciscor, actus ou fGljis, i, 3. 
v. dép., conclure un pacte, une conve/tiion , un traite 
avecqqn. Ne se trouve qu'aux temps passés ei au pari, 
el peut-être même seul, dans les exemples suivants : Si 
sumus compecii sive consilium uinquam iniurnus, si 
nous nous sommes entendus, si nous complotons en- 
semble', Plaut. Pseud. r, 5, 129. Mocuni malriiiionio 
compecla sit, qu elle m' ail promis le mariage, id. Cts- 
tell. fragm. cd. Maj. p.. 17, v. 11. — De la b) dans la 
signif. passive, au partie, ablatif absolu compaclo 
(compecto,] Cic. Scaur. 2, 7, Be'wr), de conevrt, 
d'après une convention,' après s'être entendu, Plaut. 
Capt. 3, 1, 20.; Afran. dans Char.is. p. 177, P-.; Cil: 
Alt. 10, 12, 2, Orell. N. cr.; Liv. 5, 1 1, mcd. Dans h 
même sens de compacto, Plaut Capt. 3, r, 24; Pseud. 
1, 5, 126; et ex compaeto, Suet. Cœs. 20. 

COHipâco., as, âvi, âlum, are, amènera la paix., 
pacifier, Cassiod. i,Hist. eccles. 20; id.ibid, 8, i3. 

compactïcius (-.tins), a, um, = compactas, 
formé de plusieurs : r^> soler, Terl. adv. Valent. 3i, 

çoMipaptïlis, e, adj. [ compaclus, com|)ingo] 
— 1°) serré, joint, uni : : r^ lral)es, poutres ou solives 
liées, jointes ensemble, Vitr. 4) 7- t ^ J postes, id. 10, 
20. r*-* pperimenUim f écale composée de di-ux pièces 
liées ensemble ou simplement écale solide, épaisse, ai 
pari, des noix, Plin, i5, 22, 24. r^.2°) gros ei court, 
mmassê, trapu, en parlant des lions, Plin. 8 ; , 16, 18; 
des abeilles, id. il, iS, ig. 

compaçtiQ, ônis, /. [compiugo.J -^ i 9 ) assem- 
blage, liaison dans le sens abstrait : os membrorum, 
Çic. Fin. 5, 1 1, 33. — * 2°) assemblage au concret, 
parties liées ensemble, assemblées , jointure, cmboi- 
litre, Vitr. io, -2i, 

çoiupactïT.us, a, uni (compingo), gluant, qui 
colle : '-N-îgumini, Isjd. Or. 17, 7, io. 


çonipactum ; i, «.; -voy. cpmpaeïscor, «° h. 


* compact îïra, ae', f.[ compingo ], assemblage, 
jointure, o 
Vitr.k, 7- 


jointure, ouvrage composé de parties liées ense, 


mùlc, 


1. compaclus, a, um, assemblé , joint > voy. 
compingo. 

2. compacius ou comyeetus, a, uni, concerte; 

"voy. compaciscor. ' 

çpuipœdag-ôg'ïta, re, m, (crupiîaiôavwyiTïiç )j 

élevé dans le même fpœdagogjum, en pari, d'un esclave, 

Orellj, Insçr. 2818. 

çompsedagôgiiis, H-, m., = compiedagogita ? 

Fqbrçtt. InsçiySQ 1 , n° 97 . 
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éompâgânuS} i, m., habitant du même bourg, 
Grut. /i«cr. ap9,_i, u t 

compages, is (autre J orme compago, mis, Oc/a. 
#«/. i, 7^ï &is. 4» 7\Senec. Ep. 91; Plin.i, 2, 
i; Jtfff/«7. 1, 717,^25, 838; Staf. 77re£. 9, 43; J«- 
pe/z. 3j 3o4),/. assemblage, liaison, jointure, con- 
struction (frêq.M très- classique ) : Laxis lalerum conir 
«asibus ooines ( naves) Accipiunt inimicum imbrem, 
rimisque tatiscunt, les ais dont l'assemblage forme les 
flancs s' étant disjoints t Virg. JEn mi 1, 123. Dirteferro 
et compagibus artis CLaudentur belli porlœ, les portes 
de la aucrre seront fermées par d'étroites barrières de 
fer, id. ib. * j 2 9^. Hastam In latus inque feri cm vam 
côronagibus alvum Coulorsit, dans les flancs du cheval 
et dans les ais arrondis de son t'entre monstrueux, id. 
ibid, a, 5r; Lucr. 6, 1.070^ Ovid. Met. 8, 3o; Lucan. 
2, 48;; 3, 491; Plin.nS, 3, 6; S ne t. Aug. 43, et 
beauc. d'autres. — 2 Ç ) au figi : In Veiierïs compa- 
gibus haïrent, ç.-à-d. dans les bras, les embrasse- 
mmts de Vénus, huer. 4» J*09) 1201. Dum sumus 
in bis incliisi compagibus corporis, tant que nous som- 
mes enfermés dans cette machine corporelle, dans cette 
prison du corps , * Cic. De Senect. 2. 1 , y y \ cf. Fellej. 
2 , 127 ; Lucan. 5, 119. De même en parlant du corps 
rfe /'£/«* .'Oclingentorum armorum foi lima disciplina- 
«ue compages hœc coaluit, ce corps, ce système politi- 
que , cet empire, Tac. Hist. 4, 74, fin. 

compag'ïiia, £6) f. [compago], réunion ( t. le- 
clin, pariicul. à l'arpentage ) : r-^ literarum , Daro 
dans Goes. p. 239, et Innoc. Ib.p. 246 et 24C. 

« COMPAGINATIO, compages, junclLtra, àpii.oyr), » 
assemblage , jointure , Vet. Gloss, 

conipagïuo , âvi, âlum , are. v. a. [ compago ] , 
joindre, assembler, réunir ( lat. des bas temps ), Am- 
miati. ai, 2; Prudent. Tiepi cteip. 10, 889; Augustin, 
C0/1J. i3, 3o, et pass. 

couipâgOj inis; voy. compages, 

compagus, i, 7î ; [cum-pagus], commun à plu- 
sieurs bourgs ou villages, surnom de Jupiter..: magis- 
treiIovei ooiarAGEi ^Jovis Gompagî) , Inscr. ap. Orelli, 
tP 3793. — Qui est de la même commune, d'où en 
gén., compagnon , M. L. 

* çompalpo 5 are , v. a., palper, caresser, Au- 
gustin, Serm. de lemp. 214. 

compâiiium, il, n, (cum, panis), camaraderie, 
compagnonnage , M. L. 

conipar, ans, adj. {abl. compari, Liv, 36, 44» 
compare, Ovid. Am. 3, 5, 38; A, A. 3, 359 j — gê- 
ttit. pîur. comparùm, Plaut. Pseud. 1, 1,64), égal à 
un autre, pareil, semblable, analogue (poét.; depuis 
la période d' Aug. aussi en prose ) : ro nalura, na- 
ture analogue, * Lucr. 4, i25r. r^ connubium , ma- 
riage assorti, Liv. j, 9. <->-■ poslulalio Lalinorum , 
demande semblable des Latins, id. 23, 6. Compaiï 
Marie concurreral, avait combattu à forces égales, id. 
36, 44. c^j cunsilium tuum parentis lui coiisilio, ton 
projet ne diffère pas de celui de ton père , id. 2S , 42, 
fui.: — 2") subst., compagnon, camarade , collègue, 
Plaut. Pseud. 4, 3, 9 ; * Hor. Od. 2, 5, 2. — b) par- 
iicul. l'une de deux personnes qui s'aiment , moitié 
conjugale, époux, épouse, Plaut, Pseud. 1, 1, 64; 
Casiti. 4, 2, 18 ; *. Catull 68, ii5 ; Ovid. Am. 3, 5, 
38; Inscr. Grut. 760, 5"; 793, 9, et pass.; Orelli, 
laser, a656; de même en parlant de la reine dans le 
jeud échecs, Ovid. A. A. 3, 359. — * 3°) au neutre, 
ftg. de rhéL par laquelle plusieurs membres d'une pé- 
riode ont un même nombre de syllabes, Cic. Herenn. 
i, 20. 

compara, ae,/., ^5= corn par, Inscr. ap. Marin. 
Frat. Arv. p. 67 : Gursando flabris compara, aelale 
abacta virgiui, Speudusa, Lethen incolis, en pari, 
d'une cavale. 

compârâbïliS; e, adj.[i. comparo], comparable, 
qui peut-être mis en comparaison ( très-rare ) : r^j 
speci&s, Cic. Invent, i, 28 ; cf. ib. 3o, r^> mors Irium 
darissimorum virorum , Liv . 39, 52, 

comparasse»; archaïsm. p. compara vero; voy. 
a. Comparo. 

comparate, adv,;voy. 1. comparo, à la fin. 

cçmpârâtïcias (-lius), a, um : <^> aururn, or 
destiné à un achat collectif, sel. d'autres, obtenu par 
contribution; Cod. Theod. 7, 6, 3. — (de 1. com- 
paro ), comparable , Tcrt.adv. Valent. i3. 

1. comparâtiO; Ôuis, f, [ 1. comparo ], action 
dz comparer, comparaison^ de bonne prose) : Eornm 
'psorum quœ honesla sunt polest iiicideie séepe con- 
leniio ei comparatio, de duobus honestis ulrnin ho- 
ûesljus^ ri {peut souvent y avoir lieu à discussion et à 
comparaison entre deux choses honnêtes, pour sa- 
<«r f etc., Cic. Off. 1. 43. ^o majornm , minorum, 
^ium, comparaU&i pvec ce qui est plus grand, 
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moindre ou égal, id. Top. ,18 , fin. ^ oralionis snœ 
cnm scriplis alienis, id. De Or, 1, 60, fin. r-^ rerum, 
Quintil. Inst. 2, 4> 24. <^ J argnmenlorum, id. ib. 5, 
i3, 67, et beauc. d'autres. — De (à b) appartement 
pour se mesurer, lutte ; TN T on audenli in comparalionem 
se demillere, qui n'osait pas entrer en lutte ou en lice, 
Suet. lihel. 6 , — c) rapport, proportion : Qmim solis 
el lunie et quinque erranlium ad eamdem inler se 
comparalionem esl fncla conversio, quand le soleil, la 
lune et les cinq planètes, après avoir fini chacun leur 
cours, se retrouvent dans la même position respective- 
ment , Cic. N, D. 2, 20, 5 1. — ■* d) traduct. du grec 
àvocXoyia, Cic. Univ. k,fin. — * e) confrontation, 
conférence pour s'entendre, accord, convention : Pro- 
vincia sine sorle, sine comparalione , extra ordinem 
dala, province assignée sans examen préalable , Liv. 
6, 3o. - — f) /. de rhét. r^> oriniinis , juxtaposition 
comparative d'un crime avec une action noble, en vue 
de laquelle il a été commis, Cic. In vent. 1, 11, i5;5,. 
24, 72. — g-) t. degramm.: — a) degré de compa- 
raison, comparaison, Donat.p. 1746, P. — (3) com- 
paratif, Quintil. înst. 1, 2, 45. 

2. cottïparatïoj ônis, f. [ 2, comparo ] — i°) ac- 
tion de préparer, prépaj'ation , apprêts, prejjaratif s, 
armements (rare, mais de bonne prose): r^> novi belli,, 
préparatifs d'une nouvelle guerre ,. Cic. ManiL. 4; cf. 
r^~> pugnœ , Hîrt. B. Afr. 35. r^> veneni, action de 
préparer du poison , Liv. 42, 17. r*-> disciplinaque di- 
cendi, études préparatoires à l'art de parler, Cic. 
Ërut. 76,- 263. r+-> novae amicitiœ, Senec. Ep. 9. — 
Absol. ; Quibns ego ita credo, ni nihil de mes compa- 
ralione deminuam , que je ne diminue rien des moyens 
de ma défense ( contre Clodius ) , des soins que je 
prends pour la préparer, Cic. Qu. fr. 1,2, 5, extr. — 
2°) action de se procurer, acquisition : r<j leslium, ac- 
tion de se procurer des témoins, Cic. Mur. 21, 44. r^ 
voluptalis, du plaisir, id. Fin. 2, 28,92, /^criminis, 
recherche de tous les éléments de l'accusation , in- 
struction, enquête que. fait l'accusateur pour établir son 
système, id. Cluent. 67, 191. — De là b) dans le 
lat. des bas temps : achat, acquisition , TJlp. Dig. 5, 
6, 52; Papin. ib. 41, 3, 44; Trajan, ap. Plin. ep, 
10, 37. 

comparatiTe , adv.; voy. le suiv. 

compârâtïiruSj a, wm^adj. [ i. comparo ], relaiij 
à la comparaison, qui sert à comparer, comparatif: 
r^j judicatiOj-caHje comparative (oit l'on compare le 
fait à l'intention) , Cic. Invent. 2, 25 (cf. 1. compa- 
ratio, n° e). ^/genus causas (opp. simplex) , le genre 
comparatif ( oit il s'agit de causes comparatives ) , 
Quintil. Inst. y^A, 3. r^> vocabulum, Gell. 5, 21, — 
Adv. comparative, comparativement : r^> dicere, Gell. 
5, 21. — 1°)t.de gramm. : — a) ^ gradus ou absol. 
comparativus, i, m., le comparatif, Donat. p. 1745, P., 
et beauc. d'autres. — b) r^casus, l'ablatif, cas de 
comparaison, Prise, p. 671, P. 

compârâlor, ôris, m. [ 2. comparo ], acheteur, 
acquéreur, marchand ( lat. des bas temps ), PauL Sen- 
tent. 2, 17* fin.; Cod. Theod. 10, 33, 1; Orelli, Inscr. 
4168. 

comparât or, ôris, m. (1. comparo), celui qui 
rapproche deux choses pour les comparer : r^ lite- 
rarum, Julian. Epit. Nov. c. 44, § 177. 

* comparâtusj ùs, m. [ 1. comparo ], rapport , 
proportion (cf. 1. comparatio, «°. c ) : Amplo r^> 
modulorum, dans des proportions colossales, Vitr. 7, 
prœf.fin. 

compare© (comperco, Solin. 22, fin.), rsi,ere, 
3. v. a., épargner, amasser des épargnes , mettre en 
réserve, économiser, amasser en épargnant^ antér. et 
poster, au siècle class.) : Quod ille — suum 'defru- 
dans genium comparsil miser, Ter. Phorm. 1, 1, 10. 
o^cibum ulformicœ, Fronlo, Laud. neglig. 2, p. 371. 
Comparcendo laxare annonam, Pacal. Paneg. Theod. 
32, fin. 

compârco, ui, ëre, 2. v. n. } apparaître entière- 
ment, tout à fait, être visible , se montrer , paraître 
(très- classique ) : Nec tamen ulla Comparebat avis, 
aucun oiseau cependant ne se montrait, * Lucr. 6, 12 19. 
Omnis suspicio in eos servos qui non comparebant 
commovebatur, tous les soupçons se portaient sur les 
esclaves qui avaient disparu , Cic. Cluent. 64, 180. 
Repente comparuit incolumis, tout à coup il reparut 
sain et sauf, Suet. Aug. 14, et beauc. d* autres. In 
Thucydide orbem modoorationisdesidero, ornamenta 
comparent, je ne cherche vainement dans Thucydide 
que l'harmonie, j'y trouve toutes les autres beautés du 
style, Cid Or, 71; cf. Nep. Cato, 3, 4. Nequaquam 
argenli ratio compare!, le compte de l'argent n'est pas 
en règle, Plaut. Trin. 2,4, 16. lia apud omnes com- 
parebo libi res benefactis frequens, tant je me mon- 
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irerai en toute circonstance alerte à il rendre service, 
Plaut, Mil. gl. 3, 1, 67. Quae ita a forluna delc-rmala 
siml ul lamen a nalura inchoala compareaut, la for- 
tune a défiguré ce bel ensemble , mais on en voit en- 
core les premiers traits formés par la nature, Cid 
Sull. 26, 73^ Orell. N. cr. — 2°) ( effeclus pro causa) 
exister, être; s'effectuer, se faire : Et memor sum el 
diiigens, ut quae imperes comparéant, pour que ce 
que tu ordonnes se fasse, Plaut. Amph. 2, 1, 83. Signa 
et dona comparere omnia, ipsum templum omni Opère" 
esse integrum , statues, offrandes, rien ne manquait 
dans le temple, et le temple lui-même était intact dans 
toutes ses parties ,- Cic. Verr. 2, 1^ 5o,fin. Couquiiï 
quae comparèrent jussit, Il fit rechercher ce qui pouvait 
exister encore, Liv. 6, 1 ; de même id. 25, 40; 32, 10; 
34, 35; cf. 26, 3o; 27, 24. 

* compârïlis , e, adj., égal, semblable : r^ figu- 
ras formàre, Âuson. Ed. 2, 38. 

i, comparo, âvi , âlum, are, \.v. c; [compar], 
rassembler, réunir plusieurs choses dans la même pro- 
portion j les accoupler, les unir; se construit : r^> ali- 
quid cum aliqua re, alicui rei, aliqua inler se, ou ab- 
sol. 

I ) qu propre ( rare, mais très-classique) : Ul inter 
ignem et terrain aquam deus animamque poneret, 
eaque inler se compararet et proportione conjunge- 
rel, ut, quemadmodum ignis animaî, sic anima aquœ, 
quodque anima aqnai , idaqua terras proportione red- 
derel, et à unir entre eux ces éléments, Cic. Univ. 
5. Ambo quum simul aspicimus, non possumus non 
vereri ne maie comparât! sitis, etc., nous ne pouvons 
nous empêcher de craindre que votre union ne soit mal 
assortie, Liv. 40, 46. ^ labella cum labellis, Plaid. 
Àsin. 3,3, 78. — Quin meuin senium cum dolore luo 
conjuugam et comparem, d'associer mon ennui à ta 
douleur, Ait.' dans Non. 255, 3i. — De là 

2°) en parlant de combattants , de lutteurs (ordin. 
compono ) : apparier, accoupler, opposer, mettre aux 
prises ; Ut ego cum patrono disert issimo comparer, 
que je sois mis aux prises avec un éloquent défenseur, 
Cic. Quint, r, 2. Erexerant omnium animos Scipio 
et Hannibal , velut ad supremum cerlamen cotnparali 
duces, généraux opposés l'un à l'autre comme pour un 
combat suprême, Liv. 3o, 28. Hune ïbreci et inox 
hoplomacho comparavil, il le mit aux prises avec un 
gladiateur Thrace, Suet. Cal'ig. 35; Ntiniquum vidi 
iniquius cerlationem comparatam quam" ha;c hodie 
inter nos fuit, Ter. Ad. 2, 2, 4^ 

ll)aufig.: 

1°) accoupler, assimiler dans le jugement — a) éga- 
ler un objet à un autre, les mettre sur le même pied, 
sur la même ligne ( rare aussi , mais très classique ) : 
Neminem tibi profecto hominem ex omnibus aul 
anleposuissem umquam aut etiam comparassent // 
n'est personne que je f eusse préféré ou même éga ë, 
Cic. fragm. dans Non. 256, 4; cf. Nep. Iphic. x, 1; 
it. Liv. 28, 18, fin.; Quintil. Inst. io, 1,98; c atult. 
61, 65, et pass. Accedere ad rempublicam liuinine-, 
nulla re bona digj.ios cum quibus comparari wjrdidu-i., 
auxquels il serait honteux d'être compare , assimila , 
Cic. Hep. i,5) de même id. Fam. 12, 3o. Et se milu 
comparet Ajax? et Ajax s égalerait à moi! Ovid. ft/ct. 
id, 338. — l>) en gén., simplement : opposer compa- 
rativement, mettre ensemble afin de juger, confronter, 
comparer (c'est la signif. ordin. de ce mot en prose et 
en poésie): Homo, quod ralionis est particeps... si- 
militudines comparât, compare les semblables, Cic. 
Off. 1, 4, n. r*-> majora, minora, paria, id. De Or. 
2, 40, 172; Top. 18, 68. Quae si lungior luerit ora- 
tio , cum magnitudine utililalis comparetur, id. OJf. 
2, 6, 20; de même Nep. Thcm. 5, 3; Quintil. Inst. 7^ 
2; 22; 12, 7, 3, et beauc. d'autres. Metaphora rei 
compara Lur quam volumus exprimere, Quintil. Inst. 
8, 16, 8. Quem (Periclem) fulminibus et cœlesti fra- 
gori comparai, qu'il compare à la foudre et au bruit du 
tonnerre, id. 12, 10, 24; cf. ib. 65. Recesse e?,t sibi 
nimium tribuat qui se nemini comparai, celui qui n'a 
personne à quise comparer doit nécessairement se faire 
illusion sur son mérite, id. ib. 1, 2, 18, et beauc. 
d'autres. — Nectantum inulilibus comparanlur ulilia, 
sed inter se qnoque ipsa , Quintil. Inst. 3, 8, 33; cf. 
ib, 3, 6, 87. Nec comparandus hic quidem ad illuni 
est, Ter. Eun. 4, 4i i4- — De là P ) ai 'ev une propos, 
relative : se rendre compte, se demander, peser, démon- 
trer comparativement ( rare) : Id ego semper inecimi 
sic agito el comparo, quo pacto niagnmn mok-ir.' uii- 
nuam, je songe sans cesse et me demande comment 
je pourrai, etc., AU. dans Non. 2 56, 20. Compara ndo 
quam inlestina corporis seditio similis esset ira; plebis 
in Paires, etc., Liv. 2, {^i^fin.; cf. Tac. Ann. 3, 5. 
Deinde comparai quanto plures deleli si ni hommes ; 
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il montre ensuite par la comparaison combien plus 
d'hommes, etc., Cic. Off.o., 5, 16. 

2o) r^> iuter se, /. tcchn. de la langue poliltcjue, en 
parlant de son collègue : régler d'un commun accord 
la répartition des affaires, se concerter, convenir, s'en- 
tendre {fréq. dans ce sens dans Tite-Live , surtout en 
parlant des consuls gui s'entendent au sujet de leurs 
provinces) : Senaïus consullum inde fa du m est ut 
consules iulcr se provincias Haliam et Macedoniam 
coropararent sorlirenturve,/>cw que les consuls s'en- 
tendissent sur les provinces d'Italie et de Macédoine, 
Liv. 42, 3i: de même id. 32, 8; 33, 43. Inier se 
comparaient Claudius Fiirvnisqne ulri obsidenda Ca- 
pua, u tri , etc., s'entendissent sur la question de savoir 
à qui serait confié le siège de Capouc, id. 26, 8; de 
memeîd. 41,6. (Consules) comparant in 1er se ut, etc., 
id. 8, 6. Priore cpnsulalu iuter se comparati (con- 
sules), id. 10, i5. Cf en parlant des décemvirs , id. 
3, 41 ; des tribuns du peuple, id. 2g, 20 ; des propré- 
teurs , id. 40, 47- 

3° ) d'après le n° I, 2 ) : Imo enim si scias quod 
donum huic dono contra comparet, quel présent U op- 
pose à celui-ci, Ter. Etui. 2, 3, 63. — De là 

^compara le, adv., par comparaison, comparati- 
vement : r^~> quœrere ( opp. si m pi ici ter ), Cic. Top. 
22, 84. 

2. COmpârOj âvi, àtum, are, 1. (vieille forme 
comparassit = comparaverit , Plaut. Epid. t,-J2, rg ), 
v. a. 

I ) préparer, apprêter, arranger, disposer, organiser, 
achever qqche avec zèle, soin, régler, établir, etc. 
[très-classique). 

1°) au propre : r^j conviviu m magnifiée el ornale, 
apprêter un festin avec magnificence' et luxe, Cic. 
Vcrr. 2 3 1, 26. oj calidam aquam fesso (marito), 
Tibull. 1, iOj 42. r^sibi remediuin ad maguiludinem 
frigorum, Cic, Ferr. 2, 5, 10. ^ se, se préparer, 
s'apprêter, se disposer, Cic. Mil. 10, 28. r<j se ad res^ 
pondendum , se préparer à répondre, préparer sa ré- 
ponse, id. N. D. 3, 8. r^-sc ad iler, s'apprêter à se 
mettre en roule, a partir, Liv. 28, 33; cf. passiv. Ab 
hoc colloquio... legati romani in Bœoliam comparati 
sunt, se préparèrent à partir pour la Béotie, id. 42, 
43. r^j insidias alicui [ter aliquem , dresser des pièges 
à qqn par les mains de qqn, Cic. Cluent. 16, 47 ; cf. 
dolum ad capiendos eos, préparer une ruse pour les 
prendre, Liv. 23, 35. r^ et constiluere accusation em, 
préparer ses moyens, dresser son système d'accusation, 
Cic. Verr. 2, 1," 1 ; cf. r^ accusatorem filiosuo, id. 
Cluent. 67, i9i.r>jfugam, Cœs.B. G. 4, 18. ^iler 
ad regem, Nep. Alcib. 10, 3. r^ YuUum e vullu, 
composer son visage sur celui d'un autre, Plaut. Ampli. 
3, 3,5. De même fréq. dans les historiens en parlan l des 
- préparatifs de guerre : r^j beUum , Nep. Diom. 5, 1 ; 
Ages. 2, 4; Eum. 7, 1 


orbis corporisj ut quisque est difficillimus, ita (Acut. 2. — 2°) avoir pitié, compassion, compatir 
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aliis, Augustin. Ep.\o, 29, 6; Confess. 3, 2. 

« COMPATRIOTA, <7U|x?ioXÏtïk, » compatriote, 
Gloss. Gr. Lat. 

compâtronus^ i, m., qui est maure ou patron 
avec un autre (lat. de jurisprud.), Vlp. Dig. 58, 5, 1; 
26, 4, 3, et 5. 

*companper ? eus, m., compagnon de pauvreté, 
de misère, Augustin. Scrm. 26, ex 5o homil.c. 3. 
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Liv. 9, 29; 32, 2S • Cic. 
PÏdl. 3, 1, et beauc. d'autres, r^i arma , milites , clas- 
semj faire provision d'armes, lever des troupes, équiper 


1; Dion. 


une flotte, Liv. 42, 3o; cf. Nep. Milt. 4, 
3; Datam. 4, 1 et 4; Haun. 3, 3; Liv. 28, i3; 35, 
265 Suet. Tib. i5; Curt. 4, 9, 3; cf. ^- ' arma la- 
Ironi, Quintil. 12, 1, 1. - p) absol. : Omnino ex 
hac quoque parte diligeulissime comparalur, on se 
prépare, on se met en mesure, Cic. Fam. 16, f r. Tem- 
pore ad comparauduni dalo } le temps de se préparer 
avant été donné, Nep. Tliras. 2, 2 ; de même Liv. 35, 
45; 38, 12. — y) avec l'infin, : r^j urere tecla, se 
préparer à mettre le feu aux maisons, Ovid. Tris t. 2, 
267. An ila me coinparem non perpeti mereuicum 
conlumelias? ou prendrai -je sur moi de ne plus sup- 
porter les affronts de ces créatures? Ter. Eun. 1, 1, 2. 
2°) aufig. en parlant de l'organisation de la nature, 
de la vie civile , des usages, etc., disposer, rqglcr, dé- 
cider a une façon quelconque : Ita cuique compara tum 
est in selate hominum, lia dis placilum, voluptaiem 
ut mœror cornes consequalur, telle est la condition hu- 
maine , ainsi en ont ordonné les dieux, etc., Plaut. 


* compâvesco, ère, v. n., craindre, s'effrayer 
fortement, trembler de tous ses membres, Gell. 1, 23. 
Cf. Macr. Sat. 1, G. 

compavio, ïre, battre, briser ensemble ; seul, au 
part, parf compâvïtus, brisé de coups , Appui. Blet. 

t i97i 2 4- 

compéceâtor, ôris ,m.,. celui qui pèche avec , 
Hîer. Ep. 112,0. 

compecco, are, v. n., faillir, pécher avec (lat. 
des bas temps), Cœl. A tir. A eut. 2, 12; Tard. i,fm. 

compectttm et compeetns, a, uni ; voy. com- 
paciscor. 

çompëdïo, ïlum, ire, v. a. [compes], mettre des 
entraves à, lier, enchaîner (presque exclusiv. atitér. 
et poster, au siècle classique) : <~*j pedes corrigiis, 
Varron dans Non. 28, 9. Servi compedili, esclaves 
à qui on a mis les fers, Cato, R. Ji. 56; de même 
Plaut. Cap t. 5, 1 24; Senec. Tranqu. 10. — * 2°) au 
fig., entraver, embarrasser : Timeo te rébus moitali- 
bus perniciosissime compedili ? Augustin. Ep.dQ. 

compellàtio^ ônis,/. [2. compello], — 1°) ac- 
tion d'adresser vivement la parole à qqn, apostro- 
phe, interpellation, attaque, action de rudoyer en 
paroles, de prendre à partie (rare\ Cic. Plût. 3, — 
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2, 5; cf. Ter. Heaut. 3, 1, 


97 ; Liv. 3, 68. 


Ne quîd acrius quam more majorum comparatum est 
publiée consilio factum videretur, plus sévèrement que 
l'exemple de nos ancêtres ne le demande , Cic. Rose. 
Am. 53. Ita comparatum more majorum erat ne , etc., 
il était d'usage chez nos ancêtres de ne pas, etc., Liv. 
39, 29. Majores nostri raro id accidere voluerunl; 
prœtores ut considerate fieret coniparavenmt, les 
préteurs décidèrent qu'on y mettrait de la réserve, 
Cic. Quint. 16; de même Cic. Hercnn. 4, 16; Ep. 
ad lirut. 1, 12. Quam inique comparatum est, lii 
qui minus habenl, Ut semper aliquid addanl divitiorî- 
busï quelle pitié de voir toujours les pauvres donner 
aux riches/ Ter. Phorm. i. 


in m< 

medicus nobilissimus atque optimus quœrilur : in pe 
riculis capitis, etc., il arrive encore, par un étrange 
contraste, que, dans les maladies du corps, plus on 
est en danger, plus on choisit un médecin habile et 
renommé; et quand" il s'agit de soutenir une accu- 
sation-capitale, etc., id. Cluent. 21. — En pari, des . 
personnes (rare) : Sic fnimus semper comparati ut, 
nous avons toujours eu ce sort que, etc., Cic. De Or. 

3, 9. - 

II) se procurer, acquérir, acheter, préparer ce qu'on 
n'a pas ou ce qui n'existe pas encore : Negolii sibi- 
qui volet vim parare, Navem el mulierem bœc duo 
compara lo, qui voudra se donner beaucoup d'em- 
barras et d'affaires n'aura qu'à se donner, deux choses, 
un vaisseau et une femme, Plaut. Pœn. r, 2, 2. Nisi bo- 
die prius comparassit mihi quadraginla minas, id. 
Epid. 1, 2, 19. r*-> aurum ac vestem atque alia quae 
opus sunt, se procurer de For, des 'vêtements et les 
autres choses nécessaires, Ter. Heaut. 4, 8, i5. r^-> 
pecudes carLus, Suet. Calig. 27. <-o merces , Vlp. Dig. 
i3,4 , 2, fin., el beauc. d'autres. Exincommodis aiterius 
sua ut comparent commoda, Ter. Andr. 4, r, 4; de 
même id. Heaut. 2, 4, 17. ^viclum et ciiïtum. huma- 
num labore ,e.t industria, se procurer par son travail 
et par son industrie la nourriture et les nécessités de la 
vie civilisée, Cic. OEcon. dans Colum. 12, prof. § 
2. r^> magisleria sacerdotii ambitione el licitalione, 
se disputer avec acharnement et à prix d'argent les 
fonctions de ce sacerdoce, Suet, Calig. 22. — r^> lau- 
des arlibus, Cic. Fam. 2, 4. r^> iribunîcium auxi- 
lium sibi , se ménager l'assistance Iribuniùenne (contre 
qqche), Liv. 9, 34, et pass. Al quum lonantis anuus 
bibernus Jovis Imbres nivesque comparât, quand Chi* 
ver amène les pluies et les -neiges , Hor. Epod. 2, 3o. 
2°) au fig. gagner à sa cause, mettre de son bord, 
de son parti : Sex (Iribunos)ad inlercessionem compa- 
ravere, Liv. 4, 48. — De là Vital, comprare (acheter). 
coHiparticeps, cïpis, adj., qui prend part à, qui 
a part avec, qui possède en commun. ; r*j piomis- 
sionîs, Vulgala, Ephes. 3, 6. 

compartï.cïpor, âri^ v. dép., faire partager, 
donner en commun, Arnob. 

* compartior, irî, v, déport., partager qqche 
avec qqn : r^j mimera cum aliquo , Lmp. Anton. Puis 
dans Grut. 408, 3g ; OrelU, inscr. 4040. 

coinpascoj paslum, ëre, v. n. et a. — • 1°) absol., 

(a'tre paître ensemble, Fragm. leg. Thor.; Cic. Top. 3; 

Sccev. Dig. 8, 5, 20; cf. Quintil. 5, ro, 85; — 

2°) faire paître en gên., Farro, R. R. 1, 2; -^~- 

3°) avec l accus. — a) de la chose quon donne au 

troupeau pour sa nourriture: brouter : r^i pabulum, 

Farro, R. R. 2, proœm. § 5 ; de même au passif, id. j ul possînt compulsa coire, de manière à ce qu'il J 

ib. 1, 53. — T>) du troupeau qu on laisse paître : 13 ru 11- ! impossible de les rassembler jamais en agrégat ( 

disiana (oslrea) in Averno compasta, huîtres parquées, 

Plia. 32, 6 (22), 61. — c) ds l'état qu'on fait cesser 

par la pâture : o^ famem longte advectionis a Brun- 

disio in Lucrino, id. 9, 54 ( 79), 169. 

compascîinsj a, am, adj., propre, destine ou 

relatif à des pâturages communs , à la value pâture : 

'^-'âger, Cic. Top. 3 ; Orelli, inscr. 3 121 ; cf. Fest. s. 

lu v. p. 3r. Compascui jus, le droit de vaine. pâture, 

Scœv. Dig. 8, 5, 20. • 

Cîonipa.si (Compasis), Anton. Itin.; station dans 

la Thébaïde du S.-E., à 22 m. p. au S.-E. d'A- 

phroditis (Afrodilo), à 33 au N. de Jovis (Dios), sur 

la route de Coptos à Bérénice. 

* compassïbïlis, e, adj. [ compalior], souffrant 

avec qqn, qui partage sa souffrance , qui y compatit, 

compatissant, Tertulf. adv. Prax. 29. 

compassïo, ônis, f. [ compatior] , souffrance 

commune, action d'éprouver ensemble ou la même chose 

( lati. d'église ), Tertull. Resurr. carn. 4. '-^senlenlia- 

rum, sympathie, concordance, communauté d'opi- 
nions, id. ib. 3,fin.; part'icul. , compassion, miséricorde, 

Cassiod. 4i BisL. cccles. 2, et autres écrivains des 

bas temps. Compassio quam graci cufXTtaQeiav vocanl, 

Prise. 

COmpastorj ôris, m., celui qui est berger avec 


r, 7 ; cf id. Heaut. 3, r, 


97. Jam hoc prdpe iuiquissime comparatum est, quod 


d'autres, camarade (entre bergers ), Hygin. Fab. 187. 
compater^ tris, m., celui quipartage la paternité, 
époux, Inscr. ap. Zacchcria, Marm. Salonit. cl. 4, 

117, ou il faut probabl. lire 


n° 8: el ibid. 


10, tr 


Mamilia au lieu de Mamilla. 

conipiitior» passus, i, v. dêpon. (lat. des bas 
temps) : — 1°) souffrir avec, partager la souffrance, 
être affecté en même temps : Quid est compati quam 
cum alio pâli? Tertull. adv. Prax, 29. Anima corn- 
palilur corpori, l'âme soifffre avec le corps , id, A. 
5. Tussicula fil compatienlibus vîcinis partibus, la toux 
a lieu par sympathie des parties voisines, Cœl. A tu: 


auplur., id'. Fam. 12," 25, 2; Gell. 1, 5. -7- * 2°) eu 
géii., action d'adresser la parole, interpellation, apo- 
strophe, Cic. Hercnn. 4, i5. 

1. compello , pûli, pulsum, ëre, 3- v. c, pous- 
ser, chasser, réunir dans un même Heu ( opp. à ex- 
pellere, Cic. Pis. 7, 16) ( très-class. ) 

1°) au propre, principal, en parlant d'un troupeau ; 
Tum compellendum ( agnos) in gregem oviiuu, alors il 
faut les pousser ( les agneaux) vers le reste du trou- 
peau, les y mêler, Farro, R. R. 2, 2, 18. Si agendo 
armentum in speluncam compnlisset , si, enchâssant 
devant lui le troupeau, il Veut fait entrer dans une ca- 
verne, Liv. r, "j'içf.r*-' pecoiis vim ingenlem in sal- 
tum avium, id. 9, 3r. Compuîcrant grèges Corydon 
el Thyrsis in unum, avaient réuni leurs troupeaux, 
Firg. Ed. 7, 2, Serv. r^ pecus tolius provinciœ, Cic. 
Pis. 36, S7. <-o bœdoriim gregem hibisco (poél. pour 
ad bijjiscum ), Firg. Ed. 2, 3o. Mais aussi en parlant 
d'autres objets : ( Primordia ) Numquam in conciliuin 

:„. . :__ J :i„„ X -*« lt 'Uso\t 

les 
atomes), Lucr. 2, 5C4. Qui dispersos bominesinagris... 
ralione quadam compulit unum in locuni el congre- 
gavîl, qui a fait affluer en un même lieu et réuni en 
société les hommes dispersés dans les champs, Cic. la- 
vent, i, 2. r^j naves (hosliuni)in porlum, faire en- 
trer de force dans le port les vaisseaux ennemis, Cœs. 
B. C. r, 5S,fiti. Utinam rex ipse Nolo compulsus eodem 
Afforet jEueas , poussé ici par le même Notas, Firg. 
JEn. 1, 575. rv-'hosles inlra oppîda murosque, repous- 
ser l'ennemi dans ses places et dans ses murs, C œs. B. 
G. 7, 65 ; de même plusieurs fois , refouler t ennemi; 
cf. r^j adversarios in Ira mœnia, Nep. Ages. 5, 3. r-* 
bostem fugaluin in naves, Liv. 10, 2. r*j viclos Dai^ 
danos in urbem, id. 41, 19. r^> Sabinum et reliquos 
Flavianos in Capilolium, Suet. Fitell. i5. ^ hosies 
in fugam , Justin. 4, 4. De là ^ bellum Lalinum Mc- 
dullïam, concentrer toute la guerre latine devant Me' 
dullia, Liv. i, 33. Ts ( hosles ) eo compulit ul loco- 
rum angustiis clausi, etc., les réduisit, les refoula tel- 
lement à l'étroit, Nep. Ham. 2, 4- ^ Pompeium 
domum suam, Cic. Pis. 7, 16. Ad ruonumentorum 
deversoria plèbe compulsa , . Suet. Ner. 38. Quam 
( imaginem ) virga semel horrida... Nigro compnleni 
gregi, l'image vaine que (Mercure), avec sa verge 
fatale , aura une fois rangée dans son noir troupeau, 
*Hor. Od. 1, 24, iS.—r^ ossa iu smusedes, remettre 
des os hués. Cels. 6, 7, fin. 

2°) au fig. : — a) réunir, serrer, presser pousser, 
fouler, refouler, resserrer, ramasser : Qui bosce amo- 
res Noslros dispulsos compulit, 'lui par qui nos amours 
qu'on Kvait séparées sont réunies, Plaut; Ashu 3, o, 
148. Cur eam tanlas in anguslias el Sloicorum dumela 
compellimus? pourquoi la mettre à la gêne (la dis- 
cussion )dans ces gorges étroites el la traîner dans les 


Bien plus 
~réq. b) pousser qqn à qqche , engager, exciter* ame- 
ter, forcer, contraindre; construit avec ad, iu, pl^ 


ronces du stoïcisme? Cic. Acad. 2, 35. 
fier 


COMP - 


COMP 


COMP 
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T ar. avec ul, l'inf. ou absol. : — - a) avec ad (sur- 
lotît fièq. dans Suétone): Ecquideum advirtutem aut 
ad frugem opéra sua compulerit, s'il a su le ramèner- 
ait devoir et à la sagesse, Plant. Bacch. 4, 10, 10. ^-> 
aliquem ad bellum, Ovid. Met.^ 5, 219. ~ ad dedi- 
tionein fome, amener par la famine à se rendre, Suet. 
Ju ff . i4- ^ad necera , id. ib. 66; Calig. 23 ; Ner. 35. 
r*/ad morlem, id.Tib. 56. r^j ad confessiouem , 
amener à avouer, arracher un aveu, id. Claud. i5,r^> 
ad nugnara, id. ib. 21. o^-ad hujusmodi latebras, /W. 
ïV£. 8. ^ ad manubias et raphias, id. Vesp. 16 . r^ 
ad cavendum uiciscend unique, id. Claud. 37. c^j ad 
laqiieum , réduire au lacet, à se pendre , Plin. 36, 5, 
^ H ° 2. — jl) avec in : In hune sensum el allicior 
beneliciis hominum et ,compeHpr injuriis, et j'y suis 
amené de force, réduit par leurs injustices, Cic.Fam. 
1 9.^ in eumdemmelum, amènera la même crainte, 
Liv. ^5, 29. r^t in socoi'diam, Colum. 11, 1, ir. f^j 
înmorteni, Qui util. Inst. 7, 3, 7. ^~> in metum , Tac„ 
Bisi. 2, 27, — y) rtfec ut : Gallidum senem callidis 
dolis compuli et perpuli, mihî omnia ul crederet, à 
forcé de ruse et d'adresse j'ai amené le vieux, roué à 
tout me confier, Plaut. Bacch. 4, 4, 4; de même 
Suet. Cœî, 1,24; Vesp. 2; Tac. Or. 4. — 6) avec 
Fin/.: Compulerunt regem jussa nelanda pâli, Ovid. 
Fast. 3, 860 ; de même Lacan. 3, i44; Suet. Tib. 
G2 ; Domit. 14 ; Curt. 5, 1,; Justin. 16, 5; 3o, 3. — 
e) a'osol. : Qu'uni in accusalione concîlandus csl 
index, aul aliqua indignalione compellendus, ou qu'il 
faut exciter son indignation ( le pousser par l'indign.) 
Quintil. Inst. 9, 4, i3S. Ille (jui aspelHt, is com- 
pdlit, ille qui consuadel vetat, qu'on le détourne de 
qqchc (l'amant), c'est comme si on l'y poussait ; avec 
hù, conseiller c'est défendre, Plaut. Trin. 3, 2, 46. 
2. compello , avi, âtum, aie, 1 . v. a. [ 1 . com- 
pello; cf. 2. appello, are, de 1 . appello, ère], adresser 
la parole à qqn en liant conversation avec lui, apos- 
tropher. 

1°) dans le sens amical, adresser la parole ( le plus 
souvent poé t.) : Exin compellare pater me voce vide- 
lurHis verbis, etc., m 1 apostropher en ces termes, Enn. 
Ann. 1, 49 (dans Cie. Divin, r, 20, 4 1 ) ; */e même ou 
aliquem voce, s'adresser à qqn verbalement, Virg. JEn. 
5, 161 ; et r-^t uotis vocibus, id. ib. C, 499 ; cf. Ovid. 
Met. 14, 83g. Blaude Lominem compellabo. Hospes 
hospilem salulut : salvum le advenire gaudeo , Plaut. 
Pœn. 3, 3, 72 ; cf. id. Stich. 2, 1, 43 ; el ^ familiari- 
ter, id. Me». 2, 3, 23. Vos carminé compellabo, * 
Calttll. 64» 24.^0 aliquem talibus dictis, Ovid. Met. 
8, 788; cf. ib. 12, 585. o-/ aliquam de stupro, solli- 
citer, provoquer une femme au crime, Val. Max. 6, 
1, «° 2 ; dans le même sens absol. compellare , Hygin. 
Fat. 5;. — Absol. Atque uUro verbis compe'lat ami- 
cis, VU g. JEn. 2,372. 

2°) dans le sens hostile , s'adresser en grondant, 
en injuriant, etc., gronder, injurier, gourmander, 
interpeller, interroger, questionner rudem'ent, invec- 
tiver, prendre à partie, demander raison (de bonne 
prose dans ce sens) : Neque aspexil maler quin eum 
Iralricidam impiunique deleslans compellarel, et sa 
mère ne le 'vit jamais sans le charger a imprécations 
et l'appeler impie el fratricide, Nep. TimoL 1, 5. Pro 
cimclaloreseguem ,pro eaulo limidum... ronipellabal, 
gourmandait sa .lenteur sous le nom d'inertie, sa pru- 
dence tous le nom de lâcheté , Liv. 22, 12. Ne (m li- 
bères) compellalre a eonsule viderenlur, id. 34, 2. 
Ne compeliarer inuUus, pour qu'on ne m'attaquât 
pas impunément, Hor. Sat. 2 , 3, 297. Hac ego si corn- 
pfillor imagine, si c'est à moi que s'adresse cet apo- 
logue, id. Ep.-i, 7, 34. — De là b) t. de droit, 
prendre à partie, accuser, attaquer en justice, inter- 
peller, inviter à s'expliquer ( cf. 2. appello, n a 4 ) : 
Nigidius miuari in concione se judicem qui non af- 
b'enl compellaturum, menace de prendre à partie , 
de citer en justice le juge qui se serait absenté, Cic. Att. 
=. 2; de même id. Phil. 3, 7 ; Cœl. dans Cic. Fam. 
8 > 12, 3 ; Nep. Alàb. 4, 1 ; Liv. 43, 2 ; Tac. Hist. 16, 
ViSitet. Cœs. 17. 

compendiûlïter, adv., brièvement, F et. interpr. 
Irenœi, 3, rr . 

compendiario, adv.; voy. le suiv. 

compemlïârïus, a , uni, adj. [compendium], 
arrange pour abréger, pour épargner } seul. qqf. en 
parlant du chemin ; abrégé, raccourci, plus court : 
(Socrates) Hanc viam ad gloriam proximam et quasi 
compendîariani dicebat esse, que cette voie était la 
Pins courte pour arriver à la gloire, * Cic. Off. 2, 12, 

2ôv ç ,. me *'" e avec q uasi ' pli,i - 35, 10, 36, «° 22. — 
Jàitùst. : a) compendiaria , œ,/. ( s.-cnt. via ), voie 
v "ts courte, chemin le moins long, Varron dans Non. 
^02, î Petron. Sat. 2/9; aussi à l'ablat. adverbial., 


Senec. Ep. 119 ; et dans le même sens : — *h) com- 
pendiarium, ii, n. (s.-ent. iter ), seul, aussi à l'abl. 
adverbial., Senec. Ep. 73. 

compenclïfaciOj fëci, fa cl uni, ërc, lisez en deux 
mots : compendi facere; et voy. compendium. 

compendïo^ âlum, aie, 1. 7». a. [compendium] 
(latin, ecclés. ) — 1°) abréger, réduire, raccourcir : 
f+-> sermonem, Tertull. adv. Marc. 4,-9; de même ib. 
i. — 2°) rvj alicui, raccourcir à qqn le chemin de la 
vie, c.-a d. le tuer, Augustin. Quœst. in He.ptat. 7, 
fin. 

compendi ose,, adv,; voy. le suiv. 

conipendïnsus, a, um , adj. [ compendium ], — 
* 1°) avantageux, fructueux , opp. à damnosum, Co- 
lum. 1, 4, 5. — 2°) abrégé, raccourci, plus court 
( poster, au siècle class. ) : 00 verba, Appui. Met. ri, 
p. 26S. ^iler, id. ib.6. r^exilus cilae morlis, Pru- 
dent. tzeçI oTEtp. 2, 334. — * Adv. Compendiose, au 
comparât., Sidon. Ep. 7, 10. 

compendium, îi, n., [compendo], origin. ap- 
partenait à la langue économique : ce qui est pesé 
ensemble, réuni, épargné. 

1°) épargne ou gain, avantage, profit résultant de l'é- 
pargne, de l'économie ( très-çlass. en prose et en 
poésie ) : Ego hodie compendi feci bînos panes in d'ies, 
j'ai fait aujourd'hui une économie de deux pains par 
jour, Plaut. Psrs. 4, 3, 2; cf. id. Truc. 1, 4, 26; Cic. 
Verr. 2, 2, 3; 2, 3, 46; Off. 3, i5, 63; Cœs. B. C. 
3, 32; /?. G. 7, 43; L'tv. 8, 36; Plia. 21, 12, /, r ; 
Suet. Tib.US; Calig. 4r; Claud. 20; Tihull. r, 3, 3q; 
r, 9, 9, el pass. — /-v^ligui , économie de bois, de com- 
bustible , Pliu, 23, 7, 64; cf. r~^j operœ, économie de 
travail, peine épargnée, id. 17, 23, 35, n° 28; 18, 
20, 49, n° 3. — b) aufig. : Compendium edepol 
baud felali oplabile Fecisli quum istanc nacLu's impu- 
dentiam, lu as fait , certes, une mauvaise, acquisition 
en prenant tant d'effronterie , Plaut. Bacch. 1,2, 5i ; 
de même r-o facere pullandi, c.-à-d. cesser de frapper 
(faire l 'économie du frapjiage)^ en être dispensé, id. 
Pseud. 2, 2, ri. r*~> facere erralionis, cesser d'errer, 
| trouver le terme de sa course, id. Rud. 1, 2, 90. Ici 
ponito ad compendium... roaddilo ad compendium, etc., 
fais celte économie , c.-à-d. épargne-loi ce soin (mets 
cela au chapt/re des profits en ne le dépensant pas ) , 
ajoute-le à ton épargne, id. Casin. 3, 1, 3, sq. — 
Delà 

2°) épargne dans qque action, c.-à-d. abréviation , 
accourcisscment : Quam potes, lam verba confer 
maxume ad compendium, abrège ton discours au- 
tant que tu pourras, sois aussi bref que jwssiblc, 
Plaut. Mil. gl. 3, i, 184. De même, dans Piaule, ap- 
pliqué au discours : facere oh fimeompendii, abréger 
ou être abrégé : Compendi verba multa jam faciain 
tibi,ye vais l'épargner beaucoup de paroles, Plaut. 
Dacch. 2, "2, 6; cl' id. Iûost. i, 1, 67 ; Pseud. 4, 7, 
42. Verbis veiilauonem fieri compendi volo, trêve de 
gentillesses! id. Asin. 2, 2, 41 ; cf. Sed jam fieri diclis 
compendium volo, mais abrégeons, id. Capi. 5, 2, 
12. — r^j brevia docendi, méthode abrégée d'ensei- 
gnement, Quintil. Inst. 1, 1, 24; cf. ib. 3o, et com- 
pendio morari, s'arrêter seulement peu de temps, id. 
ib. r, 4, 22. r— ' vire, PHn. 5, 5,5 ; de même aussi absol. 
compendium, chemin plus court, .Tac. Ann. 12, 28 ; 
Flor.3, 3, 7; Justin. 2, 1 o, fin.; cf. r^j monlis, Ovid. 
Met. S, 234. r*-> maris, Tac. Ann. 2,55. <^-> fugae, SU, 
12,533; et aufig. : Quaï ad honores compendia pa- 
terent, les voies abrégées qui mènent aux honneurs, 
Plin. Pancg. 9$, 5, Schwarz.; cf. Gell. prœf. § 12. 

Compendium, Ann. Carol. M. p. 76, 99 ; Ann. 
Einhard.; Ann. Lauriss.; Chronic. Moissiac; Ann. 
Mettens.; Ann. Enhard, Fuldens.; Ann. Pertinianor.; 
Ann. Prudent. Trecens.; Ann. Hincmar. Reniais.; 
Ann. Vedast.; Chronic. lîeginon.; Ce IL; Compiègne, 
ville franc, à l'embouchure de l'Aisne dans l'Oise, dêpl 
de l'Oise ( Ile de-France ) , à 4 milles à VF., de Cler- 
mont, à 10 \ au N.-E. de Paris. 

*compeudo, ère, v. a., peser ensemble, avec .■ 
Compendium, quod, quum compendilur, uua fit, 
quand on le pèse ensemble, Varro, L. L. 5, 37, 5o. 
( Mot. employé seulement pour expliquer une étymo- 
logie.) 

compensa tiOj ôms, f. [compenso], action de 
peser comparativt plusieurs choses, t. d' affaires : com- 
pensation, égalisation, balance : Compensât! est 
debili eteredili inter se distributio , Modestin. Dig. 
16, 2, r; de même Paul. ib. 24, 3, i5. /— > mercium , 
échange de marchandises ('compensation de leur va- 
leur en nature , et non en argent (opp. à pecunia ), 
Justin. 3, 2, n. — 2°) aufig. action de mettre en 
équilibre, de distribuer également, d'établir la ba- 
lance, etc., seul, dans Ciccron ) : Nisi aequabilis 


bœc in eivilale compensatio sil et juris et officii et 
munerîs, ut poieslatis salis in magislratibus et aucto- 
rilatis in principum consilio et liberlatis in populo 
sil, etc., sans cette équitable répartition dans l'état^ 
sans ce parfait équilibre des droits, des devoirs et des 
fondions, Cic. îîep. 2, 33. Uaquc hac usurum corn- 
pensatione sapieniem, ut voluptatem fugîat, si eania- 
jorem dolorem effecluia sît, Cic. Tusc. 5, 33, g5, 
Kûhn. Quod ila mulla sunl incommoda in vila 111 ea 
sapientes compcnsalione.... leniant,^//e les sages les 
adoucissent par des compensations, id. N,D. 1, %fin. 

conipensatïYUS» a, nm, qui sert à comparer : 
r^> quai i las , Victor, rhet. 1, p. i'^.r^> conslilutio, id. 
ibid. 2, p. 517. 

compensato, adv., avec compensation, avec ba- 
lance de compte , Tert. Pall. 2. 

compenso, avi, âtum, are, 1. v. a. ■ — I ) propr., 
peser plusieurs choses l'une à côté de t autre pour les 
comparer; de là t. d'affaires, égaliser une chose avec 
une autre par compensation , compenser l'une par 
l'autre, la remplacer, en restituer l'équivalent , au 
propr. et au fig. ( très-classique en prose et en poésie, 
le plus fréq. dans Cicéron)', construction : ^--aliquid 
eum aliqua re, aliqua re ou absoh : — a) cum aliqua 
re : Nonne corn pensa bit cum uno vtrsiculo lot niea 
voluinina. laudum suarum, ne me pardonnera-t-il pas 
une seule ligne en faveur de tant de volumes quej^ai 
composés à sa louange. Cic. Pis. 3o f fîn.; demêmer^» 
Iteliliam cum doloribus, compenser les chagrins par 
une joie égale , id. Fin. 2, 3o. <■— » bona cum vitiis, 
balancer les défauts par les qualités, Hor. Sat. r, 3, 
70. — p ) aliqua re : Sniiuni iabores nostri magna 
compensai! gloria, nos pénibles travaux compensés par 
une grande gloire, Cic. De Or. 3, 4-j r 4j demêmer^j 
bellorum pericula eopîis ai misque, compenser, en four- 
nissant des troupes et des armes, les périls attachés 
aux guerres (avec les Gaulois), id. Fontej. i,fin., Orell. 
JY. cr. r^j vilitim \el facultale vol copia, compenser, 
racheter ce défaut soit par la verve, soit par la fécon- 
dité, id. Or. 69, fin. r^, paucilalem pedum gravitatis 
suai (se spondei ) tarditale, id. ib. 64, 216. «-^ le 
unum totamissis, à tant de pertes tu fus ma seule 
condensation, Ovid. lier. 3, 5i./-wpeenniam pedibu.s, 
être dédommagé de l'éloignement par le bon marché, 
Caton dans de. Flacc. 2g ( y?«, — Reprebendens alia 
laude compenses, balance le blâme par la louange., * 
Quintil. Inst. ir, 1, 87. ■ — II) dans les poètes poster, 
à Aug., eu pari, du chemin : épargner, abréger, rac- 
courcir.' r^j magnos sinus, Lucan. 8, 249. •^longum 
iter, Senec. Hijjpol. 83 ( cf. peusare iter, Lucan. g, 
6S5). 

comperco; voy. comparco. 

* coinpërëgTÏims, i, m., étranger avec un autre, 
ainsi qu'un autre , Sidon. Ep. 7, 17, fin. 

compcrendïnâtto, ônis, /. [comperendino] , 
renvoi, remise d'un terme à la troisième audience du 
tribunal pour le prononcé du jugement (poster, à 
Aug.), Senec. Ep. 97 ; Plin. Ep. 5, 21; 1; Gell. 14, 
2, 1 ; Tac. Or. 38; cf. Ascon. 'Cic. Verr. 2, 1, 9. cf. 
Klotz sur les discours de Cicéron, II, /;. 680 et suiv. 

compëreiidïnâtus f «s, m. [ comperendino ], 
renvoi, remise d'un terme. à la troisième audience du 
tribunal, pour le prononcé d'un jugement , Cic. Verr. 
2, 1, 9; Brut. 22, 87. 

compërendïno., avi, âtum, are, v. a. [compe- 
rendinus] — I) t. de droit, en pari, du juge, renvoyer, 
ajourner, faire comparaître un accusé le troisième 
jour d'audience .-r^reum, Cic. Verr, 2, r, g, Ascon.; 
id. ib. 2, 1,7, fin. — * II ) métaph., en pari, defa- 
vocat, demander le renvoi, la remise d'une affaire à 
la troisième audience : Tua ratio est ut secundum 
binos ludos mîhi respondere incipias; mea, Ul anle 
primos ludos comperendiuem, Cic. Verr. 1, n, extr.; 
voy. Klotz sur ce passage. 

compërendenus, a, um, adj., du surlendemain : 
r>~> dies, le troisième jour d'audience, fixé par cijour? 
nement, Gaj. Inst. 4, § i5 ; Macrob. Sat. 1, i5. 

»< COMPEREO (îre), cum alio pereo, » périr avec 
un autre, ensemble, Diom. p. 36g, P. (dont le parf, 
d'après le même grammairien, se distingue par l'ac- 
centuation de corn péri, parf. de comperio). 

compcrïo, përi (s'écarte ^'aperio et ^'operio , 
mais n'est p.a s pour cela à rapprocher immédiatement 
de pario, pepeii ), pertnm, 4. ( autre forme \dèp. com- 
perior, Sali. Jug. 45, 1; 108, 3; dans Prise, p. 798, 
P.; Gell. 3, 3, 1 ; cf. Diom. p. 373, P. — Dans une 
inscr. ap. Gruter. 202, /. 3g, on Ul, dans un fragvi. 
de la loi Thoria, cornpcrrit pour compereril) [tario 
ou perio, d'où aperio cl operio sont aussi dérivés], 
propr. dévoiler, découvrir de tous les cotés (un fait ), 
toutefois avec l'idée accessoire de la communication 
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de la chose dévoilée ( idée renfermée dans aperio ; 

voy. aperio, n° 4 ), par consèq. 

découvrir, apprendre avec certitude -, avoir des avis 
certains, positifs, tenir de bonne source, de bonne 
main; apprendre par expérience (très-classique en 

prose et en poésie) : Atqui certo comperi, Ter. Eun. 
5i9. Quum indicia morlis se comperisse manifeste 
et manu tenere diceret, qu'il avait découvert des preuves 
certaines de l'assassinat et qu'il les apportait ( qu'il 
les avait dans sa main), Cic. Brut. 80, 2.77; cf. fa- 
ciuus manifeslo comperluin alque deprehensum» id. 
Cluent. 14, fin. De amore hoc comperit, Ter. Andr. 
r, 3, 6; cf. Cic. Sull. 3i; Sali. Jug. 68; Suet. Domit. 
6, et pass. Item alio die Quœrebam ; comperiebam 
nihil ad Paniphilum quiequam attinere, un autre jour 

je menquérais de nouveau; je trouvais qu'il n'y avait 
rien sur le compte de Pamphile, Ter. Andi\ 1, r, 63. 
Dîram qui conludil hydram... Com périt invidiam su- 
premo fine domari, comprit enfin que par la mort 
seule on peut triompher de l'envie, * Hor. Ep. 2, 1, 
12. Ubi comperi ex iis, dès que je l'eus appris de 
ceux, etc., Ter. Heaut. 1, 1, 69 ; cf. r^ ex Pediano, 
Quintil. Inst. 1, 7,24. ~ per exploratores, apprendre 
par des éclaireurs, Cœs. B. G. i, ig;Nep. Alcib. 8, 
fin.; et r^j ceilis auctoribus, de source certaine, Cic. 
Ait. 14, 8. -. — Cicéron fut fréq. expose aux plaisante- 
ries de ses contemporains à cause de l' expression : 
omnia com péri, souvent répétée dans l'affaire de Ca- 
tilina; c'est d'après cela qu'il faut expliquer : (Clodius) 
me lanlum comperisse omnia criminabalur, Clodius 
ne trouvait qu'un reproche à m adresser, c'est d'a- 
voir tout découvert (il me jette toujours mes décou- 
vertes à la tête, Cic. AU. 1, i4j 5; et Esse aliquid 
abs le (se. Antonio) profectum ex mullis audivi. Nam 
comperisse me non audeo dicerej ne forte id ipsum 

- verbum ponam,.quod abs te aiuntfalsoin me solere 
confeixi , id. Fam. 5, 5. — (3 ) passiv. : Dum ne ab hoc 
me falli compêiiar, pourvu qu'on ne vienne pas à sa- 
voir que je, etc., Ter. Andr. 5, 3, 3i. Surtout fréq. au 
part, passé : Non ego hœc iucertis jacta rumoribus et 
cupidius crédita... affero ad vos, sed comperta el ex- 
plorata, etc., mais des faits constatés et avérés, Liv. 
42, r3; cf. id. 29^ 18 et 2.1. Sinlne haec iavestigata, 
comperta, patefacta... per me, Quintil. Inst, g, 3, 4g. 
Pecuniam ex œrario scribae viatoresqne asdilicii clam 
egessisse per indicem comperli, convaincus par suite 
d'une dénonciation d'avoir détourné de l'argent du 
trésor, Liv. 3o, 39. Compertus aduiterare matronas, 
convaincu de. corrompre les .dames romaines* Suet, 
Aug. 67. Uxorêm in stupro generi conipertam, id. Tib. 
35. Aussi avec le gén. du crime : Compertus stupri," 


Liv. 22, 67; Justin. n. 
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sacrilegii, convaincu de sacrilège, id. 3a, 


probi'i, Liv. 7, 4- 
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flagitii, 


Tac. Ann, 1, 3 ; 4 S 11. — De hiskaud facile comper 
tum narraverim, là dessus je ne saurais rien raconter 
de bien certain, d'authentique, Sali* Jug. 17. — A 
l'abl. absolu : Coniperlo lege Gabiana Bithyniam et 
Pont uni consuli datam, la certitude étant acquise 
que la Bithynie, etc., Sali. Hist. fragm. 5 } cd.GerL 
(dans Prise, p. n3o,P. ); de même Lh\ 3i, 3g; 
33, 5; Tac. Ann. i, 66; 4, 36; 11, i3, fin'.; 14, 
- 57. -=— De même o«w/compertum nabeo et compertum 
mihi est, je sais de science certaine, je tiens de source 
certaine, je suis convaincu : Quoi de iis duobus ha- 
buerint compertum, Cic. Cluent. ^5 t fin.; de même 
Sali. CatH, 22 ; fin. Pro comperto polliceri , promettre 
formellement , sérieusement, comme chose certaine, 
Suet. Ner. 3i. — De là 

comperte, adv., de bonne source, avec certitude, 
avec justesse, après s'en être assuré, seul. Gell. 1,22; 
et au compar., id. 1, 11. 

comperiiî§ , e, adj. [ pernâ ], dont les genoïix 
se touchent, cagneux, Lucil. dans Non. 26, 3 et 12 ; 
Plant, fragm. dans West. s. v. yalgus, p. 278 ; Varro, 
L. L. 9, 5, 129; cf. Fest. p. 32. 

*conipeFpctctit§j a ; uœ, adj., coétemel : r-> 
palris, coétemel au Père, Prudent. Apoth. 339. 

comperte^ adv.; voy. comperio, à la fin. 

compeFtoi*j ôris, m i} inventeur, Alcim. 

compertus, a, um ; i>oy. comperio. 

comper tus^ us, m. } expérience sûre ;seulem. com- 
pertu evidentia , Appui. Met. 1 . 

compesj ëdisj /. (m. ace. çompedem meum, 
Vulg. Thren. 3, 7 ; plur. : r^ parati , Lactdnt. De 
Mort. Persec. c. 21), • — i°) entrave (en bois) pour 
les pieds, liens (ordin. au plur.) , nom. et ace. compe- 
deSj Plaut. Capt. 3, 5, 76 ; Men. 1, 1, -4; Per s. 2, 3, 
17; Ter. Phorm. 2, i } 19; génit. compedium, Plaut. 
Pers. 3j 3, i5; abl. compedîbuSj Caton dans Gell. n ? 
iS, 18; Hor. Ep. 1, 16, 77; Juven. 10, 182. — Au 
sing. génit. compedis, Claudian. in Eutrop. prol. 2, 3 ; 
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ace. çompedem , Vulg. Thren. 3, 7 ( dans Varron, cité 
par Non. 28, 11, c'est compedes, comme dans les au- 
tres exemples, au Heu de compedam ou çompedem t 
qui parait être la bonne leçon ) ; abl. compede, Tibull. 
r, 7, 42; 2, 6, 25; Hor. Od. i» 33, 14; id. Epod. 
4, 4; Ovid. Trist. 4, 1, 5; Juven. n, 80, et plus, au- 
tres (le nom. et le datif sing. ne paraissent pas se 
rencontrer, si ce n'est pourtant le nomîu. dans Prtid.). 

— h ) attfig. tout ce qui enchaîne, chaîne, lien , en- 
trave, empêchement : r>^ eorpoiïs, les liens du corps, 
les entraves de la chair, Cic. Tusc. 1, 3i, y5. r^> grala 
(en parlant des liens de l'amour), Hor. Od. i^ 33, 
*4; 4, iî, 24.^ nivali vinclus Hebrus, enchaîné 
dans des liens de glace, id. Ep. r, 3, 3, Et en parlant 
d'un obstacle eu gén. : Age jam, bas compedes, fas^ 
ces inquam Jios laureatos, efferre ex Italia quam mo* 
lestum est! cet embarrassant attirail , je parle de ces 
faisceaux ornés de lauriers, Cic. AU. 8, 3, 5. — *c) 
proverb. : Compedes qtias ipse fecit ipsus ut gestel 
faber, chaîne que le forgeron a forgé pour lui-même, 
c.-à-d, verges qu'on a données soi-même pour se faire 
fouetter, Auson. Idyll. 7, fin. — 2°) chaîne en ar- 
gent, collier, ornement de femmes , Pt-in. 33, 12, 54- 

1 . compesco ( autre forme comperco, Plaut. Pœn, 
i, 2, 137 ; cf. Fest. p. 46 ), ui } ëre, 3. v. a. [compes], 
lier, retenir, contenir, arrêter, réprimer, refréner, 
modérer, au propre et au fig. (le plus souvent poét. 
ou dans la prose poster, à Aug.; n'est pas du tout 
dans Cicéron; — pour les mots de Cicéron cités dans 
Quintil. Inst. iij 3, 169 * Quin compescilis vocem 
istam? on lit dans Cicéron même, Rabir. perd, 6, 18 : 
Quin continelis vocem). Continuo culpam ferro com- 
pesce, arrête aussitôt le mal avec le fer, T r irg. Georg. 
3, 468./-^ ramos'fluenles, couper, élaguer, les rameaux 
flottants, Georg. 2, 370; Colum. 5i&i it; de même 
r^j spaliantia brachia, élaguer les jets qui s'étendent, 
réprimer le luxe des branches, Ovid. Met.. 14, 63 o. r-^j 
luxuriosam vitem fructu , Colum. 4, 21, 2; cf. Plin. 
14, 20, 25, et r*.- arundinem , Colum. 4, 32, 5; cf. 
Fest. p. 5o, et coerceo. — ^ equum anguslis habenis , 
serrer la bride à un cheval, Tibull. r, 4» 1 *• ^^ seditio- 
sum civem, Quintil. Inst. 11, 1, 4°; ofi de même c*^ 
legïones , retenir les légions dans le devoir, Suet. Ca- 
lig. 1. r^j multitudinem, réprimer, contenir la multi- 
tude, id. Cœs. 16. n^j sedilionem exercitus verbo uno ? 
étouffer d'un seul mot une sédition militaire, Tac. 
Ann. 1, 42. «^j hostiles motus per legalos, Suet. Tib. 
37. ^- mare, calmer les flots , Hor. Ep. 1, 12, 16. r^> 
silim mulla unda, étancher la soif, Ovid. MeL 4» 
102. Maledicta hinc aufer : linguam compescas face , 
Plaut. Pœn. 5, 2 , 75; cf. r^> querelas , retenir ses 
plaintes, * Lucr, 3, 967. r^clamorem, Hor. Od. 2, 20, 
23. '-^ r risuin, id. Sat. 2, 8, 63, et r^> dolores vino, 
noyer sa douleur dans le vin, Tibull, 1, 2, 1. ^> ani- 
mam frenis el calena, mettre un frein aux emporte- 
ments di l'âme, en enchaîner les élans , en réprimer les 
transports, Hor. Ep. 1, 2, 63. *<-> menlem , id. Od. 
1, iG , 22. r^j ardorem ( à côté de : temperavit vim 
suam ) , modérer son ardeur, Tac. Agr. 8 , etc. — (3) 
avec l'infin. : Cave malo el compesce in illum dicere 
injuste, et "cesse de l'attaquer injustement, Plaut. 
Bacch. 3, 3, 5g; de même id. Pœn. i, 2, 137. 

* 2. compesco s ère, v. a. [ ^t&\ fouler, écraser, 
broyer avec les pieds : Terra hsec esi, non aqna, ubi 
tu solitus argutari pedibus, cretam dum compescis ve- 
stimenlaque lavas, pendant que tu piétines sur la craie, 
Titin. dans Non. 245, 32. 

coînpetaj œ, fi, Isid., place oh s'assemblent les 
'villageois. 

compctenSj Pa. de compelo, 

competeiiter, adv.; voy. competo, à la fin. 

compëtentïa, îb, fi [competo] (postéi\ au siècle 
class. ), rencontre, accord, harmonie ; juste rapport : 
f^j membrorumlinter se, symétrie, rapport, proportion, 
agencement convenable, juste proportion des membres 
entre eux, Gell. 1, 1; cfi, Macrob. Somn. Sdp. 1, 19. 
Nasci ad eamdem competeutiam (se. siderum), naître 
sous la même constellation , sotis la conjonction des 
mêmes astres , sous le même aspect du ciel, dans les 
mêmes circonstances astronomiques , Gell. 14 , 1. 

compëtïtïo, ônis, /. [competo] (la t. des bas temps.) 

— 1°) convention, Sidon. Ep. 2,9. — 2°) prétention 
qu'on fait valoir en justice, C'cd. Theod. 2, 23 , 1. 

compëlïtor, ôris, m., compétiteur, concurrent 
(de bonne prose), Cic. OfJ. 1, 123 38; Plane, 4; Atl. 
r, 1; Liv. 6, 41 ; 37, 57 ; Quintil. Inst. 3, 7,2; 7, i, 
29; 9, 2,97; Suet. Cœs. i$, 19, et pass. 

*coiîipetïtriXj Tcis, /. [ compelilorl* conçue 
rente, rivale, celle qui brigue en même temps , Cic. 
Mur. 19, Mœb. 

compëto ? ïvi ou ii, ïttim, ère, 3^ v. a. et n. 
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(fréqi seul, depuis la période d'Auguste; précédtm. 
très-rare ; ne se trouve pas du tout dans Cicéron et 
peut-être pas non plus dans les poètes). 

I) v. a., viser en commun, rechercher ensemble et 
concurremment qqche (poster, au siècle classique et 
très-rare) \ f^ unum locum, briguer la même place, 
Justin. i3, 2. r*j unam specîôsam (puejiam), «. 
chercher la même jeune fille , Aur. Fict. Vir.ill, 5g, 

II ) v. n.) aboutir au même point, se rencontrer, 

1°) au propre ( très-rare) : Ubi viœ competimt, tmn 
in compilis ( compelis ) saciïficatur, la place ou abou- 
tissent plusieurs rues, Varro, L. L, 6, 3, 58. Si cacu- 
miua arundinum in unum compeUiut , si les pointes 
des roseaux se réunissent, Colum. 4, 17, 1 ; cf. id. a, 
2, 9. ^- 2°) au fig. : a) en parlant du temps; se ren^ 
contrer, coïncider; se construit avec eu m, ledat., in 
ou absol. ■: Et lempora reputantibus initium finemque 
miraculi cum Othonis exilu compelïsse, coïncidait avec 
la mort d' O thon , Tac. Hist. 2 , 5oj fin, Faslos cor- 
rexit... adeo lurbalos ut neque messiura feriœ œslali, 
neque vindemiai'um auclumno competerenl , que ni 
les fériés des moissons ne coïncidaient avec l'été , ni 
celles des vendanges avec l'automne, Suet. Cœs. 40. 
Si compelanl coitus lunse iu iiovissinium diem brunijEj 
tombe avec le dernier jour de l'hiver, Plin. 16, 3g, 
73. ULique si seplima Iuna compttat, si cela tombe 
avec la septième lune, Plin. 18, 26 , 63 ; cf. Senec. Ep. 
75. — =b) en parlant d 'autres clioses : concorder, être 
d'accord avec, répondre à : Tanlo Othonis animo ne- 
quaquam corpus aut habitus compeliil, l'extérieur d'O- 
thon ne répondit à, ne s'accorda pas avec la grandeur 
de son âme, Suet. Oih. 12. — De là (î) absol., être 
propre à , capable de, approprié à , fait pour cadrer, 
convenir : Si vero , quasi formidine atlouittis, neque 
animo neque auribusaul lingua competeretî si, frappé 
de terreur, il n'était plus capable de penser, d'enten- 
dre, de parler, Sali. Hist. fragm. dans Non. 276, 18; 
cf. r^j neque oculis neque auribus salis, ne pouvoir 
plus rien voir ni rien entendre, Tac, Ann. 3, 46 j et r^ 
non lingua, noii auribus, id. Hist. 3, 73. Aut assumere 
in causam naiuras qua compétent, aut mitigare 
qua repugnabunt, Quintil. Inst. 4j ** 17- Ut vix ad 
arma capienda aplândaque pugnœ competeret anîmus, 
qu'ils avaient à peine assez de courage pour prendre 
les armes, etc., Liv. 22, 5. Si loci silus ita competil, 
si remplacement le comporte, Colum. 8, 17, 3; cf. g, 
1, 1 ; 9, 5, 1. Si cujusquam neptium suarum compe- 
teret œias, si l'âge de quelqu'une de ses petites-filles 
le comportait, Suet. Aug. 3r. Area , si competit, ita 
constituenda est , l'aire , s'il est possible , sera placée 
de telle sorte que, etc., Colum. ij 6^ 23; cf. id. 2, 8, 
4 ; 2, 18, 2; 2, 20, 4; 4, 29, fin. — c) appartenir, 
revenir à, compêter, être dû, être valable : Aclionem 
competere in equilem roinanum, Quintil. Inst. 4, 1, 
17, Exemplo mihi adversus te aclio compêtit, j'ai 
action contre loi, Ulp. Dig. 19, 1, 25, et beauc, d'au- 
tres. — De là 

compëtens 5 entis, Pa. avec comparatif, —r 
a) correspondant, proportionné, approprié à, qui se 
rapporte bien à : r^j perso nœ rébus, Appui. Ftorid. 
n° 16. r^r ralio etymologiée cum seutenlia vocabuli , 
étymologie qui cadre bien avec le sens du mot, Gell. 
19, i3, et souv. Au compar., Auct. paneg. Maxim, et 
Constant. 7.. — ■ b) convenable, légitime : o^judex, 
juge compétent, Dig. 2, 1, ïg. <^- tribunal , ibid, 3, 3, 
35, §2, et souv.; — et 

conipëtenter, adv., convenablement, dûment; à 
propos ; d'une manière proportionnée ( poster, au siècle 
class.) : r^j consulere alicui, Ulp. Dig. 24 > 3, 2.2; ~ 
punire, Paul. ib. 12., 5,:i6. ■ — * Compar. :^dis^ 
serere, H'teron. adv* Hêlv. 2. — * SuperL ;^uti 
Plalone, Appui, Apol. p± 3 16. 

* coiiipïlatïoj ônis ,/. [compilo] , propr,, action 
d'enlever en masse, de ramasser, ramas , pillage , de 
là plaisamment, en parlant d' un recueil d'actes, compi- 
lation, recueil; plagiat: «^- Chfesti, Cic. Fam. 2, 8> m'. 

compila tor, ôris, m. [compilo], pillard, pla- 
giaire : r^j veterum, surnom de Virgile ( à cause de 
ses imitations d'Homère, d'Ennius et autres) d'après 
Hieron. prœf. Hebr. quœst. in Gènes., et Isid. Ong. 

io j 44. 

1. compilo, âvi$ âtunijâre, v. a., amasser en pil- 
lant, dépouiller 3 piller ( rare, mais très -classique) : ^ 
aedes, Plaut. Asin, 2, 2, 6. <<j fana, dépouiller les 
temples, Cic. N. D. 1, 3r, 86. Tèmpla omnibus or- 
naménlis compilata^ Liv. 43, 7. ^ lotum oppidum 
ostiatim , mettre toute la ville au pillage, aller de porte 
en porte pi/ler, Cic. Verii .2, 4, 24. r>-> considem, 
exercitum , provinciamque, dépouiller, piller le w« B 
sul , etc., id. d 2, i) i3. Ne te (servi) compilent 
fugiéntes, Hor^ Sat. ^ 1, 78. ^ ipsuno (Jovem ), 
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phéedri 4 Hi â » et tèâue. d'autres. — Ubi vir coin-' 
pilel cl'anculum qûïcquid dômi _esl ,• Plaut. Men. 4, î, 
_— 2°) ow A?* * />k> sâpieiïtiâm , dérober la science 
%~7qn, Cic. Mur. iï. ~ serin i a Grispini , piller le 
portefeuille de Crispinits , faire main basse sur ses 
étrii, en pari, d'un plagiaire, Hor. Sat. i , i, fin. 

2.«ômpïlô {de pïlus) oit conipilo (de pîluni), 
§s ïvi, are, v. a. (cum-pïlo ), battre, rouer de coups, 
broyer comme avec un pilori on ( si l'on adopte la 
première étymologiè) dépouiller pour ainsi dire de 
tous Us poils à forcé de coups : totiim me (asinum) 
piiertôtnpïlabâtcœderisfusli grandissimo, Appui. Met. 
" jf ec dubio me ianceis, vel venabulis, irmno vèro 
ei i bipeiinibus membratim compilassent, id, ibid. 9. 
Peut-être est-ce à ce second verbe, d'élymologie toute 
différente, q\t"dfaut rapporter plusieurs des exemples 
cités à 1 coinpilo. Cf. Ascon. sur Cic. Ferr. 2, i,~ i3. 

coiupingo, pêgi, paclum, ëre, 3. y. a. — |°) as- 
sembler étroitement, unir, joindre solidement, réunir 
plusieurs parties en un tout compacte ( aux temps dé- 
finis il ne se trouve, guère que dans la prose poster, à 
Ait". ) : r+j aêdificia ( opp. soluûus componere), cons- 
truire solidement des édifices, Senec. Qu. Nat.&, 3. 
rv solunirobôrëis axibus^ couvrir le sol d'un plancher 
de chêne j Colum. 6, 19, 1. r-^ navem iisdein labulis 
iovp. dissalvere)^ construire un vaisseau avec les mêmes 
bois, Paul. Dig. 45, 1, 83; cf. : Argo. compacta manu 
Palladia, Sencc. Med. 365. r^j casam mâle, Martial. 
12, 72. rocapiit tenùissimis ossiculis, former la tête 
d'un assemblage de petits os, Gell. 6, 1. r<j crepidàs 
sibi, Appui. Flôr. n° 9, et pass. Verbum unum ex 
mullillidiiie et uegolîo ™, composer u/i seul mot avec 
les deux mots multitude et negolium combinés, Gell. 
11, 16. Au part, passé : Qtiid aut in natura... aut in 
operibus manufactis lâm cômpositum tamque com- 
nacliim el coagmenlàtum inteniri polesl? que peut-on 
trouver de si bien assemblé? Cic. Fin. 3, 22, 74; cf. 
Univ. 8. rv fistula disparibùs septem ciculis, Firg. 
Ed. 2, 36. r-> trabes, ld. Mn. 12, 574; cf. plus bas 
IvPa. — b) au fig. , fabriquer, forger, inventer (poster, 
au siècle class.) : ^>o falsa de Chrislo ,- inventer des 
mensonges sur le Christ; Arnob. ïjp. 34- r<j fabulas 
ifjnoiiiiiiîosas de diis, débiter des fables honteuses sur 
•e compte des dieux, id. 4 } />• 148. 

2°)rv>ali<|uem ou âliquid aliquo, serrer, enfermer, 
cacher, fourrer qqn ou qqcheqqiie part (plusieurs fois 
dans ce sens dans Plante et Cicércn, ailleurs rare ) : 
rv alicpiem in carcerem , jeter qqn en prison, Plaut. 
Arnph. 1, 1, 3; Men. 5, 5, 3g; cf r^> ipsam (Rhêam) 
m viiicula, Aid. Fiel. F'tr. M. 1. r^j illius filiam in 
navem clam mati'em, Plant. Mil. gl. 2, 1, 34. ^ se in 
Appuliani, se jeter dans les gorges de l'Apulie ^ Cic. 
Ait. 8, 8. Aurum atque argeiilumoinne ubi compactum 
fuit , ou j' avais serré tout mon argent et tout mon or, 
Plaid. Rud. 2, 6, 62. — b) au fig. : Quse parentes iu 
laniangustum tuos locumeompegeris^ûK/'ûtwV/cw/v'e 
tes parents dans une si étroite prison , Plaut. Rud. 4, 
4, 10I. A quibus (philosopbis) repelli oratorem a gu- 
bcraaculis civilatum..., ac laulum in judicia et con- 
ciunculasj tamqiiam in aliquod pislrinum, delrudi et 
tompinjji videbam, être relégué, renfermé dans les af- 
Jaires judiciaires, dans les tribunaux, Cic. De Or. 
i* 11, 46. — Dedisli eam ( pallam) dono milii : Eanr- 
deuj nunc reposcis , patiar, tibi habe , aufer, ulere, 
"Vel tu ve! tua uxor, vel etiam in oculos compingite, 
faites-en ce qu'il vous plaira , toi oit ta femme , et 
fourrez-lû dans vos yeux, si vous Douiez (ma mante), 
Plaut. Men. 4, 3, 17. — De là 

compactas, a, um, Pa„ en parlant du corps, des 
formes , ramassé, trapu, épais , gros, fort , compacte, 
[ji'éq. dans la prose poster, à Aug. ) .• r^j corpore et 
robuslo, d'un corps trapu et robuste, Plin. Ep. 9, 24, 
i.'vboves, Colum. 6, 1, 2. r^> ûrmisque niembris, 
membres ramassés et forts, * Sue t. Vesp. 20. <-^ ciit- 
nbus, Colum. 6, i,.3; 6, 37, 6. ^ el lorosa cervice, 
Pallad. Mart. Iï, 2. 

poinpiugo, is, xi, ëre, v. a. (t\\m i pingo ) , 
peindre entièrement, dépeindre, représenter, Arnob. 
compiugaesco , ère, d. n. t s'épaissir, se con- 
denser en une masse , se coaguler : r^j in solidam 
substanliam caruis, Tertull. Anim. 2 5. 

« «)MPITALA.RIS,e, «*//., relatif aux Compitales : 
^ ' AtJcusTAL£S , prêtres institués par Auguste pour 
célébrer 1er. Compitales , lnscr. Grut. 179, 3 ; cf. Sue t. 
y/'o* 3i ; mais U faut probablement lire compitales; 

erreur ^ vient de ce que, dans l'inscription, compital. 
«' suivi dethkR. avg.; Voy. Orclli, lnscr. 39^8, 3969. 

compïtulïcïu§ ou — tïus ( a, uni, adj. [com- 

PHalis]* relatij aux Compitales ; ~ dies . le jour des 

(fompitafa t Cic. AU. 7( 7, 3. ^ ludi, id. Pis. 4; 

M.Aiig t 3i. ^ ambulationes , Cic Alt. 2,3, fin. 
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côinpïtâlis , e t adj. [ compitum ], relatif au 

carrefour, de carrefour, des carrefours : r*j Lares , 
Suet. Aug. 3i (« qui compila servant, v Ovid. Fast. 
2, 61 5, Gierig.; cf. ib. 5, 140 sq. ). — 2°) subsl. : 
Compilalia, ium et iorum (cf. C/iaris. p. 27 sq., P.; 
Prise, p. 744, ib.; Schneid.gr. 2, p. 263 ; Gompitalio- 
rum , Cic. Pis. 4 , S, Orell. N, cr. ), n., fêle en l'hon- 
neur des Lares, célébrée annuellement dans les car- 
refours (compilis )peu de temps après les Saturnales, 
— le jour était fixé par le préteur ( cf. conceptivws, 
n° 2) — « Compilalia dies ailribulus Laribus, ideo 
ubi viœ competmit, tum iu compelis sacrificalur. 
Quolannis is dies concipilur, » Farro , t. L. 6 , 3, 
58; cf. Gell. 10, 14, 3; Macrob. Sat. i, 7; Fest. s. 
■v. quinquatrus, p. 2i 8 ; D'ionys. Halic. 4, 14; Cato, 
R. II. 5 , 4; 57 , 2 ; Cic. AU. 2, 3 , fin. 

Compïiïâiius, a, uni, relatif à un Compitius , 
lnscr. ap. De P'ita, Antiq. lienev. p. 5, «° 28. 

compitum (compëlum , Farro, L. L. 6, 3, 58, 
Speng. N. cr. ) , i, n., le plus souvent empl. au plttr. ; 
au sing., Cato, R. R. 5, 4 ; Farro, L. L. 6, 6, 63; 
Tertull. Testim. Anim. i^fin.; Fest. s. v. novjE cu- 
hije, p. 1 83. — Autre forme, cùmpilus, i, m., Farro 
et Cœcil. dans Non. 196, 9 sq.) [compelo], lieu oit 
aboutissent, oit se croisent plusieurs chemins, carrefour, 
Cic. Agr. 1, 3; Firg. Georg. 2, 382; Prop. 4, i, 
23; 4, 3, 57; Ovid. Fast. 1, 142; 2, 61 5; 5, 140; 
Hor. Sat. 2, 3, 26; 2, 6, 5o ; Ep. r,i ; 49; Liv. 27, 
23; 34, 2. « Compila Larum (Romae) DCLXY, « 
Plin. S, 5, 9, §. 66. — b) au fig., bifurcation d'un 
chemin, embranchement de deux routes : Quumque iler 
ambiguum est et vilœ nescius error Diducil trépidas 
ramosa in compila mentes (peut-être par allusion au 
carrefour d' Hercule), Pers. 5, 35. oostomachi, Ter- 
tull. Resurr. carn. 60. — 2°) par melon, empl. pour 
l'autel érigé dans un carrefour, Gral. Cyneg. 483; 
lnscr. Grid. 107, et pass. 

Compitum Ànagninuni} lieu dans le La- 
ti'um. peut-être non loin d' Anagnia, probabl. adj. Sar- 
vignano. Ici des routes se croisaient. 

conipitïis, i, m.; voy. compitum. 

complâceoj ûî et complâcïlus sum, ëre, 2. -v. n. 
(à l'exception de Columelle, seul, ailler, el poster, au 
siècle clàss. ) — 1°) plaire à plusieurs en même temps : 
Postquam araare nie dixi, complacila est tibi, quand 
je t'ai eu dit que je l'aimais , elle t'a plu aussi, tu t'as 
trouvée de ton goût, Ter. Audr. 4, i T 21. Ut et tibi 
et Gallioni noslro complacuerat, * Colum. 9, i6 f fiu.; 
cf. Gell. 17 , 9, 4- — 2°) plaire extrêmement , par- 
dessus tout : Hse Yeneri complacuerunl, Plaut, Rud. 
3, 4, 22. Hoc deo complacitum'st , un dieu l'a donc 
ainsi voulu/ id. ib. 1, 3, 3; cf. Gell. 1 S, 3. Ejus sibi 
complacilam formam , qu'il a été épris de ses charmes, 
Ter. Heaul. 4, 5, 24; cf. Appui. Met. 4, p. 167; 
Nemes. Cyneg. 12. 

complacïtus, a, um, part, du précéd.; qui a plu, 
agréable; an compar. complacitior, Hier, interpr. 
Psalm. 76, 8. 

* complâco, are, v. a., adoucir, s'efforcer d'a- 
doucir: r-o judices, Tiron dans Gell. 7, 3, r3. 

* complânâtiOj ônis,-/. [complauo, propr. ac- 
tion d'aplanir, de là au concret] décombres entassés 
poiu aplanir, pour niveler, amas de terre foulée, Senec. 
Qu. Nat. 6, 1, 

* complànâtor, ôris, m., celui qui aplanit, au fig., 
qui fait disparaître (i enflure), Appui. Apol. p. 277. 

complauo, âvi, âlum , are. v. a., aplanir, rendre 
droit, uni (rare, n'est pas dans Cicéron) ; ^ lerram 
bene tabula ant mauibusaut pedibus, Cato, R. R. i5i ? 
3. rvjmontium juga, niveler tes montagnes, aplanir leur 
sommet ondulé, iuet. Calig. 37. <^-> la eu m , combler 
un lac, id. Cœs. 44. ro opéra, Iiirt. R. Alex. 63. <~^ 
domtim, raser, abattre une maison , Pseudo-Cic. Dom. 
38. — * 2°) au fig. : r-^> et mollire aspera, dura, faire 
disparaître, adoucir tes aspériés , polir, c.-à-d, rendre 
supportable, Senec. Provid. 5, fin. 

« COMPLANTATIO xaTaçû-ceuffiç , v action de 
planter dans un même terrain, F et. Gloss. 

complauto, âtum, are, v, a., planter ensemble, 
dans un même terrain ( lat. des bas temps), Fulgat. 
Rom. 6 j 5; Ambros. Ep. 42 , fin. 

Complu tônï eus, i, m., platonicien, partisan de 
la doctrine de Platon, Sid. ep. 4, 11. 

* complaudo, ëre, i>. n., applaudir ensemble, 
de concert, Paul. Nol. 18, 8. 

compleciïbïlïs, e, adj., qui peut être embrassé, 
compris : ^/complexio, Roèlh. De Sytlog. hypoth. 2, 

p. 628. 

coniplecfo , ère; -voy. le situ:, à ta fin. 

coiuplectoi', xus, i, 3. v. dépon. (le plus sou- 
vent même signif. ^amplector ) , propr., s'enlacer 
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autour de qqn ou de qqcfie, de là enlacer, entourer, en- 
vironner, embrasser qqn ou qqcfie (cf. amplector) (très- 
classique en prose et en poésie, à l' exception d' Ho- 
race, qui cependant emploie le subst. complexus.) 

I) au propre : (Yitis) claviculis suis quasi manibus 
quicquid esl nacla complectitur, la vigne avec ses 
tendrons saisit, enlace tout ce quelle rencontre, Cic. 
De Senect. i5, 52. (Orbis cœlestis) extimus, qui reîi- 
quos omnes complectitur, le cercle extrême qui ren- 
ferme tous les autres, id. Rep. 6, 17. Complexi lerram 
maris, de la mer qui entoure la terre, Ovid. Met. 8, 
73x. Veslis compleclens undique corpus, robe qui 
enveloppe tout te corps, Catull. C4 , 307. ^-'spalium, 
délimiter un espace pour l'usage militaire , tracer une 
enceinte pour la fortifier, Cœr,. B. G. 7, 72; Hirl. ib. 8, 
74; cf. en parlant de retourner avec la charrue, Ovid. 
Met. t5, 619.^-' aliquem obsidione , Fellej. 2, 5i, 
et beaucoup d'autres. — Accurrit, mediam mulierem 
complectitur^ Ter. Anclr. r, 1, 106; de même r^j viri 
corpus, huer. 4, 1 189 ; cf. <^> membra lacertis, Ovid. 
Met. ro, 407. Vidi et illam et bospitem complexam 
alcjtie oscutantem , j'ai i>u cette femme avec son amant 
qui Vembrassail et quelle baisait , Plaut. Mil. gl. 2 , 
6, 53 ; cf. Cic. Ait, 16, 5, et beauc. d'autres. <-^ ge- 
uua, embrasser les genoux , Quintil. înst. 6, 1, 34. 
^ dextram euntis, saisissant avec les deux mains 
la main de sou fils qui part, Firg. Mn. 8, 558; 
Ovid. Met. C, 494. <^> capnt digitis, Ovid. Met. 3, 
727. r^j in ter se, s'embrasser, se serrer tendrement dans 
les bras l'un de laitfrc, : Complexi inter se noctemque 
diemque moraulur, Firg. Mn. 5, 766. // s'applique 
aussi bien à l'amour ( Cic. Divin. 1, 28; hiv. 7, 42) 
qu'à la lutte et aux étreintes des combattants : Derep- 
l unique ab equo dextra complectitur liostem , il étreint 
son ennemi arraché de son cheval, Firg. Mn. u, 
743 ; cf. Nep. Eum. 4, 2; cf. complexus, n° 1. Sopor 
compleclilur artus , le sommeil enchaîne leurs membres, 
Firg. Mn. 2, 253 ; cf. :Mearciior somnus complexus 
eslj Cic. Rep. 6, ro. 
II) au fig.: . 

I) comprendre qqcfie intellectuellement dans son en* 
semble, comprendre, concevoir, entendre, saisir, em- 
brasser, et, par suite, retenir^: Quod . . . nullo sensu 
pereîpi polest cogitatione lanlum et meule complec- 
timur, que nous ne saisissons que par la pensée , Cic. 
Or. 2, S; cf. id.Fam. 5, 17, 4. '—-'deum etdivinum 
animum cogitatione, concevoir par la pensée Dieu et 
l'âme divine, id. Tusc. 1, 22, 5i. r^> omne cœlum lo- 
lamque eum uni verso mari lerram mente, id. Fin. 2, 
34, 112; cf. r-^r toi arles penitus mente, Quintil. 
Inst. 12, 1, 25, et rvj'virtutes ipsas mente, id. ib. 12, 
2, 17. *-vy rei magnitudinem animo, concevoir toute la 
grandeur de cet art, s'en bien pénétrer, Cic. De Or. r, 
5, fin.; Quintil. Inst. 10, 6, 3 ; 6, et pass.; cf. sans 
mens, animus, etc. : Vl omniafacta dictaque ejus se- 
cum rcvolvanl, forma m que anirni niagis quaui corporis 
compleclanlur, de manière à méditer continuellement 
ses actions et ses paroles , à s'attacher à l'image de 
son âme bien plus qu'à celle de son corps, Tac. Agr. 
46. Quo modo igilur baec infinita et semper nova aut 
memoria complectiaul observando notare possumus? 
embrasser dans notre souvenir, retenir, etc., Cic. Di- 
vin. 2, 71; de. même Quintil. Inst. 2, 7, 3 ; et sans 
memoria : In iis quaî scripsimus complectendis, id. 


11, 2, 36. 


2°) appliqué au discours ou à une exposition écrite, 
comprendre, renfermer, exprimer, exposer une plura- 
lité de choses : Nullo modo possnm omnia istius facla 
aut memoria consequi aut oralione coonjdecli, je ne 
saurais rappeler à ma mémoire et rassembler dans un 
seul discours tous les crimes de Ferrés, Lie. Ferr. 2, 
4, 26. (Ailici liber), quo isle omnium rerun» mprno- 
riam breviter et ... perditîgenler complexus est , dans 
lequel il a rassemblé en abrégé l'histoire universelle, 
id. Brut. 3 } fin.; de même r-^j omnia una compreben- 
sione, id. Fin. 0,9, 26. ^ plura semel, Quintil. 
Inst. 11, 1, 66. r^j pauca paucis, id. ib. 8, 3, 82. /-o 
initia, causas breviter, id. 7, 3, 29. ^ senlenliam bis 
verbis, exprimer une pensée en ces termes, id. 3, 6, 
i3, et beauc, d'autres, r^ amplïssimos viros ad scelus, 
associer à son crime les plus illustres personnages , 
Cic. Pis. 3i. — De là [ï ) dans la langue philosophi- 
que, tirer une conclusion, conclure, Cic. Invent, r, 
40,73; cf. complexio. 

3°) embrasser dans son affection, entourer de son 
amitié, s'attacher à, aimer, choyer, chérir, estimer, 
vénérer, cultiver, soigner, favoriser : Jam pectoretoto 
Accipio ( le ) , et comiiem casus complector in omnes , 
je te prends pour compagnon de mon sort, Firg. 
Mn. 9, 277. Nemiiieui umquam est hic ordo com- 
plexus bonoribus el beneûciis suis, qui,e/c, Cic M Prov» 
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Cons. iô; cf. ^ eum beneûcio, F obliger, lui rendre 
service, id. Plane. 33, fin. ~ quos reque atque te 
summa benevolentia, à qui il témoigne, comme à foi , 
la plus grande bienveillance , id. Fam. 6, 14. /-^bunc 
omiii lua comiîate, témoigne-lui toute ton amitié, id. 
ib. 7, o, 3. r^j omnes caritate cives, prœcipue milites 
et ante alios suum exercitum, embrasser /uns les con- 
citoyens dans son affection , étendre son affection 
à, etc. Lit'. 7, 4o. ^ Artemidorum arda familiari- 
tate, Plin. 3, ir, 5, et pass. — Sans ablat. : Si r-^> bo- 
mïnem volueris , 'si tous 'voulez vous attacher à cet 
homme , Cic. Fom. 2,6, 4. Et tout à fait absol. : 
Quare da te bomiui; complécletur, mihi crede, Cic. 
Fam. 2, 8, 2. — Quos forluna complexa est, ceux que 
la foHune favorise, Cic. Lœl. i5,'54. — ^pbiloso- 
phiam , embrasser la philosophie, s'y adonner, s'y at- 
tacher, Cic. Brut. 93, 322 ; cf. cartes ingenuas, cul- 
tiver la arts libéraux, Ovid. Pont. 1, 6,9. i— ' causani 
eam, Cic. Phil. 5, 16, 44 \ cf. id. Ait. 16, i5, 3. r^i 
otiuni , id. ib. 2, 6. 

4 ) (causa pro ei'fectu ) prendre possession, s'em- 
parer, acquérir, obtenir {rare') : (Pbilosopbiae) vis 
non idem potest apud omnes; tameD valel roulium 
quum est idoneain complexa naluram, toutefois elle 
peut beaucoup quand elle a rencontré une nature 
convenable , Cic. Tusc. 2, 4, .11. Quam (facultatem) 
quoniam coniplexus es , lene, perfice ut, etc., puisque 
tu as trouvé cette occasion, id. Fam. 10, 12, 5. 

(U^^* *a) forme active compleclo , ère : Quin 
ergo quaudo convenu compleclile, Pompon, dans 
Non. i^^>,fin. ; cf. Prise, p. 797, P. — b) complec- 
tor, li, dans la signif. passive : Cupïo eum tain invi- 
diosa fortuna complecli, je désire qiCil soit saisi par un 
sort aussi funeste , Cic. frgm. dans Prise, p. 793, P., 
douteux. In eo génère quo vil a beala compleciilur, 
est contenue , id. Tusc. 5, i4 5 4° (Bentl. ex con- 
ject. complet ur; voy. Ore.ll. N. cr. ; cf. Cîc. Fin. 3, 
12, fin. t où les mss. balancent de même entre com- 
plecli et compleri ). Quo uno maleficio scelera omnia 
'complexa esse videaalur, forfait abominable et qui 
semble renfermer en lui seul tous les crimes, id. Rose. 
Am. i3j 37. QuEe sollicitudo non ampliusqiiam unms 
annispalio complectilur,- Gargil. De Me horf. 4, 6 {éd. 
A. A. Scott. ) 

Compleg'a^ Kou.7ï)iva, Appîan. Hispan. c. 42 
et 43 ; v. des Celtiberi, dans /'Hispania Tarraconensis. 

complëmentum, i, n. [ compleo], complément, 
ce qui complète {peut-être seult dans les deux exem- 
ples suivants ) : i^w numerorum (inania quœdam verba), 
des mots vides de sens , qui ne servent qu'à compléter 
le nombre oratoire, * Cic. Or. 69, 23o. ( Mâjestatis 
crimen) tum omnium accusationurn complemeiilum 
erat, le crime de lèse-majesté , alors complément né- 
cessaire de toutes les accusations , eu : qui leur don- 
nait du poids , de la force, toute autorité , * Tac. Ami. 
3, 38. r^, açcusationis, Cad. Theod. 9, 24, 3. 

compleo, ëvi , êlum , ére, v.'a. [fi.eo, d'où 
dérivent suppko, plenus, plus, plures, etc.] , remplir 
qqche de tous côtés, pleinement, tout à fait, achever, 
parfaire ( très- classique en prose et en poésie. ) 

1°) au propre : r^- fossas sarmentis et virgultis, 
remplir, combler les fossés avec des sarments et des 
fascines , Cœs. B. G. 3, 1 8 ; de même Birt. B. Hisp. 
16, r^j fossas aggere, combler les fossés avec des dé- 
combres , Virg. JEn. g, 567. r*~> loca laie milite, id. 
ib. 2, 495; de même ib. 2 , 20. Deducunl socii naves, 
et litora complet! , et remplissent , couvrent le rivage, 
id. ibld. 3, 71. r*~> foros, id. Georg. l±, 200. — Au 
passif dans le sens moyen : Complenlur vallesque cavae 
sallusque profundi, s'emplissent {par l'effet de la fer- 
tilité), id. Georg. 2, 391. r^j scrobem ad médium, 
Colum, Arb. 4, 5. ' <-^> non bene urnam , Ovid. Met. 
i2, 616. rvj vascula, QjuintU. ïnst. 1, 2, 28. r^j favos 
dulci melle, emplir les rayons d'un doux miel , Tibull. 
2, 1, 5o. /-«-> paginam , remplir la page en écrivant, 
Cic. Ait. i3, 34. Complcnl legiones loca camporum, 
Lucr. 2, 32y ; de même r^-> loca , /"(/. 1, 52 3, r^-> spe- 
luncas (veuli), les Dents s'engouffrent dans les ca- 
vernes, id. 6, 197. r-^j et colïuslret cuncta sua Iuce 
(sol), emplisse et éclairé tout de sa lumière , Cic. Rep. 
6, 17 j cf. id. N. D. 2, 19; Lucr. 5, 5g5. ^ omuia 
armis, cadaveribus, cruore, remplir tout d'armes, de 
cadavres, de sang, Sali. Catil. 5i. <^-> cuncta fuga, i 
Liv. g, 24; cf. 3£, 9. — Avec le génitif: ,-^> urbes ara- 
rum, Lucr. 5, 1161; cf. com^lelus mercatorum car- ; 
cer, prison qui regorge de marchands, Cic. Verr. 2, 
5, 5-]. — ^o orbein (luna), emplit son disque, de- 
vient pleine , Tibull. 2,4, i&; cjf.-: Limas se cornua 
lumine comment, Virg. JEn. ô } 645.— Quia adeo 
me cflmplevi flore Liberi, parce que je me suis em- \ 
vlie, gopgée de la fleur de Bacchus , Plaut. Cist. 1 , ' 


1 , S ; cf. r^j se conchis , Cic, A r . D. 2, 49; et Rîulto 
cibo et polioue complet! , gorgés de nourriture et de 
boisson, id. Tusc. 5, 35. — Alias {se. mulieres) àlii 
compleni magis, ex aliisque Suscipiunt aïipe pondus 
i magïs, c.ci-d. les fécondent, Lucr. 4j 124 5; cf. ib. 
1771, et r^> corpus suum stupri, Plant. Amph. 4, 1, 

8. ■ — l») t. m'dit., compléter l'effectif, remplir les ca- 
dres d'une armée, d'une flotte, recruter : c^j legiones , 
compléter les légions , Cœs. B. C. r, 25. Coborles pro 
numéro ntilitum complet, Sali. Catil. 56. f^> classem 
romanam sociis navalibus, Liv. 24, ii.oj naves co- 
lonis pastoribusqvie, recruter l'équipage des vaisseaux 
avec des bergers et des colons, Cœs. B. C. i, 56; 
cf. : Bis deuas Italo lexamus robore navis, Seu pluris 
complere valent, Firg. Mn. ir, 327, Serv. 

2°) au fig. — a) très-fréq.., remplir ïespace de 
sons, de cris, de plaintes, etc. : r*-> omnia clamoribus, 
remplir tout de cris, de clameurs, Lucr. 4i 10 1 4- 
r^j omnia voeibus , id. 5, io65. r^> nemus querelis » 
faire retentir le bois de ses plaintes , id. 2, 358 ; cf. 
^ nemus limenda voce, Hor. Epod. 6, 9. Aliœ (Fu- 
riae) tremulis ululalibus asthera complent, Virg. JEn. 
7, 395. Ingens fragor relbera complet, un bruit im- 
mense ébranle les airs , id. ibid. 12, 724. ^ox hor- 
renda per auras Excidit, el Troum Rululorumque 
agmina complet, id. ibid. 9, n3. c^> œra tinnitibus 
et murmure, Ovid. Met. 14, 537. r*-> atria ululatu, 
id. ib. 5, 1 53. r^- atria fremitu, id. ib. 5,3, etc. *^ 
aures (sonus), le son emplit l'oreille, Cic. Rep. 6, 
iS. — Compleli suni animi auresquevestrœ, megrati- 
ficantem seplem tyrànnis... agrariae )egi el commodis 
vestris obsislere , id. Agr. 3, 1, 3. — r- b) pourvoir 
abondamment de qqche : r^j exercitum omni copia , 
pourvoir l'armée ae. toutes choses, Cœs. B. C. 2, 25, 
Un. — c) remplir qqn d'un sentiment quelconque : *^* 
reliquos (milites) bona spe, remplit les autres {sol- 
dats) d'un bon espoir, Cœs. B. C. 2, 21. r^aliquem 
gaudio, remplir, combler de joie , Cic. Fin. 5, 24. 
/-^taedio, d'ennui, Quin/il. Inst. 8, 6, i4- ^^ animos 
robore, Lucan. 5, 412. /^^ omnia luclu , emplir tout 
de deuil, Sali.- Catil. 5z. r^ omnia terrore, répandre 
partout la terreur, Liv. 34, 9. /-^cuncta pavore, Curt. 
3, i3, et pass. — Avec le gên. : r^j aliquem erroris 
et dementiae, Plaut. Amph. r, 2, 9. rvj aliquem flagilii 
et formidinis, id. Men. 5, 5, 3. — d) compléter qqche, 
achever; en parlant de promesses , les tenir, les rem- 
plir : t-^> luslralionem ( annuain ) menstruo spatio 
(luna), la lune achève sa révolution en un mois , Cic. 
N. D. 1, 3r, 83; cf. Vîrg. Mn. 5, 46. His rébus 
completis, legiones reduci jussil, ces choses accomplies, 
Cœs. B. C. 3, 46. r^> studia, Gell. i3, 5. Complent 
ea quidem beatissimani vitam , cela met le comble au 
bonheur de la vie t rend le bonheur aussi parfait que 
possible, Cic. Fin. 5, 24, 71; cf. id. ib. 3, i3, 43; 
Tusc. 5, 16, 47 ; cf. aussi compleclor -0^* b. — r^, 
summam piomîssi, tenir, accomplir sa promesse , Cic. 
Verr. 2, 3^ 49- — L)e même c) en parlant da temps : 
le remplir, le passer, achever, faire : Ergo aderat 
promissa dies, et tempora Parcas Débita complerant, 
avaient rempli, accompli le temps prescrit, Virg. Mn. 

9, 108. Annuus exactis complelur mensibus orbis, 
le cercle annuel s'achève , id. ibid. 5, 
ceni 
ans 
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46. Gorgias 
um et seplem complevil annos, vécut cent sept 
pleins, Cic. De Senect. 5, r3 ; de même IVep. Alt. 
cf. r^> sua fala, accomplir sa destinée, Ovid. 
Trist. 4, 10, 77 ; et <-^ sua tempora , faire son temps, 
achever sa carrière, id. Met. i5, 816; et *-o quinque 
secula vitae sure, id. ib. i5,3g5. <-sj materna lempora, 
achever le temps de la gestation, parvenir au terme 
de sa grossesse, id. ib. 3, 3i3 ; cf. 11, 3rr. — De là 
complétas, a, um, Pa. — * 1°) rempli, plein : 
r^j alveus Tiberis ruderibus, * Suet. Aug. 3o. ■ — 
2°) au fig., achevé , parfait, complet, à quoi rien ne 
manque : r^> et perfeclus verborum ambilus , période 
pleine et parfaite, Cic. Or. 5o , 168. — * Compar., 


Gell. 


1, 7, 20. 


complesse, complesti, etc., sync. pour com- 
plevisse 3 complevisli; voy. compleo. 

complëtïo, ônis, /. [compleo n° 2, d] {poster, 
au siècle class.), accomplissement : r^> scriplorum , 
Justin. Inst. 3, 23. r^> sunetas proplielias, Augustin. 
Ep. 16 r. 

complëtïvus , a, um, t. de gramm., qui com- 
plète^ complêtif : f^-> parlicula, particule complétive, 
Prise. 16, p. 1026. — t. de logique : r-^ differentiœ , 
différences spécifiques ,= specificre , Boè'th, Arîstot. 
Categ. 1, p t 126. 

* complêtor, ôris, m. [compleo n° 2, d] , celui 
qui remplit, accomplit : /— legum Jésus , Juvenc. in 
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Gompletorimu, ii, //., la dernière prière , après 


l'achèvement de la tâche du jour, compiles % la der- 
nière des heures canoniales , Ecclês. 

complétas 9 a, um ; voy. compleo , Pa. 
complex, ici s, adj. [ cpmplico ] , enfermé dans 
le même pli , c.-à-d uni étroitement avec qqn, allié 
associé; et } en mauvaise part, complice {fat. des bas 
temps)-: r^>. du, les dieux unanimes, c.-à-d. les douze 
grands dieux, Arnob. 3, p. 123 ; voy. Consentes. Avec 
\legénit., Cod. Theod. 6, 4j 2r. /^/honestatis titîlïlas 
\ l'honnête et l' utile se tiennent , Ambras, Off. 3, 4.^ 
bydri semen , la semence du serpent son complice 
Prudent. Haniart. 614. Ceterisque eomplicibus op- 
pressis , Sid. Ep. 8, ir, ad fin. 

complexïo, ônis, / [complector] {mot cicêro- 
nien) — 1°) connexion, union, jonction ; r^j ( a io- 
morum), l'union des atomes, Cic. Fin. r, 6, 19. De 
là dans le lai. des bas temps pour constitution physi- 
que, complexion , : *-*-■ bona, F'irm. Math, 5, g. r^> 

cumulata bonorum , assemblage complet de tous les 
biens, Cic. Tusc. 5, 10, 29. — h) appliqué au dis- 
cours : ™ brevis lotius negotii, le résumé, le court 
exposé de toute l'affaire, Cic. lavent i t 26. ^ mira 
verborum, merveilleux accord dans les mots, id. 
Phil. 2, 37, 95. — De là 2°) t. techn. ~ a) de 
rhét. : a) période .- r^-> longissima verborum, Cic. 
De Or. 3, 47. r^ una, id. Or. 20, 85. — £) fi* 
de rhét. d'après laquelle on revient toujours au mot 
antérieur, complexion, Cic. Herenn. 4, r4- — b) dans 
la langue philosophique : — a) conclusion dans le 
syllogisme, Cic. Invent. 1, 37, 67; 40, 72; 47, 87; 
Quintil. Inst. 5, i4 5 5, sq. — p) dilemme, Cic. Jmvnt. 
1, 29; Ascon. Cic. Dhin. in Cœcil. 14. — c) dans 
la langue grammat. : contraction de deux syllabes en 
une, pour le grec <7uvatp£(7iç ou auva).otç>^ { PP- a 
d' visio), Quintil. Inst. 1, 5, 17; cf. ib. 6. 

* complexTTUs, a , um, adj. .[ complexio ],t. de 
gramm., qui sert à lier , de liaison , copulatif : r^, 
particula, particule copulative, conjonction {par ex. 
atque) , Gell. 10, 29 {dans le titre, cardans le texte 
lui-même il y a : couuexiva). 

complexO; aium, are, 1. 2'. intens. a. [com- 
pleclo = compleclor], enlacer, serrer, embrasser, 
étreindre fortement {poster, au siècle class. et rare) ; 
/^ portum , embrasser, entourer le port, Coripp. 1, 
104. Complexalum me arclùsime recepit, après m'a- 
voir étroitement embrassé , Appui. Met. 10, p. 249. 
i. coniplexns j a, um, Partie, de compleclor. 
2. complexns s ûs , m. [ compleclor ] , action d'em- 
brasser, d'entourer, d'enfermer, embrassemeni, étreinte 
( très-classique en prose et en poésie ) .■ 

1°) au propre : (JElber) laie diffusus in omnes 
undîque partes Omnia sic avido complexu cetera sœp- 
sit , a tout enveloppé dans son avide étreinte , Lucr. 
5, 471; de même, id. 2, 1066. Mundus omnia coni- 
plexu suo coercet et continet , l'univers embrasse et 
enserre tout dans son sein, Cic, iï 7 . D. 2, 22 et 40. 
(Cedrus) crassiludînis ad trium bominumeomplexum, 
cèdre de telle grosseur qu'il faut trois hommes pour 
l'embrasser, Plin. 16, 40, 76, n° 2. Ubi complexii 
coierunt membra tenaci , dans un mutuel embrasse- 
ment, Ovid. Met. 4, 377. Lnpîdes alligali complexu 
sîlicis , pierres liées par la force de cohésion da silex, 
c.-à-d. englobées dans du silex, Plin. 36, 22, 45. 
Complexu malrïs aveîlere natam, arracher' une fille 
des bras ou aux embrassemmls de sa mère , Catttll. 
62, 2t; cf. id. 64, 38; 118; Cic. Fontej. 17; Flacc 
38, 95; Livl 7., 49; Quintil. Inst. 6, 1, 42 î 8, 3, 6S, 
et beauc. d'autres. Tenîsti in sinnm el complexum tua; 
mimulœ, Cic. Phil. 2, 25; cf. au fig. : Respublica 
Pompeii filium suo sinu complex nqne recipiet, la ré- 
publique recevra dans ses bras le fils de Pompée, id. 
ib. i3, 4, 9; el Me ipsa suo complexu patria leniiis- 
set, id. t Pis, 9, ig. ^ venereo jungi, s'unir char- 
nellement, id. Divin. 2, 69. — Au plur. embrasse- 
ments: * Hor. Sat. 1, 5, 43; Ovid. Met. 3, 286; 10, 
388 ; 6, 249, et beauc. d'autres. — Rar. {comme com- 
pleclor lui-même) en parlant d'un engagement hostile, 
combat, mêlée : Si in Caesaris complexum venire pos- 
set, s'il pouvait en ventraux mains avec César, Cœs. 
B. C. 3 , S, fin. Finge nos in ipso prosperi Mai lis ce- 
cidisse complexu, au milieu même d'un combat heu- 
reux, d'une victoire,. Quintil. Dect. 4, 22. — * b) P ar 
méion. pour l'objet embrassé, mmé: De ejus {sc.Ca- 
lilinre) delectu, imo vero de complexu ejus ac sinu, 
c'est son élite, ou plutôt ce sont ses amours, ses déli- 
ces , Cic. Catil. 2, 10, 22. 

2°) au fig. : — a) réunion, assemblage, liaison, 
enchaînement, rapprochement , dans le discours {très' 
frèq. dans Quintilien) : Yilium non est in sensu, séd 
in complexu , la faute ne réside pas dans le sens, mais 
dans C union des mots, Quintil. Inst. 1, £> 4^î cf. w. 
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ib. 9, 4ï 32. **>-> brevis verborum, id. ib. n, 3, 18. 

sermonis , id. ib. 9, 3, iS. r^> loquendi serieque, id. 
îb. 1, 5, 3. ^ legum aliorumque scriptorum, recueil 
délais et autres écrits, id. ib. 5, io, 107. r^ causa- 
rum, id. ib. 5, 10, io3; 7, 2, 5-j. ^remm, persona- 
rum , lemporum , la considération des choses , des 
personnes, des temps, id. ib. 3 , 5, 7 , et beauc. 
d'autres. — b) action d 'embrasser de son affection ; 
amour, affection : Conjunclio inler homines bomi- 
num... quœ nala a primo salu... serpit sensim foras, 
cogualionibus primum, lum afGnitalibus, deindeami- 

c\ti\s } etc deinde lotîus complexu gentis humante, 

qiiEeaiiimi affectio suuni cuique tribuens, etc., et finit 
par tembrassement , c.-à-d. l'amour de tout le genre 
humain, l'amour de l'immaniié, etc., Cic. Fin. 5, 23, 
65. AL lu easdera arLes in complexu , oculis, auribus 
liabeSj mais ces mêmes sciences, vous les aimez ; elles 
font les délices de vos yeux et de vos oreilles , Plin, 
Paneg. 47 , a, 

complïcâbïlis , e, adj\, qui se roule ou se plie, 
hid. 

complïcâtïo, ônis, /. [complico], action de 
plier, dérouler : Folliculus complicatione vacualus, 
Cad. Âur. Tard. 4, 26. — Au fig. t multiplication : 
/•^deûaria, multiplication oui consiste à ajouter tou- 
jours dis , par ex. 10, 20, 3o, etc., August* r, lifusic. 

complïcïtns, a, nm; voy. complico. 

complico, âvi, âlum (poster, à Aug. ui, ïlum ; 
cf. applico, explico, etc.) , are, v, a., plier, rouler 
{rare, mais très-classique) : <^> rudentem, rouler 
un cordage, Plauf. Rud. 4 } 3, r. r*^> et cotnponere 
arniamenla , plier et serrer les agrès , id. Merc.z; 2, 
80. r*j epislolam , plier une lettre, Cic, Qu. Fr. 3, 1, 
5\Att. 12, 1, Diogenes se eomplicuit in dolîo, Dio- 
gène se blottit, se tapit dans un tonneau, Senec. 
Ep. 90. Pedibus complicitis , Appui. Met. 9, p. 23G. 
— T 2°) au Jig. : Si quis voluerit animt sui compli- 
calam nolioneraevohere, siquelquun veut débrouiller 
les idées confuses de son intelligence , se rendre 
compte de sa pensée en la déroulant (image em- 
pruntée a" une lettre, d'un livre qu'on déroule pour en 
tire b contenu) , Cic. Off 3, 19, 76. 

eomplictus, a, um, part, syncopé p. complicilus, 
Pelagon Fêter. 10, ante med. 

complodo, si, sum, ère. 3. v. a. ;r^ manus, battre 
des mains, de foie, de douleur, pour témoigner son 
assentiment; applaudir (seul, dans la prose poster, à 
-^fg.): «-Coraplodere manus scenicum est, » Quintil. 
Inst. ii, 3, ra3; démérite Petron. 18, 7; 20, 5; 24, 
2 ; 34, 7; i37, 1; Senec. Ira, i, 1 ; Appui. Met. 9, 
p. 235. 

complôrâtïo, ônis,/. [comploro], action de se 
lamenter, de pleurer ensemble, lamentation, pleurs 
(plusieurs fois dans Tite-Live , ailleurs rare; n'est 
peut-être pas du tout dans la période avant Aug. ) , 
avec un génitif subjectif : r^, lamentabilis mulierum, 
^\3, 47; cj. id. 1, 41; 26, 29; 40, 9; 4i, n; 
Justin, n, 9) X 3 ; Gell. 10, 3, 7. — b) suivi d'un gén. 
objectif, action de pleurer, de déplorer -vivement qqclie; 
gémissements, pleurs sur qqclie : ^ sui palriaeque, 
gémissements sur son sort et sur celui de la patrie , 
hv. 2, 40. o^ rei acerbae , Gell. 10, 3, i3. 

complôrâtas, ûs, m. [comploro], même signif 
fte eomploralio , action de se plaindre, de se lamen- 
ter -vivement, bruyamment ensemble (seul, dans T. 
wp.):~ familiarum, Liv. 22, 55: de même id. 23, 
4a; 25, 26. 


> 
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comploro, âvi, âtum, are, r. v. a., plaindre 
pleurer,^ déplorer ensemble, -vivement (rare, n'a 
pasantér. à Aug. ) : ^ desertos pénales , Ovid. Trist. 
j ^i 95. Quum vivi morliiique promiscue complora- 
,e Dliir, comme on déplorait sans distinction le sort des 
^el4w m / J; tàv. 22,55; cf. la. 5, 3g; 22, 
^37, 7; Gell. 7, 5, 6; Cic. Dom. 37,- 9 S. Com- 
I"oraium publiée slatim et pari- voce ciamatiim est, 
ct m un deuil général , Flor. 2, i5, 8. 

complôsus, a, um, Partie, de complodo. 

complûo, Ûlum, ëre, -v. n. et a. — * 1°) n., se 
réunir en 1 pleuvant : Q lia compluebal. cotnpluvinm 
jaiaum), on n appelé compluvium le lieu oit se 
nuntssaiem les eaux pluviales, Varro, L. L. 5, 33, 

* .. * ) a '> tremper, mouiller par la pluie; au 
Wcomplui, être mouille par la pluie, Augustin. 

com M W * C0 ' m * Mm ' lch - h 23 * Ager cœlesli 
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suies dicli, un grand nombre de consuls furent créés 
dans les troubles de la république , Cic. Fam. 10, 6, 
3; de même id. N. D. i, 4, 8; 3, 22; Nep. Epam. 
4,Jtn., et pass. Complures hoslium , bon nombre d'en- 
nemis, Hirt. B. G. 8, 4S. EmpUe mu li ères complures, 
Ter. Ad. 2, 2, 22. — Fana boc loco comnluria, 
Caton dans Donat. I. /.; de même r^j no\-a', Ter. 
Pliorm.'d. I. ^o gênera , Cic. Protag. f/agm. dans Do- 
uât. I. I. — Scypborum paria complura, plusieurs 
paires de coupes, Cic. Verr. 2, 2, ig t fin./ de même 
r^senalus consulta, id. Agr. 2, 32, 88. r^ gênera am- 
biguorunij id. De Or. 2, 26 (al. plura ). ~ loca , Liv. 
4o, 45. ^j sacclla publica , id. 40, 5r, fin. Com- 
plura ne posui quidem , que de lacunes j'ai laissées 
(dans ce pamphlet), c.-à-d. que de choies n'ai -je pas 
même notées/ Cœcin. dans Cic. Fam. G, 7, 3. Hîtc 
alque ejusdem generis complura , ces choses et beau- 
coup d'autres du même genre, Cœs. B. C. 2, il, fin. 

— p) génit. „• -Vilain excelleiuium virorum complu- 
rium concludere consliluïtnus , A 7 ep. Epam. 4, fin. 

— y) dat. : Ut raplim compluribus siimil tousoribui 
operam daret , Suet. Aug. 79. — h} accus. : Servos 
complures, Ter. Hcaut. 1, 1, ri; déméritera meii- 
ses, id. P/iorm. 3, 1, 35. r^> dies, id. Hec. 1, 2, 1 10; 
Cic. Fam. 2, S, 2. i-o alîos, * Hor. Sat. 1, 10, 87. 
Mandala ad complures dédisse, Suet. ~Tih. 11. — 
s) ablat. ; Ralibus compluribus faclis, Cœs. B. G. 

1, S, Oudend. N. cr. Compluribus dïebus iisdem iu 
caslris consumplis, id. ib. S, 14, Oudend. N. cr. Quffi 
quoque modo audiernt compluribus nairavil, Sali. 
Calil. 23, 4, et beauc. d'autres. — .*b) Saper/. : Coin- 
plurima biicelîi in ta lèrra gigni, Gell. n, 1, r, dou- 
teux (d'autres lisent compluria). 

coniplûrïes ou — iens, adv. [complures] , plu- 
sieurs fois , maintes fois, fréquemment , sauvent (seul, 
an ter. au siècle chiss.) : Coulumelias mibi dixislî 
eompîuriens, Caton dans Fest. p. 46; de même ici. 
dans Gell. 5, 2.1, fin., et dans Non. 87, i5 sq.; Plauf. 
Pers. 4, 3, 05 ( cité dans Gell. et Non. I. L). 
. coniplurimus s a, um; -voy. complures. 

eomplusciile , adv.; voy. le suit'. ' 

coiupinscûli s œ, a, adj., dimin. [complures], 
un assez b^n nombre, assez nombreux 'seul. amer, 
et poster, au siècle class. ) : r-^, dies, Plant. Rud. 1, 

2, 43; Ter. Hcc. 1, 2, 102. r^j verba , Gell. 7, n, fi. 
Convcniebamus ad eamdem cœnam comphisculi, id. 
iS, 22. — * Adv,, compluscûle, assez souvent, e.* 
assez grand nombre : r*^> ita dixerunl, Gell. 17, 2 
( d' autres lisent comphisculi ). 

Coxnplûtensîsj e, adj., relatif à Complutum, 
de Complutum : r-^j a»er, Paul. Nol. 32 , 60 5. De là 
Complulenses, les hab. de cette ville , Plin. 3, 3 (4), 
24. 

Complutica, Koy.TÙ.ov'ciy.a , Ptol. 2, G, 39; 
Conipleulica, Itin. Ant. p. 423; v. des Càllaici, dans 
rHispania Tarracon., sur la route de Lracara à Aslu- 
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^PÏ»l«J, Cassiod. Inst. Dil. Lit). 3. 
.r t 01 f plurcs 3 a, et (le plus souvent antêr. au siècle 
* ***•}**> S'ait, ium, (cf. GelL 5) 2r; cliaris.p.56 

bon, l°T U Ter ' P/torn '- 4» 3, 6), adj. } plusieurs, 
J» 0l »àrc, beaucoup de (fréq. et très-classique). 
,) riomin. : Complures in perlurbatione reip. con- 
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complu tor , ôris, m. [compluo, n° 2], celui 
qui donne la pluie, qui arrose, Augustin. Serm. de 
div. S, 3. t 

Coniplutum 5 Kou-ti^outov, Ptol. 2, 6, 57; An- 
ton. Itin. p. 436, 43S ; Plin. 3, 3, 4; Prudent. Hymn. 
4, Ilepî ffTetp. -v. I^i ; v. des Carpe lani, dans /'Hispa- 
nia Tarracon., à environ 56 m. B. au N.-F. de Tole- 
lum ; auj. Alcala de Henarez, i>. dans la Ncuv. Cas- 
tille , su)- le fi, Henarez, à 2 \ mill. au S.-O. de Gua- 
dalaxara , à 2 \ à l'E. de Madrid. L' université de 
la ville fut fondée par te cardinal Ximenès. Com- 
plulenses, Plin. 3, 3; hab. 

Coniplutnm. Allobrog-um, /. q. Colon ia Allo- 
brogum, Genève. 

complûtus, a, um, part, de compluo, arros.é 
par la pluie. 

conipIuTÏâtas^ a, uni, adj. [compluvium, ;;° 2 ], 
dans le genre , dans la forme d'un compluvium , c.- 
à-d, attaché à quatre coins, à quatre pans, en cajrd 
(rare, peut-être seul, dans les exemples suivants): 
r^j species jugationis , manière d'êcltalasser la Digne 
au moyen de traverses qui se croisent, treille carrée, 
Farro, B. B. 1, 8, 2. /-^ viles, vignes en treille à 
quatre pans , Plin. 17, 21, 35, n° 6. 

compluvium, ii, //. [compluo, n° i ], l'espace 
carré et ouvert qui était pratique au centre de la cou- 
verture de l'atrium romain , et qui recevait l'eau des 
toits et ta dirigeait dans le bassin (impluvium) situé 
au-xlessous , k } r arro, !.. L. 5, 33, 4^; Fest. s. v. im- 
pluvium , p. 80; » Varrù, B. B. 1, i3, 3; V'itr. 6, 
3; * Suet, Aug, 92; cf. Midi, Etrusq. i,p. 0.56. — 
De là 2°) par melon., treille carrée pour attacher la 
vigne, Colum. 4, 24, 14, Schneid- N. çr.-;4, 2^,.3; 
cf. compluvialus. 


compondërans 9 antis, adj. [pondero], qui 

pèse plusieurs choses ensemble : r^t pari lance, Appui. 
Tri s me g. p. 8g. 

comporte» j posûi, posïtnm, ëre, (parj. comfo- 
sivr, Inscr. Grut. 204, 2; cf. pono ; partie, parf. 
syncop. composlus, Vh-g. JEu, 1, 249; cf. repouo), 
v. d., poser, placer ensemble, réunir, rassembler 
plusieurs objets (très-classique en prose et en poésie). 

I) en gén. ( dans ce sens il est rare ) : I ergo intro, 
et compone quœ lecum simul feranlur, rentre donc, 
et réunis ce que tu dois emporter (fais tes préparatifs 
de départ), Ter. Hec. ^, 3, 5. In quo ( losp ) crant 
eu composiia quiBus rex le munerare conslitueral , 
dans ce lieu se trouvaient réunis les objets que le roi 
te destinait pour récompense , Cic. Dejol. 6, 17. Mollia 
composiia liîora fronde tegit , Prop. 1, 20, 22. ^ ari- 
dmnlipnum, mettre du bois sec dans le foyer, Hor. 
Od. 3, 17, 14. r*-> legionem , auxilia pro ripa, établir 
sur la r ive une légion et des auxiliaires , Tac. Ann. 

H) (ît'tc des idées accessoire! spéciales : 
A) avec l'idée accessoire de réunion, de liaison : 
réunir en un tout , joindre , adapter, lier, unir; fa- 
çonner , former en unissant , produire , faire, com- 
poser, etc. 

1 e ) au propre, construit avec cum , avec le dat., 
ou absol. : ïs ^Saturuus) geuus indocile ac dispersum 
moiilibus ai lis.. Composuïl, legesque dédit, etc., il 
réunit celte race indocile et dispersée sur les monta- 
gnes et lui donna des lois , Virg, jEu. 8, 3 21. Mor- 
tua quin eliam jungi j bal corpora vivis, Componcns 
manibusque niaiius alque oribus ora .... Complexu 
in mîsero longa sic morte necabal , plaçant mains 
contre mains, visage contre visage, id. ib. S, 4S6. 
Tum lalus componit laleri et cum peclore perlus, 
Lu cil. dans Non. 260, 3o; ef.c^j virgineum lai us Mer- 
cmïo, rapprocha de Mercure son sein virginal , Prop. 
2, *, 12, et per compositum caput,yjar notre tête rap- 
prochée , c.-à-d. par nos mutuels baisers, Tibull. r, 
5, 8. Cum poclo bibo eodem ampleclor, labra label lis 
compouo,ye rapproche mes lèvres de ses lèvres déli- 
cates , Lu cil. dans Non. 260, 29. Et tabula una duos 
polerit componere amantes, réunir les deux amants, 
les présenter l'un à coté de t autre, Prop. 2, 26, 33. 
Uti genus hominum composilum ex anima et corpore 
est, est composé d'une âme et d'un corps, Sali. Jug. 
2. — r^j urbem , fonder une ville, Virg. JEu. 3, 387. 
r^> deletas Th^bas, Prop. 2, 6, 5. /-^ templa ( fralres), 
des temples, Ovid. Fast. 1, 708. r^> beue lorum, bien 
dresser un lit, id. ib. 3, 484. <^~> med ica m en lu m , com- 
poser, préparer un médicament , Colum, 6, 4, 1; Scrib. 
Comp. 10; cf, : Antidolos ex multis atque intérim con- 
Irariis quoque inler se effeclibus componi , les anti- 
dotes se composent de plusieurs substances ayant des 
effets contraires, Quintil. Inst. 1, ro, 6. — Dans ce 
sens b) empl. surtout fréq, en parlant de productions, 
de compositions littéraires ou oratoires : composer, 

li bruni, écrire un livre, C : c. De 


des 


mémoires , id. ib 
5, 54- ^^ 


écrire, rédige) 

Or. 2, 55, 224; Quintil. Ep. ad Tryph. 1. r-^ libellos 

Quintil. Inst. 12, 8, 5. r^> commenlarios, rédiger 

8, 19. r-jgrammalicam, id. ib. 1, 
ailes (l'betoricas), des traites de rhétoriaue , 
Cic. Brut. 11, fin.; cf. id. Acad. 2, i3; Quintil. Inst. 
3, 1, n ; 12, 11, 4. r^j oralionem, composer un dis- 
cours, Quintil. Inst. 2, i5, 3o;2, 17, 4; 3, G, 93; 
12, 10, 49. r^j versus , Hor. Sat. 1, 4, 8 ; Prop. 1, 7, 
19; Quintil. Inst. 10, 3, 8; ^ earmina, écrire des 
vers, un poème, Hor. Sat. 2, 1, 63; Ep.%., 2, 91; 
106. r^> verba .Sscbyleo cothurno, chausser le co- 
thurne d'Eschyle , prendre le ton tragique, Prop. 2, 
34, 41. r*-> Iliaca lempora, T^ellej. 1, 3, r, etc. t^~ 
verba medilala manu tremenli, Ovid.'Met. 9, 521, 
et pass. r^ bîanditias îremula voce, Tibull. 1, 2, 93. 
— sièges, Lucr. 4*967- '--' stipula Lionu m et judi- 
cionim formulas , rédiger des formules de contrais et 


de jug em enis , Cic. 
Alt. 6, 1 


Leg. 


1, 4 5 fiu. r*-> acliones, id. 
Quintil. Inst. 11, 3, 68. r>^ interdiclum , 
Cic. Cœc. t') i fin. r**j senalusconsullum , rédiger un 
séhatus-consulte , id. Fam. 10, 22. r^> testimonium , 
id. Att, i5, i5. — Absol. : Is optime componet qui 
boc solum componendi gralia facit, celui-là compo- 
sera le mieux qui n'aura d'autre but que de composer, 
Quintil. Inst. 9, 4, 60; de mêmer^> bene, id. ib. 9, 4, 
i33. rvj maie , id. ib. S, 2, 16. rv durius, id. ib. 9, 
4 , 5, et beauc. d'autres. 

1°) au fig: : — a) composer qqche de fictif ou de 
déloyal, c,-à-d. inventer, imaginer: Composiia dicta 
c pectore evolvunt suo, des paroles mensongères, Att. 
dans Non. 260, 22. *^> mendacia , inventer , fabriquer 
des mensonges , Plaut. Ampli. 1, 1, 210. r*** risum 
mendaci r .ore , Tibulh 3j b, 35. <^ pacem , simuler la 
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paix y Prop. 2, a, 2. r^j fallâciam , préparer uti piège, 
Ptaut. Pœn. 3, 5, 29. ^ verba et fraudes, Prop. a, 

9, 3i. rvj insidias, dresser des embûches, Tac. Ann; 
12, 54; ff/jr. 5, 22; c/". r^ insidias in me, Prop: 2, 
32, 19; c/". «^ insidias homini, 77£«//. ij G, fa lia 
compdsilo dolo digrediuntur, après avoir ainsi dis- 
posé te piège, SalL Jug. 111 , fin.; cf. Tac. Ann. xi, 

10, el beauc. d'autres. — ïl) concerter qqche, l'ar- 
ranger, le fixer, en convenir, s'en entendre : Céleri 
proditores ea quae composita eranl exspeclaban!. 
Conveneïat aulem ut, etc., attendaient ce qui avait 
été convenu, tiv. a5, 9. Cuni summa côncordîa , quos 
dimitterent , quosque relinereul milites, cotnposue- 
runl, s'entendirent avec un parfait accord sur ceux 
qu'ils renverraient , id. 40, ko, fin. Ut domi composi- 
lum cnni Marcio fueral, id. 2, 3^. Dîes composita 
gerendrerei , on s'entendit sur lé jour ou l'on agirait, 
on le fixa, id. 25, 16. Composite jam anle âdvenlùm 
legatofuni consilio, id. 3, 53. r-^ > lôcum benefirii tèm- 
pusque , déterminer d'un commun accord le lieu et le 
temps du bienfait, Tac. Aniï. 4, io. Iîlandaque com- 
posais abdere verba no Lis, Tibull. 1, 2, 22. Ici 11m jam 
iœdus et omnesComposîlre leges, Virg. JEn. 12, 3i5. 
Placitum lîeli componile fœdus, contracter une douce 
alliance, id. ih. 10. i5 ; cf. : Quum jam connubiis 
pacem felicibus, eslo, Component, quum jam loges et 
fœdera jnngeut, quand ils cimenteront la paix par 
a" heureux hymens, id. ib. 12, 822. Lenes sub noctehi 
susurri Composila repelautur hora, à l'heure conve- 
nue, fixée 3 Hor. Od. 1,9,20. ComposiLœ seditiouis 
auclores, Tac. ffist. 4, 14. Mox Patavii secretiim 
componendse prodilionis qusesilum, id. ib. 2, 100. — 
Suivi de ut : Composilum inler ipsos ut Latiaris, etc.. 
il fut convenu entre eux que, etc., Tac. Ann. 4, 63. 
— De même plusieurs fois — (3 ) ex composilo , 
d'accord, de concert, d'après convention, Sali. Hist. 
fragm. dansGell. 10, 20, fin {if 3,^. 226, éd. Gerl.); 
Liv. 1. 9; 5, 14; 24; 36, 25; 40, 48; Tac. Hist. 4, 
66 ; Suet. Claud. Sy ; dans le même sens, mais plus 
ràr., composilo seul , Ter. Phorm. 5, 1, 29, Doua t.; 
Nep. Dai. 6, 6; Virg. jEu. 2, 12g. 

R) avec l'idée accessoire de soin-, d'ordre ; mettre en 
ordre, ordonner, arranger, disposer, régler, organiser ; 

1 °J au propre : <-^ ca p i 1 lu m , arranger ses cheveux, 
Plant. Most. 1, 3, 97 ; Cic, Rose. Am. 46, i35. r*^ 
comas, Ovid. Rem. Am. 679. r^> cri nés, Virg. Georg. 4, 
417; cf. /Ne turbareniuf cornée, quas componi, etc., 
Quintil în st. 1 i , 3 , 148. r^> togam , disposer les plis 
de sa robe, Hor. Sut. 2, 3j 77; Quintil. Inst. 11, 
3, i56. r^j cohortes, Sali. Hist. fragm. dans Serv. 
Virg. JEn. 9, 488 [p. 252, n° it^i, éd. Gerl.)\ de 
même : Concurrentes deserlores per manipulés com- 
ponit, il forme en compagnies les déserteurs qui arri- 
vent de toutes parts ; Tac. Ann. 2, 78. Eques com- 
positus per l urinas, cavaliers disposés par escadrons , 
id. ib. i5, 29. Composilo agmihe {en rangs serrés). 


arranger 


CÔMP 

un mort , faire SU dernière toilette; de là — a) bomme 
le grec îcGpierTÉXXw , l'exposer i prfTeam , Jireôof, âhtê, 
toroqtie MortUacomponar* positrequedêt oscu-la iïater, 
que je mettre et que t morte, je sois exposée sur ma 
couche funèbre , etc., Ovidi Met. 9, 5o4; de même id. 
ib. 14 , 753. Et — $)cngén. enterrer > ensevelir: Est 
tibi nialer. Cognai i, quîs têsalvo est opus? — « Haud 
mihi quisquam; omnes composui, «je n'ai plus per- 
sonne; j'ai enterré tout le monde, Hor. Sat. 1,9, 
a8; de même Tac. Hist. 1, 4^ fi' 1 - Sic ego componi 
versus in ossa velïm 4 telle est -la sépulture que je dé- 
sire quand je ne serai plus que de froids ossements-, 
TibulL 3, 2, 26. 0-1 cinerem et ossa ^ Vàh Flacc. 7 , 
2o3; cf. Ovid, Fast. 3, 547. romeâ ossa, Prop. % } 
24 , 35. Nunc placida compostus pace qtiiescil^ c«- 
seveli maintenant, il repose en paix^ Virg. JEn. j, 
249. Busta composili âvi, Ovia. Fast. 5, 4^6. Corn-, 
posilus prope cineres cognatos, Candi. 68 } 98. -- d) 
âd ou in aliquid, qqf. aussi alicuî rei , disposer, 
d [après qqche -, rendre propre , approprier à 
une destination (dans ce sens le plus fréq. dans ta 
prose poster, à Aug., particul. souvent dans Quint, 
et Tacite) : — a) r*^ad aliquid : Neque gestum orato- 
i'is componi ad simililudinem saltaliunis volo, je ne 
voudrais pas que le geste de l'orateur se réglât sur 
celui d'un danseur, Quintil. Inst. 1, ïi, fia.; de même 
r^j figuram ad imitai iônem alterius scriplurœ, calquer 
une figure ( oratoire) sur la teneur d'un autre écrit 
( en reproduire la forme par une imitation qui consti- 
tue une figure de rhét.), id. ib. 9, 2, 34 s ^^ omnia ad 
volupialem mullidinis imperiiœ, disposer tout en vue 
déplaire à la multitude ignorante, se régler sur son 
goût, id. ib. io, 1, 43. r*-f animum ad omnés casus, 
préparer son âme à tout événement , id. ibi 12, 9, 20; 
cf. ad hœc omnia cômponendus est drâlôr, l'orateur 
doit être formé pour tout cela , id. ib. ii, 1, 4^>- 
Saiis composuisse sése âd exemplum , qu'il s'est assez 
réglé sur le modèle, id.\ib. 2, 6, 5; cf. r^> se ad imita- 
tionem , se régler sur, imiter^ id. ib. 2, 8, 2 ; 5, 12 , 
22. rvj civitalem advolum, régler un Etat, une so- 
ciété de manière que tout y marche à souhait , Tac. 
Or. 4-1- ■ — P) în aliquid (dans ce sens il est fréq. 
dans Tacite) : Salis in hoc nos Componet Limita 
scribendi exercilatio, une grande habitude d'écrire nous 
formera suffisamment à cela , Quintil. Inst. 9, 4» i*4 • 
(Nero) vesle sèrvili in dissimulalionem su! conipositus, 
déguisé en esclave pour n'être pas reconnu, Tac> 
Ann. i3, 25; de même r^j in seciirilatem , ici. ib. 3, 
44. r^j in arrogantiam , id. Agr. 42.ro iu squalorem 
mœstitianique, affectant l'abattement et la tristesse, 
id. Hist. r, 54; 2, 9^ r^> in obsequium , qui prend 
un air soumis , idi ib. 1, 82. ^- f)avec le dat. : Qux 
(laus) ostculalioni componitur, Quintil. Inst. 3, 7, 4- 
— Cf. plus bas, Pa. t ri° 2, p. 

2") au fig., arranger, mettre en ordre qqche qui 
laisse à désirer moralement, comme discorde, dispute , 


incedunt, id. ib. 12, 16; cf. id. Hist. 4,33; cf. id.\ passion, etc., arranger, régler, ajuster, accommo 


Agr. 37 ; de même ; P ugna cùmpos.i(3., Liv. 28, 22. 
Ex sentenlia omnibus rebiis para [-i s composîtistfue, 
tout ayant été préparé et disposé selon son désir, SalL 
Jug. 43, 5; cf. : composita el conslilnla repubHca, 
Etal réglé et constitué, Cic. Leg.3, 18 fin. — Anle... 
quam se composuil, quâin circumspexil amictus , etc., 
avant de s'être parée, d'avoir donné un coup d'oeil à 
sa toilette, Ovia. Met. fa 3r8. Dijfér. de celui-ci : r^j 
se , se coucher (pour manger, pour reposer, etc. ) - t 
Virg. JEn. 1, 698; Gcôrg. fa iSq; cf. r^j defessa 


der, aplanir, égaliser, apaiser; en parlant de per- 
sonnes, calmer, apaiser, réconcilier (très-classique) : 
Animum advorrile, si polis sum hoc intervos compo- 
nere... dicam meain senléuliam, si je puis arranger 
votre affaire, accommoder votre différend, Ptaut, 
Cure. 5, 3, 23; cf. : Cur non Yidemus intèr nos 
hœc palius rum bona Ut componantnr gralia quam 
cum mala, Ter. Phorm, fa S, 17; et i ISon nostrum 
inler vos lanlas componere liles, Virg, Ecl. 3, 108. 
, 698; Gcôrg. fa, 1S9; cf. r*-> defessa t^-* curas, id, JEn. 4, 342. De même : r^j conlrover- 

membra, disposer (pour le sommeil ) ses membres fa- sias regmn, régler les différends des rois, Cais. I). C. 

tiques, id. ib. 438. De là poêt. en parlant d'une 3, 109. r^> bellum, Asin.Polt. dans Cic. Fam. 10, 

journée terminée : mot-à-mot i la faire coucher : Anle 33, 3; Nep. Hann. 6, 2; Virg. Mu. 12, 109. r^> 

diem clauso componat vesper Olympô, le soir cou- ; discordias, apaiser les discordes , Tac. Hist. fa 5o. <-o 

cherait le jour dans l'Olympe fermé, c.-a-d. la journée sediUonem civilem, apaiser une sédition civile, Suet. 

finirait, serait close, Virg. J£n. 1, 374, Heyne. r^j Cœs. 4; cf. id. Tib. 25, et ^ turbatas srdilione rés , 

el. quasi coâgmentare verba, joindre et assembler ■ Liv. fa xo. ^prœsenlifl, Tac. Ann. i, 45; 11, iS; 

avec art les mots eux-mêmes, Cic. Brut. 17, 68 \ cf. I cf. <^j priora * id. Agr. 16. r*^> plura moderatione 

id. De Or 

Ego 

teolis 

manie) 

id. AU. i5, 26, 3. — De l'a h) arranger qqche pour 

le conserver, dans ta langue économique de Cclumelle , 

mettre en réserve, serrer > conserver, confire .-^trisles 

libellos , mets de côté, laisse- là ces lugubres composi- 

fions, Prop. i, 9, ï3. Condo et compono quae mox 

depromere possim, j'amasse, je mets en réserve des 

biens que je puisse plus tard tirer de mon trésor \ Hor. 

Ep. r, 1, 12. Hœcaulem verno lempore componunlur 

(correspondant à coud ire), on fait ces provisions 

( ou : ces opérations) au printemps, Colum. 12, 9, 

fin.; de 'même id. 12, 10, 2; 12, i3, 2; 12, 4?, 5 sq 



Campàutam, id. ib. 4, 3. r— Germanicas res, Suet. 
Vitell. g. r^> stalum Oriêntis , régler les affaires d'O- 
rient, id. Calig. i. — Pompeii summam esse ... vo- 
luntalem ut componerentur (s.-ent. res maximae 
spej, etc., la dispute entre Pompée et César) a[i\uG 
ab armis discedereliir, Cees. B. C. 3, 16, Oudend. N. 
ci: (d'antres lisent componereluv; voy. Held et Mœb. 
sur ce passage; cf. le passage suivant de Cicêron ) v : 
r^j a versos amicos, remettre , réconcilier des amis 
brouillés, Hor. Sat. 1, 5, 29; r^j juvenés coucilalos , 
Quintil. Inst. 1,10, 32. Paucis primoribus interfectis, 


C) dans les poètes et dans Tacite, orner, disposer \ ceteros clementia composuit, il ramena les autres par 1 


COMP 

la démence, Tac. Ann. ra, 55. Cômfj&sitiqufe ad 
prsesens qui coercéri non pôlerant, et oh câltna pour 
le moment des esprits qu'on ne pouvait contraindre 
id, Hist. 1, 85. — (3) au heitlre : Posleàquani, id quod 
I maxime volui, fiêri non poluit ut componatur but 
la paix fût rétablie, Cic. Rose, Am. 47. 

C) rapprocher pour la lutte , pour lé combat, an. 
parier^ mettre aux prises , opposer : 

1°) au propre : — â) expression Usuelle en partant 
de gladiateurs : Non spurcus homoj; sed doctiis et 
âcér, Cum Pàcidejaiiô hic CompônîtUr, Lucil. dûhs 
Cic. Opîi Gcti. Or. 6, 17, et dans Non. iS-j, 18. Saepé 
gladiatprés ;>ub eodèm magistro eriidili inter se cbm- 
ponuntur, on fait souvent combattre l'un contre l'autre 
dés gladiateurs formés à la même école, Quintil. Inst. 
2j 17, 23; — b) en parlant d'autres objets en lutte : 
Si quis casus duos inler se bonôs virus composiieiïl 
si quelque événement met aux prises deux hommeide 
bien, Quintil. Inst. 2, 17, 34. Ibo alàecr solusque. 
matius componere mônsfro Suffîcîam,ye suffirai pour 
combattre le monstre , SU. 6, 246. — Pergis pugnaiitiâ 
secum Froiilibus adversis componere ? persistes-tu 
donc à opposer les extrêmes et les incompatibles? 
Hor. Sat. i, 1, io3. — 2°) aufig., mettre en oppo- 
sition pour comparer, comparer (voy. 1.) côiiiparo 
n° Iïj t ) : — a) avec cum : Juguriha ubîMelelIi dicta 
cum factis composuit , dès qu'il eut comparé les pa- 
roles de Jugurtha aVec ses actes, SalL Jug. 48. Ipsa 
compai , aliu non unâ viaducilun Aut enim tolatn çàu- 
sam noslram cum lola àdversarii causa compouimiis 
aut singula argumenta cum singuiis, etc., Quintil 
Inst. 7, 2, 22; ëf. id, ib. 2, 17. 33. — (3) avec le 
dat. : Quid est cur componere ausis mihi le aut tue 
(ibi? AU. dans Non. 207, 16. Hômiues divis comiiD- 
nier non œquum est, Catull. 68 , 141. Si parva hcet 
componere magnis, s'il est permis de comparer les 
petites choses aux- grandes, Virg. Georg. 4, 176, 
imité d'Ovide, Met. 5, 4 16; cf. /Sic parvis componere 
magua solebam , Virg. Ed. r, 24. Andes cladi com- 
ponere riôslrrê , Nympha, tuam ? Ovid. Met. id, 53o. 
Turn cum his secomjiarenl, tum, si âudebuiiî, digiii^ 
tali hortim componant siiam, Cic, Flacc. 26 (d'autres 
lisent anleponanl; voy. Orcll, N. cr. sitr ce passage). 
— De là 

composions, a, um , P(?, — î°) (d'après le n° 
ïîj A) composé, ôpp. à simplêx : r*-> verbâ, mois cùtn- 
posés, Quintil. I/isl, i, 5j 3; cf. id. ib. i, 6, 38; 7, 
g, 5. 1-0 voces, id-. ib. i, 5, 65; cf ib. 1, 5, g. Spàrsa 
compositis numerosiora credUntui", les choses semblent 
plus nombreuses quand elles sont èpàrsës que ùuàiid 
elles sont rapprochées ,. mises ensemble , id. ib.^ i 12, 
3. — \s) fait à plaisir^ imaginé 3 inventé , fictif , men- 
songer, faux : r^j crimen, accusation fausse, Cic. 
Verr. 2, 3 3 61. Assimulala êl arte composita, Qithtti!, 
Inst. 9, 2, 27. — Joint à ficla, Quintil. Instk 8,proœni. 

§23. 

2°) (d'après le n° II, B ) -^- a) absol., arrangé, 
disposé convenablement , bien préparé; orné, paré, 
plein d'art : Acrior impetu atgue animis quam com^ 
posilior ordine ullo pugua fuit } 'd y eut dans ce com- 
bat plus d'élan et d'acharnement que d'ordre et de 
tactique, Liv. 28,22. Perficiam ut nemo uiiquâm... 
paratior, vigîlantiui v j composilior ad judicium vëiiisse 
vid^alur, mieux préparé, plus sur ses gardes s mieux 
en règle^ Cic. Verr. 1, i, ri, Admiralussum Gvyyysw 
lilerularum, quœ soient luœ compositissimîê el claris- 
simas esse, le désordre de ion écriture, qui a coutume 
d'être si régulière* et si nette , id. Alt. 6, g; Composi- 
lus oralor (opp. incondilus), orateur soigné, élégant, 
id. Or. 70. Omnia vero composiliora, Quintil. pfoœm, 

1. -1. — p) avec ad ou le dat.j propre > approprié à"; 
Ali us historiœ magis idonens, alius conipositus ad 
Carmen,/'//// a plus de disposition pour l'histoire, 
l'autre a plus d'aptitude pour la poésie, Quintil. hist. 
2,8, 7; de même^j maxime ad risum Atliéi, enclins 
à rire, id. ib. 6, 3 S i8 ; — (Titus) nalura alque arte 
compositus allicieiidis eliam Mucianî moribus, que là 
nature et l'art avaient doué de séductions irrésistibles 
pour Mucianus lui-même, Tac. Hist. 2, 5. -— b) 
calme i réfléchi, posé , tranquille, ecùempt de passions : 
Affectus igilur hos concilalos, illos mites alque com- 
posites esse dixeriint, de ces sentiments ils ont appelé ^ 
ceux-ci véhéments, ccujr-là tempérés, Quintil. 6, lust. 

2, 9; cf. id.jb. 11, 3, 65. Simt etiam lenis el niltdi 
el composili *geueris non pauci amalores, « g ènre 
doux, brillant et calme, îd. ib. 10, 1, 44» / ^ aî ^ s ; 
Page posé, mûr, rassis > Tac. Ann. i3, 1. r^actio, 
action (oratoire) calme; Quintil. Inst. It, 3, 110 
r^silpercilium (opp. ereelum ), id. ib. tïj-3, %. ^ 

Adv. composite (d'après le n° 11, B), régulièrement, 
soigneusement, avec ordre, avec art (rrt'«> MM* lril 
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tlassiWi M*' 6 ** P ai d ans QtoiïtUierif; ^ àmbularê , 
marcher d'un pas régulier > mesuré, Cotum. 6^ 2* 5. ~ ■ 


rv-» 


indulus , mU avec wwiïj avec goût ou recherche, GelL 
« ;_ ro et apte dicere > parler avec art et conve- 
tïntlce, Cic. Or. 71, a36. ^, ornate, copiose eloqui, 
irf, De Or. 1, ri, 48. ^ alque magnifiée castim reip. 
miserati, s'âpitoyant avec art et avec de grands mots 
sur le sort de la république. Sali. Catil. Si, g. Bene 
et composite dissëruit , disserta habilement, id. ib.5i. 
— Compar. : Composilius euiieta quam feslinanlius 
aèrent, avec plus de précaution que de rapidité, Tac, 

Ami. i5, 3. _ 

* comportâtïo , oins, /. [comporte], nc7/o/i 
d'apporter, d'amener, d'amasser; transport, moyen 
de transport: *<-> expeditœ ad mœnia, moyens de 
transport accélérés, faciles, vers les murs de la ville > 

Y\tr. 1, S. . ■ 
comportïonâlis , e, adj, :^lermini qui in ira 

pôssessionum fines in \ei\hmUir, bornes que Ton trouve 

en deçà des limites des propriétés, des domaines, 

Aggen- d ai>s G-oes. p. 5î< 

compofto, âvi, âtum, aie, v. a., transporter en 
semble ou dariS lé même lieu, apporter, réunir (très- 
ctaaiqne): Apparalu nobis opus est et rébus exqm- 
sitiSj undique eolleclis, arcessitis . comporlalis , nous 
nous avons besoin d'apparat ci de choses qifil faut 
recueillir, faire venir et transporter de toutes parts, 
Cit. De Or. 3, 24, 91. r*j frumentum ex Asia, Cas. 
IS, C. 3, 42 ; cf. <^> et devehere friimenlum ad mare 
in Gneciam, Liv. 36, 2.^ frumentum ex agris in" 
Iom lula } transporter dû blé de la campagne en lieux- 
sûrs, tic. Ait. 5, 18. r^> frumentum et alia quœ bello 
utui forent, transporter le blé et les autres approvi- 
sionnements pour la guerre, Sali. Jug. 47, 2. r*-> arma 
in templum Casions^ réunir des armes dans le iem^ 
pie de Castor, Cic. P'iSi iô. -roaurum, argenLim dd- 
mum regiani , Sali. Jug. 76, fui. <^-> emptas citharas 
in iimrni, Hor. Sat. 2, 3, ro4; — f ^ J csésorum reli- 
qnias,* Suet. Gâfig.Z. ~ prœdas sempei" récentes, 
apporter toujours de nouveau butin, * Pirg. I£n-. 9, 
6i3. r^res, * Hor, Ep, i, a, 5o. 

composj olisj adji [potis], maître de, qui à 
obtenu , oui possède , qui participe à , qui a part à 
(trèi-fréi], et très-classtque ; hors de la latinité des 
premiers temps , il exprime toitj. la possession, l'obten- 
tion d'une chose jugée désirable) ; Use construit ordin. 
avec te géti., plus rar. avec l'abl. oit absol. : — a) 
avec le génit. : r^> animi j qui se possède, qui a son 
bon sens, * TerT^AiL 3, à, 12. t<j mentis, qui jouit 
de ses facultés, Cic. Pkil. 2, 38; Pis. 2.0, fin.; Ovid. 
Jl/e/. 8, 35; Qui Mil. . Inst. 11, 3, 77; Tac. Ann. i5, 
70; Suet. Fesp. 5. 00 sui, maître de soi, Liv. 8, iS, 
fin,; Gels, 5j a6, n° i3; Curt. 4» x a. ^ rationis. et 
consilii, qui a toute sa raison-, Cic. N. D. 2, r3, 36; 
cf. id. De Or. ij 48, 210. — r^> liberlalis, qui jouit 
- de lalioertét libre, Plaut. Capl. prol. t^i. r^-> patriœ, 
fri a recouvré sa patrie, id. ib. 3, 4, 89; Liv. 1, 3a. 
^bujusufbis Cic. Sest.'6gi 146,^- beilicœ laudis, 
fit jouit d'une grande renommée militaire , qui a con- 
quis la gloire des armes, Liv. 3o, 1. <— ' speij dont 
l'espob est réalisé, id. 29, 2a>; Suet. Tib-, 5. ^ voti, 
dont lé vœu est rempli ; accompli, Hor. A. P. 76; 
Ovid. A. A. i, 486; Liv. 7, 40; Suet. Aug. 28 ; Ca- 
ligi i3 ; Stnec. Hippol. 710 ; Curt. 9, g,fn. ~ vola- 
ntm, au comble de ses vœux, Suet. Aug. 58. r^j mi- 
îeHarum,(«/ ?t ' femme) bien malheureuse, Plaut. Epid. 
4) r, 32. — ■ ^j probri , Nœv. dans Non. 456, 26. <-~- 
culpîe, coupable, Plaut. Truc. 4, 3, 6r. r^ sceleris, 
nui a consommé le crime médité, Quintil. Inst. 12, i, 
!• — P) avec Pablat. : r^ corpore atque animo, qui a 
l usage de ses membres et de sa raison, sain de corps 
*t d'esprit, Liv. 4, 40.^ mente, Virg. Cul. 189. ~ 
¥^\%m\ .maître d'un immense butin, Liv. 3, 70. 
~ maguÎB et muliis malis, Ait. dans Non. Sar, 27. — 
T) owo/r. .- Vix cumpos {s. -eut. mentis) Imike, SU. 4, 
«oB. — *b) -parmetotti en parlant d'une chose : Coni- 
P°lc volo , son voeu étant accompli, Sfnec. Agam. 364- 
«omposcéns, enlis, Partie. [ posco ] , de- 
mandant à la fois, avec instance ; ~ bella, Marc. 
^M.5, p. !36; cf. Nul. Tir. p. 58. 

Composite, adv.f voy. compono, Pa., à la fin. 
c oinpÔsïtïeïu§ ou ~ lins, a s uni , adj., qui est 
composé , formé de plusieurs parties, fait de pièces 
rapportées^, qui n ' €S i }ms sim J ej Tcrtull. Anim. g. 
^compSsï^ ônis,/ [ compono ] — l) action 

"""', de disposer ensemble, assemblage , combinai- 
«», composition, liaison, reunion, disposition, arran- 
J*f«/, préparation : ~ unguentoruiii , confection , 
Mparaiton, composition des parfums , Cic. N. D. 2, 
i"i M \T J mei:ni)rorum » disposition des membres, id. 
> ïo, 47 i *v varia snnorum, combinaison varice » 
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des sons, id. Tusc, 1, 18. ^j rerûrn, id. Off. 1, 40, 
r^/ magistratuum , organisation des magistratures , id. 
Leg. 3, 5, futi — De là 3) /. de méd., composition, 
confection, préparation d un médicament, le médica- 
ment même, mixture , Ce/s. 5, 26,y?«.; C, 6, n° 16; 
P/f'rt. 23, 8, 77; Veget. 1, 17, 16. De même > titre 
de l'ouvrage de Scribonius : Compositiones medioœ. 
— lï) au fig. : — a) rapport, enchaînement, ensemble^ 
système; corps : r^> disciplinée , corps de doctrine, Cic. 
Fin. 3, 22, 74. ^6) composition par écrit, traité : 
totaque hujns compositio jui'is poiilificalis..^ decla-^ 
rai, et toute la teneur de cette partie du droit pontifi- 
cal montre, etc., Cic. Leg. 2, 22. — De là -y) y.ar' 
i^o^v, liaison et coordination des mots d'après les 
règles du style : r*-> apta , arrangement bien entendu, 
composition savante, Cic. De Or. 3, 5a, 200. ^-- tula 
servit gravilali vorum aut suavitali , toute la composi- 
tion vise à la majesté ou à l'agrément des mots, id. 
Or. 54, fin.; cf. Brut. 88, fin , cttrès-fréq. dansQuin- 
lilien; cf. le 4 e cftap. du 9 e livre : De composilione. 
— : II) action de poser, d'arranger, de disposer pour 
la conservation, de mettre en réserve, dé j'aire pro- 
vision de fruits , de s'en pourvoir, réserve, provi- 
sion, Cotum: 12, 26, 6; 12, 5i, 1; au plur. : ç-^ re- 
rnm auctumnalinm , id. 12, 44, r. — 2°) au fig.: 
accommodement d 1 un différend, arrangement amiable, 
réunion, pacte, traité, réconciliation , pacification : 
Pacis, coneordiœ, compositionis auclor esse non de- 
sliti,ye n'ai cessé d'établir la paix, la concorde, l'u- 
nion , Cic. Phil.i, 10, fin.\ de même id. Rose. Am. 
12, 33; Cœs. dans Cic. Ait. 9, i3, A. ; id. B. Ci, 
26; 32; 3^ i5, fin. —^- III) action d'apparier, d'ac- 
coupler, de mettre aux prises les combattants dans les 
jeux : r^> gladjalorum , Cic. Fam. 2, 8. 

* compôsïtïtus, a, um, adj. [ composilus, com- 
pono], relatif à la liaison, à la réunion; qui compose 
ou compose': rvj qualitas Iriuni sônorum , Mari. Ca- 
pell. 9, p. 320. 

Cônipôsïtor, Ôris , m. [ compono ], celui qui ar- 
range, dispose , met eii ordre , règle ; conrdonnateur 
(rare) : Non ênim inventor anl compôsitorant âclor 
ba;c compiexus est omnia , invention , disposition -, 
action, aucun de ces termes ne répond à cet ensemble 
(que suppose le mot d'orateur), Cic. Or. 19. r^> anni, 
rédacteur du calendrier, id. Leg. 2, 12. r>^> opèrûin, 
Ovid. Tris t. a, 356. «^ juris, compilateur des lois, 
Cod.Jïisti 6, 28 , 4-'~ v -'morum, réformateur des mœurs, 
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inelùdiae, compositeur de musique, 


Cassiod. ii Hist. eccles. 2, ad fin. 

composïtûra (par contract. compostura, Cato, 
R. B. 22, 8 ), œ^ f. [compono ], liaison, reunion , or- 
donnance, Agencement (très-rare et seul, anler.au 
siècle class.) : r^j parlium oraiionis, construction des 
parties du discours, Sinn. Capito dans GelL 5, 20, 1. 
<^-> ti'apeti, Cato-, l. I., monture, établissement, ajus^ 
tement d'un pressoir. — * b) au concret, jointure , 
structure, organisme : r^-r octilorum, Luc/ 1 . 4, 327. 

compositusj a, uni ; voy. compoiiOiPrt. 

COBipôsÏTij anc. parf. de cotnponOi 

* conipossessor, ôris, ni., qui possède avec un 
autre, co-proprïétaire, Tertull. Idol. i!\. 

Compôstella, Cell.; cf. Flavio-Navia. 

compostile, is ? n., == i-eposilorium, Ennod. 1, 
carm± 24. 

compostura, œ; voy. composiiura^ 

compostas, sync. pour compùsitiis. 

cômpôtâtïo» ônis, f., réunion pour boire en- 
semble, traduction du grec. gv\l-xÔ<jiov ( peut-être 
seult dans Cicéron), Cic. De Seneci. 1 3, (in.; Fam. 
9, 24. 3 ; encore dans ce dernier passage il nest pro- 
bablement qu'une glose ; cf. Ruhnk. sur Fellej. p. 144, 
et Witnder, Varr. lecit. p. 20. 

COMPOTENSj entis, adj., qui partage ta puissance 
avec iin autre, épilhète de Diane, Jnscr. Grttt. 41, 2. 

compôtïo, ïvi, ïium , ïre, v. a [ compos ], rendre 
participant, J'aire participer, faire jouir de (seult ahlér. 
et poster, au siècle class.) : r^ me piscalu novo, m'a 
fait jouir d'une péché tout à fait nouvelle-, Plaut. 
Rudi 4, 2, 6. r»- j aliqûem priedas , Appui. Flon. sub 
fin. r^j aliqnem voti , accomplir le -vœu de qqn, lui ac- 
corder ce qu'il désire, id. Met. 11, p. 267. — 6)o« 
passif, devenir participant, participer, obtenir, jouir, 
posséder : r^> locis, Plant. Riut. 1, 3, 11 , être arrivé, 
entré dans des lieux ; cf. ihid. v. 7 : laborem hune 
poliri. r^j visu, auditu ejus, jouir du plaisir de le 
voir, de l'entendre, Tcrtull. adv. Valent. 11. 

compotor, ôris, m., compagnon de bouteille, Cic. 
PhiL 2, 17 ; 5, 8^ 22. 

compôtrix, icis, /. [compotor], compagne de 
bouteille, Ter. Andr. r, 4, 4 î Sidon. Ep. 2, 9. 

* coniprœcïdo, ëre, 3. v. a., couper à lajois, 


eh commun : r^> alteram lineam (altéra), Hygln„ De 
Limit. p. 177, Goes.; douteux. 

« COMPKJEDES , ejnsdem rci populo sponsores, v 
garants solidaires d'un objet auprès du peuple, Fest. 
p. 3r, 

compransor, ôris, m., compagnon de table, Cic. 
PhiL 2, 3g, 101. 

comprccâtïo, ônis; /. [compreeor ], action d'im- 
plorer publiquement une divinité, prière publique > com- 
mune, Liv. 3g, i5; Gétl. i3, 22", 1. 

coinprccor, âtus, Sri, v. dép., propr t invoquer 
une divinité avec toutes les cérémonies usuelles, de là 
eii géu., lui adresser des prières, l'adorer, l'invoquer, 
l'implorer (le plus sonv. avant le siècle clnss. et rare; il 
n'est pas dans Cicéron) : Piodigiali Jovi autmolasalsâ 
liodie aul tbure coin prera tau; oporluit, lu aurais dû 
invoquer Jupiter qui détourne les prodiges , et lui of- 
frir de l' encens ou l'orge avec le sel , Plaut. Ampli. 
9., 2, 108. r^j dros, Ter. Ad. 4, 5, 65 et 70. <-*j ctê- 
leslum (idem, * Catull. 64, 191. - 1 - Absott, prier, im* 
p tarer, supplier : Abi inlro t J t eomprecan'jj rentre 
et prie, Plaut. Mil. gL 2, 4, 4i. t'ytbereia, compre- 
eor, ausis assît , que Cythérée, je t'en conjure, favorise 
mon entreprise, Ovid. Met. 10, 6 ko; de même id. ib. 
12, 285; 14, 379. 

conipréheurto ( aussi très-fréq, dans les msSi 
et édil. sous ta forme primitive comprendo ; cf. QuintiL 
Inst. 1, 5, 21, et prehendo), di, suni, ëre, v. a., en 
qq. sorte saisir à la fois, prendre des deux mains, de 
tous les côtés. 

empoigner, saisir, prendre ( frès-cla$si</ue en prose 
et en poésie) : 

I ) au propi e : 

1°) en gén. : Quid (opus est) manibus si nihil 
compri-bemlnidiiiii esi ? à quoi bon des mains s'il 
tfy n rien à saisir. 3 Cic. N. D. 1, 33. 92. Inde ea 
(corpora) co'iipre.udunt inlerse conque «regantur, El 
conjuiigundo crescuut, etc., se saisissent réciproque- 
ment, Lucr. 6, 456. Ut nuces intégras, quas titio 
modio conipivhendere possis... ea-.dem si fregeris , vix 
sesqtiimodio eoncipere possis, Fano, /(. R. i, 7, 3. 
r^j naves , lier, attacher des vaisseaux ensemble, Liv. 
3o, 10. Compicltciniiint ulrumque et orant, Cœs. B. 
G. 5, 3i ; cf. : Tn* frustra eomprehsa iiianiis eflugit 
imago, saisie vainement trais fois, Virg. /En, 2, 794. 
Nisi quœ validissima (ovis). non compi'ebendatur (^,- 
ent. stabulis ) bieme, ne doit pas être gardée pendant 
l'hiver dans les établcs , n'x doit pas passer l'hiver, 
Coluni. 7 , 3, i5 , Schncid. Naves in Quinine Vulluriio 
comprehensas stibigi ad id caslellimi ju,ssil, les na- 
vires saisis, confisques, Liv. 26, 7 ; de même, id. -29, 
24; Suet. Tib. 38; Calig. 3g. -^- r^ ignem, prendre 
jeu, Cœs. B. G. 5, 43; de même: Longis compren- 
dere criiiibus ignem, Virg. /En. 7, 73. — Port. : 
Lima... si nigruni obscuro comprenderit aéra cornu, 
si la tune embrasse de. son croissant obscur un ciel 
sombre, c.-à-d. si elle s'obscurcit , Virg. Georg. 1, 
128; et av&c la construction renversée : Ignis robora 
comprendil, le. feu prend aux chênes au bois, Virg. 
Georg. 2, 3o5; cf. : Opéra ûamma compre.hensa, 
H'trt. B. G. 8, 43, et : Avidis eompivndihjr ignibus 
agger, Ovid. Met. 9, 234 ; et absol., comme en franc. : 
Argentariœ... arsere. Conij)rehensa postea privaia 
cedificia... comprehensaj latumia;, etc., ensuite les 
édifices privés furent saisis par l'incendie , etc., Liv. 
26, 27. 

2°) spécial. — ■■ sl) saisir qqn hostilement, empoigner, 
prendre, s'emparer de, s'assurer de la personne de ; 
Hune pro mœcho poslea Comprehendere iulns et 
conslriiixere , on le saisit ensuite comme adultère et 
on le garrotta, Ter. Eun. S, 5, 23; de même id. ib. 
5, r, 20. r^> ïam rapiiaîein bostem, s'emparer d'un 
ennemi si redoutable, Cic, Catil. 2, 1. r-o liomiuem , 
id. Qu. Fr. 1, 2, 4.'^' uefarios duces, id. Catil. 3, 
7. r*-r Virgin iuni, Liv. 3, 4^; cf. id. . , 4 [ « ^^ p 1? aî 
sidium Pimicum, id.zb, 14. — Rar. eu partant de 
maladies : Comprehensiis morljo toto corpore, saisi 
par la maladie dans tout son corps, Justin. 2 3, 2, 4 ; 
cf. r^*j peslifera lue, id. 32, 3, 9. — * p ) en parlant de 
choses , surprendre, intercepter : <-o ejii^tolas, Justin. 
20, 5. — l>) saisir qqn au moment d'un crime, prendre 
sur te fait, surprendre , attraper : Nocle latent fures, 
qnos idem srepereverlens,Hespere, mutai oeomprendis 
uomine Eons , Catull. 62, 35. -^ De là — S ) appliqué 
au crime j r*-> nefandum adijlleriniii,-/e découvrir, Cic. 
Mil. 2 7.<-~>res ejus indicio, découvrir des faits par ses 
révélations , id Cluent. ifi f 47. — c) en parlant de 
•plantes .-prendre racine, venir bien : Posterô an no 
qiitjm comprebeudil (surculus), quand le rejeton a 
pris racine, Varro, R. R 1, 40, fin.; de- même Co- 
lum. 3, 5, 1; 5, 6, 18; Pallad. Jan. i3, 5; Fcbr. 17, 

72. 
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6; Cet. n, 3. — De là, par analogie en parlant de 
la femelle des animaux : concevoir, devenir enceinte, 
concipere : Si millier non corn preheu dit, etc., Cels. 5, 
2i,fin. — d.) eu parlant de itettx : renfermer, con- 
tenir, embrasser: Circuilus ejus iriginta el duo sladia 
comprehendit, son circuit embrasse un espace de 
trente -deux stades, Curi. 6,6. — e) dans^ la langue 
médicale postérieure, en parlant de médicaments : 
les condenser, les lier : es aliquid nielle, faire la 
liaison de qqcjie, l'épaissir avec du miel, Veget. 6, 27, 
1 ; Scribon. Comp. 88 ; 22 1 /, et pass. 

U) au fig.: 

1°) saisir qqche par le sens delà vue, 'von; aper- 
cevoir {très-rare) : rv^ aliquid visu, Sii 3, 40S, et 
sans visu, en parlant de l'action de voir : rs vix lile- 
rai'iim apices, distinguer à peine les linéaments des 
lettres, G cil. i3, 3o, 10. 

2°) saisir qqche par l'intelligence, concevoir dans 
son esprit, comprendre, reconnaître : Si quam opinio- 
nem jam mentibus vestris comprehendislis : si eam 
ralio convelletj si oiatio labefaetabit, etc., si quelque 
opinion a déjà pris racine, s'est implantée dans votre 
esprit {image empruntée des plantes qui prennent ra- 
cine; voy': plus liant, u° i, 2, c), Cic. Clueat. 2, 
fin. Qui onmes animo virliiles penilus cdniprehendis- 
set ; dont l'âme: se serait proj on dément pénétrée de 
toutes les vertus , réunirait toutes les vertus , îd. liatb. 
1, 3. Islam aulem intelligenliam aut maris aut terree 
non modo compreheudere animo, sed ne suspicioue 
quidem possutn al [ingère, or, je ne saurais ni conce- 
voir ce que c'est que cette intelligence de la mer ou de 
la terre , ni même soupçonner ce que ce pourrait être , 
id. N. D. 3. 25, 64. es omnia auiinis et cogilalïone, 
id. Flacc. 27 ; cf. id. De Or. 2, 3z,fin. es aliquid 
mente, comprendre, saisir par l'intelligence, id. N. 
D. à , S, fin. es aliquid memoria, graver dans sa mé- 
moire, Tiisc, 5, bi, fin. Quod neqneunl qualis ani- 
mus sit vacans corpore inldligere et cogilatione 
compreheudere, id. ib. 1, 22. Illud experimentis as- 
siduis comprehendi, viles melius provenire, etc., de 
nombreuses expériences prouvent que les vignes vieil ■ 
ne/il mieux, Pallad. Fan. i3, fin. 

3°) embrasser, enfermer dans un discours, dans un 
écrit exprimer, décrire, raconter, exposer, etc. : Bre- 
vïter paucis pra;siat compreudere multa, d'embrasser 
(■de dire) beaucoup de choses en peu de mots, Lucr, 
6, ruS2 ; cj, : lïreviter comprebeusa senlenlia, pensée 
exprimée brièvement, Cic. Fin. 2, 7, 20; Qu'ai tii. Inst. 
.9, 3, 91; cf. : Ne plura connecter, compreheudam 
brvvi , Cic. De Or. i, S, fin. Hujusmadi reliceniia; 
jure «ivdi omîtes comprehendi non possuul, id. Ojf. 
3, 16, 67. Perinde ac si in banc -ibrmulam omnia ju- 
dicia... conclusa et comprehensa sint, id. Rose. Cdm. 
5, fin. — (Cato) verbis luculeiilîoribus et pluribus 
rem eamdem comprehenderat , Caton avait exprimé 
la même pensée en termes plus clairs, Cic. Att. 12, 
21. Ipsa îmlura. circumscripiioue quadam verborum 
comprehendit concludiique^eiilenliam, id. Brut. S, fin., 
et beauc. d'autres. Tôt premor adversis, quae si com- 
preudere coner, Icaria; uumerum dicere coner acpire, 
si j'essayais de les énumérer, Ovid. Trisi. 5, 2, 27; 
y. id. Met. i3, 160. Non, mihi si linguae centum sint 
craque centuin,... omnes scelcruin coniprendere for- 
mas, Omnia peenarum percuiTere ncmiua possim, em- 
brasser, décrire, peindre toutes les formes sous lesquelles 
se présente le crime, Firg. JE.11. 6, 626. — De là poél.: 
Aliquid numéro rs , exprimer eu chiffres, compU-r, 
énumérer : Nequeenim numéro compreudere refvrt , 
Virg. Georg. 2, 104. qualer clquoties numéro com- 
prendere non est Felicem, etc., Ovid. A. A. 2, 447. 

4°) embrasser qqn avec amour, l'entourer de son 
affection, P obliger, se l'attacher ( rare, le plus souvent 
dans Cicéron) : rs multos amicilia, lueri obse- 
quio, etc., Cic. Cœl. 6. rs adolescenlem liumanilatc 
tua , entoure ce -jeune homme de tes boutés, id. Fam. 
i3, i5,fiu. Quod omnibus officiis perse, per palrem, 
per majores suos totam Alinalcm prœfecluram com- 
prehenderit, id. Plane. 19, 47. 

coinpreïieiisïbïliSj e, adj. [ comprehendo J, ce 
qui peut être saisi, saisissable ( très-rare, probabl. 
empl. pour la, première fois par Cicéron) : — 1°) au 
propre : es et solidum corpus, Lactant. 7, 12. — II) 
au fig. ; — i") perceptible par les sens : es oculis 
Ibramina, Senec. Qu. Rat. 6, 24. — * 2°) saisissable 
pour l'esprit, compréhensible, intelligible, concevable: 
« Id autem visum , quum ipsum per se cerneretur, 
compréhensible, ferelishœc? Nos vero, inquit, quo- 
nam enim modo -/.aTa)//i7rT6v diceres, etc.? * Cic. 
Acad. 1, 11,4*, Gœr. N. cr. es nature, Cels. prcef. 
**^ causas, Arnob. 1, p. 37, 

comprëheiisïa , ônis, f. [ comprehendo J, — 
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I ) au propre, action de saisir avec les mains ( frès- 
rare) : Ingressus, cursus.,, sessio, comprehensio, Cic. 
N. D. 1 , 34, 94. — * 2°) action de saisir, de s'emparer 
de, d'arrêter, de prendre, d'attraper dans un sens hos- 
tile :r^/ sontium, arrestation des coupables, Cic. Pliil. 
2,8. — IT) au fig. : — 1°) dans la langue philosophique, 
action de saisir par ^intelligence^ de comprendre, de 
concevoir, compréhension , conception, connaissance; 
et, au concret, idée, notion : « Mens ampleciilur 
maxime cognilionem et islam xaràbi^iv, quam, ut 
dixi , verbura e verbo exprimenles comprehensionem 
dicemus, quum ipsam perseamat, etc., » Cic. Acad. 
2, 16, 3i; cf. ib. 1, n, 41, et beauc. d'autres. Au 
plur. : r^> rerum, id. Fin. 3, i5, 49. — 2° )■/. de rhêt., 
ensemble d'une composition, tout ce quelle embrasse, 
enchaînement, liaison dans le discours , expression, 
style : Non sunt in ea lamquam tibicini percussiouum 
modi , sed universa comprehensio et species oràtionis 
clausa el terminala est, elle {la prose) n'a pas, comme 
la musique, des temps frappés , qui donnent à la me- 
sure une précision parfaite , mais desaègles générales, 
des préceptes d'ensemble , Cic. Or. 58, fin. — De là 

— b) spécial., période, phrase : Ut comprehensio 
numerose et aple cadul, que la période tombe avec 
nombre et mesure, Cic. Or. 44; cf. id. Brut. 44, 162; 
$,fi/i.;3'j t i4o, Orett. N. cr.; Quintil. Inst. 9, 4, 124, 
1 s 5 , 121, et beauc. d'autres. — c) /. de gramm., syl- 
labe, Charis. t. 

comprëïieiisÏYUS, a, uni, compréhensible : r^-i 
defmilio, Boëth. De dêfin. p. 660. — Actif., qui com- 
prend : 'V nomen, nom collectif, Prise. 

* cojnprchenso 5 are, v. intens. [comprehendo ], 
saisir avec les mains : rw suos quisque, servare , am- 
plexare, Claud. Quadrig. dans Prise, p. 797, P. 

comprehensus 5 a, uni , Partie, de conipre- 
bendo. 

çoinprêndo, ère; voy. comprehendo. 

çompresbyter 3 ëri, m., collègue de prêtre, dans 
la prêtrise, Augustin. Ep. 22 S. 

compresse, adv.; voy. corn primo, Pa., à la fin. 

compressïo, ônis, f. [comprimo] — 1°) action 
de comprimer, compression : Aurum compressione 
coaelum, Vitr. 7, 8, fin. o^-ventris, Gell. 16, 3. r-^j 
niusculornm, Scribon. Comp. S4. — b) embrasse- 
ment : r^t arcla3 , étreintes amoureuses, * Ptaut. Pseud. 
1, 1, 64. Et — c) cohabitation, commerce illégitime 
avec une Jemmc , Arnob. 2,93; ilygin. Fab. 187; Ter- 
tulL adv. Marc. 4,34- — * 2°) au fig., action deserrer 
la rédaction, concision de l'expression, Cic. Brut. 7, 
fin. 

coinpresso, âlum, are, r. v. intens. [ comprimoj. 
serrer, presser, comprimer (lat. des bas temps), Ter- 
tull. contr. Gnosl. 3. Et modo enni leneris culmos 
compressât Arislis Laeva manus, Coripp. 7, Johann. 
53S./^-'alqd digilis, Porphyr. ad Hot. Sut. 273. 

compressor j ôris , m. , celui qui comprime , qui 
élreint fortement une femme dans l'acte charnel, Plaut. 
Arguai. Aul. 2, 7; Mylhogr. Vaûc. 1, 18. 

ï. compressas , a, um, Partie, et Pa. de com- 
primo. 

2. compressusj ûs, m. [comprimo J, action de 
comprimer, compression (se trouve seul, à l'abl. sing.) : 
Semen lepefactum vapore el compressu .suo diffmdit 
( terra) , * Cic. De Senect. id, 5i. ^^ pennarnm, en 
repliant ses ailes , Plin. 1 r, 28, 34. — b) action d'é- 
treindre une femme, embrassement, cohabitation , com- 
merce illégitime , Plant. Ampli, prol. 109; JFpid. 4, 
1, i5; Truc. 2, G, 17; Ter. Ad. 3, /,, 29; Macrob. 
Sa t. 5, ig. 

cottLpFÏHio j essi, essum, ère, 3. i>. a. [premo], 

— 1°) presser, serrer, comprimer, étrcîndre, contracter 
{très- fréq. et très -classique) : Hasce igilur {se. nubes ) 
quom venins agens contiusil in-unum Compressilquc 
locum cogens , quand le vent qui chasse les nuages 
les a resserrés et comprimés dans un même espace , 
Lucr. 6, 2t2. (Corpora) inler se compressa lenerî, 
id. 6, ^54. Compressa; nares, narines' serrées, id. 6, 
1192, Quum plane (•digilui)comp] , esscralpiïgnumque 
feceral, quand il avait serré les doigts et fait le poing, 
Cic. Acad. 2, 47, i45; cf. : Compressa in pugnum 
manus, Quintil. Inst. 2, 20, 7. (Oeulos) opertos com- 
pressosque, yeux voilés et fermés, id. ib. 11, 3, 76. 
Compressam forcipe linguam, sa langue saisie avec 
des tenailles, Ovid. Met. 6, 556. Hrec ego mectim 
Compressis agilo labris , en pressant mes lèvres du 
doigt, * Hor. Sat. i, 4, i38, et beauc. d'autres. r^> 
ordiues (acici), serrer les rangs, Liv. 8, 8. c^j versus 
ordinibus, écrire serré, Ovid. Am. 1,11, 24- "^ mu- 
lierem, dans le sens obscène, déshonorer une femme, 
souiller son honneur, Plaut. Aul. prol. 3o; Ter. Bec. 
4, 1, 57; 5, 3, 3o; Phonn. 5, g, 29; Liv. 1, 4, et pass. 
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De là le jeu de mots : Me. Ego tibi istam hodie sceic- 
slam comprimani linguam. So. Haud potes : Bene pu- 
dieeque asseivatur, Plaut. Amph. 1, 1, 1^1; de même 
id. Rud. 4, 4, ^9 st l-i Tnic - 2 ï 2 » 6 - ^ dit aussi de 
l'accouplement du paon, Colum. 8, 11, 5, — b) JVo- 
verb. Compressis manibus sedere, être ouis les mains 
l'une dans l'autre, c.-à-d. les bras croisés, être oisif 
Liv. 7, i3. . 

II) avec l'idée accessoire de l'entrave mise à la li- 
berté des mouvements , contenir, retenir : f^ aniniam 
retenir la respiration, Ter. Pltoim. 5, 6, 28. „j 
nianum, retenir sa main, la tenir éloignée, Ter. 
Heaut. 3, 3, 29. r^-> linguam alicui, contenir la lcuia Ue 
de qqn, le faire taire , lui fermer la bouche, Plaut. 
Amph. 1, 1, 192; cf. id. Mil. gl. 2, 6, 88. ^.ïilvuni 
arrêter le flux de ventre, Cels. 1, 10; 6, 18, n° y 
de même oj stomaclmm , serrer l'estomac à qqn, faire 
qu'il garde les aliments, arrêter les vomissements, id, 
4, 5, fin.; et appliqué à la personne : Si niorbus ali- 
quem compressent, si la maladie produit la consti- 
pation chez qqn , le resserre , id. prœf. 

2°) au fig., arrêter, contenir, entraver une action, 
un projet , une passion , c.-a-d. réprimer, comprimer, 
étouffer, supprimer, arrêter, modérer, tempérer, cal. 
mer : <-^> vocem et oralionem , retenir sa voix et ses 
paroles, Plaut. Pseud. 1, 4, 16. ^-/gressum, arrêter sa 
marche, f'irg. JEn. 6, 389. r^j consilium , renverser 
un projet, Plaut. Merc. 2, 3, 6. ^ atque reslingueie 
incemam illius cupiditaiem, Cic. Pis. 25; cf. Cœl. 
3r, 25. /^conalum alque audaciam furenlis hominis, 
comprimer les efforts et l'audace de ce furieux, id. 
Phil. 10, 5, ri ; cf. Liv. 3, 38.v^lribuuiciosn.irores, 
Cic. Mur. 11. r^j ferocitalem tuam istam, modérer ta 
férocité, id. Falin. 1, 2. r^> sedilionetn, réprimer une 
sédition, Liv. 2, 23. ^ motus , id. i, 60. Hi moins 
animorum atque hœc cerlamina lanla Pulveris exigui 
jactu compressa quiescunt, étouffés, T'irg. Georg. 4, 
87. t^j plausum, modérer lés applaudissements , Cic. 
Dej. 12, fin. ro exsultautem Jaîtitiam, réprimer les 
transports de joie , id. Top. 22, fin. o^niurmura voce 
manuque, Ovid. Met. 1, 206. /-^ conscienliam , as- 
soupir la conscience, en étouffer la voix, Cic. Fin. 
2, 17, etc. — b) métaph. en parlant d 'une personne : 
M agis e republica visum erat comprinii ac sedarï exa- 
spéra tos Ligures, on avait cru plus important de calmer 
et de contenir l'exaspération des Ligures, Liv. 42, 26; 
cf. id. 5, 45; Cœs. B. C. 3, 65. — Ohejam salis, 
uxor, est! comprime te, nimium tinuis, holà! femme, 
en voilà assez ; modère-toi ; tu cries trop, Plaut. Casin. 
2, 3, 32. Yix comprimor qui 11 iuvolem il I ï iu oeulos, 
je ne sais qui me retient de lui sauter aux yeux, id. 

Most. -i, 3, 46- . ■ 

III) avec l'idée accessoire de soustraire à la vite 
ou à la connaissance, = supprimo : garder pour soi, 
taire, cacher, soustraire, celer {rare, mais de bonne, 
prose , le plus fréq. dans Cicéron) : Ut cives Komani, 
qui frumenlum compressèrent , magnum mimerum 
populis pollicerenlur, que les citoyens romains, qui 
avaient fait de grandes provisions de blé {qu'ils serraient 
dans leurs greniers), eu promissent une grande quan- 
tité à chaque ville. Cic. Att. 5, ai, 8. Pecunia qua 
f'rumenlarios ob annonam compressam damnanuit, 
amendes infligées aux fournisseurs pour avoir accaparé 
les grains, Liv. 38, 35. — es muila magna delicta, 
j'ai étouffé , tenu secrètes beaucoup de fautes graves t 

Cic. Alt. 10, 4, 6. es orationem illam, id. ib. 3, 12. 
es famam capUe Carthaginis ex industria, cacher à 
dessein la prise de Car t liage , empêcher la nouvelle de 
se répandre, Liv. 26, 5i,fin. — Delà 

compressus, a, uni, Pa., serré, c.-à-d. étroit, 
juste : Caliculus oris compressions, une petite coupe 
ayant l'orifice un peu étroit, Cels. 2, n.-Fossura ore. 
compressiore, Plin. 17, n (16). — Par rapport à k 
digestion, resserré, constipé : es venter, Cels. I, 3. 
es al vus , id. 3, 6. .<^ morbi , maladies accompagnées 
de constipation , id. prœf. p. 17. ■ — Adv. compresse, 
* 1°) d'une manière serrée, concise : Compressas lo- 
qui, oppos. lalius, Cic. Fin. 2, 6. — 2°; d'une manière 
pressante, instamment, avec instance: Coinpres>iusvio- 
lenliusque qurercre, Gell. 1, 23, 7; cf. Macr. Sat. 1,0. 

coniprïvig'iiï , ornm , m., ou nommait ainsi deux 
conjoints dont l'un est fils ou fille du beau-père ou de 
la belle-mère de l'autre, Justin, Instit. i, 10. 

comprôbàbïlis, e, attj., digiu d'approbation, 
Cassiod. Instit. div. litt. 3o, De. Antiquario. 

*comprôbâtïo, ônis, f. [ comprobo ], approba- 
tion : es honestatis, Cic. Fin. 5, 22, 62. — preuve, 
Arnob. 

comprobâtrve, adv., d'une manière approbattve, 
Prise. 

* coniprôbâior, ôris, m. [comprobo], quïap- 
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arouve qqche, approbateur: ~ atque œmuli auctori- 
latîs eius et invenlionis, Cic. Invent, i, 28, 43. 

coiprolîo, âïi, âtum, aie, 1, v. a. — 1°) ap- 
prouver (fiche pleinement , dans toutes ses parties, le 
trouver bon, reconnaître ( très-classique et irès-fréq. 
surtout en prose): Islam tuam et legern et voluntalem 
ei senteuliam laudo vehenientissimeque comprobo, 
et te les approuve sans réserve, Cic. Manil. 24. ^ 
oralionem omnium assetisu , Lïv. 5, 9 ; cf. Suet. Aug. 
68'' 53. Si non omnià sua amasset ( Seueca ), si rèriim 
pondéra minulissimis sentenliis non fregisset , con- 
sensu poliîis erudiiorum quam pùerorum amore com- 
proliaretur, il aurait pour lui, en sa faveur, plutôt 
l'assentiment des savants que le suffrage des enfants, 
Qiàritil. l'> st - I0 i l i l3o > et UCGUC - d'autres. — Has 
comproba tabulas, approuve, reconnais ces pièi 
(ces tablettes), Cic. Cœcin. 25, 72. Ne domesti 
qtiidcm exemplis ducli nùmen deorum comprobab 
mus? et manquons-nous d'exemples domestiques qui 
nous découvrent la puissance des dieux? (ne recon- 
nàitrons-notts pas la puissance des dieux, etc. ) ? id. A 7 .- 

2°) montrer qqche à d'autres comme vrai , juste, 
bon '.', excellent , démontrer, prouver, .affirmer, con- 
firmer, certifier : Nec hoc oratione solum, sed mullo 
magisyita eL faclis et moribùs comprobavit, ci il le 
vroin'a non-seulement par ses paroles, mais encore par 
'ses 'actes et par ses mœurs, Cic. Fin. 1, 20. Palris 
dicliim sapiens temeritas filii comprobavit , la témé- 
rité du fils justifia les sages prédictions du père, id. 
Or. 63, 214. Comprobat hominis consilinm fort u na, 
Cœs. B. G. 5, 58, fin.; cf. Fama quod bona com- 
probet, * Catull. 61, 62. Meministi... rem hanc tolam 
C. Saeerdolis teslimonio comprobari, que toute cette 
affaire est confirmée par le témoignage de C. Sacerdos, 
Cic. Ferr. 2, 2, 48 ; cf. : indicio comproba lo , Sa II. 
Cattl. 5o. Perceleri ( servi ) inleritu esse ab hoc com- 
nrobatura venènum, qu'il s'assura de la force du poison 
par la mort presque instantanée d'un esclave , Cic. 
6e/. 24. 

'* compTômissârius", a, uni, ad/, [ compromis- 
sum], relatif à un compromis : ^ judex , arbitre 
choisi par deux parties adverses, en vertu d'un com- 
promis, compositeur amiable , Callistr. Dig. 5, 8,41. 

compromissum,» i, n.; voy. le suif. n° b. 

comprômïttOj misi; inissum, ëre. v. a, t. techn. 
ikjitrisprud., se promettre réciproquement, dans des 
affaires litigieuses, de s'en remettre à la décision d'un 
arbitre : « Trihunicii cahdidali compromiserunt HS 
qumgenis in singulos apud M. Caionem deposilis pe- 
lere ejus arbilratu ut qui contra fecissel ab eo con- 
demnarelur, » Cic. Qu. Fr. 2, i5, 6, fin.; de même r^~> 
de aliqua re, compromettre, passer un compromis re- 
lativement aune affaire, la régler par arbitres choisis 
d'un commun accord, Ulp. Dig. 4, 8, i3. ^-^ in arbi- 
trai», id. ib. 44, 4, 4, et bcauc. d'autres. — De là 
b) corn prom issu ni , i, n., promesse réciproque, engage- 
ment mutuel de deux parties de s'en rapporter à un 
arbitre pour la décision d'une affaire, compromis , 
Cic. Rose. Corn. 4; Ferr. 2, 2, 27; Fam. 12, 3o; 
D'o- 4, 8, 1 sa. — Il signifie aussi promettre' en même 
temps : Eiscjuc (mililibus) spolia peremptorum ho- 
sliiimcompromittens, Cassiod. 6, Hist. eccles. 1. 

coniprôpero, as , are, v. n., se hâter ensemble 
ou avec, flot. Tir. p. g5. • 

comprôpînquo, as, are, v. n., s'approcher en- 
temble.Not. Tir. p. 104. 

^ comprôYincmlîs , e, ad/., originaire de la 
Mme province , Sidon. Ep. 7, 7. 

M>nip&a 5 /["en dans la Oossjea, i. q. Campsa. 

Compsa, #, Liv. 23, 1; 24. 201 Cœs. Bell. 
c '«(l. 3 )22 ; Veli. Pater c. 1, 68; Kûu^a, Ptol. 3, 
h ;o; v.des Hirpini, mais, sel. Ptol., des Lucani, près 
<*es sources de /'Aufidus (Sanmium ), à environ 40 m. n. 
Cf ' S.-E, de Beneventum ; au}. C&nza, v. napolit., 
Fov. Principato Ulteriore. Cainpsani, Plin. 3, ir; 
imb < ^ompsanus, i , Liv. c. I. 

Compsànusj voj\ leprécéd. 

Compsatus, Kô^aTo; , Herodot. 7, 109 ; peut- 
^^Î.KoffffiviTYiç, ap. Milan. Nat. An. i5, 2,5, et 
*^oç, ap. eumd. Far. Hist. 4, i^fl, de Thrace, 
*we entre le Nestus et le Tranus, se jette dans le lac 
«istcms, et s'appelle, sel. Kruse, Soparis. 
■ c «nipte, adv.; voy. como, Pa., à la fin. 

comptor , Ôris, m., celui qui orne, qui pare : <^ 
iihn ^m, Cassiod. ^Fariar. 5 1. 
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lure, toilette de la tête, ornements de tête, coiffure, 
frisure, Lucr. 1, 88; Àfran. d'après Fest. s. h. v. 
p. 32. ■ — * 2°) Àufig. ajustement, assemblage, union, 
lien : Nos qui complu conjugioque Corpons alquê 
animai consistimus imiter apli, Lucr. 3, 867. 

conipug'nanila, œ, j., lutte, opposition, Gen- 
nad. De Vu; il lus tr. i3. 

compu^no, arc, v, n., se combattre, se battre, se 
disputer {poster, au siècle class. ) : Cla manies corn pu - 
^nantesque illos reli(|i.ii, Gcfl. 14, 5, fin.; de même 
id. 12, 5, 3; Sulpic. Sever. De Fita S. Mart. 14. 

compûli, parf de compello. 

compulsa niciitum , i, //. '[compulso], impul- 
sion, et, aufig., instigation, exhortation : r*-> sororum, 
Fulgent. M y th. 3, C. 

compulsation ônîs,/, [ conqiulso ], choc, heurt ; 
d'où rencontre ( hostile ), lutte, débat, dissentiment 
( lat. des bas temps) : r^> in 1er nos et Judœos , Tertull. 
Apol. 21; de même id. ib. 38. 

compulsïo, ônis, f [ compello] — 1°) instiga- 
tion, contrainte, Hermog. D'ig. 36, 1, i^.fiu. — De 
là 2°) invitation, avertissement, sommation (de payer), 
Cassiod. Far. 12, 10. 

compulso , are, v. intens. [compello] — 1°) 
act., presser, pousser vivement, entrechoquer de toutes 
ses forces (poster, ait siècle class. et rare), Appui. 
Met. 7,yj. 197. — 1°) neut., se battre , se disputer : 
Régna regnis compulsant, Tertull. Apol. 10; cf. coin- 
pulsatio. 

- compulsor, ôris, m. [ compello ], lut. des bas 
temps, celui qui pousse, fait marcher devant soi, pâtre : 
r^> (pecoris), Pallad. Juti. 2, 3. — 2°) qui farce in- 
dûment à quelque payement , exacteur, i'od. Theod. 
8 7 10, 3, 4- — t>) qui avertit de payer les impôts , 
collecteur, percepteur, Ammian. 22, 6 ; Cad. Theod. 
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C0 ^PÎ«lws f a, um t adj.dimitr. t [comptus,^omo], 

\> efféminé, paré, orné, attifé comme une femme : 
juvenes, petits maîtres, Hieron. Ep. 128, n° 4. 
■ comptas, a, um; voy. como, Pa. 
comptas^ us, m. [como], soin de la cheve- 


1. compulsuS; a, um, Partie, de compello. 

* 1. coiripulsus, ûs, m. [compello] choc, heurt, 
rencontre hostile : r^j deuliuiu (aprorum), entrecho- 
quement des défenses des sangliers , Appui, ùltt. 8, 
p. 203. 

Compulterïa, œ, Lh\ 23, 3g; 24, 20; 33, 36; 

Cubulteria, inscr.; Kupellei'num , médailles; -y. dans 
la partie S.-O. du Samnium, près de la frontière de 
la Campante, sur le VoUurnus, entre Calutia et Aliilie, 
à l'endroit oit se trouve auj. l'église S. Ferrante 
(F. Iorio, Dissert, sul sito di Compulterïa. Napolï, 
i834). Covultcre. De là CompuUerinus, a, um, Mu- 
rat, inscr. 1040, 1 et 2. 

compunctiOj ônis,/. (compungo): ^-j lalerum, 
points de côté, Plin. 21, 19 (d'autres lisent puuclio- 
nes). — T. de la langue ecclés., componction; Sal- 
vian. 4, adv. Avar. S; id. 6, Gub. Dei, 5; Hier.; A r- 
nob.; Prosp. 

* compunctôrïus, a, um, adj. [compungo], 
qui a guillotine, exhorte, excite : r^j sermo , Sidon. 
Ep. 6, 6. 

conipuuctusj a, um , Partie, de compungo. 

com-puugo, n\i, nclum, ère. 3. v. a., piquer 
qqche fortement de tous les côtés, toucher en piquant 
( rare, mais très-classique ) : ^ col lu m dolone, Pliœdr. 
3, 6; 3. r^i aculeis urlicce, Colum. 8, 14, 8. r^, acu, 
Cels. 6, 18, «° 9. Barbarumcompunctum nolis Threi- 
ciîs, barbare tatoué à la manière des Titra ces, Cic. 
Off. 2, 7, 20. Aristarchi notas, quibus aliéna carmina 
compunxil, vecognoscam, les signes par lesquels Ari- 
starque a noté, souligné des vers comme apocryphes, 
Sencc. Ep. S8, — { Colores ) qui compungunt acîem 
lacrumareque cogunt, couleurs qui piquent les yeux et 
les font pleurer, Lucr. 2, 420 ; cf. id. ib. 432. — 1°)au 
fig. .-(Dialeclici) îpsi se compungunt suis acuminibus, 
les dialecticiens se blessent à leurs propres piquants , 
c.-à-d. se prennent dans leurs propres subtilités , Cic. 
De Or. 2, 38, r58. — De là b) dans le lat. des bas 
temps compungi, être tounnenté par des remords de 
conscience, avoir regret, se repentir, être touché de 
componction, Paul. Petroc. 5, 458; Alcim. 2, 207; 
Sulp. Sev. DiaL 3 , 1 3 . 

*compurgo, are, v. a., purifier, purger com- 
plètement : 00 visu m, èclaircir la vue, Plin. 20, i3> 5o. 

* compûiabïlis, e, adj. [ computo], qu'on peut 
calculer, évaluer, supputer : Bis /--> ïmpendio laîdio- 
que, qui coûte le^ double en argent et en peine, Pl'tn. 

19, 8, 41, «° 2. 

compûtatïo, ônis,/. [computo] — 1°) action 
de supputer, de compter, calcul, compte (poster, à 
Aug.), Senec. Ep. 84; Jtenef 7, 10. Romana compu- 
talione, d'après l'évaluation romaine, en comptant 
comme les Romains, Plin. 2, 10S, 112; 2, 9, 35; 6 ? 
33, 38. Alqm vocare ad compulationem, appeler qqn à 
compter ■, Plin. Paneg. 38, 3; * Quintil. Inst. i, ro, 


35, et pass. — 2°) particul. étroits calculs de l'avare, 
parcimonie, intérêt, égoïsme , Senec. Benef, 4, n; 
Plin. 17, 22, 35, n° rg. 

compûtâtor, ôris, m., qui compte, calcule , cal- 
culateur (n'est pas anlér. à Aug. ) : r-o diligentissimi, 
Senec. Ep. 87. 

computo, àvi,;âtum, are, 1. v. a. — I e ) compter, 
calculer, supputer (le plus souvent poster, à Aug. ) : 
Id si compuiare quem pigel, brevjoribus numeris 
idem discat, Quintil. Inst. 1, 10, 43. r^ ralionem 
digitis, compter sur ses droits, Plaut. Mil. gl. 2, 2, 5l; 
cf. Suet. Domit. 4. ^^ annos quibus viximus, Quintil. 
Inst. 12, 11, 19; cf. Juven. 10, 249, Iîuperl. /-v, 
diurna lanttim lempora , ne calculer que les jours (sans 
les nuits), Quintil. Inst. 12, ir, 19. ^j latHudinem 
Asiœ, calculer l'étendue. de l'Asie , Plin. 6, 33,38, etc. 

— p) avec une proposition relative : Compulel nunc 
aliquis ex altéra parle quantum Curius aut Fabricius 
in triumphis (uleiïnt, Plin. 9, 35,58. Ne veli m qui- 
dem leclorem dari mihi qnid slndia référant compu- 
talurum , qui devrait calculer ce que lui rapporteraient 
ses études, Quintil. Inst. r , 12, 17. — y ) absol. : Com- 
pellarat hospîlem, prassens compularal , pecuniam 
imperarat , * Cic. Phil. 2, 37, 94. Eubolidis digitis 
compulans, l'homme qui compte sur ses doigts, ou- 
vrage d'Èubttlidès , Plin. 34, 8, 19, n° 29. — 2°) au 
fig. : Faciès tua computal [annos, ta figure compte 
les années , c.-à d. montre ton âge, on lit ton âge sur 
la figure, Juven. 6, 199. Pluies compiilant quain ode- 
mm, // y a plus de gens qui calculent leur profil, 
pensent à leur intérêt qu'il n'y en a de haineux ( il y 
a plus de gens intéressés que de haineux) , Senec. Ep. 
14. — II) compter avec, ajouter (l; de jnrispmd. ) '. 
<^ J'élus, pecorum fructîljus, compter parmi les fruits 
le produit des troupeaux, Ulp. Dig. 23, 3, 10; cf r^~> 
aliquid in fruclum , ajouter qqche aux fruits, id. ib. 

compîîtreseOj trui, ëre, 3. i>. n., pourrir en- 
tièrement, se décomposer ( très-rare ; n'est pas dans 
Cicéron ) : Proplcrea arbitrarier eos ( se. libros ) 
uon computruisse, Cassius Hemïna dans Plin. i3, 
i3, 27. ( Arbusculœ ) muluo conlactu aul coiupulre- 
scentaut verrai bus iuteribunl, Colum. 5, o, 7. San- 
guisngœ, qu<e in vino compulruere, Plin. 32, 7, i3 

— * (3) en Imèse : Penîtus pereunl ( artus) coinnlsi 
comque putrescunl, Lucr. 3, 344- 
Hier.; croupir (au propre), id. 

compûtus, i, m. [computo], supputai ott , < . 
cul, compte, compui ( lat. des has temps)'. <-^> pn-- * 
discentes, apprenant les éléments du calcul, Firm. 
Math. 1, ïi,Jin. «-«-/colligo, Aitct, dans Goa. Agrim. 
p. 236 (ou il parait être neutre: quod compulum col 
ligo). /-^consequi , Fam. 3, i5. <^> exeicere, id. 3, 12. 

comte = compte; voy. como, Pa., àJa fin. 

couitulus, ï;voy. complulus, 

1. comtus, a, um,= complus, a, um; voy. como, 
Pa. 

2. comtus, us; voy. 2. complus. 

* çômula 3 £e , /., dimiu. [coma] , petite ou gentille 
chevelure. Petron. Sot. 58, 5. Levalis comulis granu- 
latim, Commodian. 60, 11. 

Cômunij i, /;., Kô>(Jt.ov , Côme , ville considé- 
rable de la Gaule transpadane , patrie de Pline le 
Jeune, auj. Como, Liv. 33, 36; Plin. Ep. 1, 3, 1; 
Justin. 20, 5 ; restaurée par César ; de là aussi nommée 
Novum Comuni , Suet. Cœs. 28; cf. Mannert. Italie, 
1, p. 174 et suiv. — Delà 2°) adj. Cômensis, e, rela 
t'if à Côme , de Côme : <~^ ager, Liv. 33, 36; absol. 
in Comensi, dans le territoire de Côme, Plin. 2, ro3, 
106. Subst. Comenses, ium, m. habitants de Côme, 
Liv. 33, 36 et 37 ; et d'après le nom postérieur No- 
vocomenses , Cic. Fam, i3, 35. Voy. ci-dessous l'art, 
géogr. spécial. 

Comum, Liv. 33, 36; Plin. 34 > H; Plin. 1, 
ep'ist. 3; Justin. 20; Tab. Peut.; Anton. Itin.; Paul. 
JVarncfr. De Gesl. Longob. 5, 38; Kwu-ov, Strab,; 
Novocomum ; Sueton. Cœs.c.i$\ Novum Comum, 
Catull. carm, 36;'NeQy.b>[i.ov } Appian. Alexand. 2. 
Civ.p. 73o ; Plularch. Cœs.; cf. Strab. 5, p. 147 ; v. 
des Oobii clans la Gallia Transpadana , sur la rive 
méridion. du Lac. Larius, à environ 27 m. p. au N. 
de Mediolanum, était un Municipium > ,ouissait du 
j.us latinum , ôtxaiov Àaxîou, Appian. c. L; devint de 
bonne heure colonie romaine, fut restaurée par César 
■( de, là Novum Comum ) , et s'appelle auj. Como , 
capitale lombardo-vênilïcnne de la délégat, du même 
nom, près delAdda; lieu natal de Pline le Jeune. Co- 
menses, Liv. 33. 36. sq.; Novocomenses , Cic. i3, 
ep'ist. 35; NeoxwjÛToa, Plularch. c. L; Cômensis, e, 
(ager), Liv. 33, 56; Plin.; Inscpt. ap. Grutcr. 

cou; voy. i,cum,à la fin. 


Se gaugmi'-r. 


5 7 4 GONG CONC 

Cona, Conada, Condida, Condate, c.-h?d. i concaco, âvi, âtum, are, i. v. a,, salir de ma-, 
A-ulercor. Brannovic, Tab. Peut.; Coninm; ' tière fécale., embrener {concilier) t rsj lotam regiam , 
Cosina; v.dans la Gallia Lugdun.; auj. Cosne, Cône, Phœdr. 4, 17, n.^ se, Senec. Apocol. 4. 
sur la Loire, dêpt de la Nièvre {Nivernais). Çoncre; -cf. Conquelus. 

*cônabïlisj e, adj. [conor], pénible, fait avec concœdes, ium {au sing. seul, à abl. concaede, 
effort : r-^ alque laboriosi vomitus, Cœl. Aur. Acut. , Ammian. 16, 12; il est oïdin. au plur.), /,, abalis 

d'arbres {n est pas antér. à Aug.) : « Post se prœcisis 
arboribus vias claudunt, quas concaedes vocant, » 


CONC 


'à, 1 


CJonâcum, /. q. Cognacum. 

Conada; cf. Cona. 

Conadipsas-, contrée dans le N.-E. delà Sar- 
matia Abiatica, à l'O. des Riphsei Montes {mont 
Oural). 

Conane, /. q. Comana Pisidiœ. 


sed etiam in vineis, ut est in XII : tignvm. ïvhctim 

jEDIBVS. VrREAVE. ET. COWCA.riT.ITE. SOLVITO, il cf 

Scalig. Comment, p. •jfy \ K. O. Mueller y trouve in 
substantif conrapes, îs, signifiant ; Vieil continu • ber- 
ceau, treillis; voy. ce qriil dit sur ce passage, p. 355 
voy. particul. Dirks. traduct. des XII tables, p. 433 


et stuv. 


Feget. Mil. 3, 22. De même Tac. Ann. 1, 5o; Am- 
mian. 16, 1 r ; 17, ro. ' 

concalefacio, fëci, faclum, ëre, 3. v. a., chauf- 
fer de tous les côtés, entièrement ; réchauffer {rare, 
maïs très-classique) : —a) à l'actif : Quum bra 


coiiamen. ïnïs,n. [conor], effort, peine, fatigue ' chiurn conralefecerit, Cic. De Or. 2, 78, 3i6. -^ 

( mot poétique) ; r^> omne alarum prodilur, Lucr. 6, (3) au passif: "Vertal ova , uli œquabiliter conca- 

836. r^j magnum sumit eundi, il s'élance, prend un lefiant, afin qu'ils soient également échauffés , pénétrés 

-vigoureux essor, id. 6, 3 26; cf. id. 6, 1040 ; Ovid. d'une chaleur égale, Varro, R. R. 8, 9, 1 1. -^ Tra- 

Met. 8, 366. Magno conamine misit, lança de toutes bes concalefaciunlur {s' échauffent) et céleri ter pu- 

ses forces, Ovid. Met. 3, 60 ; cf id. Fast. 4, 325. /— Irescunt, Vitr. 4, 7 {cf. calefacientur, id. 5, 10, et con- 

mobile nervis prœbet calidus cruor, un sang toujours calfacimiir, Cic. ap. Non. p. 92,22, mais douteux). — 

chaud agite les nerfs d'une fièvre convulsive, Lucan. Quam (concursionem corporum, /. e. atomortim) De- 

4, 2S7. Conanrina mortis, efforts pour se donner la moerhus concalefaclam et N spirabilem esse vult, veut 

mort, Ovid. Mer. 10, 390; cf. de même au plur., que cettt rencontre des atomes soit le principe de la 

Lucr. 6, 1040. —K) dans le sens concret, instrument . chaleur et de la respiration , Cic. Tusc. 1, 18, 42. 
pour s'appuyer, secours, aide, appui, bâton, Ovid. * concâlcfactôrïus 5 a, uin, adj. [concalefacio], 

Met. i5, 224: cf conameutum. . qui sert à chauffer, réchauffant, qui^ augmente la 

* conaBiealuin, i, n. [conaaien], instrument, • chaleur intérieure du corps : r^> vis , Plia. 21, 20, 83. 


bâton, levier ( en bois ou en os ) autour duquel on en 
roule une plante, pour l'arracher plus facilement 
Plia. 19, 2, 7. 


coiiçalef actus 5 a, um; voy. concalefacio. 

concalefio; voy. concalefacio. 

concâlëo; 11 i, ère, v. n,, être lrès?chaud , avoir 


côiiaiig ustatus , arch. p. coangustalus^ Fesi. s. ' chaud de tous côtés, être pénétré de chaleur (très- 
v. conauditum. Cf. Pontedera sur Vairon, R. R. rare): Bcne ut in scrutis concaleanl (slruthea), Plant. 
3, 16. I Pers. i,3, 8. _ * 

C/ouapsenî > Ptol.; peuple dans la Sarmatia ! concalesco s lui ère, 3. v. inch,, devenir compté- 
Asialica, près des Ariclii et du Palus Maeotis bran- tement chdud , s'échauffer, se réchauffer entièrement 


che des Maeotidae. 

Couatia, Tirconel, bourg de l'Irlande, prov. 
Ulster. 


{rare , mais très-classique) : Gorpoi'a nostra ... ardore 
animi coucalescunt, nos corps empruntent de l'âme 
toute leur chaleur, * Cic. Tusc. 1, 18, fin. lia fru- 


conâtïo , onis, /. [ conor], action d'entreprendre, ' inenta non poternnl cïlo concalescere, de cette façon 

entreprise, effort, peine, fatigue {poster, à Aug. et les grains ne s'échaufferont pas de sitôt, Vitr. 6, 9. — 

rare), Senec. Qu. Nat. 2, 12; Cœl. Aur. Tard. 2, Prius abis quam lectus ubi cubuisti concaluit Iocns, 

9; Ptin. Valcr. 2, 28. j tu pars avant que la place que lu avais prise dans le lit 

conatDUi; i; voy. conor. se soit échauffée {à la chaleur de ton corps), Plaut. 

* cônâtus, ûs, m. [ conor] — 1°) essai, entre- Amph. 1, 3, i5; de même au parf, Varro, R. R. 3, 

prise, tentative pour faire qqche {très-classique en 16, fin.; Colum.n, 18, 1 ; 2, 5o. — : 2°) être embrasé, 

prose et en poésie, au slng. comme au plu r.) : — enflammé d'amour : Concaluit, quïd vis? * Ter. Heaul. 

ce) slng. : Nulla est ullo in génère laus orationis cujus 2, 3, 108 (/. e. « amoris igné ardescit, » Donat.). 

in nostris oraiiouibus non sit aliqua, si non perfectio, concalïesco 9 ni, ère, v. inch. [calleo], propr. 

ai conatus tamen aique adumbratio, // n'y a pas de gagner des cals , devenir calleux; delà^~ 1°) faire de 

beauté oratoire, dans un genre quelconque , qu'on ne dures expériences, recevoir df rudes leçons s devenir 

trouve dans mes discours, sinon dans sa perfection , expérimenté , adroit , rusé { cf, calleo, n° 1 ) : Yersu- 

du moins à l'état d'essai et d'ébauche, Cic. Or. 29, los eos appelio quorum celerUer mens versalur : cal- 

io3. Hac ego religionenou sum ab boc eonalu repul- lidos auleiu quorum, lamquam manns opère, sic 

sus, ce scrupiele ne m'a point empêché d 'essayer, Cic. animus usu concalJuit, ceux dont l'âme s'est en ^W- 

Or, 11 ; cf. a conatu resistendi deterritus, Nep. Datam. que sorte durcie par l'expérience, comme la main à 

4, fin. Mîlilum concursu et tL j lis repulsi, hoc conatu l'ouvrage, Cic. N. D. 3, 10, 25. — * 2°) s'emousser, 

desliieruut, fis renoncèrent à celte entreprise , t'œs. s' endurcir , perdre sa sensibilité : Locus ille animi 

B. G. l, S, fin. Eum principern fuisse ad conalum nostri stomacbus nbi habilabal olim , concalluit, la 

exercitus couiparandi, qu'il a été le premier à essayer région démon âme oii résidait la sensibilité s'est en- 

de lever des troupes, Cic. Phil. 10, 11, 24. In ipso durcie, pétrifiée, Cic. Alt. 4, 16, 10. 

cqnalu gereudi belli, Liv. 32, 28. Primo stalim co- eoiicâmëràtïo, Ônis,/. [concamero], voûte, 

nalu, dès la première tentative , Suet. Net: ii^ctbeauc, cintre, arcade, Vitr. 2, 4; 5, ro; Plin. 11, 10, 10; 

d'aut'-es. — p) plur. : Compressi tuos nefarios conalus, Labeo, Dig. 32, 3o. Orelli, inscr. t5g6; cf. 25i8. 

j'ai arrêté les en 1 reprises criminelles , Cic.Calil, i,5, concamëro , âtum, are, v. a., voûter, construire 

iï\ cf.r^j perdilos vindicavil , vengea les entreprises en voûte tout autour : r^> lemplum, Plin. 34, 14, 42. 

désespérées {de Tib. Gracch.), id. Off. 1, 3o, fin. Concamerala sudalio* étuve voûtée, Vitr. 5, n\d-e 

Mullis ssepe frustra conatibus çaptis, Liv. 3, 5; de même r<^ locus, * Suet. Aug. 90. Tnlervalla concame- 

même id. 9,4; 21, 29. Conatibus Galbœ priai us ac- randa , Vitr. 3, 3. — Uvœ pensïli concamerala^ nodo , 

cessit, Suet. Oth. 4. lu mediis conatibus segri Succi- raisins suspendus à la voûte {pour les conserver), 

dimus , Virg. /En. 12, 910, et beauc-. d'autres; cf. Plin. 14, i,3. 

aussi r^, optimi et clarissimi, Cic. Fam. 12, 10, 2. <^j Coiicaua, a3, Koyy.ava, Ptol. Cod. Palat, Koy- 

generosi, Quintil. Inst-, 2, 4, 4. r^j crebris parvisque xavœ, Vulg ; cf. SU. liai., 8, 36 r; v. dans Pin- 

se allollunt, îd. ib, 8, 5, 29. r*^> ingénies adversus térieur delà Cantabrie (jHispania Tarracon, ), à en- 

Germaniam , Tac. Agr. i'S, etc. viron 43 m. r. au S.-E. </'Asturum Lucus, à 82 au 

2°) dans le sens prégnanl , peine , fatigue , effort, N.-E. ^'Aslurica, à 60 au N.-O. de la source de 

ardeur, zèle voué à une entreprise , aune action : Nae /'Iberus; auj. Cangas de Onis, ancienne villa près 

ista herclemag.no jam couatu magnas nugas dixerit, du Chico } prov. d'Aslurie'; mais, sel. d'autres, San- 

* Ter. Henut. 4, r, 8. Quo majore conatu studioque tillana, en Asturie. Concani, Cell.; hab. Concanus, 

agunlur, avec d'autant plus de zèle et d'ardeur, Cic. i, Horat. Od. 3, 4, 34. 

Quint. 14, 47. Genucius, ad hostFs magno conatu pro- | * concandescoj ëre, v. n., s'embraser : r>o igni- 

l'ectus, avec un grand entfwusuw. Liv. 7,6. — Delà bus œiher, Manil. 1,874. 

*3°) inclination, penchant , impulsion naturelle aune J Concattgiuni, Kendal, Kiskby-Kendel , v. 

action : Dédit nat lira beluis et sensum et appetiliuu , commerçante angl,, comté de TVeslmoreland, sur le 

ut alu-ro (c.-à-d. appetitu ) conalum haberent ad ualu- Ken. 

raies paslus capessendos, al tero {c.-à-d. sensu) secerV Côncaui, orum , m., Koyîtavoi, peuplade de 

nt-reut jieslifera a salutaribus, afin que par l'un {l'ap- sauvages de l'Espagne larragonaise ; ils se désallé- 

péttt) ils fussent portés à, etc., Cic. N. D. -a, 47, 122. raient avec du sang de cheval, Hor. Od. 3,4, 34; 

« CON 4UDITUM coaudilnni , sicut conangustatum SU. 3 36 r. 


concapsa, œ,f., coffre qui en renferme un second 
No t. Tir. p. i5o, ' 

; * concaptïTus , i, m., compagnon de captivité . 

Hieron. Ep. '119. 
j concarnatïo, ônis, f. [ concarno ] } union char- 
' nelle, commerce charnel, Tertull. Monogam. 9, subfm 

Concariieuxa, Concarncau, Concq, v. maritime 
de France sur une petite île, dépt du Finistère {Breta- 
gne). 

concarno, are, v. a., unir à la chair ou couvrir 

de chair { poster, au siècle class. et très<-rarc ) \ 

1°) couvrir de chair ; Si os concamari non polucril 
Veget. 2, 22, 3. t- 2") 'incarner, Tert. Car. ChrUtt, 
20. 

concastïgfo f are, v. a., punir ènergîquement , 
châtier ou réprimander sévèrement {seul, avant et après 
le siècle class. ) : r^-/ bominem probe, Plaut, Bacch, 
3, 3, g4; de même r^j filîiim , id. ib., 5, 2, 56. r-j 
amicum meum, id. Trin. 1, 1, 4« ^me, M. Aurel. 
dans Front. Ep. ad M. Cœs, 1, 9. 

Concaténation ônis, f. [coucaleno], action d'en- 
chaîner , délier, liaison, enchaînement {lot. des bas 
temps), au propr., Cassiod. 12, Variar. iQ. Plus souc 
au fig. : r*-> temporuin , la suite, l'enchaînement des 
temps, Tertull. Apol. 19. r^> causarum , l'enchaîne- 
ment des causes f Augustin. Civ. D. 3, 3o. ^- 2°) pa- 
ralysie [des facultés inJ-ellecluelles ) : r^j ménlis , /. e. 
conslrictio, Cœl. Aur. Tard. 3, 2. 

concatcnOj âtum are, v. a., enchaîner, lier en- 
semble ( lai. des bas temps), Laçtani. 3, 15; Minuc. 
Félix, 17; Ambros. ep. 23, pr. Concalenalanaiifragia, 
suite de naufr-ages , naufrages qui s 'enchaînent , Fort, 

coneâtervâtus; a, um, adj. [caterva], entassé, 
serré : r^j manipulis, Ammian. 3i, i3«-<vcopiaî,ii/. 
29, 5, 38. ^ 

concâvïtas 9 âlis ,-/. [ concavus ],- concavité, ca- 
verne {lat. des bas temps )^ Cœl. Aur. Tard. 2,1, 
«°i4. 

concavOj âtum, are, v. a. [concavus], retidrt 
tout à fait creux , arrondir en creusant {très-rare) ; 
<-^nidos , Colum. 8, 5, n. -— brachia in arcus, cour- 
ber, tordre ses bras en arc, Ovid. Met. 2, 190; cf. 
r^j manus, former un creux avec ses mains {pour 
boire), Nemesîan. Ecl. 3, 49. Pavus slellalum caudffi 
curvamen <^/ i Fulg. 2, Mythol. 3. 

concavus 5 a, um, adj., complètement creux, con- 
cave, voûté, recourbé : r^> cy mbala, Lucr. 2 , 620 ; cf. 
'-^rera (tintinnabula, cymbales), Oyid. Met. 4, 3o„ 
<^-> loca terraî, les cavités de la terre, Lucr.. 5, 12 55 
^ altitudines spehmcarum, les profondeurs des car 
cernes, Cic. N. D. 2, 39. r^ saxa , Virg. Georg. 4, 
49. f^J valiis, profonde vallée , Ovid. Met, 8, 334. 
r-j brachia cancrï, id. ib. 10, 127; i5, 369- ^-'ju- 
gula, Cic. Fat. 5, 10. /-v manus {opp. plana ), le 
creux de la main, la main formée en creux, Senec. 
Ep. 56. ^^ dénies, dents creuses, Plin. 11, 37, 6f- 
*<* folia, id. ï6, 24, 38. /-v aqua, fonde gonflée, 
bouillonnante, Ovid. Trist. 1, 1, 20. «^ puppis, id. 
Fast. 4, 276. r-, b) subst. coucava, qrum, //., cavités, 
concavités , fonds , cavernes {poster, au siècle class,), 
Claudian. PII Cous. Ronor. 46; Laclanl, 7, 26. 

concëdo f c&ïsi, cessum, ëre, -3. v. n. et a. {n'est 
que cedo fortifié , concordant avec lui dans, la plupart 
des significations ) , propr., aller, marcher avec éner- 


gie 


de là 


igi 

diriJin-, Eest. p. 5i>. 

Coiica, €oncKa 5 Çoncïa, Cuença, chef -lieu 
de la prov. du même nom sur le Xucar. 


CO\ 7 CAPIT, mot des XI l Tab. altéré et difficile 
h expliquer dans le passage de Fest. p. 276 ; « Ti- 
giwm non solurn in aedificiis quo utuntur appellalur, 


T) (^ cedo II, A), par rapport au terme a quo 
{question unde), s'en aller tout à fait d'un lieu, s'en 
éloigner {rare aufh-oprc, mais très- fréq. aufig^ ) : Coti- 
cedite alque abccedile. ni nés de via decedite, INec 
quîsquam tam audax fuat homo qui obviam obsisls* 
mihi , allez-vous en et rclirezrvous , etc., Pleut. Amph. 
X 4, \ ; de même absol., Ter. Èun. ^ 2, 102; -H.ee. 
4, 2, 21. Concedam a forîbus , je m'éloignerai dtk 
porte, Plaut. Mosl. 2, 1, 82. At pol ego abs le con^ 
cessero , mais je vais te quitter, par Poljux, id. Pers. 
1, r, 5i. Superis concessit ab.oris., /'. e. decessit de 
vita , il se retira du monde supérieur, il quitte ia 
terre, la vie, Vhg. Mn.i,$i. Polïicïta est ea seçon- 
cessuram ex redibus, elle a promis de quitter la maison, 
Ter. Bec. 4, 4, 07. Jamque dies cœlo concesserat, 
déjà le jour avait quitté le ciel, disparu, Virg. Mn, 
to, ^.iS.-r^Poét. : Née earmina nobis Ipsa placent 
ipsae rursus concedile silvœ, et vous aussi, forcis. Te- 
tirezrvous , c.-à-d. adieu, valele, id, Eçl. i9> v 3 « 


2°) dans Tacite, a.vec le sçns prégnar{t, se d}issqu- 
are, pasw, disparaître , s'évanouir , mourir : /-o 
vila sprtir (te la vie, Tac. Ann. r, 3; 3, 3o; 12, 
3q" i£j ^Vt ei apso ^ -* Quapdqque çpncesserp , quand 
ié ne .serai' plus, id. ib. 4, 38; </e même. <>/ egregîa 
fama, mourir environné de l'estime publique, id. ib. 

i3, 3p. _ . 

3°)oj alicui ou absoL, en quelque sorte faire place 
à qqn, se retirer devant lui {c-à-d, devant sa prépon- 
dérance, ses qualités, sa volonté), céder, faire place 
à se reconnaître ou être inférieur \ se plier, se renefre : 
— a) céder à la force prépondérante : Nalurœ yim 
altuiimus, ut magnîtudiiii medicinse dploris magni- 
tudo coucederet , nous avons fait violence à la nature 
et la force du mal a cédé à l'énergie du remède, Ciç. 
Tttsc. 4, 29, fin. De Casina çerlum est, concedere 
liomini nato ne'minî, le parti en est pris : je ne cède 
Casipe à âme qui vive, Plant. Cqsin. 2, 4, i5. Neque 
nox qiioquam concedït die ( i. e. diei ) , et la nuit ne 
fait point place au jour , id. Amph. 1, 1, 120 {cf. ib. 
i, 3, 48). Cédant arma togje, concédât laurea linguas, 
que lès armes le cèdent à la toge, et le laurier (de 
Mars) à l'éloquence, Çic, poêla, Off 1, 22, 77, Beier 
{cf. id. Pis. 3p, 74, et Quintil. Inst. 11," 1, 24). 
Hoc inlelligi voîiii, beîlum ac tumullum paci atque 
Olio concesiiirum , id. Pis. 3o, 73. Yoluptatém .,. çon- 
cessuram arbrtror, çpnviciam superjore libro , digni- 
tali, la volupté, vaincue par mon dernier livre, s' in- 
clinerait, je crois, devant la dignité de son adversaire, 
id. Fin. 3, r, 1. Si defessus riialis injuriœ concessis- 
sem, $/, fatigué de souffrir, j'avais laissé le champ 
libre à l'injustice, Sali. Jug. 14, 24. Operi meo epri- 
cedile, Ovid. Met. 8, 3g3. Vida concedit prisca 
moneia novae, l'ancienne monnaie fait place à la 
nouvelle, id. Fast. i, 222. «^ uàiurœ , payer le tribut 
à h nature, c.-à-d. 'mourir, Sali. Jug. i_4, i5; dans 
le même sens r^> fato , Plin. Paneg. t 1, 3; Flacc. 1, 
554. — Apparebat aut hostibus a ut civibus du vicloria 
conredpndiim esse, qrf il fallait abandonner la victoire 
ou aux ennemis ou aux citoyens, Liv. 4, 6; çf- de 
même au neutre : Poslquam concessum propeniodum 
de Victoria credebant , id. 3, 60. — b) céder aux 
qualités , à la dignité , au rang, etc., avoir de la dé- 
férence , des égards, céder le pas , se ranger, laisser 
le haut du pavé à, reconnaître et respecter la préémi- 
nence : Mé amaniissimum tuj t nemini coucédentem , 
qui" tibi vetuslale necessitudiûis potipr possit esse, 
moi qui tous aime tendrement et à qui personne ne 
peut contester le privilège d'être votre plus ancien ami, 
Cic. Fam. 10, 3, 2 ; de même id. ib. 4, 3, 1, et fin. 
lit œtali conerderet, d'avoir de la déférence pour 
fâge, Sali Jug. ir, 4; Hist. fragm. 1, 17, éd. Gerl,; 
cf.' de même au neutre: Suîla, cujus facundiœ 3 non 
aetaii a Manlip concessum , Sylla , à qui Maniais céda 
la parole par déférence pour son éloquence, non pour 
son âge, id. Jug. 102, 4. <-^> majestali ejus viri , Liv. 
6,6. Quantum concédant noslrp tua cornua feno, 
Ovid. Met, 12, 384. Mox "Varro, invalidus senecla , 
Tîgenti Silio conc;essil , Tac, Ann. 3, 43, fui, — Ui 
tjx Anroniu itlï de familiavilale confédéré \idealur, 
le céder à A promus en familiarité , Cic, F en: 2, 2, 
44. Née amore in liane patriam nobis eoncedunt, et 
ils ne nous le cèdent point en amour pour ce pays , id, 
ip. H, 24. — c) se plier à la volonté, céder, s'exé^ 
cuter ; Ego patrio animo viclus faciam , Ut tit>l con- 
tedam, neque luae libidini advorsabor, la tendresse 
du père j'emporte; je cède à votre désir, et ne m'y 
opposerai plus, Ter. Bec. 2,2, 3. r^ matri m<-œ , id. 
»• 3^ 5, 28. Coneessit senatsts postulationi tuae, le 
sénat a cédé, déféré à ta demande , Cic. Mur. 23, 
47. Mihi mirum' videri solet nec jurisconsullis con- 
cedi nec jus civile in causis semper valere oporlere, 
w. Cœcin. 24, 67. -r- De là d) comme o-yyxwpEÏv 
tivi,^ accorder, céder, faire une concession , se ranger 
de lavis de, pardonner, faire le sacrifice des Nun- 
quamne hodie concèdes mihi Neque intelliges, etc.? 
ne m'en croiras-tu jamais? Ter. Phorm. 5, 3, 22 
(ocredes, consenties, « Ruhnk.). Liceat concedere 
J^ns, qiCU me soit permis de me rendre à la vérité , 
Itor, Sut, 2^ 3, 3p5 ( cf. en grec : quy/wpe'ïv t^j 
w.riBEîa), ^- Poelœ non ignoscit, nobis coucedil, /"/ 
y P eu pfe) ne pardonne point ait poète {une faute 

*Wamtyê)\ il a pour nous de l'indulgence {dans ce 
cas ), Cic. De Or. 3, 5x, /«.Neque temere dicto 
couçedi^ (notes!) propter œlatem ei prudeuliam , et 
yiivne indiscrétion ne peut être pardonnêe a leur âge 
"/ a leur expérience, id. Rose. ^m. i, 3. Cui ( vitio) 
M conc Çderc nolis, si tu ne veux pas être indulgent 
m? ce défaut. Ùor. Sut. 1 4, U'o; cf. id. 1, 3, 85. 

~~â! da}}>ih cela i è J- c ^ do > "° ??.» &x $> à la f in - ) ' 

* J comme y, a, ; hJ alîcui aliquid. — a) accorder- 
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qqçlte à qqn , céder, concéder, permettre {c'est dans 
ce sens qu il est le plus fréq. dans toutes les périodes 
et dans tous les styles) ; Illuni mihi aeqûius est qnam 
rne i 1 II quîe vofq concedere, la raison vaut qu'il con- 
descende à mes désirs plutôt que moi aux siens , Plant. 
Cas. 2, 3, 47. Yos, qnieso, date boc et concedite piir 
don nieo, ni, etc., et vous, je vous en prie, accordez 
à ma pudeur que je, etc., Cic. Vcrr. 2, 1, 12; cf. 
Ter. Hec. 2, 2, 16. r^ amicis quicquid velinl, vel im- 
petrare ab eis quicquid velimus, accorder à nos 
amis tout ce qu'ils veulent ou obtenir d'eux tout ce 
qu'il nçus plaît, Cic. Lœl. u, 38. Delraclttrus Grœcis 
lestibus fidem, doctrinam jis concedit , il leur accorde 
le savoir, Quint'd- Inst. n, t, 89; cf. r^ aites tibi , 
Cic. Çuin/il. 3p, 93. 00 iulelligenliam , prudenliam, 
reconnaître de l'intelligence , de la prudence à qqn, 
Quint'd. Inst. 12, 1, 3; Pritnani banc tibi magnus 
Àpollp Concedit laudem et paribus non invîdel armis, 
veut bien te pardonner ce premier succès, Firg.Mn. 
9, 655. r^j pacem vivis, id. ib. 11, in. -^ Poét. : 
Me consprtem nati concède sepulchro , donnermoi 
d'être ensevelie dans la même tombe que mon fils , id. 
ibid. 10, 90G. Coneessit in iras Ipsedeûm anliquam 
genilor Calydona DiaiiOB, livra Caïydon à la colère de 
Diane, id. ib.'], 3o5 T et benne, d'autres, f^j; priuci- 
patum imperii mari^îmi AtJienieusibus , accorder aux 
Athéniens la suprématie des mers, Nep. Thnoth. 2, 
2, cf. id.pion. 6, 3. fv 1 égala vel parles beredilalum, 
Sue/. Aug. 66. r^> uxoreni petenti Auguslp, id. Tib. 
4, <^v noctes mihi secuin , Prop, 2, i5, 37 ; cf. r^ id 
tempus quieti aut luxurire, donner ce temps au rc.r 
pos ou aux plaisirs t Sali. Jug. 6i, 3. />-/ ludtim tem- 
pestivum puens, ubaiidonner aux enfants les jeux 
qui conviennent a leur âge, Hor, Ep. 2, 2, 142. r^> 
lîberlatem bis, leur accorder la liberté, Cœs. B. G. 
4, fin. r^j vilain aliçui, Suit. Cœs. 68 ; Aug. i3; 16, 
et bcauc. d'autres. Laudem verilali Inbuehas, critnen 
giatiœ coneedebas , cet hommage vous était dicté par 
la vérité et t accusation parla complaisance , c.-rà-.d. 
vous accusiez pour vous en faire mi m cri te , Ciç. 
Rose. Ccm. 6; fin. r^j peccala alicuî , faire remise à 
qqn de ses fautes , les lui pardonner, Cic, Verr. 2, 1, 
49 ; Suet. JVer. 29. — Nu m iste disclpiilus magîsLi'p 
tantulum de ar-le concedere (videlur)? le disciple est- 
il moiiti habile que le maître ? lui laisse- 1 il la moindre 
supériorité {dans le crime), Cic. Rose, Am. l^o^fin. 
(Servîus) quod desperantcT tecum loculus esi , mi- 
nime miror, neque ei quicquam in desperalione cou- 
c'edo, et en fait de désespoir je n'ai rien à lui en- 
vier, id. AU. 14, 18, 3. — Au passif : Siciliam 
nimis céleri desperalione rerum concessam, avait été 
cédée, quittée, abandonnée, Liv. 21, 1, Scœvolœ ... 
concessa est facundise virlus, Qu'tntU, Jnst. 12, 3 ? 
9. Illam solis... concessam Attîcis veuerem , c'est une 
grâce {une beauté) qui n'a été donnée qu'aux Atii- 
aues, 

nunc concessum est légions a'quis, 
fiieur que ne le permettent les lois de 
Ô, 1148; cf. Ne.p. Them. 10, fin. Ne 
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id. 

Ulcisçi quam 
avec plus de 1 


l 


zquite 


Lucr, 


qua deporlarenlur nisi concessa et necessaria, si ce 
n'est les choses permises et nécessaires, Suet. Tib. 
18. 7— p) avec l' infinit. : Nec nostra dicere lingua 
( pp.oto[j.Ép£tav) concedit nobis patrii sermonis eges- 
las , la pauvreté de notre langue nationale ne nous 
permet pas de rendre par un équivalent le mot ojxoio- 

! u,£p£io., Lucr. 1, 83o; de même r^j ducerc neplem , 
Catull. 04 N 29. Mediocribus esse poetis non conces- 
sêre , on ne penne t pas aux poètes d'être médiocres , 
on ne leur pardonne pas la médiocrité , Hor. A. P. 
373. <-vj ne gladialores quidem spectare, ne pas per- 
mettre d'assister même aux combats de gladiateurs , 
Suet. Aug. 44, et beauc, d'autres. - — Passiv. : Quo 
mihi forlunam si non cotirediinr uli, à quoi bon la 
fortune si l'on m'en interdit l'usage? liqr. F.p. 1, 5; 

' 12; de même Quint'd. Inst. 12, r, 3;; 42 5 8, 6, 76, 
Suet.Ner. 12, et pass. Non nunquam et conlumeliose 
dicere... permissum esl , quum accusare etiam pa- 
lam.... concessum sit 


i i 


même 


id. 2, 17, 27; 11, 


Quintil. Inst. 6, 3, 38; de 
3, ioo ; 8, 3, 3o; 12, 3, 8 ? 


j et pass. Poét. : Fatis numquam concessa moveri Ap- 

i parel Ca marina, au loin on aperçoit Camarine, à qui 

\ les destins ont interdit de déplacer ses fondements , 

j Virg. /En. 3, 700. — y) avec l'ace, suivi de l'inf. : 

I Quoniam non omnia corpora vocem Millere concedis, 

puisque tu accordes , lu reconnais, tu conviens c/ue 

• tous les corps ne jettent pas des sons, Lucr. 2, 835. 

, Oculos falli concedimus, nous concédons que les yeux 

peuvent être trompes, id. 4, 3So. Quosdam fuisse nu- 

per... qnidni libenler non eonoesserim modo, verum 

etiam contenderini ? Quint'd. Inst. 2, 5, 25. Poetas 

cerle legeiidos oratori fuluro conçessçrint , ils accor- 


deront bien du moins que le futur orateur dot< lire les 
poètes, id. ib, I, 10, 2Qj et plusieurs autres. — 
ô) avec ut : Cpricedamus nt bic |erraiuni dictitet 
orbem Esse deum rnalrem, Lucr. 2, 658. Nec vero 
bislrionibus oraloribusque concedendum est ^lt lis 
hpec apla sinl, nobis dissoltila, il ne faut point accorder 
aux histrions. et aux orateurs que, etc., Cic, Off. 1, 
35, fin. Quibus ego ut de bis rébus qmnjbus in an- 
gulis.,.. disseranl quum concessero, etc., id. De Or, 
1, i3, 57. Non concedo ut spla siiit, mais je n'ac^. 
corde pas qu'ils soient seuls , Quintil. Inst. 6, 2, n, 
et pass. Çui conçedi sine summo omnium periculp 
polcst ut eum jure poluerit occidere, etc. ? Cic. 
fragm- dans Quintil. Inst. 5, i3, 21. t=t * e) simple- 
ment avec le subj. : Quare concedo sit dives . // est 
riche, je le veux, j'y consens, ÇatulL 114, 5. — 
Ç) absol. : Beatos esse.deos suiupsisli. Concedimus. 
Bealum autem sine virlule neniin,eiii essr* posse. Id 
quoque damus et libenter quidem, nous l'accordons 
[d'accord ; soit) , Cic. N, D. 1, 3i,_/î« / cf. Quintil. 
Inst. 1, 1, 2. Cpnsules neque concedebanl r^eque 
valde repugnabanl , les consuls n'accordaient point ; 
ils ne refusaient pas non plus bien fortement 3 Cic. 
Fam. 1, 2, 1. — b) = çpndono, céder qqcke , y re- 
noncer par amour pour qqn t sacrifier, se désister de 
qqche, pardonner : Si niihi non liccl per alicpios ita 
gloriari nie dplorem atque aniicjlias meas reipubiicae 
cpneessisse, d'avoir fait à la patrie le sacrifice de mes 
ressentiments et de mes amitiés , < ic. Prov. Cous. ;8, 
fin. Augura tus pétition tin niilii W, concessisse dixi>ti, 
que tu m'avait fait h sacrifice de tes prttvn lions à 
l'augurât , id. Pliil. 2, 2, 4j Mulli srepe in judicaudo 
peccala liberiim parentmn miserifordiœ eonr^sserunl : 
vos ne bujus boneslissïme aclani vilain niatris crude; 
lilati condouetis vpgamus, ont pardonné les fautes 
des enfants par pitié pour leurs parents , id. Cluent 
6g. Ut concessisli ifluiii {s.-ent. MHrreMuni) si-;nalui. 
sic da bunc {s.-ent. Ligaiiurn ) populo, comme- tu ai 
fait grâce à Marcellus par considération pour L- sénat, 
accorde aujourd'hui Ligarius au peuple, id. Lig, 12, 
37; cf. Nep. Ait. 7, fin.; Tac. Ann. 2, 55; 4, 3i. 
Monlanus palri concessus est, Mon I anus fut accordé 
à son père, c.-à-d. épargné à cause de son père, 
Tac. Ann. 16, 33, fin. 

Il) par rapport à la question ad quern {question qup), 
aller qque part , se rendre à , chez, s'éloigner, elc". : 
Tantisper bic ego ad januam concessero , rehrons-nous 
ici un peu contre la porte, Plant. Aid. 4^ 5, 6 ; cf.; 
r^> ad mânes , passer chez les mânes, mourir, F'irg, 
JEn. 10, 820. rv ad viclorem, passer du côte, du vain 
queur, Tac. Hist. 2, 5i, et r*~> ad dexleram, passer à 
droite, Ter. Andr. 4j 4 9 l ^- Cçeli dislributio docel 
unde fulmen venerit, quo concesserit, d'où la foudre 
esl partie, où elle est allée, Cic. Divin. 2, 20; de 
même Lucr. l } 38o. <-^ lmc, viens ici, Plaiit. Capt. 2, 1, 
ig ; Bacch. 4, 2, 28; Men. 5, 9, 27; Most. 3, r, 48; 
157; Pseud. i, ,(, 2r ; Trin. 2, 4, 116; Ter, Heaut. 
i, 1, 122; Cœcil. dans Non. 270, 8. o^ isluç, Plaut. 
Asin. 3, 3, 56; Ter. Etui. 4, 4, 3g. r^> in alium' vis_ 
animaî, l'âme passe et se concentre dans les profondeurs 
de la masse corporelle , Lucr. 4, 91g. ^->in delubrum, 
se réfugier dans un temple, Liv. 3o, 20.0^111 lubcrna, 
se retirer dans ses quartiers d'hiver, id. 26, 20; cf. 
r^j Caribagiuem iNovam in Inberna, aller hiverner à 
Carthagèue,'id. 21, i5, et <^> Argos babilatum, aller 
habiter Arg os , Nep. Them. 8, r. <v Cytbt^rani , Tac. 
Ann. 3, 69. r^> Neapolin, id. ib, 14, 10, *— BrixeJ- 
lum, id. Hist. 2, 33. r^j Pata\ium, id. ib. 3, 11. r^ 
in iusulam , id. ib. 5, 19. r^> m turbaui, se mêler à, 
se confondre dans la foule , Hor Sat. 1, 4, 143. <-o 
trans Riienum , passer au delà du Rhin, Toc. Hi.it. 5, 
23. — Concède hue aforibus, éloignons-nous de cette 
porte {éloigne-toi de celte porte , et viens ici), Plaut, 
Men. 1,2, 48. c^ hi'ic intro, rentre, id. Piettd. 1, 
5, i5S; Ter, Eun. 1, 2, 126. />•»> bine aliquo ab ore 
eoi'um , tiens-toi à l 'écart, et ne sois pas toujours sur 
leurs épaules. Ter. Heaut. 3, 3, 1 1 ; cf. <— - aliquo ab 
enrum oculis, s'éloigner de leurs yeux, fuir loin de 
leurs regards , Cic. Catil. 1,7, 17. r^> hinc rus, Ter. 
Hec. 4; 4, 7. 

2°) aufig, ; in aliquid , en parlant du passage à 
l'union, à la soumission, à l'assujettissement, à l'as- 
sentiment, etc. {surtout fréq. dans les historiens) : 
Mulie.r, conjunctaviro, concessil in unum , la femme, 
unie à l'homme, devient sa compagne , sa moitié, 
Lucr. 5, 1010; cf. f^> in malrinionium , s'unir parle 
mariage, se marier, Justin. 24, 2, fin. Victi oinnes 
in gentem nomeuque iniperautium concessere , tous 
les vaincus se confondirent avec la nation victorieuse 
dont ils prirent le nom, Sali. Jug, i& y fin.; de même r^ 
m paucorum polentiùm jus atque ditionem t passer au 
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pouvoir, à la discrétion d'un petit nombre d'hommes 
puissants, id. Catil. 20, 7; cf. 00 in dilionem, Lit'. 
3S, 16. ~ in dominalionem, passer sous la domina- 
tion, Sali. Hist.fragm. 3, 22, éd. GerL r-^in dedilio- 
nem, se rendre, Liv. 28, 7; 39, 2; 42, 53. <-v/ in Ty- 
rias leges 5 passer sous les lois de Tyr, SU. i5, 6. r^j 
in conditiones, accepter, subir les conditions , Liv. 2, 
33. *-o in sententiam , adopter l'opinion de qqn, passer 
de son coté, à son opinion , id. 32, 23; 36, ZVzç. ^««. 
1, 79, /?n.y cf. ro in illos, 5e ranger de leur côté., à 
leur avis, leur do/mer son assentiment , Cic. fragm. 
dans Augustin, contr. Avid. 3, 7. <>•• in partes, se 
mettre du parti de, F embrasser, Tac. Hist. 2, 1. 

coneëlëbro , âvi, âlum, are, v. a., plus fort que 
celebro [rare, mais très-classique). 

1°) visiter qqche ensemble ou souvent , venir en 
foule qq. part, fréquenter : Varias volucres, lœlanlia 
quse loca aquarum Concélébrant circum ripas fontes- 
qiie lacusque, qui fréquentent les lieux oh se trouvent 
des eaux,- Lucr. 2, 345. o-« convivia et passim el tri- 
butim, donner des festins dans les divers quartiers et 
dans chaque tribu, Q. Cic. Petit. Cons. 11, 44. — 
b) en parlant d'une action : pousser, pratiquer qqche 
activement , vivement, le faire souvent, le répéter, s'y 
appliquer : r^sludia per otium, cultiver F étude dans 
ses loisirs, Cic. Invent. 1, 3, 4. — c) ^-< aliquid ali- 
qtia re ou absol., remplir, couvrir, accompagner qqche 
de qqche : Suavi canlu concélébra omnem liane pla- 
team bymenaeo, fais résonner toute la place d'une 
suave harmonie, pour célébrer l'hymênèe, Plant. Ca- 
sin. 4) 3, 2. r^j ïevia carmina canin } chanter des vers 
coulants, harmonieux, Lucr. 5, 1379. --— Aima Ve- 
nus ... Quœ mare navigerum, quœ terras frugîferen- 
leis Concélébras, qui remplis d'une vie joyeuse, ou 
peut-être qui animes, qui peuples la mer, etc. Lucr. 
1,4. 

9.°) se réunir pour célébrer une solennité , célébrer, 
fêter, honorer: ^ diem natalem , fêter F anniversaire 
de la naissance, Plaut. Pseud. 1, 2, 32; cf.r^j dies 
carnifienm, id. Asin. 2, 2, 45. ~,funus, Liv. 8, 7. 
Quid lam inaudilum quam equitem romanum trium- 
phare? At jam quoque rem populus romanu's non 
modo vidil, sed etiam studio omni visendam el con- 
celebrandam putavit, quoi de plus inouï que le triom- 
phe d'un chevalier romain? cependant le peuple romain 
a vu ce prodige, et non-seulement il l'a vu, mais il 
a cru devoir y montrer toute F ardeur de son empres- 
sement, Cic. Man'tl. 21, OrelL N. cr. r^ speclacuhim 
quanto apparslu lum sciebani , etc., célébrer un spec- 
tacle avec tout l'appareil que comportait l'art de ce 
temps-là, Liv. 1, 9. ^ funus militaribus studiis, célé- 
brer des funérailles, id-. 8, 7. rvjdapes, donner des 
fesdns pompeux, Ovid. Fast. 4, 35^. 

8°) glorifier, célébrer, fêter, louer qqn : r^> genium 
ludis et eboreis , honorer sou génie tutèlaire. par des 
jeux et des danses, Tibull. 1, 7, 4g, 

4 e ) faire connaître, publier qqche : Mullis indu 
locis seimonibu' concelebrarunt, Lucil. dans Non. 
2 7->j 2. Per orbem terrartim fama ac literis vicloriam 
ejus diei concelebr.-ibnnl , ils annonçaient dans tout l'u- 
nivers, par des messages et par des lettres , la victoire 
qu'ils avaient remportée ce jour-là, Cœs. B. C. 3, 72, 
fin. 

concellâneus, i, m., comme concellila, Ennod. 
Opusc. 6. 

concellïta, œ, m. [cella], qui demeure avec 
qqn dans une même chambre , compagnon de cellule , 
Si don. Ep. 8, 14. 

concëlo, âvi, are, v. a., cacher soigneusement 
(peut-être seul, dans Aidu-Gelle) : r^ id, Gell. n, 9. 
^ errores, id. i5, 2, 5. 

conceiitïo, ônis,/ [concino], chant en chœur, 
concert, harmonie (très-rare) : r^j clarissima (ca- 
tervœ), * Cic. Sest. 55, 118. — Mundauaî varietates 
ad inslar unius concentionis, comme un concert unique, 
Appui. De Mundo, p. 20. 

coneentor^ ôris, m., choriste , celui qui chante 
avec, Isid. 

concentûrïo 3 are, v. a., propr. réunir par cen- 
turies, de là plaisamm. dans Plante pour assembler, 
reunir, préparer en gén. : Dum concenturio in corde 
sycopbanlias, pendant que je rassemble dans ma tête 
la cohorte de mes fourberies ( que je dresse mes batte- 
ries) Plant. Pseud. 1, 5, 109. Nam epislola illa mihi 
concenlunal melnm In corde, cette lettre remplit mon 
âme d une légion d'inquiétudes , id. Trin. 4, 2. 160, 
Lindem. 

■ concentus, ûs,m. [concino], accord harmonieux 
de sons, accord , mélodie, chant, musique harmo- 
nieuse, concert (très-classique) : Hic est ille somis.. 
qui, acula cum gravibus temperans, varios œquabililer 
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concentus efficit, c est l'harmonie qui... fondant tes 
sons graves et aigus dans un commun accord, fait de 
toutes ces notes si variées un mélodieux concert, Cic. 
Rep. 6, iS. Dt in fidibus plurimïs, si nulla earum ila 
contenta nervis sit ut concentum servare possil, 
quelle puisse garder l'accord, le ton, rester d'accord, 
id. Fin. 4, 27, 75. ~ vocis lyraeque, accord de ta 
voix et de la lyre, Ovid. Met. ir, ii.oj avium, le 
concert des oiseaux, Cic.Leg. 1, 7; F"irg. Georg. 1, 
422 (cité aussi dans Quinlil. Inst. 5, 9, 16); cf. /El 
tepidum volucres concentibus aéra mulcent, Ovid. 
Fast. r, i56. — r^j tubarum ac cornuum, Liv. 9, 4r ; 
Quintil. Inst. 1, 10, 14 ; cf. *■>»-> signornm, Quintil. Inst. 
g, 4) 11 (ib. 10, 7, 16, douteux; d'autres lisent couge- 
slu; voy. Spald., ff r oif. et Zumpt sur ce passage). 
— b) spécial., acclamations, applaudissements una- 
nimes du peuple au théâtre, Plin. Paueg. 2, 6; 46, 2. 

2°) au fig. rapport, accord, harmonie , conformité, 
unité, union, concorde (de même très-classique) : 
Qua ex cognatione nulurae el quasi eoncenlu atqne 
consensu , quam aujAitàÔEiav Grœcî vocant, etc., par 
quelle affinité naturelle, par quel concert, par quel 
secret accord, et, pour parler comme les Grecs, par 
quelle sympathie, etc.? Cic. Divin. 2, 14 , fin.; cf.^j 
actïonum l'accord des actions entre elles, leur har- 
monie, id. Offi 1, ^o : fin., et <-*j omnium doclrinarum, 
alliance, rapports secrets de toutes les sciences, id. De 
Or. 3, 6. /^-j virtulis, concert de l'enthousiasme guer- 
rier, Tac. Germ. 3. r*-> omnium laudum, harmonieux 
accord de tous les mérites, de toutes les gloires, Plin. 
Paueg. 4, 6. Nnnc âge, quid noslrum concentum di- 
vîdal audi, apprends ce qui trouble notre bonne harmo- 
nie, * Hor. Ep. r, 14, 3i. — En parlant de l'harmo- 
nie , de -la symétrie des couleurs, Plin. 37, 6, 24. 

conceptâhnlum, i, n., réceptacle, au fig. : 
Eslo conceplabulum, quod audila cuslodias, quod 
suscepta non fundas, Cassiod. n, Variar. b, ad fin. 

conceptncûlum j i, n. [concipio], ce qui reçoit 
qqché dans son espace, lieu ou une chose est conçue 
ou contenue, réservoir, réceptacle (poster, à Aug. et 
rare), Plin. 2, 45, 4D ; Gell. iS, ro. — * 2°) du fig. : 
Superbia aliubî conct j ptacuîum , sed hic (se. in su- 
pcrcïliis) sedembabet, r orgueil peut avoir sa source 
ailleurs, mais il a ici (dans les sourcils) son siège, 
Plin. n, 37, 5 r. 

conceptïo, ôu\s,f [coucipio], — 1°) action de 
réunir, de là, au concret , résumé, somme, ensemble, 
contenu : «-j summa omnium naluraî rem m (mundus), - 
le monde est r ensemble de tout ce qui est dans la na- 
ture, Fltr. 9, 4. <-^tola mundi, id. 6, 1. — 2°) <-^ 
aqoœ, prise d'eau ; et modus conceplionis, la quantité 
d'eau prise et conduite par un aqueduc; absol. con- 
ceplio, même sens ; voy. Froulin. Aquœd.66, 67, 71, 
73, et pass. — 3°) action de recevoir, de recueillir la ■ 
semence, de concevoir, conception, Cic. Divin. 2, 22; 
Plin. 22, 22, 40, et i^j imbrium, F absorption des eaux 
pluviales (comme fécondant la terre), F'ttr. 8, prœf. — 
4°) rédaction de formules judiciaires , Cic. Invent. 2, 
19; Paul. Dig. 3, 5, 46; Ulp. ib. 11, 2, 34; Paul, 
ib. 24, 3, 56; 48, 2, 3, et pass. — De là b) ^rei, 
expression , manière d'exprimer une chose, Gell. 11, 
i3. ■ — 5°) dans la langue grammaticale poster., syl- 
labe, Charis. p., iP. — Conceptiones anïmi, concep- 
tions de F esprit, pensées, Prosp. — mentis conceplio, 
enthymème, Isid. — e^j gaudiorum, mouvement de joie, 
Augustin. 

conceptionâlîs, e, adj., relatif à la conception: 
r^j fa lu m , Fulg. Mythol. 2, 8. ^ sol, Firm. Math. 


7 ? i- 


©oiiceptionis Sinus, golfe de F Amérique 
septentrionale, Conception, Baie delà Conception, 
sur la côte orientale de Terre-Neuve, Newfoundland. 

conceptïYuSj a } iim, adj. [concipio], — * i°) qui 
est reçu, conçu, qui vient du dehors : Fides et dilectio 
non subslanlivaanit-nrc, sed concepliva, Tertull. Besurr. 
carn. 4o. — 2°) qui est rédigé, ordonné. Dans ce 
sens seult : r^> ferïâï, dans le rituel romain, les fêtes 
dont la célébration n'avait pas lieu à des jours fixes , 
mais qui étaient célébrées aux jours déterminés chaque 
année par les prêtres ou les magistrats, fêtes mobiles. 
Telles étaient les Compitaha, Pagaualia, Semenlivœ, 
Latînaï, et autres , Farro, L. L. G, 3, 58; Macrob. 
Sat. 1, 16; Fest. s. h. v. p. 48. — Au neutre subst. 
concepuvum , i, conception, intelligence, Fort. 

ccmceptOj are, v. intens. a. [concipio], (lat. 
des bas temps) , — 1°) concevoir, devenir enceinte : «\j 
proluviem besliarum, Arnob. 4, p. 14 r. — 2°) con- 
cevoir dans son esprit : r^> majora, Arnob. 3i, 10. 

eoaceptor, ôris, m., celui qui conçoit dans son 
esprit: r^peccalî, le démon, le père dit péché, Arat 
Act. Afiosl, 2, 16,437. ■• 
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conceptnm^ i, n., produit de la conception , fœ- 
tus, fruit, Suet. Dan. 22; Scriè. in Epis t. ad C.Jul 

Peut-être toutefois, dans ces deux exemples , n'est-ce 
que l 'accus . de conceptus, ûs, F'oy. concentus II fa 
I. conceptus, a, um, Partie, de concipio. ' 
2". conceptus, ûs, m. [concipio], _ 1) action 
de réunir, de rassembler, de contenir: (Tiberis) no- 
venorum conceplu dierum nàvigabilis , le Tibre qui 
n* est navigable qu'après que ses eaux ont été retenues 
neuf jours dans des réservoirs, Plin. 3, 5 q. Delà 
— b) au concret, amas d'eau, réservoir : Vidisse fiu- 
mina ingeulia el conceptus aquarum inerthim vastos 
des amas considérables d'eaux dormantes, Senec. Qii 
Nat. 5, ï5. — II) action de prendre , de saisir : rZ 
camini, c.-à-d. feu de cheminée, incendie, Suet. F\- 
iell. 8. Spécial. — a) conception , état d'ime femelle 
qui a conçu : - — » et satns hominum pecudurave Cic 
Divin. 1,42; cf. id. Univ. n. ^ accélérant cocbleœj 
Plin. 3o, 14, 43. — fï) mélaph. en parlant de plantes : 
« r-^j id est germinatîo, » Plin.îi'-j, 22. <^/ satorum 
id. 17, 18, 3 o, n° 5. — b) au concret, fruit, fœtus, 
progéniture : ^ a se abigere , Suet. Domil. 22. ™ 

Jeporis ulero exemptus^ Plin. 28, ig, 77, c ) au 

fig. : action de .concevoir par V esprit ; au concret : 
conception, pensée-, résolution '.•'^-'animi, Firm. Math. 

5, 12. 

'* concernoj ère, v. a., mêler, mélanger (comme 
dans un crible pour séparer) : r^ carni, se mêler à la 
chair, Augustin. Confess. 5, 10, fin. — Quelques ma- 
nuscrits portent concerno au lieu de confido dans Q. 
Cic. Pet. Cons. 5. Il aurait là le sens de constiuio,^de- 
cerno. 

concerpo, plus, ère, v. a. [carpo], -^ 1°) dé- 
chirer, lacérer, mettre en pièces (très-rare);™ épis* 
lolas, Cic. Alt. 103 12, 3; cf. r^ literas, Suet. Ner. 
47. Folia coronge concepla in scyphum, Plin. 21, 3, 
9. <-^!inleomra, id. 28, i5, 6i:3i, 9, 45. — *l°)au 
fig. (d'après carpo, n° II, 2, b) ; médire de, ca- 
lomnier, déchirer : r^> Curionein fërveulissime, on 
met Curion en pièces à qui mieux mieux, Cad. dans 
Cic. Fam. 8, 6, fin. 

concerta tïo, 6n\s, j, [concerto], dispute de 
mots, débat, discussion (violente,, obstinée)', action 
de se disputer, dispute , querelle (plusieurs fois dans 
Cicéron, ailleurs rare) : Ca:neades couceilalionis stu- 
dio modo ait boc, modo illud,^nr amour de la dis- 
pute, par esprit de contradiction, Cic. Divin. 1, 3o. 
( Imitalur ) lenilalem moililia auimi et verecumiiam ii- 
mîdilas et il fam dispulaudi prudenliam concerlalîo 
caplalioque verboru m , fureur, manie de disputer, 
ÈpiGTiy.Tj, des sophistes, id. Partit. 23, Si. ^jejuna 
verboru m, vaine logomachie, futile querehe de mots, 
Cic. De Or. 2, 16, 68. ~ in pertinaces, id. Fin. 1,8, 
27. Concerlatiomtm plenis dispulalionibus, id. De 
Or. i, 43, fyi.r*j magislraluum , dispute entre les 
magistrats , id. Sest. 36, 77 (mais un peu plus haut, 
pour ex concertatione auimorum, peut-être, d'après 
ta conjecture d'Orelli, faut-il lire ex concilalione ani- 
morum; voy. OrelL éd. min. sur ce passage). — Qua 
de causa magna concerlatio exslilit, Plin. 20,* 18, 76. 

*c<mcertatïYnsj a, um, adj. [eoucerlo], relatif 
à la dispute, oit F on s'attaque mutuellement : r-*j accu- 
sa tio = mn tua ace, rctonvention, t. de droit, en grec 
àvTty.ar/jyopia, Auct. dans Quintil. Inst. -, 2,9. 

* concertStor, ôris, m. [concerto], qui lutte, 
qui rivalise avec qqn , rival, émule j f^j Corbuloms 
scienlia militia? (correspondant à œmulus ) , . rival de 
Corbulon dans Fart de la guerre, Tac. Ann. 14, 29. 

' concertâtôrïus 5 'a, um, adj. [eoucerlo], re- 
laiif à la. discussion , à la dispute : r*j, foreuse, judi- 
ciaïegenus (dicendi), Cic. Brut. 83, 287. 

concerto, âvi, âlum, are, v. a., combattre arec 
acharnement, rivaliser, lutter ardemment , passionné- 
ment avec qqn (rare, mais très- classique) : Sy. Te 
audio nescio quid concertasse cum hero. Sa. Num- 
quam vidi iniquius Cerlaliouem comparatam quam 
bœc bodie inter nos fuit : Ego vapulando, ille ver- 
beraudo, usque ambo defessi sumus, j'apprends qu'il 
y a eu je ne sais quel débat entre toi et ton maitre. 
Ter. Ad. 2, 2, 3. Pro explorato babebat, Ambiori- 
gem prœlio non esse concerlaturum , il savait positive- 
ment quAmbiorix ne combattrait points n'engagerait 
point une lutte à mam armée, Cœs. B. G. 6, 5, Ou- 
dend. N. cr. Pluribus quondam de regno concer- 
lantibus, se disputant le trône par les armes, Suet, 
Aug. 21. — b) appliqué à la discussion , discuter, 
disputer, lutter en paroles (dans ce sens seul, dans Ci* 
céron) : (Pompeius) srepius cum boste conflixit quam 
quisquam cum inimico concertavît, a livré plus soii' 
vent bataille à l'ennemi que jamais personne n'a lutté 
de paroles avec un ennemi privé, Cic. 3faniL 10, »'• 
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ffumquam accidit ut cum eo verbo uno concerta- 
nt je naijahiajs eu le plus petit mol de discussion 
avel lut, id. AU, 3, 12. Is Hercules, cjnem concer- 
îavîsse cum Apolline de tripode acccpimus , id. N, 
D, 3 16, fin. Concertantes super ctenaiii de nobili- 
iategenerisj Stiel. Calig. 22. En gêner., rivaliser, 
faire assaut de : ro nandi velocitale, lutter de vitesse 
à nager, Colum. 8, i5, 4. — Triclima lemplis con- 
certant, les salles à manger le disputent aux temples, 
tianïL 5,5o7. • ^ 

*côDcessatiO) ônis,/. [concesso], pause, in- 
terruption, cesse: Qui navîler et sitie nllis concessa- 
iionibus perméabit , Colum. 11,1,16. 

côncc§sïo, ônis,/. [ concedo , n° 4], action d'ac- 
corder de concéder, concession, déférence^ permission 
[rare, mais de bonne prose) : ro agrorum, conces- 
sion de terres ,Cic. Agr. 3, 3, ïi ; Tac. A un. 3, 73. 
to nramionim , distribution de récompenses , Plane, 
dans Cic. Fam-. 10, S, 3. ^ul peculiare aliquid in 
fimJo paspere Hceat, permission défaire paître quel- 
ques bestiaux à son profit sur le fonds du maître, 
Fnrro,R.R. i» 17» 7. Quum (tribuni pi.) nostra 
coiipftssione omuem vim sui jurîs amiserint, quand 
Us (les tribuns du peuple") ont perdu de notre consen- 
tement ou par nos concessions une part de leurs préro- 
gatives, Cic. Ait. 3* 24. Nescis me pnetorem primum 
esst* faciiim, le concessione corapelilonim... e pos- 
Iremo in tertîum locum esse subjectum, par la re- 
nonciation de les compétiteurs (en la faveur), id. Tog. 
Can'.Lfiagfn. (H, i i p. 522, éd. Orell. ). — 2°) t. techn. 
de ftirispntd. elfig. de rhét., concession , aveu de la 
faute, etc., Cic. Invent. 2, 3z; r, 11 \* Quintil. Inst. 
q, 2, hi\ Cic. Hcrcnn. 1, 14. 

concessïTns, a, uni, adj\ [ concedo J, qui exprime 
une concession , relatif à la concession ( tat. des bas 
umps)'.™ modus, formule de concession , Scrv. Virg. 
JEn. 10, 33. ro species, même signifi-, Diom.p. 3go, 
P.~ lorma, Schol. Bob. ad Cic. SuïL i3. 

concesso 3 âvi, are, r. v. a., cesser tout à fait, 
finir, se reposer ( antér. et poster.' au siècle class. et 
très-rare ) : Numquam concessavimus lavari aut iri- 
cari, etc., nous n'avons pas cessé de {ou : nous n'a- 
vons fait que) nous laver, nous frotter, Plant. Pœn. r, 
2, g. Quïd ego hic propertms concesso pedibus, lingua 
largior? mais je suis pressé et mes pieds ne bougent 
pas, tandis que ma langue est trop agissante , id.. 
Âsh. 2, 2, 24. Qui inlerdum concessaril aiU resli- 
leril, Front. Èp. ad M. Antonin. Aug. 1,2. 

1. coiicessus» a, uni, Partie, de concedo. 

2. concessus, ûs, m. \cox\ceûo], action de concéder, 
a accorder, concession , permission ( de bonne prose, 
mais usité peut-être seul, à l'abl. sin°. ) ; Dalur con- 
Ct-ssu omnium huîc aliquis Indus aelali , du consente- 
ment général, Cic. Cœl. 12. ro et bénéficie illius, id. 
Fam. 4, 6, fin. r^et mu n ère deorum, par la faveur et 
la grâce des dieux, id. Univ. i^fin.r^j ipsornm inter 
ifsosj id. Brut. 21, 84. ~ fralnim, Tac. A un. 12, 
44. ( 

f concha^ œ,fi, = v.ôyy^ , — 1°) coquillage à 
deux valves, bivalve, Plaut. Rud. 2, 1 , S ; i5; Lucr. 
2 i î'AyPl'ii. 9. 33, 52. ro logere, ramasser des co- 
pillages, Cic. De Or. 2, 6; Suet. Calig. 46. ~ cavœ, 
Ovid. Met. 4, 725. ^, niariiiîc, id. ib. i5, 264. ™ 
viles, Hor. Sat. 2, 4 ; 28. f^~> Erycina (parce qu'elle 
était consacrée à Vénus), Prop. 3, i3 ; 6. r^> unioiuini, 
coquillage à perles, moule perlière, Suet. Ncr. 3i, 
-~i ) spécial, — a) coquillage à perles, moulf per- 
lière, Pl'ui. 9i 35^ 5^^ — p) e fa rj p ar m éion , perle : 
~ lurida, Tibutl. 2, 4 , 3o; cf. Prop 3, i3, 6- Ovid. 
Met. 10,. 260; Am.i % 11, i3. — 1>) coquillage qui 
journit la pourpre , pourpre, mollusque piirpurifère, 
"rcr. a, Soi; Ovid. Met. 10, 267. — II) moule, 
cojiu/le, Lucr. 4, g3 7 ; Cic. N. D. 2 , 48. — De là 
l 'P ttr m ''ton. coquille d'escargot, Colum. poet. io, 
4>2 -f- — De [à aussi b) corne de Triton en forme de 
cwque, conque marine, sorte de trompette, Ovid. 
M f}- 1, 333; Pliu. 9, 5, 4; cor de Misène, Virg. 
"■ *>, ijr. — 3°) de même par melon, appliqué à 

" objets ressemblant à des coquilles , p. ex. — 

J v & se en forme de coquille pour conserver de l'huile, 
■ ei bati mes, du sel, etc.; bouteille h huile, boite à on- 
f e,lls > salière, etc., Cato, R. R. i3, a ; Colum. 12, 

°. 9; Hor. Od. 2, 7 , 23; Sat.i, 3 , 14, et pass. — 
*t les parties génitales d* la femme , Plaut. Rud. 3, 

'A 2, La conque, le creux ou la coquille de l'o- 

Coiicfca»/. ? . Conca. 

Jonchas, Couchus^ Conches, petite i>. de 
"WcesurCiton, dépt de l'Eure ( Normandie). 
t,oncharum Promontorium , promontoire 
fl/ " / Asia Miuor, sur le Bosporus Thracius. 
D lCr, TAT. FR. 
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* conebâtus, a, uni, ad/. [ concha ], en forme de 
coquille : ~ cauda, Plîn. 10, 20, 22. 

* couchëns, a, um, ad}, [concha], relatif à la 
coquille, de coquille : r*-- bacca , perle, Virg. CuL 
67^ douteux (c'est probabl. une glose; voy. Sillig. 
N. cr. ). 

*f concliïcla , su, f, dimin. [ contracte' de con- 
chicula, dérivé de conchis J, fève avec sa robe , Apic, 

5, 4. 

conchïclâtus, a, uni, préparé, apprêté avec des 
fèves : r^> pullus, Apic, 5, 4 ; cf. Petron. Sat. 66* 7. 

*j~COncliis 5 is,/., y.ÔYX°Ç» espèce de haricot qui se 
mange avec sa gousse, qui se cuit avec sa roue, 
Martial. i3, 7; Juven. 3, 2g3; 14, i3r; cf. Apic. 

5 ' 4 * 

concliïsônus, a, um [concha, sono], qui sonne 

de la conque marine , cpitliète des Tritons, Suet, 

Achill. 1, 55, douteux; d'autres lisent armigt-ri. 

-f conchïta, as, m,, = Y.oyykt)z[v.6y/y\] t qui 
prend des coquillages, pêcheur de coquillages , Plaut. 
Rud. 2, 2, 5. 

conchiïla, 03, /., dimin. f coucha], petite coquille 
(très-rare), Cels. 2, 29; Val. Max. 8, 8, n° 1; Ap- 
pui. Mag. p. 297 , 1. — Sorte de, mesure, Isid. 

Couchas 1 cf. ConcliEe. 

Coneïa, i. q. Conca. 

coiichyliârins s ii, m., teinturier eu pourpre , 
Inscr. a/?. Donat. 3i5, 8. 

concliylïâtns, a, uni, adj. [conchylium, n° 2] 

— ï°) de couleur de pourpre, teint en pourpre : <^-> 
peristromala, Cic. Ph'd. 2, 27. ^ veslis, Plia. 9, 
39, 64; Suet. Cœs. 43. f^j lana, Petron. Sat. 54,4; 
Marcell. Empir. g, —^ * 2) vêtu de pourpre : Relictis 
concbylialis, cum illo seminudo loquor, Scnec. Ep. 62. 

conchylî-lëg'ûlns, ou conchylïôlëgulus , i , m. 
[ conchylium, lego ], pêcheur de pourpres, Cod. Theod. 
11, 7, i5. 

conciiylïuni y îi, n., = xoyx^iov (u)^ — I ) 
animal à coquille en gên., Plin. g, 36, 60;' Cic. Di- 
vin: 2, 14. — II) spécial. — 1°) huître i Cic. Pis, 27, 
fin.; Hor. Epod. 2, 49; Sat. 2 } 2, 74; 2, 4, 3o; 2 , 
8, 27 ; Cels. 2, 18. -^ 2°) espèce de coquillage à 
pourpre, Lucr. 16, 1073; Catult. 64, 49, Sillig. A 1 , 
cr.; Colum. 8, 17, 9; Vitr. 7, i3. — De là b) par 
méton. couleur de pourpre , teinture en pourpre, pour- 
pre, Cic. Vcrr. 2,4, 26; Plin. 9, 36, 60 sq.\ et enfin 

— c) vêtement de pourpre^ pourpre, Quintil. Inst. 
1, 2,6, Meyer; Juven. 8, 101; 3, 8r. 

1. coïicïdoj ïdi, ère, 3. v. n. [cado], tomber à 
la fois ou tout d'une pièce , crouler entièrement, s'é- 
crouler, se renverser ( très-classique en prose et en 
poésie ) 

I)<iu propre, d'abord en parlant de bâtiments : Con- 
clave illud ubi epularelur Scopas concidisse, que la 
salle... s'écroula, Cic. De Or. 2, S6 , 353, Qnod lilus 
juxla, non venus acla, non Sttxis impulsa navis, 
summa sui parte, veluli terrestre macliinamentum, 
concidisset, ce vaisseau qui* près du port, sans être 
battu par les vents ni poussé contre un écueil, s'était 
rompu par le haut, comme un édifice qui s'écroule, 
Tac. Ann. 14, 6. <-^turris terra; molu, Suet. Tib. 74. 

— Puis aussi en parlant d'autres objets : Yel concidat 
om ne. cœlum , que le ciel tombe, s'écroule^ Cic. Rep. 

6, 25. Utinam nec umquam... Pinus bipenni coiici- 
disset Thessala ! plût au ciel que jamais le pin de Tltes* 
salie ne fût tombé sous la hache, Phœdr. 4 ( li 7- 
Pïene in cursu concidi, Plaut. Epid. 2, 2, ii\ Eutel- 
lus... iiltro Ipse gravis graviterque ad terra m pondère 
vasto Concidit, ut quondam cava concidit... j)inus, 

j tomba à terre, Virg. A£n. 5, 448. Non imponi cer- 

! vicibus luis omis, siib quo concidas, un fardeau sons 

| lequel lu succombes,' Liv. 24,8. fin. <^> promis in 

j fimo , Virg. JEn. 5, 333, et pass. 

1 2°) dans le sens prêgnant : tomber convulsivement 

j ou sans vie -, mort; tomber, périr, succomber dans 

! le combat ( cf. cado «° I, 3) : Subito vi morbi sœpe 

! coaclus, Ante oculos aiiquis nostros, ul fulminis iclu, 

| Concidit et spumas agit, etc., tombe sous nos jeux 

! comme foudroyé, et écume, Lucr. 3, 488, cf. : Acces- 

! serat ad religionem qnod... consul concidit, et parle 

j membrorura caplus, etc., les scrupules s' augmentaient 

\ de celle circonstance que le consul était tombé, et que, 

paralysé en partie, Lh. 4r, 16; el : Ut magna pars 

integris corporibus altoniti concïderent, id. ro, 29; 

cf. aussi Lucr. 6, 759; Ovid. Met. 7, 538. —Concidit 

ac mullo vitani cum sanguine fntlit, Virg. JSn. 2, 

532. Sanus bibil, slalim concidii, livor ac tumor con- 

festim est inseculus, Quintil. Inst. 4, 2, 54; cf. 

epoto poculo, tomber morl après avoir vidé une coupe, 

id. ib. 5, i3, i5, et r^> ad primum guslum, Suet. Ner, 

33. ~ deficienlibus viribus, id. Tib. 73. r^ par quod> 
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dam ( gladiatorum ) mutuis ictibus, id> Claud, 34» 
cf. Ot'id. Met. 5, 77. r^Dido sua manu, tomba frappée 
de sa propre main, Ovid. Her, 7, 196. rvy sparo per- 
cussum, Nep. Epamirii 9, 1. — ( Mors) si timerelur, 
non L. Rrutus... in prœlio concidisset, ne serait pas 
tombé dans un combat^ Cic, Tusc. i, 37. Qnod lam 
multi a se vicli vitio adversariorum concidîssent, Nep. 
Ages. 5, 2. — h) en parlant de victimes, être immolé, 
sacrifié, tomber ; Nam sœpe ante deum vitulns delubra 
décora Turicremas propter, maclatus concidit aras , 
Lucr. 2, 353; de même T'ibull. 1, 2, 64; Ovid. Met. 
8, 765; 10, 272; delà aussi appliqué à Iphigénie, 
Lucr. r, 100, 

II) au fig. (cf. cadoj n° II, 6) , perdre complète- 
ment sa force , son prix, sa considération , sa valeur i 
son autorité, son mérite; son lustre, etc.^ périr, être 
renversé, se renverser ,* s'affaisser, s'écrouler , s'en- 
foncer, disparaître^ déchoir, succomber, finir, cesser; 
en parlant du vent , se calmer, s'apaiser, tomber : 
Concidunt venti fugiunlque nubes, Hor. Od. r, 12, 
3o. Non modo euim ratio ruai omnis, vita quoque ipsa 
Concidat exlemplo, nisi credere sensibus ausis, la -vie 
elle-même disparaît, s'évanouit, succombe, Lucr. 4, 
5og ; cf. r^j macie, tomber de maigreur, être exténué, 
réduit à la peau collée sur les eaux, Ovid. Her. 21, 
2i5. — Sic lempore 'verli Cefnimns alque illas as^ 
sumere robora génies, Concidere bas, et celles-ci 
tomber, déchoir, Ovid. Met. x5, 422; cf.: Concidit 
auguris Argivi domus, Hor, Od. 3, 16, 11; et : Qna 
concidit Ilia iellus, Virg. JEn. 11* 245; et Eodem 
anno^ quo Caitbago concidit, l'année même delà chute 
de Carthage , Vcllej. r, i3. — Itaqne judicum vo- 
cibus... fractus reuset 11 na patroni omiies conciderunt, 
Cic. Alt. r, 16, 5; cf. ib. § 10. Ecquis umquam tam 
ex amplo stalu... tanlis prœsidiis bonorum omnium 
concidit? qui est jamais tombé de si haut, d'une posi- 
tion si brillante? etc., id. ib. 3, 10, 2. M a las causas 
semper oblinuit, in oplima concidit,// a toujours gagné 
les mauvaises causes; il en perd (il succombe dans) 
une excellente, id. ib. 7, 20. Concidit ( Phocion) 
maxime uno crimine, quod, etc., Nep. Phoc. 2 , 4. 
Quod aucloriiate ejus concidisset, Tac. Ann. x6, 21 ; 
cf. : r*j Tiberiisaevilia, tomber victime de la cruauté de 
Tibère, id. ib. 16, 29. — Hostes concidunt anitnis. 
P ennemi se décourage , se démoralise, Hirl. B. G. 8 
19; cf. : Con trahi autein animum Zenn et quasi labi 
putat atque concidere, Cic. Divin. 2, 58. Quum in Asia 
res magnas permulti amiserant, scirnus Romœ solu- 
tione impedita fidem concidisse, les payements étant 
suspendus , le crédit fut ruiné, tomba, Cic. Manil.j^ 
rg; cf. : Ruere illa non possunl, ut hsec non eodem 
labefactata molu concidant , sans que celles-ci ne tom- 
bent renversées par la même secousse, id. ib. fin. De 
même r^ opes Persarum, Tac. Ann. 12, i3; *-^» se- 
nalns auctoritas, l'autorité du sénat tombe, se perd , 
s'anéantit, Cic. Ati. ij 16, 7 ; cf. r^> imperii majeslas, 
la grandeur de leur puissance tomba, Nep. Pclop. 2, 
4, Bremi. Quum concidissent nn 3 œ foreuses artes et 
actiones publicœ, quand il ne me J'este plus de rôle à 
jouer ni au barreau ni dans les affaires publiques, 
Cic. Or. 43, 148. r^> artîficia, id. Acad, 2, 47, 146. 
^ praclara nomina arlificum, que ces noms fameux 
d'artistes ont été rabaissés, ont perdu de leur prestige, 
id. Vcrr. 2, 4, 6. r^ omnis ferocia, toute leur arro- 
gance tomba, Liv. 28, 2.6, fin tr^ bellum, fa guerre 
est finie, Tac. Htst. 2, 57, et pass. 

2. concïdo, cïdi, cïsuni, ère, 3. v. a. [credo], 
abattre complètement, dépecer, couper en morceaux, 
tailler en pièces, détruire, etc. ( très-classique en 
' prose et en poésie ), 

I) au propre — 1°) en gên. : r^> nervos, couper les 
nerfs , Cic. Flacc. 3o, ?3. rvj corpus in partes, couper 
le corps en morceaux, Petron. Sat, 141, 2. ^oviluliim 
Ajax, id. ib. 5g, fin. ro ligna, couper du bois, Ovid. 
Fast. 2, 647. Magnos scrobibus concidere montes, ou- 
vrir des fosses dans le vaste flanc des monts, Virg. 
Georg. 2, 26o.*->"'agrum hiimidiorem fossis, ouvrir des 
tranchées dans un terrain trop humide , marécageux, 
le couper par des fossés, Plin. 1 8, 6, 8, n° 3. ro et cïe> 
mare naves , mettre en pièces et incendier des vais* 
seaux, Liv. 38, 39. ^ essedum argenteum, Sueï. 
Claud. 16. 

2°) spécial. •=- a) abattre, déchirer' en frappant , 
c.-à-d, battre fortement, rouer de coups, assommer : 
Quemadmoduni sït iste solilus virgis plebem romanam 
concidere... quum eum quem iste virgis cecideiat aie, 
Cic. Vcrr. 2 , 1,47. ^ aliquem loris, battre à coups 
de lanières, donner les étrivières , Juven. 6, t±t3. ro 
pugnis, frapper à coups de poing, id. 3, 3oo, — 
b) comme en franc., abattre a la guerre t tailler cti 
pièces, tuer ; Hi novissimos adorti... magnaui multi- 
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Pompon, dans Non. 166, 2. De là l'expression cœde, 
concide (coupe, taille), qu'on adressait aux gladiateurs, 
prêtait à une équivoque obscène : Jam hoc « cœde, 
concide « nonne verha domo patroui expromere 
videlur ad onine genus nequitise accommodala? Cic. 
Verr.i, 3, 66, fin. Zumpt;cf Lamprid.Elag. 10. . 

II) au fig. : — 1°) appliqué au discours } le couper, 
le morceler, le hacher et le priver ainsi de sa force : 
INTec minulos numéros sequens concidai delumbetque 
sententias, qu'il ne hache point et nêreinie point ses 
pensées en procédant par petites incises , Cic. Or.. 69, 
fin.; cf. un peu plus haut : ( SunL qui) infringendis 
concidendisque numeris in qnoddam genus abjeclum 
incidanl; de mime: Nudœ illœ artes frangunt atque 
concidunt quicquid est in oratione generosius, brisent 
et énervent toute la vigueur du style , Quint il. lnst. 


prcef. § 24 ; cf. id. 


ib. 3, 


ir, 21; 


5, io 3 91; n, 3, 


53, et pass. 

2°) abattre, renverser par parole ou action , ter- 
rasser, ruiner, détruire, anéantir : r^> omuem au- 
cloritalem universi ordinis, ruiner £ autorité de l'ordre 
entier, Cic. De Or. 3, i 9 fiu. r^j Antonium decrelîs 
veslris, vous ruinez Antoine par vos décrets, id. Plût. 
5, n.rvj Yatinium arbitral» noslro, id. Qu.Fr. 2, 4; 
cf. : Servius allisus est, céleri conciduntur, Servius a 
reçu un rude coup; les autres sont mis en pièces ou 
anéantis , ici. ib. 2, 6, fin. ^ Timocratem tolis voln- 
minibtis, mettre en pièces Timocrate d'un bouta l'autre 
de r ouvrage, id. N. D. 1, 33, fin. ^ teslamêntum, 
casser, annuler un testament , Ulp. D'ig. 28, 4; i« — 
De là II) dans P faute se moquer de qqn , le mettre 
sur la sellette, tromper, duper, plumer, dépouiller : 
Islic homo articulatim le concidit, Plàut. Epid. 3, 4, 
Si. — De la 

concïsus 3 a, um, Pa. ( d'après le n° II, 1 ) coupé, 
morcelé, démembré, abrégé, raccourci, court, concis: 
t^j sententîte, pensées concises , exprimées brièvement, 
Cic. Brut. 17, 66. <-^ et anguslre dispulaliones, dis- 
cussions sèches et subtiles, id. De Or. 2, 14, fin. ^<j 
Ijreviias, laconisme, extrême brièveté, id.ib. 3, 53. 
Brevia illa alque concisa ,- QuinlîL lnst. 10, 7, 10; 
cf. de même avec brevis, id. ib. 6, 4, 2 ; et par oppos. 
à perpetuus, id. ib. 2, 20, 7; 2, 21, i3. Quamquani 
hoc ipsum « Efferlur ; imus » concisum est ila ut 
non brevilali servit um sil, sed magis venuslati, est un 
genre de concision qui sert plus à la beauté qu'à la 
brièveté, Cic. De Or.' 2, 80, 027, — Et appliqué à 
l'orateur : Quum concisus ei Thrasymachus minutis 
numeris viderelur, lui paraissait haché et dépourvu de 
nombre, Cic. Or. i3. — Le compar. et le super l. ne 
paraissent pas se rencontrer. -^ * Adv. concise, par 


3, 79 ; cf. : ( Yerba ) qti;c mare lurbatiim, quae con- 
cita fluminasislanl, ici. ib. 7, 154. "Velut navis prœfixo 
concita roslro Sulcat aquas, id. ib. 4, 706. Murali 
concila mimquam Tormenlo sic saxa fremunt, les 
pierres ébranlées par le bélier, Virg. Ma. 12, 921. — 
Mors concila ob crucialus, mort accélérée , hâtée par 
les tourments , Plin. 25, 3, 7. 

II) au fig. : — 1°) soulever, exciter, émouvoir, 
passionner : r-f boslem , provoquer l'ennemi, Tac. 
Ann. n, 19; cf. ~ accusaiorem, s'attirer un accu- 
sateur, id. ib. 16, 17, Particul. au part, passé : Im- 
rhani conci lus ira, transporté d'une violente colère, 
Virg. &n. 9,694; cf. Ovid. Met. 7, 4*3. Aon io- con- 
cila Baccha deo, Ovid. A. A. i,3m\cf. .-Tbyias con- 
cila pulso lympano, excitée, mise hors d'elle-même, 
* Hor. Od. 3, i5, 10. Dit'ino concila motu, inspirée,. 
Ovid. Met. 6, i58; cf. id. ib. 3, 711. r^ mater (cor- 
respondant à maie sana), id. ib. 4? 5 19. (Mater) 
fraude aliquorum concita (s.-ent. in ûlium), courrou- 
cée , animée (contre son fus), * Qui util, lnst.- 11, 1, 
65; cf. i-^dea, irritée, Sil. 2, 543. Concilus sangni- 
neus Mavors, le sanguinaire Mars se livrant à ses 
transports, Virg. 12, 332. Gupidiue dominandi con- 
cilos perlargitionem veteranos, transportés par la pas- 
sion de dominer, Tac. Ann. 1, 10, et beauc. d'autres. 
( Personam ) defensoris nimïnm liligiosi , concili ad 
rixam, * Cic, Cœcin. 5, i4> douteux ( d'autres Usent 
conirîti ad Regiam; voj'. Orell. sur ce passage). 

2°) exciter, causer, faire naître, provoquer, pro- 
duire une action, une passion, du désordre, des mal- 
heurs ( image empruntée, comme tant d 'autres fois, à 
la mer soulevée; cf. ,'Nisi quas lerrestris ponlus stra- 
ges conciel, si ce n'est les désastres causés sur terre par 
la mer, Ait. dans Non. 90, 9; cf. aussi Plaut. Merc. 
5, 2, 36, et Tr'm. 2, 3, S). Ampbitruo actutum uxori 
lurbas conciet, fait des scènes à sa femme, Plant. 
Amph. i, 2, i4; de même Ter. Heaut. 5, 2, 17. 
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concilia tor» ôris, m. [ concilio ] , celui qui pré- 
pare, procure , ménage, fonde qqehe; auteur, fon* 
dateur, etc. (de bonne prose; mais n'est pas dans 
Cicéron; cf. cependant concilialrix et conciliatri- 
cula ) : <^ suillae carnîs, c.-à-d. celui qui prépare avec 
goût ou qui procure la chair de porc, charcutier 
F r arro.n.R.i,b i %.r>*'— -*'■ '" * ' 


nuptiarum , celui qui ménage, 
e, Nep. AU. 12, 2. ~ nrodi- 


petites incises ou périodes, d'une manière hachée : réunissent des spectateurs , amphithéâtres , théâtres , 
( Pbilosophia) non lam est minute atque concise in cirques, etc., Tertull. Speci. 8. <-*-> damni, dans la 
„_x:...m j ..__ ._ /-...-. .-i 7__. ._ _ __ langue comique, mauvais lieu, maison de prostitution , 

Plaut. Tr'm. 2, 2, 38; et dans le même sens concilia- 
bulum seul, id. Bacch. 1, 1, 47. 

concilia tïo s ônis, f. [ concilio ] , (dans Cicéron 
et Quintilien ) — 1°) liaison, union, association , 
société: Communem lotius generis hominum conci- 
lialionem et consociationem colère, tueri , servare 
debemus, entretenir l'union, le lien commun de tout 
le genre humain , la société, Cic. Off. 1, t^i^fin.; de 
même : Quasi civiii conciliatione et societate eonjtmc- 
tos (deos), id. N. D. 2, 3i. — 2°) au fig. : union de 
sentiments, action de rendre favorable, ami, de con- 
cilier* de gagner à une cause, à une opinion : Quae 


actionibns utendum, etc., Quintil. lnst. 12, 2, 11. 

cojicïeo, ïvi, ïtum, ëre, 2. (autre forme sur la 
quatrième conjug. concio, ire : concit, Lucr. 6, 4*o \ 
coiicibaut, Tac. Hist. 5, 19; couciret, id. Ann. 
11, 19; concireut, id. ib. 3, 38, fin.; cou cire, id. ib. 
3, 40; 12, 10; couciri, Lit' 25, 27; coucha, Lucr. 
2, 267* Val. Flacc. 2, 460; Lucan. 5, 597, Cf. cieo 
et les autres composés) 

I) mettre en mouvement ensemble, pousser a la fois, 
réunir, rassembler en excitant^ en soulevant, soulever, 
agiter, ameuter, « cum perlurbatione commovere, » 
Non. p. 90 , 7 ( très-frêq. dans les périodes antérieures 
au siècle class. et poster, à Aug., surtout dans Lu- 
crèce et Tacite ; dans Quint, et Hor. peut-être seul, 
une fois au part, passé ; voy. plus bas, n° II, 1 ; dans 
Cic. douteux) : Exlemplo iEgislM fidem nuncupanles 
couciebant populum, ils soulevaient le peuple, Enn. 
dans Non. 90, 12 j cf. ^ bomines miraculorei novœ, 
attirer la foule, Liv. 1, 09. Nuiic detinenda, nunc con- 
cienda jjlebs , le peuple doit être tantôt contenu, tantôt 
soulevé, id. 4, 55. r^> Siculum exercilum ex tolain- 
sula, id. 20,27. r^j obscuram alque bumilem mullitu- 
dinem ad se, réunir autour de soi une population de 
gens obscurs et de basse classe , id. i, 8, ^-j atl arma, 
appeler aux armes, Vellej. 2, 74.^^ auxiiia misera- 
tione ac donis, ramasser des secours par l'intérêt 
qu'inspire le malheur et par des présents , Tac. Hist. 
5, 19. r^ remolos populos, soulever des nations éloi- 
gnées, id. Ann. 3, 38. r^> propiores G ail os, id. ib. 40. 
— b) en parlant d'objets inanimés et abstraits, agiter 
violemment, secouer^ soulever : Oebris freia. concila 
terris, et des mer s. agitées par de nombreuses ter/ es, 
ç,-à-d. semées d'îles contre lesquelles les flots -vont se 


qui fait faire un mariage , JSep. AU. 12, 2. r^ prodï- 
tiouis, celui qui prépare une trahison , Liv. 27, i5 
fin. e^j et fautor promlissimus affînitalis cujusque at- 
que amieiliœ, Suet. Aug. 48 ; cf. Tac. Ann. r, 58. r^ 
capturée piscium, qui fait prendre du poisson, Pl'm. 
9, 09, 85. — 2°) entremetteur dans les lieux de pros- 
titution, Vophc. Carin. 16. 

* concïlïâtrïcttla, 33, f. , dimin . [ conci lia Irix ], 
celle qui s'entremet pour unir, médiatrice : Hominum 
opinion! nobîlitate îpsa, blanda concilialricula , com- 
mendatus, recommandé par sa noblesse même, titre 
toujours si puissant sur les esprits , Cic. Ses t. 9, 1 r. 

concïlïâtrix, ïcis, / [conciiiator], — 1°) celle 
qui s'entremet, qui rapproche , qui unit, en bonne et 
en mauvaise part, médiatrice, entremetteuse : « Con- 
cilialrix dicitur quœ vïrïs conciliât uxores et nxoribus 
viros, » Fest. p. 47. En mauvaise part dans Plaut. 
Mil. gl. 5, 1, 17 ; cf. Cicéron: Non vides quam blanda 
couciliatrix et quasi sui sit lena natura? vous ne voyez 
pas combien l'a nature est attentive et habile à se rendre 
aimable, Cic. N. D. I, 27. — 2°) celle qui occasionne, 
qui amène , qui fait naître, productrice, fondatrice : 
( Omilto ) oratiouïs vim, quse concilialiix est Lumanœ 
maxime socielalis,/*? ne parle pas de cette forcede la 
parole , de cet organe , principal médiateur de la so- 
ciété humaine , Ci.c. Leg. 1, 9, 27. Quuui couciliatrix 
amicilûe virlutis opinio fuerit ( l'amitié se fondant sur 
l'estime), difficile est amicîliam manere'si a virlute 
defeceris, id. Lœl. ri, 37. 

concilia tfira, œ, f. [concilio], métier d'entre- 
metteur : #-v^ exercere, Scnec. Ep. 97. 

1. conciliâtus, z, um, Pa. de concilio. 

2. concïlïatus, ûs, m. [concilio], assemblage, 
réunion atomique, liaison des corps, agrégat (ne se 
trouve qu'à l'abl. siug. et seul, dans Lucrèce) : (Pri- 
mordia rerum ) sunl solida pollentia simplicitate, 
Quorum coudenso magis omnia conciliatu Àrtari pos- 
sunl, les co rp s élémentaires, les éléments sont solides 
et simples; et plus leur liaison est intime, plus les sub- 
stances sont 'compactes , Lucr. 1, 576; de même'r^ 

diversement les esprits, id. Hist 1, 4, et beauc. d'autres, j coudenso, id. 2, gg. ~ parvo, id. 2, i33. Necquic- 
^""""^ "^ ' r ■■-->'■ r quam conumilari sine conciliatu Principium, id. 2, 

*concïlïcïïitns 5 n, um, adj. [cilicium ], couvert, 
revêtu d'un cilice, en parlant d'un pénitent, Tertull. 
Pudic. i3. 

conctlïo, âvi, âtum, are, 1. v. a. [corteilium], 
— I ) réunir plusieurs objets en un ensemble, assem- 
bler, unir, lier (très-classique en prose et en poésie; 
n'est pas dans Horace). 

1) au propre ( plusieurs fois dans ce sens dans Lu- 
crèce; en parlant de la réunion des atomes) : Suut 
igitur solida primordia simplicitate, Quee minirois sli- 
pata cohœrent partibus arcle, Non ex uUorum cou- 
ventu conciliata* Sed magis œterna pollentia simpli- 
citate, non liés par l'intermédiaire de parties hétéro- 
gènes, Lucr. 1, 612. Quia corpora materiaï permota. 
Conciliantur ita ut debenl animalia gignï, id. 2, 901. 
r^j dispersa, id. 6, 890. r^ omnia in alto, id 5, 466; 
cf. aussi id. 1, 1042; 2, 552. — En parlant d'autres 
liaisons ou assemblages de corps : Traduces binimler 
se obviî miscentur alliganlurque una connhah, deux 
sarments sont, unis à leur point de rencontre et con- 
fondus on les attache ensemble, Plin. 17, 23,35, n" "26. 


lantum mali, Plaut. Men. 5, 5, 4 ; Afran. dans Non. 
go, 10. <■>-- liane iram, Ter. Hec. 3, 1, 33. r^ ass- 
tum, Lucr. 6, 827. (^ tenebras et frémit us et mur- 
mura, id. 6, 410- r> -' sedilionem, souffler la sédition, 
Tac. Ann. 14, 17. ^^ varios motus animorum , agiter 


concilia oûlum^ i, n. [concilium], lieu de réu- 
nion, place publique, surtout pour les réunions pu- 
bliques: marché, trihunal, etc. : « Conci liabulum di- 
citur locus ubi iu concilium convenïlur, » Fest. p. 3o; 
de même Liv. 7, i5; 34, r; 56; } 25, 5; 39, 14^ 4°> 
37 ; 43, 145 Tac. Ann. 3, 40. ^-> Marlyrum , endroits 
ou on honorait solennellement la mémoire des martyrs, 
Hieron. Ep. 60, n° 12. «-v spectaculorura , lieu où se 


couciliatjonïs causa leniler aut permotionis veliementer i En parlant de mélanges pharmaceutiques : r^-> gramen 


byoscyami cerae sevoque veluslo, Seren.Sammon, 4°j 

954. 

2°) au fig., lier, unir parles sentiments , rendre 
ami, bienveillant, favorable, gagner, concilier; su 
construit : r^> aliquos iuler se , aliquem alicui ou cibsoi. 


agunlur, ce qu'on fait avec douceur pour se concilier 
les esprits ou avec véhémence pour les soulever, Cic. 
De Or. 2, bS,fin. Honestum ad concilialionem salis 
per se valet, l'honnêteté suffit pour se concilier le juge, 

Quintil. lnst. 4, 1 , 4i j cf. : ad odium, conciliation era _ , , 

impeliondi animi, id. 3, 8, 12; et de même — b) comme ( très-frèq. dans ce sens). — a) aliquos inter se : Hîud 

fig. de rhét., action de gagner, de captiver ses audi- : non dubito quin , si te mea erga te studia parum 

leurs, son juge, etc., Cic. De Or. 3, 53, fui.; cf. Quin- mi/ii adjunxerint, respublica 110s inter nos coucilia- 

til. lnst. 9, 1, 32; 9, 2, 3. — De- là c) (d'après conci- lura conjuncluraque sit, si j'ai peu gagné sur vous 

lialus, «° 2) dans la langue philosophique, inclination, par mon entier dévouement à votre personne , /e ne 

tendance, penchant, désir de se rendre ami, de se] doute pas que l'intérêt public ne nous rapproche bien- 

mettre en rapport amical avec qqche : Prima est enim tôt et nous unisse étroitement, Cic. Fam. 5, 7, 2; de 

concilialio bominis ad ea quai sunl secundum nalu- même ^ et ^onjungere bomines iuler se, rapprocher 

ram, le premier penchant de l' homme est pour les choses et unir /fj hommes entre eux, id. Off. 1» i6\ referas 

conformes à la nature, Cic. Fin. 3, 6, 21.; de même inter sesc, id. Rose. A m. ni t fiu. — p) a!iq»ein(ah- 


id. ib. § 22; cf. id. Acad. 2, lyi^fin. — II) acquisi- quid): alicui Tu milji qiiodcimiquehoc regni, lu sce- 
iion, action de procurer, obtention, établissement, fon- plra Jovcemque Concilias, c'est loi qui m'as procure, a 
dation : <-— gralw, action de ménager ou de rétablir la qui je dois et ce royaume, et ce sceptre, et (a faveur de 
bonne intelligence, Cic. CLicut, 3i. ' Jupiter, Virg. JEn. t, 79. Conciliare sibi, , averlere ab 
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adversario judicem, se concilier son juge , le rendre 
ffjçoraèle à sa cause et le détacher de celle de l'ad- 
versaire, QuintU. Inst. 6, r, n. Quas ( legiones) 
sibi coiiciliarepecuniacogilabai, qu'il comptait gagner 
avec de. I argent, Cic. Fam. 12, 23, 2. r-^Pammeuem 
sibi similiuidiue forlunie, Tac. Ann. 16, 14. <^> ho- 
mines sibi, Nep. Ages. 2, fin. r^> talem virum sibi, 
se concilier £ 'amitié d un tel/tomme, id. Them. 10,1. 
Siimilatijue natuin sit animal, ipstim sibi conciliari et 
comnietidari ad se conservandum, Cic. Fin. 3 7 5. <^ 
eam civilatem Arvernis, gagner cette ville aux Ar- 
t'er/ics, la mettre dans leurs intérêts , Cœs. B. G. 7, 7 ; 
cf. : <~ religuas civilates amicitia Cresari , id. È. C. 
3 55. fin. r^-f arma sibi , se procurer le concours armé, 
Virg. Mn. 10, i5r. r^j deos homini, Ot>id..Fast. 1, 
337.1^ audienlem exordio, rendre l'auditeur favorable 
par un exorde , QuintU. Inst. S, proœm. n.^'judi- 
cem probaiionibus noslris, id. ib. 4, 3, 9. — ~Mau- 
rorum animas Vilellîo, Tac. Hist, 2, 58. — Aussi sans 
dat. : Conciliabal ceteros reges adjungebaïque belli- 
cosas ualiones, Nep. Hann. io, 2; de même r^> ac- 
cu.«alorem, désarmer .l'accusateur, se le rendre favo- 
rable, QuintU. Jnst. 6, r, 12. r^j docere, moveie ju- 
dicem, id. ib. 1 1, i, 6x ; cf. id. ib. 2, 5, 7 ; 3, 9, 7. r^/ 
pluies, Tac. Ânn, i5, 5i. ^~ ~ animos bominum et 
ad usus siios adjungere, se concilier les esprits et les 
gagnera ses intérêts , Cic. Off. 2, 5, 17; cf. id. De 
Or. 3, 53, 204. ^ aniinum judicis, QuintU. Jnst. 4, 
1, 20; c/.r^animos judicura (o/y. alienare),£-flo-«er /'o 
unt dis juges, id. ib. rr, r,8. ~ animos pleins, /./c. 
1, 35. ^animos militum pollicîtalîonibus, gagner le 
soldat par des promesses , Suet. Ot/t. 6;cf,r^j animos 
quaiiiulacunique liberalitale, Tac. Hist. r, 18. — 
y) absol. : Nihil est ad concilîandum, graiius vere- 
cundia, rien ne prévient mieux en faveur de l'orateur 
eue la modestie, QuintU. Inst. ri, 3, 161 ; cf. id. 
ib. 3, 4, i5. — De là !>} = comuiendo, représenter 
anche à (jqn comme acceptable, c.-à-d. recommander : 
Quique buvem Siculo ferlur donasse tyran no , El di- 
clis ailes conciliasse suas, et avoir fait valoir son in- 
vention par ses éloges , Ovid. Trist. 3, n, 42. 

II) En gén. 1^1 aliqnïd alicni ou absol. , procurer, 
préparer, ménager, produire qqche (à q ( \n. ). 

1 e ) avec des objets matériels, — a) amener une 
jeune fdle, une amie, en bonne et (plus souvent) eu 
mauvaise part ; unir, ménager, procurer en s' entre- 
mettant, en faisant le métier d'entremetteur (cf. : El 
"Veinisinsiivîsjiingebal corpora amanlum : Conciliabal 
enim vel mutua quamque cupido, Yel violenta viri 
vis, etc., Vénus unissait dans les bois les corps des 
amants, car toute femme cédait 'soit à un penchant 
mutuel, soit au brutal emportement de l'homme, Lucr. 
5, 9G1 ). Tnle ad eum adeas, Iule concilies, tu te p os- 
cas, va loi-meme le trouver, sois toi-même le négocia- 
leur; fais toi-même la demande, Plaut. Trin. 2, 2, 
irx. Num me nupsisti conciliante seni? est-ce par 
mon entremise que tu as épousé un vieillard , Ovid. 
Amor. i, i3, 42. Ut semel esflavo couciliata viro, Ca- 
/"//.6S, i3o. Exislimabulur Serviliaeliam filiam suam 
Trrliam Ciesari coneiliare, prostituer sa fille Tertio à 
César, Suet. Cœs. 5o. — Une fois avec ad aliquem : 
Ulseseadeum concilîarern, Plaut. MU. gl. 3, 1, 2o3. 
— b) procurer par achat ou de qque autre manière, 
acquérir, acheter : \\\ qui illum dudum conciliave- 
nnil milii Peregrinum Sparlamim, id nunc bis cere- 
«nim urilur Me esse hos trecenlos Phiiippos faclu- 
ftimlucri, ce sont les gens qui ont mis tout à l'heure 
te voyageur de Sparte en rapport avec moi ; ils enra- 
gent a présent de m avoir vu gagner trois cents phi- 
li PP es > 'd Pœn. 3, 5, a5; cf. id. Pseud, 1, 2, 1; 
Ter. Etui. 4, 4, 2j Ruhnhen. — Si 11 Ho paclo ilJe 
(ulius) hue conciliari polest, peut être amené ici, 
Plaut. Captiv. 1, 2) 2 8 ( cf. id. ib. prol. 33 : Niliil 
. £ rell ° P ai 'sil Reconciliare filium ut facilius posset 
doiDum). — Inventa m esse ralioiiem quareiste HS 
CXX uno génère conciliant et ceperit, qu'on n'a voulu 
9'ie procurer à Ferrés le moyen d'attirer à soi et de 
i approprier cent vingt mille sesterces pour un seul 
G m Çtc. Verr. 2, 2, 58; cf. Non ambitionis neque 
leiieGcionim collocandonim, sed pecuniœ conci bandée 
causa susceperis (islam invidiam ), pour te procurer 
te {«'f eut, ul. ib. 2, 2, 55: de même ~ pecunias, 
^■^^3,30^84. . 

} avec des objets abstraits, procurer, acquérir, 

ff ' t>mr a > préparer, ménager, négocier, produire, etc.: 

" e "s gnatns me ad te misit, inler se atque vos Affi- 

> aiem ut concijiarem et graliam, pour négocier une 

(ance entre lui et ta famille et resserrer notre ami- 

$1"%' ™"' 2 ' ^ 42; c f* ~ 5 raliam » SmU Ca ~ 
J ^. Pacis inter cives conciliandfe le cupidum esse 

wr, jaloux déménager, d'établir la paix entre les cl* . 
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toyens, Cic. Fam. 10, 27 ; cf. ^pacem, Tfir. Heaut. 
& > pi û * -7- Ergo ille corporis motu lantum amorem 
sibi conciliaral a nobis omnibus, etc., ul. Arch. 8; 
cf. ~ amorem, id. De Or. 2, 5i, 206. r^j favoreni 

ad vulgum, inspirer au peuple des sentiments favora- 
bles, Ltv r 29, 22;f/oo favorem populi, se concilier, 
gagner la faveur du peuple, Suet. Cœs. 11. r^ amici- 
tiam cum aliquo, lier qqn d'amitié avec qqn , Cic. De- 
jot.^ 14, 39. f-^gloriam, id. Mur. 20. ^> laudem, 
QuintU. Inst. 2, 7, 4. r^j dignitalem aucloribus suis, 
Tac. Or. 9. ^ l'amam clementiîe, se faire une répu- 
tation de clémence, Liv. 21, 60. ~ majestalem no- 
mini romano, donner une haute idée du nom romain, 
l'environner de majesté, id. 29, 11. ™ odium, attirer 
la haine, QuintU. In t. 5, i3, 38; 6, 2, 16. ~ risus, 
provoquer le rire , faire rire , id. ib. 6, 3, 35. <-o 
olium, créer .des loisirs, Nep. Tim. 3, 2. ~ otii no- 
mme servitutem, id. Epam. 5, 3. <^> nuptias, me/ia^cr; 
négocier un mariage, id. AU. 5, 3; Justin. 7, 6, 10; 
c f- • — ' jngales loros, Stat.Silv. 3,5, 70; cf. plus haut, 
H°II, l,'d.~- Delà .. l 

concïliatus, a, um, Pa. (d'après le n° J, 2) 
rendu ou devenu ami, lié d'amitié : — i°) au passif ; 
aimé, chéri de, cher à : (Hasdrubal ) flore œtatis 
primo Hamilcari conciliais, gêner inde ascilus, etc., 
cher à Hamilcar, Liv. 21, 2 ; tout à fait dans le même 
sens, Curt. 7, 9, fin.; cf. Suet. Vit. Ter. 1. Cui jam 
pridemper comniunem factionis Yen et ae favorem con- 
ciliatus essel, Suet. Yitell. 7. Esl nobis conciliatissimus 
ob vilîeintegritalem, nous l'aimons beaucoup, il nous 
est très-cher, Sy mm. Ep. 9, 37. — 2°) à l'actif, en- 
clin, porté, dévoué, adonné à qqche : Quum prooemîiim 
iccirco compara; um sit, ut judex ad rem accîpiendam 
fiai conciliai or, docilior, inlenlior, afin que le juge 
soit mieux disposé, plus docile, plus attentif, QuintU. 
Inst. 4, 2, 24. (Homo) voluptali a natura concilia- 
Uis, a dolore autem... abjunctus alienaïusque est, na- 
turellement porté à la volupté, attiré vers le plaisir, 
Gell. 12, 5, xS. — L'adv. ne se rencontre pas. 

concïlïuni, ii, n. [concieo, de la même racine 
que concio, ônis], action- de se réunir, réunion, as- 
semblée, société , cercle ■=. cœtus. 

1°) au propre ( très-classique ) : "Videre ambas si iit 
uno miles concilio volet, Quid agimus? mais si le mi- 
litaire veut les voir toutes deux à la fois en présence, 
que ferons-nous P Plaut. Mil. gl. 2, 2, 96. Hicsletil : 
bine illuc exiit, hic Concilium fuit, etc., id. Cist, T b, 2, 
33. rvj Camenarum cum Egeria, Liv. 1,21. Ideo nos 
ab sede piorum , cœlu concilioque abigi , id. 2, 38. r^j 
paslorum , réunion de bergers, C'tc. Off. 3, 9. r^> 
deorum, l'assemblée des dieux, id, Tusc. r, 3o; Di- 
vin, r, 24, 49; cf. /-vjcœleslium, id. Off 3, 5, 25. 
r^j fei'arum , Ovid. Met. 10, i44- <^> divinum animo- 
runiv, Cic. De Senect. 23, 84; et aufig. : Quid enim 
neceise esl, lamquam merelricem in malronarum cœ- 
tum, sic voluplatem in virtutum concilium adducere, 
d'introduire la volupté dans le chœur des vertus , id. 
Fin. i } 4, 12. Cernîmus iElnteos ' fralres (Cyclopas), 
Concilium horrendum, nous voyons les fils de l'Etna, 
troupe horrible, cœlum, lurbam, Virg. Mn. 3, 679. 

Il) par méton. : 

1°) assemblée délibérante , conseil, concile, tandis 
que consilium désigne habituellement lé conseil dans 
le sens abstrait, la résolution prise dans une semblable 
réunion. Cependant les deux idées se confondent fré- 
quemment, de là l'hésitation des manuscrits et des 
éditions entre les deux mots; cf. consilium. La dis- 
tinction établie par Gronov. Liv. 44) 2 j e t souvent 
répétée depuis, que concilium désignait une assem- 
blée dans laquelle un seul porte la parole et dit d'une 
manière décisive comme il faut agir, tandis que consi- 
lium désignait une assemblée dans laquelle toutes les 
personnes réunies délibéraient en commun, ne parait 
pas fondée. Cf. p. ex. Quod... quanlam quisque mul- 
litudinem in commun! Belgarum concilio ad id belium 
pollicitus sit cognoveiint, Cœs. B. G. 2, 4; et d'autre 
part ' : Haec quum animadverlisset Caesar, convocato 
consilio omniumque ordinum ad id consilium ad- 
bibilis cenluriombus, vebem enter eos incusavil, etc., 
id. Ib. 1, 40, et de même beauc. d'autres; voy. aussi 
la suite) : Quid in concilio consuluistis ? qu'avez-vous 
comploté ensemble, Plaut. Bacch. .r, 1, 6. lia re 
permissa, diem concilio consliluerunt, et jurejuiando 
ne quis enunciaret nisi quibus communi consilio 
mandatum esset inter se sanxerunt, Us fixèrent 
un jour pour la réunion, Cœs. B. G. 1, 3o, fin.; 
cf. id. ib. 7, r. (Opiniones) qure in senalu, quîe 
apud populuin , quai in omni cœlu concilioque pro- 
ferendœ sunt, dans toute réunion et toute assem- 
blée, Cic. Fin. 2, 24, 77 ; de même r^> inire , former. 
un complot , Plaut. Capf. 3, r, 33. r^> habere tenir un 
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conseil, une assemblée ,id. Mil. gl. 3, r, 3, rvj convo» 
care, convoquer, assembler un conseil, Cœs, B. G. 1, 
4o; 2, 10; 3, 3, et beauc. d'autres. <-^ vocàre, Virg. 
Mn. 10, 2. r^j cogère, id. ib. 11, 3o4. **-> dimitlere, 
le congédier, lever la séance , Cœs. B. G. 1, 18 , 33, 
et pass,; Cic. Leg. 2, 12, 3r, et pass. r^i transferre 
Luleliam, transférer t assemblée à Lulèce, Cœs. B. 
G. 6, 3. r^> dare legatis., Liv. 43, 17, etc. — Eodem 
tempore ei Messene inPeloponneso ab Achasis, quod 
concilii eorum recusarel esse, oppngnari cœpta est, 
de faire partie de leur conseil , c.-à-d-. d'être membre 
de la ligue achéenne y Liv. 36, 3i. Ob hase concilio, 
quod iuclinaverat ad romanam societalem jubendam, 
excessernnt, ils sortirent d'une assemblée qui était dis- 
posée à faire alliance avec Borne, id. 32, 22, fin. r^j 
sanctum Patrum , l'auguste assemblée du sénat, * Hor. 
Od. 4, 5, 4, etc. — f^j Nicffîum , le concile de Nicée t 
Isid. 

2°) réunion intime , c.-à-d. union, liaison (dans ce 
sens particul. souvent dans Lucrèce) : Ab cœlu conci- 
lioque Nil facient prasler volgum turbamqueaniman- 
ttim, leur concours , leur assemblage ne produira 
qu'un amas et une multitude de corps animés , Lucr. 
2, 919. r^-> maleriaï, assemblage des atomes, id. 5, 
5i8. r^-r genitali arceri,/cf. i, 184. Tn concilium coire, 
s'assembler, s'agréger, id.2., 064 sq.; cf. id. 1, 772, 
1081; 2, 565, et beauc. d'autres. Concilia cœtusque 
bominum juie sociali qure civitates appellantur, ces 
réunions d'hommes qui vivent en société sous les mêmes 
lois et qu'on appelle des États ou cités, Cic. Rep. 6, 
i3,fin. — De là h} union charnelle, cohabitation , 
liaison intime: ^corporalia, Arnob. 2, 54; et de là 
— [3) fleur de la jasione, plante qui excite à l'union 
charnelle, Plin. 22, 23, 3g. — c) dans le passage de 
Tert. Pall. 4: « concilium nominis esl origo et ratio 
coniposïlionïs-», Usez consilium ,7e dessein d'un mot, 
c.-àd. son origine et sa composition. 

concincns,. enlis, part, de concino; voy. ce 
verbe, n° 2, à la fin. 

coitcïncus, entis, Pa. de concino ; voy.. ce verbe, 
à la fin du n° 1. 

concïuentïa, œ, /. [ concino ], forme poster, au 
siècle classique pour concentus, harmonie musicale, 
accord des voix, des instruments, unisson, Macrob. 
Somn. Scip. 2, 2, fin.; 2, 3. ^^ mundana, la mnsi* 
que, ou l' harmonie des sphères, id. ib. 2, 4, extr. — 
*'2°) au fig. : symétrie, proportion : ^ archileclo- 
nica, Sidon. Ep. 8, 4. 

* conciiicrâtus, a, um, ad}, [cinis], couvert de 
cendre, Terlull. Pudic, i3. " 

coîicing'O , ëre, v. a., entourer, enceindre, 
Theod. Prise. 4, 1, « méd. 

*concïimâtïcïus ou -tins, a , um, adj. [cou- 
cinno], préparé , fait avec art : r^j mensulam accu- 
bueram , à une table bien servie , Appui. Met. n 1 

concinnatio , ônis, /. [concinno] (poster, au 
siècle class.) — 1°) dans la langue économique, 
action de préparer, d'apprêter : r^j aquse marina^ 
préparation de l'eau de mer, Auct. Lemmat. dans 
Coton, B. R. 106. — 2°) préparation , rédaction ; r^j 
epislolse, composition d'une lettre , Auson. Ep. 17 ; 
cf. id. ib. 7 et i5. r^> metrorum, arrangement des 
mètres , Marius Viclorin. p. 2 547- 

coiiciimator, ôris, m. [t-oncinno] (poster, à 
Aug.) — . 1°) celui qui arrange, dispose, ordonna- 
teur, arrangeur: r^> capitum el eapillorum, coiffeur, 
Colum. r, proœm. § 5 ; et en pari, de l'arrangement , 
de V ornement du style, Auson. Ep. 16, io, — 2°) fa- 
bricant, auteur, inventeur : r^> causarum , chicaneur, 
Ulp. Dig. 1, 16, 9. r*u atque inventores lantarum de- 
formitatum (poêlai), les inventeurs , les artisans de 
toutes ces turpitudes , Arnob. 4, !49« rv -' criminum, 
artisande mensonges, de calomnies, Sidon. Ep. 3, i3. 

ccmcmnatfira, œ, /, = concinenlia, Vet. Gloss. 
Cyrill. 

coiicî unâtus 9 a, um, "part, de concinno , em- 
ployé qqfois adj. 

concinne, adv.; voy. concinuus, adv., n° a. 

concinnis, e, fausse leçon; lisez concinne, adv., 
dans Appui. Met. 1 . 

conc£ïiiiïtas> âlis,/. [concinnus], arrangement, 
assemblage ingénieux, adroit, conforme aux règles de 
l'art, combinaison faite avec art, avec goût, élégance 
symétrique (de bonne prose, mais rare) : Concinni* 
laies colorum, nuances des couleurs, variétés rè 'sid* 
tant de leur combinaison , Gell. 2, 26, 4« Non esl or- 
namenlum virile concinnilas, raffinerie de toilette, 
parure recherchée, Senec. Ep. 11 5. — h) t. de rhéi., 
ornements du discours, élégance de style produite 
par une combinaison ingénieuse des mots et des phra- 
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ses> Cic. Or. 44; *5; ta; Brut* 83, 287595*325 
(n'est pas dans Quiniilien)i 

concinuiter, «rf«\; mj-« cbncinmiSj <m/p., »° b* 

*cdnciomtûtl0 5 ïnis ^ /*. [ concinniis] , orne- 
ments * apprêt du style, recherche, ejrcès de parure, 
Cic, Jurent, r, 18. 

roncinno j avî , âtum, ârp, t. à. [ concinnus ~\ — 
I) assembler, arranger avec art-, disposer convena- 
blement; ordonner , mettre en état -, par suite rajus- 
ter % reconstruire, raccommoder ; « Goncinnare est apte 
coin potière» , concinnafe, c'est assembler convenable- 
ment des parties $ FêsL p. 3o (cfi cbmpouo, «° II, 
B ) ( le plus souvent anlêt\ au siècle classi el poster \ 
à séiiga le plus .fréqi dans Plaute; n'est pas dit tout 
dans Térence, Cic. et Quint.; dans Cic. OEcon. 
fràgm. n° 7*^. 4?4* e d- Orell^ les mots appartiennent 
probablement à Columellc; voy, Colum. 12^ 2^ 6) : 
Si voles ~ vinnm ut atvum bonam faciat , si vous 
voulez préparer un vin qui fasse bon estomac -, Caio, 
R. B. 1 14; de même id. ri 5* <~-< et commbdare Ira- 
peluui, ajuster et monter un pressoir; id. l'iS^fin. Ul 
coucinnaudam ( pallam ) darem -, pour la donner à 
arranger (cette mante), Plant,. Meiii 5> ij33; cf. -: 
Cèlera, qiue refeclionénî desideraht, fabris concin- 
natida tradàutur, que les aittfes objets, ayant besoin 
de réparation -, soient donnés au forgeron pour qu'il 
les arrange, les raccommode » Côlum. la* 3$ 9; et : 
Si ego tibi banc ( pallam) bodie probe Lepideque con i 
cimiatani referàiii tempori ^proprement raccommodée, 
Plant i M en-. 3> 2^ 2; r^> tanlâs siruices paliharias, id t 
ib. r-, i, 26. «^ai'eam (auceps), disposer une placé -, 
la balayer, id. Asin. 1, 3j 64. f^lutumj arranger du 
martien id. Rud. 1, 2, 8; f^-> vulluin j orner, embellir, 
parer son visage > Petroiu Sati n 3, 5. rv cadaver, 
cadavre dont les parties ( démembrées} ont été rajus- 
tées, Appui. Met. 7, ./>> i99i — b) au fig t : r^- m- 
gen i 11 m , former, orner son esprit é Sêncc. Êp. 7. 

II ) en gén.i préparer , causer ^ produire qqclie : ^ 
lîvorem scapulis tuis, tu prépares du noir pour tes 
épaules, Plant. Truc* 4, 3, ig. <-^ fervorem mirum 
in undis vis venti , la violence du vent_ produit un 
merveilleux bouillonnement dans les eaux ; Lucr. 6, 
437 ; c/à (-"j biatuni vis venti, idi 6j 58%. ^ munus- 
ciiluin tibi, te prépare un petit présent , Trebon, dans 
Cic. Fam 12, iG, 3. — r^> amorem cousuetudo, U habi- 
tude fait naître V amour, Lua\ 4j 127g. rv alîquid 
controversia^ Afraii. dans Non. 433} 3i. n^ quantum 
malij Phœdr. 2, 4i 25. r^multtim Uegotii alicui, sus- 
citer bien des embarras à qqn -, Sened Ep. ri?* Va- 
rius continuât id aer, ce sont les variétés de l'air qui 
causent ces maladies (diverses) , Lucr. 6, 1117; — 
Diilà 

2°) plusieurs fois dans Plante accompagné d'un ad- 
jectif (peut-être aussi une, fois dans Ncevius; voyi 
plus bas) == redderre, rendre tel ou tel; faire devenir : 
Qui me insamim verbis concinnal suis, qui me rend 
fou par son langage > Plaut. Capt. 3, 4? 69» de 
même : i^j uxorem tnam larrimaniem , tu fais pleurer 
ta femme -(en t'en allant), id. Ampli. 1, 3j 3ii r>^j 
homiuès délirantes j id. lb. 2, 2^ 96. t^> ovès orbas 
liberisj retirer aux brebis leurs petits, les mettre en 
deuil de leurs enfants, id. Capt. 4, 2, 38, Lindèm, 
r^s vïam tranquillam, ouvre-toi un libre passage {ar- 
range-loi un chemin tranquille) , id. Stich. 2, r^ i3^ 
r^j aunonani caràm' e vili , faire renchérir le blé, id. 
fragm. dans Farron t L. In. 7, 3, 93. Nonquam erit 
alienis gravis qui suis se continuât lerem , on ne sera 
jamais estimé des étrangers quand on se fait mépriser 
des siens, id. Trin. 3, 2, 5S. — Transit Melitam ro- 
manus exercitus j iusulam integram iirit, populaf, El 
Vastam rem Itostium concinnat ^ et ravage le territoire 
ennemi, Ncev. Bell. Pttn. 4, 5, ed-. Ê. S. (dans Non. 
90j 3o : vasLat rem b. c. ) 

. coiicftiiitis 5 a, uni, adj t [étymol. incertaine; 
d'après Non. 43, 21 et 69, 3o, de ciiiriûs], adapté, 
ajusté, disposé convenablement, artistement, bien pro- 
portionné, joli i élégant , charmant , régulier, plein de 
goût, délicat, agréable, qui plai't (très-classique^ sur- 
tout freq. appliqué au discours dans Gicéron ; voy. 
la suite ). 

I) objectiv. ; Sat edepol coucinna est (virgo) facie, 
par Pollux, c'est une assez jolie personne , Plaut, 
Pers. 4, 3^ 77: rv^ SamoSj la charmale Samos , Hor. 
Ep. 1, 11, 2. r<j lecloritim^ Cic. Qu. Fr. 3, 1, 1. He- 
licis foliâ ang'ulosa et concinniora (pour £Ùpv6|j.6fEpa, 
dans Thèophr* H. P. S, 18 ), et plus régulières, Plin. 
t&i 34, G2. ru beluo, gourmand du bon genre f de 
bonne compagnie , Cic. Pis. 10, 22 i 

2 Q ) appliqué au discours : orné, élégant ^ ingénieux, 
Hoquet, choisi, etc. ( Orationem ) concinnam , dislin» 
clam, ornalam^ féslivam , etc., style élégant + Cic, Dé 


Or-, 3 t ïS^fin. Gemisdielïonis sentontiosUmêtargulum 
sentenliis non lam giavibns el sev^ris qliani concihnis 
et venuslis , de pensées moins graves et sévères -qifin* 
gènieuses et jolies , id. BruU 95; cf. de même r>-> seh> 
lentire ( opp. probabiles) id. Or. i§, fin.; et r<j acb^ 
lœqiie senlenline^ id. Brut. 78, fin. ™ versus, joli 
vers, bien 'tourné, Hor. Ep. 2$ i t yty.ir^ seimo sua- 
vior utraqne linguà^ id. Sat-, i, ïb t a3. Redilus ad 
rem aplus et concinniis. retour naturel et ingénieux 
ait sujet-, Cic, De Oi\ 3, 53, 2o3; <~ trànsgressib 
verbonim, id eslhyperbaloiï j Quintil. Inst. 9^ 3, 91. 
— b) appliqué à la personne même de l 'orateur ■: Àlii 
iu eadem jejunitate concinniores [id est Jj fac-eti, Û0 1 
renies eliam et leviter ornati , d'autres, sans être plus 
nourris, savent être plus élégants, ètc-., Cic, Or. 6. 
Neque minus continnus in brevilale re>pondendi 
quam in perpétua orationë ornaliis^ et non moins élé- 
gant dans les reparties les plue laconiques que dans 
un discours suivi, Nep. Epàm. 5j i; ™ et elegans 
Arislo, Cic. Fin* 5, 5, i3; cf. de même en parlant du 
peintre Nicophane, Plin. 35, 10^ 36, n° 23. 

II) sttbjectiv.i = commodus, n° II : ^^ alieui, 
propre, approprié à; en parlant de personnes, obsé- 
quieux, complaisant-, obligeant, etc. (rare dans ce 
sens ) : El simul ijisa viris Yehiis ut concihnior esset^ 
pour être plus Séduisante, * Lucr. 4$ 1272. Cpncin- 
nus amicis , charmant pour ses amis , Hor. Sût. 1, 3, 
5o. — De là *1j) concinnum est = commodum éslj 
il est conwiode , il plaît : Agé age> ut libi maxime 
conciimum es\\- tout comme il te plaira, Plàut. Mil. 
gl. 4, a t 33. 

Adv., avec goût, élégance > artistement. — a) forme 
concinne : coucinne etlepide véslita, vêtue avec élé- 
gance èi grâce , Plàut. Êpid. 2, 2, 38^ Appliqué au 
discours, Cic. De Or. 2, 19, 81; N. D. 2, 27, fin.; 
Rosd Com^ 16, fini — Compar. : Continuais loqui, 
parler avec plus de grâce i Auson. Grat. act. Gratian. 
Si «^saliiint aqua^ Fronto, De Orat. i. ^- Le superlat-. 
dé l'adj. et de l'adv. ne parait pas se rencontrer. — - 
b) coneinnïler, Gell. 18,2. 

concïnoj cïnûi, ere^ 3. v. n. et a; [cano], — 
l°j neutr. : chanter, jouer ensemble, de concert, 
d'accord, en harmonie, former. un ensemble, en pari, 
des voix et des instruments ( très-classique ) : Ubi 
(cliorus) certïs numeris ac pedibus velut facta cun- 
spiralione consensit atquè conêînuit, ex ejusmodi 
vocum concordia, etc., quand les chanteurs sont d'ac- 
cord et qu'ils jorment tous ensemble une unité de 
chant, etc., accord de voix , etc.-, Colum. 12; 2, 4- r ° 
tragœdo pronuncianti, accompagner en chœur l'acteur 
qui déclame, Sttët, Câlig. 54; Dalureoborlibussignum j 
cornuaque âc tubeê concinuere, sonnèrent à la j'ois, 
Tac. Ann. i^ 68; cf. ; Continuât tubœ el signa in- 
ferunlurj- Lhh g, 32 ; Neque fi'iistra anliquilus insli- 
luUim esl ut signa undique concilièrent clamoremque 
universi tollerent, que le signal retentit à là fois de 
tous les côtés, Cœs. B. C. 3, 92 ^ extr.; de même : 
Ubi signa conciniiissent, id. 3o, 5. 

2°) au fig , -: être d'accord, former un ensemble j 
cadrer; auvtfSw. : Omnibus inter se côneinenlibus 
mundi partibus, toutes les parties de l'univers for- 
mant un ensemble harmonieux. ; Cic. N. D. 2j 7, 19. 
"Videsrie ut hsec conciliant? vois- lu comme- tout cela 
tient ensemble j est bien lié r id. Fin. 5, 28, 83. Faxô 
ne juvel vox isla veto^ qua hune continentes coliegas 
uôslros tam laati auditis, je ferai eii sorte que vous 
trouviez moins de charme à ce mot : a je m'oppose », qui 
vous plaît tant aujourd'hui dans ta bouche dé nos 
collègues, Liv.Q, 35, ad fin. Ita fit uluullidiio concU 
nantjP///?. 3j t, 3. Anliocbo Sloieicum ■Peripatelïcisre 
coucinere videnlur, verbis discrepai-e^^âz-ff/wertï s'ac^ 
corder sur le fond des- choses cl ii'être en désaccord 
que sur les mots, Cic. N. D. i, 7, 16, Orell. N. cr. 
Nibil conciuens dicilur, on ne dit rien qui ait de la 
suite, A'r/i. 3, 12 3. — Au ctimpar.; Claud. Mamert. 
2^ Stâl. An. Si 

II ) act. : faire résonner; retentir, entonner, chan- 
ter, jouer, célébrer, glorifier qqche de concert, -unani- 
mement, harmonieusement; etc. : Hrec quum pressis et 
flebilibtis modis, qui lotis thealris mœsliliam infé- 
rant, concinunlur, quand vès vers sont récités d'un 
ton grave et lugubre, Cic. Tusc, i, 44, 106. He, con^ 
cinile in modum : lo Hymen, eld, allez, chantez en 
chœur : lo Hymen! Catull. 61 j i23. Expergefactus e 
somiio Tiberius esl gralulantium vocibus atque imdi= 
que concinenlium *. Salva Roma^ salva palria, salvus 
est GermanicuSj Suet. Calig. 6. —=-r^j earmiiia, chan- 
ter des vers en cliœur , id. 65^ i3. r*-> laudes Jovi ^ 
Tibull. 2, 5, ro, r^> JElinon, Ovid. Am. 3,- 9^ 24.^^ 
sua festa Palilia , Tibull. 2, 5$ 88, r-oketos diés, Hor t 
Od. 4j 2, 41. r^ Cfesarem majore pléclro^ chanter 


César sur un ion plus êievé) rV, ib % 3lj et èëtmvotip 
d'autres. 

2°) ( d'après câno, n° II, -3) anno)ïcer s prédire par 
son chant ( très-rare) : Nigiaquë funesttml conwtiit 
omen avis» Prop. 2, 28 ; 38. Hlè dieSj qiio tristia 
semper àmaiiti Omiua tibn albse contihiiistis âves 
Ovid. Ann 3, 12, 1. 

©oncinftiïi; ~cf. Oohtihum. 

ii coiicioj ire; voy. concifeo; 

2. cbneïo (dans les bas temps et chët beaucoup 
de modernes il tst écrit cùlilio j par suitu d'une falissê 
étymologic qui le fait dériver de CdnvehtJG; cf. G, p g 
Grotef. gi\ 2, pi 602), ônisj/. («« anliqui tnasculino 
généré posuerunt, « Fest. p-, k5-. Ce n'est guère pro- 
bable. Peut-être l'indication rejmsc~t-elle sur Une ton- 
fusion avec cÔciù', courtier; voy-, ce mal) [1. coiftio 
== concieo, d'où est aussi dérivé couciliimi 3 qui a Une 
signification analogue ] . 

I) assemblée convoquée {cf. Fest. p. 3o : « Gbticiô 
siguificat cônveutûnii non tanien âliLiiii qiiairi elitii 
qui a magistratû vel a saceidole publico per pneconëin 
coUvoeatUr); de là frëq. aussi pour assemblée tn gêàt 
( de bonne prose ) 1 Advocat concionënij habet oratib- 
nem tafeni consul, etc.-, le consul convoqué l'assem- 
blée, prononcé le discours sûivnnt-, etc., Cic. Sm. 
12, 28; de même advocare couciotieïn , id. Veïr. 2,3, 
80; Sait. C'aliL 57, fin-.; Jttg. 33, 3; Lm 8j-3i; 
Suet, Clàiid. 22, M beauc. d'autres-. Advocare con- 
cionem pôpuli^ Sali. Jug. 84, fin-. ~ mililuni, Cœs> 
B. Ct 2, 32. Advocai'e pbpulum in contioiiênij con- 
voquer lé peuple en assemblée, Liv. 4.2, 33 < Confestim 
ad concionem âdvocavit, id. 4, i^fin. Pltiiem Rrulus 
ad concionem vocat, Liv. 2> 2; cf. Suet. Calig. /,8. 
Me in veslram concionem convbcavcruftl, m'ont ap- 
pelé à cette assemblée; Cic. Agr. 3, tt,fin. Gonvocàtis 
ad concioueni mililibtis, Suet. Ctès. 66 ; Lucrens'uim 
deinde concionem babuil,// convoqua ensuite ras- 
semblée des Locriens , Liv. 29, 21; G. Carbo iribunus 
pleb. in concione dix.it bis verbis, etc.. a. Hoc dî* 
cbbreô lanius clamor 'eoncibnis excilalus esl, e(c^ 
Cic. Or. 63, 2i3 sq.; cf. id. ib. 5o, 168 j et ; Quid 
aliud fuit in quo conrio ridërel, etc.? quelle autre 
chose pouvait provoquer les rires de l'assemblée? id. De 
Or. 2^ 5q. 542. Muitum in judiciis privai is vnj ; sa- 
bauir; ssëpe in concionem populi prodibal, A'cp. 
Thcm. r, 3. Teliin recordere quae ego de le in setialu 
egei'ïm, quré in conciouibus doieiim, quas ad lé IU 
teras miserim , ce que fai dit de toi dans les assem- 
blées du peuple, Cic. Fàm. 5, 2, 4; cf. de même par 
opp, au sénat , Tac. Ànn. 4 ' j 4o, fin. — Uolialttm 
aiquè lâudâtum magnifiée pro concione Jugurlhanij 
devant ou dans l'assemblée du peuple ± Sali. Jug. S, 2 j 
de même pro concione, Liv. y-, 7 ; 7, 10, fin. et pass.; 
Quintil. Insl: 2j 4, 33; 4, 4, 84 et pass-. — Nune in 
mille clirias cohcîonesque dispérsani et dissipalara 
esse reriip., -en mille sénats et mille assemblées ^opu- 
iàires , Liv-. 2, 28. Quilm cii-cumfusa turba essd, 
prope in concionis modiim, id, 2, 23. — Concio con- 
vènttisqiie, concours et foulé de citoyens (autour de 
qq/i), Cic, P~cii\ 2, 4, 5o. Concio-, quœ ex iinjieritis- 
simis constat, id. Lœl. 25, g5. -^ logala el tirhaiiaj 
assemblée de citoyens en toge (par oppos. à l'assem- 
blée militaire) ; Liv. 45^ 3?.^ Lurbiilentœ, assem- 
blées tumultueuses , Quintil. înst. 5, i3j 3g; cf. : In 
iliis fluctibiis c'oiîcionum , id-. 8, 6 4 48, et conciomini 
procellœ, les tempêtes des assemblées populaires, idi. 
ib. 7, 

II) par métonn 

1°) harangue, discours tenu dans l'assemblée du 
peuple : Legi concionem tuam : nihil illa sapieii- 
lius, etc.; j'ai lu votre harangue, Cic, Famt 9, i4j 
7 ;cf. : Audiri jam et legi npvas contiones, nova Pa- 
Iruni consulta, déjà oh entendait, on lisait les haran- 
gues et les sénatusconsultes d'un nouveau gouverne- 
ment i Tac. Ann. 5> ^fin. Ut eàm priniam babeant 
cbùcioneui qua graliain beneficii vestri cum siiônim 
lande conjungaht. Qua in oratiouéj c/c.j Cic. Ap\ 
2, i ; de même concionis liabendae potestas j la faculté 
dé prononcer une harangue , id. Fam. 5, 2, 7 ; et : 
Concionem liberam et moderatam babuil, Lm Uî 
22 ; Concionem apud milites babuil, il parla -ai^ 
soldats, les harangua, Cœs. B. C. 3, 7 3 j *fe même 
Liv. 44, 1 ; cf. aussi : Concionem adeo ssevam alqne 
acerbam apud milites babiiit, etc.i Liv. 27, r3. Ipse 
habuit graves, in Gaîsarem conciones^ lui-même pro- 
nonça des discours malveillants contre Cèsar^ Cœs: 
B. C; 2, 1 8» Habuit super èa re concionem ,« pro- 
nonça un discours sur ce sujet, Suet; Cœs. 5. lu con- 
cione contra Calilinamj dans son discours contri 
Catilina, Quintil. Inst. 5* n* 4^. ^funèbres, Insiei 
alque summissœ, id. ib. ir, 3, i53* Ul Gcero ûiW 
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conN eoiicianem Metelli, id, ib, 9, 3, 5pj cf. Gell. 
j8, 7, 7 » & k s 91 s frogmwtt de ce discours dans 
OieH* IV, a,/>. 455 sq. -*- Senteutiarmn iu senatu et 
cotipiQ'iUin Pt privatormu eunsilioruin servabit cliscri- 
vù\\» t Qnmtiï- Jus t. I2 > 10 i 7°î </• 'd- #-3, 8, 65 j 
6", Et eu parfont des harangues semée? dans les oi(~ 
VT nges historiques: Il|e (se. Thucydides) concioinbus 
jneltor, hlot-f?- Herodotus) sennonibus; ille vi j hic 
VoUiptftle, celui-là (Thucydide) brille, dans les lia- 
ratmies > celui-ci (Hérodote) dans les discours fami- 
liers , Quintil. Jfisi. 10, 1, 73; cf. U>. 9, 4, 18; 

fli». 8p. h ï6i 4. 

2°) tribune, endroit d'où l'orateur s'adresse à l'asr 
semblée (rare) 1 « Concionem tria significare : locum 
snggeslmnque ijndc verba fièrent , item significare 
cœlnin populi -assistenjis ; ilein orationem ipsam 
mite ad populurn dicerelur, sieut M. Tullius in Orai- 
liune t|tiœ scripla est contra coneionem Q. Metelli ; 
Esremli (d'autres luent ascendi), inquit , in cou- 
rio!*m : concursus est populi faclus,ye montai à la 
{rihuue , 1 Verr. Flacons dans Gell. 1 S, 7, 6, sq. De 
même asrendere in concionem, tic. Fin. 2, 22, fin.; 
Liv. 3, 49; 5, 5o, fin. (ou d'autres lisent escendii). 
Quiiiu SLihilp illeiu concionem ascendit, quam .Appius 
pi dédit, il monta tout à coup à la tribune pour ha? 
mngtter l'assemblée convoquée en sa faveur par Ap-. 
pins, Cic. AU. 4, 2, 3. 

concifôiiûbiindus, a, uni, adj. [concinnpr ], qui 
harangue, qui parle dans une assemblée, principa- 
lement pour la soulever, qui parle en démagogue , 
(plusieurs /pis dans T'Ue-Live , ailleurs très-rare ) : 
Hœc.assidens œgro collêgœ, bœc in prœtorio prope 
concionaluindus agere, Liv. 21, 53; de même id. '3, 
49; 5, 2Q,foi.; 4û, 27 ; Tac. Ann. 1, 16, fin. 

co&cïônnlis* e, adj. [concio ], relatif à l'as- 
semblée, appartenant aux assemblées du peuple : o~> 
prope irlamor senatns , clameurs du sénat presque aussi 
bruyantes que celles du peuple au forum, Cic. Qu. Fr. 
2, 5. /v genus dicendi , le genre dé/ibératif, l'èlo^ 
qucitce de tribune, de place publique, politique, 
Qui/ail. Inst. 8, 4) 1. / ^ J officium, id. il>. 3, 8, 14. r^~/ 
liirudoœrarii, la populace du forum, sangsue du trésor, 
Cic. Ait. 1, ifi, 1 1. rv senex, le vieil harangueur, 
celui qui rôde, dans les assemblées populaires pour sou- 
lever la multitude, Liv. 3, 72; cf. comilialis. 

concïonarïiis, a, uni, adj. [concio J, relatif h 
t assemblée (très-rare) : » — ' populus, le peuple du fo- 
rum, des assemblées , Cic. Qtt Fr. 2, 3, L. <~~j oratio, 
discours de tribune ou de place publique , Àmmian. 
27, 6, rv tibia, la fliitc qui donne le ton à l' orateur t 
Gtlt; 1, 11, 10, Lion. N. er. (d'autres lisent concio- 
paloria ). r>^ (isinla , iù. in lemm. 

*concïenator 5 ôris, m. [concionor], orateur 
populaire en mauvaise part, celui oui soulève.le peu- 
ple, harangueur, fougueux démagogue , Cic, Catil. 
4i 5,9 (opp. aniiuus vere popularis). 

coiicipnatorîu» 5 a,um;'yoj'.concionarîus ? À/fl_/î//. 

concïouor, âuis., âri, v, dépon. [concio], — 

l fi ) é/rc réuni en assemblée, former une assemblée : 
Nimc illi vos .singuli tiniversos conciouaules liment ; 
jam tibi vos djlapsi doiiios eritis, etc., maintenant ils 
vous craignent , parce qu'ils 'vous voient réunis en as- 
semblée, cl qu'ils auraient, chacun de leur coté, affaire 
a tous; a peine vous serez- vous séparés pour rentrer 
citez-vous , etc., Liv. 39, 16. — Bien plus fréq. II) 
(d'après concio, u° 2) parler, tenir un discours dans 
une assemblée du peuple ou devant des soldats, ha- 
ranguer (de banne prose) : (Dionysius) qnum in 
codiniunilnis suggestis consîslere non auderel, con- 
cjonari ex. luiri alla splebat, haranguait le peuple du 
haut d'une tour, Cic. Tttsc. 5, 20, 59 ■ cf. oosuperiore 
e loco, parler d'un endroit élevé, id. ib. 1, 49, 117. 
^ |>ro Iribunali , du haut d'un tribunal, Tac. Ann. i, 
fii, fin. r^j apnd milites, parler à des soldats , Cœs. 
**' & 1, 7; Suet. Aug. 27. r>~i ad populum, au. 
peuple, id. ib. U. ~ de Cœsare, id. ib. 85. ^ ad- 
yersiis alicpiem , parler contre qqu, Liv. 9, 18; et tout 
p j]!'' nbsol. : Quuni Lepidus coucionuretur, Asin. 
rolhodansCic. Fam. io, 3r, k\de même Liv. i, 28; 
■Qwttttf. Inst, r, 10, 27; 3, 11, i3; 7, 6, 3; Tac. 
-?'«■ h, 7; Hist. r, 3i; Suet. Cœs. 33, 55; Rhet. 
, ^ Uliv f oi s avec l'ace, suivi de l'inf. ( cf. le 
" sutv.) ; C. Calo concionatus est comitia habeiï 
*«>n sHiinim, etc., Caton déclara dans l'assemblée 
Wtl ne permettait pas qu'on tint les comices, Cic. 
V". Pr. 2, fi, ad fin. — De là 2°) en gên. débiter, 
prononcer qqche à haute voix, publiquement, procla- 
tow (lrès,rare) :Caterva Iota ciarissima concenlione.... 
concioiiala est : Huk vilœ Ukc, etc., cria tout dune 
oix Ctc, Sest.Sô, 118. Idem hoc fulurum eliam 
oii>)lla contaonala est, Uctatu, 4, 18. 
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COïKÏpïlo, âvi , are, v, a., [ concipio] , prendre, 
empoigner, saisir (seul, dans les deux exemples suif.) : 
« Guncipjlavisti dictuni a Nîeijo, pro conipuisti etin- 
yolasli , >- Fest. p. 47. Quem e^o offatim jam, jam, 
jam, coucipjkibo, à l'instant, à l'instant même, je vais 
t' empoigner et te mettre en pièces (en capilotade), 
Plaut, Truc, 2, 7, 6f, 

çoncïpÏQ, çêpi, ceptnm, ère, y, a, [eapioj, 
prendre, saisir qqche e/t aque sorte avec hs deux mains, 
de tous les côtés, complètement, ou de toutes ses for- 
ces; attirer à. soi, recevoir, contenir , concevoir , 
contracter, adopter, e{c. (très- classique en prose et 
en poésie), 

l ) au propre : 

1°) en gén. ; Ut nuces intégras, quas uno modio 
comprubendere possis... easdem si fregeris , vjjç ses- 
quimodio concipeve possis, comme des noix entières , 
qiœ vous pourrez fqire entrer dans un boisseau et qui , 
si vous les concassez, tiendront à peine dans un 
boisseau et demi, Varpo , H. R. 1, 7, 3. Trulleum 
laiius, quod concipiat aquam , qui prenne l'eau t la 
pompe, ou s en charge, id. L, L. 5, 25, 34; cf. : 
(loncipiunt (nnbes) nitiltum marinum Immoran, 
les nuages pompent les vapeurs de la mer , Lucr. 6, 
5o3j et : Concipit his aquas, Ovîd. Met. r, 271. 
Madefacia terra c^ducas Concepil lacrimas, ac venis 
perbibjt imis, s" imbiba des larmes tombées , les but , 
id. ib. .6, 397. timbres limumque, Colttm. Arb. 10, 
3. Quse spirilii in putmones anima ducitur, ... ex ea 
pars reddilur îespîrando, pars concipitur cordis par:e 
quadain, etc., de. cet air une partie est rendue par 
l'expiration , l'autre est absorbée dans une certaine 
portion du cœur, etc., Ci fi. -A'. D. 5, 55, i38. ^ 
vfintuin vesle , recevoir le vent (engouffré) dans 
ses vêtements , Qu'ai lih înst. 11, 3," 11g; cf. r~> plu- 
rimum ventorum, Plin. 16, 3i, 57; et : r-^ magnam 
vim venti , prendre beaucoup de vent, en pari d'un 
navire. Cure. 4, 3, 2. »v aura m, id. ib. iC; cf. 
Oi>id. Met. 12, 569, r*j aéra, Ovid. Met. i, 337. Sive 
inde occultas vires et pabnla terrœ Pinguîa coneipiunl, 
Virg* Georg. i, 87. ^- Plumbea sœpe Fervida fil 
gians in cursu, qimm, k > ignem coneepiï in auris, 
quand elle (la balle) a pris feu, s'est échauffée en l'air, 
Lucr. fi, 5o8 ; de même r^> ignem, prendre feu , s'en- 
flammer, Cic. De Or. 2, 45, fin.; Liv, 21, 8 ; 37, 11 ; 
Ovid. Met. 7, 10S; i5, 34^, et pass. ^ flammam, 
s'enflammer, Cœs. D. C. 2, 14. r^fiummas, Ovid. 
Me/* s., 255 ; cf. eu parlant de l'ardeur amoureuse : /-v 
fbmiiiiam peclore, Catull. 64, 92. r^i^uem, id. ib, 
9, 5iy; 10, 582. r^j validos igues , id. ib. 7,9. — r^j 
niedicamentum venîs , laisser le remède pénétrer dans 
ses veines, Curt. 3, fi. <v noxium virus, devenir vêuér 
ncux, Plin. 21, i3, 44.0-» moilnim , contracter une 
maladie, Colum, 7, 5, 14. 

2 Q ) spécial, accueillir, recevoir la fécondation ani- 
male ou végétale, concevoir, devenir enceinte, grosse 
ou pleine , être fécondé* • — a) absol. : Nain, more fe- 
ranmi... pleru nique piilanlurConci père uxores... Nam 
muiier prohibel se concipere, etc., Lucr. 4, 1262 sq. 
Quoil macescenles ( vaccœ) melius concipere dicun- 
lur, conçoivent mieux , plus facilement , Farro, R, R. 
r, 17. Utriim quiim concepit ni nia an quuai peperil 
oslentum esl? est-ce quand la mule a conçu ou quand 
elle a mis bas qu'il y a prodige? Cic. Divin. 2, 22, 
fin. E\ iilo concipit aies, Ovid. Met. 10, 328, et beauc. 
d'autres. — (Arbores) concipiunl variis diebus et 
pro sua qufeque nalura. Àlia prolimis, ut animalia , 
tardius aliqua et dîutius gravida parlus gerunl, quod 
geiminalio idto vocatur, les végétaux conçoivent à des 
fours différents, suivant leur nature individuelle , etc., 
Plin. 16, 25, 39. — (5) avec l'ace. : Ut id quod 
conceperat servurel, ut salvum paiere posset, Cic. 
Cluent- 12, 33. Persea , quem pluvio Danae conce- 
peral auro , Persée à qui Danaë , fécondée par une 
pluie d'or, avait donné le Jour, Ovid. Met. l^, 6 ri. 
r^j aliquem ex aliquo, Ctc. Citicnt. n; Suet. Aug. 
17; Claud. 27. 00 ex adullerio, id. Tib. 62, r-^ de 
aliquo, Ovid. Met. 3, 214. '^■alicujus semine, Ovid. 
Met. 10, 328. ~ ova (pisces), Plin. 9, 5i, 75. — 
Poét. : Goncepta crimina portât, i. e, felum per cri- 
men conceplum, elle porte le crime quelle a conçu, 
c.-à d, le fruit de son crime , Ovid. Met. 10, 470 (cf. 
ib. 3, 268). — Oninia quK terra concipîal semîna, 
tous les germes que la terre reçoit, Ctc. N. D. 2, 10, 
Fiumenta .quaedam in tertio genu spicatn incipiunt 
concipere, certains blés commencent à former t épi au 
troisième nctttd , Plin, 18, 7, 10, n° 4. — *ïl) dans 
Ovide, par méton. ( eonseq. pro anteced.) en parlant 
de la femme : s'unir conjugalement , se marier, Ovid. 
Met. m, 222. — c) rv furtum, /. de jurispr. sur- 
prendre, découvrir un iwl:« Conceptum Atrium di- 
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cilur quuni apud aliquem leslibus piœsenlibus furtiva 
res quœsila el inventa siljnam in eum propria actio 
coiistilula est, quamvis fur non sit, quœ appellatur 
concepti , etc., Justin. Inst, 4, 1, § 4 î c fi Paul. Sent, 
2, 3; ; Gell. 11, 18, 9 sq. 

II) aufig. : 

* \ Q ) saisir qqche par le sens de la vue, voir, aper- 
cevoir- (cf. comprebeudo, n° II, 1 ) : Qui haec tan(a 
oeub's bona concipio, moi dont les yeux jouissent d'un 
bien si parfait, Plaut. Pœ/i, 1, 2, 65. : — Bien plus fréq, 

2°) recevoir qqche dans son esprit •. — a) eu gén, 
saisir, concevoir qqche intellectuellement , s'imaginer, 
se représenter, penser ; Agedum, divine lu, inaugura 
lierîne possit, quod nuuc ego mente concipio, si ce que 
j'imagine dans ma pensée est possible , Liv. i, 36. 
Non eunua uobis inslitui oratorem , qui sit aut fue- 
rit : sed^imaginem quandam concepisse nos anîrno 
perfecti illius, etc., mais que j'ai conçu l'idéal de Vé* 
loquence, que je me suis fait une idée du parfait ora- 
teur, Quintil. Inst. 1, 10, 4 ', cf. iù. 2, 20, 4; 9, r, 
19, et pass. Quid miruin .si in auspiciis... imbecilli 
animi supersliliosa isla concipiant? si les esprits fai- 
bles s'abandonnent à ces superstitions, Cic. Divin. 2, 
39. Quauialibel maguiludobomiiiiseoncipialur animo, 
quelque haute idée qu'on se fasse de la grandeur de 
l'homme, Liv. 9, 18. lllum, de quo somma conceperam, 
et in quospem tinicam seueçlulis reponebam, repetiip 
vulnere orbitatis amisi, celui de qui j'avais conçu ta 
plus haute idée, Quintil, Inst, 6, proœm. § 2. Cujus 
( se. péris ) onus si tanlum opinioûe prima conci- 
père ppluisstm, quanto me premi ferens senîio, sij'a* 
vais pu me figurer tout d'abord que la charge en fût 
aussi lourde que je le reconnais maintenant qu'elle m ac- 
cable, id. ib. 12 proœm. § 1. Nec lauios mente furores 
Concipit (Anna), et elle ne peut concevoir (présumer, 
conjecturer ) une pareille fureur, Firg. /En. 4 } 5o2. 
— - b) particul. comprendre. , concevoir, saisir, péné- 
trer qqche au moyen de l'intelligence : Quoniam prin- 
cipia rerr.m omnium, quasi adunibralas intelligeutias, 
animo ac meute conceperit, parecquil anra conçu dans 
son entendement les principes de toutes choses, et des 
notions qui, pour ainsi dire, en dessinent les traits, 
Cic. Leg. 1, 22, fin. Quae neque concipi animo nisi 
ab iis qui videre, neque humano sei'inuuu 'marrari 
possunt, Plin. 36, i5, 24, u° 11. I*riigor qui con? 
cipi bumana meule non polest, zV. 33,4 j 21. Concipere 
animo potest quam simus laligati , Plin. Ep. 3,9, 
24. Quod enim lia juratum est ut meus conciperet 
fieri oportere, id seryandum est, de telle sorte que l'âme 
comprit qu'il faut le faire, Cic. Off. 3, 29,107. Torsi- 
tan el lucos illic concipins animo esse, Ovid. Met. 2, 
77. Concepil eos homines... posse jure mulceri, /'/ s'i- 
magina , se persuada que ces hommes pouvaient être 
adoucis, Vellej. 2, 117, fin. Ego eumdem quidem b-)= 
miiiem posse omnia ista prrest are concipio, Cels. 7, 
prcef. sub fin. 

2°) accueillir, recevoir en soi une certaine disposir 
lion d'esprit, un sentiment, une passion, un plan cri- 
minel, une habitude, leur donner accès, les concevoir, 
sentir, éprouver, entretenir, contracter ( image einr 
pruntée à l'action d'absorber un liquide ; de là Cic, 
Leg. 3, r4, 32:Qnod non solum vitia concipiunl ipsi, 
sed ea infundunt in civilalem, non-seulement ils con- 
tractent eux-mêmes des vices, mais Us les répandent) : 
Inimicil.ias babebat eliam privalas cum Cœsare, et 
œdilitate et prœlurà conceptas , des inimitiés contrac- 
tées pendant son édililé et sa prêture, Cœs. Ji. C. 3, 
16. Ergo tibi concepit furias evicta dolore, quand,, 
vaincue parla douleur (par le ressentiment ), elle eut 
senti la fureur s'allumer dans son âme, Firg. /En. 4, 
474.Peclora molusNunc alios, aliosdum nubila veulus 
agebat, concipiunl, et selon que le vent pousse les nua^ 
ges , leurs esprits reçoivent des impressions diverses, 
Virg. Georg. 1, 422! De même <^> mente vaticinos ft^ 
rores, être transporté d' une fureur prophétique, Ovid. 
Met. 2, 640. ro animo ingénies iras, se courroucer, 
être pris d'une violente colère, id. ib. r, 166. ^-' spem, 
concevoir une espérance, id. ib. 6, 554; <f.r^> spemque 
metumque, être partagé entre la crainte et l'espérance, 
id. Fasl. 1, 485; et : r^ aliquid spe, Liv. 33, 33. 
™ amorem, id. ib. 10, 249; cf. plus haut, n° I, i.rv# 
pectore tanlum robur, se sentir animé d'une force si 
grande, rirg. JEn. 11, 368. ^auribus tanlam cupi- 
dilatem, Cic. Verr. 2, 4, 45, fi"- ei beauc. d'autres. 
Qui vel republ. violauda fraudes ioespiabiles concepis- 
sent, Cic. Tttsc. 1, 3o; de. même~ maliim aut scelus, 
concevoir l'idée d'un méfait ou d'un crime, former un 
projet criminel, id. Catil. 2, 4, *}> "^ scelus, Cic. Verr. 
2, 4, 32, extr. ^ scelus in se, se rendre coupable d'un 
crime, id. Verr. i y 1,4.^ flagilium cum aliquo, tVf. 
Sud, 5, 16 
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4°) résumer, rédiger, exprimer, représenter qqche 
par des mots, par des formules, formuler { cf. com- 
prehendo, «° II, 3) : Çhiod ex animi tui senlentia 
juraris,- sicut .vi'i-bîs concipiatur more noslro, Cic. 
Off. 3, 29. De meniez vadimonium, rédiger une as- 
signation, id. Qtt. Fr. 2, i5. ~ jusjurandum , rédiger 
tint formule de serment, Liv. r, 3s; Tac. Hist. 4, 41 ; 
cf. ^ jurUjurandi verba, prêter serment, répéter ia 
formule d'un serment, id. iù. 4, 3i; et absolt : r*j 
verba, Liv. 7, 5. r*-> ediclum , rédiger un édit, TJlp. 
Dig. i3, 6, 1. o^libellos, id. ib. 48, 19,9. r^ stipula- 
tionem,/W. ib. 4r, 1, 3S. ^obligalionem in fulurum, 
Jaboi ib. 5, 1, 35. ~ actioncm in bonum et œquum, 
Gaj. ib. 4, 5, 8. /-^fœdus, conclure une alliance, Firg. 
jEn.11, i3 ( « id est conceplis verbis. Concepta autetn 
verba dicuntur jurandi formula, quam nobis Iransgredi 
lion licet, » Serv.). De là — l>) t.Jcchn, relig. : an- 
noncer, déclarer, déterminer, proclamer qqche {une 
fêle, des auspices, la guerre, etc.) en formules usuel- 
les, sacramentelles : Ubi via? compelinit tum in com- 
petis saeriticatur; quolannis is dies ( s.-ent. Compila- 
liaj conçipilur, chaque année ce jour est indiqué, fixé 
solennellement, Farro, L: L. 6,3, 5S ; de même La- 
tinassacrumquein Albano raonle non rite concepisse 
(magistrales), n'avoir pas annoncé dans les formes 
prescrites les Fériés latines et le sacrifice sur le mont 
Albain , Liv. 5, 17 ; cf. couceptivus. r^ auspicia, Liv. 
22, r. r^> templum , délimiter {avec la formule sacra- 
mentelle) la partie du ciel ou doivent être pris les aus- 
pices , Farro, L, L. 7, 2, 81. ^beluim, déclarer la 
guerre dans les formes prescrites, id. ib. 5, i5, i5. 
concise, adv.; voy. 2. concido, Pa., à la fin. 

* eonçïsïo, unis, f. [a. concido]. t.' de rhét., 
morcellement des propositions en membres isolés , dé- 
membrement des phrases en propositions détachées ou 
incises, Cic. Partit. Or. 6, 19. — En t. dé pharmacie , 
action de concasser, de broyer grossièrement, L. M. 
■ * concïsor, Ôris, m. [ 2. concido ], celui qui coupe, 
qui abat, renverse : ^ nemorum, bûcheron, Coripp. 

4, 22. 

* concise rïus, a, um , odj. [2. concido J, qui sert 
à couper, tranchant : r^> ierramento, Veget. 1, 56, 3i. 

concïsura, t&,f. [ 2. concido ], — * 1°) coupure, 
division, ■ partage, démembrement, répartition : r^~> 
aquarum, distribution des eaux dans des tuyaux plus 
petits, Senec. Fp. 100. — * 2°) dans le sens concret, 
coupure, cavité, entaille, fente : Concisuris, in quibtis 
aurum hœserat, remauentibus, les rayures^ dans les- 
quelles l'or s'était attaché, restant encore, Plin. 34, 

5, 19, n n 6, douteux. . 

concisus, a, um y.voy, 2. concido, Pa. 

concïtânientum «, i, n. [ concile- ], ce qui ex- 
cite, moyen d'excitation, excitant, stimulant, Senec. 
Ira, 3, g. . 

concitate, adv.; voy. concito, Pa., à la fin. 

concïtatïo, ônis, y. [ concilo], excitation pas- 
sionnée, mouvement violent de Came, emportement 
ide bonne prose , le plus souvent dans Cicéron et 
Quintilien) : Sapientem ab omni concitatione animi , 
quam perturbationem voco, semper vacare, le sage n'a 
jamais de ces mouvements violents de l'âme que j'ap- 
pelle trouble, Cic. Tusc. 5, 16, fin.; cf. r^j vehe- 
menliores animi, id. Qu. Fr. 1, r, i3, fin. r^> quœdam 
animi, id. Divin. 1, iS. r^j anitnorum ( i. e. iram), 
Liv. 9, 7. rv mentis, excitation de l'âme, Cic. Divin. 
2, 1 1, 27 ; et absol. Quintil. Inst. 1 , 11, 12 ; 2, 8, 1 r ; 
y, 4» 3i; 10, 1, 114; ir, 3, 146; opp. à misericordia, 
. id. ib. 1, 10, %5. •. — h) excitation tumultueuse , sou- 
lèvement de la foule; mouvement politique, trouble 
populaire, tumulte, sédition : Plebei conlra patres con- 
cilalione et sedîtione nunciala, Cic. Brut. 14, 56] cf. 
r-* crebrœ ( multitudinis), Cœs. B. C. 3, io6,fin. 

concïtâtor, Ôris, m. [concito ], celui qui excite, 
qui soulève qqche, instigateur {rare, n'est pas dans 
Cicéron) : 00 belli, Hirt t B. G. 8, 38; Tac. Hist. 3, 
û.r>^ turbae ac lumullus, ceuxqulont excité le tumulte, 
Liv. q.5, 4, fin. r^j et instimulator seditionis, Pseudo- 
Cic. Dom. S } 11. f>~> tabernarioinm, celui qui sou- 
lève les cabaretiers, id. ib. § i3; cf. : Tota nuilliludo 
paucissimis verbis concitala ipsum concilatorem an- 
lecessil, Senec. De Ira, 3, 2. 

concïtâtris:, îcîs, f. '[ concilator ], celle qui ex- 
cite, qui soulève , qui stimule ( très-rare ) : r^> Yeoeris 
( eruca), Plin. 19, 8, 44. Et adj. <^j vim babet saty- 
rîon, a la propriété d'exciter, une 'vertu excitante, id. 
-26, 10, 62. 

1. coiicf talus, a, um, Partie, et Pa. de concito. 
- * 2. concïtâtus, ùs, m. [ concito], =z concitàtio, 
excitation, impulsion {seul, àl'abl.) : Pressus dexle- 
riore çoncitatu, Sidon. Carm. a 3, 365. 

concito, âvi, aluni, are, 1. v. intens. a. [ concieo] 
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en qq. sorte mouvoir, agiter dans toutes ses parties , 
de fond en comble, agiter violemment, imprimer an 
mouvement violent ou rapide, exciter, soulever, secouer, 
ébranler, ' 

I) au propre ( dans ce sens le plus souvent dans les 
poêles et les historiens ) : Est el frigida limita cornes 
formidinis aura, Qua cïet hoixorem membris et con- 
cilat artus, aussi est-ce le soujfle glacé qui accompagne 
la peur et lui sert à jeter le frisson dans les membres 
ou les nerfs qui tressaillent, Lucr. 3 , 292. 'f^-> gelidas 
auras per viscera, id. 3^ 3oi. ^ equuiu calcaribus, 
presser un cheval avec V éperon, Liv. 2, 6; c^r^eqnum 
in eu m , lancer sur lui son cheval, Nep. Pelop. 5,4; 
et : r^> equos permittuntque in hostem, Liv. 3, 6r ; 
et : r^j equos ad versos, id. 8, 75 c/ aussi plus bas Pa. 
r^~> naves quanta niaxima celeritale polerat, précipita 
autant que possible la marche des -vaisseaux, Liv. 36, 
44; cf. classem concilatam remis, id. 3o, 25, et 37, 
ir.ro agmen, Ovid. Blet. 14, 23g. *»-> orhne riemus, 
mettre tout le bois en rumeur, id. Fast. 1 , 436. < — < 
feras, lancer des bêtes fauves, id. ib. 2 , 2 86. r^ lela, 
lancer des traits, Liv. 34, 3g. r^j eversas aquas ( Eu- 
rus), Ovid. Her % 7, ^i\cf. <-o mare venlo, soulever la 
mer par les l'en ts. Cuit. 4, 3.~ graves piuvias,/wwo- 
quer des pluies torrentielles, Ovid. Fast. 2, 72, etc. 
— r-^se in hostem, s'élancer contre l'ennemi, Liv. 8, 
39; cf. rsj se in Teucros alis (Àleclo), Firg. JEn. 
7, 47 C. r^se in fugam, s'enfuir précipitamment, Liv. 
22, 17; cf. r^j se Fuga in aliquem locum, F al. Flacc. 
3, 383. 

II) au fig. { très-classique dans ce sens , très~fréq. 
en prose et en poésie) 

1°) r^aliquenij ; pousser, exciter fortement qqn à 
une action , à un sentiment, à une passion , stimuler, 
soulever, animer à, presser de, etc.; construit avec ad, 
in, adversus, avec l'inf. et absol. : — et) avec ad : Si 
quis salis esset concilaïus cohorlalione sua ad studium 
cognoscendae percipiendieque virtulis, si, par ses exhor- 
tations, il avait excité dans l'âme de quelqu'un de ses 
disciples le désir de connaître et d'embrasser la 'vertu, 
Cic. De Or. r, 47 ; cf. concîtatus ad philosophiam 
studio, id. Brut. 89, 006. De même i^j judicem ad 
forliter judicandum, exhorter le juge à juger sans 
crainte, Quintil. Inst. G, 1, 20.'--' victum ad depel- 
lendam ignominiam, engager un vaincu à laver sa 
honte, id. ib. 1, 2, 24. ™ nos ad qiicûrendum, id. ib. 
10, i,5.r^ omnem Galliam ad nostrum atixîlium, 
Cœs. B. G. 7, 77. <-o multiludinem ad arma, pousser 
la multitude à prendre les armes , la pousser aux 
armes, id. ib. 7, ^i i fin.; cf. r^j cessanles ad arma, 
* Hor. Od. 1, 35, 16. r^> colonias ad audendum alicpiid, 
Suet. [Cœs. S. r^j ad convicîa,' id. Tib. 54- ^ ad de- 
spiciendam vitam, pousser au mépris de la vie, id. Oth. 
10. — P) avec in : Qui in iram couchât se, celui qui 
se met en colère, s'excite à la colère, QuintU. Inst. 6, 
2, 27. — y) avec adversus : f^~> Etruriam omnem ad- 
versus nos, soulever toute l'Etrurie contre nous, Liv. 

5, 4. r ^ J exercilum adversus regern, id. 1, 5g, fin. — * 
6) avec l'inf. : Quœ vos dementia, dixi, CoJicitat, so- 
cii, captam dimittere Trojam ? quelle folie vous pousse 
à abandonner Troie quand vous l'avez prise ? Ovid. 
Met. i3,- 226. — e) absol. avec et sans abl. : Te ip- 
sum animi qnodam impelu concitalum, Cic. Mur, 3i, 
65; de même ™ uxorem dolo, id.Scaur.fragm. dans 
Prise. p. 6S9, P. r<j aliquem injuriis, Sali. Catil. 35, 3. 
r^> mulliludinem fallaci spe, soulever la multitude par 
un espoir trompeur, Liv. 6, i5.r^> familiam seditioni- 
bus, Colutn. 1,8,18.'^' aliquo afi'ectu, Quintil. Inst: 
10, 7, i5. s^j ira, Liv. 23, 7; 42, 5g; Quintil. Inst. 

6, 3 , 46, His inler se vocibus concîtati, s' étant mutuel- 
lement excités par ces paroles, Liv. 7, 8. Aliquando 
frangi aspeclu pignorum suortim , srepius concilari, 
Tac. Agr. 38. — ls in le non...-squalore el lacrimis 
Siciliae conci telur? Cic. Verr. 2, 3, 3. Quo enim spe- 
ctat illud... nisi ut opifîces concitentur? à quoi tend 
tout cela, sinon à soulever les artisans, Cic. Acad. 2, 
47, 144; cf. <^j opifîces et labernarios atque illam 
omnem faecem civitalis, id. Flacc. 8.00 non modo na- 
tiones, sed eliam servilia, Asin.-Pollio dans Cic. Fam. 

10, 33, b; cf. <^-> servilia, soulever les esclaves, Sali. 
Catil. 46, 3. ^ mullitudinem, Nep. Arist. 1, 3. r^j 
snos, Cœs. B. G. 5, 26. ^ jtuiices ( opp. fleclere), in- 
disposer, irriter, animer, les juges, Quintil. Inst. 6, 1, 
9; cf. opp. placare, id. ib. 11, 3, 170; opp. mitigare, 
id. ib. 3, 4j 3; 4, 2, 9; 6, 2, 12.; et r^> animos ac re- 
mittunl, irritant les esprits et les calment, id. ib. 9, 4, 

11. r*j tuas aures de nobis, indisposer ton oreille contre 
moi, on l'alarmer à mon sujet, Prop. 3, i5, 45. — 
Quod eas {se. boves ) aeslate tabaui concitare so- 
ient... ne concitentur, etc., pareeque les taons tour- 
mentent les bœufs en été, .etc., Farro R. R. 2, 5, 14. 
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2°) r^j aliquid^ susciter, faire naître, causer, oro- 
duire, occasionner {une action, un état, une passion 
un malheur, etc.) : r^ bellum, susciter une guerre, t al- 
lumer, Cic. Fam. i5, 4,6; Hirl. B. G. 8, 22; Aty. 
Ham. 4, 3; Liv. 5, 5; Flor. 4, 5, 1, et pass. ^ bel- 
lum Romanis , susciter une guerre contre Rome, Liv. 
35, 12 , fin. ^-> quantas turbas mihi, Sali. Hist. fragm. 
3, 22, p. 234, éd. GsrL; cf. r^ -quautam pugnam mihi, 
que d' adversaires il m' attire, Quintil. Inst. io, 1, io5. 
ro lacrimas tolius populi rom., faire couler les larmes 
de tout le peuple romain, id. ib. 11, 3, 8. rvj nûseri- 
cordiam populi, toucher le peuple de compassion, Cic. 
De Or. 1, 53. sodium (un peu plus haut, commo- 
vere odimu ), faire naître la haine, id. Invent. i,5' ( , 
(in.; cf. : Ut in aliquem hominem magnum 0diuma.1i 
in rem gravis ot'fensio concitetur, id. ib. 1, 53. <^j in- 
vidiani in, te ex îllis rébus, prendre occasion de ces 
faits pour soulever contre toi la malveillance, id. Verr. 
2, 5, 8. f^j invidiam, odium, îram, Quintil. Inst. 6, 1, 
r4. f^-f iram ( opp. I en ire ), aigrir la colère, id. ib. 3, 
S, 12. ~ ristim, provoquer le rir.e, Cic. De Or. 2, 58, 
235. /-o sedilionem ac discordiam, _/fl/rc naître la sé- 
dition et la discorde, id. Mur. 3g. ^j tunnilliiui, exci- 
ter du trouble, Cœs. B. C. 3, 18; Liv. 38, 33. Aspera 
iambïs maxime concilantur, Quintil. Inst. 9, 4, i36, 
etc. r^-r morbos, causer des maladies , Cels. 2, i3. r^j 
pituitam , provoquer la pituite, id. 6, G, n° i5. ^j som- 
nuin , provoquer le sommeil , Plin. 20, 17, 73. — 
Delà 

coacï ta tus, a , um , Pa. 

1°) d'après le n° I) poussé fortement , violemment 
c.-a-d. très- accéléré, rapide : Equo concîlalo {à bride 
abattue) ad hostem vehilur, Nep. Dat. 4, fin. {phtsfréq. 
cilato equo; voy. 2. cilo, Pa.). Quam concilalissimos 
equos immiltere jubet, de lancer les chevaux au gran- 
dissime galop, à toute bride , Liv. 35, 5. Couversio 
cœli coucitalior, révolution du ciel plus rapide, Cic, 
Rep. 6, 18; de même <-*-> cursu , Liv. 35, 2g. Concila- 
tissimus corporis motus, Quintil. Inst. 2, 1 1, 4. 

2°) {et après le n° II) excité, violent, vif, emporté 
{fréq. dans Quintilien ) : Erant ca leslimonia non con- 
citalas concionîs, sed jurali senatus, ce n' étaient point 
là- les témoignages d' une populace ameutée, mais d'un 
sénat lié par un serment, Cic. Flacc. 7, 17. ( In co- 
mœdiis pater) intérim concilaïus, intérim lenis est, 
quelquefois emporté , quelquefois calme , Quintil. Inst. 
n,3, 74, rvj affectus {opp. miles atque compositos), 
passions violentes, id. ib. 6,2, 9; cf. opp. flebiies, 
id. ib. ir, 3 ( 162. r*<j animum an remissum, id. ib. 
^i 9 » 7- ^^ causai, id. ib. 1 1, r, 3. ***-> oratio, discours 
animé, plein de mouvement, id. ib. 3, S , 58 et 60. n^> 
senlentia;, pensées vives , traits rapides, id. ib. 12, g, 
3.r^ ( vfsiugenii) et alti spirilus plena, id. ib. 10, 1, 
44- Erecla el concitâta voce {opp. summissa atque coii- 
iracta), id. ib. 11, 3, 175. Lucanus ardeus et coiici- 
talus, Lucain est ardent et animé, id. ib. 10, r , 91. 

— Compar. : Goncitatior accîdens clam or, Liv. 10, 
5. Callicles adhuc concilatioi-, Quintil. Inst. 2, i5, 
28. Suadendo sublimius aliquid senalns, condlatiiià 
popnlus ( poscunL dîcendi genus), il faut au peuple 
une éloquence animée, id. ib. S, 3, 14. 

Adv. concïtâte ( n'est pas dans Cicéron ) — 1°) 
{d'après le n° 1 ) rapidement, vite : <^-> agitur pecus, 
Colum. 6, 6, 4. — 2°) {d'après le n° 2) d'une manière 
animée, avec emportement, avec violence {presque ex- ■ 
dus. dans Quintilien) : r^ dicere, Quintil. Inst. 8, 3, 
4o; io, 2, 23 ; 11 , 3 , 23; 12, 10, 71. ^ ilur, on 
va bon train , on se hâte 3 id. ib. 11, 3, i33. — Com- 
par. ; r>^ dicere, id. ib. 1, 8, 1; 3, S, 6S; 9, 4 5 i3o. 
movere affectus, id. ib. 12, 10, 26. — * Superl. 
raperel venins, Augustin. Civ. D. 5,26, 

- concïtor, ôi'is, îîi. [ concîeo J , celuiqui excite, sou- 
lève, auteur, instigateur, promoteur { rare, n'est pas 
dans' 1 Cicéron ; fréq. confondu avec concilator dans 
des mss. )': o^j belli , Liv. 23, 41 ; 29, 3 ; 37, 4^ ; Tac. 
Ann. 4, 28; Hist. 1, 68; 4, 56; Justin. 2, 9, À". ^ 
vulgi, Liv. 45, 10. 

1. concïtus c/concïtus, a, um; voy. concieo. 

2. concïtus* ùs, m. [ concîeo ], = concitàtio, ex- 
citation, impétuosité, essor, élan, vitesse : ro eqm , 
Claud, Marner t. Genethl. Maxim. 8. 

* concïuncûla, œ,/, danin. f coucio), petite ha- 
rangue, Cic. Att. 2, ; t6, 1. 

* concïTÎs, is, m., concitoyen, traduction du grec 
eruu.7roXmK, Tertull. adv. Marc. 5, 17 {de Paul. 
Epist. ad Ephes. 2, 19 ) ; Fenant. epist. Çarm. 6, lib, 
5, ante med. 

conclâmantissimus : <— fons, Sidon. 2, eu. 2. 
Peut-être faut- il lire conclamalissimus, très-connu; 
cf. id. cp. 6, 1. .' » 

coiiclâmâtïo, unis, /. [conclamo], action de 
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jjmultfitément, fortement, cri, clameur aVune 
multitwk (rare, n'est pas dans Cicéron) : r^> uuiversi 
exercitus, Cas. S. C. 2, 26. ^ tolmillium sub gladio 
eementium , Senec. Clem. 1, 12. — Au piur, : Lacri- 
mis el conclamationibus dolorem testabanlur, témoi- 
gnaient leur douleur par des larmes et par des cris, 
Tac. Ann. 3, 2. ^ el forma caplœ nrbis, id.H'ist. 4, 1. 
cônclamatns , a , uni, Partie, et Pa. de con- 

clamo. 
* conclflm*to, are, t. intens. [concJamoj, cner 

fortement, 'violemment .•o-'lola urbe et praedieere, e*c, 

plant. Merc, 1, i,5i. 

coBclâmOj âvj, âtum, 1. t. «. e£ a., crier simulta- 
nément, cà-d. _ _ 

1)( coq subjectif) crier ensemble, enfouie (surtout 
par acclamations), proclamer ( très-classique en prose 
et en poésie; peut-être une fois seul, dans Quintilien; 
n'est pas du tout dans Lucrèce et Horace ). 

i°) en gén. : Quum vos universi, una meule alque 
voce ilerum a me conservalara esseremp. conclamas- 
lis quand vous proclamâtes tous, d'une seule voix et 
animés d'un même sentiment, que j'avais encore une 
fois sauvé la république , Cic. Pliil. 6, 1. 2; de même 
avec face, suivi de l'inf., Cces. B, G. 3, 18 ; B. C. 1, 
■jj Tac. Ami. 1, 8; Virg. JEn. 2, 233, et pass. Quod 
Milbridates... se velle dixjt, id suiores et zonarii con- 
clamaruiit, les cordonniers et les fabricants de ceintures 
l'ont proclamé, Cic.Flacc. 7, 17.^ viçloriam suomore, 
crier victoire à sa manière', Cces. B. G. 5, 37. f^> lpe- 
tum pœana, entonner en chœur un joyeux péan (an 
chant d' allégresse), Virg. JEn. 10, 738, et pass. Tum 
suomorecouclamaveruut uli aliqui ex noslris ad collo- 
quium procurent, ils crièrent que quelques*- uns d'entre 
nous s'avançassent pour parlementer, Cœs. B. G. 5, 
26,/n. Conclamantibus omnibus imperaret quod vel- 
let, comme tous criaient qu'il ordonnât ce qu'il voulait, 
id.B. C. 3, 6; de même et avec le subj., Curt. 4> *.. 
Conclaroanl vir palerque, Liv. 1, 58. Ad quorum ca- 
itim quum conclamasset gaudio albanus exercitus, 
[armée albaine ayant poussé un immense cri de joie, 
id. 1, 25. Qui (duces ) bene gesta re publies gaudio 
etimpelu viçloris exercitus conclamabantur, Tac. Ann. 
3, 74. Poét. : Planclu conclamal uterque Islhmos, 
Echioniœ respoiisant llebile ïhebaî, les deux isthmes 
retentissent, Stat. Theb. 6, i3. 

2°) spécial. — a ) ^ ad arma , term. iechn. milit., 
crier aux armes, donner le signal de l'attaque, Liv. 
3, 5o; 7, jî; 10, 32 ; 4* } 26, et pass. — b) de même 
t. teclin. milit, : r^j vasa, avant le départ, avertir de 
plier bagage, donner le signal de décamper (cllipt. 
pour couclamare ui vasa colliganlur ), Cœs. B. Ci. 
66, i* de même id. ibid. 3, 37, 4; et dans le même 
sens tout à fait absol., id, ib. 1, 67, et 3, 70, 

II) (con objectif) appeler plusieurs personnes dans 
un même lieu , convoquer, appeler, crier au secours 
(très-rare dans ce sens ) i/^socios, Ovid. Met. i3, 
73. o^duros agrestes, convoquer, réunir les durs pay- 
sans, Virg. Mn. 8, 5o4. 

IHJ (con intensif) crier fort, à liante voix, pro- 
clamer (très- classique): Ubi abit, conclamo : Heus! 
quid agis lu? etc., en le voyant disparaître, je crie 
de toute majorée : Holàl lie.' que fais-tu là! Plan t. 
Mil. gi. a, 2, 22. Ergo nu ne jam "Vis conclamari 
auctionem fore? id. Men. 5, 9, 94. Ilalîam primus 



castra conclamavit, cria que le camp était pris, Tac. 
Hut, 3, 29, fin, Quos quum apud se in caslris Ario- 
vistus conspexisset... couclamavil quid ad se veni- 
rent, etc., 'Cœs. B. G. 1, 47 t fin. r^r deos omnes , in- 
voquer tous les dieux, Senec. OEd. 974, rj saxa que- 
l ™^>, remplir, faire retentir les rochers de ses cris, 
Martial. 9, 46, 5. — absol. : Conclamal virgo, Ovid. 
#*(.4i 691; de même id. ib. 10, 385; Quintil. Inst. 
a ) a, 12, et pass. 

2°) *v aliquem (mortuum ), t. techn. relig. : appeler 
QUetquuii au moment de la mort, pendant qu'on brûle 
te corps et après que toutes les cérémonies funèbres 
sont terminées, l'appeler à plusieurs reprises par son 
nom ou par la formule : Hâve, pia anima, vale, et 
a >(tres semblables, Serv. Virg. Mn. 6, 218; SchoL 
Lucan. 2, 23 j Adam, Antiq. 2, p. 224 : Ul ex ma3S- 
"Spaulloanle domibus, quœ concla m avérant suos, 
procurreretur in vias, de toutes les maisons qui avaient 

" au * leurs le dernier adieu, Liv. 4, 40. Quum cor- 
pora nondum Couclamata jaeent, quand les corps gisent 
w/w GPGÏr encore reçu le dernier adieu, Lucan. 2, 

3 - Posl couclamata imperaioris suprema corpusque 
curat,,m ad sepulturam, Ammian. 1, 3o; cf. id. 3o, 

°î Quintil. Decl. 8, 10. Partem conclamare tori, 


CONC 

Stat. Silv. 2,6,5. — De là * b) proverbialement : ] 
Jam conclamatum est, c'en est fait, tout est fini t tout 
est perdu, Ter. Eun. 2, 3, 5Q, Donat. — De Va 

conclâmâtus , a, mn, Pa. (poster, au siècle 
class. ) — 1°) proclamé, publié, c.-à-d. connu : Con- 
clamal issi m us primipilaris, Sidon. Ep.6, 1. Concla- 
malissimae declamationes', id. ib. 8, 3 ; et probabl. id. 
ib. 2 } .2, ou on lit conclamanlissimus — 1°) (d'après 
le u v III, 2) déplorable, infortuné, malheureux : f^> 
res, fortune désespérée, Serv. Virg. JEn. 2, 233; — 
1} ) dans le sens actif : pernicieux^ mortel : r^j frigus, 
froid mortel (d'une plante), Macrob. Sat. 7, 5. 

conclausus, a, um; voj, concludo. 

« CONCLAYAT^l dicebanlur quœ sub eadem 
erant clave, enfermées sous une même clef, « Fest. 

P> 44- ■ 

conclave, is (génit. plur. hétéroclite conclavio- 
rum, Fitr. 6, 5, à coté de conclavium, id. 7,9), n. 
[c.lavis; « ConclavJa dicuntur loca quœ una clave 
clauduntur, » Fest. p. 3x ; cf. Donat. Ter. Eun. 3, 
5, 35], appartement } chambre, pièce, salle à manger; 
lieu ou l'on enferme des animaux, volière, cage, étà~ 
ble , etc.; en général, endroit fermant à clef. — 
a) sing., Ter. Heaut. 5, 1, 29; Cic. Bosc. Am.o.3; 
De Or. 2, 86, 353 ; * Hor. Sat. 2, 6, u3 ; Colum. .12, 

2, 2, et pass.; ablat. conclavi, Ter. Eun. 3, 5, 35; 
Liv. 39, 14. — P) plm\, Plan t. Most. 3, 2, 167 ; Cic. 
Verr. 2, 4,26; * Stiet. Aug. 72; Vitr.l. L; Colum. 
S, 1, 3, et pass. 

conclâTïcnla } œ, fi, petit appartement, Not. 
Tir. p. 84. 

conclëvis, is,/., clef qu on emploie avec une autre, 
Not. Tir. p. 84. 

« CONCLA VO auv/]Xto ? ■» clouer ensemble, Gloss. 
Gr. Lat. 

conclcrïcus , i, m., membre du clergé avec un 
autre, Julian. epii. nov. c. "n5, §47^. 

cônclûd enter s adv., en concluant, par suite, 
Poi'th. Arist. elench. sept. 1, io, p. 744- 

concludo, sijSiim, ëre (partie, parj. par solé- 
cisme conclausa semîna, Colum. 3, 12, 2), *>. a., enfer- 
mer, enclore, boucher. 

ï) au propre ( très-classique en prose et en poésie ) : 
ry in vincla bestiam nequïssimam, enfermer et en- 
chaîner une bête très méchante, Plant. Bud. 3, 1, iS; 
cf. r^j bestias deleelïilionis causa, tenir des bêtes en- 
fermées pour son plaisir, Cic. Fin. 5, 20, 56. Cou- 
clusam bic habeo uxorem ssevani , Ter. Phorm. S, r, 
17. n*j aliquem in fenestram, enfermer qqn dans 
l'embrasure d'une fenêtre , Plaut. Casin. 1, 44- r ^ J me 
in cellam eu m il la, Ter. Ad. 4, 2. , i3; cf. : lu ajdi- 
culam istanc seorsum conckidi volo,ye veux qu'ont vu- 
ferme dans cette'petite chambre en haut, Plaud. Epid. 

3, 3, 2r. r*j ilhim aliquo, Ter. Eun. 4, 3, 25. r^> in- 
telligenliam in animo, animum in corpôre, enfer- 
mer l'intelligence dans l'âme, l'âme dans le corps, 
Cic. Univ. 3. r^-> locum su\co enfermer un lieu dans 
un sillon tracé autour, Virg. Mn. 1, 425. Tigris et 
Euphrales Mesopotamiam ab ulroque latere conclu- 
dunt, enferment , bornent la Mésopotamie des deux 
côtés , Curt. 5, 1. <— ' vulnera cera, boucher des bles- 
sures avec de la cire, Val. Flacc.i, 479. — Conclusa 
venti procella, Lucr. 6, 125. Concluso loco, id. 4, 
45g. Conclusa primordia, id. 5, 568- Conclusa aqua 
facile corrumpitur ( opp. profluens amnts), l'eau en- 
fermée, stagnante (oppos. à courante), Cic. N. D. 2, 
1 » fin*; c f •* Longe aliam esse navigatiouem concluso 
mari alque in vaslissimo, autre chose est de naviguer 
sur une mer resserrée , fermée, autre chose sur une mer 
toute ouverte, Cœs. B. G. 3, 9. Sanë ab anuae pro- 
hibeantur accessu ( phasiani) , ne eos pituita conclu- 
dat , il faut les empêcher d'approcher de Peau , si l'on 
ne 'veut pas que la pépie les fasse périr, Pallad. 1, 
29) 3. — i») en plaisantant : Ch. Quid est ei nomen? 
Sy. Illi, illi, illi... devoravi nomen imprudens modo. 
Ch. Non placel qui amicos rnlra dentés conclusos ha- 
bet, Plaut. Tria. 4, 2, 64. 

II) au fig. : 

1°) enfermer, restreindre, resserrer, rétrécir, résu- 
mer t comprendre : Omnîa fere qnse sunt conclusa 
nunc artibus dispersa et dissipata quondam fuerunt, 
presque tout ce qui est aujourd'hui réuni en corps de 
doctrine fut jadis êpars et disséminé , Cic. De Or. 
1, 42. An fortunam collaudem... quas tôt res, tantas, 
tam opportune in unum conclusk diem ? louerai-je la 
fortune, qui a réuni si à propos en un seul jour tant de 
circonstances favorables ? Ter. Eun. 5, 8, i7.Utabilla 
excludar, bue concludar, à être séparé de celle-là, et 
empêtré de celle-ci (enchaîné ici), id. Andr. 2, 3, 
12 («Ex ferarum translatione concludar dixit, » 
Donat.). Tôt me nunc rébus miserum concludit pater, 
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id. Hec, 4, 4) 80. r^j jus civile m parvum et augustum 
locua 1 ., renfermer tout le droit civil dans un étroit es- 
pace, Cic. Leg. 1, 5, fin. ~ oralorem in ea qiue 
sunt in usu civilatiun vul^ari ae foreusi , renfermer 
l'orateur dans le cercle du barreau et des intérêts de 
ses concitoyens, id. De Or, 1, 61, 260.^-* uno hoc 
volumine vilam excellentimn virorum complurium, 
renfermer en cet unique volume la vie d'un grand 
nombre d'hommes éminents,- Nep. Epam, 4, fin.; cf. 
In hanc formulam oninia judicia légitima, omnia arbi- 
tria honoraria... conclusa et comprehensa, cette for- 
mule comprend tous les jugements, etc., Cic. Bosc. 
Corn. 5, fin. <^-j istum locum in imam speciem, cir- 
conscrire ce sujet (les passions, affectus) dans un seul 
article ou chapitre ( celui de la péroraison ), Quintil. 
îust. 6, 2, 1. 

2°) ( cf. claudo, /'. I, 2 ) comme le franc, conclure, 
= terminer, finir, clore , fermer, couronner, combler 
par qqche (surtout Jréq. dans Cicéron et Quintilien ) : 
Faciniis natum a cupïd'îlate, «uclum per stupinm , 
crudelitale perfectum alque conclusum, Cic. Vcrr. 2, 
2, 34. ( Ancipiles variique casus) exilu notabiii con- 
cluduntur, les phases et les périj)éties diverses de sa 
vie se terminent par une catastrophe extraordinaire , 
id. Fam. 5, 12, 5. c^j epîslolam, _/?«//', clore une lettre, 
id. Ait. 9, 10, 5, et pass. < ■ 

3°) /. de rhét.t appliqué au discours , le terminer 
harmonieusement, l'arrondir : r^> verborum ordinem 
alias alia terminalione, clore sa phrase tantôt d'une 
façon, tantôt d'une autre, id. Or. 5g, 200. r^> senten- 
lias, exprimer habilement ses pensées , les revêtir d'une 
forme accomplie, id. ib. 69, 23o ; cf. id. Brut. 8, 
fin. f^j sensum non explelo numéro, Quintil. Inst. 9, 

4, 122; cf. id. ib. 123 ei i25. ^-/ verbum acuto ig- 
nore (// y a un peu plus haut ; aeulo sono fiuiaut ) , 
prononcer avec l'accent aigu la dernière syllabe d'un 
mot, id. ib. r, 5, 26. c^~> versum , tourner un vers, Hor. 
Sat. i, 4> 4o- 

4°) /. techn. de philos., conclure, tirer une conclu- 
sion , argumenter, raisonner : Sua confirmare, ad- 
versâria evertere, caque efficere non perturbate, sed 
sîngûlis ai-gumentalionibus ila concludendis ut effi- 
ciatur quod sit consequens iis quœ sumentur ad 
quamque rem confirmandam , établir solidement ses 
preuves , détruire celles de l'adversaire , le tout sans 
confusion ei à l'aide d'une argumentation de détail 
qui fasse sortir de chaque principe toutes ses consé- 
quences , Cic. Or. 35, 122; cf. t^-> argumentum, clore 
le raisonnement , conclure, id. Acad. 2, 14, 44î 
Quintil. Inst. 5, i3, 60. <-— ratiunculas, Cic. Tusc. 2, 
12, 29. Id quod conclu de.re illi velint non effici ex 
propositis, nec esse consequens, la conclusion qu'ils 
voudraient tirer ne découle pas des prémisses, et les 
conséquences sont, mal déduites , Cic. De Or. 2, 53 , 
2i5. Ex rébus concessis concludi quod velis, id. Fin. 
2, r, 3. Deinde côneludebas summum malum esse do- 
lorem, etc., puis tu concluais que la douleur est le 
souverain mal , id, ib. 2, 19, fin. Dîxisti el Chrysip- 
pum et Diogenem et Anlipalrum concludeie hoc 
modo rSi sunt dii, etc., raisonnent ainsi : s'il y a des 
dieux, etc., id. Divin. 2,-4g.Ea sumunl ad concluden- 
dum quorum iis nibil concedilur, ils supposent pour 
conclure des clxoses dont aucune ne leur est accordée, 
id. ib. fin.} de même absûlt, Quintil. Inst. 3, 9, 2; 

5, ro, 3 ; 10, r, 106; 12, 2, 25. — De là 

* conclOse> adv. (d'après le n° II, 2), en ierminam 
oraloirement , harmonieusement, d'une manière pé- 
riodique, arrondie : <-— apleque dicere, Cic. Or. 53. 

conclSsio 5 ônis, f. [concludo] — I) action de 
fermer, de clore ( très-rare en ce sens , n'est pas dans 
Cicéron ) — 1°) dans le sens abstr. : r*j palpebra- 
rum, Cœt. Aur. Acut. 2, 3 et 10. — b) t. milit. : in- 
vestissement, blocus, siège : r*-> diutina, long siège, 
Cœs. B. C. 2, 22; de même Nep. Eum. 5, 7. Au plur., 
Vitr. 5, 9, ad fin. — * 2°) dans le sens concret : r^f 
porluum , clôture, enceinte , môle d'un port , Vitr. 
5,i2. — II) (d'après concludo, «° H, 2 et 4) (fi'êq. 
en ce sens dans Cicéron et Quintilien) — 1 e ) ter- 
minaison, fin : In extrema parte et conclusione mu- 
neris ac uegoti tuî diligentissimus sis, en terminant 
tes fonctions , Cic. Qu. Fr. 1, 1, 16. — b) fin, con- 
clusion d'un discours, péroraison : « Conclusio est 
exilus et determiualïo totius oralionis, » Cic. invent. 
r , 52. Tum autem alii conclusionem orationis et 
quasi perorationem collocant, id. De Or. 2, 19, 80; 
cf. : Perorationem conclusionem alii vocant, Quintil. 
Inst. 6 ; 1 , 1 ; cf. aussi ut. ib. 8, 5, i3. — c) t. de 
rhét., période oratoire r Cic. De Or. 2, 8, fin.; 3 , 44, 
174; Brut. 8, 33 ; Or. 5o,fin.; 5i, init,; Quintil. Inst. 
9, 4, 22, 67, ia3;8,2,22;3, 3, 2; 5, 14, 3o; 10, 
2, 17. — .3°) /. de philos., conclusion, troisième terme 
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du syllogisme, qqfois raisonnement) Cic, Invent, r, 
*$ y Divin. 2, kq/fin.; Quindl. Inst. C, 14, i; 20; 7, 
3, 14 ; 6, io, 2; 7 ; Cornificius ib. 9, 3, 98; Gell, 2, 
S, 8 , et beauc. d'autres 

courfflsïuncûLa, ie,/, dimin. [conclusio, n° II, 
3 ], petit argument , petite conclusion, seul. C'tc.Acad, 
2,24, <j5 9 etTnsc.n t 18, 42, 

conelGsïve, adv., sous forme de conclusion , 
Cassiod. Inst. Div.liil. i, à med. 

* conclusûra , se,/ [ concludo ], jointure, liai- 
son, clef : ~ foruicationis , clcj d'une voûte, Vitr. 
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22, 46. p-'tumida, Cato, R. R. 167 , 3,*-^/ dura, r«- 
soudrc des tumeurs, Plin. 22, 24, 5o. ^* lusses et du- 
rilia?, mûrir la toux et les duretés, id, 24, 8, 36. 


n^J 


6, iî. 


conclu s um., i, n., conclusion, Cic. fin, 3, 8, 27. 

1. conclûsus, a, um, Partie, de concludo. S'em- 
ploie adjectivement; au compar., conclusior, Hygin. 
Astron. 4, 14. Subst. conclusûra; voy. ce mot. 

* 2. conclSsns, us, m. [concludo], action de 
fermer, de resserrer : r^> corporis , en resserrant le 
corps (le -ventre), Cœl. Aur. Tard. 1, 4« 

Concobar, Isidor. Charac; v. de Médie ( r?|Ç 
M"/i6£aç t^ç âvu, Isidor. ) , probabl. au S.-O. d'Ecba- 
tane.ei auj. Kangawar, avec les ruines d'un temple 
de Diane. 

concoctïo, Ônis, f. [concoquo], digestion (nest 
pas dans Ciceron) i Cels. 1, S; 3, 22; Plin. 20, 5, 
20; a3, 8, 7g. Au {dur., Plin. 27, 7, 28. 

concoclus, a, ûm, Partie, de concoquo. 

concœna, a;, m., ce/f// ^«i rtV/ze avec, Gloss, 

conccanâtïo, ônis, f, action de dîner ensemble; 
dans le sens concret, réunion de convives, compagnie 
de table , tradnet. du grec cuvGEtTîvo'v comme coni- 
polalio du g rec.GV\).7ï6<jiov, Cic. De Senect. i3,fin., et 
Fam. y, 24, 3 (le dernier passage est probablement 
une glose ; cf. Ruhnk. ad Vellcj. p. 144 ; JVuuder, 
Varr, leçtt. p. 20). 

* concôlôua, re, f. [colouus], celle qui habite 
le même Heu, la même demeure, concitoyenne : r^-> 
Sïinclimoniales, Augustin. Ep. 169 ad Euseb. 

concolor, Ôris, des trois genres (autre forme du 
fëm. poster, au siècle class. : coucolora Caryslos, Marc. 
Capell. 6, 2i3 ), qui est de la même couleur, c,~a-d. 
d'une couleur uniforme, tout d'une couleur, ou qui est 
de la couleur d'un autre objet (poêt. et dans la prose 
poster, à Aug., le plus fréq. dans Ovide, peut-être 
pour la première jais employé par lui. N'est empl. 
dans tes poètes qu'au nom. sing. ), —^ a) avec le dat. : 
Concolor est illîs, Ovid. Met. ir, 5oo. r^> populus 
feslo, c.-a-d. également blanc, vêtu de blanc , id. 


Fast. 1 , So. r^ lingua lanœ, Coium. 7,3, 1, 


oculi 


corpon, yeux de la même couleur que le corps , Plin. 
S, "3 j 5i. r*.j ei n 1 anro, pâle comme l'or qu'il a ex' 
traita Stat. Silv. 4, 7, 16! — fï) absol. : Candida per 
silvam cum fétu concolor aîbo Procubnil sus, Firg. 
JEn. 8, 82. De même ;r*j humérus. Ovid. Met. 6, 4oG. 
•^ flos, id. ib. 10, 730. *~o cicalrix , Plin. 28, 9. r^> 
smaragdij émeratides dune couleur entièrement pure, 
id. 

* concolorans , airtis , adj. [color], de même 
couleur : n^j figurce, Tertull. Pudic. 8. 

coiicôlôrus ; voy. concolor. 

concômïto , avi, âlum, are, v, a., accompagner; 
Millia prajgressus concomitando tuos, Venant. 8, carm, 
7, iS3. Au part. prés, concomitans, id. 8, carnu 6, 
107. Au part passif : accompagné ; Quibus coneorai- 
tala recle deveuiat domum, Ptaut. Mil. gl. 4, 3, ro. 

*conçopiiIo, aie, a>. a., unir, joindre intime- 
ment, soudtr : <-**-> argenium auro, Lucr. 6, 1077, 

concoquo, coxî, cocluni, ère, 3. v. a. — I) cuire 
avec (très-rare ) : Sal nitrnm .sulphuri concoclum 
îu lapidem verlilur, le nitre, cuit avec du soufre, se 
change en pierre, Plin. 3r, 10, 46, n° 4. r^odo- 
res, Lucr. 2, 853. ^ cibuni, Varro, R. R. 2, 10, 
faire cuire sa nourriture. 

II) digérer ( très-classique , surtout en prose) 

A) au propre : Eademquehîec avis serihitur conchis 
se hûlere complere, casque quuni slomachi calore con- 
coxerïl evomere , etc., et quand il les a digérés (ces 
coquillages ) par la chaleur de son estomac, il les re- 
vomit . Cic. N. D. 2, 49; de même Cato, R. R, i56, 
1; Lucr. 4, 634 j de. A 7 . D.ï, 64, fin.; Fin. 2, 20, 
64; Cels. 3, 22; Senec. IJenef. 4j 3g; Plin. n, 
53, 11% fin.; Quintit. Inst. 8, 4, 16; Catull. 23, S, 
et pass. 

2°) métapli. appliqué à d'autres objets : résoudre, 
mûrir, faire aboutir ( dans ce sens il est surtout fréq. 
dans Pline , partîcui en parlant des ulcères , etc. ) ; 
Terra acceplum huniorem concoqums inlra se vice 
su cci coulinet, ce terroir digère l'eau qu'il a reçue 
et la renferme en lui-même comme' un suc nourricier, 
Plin. j8,_ 11, 29. r^ oninem succum in venenum, ab- 
sorber tous les sucs et les convertir en poison , id. 22, 


suppurationes, mûrir des abcès , id* 21, 19, 74j e t pass. 
B) aufig. : 

* 1°) r^se t se consumer ; Ego me el concoquo et ma- 
cero et defetigo, Plant. Trin. 2, 1, 3. 

2°) comme notre digérer, avaler (gober, dans la 
langue 'vulgaire ) , = supporter ( rare, mais de bonne 
prose): Ut ejus isla odia non sorbram solum, sed 
eliam concoquam , ce sont d-e ces haines qui ne s'a- 
valent pas seulement, mais qu'on digère même, Cic, 
Qu. Fr. 3, 9, 5. Ut quera senatorem coiicoquere 
civitas vis possel regem ferrel, supportait comme roi 
celui qu'elle ne pouvait digérer comme sénateur, Liv. 

4, iS.r^> lies plagas spartana nobilitale, supporter, 
dévorer trois coups avec la noble fermeté d'un 
Spartiate , Petron. Sat. io5, 5. r>.j faniem sicco oi-e, 
endurer la faim , id. ib. 82, 5, 4. — Nunc vide ulia 
texpÉffi; magis dtleclet XpucjtTviîEta ne an liœc quam 
nosler Diodolus non concoquebat ( /. e. probabat ), 
Cic. Fam. 9, 4. 

3°) digérer intellectuellement , distribuer savam- 
ment, élaborer, réfléchir, penser mûrement à , mûrir, 
peser : Tibi vero, l J i$o, dïu deliberandnin el conco- 
qiiendum est tilrum, etc., il faut que tu voies et que 
tu réfléchisses mûrement lequel des deux, etc. Cic. 
Rose. Corn. i5, 45, Orclt, IV. cr. Illicanle omuia clan- 
desliua concocta sunl concilia, tramés, ourdis, Liv. 
40, ij. lu 1ns quibus alun lui* ingénia, qurecumque 
hausimus non paliamur ess^ intégra, ne aliéna siut : 
concoquamus il!a, digérons-les (ces aliments de 
l'esprit), Scnec, Ep. 84. Sive concoquilur seu ma- 
luralur recorda tin, soit que la mémoire se digère ou se 
mûrisse, c.-a-d. digère ou mûrisse ce quelle a reçu, 
Quifilil. Inst. n, 2, 43. 

* concorda bï lis, c, adj. [concordo ], qui s'unit 
facilement, compatible ; Non promiscue voces omnes 
cura aliis junclae concordabiles in caulu reddunl ef- 
feclus, Censorin. De Die nat. 10, 

coucortlâtïo, ônis,/, [concordo], = concordia r 
rétablissement de la concorde, de l'entente, de la bonne 
intelligence, réconciliation (lat. des bas temps.), Fulg. 
Sir. 22, 22 ; 27, 21. 

concorde, adv. (comme d'unadj. concordits , a, 
iim), d'accord, en bonne intelligence, Orelli, Inscr. 
4617; Inscr. ap. Feam, Far. di notiz. p. 174. 

concordïa, œ, /. [concorsj, concorde; union , 
accord, bonne intelligence , harmonie (opp. à dis- 
cordia, Sali. Jug, ro , 6; à bellum, Lucr. 1, ^$7 ; à re- 
j pugnanlia, Plin. 29, 4, 17) (très-fréq. et très-classi- 
que en prose el en poésie ). — a) en parlant de per 
sonnes : Deuique Alcumenam Juppïler Redîgel anli- 
quam in concordiam conjtigis, Jupiter à la fin récon- 
ciliera l'époux avec l'épouse, Plaut. Ampli, 1, 2, i3; 
cf. ; Jam vos redistis in concordiam ? 'vous êtes donc 
remis en bonne intelligence? id. ib. 3, 3, 7. Tan ta m 
habebal morum sïmilitudo conjunclionem alque con- 
cordiam ut, etc., Cic. Varr, 2, 3, 9. Gonspiralio 
atque concordia omnium ordinura ad defendc^Wara 
liberlalem , le concert et l 'accord de tous tes ordres 
pour détendre la liberté, Lentulus dans Cic. Fam. 12, 
id, 3. Equiles ordiui senalorio dignilate proxîmos , 
concordia conjtmclissimos, Cic. Cluent. 55, i52. De 
equestri concordia, de consensioue Ilal'ue, id. Ait. 1, 
14, 4. Mediis concordiam copulareut , Liv. 4, 43. In- 
ler se ipsi de recoucilianda concordia agebant, id. 4r, 
25. Concordiam confirmare cum aliquo , Cic. Phil. 
i3, i^fin. Ut Ceesarem et Pompeium perfidia bomi- 
num distraclos rursus in prislinara concordiam redu- 
cas, Batb. dans Cic. Att. S, i5,A. Quuni ad concor- 
diam horlamur, Quintit. Inst.6, i,5o; cf. ^ et quie- 
tem suadere, Suet. Oth. 8. Ordinum concordiam dis- 
junxil, il désunit les divers ordres , rompit la bonne, 
intelligence outre eux, Cic. Alt. 1, 18, 3. — Se cum 
Brulo Cassioque junclurum vires suas, si Cœsar ejus 
aspernarelur concordiam, si César dédaignait son 
amitié, sou alliance, Vellej. 2, 65, 1. — fi) par me- 
lon, (l'abstrait pour le concr. ), ami infime : Et cum 
Pirilhoo, felix. concordia, Theseus, et Thésée avec Pi- 
rithoiis, unis d'une heureuse amitié (heureuse exem- 
ple d'amitié), Ovid. Met. 8, 3o3. — h) en parlant 
d'objets inanimés et abstraits : Ubi cerlis numeris ac 
pedibus veiut facla conspiralione consensil alque con- 
cinuii, ex ejusmodi vocum concordia, etc., par suite 
de cet accord de voix, Colum. 12, 2, 4 ( d'après Cic. 
OEcon.); cf. r^j sociala nervorum, Quintit.. Inst. 

5, 10, 124. ^ quam magnes cum Terro habel, la 
sympathie qu'a l'aimant pour le fer, Plin. 34, 14, 42. 
rita dissimilîum concordia, quam vocant àpp.oviav, 

r^-> discors 


Quint H, Inst. 1, 10, 12 ; cf. de même 
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(rerum) , l'harmonie des divers éléments, l'unité dans 
la variété, Ovid. Met. 1, 433; Hor.Ep. r, i ft) ^ 
Schm'td; et en parlant d 'une amitié hypocrite , La- 
can. r, 98. — Rerum agendaruni ordineni et, ut 
ila dicam, concordiam, Cic. Fin. 3, 6, 21. Quïa (leni- 
pcranlia ) paci j m animis affeiat et eos quasi con- 
cordia quadam (par un certain calme, un certain 
équilibre d'esprit) p lacet ac leniat, id. ib. i, 14 

47. : 

ïl) Concordia, se,/, nom. propr. — 1°) déesse de la 
concorde, en grec 'Ou,6voia, Fario, L. L. 5, 10 
22; Cic. N. D. il, 23, 61; 3, 18, fin.; Ovid. Fast, 2 
63 1; 3, 881 ; 6, 91; Tac. Hist. 3. G8, et pass. Son 
plus ancien temple à Rome, situe sut ta pente du Ca- 
pïtole, fut consacré par Camille tan de Rome 386 • 
Ovid. Fast. 1, 641 ; restauré par libère l'an de Rome 
762, id. ib, 1, 639 sq.; Suet. Tib. 20 { il est nommé 
dans Dion Cass. 55, 8, et 56, 20 : to '0(iov6eiov ), 

— 2°) surnom de l'empereur Vitellius , Suet. Vilcll. 

l5^fin., el nom propre en gêner., Dig. 40, 5, 40. 

3°) colonie romaine dans l'Etat de Venise, Plut. 3, 
18, 22 ; cf. Mannert, Italie, 1, p. 82. 

Concordia, Ptol.; v. de Ltnitanie, h 85 m. jr. 
auS.-E. de Talahriga, à ^5 au A 7 .~0. de. Seiiium, à 
83 « l'E. de Conimbrica, près de la source du Jl. 
Nnnda , probabl. auj. ta petite v. de Tomar { To- 
manuin ), dans l Estrémadure. Coucordjeiises, ium. 
hab., Plin. 4, 3i ( 35 J, 118. 

Concordia 5 Amm. Marc. 16, 33 ; Anton. Iti/i.; 
Heu des Nemètes, dans la Uermauia Super. (Gallia 
Bt-lgîca ), à iS m. p. au N.-E. de Bruconiagus, a 10 
auS.-E. de Noviomagus; sans doute n'est pas auj,, 
comme le veut Jos. Simler, liochersberg, petit lieu dans 
la basse Alsace; sel. d'Anvillc, Atsladt sur In Lutter; 
set. les autres, Drusr.nheim , petite ville à I embouchure 
de la Moi ter dans le Rhin, dépt du Bas-Rhin, Wp.l> 
chenaer la place à Lauterburg ; Schupflin, près de 
Weissenburg. 

Concordia, Plin. 3, iS; Meta 3, 4,- Eutrop. 
8, 5, 10; Anton Itin.; Koyy.opCLûCj Zoshn. 5, 3«j 
Koy/.ï'poîaKo/iJVÏa, Pt^i; Concordia Julia, hiscrpt. 
Lap, ap, Gruler. p. 365, 5; Ô49 } 7J Orelli, Inscr. 40, 
82; Zumpt, De Coton, p. 348; v. des Tencïi , près 
de la frontière des Carni, dans la Galba Trauspailaua, 
àêz m. p. à Vu. d'Aquilée, à Si au N.-E. d' kWmum , 
cl 9 au N. de la mer ; auj. Concordia , v. dans la dé' 
légat, tombardo-vànitieiine d'Ud'tne, sur la 1 Amené. 
L'an 452 dp. J.-C, elle fui détruite par Attila. Coa- 
cordiensis, e, Cell. 

Concordia «folïa, Ptol.; Plin. 3, 2 (3), 14; 
Nerlobriga, Ptol,; Plin.;~v. de /'Hispania Bœlica, 
entre Arunda et Regîana. 

Concordiae Salttis, Conercssannm, Co/i- 
carceaui, Concressault, Couccrsault , v. de France , 
dept du Cher ( Berry h à 8 mi- les de Bourges. 

concordïâlîs, e, adj, [ concordia \, ntatij à la 
concorde , de concorde (lat. des bas temps ) : s^> vui- 
clis copuleniur uxores, Firm. Math. 6, 32.-2°) 
concgbuiALISj is. prêtre de la Concorde, Inscr. Grui. 
877,9; Orelli, Lucr. n65, 23S4- 

ConcorrfïenscÊ , ium, liabilans de Concordia en 
Lus} tante , Plin. 4» 3i(35_)ii8. 

concordis. c; voy. concors. 

*concordïtas, alis, f. [concursj, = concordia, 
concorde; <^-> bospiliu adjunctâm conscrvelis, Pacuv. 
dans Non. 88, 20. 

concorditer, adv.; voy. concors. . 

concordïus , ii, m., nom propre rom., Murator. 
Inscr. 1260, 10. 

concordo ,âvi, âlum, are, 1. v. n. et a. [concors] 

— 1°) neulr,, être d'accord ', du même avis, uni, una- 
nime, s'accorder, vivre en bonne intelligence (rare, 
mais très-classique ). — a) en parlant de personnes : 
Si concordabis cum illa, babebis, quœluam Si'iiertu- 
tem oblectet, si tu t'accordes bien avec elle, * Ter 
Phorm. 2, 3, 86. Ne tune quidt-m Iralres concordare 
-polueriml , les deux frères ne purent pas même alors 
parvenir à s'entendre , Justin. 27, 3; cf. ni. 1, 10. 

— u) en parlant d'objets inanimés et abstraits: Ut 
enim corporis temperatio, quuni ea congniunl inler 
se e quibus constamus»sanitas :sic animi dici'ur, 
quuni ejus judicia opinionesque concordant, quand 
ses jugements et ses opinions s'accordent, ne se ce 
mentent point, * Cic. Tusc. 4, i3, 3o. /^ seriirO cum 
vita, le langage est d'accord avec ta conduite, Se- 
nec. Ep. 70. rv^ capul cum geslu, ta tète s accorne 
avec le geste, * Quiut'd. Inst. 11, 3, 69. ^-> cannina 
nervis, les chants se marient avec tes accords de ta 
lyre, Ovid. Met. i, 018. El seustt varios, quaniris 
di versa sonarent } Concordare njodos. id, ib. -i«, i47- 

— * II) act., mettre d'accord, en harmonie : Main- 
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tDDoium bene concordatum dirimere , un mariage 
tien assorti, Papin. Dig. 48, 5, 11 , § n. 

concorpôralis, is, e, relatif hune corporation, 
mti appartient ait même corps ; d'où, subst. au plur., 
camarades, compagnons, soldats du même corps (lat. 
des bas temps), Ammian. 21, ia; *8, 5. — ^- gentes, 
nations formant un mênw corps, Vulg. Ephes. 3, 6. 

concorporâtïo, ôois, f. [eoncorporo], accord 
intime (lat. ecclés.) : ^ Legis el Prophetarum, accord 
intime, concordance de la loi et des Prophètes , Tir- 
tuli ad** Marc. 4, 4; de même id. Baptism. 8, 

* concorporïficâtus, a, uni, adj. [concor- 
poro-facio ], réuni en un seul corps ; r^'m mundo, 
Tertult. adv. Valent» 23. 

concorporo, avi, âlum, are, v. a., unir, réunir 
en un seul corps (à l'exception de Pline l'Ancien, seul, 
dans le lat. des bas temps ) : <^-> aliquid facillime mm 
melle, incorporer facilement un objet {du 'vin) avec le 
miel, Plin, 22, 24,53. />*>vililigines, effacer les taches 
de la peau, les ramener à la couleur générale du corps, 
id. 27 12, 90. Hi scopuli steltre concorporati, restè- 
rent joints, réunis en un seul bloc, Ammian.. 0.1, S. 
Concorporalus Ecclesiœ, incorporé à l'Église, admis 
dans le corps de l 'Église, Tertull.Pudic, i5. Medica- 
meD bene permixlum et concorporatum, Marcell. 
Empir. 36. 

concors ( autre forme an ter. au siècle class. 
coucoriiis, e, Ctacil. dans Prise, p. 726, P.; cf. Prise, 
p. 764, ib, ), dis (abl. ordin. conrordi, tic. Univ. ; 
Prop. 4, 5, 6; Ovid. Met. 1, 0.5 ; 5, 664 ; SU. 16, 38 1 ; 
Surt. Cœs. 19; Senec. Agam. 781, et pass.; concorde, 
d'après Prise. p. 764, P.; plur. neutr. eoncurdia, Virg. 
£n. 3, 642; SU. i3, 65o; Pers. 5, 4g ) } adj. [cor. 
« Aliis cor ipsum animus videlur : ex quo excordes, 
woides concordesque dicuntur, « Cic. Tusc. 1 , 9, 
18 J, qui est de même avis , de même sentiment, qui est 
unanime, uni, d'accord, de bonne intelligence 
{ très 'classique en prose et en poésie ) : ■ — a) en par- 
lant de personnes : Novcm Jovis concorde^ filiœ so- 
roreSj Nœv. Bell. Punie. 1, 3; cf. comme épithète 
des Parques, Virg. Ed. 4, 47. Adulescenles opîu- 
nias,Bene convenientes concordesque cum viris, et 
ijtd s'accordent parfaitement avec leurs maris, Afran. 
dans Non. 394, 2 ; cf. : Ne secum quidem ipse con- 
cors, qui n'est pas même d'accord' avec lui-même, Lie. 
4, 1. Florenli filise haud concors, qui ne s'accordait 
point avec sa fille tant quelle était heureuse , Tac. 
Ânn. 11, 37. Credo ea gralia concordes magis fore, 
Ter. Hec. 4i 3, 11, Ul multo fiât civitas concordior, 
pour que l'État soit plus uni, P-laut. Aul. 3, 5, 7. 
Cum cuncordissimis fratribus, avec des frères très- 
unis, Cic. Lig. 2, 5. — b) en parlant d'objets ina- 
nimés ou abstraits ; Noq modo commune, sed concors 
etiam regnumduobus jegibus fuit, la royauté fut non- 
seulement commune, mais encore paisible entre les 
deux rois, Liv. 1, iS^fin. ^amicitia et carilas, Cic. 
Univ. 5; cf. ^ pax, Ovid. Met. 1 , a5. Moderalus 
et conçois civitalis status, Cic. Leg. 3, 12 , 28. r^-> et 
e repuulica censura fuit , les censeurs s'accordèrent 
bien et se conduisirent conformément à l'intérêt de 
l'État, Liv. 42, 10. Nec ante Nilus ( appellatur ) 
quamse totum aquis coucordibus rursus junxit, il n'est 
pas le Nil avant d'avoir réuni dans un seul lit ses 
eaux réconciliées, Plin. 5, 9, 10, § 53. ~ somis, 
sont harmonieux, Ovid. Met. 5, 664. ~ anni, années 
qui s'accordent, même âge, id. ib. 8, 709. <-^ fa la, 
Pers, 5, 49* r ^ J frena. rênes paisibles, qui maintiennent 
et indiquent F accord de l'attelage , Virg. /£//. 3 , 
642.^ torus, Prop. 4, 5, 6. <-*-> insania , folie pa- 
reille, égale, SU. 4, 100 

Adv. concordïler, de bon accord , en bonne intel- 
ligence ; Allernum seritote diem concorditer ambo, 
Snn. Ann. i, i53 ( dans Charis. p. 177, P.). De 
même : r^ inier se congriiuni, Plaut. Cure. 2, 2, 14. 
^ ci araore vixit cum Jnlia, Suet. Tib. 7. ^' dulces 
etigilannos, Ovid. Met. 7, 762. — Compar. .-Beilum 
uiiiiam qui appetuut couslderatius concordiusqtie 
quam cupiuul gérant, Liv. 4, 45, fin. — Superl. : 
Quicum concordissime vixerat, Cic. Rab'ir. perd. 5. 

wmcoxif parf. de concoquo. 
Concrasso, are, v. a., épaissi r } rendre épais, 
cotidenserjjv liquida, Cad. Aur.Tard. 4, 3. 

concreâtus, a.um, créé avec ou en même temps : 
~diabolusangetis, Claud. Mamerl. 3, Stat. Anim. 7 ; 
y-ritlg. Eccles. 1, 16: 11, 116. 
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concrëbresco, 


, brûi, ère, i). n., devenir fré- 

fimt simultanément avec anche, devenir plus fré- 

quent et plus intense, redoubler de violence ; augmen- 

w» s accroître : Quum levis alterno Zenbyrtis concre- 

bru.l Euro, Virg. cir. 24. 

«onerëdo, dïdi, dïtum, ëre, v. a. 'autre forme 

WGT, LAT. fc'H 


allongée antêr. au siècle class. .-près, concredtio, ' ep. 12S , n° r8. — II) act., faire retentir; entonner, 
Plaut. Aul. 3, 6, 49; de là parf. concredtii, id t Casin. déclamer ( très-rare ) : o^ aéra, faire retentir des cym* 
2, 8 43; cf. credo; Smtve } p. 204 ), confier, remettre baies , Ovid. Fast. 5, 441; Petron. Sat. wt,fin,; Mar- 
di tièrement, sans réserve, mettre en dépôt, = corn- ' tial. 11, 16, 4. 

mendo ( très-classiùue ; le plusfréq. dans Piaule ; dans * concrest » - w - 

Cicéron peut-être dmx fois seulement ; dans Quinlilien ment, concrétion ( d'un liquide) ; 
pas du tout) — a) avec l' accus. : Mîhi avus hujus 8,3. 


concredidit Tliesaurum auri clam onines, son grand 
père m'a confié un trésor à /'insu de tout le monde , 
Plaut. Aul. prol. 6 ; cf. (^j aurum luœ fidei , id. ib. 
4, 2, 8. /^-> aurum alicui , id. ib.3,6, 45; Bacch. 4, 


concreseentïa 9 te, f. [ concresco ], épaississe* 

aquariiiu, Vitr. 


9, 14 r. .— ' uiarsupium cum argeulo Messenioni , id. 

ùlen. 5, 1, 2. Vel quibus obsessos possil concredere 

nuiros, confier les murs assiégés, Virg. JEn. ro, 286. 

Cui lu el rem et fa m a m tuam conimcndare proûcis- 

cens el concredere solebas, a qui tu avais coutume 

de confier en partant et ta fortune et ton honneur, 

Cic. Quint. 20; cf. : Cni fama moilui, forlunae vivi 

conimendaLïe sunt atque coucredita;, id. Rose. Am. 

39, rt3. — r^> gualum venlis, confier son fils aux 

vents , l'embarquer, * Calull. 64, 2i3. ^ vjtes le- 

neriores calido cœlo, Colum. 3, 1,7. — ^ amorem 

omnem ineiim ei, lui faire la confidence entière de 

mon amour, plaut. Casin. 1, 8, 43. r^> atiquid meï 

taciltirnitati, confier qqcheà ma discrétion , id. Tr'in. 

1, 2, io5. r^> nugas alicuî , confier des bagatelles à 

qqn, lui en faire confidence, * Hor. Sat. 2, 6, 43. Vi- 

sus sum In enstodiam eam Siinîœ concredere, Plaut. 

Mûre. 2„i, 9; cf. la suite. — [3) absol. : Concredam 

lil)i, Plaut. Hud. 4, 4, 83. Ferlasse meluis in ma- 

nuai concredere, peut-être tu as peur de {les) confier 

en mains propres (ces espèces)? id. Pers. 3, 3, 36. 

Sed quoniam non es veritus concredere nobis, de te Squaleulem barbam et conerctos sangumt* 

confier à nous, Prop. 1, 10, n. 

concreduo ; voy. le mot précéd. 

* concrëmâtïo, ônis,y". [concremo], combustion, 
conflagiat'ion, embrasement général, Fulgent. Myth, 


coucresco, ëvi, êtum, ëre, 3. {infin. sync. con- 
cresse, Ovid. Met. 7, ^16 ),?\ n. 

I) orig., croître ensemble; de là avec l'idée prédo- 
minante de liaison et presque exclusiv. en parlant de 
masses molles ou liquides qui s'épaississent , se dur- 
cissent, se coagulent, se ro'tdissent. etc. ( très f'éq. el 
très-classique en prose et en poésie) : [Vainque aliis 
rébus concrescunt semina membris Alque aliis cxlen- 
vanlur, Lucr. 4, 1207. Una nocte vias quoniam per- 
sœpe videmus Siccari mollisque luti eoncrescere cni- 
stas, id. 6, 627; cf. Virg. Georg. 3, 36o. Rigido eou- 
crescere rostro Ora vîdel , voit sa bouche se roid>r 
en un bec dur, prendre la dureté d'un bec d'oiseau , 
Ovid. Met. 5, 673; cf. : Aconteus Gorgone conspecia 
saxo concrevit oborto, fut pétrifié à la vue de la 
Gorgone, id, ib. 5, 202 ( cf. aussi ; saxoque oculorinu 
induruit (umior, le liquide de ses yeux se durcit en 
pierre, ib. 233). — Quo paclo pluvius conrre-scal in 
aliis Nubibus bumor, Lucr, 6, 4g5 ; cf. id. 6,25o; 
Ovid. Met, g, 220, (Aqua) neque eonglaciaret frigo- 
ribus neque nive pruiuaque roneresecret , etc., Cic. 
N. D. 2, ro. Gelîdus coucrevil fiigore sanguis, son 
sang se glace et sa solidifie , Virg. Mn. 12, goS. 


collés ensemble par le sang , Virg. JEn. 2 f 277 ; cf. 


i, i5. 


* coucrëuieniuiii^ i, // . [ concresco ] , mélange , 
assembl-agc :» — > varii f el I i s et turbidî spiritus, Appui. 
A put p. 5 06, 6, 

concremo, âM, âlum, âi'e, 1. v. a., brûler com- 
plètement (de bonne prose, mais peut-être seul, de- 
puis la période d'Aug, ) : >^> vivos igni , brûler des 
personnes toutes vives, Liv. 3, 53; cj. id. 9, 12. r^j 
lioslijia arma subdilo igné, id. 8, 3o.rv^ Salricum ur- 
bem igui, id. 6, 33. r-^ omnîa lecla, id. 5,^2.'—' 
domos super se ipsos, id. 21 , 14 , fin. »-*-> duas naves 
fulmîiiis iclu, brûler deux vaissçaujc d'un coup de 
fondra, id. 41, 9. ^ commenlarios, Suet. Calig. i5. 
r^> epistolas, brûler des lettres, id. Oth. 10. ^quan- 
tum cinnamomi, Plin. 12, 18, 4i- ^-> funèbres rogos 
una face, Senec. Hippol. 121 fi. Concremalœ atuyg- 
dalœ anstris, Gargil. De Re Hort. ( éd. A. A. Scott. ), 
2, 5. 

coiicrëpatïo ,, ônis , /. [concrepo], bruit, cra- 
quement {d'une porte, d'une chaise ) : r^ scabillorum, 
Arnob. 2, 73. 

* concrëpïto, are, v. inlens. «.[ concrepo ] , 
retentir, bruire avec force, avec 'violence : Virgarum 
concrepitat fragor, Prudent. Trepi aT£<p. 11, 56. 

concrepo, pûi , pïtum, are, 1. nj. n. et a. — I) 
neutr., bruire, retentir avec bruit (bruit résultant du 
frottement d'un corps contre un autre) (très-classi- 
que) : Forîs concrepuit bine a vicino sene, j'entends le 
bruit de la porte du voisin , Plaut. Mil. gl. 2, 1, 76; 
de même r^> fores , id . Bacch. 2, 2, 56; 4» 2 > a 8. 
id. Mcn. 2, 2 , 73; 3, 2 , 57 ; * Ter. 
58. Scabilla concrepant, aulœum lollltur, 
Corchestre joue, el la toiU se lève ( se baisse; le ri- 
deau se ferme), Cic. Ccel. 27, fin. Conclamat omnis 
mnlliliido, et suo more armis concrepat, et fait clique- 
ter ses armes, Cœs. 8. G. 7, 21, Herz.; de même 
en parlant du bruit résultant du choc des armes, Liv. 
6, 24; 28, 8; 29; Petron. Sat. 5g , 3 ; et des cym- 
bales d'airain des compagnons de Bacchus , Prop. 3, 
18, 6; Ovid. Fast. 3, 740. — Faire claquer ses 
doigts ; Lautissimus homo digitos concrepuit, ad quod 
signum malellain spado ludenli supposuit, Petron. 
Sat. 27, 5; et de même comme légère expression de 
qq. désir, proverb. : Si vir bonus habeat hanc vim 
ul , si digitis concrepueril,, possit in locuplelium lesla- 
inenta nomen ejus irrepere, etc., si un honnête homme 


r^j osluim 
Andr. 4, 


Quum lac coucrevil, quand le lait est caillé, Colum. 
7, S, 3 ; cf. Ovid. Met, 12, 436, et beauc. d' autres, 

crii.es, 

Humano roncretam sanguine barbam, Ovid. Met. 14, 
20 r . — De là 

2°) avoir lieu en s' épaississant, en st coagulant , ->• 
former, croître, s'accroître par concrétion , par con- 
densation ou agrégation de parties : Sanguenque 
creari Sanguînîs in ter se multis coetiiitîbu* guiii-. . 
cl de terris terrain couertscere parvis, Lucr. i, 84^. 
!N : oune vides eliam terra quoque su] fur in ipsa Gi- 
gnit-r et lelro concrescere odoie bi lumen, et se forma 
le bitume à l'odeur repoussante , id. 6, 80 S. Vi leraui 
Sciuliliare oleum et jjulres concrescere fungos, l'huile 
(de la lampe) pétiller et autour de la mèche se /or 
mer des champignons ( lumignons ) calcinés , l ' îrg. 
Georg. 2, 392. iNlec semiue jado concreiam palilm- 
radicem affigere lerrœ, et il (C hiver) ne permet pm 
de fixer dans le sol la racine glacée , id. ibid. 2, 3 18. 
Nanique canebal... tit bis exordia primis Omma "t-i 
ipse tener nnmdi concreveril orbis, et comment l'orbe , 
encore, tendre, de la terre avait pris de la consistance , 
Virg. Ect. 6, 34; cf. : Indagaiio iniliomm unde 
omnia orta , generala, concreta sint, Cic. Tusc. 5, 
24, fin. Nam sauguinem, bilem. [ûtuilam, us?*a , uer- 
vos, venas , omnem denique niemlnonuii el luim- 
corpuris figurain vid^or posse di: ère unde ronei'Ha 
el quomodo facla sint , de quoi et comment lt sang , 
la bile, etc., se sont farinés , id. ib. r, 24. V.iilrs 
qure fluininum alluviè el immdutionibtis concre -veriui 
aplas esse viiieis, les vallées formées par alfuvittn , 
Colum, 3, ii, 8. Orane corpus aul aqua aul aer aul 
ignis aul terra est, aul id quud est concreimn ex ali>|i.ia 
parle eorum , ou compose de quelque partie de ces 
éléments ( mélangés dans de certaines proportions ) , 
id. N D. 3, 12, 3o; de même avec ex, id. ib. 3. 14; 
Tac. Ann. l'i, 57; et — b) aufig. ; Illud fuue»limi 
animal, ex nefnriis slupris , ex ci\ïli cruore.... cmicre- 
tum , cette abominable créature , produit ntonstrui.ux 
des plus honteux adultères , du sang des citoyens, etc., 
Cic. Pis. Q,fin. 

II) (con intensif) croître fortement, s^accroitre , 
s'élever en croissant, s'augmenter, s'étendre, etc ( très- 
rare dans ce sens) : Namque alind putresch el aevo 
débile languel ; Porro aliud concresoil et e couti-tup- 
tibus exil, Lucr. 5, 83i. (Lana) quanto prolixior in 
pécore concrescit, taulo m;»gis obnoxia est rubis, 
plus la laine croît, devient épaisse et longue, plus, etc., 
Colum. 7, 3, 10. — De là 

coiicrctus, a', uni, Pa. (d'après le n° I, 1), épaissi, 
durci, solidifié, épais, dur, coagulé 3 caillé , formé 
par une agrégation de parties , composé d'éléments 
rapprochés e.t étroitement unis, etc. (irès~classique) : 


avait ce pouvoir qu'il lui suffit de claquer des doigts rappr 

pour introduire son nom dans les testaments des ri- Dubitare non possumus... qutn nihil sil animîs ad- 
ches, Cic. Off. 3,19, Bcicr. De même aussi absolt : 1 mixtmn, nihil concretmn, nihil copulatuin , nihil 
(Homines)ad vim prompli, ad seditiunem paiali , coagmenlalum , uibil duplex, qu'il n'y a dans f âme 
qui, simul ac decemviri concrepuerint, armaii in cives rien de composé (de formé par agglomération de 
esse possint , au moindre signe ou geste des decemvirs , parties), C'tc. Tusc. 1, 29, 71; de même id. ib. 1, 
id. Agr. 2, 3o, 82. Duobus digilulis concrepa, hoc , 27, 66. ™ copia materiaï, Lucr. i, 1018. «^corpore, 
siguo ad audiendum disci^ulos i^rovocans, Hieron. i sublexunl nubila c*lum les nuages, après avoir ra- 

74 


586 


C0N6 


i7 

fi 


mnssê leurs éléments, étendent leur rideau sous le ciel, : 
ui. 5, 467 et 469. diesel plunibum, cuivre et plomb 
annulés, id. 5, iaô6. r^> aer ( o/j/j. fusns, exle- 
iii'aluii, air épais , condensé, Cic. N. D. 2, 3g, fin,; ^ 
l'îumie t-l nmcretuiu esse cœlum, id. Divin, r, ; 
rjo. S ^s|)iima, Ovid. Met. 4, 537. ~ humores 
{<>}'!>. acres J , humeurs épaisses, oppos. à subtiles, 
Id. N. D. 1 , !t3. ro lac, lait caillé, Virg. Georg. 3, 
463.^ in sanguine, Ovid. Met. -i3, 492: ~ mare, mer 
glacée, Pli//. 4, 16, 3o. ^ aile et durala glacies, 
Z./V. 2i, 36, /".; cf. frigora eaua^ pruina, /sj //-ok/j 
roidis par la gelée blanche , ï'irg. Georg. 2, 376; e^ 
rw gelu, Citrt. 8, 4. <^ dolor, douleur concentrée, 
muette, poèt. pour : sans larmes, Ovid. Pont. 2, ri, 
io . — Compar. : (Semen) crassius, quoniam con- 
cretius îequo Mittilur, etc., la semence , parce qu elle 
est lancée plus épaisse au il ne faut , Lucr. 4> 1240. 
Spuma laclis concretior, Plin. 11, t^i, 96. — Le 
superl. et l'adv. ne se rencontrent pas. 

concretïo, ônis,/. [ concresco] ^ (mot dcéronien) 
— 1 e ) dans le sens abstr., êpaississement* concrétion t 
condensation ; assemblage, réunion, mélange intime , 
agrégation de parties, opp. à liquor, tic. Univ. 14. 
( Epirurus ) dum individuorum corportim concre- 
lionein ïugil, ne inierilus et dissipalio consequatur, 
uegat es>f coi'|ius deorum, sed (amquani corpus, etc., 
ne voulant pas admettre que les dieux sont un assem- 
blage d-atomes (évitant, relativement aux dieux l'agré- 
gation des parties) de peur que. la mort et la dissolu- 
tion n'en soient la conséquence, etc., id. N. D. 1, 25, 
fin. c<j jirava corporis, Firm. Math, x, 3. ' — ' substantia- 
i um , Tertidl. De Anim. 52. — * 2°) dans le sens 
cuncr., matérialité* matière, agrégat, composé, mè- 
iaugr : ( Dvu>) mens soluta quœdam et libéra segre- 
gala ab ornai coiicrelione morlali, Cic. Tusc. 1, 
27, 66. 
■ I . concret us» a, uni, Partie, et Pa. de concresco. 

?.. concrëius, ûs, m. [ concresco ] — * 1°) union 
i'>(ime , en pari, de la racine, action de s'attacher 
dans la terre , action de prendre (racine ) : Nec se- 
iniuf jacto Concretam palilur (s.-ent. hiems) radi- 
teiii aftîuere lerrœ, Virg. Georg. 2, 3 1 8 , Voss. N. 
cr. ( cf. avec Lucr. 4, I23S : Quia non polis esl affi- 
gere adliéesum. D* autres lisent : Concrelam pat. rad., 
la racine s' unissant ou s' attachant fortement; voy. 
Heyne sur ce passage), — 2°) épaississement, con- 
densation , épaisseur ( (Pun liquide ) : r*** albicanlis 
suc-ci, Plin. 12, 16, 35. 

concrïmïnor, âlus, âri, 1. v. dépôt/., accuser, , 
in cri muter, porter plainte : Si il lie concriminalus siul 
advnrsum niiiilem Meus conservus, Plaut. Mil. gl. 2, 
2, 89. 

coucrîspo, aluni , aie, 1. v. a. (très -rare et se 
trouvant seul, aux parti, prés, et passé) — 1°) bou- 
cler, friser: Concrispati cincinni, Vitr. 4, t. Humores 
se cuncrispantes et in aéra surgenies , vapeurs qui 
ondulent et s'élèvent, id. 8,1. — * 2°) brandir, agi- 
ter, lancer nue arme : r^j tela, Ammian. 16, 12. 

concrispus, a, uni, tout ridé , tout plissé , Isid. 

concrsicïfîg'o ? is,ëre :r^j alqm alicui, crucifier 
qqn avec un autre, Sidon. ep. 6, 1. 

* concrâcïo, are, v. a., martyriser, torturer, 
tourmenter dans toutes les parties : Quum caput aut 

pciilus tentante dolore Laeditur in nobis, non omni 
concruciamur Corpore, nous n'avons pas tout le corps 
endolori, Lucr. 3, 149. 

concrustâtuâ, a, ttm, adj.. revêtu, couvert d'une 
croûte (lat. des bas temps , peut-être seul, dans Am- 
mitn) . 1^, solidilates, Ammian. 17', 7. <~» meatus ge- 
lidis frigoribus, id. 3o, 6. 

* cosicnliâiïo, ônis, /. [concubo], état, manière 
d'être couche : r-*j dura lecti, Cœl. Aur. Acitt. 2, 37.. 

eoiicubiua, se; voy.. conçu binus. 

* concûbïiiâliSj e, adj. [ concubin us ], de con- 
cubine : p^> illt-cebrae, Sidon. Ep. g, 6, fin. 

concûbïnâtus , ûs, m. [coucubinus] — i°) con- 
cubinage, union des sexes non consacrée par le 
mariage ( illégale, mais ni adultère, ni infamante 
dans les idées des anciens ) ; concubinage ( opp. à ma- 
Irimonium d'un côté et à adulleriitni ou stuprnm de 
l'autre ; cf. sur ces relations Z'immem , llist. du droit, 
1, § 1 33 iq.) ( n'est pas dans Cicéron ) : Illam mino- 
rem in concubinaluin sibi Volt emere, Plaut. Pœn. 
prol. 102. In connubinalum alicui dare (opp. in ma- ' 
.'iniiOiiium ) , id. Tri 11. 3, 2 } C4 ; cf. Dig. 2.5, 7. — 
* 2 e ) relations adultères : r^j iiuplaruni, c.-a-d. avec 
des femmes mariées , Sue!. J\'er. 28. 

concûbïitns 5 i, /??., et — a, œ, /. [ concubo ], celui 
ou celle aui a des relations infimes sans être marie* 
( cj. le mot précêd.), amant, maîtresse, dénomina- , 
lion plus noble de la pelleK ( cf. Paul. Dig. 5. 16 , ' 


tion plus,. 


'CONC 

i44; Zimmcrn, Hist. du droit, 1 . § i33 ) : — a) in. 
(n'est pas dans Cicéron ) , Catull. 61, i3o sq.j * Quin- 
til. lus t. 1, 2, S; Plin. S, 45, 70; Sue t. Galb. 22; 
Tac, Ann. r3, 21; Martial. 6,22. — Bien plus fréq. 

— h)f, Plaut. Epid. 3 } 4, 3o; Mil. gl. 2, 1, 62; 2, 
3, 66; 2, 5, 6; 2, 6, 68; Merc. 4, 4. 17 ; Slich. 4, 
r, 56; * Cic. De Or. 1,40, i83, et pass.; Orelli, Jnscr, 
2673, et autres; cf. Dig. 25, 7 : De concubitiis. — 
Pour concubine en gên., Tac. Hist. r, 72; Sue t. Vo- 
mit. 22. 

'concûbïtuliSj e, adj. [concubitiis], relatif au 
concubinage , à la cohabitation : <^ conversa lio nés, 
Tertull.ad Nat. 2, rr. 

* coiicûbïiïo, ônis, f. [concubo], = concubitiis, 
cohabitation , union charnelle. ' 

— concubïtor, ôiïs, m. [concubo], compagnon de 
lit, amant (« wfY.oijj.fiTriz, » Gloss.) (lat. des bas 
temps), Salvian. 7,/j. 25 r; Julian. Epit. nov. c. 04, 
§118; Fulg. r Coriuth. 6, 10. 

concûbïtus, ûs, m [concubo] — * 1°) action 
d'être placé sur un même lit — a) à table : Unus 
erat liibus in sécréta lectulus umbia. Qnaeris con- 
cubitiis? inler ulramque fui, Prop. 4, 8, 36 (cf. con- 
cubo, n° l). — b) pour dormir* Varro, L.L. 7, 78. 

— Bien plus fréq. V) action de coucher ensemble, 
en pari, de personnes de différent sexe, cohabitation , 
commerce, union charnelle : Ficti (deorum) cum bu- 
matio génère concubitiis moi'ialesque ex immorlali 
procrealos, Cic. N. D. 1, r6. De même Liv. 4, 2; 
Virg. Eccl. G,5o ; Georg. 3, r3o; Ovid. Met. 4, 207; 
6, 541; 9, 124; 10, 353, 473, 6S9 ; 14, 668 j 
* Hor. A. P. 38g; Sue.'. Àug. 94 ; Tib. /, 4 j Calig. 
22, 24, 3G , 40; JVer. 28, et beaucoup d'autres. 
Concubilusque luos l'urlim, Tibull. 2, 5, 53. — Ac- 
couplement des animaux t Virg. Ed. 6, 5o; Georg. 
3,'i3o; 4, 198 ; Colum. S, i5, 7, et pass. — 3°) état 
de ce qui est rapproché, collé l'un contre P autre : r^~> 
denliuni , état des dents serrées ensemble , seul. Cœl. 
Acut. 2, 10, et 3,6. 

coiicubiuiu, ii; voy. le suit: 

concubins, a, uni, ad/, [concubo], relatif au 
temps, à l'heure de se coucher, de dormir. Dans ce 
sens seul. ( mais très-clàssique) dans P expression con- 
cubia nocle, ousubst. couciibiuin , ii, n. (se. teinpus). 
en parlant de cette partie de la nuit oit l'homme est 
plongé dans son premier sommeil : « Concubium appel- 
laïunt, quod omties fere tune cubarent , » Varro, L. 
L. 6, 2, 53; cf. id. ib. 7, 4^ 95; Censor. De Die nat. 
24 ; Macrob. Sut. r, 3, fin.; Serv. Virg. Aïn. 2, 268;- 
Adam, Antiq. 2, p. 7. — a) conçu bia nocle, dans le 
premier sommeil , Sisenn. dans Non. 91, 22 ( « prinii 
somni, « Non.); Cic. Divin, r, 27, 57; Liv. 20, g; 
Tac. Hist. 3, 69 ; Justin. 22, 8, 8 ; dans le même sens : 
concubia noclu , Enn. dans Macr. Sat. i, 4; nocle 
concubia, Tac. Ann. 1, 39; nocle in concubin, Plin. 
29, 6, 24. — * b) concubium, premier sommeil : Con- 
cubium sil noclis priusquani ad poslremum perve- 
neris, tu n'arriverais pas au bout qu'on serait déjà 
au milieu de la nuit, Plaut. Trin. 4, 2, 44; cité aussi 
dans Varron, L. L. 7, 4 5 95. — Différent de celui-ci 
— 2°) concubium, ii, n., =coiicubitus, cohabitation 
(peut-être seul, dans les deux exemples suivants), 
Enn. dans Non. 342, 23; Gell. 9, iOj 4. 

concubo, buij bit uni, are, r. v. n. — 1°) être 
couché ensemble : Ubi navali slant sacra palalia 
Phoebo, Evandri profugae concubuere bovts, Prop. 

4, 1, 4 (cf. concubitus, «° I ; autre leçon : procu- 
buere). — Bien plus fréq. 2°) coucher avec qqn } 
avoir des relations intimes, commerce avec lui : r^> 
cum aliqua , Ter. Hcc. 3, 3 ; 33; Cic. Fat. i3; Ovid. 
Met. 7, 387. r^> nudae Deae, Prop. 2, i5, 16. rveum 
viro, Cic. Invent. 1, 29 ; Ovid. A. A. 3, 522. Au 
part, concubans, Sulpitia ap. Schol. Juven. 6, 536, 

*conculcàtïOj ônis, f. [conculco], action de 
fouler aux pieds : Oblurbala conculcationeaqua, Plin. 

5, 18, 26. r-~> fructuum in area, Cod. 3, 24, 14, § 1. 
Aufig., triomphe, victoire sur, avec le gén., Arnob. 

coiiculcàtus, ûs, m., action de fouler aux pieds ; 
seul, au fig. : conculcatui esse alicui , être joule aux 
pieds (méprisé) par qqn , Ter t. Resun: Carn . 22. 

conculco, âvi, âtum, are, /. 1». a., fouler aux 
pieds, écraser, broyer. — 1°) au propre : r>-> vina- 
ceos in dulia picata, Cato, R. R. 25. — Plus fréq. 
2°) aufig. ( cf. calco, n° 1, b ). — si) fouler aux pieds 
dans une intention hostile , broyer, maltraiter : Islum 
seniper illi ijisi domi prolereudum et conculcanduni 
jniiaverunt, Cic.Flacc. 22, fin. <■*-> adversarios luos, 
Hieron. Isai. 14, 5i, 14. Gonculcari, inquam, mise- 
ram Italiam videbis proxima œslale et quali utriuscpie 
vi, Cic. Alt. 8, 11, 4. -^- b) au fig., comme chez 
nous : fouler aux pieds, signifiant dédaigner, mépriser, 
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'railer avec le dernier mépris : « Jlegibus occisis sul> 
vorsa jacebat Pristina rnajeâtas soliorum et sejentr- 
>upci]>a, Et capilis su mini prœclàrum insigne, cruen 
liim .Sub pedibus volgi magnum lugebat honore»! .' 
N'a rn cupide coucu'.cainr nimis anlc metutum, » ca 
on se plaît a fouler aux pieds ce qu'auparavant on 
craint avec excès, Lucr. 5, 1139. °" iauream, Cic. 
Pis. 25, 6t. Disjice tt conculca ista quai extrinseens 
splendenl : ad verum bonum specla, Sencc. Ep. 23. 
concunibo, ëj - c, v. n. [cumbo = cnbo], se cou- 
cher avec une personne pour avoir des relations char- 
nelles avec elle (très-rare) : r*-> Cinyi'ffi, Ovid. Met, 
ro, 33S. Absol. : ^ qui bus verbis, Juven. 6, 406. 
f^-> gra?ce, elles font l'amour en grec (eu parlant grec), 
id. 6, rgo. 

* conciïniûlïHus , a, um, Partie, [ciimulo], 
amassé, entassé : r^j coma in verlieem , cheveux rele- 
vés sur le sommet de la tête, Tertull. Virg. vel. ^/î/^. 

concûpïens, entis, Partie, [eupio] , souhaitant, 
désirant ardemment ( seul, dans les deux exemples sui- 
vants) : (Romuhis et Remus) roucupicnles ivgni, 
Enn. Ann, r, 94 (dans Cic. Divin. 1, 4S). Concu- 
piens usque ad Oceanum septentrionales parles in 
ronianam dilionem redigere, Capitol. Max. i3. 

concùpij is, ëre,'*. a., désirer vivement; ne se 
trouve qu'à la deuxième pers. ind. prés, conrupis, 
Commodian. 64, k\ et au partie, concupiens; voy. 
concupiens. 

*concùpiscentïa, a;, f [conenpisco j, désir 
ardent , convoitise; concupiscence, appétit sensuel 
(lat. des bas temps ), Tertull. Resurr. Carn. 45; 
Anim. 16; Hieron. Ep. G3, n° I ; Paul. Nol. ep. 3.0, 
3, et Gloss. .Curt.'S, 6, 18. 

* conciïpfscentÏYUS, a, um, adj. [ ronrupisco], 
approprié à la concupiscence , qui désire passionné- 
ment , tradnet. du grec £îrt9uu.yj7f/6ç , Tertull. Anim. 
16. 

concùpiscïbïlis , e, qui peut être convoité , dé- 
sirable , convoi table, Hieron. Quœst. Hcbr. in Para- 
lip. 1 ; Ambros. ep. 11 ad Iren. 

concupiscïbïlïter, adv., avec convoitise ou con- 
cupiscence , Prosp. 

«.oncâpïscïtïvus , .a, um, comme conçu piscenli- 
»ii5, Hieron. in Ezech. 1, 1, 7. 

concupïsco, ïvi ou ii, ïtum, ëre, 3. v. inch. a. 
[cupïo ], désirer, convoiter ardemment , souhaiter vi- 
vement qqche , y vtser ( très-classique en prose et en 
poésie) : — a) avec l'ace. : r» ^ signa, tabulas, supel- 
leclilem et vestem infinité, Cic. Parad. 6, 5, 49- ^ 
do mu m aut villam, postremo aul vas ant restimenttim 
alicujus, Sali. Cafil. 5i, 33. *^> Iribnnos jilebis, Liv. 
3, 67. r^.- eandem morlem gloriosam, souhaiter la 
même mort glorieuse , Cic. Divin, r, 23, fin. ™ lau- 
dem bumanitatis potius quam. voluptatem ultionis, 
aspirer à la gloire d'être humain plutôt qii au plaisir 
de se venger f Quintil. Inst. 5, i3, 6. r>j locptemii 
facuudiam, id. i3, 10, 16. <^jeloqueniiam, Tac. Agr. 
2i.~ dominationeni , Suet. Cœs. 3o. r^> triumpliuni, 
désirer vivement le triomphe , id. Vesp. 12. r^j majora, 
aspirer à de plus grandes choses, avoir de plus hautes 
visées, Nep. Paus. 1, 3. - — - nîliil desïderabile, Cic, 
Fin. i, 16, 53. i^j nihil mihi , Plane, dans Cic. Fam. 
to, g, 3. r^/ perniciosum quicquam , id. ib. ro, 8, 2. 
~ quod lu summe, Cic. Quint. 21, 69. r-u si qtiid 
umquam laie, * Hor. Epod. 3, 19. rv- quid non adul- 
tus? Quintil. Inst. i, 2, 6. r^j qiue senes, id. ib. 12. 
ii, 23. — Quum esl concupita pecunia, nec adbibila 
conlinuo ralio... qua; sanet eam cupidilaiem, etc., 
quand une fois on a eu le désir de f argent et qu'on n'a 
pas eu recours sur-le-champ à la raison peur guérir 
cette passion , Cic. Tusc. 4, ir. (Quum) heiilia, «t 
adepta jam aliquid concupitiim , eiïeratur et génial, 
id. ib. 4, 6, r2. Ut nimis conçu piscend us honos... 
videatnr, qu'il faille trop désirer les honneurs, Cic 
Fam. i5, 6, 2. (L. Junius Briilus) neque in auinio 
suo quicquam régi timendum, neque in forlmia ron- 
cupiscendum relinquere slaluit , Liv. 1, 56. — 8) avec 
Vinfin. ; Qnid erat quod conçu piscerel deus nitindiun 
sîgnis el luniinibus tanquam œdilis ovusre? quelle rai- 
son pouvait avoir Dieu de désirer orner le monde, etc.? 
de. A 7 . D. i, 9, 22. r^j obmulescere , id. Fin. tt, 3, 
7. r^j ducere Sassiam in matrimouitim, avoir envie 
d* épouser Sassia , id. Cluent. 9, 26. rw esse snml^ , 
Quintil. Inst. 2, 9, 2. ~ videri Allicorum iniitalorei, 
id. ib. 12, 10, 14. ^-> cognoscere Isœum; brûler de 
connaître Isée , Plin. Ep. 2, 3, 7. r^ prodire in sce- 
nani, brûlait de paraître sur la scène, Suet. Ner. 20. 
r^> spectare auliqui moris suppliciuni, id. 1 laud. 34- 
r^ n ihil lam efficere quam, id. Calig, 37. - r^ dis- 
cerpi senatorem , id. ib. 28. — y) absolt (rare) : Fiu- 
gebat et nielum , quo magis concupisceret, Tac. Ht*< 
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. uxde même id. ib. L 53 . Abiit jam tempos quo 
^ videri conçusse, id. tb. a, 76. - b) ^ 

ZL in flore maxime concupiscit; quum vero.de- 

'concupïtor, ôris, m. [ conçu pisco ], qui désire 
ardemment, qui convoite qqche : ~ reruni abenarum , 
ftm. Math. 8, 22, /&i. 

coiicurâtor, ôris, m., f« orf «/mtow <rw un 
autre, Vlp.Dig. 26, io, 3; ■/!«/«/. //«/. i.M- 

concGrïâlis, is , m., qui est, de ta même 


carte , 


conçu r: 

*WM0ri7âre, v. «., ^'jT""' convenablement: 
Salis ut commode Pro dignilale obsom hrec concuret 


/,««•. o/». F eam > FasL cons 'P: l3 '"° * G * 


coquus 
con 


,. Plaut. Bac fh. 1,2, 23 

currentia, œ,/. (concurro) — 1°) concours, 



troupe 


somme), maximum, M. L. —3°) concurrence, ri- 
valité prétention à la même chose. , M. L. 

conenrro, curri, ciirsum, ère, 3. {par/, avec 
redoublement concucurril, Flor. 4, 2, 33, Duker. N. 
C r; foncuctirrisse , Cafon dans Prise p. 90-, P. et 
Suet. Cas. i5\ cf. Otidend. Liv. 1, 11, et Duker. Ind. 

flor. s. h. v. )v.n. . , 

I) courir ensemble ou avec, accourir en Joule , s al- 
juper, se réunir, affluer, se rendre en foule qque 
part (très-fréq. et très-classique) : Si diem -uohis 
(Clodius) dixerit, tola Ilalia concurret, ut mullîpli- 
cala gloria discedamus, toute l'Italie accourra, Ciel 
Ou. Fr. r, 2, 5. Céleri rumore dilalo Dioni vim 
allatam, raulti concurrerant, quibus laie fnciiius dis- 
plicebal, beaucoup étaient accourus, Nep. Dion. 10, 
r.Cuncurrile, concurrile, cives : mœnia urbis nostrœ 
eversa sunt , accourez, accourez, citoyens, Val. Max. 
4 u A 12. — Couciiirunl lœli mi obviam cupedinarii 
omnes, accourent au devant de moi 3 Ter. Eun. 2, 
2 25. Ail lios ($c. Druides) niagnus adolescenlium 
nunieiu-î disciplina causa conctirrit, afflue citer eux , 
Cœs. B. G. 6, i3; cf. Quintil. Inst. r, 2, 16; de même 
ojadeum magnae copiïe, Sali. Catil. 56, fin., et ^-> 
ad eum homines omnium ordiimm corruplissïmi, id. 
Hisl. 1, 19, p. 220, éd. Gerl. ^ ad curiam , accourir 
en foule au sénat , Cic. Rapir. Pas t. 7, 1% (corres- 
pondant à convolare ad Rosira ) ; Liv. 4, 60 ; Suet. Til. 
n.i — 'in Capilolium, au Capitale , Suet. Tit. 1 1 ; Calig. 
6. rvjdomumluain curicla civilas, afflue chez toi, Cic. 
Yen. 2,1,21. Quum ad arma milites concurrissent, les 
soldais ayant couru aux armes, Cens. B. G. 3 S 22, fin.; 
de même id. ib. 5, 3g, fin. r^> ad non dubiam morleni , 
courir à une mort certaine, Cic. Tusc. 1, 37, ^ad 
adxilitim socire, Lucan. 3, 663. <-o undique ad com- 
mune incendium resiinguejidum , Cic. Phil. 10, ro, 
21. Omnes concurrenmt ad Perdiccam opprimendum , 
se réunirent , se concertèrent, pour écraser Perd/ v- 
cas, Nep. Eum, 3, r. — * b) poét., courir avec 
(fâche, l'accompagner dans sa course : Est quibus 
Hleje cuncntTÎI painia quadrigae, il en est que suit de 
près en amie sorte , qu'accompagne toujours la victoire 
dans la lice oh courent les chars en Eli de , Prop. 3, 

2°) aufig., = confugere, se réfugier qq. part, re- 
courir à (rare) : Nullœ vires, nulla sedes quo con- 
currant qui reinp. defensam velint, aucun, asile où 
puissent se réfugier ceux qui veulent que la république 
soit défendue , Cic. Alt. 8, 3, 4. Sfciliae populis... 
ad Leonidam coutuirrrntibus , les peuples de Sicile 
a\<mt recours à Léonidas, Justin, ig, r, 
} II) courir 'd'un sur l'autre , se rencontrer, se heurter, 
s eutredioauer ( de même très-classique ) : 

en parlant d'objets matériels : 

1 ; eu gen. : Q ma concurrnnt Jillierias nubes 
wnlra puguanlibu' ventis, les nuages s'entrechoquent 
c! 'Mses par les vents qui luttent entre eux, Lucr. 6, 97 ; 
C J- : Non tam concurrere nubes Froutibus adversis 
posstni, td. 6, 116. Melu iguis adversi regiaî naves, 
l ] prorœ concurrerent, quum deciioassenl, pour em- 
pecher les proues de s'entrechoquer, Liv. 37, 3o ; cf.: 
viuim scaphas concurrere undique ab 11.1 vi bus con- 

rnerent, td. 44, 42, Mediis concurrnre in undis Di- 
^»«r montes {en pari, des Symplégades), Ovid. 
Àm " ' C ^' ^ C m ™ nc en jmrlanl des mêmes, id. 
85 f ' U * ^-' eff ^ n,onles duo 'in 1er se, Plin. 2, 83 ? 
cb/'i ' îl ^ exlera lœvœ, la main droite se ren- 

1 * m fé ffatIcfie (f°" r applaudir), H or. Ep. 2, 
^ ; QwibiisJam dicturis... lingua litubal , labra 
« a"" 1 " 1 » ' ettri ■ lèvres se serrent, se contractent, 
rf *Mt, la bouche refusant de s'ouvrir, Senêc. 
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Ep. ii ; cf. id. De Benefi 2, 1 ; De Ira, 3, i5; de" 
mémcr^jQs^ Quintil. Inst. 10, 7, 8,SpaId et Frotsch.; 
11, 3 t 12.1, Spald. Aspere concurrnnt liierœ, les lettres ; 
se rencontrent durement, Cic. De Or. 3, 43, fin. j 
(opp. diduci); de même id. Or. l\5,fin. — Delà 

1°) spécial, t. iechu. milit., se rencontrer dans le 
combat, combattre, se battre, lutter ( en ce sens il est 
naturellement le plus fréq. dans les historiens); con- 
struction : inler se , Giim aliquo , contra aliquem , 
alicui et absol. — a) inler se : Concurruni équités 
inler se, la cavalerie des doux armées s'attaque, 
Cœs. II. C. 2, 25 ; de même Hirt. Bell. Jfr. 5q ; Liv. 
26, Si; 5g, 18; Sunt'. Oth. 12; Virg. Georg. 1, 4S9; 
J£n. 10, 436, — (3) eu m aliquo : Cum boc concurril 
ipse Eumenes, Nep. Eum. 4, r; de même Liv. 8, 8; 
Vellej. 2, 70, 1; Suet. Oth. 10; Ovid. Met. i3, 87. 
— * y) contra aliquem : Equiles, quamqunm eraut 
pauei, tamen conlra tantam multitudinem audacis- 
sime couciiiTiint , se précipitent sur, contre, en vien- 
nent aux mains , engagent la bataille avec, etc., Hirt. 
Bell. Afr. 6. — d) alicui ( surtout fréq. dans les 
poètes) : Bellalrix audetque viris concurrere virgo , 
ose se mesurer avec des hommes, Virg, j*En. 1, 493; 
de même id. ib. 10, 8 ; Ovid. Met. 5, 89; 7, 3o; Li i 
5g5; i3, 276; 14, 452; A. A. 3, 5; Liv. 24, i5. — 
e) absol. : Maximo clamore cum infeslis siguis con- 
currnnt, s'attaquent en poussant des cris furieux, 
Sali. Catil. 60, 2; de même Hirt. Bell. Afr. 58; Liv. 
6, 7) fi ft -> S, 7; 26, 39; 44, 38, et beau z. .d'autres ; 
Tac. Ami. 6, 35; Hisl, 2, 42; Suet. Claud. 21, ^ 
ex insidiis, Liv. 9, 25; 2, 11. Dans le sens neutre : 
Ubi propîus ventum est, utrimque magno clarnore 
concurritur, on s''altaque de part et d'autre, Sali. Jug. 
23, 2 ; de même Liv. 10, 40; Hor. Sat. 1, i, 7, et 
pass. — De là b) en dehors de la sphère militaire : 
- — a) dans le la t. de jurisprud., avoir d'égales pré- 
tentions , concourir, venir en concurrence : Si non 
sit qui ei concurrat, habeal soins bonorum posses- 
sioneni , s'il n'a point -de concurrent , s'il n'y a pas de 
prétention opposée, rivale, qu'il ait seul la possession 
des biens, Ulp. Dig. 37, 1,2. Filîa in bercdiiaLem 
légitimant fratri non concurril, ne partage point l'héri- 
tage avec son frère, Papin. ib. 5, 2, 16; de même /■>- 
in pignus, exercer une hypothèque concurremment , 
en concurrence avec qqn, Ulp. ib. 20, 4, 7- «^ in pi- 
gnore , même signif, id. id. — c) au fig. (rare) : 
In tanla causariim varielate... quum alia collïganiur vel 
ipsa inler se concurrent, v^l in diversum ambignilate 
ducanlur, Quintil. Inst. 12, 2, i5. r^j cum delore, 
lutter contre la douleur, la combattre ,Senec. Cons. 
ad Helv. 2. Concurrit illinc publica, liinc régis sa- 
!us, deux intérêts différents, mais égaux, sont en pré- 
sence (ou en balance), celui de l'Etal et celui du roi, 
Senec. OEd. 83o. 

B) en parlant d'objets abstraits (événements T cir- 
constances, moments, etc.), coïncider; se rapporter, 
se rencontrer, arriver simultanément : Si. Unde id 
scis? Da. Audivi et credo, mulla concurrunt simul, 
Qui conjecturam banc nu ne facio, d'où le sais- tu? 
— On me ta dit et je le crois ; beaucoup d'indices 
concourent à me le faire conjecturer, Ter. Andr. 3, 
2, 3x; de même r^j mullœ opiniones, beaucoup d'o- 
pinions se rencontrent , c.-à-d, sont conformes , id. 
Heaut. 2, 2, 3. *-o;tot verisimilia, id. Ad. 4, 4» 17. '"^ 
res contrarias, il y aura contradiction , deux contrai- 
res coexisteront , Cic. Fin, 5, 10, 28. i^j ista casu, 
id. Divin. 2, 68, 14 r. Quîe ut concurrant omnia 
optabile est : sin minus, etc., il est à dés'irer que tout 
cela se rencontre, sinon, etc., id, Off. 1, l'u^fin. Srepe 
concurrunt aliquorum bene de me meriloruin iuter 
ipsos contentiones, ut eodem (empore in omnes vu- 
rear ne vix [îossim gi'atus vîdeiï, id Plane. '33, fin. 
Wund, iV-.ij cr. Si quid laie accidisset , ut non con- 
currerent nomina, subveniret, que les payements ré- 
ciproques ne fussent pas tombés le même jour, s'il arri- 
vait que les rentrées ne coïncidassent pas avec les 
échéances (que l'actif et le passif ne se balançassent 
point), qu'il lui vint en aide, id. Alt. 16, 3, 5 ; cf. 
^ sponsalia in idem tempus, les fiançailles tombent 
précisément à la même époque, Ulp. Dig. 3, 2, i3. 
r^j actio legis Aqnilîœ et injuriarum, a Heu en même 
temps , id, 9, 2, 5. 

2°) dans le sens prégnant, être d'accord avec , con- 
forme à (dans le fat. de jurisprud.) : Tolies ei sua 
prresumptio proficil quolies concurrit cum vcrilaie, 
toutes les fois qu'elle concorde avec la vérité, qu'elle 
est d'accord avec elle, Ulp. Dig. 29, 2, 3o. Concurril 
cum summa, égaler le total, id. ib. 3u, 53, 

coiicursatïo , ônis, /. [concurso] — I) action 
de courir, d'accourir ensemble; concours : Eam ver- 
borum copiam ... priebebal populo cum mulla concur- 
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satione (s.-ent. populi) magnoque clamore, avec un 
grand concours , une grande ajfiuence de peuple , Cic. 
Brut. 69, 242. /^-> perconlanliuni, afflttence de curieux 
qui interrogent, id. Agr. 2, 34, fin. r^j el prt j ces, 
Tac. An ni 6, 17. -r— TI) action de se heurter, choc, 
heurt, rencontre : <-^ in obscuro incidentium aliorum 
in alios incerlnm feceral. an boslis inlra valium esset, 
la rencontre , le pêle-mêle de gens qui, dans l'obscu- 
rité , se heurtent les uns les autres, Liv. 41, 2. — 

* 2°) au fig, : rencontre, conformité : ^somniorurn, 
Cic. Divin. 2, 71, 146. — III) action d'aller et 
venir, de courir ça et la, de voyager par ci, par 
là, etc., courses, pas, allées et venues : Quid buju» 
iacrimas et conçu rsationes profera m ? que dirai- je ac 
ses larmes , de ses allées et venues continuelles ? Cic 
Ferr. 2, 1, 3o, Zumpt. N. cr. r^> incerta nu ne bos, 
un ne illos sequentium, Liv. 5, 40; cf. ^-» régis magm 
ab Demeiriade mitic Lamiam... mine Chalcidem, ia 
35, 49. : — . r^> dfcemviralis, action de parcourir lei 
provinces, tournée, inspection des décemvirs , Cic, 
Agr. 1, 3, 8. — De là b) dans la langue militaire : 
mouvements de troupes armées à la légère et disposées 
en tirailleurs, escarmouche, Cari. 0, 14, i3. — 

* 2°) au fig. : hésitation inquiète , inquiétude , agi- 
tation : r^j exagitataa metitis, agitations d'un esprit 
tourmenté , Senec. Ep. 3. 

concursâtor, ôris, m. [concurso], celui qui 
court cà et là; dans la langue militaire, tirailleur, 
opp. à siatarius (peut-être seul, dans T.-Lïye) : <^* 
et vngus pedes, Liv. 3i, 35. Levein et r^ bustem , id. 
27, iS. 

* concursâtôrïus; a, um, adj. [concursalor], 
relatif au tirailleur, à la guerre d'escarmouche : r*u 
pugna , Ammïan. 16, 9. 

concursïoj ônis,/] [conrurro, «°IIJ, action de 
se rencontrer, rencontre (plusieurs fois dans Ciceron, 
ailleurs très-rare) ; r^ atomorum , la rencontre des 
atomes, Cic. Acad. 1, 2, 6; Fin. 1. 6, 17. ryj slet 
larum , les rencontres des astres, Gell. i4« 1, 29. r^> 
crebra vocum, choc de mots, de sons, hiatus, Cic. 
Or. 44, fin.; cf. r^r crebrœ vocalium, rencontres fré- 
quentes de voyelles , Cic. Herenn. 4, I2 , 18. r^j Un- 
tuitorum, concours de choses fortuites . Cic. Top. 2n, 
76. — b) dans la rhél., figure oratoire d'après la- 
quelle les derniers mots r-eviennent plusieurs fois, en 
grec ctuu.t;Xox71 : < — - et impélus in eadem verba, Cic. 
De Or. 3, 54, 206 ( citée aussi dans Quintil, Just. 
9, 1, 33). 

concurso, are, y. n. et a. — I) courir forte- 
ment , se précipiter l'un sur l'autre : r^J t coire H dis- 
sullare vicissim (semina), se précipiter l'un sur l'ou- 
tre, s'assembler et rejaillir ensemble, en pari, dr* 
germes, Lucr. 3, 3g6. — Bien plus fréq. et très-cm.\si- 
que — II) courir, rôder, aller de côté et d'unir- , 
voyager ça et là [cf. commeo), — 1°) neutr, : \1111c 
bine, nunc illinc abrupti nubibus Ignés ConcuisEitil , 
des feux détachés des nuages sillonnent Pair en tous 
sens, Lucr. 2, 2i5. Qui tum armali dies uoeiesque cou- 
cuitsa'bant, qui alors armés couraient de cote et d'au 
ire, Cic. Bosc. Am. 29, 81; de même Liv. 4, 6; 5, 

8. r^j circum lubernas, rôder autour des tavernes, 
Cic. Cal. 4, S, 17. rvj per viam, courir les rues , Liv. 

9, 24. — Quum conciliant céleri prœlores, voyagent 
çà et là , font leurs tournées , (correspondant à : tem- 
pus in ilineribus consumere), Cic. Ferr, 2, 5, 12. 
— b) dans la langue milit., escarmouche/' , s'épar- 
piller en tirailleurs , Liv. 28, 2; cf. coucursalio , 
n° 11, b, et conenrsator. — r 2°) act. : r^> aliquid, 
aller, rôder qq. part ; visiter un lieu en voyageant cà 
et là, parcourir (seul, dans Cicèron , qqf confondu 

.avec circumeurso; voy. ce mot) ; Quum jam boc 
novo more omnes 1ère domos omnium concursent, 
et ex vullu candidalornm conjecluram facianl, par- 
courent les maisons, vont de maison en maison , Cic. 
Mur. 21, 44; de même r^> et obire provinciam ( praï- 
toi'es ), id.. Ferr. 2, 5, 3 t ; cf. le n° prêcéd. rvjomuinm 
morialium non modo leclos, verum etiam grabaios, 
id. Divin. 2, 63; cf. t^j leclicula mecum, ia. Fam. 7, 
1, 5. 

coucursus, ûs, m. [concurro] — I) action de 
courir, d'accourir ensemble., de se rencontrer ; af- 
flnence , concours : Fil concursus per vias , Plaut. 
Epid. 2, 2, 27; cf. au plttr, : Incredibilem in modum 
concursus fiunt ex agris , ex vicis , ex domibus omni- 
bus, la foule, avec un empressement incroyable , ac- 
court de la campagne, etc., Cic. Att. 5, 16, 3; et : 
Magni concursus sunt facli, Nep. Phoc. 4, 1. o^ fil 
celeiiterin praMorium, on accourt au prétoire , Cœs. 
B.C. t, 76 ; *y. rvj bomimim in i'orum ex tola urbe 
j (ierel , qu'on se rendait en foule de toutes les parties 
J de la ville au forum, Liv. 2, 56, ad fin. Ob eam rem 

74* 


588 


CONC 


J 


(qmim) magmis essel coneursus , Nep. Datam. 3, 3. 
riainnr umnqiie, imdiqut* coiicursus , * Hor. Sat. i. j 
# i, 7$. »v Farere, C/'c ZtyW. io, a8, /./V. 25, 7. ~ j 
bonomm , le concours de tous les bons citoyens, Cic, 

Çatil. i,I. 

Il) action de courir l'un sur l'autre, de se rencon- 
vr, de se heurter* cii- c, heurt, rencontre, 

A) m parlant d'objets corporels ; — 1°) en gên, : 
s motus, etc. (corporum quoruiidam) efficiunt ignés, 
ie choc de certains corps produit du feu, Lucr. 1, 
CSG; cf. : Coneursu suo ntibes excussere semina ignîs , 
ul. G, 161; et t**j eodein nalus lonîtrus, tel. 6, 172; 
yf. aussi Ovid. Met. ir, 436, er~ tœii, id. ib. i5, 
8ir./^ forluilo (alomonnn), par la rencontre for- 
tune des atomes, Cic. N. D. 1, 24 ; Quindl. Inst. 
7, 2, 2. r*j navium, choc de vaisseaux, Cœs. B. C. 
2, 6; Lit: 29, 27; Sue/. Ner. 3/,.^ Innae et solis 
conjonction du soleil et de la lune, Ccls. 1, l\ 
oris, contraction de la bouche, qui se refuse à par- 
ler, bouche qui se ferme ( cf. conçu rro, «° II, r), 
Quintil. Inst. 1 1, 3, 56, S/>ald. ™ asper verborum , 
rencontre de mots désagréable à l'oreille, Cic. De 
Or. 3, 43, iji. (v vocal i 11 m, rencontre de voyelles, 
hiatus, Quintil. Inst. 9, 4, 33. — r>- quinqueamnium 
in untim conQuens, réunion de cinq fleuves en un 
seul confluent, Plin. 6, 20, 23. ' — 2°) spécial, t. 
techn. milit., rencontre hostile, attaque , choc agres- 
sif , assaut, combat, Cœs, B. C. 3, 92; Nep. Cint. 
a, 3; Iphicr. 1, 4 ; Çfmttr.- 4, 2; Eum, 4, 1 ; /fa««. 
11, 4; Lie. 32, 36;' 42. 5g; Ovid. Met. 6, Gg5, c/ 
beauc. d'autres, o^prœliî, Nep. Titras, r, 4> — b) we- 
/fl^/i. en dehors de la sphère militaire, —^ a) <^ om- 
nium philosophorum sustinere, soutenir l'assaut, 
l'attaque de tous les philosopltes , Cic. Acad. 2, 22, 
70. <^> calamitatum , td. Fam. 5, i3, 2 [correspon- 
dant à vis tempestalum). Ex ralionis et firmament! 

o :flÎPlione et quasi coneursu quaestio exorilur, etc., 
ni. Part. 3o. — P) /. techn. de jurisprud., prétentions 
nvtdes , droit égal, rivalité, concurrence, Ccls. Dig. 
W, 80; Ulp. ib. 39, 2, i5; 7, 2, 1,^/7. 

.B) e/î parlant de choses abstraites, assemblage , 
réunion : Qnid opus est lanto coneursu honestissimo- 
rnui sludiorum, taalo virluluiti comilalu, au est-il 
besoin d'une si grande réunion des plus nobles con- 
naissances, d'un si grand cortège de vertus ? Cic. 
Fm. 2, 34, m. 

* concurvo, âvi, are, 1. v. a., courber, plier en- 
terc-menl:n->me flexilem, Laber. dans Slacroù. Sut. 2,7. 

roncussi , purf. de conculio. 

* conçu ssïbïlis , e, adf. [conculio], qui peut 
j.'rr ébranlé par qqche , avec le datif : r^> novaà vo- 

■ : i 1 1 a 1 1 , Tertull. adv. Marc. 1 , 2 5 . 
foncus§ïo, ônis, f. [eoncutio] (poster, à Aug., 

t'est pas dans Quint, ), action de secouer, d'agiter, 
' -■■"•'branler, secousse, commotion, ébranlement , trem- 

btrmetit : r^f vasorum, C'olttm. 9, 14, fin. <"*-' assidtia 

iacimn , agitation continuelle des torches , Plin. Ep. 

4, 9, ii.<vi vasta, quœ duas suppressil urbes, vaste 

ti mblement de terre , qui engloutit cL-ux villes, Qu. 

Nat. 6, 25, ad fin. <^> lotius corporîs , tremblement 
de tout le corps, forte commotion , Àrnob. — Au 
fig.. oppression , Hier. — b) dans le la t. de juris- 
prud,, extorsion de sommes d'argent par la peur et 
les menaces, concussion, Dig. 47) i3 : De eoncus- 
sione, plusieurs fois; aussi Tertull. ad Scapul. 4 sq. 
concussor, ôris, m, [conculio J, qui extorque de 
P argent au moyen de menaces, concussionnaire (lat. 
des bas temps) . Tertull.- Fuga in Persec. 12 sq. 

* conenssura, <e, f. [eoncutio], ~concussio, 
n° b, extorsion d'argent au moyen de menaces , con- 
cussion , Terl. ad Scapul. i3. 

i. concassas, a, um, Partie, et Pa. de conculio. 

2. concussQs » ûs, m. [conculio], action de se- 
couer, secousse, ébranlement; seul, à Cabl. sing. dans 
Lucr. 6, 290, 547; et Plin. 36, 16, 55. 

CONCUSTODIO, ire, 4- v. a., garder, surveiller 
soigneusement : r^> aurum , Plaut, Aul, 4, 9) r4 } dou- 
teux; r<isLTOS t Inscr, Orell. u° 2486. 

eoncutio, ussî, ussum, ëre, 3. v. a. [qualio 
comme cur ~ quare ] 

I) secouer, ébranler fortement , agiter violemment, 
( très-freq. et très-classique en prose et en poésie ) ; 

A) au propre (dans ce sens il est le plus souvent 
poétique) : It eques, el plausu cava concutil ungula 
terrara, ébranle le sol,.Enn. Ânn. 17, 11 (remplacé 
par le simpU : qualit, id. ib. 6, 12; Firg. Mu. 8, 
596 ). Quid loiuU*U luil)ida torvo Cuncussa repeule 
œquora cœli St-nsimu* contre? retentir tout à coup les 
plaines du ciel ébranlées , Att. dans Non. 5o5, 8; 
cf, de même en parlant du tonnerre : r^j templa eœli 
£Ufnma sonilu , * Ter. (dans le pathos de la parodie ) , 
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Eun. 3, 5, 42, Donat.; cf. ™ sereua cœli sonitu, 
Lucr. 2, nor. Concutilur cœli doinus uudique tola- 
que lellus, id. 6, 358. Tonifru concussa repenle 
Terra supra se qnfe sunt conculit omnia molu, id. 

5, 55 1; cf. id. 6, 544; £/V. 3, 10; Ovid. Met. 8, 
782, et beauc. d'autres. Coneussae cadunl urbes, les 
villes ébranlées tombent 1 Lucr. 5, 1236. Concusso 
tente motu tbeatro, * Suet. Aer. 2Q. 00 mœnia mea 
dexlra, Ovid. Met. i3, 175. ~ fréta, soulever, agi- 
ter, bouleverser les mers, id. ib. 6, 691 ; 7, 20 r. *v» 
utidas, id. id. 8, 6o5. — r-^> arlus, Lucr. 5, 1076; 

6, 595; cf. concussa omnes per arlus malerics, id. a, 
949. Uii îhu tremulo concussa (corpora) cacbiniient, 
pour qu'ils ( les éléments du corps ) soient agités par 
le tremblement du rire , id. 1, 918 ; de même îd. 2, 
976; cf. Juven. 3, 10 1 ; Quintil. Inst. 6, 3, 9. r>~> 
capul, Ovid. Met. 2, 5o. r^ cœsariem, secouer sa 
chevelure, id. ib. 1, 179; cf. r^> coin a m , id. Fast. 
2, 84 6. r^j lempora, id. Met. i3, 644- r ^ J manum , td. 
ib. n, 465. r^r peclus posilamque in pectore forti 
JE°\âa. , id. ib. 2, 755. r+~> arma manu, lancer des ja- 
velots en les brandissant, id.ib. 1, i43; 7j i3o; 12, 
^68 ; cf. r^j lela lacerlis, id. ib. 12, 7g. *^j le cerlo 
aicu , l'atteindre, te frapper à coup stir, ( cf, le grec 
J3â).Xfcw Tivà), Prop. 1, 7, i5. — -r^frameas, mou- 
voir, agiter avec bruit les f ramées , Tac. Germ. ir, 
fin. ( cf. qualere scuta , id. Hist. 2, 22 ). — * b) r^ se , 
se fouiller en se secouant; de la aufig. même s'tgnif. 
que s'examiner, s'éprouver (cf. exculïb) : Te ipsum 
Concule, num qua tibi vitionim ïnseveril oiim Nature , 
examine-toi à fond , interroge-foi sérieusement, Hor. 
Sat. 1, 3, 35. 

B) aufig. 

1°) secouer ( quant à la forcé), ébranler, agiter, faire 
chanceler, détruire en ébranlant, renverser, frapper : 
c^> rempublicam , ébranler l'État, Cic. Plul. 2, 42, 
rog; Plin. Paneg. 6, 3. r^/ provincias magnis mo- 
menlis, F~ellej. 2, 78, r^j regnum, un royaume, Liv. 
33, 19. * — < orbem, remuer l'univers, Tac. Hist. 1, 16. 
r^j opes Lacedaemonioru», ébranler la puissance de 
Lacêdémone, Nep. Epam. 6, fin.; cf. t^-> boslïum 
vires, affaiblir les forces de l'ennemi , Telle j. 2, 121. 
Concusso jcm el pêne fracto Hannibale, Liv. 28, 44. 
r^> donium , ébranler une maison , ruiner sa puissance , 
Tac. Hist. 3, 45. Concussa Transrhenanorum fide, la 
fidélité des Transrhénans ayant été ébranlée, Tac. 
Hist. 5, 25. Nondttm concusso senatuseonsulto, id. 
Ann. 14, 43. 

2°) secouer (quant à l'âme), agiter violemment. — 
a) ordin. jeter dans la frayeur, inspirer de la crainte, 
effrayer, inquiéter : Terrorem nielum couculienlem 
defiiiîunt , on définit la terreur : une peur qui agite 
fortement, Cic. Tusc. 4. 8,,/ïfl. Consuïes dt-ciaranlur 
M. Tullius el C. Antonius, quod faclum primo po- 
pulares conjuratîonis concusseral, nomination qui 
avait d'abord attéré les conspirateurs , Sali. Catil. 24, 
1. o^ populum rom. terrure mimantini belli , frapper 
le peuple par la terreur de la guerre de Numance , 
Vellej, 2,90, 3. f^j omnia tumuitu ae vocifeiatioue, 
Quintil. Inst. 4* 2 i 3 7. r>^ urbem , Tirg. J£n. 4, (J6G. 
(\j tolam Asiam , Curt, 4, 1. Casu concussus acerbo, 
Pirg. Mn. 5, 700. Fiavii Sabîui consiliis coucussam 
Caecinae menlem , l'esprit de Cécina ébranlé par les 
conseils de Flavius Sabinus , Tac. Hist. 2, 99, fin. 
Extemplo turbati anîroi concussaque vulgi Peclora, 
Virg. Mn. 11, 45 1. — Poétiq. par hellénisme : IMulta 
gemens casuque animum concussus amîci , et le caur 
fortement ému par le malheur de son ami, Tir g. jEu. 
5, §69. Hoc concussa metu mentem Jultirna virago , 
id. ib. 12, 468 ; de même Hor. Sdi. 2, 3, 295. — De 
là p) dans le latin de la jurisprud. : r^/ aliquem , 
effrayer, inquiéter qqn par des menaces, pour lut 
extorquer de F argent, Ulp. Dig. 1; 18, 6; Paul. 
Sent. 5, 25, ad fin.; tf. concussio, n° h, concussor 
et concussura. — # u) eu gên., appliqué à toute exci- 
tation passionnée : Quod desideras magnum et stim- 
mûm est Deoque vjcinum , non conculi. Hanc slabi- 
1cm animî sedem Grgeci e09uu.iav vocant, de ne s'af- 
fecter de rien, de conserver toujours l'équilibre , la 
paix de l'âme , Senec. Tranqu. 2. 

3°) comme notre « secouer, « ç.-à-d. mettre en 
mouvement, pousser, exciter à une action, = excitare, 
commnvere ( très-rare et non antér. à Aug.) : Fe- 
cundum concilie pectus. Disjîce compositam " pa- 
cem, etc., secoue ton génie fécond , détruis la paix 
conclue, etc., Virg JEu.*]. 338, Heyne. Tu concule 
plebein, toi, agite te peuple , Pet/ou. poel. Sat. 124, 
288. Se conrus>ere amhie, toutes les daux s* excitèrent, 
irritèrent leur r^a-ntiment , Juvt-n. 10, 32 8. Non le- 
\iter st; Numidia coucussil, la îfumidie s'agita sé- 
rieusement, Flor. 3, 1, 2. 
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*II) frapper, heurter deux choses l'une contrt 
l'autre : Utruui cavœ manus couculianlur an planae et 
exlenlœ , si on frappe ses mains Cune contre l'autre 
en faisant le creux ou à plat et en les étendant Se* 
ncc. Qu. A 7 at. 2, 28. ■=- De là 

* concussus, a, ura, Pa , secoué, agité, inquiet t 
Pallnsaliquanto concussior, Marc. Capell. 7,06, 

Condteum, Condaiuui, Ann.hinçmal, fi+ 
mens.; Ann. Tedastin.; Condelum ; Coudé sur /'£>. 
caut, forteresse franc, à t embouchure de la Habit 
dans f Escaut, dépl du Nord. 

Condœum ad IVoraUuni, Coudé sur-floireau 
(Nereau), v. franc, sur le Noireau, dépt du Ç*#q. 
dos ( Normandie). 

condalïum, îi, n. (autre forme plus rapprochée 
du gj'ec : « cokdult>s anulus, » Fest. p. 3i) [xov64- 
).iov, xovou).o4 ; cf. calïx == y.vî.iÇ et autres semblX 
peut anneau , bague 0? esclave , Plaut. Trin. 4 4 n 
et i5. C'est aussi le titre d'une comédie perdue, attri- 
buée par Varron ( L. L. 7, 4, 90) à Plante, etrejuiét 
à cet auteur par Attius (dans Gell. 3, 3, g). 

Condanum, Ptol.; r v. des Jazyges, entre Pcs- 
sium et Trissum; i. q. Candanura. 

Condapolis, Condapilly , capitale de la con- 
trée ( Circar) du même nom ou Mustaphanagar, dans 
la présidence de Madras {Indes Orientales). 

Condasce, Kovoàczrj, Polycen. Strateg. r, i y 
2; une des trois pointes du Tricorypbus , dans flndia 
inlra Gangem. 

Condâte, /. q. Cona. 

CondâtCy lieu rom. dans les Agri Decumates, sur 
la rive uccident. du Nicer; sel. Leichllen t auj. £pngen t 
bourg du Wurtemberg , cercle du Neckar, à TO. de 
f embouchure de la Lauter dans le Neckar, avec, des 
antiquités, rom. 

Condâte, Anton. Itin.; Tab. Peut.; v. des Car- 
nutes, dans la Gallia Lugdun., sur la roule de Julia- 
bona à Durocases; auj. Coudé, bourg dans le dépt 
de l'Eure (Normandie). 

Condâle» Anton. Itin.; v. des Cornavii, dans h 
Britannia Romana, à 18 m. p. au S.^O. de Rlancu- 
nïura, c 20 au N.-E. de Deva, probabl, auj. North- 
tvich, d. dans le comté de Chester-, sur le W'eavtr; 
mais sel, CelL Conglelon , v. dans le même comté, sur 
la Dane; selon Reynolds, auj. Middlewich. 

Condâle, v. dans la Gallia Aquilan. (A ajou- 
rnais ) , probabl. i. q. Gognanum. 

Condâtc, v. dans la Gallia Aquitan. (Guienne), 
sur la rive septentrionale de la-Ùordogne,- près de 
P embouchure de l'îslc , peut-être auj. Condat , mais 
plus -vraisemblabl. Libourne (Liburnîa), v. à l'em- 
bouchure de l'Isle dans la Dordogne , dépt de ta Gi- 
ronde. 

Çondâte (l'mg. cettic. sel. Voies, i. q. CouQuen- 
les), Anton. Itin: Kovod-re, Ptol.; Redonum Civilas, 
Notit. tiv. GalL Lugdun.; Ri-dona? , arum, tfoùt. 
Imper.; v. des Rbedones, dans la Galiia Lugdun. 
Terl.; sel. Anton, à 29 m. p. de Ad Fines; auj. Ren- 
nes, chef-lieu du dept d'Ile-et-Vilaine, à l' embouchure 
de l'Ile dans la Vilaine , lieu de naissance de Dit- 
guesetin , mort en ii8o. Redonicus, adj. : /vrégio, 
Gregor. Turon. 5, 3o. 

Condâte, plus tard Monasleriolum Senonum; 
Monasleriolum ad Icaunam; ^. dans la Gallia Lug- 
dun.; auj. Montereau-Faull-Yonne , dépt de Seine-et- 
Marne ( Ile de France ) , à F embouchure de [Yonne 
dans la Seine. 

» CONDATOR o-uvTeXcGTTjç « (contribuable), 
Gloss. Lut. Gr. 

Condatum; cf. Condanum. 

çondecens, entis; i>oy. condecet, Pa. 

condëcens, cnlîs, Pa., convenable (lat. des boi 
temps et très-rare) : <-o loco, Ammian. 16, 10, 
douteux. — * Compar. r^> habitus, .Auson. Gratiar. 
Aci. 27. — *Adv. condëcenler, convenablement :Hkc 
omnia dicit^ (commode), Gell, 16, 12, 5, douteux 
(d'autres lisent conducenter). 

çondëcerno, is, çre, résoudre ensemble, Cas- 
siod. 2, Hist. ecçles. 12, à med. 

condecet, ère, v. impers., il convient, il est con- 
venable, bienséant (seul, antér. au siècle çlass.; « 
plus fréq. dans Piaule)"; Capies quod le condecet, 
Plaut. Amph. 2, 2, 90. ~ baud Alliram disciplina»' . 
id. Casin. 3, 5. 24.^ in se capessere, id. Aul. 4, J» 
4. r^ magis merelricem pudorem quatn aurum ge- 
rere, id. Pœn. r, 2, 92. ~ merelncem esse similem 
saillis, id. Truc. 2, r, 16. ^ amplius illam appareil, 
Turpif. dans Non. 277, 9. — De là 

condcclîiio, are, v. a., t. de gramm., décima 
de ta même manière : ^ casus, Prise. *■!*?• \ jt'n 

coudëcôre, adv., d'une manière convenable, bcli. 
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, # ! [on fit auj. d'après les manuscrits : Cum 

décore ). ■ t _ _ 

«oii'rtccorôj avi* al «m, are, t. ïk, orner, decorei 
i0 îfftipusemenl { très-rare , peut-être settL dons les 
exemple* suivants) ; Ova parii-e solet genti' pennis 
condecoralum. Non animam , (agent vmplumée est ovi- 
pare, éinori vivipare, Èntu dans Farron, L. L. 5, 10, 
18, X/ Itidos scenicos, rehausser les jeux scéniqties , 
* fer. Hcc. second prol. 37. ^ loca picturis, un poëtè 
dans Pli'ii 35. 10, 3?. Disciplina condecorata el 
aimndans erudUionibus, Viir. 1, i ;> 

* con*dcciirïâîis * is, m., oui a été décurion 
ÛV ec un autre, Fragm. Jur. civ. antejust. p. 3g, éd. 

CÔTf-DÊCURÎO , ônis , m., qui est décurion avec 
un autre ijnscr. OreU.11 9 3^33- 

con-deîector, âri, v.pass., se réjouir de, se plaire 
a tire réjoui de qqche, aimer [/ai. e celés.) : r^j 
jfUfici, Vulg. Rom. 7, 22, et pass. 

*con-*lcîïqtiescOj ère, 3. v. n., se fondre en ■ 
tîèremeiii : f^ résina, Va/o, B. R. 23, 3. 

* condëmiiïïbïiis, e, ad/. [condemno], con- 
damnable: Non <^ siiïdium hostrae Miisœ, Pallad, 

J)c îusi'i. ï i - . . _ 

côiidèïâïiâtïo, ônis, /., condamnation , peine 
{poster. àÂug.) : r^ pecuniaria , condamnation pé- 
cuniaîre, Ulp. Dig. 2, io, 5. Côndemnaliônem fa- 


cëré, condamné! , id. ib. 42, i, 5g; ou aussi obtenir 
In condamnation de qqu , le faire condamner , Gor- 
dien). Imp. Cad. 8, Ï4, 8. <■>-• pâli, être condamné , 
Uij>. Dîg. 3, 2, r4- Oppos. à absolniid, Ascon. Cic. 
Divin, in Çœcil. 7, 24 • — h) provocation et obtention 
(te là condamnation par le plaignant, Cad. 8, 14, 8. 

côiiflêmiiriitOr, ôris, m. [condemno], — * 
1°) celui qui 'condamne, en pari, du juge : r>~- delicli, 
feriiill. 'àdv. Marc. 2, 9. — * 2°) celui qui fait con- 
damner, provoque la condamnation , accusateur : o~ 
Claudia?, tac. Jnn. 4. 66. 

cbn-demhO s âvi , aluni, are, r. v. a. [damno] 
— l u ) condamner qqn (de bonne prose, très-rare 
dàm les poètes ) : 

A) dans fa sphère judiciaire ; il se construit absol., 
avec le gémi., FabL, de aliquâ re, plus tard ad ou in 
aliquid, ul.— à) absol. : Hunrprr judîcénicoiidemna- 
bis, cujiis de ea re nullum est arbitrium ? et maintenant 
tu le ferais condamner par le juge qui n'a point tes 
pouvoirs d'un arbitre? Cic. Rose. Coni. 9, i5. Quid 
Brat càusîè ciir métucret ne condemnarelur? pour 
craindre et être condamné-, id. ib. fin-.; de même r^j ali- 
quem jitdicio ttirpissimOi id. Rose-, Am. 3g.. ri 3. r^ 
L, Mureham-, Quiutil. Inst. 5, 10, gg. <-v super qu?.- 
draginia reosêx di'vcfsis criminibus tnia senleniia, con- 
damner par une seule sentence plus de cinquante pré- 
venus sur divers chefs d'accusation -, Stict. Cnlig. 
t% ek\ f<s âliqiièm sibi-, déclarer qqn son débiteur., le 
cùndahiiier à son profit-, Cic. Verr. 2, 2, 8 ( o/'p. à ab- 
sôlte'rÊ âlicui; voy. absolvo, n° 4). — p) avec le gé- 
îtil; : rvj ând)illi5j condamner pour crime de brigué , 
Suet, Ccés. 9. r<j aliquem capilis, condamner qqn à la 
peine capitale; Cic. Dé Oi\ J, i '54, 233.; Suet. Domit. 
îî. i^> iiijiiriiirum, pour injures, Gic. Verr. 2, b., 8, 
~ fieciihifÈpublicpe, pour concussion, id. Place. 18, 
fin. r^j remm £a\ùla\iuin , pour jaits entraînant là peine 
capitale, S'alL Càtil. 36, 2. r*j sceltris, pour un crime, 
Cic. pam. ï^, 14. rv sponsionis, id. Cœcin, Si, fin. 
™ voli, exaucer un reçu, c.-à-d. obliger celui qui l'a 
formé h le remplir, en lui accordant la condition posée, 
Ttlin. et Tuipil. dans Non. 277, 6 et 10 {cf. damnare 
ïoLi,£(V ( io, r 37, fin.)) etc. —y) avec l'abl. : r^> alt- 
nuem eodtim cnmine, Cic.Fam.t, r.o^capilali pœna, 
Suet. Dont. 14. ro cerla pecimia , condamner à une 
amende déterminée, Caj. Dig. io, 1, 3; cf. ~ minori 
pecuitia, PapuLîb.^, 3, 20. — 5) dealîqua re : ™ 
alitjnéihde aléa, condamner pour jeu, comme joueur; 
wc-PAiV.ii 23. ~de ambitu, Suet. Cœs. 4r. -^ e)âd 
sltquid :^ aliquem ad metalla et mtmiliones viarum 
3ul ad beslias, condamner qqn aux travaux des mines, 
des routes ou aux bêtes, Suet. Calig. 27 ; cf. r^ ad bes- 
"as, id. Claud. i^ t fin.r>Jad pecuniâm, Pâpin. Dig. 
20) 9j 5. — () jn aliquid : <-o in aulliam, à tirer de 
'«««, Suet. Tib. Si, ro m solidiini , Papin. Dig. 27, 
^_ 2I -~»icertamqiianlilatein,5c«'('. ib. 46, 1, 45. 

t\)a\>ec\\\ ; Conderanatus ut pecuniâm solvat, 

j.f) en dehors de la sphère judiciaire ; condamner, 
tamer, désapprouver .• Yestra solum le»ilis, veslra 

jmalisj celeros causa incognila condemnàlîs, vous ne 
tsn que ws écrits, l'ous n aimez que vous, el co/i- 

tatnnez les autres sans les entendre, sans instruire leur 


'"•ocès, Cic. A\ D.2, 
ro «n, '</./*«. 17,39. 


29. cnj faclum judicio amîco- 
™ literas Gabinii iiisigni qua- 
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dam nota atque ignominïa nova, id. Prov. Cons. io f 
25. o^ aliquem inei Lîae, acemer qqn de paresse, id. De 
Or. 1, 38. r^ aliquem siunniffi iniquitalis; de suprême 
injustice, Cœs. B.G. 7, 19. r^> meuin officium arro- 
gantire , attribuer à fierté ma manière de remplir mon 
devoir (par f intermédiaire d'un autre) , Çœl. dans 
Cic, Fam. S, 1. 

II) demander, poursuivre la condamnation de qqn , 
ou l'obtenir, faire condamner qqn ( très-rare ) : Ego 
hoc nno crimine illum condemuem necesseest, moi, il 
faut absolument que je le fasse condamner sur ce seul 
chef d'accusation, Cic. Divin, in CœciL ïo. Isluin 
paucis horis primîe actionis omnium niorlalûim sen 
tentiîs condemnavi,yc l'ai fait condamner, id. Verr. 
2, 5, 69. Fannium Cœpionem ... reum majestaiis apud 
jndices fecii el condeiiiuavit , accusa et fit condamner 
Fannius Cépio'n comme coupable de lèse-majesté, Suet. 
Tib. 8. Pisonem.... accusavil rondemnavitque, id. 
Vhell. 2; cf. damno, n° II, et comperetidino, n° II. 

* coiideusiitïo , ônis, f. [coiidensoj, condensa- 
tion, épaUsisscmcnt , Cœl. Aur. 3j 18, fin. 

condenseOj ëre; voy. condenso. 

condeuso, are (* autre forme condenseo, ëi'e : 
Quia se coiideuseat aer, Lucr. e, 3c>3; cf. denseo = 
densô), 2>. a. [ condensus], rendre entièrement épais, 
compacte, dru, dense, condenser, épaissir (rare ; n'est 
pas dans Cicèron ) : Oves se congregaul ac condensait 
in locum mium, les brebis se réunissent et se pressent 
en un même lieu, se serrent les unes contre les autres, 
Varro, R. R. 2, 3, g. *^-> aciem, serrer les rangs 3 leur 
donner de la profondeur, former des bataillons épais et 
serrés, Hirt. liell. Âfr. i3. Condensari radices her- 
barum^ les racines des plan les se réunir et se fortifier, 
Colum. 2, 17, 6. < — 'caseum pohderilnis, donner de là 
densité, de la consistance au fromage en le pressant 
sous des poids, id. <j f 8, 4. 

con-rteii§us, a, uni, adj., dont les parties sont 
serrées, dru, dense, très-épais (le plus souveïû poétique, 
le plus fréq. dans Lucrèce; pas du tout dans Cicéron): 
*<j contéxtàque magis (coï-pora), Lucr. 4, 55. r^j at- 
que arta nubila, nuages épais et compactes, id. 6, 
466; cf. ro cô'rpore nubes, id. 6, 102./^ cohr.îlialù, 
id. 1, 576; 2, qq. f^-j lerra, id. 5, 487. ^j âgmiiie, à 
rangs serrés s pressés, id. 1, 607. r^> âcièm irru pis- 
sent, les bataillons épais, serrés, Liv. 26, 5. *<j p lr p- 
pes lilore, Fïfg. Mn. 8, 497. * S ^ J cohtnibïe, id. ib. 2, 
517. r<j arbore, Pliri. 10, ^3, 94. r^oliveium crebi'is 
arboribus, lieu planté d'oliviers très-rapprochês, flirt. 
Bell. Âfr. 5o ; cf.r^i vallis arboribus , vallée bien boi- 
sée, 'couverte d'arbres, Liv. 25, 3t). Condensi ruunt, 
SU. 14, 63g. 

coh-depsoj uî, ëre, 3. v. à., mêler en pétrissant t 

pétrir (antér. ait siècle cfass.) ; Hœê una beue 

j condepsilo, pétrissez bien le tout ensemble, Cala, R. 

'■-. R. 4o, 2; de même id. 76, 2. r^> partem, Pompon. 

dans Non. 3g, i3. 

Coiidercum, NolH Imper.; lieu fortifié des ¥>r'\- 
gantes, dans la Brilaniiia Romana . entre Tuinium et 
JE\\\ Pons, près du Va lin m Hadriani, per lineam 
Yalli, s.-cnt. cilërioris, Noiit. c, peut-être à l'O. de 
îïewcâslie, près du village de Benwel , comté de Nor- 
thumberlandi 

côii-descendb > ëre , v. n .; descendre pour se 
mettre au niveau, s'abaisser; au fig., condescendre : 
r<j alicui , Cassiod. 11, Variai: 16. 

eÔn*dëScëiisïo s ôhis, f, affabilité , condescen- 
dance : <-*-> sen deriiissio Jcsu Christi , Cad. Justin. 6, 
c. De S. Triait. 

* con-dësèrtôi.'^ ôris, 7??^ celui qui abandonne qqn 
en même temps qu'un autre ou avec un autre , com- 
plice d'apostasie : V-o et condiscipûlus, Tèrttdl. Carn. 
Chr. 1. 

côndicîo; voy. condilio. 

con-dïco> xi,-clum , ëre j v. a.— 1°) concerter en 
commun qqclie, le fixer, convenir de, tomber d'accord 
(le plus fréq. comme, t. techn. d'affaires) \ qva'rvm. 

RERVM. LITIDM. CÂVSARVM . COKDIXIT. PATER; PATBA- 
TVS, TOP. ROM. QVIRITITM. PATRI. TATRATO. PRISCO- 
RCM. LATI1TORVM , ..., QVAS. RES. DARI. FIERI. SOLVI. 

oroRTVir. etc., les objets, griefs et procès que le père 
palrat du peuple romain a exposés au père patrat des 
anciens Latins, etc., vieille formule dans Liv. r, 3a. 
Siaius condictusve dies cum hoste, jour fixé et con- 
venu avec l'ennemi, Cincius dans Gefl. 16, 4, 4 ; Ploui; 
Cure, r, r, 5; cf. : Quoniam pactum atque condicUim 
cum rege pop. r. perfide ruperat , Gell. 20, 1, 54. 
Sic cénslituunt, sic cohdrcurit, ils donnent ainsi les 
rendez-vous, les assignations, Tac. Germ. 11, Ritpert. 
r** inductas, convenir d'une trêve, Justin. 3, 7, 14. 
<-*j lempus et locum coeundi, s'entendre sur le lieu et 
l'heure d'une réunion, id. i5, 2, fin, Rupta quiele 
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ès< 


1 condicla ^ la trêve étant expirée ou ayant été rompue, 
Âhunian, 20$ 1, In vehdendofundo queedâm etiam, si 
non condicanlur, praslânda sunt, vejuli né fundus 
évinça iur : quaedam ila demum -, si rond icta suit t, ve- 
Juti viam, iter, actum,e^ M lorsqu'on vend un fonds de 
terre, certaines conditions, quand même on tfen con- 
viendrait pas, i on ne les stipulerait pas), n'en sont 
pas moins à remplir, etc., Pompon. Dig. 18 j 1, 66; 
Cf. Gronov. Observ. r, 1, 19. — *li) ait fig. : Quum 
hancoperam condicerem, quand je m'engageai à cette 
œuvre, c.-à-d. quand je m'en chargeai , je l'entrepris, 
Plin. H. N. prœf. § ^ (Sillig. : cum dicerem; voy. 
ses N, ci: ). — De là 

2°) en gén. annoncer qqche ; « Côndicere est di- 
cendo denunciare, « Fest. p. 49. Sacerdotès populi 



Gell. 10, 24, g, Surtout fréq. ^j alicui ad cœnatn ou 
çœnam, s'inviter à dîner chez qqn, le prévenir qu'on 
ira dîner chez lui, ou le lui promettre : Ad cœiiatu ali^ 
quo condicani foras, Plant. M en. 1,2, i5',de même 
ad rœuam eo insymbolam, id. ib. 38. — Seiii cœ- 
nam ea lege condixit. Suet. Tib. 42; cf. : Vf lui ad 
subitam condiciamqiié cœnularn invilaie, c.-à-d. sans 
aucun autre préparatifs sans cérémonie , id, Claud. 
21. — Nam (juumniihi condixisseï, cœnàvit apud me 
in mei geiiei'i hoilts, m' ayant annoncé qu'il viendrait 
dîner chez moi, il dîna, etc., Cic. Fam. i, 9, 20. 

3°) dans le latin de jurisprnd. : r^J aliquid alicui, 
proprem, annoncer (à qqn ) qu'on redemande qqche, 
de là redemander, demander par condiciion , récla ■ 
mer en justice , donner congé : <-o rétn, réclamer une 
chose, Jtdiàn. Dig. 39, 6, Î3. ^-> pecuniâm alicui, 
de forgent à qqn, Ulp. ib. »?, 1, il. Cf. condictio et 
cohdicticius. 

II) dàii s* le lai. des bûs temps , soutenir, prétendre 
qqchê unanimement , être, d'accord, unanime, consen- 
tira : Ipsi philosôplti ex cohtxanis univers^ cOuJaie 
coudicuni, Teriull. J'uim. 8. 

* condictïcïùs, ou - lins , à, uni, adj. [cou 
diclioj, relatif à la cohdict ion: <^>â('-liu , Ulp, D'g. 
12, 2, i3. 

condictio, ônis,/" [eondico, n° 1. 2 et 3], • — 
1°) daïïs là langue réligi, annonce d'un jour de lé e 
ou d'iule cérémonie religieuse, d'après Serv. Virgï Mn. 
3, 117; cf. Fëst, p. 5ï (dans lotis tes deux sat/j> . .>e<n 
pie à t appui). — 2°) dans li- t'ai, dejunsprnd., comiic- 
tîon, revendication, et niissi toute espèce d'action p'ér- 
soin) elle , Dig. 12, t, 4j sq.; i3, 1, 2, sq. 

C/ôndida, i. q. Cona. 

coxtdidissit; ârc.h. p. cdbdideril, Loi des Xlt 
Tab. 

coiidig^he, àdv.; voy, lé suiv. 

con-di£nii*», a, urri, adj. , tout à fait digne, très- 
digne (Irès-haré, le plus sauv. antér. et poster, au siècle 
class.) :^-=-a.)absoL ; Gôndignuin doiium^ qualis'l qui 
donum dédit, le présent est digne de la main qui le 
donne, Plant. Âmph. 1, 3, 3g, sq. Curavi ut quae lihi 
dicantiir condignà sinl, j'ai fait en sorte que ce qui 
Cesi dédié fût digne de toi-, Plin. H. N. prœf. § 11, 
Sillig. N. cr. ^- p) avec l'àblat. : Duni coiidtguain le 
sèctàfis situiâm j Pîàut. Mil. gl. 2-, 6, 25t cj facinus 
grœcafum facundiariim niagniloqin niif^ Gell. 3, 7, x. 
-— Adv-. cuudîguei d'tine façon tout à fait digne, di~ 
gnémenl î à) âbsoli i «^ f'a'cèrë, Plant . Ulen . 5, 5 3 8 \ 
/•^jperdidil nie, id. Aul. 3} 4,6 t>=> atque rede lotjui, 
Gell. i i 6, 4. r^> et cum décore depingere^ id. 14,4, 
"i. — p) avec labial. ; r^> le cubare* Plaut. Casai, 1, 
43. ro moràtus est paler ejus moribusj id. Gapt, 1, 
r, 3g. — Le compar. &lê sUpei't. ne se rencontrent 
pus. 

Condigranmia, v.. sur i' Indus,. en Asie-j Plin. 
6, 23 (â5 ),94- 

coiidimeiitârïns^ a. unij adj. [cdndimenium]j 
relatif aux assaisonnements ^<^>cœpœ, oignons pour 
les assaisonnements ( ciboules)^ Plin. 19^ 6, 32; v~o in 
génère, id. 19, 8, 5o. — h) subst. condimentarius, 
iij épicier; au fig. : ^ omnium haîreticorum (Plalo- 
nem ) , le pourvoyeur de tous lés hérétiques, Terltdl. 
Anim. ii3. 

eoiidïmeùtiiiti j i, n* [condio] (rare; le plus 
fréq, dans Piaule et Cicéran)^ condiment, -assoison* 
ncment-, épices , Plaut. Casin. 2, 3$ 3 sq.i Ptéud. 3, 
2, 3i sq. <^-> cibi, Cic. Fin. 2, 28, 90. rv^ anda , 
Colum; 12, 5i;> 2. <~*j viiidia, assaisonnements 'compose? 
de plantes fraîches, idi 12^ 8, 1. — 2°) au fig. : Sa- 
pienti selas condimènlum'st, sapiens îetati ribus'l ^ 
le temps perfectionne les ions esprits j mais il faut de 
bons esprits pour recevoir ses perfectionnements; Plauti 
Trin. 2, 2, 92j JÀndem, o<jposlremnm Fabulœ plaususj 
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id. Vœu. 5; 6, 33. r^> optumum œi-umnœ est animus 
œquus , la résignation est le meilleur remède à tous les 


maux, id. Rud. 2, 3, 7 i/o-' haudquaquam médiocre 
;imiciliœ suavilas quœdam serrhonum atque mprmn, 
le charme des conversations et des mœurs n'est pas un 
médiocre assaisonnement (un des moindres agréments) 
de t amitié, Cic. Lœî. i&,fin.; cf. ^ omnium sermo- 
nnm far.etïïe , la plaisanterie oui donne du piquant à la 
conversation, id. De Or. 2, 67, 27 r. r^> quod dam sim- 
plex oraliouis, Quintil. Inst. 6, 3, ig. c^j liumani- 
lalis, Cic. Qu. Fr. 1, 1, 7. 

(Doiidiniani E^ons, Jornaud. De Reb. Gelic; m 
Gallia Cisalpina, au delà de l'embouchure méridien, 
du Pâ, Spiueticum Oslium , à 3 mill. au N.-O. de 
Ravenna. 

condïo, ïvi ou ii, ïtum, ïre, v. a. [n'est qu'une 
autre forme de coudo ; i*oy. ce mot, n° II, 2, et cf. 
compouo, n° II, B, 1 f b] (appartenait urigin. à la 
langue économique). 

1) mettre confire du fruit dans du 'vinaigre t du 
vin j des épices, etc., assaisonner, apprêter des fruits 
pour les conserver : r^j oleas albas, confire des olives 
blanches. Cala, R. Jl. 117. <-- laclucam (correspon- 
dant à componere), Colum. 12, %fin.™ corna, pruna, 
nec minus gênera pirornm eL maiorum, id. 12, 10, 2, 
et /tenue . d'autres. /-^ canles vitium in acelo et muria , 
Plin. 14, 19,23, etpass. — b) métaplt. :^uugueiila, 
rendre les essences odoriférantes , leur donner de la 
sentfur, les parfumer, Cic. De Or. 3, 2 S 99. — 
c) embaumer un mort : r^j niortuos ( jK^yplii), Cic. 
Tusc. i, 45- — De là 

II) préparer soigneusement un mets, l'assaisonner, 
l'accommoder : r*-> cœnam , apprêter un dîner, Plant. 
Psf.ud. 3 , 2, 21, r^ meas escas id. ib. 41. i ~^- > fungos, 
heluellas, herbas omnes ita ut nihil possit esse sua- 
vins, accommoder des champignons, etc., si bien qu'il 
ne puisse y avoir rien de plus agréable, Cic. Fam. 7, 
i6 i 2. r^j jus maie, Hor. Sat. 2, S, 6g. « — > vinum, 
aromatiser du vin, Ulp. Dig. 33, 6, 9. Delà — b) con- 
dïlum, i, n. ( s. ent. vinum ) , vin aromatique , vin d'a- 
romates ( assaJsoJiné avec du miel et du poivre), Plin. 
14, r6, rg, n° 5; Pallad. Oct. 19; Febr. 32 ; Cœl. 
Aur. Tard. 3, 5, et pass. 

2°) aufig., soigner, faire, préparer avec soin; re- 
lever, faire valoir, rendre agréable, aimable, tempé- 
rer, adoucir, etc. ( surtout Jréq. dans Cicêron ) : Duo 
su nt (jiia3 enndiant ovati.onem : verborum numero- 
rurnque jucimdilas, deux choses relèvent, assaisonnent 
bien le style ( lui donnent de f agrément ) : le charme 
de l'expression et l'harmonie du nombre , Cic. Or. 55, 
i85: cf. r°-> verborum graliam, relever, rehausser le 
mérite de r expression, Quintil. Inst. 12, 10, 38 j et 
rsj Fugam Fubricii, présenter d'une manière piquante 
la fuite de Fabricius , en assaisonner le récit, id. ib. 
6, 3, 4° Quia ea vilia qure a nalura babebat eliam 
studio atque arlifirio quodam maliti<e condivissel, Cic. 
Clnenl. 2.6, Jin. Hilarilalem illam qua banc trislitîam 
temporum condiebamus in perpeluum amisi, j'ai 
perdu cette gaieté par laquelle' j'adoucissais le mal- 
heur des temps, id. Alt. 12 f 40, 3; de même r^> gra- 
vilalem comilale, tempérer la 'grçvifé par la douceur, 
id. De. Senecl. 4, ro; cf. id. Mur. Sï^fiu. r-> aliquid 
uatura asperum pluribus voluptatibus, Quintil. Inst. 5, 
i4j 35. r>-> ambîguilate versus commode posilos, rendre 
^piquants par quelque ambiguïté des vers cités à pro- 
pos , id. 6, 3, 96. — De la 

condîtus, a, um, Pa. — * 1°) (d'après le n n II, 1) 
de bon goût, assaisonné, piquant : Conditiora facit 
brec supervacanei etiatn opt- ris aucupium atque vena- 
lio, dans les moments de loisir, la pipée et la chasse 
ajoutent à ces provisions des pièces de plus haut goût, 
Cic. De Senecl. 16, 56. — 2°) (d'après le n° II, 2) 
appliqué au discours , fleuri, orné ; Bene coclo, Con- 
dito sermone bono, un poëte dans Cic. Au. j3, 5a. 
Nimium condila oralio, discours trop orné , Quintil. 
Inst. ir, 3, 182. Compar. : Nec enim conlentio major 
umquani fuil , nec apud populum gravior oralio... ne- 
que lepore el feslivitate condilior, ni assaisonné d'une 
gaieté et d'une grâce plus piquantes, Cle. De Or, 2, 56. 
Ne id quidem satis est, iiïsi id quod dicilur lit vore, 
vullu moluque condiiius, si ce qu'on dit n'est encore 
relevé par la voir, la physionomie et le geste, id. Brut. 
29, no. — Le super l. et l'adv. ne se rencontrent 
pas. 

condiëcïpluia'ç ïe,/, éducation de plusieurs en- 
semble, commune, flot. Tir. p. 83, 

coiuïiscïpÈÉIa y œ, /., [ condiscipulus ], condisci- 
ple, compagne d'études, filartiat. 10, 35; Appui. 
Met 9. 

* coinlïscIpâlâÉïitg, ûs f m. f condiscipulus], état 
de condisciple, amitié qui unit les condisciples entre 
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eux; très-rare, peut-être seul. IVep, Atl. 5, 3, et Jus- 
tin. 12, 6, 17,/fo. 

con-discïpulus, i, m , condisciple, compagnon 
d'études, Cic. Tusc. r, iS; Ait. 5, 19, 3 ; Nep. Ait. 
tjfn.; Senec. Ep. 66; Quintil. Inst. i, 2, 26; 2, 2, 
12; 2, 3, 10; Suet. Ner. a 2 ; Fi te IL 14 ; Domit. i.ï 

con-tlisco, dïd'îci, ëie, 3. v. a. 1°) apprendre 

simultanément avec qqn, être son condisciple : Ex bis 
qui mil», A_thenis condidicere, de ceux qui ont étudié 
avec moi à Athènes , Appui. F/or. n° 18. — 2°) ap- 
prendre avec soin, avec zèle, à fond, apprendre en 
pratiquant ( rare, mais très-classique en prose et en 
poésie ) : — a) avec l' accus. ; r^j modos, apprendre 
parfaitement des airs (pour les chanter), Hor, Od. 4? 
n , 34. r^> cri m en a leneris aimis, se former au crime 
dès ses plus jeunes ans, Ovid. Her. 4, 25. ^ gênera 
plansuum, apprendre les différentes manières d'applau- 
dir, * Suet. Ner. 20. — Bien plus fréq. — (3) avec 
l'inf. : r^j mei'um bibere, Plant. Cure, t , 3, 4- n ^ J 
excidionem iàcere oppidis, id. ib. 4, 3, 2. ^- grassaiï 
boc gradu, apprendre à marcher de ce pas, id. Posn. 
3, ii } 1. <-^j mihi paullo diligentîus supplicare, ap- 
prends à, sache enfin, etc., Cic. Plane. 5, fin <~^ eam- 
dem gracililalem stito exigen*, * Quintil. Inst. i, 9,2. 
r^> foris pasci, Colum. 7, 3, 19. r^j pauperiem pati , 
apprendre à supporter la pauvreté, Hor. Od. 3, 2, 3. 
— * y) avec une propos, relative : Ut in tua pecunia 
condisceret qui pecuiiire fruclus esset, pour qu'il ap- 
prit , avec tes fonds, à calculer ce que rapporte i argent, 
Cic. Quint. 3, 12. — b) métaph. en parlant de sujets 
inanimés : V\ ( flagdlurn) paullatîm condiscal suis ra- 
diai bus ali , afin que le cep apprenne à. se nourrir par 
ses racines, Colum. l\ , i5, 3; de même rw fruclnm 
ferrOj id. 3, 10, 16. r*-> lilia i'iirei'e ( nalura), Plin. ?.r, 
5, 11. 

Condîsta.t ; Ann. Mettais. ; id. q. Cana. 

coïitlïtaucns ^ a, um, adj. [condiu], en parlant 
de fruits, confit, mariné, accommodé : r*-> olea, Varro, 
R. R. 1, 24, 1 ( cité aussi dans Non. 94 , 9 sq.; mais 
Caton, dont Varron donne des extraits, porte ici 
condiliva). <^osirea2, A pic. 9, 6. r-o pisces, id. $,fin. 

coiuïïiâriiis, a , um, adj., d'assaisonnement : ^o 
coquina , boutique oit l'on "venddes aliments tout pré- 
parés, Aug. 22, Civ.Dei, 8, post. med, 

* condltïcïus o«-tïus, a, uni, adj. feondo], 
confit, préparé, conservé : r^r cibaria,- Colum, 8, 8, 
2 ( éd. Schneid, : conduira ). 

i. coiirtïiï© ( écrit fréq. condicio par ceux qui le 
font venir de condico), unis, /*. [ condo, propr. action 
d'établir, de fonder ; de la ] 

I) situation, position extérieure,- état, propriété , 
nature, manière d'être, sort, rang, condition, rapport 
( très-jréq. et très-classique) — a.) en parlant de per- 
sonnes : <^-> infima et i'ortuna servoruni , ta condition 
et le sort des esclaves sont infinies, Cic. Off. 1, i3, 
4r; cf. r^t tolerabilis servilulis, servage qui n'est pas 
trop rigoureux, id. Catil. 4, S, 16. f^ eo meliore est 
senex quam adolescens, te vieillard est dans une si- 
tuation meilleure j dans de meilleures conditions que 
le jeune homme, quand-, etc. Ut. De Senecl. 19, 68. r^j 
bùmana, la condition humaine, le sort de F humanité, 
id; Tusc 1, 8. r-^ alias ora loris, Quintil. Inst. 10, 3^" 
g. t^j duplex deliberanlium , id.ib. 3, S, 07. Ad quo- 
rum couditionem vilamqne aptanda quai dicebanlur 
fuertint , id. ib. 3 } 8, 5o. Rcliqtios pro conditioiie cu- 
jusqiie suâlinuit ac fovit, selon la condition, te rang de 
chacun, Suet. Aug. 17.^-' abjectaî ex Ire mreq ne sortis, 
id. Calig, 35. Quo vitam dédit aeternam? Cur morlià 
adempta est condilio? Pourquoi m' avoir donné une vie 
éternelle? Pourquoi m avoir exemptée de la condition 
mortelle? Virg. Mn. 12, SSo.'.Doluere ernento Dente 
lacessili; fuit intaclis quoque cura Conditione super 
communi , ceux même que la satire avait épargnés se 
préoccupèrent de l'intérêt commun, Hor. Ep. 2, r, 162, 
el bcauc. d'autres — - b) en parlant de choses, rapport, 
étal, manière, condition : Quos poslea in parem juris* 
liberlalisquecondilionem alque ipsi eranl receperunt, 
quand ils /es curent admis aux mêmes conditions de 
droit et de liberté, Cœs.B. G. 1,2 8, fin, Quas consue- 
rtml gigni gignunliir eadem Conditione, de la même 
manière,-* Lucr. 2, 3oi. f^aliquam vilœ spqui, suivre, 
adapter un genre, un plan de vie, une manière de vivre, 
Cic. Rabir. Post. 7; cf. <r-~*Iia3c vivendi, Hor. Sat. 2, 
8,65. r^j diversa causarum in ter ipsas, les différen- 
ces des causes entre elles, Quintil. Inst. ro, 2, 23. 
rw duplex ejus disceplationis, id. ib. ? ? 5, 2. r^ litium, 
nature dez causes, id. ib. 5, 1, 3 ; cf. ib. ro 1, 36. r^ 
vei temporum vel locorum , les circonstances de temps 
ou de lieu, id. ib. 12, 10,. 2, et beauc, d'autres. 

II) dans les affaires, propr, action de fixer, d'éta- 
blir les conditions de qqche ; de là condition, proposi- 
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tion, clause , pacte, exigence . — a) absol. : La. Mille 
numos denumeravi. Dœ. Vin' tibi Condilionem lucu- 
leniam ferre me? La. Sane volo. Dœ. Dividnom ta- 
lent um facinin, etc., j'ai compté mille drachmes. Feux-Ut 
que je te propose un marché d'or? — je le veux bien, etc., 
Plaut. Rud. 5, 3, Si ; cf. id. ib. 4, 3, 91 sq.; Mil 
( gl. 4, 1, 6; Men. 4, 2, 24 ; L'iv. 37, 45, et pass, Co- 
gnitissuis postulatis atque œquilale conditioutim per- 
specta, ayant pris connaissance de ses propositions et 
reconnu l'équité de ses conditions], Cœs. B, G. 1, l0 . 
Videle... quod jus nbbis, quam conditionem vobis- 
mel ipsis, quam denique eivitati legem -coiistituere ve- 
lilis, voyez quelle jurisprudence vous voulez établir 
pour nous, quelle condition vous voulez vous faire à 
vous-mêmes , etc., Cic. Cœcin. i4 5 40. Non respuit 
conditionem, il ne rejette pas cette condition , Cœs, 
B. G. r, 42; de même Cic. Cœl. 6, 14. Ne, si pax 
ctim Romanis fierel, ipse per conditiones ad suppli- 
cium traderelur, en vertu des conditions (par une sti- 
pulation formelle), Sali. Jug. 61, fin. Posse concii- 
lionîbus bellum poni , qifttn traité pourrait mettre fin 
à la guerre, id. ib. 112. Dum de eoiidilionibus \\-n- 
clat, Nep. Eum. 5, fin. Aliquotexpedilione una pupnlos 
aulvi subegït aut conditiouibus in soci.jtatein acceitii 
on les recul dans son alliance ade certaines conditions, 
Liv. 9, i5, el beauc. d'autres, — fl) suivi de ut ou ne : 
Fert iilain conditionem ut ambo exerçilus Iratiani, 
// pose pour condition que tous deux quitteront leur 
armée, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 1 4, 2 ; de même Phœitr. 
4, 5, 8; Suet. Ga/b. i5; Vitell. i5. — Jnbere <>i 
prœmium tribui, sed ca conditione ne. quid poslea . 
scriberet, mais à la condition qu'il té écrirait lits rit n 
à l'avenir, Cic. Arch. ro, 25; de même Suet. Tib. 26. 
Is inler Tbrasybulum el eos qui urbem t< j nel)Hiit fe- 
rii pacem iiis conditionibus : Ne qui, etc., aux condi- 
tions suivantes : que, etc., Nep. Titras. 3, 1 ; de même 
Liv. 23, 7 ; Suet. Tib. 1 3, et pass. — 7) suivi de si 
.( rare, n'est pas dans Cicêron) : Librum libi lierai 
nul au ferre t aut ea conditione darel, si reci pères te 
correcturum, hoc est si tolum alium faceres, Cœc'ma 
dans Cic, Fam. 6, 7, 4* de même Suet. Cœs 68: 
C/aud. 24 ; Vitell. 6. — Comme d'-s conditions se .»(/■ - 
paient toujours à l'occasion des mariages, de là le sem 
suivant : 

2°) mariage, parti, établissement, fiancé, fiancée 
(cf. le mol condition, em/d. dans fa langue des affaires 
dans le sens de : place ) (fréq. et très-classique ) ; — 
a.) en bonne part : Tu conditionem banc acripe : au- 
sculta inihî, Atque eam d^sponde mihi, acapn- /V 
parti que je te propose; écoute-moi et accorde-moi l 
fille, Plaut. Aul. 2, 2, 60; de même id. ib. 3, 5, 1 
Stich. 1, 2, 6r ; Trin. 1, 2 , 122, Truc. 4, 3, 70; Tn\ 
Pltorm. 4, 1, i3; Cic. Plût. 2, 38; Lcel. 10 3',; l.>v 

3, 45; Nep. A (t. 12 ; Sucl.Cœs. 27 ; Aug. 63; CM: 
26; Ga/b. 5; Plin. Ep. 1, 10, S; 1, 14, g; Cw 

4, n ; Martial, 3, 33; 5, 17. De (à, da/t> le ht. de 
iuri.qjrud., la jbrmute de rupture des fiançailles : C>»'i- 
diiione tua non ntor, je renonce à ta m>/tn,je ne te- 
veux plus pour femme, Gaj. Dig. 24, 2, 2, — 11) en 
mauvaise part : occasion, bonne fortune, union char- 
ne/le, Cic. Cœl. i5 , fin.; Suet. Aug. 69; Capitol. 
Anton. Phi/, ig; Lamprid. Elag. 5, 8. 

III) dans la la t. ecc/és . qqf. d'après la signif. 
originaire de condo, création, œuvre, Prudent. Ha- 
mart. rg; Terlull. Habit, mul. 8; De Spectac. 2, el 
pass. 

2. condïtïo , ônis , / [ condio] — 1°) action de 
confire, de mariner; préparation pour conserver des 
fruits : r^j amurcre, Varro, R. R. 1,61. Au plut:, id. 
ib.; Cic. Divin. 4, 5r, 116. — 2°) action d'assaison- 
ner, de rendre savoureux; assaisonnement, prépa- 
ration : r^> suci , Varro, L. L. 5, 22, 32. Au phtr. : 
r*-* ciborum, préparation des aliments; Cic. N. D. 2, 
5$,fin. Glaciali conditione luceta, Arnob. 2, /\ 73. 

*condïtïôimbïlîs, e, adj. [condilio'], condi- 
tionnel, soumis à certaines conditions : r^j perseculio, 
TertuU. adv. Gnost. 9. 

coiulïtïûiiFilis , e, adj. [condilio] , conditionnel, 
soumis à certaines conditions (fréq. dans le lat. delà 
jurisprud. ) : ^ dalio, 0p. Dig. 34, 4, 9- ^ crec] '" 
tores, créanciers qui n'ont pas encore d'action sur 
leurs débiteurs, id. ib. 5.o, 16, 54- ^ servi , esclaves 
qui ne pouvaient sortir de servitude, Imp. Const. Cod. 
10, 1, 7, et beauc. d'autres. n>j criminalio, TerttdL 
adv. 3ud. i3, ad fin. — Adv. Condïtïônâlïter, condi- 
tionnellemenl ( oppos. pure, simpliciler) : ry concepla 
causa , Gaj, Dig. <z5, 1 , 17 ; cf. PauL ib. 46, 3, 98, cl 
pass. 

comlUïYiïs, a, um , adj.[cocâo], destiné ou pro- 
pre à cire confit , gardé, conservé; confit, que l'on 
garde, conserve (rare, n'est pas dans Cicêron) : ^ 
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olea, Cato,R. R. 6, i; ^ fl£T - «&"• 2 < lC - ^ ma'», 
pommes de garde, Cato, R. R. 7, 3 ; /^/vo, «. A. 1, 
Çq Lrucibi, Coin m. 8, y, 9; c/J fl«wi conditicius. — 
\i)subst. : condïlïvnm, i, «., //«f or/ /'ow dépose les 
morts, tombeau , Seticc. Ep. 60 , y?/;.; 32 j ///JtT. 
OrelL "° të lï - {Peut-être toutefois, dans cette in- 
scription funéraire, condiliyum, désigné comme une 
annexe du lieu dit accumbilorium ( salle pour le re- 
pas funèbre ), 11' est il que le lieu oit ton serrait les us- 
tensiles nécessaires à ce repas ). 

I. condïtor, ôi-is , m. [ condo ], celui qui fait, fa- 
brique, établit, préparateur, fondateur, auteur, créa- 
teur, ordonnateur , etc. (très- classique, le plus fréq. 
dans les poètes et les prosateurs depuis la période d'Au- 
guste) ; a) avec le génit. : ^ romanœ arcis, le fon- 
dateur de la citadelle romaine (de Home), Virg. JEn. 
S 3i3 ■ cf. de même en parlant de fondateurs de villes, 
Ovid: Met. 4, 566 ; 18, S49; * Hor. A. P. 3 9 4 ; Liv. 
5, 53; QahitiL Inst. 2, 16, 9; 3, 2, 4; 3, 7, iS; 21, 
16; Suet. Aug. 7; 98, Bremi, et pass.r^ lanli regni 
Cyms, Justin. 2, 10. — r^j historiie , auteur d'une 
histoire, historien , Ovid. Ib. 522 ; un poète dans 
Qu'miil. Inst. 8, 3, 29; Qui util, ib, 12, 11, 23. *y 
scieiilife meciicorum , le fondateur de la science mé- 
dicale (Hippocrate) , Senec. Ep. g5. r^ carminum, 
auteur de poèmes , poète , Cuil. 8, 5. <^ legum alque 
juiïiim, législateur et jurisconsulte , Plant. Epid. 3, 
4 86; cf. : Legum lalorem couditoremque romani 
jiiris, Liv. 3, 58, <^-» ejus sacri, fondateur de cette 
cérémonie, Liv. 3q, 17. <^ romanœ liberlalis, le 
fondateur de la liberté romaine, Liv. 8, 34. rv_> omnis 
in civilale discriminis ordinisque, l'auteur de toutes 
les distinctions et classifications sociales ( Servius), id. 
z 42. — rar. fi) absol. : T. Sicinîum... condilorem 
Veios sequantur, pour suivre à Véies T. Sicinius , le 
restaurateur ( de cette ville , qui conseille de s'établir 
à Vêies, xTiffTifiv), Liv. 5, 24, extr. Conditorum, 
pnreiilum, deorum numéro nobis erilis, nous vous 
honorerons à l'égal de nos fondateurs (des fondateurs 
de notre prospérité) , de nos pères, de nos dieux, id. 
7, 3o./^huniilis, humble auteur, modeste écrivain, 
T'ibidl. 4, 1, 4. — II) d'après condo, n° II, B (comme 
condio), celui qui assaisonne un mets, des légumes ; 
ou fig. dans un double sens et en jouant sur les noms 
propres liulbus et Gulta : Eliam ipse condhor toiius 
negoiii Guttam aspergit huicBulbo, lui-même chef et 
artisan de toute l'intrigue ( ou : qui servait ce plat de 
son métier, qui assaisonnait toute l'affaire ) , joint 
Gutta à ce Bulbus (ou : arrose cet oignon avec une 
goutte), Cic. Cluent. 26, 72, — fï) condïtor, nom. 
propr., divinité champêtre,. qui présidait à là cotiser' 
vation des fruits , d'après Sert; Virg. Gcorg. 1,21. 

2. condïtor, ôris, m. [condio], qui apprête, as- 
saisonnent} mets (très-rare) : <— ciconiarum, Poeta 
ap, Schol. Hor. Scit. 2^2, 49. 

condïtôrïum, ii, n. [cundo], lieu ou l'on garde, 
oh Cou conserve qqche, magasin , dépôt ( n'est pas 
aiitër. à sfug.) : ^~ lormentorum muralium , Ammian. 
18, 9. — 2°) spécial. — a) cercueil, bière, Suet. 
Jug. 18.; Calig. 5i; Plin. 37, 2, 7. — 11) tombeau 
en gën., Plin. Ep. 6, 10, 5; Petron. Sat, in, 2j 
ii2,3; Inscr. Orell. n° 2473. 

condïtrix, ïcis ,_/*. [ condilor j, celle qui fait, fa- 
brique, apprête, prépare, fondatrice, auteur, etc. 
[poster, au siècle class. ), Appui. Àpol. p. 2 85; Poeta 
op. Serv. et Philarg. Virg. Ed. 1, 20; lilacrob. 
Somn, Scip. 1, n; Tertull. Spect. 7. ^ Alb.enarum, 
Enmen, Paneg. pro Restant: schol. 9, extr. 

1. condïtûraj re,/. [condo], préparation , con- 
ration, -fabrication : r^~> vilreorum, Petron. Sat. 
M- 

2. conilTtûra, œ,f. [condio], — 1°) action de 
confire, de conserver des fruits, Colum. m, 48 sq. — 
2J assaisonnement, manière savoureuse d'accommo- 
der, d apprêter les mets et d'en relever le goût, Senec. 
lra i 3, i5. — 3 ) dans le sens concret , assaisonne- 
towts, êpices, Dig 33, 6, 9, pr. 

1. condïtus, a,um, Partie, de condo. // s' em- 
plie comme adj. : 00 prœcordia , Hor, Sat. i,' 4, 89. 
~ oculi, yeux enfoncés, Plin. 1 1, 37 (53). — Subst., 
c pndilum. i, ri., et au plui: condila, onim, prov't- 
"««! mgasin rempli, Dig. 32, 95; Cod. Theod. 7, 
*> ' ï l h 4. 9; Spart Hadr. 1 r, et plus tard. 

2 « condïtus, a,um, Partie, de condio. 

3. coiidïtus 5 ùs, m. [ condo], préparation, fon- 
«titon (poster, au siècle class.) : ~ ïliebai'um, 
wruor.DeDie Nat. 4, ad fin.; de même Appui. Apol. 
/• aSg. — 5°) action de garder intérieurement , de 
n e point manifester : Alliore couditu légère consilia, 
*"«*• Pnf. i5, 16. 

*' coiuLîtnsy «s, m. [condio], action de confire, 
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de conservar des fruits, procédé pour les conserver, 
Colum. 2, 22, 4. 

CondiYicuuni ; cf Civilas Namuelica. 
Coiidivinctim, Cluv.; i. q. Namnetes. 
con-<ïlo, dïdi, dïtnm, ëre, 3. i>, a., propr. mettre, 
poser ensemble, arranger, disposer (très- fréq. dans 
toutes les périodes et tous les styles). 

I ) avec l'idée accessoire d'union : réunir en un 
tout, adapter, former, faire, produire par juxtaposi- 
tion , établir, fonder. 

1°) au propre : — a) surtout en parlant de la fou - 
dation de villes, d'États : r^j Roniam , fonder Rome, 
Eim. Ann. r, 1 16 ( dans Varrron, R. H. 3, r, et Suet. 
■d"g' 7> fi"-)- ~ oppida, Varro, L. L. 5, 32, 40; 
Hor. Ep. 2, t, 8. ^ urbem, Lucr, 5, 1107; Cic. 
CatiL 3, i, 2 ; Sali. Catil. 6,1; tiv. 1, 19; Suet. 
Aug. iS, 47, 60; Calig. 21; Justin. 2, 4, 10; 2, 
i5, 1 ; r6, 3. 7, et beauc. d'autres. r*^> arces, Virg. Ed. 
1, C 1 . r^j locum , bâtir un lieu, y établir des construc- 
tions , Hor. Sat. i, 5,92. <~o coloniaà,/o«d!t7 , J , établir 
des colonies, Vcllej. r, i5; Justin. 16, 3, 7. rx/ no- 
vam civilalein, un nouvel État, Justin. 2, 7A. r^> 
régna, id. 2, i, 3. ^ imperium Prenoi-unt, l'empire 
des Carthaginois , id. 19. r, r. ^— p) métaph. en 
parlant des habitants : <~ romanam genlem, fonder 
la nation romaine, c.-à-d. l'empire romain , Virg. 
j&n. r, 33. 00 genus hominum, créer le genre hu- 
main, Justin. 2, 6, n. De là au moyen : OplaLo eon- 
dunUirTliybridisalveo, s'établissent sur les bords tant 
désirés du Tibre , Virg. JEn. 7, 3o3 ( «> Condi proprie 
dicunlur qui sibi sialuunt civitalem. Gonduniur 
et-'go : sedem slabilem locant, » Serv. ). -^- h) en 
parlant d'ériger, d'élever, de construire d'autres objets 
matériels : ^j aram, dresser un autel, Liv. 1, 7 ; 28, 
46. r^j sepulcium , élever, construire un tombeau, 
Hor. Epod. g, 26. *~ mœnia, bâtir des murs, des 
remparts, Virg. jEn. 1, 276; Ovid. Met. 3, i3; 14, 
770; Justin. 2, 12, 4- — c) on parlant de productions 
littéraires, écrire, rédiger, faire, composer : sive 
carmin condiihsset : Fragtn. des XII Tab. dans Cic. 
Rep. 4, 10; cf. Dirks. traduct. p. 507 et suiv.; de 
même r*^> carmen , Lucr, 5, 2 ; Hor. Sat: 2, 1, 82 , 
S4 ; Ep. i, 3,24; A. P. 436; L/V. 27, 37; 3i, 12, 
fm.; Qui util. Inst. io, 1, 56, et beauc. d'autres, r^j 
poetna, composer un poème , Cic. Alt. 1. 16, ad fin, 
r^-- longas Iliadas, Prop. 2, 1, 14. r^ bella, Virg. 
Ed. 6, 7. r^j Cœsarisacta , chanter les actes de César, 
Ovid. Trist. 2, 336. r^> proelia, les combats, Stat. 
Theb. 1, 8. ~ festa numeris, Ovid. Fast. 6, 24. ~> 
allerunj satirœ genus, Quintit. Inst. 10, 1, g5.r-o ali- 
qua 111 hac maleria, id. ib. 3, 1, 19. r^ prosam ora- 
tiouem, écrire en prose, Plin. 5, 29, 3i. r^j hislo- | 
riam , îd. ti t 4, 8; cf. -^-aliquid annalibi.», id. 2, 9, 6. 
*^> ])rîucepta medendi, écrire, réunir en corps d'ou- 
vrage des préceptes de médecine, id. 26, 1, G,~r^> 
hmdos alicujus , écrire l'éloge de qqn, le célébrer, id. 
22, i3, i5; rv militarem disciplinam arlemque bel- 
landi, Flot: 1, 3, 1, Duher. — rar. p) absol. .' Si 
etiamnum Homero condenieJEgyplus non p.rat, si VÉ- 
gypie n'existait pas encore quand Homère composait 
(ses poèmes) , Plin. l3, i3,2,'] i fin. 

2°) au fig., fonder, établir, instituer, organiser; 
r^jiisjurandum, instituer le serment , Plant. Rud: 5, 
3, iS. t^-j aurea secu)a, amener, faire naître un âge 
d'or, des siècles d'or, Virg. JEn. 6. 793. <— 'ïelernam 
famam ingeniosuo, se créer un renom éternel par son 
génie, immortaliser son nom, Phœdr. 3, prol. 53; 
de même ~ nomen mémorandum, .$77. (\. 3. r^> som- 
uionim intelligeiiliam (Joseph), créer l'art d'inter- 
préter tes songes , Justin. 36,2,8. 

II ) avec l'idée accessoire de soin , arranger, dis- 
poser, conserver en arrangeant, mettre, poser, placer 
qque part pour conserver, etc. — a) absol. : ^j 
pecum'am, mettre de l'argent de côté , Cic. Cluent. 
26, ad fin. f^j frumeulum , serrer, mettre en réserve 
du grain, id. N. D. 2, 63 ; Hor. Ep. 2, 1, 140. ^ 
eL rep outre frurlus, Cic. JS. D. 2, 62, fin.; cf.: 
Condo et compono quae mox depromere possim, Hor. 
Ep. 1, 1, 12, o^proprio hon^eo Quicquid de libycis 
verritur areis , serrer dans son grenier tout le grain 
qui se balaye {se recueille) datif les aires de Libye, 
Hor. Od. 1, 1, 9. f*-> Sabinum tesia levi, du vin de 
Sabine que j'ai cacheté dans sa cruche, id. ib. 1, 20, 
3. rv pressa niella purisampboris, id. Kpod.^ 2, lu. — - 
p) avec l'indication du lieu (le plus fréq. par in 
avec l' accus. ) : ^ minas viginli in ernmenam , Plaut. 
True. 3, 1, 9. '--' nmstum in dolium , mettre du vin 
doux dans un tonneau, Varro, R. R. 1, 65, 1. r-~j 
cintres in urnas, enfermer des cendres dans une urne, 
Suet. Calig. i5. r-'liarbam in auream pyxidem , id. 
Ner. 12; cf. r^.< vnicnuDi in auream pyxidein, id. ib. 
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47. r^j legem 111 œrarinm, mettre une loi dans les ar 
chives publiques , id. 28; cf. la suite. ~ te in pi h 1 
nuni , Plant. Pseud. i, 5, 120 ; cf. '. ~ aliqm-m in 
ciislodiam, mettre qqn en prison , Liv. '3i, 2'}; 4 5, 
42; Tac. Hist. t ly ■>,. r^j aiiqui'm in rarcerein, C'u: 
f etr. 2, 5, i§jfin.; Liv. 26, 16; 29 22; 3o, 21. <-- 
hliqii( j m in viut-nla , jeter dans les fers , id. 23, 38; 
26, 34- — ooaiirum inlro , Plaw. Pseud. 1, 3, i2o; 
Truc. 5, 1, 28. n-^j suca-rdas eo ( se. in airain), Tttiu. 
dans Fest. s. 1: succerdjE, p. 2/1 3; de même r^j sortes 
eo, Cic. D'vin. 2, 41, 86, Orell. N. et: — r^> niem- 
bra squalida inlcr fmlires, Lucr. 5, 954. <■"-■ lileras 
publicas in œrario sancliore, placer, serrer les archi- 
ves publiques dans Cœrarium, Cic. Verr, 2, 4) 63. 
--—'Se (aves) in foliis, se cacher dans le feuillage, s'y 
établir, Virg. Gcorg. 4, 473. 0^ libros duobus foru- 
lis, Suet. Aug. 3i, et pass. — l>) au fig. : Teneo 
omnia,In pectoi'e condila sunl, je possède toute l'af- 
faire j elle est arrangée dans ma tête, Plaut. Pseud. 

4, 1 , 3i. ^j mandata cordr uiemori. graver des recom- 
mandations dans sa mémoire, Catull. 64, 2 - io. LH in 
seminibus vis inesl earum leruni tpiœ ex lis p'0- 
gïgiuintur, sic in causîs conditîe sunl l'es (uturai, 
ainsi t avenir est contenu, renfermé dans les causes, 
Cic. Divin. 1, 56, 128. Delà 

1°) dans la langue économique, confire du fruit, 
le mettre en réserve , le conserver après l'avoir préparc 
(dans lequel sens Vautre forme condio, ire est de- 
venue prédominante ; voy, ce mot) : r*~> lenliseum in 
acetum ( cf. un peu plus haut oleœ quomodo con- 
dianlur), Cato, R. R. 117. <^> ficus in ort-as, Colum. 
12, i5, 2, et pass, »>j conia auctumnalia in liquida 
frece , confire des cornouillcs d'automne dans de la 
saumure, Ovid. Met. 8, 666. <^-> olcum , Suet. Cœs. 
53. 

3°) (0'isevdir, enterrer un mort ( cf rompnno,^ IT, 
B, r, c) : r^-> mort nos cera circumlilos, ensevelir les 
morts après les avoir enduits de cire (pour- les con- 
server-), Cic. Tusc. 1, 45. r^> inhumains Maries, La- 
can. 9, i5i. — <-o aliquem sepulcro, mettre au tom- 
beau, enterrer, Cic. Leg. 2, 22, 56; Virg. jEn. 3, 
67 ; Ovid, Met. 7, 618 ; 8, 2 35. <~-j o*sa parenli^ ii-rra, 
Virg. JEn. 5, 4S ; de même e^J aliquem lerra . Plin. 
7, 54, 55. r^i fraternas ombras lumulo, Ovid. Fast. 

5, 45 1 J de même id. Met. 14, 4^2; VaL Flacc. 5, 
198. r^ossa peregrina ripa, Ovid. Met. 2, 337. — 
Aiexandrum intemperautia bibeudi et die H'-rcula- 
neus sryjihns condidit , a conduit Alexandre au tom- 
beau, l'a enterré ( a causé sa mort) , Senec, F.». 83, 
ad fin. — Pour fulgur conditum, voy. fulguiv — ■•De 
là 1») poétiq. en parlant du temps , l'enterrer en qque 
sorte, le passer, consumer, employer, vivre : s^-> sec a 
vivendo, Lucr. 3, r io3. r^j saspe lnn<;os soles ran- 
taudo, passer de longues journées à chanter, Virg 
Ed. 9, 52. <^-> diem collibus in suis, Hor. Od 4, 
5, 29; de même r^j diem, passer le jour, le terminer, 
le clore, Stat. Theb. 10, 54; Plin. Ep. 9, 36,' 4 î 
Paneg. 80, fin; Macrob. Somn. Scip. 1, 20, ad fin. 
f^> nock-m , SU. 4, 482. — Pour r^j histrion, voy. 
histrum. — A Vidée de conserver, de mettre en ré- 
serve se rattache celle de cacher ( cf. abdo, n° 1 et 2 ) ; 
de là 

B) métaph. cacher, celer, dissimuler, faire dispa- 
raître j renfermer, concentrer, mettre hors de la -vue ." 
Quicquid sub lerra est in apricum proferel œtas, De- 
fodiei condetque iiïleulîa , Hor. Ep. 1, 6, 25. *"»-' In- 
men, Lucr. 4, 434; 5, 5o8 ; de même <^-» hmam-( nii- 
bes), les nuages, cachent la lune, en dérobent la vue , 
Hor. Od. 2, 16, 3. '—'quicquid plaeuit jocoso furlo, 
id. ib. 6, 10, 8. /^vuHns, Ovid. Met. 2, 33o; cf. ^ 
vultum aîquore , cacher son visage sous les eaux , id. 
ib. 11, 255. * — ' gladûitn , mettre sou glaive dans le 
fourreau, Qui util. Inst. 8, proœm.§ i5. Liber aperit 
condita prcecordia, Hor. Sat. 1, 4, 89. /— oculos, 
fermer les yeux, les dérober derrière les paiipiè''cs , 
Ovid, Tr'tst. 3, 3, t\ \ ; Plin. 11, 37, 53; de même r^> 
lumina, Prop. 4, n, 64. — r *~' se in viscera (lerrœ), 
s'enfoncer dans les entrailles de la terre, Ovid. 
Met. 2, 274. r*~> se sub leclum, sous un lit , Suet. Ca- 
lig. 5i. (Danai) Scandunt rursuis equum, et nola con- 
dunlur in alvo , et se cachent dans ses flancs , Virg. 
JEn. 2, 401. — ^ fera murmura, (clairons ,) tenez 
renfermés vos accents farouches , Prop. 4, 4, 6i. <^o 
iram, concentrer sa colère. Tac. Ann. 2, 28. — De 
là 2°) poet. enfoncer qqche profondément qque part, 
enfoncer en frappant, en ajustant (cf. abseondo, 
n 1 ) : ^ enst- m in pectus, enfoncer, plonge t un 
gla'-vc dans la poitrine, Ovid. Met. i3, 392. r^di* 
gilos in lumina, id. ib. i3, 54. ^v flamraas in ora , 
id. ib. 12, 290. ^osceptrum ingurgitis inia, id. ib t 
5, 423. — r^> ensem in pectore, Virg, Mn. 9, 348. 
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— r^ telum jngulo vel peclore meo, OpW. Met. i3, 
45g; de même Senec. OEd. io3-7. — p) ùujfig.fry 
sliiDulos csecos in peclnre, enfoncer dés aiguillons 
dans l> cœur, Oi'id. Met. i, 727. 

côndôcë-facïô, fëci, fiicliini, ërë, 3. v. a. [cbn- 
dôcëb], dresser, former, façonner (ra)'é) : ro beîuas, 
dresser des animaux, Cic. *j\\ D. 2, 64, 16 i; cf. <^> 
ëïephântes, Birt. Bell. Afr. 27. <^ tiiones glâdiatbres 
îaiiisla, id. ib. 71:. — Ànimiiin condoéefaciat, ut ea 
«juge bona niâtave videàutnr pbssit cnnlemnërë, qu'il 
façonne son âme à mépriser, etc., Cic, Tttsc. 5, 3r, 

87. 

<}oH-rtoceb 5 cûi, clum, ôrë, 2. v. a. dresser, for- 
mer, instruire , inculquer par la vràliaite , par Vëxer- 
ticé \trts-rarè, peût-êlï-c sétd. dans les exemples sui- 
vants) : (Milites) eqùb uti ÎVênalo cbndbcUeràt, dres- 
ser les soldais au maniement du ïheval bridé, Hirt. 
Se/1. Jfr. 19. — Mi, Fàc modo Ut roudorla tibi suit 
dicîà ad hahë fâllàciani. C'a. Quin edepol condoctibr 
sbifi qitân} trageédi et rorhici, il faut due ion lan- 
gage sôiï bien façonné (que tu saches bien ta leçon 
bù ton r'ôle) pour cette intrigue. — Qu'est-ce 'que tu 
His? je fait mieux qnauctin acteur tragique bu comi- 
que. , Plant. Poèiii 3, 2, 3 sq. 

Condochaiefe, Plin. 6, iS; Ar'riaû. Indic. c. 4 ; 
fleuve dans /'India ihtiâ Gangem, coulé à l'E. de l'E- 
rainiobbas, sel. d' si mille, i. q. Jbmanës, bit plus près 
à l'E. de /'Àragohis, t-t se jette à 40b stades {10 
milles) à l'E. dé Paliboihrâ dans ?è Gange, prohabl. 
uiij. Gnhduk, Sal'tg'ràmi, traverse h Thihet et le 
iïépaul où Népal, et se. réunit Un Gâtigë , à l'O. de 
Pat ha. 

fcbïidocKbr, ôrîs, m., celui qui enseigne avec tin 
autre, Aug. Conf. j; 9, ëxtr. 

fcoiidbjàmiïn. j l ottdojâni , ville napolitaine sur 
le Golfo di G ira ce > 7 prav. delà Calabria Vllerioré t. 

ÈbrifcSolcô 3 ërë, t'. n.~, éprouver partout de fortes 
dohlêurs , souffrir beaucoup (lai. écclés.) : *<* uni- 
Vetstim corpus, fëriidl. Pcéh. x. — h) au fig. : r<j 
animo^ Hie'ron. Ep. 112, h° il. 

con-dôlëscbj liiij ëïe, v. ri. [doleô], éprouver 
partout dé faites ; de vives douleurs t souffrir beau- 
coup [ràrej mais irès-clàssique en prose et mi poésie; 
iê plus ffëq. un pàrf)' 1 : Mil» de vcnfo niiserœ coii- 
dbUiil tapijl , le y vènl m*& deiiné Un 'violent mal de 
tété, Plauii Truc, à, 8, 2; de même au pàrf ; r^r 
Jadis ëi dicehïi, comme U parlait) il eut Un violent mal 
de 'côté , Cic, De Qi\ 3^ à, 6. rJ pcs, dêiis, te pied , 
la -dent lui flt mali il eut mat au pied -, à la dent -, 
là. Titsc. 2, 22, 52 1 «-> tenta Uim ffijjorë cbrpiis^ * Hor, 
Sat iy, 1^ 8o, Heind, Âdiiioniia tbalris rondoliiisse 
pôles-, Ovid. Tri st. 5, 2, 32; À-a fig., souffrir, s'ai- 
irister >: — Naiura (hominem) ëondoloscere et con- 
cupisrére et exiimesrere et effini lœlittà dicercnt, 
{Jrc. Acad. r, 10, 38. ^^ * II) souffrir avec, partager 
ta douleur de : Anima corpori laeso^.. condolescit, 
Tertuli; à mm. 5. 

Cbiidoïiiiiira Vâscoiiuiii; C/oiidomuiu 5 
Gvndom , ville de France , déptdu Gers ( Gascogne) , 
sur la Baise. Condomeiisis s e., liert. 

con>domô ; ârej v. a., dompter entièrement rr^j 
ac frangere veteres nugas-, Prudent-. €alh. 7, 98-. 

* condônâÉÏo, ônis } f. [condono] } donation : r>^ 
boiibrtim possessibiuitnque, Cic. Vvrr. i, 4, 12. 

coii-dôuo, âvi, âlnnij are v. a. — 1°) ro ali- 
qtiid {aliqiiem ) aiieni^ donner faire <loh, présent de 
tjqehe à qqn 3 le lïïi abandonner^ laisser à sa disposi- 
tion ( de bonne prose * le .plus fréq. dans Cicéron,; 
if est .pas dans Quintilien ). 

A) en gén. : 

i°) au propre ■: Ego illam jiallam non condonavi, 
bec sic tilendam dedij Pl-aut-, Men-, 4$ 2, 94. *^j pa- 
terarn tibi, id. Amph. i-, i ? 38. i^~> a polhëcas ]io mini- 
bus tiequissîmîs, abandonner les celliers ê des miséra- 
bles , Cic. Pliil. 1, 27, 67. v^oninia certis hominibus 
(correspondant à 'tlarë.)-, -id-, Jgr. 2^ 6, i5. Utru'm 
M. Antonio facilitas delur Oppriméndœ reip;, caîdis 
faciendae bonbrum>... agrorum suis latronibus con- 
'donandi, id. PhU. 5, 3, Wcrnsd. N, cr. {remar- 
quez le gérondif en di, coiidonandi^ construit avec 
agrorum; cf Ramsh. gr , p. 65o et suiv.; Zump't '. _gr ; 
§ 661). *-^> herediiatem alicui (prêter), lé préteur 
adjuge t/ne succession à qqn-, id. Verr. 2-, 1, 4i-, 

2°) au fig,, abandonner, laisser^ consa<:rer % offrir, 
sacrifier, immoler : Hoc capite om n es ge rites, nalio- 
nés, prcvincias, regua derenivînim dilioni, jtidicio 
polestalitjue përmissa et condbnala esse dico, je dis 
que, par cet article^ toutes les nations + etc., sont li- 
vrés, abandonnés à la juridiction, au pouvoir, a, 
l'arbitraire des dêcempirs } Cic. Agi\ a, x5 t 3g, ^j 
âiiqûjcï potenliœ aliéujusj id. Fam. 5, 18, fin 
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aliquem cruci , faire mettre qqn en croix, propr. faire 
cadeau de son corps à là croix, au gibet, Plant. 
Rud. 4, 4, 26. /tournes immicilias reîpubiicœ, sa- 
crifier toutes ses inimitiés à là république , Cic. Pliil. 
5, 18, 5ô; cf. : Pbiiœni sequë viTârhcjuë siiàni rêip, 
ebriddriavere , firent l'abandon complet de leur per- 
sonne et de leur lue à la république , Sali, Jug. 79, 9. 
/^jsuuni dolorefn ejîis vôliintati ac precibus^ maîtriser 
sa douleur, étouffer son ressentiment par égard pour 
sa 'volonté et ses prières , Cœs. B. G. 1, àô; 

B) spécial, faire don à qqn d'une dette , c.-à-d. là 
lui remettre, — ï b ) au propre : r^> péruhiàs créditas 
dèbitoribus, faire remisé de leurs dettes à ses débi- 
teurs, leur remettre ses créances , Cic. Off. 2, 22. — 
Plus fréq. 2°) au fig. — à) remettre , pardonner une 
faute : Ut climen hoc îitibis cbndonelis, que vous 
nous pardonniez ce crime, 'Cic. Ji/il. i t fin.îà agi, 
iitî për paiioos fa'olibsos Jitgurtbœ sceltis cbiidonafe- 
tur, qu'on pardohii'di s'éii crime à Jugiirtha, Sàll. 
Jujg. 27, 2. — b) laisser impunie Une faute oit [plus 
fréq. ) la personne qui l'a commise , pardonner, faire 
grâce à qqn : Meam'aiiimadvcrsibnërn et siipplicium, 
qtio iisiiniB ëiàîli in ënm quein cepjscfm, rëmitlo 
Mbi et condoiib, je lui fait grâce en ta considération 
de la vengeance et dû supplice qtie , etc., Vatin. dans 
Cic. Fàih. b, io, 2. Qui riiihi atqlië àtiimd rneo liuî- 
liiis umqttâm délicti graiiëhi fecissem , liaiid Facile 
àlteritis hibidini malefacta cbndoiiabâm, moi qui ne 
mêlais jamais pardonné la faute là plus légère , je 
faisais difficilement gi'âce à uti attiré de ses méfaits , 
SùH. Catil. 62, 8. — Très frairës... ilbn sblbin sîbi 
ipsis, riëque llis tôt àc tâîibus viris, heque nobis në- 
cessàriis suis,-sëd etiam rëijiùblicœ Côndonaveris, Cic. 
tig. 12, 36 \ de mêmèf^j filiurh sibi^ Lie. '3, 12. ï^-> 
ùhuni tôt Ciaudiis dëjirecariUbbs, accorder la grâce 
d'Un seul aux prières de tant de Claudine, id. 3, 
58. Se ( se. Cœsarem) Divitiàco fratri condonàre (se. 
Dumiiorigem ) , Glfit pardonnait à Dumnôrix en fa- 
veur de Divitiacus , son frère, Cœs. È. G. 1, imffin. 

II) r~*J aliquem aliqîiid (aècUs. respect.) oii àbsol., 
gratifier qqn (deqqcltè) T^h/. dans les exemples sui- 
vants) : Si qU'am (rera ) dëbes tfe condbnô - t tibi habë, 
niimqbam àbs le pHam, -si tu dots qqiië chose, je t'en 
fais grâce (je te remets ces dcttës-là ) ) garde-le pour 
toij je iie te réclamerai jamais rien. Plant. Bacc/i-, 5j 
2, 2^ ; de même id. Persi 5, 2, 36, Argeiilum , 
qilod habes, 'condbnàmiis te, nous te donnons cet 
argent, Ter. Pliorhu 5, 7, 5%.. Id ëurum me cbndo- 
naL, il me fait présent de cet or, Afr'aiii dans Non. 
497, 29; — Au neutre c Habeo alia mulla quœ nubc 
cbndonabitur, j'aurais encore beaucoup d'autres 
chose à dire -, je lui en ferai grâce potir te moment, 
Ter. Enn.prol. 17, Rtilink. 

Condora j contrée de Kondihsk, dans la partie 
orientale de la Russie d'Europe. 

coii-dormïo, ïre, v. U., Rendormir complètement-, 
dormir profondément (très-rare) i pointer aliqnas 
riiora, * Suel. Aug. 78; de même Hygin. Fâb. 125; 
Capitol. Ver. 4» 

fcon-dormiscb, ïvi, ëre, v, iuclt, [dorhiio]^ s'en- 
dormir complètement, profondément > seul. Plant, 
Cure. 2, 3, Si ; Rud. 2j 7, i3 ; Mil. gl. 3j 2, i3; 
au parf. Most. 2, 2, 55. 

Coiidoi'bsto 5 cf. Gondrusorum Regio^ 

Coudk*ïâcum 9 C-oudriuiu, Condrie\liiiii> 
Condnisiuui j Condricux- , ville de France sur le 
Rhône et dans le départ, du Rhône (Lyonnais). 

CôndrïeTium; cf. Gondriacmiii 

condrîlla et (coiidrylla) , autre oiHlwgraplie 
pour rliondrille; voy. ce moi. 

Condrfisi 9 ôi'uni ; m., K.ovopoTJ(TOt ^ peuplade de 
là Gaule belgique; sur la rive droite de là Meuse, sur 
■le territoire de Liège et de Namur, Cœs- B, G. 2, 4 5 
4", 6; 61, 32. Voy. ci-dessous les art. géogr. spèc. 

Cbndrusi, bruiti, Cœs. 2$ 4; 6, 21 \ peuple dans 
la Germania Inferior (Gallia Belgiea)^ -au sud de la 
Meuse, au N.-E. de fAlxluennà Sylva, sel. Cœs. 
en ire* les Eburones ël lés Tre'vevi; ainsi donc à l'O. 
du district d ' Aix-la-Ghapelle et à l'O: de la prov. de 
■Liège i 

Coiidrnsorum Re§-ioj Condorusio Comi- 
iatiis^ Annal. Prudent. Trecens,; Gondrûslb, Ann. 
■Hincmar. Rëmëns.: Condros t petite contrée des Pays- 
Bas, de 8 \ milles de longueur^ s' étendant de Liège, 
au N.-E., jusqu'à Binant > au S.-O. 

coiidùcenicr j adv.; voy. condecèl^ à la fin. 

condûcïbïlïs^ e^ adj. [ conduco, «° II] , avanta- 
geux^ utile {plusieurs fois dans Piaule., ailleurs très- 
we) ; f<j consilitim ad ëam rem \> Plaut. Epid t 2* 
2 j ?^ï éf. ib. 71; 3> 3, 12. m^ stuc facinus mihi, id. 
Bacc/t. 1^ 1, 18; de même id. Cist. 1, 1, 80. o^ et 
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utile, id. Trin. i, r, 3 ; cf. ib. 14, — * Compar. Cic, 
Herenn. 2, i4. 

côn-dfïco ? xi, etnm, ère, v. a. et n. — i°)act. ; 
mener, conduire ensemble, réunir, rassembler, rap- 
procher (très-classique en prose et en poésie). 

À) en gén. — i°) au propre (dans ce sens il est 
surtout fréq. en parlant de réunir des troupes dans un 
lieu déterminé) : r*<j milites de caslellis ad castra 
Sisenn. dans Noii. 5 14, 7. r^ populum in forum 
Varron dans Non. 274, 20. r^ exercïlum in umtm 
locum, concentrer des troupes , Cœs. B. G. 2, ?.. r^j 
eo copias ômnes âuxiliaque, id. B. C. 3, i3, fin.- 
cf. r^r auxilia, Liv. 3o, 21. Ad conducenda viginti 
miliia pêdilùm , etc., id. 23, i3, fin. ™ dispersas 
siibi'Um cojiias ? rassembler, rallier ses troupes éparses, 
Tac. Hisl. 4, 71, et beauc. d autres. _^_ r^> virgines 
iintïm in lbciim, réunir des jeunes filles dans un lieu 
Cic. ïnvent. 2, r, 3. r^> nubilà, assembler des nua- 
ges, Ovid. Met. i, 572, etpass. 

2°) au fig. (très-rare et poster, au siècle clàss.): 
r>^> bmnia probrâ in debrum maledîctâ, entasser pour 
maudire les dieux les injures les plus outrageantes , 
À'rnob. 4, 146. 

B) spécial. — ï°) intènsivt, réunir, lier, unir en 
assemblant, <^ cogo : ait propre (dans ce sens plu- 
sieurs fois dans Lucrèce , ailleurs rare) : rv partes iri 
lirhihï, réunir lés parties en un tout, Liicr. i, 398; 
3, 533 -; cf. id. ï, 65 i. <~^> côria et carne m in Lin uni 
(iguis) , id. ë, 9B8. rooinnià in obscuruiii Coni acu- 
men, id. 4, 02. <^ pîiires piitéos in unimi, Vïtr. 

8, ii fin. r*j corti'cëin , rapprocher, joindre fécorce 
des deux rameaux : , Ovid. Met. 4, 375. r^> lac, tailler 
le lait, Coium. '7, 8, i; r<s rriuscultim aut laxarë, con- 
tracter oit dilater Un muscle, Ùœï. Aur. Tard. 2, r, 
n° 8, <<j vulnera t^erà, fermer, cicatriser les èlesf- 
sures d 7 itii hai'iré ('c.-à-d, boucher les voies d'cali) 
avec dé la cire, Val. Fl'àcc. r, 479, et pass. — 
Ti) au fig. : r<j prœpbsitionem et àssumplionem in 
un u m, réunir la màjieure et la mineure d'un syllo-, 
gisme, Cic. Invent, r, 40, 73; cf. tyuintil, Inst. 5, 

r 4> 9. 

2°) r. techn. de la langue des affaires, ïoiiér, pren- 
dre à louage, à bail, à ferme. , à sa solde (correspon- 
dant à locare, comme êmerë à vendere; cf Dig. 
ig, 2, i) (très-fréq. et très-classique) — à) louer 
pour son usagé, engager : r^j ïédés âliqiias mihi, 
Plaiit. Mvrc. 3, 2, 17; Sùet. Tib. 35 ; c/. ' — ^ domùiti 
in Pàlatio , louer (pour soi) Une maison sur le m'ont 
Palatin, Cic. Cœl. 7, fin. r^> do'mum in Cârinis, 
id. Çh, Fr. 2, 3, fin. r-o horlimi , id. Fam. 16, 18, 

2. r^/hàbitationeni in anntim , louer Une habitation 
polir un an, XJlp, Dig. 19, tt, 19: 1 — ^ âlitjuid ad 
frliHidum , id. ib. 43, gr ; cf. r*j agnum caediindiim, 
Plant. Atil. 3, 6, 3r. Coiiductaque pater tellure seré- 
bat, semait dans un terrain loué* Virg. Mu. i2, 52o. 
"^ nunioSj emprunter de l'argent, Hor-. Sàt. 1, 2> 9J 
cf^J pecuniani, Juven. ir, 46. — r^ cbquum, en- 
gager^ prendre à gages un cuisinier, Plaut. Psend\ 

3, 2, ïb et i5 ; Aut. 2, 4, 1. ^ consulnm vestrum ad 
râdem faciëndarbj embauchât , prit à louage votre 
consul ( comme un Thrâce ) pour vous faire le car- 
uage, Cici Prov. Cotis. 4, g ; r^j prœceptbres publiée, 
payer des maîtres aux frais de l'Etat , Plin. Ep. 4j 
r3, 6. r^ miiitem, engager un. soldat, Cwt. 3j r, 
"^ clioragum , Suel. Aug. 70, etc. — Friisto panis 
condbei potest, vel uti taceat, vel uti loqualnr, an 
peut*, avec'Un morceau d-e pain, le faire taire ou parler, 
acheter son silence ou son témoignage, Caton dans 
Gell, 1, i5, io; cf. : Tribus non cunduci possim li- 
bertatibus ^ Quiu ego illis bodie comparera magiiuin 
malum , on me donnerait trois fois ma liberté qu on 
ne m' empêcherait pas de leur préparer aujourd'hui 
quelque mal, Plaut. Casin. 2, 8, 68, — Sabst. : 
a) conducli, orum, m., mercenaires t pris à louage^ 
en parlant de soldats, troupes mercenaires, Sor, 
A. P. 43 r; Nep. Datant-. S, 2, et pass* De là poét. 
bella conducla. guerres faites avec des troupes met' 
cenaires , S'il. 5, 196. — fi) conductumi i, n., ce 
qui est loué, parti cul. maison, habitation > etc.-, Cic. 
Cluent. 62, àdfiu.,- Senec. licnefi 7, 5$ Peivon. Soi, 

9, 4; Ulp. Dig. 9, 3, ij cf. ib. 19. 2j lit. -• Looali 
conducli. — •!}) affermer une prestation quelconque^ 
la prendre à ferme, à bail, t entreprendre àjorpnt; 
s'en charger (p^ ex, une construction, un transport, 
un péage, etc.) : Redempibr, qui coliHimamillani.dc 
Cotta el de Torqnalo condiixeral laciendam* l* entre- 
preneur qtd avait. fait marché pour la construction de 
cette colonne^ Cic. Divin, a* it, 49 ; àe même mu 1 
iierem vebendam navè » se charger^ moyennant sa- 
laire, de passer une femme sur un vaisseau >, #//'* 
Dig, 19, 2, 19. ro aliquem docendum, se charger 
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{instruire qqn, id, ib. i3. -^ Conducerent ea lege 
iraebeoda, qnœ ad exercilum bispanicnsem opns 
«sent ut qunm pecunia in rerario esset, lis primis 
solverc lur, se charger des fournitures à faire à l'ar- 
mée i 'Espagne , Liv. 2 3, 48, fin. — v^ vecligalia, 
prendre à ferme les revenus de i' État , tic. Alt. r, 
iV i/f. 46, *6; de même r^> porturium , prendre à 
ferme les droi(s d'entrée d'un port, Cïd Invent, i, 

$o t etpass. ' ^ ^ ^ 

II) neutr., contribuer utilement à qqche, être utile, 
avantageux, servir, etc. {très-classique , mais usité 
sta temèni aux troisièmes personnes dusing. et duplur.), 
construit avec in ^ ad aliqnid , le dai. ou absol. : — 
ii)avec in : Ul iljud quod luam in rem bene condu- 
cat cousiilam, ce qui pourrait être conforme à les in- 
térêts, Plaut. Cist. 3, 4; de même r^j maxime in 
remp.i Sisenn. dans Nori. 274, 2g, r^> in commune, 
être d'un intérêt public, général , Tac. Ann. 2, 38. 
-— B) avec ad : Consultant, ad vitas comrnodi talent 
jiicunditatemque, etc.*. conducal id neene, de quo 
délibérant, si ce qui fait l'objet de leur délibération 
contribue ou non aux douceurs de la vie, Cic. Off. 
j 3 t q # _ y) avec le dat. ( le plus ordin. ainsi) : Huic 
œlali non conducit lalebrosus locus , ne convient point 
à ce! âge* Plaut. Bacch. 1, 1, 22 ; de même r^> maxime 
reip., être très-avantageux pour l'État, Cic. Prov. 
Consi i.r^> maxime sibi, Quintil, Jnsl. ir, r, 12. ~ 
alvo ci'œ ( vinum), le vin est bon pour le cours de 
ventre, Plin. 23, 1, 21. ro pruposito, se rapporter 
au ht proposé, Hor. A. P. iQ5, et beauc. a autres. 
•^ Imbres non couducunt vilibus, la pluie nuit aux 
vignes, Plin. 17, 2, 2. — - Ô) absol. : Dubitare il ou 
possumus qtiin ea maxime conducant qua; sunt rectis- 
sima, nom ne pouvons douter que les choses les plus 
avantageuses ne soient celles qui sont le plus droites, 
Cic. Parti. 5, 19, fin. 

eonrinctela, œ, f., = conductio, Interpr. ad 
Cod. Theod. 4, 12, 1. 

conductïcïus oH-tïus, a^ um, adj. [conduco], 
relatif au louage, de louage, loué, pris à gages, 
soldé [rare) \r^ iïdicina , Plaut. Epid. 2, 3, 8 ; 5, i, 
41. Persuasu sefvuli aliam qui couduclitiam Iterum 
pro amica, ei subjecît, Vet. Auct. argum. Comœd. 
Plaut, Epid. 00 exercitus, année de mercenaires , 
troupes mercenaires , Nep. Iphicr. i, 4j cf.f<j ca- 
lervae, id. t habr. 1, 2. rv domus, maison louée, 
Perdus poêla dans Suet. Fit. Ter. 1. r<J operâe libe- 
rorum, Farro, R. R. 1, 17, 2. 

conductio, ônis,/. [conduco], — i 9 ) action de 
contracter, de réunir (très-rare), réunion des prémisses 
dans un argument, Cic. Invent. 1 , 40. -r- De là b) dans 
la médecine postérieure, contraction, convulsion j 
spasme , cTtacfioç ; r*j musculorum , Cdel. Aui\ A eut. 
2, io, rvj nervoruri) , contraction des nerfs, id. ib. 3j 
18, — 2°)/. tecfm., location, fermage, bail {rare) : 
^( lundi), Cic, Ccecin. 32, g4. i^> ( vectigalium ), Liv. 
43, 16. r^> Iota reuunciata est, Cic. Vcrr. 1, 6, Ziimpt. 
A', cr. Vof. Klott sur ce passage. 
conductîtiiis, a, um; voy conduclicîus. 
conductor, ôris, m. [conduco], celui qui loue, 
prend à ferme, à bad, à gages > fermier, entrepreneur, 
redemplor ( tare et le plus souvent absol. ) : r^j (his- 
tnoimm), ceux qui engagent les lustrions , c.-à~d. les 
édiles, Plaut. Asin, prol. 3. <^> (pecôris), le preneur 
{1 usufruitier) d'un troupeau, Cato , B. R. i5o, 2. 
' v, ( a e 1 '')* fermier d'un champ, Colum. 3, i3, 12; 
cf. Plin. Ep. 7, 3o, 3. rv; horreorum , Orelli, Iriser. 
46; cf. 4324. ~ (œdificii), Cato, R. R. U, 3. — ^ 
operis, entrepreneur d'un ouvrage à forfait , moyen- 
nant un mix convenu, Cic. Qu. Fr. 3, i, 2. -^ sacras 
w&,FalMax. 8, 12, n° \, ext. — Aubergiste, hô- 
wiw, Rulil. a, 38 r. 

conduetriXj ïciSj/! [conductor], celle qui loue, 
prend à ferme, fermière, Diocl. et Maxim. Cod. 4, 
65 i24;ô, 12, 18. - 

1-coudnctus, a, um, Partie, de conduco. Au 
"eut susbt. conduclum, i, ce qu'on a loué, maison 


louée, appartemmt loué, Cic. Cluenl. 61. 

2. condactus, ûs, m. [conduco], action de con- 
tacter, contraction : r^> superciliorum, contraction 
«h sourcils, Cœl. Aur. Açut. 2, i5. 

«on-dulco, ai'e, u. a. t adoucir, soulager, Fulg. 
Merpr, Sirac. 27, 26; cf. 40, 18 et 32. 
CO\[)ULUS,i; voy. condylus. 
condfiplïcâtïo, ônis,/. [conduplico], re.dou- 
en\eni ( très-rare, peut-être seul, dans les passages 
tffra '" J ) ; , Qttid hoc est couduplicationis , quœ base 
' fûiigeminaiio? en plaisantant pour: embrassement 
[par lequtjl deux personnes n'en font qu'une au clia- 
c "nt des deux devient double),* Plaut. Pœn. 5, 5, 18. 
""" 0omm efig. derhét. = ëTracvaSmXcofftç, retour, 
DICT. LAT. FR. 
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répétition d'un ou de plusieurs mots , Cic. Herenn. 4 , 
28. 

con-ilîiplïco, âvi , are, i. v. a., doubler, redou 
bler (antér. au siècle class. ) : ~ cibum , doubler la 
ration , Varro, R. R. 2, 4, i5. ~ divilias, doubler les 
richesses, Lucr. 3, 71. r^ primordîa rerum , doublet 
les éléments, id. 1, 712. lnhurrescil mare, Tenebrœ 
conduplicanlur, un -vieux poète dans Cic. De OMt. 
3, 3g, 157. (-v quod bene promeritus lueris, * Ter. 
Phorm. 3, 2, 3i (cf. ib. 8). — En plaisantant : ^ 
côrpora , faire de deux corps un seul , en pari, d'em- 
brassements amoureux , d'étreintes passionnées (cf. 
conduplicalio), Plaut. Pseud. 5, 1, 18. 

Condura, Condur, petite ville des Indes orient., 
royaume de Bisnagar. 

condurclum, i, n., plante, d'après SprengelSa- 
ponaria Vaccâria Linn., saponaire, Plin. 26, 5, 14. 

con-tlfiro, are, 1. v. a., en durcir > rendre en- 
tièrement dur : r^> ferrum, Lucr. 6 t 969. Au fig. ■ 
Cujns teneri an ni in robuslam gentis audaciam condu- 
rari (côeperuntj, Cassiod. 8, Variai: 5o, ant.med. 

*condns,i, m. [condo], celui qui serre t qui 
garde (les mets, les provisions ), maître d'office, Plaut. 
Pseud. 2, 2, 14. 

Condyba, oruin; cf. Candyba; 

Condyleœ, Pausan. 8, 23, 5; ville d'Arcadie , 
au N. O. f/'Orchomeuos , avec un temple de Diane. 

Condition, Liv, 39, 25, 44, 6; forteresse au 
N.-E. de la Thessalie, ait S.-O. de Tempe, à l'E. de 
Gonnos, à l'O. de Charàx, sur la rive du Pénée. 

f condjlôma, alis, n. =y.ov6uXwu.a, condylome, 
tumeur dure, excroissance de chair à l'anus, Cels 6, 
18, k° 8 ; Scribon. Comp. 11k et 225, et pass. 

•f" condylus (côndulus, Fest.p. 3r ), i, m., == 
v.dvÔuXoç, ■— * i a ) articulation du doigt , jointure, 
Marc. Capell. t, 21, — * 2°) (noeud du jonc, de là 
par melon.) jonc ou roseau, Martial. 5, 78, 3o (sens 
douteux; d'autres voient' dans Cond)li de ce passage 
le nom propre d'un joueur de flûte). — * 3°) « ànulus, » 
anneau, Fest. I. t. (?) — -t. d'anal., condjle^ se dit 
en génér. de toutes\les éminences des articulations, 
L. 31. _ - . 

Cone. Kovï], Notit. Ecoles.; Conna, Kôvva , 
PtoL; Couiopolis , KoviounroXtç, Notit. HierocL; ville 
de la Phrygia Magnà; sel,, la Notil. HierocL, de la 
Phrygîa Pacaliana ; sel. la Notil. Eccles., de la Phry* 
gia Salutaris. ■ 

Cone* Lucan, 3, 200; île sur la cote de la Dacie , 
près de l' embouchure du Danube. 

C7onëdracînEii, Coimâraçiiiii, Gonnerày , 
Connerré, bourg franc, dépt de la Sarthe. 

Conelîaimm, Conê^lîâûum » Cônegliàno, 
Cogneliano, ville lombard- vénitienne , délégat, de 
Treviso , près de la source du Mutejo. 

eoneo 5 arch. p. coeo (Quicherat.). 

C/Oiieunis Cuiiejnni, Coni, Cuneo , capitale de 
la prov, piêmonlaîse du même nom, à l'embouchure du 
Gesso dans la Sîura, 

* con-fabrïcor; âius, ârî, v. dépon., fabriquer, 
inventer: r*-> coin mol itusque magîs est originem voca- 
buli quam enarravit, // a plutôt fabriqué qu'exposé 
l'origine du mol, Gell, 3, ig, 3. 

confabûlâlïo, ônis, /. [confabulor], conversa- 
tion, entretien (latin, ecclés.), Symmàch. Ep 9, 84 J 
Terttdl. ad Uxor. 2, 3 ; Hicron, Ep, 108, 19. 

confâbiilàtor , gris, m., qui s'entretient avec. 
Hier. Comment. 2 in ep. ad. Gala t. 4, 8. 

*coii-fabnlâtus, ûs, m. [confabulor], entretien, 
conversation, causerie (voy. confabulatio), Sidon, 
Ep. 9, 1 1 ,fin. 

con-fabûlor, âtus, an, v. dêpon. n. et a,, s'en- 
tretenir, converser, causer ( antér. au siècle clùss. ) : 
r<f cum ea, Plaut Merc. r, 2, 76. (^ alque osciilari, 
id. ib. 3, 3, 10; cf. de même absol. * Ter. Hec. 1, 2, 
107. r^j de rébus ad communem vilaî usuin perlinen- 
libus, Vairon dans Gell. i3, 11, 5. —^remraeâm 
maguam tecum volo , Plaut. Cist. 4, 2 ? 77. 

confacio; voy. coui'ecerunt. 

* con-famûlans, àntis, Partie. [ famulor], ser- 
vant en même temps avec un autre, Macrob, Sat. r, 
i7,7?/ï. 

conlaiuulus , i, m., qui est serviteur avec un 
autre, Cassiod. r, Hist. Eccles. 10, an te med. 

confânensïs, e. qui use du mêmp temple, Inscr. 
ap. Stciner, Rom. Çod. Inscr. Rom. Rheni, n° 12. 

coufarrëntïo, ônis,/. [confarreo], confarrêa- 
tion , forme, mode très-antique et très~sêvère du ma- 
riage chez les Romains; elle tomba insensiblement en 
désuétude. On y faisait une offrande de pain (far) 
en présence du Poulifex. Maxim us ou du Flamen 
Dialis et de dix témoins (opp. à diffarreatio), « Gaj. 
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Insl. 1, § 112; Plin. 18, 3, 3; Arnob.^, 140; Serv. 
Vùg. Georg. i, 3r; id, Mn. 4, 33g et 374; sacer- 

DOTI CONFARKEATrONUM ET DIFFARREATIONUM , ItiScr. 

ap. Orell. u° 7 6/, 8; » cf. « Ulp.fragm. g',Dionys. 
Ha fie. 2, 25; » Hugo, Hist. du droit, p. i56; Adam, 
Antiq. 2, p. 204 et 206; Crenz. Antiq., p. 88, g3 
et suiv. 

con-fârrëo, sans parf., âtum,âre, n>. a. [far- 
reus], unir conjugalement , marier par confarréation , 
c.-a-d. par l'offrande du pain; cf. l'art, précéd. ) 
( très-rare) : Omissa confarreandî.assueludine, la con- 
farréation étant tombée en désuétude , Tac. Ann, 4, 
16. Palrieios eonfarrealis parentibus genitos, id. ib. 
Mulieris matrimonium confarreàturus , Appui. Met. 
10, p. 252, 40. Prœlermitlo scelerala mysterïa quœ 
dictinlur de laclante puero et de vîcluro marlyre con- 
farreala , id est de infante minulis punc lionibus 
perfosso, qui pro magno sacerdole haberetur si 
viveret, pro martyre si morerelur, Hier. Ep, 41» 
n° 4. 

* ccm-fâtâliSj e, adj., en qq. sorte attaché au 
destin, fixé par le sort, par le destin (pour le grec 
cruv£iu.apu,Évoç ) : Copulala enim ws est et confalalis : 
sicenim appeilat (Cbrysippus), quia ila falum sit, etc.j 
Cic. Fat. 12, 3o. 

coufàtïffâbïlîs , e, qui peut-être fatigué avec 
un autre, Nol. Tir. p. 118. 

cori-fatïgo „ as, r. v> a^ fatiguer en même temps > 
Not. Tir. p. 118. 

confecta j ôrum, n. (conficîo), confitures, M. L. 

CONFECERUNT, una fererunt, P.Diac.p. 5g, 1, 

confection ônis, f. [ coiificîo ] ( plusieurs fois 
dans Cicéron, ailleurs très-rare) — i c ) action de 
faire, de composer, d'achever, confection , prépara- 
tion , achèvement : r^-> lui jus libri , la composition de 
ce livre j Cic. Dé Sencct. 1, 2; cf.r*~> annalium, id, 
De Or. 2, 12, 52, ô^matmae, id. Divin. 1, 5i, 116 
( autre leçon : consect-io , voy. Orell. N, cr. ). o-f olei 
laiirini, Pallad. Nov. 5; cf. Vegel. G, 10, 2; 6, 11, 
1. ^ belli, la fin , l'achèvement (heureux) de la 
guerre, Cic. Phil. 14, i- — r ^ J memoriîej la mnémo- 
nique ," mémoire artificielle, Cic. Partit. 7, fin. — ^~> 
tribut ï, c.-a-d. perception , recouvrement de l'impôt, 
id. Place. 9, — *b) au concret, chose confectionnée, 
préparée, préparation : r^> aesluabunda suspirel^ - 
Pallad. Oct. 17, 2; — 2°) diminution , réduction, 
destruction, détérioration : <^-j escartim, trituration 
des aliments, Cic. N. D. 2, 54, i34, *-— valetudinis , 
affaiblissement de la sauté , id. Hor Unis, fragm. dans 
Non. 26g, 22, -^ t, de pharm., dans lé sens concret , 
élecluairc, confection qui fond dans la bouche, M. L. 

confectïto, as, 1. v. a., fréq. de conficio. Not. 
Tir. p. 36. . 

confector, ôris, m. [ conficio ] — 1° ) celui qui 
confectionne, prépare, achève, accomplit (rare) l 
œi'is, Orelli, inscr. i58. Ferri Norici , id. 23, 41. *-v 
coriorum, c.-à-d. corroyeur, Firm. Math. 3, 9, n° 7. 
r^> ( purpura} ), c.-à-d. teinturier, Vopisc. Aurel. 29» 
rvj negotiorum , celui qui fait des affaires, agent, 
Cic. Verr. 2, 2, 44. f^lotius belli, celui qui conduit 
et mène à bonne fin toute la guerre, id. Fa m. ro. 20, 
fin.; cf. Tac. A. 14, 3g ; Orelli, Inscr. 772. ■ — 2°) des- 
tructeur, démolisseur : r-^> cardinum, qui brise les 
gonds, en fonceur de portes , Lucil. dans Non. 26S, 
33. -r^/ et consumplor omnium ïgnis, le feu qui détruit 
tout, Cic. N. D. a, i5, 41. r<-> ferarum, qid ^hève, 
tue, abat les animaux dans le cirque ,,bestiaii^ t Suet, 
Aug. 43 ; Ner. i2-, cf. conficio, «° II. 

confecUorâriiifis ou confecifirârBUSj ii, m., 
celui qui coupe en morceaux la chair du porc et eu fait 
des saucisses, Orelli, Inscr. 3672, 4*67. 

« CONFECTORIUM, io^og^^ûov, » lieu où l'on 
tué' les cochons , Gloss. Gr, Lut. 

* confeçtrix , îcis, f. [confeclor, n° 2] deslruc* 
trice : r*-> omnium rerum veluslas, Lactant, 7, 11; 
cf. Cic. Marc. 4, 

confectûra, se,/ [conficio], confection, prépa- 
ration , manière de préparer (poster, à Aug. et rare) i 
r^> mellis, Colum. 9, 14, 5; ^charlœ, Plw t i3, 12, 
23; r^j cserulei , 33, i3, 57. — confitures, M. L. 

eoiifectus, a, um, Partie, de conficio. 

çon-fercïo, sans parf., foitum, ïre, 4« ^. «« 
[ farciu], accumuler, entasser, serrer (très-rare aux 
modes personnels, très-classique au part. parf. pass, et 
au Pa. ) : — a) aux modes pers. : Venlus enim quom 
confercit, frangunlurin arlum Goncreti montes ninibo- 
mm, Lucr, 6, i58; cf. ■: conferlse nubes, id. 6, 609. 
r^j se ( ajjes ) 1 ingénies , les abeilles se pressent les unes 
contre les autres pour sucer ( le liquide dont on les a 
aspergées) t Farro } R. .fl. 3, 16, 35.ro myrrham în 
folles, entasser de la myrrhe dans des sacs, P l 
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12, i5, 35. — $) partie, passé : Cœruleum spumal 
sale conferta raie puîsiun , mis en mouvement par 
les navîves pressés les nus contre les autres [nom- 
breux) , Enn. Ann. i4i 6 (dans Prise, p. 65g, P.)\ 
de même r^j naves, Liv. 3?, n, fin. Omnia conde- 
bani (agricoles) loca tectaque : quo magis aïstu Gon- 
ferlos îta acervalim Mors arcunuilabal, Lucr. 6, 1262; 
r/>Ex colluvie... urbanosetagreslem conferlum in aria 
lecla seslu ac vigiliis angebat, Liv. 3,6. — De là 

confertus, a,~um , Pa., propr. pressé, de là — 
\°) entassé, serré, épais ( opp. à rarus; voy. la suite, 
«° b) : Tune inane quicquam putes esse quum iia 
compléta et conferta sînt omnia, ut, etc., comment 
pouvez- vous admettre le vide quand tout, dans la na- 
ture, est si plein et si pressé, Cic. Acad. 2, 40, 125. 
Mox plures simul conferti, porta effusi, œquaverant 
certamên, Liv. 29, 34. In conferla multiludiiie, 
* Suet. Tib. 2. f^j agmine cervi Torpent mole nova, 
Virg. Georg. 3, 36g ( « conjunclo, » Serv. ). rv; moles, 
Tac. Ânn. 4, 62. — Surtout fréq. b) dans la langue 
militaire en parlant des rangs serrés , pressés : Quos 
ubi conferlos auderein prœlia vidi, à rangs serrés , 
eu colonnes épaisses , Virg. JEn. 2, 347. Accrdebat 
hue ul numquam conferti, sed rari magnîsque inter- 
valles prœlîarentur, non serrés les uns contre les au- 
tres , mais espacés, Cas. B. G. 5, 16; de même Liv. 
10, 29; 21, S, Drak. N. cr.; 42, 59; 44, 35; Tac. 
Ann. 6, 35; 14 , 36; Virg. JEn. 1, 347; au corn- 
par.., Liv. 9, 27; au superl., Cœs. B. G. 1,24; Sali. 
Catil. Go, fin.; Jug. 98. Ici se rapporte aussi : Tur- 
malim et quam maxume conferlis equis Mauros in- 
vadunt, Sali. Jug. roi , 4; et : ^ gradu irrupere, se 
précipitèrent par une marche serrée. Tac. Ann. 12, 
.35. 

2°) avec £ ablatif , bourré, c.-à-d. rempli, plein 
de qqche : Ingenti turba non virorum modo, sed' 
eLiam femiiiûrum conferla tota urbe deorum immorta- 
lium lempla , tous les temples de la ville remplis d'une 
foule immense, Liv. 45, 2. Nihil esse prasslabilius 
oliosa vîla, plena et conferla voluplaiibus, qu'une 
vie toute de plaisir, Cic. Ses t. 10, 23; de même r^j 
liber voluplaiibus, id. Tusc. 3, 19. <^-> vitavoluplalum 
omnium varielate, id. Fin. 2, 20, 64. *-^ oraiïonem 
aggressionum et enthymemalum slipatione, * Quin/il. 
Inst. 5, 14, 27. 

* Adv. .conferte, d'après le «° 1, b (^owconferlim, 
plus fréq. cmpl.; voy. ce mot) , d'une manière drue, 
serrée; en troupe nombreuse et serrée : Aliquolies 
conferlïus resistenles, Ammian. 3r, i5. 

confermentâ tio , ôn\$,f,, double fermentation, 
L. M. 

* con-ferniento , are, v.a,, faire fermenter en- 
tièremenl : i^totum semen, Tertull. adv. Paient. 3r. 

con-fero, conlûli, collâlum (çonl.), conferre, v. 
a. — I) apporter; réunir, recueillir qqclte en quantité 
ou en un seul endroit [ irès-fréq. à toutes les pé- 
riodes de la langue et dans tous les genres de style). 

A) eu gén. : r^j ligna circa ensam, amasser du bois 
autour d'une chaumière, Nep. Alcib. 10, 4» '^ arma, 
Vellej. 2, r 14, 4- r ^ J cibos ore suo (aves), Quinfil. Inst. 
2, 6, 7, et beauc. d'autres. TJndiqtie colialis membris, 
de membres rassemblés de tout côté , c.-à-d. empruntés 
à divers animaux pour en composer un être de fan- 
taisie , Hor. A. P. 3,etpass. — r^j sarcinasin ununi 
Jocuirij apporter les bagages dans un même endroit, 
Cœs. B. G. r, 24; cf. ^-> signa in iniuna Iocum, id. 
ib. 2, 20. ^ quo [s.-ent. in proximimi liorreum ) 
omne ruslicum mslrunienlum, Colum. 1,6, 7. r^j illuc 
[c.-à-d. in easleHa ) parenles et conjuges, leurs pa- 
rents et leurs femmes réunis là [ dans ces forteresses) , 
Tac. Ann. 4, 46, fin. et beauc. d'autres — r^t dentés 
in corpore ( canes), Ovid. Met. 3, 236. — r*j maie- 
riam omnem anleqnam dicere ordiamur, réunir tous 
les matériaux du discours avant de commencer à par- 
ler, Quintil. Inst. 3, 9, 8. *^> qure scripserïmus in 
summas (scriplorum ) sive commentarios et capita , ré- 
duire ce que nous avons écrit en sommaire, c'est-à- 
dire en notes distribuées en articles , id. ib. 10, 7, 32. 
<^> plura opéra îo unain tabulam, représenter plusieurs 
sujets dans un seul et même tableau, id. ib. S, 5, 26. 
~quœ in proximos quinque libroe, id. ib. B } proœm, 
§ 1 ; cf. Suet. Cœs. 44. Ut ex siugulis quasstionibus 
singuli sensus in proœmium conferantur, Quintii. Inst. 
4, ij 23. — absol. : Cur eniin non conferlis ne sit 
connubiurn divitibus et pauperibus, c.à d. pourquoi 
ne proposez-vous pas en même temps une loi pour 
empêcher aue, etc., Liv. 4, 4. 

B) spécial. — ] o) amasser, réunir, verser, offrir, 
fournir son contingent, de l'argent, des fruits', des 
denrées, etc., pour un but quelconque , y contribuer : 
"Doua qnid cessant mihi conferre omnes congratulantes 


mimera eî , î?ep. Ages. 7, 3. r^~> tribula quotannis 
ex cens 11, payer un tribut annuel proportionné au re- 
venu , Cic. Verr. 2, 2, 53; cf. r^Jto minus tribun, Liv. 
5, 20. f^ in commune, Cic. Ferr.o., 2, 59; Quint. 3. 
^j quadringena.laienla quotannis Delutn, îfep. Arist. 
3. r^j sextanles in capita, fournir une contribution 
d'un sextant par tête, Liv. 2, 33, fin, r^j pecunias, 
Suet. Cœs. 19; Atig. 67. ^^jes, id. Attg. 5q, r*j quin- 
gentiesHS in cellam Capit. Jovis una donatione, id. 
ib. 3o. r^j pecuniam in stipendium b AU , fournir une 
contribution jen argent pour faire face aux frais de la 
guerre, Justin. 3, 6. r+-> vinum alius, alïus mel, l'un 
fournit du vin, l'autre du miel, Gaf. Dig. 4r, ij 
7, etc. Quum et Socrati collât uni sit ad victum, on se 
cotisa pour fournir de quoi vivre à Sacrale, Quintil. 
Inst. 12, 7,9. — De là fe) au fig., comme le grec 
<ru[iÇ£pto ( voy. ce mot, u° 3 dans Passow) et le franc, 
contribuer, même signif. que être utile , avantageux , 
servir à, avoir un heureux résultat [cf. aussi conduco, 
n° II) [le plus souvent dans la prose postérieure à 
Auguste et seul, à la troisième pers.; le plus fréq. 
dans Quintilien ) ; il se construit avec ad, in, le dat., 
ou absolt : — a) avec ad :Naturane plus ad eloquen- 
tiam conférât an doclrina, si c'est la nature ou l'étude 
qui contribue le plus à l'éloquence , Quintil. Inst. 2, 
19, 1 ; de même id. ib. r, 8, 7 ; 2, 5, 1 ; 3, 6, 7 ; 4, 

2, 107; 7, 1, 41 î ro ) l -> r î I2 j I 7 x i Colum. [Cic. 
OEcon.P) 12, proœm. § 6; Suet. Tib. 4- — *P) avec 
in : Rursus in alia plus prior ( exercitatio ) confert , 
Quintil. Inst. 10, 7, 26. — -f) avec le dat. : Graceho- 
rum eloquenlise mullum contulisse matrem, la mère 
des Gracques contribua beaucoup à leur talent ora- 
toire, Quintil. Inst. 1, 1, 6; de même id. ib. Proœm. 
§ 6; 2, 9, 2; 3, 7, 12; 3, 8, 49*» 4, ^79; 4, 5, 22; 
7, 1, 45; 8, 3, 5; 10, r, 63, 71, g5; n, 2, 46; 
12, 2, 23; Plin. 20, 6,23; 20, 23, 98 ; 29, r, 6; Suet. 
Vesp. 6. — S) absol. : Lalini quoque auctores afférent 

ulilitatis aliquïd Mullum autem veleres eliam Latini 

conferunt... impi'imis copiam.verborum, Quintil. Inst. 
r , 8, 8. Non plus conlulerint lecti Cicero ac Demo- 
slbenes? n' eût-on pas tiré plus de fruit de la lecture 
de Cicéron et de Démosthène ? id. ib. 2, 5, 16; de 
même id. ib. 4, 2, 123; 10, 5, 4j 12, 6, 4. 

2°) réunir, amasser, joindre, unir, lier : Denique 
quum membris collatîs [s.-ent. in coilu ) flore fruun- 
tur Glatis, etc., leurs membres étant enlacés [dans 
l'accouplement) , Lucr. 4, 1101. Fontes e quibus col- 
la tœ aquae 11 u m en emillunt, les sources dont les eaux 
réunies forment un fleuve, Curt. 7, n./v capita, se 
réunir, se rapprocher [pour conférer, délibérer, etc.), 
Cic. Verr. 2, 3, 1-2 ; Liv. 2, 45. Colialis viribus, leurs 
forces étant unies, Plin. Èp. 8 } 14, 17; f^-' vires in 
tinum, Lit: 33, 19. Collala omnium vota in unius 
salutem, tous les vœux se réunissent pour demander 
le salut d'un seul, Plin. Paneg. 23, 5. — E siugulis 
non membris, sedJYuslis collala oralio, discours com- 
posé non de membres, mais de simples fragments , 
Quintil. Inst. 8, 5, 27 ; cf. id, ib. 2, g, 3. r^> pedem, 
se joindre à qqn, aller, venir en société de qqn , mar- 
cher avec lui, Plaut. Merc. 5, 2,41 ; Mil. gl. 2, 2, 14 ; 
Virg. JEn. 6, 488; de même r+.> gradum, Plaut. Men. 

3, 3, 3o ; Pseud. 2, 4, 17. — b) au fig. : Velut sltidia 
ïnler nos conferebamus, nous faisions presque des 
études communes ( ce n'étaient guère que des confé- 
rences entre nous) , Quintil. Inst. 4, proœm. § i, De 
même surtout en parlant de délibérations , consulta- 
tions en commun, etc. : Quum eiîmus congressi, lum, 
si quid res ferel, coram in ter nos conferemus, nous 
en conférerons ensemble , Cic. dit. r, 20; de même r^-> 
sollicitudines nostras inlcr nos, nous nous communi- 
querons nos inquiétudes , id. Fam. 6, 2r, 2. /^fami- 
liares sermones cum aliquo, causer, s'entretenir fami- 
lièrement avec qqn, id. Off. 2, 11, 3g; cf. ^ cum 
ullo aut sermones aut consilia saepius, id. Pliil. 2, 
r5, 38. r^j consilia ad adolescentes, Ter. Heaut. 3, 
r , 64; cf. r^j consilia dispersim anlea babilain uuum, 
Sue'. Cœs. 80. r^> injurias, discuter en commun sur, 
se faire mutuellement part de ses griefs, Tac. Agi: 
i5. r^> Aussi absol. : Omnes sapientes decel conferre 
el fabulari, Plaut. Rud. a, 3, 8. Ibi conferentibus 
quid in cujusque provincise regione animorum HU- 
panis essel, là, dans une conférence où l'on examina 
quelles étaient les dispositions des Espagnols, Liv. 
27, 20. 

3") réunir dans une intention hostile , mettre aux 
prises; opposer. Dans ce sens le plus fréq. dans la 
langue milk. : Galli cum Foulejo ferrum ac manus 
conlulerunl, en vinrent aux mains avec Fontê'ius, lui 
livrèrent un combat en forme, Cic. Fontej. 1,2; de 
même <v 


quia pugnavi fortiter? Plaut. Men. 1, 2, 20; de même j cf. colialis signis depugnâre, Plaut. Casin. 2, 5 u 

_. « ^: m„„ .v,v„, _ 3 _.t».;u..i„ r. ^r,..:^ ^ arma cum aliquo, Nep. Eum. n, 5; cf. »jàrma 

inter se, s'attaquer, se battre, Liv. 21,1. ^ea^ira 
cum hoste, aller camper devant ('ennemi, Liv. 26 
12; cf. r^> castra castris, id. 23, 28. r^j pedem ciun 
pede, en qq. sorte mettre pied contre pied, c.-à-d. 
combattre homme à homme, joindre son homme ■ se 
serrer de près, se prendre corps à corps, id. 28 2* 
cf. pedecollato, id. 6, 12; iu, 29; 26, 3g, et pàss.) 
-^ gradum cum aliquo, id. 7, 33. *^peclora luctau- 
lia nexu pectoribus, Ovid, Met. 6, 242, et pâss. — ^ 

Poéi. : r^> cerlamiua pugnaî manu, Lucr. 4, 844. 

Absol.: Quid facilem litulum superando quseris iuer- 
tis? Mecum confer^ ait , combats avec moi, mesure' 
toi avec moi , Ovid. Met. 10, 6o3. — r b) métaph. en 
dehors de la sphère militaire : ^-> pedem, se rencon- 
trer avec qqn, marcher contre lui , lui courir sus, le 
serrer de près, Plaut. Mil. gl. .2, 2, 14; cf. * Nmn 
possum magis pedem conferre, ut aiunt, aut propitis 
accedere? puis-je, comme on dit, serrer C ennemi de 
plus près? Cic. Plane. 19, 48 ; et : r>-> pedem cum 
siugulis argumenlis, combattre tous les arguments les 
uns après t les autres , Quintil. 5, i3, n ; cf. id. ib. 8 
6, 5i. — Poêt. : r^j lites, avoir des différends, des 
démêlés ensemble , Hor. Sat. 1 , 5. 54. — Ici se rat- 
tache le sens de 

b ) réunir pour comparer, comparer ; se construit 
avec cum, inler se, ad, le dat., ou absol. — a) avec 
cum : Quem cum eo [se. Democrito) conferre 
possumus non modo ingenii magnitudine, sed eliam 
aninii? qui pouvons-nous comparer à Dêmocrïte non- 
seulement pour la grandeur du génie, etc., Cic. Acad, 
2, 23, 73; de même id. Verr. 2, 4, 52; Quintil. Inst. 
5", i3, 12; 8, 4, 2; n, 1, i3, etpass. ^nostras leges 
cum illorum Lycurgo et Dracone- et Solone, Cic. De 
Or. i,44 s 197; cf.r^j illa curn Greecia, id. Tusc. 1, 
1,2; voy. aussi ,«°3.~*P) avec inter se : Vitam 
inter se utriu*que conforte, comparez la vie de l'un 
et de t autre , Cic. Rose. Com. 7, 20. — * y) avec ad : 
Non bos ad bovem colla lus similis? un bœuf comparé 
à un autre bœuf, Varro, L. L. g, 22, i33. — S) avec 
le datif: r>~> lempora praesenlïa prœteritis, comparer 
le présent au passé, Lucr. 2, 1167. rv parva «îa- 
gnis, comparer les petites choses aux grandes, Cic. 
Or. 4. n.? alicui illud, id. Invent. 2, 5o. r^i lanam 
linctam Tyriae lacerna? , Quintil. Inst. 12, 10, ^5. <^> 
nil jucundo amico, Hor. Sat. r, 5, 44. — ^Pausauias 
el Lysander ) ne mi ni m a quidem ex parle Lycurgî le- 
gibus et disciplinas conferendi sunt, ne peuvent pas le 
moins du monde être comparés à, etc., Cic. Off, 1, 
22, 76; cf. plus haut, n° a. — e) absol. : Tesseram 
Conferre si vis bospitalem , si tu veux confronter le 
gage de l'hospitalité, Plaut. Posn. 5, 2, SS.Nerjquum 
qusererelur gêner Tarquïnio., quisquam romanae ju- 
venlutis ulla arle conferfi potuit, personne, parmi la. 
jeunesse romaine, ne put, sous un aucun rapport, 
être mis en parallèle , Liv. r, 3g. *^> quarum (marga- 
ritarum ) ampliludinem , comparer des perles pottr.U 
grosseur, Suet. Cœs. 47. r^ census, Plin. 7, 48, 4& 
fin. 

5°) avec l'idée prédominante de l'abréviation, de la 
diminution de volume qui résulte de la réunion, 
de l'agglomération [cf. colligo, n° I, 2), réunir, 


contracter, résumer, abréger, réduire, resserrer 
{ rare et seul, appliqué au discours ou à récriture ; 
le plus fréq. dans Piaule) : Nunc argumentum ac- 
cipile.... Quam polero- in verba conferam paucis- 
sima, apprenez le sujet.... je le resserrerai dans le 
moins de mots possible , Plaut. Men. prol. 6; cf. : 
Audio. Atque in pauca, ul occtipalus nunc sum, cou- 
fer quid velis,/e t'écoute, mais comme fe suis maint.' 
nant fort occupé , abrège et dis promplement ce tptt 
tu veux, id. Pseud. 1, 3, 44; de même ~.in pauca 
id. Pœn. 5, 4, 54 ; et <^> in pauca verba , id, Asui. 
1, 1, 73; Pers. 4, 4, 10g. <-^> sua verba in duos \cr- 
sus, resserrer sa réponse. en deux vers, Ovid. Fest, 
1, r62. r^j ex immensa diffusaque legum copia oplmia 
qureque et necessarîa in paucissiraos libros , Suet. 
Cœs. 44. 

II) (cou intensif) porter, transporter, diriger qqchc 
qq. port [à la hâte, pour protéger ),etr*j se, se rw" 
are, aller qq. part [de même très fréq. el très-classi- 
que). 

A) au propr : — a) avec indication du but : Qui 
quum se suaque omnia in oppidum Braliispanliuin 
conlulissenl, lorsqu'ils eurent transporté leurs pcr~ 
sonnes et tout leur avoir à Bratuspantium , Cœs. B* 
G. 2, i3; de même id. ib. 3, 28; Nep. Them. 2, 7* 
et pass. ^ iter Brundisimn versus, se diriger du côté 
de Rrindes , Cic. Alt. 3, 4 ; cf. r^> iter eo, Brutus dans 


signa cum Alexandrinis, id. Pis. 21, 4g;\Cic. Fam. ir, i3, 4. — .aEsehines quum proplff 


CONî 

ieoDtniDÎara judicii cessîssel Alhenis et se Rhodum 
cûD\\i\Use\,etsefutretirêà Rhodes, Cic. De Or. 3, 
56- de même r^j se Laodîceam, Lentitlus dans Cic. 
fam. 12, 4, 4- ^ se Colonas, Nep. Patts. 3. 3. ~ 
quose fusa acies, Liv. 9, 16, et pass. ~ se ad Tis- 
«apbernem , se rendre auprès de Tissapherne , Nep. 
Alcib. 5, 2 ; de même r^ se ad Pharnabazum, id. Con. 
2 1. "^ se in fugam, fuir, prendre la fuite, Cic. 
Cœcin. 8, 22. — Derepenle contulit sese in pedes, 
Use mit à fuir, Epm. dans Non. 5 18 , 20 ; */<? même : 
Qmeul aspexi, me continuo contiili prolinam in pedes, 
dès que j'eus vit cela , je ni en allai aussitôt, Plant. 
Bacch. 3, r, 7 ( c fi conjicere se in pedes, Ter. Phorm. 
1 4, i3). — fijabsol. : Bene navis agilatur, pulchrc 
bîec eonferlur ralis, ce navire marche bien, Plaut. 

Bacch. 4,6,27- . . 

2°) spécial. : r^> aliquem m ah quia , dans les me- 
tamorpfwses cTOi-ide (cf. abeo, n° 4), changer, méta- 
morphoser en qqche : Quem (je. paslorem ) Nymphe 
pellicis ira ConluliL in saxum, changea en pierre, 
OfÙ. Met. 4, 278. ^ versos vuHus (périphr. poêt. 
poiir&e) in banc, s'était changée en celle-ci , en avait 
pris la figure, id. #.9, 348. ^ corpus in albara vo* 
lucrem , métamorphoser en oiseau blanc, id. ib. 12, 
i45. (Mais dans Cic. Off. 3j 20, fin., il faut lire con- 
rertat; roy. Beïer sur ce passage ). 

B) au fig. : 

1°) en gén., porter, tourner, diriger qqche qq.part, 
etrxjœ, se tourner de qq. côté, s'appliquer, se livrer, 
seconsnerer, s'adonner à qqche, etc. : Amphitruo actu- 
tiim nxori turbas eonciet... Tum meus pater Eam se- 
dilîonera in Iranquillum conferet, calmera celte tour- 
mtulc (image empruntée à la mer en ccur roux),. Plaut. 
Amph. r, 2, 16. o^ verba ad rem , passer de' la pa- 
rois à Faction, en' venir des menaces, aux voies de 
fait y Ter. Eun, 4, 6, 4- "Vix me hïnc abstraxi alque 
impeditnm in ea expedivi animum raeum : Vix liuc 
contuleram, à peine m'ètais-je tourné de ce côlé , 
avais je porté mes vœux ici , id. Bec. 3, r } 17. Non 
banc suspicionem mine primum in CapïLonem con- 
ferri, ce n'est pas la première fois que ce soupçon se 
porte sur Capiton , Cic. Rose. A m. 35, ioo. Ut spes 
votaque sua non prius ad deos quam ad principum 
anres conferret, q\Cil confiait ses espérances et ses 
vœux aux oreilles des princes avant de les porter aux 
dieux, 'Tac. Ânn. 4, 39. r^j lamenlationes suas eliam 
io teslamenlum, se lamenter jusque, dans son testa- 
ment, id. ib. i5, 6S. — ( Crassus ) quum inilio set a lis 
ad amiciliam se meam contu lisse t , Cic. Brut. 81, 2S1. 
~sead sludj'um scribendi, s'appliquer à écrire, id. 
Àrclu'3. ™ se ad studia lîterarum, à f étude des let- 
tres, id, ib. 7, 16 ; cf. Stiel. Gramm. 24. — Plus frêq. 
dans le sens spécial suivant : 

T) avec Vidée accessoire d'application ou de com- 
munication, employer, appliquer qqche à qqchc , 
diriger sur qqche, attribuer, accorder, reconnaître 
fjtjdieà qqn ( expression favorite de Cicéron ) : Nam, 
si eslfequum, pradas ac manubias suas imperalores 
lion in monumenla deorum immorlalium , neque in 
urbis ornaroenla conferre, sed ad decemviros, lamquam 
ad dominos, deporlare, etc., de consacrer le butin et 
(es dépouilles non point à..., mais à..., Cic. Agr. 2, 
rt;cf,r^ hostiles exuvias aut ex un dan tes opes orna- 
lum ad urbis el poslerum gloriam , consacrer à l'or- 
nement de Rome et à Filltistration de leur postérité les 
dépouilles ennemies et le superflu d'une immense for- 
tntie, Tac. Ann. 3, 7a. Mitbridates emne relïquum 
lempus non ad obïivioncm veteris belli, sed ad com- 
paraiionem novï coniulit , employa le reste du temps 
ton'poini à, .... mais à, Cic. Manil. 4. r^ omne slu- ' 
j»um atque omne ingenium ad populi rom. gloriam ' 
audemque celebrandam, id. Arch. 9. ^ omne nos- 
Inimconsilium.sludium, offîcium,W<:... adamplilu- 
oinem tuam, id. Fam. 10, 1, 3. ~ omnem meam cu- 
ram alque operam ad philosophiam , appliquer tous 
Je* soins à la philosophie, id. ib. 4, 3, ad fin. — 
P)Mec in : r^ omnes curas cogita lionesque inrempu- 

ram 1 rapporter ou consacrer tous ses soins et toutes 
& pensées a la république, au bien public, Cic. Off 


U I I a * rv ' < I ,,anlan > 1 diligentiam in valeludi 

• om, iS } k,Jifi. — Quœque tibi liugnœ est facun- 

a confer in ïllud , ut, etc., applique ton éloquence 

"•&., Ovid. Trist. 3, 5, 29. —Avec des noms de 

Paonnes pour ngime indirect, porter sur, appliquer 

\vL C€r \? n ' co,, -fi er a > remettre : In eos quos spe- 

nus nobis profulmos non dubilamus officia con- 

^ e i nous n'hésitons point à rendre de bons offices 

Ch't]?/-' 6 /l0 - S es l )érons Pouvoir nous être utiles , 

«,;»'.* . ^ l ^* 48; de même oj plurimum beni- 

^ UMn eum, avoir pour lui beaucoup de bontés , id. 

' ' 5o -~qiiicqiiid îudicii officiique in eum , etc. 
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id. Fam. 10, i,fin. <^-> ingenium in proximuin quem- 
que, id. Lœl. î^fin. — Curam restituendi Capitolii 
in h. Teslinum confert, remet, confie à Veslinus le 
soin de rebâtir le Capitolc , Tac. Hist. 4, 53. 

3°) attribuer qqche à qqn ou le signaler comme 
son auteur { en bonne el plus frêq. en mauvaise part), 
lui assigner, faire remonter à lui la cause , la faute, 
le mérite, etc., imputer, rapporter à, rejeter sur: Igno- 
raniia causarum conferre deorum Cogit ad imperium 
res et concedere regmim , Lucr. 6, 54. Permulla 
in Plancium, quîe ab eo numqu;im dicta sunt, cou- 
ferunlur... Stomachor vero quum aliorum non me 
digna in meconferunlur, on attribue à Plancius beau- 
coup de choses qu'il n'a point dites;., or j'enrage 
quand je me vois imputer des choses indignes de moi 
qui sont le fait a* autrui , Cic. Plane. 14^ 35. ^ mor- 
ds illius invidiam in L. Flaccum , faire retomber sur 
Flaccus F odieux de sa mort, id.Flacc. 17, 41. Qui 
sunm limorem in rei frumentariae Mmulationem au- 
gusiiasque ilinerum couferrent, Cœs. R. G. 1, 40, Ou- 
dend. N. cr. et Herz. Sua vitia in si pi en tes et suam 
culpam in seneclulem confernnt , rejettent sur la -vieil- 
lesse leurs défauts et leur faute, Cic. De Senecl. 5, 
14. De même particul. : r^j culpam in aliquem, re- 
jeter, la faute sur qqn, Plant. Amph. 2, 2, i56 ;Ter. 
Eun. 2, 3, 96 ; Cic. Alt. 9, 2, A ; et : i^j causam in 
aliquem, faire remonter la cause à qqn, Cic. Alt. 12, 
3i ; Liv. 5, ri; cf. : Sciltim est causam conferre in 
tempus , etc., il est habile de s'en prendre au temps, 
de n'accuser que le temps 3 Cic. De Or. 3, ri, 228. 

4°) remettre à un moment futur, c.-à-d. reculer, 
différer (rare) .- In poslerum diem iter suum con- 
tulit, il remit son départ au lendemain , Brutus dans 
Cic. Fam. n, i3, 3; de même r^> omnia in mensem 
Martium , renvoyer le tout au mois de Mars, Cic. 
Ait. 6, 1, 24. r^> quicquid conûcio auL cogito in am- 
bulationis tempus, id. Q11. Fr.3, 3,'^eani pecuniam 
iu reip. magnum aliquod tempus, réserver cet argent 
pour quelque grande circonstance , id. Off. 3, 24» A". 

* con-fcrrâmïno, are, v. a., souder ensemble, 
mastiquer, Plia. 27, 3, 45. 

confer§i,/îffr/. de conferçio. 

conferle, adv.; voy. conferçio, Pa., à la fin. 

confer tînt , adv. [conferlus, 7*° 1, b], d'une 
manière serrée , dans la langue mi/il. et appliqué à la 
marche , au combat, etc., en troupe serrée, par masses 
(très-rare) : Non confertim ncque iu unum sese reci- 
piebant, sed alîus abo quam maxume divorsi , Sali. 
Jug. 5o, 5. rvj pugnant et cedunt, Liv. 3r, 43. 

confert as , a, um, Partie, et Pa. de confercîo. 

conferYa, as, f. [conferveo], conferve, espèce 
de plante aquatique (ainsi nommée de sa •vertu con- 
tractile), Plin. 27, 3, 45 (nommée dans Appui, fferb. 
5g, consolida , grande consolide). 

confervë-facïo 3 ëre,a>. a. [conferveo], rendre 
ardent , faire bouillonner, mettre en fusion, fondre, 
liquéfier : (Fulrnen) Dissôlvil porro facile aes auruin- 
que repente Confervcfacit, Lucr. G, 353. 

con-feryeo, ëre, ik n. — 1°) bouillir, cuire en- 
semble (très-rare) , Pallad. i,-35, i3. — 2°) dans la 
langue médic, en parlant de membres cassés } se cica- 
triser, guérir, se consolider, se reprendre, Cels. 8, 
ro, n° r, et pass. 

conferyesco, ferbui (cf. ferveo et Prise. p. 866, 
P.), ëre, 3. -y. n. [conferveo] — 1°) entrer en ébul- 
lition, commencer à cuire, s'échauffer profondément 
( n'est peut-être pas an ter. à Aug.) : Ita ïes el ea areua 
abignïs véhément ia confervescendo quum coaruerinl, 
Viir. 7, ri. Aer conclusus versando confervescit, l'air 
renfermé s'échauffe par le mouvement, id. 5, 3. î\ T ec 
poslea tangilur viuum dum confervescal , jusqu'à ce 
qu'il entre en ébullition , en fermentation , Colttm. 12, 
23, r. Granum, si tegulis subjaceal, confervescere, la 
graine , si elle est recouverte par des tuiles , commence 
à germer, Plin. 18, 3o, 73, et pass. — b) au fig. : 
Mea quum conferbuit ira, quand m'a colère s'est al- 
lumée, a commencé à bouillonner, * Hor. Sat. r, 2, 
71. — 2°) dans la tangue médicale , en parlant de 
membres cassés, guérir, se consolider, reprendre : Si 
quando ossa non conferbuerunt, Cels. 8, 10, n° 7 ; 
tf. ib. n° 1. 

coufessârius, ii, m. [couGlcor], — 1°) confes- 
seur, M. L. — 2°) pénitent, M. L. 

confessiez ônis, f. [confiteor], aveu, confession, 
reconnaissance, attestation, témoignage (de bonne 
prose, surtout frêq. dans Cicéron et Qidntilien) : r^, 
errati sui, aveu, reconnaissance de son erreur, Cic. 
Divin. 1, ijjfin- r ^ J ignoralionïs, de son ignorance , 
id. Acad. i, 12, 44 ; c f- ~ inscilïee suas, Quindl. 
Inst. 2, n, 2. <^capke pecuniœ, aveu qu'on a reçu 
de l'argent, Cic. Clucnt. 53, fin. ^ culpre , Liv. 21, 


CONF 


5 9 5 


18; 36, 27. r^j pœnilenliae, Quintil. Inst. ri, i, ^6. 
^^ viliorum , Tac. Ann. 2, 33. el beauc. d'autres, 
r^j Au plur. ; Quum ad vos indicia, literas, confes- 
siones communis exilii deluli, Cic. Sest. 69, i45, — 
Ea eral confessio caput rerum Roniam esse, c'était 
proclamer la suprématie de Rome, Liv. 1, 45; de 
même id. 2, 7; 42, 47, et pass, — <^ illorum, testïfi- 
caiionem suam , Cic. Verr. 2,5, 40. r ^ J sua , id. ib. 

2, 4. 47; 2, 5, 64; Liv. 28, 40; Quintil. Inst. 12, 

3, g; Tac. Ann. 1, 12, et beauc. d'autres. ^ meam, 
Quintil, Inst. 8, proœm. § 18. rv omnium, Vell. 2, 
43. r^j illa Ciceronis, cet aveu de Cicéron, Quintil. 
Inst. ir, r, 44- -' ad versa ri i , id. ib. 4, 4, 4; cf. r^j 
ipsorum , qui sunt in adversa opinione, de somno 
piscium, le témoignage en faveur du sommeil des 
poissons , PHn. 9, 7, 6, § 18, etc. (Laser) ad exteia 
corporumlndubilaïas confessiones liabet , l'action cu- 
rative du laser est attestée par d'irrécusables témoi- 
gnages , Plin. 22, 23, 49* — ■ Fm parlant de sujets 
abstraits : Ea confeisionem faciunt, non defensiouem, 
c'est confirmer l'accusation , au lieu de la détruite, 
Caton dans Gell. 7, 3, i5. — b) comme fig de 
rliél.j Quintil. Inst. 9, 2, 12, r, 33. - — c) confession , 
aveu de ses péchés , JI. L. — d) meta pli., denier de 
confession, M. L. 

confessiônâlc 3 is, //. [confiteor], confession- 
nal, tribunal de la pénitence, M. L. 

confessor, ôrîs, m. [confiteor] (seul, dans le 
lut. d'église), confesseur du christianisme , de la foi , 
Lactant. Mort. Persec. 35/ Si don. F. p. 7, 17; Pru- 
dent. Tiepl ffTECp. 9, 55, et pass. — b) confesseur, 
M. L. 

confessôrïus, a, um, adj. [confessor], dans le 
lat. dejurisprud., relatij à la reconnaissance, à l'aveu : 
<^-> actio. — 1°) action en dommages-intérêts intentée 
contre un débiteur qui reconnaît sa dette, Dig. 9, 2, 
i3, § r 1 ; g, 2, 25, § 1 et suiv.; 1 r, 1, 20 pr., et pass., 

— 2°) action intentée contre une personne qui nie 
une servitude qui lui incombe, oppos. negaloria , Dig. 
S, 8, pr. 61 et suiv.; 8, 5, 4, § 2. 

confessùs, a, um, Partie, de confiteor. 

con-festinij adv. [de la même famille que fesli- 
nus, feslino, de fero], à la hâte, à l'instant, sur l'heure, 
sans retard (très- classique en prose et en poésie): 
Rem admiuislrandam arbitrer sine ulla mora et con- 
feslim gereudam, Cic. Phil. 5, 12. ^ aut ex inler- 
vallo aliquid consequi , obtenir une chose sur-lc-çltamp 
ou après un délai , id. Invent, r, 28, fin.; 2, 12. fin, 

— A.bi ad thesaurum jam coufestim clanculum, Plaut. 
Tria. 3, 3, 70. r^j secula est , Siswma dans Char'ts. 
p. 176, P.; de même r^j se subsequi ( cohortes ) jubet, 
de le suivre sans délai , Cœs. IJ. G. 4, 3a; cf. id. ib. 
5, r8; Liv. 44, 3, et beauc. d'autres, r^j soi lumen 
suppedilat, Lucr. 5, 284; cf. id. 4, 190. ^ inse- 
quiiur lucldus aer, id. 4, 34r. r-^ hue advolavîl, Cic. 
Cluent. 67, fin. <^j rex paires cousulebat, aussitôt, 
immédiatement, Liv. r, 32. *^- 1 deleta materia omnis 
infra Yeliam, id. 2, 7. <^- viclores circumsidunl ur- 
bern, id. 41, ig. - — • se Rbodum navigaturum, Suet. 
Tib. i3, etc. r^j adest Peneos, * Catttll, 64, 285. <^-> 
alacres admillier orant, Firg. JEn. g, îUi. ^ ut le 
liquidus Forlunne rivus inaurel, * Hor. Ep. r, rs, g. 
Conjecti oculi in Dcmelrium sunt, veJut confeslim re- 
sponsurus esset, comme s'il allait répondre incontinent, 
Liv. 4o, r2, et pass. • — ^ Pundatariam festînavit, 
Suet. Calig. i5. — Quœ (vasa) repleta quum con- 
feslim gypsalasunt,fliw/Vo/ que ces 'vases remplis ont 
été bouchés avec du plâtre , Colum. 2, 10, 16. — Hic, 
quum semianimis de lemplo elalus esset, confeslim 
animam efflavit, Nep. Paus. 5, 4. — Ut Hoslus ceci- 
dit, confeslim romana inclinatur acies, dès que Kos- 
tus fut tombé , aussitôt l'armée romaine plie, Liv. r, 
12; cf. ; Confeslim ut Apollonia rediit, Brutum Cas- 
siumque legibus aggredi statuil , Suet. Aug. 10. — '■ 
Cf. sur cet article. Hand Tursell. 2, io3 sq. 

* con-festïnatïo, ônis, f, précipitation , hâte , 
Appui. Met. 10, p. 333, Bip. {cette leçon est douteuse ; 
on lit aujourd'hui : magna eum fesliualione). 

« CONFETA sus dicebalur quœ eum omni fétu 
adhibebatur ad sacrificium , « laie qu'on immolait 
avec tous ses petits, Fest. p. 44 ; cf. Firg. Mn. 8, 43. 

cottfexims 'voy. conlicio , au comm. 

* con=fîbala 5 se, /., pince, cercle eu bois pour 
contenir les arbres qui se fendent , « *^- r lîgneœ qui 
arbores comprimai, si déhiscent, Cato, R. R. 12. 

conficienSj enlis; voy." conficio, Pa* 

ctmficïo, feci, feclum , cre, 3. (p™'f- du subj, 

confexim, Plaut. Truc. 4, 4, 39. Au passif, outre la 

forme régulière conûcior, on trouve fréquent., excepté 

dans Cicéron , d'après fïo, ieri : confit , Plaut. Trin, 

2, 4, 7; Ter. Ad. 5, 8, 23; Lucr. 4. iql\ Colum. a ; 

f- 
7->. 
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14, t; Pliti. 6, -23, 26, § io3; 3i, 7, 40; ronfiunt, 
jiriioh. 6, 17; confiai, Colttm. 1, 8, 12; confiant, 
/iw,y. ie« Cad. 2, 7, u; conficrel, Bal bits dans Cic. 
Att. S, i5 } fin.;$. 7, -^; *"'. 5,5o; confièrent, Sue/. 
( ces. 211; Amob. 2, 43; rnnfirii, Ahc;*. 2, 1069; 5, 
S^tj; fej. /?. G. 7, 58; Sulnic. dans Cic. Fam. 4, 


,£h. 4, iï6) t facio] 


5 ; 7^ . n 

Ij /«v/Ve intégralement, achever, apprêter, préparer, 
confectionner, ejfeciuer, consommer, accomplir, exé- 
cuter qqche dans toutes ses parties, en venir à bout 
(à Fejcception de Qtiinlilieri , il est extraord. fréq. 
à toutes les périodes de la langue et dans tous les 
genres de style). 

A) au propr., \°) en gén. : Ibis porro in latomîas 
lapidarias ,* Ibi qnom aîii oclonos lapides effodiunl, 
ni«-i Quotidianus sesquiopus confeceris, de là tu iras 
tout droit à la carrière, et, au lieu de huit pierres 
que tirent les autres par jour, il faudra que tu fasses 
moitié plus d'ouvrage, etc., Plant. Capt. 3, 5, 67 ; 
cf. r-*j pensum, achever sa tâche, id. Merc. 2, 3, 81 ; 
Pers. 2, 4, 1. Huie, mi vir, lanam, unde pallium 
Itfalacum et calidum oonficiaiur tnnicaeque hiberna; 
bonœ, Ne algeas bac bienie, id. Mil. gl. 3, r, g3; cf. 
r^j anulum, pallium, soccos sua manu, faire de sa 
propre main anneau, manteau, brodequins, Cic. De 
Or. 3, 32, 127, et ^veslem, 'confectionne» un vête- 
ment, id. Verr. 2,4, 26; Suei, Aug. 73. /- - ligna ad 
fornacem, préparer, façonner, Lato, R. R. c6; cf. 
/calque conlexere villos ovium. Cic. N. D. 2, 63. r^ 
aurum et argeutum, travailler for et l'argent, Plin. 
35, i2j 45; et r^> frumenla (à coté de molere), id. 
7, 56, 57. r^j tabulas liieris gratis, écrire en grec sur 
des tablettes, les couvrir de caractères grecs , Cœs. 
B. G, 2. 19; cf. r^> libros graeco sermoue, écrire, 
composer des livres en grec, Nep. Hann. i3, 2; et 
<^j librum giœce, id. Ait. iS t fin. r^j tabulas, ache- 
ver, faire des tableaux , des peintures, Cic. Verr. 2, 
i, 23. r*-> orationes, Nep. Cato, 3, 3. o^ nuplias, 
célébrer une noce,. Ter. Heaut. 5, 1,22 ; Suet. Claud. 
26. r»j bellum, mener à fin une guerre , Cœs. B. G. 

1, 54; Sali. Catil. 5i, 5; Vatïn. dans Cic. Fam. 5, 
ro, fin.; Liv. 21, 40; Hor. Ep. 2, 1, 254, et pass.; 
cf. r^-j prœlium, Sali. Catil. 61. f^> iler, terminer, 
achever une route, un "voyage, Cic. Alt. 4, ib,fin.; 
Cœs. B. G. 2, 12; Nep. Ages. 4, 4, et pass.; cf. r^> 
lertiam parlent itinerisj^/à/re le tiers du chemin , Nep. 
Eum. 8,6; et poét. : Nos immensum spaliîs conleci- 
musœquor, Virg. Georg. 2, 54i. ^^ lantuni facinus, 
consommer un si grand crime, Cic. Rose. Am. 28; 
cf. r^j cœdeQï, commettre un meurtre, Nep. Dion, 
10. <-v légitima queedam,- accomplir certaines forma- 
lités d'usage, Nep. Phoc. 4,2.^^ vesidua dJurni 
aelus" j Suet. Aug. 78. — r*j uj and a la, exécuter les 
ordres, les instructions reçues, s acquitter d'une com- 
mission , Cic. Flanc, ir, 28 ; Phil. 9, 3, 6; Qu. Fr. 

2, i4j 3 ; Sali. Jug. 12, 4« ^"iiegolium, terminer une 
affaire, Cœs. B. C. 1, 29; cf. : Àd eas res conficien- 
das biennium sibi salis esse duxeruut, id. B. G. 1, 
3; et : Quibus rébus confectis, cela fait, Sali. Catil. 
46, r ; Nep. Pelop. 3, 3. Quum id quod ipsi diebus 
3CX segeirime confecerant; ut flumen transirent, uno 
îllum die fecisse intelligerenl, etc., Cœs. B. G. 1, r3. 

2°) spécial, dans la langue des affaires , comme 
notre : convenir, se mettre d'accord, conclure, en 
finir avec qqn, etc. : Tu cum Apella Cbio confiée de 
columuis, termine, finis, règle avec Apellas l'affaire 
des colonnes, Cic. Ait. 12, iQ\demême id. ib. 1,3,4. 

B) au fig*, produire, effectuer, qccasioner, ame- 
ner, ménager, causer ; r*-> quanlas solliciludines mibi , 
que d'inquiétudes il me donne , Ter. Andr. %, 1, 26 ; 
cf. iv aliquid mali gnato, id. Heaut. 5, 3, 1. >v pa- 
cem, amener la paix, id. ib. 5, 2, 45- '>' motus aui- 
morum, faire naître des émotions dans les âmes, 
Cic. De Or. 2, 79, fin.,- cf. ^^ aniinum audiloris mi- 
tem el misericordem , rendre l'auditeur doux et mi- 
séricordieux, id. Invent. 1, >5. /v/ reditum alicui, 
obtenir, effectuer, ménager (c retour de qqn , id* Fam. 
9, i3, fin. Aussi absol. : Sunt aliae (causae) quœ ipsae 
conficiunt, aiias quas vim aliquam ad conficiendum 
afferunt, etc., il y a des causes qui effectuent, pro- 
duisent leur effet par- elles-mêmes , sont efficientes , id. 
Partit. 26, g 3. 

2°) en parlant du temps : l'accomplir, le passer, 
l'écouler ou couler, vivre : Quasi vero quisquam ita 
iiouaginta annos velïl vjvere, ut, quum sexaginta con 
feccrit, reliquos donuiat , après en avoir accompli 
(vécu) soixante, Cic. Tusc. 1, 38, 92; de même ~ 
cenlum annos, vivre etnt ans , id. Or. 52,7?/^ Nimis 
longo sermont- utimur, Diem conficimus, nous cau- 
sons trop, longuement; nous tuons le temps , Plaut. 
Trin. 3, 3, 78. rv oœneiri vite suae eursum inlabore 
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corporis atque in animi contentîone ( // y a un peu 
plus haut : ut in amore et voluptatibus adolescentiarn 
suam collocaret), passer tout le temps de sa vie 
dans, etc., Cic. Cœl. 17. o^ annuum munus, accom- 
plir une charge annuelle , sortir de charge après Can- 
née, id. Fam. 2, 12, <^j biennium, id. Quint. 12. 
«■^ sua* horas (somnus), S'il. 4, 89. ^-~> aequinoclium , 
Colum. 2, 8, 2; cf. r^> brumam, id. ib. 9,' 14, 12; 
Plin. r 8, 26,63. 

3°) dans la langue philosophique conficior, Vch- 
suivre, découler logiquement (de qqche) : Quum id 
perspictiuin sil quod conficiatur ex raliociiialione, 
ce qui résulte d'un raisonnement, ce qu'on obtient par 
le raisonnement , Cic. Invent. 1, 40 J de même avec 
exj Quinûl. Inst. 5, i4i 9j ^ 2 î 9» 4i 69; et absol., 
Cic.lnvenl. r, 47) et pass. 

En tant que de l'action exercée- sur un objet ré- 
sulte- souvent sa diminution ou sa destruction comr 
plèle f conficio a signifié dès la période la plus reculée : 

11} mêtaph., amoindrir, diminuer, rapetisser, affai- 
blir ; accabler, consumer, détridre , tuer : Dentés 
amti morsu dividunt escas, intimi auteur couliciunt , 
les dents niguës (canines) divisent les aliments, celles 
du fond (les màchetières) les consomment, les brayent, 
C'tc\ N. D. 2, 54 j de même Liv. 2, 32 ; Plin. u, 37, 
61 ; aussi même signif. que consommer, digérer, Cic. 
N. D. 2, 55, (37. Non possent ullum tempus çelarier 
ignés : ConGcerenl vulgo silvas, arbusla cremarent, 
Lucr. r, 905 ; cf. <^ omnia igni, frigore, id. ib. 1, 
536. rv patrimonium suum (correspondant à dissi- 
pare ) , manger, dévora; dissiper son patrimoine, Çic. 
Flacc. 36 4 90. Sapiens, si famé ipse conficiatur... vir 
bonus, ne ipse frigore conficiatur, etc., le sage, 
s'il mourait de faim-.. ; l'honnête homme, pour ne pas 
mourir de froid, id. Off. 3, 6, 29; cf. au part, passé t 
Sicut forlis equus spatio qui aœpe snpremp Vieil 
Olympia nunc senio çopfectu' quiesçit, épuisé de 
■vieillesse, Enn. dans Cic. De Sencct. 5, \k\ et d-e 
même très-fréq. confectus senectule, Cic. Rahir, Perd. 
7, 21. rw aetate, Sali. Jug. Q,fin.j Çatull. 68, 119. 
^--<evo, Vir g. JEn. n, 85;. ^-seyecla, Ovid. Met. 
6, 37, etc. ~quum corporis morbo, lum animi dolore, 
épuisé, accablé au physique par la maladie, au mo- 
ral par la douleur, Cic. Mw\ $o;cf.r>^. tautis animi 
corporisque doloribus, id. Fin. 1, 12, 4ï- r ^ J cru- 
cialu maximorum dolorum, ici. Att. 11, ri.. ^^ sli- 
pendiis, id. De L. Manil. 9, 26. ^^ mu.ltis gravi busqué 
vnlneribus, Cœs. B. G. 2, 25; id. ib. 3, 5; Sali. 
Jug. &u,fin. t et beauc. d'autres. <~v cura, Ter. Andr. 
2, 1, 4- r ^ dolore, Catull. 65, 1, etc. — Sans abl. : 
Ut fessns confeclosqiie aggrediantur, Liv. 1, 23; cf. 
r^j et saucius gladial.or, gladiateur épuisé de fatigue 
et blessé, Cic. Catil. 2, ri. ^^ art us, Lucr. 3, 960. 
Prœvalentis populi vires se ipsœ con fici tint, 4es forces 
de ce pço pie parvenu qu comble de la puissance se dévo- 
rent , se consument elles-mêmes , Liv. proœm. — ^ Jam 
liercle ego le bic bac offatim çonficiam , je vais avec 
cette épée te hacher menu comme chair à pâté , Plaut. 
Truc, 2, 7, 52. ^>* Athenienses, soumettre, Nep. 
Lys, 1 ; de même r^j provincia , après avoir soumis la 
province ( non après, avoir terminé ma mission ), Liv. 
26, 2r ; 28, 28; 40, 28 ; 41, 12; cf. Çic. Manil. 10, 
28; Liv. 27, 5 et 40, 35. — Me (sica illa ) pêne 
confecit, m'a presque tué, Cic. Manil. i4, 3? ; de 
même r^ aller u m Curiati.um , tuer le second Curiace , 
Liv, r, 25; cf. ^-'saucium, achever un blessé, id. 
42, 16; et : rsj Cali^ulam vulneribus triginla, Suet. 
Calig. 58. rv Massivam immissu percussore, il fit 
assassiner Massiva , Flo)\ 3, 2, 8 Duker. r^j maxi- 
mam vim serpeniinm. (ibes) , les ibis détruisent une 
très-grande quantité de serpents , Çic. N. D. 1, 36, 
10 r. De. même abattre des animaux, Suet. Claud. 21 ; 
Domit. 19; Lamprid. Commod. i3, et pass.; cf. 
coufeclor, n° 3 ; et dans le sens obscène , Suet. Ner. 
29 { voy. le passage dans son ensemble). 

2°) aitfig. ; Conficiel jam le bic verbis, si tu l'é- 
coutés , il te prouvera que , etc., Plaut. Pseud, 1, 5, 
49. Leclio non cruda, sed mulla iteratione mollila et 
velut confecta, lecture longtemps broyée et triturée, 
Quintil. Inst. ro, 1, rg. Sidus confeclum, astre dont 
l'influence a cessé, qui s'est couché, Plin. 16, 23, 
36; 18, 25, 57. 

III) en gên., préparer en procurant , procurer, 
réunir, colligo : "Virgin em , Quam amabai , eain confeci 
sine moles! ia , je lui ai procuré sans, trop- d<e peine 
une jeune fille dont il était épris, Ter. Enn. 5, 4, 
6, Bithnk.; de même r^> ccnturia.s rallier ■toutes les 
centuries à sa candidaiute, obtenir leurs suffrages j 
Q. Cic. Pet. Cous. 5, 18; cf. r^j suam tvibi.m neces»- 
sariissuis, Cic. Plane. 18, 45.. ^ boilos inibi, achète- 
moi des jardins , Cic, Au, 12, 37, 2.*^/ bibliothecam, 
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composer une bibliothèque , id. ib. r, 7. n*j exercitum 
réunir une armée, id. Manil. 21 ; cf. ^vannata millia 
centtim, Cœs. B. G. 2, 4. ^ magnam multiliiduiem 
(serpe.ntum) (il y a un pou plus haut colligere) , Nep. 
Hann. 10, 5. o~. penuagnam pecuuiam exjMa re, tirer 
de cette chose une grande somme d'argent, faire 
beauc. d'argent de qqche, Çic. Verr. 2, r, 52; cf. : 
conOciendœ pecuniœ rationes, moyens de faire de 
l'argent, de s'en procurer, id. Flacc.. q. — De là 

COnfïcïens, en lis, Pa. (d'après le n° l) } qui ef- 
fectue, qui opère ; efficient { très rare et seul, dans Ci- 
céron) : ^v causa? , causes efficientes, Cic. Partit, 26. 
Hrecquiim corporis bon.i sint , eoruni conficientia ceKe 
in bonis numeiabis. tes biens du corps étant ceux-ci , 
vous compterez sans doute parmi les biens les choses 
qui constituent , forment (ou : dont se composent) les 
biens corporels, id. Fin. 5, 27, 81, Gœr. et Otto. Cura 
civitate mibi res est açerrima et conficientissima li. 
lerarum, j'ai affaire à une cité qui tient soigneusement 
noie de tout, qui tient très-exactement ses registres, 
id. Flacc. 19, Orell. N. cr. 

* confictip, ônis, /. [confingo], action d'inven- 
ter, de controuver, d'imaginer à plaisir, invention : r^j 
crim.inis, accusation calomnieuse, Cic. Rose. Am. i3 

*COnfictïto 5 are, v. intens. a. [confingo], s'étu- 
dier, se plaire à inventer, Nœv. dans Varron, L. L. 5, 
6, 01. 

conficio, arc, fréquentatif de confingo, se plane à 
inventer, Nœv. dans Varron ; voy. le précéd. 

* confictor. ôris, m. [confingo ], celui qui con- 
trouve, qui invente qqche, inventeur : r*j falsi , -d'une 
fausseté, Paul. Nolan. 21, 4. 

confietu», a, uni, Partie, de confingo et de con- 
fîgo. 

çon-fidëjnssorj ôris, m., cofidéjusseuv (lal.de 
jurisprud.) , Ulp, Dig. 46, 1, 10; Modest. ib. 39; 
Papin, ib. 2, 1.4, 33. 

çonfidclïs, îs, m., qui partage la foi d'un autre , 
Çassiod. Hist. Eccles. 9, 3. 

confideus, enlis; voy. confido, Pa. 

çonfidenter, ady.; voy. confido, Pa., à la fin. 

confîtieutia , as, f. [confidens] ^- 1°) ferme 
confiance en qqche., ferme espoir { très-rare dans ce 
setis) : rvj scapularunï, Plaut. Asin.3, 2, 3- — Con* 
fidenlia ] st iuimicos nieos me posse perdere, je suis 
assuré de déconfite l'ennemi, id. Pseud. 2, 4s 73. 
Absolt : Oçcidit spes noslra , uusquam stabnlimt est 
çonfidentiœ , tout espoir est mort pour nous ; notre 
confiance ne trouve plus oit s'appuyer, id. HJost. 2, 
t, 3, -7-z 2°) confiance, assurance, hardiesse, au- 
dace, en bonne et mauvaise part ( très-classique ) ; — 

a) en bonne part , confiance, assurance, intrépidité, 
courage , cœur : r-o omnis oralionis, Nœv. dans Non. 
262, 24; cf.': Duas sibi res quominus in vulgus el 
in foro diceret, confidenliam el vocem, defuisse, l'as- 
surance et la voix, CtcRep.^ fragm. ib.; de même 
Plaut. Ampli. 5, 1, 2; Capt. 4, 2, 25, Lindem.; 32; 
Cœl. dans Cic. Fam. 8, 8, 9. Tu quidern haud elia'm 
es ocloginla pondo. -tt. Al çoiifidentia Illa militia mU 
lilatnr niullo magis quam pondère, // est vrai, tu ne 
pèses pas encore quatre-vingts livres. — Mais c est 
la hardiesse et non de poids qui Jait le bon militaire 
dans cette milice, Plaut. Pers. 2, 2, 49. — Plus fréq. 

b) en mauvaise pari, audace, effronterie, insolence, 
impudence : Giadere atque alrocem coerce conûdeii- 
liam, va et châtie cette insolente audace, Pacitv. 
dans Non. 262, 10; de même, Att. ib. 16; Plaut. 
Mil. gl. 2, 2, 34; Ter. Andr. 5, 3, 5; Èun. 5, 1, 23 j 
Çic. Flacc. 4, ro ; Phil. 2, 40, fin.; Quintil. Inst 
1 r, 3, 160 ; opp. à fiducia, Quintil. Inst. 12, 5, 2; et 
à melus, * Suet. Calig. 5i. 

* confîdentïiôqaus, a, uni, adj. [confideus- 
loquor], qui parle avec audace, effronterie : Neque 
meudaciluquius, neque argu.tum magis , nuque conu- 
dentiloquius, neque perjurius ( quam scurrae)., Plant. 
Trin. 1, 2, 164. 

coufïdi, parf. (rare) de confindo. 

confldi, parf. de conlïdo. 

co^i-fïdoj fisns sum, ëre t 3, (parf. coufiderunt, 
Liv. 44, V3 ), v. n., se confier fermement en qqche, 
mettre sa confiance dans qqche, s'y fier, U croire avec 
confiance, assurance, compter fermement sur (phu 
fort que sperare, Cic. Att. 6, 9; Nep. Mill. 1) (très- 
fréq. el très-classique en prose et cri poésie); se cons- 
truit avec F abl., Face, suivi de l'inf, le dat„ rar. avec > 
de, ut ou absol. — a) avec F abl. : Qui çnim pote ît • 
aut corporis firmjlate aut forlunai slabilitate eo',»^ • 
dere? car comment se promettre ( ou : comment cjmj>~ > 
ter sur) une santé ou une fortune durable^ OC, 
Tusc. 5, 14 ;. de même ~ copia et facullate causœ, * 
id. Rose. Corn, ij 2. rs^ qua maxime ai le , id. Tusc, 5, , 
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celen late 

i 58.^ caslrorum prupînquîlaie, se fier sur la proxi- 
mité du camp, id. ib. 57, fin. r^j affinitate Pompeii, id. 
ibi 3 83- ^ nii " a a '' a ur ' )e » LenHil. dans Cic. Fam. 
lâ i4, 4- r^novissimo îllo senalus cunsulto ac jure 
jurande, Sttet, Cœs. 86. ro alio duce, placer sa con- 
fiance datis un autre général, Liv. m, 4- rs ^ J socio 
Olixe, Ovid. Met- i3, 240 (voy. aussi plus bas , n°y) t 

R) avec fàcc, suivi de l'inf. (le plus fréq . ainsi à 

toutes les périodes) : Tam conGdo quam polest Me 
jueùro obtenlurum regem ridiculis nieis,y'e suis sûr, 
autant qu'on peut Têtre, de posséder toujours mon roi 
par mes plaisanteries, Plant. Stich. 3, 2 } i ; de même 
Ter. Meaitt, i, i, 108; Ad. 5, 3, 4o; Cic. t'en-, 2, 
5, 69; Off. 3, 2; Ait. 1, 10; 6, 7 ; 9, el beauc. d'au- 
tres; Cœs. B. G. 1, a3, fin.; S. C. 2, 10 ; Sali. Caiil. 
ilJfi»-; *>»»* 26 ; A T ep. Milt. 1 ; Liv, 4, 32 ; 36, 40 ; 
44, i3; Qninlil. Inst. 5, 12, 17; n, r, 92; Sttet . 
'Cœs. 29; Otit. 10; Ovid. Met. 9, 256, et beauc. d'au- 
tres, — (Yen!) et sol) siccare prius conûdunt omnia 
uosse, etc., les vents et le soleil espèrent dessécher toute 
Peau avant que , etc., Lttcr. 5 , 391. — y) avec le da- 
///:Sicnie perlurbasset ejus senleutia, qui primusro- 
galusest, nisi vestreevirluti constant îœque coufideiem, 
si je ne complais sur votre courage et sur votre con- 
stance, Cic, Phil. 5, 1, 2; cf. ia. Alt. 16, 16 A; de 
même r^ arcœ noslras, compter sur notre cassette, id. 
Alt. 1,91 ^cui divinalioni , id. Fam. 6, 6, 4. ^vir- 
luli niililum , mettre sa confiance dans la valeur de 
ses troupes, Cœs. B. C. 3, 24, Oudend. N. cr, o^sibi, 
compter sur soi-même, Cic. Flacc. 2, 5; Cœs. B. C. 
3, 7; Hirt. B. Afr. 19, Oudend. N. cr. r^> fidei ro- 
manae aulsocielali, compter sur la joi ou sur l'alliance 
Je Home, Liv. 21, ig,fin. c*-> meae apud eos ( Roina- 
nôs} gratiœ, id. 40, 12, etpass. Huic legioni Ciesar el 
ioduîserat praecipue el propier virlutera confidebat 
maxime, et avait surtout confiance en elle, Cœs. B. G. 
1, l^ofin. — Exemples où il est douteux sic est le dat. 
ou l'abL (cf. plus haut, n° a) : f^-f suis bunis , Cic. 
Tusc. 5, ih,fin. *^j virîbus, Cœs. B. G. 1, 53. ^ diis 
immorlalilms , Sali. Caiil. 52, 28. r>> bis amicis so- 
ciisque, id. ib. 16, 4. rs ~' suis milÎLibus, Liv. 2, 45. 
^qiiibns( rébus), Quintil. Inst. 3, 6, S. r*-> ostento , 
Sttet. Tib. rg, et pass. — ô) avec de .* Si superaviss'ent, 
vel domeslicis opibus Tel externis auxiliis de salule 
urbisconfiderent , vainqueurs, ils comptaient sauver la 
ville tant par leurs propres forces que par les secours 
qui leur viendraient du dehors, Cœs. B. C. 2, 5, fin.; 
de même ™ de cousueltidine civilali* ve! provinciœ, 
Ulp. Di°. 1, 3, 34. — - * e) avec l' accus. ; Martisque e 
semioeTheroa Ttrrigenas confisus avos, comptant sur 
ses deux nés de la terre (les Géants), Stat. Theb. 2, 
5?3. — \) avec 11 1 : lia videra ur posse confidere ut 
universilaleni omnibus varielas ipsa commendet , je 
crois pouvoir compter que, etc., Plin.Ep. 2, 5, 7 (mais 
dans Cic. Qu. Fr. i, 2, 5, confido est probabl. une 
glose ;voy. Qrell. N. cr.). — n) absol. : Non eon- 
fidit, il n'est pas- ferme (sûr de lui-même), Plaut. 
Psetid. 4, 7, 107. lîbi legaii salis confidunt, die 
fOUEliuiio, Senalus ulrisque dalur, quand les envoyés 
se croient assez sûrs (du succès), Sait. Jug. i3, fin. 
Hic primum ^Ineas sperare salulem Ausus et afflictis 
nielius coufîdere rébus, et dans sa position désespérée 
compter sur un meilleur avenir, Firg. JEn. 1, 452. 
— b) poét. en parlant de sujets inanimés : Remis 
coufisa mimais Parvula cymba, Prop. 1, ir, 9. — 
De là 

conffdens, eulis, Pa. (propr., fermement con- 
fiant en qqche, de là avec un rapport exclusif à soi- 
même) qui es t p/ eul d e confiance en soi, en bonne et 
[fliisfréq. ) eu mauvaise part (*voy. n° 6) ( très-clas- 
fj(]ue en prose et en poésie ). -r- a) en bonne part (peut- 
être seul, anlér. au siècle class. ), hardi, courageux, 
résolu ;Decel iiinoceiilemservum alque innoxiurn Con- 
Gdenlem esse , suiiDi apud herum polissimum , la har- 
iliesse sied bien à un esclave innocent et sans repro- 
Jjr, surtout devant son maître, Plaut. Capt. 3, 5, 8. 
yui me aller est audacior honio? aul qui me confiden- 
u »r? quelle audace ! vit-on jamais homme plus coura- 
§cui que moi? id. Amph. 1, i, r. r^ cal us senex, 
yr, Andr. 5, 2, 14. — b) en mauvaise part , impti- 
de 'it t audacieux, effronté : « Qui forlis esl, idem est 
«de-iis, quoniam confidens mala consueliidiiic luqueudi 
j n ^, l10 punilur, ductum verbum a coufidendo, quod 
audis esl^ etc., » qiàconque a du courage présume 
[m de s i. j'aurais pu dire qu'il est présomptueux 
J 'i dans l'usage, ce mot, qui devrait marquer une 
Vert ff>'& désignait un vice, Cic. Tusc.% 7. lmprobus, 
ctmudens, nequara malus videatur, Pacuv. ( LuciL ?) 


25; di 

21, 3 


e même ^j sublaminas înler sese, 
r*-> transira cîavis ferreis, Cœs. îl. 
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dans Non. 26a, ri ; de même Turpil. ib. i3; Ter. 
Phorm. 1, 2, 73 (cité aussi dans Cic. Cœcin. 10, 27 ) ; 
Cic. (?) Phil. 7, i,fin,; * Hor. Sat w i i 7, 7 j Quintil. 
Inst. 9, 3, 65; Sttet. Domit. 12. — Compar, nimis 
confidentius, Gcll. io, 26, cxlr. — Superl. : Nam 
quis le, juvenum confidentissime, noslras Jussil 
adîre domos? Virg. Georg. 4, 445; de même Appui. 
Apol. p. 3 e8; Ammian. 24, rr. 

Adv. confidenter — a) en bonne part, avec con- 
fiance, assurance, hardiment, résolument, sans crainte: 
•^bominem conlracolloqui, Plaut. Amph. 1, r, i83. 
r*-> pro se et prolerve loqui, id. ib. 2, 2,207. r^mibi 
coulraaslitit, id. Capt. 3, 5, 6. -~ Compar. :r^> dicam 
de studiis ejus bonestis, etc., Cic. Cœl. 19. bloquai', 
id. De Or. 2, 7, 28. — b) en mauvaise part, avec ou- 
trecuidance, audacieu sèment, effrontément, impudem- 
ment, insolemment : r^j excludat virum, Afran. dans 
Non. 262, 17. r^j restas, Ter. Heaut. 5, 3, 7. — Su- 
perl. : ~ resistens , Cic. Ùerenn. 2, 5, fin. 

con-fïg'o, xi, Mim, ère, 3. (partie, parf. confi- 
cttis sagillis, Scaur. dans Diom. p. 3>)3, P.) v. a. — 
1°) fixer, assujettir, attacher, clouer, lier ensemble 
(rare) : r^> fures ihesaurarios sagittis , perce de tes 
traits et cloue ensemble ces voleurs de trésors, Plaut. 
Aul. 2, 8, 
Cato, R. B 

G. 3, i3. r*-> tabulam aculeis, assujettir une planche 
avec des clous, L'olum. 7, 3, 5. r^> ligna transversaria, 
Fitr. 10, 11. r^~> arcam, clouer, assujettir un coffre, 
îd. io, 2r. — II) perforer, traverser, percer qqche. 
passer à travers, surtout avec une arme ( de même 
rare ) ; r^j filios suos sagittis ( Hercules), perça tes fils 
à coups de flèches, Cic. Acud. 2, 28 , de même f^~> ca- 
pras sagillis, id. N. D. 2, 5o. (Cohors) pêne omnis 
coufixa multiludine hostiliumsagitlarum , Sttet. Cœs. 
68. Universi confixî reciderunt, tous tombèrent percés 
de traits, Nep. Dalam. g, fin. PereuntHypainsque Dy- 
masque, Confixi a sociîs , Firg. Mn. 5, 4 2 9î c fi ib. 
3, 45. Addil Halym comiiem, et conûxa Thegea parma, 
id. ibid. 9, 765. — - r^> muscas stilo praeaculo , percer 
des mouches avec un poinçon très-aigu, Sttet, Domit. 3. 
-^- b) proverb. : ^-'cornicum ocuios; voy. cornix. — 
2°) au fig. : Meminerant ejus senteuliis confixum 
Anlonium , c.-à-d. arrêté, paralysé, Cic. Phil. 12, 
7, 18 : « Quo lu commelas? » Ubi coufixus desides, 
Afran. dans Non. 89, 33; voy. Neukirch. Fab, Tog. 
p. 260. 

*confïg"5râtïO, ôuis, f. [configura], imitation, 
conformation semblable, ressemblance 3 Tertull. Pu- 
dic. 8. 

con=figQro, sans parf., âtum, are, ï. v- a., former 
d'après qqche ou façonner de plusieurs éléments (pos- 
ter, à Aug. et rare) : r^j vite m ad similitudinem sui , 
façonner un cep de vigne à son image, Colum. 4, 20, 
1. r^> recenlem indolem ex malris eliam corpnre el 
animo , ( le lait) façonne, forme le caractère encore 
tendre de l 'enfant d'après les qualités physiques et 
morales de la mère elle-même, Gell. 11, 1, 20. Homo 
ex rébus diversis'ac repugnanlibus configurais esl, 
f homme est composé de principes divers et contraires, 
Lactant. 7,4." 

* confïnâliSj e, adj. [conûnis], relatif à la limite: 
ovliueae, Auct. de Limit. p. 3 10, Goes. — Limitrophe : 
Conûnales populi (Rh*eli), Cassiod. 7, Fariar. 4. 

*con-finclojëre 1 i;. a., fendre, fendre entièrement : 
Pontus confindilur œre, Tibull. 4, 1, 178. 

con-fing'O, nxi, clum, ëre, v. a., composer en fa- 
çonnant, façonner, forma; faire, exécuter ( très-clas- 
sique, surtout au fig.), — 1°) au propre : /^nidos, 
construire, bâtir des nids , Plin. 10, 32, 47. r^> favos 
et ceras , fabriquer des rayons de miel et de la cire, 
id. 11, 5, 4. — 2°) au fig., composer qqche de men- 
songer, de fictif; inventer, feindre, imaginer, cou trou- 
ver, fabriquer, forger : r^> bunc dolum inter sese, 
concerter cette ruse entre eux, Plaut. Captiv. prol. 35; 
cf. ib. 47. f^lacrimas dolis, faire semblant de pleurer, 
Ter. Andr. 3, 3, 26. r^> oronia bsec, id. Phorm. 1,2, 
81. * — ' alitiuid criminis, Jorger qaue accusation, Cic. 
Ferr. 2, 2, 3-; ; cf r^-> crimen , Liv. 40. S; 42; Suet. 
Claud. i5. r*^> aliquam probabilem causant, inventer 
quelque motif plausible, Liv. 34, 21. Id vos a viro 
optimo cogitalum esseconungitis, vous prétendez que. 
cet excellent homme a eu cette pensée, Cic. Dejot, 6, 
16. Fronte conûcta , * Quintîl. Inst. 12, 3, iï,Spald. 
r^bomicidium in se, s' accuser {faussement) a" un homi- 
cide, s'en déclarer coupable , Ulp. Dig. 48» 18, 1. . 

confiais, e, adj., qui confine, limitrophe, con- 
tinu, voisin, adjacent (très-classique en prose et en 
poésie; mais il n'est pas d<ms Cicêron). — 1°) au 
propre , a.) absol, : /v in fundis , Farro, R. M. 1,16, 
1. r^in agrum, sur le territoire voisin, Liv. 4, 49- — 
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P) nvccledat.: />^eranl hi Senonibus, leur pays confi- 
nait à celui des Sénones, Cœs. B. G. 6, 3. r^j Matin 
Allanti, Plin. r3, i5, 29. /^caput collo, la tête voi- 
sine du cou, Ovid. Met. 1, 718. «--* lilora pralo, id. 
ib. i3, g54. — b) qqf. subit. -a.) confinis, is, m., 
un voisin, Gaj. Dig. r8, r, 35; Martial. 2, 32; Lac- 
tant, 5, 2, — (3) confine, is, n., la partie limitrophe, 
qui avoisine, voisinage, limite, confins, frontières, 
environs : /-^mundi labentis, Lucan. 6, 649. r^j pa- 
pillse, Fal. Flacc. 6, 374. Auplur.: Ausoniœ. Siculae- 
que r^> terraî, les confins de l Ausonie et de la Sicile, 
Ovid. Met. 14, 7 ; cf. ib. 12, 40 et i5, 29L - — - lucis et 
noclis, la limite oh le jour et la nuit se touchent, le 
crépuscule, id. Ib. 7, 706; cf. ib. 4, 4 01 et i3, 5gi. ~ 
niensum , le point par oh deux mois se touchent, id, 
Fast. 5, 187. In ron fini bus hostis arcendus est, Senec. 
De Ira, 1,8. — 2°) au fig., en pari, d'une grande af- 
finité ou ressemblance , très-ressemblant, qui se rap- 
proche beaucoup de, qui touche a (le plus souvent pos- 
ter, à Aug.; particul . frêq. dans Quint.) : Sludio con- 
finia carmina xe&ivo, Ovid. Pont. 2, 5, 71. Confinia 
su ni bis celebrala apud Graecos scbemala, Quintil, 
Inst. 9, 2, 92; de même avec le dat., id. ib. 5, 11, 
21; 6,3, 88; 8,3,8g; g, 2, 14 ; 9, 3,^ 68 ; 10, 5, 
12; Senec. Kp. 120. r^> proverbiu, à qui on peut ap- 
pliquer le proverbe, Symm. Ép. 10, 1, 

conffnïum, ii, n. [confinis], situation limitro- 
phe, ligne de démarcation, limite commune, confins 
(en parlant de pays, de campagnes ; vicinitas, au contr., 
en parlant de maisons, Paul, Dig. 10, 1 , 4) { très-clas- 
sique en prose et en poésie, le plus frêq. depuis la 
période a? Auguste; dans Cicéron peut-être une fois 
seul., dans Quintilien pas du tout). — 1°) au propre, 
Farro, R. R. 1, 16, 6; L. L. 5, 10. fin.; * Cic. Off. 

2, 18, 64, Beier; Plin, 6, 9, ro; 12, 20, 44; Tac. 
Hist. 4, 72 ; Germ. 3; Flor. 1,4, 2, et pass. — 2°) au 
fig. (poster, à Aug. ), voisinage, proximité : Î11 quam 
arto salutis exitiique fuerimus confinio , combien nous 
avons été près de notre perte , quelle étroite limite sé- 
parait pour nous le salut de la pale, Fetlej. 2, 124; 
de même r^> boni malique, Colum. 3, 5, 2. <^ brève 
arlis cl falsi , l'erreur est bien près de la science, Tac. 
Ann.lt, 58. (Jujus viilulesnullo vitiorum confinio lœ- 
derentur, dont les vertus ne touchassent à quelque vice 
et n'en fussent altérées, Plin. Paneg. 4, 5. 

confFniuSj a, um, forme access. de confinis : /-«-» 
ager, Front in. Col. p. i44? Goes. 

cojifioj eri ; voy. conficio, au comm, 

confirmâtes adv.; voy. confirmo, Pa,, à la fin. 

confirma tïoj ônîs , f. [confirmo], action de con* 
solide/; d'assurer, a" attacher solidement, affermisse- 
ment 3 consolidation ( de bonne prose , mais ne se trouve 
qu'au fig.; le plus féq. dans Cicéron, César et Quinti- 
lien). — * I ) en gén. : <^> perpétuée libertalis^ action 
d'assurer à jamais la liberté, Cic. Fam. 12, 8. — <■ II) 
en particul. 1°) action d'affermir, de rassurer un 
cœur incertain, timoré, de relever le courage; consola- 
tion, encouragement : *<-» animi , Cœs. B. C. 1, 21; 
Cic, Fam. 6 t 6, 1. r^> Ciceronis, consolation de Cicé- 
ron, Cid Ait. i4, r3, 4- Neqiie euirn coufirmalioue 
nostra fgebat virtus tua, ta vertu n'avait pas besoin 
de nos encouragements, d'être raffermie par nous, id. 
Fam. 6, 3. — 2°) affirmation, confirmation d'un fait, 
d'une opinion, etc., preuve , témoignage : r^> perfugae, 
le rapport ou témoignage du transfuge, Cœs. B . G. 

3, 18. — De là h) t. derhét., confirmation, développe- 
ment des preuves, « Cic. Invent. 1, 24; Quintil. Iitsl. 

4, 3, 1; » 4, 4,i ; 4, ?-, 79; 5, 14, 6, Spald., et beauc. 
d'autres. 

confirmatire, adv.; voy. le suiv. 

confirma tïYUS, a, um, adj. [confirmo], relatif 
à la confirmation, à l'assurance, affirma ùf ( lat. de ta 
dêcad. ) ; r^> adverbia ( profeclo, scilicei^ quippe, etc.), 
Prise p. 1020 et io56, P. Duo negalivi unum con- 
ûrmativum faciunt, deux négations valent une affirma- 
tion, Fet. Schol. Juven. 6, 457. — * Adv. confirma- 
tlve, d'une manière affirmative, affirmativement : r*~> 
pronunciare et respondere, Tertull. adv. Marc. 4, 41. 

confirma tor 9 ôris, m. [confirmo], celui qui af- 
firntt'f établit, garantit qqche ; de la — * j î°) '~ sJ pecn^ 
niai, garant, répondant, caution pour ttrîe somme d'ar- 
gent, Cic. Cluent. 26, 72. — * 2°) au fig., celui qui 
affirme, soutient, défend une opinion : *^j smiteutia?, 
Lactant. 1,2. 

*"confirmatrix, îcis, / [confirmalor, n G 2 ], 
celle qui confirme, consolide qqche : r^j harum disci- 
pJinarum cousueludo , Tertull. Cor. Mil. 4. 

confirmât us, a, uni; voy. confirmo, Pa. 

* con-firmï las y âtis , f., fermeté de volonté ( en 
mauvaise part), roideur, entêtement, obstination p opi- 
niâtreté, Plaut, Mil. gl. 2, 2, 34. 


5g8 CONF 

con-firnio, àvi, âtum, are, . v. a., consolider, 
rendre solide, durable, affermir, fortifier ( très-clas- 
ùque , surtout en prose ). 

I) au propre : Qui diutissime impubères perman- 
serunt maximain iuler suos ferunt laudem : hoc ali 
staturam, ali hoc. vires, nervosque confirmai'! putant, 
Us pensent que c'est là ce qui entretient et fortifie la 
vigueur des nerfs, Cœs. B. G. 6, 21 ; de même r^ den- 
tés mobiles, affermir les dents Branlantes, Plin. 28, 
11, 49. ro et densare defluentem eapillum , raffermir 
et faire pousser les cheveux qui tombent, id. 25, 1 1, 83. 
^ crus débile, Suel. Fesp. 7; cf. id. Aug. 80. r^j 
inteslina , donner de la jorce, du ton aux intestins, 
c.-àd. les guérir, Cels. 4, 19. «^ cicaliïculam , id. 2, 
ro, fin. — f^-> se, se rétablir corporellement, reprendre 
ses forces, guérir [correspondant à couvalescere), Cic. 
Fam. 16, 1 ; 3; 4; 5; et métaph. en parlant de la 
vigne, Colum. 4,- 3, 4. — r^> valeludinem, fortifier, 
rétablir sa santé, Cic. Ait. 10, 17, 2. ^»pacem etamï- 
riliam cum proximis civilalibus, consolider, cimenter 
la paix et l'amitié avec les cités voisines, Cœs. B. G. 
r, 3; cf. r^s socielatem data atque accepta fide,.W/. 
Catil. 44, 3. f^» opes faclionis, augmenter les ressour- 
ces , la puissance d'une faction, îd. ib. 32, 2 ; r*-> cf. 
vires suas, Vcllej. 2, 44. **-> suam manum , Cic. Ma- 
itil. 9, 24 ; et r^j se transmarinis auxiliis, se renforcer 
par des troupes auxiliaires venues d'outre-mer, Cœs. 
B. C, r, 29. /-*■' conjurationem, Nep. Dion, 8, 3. ^~> 
regnum Persarum , consolider l empire des Perses, îd. 
Jililt. 3, 5 ; de même r^j regnum , Suet. Cœs. 9 ; et ryj 
imperium, id. Fitell. 9. Pace confirmala, Cœs. B. G. 4- 
28, 1. r^j decrela, ratifier, sanctionner, confirmer, Nep. 
Phoc. 3. 2 ; de même ^j acla in transmarinis provin- 
riis, Fellej. 2, 44, 2. /■>-» bénéficia edicto, ratifier dis 
faveurs par un édit, Suet. Tit. 8. -"-'prûvinciam a Cre- 
sare dalani, id. Aug. 10. • 

II) au fig. — 1°) affermir le' courage, inspirer 
du courage à qqn, le rendre courageux , confiant, 
rassurer, encourager : Volui anîmum tandem confir- 
mare hodie meum, Ut bene haberem filiœ nuptiis, 
prendre mon courage à deux mains, ni'inspirer du cou- 
rage, Plaut. Aul.iL) 8,1. r^t anîmum , Cic* Fam. 6, 
6. rO animos ratïone, Lucr. 1, 426. r*j et excitareaf- 
flietns animos bonorum , relever et fortifier le courage 
abattu des gens de bien, Cic. Alt. 1, 16, 8. r-j animos 
Galloru m verbis, encourager les Gaulois par un dis- 
cours, Cœs. B. G. ij 33. Confirmato animo vocari ad 
sese jubel Lenlulum , etc., Sali. Catil. 46, 2. r^> spem, 
Suet. Calig. 12. — c^> suos ad dimicandum animo, 
Cœs. B. G. 5, 49- «^militas, id. ib. 5, 52. *>>timen- 
los, rassurer les timides, id. ib. 7, 7 ; cf. r^j diffidenlem 
rébus suis, Cic. Manil. g, 23. r^terrilos, dissiper leurs 
vives crain'.i'S, Sali. Jug. 38, â.'^-' perlerrilos , Suet. 
Cœs. 66. r*j consiernaliim ruînœ melu populum, id. 
Aug. 43. r^j Massilienses obsidione laboranles ad- 
ventn suo, relever par son arrivée le courage des Mar- 
seillais fatigués par un long siégé, id. Ner. 2, et beauc. 
d'autres. <-*-> nepolem suum ad suecessiouem imperii , 
id. Tib. 55 } fin. Nunc érige te et .confirma, si qua 
subeniida dîmicalio erit, prends courage, sois résolu, 
sois homme, Cic. Qu. Fr. 1, 3, 5. Quum ipsele con- 
firmasses, lorsque tu te. fus rassuré, id. Quint, ir , fin.; 
Cj. B. G. 2, 19 ; B. C. 1, i4>" fi ' pass. — Eos ( se. pro- 
fugasduos) mulla pollicendo acmisêrando casumsuuin 
confirmât, uliperhoslium muniiiones noctu ad proxu-" 
inum mare, dein E.omam pergeretil, à force de pro- 
messes et de témoignages d'intérêt, il inspire aux deux 
fugitifs assez de courage pour que, etc.. Sali. Jug. 23, 
fin. — L'expression suivante est extraordinaire (si tou- 
tefois la leçon est correcte) : Gladiatores... ad forum 
productos Lenlulus liberlali confirmât, les excite à la 
liberté, c.-à-d. les exhorte a se rendre dignes de la li- 
berté (qu'ils viennent de recevoir), Cœs. B. C. r, 14, 
4 ; voy. les explic. sur ce pass. 

2°) confirmer, rendre ferme dans des sentiments , 
dans une opinion , dans la fidélité ( rare) ; r^j insuïas 
beneanimalas, affermir les îles dans leurs bonnes dis- 
positions ; Nep. Cim. 2, 4. r-o hoinines, Cœs. B. C. i, 
2 5. r^i Gallias, affermir les Gaulois dans le devoir, 
Vcllej. 2, 120. 

3°) affirmer, confirmer, appuyer, prouver unjait, 
une assertion, en démontrer ta vérité (très-Jréq. dans 
ce sens) : r^nostra argumentis ac ralionibus, deinde 
contraria refutare, appuyer nos moyens sur des preuves 
et des raisonnements, Cic. De Or. 2, 19, 80; de même 
opp. refutare, Quinlil. lu st. 5, proœm. § 2; 5, i3, 
53; cf. opp. refellere, Quintil. Inst. 3, g, 6; 12, 1, 45; 
opp. diluere, id. ib. 9, 2, 80. ~ aut iofirmare rem , 
confirmer ou infirmer un fait, Cic. Invent. 1, 3o, 49. 
Quorum omnium lestimoniis de bac Diouis pecunîa 
confirma lu m est, sur cette exaction de Dion la preuve 
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a été faite ( est acquise) par leur témoignage unanime, 
id. Ferr. 2, 2, 8. Atqueisle locusest, Piso,tibi etiam 
atqueetiam confirmandus , c est sur ce passage, Pison, 
que tu dois insister et insister encore, id. Fin. 5, 32, et 
beauc. d'autres. Nunc locus est in bis illud qnoque 
rébus Confirmare libi, nuUam rem posse sua vi Cor- 
poream snrsum ferri sursumque meare, Lucr. 2, i85 ; 
cf. ib. 179: 5, 198. -r- De là h) en gèn. s soutenir, 
assurer, affirmer qqche comme vrai, protester de la 
'vérité de qqche : Hoc quum mihi non modo confir- 
masse^ sed etiam persuasisset, lorsqu'il me l'eut non- 
seulement affirmé (assuré)^ mais persuadé, Cic. Ait. 
16, 5, 2. Talem exsislere eloquenliam... tanlamque 
dicendi copiam... uon poluis'se conûrmo , id. De Or. 2j 
2, 6. Illud se polliceri et jurejurando confirmare tu- 
lum iler per fines suos daturiim, affirmer par serment, 
Cœs. B. G. 5, 27. PosLremo confirmare fidem publï- 
cam per sese înviolatam foie, Sali. Jug. 33, 3.— Mc- 
mîni me.... audire te de glorioso et céleri redilu meo 
confirmare, me promettre, me garantir que je revien- 
drais promptement et couvert de gloire, Cic. Fam. 6 5 
6, 2; de même avec de, id. ib, 3, ro, r. De là 

confirma tus^ a, uni, Pa. — 1°) (d'après le 
n° II, 1 ) encouragé, assuré , plein d'assurance, de 
courage, courageux, ferme : Diffidebam me hercule 
salis animo cerlo et confirmato me posse in bac causa 
cousislere, Cic. Quint. 24, 77 ; de même Sensum rec- 
lum etconGrmatum deponere, renoncer à des opinions 
droites et bien établies, id. Fam. 1, 8, 2. Quae res 111 
dies coiifirmatiorem ejusexercitum efficiebal, Cœs.B. 
C. 3, 84. Eodrm die Funisulanus a le allulit literas 
inquibuserat confirmatius idem illud, etc., Cic. Alt. 
10, i5. — Superl. confirmatissimus : Hi (Mœcenas et 
Agrippa) pepigerunt fidem confirmatissimam , Por- 
p/tyr. adfforat. Sat. 1, 5, 27. — 2°) (d'après le n°I\, 
3 ) établi, prouvé; delà positif, certain, sûr, croyable : 
Quod eo confirmatius erit si , ce qui sera plus certain 
si, etc., Cic. Invent. 2, 1 r. 

* Adv. confirmâte (d'après le n° I, 1 ), fortement, 
énergiquement, ■vigoureusement : Quod sine nervis et 
arliculis fluctuât hue et illnc, nec polcst confirmait 
neque viriliter sese expedire, et ne peut se dégager 
d'une manière, vigoureuse ni virile, Cic. Herenn. 4, 1 1 . 

* .conûscâtiO; ônis, fi [confisco], confiscation, 
action d'adjuger au fisc la fortune de qqn : : />» 'régis, 
confiscation des biens du roi, Flor. 3,9, 3; cf. confisco, 
n° % b. 

« CONFISCATOR, xau-ioû/oç, » questeur du fisc, 
trésorier, Vet , Gloss. 

confisco, sans parfi âtum, are, 1. v. a. [ fiscus ] 
(poster, à Aug, ) — 1°) serrer, conserver dans une 
caisse :r^ summam, Suet. Aug. 101." — b) an fig., 
avoir parmi les choses conservées , ménagées, c.-à-d. 
avoir sous la main, à sa disposition, en réserve, possé- 
der: Felicespau pères, qui lolàmanimam in confiscalo 
habent , Tertull. Fuga, 12. — 2°) adjuger au fisc, 
confisquer : r^j HS millies* Suel. Calig. 16. ^-> alie- 
uissimas hereditates, id. Domit. 12. — b) métaph. ap- 
pliqué à la personne dont la fortune a été confisquée, 
frapper de confiscation : Devictis bis et coufiscaiis , 
ceux-ci ayant été 'vaincus et frappés de confiscation, 
Suet. Aug. i5; de mêmer^j principes , id. Tib. 49; 
r^j duos equiles rom., id. Calig. 41; cf. confiscatio. 

^conffsïo, ônis, fi [ confido], confiance : r^> 
firma auîmi (est fideutia), Cic. Tusc. 4, 37, 80. 

çonfissas, à, um, part, deconûndo. 

confisns , a, um, partie, de confido. 

confit; voy. confio. 

confitëor, fessus, ëri, 2. v. dêpon. [fateor], 
avouer, reconnaître, confesser, accorder qqche (une 
faute, un crime , une action antérieurement niée ou 
révoquée en doute ( très-classique en prose et en poé- 
sie) : Quid confiletur, atque ita libenter confitetur 
ut non soltnn faterî, sed etiam profiterî videatur? Cic. 
Cœcin. 9, 24; cf. : Hic ego non soluin confileor, ve- 
rum eliain profiteor, ici je ne confesse pas seulement, 
je professe (je proclame hautement)) id.fragm. dans 
Non. 434, 3o. Tacendo loqui , non infiliando coufi- 
teri videbanlur, ils paraissaient en se taisant parler , 
en ne niant pas avouer (leur silence était un aveu\ 
id. Sesl. 18, Confessas manus , mains qui s'avouent 
vaincues, suppliantes , Ovid. Met. 5, 21 5, Bach. — 
a) avec l 'accus. : Apud bunc confessus est et genus 
el dhitias roeas, Plaut. Capt.i, 3, 52. >^-> peccalum 
suum, déclarer sa faute, en convenir, Cic. N. D. 2 f 
4, 11. t^u amorem nutrici , faire à sa nourrice l'aveu 
de son amour, Ovîd. Met. 14, 703 ; cf. r^> amorem 
pat ris nutrici, Quintil. Inst. 9, 2, 64. r^j causam Cas- 
saris meliorem, id. ib. 5, 11, 42. ~ si ngula, * Catull. 
86, 2. — r^j se, se faire connaître pour, se montrer 
(se. Jovem x Ovid. Met. 3, 2; cf.n^ deam, manifes- 
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tant sa divinité, Virg. JEn. 2, 59 r. ~ se viclos se 
recounaitre vaincus, Cœs. B. C. 1, 84. ^oseimpe- 
rilum, convenir de son inexpérience , Quintil. Inst. r 
io, 19. — r*-> hoc de statuts, Cic. Verr. 2, 2, 60. A.i 
summam inûrmilatem de se, Quintil. Inst. 2, /,, 28. 
ro de se quid voltierit, id. ib. 4, 23. — j3) avec l'ave, 
suiv. de l'inf. : Hoc coufiteor jure mi obtigîsse,ye cou. 
viens que je l'ai Lien mérité, Ter. Andr. 3, 5, i. Me 
abs le cupisse laudari aperte aique ingénue conûlebar, 
j'avouais sans détour et naïvement que j'avais ambi- 
tionné les éloges, Cic. Fam. 5, 2, 2 ; de même Lucr. 1 
271, 826, 2, 691, 866, 1074; 3, 800; Quintil. 
Inst. 2, 17, 19; 11, 1, 85; Suet. Cœs. 52, et beauc 
d'autres. — y) absol. : Ut eampse vos audislis conti- 
lerier, comme vous l'avez entendue l'avouer elle-même 
Plaul. Cist. 1, 3, 22; de même Ter. Heattt. 5, 3, i3- 
Phorm. 5, 8, 46; Ovîd. Met. 2, 52; i3, 270, et 
beauc. d'autres. — ô) avec de : Ut nihil interessel 
utrum eam rem recusaras an de maleficio confiterere 
Cic. Rose. Am. 4r, 119; de même ib. 42, îi3; Tac. 
Ann. 14, 59. — b) partie, passé, confessus, a um, 
dans la signif. passive : jebis. cokfessi. rebvsove, 

IVRE. IVBICATIS, TRIGIKTA. DIES. IYSTI". SVKTO. Lex 

XII Tab. dans Gell. 1 5, 1 3, 11 et 20, 4 5 ; cf. Dirks. 
Iraduct. p. 334 ei suïv.; Ulp. Dig. 42, 1, i5; voy. 
plus bas Pa. — De là 

2°) Depuis la période d'Auguste qqfi, révéler, faire 
connaître, montrer qqche par le fait. — a) avec? ac- 
cus. : Vixque mamim retinens confessaque vullibiis 
iram, et faisant éclater son courroux ( le trahissant) 
par l'expression de ses traits , Ovid. Met. 6, 35; de 
même f^j molum animi soi lacrimîs, trahir, révêler 
par ses larmes, [l'émotion de son âme, Quinlil. Inst. 6, 
r, 23, oj admiratîonem suam plausu, témoigner son 
admiration par des applaudissements, id. ib. 8, 3, 3. 
^- suam inscienliam, id. ib. 9, 4. 3g. 00 onmem artem, 
montrer tout son talent, id. ib. 2, 10, ti. *^j noxium 
illius coptli spiritum,i ï a//û(/, 1, S.'^cupidinem coemi. 
i\\)id. 1, 18, 2. — (3) avecl'acç. suivi de l'inf. : Pne- 
lerilo lempore varie formari verba ipsa anàiogia conli- 
tcatur, r analogie suffit pour montrer qu'au parfait ces 
verbes prennent différentes formes, Quintil. Inst, r, 
6, i5 ; de même id. ib. 4, 2, 122 ; Plin. Ep. 3, 14, 3 ; 
Pallad. Jun. 7, 6. — De là 

confessas, a, um, Pa., dans la signif. passive 
propr. avoué, de là sûr, certain, évident , incontesta- 
ble, indubitable ( le plus fréq. après Aug. ) : jERIS 
CONFÈSSI, de dette reconnue parle débiteur, Loi 
des XII Tables , dans Gell. t.5, l3, 11 ; cf. ib. 20, i, 
45; Dig. ^Q., 1, i5. Ut omnes intelligant quam iuipro- 
bam, quam manifestam , quam confessam rem pecunîa 
redimere conetur, pour que tout le monde comprenne 
quel crime odieux, quel crime manifeste et certain on 
veut racheter par Cor, Cic. Ferr. 2,3, 56. " Ad liqui- 
dum confessumque perducunt omnia, tirent tout au 
clair et ramènent tout à l'évidence, Quintil. Inst. 5, 
14, 28. Ornalus pressior el severior et eo miuus con- 
fessus, parure plus appliquée au corps, plus sévère, el 
par là moins accusée, ia. ib. 8, 3, i3. Apparens magis 
quam confessa ficlio , feinte plutôt apparente que vé- 
ritablement accusée, id. ib. 9,2, 46. *^ iu re'pluri- 
bns morari, s'arrêter plus longtemps sur un Jait évi- 
dent, Plin. 7, 49, 5o. r^j sîdus interoinnes, astre >v- 
connu de tous pour son influence, id. 18, 28, 68. In 
confessa damnalione, que tout le monde condamne ou- 
vertement , id. 20, ri, 45. Adhuc versamur in confes- 
sis, Quintil. Inst. 7, r, 48, et beauc. d'autres. Verba 
graeca confessa, mots évidemment grecs , id. r, 5, ad 
fin. De là les expressions : ex ^couffsso, de l'aveu de 
tous, sans contestation, sans contredit, incontestable- 
ment, Quinlil. Inst. 3, 5, 3; Senec. Ep. 76; in confesso 
esse, être patent, évident, certain, Senec. Benef. 3. 
1 r ; Plin. 35, 8, 34; Tac. Or. 25; 27; in confessum 
venire, être généralement reconnu, accordé, Plin, 
Ep. io, 85, fin. 

^confixïlis, e, adj. [configo], composé de par- 
ties assemblées , de pièces rapportées : *"*j machina) 
Appui. Met. 4,/;. 148. 

confixio , ônis , fi, action d'assembler, de serrer : 
r^> deutium , Ccel. Aur. Acut. 2, 3; 3, 3S; îd. Tara. 
3, 2, oh o/z/fVeonstrictîo. 

confixnB, a, um, Partie, de configo. 

*cou-flâbello, are, v. a., exciter fortement en 
soufflant; au fig. : r-^j scintillas libid'mum , développer 
le germe des passions , Tertull. Spect. 25. 

* con-flaccesco , ëre, v. u., devenir mon, se re- 
lâcher, s'apaiser : t<~> Ûuclus , Gell. 2, 3o, 2. 

-" CONFLAGES loca dicuntur in qua; undique cou- 
fiuunt venli, vFest.p. 32. Cf. « confba&es, loca in 
quae undique venti currunt ac sese frangunt, etc.; « 
Isid. Orig. î4, 8,27 (probabl. conprages n'est qu'une 
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outre forme du premier, et les rapprochements qu'en 
fait Isidore avec irango sont de pures suppositions 
étymologiques). . _ 

con-flâfif* to » &vi, alum i are > v - a -> demander en- 
semble avec instances, Plin. 3$, 8, 19, n° 6, okoa 
ft oui. simpL flagilare. 

conflagrâtïo, ônis, /. [conflagro], action de 
brûler, incendie, embrasement général , conflagration 
{poster, à Aug. et rare), Senec. Qtt. Nat. 3, 29 ; Sttet. 
TU. S ; Laclant. 2, 9. 

con-flagro, âvi, âtum, are, v. n. et a ., brûler, se 
consumer, être dévoré par les flammes; — />»•'•■■'-* in- 
cendier, mettre en feu (rare, le plus souvent dans Cicé- 

rQU \ i°) ncutr. ; Conflagrare terras necesse sil 

a lanlis ardoribus, la terre serait nécessairement brûlée 
sons l'action d'une chaleur si ardente, Cic. N. D. 2, 
36, fin. Classis populi R. pnedonum incendio confla- 
crabat , la flotte romaine brûlait incendiée par les pi- 
rates, id. Verr. 2, 3, 35. lisdemqne flammis Carlba- 
einem quibus castra conflagrassent absumi sineret, 
Lit: 3o, 7. TabuIœ,qnaesimulconflagraverant, * Suel. 
Fesp. 8. Ut colla eorum {se. boum ) refrigescant, qua? 
celcriter conflagranl , pour laisser rafraîchir leur cou , 
qui s'échauffe promptement , Colum. 2, 2, fin. — 
h) Au fig.: An le non existimas jnvidife incendio 
conflagralurum? crois-tu pouvoir échapper à la haine 
allumée contre lot? Cic. Catil. 1, n, fin.; de même 
r^j invidia Hieronymi, Liv. 24, 26, Jlle — ex inaxima 
parle islius fiirtorum ac flagiliorum invidia confla- 
gravil, Cic. Verr. 2 , 1, i5, fin. r*j amoris turpissimi 
Gamma, brûler des feux d'un amour ignoble , id. ib. 
^ 5 } 35. — PuRiiavimus pro Sïdicinis... quurn vide- 
ricius,ubi conflagrassent Sidicini, ad nos trajecturum 
illud incendium esse, Liv, 7, 3o. — 2°) act. (lut. des 
bas temps), incendier, brûler ; r-o Semelen, Eygin. 
Fab. 179. t^j regiones Pbaëtbonlis ruina, Appui. De 
JJundo, p. ^.*^> urbem incendio, consumer une 'ville 
par les flammes , Cic. Herenn. 4, 8. 

*con-flammo, are, r. a., enflammer entièrement , 
Cœl. Aur. Tard. 4, 7. 

conflâtïlis, e, ad/, [conflo, «°IIj, coulé, fondu, 
fait en métal fondu ( lat. des bas temps ) : r^j Ju ppiter, 
Prudent. Trepî ore<p. 10, 295, et pass.; cf. Hier on. 
ep. i3o 

coDflâtim $ Gloss. Isid., en masse, pelé mêle. 

conflatïo, ônis, fi [conflo], action de souffler, 
(f attiser , d' exciter en soufflant ( la t. des bas temps ) : 
r^fornacis, Hieron. adv. Jovin. i, u° 1. — b) au 
fig. : ^ fidei, l'ardeur de la foi, Tertull. Fuga in 
persec. 3. — •* 2°) = inflalio, enflure , Cœf. Aur. 
Tard. 5, 2. 

« CONFLATOR, jrœvEvrijç, » fondeur de métaux , 
F et. Gloss. 

cqjaflàtôrïmn, ii, n., fonderie, Fulg. Prov. 27,21; 
cf. « Foniax, couflatorium , yt^vEUT^ptov , » Gloss. 

conflatûra, se, f. [conflo ], action de faire fondre, 
fusion des métaux a'u moyen du feu , art.,du fondeur 
{très-rare), Plin. 7,j56, 5 7 ; Firmic. 6, 3r. 

con-flecto, ïlexi, flexum, ère, plier, faire fléchir 
ensemble , Not. Tir. p. 119. De là 

*conflexus, a, um, Partie. [ flecto], courbé, ar- 
qué : /v/ juga cubilo, croupes (des montagnes) cour- 
bées en forme de coude, arrondies en coude, coudées , 
Plin. 2, 44, 44. 

conflictatïO; ônis, /. [ conflicto ] (poster, à Aug.), 
action de heurter contre, heurt, choc , d'où action de 
se battre, combat, dispute : 00 exercitunm du or u m, 
dm, rencontre de deux armées, Gell. i5, 18. /-o 
utfonnis et incommoda lurbœ, la confusion d'une 
ouïr tumultueuse (qui se dispute les places au théâtre) , 
Qitktil. Inst. 3, 8,29 ( t od. opt. Lassb. ; conflictio ; 
l'oy. ce mot.). — Au plur., r^> meinbrortim , enirc- 
eliotjuement des membres d'un homme qui tombe du 
haut mal et qui se débat, ou chutes, chocs qui affai- 
blissent ses membres, Appui. Apol. 3o2, 11. 

confliclatrix, icis, /. [conflictator, de con- 
UiNo], celle. qui frappe, tourmente, torture ; persécu- 
trice. ; fv, hospiiis populi jEgypliis, Tertull. adv. 
Mnrc, 2, 14, 

conflictïo, ônis , /, [conflïgo] (le plus souvent 
dans Cicéron et Quiati/ien), action de frapper contre, 
cl 'oc, Iwurt: r^j duorum inter se corporum ( sonns), 
te son est le choc de deux corps qui se rencontrent , 
Qi'iutil. Inst. 3, 6, 6. — De là b) aufig., dispute, 
njijlit, lutte, combat, Cic. Partit. 16; 29 j 3o ; Quin- 
"'./«/.3,6;4, n;?, 1, 18; Gell. 6, 3. 
conflicto, âvi, àUim, are, l.v. miens, a. [con- 
ë°J« l )r opr., heurter, frapper fortement, violemment 
contrefaire entrechoquer; de là aufig. 

) ait passif dans le sens du moyen, se frotter avec, 
entrer en commerce étroit avec qqn ; plus souv. lutter, 
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se battre avec, contre qqche, le combattre ( treù-rare) : 
Qui cnm ingeuiis conflictatur ejusmodi, celui qui se 
frotte avec des gens de cette espèce, Ter. Andr 1, 1, 
66 ; de même ^ cimi adversa forluna , lutter avec 
l'adversité, Nep. Pelop. 5. r-o ctim his et pro salule 
patriœ quotidie dimicare, Pseudo-Cic. Harusp. Resp. 
19, fin. Odio inter sese gravi et simul late diulina 
confliclali sunt, ils s'acharnèrent l'un contre l'autre 
avec une haine mortelle , Gell. 12, 8, 5. Une fois aussi 
à l'actif : Kec cnm hujusmodî umquam usus venit 
ul confliclares inalo , Ter. Phorm. 3, 2, 20. 

2°) renverser violemment, endommager, maltraiter, 
détruire, ruiner. Dans ce sens une fois seul, à l'actif; 
Qui (Macro), adopprimendumSejantim deleclus,plura 
per ^cèlera rempu bîicam conflictavisset , qui, choisi 
pour accabler Séjan, avait déchiré la république par 
plus de forfaits encore, Tac. Ann. 6, 48. Mais très ■ 
f'êq. et en bonne prose (probabl. le plus fréq. dans 
Tacite , mais pas du tout dans Quintilien ) au passif. : 
confliclari aliqua re, être fortement tourmenté , in- 
quiété par qqche , être ruiné par, souffrir beaucoup de 
qqche : Nos duriore (fortuna) conûîctati videmur, la 
fortune parait s'acharner contre nous, Cic. Alt. 10, 
4, 4 ; de même In his rébus nou sïmplici Fortuna con- 
fliclalus est, Nep. Timol. 1, 2; de même r^-> judiciis 
turpibus, id. Fam. 9, 25, fin. r^j superstitione, être 
victime de la superstition , id. Leg. r, 11. 32. ' — > ini— 
quissimis verbis, lutter (en justice) contre des formes 
iniques, id. Verr. 2, 3, 28. r*-> magna inopia neces- 
sariarum rerum (opp. abundare), être en proie à une 
profonde disette des choses nécessaires , Cœs. B. C. 

1, 52. r^j gravi pesliletitia, être affligé par une cruelle 
contagion, id. ib. 2, 22. r^j gravi morbo, Nep. Dion, 

2, 4; Plin. 23,, 1, 27; Sud. Claud. 2. <^>mullis per 
eos dies difficultalibus, avoir à lutter contre beaucoup 
de difficultés , Liv. 4°t 22 * r ^ J saevis tempestalibus , 
Tac. Agi: 22 ; cf. Suet. Aug. 17. r^j aliquo ludibrio, 
être tourmenté par des vicissitudes, Tac. Ann. 1, 58, 
fin. 00 gravibus superne iclibus, recevoir d'eu haut 
des coups meurtriers , id. ib. 2, 20, r^> metu ac sor- 
dibus , id. ib. 6, 8. ^ multis aîmulis, id. ib. 6, 5r. 
*^> pervicaci accusatione , id. ib. i3, 33. rv^haud. dis- 
pan criminc, id. ib. 14, 5o. r*J eo pjnribus periculis, 
id. ib. i5, 5o. r*-' suomet ipsi metu et angustiis via- 
rum, id. Hist. 3, 16, fin. r^> fœda hieme per transitum 
Apennini , souffrir cruellement du froid dans le pas- 
sage des Alpes, id. ib. 3, 59, et pass. — Diutius 
velie videt ur (Cassai- ) eos h a b ère sollicilos, a quibus 
se puiat diuturnioribus esse molestiis cotiflîclaiiim, 
Cic Fam. 6, i3. — P) sans ablat. : Ii ( se. milites) 
(antum confliclali sunt qui, etc., il n'y eut de soldats 
maltraités que ceux qui, etc., Tac. Hist. 3, 82. Quanto 
artius pressiusquecônflictala essem s\ t etc. } Filia Appii 
Cœci dans Gell. 10, 6, 2. — * y) dans le sens ré- 
fléchi : Fera m blandientem seseque conflictantem 
mœrore, une bête féroce qui caresse et se consume de 
chagrin, Plin. S, 17, 21. 

conflîctus, ûs, m. [conflïgo], action de heurter 
deux objets Hun contre V autre, rencontre, heurt , choc 
(rare, et le plus souvent seul, à l'abl. singul. ) : *■>-■ 
alque trilu lapidum elici iguem, qu'en choquant et 
frottant deux pierres l'une contre l autre on fait jail- 
lir le jeu, de. N. D. 2, 9, fin. ry nubium, le choc 
des nuages , id. Divin. 2, ig, 44. ^ corporum (dans 
le combat), id. Cœcin. 1 5, 43. — * t») au fig. : Etiamsi 
parvo sive nullo falalis incommodi conflictu urgean- 
tur, lors même que la faiatûé ne les presse que faible- 
ment ou n'exerce sur elles (ces âmes) aucune action 
(attaque), Gell. 6, 2, 8. — * 2°) combat, lutte, con- 
fit : Testis pulcherrimi Savîe conflictus, etc., Pacat. 
Paneg. ad Theodos. 34- 

coiiflijïatus, a, um ; voy. conflïgo, au comm. 

^conflïgïum, ii, n. [confligo], action de heurter, 
heurt , choc : ^ fluctuum, Solin. 9. 

con-flïg^o, xi, et uni, Ère, 3. (autre forme du 
part, passé : confligatis cornibus, Frontin. Straleg. 
2, 3), v.a. eln. 

1°) act. ( très-rare), choquer, heurter, rapprocher, 
mettre vis à vis, opposer, comparer; adapter, ajus- 
ter ; (Corpora) assiduo varioque exercita motu, Par- 
tira intervalles magnis conflicia resultanl , etc., livrés à 
un mouvement perpétuel et 1 dont la direction varie, les 
uns (de ces corps élémentaires ) en se choquant se re- 
jettent à de grandes distances , Lucr. 2, 97. Semina... 
obvia conilixit conspirans mutuus ardor, id.k, 1212. 

*2°) au fig., rapprocher, opposer en comparant, 

comparer : Srepe id quod scripluni est recitando, sœpe \ 
cnm scriplo factum adversarii conûigendo, souvent en , 
lisant ce qui est écrit, souvent en opposant les actes 
de l'adversaire avec ses écrits, Cic. Invent. 2, 43, fin. 

II) neutr., comme notre « aborder, joindre n pour : 
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combattre (fréq, dansée sens et très-classique n, prose et 
en poésie)-, construit avec cuin, contra, adversus, inter 
se, ou absol. — a.) avec cum : Temere aule.ni in aoie 
versa ri et manu cum hosle confligere immane quid 
dam, etc., combattre l'ennemi , en venir aux moins 
avec lui, Cic. Off. 1, 23, fin.; de même Sali. Catil. 
57, fin ; Liv. 4, 17; 3o, ig,fin.; Suet. Fesp. 4. — 
P) contra : Ut pro vestra sainte contra sceleratîssimam 
conspira tionem liostium conûigamus, nous tenons tête 
à la plus odieuse conspiration , Brutus dans Cic. Fam. 
11, i3, fin. — y) adversus : His ( paucis navibus) 
adversus Rbodiorum classem in Pamphylio mari con- 
flixit, Nep. H ann. 8, fin. — 6) absol. : Ad coufli- 
gundum venientibus undique Pœnis, Lucr. 3, 845; 
de même r^j armis , Cic. Pis. 9, 20, et beauc. d'autres. 
Duas aquilas in conspectu omnium conflixisse, Suel. 
Fesp. 5. — 2°) an fig. : Poluisli leviore aclîone con- 
fligere, tu pouvais intenter un procès moins grave , 
Cic. Cœcin. 3, 8 ; de même appliqué à la discussion , 
discuter, lutter par la parole , Quintil. Inst. 5, 7, 3. 

— b) métaph., en parlant de sujets inanimés : Hic 
quoque confligunt biemes œstalibus acres , l'hiver lutte 
contre l'été , Lucr. 6, 373. Adversi rupto ceu quon- 
dam turbine venti Confligunt , les vents luttent entre 
eux, Virg. Mn. 2, 417. Causa? quae inter se con- 
fligunt, partis rivaux, causes qui sont en lutte, Cic. 
Catil. 2, n, 25; cf. Quintil. Inst. 3, 0, 12; 7, 7, 4. 

eon-flo, âvi, âtum, are, v. a., souffler, allumer, at- 
tiser. — ï) principal, en parlant du jeu, allumer, 
enflammer. 

1 e ) au propre : r^ ignem, souffler le feu, Plan t. 
Rttd. .'5, 4, 59; Plin. 35, ir, 4o, n° 32 et 38. ~ 
incendium, allumer l'incendie, Liv. 26, 27. Dans .la 
langue médicale : intestina conflata , intestins enflam- 
més . inflammation d'entrailles , Ceci. Aur. Tard. 

3,2. 

2°) aufig. — a) en parlant du feu , de V ardeur 
de la passion , exciter, enflammer, allumer, attiser ; 
Numquam Tvndaridis formée ^cunfla tus araore Ignis , 
Alexandii Phrygio sub pectore glîscens, Clara accen-- 
dissetsœvi cerlaiiiina beliî, le feu allumé par le désir de 
(posséder) la belle Hélène, Lucr. 1, 474 ; de même <v 
invidîam inimico, soulever la haine contre un ennemi, 
Cic. Catil. 1, 9, 23; Cœl. 12, 29; Sali. Catil. 49, 4. 
r^->CQX\]\\TSL\\on^Vi\ i jormer une conjuration , Suet. Ncr. 
36. <-^ ingens ac terribile bel lu m,, allumer exciter 
une grande et terrible guerre, Fellef. 2, 55; cf. 
Flor. 1, 24, lyd bcauc. d'autres. — Et d'après cela 
b) en gên., faire, produire, exécuter, ejfectuer, cau- 
ser, former, composer qqche (trope. très-recherché par 
Cicéron et les historiens) : Quibus ex rébus confkilur 
et efficitur id , quod quïerimus, honesium , desquels 
éléments se compose l'honnête, Cic. Off. 1, 4» fi^-î 
cf. id. Cœl. 5, fin.;N. D. 2, 39, 100, Saspe ex hujus- 
modi re quapiam et Malo principio magna fam î lia - 
rilas Conflata est, Ter. Eun 5, 2, 36. ~ rem san- 
guine civili , s'enrichir par le sang des citoyens, 
Lucr. 3, 70. ~ sensnm communibus motibus, id. 3, 
336.^ novitalem quibus rébus, ' id, 4, 930.^ tesles 
odio, invidia, gratia, pétunia, suborner des témoins 
par haine, etc., Quintil. Inst. 5, 7, 23. t-*j injuriam 
novo scelere, Cic. Rose. A m. 1. — />-* exercilum , 
former, lever une armée, Cic. Phil. 4» 6, i5; Vellej. 
2, 74i a î Flor. 3, 19, lo.^-f pecuniam, Cic Scst. 3o, 
66. ^^ œs alienum grande, contracter des dettes énor- 
mes, Sali. Catil. 14, 2 ; 24, 3. r^> accusationem et ju- 
dicium, Cic. Ferr.v, 2, 47; cf. r^j judicia, Liv. 3, 
36. i^j egeslatem rei familiaris luxuria, Flor. 4, 1, 1. 

— i^~f cladem hominum generi , porter le ravage parmi 
la race humaine, Lucr. 6, 1090; de même r^> alicui 
periculum , créer, susciter des périls à qqn , Cic. Sull. 
4, 1 3. /-o alicui negolinm , créer, susciter des embarras 
à qqn , id. Verr. 2/2, 54- ^-»in se tantum crimen, se 
rendre coupable d'un si grand crime, id. ib. 2, 2, 29. 

— Comme la fusion des métaux s'opère en attisant la 
flamme, conflare signifie 

II ) (la cause pour l'effet ) faire fondre des mé- 
taux en soufflant, liquéfier, mettre en fusion, fondrg 
( le plus fréq . dans ce sens depuis la période d'Au- 
guste )" : r^j argentum, aes Cyprin m et sulpbur 
in ficlili circnmlilo argilla , fondre de l'argent, de 
l'airain de Chypre et du soufre dans un vase de terre 
enduit d'argile, Plin. 33, 9, 46; de même r*-t argen- 
tum (fulmine), Senec. Qu. Nat. 2, 3i. ^-simulacra 
ex argenlo et auro fabricala , fondre des statues d'ar~ 
gent et d'or, Suet. Ner. 32. r^ argeuleas statuas , id, 
Aug. 52. r^ vasa aurea , faire fondre des vases d'or t 
id. ib. 71. r^j coronam auream, id. Galb. 12. o-j 
numos, frapper des pièces de monnaie, Ulp. Dig. 
48, 10, 9. — Curvœ rigidum falces confia nlur in en- 
sem , les faux recourbées sont forgées en êpèes droites / 


6oo 


CONF 


Virg, Georg. i, 5oS. r^ Yictorias aureas in usum 
belli , Quintil. Inst. 9, 2, 92. 

* 2°) au fig. : Qui est qui horum consensnm con- 
spirante™ cl pêne eonflatiim in hac prope œqunlilale 
fratt'rna non noveiii ? presque confondu dans cette 
sorte d'égalité fraternelle ( en un même sentiment ) , 
Cic. Llg. 12, Mœb. 

*confiorens, enlis t Partie, [floreo]. fleurissant 
avec, en même temps : ^ flore adolescent ire, comme 
moi dans la fleur de l'âge, Augustin. Confess. 4, 4.^ 

*con fluctuo, are, •». n. t flotter de tous les côtés 
(en parlant d'un vêtement), descendre en larges plis : 
^deeoriltT palla, Appui. Met. n, p. 2.5S. 

confluons et coniluentesj voy. confluo. 

Confluentes, ium, Anton. Itin.; Tab. Peut.; 
'Notit. Irnper.; Cœs. Gai/. 4, i5; Plin,; Sueton.; 
Chronic. Reginon.; Ann. Prudent Trecens.; Ann. Hin- 
cmar. Remens.; Confluens, enlis, Ann. Calonietis. Bre- 
viss.;Ann. Ruodolf. Fuldens.; Ann. Fuldens.; Milliard. 
A ng. Ann. Carol. M. 3, p. io3 ; cfi^p. 107 ; cf. Amm. 
Marc. 16, 3; Venant. Forlunat. lo^carm. i2;Con- 
fluentes ( Confluens ) Mosœ et Rbeni , Cluv.; peut-être 
i.q. Ad Cou f Hem, Annal. Sti Amandi.; Conûuentis, 
Luen.; ville des Treveri , dans la Gallia Belgica , à i3 
m. p. au S.E. ^'Aulnnnaeum, à 10 au N. de Bonto- 
brice, sel. la Tab. Peut.; à 9 au &*I?.</'Anlunuaciim, 
à 27 au N.-O. de Bingium, sel. Anton. Itin.; ce fut 
peut-êtie un des châteaux érigés en palatinats sous 
les rois des Francs , et oh César jeta des ponts sur le 
Rhin (mais selon d'autres ce serait près de Bingen ou 
de SJajence); auj. Abbenz, capitale du district du 
même nom, à l'embouchure de la Moselle dans le 
Rhin , où les rois et empereurs francs jusqu'à Louis 
de Bavière tinrent leur cour. En face de Coblenlz, à 
Ehrenbreitstein, les Romains eurent un château , sur 
les ruines duquel l'archiduc Hermann construisit en 
11 60 le premier fort, qu'agrandit F électeur Jean. 
Les Français détruisirent ce fort. Devant la v. est 
l'ancien couvent habité en Ii33 par des Bénédictins et 
en i334/w des Chartreux. 

Confluentes ou Confluentïa $ se. lïurgun- 
diaï Superioris, Conflans , petite v. franc, sur la Sc- 
mouse, dépt de la Haute-Saône ( Franche-Comté), 

Confluentes ou Confluentîaj se. Cenlro- 
nnm , bourg de Savoie, Conflans, sur l'Isère, comté 
de la Tarantaise. 

Confluentes ou Confluentia, se, Helvetio- 
ruui , Cob/enz, bourg en Suisse. 

Confluentes ou Coitfluentia, se Insulse Fran- 
cise; Conflans Ste Honorine, bourg franc, dans le dépt 
de Seine-et-Oise , au N.-O. de Paris. 

Confluentes ou Confluentia, se. Lolharin- 
giœ, bourg franc, à 3 mi II. au N.-O, de Metz, à 4 f à 
l'E. de Verdun. 

Confluentes fëaniosiïj, /. q. Comidava ad Sa- 
mosium. 

confluentiaj œ,/. [confluo], afflux, congestion 
sanguine, engorgement ( /. de méd. ) : Ex confluenlia 
morbus, Macrob. Sat. 7, 4. 

Confluenlia; cf. Confluentes. 

Confluenlia, Conflans, contrée franc, dans l'an- 
cien comté de Roussillon. 

Conflueiitia^% r estphalica; cf. Beckena. 

« conflàig-es, loca in qttae rivi divers! confluant. 
Livius Andromedn : «« Confinées Ubi convenlu cam- 
pum loium inhumigant, »>. Non. 62, 20 sq. [ confluo]. 
Cf. conflages et conlrages. 

. con-flùoj xi, ëre (plusq. parf. dusubj, syncop. 
confluxct= confluxissel, Lucr. 1, 986,., v.n.% couler 
ensemble , se réunir en coulant, réunir ses eaux, con- 
fluer ( très-classique en prose et en poésie ) 

1°) au propre : Ad caput amoibus omnis (materies 
humoris) confluil, Lucr, 6, 638. Omnis mundi quasi 
limnsiu imum Confluxit gravis, id. ib. 5, 498. Gon- 
lluere qito possent undœ, id. 1, '6^6. Confluât aer, id. 
1, 389, et pass. Fibrenus divisus œqualiter in duas 
partes iatera hase alluit, rapîdeque dilapsus cilo in 
unum confluil, etc., le Fibrène , après s' être partagé en 
deux bras égaux, vient bientôt couler dans un seul 
lit, Cic, Leg. 2, 3. Vasti amnes e diverso in phasin 
confluuut, de vastes fleuves viennent de différents 
points se jeter dans le Phase , Plin. 6, 4, 4. Quidam 
Paiiticapen confluere infra Olbiam cum Boiystbene 
tiadunl , conflue avec le Borysthène au dessous d'Ol- 
bia, id 4, 12, 26, § 83, et ùeauc. d'antres. A Con- 
fluenie Rliodano caslra inovi, c.-à-d. du point oh il 
se réunit à la Saône, Lépidus dans Cic, Fam. 10, 34. 
^e là — h) ronfluens, cnlis ou confluentes, ium, 
subst., point de réunion de deux fleuves , confluent : 
Quum ad confluentem Mosœ el Rbeni perveiiisseut , 
lorsqu'ils furent arrivés au confluent de la Moselle et 
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dn Rhin, Cœs, B. G. 4, i5; de même au sing., Plut. 
6, 26, 3o, § 122; 3, 26, 29; Justin. 32, 3, 8. Ubi 
Anienem transi it ad confluentes, côllocat caslra (à 
l'embouchure de l'Anio dans le. Tibre) , Liv. 1, 27, 
fin.; de même id, 4, 17; Tac. Hist. 2, 4<>, et pass. 
Delà xoct* i^o^v, Confluentes, ium, /., Coblentz, 
ville située à l'embouchure de la Moselle dans le Rhin, 
Suet. Calig. 8; Flor. 4, 6, 3; cf. Mannert, Gaule, 
p. 255. Voy. Confluentes. 

1°) aufig., en parlant d'objets non liquides , surtout 
d'une grande foule, accourir ensemble, se réunir en 
foule, ajjluer ; Jainque arbore siimma Confluere 
(Apes) et lentis uvam demiltere ramis , se réunir au 
haut d'un arbre, Virg. Georg. 4, 55S. Qui (purtus), 
quum diversos inter se aditus habeanl, in exitu con- 
junguntur el confluunl, Cic. Verr. 2, 4, 52, fin. — 
Conflnxerunl et Atbenas et in banc urbem mulli in- 
quinate loqnentes ex diversis locis, on vit arriver en 
foule et à Athènes et dans cette ville des étrangers 
dont le langage était peu correct, Cic. Brut, 74 ; 
258. Perfugarum magnus ad eum quolidie nunierus 
conûuebat, accourait chaque jour auprès de lui, Cœs. 
B. G. 7, 44 » d e même r*-> ad quae spectacula, Suet. 
Cœs. 39r<^ Neapolin , id. Ner. 20. Muliitudinem .... 
confluentem compeseuît, id. Cœs. 16. Turba undique 
confluenlis fluctuanlisque popnli, Gell. 10, 6, 2. Si 
ad haec studia plures confluxei'int , si beaucoup se 
tournent vers ces études, Cic, Tusc. 2, 2, fin. — 
b) en parlant de sujets abstraits : Nec minuniam par- 
lerai ex agris mœroris in urbem Confluxii, Lucr. 6, 
125g. Ad ipsos .... laus , honos, dignilas confluil, 
leur arrive en foule, afflue chez eux , Cic. Invent, r, 
4. Fit veslra diligenlia... ut ad nos plera;que (causae) 
confluant, etc., que la plupart des causes nous arrivent, 
id. Plane. -34, 84. Hue licet e toto sollertia confluai 
orbe , Ovid. Met. 9, 741. Tôt prosperis conûuentibus, 
tant d'heureux événements arrivant ensemble, c.-à-d. 
au milieu de tant de prospérités , Suet. Tib. to. 

conflûus, a, um, adj. [confluo], coulant en- 
semble, avec, qui joint ses eaux à (poster, au siècle 
class. ) : rsj gurges , Prudent. Cathem. 5, 76 ; de même 
Paul, Nol. 18, 114. 

confluTÏnni; ii, n. [confluo], confluent, lieu oh 
se réunissent des eaux, partie, les eaux de vaisselle 
(très-rare), Vairon dans Non. 544, ao~; — amas 
d'eau, Auct. Mlnœ, 119 et 326, douteux. 

con-fôdïoj fôdi, fossum, ëre, 3. v. a., creuser, 
fouiller dans toute son étendue, percer, travailler en 
creusant ( appartenait origin. à l'agriculture ) : r*j 
terram minute, Cato, R. R. 129. (—'jugera, Farro, 
R. R. r, 18, 2. rvjborlum, bêcher un jardin , Plaut. 
A ni. 2, 2, 66. r-^j loca pal us tri a, Siscnna dans Non. 
141, 3x. r-o vinela, donner une façon aux vignes, 
fouiller la terre au pied des ceps , Colum. 4i 5. <—> 
salices, déchausser les saules, Plin, 17, 20, 32. — 
b) mêlaph. percer un homme de coups : Consliluere 
(Cieeronem) de improviso domi suœ confodere, de 
massacrer Cicéron , Sali. Ctitil. 28; de même id. 60,- 
fin,; Nep, Pelop. 5, 4.; Liv. 24, 7J Suet. Cœs. Si; 
82; dug. 27; 5i; Calig. 28; 09; Claud. 26; Tit, 
6, et plus, autres; Virg. .En. 9, 445; Ovid. Met. 5, 
176; Lucan. 3, 744» et pass.; Cic. Sull. 11, 33, 
douteux. — 2°) aufig. (rare, n'est pas aniér. à Aug.) : 
Et lamen eos lot judiciis confossos preedamnalosque 
venire ad populi judiciuni, en qq. sorte percés , cri- 
blés, déchirés, frappés de tant de jugements et con- 
damnés d'avance, Liv. 5, n. Quin cîrcumspicilis 
mala veslra, quae vos ab omni parle confodiunl? les 
maux dont vous êtes affaiblis et criblés , Senec. Vit, 
beat. 27, ad fin. Qusedam (scripta) notis confodias , 
notez, soulignez, effacez , biffez, Plin, Ep. 9, 26, 
Delà 

■* confossus, a, um, Pa., percé ; Te faciani, si tu 
me iiritaveris, Coniossiorem soricina nenia, si tu. me 
pousses à bout , je te criblerai comme le ventre d'une 
souris (prise et percée par les dents de fer de la sou- 
ricière ), Plaut. Bacch. 4, 8, 48. 

* confœdcrâ tïo, ônis,/. [confœdero], pacte, 
alliance, condition , clause, obligation, engagement 
mutuel, Hierou. Ep. 22, «° 35. 

con-fœdèroj sans parf ,, àlum, are, v, a„ unir 
par une alliance, lier, cimenter, maintenir, unir 
(poster, au siècle class., le plus souvent usité dans la 
lut. ecclés.) : r-^j omnia inembra in symbolum, Pru- 
dent. rapi GTetjp. 2, 437. ^ amicitiam nascentem, ci- 
menter l'amitié naissante, Hieron. Ep. 4, n Q i. r*j 
disciplinam, maintenir la discipline , id. in Citron. 
Euseb. ad ann. 110 a. Chr. n. Sabinaîimpiis nupliis 
confœderalœ, Oros. 2, 4. 

* con-fœdo, are, souiller, salir entièrement : r*~> 
faciem alque oculos, Appui. Met. 7, p. 23 1. 
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« CONFOEDUSTI, fœdere conjuncti, « unis par im 
traité d'alliance , confédérés, Fest. p. 3a [con-fadus- 
cf. onustus , velustus, de omis, vêtus], 

confôrâneus, i, m,, qui lient son commerce ou 
qui travaille sur la même place qu'un autre; rv/unius 
fori, Gloss. Isid. — Conforaneus, gvvte^voç, Gloss. 
Philox. 

confôre, forme défect. p. confuturum esse; voy. 
confuit. 

* conforïo 9 ïvi, ïre [ 2. foria ] , salir, souiller en- 
tièrement (d'excréments) : Couforisti me Diomedf.s 
Pompon, dans Non. 11 4, 12. 

conformâlis, e, adj. [conformo], de même 
forme, ressemblant ; rv^cor|ius, Terlull. Resurr. Carn. 
4 7 ; de même id. adv. Marc, 5, 1 0. 

conformation ônis^ fi [conformo]. conforma- 
tion , constitution, disposition, forme, figure propor- 
tionnée, configuration (fréq. dans Cicéron, dans ses 
œuvres sur la philosophie et la rhétorique, ailleurs très- 
rare). — 1°) au propre : ^— » lineamentorum , confor- 
mation, ensemble des traits, C'tc. N. D, 1, 18, 47. r^j 
quredam et figura loliusoris el corporis , la configura- 
tion, l'ensemble des traits du visage et des lignes du 
corps, id. De Or, r, 25, 114. r*j thealri, la forme, le 
plan d'un théâtre, Vitr. 5, 6. — 2°)aufig. : r^i vocis 
le timbre ou les inflexions de la voix, Cic. De Or. 1 
5, 18. o^verbonim, arrangement des mots, id. ib. i, 
33, i5i. ^-j et tnoderatio continentîœ et lemperantia? 
la forme et la mesure que doivent avoir la continence 
et la tempérance, id. Offi 3, v5,fin. <— 'animi, /. «,— 
noiio, idée, notion, conception de l'esprit, id. N. D. 
1, 38 ; dans le même sens aussi sansai\\n\\,id. De 0r t 
2, 87, 357 ; Top. 5. — b) /. de rhét,, figure oratoire, 
Cic. Brut. 37, 140; Quintil. ïnsl. 9, 1, 4; g, 2, 1. — 
(3) plus tard t. de rhét., spécial. prosopopée, tic. He- 
renn. 4, 53; Prise, p. i34o, P. 

* conformâtor, ôris, m. [conformo], celui qui 
donne la forme, formateur, ordonnateur : r^> omnium 
Dominiis, Appui. Trismeg. p. 80. 

conformis, e, adj, [forma], ak même forme, 
ressemblant, semblable à ( lat. des bas temps ) : rvj mo- 
tus animorum naufragioso pelago , Sidon. Ep. 4, 12, 

con-formo , àvi , âtum , are , r . v, a., donner mit 
forme complète, former, façonner, arranger, dans ions 
ses détails, disposer harmonieusement , artistement i plu- 
sieurs fois dans Cicéron, ailleurs très-rare) — 1°) au 
propre /Si mundum œdificatuni esse, non a nalnra cou- 
formatum pularem , el non formé par la nature, Cic. 
N. D. 3, 10, fin. Àd majora qusedam nos n attira gennil 
et conforma vil, la nature nous a créés et formés pour 
de plus grandes choses, id. Fin. 1, 7. 23. Quemis 
arida , rustica ,conformata securi , façonné avec la ha- 
che,* Catull. ig, 3. r*-* nova in volucrum speciemj 

* Colum. 8, 5, 10. o-»imaginem tauri, Gell. r3\ %,fin. 

— 2°) au ûg, . Tide ut puellam curent, conformwil 
jubé, ordonne qu'on l'arrange, qu'on la pare, Afran. 
dans Non. 174, 32. Animum et mentem meam ipsa 
cogilatione hominum excellentium conformabain^/Ê 
me formais le cœur et l'esprit en méditant sur les illus- 
tres personnages, Cic Arch. 6, fin. <~o mores, id. 
Fin. 4, •i^fin.; cf. <—bos oibaios paivnle./orroer, éle- 
ver, Tac. Ann. 4, 8. r^j et leviler emendare nonmifia, 
arranger quelques petites choses et les retoucher lège- - 
rement, de. Mur. 29. ^ vocem bujus boriatu prœce)»- 
lisque, id. Arch. 1; cf. r^vocèm secundmn raliuuem, 

* Quintil. Inst. n, 3, 45. <— ' oralionem non solnm 
elecliofîe , sed eliam constrnetione verborum , donner 
la forme au discours non-seulement par le choix . mais 
encore par l'arrangement des mots, Cic. Or. 1, 5, 17. 

— Nunc tamen, id quoque nli confortnem, exordia 
rerum Cunctarum quam sinl snbtilia, percipe paucis, 
pour t'exposer encore combien sont sublils i etc, * Lucr. 
4, n3. 

"con-fornïco , are, v, a,, voûter entièrement (mot 
particulier à Vitruve) : r^j cellas, Vitr. 5, 5; de même 
id, 8, 7. 

confors, orlis, adj. des trois genres, qui partagé 
la fortune de qqn, Not. Tir. p. 16. 

conforto ? are, v. a. [forlis],/or///îe/- beaucoup, 
et au fig. réconforter, consoler (lai. des bas temps, 
surtout fréq. dans la vulgate de l'Ancien Testament): 
^stomacbum, Macer. Carm. 71. De même Garg. De 
Pom. 16 ( éd. A. Maio in Class. auct. t. 3, p. 4 2î )* 
Céleri conforlanl gerniiua succo Acim. 1, 229. <^ 
manus, Lactant, 4, i5. r^j domum Jutia,. Vulg. 7<a- 
char. 10,6. (traduction de l'hébreu). Gouforlamiiii 
filii Benjamin , Vulg. Jerem. 6, 1 {traduction de l'hé- 
breu), et beauc. d'autres. Kegno suo conforlalo, Jor- 
nand. De Reb. Get. 46. 

confossus y a, uni, partie, et Pa. de confodio. 

con-fôvëo, 2, ëre, v. a., échauffer, choyer, soigner 
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acet zUe, animer, refaire, restaurer (an fer. et pos- 
ter, au siècle clnss. ) : /^homïnem, Afran. dans Non, 
5î3 17. ^ membre cibo. réparer tes forces avec de la 
nourriture, Appui. Met. 8, p. 204. ^ semina gmniu 
S iio (terra), Hieron. adv. Ri fin. 8. miser 1^ recreatjE 
et cokfot-ê, Iuscr. ap. Feam. Rilaz. d'un viaggio ad 

Osih.p.M 
confracesco,'ui, ère, 3. v. n,, se gâter, pourrir 

ensemble ou entièrement : Quod ronfracuil (stercus) 

melins , le fumier entièrement poftiri .est meilleur, 

Varro, R. R. 1, i3, 4. " 

COiifracliOj ônis, /, action de rompre ensemble 
on entièrement : r^> panis, Cassiod. Prœf. in Psalt. 
— Action de se briser, rupture : Coufraclione con- 
frin o elur terra, Vidgat. htterpr, Isai.i^, 19. — Scis- 
sion, sédition, émeute, Amob. — rvj iiineris, aspérité 
d'une route, chemin défoncé, Ennod. 

confraclûra, se,/ [confringo] , fracture, brè- 
che (lat. des bas temps), Vutg. Isaï. 24, 19 ; Psolm. 

io5, 23. 

confraetns , a, uni, Partie, de confringo. 

CONFRAGKS; voy. cokflages. 

coiifrâgôse 1 voy. roufragosus, à la fin. 

con-frn^ôsas , a, um, adj., âpre, inégal, rude, 
mboleitr, rocailleux, impraticable (de bonne prose; 
voy. l'art, suiv.) : — 1°) au propre : r*-> ager, terre 
rocailleuse, Varro, R. R. 1, 18, t\ i ; 1, 20, 5. rv lorus 
lapidilms, Cotum. a, 2, 8; cf. id. 6, 17, 2, et Liv. 28, 
2* 32, 4. r*j via (à coté de ardua et aspera), route 
iué^çde, hérissée d'aspérités, Liv. 44, 3. *■»-> angusliœ, 
id, 38, 4r. Asperis confragosisquecircà et pariini artis, 
nai'lim arduis viis, sur un terrain hérissé de roches, 
coupé de ravins et par des sentiers étroits ou escarpés, 
id.5, 26; cf. au neutre pluriel absot. .* Propter aspera 
et confragosa, Plin. 3, 5, 9. — 2°) au fig. (plusieurs 
fois dans Plautc et dans Quintilien , de même que. le 
simple; ailleurs très-rare): Condiliones leluli lortas , 
cotiuagosas , fni proposé un arrangement dans des 
termes obscurs, entortillés, Plant. Men. 4, 2, 25. Sed 
egoillml quEeroconfragosum, quo modoPriorposterior 
sil, etc., ce que je voudrais éclalrcir, c'est comment 
la première est la seconde, id. Cist. 2, 3, 70. Quœ cre- 
brispanisque ronalilius se altollunt insequalia lautum 
el vrlut confra«osa, Quintil. Inst. 8, 5, 29 ; de même 
avec velut : <^> uomiua quœdam versusqne, mots et 
rers raboteux, id. ib. r, 1, 37; et : ^^ argumenta 
(à coté de borrida) , sujets épineux, id. ib. 5, 8, r. 
Coiifragosis atque asperis evecli, tulopandere [mssumus 
vêla, échappés aux écttcils, nous pouvons sans danger 
déployer toutes nos voiles, id. ib, t>, 1, 52. Fortior 
miles ex rnnfragosn venil, segnis est urbauus et verna, 
Stnec. ep. 5i, n° 9. — * Compar. : r^ quiddam rc- 
so nat et durius melrum aiiapseslicutn dactylo pede 
adhibilo, Mail. Theod. De Metr. 7. — Le superl. ne 
parait pas se rencontrer. — Adv, confrâgôse, d'une 
manière inégale, raboteuse : <-^j coire in unilatem, 
ilar. Victor, p. a55o. 

confrâg'DS) a, um, adj, [confringo] (mot poél. 
postérieur à Auguste pour le prosaïque confragosus), 
rude , raboteux , inégal: r^> du meta densis arboribus, 
lucait. 6, 126. Per confraga septis , Val. Flacc. 3, 
SHi.Siabulansad confraga silvae Venator, Stat. Theb. 
4-HijH. — Le compar., le superl. et l'adv. ne se ren- 
contrent jms. 

coufrater, Iris, w,, confrère, Inscr.ap. Grut, 
1137, 9 {oit il faut lire probablement cum fratribus 
au lien de ronfrairibus). 

confrëg-i, parf de confringo. 

con-frëmo > tu. ëre, 3. v. n., bruire, frémir, mu- 
gir, murmurer, retentir ensemble ou fortement (poêt. 
et rare) : Cunfremuere omnes, studiisque ardenlibus 
ausuoi Talia deposcunt, Ovid. Met. i, 199; de même 
^ agmina SjToruin, Stat. Silv. 1, 6, 72. — Confre- 
nui et cœlum et percussus vocibus altis Spectanlum 
fucus, un vaste murmure se fait entendre et dans les 
ifirsetdaiis te cirque ébranlé par tes cris des spectateurs, 
M. 16, 3o8; de même ~ coïlis, Stat. Silv. i 3 4, 14. 

confrëquentatio , ônis, /, cérémonie, solen- 
n '(é, ou la foule se porte, Amob. 

con-fréquento, sans parf, âliim, are, r. v. a., 
Itouurer de sa présence , visiter en foule ou fréquem- 
iïei't , fréquenter (poster, à Aug. el rare), Cotum. 
9< i3, i3, Schneid. N. cr.; laser. Orell. n° 2417, 
*4J>4; Prudent. TiEpt ertsep. I, 7. 

confrïcàineiitom, i, n. [ confrico ] , substance 
d<"it on se frotte, remède pour frotter : no dentium , 
C *l- Aur, Tard. 2 , 4. 

*confrîcnlïo, ônis, f. [confrico], action de 
Irottvi f l>rtt jriction : r^> adullerina , frottement adul- 
'J* (rf'ifte fable qui chatouille nos oreilles ), Augustin. 
Cc "/4,8. e 
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con-frïco, Svi (Veget. 3, $0, 1 ), âtum , are, r. I 
v. a., frotter, frictionner beaucoup, fortement 
( appartenant à la tangue économique et médicale ) : 
Oicbilts nigras sale m sint confricatœ, Varro, R. R. 

1, 60; cf. Lato, R. R. 7, 5. ~toUim ôs sale trilo, 
frotter tout le visage avec du sel écrasé, Colum. 7,10, 

3, r^j bnves sixbswicVos t frictionner tes bœufs dételés, 
id. 2, 3, 1. ConFricalis denlibus atque gingivîs, 
Plin. 29, 2, 9. f-*~> faciem sibi, sejrotterle visage, * 
Suet. Claud. S, fin. — *b) oufig. : ™ geuua, c.-à-d. 
toucher, embrasser les genoux en suppliant instam- 
ment, Plant. Asin. 3, 3, 80. *^> sensus judicum, frois- 
ser, Irriter les juges ; voy. confnlare. 

confringo, frëgi, fraclunt, ëre, 3.i>. a. [frango], 
rompre, briser, fracturer, mettre en pièces ( très-clas- 
sique en prose et en poésie). — 1°) au propre : Pul- 
tando pedibuspene confregi liasce ambas (fores ),j'ai 
presque brisé cette porte en frappant avec mes pieds , 
Plaul. Most. 2, 2, iS\de même Liv. 26, 46. <^imbri- 
ces et tegulas, Plant. Mil. gl. 2, 6, 24. ^aulas cali- 
cesque omnes, id. Capt. 4, 4, 8. r^> digitos, écraser 
les doigtSf Cic. Flacc. 3o, ^3^ «^ ossa^ Plin. 28, ro, 
45. '^arbores vi tempeslalis, briser les arbres par la 
violence de la tempête, Ulp. Dig. 3g, 2, 24. r>^ enses 
ensibus , Lucan. 7, 573. «^ turres valli, id. 6, 123, et 
beauc. d'autres. Confracla navis in mavi est illis, leur 
navire s'est brisé en mer, Plaut. Rud. 1, 2, 64 ; cf. r^ 
Libnrnicam, * Suet. Ner. 34. — Juga monlium con- 
fracla in hnmeros, croupe (de montagnes) dont les 
lignes brisées s'arrondissent comme les épaules, Plin, 
2 j 44) 44*. de même oppos. à aequus, id. 35, ïi, 4o s 
n u 24. — *b) procerb. : r^j lessei-am , briser, rompre 
ta tablette, le symbole ou gage, c.-à-d. tes rapporte 
d'amitié, de fidélité, Plaul. Cis. 2, 1, 27. — 2°) au 
fig., briser, anéantir, détruire : (Animus)confringere 
ni arta Naiurae primus ponarum claustra cupiret, 
briser les barrières étroites du monde, delà nature , 
Lucr. 1, 71. r^j rem, dépenser, dissiper sa fortune, 
Plant. Stich. 4, 2, 49; Trin, 1, 2, 71. Confringe ejus 
superbianij^mc, rabats sni orgueil, Titin. dans Non. 
3i6, 3. >-^ cônsilia senaloria vi sua, rompre par ses 
violences les desseins du sénat, Ch* Ferr. 2, 1, 5. r^> 
vires bostium, ruiner les forces de l'ennemi, Val. 
Max, 7, 2, ad fin. r*-> rempublicam , ruiner l'État, id. 

4, 5, iï° 2. r^j animum ovantem, Claudian, Laud. Stil. 

2, 69. 

«onfrîo^ are, r. v . a., frotter une chose contre une 
autre et l'en saupoudrer : Orchites-sale coufriato dîes v, 
Cato, R. R. <], à] cf. Varro, R. R, 1, 60. 

* confrixo, are, v. a. [ frigo J, faire griller, faire 
rôtir avec qqche : r^j cum oleo aut ursinis adipibus , 
Theod. Prise. 1, 6. 

confùga, œ, m. et f. [confugio], celui, celle qui 
se réfugie qq. port, fugitif réfugié (lat. des bas temps), 
Cod. Jus t. 1, 12, 6, et pass. 

« CONFUGELAM anliqui confugium dicebant, » 
refuge, Fest, p. 3x. 

Coufng^ia, \ 

Coufugium, ' /'.- q. Capungum. 

Confouga, \ 

con-fûgfïo, fûgi, ëre, 3. v. n., se réfugier qque 
part, auprès de qqn (très-classique en prose et en poé- 
sie). — 1°) au propre : r^> ad me nocle prima do- 
mum, Ter. Bec. 5, 3, 25; cf. : «^ ad unum aliquem, 
chercher un refuge auprès de qqn, Cic. Ojf. 2, 12, et: 
r^j ad te, id. Tusc. 5, 2 ; l'irg. JEn. i, 666, et pass. 
r^j hue, Ter. Hec. 3, 3, 24. o-- in naves , Cœs. B. 
C. 3, g. <-^j in ara m , se réfugier au pied d'un autel , 
Cic. Tusc. 1, 35, 85; cf. ^ ad aram, Ovid. Trist. 

5, 2, 44. <-^ Peliae.ad limina supplex, id. Met. 7, 299. 
r^> ad ipsos deos, id. ib. 8, 689, et beauc, d'autres. — 
2°) au fig. (surtout fréq. dans Cicéron ) : r^> ad opem 
judicum, recourir aux juges, Cic. Fontej: 11 \ cf. : r^j 
ad fiorentes Elruscorum opes, Liv. 1, 2. r^> ad meam 
fidetn, Cic. Divin, in Cœcil. 4, ri. ^ ad cleinenliam 
luam,y'W recours à la clémence, id. Lig. io, 3o. <^ 
ad preces, aux prières, Quintil. Inst 6, i, 4. r^ ad 
hanc (se. iuvidiam), id. ib. ,11, 3, 63. f+j ad uni- 
cum doloris levanienliim sludia, Plin. Ep. 8,- 19, 1. 
r^> ad artes palrias, Ovid. Fast. 1, 572, et pass. — 
~in tuam, C. Aquilli, fidem, veriiatem, miser icor- 
diam, j'ai recours à ta foi, à ta loyauté, à ta pitié , 
Cic. Quint. 2, 10. no» quasi ad aram in exsilium, em- 
brasser l'exil comme un autel, id. Cœcin. 34, fi n - — 
Recourir à qqche, employer comme détour, comme sub- 
terfuge, avancer comme excuse, s'excuser sur: Neque 
tu sedicel Eo niiiic confugies : Quid mea, etc.? et tu 
n'iras pas sans doute te retrancher derrière celte ob- 
jection : que m'importe? etc., Ter. Heaut. 4, 5, 45, 
Donat.; cf. : Au, quoniam hue non audes dicere, illuc 
confugies, vecturaî difficullateadductosdenarîosternos 


dare maluisse? n'osant pas dire une telle absurdité, 
diras-tu , pour raison, qu'ils ont mieux aimé, à cause 
de la difficulté du charriage, donner deux deniers? 
Cic. Verr. 2, 3, 83. Deinde, ubi erubuit (Epicurus), 
coiifugil ijluc, ut neget, etc. % dès qu'il a rougi { c.-à-d, 
dès qu'il a été pris en faute ) , if s' excuse en niant , il 
se réfugie dans la dénégation, id.Fin. 2, 9, 28. Quum 
frangerem jam ipse me cogeremque illa ferre lole- 
ranter, babebam quo confugercm ,. ubi conquiesce- 
rem, etc., id. Fam. 4, 6. 

coiifiig-ïum, ii, n. [confugio], refuge, asile (poét. 
et rare ), Ovid. Trist. 4, 5, 6; 5, 6, 2; Stat: Theb. 
12, 5o^. 

confuitj confuturum, confore, formes défectives , 
être ensemble, arriver, avoir lien ensemble, corres- 
pond, pour te sens à confit : Si febres non fuerinl ne- 
que alia quœlibe! passio lumbricisronfueril, Cœl. Aur. 
tard. 4, 8.' Confido confuturum, Plâut. Mil, 3, 3,'66i 
Qui mihi exoraudus est, etspero confore,- 7>r. Andr. 
r, 1, 140. 

con-fulg'ëo, ëre, v, n. y briller dun grand éclat* 
de tous côtés, être tout resplendissant ( très-rare, 
peut-cire seul, dans tes exemples suivants) : A rdere cen- 
sui œdes, ita tum confûlgebaht,y"o/ cru que la mai- 
son brûlait, tant elle était resplendissante, Plaul. 
Amph.5, 1, i5; de même ib. 44- Lucida confulgeul 
alti cai'cbe&ia mali, China dans Isid. Or'tg, tg, 2, 
10. 

con»fando, fûdi , fûsnm, ëre, 3. v. a. 

I) verser ensemble, mêler, mélanger ( très-classique 
en prose et en poésie ). 

i°i)- au propre: Ubi sese sudor cum iinguenlis ron- 
sociavit, illico Itidem oient, quasi quum uua limita 
jura confudit cocus, chez elles, quand ta sueur vient 
à se mêler avec les parfums, l'odeur qu elles ont ras- 
semble à ces mélanges de plusieurs sauces qne font 
quelquefois les cuisiniers, Plaut. Most. 1, "i, 120. 
Quum iguis oculorum cum eo igue qui est ob us u\- 
fusus se confudit et coutulit , Cic- Univ. 14. ^-» vrv- 
broque periniscere mel, acetiun , uleum, verser en- ; 
semble et mêler souvent du miel , du vinaigre et de 
P huile, Plin. 29, 3, 11. Jus confusum seelis herbis, 
Hor. Sot. 2, 4i 67- **** oinnia arenti ramu (Medea), 
Ovid. Met,'] , 278. (AlpheusJ qui nunc.Ore, Art'tlmsa, 
luo siculis confimdilur unJts, se mêle, mêti ses eaux 
à celtes de la mer de Sicile, Virg. JEn. 3, 696, et 
beauc. d'autres. 

2°) au fig. — a) en gén., mêler, confmdre, réu- 
nir, unir, lier ( raee ) : (Décorum ) Lotuni illud qui- 
dem est cum virlule confusum, sed mente et cogila- 
tione dislinguitur, ce décorum se coujond son.'- doute 
avec la notion de vertu, mais l'esprit et In pensée font 
la distinction, Cic. Off. 1, 27^ 95; de même /-*-> vera 
eu ni falsis, confondre, mêler le vrai et le faux, id. 
Acad. 2, 19, 61. ^' ulrumque, id. Tusc. 1, ii, 23; 
cf.' id. Brut. .26, 100, Ellendt. Nec in circulis modo 
fremere, sed jam... in unum sermones confundi, LU'.- 
7, 12, fin.; cf. id. 40, 46* Duo populi in unum cou- 
fusi su ut, les deux peuples Jurent confondus ou fondus 
en un seul, id. 1, 23. Diversum conf'usa genus pan 
tbera camelo, un monstre moitié panthère, moitié cha- 
meau ( camétéopard ou girafe) ; Hor. Ep. 2, 1, i§5. 
Rusiicus urbano confusus , le villageois mêlé nu cita- 
din, id. A. P. 1 1 3 ; cf. f^j quinque continuos dacty- 
los, Quintil. Inst, 0, /i, 49-^^ prœlia eum aliquo, en- 
"gager des combats avec qqn, Hor. Od. 1, 17, 23, et 
pass. — Plus jréq. b) en particulier avec l'idée prédo- 
minante du désordre, mêler, brouiller, confondre , je- 
ter pêle-mêle, mettre en désordre : ( Animanlem grau- 
dior ictus ) repente affligit, el omues Corpori's atque 
animi pergit confundere sensus, et soudain idée el 
sentiment sont en désarroi, Lucr. 2, 946; cf. ib. 439- 
Si interposilum spatium sit longius sequo, Aéra |)eï" 
mnltum confundi verba necesse est El conturbari vo- 
cera, dum ti-avolat auras... Usque adeo confusa veuil 
vox inque pedila, tes paroles doivent nécessairement 
1 se mêler, devenir confuses et la voix se brouiller en 
traversant l'air, Lucr. 4, 56o sq. Moerenles al tu in cï- 
nerein el conTiisa ruebant (Issa focis, et les ossements 
confondis pêle-mêle, Virg. j£u. 11, 211; cf. : Pro- 
ciibins.ie super cou fusse stragis acervum, id. ibid. 6, 
5o4. Sentio omnes in oratiuue esse quasi permistus el 
conl'usos pedes,y'e sens que dans ta prose tous les 
pieds sont comme mêlés et confondus, Cic, Or. 67, 195, 
( Anaxagoras dixil esse) particnlas primtim cou fusas, 
postea in urdinemadductasa mente divina, quêtes par- 
ticules (molécules) ont d'abord été jetées pêle-mêle, 
pujs mises en ordre, par l'intelligence divine, id. Acad, 
2, 37, itS.r^ signa el ordines peditum aique equi- 
tum, Liv. 9, 27, r^ jura genlium, bouleverser le droit 
des gens, id. 4, i.rvjpriora, Us brouillent ce quiprfc 

7 e 


6oa 


CONF 


cède, Quintil. lust. 10, 5, 23. ^/ordinem disciplinas, 
le camp livré à la confusion, la disciplina militaire ren- 
versée, Tac, Hist. i , 60; cf. ^ ordinem militise, id. 


ib, 2, 93. r^j lusum,£»e/. Claud. 33. ~ annum (à 
co/eVdConturbare), troubler l'année, jeter la pertur- 


bation dans le calendrier, id. Au*. 3i, etc. r^ fœdus 
rompre un traité, une alliance, la renverser ( en grec 
Gvyyéew, Rom. It. 6, 269), Virg. JEn. 5, 496. Im- 
perium , promissa , preces confondit in imum, Solli- 
ci talque deas, mêle ensemble, confond le commande- 
ment, les promesses, les prières, Ovid. Met. 4, 4?a. r*j 
jura et nomina, méconnaître, profaner des droits et 
des noms, id. ib. 10 , 346. < — ' fasque nefasque, confon- 
dre le juste et Vin juste, id. ib. 6, 5 80. r^ in chaos , id. 
ib. 2, 299. oj mare cœlo, confondre le ciel avec la 
mer, c.-à-d. tout bouleverser dans sa colère, Juven. 6, 
283 ( cf. ib. 2, 25 : cœlum lerris mïseere). r+j ora 
fraclis in ossibus , c.-à-d. défigurer, rendre méconnais- 
sable, Ovid. Met, 5, 58; Senec. Troad. n 18; cf. <^~> 
omnia corporis lineamenla, défigurer un corps, en dé- 
guiser tous les traits, Petron. Sa t. io5, ro; Jus t. 3, 
5, 11, et : ^*-> vullus, Lucan, 2, 19 r; 3, 758. <^j 
notas, Curt. 8, 3; et Ossa Non agnoscendo confusa 
reliquh iu ore, laissa les os confondus sur son -visage 
méconnaissable , Ovid. Met. 12 -, 25 1. r*^ vultum Lu- 
]){e, obscurcir y troubler la face de la Lune, id. ib. 14, 
367. — En parlant du désordre de l'esprit (fiéq. dans 
ce sens depuis la période d'Auguste; dans Cicéron 
Une se trouve peut-être pas du tout ) : Nunc maie dé- 
fenses confondant mœnia Trojse , moi que tantôt trou- 
blent, déconcertent les murs mal défendus de Troie, 
Ovid. Met. 10, 770. Hœc tanto dicla aniiuo magis 
confodere audienlium animos quam si, etc., troublè- 
rent plus l 'auditoire que si, etc., Liv. 45, 42 ; de même. 
ipsum quoque dicenlem, id. 34, 5o. r^> nos (fui 


mina), Quintil. lnst, 8, 3, 5. 


r^J vos , si, 


etc., Plin. 


Ep. 3, 10, 2. r*-> me gravi dolore( nuncius), id. ib, 5, 
5, 1. r^> animum (met us et mœror), Senec. Clem, 2, 
5; c/I ^ ac fatigare animum lot discipliuisin diver.su un 
leudenlibus , brouiller et fatiguer f esprit par cette 
multitude d'études diverses, Quintil. Inst, 1, 12, i\et: 
r^> immitem animum imagine tristi, l'eût offusquée, 
toute cruelle quelle était; par de sinistres images, Tac. 
Hist, 1, 44. iHum ingens confondît honos inopinaque 
turbat Gloria, tant d'honneur le confond, cette gloire 
inattendue le trouble, Stat. Tlieb. 8 , 283. Qualis Ru- 
tulnm cou fondât Erînnys, Juven. 7, 63, et pass. 

Il) verser, déverser, répandre, étendre en -ver- 
sant sur qqche (rare) . — 1°) au propre ; Cibns in 
eam venam quae cava appellatur confonditur, le 
chyle se répand, se distribue dans la veine cave, Cic. 
N. D. 2, 55) i 37. '^ vînum în ea (vasa), verser du vin 
dans ces vaisseaux, Cohan. 12, i%,fin.; cf. r^j miorem 
in fossam j Bor. Sat. 1, 8, 28. r^> tela per foramina 
mûri, SU. 14, 333. — 2°) attjig. : Et id quidem is 
tolam orationem confnndendum , nec minime in ex- 
t rem a m , ceci doit être répandu dans tout le discours 
et nullement ramassé dans la dernière partie, Cic. De 
O j ' a i 79) 3 22 - ^im quamdam scntienlem atque di- 
vinam, quae lolo confusa mundosit, et qui- serait ré- 
pandue dans tout C univers, id. Divin. 2, i5, 35. Rosa 
ingenuo confusa rubore, la rose couverte d'une rou- 
geur ingénue, etc., Colum. poet. 10, 260. — De là 

confus us, a, um, Pa. ( d'après le n° I, 2, b), mis 
en désordre, dérangé, bouleversé, désordonné, confus 
(très-classique en poésie) : Fiat r^j mina mundi, le 
monde deviendrait un amas confus de ruines, L'ucr. fi, 
607; cf. r^j nalura, id. ib. 600. r^ vox, voix confuse, 
peu nette, peu distincte , id, 4, 565, Ci 5; cf. r^, 
oralio ( à côté de perturbata ) , discours sans ordre, 
confus, Cic. De Or. 3, i3, 5o; cf. id. ib. confusis per- 
sonis perturbalo ordine. r^> siilus , style, embrouillé, 
confus, Quintil. Inst. 1, r, 28. r^> verba, paroles 
confuses, Ovid. Met. 2, 666; 12, 55; i5, 606. /^_- 
sufiragîum, vote où Fan ne procède pas par centuries, 
Liv. 26, 18 (cf. confosio sul'fragiorum , Cic. Mur. 
23, 47 ). ■ — Spectandi eonfusissimum acsolulissimiim 
morem correxit ordinavitque , l'habitude oit étaient 
les spectateurs de s'asseoir pêle-mêle et sans ordre (au 
théâtre), Suet. Aug. 44. Quum in quae (templa )re- 
ferri ( aurum)' oporleret confusa memoria esset, 
comme on ne se souvenait pas nettement dans quels tem- 
ples l'or ( repris sur les Gaulois ) devait être rapporté, 
Liv. 5, 5o. Clamor inter cœdem et vulnera sublatus, 
an ex trepidatîone nocturna esset, confusus, sensum 
veri adimebat, les cris qu'on entendait et dont la con- 
fusion ne permettait pas de distinguer s'ils étaient 
poussés au milieu du carnage et des blessures ou s'ils 
provenaient seulement d'une alerte nocturne laissaient 
dans l'ignorance de la vérité, id. 3o , 6. — Ipse Câ- 
lins, confusus auimo, gratias egit, Camille lui-même, I 
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touché jusqu'à en être confus, rendit grâces, Liv. 6,6; 
cf. <^> animum tanlae cogilaiione rei, id. 35, 35, fin, 
r*j mœrore , en proie à la douleur, id. 35, i5 t fin.r^j 
eodem melu, troublé parla même crainte , Quintil. 
Inst. 1, 10, 48. o^somnio, effrayé par un songe, Suet. 
Cœs. 7. r^j ira , pudore, Curt, 7, 7 ; cf. Ovid. Her. 2 r, 
iïi; Trist. 3, 1, 81. r^t fletu, Petron. Sat. i34, 6. 


r^j 


lurba querelarum , Justin. 32, 2, 3, et pass. r^> ex 
recenti morsu anîmi, Liv, 6, .34. — Absolt : ( Masi- 
nissa) ex praetorio in labernaculum suum confusus 
concessil, se retira tout confus dans sa tente, Liv. 3o, 
i5; dé même^Petron. Sat. 74, 10; 91, r ; roi, 7; 
r36, fin. etpass.i^j atque ineerlus animi, Liv. r, 7. 
^-'vultus, Ovid. Trist. 3, 5 , 1 1; cf. : confusior faciès , 
Tac. Ann. 4, 63. Nulli pavor confusior (quam ho- 
ruini ) , il n'est point d'animalque la peur trouble plus 
que l'homme, Plin. H. N, <j t proœm., fin. 

Adv. confuse, confusément, sans ordre, pêle-mêle ; 
indistinctement ; d'une manière confuse, peu nette; — 
en bloc, en masse (plusieurs fois dans Cicéron , ail- 
leurs rare; n'est pas dans Quintilien ) :<~el permise 
dispersimus numéros et modnset parles argumeniandi, 
Cic. Invent. 7, 3o, 49. ^ loqui, parler sans ordre ^ 
id. Fin. 2, 9, 27; cf. 00 yariequè senlenlias dicere, 
Getl. 14, 2, 27. r^j a gère, agir d'une manière désor- 
donnée, Cic. N. D. 3, 8. r^j universis maucipiis 
conslilulum pretium ( opp. singulorum mancipiorum 
constituto prelio), en bloc, en masse, en général, 
Pomp. Dig. ai, 1, 36. — * Compar. : o~r hesterno 
die est acta res quam, etc., Cic. Phil. 8, 1. — Le su- 
perl. ne parait pas se rencontrer. 

* con-fûnëro, are, v. a., enterrer t ensevelir : 
r*j oi:bem teirae, Juven c. 4» 96 (d'après Ha ri h. Adv. 

18,19). ' ' v " 

* confûsâneus, a, uni, adj. [confusus] , mélangé, 
confus : Quia variam el miscellam et quasi confusa- 
neam doctrinam conquisiverant, parceqtùils avaient 
ramassé mille connaissances, formant un mélange va- 
rié et confus, Gell. N. A. prooem. § 5. 

confuse, adv.; yoy. confondu, Pa., à la fin. 

* COnfûsïm 3 adv. [ confusus ] , sans ordre, confu- 
sément , pêle-mêle : r^> ex utraque parle pleraque di- 
cuulur, quorum alia ad aliam referri debent summam, 
Varro, L. A. 9, 1, 127. 

confQsïo, ôuis , f. [confundo] — 1°) mélange , 
union, liaison (très-rare): Hœc cotijuuctio cohfu- 
sioque virtulum (amen a philosopbis ralione quadam 
distinguitur. Nam quum ila copulalae cbnnexœque 
sî nt ut omnes omnium participes sinl, etc., cette con- 
nexe lé, ce lien qui unit toutes les vertus , etc., Cic. 
Fin. 5, 23, 67./^ colorum, mélange de couleurs. 
Appui. De Mundo. — Bien plus fréq. el en bonne 
prose — 2°) confusion, trouble, désordre .'-Suosque 
deos aul novosaut alienigenas coli coufosionem liabel 
religionum , c'est Jeter la conjusion dans les religions, 
Cic. Leg. 2, ro, 25; de même />j temporum, confu- 
sion, désordre des temps, d'une époque, id. Off.v., 19. 
^-■' suffragiorum, confusion, bouleversement des votes 
( quand ils sont recueillis non par centuries, mais vi- 
lïtim ), id. Mur. 23, 47 (cf. : confosum suffragium, 
Liv. 26, 18). Quibus (se. satictitate el religioue ) 
sliblatis, perturbalio vitre sequilur et magna confosio, 
Cic. N. D. r, 2; cf. r^f su m ma sequetur, il en résul- 
tera une extrême confusion, Quintil. Inst. 3, 6, 29. 
— Qustsenalus Irepidalio, quse populi confosio, quis 
orbis met us, etc., Vellej. 2, 124; de même Quintil. 
Inst. 12, 5,3; Tac. Hist. 3, 38 j Plin. Ep. 1, 11. fin.; 
Paneg. 86, 3. 'o^ vullus, Petron. Sat. 101 , 8. — 
* II) (d'après confundo, u°ll, 2) : r>~< oris, action de 
rougir, rougeur qui se répand sur tous les traits, con- 
fusion, honte, Tac. Hist. 4, 4p. 

confusus, a, uni ; voy. confundo, Pa. 

* confûtâtïo, ôuis, /. [ confoto ], réfutation, t. 
de rhêt., en grec Xùutç , Cic. Herenn. 1, 3. 

*-confûtâtor, ôris, m. [confut ], celui qui réfute, 
adversaire : r-^i Yalentiui, Hieron. De Script. Eccl. 

1. con-fûto, âvi, âlum, are, 1. v. a. [kuto], re- 
muer, calmer, apaiser un liquide en ébullition. — 1°) 
au propre : Cocus, magnum ahcniim quando fervil, 
paulla confulal trua, quand un grand vase d'airain 
est en ébullition, le cuisinier eh abat les bouillons avec 
une petite cuiller à pot, Tilin. dans Non. 87, i3. — 
De là (el bien plus fréq. )— 2 a ) au fig,, abaisser, af- 
faiblir, abattre,' contenir, réprimer: Quod nunc niibi 
magnae cuiïe est... ne quid in cousulendo adversï eve- 
nial quod nostras secundas res coiifutel, etc. , qui 
arrête le cours de nos prospérités, Caton dans Gell. 7, 
3, 14 ; de mêmec^j maximos dolores inveutorum sno- 
ium memoria el recordalione, calmer ses plus vives 
douleurs par le souvenir de, etc., tic. Tusç. 5, 3i,SS. 
/-vaudacia,ni,r^/7mer, confondre? audace, id. Partit. 
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38,i 34 , — b ) partie. , abattis par la parole, réprimer, 
réduire au silence , rabattre , réfuter ( très-classique 
dans ce sens; n'est pas dans Quintilien ) ; Sensus uidî- 
cum... % r erecundissenlentiiscommuîcere, non injuriis 
atque imperiusis comminationibus confutare, et non 
le heurter (l'esprit des juges) par des injures, etc. 
Tiron dans Gell. 7, 3, i3 (d'autres lisent conMcare)' 
Ego istos qui nunc me culpanl coufolaverim, je con- 
fondrai ceux qui n? accusent, Plaut, Truc, a, 4 28. 
r^> iralum senem verbis, Ter. Phorm, 3, 1, 1 3 > f c f. r^> 
dictis, id. Heaut. "5, 1, 76. <■>-• argumenta sloicorum 
réfuter les raisonnements des stoïciens, Cic. Divin. 1 
5. r-^ opinionis levitatem , id. N. D. 2, 17, 45. ^0 fo- 
vidos viluperatortîs, id. ibid. 1, 3, 5. Suo sibi argu- 
mento confotatus est, // s'est réfuté lui-même par son 
propre raisonnement, GelL 5, 10, fin. — An polenuH 
oculos aures repreheuderePan aures Tactus? an hiuic! 
porro laclumsapor arguetoris? An coiifuliibuut narcs 
oculive reviucent?I.f/c/ , .4 1 489. 

{[ÇjP* Il est difficile de préciser dans quel sens 
Varron a employé ce mot dans Non. 87, ri, 

2. « CONFUTO (are), Cato pro saepius fuisse po- 
suit, » Fesl. s. v. fotare, p. 67 [consum], être ou 
avoir lieu souvent, 

* con-fûtûo, ëre , cohabiter maritalement avec, 
coucher avec , Catull.3'], 5. 

confûtûrus, a, um; voy, consum. 

* con-garrïo, ïre, v. a., répéter sans cesse, re- 
dire souvent: Froulo istc nullurn verbum priu^ neque 
frequentius cpngarrit quam hoc DA, Ant'ômn dans 
Front. Ep. 1, 12. 

con-g'âudcOj ère, v. n., se réjouir avec qqn (kl. 
ecclés.) : r^ omnibus vobis, Tertull. adv. Gnost. c. 
1 3 ; de même Cyprian. Ep. 5o , et autres. — Absolt, 
se réjouir, Paul. Peir. 2, 665. 

CongaYata, œ, lieu dans la Britannia Romana, 
peut-être au N.-E. de Lugu'vallum ; probabl, auj. Slan- 
w'tchs, près de la rive N. du fi. Eden, près de Car- 
liste; sel, d'autres, Rose- Cas lie. 

con-«f elasco 9 ëre, v. n., se geler complètement 
( la t. des bas temps ) : r-> oleum, vina, Gell. 1 8, 8 ; Ma- 
crob. Sat. 7, 12. 

congpelatïo, ôuis, f. [congelo], action de geler 
complètement, congélation (très-rare, n'est pas ail- 
ler, à Aug.) : f<j lîquoris, Plin. 3i, 3, 21. Au plur. • 
*^> bru ma5 , Colum. 4 S 8, 2. 
; Congela tiim Mare, Varr.; Glaciale Mare, 
CelL; Cluv.; Cronium (Gronium) Mare, Plin, 4, l3; 
Coucrelum Mare, Plin. 4, 16; Pigrimi Mare, Tacit. 
Agric. c. 10; id. Germ. c. 45; Hyperboreiun Mare, 
Plin.; Scylbicum Mare, Mêla; Sannaticuin Mare; 
Moscovilicum Mare; une partie de /'Oceanus Seplen- 
trionalis, au delà de la Scandinavie, auj. mer Gla- 
ciale , mer Polaire , sur les côtes de la Lapome , de 
la Russie et de la grande Tartane. - 

coug-elïdus, a, um, gelé, glacé : /-^aqua, Ccls. 
4, 24 (d'autres lisent egeltda: d'autres calida). 
i_con-g , elo,àvi, âlum, are, v. a. et n. — I) acl., 
geler , fah'e geler complètement , congeler. — 1°) on 
propre ; 1 — > sal , Vilr. 8, 3. r^j oleum , l'huile se gèle, 
Colum. 1, 6} 12, 5i, 12. r^> pruinas, Plin. 16, 26, 
68, n° 3. r-^j radiées, Colum, 3, 12, 1. Mare rongela- 
lum , mer de glace ( la mer Glaciale ) , Varro, R. R. 
1, 2, 4. Congelaii gulta nasî , Martial. 11, 98. — 
2°) mét.aph., épaissir, durcir, figer : r^ lac , coaguler, 
faire cailler le lait, Colum. 7, 8, 6. <^> se (adeps) 7 la 
graisse se fige, Scrib. Comp. 271. lu lapidem ricins 
serpenlis aperlos Congelât (Pliœbus ), pétrifie la 
gueule béante du serpent, Ovid. Met. ri , 60. — En 
plaisantant, transir de froid : Stragula purpiireis lu-" 
cenl villosa lapelis : Quid prodesl si le congelai uxor 
anus? si une vieille épouse te. glace, Martial. 14, i47* 
— II ) ncutr., se geler complètement. — 1°) au pro- 
pre : Caeruleos venlis lalices duraniibus, Isler Conge- 
lai el leclis iu marc serpil aquis, l'hler se glace t 
Ovid. Trist. 3, 10, 3o. — 2°) mélaph., se durcir: Ipsa 
quoque interius cum.duro lingua . palalo Congelai, 
Ovid. Met.6) 307. Quïcquid vesica remisït , Tertilur 
in lapides et congelât aère taclo , et se durcit au con- 
tact de l'air, id. ib. i5, 41 5. — * b) au fig, .-Gau- 
debam sane, el congelasse noslrum amicum lœlabar 
olio, gelé, engourdi par le repos, c.-à-d. devenu 
inactif, * Cic. Pam. 2, i3, 3; cf. conglario, «° I, b, 
* coiigëmïualïo, ôuis, f. [ congetnino], redou- 
blement, action de doubler, à calé de coiidupliciilio, 
dans la langue comique, pour embrassement , étreinte 
qui réunit d.eux penon nés , Plaut. Pœn. 5, 5. 18. ^ 
verborum , répétition , hid. 


con-g-emino, avi aluni, are, r. v. a., 


redoubler 


(mot poét. ) : Xu peperisli Amphitruuiiem, ego alium 
peperi Sosiam : uuuc si pateram paiera pepeiil, omnes 
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eoDgeminavimus , c.-a-d. nous apons reproduit nos 
itmblables, nous nous sommes doublés , Plaut, Amph. 
2 a i54. L licieudo (alliciendo?) congemiuat L, 
ùcÙ. Sat. 9, 9. <^ ii'Uis crebros ensjbus, Vhg. JEn, 
a ri^- dans le même sens : r^j secuiim , id. ib. 11, 
6q8. ^jsiisjiii'ia rauco fremitu , Sil. 16, 267. ~ pœaua, 
y al place. 6, 5 12. ^voeem, id. a, aoi. Nu m iris 
elinodis congeminalis, Appui, Dogm. Plat. p. 6, ao. 

con-gemïsco, ëre, v. inch. n., gémir fortement, 
profondément {lai. ecclés.), Terttdl. Spect. 3o; Pru- 
dent.mpï <rre?. 2, l^ii.^în aliquo, gémir sur le sort 
fa qqn , Augustin, Cou/. 6, 7. Dans les Not. Tir. 
p. 102, on Ut congemescit. 

con-gemo, ûi, ëre, 3. a>. //. et a. — 1°) ueutr., 
gémir fortement , profondément , pousser de longs ou 
profonds gémissements (rare, mais très-classique ) : 
Congemuil senalus frecjuews, * Cic. Mur. a5, 5i. De- 
repenle velut impar dolori congemuil , il éclata en gé- 
missements, * Suet. Tib. a3. — 11) mélaplt. appliqué 
poêt. à un arbre abattu : Tulneribus donec paullalim 
tricla supremum Congemnil, // fait entendre un der- 
nier gémissement [craquement), * Vhg. Mn. 2, 63 r. 
— 2°) ad., gémir sur, pleurer, déplorer profondément : 
^luurlero, * Lucr. 3, 94?- r ^ J positiini feretro, Val. 
Fhcc'5, 1a. 

* 1. congëner, ëris, adj. [genus], qui est d'une 
natitre semblable, de la même race ou espèce : Aliud 
corpus est terrt'Slribus fragis, aliud cougeneri eoruni 
tiuedoni, Plin. i5, 24, 28. 

2. congëner, ëri, m., qui est gendre avec un 
autre, S) mm. Ep. 8, 40 {d'autres lisent : geueri ). 

con-çënëroj sans parf,, alum, are, v. a., engen- 
drer % enfanter, mettre au monde ensemble {très-rare , 
peut-être seul-, dans les exemples suivants ) : Porci con- 
generati, porcs nés ensemble, de la même portée, 
Vavro, R. R. a, 4, 19; de même au partie. .* r*-> se- 
nium parenlis, reproduit la vieillesse de son père, 
transmise avec la vie, Cnlum. 7, 3, i5. — r^j verbuni, 
mot qui appartient à la même racine ou famille , Varro, 
L L. 10, 3, 169,///. — * 2°) au fig., joindre, asso- 
cier, unir, lier; Ait. dans Non. S 4, a S. 

congênis» e, adj., de la même espèce ou nature, 
pour le grec triiYyev^ç, Boëth, Analyt. posl. 1, 7, 
p. 528. 

çon^cnïtuSj a, 11m, Partie. [ gigno ], né , grandi 
avec {très-rare; n'est pas an ter, à Aug. ):**-> pili , 
les premiers poils , Plin. ri , 3g s 94- rvvaslilas i'ol>o- 
nim mmido, vastes chênes aussi anciens que le monde, 
id. 16, 2, 2. 00 et ingenita conscienlia, Tcrtull. De 
Testim. An. c. 5. 

CON-GENTILES , ïum,m., qui sont de lamente 
famille, parents, Inscr. Or Al n° a4gi j cf. : « c<;ïî- 

GEKTIL1S Ô[1Ôe6vOÇ, » GloSS. PlÙloX. 

* congenûclo 9 are , v. n. [ genîoulo ] , fléchir le 
genou :I|ise régis emiuus equo ferît pectus advorsum : 
rangenurkt percussus, dejecit dominum', Cœl. dans 
Non. 89 , 6.- 

* congënûlâtus, a, um, Partie, [genu], age- 
nouille . tombé sur les genoux ; Multi plagis ad vers is 
el congemilati, etc., Sisenna dans Non. 5j 9 32 {peut- 
être faut-il lire congenuclali ; cf. le mot précéd. ). 

congënuo, as, are, joindre les genoux , mettre 
genoux contre genoux , Novius ap. Non. 7, 49. 

J COiiger {autre forme cokgrus d'après Charis. 
P- 12, P.), gri , m. = Yoyypoç , congre, anguille de 
mer, Plant. Aul. 2, 9, 2; Mil. gl. 3, r, i65 ; Pers. 
r, 3, 3o; Ter. Ad. 3 , 3, a3 ; Oc. Halieut. u5 ; Plin. 
9» 16,24; ao, 36; 6a, S8. 

concerta , ae; imy. le suh. 

congërïes , ei { autre forme postérieure cougeria , 
&,Frontin. De Colon, p. 1 j, rig, et ia5, Goes.; Innoc. 
De Cas. lut. p. 224 ib.) , f. [ congero; ce qui est porté 
ensemble , delà] accumulation , monceau , amas, tas, 
nasse {ne se trouve pas avant Auguste t non plus dans 
Horace, tandis que son synonyme acervus domine 
dans toutes les périodes de la langue ). — 1°) au pro- 
l'J e — a) avec le gênit, ; ~ summa silvœ, l'extrémité 
au bûcher, Ocid. Met. 9, a36; cf. ~ slruîs , Plin 16, 
J r i 22; et ; r^j ramorum et iVuticiiin , monceau de 
brandies, id. 8, 36, 54. ^ cadaverum , de cadavres, 

fl i. Flacc. 6, 5rii r^/ lapiduni, tas de pierres, Plin. 
l8 i 3i, 74, f^j densa graui, id. i3, i5, 3o. «^» arruo- 
rtj m, amas d'armes, trophée, Tac. Ann. 2, 2a. <~ 
^ta melalli, Claudian. in Rufin. a, i35. ~ alla 
sordium, amas d'ordures, Gelt. 2, 6, fin. etc. — 
PJ ù fooL ; Disposilam congeriem ser.uil , c.-à-d. le 
™«w, Ond. Met. 1, 33; c/. Claudian. Laud. Stil. a, 
jo .De même appliqué au tas, à la pile de bois, au 
°" c!te pOvU. Met. i4,5;6; Quintil. Inst. 5, i3, i3; 
Ututdta*. idyli ly 93. _ 2 oj au fig. : Yenil ielas 
001,115 In uuam Congeriem , tous les âges se rassem- 
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lient ( sous les yeux de la prêtasse, dans son esprit ) , 
Lucan. 5, 178. ^0 siurera bonorum, accumulation 
de biens sans mélange, Claudian. Cons. Mail. Tlieod. 
Ï36. — b) t. de rltét., figure oratoire , accumulation, 
en grec <ruva6poi<7u.6ç, QuiritU. Inst. 8, 4, 3 ; 26 sq. 

cong-erniànesco, ëre,i>. «. [germanus], croître 
ensemble comme deux frères, sympathiser fraternel- 
lement avec qqn , devenir un avec lui ; « coalescere , 
conjungi vel ronsociari, « Non. go, ;6 sq. {antér. 
et poster, au siècle class. et ttès~rare ) : Facile exem- 
pta eorum, ul vos cnui illis congermaneseere sciaiur, 
Quadrig. dans Non. I. I.; de même r-^ mecum , Appui. 
Met. 2, p. 119, 14. 

cong-erniânitus, a, um, autre leçon pour cou- 
germanus; voy. ce mot. 

* con-gcrniâniis, a, um, adj., intimement uni 
avec qqn, qui ne fait qu'un avec lui ; Poslea cum his 
uua remp. conjuncli et congermani tenuere , Vairon 
dans Non. 90, ao, douteux. 

'* cong^erniïiiâlis, e, adj. [ germen ] , delà même 
souche, issu du même germe : Spicas céleris coaevas 
atque, ut ita dixerim, congerminales, Augustin. Civ. 
Dei, 5, 7. 

* con-gcrmino, are, d. n,, germer entièrement , 
croître, se développer .* Crepe revirescil et congerminal 
decedente luna, Gcll. ao, 8, fin. Dans Vairon cité 
par Non. a, 167, qquns lisent congerminalus pour 
congermanus; -voy. ce mot. 

i. con-g"crOj gessi, gestum, ère, 3. i\ apporter 
des objets sur un même point, amasser, assembler, 
amonceler; préparer, ériger, élever, dresser en amas- 
sant { trèsfréq. à toutes les périodes de la langue et 
dans tous les styles ) 

I) au propre, — a) avec Pacc. (Dt) undique quod 
idoneum ad muniendum putarenl congelèrent , amas- 
ser de tous côtés ce qu'on jugeait propre à servir de 
fortification , Nep. Them. 6, fin.; demêmçr^ undique 
saceos , Hor. Sat. i, 1, 7 o ;. et : r^> cetera œdifieanti 
ulilia, amasser les autres matériaux nécessaires aux 
constructions , Quintil. Inst. 7, procem. § 1, r^j vir- 
gultaarida, entasser du bois sec, des branches mortes , 
Suet. Cœs. 84. r^> robora, Ovid. Met. xa, 5i5. r^ 
arma, id. ib. 14, 777. ^^ lura, id. ib. 7, 160 ; cf. r^ 
lurea dona, Vhg. Mn. 6, 224. «^ epulas alicui, 
Plaut. Trin. a ,4» 70 sq. r^j cibaria libi, Hor. Sat. 1, 
r, 32. 00 viaticum, faire ses provisions de voyage, 
Cic. Plane, lo^fin. r+j divilias sibi fulvo auro, entas- 
ser des -richesses , Tiùu/l. 1, 1, i.r+^ opes, Plin. 33, 
10, 47- — *~ aram sepulcri arboribus , élever l'autel 
du tombeau, c.-à~d. le bûcher en entassant du bois, 
Virg. Mn. C, 17S. r^j oppida manu, villes construites 
par la main des hommes , id, Georg. 2, i56. r*-> lan* 
ceas, diriger de concert des javelots qque pari, vers un 
même but, Plin. 9, 6, i5,etc. — Poêt. : Lucïfugis 
congesla cubilia blaltis , et des nids formés par les 
cloportes qui fuient le jour, Virg. Georg. 4» a 43, 
JVagn. N. c/'.-Oscula congerimus properala, sine or- 
dine, raplim, nous nous donnons baisers sur bai- 
sers, Ovid. Heroid. 18, H3. — p) avec l'ace, en in- 
diquant le but : f>-j basce berbas in stturn alvum, in- 
troduisent dans leur estomac des herbages de cette 
nature, Plaut. Pseud. 3, a, 34; cf. o-- viscera in al- 
vum, engloutir des entrailles , Ovid. Met. 6, 65 1. <^ 
palris penum omnem in celluiam ad le, Ter. Eun. 2, 
3, 18. r>-> laticem in vas, Lucr. 3, loaa; cf. r^-> omnia 
in vas, id. 3, 949. <^ grana trilici Mldœ dormienti 
in os, mettre des grains de jromeut dans la buuche de 
Midas endormi , Cic. Divin. 1, 36; cf. id. ib. 2, 3i. 
r^j excremenla in uiium locum , Plin. 11, 10, 10. 
r*-> Imum in praetexlœ siuum , lancer de la bouc en 
quantité sur la robe prétexte ( d'un édile ). Suet. Vesp. 
5. r<*J saxa iu iuceslum caput, Senec.OEdip. 870. — 
Scuta illi {se. virgini) pro aureis donis congesla, 
des boucliers jetés sur elle en grand nombre en guise 
de bijoux, Liv. 1, 11, fin.; cf. ; Humum corbulae 
rongestam bumeris exlulil, de la terre entassée dans 
une manne, Suet. Ner. 19. — Poét. : *— - ictus alicui, 
accabler qqn de coups, Val. Flacc. 4, 307. r^> plagas 
morluo, Phœdr. 4, i 3 fin. —y) absol. : Nolayi Ipse 
locum - aerise qno congessere palumbes {s,-ent. uidum), 
oh les ramiers ont entassé les matériaux de leur nid, 
fait leur nid , Virg. Ed. 3, 69; de même Gelt. 2, 
29, 5 {cf. le passage entier : lu nervoni ille hodie ui- 
daitienla congerel, il ira aujourd'hui faire son nia 
au cachot, Plaut. Rud. 3. 6, 5i ). Apes in alvearium 
congèsserani , Cic. OEcon. fragm. dans Charis. p. 82, 
P. Râpe, congère, aufer, posside : relinquendiun 
esl , emporte, entasse, vole, garde : U faudra le lais- 
ser, Martial. 8, 44, 9. 

II) nu fig., — 1°) appliqué au discours, réunir, 
rassembler, recueillir, comprendre , embrasser t serrer, 
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résumer {dans ce sens mrtout fréq. dans Quintilien ) ; 
Illud minus euro quud congessisti operarios omnes; 
ut mihi videanlur mori roluisse nonnulli ul a le in 
oralorum uumeium referrentur, pour cette autre 
foule que vous avez rassemblée, je m'en inquièle*peu ; 
il est tel de ces artisans de paroles qui a dû être bien 
aise de mourir pour être mis par vous au rang des ora- 
teurs , Cic. Brut. 86, fin. Ufinam... plus judicii in 
eligendis ( diclis ) qttam iu congerendis sludii adbi- 
buissent, plût au ciel qu'ils eussent mis plus de discer- 
nement à les choisir {ces bons mots) que de zèle à les 
entasser/ Quintil. Inst. 6, 3, 5. Qtiœ per se levia 
suul et iiiGnna turba valent. Ideuque congerenda stint 
potius el velut eruplione pugnandiim, id. 4, 5, 7. f^> 
argumenta (opp. dissolvere), accumuler les argu- 
ments, id. 5, i3, i5. pj vana (maledicla), se ré- 
pandre en vaincs injures , id. 7, 2, 34. 00 undique no- 
mma plurimorum poetarnm, id. io, 1, 56, et beauc. 
d'autres, r^j aclionem {se. ora(iouem) dîerum hc 
uortium studio, composer laborieusement un plaidoyer 
en y consacrant les jours et les nuits, id. ib. ra, 6, 
5; cf. r^j orationem ex diversis , id. ib. 2, 1 r , 7 ; et : 
Conquisilas et ex omnibus latebris extradas conges- 
lasque (figuras), figures recherchées, tirées on ne sait 
d'où et prodiguées , id. ib. 9, 3, 5. Zwyj xai tyvyr, lasci- 
vuni congeris iis(|ue, c.-à-d. tu répètes sans cesse d'un 
ton lascif ces mots ; ô ma vie ,' ô mon âme ! Martial. 
10, 68, 5. — Ut te eripias ex ea quam ego congessi 
in hune sermonem turba palronoruni , pour te tirer 
de la foule des avocats dont j'ai accumulé les noms 
dans cet entretien, Cic. Brut. 97, 332; de même avec 
in, Quintil. Inst. 4, 3, 3 ; 9, 1, a5; 9, 3, 39; 10, 
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2°) attribuer, rapporter qqche à qqn , dans le sens 
amical ou hostile, ttn charger, lui en attribuer le mé- 
rite ou le lui imputer comme faute , l'en rendre respon- 
sable; accumuler sur lui, diriger sur sa personne, le 
combler de ou l'accabler de : Pompeius , in quem 
quum dii atque bomines omnia ornauienla congessis- 
senl , Pompée, sur qui les diatx et les hommes avaient 
accumulé tout ce qui honore, Cic. Dejot. 4, ia. Ne 
plus œquo quid in amicitiam congeralur, id. Lœl. 
16, 58. Ingentia (bénéficia) quae in eum congédia 
eranl, les immenses faveurs qu'on avait accumulées 
sur lui , dont on l'avait comblé, Liv. 42, 11. Cou* 
geslis omnibus humauis a ualura forluuaque bonis, 
ici. 3o, 1. Congeslos juveni rousulalus, triumphos, 
les consulats , les triomphes accumulés sur un jeime 
homme, Tac. Ann. r, 4, fin.; cf. Suet. Calig. r5. 
Pnteolanum sînum prœtervehenli- ( Augusto) fausla 
omina et exîmias laudes congèsserani , Surt. Aug. 98. 
Morluo gralïas egil laudesque congeAsil, id. T'tt. 11. 
— Nec quod spes omnis in unum Te mea congesla 
esl , ni parce que j'ai mis en toi seul tout mon espoir, 
Ovid. Met. 8, n3. — Congerantur in unum omnia, 
ut idem oculis el auribus caplus sîi , que tous fa n vers 
tombent sur lui seul , se réunissent sur sa tête, Cic. 
Tusc. 5, '40, 117. Primuni in Cresarem ut înaledwla 
congessit-, id. Phil. 3, 6,"i5; cf. : Accusavit ( cos ) 
jier lileras, amarissirne congestis etiam probris, Suet. 
Tib. 54. — Quœ ( se. crimiua ) poslea su ni in 
eum congesla . accusations qui, dans la suite , furent 
toutes accumulées contre lui, Cic. Mil. a4 ; de même : 
Omnes vastali agri periculorumque immiuemium cau- 
sas in se congesturos, qu'on s'en prendrait à eux de 
la désolation des campagnes et des périls dont on était 
menacé, Liv. 3, 38. — De là 

* cong-estus, a, um, Pa., prupr. amassé , entassé; 
de là dans le sens prègnant , serré, épais : Gobio 
praepinguis, leres, ovipara congestior alvo, dont le 
ventre ovipare est plus gros, Auson. Mosell. i32. — 
* Adv. congesie, sommairement, d'une manière con- 
cise ; El quidem brec brevîler et congesie, Capitol, 
Marc. Autel, 19, fin. 

* 2. coii-gërO; ônîs, m., voleur, Plaut. Truc. 1, 
2, 6 ; cf. Fulgent. p. 566, i3 : t< Congerones, qui aliéna 
ad se congirgaut; » de même aitss'i 2. gero. 

cong'erra ou concerra^se, m.; voy. congeiro. 

con-g^erro^ ônis, m., qui se livre avec un autre 
à des jt-ux frivoles , à des jitti/ités , compagnon de 
jeu, de plaisir, de farces ( antér. au siècle class.), 
Plaut. Pers. r, 3, 9; Most. 3, 3, 27 ; 5, 1 , 8. 
I d^^ Dans Lu cil. cité par Fest. s. v, tappulam , 
j p. 275, et dans Fest. s. c. sodaus, p. 241, on suppose 
que, au lieu des mots corrompus concf.re et congre 
du manuscrit de Scaliger , H jaut lire corigerrœ; 
Douza et Vossius corrigent dans le premier passage : 
concœnae; voy. Comment. Fest. p. 735 Lindem. 

congesie, adv,; voy. congero, Pa., à la fin. 


coiigestïcius 


ou 


tius , a , um, adj. [ con- 


gei'o], formé par entassement, amassé, amoncelé, en 
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tassé, rapporté (rare, le plus souvent poster, à Jug.) : 
r*~> humus, terre rapportée, Golum. 2, 10, 18. r^j 
lerra , Pallad. Sept. 7 ; Ocl. n» 2. ~ aul palusler 
locus, terrain composé de. terres rapportées ou maréca- 
geuses., Fitr. 3, 3. <^-> materia, Lolum. 5, 16, 5. ro 
agger ex materia fueral, * Cœs. B. C. 2 , i5. 

* congesÉim, <*</('. [ congero ] , m tas, par mon- 
ceaux : r^> et acervalim jacenl in litoribuSj Appui. 

ApoL p. 462. 

cong-eslïo, ônis,/. [congero, action de porter 
en tas, de là] action d'amasser, d accumuler, accu- 
mulation ( rare ; ifest pas an ter. à Aug. ) — 1°) dans 
le sens abstrait : r^> 1 erras, amoncellement de terre, 
Fitr. 6, 1 1 ; Pallad. Mari. 1, 4. ^siercorum , Pallad, 

1, 33, 1. — b) au fig. : ^ » enumeralionis, /o/ï^we 
énttmération, Macrob. Sat. 5, i5j a*//n. r^honorum , 
accumulation d'honneurs, MamcH. Grat. Jet. ad 
Julian. 92.— 2°) au concret, ce qui est entassé,- tas, 
amas, monceau-: Non ipsa congestioj sed humor ex 
ea congeslioue postea damno fuit, JaboL Dig. 19, 

2 > 5 7- 

cong , estitiûs > a, um; voj. eongesticius. ^ . 

cong-esto, as, ârej amasser, entasser (du bien) de 

.eûtes ses forces, (. ommodian. 64) i5. 

1 . contestas , a, uni, Partie, et Pa. de congero. 

2. congestus , ùs, m. [ congero], action de porter 
en tas, d'amasser, d'accumuler (rare, le plus souvent 
poster, à Aug. ) — 1°) dans le sens abstr. : Herbam 
au tem asperatu credo (s.-e/it. exslitisse) avium con- 
geslu, non lumiano saiti, herbe... apportée parles 
oiseaux, et non semée par les hommes , * de. Divin. 

2, 3ï. ~ ropiarum, Tac. Hist. 2, 87. — 2°) dans le 
sens concret, ce qui est entassé , tas. amas, monceau, 
masse : r>o magnus amiœ, * Lucr. 6, 726. r*-> cul- 
m'orum el froudium, amas de chaume et de feuillages, 
* lolum. 9, r4, 14. ^ lapiduin, tas de pierres, Tac. 
Hist. 1,84, — b) au fig. : In dicendo quanti ibel abun- 
dans rerum copia ciimulum lanlum habeat alqne con- 
ge.Mum, nisi, etc., ne formerait qu'un entassement de 
matériaux, * Qitintil. Inst. 7, praœm. § 1.^ tanins 
rerum ex orbe loio coeunliuni, accumulation d'af- 
faires venues di tous les points du monde , Senec. 
Cous, ad Polyb. 26. 

Confia» Kcege, ville danoise dans file de See- 
land, sur le golfe de Kcegerbucht. 

cong'ïâlis, e, adj., qui renferme, contient un 
congé (très-rare ) : t^~/ pleuam fideliam inusti faciam 
tibi,* Plant. Aul. 4, 2, i5.r^j situli a^iei, Fitr. 10.9. 

congiarium, ii; voy. le suiv. 

cong-ïarïus, a, uni, adj. [congius], relatif au congé, 
contenant un congé ; comme adj. il est très-rare :r^r |>ro 
vino, Caton dans Front. Ep. Antonin. 1, 2. Riais très 
frêq. comme subst. congiarium, ii, //. — * 1°) (s.-cnt. 
vas) vase de la contenance d'un congé, Paul. Dig. 3 3, 
7, i3; cf. Isid. Orig. 16, 26, 7, - De là 2°) (s.-ent. 
don nui ) distribution faite au peuple et de la conte- 
nance d* un 'congé : « Fabius Maximus, iucusans _4.11- 
gusti congiariorum, quae amicis dabanlur, exiguilaleih , 
Lemiiiaria esse dixil. Nain congiarium cuiuniune li- 
beralitalïs alqtie ni en su ne, ». Fabius Maximus , -vou- 
lant reprocher à Auguste qr^ii faisait de trop petits 
présents à ses amis, appelait héminaires ( demi-setters ) 
les cvngiaires {libéralités } de ce. prince; car con- 
giairc est le mot commun pour signifier les libéralités 
faites au public et une certaine mesure (dix setters ), 
Quintil. Inst. 6, 3, 5i ; cf. plus bas. — Dans l'ori- 
gine , ce don consistait en vivres , comme en huile , 
Liv. 2.5 , 2; en sel, Plin. 3i, 7 , 4 1 î en vin } id-, 14, 
i4i 17. Plus tard congiarium s'appliqua aussi à des 
dons en argent, de somme indéterminée , distribués 
soit aux soldats, Cic. Ait. 16, S; 10, 7, fin.; Phil. 
5 y 45,y7n.; Car t. 6, 2; soit au peuple, Suet. Aug. 41 
sq.; Tib. 20 ; 54 ; C alig. 17 ; Claud. 2 / ; Plin. Paneg. 
5r, fin. [ sens dans lequel les auteurs postérieurs à Au- 
guste (excepté Q. Curce) ('opposent au dunativum des 
soldats, Suet. _Ve/\ 7 ; Plin. Paneg. 25, 2, Sdnvarz; 
Tac. Ann. 12, 4_; 14, ri ] ; so'tt à des amis particu- 
liers , Cœl. dans de. Fam. 8, i, fin.; Senec. Brev. 
F'ttœ, 8; Benef. 2, 16; Quintil. Inst.I. I.; Suet. Cœs. 
27 ; Vesp. 18; Rhet. 5; cf. Adam, Antiq. 2 p. i36 et 
276. — In Iiunc maxime, quod mulia congiaria lia- 
buenit,... favor populi se inrlinàbai , parce qu'il avait 
fait beaucoup de largesses^ de distributions d'argent, 
Liv. 37, 57; de même; Proximu quidem congiario 
îpsi vidistis plerosque senes, etc., Tac. Or.- 17. — 
*b) métaph. pour don, présent en gén. : SejaniiS 
palivni tuum clienli suo Sairio Secundo congiarium 
dédît } il fit présent de la vie de. ton père à son client 
Satrius Secundus , Senec, Cons. ad Marc-, 22. 

Congiuni, v. de /'Hispa.ii? Tarracon.; prob'àbl. 
euj, Cabeçon, 
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COttg"iu§, ii, m., congé, mesure de}Uquides chez 
les Romains, contenant la huitième partie d'une am- 
phora, six sexlarii, Cato, R. R. 5?; Liv. 25, 2 ; Plin. 
14, 4, ii ; H, 22, 28; i6, ri, 22; .7, 28, ^,el 
pass.; cf. Fesl. s. v, tublica roNDERA* p* ai3 ; Isid. 
Orig. i6 } 26,6 sq. 

con-glucïo, sans parf., âliim, are, v. n. et a. 
( très -rare) — I) neutr if se congeler, geler complète- 
ment : Aqua neque conglaciaret frïgoribusj nt-que 
nive pruiuaque cuncresceret , * Cic. j\\ D. 2, iOi -=- 
b) au fis: : Curioni noslro liibunalus congiacial, 
le tribunàt de Curion se passe tout entier vu milieu de 
l'inaction, sans résultat , Cœl. dans Cic. Fam. 8, 6, 
3 ; cf. congelo, à la fin. — II) act., faire complètement 
geler ; au passif, être gelé, glacé, se geler, se glacer : 
Conglaciantiir aquse, Albinov. 2, ioii .Grandinem 
co.uglaeialo- imbre gigiïî» Plîfi. 2, 60, 61. 

Cougletoiiiuni j Congleton, v. angl. dans le 
comté de Ches, sur la Dane; cf. Condate. 

* con-glisco, ëre, v.n., croître^ grandir, s'éten- 
dre , s'accroître : Geuus qui congliscal luum , Plant. 
Tria. 3, 2, 52. 

coiiglobntïo, ônis,/. [conglobo] , action d 'en- 
tasser, de presser; accumulation en forme de globe ; 
rassemblement, réunion, agrégation, agglomération 
(poster, à Aug. et rare) : *>-> muila igimiin, grande 
agglomération de feux, Senec. Qu. J\ r at. 1, i5. r^j for- 
tuita ( miliium ), assemblage ( de soldats ) formé par 
le hasard, Tac. Germ. 7, 

conglobo, âvi, âtnm^ are, v. a., mettre en boule, 
arrondir, terminer en boute ou globe (de bonne prose; 
n'est pas dans Quiniilten ni dans Suétone) : Mare, 
quum supra terrain sit, médium lamen locutn expe- 
lens congiobatur (indique œqiiabiliter, neque redun- 
dat umquam neque effunditur, quoique la mer soit 
plus élevée que la terre, cependant, parce qu'elle tend 
vers le milieu, elle sz concentre, se nivelle de tous 
cotés et ne regorge jamais, Cic. N. D. 2, 45, 1-6. 
Dislat (fiiimeti) a preslere, quo ûamriia ab igni; bir 
laie fundîlur flatu, illud congiobatur împelu, la fou- 
dre diffère du prester comme la flamme du feu; le 
presier s'étend ait loin animé par le vei-.t ; la foudre se 
condense dans le choc-, Plin. 2, 49. 5t. Plus frêq. au 
partie, parf. : Terra solida el giobr sa et undique 
ipsa iii sese nutîbus suis couglobala, la terre solide, 
ronde , se concentrant de toutes parts, Cic. N. D. 2, 
,1g ; de même r^j aslra nixii suo , les astres dont les 
parties se concentrent par leur propre, effort , id. ib. 
2. 4fy Orell. Ni cr. #-o figura, figure spliérique, id. 
Âcad. 2, 37^ ti8. o-'Sanguis, sang extravasê , ec- 
chymose, PHn. 23j 2, 28. r<j bonio in semet^ homme 
{fœtus) ramassé, replié sur lui-même ^ id. 10 64, 
84. Et en tmèse ( rorpiiscula vaporis ) complrxa 
inrànl interse conque globata, * Lucr. 2, i53. _~- De 
là 2°) en gén., serrer, presser par masses ; Mullae 
( apës) anie forain en, ul 11 vas, aliaî ex aliis pendent cou- 
gloijalas, Fô.rro, R. R. 3, 16, 29. 'Dans ce sens 
surtout fréq. dans les historiens en parlant de rassem- 
bler , de réunir des soldats par masses : Caleivalim, 
uti quosque fors ronglobâverat, iii noslros coucur- 
l'iitit , selon que le hasard les avait attroupés , Sali. 
Jug. 97, 4î de même o^eos Agath\ruam. Liv. 26, 40. 
r^» se in iiiuim, se former en un seul corps de troupes , 
id. 8 , 11; cf. id. 9, 23 , fin. r<s in ulfimam raslrorum 
parlem, id. ro, 5. r-^ in forum ac prbpinqua foro 
luca, id. 5, 41. ' — ' se in lemplo, se réunir dans un 
temple , Tac. Ann. 14, 32. Pulsi ac fuga couglubati, 
Liv, 44» 3i. Circa se conglobafos eriimpere jubel, 
réunis autour de lui, id. 29, 33, et beauc, d'autres. 
S'applique aussi aux éléphants : TJbi maxime lumul- 
lum conglobatee beluas faciebant, Liv. 27, 14. — 
* b) au fig. : Maxime defiuitiones Valent oonglobàtœ, 
les définitions entassées, Cic. Partit. 16. 

* congflôïnërntïoj ônis, f. [conglomero ] , ag- 
glomération, attroupement , réunion, foule assemblée : 
<~^ velita, Cod. Justin. 12, 19, i3. - 

coh-glôinëro , sans parf, âtum, are, v. a. (très- 
rare. ) , enrouler, mettre en pelote ou peloton , pelo 
tonner : ( Animi nalura) Quam tenui constet textura, 
quamque loco se Contineat parvo si possit conglo- 
méra ri , la délicatesse du tissu (de l'âme) , le peu de 
place qu'il tiendrait si on pouvait l'enrouler sur lui- 
même, * Lucr. 3, 21 r. Venre întorlée et congloméra ise, 
veines enroulées et pelotonnées , Cels. 7, iS, ad fin. 
— * b) au fig., entasser, accumuler, serrer, presser : 
Heu ! mea Forluna, ul oninia in me congloméras mala, 
comme tu accumules les malheurs sur ma tête'/ Mnn. 
dans Non. 90, i5. 

con-glôi'ïfïeo, are, v. a,, glorifier avec itn autre, 
ensemble (la t. ecclés.) f Tertu/l. Resurr. Car/h c. 40 J 
Cod. -Justin, ij ij 4. 
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conjflfltïnS tio, ônis,/ [conglniino] (_#//, 
dans Ciceroh et très rare ) 4 action de coller, de cimen- 
ter, cottage. — 1°) au piupre ; f<* recens, ce qui est 
nouvellement cimenté* assemblage récent, Cic. De 
Senect. 20, 72. —2°) au fig., liaison ; iv verbo- 
rum, liaison des mots , Cic. Or. a3, 78. 

con-glïitïno, âvi, âluui, are, 1. v. a., coller en- 
semble, adapter, former un tout de parties réunies. — . 
I) au propre ( term. techn. ) ; *^j faVos exlrenios inler 
se, coller ensemble les rayons de miel, Farro, R, _*(, 

3, 16, 23; cf. .* r>-> ulrasque res inler se (calx)^ la 
chaux unit, cimente ces deux choses, Fitr. 7 fat<j 
libros, Ulp. Dig. 32, 52, § 5, r^> vulnfera, réunir les lè- 
vres des blessures , les cicatriser, les fermer, Plih. %n 
6, 24; 3o, i3, 39. — II) au fig. -— 1°) nouer so- 
lidement, lier) unir étroitement (figure favorite de 
Cicêron , d'ailleurs très-rare ) : Hominem eadera 
optime quœ conglutinavit natura dissolvit, la même 
nature qui a cimenté le corps humain sait le mieux 
comment le dissoudre , Cic. De Senect, 20,72; cf. ; 
r^j rem dissolutam divtifsamqiie (s.-ent. in ojâlîtine), 
réunir les éléments détachés (d'un discours), id. De 
Ori r, 42» 188. f^j amiciliàs, cimenter, former des 
amitiés, id. Lœl. 9, 32 (oppi dissolvére); Atl. ^ 8. 
r^j coucoi diam , maintenir, cimenter la concorde , id, 
Ait. 1, 17, 10. r^j voluulaies nosiras conaueiudine, 
id. Fâm. ii, 27, 2; cf. : <**-> mereliicios amores 
nuptiiSj sceller par les liens du mariage ses amours 
avec une courtisane , * Ter. Andr. 5, 4, 10. Quitl est 
in Aniouio prêter libidinem , crudelilatem, petulaii- 
liamj audaciam? Ex Jiis lotus congluiinatus est, ce 
sont les éléments dont il est composé , Cic, Phil. 3, 
n', 28; -^— * 2°) comme componoj cornparo, etc., 
inventer^ imaginer qqche ( un moyen ) ; Compara, fa- 
bricarë, fingequod lubei^ cougluiina, Otsenem hodie 
doctunî docte fa lias, arrangé , in ven te^ concerté quel- 
que chose, dresse tes batteries ; il faut absolument 
tromper aujourd'hui l'adroit vieillard par un tour d'a- 
dresse , Plaut. Bacck. 4* 4, 42. 

* conglûiiiiosos^ a, unij adj. [conglutino ], 
collé ensemble, 'visqueux, collant : r*# pars Imitions, 
Feget. 2, 12 2. 

*■ con-grâdns j a^ uin, adj., qui marche avec, qiu 
va du même pas, dont la course est aussi rapide ; r*j 
sîdera soli, Arien. Arat. 1239. 

* congxœco , are, v. a. [ grjeror, àri ] , manger, 
dépenser, dissiper à là grecque, d'une manière volup' 
tueuse, en débauché : r<j aururiij Plaut. Bacch. 4j 

4, 9 1 - 

congrâtûlatïo, ônis/ fcongralulor], congratu- 
lation ^ félicitaùon , compliments , Yater. Max. 9, 3, 
««• 5. 

con-gratûlor, âri, v. dépon,, féliciter en masse 
ou avec empressement ( très-rare; n est pus dans Ci- 
cêron) : Congratulantes , quia pugnau foi'titer, me 
félicitant tous de ma bravoure dans le combat, * Plant. 
M en. i, 2, 20; de même absolt, Gell. 12, i, 4- " 
QfoU se féliciter, se réjouir : Cuugraltilaulm* Hberla- 
Ipm rbiiCordiamque civîiali restilulam, on se jèhcite 
de la liberté , de la concorde qu'on à rétablies, Liv. 

3, 54. *-sj alicuî summa lœtilia ub alqd, Porc. Latr. 
in Catil. 36. 

con*grâTO, are, 1. 2\ a., appesantir ensemble t 
No t. Tir. p. 46. 

cong'rëdïor, gressus, i, v.dépon. [gradior], mar- 
cher , aller, venir, se rencontrer avec qqn , aborder, 
surtout avec l'idée de préméditation, en bonne ou ëh 
mauvaise part, pour s 1 entretenir, délibérer, combat- 
tre , etc. ( très -classique en prose et en poésie); se 
construit avec cuni ( contra, etc. ), V accus., le datif ou 
absol. 

1°) dans le sens amical, — a) avec ciim : Itaqtie. 
insinuatus in familiarilalem adolesccntis el cura eo, 
ul res indicat, saepe congivssus, rem în eurti locum 
deduxit, ut, etc., s' étant insinué dans- l'intimité du 
jeune homme, et ayant eu, comme tout l'indique, de 
nombreux entretiens, de fréquentes entrevues avec 
lui, etc., Cic. Att.-z,^. — Luna luni congrediehs 
cum sole, lum digrediens, la lune, qui tantôt s ap- 
proche du soleil , tantôt s'en éloigne , id. N. D. 2, 
4o, io3 (Heind. : « cum sole» susperia; voy. Orell el 
cf. Cretiz. sur ce passage). — (3) avec l' accus. • 
Nunc hune haùd scio an culloquar : coiij;rediar,y*? ne 
sais plus maintenant si je dois lui parler : allons, 
abordons-le , Plaut. M os t. 3, 2, 96 ; de même id. Epid. 

4, 1 , ig. — y) absolt : Haud sciu an eungrediar, si 
heec ea e*.t, Plant. Epid. 4, r , 16; de même id. Cure. 
2, i, 19; J3acch.lt, 9, 56; Pers. i, 1, i5] 'L er 
Phorm. 5, 6, 12; Cic. Pis. 25; Au. 8, i5, 3; Sali 
Jug. 109, 2'; Nep, Datam. 11, 2. — Cougrèssa pri- 
mordia rerum , les éléments qui se rencontrent, Lucr r 
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*6i ■ S, ï9 a t 4 2 7î c f- d* même r^corpora genita- 
lia ' id! 2, 55o, el : ~ materies ,/V.a, 941, 

2") dans le sens hostile ( naturell. le plus fréq. dans 
les hhiorkns) , se rencontrer ; s'aborder en ennemis, 
lutter combattre ( avec des armes ou par la parole). 
— tt ) crée cum : TJbirumque cum hostibus congrediar, 
en quelque lieu que je me rencontre avec des ennemis, 
quelque combat que j aie à. livrer, Plaut. Pseud. 2, 1, 
6; de même Cœs. B. G. i* 3g j 40; 7, 65; Nep. 
Eum. u, 5; Hann. i, 2; Liv. 21, 16, et pass. — 
fi) ai'ec conlra : Cerle contra ipsum Gœsarem est con- 
eressns arroalus, // a combatu, porté les armes con- 
tre César lui-même , Cic. Lig. 3, fin. — * y) avec 
adversus : Maxentius advërsus Constanlinum congre- 

dilur, Âarel. Fiel. Epit. 40. * 8) inter se : 

Ipsi inter se acrioribus prœlîis per trienniura con- 
gressi en étant venus aux mains entre eux, Aurel. 
Vict. Cœs, hï. — e) avec le dat. (poét. ou dans la 
prose poster, à Auguste ) : Infelîx puer atque im- 
par congressus AcliilU, Firg. &n. 1, 47 5, Serv.; de 
même Oi'id. Met. 12, 76; Senec. Agam. 747; Cuit. 
n, 7, 21; Aurel. Vict. Cœs. 39. — Ç) absol. : jEduos 
sibi,quoniam belli fortunam tentassent et armis con- 
gressi ac superati esseni , stipendiarios esse faclos , 
Cœs. B. G. 1, 36, 3; de même id. ib.fin.; Nep. Da- 
tam.% i; Ages. 5, fin.; Hann. 6, 2; Liv. 7, 22; 8, 
24; Tac. Ann. 2, n; 12, 54; Quïntil. Inst. S, 3, 
63 ; Firg. 2En. 12, 46?, et pass. — Et passivement au 
pari, en dus, da, dum : lu congrediendis bostibus 
alque in principiis prœliorum, Gell. 1, 11, 2 {cf. ib. 
§ 9 : in congressibus prœliorum ). — b) mètaph. en 
parlant de la discussion , surtout judiciaire ( presque 
exclush. dans Cicêron et Quintilien) : Noudura slaluo 
te wium satis babere ut ego tecum luclaii et con- 
gredi debeam, pour que je doive entrer en lutte et en 
venir aux mains avec toi , de. Sull. 16, fin.; de même 
Congredere mecum criminibus ipsîs, discute avec moi 
h$ griefs mêmes, suis-moi sur le terrain de l'accusa- 
tion, ia. Mur. 32 ; de même Ulp. Dig. 38, 9, 1. ■ — 
8) en parlant de sujets abstraits : STâercç latine appel- 
lelur status in quo primum insislit quasi ad repu 
gnandum coogressa defensîo, la czqlgiç des Grecs 
s'appellera en latin status : c'est en quelque sorte le 
terrain sur lequel se poie la défense pour repousser 
lattaque, Cic Top. i5 (cité aussi par QuiniU. Inst. 
3,6, i3). (Oratio) œquo congressa campo lolas vires 
populariter explîcabil , Quintil. Inst. 12, 9, 2. 

* congrcgâbïlis, e, adj. [congregoj, qui se 
réunit facilement, porté à vivre en société, sociable : 
fv/ examina apium, Cic. Off 1, 44, 157. 

* congregàlisj e, adj. [congrego ] , qui assemble, 
vnit : rsj vinciilnm, Terent. Maur. p. 241 1, P. 

congrèg'âtiiii ; adv. [ congrego], en troupe , en 
foule : n^> cursant per ampia mœnïa, Prudent. Ca- 
them. 7, 143, 

congrëgâtïo 5 ônis, f. [congrego] , réunion ( dans 
Cicêron et Quintilien ). — 1°) au propre : Nos ad 
conjuncliouem congregalioDemquu hominum et ad 
naluralem communilalem esse natos, que nous som- 
mes nés pour' •vivre réunis en société, Cic, Fin. 3, 
20; de même aussi id. ib. 4,2, 4. — 2°) métaph., ac- 
cumulation , rapprochement : r^> argument or um (cor- 
respondant à colligere), Quintil. Inst. 5, 7, 18. ^ 
cnniiiiitm (opp. separatio), réunion des chefs d'ac- 
cusation, id. ib. 7, r, 3r. f^-> rernm (à côté de repe- 
tilio, en grec èvxy.EçaJ.aitoc-tç), ênuméralloii finale , 
récapitulation, résumé des faits, id. ib. 6, 1, 1. <^ 
personariim, locorum, lempomm, id. ib. 3, 5, 17. — 
3 J dans le sens concret, assemblée , réunion d'hom- 
W«, société, Arn,; (assemblée , foule , Hier.;) asso- 
wiion, corps, collège, congrégation , Hier.; Cassiod. 
■ congTëgâlïTus , a, 11m, adj. [congrego], re- 
wrfala réunion , qui exprime la réunion : r^> adver- 
» [ a fsimul, uiia, pariler, etc.), Prise, p. 102 1, P. Cf. 
Boeilt. Arislot_ Top. 7, 2, />. 721. 

congrëg'ator, ôris, m. [congregoj, celui qui 
tenait, rassemble : r^> horum omnium , Arnob. 6. 

congTegâtugj ûs, m. [congrego], réunion, as- 
semblée : rv, bumînum , Jul. Faler. lies gesl. Alex. 

^on-grëgo, âvi, âtum, are, v. a. — I) réunir en 
m pipeau, eu troupe, attrouper (rare, le plus sou- 
vent dans Phne l'Ancien) : ~ oves, Plin. 8, 47, 72. 
*- ») au moyen : Apium examina non fingendorum 

a*'orum causa coiigrt'ganlur, se réunissent par trou 
?", par essaims, s'attroupent, Cic. Off. 1, 44, r5?. 
'era animatia congregari videmus et slare conlra 
aissiiuili^ , Pim. H. 1\\ 7 , proœm. fin.; de même ~ 

uni céleris, se joindre aux autres, id. 8, 22, 34. ~ 
""woeerto, id. io } 23, 3r. ^sead amnes (fera), 
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id. 8, 16 17. — Plus fréq. et en bonne prose (sur- 
tout souvent dans Cicêron ) — II) en gén., réunir, ras- 
sembler, amasser une foule : r^-j dissipalos boulines, 
réunir les hommes épars , dispersés, Cic. Tusc. 1, 
25, 62; cfr*j dispersos bomines in unum lôcum , id. 
De Or. i, 8. 33. r^> se unum in iocum ad euriam, 
id. Phil. i4, Q.r^f inultiludinem fngilivorum unum in 
Iocum , réunir en un seul lieu la foule des fugitifs , 
id. Parad. 4. r-o signa unum in lonim, Tac. Ann. 1, 
28, fin. f^j hominem in idem "Veltii indiclum atque 
in eumdem bunc numerum , cet homme, tu Pas enve- 
loppé dans les calomnies de Vettius et rangé dans la 
même classe d'hommes, Cic. Vatin. io, 25. r-^> se 
cum eequalibus , se réunir aux personnes de son âge, 
id. Fin. 5, i5, 42 ; de même avec cum, id. Quint. 
16, 52 ; Rabir. perd. I j i fn.; Senec. Ep. 62, et pass. ~ 
delerrjmum quemque, Tac. Ann. r, 16, fin, — 
1>) au moyen : Gamphasanles... nulli externo con- 
gregantur, n'ont de rapport avec aucun étranger, Plin. 

5, 8, 8 ; dé même c^j inter se, Tac. Ann. 1, 3o. Et 
avec tmèse : Inde ea (corpora) comprendunt inter se 
conque gregantur, tuer. 6, 456. — 2°) métaph. ( rare, 
le plus souvent dans Quintilien ) ; r^~> argumenta in- 
firmîora, Quintil. Inst. 5, 12, 4. <^-> verba idem sîgni- 
ficantia, accumuler des mots de même signification, 
id. ib. 9, 3, 45; cf.r^j turbam (verborum), id. ib. 
10, 1, 7; cf. congregalio, n° 2. 

congressiOj ônis,y. [congrediorj, action de se 
réunir, rencontre (amicale ou hos'lile). — ï°) action 
de se réunir, réunion amicale, rencontre, entrevue , 
entretien, commerce ( presque exclusiv. dans Cicêron), 
Cic. Cluent. 14, 4r ; Phil 2, 18, fin.; Top. i5; Fam. 
7, ro ; opp. dîgressio, id. Qtt. Fr. i, 3, 4. Au plur, : 
<**j familiarum, Cic. Off. 1, 37. — *b) relations inti- 
mes , charnelles, cohabitation : *~>*j 11 .s. ris , Lactanl. 

6, 20; cf. 2. congressus, n° i t b. — 2°) rencontre 
hostile, attaque, combat (empl. très- fréq. dans Justin 
pour le classique congressus; extrêmement rare ail- 
leurs), Claud. Quadrig. dans GelL.Q, i3, i5; Justin. 
2, t2, 8 ; 4i 5, 1 ; 6, 4, 12; 8, 1, 12; i5, 1, 6; 22, 3, 
9 ; 27, 3, 2, et pass. 

*congxessor, ôris, m. [congredior], qui se réunit 
avec qqn, qui le fréquente , ami , connaissance , liai- 
son : r^> bonus non œmulatur, Ambros. Ep. ad Iren. 
ad fin. 

1. congressus, a, um, Partie, de congredior. 

3. congressus, ûs, m. [ congrediorj, action de 
se réunir, de se rencontrer, rencontre ( anticale ou 
hostile); action d'aller ensemble (très-classique en 
prose et en poésie), — 1°) dans le sens amical, réu- 
nion, entrevue, entretien, etc., Cic. Sest. 5i, 11 ij 
Phil. r2, ri; AU. 1, 17, 2; n, 12, 3; Liv. 7,4; 
Quintil. Inst. 1, 2, 20; 12, 10, 62; Tac. Ann. i3, 
46 ; 1 5, 60 ; Sttel. Cœs. 65 ; Tib. 5o, et benuc. d'autres. 
Au plur.. Cic. Or. 10; Lœl. 23, 87; Liv. t, 19; 7, 
4o; Tac. Ann. 2, 28; 4, 69, fin.; ri, k\Pirg. Mn. 
5, 733, et pass. — Se dit aussi de la sociabilité des ani- 
maux, Cic. IX. D. 2, 48, 124; Quintil. Inst. 1, 2, 20. 

— b) dans, le sens prégnant , réunion intime, liaison 
étroite, assemblage d'éléments, de choses (très-rare) : 
r^ malerîai, Lucr. 5, 68; de même au plur., id. 2, 
io65. De là une fois pour union charuelhu cohabita- 
tion : <~ feniinarum, Plin. ia, 14, 3o, fin.; cf. coti- 
gressio, n° 1, b. — - 2°) rencontre hostile, combat, Cic. 
De Or. 2, 78, 3i7 ; Cœs. D. C. 1, 46; Sali. Jug. 5g, 
fin.; 74, fin.; Tac. Ann. 2, 3; 4," 74; '3, 38; Firg. 
JEn. r2, 5i4 ; Faler, Flacc. 6, 322, et pass. 

con-greXj ëgis, adj. (poster, au siècle class. ) 

— 1°) qui est du même troupeau : <^-> cquiiiis armen- 
tis , Appui. Met. 7, p. 194. *^aves, Salin. 7., dont, 
(al. : cougivgalœ). — Delà 2°l en gén., réuni, as- 
semblé enfouie, Auct. Pervig. F en, 43; A tison. F.p. 
10, 26; Prudent, contra Symm. 2, 634; Teriull. 
Pœn, 11. — On trouve dans Isid. congregus, a, uni. 

CongTÏO, Ônis, m. [ ronger j, nom d'un cuisinier 
dans Plant. Aul. 2, 5, 2; 2, 9, 5. 

congrue , adv.; voy. cougruns. 

congruens, enlis; voy. congruo, Pa. 

congruenier, adv.; voy. congruo, Pa., à la fin. 

cong-râentïaj se, - / [congruo], accord, harmo- 
nie, conformité, proportion, régularité (poster. àAug. 
et très-rare) \ r^-> morum , conformité de caractère, 
de mœurs (entre deux ou plusieurs personnes) ^ * Suet r 
Olh. 2. ™ coipoiis (à côté de œqualitas), régularité 
exacte proportion des parties du corps, Plin. Ep. i T 
5, 11, ^ pariium , Augustin, de Civ. Dei, 22, 20. ~ 
pronunciandi, bonne prononciation, Appui. ApoL 

p. 283. 

con-gruo, ùi, ère. 3 > (infin. prés, congruëre, 
Ter. Heaut. 3, i, 91 ) v. n. [étymologie incertaine; 
d'après Voss. Etym. et DœderL Syn. a, p. 122, dér'wé 
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de ruo en préposant un g; cf. ingrueffc, àrguere; peut- 
être antre forme pour concurro ] se rencontrer, coïn- 
cider avec qqcfie. 

I) au propre ( rare dans ce sens; le plus souv. pos- 
ter, à Aug. ) : Oultœ in vas aqufe converrunlur, et ibi 
inter se congruunt el coufunduniur, les gottUes se 
réunissent et se confondent , Fitr. 7, 8. Aicem uata 
petit, quo jam manus horrida malrum Congrueral , 
s'était rassemblée, F al. Flacc. 2, 3o6. Linguisque 
adversus utrimque Congiuît el tereti serpeus dat 
vuluera gemmœ, id. ib. 6, 58. De même en parlant 
de la rencontre des astres dans leur cours ; Molus 
lerrae vi exislimant Babylonii Geri siderum trium 
meantium cum soleaut congruentium el maxime circa 
quadrata mundi, Plin. 2, 79, 81 ; cf. Zenon congrnere 
judical stellas el radios inter se commiltere, pense que 
ce sont des étoiles qui se rencontrent et entremêlent 
leurs rayons, Senec. Qtt. Nat. 7, 19. De là aussi 
appliqué aux dates du calendrier fixées d'après leurs 
mouvements : Quem(annum) intercalaribus mensi- 
bns interponendis ita dispensavit (Numa) ut quarto 
et vigesimo anuo ad meiam eamdem solis, unde orsi 
esseni, plenis annorum omnium spaliis, dies con- 
gru ère ut, // suppléa cette lacune de l'année solaire 
par l'interposition des mois intercalaires, et il lus dis- 
posa de telle façon que tous les 24 ans, le soleil se 
retrouvant au même point d'oii ib était parti , chaque 
lacune annuelle était réparée ( les joui s coïncidaient ) , 
Liv. 1, 19. — Bien plus fréq. et très-classique en 
prose et en poésie : 

II) au fig., concorder, s'accorder, être d'accord , 
en harmonie quant à la nature, l'intention, le 
temps. 

1°) cadrer, s'accorder, être d'accord avec qqchc 
quant à la nature; se rapporter; il se construit avec 
cum, in 1er se., le datif ou absol. — a) aveevum : Illa 
quœ prima dienntur si vehementer velis congruere et 
cobseiere cum causa, Cic. Invent. 1, i4, 19; de même 
id. Lœl. 8, 27; Alt. 2, 8; Liv 2 3, 38; Quintil. Inst. 
ir, 3, 74. — Couvenienler nalurœ vivere : id babet 
haric, ut opinor, senténtiam, cum virlute. congruere 
semper, vivre conformément à la nature : cela veut 
dire , je pense, se conformer toi jours à h vertu , Cic. 
Off. 3, 3, i3. — (3) avec ïnler se: Vl euim ■ orporîs 
temperalïo, quu'm ea ruugruunl in'er s^ t- quibus 
consiamus, samlas, sic animi dicitur qiuiu t-jus ju- 
diria opiniouesque conrordant , de même que le juste 
mélange des éléments du corps est appelé saute, ainsi 
la santé d fi famé gît dans le parfait accord de ses ju- 
1 gements et de ses opinions , Cic. Tusc. 4, i3, "io; de 
•même id. Fin. 3, 19, 62; Quintil. Inst. 12, f), fin.; 
Plin. 2i, 6, 17. — Da'ns m un sens légèrement diffé- 
rent : Fidem auxere caplivi eo maxime quod sermo 
| inter omnes congruebal (pour sermones omnium inter 
se congrucbanlj, que tous tenaient le même Inngage , 
que le langage se rapportait entre eux, était d'ac- 
cord, Liv. 9, 2. — y) avec le dat. : Quibus ( prin- 
cipiis) congruere debent quœ sequiinlur, ce qui suit 
doit répondre à ces principes, Cic. Fin, 3, 6; de 
même id, ib. 2, 3i ; Liv. 8, 6; 42, 17 ; Q^»til. Inst, 
9, 3, 40; Plin. 21, 6, 17 ; Tac. Ann. 6, 22; 1 3, 1; 
Sueton. Calig. 3. — Perspicuum est non omni causse 
nec audjlori neque persouse neque lempori congruere 
orationïs unumgeuus, = convenire, il est clair qu'un 
seul genre de style ne peut convenir à toute sorte de 
causes, d'auditeurs , de personnes el de temps, Cic. 
De Or. 3, 55, 210 ; de même Quintil. Inst. 4, 2, 89; 
Ulp. Dig. 1. 16, i3. — 6) ab.wl. : Res proui congruunt 
auhn j piignant , selon que les choses s'accordent ou 
répugnent entre, elles, Quintil. Inst. 7, 2, 57 ; de même 
id. ib. 5, 10, 74; 107 ; Tac. Ann. 12, 6 ; Htst. 2, 4. 
— Adversus Lalinos pugnandum eral, lingua, niori- 
bus, armorum gniere, iustitulis ante omnia niilita- 
ribus congruenles , // fallait combattre contre les 
Romains, qui avaient la même langue, les mêmes 
mœurs, etc., Liv. 8, 6. 

2°) être d'accord quant à l'intention ou l'opinion : 
Sane îlli inter se congruunt concordiler, Plaut. Cure. 
2, 2, 14; de même Ter. Heaut. i, 1,91. Mulicrmu- 
lieri magis cougruit , une femme s'entend mieux avec 
une femme, Ter. Phorm. 4, 4, i4î de même Nep. 
Lys. 3, fin. Ecce aulem similia omnia; omnes cou- 
gruuul ; Unum cognoris, omnes noris , tous son! d'ac- 
cord ; qui en connaît un les connaît tous, Ter. Phorm. 
2, r, 34. De re una sulum dissident, de celnis miii- 
fice congruunt, ils ne diffèrent que sur un seul point ; 
pour tout le reste ils s'accordent à merveille, tic. Leg. 
r, 20, 53. 

3°) coïncider, se rapparier, être d'accord quant au 
temps: (Siculi ceterique Gneci ) suos dies mensesque 
congruere volunt cum solis lunaeoue ratione, 'veulent 
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que leurs jours et leurs mois soient d'accord avec le 
cours du soleil et de la lime, Cic. Verr. a, 2, 52. 
Tempus... ad id îpsum congruere , que le temps coïncide 
avec celte circonstance y Liv. r, 5. Qiium lemporum 
ralio vix congrus! quand c'est à peine si les temps se 
rapportent , si les dates cadrent, Suet. Gramm. 7. — 
Forte coogruerat ul Clodii Macri et Fonleji Capilonis 
caedes nnnciarentur, le hasard avait voulu qu'en même 
temps on vint annoncer le meurtre de Clodius Ma- 
cer 3 etc., Tac. Hist. r, 7. — De là - 

congrâens, enlis , Pa. (d'après le n a II) ■ — 
1°) qui s'accorde avec y se l'apporte à qqche, conve- 
nable , juste, conforme, approprié. — a) avec cuni : 
rv-> \ita mm disciplina, Ctc. Brut. 3i ; de même id. 
il. 38; Fin. 2, 14, 45. Àrïstotelem etTheophrastum, 
çum illis re congnienles, génère docendi paullum dif- 
ferenies, secnti, etc., Aristote et Théophraste , d'ac- 
cord avec eux pour le fond, un peu divisés sur les 
termes, id. Leg. 1, r3, 38. — (3) avec le dat. : r-^ 
actio menli, Cic. De Or. 3, 5g, 222; de même id. 
Fam. 9, 24; Suet. Oth. 12, — - Compar. : Mortuoi um 
corpora a morte revocavit. Quid congntenlius Deo? 
quoi de plus conforme à la nature ou à la notion de 
Dieu. 3 Laclant. 4, 26. — y) absol. ; Quod (genus 
dicendi) aptum et congruens nomino, genre de style 
que je nomme bien approprié et convenable , Cic. De 
Or. 3, 14, 53; demême Liv. 7, 2. Oralio verbis discre- 
pan«, senlenliis congruens, discours qui diffère par 
les mots et s'accorde pour les pensées , Cic. Leg'. 1 ," 
10, fin. — De là b) congruens est = convenit , /*/ 
convient , il sied, il est juste, convenable [poster, à 
Aug. et très-rare ) : Quum Nerva sanxissel ut, etc.... 
congruens eral eamdem immunilatem parentes obli- 
nere , il était juste que les parents obtinssent la même 
immunité, Plin. Paneg. 38; de même superl. : Con- 
gruentissimum est animam puniri , il jest tout à fait 
dans l'ordre que l'âme soit punie, TerluU. Anim. 58. 
— Si hase difficiles gelu coguntur, congruens est 
ut, etc., Gell. 17, 8, i3. 

2°) qui est d'accord avec soi-même , dont toutes les 
parties sont d'accord entre elles t c.-à-d, dans un rap 
port exact; symétrique , conforme, proportionné; 
harmonique ; unanime : (Tiberius ) corpore fuit amplo 
et robuslo.... lalus ab humerisel pectore, céleris quo- 
que membris usrjue ad îmos pedes œqualis et con- 
gruens, Tibère était gros et robuste... large des épau- 
les et de la poitrine , bien fait et bien proportionné 
dans tous ses membres, Suet. Tib. 68. rv clamor (opp. 
dissonus), cri qui ne blesse point F oreille, qui n'a 
rien de discordant, Liv. 3o, 34; cf. : Congruentissîma 
voce acclamare, Appui. Apol. p. 32o. 

Adv. congruenler, d'une manière convenable, ap- 
propriée, conforme à, conformément à (à f exception 
de deux fois dans Cicéron ; très-rare dans la période 
classique) '. r^ naturee corivenienterque vivere, vivre 
rclon le -vœu de la nature, Cic. Fin. 3, 7, 26. Ul 
ornale, ut ad id quodeumque agetur apte congruen- 
terque dicamus, que notre langage (ou notre style) 
réponde à notre sujet, quel qu'il soit, id. De Or. 3, 
10, 37. r^ respondere, TJlp. D'ig. 45, 1, 1, fin. — 
Compar. congruenlius, Front. De Oral. 3, ad fin.; 
Minuc. Félix Octav. 40, fin. — Superl. congruenlis- 
sîme, TerluU. Pudic. 8, ad fin.; Augustin. Doclr. 
Christ, r, 12. 

CONGRUS; voy. Conger. 

congrûus, a, um, adj. [congruo, n° II], con- 
forme, convenable (congru)*, qui s'accorde avec , se 
t'apporte, s'adapte bien à; harmonique (antêr. et plus 
fréq. poster, au siècle class. pour le terme classique 
congiurnsj : r^j sermo tïbi cum îlla, elle cause vo- 
lontiers avec toi ( Naudel) , ou plutôt ; il est plus con- 
venable que lu lui parles (Andrieux), * Plaut. Mil. 
gl. 4, 3, a3. r^> sententia verecundise maternas , déci- 
sion conforme à l'équité maternelle, Papin, Dig. 3$, 
5, 32. r^> modus, quantité suffisante, Pallad. Oct. 
14, 6. r^j tempora, le moment favorable , Claudian. 
in Rufin. 1, 3 1 5, et beauc. d'autres. — Adv. r^> respon- 
dere, Paul. Sent. 2, 3. ^ videtur asserlum, Marc. 
Capell. 6, p. ig5, 

Cong-mn; cf. Bandera Congî. 
Cong^nm, Congo, empire de F Afrique méridion. 
dans la basse Guinée , borné à l'E. par l'Ethiopie, au 
A\ par la Guinée , à l'O. par la mer, et au S. par le 
Monomotapa. 

congyro, âvi, are, faire un cercle, tourner au- 
tour de qqchc : r^> circa aiiquam, Vulg. Judith. 
r3, 16. 

Coma; voy. ciconia. 
t Conîa, Cogna, petite v. du Piémont, non loin 
d'Aoita. 

Çoniaoi; cf. Coliaci. 


Conica, se, PtoL; ville dans l'intérieur de laPa- 
phlagonie , près du mont Olgasis. 

Conîcîa, Cluv,; i. q. Chonitia. 

cônïcio; voy. conjirio, au commencement. 

Conîcum.5 ville de Phrygie. 

T cônïfer, ëra, ërum, adj. [conus-fero], qui porte 
un fruit conique : r^> cyparissi, Virg. Mn. 3, 680, 
Serv.; cf. Fart. smv. et conus. 

*conïg'er, ëra, ërum, adj. [conus-gero], qui porte 
un fruit conique : r^> pinus, Catull. 64, 106; cf. 
l'art, précèd. et conus. 

Conii, Canei 5 Cauii, peuple dans la Lusita- 
nie S.-O., peut être dans le Cuneus; sel. Mannerl, ce 
serait une brandie des Celtici, et les mêmes que les 
Cynesii d'Hérodote. 

*fconïla, œ./., = y.oviXiQ, plante nommée aussi 
ennila et orïganum, Appui. Herb. i23. 

Conilïnm, Conïl, ville espagnole, dans le 
royaume de Séville, au S.-E. de Cadix. 

Conimbra, Conimbrica3'P//«. 4, 21 (a5), 
ri3; Clouimbria, Colimbria, ville de Lusiiànie, sur 
la rive N. de laMunda., Monda, à environ 18 m. p. 
au S.-E. de Mirabriga ; auj. Coîmbre, capitale de la 
prov. de Beira , sur le Mondego. 

CONINQUERE; voy. coikqtto. 

Coniopolis; cf. Cône. 

« CONIFTUM (conïtum), genus libaminis, quoJ ex 
fai'ina conspersa faciebant, m Fest. p. 32 [■/.oyitïtw; 
cf. les Comment. p.- 356]. 

GONIRE; voy. coco. 

Conisci 9 peuple de /'Hispania Tarracon., et une 
branche des Cantabri. 

1. C011ÏSCO5 are; voy. corusco. 

1. côniscO; are fy.tôvoç], façonner en cône ; r^> 
palînam, Tertull. Pall. g. 

Conisîtiiii, Plin. 5, 3o ( 33 ), 126; ville deMysie. 

fcôuïstëriuin, îi, n., = xoviaT^ptov, lieu delà 
palestre oit les lutteurs, après s'être frottés d'huile, se 
couvraient de poussière, Vitr. 5, ri. 

Conïstorgis 9 is, Kouvtcxopytç, tîoXiç jt£yâ).r), 
Appian. Hisp. 57 ; Conistorsis , KovïaTopytç, Slrab. 
141 ; ville des Conii , sel. Slrab. des Cellici, sel. Ap- 
pian. dans le Cuneus ( Lïisilanie), près de la rive oc- 
cidentale de r Alias. 

CONITUM ; voy. CONIPTUM. 

Conima, i. q. Cona. 

CONIVOLA occulta , Paul. Diac. p. 61, 8; voy. 
Millier sur ce passage. 

Conîza, /. q. Cbonitia. 

con-jaceo, ère, 2. v. n., être couché ou gisant en- 
semble, Myih. Vatic. 2, 3o, tom. 3, p. 94, Mai. 

conjactûra, re, fi, perte commune à plusieurs, 
Not. Tir. p. 67. 

conjectànëa, orum, n. [conjicio], livre de notes, 
carnet où l'on note ses conjectures , titre d'un recueil 
d'écrits sur divers sujets, Gell. prœf. § 9 ; 6, 5, 1 ; 
14, 7, i3. 

coiijectarins 3 a, um ; voy. conjeclalorïus. 

CQBjectâtïo, ônîs, /. [ conjeclo], action de con- 
jecturer, présumer, conjecture, présomption (poster, à 
Aug. y le plus fréq. dans Pline F Ancien ; n'est pas dans 
Quintïl. ) : r*-> ingens opum , grande présomption de 
richesse, c.-à~d. qu'ils sont riches, Plin, 6,^195 22. 
Quo minus plana de deo conjeclatio esset, pour em- 
barrasser encore les conjectures sur la divinité, id. 
2, 7, 5. r^> obscura, question obscure, difficulté de 
solution, id. io, 75, 97. <^j lubrica atque ambagiosa, 
Gell, 14, 1, 33. 

conjectâtor, ôrïs, m. [conjeclo], celui qui con- 
jecture; interprète de signes, de songes, devin (lat, de 
la décad. et très-rare ) : r^ portenli , Auct. liin. Alex. 
M, 49, éd. Mai.; de même Jul. Val. Mes gestœ Al. 
M. 1, 57. 

*conjectât5rïus, a, um, adj. [ conjectalor], re- 
latif à la conjecture, conjectural : r^> argumenta, 
Gell. i4j 3, 1 (d'autres lisent conjeclaria; voy. Lion 
sur ce passage). 

coiijectïo, ônis, f. [conjicio] (très-rare). — 
I) propr., action de jeter, de mettre deux objets en- 
semble de manière à n'en faire qu'un, rapprochement, 
comparaison : Conjectio annonœ et œstrmalionis, Cic. 
Verr. 2, 3, 82, § 18g. — De là (3) métaph. (d'a- 
près conjicio, «° 1, 2, b) — 1°) conclusion, présomp- 
tion, conjecture, explication conjecturale, interpré- 
tation (pour conjectura, empl.ordin,).: i^jsamn'iorum, 
interprétation des songes, Cic. Divin. 2, 63, fin. — : 
Utique placeret conjectionem fîeri ejus, quod reliquit, 
Tel ex vîcinis scripturis, vel ex consuetndine patris 
famïlîas, etc., Ulp. D'ig. 28, 1, 21. — 2°) oj causa?, 
aperçu d'un cas judiciaire, exposé succinct d'une af- 
| faire, Sabin. dans Paul. Dig, 5o, 17, 1 ; cf. Âscon. 


CU. Verr. a, 1, 9, § 26 (p. 164, éd. OrelL). De là 
h) en gên. pour question litigieuse, point en dis- 
cussion, Plin. 28, 2, 3. — * II) action de tancer:^, 
telorum, Cic. Ccecin. r5, 43. 

conjeclo, avî, âlum,àre, v. intens. a. [coujino] 
( antêr. au siècle class., puis de nouveau en usage de- 
puis Tite-Livè) , amasser, porter, jeter en tas. — \°) au 
propre : r^ ad cœnulam non cupedias cibornm , sed 
argutias quœstionum, apporter au frugal repas, pour 
son écot, non pas des mets friands, mais de cu- 
rieux sujets de discussion, Gell. 6, i3, 2. — Bien plus 
fréq. 2°) au fig., opposer, rapprocher en argumentant, 
conclure, conjecturer, présumer, deviner. — a) avec 
l 'accus. : Homo ipse nusquam 'si ; neque scio qnid 
dicam aut quid coujectem, l'homme lui-même ne Jy 
trouve pas ; je ne sais que dire ni que penser, * Ter, 
Eun. 3, 4i 5 ; de même r^j rem vetuslate obrutam , 
conjecturer un fait couvert des ténèbres du temps, Liv. 
29, 14. ^ rem eventu, établir des prédictions sur 
(d'après) un événement, id. 5, 2r. 1^0 offeiisînnem 
vullii , juger à Fexpression du visage qu'on a blessé 
qqn, Tac. Ann. 1, i2.rvJvaletudinem exeo quod,e/c., 
conjecturer au une personne est malade d'après cesig/ie 
que, etc., id. ib. 14, 5i; de même avec ex, id. il?. 12, 
49. Quse audierat conjeclaveratque, id. ib. i5,5S. 
Quantum conjeclare licel, Suet. Domit. 3. — Temcre 
initae valles a conjectanlibus iler, qui marchaient guidés' 
par des conjectures , Liv. 21, 35- ^>^ animos mililareâ 
allius, étudier F esprit des camps, les dispositions des 
soldats, Tac. Ann. 1, 3a. — Fabium "Valenlem pro- 
fectum ab Urbe acceleraturumque cognita CîEcinœ.pro* ■ 
dilioiieconjeclabat, il calculait que Valens, déjà parti 
de Rome, hâterait sa marche en apprenant la trahison 
de Cêcina, Tac. Hist. 3, i5, — P) avec de : Période 
socii de imperîoutriusqueconjeclabant, les alliés par- 
laient de la pour juger de ce que F un et F autre ferait 
comme empereur, Tac. Hist. 2, 97, fin.; de même r^> 
nibil de aelale Galbae, Suet, J^er. 40. — y) avec une 
propos, relative: Si ex eo... qnid sentianteonjectandutn 
sil, s'il fallait de là conjecturer ce qu'ils pensent, Liv. 
40, 36 ; de même ™ utrum sit in re, * Qubitil. înst, 
7, 3, 5. — b) dans Suétone spécial, conclure, con- 
jecturer de présages, interpréter, prédire, expliquer^ 
annoncer Favenîr : Nemine perîlonim aliter «injec- 
tante quam lsela per hase et magna porlendi , tous les 
habiles annonçant que cela ne présageait que de gran- 
des et bonnes choses, Suet. Aug, go, fin., de même r*j 
allero oslenlo perîculum porlendi, que l'autre prodigt 
présageait un péril, id. c alig. 57. r*-> de genitura ejus 
slalim multa cl formïdolosa, tirer toute sorte de sinis- 
tres présages de sa naissance, Jd. Ner. 6. 

cônjeçtor, ôris, m. [conjicio, n° 1, 2,b], celui 
qui devine, explique, interprèle qqche, interprète: ^ 
OEdipo orationi opus est, il faudrait être OEdipe pour 
deviner qque chose à ce langage, Plaut. Pczn. 1, 3, 
35. — b) spécial, interprète de signes, de songes, 
devin : « Somniorum atque omnium interprètes cou- 
jectores vocantur, » Quintil. Inst. 3, 6, 3o ; de même 
Enn. dans Cic. Divin, r, 58; Plaut. Ampk. 5, 1, 76; 
Cure. 2, r, 34 ; Cic. Divin. 1, 21, 33 ; 2, 28, fin.; 60 ; 
63; 65; Partit. 2, 6 ; Quintil. Inst. 5, 7, 36. 

* coijjectrîx, ïc\s f f. [conjector], celle qui inter- 
prète des songes, devineresse, Plaut. Mil. gl. 3, 1, 
99, Lindem. 

conjectura, se./, [conjicio, n° 1, 2, b], conclu- 
sion, jugement; opinion par conjecture; présomption, 
conjecture (très- fréq. et très-classique) : Credo ego 
amorem primurn apud homines earuificïnam commen- 
tum. Hanc ego de me conjecluram domi facio, ne îo- 
risquaeram, Qui omnes homines supero atque aniîdeo 
cruciabililalibus animi, etc., sans doute c'est F amour 
qui inventa le premier sur la terre F industrie des bour- 
reaux ; sans en chercher ailleurs des preuves, j'en juge 
assez par moi-même. Ya-t-ilun homme qui souffre des 
supplices égaux à ceux de mon âme, Plaut. Cist. 2, 
r, 2; de même id. Casin. 2, 3,8, et Cic. De Or. 2, ^4i 
29g ; et conjecluram facere (ex re ou re) . juger dune 
chose par une autre, Plaut. Pœn. prol. 91 ; Rud. 3, 4i 
66; Ter. Andr. 3, 2, 32; Heaut. 2, 3, 25 ; Ad. 5, 3, 
36; Cic. Mur. 21, 44 ; Verr. 2, 2, 74 ; 2, 5, 9; Fam, 
7, r, 2; Quintil. Inst. 8, 4, 26; Plin. Pancg. 20, fin. 
et beauc d'autres. r*j capere ex re, Varro, R. R. 3, 
16, 32; de même r*j capere, tirer une conjecture^ Cic. 
Rose. Am. 35. Conjectura reperire, trouver par con- 
jecture, Plaut, Trin. 4, 2, 76 ; de même r^> hoc vîdere 
licet ex aliquot rébus, Varro, R. R. 1, 7, 3. routi, 
Quintil. Inst. 3,6, i5. ^ indicarealiquid, Cic.Flacr.. 
3. r^j coarguere aliquid, id. Agi: 1, 6. ^^ quœrere 
aliquid, id. Or. 36, 126; cf. Quœritur per conjeclu- 
ram, Quintil. Inst. 7, 2, 6. Conjectura aberrare,^ 
tromper dans ses conjectures, Cic. AU. i4i 22. Inco.n* 
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ieriuram quant itas cadit, Quintil. Insl. 7, 4. 43, etc. 
Ui non sil neces>e ampliLiulinem ejus ( se. solis) ocu- 
loriim arjîiitiieiitis atquë eonjerlura aiiimi scnitari, 
plin.i, ii, 8; c/.^-animJ mei, Quintil. Inst. 1,2, 
2 5 __* Si qna conjectura menus divin» sit (genit. 
olijcct.), si l'on peut former quelque conjecture sur les 
intentions de la divinité, Liv. 10. 3g, fin,; de même 
^nienlis, Quintil. Insl. 7, 3, 25. ^animi, id. ib. 
, 1 6; 45. oj volunlalis,fW. ib. 12, 2, 19. ^ veri- 
lalis', Suet. Galb, 7, c/c. — Comme partie de fexposi- 
non' oratoire, Cic. lavent. 2, 5; Qtfi/tftf. Inst. 7, 2; 

3 6, 5o sq. 

'inspectai, t. techn. de la langue des augures, con- 
clusion, conjecture tirée de signa, explication, inter- 
prétation, parlicûl. explication de songes, prédiction ; 
prophétie : « Hrec railn non ovinm fibrretonitrusve si- 
îiislri, Linguave servataspennave dixit avis : Attgu- 
riutn ratio esl el eonjerlura fuluri , la raison seule et 
un heureux pressentiment de l'avenir furent mes au- 
gures, etc., » Ovid. Trist. 1, 9, 5i ; de même Plaut. 
%,d. 3, 1, 20; Cure, 2, 1, 3i; Cic. Divin, r, 36; 2, 
fô;Suel. Vhell 18. 

conjectûrâlis, e, adj. [conjectura, n° 1 ], rela- 
tif à la conjecture, à la présomption, fondé sur des 
conjectures, conjectural : nu ars medicina, Cels. 1, 
prof.' 2. 6. ad fin. Stutoitt fréq. comme t. de rhétori- 
que :'ru causa, Cic. Top. 24 ; Quintil. Inst. 2, 4, 26; 
4^ 2, 80. nu status, Quintil. Inst. 3, 6, 29 ; et subst. ; 
Hîec conjecturalia , id. ib. 7, 1, 53 ; de même id. ib. 
4 4 8. — * Adv. coïijectùràlïter, par conjecture ; d'une 
manière énigmatique : * — 'Xiil gestum, nil perambages, 

Sidoal Ep. 8. 11, ad fin. 

conjectûrâlïter s voy. conjecluralis, à la fin. 

conjecture» , are, t. n., conjecturer, présumer, 
Boeth. Arist. Analyt. posl. 2, H, p. 554. 

l.conjeclus, a, um. Partie, de conjicio. 

2. conjectus, ûs, m. [conjicio] (rare, mais très- 
classique; le plus fréq. dans Lucrèce. — I) ac'ion 
de jeter ensemble ; delà— î°) dans le sens pregnajil , 
action de serrer, de presser, réunion, liaison, rencon- 
tre, combinaison : nu materiai, rencontre des atomes, 
Lucr. 5, 417. nu aHior animai , id. 4, 960. — 2°) au 
concret, concours, masse, foule, troupe, las, amas, 
monceau : nu eiemenLornm confluit, Lucr. 5, 599. nu 
lapidum spicarumque ( correspondant à aeervus), id. 
3, 199. nu aquae, flaque d'eau, id. 4, l±i5. — II) ac- 
tion de jeter, lancer, diriger sur qqche: nu lapidum , 
tn jetant des pierres, Cic. Alt. 4, 3, 2. nu terrœ, Liv. 
7,6. ro téli, Nep. Pelop. 5, 4j de même venire ad 
lelorn m conjectum , venir à la portée du trait, Liv. 2, 
3i ; 28, 14 ; cf. le contraire : extra teli conjectum con- 
siste } s'arrêter hors de la portée du trait, Petron . 
&rt.o,o, 2. ru (jaculorum) ex allioribns locis in cavam 
vallem, Liv. 25, 16, ad fin. nu oculorura in me, direc- 
tion des regards sur moi, Cic. Sest. 54 ; de même nu 
orulurum, id. De Or. 3, 5g, 222; Plane. 8, fin.; 
Quintil. Insl. 9,3, ior ; Curt. 9, 7, 25; Plin. Paueg. 
17, 3. Quasi quid pugoo brachîque superne Conjeclu 
Irudalur, en appuyant le bras , en poussant avec le 
bras, Lucr. 6, 435. — 2°) au fig. : nu animomm in 
me, l'attention des esprits fixée, dirigée sur moi, Cic. 
Sest. 54.*vjniinanim, air menaçant, Plin. Paneg. ij,'S. 

conjïcïo (dans beaucoup de manuscrits on trouve 
aussi conicio, comme abicio, adicio, etc.; et même 
coicio fut qqf. employé; Laber. dans Gell. 16, 7, 5) , 
jêci.jeclmn, ère, 3. v. a. [jacioj. 

i) jeter en une masse ou sur un même point, amas- 
itr, réunir, = cogo, coiligo. 

1°) [ait propre (très-rare) ; Qnum semina rerum 
Mullimodis lemere, incassum, frustraqne coacla , 
Tandem coaluerint ea quse, conjecta repente, Ma- 
gnarum rerum fièrent exordia semper Terrai, ma- 
n Si c/c„ (éléments) qui, réunis subitement, Lucr. 2, 
1061; cf.: Vis eadem et natura nianet, quae semiDa re- 
rum Conjicere in loca quœque qneat, simili ratioue 
Alque hue siinl conjecta, id. Ib. xo'jS sq. Jacere 
uumorem conjectum in corpora qua?que, répandre 
îa ns choix la sève amassée (trop abondante), id. 4, 
1061, ^pallitim in collum , rejette ta mante sur Cé- 
Poidt, Plaut. Epid. 2 , 2, 10; Capt. 4, 1, 12 (<f. ib. 
si2,9:Collectu pallio). r^j sarcinas in médium , réunir 
«es bag«a es au milieu du camp, Liv. 3i, 27. 

) au fig- — a) rapprocher en parlant , traiter, 
exposer sormnairemen t , discuter judicialremen t (an ter. 
°i[neclecloss.): Hicconjecereverba inierseseacrius, 
'« ils échangèrent entre eux quelques paroles assez 
***•«, Afran.dnns Non. 267, 2S ; de même aussi sans 
* e rba : IVoli, nie a maler, iitepraisenle cum paire Con- 

X*r * d'*P uter avec mon P èrc > M- lb i 3o î C I- 

J 1 »™. Fab. Tog.p. 2 5o. Is cum filio It conjicere 

V> c. propler) nescio quid de raliwicula, Jfra/u 
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dans Non. 268, 3. Gausam conjicere hodie ad te volo. 
Arnbon' adestis? Profuturo;: arliitror (« Conjirere, 
agere, u Non. ) , je veux aujourd'hui plaider ma cause 
devant toi, id. ib. 267, 32; cf. If formule judiciaire : 

Kl. PAGUNT. :M. COMITIO. AYT. iK. FORO. AKTE. MERI- 
DIEM. CAVSAM. COXJICITO.QVOM. TERORANT. AMBO. TRjE- 

sentes., s'il n'y a pas contrat, qu'on expose la cause 
aux comices , avant midi , les deux parties étant pré- 
sentes, Fragm. XII Tab. dans Herenn. 2, i3, el Gell. 
17, 2, 10; cf. Dirks. traduct. p. 174 el suiv. — 
b) comme le grec truu.6à)A£tv (voy. ce mot dans Pas- 
sow, n°4), rapprocher logiquement, combiner dans 
l'esprit, de là ( la cause pour l'effet) tirer une conclu- 
sion du rapprochement des circonstances , conclure, 
déduire, conjecturer (également rare; n'est pas du 
tout dans Quintilien , qui au contraire emploie très- 
fréq. le synonyme coiligo; voy. 1. coiligo, n° II, 3, b) : 
Conjicere ut possis ex hoc , quod cernere non quis . 
Exlreuium quod battent, mimmium consistere rébus 
d'où tu peux conclure que, etc., Lucr. i, 752 ; de même 
avec ex, id. 2, r2o; Nep. Eum. 2, 2; Tîmoth. 4, 2. 
Annos sexnginta nalus es au! plus, ul conjïrio, lu as 
soixante ans ou plus , à ce que /e présume, Ter, Heaut. 
1, i, n. Quid illud mali eslPuequeo satîs mîrari, ne- 
que conjicere, id. Sun. 3, 4i 9- Gilo conjeci Lauuvii 
te fuisse , j'ai deviné aussitôt que lu avais été à Lt/utt- 
vhtm, Cic. Ait. 14, 21. Quodel de instanlibus veris- 
siuie judicabat (Themislorles), et de futuris callidis- 
sîme conjitùebat, parce qu'il avait dans les affaires 
présentes une grande sûreté de jugement, et conjectu- 
rait l'avenir avec beaucoup de pénétration, Nep. Them. 
iffin. Quod multos dies epîslolam in manibus babui 
propler cbmmoralionem labellarioruin , îdeo mulla 
conjecta suut aliud alio lempore, velut hoc, etc., bien 
des conjectures ont été faites en divers temps. Cic. 
Qu. Fr. 3, 1,7., — p ) spécial, t. lechn. de la tangue 
des augures , prédire, prophétiser d après un signe 
(songe, oracle, etc.), ou interpréter, expliquer un 
signe, un sunge, un oracle, etc. : r^j somuiuni huic, 
Plaut. Cure. 2, 2, 3.'Qui(«\ Brutus) de maire sua- 
vianda ex oiaculo Apollinis lam acuie arguteque ron- 
jeceiit, a deviné le sens de r oracle qui parle de donner 
un baiser à sa mère, Cic. Brut. ik. Nu in igilur (|ure 
leni|ieslas impendeat vales melius coujiciel ijuam gu- 

bernalor, etc Ntim igilur aul haruspex aul au- 

gnr aul vales quis ant somnians melius conjeceril 
aut e niorbo evasurum aegroluni aul e periculo navem 
aut ex insidiis exercitum quam medicus, quam gu- 
[jernalor, quam impt'raior? un devin prévoira-t-d 
mieux qu'un pilote le temps qui se prépare ? etc., Cic. 
Divin. 2, 5, i3. Brne qui conjiciet, valem hune pér- 
il ibfbo optimum, traduction d'un vers grec, ib. 2. 
5, 12; cf. conjectura, n° 2,conjector et conjectrix. 

Il) jeter, lancer, pousser, placer avec énergie, ar- 
deur, force, vitesse, etc., qqche qqtie part, etr^se, se 
rendre à la hdte, rapidement, en fugitif qque part, se 
jeter qque part (dans ce sens très-fréq. et très-classi- 
que en jjrose et en poestf ). 

i°) au propre — a.) avec in : r*j lela in nostros, 
lancer des traits sur les nôtres, Cœs. B. G. r, 2fa\ 46, 
47 ; 2, 27 ; Nep. Datam. 9, fin. r^j pila in hosles, Cœs. 
B. G. 1, 52. f^> aliqueni in carcerem , jeter qqn en 
prison, Cic. Ferr. 2, 5, 7 ; Tusc. r, 40, 96 ; Suet. 
< œs. 17; de même r^j in vîucula, Cœs. B. G. 4, 27; 
Sali Catil. 42, fin ; Nep. Slilt. 7,/?".; Pausan. 3, 5; 
Pelop. 5, 1 ; Liv. 29, 9 ; 19 ; Suet. Tib. 3: ; Ner. 49 ; 
Fesp. 5. ~ in catenas , jeter dans les fers, < œs. B. 
G. 1, ti7,fin.; Liv. 29, 21.00 in cumpedes, Suet. 
Fi tell. 12. ^ in cuslodiam, Nep. Phoc. 3, fin.; Suet. 
Aug. 27, et pass. ~ incolas vivos conslriclosque in 
Gamma m , Hirt. Bell. Afr. 87 ; cf. : ~ le iu ignem , 
Plaut. Rud. 3, 4, 64. ~ inequiileum, mettre qqn sur 
un chevalet, Cic. Tusc. 5, 5, i3. r*j hostem in fu- 
gam, mettre l'ennemi en fuite, Cces.B.G.^ 12. ïein 
pore quo Etesia flabra Aquilonum Nubila conjiciunt 
in eas tune omnïa partes, Lucr. 6, 732. ™ navem 
in porlum (vis lempestalis), la violence delà tempête 
jette, pousse le vaisseau dans le port, Cic. Invent. 2, 
32. <~ serpentes vîvas in vasa fîctilia , Nep. Hann. 10- 
4. i^j cultros in gutlura velleris alri, enfoncer le cou 
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curriculum conjicitis? id. Merc. 5. a, 91). — rv se 
irilro, Lucil. Sat. 28, 47J Ter. Heaut. 2, 3, 36. ■ — 
p) avec le dut. (très-rare) : Aul sequitur caplus, 
conjeclaque vincula rollo Accipil, les chaînes jetées au- 
tour de son cou, Ovid. Trtst. 4» i* 83. ^^ lnpinum 
frulecloso solo, semer du lupin dans un sol couvert 
d'arbrisseaux, Plin. 18, 14, 36. — y) absol.(le plus 
souv. poétique) : Magnus decursus aquai Fragmiua 
conjiciens silvarum arbtislaque Iota, renversant, abat' 
tant, Lucr. 1, 285. r^> jaculum, Firg.Mn. 9, 699 . r>~t 
tela, Ovid. Met. 5, 42. *^> cultros, id. ib. i5, 735. ^^ 
thvrsos, id. ib. ir, 28. o^venabnla nianibus, êpieux 
lancés de la main de, id. ib. 12, 4^4- — fi) autres 
constructions : r^j ferrum in guilure , Ovid. Met. 3, 


'v- 


ieatt dans la gorge de la noire victime, Ovid. Met. 7, 
245; cf. plus bas, n° y. — ^j se in signa manipulos- 
que, Cœs. B. G. 6, ko. r^> se in paludem, Liv. j, 
ia. <~. se in sacrarium, Nep. Them. 8, 4, 1. /^ se 
in iillimam provinciam Tarsurn usqiie, se porter, se 
rendre à la hâte, à l'extrémité de la province, Cic. 
AU. 5, t6,fin. nu se in fugarn, prendre la fuite pré- 
cipitamment, ici. Cœl.^fin.; de méme^&ein pedes, 
recourir à ses pieds, s'eiifuir, Ter. Phorm. j, 4? *3 
(cf. : se conferre in pedes, Enn. dans Non. 5 18, 
20, et Plaut. Bacch. 3, i, 7» et ■* Q t,in . P edes > vos in 


90, Jahn. N. cr. et Bach, nu jaculum inter ilia , Id. 
ib. 8, 412. 

2°) aufig^, porter; diriger, tourner, pousser avec 
ardeur, promptitude qqche qque part. — a) avec in : 
nu aliqupm in morbum ex asgritudine, faire tomber 
malade de chagrin, Plaut. Pœn. prol. 69. nu aliquem 
iu laelitiam frustra, yV/rv dans une fausse joie, Ter. 
Heaut. 2, 3, 5r . nu (hosies) iu lerrorem ac Uimultum, 
jeter la terreur et le désordre parmi 1rs ennemis, Liv. 
34, 28. nu Tbessalos in melum, id. 3g, 25. nu tam 
bene merilos iu periniium , Suet. Olh. 10. ^^exerci- 
tuminangnslias, 5, 3, ad fin. ^^remp. in perturba- 
tiones, mettre le trouble dans l'État, Cic.Fam. 12, 1, 
r. — nu herilem filium in nuplias, Ter. Andr, 3, 
4, 23 ; cf. id. ib. 3, 5, r4, 4, i* 44* r ^ J ( Catilînam) ex 
occullis insidiis in apertum lalrocinium , forcer Catî- 
lina à jeter le masque et à lever publiquement V éten- 
dard de la révolte, Cic. Catil 2, 1, i.nu aliquem in 
iricas, Plaut. Pers. 5, 2, 18. r^Mnasiloehumin eam 
legationem, Liv. 36, 12. nu se în saginam adregeni 
aliquem , ira se mettre à l'engrais chez quelque roi , 
Plaui. Trin. 3, 2, 99. r^ se rnirificam in latebrani , 
se Jeier dans un merveilleux subterfuge, chercher des 
déjailes (dans la discussion), Cic. Divin. 2. 20, 46. 
<^u se in noctem , se précipiter en qque sorte clans la 
nuit, s'exposer aux dangers de la nuit, id. Mil. 19. 
nu se mente acvolunlate in versum, se li rer, s'appli- 
quer à la poésie, se lancer dans la carrière poétique, 
id. De Ôr. 3, 60, 194. nu ooulo-. in aliquem , jeter les 
yeux sur qqn, tic. Cluent. 19, fin.; Lœl. 2; Tac'it. 
Hist. 1, 17, <^> oralioncm tam improbe in clarissimos 
viros, id.Sest. 18. nu tanlam pecuniam in propjlœas, 
en qque sorte jeter, dissiper tant d'argent pour les 
propylées, Cic. Off. 2, 17, fin. ~ culpam in unum 
vigilem , rejeter la faute sur un seul des gardiens, 
Liv. 5, 47. rsJ ciimina in tuam nimiam diligeuliam , 
accusations qu'on fait porter sur ton excessive ri- 
gu.eur, id. Mur. 35, ^v maledida in ejus vitam , «A 
Plane. 12, fin. nu causas tenues simultatum in gregem 
locupli'lium , les moindres sujets de mécontentement 
étaient mis en avant contre ceux qui avaient de la 
fortune, Hirt. Bell. Alex. 49. nu t-rïmen in quae tem- 
pora , Liv. 3, 24. ^ quam legem in decimam tabu- 
lam , insérer une loi dans la dixième table, Cic. Leg. 
2, 25, fin. O prœclare conjeclum a vulgo iu illam pro- 
vinciam omen communis îamre atque sermonis! Cic. 
Ferr. 2, 2, 6. — p) absol. : nu oculos, jeter les yeux, 
Cic. De Or. 2, 55, 226. Quot ego tuas petitiones , ila 
conjeclas ut vitari non posse viderentur, parva quadam 
deciinationect, utaiunl, corporc tïïw^i, que d'attaques, 
que de coups dirigés par toi, de telle sorte qu'ils sem* 
blaient ne pouvoir être parés, ont été cependant es- 
quivés par un léger mouvement (image empruntée à l'es- 
crime, oit les coups portés sont parés), Cic. Catîl. 1, 
6, i5. In disputanao conjecil illam vocem Cn. Pom» 
peins « Omues oporleresmatui dicto audienles esse,» 
a avancé, laissé tomber, jeté ce mot, etc.) Cad. dans 
Cic. Fam. 8, 4, 4. — *y) avec sub : Quod privato- 
rum consiliorum ubique semper fuit, ut, etc.... id vos 
sub legis superbis^imîe vincula conjicitis, qua dirima- 
tis societatem çivilem, etc., Liv. 4, 4, ad fin. 

* con-j ùheO} ère, v. a., ordonner en même temps, 
Edict. Diocl. proœm. 

conjîïcandor, Sri, se réjouir avec, Fulgat. Eo 
clés. 37, 4- 

conjug , a,a3, /; voy. conjux. 

conj ug'âlîs^ e, adj. [ conj ux ], conjugal ( vraiseni" 
blabl. non anlcr. a Aug.) : nu aïnor, Tac. Ann. ir, 
k^fin. nu licenlia, id. ib t 11, 27. nu dii , les dieux qui 
protègent le mariage, qui y président, Tac. Germ. 
18 ; Senec. Thyest. iro4 ", Augustin. Civ. D. 6, 9. — ■ 
b) métaph. en parlant d'animaux : nu gregem protc- 
gere debent galli, leurs femelles, Colum. 8, 2, 11. — ' 
* Adv. conjùgâiïler, conjugalement, maritalement : nu 
vivere . Augustin. Ep. 89, 39. 

conjtig'aliterj adv.; voy. leprêcêd., à la fin. 
I conjngatïojônis, fi [conjugo] ( à l'exception de 
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deux fois dans les Topiques de Cicéron, il ne se trouve I 
que poster, au siècle class. ), action d'atteler au même 
joug , d'accomplir, assemblage , union ; de là — 
a) dans le sens prégnant : f^> mclîîs et fellis , mélange 
de mtel ft de fiel, Appui. Flor. n° 18. El : r^ corpo- 
rum. union charnelle, accouplement, Arnob, 2, 54. — 
2°; t techn. — a) de rhét,, rapport, affinité éty- 
mologique des mots, en grec crvÇvyi'a, Cic. Top. 3, 
12; 9. 3 S. — h) dans les gramm. postérieurs, conju- 
gaison (précédem. déclina l io ; voy. ce mot), Donal. 
p. 1755, P.; Marc. Capell. 3, S3; Comminian, dans 
Clmris. p. i53, P.; Diomed. p. 337, l0 -i Pt'l sc - 
p. 836. et beauc d'autres. 

*coïijûg'âtop 9 ôris, m. [conjugo], celui qui lie, 
unit : r*s boni amorîs ( Hymenseiis), Catull. 6r, 45. 

co'DJûg'ïâlîs, c,adj. [ conjugium], relatif au ma- 
riage, conjugal (peut-être seul, dans Ovide ) : < — > fœ- 
dus , le nœud conjugal , Ovid. Met. 11, 743. r^~> fesla , 
id. ib. 5, 3. 00 jura, les droits, les lois de l'hymen, id. 
ib. 6, 536. 

conjîÉgis, e, adj. t uni, joint : Elementorum mu- 
Lui nt;xus arctis affinitalîbns implicanlur, et quinque 
co n juges copulae his ordinuiœ viribus allinentitr, 
u(, etc. (on lisait autrefois : quinque juges ), Appui, 
de Mundo. Me rum meo veclore j!lo equn faclum con- 
servum alque conjugem , id. Met. 7. 

conjuginm, ii, //. [conjugo], liaison, union, — 
I) au propre : <^> corporis alque animas, union du 
corps et de l'âme, * Lucr, 3, 85". — -II) aufig., union 
conjugale , rapports maritaux , mariage ( considéré 
sous le point de vue physique ; conniibinm au con- 
traire sous le point de vue civil ; cf. .conntihium) 
(très-classique en prose et en poésie), Cic. Offi 1, 
17, 54.; Fin* 4* 7, 17 î Ter. Audr. 3, 3, 29; Nep. 
Cim. i,3; Catull. 66, 28; 6S, 84 ; 107 ; Ovid. Met. 
2, S04, etc. — En parlant d'animaux, Ovid. Fast. 
4, 336; Plia. 10, 34,52, et pass. —^ De là 2°) par 
métonymie, — a) union chamelle, rapprochement des 
deux sexes, accouplement, Ovld. Met. 14, 298; 10, 
•295. En parlant a" animaux, Pirg. Georg. 3, 2?5; cf. 
couuubium,// 2, I). -^- h ) (Vabstr, pourle concret), 
époux, Prop. 3, i3, 20; épouse, Virg. JEjï. 3, 296; 
11, 270; 7, 4^3, 433; Tac. A mu 11, 65. Et au 
plur. couple, en parlant d'animaux, Plia. 8, 23, 35; 
9, 8, 7; 10, 12, i5. 

con-jûg-o, sans par f., âlum, are, i>. a., lier, atta- 
cher ensemble, d'où mettre ensemble, apparier, ac- 
coupler, unir (très-rare): o^ amicïliam , nouer, lier 
amitié, Cic. Off. 1, 17, fin. r^> aliquaiii sibï arra et 
nupliis, Appui. Met. 5. — 2°) conjugaia verba, mots 
de la même famille, qui ont des affinités étymologi- 
ques,- Cic. Top. 3, 12, W à 9, 3S. r^> pronomina, pro- 
noms qui servent à plusieurs personnes, Prise. (voy. 
conjugus, autre leçon). 

COiijûgûlus, a, uni, adj. [conjugo], relatif à 
l'union, qui lie, unit : ~ myrtus, seul. Caton, R. R. 8, 
z, Schneid.; 1 33, 2; cf. Hard. Pliu. 15,29, 37. 

conjugus* a, um, lié, joint : ^ personis prono- 
mina , Prise, 17, p. io65; voy. conjugo, à la fin. 
conjancte, adv.; voy. conjungo, Pu,, à la fin. 
conjiinçtim ? adv. [conjungo], en commun, de 
concert, ensemble, à la fois, conjointement (rare): 
r^> ratio babetur htijus omuis pecuniae, on dresse con- 
jointement un état de tout ce capital, Cœs. B. G. 6, 
19. r^t referri'de ea re, S. C.dans Ceci. Cic. Fam. 
8, 8, 5. »-vj accipere omîtes rogationes, accepter toutes 
les propositions sans distinction, Liv. 6,40. ry petere 
auxiliuni, Nep. Ait. 10, 5. ^-> legare, faire un legs 
à plusieurs copartageants , Pompon. Dig. 3o, 16; 
Paul. ib. 33, et pass. r-^> agvre de maleria et partibus, 
Cic. Invent. î, 7, douteux (d* autres Usent : conjunete), 
cOHJunctEO, ônis, f [ conjungo], liaison, union 
( de bonne prose, mais seul, au fig. ) -^ I) en g en. : 
Facile intelligiiur nos ad coujunclîonem congregaûo- 
nemque hominum et ad naluralem communitatem 
eSse uatos , que nous sommes nés pour l'union, la so- 
ciété et la communauté, qui est le vœu de la nature, 
Cic, Fin. 3, 20. r^j mentis cum exlmiis menlibus, 
les relations que Vàme entretient avec ces âmes exté- 
rieures { ces esprits dont le monde est plein ), rapport, 
harmonie, sympathie de Vàme avec, etc., Cic. Divin. 2, 
58 ; cf. : r^j naturae, quam vocan) <7Vu.7tà6Eioçv, id. lu. 
2, 60 et 69. r>^> viciuilatih, rapports, liens de voisinage, 
id. Plane. 8 ~ indu bî ta la lileranim in 1er se, Quiutil. 
Inst. 1, r, 3x. — II) en particul. -^- 1°) union con- 
'ugate, mariage (rare), Cic. Off. 1, 4; Plin. i5, 
29, 36. — 2°) rapports, relation de parenté, parenté, 
Cic. Ojf. 1, 17, 54 sq.; Fam. 1, 7, ad fin., et pass. 
■«=» 3°) liaison d'amitié, amitié. Cic. Phil. i3, 5, ri; 
Cœl. i5; Lœl. 20; Fam. .3, 10, ad fiu ti et pass. — 
4°) /, de philos, et de rhét., liaison des idées, Cic. 
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Top. r4; Fat. 6 sq.; Quintil. Inst. 7, 8, t ; 8, 3, 46. 
— 5°) /. de gramm. particul. liaison, cou/onction, 
Cic.. Or. 39; Quintil. Inst. 9, 3, 5o, 62 ; 11, 2, i5 ; 
n, 2, 110; * Suet. Âug. 86, et beauc. d'autres. 

eonjmictïTiis, a , um, adj. [conjungo] ,relatij 
à la liaison , qui lie, unit (dans la langue gramma- 
ticale poster, au siècle class.) : r^j particule (p. ex. 
autem), Tertull. adv. Hermogi 26. Surtout fréq. r*^> 
mudus ou absol. conjunctivus, i, m,, le mode subjon- 
ctif ou conjonctif, Marc. Capell, 3, 83; Sert 1 . Ars 
Don. 1787, P.; Cledon. Ars, 1869, ib. et pass. 

11 conjuncto, are, v. intens. a. [ conjungo ]* 
lier étroitement, intimement, Prudent. Psychom. 764, 
douteux ( autre leçon : coujungat). 

* conjnnctriXjïciSj/. [ conjukctor, conjungo] , 
celle qui lie , unit ; r^j et separatrix reriim ( voluntas), 
Angustin. Trin, 11, 10. 

coiijunctum, i, n.; voy. conjunclus, a, uni. 
1. conjnnctus, a, um , Partie, et Pa. de con- 
jungo. 

* 2. conjnnctus, ùs, m. [conjungo], liaison, 
union, action d'être réunis, attelés ensemble : Sic 
bigœ, sic quadriges a conjunclu diclœ, Varro, L. L. 
10, 2, i65. 

3. Conjunctus 5 i, m., surnom rom., inscr. ap* 
Grut. 172, 11. 

con-Jun^o, nxi, nclum, ëre , 3. -v, a., attacher 
ensemble, lier, unir, réunir (très-fréq. à toutes les 
périodes de la langue et dans tous les genres de style ) ; 
se construit avec cum, in ter se, le dal. ou absol. ; au 
fig. aussi avec ad ; voy. la suite. 

I) au propre, —r cr) avec cum : ~ eam epislolam 
cum bac, joindre cette lettre à celle-ci, Cic. Fam. 7, 
3o, fin. ~ animam cum animo, Lucr. 3, 160. <~ 
naturam tenuem gravi cum corpore, unir une nature 
subtile à un corps paant (l'âme au corps), id. 5, 

563. — $) intei- se : Denique corporis atque auimi vi- 
vata poiestas. Inter se conjuncla, valent vitaque 
fniuntur, enfin c'est a leur union aue le corps et 
l'active puissance de Vàme doivent leur force et la 
jouissance de ta vie, Lucr. 3, 568; cf. id. 3, i3;j. 
— Y) avec le datif : t^> castra muro oppidoque, ados- 
ser son camp au mur et à la place, Cœs. B. C. 2, 25; 
cf. : <^j lecta muro portisqtie, Liv. 22, 20. r-^ dexlram 
dexlrœ, Ovid. Met. S, 421. r^ aéra terris, Lucr, 5, 

564. — ô) absol : n^> boves, atteler des bœufs en- 
semble, sous le même joug, Cato, iî. R. i38; cf. : 
~ bis bînos (êquos), Lucr. 5, 1299. ™ calamos 
plures cera , unir des roseaux avec de la cire, Firg. 
Ed. 2, 32, i-^ oras (vulueris) sutura, rapprocher par 
la suture les lèvres d'une plaie , Cels. 7, 4, 3. ry mé- 
dium intervallum ponie, Suet. Calig, 19.-— Supercilia 
conjuucta , sourcils réunis, dont les deux extrémités 
se touchent, Suet. Aug. 79. 

II) au fig. ; 

A) en gén., — a) avec cum : r^-> eas coborles cum 
exercîtu suo, réunir les cohortes à son armée , Cœs. 
B. C. 1, 18. Quem ego cnm deorum iaude conjungo, 
que j'assimile, que j'égale aux dieux , Cic. Pis. g, 20. 
<-*-> vestram religionein en m his teslibus, id. Fontej. 
ro, 21; cf. : diguitatem suam cum judicibus, Quin- 
til. Inst. ir, 1, 28. r^~> imperii dedecus cum probro 
privalo, Cic. De Senect. 12, fin. rvdissereudi ratiouem 
cum suavitaie diceudi et copia , joindre la logique au 
charme et à C abondance de la diction, id. Brut. 3i, 
120, et plus, autres. ^^ judicium suum cum illius 
auctoritaie, Quintil. Inst. 10, 3, 1. <-vj oratoris vitam 
cum scieutia divinarum bumanarumque rertim, unir 
intimement la vie de l'orateur à la connaissance des 
choses divines et humaines, id. 12, 2, 8. r*j somno.s 
cum aliqua coûter le sommeil près d 'une femme , Ca- 
tull. 64, 33 1, et beauc. d'autres. ^— [}} avec ^.(très- 
rare, peut-être seul, une fois ) : r^ laudem ejus ad 
ulilitatem noslra? causae , faire servir son éloge à notre 
cause, Quintil. Inst, 4 } i } 16 (ib. S proœm. § 33, 
le Cod. Ambros. porte, au lieu de ad diguitatem , ac 
diguitate; voy, Zumpt, Suppl. p. 377 ). —y) avec I e 
dot. : r^j nuctem diei , unir la nuit au jour, voyager ! 
jusque dans la nuit, Cœs. B. C. 3, iS.f^arma fini- 
timis, Liv. 8, 16. r^j se Macedonibus ullo consensu , 
id. 42, 47.'^' laudem oratori, Quintil. Inst. r, 10, j 
17. <v inslrumeulum facullati , joindre la pratique au 
talent naturel , id. ib. 5, .10, 5t. ^sequenlia piiun- 
hus , joindre ce qui suit a ce qui précède, l'y rattacher, 
id. ib. 11,2, 20, et pais. — ^ÔJ absol. : f^> vocales, 
contracter ou clider les voyelles, les confondre dans 
la prononciation, Cic. Or. 44} *5o; Quint'd. Inst. ' 
12, 10, 3o. r^j bellum, faire la guerre en commun, ! 
Cic, Manll. g, fin. r^> passus , Ovid. Met. 1 1 , 64. *>-» 
abslineuliani cibi , continuer sans interruption de j 
s'abstenir de nourriture, Tac. Ann< 6. 26; dans le 
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même sens : ***-» duos consulatus , être consul deux fois 
de suite, Suet. Calig. 17, et.'f^rerum art u m , faire 
rendre la justice sans interruption , id. Claud. 23, 
Nox eadem neeem Britanuici et rogtim conjunxit , [ R 
même nuit vit la mort et le bûcher de Britaunlctis , 
Tac. A un. i3, 17. 

B) partie. — 1 D ) unir, lier par le mariage , par 
l'amour .'/vme lecum, Ovid. Her. 21, 247. ***j a |i- 
quam secum matrimonio , épouser une femme , Cnrt. 
6, g, ad fin. <-*-' aliquam sibi justo maliimonio , Suet. 
Ner. 28 ; cf. <^-> aliquam sibi , id. Calig. 26. Exin 
Poppaeœ conjungilur, puis il se marie avec Popppée , 
Tac. Ann. 14, 60. r^> amantes -(amor), Catull. 64, 
335. r**j connubia Sabinorum (Romtdus), vella, 
conclut les mariages des Sabins , Cic. De Or. 1, 9, 
37. -!— 2°) unir, lier par parenté ou amitié : f>*j se 
tecum affinilale, Nep. Paùs. 2, 3. -- />^ uos inter 
nos (respubb), Cic. Fam. 5, 7, 2.rume tibi (stu- 
dia ), les mêmes goûts m'unissent à toi, id. ib. i5, n. 
r*-> multos sibi Tamiliari amicilia , se lier avec beaucoup 
d'une amitié familière , Sali. Jug. 7, fin.r^j Ansonîos 
Teucris fœdere, Vhg. JEn. 10, io5. r^j optimum 
quemque bospitio et amicilia, Cic. Qu. Fr. 1, i } 5 } 
fin. <^> socîetatem amicitiamque, s' unir par les nœuds 
de l'alliance et de l'amitié , Sali. Jug, 83. — De là 

conjunctusj a, um, Pa. — î) (d'après le «°I), 
lié, du là t appliqué à une localité, voisin, limitrophe: 
r^ Papblagonia Cappadocise , la Papldagonie qui tou? 
che ou emifine à la Cappadcce , Nep. Datam. 5, fin, 
/>^fegio Oceano, contrée qui touche à l'Océan, Hirt, 
B. G. 8, 46./^ ratis crepidiue saxï, navire amnrrè 
aux escarpements d'un rocher, Virg. JEn. 10, 653. 

II) au fig. : 

A) en gén., lié, rattaché à qqche, y appartenant, 
s'y rapportant, qui convient à, cadre avec, etc. : r^> 
prudenliam cum juslilia, la prudence unie à la justice, 
Cic. Off, 1, 9, 33; demémer^j nihil cum viriule, id. 
ib, 1, 2, 5. <^-> verbâ inler se (o/Tp.^simplicia), mots 
unis entre eux, c.-à-d. composés, id. Top. 7; De 0: 
Sj 87, et opp. sïngukj Quiutil. Inst. 5, 10, 1065 7, 
9, 2; S, 1, 1; de même r^j cansœ ( opp. simplices), 
causes complexes , qui en renferment plusieurs , Quin- 
til. Inst. 3, 6, 94 ; 3, 10, 1. ^ causam ex pîuiibus, 
id. ib. 6, r, 54, et pass. -*■ o-j juslilia inlcïligHiliïe, 
Cic. Off, 2, 9, fin. r^j praecepla officii nalnrae, pré- 
ceptes moraux d'accord avec la nature, id. ib, 1, 2, 
6. Talis simula lio vauitati est conjunolior quam lî- 
beralïtati , ressemble plus à la vanité qu'à la libéralité, 
id. ib, t, 14, 44. i^bœc et natura el ulililale el ti-acla- 
tione, id. De Or. 2, 81, 33i. Haec necesse est ant ex 
prselerito tempore aul ex conjunclo atil ex setjneiili 
pelere, le temps présent , le présent, Quintil. Inst. 5, 
8, 5; cf. id. ib. 5, 9, 5, et 7, 2, 46. ~ (et conve- 
niens) conslantia inler augures, accord constant des 
augures entre eux, unanimité, communauté d'avîs, 
Cic Divin. 2, 39, 82.-^ b) conjwnrluni, i, //., subst. 

— a) /. de rhét., mot de la même famille, Cic. De Or. 
2, 40. — (3) dans là langue physique de Lucrèce, 
propriété intime , inhérente au corps (comme pesan- 
teur, chaleur, etc. ) , par opp. à evenlum , état pure- 
ment extérieur, accidents (comme pauvreté , richesse, 
liberté, concorde, etc), Lucr. i,45o sq. 

B) particul. — 1°) uni conjugalement , marié, 
conjoint ; r^j digno viro, unie à wi mari digne d'elle, 
V'ag. Ed. S, 32. r<^ conservas, Varro, R. /u 1, 17, 
5. — * b) métaph. en parlant de la vigne (cf. con- 
jux, n° 1, b) : avilis ulmo marilo, la vigne mariée 
à f ormeau, Catull. 62, 54- — Bien plus Jréq. 
2°) uni, lié par parenté ou amitié, parent , ami, 
confident, intime (expression favorite de Ciceron). 

— a) avec Cabl. ; Qui e*L quidem cum ilio muximis 
vinculis eL propinquitatis et affinilalis coiijunctus, 
qui lui est uni par les nœuds les plus étroits du sang 
et de {"alliance, Cic. Plane, rr. Segeslani non solum 
perpétua societale alque amicilia, vemm eliam cogna- 
tione se cnm populo rom, conjuuclos esse arbitran- 
tur, croient être unis au peuple romain, id. Verr. 2, 
4, 33. ~ sanguine, Sali Jug. 10, 3; cf. .* Mario 
sanguine conjunctissimus, très~proche parent de Ma- 
rais, rellej. 2, 41, 2. r*j pruptuquilatibus affimla- 
tibusque, Cœs. B. G. 2, 4; cf. : ~ propiuqna cogna- 
lione, Nep. prœf. § 7. -rr- An in taittis rébus,., ho- 
miuem amantissimum sui, familiai'issiniuin, coiijun- 
clissinium (dGciis, usti, consueludirie dimillendinn esse 
arluiiaielur? intimement hé par de bons offices , Cic. 
Sull, 20, 57 ; de même id. Cluent. 55, t52 ; Cattl. 
1, i3, fin.,- De Or. 1, 7; Ait. t, 16, IX ; $ep- J n > 
12, 1, et pass. — p) absol. : Ubi teciun conjuuetus 
siem, Plaut. Aul. 2, 2, 52; de même : <^> genu-" 
cum diis, parenté avec les dieux, race qui remonte 
aux dieux f Suet. Cœs. 6. 00- an alienus, un parMi 
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ai un étranger, Quintil. Inst. 7, 4, ar. ^ Pom- 
peium non oflendit, Nep. Au. 7, 2. Legern de sup- 
pliao conjunctorum insontibus remillere edixit, Curt. 

g tI I0> Ut quam conjunclissimus liuic ordini 

esset ' £'£• Prop. Cons. 16 ; c/. .* <^> civitas populo 
romano, te. £• G - 7> 33 * Ul nosmet ipsi inter 
nos coDJuQeliores simus, pour resserrer encore les 
liens de l'amitié qui nous unit, Cic. AU. 14, i3, B. 
Adv. conjuncle ( rare , le plus fréq. dans Cicêron), 

— 1°) ensemble, h la fois, en même temps, conjoin- 
tement :r±s cum reliquîs rébus nostra conlcxere, ra- 
conter les faits qui me concernent, conjointement avec 
fa autres événements {sans jaire un récit séparé) , ou 
Ces écrire à part , Cic. Fam. 5, 12, 2. ^-» re vcrbo- 
querisus movealur, îd. De Or. 2, 6r. ^ elalum ali- 
quid proposition énoncée d'une manière conjointe , 
c.-h'd. condilionnellemeni, hypothétiquement ( opp . à 
simpliciter, catégoriquement), îd. ib. 38, i58 ; de 
mêmeid ib. 3, 37, i49- — 2 °) d'une manière ami- 
taie, familière, intime : ^^ vivere, vivre dans une 
étroite union, À 7 ep. AU. 10, 3 ; de même avec vivere 
au compar., Cic Fam. 6, g, et au superl., id. Lœl. 
1 2. — Maximus noster, que m et ipse amo, sed 
conjunctîus tu , Plin. Ep. 6, S, 4. 

conjnnx; voy. conjux. 

conjura tïo , ônis, f. [ conjuro ] , action de jurer 
ensemble, en commun, en bonne ou (habit (tellement) 
en mauvaise part. — 1°) en bonne part ( « Conjura- 
lio fil in tumullu , /". e. Italico bello et Gallico, qunndo 
vicinum urbis periculura singulos jurare non patitur, 
sicut de Fabiis legimus., dans un danger pressant 
tous les soldats prêtent serment à la fois , « Serv. 
Virg.JEn. 7, 614; cf. ib.ib. 2, iSy ; 8, 1 et 5), seul, 
métaph., harmonie, accord, concert, entente, union, 
intrigue ; r*j nrbana, intrigue partie de Rome, Plin. 
Paneg. 70, fin. — 2°) en mauvaise part, conjura- 
tion, conspiration, complot ( de bonne prose, naturel}, 
le plus souvent dans les historiens) , Cic. Catil. 2, 4; 
Cœs. B. G. 1,2; Sali. Catil. 17, etc. : Si omnia fa- 
cienda sunl quae amici velint, non amicitia; laies, 
sed conjurationes pulandœ sunl, ce ne sont plus des 
amitiés, mais des conjurations , Cic. OJf. 3, io, 44. 

— * h) par mèton. {V abstr. pour le concr.), conju- 
ration, conjurés, réunion de conjurés : <~^> perdilormn 
hominiim, Cic. Catil. 1, 6. 

conjuratusj i; t;oj. conjuro. 

con-jûroj âvi, âtum, are, 1. v. n., jurer ensem- 
lle, conjurer, s'unir par serment, en bonne ou (plus 
fréq.) en mauvaise part, — 1°) en bonne part (cf. 
conjura lio, n° 1) (rare, mais très-classique) : LU 
omnesllaiiœjuniores conjurarent, deleclum iota pro- 
vincîahabere insliluit, pour que toute la jeunesse de 
(Italie prêtât serment a la fois, Cœs. B. G. 7, 1- Si- 
niul omne lumultu Conjurai trepido Latium , Virg. 
Mn, 8, 5, Serv, Sua volunlale ipsi inler se équités 
decuriali, cenluriati pedites conjurabant sese, etc., 
juraient ensemble qu'ils, etc., Liv. 22, 38; de même 
té, 26, 2.5. El dans la construction grecque : Graecia 
coiijurala luas rumpere nuptias, la Grèce conjurée pour 
briser ton hymen, Hor. Od. r, i5, 5 (cf. plus bas, 
n ° H). El inler nos conjura vimus , ego cum ïllo el ille 
mecum, etc., Plant. Merc. 3, 1, 38. — Ul consul , 
quos prœter mililes sociosque navales conjuratos ha- 
béret, dimhleret, liés, engagés par un serment, Liv. 
45,2, Baker,; cf. : agmina conjurata, troupe unie par 
«a serment, Ovid. Met. 5, i5o. — De là h) poét. 
apptyuê par métaph. à des choses inanimées: Con- 
jurais sequunlur Mille raies, pour conjurai arum , 
™"Ç vaisseaux conjurés, c.-a-d. montés par des con- 
/«'à, Oi'id. Met. 12,6. — De là aussi p) en g en., 
s unir, se lier, se liguer, conspirer pour obtenir un 
résultat, se soutenir mutuellement, être unis ; (studium, 
Jigemum) Alterius sic Allera poscit opem res, et con- 
jjirai amice, ce sont deux choses qui ont besoin l'une 
e l autre et qui conspirent ensemble en amies , Hor. 
• "• 4n. Cui mililat astber El conjurali veniunl ad 
^ «sica venli, les vents alliés ( servant la même cause), 
Wjtofow. ;/; Cons. Honor. 98 ; cf. id. Bell. Gel. 4g. 
-t J donner son assentiment en jurant, jurer : Quaî 
P mens 5 sl , : K? conjura vimus Ula, c'est l'âme 
! 1 'jure, et je n'ai rien jure' de concert avec elle, Ovid. 
3'u '• V- *^ { vo y m ™ pesage dans son ensemble). 

^erbis conceplis con j lira visti sciens scienle animo 

j Ua ~iurê solennellement et sciemment nue chose 
J «rc; tu t es parjuré. P. African. dans Gell. 7,11 Jin. 
cotnl mawa,se P art •' conspirer, organiser . un 
dons framer me conspiration, se liguer ( très-fréq. 
Sait C J S£ ^ S ^ ' °^ ' nter £e » conspirer ensemble, 
el fa " "^' ^' 2 * r^ cum au 'l uo ' n o mn e flagitium 
toute llS '' S j Ssocl€r a aan P°ur commettre avec lui 
espèce de désordres et de crimes , Liv. 3g, 16; 
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t c). un peu plus haut : r^t in omnia facinora. *->-> cum 
lola Italia pro parlibus suis (se. Anlonii), Suet. 
Aug. 17. ™ j n morlem patris, * Quintil. Inst. 4, 
2, 72. /-^ conlra remp., conspirer contre VÉtat, Cic. 
Sull. 20, 70. r^> de inlerficiendo Cn. Pompeio, 
conjurer ensemble le meurtre de Pompée (contre ses 
jours), id. Mil. 24, 65. r^> ul urbem incenderent , 
comploter démettre le feu à la ville, Liv. 4, 45. — 
Absol. : Nunc me scilo lanlum babere œris alieni, 
ut... cupiam conjurare, si quisquam recipiat, que 
/entrerais volontiers dans une conspiration, si qqn 
voulait m'y admettre, Cic. Fam. 5, 6, 2. — ' Dans la 
construction grecque : Conjuravere nobilissimi cives 
patriam incendere, Sali. Catil. Si, 24, Kritz ; cf. : 
Conjuratos cœhim rescïndere fratres , Firg. Georg. 
r, 2S0. (Grœcia) conjurata luas rumpere nuptias , 
la Grèce conjurée pour rompre ton hymen , Hor, Od. 
r, i5, 7. — Au part. passé , conjurali, orum , suùst., 
conjurés, Cic. Catil. 4, 10, 20; Sait. Catil. Si. 17; 
Suet. Cœs. 17 , 8o, 82; Tib. 9; Claud. 11; Ner. 36; 
Vcsp. a, et beauc. d'autres. — lî) poét. appliqué par 
métaph. à des choses inanimées : Conjurata arma, les 
armes des conjurés , des conspirateurs, Ovid. Met, 
i5, 763 ; cf. plus haut, n° I, b. <-~- Ister, Pister conjuré 
(contre Borne), Virg. Georg. 2, 496. 

eonjnx: (dans beauc. de mscr. et d'éd. on trouve 
aussi conjuux; dans des inscriptions aussi coivx , 
p. ex. Orell. n° 4655, 4644} 4646, 5oi3, etpass.), 
ûgisj comm. (* fêm. coujuga Jovis Juno, Appui. 
Met. 6, p. 174, 33; Inscr. ap. Steiner. Cod. Inscr. 
Rom. Rheni, n Q 726; aliaap. Cavedoni, Iscriz. Crist. 
di Algleri, p. 23) [conjungo].' 

I) celui, celle qu'unit le mariage, époux, épouse 
(extraord. fréq., surtout au fêm. et dans les poètes ; 
dans les seules mélamorph, d'Ovide environ 5o fois), 
masc., Cattdl. 6r, 32; 68, Si; Virg. 6, 473; Ovid. 
Met. i, 6o5; 6, 538; 11, 445, etc.; — fêm., Lucr. 
4) 12 j 74; un poète dans Cic. iV. D. 3, 27; Cic. 
Catil. 4, rr, fin,; Qu. Fr. i ? 3, 3; Quintil. Inst. 6, 
1, 33; Catull. 64, 298; 7 S, 1; Prop. 1, 19, 7; 3, 12, 
23 ; Hor. Od. 1, i, 26; 3, 5, 5; 3, 5, 4 r 5 el nombre 
d'autres. — Au plur., pour couple : r*-/ boni , nobles 
époux, Catull. 6r, 234- ^^ unanimis, id. 66, So, et 
beauc. d'autres. — h) métaph. en parlant d'animaux , 
Ovid. Fast, 1, 45i ; Plin. 10, 59, 79. Et en parlant 
de l'orme auquel on marie la vigne ( cf. conjungo, 
Pa., n° II, B, 1 ) , Colum. 5, 6, 18. — 2°) poét, 

a) pour fiancée, . future, Virg. JEn. 9, i38. — 

b) désignation plus noble pour concubine, maîtresse, 
Prop. 2, 8, 29; Ovid. lier. 8, S6; P'al. Flacc. 2, 
208. — -- II) dans le lat. des bas temps. = -conlubernalis, 
camarade, compagnon, compagne de service , Inscr. 
Orell.n 2841 sq. 

CoiLkingi, Ann. Hincmar. Remens.; i. q. Fri- 
siones. 

conl. Les mots qui commencent ainsi, comme conla- 
basco, etc., doivent être cherchés par coll. 

connit Les mots qui commencent ainsi, comme 
conmacero, doivent être cherchés par comm. 

Conna, Anton. Itin.; probabl. i. q: Chun. 

Conna, /. q. Cona. 

Connaeîitîa % Connaciay la prov. de Con- 
naught , dans le N.-O. de l'Irlande, bornée au N. 
et à PO. par la mer, au S. par Munster, à l'E. par 
Leicester, auN.-E. par PU Ister. Elle a Galway pour 
capitale. 

ConnacaïUj i. q. Cognacum. 

ConnarEenni; cf. Conedracium. 

con^nascor^ natus gnm , na§cï 5 naître avec : 
Laus nobilïlatis connascitur, Cassiod. 'à, variar. 6. On 
ne trouve pas d'autre exemple aux modes personnels ; 
mais on en trouve du participe passé ; voy. connalus. 

connâÊflralîs, e, adj\, = crup-çuToç, né avec, 
inné: connaturalis polentia judîcativa, Boèth: Aristot. 
Analyt. post. 2, 17,/?. 4 5 7. 

connâtûratio, ô\\\s,f, création simultanée, Isid. 

coïmâtûrâtus , a, uni, créé à la fois, Isid, 

COll-liâl«Sj a, um, adj,, né avec, en même temps 
(lat. de la dêcad. et très-rare) : r^ vilia jn corpore, 
Tertull.adv. Valent. 2 (Inscr., Orcll, «° 5oi3, dou- 
teux; voy. la remarque en cet endroit). 

con-nëeo , are, tuer avec ou ensemble, ]Sot. Tir. 
p. 122. 

con-necto 9 xui , xum , ère, 3. v. a., nouer, lier, 
attacher ensemble, enlacer, unir (très-classique , le 
plus fréq. au fig. ) ; se construit avec cum , inter se, 
le dat. ou absol, 

I) au propre : Omnia inter se con n ex a et apla, tout 
ce qui est lié, tout ce qui se tient, Cic. N. D. 2, 38, 
97. <v omnia omnimodis, Lucr. 2, 700. <~^j lerreslria 
membra marinis, des membres appartenant à la terre 
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être unis à ceux que la mer enfante, id. 2, 704. r^ 
corpora, id. 2, 712. r^ copïam maleriai, id. 2, 268. 
r^j animam per venas , viscera, etc. (il y a un peu plus 
haut : annecli corporibus nostris), id. 3, 691. Aut 
illae (apes) pedibus connexae ad limina pendent, se te- 
nant par les pattes, Virg, Georg. 4, 257. Palladis 
arma... connexosque angues, ipsamque in pectore 
divœ Gorgona, des serpents entrelacés, îd. Mn. 8, 
437. r^j cri nés, nouer ses cheveux, Prop. 2, 5, 23. 
r^j nodos , former des nœuds, Ovid. Met. 12, 43o. ^^ 
bracbia digilis in genibus lenenlem , entrelaçant ses 
doigts sur ses genoux croisés, id. ib. 9, 3 r r ; de même 
^ bracbia (chorus), SU. 3, 4rs, Heins. I\\ cr. <^ 
naves validis ulrimque trabibus, Tac. Hist. 2, 34. 
connexfe trabes, poutres liées ensemble , SU. 3, 465. 
~ Mosellam alque Ararim facta inter ulrumque fossa, 
joindre la Moselle à la Saône par une canal , id. 
Ann. i3, 53; cf. : Adiabenis counectunlur Cardu- 
cbi, les Carduques confinent aux Adiabènes, Plin. 6, 
i5, 17. 

II) au fig., -lier, enchaîner, rattacher, etc. : r^j ami- 
ciliam cum vohiptale,/0/W/'c P amitié au plaisir, Cic. 
Fin. 1, 20, 67. r^j (parabolen) cum re (opp. se- 
pai-ala est), Ou'tntiL Inst. S, 3, 77. lia sunl inler se 
connexa el indiscrela omnia , mais elles ( les condi- 
tions) sont tellement liées entre elles et inséparables 
que, etc., id. 10, r, 2. «■>-/ (]ua3 inexplicabili série, id. 
ib. 5, 14, 32; cf. * Suet. Tib. 43. IHud quod ex 
hoc génère profluït non est in uno verbo translata, 
sed ex pluribus conlinualis conneclitur, elle (Pal- 
légorie) ne consiste pas dans un mot figuré, mais dans 
une suite bien liée de mots de ce genre, Cic. De Or. 
3, 4 f ; fin. r^ res ac verba, lier les choses et les mots, 
la pensée el P expression , Quintil. Inst. 2, 4, i5; 
cf. ib. 9, 4j 5S. r-^ vei'baj lier ensemble des mois (dans 
la versification ) , * Hor. Ep. 2, 2, 86 ; et : r>^ carmina 
secum gracîli filo , tramer un tissu de vers dont les fils 
soient plus grêles, Colum. poël 10, 227. <->-> verba, lier 
les mots entre eux, en pari, des conjonctions , Gell. 
ro, 29. r**j membra hislorias, lier entre eux les mem- 
bres de P histoire (par un certain enchaînement), 
Quintil. Inst, 9, 4, 129^ et plus, autres. — r^ filtam 
discrimini palris, associer la fille au danger du père, 
Tac. Ann. 16, 3o; cf. id. 32. r^j causam dolori meo, 
id. ib. 3, 12. Unde œmulatio et invidia eL unoiarane 
discretis connexum odium, de là des rivalités, des ja- 
lousies, et, comme un seul fleuve sépare les deux peu- 
ples, des haines toujours aux prises, id. Hist. i, Q5. 
— r^j aliam majorem insauiam, ajouter une folie plus 
grande, c.-à-d. citer un trait de folie plus grande en- 
core, Plin. 56, i5, 24 j n° 8; de là aussi : r^j versus 
orationesque ejus, citer, rapporter les vers et les dis- 
cours Je qqn, Trebell. Gallien. 11, fin, 

2°) dans la langue philos., = concludo , rattacher 
une conclusion logique, enchaîner les membres d'une 
proposition dans la suite du raisonnement: Si enïm 
est verum quod ita conneclitur : Si quis, etc. .... 
illud quoqne verum est, etc., si cette proposition 
conjonctive est vraie, etc., Cic. Fat. 6, 12. Omne 
quod ipsum ex se connexum sit (e. g. : Si lucel, lucel) 
verum esse , etc., tout ce qui découle naturellement 
de soi-même est vrai (par ex. s'il fait jour, il fait 
jour), id. Acad. 2, 3o,fm. De là — ï>) connexum, 
i,/î., subst., union logique , déduction , proposition 
conjonctive , Cic, Acad, 2 ; 3o, 96; Fat. 7* Gell. 16, 
S, 9. — De là 

connexiis, a, um, Pa.,= conjunclus, lié, uni , 
rattaché, se rapportant à qqche (très-rare) : Sive 
aliud quid vis polius connexius (quam animus) ei 
(se. corpori ) Fingere, Lucr, 3, 555. Persequere 
connexos his funeribus dies, les jours qui suivent 
immédiatement ces funérailles, Cic. Pis. 5, it. — Si- 
lanum per affmilatem connexum Germanico, Silanus 
uni par alliance à Germanîcus , Tac. Ann. i t 43 ; de 
même aussi sans affinîtas en parlant de parenté : r*-> 
Cœsari, id. ib. 2, 5o; ci : <^- Varo , id. ib. 4. 66. — 
Insequï! tir magno jam lune connexus amore Palro- 
clus, uni, lié par une étroite amitié , Stat. Achill. r, 
174. — * Adv. connexe, avec suite, liaison, d'une 
manière suivie , dans son ensemble : r^dicere aliquid, 
Marc. Capcll. 4,/>. 117. 

coit-iicrY0 5 as, are, ajouter des nerfs en même 
temps, Not. Tir. p. 10S. 

connexe, adv.; voy. connexus, à la fin. 

connexïo, ônis, /. [connecta], t. techn. - 

i°) de la langue philos, (presque exclusiv. dans Quin* 
tilt en), conclusion , déduction logique, dernier mem- 
bre d'un syllogisme, Quintil. Inst. 5, 14, 6- 17; jy, 
22 sq. — * 2°) de la langue grammaticale , syllabe , 
Charis. p. j, P. 

* coïmexïTus j a, um, adj. [connecta J, relatif à 
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la liaison, qui lie, copulatif, conjonctif : r*j conjunctio 
( alque) , conjonction qui sert à lier les mots (par ex. 
atque), Gell 10, 29, r. 

1. connesnSj a, 11m, Partie, et Pa. de connecte 

2. conEexas, ûs, m. [connecta], liaison, en- 
chaînement, union {plusieurs fois dans Lucrèce, 
ailleurs très-rare), Lucr. 3, 556; Fitr. io, i; et au 
plur., Lucr. r, 634; 2, 726, 1020; 5, 443. 

eonnisns, a ? uni, Partie, de connitor. 

eon-nïteo , es, ère, n., et connïiesco, is, ëre, n., 
briller ensemble, Not. Tir. 

con-nïtor, nixus ou nîsus ( cf. Struv.e t p. 265; 
connixus, Lucr. 2, 169; Cic. poet. N. D. 2, 43, 1 10; 
Tusc. 2, 21, 47; Firg. Ed. 1, r5; JEn. 5, 264, 
642; ro, 157; Tac. Ann. i5, 5i; connisus, Liv. 1, 
33; 3, 63; 10, 33; 3i, 21; 41, 4; fol. Flacc. 3, 
193; Tac.<Jnn. n, 3ij et pass.) , i, v. dèpon. 

I) faire de grands efforts, tendre qque part de toutes 
ses forces, s'appuyer avec tout l' effort possible sur ; 

1°) au propre (rare dans ce sens) : Corniger est 
va)ido connixus corporç Taurus, le taureau s'appuie 
sur la masse 'vigoureuse de son corps, Cic. poet. N. D. 
2, 43, 110; cf. id. Arat. 290. (Primgrdia rerum ) 
inquem cœpere locum connixa féruntur, (les atomes) 
se dirigent ensemble vers l'endroit oit leur penchant 
les attire, * Lucr. 2, i5q; de même r*_» in summum 
jugum virlute, gravir par sa valeur jusqu'au sommet 
de la montagne, Cœs. B. C. 1, 46. r^i in unura lo- 
cura, Liv. 3i, 21. r^j praealtam in arborem , Tac. 
Ann. 11. 3r. r^j m hastam , s' appuyant , prenant un 
point d'appui sur sa lance, SU. 10, 252. 

* 2°) au fig. : Prœsto est domina omnium et re- 
gina ratio, quse, conuixa per se (appuyée sur elle- 
même , sur ses propres forces) et progressa longius, 
fit perfeçta virtus, Cic. Tusc. 2, 21. — De- là (et 
bien plus jréq.) 

II) s'efforcer de, faire les plus grands efforts, se 
donner de grandes peines pour obtenir ou atteindre 
qqche 7 rechercher, poursuivre ardemment qqche ; se 
construit avec ut, ad et le gérond., ïinf. ou absol. 

1°) en gén. — oc) avec ut : Quum (infantibus ) 
paulum firmitalis accesserit, çonpituutur ut sese eri- 
gaut, quand les enfants sont devenus un peu forts, ils 
s'efforcent pour se dresser sur leurs jambes^ pour se 
mettre debout , Cic. Fin. 5, i5, 4?- — (3) ovec ad et le 
gérondif: Ceterisque ad convincendum eum çonnisis, 
les autres faisant tous leurs efforts pour l'accabler, 
V accusant à F envi, Tac. Ann. i5, 66 ; de même r^ ad 
surgendum , faire des efforts pour se relever, Curt. 
7, 3. — y) avec Vin fin. : (Arietem) comibus couni- 
tier In me arietare, s'efforcer de me frapper de ses 
cornes, Att. dans Cic. Divin. 1, 22, 44 j de'nrêmc 
f^> invadere hoslem , faire un effort pour marcher à 
l'ennemi, Liv. 9, 3i. /-v labefacere primores classia- 
riorum , Tac. Ann. i5, 5i. • — Ô) absol. (ainsi le 
plus fréq. ) : Quantum çonniti animo potes, quantum 
labore contendere ... tantum fac ut effieias, tout ce 
que tu peux obtenir par les efforts de l'esprit, etc., 
Cic. Off. 3, 2, 6; de même Plaut. Mil. gl, r, r, 29; 
Firg. JEn. 5, 264, 642; ro, 127; Liv.'i, 33, etc.; 
vay. plus haut au comm. 

* 2°) en particul., faire des efforts en enfantant, 
être en travail, poél. pour enfanter, mettre bas : Spem 
gregis , ah! silice in nuda connixa reliquit , quelle 
a mis bas sur le roc nu, Virg. Ed. t, i5, 

coimïYentïa, aï, f. [conniveo, n° 2, b] ;' action 
de fermer les jeux pour ne. pas voir; d'où indulgence, 
connivence (poster, au siècle class. et très-rare ) : r^> 
Cîccronîs, Ascon. Cic. Ferr. r, fin. (p. i52, éd. 
Orell. ). r^j ( tribunorum ) , Lamprid. Alex. Seyer. 5/,, 
dmiteux; Donal. ad Ter. Phorm. 2, 3, 79; Cod. 
Theod. 2, 14, 1. 

eOR-ïiïvco j nîvi ( Cassius dans Prise, p. 866, P.; 
cf. Prob.TI, p. 1482, ib.) ou nixi ( Turpil. dans Prise. 
p. 866, ib.; cf. Struve, p. 224), 2. (* autre forine.de 
l'inf. connïvêre, Calvus dans Prise. I. I.) v. n. [ki- 
veo se rattache ètymolog. a nico et ïiicio], fermer les 
yeux ( dans le sommeil, par êblouissement, par 
peur, etc.), digner les yeux\ se fermer (en parlant 
des yeux (très-classique en prose et en poésie). -. — 
1°) au propre : puni ego corinixi somno, hic sibi 
prospexit vigilans virginem, pendant que le sommeil 
fermait mes jeux, Turpil. I. L; de même Cic. Tusc. 
I > 49» ït-I '7 Tac. Ann, 16 , 5. Connivenl solemquc 
pavent agnosi;ere visu , ils ferment les yeux et crai- 
gnent devoir le jour, SU. 7, 729; cf. Plin. ro, 3 ; 3, 
§ 10. r^j ad lonilrua et fulgura, fermer les yeux quand 
il tonne et qu'il éclaire, Suet. Calig. 5i. ~ contra 
comminationem aliquam (gladialores), les gladiateurs 
clignent les yeux à une démonstration de leurs adver- 
saires, Plin. ii t Sy f 54, g 144. — Avec l'ace, grec : 
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Nam non connivi oculos ego deinde sopore^e n'ai 

pu depuis fermer lœil, Cassius, l. L — (Oculis) fiommo 

connivenlibus, quand les yeux se ferment pour dormir, 

Cic. N. D. 2, 57, i43; de même Colum. 10, 259. — 

* b) par métaph. poétique en parlant du soleil , de la 
lune, s'obscurcir, s'éclipser, Lucr. 5, 776. — 2°) au 
fig. a) en gén. : Certa sunt enim pleraque, et, nisi 
conniveamus, in oculos incurrunt, et nous sautent 
aux yeux, si nous ne les fermions, Quinlil. In st. 10, 
3, 16. Mulla nobis blandimenta natura ipsa genuit, 
qui bus sopita virtus conniveret, beaucoup d'enchanter 
ments capables d'assoupir la vertu, Cic. Ceci. 17, 4 J - 
Antmus atque mens viri prudenlis... débet esse 
erecla, ardua... in sollicilis numquam connivens, 
nusquam aeiem suam flectens, etc., qui, dans le dan^ 
ger, ne ferme jamais Vœïl, ne détourne pas ses re- 
gards , Gell. i3, 27, fin.; cf. id. 1, 2. — Plus fréq., 
surtout dans Cicêron, — lî) tout a fait comme le 
franc., «fermer les yeux sur, « laisser passer, échapper 
qqclie, passer sur qqche, sur une faute, la laisser 
impunie , être indulgent, user dïindulgence, etc. : Ka 
ipsa concedo; quibusdam etiam in rébus conniveo, 
je ferme les yeux sur certaines choses, Cic. PhiL x, 
7, fin.; de même id. CœL 24, 59; Agr. 2, 28, 77; 
Fragm. dans Prob. II, p. 1481, P.; Suet. Cœs. 67; 
Pers. 6, 5o. 

çoimïvere5 voy. conniveo. 

connixî.î voy. conniveo. 

connisipsj a, um, Partie, de connitor. 

Ccnnoburguin, sel. le Chronic. Moissiac, le 
village de Conneburg^ district de Postdam, ài\ mill. 
au S. de T empila, au S.-E.de Zehdenick, auJW-O. 
de J oachimsthal ; moins vraisemblablem. Conow , lieu 
près de Botzcbourg dans le Mechlembourg. 

Connocondylos, appelé Olympias par Philip- 
pus jun ; lieu de /'Hestiaeolis (Thessalie). 

con-nôdo ^ as, are, nouer, unir, allier ( au fig. ), 
Prosp. 

connûbïâlis (ordin. tétrasyllabe dans les poêles 
connubjalis, comme connùbjis; voy. connuhimn; 
seul, dans Claudian, Epist. 2, 18, connûbïâlis), e, 
adj. [ connubium] j relatif au mariage, conjugal, 
nuptial (moi poétique , empl. pour la première fois 
peut-être par Ovide) : r^> jura, Ovid. Her. 6, 4'- ~ 
vincla, Slat. Theb. 5 f 112. r^> carmen, Claudian. IF 
Cons. Honor. 65 r. r^ vccligal, id, Epist. 2, 18. r^> 
fœdus, Salv. De Gubern. 8, p. 244- — * Adv. Con- 
nûbïâliler, conjugalement : r^j procum allegaret, 
Marc. Capell. 6, p. 189. 

coanubialîtcr^ adv.; voy. leprécéd. à la fin. 

coimïËlïïtmij ii (à scander qqf. connûbjô, con- 
nûbja, connûbjïs, a. cause des exigences prosodi- 
ques : connubjo, Firg. JEn. 4, 126; 7, 253; Ovid. 
Met. 6,. 428; connubja, Lucr. 3, 7775 connùbjis, 
Firg. Mn. 1, 73; 3, i36; 4, 168; 7, 96, 333; 12, 
821. Foy. Wagn. Firg. JEn. 1, 73, et cf. connnbia- 
lis ) , n. [nubo], mariage (considéré comme institu- 
tion civile; conjugïum, au contraire, ne désigne que 
f union physique; cf. Wagn. Firg. j£n. 1, j'i; Zim- 
mern, Éist. du droit, z e partie, %J.^ ; Creuz. Antiq. 
§ 57 ; Adam, Antiq. 1, p. 66 ) ( naturell. très-fréq. 
en prose et en poésie ), Cic. De Or. r, 9, 37 ; Sali. 
Jug. iS; Ltv. 4, 5, fin.; 6; Catull. 62, 57; 04, 141 , 
r58; Firg. JEn. 1, 73; 3, i36, 3 19, et beauc. d'au- 
tres ; voy. les passages de Firgile et d'Ovide cités au 
comm. — 2°) par mêton, a) droit de mariage d'a- 
près les principes romains, « Connubia illi (se. de- 
cemviri ) ut ne plebi et palribus essent inbumanissima 
loge sanxerunlj quœ postea pjebiscilo Canulejo abï-o- 
gala esî , » Cic. Rep. 2, 37; cf. Liv. 4, i, sq'.,- Dion. 
Halic. 10, 60; de même aussi Liv. 8, 14 J 9, 43, et 
beauc. d'autres ; cf. Gaj. Itist. i, g 55 sq.; Ulp. lit. 
5, et les ouvrages cités plus haut. -^ b) poêt., con- 
cubinage, commerce illégitime ; cf. conjugïum , n° II, 
2, a), Lucr. 3, 777; 5, ion ; Ovid. Ain. 2, 7, 21. — 

* c) en parlant de plantes , ente, greffe, Plin. 16, 1. 

* comifidâtiiSj a, uni, Pû/7/c, l [nudp] ) qui s'est 
entièrement dépouillé, déshabillé, entièrement nu : r^j 
mulier, Plin. 28, 7, 23. 

coniuÉmërâtto, ônis, fi, énumération, Prise. 

con-ïiûmërOj are, v. a., compter parmi qqche , 
mettre au nombre de (poster, au siècle class. et rare) ; 
<^-> aliquem inler liberos, compter parmi les enfants , 
Paul. Dig. 1, 5, 14. r^> virum beroicis in^enîis , met- 
tre un homme au nombre des héros , Ammian. 2,5, 4. 
— Absol. ; Quemadmodum connumeratis et dicitis, 
selon votre manière de compter et de parler, Arnob. 
2, 187. -. — Compter ensemble, tenir compte de, mettre 
en ligne de compte : Non coiinumerato ep quod erat 
in principio , Boëllu Aristçi, Èlench, Sqplàst. 1, A. f 
p. 736, 
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cpn-uuiitio , are, annoncer çntemblt ou en mente 
temps, Nçt. Tir. p. 42, 

counno, is, ëre, 3, faire signe de la fête, ]^q( t 
Tir, p. 127. 

con-mitrio 5 ïr-e, 4, nourrir ensemble o(c avec 
Not. Tir, p. 123. • ■» 

Connus, î, m,, joueur de. cithare, mat(re de $o- 
craie pour cei instrument , Cic, Fam, 9, a3, 3. 

VoiiQn 9 ônis, m., Kovwy , -^- 1°) célèbre général 
athénien dont la vie a été écrite par Corn. IÇépos. ^ 
2°) inathématicien et astrçnome célèbre du temps de 
Plolémée Philadelphe , Çafijll, 6$, 7; Firg, Ecl.% 
40 ; Senec. Qu. Nat. 7, 3. 

Cononimn.; Anton. Itiii.; v. des Tripobanles 
dans la Erilannia Romana, à 12 m. p. de Çamalo- 
dunum; probablem, auj. Cannonden, Çell, 

ConopseiTun, lieu sur la cote du Ponlus, à 5o 
stad. au S.-O. de Naustathmus, 

Conope, Kcûvcotï-/), P-olyb. 5, 7 ; v. d'Etoile, 
non loin de Lysîmacbia. Près de là il y avait un bac 
pour passer l Achéloûs. 

Conopeius I^acus,, Arrian.; lac dans le Poqtus, 
entre Naustalhpius et Eusene. 

*f conopëum (au lieu d'un ë bref, 011 le trouve qqf, 
écrit conopium), eî, n., = xtovwTreTov, espèce (le filet 
d'un tissu trèsrfin employé origin, par les. Êgyp_[iejis 
pour se garantir des mouches et principalement èiend[i 
au-dessus des lits, moustiquaire, rideau, leiifiire; 
tente, pavillon : cônôpëum, Juven, 6, 80; rônopium 
(cônôpïum), Hor. Epod. 9, 16, et Prop. 3, 11, 45. 
De quantité incertaine, Farro^ M. M. 2, fû, 8. 

Cônôpon diabâsisj £os,f.> localité à Pembour 
chure du Nil, Plin. 4 , ia (24)3 79. 

cônor 5 âlus, âri, 1. v. dép. f entreprendre , tenter, 
essayer, risquer, hasarder, oser qqclie ( très-fréa. à 
toutes les périodes de la langue et dans tous les genres 
de style)\ se construit avec l'ace, Piaf., rar. avec 
l'abl. du gérondif ou absol. ~-r- a.) avec l'accus. ; 
r^j quicquam fallacise, tenter quelque tromperie, Ter. 
Ândr. 1, 2, 26. r^j istuc, id. ib. r, 5, 35. r»> idem, 
Cœs. B. G. 1, 3. <^> opus magnum et arduunii tenter 
une œuvre, une entreprise grande et difficile, Cic. 
Or. 10. r*-> tantum sceïus, oser un si grand forfait , 
id. Fragm. dans Quinlil. Inst. 5, i3, 3o; cf. r>^tau- 
lam rem, Liv. 42, 59. Oppressum rapit et conanleni 
plurima frustra, et faisant mille efforts sans succès, 
Firg. JSn. 9. 3g8. Ter conalus utramque vîam, id. 
ib. 10, 685. i-^ muha slulte, Nep. ffann, 8, 3. *>j 
nihil (joint à omnia timere), ne rien oser, Quintîl, 
Inst. 2, 4, 1 o, etc. — p) avec finfi ( ainsi le plut 
fréq, ) : r^j versus pangere de rerum natura , essayer 
de faire des vers sur la nature des choses, Lucr, i, 
26. r^j absinthîa dare pueris, id. r, g36; 4j I2 j et 
pass. r^j facere id quod constituerant, s* efforcent de 
faire ce qu'ils avaient résolu , Cœs. B. G. 1, 5. rv 6e 
iuvito transire, id. ib'. 1, 8. 00 tela miltere, Catull. 
116, 3, etc. Yides profecto ilhim (Demosthenerp) 
multa perficere, nos mulla conaiï, vous voyez que 
lui (Dêmosthène) atteint souvent à la perfection, et 
que moi je fais mille efforts pour en approcher, Cic, 
Or. 3o; de même par opp. à facere, id. Rose. Âm. 
19, 54- — r Avec une expression comique : Hoc tibi 
pro servilio debeo, Conari mauibus, pédibus, nocles- 
que et dies : Capilis periculum adiré, dum prosim 
tibi, comme votre esclave, je dois travailler des pieds 
et des mains, ta nuit et lé jour, ci même risquer ma 
peau, pour vous servir, Ter. Andr. 4, ï» 53. — 
y) avec si : Alîi, si perrumpere possenl couali, operis 
munilione et militum concursu" et lelis repulsi, bop 
conalu destileJ-unt , ayant essayé de se faire jour a 
travers, Cœs. B. G. 1, 8, extr. — * B) avec l'ablat.^ du 
gérondif ; Quare a vobis pelo primum ut consilûim i 
pi'obetis raeura ; deinde ne frusli'a dehorlando cone- 
minij que vous n' essayiez pas en vain de me détour- 
ner de mon projet, Ntp. Alt. 2 r , fin. — 0) absol, : 
Conantibus., priusquam id effici posset , adesse Ro- ; 
manos nunciatur, comme ils essayaient , Cœs. B. Q. 
6, 4- Qui quum cogilassel facei'e auderet, et nnus - 
cogilare quam conari consuesset, avant à 1 ' entreprendre, K 
Nep. Dalam. 7, 1, Bremi. Albeniensium populiup ce- ,j 
lerem et supra vires audacem esse ad ço'nandum, et \ 
portant l'audace jusqu'à entreprendre au delà de ses 
forces, Liv. 45, 23. — b) partie, passé, conata, orum, v 
n., dans la signif. passive et s'ubst., tentative, efl' t 
t reprise hardie, efforts (de même 1res- classique) t v 
Ali. dans Non\ 202, i4; Plaut. Merc. I, x, 3g| <, ; 
Lucr. 5, 386 ; Cœs. B. G. 1, 3; Nep. Dion, 8,/fl.; v 
Liv. 21, 5o, 4 2 , 11 J Suet. Galb. 17. ^ 

CîonoTiuni, Anton. It'm.p.^S^ lieu des Ordpvi- ^ 
ces dans la Britannia Romana , sur /e'Tisobis., à 24 f"- (,: 
p. au N.-É, de SegonUum, à 19 an S**Q. de Tàmj ^ 


CONQ 

euj. Jber-Convpay 9 Conway, v. dans ta principauté 
delà Galles septenlr.; sel. Meynols, Caer-Hên, près 
fa Co/nvay. 

ConoVios ) peut-être i. q. Tisobîs , is , Ptot; 
ïtoisobius, Cambden.; fi. chez les Ordovices, d'ans 
foÇritannia Romana; au/. Conway ,^ dans la princi- 
pauté de Galles; il devient navigable à Aber-Conway. 

conp5 cherchez par cqmp. 

con-quadro, âvi, alum, are, v. a. et n. {mot 
Tcre \-—Vi act., rendre entièrement carré, êquarrir : 
rMaureum later, Vairon dans îfon. i3i, 14. r*j per- 
ticas ( un peu plus haut : dolare in quadrum ) , Colum. 
g 3 n, — ïfyneulr., être porportionné à, concorder, 
cadrer avec qqche {lat. des bas temps) ^Sidon. Ep. 2, 

con-qaœstor, orîs ; m. enrôlcur ou collègue dans 
la questure, larron, L. L. 5, 8 ( leçon douteuse ). 

^coiiQn&ssâtïpj ônïs, fi [conquasso], commo- 
tion, secousse violente , ébranlement : /^/ et perlur- 
batîq lotius valetudinis corporis, profonde altération 
de ta santé, Cic. Tusc. 4, i3, 29. 

con-Quasso, sans par/. , âtum, âr-e, v. a. -r- 
l) secouer fortement , ébranler dans toutes les parties 
(plusieurs fois dans Lucrèce et Cicéron , ailleurs très- 
rare; après Cicéron il ne reparaît de ^nouveau que 
fans le ht. des bas temps). — 1°) ait propre : r^j 
corpus es aîiquare, Lucr, 3, 442. r^> omnia graviter 
terrarntn rootibus ortis , id^ 5, 107 ; cf. : r^> Appuliam 
masimis terra} molibus , Cic. Divin. 1, 43, 95. — 
2°) au fig. - Conquassatiir enim lum mens auimaeque 
potcslas [correspondant à collabefîeri) , l'esprit éprouve 
alors une tive secousse , un trouble profond , Lucr. 3, 
599. o> esteras nationes ilHus anni furore, Cic. Sest. 
26; de même r^j pmnes provineias, soulever toutes les 
provinces, les mettre en feu , Sulpic. dans Cic. Fam. 
4, 5, 4- rv aliquem maximis periculis, éprouver qqn 
par les plus grands périls , Firm. Math, 3, ï3, 4- — 
* II) détruire, briser, casser qqche : i^j caliçem , Cato," 
R. R. 52, 2; de là le franc, concasser. 

b CON-QUATERNO, ÇevyiÇw y.y.-cà -£cr<rapa ? v 
atteler quatre bêtes de front, Gloss. Gr. Lai. 

con-guërpr, qneslus, i, 3. •v. dép. et n., se plain- 
dre de ou plaindre, déplorer- én-ergiquement qqche 
[très '.classique en prose et en poésie; n'est pas dans 
Horace), —r. a) avec l accus, .- Conquer-i forlunam 
adversam, non Jamenlari decet ; id viii est officium ; 
flelus rauliebri ingenio addilu'st, on peut se plaindre 
des coups de la fortune , il ne convient pas de s'en la- 
menter, etc., Pacuv. dans Cic. Tusc. 2, 21, fin. <^> res 
suas adversum ilhim (mulier), se plaint à lui de ses 
affaires,, lui fait ses doléances , Tilin. dans Non. 232, 
22 ; cf. rvforluDas suas mecum (millier), elle me conte 
son infortune, Plant. Mil. gl. 2, 1, 47. Si in aliqua 
desertissima soliludine ad saxa et ad scopulos haec con- 
queri ac deplorare vellem, si au fond de quelque so- 
litude tout à fait déserte je voulais adresser mes plain- 
tes et conter ces doideurs aux rochers , Cic. Ferr. 2, 
£767. rv decumarum imperia, bonorum direptiones, 
iuiqua judicia , etc., Cic. Ferr.z., 4, 5o ; cf. ry vim 
alque injuriam dictatoris apud Paires, se plaindre au 
sénat de la violence et de l'injustice du dictateur, Liv. 
8, 33; de même aussi Cic. Jgr. 1, 7, 21; Liv. 1, 
s3; 4o, 24; 2 3, 22; 25, 28; 3 r, 3i ; * Quiniil. Jnsl. 
6, i, 18; Tac. Hist. r, 54 {deux fois)} Sue t. Aug. 
66; Calîg. 42, et pass.; Tibull. 1, io, 54; Ovid. 
ifet.'i^ 243, et pass.r^j aliquid pro republica, Cic. 
Sest. 2. — p) avec l'ace, suivi de l'infin. : Si immor- 
talis noslra foret mens, Non tam'se moriens dîssolvi 
Cftnqup.rerelur, si notre âme était immortelle, elle ne 
se plaindrait pas si amèrement de sa dissolution à 
îheure de la mort, Lucr. 3, 612 ; de même Suet. Tib. 
10, 34; Claud. 2. — y) avec de qu cm", de ou de ce 
que: Tanla vis erat injuriarum ul liomines quidvis 
perpeli quarn non de islius improbilate deplorare el 
W>nqueri malieut, sa plaindre de sa perversité, Cic, 
t err. 2, 3, 18; de même f>~>. de eadem re apud se, 
Suet. Aug. Si. Salis habeas nibil nie etiam tècum de 
llj! fralris injuria conqueri, Cic. Fam. 5, 2, 6, — 
Missum se ad a^i^lum Senecam , uli viseret conque- 
rereturque cur Pisonem aditu arceret, pour le visiter 
& se plaindre de ce que sa porte était fermée à P-ison, 
J ac. Ann. i5, 60. ^ Ô) absol. .•- Keque alia voce, 
^ res monebal, ipsa pôle rai conqueri, Ter. Hec. 

'/» *5; de même i v necqnicquam i'gnaris aiiris,ye/e;' 

mules plaintes aux vents insensibles , Catull. 64, 
y>4. Conquerar an sileam l me plçhdrai-je ou garr 
*Wu-/e te silence.^ Ovid. Met. g, 147. — Dans le 
"Jis neutre : Postero die in senalu conquestnrn , on se 
Ptynjt dans fe sénat, Suet. Cœs. 20. 

^94aQestxo » ônis,'/. [conqueror], action de se 

RWre, de plaindre, de déplorer vivement, plainte 


faire 
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amère, doléance {très-rare) : r^> nulla, nullurn auxi- 
lium , Cic. Qu. Fr. .ij 1, 7. r^> i]Ia adversijs omnes et 
recepta et non inhumana , une plainte admise ççntre 
tout le monde et qui ne blesse pas les convenances, 
c'est de, etc., Quintil. Inst. 5, i3, /,i. ^ îonga (Yir- 
giiji) de bellis eivilibus alque externis, id, ïb. S, 3, 
?S. r^j dolorum praîteritorum , lamentations sur des 
maux passés, Seneç. Ep. 78.^-0 garrulfe (uxoris cum 
viro), Hieron. adv. Jov, 4.7, -^ Bans la rhétorique : 
« Conqueslio est oralip auditorum iniseriçordiani 
caplans, •» la plainte est la partie du discours {péro- 
raison) où l'on cherche à émouvoir la pitié de l audi- 
toire , Cic. Invent. 1, 55; cf. id. ib. 5n\ Cic.Hcrenn. 
.' ^ïfi 1 *: • — * b) mèlaph. ça parlant des cris plain- 
tifs des oiseaux : r^> colurnicum volantium labore 
expressa, Plin. io, 23, 33, § 66. 

ï. conquestns, a, um, Partie, de eonqueror, 

2. eonquestus^ ûs, m. [eonqueror] , plainte >vive 
{très-rare; ne se trouve qu'à l'abl. sing,) i Lh. 8, 7; 
SU. 10, 291; Stat. JchilL i, 399. 

Conquesiïis^ Çoncae, Conquet, v. franc., dépt 
du Finistère { Bretagne), aï F. d'Oucssant." ' 

cou-Quïesço 5 quïèvï , quïëlum, ëre, 3. {parf. 
syncop. conquiesli, Cic. Fam. 1, 1; conquieriî, Cels. 
6, 6, n° 34 ; 7> 19 ; infin. çonquiesse, Liv. 3o, i3 J ; 
ï'. n., se reposer pleinement {de bonne, prose ; le plus 
fi'éq., surtout dans l'acception métaphorique et figurée, 
dans Cicéron; n'est pas du tout dans Quintilien) : 

I) au propre, se reposer physiquement , prendre 
du repos, ne rien faire, être inactif, etc. ~^' 1°) en 
parlant d'êtres animés :■ Yidemus igitur ut conquies- 
cere ne infantes quidera possint, nous voyons que les 
tout petits enfants même ne peuvent pas se tenir en 
repos, Cic. Fin. 5, 20, 55; de même id. Fam. r, r; 
Rose. Am. 26, 72. rv_- (in Tusculano ) ex omnibus 
molesliis et laboribus, se reposer dans sa villa de 
Tusculum de toutes ses peines et fatigues, Cic. Ait. 

7. <~*j ante iter confeçturn » s'arrêter en chemin, 
halte, Cœs. S. C, 3 ^ y 5'. De même — b) en 
particul., en parlant du sommeil, prendre du repos : 
r*-' meridie, faire la méridienne, la sieste, Cœs. B. 
G. 3, 46, r^j paullisper posl cibum meridianum, même 
signif. * Suet. Aug. 78. — De là proverb. : De istac 
rein oculum ulrumvis conquïesçito, dors sur les deux 
oreilles, c.-à-d. tu peux là-dessus être entièrement 
tranquille, Plant. Vseud. 1,1, 111 \ cf. auris, n° 1, a. 

— 2°) mctapii., en parlant de sujets inanimés : Quando 
illins posiea sica,., conquievit? quand le poignard 
s'est-il reposé dans ses mains, Cic. Mil. 14, ^T } de 
même r^ navigalio mercatorum , le commerce par mer 
languit, est suspendu, ne va pas, id. Manil. 6, i5. 
--^vectigai, id. Agr. 1, 7, 21. r^j lilerœ, nisi quid 
novi exslilerit, mes lettres cesseront, ma correspon- 
dance chômera, à moins qu'il-, ne survienne qqcfie de 
nouveau, id.Alt. 12, 3g, fin. Non mânes, non slirpem 
ejus conquiescere vin" {se. Hamilcaris), Liv. 21, 10. 
Omnia belia jure genlium conquiescant, Cic. Rabir. 
Post. i5, fin. Si Italia a delectu, urbs ab armis sine 
Milonis elade nninquam esset conquielura, id. Mil. 
25, fin.; de même avec ab, Plin. Paneg, 53, ad fin. 

— De même dans la langue médicale, se calmer : r^-> 
febrîs, la fièvre a cessé, Cels, 2, S. <^, inflammatio , 
l'inflammation s'est apaisée, id. 7, 19, ad fin. r^-> san- 
gtiis, le sang s'est cal/né, id. 5, 26, n° 21, et pass. 

II) au fig. {cf. acquiesep, n° 2), être en paix avec 
ses passions, ses désirs, trouver son repos, sa ré- 
création, son plaisir à qqche. — a) absol.: Quum 
cogitarem , etc.... habebam quo cbnfugerem, ubi 
conquiescerem, eujus in sermone et suavilate omnes 
curas duloi'esque deponerem , je savais ou trouver un 
refuge, oii reposer mon triste cœur, oh goûter dans 
des en /retiens pleins de cliarme l'oubli de mes soucis 
et de mes maux, Qic. Fam. 4, 6, 2, Jam enim ab sce- 
lere ad aliud spectare mulier scelus; neç nocle neç 
inlerdiu virum conquiescere pâli, Liv. i, 47. Quia 
suppedilat nobis ubi et animus ex hoc forensi sire- 
pilu reficialiir el nures convicio defessœ conquiescant, 
parce que nous trouvons dans sa société un délasse- 
ment pour notre esprit et un repos pour nos oreilles 
après les agitations bruyantes du forum , Cic. Arch. 
6, 12. — (3) avec in : In rmslris studiis libenlissime 
conquiescimus, je trouve le repos dans nos études , 
Cic. Fam. 9, 6, 5; de même r^, in amore alque in 
adolescentia tua , trouver un appui dans ion amitié 
et ta jeunesse, id. ib. 2, r, fin. ^ in amici mulua 
benevolenlia, id. Lœl. 6, 22. 
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se 


rattache étymologîq. à y.ivâoj, se courber, plier, 
baisser la tête, s'accroupir, se blottir, u inclinari, « 
Non. 84, t5; « caput îneiinare, « Prise, p. 885, P. 
{seul, avant le siècle classique dans les exemvles sui- 


vants) , Plaut. Cist. 4, r, 5; Pseud. 3, 2, -^5; Pom- 
pon, dans Prise. I. I. 

{ « CONQUlRER.il, coercere, « Fest.p, 5o. D'après 
les deux meilleurs Codd. Gu. 2 et Mon., il faut lire 
ici coiîtquere ; voy. ce mot. ) 

conejuïFQj qùïsïvi, quïsïtum, ëre, v, a. [quœro]. 
— i°) chercher ensemble, rassembler, réunir {très- 
classique, surtout fréq, dans les historiens) l 

i°) au propre : c^-> naves loto flumine Ibero et 
Octogesam adducere, rassemblent de tous côtés des 
vaisseaux sur l'Ebre et les font conduire à Octogésa , 
Cœs, 5. C, i,6i.~ quarn plurimum domili pecoris 
ex agrïs } on mit en réquisition dans la campagne tout 
ce qu'on put trouver d'animaux domestiques , Sali. 
Jug. 75, 4. r^ ea ( se. obsides, arma, servos ), 
Cœs. B. G. 1, 27 et 28. r>-> socios ad eum înterfi- 
ciendum, Nep. Dion, 8, 3. <-— pecuniam, être en 
quête d'argent, Liv. 29, 18; cf. <^j dona éc pecu- 
nias acerbe per municipia, rançonner les municipes , 
Tac. Hist. 3, 76, fin. r^j et eomburere vaticinos li~ 
bros, rechercher et livrer aux flammes les livres sibyl- 
lins , Liv. 39, 16. ^o sacra, id. 25, 7, Duher. r^> 
virgines sibi undique, Suet. Aug. 71; cf. ib. 83; 
Tib, 43. Nnn illîs studium vulgo couquirere aman- 
tes, Prop. r, 2, 23, et beauc. d'autres. 

2°) au fig., chercher soigneusement , rechercher 
partout et péniblement qqche , faire des recherches 
{dans ce sens il est surtout jrèq. dans Cicéron et Ta- 
cite) ; r-o suavilales undique, aller partout à la re- 
cherche des plaisirs, Cic, Off. 3, 33, 117. (^ volupla- 
les , Cœs. B. C. 3, 96 ; cf. <^> el comparare voluptatem , 
Cic. Fin. 1, i3, 4^- e ^ J omnia sLudiose coKlra sensus 
etperspicuitatem, etc., id. Acad. 2, 27, 87; de même 
r^t vêlera ( se. exempla, opp. prasseutibus uli ), 
aller chercher des exemples anciens, id. De Or. 3, 
8, t^j piacula iras deum , chercher des expiations pour 
apaiser le courroux des dieux , Liv. 40, 37. ro impe- 
dimenta , faire rassembler des bagages, Tac. Ann. 1, 
47. f**' solatia , chercher des consolations , id. ib 12, 
68, r^> argumenta in eo quod, etc., id. ib, 14, 44. 
<-^ causas mecum hujus differentice, je cherche dans 
mon esprit les causes de cette différence , id. Or, z5; 
cf. r^r 11a tu ras primas causas, rechercher les causes 
premières, Cic. Univ. 14. *^ omnes arles ad oppri- 
m end uni eum {se. Senecam ) , chercher tous les moyens 
possibles pour se défaire de lui, Tac. Ann. i5, 56. 

II) (con intensif) chercher avec zèle, soin, attention 
qqche {rare, mais de même très-classique). —^ i°) au 
propre ; (nj Diodorum tota provincia , chercher Dio- 
dore par toute la province , Cic. Verr. 2, 4i 19. r^j 
consulem et sepelire, Liv. 22, 5i. f^~> eum ad necem, 
chercher qqu pour le faire périr, P'ellej. 2, 4*, 2. — 
2°) au fig, : r^> aliquid sceleris et flâgitii, chercher 
quelque crime honteux à commettre, Cic. Agr. 2, 35, 
fin. — De là 

conq.nJ§ïtiiS5 a, um, Pa. {d'après le n° II), re- 
cherché, choisi, précieux , de choix, d'élite : ^~r alque 
elecli coloni, Cic. Agr. 2, 35, ad fin. Peregrina et 
conquisila medicarnenta, remèdes qu'on se procure 
difficilement , Cels. 5, 26, ?i° 23. r^j figuras {opp. ob- 
viée dicenli), figures recherchées, tirées de loin, 
* Quintil. Inst. 9, 3, 5. — Superl. : Mensse conqui- 
silissimis epulis exslruebantur, les tables étaient cou- 
vertes des mets les plus recherchés, Cic. Tusc, 5, 21, 
62. ^- Le compar.^ ne parait pas se rencontrer. — 
Adv . conquïsïte, avec soin, avec recherche { antér, et 
poster, au siècle class. et seul, au posit. ) : i~^-> com- 
mercata edulia , Afran. dans Non. 28, 3o. rv adrao- 
durn seripsit Yarro, Gell. 3, 10, 16. >^> conscripsimus 
{correspondant à diligenter), Cic. Herenn. 2, 3i. 

coïiquîsite^ adv.; voy. le mot prêcéd. à la fin. 

eonqiîïsïlL.ïo s ônîs,y. [conquiro], action de re- 
chercher, de rassembler, de réunir { rare, mais de 
bonne prose) : ~ pecuniarum, levée des tributs, Tac. 
Hist. 2, 84. r ^ J (sacrorum), recherche {des dons en- 
levés aux temples) , id. Agr. 6, fin. ^-» piaculorum , 
Liv. 7, 3. — lî) t. techn. de la langue milit., action 
de rassembler des troupes, enrôlement , levée de sol- 
dats, Cic. Prov. Cous. 2, fin.; Liv. a3, 3a; 25, 5; 29, 
34, 35, et pass. 

conçuïsïtoF, ôris, m. [conquiro], — 1°) t. 
techn. milit., eurôleur, recruteur, Cic Mil. a5, 67 ; 
Alt. 7, 21; Hirt. Bell. Alex. 2; Liv. 21, 11; 3o, 7; 
Plaut. Mac. 3, 4, 80. — 2°) dans Plante, espion , 
mouchard, ou plutôt claqueur , Plaut, Anmh. proL 
Go et 82. ( où on lit conquistor ). 

conqaïsi£ïis 5 a,um; voy. conquiro, Pa. 

conq.iiistor 5 p. conquisitor; voy. ce mot. 

cpnr s voy. par corr, les mots qui commencent ainsi. 

CONREGIONE, e regione, Paul, Diac. p. 62, 2. 

Conçabrum (ConsaburuBi}, Anton. Itin. 
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p. 446; Consaburouense Municipium , Inscr. ap. 
Gruter. »° 5 ; v. des Carpetani , dans /"Hispania Tar- 
racon., entre Tolelum et Laminium, près du Tage; 
ait], Consuegra, villa sur l'Amarquilla, prop. de 
Toledo. Consaburenses , Plin. 3, 3; hab,; Consabu- 
rensis, e, Inscr, op. Gruter. n. 14. 

con-sâcerdos, ôtis, m. et fi, collègue de prêtre, 
de prêtresse (la t. des bas temps), Symm. Ep. ro, 74 ; 
Paul. Nol. Ep. 20, 2, et pass. 

Consacro 9 are ; voy, consecro , au comm. 

consa&pïo ; voy. consepio* 

consâlûfâtïo, ônis, /. [consaluto], action de 
saluer, en parlant de plusieurs, salutation (rare, le 
plus souvent poster, à Aug.), * Cic. Alt, 2, 18; Tac. 
Ann. i5, 16; Elst. 4, 72; Suet. Oth. 9. 

con-salfito, âvi, âlum, are, 1. v. a. — 1°) sa- 
luer ensemble, en foule (de bonne prose, surtout 
fréq. dans les historiens depuis la période d'Auguste) : 
»^j inler se amicissime, se saluer mutuellement et 
amicalement, Cic. De Or. 2, 3, i3. ^-> utrumque 
regem (sua mullitudo) , Lie. r, 7; cf. r^j eum regem, 
id. 36, 14. «v eum dictalorem (legati), le saluent 
dictateur, id. 3, 26. <-*-- aliquem imperatorem, saluer 
aqn empereur, Tac. Ann. zi, 69; i3, 41 ; Hist. i, 

27, 57; Suet. Ner. S; Gale, 10; Oth. 6; ri tell. 8; 
TU. 5. r^j aliquem Cœsarem, Tac. Hist. 3, 86, fin.; 
Suet. Domit, 1. /-^aliquem patrem patriœ, saluer qqn 
du titre de père de la patrie, Suet. Aug. 58. ^~> eum 
Laliarem Jovem , id. Calig. 22; cf. r^i eam Volum- 
nîam, Cic. Phil. 2, 24. — r^j aliquem uomine, Plin. 

28, 2, 5. — 2°) (con intensif) , saluer cordialement, 
amicalement, même en parlant eCune seule personne 
(rare) : *^j eum, Petron. -Sal. 7, fin. rvme, id. ib. 
i3r, 3. 

con-sâneseo 5 nui, ëre, 3. v. i/iclt., se rétablir, 
revenir à la santé, être en pleine convalescence, guérir 
(rare) : Hoc tam gravi vulnere etiam illa quse cou- 
sanuisse videbantur recrudescunt, * Cic. Fam. 4, 6, 
2, Orell. N. cr.; de même Ccls. 7, 12, n° 4; Colum. 

4, 27, 3; 8, 2, 3; Dig. 21, 1, 10, ou d'autres Usent 
consanaveril, d'autres consolidaverit. 

eonsanguînea 5 <& } j., sœur; voy. le suiv. n° 1, 
à la fin. 

con-satig'umëasj a, um (génit. plur. consan- 
guineûm , Lucr. 3, 73 ), adj., issu, né du même sang, 
parent par naissance.- — 1°) dans le sens restreint, 
en parlant de frères et sœurs , fraternel ( dans ce sens 
il est le plus souvent poétique) : r^> timbras, çmbres 
de parents, Ovid. Met. 8, 476. ~ lurba , frères, id. 
Her. 14, i2i. r^f scelus, Stat. Theb. ir, 407, -r^ 
angues, c.-à-d. qui lui sont naturels , id. ib. 6t. En 
parlant d'animaux : r^j arietes, béliers nés de la 
même mère, Att. dans Cic. Divin. 1, 22, 44, — Subsl. 
a) cousanguiueus, i, m., frère (consanguin) ; r*-> 
êowTitÔoç iiostiœj Cic. Att. 2,23, 3. — b)consangui- 
nea,œ, f, sœur, Catull. 64^ 118. — 2°) dans un sens 
plys large, parents en gén., parenté (dans ce sens il 
' est le plus fréq. en piDSe el en poésie ) , Plaiil. Pœn. 

5, 2, 77* Lucr. 3, ?3; 6, 1282; Cic. Invent. 1, 24, 
35; Cœs. B. G. 1, 11 , 33; 2, 3; B. C. 1, 74; Suet. 
Coss. 8r; Claud. 25; Virg. J£n. 7, 366, Serv. et 
beauc. d'autres; cf. Cassius dans Ulp. Dig. 38, 16, 
1. — b) par mêtaph. poétique :.^-'Leli Sopor, le 
sommeil frère de la mort, Virg. JEn. 6, 258 (d'après 
Hom. 11. £, 23ï : ^tïvgç y.auiyvr l 'îQç, ÔavaToto). — 
*c) aufig. : Resrus[ica,quœsinediibilationeproxima 
et quasi consanguineasapieutiœ est, Colum. i,proœm. 
§4- v ^ ^ ■ 

consang'ttmËtas, âtis, /. [ cousanguiueus j , — 
1°) parenté du sang (rare; ne se trouve peut-être pas 
avant Aug.), Ulp. Dig. 38, 8, 4; Procul. ib. 1, 7, 
44* — 2°) dans un sens plus large, parenté en gén., 
Liv. 7, 19; 8, 5; Virg. JEn. 2, 86. — * !>) aufig. : 
r^> doclrïnee, parenté, affinité } ressemblance, confor- 
mité de doctrine , Tertull. adv. Hœret. c. 32, ad fut. 

COM-sâno, are, v. a., rétablir, guérir complète- 
ment ( très-rare, peut-être seul, dans Columclle ) : <^j 
cicalricem, Colum. 4, 29, 3. <-^plagas, id. 4, 24, 22; 
Dig. 21, 1, 10, où d'autres &Ve/2^ consauueril; i-oy. 
consauesco. 

con-sapcïno, sans parfi, âLum, are, i>.a., coudre 
ensemble, rapiécer (poster, au siècle class., surtout 
fréq. dans Ammien). — 1°) au propre : r^j indu- 
menla ex pellibus silveslrium mnrium , fabriquer des 
'vêtements avec des peaux de rats cousues ensemble, 
Ammian. 3i,'2, — 2°) aufig. : r^> verba, coudre des 
mois les uns aux autres, Gell. 2, 23, 21 ; i3, 24, ig. 
r^> crimina multa, réunir une masse d'accusations, 
Ammian. 14, 5. *^j meudacia, enfiler des mensonges, 
id. 16, 8. /^msidias, id. 14, 9. 

con-sarrïo (écrit aussi smo) f îre, v. «., sar- 


cler entièrement (très-rare) : <-^stercus, Caio, Ri R. 
48, r. r*j sulcos omnes , Colum, 11, 3, 46. 

consatiO; ouis,/!, p. consilio; voy. ce mot. 

consatus * a, um, Partie, de 1. consëro. 

con-saucïo, âvi, âlum, âve, 1. -u. a., blesser 
grièvement, couvrir de blessures (postérieur à Auguste 
et très-rare) : r^ cap ut prœtoris, Suet. Ner. 26, fin. 
r^j corpus crebro vulnere, Cic. Herenn. 4, 19, 26. 

— Dans la construction grecque: (Augustus) et crus 
el utrumque brachhim ruma pou lis consaucialur, 
est blessé à la fois à la jambe et aux deux bras dans la 
chute du pont, Suet. Aug. 20. — Aufig.: ^^morbi- 
dis odorîbus, empester (une localité) de miasmes mor- 
bides, Arnob. 

consâyio et consaYior; voy. consuavior. 

conscelcratus 3 a, um; voy. conscelero, Pa. 

con-scelëro, âvi, âtum, are, 1. v. a., souiller 
par un crime, flétrir, déshonorer (rare aux modes per- 
sonnels; li'est pas dans Cicéron ) : Sed pater illius 
gnali violasse cubile -Dicilur et miseram conscelerassê 
domiim , et avoir déshonoré cette malheureuse maison , 
Catull. 67, 24. ^-' oculos videndo, Ovid. Met. 7, 35. 
r^j aures pateruas, souiller les oreilles d'un père, Liv. 
4o, S, fin. Se ut consceleratos coulaminalosque ab lu- 
'dis, etc. ... abactos esse, id. 2, 3y,fin. — Mais très- 
fréq., surtout dans les discours de Cicéron — De là. 

conscëlërâtus 3 a, um, Pa., souillé de crimes, 
criminel, scélérat; et subst., scélérat, criminel (ord. 
réuni avec nefarius, impius, etc. ) : <^j pirata, Cic. 
Verr. 2, 1, 35, fin.; de même id. Pis. 20, 46; Tac. 
Ann. i5, 55 1 fin.; et au superl. : r^, iîlîï, Cic. Rose. 
Am. 24, 67. — rvy vultuSj Cic. Clucnt. 10. r^j meus, 
id. Catil. 2, g; Liv. 8, 18. r^j furor, id. Sull. io,r^ 
impetus, id. Cœl. G, 14, Orell. N, cr. <-*-> vol un la les, 
id. ib. 9, fin. <^j exseclio liuguœ, id. Cluenî. 67, 19 t. 

— Le compar. et Cadv. ne se rencontrent pas. 
con-scendo 3 di, sum, ëre, 3. v. a. et n. — i°) t. 

techn. de navigation , monter sur un vaisseau , s'em- 
barquer, etc. (très- classique à toutes les périodes de 
la langue et dans tous les genres de style; ne se trouve 
en ce sens que dans Cicéron , et peut-être pas du tout 
dans ses discours ; cf. en revanche asceiido ) ; il se coiir 
struil avec l'ace, avec in ou absol. ■ — a) avec l 'accus. : 
r^j cymbam piscatoriam, monter dans une barque de 
pêcheur, AJran. dans Non. 535, 3o. <^-' navem , s'em- 
barquer, Cœs. B. G. 4j 23; B. C. 2, 4; 3, C, 96; 
Cic, Fam. 3, 10, 3; Nep. Datam. 4; Bann. 7, 6; cf. 
au passif, uaveconscensa, Justin. 3i,4 3 3; et uaviJjus 
couscensis, id. y 12, 10, 1; 23, 2, 2. <->->iiavigium, Suet. 
Cœs. 58. r*j cavalum ex materia alveum, Feltej. i f 
107, 1. r^j puppim , Ovid. Met. i3, 422; cf. Bis deuis 
r^j œquor navibus , s'embarquer sur la mer avec vingt 
vaisseaux, Virg. jEu. i, 38 i. — p) avec in : r^> m 
navem, mouler sur un vaisseau, Cic. Fam. 14, 7, 2. 
^•j iu phaselum, id. Alt. 14, 16. — y) absol. : Veiim 
quam primum boua et cerla lempestale consceudtts ad 
meque venias , je voudrais que tu t'embarquasses, que 
tu prisses la mer ou que tu te misses en mer, Cic. Qu. 
Fr. 2, 2j fin.; de même id. ib. 2, 6, 2; Att. 9, 2 ; Liv. 
22, 19 ; 37, 1 1 ; 44, 23 , 35; * Quintit. Inst. 4, 2, 41 ; 
Ovid. Trist, x, 2, 41. c^>in Sicilinm, s'embarquer pour 
la Sicile , Liv. 3i, 29. 

II) en gén., monter, monter sur qqche , monter 
qque.part (fréq. en prose, seulement depuis la période 
d'Auguste). — 1°) au propre, a.) avec l'accus. : 
r^ currum , monter en char, sur un char, Lucr. 6, 
^• p Prop. 2, iS, i3; Ovid. Trist. 3, 8, 1. ^montes, 
gravir les montagnes,'* Catull. 64 5 126; Prop. 1, 6, 
3. i^> vallum, Cœs. B. G. 5, 3g, fin. <-^equos, monter 
sur des chevaux, c.-à-d. sur le char qu'ils traînent, 
comme en grec itïtïouç,/;. apu.a, Ovid. Met. 14, S20; 
Liv. 2g, 2; Suet. Cafig. 5i. r^equos, Virg. JEn. 
12 , 736. — Poét. : Sol médium ceeli conscenderal 
igueus orbem, avait atteint le milieu, était monté 
jusqu'au miûeu du ciel, id. ib. 8, 97. r^ aelbera, 
Ovid. Met. 3, 299 ; Stat. Silv. 3, 1, 7. ^-> scopulum , 
gravir, escalader un rocher, Virg. JEn. 1, 180. c*j 
rogum, monter sur le bûcher, id. ib. 4, 646. r^> iribu- 
ua\,sur son tribunal, pour y siéger, Suet. Tib. 17; 

Galb. 10, et pass P) avec iu : r^ iu equi coslas, 

monter sur les flancs d'un coursier, Lucr. 5, 1296. o^ 
in equos, Ovid. Met. 6, 222. r^j jn.monlem , Petron. 
Sat. 116, 1. — 2°) au fig. (très-rare) : Sic nos, 
mine inopes laudis consceiidere carmen, Pauperibus 
sacris vilia lura damus , cest ainsi que nous qui ne 
saurions nous élever au ton, à la hauteur du panégy~ 
rique ( en vers), etc., Prop. 2, 10, 23. <"*-' ad ultimum 
nefas (se. parricidium) per hominum deorumque 
contemplum , s'élever par le mépris des hommes et des 
dieux jusqu'au dernier des forfaits , Quintil, Declam. 
377, 


conscextsïo, ônis,/ [conscendo], action de 
monter dans ou sur, de s'embarquer : r^> in naves, Cic 
Divin, i, 32, 68. 

conscïentïa, &,f t [conscius], action de savoir 
simultanément avec un autre ou en soi-même, confi- 
dence ou conscience (de bonne prose et très~frêq.) ■ 

I) action de savoir en même temps qqche , connais- 
sance de qqche, commune à plusieurs, confidence dans 
laquelle on a été mis, qu'on a reçue de qqche, com- 
plicité, etc. — a) avec le gén. du sujet : Palere. tua 
consilia non sentis? conslriclam jam omnium liorum 
conscientia leueri conjuraliouem tuam non vides? ne 
vois-tu pas que tes projets sont découverts ? que ta 
conjuration , connue de tous ces sénateurs, est en- 
chaînée de toutes parts ? Cic. Catil. 1, 1 ; de même r*j 
bominum, la conscience du genre humain, id. Fin, 2 
9, 28. <-v/plurium , la pluralité des confidents, Liv. 2 
54. r*J Kberti unius ulî , ne mettre qu'un affranchi dans 
sa confidence, Tac. Ann. 6, 2 1 ; cf. Suet. Cali°. 56 
et pass. — r^j generîs bumaui, la conscience du genre 

humain, la notoriété universelle, Tac. Agi; 2.. 

(3) avec le gén. de l'objet ( ainsi le plus souvent dans 
Tacite ) : In conscietîtiam faciooris pauci ascili peu 
de personnes furent admises à la connaissance du 
complot, Tac. Hist. 1, 25; de même r^j facli, id. Ann. 
2, '22. r*-t conjuralionis, id. Hist. r, 42. r^ slupri, 
Ulp.. Dig. 48, 5, 29. — ■ y) absol. : Nocle perfugit 
Tanagram, suam conscienliani metuens, redoutant sa 
conscience, Liv. 33, 28. r^j simnlare, faire semblant 
de savoir, Tac. Ann. 2, 40; cf. id. Hist. 1, 28. 

* 2°) par melon. ( F abstrait pour le concret) , com- 
munauté, société de connaissance , cercle de personnes 
initiées aux mêmes notions ou connaissances (cf. cou-' 
scius, n° I, £ ) : Quis meumin islius gloriosissimi facli 
(se. caedis Cœsaris) couseienlïa nomeu audivii? ... 
Dixerim jaclasse se aliquos , ut fuisse in ea socitlalc 
viderentur, quum conseil non fuissent, etc., qui jamais 
a entendu prononcer mon nom parmi ceux qui prirent 
part à cette action, parmi les initiés, les conjurés? 
Cic. Phil, 2, 11. 

II) conscience, sentiment : 

A)e« gén. (rare), — a) avec le génit. : Unde 
hœc illis tanta modeslia , nisi a conscientia virium et 
nostrarum et suarum , d'où leur viendrait cette exces- 
sive modération, sinon de la conscience, de la connais- 
sance qu'ils ont de leur force et de la nôtre ? Liv. 8, 4 
(cf. n° y); de même r^j contracta culpa peiïcitli, le 
sentiment du danger où ton s'est jeté soi-même, id. 3, 

2. rvj suas iufirmilatis, sentiment de sa faiblesse, Quin- 
til. Inst. 1, 2, 10. r^j rebellionis, Tac. Ann. 12, 3i; 
cf. <^j defectionis , ' id. Agr. 16. ^ Victoria;, id. ib. 
27. <-*-> unionum in somno quoque,P/i/;. 33, 3, 11. r- < 
amissas foi'tunœ , souvenir de son ancienne fortune, 
Flor. 2, 12, 10. — i-^ipsa pulcherriini facli J la con- 
naissance cPune action noble, Cic, Phil, 2, 44,_/ï«. r-j 
officîi mei benevolentiaeque, le sentiment du devoir et 
de ma bienveillance pour vous, id. Fam. 3, 7, fiti. ^j 
scelerum tuorum , la conscience de tes crimes, id. Pis. 
17 ; cf. Sali. Catil, 5, 7. *^j peccatorum, le sentiment 
de ses fautes, Cic. Parad. 5, 3, 40. r^ culpœ , Liv. 
2S, 19, et beauc. d'autres. — Au plur., Cic. Cluent. 
20, 56; Parad. 2, 18 ; cf. plus bas, n° 2. — fi) avec 
de : Satisfactiouem ex nulla conscientia de culpa pro- 
ponere decrevi, Catil. dans Sali. Catil. 35,2, Kritz; 
cf. conscius, «° I, 8. — y) avec une propos, relative 
(très-rare) ; Illi, conscientia quid abesset virîum, de- 
treclavere pugnam , voyant bien ce qu'il leur man- 
quait de forces (avec le sentiment de leur infériorité ) t 
Liv. 3, 60; de même id. 28, 19. — 6) absolt : Prae- 
cipilis quodam modo ut noslram stabilem conscien- 
liani ( notre propre conscience qui ne varie pas, qui 
offre une base solide ) contemnamus , aliorum erranlem 
opinionem aucupemur, Cic. Fin, 2, 22 71. IiiTeris 
quoqnesufficit conscientia, le sentiment de soi-même, 
Quintil. Inst. xi, i, 17. Sine hae quidem conscientia 
ipsa illa ex tempore dicendi faculias iuanem modo 
loquacilalem dabit etverba in labris nascenlia , sans 
ce sentiment , c.-à-d. sans cette conviction, id. ib. 10, 

3, 2, Quamvis eapile defeciionîs ablato manebat pic- 
risque militum conscientia, mais quoique la révolte 
eût perdu son chef, il restait à la plupart des soldats le 
sentiment inquiet de leur complicité, Tac, Hist. 1, 5, 
et autres. 

B) en particul., conscience du bien et du mal, senti- 
ment moral : Magna vis est conscieulire... i» ulram* 
que partem, ut neque timeantqui uihil commisennl, 
et pœnam semper anle oculos versari puteut qui pfic- 
carïnt , la force de la conscience dans lé bien et dam 
le mal est si grande que, etc., Cic. Mil. 23, 61; cf. : ' 
Nisi et virlulis et vitiorum sine ulla divina ralione 
^rave ipsius conscienliœ pondus essel, etc., si la setde 


CONS 

autorité de la conscience, dans le bien comme dans le 
mal sans aucune considération divine, n'était très- 
puissante, id. N. D. 3, 35, 85. De même : r^ recla, 
bonne conscience, Cic. AU. i3 fl 20; cf. ^ egregia, 
X/e. 29, 33- ^ bona, Cels. dans Quintil. Insl. 2, i5, 
^ Quintil. ib. 6, h 33; g, a, g3; Tac. Agi" i./n- 
optima, Pli". Ep. 1, 12, 3. /^ mala, mauvaise con- 
science, Sali. Jug. 62, 8; Quimil. Inst. 12, 3. <^iu- 
felix, id. ib. 6,proœm. § 10. — * 11) proverb. : Con- 
scïentia mille testes , conscience vaut mille témoins , 
Quintil. Inst. 5, n, U- — Quid eis prodest non ba- 
iiere conscios quum habent conscientiam ? Meroùaud. 
Cons. ,' Aetii fragm. 1. Habes tatnen prœmialricem 
conscienliatn tuatn, id. fragm. 2. 

2°J ??/• a ^soL pour bonne on (plus fréq.) pour 
mauvaise conscience : — a) bonne conscience : Mea 
mihi conscieutia phiris est quam omnium serrao,ye 
tiens plus au témoignage de ma conscience qu'à tous 
. les discours du monde, Cic. Att.ii,^, 2. — b) mau- 
vaise conscience. : Hune lu quas couscienlife labes in 
animo censés habuisse? Cic. Off. 3, 2.1, fui.; de même 
id. Catil; 2, 6, i3 ; Leg. i, 14 ; Sali Catil. 1 5, 4 ; Jug. 
35 4; 85, 26; Quintil. Inst. 5, i3, 46, et beauc. d'au- 
tres. Dans Je même sens : r^j animi, la conscience, 
les remords, Cic Fin. 2, iG, 53; 17,54; Alt. i3, 4g, 
ad fin.; Cas. B. C. 3, Go; Phœdr. 3,/;/W. 47; et 
au vlur. : Sure (quemqne) mala; cogilaiiones con- 
scienliœqiieanimi terrent, Cic. Rose. Am. 2 H , 67. 

con-scindo 5 .îdi, issu m, ère, 3. v. a., déchirer 
complètement t mettre en pièces, lacérer (très-rare; 
dans Lucr. 5, 46, on Ht plus correctement ttim sdn- 
3nnt, et dans Cic. Verr. 2, 3, 23 : concisus; voy. For- 
b'tg. clZumpt, A 7 , cr. ) — 1°) au propre :r^> pHlIulam, 
Plant. Truc, t, 1, 32. r^j vcslem , déchirer les vête- 
ments, Ter. Euu. 5, 1, 4. r*j epistolam , une lettre, 
Cic. Fam. rj, iS,jin. Absol., Nœv. dans Prise, p. 890, 
p. — ^ipsam capillo, pour illius capiîlum, // lui a 
à elle-même arrac/té les cheveux, l'a traînée par les 
cheveux, Ter.Èun. 4, 3, 4, Ruhnk. — 2°) au fig. : 
Qna dominus, qua advocati sibilis conscissi , siffles à 
outrance, Cic. Alt. 2, 19, 3. Aussi àbsol. : Is me ab 
optimal ibus ait conscindi , il affirme Que je suis mis en 
pièces, déchiré, c.-à-d. injurié par les gens de bien, 
id. ib. S, 16. 

coiiscïo, ire, 4. ?■'• a - [conscius'] — * 1°) se sa- 
voir, se senlir coupable d'un tort, en avoir la con- 
science :r^> nii sibi, n'avoir rien à se reprocher, * Hor. 
Ep. 1, 1, 61, — * 2°) savoir bien, savoir parfaitement 
une chose, en avoir une exacte connaissance : Con- 
sciens Cbristus quid esseL, Tertull. Carn. Chr. 3. 

conscïôlns, i, m., dimin. de conscius, petit con- 
fident, cher complice : Saepe illam audîvi furtiva voce 
loqitenlem Solam consciolis hœc sua flagîtia , Catult. 
67, 41, où d'autres lisent cum ancillis. 

con-scisco 5 scîvi, scïlum , ëre, 3. v. a. — I) t. 
teclin. de la langue officielle, politique ; accueillir, 
adopter, arrêter, décider, décréter qqche en commun , 
après mûre délibération : creatio. magistratwm. 

IVDICU. POrVLI.IVSSA. VETITA. £VOM. SVFFRAGIO. CON- 
SCISCEKTVR. OrTIMATIBVS. NOTA. TLEEI. LIBERA. SVKTO., 

(]tie pour l'élection des magistrats , les jugements , les 
ordres ou défenses du peuple, lorsqu'ils seront arrêtés 
par le suffrage, soient connus des grands, libres pour 
le peuple, Cic. Leg. 3, 3, fin. senatvs. rorvr.i. ro- 

WAKf, QYIRITIYM. CEN'SVIT. CONSENS IT. CONSCIVIT. \T. 
BELLYM. CVM. PRISCIS. LATINIS, FIERET, etc., fl pro- 

posé, arrêté, décrété que la guerre serait faite avec 
les anciens Latins, vieille formule de déclaration de 
guerre dans Liv. 1. 32. Tusci vero omues conscive- 
rant hélium, tous les Toscans avaient décrété la guerre 
en même temps, Liv. 10, 18. — Delà 

• II) métapL, en dehors de la sphère des affaires pu- 
bj'ujues, — 1°) convenir d'une chose, s'accorder à, 
être d'accord en ou pour : r^j in illo uno (se. AI- 
cibiade) laudando, se sont accordés par exception poui 
lélouer, Nep, Alcib. 11, 1, Deelme. — Bien plus fréq. 
2J ahqiiid sibî, in se ou absol, : propr., s'adjuger, 
î attribuer, s'approprier qqche, se l'attirer ( cf. ascis- 
00 » n 3)', de là, avec l'idée accessoire de l'activité, 
personnelle, s'infliger, se donner qqche (le plus sou- 
vent la mort) ; saisir, se charger de qqche (très-clas- 
sujue) : — a) avec sibi : ^ sibi letum , se donner la 
mort, * Lucr, 3/8 1. ^ morlem , Cic. Cluent. 61, 17 1 ; 
?err. a, 3, 56 ; Brut. 1 r, 43 ; Cœs. B. G. t, ,4 ; Liv. 
7 . » 45, 5, r^ exsilium , se condamner à l'exil, 

* exiler, Liv. i 0j 17 ; 29, 36. r>^ exsilium ac fugam, 
'«tfer et s'enfuir, id. 5, 53. — p) sans sibi : ~ le- 
tum, Plaut. Mil gl. 4, 6, 26. ^ moitem , Cic. Fam. 
7i 3; 3 ; Liv. 9, 26. <-^ necem , Cic. N. D. 2, 3, 7 ; 
'««.. 3Ji, 1$, 24 ; Suet. Cœs. 36 ; Claud. 3 1, n° 3 . — ^. 
Ingam, Liv. to, 34; 33, 48; Tac. Hist. 3, 9. ^cœci 
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latem , Gell. 10, 17, 2. — * y) avec in se : ro facinus 
in se ac.suos fœdum ac fernm , commettre une action 
honteuse et atroce contre soi ci les siens, Liv. 28, 22. 

* conscissïo, ônis, /. [conscindn], action de 
déchirer, déchirement, morcellement, oppos. uni las, 
Augustin. Moi: Eccl. Cath. 34. 

conscissas, a, uni, partie, de conscindo. 

ccmscisus,/w/ de conseindo; voy. ce mot. 

cotiscitus, a, um, partie, de conscisco. 

con-seïus, a, um, adj, [seio], qui sait qqche 
conjointement avec un autre ou en lui-même , qui a 
la conscience de ( très-fréq. dans toutes les périodes 
de la langue et dans tous les genres de style). 

I) qui sait qqche conjointement avec un autre , qui 
est dans la confidence, dans le secret de, et subsl. con- 
fident, confidente, complice, témoin, etc.; se cons- 
truit avec le génit., le dut., in, de aliqua re, une 
propos, objective^ relative ou absolt (cf.' liuddhn. 2, 
P> 7 1 î Scyfert, gr. § 197 1 ; Ramsh. gr. p. 3 19). — 
a) avec h génit. ; Rogitas? qui tam audacis facinoris 
mi conscius sis, tu le demandes? toi le complice de 
mes extravagances ? Ter. Phorm. r, 3, 4 ; cf. Quo inter 
se magis fidi foreni , alius aliî lanti facinoris conscii , 
ayant tous été témoins du crime commis par chacun, 
liés par la complicité d'un tel crime , Sali. Catil. 22, 
2 ; et : Ceeidissem cerle, nondum tôt flagiliorum exer- 
cilui meo conscius , j'aurais péri du moins sans avoir 
vu la honte de mon armée, Tac. Ann. r, 43. — 
T, Pomponius, liomo omnium meorum in le sludio- 
riim et offîciorum maxime conscius , Cic. Fam. 5, 5, 
1; de même r^j maleficii , id. Cluent. 22. r^> conju- 
ralionis, qui trempe dans la conjuration , conjuré, 
Sali. Catil. 37. ^ anle aclre viciai, témoin de la vie 
passée, Liv. 9, 26, /-*-> infinnilalis nostrœ, Quintil. 
Inst. 1.0, 3, 19. r° interficiendi Poslumi Agrippre , 
qui a eu part au meurtre d' Agrippa, ou qui en a été 
témoin, Tac, Ann. 3, 3o; cf. : r^ effisarianœ necis, 
Suel. Nvr. 3, et r*~> necis, témoin du meurtre, opp. au- 
clor, id. ib. 33- r<t herilis jieccaii, témoin de la faute 
de son maure, Hor. Sat. 2, 7, 60, et beauc. d'autres. 
^— Poét. : <-*-> versi régis arva, Ovid.- Met, n f 385 ; 
cf. : Sua narrel Ulixes, Qnresine teste gerit, quorum 
itox conscia soin esl , dont la nuit seule a le secret, id. 
ib. i3, i5. r^t facti sidéra, T' r irg. JEn. 4 5 5ig. -^jfnr- 
liva3 mentis lilera, cette lettre, muette confidente des 
secrets de mon coeur, Ovid. Her, 17,265, elpass. — 
p) avec le dut. (cf. Hcins. Ovid. Met. 6, 588) : Huit- 
facinori lauto lua mens liberalis conscia ... esse non 
debuit , ton âme généreuse ne devait pas être complice 
d'un tel attentat, a dû être révoltée à l'idée d'un tel 
crime,' Cic. Cœl. 21, 52. r^j temerilali et mendacio 
meo , témoin de ma témérité et de mon mensonge, id. 
Ferr. 2, 4 5 56 (cité aussi dans A rus. Mess. p. 210, 
cd. Lindem. ); de même r^j \\\\ facinori, id. Cluent. 
20, 56, et pass.r-^ verbis , Tibull. t, 9, ^.1. ^coep- 
tis, Ovid. Met. 7, 194 „ et pass. — Poét. : <^~> sacris 
nox, Ovid. Met. 6, 5SS, Heins. <^-> deliciis meis anlra, 
antres témoins de mon bonheur, id. Her, i5, i38, — 
connubiis sellier^ Virg. JEn. 4, 168, Wagn. IS 1 , cr., 
et pass. — y) ai ' ec ' m '• Q l 'i m 'bi el in publica re so- 
cius et in privalis omnibus conscius et omnium meo- 
rum sermonum et consiliorum parliceps esse soles, et, 
dans la vie publique, le confident de toutes mes pensées, 
Cic. Au. 1, 18; demêmer^j vestrîs in lacrimis affue- 
ram , j'avais été témoin de -vos pleurs, Prop. r, 10, 2. 
— * 0) avec de : His de rébus conscium esse Pisonem 
genei'iim suum, Cic. Alt. 2, 24, 3 ; cf. conscientia, 
n° II, A, p. — e) avec une propos, relative : Kes, 
mtillis consciis quai gererelur, elala defertur ad Ari- 
slomachen, T\ T ep. Dion. 8, 4. — Ç) absol. : Aurumliic 
es;o inesse reor : nec mihi conscius est ullus homo, et 
je n'ai mis personne dans'ma confidence, je suis seul 
h le savoir, Plaut. Rud. 4, 2, 21. Si iaximus con- 
scios , qui, etc., id. Truc, i, r, 4o ; cf. : Fac me 
consciam, mets-moi dans le secret, id. Cist. 2, 3, 
46. Ubi comperî ex. iis qui ei fuere conscii, Ter. 
Heaut. .r, 1, 69. Tu m exposuil manum fuisse juven- 
lutis duce Curione ... conscio paire, Cic. AU. 2, 24, 
r; cf. Nep. Milt. 3, fin.; Quintil. Inst. 5, 7, 3 7 ; 
Tac. Ann. 1, 5; Hor. Od. 3, G, 5g, et beauc. d'au- 
tres. De même absolt, en parlant des complices d'un 
crime , d'une conspiration , etc., par conséquent même 
signif. que conspirateur, conjuré, etc., Nep. Dion, 9, 
r; Quintil. Inst. 4, 2, 48; 9, i, Sr sq.; Suet. Domit. 
r0 . r^> Othonis, Tac. Hist. r, 3g, et pass. — Se 
(se. sacerdotes Germanorum) ministres deorum , 
ilios (se. equos) conscios pulant, et eux (les che- 
vaux) leurs confidents, Tac. Germ. 10. — Poêtiq. : 
Cèlera nox el nos et ttirris conscia novit, Ovid. Her. 
18, io5; de même <-^> silva, id. Met. 2, 438. r-o ru- 
bor. Caiull. 65, 24, et pass. 
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II) sachant qqche pour soi-même , qui a la con~ 
science de : 

1°) en gên. en bonne et en mauvaise part : — et) 
avec le génit. : Qui ( se. populus Rom.) si alicujus 
injuriai sibî conscius fuissel, etc., s'il avait eu quelque 
injustice à se reprocher, Cœs. B. G. 1, 14 ; de même 
r^j sibi nulliusculpœ, qui n'a rien à se reprocher, à 
qui sa conscience ne reproche rien, Cic. Off. 3, r8, 73. 
t^j mihi dissimulai] in ulla parte judieii , Quintil. 
Inst. 3, 6, 64. ~ sibi me et îracundise, Suet. Claud. 
38. rvj nobis sermonis ad versus majestalem tuam ha- 

sibi 
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biti nullius, Curt. 7, i y et beauc. d'autres 
recli (mens), conscience tranquille, satisfaction d'a- 
voir bien fait , Virg. JEn. 1, 604; cf. sans sibi, Ovid. 
Fast. 4, 3n. r*j admissîe neqnilire, Prop. 1, i5, 38. 
'^--audacis facli (lupus), Virg. JEn, n, 812, et beauc. 
d'autres. — p) avec le dat. .-r^sibi faclis mens , Lucr. 
3, io3r. — y) °v ec i' 1 '• ^^ nulla sibi lurpi in re, 
Lucr. 6, 499- — ô) avec une propos, objective : Quando 
ego conscia mihi sum a me culpam esse hanc procul , 
quand je sais n'avoir pas commis cette faute , Ter. 
Ad. 3, 2, 5o. Elsi enim mihi sum conscius numquam 
me nimis cupidum fuisse vitœ, bien que je puisse me 
rendre ce témoignage que jamais, etc., Cic. Tusc. 2, 
4; de même Quintil. Inst. 12, 11, 8. — e) avec une 
propos, relative : Quum sibi conscius essel quam ini- 
micum deberel Cœsarem habere, n'ignorant pas com- 
bien César devait lui en vouloir, Wrt. B. G %■ 44, 
fin. — t) absol. : Ego pol,quaîmihi sum conscia, hoc 
cerlo scio, Neque me flnxisse falsi quîcquam, etc., moi 
qui sais fort bien n'avoir pas , etc., Ter. Eun. i, 2, 
1 19. Conscia mens ni enique sua est, ita cpneipit inlra 
Pectora pro facto spemque metumquesno, Ovid. Fast. 

I, 4^5. — Poét. : r*-> virtus , courage qui ne s'ignore 
point, sentiment qu'on a de son courage, Virg. JEn. 

II , 668. — y]) les constructions analogues au grec : 
conscius sum mihi benefacienli et benefacïens (truy- 
010a £u.auTu> TZEu;o\,r\Y.ôii ou ttoiwv), sont citées par 
Prise, p. i2o5 : P., comme très-usitées anciennement; 
mais il ne cite pas de preuves à. l'appui. 

2°) en paru cul., qui a la conscience d'un tort, qui se 
sent coupable d'une faute ( rare et le plus souvent poé- 
tique) : Nibil est miserius quam animus bominis con- 
scius, Sicut me habet, Plaut. Most. 3, 1, i3 ; de même 
r-^ animus, conscience coupable, Lucr. 4, ii3i; Sali. 
Catil. 14, 3. Nec omnes conscius strepilus pavel, et 
on ne le voit pas, coupable , trembler au moindre 
bruit, Senec. Hippol. 496. Poét. : r^j vultus, Senec. 
Herc. fur. 692. 

^3^ Pour la lectio vulg. dans Cœs. B. C. 3, 108, 
2 : Deinde adjulores quosdam , conscios suï , naclus ex 
régis amicis, etc., on ne trouve que dans les scènes 
supposées de Plante un passage qq. peu semblable, 
Mac. 5, 3, n : Quom amico homini tuique conscio 
ila succenseas misère, de te fâcher si fort contre un 
ami et qui sait les secrets. (Ainsi la leçon .-adjutores 
quosdam consilii sui naclus, pourrait ne pas être com- 
plètement à rejeter. Voy. Ottdend. N. cr. sur. ce pas- 
sage.) 

* conscreor, àri, v.dépon., tousser avec force, 
tousser pour cracher : t^-> magnifiée, Plaut. Pers. 2, 
5, 7. Cf. Non. p. 479, 16. 

coiiScrïMllOj àvi, are, 1. v. dimin. a. [ con- 
scriboj, en qq. sorte écrivailler, griffonner ensemble; 
écrire ou décrire en griffonnant ( très-rare, peut-être 
seul, dans les exemples suivants) , Varron dans Non. 
82, 3o sq. (deux fois). -- *ï») ^ naies mollicellas , 
c.-à-cl. jrapper, jusqu'au sang, griffer, égraùgner, 
Caiull. 25, 11. 

con-scrïbo 5 psi, plu m, ëre, 3. v. a., écrire en- 
semble, c.-h-d. ■ 

1°) inscrire sur une liste, sur un rôle, assembler, 
convoquer, commander en écrivant. Dans ce sens très- 
fréq. comme t. techn. milii. en partant de l'enrôlement 
des* troupes, enrôler, réunir, lever, Cœs. B. G. 1, 10, 
24; 2, 2, 8, 19, et beauc. d'autres; Lcn/ttl. dans Cic. 
Fam. 12, i5, 7; Tac. Hist. 3, i5; Suet. Cœs. 8, 24 ; 
Galb. 10; Plaut. Mil. gl. 1, 1, 76 ( à côté de cogère) , 
cl beauc. d'autres. — De même en parlant de faire 
entrer dans une certaine classe de citoyens : inscrire , 
créer, organiser, composer: Eodem lempore el cen- 
turice lies equilum conscriptaî sunl, à la même époque 
ou créa trois centuries de chevaliers , Liv. 1, i3. De 
même pour le titre des sénateurs (qui se rencontre un 
nombre innombrable de fois) : Patres conscripli, pères 
conscrits, c. à-d. choisis, réunis (propr. pères et 
élus) ; « Tradilum inde (se. posl reges exaclos ) 
ferlur ni in senalum vocarentur, qui Patres quique 
Conscripli essent, Conscripios videlicet in novum se- 
nalum appellabanl leclos, « Liv. 2, 1; cf. Fesl. s. v. 
C0N8CRIPTC. p. 32, et qvi patres, p. 2 1 8 ; Grcuz. An- 
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iiq. g 84; Adam, Antiq. î, p. 3 et jïiDans un jeu de 
mots {blâmé par Quintilien) : Ke Paires conscripli 
videantur circumscripli , un auteur dans Qtthuib lnst. 
9, 3, 72. Poêi. au sing. : conscriplus, i, m^ sénateur : 
Quod sit conscripli, qupd judicis officium, * Hor. A. 
P. 3it± : ~ De même aussi enfin en parlant de la dis- 
tribution du peuple en centuries dans des vues de cor- 
ruption } enrôler, embrigader, Cic, Plane. iS, 45; 
ï 9s 4-7Î $ cs{ ' 1 ^-> 34. 
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Brut. 35, 102; cf. 1-^ librum gravem multis verbis, 
JVep. Lys. 4, 2. 00 volumen, Cic. Rose. Am. 35, fin, 
f^> Topica Àrisloteleaj id. Fam. 7, 19. <^-> stullam 
artein, écrire des leçons sur un art insensé ( l'art d'ai- 
mer) t Ovid. Pont. 2, 9, 7'3. — ■ r<^ lepidas tabellas , 
Plant. Pseùdi i, 1, 26; de même ^ epislolam de 
bis ipsis libris Gaesari , écrire une lettre à César au 
sujet de ces livres mêmes, Cic. Ait, *3, Soi ro syogra- 
phura inter nie el a mica m, Plant. Asin. 4, 1, 1. ro 
imaginem, dresser un projet, tracer, esquisser un plan, 
Stat. Silv. 3, r, 117. — Ut in ordinem se coaclum 
conseriberet , Suel. Clâud. 3S, Bauing.-Crus. — ~ 
legem (consnles), dresser, rédiger une loi, Cic, Alt. 
4? T i 7 5 tf- t<J edicla^ rédiger des édits , Suet. Tit. 
6. *>j conditiones , tracer, formuler, arrêter par écrit 
des conditions, Liv. 26, 24; cfé : HœG seriplà con- 
signataque sunt, el in duos menées induliœ factre, 
ces conventions furent écrites et scellées , et il y eut 
une trêve de deux mois > id. 29^ 12, fin. r^ fœdus, si- 
gner un traité j id, 4r, 24. ï^i lestamentiim > Suel. 
Claud i 44. /o forlunas allerîùs litëris, consigner par 
écrit le sort d'un autre, c.à-d, fabriquer une pièce ac- 
cusatrice qui décidera de son sort i Cid Cluent, 66 , 
186. — * (3) absol. : (ïlli) de quibus audivi et legi 
et ipse conscripsi, Cic. De Senèct. 23, 83. De An- 
tonio quoque Bàlbus ad me cum Oppio consefipsit, 
Battus m'a écrit avec Oppitts du sujet d'Antoine , id. 
Alt. 12, 19, 2; de niémero de bis omnibus àrtibus, 
Qttintil. Inst. a, 11 , 24. r^j de ralioiie dicendi, écrire 
sur Tari oratoire, Cic. Hérênn. 1, r. 

3°) remplir qqclie en écrivant , tracer, écrire sur 
(rarë f le plus souvent poétique ) : r^> mensam vino, 
écrire avec du vin sur la table i Ovid. Am. 2, 5 } 17; 
cf. f<j epistolium lacrimisj mouiller une lettre de ses 
larmes, * Caiull. 68, 2, — Par plaisanterie, rosser, 
vouer de coups, cribler de blessures : Quasi in libro 
quum scribunlur calamo literae, Slilis me tolum usque 
ulmeîs conscribîïôj sillonner-moi le dos avec des plu- 
mes d'orme, Plant. Pseud. 1, 5, i32. 

conscriptï o , ônisj /. [cûuscribo, n° 2], action 
dé composer, de rédiger; rédaction, composition 
(rare). — =- 1°) dans le sens abstrait : r^j libelli, Si- 
don. Epi 7, 18. — Plus frêa. 2°) dans le sens con- 
cret, exposition i traité, écrit, texte ; au plur. * Cic. 
Cluent. 67, 191; * Vitr. 7, proœm.; Arnob. 7, 
p. iî^l. 

conscriptop 5 ôris , m. [conscribo, n° 2] {poster, 
au siècle class. ), rédacteur {d'une loi) , Quintil. Decl. 
277 ; ~ auteur, écrivain, Augustin. Ep. 18 ; --- récria 
leur, Arnob. 1, p. 33 ^7.; 

conscripias^a, um, partic.de conscribo. 

con-sëco, cûi, ctum , are, t. v. a. (rare, n'est 
pas dans Gicéron). -^- 1°) couper par petits morceaux, 
morceler, découper: (<j brassicâm , Cuto, R. R, iS'j. 
~ naslurlium minutalim, P r arro ) .R. R. 3, io, 6. r^ 
râpa, id. ib. 1, 5g, 4. to membra fraliis ( Medea ), 
couper en morceaux le corps de son frère , Ovid. Trtst. 
3> 9, 34. — r^j gênas, déchirer les joues , Patron. 
Sal. 137, 4, 2. — 2°) dans Pline : couper tout autour, 
retrancher, êlcfgucr, tailler : ^ surculos, Plin. 12, 
19, 43. ~ Irwnciim arboris, enter en fente, id. 17, 
io, 9. rv^ quicquid afflavorit covpovis lisqne ad ossa , 
en pari, dit verre fondu, couper (brûler) jusqu'aux os 
toutes les^ parties du corps qu'il touche, id. 36,26, 66. 

consëcraHciss, a, um, adj, [sacer], qui participe 
nux mêmes choses sacrées, coreligionnaire (poster, au 
siècle class. et rare ) : ro ra ei commilitones, Capitol. 
GordiaîK it^. ry 11 ôs 1er, Tertull. Apol. 16. 

coasëcralLïOa ônis,/ [ consecro ] , consécration 
religieuse, inauguration, sacre (peut-être seul, poster. 
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peut-être déclaration de l'inviolabilité, de la loi, 
malédiction encourue par celui qui -viole la loi décla- 
rée sacrosancta ) ; de même en parlant de l'apothéose 
des empereurs romains et de leurs proches , * Tac. 
Ann. r3, 2, fin.; * Suet. Dom. 2 et beauc. d'autres. — 
Et en parlant de l'ordination des prêtres , A T ov. Major. 
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De Epîsci'jtid. 4, 9, î ; Jùlian. Ep. Nôr. % <i(\, et iôiiP. 
ailleurs; Iliscr, Grut. 3o3j 2. -^* 2°) cérémonie ma- 
gique, Lamp'rid. Elagabi g\ — - Sur Cic. Dôfii. 48} 
voj\ Ernest. Olav. Cic. s t h. a>. 

congëcrâioi'j ôris, m. [ consecro] ^ celui qtii con- 
sacre, qui inaugure ou dédie, consècraîèur (poster, à 
Aug. et raie ) : r<j simulacrorum,- Firm. JUStfi. 4, 
7, ad fiiii^o Ecclesisêj Tertull. Pitdic. ât^ ad fin. r-^ 
virginum , cànsêcratêur dès vierges -, Hièron. Ep. 69, 
ti° 9. 

* coïisëcrâtrix, ïcis,/. [cônsecrator ], celle qui 
consacre j sanctifie, divinise ; r-j bôvis.iEgyptiiS) l'E- 
gypte qui divinise un bœuf, Tertull. adv. Grtost. 3. 

consecro (forme archaïque : coksacrOj Mo- 
nùm. Âncyr.; liiscr.ap. Orell. n° 6i8j 43£>2 t et pas- 
sim), âvi, atum, are, v. a. [sacro], consacrer Un lieu 
comme sanctuaire d'une divinité^ Vouer, dédier à utie 
divinité (très-clâssique, surtout en prose). 

I) au propre — - 1 e ) en g en. — a) avec le dat. : 
( Candelabrum) èlsi antea jam mente et côgitalione 
sua ffatrisque sui consecratum essel, tameu tum se in 
ilio convenlu civium romanorum dare, doDare, di- 
care , Consëcrare Jovi Oplimo Maximo , Cic. Vcrr. 
2, 4, 29, fin.; de même <<j manubias Martis Musis, id. 
Arc/i: ii, 27. r<j lolam Siciliani' dereri et Libéra?, 
mettre toute là Sicile sous la protection (sous l'invoca- 
tion) de Cêi-ès et de Proserpiiie, id, T r eri\ 2, 4 } 48. 
f^j Eedem Tonahti Jovi , consacrer un- temple à Jupiter 
Tonnant , Suel. Ai/g. 29. r<j très gladios Marli Ultori , 
id. Càlig, 24.0^ lûcum caslrorum Nepluno ac Marti, 
id. Aug. i8,r*-> barbâm Capiloïio, consacrerr.sa barbe 
ait Capitale, id. Ner, 12, r»j hune luciim libi (à côté 
dé dedico), * CatulL i8j ï, et pass. r^> caput suuni, 
dnmiirii sûam deorûm irie, vouer sa tête-, sa maison 
à là colère dès dieux, Plin. Panegi 64 } 3j — p) sans 
dat. : r*~> locum cerlis ciica terminis, consacrer un 
lieti déterminé par une délimitation précisé , Liv. i, 
44- f*-' lucos ac nemora , Tac. Germ. g, fin. r^~> 
àgrum campanum i déclarer propriété de l'Etat le ter- 
ritoire càmpaniên i Suet. CœSi 20. c^j eam parlem 
domus, id. Aug. S-. r^> simulacrnm in parte asdium, id. 
Gàlb. 4j et pass. —Demêmefréq. locus consecralUs, 
lieu sacré, consacré ± Ccés. B. G. 6, r3, 17, et pass. 
opp. à profanus, Cic. Partit. 10, fin-. — r^> luum 
caput sanguine hue, Liv. 3, 48. ~ Gracchi bono, id. 
43^ 16. r^j velerem Cartliaginem nudatam teclis ac 
mœnibus , vouer l'ancienne Carthage à une éternelle 
destruction , Cic. Agi\ r^ 2, 5. 

2°) partie;, en parlant de personnes; élever au 
rang de divinité, déclarer dieu, diviniser, jaire l'a- 
polhèôsè de qqii après sa mort : Liber, quëm nostri 
majores auguste sancleque cUm Cerere et Libéra cou- 
secravernnt, Cic, N. D. 2, 24; de même id. ib. 3, i5, 
fin.;Leg. 2, 11; tac. Ann. i3j i4; Suctt Tib. $l 
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Olympiadem matrem immortalilali, déclarer immor- 
telle sa mère Ôlympias , Curt. 9, 6, fin, 

II) au fig. ( le plus fréq. dans Cicêron ) s — 1°) en 
gén. consacrer, vouer, sanctifier : — a) avec le dat. ; 
Qui cerlis quibusdam destinalisque senlentiis quasi 
addicli el consecrati sunl, qui sont voués (enchaînés) 
pour ainsi dire à certains dogmes, Cic, Tusc. 2, 2, 
5; de même: (Corporîs curandi) ars èjusque nlililas 
dëoruii) immortalium inventioni consecrata, l'art de 
guérir regardé comme une invention des dieux > id. 
ib. 3, i, — p) absot. : Pro qua (se. patria) mori 
et cui nos lotos dedere et in qua nostra omnia po- 
tière et quasi consecrare debemus, la patrie, à qui 
nous devons offrir et en quelque sorte consacrer tout 
ce qui nous appartient, Cic. Leg. 2, %,fin.; cf. r^j 
opinionem in iilo sanclissimo Hercule, opinion con- 
sacrée dans la personne (par l'exemple) de cet Her- 
cule, le plus grand des hù-os , id. Ses t. 68, fin. r-^ 
vocabûla, consacrer des expressions , des mots, Quin- 
til. Inst. 1, 6, 4i- 

2°) en parlant de l'immortalité de la gloire, rendre 
immortel, éternel, immortaliser, éterniser : Nescio an 
eu m ( se. oratorem ) lune beaiissimum credi opor- 
teat fore, quum, jam secretus et coiisecratus , liber in- 
vidia, procul contentionibus, famam in lulo colloca- 
ril, etc., lorsque, déjà séparé de la foule et immorta- 
lisé, etc., Quintil. Inst. li -, iij 7, Ratio dispulandi 
(se. Socralis)... Plalonis meniorîa et literis cohse- 
^cratà , la méthode socratique immortalisée par l'imi- 
tation de Platon et par les monuments de la littéra- 
ture , Cic. Tusc. 5 i 4j 11. 

conseclâneus, a, unij adj. [ conseclor ] (poster, 
au siècle class.) — 1°) qui suit, qui est attaché avec 
zèle; subsî* partisan, sectateur ± Sidon.^Ep. 3, 657, 
9, et pass. — 2°) conséquent, qui est la suite ou la con- 
séquence de = conséquent, Arnob. 7^, -314» 
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consectârïiis, à, um, adj, [consector ^ qui s 'en- 
suit i se déduit logiquement j conséquent (terme parti- 
culier à la langue philosophique de Cicêron ): lll^j 
véro minime conseclâriurn est sëà jnprimis hebes illo- 
ninij gloriatione dignam es&e beatam vitam, c est en- 
core tin de leurs arguments qui ne rimé à rien et tout 
à fait sans valeur qu'on peut se glorîfieï d'une vie 
heureuse, Cic. Fin. 4, 18 , 5o. Subsi. consectaria 
Ôrum, «., déduction, raisonnémenti conclusion^ id, ib 
3, %firi.; 4*18,48. é 

consfectâtïo^ônis^/. f consector], action de pour- 
suivre (avec zélé) qqcliCj d'y tendre, d'y viser t pour- 
fuite^ recherche (très-rare, peut-être seul, dans lès 
exemples suivants) : <^j coricihnilalis , recherche des 
balancements symétriques, * Cid Or. 49, i65, douteux 
(autre leçon, confecîio). r-~> supervacua generuni 
(vîni) in mimerum, c.-à-d. énumérâtion super/lue 
des diverses espèces de vin, Plin. 14, 6, 8, § 70. 

consectâtôr jfjôris, m., zélé partisan , adhérent, 
Cassiod. 2* Trist. Eccles. 8 ; id. ibid. tS. 

* consectatrïXj ïcisj f. [ ooksectator , cosj- 
seclor] celle qui suit, imite, poursuit avec zèle, dis- 
ciple, amie : r^> voluplaiis libidines ( opp. temperatilia 
libidinum inimiea), Cic. Off. 3, 33,117. 

* consectïd, ôuis,y. [conseco], action découper, 
défendre, coupe : r^j ârborum, Cic. N. D, 2, 6o^ i5i. 

consecto, are, v. a., poursuivre a0ec ardeur ou 
acharnement : Uxôrem tuam... a populo lapidibns 
conseclari video j Laber. ap t Prise. 8, p. 793. Mais 
bien plus souvent : 

con-séetor, âtus, âri, v. dépon. 3 suivre 3 poursui- 
vre ardemment, àpec zèle; en bonne et en mauvaise 
part. 

1°) en bonne part, -^a) au propre, accôïnpagiièr 
avec zèle, continuellement, suivre qqn ou qqche, etc. 
( rare dans ce sens ) : c^> bos , bis ultro arridêo t je 
m'attache à eux , je m'empresse de sourire à tout ce 
qu'ils font ou disent, Ter. Mûri. 2, 2, iSi^qua ma- 
res, qua feminas, Platit. Mil. gl. 4, 3, 20 ; cf. de même 
dans le sens obscène : ^ senectam uvium ( opp. 
agnas faslidire), Plin. 8, 47, 72. — r^> angiporia 
\\&c, parcourir ces nielles , PlauU Pseud. 4) 7* i37î 
cf. r^j rivulos, chercher des filets d'eau, Cic. De Ôr. 
2, 27, 117. — Plus fréq. (surtout dans Cicêron ) ^~ 
h) au fig., poursuivre ardemment, tendre, visera 
qqche j s'y appliquer, imiter un modèle, s'attacher à 
l'imiter, etc. / Neque quisquam est qui doloiem 
ipsum, quia dolor sitj ainel, consectetur, adipisci velit, 
et il n'est personne qui recherche la douleur pour elle- 
même, parce qu'elle est là douleur, Cic. Fin. i) 10, 
32; de même r<> orimes umbras elïam fâlsœ gloriîe 
( correspondant à aucupari iuanem rumorem ), courir 
même après f 'ombre d' une fausse gloire, id. Pis.Hi 
5-j. r^j opes aul potenliam , poursuivre la richesse ou 
le pouvoir, id. Off. i, 25, 86. (^j benevolenliam Ma- 
cedonnm largitiône^ chercher à gagner par des lar- 
gesses la bienveillance des Macédoniens , id. ib, 2, 
i5, 53 t ^- puérile quîddam in bïsloria, id. Leg. 1, 2, 
fin. r^j verba, s'attacher aux mots , id. Cœcin. 19. ^ 
ubertatem orationis, viser à l'abondance du style, id. 
Fin. 3, 5, fini r^ plura (dans le disàoûrs , opp. à 
comprébendere brevi), en chercher, en dire davan- 
tage, id. De Or. 1, S, fin.; de même rw et colligere 
singula, Plin. Paneg. 75; c/^el colligere niiuu- 
lissîma etiam sidéra (Aratus), id, Ep. 5, 6 } 43. <^ 
ista snblilius (en examinant, scrutant cela de plus 
près), Plin. 2, 52, 53. 0- insignia ac pêne viliosa 
imitando, s'attacher, dans son imila:ion , à te qui est 
saillant et presque vicieux , Cic. De Or. 2, 22 ; de 
même <-o vit i uni de industria, id. ib. 3, .11, 4*- ^ 
versus Homeri (Maro), imite des vers d'Homère, 
Gell. r2, r, 20. 

2°) en mauvaise part , suivre hostilement, poursuivre, 
courir après, pourchasser ( très-classique , natttrell. le 
plus freq. dans les historiens): Redeunles equîtes 
quos possunt consedanlur, alque occidunt, ils pour> 
suivent et tuent les cavaliers qui reviennent, Cws. B. 
G. 5, 58; de même id. ib. 3, 26; 4, H; JVfe/>. Thcm * 
Q, 3; Liv. 43, 10; Fcllej. 2, ig| Tac. Agi: 16; 
Ann. 4^ 24; Hist. r, 68, et beauc, d'autres. <~^ secla 
ferarum missilibus saxis, * Lucr. 5 } 965; cfi <^> pi- 
cora, Liv. 21, 43j etr^> (lupum)j donner la chasse 
à un loup, id. 4r, 9. ™ Fufmm clamorîbus et con- 
viciis el sibilis, poursuivre Fufius par des cris, des 
huées et des sifflets, Cic. Att.i, 18. ^emn per hanc 
speciem simultatis, Cœl.dans Cic. Fam. 8j 12, 2. ^ 
victos implacabili odio , poursuivre qqn d'une haine 
implacable, Tac. Hist. 4, r. Omnia me mala con- 
sectânturj tous lés maux s* acharnent sur moi, Plaut. 
BaccLS, 1, 7 , 
1 fCP* Dans là signif. passive : Uxorem maui a po- 
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molestife consecutionem affert voluplalis , la délivrance 
te là dôùtéilï' suffit pour ûmene'r le plaisir 'comme 
éonséàlïencê , Cic. Fin. i, iij 3?; afe même id. De 
Me % 29, ll3 ; Invent - r > 2 9î To P- i3. — * 2°) -dans 
ia'rhét., suite, côilsTrucliàh convenable ; ordre, liai- 
son tnchàmé'ritêtii * succession : r<j Yërbôiuni ..-. ne 
generibus, nnmeris, îemporibus, personis, casib'us 
fcfiriuvbeliir oràlio , là suite i tordre-, V enchùïneYnent 
dësfnbts, Cit.PàrlH. i>. ^- 3") conclusion, consé- 
iiitèiicè quon tire) Vie. Jity. 1, 29. ^ 4°) «ç^o« 
d'obtenir, d'atteindre, acquisition , obtention : r^> bàp- 
iisiiii TertiilL Bapïism. iS, J?«. /^rësurrêctibhis, W. 

ÈdusSdi, /Jfl*/- ûfe cé-hsideo ^; cfe consido. 

* 1. Con-scdOjârë ^ '■#. a., apaiser, calmer entière- 
ment i *<> maxiffibs iuniUVtiis , Caton ofa/ji Chéris. 

p. 184, J°- 

* 2. consëdû^ôuis, m. [sèdëo], qui est assis avec, 

mpres d'un antre. - r<J hèriiô Vicinus, Câjj. Hemina 
daîis Non. 62, 2 5. _ 

torisella , se, y!, dôiible siège ; mof douteux dans 
Lutil. «p. Non. p. 253, 2. 

* con-sëmmâlis , e, adj., semé, planté d'espèces 
différentes : Cbnsfeminàlium vinêarnm non est ta m 
firmum viaum, Colurn. 12, 45, 6; cf. l'art, suiv. 

tôfitefemïïiëus , a, uni, a<^'. [sëmëli], iéme d'es- 
pèces différentes , mélangé {seul, dans Columellt) : 
roviiieae, Cofum. 3, 21, 7. r-> silva, W. ri, 2, 83; 
ç/1 /e motprécéd. 

éott-Senesco, nui, ëre. i;. ûicVi., arriver à un âge 
avancé , vieillir beaucoup, devenir -vieux, gris , gri- 
sonner, i blanchir [ires- classique en prose eï en poésie ). 

l b ) ait propre : (Eauciset Pbilembn) illa snnl ahnis 
juticiï juverulibliS , illâ Cbnsehuere casa , à est dans 
celte cabane qults o/ii 'vieilli, Ovid. Met. S, 634; dé 
uième c^j in arvis hosùum , * H or. Od. 3, 5, S ; cf. r-o 
in pâtl'ia mea, Ovid frisï. 4, 8, i2je/:KJ alieno in 
àgfo (eXei'fciiiis) » l 'armée vieillit sur lé territoire 
étranger, Liv. 9, 19, r*-> circà Casiiiiium Cuiïiasque 
tt Nolam, Lit». 3o, 2&, fin* f<* Siny'rnœ, Suet, 
Gramhi. 6^ — tiâlid tilla carina Conàeiiuit , aucun 
tihviré lia 'vieilli { n'a fait de vieux os) } poèt. pour : 
tous ont péri, Prop, 3, 7,35. 

II) par rnêlon., ^— l ô ) dans Qiiintilien, s'arrêter, 
sèjôïfrner trop longtemps àqparl, se faire vieux, 
blàticlih; vieillir auprès dé qqclie, dans une occupa- 
tion, un travail : <-<<> in cbtnmentariis rhèlônim . Se 
consumer, pâlir sur les traités de rhéteurs, Quintil. 
Inu. 3, 8, 67 J de même r>^ in qua tiriibra , id. ib. ib, 
5, 17, Spàla, A\ c)\; et : <^j in utia e]us speciej id. 
ib. la, i t, 16, Sp'ald. A 1 , ci: 

2°) (la cause pour l 'effet ) devenir faible , caduc, 
dépérir, languir, déchoir, s'affaiblir, tomber en dêsïié- 
tuae, passer de mode, se perdre, périr, etc. — ■- 
à) en parlant de sujets vivants .*ro prae mœrorë alqtie 
iègritUdiné, se consuirier de chagtiii , Plaut. Stich. 1, 
3,63; cf. id. Capl. r, à, 3ï; Cic. Cluent. 5, i3; Lh\ 
35, 34, //° b. (ColUnibse) si fasiidîiint âut iiicliisaî 
fconsêliêscunt, Varro, R. R. 3, 7, 6; demeure id. ib. 
^j 9; r i| Côlum. 7, 5, 3. — = ^) au fig., perdre sa 
considération : Otnues illius partis auctorés ac sorios 
îiullo àdversarîo conseneecere , tous les chefs de ce 
parti perdent leur considération, sont ruinés dans Po- 
ptniôn,Cîc. Alt. 2, 23, 2. — b) en parlant de sujets 
inanimés : Ob quam rem ova aut inaeqtiabiîilei- lna- 
lurèscunt àUt eousenescuHL, Varro, R. R. 3, 9, 8- 
y. : ( Vinea ) sôli viliô cùiisenuit , cette vigne à dépéri 
par le vice du Sol, Colurn. 4, 22 , S. ( Yefu) iii nia- 
inbus côiiséhêScil, on )ie peut toucher cette broche-la 
mi * fjitêiU passé (comme Une rose prinlant'ère) } 
e.~a-d. die s en -va en rouille, Plant. Rud. 5, a, iÔ ; 
Çf.^i carié làbuià, Pli». 35, io, 36, n° i5. — (Nobis) 
v j|el œtas, ani&iUs valet; contra illis annis alque di- 
vmis ômtaîâ cbhsenuerunt, tout chez eux a perdu sa 
ligueur, Sali. Catil. 20, io, Carte et Kritz. Quam vis 
consemieriilt Vires alque défecerint, Cic. De Senect. 9, 
29; de metnù avec vives, Liv. 6, 23. Animum qudqiie 
paU'ls coilseiitlissë ib affecto cbrpofe, que la raison de 
Tf% è jV/Ô ' V fJTùMMpaf (effet delà maladie, Liv. 

^rassi Divitis cognomine cotisenescil , Cic. AU. 2, î3, 
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fin-. Yetevès loges aut ipsâ sua velusiate cohsennisse aut 
lluVis legibliÈ essesublatas, que les lois par leur an- 
cienneté même sont tombées en désuétude ou ont été 
remplacées par de nouvelles, id. De Or, r, 58, 247; 
de même en parlant des lois, Lit». 4, 3 t. ln'vidia spalio 
inlerposito et causa côgniia conseuescal, que la haine 
s'affaiblit, s'éteint par l'effet du temps et d'informa- 
tions plus exactes , Cic. Claeht. 2. 

conseillais ôri.f, m., qui est prêtre avec > propr. 
plus âgé, ancien avec d'autres > = cujj/iipGfrioiJTepoÇ, 
Vïilg'at. 1 Peli\ 5, r. 

consensïo , ônis , /. [consentit)], conformité de 
sentiment, accord, unanimité^ en bonne et en mauvaise 
part ( de bonne prose ; le plus fréq-. dans Cicèron ). 

— 1°) en bonïïe pari : r^> onitiis omnium genlium in 
i'é, te consentement universel sïir un point, Cic. Tusc. 
ij ï3, 3o. e^~> firma omnium ^ id. N-. D. 1, 17, ï<j sin- 
gUlatis omnium bônbrum in me tuendo , id. Fam. 1, 
9, ï3. Taiita ijniversae Galli* conisensiô luit Hbertatis 
vïïidicandœ et pristinœ bëîli laudis recuperairdaîi la 
Gaulé fut tellement unanime pour recouvrer sa li- 
berté, etc., Ccbs. B. G. 7, 76, ro sUmmâ voluiitaUim, 
slUdiorum, senUmtiaiîim-, Cic. Lœl. 4, i5-. — Comme 
fig. oratoire, Quintil Inst. 9, 2, 5i. ~ H>) métaph. : 
™ iiàtiirœ, harmonie, accord, entre les parties de 
l'univers, Cic. De OK3-, 5j fui. —.2°) en mauvaise 
part, concert coupable i, complot, ligue, confurà- 
tioït , conspiration : <^j fcceleralaj ligue criminelle^ 
Cic. Alt. ro, 4j 1. r<-> magna mulforuni, I\ 7 ep. Alcib. 
3, 3. - — Au plur, Cic. Verr. 2, 5, 4. — ï>) d'ans le 
sens concret , réunion de conspirateurs, (es conjurés , 
Nèp. Att. B. 

1. consensus, a, um, Pa. de côiisentib. 

2/ consensus 3 ûs, m. [conseiitib], 'conformité de 
sentiments, d'avis, accord, unanimité (très -classique } 
surtout fréq. en prose ) : NnnqUau nàjor vèster con- 
sensus in Ulla causa fuît, jamais vous n'avez été plus 
d 'accord , Cic.Phil. 4, 5, 12; dèfncmèr<-> oninium, 
id.Tusc. i, i5, 35; Cœs. £, G. 2, 2S t ^3 ; 7, 4, et pas 
sim. r^tahtus sénatus, Cic. Fàm. 3 ; 3 ; cf. Tac, Ann. 
13,26; Suet. Calig. i^.r^j optimatum . ÎVep. Dion, 6, 
3. (<j patium, Tac. Ann. i5, 70. ■<> cùjus (se. 
cbusilii lolius Galliœ), Cœs. B. G. 7 } 29. ^cbnspi- 
rans horum ( fratrum ) , la parfaite intelligence qui 
règne entré ces frères , Cic. Lig. 12, i~ civitatis, Liv. 
9, 7 ; Quintil. Inst. 5, 3. /^j boiibrlinij Qtitniil. Inst. 1, 
ë, 45. r*-j eruditoriini, id.ib. io, r, i3o. ^j G'ràtii- 
malicorurî), id. ib. î'o, 1, 53. ô^deorum bohiinumqire, 
Tac. Hist. 1, i5. r^> sévi, Plin. 14, 6, 8, «° 6, et 
beauc. d'autres. r*~> ihter màlos facilior ad béilum 
qliam in pace àd concordiam , lés méchants sont plutôt 
d'accord pour faire la guerre qu'ils ne lé sont pour 
la concorde pendà/il la paix, Tà'c. Histi i, Ô4 fin.; 
cf. id. ib. i } 26. — Sëse babere qiiàsdam res quas ex 
cbmmuni cohsensu ab eo peterë vellènt, qu'ils avaient 
certaines choses à lui demander en commun , a l 'una- 
nimité , Cœs. B. G. 1, 3o; de même r^> repeniitio 
maximoquë, Sitèt. Aug. 58./-^ ingenti, id. Domit. i3. 

— L. Bantius, quem consensus altenlatae defectionis 
ac met us a prielore romàno ad prbdilïôiieni pàlriœ 
stimulabàt, la participation , la pari prise à Une dé- 
fection projetée, Liv. 2 3, i5. — - 1)) eoUseiisU, empl. 
fréq. comme adverbe dans lès historiens depuis là pé- 
riode d'Auguste : conformément à lavis, de l'avis, 
d'après le désir général, à l' unanimité, etc. : Quando 
pars major ebrùm qui àderant in eànuleni sentenliam 
ibât, bellum erat COiisensu , quand la majorité des 
membres présents était du même avis, la guerre était 
résolue de l'avis général, Liv. r, 32 ; de même id. 3, 
35, 36; 24, 37; Tac. Hist. 1, 16, 55; Suet. Aug. 
57; Tib. i; IVer. 44; Tit. 6, Bremi. Qubm ipsiinvi- 
suni cohsensu imperium.... inlerpretarentur, compre- 
nant eux-mêmes que là haine de leur pouvoir était 
générale, Liv. 3, 38. 

2°) métaph. en parlant de sujets inanimés, concorde, 
unité, harmonie (de même très-classique ) : Qiïa ex co- 
gnalione nalurœ et quasi concentu atquè consénsu , 
quam crup.7ra6et,av Grœci âppellant, Cic. Divin. 2, i/,, 
fin.; cf. id. N. D. 3, 11, 28. r^-> cbnceiHtisqiie iiiinis 
omnium dbetrinarum , le lien merveilleux qui unit 
toutes les sciences , id. De Or. 3, 6. ^ et conspifàlio 
virtutnm, le lien qui rattache toutes les vertus l'une à 
l'autre, Id. Fin. 5, 23, 66. /^ dubriim àhtécedeh- 
lium, Quintil. Inst. 5, 14, 6. — * b) absol. : Kèque 
enirii pôterunt sublilitèr esse Cohuexsé (animai), neque 
consénsu contagia fient, elles (lés dînes ) ne peuvent 
y adhérer (au corps) par une chaîne si fine que les 
impressions se'partaçènt, se gagnent, * Lucr. 3, 74b. 

conseil taiiee, adv.;voj. le suiv. 

consentànëus, a, uni, adj. [eohsentio], conforme 
à, d'accord avec qqche, convenable, séant (de bonne 
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prose-, lé plus fréq. dans Ciceron, et même plut de 'b-ingt 
fois) ~- a) avec cum : Quod qiiidem cràt cbrisêntâiieVim 
cum îis lileris quhs ego R'omas àccéperam , ce qui se 
rapportait parfaitement } s'accordait très- bien avec la 
lettre que f avais reçue à Rome, Cic, Fàm. 3, 6, 2. 
~ fî) avec le dut. ( ie plus ordih. ainsi) ■: Erit bœe for- 
mula stoicorum ralioni disciplinœque maxime cohsen- 
laliea , 'cette réglé sera conforme à'Ux principes des 
stoïciens, Cic. Off. 3, 4, 20. kj mol-s ejus vitœ 
sanctissime actœ , id. Phil. g, 7 ; cf. n° y. nu âctibnes 
his (molibus, etc.), id-, N-. D. i; 22^ fin. r^j bœ dis- 
ciplinas sibi, ces doctrines sont conséquentes , id. Off. 
1, 2, ij.r^j obscura soiiinià n\inime màjestàli debrum, 
rêves obscurs qui ne s'accordent nullement avec la tha- 
jesté dés dieux, id. Divin* 2, 65, fin.-, etc. ~ illà idi- 
visio illi qui boé propbsli'erat-, * Quintil. List. 6, 3, 
1063 etpass. — * y) absol. >r^> vir vilà et morte > sem- 
blable a lui-même , conséquent; qui ne se dément ni 
dans sa vie ni à sa mort , Véllef. 2, 63; cf. n° $-. — 
Delà b) Consenlaneum est, il est conformé à; conve- 
nable j raisonnable, logique, conséquent-, il convient , 
sied} été-. — à.) avec l'infid. : Non id spectandum est 
quid dicat , seâ quid cohsentàneum sit eî dicére ^iii 
bbna vbiuptaleterminaveritj il ne faut pas avoir égard 
à ce que dit-, mais à que pourrait dire celui qui pla- 
cerait le bien dans la volupté, Cic. Off 3, 33, 117. 
— Non est cohseiilâneum , qui nielU ndn frangalur, 
eu m frangi cupiditale, il n'est pat probable , sïtpp'o- 
sable, logique, oiï : ilrépug/ie que celui-là cède àùaj 
passions qui né cède pas à la crainte, id. ib. 1, 20, 
68. Quiim ib œthére astra gignàntur, consentaneum 
est in iis sensiiUi htesse, il est naturel de penser qu'ils 
-"~t doués de seniiAenli id. A 7 -. D. 2, r5, fin-. ■=— 


son 


p) avec ut ': Non par videtur neque sit coiiseniàhëiim _ 
Quoni berus hic inius sit.;, psedagogus una ut siet , 
* Plaut. Bacch. r, 2, 3r. 

Adv., consentânee (lai. des bas temps et rare) ; <■*-> 
cum nâ'ttltà viveré, selon le vœu de la nature, Laclant. 
3, 8;f^-> narrare aliquid, conformément à la vérité ou 
d'une manière vraisemblable , Hleroii.in Rujfïn. 3, r, 
fin. 

consentes Dii, dans la langue religieuse étrtlSèo- 
ràiftaine, les douze divinités nommées aussi dii complices 
(six du' sexe masculin et six dû sexe féminin; d'après 
lès DÉfs d'Fnnius ': Juno , Testa , Gères , Deianâ , Mi- 
nerva, "Venus, Mars, Mercurius, Jbvi',Nêptunus, "Vul- 
caiuis , Àpollb ) , qui composaient habituellement le 
conseil des dieux convoqué par Jupiter, « Àrnob. 3, 
123 ; » Cœcin. dans Sériée. Qn. Nàt. 2, 4t ; Ehn. dans 
Appui. De Dëo Socr.; Varro, R. R. 1, 1, 4 ; £. h. 8, 
38", 12 1 ; l'user. Roman, (de la dernière moitié du 
quatrième siècle de l'ère chrétienne) dans lé BoUet. 
dell' î/ist. i835,/?. 34; voy. Kellerman en cet endroit; 
'cf. Miill., Étrusq. 2, p. 8î et suiv. [étymol. iiicerï.; 
d'après Miill., au passage cité, ce mot serait dérivé de 
coiisum : ceux qui sont ensemble; mais il vient peut- 
être plutôt de consentie ou de cbnso pour cbHsuio : qui 
votent, délibèrent ensemble, eu commun, d après l'em- 
ploi antique, dans la langue des affaires publiques , 
de consenlio = coliscisco; voy. conseiitib]. 

« GONSËNTIA sacra, qiiœ ex multorum cohsensu 
surit statuta , culte, sacrifices établis de l'avis d'un 
grand nombiê de personnes t » Fesl.p. 5o; cf. Com- 
ment, p. 3g4- 

ConsëntÈà-; ee, Anton. Itiiv.; Liv, 8, 24,- 23, 3o; 
29, extr,, • ISiela, 2, t±\ Paul. Warnefr. 2, 17 ; Con- 
sentilia Givilas, Jorhand. De Reb. Geiic; Ktovo-EVTta, 
Sirabo ; Appiàn.; KoVtJevTia, Ptol.; [J,Y)Tp6uoXiç T&v 
Bp£TTttùv, Strab.; v. dit Brutlium, non loin de Pan- 
dosià, à eni'ion i5 in. p. à l'E. de Clampelia, à 20 au 
S-Ô. f/'Acbêrûhtià; auj. Cosenza, capitale de la 
prov. napolit. Calabria Citeriore, entre les fl. Busi'etite 
et Crùti. Gonsenlihi, Cic. De Finib. 1, 3; Consenti- 
mls, adj. : r*J àger, Farra, R. R. 1, 7, 6 j Plinius, 16, 
27, 5o ; Liv. 28, lï. 

coiîséntienter, àdv., conformément à, avec le 
datif, Bôëth. Arisiol. lib. De jnterpr. éd. sec. p. 437. 

£Joii§ëïilïnà iFrôvïttcïa , âuj. là Calabria Ci- 
teriore, Calabria di Cosenza, prov. napol., bornée à 
l'Ô. par là mer et traversée par les Apennins. 

£/on§ëniînus, a, um;wf. Consentia. 

con-seiitïo (écrit aussi cosentio , voj: la suite), 
sensi , sehsum , ïrë, 4- 'v. o. et n. 

I) (coh subjectif) être dit même avis, être d' accord 
avècqqh ; soutenir, prétendre, résoudre unanimement; 
se concerter, se réunir dé concert pour qqclie, etc* 
(fréq. et très-clàssiquè en prose et en poésie ) ; se con- 
struit avec cum, ihter se* le dàl. ou àbsôl. avec un nom 
de personne ; et avec l'ace., de, ad, iii dû absol. a^ec 
un nom de chose. 

Â) au propre en parlant de sujets personnels* 
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■ 1°) en bonne part ; hokg. oiko. rLoravME, cosek- 
tiokt. Romanom. dyokoeo. orTVMO. fvise. vmo..,. 
lvciom. sciriOKE, etc. (c.-à-d. : Hune unum plurimi 
consentant Romanum bonorum optimum fuisse vï- 
rum... Luciura Scipionem), inscription funéraire des 
Sapions; voy. an commencement de ce dictiomi. 
p. XXY; cf. Cic. Fin. 2, 35, et De Senect. 17, fin. De 
amicilïae utilîfate omnes uno oie consenliuut, tout le 
monde est d'accord sur les avantages de F amitié, Cic. 
Lœl. 23; de même id. Phil. r, 9, 21. Neque Laraen 
(Arïslippus) cutti Cyrenaicis de ipsa voluptate con- 
senlîens, sans être cependant d'accord avec l'école 
cyrènaïque sur la nature de la volupté, Id. j4cad. 2, 
42, i3i. Cum Lis (oratoribus) philosoplii consenlilint, 
Quintil. Insl, 2, 17, 2; de même Saet. Àug. 58. Con- 
sensisse illis superioribus videri potest Ceîsus, Quint. 
Inst. 2, i5, 32; de même id. ib. 5, 14, 33. r-u sibi 
jpse, il est d'accord, conséquent avec lui-même, de. 
Off. 1, 2, 5 ; cf. : Tamen ïii Oppianîco sibi constare 
et superioribus consentire judiciis debuerunt, et n'être 
point en désaccord avec leurs jugements antérieurs, 
id. Cluenf. 22, 60. r^~> cui parti , Quintil. Inst. 5, 14, 
9. r^j iis quibus delectanlur, id. ib. 5, n, ig. o^ le 
suis studiis, que tu partages ses goûts, Hor, Ep. r, 1S, 
65, et pass. — Omnes m or La les una mente consen- 
ttunt otnnia arma eorum qui haec salva velint contra 
iilam peslem esse capienda , tout le monde s'accorde 
a dire qu'il faut -appeler aux armes, contre ce fléau de 
la patrie, tous ceux qui veulent la sauver, Cic. Phil. 
4, 3, 7. Ut non cunsensi hoc laudativum genus circa 
so!am versari honesti quœslioneni... sic puto, etc., 
Quintil. Inst. 3, 7, 2S; de même id. ib. 1, ro, 33; 2, 
i5, 36; 3, S, 66 , 4, r, 38, et pass.; Tac. Ann. 6, 2S, 
et pass. Seu quicquid ubique niagnificum est in clari- 
tatemejus ( se. Herculis ) referre consensimus , Tac. 
Germ. 34 3 fin — Parvo exercîtu , sed, ut spero, ad 
benevolentiam erga nos consenti en le, avec une ar- 
mée peu nombreuse, mais, je l'espère, unanime dans 
sa bienveillance pour nous, Cic. Att. 5, iS , 2; cf. : r^-i 
ad reuip. conservandam , s'entendre pour conserver la 
république, id. Phil. 4,4, 10. r>^ ad decernendum 
triumphum, décerna le triomphe à l'unanimité, Liv. 
36, 40* ^ ad iuducias, convenir d'une trêve, Suel. 
Calig. 5. In hoc non contumacîler consentio, primas 
parles esse naturœ } je conviens volontiers que le pre- 
mier rôle appartient à la nature, Quintil. Inst. 1 r, 3, 
n ; cf.: Senatus m asserenda liberlale adeo conseu- 
sit, le sénat jut d'accord pour ressaisir la liberté, 
Suet. Calig. 60. — pvro. pioqve. dyelxo. qvaerek- 

DAS. CEKSEO. 1TAQVE. GOK5E2ÏXIO. COKSCI5GO., Vieille 

formule de vote dans Liv. 1, 32. seiîatys. p. e. q. 

CEKSYIT. COKSEXSIT. COJCSCIYIT. YT. BELLYM. CVM. PRX- 

sgis. latisis. FiERET., le sénat décida qu'on ferait 
la guerre aux anciens Latins, vielle formule de décla- 
ration de guerre, id. ib.; de même : Consensil et senatus 
hélium , c.-à-d. vota la guerre à l'unanimité, id. S, 
6. Si consenserinl possessores non vendere, quid fu- 
luruin est? si les possesseurs s'entendent pour ne pas 
vendre, qu arrivera- t-ll? Cic. Agr. 1, 5, ro. — Au 
neutre : De priorihus consent itur, on est d'accord sur 
les deux premiers, Tac. Ann. 1, i3. Inter piurinjos 
ronsensurn est duas esse partes, on reconnaît générale- 
ment qu'il y a deux parties, Quintil. Inst. 9, 1, 17. Ex- 
templo sine ulla puhlica auctoritate consensum in 
omnem formam luctus est, sur le champ, sans l'inter- 
vention d'aucune autorité, et comme de concert, il y 
eut un deuil général qui éclata sous mille formes, Liv. 
9, 7 ; de même : lu quas communï opïnione consen- 
sum estj Quintil. Inst. 5, io, i5. Permixlo pêne se- 
natus populique concilio couseusum est ut classe quin- 
qusginia navium Hasdrubal JEgimurum trajiceret, 
Liv. 3o, 2.^, fin. 

2°) en mauvaise part, être d'accord pour quelque 
méfait, être d'intelligence, de connivence, s'entendre, 
se concerter, conjurer, conspirer avec qqn, etc. : Ne- 
que se cum Belgis reliquis consensisse, neque contra 
popuium Pc. omnino conjurasse, qu'ils n'avaient ni été 
d'Intelligence avec les Belges ni conspiré contre Rome, 
Cœs. B. G. 2., 3 ; de même id. ib. fin. Servos, quos 
ipse cum cousilio belli facieudî causa consensisse ju- 
dicavitj^c.j Cic. Perr. 2, 5, S.Quum homînes nefarii 
de patriîe parricidio confilerentur.„se urbem inflam- 
mare, etc.... consensisse, qu'ils avaient comploté de 
brûler Borne, id. Phil. 2, 7. Idem socios consensisse 
omnes ad prodendiim Hannibali urbem romanam , 
que tous les alliés avaient comploté de livrer Rome à 
Annibal, Liv. 27, 9, fin. Quod undique abierat., ante- 
quara consentirent, avant qu'ils se fussent concertés, 
id. 23, 28 ; de même absolt, id. 34 f 49, et pass. 

B) mêtaph. en parlant de sujets inanimés, être d'ac- 
cord, en harmonie, s'harmonier, convenir, etc. — a) 
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j avec cum : Sed mi neutiquam cor consentit cum ocu- 
lorum aspectu, Enn. dans Cic. Acad. 2, 17, 5a. Quum 
\ vultus Domilii cum oraiione non consentirel , Pair 
\ de Domititts démentait ses paroles, Cœs. B. C. 1, 19; 
1 de même Quintil. Inst. 11, 1,2; 11, 3, n3; 122. f^j 
; secum ipsa (oratio ) (à côté de sibi consiet), que le 
: langage soit d'accord avec lui-même, Cic. Univ. 3. — 
1 p) avec inler se : (Pulchritudo corporis)delectat hoe 
ipso quod inler se omnes parles cum quodam lepore 
consentiunt, la beauté du corps plaît par cela même 
que toutes les parties sont entre elles dans une harmo- 
nie qui n'est pas sans agrément, Clc. Off. 1, 28,98; 
de même Quintil. Inst. 5, 7, 29. — y) avec le datif : 
Probabîlis erit (narralio) si personis, si temporibus, 
si locis ea quae narrabunlur consenlient, la 'narration 
sera vraisemblable si tout ce qiCon racontera s'accorde, 
se rapporte pour les personnes les temps et les lieux, 
Cic, Partit, g, 32; de même id. Phil. 1, 1, 2; Quintil. 
Inst. 1 r, 3, 65; i64i et pass. r^j sibi ipsa iex, la loi 
est conséquente, d' accord avec elle-même, Quintil. Inst. 
2, 4, 37. — 0) absol. : Praeterea pariler fungi cum 
corpore et una Consentire ammum nohïs in corpore 
cernis, Lucr. 3, 170; cf. id. 3, S02. (Corpora ) Quse 
neque connecti quoquam poluere neque inler Vitales 
motus consentire alque aoimari {des corps impercep- 
tibles) qui ne peuvent ni se mêler à Id substance ni con- 
courir au mouvement vital, ni recevoir eux-mêmes la 
vie, id. 2, 717; cf. ib. 91 5. Ubi vehemenli magis est 
commola metu mens, Consentire animam tolam per 
membra videmus , nous voyons que Pâme est également 
agitée, id. 3, i54< Ratio nostra consentit, pugnat ora- 
tio, etc., nous sommes d'accord sur le fond, notre lan- 
gage seul diffère, Cic. Fin. 3, 3. Judicatiouem et sta- 
lum semper consentire, Quintil. Inst. 3, 11, 20. Nisi 
ab imo ad summum omnibus intenta nervis consenliat 
( cithara) , si tontes les cordes de la cithare tendues ne 
sont pas d'accord entre elles depuis le ton le plus bas 
jusquau plus élevé, id. Ib. 1, S , i5. Ulrumque nos- 
trum incredîbili modo Consentit astrum, il y a entre 
nos deux étoiles un merveilleux accord, Hor. Od, 2, 
17,22. 

*IT) (con objectif) éprouver, ressentir qqche en 
même temps : Quia lempore in uno Consenlimus, Lucr. 
4, 797-— Delà 

consentïens, entis, Pa. {d'après le n° II, B), 
qui est du même sentiment, d'accord, unanime : Tanla 
rerum consenlîens, conspirans, conlinuata eognatio, 
Clc. l\ T . D. 2, 7, 19. Cujus de laudibus omnium esset 
fama consenlîens , // n'y aurait qu'une voix en sa fa- 
veur, tout le monde s'accorderait à faire son éloge, id. 
De Senect. 17, ôi.Ablat.: HominumconsenUenle auc- 
toritate contenti non sumus ? nous ne nous contentons 
pas du suffrage unanime des hommes? id. Divin, i, 
39 ; de même: Consenliente voce relïqnam parlem re- 
tulerunl, tous répétèrent le reste en chœur, Suet. Galb. 
i3. Au contraire : Divinae humaiiEeque spei pleni cla- 
more consentienli pugnam poseimt, ils demandèrent 
tout d'une voix, ou: n'eurent qu'un cri pour demander, 
Liv. ro, 40. 

consensus^ a, uni, sur quoi l'on est d'accord : 
consensa quaedam el concessa, Gell. i5, 26. 

coiiseïitiiim, ii, n., = cousilium , lai. des bas 
temps pour le grec cruvsôptov, assemblée : CONSEÏ!n- 
TIODEORUM, Orelll, inscr. 2120. 

Consentius 5 ii, m,,- nom propr. lat. : P. r^j } 
gramm. latin, du cinquième siècle, auteur d'un traité 
( Ars ), voy. Putsch, p. 2o58, et de t écrit : De Ear- 
barïsmis et Melaplasmis {publié par Ph. Bultmann , 
Berlin, 1S17); peut-être ami de Sidoine Apollinaire, 
Sidvn. ep. S, 4. 

con-sëpio, sans parfi, seplum (consiplum, Enn. 
dans Fest. p. 47 ; cf. la suite), îre, v. a., entourer en- 
tièrement d'une haie. Très-rar. aux modes personnels : 
<-*-> bustum, *Suet. Ner. 33. — Plus fréq. 2°) au par- 
tic, passé conseplus, a, um, enclos, fermé, entouré de 
fous cotés : r>^/ ager et diligenter consilus , lieu enclos et 
planté avec soin, * Cic. De Senect. 17, 5g. «^ locus 
cratibus pluteisque, Liv. 10, 38; de même r^j' locus 
saxo, id. 22, 57. — b) au fig. : Teneor consipta, 
undique venor, je suis cernée et traquée de tous côtés, 
Enn. dans Non. i83 s 14 (d'après Euripide : Kaxàiç 
TrÉTipay.Tat îiavray^) ; cf. Plane/:. Med.p. 89. — Et 
3°) subst. conseptum, \ i n., enclos, enceinte, haie, bar- 
rières, Varro, R. R. i, i3, 2; Colum. 1, 4, 7 ; i, 6, 
1 ; 6, 23, 1; 8, 17, 3 ; Lit; io, 38; Inscr. ap. Mural. 
2097, 34, où il faut lire consîeptum au lieu de cousce- 
plum;Ore///, inscr. 45 17, et passim. — (Cicero)siin- 
genium suum conseplo fori, non ipsiusnaturse finibus 
terminasse t, si Cicéron eût emprisonné son génie dans 
[ enceinte du forum ( c.-a-d. se fut borné à l'éloquence 
politique et judiciaire), etc., * Quintil. Inst. 12,2, 2 3. 
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' — Il ) au fig. (poster, au siècle class. ) : Corpus aui- 
mam conseplo suo obstruil , le corpt est la prison de 
l'âme, Tertull. De Anima, c. 53. ™ cordis Apmd 
Met. 3. ™ ' 

*consepto, are, v. inlens. a. [ consepio], enclore 
fermer, entourer de tous cotés : r^> animalia in sacro 
Iucti, Solin. c. 32. 

conseptum, i; voy. consepio. 

conseptns, us, m. (seulem. à l'ahl. ), enceinte : 
Ut cum conseptu vîrïdis consederis horti, Strab. GaL 
lus In f. 

con-sëpnltnsj a, um, partie, [sepelio], enterré 
enseveli avec ( la t. ecclés.), Tertull. Resurr. Carn. 23 • 
Hieron. Ep. 14, n° 2. 

consequens, enlis; voy. cousequor, Pa. 

consequenter, adv.; voy. consequor, Pa„ à la 
fin. ■. 

COnsëqnentïa, œ,/. [ consequor], suite, consé- 
quence , enchaînement, succession {le plus souvent 
poster, au siècle class., le plies fréq. dans le lat. de la 
jurlsprud.; n'est pas du tout dans Quint. ) ; r*j evenio- 
rum, la suite des événements,* Cic. Divin. 1, 56 fin.- 
de même ^ naturœ, par un enchaînement naturel, 
Gell. 12,0, 10. Per consequentiam, en tirant la con- 
séquence, Cic. Herenn. 4, 54; Papin. Dlg. 4, 3, ig; 
Paul. ib. ro, 1, 5; de même aussi auplur. per consé- 
quent i as, comme une conséquence, Ulp. ib. 28 1 
sq.; ^7) ro, i, et pass. 

consëquïa 3 ze,,f. [ consequor], = consequenlîa, 
suite, conséquence {anlér. et poster, au siècle class.): 
r^j rerum, Lucr. 5, 678, Forbîg. N. cr.; et — b) au 
concret, suite, cortège, arrière-garde, Appui. 5 5 
p. 169, et ro, p. 247. 

con-sëquor, sëcûtus (ou sequutus ; voy. seqaor), 
i, 3. v. dèpon. 

I ) suivre qqn en qque sorte pied à pied, accompa- 
gner, poursuivre ( très-classique en prose et en poésie; 
n'est pas dans Horace ) ; se construit avec l ace. ou 
absol. ) 

A ) au propre — i°) en gên. (rare) : a) avec l 'ac- 
cus. : Dura redeo domum , Conspicîl : illo consecutus 
est clanculum me usque ad fores, à mon retour, il 
m'aperçoit, et il me suivit, a distance , jusqu'à ma 
porte, Plant. Cisl. 1, 1, 90; de mêmer^j me conliuuo, 
id. Amph. 3, 1, 20. <^j le larn strenue, id. Rtid. 2, 
6, 9. f^j pi-ope nos, id. ib. 4, 3, n;.c/. ™ Hteras 
suas prope, suivre sa lettre de près, Liv. 4r, ro, fin. 
r*-i voeem gradu, marcher en se guidant à la voix, 
Plaut. Rud. ij 4j 21. — P) absol. : lia vos decet; 
Consequimini, voilà quiestdigne de vous ; suivez-moi, 
Plaut. Mil. gl. 3, 3, 22. Continuo hic se conjecit 
intro; ego consequor, il se précipite aï intérieur; je 
le suis, Ter. Heaut. 2, 3, 36; de même Nep. Them. 7, 
2. Cui (se. Ptolemaeo ) qirum peragranli .fligyptum 
comitibus non conseculis ( sans être accompagné de sa 
suite, sans suite, sans cortège) cibarjus in casa panis 
datus esset, etc., Cic. Tusc. 5, 34. 

2°) en parlicul. — a) suivre dans une intention 
hostile, poursuivre, donner la chasse à : i^j reliqnas ' 
copias Helveliorum , poursuivre les Festes des Melvé- 
tlens, Cœs. B. G. 1, i3. r^j reliquos, id. ib. 1, 53. 
<~^bosies strenue, Curt. 5, 4. ■r—fugieulem (Servium), 
poursuivre Servlus dans sa fuite, Liv. r, 48. — b) sui- 
vre dans l'ordre du temps, venir après, succéder à : 
Hune Celhegum consecutus est îetale Calo, après Cé- 
ihégus , el dans F ordre des temps, vient Caton, Cic. 
Brut. i5, fin.r^j Saliuslium (Livius, etc. ), Velhj. 2, 
36, fin. — Hasce (minas) ornamenlis consequeniur 
alleire, après ces (dix) mines II en faudra (dix) autres 
pour sa toilette, Ter. Heaut. 4, 7, 9. Has tam prospé- 
ras res ... consecuta est subîta mutatio , à celle grande 
prospérité succéda un changement subit, Nep. Dion, 6, 
1 ; cf. id. dm. 3, 2. In eum annum qui consequitur 
redundariut, à tannée suivante, Cic. Mur. 3g, 85; 
cf. : Omnes anni conséquentes, id. De Senect. 6, 19. 
Spe erigunlur consequenlis acposterï lemporï$,f"<r'..F/w. 
r, 20, 67. Proxïmo allero, tertio, denique reliquis 
conseculis dîebus, le second, le troisième et enfin les 
jours suivants, id. Phil. 1, r3, 32. Afficior summo 
dolore ejusmodi tempora post tuam profectionem con- 
secuta esse, que de pareils temps aient suivi ton départ, 
Id. Fam. r, 5, a. Qui quo die a vobis raarittmo bcllo 
pixepositus est imperalor, tanta repente vilitas annonae 
ex summa inopia el caritate rei fru m en tarias conse- 
cuta est... quantam, etc., Clc. De Leg. Man. r5, 44- 
— (Animus) sperat fulurum Ul videal, quod con- 
sequitur, rem quamque, et elle (notre âme) espère 
que dans la suite elle verra chaque chose, Lucr. 4j 
808. Haec quum Crassus dïxisset, silentium est couse* 
culum, le silence succéda au discours de Crassus, Clc. 
De Or. t, 35; cfîd. ib. 3, 2, 6; Tusc. 4 } 8, fin. 
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l )en gén. (rare) : ïn quo tua me provocant, ora- 
lio raea consecuta est seguis, Cic. fragm. ap. Non. 
33* î3. His diebus, quae prœlerila eruut superioribus 
opéra consequi oportebit, ces jours-là, H faudra rattra- 
per le temps perdu dans les précédents, faire la be- 
sogne négligée, Colum. 1 1, 2, 90. — - Bien plusfrêq. 

^2°) en partie, — a) suivre un modèle, un précepte, 
un at'is, un "sage ; imiter, se rendre à, obéir, rtc. ; 
Quem(«\ Cbrysippum) Diogenes consequens... par- 
tirai Jovis disjùngil a fabula, Diogène, adoptant Co- 
pînion de Chrysippe, etc., Cic. N. D. i, i5, fin. r^ 
eum raorem, suivre cet usage, s'y conformer, id. Leg. 
2 ._ p lm — Consnadent : certum bercle est, voslram 
consequi senlenliam, Plaut. Asin. 2, 1. i3 ; de même 
(^ senlenlias ( principura ), suivre favis des chefs, 
Cic. CalU. 3, 6. <^ mediam consilii viam , prendre 
un moyen terme, Liv. 24, 45. — b) suivre comme 
effet une cause antérieure, s'ensuivre, résulter, res- 
sortir, être la conséquence : Tcmpus item per se non 
esl sed rébus ab ipsis Consequilur sensus trausaclum 
(juitl sil i» œvo j t £ temps ii 'existe pas non plus par lui- 
même; c'est des choses elles-mêmes que résulte , que 
se forme seulement la notion de ce qui e&t fiasse, etc. 
Imct. 1, 46 r. Major enim lurbœ disjectus materiaï 
Consequilur leto, id. 3, 942. His igitur rébus rarescit 
corpus, elomois Subruilur ualura ; dolor quam conse- 
quilur rem, etc., tt il en résulte le douloureux état 
dv la faim, id. 4, 867 ; cf. id. 3, 477. Quod die- 
lum magna invîdîa consecuta esl, Nep. Dion, 6, 4- Ex 
que illud nalura consequi, ul comraunem ulililatcm 
noslrœauleponamus, d'où il suit naturellement qu'il faut 
préférer le bien commun à notre bien particulier, de. 
Fin. 3, 19, 64. Similis in apologisquoque ... exponendi 
gralia cousequi solet, Qu'mliL Inst. 6, 3, 44. Quanta 
"mdueudis viliis, quse semel insederinl, difûeullas cou- 
sequalur, id. ib. 2, 3, 2. — De là fï) en parlant d'une 
conséquence logique, s'ensuivre, résulter, suivre de : 
Sî quod primum in conuexo est necessarium est, 
fit diara quod consequilur necessarium, si ce qu'affirme 
la première partie de la proposition est nécessaire, la 
conséquence esl pareillement nécessaire, Cic. Fat. 7, 
fin. Non videt quœ quamque rem res cousequalur, 
il ne voit pas la conséquence de chaque chose, id. 
ib. 5, 9. if. plus bas, Pa. 

II) métaph. ( la cause pour l'effet), atteindre, join- 
dre, attraper qqn ou qqche en le poursuivant. 

A) au propre, a) avec F accus. : Si slalim uavi- 
gas, nos Leucade consequere, si tu t'embarques dès à 
présent, tu nous rejoindras à Leucade, Cic. Fam. i6 ; 
1; de même r*j aliquem in iliuere, Pompée dans Cic. 
Alt. S, 12, A, § 3. r^t cohorles, Suet. Cces. Zi.r^j vi- 
moi, Ovid. Met. 10, 672. r^j rates, id. ib. S, 143, et 
ùeauc, d'autres. — p) absol. : Aurélia via proTeclus est : 
si accelerare volent, ad vesperam consequenlur, s'ils 
veulent se hàler un peu , ils f atteindront ce soir, Cic. 
Catil, 2, 4. Priusquam aller, qui nec procul abeiat, 
consequi posstl, avant que le second, qui n'était pas 
non plus très -loin, le put atteindre, Liv. 1, z5 s ct pass. 

B) au ftg., obtenir, atteindre, acquérir qqche à 
force d'effurts, arriver à, parvenir à {cf. assequor, 
w°2). 

1°) en gén., — a) avec un régime de chose ( ainsi 
ieplusfté(j. ) : Exisluni in republïca plerumque lar- 
gilores et facliosi, ut opes quammaximas consequan- 
tur, pour devenir le plus puissants possible, Cic. Off. 
r j x 9i H', cf r*j quaesluin, faire un gain, id. Manil. 
12, 3^. r-o amplissimos honores, arriver aux plus 
grands honneurs, id. Plane. 5, fin. 0^ magislralum , 
id. /£. 25. /-^ eam rem ( se. régna), Cces. B. G. 2, 1. r^> 
Achillis gloriani in rebûs bellicis, atteindre à la 
gloire d'Achille par ses exploits guerriers { dans les 
choses de la guerre), Quintil. Insî. 12, 11, 27; cf. 
%• A S es - 2 > 5 (peut-être aussi, Cic Manil. 1, 1 ; 
c i' Rmecke, 9, 3, 309). — r^ frucUim amplissimum 
exveslro judicîo, j'ai recueilli dé vos suffrages la ré- 
compense la plus considérable de mes ejjorls, Cic. 
fc7. i,z-d e même avec ex, id. Cœl. 7', fui.; Fin. 
h 10, 35; Quintil. Inst. 7, 2) 42. — ~ omiu'a per iu> 
natum (correspondant à assequi per populum ), obtenir 
tout pai> le sénat, Cic. Fam. 1, 7, 10; de même avec 
per, QaintU. j^ ^ 8} 34> _ ^ t an iam gloriam 
"uauus ricloriis, avaient acquis une si grande gloire 
perces deux victoires (Salamine et Marathon ), Hep. 
Item. 6 t S)de même avec un abl., id. Data m. 5, 2 j 
£(ic. 19, 2; 21, 1 ^Quintil. Inst. 10, i, 102; xo, 1, 
fr : Ul i a > 3, 7 ; Ovid. Trist. 5, 7, 68, et beauc. d'au- 

' -" ec Jegum reperlores sine summa vi orandi 
«wueculos, ut, etc., Quintil. Inst. 2, 16, 9 ; de même 

&Sli' i6 ' 5> I0 > I25; 8 ' 3 ' 70; 'o, r, 112. Sicut 
ucerfl consequitur ne, etc., comme Cicéropici 
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obtient de ne pas ; ou : réussit à ne pas, etc., id. ib. 
9, 2, G2. — \i) qquejois avec un nom de personne pour 
régime et un nom de chose pour sujet {cf. capio, 
n° 8), atteindre, survenir, échoir a, tomber en partage 
à qqn : Tan ta prosperilas Caesarem est consecuta 
ut, etc., César eut tant de bonheur que, etc., Nep. 
Attic. iq, 3. Silauseum misericordis potius quam re- 
prehensio dissoluti conseculura est, s il doit être plutôt 
loué comme miséricordieux que blâmé comme débau- 
ché, Quintil. Inst. 7, 4, 19. Sialiqna nos incommoda 
ex iis materiis consequenlur, s'il résulte pour nous 
quelques inconvénients de ces matières, id. ib. 2, 10, 

l4 * . 

2°) en particul, — a) égaler par une qualité, par 

un talent quelconque, s'élever à la hauteur de, atteindre 
{cf. assequor, n° 3) : ( Sisenna ) iiiterjecius inter 
duas œiates, Horlensii et Sulpicii, nec majorem con- 
sequi polerat, el minori neeesse eralcedere,/)/«5ce (5/- 
senna) par son âge entre les triomphes oratoires de 
Sulpicius et ceux d'Horlensius, il ne pouvait atteindre 
a la hauteur du premier et c'était une nécessité qu'il 
cédât au second, Cic. Brut. 64; cf. : Ut primo ad 
cousequendos quos prîores dueimns accendimur, iia, 
ubi aut prœteriri aut aequari eos posse desperavimus, 
studjum cum spe senescil, et quod assequi non potesl 
sequi desinît, à atteindre ceux que nous jugeons supé- 
rieurs à nous, Vellej. 2, 17, 7. (Thucydïdes) ila cre- 
ber est rerum frequenlia ut verborum prope nume- 
runt sentenliarum numéro cousequalur, qu'il a presque 
autant dépensées que de mots, Cic. De Or. 2, i3, 56. 
— b) atteindre qqche par l'intelligence ou le discours, 
le saisir, le comprendre, concevoir, reconnaître ; l'ex- 
primer complètement^ le rendre, etc. : <-~j sïmilîludi- 
nem veri, arriver à la vraisemblance, Cic: Univ. 3. 
Si ipse ûugere vellet, nequeplura bona reminisci ne- 
que majora posset consequi quam vel fortuna vel 
ualura tribuerat, // ne pourrait en embrasser plus 
que, etc., Nep. Alcih. 2, i.r^j quantum conjectura, 
autant qu'on peut le conjecturer, Cces, dans Cic. Qu. 
Fr. 2, 12, 4. '"^ omnes illorum conalus , découvrir 
toutes leurs intrigues, être sur la trace de toutes leurs 
menées, Cic. Ferr. r,.i6. Nullam parlem tiiorum me- 
rilorum non modo referenda, sed ne cogitanda quidem 
gratia consequi possum t il n'est aucun de tes bienfaits 
que ma reconnaissance puisse égaler même par la pen- 
sée, id. Fam. 1, 8, 6. NulJomodo possum omniaisLius 
facta aut memoria consequi aut oratione complecli, 
embrasser dans ma mémoire ou dans mon discours 
toutes ses actions, id. Ferr. 2, 4, 26. r^> laudes ejus 
verbis, le louer dignement, m élever dans mon langage 
à la hauteur de son mérite, Cic. Phil.5. r3; cf. : <^j 
extremanee quania nec qualia sint, verbis, id.jragm. 
dans Non. 270, 21; et : rv omnia vtrbis, Ovid. Met. 
i5, 419, Jahn.N. cr. 

fâjs^ Au passif. : Quai vix alj hoiriinibus consequi 
possunt « àvu£(j6at, « que la, force humaine peut à 
peine réaliser, Orbilius dans Prise, p. 791» P- 

oonsëquens, enlis, Pa. {d'après le n° J, B) — 
1°) conforme à la raison, convenable , approprié; 
qui suit bien, qui s' enchaîne bien à ce qui précède : 
Ul in simplicibns verbis quod non est lalinum, sic in 
conjunclis quod non est consequens viluperandum 
esl, comme dans les mots isolés ce qui n'est pas latin 
( le barbarisme ) nous blesse, ainsi dans les mots con- 
struits ( dans la phrase) ce qui ne se lie pas correcte- 
ment {le solécisme) attire notre blâme, Cic. Partit. 
6, 18; cf. Quintil. Inst. 5, 10, 75; 4) 3, 5. — Delà 
b) consequens est = cousentaneum est, // est con- 
forme à la raison, il convient, il est logique, etc. : 
Quoniam scriplum esl a le de oplimo reipublieae statu, 
consequens esse videlur ut scribas tu idem de legibus, 
puisque tu as écrit sur la meilleure forme de gouverne- 
ment, il esl convenable que tu écrives aussi sur les lois, 
Cic. Leg. 1, 5. Consequens est eos invilos non poluisse 
relineri, il est raisonnable de dire qu'on n'a pu les 
retenir malgré eux, Quintil. Inst. 5, ro, 77; de même 
rv,dicere, <lell. 1, 4,7; Ulp. Dig. 43, ^3, i-5, fin. — 
2°) qui s'ensuit logiquement, conséquent; et subst , 
conséquence : Teneamus illud neeesse est, quum con- 
sequens aliquod falsum si!, illud cujus id consequens 
sit non posse esse veruni, nous ne pouvons abandonner 
ce principe, que, quand une conséquence est fausse, 
la proposition sur laquelle elle est fondée est nécessai- 
rement fausse aussi, Cic. Fin. 4, 24 5 fin*! de même 
id. De Or. 2, 53, 2i5; Top. 12, fin.; Quintil. Inst. 5, 
10, 2; 6, 3, 66, et beauc. d'autres. — Compar.: Quid 
consequentius quam ul ipse sit carilas, qui, etc., Au- 
gustin. Trin. i5, 19, ad fin. — Le superl. ne paraît 
pas se rencontrer. 

Adv. consëquenler {poster, au siècle class.) — 
l°ï d'u ne-manière consépuente , concordante, conve- 
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nable, convenablement, conformément : c*j priori h\n 
dîcere, parler d'une manière conséquente ou conforme, 
à ce qui précède, Papi/t. Dig. 35, 2, ri; de même 
avec le aat., Ulp. ib. io, 2, 18; Appui. Me(. 11, 
p. 257. Absol., avec raison : Mîseram et Maniclifeam 
vocanl, el consëquenler, ils rappellent malheureuse 
et manichéenne, et ils ont raison, Hieron. Ep. 22, 
«° 13. — 2°) d'une manière conséquente, logique, 
avec raison, par conséquent, en conséquence: Juvenis 
probe literalus alque ob id consëquenler pielate mo- 
desliaque prœcipuus, Appui. Met. 10, init. — Le 
compar. et le superl. ne se rencontrent pas, 

coiisequnsj a, uni, suivant, qui suit : cousrqua 
paginre parle, Sidon. A poil. 7, 14. Consequa ralione, 
Claud. Mamert. 2, stat, an. 9, ad fin. 

Conseraneusis Ager, Cotiserons, petite con- 
trée en Gascogne , sur la frontière du Languedoc. 

Conseran.ttin.3 Cotiserons, chef-lieu de la contrée 
susdite; cf. Auslria. 

eonscreiiat; voy. disserenat. 

*con-sermonor J âri, i\ dépon., s'entretenir, 
causer avec qqn : r**j cum lis, Quadrigar, dans Gcll. 

1. eon-sëroj sëvi, sïtum, ère, 3. {* parf. conse- 
rui, Liv. 10, 24; voy. r. sero), v. a. — I) ense- 
mencer, planter qqche ( rare, mais très-classique). — 
1°) au propre : r^> agros, ensemencer les champs, 
Cic. N. D. 2, 52, i3o; Virg. Ed. r, 73; cf. ager 
diligenter cousilus, Cic. De Senect. 17, 5g; ager ar- 
buslis consitus, terrain planté d'arbres, Sol/. Jug. 53. 
Consitus an incullus.(locus), {Heu) cultivé ou inculte, 
Quintil. Inst. 5, io,. 37. <->-' Ismara Baccho, piauler 
de vignes le territoire d'ismare, Virg. Gcorg. 2, 38. 
^ vineam malleolo, Colum. 5, 5, 6. r-o arva fru- 
menlo, ensemencer un champ de blé, y semer du blé, 
Curt. 7, 4, elpass. — b) métaph. : rv> arva mulîe- 
bria (Venus), ensemence le champ féminin, Jéconde 
le sein maternel, Lucr. 4jiio3. — De là conserentes 
dii, les dieux qui président à la génération, Arnub. 
5, 169. — 2°) au fig. (Sol) lumïne conseril arva, 
inonde, couvre, remplit les campagnes de lumière, 
Luci\ 2, 211. Pernicitas deserit ( me), consitus suin 
Senecluie; onuslum gero corpus, l 'agilité m'aban- 
donne; je suis tout semé de vieillesse, mon corps plie 
sous le faix des ans, * Plaut. Men. 5, 2, 4. Ipse 
autem caesca mentem caligine Tbeseus Consitus, etc., 
* Caiull; 64, 20S. — II) plus rar., semer,* planter : 
t^~> olivelum, faire implant d'oliviers, Varro, B. B. 
1, 24. '->-' arboj'em, planter un arbre, Liv. 10, 24; 
Curt. 6, j. 

2. con-scrOj sërûi, serium, ëre, 3. {parf. conse- 
visli , Front. Ep. ad Ver. S; partie, eonsïia fera eo- 
lumnis, l'airain {des vaisseaux ennemis) qui tapisse 
les colonnes ( comme trophée), Claudian. VI Cons. 
Honor. 49 ), v. a., réunir en un tout, aligner, ajuster, 
adapter, tresser, nouer, lier ensemble, réunir, = 
connecto, conjungo, conlexo, etc. {très-classique en 
prose et en poésie, le plus fréq. dans lasignif. n° II, 2, 
et dans les historiens ) ; se construit absol. ou avec 
le dai. 

I) en gén., 1°) au propre : rvj lorica bamis au- 
roque, cuirasse de mailles garnie d'or, Virg. Mn. 
3, 467 ; cf. f^~j legumenspînis, id. ib. 5g4 ( « illigalum 
spinis, » Serv.). Sagum libula aul spina consertum, 
sayon fermé avec une agrafe ou une épine, Tac. 
Gcrm. 17. r^~>' monile margaritis geminîsque, * Suet. 
Galb. 18. Alium (Iruncum )alii quasi nex.u conserunt, 
Curt. 6, 5, 7. Rudis arbos conserilur l'arbre brut est 
façonné et joint en vaisseaux , Lucan. 3, 5i2; cf. ; 
Conserilur bibula Memphilis cymba papyro, id. 4, 
i36. 

2°) au fig. : Quid properasse juvat, quid parca dé- 
disse quieli Tempora, quid nocli conseruisse diem ? 
à quoi sert d'avoir.... joint le jour à la nuit, c.-à-d. 
travaillé nuit et jour? Ovid. Am. 3, 6, 10. Exodia con- 
serla fabellis Alellanis, les intermèdes que l'on joint 
aux atellanes , Liv. 7, 2; voy. exodium. Omnis co- 
milatus virtulum conserlarum et inter se colifcren- 
[ium , tout le cortège des vertus qui s' enchaînent et se 
tiennent par la main, Senec. Ep. go. Ut sunl tria 
tempora, ila ordo rerum liibus momenlis conserlus 
est, * Quintil. Inst. 5, 10, 71. o^sermonem } échanger 
des mots, s' entretenir, avoir une conversation , con- 
verser, Curt. 8, 12, 5; Front o, L l. 

II ) en particul. — 1°) joindre, unir amoureuse- 
ment , enlacer : r^ leneros sinus, Tibull. 1, 8, 36, 
r^> fémur femori , id. ib. 26; cf. r^> lalus lateri , Ovid. 
Her. 2, 58. 

2°) joindre dans une intention hostile, engager 
dans le combat, mettre aux prises. Dans ce sens prin- 
cipalement et le plus «fréquemment : rv> manum T en 
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venir aux mamsy se battre, combattre : Qua in léga- 
tions duxil exercilum, signa eontulit, manum conse- 
ruit, magnas copias hostium fudit , etc.> en vint aux 
mains, Cic. Mur. 9,20; de même Plaut. MiL gl. 1, 
i, 3 ; Sali Jttg. 5o, n ; Nep. Datam. 8,-4; Ages. 3, 
fin ; Liv, 21, 4.1, et pass. r-> raauum cum aliquo , 
avec qqn> Varro, L. L. 6, 7, 68; Cic. Ait. 7, 20; 
Nep. Ann. 4 t 2. Manus couserenies inler se ronianos 
exercitus, des armées romaines aux prises, Sail. 
Hist. f, i5j p. 2175 éd. Gerl.; de même r^> impias 
inter nos manus, Liv. 7, 40; et : r^? manus slriclas 
interse, Ovid. Her. 12, roo. r^j manus cum impari- 
bus, Liv. 6, 12. Conserlis deinde manibus, ?V, 1, 25. 
rvj dextras , Siat. Silv. r, 6, 60, Sicubi conserta navis 
esset , haud quaquam par numerus armatorum ex ea 
pugnabaut, s'il y avait quelque part un navire engagé;, 
le nombre des combattants qui le montaient était de 
beaucoup inférieur, Liv. 21 > 5o. *^> pugnam à livrer 
bataille, engager le combat], la laite, id. ib.; cf. id. 
2.1, 8, Drahenb.; Tac. Ann. 2, 10. r^> pugnam inler 
se, Liv. 32, 10; et : r^r pugnam sèni » attaquer un 
vieillard, Plaut, Eacch. ty s 9, 43. <•— prœlia, Virg. 
Mn. 1, 3gS; Liv. 5, 36; Curt. 8, i3. ^ certamen , 
Lh>. 35, 4* i-vbella, Val. Place, 3, 3u -~^ Rarement 
absol. : Levis armalura eliam per anfraclus jugï pro- 
currere, et ab lateribus cum levi armatura conserere, 
les troupes légères couraient à travers les détours de la 
montagne, et prenaient et) flanc les troupes légères de 
l'ennemi, Liv. 44, 4. — b) au fig. : Haud ignolas 
belli ailes iuler se, sed experlas primo Punico conse- 
rcbanl bello *ils mettaient aux prises, déployaient des 
talents militaires déjà connus, etc., Liv. 21, i* — 
c) mêtaph., en parlant d'un débat judiciaire, se dé- 
battre devant la justice, proprement : toucher 3 saisir en 
même temps que l'adversaire la chose réclamée: « Ma- 
niim conserere est de qua re diseeplalur in re pres- 
senti, sive ager, sive quid aliud est, cum adversarîo 
simul manu prendere el in ea re omnibus verbis vin- 
dicare. "Vindicia, id est correplio manus in re atque 
in loco prïesentîj apud prsetorem ex XII tabulis fie- 
bai, in quibus ita script um est : sr. qui. in. ivee. wa- 
svm, conservht. Sed poslquam prœtores, propagalis ïta- 
lûe Gnibus, dalis jurisdictionibus, negoliis occupai], 
proficisci vindiciarlim dieendarum causa iii îongin- 
quas res giavabâlilur, inslilutum est contra XII la- 
bulas, lacilo consensu , utliliganles non in jure apud 
prœlorem manum consererenl, sed ex jure manum 
coriserlum vocareiit, id est aller allerum ex jure ad 
conserendâm manum in rem de qua a gère t ut vocarel, 
alque, profecli sirmil in agrum de quu liligabatur, 
terras aliquid ex eo, uli uuani glebam , in jus in ur- 
iem ad prrelorem déferrent, et in ea gleba, lamquam 
in loto agro, vindiearent, j> Gell. 20^ 10, 7. Non ex 
jure manum conserlunij sed mage ferro Rem repetunl, 
Eun. ib. § 4 ; aussi dans Vairon, L. L. 6j 7, 68, et dans 
Cic. Fam* 7, i3. Ibi ego le ex jure manum {d'autres 
lisent manu) consertum voco, etc., je t'appelle en 
justice pour revendiquer l'objet en litige-, formule ju- 
diciaire dans Cic. Mur. 12 , Mœb.; de même Cic. De 
Or. i, 10, 4r- De là 

*ConBerte ? adv t du part, inusité d'ailleurs con- 
sertus, à, uni [d'après le n°I } 1), d'une manière lice, 
avec enchaînement, liaison : Omnia necesse est col- 
1 iga lion e natu rai i conserte conlexlequefieii, Cic, Fat.. 
14, 32. 

*coii§ertï© 5 ônis, / [2. consero], assemblage, 
réunion , enlacement : t^s ver lieu m , Arnob. 3±p. 107. 
congertng, a, uni , partie, de 2. consero. 
conserva, .re, f. [conservus j s compagne d'escla- 
vage, de service , Plant. Casin. 1, 20; Mil. gl. 4, 8, 
3o; Rud. r, 4, 5; Stich.5, 2, 3; Ter. Eun. 2, 3, 74; 
Varro , R. R. i, 17, 5 ; 2, 10, 6, el pas's.; Orelli, 
Inscr. 2788, 4684; dat. plut: conservabus-, Scœv. 
£>ig. 33, 7, 27. — *b) mélaph, en parlant d'objets 
inanimés : Nolo ego foies conservas meas a te verbe- 
rarier, je neveux pas que lu frappes cette porte , ma 
camarade , Plaut. Asin. 2, 3 , 6 ; de même r^> fores 
aussi Ovid. Am. 1, 6, 74. 

* conserva bïlïs, e, adj. [ conservo], qui peut être 
conservé : r^> bonum, Tertull. adv. Marc, 2, i3. 

conservans^anlis, n. } comme adj. avec le génit., 
qui conserve, conservateur : ad ea quœ conservanlia 
ejus status diligénda, Cic. fin. 3, 5, 16. 

conservâtïo, ônis t f. [conservo] , action de con- 
server, conservation ( plusieurs fois dans Cicéron, ail- 
leurs très-rare) : r^> frugum, conservation des biens de 
la terre, Cic. Off. 2, 3, 12. -^ ban or uni, * Quint iL 
Jnst. 5, 10, 33.rvj patïu^ Num, GalUeni dans EckeL 
7, p. 408. r^j naturœ (à coté de convenienlia), main- 
lien da vues de la nature , Cic. Off. 1 , 28, roo. ^ 
decons, action d'observer la bienséance, de ne s'en 


point écarter, id. ib. r, 36, i3i. ro sequâbilîtatïs, 
maintien > respect de F équité, ' id. De Or. 1, 4 2 ? 188. 

conservâtïvë, adv., d'une façon conservatrice, 
Boèth. Aiiist. Top. i, i3-, p. 66§w 

conserva tl vus ^ a, iim, approprié à la boïï'servn- 
tion, propre à conserver j Boëth-. Afist-, Top, i } i3, 
p. 669. 

consefvator, ôris, m» [conservé ]j conservateur, 
sauveur ( plusieurs fois dans Cicëron êïshr dés inscrip- 
tions, ailleurs très-rare) : Pro dii iinmériâlès,! cu- 
stodes et conservaloreshujus urbis âtqiiê imper ii j gar- 
diens et conservateurs dé cette ■villa et de tët empiré-, 
Cic. Sest. 24, 53 ; de même comme épithète de Ju- 
piter j Inscr. Grut. 18, 5; S } 9; iq 3 6, et bëâiïc. d'au- 
tres. r^> isiius urbis (à coté de pareils), Già. AU. g, 
ro, 3. <^ civitalisi, id. Sest. ^.5, fin. m^roniàhi nomi- 
nis Auguslus (« calé de coiidiloi'crn ), VeUrj. 2, 60. 
r^j rerum buniaiiarum, Orelli*, Inscr i 1080,1089.0^ 
inimicorum ( opp. deserlorem amicorum ), Cid Att. 
8, 9, 3. —Àbsolt, tomme épithète dû Jupiter, Orêlli, 
Inscr. 1225 et suiv., 1629, 4982^ et solive 

conseï^àérix, ïcis, f. [conserV&lO! > ], celle qui 
conserve, qui sauve, conservatrice {rare*, le plus sohv. 
poster, au siècle ctass, ) : ^ sui omtiis iiàUira , la na- 
ture ou toute nature tend à se conserver, * Cic. Fin. 
5 t 9, 26i r^j et îmtrices ignis vilgiues, Arnob. 4, 
i5r. Comme épithète de Simon t inscr. Grut. i5, 2, et 
pass.; cf. conservatori Et de ménagères diligentes , 
Inscr. Grut. 81 5, 5; n4 a j 2, et pass.; Orelli-, Inscr. 
493ô, et passim. 

* con-servïtïum, ii, n., esclavage, domesticité 
commune, communauté d'esclavage : r^> commune, 
Plaut. GcqH. 2 , r, 55. TeH. Cuil. Fâtn. ï-, sub 
tnit. 

con-servo, avi, alUm , ârê [inf. parf, conservasse, 
plus usité que conservavisse^'n^rè.ï QuintiL iiïst. i, 6, 
21), v. a.- 3 maintenir qqche en état, conserver, laisser, 
garder intact ( très-classique, surtout fréq. en prose ) : 
■ — 1°) en parlant d'objets corporels : Placel his ... si- 
niul atque nâtum sit animal.. -. ipsum sibi conciliai') el 
commêndari ad se côuservandum et ad suuni slaliilli 
el ad ea qure conservantia suiit ejus status diligenda, 
ils soutiennent que, dès que l'animal est né , il est en- 
clin à s'aimer , à chercher la conservation de sou ëire 
et de sa condition naturelle et à s'attacher à tout ce 
qui peut servir à conserver cette condition $ Cic. Fin-, 
3, 5. Tsluc recte; Conservasli le et illani;, fort bien; 
vous avez ainsi calmé vos scrupules et sauvé votre 
fille, Ter. Hcaut. 4, r, 40. Cœsar sese eos in fideni 
receplurum el couservaturum dixil, et qu'il leur con- 
serve la rie, Cœs. B. G. 2. i5; de même id<. ib. 12, 
Eerz.; 28, 01; 32; 7, 41'; R. C. 3, 98; Cic. Catil. 
3, 9, fin.; Nep. Thcm. 5, 2; Datam. 2, r; Eum. 
10, 3 ; Sttet. Aug. 17. — r^> rem familiarém dilîgen- 
tia el parsimonia {correspondant à augere), conserver 
sa fortune par l'activité et l'économie , Cic. Off. i, 
z^,fin. r*-> omnia simulacra arasque, Nep. Ages, 4, 
7. r^j summam onmem, quœcomque est couciliala, 
Lucr. 1, 1042» r^j arborem , conserver, épargner un 
arbre, Suel. Aug. g4 ; de même chirographum , garder 
uu billet , idi Domît. 1. — 2°) en parlant d'objets in- 
corporels (le plus fréq. dans ce sens) : Corpora qua3- 
dam conservant nalurâm semper eamdem, conservent 
toi/jours la même nature, Lucr. 1, 677 j de même r^j 
genus, id. 2, 709. ~ unum lal)endi leuorem usque, 
couler toujours de la même manière, ni plus ni moins 
fort , avoir un cours éternellement uniforme , id. ô, 
5og. 00 ordinem , mettre de l'ordre ( dans un ré- 
gittre) t y inscrire les divers articles avec ordre, y dé- 
tailler tout avec ordre 3 Cic. Rose. Corn* 2, 6. r-o pris- 
linum animum erga popuîum rom., Liv. 3ij 2 t r*-> 
jusjurandum, garder son serment, l'observer, Cic. 
Off. 3, 28, fin.; Nep. Hann. 2, 5, r^~> religionem , id* 
Ages. 2, fin. r*-/ inducias, observer, respecter la trêve, 
id. ib. 2, 4. ^ fœdera Jecti mei iiicorrupta , Prop. 4, 
3, 69. r^j volnnlaleni morluorum, respecter la vo- 
lonté des morts, Cic. Verr. 2, 1, t^^fin. r^ legem , 
QuintiL Inst. 9, 2, 83. r~~> privilégia atbleûs, main- 
tenir les privilèges des athlètes , Suel. Aug. 45. De 
même la formule dans les traités de paix ; m'aiesta- 

TEM. TOPVLI. B.0MAKI. COMITER. GOKSERVATO., dailS 

Cic. Balb. 16 : Liv. 38, 11 ; cf. Procul. Dis. 4Q» i5» 
7, etvoy. comis, adv., a ta fin. 

* conservilla 9 &, fi, dimin. [conserva], petite 
compagne d'esclavage, Senec, Controv* 21. 

coit-servusj i, m u -compagnon d'esclavage, de ser- 
vice, Plaut. Capt. 2, i t 52; MiL gl. 2j 1, 67; a, 5> 
57; f h 8, 3o; Ter. Ad. 3, 3, 71; Cic. Cl tient. 64, 179; 
Fam. 12, 3, fin.; Qtt. Fr. 3, i, a; Hor. Sat . j y 8, 
9; 2, 7, 80; Tac. Agr. 3r, et pass.; Orelli, Inscr. 
4598. Au génit. plur. çonsefvum, Titin, dans Fest t 


] s. v. redïVia, p. 226. En parlant du chien par rav» 
port àiix esclaves, 'Oàlum. 7, 12, 5. 

consessôr> ôrls, m. [consido],^w^ assis aupïh 
de qqn oit dé qqché, qui siège auprès, voisin, 'asses- 
seur (plusieurs fois dans Cicêïvïi, ailleurs rare ; n* est 
pas daûs Qtiintiliën ). ro Dei Milbr& Barélis, fal. 
Val. res gésl. Alecc. M. r, 42, id. Mut. de même m 
tribunal, Cic. Fin, 2, ï 9, 62 ; à un repas , id. Place, 
ii ; Phil. 5,5, i3 J Martial. 1,27; mis stirtàut aul 
spectacles, Cit. Ait: i H 18 1 2; Ll\>. 34, 54; Val. Mâ£ 
8, r^j in latrinis pilblicis, Stï'ct. Vit. Lucàn. 
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Med. 

coi)Sessiis> ûs, m. [ cônsido ] -^ ï°) dans le sens 
abstr., action d'être assis ensemble; le droit de s'as- 
seoir àvcè ou à coté ( seulement poster, au siècle tlass 
dans L'ampridc ) : r*j éommtinis eî, Lwnpr. Alex. Sêv. 
4. Saluialus donsesstlm oblulil omnibus seiiàtoi l ibus 
le droit-, là permission de s'asseoir auprès de lui, id. ib. 
18. Libéruh) consêssum hâbere, Cad. Tfièod.H 26 
16; — Rien plus fréq. et irès-classiqUé en prose et en 
poésie - 3 -^ 2 b ) dans le sens concret, assemblée, réunion 
(au tribunal, aux spectacles } èïc.\ Cic. Verr. 2 
r, 7 ; Place. ïj ; Mil. 1 ; Quint, 3, et pass,f *SUët. 
Aug. 44; Tac. Ann. i3, 54, et pass.; Lucr. 4, 56; 
Virg-, Mn-. 5, 340 j 577, et pass. Qui in consessii se- 
dent j Lnsci'i ap. Grut. 2, iin^j in ludo talàiio, Cic. 
Ait, 1-, 16, 3; i^ ludôriim glâdiâlormnqtiéj jeux et 
combats dé gladiateurs > id. Sest. 5o ; cf. ait plur, : r^i 
théâtrales gladialôriique^ idi ib. 34. Quo se multis 
cum millibiis héros /^onsèssii médium iulitj ait milieu 
de l'assemblée, Virg. JEu. 5, 290; 

cOnsïÂëraiitér, adv.; vof. bonsidérô, à la fin, 
«° A, 

^consïdcrantïâ, x h f [cônsidêro, n° 2], at- 
tention prudente , réflexion, considération-, Fii'r. 6j 
ï, ad fin. 

constdëï*alé> adv.; voy. consideroj à la fin, 
n° B, adv. 

consïdëE'àtïoj ôiiis^/. [eonsidêiôj «° 2], attiôfi 
de considérer, èxûmên attentif-, obseivàtwn » médita- 
tion , considération, réflexion (très-rare, n est pas 
dans Qtiiniilien ) : *=— conttmplaiiôquè riâlurœ, l'ai* 
sOvàtion et la contemplation delatialurê; Cic. Acad. 
2j 4r, ±27. rvj accurata , id. ib. 2, 11, 35i r^> siibli- 
lior verborum, difficulté de saisir la valeur des mots, 
appréciation délicate, minutieuse dii sens j Gëll. ï3, 
0.8, fin. et bëàuc. d'autres , partie, dans les bas temps-. 

consïtlëratOrp ôrïs, m-, [considérb, n° l\obser- 
vàieUr qui considère, pèse qqch'è -, réfléchit sûr qqche 
(poster, au siècle tlàss. et très-rare ), tràdiict, du gr'tt 
axETrttxoç, Gell. a, 5, 2; de même Aitgilsli Traàix 
i/ï Jvanii. ad fin. 

considéra tus, a, um , partie: et Pa. de corisi- 
dero. 

con-sïdero> âvij âliini, âré> 1. 1>. a. [racine SID 
de la même famille que EIAQ* l&Ù], voir<, regarder^ 
considère!^ examiner avec soin , attention (très-clàss, 
en prose et en poésie, sut tout au fig.) ^- 1°) au 
propre : St. Eslne ut tJbi dixi? ispecia; Ep. HsecP 
St. Contempla, Epidice.Ûsqueabungmcuitiadcapilllim 
summum est feslivissuma* Eslne? considéra : signuni 
pictum pulcre videris, t'avais-je trompé? regarde-la. 
^- C'est elle? — Contemple, Épidique; elle n'est tptt 
grâce et que charmes depuis le bout des ongles jusqu'à 
la pointe des chtveux^ n' est-il pas vrai ? examine ; 
d'est un modèle de peinture. Plaut. Epid. 5$ ij iS. *^- 
candelabrum eliam alque etiam, examiner dé plus en 
plus attentivement un candélabre, Cic. Verr. 2, 4, 28) 
fi/ii r^j argenlurn (à coté de conteinplari), id. ib. 2, 4j 
i5. <-o opus (piclbrum), id. Off. 1, 41, i47> ^ vos » 
milites, Sali. Catil. 58, iS. ~ pallium diligeiiliuSj 
Pelron. 12, 3 ; cfi r^-> Irullam gemmeam diligentiuSj 
Cic. Verr. 2, 4, 27 j fin. r^ feminas diligenler ac 
lente mercantiuni more, examiner des femmes len- 
tement cl minutieusement comme une marchandise, 
Suel, Calig. 36. r^*fbrmam, qua ludum gladiatoriuni 
eral œdificalurus, id. Cœs. 3r. r^> lucenlia sidéra, 
Gell. 2, 21, 2* i^-- spatium, Ovid. Met. 3, g5 ? tt 
pass, — p) avec une propos, infini t. pi régime, re- 
marquer , apercevoir (très-rare) ; Quum painpinos 
ac folia decidere considérassent ( correspondant a vi" 
dere et animadverlere) , quand ils eurent remarque 
que les pampres et les feuilles tombaient , Golum. u, 
2, 67. — * y) avec une propos, relative ; Num laraeii 
exciderit ferrum considérai hastœ ; Hœrebat liguoj « 
regarde si le fer de la lancé, ctc. % .Ovid. Met. 12, 10S1 

2°) au fig. , considérer, peseta examiner mûrement 
dans son esprit, réfléchir; se construit avec l'acct, 
avec de, avec une propos, relative, avec ut ou absoL 
— a) avec l'accus. : Quum egomet nurtc mécum m 
animo vitahi tuam considero, quand je songe* là t'rt 


çom 

va («mènes, Ter, Etant *, 4, S\ de même j eos 
Lus mecum ipse, quand je réfléchis a mes malheurs, 
tic. Tiisci'5* i, 3. Longe mihi alla mens est quum 



2 ^Rosciorùm factum ex ipsius Çbrjsôgoni jiidicio, 
Cic BoscAm.Si, io3; de même avec ex f id. lavent. 
i ioy M- — ?} ofec de (rfli-e) : Quum de me ipso 
arderoeis le considerâre velim , Cic. Ait. 7, i3, À, 
Oréll ^ cr > &■ même au neutre : Si quando dubilalio 
accid'it, quale su id ^e quo consideretur, ce qu'on 
examine, ce sur quoi on fait des recherches, id. OJj. 3, 
, g _ Y) avec une propos, relative : Considerale 
cùaTveslris animis vosmehpsi ecquem puletis, etc., 
XJic Verr.i, 3. 12. Tideas eliam atque etiam el con- 
siàeies qûid a'gas< quo progrediare; quem hominem 
♦iWratione.defendas, vois et considère avec soin 
èiqiièttt'dois-fairei etc., id. ib. 2* 5, 68; de même 
Sait. Catit. 20, 6; 44» 5> -Quintil. Inst. 8, 3, i5 ; 3, 
8 5i • 6, 3 9857,- 1, &,etpass. Fiuitimos hoslcs an 
aînicos velisesse considéra, réfléchis, vois si tu veux 
lés avoir ( tes voisins) pour amis ou pour ennemis, 
Vttft.'i, 8, fin. — ô) avec ul ou ne, faire attention 
à s'assurer de (rare): Cousiderandum erit ul solum 
tiiiod eicolere deslinamus piugue sit, // faudra s'as- 
surer que le sol que nous voulons cultiver est gras , 
Coitim. 2, 2, 17 ; de même r^> u 1 luna crescenle id fiât, 
id. 8 5, 9- ï n ^o ] P S0 eunsiderarïdum est ne aut 
leroére desperet, etc., il faut qu'il se garde de déses- 
pérer, Cic. Off 1 ii, fin. —ï) absoL: Flagilare se- 
nalus instilit Cornulum ut referret slalim de luis lile- 
ris. llle se considerâre velle, qu'il voulait y réfléchir,. 
Cic. Fam. io, 16. — De là 

"A) considérait ter, aclv. du part, inusité d'ail- 
/«//■j'cbhsiderans,^ considéra te (voy. la suite), d'une 
manière réfléchie; posée, avec attention, circonspection, 
précaution (poster, à Aug. et rare) \ c^j et mansuele 
agere, l'ai. Mut,, 8, 1, ad fin. <~^ deponere emieum , 
Pallad. Febri 17, 2. — Compar. -consideraiilius , 
d'après Fronton, p. 2194, P.; mais sans exemple à 
l'appui. — Le superl. ne se rencontre pas du tout. 

IJ) considérâtes, a, um t Pa; d'après le n° 2, ré- 
fléchi i examiné, pesé mûrement ( appartient à la bonne 
prose; employé le plus fréq. dans Cicéron ; n'est pas 
du tout dans Quintilien) : Illud verbum conside:aiis- 
simùni nosirae consueludinis arbitrok, quo nos etiam 
lune iilimiir, etc., ce mot si sage (je crois), Cic. Fon- 
tej.q, 19; voy. arbilior, n°%. ^ alque provisa via Vi- 
vendi, yj/rtrt de vie bien mûri et calculé , id. Paracl. 5, 
i,34; cfln^(ei diligens) excogilatio facieudi aliquîd 
aul non faciendi, id. Invent. 2, 5, 18. r^> factum, 
action réfléchie, id. Sull. 26. r^> ratio, id. Invent. 2, 
04, 164. r*j lardilas, lenteur prudente, circonspecte, 
td. Brut. 42, i54. — Compar. ; r^j consilium , plan 
plus réfléchi, combiné avec plus de maturité, Cic. AU. 
9, 2, À. — b) métaph. comme en franc, appliqué à 
la personne , réfléchi, précautionné, circonspect, pru- 
dent, avisé: Iliud considéra li hominis esse putavit, 
H a cru qu'il appartenait à un homme circonspect , Cic. 
Cctcin. ïj de même id. Quinl . 3. r^> ac sapiens, Plin. 
Pàneg. 44, 5. Tai-dum pro cousiderato voeenl, Liv. 
î2, 3g. — Compar. : r^> factus Cœsar ( à côté de lar* 
dior), tiirt. îiell. Afr. 73. — Adv. consîdërâle, avec 
rêjleiion, prudence, attention : f^~> fieri , Cic. Quint. 
ifi; Off. 1, 38, i36. f^-> agere, id. ib. 1, 27, 94, et 
pflw. ~~ Compar . À tii eus dans Cic. Ait. 9, 10, ad fin.; 
&• 4, 45; Sue!, ttes. 77. — Superl Cic. Ait. 9, 
16, 2,' 

ConsidinSj a, um, nom d 'une famille romaine, 
par ex. C. "Coiisid-ius Longus; Q. <~*~> Gallus et autres, 

con-sïdo, sëdi, srssum, éi'e, 3. i>. n., s'asseoir, se 
poser, se fixer, prendre place, s'établir ( surtout en 
fonte) { dès fréq. à toutes les périodes de la langue et 
dans toits les genres de style; n'est pas dans Quinti- 
/'£fl); construit avec in et l'abl, avec sub et l'abl., 
Mec ante, le simple abl. ou absoL 

)) an propre, A) en gén.: Si videtnr, considamus 
uicin timbra, si vous voulez, nous nous assiérons ici 
aï ombre , Cic. Lrg. 2, 3, 7 ; cf. : Tu m in pratulo 
propler Ptalonis staluaru consedimus, nous nous assi- 
n 'es sur une pelouse à côté de la statue de Platon,. 
'd.JJrut.6, 2/,,^certo in loco, id. De Senect. 18, 
«./v/inarâ, Nep. Patts. 4, 4- <^ m molli herba, 
r "g. Ed. 3, 55. ^ in illo cespite, Ovid. Met. i3, 
93^. /vdoiinienti in labellis (apes), des abeilles se 
Puèrent sur ses lèvres pendant qu'il dormait , Cic. 
. /(, "î. 1, 36. — Quum omnia sacra profanaque in 
'gie considèrent , Tae. Hist. 3 34, et pàss. ^ sub 
:j 'ê"la i|ice, Vivg. Ecï. : 'j, 1. ~ ante focos longis 
Sr:| H'iiis, Ovid.' Peut. 6, 3o5. ~ super ripam stagni, 
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id. Met. 6, 3^3. — r^j transiris, s'asseoir sur les bancs 
des rameurs, Virg. JEn. 4, 573, r^> mecum saxo- 
Ovid.' Met. 1, 679. rc« ttrgo tauri , s'asseoir sur la 
croupe d'un taureau, id. ibi 2, 869. — Quum placuis- 
sel idem céleris, in silvam vènilur, el ibi rriagiia "eu m 
audiendi exspeclaliouë Considilur, on airive dans Un 
b'ois, et là on s'assied, impatient d'entendre, Cic. De 
0.-3,-5, 18. 

B) en particul. — i°) s'asseoir pour délibérer 
(dans l'assemblée du peuple, au tribunal, etc. ), tenir 
séance, siéger ; Quum in Ihealro imperiti bomines 
consederanl, lum bel la inulilia suscipiebant, Uim se- 
diliosos bomines reipublicœ prîefioiebani, etc., quand 
des hommes ignorants s'étaient assemblés an théâtre , 
Cic, Flacc. 7, 16; de même en parlant des sénateurs , 
Suet. Aug. 35. Quo quidem die primum judice's cikili 
in bunc reum consedistis , ce jour-là vous avez siégé 
four la première fois pouf juger cet accusé , Cic. Verr. 
2, 1,7; de même en parlant des juges , Z/c.26, 48; 
Ovid. Met. 11, 157; 12, O27; i3 } 1. r<> ad'Jus dicen- 
dum ( Suffeti'S ), siégeaient pour rendre la justice , 
Liv. 34, 6r. r^j ad quem ( se. modlmi - summœ ) con- 
ficiendum , Suet. Calig. 38. 

2°) /. teeltn. d'art milit., camper, s'établir qque 
part, occuper un poste, se poster, prendre position ; 
Quo in loeo Germani consederanl, Cœs. B. G. 1, 
4g;' de même avec in, Snil. Jug. fy; Liv. 4; 17; io^ 
4; 8, S. Millibus passuum YI a Cœsaris caslns, sub 
monte consedïl , prit position au pied d'une montagne 
à 6000 pas du camp de César, Cœs. S. G, i, 48; 
de même avec sub, id. ib: r, 21 ; Sàll. Catil. 67. 3. 
i^~i Irans flumen, Cœs. B. G. 2, 16. c^j contra eu 111 
diium millium spalio, id. ib. 3, 17.00 prope ' Cilrani 
haud longea mari, Sali. Jug. ai, 2.oointer virgulià, 
id.ïb.t^ 5. <~*-r superioribus loeïSj'fr/. ib. 5i, 3. Ubi 
feuiqne vallis abdita.:.. spem prœsidiî aut sahilîs a!i- 
quam offerebat, consederat; Cœs. B. G: 6, 34. — Ici 
se rattache le sens de ^ 

3°) s'établir qque part, se fixer, s'arrêter un certain 
temps : Quin eliam dubiiem hic au Anlii considam 
et hoc lempus omne consumam , Cic. Ait. 2, fi. An- 
lequam aliquo loeo coiisedcro, riequelongas a me neque 
sempL>r mea'nianu literas exspectabisv avant que je 
me sois fixé, tant que je ne me serai pas fixé quelque 
part, id. ib. 5, 14. ( Belgas ) Rbenum anliquilus 
Iransductos, propter loci fertilitaiem ibi consedisse, 
se fixèrent là à cause de la fertilité du lieu , Cœs. B. 
G. 2,4. Licere, si velinl , in Ubiorum fiuibus con- 
sidère, id. ib. 4, 8; cf. id. ib. 1, Si. Yiillis et bis 
mecum pariler considère regiiis? Urbem quam sta- 
liio veslra est, voulez-vous vous établir avec moi 
dans mes étais! Firg.Mn. 1,572. 

4°) en parlant d'objets inanimés, surtout de lieux , 
s'affaisser, s'abaisser, s'écrouler, tomber, etc. : In Ve- 
literno agio terra ingentibus cavernis 'cou'sedil arbo- 
resque in profuntlum bauslas , Liv . 3o, 3S; cf. :Ar- 
pin'i terra campes I ri agro in ingenlem siniim consedii, 
lit terre s'affaissa et forma une énorme excavation , id. 
3o ? 2. (Alpes) jàm licêt considanl! les Alpes peuvent 
maintenant s'abaisser, Cic Prov. Cons 14. Oniue 
mihi visum considère in ignés llium, eteximdverli 
l^eptunia Troja , s'abîmer dans les flammes-, Virg. 
JEn. 2, 624; de même id. ib. 9, i45. — Qua mites- 
ceniia Alpium juga molli in dextia ac lœva di'Vexilale 
considunt , s'abaissent , c.-àd. sont plus basses , pren- 
nent une pente plus douce, Plin. 3, 25, 28. — Ilion 
ardebal, neque adbuc considérât ignis, et le feu, l'in- 
cendie ne s'était pas en cote apaisé , Ovid. Mat. i3, 
408. Patiemur picem considère, et quum sideriL, 
!i<Juam eliquabimiis, Colum. 12, 24, 2. ^Dunec con- 
sidérai pu! vis, jusqu'à ce qiu: la poussière tombât, 
Curt. 5, i3. Tu midi considunt (Inclus, les flots gon- 
fles se rasseoient, Sil. 17, 291. 

Il)' au fig. A) en gén. : Haec tibi si capesses mea 
iinperia, Bona mulla in peclove consident, si tu es 
docile à mes préceptes, ton cœur se remplira de bons 
sentiments ( de bons sentiments s établiront , se. grave- 
ront dans ton cœur), Plaut. Triu. 2, 2, 24. Sensus 
inoventiaqiiffisnnt, eadem in opinione considunt, Cic. 
Univ. % (autre leçon : consislunl). — Poêl. : Totam 
videmiis Consedisse urbem liiclu , plongée dans l'af- 
fliction, Virg. Ain. n, 35o ( « in luctuni esse demer- 
sam, « Sera ). 

B) m parlicul. — 1°) d'après le n° I, B, 3 ) s'éta* 
blir qque part pour y rester : Quum et Quinlus nosler 
jam in otio consedeiïi, Cic. Ait. 2, 4. Hoc totum c 
sophislarum fonlîbus defluxil in forum... in ea du 
qua ioquor mediocrilale conscdil, id. Or. 27, fin. 
Justitia cnjus in mente cousedit, id. Fin. 1, 16, 5o. 

2°) (d'après le n° I, B, 4) s'affaiblir, s'amoindrir, 
perdre de sa force, diminuer, tomber, se calmer, ces- 
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ser, se rasseoir : Ardor animi nonsemperadest, isque 
quum consedil, oiniiip illa vis el quasi flarnnia oratori» 
exslingiiittir, l'enthousiasme ne dure pas toujours, et 
lorsqu'il s'est refroidi toute la vertu et tout le feu 
de l'orateur s'éteignent avec lui , Cic, Brut. 24, 93. 
f<j cura. id. ibid. 3. <— furor, la fureur se calma , id. 
Acad.2, 27, 88. r^j ferocia ab re bene gesta, Liv. 42, 
62; de même r<~> primus terror ab necopiiialo visu, 
dès que la première terreur inspirée par ce spectacle 
inattendu se fut calmée, id. 33, 7,^ bella, Sil. 16, 
218. Quia prœsenlia salis consederant, pareeque le 
présent était assez calme, Tac. Ann. 1, 3o, fin. — 
Cousedit ulriusque nomen in qusestura, son nom, 
comme le vôtre, n'a reçu aucun éclat de cette questure 
(on n'a plits parlé de vous depuis) Cic. Mur, Sj iS. 
— * I>) appliqué au discours, en qque sorte s'affais- 
ser, c.-à-d. se terminer, tomber finir ; Eorumque vtr- 
borum junctio nascaluj- a proceris numeris ac'Iiburis... 
sed varie dislinclequi' considat, que les périodes soient 
variées dans leurs finales, Cic. De Or. 3, kg, fin. 

consig-itaiitep, adv.; voy. consigno, à la fin, 
n°^A\~ ■ ' ' ■ 

consig-nâte, adv.; voy. consigno, à la fin, «" B. 
coRSïg'nâtïo, ônis f. [consigno], preuve écrite, 
document (poster, a Aug. et rare) :* Quintil. Inst. 
12, 8, ri, Spald,; Mart'tàn.Dig. 48, 10, r; Paul. ib. 
16. ■ 

consigna tus. a, un\ t partie, et Pa. de consigno. 
Dans les bas temps de la latinité el dans les monuments 
chrétiens consignalus signifie : celui qui a reçu le sa- 
crement de'la confirmation, luscr. ap. Oderic. Syl- 
log. p. 26S. 

consignïffïcaÉiOj ônis, f, double signification , 
Boëth. Ar'tst. lib. Dé Interpr. e.d. pr. p. 221. 

coiisigriïfico , are, signifier à la fois, en même 
temps, Boëth. Arist. lib. De Interpr. éd. pr, p. 221. 
Cassiod. de dialect, 

cou-siguô, avi, âlum, are, v. a. — I) pourvoir, 
revêtir d'un sceau, sceller, cacheter, signer ( de bonne 
prose; n'est pas dans Quintilien ) : <-^j tabellas, Pl_aut. 
Cure. 2, 3, 90; Bacch. 4, 8," 83 ; 4, 9, n. s~ tabulas 
signis, apposer un sceau à des tablettes , Cic. Quint. 
6, 25. p^> epislolas, sceller, fermer des lettres, Plant. 
Trih. 3, 3, 46; 88. ^ id décret um , souscrire, signer 
un décret, Liv. 3g, 48; cf. conscripla consignataque, 
id. 29, 12. r^-> legem , rédiger une loi, Vlp. Dig'ig, 
i3. r*j téslamenlum, rédiger un testament, Florent, ib. 
2S, 1, 24. r^~/ tabellas dolis, dresser le contrat de 
mariage, Suet. Claud 29; on dit aussi simplement 
dans le même sens ; r^ dotem , id. ib. 26, Bremi. — 
Consul, literis Pbilippi atque Hannibalis p erleclis , 
consignata omnia ad senalum niisil, envoya au senai 
le tout scellé, Liv. 23, 38. f-o pécuniam, consigner 
une somme d'argent, Uermog. Dig. 46, 1, 64. — 
2°) au fig-, certifier, confirmer, assurer, garantir : 
Qnis est quem non movèat clarissimis monumenlis 
lestata cousignalaque anliquitas? l'antiquité qu'attes- 
tent et garantissent les plus illustres monuments , Cic. 
Divin. 1, 40. ^ ' auclorilates uoslras , garantir, con- 
firmer nos autorités, id. Cluent. 5o. — -H) noter, 
inarquer, consigner par écrit ( dans ce sens au propre 
bt au fig. il ne se trouve guère que dans Cicéron) : 
Ul literis consigna mus quœ monument màndare vo- 
lumus, sic ille in animo res insculptas habebai , de 
même que nous écrivons, que nous notons avec des 
caractères ce dont nous voulons laisser des monuments 
à fa postérité, etc., Cic. Acact, 2, 1. 2. <-o fundos 
publicis commeniariis, mentionner des fonds de terre 
dans des écrits publics, id. De Or. 2, 55, 224. r*o 
memoriarn piiblicani (leguiu) publicis literis, id. Leg, 
i, 20. r^j niolun» tt-niporis, marquer te cours du temps, 
id. Univ. 9. — 2°) au fig. ; ï\ec fieri ullo modo 
posse ul a pueiis tut rerum alque lanlarum insitas 
el quasi consifjnatas in animis noiioues, quas Iwoîkç 
vocani . haberL'inus, etc., idées gravées , inculquées , 
scellées dans l'esprit . Lie. Tusc. 1, 24, 57, /- -■> cau- 
sam de qua cognoscil inierlocniionibus suis, fait 
connaître par ses questions et interpellations sou opi- 
nion sur la cause qu'il instruit ( à côté de expri- 
mer ), Gell. 14 , 2, 17. — De là 

* A) consignanter, adv. du part, d'ailleurs 
inusité consignais, d'après le n° II, d'une manière 
expressive, évidente, claire : Graîci significanlius 0011- 
signanliusque cessai ionem islam puguas pacliliam èvtE- 
ysipiav dixeiuiil, Gell. 1, 25, 8; -cf. le su'tv. 

*B1 consignâtes adv. du part, d'ailleurs inusité 
consignalus, a, um, d'aprèi le u° lï, d'une manière 
expressive, évidente, claire : Eupolidi* quoq' t* m 1 sus 
de id genus bominibus consignalis^nm- factus csl, 
Gell. I, i5, 12; cf. le prêced. 

coii-sïlesco, ïïi, ëre, v. «., devenir tout à fait si 

58. 
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lenâ eux, faire silence, se taire complètement, devenir 
muet (antér. et poster, au siècle ctass.) i Eun. dans 
Fest., p. 44; Plant. Mil. gl. 2, 6, roa ; Gell. 5, 1, 
fui.; 12, r, 22; Hicron. Isai, 5, i4. 7. 

cOïisïlïârïiiSj a, uni, adj. [consilium], relatif à 
la délibération, délibératif, et absol. conseiller ( très- 
classique ; n'est pas dans Quintilîen) : r>o senalus, 
Plaut. Epid. i, 2, 56. s^-> amicus, ami d* bon con- 
seil > id. Truc, 2, 1, 6. r^> parliceps , id. Mil. gl. 4, 
2, 23. <-j bomines, Gell. 18, 3, 5. r^~> fulmen , la 
foudre qui porte conseil , qui décide à faire ou à ne 
point faire « ante rem, fit sed posl cogilationem, cum 
aliquid in animo vcrsanlibus aul suadetur fulminis 
iclu aul dissuadetur, » Sencc. Qu. Nat. 2, 3g; cf. 
Mùtl, Étrusq. 2, p. 1 68. - — Absol. et comme subst., 
conseiller : Consiliario et auelore Yeslorio, par le 
conseil et par l'inspiration de Vesiorlus , Cic. Alt. 14, 
9; de même avec le génitif de la personne conseillée : 
r^j régis, Cic. Fam. 1, 2,3; Terris amici el ^ id. 
Verr. 2, 17, 42-^ Augusti, Orelli, Inscr. 2648, 3190. 
— Avec le gènif de la chose conseillée : r*- 1 osedis, 
conseiller de meurtre , Fellei. 2, 56, et pass. — De là 
2°)/. (échu., assesseur, aide au tribunal, substitut , 
suppléant : Consiliarii iu publias nogoliis, conseillers 
pour les affaires d'état , Suet. Tib. 55; Claud. 12. — 
Et de là b) métaph., en parlant de l'augure comme 
interprèle de la volonté divine : *>> alque administer 
Jovis, interprète y confident et ministre de Jupiter, 
Cic. Leg. 3, 19, 43. 

consïlïâtor, ôrïs, m. [consilior], conseiller 
( non antér. à Aug., et rare ) : r*-> maleficus, Phœdr. 
2, 6, 2, r^j et reclor, Plin. Ep. 4> 17, 6. r*j .bonus, 
Appui. Met. r, p. 107, 36. Comme épithèle de Ju- 
piter, Inscr. dans Gud., p. 7, n° 6. 

* consïIïâtriXj'ïcis, f. [ consilialor], celle qui 
donne conseil, conseillère : ï^j illee luœ, Appui. Met. 
5, p- i6g : 

con-gïlïgO,ïnîs, fi, pulmonaire, plante, Pulmona- 
j*i:i officinalis Linn., Colum. 6, 5, 3 ; tî, r4, 1; 7, 5, 
14 ; 7, 10, 7 ; Plin. 20, 8, 48; 26, 7, îr, et pass. 

Oonsilinensis', e, adj. de Consilinum : f^> prae- 
feetura, Front in. De Col. p. 109, Goes. 

Consilinum ou Cosilinum, v. de la Luc&nia, 
Liber coloniarum, p. 209; Cass'todore, Far. 8, 33, 
qui dit qu'un faubourg de cette antiquissima civitas 
s'appelait Marcilianum , probablement la Marcellïana 
de l'itin. Anton, p. 110, située dans £ endroit qui au- 
jourd'hui encore s'appelle Marciliana entre La Sain 
et Padula, dans la vallée de Tanagro. 

consïlïor, âlus, àri, v, dépon. [ consiliuin ], — 
. 1°) tenir conseil) délibérer (rare, mais très-classique 
en prose et en poésie; n'est pas dans Quintilien ni 
dans Suétone) : Quum Domilius inultum cum suis 
eonsiliaudi causa seereto colloqueretur, Cœs. B; C. 
1, 19, Oudeud. N. cr,; de même id. ib. r, 73 ; * Cic. 
Ait. i5, 9; L'ii'.Epit. iQ.5; Hor. Od. 3, 3, 17; Tac. 
J/ist. 2, 53. — * 2 ) donner conseil, conseiller : Ille 
(chorus) bonis faveat et consîlielur amice,'Zfyr. A. 
P. 196. 

cohsÏIïôsuSj a, um, adj. [consilium], plein de 
prudence, deprévhyance, de pénétration, circonspect, 
réfléchi, prudent , avisé, etc. {d'après Gell. 4, 9, 12, 
mot formé par Calon ; à l'exception de cet exemple, il 
ne se trouve qu'après le siècle class.) : r^ exe-mplu, 
exemples imposants , Fronlo, Ep. ad- Fer. 1. — * Cvm- 
par. : f^> traclatu personam peusemus, Sidon. Ep. 7, 
9. — Superl. : /— in iis quœ deliberabunlur, Sidou. 
Ep. r, r. 

consïlïuni, ii, n. [de la racine consq, d'où aussi 
consul et consulo], conseil, délibération en commun, 
consultation commune ( cf. concilium ) ( très-fréq. à 
toutes les périodes de la langue et dans fous les genres 
de style) : Consulta sunl consîlia, les conseils ont été 
tenus, sont terminés, Plaut. Truc 1, 2, 7. Eamus, el 
de istac simul quo paclo porro possim PoLiri consi- 
lium volo cap ère una tecum, allons; je veux aussi me. 
concerter avec toi sur les moyens d'avoir cette fille , 
Ter. Eun. 3, 5, 66. An cum ullo aut sermones aul 
consilia contulit saïpius, est-il quelqu'un avec qui il 
ait tenu conseil et se soit entretenu plus souvent? Cic. 
Phil, 2, r5, 38; voy. confero, n° 1, 2. De qnibus 
rnaxima sœpe in senntu consilia versata sunt, QuintiL 
1/ist, 12, 2, 2r. Ut si Gœsar deliberel : An Britan- 
niam impugnet, etc..'.. in consilium fereudum sit, id. 
ib. 7, 4, 2. Quasi vero consilii sit res, el non necesse 
siL nobis cum Arvernis nosniel conjungere, comme si 
la chose avait encore besoin de délibération, comme s'il 
s'agissait de délibérer, et qu'il n'y eut point nécessite 
de nous joindre aux Arvernes , Cœs. B. G. 7, 38, 
Herz.Qxnà œlati credendum sit, quid nomini, magni 
consilii est, c'est chose qu "il faut examiner mûrement, 
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qui demande beaucoup de réflexion, Cic. Att. i5, I2 } 
ad fin.; cf.%: Nihil mibi adhuc accidil.quod majoris 
consilii esset, il ne m'est encore rien arrivé de plus grave, 
id. ib. 10, 1, 3. Quod el ipsum iu consilio tôtbabeh- 
dum, lion semper esse, etc., QuintiL Jnst. 8,2, 23. 
Fit publici consilii parliceps, il prend part aux déli- 
bérations du sénat, Cic. Catil. r, 1; cf. QuintiL 
Inst. 12, 3, 1 ; 3, 8, 4 ; 8, 3, 14 ; 12, 10, 70. .r^ noc- 
ttirna, conférences nocturnes , Sali. Catil. 4^, 2- ^^ 
arcanis ut interesset, Liv. 35, 18, etc. 

II) parméton. 

A) dans le sens abstrait, • — 1°) résolution prise 
avec réflexion , décision, mesure, plan, projet, des- 
sein; vue/ intention, intérêt: « Consilium est ratio 
qusedam alte petita et plerumque plura perpendens ci 
comparans habensque in se et inventionëm et judica- 
•tionem , » le dessein tire de loin ses considérations , 
les pèse, les compare, renfermant en soi l'action d'in- 
venter et celle de juger, QuintiL Inst. 6, 5, 3 ; cf. : 
« Consilium est aliquid faciendi non faciendive excogi- 
lala ratio, m le dessein est un plan arrêté pour faire 
ou ne pas faire telle ou telle chose, Cic. Invent. 1, 25, 
fin.; 2, 9, fin. Hic reddes omnia Quœ nnne cerla ei 
consilia in cerla ni sienl, Ter. Andr. 2, 3, 16. ^-"cal- 
lidum,«/. ib. 3, 4, 12. (H sunt Gallorumsubila et re- 
pcnliua consilia, Cœs. B. G. 3, 8. Nihil nisi com- 
niuni consilio acluros, qu'ils ne feraient rien qti 'après 
s'en être entendus en commun , id. ib. etc. Qui se de 
superxoris temporis consilio excusarenl, id. ib. 4i 22. 
Repudio quod consilium primum intenderam, je re- 
nonce à mon projet, Ter, Andr. 4, 3, 18. Neque, ede- 
pol , quid nunc ennsili capiam scio De vïrgine istac, 
je ne sais, en vérité, quel parti prendre relativement à 
celte fille, id. Eun. 5, 2, 27; de même consilium ca- 
pere, suivi du gên. du gérondif, prendre la résolution , 
former le projet de, Cœs. B. G. 3, 2; Cic. Ait. 5, 
ir, 6; Sali. Catil. 16, 4; QuintiL Inst. ri, 3, 180, el 
beauc. d'autres; cf. avec le gén. du nom : r^~r profe- 
clionis el reversionis mess,' le projet de mon départ et 
de mon retour, Cic. Phil. 1, 1 ; suivi d'un infi, Cic. 
Quint. 16, fin.; Cœs. Ii. G. 7, 71; Nep. Lys. 3 ; Liv. 
44, 11, et pass.; suivi de ut : Subito consilium cepi 
ut anlequam lucerel exirem , je résolus de sortir avant 
le jour, Cic. Att. 7, 10. Consilium est ila facere,y'W 
le dessein d'agir ainsi , Plaut. Mil. gl. 2, 3, 73 ; de 
même Ter. Rec. 3,5, 44 î Oie. Att. 5, 5; Sait. Catil. 
4, 1; 53, fin.; flist.fragm. 4, 12,/?. 240, éd. GerL et 
pass. Miltibus passuum II ni Ira eum (se. Cœsarem ) 
castra feeït, eo consilio, uti frumenlo commealuque 
Caesarem intercluderet, dans le dessein de, en vue 
de, etc., Cœs. B. G. 1, 48; de même id. ib. 2, 9; Cic. 
Fin. 1, 21, _/?«.; Sali. Catil. 57, et beauc. d'autres; 
aussi: hoc consilio ut, Nep.' 3fill. 5, 3; et qqfois 
absol. consilio adverbia 7 ., à dessein, de propos déli- 
béré, Firg. Mn. 7, 216; Liv. 35, i4- — Qui contra 
consulem privato consilio exercilus comparaverunl, 
qui dans un intérêt privé (ou de leur propre autorité) 
ont levé une armée contre un consul , Cic. Phil. 3, 6. 
Idque suo privato, non publico fecit consilio, et il fit 
cela de son autorité privée, et sans l'ordre de son 
gouvernement, Nep. Pelop. 1,-2. — De là h) en 
parti cul. dans la langue militaire, plan de guerre, 
ruse de guerre, stratagème : « <^j imperalorium, quod 
Graeci ffTpaTïpf/ju.a. appellanl, » Cic. N. D. 3, 6, 
fin. De même Cœs. B. G. 7, 22; Nep. Datam. 6, fin.; 
Iphicr. 1, 2 ; Eum. 5, 3, cl pass. Opporlunns consi- 
liis locus, lieu favorable aux embûches, aux surprises, 
QuintiL 5, 10, 37. — - Et c) par rapport à la personne 
en faveur de laquelle un projet est conçu, conseil : 
Men' lu rogas ? Tu quidetn anteliac aliis solebas dare 


consilia mutua, Plaut. Epid. 


89; de même 


dare, donner conseil, Ter. Andr. 2, r, 9; Eun. 2,3, 
84 ; Hec. 4j 4, 93; Ad. 3, 4, 54; Phorm. 2,4, 21; 
Cic. Clttent. 3r, 85; Hor. Od. 3, 4, 41 ; 3, 5, 4^, et 
beauc. d'autres. Juvabo aul re aul opéra aut consilio 
bono, je t'aiderai ou de ma bourse, ou de ma coopé- 
ration onde mes bons conseils, Plaut. Pseud. 1, 1, 
17; imité par Tércnce : Aul consolando aul consilio 
aut rejuviTO, Ter, Heaul. i,~ 1, 34 (aussi cité dans 
Cic. Faut. 7; 10, fin.); cf. aussi Ter. Heaul. 5, 2, 
29. De ejus consilio sese voile facere quod ad banc 
rem allinel, sur son avis, d'après son conseil, id. 
Phorm. 3, 1, 17; cf. Cic. Alt. i3, 3r, 3. Consiliis, 
non curribus utere noslris, use de mon conseil, non 
démon char, Ovid. Met.i, 146, etc. 

2°) réflexion comme faculté de l'esprit, pénétration, 
prudence, circonspection , ressource d'esprit, raison : 
Acla illa rcs est animo virili, consilio puerili , on a 
agi en cette circonstance avec le courage d'un homme 
et la sagesse (témérité) d'un enfant, Cic, Att. 14, 
2r, 3 ; cf. id. Cœc'in. 7. Abundat audaçia, consilio et 
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ratione defirilur, H est plein d'audace, il manque de 
réflexion et de calcul, id. Cluent. 65, 184. Ut ponu- 
laris cupidîlas a consilio principum dissiderel id. 
Sest. 49. Equidem faleor me ad hoc bellum majoré 
studio quam-consilio profectum , avec plus de passion 
que de sagesse, Sali. Hist. fragm. 3, ir, p. 2 3o éd. 
GerL Quis hunchominem dixerit, qui, quumtam in- 
ter se omnia connexa o| apta viderit, negel in ])i s 
ullam inesse rationem, eaque casu fieri dicat quœ 
quanlo consilio geranlur nullo consilio assequi possu- 
mus ? dont la haute sagesse n'est à ta portée d'au- 
cune raison humaine, Cic. N. D. 2, 38, 97. Simul 
consilium cum re amisistï, tu as perdu la tête (fa 
raison) avec ton avoir, Ter. Eun. 2, 2, 10; cf. .'Mi- 
seras prudentia prima relinquit, El scusus cum re con- 
siliumque fugit, Ovid. Pont. 4, 2, 48. Mulieres omnes 
propler infirmilalem consilii majores in luloriim po- 
tcstale esse voluerunt, à cause de la faiblesse de leur 
raison, Cic. Mur. 12, 27. C. Yolusenus vir et con- 
silii magni et virtutis, homme d'une haute raison et 
d'un grand cœur, Cœs. Ii. G. 3, 5; cf. Liv. 4, i3 } _/7«.; 
de même vir niaximi consilii, Nep. Datam. 1. Quando 
quidem lam iners, tam nullï consilî sum, Ter, Andr. 
t, 5, 2. Omnes gravions œlalis, in quilms aliquid 
consilii aut dignitatis fuit, Cœs. B. G.?*, 16; cf. Con- 
silii salis est in me mibi , Ovid. Met. 6, 4.0, Misce 
slultiliam consiliis brevem, assaisonne ta sagesse 
d'un grain de folie, Hor. Od. 4, 12, 27, el beauc, 
d'autres. — 11) par métaphore poétique en parlant de 
choses inanimées : Quin animum firmas teqtie ipsa 
recolligis, Iphî , Consiliique inopes et slultos exculis 
ignés, des feux inconsidérés , un fol amour, Ovid. 
Met. 9, 746; de même: Vis consilî ex p ers mole mil 
sua, la force sans la sagesse , la force aveugle, Hor. 
Od. 3, 4, 65. Qine res Nec modum habet neque cou- 
silîum, ralione modoque Traclari uou vult,/W. Sat. 
2, 3, 266. 

B) au concret, les personnes délibérantes , assem- 
blée délibérante, conseil, commission (sénat, collège 
de juges, conseil de guerre , etc. ) : Senatum, id esl 
orbïs terne consilium, delere geslil , ipse consilium 
publicum nullum habet, il brûle d'anéantir ce sénat, 
c.-à-d. le conseil de l'univers, et lui-même n'a pas de 
conseil, Cic. Phil. 4» 6\ de même id. Fam. 3, 8, 4. 
Turpe est summo consilio orbis lerrœ, prœserlim in 
re tam perspicua, consilium inlelligî defuisse, il serait 
houleux pour le premier conseil de f univers d'avoir 
manqué de pnuience dmis une affaire où il nous est 
si difficile de ne pas apercevoir la vérité, id. Phil. 7, 
7. Dii prohibeanl, judices, ut hoc quod majores cou- 
silium publicum vocari voluerunt praesidium seclo- 
rum existi m etur, fassent les dieux que le tribunal que 
nos ancêtres ont voulu que l'on nommât conseil public 
ne soit pas regardé comme le corps de réserve des 
acquéreurs , id. Rose. Am. 02, i5r; cf.: Qui ex cî- 
vitate in senatum propler dïgnilalem, ex seuatu in 
hoc consilium delecti estis propler severilalem, (V. 
ib. 3, fin. Galba, consilio celerilerconvocalo, senten- 
tias exquirere cœpil. Quo in consilio, quum tanlum 
repenlini periculi pister opinionem accidisset... non- 
millœ liujusmodi sentenliaB dicebanlur, 11 1, etc., Galba 
se hâte de convoquer un conseil de guerre et de re- 
cueillir les avis. Dans ce conseil, etc., Cœs. B, G. 3, 
3 ; cf. : Consilio advocato, Liv. 25, 3i; 43, 22, et 
pass. r^j militare, conseil militaire , de guerre, id. 8, 
fi. ~ caslrense, id, 44, 35. Oratores ad pacein pe- 
leudam mi II uni (Carthagiuienscs) triginla seuiomm 
principes. Id erat sanclius apud jllos consilium maxi- 
tuaque ad ipsum senatum regendum vis , c'était là le 
conseil intime du sénat, id. 3o, 16; cf. id. 35,34. 
jEternum medilans decus Slellis inserere et consilio 
Jovis, Hor. Od. 3, 25, 6. <~^ bononun aiquesapieu- 
lium, conseil, assemblée, réunion d'hommes de bien 
et de sages , QuintiL Inst. 3, 8, 2, et pass. — b) en 
plaisantant : Pe. Quid est, Palfestno, Quod volulas 
lute tecum in corde? Pa. Paullisper lace, Dum ego 
mihï consilia in animum convoco et dum consulo, etc., 
tais-toi un peu pendant que je tiens conseil dans^ 
mon esprit el que j'avise, etc., Plaut. Mil. gl. 2, 2, 
44. — c) (d'après le «° I, A, 1, b) conseiller: Ille 
ferox... Horlalor pugnaj consiliumque fuit, Ovid. 
Trist. 4, 2,* 32; de même id. Hcr. 17, 268. Illa (Ege* 
ria^ Numae conjux consiliumque fuit, elle fut l'épouse 
et la conseillère (le conseil} de Numa, id. Fast. 3, 
276. 

con-sïmïlis, e, adj., entièrement semblable, sous 
tous les rapports ( frès-classique, le plus fréq. dans 
Plante, Térence ei Lucrèce; n'est pas dans Horace); 
il se construit avec le gén., le dat., atque, quasi ou 
absol. — a) avec le génit. : Liber caplivus avis fera: 
con similis est, l'homme libre captif est semblable a 
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"oiseau samage, Plaut. Capt. i, 2, 7; de même 
jfren.dans Càaris. p. 193, P.; Lucr. 5, 8r 1 , 711 ; 

* e Or, 1 33- P) ffPCC ^ ^ a ^/ ; Cul lïomînî herus 

«l'comhïiilis, à qui mon maure ressemble, Plaut. 
Vœu. 4, 2, 2; de même Ter. Heaut. .2, 4, 2 ; C/V. 

P/11V." 2)' l2 - T) ffPec atcme ou el • Tam coï^s'inili'st 

altiué e '„ s |V we ressemble comme moi-même , Plant. 

Ampli- °/,'i, 2 8 7ï A me ' me #• ^ flcc/i - 3, 3 > 5o î 
Jfaw/o, i?e 0r - r * ~ Q uid enim con,endal hirundo 
Cvraeîs? Aut quidnam tremulis facere arlubus hsedi 
Consimile in cursu possint et forlis equî vis? Lucr. 3, 
g — *8) avec quasi : Quia consimile est quom sterlas 
quasi sorbeas, quand on ronfle, c'est comme si l'on 
humait, Plaut. MiLgl. 3, 2, 8. — e) ahsoL {ainsi le 
plus fréq.) :.^ imago, portrait frappant , ressem- 
blance parfaite, Plant. Men. a, 9, 4* ~ ludum, Ter. 
Eun. 3, 5j 38. c*j consilia , id. Heaut. r, a, 35. r^j 
via , J/ran. dans Non. 3 1 6, 9. ™ res , twer. a, 1 o 1 8 ; 
4 89. iv colore, id. 2, 7 36. ^ natura , id. 1, g 16. 
wratione, id,j, 84a; 884; 1097; 5, 5o6; 807; 3, 
^4; ?83; 5, 298; 6, 5o6; 88a; n3o. r^ ratione 
mentis, id. 2, 676. ^ studio, * Tac. Ann. 3, i3. — 
Auneutr. plnr, consimilia : Quis ferat contrapositis 
et paritercadenlibus et consimilibusirascèntem, etc., 
qui souffrirait qu'on s'irritât pour des oppositions de 
mots, des désinences pareilles et autres choses sembla- 
bits? * Quintil. Inst. 9, 4, 10a. Saga, lunicfe, pœ- 
nulœ... etcousimîlia, et autres choses semblable , Dig. 
3i 2 23, § 2. — Ç) dans une construction douteuse : 
Fecemut ut consimilis fugœ profeclio viderelur, que 
ce départ ressemblait à une fuite , Cœs. B. G. 2, ri. 
Cujus mos maxunie'sl consimilis voslrum, Ter. Heaut. 
2, 4, i3. — Adv. consïmïlïter, semblablcment, pa- 
reillement, tout à fait de même (poster, an siècle 
class.):r^> Cicero verbo isto ulilur, C'tcéron emploie 
ce mot d'une manière tout à fait semblable, GelL 6, 
16, 12. r*j haec tam Pyrrhonii dicunt quam Acade- 
mici,iV. rij 5, fin. — Ni l'adj. ni fadv. ne se trou- 
vent au compar, el au superl. 

consimiliterj adv ; voy. consimilis, à la fin. 
■ consïmUo , are, v. a., assimiler, comparer : Euri- 
pedes Tantalùni Jovi consimilans, Fulg. Myih. 3, 5. 

Coiisîngîs, is,/, femme de Nicomède, roi de Bi- 
thynie, Plin. 8, 46.(61), 144. 

consïpïo, ëre, v. n. [sapio], être maître de soi, 
de ses sens, se posséder, conserver sa présence d'es- 
prit, son bon sens (rare, et n'est pas an 1er. à Aug.) : 
Qtiiim alia alque alia parle nova aliqua clades oriretur, 
non mentions solum consipere, sed neauribus quidera 
alque oculîs salis conslare poterant, non-seulement 
Us ne se possédaient pas, ils n'avaient plus leur pré- 
sence d'esprit, mais encore , etc., Liv. 5, 4a [autres 
leçons : concipere; consistere); cf. : Ne paires gau- 
dio atque lœlitia rerum prospère gestarum de stalu 
mentis stire delurbaii non salïs consiperent, GelL 7, 
3, 12. Ad JDJurîas despiciendas non sapienli ooûs esl 
nro, sed tantum consîpienti, etc., pour mépriser les 
injures, il n'est pas besoin de sagesse, il ne faut que 
àt sang froid, 'Senec. Constant. Sap. 16. ^~ Délibé- 
rer, réfléchir : m commune consipïre, Jul. Val. Res 
Gest.Alex. M. éd. Mai ( dans le sens de cousulere). 
consiptmu; ro;)\ consepîo. 
consisteutia, œ, f (consisto), consistance, 
forte cohésion, densité, L. M. ' .-A*-* ( v ' U 

con-sîsto, sîïti , slïium, ëre, 3. v. n, et a. — 
tynëiitr., se poser, se tenir là, s'arrêter ( très- fréq. et 
tos-classique en prose et en poésie). 
•n. ' a , u P ro pre> — 1°) en gèn. : OLiose nu ne jam 
"uco hic consiste, vous, maintenant, restez ici en toute 
surete, Ter. Ad. 2, i, 2. llbi ad ipsum veni diver- 
ticulum, conslili : Occepi niecum cogitare , etc., je 
^arrêtai, je fis halte, id. Eun. 4, a, 7 ; cf. Hor. Sat. 
h 9> 62..Uti et viatores elîam invitos consistée co- 
gaut, pou r forcer même les voyageurs à s'arrêter 
Jf >° l grée UXf CaSt B G 4j 5 Neque is f sc ^ De _ 

mosibenes) consistens in loco, sed inambulans alque 
«censu ingrediens ardno, et ce n'était pas en restant 
Vf™, mais en marchant , etc., Cic. De Or. 1, 61, 
. r î f A .' Misère discedere qiiœrens, Ire modo ocîus, 
"Herdum consislere, etc., tantôt précipiter mamarche, 
muefou m'arrêter tout court, Hor. Sax. 1, 9î 9. 
^ ln muro consistendi potestas erat nulli, Cœs. B. 
/ s j 0. Tum ad mensam pueros delectos jussît eon- 
i J rC eost I ue — mînislrare, se tenir près de la table 
lJTi'T? r )i Clé. Tusc. 5, ai; de même ~ ad 

5io - ' '^ T0 ' 2 ? / '* ^ ad ramos ' îd ' îb ' IO) 
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pieds, Senec. Ep. 12 r. — Ter fiigore constitit Isler, 
trois fois Pister s'arrêta, enchaîné par la glace, 
Ofid. Trist. 5, ro, 1; cf. : ~ unda, id. Met. 9, 
662 ; et: r^ sanguis , le sang s'arrête , cesse de circuler, 
un Poète dans Cic, Tusc. 2, 17, 38. Si alvus non con- 
siste!, si le cours de ventre ne cesse pas, Cato, R. R. 
126 j de même id. ib. i56, 4. 

2°) particul. — a) ojeum aliquo, s'arrêter avec 
qqn pour causer, entrer en conversation , s'entretenir 
avec qqn : In hoc jam loco cum altero Constitit, Plaut. 
Cist. 4, 2, 3r. Nec nobiscum quisquam in foro frugi 
consistere audet. Qui constilh, culpant eum, etc., et 
personne sur la place publique n ose s'arrêter (causer) 
avec nous , celui qui s'arrête est blâmé, etc., id. Cure. 
4, 2, 16 sq. Cnm noc consistât, lninc amplexalur, hune 
jubel sine cura esse, etc., Cic. Verr, 1, 7, 19. — b) /. 
techn. milit., faire halte, prendre position , se ranger 
en bataille (par opp. à la marche, à la fuite ou au 
désordre) : Ne commitleret ut is locus ubi conslilis- 
sent ex calamitate popult romani nomen caperet, 
qu'il prît bien garde que le lieu oit ils avaient pris 
position ne dût quelque jour son nom à un désastre 
du peuple romain, Cœs. B. G. 1, i3. (Locum) ab 
his qui in superiore acie consliterant muniri jussit, 
id, ib. r, 24; cf. : r^> in sînistra parte acies, id. ib. 
2, 23. r^~r in Iluctibus, id. ib. 4» 24. ^~> sub muro,* 
s 'arrêter jau pied des murs, id. ib. 7, 48. <-^juxla , id. 
ib. 2,26, et pass.r^j pro opère, Sali. Jug. 92, ,/?«. 
Legîonem Caesar passibus CC ab eo tumulo constiluit : 
item cquites Ariovisli pari intervallo consliterunt , 
Cœs. B. G. i,43. Constitit utrumqueagmen, et prœlio 
sese expediebant, les deux armées firent halte et se 
préparèrent au combat , Liv. 21, 46. Sic regii consti- 
terant , tel était l'ordre de bataille des troupes royales, 
id. 4a, 58, et beauc. d'autres. Ut reliquat ( legiônes) 
consistere non auderent, Cœs. B. G. 2, 17. Reli- 
quos perterritos in fugam conjiciunlac ne in locisqui- 
dem superioribus consistere palimiltir, el ne les lais- 
sent pas même s'arrêter sur les hauteurs, id. ib. 3, 6. 
'-^ a fuga , cesser de fuir, s'arrêter dans sa fuite, Liv. 
10, 36, etc. Naves eorum paralissimre ]iro r ectae ex 
porlu nostris adversaî consliterunt, Cœs. H. G. 3, 14. 
— r- c) /. techn. judiciaire, être en instance comme plai- 
gnant devant un tribunal : *-*j cuni debitoribus, être 
en procès avec ses débiteurs, Papin. Dig. 5, 3, 49. 
r^j cum maire, avec sa mère, Senec. Ira, i, 7. c^~> ad- 
versns dominos , plaider contre ses maîtres, Hermog. 
Dig. 5, 1, 53. 

B) aufig. — 1°) en gèn., se placer, s'arrêter, se 
trouver : El lamen est quidam locus allis monlibus 
unde Slare vîdenlur (cquites), et in campis consislere 
fulgur, cependant, à les voir de certain endroit, sur 
le sommet des montagnes,, on les croirait immobiles , 
et leur éclat (l'éclair qui jaillit de leur armure) sem- 
ble arrêté dans la plaine , Lucr. 2, 332; cf. .: Et 
velnli in viridi candor consistere colli , id. ib. 322. 
Palimini... eo transire îllius turpiludinis infamiam 
ubi cetera maleficïa eonsislunt, ab eo invidiam disce- 
dere aliquando ad quem numquam accessisse culptini 
videtis , souffrez... que la honte de cette criminelle 
intrigue retourne à la source impure oh se trouvent, les 
autres crimes, etc., Cic. Cluent. 3o, fin.; cf. : "Vieil 
sententia lenior, ul unde orta culpa esset, ibi pœna 
consisteret, que le châtiment s'arrêtât là d'où la faute 
était partie ,\Liv. 28, 26. Ante oculos rectum pielas- 
que pudorque ConsLilerant, la raison, le devoir et la 
pudeur se présentaient à son esprit, Ovid. Met, 7, 73, 

2°) en particul. — a) rester sur, s'en tenir à, s'ar- 
rêter auprès de qqche ou sur qqche , y insister: c^r jn 
uno nomine , je m'arrêterai, j'insisterai sur un seul 
article, Cic. Verr. 2, 1, 3S. r^> in singulis , s'arrêtera 
chaque détail, id. Partit. 35, 120. — b) (d'après le 
n° A, a, b) se tenir ferme, inébranlable, se maintenir, 
persister : Nec vero le umquam neque vigilanlem ne- 
que insoumis credo posse menle consistere, conserver 
ion calme, rester ferme et calme, Cic. Ph'tl. 2, 28; 
de même : r^> neque mente neque lingua ueqiie ore, 
balbutier et se déconcerter , id. Qu. Fr. 2 } 3, 2. ^ 
prœclare in for.ensibus causis, se soutenir avec honneur 
au barreau, îd. Or. 9, 3o. r—in dicendo, garder son 
sang-froid en parlant, id. Cluent. 3g. — Yerbo qui- 
dem superabis me ipso judice', re aùtem ne consistes 
quidem ullo judice, si Pon s'en tient aux termes, 
vous l'emporterez, même de mon avis ; si l'on considère 
la chose, vous n'aurez pas pour vous un seul juge, 
id. Cœcin. 21, 5g. Modo ut tîbi conslitèrit fruclus 
olii lui , pourvu que tu aies retiré quelque fruit de ton 
loisir, id. Fam. 7, 6. In quo (viro) non modo culpa 
nulla, sed ne suspicio quidem poLuit consistere, mais 
pas même un soupçon n'a pu planer ( s'arrêter ) sur 
lui, id. Rose. Am*52, fin.; cj. : Similis in aliis non- 
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nullis suspicio eonsistebat, id. Cluent. 29, 78. — 
Conslitit in nuiia qm niit ante coior, routes changè- 
rent de couleur, Ovid. A. A. 1, rao. Sunt cei ii deïiî- 
que fines Quos ukra citraque nequil consistere re- 
ctum, Hor. Sat. r, r, 107. Reterrarum (vmi) intra 
Gallias consislit auctorilas, Plm. 14, 6, 8, ^ 68.— 
Spes est, et huuc misertnn alque infelicem aliquando 
tandem posse consislere, fuira par trouver quelque 
trêve à ses maux , par prendre une position fixe ( image 
empruntée de soldats en fuite), Cic. Quint. 3o,Jin. 
— *b) r*o cum aliquo, être d'accord, du même avis 
avec qqn : Yidesne igiluv Zenonem tuum cum Ari- 
stone verbis consislere, rc dissidere; cum Arlstotele. 
et illîs re consenlire, verbis discrepare? est d'accord 
sur les termes avec Arislon, et s'en sépare par le fond, 
Cic. Fin. 4, 26. — D'après cela c) en gén., être, 
exister, subsister, avoir lieu ; Nonne cernimus vix 
singulis œtatibus binos ora tores laudabiles consli lisse? 
qu'à peine deux bons orateurs ont existé à chaque 
époque, Cic. Brut, 97, ad fin: Sine agncultoribus nec 
consislere m or la! es nec ali posse manïfcslum est, que 
les hommes ne sauraient vivre et se nourrir sans les 
agriculteurs, Colum. 1, prcef. § 6. Turtunmi fruclus 
id tempôris maxime consistit, Varro, R. R. 3, 8, fin. 
DixislPmulta de casu, ut Venerium jaci posse casu 
qualuor talis jadis; quadringenlis cenlum Venerios 
non posse casu consislere , être amenés par le hasard, 
avoir lieu, Cic, Divin. 2, 21, 48. Etsi omni temporc 
siimma studia offîcii inler nos certalîm consliterunl 
pro nostra inter nos familiaritate, Leniul. dans Cic, 
Fam. 10, 34, 3. Sed non in te quoque conslilît idem 
Exitus , le même effet n'a pas eu lieu pour toi, le 
succès n'a pas été le même avec toi, Ovid. Met. 12, 
297.— Et p) avec -in, ex ou le simple abl. (dans 
Quintilien aussi avec circa et inter; voy. la suite), 
consister en, se composer de qqche, reposer sur : Major 
pars victus eorum m lacle, caseo, carne consistit, la 
plus grande partie de leur nourriture consiste en lait, 
fromage et viande, Cœs. B. G. 6, 22. Simtilacra lie- 
cesse est... Esse in imaginibus missis consistere eorum, 
Lucr. 4, 99; cf. td. 1, 42 r. — E quîbus hœc rerum 
summa consistât, id. 1, 236; de même avec ex, id. 
r, 83g, S73 ; 2, 585; 5, 238. Qualibus haec rébus 
consislit summa ereata, id, r, 1027; de même avec 
Vablat., id. 5, 61, 66. — Yila omnïs in veualionibus 
alque in studîis rei milîlaris consistit, Cœs. B. G. 
6, q.1 ; de même ^ in eo sains et vita oplimi cujns- 
que, etc., le salât et la vie des meilleur/ citoyens re- 
posent sur lui, Cic. Phil. 3, S. r*~> in quibus vita 
beata, qui constituent la vie heureuse, qui sont les 
éléments du bonheur, id. Tusc. 5, 14, /jO. rv in una 
boneslale omne bonum, tout bien repose sur l'honnê- 
teté, sur la vertu, id. ib. § 4 2 « r> -' in nomine contro- 
versia , Quintil. Inst. 7, 3, 7. r^ in verbis maxime 
impropriis, etc., corrupla oralio , la corruption du 
style consiste particulièrement dans f impropriété de 
l'expression , id, ib. 8, 3, 57, r*~> in aclu rheloricen, 
que la rhétorique est un art pratique qui gît, réside 
dans la pratique, id. ib. 2, 18, 2. r^ iu narrando fa- 
celias, dicacilalem in jaciendo, id. ib. 6, 3, 4a, et 
beauc. d'autres. Has adversus copias S[ics omuis çon- 
sislebat Dalami in se locique nalura, attaqué par des 
forces si supérieures , Datame n'avait d'espoir qu'en 
lui-même et dans la position qu'il occupait, Nep. Dut. 
8, 3. — Avec l'ablatif : Illo subtili prtecipue ratio 
narrandi probandique consiste!, la finesse constituera 
principalement la narration et la preuve, Quintil. 
Inst. 12, ro, og. — Omnis quœslio circa res perso- 
nasque consistere videtur, toute la question paraît 
rouler sur les choses et les personnes, id. ib. 3, 6, 7 ; 
de même id. ib, 6, 3, 19. Quœslio inler utile alque ho- 
nestum consislel, la question roule tout entière sur 
deux points , l'utile et l'honnête , id. ib. 3 } 8, 24. — 
d) par opposition au mouvement progressif, s'arrê- 
ter, se tenir coi , tranquille, cesser, se reposer : Ubi 
quiesco, omnis familias causa consistit libi , dès que je 
reste oisive, tes affaires de la maison ne vont plus f 
Plaut. Asin. 3, 1,- 17. Qua nova re oblata omni.< 
administratio belli consislit, tout service de guerre est 
suspendu (le combat cesse), Cœs. IL C. 2, 12. Yel 
concidatomne ccelum omnisque terra consistât necesse 
est, ou il faut que le ciel s'écroule et que la terre tout 
entière soit détruite, Cic. Tusc. 1, 23, 54. Si înfinitus 
forensium rerum labor el ambitionis occupalio decursu 
lionorum eliam retalis flexu conslitisset, id. De Or. 1, 
1. r^j usura, les intérêts cessent de courir, id. Alt. G T 
r, 7. t^-j Siàp^ota, la diarrhée cesse , id. Fam. 7, 26, 
2; cf. : Yidendnm morbus an increscat , an consistât, 
an minuatur, il faut voir si la maladie empire, cesse 
ou diminue, Cet?, 3,2; etr^j cursus pituitaî, id G. 6, 
n° 8. Cajus ejusque posteri seu fortuna seu volbnlatq 
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in equestri ordine constitere usque ad Augusli pplrpni , 
Suet. Auç. i. 

II) art., fixer, arrêter, établir dune mo.n\èw solide 
{ très-rare , peut-être seu'. dans tes deux exemples 
suivants; cf. Gert. Sali Jug. 49, 5, p. 290 ) : Perquœ 
possent vitam consistere tutam, Luc. 6, n. Quum ad 
judices conjiciend^Bçonsislendœquœ causas gracia venis- 
set, GelL 5, io L 9- 

consïstorïaiius, i,m. [consislorium], assesseur, 
adjoint, aide au conseil de l'empereur (poster, au 
siècle class,), Ammian. i5, 0; 3i, 12; Çqd. Just. 
12, 10 : De Comilibus consistprianis. 

consistorïunij ii, n. [cpnsislq] (poster, an siècle 
class. ), proprement, lien où ton s'arrête, lieu de réu- 
nion, à" assemblée ; de là — 1°) la terre comme habita- 
tion des hommes, Tcrtull. Resurr. Çarn. 26; et au 
fig. : r^> libidiiium lupanar, id. ad Uxor. 2, 6. — 
*2°) chambre oit se tiennent les domestiques, anti- 
chambre^ salle d'attente, Sidon. Ep, 2, 2. -— Mais 
le plus ordin. 3°)' lieu où s'assemble le conseil de l'em- 
pereur, conseil , cabinet impérial, Auson. Grat. açt. 
29; Ammian. 14, 7 ; Impp. Arcad. et Honpr. Çqd. 12, 
16, 1; Inscr. Grut. 28, 2, et pass.; Orelli, Inscr. 3 184 
et suiv. ry SfCRVM, ïbid. n40j cabinet secret. 

consïtïo (coiifalïo, Tertull. ad Nation. 2, 11), 
ônis , f. [ 1. consero ], action d'ensemencer, déplanter, 
plantation, peut-être seul. Vie. De Senect. i5, fin., et 
Teftull.'l.l. 

consïtÏTnSj a, uni, qui peulrêtrc semé , planté ; 
No t. Tir. p. 94. 

consïtor, ôris, m. [ conserp ], celui qui sème, se- 
meur, planteur : r^j u vœ, c.-à-d. Bacchus , Ovid. Met. 

4, i4j €t Tibull. 2, 3, 3 7. 

'consïtûra^ œ, f. [ r. consero J, action d'ense- 
mencer, de planter: ^ agri, Cic. Rep. 1, l'jjfragm. 
dans Non. ig5, g. 

çônsïtusj a, uni, partie, de 1. consero. 

GONSLTA, œ, f. [i- consero], celle qui sème, 
quittante, épithète d^Ops, d'après Fest. s.v. oniuA, 
p. 190. 

CoiîStvîa, ae, f., celle qui sème, la Semeuse, 
épith. d'Ops, Varro, L. L. 6, 21 ; Macr. Sal. 3, 9. 

ConsïviuSj ii, m., celui qui sème, le Semeur, 
épith. de Jauus , Macr. Sut. r, 9.' 

consobrina*, <e; voy. le suiv. 

con-sobrïnus, i, m., et — a, 33, /. (de con et 
soror, et comme de consoroiïnns) — 1°) dans un sens 
plus restreint, désignation des enfants de deux sœurs, 
cousin du côté maternel , mais plus fréq. dans un 
sens plus large: cousin en gén.; cf. Gaj. Dig.-3S Î 10, 
I ; Isid. Or/g. 9, 6, 14. Ainsi dans le sens restreint 
m., Cic. De Or. 2, 1,2. Dans le sens large m., Cic. 
Off. 1, 17, 54; Lig. 4, ir, et pass. — f, Cic. Quint. 
4. 16; Nep. Att. 2. — 2°) en gén., parent, cousin à un 
degré éloigné, Suet. Calig. 26 ; Claud. 26. 

con-soccr 5 ëri, m., — crus, ûs, f, désignation des 
pères et mères d'un couple, père ou mère du gendre ou 
de la bru; m., Suet. Claud. 29; Ulp. Dig. 24, I, 21; 
Auson, Parent. M art. io, 33, 3. — * fi., Auson. Pa- 
rent, fin. in lemmate. 

*consÔcsSIîïîi§j e, adj. [consocio], qui peut s'a- 
jouter, se joindre à, conciliable, compatible: Quid tam 
consociabile quani de divinis rébus sermonem con-' 
texerc? quoi de plus à propos , de plus convenable, 
Ambros. Ep. 1. 

*consôcïâtîm 5 adv. [consocio], conjointement; 
r^> meantes ÎMalrona el Sequana, Ammian. i5, ri. 

coiisocïâtïoj ônis, f. [consocio], union, liaison, 
société, association, alliance (plusieurs fois dans Cicê- 
ron, ailleurs rare) : 1-0 homimnn alque communilas, 
la société, Cic. Off. 1, 44, 107 ; cf. id. ib. 1, 28, iop ; 
x t 4* 5 fin. r^j genlis, l'alliance a une nation, Liv. 40, 

5. r^sinislra siderum, rencontre funeste de plusieurs 
astres, Firmic.6, m, ad fin. 

consociatus 5 a, um, partie, et Pa. de consocio. 

coii-socïo, âvi, âtum , are, 1. v. a., faire en com- 
mun, rendre commun , partager avec qqn, communi- 
quer, unir, lier, associer (très-classique ; le plus fréq. 
dans Cicêron, Tite-Lu-eet Tacite; n'est pas dans Quiu- 
tilien ni dans Suétone) ; se construit avec cura, inler 
se ou absol. — a) avec eu m : Nec vero rectum osl 
cum amicis aut bene roerilis consociare aul coujuu- 
gere injuriam , ;"/ n'est pas bien non plus de se con- 
certer avec ses amis ou avec ceux qui -vous ont obligé, 
pour faire le mal, Cic. Fin. 3, ai, 71; de même ry 
usum ret cum maIefico,PAœ<:/r. 4, ir, fin. rv con- 
silia cum Mandonio, comploter avec Mandonius , Liv. 
^S, 27. r>^ furorem snum cum cive, associer un ci- 
toyen a ses folles entreprises , id. 28, 20. <^> omnia 
cum lis , id. 23, 44 ; cf. id. 25, 18. r>o lanlum faciuus 
cum inermibus, etc.. Tac. A mû i5j 67. Numquain 
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major Ç Jster consensus ip ulla causa fy il, n»mq»am tam 
yebemenler cum senatu cpnspciali fqislis, jamais vous 
payez été plus d'accord avec le sénat, Cic. P/iil, 4} 5, 
12. Ûbi sese sudpr cum ungueulis consociavû, quand 
la sueur s'est confondue avec les parfums , Plqut. 
Mqst. i } 3, I2i. La. Eheu! redaptus sum usqvie ad 
îiaiic unam iuniculam, etc.... 67<.Yel consociare mihi 
quidem tecum licet : -Èquas habemus ^ay\ç& t jepuis 
m 1 assoler avec toj (nous pouvons nous donner la main), 
id. Âud. 2 ' è, 67. ' ~ 8 ) avec inter se : Çentum Paires 
rem inler se consqcïanl , cent sénateurs conviennent de 
quelque chose entre eux , Liv. 1, ij. Inler uosnajura 
ad civilem comniunitaîeni conjuncli et cpnsoci^li su- 
mus, la nature nous a réunis pour vivre en société, 
Cic. Ein.ï, 20, 6^.-7) absol. (ainsi le plus fréq. ) : 
(Muita) conniliis rerum gusesupl rejecla nec usqu^m 
Consociare eiiam molus poluere recep|a, bien des ato- 
mes sont exclus de tous les assemblages et, incorporés 
dans la masse, n'ont pu j associer leur mouvements , 
* L'uçr. 2, iro; de même rv regiiqrn , partager la 
royauté, Liv. 1, i3. ^v imperium, id. 8, 4. r^j for- 
mam reipublicîe, constituer une forme de gouverne- 
ment mixte, Tac. An//. 4, 33. ^ audaces, id. ib. 14 , 
5S. rv_- \ocem, échanger des paroles , parler avec qqn , 
id. ib. i3, 23. r^j séria, faire part de choses sérieuses, 
f aire de graves confidences , id. ib. 14, 4. r>j animos 
çorum, Liv. 2, 1. *-v unibram amapj pinus etpopplns, 
le pin et le peuplier aiment à unir leur ombre , * H or. 
Qd. 2, 3, 10. — Qui vidit domi lusepariler accusa-: 
lorum atque judicum çonsocialps greges , Cic. Parad. 
6, 2, 46. ( Sidéra ) tria couspeiata, Ovid.Fast. 2, 24p. 
ilenq cpnsocialani (le plan, la chose concertée) Aris- 
loni incaute aperil, Liv. 24, 24. — Ariarathes in om: 
nia belli paçisque se consqciaveral cpnsilia, Liv. 42, 
29. — De là 

çonsÔcïâtaSj a, um, Pa., associé, réuni, uni, un t 
d'accord (très-rare) : Quum cpnsensum deosque cop- 
soeialos laudaret Servius, Liv. i } 4-5. —^Superl, ; Erp 
nostra cpnsoci'atissima vpluntalèj eu égard à notre 
union intime , à la parfaite conformité de nos senti-, 
ments , Cic. Fam. 3, 3, Orell. N. cr. — Le comp. et 
l'adv. ne se rencontrent pas. 

con-socïuSj a, um, adj., uni, lié (lai. des bas 
temps ) : r^ elementa sibi valde, Fulgent Mythol. 1, 2. 
— b) subst., associé, participant, aide, adjoint, in- 
téressé dans la même affaire, compagnon (à coté de 
consortes), Impp. DiocL Maxim. Cad. io ; 2, 3. r^i in 
quibusdam malis, Firm. M a thés. 3, i3, n° 4.^ 

çonspcrus 5 us, la mère du gendre ou de la bru; 
voy, consocer. 

copisplâbiilis, e, adj. [cpnsolor], relatif à la 
consolation. — 1°) passivl, qui peut se consoler, 
dont on peut se consoler ( très-rare) : ^ dplor, *" Cic. 
Fam. I tj 3, 2. — : Compar. : *~*j dteessio feininœ , 
Ambros. Èp. S. — *2 n ) act., qui console, consolant, 
consolateur, consolatrice : ^ carmen casus illius sui, 
GelL 16, rg, 12. 

*coïisôIâiuen 3 ïnîs, //. [consplor], ce qui console, 
consolation, Hieron. Ep. 62. 

consola tïojônis;/! [consolor] — i°) action de con- 
soler, consolation; soulagement {de bonne prose, le 
plus fréq. dans Cicêron), Cic. Prou. Cons. 7; Tusc. 
3, 32, 77; Brut. 96, fin.; De Senect. 2, 4 \ Fam. 4, 3, 
3; 6, S, fin.; 6, 4, t^\Att. 12, 14, et plusieurs autres. 
r^> roalorum, rerum ineomrnodarinn, 'un soulagement 
à ses maux , à ses déplaisirs , id. Fam. 6, 4 3 2. — Au 
plur., Cic. Tusc. 3, 3o, 73 ; 32, 77. ■ — De là Ïj) dis- 
cours ou écrit consolateur, paroles consolatrices, con- 
solation, Cic. De Or. 3, 55, 211 j Quint il, lus t. 10, 
r, 47 ; ii) 3, i53. De même le titre de l'ouvrage perdu 
de Cicêron ; De Consolalione, dont les fragments se 
trouvent dans Orell. IF, 2, p. 489-491. — 2°) ap- 
pliqué à là crainte, action de rassurer, d'inspirer du 
courage, encouragement : n*j limoris, Cic. Att. i, 
17, 6'; de même Birt. B. •*. 8, 38; id. Bell Alex. 8. 

consplâtïTus, a, um, qui a pour but de consoler, 
Isid. (Sel. Quicherat). 

consola tor, ôris, m, [consolor], consolateur, 
Cic. Tusc. 3, 3o ; Fam. 4, 3; Senec. ad Hclv. 1. 

consola torie^ adv.; voy. le suiv. 

consola tor ins , a, uni, adj. [consolor], relatif 
à la consolation , consolateur consolatrice (rare) \ o>j 
lilerae, lettre de consolation , de condoléance, * Çiç. 
Att. i3, 20. <— » codicilli, * Suet. Olh. to. * Adv. con- 
sôlâtôrie, dune manière propre à Consoler: <-^com- 
pellare( ofii. increpative), Sidon. Èp. 6, 9. 

con-solïda s &, fi [ solidus] , grande consolide , 
plante nommée aussi cou fer va, Symphytum officinale 
Linn., Appui. Herb. 5g. 

consolida tïo, ônis, f. [consolido], t. techn. de 
jurisprudence , consolidation , assurance du droit de 
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propriété; réunion de lusufruit à la nw-propriàlè 3 ou 
droit de propriété, XJ{p. D\g. 7, a, 3 ; cf. Jui\\n % his^ 

2, 4,./?«. 

+ consolida tor, ôris, m. [cpnsolido]j celui qu\ 
consolide : r^ domus, Venant. Carm. r, 10 aa. 

CQn-solïdo 5 âvi, âtum, are, 1., rendre tout h 
fait épais, solide, faire figer, épaissir (n'est pat 
an 1er. à Aug.; sur Cic. Fam. 5, 2p, 2, cf. Oreli.A 7 . 
cr,): r^ parielem in unam crassiludinem, Fitr. 2 8* 
— 29) t. tcçhn. de jurisprudence, assurer, fixer- 
consolider l'usufruit où le droit de propriété de qqche' 
Tryphon. Iïtg. 2 3, 3, 78 ; Ulp. ib. 7, 2 , 3 sq. ' 

* çoii-sôlïdus, a, um, adj., très-solide, au fig. : 
Çnm omnibus consolida? germanitatis necessitudinê 
çppulali (chrisljani), unis à tous par le lien fie la plus 
solide fraternité, Artwb. 4, p. i53. 

çonsplô, are; voy. cpnsolor, à la fin. 

con-sôlor, âlus, âri, v. dépon. — --i ) avec un 
nom de personne, consoler avec empressement' in- 
spirer du courage à qqn, le rassurer (très-fréq, et 
très- classique; le plus fre'q. dans Cicêron) — a) avec 
l' accus. : Islam, quod pples, fac consolere, Ter. Ad, 

3, 5, 2; de même id. Hec. 3, r, i3; Ovid. Met. 1 
37S; i3, 2t3, et pass. n^j aliquem de miseriis com- 
mumbus, consoler qqn des malhçurs pitbliçs, C(C.Fan\. 
6, 4, 2. <->-r aliquem in miseriis, consoler- qqn dans h 
malheur, id. Catil. 4, 4* ad fin. <■>> se aliqua re se 
consoler avec qqche, id. Prov. Cons. r Jt 16; Rose. 
Cqm. 14, fin. *>^se per Ijleras, se consoler en écrivant, 
id. Ait. 12, 14, 3. His nie consolpr virlurussuavius 
ac si, etc., cette vie me console et merendplus heureux 
que si, etc^ * H or-. Sat. i, 6, i3p; cv se quod, etc., 
Cic. Sull. 19, *>/ vpsmetipsps, id. Agr. 2, 28, 77; 
cf. ; /v/ memet, ÇaluJLèi, 182. — $) absoj. .* Aul 
consolando ant consilip antre juverp, Ter. ffeatti. 
t, 1, 3.4.Ha3cigiiur pfâcja suqi çonsolantium, tollere 
aegi'iiudinem, etc., Cic. T(isc.3 t 3i, 7$; de même id. 
Fam. 4, 8; Quintil. Ins t. 11, 3, 64; 3, 4, 3; Ovid. 
Met. 1, 36o. Consoîantia vpi-.ba , paroles de çonsojar 
tion, id. ib. i5, 491. Qesar ejus dex.tram prenfiit, 
consolalus rogat, etc s le rassurant, Çœs. B. Q, 1, 
20; de même id. ib. 5, 4; B, C. 3, 98; Liv, 26, 35; 
Suet. Aug. 53, et pass. — 2°) avec un nom de chose, 
adoucir, apaiser, soulager, calmer (de même le plus 
fréq. dans Cicêron ) \ Dolor in louginquilate levis, in 
gravitale brevis solet esse, ul ejps magniludinem celé- 
rilas, diuturnilatem allevatip copsplëtur, la dçuleiu\ 
si elle dure, est légère ; si elle est poignante^ elle n'a 
pas de durée , de telle sorie que F excès est compensé 
par une prompte délivrance et la longueur par le peu 
d'intensité, Cic. Fin. 1, 12, 40; de même ry incom- 
modum, id. Qu. Fr. 2, G, ad fin, *>j desiderium lui, 
adoucir les regrets de ton absence, id. Fam. 7, ii.r^ 
dôlorem tuiim, id. ib. 4, S. rv brevitalem vitfe, id. 
Mil. 35, 97. ~ banc cladem domus meœ (le bonheur 
public et votre prospérité) me consolent de ce désastre 
de ma maison (la perte de mes. deux fils), Liv. 45, 4 1. 
r»j olium noslrum, charmer mon loisir ( en composant 
des ouvrages), Quintil. ïnst. 2, 12, 12. 

^M^ si) forme active, consolp, are, Fanon dans 
I\ T on. 473, 3o; cf. Prise* p. 797, P. — b) cousplor, 
âri, avec la signif. réfléchie ; Quum animura vestrum 
erga me video,- vebemenler consolor, f éprouve une 
grande consolation, Q. Metell. dans Gell. i5, i3, 6; 
cf. Cell. ib. § 1. Quum ob ea quas speraveram do- 
lebam , consolabar ob ea qnœ linuii, Âsin. Poljion 
dans Prise, p. 792, P. Et avec la signif . passive : Sîp 
consolalis piilitJbus, etc., après avoir ainsi rassuré ks 
soldats, Justin. 22, 6, 4. 

cousôlûtns, a, um, part. parf. pass. {/c C mlis - 
consolvo, relâché avec, Cxzl. Aur. 4, 3/, 4i 7*. 

* con-spmnïo j âvi, are, 1. -v. a., imaginer dans 
son sommeil, rêver, voir en rêve, Plaut. Most. 3,, 2,70. 

consonans, anlis; voy. consono. 

consonanter, adv.; voj. consono, Pa., h la fin. 

consônantïa , se , /. [ consono j , retentissement ; 
consonance , harmonie, parité de son; concordance 
(non an ter. à Aug. et très-rare) : ry vocis, reten- 
tissement de la voix, Ffr. 5, 5, ad fin. Tauta junc- 
turœ differentia in ry vocum prpxîmarnm , tant U est 
important de combiner les sons des mots qui s? sutçe^i 
Gcll. i3 : 20, 5. ry Scripturarum , concordance des 
saintes Ecritures, Tertull. adv. Jud. 11 et i4:_ 

consonâtioj ônis, /., consonnance, Çassiod, Pfi_ 
A mm. 12, 

congpïie, ady.; voy. consonus. 

con-sônOj ûi, are, 1. ^ n., résqnn.er 7 retentir 
ensemble , de concert ou fortement (rare, mais très- 
classique en prose et en poésie, surtout frçq. feM ls 
la période d'Auguste; n' est peut-être pas du loyi aW 
Cicêron, car dans l'es Partît. 5, il faut probablement m 
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vas non plus dans Horace ni dans Suétone) -^ 1^) au 
prçrrf • Àpes, qw^m jam evolalur^ sunj, çonsonant 
vehemeniêr. tes abeilles, au moment de s'envoler, 
bouraonneni fortement, Varro, K.IÏ.3, 16, 3o. Quum 
mm libiarum geniis organprupique çousopuit, fit 
coiiceplus ex 4is§oms , quand les flûtes et les instrur 
mçnts je (çu te espèce se font entendre à la fois, Senec. 
Ep. H Ç wd. Twb^ ijiriipque capunt : conlra çonso- 
nat Içrra , Plaut. Jmph t ?) ?? 73 î de même en parlant 
de lieux, V\rg, An. S, 3pj ; Ovid. Met. 7, 45i ; 2\ic. 
^/îr. i4, 3a; ï5, 3-j. Çonspnuere comicines fûnebri 
Mren'ilu, ,/?««# entendre à la fois un bruit funèbre, 
Petron- Sat. 78, 6. -*- Conspuante clamore nominatipi 
Quintium prare ut, etc., tous demandent à grands cris 
à Qiàntïus de, etç,, Liv. 36, ^4. -«- 2°) dans fa rhét. 
a) en parlant de l'harmpnie du discours, Quintii 
Inst, 9 5 3, 73; 4?î 77- ^t»), e " parlant de mots, 
apoir le même son, la même désinence : In verbis tanr 
tum distantihus jucupde çousonat vox, et la ressem- 
blance de son plaît dans deux mots si éloignés pour le 
sens, Quintii Inst, g, 3, 75. -^ 2°) au fig., s'accor, 
der, être d accord, en parfaite harmonie [non an ter. 
à Àug.)'. «vsibi jp facîeudis ac non façieudis, savoir 
parfaitement, pire fixé sur ce qu'il faut faire et sur ce 
au}} ne faut pas faire, ou : ne point se démentir, avoir 
toujours les mêmes principes de conduite, Quintii. lus t. 
2, 20, S.'V s,ibi ( lenor vilae), vie uniforme, conduite 
qui ne se dément point, Senec. Ep. 3 r. /-v? Cap ri corn 
(Yirgims astnim), Castre de la Vierge est dans la même 
position par rapport au Capricorne, Manil, 2, 281. ~ 
ad hape yc-pepi ( ppus ) , les actions répondent à ce mot, 
Senec. Fi ta beat. 2 3. -= De la 

çonsonajis, anlis, Pa. — 1°) dans la langue 
grammaticale et pris subst. (s.-ent. lilera, de là du 
genre fém,), consonne, Quintii. Inst. i, 4, 6; r, 7, 
9; r, 5, 20, etc. — 2°) au fig., qui a le même son ou 
(jiti sonne bien avec, qui n'est pas discordant, à.^à-d. 
qui est d'accord , convenable ,. qui cadre avec (poster. 
aÂug, et rare) : r* contraclui bonae fidei, qui con- 
vient à un contrat de bonne foi, Sçœv. D'tg. 19, r, 48. 
Non spmper consonans est per omnia referrî jusjurai> 
dum, quale deferlur, // n'est pas toujours convenable 
pe, etc. bip. ib. 12, 2, 34. — * Adv consônapier, 
ayee accord, harmonie; spulem. au superl. : Çpnso- 
uautissime ad barmpniam çaroposîta, Fiir, 6. 1. 

consoflfi, adp.,' i>oy. copsonus, à la fin. 

con-spnns, a, \\m,adj., qui retentit, qui résonne 
eeec accord, avec harmonie, harmonieux (rare, le 
"dus' souvent poétique) *. r^> clangor, cri analogue, 
temblable, Ovid f Met. i3 ? 6ro. rv fila lyrœ, les cordes 
de la lyre qui résonnent ensemble et d'accord , id. Am. 
1,8,69, 'vvox, S'il. 17, 44S. ^- b) consona, œ,f, — 
copsunaps, cçnsonne, Terent. Maur.p. 23g5, P. sq.; 
cf, ; cppsopa elemenla, id, ib, p. a385, ib. — 2°) au 
Jig, } harmonieux, conforme, convenable : r^ fila 
tçlœ, jamais le fil ne s'unit à la trame avec plus d'har- 
monie, Çlaudian/Rapt. Pros. 2, 42. Credo Plalonem 
vijç pulassfi satis çonsonuni fore si, etc., Platon pen- 
sait, je crois , qu'il serait à peine convenable que, 

Cic. Jtt. 4, 16, Çonsona regno juvenera doçeas, 
que tu enseignes à ce jeune prince les devoirs a"un roi, 
Claudian. Laud. Stil. 2, 69. ^- * Adv. copsône, 
d'une vofx unanime : r-^j cjamilare , Appui. Met. 1, 
p. 106. 

con-sop|o, sans parf. ïlum, ïre, a», a., plonger 
dans un profond sommeil , assoupir, endormir, étourdir. 
[rare, mais très?classi que) \ Quid melitis quam in 
mediis yitaîlaboribus obdojmisceieet ila connirenteni 
sojnno çonsopiri sempiterno? et s'endormir ainsi d'un 
sommeil éternel, Çiç. Tiisc. r, 49, 117. Endynnqn a 
Ltma çonsppilus putalur, id. ib. 1, 3&,fi/i. — Au 
moyen ; tpier ifiiiia yjeneni çonsppilus, s' étant assoupi 
lorsque le poison venait de lui être administré, * Sue. t. 

; flU "« 44^ — Dans la construction grecque • (Ex- 
vT Um ' U ^. en ) n ^ NiJore pffeudil nareis, çonsopit 
ibidem Çonçidere , un Jlambeau éteint Uesse-t-ïl les 
truies de ses acres odeurs, il assoupit tellement les 
«as qu'on tombe, etc., * Lucr. 6, 793, Forbig. ^ 
J.? ll fio' ? n parlant de lois, tomber en désuétude, 


Gell, l6 ; 


io, 8. 


Consoramii, peuple delà Gallia Aquitan. Terlia, 
oejJ le pays appelé auj. Cotiserons, Pluu h, 19 (33), 

vflnsoraiini, IÇotit. Ci p.; capitale du peuple du 
"«roe nom,jrobaU l. q, Fanum Sli iizerii. . 
, ^ft*Prprïnus, a, i\tu, forme d'où l'on suppose que 
s *ff formé pppsobrinus. 

, *y^*° r *? onis, adj. -^1°) quia une part égale, 
"" & WJ'&le, qui partage la fortune , cohéritier, 
pi fit Ht'eumfôKnauté de biens avec qqp, propriér 
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taire indivis, copropriétaire ( et] qualité de frère, sœur, 
par-ent ) : «t Cppsorles , ad qnos eadem sors , » Varna t 
L. L. 6 t 7, 68; cf. ; « Sors et patrimoniuni signilical, 
tin de cpnsortes dicimns, » Fesl. s. v. sdrSj/j. 140. De 
même: r^j très frplres, Çic. Verr. 2, 3 t 23. ^vfraler, 
Plin. Ep. 8, r8, 4. Subst, : ^ cpnsoris, Liv. 41, 
27 ; Fellej. t, io, RuhnL Divisiones palrïmouiorum 
inler cppsorles, partages de patrimoines entre cohéri- 
tiers, Fest. s. v. desertiokes,/?, 55, De consortibus 
ejusdem lilis , de ceux qui ont un même intérêt dans un 
procès, Çod. Justin. 3, 4p. — ry dala est heredibus, 
Virg. Çir, 14. — Delà %?)poét. :• ^ a.) frère ou sœur, 
Tibull. 2, 5, 24; Ovid. Met. 11, 347; 6, 94; Her. 
i3, 61 ; Pont. 3, 2, ^ , et pass. AdjectW., de frère 
ou de soeur, fraternel : r*-> pecloia, == sorores, Ovid. 
Met. i3, 663. c^j sanguis, id, ib. 8, 444. — b) pa- 
rent : f^j vis animi in origine prima , l'âme compagne 
de naissance avec le corps f parente du corps dès la 
naissance)^ Lucr. 3, 772; cf. ib, 333. Consortem suum 
quisque humaba), id. 6, 1280. ^- De là 

II) métaph,, qui partage qqche avec qqn , qui a, 
qui obtient une part égale; subst,, compagnon, cama- 
rade [très- classique, surtout fr-éq. depuis la période 
d'Auguste). — a) appliqué à des sujets personnels, 
— a) avec le gènit. : <^~> mecupi (empomm illorum, 
qui a traversé ces temps avec moi, Cic. Mil. 37, 102. 
~ gloripsi labpris (à coté de speius), associé à ces 
glorieux travaux, id. Brut, i, 2. --^ mendacilatis , id. 
Place. i5, 35. *>j culpas, complice d'une jaute, Ovid. 
Fast. 3, 492; cf. : r^/ vilioriim, Fellej. 2, 94.'^' [oiï, 
Ovid. Met. r, 3r9. r^j tlialami , épouse, celle qui par- 
tage la couche, id.ib, io, 246 ( cf. socia lori , id. ib. 
S, 52i; 10, 268 ). r-^j geperis et necîs, Ovid. Her. 3, 
47- r^ urjjis, id. Fout. 3, 2, 82. rv tiibuuiciae polesT 
tatis (à ÇÇté de çollega iipperii), collègue dans le tri- 
bunal, Tac. Ann. 1, 3 ; cf : r^-> imperii, associé à 
l'empire, Suet. Oth. 8. — $) avec in : <-v in lucris al^ 
que furlis, qfû partage les profits et les larcins, Cic. 
Ferr. 2, 3 5 ÇG, fin. = y) ahsql. en parlant d'un çoniz 
pagnon , d'un associé en affaires : <^j socius, Hor. 
Od. 3j 24, 60; de collègues dans le pouvoir : Ut a 
primo iniperii a"ie consortem j;ucce£Sor.eiiiqiie (fratrem) 
testari persévéra vi| , Suet. Tit. 9 ; de même Lucan. 1, 
g3. 'v Tlomuli , Suet. Tib. 1. — b) avec des noms de 
choses, commun (poétique et rare) ; *-v? tecta , habi- 
tations communes, Firg. Georg. 4, i53. r^j casus, 
Prop, i, ai, 1. 

* consortâlîs, e, adj, [consortium ], relatif aux 
biens communs, à une propriété indivise : <-*-> lineœ , 
Front. De Colon, p. in, Goçs. 

consortip 5 ôwis^f. [consors,n° II], participation, 
association, communauté (rare , mais de bonne prose ; 
n'est pas dans Quinùlien) ; <-y ornais humana dissol- 
ve! ur, Cia. Off. 3, 6. r>~> spciabiïis iuter binos Lace- 
dœmppionini reges, partage du trône entre deux ro'n 
de Laçédémone , Liv. 40, 8 ; cf. : r*-> tribuniciœ po- 
tesiatis 5 association à la puissance tr'ibunitienne, Fel- 
lej. 2, 99; io3; et tout à fait absol. : Qiiœnain isl;i 
socielas , qiiaïnam consorlio est? Liv, 6, t\o (voy. h- 
passage dans son ensemble), r^j faà, destin semblable., 
Val. Max. 4, C, n° 3. -r- (Apimalia lerrestria) lio- 
mïuum qoadani epnsorlipne degentia ( animaux terres- 
tres) 'vivant dans une sorte de société avec l'homme, 
Plin. 9, 1, r. 

consorts sipi^ ii, n. [ consors ] ( n'est pas an ter. 
à Âug.) -^-1°) communauté de biens , * Suet. Claud . 
28. r*w» yolunlariinn inler fratres, Ulp. D'tg. 17, 2, 
52. — r- 2°) participation, communauté , association, 
Liv. 4, 5; Quintii. Inst. 12, r, 4; Tac. Ann. 4, 3; 
Herm. Dig. 14, 2, 5; Zeno, ib. 5, 27, 5; Petron. Sat. 
101, 2. Au plur., Tac. Ann. 3, 34. 

* co 11-sp a tïaïts , ânlis, partie, [spalior], se 
promenant avec, ensemble : r^ inter litulos nudasque 
merelrices furtim, Petron. Sat. y, 3. 

coiîspectioj ônis, /., = conspeelus, Jul. epit. 
nov. c. 5y, § 201.. t 

* conspector, ôris, m. [eonspicio], celui qui 
voit, aperçoit qqche : r*-> cordis Deus, Dieu qui lit 
dans les cœurs, Tertull. Or. 1 3. 

ï. coïispectus, a, um, partie, et Pa, de eon- 
spicio, 

2. conspect.us 5 ûs, m. [ eonspicio ] , wte, regard, 
coup d'œil (très-fréq. et très-classique en prose et en 
poésie ) 

l) au propre : Ideo dicere, quum lemplmn facit, 
augurem : conspicione, qua oculorum conspectum 
fiuiat, Vqrro, L, L. 7. a, 82; cf. : Quo longissime 
consj)ectum oculi ferebant, aussi loin que parlaient 
les regards, Liv. 1, 18. Casurusne in couspeclum vi- 
dealur animus, an tanta siï ejus tepuilas ut fugiat 
aciem ? Çàme serait-elle sensible à la vue, ou bien se- 
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rail-elle si déliée qu'elle se déroberait aur, yeux les 
plus perçants 1 ? Cic. Tusc, t, 2a. Conspectu urbis 
frui , jouir de la vue de la ville, id. Sull. g, <*•*> suorum, 

id. Mur, ii, 89. " — Hase effatu' pater, germana, re- 
pente recessit, Née sese dédit in conspectum, corde 
cupitus, et ne s'offrit plus à mes regards, Enn. Ann 
r, 53 (dans Cic, Divin, r, 20, 4 1 )ï de même dare 
se in conspectum alicui , Ter. Phorm. 2, ï, 3i; Cic. 
Ferr. 2, 5, 33 ; cf. : "Neque mi in conspectu pi prodit, 
Ter. Phorm. 2 t 4, 3, et Pudel prodire nie ad le in 
coospeclum, Plaut. Bacch, 4, 9, 84 ; Most. 5, 2, 33. 
Pêne in conspeclu exercitus nostri, presque sous les 
yeux, aux yeux de l'armée, Cœs. B. G. 1, 11. Ulam 
e conspectu amisi meo, Ter. Eun. 2, 3, 2. Yen ire in 
conspectum aliciijus, être *vu de qqn, Cic. Fin. 1, 7, 
24; Nep. Con. 3,3, etpass. Fugere e conspeclu alicu- 
jus ,fuir les regards, la présence de qqn, Ter. Sec, r, 
2, 107 ; Cic. Ferr. 2, 5, 34; Agr. 2, 3, etpass. Fugare 
aliquem e conspectu, Luc. 3, 49. Conspectum fugere, 
Ovîd. Met. 2, 5g4, etc. — De là 

2°) par méton., présence, voisinage (de même très- 
fréq.; mais dans beaucoup d' expressions cette signi- 
fication se confond avec la précédente , de même que 
venire in conspectum, plus haut, peut se traduire par'* 
venir sous les yeux, aussi bien que par : venir à 
proximité. De même e conspeclu fugere, etc. ). rr— 
a) en parlant de personnes : Et scio iis fore -rneum 
conspectum invisum bodie, Ter. Hec. 5, 2, 22. 
(Tibi) cujus prope in conspeclu JEgyplus est, toi qui 
as l'Egypte pour ainsi dire en face de toi , à deux pas, 
Cic. Fam. ï, 7, 5; de même. ; ip conspectu, en pré- 
sence, à proximité, sous les yeux, id. Agr. 1, 3; 
Cœs, B. G. 2,25, fin.; Liv. 1, 3r; Firg, jEu. 1. 184, 
et beauc. d'autres. -. — b) en parlant de choses ina- 
nimées : Quercns qure est in oppidi conspeclu, le 
chêne qui est tout près, aux portes de la ville, qu'on 
aperçoit de la ville, Farro, R. R, 1, 7, 6. Pi'ôctil a 
conspeclu imperii (les villes) qui étaient loin de songer 
à l'empire, de porter leurs vues sur l l empire, ou pëut-r 
être : placées si loin de nos regards et du centre de 
l'empire, Cic. Agr. 2, 32, S7. Speclet palriani; in 
conspectu legum liberlaljsque îporialur, id., qu'il re- 
garde sa patrie; qu'il meure à la vue des lois et delà 
liberté, Ferr. 2, 5, 66. 

Il) au fig-, regard intellectuel, vue de l'esprit, 
aperçu, coup d'œil, examen, considération (rare, 
mais de bonne prose) ; Illa vero oculorum (ces images 
empruntées au sens de la vue), piulla acriora, qiiœ 
ponunt pœne in conspectu animi quae eemere" et 
videre non ppssumus, qui mettent presque sous les 
yeux de l'esprit ce que les yeux du corps ne peuvent 
voir, Cic. De Or. 3, 4o ? 161. r^ et coguilio naturse, 
t'élude et la connaissance de la nature, id. Leg. x, 
23, fin.j cf. id. Brut. 4, i5; Leg. 3, 5; Quintii. 
Inst. io, ï, 6; 7, 1, 4- Quia bellum ei mâjtis in 
conspectu erat quam quantum esse famaî crediderat, 
parce qu'il avait sous les yeux une guerre plus sérieuse 
qu'il ne l'avait cru d'après le bruit public, Liv. 10, 
25. Quamvis minimam animi prœslantiam omnibus 
bonis corporis anleîre dicamus, ut ea ne in conspectu 
qniciem .relinquanlur, de sorte qu'ils sont à peine re- 
marqués , qu'il n'en est même plus question, qu'on les 
^erd complètement de vue , Cic. Fin. 5, 3 j . — De là 

2°) dans Aulu-Gelle, au concret, comme le grec cuv- 
ûJ/tç, simple aperçu, vue sommaire, tableau : r-^aïtatum 
anliquissimarum item virorum illuslrium, etc., aperçu 
des temps les plus anciens et des hommes illustres , 
Gell. 17, 2i, 2. rvj summae, évaluation approxima- 
tive d'une somme, id. ig, 10, 3. 

conspei'g"© ( dans des mss. il est écrit aussi con- 
spargo ; cf. \. aspergo ), si, sum, ëre, 3. v. a. [spargo] 

— 1°) arroser, asperger, mouiller, baigner ; saupou- 
drer, parsemer de qqche ( très-fréq. et très-classique). 

— a) avec l'ablal. : r^j fores vino , asperger de vin 
une porte, Plaut, Cure. 1, 1, So. <^- aras mullo san- 
guine, inonder les autels de flots de sang, Lucr. 4, 
1233. r^- terram tabo, souiller la terre de sang cor- 
rompu, id. 3, 661, r^j me lacrimis, il me baigne de 
ses larmes, Cic. Plane. 41, 99. r^> carnem sale., saler 
de la viande, Colum. 12, 55, 3. ^-" terram rore, 
mouiller la terre de rosée , Plin. 2, 8, 6, etpass. — 
Poét, :r^ berbas viridanles fioribus, émailler de fleurs 
les herbes verdoyantes , Lucr. 3, 33. <-*j capul Tauri 
stellis frequenlibus, Cic. N. D. 2, 43, ur. — p) sans 
ablat. : r^> humum œstuanlem , arroser la terre des- 
séchée , Phœdr. 2, 5, i5. r^j vias propler pulverem, 
arroser les rues à cause de la poussière , * Suet. Calig. 
43, fin. — 2°) au fig., en parlant des ornements ora~ 
foires, parsemer, arroser, émailler, joncher ( image 
empruntée des fleurs) : (Oratio) cohspersa sil quasi 
verborum sentenliarumque fioribus, que le discours 
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soit parsemé des fleurs de la pensée et du langage , 
Cic. De Or. 3, a5. In illis veteribus nostris, quae, 
Menippum iniilati, non interprétât!, quadam hilarilate 
conspersimus, où, en imitant Ménîppe, nous avons ré- 
pandu de la gaieté, id. Acad. i, 2, fin. Color dicendi 
uiultis ac variis Teint maculis conspergitur, la cou- 
leur du style est en que/que sorte bigarrée de taches 
nombreuses et variées, * Qttintil, Jnst. 8, 5, 28. — 
2°) en qq. sorte semer, éparpiller, jeter, lancer, ré- 
pandre dans toutes les directions. — a) avec l' accus. ; 
/-^farinre libras duas, éparpiller deux livres de farine, 
Cato, R. R. 76, 2. <-**j vinum velus, verser du vin 
vieux dessus, Colum. 12, 3g, 3. -^- p) absol. : Tu 
ocius Pinge humum , consperge aute aedes, arrose 
devant la maison, Plaut. Stich. 2, a, 3o. 

conspersïo^ ôuis, fi [conspergo] (lat. des bas 
temps) — i°) dans le sens abstr., action de répan- 
dre, de semer : c^j crebra salis, Pallad. Nov. i3, 3. 
— 2°) dans le sens concret, pâte , Tertull. adv. Marc, 
4 } 24 j &dv. Fuient. 3,i, et pass. 

consperstis 9 a, um, partie de conspergo. 

conspexi, parf. de conspicio. 

conspïcâbïlis, e, adj. [conspicor] (lat. d'é- 
glise). — 1°) visible : r<j ore, Prudent. Ttspî gt£©. 
10, 63i. t— 2°) considérable , remarquable , distingué^ 
digne a 77 être vu : r^ tbermœ, Sidon. Ep. S,, 4; de 
même .Sulpic. Sever. Vila S. Jlfart. 21. 

* conspïcaïbimdnsj a, rnn, adj. [conspicor], 
qui considère attentivement .* rvj Pallas vîrginem , 
Marc. Cape II. S, p. 270. 

conspici endus 3 a, uni, partie, et Pa. de con- 
spicio. 

conspïcïentia , œ, /. [conspicio ], la faculté de 
voir les choses d'un coup d'œil ou dans leur ensemble: 
Reruni lanlam conspicienlîam habes , Cassiod. De 
Anim. 3. 

* conspïcïlïum, iî, n. [conspicio ], « unde con- 
spicere possis. Plautus Medico : In conspicilio asser- 
vabam, palliutn observabam , v lieu d'où l'on peut 
apercevoir , explorer, observer, observatoire , Non. 

84, 7 so - 

I) coii-spïcïoj spexi, speclum, ère, 3. v. a. et 
n. — 1°) regarder attentivement qqpart ou considé- 
rer, regarder qq cite , diriger, fixer son attention, ses 
regards sur qqche , C observer, le contempler dans son 
ensemble ( très-classique , surtout fréq. dans le sens 
du n° b et depuis la période d'Auguste). 

A) au propre : Quid nunc supina sursnm in cœlum 
conspicis? Plaut. Cist. 4, 2, 78; de même f^-> in laber- 
nam, Pelron. Sat. 140, 14. — Quem (loeum)quum 
digilo demonslraret et ille conspiceret, aversuin ferro 
trausfixit , comme il lui montrait du doigt cet endroit 
et que celui-ci y dirigeait ses regards , ille perça de 
son fer par derrière , Nep. Datam. n , fin. Carere me 
adspectu civîum quam infeslis oculis omnium conspîci 
mallem, j'aimerais mieux me priver de la vue de mes 
concitoyens que d'avoir à soutenir leurs regards irri- 
tés, Cic. Catil. r, 7, 17. — h) partie., exciter, provo- 
quer l'attention par ses qualités , fixer, frapper les re- 
gards , être distingué ou se distinguer : Sic quisque 
iioslem ferire, munim ascendere, conspici dum laie 
faciuus faceret properabat , c'était à qui frapperait 
un ennemi , escaladerait un mur, et serait remarqué 
en se signalant ainsi, Sali. •Caiil. 7, 6. Quos quum 
et a Palribus coilaudari et a mililari aelaîe lamquam 
bonos cives conspici vulgus liominum vidit, être re- 
gardés, remarqués comme de bons citoyens, Liv. 4 3 
60. Maxime conspeclus ipse est, curru equis albis 
junclo urbem in vertus, lui-même fut beaucoup remar- 
qué, attira beaucoup les regards, id. 5, 23. Conspici 
se pugnanlem egregie ducebat, id. 3r, 24. Quid le 
ut regium juvenem conspici sinis*? id. i, 47. — Fa- 
clum quod in egregîo adolescente C. Fabio non mi- 
nore boslium admiralione quam vestra conspeclum 
est, id. 5, D2. "Veslhus uihil iuter îequales excellons, 
arma atque eqtii conspiciebanlur, ce qui attirait les 
regards, c'étaient ses armes et ses chevaux, id. 21, 
4. Yjx tamën illa quœ lum conspiciebanlur semîna 
erant futura; luxuriœ, id. 39, 6 } fin. Cultus non est 
proprius oratoris aliquis, sed magis in oralore con- 
spicilur, mais dans un orateur on le remarque davan- 
tage, Quintil. înst. 11, 3, 137. Ne quid faciat quod 
conspici et derideri possit, Auguste dans Suct, 
Claud. 4. 

2°) métaph., en parlant de sujets inanimés : Jus- 
serunl simulacrum Jovis facere rnajus et... ad orien- 
tent conveilere : ac se sperare dixerunt, si ilhid 
sîgnum solis orlum et forum curiamque conspiceret, 
foi'e ut, etc., si cette statue regardait tout à la fois 
l'aurore et les lieux où s'assemblent le peuple et le 
(énat, Cic. Catil. 3, 8, 20. 


eotts 

B) au fig., considérer par la pensée, méditer, 
examiner, peser mûrement qqche (très-rrare) : Salis 
in rem quœ siut meam ego conspicio mibi * je sais 
bien avoir l'œil à ce qui touche mes intérêts, je sais 
veiller, avisera mes- intérêts , Plaut. Trin. 3, 2, 10. 
Neque lemere consnlem popuîi R. sallalorem vocare, 
sed conspicere quibns prœterea vitiis affectum esse 
necesse sit eu m, etc., il faut considérer de quels 
vices est nécessairement travaillé celui qui, etc., Cic. 
Mur. G. 

I[) dans le sens inchoatif (cf. aspicio, n° 3), aper- 
cevoir, voir, remarquer qqche (très-classique en prose 
et eu poésie). 

1°) au propre, — a) avec l accus. : Omnia con- 
visens loca, si queat usquam Conspicere amissum 
felum , elle visite tous les lieux, elle promène partout 
ses yeux inquiets, et regarde si elle ne 'verra pas re- 
venir son enfant perdu , Lucr. 2, 358. *^j islbanc pri-" 
mtim tecum sîmul, Plaut. Amph. 2, 2, 122; cf. : 
Ubî primum noslros équités conspexeruul, dès qu'ils 
aperçurent nos cavaliers , Cœs. B. G. 4, i^j et • r ^~ > 
quai prima signa, id. ib. 2, 21, et pass. Quas (œdes) 
quotiescumque conspicio, fleo, chaque fois que j'aper- 
çois cette maison , je pleure, Plaut, Capt. 1, 1, 29. 
*>j quos apud se in caslris, Cœs. B. G. 1,^7. r^j 
aliquem in summo colle, apercevoir qqn sur le haut 
de la colline, id. ib. 2, 26. Ne ex hoslium castris 
conspici possent, id. ib. 3, 26; cf. : Intérim Me- 
tellus monte degrediens cum exercilu conspicituj', 
Sali. Jug. 49, 4. ConspecLis luminibus crebris, Liv. 
3i, 25. ^^ rugas in speculo, apercevoir ses rides 
dans un miroir, Ovid. Met. 14, ^32. r^j cornua in 
unda, id. ib. 1, 640. r— arcem , id. ib. 2, 794. '"^ 
scopulum, id. ib. 4, 73r, etc. Quas mihi tune 
primum, lune est conspecta suprenwim", que je vis 
alors pour la première et dernière fois , id. ib. 12, 
526. — Poét. : Tu formosissimus alto .Conspiceris 
cœlo , i. e. inler tleos versaris , on te voit au haut du 
ciel, c.-à-d. tu es parmi les dieux, id. ib. U> 19. ■ — 
Stralaque jam volgi pedibus detrita vîarum Saxea 
conspicimus, Lucr. i, 317; de même : rv-'imaginem 
palris laurealam .... eanidem deformalam, etc., voir 
le portrait de son père, etc., Cic. Mur. 41. o^ omnia 
fere su péri ora loca mulliludine armalorum compléta, 
Cœs. B. G. 3, 3. r^ quos laborantes, id. ib. 4, 26. 
'■v aliquos ex navi egrcdienles, id. ib. r^j sœpe Han- 
nibalem luimi jaceulem, Liv. 11, 4- ^ quemdam 
abrasum, Hor. Ep. r, 7, 49i e( pass. — p) avec 
l'ace, et l'inf. : r^~> procul jacere corpus exauimum 
homïnis, Lucr. 6, 707. Calones, qui ab Decumana 
porta noslros viclores flttmen transisse couspexeranl, 
qui, de la porte Décumanc, avaient vu que les nôtres 
avaient traversé le fleuve, Cœs. B. G. 2, 24. <~ cen- 
tum procurrere cui'i'us, Catull. 64, 38g. — Et au passif 
avec le nomin. et l'inf. : Quamvis non alius flectere 
■equum sciens ^Eque conspîcitur, bien qu'on n'en voie 
pas un second qui sache ainsi manier un coursier, 
Hor. Od. 3, 7, 26. 

2°) apercevoir des yeux de l'esprit, comprendre : 
Nîe illi , quantum ego nunc corde conspicio meo, 
Malam rem magnam muitasque serumuas dannnt, 
autant que mon esprit peut maintenant le comprendre , 
Plant. Pscnd. 3,i,3. — De là 

A) conspectus } a, uni, Pa. (d'après le n° ï, b), 
remarquable, distingué, qui frappe les yeux , qui est 
regardé avec étonnement, surprenant, = conspicuus 
(peut-être non an ter. à Aug.) '. Agmine Pallas In 
medio chlamyde et pictis conspeclus'in arrais, remar- 
quable au milieu de tous par l'éclat de sa chlamyde 
et de ses armes variées, Virg. JSu. S, 58 S (« conspi- 
cuus, conspicabilis, » Serv. ); de même ~ viclor 
Tyrio in oslro , remarquable sous la pourpre de Tyr, 
ici. Georg. 3, 17 ; cf. Hor. A. P. 22S. r-^ juventus, 
Ovid. Met. 12, 553. Palris avique fama conspectum 
eum efficiel)at, la renommée de son père et de son 
aïeul le mettait en vue , le faisait remarquer, Liv. 
45, 7. r^j elalusque supra modum hominis prîvaii, 
id. 4, i3. — Compar. Ovid. Met. 4, 796; r3, 794; 
Liv. 2, 5; Tac. Hist. 4, 11; Justin, ri, 5;3uven. 8, 
140, et pass. — Le supcrl. et l'adv. ne paraissent 

pas se rencontrer. 

B) coiispieïendus , a, um, Pa. (d'après le «° T, 
b), digne d'être vu, remarquable , distingué (peut- 
être non antêr. à Aug.) : Totus et argento contexlus, 
lotus et auro , Insideat céleri conspiciendus equo, 
Tibull. r, 2, 72; de même : r^ Nemesis donis meis, 
id. 2, 3, 74. r^» Hyas forma, remarquable par sa 
beauté, Ovid. Fast. 5, 170. 00 lenipla in Auguslo 
foroj id. ib. 5, 552. r^j mater formosa înter Dictseos 
gi^eges, id. ib. 5, irS. o^eques, id. Trist, 2, 114, 

opus vél in hac magnificenlia urbis ? ouvrage re- 
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marquahe même parmi toutes'ces magnificences de 
la ville, Liv, 6, i,fin. 

*2. conspicio, ouïs, fi [i. conspicio], regard 
attentif de l'augure en délimitant le lemplunij Fàu-u 
L. L. 7, 2, 82. 

conspicor 9 âlus, âri, r. v. dépon, [1. couspi- 
cio ] , voir, apercevoir ( très-frèq. dans Plauteet César, 
plusieurs fois dans Térence, ailleurs rare; pas du 
tout dans Lucrèce, Cicêron, Virgile et Horace). ■— 
a) avec F accus. ; Nec quemquam conspicor alium in 
via, je ne vois pas d'autre personne dans le^rtte, 
Plaut. Cist. 4j i> 4î de même id. Epid. r, r, 3; 67- 

2, 2, 3; 3j 2, 9; Bacch. 2, 2, 4; Most. 2, 1, 6; 
Pseud. 4, 2, 24; Stich. 2, 2, 43; Ter. Eun. 5, 8, 3a; 
Cœs. B. G. 1, 25; 5, 9; 7, 45, 88, et pass.; * Nep. 
Eum. g, 5; Liv. 2, 20 (deux fois); * Quinlil, Inst. 
4, 2, i3; Pliœdr. 2, S, 25, et pass. Hune conspicalae 
naves, les vaisseaux Payant aperçu, Cœs. B. C.z, 

22. — fi) avec l'ace, et le participe : Hic quis est 
quem bue advenientem conspicor, quel est celui que 
j'aperçois venant de ce coté, Plaut, Epid. 3, 3, 54. 
Perterrilos liostes conspicatî , Cœs. B. G. 2, 27. — 
y) avec une propos, infin.p. régime : Ocius accuiTo : ,., 
illam geminos filios pueros peperisse conspicor, j'ac- 
cours bien vite : je vois quelle a mis au monde deux 
enfants jumeaux, Plaut. Amph. 5, i, 18; de même 
id. Cure. 5 } 1, 5; Bacch. 4, 4, 18; Ter. Heaut. i, 1, 
16. — 0) avec une propos, relative : Ex loco superiore 
qua3 res in noslris castris gérèrent tir conspicatî, Cœs. 
B. G. 2, 26. 

fâj^* au passif : Pauperlas enim haec lune non 
iia nutricala ut nunc conspicaïur (« ÔewpeÎTai »), 
Varron dans Prise. /;. 792, P. 

conspïcans, a, um~adj. [ 1. conspicio] (poétique 
ou dans la prose postérieure à Auguste, surtout dans 
Tacite; n'est pas dans QuinlUien). — i°) exposé 
à la vue , qui tombe sous les yeux, qui frappe les re- 
gards , visible : Rébus abaudilïs conspicuisque, Ovid. 
Pont. 3, 4, 22.^ laie verlex, tête qui se voit au loin, 
* Hor. Od. 3, 16, 19. f^ signum in prœliis, Pliœdr. 
4, 6, 6. <^> acies barbarorum , Tac. Hist. 4, 29. ™ 
labernaculum undique, tente qu'on aperçait, visiblede 
tous côtés , Curt. 9, 6, r^~> sidus omnibus e terris, 
Auguste dansPlin. a, 25, 1'$, ad fin. — Habere inor- 
tem in conspicuo , avoir la mort devant soi, sous les 
yeux , y penser, Senec. Brev. Vitœ, 20. — 2°) au fig., 
qui attire l'attention , surprenant, considérable, dis- 
tingué, remarquable , çavcpoç : Romanis conspicuum 
eum novitas diviiiœque faciebant, sa qualité d'étran- 
ger et ses richesses le faisaient distinguer des Rou- 
mains , Liv. 1, 34; de même Suet. Aug. 45. — Iasi- 
gnis clara conspicuusque domo, Tibull. 3, 3, 4; de 
même suivi de l'abl., Ovid. Met. 12, 467; Her. 5, 
i3g ; Tacit. Hist. 3, 29, 33; Plin. Ep. 3, 3, 2; Suet. 
Aug. J2., et pass. Consiiio, manu, voce insïgnis bosti, 
conspicuus suis, il ordonne, combat, encourage, 
toujours en vue à f ennemi, toujours en soectacle aux 
siens, Tac. Hist. 3, 17. Ambo conspicfii. Ovid. Met. 
8, 3;3; de même absolt, Tac. Hts:. ;, 3S; 4j 4^; 
Gcrm. 7 ; Or. 36. 

conspïrâte, adv.; voy. i. conspiro, a la fin. 

conspira tîo s ônis, fi [t- conspiro], concours 
harmonieux, accord, harmonie, unisson. • — 1") au 
propre ; ~ canenlium , Colum. 12, 2, 4. — Bien plus 
fréq. 2°) au fig., accord dans la pensée, l'inten- 
tion , le sentiment ; union, bonne intelligence, entente, 
concert, unité, harmonie. — ■ a) en bonne part : r*j 
homîuum atque consensus, Cic. OJfi 2, 5, 16. ^ 
bonorum omnium, V accord de tous les gens de bien, 
id. Catil. 4j 10, fin. r^s optiroatum, Suet. Cœs. i5. 
r«j omnium ordinum ad defendendam liberlatem (a 
côté de concordia), Lenlul. dans Cic. Fam, 12, i5, 

3. ( Amici) quanta amoris conspiratioueconsenlienles, 
Cic. Fin. 1, 20. iv consensusque viriulum, id. ib. 5, 

23, 66. — b) en mauvaise part, ligue, complot, con- 
juration, conspiration, révolte, Cic. Dejol. 4; ^ rut ~ 

dans Cic. Fam. n, i3, fin.; Quintil. Inst. 6, 1, 95 
12, 7, 2; 12, 1, 14 ; Suet. Aug. 19; Calig. 56; 
Domit, 14, 17. 

1. conspira tus, a, um, conjuré; voy. 1. con- 
spiro. 

1. conspirâtes, a, um, roule en spirale, tresse, 
tordu, serré ensemble; voy. 2, conspiro. 

* 3. conspirâtes , ûs, m. [1. conspiro], concert, 
entente, accord, harmonie; seul, à l ab'l. ;^men- 
tium animorumque, Gefl. r, 1 r, 8. 

1. con-spïroj âvi, âtum, are, v. n., sojffler de 
concert, en même temps. — 1°) au propre, en.narl. 
d'instruments à vent, sonner ensemble t J'oJÏyflet' 
retentir, résonner : JEreaque assensu conspirant cbrmw 
rauco, tout retentît du concert guerrier de* ttv*ip«t**t 
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Firg.JEn. 9, && ( a et'tubœ simul inflabantur, » 
Serf-)' — #«" plus frèq, et en bonne prose : 

H) au fi a ., A) s'accorder, être d'accord, tendre 
au même but ; Couspirans mutiius ardor, mutuelles ar- 
deurs qui tendent à- fa même fin , * Lucr. 4, 12 12 ; cf. : 
Tanla rerum conseulîens, conspirans, coutinuala co- 
râatio, Cic. A T . D. 2, 7, 19» et pass.. Oralio du cçn- 
îenientia conseusuque m.tune, quaui quasi cogualio- 
nem continuatam conspîrare dicebas, ce que vous 
dites de la convenance, de [harmonie qui existe entre 
toutes les parties de la nature et qui les enchaîne sans 
interruption comme par les nœuds que formerait un 
même sang, id. ib; 3, 11, 28 ; cf. aussi, id. Lig. 12. 
Ut mota aequaliter humus suis omuibus parti bus ad 
educanîam prolem novam conspire! , que la terre re- 
muée également conçoive par toutes ses parties à t etc., 
Colum. 3, i3, 7. In quibus (operibus) plurium 
conalus praeeunte aliqua jucunda voce conspirant , 
dans lesquels (travaux) les efforts de plusieurs, en- 
couragés par le chant d'une voix agréable qui leur 
donne le signal, conspirent à la même fin , * Qttintil. 
Inst. 1, ïo, 16. f ^ 

B) être du même avis, d'accord, s'entendre, se 
réunir. — i°) en bonne part : Colligite vos, tribun) 
plebis, ... conspirate nobiscuni, consentite cum bonis, 
soyez d'accord avec nous, Cic. Agr. 1, 9. MirabHit'-r 
populus romanus universus et omnium generum or- 
dinumque consensus ad liberaudam remp. couspiravii , 
id. Fam. 10, 12, 4. In commune conspirabalur ab 
ulroque (conjuge), les deux époux unissaient leurs 
efforts, visaient au même but, Colum; ( Cic. OEcon. ? ) 
12, prof. § 8. • — 1°) en mauvaise pari, comploter, 
se liguer, conjurer, conspirer (dans ce sens il est frèq. 
dans les historiens depuis la période d'Auguste , sur- 
tout dans Suétone) — a) absolt : Priusquam pluies ci- 
vilates conspirèrent , avant qu'un plus grand nombre 
de cités se liguassent, Cœs. B. G. 3, 10 1 fin.; de même 
Suet. Cœs. 9; Galb. 10. — fi) avec in : lu quam 
(appellalioDem) conspirasse decemviros crïmiruiti 
iunt, Liv. 3, 56; de même r^j in injmîam , id. 3, 36, 
fin. r^'m cœdt-m alicujus, conspirer le meurtre de qqn, 
Tac. Ann. i5, 68. f^j iu necem, Justin, 16, 5, 12. 
/v/ in deslinatam morlem, id. 20, 3, 4. r^ iu Au- 
gustum , conspirer contre Auguste , Suet. Tib. 8 ; 
cf. : Conspiratum esî in eu m a sexagiula amplius , id, 
Cœs. 80. — * y) avec ad ; r^> ad res novas , conspirer 
pour faire une révolution , Suet. Claud. 13.^-^S) avec 
ul : Conspirasse cum M. Crasso... ut seuaium adori- 
rentur, etc., s'étaient entendus avec Crassus pour at- 
taquer le sénat, Suet. Cœs. 9. — * s) avec fin fin. : 
Quem (se. ÀppiumSilanum) quum Messalina etNar- 
cissus conspirassenl perdere , eurent conspiré sa perte, 
Suet. Claud. 37. — b) conspiratus , a, um, conjuré ; 
His conspirât is factiouum partibus, Arcem tyrannus 
occupai Fisistralus, les citoyens s' étant partagés en 
factions rivales , Phœdr. 1, 2, 4. Et subsL, conspirai), 
ôrum, m., comme conjurati, les conjurés , Suet. Cœs, 
82, Bremi; Galb. 19; Domit: 17; Ner. 43. — De là 
'conspira te 5 eriV., unanimement, avec accord, 
de concert : Lacedaemonii eo conspiralius ad arma 
conrurrunl , Justin. 3, 5, 3. 

2.con-spïro, âvi, âlum, are, r. a. [spira] , rou- 
Ur en spirale (très-rare): Anguis se in Ogulniï la- 
bernaeuloconspiravil, le serpent se roula en spirale, 
Aur. Fict. Fir. IlL 22. — . De là 2°) serrer, presser 
étroitement, = couglobare : Milites subito conspirai! 
pila conjecerunt, les soldats, s' étant serrés les uns 
contre les autres, lancèrent leurs javelots à la fois , 
Oœs. B. ( . 3, 46, Oudend. N. cr. — h) au fig. : 
Mnlia prœcepla sint, multarum astatum exempta, sed 
in unum couspirala, beaucoup de préceptes, des 
temples empruntés à plusieurs époques, mais resserrés 
en un seul corps, Senec. Ep. 84 (répété dans Macrob. 
Sal. 1 prœf. ), 

congpissâtïo, ônis, / [spisso], action d'ac- 
tumiiler, de presser, d'épaissir- èpaississement , con- 
aeiisatio/i ; accumulation, agglomération, tas : rv sor- 
mn t Tkeod. Prise. 1, 18. 

Con-spîssâttts, a, um, Partie, [spisso], serré, 
pressé, épaissi, épais (très-rare) : ^ soiu 111, Colum. 
2 i 18, 5. f>u vinacea, id. 12, 45, 3. -nj creta^, craie 
tres-dense, à grains serrés, Plin. 35, 6, 18. 

con-splendesco , ëre, v, n. t briller d'un grand 
e «o', être tout^resplvjidissant : r^< lecla, Jul, Falcr. 
wgest. Alex. M. 3, 66. 

LOftSPOLIUM, ii, n., espèce de gâteau de sacrifice, 
doprèsAruob. 7, 23o. 

son-spondèo, di, nsum (vieille orthographe 

«•kmhisto, d'après Fest. p. 32 ), ire, 2. v. a. et n., 

*wgnggr réciproquement à qqchc (an ter. et poster. 

" S(Cr ' i ' class. a très-rare) l ne. fosthac. inter. 
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SED. CONIOVRWe HÊVE. C0W.V0VISE. KEVE. COMSPOKDISE. 

keve. CONPROMESISE. velet., S, C. de RacchaijaL, 
voj. au commenc. de ce dictionn . p. XXVI. (lonsponsî, 
Nœv. dans T'arro, L. L. 6, 7, 70; cf. « coksposos an 
tiqui dicebanl fidemulua colligatos, « Pesl. p. 3a, — 
Jugutn sororium consponsai faclionis, couple de sœurs 
conjurées, Appui. Met. S, p. r65 ; de même : Te quo- 
que ne pigeai consponsi fœderis , n'aie pas de regrets 
de l'alliance conclue, de f engagement réciproquement 
contracté, Auson. Ep. 10, ri. 

1. con-sponsor, ôris , m., celui qui est caution 
avec d'autres , Cic. Fam. 6, 18, 2; Ait. 12, 18. 

2. « CONSPONSOR conjuralur, « celui qui s'en- 
gage à quelque chose avec d'autres, conjuré, conspi- 
rateur, Fest. p. 45; Gloss. Isid. [conspondeo ]. 

consponsnsj a, um, Partie, de couspondeo. 

CONSPOSYS; voy. conspondeo. 

con-spûo, sans parfi, utum, ëre, v. a. et n. — 
1°) act. t cracher surqqn, le souiller de crachat (rare, 
le plus frèq. dans Pétrone) : r^> me immundissimo 
basio, il me souilla de la bave de son immonde baiser, 
Petron, Sat. a, 5, 4. Surtout cracher avec mépris sur 
qqn, le conspuer, Plaut. Cure, 4j a » r 7 } Petron. Sat. 
i32, 3; Appui. Apol.; Hieron. Ep. 5o } n° 4î c f 
Barth. Advers. a3, 24. rs - r sinus, cracher, baver sur 
soi-même en parlant vivement, Juven. 7, nr, Ru~ 
perti. — * 11) poét., dans une image dure et ignoble, 
= couspergere , parsemer, couvrir comme de crachats : 
Juppiler hibernas cana nive conspuit Alpes, Furîus 
Bibaculus dans Quintil. Inst. 8. 6, 17, parodié par 
Horace : Furius hibernas cana nive couspuel Alpes , 
Hor. Sat. 2, 5, 41; c fi les scoliastes sur ce passage 
et Weichert. .Poett. Lait. Reliqu. p, 34^. — c) mé- 
tnpfi., rejeter au dehors, vomir: Glebae, spiritu quo- 
dam efûanle, monlis ore couspula?, Cassiod. 2, Va- 
riar. 5o, De Vesuvio. — II) neutr., cracher fçrt : 
Inflat se tamqiïam rana, et iu si nu m suum conspuit, il 
s'enfle comme une grenouille, et craclte sur lui-même 
(tant il se tient roide et fier) } Petron. Sat. 78, 10. 
ï'aciem meam non averti a conspuenlibus ïn me, 
f r ulg. Isai. 5o, 6. 

con-sparco, sans parfi, âlum, are. v. a., souil- 
ler, salir ( très-rare) : o^ omnia letro sapore, * Lucr. 
6, 22. r^j cibos et aquam proluvie ventris (avis) , 60- 
lum. S,' S, fin, Conspurcatus et conslupratus incedit, 
Teriull. Idol. 1. 

con-spâto 5 sans parfi, âtuni, are. v. intens. a. 
[conspuo], cracher avec mépris sur qqn, le conspuer 
( très-rare) : r^ nostros cœperuut Clodiaui, * Cic. Qu. 
Fr. 2, 3, 2. Malediclus et conspulatus , etc., maudit 
et conspué, Teriull. adv. Jud. 14. 

consptltixs, a, um, partie, de conspuo. 

con-stabïlïo 9 ïvi, ire, 4- v - a.., fortifier, établir 
solidement , rendre solide ( antêr. et poster, au siècle 
class. et très rare) : Edepol, rem meam constabilivi, 
* Plaut. Capt. 2, 3, 93*, de même : Tuam rem con- 
slabilisses, * Ter. Ad. 5, 1,9. Conslabiliemia conver- 
silas, Tertull. adv. Fuient, 3g. Mentem ad Cupienda 
dfi penetralia constabilislîs, Juvenc. 2, 766. De civi- 
laie sancta vocati simt et super deum Israël consla- 
biliti, Fulgat. Isai. 48, 2. 

coiLStabïliSj e, adj., affermi, stable, Not. Tir. 
p. 40. 

coïistagiio, are, r. v, n., devenir stagnant, en 
pari, d'un liquide, Fronto, f>. 2198. 

constans, anlis, Partie, et Pu. de consto. 

Constans, autis, m., nom propr. rom.; le person- 
nage le plus connu de ce nom e-n Flavius Jubus <-*->, 
troisième fils de Constantin le Gr., Aur. Fict. Epi t. 
41 ; Eutrop. 10, 9, et pussim. 

eonstanter, adv.; voy. consto, Pa„ à la fin. 

constantïa, ae, /. [conslaus] — 1°) existence so- 
lide, solidité , permanence , fermeté , invariabilité (de 
bonne prose ; surtout fréq. dans Cicéron ) ; (Stellarum ) 
pereuues cursus alque ])erpetui cum admirabili incre- 
dibilique conslantia déclarant, etc., leur cours perpé- 
tuel, avec son admirable et incroyable constance, mon- 
tre, etc., Cic. N. D. 2, 21, 55 ; cf. ib. § 56, et 3, g, fin. 
Fides, id est diclorum couvenlorumque constautia et 
verilas, la bonne foi, c'est-à-dire le respect de notre 
parole et notre fidélité inviolable à tenir nos engage- 
ments, id. Offi 1, 7, 23; cf. : O conslantiam promissi 
et fidem miram , quelle fidélité à sa promesse! quelle 
admirable bonne fui V id. Att. 4, 17. PtrseveranUa cmi- 
stanliaque oppugnandi, l'opiniâtreté du siège , Hirt. 
B. Alex. 26. — b) conformité; harmonie, accord, 
conséquence : Ul pulchriluJo corporis apia composi- 
tione niembroruiii movel ocuios et deb-ctal hoc ipso 
quod iuler se omnes partes cum quodam lepore cou- 
sentiunt, sic hoc décorum quod elucet iu vil a movet 
approbationem eoium quibuscum vivitur ordine et 


conslantia et moderatione diclorum omnium atque 
facloruin, par l'ordre , la suite et la mesure des paroles 
et des actions, Cic. Ojf. i, 28, 98. Non igitur ex 
siugulis vocibus philosophispeclandi suut, sed ex per- 
peluitale atque conslantia, il faut juger des philoso- 
phes non par leurs assertions isolées { leurs maximes 
détachées) , mais par la liaison et l'accord de leurs 
principes (par C enchaînement et l'ensemble de leurs 
doctrines) , id. Tusc. 5, 10, fin,; cj, id ib. 2, 2, S. 
Quœ autem est inter augures conveniens et coujuticla 
conslantia? quel accord y a-t-il entre les augures? 
id. Divin. 2, 39, S 2. 

2°) au fig., caractère ferme, fermeté, constance, 
persévérance, calme, réflexion, assurance, sang- 
froid, hardiesse, intrépidité , etc. : Ergb is, quisquis 
est, qui moderatione et constantîa quieius animo est, 
sibique ipse placatus, ul nec labescat molesliis, nec fran- 
galur timoré, nec silienter quid expetens ardeat desi- 
derio, etc.... is est sapiens quem quœrimus, Cic. 
Tusc. 4j 17, 37; cf. ib. § 38. Catoni quum incredi- 
bilem Iribuisset natuia gravilatem, eanique ipse per- 
pétua constantia roborasset semperque in proposilo 
susceploque consilio permansîsset, etc., par une per- 
sévérance qui ne se démentit jamais , id. Ojf, 1, 3i; 
1 12. Hinc conslàiilia , illinc furor, d'un côté le calme , 
de l'autre la fureur, id. Catil. 2, n, 25. *^> romana 
vieil in consilio, Liv. 42, 62. De eoruru Ode conslan- 
liaque dubilatis? douteriez-vous de leur foi et de leur 
constance'? Cœs. B. G. 7, 77; cf. Herz. ib. r, 40. 
r<^ aiùini , Ovid. Met. 1 1 , 293. ~ njorum , solidité 
du caractère, Tac. Hisi. 3, 86- Haud crediius suffi- 
cere ad conslantiam sumendEemortis, ob tibîdines mu- - 
lit'briter infamis, ce courage à se donner la mort, on 
ne f attendait pas d'un homme dont les mœurs infâ- 
mes faisaient mentir son sexe, id. Ami. i3, Zo,fin. 
Suut et alia ingenila qtiaedam adjumenla, vox , latus, 
paliens laboris valetudo, couslaniia, decur, c.-à-d, fer- 
meté naturelle, courage, hardiesse, Quintil. Inst. 
§ 27,-JÏ/ejcr.: cf. id. 6, proœm. § 1 1 ; 12 ,5, 2, — 
D'après les idées stoïques == EÙTtâÔeia, équilibre des 
facultés de l'âme, calme, silence des passions, auplur. 
opp. aux pcrlui'balioues, Cic. Tusc. 4i 6, fin. 

Constantia, se,/., nom propr, rom. — 1°) comme 
nom de femme, — a) sœur de Constantin le Gi\, 
Lactant. De Mort. Persec. i5, r, 6. : — b) fille de 
Constantin, mariée à Gratien, A mm. 2J, i5, 6 et 
souv. — 2°) comme nom de villes , — a) Julïa ^, 
autrement Orset, ville de /'Hispan. B&lic, près de la 
ville actuelle de San Juan de Alfache, Plin. 3, 1 (d), 
11, — li) <-*-> Julia , autrement Lacouiujurgi, auj. Con- 
stat! lina sur h: Guadiana, Plin. 3, 1 (3), 14. — 
c) Juliar^j iilis, en Mauritanie, auj. Arzilla, Plin. 
5, 1 (1) 3, et ailleurs. — Foy. ci-dessous les art. 
gèogr. spéciaux. 

Constantia, Anton. Ilin.; Geogr. Bavenn.; 
CelL; Ann. Sangallens.; Ann. Ruodolf. Fuldens.; 
( Conslaneia ) Ann. Fu'dens. pars F.; Chronic. Régi* 
non.; peut-être i. q. Conslanlia Alemanica , Subscpt. 
Episcop.; et Gauodurtim , r«,v65ovpov, Ptol.; v. des 
Helvetii , dans le Pagus Tigurinus ; auj. Costnitz, 
Consianz , capitale du cercle de Bade, près de l'em- 
bouchure par laquelle le Rhin se jette du lac de Bregenz 
dans /'Uulerst'e, un peu au delà de 5 milles N.-E. de 
Winterlitur, à 185 au N.-E. de Soleure; cf. Kolb, 
Lexique topographique de Bade. CoiiKtanlieusis, é, 
Chron. Reg'tnon.; Ann. Ruodolf. Fuldens. 

Constantia, anciennem. Amt.de; v. de la Méso' 
potamie; cf. Autoninopolis. 

Constantia j Ann. Fedasl,; cf. Castra Constan- 
liim. 

Constantia, Sozomenus, Hist. Eccl. 5, 3; port 
de Gaza en Palestine ; reçut son nom de celui du ms de 
Constantin. Majuma, Matoup.âç (c.-à-d.pori demer), 
Marcus Diaconus, in vita S. Porphyrii, c. 8, et Sous- 
criptions dans les actes des conciles; corrompu en Mazo- 
maie dans B. Antonin. Martyr, c. 24. F. RelandPa- 
lœst. p. r j$5sq. et Ritter. Géogr. t. 16, p. 61. 

Constantia^ KiovGTàvma. , Hieroclcs , p. 714» 
Coustanlina, Kwvffxœvxiva, Suid.; Ammian. 18, 7; 
Procop.; Steoh.; anciennement Nicepboi'iuni , Plin. 

5, 24; 6, 26; Tacit. Ann. G, 4x ; to Niy.ïj(f>6faov , 
StraL 16 , p. 747; Isidor. Charac; Plin. 5, 24,21; 

6, 26, 3o; Tacit. Ann. 6, 40; Appïan. Syr. c. 67; 
Procop. De M'Ufi. 2,7; SUph ; PtoL; Dio Cass. 4o, 
p. 126; v. de Mésopotamie a l'embouchure de la Bile- 
cha dans l'Euphrate, à 400 stades au iV.-O, de Zé- 
nobie ; auj. Racca. 

Constantia, anciennem. Salamis; sur l'île de 
Chypre, construite , dit-on, par Tcucer, frère d'Ajaxf 
auj. ( ostanza. 

Constantia , s. -eut. Syriœ; r". q. Antaradus, 
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Constantiacus , a, um ; voy. Couslantius. 

Constant! ana , v. de la Mœsia Inferior, à en- 
viron 234 stades au N. de Tomï; aui.^ Kîustenza, 
Kinslendza, Praslmvitscha, v. de Bulgarie, sur la côte 
de la mer Noire, au N. de Mankala. 

ConstontEanns,a, iim, j Conslantius. 

Consfantiensrs, e, \ J 

Constantîen§eï ( erpitoriiim, Chrome. Re~ 
gïnon.; Coustaiitimis Comilalus, Ann, Hincmar. Re- 
mens; contrée française, le Colenlîn, dépt de la Man- 
che, chef- lieu Coutanccs. 

Constantiensis L<acns ? /. q. Bodamicus La- 
cus. 

Constantïna^ &,fi, nom propr. rom. — 1°) comme 
nom de femme, fille de Constantin le Gr., Amm. i4, 
1, et souv. — 2°) comme nom de ville , — a ) ville de 
Mésopotamie, Amm. 18, 7, 9. — b) = Cirla, ville 
de Numidie, auj. Conslanûne, Inscr. 

Constantina ; cf. Arelate. 

Constanti na , /. q. Cirla. 

Constantin œ ProYincïa, siv. Regnum, la 
prov. de Conslaulia, Constandne, à Pest d'Alger, 
capitale Constanlia. 

Constant! nïanus, a, um; wr\ Conslantinus. 

Constantïnôpôlis, is, /., KcrfverîavTwou Tronic, 
Constantinople , ville précédemment appelée Byzan- 
tium, en turc Stambul, Ammian. 21, 12, fin.; Eu- 
trop. 6, 6 ; Aurel. Vict. Epit. 35; Auson. De XJrb. 2 ; 
Parental. 3, 11, et pass. — Delà Constanlinopolita 
nus, ~" — ' 

r, 2, 6. 


a, tim 


nu unbs, lmpp. Honor. et Theod. Cad. 


Constantino- 


Constantïnopôlïtnnus; xoy. 
polis. 

Constantin ns, i, m. t nom d'un célèbre empereur 
romain. De là — b) Conslautinianus, a, um, aaj., de 
Constantin : nu genus, Àmmian. 27, 5. nu lavacrum , 
id, ib. 3, et pass, 

ConstantinusComitatus,;. q. Conslantienso 
Terri torîum. 

Constantïns 9 ii, m., nom d'un célèbre empereur 
romain. Adj, • — qui en sont dérivés : Cohstantiacs ie- 
gioues, Ammian. 21,11. Constantianus thalamus, id. 
22, 3, ad fin. Et : Conslanliense bellum, Sêxt. 'Ruf. 
Ureviar. 27. 

con-stéllâtïo, ônis,/! [steWa], position, situation 
respective , rapport de position des astres, qu on croyait 
avoir de t'influence sûr- les destinées humaines , con- 
stellation (lai. des bas temps), Ammian. 29, 2 ; Capi- 
tol. Gord. 20; S 'parti an. Ver. 4; Augustin. C. D. 
5, 7, et beauc. d'autres. 

con-stellâtus, a, um, adj., très-étoilê, parsemé 
d'étoiles, constellé : n^> balteos, Trebell. Gallien. 2, 

consterna tïo , ônis , /. [ 2. consterno] (ne se 
trouve pas antérieurement à Auguste; n'est guère 
usité que dans les historiens) , trouble, consternation, 
frayeur, effroi, épouvante , vive inquiétude, abatte- 
ment: At Agrippiuae is pavor, ea consternalio mentis, 
quamvis vultu premeretur, emicuit ut, etc., poufAgrip- 
pine, elle composait inutilement son visage :la frayeur 
et le trouble de son âme éclataient si visiblement 
que, etc., Tac. Afin. i3, 16; de même aussi absolt, Suet. 
Calig. 5i ; Claud. 12. — * b) métaph. en parlant de 
l'épouvante de chevaux qui prennent le mors aux dents 
(à coté de pavor), Liv. 3*j, 42. — 2°) particul. en par- 
lant de révoltes, tumulte, trouble, émeute, désordre, 
sédition, révolte, Lît>. 28, 25; 34, 2; Tac, Ann, 1, 
39; Hist, 1, 8S,fin.; 2, 49; 4, 5o; Curl. 81; mais 
aussi ailleurs; Tac. Ann. 1, 6, 3; Suet. Cœs. 20. nu 
credilorum, soulèvement des créanciers, Val. Max. 9, 

7,4- 

1. con-sterno, strâvi, strâlum, ère, 3. v. a., par- 
semer, couvrir en semant, joncher ( très-classique en 
prose et en poésie ) — a) avec Vablat, : nu taberna- 
cula cœspitibus , couvrir les tentes de gazon, Cœs. B. 
C. 3, 96. nu eubilia galtinarum paleis, Colum. 8, 5, 3. 
f^stabula culmis , id. 7, 3, 8. nu aream silice , joncher 
le sol de cailloux, le paver, id. i, 6, 23. nu specus 
molli fronde , étendre dans la grotte un lit de tendre 
feuillage, Plin, 8, 36, 54. nu nidum mollibus plumis, 
Plin, 10. 33, 49. ^ conlabulalionem summam lale- 
ribus lutoque, Cœs, B. C. 2, g. r^j baec longuriis cra- 
tjîiustiuf. id, B. G. 4» i"- ^^ mare classibus, couvrir 
larr ai ses flottes, Liv. 35, 49; Curt. 9, 6. *xj cu- 
biltt "urpurcQ veste , étendre sur un lit une couverture 
ae pourpre, * Catu^, 64, i63. ^omnia lelis, armis, 
cadaven -^s, rempli tout de traits, d'armes et de ca- 
davre, ail. usr. 101 , Un. r^j forum corporibus cî- 
vinr eœde ■ '-clurnaj inonder le forum du s*rtg des 
sitoyens égoig's pendant la nuit, le jonchet de leurs 
cadavres, Cic.S.'L 39, fin. de même» — ' terrain late 
lergo, rïrg* Mn. ir, 543 ; -f. : ™ terram gravi casu, 
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s'étaler lourdement à terre, couvrir la terre aesa chute 
pesante, * huer, 5, t332 ? etr^t terram gravi corpore, 
Cic. Arat.^ZZ. r+j paludem ponlibus, couvrir un ma- 
rais de ponts, c.-à-d. y établir des chaussées, Hirt. B. 
G. 8, 14. — (3) sans ablat. : Ex horreis direptum 
elfusumque frumentum vias omnes aDgiportusque 
conslraverat, le blé... avait jonché tous les chemins, 
Cic. Divin. 1, 32^ 69; de même r^» terrain frondes 
altœ, Virg. J£n. 4, 4 44. ro triclinium", mettre le cou- 
vert, couvrir les lits de la salle à manger, Varro, L. 
L. 9, 4, 128; cf. <^3 lectum, Appui. Met. 9. ^ra- 
tern pontis inmodum humo injecta, faire une sorte de 
pont sur un bâtiment en y jetant de la terre, Liv. 21, 
28. De là Conslrala navis, navire couvert, pourvu 
d'un pont, ponté, Cic. Vcrr. 2, 5, 40; Hirt. B. Alex. 
11, Liv. 35, 46; cf, r*j véhicula, voitures couvertes, 
Curt. 9, 10, 25. — Delà 2°) partie, constralum , i, 
n., subst. — a) couverture, planches assemblées et 
couvrant un certain espace, plancher : r>j poutium, 
Liv. 3o, 10. — b) pont d'un vaisseau : r^j puppîs, 
Petron, Sat. roo, 3. r^> navis, ib, § 6. 

II) faire écrouler sur soi-même, c-à-d, renverser, 
abattre, mettre sens dessus dessous ( extrêmement rare, 
peut-être seul, dans les deux exemples suivants ) : — 
1°) au propre : Tempestas in Capitolio aliquoL signa 
constravit, Forage renversa plusieurs statues au Capi- 
tole, Liv. 40, 45 ( la correction prostravit paraît inu- 
tile}. — 2°) aufig. : Quid tibi conslrala mansuescere 
profuil ira? colère en quelque sorte terrassée, c.-à-d. 
domptée, calmée, apaisée (image empruntée à l'animal 
vaincu au combat ), Stat. Silv, 2, 5, 1. 

2. consterno, âvi, âtum, are, 1. v. a. [ autre 
forme du précéd. d'après le «° 2 aufig. ] — 1°) abat- 
tre, renverser, vaincre : Per ducenlos jam aunos pe- 
corum in modum conslernalos caedunt fugantqiie, 
voici bientôt deux cents ans que, abattus comme de 
vrais troupeaux , ils sont égorgés et chassés (par nos 
pères), Liv. 38, 17. — Bien plus fréq., surtout, depuis 
la période d'Auguste (mais il n'est pas du tout dans 
Cicéron, Horace et Quintilien ), — II) jeter dans le 
trouble, l'inquiétude, la frayeur, troubler, inquiéter, 
effrayer, épouvanter, consterner, etc. — 1°) engén. : 
Sic sunt animo consternaû ut, etc., ils furent telle-, 
ment consternés que, etc. Cœs. B. G. 7, 30,/ïn.; de 
même sans animo, Hirt. ib. S, 19 ; Liv. 8, g ; 21, 11 ; 
Suet. Aug. 23; 90; Galb. n ; Vitell. 8, et pass. Yana 
Laetitia est, conslefnalique Timorés, Ovid. Met. 12, 
60. r^j in fugam , mettre en fuite et en désordre, Liv. 
10, 43; 38, 465 cf' r> ^ J f u ga> mettre en déroute, Tac. 
Hist. 3, yg,fin. — b) métaph. en parlant d'animaux , 
effaroucher, effrayer : Conslernaulurequi, el saltu in 
contraria faclo Colla jugo eripiunt , /&r coursiers s'ej- 
j raient (la frayeur les saisit), Ovid. Met, 2, 3 14 î de 
même Liv. 37,41; Suet. Ner. 48. Taurus securis iclu 
conslernalos, Suet, Galb, 18. — 2°) particul., jeter 
dans le désordre par la révolte, soulever, révolter, 
exciter à la sédition : Eam multiludinemconjuratoruni 
ad arma canslernalam esse , Liv. 7, 4 2 ; de même r>~> 
ad arma, id. 21, 24. "\ 7 olo audire quîd sit propler 
quôd matronae consterualœ procurrerunt in publicum, 
je voudrais savoir cependant pourquoi tes dames ro- 
maines parcourent ainsi la ville tout éperdues, id. 34 , 
3. Alii ad concitandam in -arma muliitudinem agres- 
lium discurrunt ; lu m ni tu que eliam sanos consternante 
auimos deceruitur ut, etc., et le tumulte excitant même 
les bons esprits, etc., id. 8, 27. 

constipantîa* ôrum, //. (s,~ent. remédia), re- 
mèdes qui constipent, L. M. 

constipa tïo, Ônis,/. [conslipo] (poster, au siècle 
class,) , action de serrer, de presser, de resserrer l'es- 
pace, Hieronym.; au concret , foule épaisse, nombreux 
cortège : <^* exercitus sui, Vopisc, Aurel, ar.r^ nii- 
lilum, Ammian. 26, 6. 

COn-stïpOj âvi, âtum, are, 1. v, a., presser, com- 
primer, serrer étroitement, rassembler, réunir ( très- 
rare) : rv^tantum numerum hominum in agrum Cam- 
panum, resserrer un si grand nombre d'hommes dans 
le territoire de la Campante, * Cic. Agr. 2, 29, 79. 
<■*>-> se (hostes) sub ipso vallo , Cœs. B. G, 5, 42. 
Inter carnifîces el couslipala sedebal Officia, au milieu 
des serviteurs pressés ( autour de lui ), Prudent. Trepl 
oreç. 11. 

constïpûlor, âris, ari, -1. dêpon., stipuler à la 
fois ou ensemble, No t. Tir. p. 110. 

constirpo, are, v. a., exstirper, Not, Tir. 
p. i3o. 

constïtî 5 /'ff/y*. de consto. 

* constïtïo» ônis , /. [ consislo ] , séjour, action 
de s' arrêter, halte : r^loci, en ce lieu, Gell, 16, 5, 10, 
douteux. Cf. Macr. Sat. 6, 8. 

constituons, ejilis # n. (s,-ent. remedium), me- 
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dicament constituant, qui donne l^ forme , L. M. 
con-stïtiio, ûî, ùlum, ëre, 3. v. a. [slalno * 
poser, placer, mettre, déposer, établir, dresstr , /; , 
ou qqche qqpart ( surtout d'une manière solidr, /> t . 
( r actif correspondant à consistere ) ( très-classiqur t « 
prose et en poésie; n'est pas dans Horace). 

I) en gén. : In eum (Avilium) invaduul, et lionunem 
arile pedes Q. Manifii, qui lum eral triumvir, conaii- 
tuunt , ils s'emparent de sa personne et le placent aux 
pieds de Q. Manilhis, Cic. Cluent. i3, 38; de même 
r^j vobis candenlem taurum anle aras in 11 tore, placer 
( immoler) un taureau sur le rivage aux pieds de vos 
autels, Virg, Mn. 5, 237. ^.impedimenta , placer Us 
bagages, Liv, 44» 36. r^i reliquias prœdonum contra- 
ctas in urbibus, Vcllej. 2, 32, fin. f^> uuum aliquem 
Icclorem facto sileulio , et, quand le silence est établir' 
désigner un lecteur ( le mettre en fonctions), Quhitil. 
Itist. 2, 5, 6. — b) au fig. : Quod quum hujus vobis 
adolescenliam proposueritis, constiiuilole vobis anle 
oculos eliam hujus miseri senectutem, mettez-vous 
aussi devant les yeux la vieillesse de ce malheureux, 
Cic. Cœt. 32, 79. 

2°) t. techn. milit., — a) déployer, ranger, poster 
une armée, une flotte qquepart: Legionem Caesar pas- 
sibus CC ab eo lumulo conslituit : item equiles Ario- 
visti pari inlervallo constiterunl, rangea en bataille, 
établit, une légion à 200 pas de cette éminence, Çces. 
B. G. r, 43 ; de même r*^ legiones pro casti i's in acie, 
id. ib. 2, 8, fin.; 4, 35. «-*-/ aciem ordinesque inlni sil- 
\as, id. ib. 2, 19. r^j oclo cohortes in fron le, placer 
huit colwrles sur le front de bataille, Sali. Catitl. 59, 
2. r^-j quod reliquum pedilumerat obliqua colle, Liv. 
28, 33, et pass, — r^j naves adlatus aperlumhostium, 
Cœs. B. G. 4, 25. r^j naves aperto ac piano liiore, 
ranger ses vaisseaux en bataille, îd. ib. i» 23,jî«. ™ 
naves nisi in alto , id. ib. 4 » 24. ^ classem apud Sa- 
lamiua exadversum Alhenas, Nep. Them. 3, fin.; cf. 
^j classem apud JEgos Qumen, id. Alcib. 8, 1. — n*> 
prresidia in oppidis, établir des garnisons dans les pla- 
ces fortes, id. ib.'), 7. — Rat: en parlant d'une seule 
personne : Dum se Gallus ilernm eodem pacto con- 
sûluere sludet ( correspondant au précéd. : Maulïus 
slatum Galli coulurbavît), cherche à s'affermir de 
même sur ses pieds, à- se poser solidement, Quaarig. 
dans Gell. 9, i3, 17. — b) par opp. à la marche, 
faire faire halte : Dein, brevi < ognilis insidiis, paullis- 
jier agmen coustiluit, il fit faire une halte de quelques 
instants à ses troupes, Sali. Jug. 49 } 5 Gerl. N. ci;; 
de même r^> agmen, Liv. 35, 28; 38, 25. -r- ~ signa 
paullisper nuvilaterei, id. 33, 10; de même r^ signa , 
id. 34, 20, 

II) avec des idées accessoires particulières : 

A; avec l'idée accessoire de préparation^ dresser, . 
ériger, fonder, bâtir, élever, construire, préparer, or' 
donner, organiser, établir, fixer, etc., qqche (d$ même 
très-classique et très-fréq.) 

I) au propre: Ne geuus occidal humanum, quorum 
omnia causa Consliluïsse deos quutu fingunt, etc., 
eu faveur de qui ils supposent que les dieux ont établi 
(ordonné) toutes choses, Lucr. 1, 1^5. -Iguibus ignetu 
Constiluit natura minulis, id; 6, 226. Aggerem aj>pa- 
rare, viueas -agere, turres duas coustiluere cœpil, *7 
fit construire des retranchements, établir des manultts 
et élever deux tours, Cœs. B. G. 7, 17; de meniez 
turres , id. ib. 1 , 12. r^ lurrim , ni. ib. 2 , 3o. r^ ca- 
stella ad extremas fossas, id. ib. 2, 8. ^ vineas ac tes- 
tudines, Nep. Milt. 7, 2. <-^ iropaîa in Pyreuaeisju- 
gis, élever, dresser des trophées, Sali. Hist, fragm, 
dans Serv, Virg. Mn. 11,6 (p. 249, «° 68, éd. Gerl.) 
*^ inane sepulcrum, élever un cénotaphe, Ovid. Met. 
6, 56S. f>o fera les cupressos, dresser les cyprès funè- 
bres, Virg. Mn. 6, 216. ~ pyras curvo iu litore, 
dresser des bûchers, id. ib. n, i85. nu quatuor aras 
ad alla delubra deanun, id. Georg. 4. 542./^ super 
templa et aras ludos quoque, instituer aussi des jeux, 
Suet. Aug. 59, fin. nu œdem in foro geminis fralribus. 
élever un temple aux deux frères, id. Cœs. iô.^ nu lu- 
panar in palatio, établir un lupanar, id. Calig. 4** 
nu castra Romœ, établir, dresser un camp à Rome, 
id. Tib, 37, et beauc, d'autres, nu oppidum, Jonder 
une ville, Cœs.B, C. 1, i5; Nep. Cim.o.,?.\dememe 
nu Messenam, Nep. Epam. 8, fin. nu cognomiuein 
palrias suce Salàmina, Vellej. i, 1. nu nova mœma, 
V'trg. J£n. 12, 194 ; cj.nu mœnia in Aside lerra, Ovid. 
Met. 9, 449. ~ domicilium sibi Magnesiœ, Nep. Them. 
10,2. Hujus consilio Iriplex Pirœei porlus coustitutus 
est, id. ib. 6, 1. nu hiberna omnium legionum in Bel- 
gis, il fit hiverner toutes les légions, établit lew* quar- 
tiers d'hiver en Belgique, Cœs. B. G. 3, 3 #,•««'• 

2°) aufig. : Yidele, per deos immorlales, qnod jus 
nôbis, quam condiùonem vobismelipsis , quam <i*i- 
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niqîle cîvitali legem consliluere velilis. Hujusce gene- 
ris una esl actio per hoc interdictum constitua, etc., 
votez, au nom des dieux, quelle jurisprudence vous 
voulez établir pour nous, quelle condition et quelle loi 
vous voulez vous créer, etc., Cic. Cœcin. r4, 40; de 
même <**> judicium, établir une action judiciaire , ld. 
Partit. 28, 99. rv/ judicium de pecumis repetundis, 
pour fait de concussion, id. Divin, in Cœcil. 4, 11. <^> 
judicîura cajiins in se, contre soi pour crime capital, 
id, Verr. a, 5, 54. **** coulroversiam, établir la ques~ 
lion, id. De Or. i,3i,/m. ~ quœstionem , Quintil. 
Inst, 2 11, 17 î ht a J 10. rsj ratiacinationetn, un rai- 
sonnement, id. ib. 5, 14, 12. rsj accusationem ( « coté 



3{<:/;comparareaccusatoreni, Cic. Cîuent. 67, 191 ); 
de même /^testes, faire juger quels seront les témoins 
à entendre., constituer les témoins, Cic. Verr. 1, 18, 
55 etc. -— TXarratio est quasi sedes ac fundameulum 
constiluendae fiiiei, Cic. Partit. 9; cf. id. De Senect. 
18. ro concordiam, Cic. Alt. 8, n, D. Si utilitas 
amiciliam conslituel, lollet eadem, si l'intérêt fait 
naître l'amUIé, il la détruit aussi, id. Fin. a, 24 , 78. 
rv amicitiam tecuiu , lier amitié avec toi, Qu. Cic. 
Pet. Cons, 7, 27 ( cf. ib, § 20: amicitiae permullae 
comparateur). ^'liberlatem,yôn(/er la liberté, Cic. 
Place. 11, 25. r^> victoriam, procurer la -victoire, id. 
Rose. Am. 6, 16. «^ pacem (opp. bellum gerere), 
établir la paix, id. ib. 8,22. Quantum raalisibiac li- 
beris suis conslitueretur, tout le mal qu'on méditait 
contre lui et contre ses enfants, id. Verr. 2, 1, 25, un. 

B) avec ridée accessoire d'ordre, de disposition 
calculée, ranger, ordonner; établir, instituer, cons- 
ùlmr % fixer en arrangeant ou organisant , régler, ar- 
ranger, organiser. 

1°) au propre .*Ti. et C. Gracchos plebem m agris 
publicis coastituisse, avoir établi le peuple dans les 
terres de CÊtal {en les lui distribuant d'après certaines 
règles), Cic, Agr. 2, 5 ; cf. : Si Campanus ager dir 
vidatur, exturbari et expelli plebem ex agris, non 
conslitui et collocari, si ton partage le territoire de la 
Campante, loin d'en faire jouir le peuple et de l'y 
établir, on l'en dépouillera réellement, on len expul- 
sera, id. ib, a, 3r. Ibi fuluros Helvetios ubi eos Cœ- 
sar constîtuisset alque esse voluisset , que les Helvètes 
Rétabliraient dans les lieux oh César leur aurait as- 
signé une demeure fixe , Cœs. B. G. 1, r3, Herz. r-^j 
regesin «vitale, instituer, établir des rots dans un Etat, 
Cic. Agr. 2, 6, r5; cf. id. Off. 2, 12 ; de même *-— 
Comniiiim regem ibi," Cens. B. G. 4 , 2r. r^j decem- 
viralem polestatem in omnibus urbibus, établir le 
pouvoir décemviral dans toutes les villes, Nep. Lys. 2 ; 
cf. ; Quœ ( poteslales, imperia, curationes ) consli- 
luunlur ad populi fruclum aliquem et commodum, 
Cic. Agr.zj 7, 17. o^curalores legibus agrariis, id. 
ib.; cf. : n^ publiée patronum huic causse, id. Mur. 2, 
4, ripass. — Kihil minus et civile ethumamim quam 
composta et conslituta republica quicquam agi per 
\\m, rien n'est moins digne de C homme et du citoyen 
que la décision par la violence dans une république 
ordonnée et constituée, Cic. Leg. 3 , i& } fin.; cf. : Quœ 
èrant propria bene moratœ et bene couslilulœ civi- 
talis, id. Brut. 2, 7; de mêmer^> mullas reipublicœ 
parles, id. Agr. 2, ô. ~ civilates, id. De Or. 1, 9. 
Cbersoncso tali modo constilulo, Nep. Mill. 2 , 4. <-v 
Tes suirtma ïequilale, régler les choses avec une parfaite 
etjmté, id. ib. 2, 2; cf. : rem numariam de communi 
seiilenlia, organiser les finances d'après l'avis général, 
Cic. Off. 3, 20, 8o.r>*> rem famiiiarem, arranger ses 
a J}aires, id. Phil. u, 2, 4. Nectanabin adjutum 
profeclus regnum ei eoustiluil, ilrélablit l'ordre dans 
ton royaume, Nep. Cliabr. 2. 

2°) aufig. : Iueuniis œlatis iiiscitia senum consli- 

Inenda^ et regenda prudentia est, f inexpérience du 

J^e âge doit être guidée et dirigée par la prudence 

™ vieillards, Cic. Off. 1, 34 ; cf. : Majores vestri pa- 

^Ddi juris et majestalis constiluendœ gratta bis Aven- 

Uniun occupavere, vos ancêtres, pour conquérir leurs 

droits et fonder la majesté de cet empire, se sont deux 

Pis mirés sur l'Aventln, Sali, Jug. 3i, 17. Athe- 

j^m niaxima apud regem auctorilate gratiaque cons- 

îlm ' \ ic -Fam. i5, 4,6. Jam perfeclis constituas- 
se vnbus, q u j ntîL InsL ZOt If r 5? , 

t-Jorec ridée accessoire de délimitation, de fixa- 
it Jixer, déterminer : destiner anche ( pour, à 
licite). ï7 Kr 
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stituam , tu me demandes da fixer le prix le plus élevé 
que j'y veux mettre (mon dernier mot), Cic. Ait. 12, 
3r, 2. i^j pretium fnimenlo, fixer le prix du blé, id. 
Verr. 2. 4, ^3, fin. 00 cerlam pecuniam proconsnli- 
bus, assigner une somme déterminée aux proconsuls, 
Suet. Àttg. 36. <■%-• auuua salaria senatorum nobilis- 
simo çuique, id. Ncr. 10. r^ annua rhetoribus , fixer 
le traitement annuel des rhéteurs, id. Fesp. 18.^ 
propria loca senaloribus, id, Claud. 21. — ^ diem 
uuptiis, fixer le jour de la noce, Platit. Trin. 2, 4, 
180; cf. : 00 nuptias in huuc diem, Ter. Àndr. 1, 
5, 34. *>-> diem concilio , fixer un jour pour la déli- 
bération, Cœs. B. G. 1 , 3o, ^ diem colloquio,/?o«r 
^entretien, id. ib. 1, 47- r>cy poslerum diém pugiia;, 
id. ib. 3, 23, fin. r^ proximum diem ei negotio, 
Sali. Jug. 93 , fin. r^j certum tempus ei rei, Cœs. B. 
C. t, 19. 00 grandibrem œlatem ad consulalnm , Cic. 
Phil. 5, 17» 47- * — ' tempus in posterum diem, prendre 
Jour pour le lendemain, Liv. 38, a5. Posiquam ad 
conslilulam non venerat diem, au jour fixé, id. 27, 
16, fin. — Dalianuli: locus, tempus conslitutiim esl, 
on convint du lieu, de C heure, Ter. Eun. 3,4, 3. <^j 
locum, Liv. 38, 25, et beaucoup d'autres, r+j modum 
ci'edendi, mettre des bornes à ses prêts, refuser de 
prêter encore, Cic. Rabir. Post. 3. — b) t. techn. 
d affaires , faire un accord, une convention avec qqn, 
régler (a la suite d'une conférence, d'un commun ac- 
cord), convenir, fixer, assigner, attribuer; se concer- 
ter, s'engager ( cf. Gronov. Obss. p. 14 sq. ) ; con- 
struction : e^j aliquîd cum aliquo , alicui, intrr se ou 
absolt. — a) cum aliquo : Ubi ea dies quam consti- 
tuerai cum legatis venil, quand vint le jour qu'il avait 
fixé de concert avec les députés, Cœs. B. G. 1,8; cf.; 
Cui sciam pactamet conslilulam esse cum MalHo diem, 
quand je sais que tu as fixé le jour d'accord avecMal- 
lius, Cic. Çatil. 1 , 9, 24» Conslitui cum quodam 
hospite Me esse illum convenluram, Ter. Hec. i, 2, 
120. Conslitui cum bominibus quo die mihi Mes- 
sanse prsesto essent, je me suis entendu avec eux sur 
le jour oh Us doivent être à Messine,- Cic. Verr. 2, 2, 
27. Puerum CajumXV. kal. jun. utducerent Talariu.s 
el Asellius, berî cum bis conslitui, Auguste dans 
Suet. Calig. 8 ; cf. plus bas Pa., n° II, 2. — £) alicui : 
L. Ciricio HS. XJS.CD. coustîtui me curaturum idibus 
februariis, Cic. Alt. 1, 7; de même id. Off. x, 10, 
32.— Ubi.nocturnse Numa consliluebat amicœ , ou 
Numa donnait à son amie ( la nymphe Égêrie ) des 
rendez-vous nocturnes, Ju'ven. 3, 12, Ruperti. -r- 
y) absol. : Omnia quœ curant (séries) meminerunt : 
vadimonia conslituta; qui sibi, quibus ipsi debeant, 
Cic. De Senect. 7, 21; De même : De pecunia 
conslituta, de C argent promis par stipulation, Dig. 
i3, lit. 5. Quiim venlnram dixero et constituero, 
quand j'aurai dit que j'Irai et fixé l'heure, Ter. 
Heaul. 4, 4, 4. ( Yaccenses ) compositis in ter se re- 
bns in diem lerlîam conslituunt, Sali, Jug. 66, 2. 
Nec dierum nu ment m , ut nos, sed noclium compu- 
lant.Sic conslituunt, sic condicunt, ce n'est pas, comme 
citez nous, par jour, mais par nuits qu'ils calculent 
le temps: ils donnent ainsi les rendez-vous, les assigna- 
tions, Tac. Germ, n. Nam si constituit , soliloque 
decenlius optai Ornari , etc., Juven. 6, 487. -^- 6) in- 
ter se: Conslituimus inler nos ut ambulatioucin post- 
meridianam conficciemus in Academia, Cic. Fin. 5, 
r ; cf. de même en dehors de la sphère des affaires, 
avec le dut. ; Sane, inquil, vellern non conslîluissem, 
in Tusculanum me hodie venlurum esse, Lœlio , je 
voudrais bien n'avoir pas promis à Lélius de venir 
aujourd!luà, etc., id. De Or. r, 62, fin. 

2°) aufig. : Constiluendi sunl qui sinl in amicitia 
fines et quasi termini diligendi, Cic. Lœl. 16. Si 
forte quœrurelur quas esset ars imperatoris , consli- 
tuendum pularem princïpio quis esset imperalor : 
qui quum esset conslilutus adminislrator quidam belli 


CONS 


82 


ï 



)) au propre : Proplèr dissensionem placuerat di- 
>s finesque imperii singulis conslitui , 
chacun les limites de son empire, Sali. 


r idi Ihesa 


etd ff^f ÙS finesque imperii singulis conslitui 
J U t t a c \ acm ies & mttes de son empire, Sal 

c r ». Qucerii a me quod summum pretium con 


qu on eniena par gênerai ( 
ce mot, définir le général), id. De Or. 1, 48, 210 ; cf. 
Quintil. Inst. 12, r, 1, Spald. A\ cr. Nondum salis 
conslitui molestiœne plus an voluptatis atluleril mibi 
Trebatius noster,ye ne me suis pas encore bien rendu 
compte si, etc., id. Fam. ir, 27, Consuetudo sensim 
eo deducta est ut, honestalemab uliliiatesecemcns, 
et conslilueret bpneslum esse aliquid, quod utile non 
esset, et utile quod non bonestum, etc., id. Off 2, 
3, 9. Eona possessa non esse conslitui , J'ai établi, dé- 
montré que les biens sont libres, id. Quint. 29, 89. De 
hoc Anligonus quum solus coustituere non auderet, 
ad consillium rendit, n'osant prononcer seul sur cette 
.question, en référa au consed, Nep. Eum. 12, 1. 
D) avec l'idée accessoire de résolution, résoudre de 


faire qqcne , prendre la résolution de» se résoudre, 
se décider à (se construit ordin. avec l'inf.) ; Si nuis 
mare Neplunum, Cereremque vocare Ccnslitact îrt-gu*, 
et Baccln nomme abuli mavolt, etc. t si qqn vent '-/mê- 
ler la mer Neptune, etc., Lucr. 2, 656. Si rus cui^sccrlo 
constiluit ire, Titin. dans Non. 4o6\20j de mcwti 
<^> cohortes duas in Nantuatibus eollocare, Cœs. B. 
G. 3, r. r*j bellum cum Romanis gerere, résolut de 
faire la guerre aux Romains, id. ib. 4, 6. ^ Romano- 
rum adventum exspectare alque ibi decerlare, id, ib. 
4, 19, r^j desciscere a rege, Nep, Datam. 5, etc. Quod 
jam a multis audio constitutum esse Pompeio el ejus 
consilio in Siciliam me mittere , Cic, Ait. 7 , 7, 4. 
— p) avec ut .■ Quin rus uti irem jam beri constitue- 
iam, f avais déjà résolu, hier de ne point aller à la 
campagne, Plaut. Pseud. 1, 5, r36. Conslilueram ul 
pridie idus Aquini manerem , j'avais résolu de rester 
à Aquinum, Cic. Ail. 16, 10. Lentulus cum ceteris... 
couslituerant uti L. Bestia quereretur de action ibus 
Cicerouis', avait décidé avec les autres que L. Bestia 
se plaindrait, etc., Sali. Catil. 43. — De là 

cons tï tu tas 9 a, um, Pa. — ï) adjectiv. — 
1°) (d'après le n° II, A) constitué, institué, arrangé , 
organisé de qq. manière ; r^j bene corpus, corps bien 
constitué, Cic.Tusc. 2. 6, fin. Quolus quisque philo- 
sopborum invenilur qui sit ita moratus, ita animo ac 
viio constitutus ut ratio postulat? combien y a-t-il de 
philosophes dont rame et la vie soient réglées comme la 
raison le demande? id. ib, 2, 4i ll i cf. : A bonis vii is, 
sapientïbus et bene a natura conslilulis, id. Sest. 65 , 
137. — 2°) (d'après le n° II, B ) établi, déterminé, 
fixé, arrêté ; r^j cursus siderum, cours régulier des 
planètes, Quintil. Inst. 1, 10, 4& r ^ J discrimina (opp. 
foi tuila ), différences déterminées, calculées, réglées, 
id. ib. 5, 10, 4 2 - Jam confirmatœ constitutœque vocis, 
dont la voix est déjà forte et formée, id. ib. n, 3, 29, 
II) subst. conslitulum, \,n. — 1°) (d'après le n° II, 
A) constitution, institution , disposition, règle établie, 
organisation, ordonnance, loi ( le plus souvent poster. " 
à l'époque classique). — a) Cod. Theod. r, 11, 5; 12, 
41, 1. — h) aufig. ; Quum videas ordinem rerum 
el nal irram per conslituta procederé, procéder d'après 
des lois déterminées , Senec. Qu. Nat. 3, 16. — 2°) 
(d'après le n° II, C, i,'b) concert, convention, pacte, 
accord, accommodement, temps fixé, lieu ou heure de 
rendez-vous (de bonne prose) : Aille rem quœruntur 
quœ talia sunt , apparatus, icolloquia , locus, conslitu- 
lum, convîvium, pour ce qui précède le fait, on exa- 
mine par exemple les préparatifs , les entretiens , le 
lieu, le rendez-vous, le repas, Cic. Top. 12, 5a; de 
même absol. id. Att. 11, 16 , 2; Cœl. 8 < t ftn. Mandavi 
eliam Siccae. Rescripsit constitutum se cum eo babere, 
il répondit qu'il avait fait un accommodement avec lui, 
id. Ait. 2, 23, fin.; de mêmer^j faclum esse cum servis 
ut venirent, etc., Cœl, 25; et en plaisantant : Si 
quod constitutum cum podagra babes, fac ut in alium 
diem différas, si tu as quelque rendez -vous avec la 
goutte, tâche de le remettre à un autre jour, id. Fam, 
7,4- — De même : ad constitutum venire, venir au 
moment convenu, Varro , R. R. 2, 5, 1; Cic. Cœcin. 
12; Petron. i5, 6. r-^j se proripuit, Suet. Oth. 6; et 
tout à fait sans verbe , Cic. Att. 12, 1 ; Flor. 1, 6, 16. 
Constilulo (oh ex constilulo) arma corripuit, prit les 
armes d'un commun accord, Vellej. 2, no, Ruhnk. 
N. cr. (d'autres lisent consili avec l'êdit. princeps ; les 
leçons constituto ef ex constitulo sont des conjectures). 
Co&stitata f station d'une garnison romaine en 
Syrie. 

cons tï tu te, adv., d'une manière déterminée, pré- 
cise, Boê'lh. Arist, libr. De Interpr. pr. p. 249. 

constitution 61ns, f. [constituo] — 1°) constitu- 
tion, état, condition, nature, caractère : ^ firma cor- 
poris,yô;7e constitution de corps, constitution physi- 
que vigoureuse, fort tempérament, Cic. Off. 3, 3, 33, 
ir7 (comme traduction du grec eùa-tàôetav tv^ç cap- 
y.ôç ) ; de même r^j anîmalis , Senec. Ep. 121, <^> prime 1 
nalune, Cic. Fin. 4» Q,fin. — b) dans la rhét., étal 
de la question, fond d'une cause : « Constilulio est 
prima coufictio causarum ex depulsione intcnlionis 
profecta, hoc modo : Fecisti : Non feci, aut : Jure 
îeci, etc., « l'état de question est le premier conflit des 
causes, il naît de la défense : « Vous avez j ait cette 
chose. — Non; ou : J'ai eu droit de la faire, » Cic. 
Invent, i, 8, to; cf. Quintil. Inst. 3, 6, 2,^. — 
2°) organisation, arrangement , disposition, ordre, 
établissement, institution, ordonnance, loi, statut, êdil, 
décret : a Conslitutio est in lege, more, judicalo, 
pacto, » j'entends par institution humaine une loi, une 
coutume, un jugement, un traité, Quintil. Inst. 7, .4 , 
6; cf. id. ib. 5; 5, 2, 5; Cic. Leg. a, 10 ; Plin. 34, 
9, 21 j Colum, 1, 8, 18, et pass. — 5n t. depatholû' 
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gie : r*j hominis, constitution de l'homme, Fensemble 
de son organisation, L. M. — *>-■ morbi; nature, 
forme d'une maladie : r^inorbi anuua, n^morbi epi- 

demica, L M. , , . 

constïtûtïoTiârias, u,m., crtw qui préside a la 
publication des constitutions impériales, fragm. cod. 
Tkcod. (éd. W. F. Gloss.) p. 19. 

conslïtûtiTus, a,um, propre à déterminer ou a 
établir : differeuliœ ^ specierum, les différences spé- 
cifiques) c.-à d. qui de terminent les espèces d'un genre, 
Boëth. in Porphyr. d'ial. 2, p. 32. 

constïtûtor, ôris , m. [constiluo] , créateur, fon- 
dateur, ordonnateur ( le plus souvent poster, au siècle 
class.): ~ legis, * Quintil. Inst. 3, 6, 43. ^ rerum 
omnium deus, Lactant. 3, 9. r^ moderalorque om- 
nium, Ârnob. 3, p. r o r. r^sACRi certaminis, Inscr. 
dans Grut. 254, 4* 

constïtûtôrïus , a, um, adj. [constiluo, «° II B, 
1, bj , dans le lat. de jurisprud., relatif à l'accord , 
à la stipulation : r^ actio, action en payement d'une 
somme stipulée, et non payée malgré la stipulation, 
Paul. Dig. i3, 5, 20. 

constitutuni, i; voy. constituo, Pa., n c II. 

1. co asti tutus, a,um, partie, et Pa. de constitue 

2. « CONSÏITUTUShomiiiurti aconsislenlium mul- 
titudineappellatur, » assemblée, réunion^ Fest. p. 33, 
douteux (peut-être le même mot ^ue conslitulio, éga- 
lement suspect dans Gell. i5, 5, 10). 

con-sto, slïti, slâlum ( conslaturus, Senec, Clem. 

1, iq\ Plin. 18, 5, 1, § 3o ; Lucan. 2, 17; Martial. 

10, 41 ), are, 1. v. n., se tenir, rester tranquille, im~ 

~ mobile; s'arrêter; se maintenir, garder son équilibre, 

son assiette, son ensemble. 

ï) au propre ( très-rar. empl. pour eonsislere ) : 
Ver segetem in frumentis, aut in segele^ aut in fossis 
sicubi aqua conslal, aut aliquid aquae obstat, id emil- 
lere, pateiieri removerique oportet, si l'eau séjourne, 
reste stagnante dans les fossés, Cato, R. R. i55, fin. 
( remplacé par consistet in scrobibus aqua, Colum. 5, 
9, 9). De même s'arrêter avec qqn pour s'entretenir 
(cf. consisto, n° I, A, 2 ) : Constant, conferunl om- 
nes sermones inler sese drapetœ, s'arrêtent, causent 
ensemble , Plaut. Cure. 2, 3, rr. Et en parlant des 
soldats, faire halte: MuItitmJinem procul hoslium con- 
sLare viderunt, Sisenn. dans Non. 273, 3. En re- 
vanche très-fréq. à toutes les périodes de la langue et 
dans tous les genres de style : 

II) avec l'idée accessoire de solidité, se tenir, rester 
ferme, inébrantable , immuable , constant, persévérer; 
persister, etc. : Quum consul rotnanus , priusquam 
lotis viribus fulta couslaret hoslium aeies, intulit si- 
gna, avant que l'armée ennemie s'établît, prît position , 
Liv. 3, 60; cf: : Necpugna deinde Mis conslare, nec 
fuga explicari sine magna casde potuit, ils ne purent 
ni se maintenir sur le champ de bataille (ni soutenir 
le combat') ni prendre la fuite sans d'énormes pertes, 
id. 1, 3o, fin. Primo adeo perlurbavit ea vox regem 
ut non color, non vultus ei constarel : deinde collecte 
tandem animo, etc., ce discours effraya tellement le 
roi qu'il changea de visage et de couleur ^id. 3g, 34; 
cf. : Yaletudo ei neque corporis neque animi conslitit, 
Suet. Calig. 5o ; et : Dum sanilas coustabit, pulchre 
meminero, tant que ma raison se maintiendra, que 
j'aurai mon bon sens, Phœdr. 3, epil. 35. Quum alia 
alque alia parle nova aiiqua clades orirelur, non 
mentibus solum consipere, sed ne auribus quidem at- 
que oculis satis constare polerant , ils ne pouvaient 
pas même conserver l'ouïe et la vue ( entendre et voir ), 
Liv. 5, 42 ; cj, : In ebrietate lentantur pedes , lingua 
non constat, dans l'ivresse les pieds chancellent, la 
langue est embarrassée, Senec. Ep. 84, fin. Quo 
( malo) aul oppressus jaceas, aut, ne opprîmare, 
mente vix consles, ces maux qui t'accablent ou, te 
remplissant cC épouvante, te font perdre l'équilibre de 
ta raison, Cic. Tusc. 4, 17, 3g; cf. Liv. 8, 19; 44, 
20. Qua in sententia si conslare voluissent, s'ils 
eussent voulu persévérer dans cette opinion, Cic. Fam. 
1, 9, 14 ; cf. Cœs. B. G. "5, Z6,fin. TJti numerus le- 
gionum constare viderelur, que le nombre des légions 
parût complet, Cœs. B. G. 7 , 35. Unius legiouïs eam 
sedilionem; céleris exercitibus constare fidem, les 
autres troupes restent- fidèles, Tac. Hist. 2, 96; cf. 
Liv. 07, 32. Ul idem omnibus sermo conslei, legioncs 
Samnjtium in Apulia esse, etc,, tout le monde s'aér 
corde à dire que, etc. Liv. 9, 2, et pass. — Poét. : 
Quum siut hue forsitan illa, Hœc translata illuc; sum- 
nia tamen omnîa conolant, c.-à d. restent toujours 
égaux quant au total, Ov'td. Met. i5, 258- Postquam 
cuucta videt cœlo 'conslare sereno } que tout au ciel 
se maintenait dans une constante sérénité, Virg. Mn. 
3. 5r8. — h) <*>-> cura aiiqua re ou alicui rei, être d'ac- 
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cord avec qqcke, convenir, cadrer, répondre à ^ cf. 
consisto, n° I, B, 2) : Considerabit constetne oratio 
aut cnm reaut ipsa secum, il examinera si le discours 
répond au sujet ou s'il est conséquent, Cic. Invent. 2, 
14. Contrariam senlentiam aut nullam esse.... aut non 
posse Oeri , aut non constare cum superioribus et in- 
i'erioribus senlentiis, etc., Cic. Herenn. 2, io, 14. — 
Si humanilati tuîe conslare voles, si tu veux soutenir 
ta réputation de politase, Cic. Alt. i, ir. — Et : r^j 
sibi, être d'accord, rester conséquent avec soi-même: 
Si innocentes Fabricios condemnassenl,lamen inOp- 
pianico sibi conslare et superioribus consentira judi- 
ciis debuerunl, Cic, Cluent. 22, 60; de même à côté 
de conseutire, id. Univ. 3; Fin. 2, ii 9 fin. Cura major 
adbibenda ut conslare in vitae perpeluilate possimus 
nobismet ipsis nec in ullo officio claudicare^ow/' res- 
ter d'accord avec nous-mêmes dans tout le cours de 
notre vie et ne broncher dans aucun de nos devoirs , 
id. Off. i, 33, 11g; demémer^ sibi (opp. titubare), 
Quintil. Inst. 5, 7, n. ^ sibi et rei judicatœ, Cic. 
Cluent. 38, 106. ^osibi, Hor. Ep. 1, 14» 16; A. P. 
127; Quintil. Inst. 5, 7, ri, et beauc. d'autres — 
c) ratio conslal; t. techn. de commerce, le compte est 
d'accord, en règle : Auri ratio constat; aurum in 
œrario est, le compte de l'or y est, s'y trouve, Cic. 
Flacc. 28, 69. Quibus ralio impensarum conslarel, 
ceux qui calculent invariablement leur dépense, tuet 
Ner. 3o. ~ De là p) dans la prose postérieure à Au- 
guste , surtout dans Pline le Jeune, metaph. en dehors 
de la sphère judiciaire : Mirum est quam singulis die- 
bus in urbe ratio aul constet aut constare videatur, 
pluribus cunctisque non constet, combien remploi de 
chaque jour, considéré isolément, est ou parait régu- 
lier; combien d l'est peu si on les examine tous en- 
semble, Plin. Ep. 1, 9, r, Gesn.; cf. id. ib. 1, 5, 16; 
3, 18, 10 ; 7, 6, 4; 9, 2,^/z./ Paneg.; 38, 4; Justin, 
prœf. § 5. Eam condilionem esse imperandi , ut non 
aliter ralio constet quam si uni reddatur, que c'est le 
privilège du commandement de n'avoir à rendre compte 
qu'à un seul, Tac. Ann. 1,6, fin. — De même 

2°) en parlant de faits, de rapports, etc., être 
sûr, évident, certain, constaté, constant, n'être point 
démenti, se confirmer, avoir tous les caractères de la 
vérité: Quœ quum constent, perspicuum débet esse 
atiimos.... sûblrtne feni , cela étant certain, il doit 
être clair que, elc, % Cic. Tusc. 1, 17, 4°.. Quum et 
faclum coustel et nome», qualia sint vocatur in du- 
bium, quand le fait est constant et que l'on est d'accord 
sur le nom , il ne reste plus de doute que sur la qua- 
lité , id. Partit. 12, h?.) cf. : Quum faclum conslal, spd 
a quo sit faclum in conlroversiam venit, Quintil. Inst. 
7, 2-, 8. Supremo quidem die momenta ipsa deficientis 
per disposilos cursores minciata consiabânt, on était 
informé par des coureurs disposés sur la route de tous 
les progrès de l'agonie, Tac. Agr. 43, Rot h. N. cr. 
— Mihi multa agitanli constabat paucoium civium 
egregiam virtutem cuucta palravisse, Sali. Catil. 53 , 
4î cf. : Quod omnibus constabat, Hiemari in Gallia 
oportere, Cœs. B. G. 4, 29,7?//. Quod Avilium cum eo 
fuisse ci a mullis visum esse constabat, on savait, il 
était certain , personne ne doutait que, Cic. Cluent. 
i3, 38 j de même constat ( constabat, couslabil, etc.) 
avec l'ace, suivi de J'inf., id. Mil. 6; Quint. 29, 89; 
Cœs. B. G, 3, 6, 9; iQfin.; 6, rg , fin.; Ovid. Met. 
7,533; 12, 264 ; Quintil'. Inst. 4, 2 , 90 ; 1, 2, 3 ; 3, 6, 
80, etc. Talia constabat certa primordia faina Esse 
loci , Ovid. Met. i5, 58; — Quœ propositio in se 
quiddam continet perspicuum et quod constare inler 
omnes necesseesl(j«rçf«o( tous doivent n'avoir qu'un 
seul avis ), banc velle approbare et firmare nibil at- 
linet , Cic. Invent. 1, 36, 62 ; de même constat ( con- 
stabal, constabit, etc. ) inler omnes, avec l'ace, suivi 
de l'inf., id. Phjl. 2. 4^ 106; Cœs. B. G. 7, 44; 
Nep. Alcibi 1 j Quintil. Inst. 6, 1, 8; 7, 7, r, etc.; cf. 
aussi r^j jriter hommes sapienlissimos (remplacé peu 
après par: omnium consensu sic esse judicatum ), Cic. 
De Or. 3, 1, 3. r*-* inter suos, Cœs. B. G. 7,47- *~ vJ 
inler augures, les augures sont d'accord sur ce point, 
c'est parmi eux une vérité admise que, etc., Liv. 10 , 
6, et beauc. d'autres. Quum de Magio couslet, Cic. 
Alt. i3, 10, ad fin.; cf. ; Si de facto constet, a quo 
faclum sit ambigilur, si le fait est constant et qu'il n'y 
ait de doute que sur l'auteur, Quintil. Inst. 7, 2, 7; 
de même avec de, id. ib. 11 ; 4, 2, 5 ; 76 ; 6, 4, 4, et 
beauc. d'autres. Etsi non salis mihi considérai cum 
aliquaue animi meimoleslia an polius libeuler leAihe- 
nis visurus essem, quoique je ne fusse pas encore bien 
sûr si, etc., Cic. Fam. i3, 1. î\ T ec satis cerlum con- 
stare apud animum polerat utrum gaudio dignum 
esset, etc., Liv. 3o, 28. Quid cuique sit opus constare 
decel, Quintil. Inst. 3, 9, 8 ; de même id. ib. 3, 8, 25, 
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| Zumpl. N. cr. — Quid porro quaerendum esl ? Fac- 
tumne sil? At conslal. A quo? At palet, qu'y a-t-ii 
donc à vérifier? le fait? il est constant. L' auteur ? il 
est parfaitement connu, Cic. Mil. 6, i5; de même 

1 àbsol., id. Verr. 2, 3, 21. 

3°) r^r mihi, en parlant d'une résolution, — certum 
est , je suis décidé, j'ai résolu (très -rare) ; Mihi qui- 

j dem constat nec meam coulumeliam. nec nieoruiL 
ferre, je suis bien décidé à ne supporter ni mon in 
jurent celle des miens, Anton, dans Cic. Plin. i3, 
19, 42. Neque salis Brulo neque liïhunis milittim con- 
stabat quid agerent aut quam raiionem puguas insi- 
stèrent, étaient irrésolus, indécis, 1? étaient pas bien 
fixés sur ce qu'ils feraient, etc., Cœs. B. G. 3, 14. 

B) en gén., par opp. à ce qui n'existe pas, être, exis- 
1er, subsister, être présent (dans ce sens il ne se trouve 
guère que dans Lucrèce) : Hue accedit uli, solidis- 
sima materiaï Corpora quom constant, possinl tamen 
omnia reddi Mollia, etc., quand ils sont très consis- 
tants , très-solides, Lucr. 1, 567. (Corpora )quouiam 
fragili nalura praedila constant , sont d'une nature 
fragile, id. 1, 582. Inter se quia nexus prinripiorum 
Dissîmiles constant , id. 1, 246. Vacuuni Dequaquam 
coustal inaue, le vide n'existe pas, id. 1, 5io, Se- 
vera silt-nlia noclis Undique quom consleul, id. 4, 
412, etc. Antiquissimi ft-re suul, quorum (juidtm 
sêripta constent, Pericles atque Alribiades, - les plus 
anciens dont nous ayons les écrits , Pericles et Àlci- 
biade, Cic. De Or. 2, 22, g3. Erant accepiœ pecuniœ 
c. vÊREnTio c. f. sic tameu ut usque ad allernm R li- 
terœ conslarent intégras, reliquas omnes esseut in li« 
tura, que les lettres jusqu'à la seconde R étaient in- 
tactes et toutes les autres effacées, id. Vcrr. 2, 2, 76. 
Qui sine manibus et pedibus constare deum posse 
decrevertml , ceux qui ont pensé qu'un dieu peut être 
sans mains et sans pieds, id, N. D. 1," 33, 92. Si ipsa 
mens constare polesl vacans corpore, si l'âme peut 
exister par elle-même et sans corps, ici. ib. r, 10. — 
Delà 

2°) avec ex, in, de ou Caèl., consister en, se com- 
poser de y reposer sur qqche, etc. — a) avec ex ( ex- 
trêmement freq. ainsi en prose et en poésie ) : Boat 
Cœlum lremiiu virum : ex ppiritu aique anbelitu Ke- 
bula constat, le ciel mugit des frémissements de la 
mêlée, et la vapeur des haleines se condense en nuage, 
Plaut. Amph. 1, 1, 79. Cœleslem fulniinis îgnem 
Sublilem mag'is e panii conslare Cguris, Lucr. 2, 385. 
( Homo ) qui ex animo constel et corpore caduco et 
infirmo, l'homme qui se compose d'une âme et d'un 
corps faible et débile, Cic. JS 1 . D. -1, 35, 98. Sim- 
plex (jus ) e du Ici constat olivo, Hor. Sat. 2, 4, 64. 
Ea virlus quœ conslal ex hominibus luendisj id est 
ex societale generis biimani, cette vertu qui a pour but 
de protéger les hommes, c.-à-d. la société du genre 
humain, Cic. Off. 1, 44, 157, et nombre. d'autres. — 
(3) avec in (très-rare) : Monuit ejus diei vicloriamin 
earum cobortium virlute constare, aue la victoire de 
ce jour dépend du courage , repose sur le courage de 
ces cohortes, Cœs. B. C. 3, 8§,fin. Omnîs ejus pe- 
cuniaerfditus constabat in epirolicis et urbanis posses- 
sionibus, tout son revenu en argent provenait de ses 
propriétés en Epire et en ville, Nep. Ail. i^ t fin.— 
* y) ovec de : Semper enim partus duplici de fcemine 
conslal, Lucr. 4, 1225. — 6) avecl'abl. (surtout jréq. 
dans Lucrèce et Quintilien ) : JElerno quia conslant 
semina quœque, parce que tous les êtres sont formés 
d'éléments éternels, Lucr. 1, 222; de même r^ male- 
ries solido corpore, id. ib. 5, 19. <^> corpora concilio 
principiorum , id. ib. 485, etc. «^oagri t-anqiis, vmeis, 
sil vis , etc., le territoire consiste en terres labourables, 
en vignobles et en forêts, Plin. Ep. 3, 19, 5.^ quio- 
quid auro aigenloque, tous les ouvrages d'or et dar* 
gent , Suet. Aug. 25. Conslare totam oralionem aut 
certe conlertam esseaggressionum et enlhymemalum 
slipatione, Quintil. Inst. 5, r4, 27; de même ry Iota 
oratio lougioribus membris, brevioribus periodîsj id. 
ib. g, 4, i34. rv7 omnis copulalio vocum aul numeris 
aut u,ÉTpotç, id. ib. 45. r^j respublica quibns parti* 
bus, id. ib. 5, 10, 63, etc. Causa constat aut iinii» 
rei conlrover.sia aut plurium, une cause se compose 
d'une ou plusieurs questions à débattre, id. ib. 3 , io 5 
1; de même 00 omnis disciplina memoria, id. ib. Hj 
2, r. r^, omnejus aut scriplo aul moiïbus, le droit est 

l tout entier dans les lois écrites ou dans les coutumes, 
id. ib. 12, 3, 6, etc. , , 

f" 3°) /. techn. de commerce comme notre : revenir a, 
c.-à-d. coûter; se construit avec labl., le gen- ( c f 
Seyfert, gr. § 2 1 j 3 et suiv.; Ramsh. gr.p. 436 et swv. 
et' 326 ; Zttmpt, gr. § 444. ) — a) au propre , -- 

, a) avec Vablat.: Ul unœ quadrigœ Romœ constiterint 

i quadringenlis millibus, qu'un seul quadrige (quatre 


CONS 

dierniix) a Rome coûta quatre cent mille sesterces , 
R. Jî. a> i> *4; de même Suet. Vileïl. ig 


CONS 


CONS 


6a 9 


ï'arro , 


Claudius Àpollinaris neque fîdei constans, neque stre- 

nuus in perfidia, qui n'est ni constant dans sa fidélité, 

Glius aura, ce fils me coûtera son pesant d'or, P faut, ni résolu dans la trahison, Tac. Hlst. 5, 5y. Quaolo 

Truc i , 6, 57. r^> navis gratis , 67c. ferr. 2, 5 , 19. conslanlior idem in vitiis, etc., comme il persiste mieux 


rw laûlo nobis deliriîfi et feminœ, Plin. 12, 18, 4r. _ 
nisgno libi, te coûte cher ou gros, Plin. Ep. 2, 6, 4. 
ro pal-vo, Pallad. Febr. g, 12, et pass.^ — p) avec 
le Huit. ■' (Ambulatiuncula ) prope dimidio minons 
conslabit islo loro, coûtera la moitié moins en ce lieu, 
Cîc. Ait. i3, 29, 2. Indicebal et familiaribtis cœnas, 
quorum uni mellita quadragies seslertiô conslilil, aller! 
nlurïs aliquanlo absorplio rosaria, /'/ en coûta à Cun 
{feux quatre millions de sesterces pour un mets préparé 


tenir qqn parle frein (des lois), Ctc. Ses t. 41 , 88. 


, p) sans ablat. 


m anus, lier les mains, Plaut, 


dans ses vices, Hor. Sat. 2, 7, 18. 

Adv, constanler. — 1°) (d'après le n° 1) d'une 
manière constante, invariable : /^manere in suoslatu, 
Cic. Univ. i3 ; cf. \ Impetum cœli conslantissime 
conGcientem vicissiludines anniversarias, les corps 
célestes qui accomplissent invariablement leurs révolu- 
tions tous les ans, id. N. D. 2, 3 S, 97. — b) ^ et 
œqualiter ingrei liens oralio, discours qui marche d'un 
pas égal et régulier, Cic. Or. 58. Quam sibi constan- 


aeec du miel, et un peu plus à une autre pour une ter convenieiilerque dirat, non laboral, il ne s'em- 
hoissona la rose, Suet. Ner. 27 , fin. <^j quanti fu- barrasse pas si ce qu'il dit cadre avec ses principes, 


mis, id, Fesp. 19. f^* quanti subsellia, Juven. 7, 45. 
— y) avec un adv. : Quod mihi constat carius, Ltt- 
cil. dans Non. 272, 25; de même f^j vilissime, cela 
coûte très-peu de chose, Colittn. g, 1,6. — y) avec 
super: Forum demanubhsincboavit, cujus area super 
HS. millies coristitit , Suet. Cœs, 26. — h) aufig. : 
Edoce! quanto delrîmento et qu'ot virorum fortium 
morte neeesse sil constare victoriam, à quel prix et 
par In mort de combien de braves il faut acheter la 
victoire, CœSi B. G. 7, 19. Exerces pre.tiosa odia 
et oOiislaulia raagno, Ovid. Her. 7, 47. Imperia prelio 
quolibet constant bene, le pouvoir, à quelque prix 
qu'on l'achète , n'est jamais paj'é trop cher, Senec. 
Phœ/i. 664. — Delà 

constans* anliSj Pa. (d'après, le n° II, A), consis- 
tant 'j ferme, solide j immuable, inébranlable (très- 
frêq. et très-classique ). — 1°) au propre : At contra 
mellis cotislantior est natura ( se. quam aquae) Et pigri 
lalices magis et conclautior nclus^ mais le miel a une 
nature plus consistante , ses flots parcsseiuc coulent 
plus lentement , Lucr. 3, 192. rvj uva contra tenorem 
unum algorisœstusve (opp. impatiens variantis cœli ), 
la ingne qui résiste bien à une température continue, 
soit en froid , soil en chaud (oppos. qui supporte mal 
les variations de t atmosphère), Plin. 14, 2, 4» § 27. 
Que cursus certos et constantes habent, dont le cours 
est invariable , Cic. N. D. 3, g, fin.; cf. r^reversio 
stellarum(conveniens), id. ib, 2, 21; constanlissimus 
molus lunre, le cotas invariable de la lune , id. Divin. 
2, 6, 17 ; et Kihil ( mundo) orualius aspèclu motuque 
constaniius, id. N. D. 3, 9, 23. Conslanti vu] tu gi*a- 
duque, d'un visage et d'un pas égal, Liv, 5, 46. 
iElale nondum conslanli, dans un âge encore tendre, 
Suet. Galb. 4. r^j pax, paix solide, que rien ne trouble, 
constante, assurée, Liv. 6, 25. rv fides, constante 
fidélité, Hor, Od. 3, 7, 4. Illic agîtavere placerelne ob- 
slruiPannouiae Alpes, donec a tergo vires uni versas 
consurgereul, an ire comminus et eeriare pro Italia 
conslaulius foret, ou s'il ne serait pas d'un courage 
plus ferme d'aller droit à l'ennemi et de lui disputer 
l Italie, Tac. Hist. 3. 1. — b) d'accord, conséquent 
acec soi-même, qui ne se dément pas, unanime, harmo- 
nieux : Quemadmodum in oralîone couslami, sic in 
vita omnia sinl apta iuter se et convenîenlia, comme 
dans un discours bien ordonné, il faut que dans la 
fie tout s'accorde, Cic. Off. 1, 40, 144; cf. : Incre- 
dibilia dixeritan inlerse constantia, ou qui ne se con- 
tredisent pas, qui s'accordent parfaitement, Quintil, 
Itist. 5, 4, 2. — (Rumoies) salis îllos quidem con- 
stantes, sed ad bue sine auclore, brait assez général, 
Ttuas dont la source est encore inconnue, Cic. Fam. 
12, g. r^j pnruin inemoria lmjus anni, Liv. 10, 37. 
Constans faraa erat eum pénétrasse ad earu, Suet. 
^s. 6; de même r^ opinio, id. Tib. 39; Vesp. 4, et 
pass. 

2°) aufig., ferme quant à l'intelligence ou au mo- 
T( d, constant f persévérant, solide, sur qui on peut 
compter, à qui on peut se fier, se rapporter : Sunl igi- 
l«r Grmi et stabiles el constantes ( amici) eîigendi , : 
a faut choisir des amis sûrs et constants, Cic. Lœl. 17, 
b 2 îy..* l'joiude ac si iidem firiuissiiui sulemit esse 
amici qui conslanies fuissent inimici, Nep. Lys. 2, 
2. Veiiît ad Cliivium. Qtiem bomineiu? Levein? imo 
fravissinium. Mobilem? imo couslantissimum, un es- 
prit changeant, mobile? non, le plus posé des hom- 
m ^, Ctc. Rose. Corn. 16, 49; cf. opp. varium, id. 
fragm. dans Quintil. Inst. 0, 3, 48, Spafd. Pater îgitur 
aniens... at is quidem fuit omnium conslantissiiuus, 
"1 pere insensé... mais c'était le plus sage, le plus 
fosë ou réfléchi des hommes , id. Rose. Am. i.k->fi"-; 
c l prudens et constans ( leslis ), Quintil. Inst, 5, 7, 
2 p, et plus bas l'adv. : ( Helvidius Prisais) rectî per- 
^jeax, coustans ad versus metus, qui ne se laisse point 
ébranler par fa crainte, Tac. Hist. 4, 5, fin. ~ Kor- 
,u,ia la ntuni in'levilale sua , la fortune qui n'est coïts- 
i( "'te que dans sa légèreté, Ovid. Trist. 5, 8, 18 ; cf. : . 


id. Tusc. 5, 9, 26 ; cf. § 24; au compar.,' ib. § a5; 
et au superl., ib. 5, 8., 23; de même : Hi constanler 
omnes nunciaverunt , d'accord, en s accordant, una- 
nimement, Cœs. B. G. a, 2. Quod si regnm afque 
imperalorum animi virlus in pace îta uli in bello va- 
lerel, asquabilius atque constantîus sese res bumanœ 
baberenl , neque aiiud' alio ferri, etc., les choses hu- 
maines prendraient une marche plus régulière el plus 
de consistance, Sali. Catil. 2, 3; cf. : jEqnabilius at- 
que constanlius provincise regentnr, les provinces se- 
ront gouvernées avec une équité plus égale el plus 
ferme, Tac. Ann. i5, 2.1, fin. — 2°) (d'après le 
n° 2) r^j acnon trépide pugnare, avec constance , per- 
sévérance , Cœs.B. G. 3, 25; cf. : r^> agere, Hirt. B. 
Afr. 84. *>^ prœlium unum et allerum inire, Suri. 
T r esp. 4; Tib. ig. 00 et sedale ferre dolorem, Ctc. 
Tusc. 1, 20. <-«-f el libère se gerere, agir avec fermeté 
et en toute liberté, id. Ait. 4, 16, 9. o^ prudenterque 
fit, c'est une conduite ferme el prudente, id. Tusc. 4, 
fi, r2, r^> delata bénéficia ( à côté de judicio , consi- 
derate, et opp. à repenlino quodam inipetu ), id. Off. 
r, i5, fin. r-^j gaudere vitiis, Hor. Sat. 2, 7, 6. — 
Compar. : r^j cetera exsequi , Suet. Aug. 10. — Su 

perl. .* r^aniicilîas retintre, Suet. Aug. 66. rv^recu- 

sanlem quicquan» amplius pati, id. Tib. 45, et pass. 

De là Vital, costare, le franc, coûter; l'allem, kosien. 
* con-stràtor, ôris, m. [sterno], celui qui aplanit 

et, aufig., qui calme, apaise : r^j maris, Auson. Te~ 

chnop. 1 2 . 

constratuin.; i; voy. t. consterna, n° I, 2. 
constratasj a, um, partie, de r. consl^rno. 
COn-strëpOj ére 3 v. n., bruire, retentir fortement, 

bruyamment ( poster, au siècle class.) : absouis ulu- 

ialibus cons! repentes, Appui. M*-t. 1 i,p. 261, 34. Do- 

mus lola conslrepebat Hymenasuni, toute la maison 

retentissait de cris d'hyménée, id. ib. 4, p. i54, 23. 

Horum omnium el tesiimoniis et exemplis constrepe- 

bal. Gell. 4, r, 4. 

constrietc, adv.; voy. conslringo, Pa., à la fin. 
constrïctïo, Ônis , /. [conslringo j (poster, au 

siècle class.), action de réunir, de lier ensemble, de 

serrer étroitement ; en t. de chir. f ligature, Pallad. 

Mari. 1 ; Scrijp. Comp. 84; en t. de méd., resserrement, 

Macrob. Sat.- 1 ], 6, et pass. 

constrïctiYe, adv. = constricte, d'une manière 

serrée; par des astringents : r^> trac lare, Cad. Aur. 

Acut. 4, à med. 

ConstrïctïTUS, a, um, adf. [conslringo], qui 

serre, resserre, astringent ( dans ta médecine des temps 
postérieurs ) : r^j cibi , Cœt. Aur. Tard. 2, 3, ad fin. 

r^> virtutis esse, id. Acut. 2, 18, et, pass. r^* mespila , 

Garj. ilart. De Noven. ap. Mai. auct. class 

p. 421 ; cf. Mac. De Mat. méd. 4, 16 


tom. 3, 


Bacch. 4, 7, r; Mil. gl. 3, x , rr. Hune pro musclio 
posteaGomprebendereintuset constrinxere, Ter.Eun. 
5, G, 23; de même id. Andr. 5, 2, 24; Cic. Phil. 
7, 9. 27 ; Hirt. B. Afr. 87 ; Suet CaVig. 35; Ner. 34; 
* Hor. Sat. 1, 6, 23, et pass. — Tu mentis es com- 
posp Tu non constringendus? tu es maure de toi? lu 
n'es pas un homme à lier? Cic. Phil. 2, 38; cf. id. 
Pis. 20 fin, — b) t. techn. de méd., resserrer, ar~ 
rêter, constiper : Decocta (cotonea) amillunt con- 
slringenlem îllam vim suv.ci, perdent cette vertu astrin- 
gente de leur suc, Plin. 23,6, 54, 7, 63, et pass. 

II) au fig. — 1°) en gén., retenir, contenir, ré- 
primer, lier, enchaîner, resserrer, maintenir dans les 
bornes, etc. (figure favorite de Cicéron, ailleurs moins 
fréquente)'. Si turpissime se illa pars animi gerel... 
vinciaiurelconstringaliiramicoriimpropinc|uorunique 
cuslodiis, qu'elle soil enchaînée et contenue par la 
surveillance des amis et des proches, Cic. Tusc. a, 2 1 , 
48. r^j conjura lionera omnium boni m conscienlia, 
ta conjuration enchaînée par la connaissance qu'en 
ont tous ces (sénateurs), id. Catil. 1, 1. r^ (idem re- 
ligione polîus quam venta le, id. Balb. 5, i2.~ pse- 
phismata jurejurando, id. Flacc. G, fin. <^> leges im- 
mutabili necessitale, Quintil. Inst, 2, i3, 1. r^-orbem 
lerrarum novîs legîbus, enchaîner le monde par de 
nouvelles lois, Cic. Agr. 2, 10, fin.; Tac. Ann. 3, 33, 
fin. 00 scelus fraudenique odîo civium supplicioque, 
livrer le crime et la perfidie à la haine des citoyens et 
au glaive des lois, Cic. De Or. 1, 46, 202. Quibus 
omnibus (se. muliebrîbus jnribus) consirictas vîx ta- 
men continere poteslis , enchaînées qu'elles sont par 
toutes ces entraves légales, vous avez encore grand! - 
peine aies contenir, Liv. 34, 3. Superslitione con- 
stricli, esclaves de la superstition, Quintil. Inst. 12, 2, 
26, et pass, — 2°) en parlicul. en parlant d'un dis- 
cours ou d'un raisonnement, resserrer, réduire, résu- 
mer: ( Sententia ) quum aplis constrit-ta verbis e«t, 
cadit etiam plerumque numerose, la pensée, quand 
elle est renfermée dans un cercle heureux d'expres- 
sions justes, a presque toujours une cadence nom- 
breuse, Cic. Brut. 8, fin. De même : conslrida nar- 
ratio( opp. latius'fusa ), récit serré, succint, Quintil. 
Inst. 2, r3, 5. — Quœ ( ars logica ) rein dissolu- 
tam diviilsamque conglutinaret et ratione quadam 
consiringeret, Cic. De Or. r, 42, 188. — De là 

constrictus 9 a, um, Pa,, étroitement serré, res- 
serré, lié; par conséq. raccourci , abrégé, contracté , 
court, épais, compacte : r^~> irons, plissé , ridé , visage 
r ef rogné , Petron. Sat. i32, i5; cf. :<-*-> supercilia. 
(opp. dissidentia), sourcils réunis, Quintil. Inst. r, 
11, 10. r^f aibor, taillé, arrêté dans son développe- 
ment, Plin. 17, 12, 18; cf. : folium lenuius el con- 
slrictius el angustius, id. 21, 10, 32. r^j nives per- 
petuo rigore, neiges durcies par un froid continuel, 
Curt. •), 3. Pulticula conslrictior, Cœl. Aur. Acut. a, 
18. — Le superl. ne se rencontre pas. — Adv. con- 
slricte, étroitement ; seul, au compar. : Constriclius 
jungi alicui, Augustin. Doctr, Christ. 1, 28, 

constrnctïo, ônis, f. [construo], action d'é- 
lever un ouvrage, formé de plusieurs pièces ; composi- 
tion, érection, construction, structure (de bonne prose; 
le plus fréq. dans Cicéron ; nest pas dans Quintilien) : 
r-j hominis, la structure de l'homme; Cic. Jcad. 2, 
27. r>^> tapidum, amas de pierres , construction en 
pierres, Senec. Consol. ad Polyb. 37, r-> theatri, 
construction , structure d % un théâtre , Pseudo Traj. 
dans Plin. Ep. 10, 49. Au plur., Pallad. Nov. 22, 
r. — 2°) appliqué au discours, arrangement, liaison 
convenable des mots, construction, enchaînement : 
r^j verborum , construction dès mats, Cic. De Or. r, 
5, 17 ; Brut. 78, 272; et absol. id. Or. 44, i5o ; Plin. 
Ep. 1, 16, 2. — 3°) dans la langue grammaticale , 
liaison, union grammaticale , syntaxe', construction, 
Prise, p. 106 1 sq. P. et beatic. d'autres. 

ConstructiTe 5 adv., en construisant , en arran- 
geant, en ordonnant , Boéih. in Aristot. Analyt. 
prior. r, 42, p. 5oo. 


* constricto , are, v. inlens. a. [conslringo], 
serrer fortement , en parlant d'un médecin (à côté de 
inurere, amputare, etc. ) , Terlull. adv. Marc. 2, iG 

constriclor, ôris, m. [conslringo, resserrer], le 
muscle constricteur : r^> cunni, L. M. 

coiistrictura, œ, /, resserrement, Cœl. Aur. 
Acut. 1, 9, extr. 

constrictus, a, um, Partie, de conslringo. 

coii-stringo 9 iuxi, ictum, ère, 3. v. a., serrer, 
lier ensemble, étroitement, enchaîner ( très-classique 
en prose et en poésie ). 

I) au propre, — 1°) en gén. : Vineara alligato recte, 
dum ne iiîmium conslringas,//e bien ta vigne, pourvu 
que tu ne la serres pas trop, Cato, R. R. 33, 1. ro 
sarcinam, Plant. Trin. 3, 2, 96. ~ galeam, attacher 
un casque, le serrer, F al. Flacc. 3, 8o._ — Poét. : 
Hœc Amoripsesuo conslringet pignora signo Prop. 
3, 20, 17. — Surtout fréq. 2°) en parlicul. — 
a) lier en enchaînant, enchaîner, charger déchaînes, 
de fers (des criminels ou des fous ) : — a) avec l'a- 
blat. : r*-> corpora viuculis, enchaîner, serrer le corps 
avec des chaînes, cltarger de liens, Cic. De Or. 1,52, 
ad fin.; Quintil, Inst. 7, 3, 14. ^ illura laqueis, re- Hor. Sat, 1, r, 44. ~ divilias, amasser, emasscr 


constructiYusj a 


um, 


qui 


construit , sert a 


construire, Boëih. Aristot. Topic. 2, 1, p. 672. 

coiistructns, a, um, Partie, de eonslruo. 

con-stpûo, uxi, uctum, ëre, 3. (partie, futur 
conslrûïlûra , Venant, tarm. 2, 10, ad fin.) v. a. 
— I ) mettre des matériaux les uns sur les antres, 
entasser, accumuler, amasser, apporter sur un point , 
entasser en masse (très-classique; n'est pas dans Quin- 
tilien ) : r^u acervos numormn , entasser ecus sur écus, 
faire des monceaux d'argent, Cic. Phil 2, 38 ; cf. 

el coacervare pecuniam , id. Agr. 1 , 5. «~ acervum , 


r^J 


63o 


CONS 


CONS 


CONS 


des richesses, id. ib. a, 3, 96. ro carros , Sisenn, dans 
Non. ig5 , 29. r>-i bas omnes multas magnificasque res 
(se. veslem, argentum, tabulas et signa), Cic. De 
Or. 1, 35, 161; cf. r^j copiam ôrnamentorum uno 
in locù, id. ib. § 162. <^ congeriem, Plia. iS, 3x, ! 
,74. — II) {comme compono, «° II) dresser, ériger \ 
en entassant, préparer, faire , élever, construire (de 
même très-classique , le plus fréq. dans Cîcéron) : ^-» 
alque œdificare rnundum, construire et ordonner l'u- 
nivers, Cic. N. D. 1, 8, 19. r+-> navem, icdificium, 
construire un vaisseau un édifice, id. De Senect. ao, 
72; cf. : constrïicla a patribus delubra, temples- élevés j 
par nos pères, id. Leg. a, 8, 19. /tarées, S'il. 8, 14 5, 
t^~> Horaliae sepulcrum saxo quadralo, construire en 
pierres de taille le tombeau d'Horatia, Liv. 1, a6; cf. : 
<-^horrea saxeo miiro, Suet. Ner. 38; et : /^pilam 
saxeam magnis molibus, Firg. JEn. g, 71a, r^> eu- 
bilia sibi nidosque (aves), les oiseaux se construisent 
des lits et des nids , Cic. iV 7 . D. a, 5 a ; cf. : r>u nidos, 
id. De Or. a, 6, a3, et < — > nidum sibi, Ovid. Met. 
i5, 397. Demibus in ore constructis manditur cibus, 
avec les, dents rangées dans la bouche, dont la bouche 
est armée, Cic. N. D. 2, 54. Construclœ sunt mensse 
multiplici dape, les tables sont cltargées, couvertes 
des mets variés , * Catull. 64., 3o4, — 2°) dans la 
langue grammaticale, unir grammaticalement d? après 
la syntaxe, construite (les mots et les phrases), 
Prise, p. 1099 sq. P. et beauc. d'autres. 

*con.-stûpëo 3 ût, ère, v. n., être très-surpris , 
tout étonné, Juvenc. 1, 179. 

* constûprâtor, ôris, m. [constupro], corrup- 
teur, profanateur, auteur d'un déshonneur : Stuprati 
et conslupralores, Liv. 3g, i5, 9. 

con-stîipro, âvi, âtum, are, r, v. a,, déshonorer, 
attentera la pudeur, débaucher^ rare, mais de bonne 
prose) : n^ matronas , virgïnes, ingcnuos,raptos, etc., 
Liv. 29, 17. r^j nubilem virginem , Curt, 10, 1. r^j 
prœlextatos liberos, Qu. Cic. Pet, Cons. 3, 10. r+~> 
hune adolescent ulum mulua libidine, Suet. Fitell. ia, 
et pass. — 2°) au fig. : Afflîcta respublïca est empto 
eonstupraloque judicio, jugement acheté par cor- 
r.uption, Cic. Alt. r, 18, 3. ^j pudicitiam., souiller 
la pudeur, Hieron. adv. Jov. 2, g. 

con-suâdepj ère, î', a., conseiller fortement (mot 
de Plante; cf. cependant consuasor) : Saluti quod 
libi esse censeo, id consuadeo, ce que je crois t'étre 
salutaire , je le le conseille de toutes mes forces, Plaut. 
HJcrc. î, 3a. Cunsuadel homiui, credo, id. Trin. 2, 
4, *a6. Qui consuadet, vetat, id. ib. 3, 2, 46. En 
parlant d'auspices favorables t Picus et cornix est ab 
Iseva, corvns porro ab dextera; Consuadent, etc., le 
pivert et la corneille à gauche , le corbeau à droite; ils 
m^encouragent, d. Asin. 2, 1, i3. 

Coiisualia^ ium ; voy. Cousus. 

CoïisuanetîE, Consuanetes, um, Inscr. trop. 
Angitst. dans PItn. 3, ao (24)1 ^7; Consuantœ 
Kovcouâvrat , Ptol. 1, i3, 1; peuple de Fîndélicie, 
à CO. </'iEiins, au S. des Runicatœ, au N.~E. de 
Munich; auj, dans le cercle detlsar, en Bavière. 

Consnanetes, um,- Noti/.; ville de Fîndélicie, 
sel. d'autres ï. q. Landishutum; Landshutum; Land- 
sbuta; -ville de Bavière , sur la rïveS.-E. de l'Isar, à 
S^m, au N.-E. de Munich, cercle de l'Isar. 

Consuarani; Plin. 3, 4 (5), 3a; peuple dans la 
Gai lia Narbon., dans l'intérieur de la Bebrycia, comté 
de Foix et L 'onserans, dépt de l'Ariége. 

* consuasor, ôris, m. [ consuadeo],'^»/' conseille , 
qui engage fortement, conseiller. : Haec omnia Quin- 
tius agebat auctore et consuasore Nïevîo , Cic. Quint. 5. 

coïi-sûâTÏo (écrit aussi sav. ), are ou — or, âtus, 
âri,-y. a., baiser, embrasser cordialement, donner un 
bon baiser (seul. dansAppulée) : Juppîter prebeusa 
Cupidinis buccula consuaTiat, Appui. App. 6, p. 18a. 
Ubi* prînium consuaviatus eum, etc., id. ib. 2, p. 120. 

consûbigo, is, ère, 3. v. a. 3., faire macérer 
ensemble ; r>~> cinères, lixiva, etc., Gargil. De Car. 
Boum , a med. 

Con-SïibstantïâiïSj e, adj., de même nature, 
consubstantiel (lai. ecclés), Tertull. adv. Hcrm. 44; 
Augustin, De Music. 6, 17. 

coufiubstautiâlïtaSj â\.\s,f, unité de substance, 
consubstaniialiié, Cassiod. 2, Hist. Eccles, 7, a med.; 
ibid. 9 et 10. 

cou=substantïYUJ3» a, um, adj,, même sign. que 
consubstaniialis, de même nature, consubstantiel (lat. 
ecclés.), Tertull. adv. F aient, iz,fin. et 18. 

*consûdasco (dans qqs manuscrits consudesco), 
ère, v. inch. [consudoj, entrer facilement en sueur, 
suer abondamment ; en parlant d' olives confites , res 
suer, Colum. 12, 4S, a. 

con-sado, âvi, are, r, v. n.j suer fortement, abon 


damment (très-rare)^ Cato, R. R, 96, 1 ; Plaut, Pseud. 
2, 2, 71; en pari, de fruits , ressuer, Colum. 12, 7, 2. 

consôë-facïo, fêcï, faclum, ëre, 3, v. a. (con- 
sucoj, accoutumer qqn à qqche (très-rare et le plus 
souvent anlér. au siècle class. pour le classique assue- 
facio ) : suivi de ut ou ne : Qnura jam pinnas babe- 
bunl, consuefaciendum ut unam aut duas sectentur 
gallinas, il faudra les accoutumer à poursuivre une ou 
deux poules, Farro, R. R. 3, 9, ï5; cf. en tmese : 
Consue quoque faciunt ut alligarï possint, id. ib. 2, 
9, i3. Ea ne me celet consuefeci û\i\im,j'ai habitué 
mon fils à ne me point cacher ces choses-là, Ter. Ad. 
r, 1, 29. — p ) suivi d'un infin. : Hoc palrium est po- 
ilus consuëfacere Glium Sua spoute recte facere quam 
alieno metu , le devoir d'un père est d'accoutumer son 
fils à faire le bien de lui-même, et non par crainte, 
Ter. Ad. r, î, 49; de même r^j Gsetulos ordines Iia- 
bere, signa sequi , etc., * Sali. Jug. 80, 2. — *y) ab- 
sol. : Fit sedulp. Nil praetermillo; consuefacio ; de- 
nique Inspicere jubeo, etc., Ter. Ad. 3, 3, 60. — 
*ô) au passif avec le dut. : Idem sibi ddmicilium esse 
quod sepulcrum , eoque consuefieri bis deversoriis, 
et par là s'habituer à, etc., Jul. Fal. Res, gest. Alex. 
M. 3, 18. 

* con-suëOj ëre, v. a„ être accoutumé, avoir cou- 
tume ; Nos, ut consuemus, noslros agilamus aniorcs, 
selon notre coutume, à notre ordinaire, Prop. 1, 7, 
5; cf. Charis. p. 224, P.; Prise, p. 885, ib., et suco. 
(D'autres le regardent comme une syncope = cou- 
suevimus ; voy. le mot suiv. ) 

confine§co, suëvi , suëlum, ëre ( aux temps passés, 
les formes syncopées consuesti , consuestis , consue- 
runt, consueram, etc., consuesse sont prédominantes') 
v. a. et n. 

I ) act„ accoutumer, habituer qqn ou qqche (antêr. 
au siècle class. et poster, à Aug. ) : Tura brachia con- 
suescunt Crmantque lacertos, ils exercent leurs bras 
et fortifient leurs muscles , Lucr, 6, 397. rvj juvencum 
ploslro autaralro, accoutumer un taureau au char ou 
à la charrue, Colum. 6, a, g. r^> vitem largo humoi'i , 
ici. Arb. 1, 5. r^> ruslicos circa larem domini semper 
epulari , habituer les paysans à prendre toujours leurs 
repas près du foyer de leur maître, id. ir, r, rg. ^j 
semina falcem p;ili , Plin. 17, 10, r4» — Bien plus 
fréq. dans toutes les périodes et dans tous les styles : 

II) neutr. — 1°) s'accoutumer et (particul. sou- 
vent) au passé (s'être accoutumé, c.-à'd.) être ac- 
coutumé, avoir la coutume, l'habitude; se construit 
général, avec l'inf., rar. absol., avec ad , le dat. ou 
l'abl. — «) avec Cinfin. : Disjungamus nos a corporibus, 
id est eonsuescamus mori , détachons-nous d-es choses 
corporelles, c,-à-d. accoutumons -nous à mourir, fa* 
mitiarisons-nous avec la mort, Cic. Tusc. r, 3r, 75. 
( Demoslhenes) summa voce versus multos uno spi- 
rilu pronunciareconsucscebat , s'habituait, s'exerçait 
à prononcer, etc., id. De Or. î, 61, 261. Ut aliis 
parère sua volunlate cotisuescerent , id. Invent. 1, 2, 
3. Paullaiim Germanos consuescere Bbenum tran- 
sire, etc., Cœs. B. G. r, 33. Quid iuterest iuler per 
jurum et niendacem? Qui mentiri solel pejerare con- 
suevitj quelle différence y a-t-il donc entre un parjure. 
et un menteur P un homme accoutumé à mentir se par- 
jure aisément (s'est formé au parjure), Cic. Rose. 
Com. 16. Quibus (navibus) in Brîtanniam uavigare 
consueruut, Cœs. B. G. 3, S. Ita Helvelios a 111a- 
juribus suis instilutos esse ulî obsides accipere, non 
dare, consuerinl, id. ib. 1, 14. Iter per Alpes, qno 
magno cum perîculo mêrcalores ire consuerant, id. 
ib. 3, 1. Quem ipse Sex. Nœvîns procuratorem relin- 
quere antea consuesse!, Cic. Quint, %B,fiu. Consuesse 
deos îmmortales... quos pro scelere eorum nleisci ve- 
linl, his^secundiores interdum res coucedere, que les 
dieux immortels ont coutume d'accorder de temps en 
temps la prospérité à ceux que, etc., Cœs. B. G. 1, 
r4, etc. Quam rem et paucis contigisse et pro magnis 
liominum officiis consuesse tribui docebat, Cœs. B. 
G. 1, 43. Ita quod mibi consuevit iu ceteris causis 
esse adjumenlo , id quoque in hao causa déficit, Cic. 
Quint, 1, 4. — Au neutre ; Siciiti in solemnibus sa- 
ciis fieri consuevit, comme il arrive d'ordinaire dans 
les fêtes solennelles , Sali. Catil. as, 2. — p) absol. ; 
Queb (formido) toi ac laies viros impediat quo minus 
pro capile et forluuîs alteiius, quemadmodum consue- 
runt, causam veliut .dicere, selon leur habitude , Cic. 
Rose. Am. 2, 5. Ut tuis consîliis atqueopibus, ul 
consuevi, in omnibus rébus utar, Cœs. dans Cic. Ait. 
9, 16 A; cf. ; Sicut consuerat, Suet. Cœs. 73. Eo die 
quo consuerat intervallo bosles sequilur, Cœs. B. G. 
r, 2a. Adeo in leneris consuescere mulluni est, Firg. 
Georg. 2, 272, — Avec (attraction grecque : Quum 
scribas et aliquid agas eorum quorum consuesli,. 


gaudeo , je suis charmé quand tu te livres à tes, occu- 
pations ordinaires, Lucceius dans Cic. Fam. 5, 14. 
— y) avec a( * : ^ s * quibusdam pugnae simulacris ad 
verum discrimem aciemque juslam consuescîmus , 
Quintil. Inst. 2, 10, 8. — ô) avec ablat..: Quœ 
(aves) consuevere Hbero victu, qui s'accoutument à 
chercher leur nourriture , Colttm. 8, i5, fin.; de même 
id. 8, i3 f 1; 10, i53. — e) avec le datif; Ne gravis- 
simo dolori timoré consuescerem , que la crainte ne me 
familiarisât avec une si cruelle douleur, Plin. Ep. 8, 
23, 8. — Ç) construction douteuse : In ipso equo... si 
nulla res impedial, nemo est quin eo quo consue- 
vit Jnbentius ulalur quam intraclalo et novo, // n'est 
personne qui ne se serve plus volontiers de celui au- 
quel il est accoutumé (ou : dont il a coutume de se 
servir) que de, etc., Cic. Lœl. 19, 68. — b) au part, 
passé (le plus souvent poét. ) : Nimis peneanimo es 
Molli qui consuetus iu armis .Evom agere, toi qui-as 
coutume de vivre au milieu des armes , Pacuv. dans 
Cic. Tusc. 2, 21, 49. r^j gallus auroram vocare, 
Lucr. 4, 7*3; de même avec linfi, id. 5, 209; 6, 788, 
1042. Consueta domu calulorum blanda propago, la 
race caressante des chiens habituée au logis, id. 4 
99g. Socors genus mancipiorum oliis, campo, circo, 
llicatris, aleaî, popinaî, lupanaribus consuetum, Co- 
lum. 1, 8, 2. Poslidea loci Si boc eduxeris, proiude 
ul consuetus anlebac, etc., Plaut. Stich. 5, 5, 18. 
Populus si perperam est consuelus, corrigera se ip- 
sum debel, quand il. a contracté de mauvaises habi- 
tudes, un peuple doit se corriger lui-même, Faire, L. 
L. g, 1, 127. Melior fil grex si non est ex colleclis 
(capellis) comparalus, sed ex consuetis uns, de chè- 
vres habituées F une à l'autre, id. ib. 2, 3, 2. 

2°) avoir des rapports amoureux, intimes avec qqn 
en bonne ou (plus fréq. ) en mauvaise part ( de même 
fréq. et très-classique) : Tu en umquam cum ctiiquam 
viro Consuevisti, etc. ? as-tu jamais formé une liaison 
(eu des rapports) avec quelqu'un ? Plaut. tist. r, r, 
Sg ; de même Ter. Ad. 4, 5, 3a; Sec. 4, 1, 40; 
Phorm. 5, 6, 33; Cic. Ferr. 2, 5, 12; Nep. Alcib, 

10, fin. — Is se dixîl cum Alcumena clam ronsuetum 
cubilibus, Plaut. Amph. 5, r, 70; de même Cœcil. 
dans Gell. 2, 23, ic. Asta igïlur, ut consuetus es puer 
olîm , pose-loi comme lu avais coutume dans ton en- 
fance (consuetus, dans cette phrase, fait un double 
sens; mais t altitude indiquée ne laisse pas de doute 
sur le véritable) , Plaut. Asin. 3, 3, n 3 ; de même id. 
Capl. 4i a, 87. — De là 

consâetas ( trïssyllabe dans les poètes), a, um, 
Pa., en parlant de choses inanimées auxquelles 012 est 
accoutumé, quon emploie, possède, dont on se sert 
habituellement , accoutumé, habituel, ordinaire (le 
plus souvent poétique; n'est pas dans Cicêron ) : Ut 
consuetum facile amorem cerneres, de manière à lais- 
ser voir un long attachement, Ter. Andr. 1, r, 108. 
*^j antra, Firg. Georg. 4, 4ag.^j cubilia, Ovid. Met. 

1 1, aog. r^j leclus, id. Tr'ut. 3, 3, 3g. <~ inauras, id. 
Met. a, 266. r^j peclora , id. ib. i3, 49 r. ™ caiûsiri:? 
* Juven. 5, 74* f"*-' finis, Ovid. Her. 20, 24a, et pass, 
lia ad hoc œlalis a puerilia fui ut omnes labores, ) e- 
rictila consueta habeanij/ai vécu depuis mon enfance 
de manière à être habitué aujourd'hui à toutes les ja- 
tignes, à tous les dangers , Sali. Jug. 85, 7. Aninwni 
a consuela Iubidîne conthmit , il contint sa passion 
ordinaire, id. ib. i5, fin. — Superl. : Adjerit et 
vestes et consuelissima cuique Verba, Ovid. Met. 11, 
637. — * Adv. consuele, comme d'habitude, comme 
de coutume : r^j suscipere pabulum, Ammian. 27, 2. 

'consûëtiOj ônis,/ [consuesco, n° II, 2], rap- 
port, commerce amoureux , liaison , amourette : ^ 
clandestina, Plant. Amph. r, 2, 28; cf. Fesl. p. 4^ 
et Comment, p. 388; Donat. ad Ter. Ad. 4, 5, 3a. 

cousuetûdmàriej adv., comme d'habitude, 
comme d'ordinaire, Cassiod. n, Fariar. % ad fin. 

consûëtûdïnârÏQs, a, um, adj. [consuetudo], 
habituel, ordinaire (lat. des bas temps) :r*-> porlïlor, 
Sidon, Ep. 7, 11. <^/ carnes, Salvian. De Gubern. D. 
6, p. 219. i^ usus vilie, id. ib. p. zii. r^ cœiik 
iempus , Sulp. Sev. 1, Dial. 14. 

cousûëtûdo, ïnis, /. [consuesco] — I) action 
d'être accoutumé, coutume, habitude, usage, tradition 
( très-fréq. à toutes les périodes de la langue , sur- 
tout en prose ) : Plerumque parentium prœceptis 1111- 
buti ad eorum consuetudincm moremque deducitiinr, 
le plus souvent, imbus des préceptes de nos pareil fs , 
nous prenons leur goût et suivons leur exemple , Cic 
Offi î, 32, fin. Hœemajorum consueludolong<»inler- 
vaîlo repetîla ac relata , cet usage de nos ancêtres re~ 
pris après un long intervalle, Cic. Divin, in Lésai, 
•il; cf. ib. a, 5. r^> Siculorum ceterorumque Grceco- 
rum, id. Ferr. 2, 2, 5-a; De Or. 2, 3, t'i.^J neque 
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ludinis ralionem reddere, etc., il n'est pas dans mes 
habitudes, je n'ai p a $ coutume, je ne suis pas dans 
l'usage de rendre compte, Cic. Rabir. perd, i. Sin 
cousue' udinem meam, quam in republica semper ba- 
bui teniiero, etc., si je demeure fidèle à l'habitude 
aut j ai toujours eue dans les affaires publiques , id. 
Phil i) ir » 2 7- ** œc at * noslram consuetudinem sunt 
levia ces talents, d'après nos mœurs, sont des futi- 
lités, Nep. Épam. 2, 3. Si quid Socrales aut Arislip- 
nus coiilra morem consuetudinemque civilem lecerint 
Innitive sint, Cic. Off. r, 4f, 148, etc. Quod apud 
Germanos ea consuetudo essel ut, etc., parceyue c'é- 
tait l'usage chez les Germains de, etc., Cœs. B. G. 
5o.- Ut mater geminos internoscit consueludine 
oculorum , comme une mère distingue deux jumeaux 
par F habitude de les voir, Cic. Acad. 2, 18, 67. — 
Virlulem ex consueludine vilre sermonisque noslri in- 
lerpretemur, d'après les habitudes de notre vie et de 
noire langage, id. Lœl. 6, 21 ; cf. r^> vilae meae, id. 
Rabir. perd, r, 2 ; et : <^ sermonis , id. Fat. n, 24 ; 
Qitiiitil, Inst. 1, 6, 45. rv/ communis sensus , Cic. De 
Or. i,3, fin. Jam in proverbii consueludinem venit, 
cela est déjà fiasse en proverbe, id. Off 1, i$,fin. r^> 
vîctus , manière de vivre, mœurs, habitudes , Cic. AU. 
12, 26; Cœs. B. G. 1, 3r. r*j otii, l'habitude du loi- 
sir, Quintil. Inst. r, 3, ir, et pass. lia serpil illud 
iiisitiim nalura malum, consueludine peccandi libéra, 
Cic. Verr. 2, 3, 76, ad fin.; de même t^j peccandi , 
[habitude défaillir, Quintil. Inst. 7, 2, 44. r^ spleu- 
didior loqucndi, Cic. Brut. 20. r^j loquendî, Quintil. 
Inst. i, 6,43; ri, r, 12; 12, 2, 19. ^dicendi, de. 
parler ou de la parole, Cic. Mur. i3, 29; Quintil. 
Inst. 2,4, 16. />j docendi , de l'enseignement , id. ib. 
2, 5, 2. r<j vivendi, id. ib. 1, 6, 45, etc. o-> immanis 
ac barbara homîiium inimolandorum , la coutume 
miette et barbare des sacrifices humains , Cic. Foutej. 
10, ai./^classium certis diebus audiendaruin , Quin- 
til. Inst. 10, 5, 21, et pass. — Quod si indocta consue- 
ludolam'eitarlifex suavilalis, etc., Cic. Or. 48, 161 ; 
île même r*j mala . mauvaise habitude , * H or. Sa t. 1 , 
3,36. ro assidua, Quintil. Inst. 1, i3. r-^longa, id. 
ib. 2, î' s 2. r^ velus, id. ib. r, 6, 43. *^-> communis, 
id. ib.ti, 1, 12; 12, 2, ig. 
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vulgaris, id. ib. 2, i3, 
11, etc. — Bene facere jam ex consueludine in nalu- 
ram vôrlit, [habitude défaire le bien est devenue chez 
moi une seconde nature, Sali. Jug. 85, 9. — |3) ex 
cousueludine, pro consueludine, ou absol. consuelu- 
dine, suivant l'habitude ou par habitude , selon ou d'a- 
près [usage, de la manière habituelle, etc. : Germa ni, 
céleri 1er ex consueludine sua phalange facla, împelns 
gladiornm exceperuni , selon leur habitude, Cœs. B. 
G. i,52; de même avec ex, Sali. Jug. 71, 4 i Quintil. 
Inst, 2, y, 1 ; Suet. Ner. 4.2, et pass. Quœ de causa 
jiro mea consueludine breviler simpliciterque dixi, 
Ctc. Arch. 12, fw. Cousueludine sua Cœsar sex le- 
giones expedilas ducebal, Cœs. B. G. 2, 19; de même 
id. ili.z t ii. Hucquum se consueludine reclinaverini, 
id. ib. 6, 27,_/7h.; de même absol., id. ib. 7, 24, Herz.; 
Sali. Jug. 3 1,25, et pass. 

2°) dans la grammaire [pour r^j loquendi, cf. 
plus haut), [usage (de la langue)' dans Varron ( hui- 
tième et neuvième livre du traité sur la langue latine) 
consueludo se rencontre en ce sens presque à chaque 
page), Cic. Or. 4 7l i5 7 ; Quintil. Inst. 1,6, 3; 16; 
a, 5, 2, etbeauc. d'autres. — Delà h) dans Columelle 
pour langue en gén. : Cicero, qui eum (se. OEco- 
uomiuim Xeuophontis) Jalinse consuetudini Iradidit, 
tjui [ a traduit en latin, Colum. 12, prœf, §7. <v 
nostra ( opp. Grœca ), notre langue, id. 6, 1 7, 7. 

II) (propr. [action d'être accoutumé à la société de 
f]i)n, de là) rapport , relation de société, liaison, corn- 
nerce, intimité (de même fréq. et très-classique ; en 
bonne part le plus fréq. dans Cicéron) ; (Dejotarus) 
qiiicqmd a bellis populi romani vacabat, cum bomi- 
diIjlis nostris consiieUidiiics,amicitias, res ralionesque 
Jiiugebat, tous les loisirs que lui laissaient les guerres 
du peuple romain, il les employait a former des liai 


juam neque populi romani pati, Cœs. B. G. 1, 45 ; j agréables rapports, id. Alt. 1, 16, 11. Inductus con- 
tf.ib. i, 43. et beauc. d'autres. Non est meae cousue- suetudine ac faïuiliaiitate, id. Quint. 3, 12; de même 

à côté de familiaritas, id. Fam. 10, 3. Non faslidivit 


ejus annciliâm... dédit se in consuetudinem, U se lia 
avec lui , id. Pis. 28. In ipsius consueludineui, quam 
adbucmeus pudor mihi clausit, insinuabo , id. Fam. 
4j i3, 6 ; cf. : Se blandiliis in Asiuii consuetudinem 
penilus immersit, id. Cluenl. i3. — *-o epislolarum , 
commerce épistolaire, Cic. Fam. 4, i3. rv^ mitrimen- 
torum, communauté de vie, habitude de vivre ensem- 
ble , Suet. Calig. 9. 

2°) particul., rapports intimes en bonne et (plus 
freq.) en mauvaise part, relations amoureuses, com- 
merce, liaison, intimité : Uxorem demus ; spero con- 
suetudine et conjugio liberali devinclum Dein facile ex 
illîs sese emersuruin malis, Ter, Andr. 3, 3, 28; de 
même id. Hec. 3, 3, 44; Suet. Tib. 7; Ner. 35. — 
Hic parvïe consuetudinis causa bujus moileni lam j'en 
familiari ter, pour une liaison de si fraîche date, si 
courte, Ter. Andr. r, 1, 84; de même id. ib. 1, 5, 
44; 2, 6, 8; Phorm. 1, 3, 9; liv. 39, 9; Quintil. 
Inst. 5, il, 34 ; Suet. Th. 10, et pass. De même aussi 
fréq. : po stupri , commerce illégitime, Sali. Catil. 23, 
3; Suet. Calig. 24; Oth. 2; Curt. 4, 10, ad fin. 

consul (sur les anciennes inscriptions il est écrit 
consul, une fois cosol ; -voy. les suppléments placés 
en tête de ce dictionnaire), par abréviation COS , 
orthographe qui domine, même pour le pluriel , jusque 
dans le quatrième siècle de l'ère chrétienne ; à dater 
de cette époque on écrivit plus souvent COSS; quelques 
exemples de COSS pour consules se trouvent déjà dans 
des inscriptions du premier et du deuxième siècle, 
mais plusieurs toutefois sont douteux aux yeux de la 
critique; Borghesi voit le premier exemple certain de 
COSS pour consulibus dans une inscription de l'an 
i58 apr. J. C; voy. Borgh. dans le Bulle t. dell'Inst. 
i835,^y. 6, ), ûlis, m. [étymologie incertaine ; d'après 
qquns, de conso, d'où sont aussi dérivés Consus, con- 
sulo, consilium , propr. délibérant], consul, un des 
deux magistrats suprêmes choisis annuellement à Bome 3 
après r expulsion des rois , pour gouverner la répu- 
blique. Cf. touchant son élection, administration, etc., 
Adam, Antiq. r, p. i63-"i76; Creuz. Anliq. §§ r35- 
1 38, et les auteurs qui y sont cités (se trouve naturelle- 
ment nombre de fois dans toutes les périodes et tous les 
styles) : « Qui rccle consulat,' consul cluat , i> Ait. 
dans Varron, L. L. 5, 14, 24; cf. JVeuhirch. Fab. 
Tog. p. 89. Quum in concionem et consules proces- 
sissent... iulerroganti liibuno... parum utililer in prae- 
sens ctTtamen respondit, c.-à-d. l'un d'eux répondit, 
Liv. 4, 6, r^i ordinarius, consul ordinaire 3 celui qui 
entrait en fonctions le I er janvier, par opp. à r^ sui- 
feclus, consul substitué, intérimaire , éludons le cou- 
rant de l'année pour remplacer un consul mort, ou, 
depuis les empereurs, par simple distinction honori- 
fique ; i>oj'. ordinarius e^sulûcio. n*j designalus, consul 
désigné ( ainsi nommé dans l'intervalle qui s'écoulait 
depuis l'élection , au commencement d'août , jusqu'à 
son entrée en fonctions , au i er janvier; voy. designo. 
r^j major, qui a eu la majorité des voix, ou celui 
qu'accompagnent les faisceaux, ou le plus âgé, ou 
qui est père de plusieurs enfants, etc. (d'après IViebuhr, 
c'était origin. celui qui descendait d'une race illustre) ; 
cf. Fest. s. v. majorem comstjlem, p. io5 et l'jS; 
Gell. 2, i5; Nieb. Hisl. rom. i,p. 5^3; 2, p. i33. 
Pour les expressions bis , iterum, ter, qualer, etc., 
tertio ou tertium, etc., consul, voy. les mots bis, île- 
mm, etc., et cf. Gell, 10, r. — h) à l'ail, avec les 
noms des consuls ou aussi d'un seul consul pour dési- 
gner [.année, le millésime : Orgelorix M. Messala et 
M. Pisone Coss. ( sous le consulat de M. Messala et de 
Jil. Pison , c.-à-d. l'an de R. 693 ) regui cupiditate 
iuduclus , etc., Cœs. B. G. 1, 1. Is dies erai a. d. V 
kal. apr. L. Pisone A. Gabinio Coss. (c.-à-d. le 27 
mars de l'an de R. 696 ), id. ib. 1, 6, fin., etc. Ro- 
mani venit Mario consule et Caiulo , Cic. Arch. 3,5; 
de même id. Brut, kkyfin» et pass. — Corticem... de- 
movebit Amphorae fumtim bibere inslimtae Consule 
Tullo, ce jour fera sauter le liège de P amphore faite 
pour s'abreuver de. fumée, sous le consulat de Tullus, 
Hor. Od, 3, 8, 1 2 ; de même id. ib. 3, 14, a8; 3, 2 r, 
1; Epod. r.3, 6, et pass.; cf. : Parcis deripere borreo 
Cessantem Bibuli Consulis ampboram, lu tardes à 
ôter du cellier la paresseuse amphore du consul Bibu- 
lus, Hor. Od. 3, 28, 8. Amphora centeno consule 


sws, des amitiés, des relations d'affaires et d'intérêt 
Mec nos concitoyens, Cic. Dejol. g, fin.; de même 
°i' plttr. : r^j vîctus cum mullis, We commune avec 
mteurs, id. Ml. S, 21 ; et au sing. : id. Or. 10, 33. 
Um Metellis, Serviliis, Seipiouibus eraL ei non modo 

, f , s P Ill .j in » Terur n etiam domesticus usus et consue- , „.- , — . -, --, , 

Iud °, id. Rose. Am. 6; cf. : Et in 1er uosmet ipsos facla minor, cette amphore réduite par les années de- 
ïeliK nuit ini i-. _...'■ '•• ■ . / - i j .'-../_:.... nf„.<;„/ >k i 


ïeus usus mlercedit, et Alticus noster majorem etiam 
^"l'i cum Cos«;nio consuetudinem fecil, m'a lié plus 
'gotemut encore avec Cossinius, id. Fam. i3, 2 3. 
"lia et jucuuda consueludine conjuucli inler nos 
1 mus ' n °to tommes liés ensemble par defrëauents et 


puis cent consuls, c.-à-d. séculaire, Martial. 8, 45, 4. 
Il) par melon. — 1°) pour proconsul, Liv. 26, 33 ; 
3i, 49 J Nep. Cato, 1, 3, Dœhne. — 2°) pour le ma- 
gistrat suprême dans d'autres villes : r^j Tusculano- 
rtim rebellantium L. Fulvius, Plin. 7, 43, 44. <^> bar 


de 


cinoneksis, Inscr. Gritt. 4, 29, 9. r^> colonie astx 
takje, ib. 35 1, 5~ fi et pass. — 3°) comme épitkète 
Jupiter, Fopisc. Firm. 3 ; Appui. De Mundo. 

consûlâris, e, adj. [consul], relatif au consul, 
de consul, consulaire, digne d'un consul (naturelle' 
ment très fréq. ) : n^> aelas, âge légal pour être consul 
(c.-à-d. quarante-trois ans), t ic. Phil. 5, f],fin.; cf. 
annus, n° 5. 1-0 comitia, comices consulaires , c.-à-d. 
pour l'élection des consuls , id. Mur. 26, 53; Ait. 
9,9, 3. r^t ofûcium, office de consul, dignité consu- 
laire, id. Rabir. perd, r ; cf. : r^> imperium, l'auto- 
rité consulaire, id. Pis. 16, fin.; Sali. Catil. 55, fin. 
™ fasces, Liv. 2, 54- <^> liclor, * Hor. Od. 2, 16, 9. 
^insignia, insignes consulaires, Vellej., 2, 58, 3; 
Tac. Aun. i3, 10; Hisl. 4, 4. <^j ornamenta , Suet. 
Cœs. 76. r^/ exercitus, armée d'un consul, consulaire, 
Liv. 3, 29; 10, 25, ad fin.; cf. r^-r arma, Vellej. 2, 
68. r^> familia , Sucl.^ Calig. 36. r**} femina , épouse 
d'un consul, id. Aug. 69; cf. Ulp. Dig. 1, 9, 1. Rem 
operosam ac minime consularem (digne d'un consul) 
suo proprio magislratu egere, Liv. 4, 8; de même r*.* 
oralio, discours prononcé par un consul, id. 34, 6; 
et à l'adv. consûlâtïter, en consul, d'une manière 
digne d'un consul : r^> vila acla, id. 4, 10, fui. ^-> vi- 
num , vin consulaire, c.-à~d, que l'on conserve et dont 
la date est indiquée par le nom du consul sous lequel 
il fut récollé, Martial. 7, 79. — 2°) subst. consularis , 
is , m.,. celui qui a été consul , personnage consulaire : 
Egregïos consules babemus, sed turpïssimos consu- 
lares, Cic. Fam. 12, 4; de même id. Phil. 8, t±,fin.; 
Sali. Catil. 53; Nep. Hann. 12, et pass. — 11) sous 
[empire, légat que l'empereur envoyait comme admi- 
nistrateur dans une province, Tac. Agr. 8, 14; Suet. 
Aug. 33 , 47 î Tib. 4i, 63; Vesp. 8, et pass. r^j 
aquarum , inspecteurs des eaux (à Coustantinople ), 
lnscr. ap. Marini, Fratr. Arv. p. 806. — De là ad- 
jeetiv. : rvj adoplio, Quintil. Inst. 6, proœm. § i3, 
Spald. 

consûlârïtas, âtis ,_/! [consularis, n° % b], di- 
gnité consulaire , c.-à-d. de légat ou lieutenant de 
[empereur (lat. des bas temps. ), Cod. Theod, 6, 
19, r ; Inscr. Fabr.p. 99, n° 224. 

coiisularïter, adv.; ioj. consularis, h°j. 

consûlârius, a, uni, adj., consulaire, r= con- 
sularis : r^j diguilas, Jul. Epist. nov. c. 98 § 309. 

consîîlâtusj ûs, m, [consul], dignité consulaire , 
consulat (très- fréq. dans toutes les périodes) :Hono- 
rum populi finis est consulalus, le consulat est le plus 
élevé des honneurs que décerne le peuple, Cic. Plane. 
2 5. Qno pluris est universa respublica quam consu- 
lalus aut praelura, etc., Sali. Jug. $5, 2. Illum jam 
anlea consulalus ingens cupido exagilabat, id. ib. 63, 
2, etc. Au plur. : Quinque consulalus eodem teuore 
gesti vitaque omnis consulariler acla, etc., Liv. 4, ro, 
lin. et beauc. d'autres. Expressions : r^j pelere, de- 
mander, briguer le consulat, Cic. Mur. 3, fin.; Sali, 
Catil. 16, fin.; Quintil. Inst. ir, 1, 69; Suet. Cœs. 24, 
et beauc. d'autres. r^> appetere, Sali. Jug. 63, 6. r^ 
mandare alicui, le confier à qqn, id. Catil. 23, 5; 
Jug. 73, fui. <<> adipisci, l'obtenir, Cic. Mur. 26, 
53. t^> accipere, le recevoir, en être revêtu, Suet. 
Aug. 10. ^o invadere, s'en emparer, id. ib. 26. ^^ 
ingredî, r entrer, Quintil. Inst. 6, 1, 35. *^> inire, 
Suet. Ner. 43. r^i oblinere, l'occuper, Cic. Mur. 1. 
r^j gerere, le gérer, id. Agr. r, 8, 25; Sali. Jug. 35, 
2; Suet. Aug. 14 ; Claud. 7, et beauc. d'autres; voy. 
aussi abdico, fungor, defungor et autres semblables. 

cOllsùlo, lui , ltum , ère, 3. v. n. et a. [de la ra- 
cine conso, d'où sont aussi dérivés consul et consi- 
lium]. — I) tenir conseil, délibérer, peser, consi- 
dérer. 

A ) netitr. : Nunc mini niagnœ curas est, quod liœc 
res lam secunde proeessit, ne quid in consulendo ad- 
versi eveniat, quod noslras secundasrcs confutel, dans 
un instant oit notre bonheur est au comble, je ressens , 
en présence de dos délibérations, une, vive inquiétude ; 
je crains qu'une décision fâcheuse ne vienne détruire 
notre félicité, Caton dans Gell. 7, 3, 14. El prius 
quam incipias consulto, et ubi consulueris mature 
facto opus est, avant d'entreprendre il Jaut délibérer, 
et quand on a délibéré exécuter promplement, Sali. 
Catil. r, 6. Magna mibi copia est memorandi qui re- 
ges atque populi ira aut misericordia impulsi maie 
consuluerint, ont pris de fâcheuses décisions, id. ib. 
5r, 4. Durn tempus consulendi est, tandis qu'on peut 
encore délibérer, Ter. Hec. 5, 1, 19. Post censuiam, 
id. Ad. 5, 9, 25. Ut eodem tempore et discentibus 
iialisfacereul et consuluilibus, d>- manière à satisjàire 
à la fois et ses disciples et ses clients ( qui le consul- 
tent), Cic. Or. 42. Populum Rom, eo inviclum esse 
quod in secundis rébus sapere ft consulere meminerit, 
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parce que, dans fa prospérité, il savait suivre les 
conseils de la raison , Liv. 3o, 4^. Ut Irepidarent 
magis quam consolèrent, flottaient irrésolus plutôt 
qu ils ne délibéraient , id. ai, 16. Noslrura fuit effi- 
cere ut omnium rerum vobis ad coiisulendnm poleslas 
esset; veslrum est decernere quod optimum vobis 
reique publicœ sîl, id. S, i3, fin. Insigne mœslis 
praesidium reis, El consulenii, Poilio, curiœ, et la 
lumière du sénat dans ses délibérations , Hor. Od, 2, 
1, 14, etc. — Ul le vidi aiiitno esse omisso et suavia 
in preeseutia Qiue essent prima habere, neque con- 
sulere in longinquitudinem, sans penser, sans pour- 
voir à U avenir, Ter. Heaut. 5, 2, 10. ^ in commune , 
veiller au bien général, public, consulter ou servir 
Fintërèt général , id, Andr. 3, 3, 16, Ruhnk.; de même 
Liv. 32, 21; Tac. Ann. 12, 5; Agr. 12; et dans le 
même sens : *>j in médium, Virg. JÈn. ir, 335; Liv. 
24, 22; Tac. Hisl. 2, 5~ Lucan, 5, 46. f^in unum, 
délibérer en commun, agir de concert, Tac. Hist. 1, 
68 ; 4, 70. r^j in publicum (opp. snscipere proprias 
sïmuhates), Plin. Èp. 9, i3, 21. — Ut Drusum niit- 
teret nullis satis cerlis mandalis ex re cousullurum , 
sans instructions précises , et devant se régler, aviser, 
d'après les- circonstances , Tac. Ann. 1, 24- Posl- 
quam bélio coufecto de Rhodiis consullum est, on 
délibéra sur les Rhodiens , Sali. Catil. 5i, 5; de même 
rvi de coinmunibus negoliis , id. Jug. io5, r^> de sa- 
inte stiorum, Cic. Suit 22, 63. f^j omnibus de rébus, 
Tac. Ann. 4, 4°- 

2°) r^j alicui, donner conseil à qqn ou dans qqche , 
enseigner un parti à prendre , un expédient , s* occuper 
de, veiller à, servir, pourvoir : Melius illi multo 
quem âmes Consulas quam rei'tuœ, dès qu'en aime, 
on préfère son amant à son propre intérêt, Plaid'. Cist. 
I ) r » 99- 1". f° rs i quid me &' A U jiarvi peudis, duni 
illi con.sulas, tu te souries peut-être fort peu de ce que 
je deviendrai , pourvu que tu fasses ses affaires, Ter. 
Heaut. 4, 3, 37. Qui parti civium consulunt, parlem 
negligu.nl, qui s'occupent d'une partie des citoyens et 
négligent l' autre , Cic. Off 1,20, 85, Est liumanilatis 
tnae cousulere eorum cummodis et ulilitati salulique 
servire, id. Qu. Fr. 1, 1, 9 ; de même r^j famae, pudi- 
ciliïeture, ménager la réputation, l'honneur de qqn, 
id. Piiil. 2, 2. rvj dignitiili meœ, id. Fam, n, 29. r^j 
suas -vitre durius , prendre un parti un peu -violent re- 
lativement à sa propre vie, c.-à-d. se livrer au déses- 
poir, attenter à ses jours , Cœs. B. £.7, 12, rore- 
ceptuisibi, se ménager une retraite, id. B. C. 3, 69. 
^ reipublicre juxla ac sibi , Sali. Catil, 3;, 8. <-o 
sibi quisquepro moribus, id. Jug. 58, 2. ~ tibi per 
le salis , #or. _£/?. i , 17, r. Quod -perlerrilus miles 
in civili dissensione limoiï magis quam religîoni coa- 
sulere consueril , d'obéir à la crainte plutôt qu'à la 
religion, tœs. B. C. 1, 67; cf. ; Neu magis iras vos- 
trœ quam famaî cousulatis, consultez moins votre co- 
lère que l'intérêt de votre réputation, Sali. Catil. 5i, 
!•■ — Qui mi consullum optûme velit esse, qui vou- 
drait que je fusse heureux, Ter. Phorm. i, 3, r. Ut 
me (i.e. mini) ires consultum maie, Plaut. Bacclu 
3, 6, 36; de même r*j mâle palrïœ, faire le malheur 
- de sa patrie, Nep, Epam. 10, ï ; Phoc. 2, 2, 

B) act. — i°Jo^ aliquém, délibérer avec qqn, le 
consulter, lui demander conseil : Quum înîlio civilis 
belii per literas te cousu lu issem, quid mihi facien- 
dum esse censeres, quand je t'eus consulté par lettre 
sur ce que tu pensais que je -devais faire , Cic. Fam, 
n, 2g. r^j le, qui philosupbum audis, je le demande 
conseil, â toi, disciple d'un philosophe, id. ib. 9, 26. 
^ Apellem tragœdum uter, etc., Suet. Calig. 33, 
et pass. — En parlant d'objets inanimés: r-^ spécu- 
lum suum , consulter son miroir, Ovid. A. A. 3, i36 ; 
cf. r^j spéciales undas, quid se deceal, id. Met. 4, 
3 12. r^j nares an olerenl œra Corinthon , Martial. 9, 
60, 11.^ diem de gemmis , etc., Ovid. A. A. 1, 
25r, sq.'r^ auimum nosl^um, Quintil. Inst. 4, 2, 52-, 
r^aures meas , id. ib. 9, 4, 93. ^ suas vires, id. 
ib. 10, 2, 18, et pass. — Avec un double ace, : Ibo 
et consulam banc rem âmicos, quid faciundum ceu- 
seanl, Plaut. Men. 4, 3, 26. Nec te id consulo, Cic. 
Alt. 7, 20, 2. — Surtout fréq. comme t. techn. — 
a) dans la langue religieuse, consulter la divinité, 
l'oracle, les angurrs, etc. : De quo quum consulerenl 
Atbenienses Apollmem PyLliium quas polissimum 
riiligione^ leiierenl, onculum edilum est, etc., quand 
les Athéniens consultèrent Apollon Pythien pour sa- 
voir, etc., Cic, Ltg. 2, 16; de.nu'me : Deum consu- 
luh auguriis quat suscipitnda essent, consulter les 
dïi-ux par les augures , Liv. 1, io,fin. ^ deos bomi- 
îiuin i\bns t consulter les dieux dans les fibres des 
victimes humaines., Tac. Ann. r4, 3o, fin. r^> ipsos 
tieos, Ovid. Fast. 2, 238. r^ Piiœbi ora'cula, id. Met. 


3, 9. r^-> oracnlum dei Carmeli, Suet. Vesp. 5. Ego 
Tiresiatn conjeclorem advocabo et consulam Quid fa- 
ciundum censeat, et lui demanderai ce que je dois 
faire, Plaut. Ampli. 5, 1, 76; de même r^> baruspi- 
cem , Cic. Divin. 2, 4, 1 r ; Suet. Tib. 63 ; Domil. 16. 
~o vates nunc exlis, nunc per aves, Liv. 2, 42, fin. 
r^> (junieeam auum, Ovid. Fast. 4j i58. r*j avem pri- 
mura \isam augtir, id. ib. r, 180. i^j spirantîa exta, 
r^irg. JEn. 4) 64; de même r^-r trepidanlia exla, con- 
sulter les entrailles palpitantes des victimes , Ovid. 
Met. i5, 576. r^> sacras sortes, consulter les sorts, id, 
ib. n, 412; cf. • Is se prsesente de se 1er sortibus 
consullum dicebal , il disait qu'on avait trois fois , 
lui présent , consulté les sorts à son sujet, Cœs. B' 
G. 1, 53,/in. — Absolt „• His consulentibus nomina- 
lim Pythia prœcepit ut, etc., Nep. Milt. 1, 3. — '■ 
h) dans la langue judiciaire, consulter un juriscon- 
sulte, prendre conseil, conférer avec lui : Quam inanes 
domus eorum omnium qui de jure civili consuli so- 
ient, de ceux que Fou a coutume de consulter sur les 
questions de droit civil (les jurisconsultes) , Cic. Verr. 

2, r, 46, 120. Consuli te (se. Trebalium) a Cœsare 
scribis, id. Fam. 7, 11. Consulens eu m an suaderel, 
Quintil. Insi, 6, 3, 92. r^j jus, consulter sur un point 
de droit, Liv. 39. 40. Munus hoc eorum qui consu- 
Itiutur, c.-à-d. des juriscôujultes , Cic. Leg. 1, "4j ad 
fin.; de même id. Quint. 16, 53. La formule de poli - 
fesse usitée en consultant était : Licet consulere? id. 
Mur. i3; cf. Hor. Sut. 2, 3, 192. — c) clans la langue 
officielle, conférer avec une autorité , là consulter : 
Ignorare viaVmini mibi, Quintes, non utrum bellum 
an pacem habeatis vos consuli... sed ulrum in Mace- 
doniam legiones Iransportelis an hoslemïn Ttaliam ac* 
cipialis, vous me paraissez ignorer, Romains, qu'on 
ne vous consulte pas sur la question de savoir si vous 
aurez la guerre ou la paix, mais si, etc., Liv. 3i, 
7 ; de même r^> senatum, Sali. Jug. 28, 2. t^> seuatuin 
de fœdtre, id. ib. 3g, 2. t — • seuatiim de provinciis, 
id. ib. 62, fin. r^j populum de ejus morte, Cic. Mil. 7 ; 
cf.Fest. s. v. roga-Tio, p. i35 et 223. n-^ plebem in 
omnia (iribuni), les tribuns consultent le peuple en 
toutes choses , Liv. 6, 3g, et pass. 

2°) r*^j aliquid : — a) délibérer ou réfléchir sur 
qqche, l examiner : Est consulere quîddam quod te- 
cum volo , je veux consulter avec toi , examiner avec 
toi qqche, Plaut Most. 5, 1, 53. Certo illi bomines 
"mihi nescio quid mali consulunt quod faciant, ces 
gens-là me paraissent méditer quelque mauvais coup, 
id. Pers. 5, 2, 63. Eam rem consules ad Patres de- 
ferunl; sed delatam consulere ordine non licuii, mais 
il fut impossible de voter par ordre sur cette question ., 
Liv. 2, 2S; de même ^-> et explorare rem, examiner 
une question , Cic. Alt. 2, 16, ad fin. r<-> rem nulli 
obscuram , Virg. Mn. ir, 344, ei pass. Bis repulsi 
Galli quid agant consulunt, examinent ce qu'ils ont à 
faire , Cœs. B. G. 7, 83. — b) conseiller qqche à qqn, 
lui donner conseil : Mi. Natura tu illi pater es, con- 
siliis ego. De. Tun' cousulis quicquam ? toi, réfléchir 
à qqche? ou plutôt : loi, donner un conseil quelcon- 
que? Ter. Ad. 1, 2, 47- Cui de ïnlegro est potestas 
eliam consulendi quid relis , id. Phorm. 1, 3, 22. - — 
Absol. : Subdole blanditur ( parasitns), Ab re consulil 
blandiloquentulus, prodigue de paroles doucereuses , 
il conseille mal, Plaut. Trin. 2, r, 17. 

II ) qqf. par mêton. ( la cause pour l'effet) 

A) résoudre, prendre une résolution, une déter- 
mination, des mesures ; il se construit avec de aliquo 
ou in alîquem. — 1°) neutr. : De nullis quam de 
vobis infestius aut inimicius consuluerunt, cestvous 
qu'ils ont traités avec le plus de dureté et d'acharne- 
ment , Liv. 28, 29; de même t^> de perlugis gravi us 
quam de fugitivis, traiter plus sévèrement les déser- 
teurs que les fugitifs, id. 3o, 43, fin. Abstinebalur a 
Palribus; in humiliores libidinose crudeliterque con- 
sulebatur, on épargnait les patriciens; ce fut au bas 
peuple que s'attaquèrent le caprice, et la cruauté , id, 

3, 36; de même /-o crudeliler in dedilos victosque, 
sévir contre les vaincus et contre ceux qui se sont 
rendus, id. 8, iZ\cf.r^j arrogauter et durius in de- 
dilos, Tac. Agr. r6. — 2°) act., résoudre, décider, 
décerner qqche ; Quid in concîlio ronsuluitlis , qu'a- 
vez- vous résolu dans ce conciliabule ? Plaut. Bacc/i. 
1, i, 6. Per liberos oro, obsecro ne quid gravius de 
sainte tua consulas", n'allez pas vous perdre par un 
coup de tête, compromettre votre salut par quelque 
résolution funeste , Cœl. dans Cic. Fam. S, 16. Quia 
pessime istuc in te alque in illum cousulis, Ter. 
Heaut. 3, 1, 28. Si quid in Crœsum crudelius con- 
suluisset, Justin. 1, 7, 10. 

B) avec l'idée accessoire de jugement dans P expres- 
sion boni consulere, regarder,. accepter • qqclie comme 


bon, F expliquer, l'interpréter favorablement t en être 
content, satisfait : « Sil consul a consulenJo vel a 
judicando; nani et hoc consulere veieres voraverunt 
unde adhuc remanet illud R«gat boni consulas, îd est 
bonum judices, » si consul vient de consulere dans 
le sens de « pourvoir » ou dans celui de w juger » • car 
les anciens employaient ce mot dans celte dernière ac- 
ception , d'où nous est resté .^Rogal boni cousulas 
c.-à-d. bonum judices, Quintil, Inst. r, 6, 32- cf. 
Fest. s. v. consulas, p. 32. Nerno hoc rex ausus est 
facere , fane fîeri bonis, bono génère gnatis boni ron- 
sulitis?/am(7M roi n'a osé rien de semblable. Trouvez- 
vous bon qu'on traite ainsi des gens de bien, de 
bonne maison? Caton dans Gell. 10, 3, 17. Igihir de 
Originibus verborum qui mulla dixerit coninioda po- 
lîus boni consulendnm quam qui aliquid nequiverit 
reprehendendum , si quelqu'un dit qqche de bien sur 
les' origines des mots, il faut plutôt lui en savoir gré 
que blâmer celui qui rfaura pu rien trouver, Varro 
L. L. 7, 1, 80, § 4. Quœ (piamquam misisse pudet 
quia parva videntur, Tu tamen hjec quaeso consule 
missa boni , daigne pourtant les agréer, trouve bon 
que je te les aie envoyés, Ovid. Pont. 3, 8, 24: cf. 
id. Trisl. 4, 1, 106; de .même r^j nostrum laborem, 
louer notre travail, Quintil. Inst. 6, proœm.§ id.r^ 
hoc munus, Senee. Benef. 1. Quœrebat argenuim ava- 
rîtia; boni xonsuluit intérim inveuisse minium, l'a- 
varice cherchait de l'argent, en attendant elle s' ap- 
plaudit d'avoir trouvé du minium, Plin. 33.proœm 

— Delà ■ . 
consultas, a, um, Pa, -— I) délibéré, réfléchi, 

pesé, considéré; par suite, sage, prudent, sensé, 
avisé; Bene consultum consilium surpitur sœpissume 
Si minus cura cura aut xaTà î.ôyov lorus laquendj" 
lectus est. Nam bene consultum incousultum est si 
iiiimicis sit usui, les bons desseins sont souvent ren- 
versés faute de choisir la place pour conférer diligem- 
ment, avec prudence ; car les mieux avisés avisent mal 
s'ils servent l'ennemi , Plaut. Mil. gl. 3, 1, 5, sa. Ipsî 
omnia, quorum negotium est, consulta ad nos et ex- 
quisila déférant, les parties nous apportent etles-mêmes 
leur affaire accompagnée de toutes les consultations , 
de tous les éclaircissements possibles, de. De Or. 1, 
58, fin. Neque eam usquam invenio, neque quo eam, 
neque qua quaerain consullum'st, je ne sais par ou la 
chercher, Plaut. Rud. 1 , 4, 6. Ea omnia non spoule , 
neque opéra consulta, sed a militibus forle auxilia- 
riis incensa, après de mûres délibérations, Gell. 6, 
I7,y?«.; dans le même sens consulto cousilio , Paul. 
Sent, r, 10. Consultais est huic pœnalem qi.oque 
stipulationem subjungere, // est plus sage, plus à 
propos, plus convenable , Paul. Dig. 2, i5, i5. — 
Aav., avec réflexion, à dessein, de propos délibéré. 

— a) .forme consullo (très-classique en prose et en 
poésie) : Ulrum perturbationé aliqua aninii au con- 
sulto el cogitala fiai injuria, Cic. Off. 1, 8, fin.; de 
même Plant. Pœn. 3, 5, 43, Cic. N. D. 1, 3i ; Leg. 
i, S, 23; Cœs. B. G. 5, 16; 37 ; 5o ; Sali. Jug. 60, 
5; 64, 5; Quintil. Inst. 8, 4. r 9î i*- 3, 64; Tue. 
Ann. 4, t6- r3, 3; Sud. Cœs. 56; Tib: 53, 62; 
* Hor. Sat. i, 10, i$, et pass. — (3 ) forme consulte 
( le plus souvent antér. et poster, au siècle cfass. ) : Qui 
consulte, docie atque astute cavel, Plaut. Rud. 4,7, 
14. Quœcaute atque consulte gesla essent, Liv. 22, 
38. r^j fraclo vehiculo tardalus, Spart. Hadr.z. — 
Compar. Liv. 22, 24; Tac. Hist. 2, 24. — Superi: 
consultîssime annonce providit, Capitol. Perl. 7. 

II) ( d'après le n° I, B, 1 ) celui qui sait se con- 
seiller en qqche, expérimenté, versé dans, habile, 
surtout dans le droit : subsl., jurisconsulte , légiste : 
Nec enim ille magis juris consul) us quam jusliliaj fuit, 
jurisconsulte profond , il était encore un juge très- 
équitable, Cic. Phil. 9, 5, 10; de même f*-> juris, Hep. 
Cato, 3, 1 ; Hor. A. P. 369. r^> juris alque eloquen- 
tiœ, jurisconsulte el homme éloquent, Liv. 10, 22. 
Cbnsullissimus vir omnis divini atque humani juris, 
id. 1, i8\cf. Gell. i, i3, 10, et 1. jus. <<> iusatiienlis 
sapienlise, disciple d'une philosophie insensée, Hor. 
Od. 1, 34, 3; rNj universœ disciplinas, homme dune 
science universelle , Colum. 11, 1, 12. Absol. : Ua 
juslus et bonus vir est ut natura, non disciplina con- 
suli us esse videalur, que sa sagesse parait être un don 
de la nature plutôt que le fruit de l'élude , Cic Ca j citi, 

! 27, 7S. Consultorum alterum disertissimiini, diser- 
: lornm alterum consultissimum fuUse, id. Brut. 40, 
: 14S. Tu consullus modo , rusticus, toi, naguère ju- 
risconsulte, sois homme des champs, Hor Sat. 1, r, 
17; de même id. Ep. 2, 2, 87 ; 159; ^u. A. A. i, 
83. Consultiores sibimet videntur Deo, ils se croient 
plus sages que Dieu même, Tertull. adv. Marc. 2, a. 

III) mbstt consultum, i, n. (d'après le n° I, B» 
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i a), consultation d'une divinité, d'un oracle , etc. : 
Sosiratus (saeerdos) ubi lœta el congruenlîa exla mà- 
gnisque consultas annuere deaoi videl , etc., Soslrale 
\o\ant un accord peu- fait des signes les plus heureux 
cl sûr que la déesse avait pour agréable cette haute 
consultation , etc., Tac. Hist. a, 4. — 2°) ( d'après 
le n? H) résolution, détermination, décision, plan, 
projet. Dans ce sens on trouve principalement Senalus 
cousullum ou en un seul mot Senaluscousullum, et 
en abrégé S. C. } sénatus-consulte, décision, décret du 
sénat, natureU. nombre de fois dans toutes les périodes. 
Remplacé par Consulta Patruni , tior. Ep. 1, 6, 41, 
et Palrum Consultum, Tac. Ânn. 2, 85, extr. Mais 
ausii ailleurs: Fada el consulta forlium et sapientium 
stnaiilernis monuiueiilis prodere, publier en d'im- 
mortels monuments les actions et les desseins des forts 
eldes sages, tic Leg. 1, 24, 62; cf. Facta consullaque 
Alexaiidri, SalL Hist. fragm. 3, 3a, p. 237, éd. Gcrl. 
Ju<;uTlua înler alias res jacit ,opurlere quiuquenuii 
cousulla otunia et décréta rescindî, Sali. Jug. ri, 5. 
Dum consulta petis, pendant que tu demandes des 
oracles, des prédictions, Firg. sËn, 6, i5l. r^> tua 
magna , tes grandes résolutions , id. ib. 1 r , 4 1 o ; de 
même r^j nioilia, mollesse 3 faiblesse dans l'exercice 
détaillante, mesures sans énergie , Tac, Ann. 1, 40. 
t*j mala, id. ib. 6, 6, et pass. 

consultât ïo, ônis f. [2. consulte] — I) ac- 
tion de délibérer, de peser mûrement, réflexion, déli- 
bération, examen {rare, mais très-classique) , * Ter. 
Bec. 4, 4, 28; Cic. De Or. 2, 33, 142; Invent. 2, 
23, fin.; Off. 3, 12, 5o; Suet. Ner. (±i\et pass. Au 
filur,, SalL Jug. 27, a. — b) au concret, sujet ou 
objet d'une délibération ; Licebit non modo orato- 
ribus el philosophis,- sed juris etiam peritis copiose 
de cousulialiouibus suis di-pulare, de discuter ample* 
ment sur les questions soumises à leur examen , Cic. 
Top, 17, fin. Sed neque bis contenlus sum quae de 
iiih consitlialione scripla nobis summi ex Gracia sa- 
|iieutiisiniique homines reliqueruul , sur cette ques- 
t'ion , id. Rep. i, 22. — 2") t. techn. de rhét. — 
. aj délibération, recherche sur une question de droit 
donnée comme exercice , Quintil. Insl. 3, 8, 28; 55; 
69; Mvdest. Dig. 3j, 35. — b) = quœstio infinita, 
proposition générale , question de principe , nommée 
consultation par les rhéteurs, « Cic. De Or. 3, 28, 109 ; 
Parût. i,Ji'i. » — II) question, demande, consultation, 
quest on posée à un jurisconsulte ( très-rare ) : Tuas 
lileras exs|iecio ; ul sciam quid respondeatit consulla- 
l.ioni nieœ , f attends ta lettre pour savoir la réponse 
• à mes questions, Cic. AU. 8, ^fin. De même en par- 
lant d une question de droit soumise à l'empereur par 
le préteur, Ulp, Dig. 4j 4j ri « — b) au concret, ob- 
jet de la demande : Quum ,adisset G.eryonis oraculum, 
Mille Irarla, qua moiiebalur ut de consul lalionîbus in 
Ajioni frmteni taloi aureos jaceret, evenil, etc., comme 
il consultait l'oracle de Geryon , un sort fut tiré, par 
lequel on l'engageait à jeter des dés d'or dans la fon- 
tome d'Apoue pour savoir ce qu*il demandait (lit ter. 
relativement à ses demandes) , Suet.Tib. 14, Bremi. 

consulta (or, ôris, m. [ consulta], consultant, qui 
demande comeità qqu , partie, à un jurisconsulte {pos- 
ter, à Aug. et rare pour le class. consullor, /f" 2), 
* Quintil. Inst. 6, 3, 87, Zumpt. N. ci:; Pompon. 


D, 


£• I, 2, 2. 


*C0UBuItïitôrïns, a, um, adj. [consultalor], re- 
latif à ta consultation : r*-j liostiœ ( « hosliarum genus 
in quo voluulas dei per exla disquirilur » ), victimes 
cotisiiltatoires t opp. animales, victimes animales [dont 
on ojjre la vie en sacrifice), Macrob. Sut. 3, 5. 

consulte, adv.; voy. consulo, Pa. t à la fin , 

1. cousulto^ adv.; voy. consulo , Pa.,~ à lafu 
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2. consulto, âvij âtum, are, v. intens. a. [ con- 

Eitlo] — jfj peser, considérer mûrement, /réfléchir, 

dettbérer (très-classique). — a) avec l 'accus. : Quid 

J'Iœc illic in cousilio dure secrelo consultant P quel 

complut Ut.ment-elles là- bas mystérieusement toutes lés 

m**! Pltua. Bacch. 5, 2, 35; de même Liv. 1, ai; 

^ ! 5, 5, et pass. Quum in senaiu jvs major quœpiam 

«u'isuliala «I, quand d a été délibéré dans te sénat 

twiuir ejfahe majeure, GclU 1, 23, 5, douteux { Lion 

l> ' lime... cousulla; dans Macrob. Sut. 1, 6. Quuiii... 

•ciiuiillaietnr). Puettq. : Cousullata senaius pour con- 

" a, Sit. 6, 455^ — p ^ avcc une propos, relative : 

*| n ' aut anquirunt aul cousiiltanl, ad vilre commo- 

1 a ^m, etc.... conducat id neene de quo délibérant; 

" u<l ™ne si cela contribue au bonheur de la vie ou 

n ' ^ l % Off- 1» 3, 9, Deier; de même avec ulniin , 

illu^'' -^* AtL l6 ? 8 * Res auUn) monel cavere al; 
ma B ,s quam quid in illis statuamus coiisuhare,7a 
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prudence commande plutôt de se précautionner contre 
eux que de délibérer sur ce qu'on doit décider à leur 
égard, Sali. Calil. 52, 3 ; de même Uv. 6, 19, 36, 

8, fin. et pass. ->- y) avec de ou suprr, in, etc. .-Tribus 
generihus proposiiis, in quibus dt-libeiare houiines el 
consullare de officio soItTeni, délibérer et réfléchir sur 
le devoir, t ic. Off. 3,2, 7 ; de même Cœs. B. G. 5, 5, 

3, 4; LU'. 10, 25; 36, 14 ; Suet. Ner. 2, et pms. — 
Yocanlur Patres addilo, consullandum super re ma- 
gna et atroeï , le sénat est convoqué; l'edit portait 
qu'on aurait à délibérer sur une affaire grave et des 
faits atroces, Tac. Ann. 2, 28, fin. — Dissidere 
inler se cœpere. neque in médium consullare, la dis- 
sension éclate antre eux et on ne délibère plus dans 
des vues d'intérêt public, commun, Sali. Hist. fragm. 

4, 16, p. 241, éd. Gerl.; de même Tac. Hist. 2, 37. o^ 
in commune, Plia. Ep. 6, 16, i5. — Fropler ipsam 
rem de qua senlentiœ roganlur consultabitur, Quin- 
til. Jnsi. 3, 8, 18. — 6) absol. : blaude alloqui, 
maie corde coiisultare, avoir, rouler de mauvais des- 
seins, Plaut. Truc. 2, 1, i5. Nimium consnllas diu , 
tu délibères trop longtemps, id. Cure. 1, 3, 5i; de 
même Liv. 9, 9; Epit. 54; Quintil. Inst. 3, 8, i5 ; 
37; Suet. Ner. i5; Vitetl. 1^ et pass. , — b) mê- 
taph. en parlant d'un discours dél'tbératif : Pars delî- 
berativa de tempore futuro consultât, quœril eiiam de 
piaeterito, le genre délibérait f s'occupe de l'avenir; il 
s enquiert aussi du passé , Quintil. Inst. 3, 8,6. 

2°) r^j alicui, avoir soin de qq/i, pourvoir à, s'oc- 
cuper de ( très-rare) : Delecli ( s.-ent. Patres) reipu- 
blîcœ cousuîtabant , des hommes choisis veillaient au 
bien de l'Etal , Sali. Catil. 6, 6; de même Aurel. Fict. 
Cœs. i5 i fin. — b) méia/dt. : Phron. Abi, abi. 
Strab. Gousultabit istuc (s.-ent. sarculum), mi bomo, 
cela im avoir bon effet ( c.-a-d. le chassera ), Plaut. 
Truc, 5, 5o (passage corrompu). 

II ) f^j aliquem , demander conseil à qqn, le con- 
sulter, etc. (de même rare) ■ Quid me consullas , quid 
agas? dixi equidem tibi, Quo paclo, etc., pourquoi 
me demander conseil sur ce que tu dois faire P Plaut. 
dîtl. gl. 4, 3, 4. <^ me {iunanies), Tibtdl, t } 4, 78. 
r^j aves, consulter les augures i Plia. Paneg. 76, 7. 
Dans ce sens aussi au moyen dans Tertull. adv. 
Herm. 18, d'après Isai. 40, 14. 

1. consultor, ôris, m. [consulo] — * 1°) celui 
qui réfléchit, qui pèse mûrement qqche , Afran. dans 
Non. 5,6, 8; cf. Neuhirch. Fab. Tog. p,. 258. — 
2°) celui qui donne conseil à qqn s conseiller (plusieurs 
fois dans Salluste, ailleurs très-rare) : Egoinet in 
agmine, in prœlio consullor idem el socius periculi 
vobiscum adero, pour vous conseiller et en même 
temps pour partager vos périls , Sali. Jug. 85, 47 î de 
même id. ib. io3, ad fin.; Hist. fragm. 3, 22, p. 234, 
cd. Gerl. — b) proverb. : Maluni consiliumconsullori 
est pessuiuuni , les mauvais desseins sont funestes à 
leurs auteurs , Annal. Max, dans Gell. 4, 5 (d'après 
Hes. Op. et D. 264 : e H Ôè v.av.i\ pov>^ tw pou)>eu- 
cavTi y.av.îo-TY] ), et Farro t R. R. 3, 2, r ; cf. : Prava 
iucepla consultoribus noxaî esse, Sali. Hist. fragm. 
1, 19, p. 219, éd. Gerl. — c) au fig. : lia cupidine 
atque ira,pessumis consultoribus, grassari, n'écouter 
plus que l'ambition et la colère, détestables conseil- 
lers t Sali. Jug. 64, 5- — 3°) qui demande conseil 
à qqn, qui consulte, surtout en parlant de celui qui 
consulte un jurisconsulte pour son procès (plusieurs 
fois dans Cicéron, ailleurs rare ), Vie. Balb. 20 ; Mur. 

9, 22 (deux fois)) Tusc. 5, 38, 112; * Hor.Sat. 
1, r, 10, — Dum te consullor operti Castalia tellure 
dei vix invenil , * Lucan. 5, 187 (« Le. qui consuîis 
deum, v Schol.). 

consultor, âlus, âri, consulter qqn, Ter. adv. 
Herm. 18, d'après la Fulgale, Isai. 40, 14. 

* consultrix, îcis,/. [consullor], celle qui pour- 
voit à, qui soigne, qui s'occupe de : r»^ et provida uti- 
lilalum opporlunilatumque omnium- îialura, Cic. N. 
D. 2, 22, ô8. 

consultant* i; voy. consulo, Pa. 7 n° III, 

1. consultes, a, um; voy. consulo, Pa. 

2. consultus 3 ùs, m. [consulo] (forme rare pour 
consultum et fréq. confondue avec lui dans les manu- 
scrits). — 1°) réflexion, habileté, pénétration : ^col- 
legaî (à côté de virtus militum ) , Liv. 3 , 6a. — 
2 n ) décision, décret : 00 Senali, sénatus-consulte, 
SalL Catil. ^fin.^ Palrum , Plin. 3, 20, 24, fin.; 
cf. ls'td. Orig. 9, 4, 9. 

. consuluî, parf, de consulo. 

. con-suni 9 fui , fulurum , fore ( ne se trouve que 
dans les exemples suivants). — 1°) être, se faire, se 
passer, arriver.; Confido confulurum , je suis sûre 
que la. chose aura lieu ( que nous réussirons ) Plaut. 
IfJiL gl. 3, 3, 66. Spero confore , Ter. Andr. 1,1, 


140. — * 2°) être, exister en même temps : Si febres 
non fuerînl neque alia qiiselibtH passio lunibricis cou- 
fuerit, tiibil oporlel conjiceie, etc., s'il n'y a pas de 
fièvres en même temps, Cœl. Aur. Tard. 4 , 8 ; cf. Not, 
Tir. p. y. 

consunimabilis, e, adj. [consummo ], qui peut 
s'accomplir; perfectible (poster, à Aug. et très- rare) : 
^->raiio in nubis , il y a eu nous une raison perfectible, 
Senec. Ep. 92./^ bevuid, temps qui peut s'accomplir, 
Prudent. Psych. 846. 

consnniniâtïo, ôuis, /. [consummo] (poster, à 
Aug.) — 1°) action d'additionner, de résumer, de, 
faire ta somme, te total; résumé, coup d' œil général , 
Colum, 12, i3, 7; Plin. 4, 22, 37; Pomp. Dig. 21, 
1, 36, — De là b) métaph,, union , liaison, réunion, 
ensemble ;*Itaqne non baec, sed conMimmatiû omnium 
nocet, ce qui fait mal, ce ne sont pas eux (les fruits), 
c'est le tout ensemble ( tout ce qu'on a mangé outre 
les fruits), Gels. 1, 3, ad fin, — T. techn. de rhét., 
consommation : « quum plura argumenta ad tinuin ef- 
feclum deducunliM-, » Quintil. Inst.q, 2, îo'i, Spald. 

— 2°) action de terminer, d'accomplh\ accomplis- 
sement, achèvement , consommation, expiration d'un 
terme fixé, fin : r^ susceptœ profession is, l'ensemble, - 
l'achèvement de l 'ouvrage que nous avons annoncé et 
entrepris, Colum. 9, 2,2; de même id. 1, procem, 
§ 7; Senec. BreV, Fil. 1; Quintil. Inst. 2, iS, 2; 
6, 1, 55; Plin. Ep. 5, 12, 1; Fulg. Jerem. 3o f ri 
(pour l'hébreu nSs)t et beauc. d'autres, oj alvi, c.-à-d. 
fonctions de l'estomac, digestion des mets, élaboration 
des aliments, Plin. 26, 8, 28. r^> gladialorum, c.-à-d, 
preuve capitale de leur art, id. 8, 7, 7 r^-> pkimipili, 
c.~a-d. terme du service comme premier centurion , 
Jnscr. Mur. 799, 6. 

consummâtor, ôris, m, [ consummo J, celui qui 
accomplit , achève (lut. ecclés, ) ; r^j novi lestameiili 
(opp. initialor veteris), Tertull. adv. Marc. 4, 22 ; 
de même Cyprian. De Lapsis, c. 5, et pass. 

consuiuniâtus, ar t um, partie, et Pa. de con- 
summo. 

cou-snmmoj'âvi, âlum , are, v, a. f summa ) 
( en usage seul, depuis la période d'Auguste , le plus 
fréq. dans Quintilten)." — I ) additionner, faire la 
somme de i *^> sumptus sediûciorutu per ai'ilbmeli- 
cen , calculer au moyen de l'arithmétique la dépense 
des constructions , VUr. I, ij de même Colum. 5, 2, 10. 

— b) métaph, en parlant d'un nombre, faire, se mon- 
ter à : Is numerus consummat per loium jugerum st>- 
minnm millia tria el ducenta, ce nombre ( 240 pieds 
de longueur ) fera ( ou demandera ) pour un jugérum 
tout entier trois mille deux cents mai/tetons, Colum. 3, 
5, fin.; de même id. 3, 3, 10. — 2°) au fig., amas- 
ser, réunir, mettre au complet ; Jam Africain magnam- 
cjue Carlbagiuem el in suum decus nomenqiie velnl 
consummatam ejus belli gloriam spectabat , c'était 
vers l'Afrique, vers la grande Carthage, vers ta gloire 
en quelque, sorte consommée dont-il couvrirait son nom, 
s'il terminait cette guerre, que se portaient désor- 
mais ses regards, Liv. 28, 17» — De là 

II ) accomplir, achever, terminer qqche, finir, me- 
ner afin, venir à bout de, consommer : Hicanni modus 
est. In luslrum accedere debel Quœ consummatur 
pariibus una dies, telle est la mesure de l'année. Le 
jour, c.-à-d. le jour bissextile , qui se forme des parties 
(négligées), s'ajoute ensuite au lustre et le complète , 
Ovid. Fast. 3, 166. Ad eam rem consummandam lem- 
pusque nuptiis statuendnm profecius Hasdrubal, etc., 
pour terminer cette affaire, Liv. 29, 23 ; de même r-^ 
opéra cerea, finir l'œuvre de la cire, en part, des 
abeilles, Colum, 9, 1 j, 11; Suet. Cœs. 3o. r^> deeem 
maximas l'es oplimasque, Plin, 7, 43, 4^. ^ operam, 
achever une œuvre (intellectuelle), Quintil. Inst. 2, 6, 
6.~ onmia (ars), l'art achève tout ,. mène tout àfin t 
id. ib, 2, 17,9. f^-> facultatem orandi, devenir un ora- 
teur consommé, id. ib. 3, 5, t. r*j partum, Coturn. 8, 
5, 5. f^j quidquid tôt prœliis biboris ac j)ericuli bau- 
sissent, opère illo, couronner par cet ex/doit les tra- 
vaux et les périls essuyés dans tant d<' combats, Tac. 
Hist. 3, 84. r^/ sacrum, Senec. Herc. fur. 1039. r^> 
parricidium , consommer un parricide, Curt. 6, 10, 
r4. r^annurn, achever l'année, Ulp. Dtg. 2, i5, 8, 
et pass. Ànniio spdlîo et radiée et caule consuinuiauli- 
bus sese, Plin, 19, 3, i5, fin. — * b) absoi., acton- 
plir son temps de service : Nouuiillit ((-ciiluriouibus) 
anie pàucissimos quam ronsummaluri esscul dies 
jH'imos |)ilos adi'mil, très peu du jours avant qu'ils 
eussent achevé leur temps de service, fait leur temps , 
Suet. iattg. 44- — 2°) au fig., accomplir, achever, 
rendre parfait, porter au plus haut point de pet fecttou. 

— a) eu parlant de choses inanimées . ISec deuique 
ars ulla consummatur ibi unde oriendum est, il n est 
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-» Yiidiii aine iuui 'tu' j wj^t- *-- ...._ — . — „, x ,. 

ir, Senec. Ep. 32. Quare tolis nienlibus bue sa voix, Tac. Hist. i, 42. ~ ignoinimam, avoir 

_.,_amus, in hoc laboremus; forsan et consummare épuisé la houle tout entière, avoir toute honte bue, 

ontingat,' etc., et peut être aurons-nous le bonheur id. ib. 3, 24. ~ gralïaui rei îiiniia captalione, per- 

(*en venir à bout {de t acquérir, cette perfection), dre le mérite d'une chose à force de s'être fait sollici 


point d'art qui sott parfait au début, Quhuil lnsi, 3, 9. , th. Inst. 3, i3, i3 ; 4, a* 120. ~ spiritus, id. ib. 11, 

9. ~ vilam ante morteui, cesser de vivre avant de 3, 53. ^ yocem ( melns inslans), la crainte étouffe 
mour 
tendam 

conti 

Quiniil. Inst. 12, 1, 3r (voy. le passage 'dans son ter, Quwtil. Inst. 8, 6, 5i. <^- vires ip^asublilitate, id. 

ensemble). — b) métaph. en parlant de personnes : ib. 12,2, i3.*^bona iugrnii, id. ib. 12, 5, a.^cor- 

Severum consummari mors immalura non passa est, pus oralionis in parva niomenta diducendo, id. ib. 3, 

la mort ne permit pas à Sévère d'arriver au plus haut n, 23 ; cf. nuilla oratioue consumpla, Sali. Jug. 25, 

degré, à la perfection, Quintil. Inst. \o t i, 89 j de fui. — Poét. : Quum mare, quum terras consumpserit, 

mimeid. ib. ro, 2, 28. — Delà ! aëra leulet, après avoir épuisé la mer et la terre, 

consunmuitus, a, um, Pa,, porté au plus haut c.-h-d. après y avoir vainement cherché un refuge, 

degré, parfait, achevé. — a) en parlant de choses Ovid. Her. 6, 161. — I)) en parlant d'êtres animés, 

inanimées : ~ eloquenlia, éloquence consommée , — a) faire, périr, tuer : Si me vis aliqua morbï aut 

Quintil, Inst. proœm. § 20. r^> scientia, science per- natura ips;i consumpsissel, si quelque maladie ou le 

fectionnèe, id. ib. 2,21, 24. *— urs, art consommé, cours régulier de la nature m'eût enlevé, Cic. Plane. 

Plin. 14, 4, 5. 00 robur virium, id. io, 63, 83. r^> 37; cf. : Quos fortuna belli consumpserat, ceux que le 

sapieutise nullus, Colum. 11, r, n; cf. Senec. Ep. 72. sort de la guerre avait enlevés, Sali. Hist. fragm. 1, 

-^bj en parlant de personnes : Ne se perfer-tos pro- i5, p. 216, éd. Gerl. Tantum exercîtum victorem 



/v_- 


oralor , orateur accompli, id. ib. 5, 19, 1 sq. ~ 1, 3, 55. ™ morbo, être emporté par une maladie, 

jam palroni, id. ib. 10, 1, 122. .-^ prolessores, id. Nep. Reg. 2. <— senio et mœrore, mourir, être con- 

ib. r, 9, 3. o^imdiqiie, id. ib. 1, io f 5. — Superl. : sumé de vieillesse et de chagrin, L'tv. 40, 54> et pass. 

Amaviconsummalissimumjuvenem tarn ardenter, etc., — p) rar. simpl., amaigrir, exténuer, consumer, 

j'ai aimé si ardemment ce jeune homme accompli de épuiser, affaiblir : Gravissime œgroiasti : înedia et 

tout point, Plin. Ep. 2. 9, 6. — Le comp. et l'adv, ne purgationibus et vi ipsius morbi consumptus es, tu 

se rencontrent pas. as été épuisé , exténué par l'abstinence de nourriture, 

con-sûmo, sumpsî, sumptum, ère, 3, (parf. les purgations et la forcé même de la maladie, Cic* 

syncop. consumsli , Prop. 1, 3, 3^; infin. cousumpse, Fam. 16, 10; cf. : Lacrimis consumpla suis Pbœbeia 

huer. 1, 2 34)i w» rt -> prendre, enlever qqche plei- Bjblis, épuisée par ses larmes, Ovid. Met. 9, 663; 

nement, totalement, c.-à-d. cl: Consumpla membra senecta, membres épuisés par 

I) A) principalement en parlant de la nourriture, la vieillesse, id. ib. if i} 148. 

prendre, absorber, dévorer, manger, consommer, épui- 2°) en particut. : r^ aliquid in aliqua re, rarement 

ser {très-classique.) : Agri mulla efferunt inariu quae- în aliquîd ou absolt , employer qqche à qqche, ap- 

sila , quae vel sialim consumautur vel mandentur cou- pliquer,, consacrer à. — a.) in aliqua re : Quod iu 

dita velustali, pour être consommées immédiatement opère iaciundo operœ consumis tnae, Ter. Heaut. r, 

ou mises eu réserve. Cic. iV T . D. 2, 60, i5i; de même 1, 21. ç-r pecuuiaiti in agrorum emptiouibus, em- 

r**j frumenta, consommer du blé, Cœs. B, G. 6, 43; ployer de l'argent à des achats de terre , Cic. Jgr. i, 

cf. ib. 7, 17, rvjfruges, consommer les moissons, Hor. 5. r^ aurum in monuinenlo, employer de l'argent à 

Ep. , 1, a, 27./^ vilïatum (aprum), manger du san- élever un monument, id. ib. 1, 4, 12. Sanmm cepit, 

glier gâté, id. Sat. 2, 2, 92. r^> alignes, manger des in qua oppugnanda Àlhenienses mille el ducenla la- 

serpents, Cic. JV. D. 1, 36, roi. <^-> drac-inem , Suet. leuta consumpseranl , dont le siège avait coûté 1100 

Tib. 72, r^> mensas accisis dapîbus, Fiig. iïLn. 7, talents aux Athéniens, Nep.Timoih. 1, 2.0^ sludiuni 

125, et pass. — De là par l'idée intermédiaire d'à- luum in virorum fprlium faclis mémorise prodendis, 

néantissement : \ Cic. Fam. 6, 12, ad fin.; cf. : r^-> piurimum sludiï 

B) métaph. 1°) en gên., dévorer 3 détruire^ anéantir, in armis, Nep. Epam. 2, fin. r*j tantum laboris in 

dissiper, tuer. — a) en parlant de choses inanimées : rébus falsis, Quintil. Inst, 12, 11, i5. r^r curam in 

Ch. Me tu arum miseritum'sl fort un arum. Me. iïaciat re una, s'occuper d'une seule chose, Hor. Sat. 2, 4, 



Ter. Heaut. 3, j, 56; cf. Sali. Catil. 12, 2. Ali- de son génie à capter l'inconstante faveur du peuple , 
quid per luxuiiam efïundere alque consumere , dis- id. PhiL 5, 18, 4g; et : r^, omnem vim sui Iribunalus 
siper et gaspiller qqche par luxe, Cic. Rose. Am. 2, in mea salute, id. Sest. i3, fin. ~ tolum diem in uno 

6, i-o bona paterna, dissiper, manger sont patrimoine, (discipulo), consacrer une journée entière à un seul 
Quintil. Inst. 3, 1 r, i3; 16; et; 00 omnem materiam, disciple, Quintil. Inst. 1, 2, 11. — * (3) in aliquid {cf. 
Ovid. Met. 8, 876, cornues forlunas sociorum, rui- le grec àva)icry.£iv efçTt) : Tola in dulces cousument 
ner ses alliés, Cœs. D. G. 1, ir ; cf. .-^/omnes opes ubera natos , elles épuiseront leurs mamelles pour leurs 
et spes privatas meas, Sali. Hist fragm. 3, 11, p. 23o. ; tendres enfants, Virg. Georg. 3, 178. Bixerat, et 
r^> omnia fiamma, consumer tout par la flamme, Cœs. ' pharetrœ pondus consuma in arcus , Prop. 4, 6, 55. 
B. C. 2, 14; cf. : r^j œdes incendjo, Liv. 25, 7. *-v^ ' r^j eam pecuniam in monumenlum, Javol. Dig. 35, 
domura incendio, Suet. Calig. 5g. Gonsumpluris ! i,4o, fin. — y) absol. ; Si quid consili Habet, ut 
visceramea flanimis, aux flammes qui doivent dévorer consumai nunc, quum nibil obsinl doli, {je veux 
mes entrailles, QuintU. Inst. 6, proœm. § 3. />-> viscera que) s "il machine quelque chose, il épuise en pure perle 
ferô morsu, Ovid. Met. 4, ri 3. r^> aunulum usu , tout son arsenal de fourberies, à présent quelles ne 
user un anneau, id. Pont. 4, 10, 5; cf. : ^ feirum peuvent me nuire, Ter. Audr. 1, 1, i33. 
rubigine, ronger >, consumer le fer par la rouille, Curt. \ II) après A ug. qqf. recevoir, accepter qqche tout à 

7, 8, et beatic. d'autres ; en parlant du temps : r*u bo- fait, complètement : r^j tela omnia solus pectore, je 
ras multas saepe suavissimo sermone, passer souvent rais recevoir seul tous les traits de l'ennemi, SU. 5, 
plusieurs heures dans le plus agréable entrelien, Cic. 642 ; cf. : r-^ lela clîpeo, id. 10, 1229.^ pecuniam 
Fam. ii, 27, 5. Anima sol in quo consumit tem- muluam sibi , Tryphon. Dig. 26, 7, 64.' 

pora cursu, course que le soleil met toute une année à cousumpse , consumpsti, Sync. pour 
accomplir, Lucr.5,6i$. ™ magnam parlemdiei, em- consumpsisse, consumpsisii ; voy. consumo. 
ployer une grande partie du jour, Cœs. B. G. 5, 9, ! consuniplïbïlîs, e, adj. (cousumt. ), qui peut- 
yîfl, r^ omne lempus usque ad Laelii advenlum , Liv. ét>-e consommé, usé ; passager , périssable : <-^ rigor, 
29, 33, Drak. r^> dies decem in bis rébus, Cœs. B. '' Cassiod. An'tm. 3. 

G. 5, 11.^ mullos dies per dubitationem , perdre ' consnmptïo, ônis,/. [consumo] — * 1°) action 
plusieurs jours en hésitations, Sali. Jug, 62, 9 ; cf. ™ de s' amaigrir, de s'épuiser, dépérissement, destruction, 
diem per discordiam, consumer unejourneeenquereU.es, consomption : lia se ipse (mundus) consumplioneet senio 
Tac. Hist. 4, 43, fin. ^ omne tempus circa Medeam , altliat sui , Cic. Univ. 6. — * 2°) action d'employer, 
id. Or. 3. r^> conlimium biduum epulando polando- emploi, application : r^> operre, Cic. Hereun.lt, 22, fin. 
que, passer deux journées consécutives à manger et à consamptor, ôris, m. [consumo] — 1°) celui 
boire, Suet, Tib t ^9..ry precando lempora cum blandis ' qui consume, dévore, détruit, destructeur (très-rare) : 
verbis, perdre en vaines prières son temps et son élo- ~ omnium ignis (confector), le feu qui détruit tout , 
quence,Ovid. Met. 2, 575. Mullis diebus ellaboiibus * Cic. N. D. 2, i5, 41. Absol. en parlant des dissi- 
consumplis, après avoir perdu beaucoup de temps et pâleurs de leur fortune : r^j veleraui, Senec. Exe. 
depeiue t , Sait. Jug. q'6. Ubi Ionga mea3 consumsli j Controv. 3, 1. ™ palrimoniorum, Gloss. Isid. 
lempura nociis, Prop. r, 3, 37. — ^-affeclus, Quin- J ici avilaj, Charis. 
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cousumplriX} îcis, f„ celle qui consomme t &h* 
sorbe, engloutit: * — > leri'a omnium eorpormu, blytlw., 
Fatic. 1, 57 ; 2, 149. 

consumptus , a, um, Partie, de consumo. 

consamtus, consamtibilis, etc.; voy. con- 
sumptus, etc. 

cou-siio, sans parf., ûlum , ëre, n>. a., coudre en* 
semble, attacher, lier les parues d'un tout ; aussi recou- 
dre, rattacher, rapiécer ( très-rare, le plus souvent an- 
ter. et poster, au siècle class.) : r^i tunîcam, Varro, 
L, L. 9, 47, i-hl- ~ lumbulos, Apic. 7, 8; de même 
id. 7, 2; 8, 7. — b) aufig., ajuster, combiner, former 
un tissu :■ Me. Nae tu islic hodie malo tuo composais 
mendaciis Advenisli, audaciae columen^ consulis do- 
lis. So. Immo equidem lunicis consulis bue advenio, 
non dolis, tu te repentiras de venir avec un tissu de 
fourberies et de mensonges. — Point du tout, je viens 
avec un tissu de laine, et non de mensonges ( nous di- 
sons de même : « finesses cousues de fil blanc ; cousu de 
ruses, de chicanes, » etc.), Plaut. Amph. i f i } ^nj 
de même de consulis dolis, id. Pseud. 1, 5, r26. r^ 
os , coudre la bouche à qqn, c.-à-d. la lui fermer, lui dé- 
fendre de parler { nous disons aussi : « surtout bouche 
cousue! » ) Senec. Ep. 47. — * 2°) en gén. .•^aliqua 
re, remplir de qqche : f^> pînacotbecas veleribus ta- 
bulis, remplir, garnir ses galeries de tableaux anciens 
( nous disons : tout cousu d'or ), Plin 35, 2, 2. — De 
là 

"* consutom, i, n., vêtement cousu, ce qui sen 
à couvrir le corps, Gaj. Inst. 3, § 193. 

consupplïcâtrix, îcis, f. (con-supplico), celle 
qui joint ses supplications, ses prières à celles d'un 
autre : Axitiosas demonslravï consnppliratrices, Clatt- 
dius ap. Varr. L. L. 7. 3, 93, § 66. Paul, tovtia. 

M. F. ET COSSVTPLICATRICES CER VARIA Sr. F. FORTV- 
KATA ÎIAGISTRA MA-TR1 MATVT-E D. D,, IllSCr. ap. 

Orell. n° i5oi. 

con-snrgo, surrexi, surrectum, ëre, 3. v. n., sd 
lever, se dresser ( surtout en parlant d'une foule , 
se lever tous ensemble ) ( très-classique en prose el en 
poésie ) : 

I) au propre. A) en parlant d'êtres animés : Quum 
Alheuis ludis quidam in tbealrum grandis natu ve- 
nisset ... consuirexisse omnes el senem illum sessum 
récépissé, tout le monde se leva devant lui et l'invita à 
s'asseoir, Cic. De Senect. 18, 63; de même par res- 
pect : Ilaqne in curiam venimus. Honorifice sane con- 
surgilur : nos rogatu magislralus assedimus, tout le 
monde se lève par respect, id. Vcrr. 2, 4i 62, et r^j in 
venerationem lui, Plin. Paneg. 54, 2. (lu coticilio 
Oermanoriim ) consuigunt ii qui et causam el ho- 
minem probant suumque auxilium pollicentur, Cœs. 
B. G. 6, 23. Consurrexil senauis cum clamore ad 
unum, tout le sénat se lève avec des cris, id, Qu. Fr. 
3, 2, 2. Subilo illi ex insidîis consurrexerunt, sou- 
dain ils se levèrent tous du lieu oit ils étaient-embusqués, 
Cœs. B. C. 3, 37 ; cf. Liv. 2, 5o. Ubi triarii consur- 
rexerunt inlegri , Liv. 8, ro ; cf. id. ib. 8. Yesper adesl ; 
jiivenes, consurgite, voici rétoile du soir; amis , levez- 
vous tous! Cutull. 62, 1. Consurgile conlra, levez-vous 
toutes {jeunes filles, comme.eux, de votre calé), id. ib. 
6. Inde graves mulli nequeunt consurgere, ne peu- 
vent se relever, Ovid. Met. 7, 570. SocJi consurgere 
tonsis, Virg. j£n. io, 299. Consurgiiur ex consilio, 
le conseil lève la séance, Cœs. B. G. 5, 3i. In pl-iusus 
consurrei-tum esl, on se lève pmir applaudir.. Phœdr. 
5, 7, 28. — Tum, quasi vacillons, primnm consurgil 
(aeger), Lucr. 3, 5o3. Semilacer loro tentai consur- 
gere, Ovid. Met. 7, 344. Quum prior ad ilerandum 
iclum Manlius consurrexissel, Liv. 8, 7; cf. :r^\ft 
ensem, je lever en tirant l'épée, Yirg* &'* 9) 7^9- 
Leniter est consurgendum , il faut se lever doucement 
de son siège ( non brusquement), Quintil. Inst. ri, 3, 
i56 f el pass. 

BJ en parlant d' objets inanimés (le plus souvent 
poét.) : Consurgeret aer, Lucr. 2, un. Jam sennna 
aquai Mulla simul vineam consurgere nubibus ipsis 
Omnibus ex rébus, ye vais démontrer qu'une foule de 
semences liquides montent avec les nuages de tous les 
corps , id, 6, 49 S ; de même avec ex, id. 4) 9 2 9i "» 
474. r^j de lerra ignis corpora , des semences d? feu 
s'élèvent du sein de la terre, id. 6, 886. ro in auras 
corpora spoule sua, id. 6, 1020. pj mare imo fuiiuo 
ad rel liera, la mer du fond de ses abîmes s' élève jus- 
qu'aux nues, Virg. JEn. 7, 53o. Terno cousurguut 
ordine remi , trois rangs de rames se lèvent avec en- 
semble, id. ib. 5, 120. Haras iia fabricare ul.liuien 
eartim in tantam alliludinem cousurgal quaniani, etc., 
Colum. 7, 9, i3. Vîlla leniter el sensim clivo lujleule 
Cousurgit, l'habitation s'élève en pente douce et insen- 
sible, Plin, Ep, 5, 6, 14. 
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îï) par méion. 1°) en parlant d'êtres animés : 

ad ou in aliquid, aussi absoii : se lever pour une 

action {surtout hostile) {peut être non anlér. à Aug.) : 

Sois sociorumque viribus consurgere boslrs ad bel- 

I [ennemi et ses alliés courent aux armes, Lïv. 

io i3 î de me ' mc d. 33, 19. ^ ad novas res, se lever 

pour faire une révolution, Suet. Cas. 9. ~ in armn, 

aurir aux armes, Firg. JEn. 10,90.*^ in iras truces, 

Val. Flacc. 1, 6?3. r^> in pœnam , s'apprêter à punir, 

plia S 16, 17. rv -' îu eemulaliouem, se faire F émule, 

rivaliser, Justin, 12, i5. Consurgunl iterum parles , 

les partis se lèvent, se réveillent , Lucan. 1, 692; cf. : 

DoDeca lei-go vires universaî consurgerenl , jusqu'à ce 

oue toutes les troupes Jussetit levées derrière eux, Tac. 

j^_ 3 Ié — Sed magis in noslri enram cousurge 

tuen'di/owU Trist. 4. 3, 51.^ carminé Mœonio , 

s'élever à la hauteur de la poésie homérique, à la 

poésie épique, id. Pont. 3, 3, 3i. 

2°) en parlant d'objets inanimés, se lever, s'élever, 
tirer son origine, commencer {comme le n° I , peut-être 
non anlér. à Aug.) : Vespere ab alro Consurgunl 
veuli, les vents accourent du ténébreux occident, Yirg. 
JEn. 5, 19 ; de même en parlant des vents : *-o e lerra , 
Plin. 2 43, 44. Consullum parci mouise quod per- 
pétua sedes iheatro locata sit potius quam immenso 
sumplu singulos per annos consurgeret ac destruere- 
tur, celait par économie qu y on avait bâti un théâtre 
fueet durable, au lieu de ces constructions éphémères 
que chaque année voyait s'élever à grands frais, pour 
être ensuite détruites, Tac. Ann. 14, ai. — Qna eon- 
chalione consurgal ira , par quelle excitation la colère 
s allume, Quintîl. Inst. 1, ri, 12. Fama consurgit, 
le bruit se répand {s'élève), F al. Flacc. 1, 7 5. 

consurreciïo , ôuis , f, [ consurgo ] , action de 
se lever {comme signe d'assentiment dans les disais- 
flous publiques ) { extrêmement rare , peut-être seul, 
dans les exemples suivants) '. f^ judicum, Cic. Ait. 
î, [6. /-^omnium vestrum, id. Harusp. Resp. 1. 

Cousus 9 i, m. [peut-être de la racine cohso, d'où 
sont aussi dérivés consul et consilium j , très-antique 
dirintte italique, qui présidait aux délibérations et 
aux projets secrets ; cossvs. coksilio. mars, dvet/lo. 
urls. courno. totetutes.^ vieille inscription dans 
Tertull, Speci. 5; cf. Serv. Yirg. JEn. 8, 636; Ascon. 
Cic. Ferr. 1, 10, 3i. De là Romulus lui consacra les 
kux organisés pour l'enlèvement des jeunes filles , 
lÂv, 1, g, où ce dieu est nommé Neptunus Ecjiiesler; 
cf. aussi Serv. l.'l. Cette fête nommée Consualia, cé- 
lébrée dans la suite annuellement par les Romains , 
tombait le 18 août, Oiid. Fast. 4, 199 sq.; Farro, 
L L. 6, 3, 5j ; Vv. 1,9; Fest. p. 3a; Verrius Flacc. 
cp.Orelli Inscr. vol. II, p. 404; Auson. Monos. Epigr. 
69,9,46; Arnob. 3, 11 3. 

* con-sôsurro , are, v. n., chuchoter avec qqn : 
Srrus eu m illo veslro consusurrat , conferuul Con- 
silia ad adolescentes ^Tér. Heaut. 3, 1, 64, RuhuL 
If. cr. 

*consûiïlis 5 e, adj. [consuo], cousu ensemble , 
forme dr pièces cousues ensemble : r^j craie pirecinctus, 
Cassiod. Far. 5, 42. 

consûtnm, j; voy. eonsuo. 

consûtns , a, uni, Partie* de consuo. 

congyllaba, a&,/., syllabe jointe à un nom, Cas- 
siod. Dr Orat. 1. 

* con-tàbefacïo 5 ère, v. a., faire dépérir^ amai- 
grir, épuiser, consumer, miner : Quae me miseria cl 
œraconlabefacit, Plaut. Pseud, 1, r, 19. 

con-tnbesco, bûi, ère, v. ïnch. n., dépérir insen- 
^ utilement, se consumer, s épuiser, se fondre, se dessé- 
cher, etc. {très-rare) : Edepol , cor miserum meuni, 
^"od -ullaLira conlabescit, quasi in aquam indideris 
&km. par Polltix, mon pauvre cœur se fond goutte 
'j goutte , commt du sel qu'an jetterait dans l'eau , 

ftûuf. Merc. î, 2, 92. Arlemisia, quamdiu vixil, 
J"'iit mluctu, eodemque eliam confecla coulabuit, 
fie. Tusc. 3, 3i, 7 5. — *b) aufig. : O perfidioife 
i^regeUœ, quam facile scelcre xeslro contabuislis , 
combien ton propre crime t'a promptement perdue, Cic. 
Ueram.t, i5, 22. 

COUtabûlâtïo, ôuis, /". [conlabuioj, asscmbfe- 
Q'rnt, ajustage de planches , plancher, étage { d'une 
tour), lantbnssage, couverture , toit en planches { très- 
rar( -i: Cas. D. C. 2, 9 {quatre fois); Filr. 10, ai. 
^ i'rosreaii. Appui F/or. /i° xS. 

cou-tobùlo, âvi, âtum, are, v. a., garnir, cou- 
er , lr * e " fourer de planches , construire avec des plan- 
yes. ptancliéier, parqueter {plusieurs fois dans les 
ju-luncns, ailleurs rare); r^> lunes, construire des 
'ours tiiMs, Cas. B. G. 5, 40 ; Liv. 24, 34- ~ l>o- 

a »a, enclore des jardins avec des plane des, Plin. i5, 

i ïo.o^ toium munira ex omui parte lurribus, Cœs. 


.". . G. 7, 22. <^j pavimentum quernis axibus, par- 
queter en bois de chêne, Plin. 36, a5, 62. n^ uiare 
molibus (Xerxes), construire un pont de bateaux sur 
la mer, Curt. 5, 7 ; cf. ; <^> Hellespontum , sur l'Het- 
tespont, * Suet. Calig. 19. 

contatjundus, a, um; voj. cunctabundus. 

1. contactas 3 a, um, Partie, de conlingo. 

2. contactas , ûs, m. [contiugoj {à Cexception 
d'une fois dans Salluste, il ne se trouve peut-être pas 
antér. à Aug.) — 1°) contact, attouchement, ma- 
niement, Flrg. JEn. 3, 227; Ovid. Met. 4, Si j n, 
ni ; Colum. ir, 3, 5o ; Plin. 8, i5, 16; 33, 7, 4o; 
au plur. : r^j viriles, Ovid. Met. 7, 239. — 2°) con- 
tact de qqche de corrompu, d* impur ; contagion , 
souillure, infection, Uv. 4, 3o ; 25 3 26; Tac. Ann. 
4, 49Î 6, 7. — b) aufig., contagion, mauvais exemple 
{plusieurs fois dans Tacite) : Neu patiamiui Hcen- 
liam scelerum, quasi labcm, ad integros couiaclu 
procedere, ne laissez pas la licence du crime s'étendre 
comme une peste et gagner par la contagion ceux qui 
sont purs, * Sali. Hist. fragm. 1, 19, p. Sso. Oculos 
quoque a conlacln dominationis inviolalos babemus , 
Tac. Agr. 3o; de même r^j valcnliorum, id. Hist. î, 
1 r. Absott ; Discediie a conlactu ac dividite turbidos, 
id. Ann. 1 43. Simul ceierœ 


legiones conlaclu et 


advenus Germanicos milites invidia bellum niedila- 
banlur, id. Hist. a, 60. 

Contacossyla, KovTay.ôcroTjXa, PtoL 7, 1, i5 ; 
'ville maritime de la Slaesolia dans l'Inde / auj. Masu- 
Hpatam, ou non loin de cette ville. 

Contadesdugj ô KovrâoeaSoç, Herodoi. 4i 90; 
fi. de Thrace , reçoit le Tearos {auj. Tekeh Deressi ), 
se jette au f S. de Burtudizon , à environ a3o stades au 
S.-E. ^/'Adrianopolis dans /'Agrianes, et avec celui-ci 
dans /'Hebrus. 

contâges , is, f. [contîngo]^ contact (mot de 
Lucrèce) y Lucr, 3, 734; 4, 337; au plur., id.6, 280 

cl I24 2 - 

contâgiO; Ônîs, /., contâgïum, ii, »., et contà- 
men, ïnis, n. (conlagîum ne se trouve que dans la 
poètes , et même seul, au plur. — et dans les prosateurs 
postérieurs à Auguste; cf. Fest. p. 45, et eblluvio ; — 
conlameo , seul, dans le lat. des bas temps) [con- 
lingo], contact, familiarité i intimité en bonne ou 
mauvaise part, -r- 1°) en bonne part, ce) contagio , 
Cato, R.R. i32, fin.; Enn. dans Cic. De Or. 3, 4f 5 
164; Cic. N. D. 2, 55, i38; Divin. î, 3o, 63, et 
pass. — (j) conlagium , Lucr. 3, 346, 7^0^ Plin. 2, 
20, 18 j Martial, n, 47- — b) dans le sens prêgnant, 
iiaison , union ; Conlagio natura valet, il y a une liai- 
son nature/le, ou la sympathie naturelle est forte, Cîc. 
Fat. 3. — Surtout fréq. 

2°) en mauvaise part, contact de qqche d'impur, 
physiquement ou moralement, contagion. — a) au 
propre, contagion, infection, a) contagio : Tum pire- 
cipue oves contagione vexentur, Colum. 7, 5, 6; de. 
même ib. 16. ~ Iicbenis, Plin. 26, 1, 3. r^r vini, id. 
14, 21, 27, et pass. — P) conlagium .■ ^j morbï, 
communication de la maladie par le contact, Lucr. 3, 
472; 6, 1235; Curt. 9, 10; cf. : -^j pestïlentiae, Plin. 
23, 8, 80. r^j vicini pecoris, le contact pernicieux 
du troupeau voisin, Virg. Ed. 1, 5i. Absolc : Agiml 
contagia laie, Ovid. Met. 7, 55 1. r^j nulla nocent pe- 
cori, Hor. Epod. 16, 61, et pass. — b) aufig., 
contagion , communauté, commerce, rapport intime ; 
communication criminelle, participation à, compli- 
cité, souillure, influence pernicieuse , entraînement fu- 
neste, etc. — a) contagio : Ego qui Jovis sum ûlius 
Conlagione mei palris melûo malum, et moi aussi , 
moi le fils de Jupiter, je me sens de la condition de 
mon père; je ne suis pas non plus très-rassurê, Plaut. 
Arnph. prol. 3i ; de même avec le gên. : r^» illius sce- 
leris, la contagion de son crime, la participation à son 
crime, Cic. Mur. 37, 78; Suit. 2, 6, e^ crîminis, 
Liv. 9, 34. r^> turpiludiuis, communauté de /tonte, 
rejaillissement de C infamie d'autrui, Cic. Att, 1, iG, 
3. /^coDScienliae , corruption de conscience, en pari, 
de juges, de témoins, id. Ferr. 2, 5, 71. ^-'furoiis, 
Liv, 28, 24. r<j cujus facû dictive, id. 2, 37. <~ 
noxœ , complicité d'une faute , id. g, r. r^j imitaudî 
belli, Cic. Ferr. 2, 5, 3 ; cf. * — - belli , Flor. 2, i3, r. 
rv.- beilorum , id. ib. 2, 4. ^ aspeclus, la contagion 
de la vue, c.-à-d. la contagion de honte qui peut ré- 
sulter du seul aspect d'un infâme, Cic. Clttent. 68, 
193. Absolt : Hœc ( vilia ) primo paullalîm crescerc, 
interdum vindicarî; post, ubi contagio quasi peslî- 
lenlia invasit, civilas iinmutala, etc,, puis, quand 
le mauvais exemple, comme une peste, eut fait invasion, 
se fut répandu, * Sali. Catih io t fin, Kritz; de même 
Liv. 5. 6; 12; 10, 18; 28, 29; 34j 29, 6; 42, 5; 
Flor. 1, 9, 8. — ,8) COniagiuw i ™ œgrœ mentis, 


Ovid. Trist. 3, 8, 25. ^ scelerum, la contagion du 
crime, Lucan. 3, 322, r>^ luciï (à cote de scaLies), 
la contagion de l avarice, Hor. Ep. 1, iu, 14. *^- 
belli, contagion belliqueuse, entraînement guerrir, 
Flor. 1, i5, i./^dedîtiouis, id. 3, i4j 2. r^> terrœ, 
Ovid. Met. i5, 195. — y) coulamen : Femineos usus 
vnlgi contamine mixlos Illicilos, Tertull. Carm. adv. 
Marc. 1, 1 ; cf. 4 S 4; 5, 1 ; Mari. Capell. 1, 5. 

contàg'ïôsus, a, um, adj. [contagio, u° 2], con- 
tagieux {peut-être seul, dans Fégèce ) : r+j passîo , 
Feget. 1, 14, 2. r^j scabies , £tf/e contagieuse , id. 5, 
70, 1. 

contag-inm', ii; voy. contagio. 

contamen , inis, n.; voy. conlagio. 

* contamina bïlis , e, adj. [conlamen j, suscep- 
tible de souillure, de déshonneur : o~t Prophela, 
Tertull. adv. Marc. 4, 20, ad fin. 

contamina tïo , ôuis, /. [conlamino] {poster, 
au siècle class. ) , souillure, flétrissure : />-» mulieris , 
Ulp. Dig. 48,5, 2. r^exposiliouis, Arnob. 5, 168. — 
* 2°) dérangement, corruption, mal, maladie : /^/ veu* 
Iris, dérangement de ventre, Jul. Obsequ. De Pro- 

contamina tor ? ôris, m. [contamino], celui qui 
souille, qui déshonore, flétrit {lat. des bas temps) : r^j 
houorum, Lamprid. Alex. Sev. 6. r-^ palemi tori,^/// 
souille la couche paternelle , Tertull. Pudic. i3. 

con-tâmïno 3 âvi, âtum, aie, r. v. a. [de la 
racine tag, tango]. — I) origin., mettre en contact 
ensemble, fondre , mêler, unir ensemble. Empl. deux 
fois dans ce sens dans Térence, en parlant de la 
fusion des parties de différentes comédies en un tout : 
Nam quod minores dislulerunt malevolî, Milita* con- 
lamiuasse Graecas, dum facit Paucas Lalinas, faelum 
liic esse id non negat, d'avoir fondu, cousu ensemble 
plusieurs pièces grecques {pour en faire une latine) , 
Ter. Heaut. prol, 17. Isli disputant, Coiitamitiaie ann 
decere fabulas, id. Andr. prol. 16. Cf. là-dessus 
Grauert, Analectes , p. 116 et suiv. — A l'idée de 
jonction, de fusion d'objets hétérogènes se mttaclie 
très-facilement celle de gâter, altérer, souiller ce qui 
originairement émit bon, pur; cf. confundere, coin- . 
miscere, etc. De là 

II) gâter, souiller, tacher, infecter, corrompre, 
altérer qqche {par qqche) {très-fréq., surtout aufig. 
et dans Cicêron ; n'est pas dans Quinttlien ). — 
1°) au propre: TJt aulepouantur intégra contamina- 
lis, juctinda minus jucundïs, etc., à préférer le pur 
à l'impur, V agréable au déplaisant, Cic. Top. 18,69. 
* — ' Deam Syriam urina , souiller d'urine la statue de 
la déesse de Syrie, Suet. Ner. 56. r^ iucus (à cote 
</espurcare aquas), Paul. Dig.^^ n, 1. <^spirituiu, 
empester le souffle, t haleine, de. Pis. g, 20. — 
2°) aufig. : r*-> gaudîurn negriludine aliqua, gâter la 
joie par qque chagrin, Ter. Eun. 3, 5, 4- '^ se luinia- 
nis vitiis ( à côté de se iuquinare domeslicis vitiis al- 
que flagiliis), Cic. Tusc. 1, 3o, 72. r^ sanguinem suum 
lege (Canuleja), Liv. 4, r; r^> ordiues uegligenlia, 
Suet. Fesp. 9. o-> veiitalem aliquo mendacio, altérer 
la vérité par quelque mensonge, Cic. Sull. 16. r^ 
menlem otnni sçelere, Liv. 40, i3; cf. r*^ aliquem 
scelere, souiller qqn d'un crime, Tac. Ann. 1, 35, et 
s^j se sanguine, se souiller de sang, Cic. Catil. 1, 12. 
r^ sese maleficio , se déshonorer par une mauvaise ac- 
tion, id. Rose. Am. 40. r^> se ipsos ac domos suas ne- 
fauda prasda, Liv. 29, 18, et pass. r*-> (corpus) sensu 
suo , et l'infecte, l'empoisonne {son corps) de sa propre 
sensibilité { qu'elle, l'âme, lui prête gratuitement), 
* Lucr. 3, 896 {voy. le passage dans son ensemble). 
— Au partie, par/, : Contaminali facinore, Cœs. B. 
G. 7, 43 ; de même ^ tôt parricidiis , souillés de tant 
de parricides, tic. Phil, 12. 7. r^i omnibus probris, 
Suet. Aug. 65; Fitell. 4. ~ judîcia vilio paucorum (à 
coté de corrupta ) , des tribunaux souillés par l'oppro- 
bre de quelques membres, Cic. Divin, in Ccecil.zi, 70, 
et pass. — De là 

contâmînâtns , a, um, Pa., flétri, souillé, im- 
pur ; Se ut ronsceleratos conlaminalosque ab ludis 
abactos esse, qu'ils s'étaient vu chasser des jeux 
comme des scélérats couverts de fiétrissures, Lie. 2, 
3? î c f •" Quam partem civilalis, velul contaminalam, 
indignam connubio baberi, ib. 4, 4- < ^ J supersiilio, 
superstition impure, qui se souille de crimes , Cic. 
Clttent. 68, fin. et pass. Empl. plusieurs fois dans 
ce sens en parlant de personnes souillées par l'im- 
pureté : Conlaminalo cum grege 'urphnii Murbu vi- 
rorum, avec son vil troupeau d'homme» souillés de hi- 
deuses maladies {de lépreux)) * Hor. Od. i t 37, 9 ; de 
même Tac. Ann. i5, 37. r^j florem œlalù, Suet. Cœs. 
49. r^r peue omnibus membris, n'ayant postai membre 
qui ne fût souillé, id. fier. 29. — Super/. : Houiiiù 

80. 
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sceleribus flagitiisque conlaminatissimo, Cic. Prov. 
Cous. 6, 14. — Le comp. et l' adv. ne se rencontrent 
pas. 

contanter, adv.; voy. cunclor, Pa., 1, à la fin. 

CONTARIl, ônini, m. [ conUis] , espèce de soldais 
armés cTêphux, = xovToçôpoi, Inscr. Grul. "40, 2 
et 3. 

eontâtiOj ônis; voy. cunclatio, 

1. contâtus,a, uni, qui tarde; voy. cunclor, Pa. 

2. conta lu s 9 i s m. [conlus], soldat armé d'un 
êpicu, espèce de troupes, = contarii, Vegel. MU. 
3 } 6, ad fin. 

contas, àcis, n. t y.ôvTal , sorte de feu qui consis- 
tait à lancer un pieu (y.ôvro;) de manière à ce qu'il 
retombât sur la pointe et se fichât dans la terre, puis 
à le renverser avec un autre pieu , Cod. 3, 43, 3. 

* con-tecïmor, alus, àri, v. dépon, [techna], 
ourdir des trames, nouer des intrigues, des chicanes , 
machiner ; Vide modo ne ïIJic sit conlechualus 
quippiam , Plant. Pseud. 4, 6, 34. 

conleetus, a, um, Partie, de contego. 

Contegiuni, Cuudis, village suisse, canton du 
Valais. 

con-tëgo, xi, clum , ëre, 3. v. a. t couvrir, re- 
couvrir qqche (fréq. et très-classique). 

I) en gêner., Y 3 ) au propre : Coria, ne igui ac la- 
pîdibus corrumpanlur, centonibus conlegunlur, pour 
garantir ces cuirs contre le feu et les pierres , on les 
recouvrit de chiffons de laine, Cœs. B. C. 2, 10; de 
même r-^r locum Iinieis, Liv. 10, 3S. rv_> oapita sentis, 
protéger leurs têtes avec leurs boucliers, Hirt, B. Afr. 
47ï fin. r ^ J se corbe, se couvrir la tête d'un panier, 
Cic. Sest. 38, S2; cf. : «-v^eaput glauco amiclu , Virg. 
/En. 12, S80. Spolia conlectum juvenis corpus, Liv. 
S, 7; cf. pelle conleclus, Suet, Ner. 29. <-vj corpus 
ejus (lumnlus), un tombeau couvre son corps, Cic. 
Arch. 10, 24ï c f de même en parlant d'enterrer : r^ 
eos uno tumulo t les ensevelir dans le même tombeau, 
Liv. 26, a5; r*-> humo , Ovid. Her. 16, 274. r^j hu- 
mili sepultura, Tac. Hist. 1, 4g. ro omnia nebula, 
envelopper tout dans un nuage, Liv. 40, 22. Piscina 
coniecia, porlicibu.^que conclusa, piscine, couverte et 
entourée de portiques, Suet. fier. 3i. Ne simulacra 
Possint ullarum rerum contecta nioveri, afin que les 
images d'aucun objet ne puissent se mouvoir, couvertes 
qu'elles sont (par l'air obscurci) , * Lucr. 4, 353. -. — 
2 q ) nitjîg. : Quidam servili habilu, alii fide clienlium 
contecli , les uns en prenant des habits d'esclaves, les 
autres protégés par la fidélité do leurs clients , Tac. 
Hist. 3, 7 3, 

II) en particul., 1°) avec l'idée accessoire de serra 
{cf. coudo), serrer, garder : Quum arma omnia re- 
pcsila conleelaque essenl, Cœs. B. C. 2, 14. — Et 
plus jréq. 2°) avec l'idée accessoire de cacher, cou- 
vrir en cachant, recouvrir, cacher, dérober aux re- 
gards. — a) en parlant d'objets corporels .* Qure 
parles corporis aspectum essenl deformem habiture, 
eas conlexîl alque abdidit... Quœ enim natura occul- 
ta vit , etc., ces parties, elles les a cachées et dérobées à 
la vue, Cic. Offi 1, 35'. — b) en parlant d'objets abs- 

• traits : r^j fa clam injuriam illi misera; , et vous aurez 
caché le déshonneur de cette malheureuse enfant, 
Ter. Hec. 3, 3, 4i-. f> -' libidines fronle et supercilio, 
non pudore el temperanlia, Cic. Prov. Cons. 4, 8. 
Àperietet recludet contecta et tumescentia victricium 
partium vulnera bellum ipsum, le parti victorieux 
nourrit des plaies couvertes et envenimées; le premier 
effet de la guerre sera de les dévoiler et de les mettre 
à nu, Tac. Hist. 2, 77. Conlegendis quae prima aslas 
el summa forlima expelerent, ïd. Ann. 12, i3. 

con-tèmëro , àvî, are, 1. v. a., tacher, souille/ 
{très-rare) : ^» torum dominîe, profaner la couche 
de sa maîtresse, Ovid. Am. 2, 7, 18. rxj tain notas 
manus, Martial, Spect. 10, 2. 

contemnenter, adv., d'une manière méprisante, 
avec mépris, A 7 on. p. 5i5j 33. 

* contemnï-fïciiSj a, um, adj. [contemno- 
fario ], méprisant : Ego enim conlemniûcus fieri el 
faslidire Aganneinnuiiis, Lucil. dans Non. 88, 29. 

con-teinno, tempsi, trniplum, ëre, 3. v. a., 
regarder qqn ou qqche comme petit, faible, insigni- 
fiant, faire }>ett de cas de, mépriser, dédaigner, ne 
pns tenir compte de {de là très-fréq. joint à irriderc, 
de-pim-e, imhi rurare, pro uibilo ducere. etc.; opp. 
h evpeiere, efferre, tiniere, nielLRTe, etc.; voy. la 
salie ci cf. asjiiM'uor) {très-fréq. et très-classique en 
prose et en puésie ). 

1°J avec un régime de chose : Qtiodque ea quae 
plrritjue vrlifiiieuier expehml conlemnanl et pru 
uibiio ducaut, prupterea juslos esse, au ils sont justes 
parcequ'ils dédaignent et regardent comme sans va- 


leur ce que la plupart désirent vivement, Cic. Ofjf, i, , buio) saluli fuit, Nep. Thras. 2, 2. — b) au part. 

9. Ut quod novem tui collegœ sïbi ttmendum esssjftit. pass. . Ne T. quidem Fosltimius Conlemnendus 

in dicendu, T. Postur^us n'est pas non plus un ora* 
teur à dédaigner , nul, insignifiant, Cic. Brut, j^ 
fin.; de niême id. ib. i3, 5i; ^-j manus, c.-à-d; con- 
sidérable, Suet. Tib. 29. Àsiàlicorum rhetorum prin- 
cipes minime mi j a senientia conle.mnendi, les premiers 
orateurs asiatiques ne sont nullement à dédaigner 
ont bien leur prix, leur mérite, id. Or. Gg, 23 r. Copia» 
neque numéro neque génère hominum neque usu 

rei mililaris conleninenriaB, Cœs, B. C. 3, iro 

De /à 

çontemptu& 5 a, 11 m, Pa., méprisé, dédaighé 
méprisable, insignifiant (très-classique) : r^j et ab- 
jectus bomo, homme méprisé et abject, Cic. Agr. 2 
34, 93. t^-> ac sordida vita, id. Plane. 5, 12* A viii 
comempioque, Quintil. Inst. 6* t, 16. r*j res, Hor-, 
Od. 3, l6j 25, et beauc. d'autres. Avec le dut. :Tre- 
bellius per avariliam ac sordes conlemptus exercitui 
in visusque 3 Trébellius qui , par son avarice sordide , 
était devenu un objet, de mépris et de haine pour C'ar- 
mêe , Tac. Hist. 1, 60. - 1 - Comparatif: Quœ vos 
poiest esse conlemptior quam Milonis Crolomata3? 
quelle voix pourrai: être plus méprisable que celle de 
Milon de CrotoneP Lie. De Senect. g; de même id. 
Phil. 3, 6, 16. Contemplior in dies, Suet. Tib. i3. 
r^-- vestitu, id. Ter. 2. — Superl. : Conlemplissitnorum 
coiisulum leviias, Cic. Sesf. 16; de même r^> quœ 
manu fiant, Quintil. Inst. 12, 2, 2, ~ inertiae, Suet. 


dixerint, id unus tu coiHemncndum, despicieudum 
irridendum pu lares? id. Fatin. 7, 17. Ut enim qui 
morlem in nialis ponil non polesl eam non -lïmere, 
sic nemo ulla in re potest id quod maliim esse de- 
ci'everit non curare idque coiileuinere, celui qui met 
la mort au nombre des maux doit nécessairement la 
craindre; celui qui voit un mal quelque pari s'en 
inquiète nécessairement et ne peut le mépriser, id. Fin. 

3, 9, 29. Ex quo iutelligilur corporis voiuplatem non 
salis esse diguam bominis prœstantia^eamque con- 
lemiii et rejici dportere , id. Offi 1, 3o, 106. Ro- 
mam in montibuspositam.., prœ sua'Capua pianissimo 
in Joco explicata irridebunt alque contrmnent , Rome, 
bâtie sur des collines, en comparaison de leur Capoue, 
qui se développe dans une vaste plaine, sera pour eux 
un objet de mépris et de risée , id. Agr. 2, 35. Non 
usque eo L. Catilina rempublicam despexit atque 
conlempsit ut ea copia quam secum eduxil se banc 
civilatem oppressurum arbilrarelur, id. Mur. 37, 
78; cf. : Kon usque eo de^picerel contemncrel- 
que ordinem senalorium ut, etc., id. Ferr. 1, 3, 9. 
(Jontempsisti L. Murenaî genus, extulisti tmmi, id. 
ib. 7, x5 ; cf. : Quam (se. virlulem) (pium ad.cœlum 
exluleriut, i*eli«.|ua ex collatione facile est conterere 
alque contemnere, id. Tusc. 5, 3o, fin. Neque enim 
refutanda lantum quae e contrario dicuntur, sed coji- 
temnenda, elevanda, ridenda sunl, il ne suffit pas de 
réjuter ce que dit l* adversaire ; il faut encore le mé- 
priser, le rabaisser, le ridiculiser, Quintil. Inst. 6, 

4, 10, Spald.; cf. id. ib. 4> ij 38, el'pass. (cf. plus 
bas, n° 2). i-v-j imperium meum, tu n'as pas tenu 
compte de mon commandement , Plaut. Asin. 2, 4, 10. 
r^j luum consilitim, faire fi de ton conseil, Ter. 
Hec. 1, 2, i5. <*^> mea doua, dédaigner mes dons, 
Lucr. 1, 48. r*j murmura ponti, braver Je murmure 
■des flots, id. 3, io45. i~*~> praeclare re= luimanas, Cic. 
Pan/. 5, i3. >^~r parva isia, Liv. 6, 4*. '^- , laborcm 
bene dicendi , mépriser le soin de bien parler, Quint i . 
Inst. proœm. tt\, r^metum jurisjurandi, id. il. 5, G, 
3. r^j populi voces, mépriser la clameur publiqw, 
Hor. Sat. i, i, 65. r*-» honores, id. ib. 2, 7, 85. r^> 
cantus apollineos prœ se, Ovid. Met. 11, i55, etc. — 
p) avec Tinfin. : Non conlemnas lippus iuujigi, chas- 
sieux, lu ne dédaignerais pas de le bassiner les )eux, 
Hor. Ep. r, ï, 29; de même r^ coroiiari Olympia, id. 
ib. 5o. <-vj moji, mépriser la mort, Senec. Phœn. 197. 
■ — y) absol. : Ul irabcatur judex, miligetitr, iuvi- 
deat, faveat, coutemnal, admireiur, etc., Cic. Or. 
38; cf. Quintil. Inst. 9, 1, 23. — 0) au partie, fut. 
pass. : Documenta ex conlemnendis animalibus, 
exemples (de villes détruites) dus à des animaux mé- 
prisés , méprisables, Plin. S, 29, 43. Surtout freq. 
avec la négation : (Oratïones) non coniemnendœ sa- 
neqtie lolerabilus, discours qui ne sont pas sans mérite 
et qui peuvent fort bien passer, Cic. Brut. 79; cf plus 
bas , n° 2. — b) poêt., avec un nom de chose p. sujet: 
Adamantina saxa ... iclus conieiiincre sut-la, le dia- 
mant, qui méprise les coups, Lucr. 2, 448; cf. : (Ai 


eu~ 


Domit. i5. — L'adv, ne se rencontre que postérh 
rement à Auguste et seulement au comparatif : con- 
templius, avec plus de mépris , d'une façon plus mé- 
prisante, plus insultante (pour le positif on employait 
roniemptîm (voy. ce mot) : Quos in sua vides turba 
speciositis elidi , aut in aliéna conlemplius, Senec. 
Brev Vitœ, 11. Et quo contemplius abulerelur pa- 
lienlia hominum, Suet. Dom. 11. 

cou-tempëro , âvi^ àtum, are, 1. v. a., modérer, 
tempérer, affaiblir en mélangeant , délayer, étendre 
de qqche, rendre plus doux, plus léger, moins vif 
( très rare; n'est peut-être pas antér. à Aug. ) : — r*j 
canlbarum mulso, Appui. Met. 10; de même Veget. 
6, 9, 7; Marceil. Emp. 16; Apic. 3, 2. Quœ longius 
a sole essent, bjec vebemeulius ardere, propiora vero 
coulemperata habere, plus un corps est éloigné du SO' 
If U, plus il en est échauffé; ce qui en est proche n'a 
qu'une chaleur tempérée, *" Vitr. g, 4. 

contempla faïlis. e, adj. [conlemplor], qui vise 
bien, qui frappe juste (seul.' dans Ammien) : n*> 
dextera, Ammian. 3o, 5. — * Adv. contemplâbïlïler, 
en visant bien, en atteignant le but : r^- feriebant ma- 
chinée hostiles, les machines de l'ennemi frappaient 
le but comme si elles f eussent visé, id. 20, 7; cf. con- 
lemplalio. 

* contcniplabnndus, a, um, adj. [conlem- 

plor ] , qui considère , qui regarde attentivement, qui 

contemple : r^> spiritus Domimim , Tertull. adv. 

Marc. 4, 4o. ' 

contemplâlïo 9 Ônis, f. [conlemplor], action 

. . % de regarder, de considérer attentivement, considéra- 

bores) contemni-re ventos Assuescant , que les arbres don, observation, contemplation, coup d'œil jeté sur 

s'accoutument à braver les vents, Virg. Georg. 2, (de bonne prose). —1°) corporelle : ^ cœli, obser- 

,„ / c^ t. ^ ration du ciel, Cic, Divin, r, 42 r-J publicœ felici- 


36 1 ; de même Lucr. 5, 3 60, 1216; T'ibulL 1, 3, 37, 
et pass. 

2°) avec un régime de personne : Amici nomiulli ;i 
le conleinni ac despici ac \wo nibilo babeii senanun 
voluul, Cic.fragm. dans JVon. 436, 27. Contemni s-j 
pulaul (senes), despici, illudi, les vieillards croient 
qu'on les méprise, qu'on les dédaigne, qu'on séjour 
d'eux, id. De Senect. 18, 65, Dc-spiciunt eos et con- 
lemnunt in quibus iiihil virlutis putanl, etc., id. 
Ofj.i, 10, 36. Quare omnes istos me ttnetore deridete 
alque coulemnite, id. De Or. 3, 14, 54. Quam for- 
midalus est, tam conlemnetur, Sali. Hisi. fragm. t, 
i5, p. 218, éd. Gerl. — Omnia audeutem coutt-muel 
Hannibal, nil temere ageiilem nieluel, Anuibal mé- 
prisera nu ennemi qui ose tout, r'I craindra celui qui 
ne fait rien légèrement, Liv. 22, '5y,fin. Quosequideni 
non conlenuio, Quintil. Inst. 6, 2, 3. Contemnere 
miser, Hor. Sat. 2, 3, 14, etc. r*~> se, faire peu de cas 
de soi, ne pas être vaniteux , praompturux ( opp silii 
salis plauere ) , Plant. Tr'tn. ■/, 2, 47; de même id. 
Mil. gl. 4. 6, 2r ; et dans le sens contraire, se non 
contemnere, faire grand cas de soi, être plein de 

t ' * - * 


talis, la considération de la félicité publique (le tenqjs 
passé à (a considérer), Curt. ro, 9, 7. Ascvltos injecil 
conLempiatiouem super humeras Ruslici emptoris, 
Ascylte fixe un regard attentif sur les épaules du rus- 
tique acheteur, Petron. Sat. 12, 4. — i)f /à I)) eu 
particul., action de viser sûrement, exactement avec une 
arme, regard, coup d'œil sûr : Sagiltis prœcipua cem- 
lemplalione uluntur, ils se servent de flèches avec une 
remarquable sûreté de coup d'œil ( ils sont excellents, 
archers), Plin. 6. 3o, 35, g 194; cf. conlemplahilis. 
— 2°) intellectuelle : action de contempler par la pen- 
sée, étude approfondie, contemplation : Est animonim 
ingeniorumque nalurale quoddam quasi pahulum coit- 
sideraiio conlemplatioque nalurae, contemplation et 
étude de la nature, Cic. Acad. 2, 41, 127 ; de même 
rerum nature, Cèls. 1 prœf. r^j ipsius nalura, Quin- 
til. Inst. 3, 6, 86, et au plur. : r*j natuive, Gell, 20, 

5, 3. <^j recii pratique, Quintil. Inst. 2, 4> 20 - ^ 
teii, contemplation, recherche de la vérité, id. ib. 

6, 2, 5. -~ iniqui, id. ib. 12, 1, 35. ^^ rerum, scri- 
pli, id. ib. 3, 6, S9. ^ Mii , id. ib. 2, 1 8, 4- ' — ' " r " 


présomption, d' amour-propre, de vanil, ; tenir à sa | lui um, la contemplation ( admirative. ) des vertus de 


personne, avoir le sentiment desa valeur, de sa d.^n-té, 
se respecter: Ne un- quidem contemno, meu judic o 
multo sl.re ma!o quam omnium reliquorum, tic. 
Ait. 12, 21, fin.; de même id. Phil. i3, 7, l5; Liv. 
4, 35. — p) absolt : Quœ quidem res el îllis coiitem- 
nenlibus perniciei et huic despeclo (s.-ent t Thrasy- 


qqn, Tac. Agr. 46. — Summa vis inûnilatïs et ma- 
gna ac diligeuli coniemplalione diguissima est, Ctc 
N. D. 1, ly, 5o; de même absolt, ïd. ib. r, 12, 18, 
Pfin. Ep. 2, ii fin. — De là b) en particul., consi- 
dération, égard (lat. des bas temps, le plus frêq. 
dans les jurisconsultes) : <— 'iberorunij la considéra*' 
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fan des enfants, Justin. 7, 5, 7. ~ juslitiœ ejus, en 
considérant sa justice, ib. 8, 3, 14. Et personarum 
conleniplalio habenda est , il faut aussi tenir compte^ 
des personnes , considérer qui elles sont, avoir égard à 
leur qualité, Vlp. D'/g. 2, 10, 8; de même id. ib. 3, 
5 .5; Pa'p'm. ib. 18; 1, 58; Pot//. Sentent, 2, 24; 
/rtjiv- 0/r//. «° 3i6i, <?/ £e<™c. d'autres. 

* contempla tï vus, a, 11m, adj. [contemplor], 
contemplatif-' ^ pliilosopliia (opp. activa, pratique), 
la philosophie théorique , spéculative {formé d'après 
tegrecbe&WïiYM), Senec. Ep. 93. 

conteniplâtor, Ôris, m. [contemplor], celui 
mil contemple , contemplateur , observateur ( très- 
rare):^' cœli ac deorum , contemplateur du ciel et 
des dieux, " Cic. Tusc. 1, 28, 69. *>o admiratorque 
mundi anirous, Senec. Consol. ad Help. 8. ^ peri- 
Itssimusastrorum, très-habile astrologue, Appui. Flor. 

n° 18. 
o CONTEMPLÀTORIUS aTo^aaTixoç , ^relatif a 

faction de viser, Gloss. Cyril/. 

contemplâtrïx 5 ïcis, /". [contempla toi], celle 
qui considère avec attention 3 observatrice (très-rare) : 
,v eornm quœ in niorbis communia sunt medicina , 
la médecine qui observe avec soin ce que les maladies 
ont de commun, Cels. prœf. r^> bonorum disciplina, 
Appui. Dogm. Plat. 2. 

i. contempla tus, a, um, Partie, de contem- 
plor. 

2. contemplâtus, iis, m. [contemplor], con- 
templation, observation (très -rare et ne se rencon- 
trant qu à F abl. iing.) :<^mali, Ovid. Trist. 5, 7, 
66. — * 2°) au fig., considération, égard: Fro r^j 
probi improbive merili, Macrob. Somn. Scip. r, 1. 

contemplOj are; voy. le sttiv. à la fin. 

con-templor, àlus, àri, 1. v. dépon. [lemplum] 
(appartenant origin. à la langue augurale, tracer, 
délimiter de tous côtés un templum, c.-à-d. l'espace 
terrestre et l'espace céleste correspondant oit seront 
observés les phénomènes ; cf. Varro, L. L. 7, 2, 82; 
de là, en gén., regarder attentivement, soigneusement 
de tous les cotés et par rapport à un objet déter- 
miné) : 

regarder, considérer exactement, attentivement 
qqclie, jaire grande attention à qqche; être attentif, 
= considéra (tiès-classique en prose et en poésie), — 
1°) corporellement : Qmim intueor et contemplor 
unumquemtjue vestrnm, quand je regarde et considère 
chacun de vous, Cic. Plane. 1, 2. Accessit ad argen- 
Uim, ronlemplari unumquodque otiose et considérant 
cœpil, id. Fcrr. 2, 4, i5: Quum cœlum suspeximus 
cœlestiaque conlemplati sumus, id. A 7 . D. 2, 2. ~ 
oculis pulehriludiuein rerum, id. ib. 2, 38, fin.; cf. 
Hor. Sat. 1, 2, 91. r^j luci naluram ab otnni parte, 
observer avec soin et de tous côtés la nature d'un lieu, 
Lie 35, 28- Eho mirari noli neque nie conlemplarier, 
eh! bien, pourquoi me regarder avec un air dtétonne- 
menl? Ptaut, Pœn. 5, 3, 10. ^ vulUim, Ter. Phorm. 
1, 4) 33, <^> liluras codicis, examiner attentivement tes 
ratures d'un manuscrit , Cic. Ferr. 2, 3, 16. <^ nu- 
mosia arca, contempler ses écus dans son coffre-fort, 
Sorat.Sai. 1, i 5 67. r^udum Tibur, id. Od. 3, 29, 
7, et pass. Ut salis contemplala modo sis , Ter. 
Heaut. 4, 1,4. Conlemplator enim, qtium so]is lu- 
mina (juuinque Insertim fundunt radios per opaca 
domoruni : Mulla minuta modis multis per iuane 
videbis Corpora misceri , etc., vois, regarde , huer. 
2» n3; de même conlemplator, id. 6, iSq; Firg; 
Ge.org, i, i8y. 4^61. — 2°) intellectuellement (plu- 
sieurs fois dans Cicéron ) : Propone libi duos reges, 
et là animo coutemplare quod oculis non potes , re- 
presente-ioi deux rois , et observe par l'esprit ce que lu 
ne peux observer par les yeux, Cic. Dejot. 14, 40. Ut 
officia quae cognîiioae digna sunt siimmo otio secum 
ipse consideret et coulempletur, id. Off 1, 43, i53. 
UtloUmi causam quani maxime coulemplemiiii, afin 
que vous examiniez bien tous les détails de la cause, 
ja. Place, ir, fin. 00 res, id. N. D. 1, 27, 77. 
(Omnes artis loci) anquireniibus nobis omnique acie 
lûgenù coniemplaulibus ostendunt se et occurrunt, 
«t.DeOr. 1, 33, i5i. 

es? a) forme active : conlemplo, are, { antér. et 
poster, au siècle class. ) : Contempla et templum Ce- 
r «ris ad lœvam aspice, Enn. dans Farro, L. L. 7. 
2 »8a; de même à l'imper., id. dans Non. 470, 5; 
f l > et Tilin., ib. 469, 3i, et 470, 2; Plant. Epid. 
5 > h i6; Mil. gl. 4, 2} 38; SJost. 1, 3, 10; 16; 
» ' Conlemplo placide formam et faciem virginis, 
A J&. H>. 469, 33 ; de même Plant. Amph. i, 1, 285 ; 
™- 3- i, 35; Epid. 3, 3, 2; Merc. 2, 3, 72; Psrs. 
j*>4, 10; Trin. 4,2,21. Quum pedicas necli sibi cou- 
«mplaveril astaus, Nemes. fragm. de Aucup. 3, 


P- 49, 
la 


éd. Stem. 


CONT CONT 63 7 

u ) contemplalus, a, um, dans \ lemptor, Cicéron qui ne fait pas fi de lui-même, qui 
signif. passive ; Ipse ab conlemplato silu Cartha- I s'estime, se respecte, est plein de son propre mérite, 
ginis rrdiit , Liv. 3o, 36; de même <^j scripta, Am- * Quimil. Inst. 12, 1, 20 ; cf. conlenmo, //" 2. — 
vnan. 3i, i5. r^boc, id. ib. 5. b) en parlant de sujets abstraits : r*-> luris aninnis, 

COn-tenipÔrâlis , e, adj., contemporain, et cœur qui méprise la vie, Firg. Mn. g, 2u5; cf. : <-o 
subst. même sign. (lut. -des bas temps), Tertull. adv. ainïrilioiiis anïmus,awc sans ambition, Plia. Pnneg. 
Herm. 6 sq. et pass^ ^ [ s5, 9; et absoll : Oui (se. Melello), -quaniquam v il lus, 

con-tempÔraneiis, a, um, adj. [tempos], gloria alque alia oplauda bonis Miperabant, 'amen 
contemporain, subst. même sign.: r^> M. Varro el ineiîii oontemptor aninnis et supeibia, roniiiiiine 
NigidiusCa?^ari et Ciceroui, Ge'l. 19, 14, in temmate. ' nobililatis nialum, une àme hautaine et l'orgueil, 
* cou-temporo, are, v. n. [lempns], être du * Sali.Jug. «4. 


même temps, être contemporain : Conlrmporanl ft j ln, 
coailaneani natu , Tertull. Rcsurr. Carn. 45. 

conienïpte, adv.; voy. contemno, Pa., à la fin. 

contemptïbïlïs, e, adj. [contemno], qui est 
à dédaigner; méprisable (poster, au siècle class. ) : ^-> 
ne videatur, Vlp. Dig. r, 16, g; de même id. 21,2, 
37; Amob. 4, p. 1 55. — Compar. : r^> po testas im- 
perii , Lampr. Alex. Sev. 20. 

conteiuptïbïlïtas , âlis, /. [coniemptibilis], 
qualité de ce qui est méprisable ; puis mépris, dédain : 
Comiuualio conlemptibililatem parit, Cœl. Aur. Tard. 
1, 5. 


dédaigne 
, * Plaut. 


cor teiiip trîx, ït'is, /. [ ronlemplor ], celle qui 
fait peu de cas de qqche , qui méprise , 
(rare; n'est pas dans Cicéron) : r^j mea 
Bacch. 3, ô, 2. /^-' Su per u m pi'opago, race impie , 
* Ovid. Met. l, 16 1. — b) en parlant de sujets ina- 
nimés : r^j frigonmi ertica, la chenille qui brave le 
froid , Plin. 19, 8, 44> ^^ ferri ignisque vis invicia 
adamaniis, id. 37. 4» '5. 

1. conlemptus, a, um , partie, et Pa. de con- 
temno. 

2. contemptus, ùs , m. [conlemnol, mépris , 
dédain (an fréq. usage sctilt depuis la période a'Au- 

cout emptïcïus , a, uni , comme contemptibi*îis, guste , surtout dans Quintilien ; n'est peut-être pas du 


A'of. Tir. p. 72 

contemptim, adv. [contemno], avec mépris, 
dédain, dédaigneusement (mot favori de Tite-Live, 
ailleurs rare) : Superbiter conlemplim conlerît le- 
giones, l\ 7 œv. dans Non. 5 16, r; imité par Plante : 
Ne uos tam contemptiin conteras, ne nous écrase pas 
tant de ton mépris, Plant. Pœn. 3, 1, 34. Magnifice 
de se ac contemptim de Romanis loquenles, parlant 
d'eux-mêmes avec emphase et des Romains avec mé- 
pris, Liv. 9, 41. Superbe quœdam et contemptim in se 
concionanlem, id. 37', 10. Contemptim primo Mar- 
r.jus audiebat minas tribunicias , écoulait déd-aigneu- 
sament les menaces des tribuns, id. 2, 35; de même 
r*-r de jure dissei'endo, id. 2, 56. r^> morte cousulis 
succedenles ad castra Rom., id. " J} 7. /^- Haïe "duces in- 
crepabant, id. 20. 36. r^ adversus ea quum tribuuï 


tout dans Cicéron; car dans Sen. Tranqu., n, il est 
probable qu'il n'y a de dcéronien que. (a pensée ) — 
1°) acl. : ( Naiibns labrisque ) derisus, cuniemptus, 
faslidium sigulficriri solet, les narines, les lèvres ex- 
priment la moquerie, le dédain, le dégoût, Qulniil. 
Inst. n, 3, 8e. ^ pecuuisR, le mépris de l 'argent, 
id. ib. 7, 2, 3o. r^t opeiis, id. ib. 2,4, i5; 12, 6, 7. 
<^j operis el bomiuum,;W. ib. 11, 3, i36. <~^> bominis, 
id. tb. 8, 3, 21. r^j opinionis, le mépris de l'opinion, 
id. ib. 12, I, 12. f^doiuris, de la douleur, id. ib. 12, 
2, 3o, et beauc. d^ autres. <^~> ambitionis, mépris des ap- 
plaudissements , Tac. Ami. G, 45. f^> famœ, mépris de 
la gloire , id. ib. 4, 3S,ftn.; cf. : ' r^' omnis infamife, 
Suet. Ner. 39. **>-> sui alienique, le mépris de soi- 
même et des autres , Tac. Or. 29. r*-r sut, Suet. Fitell. 
14. — 2°) pass. : Turpîs enim ferme contemplas et 


pleb. rem nibilo segnius peragerent, id. 6, 38, Drah. \ aciis egeslas Semola ab duld vilu stabilique \identur, 
r^> mililarem eludente lerociam, * Curl. g, 7, 19. «^^, i Luci: 3, 65. Alque ego contemplus ^ssem patien- 
lamquam insultantes Yilellio , ipsorum duces sci'i- tioi* bujus," etc., je souffrirais plus aisément ce dê- 
psisseul , avec quel mépris leurs chefs, comme pour br a- dain, Ov;d. Met. i3, 85g. Non odio solum apud bos- 
ver Fitellius, avaient écrit (cette correspondance), tes, sed contemptu etiam inler socios nomen romamim 
Tac. Bist. 3, 9,^. ^ vagabantur barbari, id. ib. 3, laborare, Liv. 6, 2; cf. Quintii Inst 12, 8,- 14; 2, 
47. — *b) poét., appliqué à un objet inanimé : Et z, 5. Si con templum ex humilitate luleril , Quintii. 
tameu esummo, quasi fulmeu , di'jicit iclos Invidia Inst. 5, 14, 3o. Si leesaî tangit coolemplus aiumnœ, 
inlerdum conlemplim in Tarlara telra, les précipite Ovid. Met. 2, 527, et pass. — Plerumque hnminibus 
ignominieusement, * Lucr. 5, ii25. gallis praî magnitudine corpornm suonim bi'fviias 

coutemptïo, àms,f. [contemno], mépris, dé- noslra coulemplui est, notre pviite taille est un sujet 
dain (de bonne prose; u' est pas dans Quintilien)-. Cou- de raillerie pour les Gaulois, Cœs. B. G. 2, 3o;f/e 
temnamus igilur omnes inepiias, tolamque vim brne même : couleinptui esse, Suet. Claud. i5. — Au 
vivendi in anïmi robore ac magnitudine et'iu omnium pltir. : Forro aliud conerrseil el e coutempiibus exil, 
rerum liumanarum eonlemplione ac despicienlia po- ci sort de l'obscurité , Lucr. 5, 83i ; 1277. 
namiis, Cic. Tusc. 1, 4°« Foililudo est doloiumiabo- ] con-tendo, di, tum , ëre, 3. v. a. cl n.. tendre, 
mmque contemplio } le courage est le mépris de la tirer -vivement, passionnément qqche, pour ainsi dire de 
douleur et des fatigues, id. Off. 3, 33, 117 ; de même toutes ses j or ces. 

r^j magna mortis dolorïsque, id. Rep. fragm. dans \ I) au propre (rare el le plus souvent poêl.) :r^-/ar- 
Non. 201, 3o ; Hortens. fragm, ib. 202, 1. <-*-> pe- |cum, bander, tendre un arc, Firg. jBn. 12, 8x5; 
cuniœ, id. Phil. 3, 6, 16. ^-> deorum immorlalium, Ovid. Met. 6, 286; Rem. Am. 435. r^ lormenta, 
Lie. 6, 41. — Ut jam non solum hostibus in conlem- tendre, armer des machines de guerre, Sise/ma dans 
plionem Sabinus veniret, etc., que Sabinus devenait Non. 258, 27 ; Cic. Tusc. 2, 24, 57. ^lides nervis, 
un objet de mépris non-seulement pour les ennemis, etc., tendre les cordes d'une lyre, ou y mettre des cordes, 
Cœs. B. G. 3, 17; de même id. ib. 5, 49. Maguani id. Fin. 4 ? 27, 70. ^*j muscipula, tendre les souri- 
liœc res illis olTeniionein et conlemplioneui ad omnes cières, Lucil. dans Non. 181, 'ii.r^> lenacifi viucla, 
altulit, cette réprimande leur attira la haine et le mé- serrer des liens, Firg. Georg. 4, 412. r^> ilia risu, 
pris de toute l'armée, id. B, G. 3, Go. ( Adversarii ) in rire à gorge dépLo) ée, Ovid. A. A. 3, 285. Isque, Hel- 
conlemplionem adducenlur si, etc., ou fera mépriser lespouio ponlt-m contendit in alto, jette un pont sur 


ses adversaires si, etc., Cic. Invent. 1, 16, 22. 
coutemptius, adv.; voy. contemptim. 


r Hellespont, Enn. Antt. i3, 7 ( dans Farron, L. L. 
7, 2, 85). Koune vides oculos etiam, quum léïivia 


conteniploï'^ ôris a m. \ contemno ], celui qui quœ sunt Cernere ceperunl, coulendere se alque 

fait peu de cas de qqche, qui méprise, dédaigne; parare, Nec sine eo fieri posse ut cernanuis acute? 

contempteur (fréq. depuis la période d'Auguste; n'est que les yeux même.... se tendent, font effort, Lucr. 

pas dans Cicéron ni dans Horace)'. ^Divum Mezen- 4, 810; cf. plus bas le Pa. — 2°) par melon, (la 

tins Fir*r. JEn. 7, 64S; cf. : r^> Superum , Ovid. cause pour l'effet ), en parlant de projectiles, les di- 

Mel. 3, 5i4;^ magni Olympi cum dis, qui brave riger, tirer, lancer qqpart avec force ou effort ; r^> 

l'Olympe elles dieux, id. ib. i3, 761, el : ^ religio- inl'ensatn hastam, Firg. Mn. 10, 52 1, tancer des 

nuin * Suet. Ner. 56. <-»-/ graiiœ, divitiarum (Cato), traits. <^> tela, id. ib. 12, Si5. r^> sagilthS ucrvo, dê- 

qui dédaigne la faveur, les richesses, Liv. 3g, 4^-'^-' cocher des flèches, SU. 1, 323. r^ telum aei-ias in au- 

famaî, id. 44, 22.-/-^ suée infaniise, bravant sa propre ras, Firg. Mn. 5, 520. 

infamie, Tac. Ann. 6, 38. ^ opum, id. Rist. 4, 5 ; , II) au fig. (très- fréq. en prose et en poésie), ten- 

I c j t . r^, sui (opp. prodigus alieni ) } indifférents à leur dre avec zèle, a^ej ardeur les ressorts de son esprit, 

bien (oppos. prodigues du bien d' autrui), id. Germ. faire des ej forts d'intelligence, diriger sur qqche ses 

3i. r^j aequi Amulius, Ovid. Fast. 3, 49. r-^j ferri, forces intellectuelles, s'occuper de qqche, le pousser 

nullû forabilis iclu , qui brave le fer, et qu'aucun coup avec vigueur; ou au neutre, s'efforcer de, tendre, 

ne peut percer, id. Met. 12, 170; cf. : >^-> vulneruih 'viser ardemment à qqche, tâcher d'arriver à t etc. 
leones Plin. 8, 16, 18. r^j nuslri, celui qui nous A) en gén. — a) act. — a) avec l'ace. : Hoc me 

dédaigne, Ovid. Met. u, 7 ; à côté de con lemplorem, proiiieor suscepisse, magnum forlasse onus. .. verum- 

suum netebat, s'attaquait à celui qui la bravait (la tamen diguuni in quo omnes nei'Vos setatis iudu- 
fiamme), id. ib, 9, 240. (Cicero} minime sui con- J striseque meœ contenderem^ mais digne cependant 
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rue je fasse tous les efforts dont mon âge et mon in- 
telligence sont capables, Cic. Vert, i, 12, a5; cf.: 
Contendit 0111 nés nervos Chrysippusir persuadcat,e/c, 
Chiysi.pe fait tous ses efforts po ut persuader, id. 
Fat 10, 7.1. r^ snnimas vires de puïma , faire tous 
ses efforts pour obtenir la palme, Lucr. 4, 990. <^> 
nnimuni in curas, appliquer son esprit à des soins, 
le diriger vers une occupation, Ovid. Pont, r, 5, ir. 
rvj qno se dira libido, Lucr, 4, io43. Huncigilur coii* 
Ira mît ta m contendere causant, ye renonce à poursui- 
vre, à continuer la discussion contre ce fou, Lucr. 4 , 
472. Tanien id silù conlendendum , aut aliter non 
transducendum exercilum existirnabat. qu'il fallait 
atteindre ce but, ou, etc., Cces. B. G. 4 1 *7 î c f -"Se 
id contendrre et laborare, ne ea quœ dixisseul 
cnuncîarenUir, que ce qu'ils desiraient ardemment 
et demandaient avec les plus vives instances, c'était 
qu'on leur gardât le secret sur leurs révélations, id. 
ib. 1, 3i. Jam in tanla islîus impudentïa remillen- 
dnm aiiquid videlur, ne omnia conlendamus, ne ora- 
nia cnm dolore agere videamur, afin de ne pas pa- 
raître mettre en tout de la rigueur, Cic. Verr. 2,2, 
21. Et petere i m péri uni populi et contendere hono- 
res, Varron dans Non. 239, 32. — fi) avec t'inf, 
s' efforcer ardemment de faire qqche , s'y mettre, s'y 
appliquer avec zèle, tâcher de, travaillera: Locum 
reperit egregie natura alque opère munitum : tamen 
hune duabus ex partibiis oppugnare contendit, il 
s'efforce de l'emporter de deux côtés, Cœs. B. G. 5, 
2 i ; de même r^> sïimma vi [ranscendere in hostinm 
naves , s'efforcer de passer sur les navires ennemis, 
tenter t abordage, id. ib. 3, i5. r^ fuga salutem pe- 
lere, chercher son salut dans la fuite, id. ib. <-*j omni- 
bus precibus petere ut, etc., id. ib. 5, 6. r^ corru- 
pliim dicendi genus revocare ad severiora judicia, 
essayer de ramener le goût dans l'éloquence, Quintil. 
1ns t. 10, r, 125, et beauc. d'antres, Neque ego nu ne 
hoc conlendo.... mutare animum et, si quid est pe- 
niliis insilum inoribus , id subito evellere, je ne cher- 
che point à changer le cœur, Cic. Qu. Fr. 1, i, i3, 
§ 38; — b) ntutr. : Quare "quantum connili animo 
potes, quantum labore contendere... tantum fac ut 
elficias, tout ce que tu peux obtenir d'un -travail 
opiniâtre, Cic. Off. 3, 2, 6. Quantum polero voce 
coutendam ut populus hoc romanus exaudiat, j'é- 
lèverai ma voix aussi haut que possible pour que, etc., 
id. Lig. 3; de même f^ remis, ut eam partem ïnsulae 
caperet , fit force de rames , Cœs. B. G. 5, 8, et 
beauc. d'autres. — Con tende quœso atque élabora 
ul, etc., tâche, fais en sorte de, etc., Cic. Qu. Fr. 1, 
*i »4, fin. "Vocifeiarer et, quantum maxime possem, 
contenderem , id, Flacc. 16, et beauc. d'autres. 

li) en particul. : 

I) diriger avec zèle , avec ardeur ses. mouvements 
(jq.part,^ ou au neutre, tendre avec zèle vers un lieu, 
tâcher d'y arriver, marcher vite , se presser, se hâ- 
ter, etc.^ — a) aci. — a) avec l'ace. ( très-rare ) : 
Quis hic est qui recta platea cursum hic contendit 
Euum? qui est-ce qui traverse la place en droite ligne 
et dirige sa course de ce coté? Plaut. Cisi. 2, 1, 58, 
Quœ rcs eura nocle una lanlttm itineris contendere 
coegil ? quelle affaire a pu l'obliger à faire tant de 
chemin ea une nuit ? Cic. Rose. Am. 34, fin. Mœb. — 
S) avec f m f. (fréa. ) : lier ab Htlveliis avertit, ac Ei- 
brade ire contendit, et se hâta d'arriver à Bibracte, 
Cœs. B, G. i, 23; de même ^ ire cum his legioni- 

l* H' ^' *' 10 - r ^ J ' in Brilanniam proficisci, s'ap- 
prêter à partir pour la Bretagne, id. ib. 4, 20. ^ in 
provinciam reverti, id. ib. 3, 6, fin. ~Dyrrhachi uni 
petere, Cic. Plane. 41 ; cf. : ~ proxima litora petere 
cursu, Virg. JEn. 1, i58; et: ^iler a Vibone Brun- 
disium terra petere, se rendre par terre en toute hâte 
de Viùoà Brindes, Cic. Plane. 40 ,./?«. Wund. — 
b) neutr. { le, plus fréq ) : ~ m Ilaliam magnis ili- 
neribus, se rendre en Italie à marches forcées, Cœs. 
B. G. 1, ro; cf. :<^-> hue magnis itineribus,,fe rendre 
ici a grandes journées , id. ib. 1, 38, fin.,- cf:~ hue 
magno cursu, Id. ib. 3, 19. ~ inde in Italiam , id. 
tf. 1, 33. ry in fines Sigambrorum, id. ib. 4, r8. ^ 
m castra , id. ib. 4, 37. <-^ ex eo loco ad flumen , id. 
tb. 2, 9. r^ai Rhenum finesque Germanorum, id. ib. 
I » a 7 > fin. <^> ad oppidum Noviodiiuuin , id. ib. 2, 
12. r^> ad , 10S | ra castra , id. ib. 2, 19, fin. ^ ad hos- 
imm raslra,rV. ib. 3, 24 , fin. ^ ad hosles , marcher 
a, ou sur l'ennemi, id. ib. 5, 9. ^ ad Amanum, je 
we mrs <-n marche vers l'Amanus, Cic. AU. 5, 20. r^ 
IfirKiiitini ad Heraclidem Ponticum, se rendre à Ta- 
"rtt/e auprès d' ' Héraclide de Pont, Varron dans Non. 
'■ fi «. ig. ~ Lacedœmonem , JVep. Cim. 3. ^ domuni, 
^tourner chez soi, Cœs. B. G. 2, a. '„./&*. et- beauc. 
d autres. — Eteuim isti rnihi videiiiur veslri prœcep- 1 


tores el virlutis magistrî (se. Sloici ) fines oïlicïorum 
paullo longius quam natura \ r cllet protulisse, ut, 
quùm ad ultimum animo conlendissemus, ibi tainen 
ubi oporteret consisteremus, ces maîtres que vous 
avez suivis, ces professeurs.de vertu (les stoïciens) ont 
porté, les devoirs de l'homme au delà des bornes pres- 
crites par la nature, afin que notre esprit, en -vou- 
lant atteindre à la perfection la plus haute , s'arrêtât 
au point marqué par la raison, Cic. Mur. 3 I, 65 ; cf. : 
( Juveuef ) magna spectare atque ad éa redis studiis 
debentcoi'tendere, id. Off. 2, i3,44î et :r^j ad sum- 
inam laudem gloriamque maximis laboribus el pericu- 
lis, s'efforcer d'arriver au comble de la gloire, id. 
Phil. 14, 12, 32. r^i ad salutem, chercher son satut, 
Cœs. B. G. 3, 3, fin. 

2°) (neutr.) se mesurer avec qqn, combattre, se 
battre, se disputer, lutter avec qqn avec des armes, en 
paroles, eu actions, etc.; construit avec cum aliquo , 
contra ou adyersus aliquem , le dat., inter se ou ab- 
soit. — a) cum aliquo : Neque post id tempus umquain 
summis nobîscum copiis hostes contenderunt, dès ce 
moment l'ennemi ne nous opposa plus de fortes masses, 
Cces. B. G. 5, 17, fin.; de même r^ neminem secum 
sine summa pernicie, que personne n'entrait en lutte 
avec lui sans avoir à s en repentir, id. ib. 1 , 36. r-j 
cum Sequanis bello, être en guerre avec les Séquanes, 
id. ib. 7, 6y y fin. r^> cum eo armis, lutter avec lui les 
armes à la main, Cic. Alt. 7, 9, 2. ^ cum magnis 
Jegionibus parva manu, Sali. Catd. 53. <^j cum bar- 
bar o, Nep. Con. 4i 3. ~cum vidore, Hor. Sat. 1,9, 
42. '-^mecum îngenio et arte , lutter avec moi de gé- 
nie et d'art, Prop. 2, 24, 23, et pass. r^j cum eo 
de principatu , lui disputer la prééminence , Nep. 
Arist. 1, 3; cf.:r*j cum Agesilao de honore regni, 
disputer à Agés'tlas l'honneur de régner, id. Ages. 
r, 4) et pass* — Quis est omnium his inoribus, quin 
divhiis et sumptibus, non probilale neque induslria 
cum majoribus suis contendat? Sali. Jug. 4» !• Q»is 
enim erlàt qui non videret bumililalem cum digni- 
tale el amplitudine contendere? qui ne vit que c'était 
un combat entre la grandeur et la bassesse, Cic. Rose. 
Am. 47. — fî) contra aliquem :^conlra populum 
rom. armis, Cœs. B. G. 2, i3. Tau ris natura datum 
est ut pro vilulis contra leones summa vi impetuque 
contendanl, de lutter de toutes leurs forces contre les 
lions pour défendre leurs veaux, Cic. Fin. 3, 20, 66» 
r^r contra sœvum monstrum (Tbeseus), Catull. 64, 
roi. o^ contra vim gravi la tem que morbi, lutter contre 
la force et la gravité de la maladie, Cic. Phil. 9, 7. 
^ nihil contra naluram universam , id. Off. 1, 3i. 
— *Y) adversus aliquem : Si duriorem te ejus mi- 
serai et affliclaî fortunœ prasbes, non conlendarn_ego 
advei'sus te, si, devant un malheur comme le sien, vous 
vous montrez inexorable, je me résignerai (je ne lut- 
terai point contre vous), Anton, dans Cic. Ait. 14» 
i3 A. — ô) avec le dat. ( poêt. ) : Quid enim conten- 
dat hirundo Cygnis? comment l'hirondelle lutterait- 
elle contre le cygne? Lucr. 3, 6. /^Homero, Prop. 1, 
7, 3. ^ meo amori non ista valeant, id. 1, 14, 7. f^> 
Pindaricis ptectris , Stat. Silv. r, 3, 101. — e) inter 
se: Hi quum lanlopere de potenlalu inter se multos 
annos contenderent , se disputaient le pouvoir, Cœs. 
B. G. 1, 3i, 4j de même <^j inter se de principatu, id. 
ib. 5, 3. Contendanl viribus inter se animœ, Lucr. 
3, 784. — Au neutr. : Intérim prœlio equeslri inter 
dua's acies conteudebatur, Cœs.B. G. 2, 9. — t) ab- 
solt :r^j prœlio, combattre , B. G. 1, 48 ; 5o,fin.; 3, 
28, et pass. <-^j magis virlute quam dolo, lutter par le 
le courage plus que par la ruse, id. ib. r, i3. Quoad 
staus complecti posset atque contendere, Nep. Epam. 

2, fin. Translatio non habet quœslionem de qua con- 
tendit orator, sed prop ter quam conlendit, la trans- 
lation ne renferme pas la question sur laquelle, mais 
à l'occasion de laquelle on conteste, Quintil. Inst. 3, 
6, 72 ; cf. id. ib. 6, 1, 5o j 7, 9, 3, et pass. — Au 
neutre : Si contra yerbis et literis et, ut dici solet, 
summo juré contendilur, si l'on dispute sur les mots el 
les syllabes et, comme on dit, à la rigueur de la lettre, 
Cic. Cœcin. 23, 65. De his lile contendilur, Quintil. 
Inst. 3, 4, 8. De personis judicaltir, sed de rébus con- 
lenditur, le jugement tombe sur les personnes et la 
question sur les choses, id. ib. io, 5, i3. — . *h) dans ', 
les enchères, lutter d'offres avec qqn, Cic. Verr. 2, '■ 

3, 42. — A ce sens se rattache le suivant ( cf. corn- 
paro, compouo, etc.) : 

3°) (a et.) juxtaposer, rapprocher, mettre en regard, 
en parallèle plusieurs choses en les comparant , oppo- ' 
ser, comparer; se construit avec cum, ad, le dat. ou 
absolt. — a) avec cum : Cavesis tuam rontendasiram 
contra cum ira Liber! , prends garde d'opposer ta 
colère à celle de Bacchus , Nœv. dam Non. 259, 7 ; ' 
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de même r«j vitam m eam atticam cum istac rnsficana 
syra , tu compares ma vie d'Athènes avec la tienne 
Cœcil. ib. i.^id cum defensione uoslra , Cic. Rose. 
Am. 33, 93. r*j rationem m eam cum tua raiionc, eam 
parer ma raison à la tienne, id. N. D. 3, 4, t0 . An 
nales nostros cum scriptura eorum , comparer ces an 
nales aux monuments des historiens ( de l'ancienne 
publique) , Tac. Ann. 4, 32, et beauc. d'au/tes — 


re, 


t^j 


suam vilam mecum , Licinius Macer dans N 


on 


25g, 3 ( cf compara, contemno, couslo, etc.). — 
* p) avec ad .* Ut vim coniendas tuam ad niajestaU'tn 
viri , opposer ta force à la majesté de ce personnage 
Ait. dans Non.i5$> 5. — y) avec le dat. : Ut conten- 
dere possem Thestiadas Ledœ alque Ixionas Archilo- 
chio, Lucil. dans Non. 258, 3o; de même r^j vellera 
polantia Aquinalem .fiicum Sidonio ostro , faire la 
comparaison ( et la différence ) de la pourpre de Sidon 
et de celle qui a bu les sucs d'Aquinum , Hor. Ep. 1 
10, 26, Schmid. ~ me Frontour, je me compare à 
Fronton, Auson. Grat. Act. 14, el pass. — g) al. 
soll : Age nunc con tende alterum genus philotheo- 
ron, Varron dans Non. 25g, 10. ^anulum, Plaut. 
fragm. ib 258 , 29. -r*j ipsas causas, quœ inter se.con- 
fligunt, Cic. Cal'd. 2, 11, 25. r*j leges, comparer des 
lois entre elles, id. Invent. 2, 49, *45. r^/ suam quaî- 
<pie nobilitatem, formam, opes, elles comparaient 
leur naissance, leur beauté, leurs richesses, Tac. Ânn. 
vêlera et piaesenlïa, comparer le passé et le 


f>j 


présent, id. ib. r3, 3. 


4°) ( act.) désirer ardemment qqche , F implorer, h 
lanander instamment, tâcher de l'obtenir, presser 
qqn, insister auprès de lui : Quum a me peteret et 
summe contenderet ut suum propinquum defende- 
rem , comme il me demandait avec les plus vives in- 
stances de défendre son parent, Cic. Quint. 24, 77* 
de même avec ab aliquo, id. Verr, 5, 2, 53 ; De Or, 1 
36, 166; Fam. 2, 6; i3, 7, 3; Alt. g, 17; cf. ~ a 
magistris de proferendo die, presser les commissaires 
d'accorder un ajournement, id. Eam. 12., 3o 5; de 
même id. Ou. Fr. 3, r. — r^nequid contra œquitatfm, 
ne demande rien contre l'équité, id. Off. 2, 20. fin.™ 
omni operi: ut etc., prier instamment de, Stiet. Domit, 
2. t^j magno opère ne, etc., id. Aug. 27; VUclL 3. 
r*-> perlinaciter, insister avec opiniâtreté, id. Cœs. 1. 

5°) (act.) prétendre, soutenir énergiquement, ajfir- 
mv.r qqche avec chaleur, avec assurance, — ce) avec 
tacc. suivi de tinf. : Quosdam vero eliam, quos lotos 
imilari oportcal, et fuisse nu per el nunc esse, qnithii 
libenler non concesserim modo, verum etiam cutilen» 
"dorim? pourquoi n'accorderais- je pas de bonne grâce 
et même ne soutiendrais- je. pas que, etc. Quintil. 
Inst. 2, 5, 25. Sic ego hoc conteudo, me libi ipsiad- 
vcisario cujusctimque tribus rationem poposceris.red- 
dilurum, ce que j'affirme, c'est que je te rendrai 
compte à toi-même, etc., Cic, Plane, iq, fin.; de même 
Nep. Them. 7,2; Epam, 8, r; Quintil. Inst. Proosm. 
§ 11 ; 1, 2, 25; Sue t. Cal'ig. i5; Domit. 6; Lucr. 5, 
1043 ; 6, 412; Catull. 44, 4; Ovid. Met. 2. 855; 
Hor. Ep. 1 , 16, 37, et pass. — (3) absolt (très-rare ) : 
Si manantia corpuscula iler clauduul, ul Asdepiadei 
contendit, comme le prétend Asclépiade , Cels. Praf. 
ad med, —^ De là 

contentus, a, um, Pa, — 1°) au propre, tendu, 
r-oide : Qui jani contenlo, jam laxo finie laborat, 
qui tantôt roidit la corde el tantôt la relâche (est tantôt 
sévère, tantôt relâché), Hor. Sat. 2, 7, 20. ro acies 
oculorum, regard tendu et fixe (très-attentif '),, Lucr. 
1, 335 ; cf. (<; oculis prosequi aliquem, Stiet. Tïh. 7, 
Tiremi. r+j corporibus facilius feruntur onera, remissis 
opprimunt, le corps, en s' évertuant, porte aisément 
une charge sous laquelle il succombe s'il vient à 
mollir, Cic. Tttsc. 2, 23 ; cf. r^r cervice trahunt plau- 
slra boves, tirent des chariots le cou tendu, Virg. 
Gcorg. 3, 536. Quum Placidejani contenlo poplite rai- 
ror Prœtia, le genou tendu, roide, le jarret en avant, 
de pied ferme, Hor. Sat. 2 , 7, 97. — 2°) au fig., 
ardent, zélé, occupé, tendu, soutenu, énergique (quant 
à l'esprit ) : Ratio in qua rumens fuit, système dont 
l'élude absorbe f esprit, occupation à la quelle l'intel- 
ligence s'applique tout entière, Lucr. 4, 965; cf, Mihi 
mens interritamansil, Exsilîis contenta suis, absorbée 
dans la pensée de son exil, Ovid. Met. i5, 5i5. Et 
contenta voce alrociler dicere et summissa leniter, 
avoir des accents énergiques dans les passions fortes , 
Cic. Or. 17, 56. Ad tribunatum contenlo studio ciir- 
suque veniamus, cédons à notre zèle, et hâtons-nous 
d'arriver à son tribunal (pour en examiner les actes), 
id. Sest. 6, — Compar. : Aut rapax aut ferilaie con- 
tentior, ou plus farouche , Ammian. 23, 11. — Sa- 
perl. : Cbnlentissima voce clamitans , criant à tue- 
tête, de toute la force de ses poumons f Appui tifet, 
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, p l im m — Adv. contente, avec effort, avec force 
*ù etwvit ' Oenu mehercule M. Antoniuin vidi, 
.an <-oiiieutf prosfipsediceret, terram langere. Ut 
i„iii liHli-ia- lapidum el reliqua tormenla telorum eo 
!; .u».iv- eiuissioiii's liabenl quo sunt contenta atque 
^.Silncia vrln*nientius, sic vox, sic cursus, sic plaga 
in.f «rawnr qno est missa conlenlius , j'ai vu il/. An- 
toine, quand il parlait avec véhémence pour lui- 
même, loucher la terre du genou ; de même en effet 
que la batiste (jiù tance des pierres et les autres ma- 
chines à projectiles ont d'autant plus de force et de 
portée que les ressorts en sont plus tendus , ainsi ta 
'vois., ainsi la course^ ainsi un coup a d'autant plus 
de force qu'il a été lancé avec plus d'effort, Cic. Tusc. 
2 24, 57; cf •' Aciiter atque contente pro suis dc- 
crelis iimpugnare, défendre avec acharnement ses dé- 
crets G?d. i8j 1, 2; et * Couienlïssime clamitare, 
Appui Flor. n° 8. (Socrales) quum usque ad ves- 
neriini eoiitenlius ambularet , comme il se promenait 
à grands pas jusqu'au soir, Cic. Tusc. 5, 34- Orna- 
mentis iisdem uti fere licebit, alias conlenlius, alias 
summissius, tantôt plus largement, tantôt plus sobre- 
mr/it, avec plus ou moins d'ambition ou de luxe, id. 
De Or. 5, 55, fin. Qui plerasque Plantï comœdias cu- 
riose atque contente lectiiarunl , Gelt. 3, 3, 1. 

Contenebra, Liv. fi, 4; v. dans le territoire 
d'Êtrttrie el près de Çorluosa. 

* con-tcucbrasco . âvi, ëre, 3. v. inch. [leue- 
brœ; cf. vespn-asco], devenir sombre, noir, s'obscurcir 
entièrement: Et rursus paseunt, quoad contenehra- 
Tit.^fl/vo, B. B. 2, 2, ri. 

coii-tënebresco, ëre, r. inch., devenir sombre, 
obscur, se couvrir de ténèbres ( latin zcclês. ), F'ulg. 
Jer. ii, 16. 

con-tonëbrojâvi, âtum, aie, 1. v. a., rendre tout 
à fait obscur, obscurcir complètement (latin celés. ), 
Tcrlttll. adv. Hœret. 12; Je} un. 10. 

1. contente 9 adv., avec effort, en s* efforçant; 
voy. conlendo Pa., à ta fin. 

1. contente* adv., avec parcimonie , chichement ; 
voy. coulineo Pa., n° B, à la fin. 

contentïo, oui* ,/. [conlendo] [d'après contendo , 
n° II), action de tendre avec ardeur les ressorts du 
corps on de l'esprit, tension, effort, contention ; ac- 
tion de viser à qqche , de tâcher de P atteindre ( très- 
frètj, et de bonne prose): 

A) en gén. : r^> et summissio vocis, élévation el 
(lùnisseiuptit delà voix, de. Off. 1, 41 j *46; de 
meW^uïnae vocis et remissiones, id. de Or. r, 61, 
261; r^j vocis, id. Tusc. 2, 24; r^j vocis aut lateris, 
Pli». 2G, i3, 85, et pass. f^> animi (opp. relaxatio), 
conte/itifin d'esprit, tension des facultés , Cic. De Or. 
2,5, fui.; cf. id. Arch. 6, 1 2. 00 dispulationis, 
citaient; vivacité delà discussion, id. De Or. 3, 61, 
fut. ~gravitaiis et ponderum, la tendance { l'effort) 
de la pesanteur, id. N. D.2, 45, 116, etc. — r*o ho- 
iiorum (à côté f/'ambilii»), poursuite acharnée des 
honneurs, Cic. Off. 1, 25 , 87 ; cf. r^r palmae, ardeur 
àdisptiter ta palme, QuintH. Inst. 1, 2, 24;^ digtii- 
talis, id, ib. 4, 5 , 12 ; <^> liherialis diguilalisque, lutte 
pour la liberté el ta dignité, Liv. 4, 6, et pass. 

B)e/> partie. — 1°) (d'après conlendo, n° II, B, 2) 
dispute, confit, combat, lutte (d'armes ou de paroles) 
[le plus fréq. dans ce sens) : Equi propler crebras 
conienliones prœliorum ferocilate exsultantes, à cause 
des fréquentes luttes de la guerre, Cic. Off. 1 , 26 ; 
9«; cf. r^j magna belli, guerre acharnée, id. Sest. 
27. t/Otiieidiones quœ cum iuinricissimis fiunl, les 
Mîtes qu on a à soutenir avec des ennemis acharnés , 
'"• Off. i, 38 f z 3^ j Je m Q me ovcc cum j iJ t phil. 2, 
Jj fi".; Leg. 3 , ir , et pass. r^j cum alicjuo de aliqua 
K, lutte qu'on soutient contre qqn au sujet de qqche, 
Qiûntil. Inst. 4 J a,i3a.^dealiqua. i-e, Cic. Leg. 3, 
I0 i 24î Quintil. Inst. 5, 14, [2, el pass. ^ adver- 
BUs P r ocura[ores, lutte contre les intendants, Tac. Agi; 
9-~mier aliquos, Cic. Scsi. 11; Quintil. Inst. io, 
J > 49Î n, 1, 70; 80; 12, 2, 23; Suet. Ctaud. 10, 
jj" c ' d'autres. ^-<îûler aliquos de aliqua ro, Cic. 
<*cad. 2) 43, i3 2) e / c . — j,) act ^ métaplt., action 

accoupler le mâle et la femelle, accouplement, monte, 

5 "^ gr ^ um = adlIll 'ssura , Censor. De Die Nat. 

• ~~ 2°) (d'après conlendo , n° II, B, 3 ) opposition 

cwiparat'we, comparution, parallèle , rapprochement : 

™ nnilrniio qufedam el comparalio fiai, si l'on fait 

Vïffl Ue ra Pprochement , quelque comparaison _, Cic. 

/A 1,17, 57; 1,43, i5a; cf. id. lavent. 1, 12, ad 

i -~ quœdam homitium ipsorum, comparaison entre 

« nommes eux-mêmes, id. Plane. 2, ;'). r^j eovtun 

JJ 1 l'iwmioarfecli sunt cum suis faciis, id. Invent. 2, 

JJ' ' l4 '^fortunarum, id. Pis. 22, et beauc. d'autres. 1 

**"■■ ' a **) *> techn. — r) de /■/»?'/., juxtaposition 
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dépensées opposées, antithèse, Cic. Herenn. 4, i5; 
Cic. De Or. 3,53, ad fin.; Quintil. Inst. 9, 1, 3i ; 
9, 2, 2. — p) de gramm., gradation, degré de com- 
paraison , Vano, L. L. 8, 3g, 122. * 

contentîose ? «^.; voy. lestiiv., à la fin. 

conteiitïôsus, a, nm, adj. [conlentio ], relatif à 
la dispute, contentieux, litigieux , opiniâtre, querel- 
leur; obstiné, entêté, vif; violent ( le plus souvent 
postérieur au siècle classique) : «-^jurisdictio , Mart. 
Dig. 1, 16, 2. r^j et pugnax oralio, discours rempli 
de subtilités et de chicanes, Plin. Ep. 2, ig, 4. r^> 
peinicie, Appui. Met, 8. — Compar. Quid conlen- 
liosius qiiam, ubi de re. constat, cerlare de nomine? 
n'est-ce pas pure chicane que de s'obstiner, quand te 
fait est avéré, à contester sur le nom? Augustin. Ep. 
i74> — Adv. conteutiôse, obstinément, opiniâtrement, 
par esprit de chicane : /-o dicere, Hieron. ad Jovin. 
2, 10. — Compar. : r^j loqui , Quintil Decl. 18, 6. 
— Supcrl. : f^j defendere quod falsuni est, soutenir 
obstinément ce qui est faux, August. Civ. Dei } 20, (. 

* conteiito , are, v. intens. a. [conlendo ], forcer 
à qq. transport, contraindre , mettre en réquisition, 
traduct. du grec àyyapeijco , Pulg, Mal th. 5 , 41. 

1. contentus, a, um, tendu, ro'tde ; voy. con- 
lendo, Pa. 

2. content us, a, um, content; voy. contîneo, 
Pa., V>. 

* con-terebro , âi'e, v. a., percer, perforer, creu- 
ser complètement : i-^j ossa, Cœl. Aur. Tard. 2, 3. 

Conterebrômïiis, a, um [conlero-Bromiusj, 
épithète plaisante appliquée à la Libye traversée par 
Bacchus ; proprem. qui foute, pressure ou consomme 
beaucoup de vin , Plaut. Cure. 3, 76. (M. Naudet le 
traduit par ; Triiurobachique. ) 

Côn-terg'O • is, si, 3. f u. a., essuyer en même temps 
ou entièrement, Not. Tir. p. 80. 

conternrîno, are, v. n. [conlerminus]: r^j aiicui, 
être voisin , limitrophe , avoisiner ( peut-être seul, 
dans Ammien), Ammian. 14, 2; 23, 6. 

contermïnum. i, //.; voy. l'art, suiv., h°B. 

con- terminus, a, um, adj,, voisin, limitrophe, 
cont'tgu, . proche ( ne se trouve pas avant Auguste , 
ernpl. peut-être la première fois par Ovide). — a) 
avec le dat. : r*-> morus fonli , mûrier contigu à la fon- 
taine, Ovid. Met. 4, 90. r^-> Sybaris noslris arvis, id. 
ib. i5j 3i5. r^j donms lerrœ noslrœ, id. ib. 1, 774. ^' 
«tabula ripœ, id. ib. 8, 553, r**j quercus liliœ, id. ib. S, 
621. r^j JElhiopia iEgyplo, l'Ethiopie, qui touche a 
l'Egypte, Plin. i3, 14, 28, et beauc. d'autres — 
P ) avec le génit. : c^j locos jugi, Heux voisins d'une 
chaîne de montagnes, Appui, Met. 6, p. 17S, 38. r^ 
Taenarum bujus, id. ib.p. 180, 16. Au neutre subst. : 
contrée voisine : In contenu i no Arabiœ, dans le pays 
qui confine à l'Arabie, sur la frontière de l'Arabie, 
Plin. 37, g, 40. In longiuqua el conlenuina Scylhiœ 
fugam maluravit, Tac. Ann. 6, 36. — y) avec l'a- 
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'dat. : r^j locum lacu aliquo, lieu voisin de quelque 
tac, Appui. Met. 4. — ) absoll : Cn. Pompeius tunn- 
ijnam agruni mercalusesl couterminum, Plin. 18, 6, 7, 

— Subst. conlerminus, i, m,, voisin, Colum. r , 3, 7. 

— b) aufig. : i^j virlus moili, courage voisin de ta 
mort, c.-à-d. placé en face de la mort, Stat. Theb. 7,702. 

conternâtïo, ônis,y. [ conlerno ], action de tri- 
pler, de ranger par trois (tat. des bas temps), Uygin. 


De Limit. 


P- I9 1 » 


Goes. 


con-terno, âvi, âtum, are. v. a. [ lerni ], ce m- 
poser, ranger par trois, rendre triple, tripler (lai. des 
bas temps ), Hygin. De Limit. p. 19 r, Goes.; Hieron. 
Isai. 5, i5, 5. 

contëro, Irïvi, Irïtum, ëre, v. a., écraser, broyer, 
piler, concasser, triturer, réduire en petites parcelles, 
mettre en menus morceaux, pulvériser (fréq. dans ta 
langue médic. ) : *^j médium scillae cum aqua ad mel- 
lîs crassiludinem, piler la moitié d'un oignon dans de 
l'eau jusqu^à ce que le mélange ait la consistance du 
miel, Varro, B. B. 2, 7, 8. ^ cornua cervi, pulvé- 
riser de la corne de cerf, Ovid. Med. Fac. 60. r^> in- 
famia pabula liorreudis snecis, broyer d'horribles 
plantes au suc empoisonné, id. Met. 14, 44 . <^> radicem 
aridam in pulverem, réduire en poudre une racine 
sèche, Plin. 26, ir, 70. *— - araneum in vino vetere, 
écraser une araignée dans du vin vieux, id. 29, 6, 
33. Quod fraela oiagis redolere videniur Omnia, quod 
conliila, etc., Lvr. 4, 699. — Bien plus fréq. el 
très-classique en t ose el en poésie, 

II ) mèlaph., amoindrir, diminuer, user, anéantir 
complètement parle frottement (cf. confieio, con- 
sume, etc.), user, détériorer, détruire par l'usage, le 
frottement. 

A) en parlant d 'objets corporels : Qui lalera con- 
leram lua, quœ occalluere plagis, pour briser tes reins 


endurcis sous les coups, Plaut. Asin. 2, 4, i3. Con- 
trilis arbore costis , Lucil. dans Prise, p. 884, P. {.m, 
terimusque boves el vires agricolaruni Coulinu.us. 
nous usons des bœufs, nous épuisons les forces drs la- 
boureurs , Lucr. i2, 1162; cf. : (Jonteritur ferrutu, si- 
lices tenuanlur ab usu , le fer s'use, tes cailloux *'a~ 
mincissent par te frottement, Ovid. A. ^.3, 91; de 
même : r^j flaiOEiav Kvpou legtndo, user la Cyrupédie 
à force de la lire, Cic. Fam. 9, 25. e*<j su| elleclib ni 
pluribus et diversis offîciis, user des meubles en les 
faisant servir à divers usages, Quintil. Inst. 2, 4» ft 9« 

— Superbiter contemptim conleril legîones, Nœv. 
dans Non. 5r6, 1 ; plaisamment imité par Ptaute : Est 
domi quod edimus : ne nos lara contemptim couleras. 
nous avons au logis de quoi manger; ne nous écrase 
pas tant de ton mépris, Plaut. Pœn. 3, 1, 34» el •" Con- 
leris Tu tua me oraiione mulier, tu me tues, m'assom- 
mes avec tes discours , id. Cist. 2,3, 65. — Bona for- 
lunasque in tribulum egerunt, annos in frumentnm : 
corpora ipsaac manus silvis ac paludibus emuniendis 
in ter verbera ac conlumelias conterunl, leurs biens 
et leurs revenus sont absorbés par tes impôts, leurs 
grains par les fournitures, leurs corps même et leurs 
bras, on les use à percer des forêts, combler des lacs, 
sous le fouet et l'injure, Tac. Agr. 3i. — Heri in lergo 
meo Tris facile corios conlrivisli bubulos,- hier tu as 
bien usé sur mon dos trois cuirs de bœuf, Plaut. Pœn. 

1, 1, ri. Is vel H«rouli conlèrere quaéstum possiet, il 
serait capable d'épuiser, consumer, dépenser t dissiper 
les revenus d'Hercule, id. Most. 4, 2, 68. r^# viam sa- 
cram, fouler souvent la voie sacrée, en user te sot, Prcy}. 

2, 23, i5. — Dans le sens obscène: i^/aiiquas indigna 
quîeslu, i, e. prosliluere, prostituer des jeunes filles par 
une indigne industrie, Plaut. Bud. 3, 4 } 44; c f lero. 

B) en parlant d'objets incorporels. Dans ce sens 

— 1°) // est le plus fréq. empl. (comme le simple) en 
parlant du temps, te passer, remployer, en bonne et 
en mauvaise pari ( cf. Kritz, Sali. Catil. 4» 1 )• — 
a) suivi de in .* r*j œtatem iu pîslrino, passer sa vie au 
moulin, Plaut. Bacch.^,6, n.rv/vilam aique aetatein 
meam in quserendo, Ter. Ad. 5, 4, i5. ^ aeialeni iu 
iitibus, user sa vie dans les procès, Cic. Lig. 1, 20, 
53. i<j onme otiosum tempus in sludiis, consacrer tous 
ses loisirs à l 'étude, Cic. Lœl. 27, 104. '~^diem in ea 
arte, Prop. 2, i, 46. — p) suivi de l'ablat. : r*^ to- 
lum hune diem cursando atque ambulando, passer 
toute cette journée en courses et en promenades, Ter. 
Bec. 5, 3, 17. o~» majorem œvi partem somno, passer 
la plus grande partie du temps à dormir, Lucr. 3, 1060. 
<-v lempora speclaculis, campo, lessens, etc., Quintil. 
Inst. r, 12, 18. r+j lempora causai débita conviciando, 
perdre en vaines altercations le temps dû à ta cause, 
id. ib. 6, 4, i3./>j diei brevilalem conviviis , loitgi- 
tudiuem noclis stupris el Ragiliis, passer tes courtes 
journées à table , les longues nuits dans la débauche', 
Cic. Verr. 2, 5, ro. — * y) suivi.de dnm : Coulrivi 
diem, Dum astoadvocalus cuidamcognalo meo, Plaut. 
Casin. 3 , 3, 4. — ô) absolt : r^> bomim olium so- 
cordia atque desidia,/jerrfre dans ta mollesse et l'inac- 
tion des loisirs précieux, Sait. Catil. 4, 1, t^j vilœ 
modum, Prop. r, 7, g. — b) metaph. appliqué à ta 
personne : An ille lempus aul in puelis evol vendis 
consumeret? aut se, ut Plalo, in nuisiris, geonieli'îa, 
mimeris, astrisconlererel? ou, comme Platon, se con- 
sumerait-il dans l'étude de la musique, etc., Cic Fin. 
1, 21, ad fin. Quum in cau.sis K iu negoiiis et in foro 
conleramur, id. De Or. 1, 58, 249; cf. id. Cœcin. 5, 
14. — 2°) en parlant d'autres objets : Quid ego hue 
recursem aut operam sumam aut conleram? Plaut. 
Most. 3, r , 54; de même ^ operam frustra , perdre sa 
peine, Ter. Phorm. r,4, 32. roquas sunt horum tem- 
portun, épuiser les événements du jour, Cic. Alt. 9, 4. 

— b) au fig. ; r^j injurias oblivioue, détruire, dé- 
raciner, ejfacer de la mémoire le souvenir des injures, 
Cic. Fam. i } 9, 20. r^» atque conlemnere reliqua ex 
collatione, en qq. sorte fouler aux pieds , mépriser, 
id. Tusc. 5, 3o Un. — De là 

contrïtusj a, um , Pa., usé, battu et rebattu, 
commun , connu de tout le monde, trivial, banal (pres- 
que exclusivement dans Cicéron ) : r*-> proverbium 
velustate, proverbe vieux et rebattu, Cic. Fin. 2, 16, 
52. 00 prsecepia (à côté de communia), préceptes 
rebattus, id. De Or. 1, 3 t. Nullo prœmio proposito 
prœler hoc, quod jam contritum et contemptum pu- 
latur, judicium bonormn, sans se proposer d'autre 
prix que l'estime des gens de bien, récompense au- 
jourd'hui bien banale et peu recherchée, id. ^est. 4o. 

* con-terrànëus , i, m. [terra], compatriote 
( « caslrense verbum n ) , Plin. B. N. prœj. § 1 
( Codd. Barb. concerraneum = congerronem, ce qui 
est peut-être plus correct ). 
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con-terreo, ûi, ïtum, ère, 2« v. a„ effrayer for- 
tement,' frapper de (erreur, de stupeur, épouvanter, 
paralyser, pétrifier ( ne se trouve frêq. que depuis la 
période. d'Auguste; surtout dans Tile-Live; n'est pas 
dans Qttintiliett ) — a) avec tablât. : <-^> peclora vulgi 
melu, remplir le vulgaire d'épouvante, * Lucr, 2, 624. 
r*j loi|uacitaiem uoslram vullu ipso aspVcluque, fou- 
droyer notre verbiage par ses seuls regards. * Cic. 
De Or.i, 49 , 214 \ cf. T'à-g Mn. 3, 697. ^ cenum 
subilo vocibns venantum, Phœdr. r, 12, 7. r^ atrox 
iiigenimn eo facto ( opp. accetidere ), abattre cet esprit 
indomptable, Vtv. 3, n; cf. r^j animos ea re (opp. 
irrilare ), id. 40 , 3g. <-*-> eos seditioso clamore, id. 2, 
39. f^i pmculo , id. 2, 12. i-vatrocitale pœtiœ, Suet. 
Vomit. 11. — (j) sans ablat. : Qui praeler Nioben imam 
eoiilemiit omucs , Ovid.. Met. 6, 287 ; de même Liv. 
10, 28; 24 , i\\Suet.IS!er. 6, 49, etpass, 

con-Lerrïto, aïe, frêq, de couUneo, effrayer a 
la fois plusieurs personnes ou effrayer complètement, 
remplir d' effroi , Coripp. 2, Joann. 54 et 88, et souv. 

* contessërâtïo , ôuis , f. [comessero J, échange 
de signes de reconnaissance et d'hospitalité, d'où 
amitié , commerce d'amitié , Tertull, adv. Hœret. 20. 

con-tessero , are. v. n. '[ lessera J, contracter 
une amitié en échangeant des signes de reconnais - 
sanct, tesaerœ, Tertull. adv. Hœret. 36. 

Contestani, Plia. 3, 3, 4; Liv. fi\ 91; Kov- 
taoravof, Ptol. 2, 6, i4; peuple au S.-E. de 
/'Hispania Tarracon., à t'E. des Olcades et des Ba- 
lesiani, au S.-E. des Lescaones, à l'E. de Murck et 
au S.-E. de Valent ia; la capitale était Carlhago Nova, 

Contestania, Plia. 3, 3; pays des COntestani, 
dans /'"Hispania Tarraconensis. 

cont estâtïo , ônis , f. [ contestor ] , comme t. de 
j'urispr., déclaration solennelle faite en présence de 
témoins, témoignage , attestation, Ulp. Dig. 28, I, 
20. ParticttL *"vlilis, appel solennel de témoins pour 
la détermination de C objet du litige , appel par lequel 
le procès était ouvert et reconnu dans ses consé- 
quences , ou fixation de Couverture du litige, dans 
C ancien droit romain, par la comparution des parties 
devant le préteur; en droit romain actuel, par l'insi- 
nuation de la demande, Ulp. Dig. 3, 3, 40; Cod. 
Justin. 3, 9 : De Jilîs conlestatioue. — fo) en dehors de 
la sphère judiciaire , témoignage, en génér. : r^j mentis, 
témoignage de l'âme, Gell. 6, 12, 2. <-^ misera alque 
mœsta injurias publicœ, récit lamentable d'une injure 
publique, id. 10, 3, 4- — * 2°) prières, supplications 
pressantes, instances : Magua couteslalione petere aii- 
quid ab aliquo, * Cic. ap. Ascon. Corn. p. 65, Bait. 

* contestât! aiicûla, Ee,/i [conteslatio ], courte 
supplique, petit discours . r^-> quas ipse dictavi, Sidon. 
Ep. 7, 3. 

contestait), adv.; voy, contestor, n° 2, y. 

cou testa iôfiuS; a, uni , relatif à l'instruction 
d'un procès, à l'ouverture d'un débat judiciaire , 
Fragm. Jur. Civ. (éd. A. Maio),p. 4*. 

* con-tcstïficans, aulis, Partie. [Leslificor], at- 
testant en même temps que d'autres, avec d'autres , 
Tertull. Testim. Anim. 1. . 

coii-testor, âius, âri, v. dépon, — - I") appeler en 
témoignage , prendre à témoin, invoquer-: r^j deos 
houiinesqiie, prendre les dieux et les hommes à té- 
moin, Cic. Verr. 2, 4, 29; cf. r**j deos, Cœs. B. G. 
_ 4, 25. r^j cœium noclemque, Cic. Flacc. 40 , 102. 
— Bien plus frêq. 2° ) /. techn. de jur'tsprud. : *-<-> 
litein, commencer, entamer un procès, ouvrir au 
début judiciaire, Cic. Ait. 16, i5; Rose. Corn. 18; 
Gell. 5, 10, 8 ; cf. Fest. p. 44 et Comment, p. 355 ; 
Cod. Justin. 3, 9. — (3) dans la signif, passive : Con- 
Lestala lite, le procès ayant été entamé dans les formes 
prescrites, Cic. Rose. Com. n, 35j 12, 35; Ulp, 
Dig. 24, 3, 22 ; Jidian. ib. 3o, 88, fin. et beauc. d'au- 
tres; cf. Prise. p. 793, P. — y) conteslalo, adverbial., 
à l'aide de témoins , par témoins, Ulp. Dig 25, 3, r, 
et pass. — h) aufig. ; Ab hac perenui conlesiaïaque 
virlule majoinm, de cette 'vertu accréditée , éprouvée, 
attestée, reconnue et héréditaire dans sa famille, Cic. 
Flacc. 11, 25. 

eon-texo 5 xûi,xlum, ëre, 3. v. a. — 1°) lisser, 

entrelacer, ajuster ensemble, unir, lier ( très-classi» 

que en prose et en poésie ). — 1°) au propre : Quid 

oves ahud ai'ienml nisi ut earuni villis confectis alque 

cqntfxtis hommes vestianlur? si ce n'est que par leur 

(a/ne préparée et tissée eues ( les brebis) servent à nous 

vêtir, Cic. N. D. 2, 63, j58. r^alba iilia amaraulhis, 

utàr le lis bl«nc a ïamaranthe, les enlacer, Tibull. 3. 

4. 34. HtbC dirveta malerie injecta coiUextbanLur, ces 

constructions étaient liées entre elles par des matériaux 

jetés dans les intervalles, Cœs. B. G. 4, 17. o^fossam j 

/orïcamque, unissant ( ces redoutes, praesidia ) par un j 
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fossé et des lignes ( y rattachant un fossé et des lignes), 
Tac. Ann. 4, 49- ***> animas ( se. corpoiï ), Lucr. 
3, 695. — 2°) au jig. : Qnid esl.œtas houriim, nisi 
memoria reruui veleriim cum superïorum {Etale cou- 
lexitur? qu'est-ce que la vie de l'homme si l'on ne rat- 
tache au présent la mémoire des temps qui ne sont plus? 
Cic. Or. 34, 120. rsj conjuncte noslra cuni reliquis 
rébus, id. Fam. 5, 12, 2. r-^> exlrema cum primis, 
lier la fin au commencement, id. ib. io T x3. r^> bis el 
plaMicen, Plin. 35, 12, 43. ^ parles, Quintil. Inst. 
L,,proœm. 7. Decuirentes eontexto oilore circuitus, 
périodes qui se déroulent et s'arrondissent avec éclat, 
id. ib. n, 1, 6. In verbis singulis eteontextis, id. ib, 
9, 4, 2 3, etpass. — 00 longius hoc carmen, prolonger, 
continuer la citation ou la lecture de ce poëme, Cic. 
Cœl. 8; cf.: Neque tam facile inteirupla coulexo 
quam absolvo instiluta, il m'est moins facile de ratta- 
cher des choses interrompues que d'achever celles -que 
j* ai commencées, id. Leg. r, 3, 9. Quas slatim referri 
non polerant contextiritur postero die, les idées qui 
d'abord ne pouvaient se reproduire se représentent le 
lendemain dans leur ordre, Quintil. Inst. ir, 2, 4^. 

— II) métaph., préparer en ajustant , en assemblant, 
confectionner, faire, composer {cf. compono, con- 
necto, consero, etc. ) — 1°) Au propre : rvj equum 
Ira'hïdus acernis, construire un cheval avec des ma- 
driers d'érable, Virg. JEn. 2, 112, r^j puppes tenui 
canna, Val. Flacc, 2, 108. r^> sacemn lenui vimine, 
faire une chausse en osier, Colum. 9, i5, ia. — 
2°) aufig. : r**j orationem, composer un discours, en 
lier étroitement toutes les parties, Quintil. Inst. 10, 
6, 2; cf.f^j 3ibrum, faire un livre, le composer, Sé- 
riée. Ep, 114; et : r^j de sili, traiter, parler du sil, 
Plin. 20, 5, 18, — r*-> erimen, imaginer, inventer, 
ourdir une accusation, Cic. Dejot. 6, fin. ' — De là 

coiitextiis^ a, um, Pa. s intimement uni, lié en- 
semble , enchaîné, serré , compacte : r^> condensai] ue 
corpora ( opp, diffusa), corps dont le tissu est serré et 
dense, Lucr. .4, 55. — Oratio alia vincla atque cou- 
lexla, solula alia , il y a un style lié etjortement ourdi, 
il en est un autre délié (décousu, comme celui de la 
conversation) , Quintil. Inst, 9, 4* J 9' r ^ J Iropos ille 
(correspondant à continua p-exaçopà), id. g, 2, 4^5 
Zumpt. N. cr. — * Adv. contexte, avec enchaîne- 
ment, dans l'ensemble: Omnia necesse est coliiga- 
lione naturali conserte contexleque fieri, Cic. Fat. 

14 j 32. 

contexte, adv.; voy. conlexlus, a, um, à la fui. 

contextim, adv. [contexo], d'une manière 
suivie, avec enchaînement ; en formant un tissu ( très- 
rare) : Turdi in cacuminibus arborum lulo nidifi- 
cantes pêne contexlim in secessu générant, les grives, 
qui font au sommet des arbres avec delà boue des nids 
presque contigus (formant presque un tissu), engen- 
drent dans la retraite, * Plin. 10, 53, 74; de même 
August. Ep. 112, i5. . 

contextïo, ônis, /. [contexo] (mot postérieur 
au siècle classique ). — 1 ° ) assemblage, composition : 
^ et resoiutio numeri oclonarii-, la composition et h 
décomposition du nombre huit, Macr. Somn. Scip. 1, 
5. — 2°) préparation, confection , construction, fa- 
brication, composition : r^j classis, construction d'une 
flotte, Auson. procem. Perioch. Iliad. *^-> libri , com' 
position d'un livre, Augustin, Civ. D. 7 , 2. r^-> nar- 
rationis, d'un récit, Macrob Somn. Sçip. 1, 2. 

* contextor, ôris, m. [contexo], celui qui forme 
un tissu, qui compose un ouvrage, auteur, rédacteur : 
Conlexlores hujus Tbeodosiani Codicis, etc., Fragm. 
Cod. T/teod. 1, 1,6. 

1. coniextus; a, uni, partie, et Pa. de contexo. 

2. contextus; ùs, m. [ contexo ],. tissu, coniex- 
ttire, assemblage, composition, liaison, réunion ( très- 
classique , surtout fréq. au fig. et dans QuintiUen). 

— 1°) au propre : Quorum ( corporum ) Contextum 
vis deberet dissolvere quœque , corps dont le moindre 
choc détruirait (dissoudrait) l'assemblage, le tissu, 
* Lucr. r, 244* ^^ rcdiu'ciorum, construction, struc- 
ture des édifices, Ulp. Dig. 3g, 2, i5. — r*j ralis, 
d'un vaisseau, Auson. Perioch. Odyss. 5. — 2°) au 
fig., liaison , ensemble , suite, enchaînement : Mira- 
bilis est apud ilios (se. Sloicos ) contexlus rerum. 
Respondent exlrema primis, etc., il y a dans la doc- 
trine des stoïciens un admirable enchaînement des 
choses. La fin répond au commencement,, etc., Cic. 
Fin. 5, 28, 83. In loto quasi ronlextu oralionis liaec 
erunt iliusiranda maxime, dans toute la con texture du 
discours, id. Partit. 23, 82. *^j rerum'ac verborum 
sequi, suivre, retrouver l' enchaînement (l'arrange- 
ment des mots et des choses, Quintil. Inst, n, 2, 2. 
r^j verboruni , id. ib. 28; 11, 2, 24. o^sermouis, id. 
ib. B, 3, 38; 8, 6, 21,; 10, 7, r3. Discipliuœ, post 
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hoc, operum^ id est diclorum faclorurnqùe^ téductt* 
îion (disciplina? au nomin.plur. et non auçén. singX 
puis l'ensemble, des œuvres, c.-à-d. des paroles et des 
actions, id. ib. 3, 7, i5. />j diceudi, id. ib. to, 7, 26. 
— r^ Uni is et fiiiens, id. ib. 9 , 4 , 127. per ji»nes 
dissolvilur quod coulextu nocet, ce qui nuit par l'en- 
semble, on le résout en ses p irt'ies, id. ib. 5, i3, 28 
Nec ullam in coulextu varieialem ( rhubmi haliein)] 
id. ib. 9, 4, 55. Historia non laui linitos uunierus 
quam orl>em quemdam conl éxi unique desiderat, /</. ib. 
9, 4, 129; cf. Ernest. Lex. Techn. p. 90. — r^ |j. 
teranim, suite, succession des lettres (de l'alphabet) 
id. ib. r, 1, 24 sq. Celerornm casus coiialusque ju 
contexlu bperis dicemus, dans la suite, dans le cours 
de cet ouvrage, Tac. Hist. 2, 8. 

conthcroleta, œ, m. (mot hybride formé de cou 
et de ôyjpoXÉTyj;), compagnon de chasse, Mythogr. 
Vatid 2, 3o. 

Contlilla, lieu de l'Attiqtte. 

Coiitiacuni, Contiuni, Conty, petite v. de 
France, sur la Seille , dépt de la Somme ( Picardie ), 

con-tïcëo , ëre, v. n. [taceo], se taire, être si- 
lencieux, garder un silence absolu ( très-rare et de la 
lat. des bas temps ) ; Apocryphorum deliraraeuta con- 
liceant, Hicron. in Isai, 17, 64; de même id. 1, r, 

contïcesco (conlicisco, Plaut. Bacch. 4, 6,28, 
Mil. gl. 2, 4, 56'fEud. 5, 2,69; Arnob. 5, post irtît.), 
lïcui, ëre, 5. v. inch., devenir silencieux, muet, se 
taire (très-classique en prose et en poésie). — 1°) au 
propre : Sed conliciscam, nam audio aperiri foies, 
mais silence! la porte s'ouvre, Plaut. Bacch. 4, 6, 28 ; 
de même id. Mil.gl. 2, 4j 56; Rud. 5, 2, 6.9 Ad quod 
ille quidem conticescit , sed sermonem suscipil Polus, 
à quoi il(Gorgias) demeure sans réplique; mais Potus 
s'empare de la parole, Quintil. Inst. 2, i5, v&\de 
même r^ ad quod, id. ib. 6, 1, 42. Conscicutia con- 
victus repente conlicuil, accablé par le témoignage 
de sa conscience, il devint tout à coup muet, Cic. Catil, 
3, 5; de même Ovid. Met. 6, 293; io, 43o. Couti- 
cuere omnes, inlentique ora tenebant, Virg. &u. 2, 
1 ; de même id. ibid. 2, 253. Sic paler jEueas... Con- 
ticuit tandem, factoque hic fine quievit, il se tut, id. 
ibîd. 3, 718; de même: el lalia fala Gonlicuit , id. 
ib. 6, 54. ^- b) métaph, : Nuroquam de Tobis ( ho- 
minum ) gratissimus sermo conticescet, Cic. P/iil. 14, 
12, fin. Donec suspecta severo Conlicuil hra, la Ivre 
devint muette, * Eor. Ep. 1, 18, 43; de même rv lubae, 
Martial. 7, 80. Conlicuere uuda3, les flots ont cessé 
de mugir, ne grondent plus, Ovid. Met. 5, 574. — 
2") aufig., devenir silencieux, tranquille , se calmer, 
céder, cesser, devenir muet : Numeraudus est ille 
anuus denique in republica, quum obmutuissel sena- 
lus, judicia conlicuissei)t,eïc,, quand le sénat est resté 
muet et que les tribunaux se sont tus, Cic. Pis. 12. Si- 
mul alque increpuil suspicio tùmulfus, artes illico 
noslrae (onticescinil , au premier bruit de guerre tous 
nos arts rentrent dans le. silence, id. Mur, 10; cf. . 
j Couticuit subito et obmuluil hoc stndium jioslrum, 
td. Brut. 94, 324. rv literœ foreuses el senatoriœ, 
' on a cessé d'écrire pour le barreau et pour le sénat, 
1 id. Off. 2, 1, 3. <*•*> acliones Irîbuniciœj Liv. 4, i.'^ 
lurnultus,/e tumulte cesse, id. 2, 55; 22, 55, fui.; 25, 
■ io, fv l'uror, id. 2, 29. 

j * contïcïnïuni, i,.//. [conticesco; cf. Farro, L. L. 
; 6, 2, 53; 7, 4, 90; el Macrob. Sut. i, 3j, première 
partie delà nuit, soir(propr. temps où le silence com- 
mence à régner partout) : Videbilur, iactum volp; re- 
dilo hue conliciuio, on verra; je le veux bien. Re^ 
viens' ce soir, Plaut. Asin. 3, 3, g5 (cité ainsi dans 
Varron, L L). 

conlicisco, ère ; voy. conticesco. 

«i CONT1FICES TiapàêoXot, « Gloss. Fet. [conlus 
facio], ceux qui combattent avec un êpieu. 

contïficium, ii, n., coup d'épieu, Fopisc. Prob. 
19 . ( Leçon douteuse; Casaubon lit conliù'giimi ; Sou- 
rnoise, d'après le manuscr. Palatin, lit : e poslicis). 

* contïg-er, ëri, m. [contus-géro], armé d'un 
épicu, Paul. A 7 ol. Carm. 20, 188. 

coiilîg-nâtïo, ônis,/. [contigno : action d'assem- 
bler, d'ajuster les poutres ou les planches, plancher, 
de là au concret ] charpente, lambrissage , plancher, 
étage, Cœs. B. C. 2, 9; HirL B, Alex. 1; Filr. 2, 
g ; 4, 2 ; 6 , 5 ; Liv. 21, 02 ; Pallad. 1 , 9, 2. 

con-tig-no, jd/2jr parf. âtum, are, t. a. [tignum], 
former de poutres réunies, couvrir d'une charpente 
(rare ), Cœs. B, C. 2, i5; Vitr. 1, 5',Plin. 9,3, 2. 

« CONTIGNUM fru^tum carnis cum sepU-m coslis 
dempluru , » pièce de viande détachée avec septcoteSt 
Fest. p. 49. 

continue, adv.; voy. le suh., à la fin, 

coiitïjrmtas, âtis,/,, contiguïté, rappori de plu- 
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ek avche comme voisin i de là) cohiigii i limitrophe 
-tofnij protta : ( Pyràinns et ïhisbu ) Continués tê- 
miere detfiosï (?p/». Jtfefi 4; 5?t ro Ëappadrôés'i 
ï^ci Mnh. 2 1 tioi ^y lunà moritilnis ( oppi a^môià 
cbp1o)j P/mi 2} 9> 6i r^i Yâlens qùinquagfesimo aifndj 
p a lens qui approchait dé, qui ioûthàit ii la cinqtiàn- 
fainti -Àmmiam 3r, ifc EiiinUsémtruH.i: Gbntîgbus 
puni, Bcipio magné, libij, ©pfrf:- A. Ai 3* &idr — 
* S 6 )cff«., accessible à qqthé, à portée dé qqctre r Hiirïc 
iibi contiguunl missae foré crèdidit liàslsè* Fifig: -iïfrï; 
iô, 457 ( «' int,:a jaclum lëli, tf tfën». )i — * J</p. 
cbnlïgiie {d'après h n° i )i imniêdiamnenîî près} à 
voté : ^seqiiëliatur eum j tomédiutëïnènt, Mnrëi Ca- 
ptif; 9; />; 3o8: 

ConlîiifeM<ini» GontigliatiO} petite i>. dît p'àpë\ 
jw {e tac du même nom, délégdi. de Spolète* 

conlînèns^ eiiiis; i>oy; cohtineo, Pà., A. 

cofiitiiienierj adv:; vof. fcoiïiiheo$ Prfi* A^ùlàfi/i: 

cohtïaeiitïa, îe, fi [cbhtineo] ^- i°) 'action 
et se retenir^ de se contenir-, de s'abstéitiT'i — S) fflt 
propre : Dicitur metlUalus ëdiëtbnï ^ tjmj ïébîarîï darèt 
flatitm crefiitu impie veillris itf catitilio eiïrttieiidi , 
ijnum periclilâtum qiiemdani pftë jiltdoi'ë ex tïïmtfîïéii- 
iiâ reptfrissei,' pour' s'être rëtém par pudelir, Siïéli 
Giaad; fa, fin. — 1») au fifr {d'après côiltinèBi n° ï, 
B, 2 s b, rf cotttinens; n° Il )± action de se modéré! 7 ; 
tic mettre an frein à ses désirs i à ses passions , 'côfi- 
lifieticëi tempérance, modération i retenue 5 jfriîpifè 
mtoUmêrmi è^xpccTeia ( c'est là là sigtïif habituelle ; 
fe plus friij; dans Gicéron ; pour la différence avec 
flbsliiiénlia j voy-. ce tnot ) : « GdrHmetftià est per 
qùam-Ciipiditas fconsib'i gulrérnaiforâregllur) » Vu mit- 
tineutra est fa vertu qui réprimé ia paUsititi par te frein 
é la sagesse; Gic. Invenh a* 54î i64t Vâlatidoslïs- 
tentatuf cbnlitieuiia in victii enini atÈjùe cultu coi^ 
poris luendi caiisaf J a -santêsë t'ofiièH'ë par ïà mo- 
dération dans tout ce qui sert à la rtbarlitiiPê é~t à ï'en- 
ïrètkn du corps, M. Off. a,-.a45 §6; cf. Qiibiltfï imu 
5-, 10, 12 1; (ioiifieile litijus libi'diiië's GUftï iilHR cô^ 
tinVntiaj Cm Fwr. 2, Ai 5i;c/. r Ubl\ircfctfr£tïiieinia 
et œijuitatE libiSo atque siipertiià îfivâserii , dès Hfaïûit 
Ikudt incontinence et de là modePaiioir là 'dëôàttvfiè 
et fwgnëil iiri'eht enPalù les mùî-S) 'Sait. t^'àtU, 2^ 5ï 
ffecniinu3seiftmllilèmadéstiâhiet(^ïméntiamquam 
vîrLàîerîi alqtièanimi magnitiididein desrdëfafe , 'ùœsi 
B-. 6. 5, èfej cf. Quintil. InsU i, 21 , 3j 3; 5, i5; 
4)5jfe7;5j 10, 57, ëtpass. -^ 2°) {d'après Gdliimed 
tJ°Ii B } 3, W cotiUneas, rt° IIÏ) "eôMenaifcëd'inîe chosê-j 
èohteinr, h substance { sëitlv dans le lut. des fois 
twips) : k> otonëhi operisfevolvàm,-JIÎafcrôè;-5ffm»i 
&Î/J. 2, 12; de même le titre de i'oiwfUgë de Flfi- 
çence : De Exposîliotre Vîrgilianœ Cottliii&cn'm, m\ 

— *3°)( d'après couïineD, tr° lï, et ëoHtffîëïiSî tT° Ij 
H voisinages contiguïté ; t^> rëgiomiîir {il fît iwpeti 
pHifcflfrf.-yohaefeiilia rêgiouum); Ahner« «^mr-. 5, i&ï 

— 4°) continence dans le sens spécial) chasteté? km-, 
conlïneniï vus j a^ uiu, qui sert à contenir : f^y 

babilus, Boelh. Arist. Top. 4, 5, />. 6911 

con-tïneo, inj tenlumi êre^i. ^. ïï. e^ rf. [le- 
neo] — i°) nct ;t tenir qqthe de tous les câiës, dans 
Unîtes ses parties, contenir j comprendre^ enserf^rj 
maiutaiiri vtc*. / 

A) ehgëh. ( rare)) — 1°) mi p7Vpr~e : Periï, anmrë 
orale iitl coulinej qusescjj capul s je stâs morll îe cxêu> 
mkmâiique; soulîcns-mYi lu ieteije te prié} Pfattli 
""«1 âj 6j 26. Jam tutere îmc chciim «upraijue , qurid 
JBinëiCoritinèl amples 11 tèil-ahifti? Lttcr-. 5, 3ao;ef. : 
Mtmdu& omuîa corapleXu sùù èuercet et crimhrët j /'«• 
Hjv&s ijiii embrasse d'enserré ïôittès thùses, &Ci N-, 
"} 2J22J 58. Sutura, si dimrsi-aracsl j non tonlirietj 
ll , s points de ià sutufè sont trop ïates {trop èspà* 
c ? h elle confient mal 'la pluie, Gels. 5j ^%n° a3i ~ 
«teni Jfevi ncrdoj maintenir Mie >vig)ts par tm léger 
timide Mm 17, 22 j 35^ § i8$ ; Alquë È-dehi magni 
re tert primordia siepè Cum qiiibus él quali positufâ 
WMmeanturj le méiaïige eï V arrangement-dés mimes 
g?"'"' 5 sont d'une extrême ithportanvé} Lucr. r* 
I .?»9 â8 i ^ 561, 1008. Eïrrmri ( porlùum) conjan^ 
«'one pars oppidi qùœ appellalur ïusirla, maridis= 
j icla abgiislo, porfi e rutsus tidjungitrir et trcmtiirctu^ 
'•parité de la ville, èéphréepar «« détroit - t vommu- 

fiP e *h\ lautve ? ar wt ^ 0rii) Cici r - e7T ' 2y 4 ' * B * 
^- "f b ) nn ^QJ«/i ct( parlant de îieitary être ein- 

^ ,f f ï^^'ï enfermé,- neiiit-, borné: Qui vicus jjo- 

ft ii ii lritissimis taontib\is iindiqire cmuiiréliHj 

,* ll ! a Zt est mrironné {encaUsé vtrtrèj fohiépar) 

"* l/m '" e * wohïàgnes} Cax. *.<?. 3 , ij fArfmïwe 
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partie de tû Gaulé est comprise 'èhtrè ta Ûaroniiéi t'O- 
c'eanéî iëjérritoiré des Bèigès; id: \b: i, 1.- {tdtaê- 
Hfi peùl'èïrè sêïd. Psctldo-Tibuit. 4; i t 47 ; OheaiiLiS 
pStïto qSa ÊBJiUiîët drhëih ; èhfkrme, éntëufëi ) 

ïi ) afi /f^i • OfiiiieS àrlés qliœ ad ïiùmaiiilàtrm 
p^itrirent haflcni quodâam commune viDeïilum , et 
c[Hâsi cogTfâtîtîlië qùâdâm iïltër Se cônlineriturj toutes 
iés isvlffîcës qui Servent h perfectionner l'homme sont 
ûfiiëSpar ith iien commun et se tiennent entre elles pâï- 
une sorte de parente i Cîc. Jrch-, \\fin. ^ Biûïï plus 
fi'éq. dàiis tontes les périodes de la langue ei dans tous 
tis gèiirès de stylés i 

B) avec dès idées aècessàii'èS particulières : 

1) avec l'idée accessoire de spliditêi de repos, dé 
durée-, étc.- f conserver; maintenir, retenir. ~ â) ait 
propre i (AlVus) âtcel et ëontiliëti.. quod rècëpit^ 
ut îd ïtibtari et ebncpqiii pbissil; l'êstômà'à presse et re- 
tient ce ijiïil rèçbit pour dontiér Vieil à tfi digestion , 
Ci'Ci #ï £>; â'v 54 j f.ïU Quum te iitin cuStodëm ad coù- 
tîtî'eH'dâsj sed pôRîtWefii ad paîliëndafc Jriefces mteuSï 
\t\\l&vè3 fdâris là pensée que la àptàîs miisiàri iiôÏÏpa's 
de garderies itiafchatï dises cri magistral ppdleëtêuîy 
niais dé i'ès~ Vânçamïïir Isii vil iem'mis^ Gîé. THÎtfi. 5"; 
ii; cfi t tjëleïam ^ùoa'd cbnliiiîïissët ëSèrcîtuni pië- 
posiiifm bëlié se fcfië iàUiS.;; ëxtii-'cltunï âniriëm pas- 
sini rn ëîvitàlëS divisit , ëoÏÏvaiiieU qii'éj s'il tlmsérva'ït 
Ses YiWûpès elï éôrps d'àîffîéé , il serait foujôiirS ai 
onfïë ailË ûtlaqûëé de tenfténTi t ;..i il lés cantonna 
dalïs dffféWnï'ês ifilles; lÂv: 28 } $- 3 Jiti. Arida colïll- 
tiëiït ffdôrëm dieiiâS-, lès corps secs cdnsetrent^ rètitit- 
IteAU iturodélif pimiotigtèmps, Plin. 2'^ 7, i'8.-=^tt) 
àûftgï i Nèë èïîïm ulla fês vt'hefeciënliiiâ refrip. cph- 
tiiiët ç[îïam iîdes j rieii ii'ûSSùrè mimîS lé siitiit de l'&tài 
quêta bmilëfôïî Cic>. Off îj â_4* Rëm'oS i*eliqUS^ 
que Bëlgâà a'deat àf^tTe in ëfÛcfô Ëo'Hfiiieat j qu'il 
votit&tiriè tiràimiêtihë lèS Reniais éi tes antres ÊélgëS 
dâris lé devoif'j Gais, Si G. 3 ; ï 1 } de rnêiftê K^ té id 
exëlTÎroti'ene, té retenir dtths f'éxerci'cëi de-, Farn, jj 
r§,/?rh r^» te ih tïiïs beï*fenHibus SlUdiiiSi id. Bïni. 97$ 
332\ r^> ceterës ïfi arratt ( pla^à) , {un taffton) retint 
lés autres ib'iiè lès ctrrfiBf} Liv. g~j 4*3 e * paSs-. 

2°) àP'ec l'idée accessoire dé YhouvémWl géitc , ar- 
rêté i têfliiy cëntêftirj Ye\€hir par la Jforce % arrêter; 
comprimer, répïbnèf, réfî-étie'r, fetlî'r 'en aride} empê* 
élier, enfermer' % ^^ a) au propre } QiiUin spît-itus èjus 
{se. DyiriOStifiètiîS) ëss«'a«|uSUbTî talrluili coiitiifèfida 
atiinfâiïiâîcëhd'ofcst CïytiïeTTut«& uly 'élcn BèmoSlkèné; 
ayant une respiration waTt'é; apprit si Ùitn â ta nié- 
iiagër en partant ipftj %itn Cîvi De &i; I, 6"i, 26 i. 
-^ milites sub pelUbus, Cœs. B. G. 3$ 29} cfi r>^ pè- 
Gudeïîi swb" tfectb j Ooirim-. >] f txs, 3: s^/exei'ciltirn' eas- 
H'î% e'oJileldl'ses' trblipBS ÛailS té canipn UœSi B. G. îj 
48; 2, 11, et pass,; cf. r>^ noslros in castris ( tëmpes- 
tâtfê)| rd. iù: 45 â$ j et ro copias in càïtfi's j id. B. C. 
i,- 66. ?>^ PbTïïpfeioln qtlàm ariguïtissinie^ tenir Pom- 
pée étroitement enfermé, id. ib. 3, 45. Eo fine (i. e, 
Adiiairco mari ) cènteirti j coritéfius dans ceîte limite , 
1/drïté$ par eifei Flor. 3, 4, t. i^> ara freuis , Phœdu 
3,- 6f f-, ru veutos càrcëre> retenir lès vents dans léitr 
prison^ &3&tdtàitoer'f Qvi'd. Mtîiii^lfSû, i etc. <^se 
hmy sb tenir i rester à ta campagnèj Ter. Phwm. 2, 

3, ijf; cf. f-tj sëdutriij- rester thé^soi-, garder fa ht(tr- 
son, Siieti Ctes. 81; Gatbi 19.1^-rfîuo èe (bGff,- rester à 
son poste i Cœs, B. t3. 4, 34vi^ sesti ôppidb,- id.- rù> 
2 j S©-. K) se mœuibns, Ovîd. fâet.- 13 , 20S. f^' sesë 
inlra ëilvasj se tenir cavkédans lès forêts -, Gais. B. 
G. ij £8 y etc. Absoltt Art te anspicitirtî eemiiïoratûm 
est? an tem^stas oblit jûei i* Pl'tiîitiAmjfh. v, a,, Jfa. 
~ b) ali fig. s retenir; coiiteiûr s arrêter^- modérer^ 
mmnlériir danslës'&ôtnes i e'tc.tUl Aullo mbdo àppefî- 
ttonës aaimi rtïc regi rec feônTiiiéri quearrti qrte les ap- 
pétits, dwV âfm ne pmveni en diicune façon être gou- 
vernés oit reprîmes^ Git?. Ttisc. 4, Qyfin.j de mêmztyj 
onine* cupiditateïj répnfnvr mutes iés passions) M; 
Qm Fri i\ i } m ^^ modeste îïK&lentîam snaîd, id, 
Agr* ï, 6", i&ï r>j nmmi t s'ethpêther de rire,- id: Fin. 

4, s5, 71; et axttHs sembi. {cf. rîstim tenealisj Hon 
*4. P.- 5;)Qaipp&ita formidD nibridleiff commet onmer^ 
ÎAici : ; ij tà'ét r^ Étruriânï uoii tatt arihis quam jaîîi- 
crofum tei-ferë, Liv. 29^ 36. ^ bppida ma-grs mdh 
quam fidei tèntënft- loi villes {datis f obéissance) ptos 
par crainte mai par fidélité * rd. 3o, 20 ^ cf t : Qtw>5- 
dahi codlinët metùs,*qaGïdaT« debiirtatj Quîriiik Inst. 
ïj 3, 6-î tï ; Qui ratfcmë tradticiad mëliwd nen pds- 
suntsob tiîetb-f^ntrneimirj tetmàneto rauoti ne pmt 
evrn^erhe sontrvttnm qtiè par la çrtâhtèy Id.ibi î4\ 
7>- a, ï*^ mattirës qutisdam rieq'de jùtUoffffi revisiealk* 


néijlfë iiibre àc riibdb âgëndi, id. iù. ii, i, 29, et an- 
tres' sêmbti fy allfhiuHi à conlileta libidirië, Sait. hlg-. 
Ï5; jm. i-<à îémeritatërii àb bbini iajifeu [à côté de 
côlrîbEPe ) , ï'EtéHir l'impriidénàe et iâ sauver dé tout 
mauvais pas, Cîc. Acad-. i; ï<z; 45. ^osuoè à' pi ; œlib, 
Cœs: B. G; i; i5: Ùndë rfiànudi juVèntiis Hîëtii deû- 
rum continuit ? de quelle profanation nos gtierrïérs 
inipiéssë sàïtttts àùstëhUs par ërSiriïè deS dieM? H'or. 
Od: i , 35 ,,67, èl pâss. — Qù'i de 6'niiiibuâ PebU§ cbH- 
tineat ^è alï assëiitîeiidb^ qui Sài-frc •siit'pehdris son as- 
sentiment éti'r ïôittès ehôk'èS; Cbc; -j4cnd; 2, rJ2, 104 \dè 
même hij fcë ab ëxëmplisj id: Fin. 2, ig, 62. rt;së a 
prœsëhii sujiiilïfcio lûoj ht.fFtrr. 2, 5, 29. Tempèràh- 
tërii ëUm QUI ëëiii àliqua lïbidinê cdlîtihuërit, êèïtiï-là 
eSt lèmpérâhl qiii a s'il hVatt'riser' Un désir, ûhe pas- 
sion, id. Parad. 3, 1, 21. Vei ; ùriïi tamerî netiuébcbï)- 
iinëre quîh Idquâr, mais cependant je ne puis ni em- 
pêcher dé p'ârlèr; je tiépùis retenir ma langue; Plané. 
M en. 2. i. 28.- GbiUinfcTi qliiii ëbïripléetàr non queb, 


id-, ititd. 4j 4»..Î28; cf. : Vis riië cbiitihëo qum 
iiivbjêm îii Ca[iil!um$ nibnstrOnii Tëj-'î Bùii. 5^2, 
2Ô; Enihi'vértï jàm nefjueb cbntineri ,- PlauU G'apU 3; 
4>" 6b; cfi :Tix ctJiitiiiëbi^ je më êoiitièiis à peine; j'ê 
n'y tieiïs plïté; Ter-. Heé-. 4; 3. g. Ç)lia3 vera à'îidivi 
tàcëb et cbniineo bplînië, je le garde pour vib'i ,• je le 
'fais, Teï'i Fîiit: i; £ } 4À \\ cf. : Pëfinrus a'U Aufb(ïib 
ut éâ qiKë cdnfihéî ftecjuë adliuc protiilî't l-iplicët 
ijobis et illa dicëndi rhyslë>1a ënunciéi ; Gic. Bc Or. ij 
4^, 206; et: r& fiietaj- retenir dés paroles j dés b'ons 
mots prêts à s'ébltâppffi, idï W. 2,- 55-.' 

3° ) avèé l'idée 'âèée.SsW x è dé contenance; ùbritè'rîiP 
qqéhe è)i soi ; le réfifé'f-iner; embrasser) côhlpréndi'è,' 
posséder t ( A-qu'ëi iufmfif) sœpé gekîrfî,- quod coïitiiiëi 
iâ sr^ Millilët ëisdlvit glàëiënij ètè-.^ éoùvéM lés éâU'sc 
rejettent l's froid 'corité'niï dûtis leiW §eià et brisétït lu 
glace; etc., &ùéh 6, 87 S 5 cfi Ut bmiïià ^uœ dlàiitiiv 
et cl'ësëâfit eSiuiuéa'ïït iïï se vîïn 6MôHs^ tpïè toité lëê 
éirei qui jiPéhnètîi iîôïïrrit'tirééi 'éWissënt c'ùfÛUilîiïïiït 
de ta étïatéur éïi éui, j àhï iihé ëh&féiti' intérieure, Gi'ct 
M â.-a; § s éi dé Tiféhîe in se, QaîMil. -îtiSi: f j-6j 3t ; 
2 , ièj 2 ; 3ï 4î 43; Kêliqïîurfî âpâtïïfiîî, %ûé flfim'ëri ib^ 
têl-niitlifynib'iïsëblftirië'ty^ reitè dëNsfràèe laisse par 
lé fleuve €sl ôéeupé paTWlS fâèrïlà'grtéj Qcëè. tiv &; fj 
38. Quatuor a3lernu§ gemté'bà cbr"{iyi a" rbn'iiV) iîô Cb'iifii 
nètj Oiïd. Jtie/ï i5j 24&V Cbmiliâ cuïîâtâ, quas fem 
mtiilaie'm cbnf(ïieiïtj tés ■ ~as£êfii&léë'S pur curiêsj qtù rè- 
glent tP. (fui concerne ta giîèri-éi Lii-ï 5 f S'a'.' Panls ïlv- 
hûfiieVas péifë <GbiilrïieT filëdïc'îïiâà', -le paîfi poss'èdë tt'tïè 
tfytikde vér'tàs nrédMnali^, Plh. 2S, âS* 68V (Lrbea) 
eèblUSil Gonliflët ( ffëdëï >, a è'ént pieds de fotigj Quih- 
lit: Inst. ïf ibj 44-.- Me iâ Us în alliée' non" tain' d'ûnsî*- 
lariliir quàiu antèà. Mâftwni ëbim ihfendû& ëotflinfcnij 
éltlis {les ides de fiiaTs)'càfliïên~ncik Mïe grande fauté} 
Gic. Ali. lùa^^ddph F& vôS pïû&ssbecies^ QuintU. 
lïisi. ifj' 3, 18. Nal'ïatioiiès ^tiîë suibfrianî ctfïfrtinls 
ebHlmëarif j iâ, ib. fa, à f ib'j Fabtilâ stullorurti fëgaini 
et pïfpMorum ëbniiaët œritus ,• le' pffîàe cbnilen't lés 
aglnUionsi'nsélfséès dès 1 rô\f él dëè peuples,- Hof. #/>; 
i, *j- 8 ;-" e/i Liber piïrflns eâ (jtiaïsuût 1 an'ië oifiniam 
riïeterîs ccfnlitïebH , Quintil. Insu Pfoœm, §■ 2 1 ; et : 
Terlifr È7>istola eoutinebât éssë ttbl redd^ta ft* oratio- 
n"etn' pro- Glffrio 4 lairëislè'm'c lettre contenait que tu tfs 
reé'd le dx'scmti'syà'cèus^iit la réceptien du dïséoùrs r été: 
Plin. Fpi 9,. 28, Si- et : Qûan'do' if'so's* lbqiri dêcffat 
cfUarluS iïberebbtiflëtj. /é quatrième {contient) ensei- 
gné quand ils doivent parlé)-, Quittfhl. Ifîst: iiy r t $$. 
•^= Su'r.toin frétj; b) ait passif : eb'ùïiriéii alicjua'-re, 
être Tù'oTttéfîU dans qqàhé, consister è'û ,- être composé 
dë t repo'sêr sui^ dépendre dé qqèliéj ëR\- .* : E* cjnïïsi 
terreno quaî corpore conlinëaniur, éëhim'é s' ils étaient 
formés d'Un éôrps de iétré, tuer. i f ib'8'5y Non êhim 
Veuiâ KtnerVis et ôâsibus ëbhtînentiîf- (dii)y--/«r diéhœ 
ne sont pus dattiposés dé ^èidès , dé nerfs et dPos,' Gii\ 
N. Di 2y 23i VëfsU& patiéi^ ( nëdibuS' >' c^ûënë'tui', 
h Vers se comjim d'ujvpè'ùt ilonïbré dè'pfetfoj Qùiml. 
ïttst. 9, 4y6o. Qùi£ [^filô'&b'plîffnfni lilivte oo'ntiïKïntrir, 
id. ib.'Proœm.§ iï j ôf.. Iâ. ibi 6y4y B'* Ttfb'tfltfsv qui- 
bus centtittYtaiétitâ dédissëïiiébabtfs Goiitiftfebaluiv^ 
registres ou oh' lisait i}Wè lés Thébttïftè- aVaîéfft dtmaê 
vent tahnis, id. ib. 5,- io,' îii,- etc. -^ Arles qiîte 
conjectura- conlineiflur et sfiht b^iiiàliiles, tés scien- 
ces qui sont fondées, qui f'ëpùsi/ti sit'i' des' Conjectu- 
rés, été., Oie; Divin.- t, 14. Rb'hiariu'riï ftëdns, ^juo 
floStra oriiiiia contintintur, ce l rétif é ' ayêc"Rb'mé; qitV'e'st 
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12, 9, i. Laudalivum genus qualitate maxime conli- j 
neri, le genre laudalif appartient plus spécialement à 
la qualité, id. ib. 3, 7, 28, et beauc. d'autres. Peut-être 
dans le passage suivant fort altéré : Nostra lu physica 
nosli quœ contineautur ex effectione el ex materia 
quam fingit et formai effectio , Cic. Acad. 1, 2, G, 
Orell. N. cr. 

II) neutr., tenir ensemble, avoir des liens , des rap- 
ports ensemble; aboutir ensemble ( très-rare aux temps 
définis 3 mais fréq. empl. au part.; voy. plus bas ; cf. 
aussi le dérivé continuus ) : Ea ibo opsoualum, eadem 
referam opsonium Per horlum : u troque commealus 
eontinet , j'irai par là nous approvisionner, et par là 
aussi je rapporterai les provisions en traversant le jar- 
din : il y a un passage de communication , Plaut. 
Stick. 3, 1, 44- — D e là 

A.) comiïmens, enlis, Pa. — i°) (d'après le n° 
II) uni ensemble par des rapports, des points de con- 
tact, joint à ( irès'fréq. et très- classique ). 

1°) avec un autre objet, attenant, coutigit, limitro- 
phe,' voisin, proche :r^j aer mari, l'air qui touche la 
mer, Cic. N. D. 2, 45, 117. calque adjuncta piaedia 
Vuic fundo, quelques terres contiguës à ce fonds, id. 
Çœcin. t\, 11. (Mare) dissimile esl proximo eî conti- 
fienti, id. Acad. 2, 33, io5, et pass. — Per Cappado- 
îiœ parlem eam quœ cum Cilicia conlinens est iter 
feci , j'ai passé par cette partie de la Cappadoce qui 
confine à la Cilicie, Cic. Fam. i5, 2. — (Morini) 
continentes silvas ac paludes habebant,-fifes/ore/j et 
des marais qui se touchaient, Cœs. B. G. 3, 28 ; cf. de 
même absolt: Parum locuples continente ripa, te trou- 
vant trop peu riche en ne possédant que le rivage, Hor. 
Od. 2, 18, 22; cf. Liv. 44) 28. Cherronesum et con- 
tînenlia usque Alho montem, Plia. 18, 25, 57, § 2i5, 
et pass. Subst. continentia urbis, les faubourgs de 
la -ville, Ter. Dig. 5o, 16, i47- — Sous le rapport du 
temps, suivant ; Primum suis locis... conlinentibus 
vero diebus, etc., mais les jours suivants, Cœs. B. C. 3, 
84. — h) au fig.: Neque motum sensui junclum et 
continenlem in infinilo ullum esse posse, que Fin fini 
ne peut avoir de mouvement joint au sentiment, Cic. N. 
D. i, 11. Timorique perpeltio ipsum malum conli- 
nensfuit, te mal suivit incessamment , immédiatement 
la crainte (de ce mal), Liv. 5', 39. 

2°) qui tient ensemble, continu, non interrompu , 
consécutif: Jam conlinens agmen migranlium im- 
pleveral vias, une longite file d'émigrattts couvrait 
les routes, Liv. 1, 29; de même <-^ agmen, id. 2, 5o; 
8, 8; 24, 16; 27, 5i, et pass. r^> ruinœ, larges 
brèches, id, 21, 8. ^ terra, terre ferme, continent, 
Vairon dans Charis p. 100, P.; Cic. fragm. dans 
Non. 274, 6; Nep. Them. 3, 2 ; et dans le même sens 
bien plus fréq. subst. continens ,entis, f. (ablat.en e et 
en i égal, usité; voy, les quatrième et cinquième liv. 
de_ Cœs. B. G.)> Cœs. 5. G. 4, 27, 2S , 3r, 36 (deux 
fois); 5, 8, 11, etc.; Nep. Milt. 7, 3; Liv. 35, 43; 
Pl'in. 5, 3i, 3o; Suet. Aug. 65; Tib. 40, et beauc. 
d'autres. — l>) sous le rapport du temps : r^i Iabor 
omnium dierum, travail continu (soutenu ) de tous les 
jours, Cœs. B. G, 3, 63 ; Liv. 42, 54- ~ bella , guer- 
res continuelles t Cœs. B. G. il, fin. noimperium usque 
ad nos, Liv. 7, 3o. r^> ilinera, id. 38, i5. <-v; biduo, 
Suet. Calig. 19. ~ fcbris sine intermissione, fièvre 
continue, sans intermittence, Cels. 3, 5, ad fin. r-^r e 
génère , dans une succession non interrompue , Cic, 
Fin, 2, 19, 61. rv spiritu, sa/is reprendre haleine, 
tout d'une haleine, id. De Or. 3, 57, 216, etc. Ex 
continent! (s.-ent. lempoi'e ), de suite, incontinent, 
sur l'heure, = conlînuo, slalim, Justin, i, 9; de même 
in continenli, Ulp. Dig. k^, 5, 1. 

II) (d'après len n l, ri, 2, b) qui se contient quant 
aux passions, sobre, modéré, tempérant, continent, 
qui s'abstient, maître de lui-même, Èyy.paTrçç (rare, 
mais de bonne prose) : Ne continenLior in vila bo- 
minum quam in pecunia fuisse videalur, afin qu'on 
ne pensât pas qu'il avait plus de respect pour la vie 
des hommes que pour leur argent, Cœs. B. C. 1, 23. 
Quum reges tâm sint continentes, muilo magis consu- 
lares essé oporlere., quand les rois sont si continents , 
Cic. Fam. g, 19. r^> puer, id. Ait. 6, 6, 3. ^ (Epa- 
minondas), Nep. Epam. 3, 2, et pass. — Superl., 
conlinentissimus, Cic.Parad. i, 1. 7; Suet. Aug. 71. 

III) (d'après le «°I, B, 3) dans la rhét. on empl. 
subst. coutinens, entis, n., ce sur quoi qqche repose, 
dont qache dépend, le principal, l'essentiel : r^ causa;, 
le fond, l'essentiel de la cause, Cic. Partit. 29; Top. 
25; Quintil. Inst. b, cap. u. 

Adv. commenter — J °) (d'après le n° 1, 2) — a) quant 
à l'espace, en série, en suite non interrompue , en se 
touchant : ^ sedetîs insulsi, -vous êtes des imbéciles 
assis à la fde, Catull. 37, 6, — Bien plus fréq. et très- 
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classique — I») quant au temps, continuellement , sans 
interruption , sa/is discontinuer ; sans cesse : r^j tola 
nocte ierunl, ils marchèrent foute la nuit sans s'ar- 
rêter, Cœs. B. G. 1, 26. r^rjam amplius boris sex 
pngnaretur, depuis plus de six heures consécutives, id, 
ib. 3. 5. rv biduum lapidibus pluit, pendant deux 
jours consécutifs il plut des pierres. Liv. 25, 7. Ante 
rem gesiam quae factasint coutinenler usque ad ipsum 
negoiium, Cic. Invent. 1, 26, 37. Quomodo probas 
coniinenler imagines ferri , id. N. D. 6, 39. — 2°) 
(d'après le n° II ) sobrement , avec tempérance (très- 
rare) : «-V, vivere , Cic. Off. r,*4o, 106; de même au 
superl. : conlinentissime vivere, vivre très-sobrement, 
Augustin. Ep. 199; Confess. 6, 12. 

B) coEiÉCEttUig , a, uni, Pa. (d'après le n° I, b, 2, 
b) , qui s'abstient de désirs passionnés ; content, sa- 
tisfait ( extrêmement fréq. à toutes les périodes et dans 
tous les styles)', construit général, avec l'abl., plus 
rar. absolt; depuis la période d'Auguste t)ès-Jréq. 
avec l'inf.) *— a) avec l'ablat. : Mis !e versibns interea 
coulentu' tenelo , LuciL dans Non. 264, 3. Conten- 
tum suis rébus esse maximee sunl cerlissima?que di- 
viliee, la plus grande et la plus sûre fortune consiste à 
se contenter de ce qu'on a, Cic. Farad. 6, 3, 5i. De- 
cies ceutena dédisses Huic parco, paucis conlenlo, à 
ce philosophe qui se contente de si peu, Hor. Sat. 1, 3, 
16. Quum me hortaretur parce frugaliler alqueYive- 
rem mi contentus eo quod mî ipse parassel,« vivre 
avec économie, frugalement- et content de ce qiCil 
avait amassé pour moi, id. ib. 1, 4 S 108 ; de même r^j vi- 
vere, id. ib. 1, r, 3. — Contentus hoc erat, ut insidens 
lîgneo solio inanus ac pedes alternis jactaret , Suet. 
Aug. 82. — [î) absol. : Quum ipsum audires sine com- 
paratioue, non modo contentus esses, sed melius non 
quaereres, quand on l'entendait lui-même et sans le 
comparer à d'autres, non-seulement on était satisfait, 
mais on ne désirait rien de mieux, Cic. Brut. 35, r34- 
Ego faxo postbac di deœque céleri Contentiores mage 
erunt alque avidi minus,y' apprendrai aux autres dieux 
et déesses à devenir dorénavant plus faciles à conten- 
ter et moins avides, Plaut. Pozn. 2, i5. — y) avec 
l'inf. .-^irrilare, Ovid. Met. 1, ^6t. <-^j edidicîsse, 
content d'avoir appris, id. ib. 2, 638. ^ lelinere ti- 
tulum provincial, Vellej. 2, 39. r^> hostes suslinuisse , 
cr nient d'avoir soutenu le choc de l'ennemi , id. ib. 
112. rvjinrïicare, Quintil. "Inst. 4, 2, 128. r^j osien- 
dere, id. ib. 5, io, 3r. r^> id consequi, quod imile- 
ris, id. ib. 10, 2, 7, e^ beauc. d'autres. 

Adv. contente, d'une manière serrée, étroitement 
(antérieur et postérieur au siècle classique et très- 
rare) : Quamquam illum mater arte conlenteque ba- 
bet, avec retenue, parcimonie, chichement, Plaut. 
Asin. 1, 1, 63. Parce contenteque vivere, Paca t. 
Pan. Theod. i3. 

coïitîîig'eiiteFj adv., comme il se rencontre , à 
l'aventure, Boëth. Arist. libr. De Interpr. éd. sec. 
p. 364. 

comtiiiîg'eiîîtîa^ œ, f, le hasard, l'aventure, con- 
tingence, Boëth. Aristot. libr. De Interpr. éd. sec, 
p. 249. 

1. coa-tiEtg , o 5 tïgi, laclum,ere, 3. v. a. el fi. 
[tango], toucher-, saisir qqche en qq. sorte de tous les 
côtés, par tous les points, dans son ensemble ( très-fréq. 
dans toutes les périodes et dans tous les styles ). 

I) au propre. A) en gèn. ; Illa te digilo non andere! 
contingere, elle n'oserait te toucher du bout du doigt, 
Caton dans Gell. 10, 24, extr. <-^j facile cibnm terres- 
Irein rostris, ils prennent aisément leur nourriture à 
terre avec leur bec, Cic. N. D. 2, 47, 122. r^> fimem 
manu, saisir une corde avec la main , Pirg. J£n. 2, 
23g; cf. «— » datas habenas manibus, Ovid. Met. 2, 
r5r, et />-> mimera Cerealia dextra,/W. ib. 11, 122.^0 
undas pede, id. ib. 2, /j.5n. r^j focos ore Iremenle, 
Ovid. Tr/st. 1, 3, 44- ^ terram oscula, baiser la terre, 
Liv. i* 56. r^> ora nati sacro medicainiue, Ovid. Met. 
2, i23; cf. ib. 14, 607. f-v moules suo igni (sol), 
Lttcr. 4, 408; cf. Catull. 64, 40S, el Suet. Ner. 6. r^j 
cibos sale tnodico, saupoudrer légèrement un mets de 
sel, Cels. 2 ; 24. rv sidci'a coma (désignation poétique 
d'une très-grande élévation) , Ovid. Fast, 2, 34; cf. 
r^> nubes aen'o vcj-lice (Tatirus), touche les nues de 
sa cime aérienne, Tibull. 1, 7, 1 5. r^j su m ma sidéra 
planlis, marcher sur les étoiles (désignation poétique 
d'un grand bonheur), Prop. 1,8, 43. — r^> mitem 
taurum, Ovid. Met. 2, 860; cf. ib. 8, 423. r-j gle- 
bam /V. ib. 11, nr.r^ pêne terram (luna ), Cic. Di- 
vin. 2, 43, 9r. rj caules (vitis), .Cic. A 7 , D. 2, 47, 
120. r*^j -dextras consulum, loucher la main des con- 
suls ( comme salutation amicale ou souhait de pros- 
périté), Liv. 28,9; de roeme'vinaiiuffl, relief, 2, 
io4,/(«.,' io;j <în, Pacturi oaiora q<\x& conlingunt 
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devant gâter ce qu'ils touchent , Scnc.c. De Ira, \ i5 

B) avec des idées accessoires particulières : 

1°) toucher qqche en mangeant, goûter, manger 
(poét.) : Ncque illinc Audeat.esuriens dominus con- 
tingere grannm, Ac potins foliïs"parcus vescalur a ma- 
ris, toucher à un grain de blé, le manger, Hor. Sat, 
2, 3, 1 13 ; <& même r*u cibos ore, porter des aliments 
à sa bouche, les manger, y toucher, Ovid. 5, 53i. r^j 
aquas, goûter de l'eau, id. ib. i5,-28i. <-o fonlem 
boire à une fontaine, id. ib. 3, 409. 

2°) toucher, c.-à-d. avoir un commerce charnel, 
avoir des rapports Impudiques ( très-rare) : Ali mor- 
talis nemo corpus corpore Gonlîgit, quo me impu- 
dicam faceret, Plaut, Amph 2, 2, 204. 

3°) toucher comme voisin, avoisiner, être voisin 
limitrophe, proche, être attenant, s'étendre jusqu'à, 
confiner à .-(ParLem copiarum ) in Helvis, qui fines 
ArvernoruiH contingunt , convenire jubet, de se réunir 
chez les Helviens, qui sont limitrophes desÂrvernes, 
Cœs. B. G. 7, 7, fin. Turri adacla el contiugenle 
val 1 11 m j la tour ayant été approchée et adossée au re- 
tranchement, id. ib. 5, 43. In sallu "Vescino Falernuni 
contingente agrum, dans les gorges de Fescia,qui 
confinent au territoire de Falerne, Liv. 10, 21. Ad prae- 
sidium coloniarum Illyrîcum contingeulium, Suet. 
Aug, O.S. — Reliquum spatium mons continet magna 
altitudine, ita ut radiées monlis ex utraque parle 
ripœ ûuminis contingant , de sorte que des deux côtes 
les rives du fleuve touchent le pied de ta montagne, 
Cœs. B. G. 1, 3S. — Milites disponiinon certis spaliis 
inlermissis ... sed perpetuis vigiiiis slationibustjue, ut 
conlinganl inler se atque omnem munilionem ex- 
pleanl, il place ses troupes le long des lignes, non 
plus de distance en dislance, mais de façon que les 
gardes et les sentinelles se touchent l'un l'autre e.t gar- 
nissent tous les retranchements, id. B. C. 1, 21; cf. : 
Ut idem illud intervallum servelur, neque inter se 
contingant Irabes, sed paiïbus inlermissae spaliis, etc., 
id. B. G. 7, 25. — Et dans un sens qui diffère seul 
par l'idée prédominante de mouvement : 

4°) atteindre qqche par un mouvement, arriver, 
parvenir qq. part, atteindre, toucher qqche, etc. (te 
plus souv, poét.) : Qui sludet optatam cursu contin- 
gere metam , toucher la borne , arriver au but, l'at- 
teindre, Hor. A. P. 412 ; de même r^~E\îhyTen peunis, 
Ovid. Met. 7, 092. r^j Halinm, toucher les rivages de 
l'Italie, y aborder, Virg. JEn. 5, 18. r^j fines Illyricos, 
Ovid. Met. 4, 068. 00 Crclen, id. ib. 8, 100. r^Cad- 
meïda arcem, id. ib. 6, 217. ^ porltis, id. ib. 3, 
634; ï3, 70 S. r^j Phasidos undas, id. ib. 7, 6. /v* 
occasus, id. ib. 2, 1S9; r^j auras, entrer dans le do- 
maine de l'air, arriver à l'air, id. ib. i5, 416, et 
pass.r^j avem ferro, atteindre l oiseau avec le fer (de 
la flèche), Firg. JEn. 5, 5og; cf. Ovid. Met. 8, 35i. 
Inde deos bominesque voco ; nec conligit ullum. Tox 
mea mortalem, et ma voix n'a été entendue d'aucun 
mortel, Ovid. Met. 2, 57 S; cf. de même r^j aures, 
arriver aux oreilles, id. ib. 1, 21 r, etr^j aures fauclo/ 
avec l'ace, suivi de l'inf, id. ib,. i5, 497- — Fiuita 
simul gênera tim lempora rébus Stare, quibus possinl 
a3vi contingere florem, arriver à la fleur de l'âge, 
Lucr. 1, 565. 

II) au fig. A) eu gén., toucher qqche ouqqn, le 
saisir, l'atteindre (rare) : Cynlbia prima suis mise- 
rum me cepit ocellis Contactnm nullis anle cupidi- 
nibus,7?îoî qu'aucune passion (l'avait encore atteint , 
Prop. 1, 1, 1. Quam me manifesta libido ConligitI 
Ovid. Met. g, 484. r^> animum cura, le souci, la préoc- 
cupation entre dans l'âme, Val, Fiacc. 7, IJ3', cfi : 
Quos in aïïqna sua forlunapiiblicœquoquecoiiliiigebat 
cura, ceux qui, au milieu de leurs prospérités, s'inqui- 
étaient de ta fortune de l'Étal, Liv. 22, ro. Prospéra 
sic vobis maneat iorluna, nec umquam Conlacti si- 
mili sorte rogelis opem, frappés d'un pareil coup, 
Ovid. Tris t. 4, 4, 7 S. — Bien plus fréq. 

B) en particul. — 1°) (d'après le u° I, B, 2) lou- 
cher en souillant, souiller par le contact , tacher, sa- 
lir, infecter, flétrir, déshonorer, charger défailles, etc. 
Dans ce sens il s" empl. général, au part, passé. ( aux 
temps définis on employait contamino; voy. ce mot)'. 
Scipio cœdem eam signum defectionis omnium Oa!- 
lorum esse ralus contaclosque eosscelcre velul injecta 
rabie ad armailuros, ceux qui étaient atteints, souillét 
de ce crime, Liv. 21, 48; de même r*j civilas rabie 
duorum juvenum, atteinte de la rage des deux jeunes 
gens, la partageant, id. 4, 9. ^ omnes en violalione 
lempli , id. 29, 8, fin. (dans le même sens, ib. 18 : 
nefanda pneda se ipsos ac domos contamina; e suas). 
~- plebs regia prœda, le peuple, souillé par le butin 
royal t c.-à-d. coupable de s'être partagé les dépouilles 
rorales id. 2 5; cfi ~ bona O&sMx) l'retiisregiu 
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mercaudi, id. 4, *5, fin. Equi candidi et nullo morlali 
opère coutacti , Tac. Germ. îo. radies {se. Allieusis) 
religione, ce jour {anniversaire de la bataille d' Allia) 
classé parmi les jours néfastes, Lie. 6, 28. ^ peclora 
riliis, coeurs infectés de vices, Tac, Or. 12. — Une 
fois absolt : Hic coulaclus ensis deseraî caslum lalus! 
'Senec. Hippol. ?r4. 

2°) (d'après le n° I, B, 3 ) être en contact avec 

qqn ou qqche, toucher, concerner, regarder qqn ou 

Jaclie :I3i quisque tani foede interemplos aut propin- 

(inhale aul amicitia conlingebat , selon qu'on avait des 

liens de parenté ou d'amitié avec ceux qui , etc., Lit: 

2Ô S ■ de même ***> quos sanguine, ac génère , toucher 

à qqn par le sang et la naissance, id. 45, 7. ^ regiam 

aut propinquitaie, autaffinilate, aul aliquibus minisle- 

rïis id. 24, 22. n^r M. Pompeîum a maire artîssimo 

çradu, Stiet. Aug. 4. ~ domura Caasarum nullo gradu, 

id. Ga(l>. 2; cf. absol. : Deos ( ï . e. Msecenaiem el 

A.u CT uilutn) quouîam propins contingis, tu approches 

les dieux 'tu les touches de près), Hor.Sat. 2, 6, Si) 

et : Faaiilîœ, quas ipse contîngeret, Suet. Ner. 32. 

f^j Sabinum modïco usu, Tac. Ann. 4, 68. Mullis 

în llalia coutaclis geutibus Punici belli soeielate , 
comme beaucoup de peuples de t Italie étaient envelop- 
pés dans la guerre Punique, Liv. 3i, S, fin.; cf. : Si 
crimine coulinganlur, s'ils sont complices d'un crime, 
Ulp. Dig. 11, 4, *• — Ha;c consullatio tota de re 
pertinente ad vos est : Roman 05 nihil conliugit, nisi 
quaienus, etc., toute cette délibération roule sur une 
affaire qui vous concerné ; elle ne regarde en rien les 
Romains, si ce n'est en tant que, etc., Liv. 34, 22; cf. : 
Meam causara, quas nihil eo facto conlingilur, ne 
miscueris, id. 40» *4« 

3°) (d'après Ien c I, B, 4 ) toucher, arriver jusqu'à, 
atteindre, obtenir, rencontrer qqche ( très-rare) : 
Quam regionem quum superavit animus naturamque 
soi siniilem conligit etagnovit, quand l'âme a franchi 
celle région et rencontré une nature semblable à la 
sienne, Cic. Tusc. 1, 19, 43. — De là h) en parlant 
d événements, arriver, tomber en partage, échoir, 
survenir, réussir à qqn, le frapper, l'atteindre ; et 
absol. arriver, avoir lieu, se présenter, se passer, se 
rencontrer {sens le plus fréq. à toutes les périodes 
cl dans tous les styles ; général, employé en parlant 
d'événements heureux, mais qqf. aussi en parlant 
d'événements indifférents et même malheureux) — a) 
avec le datif ': Ciiilam subito tôt contigerint c.ommoda, 
À qui tant d'avantages sont échus subitement, à qui sont 
arrivés subitement tant d'événements- heureux , Ter. 
Etui. 5, 8, 3; de même id. Hec. 5, 3, 35; Cic. De 
Or. 1. 35, fin.; O/f. 1, 43 s i53; Fam. 5, 21; Plane, 
ib. 10,24; Cœs. B. G. 1, 43; Quintil. Intl. 10, 1, 
n5; 12, il, 29; Suet. Cœs. 35 ; Calig. 3, io ; etc.; 
Ovid. Met, 3, CÎ21 ; ir, 26S; z5, 443; Hor. Ep. 1, 2, 
46; 1, 4, 10; ij 17. 9, etc. — Non displicuisse illi 
jocoSj sed nou conligisse, les plaisanteries ne lui dé- 
plaisaient pas , mais il ne lui en venait point, Quintil. 
Inst. 6, 3, 2. Quum laulo plura bene dicendi exempla 
sujitrsiul quam iîlis conligerunt, id. ib. 10, 2, 28. 
Quod nobis volentibus facile conlinget , id. ib. 6, 2, 
3o. — Quam mibi maxime hic hodie contigeril raa- 
km,En/i. dans Non. 268, 12. Quod (se. servi lus) non 
siDgulis bomiuibus, sed potentibus populis srepe con- 
ligit , ce qui est arrivé non-seulement à des individus , 
mais encore à de puissantes nations, de. Tusc. 5, 6, 
10; de mime id. Calill. 1, 7; Fam. 11, 16, et pass. 
Quolies ipsi lestatori aliquid contingit , qu'un malheur 
lui arrive, Ulp. Dig. 28, 3, 6; et : Si quid ei huma- 
nilus conligerit , /// lui arrivait malheur ( qqche que 
comporte la nature mortelle, c.-à-d. la mort) , Scœv. 
iv- 3q, 4, 3o,_/?//. (cf. ib. § 2 : Sive in via aliquid 
milii Lumaûitus accident, et voy. 2. accido, /i° 4, b). 
— Subi d'un inf. : Non cuivis bomini contingit adiré 
Coriutbum , il n'est pas permis ou donné à tout le 
mnde d'aller h Corinthe, Hor. Ep. ï, 17, 36; de 
même oj niilii Romae nutriri alque doceri , j'ai eu le 
hnlieur d'être élevé à Morne, id. ib. 1, 2, 41. r^ enihi 
reeusare priucipalum ,j'ai eu Le bonheur de refuser le 
pouvoir suprême, Fellej. 2, 124, 2. r^> mibi cogno- 
«ere(eos), Quintil. Inst. 12, ir, 3. /^ mibi mori 
heredefilio, id. ib. g, 2, 98, et beauc. d'autres. Et 
M même temps avec le dat. de l'attribut ( cf. Scyfert, 
£[•§2238; Ramsh. gr. p. 634, et pass.; Grotef. Pet. 
^•§205) : Quo tempore mibi fratrique meo ... de- 
sl 'nari prœloribus conU'git, ce fut alors que, mon frère 
tl î 710 ' ft0 "J eûmes le bonheur d'être proposés pour la 
mure, Fellej.^ iz^Jïn. Maximo tibi et civi et duci 
aaere coHigii s tu as eu ce privilège de devenir à la 
M Vt ifî ran( t cit°jen et un grand capitaine, Val. 

bt' ^ CXtt 2 ( Dans ® vld ' Ma ' Il ^ I 9>^ es Codd - 
*mcuit entre nepoli et nepotem. Ce dernier, le plus 
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probable diplomatiquement, se trouve dans Jahn.). — 
Suivi de ui : Volo hoc oratori contiugat ut, quum 
audilum sit eum esse dicturum, locus in subselliis 
ocçupelur, etc., je veux ( qu'il arrive ceci à l'orateur) 
qu à la nouvelle qu'un orateur doit parler on se hâte 
a occuper les sièges, Cic. Brut. 84, 290; de même id. 
Phil. 5, i8, 49; Quintil. Jnst. 11, 2, 5i, et pass. — 
P) avec t ace. ( très-rare ): (Ly dus et Tyrrhenus) sorliti 
su ni uter cum parle multitudinis patria decederet, 
Sors Tyrrbenum contigit, le sort tomba sur Tyrrhe- 
nus, Fell. J i i ï, fin.; de même r^> Ilaliam palma fru- 
gum , la palme échoit à l'Italie ( l'Italie a la palme ) 
pour les céréales, Plin. 18, n , 29 { autre leçon : Ita- 
•Î3e)— y) absolt (très-frèq.) : Hanc mi'expelivi, 
coutigit,ye l'ai désirée, elle m'est échue (je l'ai eue),, 
Ter, Andr. 4, 2. i3. Magis adeo id facililate quam 
alia ulla culpa mea conligit, ceci est arrivé plutôt par 
ma facilité que par aucune antre faute, Cic. De Or. 
2, 4. Ut sunl maxime optauda , ita non semper possunt 
con tin gère, si elles sont fort désirables , on ne les ob- 
tient pas toujours, Quintil. Inst. 4, 1 , i3. Quod si 
nulla contiogit excusalio, id. ib. n, ï, 81. XJbi quid 
melius contingit et unctius, Hor. Ep. 1, i5, 44, etc. 
Quia memoria alque actio nalura, non aile contingent, 
parce que la mémoire et l'action sont des dons de la 
nature, et non un fruit de fart, Quintil. Inst. 3, 3 5 4; 
de même suivi de l'abl., id. ib. 1, 1, 33 ; 1, 2, rr; 4, 
1, 3;; 5 3 7, 28. Gratiam illam expositionis, quai 
conlinget ex sermone puro alque dilucido, cette 
beauté de l'exposition, qui résultera d'un style pur et 
clair, id. ib. n, ï, 53; de même suivi de ex, id. ib. 
S, 3, 70; Plin. 19, S, 41; 32, 4, 14, et pass. Nihil 
horum nisi in compîexu loquendi serïeque conliugit, 
ces qualités sont uniquement le résultat de l'ensemble 
et de l'enchaînement du discours, Quintil. Inst. 1 , 5, 

3. — Fingerc cinclulis non exaudila Celhegis Contin- 
get dabiturque licentia sumpta pudenter, il P arrivera 
d'inventer des mots que n'entendirent jamais nos an- 
tiques Célhégus , Hor. A. P. 5i' } de même suivi de 
tinfîn,, Quintil. Inst. 1, 1, 11; 5, 7, -25; 6, 1, 4- 

Concitare invidiam , etc liberius in peroraiione 

conliugit , s'il faut exciter l'envie , c'est dans la péro- 
raison que cela peut se faire avec plus de liberté, 
id. ib. 6, r, 14. — Quod mimquam opïnatus fuineque 
alius quîsquain cïvium Sibi eventurum , id conligit, 
ut salvi poliremur domum, ce que je n'aurais jamais 
osé espérer, ni moi, ni aucun autre citoyen, m est arrivé 
cependant ; me -voilà revenu sain el sauf, Plaut. 
Amph. ï, 1, 32; de même suivi de ul, Quintil. Inst. 

4, r, 7; 9> 3 > 7 2 ; "j ^1 3g. 

1. con-tïng'o (linguo), Ère, v. a., mouiller, 
humecter, arroser, imbiber, teindre, enduire, oindre 
(peut-être seul, dans Lucrèce et Virgile*). — 1°) au 
propre : Veluli pueris absinlbia letra medenles Quum 
dare conantur, prius oras pocula circum Contingunl 
mellis dulci flavoque liquore, etc., de même que les 
médecins ont soin d'enduire de la liqueur suave et 
dorée du miel les bords de la coupe, Lucr. 1, 937; 
de même id 4, ' i3; 1, 946; 4, 22. r^ semina rerum 
colore, enduire de couleur, colorer les atomes, id. 2, 
755. '—■• lac parce sale, mettre un peu de sel dans du 
lait, Firg. Gcorg. 3, 4o3. r^tonsum corpus amurca, 
id. ib. 3, 44S. — 2°) au fig. : Musîbo contingens 
cuncla lepore, prêtant à tout , répandant sur tout la 
grâce ou les charmes des muses, Lucr. ï, g33; 4, 9- 

conttmia.iï£cF , adv.; voy. 2. conlinuo, à la 

fin. A. . _ . , , 

contîiitiatej adv.; voy. %. continuo, a la fin, R. 
* continu âtini, adv. [2. continuo], dans une 
suite non interrompue, aussitôt après, sans inter- 
ruption , « G"uvYiU-fiiva>ç , ffUVE^toç, » Fet. Gloss. : r^> 
qu?e Apostolus posuit , Augustin. Ep. 112, 20. 

contïnûatïo, ônis,/ [2. continuo], ensemble, 
succession , continuation, continuité , série continue, 
suite non interrompue (de bonne prose) : r^ seriesque 
rerum, suite et enchaînement des choses, Cic. JS\ D. 
1, 4, fin. r>^> immutabilis ordiniâ sempilerni, la suc- 
cession immuable de f ordre éternel, id. Acad. 1, 7, 
fin. InleiTumpi lenorem rerum, in quibus peragendis 
continuatioipsa efneacissima esset, minime convenïre, 
qu'il était déplacé de rompre ta suite des choses dans 
une opération oh l'unité de système et un ensemble de 
vues étaient essentiels , Liv. 4.1, i5. ^ imbrium, la 
durée non interrompue des pluies , Cœs. B. G. 3, 29. 
<^ laborum , * Suet. T1b.11. r^nîmiani prosperorum 
suspectam babens, Flor. 4, 2, 79,^ et pass. — ry eau- 
sarum , la série des causes, Cic. JV. D. 1, 20, 55. Plus 
est obscuritalis in conlexlu et conlinuatione senno- 
nis , dans l'ensemble et la suite du discours , Quintil. 
Inst. 8, 2, 14; cf. id. ib. 9, 3, 23; 11, 3, 170, et 
pass. — b) /. de rhét., période, enchaînement de 
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mots; absolt, Cic. Or. 6r; Quintil. Inst. g, 4, 22, 
124. r^> verborum , même s'ignif. Cic. De Or. ï, 6r } 
26 r; 3,^13,^49. _ . ^ _ . 

contïnûatÏTus 5 a, um, qui sert à lier ou à con- 
tinuer : <^~> conjuncliones, conjonctions qui indiquent 
une suite, une conséquence, Prise. 16, p. 1027. 

continue , adv.; voy. conlinuus, à la fin, n° A. 

contïnxiïtas, âlis , f. [conliuuiis ], série, suite 
non interrompue , continuité , liaison , enchaînement 
(très-rare) : Protiuam a prolinus, continuitatem si- 
gnîGcans, Varro, L. L. 7, 6, ior. r^~> spinae , épine dor- 
sale sans vertèbres , toute d' une pièce , Plin. 8, 3o, 44- 

Continuai, Conciimni, Miranda SJnriîj 
Miranda de Ducro, *v. portugaise , prov. Tras os 
Montes , sur le Duero. 

1. continiÉo 3 adv.; voy ^ coulinuns, à la fin, «°B. 

2. contïnâo^ âvi, âtum, are, v. a. etn. [couii- 
nuus]. 

I) act. , rendre continu, c.-à-d. 

A) mettre à la suite, faire succéder immédiatement, 
l'oindre, ajouter, réunir ensemble dans l'espace ( très- 
classique en prose et en poésie); construit avec le 
dat. ou (plus fréq.) absolt. — 1°) au propre, a) avec 
le dat. : ( Aer) mari conlinualus et junctus est, l'air 
touche la mer, est conligu à la mer, y fait suite , Cic. 
N. D. 2, 45, fin. "^ aedificia moénibus , les bâtiments 
sont construits, se continuent jusqu'aux murs, Liv. i f 
44. <^-> reguum Alyattei campis mygdoniis, réunir, 
annexer les campagnss mygdonlennes au royaume 
d'Alyallée, Hor. Od. 3, 16, 42.'-^ lalus laleri, OcL. 
A. A. 1, 496. — Au moyen : Sujonibus Silonum génies 
conlinuantur, sont voisins, viennent après , confinent 
à, Tac. Germ. 45, fin. — £) absol. : Itlos binas aut 
amplius domos coulinuare, nobis larem familiarem 
nusquam uilurn e&se? construire à la suite, joindre 
l'une à l'autre deux maisons ou plus, Sali. Catll. 20, 
n. r^j fundos, acquérir des terres voisines, arrondir, 
étendre ses propriétés, Cic. Agr. 3, 4, *4 \ i>oy. le pas- 
sage dans son ensemble ; cf. --^lalissïme agrum, étendre 
très-loin ses terres, id. ib. 2, 26, 70, et r^-r agros, réunir 
des terres les unes aux autres, Liv. 34, 4- r *--' ponlem , 
Tac. Ann. 10, 9. Non aule in urbem regressus est quam 
domuiejus, qua palalium et Mœcenalis liorlos conii- 
11 u avérai 3 ignis propinquaret, Tac. Ann. i5, 3g. /^j 
verba , construire, arranger, arrondir des mots en 
période , Cic. De Or. 3, 37, 149; c /> f ^~ J verba verbis 
aut nomina nominïbus (il y a un peu plus haut : ca- 
dentia similiter jungere), Quintil. Inst. g, 4, 43. — 
Au moyen : Qnaï (vis alomorum ) inlerjeclo inani co- 
hœre5cuut lamen iuler se, et aliœ alias apprehendenles- 
conlinuanlur, et, s' accrochant les uns aux autres, s'ag- 
glomèrent, forment masse, Cic. ]\ T .D. 1, 20, 54. 

B) ajouter ensemble dans le temps , continuer sans 
interruption , faire de suite , coup sur coup : Quai 
(Iiberlas) usque ad hoc tempus honoribus, imperiis , 
rerum gesiarum gloria cunlinuala permansit, cette li- 
berté s'est maintenue et a subsisté jusqu'à ce jour par 
des magistratures, des commandements , et de brillants 
exploits, Cic. Flacc. n, 25. r— iter die et nocle, con- 
tinuer sa route, marcher jour et nuit, Cœs. B. C. 3, 
n et 36; cf. r^j perpotalïonem biduo duabusque 
noclibus, Plin. 14, 22, 28. <~ diem noclemque po- 
tando , passer le jour el la nuit à boire, Tac. Germ, 
22; cf. r^> theatro dies lotos, passer des journées en- 
tières au tliéâtre, id. Ann. 14, 20.^1 magistralum, 
garder sa magistrature, rester en charge, Sali. Jug. 
37, 2; cf. r-^j magislralus Philopqemeui , continuer 
Philopœmen dans sa charge, Liv. 38, 33.o^prœtu- 
ram ei , c.-à-d. lui conférer la préturc immédiatement 
après l'éddité , Fellej. 2, 91, 3. /^jdapes, servir les 
mets sans interruption , Hor. Sut. 2, 6, 108. r>^> si 
febris conlinuâlur, si la fièvre continue, Cels. 3, 5. 
Conlïnuala prope i'unera, morts qui arrivent coup sur 
coup, Liv. 1, 46. '"•^ laborem, travailler sans relâche, 
Curt. 7, ir, o«j modo prœnomina per lernas personas, 
modo allernanies per singuias, faire porter des pré- 
noms par trois membres de suite de la même famille, 
puis alternativement par chacun des membres suivants , 
Suet. A 7 er. 1, Bremi. — Poét. : <~ aliquos ferro, tuer 
les uns après les autres, successivement , Stat. Theb. 
g, 292; cf. ib. 12, 74^- — Hiemi conlinuâlur hienis„ 
l'hiver succède à f hiver, Ovid. Pont. I, 2, 26; de 
même r^j paci externae confeslim discordia domî, à la 
paix extérieure succède immédiatement la discorde à 
Cinléricttr, Liv. 2, 54. Conlinuanlur damna damnis, 
les pertes se succèdent, on essuie perte sur perte , Tac. 
Agr.t^l. 

il) neutr. (rare, peut-être seul, dans Gelse) durer, 
persister, continuer : Pebres ila ut cœpere continuant, 
les fièvres continuent comme elles ont commencé , Cels. 
3, 3 ; de même r^ febres, id. a, 4. — De là 
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* A) contmùant-er 5 ndv,\ dans toxup sa suite, 
sans lacune^ sans interruption : <-*- > exppsiii epislolam 
[opp. carptim ) , Âugust. Retract, i, 24. _ 

R), contïnùâte 5 adv^ vp série ifon interrompue, 
sansln'ferrùption . sans relâche : Ordines rcrum inlpr j 
se cbnimn~arë,çoiïocaïaVum , FpsLs. v. strigjE; p. i45; 
cf. Front, Dtff. : verb: : p. 2Ï95, P. ^ _ , , 

cbniiitiiusj a^um* udj. [.coiitijieoj /*°. II] — 
1°) uçi à qqche ou dans ses -parties quant .à l'espace, 
qui t'teùt, est attaché ,fah suite ti norï interrompu, 
suivi ^ continuel,^ continu, (le plus souvent an tér. et 


poster. 


au siècle 


Auguste j cf cependant ^ cbntjnue}. 
1°) ày propre :/Aj aer terrée, ^'û(> ^/« toiicheàla 
terre-, qiàyfait suite, Senec. Qu. ,A r aJ. 2) 6, Leucada 
cdn'tinuam verres liabuere coloni 1 Nunc t fréta c|ç : 
riieunti unie au continent , Ôyid. filet. i5 ? 28g: Ut 
proximis casis injëciûs ighis liiçsit, extèmplo proxima 
quïeqiie et deiuçeps continua àmplëxus, etc., et ayant 
gagné de proche en proche, biv.Jio, 5; cf. : Flàmma 
per continua serpens 11110 repente omnîn inceudio 
hàusjt, ta 'flamme s étendant 'de proche en proche-, , id; 
§0, 6. remontes, cÀffi^crf«mû«^rtèJ, l *ffc'/v4^ , • *> 
iè, 5; Plïn. &, 3o, 35. ^ àgri_, Sùet-^ Ctes. 38. ~- 
Flue'fe cbntniuo aly^d ^Enj^rajeiï) phûs'quarn dis- 
trahitùf.ad rigna, f/în. 6, 26, 3b, § 124'; cf..-* Rh 


niis.uno alveo cdhlinuus 


, le. RJiin qu\ coule dans un 
mare , la vaste mer, i3. 

-' - ■ - - — t 


seiilfit, Tac. Anh. 2; 6, efr^mare, là/paste mer, iû_ 
' Agr. i'o, jfwj Àlïcjiiî Vice dë.ntiuni continuo qsse gj 
emintur, quelqïtes uns, au ïieu'dè,dep(s,ontuno 
d'une seule pièce ^P lin, 'j\ x'ë, Ï5. Per onïjje snâliïïm 
iiiia faciès, ômiiia continua el paria, PTui. Pa'neg. 



. 0,^17, —î>) JH^ii. (■ôiilïîuîus, 1, f/i., qui est, toujours 


autou) 


de qqn , compagnon , suivant , ami tnsépara- 
ole : ^Prin'cipis, tac. Àrin-. 6, 26, ., ^ 

i è )aufig.{lephsfrèq. dans QuïntUien) : Qiiurn 
Ôiixerûnl pîures coritmdœ trahslaliohes (image em- 
pruntée au fleuve (jui coule sans interruption; jfog. 
le précèà. ) , quanâjAiisieûrs méïaptiores se succèdent 
ïànsmterrtij)'tid[i, Cic. Or. 27, 94.. pj.'ekpbsitio ( app. 
pàrjtitâ). exposition continué, QûiritU. ÎÂst, 7, 10, 
îi. V^^et "deainTerites locps, id. îL .ïï, 5,» 8^.. Si 
ndîi crëBra jiœc lïïmiHà et conlîhukîuënnt, îd. ib. 
x2, iôj 46- $ori îi\aliq'uàm'r'eûi unàm, VèH iri pîures 
sïm'ul continuas, id.%, Vq 4 7 ? 16. Àb exprdib ùsqye 
a"3 uVliniani Vocèiiî contiûùus quidam gêmîtys , gémis- 
semetU iilôn Interrompu i .qin^ se ^prolongé 3u premier 
'mot ■Jùsquaà dërnièfi ,id. ib.. 11, r, 54. r^i pratio, 
'discours s/tfvî, ïu. rb. 6, i^ 46;.6j 4j ï ^ t 7 » 10, i^ ? 
et bèaùc* d'autres^ r^ afTectus, ùâsuùn m qui se soutient: 



II) sùuS le rapport du temps et des citoses qui y 
ont. rapport, sûïvà/it, "qui suit où qui se sjiiï, consëcu- 
tïf, 'tout entier, non thieVrompù (jhès-ctàssïquê dâ/fs 
toutes les périodes et dans tous tes stries ) '. Au.ieret 



d'flyas. "ôvld. Tas t. 5, ^34 V ^ mcn)e j^nbclè Ôe\- 
i)hVn vméiiti'iis êriL id. ib. '6, 720. — UBi dies Hecem 
conluluos îlhiis. Merasti doniutn, pendant dix jours de 
suïte , P^ldiit. %Jiï. g}.^ t 'i,i 4° ï ;^è même, Aj dies qu|n« 
q lie. ex êb aie, cinq jours dé s'ùlte a partir de cèïuï-ta. 
(7épj. J5. tî. r, 48. <-o amios prone qumquatnnta, cm- 
cfiianfe ans environ sans t interruption, ^Oic. rerr* i, 
ib h%. t^> 'duâVus nbctîbus, &u%t. Àïig. 94. "SecuTœ 



A 7 ". 


c/\ rv> 


pnoriliu's d 


j, Z7p» 4*2.1 5S- ^ a lîq ïï 6t 
ahhbs,'C^c. MànjL tlS.VOÏot-dîes, là. F^êrr/à.,^, 36. 
~\rièhhiuhi, Pldut. Stlclv. ï, 3, 61; Sùëi, i Patig t % 
rO .^iëiîiijo^ 5«é/. ^/o. 38. oJ inauum , PÏaut. Mil. 
gt 3, i, Ï45.t)'ua3 cohlïnuaTb"ëifâ) ïîeV- quâriii 



cursu prœnorum, en courant de combats en combats, 

Tac. ^^/'. 27, r^j cousulatus, Sitet. Uœs. 70; Pau: 

fianëg, ( 5o,.'-^ l Cbhimùi's itirienlius acl i Fbï , iim *Vpcbn\:iï 

, Xepia. dans Oie. Famr, 10, 34. o-» régna, Liv. 
- J\ .û: t i . t-il- i,»,*- 1 - . - v.fc.»: ,*.■ .^i. *°; -^. .-. 


f, 47. rO'âubVriùiihM ex Hispanîâ àcii, îrf. 4*r, y. 
'^-' lanor, Qumul. Inst, i, 3, 8. r-^amor, amour con- 


stanl, Frop, 1, 20, 1, *>^ incommoda; malheurs con- 
linuelSi ùœs. B. G. 7, 14. '^^ messe senescit agen: 


bwi ^. i.1, 82. itfriotàBadt p'eriii niihàm àtiïeïiac 
adoplioneni inter pamci 


cios Ciaudios reperin^ eosque 



ait perpétuée sans nie- 


lange-, Tac, Aii/t, 12^ ?.5^fîn. et h'eanc.'d'atùr:es\ -—■ 
Post.undecim annos,( âbsolvit çanialeln ) , tjimmVis roiV- 
linuis triginla hominuiu nilllibus sine intermissioiie 
o.perantibusi Suet. Claïïdi 20^ Breirii et 'Saumg^prus. 
(jofiliniiiis inde et .sœvus acensandis reis Sùiliiis s 
èttiliits qui mit ensuit ejm x em.jfi'essèmehl si. cruel et *i 
infatigable à 'accuser les coupables. ï Tac. Afin. .i i, 
$; cf-,'' Posiujandjç réis. tani coniiniiûs arinus fuit, 
l'année se passa telle/tient. Vn accusations çontinuêllesy 
id. jbi 4, 3fi. -=r ^fï qui en sont dérivés : . 

A) coptïnue.^ .avec tonïmuilé des pa'rÏÏèS, sans 
■interruption quant, à Vbspàce oit fin temps ( très-rare 3 
peut-être "seul, antérieur. et-postëïîeun 'ail siècle classi- 
que 1 car dans Quint il. Jtist. 2> io* 3.W-9i 1, n,jés 
meilleurs rnss portent, eonlinuoj vôf. là 'suite, h° H) : 
^tijlicidium eo quod stillatitti jeadat; flumen qiidd 
fjpit cdntinues, pafee qu'il coule . sans interruption , 
Jfrirro, ï/> L. 5^ b s 12. Proliniis jugiler et cbnlinuej 
Nojtj. È76J 26; „, . 

B) coutïnûo — ï) poii)\ préciseY une action quî^ 
dans le temps, suit immédiatement qqche^ aussitôt, 
sur-le- : champ , à l'jnstaht , incontinent', immédiate- 
ment; == siatim^ aÛTjy.oc (irps-fréq-. dans toutes lès pé- 
riodes et^ dans , tous les, xtçflc's). — ^.correspondant 
ùitx'particules de temps, ubij ut, pûstquam^ quum^ etc-, : 
Pi'incïpio * ^ul iilo adverijalus-; iibj primum 'terra ni; 
teîigimus^Contimjo Âhipjiitrild dél^gil viros primb- 
rum principes j d'abord, lorsque notis [ûmiïs arrivés et 
que nous eûmes ppis terre ^ Amphitryon ^ sans perdre 
dejemps-, etc.) Plâut. ^rnph,^, 1; 49; de même avec 
ybi., Pla'ut^Cist. 2, ?i 35 ; Eprd.i, 2j 5>; Ter. Eun. 
\ 1, 5i; Heaut. 2, 3, 36; Èec;. 5, 2, i'5i Qua3 ni as- 
pexi,, me coiiiïnuo.coMluli protinam in pêdes , Plaut. 
éacck. % t, 7Î (ïwctiîj Cic. Verr. 2 ( k.\ 22 ; Hor. 
iiint. i\ 6, 29. — Nani pbslquam audivi illico Ex 
i]ie t o servo illam êsse captivam; ^oniïmio argentiim 
4edi Ut emerelur, aussitôt je donnai l'argent pour 
racheter, Plaut. Ëpid, 4, r, 3?. — Neminem con- 
veni ... quin bmnes , qqum te stimmis Jaudibus ad 
cœlum extulernnt , r mibi conlinuo maximas gralîas 
àgant, Jous, après t'wvoir élevé aux nues 3 me rendent 
aussitôt des actions de grjiees ,Ciç. Fam. 9.; i4- 
Quum magna muUitudo opUmorum, viforum et civium 
me de domo deduceretj (eci çontînuo omnes parti- 
cipes meœ volùplatis , .je leur Jfs part aussitôt de ipa, 
joie, td. ib. 10, i2^_ 2. Ut vel, conlinuo patuil, 
quum .passeiis^aiquè Ingùslala milii poirexerat ilia 
rhombi-j Hpr. Sat. vl, 8, 29. ~ Nec morâ sit, si in- 
nueroi quin pugnus conlinuo in mala bœreat , Ter. 
Ad. 2,1, 17. Si quid narrare qccepî } conlinuo dari 
lilri verba censés, tu penses aussitôt que je t'en impose, 
id. Andt'L 3, 2, 24,; dejnême^ avec sjn, id. Etui-, i, 
2, 24; Lucr. 2^ 109 f ; Hor. Sat. $y 3, 160. -^Quod 
continuo coiisilrum dîmiserit (Q. Maximus), simul âc 
me fractura ac debîlitalura metu vidèritj congédia le 
conseil dès t qu'il me vit brisé et affaibli par la crainte-, 
Cic be Or. 1$ 26}.. 121..—^. Continuo venlis surg'enti- 
btis ant fréta ponli Incipiunt agitala tumescefe, etc.-, 
Pirg. Georg. r,^ 356. — p) absolt : Pe. kl y qnœsd, 
uni erit oiiuni , Revorterè ad me extemplo. Api Gon- 
liiuio nie ,ero_, je serai jci sans perdre un moment-, 
Plaut. Epid. 3, 3, 43j Haud mora : conlinuo matris 
praeçepta facessit , Virg ( Georg. 4, .548 ; de piêm'e 
Ov\d. Met. 14, 362; cf. : Qùid fîet in allèrcatione, 
ubi occurrendum continuo neç libéra ad djsçendum 
morâ est, àii il faut ripostera l'instant^ Quintil. Insi. 
12, 3, 3. Noune ut ignis in aquam coujectus con- 
tinuo restinguilur et refrigeràtur, sic refervens fal- 
sum crimen in purissimam et castjssimam vitam col- 
latum statitû cqncidît et^exstinguijur? s'éteint et se 
refroidit aussitôt, Cic.jliosc. Corn. 6, 17. — Quod 
lubeij non lubet jàm ici conlinuo, jèveux) et le mo-: 
ment d'après je ne Darx plus, Plaid. Cîst. 2 } ij 7. 
ÎNani hércLb ego te barba conlinuo ampiam et in 
igném conjiciam, id. Rud. 3, 4i .64. Qui lum illam 
àmàbaiit^ forte ilâ ut fil 1h filiuni Perduxere illucj 
seciini ut una esset, nieum. Ègo.met continuo mecum : 
Çérle çàpiûs éstî je 'vensai aussitôt en moi-mime, 
Tef: Jénai'. i v i, 55. Quodcumque suis ^mutatum 
finiras exit, Gonlinuo hoc mors esi illius quod 
luit ante, Lucr. 1^052; 793^2, j54j 3, 519; Senatus 
est continuo cpnvocatiis, le sénat fut convoqué sttr-Iè 
champ ipiçi Fam, 10, 12, 3\ Hos continuo ÎQ itinere 
a,3ârlij Cces. B. G. 7, 42, jîrt. Subitae .nécessitâtes con- 
linuo àgeiidi, sur-le-champ i^ùintii. Inst. ipj 7, 
2, etc., Perturbatiou.es, amptifiçatœ certe, pestiferœ 
s'iint : igîliii* etiàm su'sc^iàe continuo in magna pëstts 
jiârtë yérsàiilur , dès qitjls sont . conçus ^ à. peine nés^ 
Cic. fuse. 4, iS- 42; cf. : Quicquid a sapiente profi- 
ciscïUiï", fd continuo iiebe,! explétum esse omnibus suis 
pàfiibûs , etc., tout ce qui émane du sage doit dès lors 
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hpToté tfti'ïïvev mi'e négation où une 
int'éïTogation qui lu présuppose : 'n'ô/i aussitôt; iïo'n 
d%$ ce moment, v.-ù-d. il ne s'enïtiit pas-, ce n^èsl 
pas iin'e faisan ponr^ — înteiràgàïivt : s bnstàt-îti peut- 
être, ou : par hasard? est-ce une raison .'pour Vâù% 
ve sens ite fliisfrêq-, dhns 'Cicéron ) : Non eohliiiuo 
si me in grtegëm sicaïïoruïn cbiilulî, suni sicariuV, 
parce que je me *s'ùïs iriêlé M an ïroupèùu'd ''dss'assiïis, il 
ne s'ensuit pas xjïtcje sois ftn ti&assi'n -, je hé 's'tïTs p'às 
.pour cela ït)i^ àssasshî-, Civi Rose. -Am. 33j 94; de 
même aveu sij id. De Or. i, %%\ itj'9; G'àj-, litst. '£-, 
204 ; avec qùutai} Mûn'di 2^ 345i QiîUm liée Omnés 
qtti cufai-i se jiàssî sunt coniiiiiid etiàhi cbnvalësbàiil, 
C'tci Tttsc. 3j 3-, 5 )tâé Ynêifïè abholf, id. ib. 2,-19, 4** 
JEtjue enim contîtigit omnibus Cdîbils ut iiicoritehlè 
sint : iiiud noh continuo^ tit sequë incbtiletilaéj îd.Fitt; 
4j 27 \ i 701 — SÎ nialo cai-ëât, contibUbnë Iriiitiir 
sumriio bohoP^w/re qu'il sïfi'â 'ètiènïpt 'de ihàl; ■s'éùsmi- 
H qu'il, jouisse dû sôiiVe)-ain ( bi'én? Jô'ùït-U polir' 
cela/, eiè;? Cid, TuSv: 3, i8j 405 'de même 'QtïintH. 
Inst. 9. 2, 84* 

. 3°) en -gén.% 'eïï- pfri'làfil 'd'une e^qué tfes'-Wô- 
chai'ne : Dèin'de àbsens fa'ctlis œdilis^ rohtiiiiib praî'- 
lor; licebàt eniHi celeriits lêgis prfëmib; et préteur aus- 
sitôt après; Cic. Atâdi 2_. r, 1. Qui suhimïim sjifeni 
civium, quam de e'o-jam pïierb ïiâUiierâritj tbiiUnu'o 
adolesceiïs iuci'edibili vîrlutë sur)'èrâvit* } i'ûrpâ'ss'â "bien- 
tôt-, devenu jeune homme, les 'espérances qti't>ft 'avait 
coiïçnes dé lia dès son eïifaïïce) fd: Eœï-, 3j rt: Hâtifc 
mi in niailum dàt; mors 'cdniiillib ipsliï'ii bcHipat, 
il meurt bientôt après , Ter. Andr. 1, 5, 62, Hlis finiis 
iritrodiieani; et quae volo Sinitil iïiipérabd : post cou- 
tiiiuo exëo, id. Eun. 3; 2j 4"- 

II) dans Qttint'dien il est empt. deux fois pour Con- 
tinue, qui est aiitêr. el poster, du siècle classique : 'eh 
série non interrompue, sànS discontinuer, 'continuel- 
lement, toujours, à louï cotip : Quàlis ( lalior ) fiiil 
illius qui grana cïceris ex spaiio distante hiissa ili 
acum continilo el sine frustrât ï.o ne iriserêbalj à Tant 
coup et Tans jamais manquer, Qùintil. Inst. i, i'o} 3. 
Ibique quum in eosdein casus atU lempbra Sut nUlné- 
ros aut etiam pedes coiitihuo qiiis aut cerlë riimiuni 
fréquenter ihcurrit,,prajcipere solemus varîâtidâs figu- 
ras esse, êtes, id. ib k g^ 1, iï. 

Cfi sur cet nrï, Hand Ttt'rSell. Il) -pi ro~4"îÔ7. 

Coniîmissiîj i: q. Gades. 

contio 5 ôuis ; f.j voy-. coheio. Toute fois côntict , 
comme contraction de coiivenliûj qtti, iwciertriemèïït 
se prononçait et s'écrivait cdventibj p'eiïl parfaitement 
se défendre ; cf vïfci ïn covje^îtiÔkid ëxdicâtiSj ddks 
le sénatusco/zsi de B'àcch: du commence de ce di'ct. p. 
XXVI.; col 2, iigiïe 6: 

CON-TIROj ônisj m-.-, cômpagifôn, ca'mârade [entre 
jeunes soldais )\ Inscr. Mur. 8d5j 4; Orèlli, llïscr. 
3559: 

Contïnm; xf Contiacum. 
. *coii*tog-âtùg, i^ m.j collègue [dans iajiïrispïiï- 
dence; entre gens de robe) j Ammian, 29; 2. 

*cbiii>tollo j ère, 3. vi a.\ vieille forme pour 
confero j porter, transporter, Tendre ou diriger qqïïe 
part : Goritollam gradum^/e dirigerai dû porterai 
mes pas, Plaut. Aul. 5,- 6 {vite aiiSsi dans Non. 
82, 1 )< 

contcinonoboltm; i, «.> est cité 'comme tiré du 
cod. Justin. 3, 34, 3, et comme signifiant tiiiesprîe'de 
jeu oh on lance une perché; vof. Salniï.ad Salin, f. 
726 a. G. 

* c,on-tônat 3 -in impers.; il tonne fort : <^j ibi coii- 
tinub Sonitu maxihio ; Plaut. Amph\ 5 } î ^ 42. 

Contopôria, ^ EovtoTToplia j &i, Pôlfk 16, 
16; cf. Athenteas-, 2, p. 43; tidm d'une ïoiltè dam 
^Àrgolîs; v.E. Curtiàs^ Peloponneïas^ îom.â;ft: 5i3, 
55oi 589-. 

eontor> ari; vofi cunbtbr; 

contorpeo, es^ '2. v. n., comme torpëd, Not>. Tin 

. con-torqueo 5 rsij rtunîj ëfë, 2; v: ai,- tëuïnèrj 
faire tourner^ contourner, tordre, brandir^ agiter /i?r= 
liment {très- classique en prose et cïi poésie ï n'est pfà 
daiïs Ho?ace)i 

l 6 J au propre^ r~- a) èfi peniant d'ùrm'és^ depfù- 
jdctilesf. etc. ( le plus souvent dans 'les poètes ) : rf te- 
lum validis viribus j lancer tin trait d'ïihemaiii vig'ôa- 
/fe«je,_ Lucr. 1$ 970; cf: ^ bastam viribus, OPia: 
Met. 5j 32;>*>lenla splculâ lacerlis, Virg. ^«-^ 
i65. *<> hâslile adducto lacerto^ lancer une fûv'èldti 

plusdb 



ro rétro 
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'422. ?j verber ( fonds ) , id. ib. 7, 7 7 5. (Haslile) 
ccrlo coutorquens dirigil ictu , brandissant le'jdyélot, 
Ule lance aèoufsùr, Vïfg % M<1* ift," 49° : r^ l ! à stâm 
S pecïosissîmey/fl«cer w« Lràlt avec, beaucoup de grâce, 
Qitintif. Inst. 9, 4, 8- Se4 magnimi strïde'ps contoria 
iihalarica" venit,^'^. Mn. 9» 7°->, e ' c - "~ bâslam in 
laius,Wc.j /c/ww* une javeline dans le flanc, Firg. 
Jgfl. 'ft.'ûà; //e WpV ^ telum fn euni, 6'«;v. 8, 14, 
fl/ //îw. — ^ If) e« parlant d'autres objets ': rJ nâvèm 
quolibet, diriger 'un navire 'ohTôif'veut 3 Luçr. X, 
oo5' cf. <^> membra quocumqpe vull, se tourne de 
quelque côté qu'il veut, Cic. pivin? 1', 63. r 
luciWâm partem gïomeraminîs , tucK *5,' 724. 
tâùtWcoi'pûs,"îi?'. 4. 9pi- 'S' g}?}»;? 1 ' ea celt-ritaie, etc., 
faire tourner un globe avec une vitesse telle que, etc. \ 
Cïc. iV. " D. 1, 10, 24. ^ currum 'flectens' bnimali 
israpôrêjVrf. Araï. 6ï'."r^> equùm magna vi, linpoeje 
dans Qttintil. Inst. 8,6, 9. Ut quosdam exaruîssè amiie 
aut îti ali.iini cursum çoutortos et deflexos videïiïus , 
certains jlêuvês s'être desséchés ou avoïr~étè détournés 
de leur cours, Cic. Divin, i, 19, fin. o^ proram ad 
iœvas iindas", "tourner la proue vers 'la rivegaùche de 
là rivière,' Virg.JEn. 3, 562. ^ silyas insàno yor- 
lice entraîner, 'déraciner Usfojçéïs dans un tourbillon 
{ùmiix K Virg. ,'Gfdrg. "i> 48'ï j ç/.'r^' rpbur flamme 
iiirbo le tourbillon de sbti souffle impétueux ébranle' 
le chêne, * CalulL 64, 107. ^frerpeples aquas subitis 
verlicïbus, faire subitement tournoyer, tourbillonner 
les eaux frémissantes ','Lucan.' 4, 102, Weber ,* cf. ib. 
3, 63 1; Sti 3, 5o ;' .Wçc. J^- 79,' eï pas s. 'feriez 
est contortâ in se aqua, un tourbillon est itiie' eau qui 
tourne sur elle-même, Quinlïl. inst. 8, 2, 7. (îgPJs) 
iiingui conlorquel niibila forpp, (efeu élève des 'tour- 
billons d' épaisse fumée, S'il. 4/3o{). 
' TS au fis. (n 'est guère qitè dans Cicéron) : (Au- 
ditor) lariiquani macninatioue ahqua tum ad seven- 
latem', tum ad l'emîssi'onem imimi est contorquend'us , 
il faut remuer l'auditeur comme par des ressorts et 

le faire passer de là sévérité à l'indulgence, Oie, De 

J. if-.---, - • . ij > ■■ - - - ■''"?,;• "t.. -»=■--' ■ 1 

0/', 2, 17, 72. Z>e même en parlant a un discours a 

périodes fortes, entraînantes ': iJernoslheiiïs non tapi 

ribràrentfùlmiuaiiia'nisî ù'unieris conlorta ferrentiir, 

— "aurai" 

es pal 

taienlrpas lancées avec tant de fo 

fin.; cf. Quiniil. Inst. 10, 7, 14, 'Spqld; et FrohcFi. 

(Jiiam rhelorice! ntiam côpibs'e 1 q'uas'scntentias côi- 

Ijgit'. quœ verba co'ntorquet! ^"e(j traits il lance: id. 

Tusc. '3, 26, ë3;"c^*. >o tam fondas t'anique frigidâs 

périodos uiio s'piritu quasi torrenté, P//«. -E^. 5> 20, 

4. Videsae ïgitùr, quae' dùbia' sint , ea siimi'iirp cerlis 

atque concessis. Demdé contorq lient et itâ couclii- 

dutit, efc., fo«5 "yorr'5 comment ils regardent comme 

vrai et admis par tous' ce qui est en question ;_ ensuite 

ils se détournent, se replient ,'se résument (ou portent 

leur coup, décochent leur trait) et concluent ainsi , 

Cic. Bivili. 1. 5i, ibfi. — De là 


dam ap mii^utis çonclusiunculis, Cic. Tusc.. 2 ( 18. 

* côntortùplïcâtus, a, T uni, adj. |conlortus- 
plicp ] , entortillé , contourné, complique, 'composé 
d'une "majiière bizarre'; Longa et r-J nom i na lîabe 
mus ,' Plàt'à. 'Persl L 6, 26' X^'aiiu-cT /iseni 'coiitorti 
pticalus). 

contorfus^ a, nm, partie, et ga t 


de contoi- 


fjiieo. 
'çqntrïi,^ 

/ce///" coh ï er u s, formé de çon ',' ''"«/« inusité phis tariï , 
d'où dérive aussi contro dens'les cpji^Ases 'cqnU'Qver- 


adv. et prépos. (propr. a{>lâtif d* un qd- 


'ec une autre quant a la position, lui est parallèle 
t vis-a-'vis d elle, lui fait pendant ; de la aussi me 

, /. '. v '• '*■•■' ; ' ' '-^'. ■-!-,. '■-.-- ■■' -w a. -..M.- 

H/i. applique a une action qui a Lieu en face d ""< 


çontprtiis,"à, (jm, P«. (d'après le n° 2 ) en par- 
lant d'un discours , — 1*'^ brandi', lancé a tour de 
frro^, c,-a-a. entraînant,' vcliémeiit,' impèlficux , fort, 
énergique {rare, le plus souvent dans ' Cicéron) : r*-> 
et acns oratio , jfr/e rapide est acere comme un trait 
Oie. Or. 20. A^'vîs {'ôràtiohis),' Quïntil. Inst. 10, 
7, 1^. Leyibus mulçerilur et çpnlbrtis excitanlui', ici. 
'^9j 4. il 6. -7-'2°jV(% conioiirnè , J entrelace, em- 
brouille, entortillé, enveloppé: rJ ët'dlffiçiiés rés, £/c. 
:~f P r * f s 5%Jî n ' fy el açuleala (l'uai.danî oro^îffji-aVa, 
sçplîimes tortueux ef'poin lits , * {V. Àcacf. 2 1 ' 2 4 , ' 7 5 . 
— Âav. "contoriç ( âtàpres le ri ' 2 V, " d^uné manière 
^riowriiee, guindée , ou f apprêt se sent trop: r^ çji- 
çeré, CicY'Invehï. ï, 20, 2q: ÏjÎ. Herenri. r, 0, i5. 

vompar, : r^j concluduntur a Stoicis. /w raison- 

"f®?" 15 des stoïciens sont plus serres, Çic.'Tusç, 3, 

'î 1 » 22. — Le' super L rie se rencontre pas. 

cQii-iorreo, m, ère, 2. -y. c„ dessécher entière-: 

'"f"*» oruler, consumer : ryi pu[jefiU j g herbas ïgnts, 
sfmmtaii ' " ""■'---- — ■''* -"■•-"- .. .s.- ■- . . 



fti?'9r l ' 01 îÉ oràtjbnij;, '* dp. Fa'tfp.'r^ afqije bre- 
JiL;iie obscuius liber ra;ipcïnalionura, Augustin. Eè- 

%{*-£$ •■'"' ' '" "' ,l ' " " '^" : ■'"" 

^" Ç*Rt&?&F» â r fe» ^*.I PPRforiiuep ], celm gui toj--\ 


est 

lapli. applique a une action qui a Lieu en face d "'le 
«tt/re, /«ï correspond ou lui est opposée ; et pjni;ce que. 
celte opposition (comme chez nous dans là %'cittiôn : 
« faire face •») passe facilement a l idée de C hostile, 
contra désigne enfin l opposition, le vis-a-vis nos- 
nie. .' " '" ' r "'" ' * ' "''"* 1 '" "■"'"'"* 
I) ady. 

A) en parlant de lieux, vis-à-vis, au côté opposé , 
en face : Jam omnia contra circaque nostium' plenà 
eranl, ae/a /ohï le pays en face et autour [des. Iiomçin i s) 
était couver/ d'<crinemi$\ Civ. 5, tn'ffit'C tJlrhus eral 
contra , Ovid. Met. 14, 66 r. Tt>mp|a yides'contfa , tu 
vois' le 'temple en face,' id. ib.' 7",' 158 j. (Jouira 'gjajsj 
mari re^poiidet "Gnpsra ie[lus", 'vj.s-â-^s s'élève, â t u- 
dessus de la tnpr~,' la terre de Gîwsse, Virg. ./£//. 0, 
a3, Quj; non décidant contra sili,' Plijif'% 65, '0,51 
Çeptenirion^ja ejj(s f jc." Briianniœ) pulli§ contra 
terris vaslo âtque apérto inari'piilsântui'. aucune terre' 
//e ^e trouvant en face, Tac. Agr. 10, Rotlt. — Ut 
mibï qonfidentër contra âstitit, avec quelle hardiesse 
r7 me bravé! (il s'est plante vis-à-vis de moi! ) Plaut. 
Çapt.'i, 5, 6;' c/. /c/.-P^'j. t, t, ;3; Ps_cud. r, 2, -^3, 
r/ ^?<î^. Slat contra sjar.iqiie jnb'e.t, J.ttyen. 3, 290.- ~ 
Nec meanVul bxorem asiïieiam contfa beulis, Plaut. 
Castn. à, 3, 2; ç/ ; /a. P,c;/^. 2, 2, 26 ; PJaut. Mil. gl. 
2 } ' i,' 45, Lindem.; Most. 5, 1, 56; i/V- i, 16; 9, 
6, ctf w/ï5j. — Accède ad nie atque adi contra , Pladi'. 
^(/ûf. 1, 4, 22. Rarfique dedere. osejua (juisque suœ 
non pervenienlia conj.ra", et chacun i^e so/f cofé imprj- 
mait sur le mur des baisers qui ne pouvaient arriver au 
cote opposé, Ovid, Met. L. 80, 
B ) rhétaph. en parlant d'actions 
i°) <?;« correspondent a d autres , se rencontrent 
rtt'ec e//ej- leur "répondent ; d'un autre cote, d autre 
part, en retour, réciproquement : QliSP p]e anial , 
quam p outra aipo, qui m'aime et que fqime' de nwà 
côté ou en retour, Plaut. 'Ampli. 2, 2, 2 3 ;çf. id. Çi s t- 
t. ''i,"q7 ; Cattdl. 76,' 23. Ou uni hic nugàjur, cq'nlrâ 
nugai'i lubet, puisqu'il me fait des contes, je m amuse- 
rai à lui en faire aussi, Plaut, Trin. 4, 2, ^5 : cf. îd. 
Amph. 2, 2, 62. Si laudabi* bsec illius ibrmâm , tu 
hujus cpntia, ITer. -E«//. 3, 1, 54". Si saas quod dp : 
nurn huic doho contra comparel, si vous saviez avec 
^«e/ présent il prétend balancer celui-là {quel présent 
il prépare en retour" de celuytà, pour faire le pen- 
dant), idÇ ib. 2, 3," 63; cf. U'Heçf 4,' a, 3.' TM^ 
uirimciue camiiiU contra consonal terra, des deux, 
ço/e'j /a trompette sonne; la terre retentit, Plaut i 
Ampli. 1, 1/72. Nos postras more nostrq et fnp^p ip; 
struximus legiones : liem hostes contra leèiones suas 
instruunl, les ennemis de leur coté rangent (es leurs, 
m. f^. 67 ; cf. ib. 62. — Ou 

2°) ^«i /ew;; sont opposées [à ces actions) ; de leur 
côté; au contraire; contrairement^ .au retours; a i\e- 
bojfrs, et vice .versa (je troiive le plus habifuellement 
dans ce sens): Hostes crebri çadunt : nqslrj contra in- 
êriiunt, les ennemis tombent enfouie : les nôtres au 
contraire les^ pressent et les accablent^ Plaid, Amph. 
i,'i",' 8Ù Kacilem esse rem...' si mo4p unum quinës 
sentiant ac'prubent : contra in dissensione nnHam 
se salulem perspiçeie, qu,aù contraire dans, la dissen- 
sion il ne voit aucune chance de salut, Ç&S-, Bj. Q. 
5, 3x. Ut' tii' miseri . sic contra illi beau qpps nplli 
me'tus terrent, ceux-là'sont malheureuse... cenx-lù au 
contraire sont heureux que ne (rouble aucune -crainte, 
Çi'c. "Ziiscï 5, 6, f]] cf. : S'en tristis venlam.^seu 
çonlra Jaelus amicis ; Rrop. r,'ir, 25. Ut essent eo- 
runr alia œstiroabiliâ , alia contra, aliâ péulruip, que 
parmi ces bieps les uns sont précieux, les autres tout 
le contraire, etc., Cic, E'm. 3, l5 t '5o; cf. : Cùgno- 
sçere quid boni Jjtrï$que aùt contra esset, Sali. Jùg, 
§8, 2, et keque. d'autres Svui ego rêi tàïitum ab'èst 
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contià decuit ab illo. meqm- j'ai mis son corps sur le 
Y.~~r'~ '■*,' 1 - 1 *■'■■ ~ : -■'W" , ™; j l •■> ■'■-*■.-"-. ". ," 
bûcher ; loutauçpntraiçp ç<es,t (ut, qu.i eut du y mettre 

\è mi'eif, Çic. De Sejfec'(. 23^ ^5" : ; d^jneme Lucr, 1 ., (i3 ; 

Sali. J t ùg~ 8§, 21. -^ Ilia ai^tem ajleça argume.ntatip, 
quasi cejrp. et' gp,ntrq, p,^)V sumji quœ y.ulj. eaq^ie 

çpfir^àt ? 3 ^n4p'i4"fiHpX Pi*? 0,4?^ u ^, ^MÏ^ P» er " 
înp.l[s ^OÀtnjs jaçXt aâ Çxlr.emg.çn , "gç. ^a/;^, 1^, 46. 

|n çtullitià' cpiîlr^ esj, ç'éfitjc co/flç^ire qu[ a lien, {le 

£?.'$¥$$'? %U Û'ikh ~*?.$sf>"ÇL<!- ÇMffÀ- 3t, 84- 
Nep satura jjjJHjie (jj^),, ||ec grapdja, miUiite^ i^ec 

iteip çonlra, sed ént verbis uisis par et aequalis oratio, 

on ne sera pas sec. ou il faut, être abondant . humffle 

ou a faut eiye grandiose, et réciproquement , et vice 

y,cwflj /.*3f. Cf. 36, f23 : . — r §) joint a afqpe pu qiiam : 

ïtem ppïitr^ a.tq^ie apjjd nos (ieri ad Èlèphaii^n^ii , 

r, 7, p; de même, Cajs.. B.. G. 4, i3. ; /?. iC, 3,, iç*.; ^<c. 
$<//.' ^^'ég; fer//. ^,'4, p}; Bagl 3, 7; fti^ 3, 8, 

^4, 


20; P7t'/, 


11, i3, 34; Or. 40, 137; Divin, 


fin.; Sali. Çjatibpfa 5 ( ; pjip-, 12, 19, 43,'ef^oji. — 
pt se.p^aîûs centra qiiaip L ipse censuisset ad yeslit^im 

l'^irpt, \qtj$, {e, sç$g4i Ç$ft ïtr Ç\ r . e Mi- n f à, {'-çyh q.ii'-ll Ç1V9J c 
lui-même exprimé (à sa propre délibération')-, revien- 
<//■(!(/ a je^ liants ora^tnajtres, Çifi. Pis. o, ici ; a^ ^Sfjie 
id. ÇluepL £,'ï2;.De 0;;. ^ } 20^ 86; Leg. 2, 5, ?-i ; 
l Qu.fx- U'i, f', § V; £»-. 3 L p, 19; )?//«. rp, 53;, J4.-, 
11, 2p, ? ( 4; "£i7. i5 ; , 107, e^ pass.^ y.) |jjj:fi Çpmra, 
dans h langage de la conversation , contre d% l'or, 
a« p.Oi'û'f iZe /'c?/;, à l'égal de l'or : Jam 'mihi auro 
contra constat [jiius, mon fils, me coule déjà, sp'jt pesant 
d'or, Plaut,. Truc. 2, 6, 5 8 ; cf. id. Çu.rçyi, 3, 45, sq.; 
'Mil.' gl. 4,' 2, 85 ; 3, %, 63. K^ tu habi'S iei'vpni gi'a- 



Pseud, 2, 3, 22. ^— $)e contra ou en' un scyth mot 
ecpnli;a, poster, au siècle classique, == çpntfa, Aur. 
Kïçf, Çœs. 39, 45; klerpn. Ép. 12; i3S"; çf-ffoss, 
Dfi ff.it. serjn. \, ^5, ^. ;o8. — - b) é/^ parlant d'unie 
opposition hostile, contre : Qua,pj:ppler çe^urb est-fa- 
cére pontra ac persequî et nqniei) Ueferrg l)p$ipjs^/>fl* 
résolu d'agir contre,' de le poursuivre et de le dèiiol^cvr 
à la justice, Lucif. d<!' l A W 0/ !,. 289, 27 ; c/. o-;' facej;e, 
!Te/-.' J?(///.' 4, i, 10. Cpnlr.a pugnantibiiî venjis, (es 
■vents étant contraires, combattant contre, Lucr:. p\ 
98; cf ry p v ugnare pbstareqiie, id. 2,28p.Qna (legione) 



Neque contra ieriundi aut manuni epose- 
rendi copia eral,77ef«(f imppssif/le d-e jr a />per l'ennemi 
de loin ou dlen yçnir aux mains qveç Ufi f SâlL J F ug. 
5o, '4. Hatrjcij "cpjttr.a y» reçisiuiif, Liv. 3, i?; çff:V.Q 
acriu's contra tribupi tendebant, Ç.opposiftoii des'tjj- 
^rtJ «-e« était que plus vive, "id. 3, i$, é( ye^Hc. ûf.ff«- 
tres. Il la quidem çonlra, quantum, modo fgnitna pos- 
sit.... Ilja quidem pugnat, Qvid. -Sdet. 2, 434. Ausa 
iferox ab cquo contra oppugn'are sagUjis , Pj;op. 3, i f • 
i3, et beauç. d'autres, ' 

\î) prépos. avec If.qcc. { ne se troitye peut-être: pas 
ainsi, - à* {'-exception' d-e Tfarron, 'avanj. le siècle clos- 
sique).' 

A) e« parlant de lieux,, vis-à-vis, en face, à l'op- 
posî{e ; Ipsuîa natura triquetra , ciijus bpum (ajus t-st 
contra Ga}liam... allerum yergit at| Hjsi'aniani... 1er- 



peu entortille, "confus', em^omlU 


r^j 


i|!fc 


/'riM f '^f J^é 11 ^! ï p5^<" V^/ ^'V"/:^ &^ A*?- 5 '» ^^ l / ?' l ?;j c '- r 'é^? i HJ'iro.pedimenlosiin', ut contra le, M". Manli,adhor 

?V^i' /, ^' r ''''?liW''^*%' S ^i' ' jer, fjfç., /^/ s'en faut, Manlius, que je m\oppose àce 


5, ;3; cf. : Eas règipnes qu-^ supl contra Galbas,, ces 
paj's qui sont situas en face de ia Gaule,, id. ib. 4, 
20. Ex Britannia, quœ eoptra eas regippes pos^a est, 
id. ib. 3, 9,7?«-f ^"i-i ?. C- 3, ^5- Centra bpi' avia- 
ri un) est aliud minus> etc: é v,is-â-visde 'cette volière il 
y en a une' autre plus, petite; Ifarro, J$. R. 3; 5, 5. Cas- 
içîium loco edito contra !a rçero objecil,- en face delà 
citadelle, Liv. 38, 4, 5. Contra perpendiculuni Toplis 
sidère staute, /?//«." 5, 9, 10, p/^. 

B ) mttapk. en parlant d'autres objets. 

1«) afëc fidée générale d'opposition-, contre; : Ut 
contra vehliim : gregërîi pascamus, contre lèvent (en 
le recevant défacef^Colum. 7, 3, 12. ; cf. : Si çonlra 
aquas iluitet, contre le courant, Plin. 29, 3, 12; et: 
r^r vim atque impetum lluininis' conversa (tigna)., 
Cœs. fi. G. 4, 17; 5. — Detrahére alleçi... magis.;est 
contra natùram qùam mors, est.plits comre 1%, nature, 
de 


Cic. Vffi %' 5; de même *^ opinionem , contre ce 
qu'on ventait, Oœs. li. G. \ 9 ; 6, 3o ; S<dL Jug. 7.5, 
Q t etieauc. d'autres,*** exspeetatiuneni, contrefit- 
dessein, qu'au contraire je t'engage, '-ëlc, th. 6, i5; 'tente {contrairement à ce' qui était attendu), Hjifr B. 
cf. id. 6, 3i. — &ijusamecorp\iscrèmâtumesl;p t uod [G. 8, 40, ro spem, contre toute espérance, -S aUtlMg* 


6/, 6 


CONT 


jeS, i ; cf. <-ospem volaque, Liv. 24, ^5. f^-> decusve- 
ginm , contrairement à la dignité royale, Sali. Jug. 
33 ; 72, etc. r^j scalas, en montant l'escalier, Plin. 7, 
20, iS. — (3) contra ea, comme notre : « au contraire « 
(fréq. dans les historiens, surtout dans Népos , qui 
emploie très-rar. conlra seul) : Qnuin superioris eliam 
ordinis uominlli:... manendum eo loco et rem prœlio 
commiltendam existimàrent. Conlra ea Caesar neque 
salis mililibus perterritis conftdebat, etc., César au 
contraire, ou : mais César, n'ayant pas assez de con- 
fiance en des soldais encore troublés, Cces. B. C. 3, 
74; de même Nep. Prtkfi 6; Alcib. S, 4; Con. S, 4; 
Epam.5, 6; 10, 4; Ages. 2, 4; Iph. 3, 4; Liv. 4, 
SûJ 2, 60; 21, 20; 4 1 * 24; 44) 43, et beauc, a" att- 
ires. — n) ( très-rar. ) en parlant de procédés ami- 
taux envers qqn, pour erga ou in ordin. employés : 
{Elepbanti ) lanla uarratur clementia conlra minus va- 
lides, ut, etc., on dit que la clémence de l'éléphant en - 
vers les animaux plus faibles que lui est telle que, etc., 
Plin. S, 7, 7. 

2°) avec l'idée d'opposition hostile ( très-fréq. en 
prose et en poésie ) : Omnes Belgas conlra populum 
romanum conjurasse., ont conspiré contre le peuple 
romain, Cœs, B. G. 2, 1 ; 3. <^-t populum rom. armis 
contendere, combattre contre le peuple rom., id. a, 
t3. r>j eos pngnari debuit, id. 2, 33, etc. <-^ omuia 
"dici oporlere et pro omnibus, qu'il faut parler suc- 
cessivement pour et contre (toutes les opinions), Cic. 
Acadi, 2, iS, 60. t^j deos dispulare, id. N. D. 2, 67, 
i6S, etc. Quare hoc... non modo non pro me, sed 
contra me est polius, cela, loin de militer en ma fa- 
veur, est plutôt contre moi, id. De Or. 3, 20, 75; cf. 
id. ib, 2, Si, 33o; Cluent, 36, 102; Quintil. 24, 76; 
Senec. Benef. 6, 3i; Quintil. Inst.^, 2, j5j 12, 7, 
1, et pass. — Ut esset conlra forLuuam setnpei 1 ar- 
ma lus, touj. armé contre la fortune, Cic. Tusc. 5, 7, 
19; cf. id. De Senecl. i5, 5i ; Sali. Jug. 3r, 6. Contra 
pericula et insidias ûrmissimus, id. ib, 28, 5; cf. ; 
Nihil salis firmum conlra Metellum putat, id. ib. 80. 
Et nnguibus hic armatus est, contra omnes ictus cule 
invicta, Plin.'S, 25, 37. — ï>) dans la langue médicale, 
en parlant de remèdes contre qqche : Omnibus ho- 
rainibus contra serpentes inest venenum , tous les 
hommes possèdent un -venin contre les serpents (la sa- 
live), Plin. 7, 2, 2 ; de même id. 5, 1, 1; 7, 1, 1; 
Pallad. 10, 3, 2; 11, 14, 17, et pass. 

^Ê£f Comme préposition , il est qqfoïs placé après 
son substantif, par ex. : Firg. j£a. 5, 4i4 ? 370; 10, 
567 ; Tac. Ann. 3, 1; et après le pron. relat., Cic. 
Mur. 4, 9; Phil. 2, S, 18 ; Or. 10, 34; Plin. Ep. r, 
23, 3. 

III ) Dans les quelques composés oit il entre, conlra 
renferme le plus souvent l'idée d'opposition hostile, 
comme dans conlradico et ses dérivés et conlraeo, con- 
trapono; on ne trouve que £/a/i.rcontiaversus, mot pos- 
ter, au siècle classique, Fidée originaire d'opposition 
locale; <voy. ces mots. 

Pour plus de développements sur cet article, voy. 
Hand Tursell. Il, p. 107-126 



&essi en Hongrie, (f. Bœcking, ad Notit. /./.); elle 
avait w«Prœïeclus ^egîonis seeundœ adjulricis. 

Contra Agitëtmm, Anton. Itin.yNot. Dign. 
t. 2, p. r2o, éd. Bœcking.;. ville des Veromaudui, dans 
la Gallia Belgica, à i3 m. p. au S. ^'Augusta Tero- 
mauduorum, à i3 au N. «î'Augusla Snessiomim; 
mij. Chauny sur l'Oise, ou, suivant d'Anville, Cou- 
dran ; ou Amigny-Rou, selon Walckenaër. F. les notes 
de Bœcking sur la No t. Dign. t. 2, p. rio8 sq. 

Contra- Apollon os, s.-ent. Oppidum, Anton. 
ïlin.; ville de la Thébaïde, sur fa rive orient, du 
Nil, à l'E. ^Apollonos Superioris (Apollinis Magna 
Oppid., Civilas ), à 40 m. p. au N. ^'Ombos (Ombi ), 
à 60 au S. de Contra Lato. 

©ontra-Copton, Anton. Itin. p. i5g ; lieu de la 
Thébaïde, sur la rive occident, du Nil , à 12 m. p. au 
S.-E. de Tentyra, à 8 au N. de Papa; auj. El. Souady. 

C/ontra-jLatO, Anton. Itin.; lieu de la Thé- 
baïde, sur la rive orient, du Nil, à l'E. de Lalopolis 
( Lalornm civîtas ), à 9 m. p. au N.-O. de. Conlra 
Apollonos, à il au S. de Thèbes ; auj., selon Reichard, 
Béni- Asser ; selon Jomard et Wilkïnson, El Helleh. 

<Dontra-©m.lios ? Anton. Itin. p. 160; ville de 
la Thébaïde, sur la rive occident, au Nil à 23 m. p. 
au N.-O. de Conira-Syene, en face ^r/'Ombos; auj. 
Sebahyeh. 

Contra-^seïcxm, Anton. Itin.; ville sur la rive 
orient, du NU, dans la Thébaïde méridion., en face , 
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de Pselcis, à 24 m. p. au S. de Conlra-Talmis; auj. t 
selon Lapie , Kobban. 

Contra°!§yencn Anton. Jtin.; ville de la Thé- 
baïde, sur là cote occidentale du Nil, à 23 m. p. au 
S.-E. de Contra Ombos, à 16 au N. de Parembole; 
probabl. auj. Garby Asue/i, 

Cîontra-Ï'afis ( Contra-Taphis), Anton. Itin. 
p. 164; ville de la Thébaïde méridion., sur la rive 
orient, du Nil, à 10 m. p. au N.-O. de Contra -Tal- 
mis, à 24 au S,-E. de Philœ. 

Coiitra-TFalmis, Anton. Itin. p. 164; ville de 
la Thébaïde méridion. , sur la rive orient, du NU, à 
24 m. p. au N, de Pselcis ; près de Darmout. 

contrabiura, ii, //., assemblage de solives, plan- 
cfier d'un pont, Cassiod. 12, variai-. 18. 

contractâbtîiSj, e, conlractatio, etc.; voy. con- 
trectabiiis, conirectatio, etc. 

contracte, adv.; voy. conlraho, Pa. } à la fin. 

contpactïo, ôuis,/". [conlraho], contraction, 
action de contracter (de bonne prose; te plus frèq. 
dans Cicèron ). — 1°) au propre : r^j el porreclio 
digilonim, action de contracter et d'étendre les 
doigts, de fermer et d'ouvrir la main, Cic. N. D. 2, 
60. r^j brachii (opp. projeclïo ), flexion et allonge- 
ment du bras, id. Or. 18, 5g. r-^ superciliorum ( opp. 
remissio), froncement des sourcils, id. OJf. 1, 4i- ^^ 
frontis, du front, id. Sest. 8, 19. r^> humerorum 
(opp. allevalio), Quintil, Jnsl. il, 3, 83. /-o nervo- 
rura , rétraction, état de contraction des nerfs, pa- 
ralysie, Scrïb. Comp. 255; aussi sans nervorum, Plin. 
20, 17, 73. — De là h) métapî/., action de resserrer 
dans un étroit espace , raccourcissement, réduction, 
abréviation ; brièveté, concision : r^j paginœ, étroit 
espace qui reste sur une page, Cic. Ati. 5, 4» fin- — 
r^j syllabœ (opp. productio), action de prononcer une 
syllabe comme brève, id. De Or. 3, 5o,fin. r^> oralio- 
nis (opp. longitndo), brièveté du style, id. Partit. 6, 
19. — * 2°) Aufig.: r^> animi in doiore, serrement 
de cœur dans l'a douleur ( opp. effusio animi in Ireti- 
tia , épanouissement, dilatation dans la joie ), Cic. 
Tusc. 4, 3i. 

* contractïuncûïa, œ, /., dimin. [conlraclio, 
n° 2 ] : r^> animi, abattement, léger serrement de cœur, 
mauvaise humeur, Cic. Tusc. 3, 3/ (l 83. 

* contractoFj ôïïs , m. [conlraho, n° I, B, 2], 
celui qui fait, qui conclut un contrat, contractant, 
partie contractante, Imp. Zeno, Cod.'5 t 5, 8. 

« CONTitACTOIUUM, ^lyxttip , » ce qui sert 
à serrer, lien, cordon, Gloss. Gr. Lat. 

contractera, îe, f. [ conlraho ; contraction, de 
là] t. techn. d'archit., rétrécissement, contracture 
(des colonnes), Vitr. 3, 2; 3; 4, 6; 5. 1, et pass. 

1. contractas s a, uni, partie, et Pa. de con- 
traho. 

2. contractas, ûs, .m. [conlraho]. — * i ù ) ac- 
tion de contracter, contraction, resserrement : r^ aci- 
nornni, Varro, R. R. r, 68, — * 2°) engagement, 
commencement d'une affaire (de deux côtés) : <-o rei, 
* Quintil. Insi. 4, a, 49. — 3°) t. techn.'de jurispntd. 
( n'est pas dans Cicéron ), contrat, convention, pacte , 
transaction : « Contractus ultro citroque obligatio 
est, qnam Gi-aeci o-uvàXXayfxa, vocanl, » Ulp. Dig. 
5o, 16 • de même Sev. Sulpic. dans Gell. 4, 4, 2; 
Papin. Dig. a4, 3, a3, et beauc. d'autres. 

* contrâclïeïïnîis, e, ad/, [conlradico], qu'on 
peut contredire, susceptible de contradiction : r^j si- 
guum , Tertull. De Carn. Christ. 23. 

contrâ^ïiïeo, xi, clum, ère, v. n.: /^alicui, con- 
tredire qqn ( usité seul, poster, à Auguste ; considéré 
prêcédemm. comme deux mots, et sans dat.). Conlra- 
dicente nullo , sans que personne y trouvât à redire, 
nul n'y contredisant, Sttet, Cœs. 20. Jocis quorumdam 
pelulantibus lacessitus, conlradixitedicto, harcelé par 
les plaisanteries insolentes de quelques personnes \ il 
répondu par un édit, id. Aug. 56. Si quid in ter ulram- 
que partem convenit; si quid probalum est; deuique 
cuicumque adversarius non eontradicil, ce dont les 
deux parties conviennent, ce qui a déjà été prouvé, ce 
quin est pas contesté par l'adversaire, Quintil. Inst. 5, 
10, r3; de même» — 'quibus ( legibus'), id. ib. 7, 7, 4. r^j 
ei ( optioni),./W. ib. 9, 2, 81. *-^ scnlenliis alîorum 
combattre les avis des autres, Tac. Hist, 1, 39. 
Tlirasetej, id. ib. 2, 91. ^ ambienli, Suet. Cœs. lS. 
r*-r tibi, id. Aug. 54, Baumg-Crus. N. et: r-^Curioni, 
id. Rhet, r. r^> desiderio alicujus, contrarier le désir 
de qqn, s'y opposer, Ulp, Dig. 3,. r, 1, et beauc. 
d'autres. Preceserant, sed quibus coou-adici non pos- 
set, c'étaient des prières , mais des prières auxquelles 
il fallait céder, Tac. Hist. 4 } 46, fin.; de même au 
passif, Ulp. Dig. ir, 7, 14, et pass. 

contrailîctïo * ônis, /. /coutradico], action de 
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cuntreaire, contradiction, réplique, objection (pos- 
ter, à Auguste ; le plus frèq. dans Quintilien en par- 
lant de répliques judiciaires) : Ubi conlradiclioni lo- 
cus non erit, quand il n'y aura pas lieu à contradic- 
tion, à réplique, Quintil. Inst. 3, 8, 34; de même id, 
ib. 3, 8, 27; 5, i3, 49; 7,3, 20; 5, i3, 28, Spald. 
N. cr. r^> sumere, réfuter d' avance les objections de 
l'adversaire, id. ib. ir, 3, i63, Spald. — Au plttr., 
id. ib. 2, 17, 36; 7, r, 38; 5, r3, 49; Tac. Ann. 
i4,43.' 

contradictor, ôris, m. [conlradico], dans le 
lat. de jurisprudence , celui qui contredit, contradic* 
leur, opposant, adversaire, Ulp. Dig. 4o } n, 27; 
CalUstr. ib. 16, 3; Ammian. 3r, 14. 

contra dictôriuSj a, urn, qui contient une con 
tradiction, . contradictoire .■ ^j liber, Cassiod. S 
Hist. eccles. x. 

contrâdo, tradïdi, tradïtum, ëre, -v. a., livrer, 
remettre qqche à qqn, Cassiod. 8, Far. 23, et ail- 
leurs. 

contrâ-ëo, ire, v.sj. : r^> alicui, aller à Vencontrc i 
former opposition , s'opposer, résister (lat. des bat 
temps et très-rare ): /^* invidiœ, Arnob. 1, inii. f\ 
auctoritali, Hieron. Ep. 84 ad Magnum (dans Tac. 
Ann. 14, 45, il doit être écrit en deux mots : conlra 
ire). 

contrafacïo, ëre , aller à V encontre , Arnob. 

contrâfactio, ônis, f, mise en regard, en paral- 
lèle, comparaison, Cassiod. Complex. Apoc. 3. 

con-trâho, xi, clum, ëre, 3. i). a., réunir, ras- 
sembler plusieurs objets sur un seul point ( frèq. et 
très-classique). 

1°) en gèn., A), au propr. : Quse in rerum natura 
lotoque mundo constarent quasque moverenlur, ea 
contrahere amicitiam, dissipare discordiam, tout ce qui 
existe dans la nature et clans C univers entier est uni, 
resserré par l'amitié et dissous par la discorde, Cic. 
Lœl. 7, 24. f^j cohortes ex ûnitimis regionibus, ras- 
sembler les cohortes levées dans les provinces voisines, 
Cœs. B. C. 1, id. ^^exerçitum in unum Ioeum, con- 
centrer son armée, Rassembler sur un seul point, id. 
B. G. 1, 34; cf. : r^> omnes copias Luceriam, Cic. 
Ait. S, r, 2, et c**j omuia in unum, id. ib. S, u, li 
r^j omnes copias eo, Nep. Ages._ 3. — i^~> onuiem 
exercilum , Cœs. B. G. 7, 43, fin. Navibns circïler 
LXXX coaclis, conlractisque , id. ib. 4j 22; cf. r*^ 
magnam classem , assembler une grande flotte, Nep. 
Con. 4, 4. c^j naves, Suet. Calig. 19. r^> agresles, 
Ovid.Fast. 4, Sii.^-'captivos, Liv. 37, 44. Ulrumque 
in hospilium invitât, et... conli'ahere ad colloqiiium 
dirimendarum simultatium causa est conatus, Liv. 
28, rS. r^j undique libros, rassembler des livres de 
tous côtés, en faire une collection, Suet. Aug. 3 r ; cf. 
f^-> exernplaria, id. Gramm.^. t — nuuscasin manu , 
Plin. 12, id, 14; c f- f ^ J serpentes, attirer les serpents, 
id. 28, 9, 42. — Poét. : t^j cœlnm , /. q. nubiia coeii, 
amonceler des nuages au ciel, Hor. Epod. i3, 1. 

B ) aufig., réunir les parties dont un tout se com~ 
pose, resserrer les éléments d'un tout, resserrer Vas- 
semblage des parties, d'où former, faire, causer, at- 
tirer, susciter , faire naître, produire qqche (dans ce 
sens il est particul. fréq.) : Ego aliquid conlrahere cu- 
pio litigii inter eos duos, j'ai envie de susciter quelque 
différend entre eux deux, de les mettre aux prises, ' 
Plaut. Casin. 3, 2, 3r; cf. élites, id. Capt. prol. 63. 
Qui hoc mihi conlraxit, c'est lui qui m'attire ce scan- 
dale , qui m'a valu cela, id. Casin. 3, 2, 2 r ; cf. ^ 
negotium mihi, me créer de l'embarras, Cic. Catil. 4, 
5; et : ^ numinis iram mihi (arle), excite contre 
moi le courroux de la divinité, Ovid. Met. 2, 660. *-*j 
bellum Saguntinis ciim Carthaginiensibus,/ûr>e naître 
la guerre entre Sagoute el Carthage, être la cause ou 
l'occasion de cette guerre, Liv. 24, 42, fin. — ^ 
aliquid damni , éprouver quelque perte, Cic. Fin. 5, 
3o, gi. ro moleslias libéral ilate sua , s'attirer des dé- 
sagréments par sa. générosité , id. Fam. 2, 16, 5; cf. 
r^ bœc dolo aut socordia noslra ^ Sali, fragm. p. 246, 
éd. Gcrl. r^j œs alieuum, contracter des dettes, Cic. ' 
Qu. Fr. r, 1, 9. rv» causa m certaminis, Liv. 22,28; 
cf. r^i cerlamen, livrer bataille, id. 23, 26; o5, 34; 
26, 46; 27, 32; 36, 45; 40, 48; 44, et pass. r-J né- 
cessitâtes ad bellum , id. 44, 27. ^ cruditaiem , ga- 
gner une indigestion, Quintil. Inst. 7, 3, 38. ^> quid- 
quid hnmoris corrupti , id. ib. 2, 10, 6. <~vj morbum, 
gagner une maladie, la contracter, Plin. 3o, S, ai. '^ 
peslilenliam , être atteint de la peste , id, 36, 27, 69- 
« — ' saginam corporis , prendre de l'embonpoint, Just. 
ar, 2. r^> causam valetudinis ex profluvio alvi, Suet. 
•d- u g* 97i fi n -> eic - Porca contracta, truie due, con- 
tractée, c.'à'd. exigible pour expier une faute, Gtc, 
Leg. 2, 22, fin, — De là 


IN i. 

i)o) t. techn. de la langue commerciale , faire, 
conclure une affaire avec qqn , contracter, transi- 
„ er: ^raliouem, rem ctini illo, avoir des rapports 
^intérêts ou d'affaires avec qqn, Cic. Cluent. 14, 4r; 

ci id. Off- 1 > l 1> Su ^' 2 °> Ati ' 7 ' '" Iu 1)0tlimum 
toc'iÊlate tuenda tribuendoque snum cuique et rcruni 
contractai" m fide, et dans la fidélité à tenir ses eu- 
pa"emcnis,id. Off 1, 5. Ex rébus eoulrahendis, id. 
b°L i5 61. Ailinitas inter Cïcsttrem cl Pompcium 
contracta, nuptiis, Fellej. 2, 44, et beauc. d'autres. 
— Delà]}) mêtaph. en de/tors de la sphère des af- 
faires : r^j etini aliquo, avoir des rapports, des rela- 
tions avec qqn. Neque si lecum agas quid, îieque si 
cnm altero conlrahas, si vous avez affaire à autrui ou 
à vous-même, Cic. Off 1, 2^ de même <-^ ni Ml eu m 
populo, n'avoir rien à démêler avec le peuple , id. 
Tusc. 5,'^ fui . 

Il) en partiçiu. avec l idée prédominante de rac- 
courcissement causé par la contraction ( cf. cogo, col- 
jjoo etc.). contracter, resserrer, diminuer, acc.ourcir, 
rapetisser, réduire {de même fréq. et très- classique). 

A) au propre : Animal omue membrà quoeum- 
quevull (ledit, cou torque t, ponigii, contraint, tout 
animal fléchit, contourne, étend, contracte ses membres 
comme il lui plaît, Cic Divin. 1, 53. ( Pulmones) lum 
se coutrahunt aspirantes , tum respiratu dilatant, les 
poumons se contractent dans l'expiration, se dilatent 
dans Finspiration, id. N. D. 2, 55; cf. r^, se mille- 
peda lactu, Plin. 29, 6, 3g. ^ bina cornua {opp. 
protendere) rentrer ses deux cornes, id. 9, 22, 33. 
r^ collum, rentrer le cou, Cic. Tusc. 2, 17, 41, et 
opp. tendere, Quintil. Ittst. n, 3, 82. ^ fronlem , 
Cic. Cluent. 26, ad fui.; Hor. Sa.t. 2, 2, 123, et beauc. 
d'antres. r*j supercilia (opp. deducere), froncer le 
sourcil, Quintil. Inst. 11, 3, 79. r-~> médium digitum 
in pollicem , avoir le doigt du milieu plié contre le 
pouce, id. ib. 92, etc. — ^ castra, resserrer le camp, 
Cms. B. G. 7, 4o, Herz. 00 vêla, diminuer, carguei' 
les voiles, Hor. Od. 2, io, 23; Quintil. Inst. 12, 
proœm. § 4.,~orbem (lunre), Ovid. Met. i5, 19S. 
oj timbras, rapetisser les ombres, id. ib. 3, i44* — 
' rvj oralioneni (à coté de summillere), Quintil. Inst. 
u, 1, 45; cf. r^j quœlibet ex iis artibus in paucos ii- 
bros, id. ib. 12, n, 16. r*u tempora dicendi, abréger 
te temps accordé pour parler, c.-à-d. sa plaidoirie, id. 
ib. 6, 5, 4, etc. — r*-> lac , cailler, coaguler le lait, 
Plin. 23, 7, 63. r^r ruinera, fermer, cicatriser les 
blessures, eu rapprocher les lèvres , id. 24, 8, 33 ; cf. 
n*j cicatrices, id. 12, 17, 38. r*o venlrem, arrêter le 
cours de 'ventre, resserrer, Cels. 4, 19; cf. <~*~> alvmn, 
id. ib., et r^j vomhiones, arrêter les •vomissements , 
Plin. 20, 2, 6. 

E) au fig., serrer, resserrer, restreindre, répri- 
mer: Quoi non aniraus formidine divurn Conlrakilur ? 
(jud homme n'a pas l'âme resserrée par la crainte 
des dieux? Lucr. 5, 1218 ; cf.: Hoc le primuin rogo, 
ne coiitralias ac demittas animum , ce dont je te prie 
avant tout, c'est de ne point te laisser abattre, Cic. 
Qii. Fr. i, 1, 1, § 4; et : rv/animos varieras sonorum 
(opp, remiltere), la musique, par la 'variété des sons, 
affermit les âmes, id. Leg.-x, 16, 38. Sol modo accé- 
dais, tum aulem reeedens quasi Iristilia quadam 
conlrabit terrain, tum vicissim lœlifical, le soleil en 
s éloignant étend sur la face de la nature comme un 
nuage de tristesse qui la contracte, puis il revient l'é- 
panouir de nouveau, id. i\ r . D. 2, 40, 102. Ut et bonis 
amici quasi diffundanlur et incommodi;. conirabau- 
tur, le bonheur d'un ami doit dilater notre âme, son 
malheur la resserrer, ici. Lœl. 14, ad fui. Ex qui bus 
mtelligilur appelilus omnes conlrahendos sedandos- 
(jue, qu'il faut réprimer et apaiser toutes les pas- 
sions, Id. Off I} 29, io3; cf. r^ cupidinem, Hor. 
Od. 3, 16, 3g, etc. — De là 

contraclus, a, um, Pa. ( diaprés le n° II ), ré- 
duit a l étroit, c.-à-d. resserré, rétréci, court, juste, 
étroit, borné, etc. — 1°) ait propre : Nihil ad spe- 
uem esl contraclior ignis, rien n'est, eu apparence, 
pmspeùt que le feu } Lucr. 5, 5jo. rv-'ïïequora jactis 
m allum molibus, resserrer la mer par des moles , 
*»■• Od, 3, 1, 33; cf. ^ fréta spatio brévi , Ovid, 
rnst. 6j ^5, et: r^> locus ( exiguus), étroit espace, 
mu resserré, Firg. Georg. 4, 2g5; et: Nilus con- 
traclior et ekilior, Plin. Paneg. 3o, 3.'— ^et brevis 
amlalus verborum , courte période, Cic. Brut. 44 ; 
</..- coutraelior oraiio, id. ib. 3i. r^ propositum 
dioendi (opp. uberius), Quintil. Jnst. 11, r, 3a. 

ummissa^ aique contracta voce (opp. erecta et con- 

Ll ~Th <i ' U " e VOlX basse et conLenue > M- ib. ir, 3, 
*/5; de mime r^> vox , id. ib, 64. i J arvum opusciilum 

ucubratumliis jam coniraclioribus noclïbus, petit ou- 

ira $e élaboré pendant ces nuits déjà plus courtes, Cic. 
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Parad. proœm. § 5. — 2°) au fig. : Quœ Studia in bis 
jam relations noslrii conlractiora esse debent, pas- 
sions qui, à l'âge oit nous sommes, doivent être plus 
calmes, Cic. Cœl. 3i, 76. r^ pauperlas, /étroite pau- 
vreté, état de gêne, Ilot; Ep. i, 5, 20 ( cf. angnsta 
pauperies, id, Od. 3, 2, 1 ); dans le même sens ap- 
pliqué à la personne : Ad mare desceitdet vates Unis, 
et sibi parcet Contracluscjue leget, ton poète descendra 
vers la mer, il se ménagera et ramassé sur lui- même, 
(rentré pour ainsi dire dans sa coque, par peur du 
froid) passera son temps à lire, id. ib. 1, 7, 12, 
Schmid; cf. : Quis enim coutraelior illo est? qui était 
plus serré (plus frugal) que lui? Firg. Moi; 78 ; cl à 
l'adv. : Assuescamus servis paucioribus servir! , habi- 
tare conLractius, Senec. Tranqu. 9. 

« CONTRAJURIS, 7tapàvo|xoç, » illégal, contraire 
à la loi , Gloss. Gr. Lat. 

coiitrâleg-o i is, ëre, 3. v. a„ lira un manuscrit 
de son coté et à haute voix pendant qu'un autre en 
Lit un autre tout bas , afin de -vérifier si les deux exem- 
plaires sont conformes , Sidon. Ep. 5, i5. 

contrïï-pôîio, sans par]., pôsïlum, ëre, 3. v. a,, 
placer vis-à-vis , opposer (plusieurs fois dans Quinii- 
lien, du reste seul, dans le lat. des bas temps et rare ) : 
Non semper qnod adversum est contraponitur, l'oppo- 
sition 11 est pas toujours présentée sous la forme de 
l'antithèse , Quintil. Inst. g, 3, S4. 00 sibi et carni 
acerba isla (spirîUis), Tertull. ad Mari. 4. — b) subst. 
coiUrapositum, i, n., antithèse, Quintil. Inst. 9, 3, 81; 
3a; ioa;_9, 4,^18. 

eoittrajïôsïtîo, ôuis, f, opposition, antithèse, 
Boëtli. De Syll: Categ. 1, p. 587. 

contrarie^ adv.; voj: contrarius, à la fin. 

contrârïct-as, âtis, f. [contrarius], opposition 
( lat. des bas temps ), Macrob. Somn. Scip. 2, 14 ; i5\ 
Sidon. Ep. 4, 12. Au plut;, contrarietatibus, Amob. 

contrario, voj; contrarius, «° lï, r, b. 

contrariions ii, n.; voy. contrarius. 

contrâFiiis^ a, um , adj. [contra]. — 1°) en 
parlant de lieux, situé du côté çpposé , qui se trouve 
en face, vis-à-vis, opposé (rare) : Ab eo flumine pari 
acclivitate collis nascebatur adversus huic et contra- 
rius, s'élevait une colline qui lui faisait face (à ce 
fleuve), Cœs. B. G. 2, 18; cf. r^> ligua iis (tignis), 
des poutres placées en face de celles-ci, ici, ib. 4, 17, 
5, et : r^> gemma soli, pierre précieuse exposée au 
soleil, Plin. 37, 9, 47- r ^ J lellus , Ovid. Met. 1, 65; 
cf. r^~> tel lus Plirygire, id. ib. i3, 4^9. <-*-> ripa, la 
rive opposée, Paul. Dig. ^.1, r, 65. o^auris, l'oreille 
opposée, Plin. 24, 10, 47. Si pelles hvïeuœ et pan- 
Iberœcontraiiœ suspendantur, si on suspend vis-à-vis 
l'une de I autre des peaux d'hyène et de panthère , id. 
?.S, 8, 27. Tignis in contrariant parlem revinclis, ces 
pilotis, placés en face , étant reliés par une traverse, 
CœS. B. G. ki 17, 7- — Bien plus fréq. et très- clas- 
sique en prose et en poésie : 

II) mélaph. en parlant d' autres objets 

1°) en gén., opposé, contraire (construit avec le 
gé/tit., le dat., in 1er se, aique ou absolt) — a) avec le 
génit. : Hujus igitur virlulis contraria est viliosilas, la 
corruption de l'âme est opposée à cette vertu , Cic. 
Tusc. 4, i5 } 34; de même id. lavent. 2,54, fin-ï E'tn. 
4, 24, 67. — fî) avec le dat. :r^ vilium illi vlrluti 
vice opposé à cette vertu, Quintil. Inst. 11, 3, 44- 
ruslicilas urbaniljiti , la rusticité est l'opposé de l ur- 
banité , id. ib. 6, 3, 17. ^ virlus ei ( amplificationi ) , 
id. ib. 2, 5, 9. '-^'pes bacebio, ce pied est le con- 
traire, l'inverse du bacchius , id. ib. 9, 4, 102. <-^ 
coloralbo, la couleur opposée au blanc (le noir), 
Ovid. Blet. 2, 54i./— œstus venlo, le flot contrarié 
par le vent', id. ib. S, 471, etc. — y) avec inter se : 
Orationes inter se contrarias JEschinis Demosthenis- 
que, discours opposés d' Eschine et de Démosthène, 
Cic. Opi. G en. 5, 14; de même Quintil. Inst. proœm. 
§2; r, 10, 6; 10, 1,22. — 0) ceecatque: Tersanlur 
rétro contrario motu alque cœium , ils (ces astres) 
sont entraînés par un mouvement contraire à celui du 
ciel, Cic. Rep. 6, 17. Contrarium decernebat ac ■ 
paullo anle decreveial, // décidait le contraire de ce 
qu'il venait de décider peu de temps auparavant, ses 
arrêts sz contredisaient d'un instant à l'autre , id. 
F en; 2, i, 46. — s) absol. (ainsi le plus ordin. ) : 
Nec suspensa aiiorum aut bono casu aut contrario, et 
qui ne dépendent pas du bonheur ou du malheur d' au- 
trui , Cic. Tusc. 5, 12, 36; cf. : Si ea rex vult quœ 
Tbebanis sint tililia , gratis lacère sum paraïus; sin 
autem contraria, etc., mais s'il veut faire ce qui leur 
est contraire (nuisible), Nep. Epam. 4, 2, et beauc. 
d'autres. Monstrum ex coiitrariis diversisque inter 
se pugnantibus natui.e studiis conflatum , monstre 
composé deffodts divers et contradictoires * Cic. Cœl. 
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5,Jîu.r^j ardor, Lucr. S, i5i. r^> exemplum, Quintil. 
Inst. 5, 1 r, "7. ^o jus , id. ib. 32. r\j ïeges , lois qui 
se contredisent, id. ib. 3, 6, 43. Dum vitanl siulli 
vitîa, in contraria currunl, un sol f pour éviter un 
vice, tombe dans le vice contraire 9 Hor. Sut. i-, 2, 
24, et nombre d'autres. De même in contraria mu (are, 
verlere, changer une chose en son opposée, Ovid. 
Met. 3, 329; 12, 179. r^j quinqueremes, galères qui 
se rencontrent , se croisent dans leur course, Suet. 
Ner. 3i. — Ddspulandum est de omni re in contrarias 
partes, il faut, en toute chose, discuter dans les deux 
sens, voir le pour et le contre, pro et contra, Cic, 
De Or. 1, 34» i58; c/"..:,DiversEeque vocant animum 
in contraria enne, agitent son esprit en sens contraire , 
Firg. JEn. 12, 48 7. hilare , nager contre le courant, 
Plin. 9, 5i (74)- — u ) adverbial, ex contrario ,\<au 
contraire, Cens. B. G. 7, 3o; Cic, Rose. Com. 16, 
47 ; Invent. 2, 8 ; Quintil. Inst. 6, r, 16; et e contra- 
rio . Nep. lphicr. 1, 4 ; H a m. 1,2; Att. 9, 3 ; Quintil. 
Inst. 10, 1, 19; n, 3, 39; quin e contrario, Quintil. 
Insi. 1, 5, 43 ; 5, 14, 4- — Dans le même sens, mais 
bien plus rarement , in contrarium, Plin. 18,24,04; 
per contrarium, Ulp. Dig. 2, 10, S, 28, .1, 20; 37, 

8, 1, et pass.; contrario, Nep. Eum. 1, 5, douteux 
( autre leçon e contrario). 

2°) particul., opposé hostilement , ennemi, hostile 
(plus rare que adversarius, et le plus souvent poêt. 
ou dans la prose poster, à Auguste )':> — > Averna avibus 
cunclis, l A ver ne dangereux, nuisible aux oiseaux, 
Lucr. 6, 740; cf. r^> usus lactis capilis doloribus, l'u- 
sage du lait est contraire aux maux de tête, Plin. 28, 

9, 33. r-obyssopum slomacbo, id. 25, 11, 87. Quam 
(se. perspicuilatem ) quidam elîam cpnlrariam inté- 
rim putaverunt, nuisible, funeste, Quintil. Inst. 4," 
2, 64, Spald.; cf. r*-> pbilosophia imperaturo , la philo- 
sophie qui ne vaut rien pour un prince destiné à ré- 
gner, Suet. Net; 5i. r^j exla , entrailles défavorables , 
contraires, de mauvais augure, id. Ol/t. 8. Sœpe quos 
ipse alueris Tibi invenin maxime contrarios, les 
plus hostiles, Phœdi; 4, u, 17. Subst. contrarius, ii, 
m., adversaire , ennemi : In ambitione cerlaliouis 
contrariornm superalio obstilil eorum dignilati, Fil/; 

ï,P rœ f 

Adv. contrarie, d'une manière contraire : r*-> sidéra 

procedentia , astres qui marchent en sens contraire, 

Cic. Unit'. 9. — <**-> scriplo, id. Partit. 3i. <^~> relata 

vei'ba , antithèse , id. De Or. 2, 65. r**j dicere , se 

contredire , Tac. Or. 34. 

eoîiÉrâscp'tba, œ, m., contrôleur, en grec àvri- 
■ypaçeùç, Orelli, Inscr. 3208. 

coiitFâscï'ïbo , scripsi , scriptum, ëre, 3. v. a., 
contrôler, en grec àvTiypàcpeiv , Appui. Mag. p. 323, 
ro. 

coEitrâsct'iptoï", ôris, m., contrôleur, en grec 
àvTtypacpEÛç , Orelli, Inscr. 3209, ei ailleurs, 

contra-A ersuLin 5 adv.; voy. le suiv. 

contra- versus, a, um, Partie. [ verlo ] (poster, 
au siècle class.), tourné, situé vis-à-vis, en face : r^j 
Afrïca promonlorio Apollinis Sardiniaî, Salin. 27. r*-> 
urbs spiranli Zephyro , Ammian. 18, g, — Adv. con- 
traversum , au contraire, •= contra : Apud plurimos 
luctuosa sunt puerperia : conlraversum leeta sunt fu- 
nera, Solin. 10. 

Cîontrcbea, aï, f., ville fortifiée de l'Espagne 
Tarragona'tse , sur le territoire des Carpelani , Liv. 
40, 33; Floi; 2, 17, 10; Fal. Max. 2, 7, xo, 7, 4 5 5; 
Fellej us Pater c. 1, 5; Geogr. Rav. 4, 43; auj. pro- 
babl. Saniander ; cf. Mannert, Espagne, p. 378; 
Ukerl Géogi; vol. 2, 1, p. 461; ses habitants, Con- 
trebienses, Liv. Epil. 91. 

contpectâbïl£s 5 e, adj. [contreclo ], tangible, 
tactile, palpable (à l'excepl. de Lucrèce seul, dans 
la lat. des bas temps ) : r^> etsolidum corpus, Lactant. 
2, S; de même id. 7, 2; Prudent. Apoth. 963; 
Tertull. Anim. 57, et beauc. d'autres. — * Adv. : Lœ- 
vissima corpora debent Conlreclabiliter caulasinlrare 
palati, doivent glisser en touchant légèrement le pa- 
lais, Lucr. 4, 662. 

contrectâbïlïter,' adv.; voy. conlreclabilis. 

contrectâtïo, ônis, f. [contrecto], action de 
toucher, de palper, maniement, attouchement (très- 
rare) : ^-f equaa, vaccae, * Cic. N. D. 1, 27, 77. r^j 
veslimentorum, action de porter hs vêtements , d'en 
faire usage, Paul. Sent. 2, 3i./vrmanus, imposition 
des mains, Amob. • — 2°) dans le lat. de jurisprud, t 
action de s'approprier illégalement un objet , d'y por- 
ter la main induement, soustraction , vol : r-^ frau- 
dulosa est nirlum, Pc«/. Dig. 47, 2, 1. 

contrectàtor, ôris, m. [conlreclo], celui qui 
porte 
voleur 


la main sur un objet qui ne lui appartient pas- 
\r (lat. de jurisprud.) , Ulp. Dig. 47, 1. HG. 
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con-tr.ectp f âvij âiym, |re, t. v, g. [tr-aclp], 
toucher^ pqtper, W'ÙV'' (Çtof ( V}ès-çlasjique » li B^M 
frêq. depuis la période d'Auguste ). =- .1 -) a !( PVSfif? *' 
c^j hudum corpus $qjiaï , * Lucr.. 6, $55. — A) en 
génér.'ïa^ ppclorç, Qvid. Sfet. S, 606. «^ pmges 
parles cprpgrïs, pajpçx toutes (es parties du corps. t 
Senec. Co.ntrc.y. i, 2; c£ r>-; membra , §ttet. Ne\\ 34; 
et : rv qbscœna (medjpus), Senec. Cgnsf-.Sa.ji, j3. 
rL> Jihrura manilnjs. toucher ua livre dp ses mains , 
le feuilleter, * Bqz. £p : r, ?Q, i. 1 ;-^ ï'Jii'Uîs^fïnje;- 
ï«e iflessinfe, Orid. £<?"{. 2, 2 ., 5g, <V ^pciilg ygl pîr 
bp|, Cojjutfi. i2 3 ^ 3. c^ pecuniajn j tn a ujet: A e t9X~ 
geiil l par passion) , £<«7. £<?.%. 4? : -r-Ji} ep pçrliç. 
i°j palper, en examinant, visiter-, £?.?. t ?îlpÇ!' * ^£ f*?~ 
irn*pt£ pTselex^aiique pueri et pueilœ cpnlrecta^pnlur j 
Sûet~. Cfaûd.SS. '— 2?) palper,, tpjen d'une manière 
dêshonnête : Tune }ijc amatpr apdps esje, Aut çc;p r 
trectare, quod mares bomjnes amant? Plqut. Pqeq. 
5' 5, 32; de même id. Asin. 3, i. 20: Mil. gl. 4, 2, 
6t : <S*/ef. Dam. 1 î ^*«2. 7, 3, 4i — fo) métaph. : Goti: 
trectatam nliapuni pndicitiain ulpisci, vevger l Iiqji- 
rteifr de ses filles indignement flétri r, rac. -^/*/J r ??? 
35. -rr 3°) pÂoj /e /«//a dejurispruid. : c^ aljqijjdj £/e- 
r,p,b^r. en touciiauf 1 met (m la. pjajn sijr le pje/i d' au- 
trui, voler, soustraire , Paul. pj§- 4 r j ?i ?i ?5, 2, 
3, e? p(25J. — II) au fig., considéra' attentivement, 
contempler. : Quo pertinuil nij^at-g corpus pt cqii- 
trecjapdui^ ypj^i ocujis pèrpiiltçre? que serya\t-'d de 
depoymçr le cor.ps [ de ~Qe,pp.iqtiic{is } et de P exposer 
ntt çux fâgards d-e la fpt^eP, Tac. Ann. 3, *%. Qui 
(se., hgpiiiies |eyi|ef eniditj) qua^ cop^lectj tota ije; 
qj.ièunt, ^œc jacilius dij'ulsa ef quasi ^iscerpla cpq- 
Xspçimi ^Qie. Qt ÏQc. 3^6, 24. .IiPRe||Vt rtir-Spm ël 
incitât ad CQn?pipieiiJas tpLaque menîe conlceclandas 
ranas Ypluptales^jyo»?: contempler e,i considérer çtte.n- 
iiv,ement les dïfjfçrerits p/açsirs , id. Tusc* 3, r5, fin. 
^sludiaet {iisciplinas philosophipp, Ge/l. 1.7, 19, 3. 

CQn-tcemispo. mui, ère, 3. v. incli. — 1?) neutr., 
tr.embler de tout son corps t (rçire, niais très^çlassi; 
qn.e) : Equjdem in me ipso gBepÎFsjm.e experjpr ut 
exa)])espam ip prinpipiis dicendî , et toia çnpntp atqup 
omnibus artubus contremîscam, et que ieiremble de 
toute mon ame et de tous mes membres, Ctc. De Or. 
i, 2.6, 121. Omnia quum , belli tirepidg cpncuspalu- 
ntplûi, Hon'iiJa eontiemufre sub altis jetHeris auris, 
Lhc/:. 3, 847 J ûÇ mem.e Çic. Divin. 1, %$': Ovid> Mft. 
§, 7^9 ? f l Vg-. $P- 5» 5*5; ^- ?°) métaj}Jt. : Gujus 
in mea causa numquam ïides yiriusque cpntrerauit, 
dpjit la fidélité et te. courage n'ont jajna{s été ébrgnjés, 
n ont jamais chancelé ou vacillé, Çic* Se.sL 3r, &$.— 
II) açi. : r-^aliguip!, trembler, devant Çqche, çrqijtdre 
fortement quelle {peut-etee non antérieur à Ai{g. ) 
Non contremîscam us injurias, non vulnera, non 
egestatein, ne redoutons pas les injures , etc., Senec. 
Ep. G5, fin. py rjgqrera censurœ (uœ, Sidon. Èp. 9, 
11. — Unde perîculuni Fnjgens cofitc^niu^jl: dpjnus 
Saturnî, * Hor. Ô'd. 2, j2, §. Quuçî Hanniji.ajem 
Romand lonantem bello îtalia contremnit , quand 
t Italie trembla devant Annibal. ait nom d*Ann\bal . 
Justin. 32, 4j r 4- 

cqp-jremgj ui , ère, 3. ai. p., tçembjer d$ tout 
son corps, de tous ses membres, trembler fortement, 
tressaillir (rare) : Cœlum tonitru conlremil, u$ Pqëte 
dans Çic. De (Jr. 3, 3p ; de même : Ifulniipis jipr- 
rij)ili quum 'pfaga lorrida le}ius Contrennl, tuer. 5, 

1220. ' 

* pqji T irëiiiiiln^j a, uni, ^"., qui tremble fçr- 
tevieni,' tout ïremblant 1 "fum ^ aquijpnja (jun'a,), 
apVd alla (iflqra oriiâs ac n '^'!? omnibus relq'cgs, 
Varron dans Non. 4, 3xï. 

* pon^rïbulâtjiq, ônis,^ [pppJpjp.pjp], Wtion 
d"màuïéter. : c^ spiritûsV T-eiUull. adp. J.ud. i3,'ejc 
Z>fï/. p5, 14. 

ppn-tpïl(pli§ ? js, m., qui est dç la meaie.ùvbu 
(très-rare) : vos. Rppp. boçti. pow^RiBytES , etc., 
Jnscr. Fr. Ary. dans îifarjn. p. 43: de même Jnscr. 

Ep. 8, i3. Orelli, Inscr. àio'j. 

quiéter fortement, tourmenter, [roubleç., causer des (ri- 
ùuLtionl\laX, eçc(&.),Vulg.. Sif. '35; j"iï"Af- |pi* ï?. 
pon-trïbao, ui ? ûtnni , &e, 3, ^ «?. rr J?) ai- 
joindre en par.tageq.nt, ajouter comme parl\e, fi /a 
™,Pjs?, annexer, réunir, incorporer %s"partqg§r, xe 
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Mœb.; cf. plfis bas, n? 3 j r^ p) ^ppc ^ dat. : Eho- 
cepses ^pcrpnsesqiip !}jg ponlnbueriint, ils l?ur Gdj°.î- ; 
gnirent les Phocéens et fes l#çrJe.n$, JLii>. 33, 3^ ; cf. 
id-ÎÇ>, 35; 3g, 3, Uvàk.; 3g, ?(î; ^«ri, 5, 3, e^ pass. 
oj exame.q îioviim âpi.bus yetugùtp GOHf uptis, ajouter 
un nouvel essaim à cfçs abeilles (rpp vieilles , Gpjum. 
9j i3 } S- «v ?egn a ajienigpms , -faaatv. dus wy-aymes 
à des ptnçingeçs, « «$"«?-/. ^/^"- 4?- r=: v) fïl!^c in ; Ke 
in imam urhem qujdkni CQiUrjUiUi inajprps, sui de; 
séria feljqiipri|i! , i;4wds da.as nue seule vilh, Lfa. 3i, 
3p. r^> novps çiyps jn flptq irihps, distribuer, tes. nexi-. 
'VMU? Ç.îtoyeiis qii huit tribus. , forme?, huit (r{kus_ de 
nouveaux citoyens, Fellcj. 2 ? 29. oi IcositaRP.s 10 
eam { cpjp_njam ) , Pjin. 3, 3, 4. «h Piililps ÎP UPani 
cobortèra , réunir des soldats en un seul corps, Justin. 
12, 5. ç^i il] ApbaiciiDl cfiHpiliuiB , admis 'dflfis. h li- 
gue Achéennè , Liv. 4^> 3?î (f' o~i in anliquutn 
genlis .cpnciliynij id- 3?, 19. — *S) fl^ ad : .Quia 
ijua (urbs) esset £% iis qnœ afl ppudendam ItfegaJp- 
pplini ex çoncilip Arçadum cpnlrjbplœ forent , parce, 
qu'elle était une des villes que l'assemblée générale des 
Arcqdiens avpH désignées pqur. concourir à h. fpjida- 
tion de Mégalopplis , l\v M 32. 5 r . — b) nu fig. : 8ed 
hoc uîflhis est vils, cpntrihuta habepe remédia, mais 
la me'fhqd-e que nqiis sifhwns est plus utile ; elfe, offre 
les remèdes 'par, maladies , ou : les médicaments qui 
ont les mêmes (uwprie'tçs , rangés, dans la même, classé, 
Plia. 3s, 4, i5. — S°) contribuer, en souscrimni, en 
réunissant , JQupnii: sqpqrt, sqm cg\nt\ngmt , mettre à 
la masse (très~rare) : Et quas Ossa tqljl, qpas altlis 
Peljpn bepbas, etc. ... Npc non Pêne® nec non Sper- 
cbeides unaœ Contribpene aliquid, etc., Orid. Met. 
7, 23i. Çbi simul plHV-9 poptribûnTilui*) £* qpibus 
nniifT} me'dipaméntum Ht, dès que ptiistçurA çJ.iQ.ses 
sont réunies, Bpjnp. D\g\ 41? T, 25. ¥ive xiiu mihi, 
dqlpis anus , prpprips e.gp (eciin^, Sit mpdp f^s, aimas 
contribuisge yelim \je ypudvms joindra pies qùuée£ çk\tx 
tiennes, Tib r u(l. I, 6 5 .64 ; cf. ; HP.VJlïn ngmp annps 
tupscontereljSqpstibicppîrilHïet,^^. B?t%v.. Vit. 14. 
&Qntvi}$jii& > BlpL 2, 4; JiiliaCj>n!iqh|iia, JB/f/i. 

3., 3; \{in. ^.432; Injsçr..; cf. Ilqrjtuin. qd Plia.*; îi. 
de / ; Hispapia Bretiça, ç. environ 4?. w- p- a H 4- d'¥*- 
merîta , q 59 au J\'.-0. </'Astigi ; auj. M^dÎRH de hs 
Torres qu Fit eu te de. Cqi.ïto.s de, t fisù'.émqduce. 



il se construit ayee çum \, (e datif , in, efc.— jx) qyeç 
cuni-: pseense^s çt 'CajàginTflani 1 , qui erjanf PJ4JP .^gcen- 
sibu| cputpjbuli, \ïes À Qsc'ents e[ ceux'dî (^lqûorr.q J 
qui 'étqient "réunis' ' qux Ôscents , C&s. R.C. 1' 60, 


tribut ion (dans une dépense commune ) t apport, coti 
sqtiqn, qqqfe-pqrj, sousçriptiojj. ; c^ Otnpiùm , Raid. 
Dig. 14, 2, ?■ 

cqntrïïmtiïs 3 % uni, Partie, de contribua. 

contrist^tïp, puis,/; [conirislo], action d'at- 
trister, affliction } tristesse. profonde (lut. eç.clps.) '. 
r^j sipeulla, Tcrtull. qdv. Mvr.q. 2, 11; de wçme. id. 
5, i?j et pass. 

con-tristoj âvi, âlum, are, v. a. [iristis], cendre 
triste, attrister, contrisier., qjfiiger, (à t exception de 
Çœlius, il ne se trouve peut-être pas qntér. à Aug. ) 
— 19.) au propre : Gontrista.vjt l]aEC senlèplia ÏJal- 
bpm, cçtte opinion q beaucoup affligé JBalbus, Çwl. 
dans Çiç. Fqm* 8, 9, fin.; de même' Senec. Ep, 85; 
T-rqnqu. i§. ~ En parlant d'animaux : (Golpmbaa) 
ne qua,si gravi ppr.peluaî custodiaî seryitio cqnfristalae 
senespant; Columy8 } 8, Ui de même eu pqrlquç des 
aèeil{e.s, id-jb> g, 14, ïi. — Poêt. 1 (Silius) silim 
mprbpsqne ferens nmrtajibus segris Nasqilur et laîvo 
cpptrJstat IiJrpine ccplun) (pour {ipinines enm in co3lp 
conspipjenjgs ) , qtfriste, assombrit le ciel, répand la 
tritesse dqj\s les deux, Yjrg. Mil. 10, 25 5, Serv. ei 
Wqgn- 77- %°) mêfq.vk. a) rs.àdre sombre , ternir, ob- 
scurcir, assombrir, le temps , la (yiniçre, là couleur : 
Unde nigepriinus Au.sler Ngspijiii; ei pïuyip coptrislat 
frigQFfi çp3|,iini, pirg. Qeaçg. 3, 259; cfi o^anuum 
Aquarljjs , Je vei^sequ attriste, assombrit P- année, Hor.. 
Sq(. i, ;; 36. r>j ai^m, sjlva super ppaca, ombrager 
t aute.1 d'-un. épais feuillage, F-al. Place. 3, 42 j. r^> 
cplores (opp. pxhilarane), teenir,, assombrir: les cou- 
leqrs, en amortir f'éctqt, Pjiu. 35, 17, §7, — h) en 
pqrldj.lt dq vfrt, le pr.wer. de. so.li apparence., lui d-onnec 
Uue cpxthur difagr.iqkle, Je déférioxec, le gâter., Go~ 
lum.. 3, 2, ?p; 20, 1 ; 21, 8. 

çontrïiïft , ônis , / ; Jcpnlero ] , action de broyer, 
de froisser,; ait fig., b'iternenf d<- cçeu.r., abattement 
d'espi-jt, inquiétude, contritiçM , fiïfy.'.z (ht. Oféglise), 
La,çtqn_U 7, iS; Augustin. Gonf. 7, 7; Kulg. Jerem. 
3o, if ; P.s. i4, iietpqss. 

cpntçïtîi'sj a, um, partie.. e.t Pq. de pontero. 

çontrpyeçsÏB 5 f, /. [conlipsersus], direction 
apposée. — \%) au propre :. o< aquse, le choc des eaux 
' qui se portent apeç y\ç\eu,ce contre une Cle^ x Ulp. 
} .& 3fl," 2, 24, S 5. 
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S°) au fig., divergence ^'-opinion, opposition d'nets, 
controverse, dispute, discussion, question litigieuse, 
débat judiciqirè, contestation, prqcès., querelle (de 
bonne projse dans ce sens èï tràs-fréq. empl., surtçut 
dans la jurisprudence et la rhétorique r aau\ Quinti- 
lien seul il se rencontre plus de soixante fois) ;*Qt»ic- 
quîd est quod in conlrpversîa aul in. contentione ver- 
setur... a propriis personis et tempprjbus semper ap>- 
çat çontrover^iara (orator), l'orateur, s' abstient {ou 
fçws de faire porter Iq controverse sjœ des personnes 
ou sur des temps déterminés, Cic. Qji. 14,' 45 r c fâ 
aussi dans Quiutil. Insi. 3, 5, i5); cf. id. De O, 3 
3g, 120. Neque inslituere iitium âeliones nialebal 
qjiam conlrovèrsias tollere, et il «' 'armait pas mieux 
fqirs naître des procès qu ' accommoder des différends 
id. Phil. 9, 5, 11 î cf. - Quod omnia judieia aut dis- 
trabendarum controversiarum aut puuiendonmvmaie- 
ficiorum causa teperta sunl , tous les tribunaux ont été 
inventés ou poijr arranger, les différends ou pour, punir, 
les méfaits, id. Cœc[n. 2, 6. Nulla enim fere ips 
pp^est in dicendî dispeplationem aul controieiaiani 
vQGari, etc., id. De Qi\ 2, 72 j de même : rem addu- 
cere in c, mettre une chose en discussion, en question 
la coutesie.r, id. ib. 1, 40, i83. Rem deducere. in c, 
Gœs. B. G. 7, 63- Rem ducere in e., Quintil. ■ Inst. 3, 
8, 52. Veuire in c., devenir. Cohj 'et d'un débat, d'aune 
co.iitmv.erse, Sic. De Or.. 1, 3i, i3g; Quintil. Inst. 3, 

6, 44) 3, ri, a3 sq. et pass, o-> scholàslirœ, les can- 
troy.ej'scs de l'école ( sorte d'exercices oratoires ou fan 
tr-aite une question en discutant les objections ) , id. 
ib. 4» 2, 92; de même, « Cpnlroversia? » Gqntrot'erses, 
l'être des ouvrages oratoires de Séuèque. — Exislçie 
Cûiilrorersias ex scrïplt intecprelalione, FiaLer.ptvià- 
t'ton d'un écrit donne lieu à des contestations, Gic. De 
Ojc. i 3 3i, 140. Coutcqyersiam diutins alere, Çœs.B. 
C. 7, Z^ifui. r^ constiluere, établir une discussion, 
Çiç. Be Or. 1, 3i , fin. /v dïceie, Quiqtil. fus!. 3, 8, 
^ r î 9i 2 > ??• °^ exponere, idl ib. 10, 7. 21, et 
pass. <N dibimere , trancher une question, te débat, 
Cic. Off. 3, 33, 119. fsj componere per cplliiquia, 
arranger, accommoder un différend dans de simples 
pourparlers, Cœs. E. C i, 9, fin. r>j sedare, Cic. 
Ball>.. ig. pt conlEOïersîarum ac dissensionuin o!)livis- 
cerenluEj Gçes. B.G.y, 34- — Àpage, roniroversia 
est, arrière, point d'équivpque, Plaut. Bud. 3, 5 t 46; 
de. même : o^ t nulla erit mijîi lecum , il n'y aurapoiut 
de difficultés entre nous, id. Aul. 2, 2, 83. r^j maguas 
rei tgmiliaris libi fuisse cum Sex. Rose, que tu as eu 
de grandes discussions d'intérêt avec Sex. Bosc., Cic t 
Am. 31,87. Ut in ea coulroversia quam hab^l de 
fpndo cum quodam Golophonio, comme dans et procès 
qu'il a au sujet d'une propriété avec un certain- Cob- 
phoujen, id. Fam. i3, 69; de même : oj de ](ine, 
contestation sur un point' de droit, Quintil. Inst. 9, 

7, g. />-> de subslantia aut de qualilate, id. ib. 3," fi, 
39. Senalum pmnem et qnps iuler conlroversia ésset 
ad se Decetïam evocarit," Cœs. B. G. 7, 33. r*j est 
inlçr' sciiptones de numéro apuorum, les auteurs ne 
s'entendent point sur le nombre d'çnnêes, Cic. Brut. 
18, 72; de même : r^j pria inter ep§ de principal», 
Cg?s~ B. G. 3, 112 ; cf. : Perpétuas in 1er se conlroYer : 
sias habebant quinam anleferrehir, id. B. G. 5, 44- 
Gontroversia nou eral quin verum dicerenl, on ne 
dputait pas de leur véracité, Çic. Cœcin. 11, 3r. Sine 
coplroyersia , sans contredit, incontestablement, sans 
conteste, Ter. Phorm. 5, 6, 14; Cic. Qjf.'3,'ï, 7. 
Siue ulla conlroversia, id. Cœcin. 7, 19. 

coiiirôTersïâlis , e, adj. [coritroversia], rela- 
tif à la dispute, de controy.er.se (lat. des bàs-temps; 
peut-être seul, dans Sidoine), Sidon. Ep. 7, g, et 8,'u. 
' * contrÔTersîëla 9 œ, fi, dimiq. [conlroversia] , 
petite cqntrov.ei\se ou discussion , petit sujet d'exer- 
cice oratoire, Hieron. in Rufin. 1, 3o; cf. Diowed. 
p. 3i3, P. 

; contrôrersïosus , a, um, adj. [conlroversia], 
très-conlt'stable, controversé, en linge (très-rare):^j 
res, choses en litige, point en discussion, Liv. 3, 52; 
Senec, Ep. 85. 

controrerspr, âri, v. dêpon. [conlroversus], 
discuter, aroir une discussion ( extrêm, rare , peut-être 
seul, dans les deux exemples suivants) : Nutic a y«)is, 
p Erotagora el Spcrate/poslulo ul dé isip conccdalis 
aller alteri et iuler vos de bujnscemodi ivbns coulro- 
versemiui , non concejlelis, ~de discuter entre vous, 
mais non de vous disputa' sur les questions d e ce § enr ** 
Cic. fyagm. dans Pr'uc. p. S04, R. (4, 2, p- 495) e "- 
Onell.). Qui uasciinluï-ex fralribus, nibil invicem 
çoutroversaiiiur, Sidon. Ep. 4, r. ' 

conicô-Tersus, a, um, adj. (.de la même rncate 
que cpnira; voy. ce mot au comm.], peapr., tottrue 
Uaas le sens contraire, dans une direction apposée 
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(çf.coDlrpyersîa, n° i.) y de là aufig. — l?) pas- 

jiscut/,' jpïf eu ouesliqn , douteux (plusieurs fois 
dans Ctcrrpn et QuintiîieJi \ t ailleurs très-rare) ; Su- 
méi* isips I*T° c ^9, fl"^ dujiium pputroyersuinqne 
sît UjpTênoêaf'ppttr certain ce qui est en question et 
dofltéig/çK Qiviii. 2, 5o t fi't.; cf. : opp. confessum , 

Qtiinïïl jftji- 5," i3, 34; 5, i4, 5> 1 - S* rv re ? et 
pièna Jisseiisiqnis inter dpclissimps, question très-con- 
t'rover-séfet qui 4'WÎi? & M'$ j?*?^*? hommes, Qiç. 
Leé. i, 20 ; de même .*/>res, Qijintil. 1ns t. 3, 5, iÇ; 
5 g à. ^ auspîcium, Lie. ro, 42, ad fin. «^ jus, C/c. 
4/hA ;3j 28 ; Quintil. Inst. 7, 6, 1 ; c/. Lîp. 3, 55. — 
2°)act. 3 ItUgieuXt processif, auerelfeur, disputejtr : 
Quod esset aciila illa gens (se. Sipulorua;ï)et epiUrp- 
vereo pâtura, /> û «^ ##f PP peupje éf-ajt naturellement 
sitittifêt dispulettr, Qiç. finit. 12/4$ (fe cqmçtÏQR 
controrersiis naja parait inutile ). — b) r^ sibî ac re- 
pugnautia («. terra et ignis ), Ai terre et te feu qui 
sont en lutte entre eux, Macrob. i'omn. Scip. 1, 6. 

çonrtrncïdo , âyi, ptujn , àjp, 1. 'V. <?., massa- 
crer» égorger plusieurs personnes ou percer de coups 
la çiême personne (mre 3 mais_ de b.Qiwe prose ) : A qui.? 
liiis jiic îQuitis yulneribps açcçptis ae 4eUUilato cor- 
pore et contrucidato se abjecjt e^animaUis ( cf. un 
peu plus bps ; cpiicisnn) vulneribus ) , apnès avoir reçu 
beaucoup de b.'esstjres, le çfirp? tout çffujkU et tout 
criblé de coups, il se jeta, etc., Gic. Sest. 3?, 79; de 
même : <v piebem immisso mjliie, lâcher les soldats 
sur le peuple et le massacrer, Senec. Ira, i , 2. r^ uni- 
versos, Sue!. Qalig. 28 ; cf. id. ib. 4*> ; ^V- 43; Galb. 
ïgjîfl. : D.ç.mit. 17, et pass. rv taurorura corpora, 
Senec. Ep. ïi5. n*> bçslias ad munus populi epm- 
paralas, Suei. Cœs. >]5. : — * 2°) au Jîg. : Jii su m mi 
jmperïi nomîpe armai i rem pub] ira jq contrucïdaye- 
nin.l, ont massacre , haché, mis en pièces la république, 
Cic. Sesf. 10, 24 (iîoj; t image dans son ensemble). 
ry jnguliira sibjmultis iclibus, App.ul. Met. g. 

ïïoo-trëtlo, sî, sum, ère, 3. -v„ 0. — 1°) poits- 
scr ensemble et avec force, heurter F un contre C autre ; 
jeter h (q fois et pêle-mêle, entasser (le plus souvent 
anjêripur.au siècle classique) : ch nnbes (vis v.enli )_, 
fçit entrechoquer, les nuages, les chasse l'un contre 
fçtutre, Iaicï, jS, $fo; cf. c- nubes in unum, id. ib. 
2ri, et r>j_ DLibt-s, id. ib. j35. Benilusque casa con- 
Irpsg jacebanl Corpora, entassés, pressés, id. ib. 
1253. — 2°) pousser, faire enlt er qq. part, introduire, 
faire pénétrer de force : r-j uvam in dolia', Varro, R. 
R. 1, 54 3 2. ryj equi corpus in adversum flomen , 
Lucr.. 4, 424. ro aliquos' in balnens, entasser des 
personnes dans un bain, Cic. Gœl. 26, 63 ( id,. Ferr. 
2^ 5,27 ; les leçons balancent entre eoulrudi et cpndi ; 
voy* Qrelli et Ztnnpi sur ce passage). Non domum 
habere, ut simtis in leclo et tiito solum, quo nécessi- 
tas roiitmserït, sed etiam ubi roluplas relinere pos- 
sil, F-arro, L. L. S, 16, n r. 

Coniram, i, n., Ruaters , lieu de la Suisse. 

con-trunco f âji , are , 1. v. a., couper la tête 
{à plusieurs à la fois) , mutiler, massacrer, égorger 
(anltr. et poster, au siècle classique et très-rare ) : Eos 
(filios) ego hodie orhnes contruncabo duobus solis 
ictibus, plaut. Bacch. 4, 9, 5i. r>^ inermes et obsi- 
Menies, Lamprid. jflex. Sëu. 61. Plaisamment, écor^ 
«er, rogner, entamer (des vivres)', Dum equidem, 
lierclej'quod edanl addas, meum ne contrunceijt ci- 
tum , pourvu, par Hercule, que tu y joignes de quoi 
les noilrrifi, pour qu'elles ne rognent pas trop ma por- 
tion, Plaut. Stîclt. 4, i, 4'S ; de même : r^> offiilani 
grandiomn. Appui. Met. i,p. ro3, 35. /^ molles pa- 
leanim (asiïii),- id. ib. 9, p. 222, 37. 

coutrûsus, a, um, : Partie, de controdo. 

côntûb^rnâj.is, is, comm. (abl. contubernale , 
Pomp. dans tharis. p. 99, P.) [ contubernium] — 
1 ) 1. lecbti. milit., çama'r'aï/e, compagnon , qui pp.r- 
ta g£ la même tente (il y avait ordin. dix hommes tt 
«n decaiius ou surveillant (dhenier) par tente , Cic. 
tyar. 7,21; Plane. ïr, 27; Sull. i5, 44 S "Hirt. B. 
Mex. r6; Tac.Hlst. r, 23," etpass^cfF-ëget. Mil. 
2 » 8 et i3; Adam, Antiq. 2, p. 71. — fi) jeune 
mmme oui accompagnait le général à la guerre pour 
apprendre le service, compagnon : />-» Q. Pompeio 
V^consull,' CiçrCœl. 3o,' fin.; Suet. Gœs. 42. — 
t-'\*nela;>h, ai dehors de la sphère militaire, celui qui 
. w ' apec a( l n , qui l'accompagne, etc., compagnon, 
'Parade \ collègue, GÎc. ï'am. 9, 20; Place: 17, 41. 
~ i»i in consulat], son collègue dans le consulat, 
■ Brut o- io i>. c j . ^j ni ç US j n consulaln, id. 


" • 12, 34. /^ prœclaiïe, en pari, de celles qui co- 

wttilfLM avec, c.-à-d. concubines, courtisanes, .Gœl. 

™®* Qùalii; but. 4, 2, 123, Spald. De même ironiq. : 

lm,lc de pompàVQuiriûi "contubernalem bis iio- 
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?tris ippderatis epislolis lrejalinuin putas? ce collègue, 
ce camarade de teinte 4 e Qtùrhius, ç.~à-d. César, dpu{ 
la statue se trouvait dans le temple de Quh/mus, Cic. 
AU. i3, 28; cf. id. ib. 12, 45, et Suei. Cœs. 76.— 
W P9.''tiç, dans le .langage vulgaire, mari d'une e.s- 
c 'Q?Ç PM femme $'-un esclave (qui leur est assigné pqr 
le maître , le mariage entre esclaves n'étqnt que /« co- 
habitation); masc, Colum. 12, 1, 1; 13, 3,. 7; — 
feux., id. 1, 8, 5; Petroji. Sat. 57, Q ; 70, ioj 96, 
7 ; pallistr. Dig. 5p_, 16, 220. De là en plaisantant : 
îfïsi quidem illa nos vu|t, qui seryi sunujs, Copier 
amorem suijni omneis crucibus contiibernnleis dari , 
nous unir, nous marier en qq. sorte avec la cro x, nous 
crucifier, Plaut. Mil. gl. 2/2, 29. 

con-tûbernïum, ii, n. [taberna] — I) dans le 
tensabstr. i°) dans la langue milit. (cf. cpl)Uiî)f.i-iia- 
lis , «° I), communauté , camaraderie "de teatc (cuire 
soldats qui occupent la même tente ) , Tvc A nu. 1, 
4r ; Hist. 2, 80. ^ — î») vie commune d'uu je.uue homme 
avec le général qu'il accornpagae à la. guerre, compa- 
gnie, suite, Cic. Blanc. 1 1 ; Sali. Jug. 64, 4 ; Ijr. 
4a, 11 ; Tac. J°r. 5; Suei. C ces. 2, et pass. -r— 
2?) métaph. en dehors de la sphèw militaire, intimité, 
commerce, société, liaison dt amitié, suite , compagnie 
(de précepteurs, d'amis, e r tc.) , Sne(. Aug, 89; cf. id. 
Qraimi. 7; Rhet. 6; T~'tb. 14, 56; Vesp. 4'; Glaud. 
5; Tçc. Or. 5. —h)paciicuL, mariage d'esclaves , 
Colum. 12, 1, 2; CurJ. 5, 5, ad fin.; Scœv. Dig. 40', 
4. 59. — De là (3) par opp. à connubinm, concubi- 
nage , commerce d'urne personne libre avec lin ou une 
esclave, Cic. Verr.. a, 5, 40; Petron. Sat. 92, 4.; Sprl. 
Cœs. 49, Oalig. 36; P'esp. 3. — c) en parlant d'ani- 
maux, ménage, retraite commune, Phœdr. 2, 4, 4. 
— * d) au fig. : Feliciiatis et nioderatîonis diyiduum 
contubernium est, le bonheur et la modération u 'ha- 
bitent pas, ne vivent pas ensemble, logent à part, 
Val. Max. 9, 5, ad fin'. — \X) couçr. '(d'après le n° I, 
1 et <z) — 1°) tente commune, Gces. B. G. 3, 76; 
Tac, Ânn. 1, 17 ; 4i \ 4^i et pass. — 2°) métaph., ha- 
bitation commune, Suet. Calig. 10 , 22; Ner. 34. — r- 
b) demeure d'un couple d'esclaves , logement, habi- 
tation d'esclaves, Tac. Hist. i, 43; 3, 74. 

contiidi, parf. de conlundo. 

con-tiiëpr, ûïtus, 2. (autre forme antêr. au siècle 
classique : prés . conUumiir, Luct\ 4, 39; in fin. conluij 
Plaut. Asin. 1, r, in; 3, 1, 20; Most. 3, 2, i52* 
Pompon, dans Non. 470, 3i; cf. : lueor eîtinmeor), 
v.. a. 

I) regarder, inspecter qqche de tous les côtés , consi- 
dérer attentivement, dans tous les détails ( rare, mais 
très- classique, le plus fréq. peut-être dans Cicéron). 

1°) au propre: Gccepi contui, conspicio coleatam 
ctispidem, je me mets à regarder, . j'aperçois , etc. 
Pompon. 1. i. Ëteiiim si mine aliqnid assequi'se pnlant 
qui ostium Ponli viderunt^ etc. .:. qnod tandem spec- 
taculum fore putamus quum totam terram cpniueri 
licebit ejusquê quum sitnm , formam, etc., quel spec- 
tacle n'aura-t-on. point quand on pourra contempler 
toute lu. terre, etc., Cic. Tusc. r, '20, 45. Igilnr alte 
spéetare sï yoles alquc banc sedem et œtérnam domtim 
coolueri., et contempler cette haute et éternelle de- 
meure, id.Resp.6, 23 j de même : oj 05, id. Sull. 27. 
"O le' duobus oculis,'/e considérer des deux yeux , 
id. N. D. 3, ^ 3,^/.V^aliquicl, id. De Or. 3, 5g, Orell. 
A 1 , cr. rv> Augustum non sine admiratione , contempler 
Auguste avec un sentiment d'admiration, Suet. Aug. 
94. "Si quis sibi acrïus contuenti quasi ad fulgorc'm 
solis vullum summitteret, s'il regardait qqn fixement, 
(il était flatté de vpir) qu'on baissât les feux, comme 
devant l'éclat éblouissant du soleil, id. ib. 79; de même 
au part. prés, absoli, Plin. 29, 6, 38. 

2 P ) aujig., regarder avec les yeux de l'esprit, con- 
sidérer, examiner, peser mûrement, réfléchir, observer 
(rare) : Quod b'ene proppsilum si plane contueare 
Ac videas plane, rairàri multa velinquas, si tu envi- 
sages clairement ce principe, si tu t en pénètres bien, 
beaucoup de prétendus prodiges cesseront de t' émer- 
veiller, Lucr. 6, 654." -r- De là b) avec Vidée acces- 
soire de soin , penser à qqçhe ,y avoir égard, en avoir 
soin j, y faire' attention : In' àlimoniis armehlicium 
pecus -'sic conluendum, lactenies cum matribus ne 
cubent, durant l'allaitement il faut prendre du trou- 
peau lé soin que voici : les petits doivent être séparés 
de leur mère 'dans l'élablé (ne point coucher à coté 
d'elle), Varro, R.R. 2, 5, ; 16; cf.Pest. .s. v. tdor, 
p. 27L 

' II) dans' le sens inchoatif (cf. conspicio, n° II), 
apercevoir, voir, percevoir qqche \ 'tnès-rare ) : Tu 
istocad vos obtuere; quouiam comicem nequis Çon - 
spicari, si vollurios forte ppssis contui, etc., mais tourne 
les yeux par là, de votre' côté ;~pàisqûè'iuri& 'vois pas 
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la corneille, tu apercevras peut-être les buses, Plaut. 
Most. 3, 2, i52. rsj. figuras miras simujacivique in 
sumuis, voir en songe d-es figura étrariges, Cuçr. k, 
39. 

i. cpntijitus, a, 11 m. P^cliç. de conlueor. 

2 contâltps ( écrit aussi cnnlûtus-) , ûs T m. 
[conlueor], actiou de regarde': attenùyçmçnt- , regard 
(très-rare et ne se rencontrant qu'à l'abl. sing.), 
* Plaut. Tria. 2, 1, 27 ; Plin. ir t 3 7, oA ; 37, 5, 16; 
Ammian. 18, 8. 

conf umâcïa, ae, f [coniumax], inJlexibîliM, 
opiniâtreté, indocilité, obstination, entêtement p-:o,ve : 
naut d-orgut-.il; d'où orgueil, morgue, fierté, hauteur; 
esprit de révolte, résis'ance (de bonne prose et très- 
fi'éq.): Illa lun siugularis iusolenlia , superbia, cpp- 
tumacîa, Gic. { r e.n\. 2, 4, 4r; de même : ™ et arro- 
gant ia, id. Rose. Corn. i5. rvj et ferocitas , Suet. Fi- 
tell. 2, et pass. Getërum conlnmacia ad versus con- 
temnenles liumijilalem suam nobil^s eei.lavit, il lutia 
de hauteur avec les noble* qui méprisnietit (a bassesse 
de sa naissance, Liv. 9, 46. Liceal inter abrupiam 
conlumacîamel déforma obsequium pergere il< j r am- 
bilione ac perïculis vactium, et qifon puisse . ' entre la 
résistance qui se perd et la servilité qui se déshonore,, 
trouver une route exempte à la fois de basseisr et de 
périls, T-ac. Ann. 4, 20, ad fin. Ois oculorumque 
illa cpnlumacia ac siiperbia, Gic. Verr. 2, 3, 2, fit/.; 
de même : r^j eadem in vullu, Liv. 2, 6t; cf. Tac. 
Ann. i, zti/fin. r^j responsi lui, la hauteur^ le ton 
méprisant de ta réponse , Cic. Pis, 3 1 , ad fin. -r— 
Qfoîs, mais rarement, en bonne part, constance, per- 
sistance : Socrales nec patronnm quaesi\il ad' judi- 
cium capitls pec judicibus supples fuit, ndhibuitqne 
liberain coutumaciani a magnîludiue animi duottim , 
iipn a superbia , et il déploya une noble fierté ou indé- 
pendance, puisée d an s : la grandeur, de son âme. et non 
dans un sentiment d'orgueil, Cic. Tusc, 1, 29, fin.; 
cf. contumax. — b) t. techn. de jurispr.ud ., désobéis- 
sance obstinée aux ord'es de la justice , obstination 
à ne pas paraître en justice, contumace, Hermog. 
Dig. 42, 'r, 53; cfi contumax, n?. h. ^- c) métaph., 
en parlant des animaux : r*j pervicax bouni , l'entête- 
ment obstiné des bœufs, Colum. 6, 2, ri. — Et en 
pari, de choses inanimées : <v arbonim (à côté de 
fastidium ) , dispositions rebelles des arbres (rebelles à 
la culture et qui refusent décroître) Plin. 16, 32, 58. 

coiitumaciter ? adv.; voy. le suie, à la fin. 

con-tiimax, acis, adj. [le plus vraisemblable- 
ment dérivé de la souche Tem, d'où dérivent aussi 
temno, contpmuo, et cohtûmelia, etc., par conséq. 
fier par mépris pour une chose, c.-à-d.] orgueilleux , 
fier,' hautain, inflexible, obstiné, opiniâtre, entêté, 
rebelle, récalcitrant fréq. et de bonne prose) : Qujs 
coutjunacior? quis inbumanior? quis superbipr? Gic. 
Verr. 2, 2/78,' o^ fin. Saran, prœterquam quod ne- 
faiium bominem cognovi, praîlerea iù me coiihuna- 
cem , quant à Sara, outre qu'il m'est connu pour un 
misérable, il a été fort impertinent a mon égard, id. 
Att. i5, i5; cf.:r>~j advérsus plebem, hautain à té- 
gard du peuple, Suet.- Tib. 2, et <-o popuhis ivgibus 
suis, peuple en lutte contre ses rots, Sènec. TJtyesl. 
644. '>-' r'eus (à coté de arrogans, secinus ), Qtuntîï. 
Inst, 6, r, 14 ; cf. : ^-r animùs (<î coté de anoganlia 
o] is), esprit obstiné, Tac. Ann. 5, 3. r^j ei iucoiïsuhœ 
voceï, paroles d'une hardiesse imprudente, id. ib. 4» 
60. rO preces, prières menaçantes, id. ib.' 2, 57. — 
Cotilum'a): etiàm âdvei'sus lôrmetita servonim ftdes, 
fidélité inébranlable, inflexible , ferme , Tac. Hist. 1, 
3 (cf. conlumaria ).' — Poèt. :Tu'fi< j xa nitidus coma 
vagai'is; Hispanis ego conlumax capillîs, ta chevelure 
est ondulense et brillante, la mienne est' rude et pei- 
gnée à l'espagnole, Martial. 10, 65. — St/perl. .* 
Ebi'ielas coulumacUsiqîos et jugum récusantes in alie- 
1111m egil arbilrium , lés hommes les plus indépendants 
de caractère, Sene cl Ep. 83. — b) t'. techu. judiciaire, 
contumax, celui qui n'obéit pas aux citations judiciai- 
res , qui s'obstine à ne pas paraître devant ses juges 
malgré les citations réitérées : « Ëo'mumax est qui 
tribus edîciis proposilis vêl uno pro tribus, quod 
yulgo pereinptprinm appellalur, literis evocatus, prfe- 
sentiain "suî fàcère'çorilemuri,'e/c'., » Ifc.rmog'. Dig. 
42, 1, 53; c/.'contumacia, «?"bï l — ç) me-tâph. en 
pari, d 1 animaux, obstiné, "en tété : ~ bovrs, Colitm. 6, 
2, jo. /xj" gâïliiia ad côneubituin, id. 8, 2", 8. — El 
eti pdrl. de choses inanimées, qui ne cède pas, qui 
résiste : rvj lima, Urne qui ne se laisse pas entamer, 
phœdr. 4, 7, 5. ~ eardamuriï fricânlï, Plin.~\i, Ï3, 
5g. <^-> syilaba, syllabe qui ne' se plie pas à là mesure, 
Martial: 9, 12, - 

Adv. C0!*|lbm'a,ciler } a[>7Tc nue opiniâtreté fondée sur 
te mépris, avec une orgueilleuse obstt/iatio.i ; ftere- 
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ment, obstinément , opiniâtrement ,' insolemment : r^j 
3rroganler, ày.oivwvT,Tto;, solet ad me se ri b ère , il a 
coutume de m'écrive sur un ton hautain, arrogant, in- 
civil, Cic Ait. 6, r. 7. r^j urbaneque vexalum,rïW 
on s'est moqué impitoyabltment et finement, ici, Qu. Fr. 
a, 1, ad fin, ^~j omnia ngei'e, Liv. 2, 58. Non ron- 
tumaciter consenlio, QuintiL Inst. ir, 3, 1 1, et beauc. 
a autres. — Quolies cecidit, conlumacUer resurrexit, 
Senec. Ep. i3, et pass. — Compar., Nep. dm. 2, 5; 
Quintil. Inst. 6, proœm.§ i5. — b) mêlaph. : r^ 
omnîa baec gênera ( lapidum ) scalplurae resistunt, ré- 
sistent obstinément au ciseau , P/in. 37, 7, 3o; de 
même au compar., id. 16, 40. 26, n° 3 et 19, 7, 35. 

con-tiiïïielïa (autre forme poster, au siècle clas- 
sique , contumia, Marc. CapelL 4, fi'*~; <~f- •' " Con- 
tumiaconlumelia, « Gloss. Isid.), œ, /. [dérivé de 
la souche tem, d^où dérivent aussi lemno, eontemno 
et conlumax, par conséq., injure résultant du mé- 
pris'^ parole outrageante , injurieuse , injure, invec- 
tive, outrage, affront, action de déshonorer ; qqfois 
blâme, reproche (très-fréq. et très-classique au si n g. 
et au plur. ) : Patîor facile injuria m si" esl vacua a 
contumelia, je souffre patiemment l'injustice quand 
elle n'est pas accompagnée d'outrage , Pacuv. dans 
i\ 7 o«. 43o, 16; cf. Cœcil. ib. Tu contumeliam atteri 
fadas, libi non dicalur? tu feras outrage aux autres, 
et on ne pourra rien te dire? Plaut. Asin. 2, 4, 82; 
de même : r^> facere alicui, TV/-. Phorm. 5, 7, 79; cf. 
aussi id. Eun. 5, 2, 26. r^> dicere alicui, dire des 
injures à qqn, Plant. Cure. 4, r, 17; Banclt. 2, 3, 33; 
Pseud, 4, 7, 77; Truc. 2, 2, 44; Ter. Phorm. 2/ 3 V 
29; Liv. a5, 22. r^> jacere in aliquem , injurier qqn, 
lui jeter l'outrage à la face, Cic. Sull. 7, fin. <->** me- 
relricuni perpeli, Ter. Eun. 1, 1, 3; cj. Cic. Verr. 
a, 3, 4r. f^-j tani insignera in me accipiam, moi souf- 
frir une pareille insolence, subir un tel affront! Ter. 
Eun. 4^ 7, 1 ; cf. tanta coiilumelia accepta, Cats. B. 
G. 7, 10. Tanlam illam contumeliam sihi al) Cicérone 
imposïlam, Sali. Catil. 48,7?//.; cf. Cic Verr. 2, 

4, 9. JEduos a Cfesare in servi Uiiern redaçlos, onuies 
hidignilales conlumeliasqueperferre, supporter toutes 
les indignités et tous les outrages, Cœs. B, G.i, 14. 
Ne ea cjnae reipublicaî causa gesserit in suam coii- 
lumeliam verlat , de ne pas faire tourner à sa honte ce 
quïï avait fait pour l'État, Cœs. B. C. 1, 8. Per con- 
lumeliam , id. ib. 1, 9; Quintil. Inst. 4> I J îl l 5, 2, 

2. Iuque ea conlumelia detenli, nec nisi precibus uiii- 
versi exereilus exsoluli sunl, ils subirent cette humi- 
liation, et n'en furent relevés qu'à la prière de l'année 
tout entière, Tac. Ànu. i3,36,y?«. Neu proiispugua- 
rent, a quibus conlumelia perfugœ appellarenlur, 
Cœs. B. C. 2, 28; cf. : Morte amitli melius ralum 
qnam conlumelia liberos, qu'il vaut mieux perdre ses 
enfants par la mort que par le déshonneur, Liv. 3, 00, 
et beauc. d'autres. In contumeliam ignominiamque 
nnslram certare juvat, Liv. 4, 4- Unde expedire non 
aniicorum queaut Libéra concilia nec contumebœ 
graves , dont rien ne peut me délivrer, ni les conseils 
pleins de franchise de mes amis ni ses mortels dédains, 

* Hor. Epod. 11, 26, etc. Quum verborum contume- 
liis oplimum incesto ore lacerasset, Cic. Plùl. ri, 2, 

5. — Dans le sens obscène, -déshonneur, ïàv. S, 2S; 
Pseudo-Cic. Harusp. Resp. 20.- — Çiceron blâme 
l'expression facere conlumeliam (Phil. 3, g, 22) dans 
les paroles d'Antoine : Nulla conlumelia esL quam 
facit dignus; mais la raison de ce blâme, n'est pas en- 
tièrement claire ( on ne sait si c'est comme archaïsme 
ou parce que, par analogie avec jacluram facere, // 
est employé dans le sens de conlumelia affici ) ; voy. 
Quintil. Inst. g, 3, i3 ; et cj. particul. Gronov. Obseiv. 

3, S, p. 4S8-5o2 (/;. 241-247, éd. Frolsch.) (la 
pensée d'Antoine me semble cependant assez claire 
si après dignus on sous-entend conlumelia à l'abl. : 
celui'là n'outrage pas qui lui-même est digne d'outrage, 
ou : les injures d'un misérable ne salissent point). — 

* b) mètaph. en parlant de choses inanimées , in- 
jure, dommage, attaque: Naves tolae faclae ex robore 
ad quamvis vim et conUimeliam perfereudam , navires 
entièrement construits en chêne, afin de résister à tous 
les chocs, Cœs. B. G. 3, i3; cf. injuria. 

contumeliôse, adv.; voy. le suiv., à la fin. 

coïitûmëlïosus, a, um, adj. [contunielia], ou- 
tragettx , injurieux; infamant ( de bonne prose ) : 
Quam contumelipsus in edictis! quam barbarus] quam 
rudis) et que d'outrages, que de barbarie, que de gros- 
sièreté dans ses éditsJCic. Phil. 3, 6, i5. 00 lilerae 
Ln aliquem , lettre injurieuse pour qqn, id. Qu. Fr. i f 
2, 3, § 9; de même ; coniumeliosum est in aliquem, 
id, Balb. 9, ad fin.; Sali. Jug. 65, 2. CoutumeHosum 
tdmilitibus, celle jactance était injurieuse aux soldats, 
Tac. Hisl. 2, 27. ^ dicta, paroles injurieuses } Sali. 
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Jug. 20, 5; Lit'. 24, 5. r*j edicta, Suet K . Ner, 41. t^j 
et minacieteontumaci epistola, id. Claud. 35. — Com- 
par. : <— nulla TïapE-fyeîpricriç fieri polest, rien n'est 
plus blessant que ces remaniements ( de l'oeuvre d au- 
trui), Cic. Atl. i5, 4, 3. — Superl. : 00- atque acer- 
bissimo acclamaliomim génère laceraret morluum, 
Suet. Domit.zZ. <^~> verbum , Quintil. Inst. 2, 12. 1. 
Quod agenlibus céleris conlumeliosissimum, id. ib. 
12, 5, 6. — Adv. conttimëlïôse, outrageusement, in- 
jurieusement, Cic. Ojf. r, 37, i34; Quintil. Inst. 
6, 1, 1 7 ; 6, 3, 28, et beauc. d'autres. — Compar. 
Ter. Phorm. 2, 3, r ; Lie. 32, 87 ; Justin. 5, 4, *3. — 
Superl. Cic, Fa tin. 12, 29. 

* con-tûniesco, ëre. v. n., se gonfler fortement . 
r^j gingivas, Cœl. Aur. Tard. 2, 4- 

cotttumia, as; voy. conlumelia. 

con-tcmûlo^ are, v. a. — * 1°) élever en forme 
d'émin&nce : <~o stragulum molle ovis pulvere ( les 
perdrix ) élèvent pour leurs œufs un doux lit de pous- 
sière (en forme de tumulus), Plin. 10, 33, or. — * 
2°) couvrir d'un tertre funèbre , enterrer : r^j saucium 
ingesla humo, Ov'id. 464. 

con-tundo, tûdi, lûsum, ëre (parf. conlùdil, 
Eun. Ann. 16, 36), v. a., écraser, broyer, casser, 
briser, meurtrir, fracasser; user en frottant ( très- 
fréq. et très-classique en prose et en poésie; n'est pas 
dans Quiniilien ; car, au livre 11, 2, i3 , c'est confu- 
dit qui est la leçon la plus correcte ; voy. confmido. ) 

1°) au propre: <^-/ oleas in lmlisco, meurtrir ou 
écraser des olives dans l'huile de leutisque, Cato, R. 
R. 7, 4 (cité aussi dans Varron, R. R. 1, 60). r^j 
ihymum in pila, Varro, R. R. 3, 16, 14; cf. : i~^ ra- 
diées ferreis pîlis diligenter, piler des racines avec des 
pilons de fer, Colum. 7, 7, 2. ^ florem nullo aralro, 
* Catull. 62, 40. r^j colla, Colum. 6, 2, S, 6, i4 5 3; 
Plin. 18, 19, 49, n° 2. — ^ aliquem maie fuslibus, 
assommer qqn de coups de bâton, Plaut. Aul. 3, 1, 
4. r^j aliquem pugnis, id. Bacch. 3, 3, 4C /^aliquem 
saxis, assommer qqn à coups de pierres, Hor. Epod. 5, 
98. r-^i peclus ictu, meurtrir la poitrine de coups, Ovid. 
Met. 12, 85. r^j faciem plana palma (à coté de rvedere 
peclus pugnis ), Juven. i3, ra3. Conlusi ac debilitati 
inlcr saxa rupesque , Liv. 21, 40; cf. classis. victa. 
fvsa. corîTvsA. fvgataqve. est., Inscr. ib. t^o, 5i. i^j 
bydram, Hor. Ep. 2, 1, 10. Asper equus duris eon- 
luudilur ora lupatis^ on dompte avec le mors le cour- 
sier dont la bouche est rebelle, Ovid. A m. 1, 2, i5. 
• — > nares a fronle resinias, pincer, écraser le nez, id. 
Met. 14, 96- — Poét. en parlant de la grêle qui brise, 
fracasse les fruits : ^ viles grando, la grêle fracasse 
les vignes, Hor. Ep. 1, B, 5 (cf. id. Od. 3, 1, 29 : 
INon vèrberatœ grandine vîneae). El de la maladie qui 
paralyse les membres : < — - articules cheragra,/a goutte 
ôle l'usage des doigts (brise les articulations), id. 
Sat. 2, 7, 16 (cf. Pers. 5, 58 : Quum lapidosa chîra- 
gra fregerit articulos). — b) dans la langue médicale 
coulusum , i, n., foulure, contusion (cf. contusio), 
Scrib. Comp. 209; Plin. 29, 6, 3g, et pass. 

2°) au fig-i briser, détruire, anéantir, abattre, 
écraser, dompter, etc. : Yirosque valenles conludit 
crudelis hiems, Enn. Ann. 16, 36. (dans Prise, 
p. 8gr, P.); cf. : Quœ nieForlunà fèrox sic Conlùdil? 
iudiguo bello confecil acei'vo, id. ib. 14, 16 (dans 
Prise, ib. ); r*-r populos féroces, Virg. JEn. 1, 264. 
"^ ferocem Hannibalem , écraser le fier Annibal, Liv. 
27, 2, et : r^> ferocem (Bacchus), Tibull. 3, C, i3. ln 
Numidia iigsI]"bb opes conluâse bostiumque auctre 
erant, en Numidie nos forces étaient anéanties et celles 
de l'ennemi accrues, Sali. Jug. 43, fin. r^> animiim cl 
forlasse vici, Cic. Att.'i^^J^ ad fin.; cf. r^animos 
frros placida arle, Ovid. A. A. 1, 12. <^j et fregi 
exsultantis prœdonis audaciam , confondu et brisé 
l'audace d un brigand, Cic. Phil. i3, i3, fin. r^> ca- 
luniniam et slulliliam (à coté de obtrivîl), confondit 
la calomnie et la sottise, id. Ccccin. 7. r^j minas lu- 
midas regum, réduire à néant les menaces orgueil- 
leuses des rois, Hor. Od. 4, 3, S. <-^ impelus, paralyser 
l'élan, arrêter l'essor, id. ib, 3, 6, 10. i-*^ ii-ïgenium 
patienlia longa laborum, use l'esprit, l'émousse, Ovid. 
Trist, 5, 12, 3r. f^j facta Taltbybii, écraser, c,-à-d. 
surpasser les exploits de Tallhybius par les miens, 
Plaut, Stich. 2, 1, 33. — * b) en pari, du temps, 
l'accomplir, le passer : Anima sol in quo contundil 
lempora serpens, Lucr. 5, 691 (dans le même sens ib. 
618 : Annua sol in quo consumit lempora cursu ) \ 
cf. contero, «° II, B. 

« CONTLFOLI oeuli sunt in angustum coacli con- 
nivenlibus palpebris», petits yeux qui clignent, Fesl. 
p. 33, Lindem. [ conlueor ]. 

contuor, lui; voy. conlueor. 

contnrbâtïo ^ onis,y". [ conturbo ], perturbation, 
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confusion, désordre, trouble. -- ï°) au propre : r*j 
oculorum, vision confuse t vue peu nette, indistincte; 

èblouisscmcnls ( comme maladie), Scrib. Comp. iq. 

2°) aufig., trouble, inquiétude de rame, de V esprit ^ 
consternation ( très-rare ) ; « Conlurbatio metns ex- 
cu tiens cogïtala , « le trouble esl une crainte qui fait 
oublier ce qu'on avait ddiis l'esprit, qui brouille les 
idées, Cic, Tusc. 4j 8, fin. Post rem rubor, pallor 
lilubatio, el sî qua alia signa conluibalionïs et cou- 
scieuliae, et tous les signes par lesquels se trahit une 
âme troublée et la mauvaise conscience, id. Top. 12 

52. 

conturbâtor, ôris, m. [conturbo], celui qui 
met le désordre, la confusion ( dans la >. fortune ) , qui 
bouleverse, ruine les fortunes (cf. conturbo, n° II)* 
poét. pour coûteux, cher, qu'on ne se procure qu'à prix 
d'or (très-rare; peut-être seul, dans Martial) : r^aner, 
Martial. 7, 27. r+-> macellus, id. 10, 96. 

COuturbatnSj a, um, partie, et Pa. de con- 
turbo. 

coii-turbo, âvi, âlum, are, 1. v. a., mettre en 
désordre, en confusion , mettre le désordre, le trouble 
dans, troubler ( rare , mais très-classique en prose 
et en poésie; le plus jréq. dans Lucr. et Cic; n'est 
pas du tout dans Hor. et Quint. ) 

T) en gén. — 1°) au propre : Utnebula ac nubes... 
omne Qua gradilur conturbat eL immulare coactal, 
jette le désordre partout ou il passe, Lucr. 6, riar; 
de même : Quorum o-j intervalle, vîas, connexiw, etc. 
(discordia) , atomes chez^ qui la discorde troublait les 
intervalles, les directions, les rapports, etc., id. 5, 44,3. 
f^> posituras princîpiorurp corporis at([ue animi, id. 4, 
944. r^j quaecumque, id. 3, 483. r^se plurima cor- 
pora, id. 4,' §5$.^ ordines Romanorum (militum ), 
mettre le désordre dans les rangs des soldats romains, 
Sali. Jug. 5o, 4; cf. : Ipse paullatim dispersos mili- 
tes, neque minus boslibus conlurbalis, in nrami 
contrabit, id. ib. 98, 4. ^ équités lormentis, Cnrt. 
7, 2.<-^j rempublicam, bouleverser l'Etat, Sali. Catil. 
37, 10; 48, S; cf. : <-~^> rem, id. Jug. 79, 7. An- 
îium a D. Julio ordiuatum , sed postea negligenlia 
eoLiturbatum al que coufusum rursus ad pristiiiam ra- 
tîonein redegit, // ramena à la méthode anciennement 
àtiivie la marche de l'année, déjà réglée parjul. Cètar 
et ou la négligence des pontifes avait encore introduit 
le désordre et la confusion, * Suet. Âug. 3i. — Àl si 
interposilum spalium sitlongiusïEquo, Aëra per mul- 
tum confiindi verba necesse est Et coulurbari vocem 
dum Iravolat'auras, et. que le son devienne confus ea 
traversant les airs, Lucr. 4, 56 1, r^j prima vuluera 
iiovis plagis , effacer par de nouveaux coups la trace 
des premières blessures, id. 4, 1066. <-^» basia, confon- 
dre les baisers, c.-à-d. les échanger pêle-mêle, les 
donner sans les compter, * Catull. 5, n. — Dans le 
sens obscène : Hodie bercle opiuor bice couturbahunl 
pedes, i. e, implicabunt, assurément Us entremêleront 
leurs pieds aujourd'hui, Plaut. Casin. 2, S, 24- 

2°) aufig., troubler, inquiéter, jeter le trouble dans 
l'esprit, dans l'âme, égarer, bouleverser : Yaleludo tua 
me valde conlurbat, ta santé m'inquiète beaucoup, 
Cic. Alt. 7, 2; de même : Quid est? num conturbo 
le? id. Phil. 2, i3, 32. Incidunl multœ sœpe causœ 
quse conlurbent auimos utililaiisspecie, il se présente 
beaucoup de circonstances oit une apparence d'utilité 
nous jette dans l'embarras, dans la perplexité, id. 
Off. 3, 10; cf. absol. : Hœcsunt qure couluibant in 
deliberalioue nonnumquam, etc.,id. ib. 3, 20 s Si. 

II) en partie., t. techn. de la langue commerciale : 
r^~> raliones ou r^-> ralionem ou tout à fait absol. con- 
lurbare, mettre en désordre les affaires financières], 
les brouiller, faire faillite, banqueroute. — 1°) ou 
propre : — - ralionem sibi commissam, manger de Par- 
gent confié, Ulp. D'ig. 11, 3, i^fin. Ad quem ego re- 
scripsi uihil esse quod poslhac arcae noslrae liducia 
conlurbarft,ye lui airèpondu de ne pas se mettre do- 
rénavant dans h besoin a" argent , en comptant sur ma 
bourse, Cic. Qu. Fr, 2, 12, ad fin. Fac me multis de- 
bere, el in iis Plaucio ; ulrum îgilur me conturbare 
oporlet? mais, supposé que je sois débiteur d'un grand 
nombre de personnes, et de Plancius, entre autres, 
faut- U donc que je fasse une faillite générale? id. 
Plane. 2S;i/e même id^—Alt.L^^ 7; Ulp. Dig. i4> 3, 
5; Ai/en. ib. i5, 3, 16; Martial. 9, 4; Juven. 7, r29, 
cl pass. — 2°) aufig. : Neque edepol quid mme con- 
sili capiam scio De virgine istac : ita conlurbasti 
mibi Raliones omnes, tellement tu m'as dérouté l'es- 
prit, tant tu as dérangé tous mes calculs, Ter. Eun, 
5, 2, 29. — De là 

COiiturbâtuSj a, um, Pa, (d'après le b° I» 2),. 
troublé, inquiet (très-rare ) : Se sane Iristem et cc-n- 
turbatum dormi m reverlisse, qiC il était rentré cliez lut 
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triste et troublé, Cic. Ferr. a, 4, 14. Et meberenle 
eram in scribendo conturbatior, W. Att. ifii, ad. 

con-turmâHs,is, nu, qui est de la même turma , 
camarade d'escadron, Ammian. r6, 2; 17, 1; 24, 6. 

con-tarmo, are, v. «., ranger par escadrons : 
.^seeques, Ammian. 16, 1 a. 

f contas, i, m.. = xovtoç, perche, épieu ( «'«/ 
ùtut-être vas antérieur à Auguste); comme instrument 
de navigation, Firg. En. 5, 208 ; 6, 302; Toc. ^««. 
jf 5; Suet. Calig. 32; 7ï£. 62; comme arme de 
werre, croc, épieu, hallebarde, Firg. Mn. 9,5io; 
Tac. Am. 6, 35; Hist. 1,44,79! 3 > 2 7î Lampnd. 
Commod. i3, e/ />««• — * &) me "^' ,fi *'"' * ~ pe- 

dalis, ^«- P"^. io, 3 - . . , 

contûsïo, ônis,/. [ contundo J, action ae oroyer, 
nier déchirer, écraser, écrasement, broiement (rare) : 
^oîivse, Cohm. 12, 4g, 3. c*j faîeis hebelioris,P/»i. 
1-24 37 n° 6. — h} dans ta langue médicale, con- 
tusion, meurtrissure, Scrib. Camp. 10 1 ; i65, c/ beauc. 

d'autres. 

contusion, i; wjj. conlundo. 

coutnsasj a, um, Partie, de coutundo. 

con-tfitor, âiis, âii, ^\ dty., garder, sauver qqn 
(ai le cachant ), Zfar. ( selon Quiclierat ). 

con-tûtor, ôris, m., cotuteitr ( /a/, de jurisprud. ), 
Vlp.Dig. 27, 3, 9; Julian.ib, 3, 5, 29, et pass. 

contniriSj us ; i>o?\ 2. couluitus. 

cônula, ïe, /., Usez cquila, L " . - ; _- • ; 

fcônus, i, m., = v.wvoç, cône , Lucr. 4 , 43o, 
43s; 5,763; Ck. N. D. 1, 10, 24; 2, 18, 47, et 
,, flWi £>e /à 2 e ) par mèton. en parlant de corps co- 
niques, — a) haut d'un casque, Firg. JEn. 3, 46 S; 
Pliii. io, 1 , 1. — b) pomme de pin, noix de cyprès, 
Colum, 6, 7, 2. — c) sorte de cadran solaire, Fitr. 

9, 9. 

* con-Tâdor 3 âlus , ari , 1. v. dépon., cautionner 
qqn, en plaisantant : Ubi lu es, qui nie convadalu's 
Veneriis vadimoniis? Ubi lu es, qui me libello Ye- 
nerîo cïlavisli? 0» est celui qui m'a sommée de com- 
paraître de par FénusP oit est celui qui m'a envoyé 
assignation d'amour? Plant. Cure. 1, 5, 5. 

* coiLrâlescentïa j œ, /. [ convalesco ] , action 
d'entrer en convalescence, convalescence : Sed jam 
raihi (modo renia drcli s'il) convalescentise portus 
aperilur, Symm: £p. 3, 11, ad fin. 

con-Talesco 5 lui, ëre, 3.v. inch., entrer en con- 
valescence, guérir, se ^établir complètement, prendre 
des forces, etc. (très- fréq. et très-classique). — 
1°) au proprp : Si fatum libi est ex boc morbo con- 
vatacere,sive lu medicum adbibueris, sive non adbi- 
bueris , convalesces , etc., s'il est dans ta destinée de 
te rétablir de cette maladie, que tu prennes un médecin 
ou non, tu te rétabliras, Cic, Fat. 12, 28 sq.; de 
même/sjei morbo, id. Fa m. i3, 29, 4; Suc t. Aug. 
5g;c/".rsj(Je vulnere, se rétablir de sa blessure, Ovid. 
Her.ii } au. Nec omues qui curari se passi su ni 
continuo etiam eonvalescunt, Cic. Tusc. 3, 3 ; de même 
il H. B. 2, 4, ad fin.; Plin. 23, i, 27; Suet. Calig. 
6; Claud. ï5 ; de même au part. prés, subst. : le con- 
valescent, Plin. 20, 5, 17; 3i, 9, 45, et pass. — Dum 
iuians convalescil , Justin,. 3, 2, 1 ; cf. ~ agni , Farro, 
H.Ji.2,1, r5; Colum. 7, 3, 19. — r*-> arbores, les 
vires poussent, croissent, Farro, R. B. x, 23, 6; de 
«'«Be^vFsemina, Colum. 3, 3, 4; 4, 16 , 1. r^j cau- 
liî, Palkd. Febr. 24, 6. <^j languentes ramos , Suet. 
dus. Q2. — r^t pesiifer ignis, le feu augmente, fin- 
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audit prend des' forces, "Ovid. Met. S, "47 S; cf. . _ 
flamma magna congerie, Quintil. Inst. 5, i3, i3. — 
"t-lwfig.: Ul convalescere alîquaudo et sanari cî- 
vilas posset, afin que l'État se rétablit enfin, Cic. Sull. 
^ a dfin.;de méme^cixhas, Just. 3, 4, 1. Quanlo 
"le ( sc - Clodius ) plura miscebat , tanto bic ( se. Milo ) 
fiagis iu dies convatescebal, plus celui-là (Clodius) 
intriguait , plus celui-ci (Milon) acquérait de 'puis- 
'«««, Cic. Mil. 9, a5 ; de même ~ Oesar, id. Au. 7, 

i'T ^ l ^ndem annona convaluit, quand le blé fut 
e "fa « meilleur marclié, quand f abondance fut re- 
mue Suet. Aug. 42. ^ m eue mea, Ovid. Her. 16, 
73. Quum mala per lougas convaluere moras, quand 
«m s'est accru, s'est enraciné par C effet du temps, 
P»r une longue négligence, id. Rem. Am. 92. r^j opinio 

1 eierata, Colum, 3, 7, 2 ; de même r*-> opinio vêtus , 
"»e opinion ancienne s'est accréditée, Gett. 4, n, r. 
~Jaœa moriis suœ apud barbares, que le bruit de sa 

't prenait delà consistance chez les barbares, Curt. 
|','"~ b ) Dms le latin de jurisprud., être valable , 
™««, avoir son effet : r^ ^estanieulum, Tertull. 

o- P9i i,^3, <^, donatîo, la donation est valable, 
^i tt. 24, i, 33_ r^j Jiberlas servodala, Labeo, ib. 
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* convaUàtïo, ônis,/. [convallo], retranche- 
ment (formé de pieux), Tertull. adv. Jud. 8. 

conTallia, um, «.; i>oy. convallis. 

coii-Yallis, is (abl. régulier convalle, par ex. 
Cœs. II. G. 3, 20; Liv. 1, 12, fin.; Firg. Georg. 2, 
186; Ain. 6, G79 ; couvalli, Farro, R. R. i, 12, 
3 ; — génit. plt/r. couvalliuni, Plin, 36, i5, 23 ),/. 
(le plnr. a une attire forme poster, au siècle classi- 
que : oonvallia, s.-ent. loca, Prudent, -jrepi ctteç. 10, 
33 r; Innoc. De Cas. Citer, p. 23o, Goes.,- Auct. De 
Limit. p. 27 r, ib. ), vallée enfermée de tous côtés : 
« Convallis est planîlies ex oroni parle comprebensa 
montibus eollibusve. Yallis duobus laleribus incliisa 
planities, j> Fest.p. 33 (fréq. et très-classique eu prose 
et en poésie), Lucr. 5, i374; Cic, Agr. 2, 55, 96; 
Cœs. B. G. 5, 32; Liv. r, 38; Firg. Georg. 3, 276; 
Juven. 16, 36, etc. 

ConTallis, is, Plin. 6, 32; Convallia, Foss. dans 
ses notes sur Mêla ; Ni varia , Plin.; une des Forln- 
natîe Iusulîe^ sur la cote occidentale de la Mauretania 
Tinjjilaua, avait de liantes montagnes; au/. Teneriffa, 
la plus grande des îles Canaries, dans la mer Atlan- 
tique. Sa plus haute montagne est le fameux pic nommé 
Pico de Teyde. 

ConTalHum, Kiiblis, bourg suisse , dans le can- 
ton des Grisons. 

con-Tallo, âvi, âlum, are, i.v. a., retrancher, 
entourer de retranchements, entourer, enclore ( lut. 
des bas temps et très-rare) : r^j terras omues Oceani 
ambilu, Gell. 12, r3, 20. — rvj Deum (minislii) eu ni 
majestate superna, et entourent Dieu, Tertull. De Ju- 
dicio Dom. 6. 

coii-Tario^ are, v. a. et n, — *1°) dans le sens 
act., tacheter partout, barioler : r^, cutim omnimodis 
maeulatiombuSj Appui. Apol. p. 3o6, 14. — * 2°) dans 
le sens neulr., varier, être différent .'Sicut dîmissiones 
convariant et nunc puras, nuuc sordidas reliquïas re- 
linquunt, Cœl. Aur. Tard. 1,1. 

coiï-Tàso, âvi, âtum, are, v. a. [vasa], empaqueter, 
emballer les ustensiles de ménage, plier bagages, par 
suite réunir des objets pour les emporter, d'oîi empor- 
ter, dérober (image empruntée à la langue militaire) 
( an ter. et poster, au siècle classique) — 1°) au propre : 
Aliquid convasassem alque bine me protinam.conjice- 
rem in pedes, j'aurais empaqueté (enlevé) quelque 
chose et bien vite décampé d'ici, * Ter. Phorm. r, 4, 
r3; de même Hicron. Fit. Mil. n° 34- — * 2°) au 
fig., réunir : "Pudique omnium convasatis acclama- 
tionibus, ad astra portare, Sidon. Ep. 1, 9, ad fin. 

* con\ectïo, ôuis, f. [convebo], action de trans- 
porter à la fois, transport , charroi : r^j aunouœ esl 
impedila, Ammian. i4 5 10. 

coii.vec£o 5 are, v. intans a. [" convebo], charrier, 
voiturer, réunir, amasser en quantité ( très-rare ) : <^j 
semper ; recenles prsedas et vivere rapto, Firg. Ain. 
7, 749; cf. ^o.prœdam , entasser du butin, id. ib. 4 S 
4o5. «-^ligones, dolabras, etc.... eproximis agris, ap- 
porter des campagnes voisines des boyaux, des dota- 
bres , etc., Tac. Hist. 3, 27. 

conTector^ôris, m. [convebo] — 1°) celui qui char- 
rie, qui transporte sur une voiture ou par mer, qui 
amasse qqch. De là Conveclor, le Couvecteur, divinité 
qui préside à la rentrée des récoltes , Fab. Pictor dans 
Serv. Firg. Georg. r, 21. — 2°) celui qui va (en ba- 
teau, etc. ) avec qqn, qui est passager avec d'autres, 
compagnon de navigation^ ae voyage (très-rare), 
* Cic. Att. 10, 17; Appui. Met. 1. 

con-Tëho s exi , eclum, ëre, 3. v, a., amener par 
charroi, charrier, voiturer, transporter par terre ou 
par mer (de bonne prose) : r^j frumenlum ex finili- 
mis regionibus in urbem, transporter du blé des pays 
voisins dans la ville, Cœs. B. C. 1, 34, ad fin.; cf. <^-> 
frumentum ex propinquis locis Capuam, Liv. i5 , i3. 
r^-> frumenlum et commealus alios in caslra, Liv. 24, 
39, ad fui.; cf. id. iS, 20, et pass. ^ linlribus in 
eam insulam materiem, calcem, csementa, arma, 
transporter dans celle île, sur des navires des bois r de 
la chaux, etc., * Cic. Mil. 27, 74; cf. ^ aes grave 
plauslris ad serarium, Liv. 4, 60. ^ tus collectum 
Sabota camelis, Plin. 12, 14, 32, § 63. ^ flores 
(apes); id. 11, 17, 18. r^> animalia undique, id. 8, 
14, 14, et pass. Dierum XX5Lpabulum frumentumque 
babere omues conveetum jubet, il ordonna que chacun 
se pourvût de fourrage et de vivres pour trente jours , 
Cœs. B. (y. 7, 7k, fi». — b) en particul. en parlant 
de la rentrée de la récolte : r*-> fructus in villas, 
Farro, L. L. 5, 4, 10. /^* messes, rentrer les mois- 
sons, Plin. 16, g, 14. 

con-yellOj velli, vulsum, ëre, 3. v. a. — 1°) ti- 
rer de côté et d'autre, tirailler qqche de solide, de 
h^n astis» ébranler ' un édifie*, un arbre, etc)' s de 


là t:re:- J» sa position, de son assiette, arracher, 
enlever, séparer, retrancher violemment de qqche; 
abattre, démolir, renverser, déchirer, etc. (fréq. et 
très-classique). — a) sans prép. : Intérim miliies 
vecttbus intima saxa lurris hosiium, quibus funda- 
menta continebanlur, convelluul, cependant les sol- 
dats démolissent avec des leviers les assises de pierri 
qui servaient de fondement à la tour ennemie, Cœs. 
B.C. 2, 11 ; cf. f^j nullam partem munitionum, Hirt. 
B. G. 8, iQi,fin. r^j fundamenla, détruire les fonde- 
ments , Lucr. 4, 5o6; Colum. 1, 4, fin. (Esculum) 
Non biemes, non flabra, neque imbres Convelhml; 
immota m an et , etc., ni les tempêtes t ni les vents, ni 
tes pluies ne V ébranlent (le chêne) \ il demeure immo- 
bile , Firg. Georg. 2, 294 (cf. à la suite le n° (3) ^ 
repagula, effringere val va s, briser, enfoncer, Cic. 
Ferr. 2, 4, 43. rvj limina teclorum , Firg. Ain. 2, 
507. o-r humorem, détruire l 'eau , en séparer les élé- 
ments, Lucr. 3, 344. ^ pedem mensaî, arracher un 
pied de la table, Ovid. Met. 12, 254- <^- / armos, se 
fouler, se déboîter les épaules, en pari, de bœufs ( t. de 
chir.), Colum t 6, 16, i.*^-> teneros fétus, c.-a-d. se 
faire avorter, Ovid. Am. 1, r4, 5. — Ut quod luo 
meoque bénéficie puer babet cures ne qua ralione 
convellatnr, Cic. Att. 5, 20, fin. — (i) avec une pré- 
pos. ou avec tablât, : Simulacrum Cereris unum e sa- 
crario Catina; convellendum auferendumque curavit , 
allerum aulem Heunae ex sua sede ac domo suslulerit, 
qu'il a fait arracher et enlever du sanctuaire de Câlina 
une statue de Cérès,etc, Cic. Ferr. 2, 5, 72; cf. ; 
Quem (Herculem, i. c. ejus simulacrum ).convellere 
ex suis sedibus alque au ferre cona lus est, d'arracher 
de sa place la statue d'Hercule et de Remporter, id. 
ib. § 1S6. — rvj viridem silvam ab bumo, Firg. Ain. 
3, 24. ^^ funem ab terra, démarrer un navire, déta- 
cher l'amarre qui l'attache au rivage, id. Georg. 1, 
457, — (Tnrrim ) Aggressi ferro circum, qua summa 
labantes Juncluras tabnlala dabant, convellimus allis 
sedibus, nous f arrachâmes de ses fondements pro- 
fonds, Firg. A£n. 2, 464- ■ r "- J robora sua terra, arra- 
cher des chênes du sol oh ils sont nés t les déraciner, 
Ovid. Met. 7, 204.— Quum senalum egressum vidi 
populumque romanum universnm, quum mibi ipsa 
koma prope convulsa sedibus suis ad compleciendum 
conservatorem suum progredi visa est, lorsque Rome 
elle-même , arrachée pour ainsi dire de ses fonde- 
ments, c.-à-d. s' élançant tout entière hors de ses murs, 
Cic. Pis. 22, 52 . — y) tout à fait absolt, : Convellere 
pugnat, Ovid. Met. 9, 35 1. — b) t. techn. mitit. : 
f^-> signa , arracher les étendards de la terre où ils 
sont fixés et décamper, se mettre en marche (rare)', 
Cic. Divin, i, 35, 77; Livi. 22, 3, ad fin» 

2°) au fig., ébranler qqche en qq. sorte dans ses 
fondements , faire chanceler, affaiblir, entraîner, dé- 
truire, renverser ( surtout fréq. dans Cicéron ) : Esl 
boni consulis, quum cuncta auxilia reip. labefaclari 
convellique videat , ferre opem patriae, cest le devoir 
d'un bon consul, quand il voit que tout ce qui fait la 
force de sa patrie esl ébranlé et chancelant , de venir 
à son secours, Cic. Rabir. perd, i, 3 ; de même à cote 
de labefaclare : rxj cogiialionem, id. Fam. 5, i3, 2, 
Manut.; cf. Si quam opinionem jam vestris menlibus 
comprehendislis, si eam ratio cotivellet, si oratio labc- 
faclabit, si denique veiïtas exlorquebil , etc., si la 
raison vient à ébranler l'opinion que vous avez déjà 
conçue, id, Cluent. 2, adjin.; et : Si convellere ado- 
riamur ea quœ non pussint commoveri, si nous cher- 
chons à renverser ce qui ne peut être ébranlé, id. De 
Or. 2, 5i. /-^judicia, slipulationes, etc. (à coté de 
infîrmare), casser, annuler des jugements, des con- 
ventions, id. Cœcin. 18, 5i. r^> et commulare inslitula 
omnium, consueludinem a majoiibus tiaditam , etc., 
id. Ferr. 2, 3 , 6. r^j acla Dolabellœ, casser les actes 
de Dolabella, id. Pltil. 2, 33, 83. *-^ rempublicam 
judicio aliquo, troubler l'État , déchirer la république 
par un jugement , id. Brut. 3o, n 5. r*j graliam Cœ- 
saris, ébranler le crédit de César, sa puissance, Hirt. 
B. G. 8, 5o, Herz. /^ vires œgri, ruiner les forces 
d'un malade, Cels. 3 , 4. ro fidem legionum pro- 
missis, ébranler par des promesses la fidélité des lé- 
gions, Tac. Hist. 4, 3o,y?«. Quum Tiberïus vi domi- 
nalionis convulsus et mulalus sit , quand Tibère n'a 
pu tenir contre cet enivrement du pouvoir qui change 
et bouleverse les âmes , id. Ann t 6, 48. Caede Messa- 
linœ convulsa principis domus, orto apud libertos 
certamine, quis deligeret uxorem Claudio, id. ib. 12, 
1. rv/facta, Ovid. Her. 61, 41. — Secutee sunt duœ 
(epislolae), quœ me convelleruut de pristino statu, 
jam tamen labaulem , deux lettres qui m'ont arraché 
à mon ancien état, qui m'ont fait changer de résolu- 
lion, bien que je fusse déjà ébranlé, Cic. Att. 8, i5, 2, 
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IJ) mettre qqche en pièces, en petits morceaux. 



propre : r^ dap . .._ 

déchirer d'une dent avide, Qyid. Jilet. 11, ïç3. f>j 
îjlebaïp vpmere, briser les mottet d,e lèvre avec (e soc ' 
de la chat;rue /* Çatuji §4, 4q. /^ navêç updis Êq. T 
roque, mettre d<'l VÇ\ ss . ea !,'$ eii P\èÇÇ s . > & k ris P r > 



l43 ; §, 690. r^ yexiUa, mettre les enseignés en pièces 
(pu p/utQt ./ comme '-v signa, décamper, partir avec les 
cnseignçs)* Tac, An.'Mi'i ao. Tqni çpnvnjso* Janiatos- 
QMe Vcèntûrlftiié? ) pt pâriim epumips aqle valjum 
projicqin,t ^ /es cr/|/V<WortJ m« en pièces., massacrés, 
Tac. A tin. ç, 32. ^fJQmpip , zW. /£. 6, 40. — bj /. 
iechiCclç' vièi L cgnvujsus, a," um f qui a des convul- 
sions, des spasnies, cqnvulsif, spq'smodique :^ l^lus, 
Suet. 'fil. 72. çy>. fauces Iractis sunl prgapis sinules , 
Iniev.o.U forcée, * Qui util . Inst. 11, 3, 20, ^J )a (d' — 
Subsl v Conduisis, conLusjs', e/c.j utilîssifiia, très-bon 
nojtr çejux. qui ont 'des convulsions , des contusions ? 

iî/^/25/8,, 547pjG *tys d ^' l 'à4^!$ >"P^Hï VMPlf 
et eonyùlja ? «/. 20, Sf, 18, 

2?f oiï j4 r ., atêcliiref : Ejesin.e mqjje , pveyor,. yerbjs 

hepo.lè's sùos coiîy'el'll, cè«V discorde causera la ruine 
de ses descendants. Tac.. Ann. 4> £&. 

çôn-yëîo , sa/« par/., atum, are, i. #. £., voiler, 
cp\ivnr. complètement {pe.u(-_e(re seul, deux J ois dans 
^u^eileii^'ç^uGÏjl 19, £j, 10. — hj'aitjg:.- 
~/hanç ^SYStffa mt(l|js aliis çrg^men.tis ( o/?/;. îiu-- 
dam* e/jmprpjepjaip Capii), entoure de èr.aucaiip : d'au- 
tres preuves ce râjsonuejmeni peu- induction , Ge//. 5, 

3 ? 44. 

" çQïiT^na, ^, ^2?/. [cpnyenip] -^ 1?) gui est 

venu avec d'autres , qui se. réunît à 'd'autres; et plus 

■■■•'•ï r;ïy> ■• ;-.i t , . *Ul L ■■'i] !: t-. '. ■', ■ ■■ ■ - : - t ';:-t 

frèq» subst. au plur.. foule réunie, étrangers accou- 
;*«j, assembles, elr/ziigers , aventuriers. — aj ^«^.î- 
r<?«/. ; Ëodefti ponvenœ comiilures ex "asrp accessitar 

.-£:.-. ■ *- ; .i ■'.--. 7yi> ~t.,r. ,:-. * : il i,iP i, -i ■ 1 " r 

yei'e; ^p re$ eorjim a.uxij, beaucoup a étrangers af- 
jtùèreiii dans te même lieu, vtnrenï'se'jpi/idre~à eux, 
ce oui açc/ ut te^r. puissance, Çaipti d^P.S ÇfilL iÇ, 

ÎWgiïÇt ^'i/'-'iV'ï"-??: ^«'^? ?S'<: ??''?> f^ï ^ /r * 
^c^. ^ir. ///. 2. f Dioiiysius) ôiiihusdam convénis el 

KJrVhai'baris c-prnons cusiodiâni 'comniùlebal, confiait 

m sarde de sa personne a des étrangers et a de ta- 

rouches 'barbares , Gic, Tusc. 5, 20, 58. — fi) âdi. : 

Convena undigue mu tiludum, une multitude accourue 

rff /o;« /w coits, Amnnan. i5, 5. - — tyj serpentes, 

Solin.tt.'] . — 2°) dans te sais prJgnant, uni, réuni 

( àiiiër* et poster.' au siècle class. et très-rare) : Oui 

atiirintes un;i inler se (accreiu conveiias, pour réunir 

//oj t/ez/j; amnnts leur procurer de douces entrevues ). 

# P.laut. MU. gl. 2, 1, 6^. — «>>aq|Li^, iSy//"//. 37. 

jfpônYehaçl arum ,' P?f'y. 4, iq:"" SidonV Jpollïi)s 
•j, episi. 6: cl. 6tr,aù„; P.lol.: lues. Liv. :>, c. iq ; 
peu/de de ta Noywni.oijijlaiiia- (Galba Afliulanicti ) , 
e/fl// e//;Wf an pied N. des Pyrénées , sut; les deux 
i-iy,es de la (jaiunina , se composa d'abprd de déser- 
teurs èl ne -voleurs des Pyrénées, Tugiijyi âb saltu Py- 
i-eiiaiu jirœiJÔiigsque, (7^5. c. (./rassewo(è'fet exercés 
par ^êr'toriûs et transferts par. Ëçmpeje-' {e, G):aji<i ' à 
'lyîgdjrjiiinj Ciiuvejiarjirif. '"-'■' 

4)ôijyçnfie, #e#/.'£ff//./Coiiyeiianim Ui;bs , ^> 
lot'j-m. ad : v_. Pigtf.ani.;_ tugd|ijjuîii' Côiiyeiiarinn; ^/|- 
='0/'. A^f./ Strak.; P.to.l.; capitale clés Çuïjyeiiîp, au 
ï-p/de'lh ^allja^qimaijipa, 'a&^ilÇdii ^K 'jfe 
l'urba, a l'i au S. Q. de Tôlosa, /. a, liertranopplis: 
««/. iittgneres en BtgoiTe. 

CîQliy^nibo^ ////. '#rç!L-de cpnvenjo. 

cpïiyëflïen§, enti|,^ûfjf?c. et P.a.'/ de pp^uyenjtf, 

a fu'fih/'" •-'-■■• ■ -' •■ -■ ' -, 

çpii^q|e|{tï^ ? aï,/ [ co.nyenip , «"II, A ; 2 J, 

acjian de se, rencontrer, accord, harmonie, couve- 

<ra/t ce, ÇQpj$Ç':( ( $££ l J M/P^?J^'' al i?- ^V^/'f^ ) '-ï^ 
11a! urœ cuifi extïs,' raiwor'i entre les phénomènes aa- 
fw/v/j cf to entrailles des victimes, Çiç. Divin. 2, i5: 

y- 



']?'!'!'? ) * P-9 r f^ u ? harmonie des chox-s dans la verni, 
id. UeL 27, -' — Ab f so'tt v Çupimum boiuim") quiim 


ppsilum sil in ep f qupd 6p,o).OYtav Stoici, nos fsppel- 
lenius conveiuepiiani, si placeL, le souverain bien étant 
placé dans ce que tes stoïciens appellent ou^pïia,- et 
que nous appellerons, si vous voulez, liarmpuie de la 
vie. tic. Fin. 3, 6, 21: cf. : Virtns cpnvenienlia con- 
slal,e/c, Senec, Ep. 74) !V,fd<- 

çon-Yjeiiïp, vënj, venluni, ïrp, 4. {futur ." ^o»Vî- J - 
nibo, Plaùt. Cdsin.3. 2, 18 ), v. n. et a: 

I) sp. réunir., se, rencontrer, s assembler. ( exlrfiora. 
fréq. dans toutes les périodes et dans tous les styles). 

k)engen.:^\\\[es(\i\\ ex provincia conyeneran|, 
Ça?s. B. <5. r, 8V Gninjs jùven^s, ompes «lia m gra- 
vions œlgiis... eo cpnveneranl, id.\b,.$, 16. Totjjis 
fejie'Galiiaq'legaii ^d Çœsai^'» gratiiî^tiim çpnvepe- 
ruiit, id. v ib'. f,' 3p. QuaiUa m.ultîludp hqmînu'n) pôp- 
yçnerii ad boc jn^ieium vide?, tu yois quelk multi-- 
tude est accourue ( s^est réunie ) pour ce jugetner.it, 
Cic. Rose. Âm. 5. Amieî privalïqqp ho.ipitès ad -eu m 
dej'epdeutluni couyeneripit, jgj amis et ses hôtes prives 
accoururent pp tir le défendre, $ep. Timotii. 4, 3. ç«w 
qçj'clgnipjîém bomipum., accourir aux crifi de la fçujç, 
Ççes. % £.4, 37." fÇ. aiidelëcLaUpiien,i ? se réunir en 
vue] d'i ■'plaisir, Quîntil. Jus t. 3/4, .6, et pass. — ]\lei 
capitis servandi causa Rohiam îtalia lp|g copveiiil, 
toute l'Italie est accourue à Morne pour sajiver ma 
/e/e, C/c, P/'j. i5, 34. Concursum essefapUim folani- 
<pie in ei]ni lonum Etrpriam cqnvenisse. , et que (pute 
l'Èirurie sçsi donné rendez-vous çn ce lieu, ici. Divin. 
V, 23. />^ unijin in ipouni omnes, Cçes. IL 0. 4, \9- ïn 
côeips sciiôianim lœli convenient (dis.cinu|î ), 'Quîntil. 
Inst'. 2, o. 2. « — ' ïiï consilium frpquenles, se rjêunir. çn 
conseil nombreux , Cic. Verr, 2 } 2, 29. Itegpu in 
u 1111 m conyenere , uti inler se cuHctis îiégoîiïs disce- 
ntarenl, Sait. Jus. xi, 2. Interea non desisleba.nt'clam 
mter se convepire, a avoir des entrevues secrètes. Oie. 
j^-r. 2, 5, 12^^- ïptei:ea ei e^ prpxîniisbibernjset a 
Csesare cou vent lira subsidia, ( ces. B. G. 5, 28, fin. etc. 

2°J ncec aej sujets inanimés : Fapite hod^e uj 
mibi mimera multa hûc ab amaloribus coiivenianl , 
/tf/^ej e« sorte que les présents m arrivent en abon- 
dançe. aujourd'h{ii de ta part de -vps amants, Plant. 
Pseud. 1, ij 44. Hue cony.enji ulrnmc|ûe bivîuni , là 
se Réunissent, là aboutissent les deux routes, P'lin. 6, 
28, 3a. Quupi nmlfœ pansa? çpnyeqisseunum inVçum 
aitjue îuier se cqngrnprp y'idenluv, lorsqu'une (pute 
de motifs semblent se réunie, Cic. Rose. Am. 22, tià. 

1)) e« particuj. 

l°)ï. techn. d'administration , en parlait de villes 
qui relèvent de fa 'juridiction de tel chef-lieu, relever 
de, ressortira : fJÏ jn eani rem judices denlitr ex bis 

■:..-■'}•■> J -■ i ■'■' . - r .-ï' i ."* ' - ■■'' JiL 1. ■ -''-' '-i '- i 

çiyilalibus qpœ in ju ioruu] eouyeinrenl , çh <^// (f/f-" 
donne des juges pris dans les villes qui ressoriissaient 
à ce tribunal, Çic: T'crr. 2, 2, i5; de même Plin. 5, 
28, 20. 

2°) /, techn. fudic. : r^-> iq roanum, eu parlant de 
la femme qui, en se mariant, tombe entre les mains, au 
pouvoir du mari ( par usus, confarrealio ou coémplio, 
i'<y. c«^ mots), Çic. Flacc. 34 ; T 7 ^- 3i f 4» ef b e auç. 
d'autres; cf. Hugo, Hist. du droit, p. i53 et suiv. Dans 
le même sens : r^j in -matrimoniuni cum yico , iun'u 
à un homme par le mariage, Gelt, 18, p\ 8. r^m nun- 
lias, CW. Theod. 3, 7, 11. 

3") ûç/., o^e?' trouver, visjler. qqn ppit' m lui parler, 
le siipplier, etc. .•'Haud muMps boinines, si opl^ndnni 
fprel, Nijnp vijiere et cônvénire quani te' ïjiavejleus, 
il y. a. peu d'hommes , si l'on (n'avait donné à choisit:, 
avec qui j'eusse plus désiré me rencontrer qu'avec toi 
eu ce moment- pour causer ensemble, Plaid. MU. si- 2, 
2, iC. Conyenisse te Tuxilum itiemmeris, id. Pers. 5, 
2 , 74 j <.v b.çaitç. d.autjres. Ego hinp nie ad forpni , ul 
conycriiain Pfiinpbilum, pour, trouver Parapluie, Ter. 
Aup'r ?) 3, 22. (H1dvej.i1) quuin eum { .îc. k Cœsa- 
rem' ) in iiinerp convemssenl seque ad pedes proie- 
cissept suppjjCitej'que lqçuti , e/c., /w Helvètes étant 
venus le trouver en chemin, Cœs. B. G. 1, 27. ^ 
adversarius eins, I^ep. D}on, 8, 3. Illum Alihum 
fjuepi pqa ïpanu spargenfeni semen qu|^n]issi eranl 
(iniiyenej'ant, ^«e les envoyés rencontrèrent, trou- 
yer-fiiit, semant de sq propre niaiti , Cfc. Rose. Am. 18, 
tfi autres sembl. jîliaiii iude abiens puerum conveni 
jjqrenii olpra... ierj;e pbulq jn epenam sein, Te/-. Andr. 
2.2, 3i. — Au passif ; Halbifs taillis peditm dojoribus 
afqcjtnr lit se çppyeniri polit, Bafpus soujj're tant det 
pieds (de la goutte) qu'il ne veut recevoir personne 
le.tye visité par personne} , Çic. Pam, 6, 19, 2. IS'ec 
eu in (Leiitujum) a piinore fialbo roiiventum , et qu'il 

1 u-ayait pas reçu la visite de. Bçlbus lejiune, id. Ait, 
9, 6. Quud coijveiiiuudi pairis nie tempus capere 
iubpb;il , Ter. Pliorm. 5. 4, q'.de. même Cic Fam. 1, 
iS . /?//.; iV(yj. £)^j//, 9, 3. — - Absoft : Aditum p^t^n- 

j jjjîiis cpnyenjencji non dabat, // ne recevait pas ceu#. 


ÇQSY 

qui lui demandaient audience, Nep. pqus. 3 3,^, 
De là b) t. techn. judiç intenter une' action iun 
claire contre qqn, le citer en justice, f accuser ; ïj 
heredes ex stîpulfitM cqnveniri possipl, que les héri- 
tiers puissent être cités en justice en vertu d'une stipu- 
lation [non exécutée par eux), Ùlp.Djg. ip, '2 '20- 
de même Papîn. iL 5o, 1, r?.^ de pepiilid/e/^ 
accusé de péculat, Paul. Sent. 2, 3i. •>/ prp jiarle 
diniidia^, être cité pour la nioilié , id. pig, jyj x | g y 
ç/ beaiic. d'autres. Aussi avec, un régjjibsïrait ; ^ fo[ 
jum.aut cul pain eo.ru m, léjS poursuivre, pciw: doïou 
pour une faute commise, Papin. Dig.'^è.'n \R ^. 
n t pmpn, Ulp. ib. 42, 1, iô. ' 

II) dans le sens prég nant, — A) former un ^ tout en 
se rêuuissant s se réunir, se lier, s* accoupler, s'aïfièr 
(cf.coep : ,n° II). f '" ' '''•'' fc '■"■ ' 

|°) au p):pp'f\e'. Ne s'ejpploie guère dans ce sens 
qu'en parï. de Tacçpujilement animal : UL nequeani 
iipmïnps/armeuj'a ferasqu.e înler spse ullani'rern gi- 
gnere ponyeniupdo , eu s ' açcpuplaijtt , tïjciu '•£ 022, 
Àranei convehiunt chinibus, Plin. ri, 24, \ iq. — "F M 
parlant de l'agglomération des atomes: Époiileiiea 'fil 
uli, magnum vplgglq per. œyôm, Ôniujgepos pœliis el 
moins expepundô. Tandem c6nyeniant"èa° qu'œ con- 

Ll . .y. . il . ■■■>■■£-■ j' .'.- - -■■. .i> . ■ „:. -. :-. ' ti ;J.H^ V u " 

venta repente Magnarum rerum iiunl expidia sœne 
/7 ar.riveque leur cours éternel et leur éternel essai de 
mille mouvements , de mille combinaisons imfsse/tt 
enfin les atomes, dont les assemblages rapides' de- 
viennent enfinla base de grands etr.es , Lu et; 5 } 430. 
2") au fig. — a) eji pari, de personnes ,^ conve- 
nir , s'accorder., être d'accord quant à la volonté, à 
une résolution ( extrême me ttf rare dans ce sens): Si 
si) m us compact i siye çonsiiiiim '.umquam iiiivimusDe 
jslac re, aut si de ea.re uniquam inter nos conveni- 
rpus, ou si jamais noiis sommes convenus de quelque 
chose à cet égard, Plaut. Pseud. r, 5, i3p. — 
Bien plus fréq. dans toutes les périodes et dans tous 
les styles, bj ir.es conveni t et impers, convenu, on 
s'accorde, if y a accord surqqche, on convient , il est 
convenu, on décide en commun. — a) res cqnvebit; 
construction: alîcui pum alii|uo, inler aliquos ou 
absolt : Cum bis (se. îniprqbis servis) inilii neç lo- 
pus née sermo Convenit. neqne liis umtiuani îiobi- 
Ijs lui » je n ai point de commerce avec eux et le ne 
tçur parte pas / je ne suis pas de leur cpmiaissance , 
Plaut. Pseud. L, 7, 10. Hœc fralrï riiecuni non conye- 
uiunt netjue placent, mon frère et moi ne sompiespas 
là-déssus de même avis; ce système-là ne luiplqiipas, 
Ter. Ad, i, 1, 34. De dole qiecum coi'tvèniri nîi po- 
test, il n'y a rien à conclure avec moi pour la dot, ■. 
plaut. Trjn. 2, 4 , 168. Pax , quîe cum T. Quiriclja , 
convenisstt, ut rata esset netieruiii , ils demandèrent 
que Ja paix, qui avait été convenue avec T, Quuietuis, , 
fut ratifiée, Liv. 34i 43. — : Bene igjtur wuo accepji 
aique expeu^i inler nos convenit, nous sommes donc \ 
par] ' alternent d accord sur les recettes et les dépenses, 
Plouf, biosi. i, 3/146. Quod lèqipus injer eps çpin- 
miltendi pi'œiii conveiuîra). , c était te moment que d'un 
commun accord ils avaient fixé pour latl^aque , Ca\s. 
~B. G. 2, 19. rs r emiuem ypipe; ùpl majores nqstii... * 
esse judicem, niai qui inler adyersarids couyeuissêt, 
que personne ne fut juge entre des advei^sqtres sans 
avoir été agrée par eux, Cic. Cluent. 43 î 'de mêpie 
P- -jiidex inter eps," l'ail Max 2/8, n" 2. — Qnod \ 
si essent eo animo ut nolienl œiaieiii in Jilibus cou- '- 
îerere , pqsse rem convepire : et smiul operam suam -- 
il lis esse puHicitqnt' si posset iiijer pps aliqm'd cpji- ,; 
yeuire, que, s'ils n'étaient • as d'humeur a disputer t 
justjuà là mort, la chose, pourrait s'arranger («J ■ 
pourraient s'entendre sur ce point), et il ajouta quil i 
leur promettait son entremise s'ils pouvdiènt s'-en- "• 
tendre sur qqche , Cic. Leg, 1, 20, 53; de même'. '-. 
iJuni rem cou vent pi-am pulamus,/;ewiô«( quon cher- 
citerait a s entendre, a tomber d accord , la. au- 9» . 
6, 2. Si in eo manerent quod convemsset, spjien- -. 
tunique quqtannis penderenl, Çœs. B. G. 1, ip- J» < 
colloquium convenil, condiïiones non cqnveuerunt, ; 
iV>/\ Hann. 6, 2 ; c/. ; ^ condiiioues pacis, on s en- .■ 
tendit sur les conditions de la paix- ..Liv. 3o, 4q; 90, , 
n, et pass r Ppstquani ardenlia yitjil caslra niagjsier •,, 
eqitijuin (id çpnvenerat signuqi ) , " hqsjinm ti'jgain- ^ 
yqdij, c était le signal convenu , Liv. 9, ?3 ; de même , 
r^' slgmini", Suet. ç/lf. '6. J^âx 'jja copy^iierirl , nt . 
Elruseis Lalinisque fl'uyjus A Ibvjjrifipis efsel , Lk-h{ 
3 ;' cf. '/Si' piix convenisseï, îf^. 3o,"43. In eas coijçli- v 
tiones quum pax cqnyenirej, m. 29, 12, tipatsw. - ; 
6 1 comcnil. construit avec aî'cui, çum aliflHfi» ml? 1 '», 
alicjpps, avecfaçe.'stiit'i a\c tinf ou absol. : Mili| FMI" , 
Ï3i*jpîaro çpiiveojt u'j j'ije in mejspasti'is esset çum siiis ; 
t eopiis // a été convenu entré Dejoturus et mot ,je suis 
■ convenu avec Déj. que, etc., Cic Att. 6, 1, 14* 1 !'"™ . 
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«Visse sua iaudaiione juyare L. Luçulliim, soïorïs 
E 'rntn quicum ôpiimfe çôrïvëhisset , jjnilhè voulut pas 
appuyer par un éloge Lucùllus , son beail-père, avec 
m il s 'était parfaitement entvhdu ( dont il était l'ami ), 
h ï'eir â,4>66. — Nuhcilà convenit ihier riieaîque 
liiitio Ul le œstimaiUmii) Àiidem hiitlaniàd pâtreni, 
phut. Capt, 2, 3, ig. Non modo hitër Paires j sed ne 
iuter consules quiderri ipsos satjs coiWeuiël}ât, il y 
avait pe" Raccord non-seulement entre les sénateurs, 
m is même entre les consuls , Ljv, 2, d3. înier 
omiies vero edmenit Sibyllam ad Tarqiiïniutîi Su- 
«erbiim 1res Ubros attulisse , tops s'accordent , on est 
Jnéraie'netit *t accord sur ce point 'que, etc., PÏin, r3j 
3 s", § 88 ; cf. Suet. Vesp. 25. — Convenit jaiii 
îjide lu?r consuies reiiqiia beîli. perfecla, bù prétend 
Miércilemertt; ôitoXoY.eÏTat , Lie. "9, 1*6; cf. Suet. 
'cta'iÀ 444 et boitte, d'autres. Quibiis consulibus in- 
(erieiïl (Hanuibal) non convenit, on ne sait pas au 
juste sous quels consuls pérît Ânnibal, Nep._H.ann-. 
j3 t ï,^- Convenit, vic^i utri sint eo proelio, Urbem, 
a«rum etc.... seque utidederent, on convint aite , etc., 
plant. Jmpli. 1, 1, 70. Pacto êonvenil ut quum Ro- 
maiioi.Siriliaexiiulissent^fç., il fut convenuque, etc., 
Lii: 2i, 6. Ul meminëris Cônvenîsse ul ne quid dotis 
mea ad te affcrret filia , souviens-toi que nous sommes 
convenus que ma fille lie C apporterait point de dot, 
Plant, A ut. 2, ,?. '80. — Omnis exercilus, uti con- 
venei-atj Nïmiidia deductus, etc., comme il était con- 
penit, SaH,Jng. 3g, 4.- Patres igitur jurali (ita enim 
coiiyenerat) i Liv..'io, 4°- P f0 .argeiilo si aurum dare 
mallerit } daienloonveni.t, id. 38, ri. Impers, conve- 
nit, /e le veux bien , s'oit, c'est entendu , Pin ut. 
]J) convenir, s'adapter à, s'ajuster parfaitement, 

cadrsr ai'ec qqche. 

r) au propre ( rare ) : Eo fislulani fe'rream iudilo, 
ïiufe incolumrilam convenial yt in cipàm , garnissez- 
le intérieurement d 'une boite de fer ajustée au diamètre 
de là colonne et à celui de C essieu, Cato, R. jl. 21, 
i; de même :_ Conveniebatne in vaginam luam mâ- 
chera miljtis? l'épée du militaire 'allait-elle bien à ta 
•gatùe? Plant: Pseud. 4» 7» 85. Si colhurni la us îlla 
essel ad pt'dera apte convenire, si le mérite d'un co- 
lliurne était de, bien chausser le pied, d'être juste au 
pkd; Cic. Fin. 3^ 14* 46. ,— Bien plus fréq, 
.2°) auftg. : Res convenit, et impers, convenit, la 
chose ou cela convient, il convient, il est convenable, 
propre à qqche-, = consentit, congruit. — a) res con- 
ven.it construit avec in ou ad. aliquidj cuni aliqùa re, 
tedat., l'accus.-, l'infiii. ou absol: — a) in ou ad ali- 
quid: Celerae vîtes, in quemvis agruch coiiveniunt, les 
autres vignes conviennent à tout terrain, Gàlo, R. R. 
6, fm.\ cf.-r^j neutnim modum horum ad omnem 
agrum élulruni^uead aliqnenij Farro, R, R. i> 19, 
ï;~ ÎV011 vos quidem eriideles fuislis. (quid enîin 
miiiusin huhc/ordinem conveiiii? ), séd, vtc., vous 
n'avez dos été cruels ( car est-il tien qui soit moins 
àppficaolcà cet ordre qu'une telle êpithete), 7nais, etc., 
Cic-Plûl; 9- 4* de même : r^/ in me quidvis liarum 
rarum, Ter.Heaut. 5, r, 3. ^ qure vitia in quemvis po- 
ilus (juam ni jstunij vices qui semblent convenir a tout 
àufrepfuiquà lui, Cic. F~en\ i y ij A$. <^ in quem 
ta suspîcio ; sûr qui peut tomber ce soupçon > id. Rose. 
Am. 53, 65. r^> ])ôc in te unum, id. N. D. i b iQ,fiii. 
OrelL N. cr. ~ Nullam côntlimëliam jacere poiueris 
quœnonad maxiniaiii partehi civiurn convëniret, que 
*it h aies pu me. faire un reproche qui ne tombât sur 
{ne pût s'appliquer à.) la plus grande partie dés çi- 
Jpmwi id, Sull. 7. ^— $) clim aliq'ua re : Hœfc tua ie- 
liueralio non mihi convenire visa est cum bràlioiïe 
wiigi, ne nie parait point cadrer avec le discours de 
toftoi Oh. Fam. 6-, 8, a; de même id. Fin. 3, 22, 
etpassi — y) avec le 'dat: : Num videnlur conve- 
mrelœc uupliis? fer. Andr. 2, 2, 29. Ego illà or- 
Banieola decere me et convenire iis rebiis quas gës- 
seramiion pulabam, Cic. Prov. Cons. 19, 4r j 'de 
J6ne tlFbt, 3^ 22 s ? 4; Sali Jtig. 85* 40; Quintil. 

ÏS" J'V 5 ?** 16 »' 2 ^ 9 > à '^ ^^^ i.i, ^,34; 

f a«; bolb-. i-4-, et beaùc. d'autres. — -Ô) avec i accus. : 

lu ? m «lleoip-us anui , aitatein aliam âliud.faetum con- 

mi[ >Wattt. Mérc, 5j 4, 24.— b) avec l'infin. : Nec 

roea conveniunt { /. ë. apta sunt ) duro prœcoi-dia 

Çisu Cçésàrîs in phrygins cpndere iiomen avosj et je 

w point assez d'haleine (ma poitrine ire convient 

Mfoto- mettre César à sa placé, à 'côté des héros 

mfetis dont il descend^ Prop. 2-, r, % 1, Kninoeh ~ 

«°c noncohvènil, Mer., agmm haberé} Une convient 

f^qtfep sàîs projmêlaire d'un ctmmp, Plaid. Trin. 

coir ' jT" ^ itbsoli -. Hanc mi èxpclivr, conligit, 

3i*^ e i IU ï' ÏÛlïreS, *' c,s ^ cai ' act ^ s se -conviennent, 
«'• -Andr. ^ ^ t $ t Nomen ndh convenit^ le nom 

iC re PP°rte pas, n'est pas le même, id. ib. 5, 4, i 
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49- Goiiveiiiet bûniérus, quànllinidebùi, le Ywïnb're s'è 
.rapportera f U compte )' est ) , c'est tout ce q'â'eje dois, 
id. Pïior. i, 2, 3 (cf. impers : Râiîoïiës coiiferàtis. 
Assidiihl ; "subducuiit : a'd iiuniinum cônvëiiit, les 
comptes -sont parfaitement en règle, Vie. Jtt. 5 , &ï, 
12). Non béii'é cbnvenidnt hec iû uiia sêdë moràlitiir séant, îlsïed dèVposfér. àJaë: etrairèicf.toWsvïïèùù 


àtqiiecohVelîieiis; .'Quïntth Ihst.5, io$ i23.^vj'tbgaj 
rfihé 'conforme u la imlle, juste , qui -va biefr, b'âdàpïè 
bien, tivid. A'. A. r, ^14. Niiiil cdnvenîènUns dii- 
céns, Stiët. Âhg*. io. — lî) cohvëiiieris est = c'bti- 
venit, fcolisëuiaiielim es,\;rlvbhviéhi, iïëbt convenable 1 , 


Majeslaîï et àriior, amour et majesté ne s'âccôrâe/iî 
guère et ne vivent pas sous le même toit , Ovid, Met. 
2, 84 G. Médius illé orâtiouis hioiius niâxthie con- 
venit, QuïntU. I/ist. 6 i 19, et 'bé'auc. d'autres. — 
Nihil àiitem minus in përfëclÔ duce quâhi fesliuatio- 
nem lemcriiàlëriique cbhv'éuii'ë arbiti'abàlur, que rien 
ne convenait moins à un parfait capitaine que la pré- 
cipitation ei là témérité, Suet Aag. a5, Baum'g.- 
Crus. — II) cônvëiiit,. construit avec une propos, 
inf. pour sujet pu àbsolt — à) avec une propos, in- 
fin. pour sujet ( se trouvé Surtout Souvent ainsi dans 
Lucr. ) : Haud convenit Unà ire ciirii amicà imperàtb- 
rem in, via, Une convient pas qu'un général aille, etc., 
Ter. Êun. 3, 2, 4i. (^iio diagis iii diibiis iiômihëm 
speclareperielis Convenit advorsisqûè in rébus hôscërë 
quid sit, Luçr. 3, 5B j de même : v-w \\{[\ù iii hi s rëbus 
obsignatiim haberê, ïd. 2, 5ÏÎ2; ^ për se siBi vivere, 
il convient qu'elle ( Pâme ) vive par. elle et pour elle- 
même , id. 3 , 635. /-o causas leti dice'rë, id, ë, 708, 
et beaùc. d'autres. r<j comniëndare dicaces Salyrds, ïta 
verlere séria ludo. il conviendra de passer du sérieuc 
à la plaisanterie de telle sorte que, Hor. A. P. 226. 
/-vquo .nominemirari eos qui; etc., Fellej. 1^3, 2. 
r^. inieriiri sic qnœi'ere, il convient, il est bon dé clie'r- 


rejicere a sims- 
prius de rajiis 


cher ainsi, Quintil. Inst. 7, d, 9. r>s 
Iro loganij id. 11, 3, i44» etpass.r< 
di visse, Plia. i3, 12, 33. — p; absolt : HauJ ita coiî 
veniebat uti cum coipore et una Cum mémbris Vî- 
deatur in ipso sanguine cresse^ // ne 'convenait pas 
qu'elle (Came) parût grandir, etc., Lucr. 3, 682; 
cf. : Qui enim convenit ut, qui in rébus improbis po- 
pulares fuerint, iidem in re una maxiinë popiilari..; 
improbos se quani populares esse înaliul? comment 
supposer que ceux qui, etc., Cic. Phil. 7, 2. Si tibi 
curae, jQuantae convenial, Munatius, si Munaiïus est 
aussi bien avec toi qu'il doit l'être, Hor. Èp. i, 3, 
3r ; cf. : Loco quo convenit quodque poneudum, 
il faut mettre chaque chose à sa place, à l'endroit con- 
venable, Quintil. Inst. S, 1 , 63. — Comme t. d'as- 
sentiment dans des répliques ; St. Quid si t*go autem 
ab armigero iînpetro, Eam illi penniltat? atque hoc 
credo impelrassere. Cl. Conveuit, bon, cela me t va, 
m'arrange, ou : je le vécu: bien, c'est entendu, Plant. 
Casin. 2, 3, 54. -^ De là 

A ) çoiLTÉnïens ? êntis ,, Pà. — j °^ ( d'après le 
n° IIj A, 2 ) qui est d'accord, en harmonie, qui. s'ac- 
corde , qui sympathise, unanime, dit même avis, ==. 
consentiens, coucoi'Si congi'iiens : r^j behe amici, amis 
qui s' accordent parfaitement, Cic.'Ojf.i, i'j i adfin.; 
cf. r^-t optime propinqui cognalique, rd. Rosd. Am. 
34, 96: r-^j bene uxor, Suet. Tib. 7. — Recta et con- 
veuienlia et ronstantia uatùra desideràt, aspernaturque 
contraria) la /nature aime la droiture, l'harmonie, 
l'ensemble, Cic. Off._ 3, .8. <^j et conjuncta cousfen- 
tia -iuter augures, unité' de doctrine entre les augures, 
id. Divin; 2j Sty 82. oJ motus, Lucr. i i 1029; cf. t^> 
inter se motus j, id. 2, .941. — Plus fréq. 

2°) ( d'après le n° 11^ B, 2) approprié , convenable, 
séant, adapté, proportionné, qui se rapporté bien, 
conforme, assorti, sor table, ■=. congruens; construit 
cwc cum,- le datif, ad aliquid , inler se ou absolt. — 
a) 'avec cum ( rare ) ; <~o molus oris cum ipsius verbi 
demonstrationei Nigid^ dans Gell. igj 4 


s 4j 4. 


dies 
cum pôpuli vultiij Ovid, Pont. 2, 1^ 28-. — fi) avec le 
dat. { très-frèq. ) : Nihil in hae praeclara epistola scrip- 
lum ab Epictiro congruens et conveniens decretisejus 
reperielis, rien qui soit en harmonie avec ses principes, 
Cic. Fin. 2, 3i ; de même Quintil. Inst-, 3$ ir^ 20 ; 6, 
3i 102; 7, 3, 28; 11, 3, 100; ^iSo, etpass.; Suet. 
Tib. 5o; Hor. A. P. 3i6; Ovid. Pont. 3, 9, 36 s et 
'beauc. ■d'autres. Aul sibi eônvenieiltia fiuge, des choses 
qui se rapirortent^ qui cadrent bien^ 'vraisemblables , 
des caractères qui se soutiennent) . ne se démentent 
pas-, Hor. A: P. iî'9; cf. r^-> parunTsibi ( oralionem ), 
Quintih Inst. u, 1, n..(Lycurgus ) disciplina; con- 
venientissîmœ v'ivïbus,. Fellej. ij 6, 3, RuUnk. tf-. cr. 
'^- y) ad aliquid (rare) : Nihil est enim lam nalurffi 
aptùmî lam convenieus ad res vel secundas vel ad- 
vei-s'às, rîen qui. aille mieux à la bonne et à la mau- 
vaise fortune s Cic. Lœl. 5, i^. ro $onus ad^formain 


h° b) : Gbnvëiiiëiitiiis est dici, Plin\ 34 \ 7, iC; Pa- 
renti ptiblièb convehïëntissitriUiii nihil ebgere; etc.-, 
Plitt i Pàiïég. 87. 

Âdv. cbnvëinëiittii*, avec 'accord, avec jti's'tesîé; côft- 
vënaucèi c'ohjbhh'emen't, convenablement-, == congriietïi 
coiisiahler, cît 



Cic. Tusc. 5, 28, 82. — r^> liàhirae vivere (w votë'de 
congriiemër), Ùc. Fin: 3, 7, 26 ; 'cf. Ôff. 3; 3, i3, 
etpass.; Hor. Ep. i. Ï6 } vr. ^-/ sibi dicëre (à 'côté de 
cbnslàhléi' ), être éoïàêquëià dhitis son langage, fié 
se point démentir', Cic, fuse. 5; '9,26. <-o ëiliiV mOV-ës 
studio, Ovid. A. A. 3, 046. — rO'aÛ jîrâîséniën) for- 
lii liai statu ni lociiii, 'tenir Uti tangage côhfô'rm'ê 'à l'état 
présent de sa fortuné, L'iv. 2 3; 5. ^^ Sàpérl. : ï^îitro- 
qiiè numéro signifi'cari ptiîiiii, Aît'gùsiii}. C. D. r8;44. 
B) coiiventum, i, n. (d'après le ii° lî, A, 2), 
chose convétihë , cànven'tiôà, a'ccoYâ, p'àtcïê, 'traité ( de 
bonne pros'e) : Fâcërë pr'ottlissa. sUi-e cbiivëiiiis, iTid- 
dërë déposita, exécuter s e.s promesses , s'en teïïlr ( de- 
meurer fidèle j aux conventions, etc., Cl'c. 'Ôff: 3, à5, 
§5; de méniê id. ib. r, ib, 3a j Partit. 37, i3U; i,iv. 
29, 24; SU. 1, 10, etpass.; comme t.judic, se trouvé 
très-fréq. Hàns l'expression paciuîih cbnvëïitùm' \pour 
laquelle lés inscrits donnent q'qf., peut-être par 'iïi't'er- 
pola'tion, pactùin et ëonvénlumj, 'Cic. Partit. 37*, i3'ô; 
" s /% " "24, îo'o ; Cœcin, lS, 5 l ; Âtï: 6, 3, 1, et 6&£iïc\ 


Dé Or 


d'autres; voj. pari uni. — CônVëhtùm iâiii'ëii et paé- 
lûiii ëi sponsâîià ndalrâ tëmpëslâlë paras , hivéfl. 6, 


25. 


CbuYeïinps , la petite -ville àngl. de C'anvè, Can- 
vey, comté d'Ëssex. 

Convenais TràctîiSj là contrée Jràïic. de *Co- 
m'tnges, en Gascogne, fait auj. partie du départ, aè là 
Hautë-Gàronnt. 

cbîrvéntïcïus où -tïus, û^ uni, àdj. içonVénibj, 
relatif à la réunion, à la rencontré; avec qui on a des 
relations passagères, 'que l'otï reçoit en passant; de 
rencontre, de liàsard. — 1°) adj'l, en parlant dé réu- 
nions, de relations impudiques ': Ë£o et tua mater 
ambœ Rîterelrices fiibnus : ilik tè, ego hèuc mîliï ëdu- 
cavi Ex palribus cônveniiciis , Plâiii. 'Çisi. r, r, 42. -- 
* 2°) convenlicium,- ïi, 'n., = ib 'Ey.V.XrjfftaffTly.o'v, ar- 
gent que recevait le citoyen grec de là basse, classe 
pouh'sa présence aux assemblées die peuple , droit de 
présence, Cic. Rep. 6, 35. 

conventïcûluïii, i, h,, dimïn. {cbiivëntus] 
(mot rare). — 1°J réunion, assemblée 3è personnes : 
Convenlicuià hominum,quœ pos'téà cjvitâtëis liominâtâé 
sunt,- Cic.Sest, 42, Qi; de même ^Pseudo-Lie. Doni. 
28. — 2°) lien de réunion, Tac. Afin. 14, i5; Ain- 
miau. 27,, 3; Arnob. ty, i5i. t . 

couyentïb, ônis, f. [cbnvenîb ] — i'°) réunion, 
assemblée (très-rare), V-arro, L. L. 6, g, jS (trois 
fois) ; cf. Fest. p. 84 : « Iii,convëntîoné,in cohciôhe. » 
— ^ Plus fréq. 2 ) convention, accord, pacte, traité, 
« Dig. 2, 14, i ? sq.; » Liv. 27, 3o; Senec. Ira, 3, 26, 
fin.; Plin. Ep. 5; r, 2; Tac, Hist: 3, 7e, et pàss.,-^ 
3°) acte judiciaire contre q'qn, citation , accusation 
(très-rare) : *^j persouœ, Cod. Justin. 3, 6, 3, 

çonyehtïoualis, c., aaj. [cOiivéuiib, n° 2], re- 
latif à la convention, de convention, convenu entre 
les parties, conventionnel (lai. de/urispmd.) : r^sli- 
pulaliones, Pomp. Dig. 45, 1, 5 sq. 

* couTentrnncûïa s œ,-/*., dimi'n. ^cônvënlio, 
n° l]ï petite réunion, petite assemblée, Augustin. 
JSp, 56, ad fin. • 

*convento, âvîj are, -y. intens. n. [ cohvenio ], se 
réunir, s'assembler souvent : ™ ibi plurimos, Soliii, 

Coiiventria, CoTentrîa, la 'ville angl. de 
Convenir)'} Coventry, sur le Sherbxirn , comté de 
JVarmck. 

coHventttHi, i; voy. couvenio, Par, « ç B. 

1, CGnTentus ? a, uni, Partie, de conveuio. 

2. coïiventns, ûs, m. [ cbnvenio] — I } ( d'après 
conveuio, n° 1 ) réunion dans le sens concret, assem- 
blée, = cœlus, concio, etc. — A) en parlant de per- 


taurij Ovid. Ib. 440. — ô) inler se (rare) : Quemad- { sonnes, — \ Q )en gén. (dans un dessein quelconque: 
inodtim in oralioue constanti; sic in vila omnia sini [pour la société, ia délibération , une Aolenni/é reli- 
âpta inlerseet convenienlia * Cic.Off. i,.4o, i44 * de >gieuse, la discussion, l'instruction, ne. )\ 'très -fréq. 
même : i-^j inter se motus-, mouvements harttionieux, 'et très-clqss* au siug. et au pluri ), Cic* Verr. 2, i, 
Lucr. 2, 941. — e) absol. (rare) : Quod sil aplum | 62*, Catil. 2, 6, i3; Ses't. 56; Dejot. 2, 5; r Èrut. 
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62, 220; Ferr, 2, 4, A3, fin.; Nep. Bion, g, i; 
Quintil Inst. i, 2, 9; 12, 2, S \ Suet. Cœs. 49; Aug. 
-5; Galb. 5;* Hor. Sut. 1, 9, 23, et beauc. d'autres. 
-- ZJe /à 2°) en /jflrt/c. — a) /« personnes qui, dans 
une ville de province, se réunissent pour affaires de 
co'ifuevce, commune, corporation, société, Cic. Lig. 
S. a^, Ma'h.; rerr. 2, 2, i3, Zumpt.; 2, 5, 36; 2, 
5. 5; Cœs. fi. C. 2, 19; 3, 9^40; HirLB. Afr. 97, 
r ^ r ,, sSt — "bj chef-lieu judiciaire, juridiction, jus- 
tice, tribunal : Ex iis oppidis in quibus consistere 
pnetores et conventum agere soleant, rendre la justice, 
Cic. Ferr. 2, 5, n ; de même r^j agere, Cœs. B. G. 

1, 5$, fin.; 6, 44, ./ï«.; Justin. 12, i3, et pass. Con- 
ventibus peractis, Cœs. B. G. 5, t ; 2. — B) en par- 
lant de choses inanimées, rencontre (très-rare ) : ^ 
duarum steltaruni , Senec. Qtt. Nat. 7,12. — II) 
(d'après convenio, «° II) ' agglomération , réunion 
( très-rare). — 1°) au propre, en parlant des atomes, 
Lucr. 1, 612; union, commerce charnel, accouple- 
ment, Arnob. 2. — 2°) au fig., pacte, accord, cou- 
vention (/wwrconvenlum, empl. ordin.) t Cic. Herenn. 

2, i3, ad fin. De la ex conveutu, d'après ce qui a été 
convenu, d'après la convention : Ad eumfundum pro- 
feclus est iu quo , ex convenUi , vim fieri oporlebat, 
Cic. Cœcin. 8, 22. 

ConTentus WaroiiitauuSj Plin.; cf. Narona. 

ConTciitus §Kilonilana§, Plol.; en Illyrie , 
fut visité parles Mazrci, Dahnaiœ, Sardiales, Is=œi 
et antres insulaires. 

ConreEitus Scardonicus, Plia.; cf. Scar- 
dona. 

con-TCïinstOj are, v. a., embellir, parer, orner, 
décorer (lat.des bas temps) : r^> Ecclesiam , Sidon. 
Ep. 7, ti. r^j aliquid oraltone, rehausser, relever 
qqche par le langage, id. ib. S, 6. Àurora primo 
convenustans habitu , Marc. Capell. i^fin. 

con-rerbëro, âvi, âlum, are, t. v. a., battre, 
frapper fort, briser (poster, à Aug.) ; r^j faciem, 
Plin. i3, 22, 43. ^ os, Curt. 7, 2. — b) au fig. : 
r^j vitïa, châtier, flageller le 'vice, Senec. Ep. 121. 

coiiYergxi , is } ère, v. n., se réunir de plusieurs 
points, converger, Isid. 

* conTerr i tof , ôris, m. [converro], celui qui en- 
lève, qui nettoie en balayant, : <^j piidianae reliquiœ 
(denlifricium ), Appui. ApoLp. 277, i3. 

con-verro, erri, ersum, ère, 3. v. a., balayer, 
amasser, enlever, nettoyer en balayant (le plus sou- 
vent an ter. et poster, au siècle class. ), Calo, B. R. 
i43, 2; Plant. Stich. 2, 3, 27 ; 5i ; 64; Publ. Syr. 
dans Prise, p. 900, P.; Colum. 7, 6, 6; 8, 8, 6. — 
2°) mêtaph. : c^j heredilales omnium , balayer tous les 
héritages, se les approprier, les faire venir à soi comme 
en les balayant, les rafler, * Cic. Off. 3, 19, fin. 
(autre leçon : convertere; cf. Beier sur ce passage). 
— Et en plaisantant : Pleusidippus eccum adest : 
Converret jam hic me totum cum piilvisculo, c'est 
Pleusidippe. Il va m' anéantir totalement jusqu'au der- 
nier atome, c.-à-d. me battre, rosser, étriller, épous- 
seter jusqu'à la dernière parcelle de poussière, Plaut. 
Rud. 3, 6,6. 

Conversantmij ©upersaiium, Conversano , 
petite X'ille napolit., dans la prov. Terra di Bari. 

conTersâtïo , ônis , f. [converso] (n'est pas 
an ter. à Aug. ) - — 1 °) action de manier, de tourner 
et retourner souvent un objet , d'où emploi, usage fré- 
quent, Senec. Benefi 3, 2. — 2°) séjour fréquent dans 
qque lieu, Plin. 10, 33, 5i; Vtp. Dig. ir, 7, 12. — 
3°) fréquentation, commerce , rapport, relation, inti- 
mité avec qqn (le plus fréq. dans ce sens) : Nec dé- 
fait conversalio liominum vitia ejus asseulatione alen- 
tîuni . joignez-y encore ses relations étroites avec des 
hommes qui entretenaient ses vices par leur flatterie, 
Fellej. 2, 102, 3, Ruhnk.; de même Senec. Ep. 99; 
Quintil. Inst. 1, 2, 4; 6, 3, 17, Spald.; Tac. Ann. 12, 
. 49; Or. 9; Just. 3o, 1; 4.4, 4, et pass. r^j ( Yestalis) 
cum viris, Senec. Exe. Contr. 6, 8. — Action de se 
retourner: Ad singulas conversationes , toutes les fois 
quelles se tournent, Isid. 

« CONVERSATOK,ô[xo6(aiTOç, » commensal, Gloss. 
Gr. La t. 

conTersïbïIïs, variante pour converlibilis; voy. 
ce mot. 

eonversïm, adv. [converlo], à l'envers, en ren- 
versant les termes , réciproquement , et vice versa {/ai. 
des bas temps), Marc. Capell. 5, i5g\ Firm. Math. 
2, 32. 

conter si o, ônis, /. [converlo], mouvement cir- 
culaire, tournoiement, révolution: — 1°) au propre : 
r^ cœli, révolution du ciel, Cic. Divin. 2, 42/ ad fin.; 
Univ. 6;.Rcp. 6, iS. rvj cœl estes, des corps célestes, 
id. Leg t i,8. — De là 2°) retour périodique des sai- 
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sons produit par la révolution du ciel : r*j memium 
annorumque, retour périodique des saisons , des mois 
et des années produit par les révolutions des astres , 
Cic. Univ. 14. — 3°) dans la langue médicale a) ren- 
versement : r^j vesicas, Plin, 8, 42, 67. Au plur. : <— 
vulvee, id. 24,7,23. — b) Joyer purulent, Colum. 
6, 17, 6. — II) au fig. — 1°) changement, muta- 
tion, transformation, métamorphose; r^j et pertnr- 
balio rerum, troubles et désordres, bouleversement et 
perturbation des choses, révolution , Cic. Flacc. 37, 
fin. — 2°) dans la rhèl. a ) passage d'un style à un 
autre, Quintil. Inst. 10, 5, 4. — 1>) répétition du 
même mot à la fin de la phrase, àvTtcrTpoçYJ, Cic. De 
Or. 3, 54, 207; Quintil. Inst. g, 1, 33, sq.; Cic. He- 
renn. 4, i3. ■ — c) période, rondeur périodique, tour 
arrondi qu'on donne à une phrase , y.a[X7rr ( , cucrTpoip^, 
Cic. De Or. 3, 48, fin.; 49» 190. — Conversion reli- 
gieuse , Hier.; Alcim. — Fuite, action de tourner les 
talons , Isid. 

conTersinncûla, re, dimin.de conversio, Sal- 
vian. ep. 4> />• 320. 

cou-verso, âvi, âlum, are, 1. v. intens. — 
* I) acl., tourner fortement : Animus se ipse conver- 
sans, l'âme qui se replie sur elle-même , * Cic. Univ. 
S . — II ) conversor, âlus , âvi, v. dépon. (poster, à 
Aug.; mot favori de Sénèque; n'est pas dans Quinti- 
lien), se tenir, demeurer, vivre dans un certain lieu; 
r^j in monlibus (aquila), l'aigle qui se tient sur tes 
montagnes, Plin. 10, 3, 3. — De là b) vivre avec 
q(\n 3 dans sa société, être lié, avoir des rapports avec 
lui, le fréquenter : <^-> nobiscum, Senec. Ep. 4 1 - '"^ 
tristi, id. ib. 9g. <-— inter humauo sanguine delibu- 
tos, id, Contr. 1,2. Absol. ; Sumuntur a canversanli- 
b us mores, on prend les mœurs de ceux que Von fré- 
quente, avec qui l'on vit, id. Ira, 3, 8 ; de même id. 
Ep. 108. — S'emplcic aussi en parlant d'animaux : r^~> 
cum parentibus (apes), Colum. 9, ri, 1. n-> equis a 
tenero asinus , id. 6, 37, 8. — 2°) vivre, se compor- 
ter, se conduire de qque manière : Qui non ut oportet, 
conversai'! dicalur, Ulp. Dig. 1, 16, 9. 

ConYersoF, âris; voy. le précéd. 

1. conversas^ a, uni, balayé, enlevé en balayant, 
Partie, de converro. A l'adv. converse, en étal de 
propreté , Caton, R. R. ii±3 (mot douteux). 

2. conversus, a, uni, tourné, retourne, Partie, 
de converlo. 

*3. conTersus 3 ûs, m. [converlo] — 1°) action 
de tourner, mouvement circulaire } tour, conversion , 
Macrob. Sat. 7, 9. — 2°) = conversalio, Dig, 48, 6, 

5, pr., ou il faut lire probabl. concursu , comme dans 
le Cod. Theod. 12, 12, i3. 

conYertïbïlïSj e, adj. [converlo], changeant, 
qu'on peut changer, convertible (poster, au siècle clas- 
sique) ; r^ proposiliones, Appui. Dogm. Plat. 3, 
douteux ( autre leçon : couversibîlis ). r*-> deus (à côté 
de demutabilis), Prudent. Apoth. 344-- 

conTertïbïlïtas, âlis,yi, mutabilité, Oros. 1, 1. 

con-Terto ( vorto), li, sum, ère, 3. (au moyen : 
F u gain in se nemo convorlitur, pas un combattant ne 
songe à fuir, Plaut, Ampli. 1, 1, 83), v. a. et n. 

I) act., retourner, tourner, faire tourner qqche; et 
avec indication du terme in quem , diriger qque part 
en tournant, tourner, mouvoir, etc., dans une certaine 
direction (.extraordin. fréq. à toutes les périodes de 
la langue et dans tous les genres de style ). 

A) au propre, — a) simplement avec V accus. ; 
^j.cœlos omnes, faire tourner tous les deux, Lucr. 
2, 1097; cf.: Ininfimo orbe luna convertilur, la lune 
tourne, se meut dans le cercle le plus bas , Cic. Rep. 

6, 17; et : Quœ (ïerra) quum cirenm axem se snmma 
celerilate converlat et torqueat, comme elle ( la terre ) 
tourne autour de son axe avec une extrême vitesse , 
id. Acad. 2, 3g, ia3. <^j mamim, tourner la main , 
Quintil. Inst. ir, 3, 100. Reddilainclusarum ex spe- 
lunca boum vox Herculem convertit, fil retourna 
Hercule sur ses pas, Liv. 1 , 7. Ad qtu~e sua brachia 
tendensTer se convertit, Use retourna ti ois fois, Ovid. 
Met. 7, 189. r^j signa , faire volte-face , Cœs. B. G. 
r, 25; 2, 20; Lîv. 8, n. ~ crines calamistro, friser 
les cheveux, les passer au fer et les boucler, Petron. 
Sat. 102, t5, etc. — b) avec indication du terme iu 
quem, c.-à-d. à la question quo, a) par in : o^ equos 
frenis in ïiosles, tourner ses chevaux contre les enne- 
mis, Lucr. 5, i3i6. o^naves in eam partem, Cœs. B. 
G. 3, i5. r*-> aciem iu fugam, mettre une armée en 
fuite, id. ib. 1, 02.^ ferrum in me, tourner, diriger 
le fer contre moi , Firg. /Fm. g, 427. ^ Marlem a se 
depulsum in ipsos, Ovid. Met. 7, 140. Video in me 
omnium vestrum ora alque oculos esse conversos,ye 
vois tous vos regards et toute votre attention tournés 
sur moi, de. Calil. 4, 1; cf. plus bas, n lï ; r. o^ 
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lier iu provinciam , prendre le chemin de la province 
Cœs. B. G. 7, 26. r^j se in Pbrygiam , Nep. Ages. 3*. 

2, etc. — fï) par ad : Ad hune se confesliin a Pulfiorie 
omnis multitudo convertit, Cœs. B. G. 5, 44, IOâ ^^ 
ad eum omuem muUit-udînem , id. ib. 5, 49. rvjeam 
maleriam ad hoslem, id. ib. 3, 29. r^j colia ad frela 
Ovid. Met. i5,*5i6. Tum bis ad occasum, bis se coiJ 
vertit ad orlum, se tourna deux fois vers le couchant 
deux fois vers l'orient, id. ib, 14, 386. r-^ nos ad 
judicem, nous tourner vers le juge, Quintil. Inst. n 

3, 157, etc. — * y) par contra : r^j tigna contra vim 
alque impeUim fluminis, opposer des poutres à la 
violence et à l'irruption des eaux, Cœs. R. G. 4, in 

5. ~ * o).par sub : <^ cursum sub terras, Lucr. 5 
653. — i) par le dut. : t^j majus lumen in diem nobis 
luna, Lucr. 5, 704. — Au moyen : Zepbyro converli- 
tur aies Ilqne super Libyen, Lucan. 9, 689. — Ç) par 
des adverbes de lieu : r*-> aciem eo , Cœs. R, G. 7, 67. 
n*s aspectum faciie quo vellent, de tourner facîlemen. 
leurs regards ou ils (les yeux) voudraient , Cic* A. 
D. 2, 57. - — '**-' sedomum, prendre le chemin de la 
maison , Ter. Ad. 2, 4) 22. 

B ) au fig. 

1°) en gén. : Utab eo quod agitur avertal anitnos.. 
ut sïBpein hilaritaleni risumve converlat, pour tourne' 
souvent les esprits à la gaieté ou au rire, Cic. Or, 4ç.. 
r 3 S ; de même o-risum iu judicem , faire rire du juve, 
tourner le rire sur lui , id. De Or. 2, 60,245. Tuïtl 
omnem orationem transduxi et converti in încrepan- 
dam Oepionis fugam, in deploranduminterilum exer- 
citus, id. ib. 2, 48, ad fin. r^ rationem in fraudera 
maliliamque, employer sa raison à pratiquer la fraude, 
la faire servir à la fraude, id. A 1 . D. 3, 3i, 78, r^ 
tanlultim, non paulîum in rem suam, id.Rosc. Âm.- 
3g, ii4 3 i\5. f^j beneficium in injuriam, changer le 
bienfait en injure, Senec. Benefi 2, r3, et beaitc. 
d'autres. — Quo facilius auimos imperitorum ad 
deorum cullum a vilae pravilate converierenl, opérer 
dans l'esprit des ignorants une révolution qui' les fait 
passer d'une vie de désordre à la religion , Cic. N. 
D. 1, 27, 77 ; cf. Liv. 24, 4 ; de même <-^ hue malum 
ad salutem, porter remède à ce mal y le convertir en 
bien, Ter. Andr. 4, i s 4g- r ^ J eas copias ad patrije 
periculum, Brulus dans Cic. Fam. n, i3 7 fin. n^h- 
cullatem dicendi ad hominum perniciem, faire servi' 
son éloquence au malheur des hommes, Quintil. Iiki 

2, 20, 2, et beauc. d'autres. r*j cuncta ad viclori: 
opes, tout se rangea sous les lois du vainqueur, Tac 
Htst. 3, 44- r ^- > ingenium et sludiumad causas agen- 
das, id. Or. 14, etc. i-^j se aliquando ad limorem, 
umquam ad sanitatem, Cic. SuU. 5, ad fin. f^ se toLuni 
ad ejus virï voluntatem nutumque, obéir à la volonté, 
au moindre signe de qqn, id. Fam 3, ro, 10. ^ se ad 
philosophos, s'appliquer à l'étude de la philosophie, 
id. Fin. 5, 3, 7. «^ se ad- olium pacemque, chercher 
le repos et la paix, id. Qtt. Fr. 3, 5, 5, et beaitc. d'au- 
tres. Quocumque te animo et cogitatione converieris, 
de quelque côté que lu tournes ton esprit et ta pensée, 
Cic. De Or. 1, 2, 6. — Surtout fréq. en parlant de 
diriger son attention sur un objet ; Ilhid inlelligo, 
omnium ora in me convorsa esse., je comprends que 
tous tes regards sont tournés sur moi, Sali. Jug. 85, 5 ; 
de même 00 omnium oculos animosque in setnet, Curt, 

3, ir. /-—talum lerrarum orbem in se, Fellej. 2, 3i. 
r^j proximas (provincias) in se, Suet, Vesp. 4i ei 
vass. — Flammte lempeslas, Siculum doniinala per 
agros, Finilumis ad se convortit genîibus ora, Lucr. 

6, 644 ; de même <^j omnium oculos ad se , À<y>. 
Alcib. 3, 5, Depuis la période d'Auguste il se trouve 
aussi fréq. simplement avec l'ace. ; Sive elepbas albus 
volgi converleret ora, attirait la curiosité publique, 
Hor. Ep. 2, 1, 196; de même <^j hominum oculos fui- 
gore purpureœabollai, Suet. Catig. 35; cf.r^> hominum 
oculos, Liv. 26, 29. r^-> animos, id. 29, '26. ^ Rho- 
diorum civitatem , id. 45, 20. i--' horuinesquaquairel, 
Suet. Th. 5. 

2°) dans le sens prêgnaut, retourner l'être, l es- 
sence, la nature d'une chose, c.-à-d. la changer^ la me- 
tamorphoser, la transformer, la convertir. — a) simpl. 
avec l' accus. : Omnes Kes ita convorlanl formas inu- 
tenlque colores, que tout change de forme ei de couleur, 
Lucr. 2, ioo5; cf. ; Mutant Naluram res et convor- 
lunl corpora sese, id. 1, 679. r*-' omnia, id. 4} 44 1 - 
^tellurem, Ovid. Met. 1, 88. r^ humanam vicem 
( venena ) , Hor. Epod, 5, 88. rv rem , transjormer un 
objet, Cic. Ait. 8, i3, 2. ~ rempublicam, transfor- 
mer la république, la bouleverser, id. Flacc. 38. r^ 
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uncordinem, Quintil. Inst. 7, 2, i5. n^ anmium 
raritia, Sait. Jug. 29. r^ vitœ viam, changer de 
système de vie, Hor. Ep. 1, 17, 26. ^studia, changer 
de goûts , id. A. P. 166, et beauc. d'autret. — Ccm- 
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versi animurn vull unique, composant leur esprit et 
leur vîsage, Tac. Hist. i, S5. — ^ caslra caslns, 
changer de camp, le déplacer (c.-à-d. en dresser 
toujours de nouveaux' en s' avançant), marcher, Cœs. 
B C. r Si- — £) avecin.: Jam ego me convortam 
in hinmdinem , je vais me métamorphoser en hiron- 
delle , Plant. Épid. 2, 2, 4. ru deum sese in homi- 
nem qu'un dieu prend- la forme humaine , Ter. Eun, 
3 5 40. ru Hecubam x in canern , Récube métamor- 
phosée en chienne, Cic. Tusc. 3, 26, ad fin. r^ terras 
in freti formam, Ovid. Met. ir, 209. p^ deum ( se. 
Jovero)in pretium(J. e. ournm), un dieu converti en 
or Hor. Od. 3, 16, S. ~ vim morbi in quarlanam, 
Cic. Fam. 16, ir, etc. ru crimen in laudem, changer 
le reproche en éloge, Cic. Flacc. 29. ru amiciliœ se in 
graves inimîci lias, l'amitié se change en violente in. 


graves 

mil'tê id. Lœl.7.1, 78. ru providenliœ munera in mu- 
Inara perniciem, Quintil. Inst. 12, 1, 2, etc. — De là 
b ) en parlant d'ouvrages littéraires, les traduire : 
Converti ex Atlicis duorum eloquenlissimorum no- 
bjlissimas orationes.,.. nec converti ul interpres, sed 
ut oralor, etc., j'ai traduit les deux plus fameuses ha- 
rangues des deux plus éloquents orateurs d'Athènes, 
et je les ai traduites non en interprète, mais eu orateur, 
Cic. Opt. Gen. 5, 14 ; de même ru orationes e grveco, 
id. ib. 6, fin. ru aliqua de Graeeis, traduire qqche du 
grec, id. Fin. 1, 2, 6. ^ librum in latinum, traduire 
un livre en latin, id. Off. 2, 9,^., fin.; de même : r^> 
illa in faliiium , id. Tusc. 3, 14. Qiuun Sopbocles vel 
optinie scripseril Electram , lamen maie conversant 
Attilii mihi legendam putem, id. Fin* 1, 2, 5; cf. ~ 
carmina Aratî , id. A 7 . D. 2, 41. 

II) dans le sens neutre il s'emploie dans les mêmes 
signif. que se couvertere, seul, bien plus rare. — A) au 
propre, se retourner, retourner : Inde ( imago ) rétro 
rursutn redit et convortit eodem, Lucr. 4, 3 11. Clam 
cum paucis ad pedites convortit, retourne avec un 
petit nombre vers son infanterie, Sali. Jug. roi, 6, 
Corl. Convertit A'arro, manuque Cornipedem inflec- 
tens, etc., £//. 9, 645. — B) au fig. 3 se changer, se 
métamorphoser en : Hoc vllium huic uni in bonum 
convcrlebat, ce défaut se changeait chez lui seul en 
qualité, Cic. Brut, 38, — Quia sunl immutabilia nec 
io falsnm e vero prceterila possunt converlere, et que 
le passé ne peut pas devrai devenir faux, id. Fat. 
^, ad fin.; cf. ib. 9, 17. Ubi régi uni imperium in su- 
perbiam dominationemque convortit, la royauté dé- 
généra en orgueil et en tyrannie, Sali. Catil. 6, 7, 
Cor t. et Krilz. 

con-Tescor, vesci , v. dépon., manger avec qqn, 
manger ensemble (lat. ecclés.), Augustin. Ep. 18; 
Vulg. Jet. Âpost r, 4- 

con-Testïo, ïvi, ïtum, ïre, 4. v. a., revêtir, cou- 
vrir de vêlements ( rare et le plus souvent dans la poésie 
anièr. au siècle classique). — I °) au propre : ru cruenla 
corpora, Enn. dans Macrob. Sat. 6, 2. — 2°) mé- 
topli., couvrir, revêtir, envelopper : ru prala berbis, 
couvrir d'herbes les prairies, un poète dans Cic. Tusc. 
L > 2 8j 6g; cf. : Topiarium laudavi : ita omnia con- 
veslivit liedera, * Cic. Qu. Fr. 3, 1, 2, § 5. ~ domum 
mois, entourer sa maison de bosquets, des bois sacrés, 
Psettdo-Cic, Dom. 38. ru omnia sua luce sol, le sol 
enveloppe de sa lumière, éclaire tous les objets, 
* Lucr. 2, 147. 

, con-Tetërânns^ i, m. , camarade de vétèrance , 
Cod. Jttsl. 5, 65, 2 ; Inscr. Gruf. 5a4, 7. 

conTexïo, ônis,f [ convexus ] , convexité, ron- 
deur en relie f forme circulaire, sphérique, voûte {pos- 
ter, au siècle class.; cf. l'art, suivant) : ru mundi, 
Gell. 14^ z f 8. ru ro lundi la lis solidœ, Arnob. 4, 
p. iag. 

conyexïtasj âtis,/] [convexus], convexité, ron- 
deur en relief forme circulaire, sphérique, voûte; 
qtjfots^aussi concavité {poster, à Auguste, ne se trouve 
peut-être que dans Pline l'ancien ) : ru circuli, Pli//. 
J °, 25, 57, rvj mnndi, la convexité^du monde, ici. ib. 
~ cava in cœlo , la voûte céleste, id. 2, 64, 64. ^ 
lerrœ, id. 18, 29, 69. ^ insulœ, id.'ô, 32, 3 7 . 

con-Yexo> âvij âlum, are, 1. v. a., comprimer, 
serrer, presser fortement, par suite tourmenter, fa* 
"guer, torturer, vexer de toutes les manières ( ne se 
trouve peut-être que dans les exemples suivants) : Isla 
multiludo, quae me maie nunc miseram convexavii, 
«tfe multitude qui ma si cruellement tourmentée, 
àoror Appii Cœci dans Gell. 10, 6, 2. ~ animal, 
e g e! - 5, i>j f G, r^j membra, id. 4, 25, 1. r^> ilia 
cursu nimio , je fatiguer les flancs par une course 
excessive, id. 5,64,3. 

1. e»nTexus, a,ura. adj. [convebol, incliné de 
,w °° lcs > c.-a-d. arrondi, voûté, convexe ou con- 
c «cc, déforme circulaire: « Convexum, id est ex omni ' 


parle declïiialum, qualis est natura cœli, quod ex 
omni parle ad lerram versus declinatum est, « Fest. 
p. 45 (poét. ou dans la prose poster, à Aug.; n'est pas 
dans Lucrèce ni dans Horace), rv cœlum, le ciel coït' 
vexe (ou : concave ), la voûte céleste , Ovid. Met. 1, 
26; cf. r^> pondère mundus, Virg. Ed. 4, 5o, et r^ 
miuidus, PUn. 2, 2, 2. ^^orbis ( opp. patens), cercle, 
Cic. Arat. 334, Orcll. N. cr. Inde Fides leviier 
posita et convexa videlur, Cic. Arat. dans Ft. D. 2, 
44? hî, Crcuz. IV. cr. < — - fora mina terra?, Ovid. Met. 
fi, 697. r^j vallis, les vallées profondes , creuses, Plin. 
5, 5, 5. r^j cornua, id. ri, 37, 4r. r^j falia in ter- 
ram, id. i5, 10, 77, etc. — "b) subsi., convexum, 
i, et plus fréq. au plur. convexa, orum, n., rondeur 
en relief, convexité, voûte; concavité, creux, profon- 
deurs ; In convexo nemorum , dans les profondeurs 
des bois, Virg. Mn. 1, 3 10. Tœdet cœli convexa lueri, 
tes profondeurs du ciel, id. ib. 4, 45 r ; de même r^j 
vallium, Justin. 2, 10; et absol. : Talis sese halitus 
a Iris Faucîbus effundens supera ad convexa ferebat, 
vers la voûte du ciel, Virg. Mn. 6, 241 ; de même en 
parlant du ciel, Claudian. Cous. Prob. etOlyb. 242; 
in Rufin. r, 367; 2, 454) ^ pass.; en parlant du 
théâtre, id. Cous. Stil. 3, 190. — b) au fig. : 'Ev- 
6up-7!p,a crebrtim et coruscum' et convexum, brevibus- 
que et rotundis numeris, Gell. 17, 20, 4? douteux 
( autre leçon .- connexum ). - — 2°) en gên., en pente, 
incliné , roide, escarpé : r^-> vertex adœquora, sommet 
incliné sur la mer, Ovid. Met. -i3, 911 ; cf. Disces- 
simus a teri'is Océan um spectanlibus ad con vexas in 
nostra maiia, Plin. 12. 23, 49- r ^ J iter, chemin mon- 
tant, Ovid. Blet. 14, i54. 

2. « CONVEXUS ( ûs, m.) TTopupépeia, n con- 
vexité , forme arrondie ou circulaire ; ou : tour, rota- 
tion, Gloss. P'et. 

con-TibrOj âvij are, 1. v. n. et a. * — 1°) v. n., 
s'élancer, se mouvoir avec rapidité : r^j pedibus, un 
poète dans Fest. s. v. I7Etul.awtes , p. 196. — 2°) v. 
a., mouvoir qqche avec rapidité (lat. des bas temps) : 
^--linguam, Appui. Flor. n° 12. r^> eas parles soli 
(venli), Ammian. 17,7. 

convïcanëus , i, m., comme convicanus, Cassiod. 
1, Hîst. eccles. 11, antemed. 

con«TÏca.nnSj i, m., originaire du même village, 
Inscr. Fratr. Arv. p. 436* Marin.; Cod. Theod. ri, 

2 ^' 6 * 

conYÏcariuSj ii, m., esclave qui est chargé d'une 

fonction avec un autre ou qui remplit la place d'un 

autre, Inscr. ap. Murât. 712, 7 


conTici 


parf d* 


e convmco. 


coiiTïcmtor, ôris, m. [convieior], celui qui in- 
jurie, qui insulte (très-rare), * Cic. Mur. 6; Senec. 
Ira, 3, 24; Suet. Tib. 11. 

* conTïcïôlam, i, n., dimin. [ convicium J, petite 
injure, léger outrage, brocard : Antiochenses lacessi- 
veranl eum conviciolis, Lamprid. Alex. Sev. 28. 

convïcïôr, àlus, âri, r. v. dépon. [convicium], 
insulter, injurier qqn, lui faire des reproches (rare; 
le plus jréq. dans Quint.; n'est pas dans Cic; cf. ce- 
pendant conviciator ).— a.) absol. : Quum alius eum 
salulasset, alius conviciaius esset, qui tam sero venis- 
sel ad conslitutum , et que l'un eût grondé r autre 
d'être venu si tard, au rendez-vous , * Farro , R. R. 
2, 5, 1. Vl accusare potius vere quarn conviciari vi- 
deantur, de manière à paraître à vos yeux plutôt 
porter une accusation réelle qtCémettre des propos ca- 
lomnieux , Liv. 42, 4r. Eliamsi non possumus con- 
viciari, nolle videamur, Quintil. Inst. n, 1, 65; de 
mêmeid. ib. 6, 3, 78; 6, 4. ^} ™> ™, 2 4- Convi- 
cianli oculum verbeiibus excussit, il creva un œil à 
celui qui l'injuriait, * Suet. Tib. 53. (Corvus), si 
con vicia docueris, conviciabitur, diebus ac noclîbus 
persirepens maledictis, Appui. Flor. 2. — {3) avec 
le dat. (peut-être seul, dans Quint. ) : Qui bus (accu- 
saloribus) conviciari aliquando pairocinîi fides rogil, 
un avocat est quelquefois obligé par les devoirs de sa 


sa 
Inst. 


profession d'injurier les accusateurs , Quintil, 

5, i3, 40; de même r^> contra seDtienlibus inhumaue, 

id. ib. 3, 8, 6g. 

con-TÏCÏuni, ii, n. [se rattache le plus vraisem- 
blablement par son étymologie h vox], propr. grand 
bruit de voix, bruit, cri, criadle'rie violente, bruyante; 
tapage, vacarme ( très-classique ). 

1°) en gén. ; Ut ne clamorem bic facias neu con- 
vicium, pour nous épargner ta clameur et tout ce 
scandale , Plaut. Bacch. 4, S, 33 ; cf. : Erant aulem 
convivia non illo silenlio... sed cum maximo clamore 
alqueconvicio, Cic. Verr. 2, 5, ri. Anle œdes non 
fecis'se, eril melius hic convicium, Ter. Ad. 2, 1, 
26, Ruhnck. r^> cantorum, cris des chanteurs, Cic. 
Sest, 55, 118. ru muWerum , clameurs des femmes , id. 


fragm. dans A qu'il. Rom. p. 144 ( 187, e<£ Frotsch. ). 
— En parlant du ramage des oiseaux, Ovid. Met. 
5, 676 ; du coassement des grenouilles ( à côté de cla 
mor), Phœdr. 1,6, 5; du cri de la cigale, id. 3, 
16, 3. 

II) en partie. — 1°) bruit, cris de dispute: Ubi et 
animus ex hoc forensi strepilu reficiatur el aures con- 
vicio de fessa; conquiescant. et où les oreilles fatiguées 
des criailleries du barreau, etc., id. Arch, 6. — 
2°) demande criarde, emportée f pressante : Epistolam 
banc convicio efflagiiaruni codicilli lui, Cic. Qu. Fr. 
2, ir ; imité par Quintil, Inst. Ep. ad Tryph. 1; cf. 
aussi ib. 4, 5, 10. — 3°) contestation bruyante, vio- 
lente : r^/ omnium veslrum , Cic. Acad. 2, 40. r^> 
senalns, id. Pis. 26, 63. — Mais le plus fréq. 4°) blâme 
patent, violent, 'insulte, injure, cris d'improbaiion , 
vives réclamations : « Maledictio 'nïhil babel propositi 
prœtercontumeliam : quae si pelulanlius jactalnr, con- 
vicium ; si facelius, urbanitas nomïnatur, » la médi- 
sance Ji'a d'autre but que l'affront; si elle est violente 
et emportée, on l'appelle convicium (invective); si elle 
est enjouée et spirituelle, on la nomme railler'u:, plai- 
santerie, Cic. Cod. 3, 6j de même Plaut. Merc. 1, 
ï, 11; Cic. Off. 3, 21, 83; Liv. 3, 48; 3^, 37; 
Quintil. Inst, 4. 2, 27 ; 6, 2, r6; 6, 3, 78 ; 7, 2, 34, et 
pass.; Hor. Sat. 1 , 5, 1 r ; 1, 7, 29 ; Ovid. Met. 6, a 10 , 
362, et beatte. d'autres. — h) en parlant de sujets ina- 
nimés : r**-r aurium, blâme, censure, reproche fait par 
l'oreille blessée ou non satisfaite, Cic. Or. 48, 160. 
ru lacitum cogitationîs, blâme en pensée, blâme ta- 
cite, Qu. Cic. dans lie. Fam. 16, 26. 

* 1. convicfïo 5 ônis, f f convinco ], action de 
convaincre, démonstration, preuve : ru rerum , Au- 
gustin. Trin. i3, 1. 

*2. convïctïOjôms,_£ [convivo], action de vivre 
dans la société de qqn, rapport, commerce , liaison, 
intimité : ru jucundissima , Cic. fil. dans Cic. Fam. 

16, 21, 4. 

convictor j ôris, m. \ convivo ], celui qui vit avec 
qqn , compagnon de table , hâte quotidien, de. fil. 
dans Cic. Fam. 16, 21, 6; Hor. Sat. 1, 4, 96; r, 
6, 47; Ovid. Pont. 4, 3, i5; Senec. Ep. 7; Suet. 
Tib. 66. 

1. convictusj a, um, Partie de convinco. 

2. cofivictaSj ûs, m. [convivo] — 1°) action de 
vivre en société, commerce, vie commune, société, 
Cic. Off 3, 5, 21; Lucceius dans Cic. Fam. 5, 14, ad 
fin., Colunu 1, 8, 5; rr, i, i3; Senec. Con s. ad. 
H eh. r5; Ovid. Trist. 1, 8, 2g; Pont. 2, 10, 8, — 
2°) en partie, banquet, festin, repas (n'est peut-être 
pas an ter. à Aug. ), Fellej. 2, 33 ; Quintil. Inst. 6, 3, 
n.'j^Spald. et Zumpt N. cr.; Plin. ii\, 14, 16 J Tac. 
Ann. 2, 28; 6, 9; i3,i5; 14, 4; Juven. ir, 4- 

con-YÏncOj vïci, victum, ëre, 3. v. a., vaincre 
complètement, mais touj. empl. en dehors de la sphère 
militaire. 

i°) avec un rég. personnel, convaincre complète- 
ment qqn d'une faute ou d'une erreur, confondre (un 
menteur, un adversaire, un coupable; irès-fréq, et 
très-classique ). — oc) simpl. avec V accus. : Tu qui qnffi 
facta infiliare; quem ego jam hic convincam palam, 
toi qui nies des faits certains , tu seras convaincupar 
l'évidence, Plaut. Amph. 2, 2, 147. Hujus si causa 
non manifestissiniis rébus teuerelur, lamen eum mores 
ipsîus ac vi la convinceient, ses mœurs el sa vie suffi- 
raient pour le convaincre (de ce qu'on lui reproche) , 
Cic. Sull. 25, fin. Si negem , quo me teste çonvincas? 
si je niais, oit seraient tes témoins pour me convaincre ? 
id. Phil. 2, 4, 8 ; de même id. Verr. 2, 4, 47 l Sull. 

17, ad fin., Liv. 26, 12; Quintil. Inst. r, 6, 10; 5, 
12, 3 j 7, 1, 20, et beatte. d'autres. — (3) avec l'indi- 
cation de la faute , ordin. au gên., plus rar. à l'abl., 
avec de, in ou tinf .-Teque in isto ipso convinco non 
inhumanilalis solum, sed eliam amenliœ, je veux par 
celte lettre seule te convaincre à la fois de grossièreté 
et d'extravagance, Cic. Phil. 2, 4* 9J de même : <^-> 
aliquem summre negligeutiae (à. côté de coargueie), 
id. Sull. i5,fin. ru levilatis et inûrmïtalis, convaincre 
qqn Je légèreté et de faiblesse, id. Lœl. 17, fin. ru 
repeiundarum , convaincre du crime de concussion , 
Suet. Cœs. 43. ru lalrocinii, cœdis , id. Tib. 1, et 
pass. — Qua lege multi serriel acGiisali... condemnati 
sunt, uequaquam lam manifestis neque tanlis crîniini- 
bus quantis tu convinceris, Cic. Vcrr. 2, 1, 9, ad. 

.fin.; de même ru multis avaritite criminibus., id. 
Flacc. 3g, 98. ru scelere, Suet. Ner. 3i. — Qui et 
convieli et condemnali falsis de pugnis sient, Plaut. 
True. 2, 6, 5. — Si quo in pari anle peccalo con- 
vjcIus sit, s'il a été convaincu déjà d' une pareille faute, 
| Cic. Invent. 2, 10, 32; de même ru in homicidio, 
I Plin. 18, 3, 3. ru in majore fraude, Suet. Claud. i5. 
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in affectatione imperii, id. Tit. 9. — Ut qui prft 1 « Bène majores noslfi accubiïîonem epularém amico- 
Perseo adversus Romands dixisse quid aul fecisse ton- ruiri , quia vitœ fcorijuiiclionem baberelj convivium no- 
vinoereulur capilis conuYimiarrnlur, /7/îrt que ceux qiri minardiil meltus qiiam Graci, qtii hofc ideminni/èony 
seraient convaincus d'avoir dit on fait quelque Ùiose potuliônerii, luiii eoncœ.Ualionlmi vôcânlj «nvs^ncê- 
en faveur de Persee contre les Romains fussent côti- très dut ru raison de donner, à une -société d'amis 
damnés a mor\ , i.iv. 45, 10 ; de même Tac. -A an. 4, réunis à table ïè nom de conviviuni; qui indique la vie 
3i- Suet Cal g. 40; Vespt 4j Gurl\ 9, 8; cf. Sali, commune, Civ.DeSe)iect. i$ s fin.; {très -fâq. et 1rès-\fèn, 
Catil. 5a, ad fin. . ; ; clàss* ) y Ptaut. Mit gh 2, 2, ib; Mtn. 3; 1, 18 ; Stich. ' 3a; 

2°) avec un rég, de chose, exposer, prouver, dé- ' 5^4', 28$ Ter. Ettn. 3, 1, 3o', 82; Ad\ 5\ 4» 9î 5 t 9> P°P 
montrer 'victorieusement, irréfragâbleme.ntqqche{siir- S\Hèc, i:, 25 18; bucr. /,, 7S6 , ri 2^; C/c. Ç«///t. 
/ort/ ffyc/ie t^e commis, de nié, de faux, etc. ) {de même , 36^ 93 ; Vetr.^ 4, ao ; PM a 7, 65, ci! /jojs.; <?éta//. 
très-fréq. et très-class. ) — . a), arec l'afctA. : Yolo ; 47; ô ; ^/^. Georg. r h 3oi ; #ér. Od. 15 6, 17 ; %«. 
inaiidiiuai façinus ipsîus jqiii id commisit voce cpn- 1.13 8j eta Est notisslmum diclum de numéro con- 
vint i soit démontré par la propre voix du coupable^ vivanim : Septem convivium, nbvem vero coDvicium, 
Cic. Qnïnt.iSi 79.; de même : ro peccala argumentis, on connaît le proverbe suc & nohibre des convives : 
id. Partit. 33, fin. r^falsum ancipiti refulatiif con- \ sept font un festin^ neuf une cohue $ Capitot Ver: 5. 
vaincre dé fausseté, réfuter par uu dilemmet Lucr. 3j j — 2°) dans le sens "concret ; sociéi'é de tablé ; coh - 

' vives-,.] cou vivœ$ Senec. Trànqù-. .1 ; Petro/h Shh 109, 


5a4. /-vfalsa vens lebus, id. 4, 76e; — /■*-> aliossen 
sus, id: 4, %Q1- '<"*-> Usée poelarum et pietorum por- 


teitta^ C/c. Tusc. i,6x ii./nj 


r:o/e f/e 


redat'gui ) ", réfuter 


, *^.. . ~ or&tioueiU (« r:o7e ae 
, /V. £7>iif. 3. *-o e.rrores Epiçnri , 
démontrer ou réfuter les erreurs il Epicure , id. J\ T . D. 
2, 1, o-.r^j fataa, /VA M. r, 32., fin, ro hvaritiani, (7œj. 
fi. G. 1, 40, la. <->o fmorèm , Ovid^Met. i3, 58. ry 
cjuod objicïtur,- Quintit. Inst: 5, 10, 35. ^-quod (m- 
men )j Tàc, Aiin. i4, 4ùj ftpass. Mitlo quod pôs 
sessa (prfedia j per Vu 
]onideiisil)US v y*e ne dts^pas que 

par la viol&ice} que les habitants d' 'Apollonxc t'en 
aient -convaincu {ou dépossédé^ , Cic. Flacd 32, 
79. — J3) avec Voce, suivi de l'inf. : Ùrg^reut pjw- 
terea philosopliorum. grt-ges-, nîliil te de bonis iv.bus 
in \îtà, nihi) de m dis, etc..:. didicisse, nihil omniuo 
qiiae=isse, niliil srire ctfnvïnrei'en^ Cic De Or. 1, 10, 
4'.; de mêm* id.Pnrad. 5, fm\; Quhitil. Ins( t 2; i5, 
i4,i r2, i, 41. et pass, 

*c6n-TÎsiçtïo j ôhis, f. [Vincio]-, t. techir. de 
g'rdmm.) = cruvoeap-ôç, conjcnclionipa'riiciâe conjonc- 
tive, Qui util. JtiAl} 1,4, iS^sq. Meyer. 

Con-TÏolo, SlÂ, âiv, 1. v. a. 3 violer, transgresser-, 
projaner {lai. ecclés. j : r^j jejunia sobrïa favo , Pru- 
dent. Psych. 398; de même id. îrepï creo. 6j 56; 
Ttrtull. À vol. 3 9. 

con^Tiresco^.ëre, i\ inch., se couvrir entièrement 
de verdure {Jat. des bas te,nq)s) irOÏitusjnserlis arbo- 
iïbus , JiiL T'ai. Res gesl. Mes... M. 3, 58. 

cônTiscêratio, ônïs, f, idtnfificaiion , mélairgè 
intime , Sarisb-. 8\ 2. 

* con-Tiscëroj are, v. à , mélanger, unir, idemi- 
fïei; incorporer, TertiuL Gam. Chr. 20; 

côn*Tïsô 5 ëre ,,i>.- a. (i'ârè. et le plus soùvent'an- 
au siècle classique ), regarder, considérer^ 


quotl cmivicia ab Apul- j 3^ ï5. Qvi mecvm cokvixit ankis vigikti 
[ie tu possèdes, ces terres | Inscr. in Mar'm: Pisaui\ 4?,- p. 94. Qve 


/c'/ 


miner, scruter attentivement 


; aller 


•voir*, visite)' 


exa- 


«niiiia looa oculis , .parcourir des yeux toits les lieux , 
Liicr. à, 3'57. c^> peniVûs res occultas, examiner à 

fond les choses cachées, id. r, 146. r^> omnes^u'eros , 
ut rumilur diligenlius (à coté de obire mœnia^ -Âtl. 

''dans Non. 3g'S ? 4. — - Poët. : i-o : bmiiia -loca cindida 
litre ^ sol tet luhâ), éclairent t univers de leur oYiïlante 
luniîèrè, Zucr.'S) ^77 ;.de même r*^ loca 'Piscis^ Gic. 
Aral. 352. 

côVi-fïVa, se, coinm. tVfv'b], — 1°) '{celui, celle 


qut vit avec qqii } de là) commensal, 'compagnon ou 
compagnie de tdtl'è, convive., 'hqte '{très-fréq. et très- 
class.) — masc, Pïdui. Mit gî. 3, ï, 46 ; 48 , ; Pœn. 
3; 3, i; Ter.Mïtn. 3, ï, 17 j Éeaut\ 


r ï... r ? 


i2d 


Afràn. d'ans Non. a35 , a5* c/; ÎSfeukireh. Fdb. fog. 
p. i'6'€>; Çic. 'Tusc i^ 2 ; Bn/^. 19, TySj FÏaec. : iî ; 
CatuTl. 44 A iô; Z/oK ^flh 1^ r, 119; ï, 5 } 7^ eife-, v-^ 
aëôfuni (Tàiitaliis), Tantale, commchsal des dieux , 
ffôr. Oa. 1 , d&, 7. — j/ê'fr?. ; rw b'mnés meàs, Pompon, 
dans Cliàrïs, 37, />. — '2") ^ d'uicis , qui fait un re- 
vus agréable, Prop. 3, 7, 45, kui/wel-. 

CÔïiTïValis, è ( , àdj. [ conyiVium], relatif au repas, 
de repas, de table ( rârè 3 n t est pas a/ïtér. a Âug. ) : 


r^s 


oblëctâmèriià lud 


iôniim^ les histrions ,, délices des 


SyPlin. 22$'23j 47 ; a8j 2>, 5j 35j 105 5o$ Staf; Silv\ 
3; ij 77, . ^ 

i; fcon-TÏTO> xi, èï'é, 3; v. n. {poster, a Aug-.) 
-r=-" 1°) î^V/'B flï'ecï en 'comniïïn avec .qqn> vu vivre 
dans ie même temps , être v'ontemporahi ■: <yJ avaro , 
Wvï'e flprfc «« avare, Senee.E-p. 104. r^gladialoiilMiS, 
Lapiprid. Gomm-. 2. r^ Hipporrali DemoeHtuSj Détnô- 
çritefxit contemporain d' Hippocrate, Gœl. 'Aiir. Acui, 

conVïsit 
siEcf.M, Inscr. ap f Marin. Atû, p-. 38\ — T)$Qur 
couyivor, em?>t 4>lûs ordin-., manger en commun^ en 
sociétés Quintiu Inst,, 1, fe, 44; 7^ 3, 3i; h h 9, -14 î 
Pseudo-Plant. Ampli. î)i oqstr. fid. 45; 

2. conyÎTOjare ; voj: le suiv. 

eonTÏTOÏ*, âUiSj^ârii 1. v. dép. {autre. formé ac- 
tive convivas, Tiiin.dans Non.Zi^ 1.7 ; convivat, Etin. 
ib. 474, 23.; convivatit, Pompon, ib. 21 j penvivare, 
Petro/h Sut. 073 2 ) [eGtiviviumJi/à//*e un bon rep~tfs, 
faire botrrie chère en commun } manger en commun , 
en société {rare, mais ti-ès-class*^ Ter. Heaul. r, 2, 
32; *,Cic /^e/"i\ 2, 3, 49; *SWW. t-'œft 4S | Aug. 74-; 
Claud.V t i.\Vesp. 19; DomiLii-. 

* convocation ôuîs, /. rGoïivocoi, convocation, 
appel ; r^j populi R., Pseudo-Cic. in Sénat. i5j 3S ; 

conTÔcîuiii, iij «., bruit de plusieurs vei^c qui 
se font entëudi'e en même temps , forme -admise pour 
expliquer conviclum, T>ig % 47) 10, i5, 54 J Paul. 
Diac.p. 41, 2&. 

coriivôçoj iivii atam } are, 1» ^. a, 3 com^oquer, 
assembler, réunir {surtout pqtir délibérer > pour pren- 
dre les armes, etc.) {très-ç/ass. 3 surtout frfq. dans 
Civeron et les historiens; n'est pas dam Quintilien ). 
— i°) au propre : ^Qui dissipâtes 4mmines cougregavit 
et ad scienliam vilai eduvocavit^ qui rassembla les 
hommes dispersés -et t les j appela pour npjjrehdre la 
scieâce de la vie t Cic. Tusc. t , 25, 62;^ r^dissi- 
paîos liomînes in socielatem vitœ-, id. ib. 5, 2. ^ pbi- 
losopbos. Âihenîsjn loeum unum, convoquer tous tes 
philosophes a Athènes, les y réunir en un congrès; 
id. Zeg. r, 20, 53. ry piscaloreà ad se, .faire venir, 
mander auprès de s'oitoas les pêcheurs? id, Off. 3, ; 
r4j cf. r^> principes ïréviroium ad se; Cœs. B. il. 
5, 4, et pass. r^j àjudilores, Cic. Brut-, 5l, 19 r; (Gal- 
tinœ ) prîrno irôu plane aguoscentis foelum ( se. anales), 
mox ibcei'lps incubitus sollicite convocantis, d'une 
poule qui d'abord ne connaît pas ses poussins { des 
canaYds) , puis appelle avec inquiétude cetle couvée] 
dont elle "n'est pas sûre , PÎin. ip, 55j_ 76^ etc. 
cpnciîium , convoquer une assemblée , Cic. Valht-, 7, ; 
fin.; Cœs, È. G. 1, 40; ?, I b.j 3, 3; 7, 29, 89, etc.. 
r^> senaluni, convoquer le sénat , tic. Fam. 10, 12, 
3; Sull. 2-3, 65] Calti. 2^6, ÔrcÛ. J\\ cr. r^' popuium- 
que senatumque, Ovid. Met. 10, I91; ^cenluiïones, 
Cœs. B. G. 3, 5. rxj iribuiios militum, id. ib. 4, 23. 
<^» piWtectos eqtûlum ad cbnciliuin , id. ib.. 7, 06; oé 
même r^ ad 'concionem, Liv. 7,- 36; emph aussi en 
parlant a. une seule, personne-: <^ nie.ih ves\ram con- 
cionem , rn appeler dan s votre assemblée , Cic. Àgr. 
3, \,'fm\ — v^omnes qui arma ferre fussent, appe- 
ler aux armes tous ceux qui sont en état de les porter, 
Qœs. B. G. 7, 75. r^j et armaie hommes, Cic. Qœcin. 
armalos maniplos exWinplo aâ signa , iLticam 


cbn-TÔlo^ âvij âliimj are,' r. v. «., propre volir 
ensèftiblc, £e réunir en volant, fie là se fendre^ zè 
réunir à {a hâte sùrttn^oint, becortrir {rare, mais 
très-class. ): Qulitn interea rumOr venih Dattiin iîî 
gladialores; jiopulus êorivolalj Tuibultuâhtur, cla- 
mant j pngiiaut de beb; etc., h peuple y •court, s f 
lind û là fois et cil fonte hdte^ * Ter-, He'o, prôh 2- 
de tïïême ^y stalimj Cic-, Tusc. 3$ 21. Titra causa 
popuîaris débet videri : in qûa ©nlnes Uonestalês cïvï- 
talîs, etc.: ùna Ëonsëutiufiî, aîi in qua htriîe cotici- 
tatà lamquam ad funus vé\\). fcbtirolant 1 , vit ïes furies 
soidevées accourent comme pour assisté)- uux funérail- 
les de la i^épùbttqtte ï id. Sest. 5i, 109. rv^ ad sellas 
consulum; lâvi i\ 28; -^-b) aufig. : r^ ad secùndum 
legatariuhi $ passer au second légataire^ Phnh D'tg. 
3oj -33i ir^ adsecundas nuptias j convàiet eii secondts 
.noces , God. Justin. 5, 17; 9: 

côutolfito> sans pavf? âiu'nij arej v. miens, »i 
[ coh vol vo ]* rouler fortement { n'est peut-être qa'e dans 
Sênèque\,_$eneCi Ep. 114$ ad fini j Qu- Nati 759; 

convolutusj, ^5 umj Partie, de cobvolvo; 

cou-VoIto^ vi ï ôlùtuin, ^re-, 3: v. a-., ronler ah- 
toui'i réunir en roulant $ envelopper {n'est frets, emph 
qu'après Aïig:\ suHotit dans Pline l'nhci-ën ) : i<> sé- 
miua ignis e uubibus veutij les vents nrYàchSint dit 
flanc des nuages miUe fermes dé feu qu'ils roulent 
ensemble , * huer. 6, 201. A* se sol^ le soleil. fait son 
tour, Cic-. Divin-. 1, 23. r^) lubrica téiga colubér, In 
couleuvre roule sa croupe luisante, Firg*. JEn\. 2j 474 
{d'après flo'm lt 22, g5 : ôpdr.âiv iWao^iEvo;): '^ 
rapta luib.ines, . effipàt'tent en toarbii-hmrïaui ce quils 
ont saisi , Senec, Ep. y fa ad fin. rose venœarborum; 
les veinés des arbres se roulent en spirale^ Plat. 16, 
39 i 76, et pass-. De 'même au parti passé cunvolùti ia 
seniet draeônesî serpettis roulés t repliés sur eux- 
mêmes $ Piin: 1©,- 72 j 921 r^/fmr ignavo glbbo lerpeti 
id. 2, 8. 6ï <^> eornua arieltmi iii aofrâctuiiis it m 
37, 45, et'pass* -— . Poêt-.i Aj génies mafe^ e.-h-d\ 
les -jette pêle-mêle;- les roule ensemble in les submer- 
geant-, Ltteah. 5, ^23, -^ Au ihqyen : Quera propter 
nitens pennis con'vohimr Ales^ l'oiseau voltige atttbttr 
en battant des lailes, Cic. poeta\ -N: £>i 2, 44) n3. -=^ 
2°) au Jig\ .' r>- verba magïio cuisu, ettîassèi\ àcèumtt- 
ler les mets, Senea Epi 40: Oellogi-aeciaQ) queijue Sv- 
riaticî beïli ruina co'HVoïvitj eweîoppà, engloba la 
Gxillo- Grèce } Flor-. i.~, 1 1, r. 

coiitoÎtuIuSj ij w t [convoîvoîv. -^ i°) vèfw 
quin, espèce de chenille retdeuse ,_pïieitse$ ierdèuse, 
en grec\ty t Cato, R. R. g5, 1 ; Plin. 17,- 2^, 47.- — 
2") liseron, plante, Plirr. 21^ 5, ■ il.-, 

con^YÔui© s ëre, v* a., cracher-, 'vernir sur{lrès- 

rarc, n 'est peut-être que dans les exemples suivants) : 

ry mensas £ospitum,_2 ) (?w/7\$/ïr {es tables des héles 

{ se livrer aux excès de ia table ) ^ * Oic : P/tit.- 2j 3o$ 

* Juvên. 6, 10 iy 

engloutir, dêvo- 
parenlum cadavera conviviis, Tertull. adv. 


festins, Liv. 3g, 6. ^ FabiAaê, propos de taole, Tac 
Afin. '6, 5. r^> seVnioiie's, S/ùcï-où. S ah 1, 1. r^j Car- 
men, Prudent. Ûamârt.^i^: r^ vestis, vêtement Je 
tablé, Senec. Controv. 2J. 

côiiTiTator,-ôris, m. [cpnvîvor], celui qui doànc i '\ i i.r^ 
~î r i[ € î } ~'' s ' ™® ltve . dèpiaisbn, Ijiotè, T amphitryon {rare), r, 2gB. Poéi. : fîâeruleus nater juvat auxiliaribus un- 
!\. ^■ is ?' ?; V^'t^-y 3S; tyiSènec. ira, 3, 37. dis. Convôca't hic Àmnes, Ôvid. Met. 1, 276; àe 

convivialis». e,adj.t_ relatif au r'epds, forme mêtpe : r^> Noclein noctisque deôs, en qque Sorte 
'^f écrire de convivalis, adaptée par 'Zumpt et Foss, comme alliés, id. ib. 14, 4o5. — 2 6 ) aufig. : Paul- 
6«r/. "6, 2, 6, comme 'variante, dans Liv. 3g, '6j Macr. j lispërïàce, Ûu'm ego mih'i côbsîHain aniuium éonvbco 
Sat, 2, 1. j et dmn consulo Q'uîd àgaim, tandis que je tiens con- 

wle à sêil avec moi-même pour s'avoir ce que je dois faire , 


cbntivïïtco-, avi, âtùm, are, appeler èhsêmï 

7à 2ii\^ûfë«i à > a i^ ie ^\ 5 î Cohss.-i, î3. 

/^h-Tivium., l'î^ vl. ( vivo j, proprement, action de 
'Vivre ensemble ^ de la repas en coffimitn, festin : 


Plant. Mil. gl-, 2, 2, 44. 

corivôliiero 9 coiiTolsib, etc.) vof. 
iaërb, convulsio, etc. 


76. r\j marllunij v » rv( .. v , 

* con-TÔroj âre^ -i'. a., wàlcr? 


rer 


rsJ 


M arc. 


1. 


Gonvûl- 


CON-YOVEO, vbvi, ère, 2. v. b., vouer, dédier, 
consacrer en -commun : weve. postEag^ ikter; sed ; 
co^iovrase. Sève. coaivOvisÉi îîeve. g9nspondi'se, 
keve. compromesise. velet., Si Ç. de Baceli.; voy. 
au commencement de ce dict t p. XXVI. Ici se rap- 
porte aussi « coktoti, iisdem volis obligali y » Festi 
p. 33. 

con-Tulnëro^ âyi, âtum, are,- 1. v. a., m en qque 
sorte blesser dans toutes les parties, c.-àd. griève- 
ment; -blesser, entamer, endommager {poster, a 
Aug.) — i°) au propre : <-o mulles jàculis, Hirt. 
B. Afr. 7. rsj ^quem îalçe, Justin. 1, .6, Jîh: ^ jl- 
bienla, Cnrt. 5, i3, med. r*J os ( apes), Plin. 8) 36, 
54. r^ fro plein punctis , Plin. Paneg. 35j 3^ <^ gem- 
ma m "vitis faïcej blesser, entamer le bourgeon de la 
vio/ie avec la faux. Colum. A, 2i> je B, r-j fislnlas, 
percer ', perforer des conduits, Front \ Aquœd. 07 et 
r rô. ^- * 2°) au fig. : Maledrcla mores et vilain cou- 
vulueranlia, médisances? méchants propos qut portent 
atteinte a la réputation et à î honneur, Senec. Const. 
Sap. 17. _ __..--■ 

con-YÙlsio* ôuis ff (couvello , n° II, b ], dans la 
langue médic., rétraction dès net fs ou dés muscles, con- 
pulsion, spasme, Stria. Comp, r65 ; P-lift^ 20 , ï3* 60. 

coiiTuisns, a, um, Partie-, de convello. 

f conyia 5 se, /;, = zovyÇa, plante de_dctix es- 
pèces : la môle, -année visqueuse, ïiiula viscosa; ' a 
femelle , pulicair* r inula^ Pulicaria Linn., Plm*. aij 
10, 32; P^ad. t, 19, 3; cette distinction de sexe 
nes't '^tts fondée en hotanique; lès deux plantes dont h 
o "agit <t7 sont hermaphrodites. t s 

co-odilîilïs, c ; , àdj.} tout à jai't odieux , t};?*- 
haïssable î lai-, ecclés.; n*si peut-être que dnn* Ter- 


COOR 

tidlien) : ^ hrereliei, Teriull. adv. Marc. 4,9; 36. 

coblesco, ère; voy. coalesco. 

cooncro, variante tTouevo dans Tac. Germ. 3o. 

co-opcrâtïo, ônis, /., coopération, collabora- 
tion, QiùntV. Dccl 16, fin.; cf. Vulg. Sirac. 5r, S. 

coopcrâtîTns, a, uni, approprié, propre a la 
coopération, qui coopère, Boëlh. ArisU Top. 3, 3, 

/'- 683. _ . . „ , 

' * c5-opërat©r 5 ons , m., coopéraient-, collabo- 
rateur, Bieron. Ep. i43, n° 1. 

cô-Ôperculuiiîj i, n., couvercle (très-rare), 
Pl'ui. 23. 6, 59; Appui. Met. 6, p. 244 ; Pallad. Jun. 

' *co-opërïmeutiim, i, n., ce qui sert à recou- 
vrir couverture : r^p ers on œ, la couverture du masque, 
c.-à-d. h masque qui couvre, Gablus Bassus dans G cil. 

5i 7. 2 - 

co-opëriOj rûi, rtum, ire, 4- *'■ rt -> couvrir, re- 
couvrir entièrement, envelopper {très-classique, le plus 
fréq. empl. au part, passé; ne se trouve qu'à ce temps 
dans Cic) — 1°) au propre , — a) temps définis : 
-o montes, maria ac terras tenebrœ, les ténèbres cou- 
vrent, enveloppent des montagnes, etc., Lucr. 6, 491. 
/■v.' onpida anineSj id. 5, 343. /»j radiées, Plin. 17, 
16, 3q. r*-r tribunum mîliluni lapîdibus, accabler un 
tribun militaire sous une grêle de pierres , Liv. 4, 5o. 
— 6) p^'/fc. passé : Cooperla membra pannis, mem- 
bres couverts de haillons, Lucr. 6, 126S; de même 


r^J 


humus spinis piscium , sol couvert d'arêtes de pois- 
sons, Cic fragm. dans Qui nul. 2nst. S, 3, 66. <^> 
Pomplinum omne velul nubibus locustarum , couvert 
comme de images de sauterelles , Llv. 42, 2. r^t terra 
râpa, Plin. ig, 7, 36. *-*-> quod mœnibus cingebâtur 
ils repente alra nube coopertum, en un moment tout 
ce qu'enfermaient les murailles se' couvrit d'un nuage 
épais, Tac. Ami. i3, 4*- ^ îsle lapidibus in l'oro, 
lapidé sur la place publique , Cic. T^err. 2, r. 46. — 
2°) au fig. : Fenoribus cooperlus est, accablé d'inté- 
rêts à payer, de dettes, Galon et SalL dans Gell. 2, 
1 j, "j ; de même au partie. : r--> lot, tanlis, tam nefariis 
scelerilnis, couvert de tant et de si grands crimes , Cic. 
far. 2, 1, 4- r ^ J flagiliis alque faeinoribus, Sali. 
Calil. 23, i.r^j miseriis, accablé de maux, id. Jug. 
14, n. 'vslupris suis alienisque, Liv. 3g, i5, fin. r^j 
famosis versibuSj flétri par des vers satiriques , * H or. 
Soi. 2,1, 68. 

coôpëror, âlus sum,ârî, agir avec, coopérer, 
ahsol. et avec le dxit., Fulgat. Marc. 16, 20; Jacob, 
cp. 2, 22; Casslod. g, Hist. Ecoles, ig. Au partie. 
coopératif, Sic. Flacc. De Condil. Agr. p. 5, Goes. 

coôpertôrionij ii, n., couverture , Dig. 34, 2, 
38,§i;r^r/.3, 77, 5. 

coopfalïo , Ônis, f. [ cooplG j, élection, choix : >~^j 
collegiorum , Cic. Lœl. 25, fin. { Sur la cooptatio sa- 
cerdotale on trouve une excellente notice dans les 
Mem. dtW Institut, archeol. tom. 1, p. 272 et sq.) : 
~ censorîa , id. Lcg. 3, 12. Quam ( nobilitalem) non 
génère nec sanguine, sed per cooplationem in Patres 
liahelis, Liv. 4, 4. 

co-optoj âvi, atum , are, 1. v. a. (par/, du subj. 
cooplassint , Liv. 3, 64, fin.), t. techn. de la langue 
officielle , choisir, élire ( surtout en commun ) qqn a 
qfjche, élever par élection à une dignité : r^> senalores, 
dire des sénateurs, Cic. Ferr. 2, 2, 4g. r>j senalmn , 
novum, créer un nouveau sénat, id. ib.; Liv. 23, 3. 
^ trilmnos plebis, Liv. 5,'io ( deux fois) ; cf. id. k, 
16. /ycollfigas, id. 3, 64; cf. r^ collegara sibi , se 
moisir, se donner un collègue, Suet. Aug. 27. ^ma- 
gistrum e(|uilnm, Liv. 6, 38.' ^ sacerdotes per col- 
va, ouet. Claud. 22. — r^j quem in amplissimum 
ordmem, Cic. Ca-L 2, 5. ^--in collegium (augurum), 
Jwre entrer qqn comme membre dans le collège des 
C "p!! res ' 'd- Brut. 1 ; cf. r^j\r\ locum auguralus } id. 

"• i3, 5, ad fin. r^> in patricîos, admettre qqn 
P«rmj les patriciens , Suet. Tib. 1. 

coordïnîitio, ônis,/., coordination d'une chose 

Mec Me autre, Boëlh. Aristot. Aualrf. post. 1,11, 
P- 532. ; ; ' 

co-orior, orliifi, ï,-i 4. v.-dép., naître, sortir, se 

plétem 
frnpl, 

, a " s Tite-Live; extrêmement rare dans Cicéron, 
iJ, y j lmm P etlf - êl ™ '-qu'une seule fois ; n'est pas du 
^ Quintilicn ). 

pora \" ^ S "' : U ' ji nialtil '' aï Ex infiuilo stnil cor- 
^e sa lr ^, Cl,( î l ^. a » C te feu triomphe) quand les atomes 
des niar Jf' re J a ^ s ^nt , plus nombreux que les autres, 
kxsTt* de /7 ">""> bter. 5, 409; cf. ib. 368, 

tot-tl j î ' *' ~ cornora de fen'o corps, élémentaires 
'mis du f er ;,//•' _ . ' 

J » "'. u, ior2. Quo minus est nnruni s\ 
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p/e/ "' re ' ^ f^'^'"' J^f '■^' ^'^ /o«/ej ses parties, com- 

r ejnent ; éclater ( très-classique en prose et en poésie ; 

Z'jP^ff™'?- dans Lucr. et les historiens, sur- 
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tnm sunt plura cooila El majora (animalia), nova 
tellure alque œlbere adulla {précédé de existnnt ani- 
nialia terris), id. 5, 797; cf. r^> îevia eorpora, id, 4> 
627. /-^ portenla mira facie membrisqucj des mons- 
tres se produisent , paraissent, etc., id. 5, 836. r^> 
morlalia corda, id. 5, 790. r^ spirilus, id. 6, ii85. 
^ humoi', id. 5, 412. <-o ignés pluribus simul locis, 
le feu éclate en plusieurs endroits à la fois, Liv. 26, 
27, et beauc. d'autres. — ^ bellum , la guerre éclate , 
Cœs. B. G. 3, 7; cf. r^j fœdum certarnen, une lutte 
horrible s'engage , Liv. i, 6,/-vyrisus omnium cum bi- 
larilate, Ncp. Epam. S, fin. — ~ dolores, les dou- 
leurs commencent , Plant. Pers. 2,5, 12; Liv. 40,24; 
c/. r^ repente morbida vis, l'influence morbide se 
déclare tout à coup, Lucr. 6, 1090 ; ^ febrim calido 
fervore, id. ib. 657; et : r^> cui febris, id. 4, 66. r^ 
sasva tem pestas, une terrible tempête éclate, s'élève, 
id. 6, 458; c'est l'expression habituelle en parlant 
d'un temps orageux, mauvais; cf. r^> tempestas , Lucr. 
6, ig6, 907; Cic, Verr. 2, 1, 18; Cœs. B. G, 4, 28; 
5, 10; B. C. i, 4S; Liv. i, 16, et beauc. d'autres. 
~ Tentus , lèvent s'élève, Cœs % B. G. 5, 43; Sali. 
Jug. 79, 6 ; Ovid. Met. n, 5i2; Plin. 2, 36, 36, cl 
pass. r^> ieu-a nïniboruni nox, I«cr. 4, 173; 6, 253, 
et pass. 

2°) en partie, en pari, de l'acte hostile de se lever 
pour le combat, pour la lutte , se lever, s'élever contre , 
se soulever, s'insurger, etc. — a) absol. : Velul lu m 
primum signo dalo coorti pugnam inlegram edideruni, 
s' étant levés au signal donné, Liv. S, 9; cf. id. 6, 
iS; 9, 37; Tac. Ann. 2, n , Hist. 2, 70; 4, 60, ci 
pass. r-o insidife, l'embuscade se lève, Tac. Hist. 2,- 
24. Ferociores coorti vocifeiari, Liv. 3, 41 ; cf. id. 1, 
35. — lum libero conq-.ieslu coorlte voces sunt, 1rs 
voix éclatèrent, id. 8, 7. <-nj sedilio magno in populo, 
une sédition éclale , Tir g. j£n. r, 14S. — p) avec 
des prép. : Coorti in pugnam repente, ayant tout à 
coup commencé le combat , Liv. ai, 32. <^j in nos Sar- 
malarum ac Suevornm génies, levées , insurgées contre 
nous, Tac. Hist. r, 2. *-*j in eum tribuni plebis, Liv. 7, 

3, fin. /-^in basrogaliones nostras, id. 4, 3. — Summn 
vi ad iiellum coorlos, courant aux armes de toutes leurs 
forces, id. 4, 56. — Adversus quos infestior coorta 
optimatiurn acies... fil prœlium atrox, id. 4 } 9- 

co-ornOj âre, 1. v. a., orner, parer, embellir, 
Boëlh. Aristot. Top. 8, 2, p. 725. 

i. coortïts, a, uni, Partie, de coorior. 

2. coortus, us, m. \ coorior ], naissance, origine, 
seul, dans Lucr. 2, 1 ro6, et 6, 672. 

CJoos; cf. Cos. 

copa^ 93, f. [ copo = caupo ], titre d'un poeme at- 
tribué à Virgile, C ha ris. 1 , p. 47 5 danseuse aux 
castagnettes, qui produit ses talents dans les cabarets 
( cf. crot aluni), Virg. Cop. 1, Heyne et IFagn. (IV, 
p. 28 1, sq. éd. Jf'agn ). Toutefois ce sens paraît dou- 
teux; voy. Jlgen , Animadversioncs in carmen quod 
Copa inscribitnr, p. ro, 

Copain** ville de Judée, non loin r/'Kleulberopo- 
lis; paraît être le lieu natal du prophète Zacharie. 

copaïïiît; Oiiim ; voy. cnpedia. 

£7opKî 5 Plin.; KwTtai, Homcr. II. 2, 5oa; Thucyd. 

4, 98; Pausanias, 9, 24, 1: Plin. 4, 7, 12;' Slrab. 
p. 4c6, 4:0; Nonnus Dionys. i3, v. 64; Nicander, 
Therlac. v. 8S7; aussi Copiera, KuTratai, fficander, 
c. L; oX Kwîraïat, tu6),iç BoiWTiaç, al y.ai'KwTrai lé- 
YOVTat, Scholiast. ad Nicandr. I. d.; ville de Béotie, 
près du lac Copals , avec des temples de Bacchus, Se- 
rapis et Cérès ; auj. Topolia. 

Copai§ 5 idis; Liv. 33, 3g ; KwTîafç, tooç, Slrab. 
9, p. 406; Pausan. g, 24; Cephissis, idis, îi[ivïi vj 
KriOiGciç , Pausan. c. L; c. 38; Strab. g, p. 407; 
Arïstoph. LyJst. v. 35 ; Haliarlius ( Halïarlîa Palus), 
kXiàpTioç, Strab. 9, p. 2§5 ; lac de Béotie, au S.-O. 
du mont Pioon, était traversé par le Cephissus, et avait 
le nom de KcoTtaiç «7:0 tûv -/.wtïwv, — c A).iàpTto;; ôè 
kttÔ ^À'.àpTOv, et s'appc'le auj. lac de Topolias. 

côpâlïnajj œ, /. (copalj, copaline, résine qu'on 
extrait du copal, résine du Rhus Copalllnum, Fam. 
Tercbinthaceœ, L. M. 

(Dopai 1 ,» PtoL; bourg dans /'Avalna Félix, sur la 
côte orient, du Sîu. Arabîeus; sel. Hiebuhr, auj. Abu- 
Aljan . 

copayva, x,f (copal-yva), baume de Copayva, 
balsamum /-^copayfei'a mullijuga, Fam. papilionaceœ, 

L. M. 

côpërïo ) comme cooperio. 

Cophantn, PtoL; Copbas, Arrian. Indic.; port 
de la Carruania, près de Ras Koppah. 

Gopbantus, Plin. 2, 106 (no), 287; montagne 
dans la Bacll'iaun. 

Copbas v Cothaiita. 
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Coplies cf. Aracljosia. 

1. Coplieiij enis, Copbes, ëtis, m. {accus. Ca- 
phela c{ Copben), ô KwsyjV, ^voç, Arrian. Anab. 4, 
22 ; 5, 1 ; id. Indic. c. 4î Joseph. Ant. 1, 5 ; Copbes, 
ô Ktô<pY]ç, ou, ïjv, Strab, i5, p. 697, sq.; Dionys. 
v. n 40; Copbes, élis, Plin. 6, 21 ; fleuve dans /'India 
inlra Gangem, prend sa source sur le mont Paropa- 
misus, et se jette dans /' Indus; auj. rîv. de Kaboul. 

1. Cîoiïïtes^ accus. Cophen , fils d'Artabaze, 
Curt. 7, ir, 5; 23 et 26. 

•f* cÔpïiïïmSj i, m., = jtooivoç, corbeille, panier, 
coffre, Colum. 1 r, 3, 5i ; Jnven. 3, i/ t ; 6, 542 ; Vulg. 
Psalm. Si, 7; cf. Isid. Orig. 20, 9, 9. 

copia, ré,/. [co-o\>s], fortune considérable, ri- 
chesse, abondance, plénitude (extraord. fiêq. dans 
toutes les périodes et dans tous les styles ). 

I) en pari, d' objets corporels. Ainsi: 

A) d'abord en parlant de la possession, de la pro- 
priété , avoir, fortune, richesse, aisance, ressources, 
moyens, facultés : Suarum opum nos volunt esse in- 
digentes : Noslra copia nihilo volunt nos polesse Sui- 
que omnium renmi nos indigere, elles veulent nous 
avoir dans leur dépendance , menant une existence 
précaire, ayant besoin d'elles en toutes choses , Plant 
Cist. 1, 1, 32; cf. : Pro re nitorem et gloriam pro 
copia, chacun se pare selon sa fortune, el fait figure 
selon ses moyens, id. Aid. 3, 6, 5. Dïvïliarum fniclus 
in copia est; copiam aulem déclarât satielas rerum et 
abundantia , le fruit de la richesse gît dans l'abon- 
dance des ressources qu'elle procure; on la reconnaît 
à l'aisance, à la satisfaction qu'elle donne , Cic. Pa- 
rad. 6, 2, 47. Copiis rei familiaris locupletes et pecu- 
niosos, id. Rose. Corn. r5, 44. Publieaui suas raliones 
et copias in illam provinciam conlulerunt, les publi- 
caim 'ont transporté dans cette province leurs livres et 
leur caisse, id. M ami. 7 ; de même id. Lœl. i5: Invent. 

2, 1 ; Dejot. 5, 14 ; Cœs. B. G. 4, 4, fin.; Hor. Od. 

3, 29, 9; Sal. r, 1, 57; Ep. 1, 12, 2, etc. Tu, qnod 
mihi* bonam copiam ejures, nibil est; lum enim quum 
rem babcbns, cic, Une sert de rien que tu nies la 
fortune, que tu jures n'en pas avoir, c.-à-d. que tu 
te déclares Insolvable, Cic. Fam. 9, 16, 7. 

P>) en parlant de V abondance, de la quantité, de 
la richesse en autres objets : Tibi non eral meretri- 
cum aliarum Allienis copia, etc., Athènes ne Coffrait- 
elle pas assez d'autres courtisanes, etc.? Plaut. Bacch. 
3, 6, 34; de même r^> tanta virorum forlium alque 
innoceniium, Cic. Manil. 10; cf. ^ tanta doctissi- 
inorum boniinum , SalL Hist. fragm. 1, 3 {p. 2i3, éd. 
Gcr!.). <-v magna lalronum in ea regionç,// y a dans 
le pays un grand nombre de brigands , id. CatiL 28, 
fin. ^~> lubicinum, id. Jug. 93, fin. r^j procorum, 
foule de prétendants , Ovid. Met. 10, 3, 56. ^ major 
( nlimentorum ignis), id. ib. 8, 840. ~ nimborum, 
Lucr. 6, 5rr, etc. r*^ narium, richesse pour le nez, 
c.-à-d. abondance de fleurs odorantes. 

2°) dans la langue milit. copia, et bien plus fréq. 
au plur. copiae, arum, troupes, forces militaires. — 
a) copia, re, Cœs. B. G. 1, 48 j Oud.; B.'C. i, 45; 
Pompej: dans Cir. Atf. 8, 12, A ; SalL Calll. 56, 
Kritz; 61, 5; Cic. Mur. 07; Sir t. B. Afr. 10; B. 
Hisp. 6, cl pass. — [3 ) copia;, arum, Cces.B. G. 1, 
ti, 12, i3, 25, 3r, 37, 38, 48, 5o,5i, et nombre 
d'autres. 

Il) en parlant d'objets incorporels, plénitude, abon- 
dance, quantité, richesse : Rerum copia verborum 
copiam gîgnit, l'abondance des idées fait la richesse 
de l'expression , amène V abondance des termes,^ Cic. 
De Or. 3, 3i', ia5; cf. ~ rerum, Sali. Caûl. 2; 
Qui n (II. Inst. y,proœm. § 1 ; 10, 5,3, et pass., et ^ 
verborum, Quintil. Inst. 1, S, S; 10, 1, i5; 10, 2, 
t, et beauc. d'autres; et de même appliqué à l'abon- 
dance, la richesse de l'expression absol. copia , Cic. 
Brut. 11, fin.; Fam. 5, 12; Quintil. hist. r, 8, 17; 
3, 8, 67; 8, 6, 16, et beauc. d'autres. — ^ venusta- 
tum , quantité de beautés, mille belles choses, mille 
beautés, profusion de délices, Plaut. Pœn. 5, 4, 5. 
r^ invenlionis, fécondité d'esprit, richesse d'imagina- 
tion, d'invention, Quintil. Inst. ir, 3, 56, et autres. 

2°j par rapport à une action , faculté, force, pou- 
voir, puissance, occasion, permission défaire qqche„ 
— a) avec le gén. du gérondif: Ul mihi ejns facias 
conveniundi copiam , que tu me procures le moyen 
d'avoir avec lui une entrevue, que (u me permettes de 
lui parler, Plaut. Capt. 3, 5, 90 ; de même <— facere , 
permettre de, Ter. Hcaut. Prol. 29 ; cf. ™ dare, ac- 
corder la faculté de, id. ib. 2S ; Vlrg. JEn. I, 620, et 
vass. Nominandi istorum {se. ciborum) tibi eril ma- 
gis quam edundi copia, // te sera plus facile de nommer 
tous les mets que d'en manger, Plaut. Ca/xt. 4 } û » 7 2 ^ 
e^r^cimctandi, id. Ep. 1, 2, 58. r^> illius rnspeclandi , 
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id. Bacch. 3, 3, S4. liabere lu m magiiam copiam so- 
çielalis aniicUiœquc conjungendïe, avoir lotite liberté 
de contracter une liaison , SalL Jtig. 83, 1 , et nombre 
rC autres. — p ) avecl'infin. : Quibus in olio vel ma- 
gnifiée vel molliler vivi-re copia erat, qui ponçaient 
vivre, à qui il était loisible de vivre, etc., SalL Ca- 
t'd. 17, 6; de même Calull. 64, 366. — y) arec ut : 
Quuc'i copiam islam mibi et poleslalem facis Ut ego 
ad parentes himc remittam nuncium, Plant. Capt. 
2, 3, 14 ; de mêmeid. Mil. gl. 3, 1, 174; Ter.Heaut, 
2, B, S7, et pass. — S) absol. : Neque edepol facio : 
neqne, si cupiam, copia est, point du tout. D'ailleurs 
en eussé-je la volonté, que je n'en aurais pas le pou- 
voir, Plant. Aid-. 2, 2, 76; de même id. Trin. 1, 2, 
gS, et pass. 

IÏI) Copia, î£,f-> l'Abondance personnifiée, comme 
Abundnntia, déesse de l'abondance , Plaid. Pseud. 2, 
4, 46; Ovid. HJ 'et. 9, 88; Bor. Od. 1, 17, 16; Carm. 
Sec. 60; Ep. r, 12, 29, et pass. 

IV ) // se dit aussi de la corne d' abondance : Si- 
mulacrum ejus (Fortunée) cum copia et gubernaeulo 
<ingun! , Lactant. 3, 29. 

V) dans la latinité du moyen âge, il signifie aussi 
copie, reproduction d'un acte, d'une pièce originale. 

Copia Claudia _&ng-ïi§ta 5 cf. Lugdunum. 

Copiai, arum, Lh\ 34, 53; KilitusIj Strab.; Stepli.; 
Sybaris, is, Plin, 3, 11 , Ovid. M clam. i5, v. 3i5; 
Id. Trist. 2, 417; S'jëaptÇj iSoç, Steph.; Strab. 6, 
p. 182; Lycophron, v. 1079* tou luëdpEtùr, Diodor. 
Sic. 11, 9; cf. Varr. R. R. 1, 7 ; jElian, De Animal. 
12., p. 36 ; Strab. 6, jO. 404 ; 10, />. 689 ; Thûrïi, ^//* 
/0/7. Itin.; Plin. 3, ir: Cic. Ai tic. 9, épis t. ig; T^c. 
i4j ai ; -FÏ0/-. 3, 20 ; Cœs. D. C. 3, 22; Fe.llej. Paterc. 
2 ; 68 ; GoOpioi, Steph.; Strab. 6, />. 176; frt/v. /. c.; 
JElian. De Animal. 10, 38 ; Procop. Goth. 3 ; 28 ; 
Tburiœ, Liv. 10, 2; Thurium, Mêla, 1. 4; ©oùpiov, 
P/o/. 3, 1 ; Steph.; ville de Lucanie, près de la fron- 
tière du Bi'itttium ( Grœcia Magna ), sur le Sin. Ta- 
rcnlinus, entre les fleuves Sybaris e^Cralhis, s'appelait 
d'abord Sybaris; détruite par les Crotoniates et re- 
construite par les Grecs (Alliemenses), elle fut appelée, 
d'après une source 'voisine, Oovçia, Diodor, 12, 10, 
Thurii, et Copîre en 55q de Rome, comme colonie 
romaine, nommée Copia; , elle fut florissante avant sa 
destruction parles Crotoniates. Quelques ruines de Copife 
se trouvent au N .-E. de Terra Nuova. Svbanlani , Jus- 
tin. 20, 2; Sybarîiœ, lugapTrai, Strab. 6; Thurini, 
Z-iV./Thuritïe, QoupÏTai, Inscrpt. ap. Gruter.; habitants 
connus par leurs débauches. Tlmrinus, ad/, r^ ager, 
Lit'. 34 , 53 : cf. Ovid. Metam. i5, v. 02 ; Sybarila, ëe, 
m., Quintil. Sybariianus, adj., Plin.; Sybariticus , 
adj., Martial., sybarite, dans le sens de voluptueux; 
Sybarilis, idis, adj., subst., poème voluptueux. 

copïâritis , ïi , m., fournisseur, comme parochus; 
voy. ce mot. 

copïâta ou copiâtes, aï, 77?. (y.Qïuàvï;ç), celui 
qui ensevelissait les morts chez les premiers chrétiens, 
Cod. Thcod. 7, 20, 12, § 2 ; x3, 1, r ; 16, 2, i5, § 1. 

<Dopïnga_> Ko ping, 'ville de Suède sur le Malar- 
sce, prov. de W'eslmannland. 

CôpïÔïa 5 33, /., nom de femme chez les Rom.: 
Galeria C. emboliaria , nom d'une joueuse de mimes, 
à Rome , Plin. 7, 48 (49), i5S. 

*copïôlae 5 arum,/, dimin. [copia, n° I, B, 2] 

'lile armée, Bruius dans Cic. Fani. n, i3, 1, 

CôptOFj âi'i, o>. dépon. [copia], t. techn. milii. 
{cf. Gell. 17, 2, 9 ), se pourvoir abondamment de qque 
chose, se rendre maître de • Romani muilîs armis et 
magno coinmealu praidaquë ingenti copiant m-, Qua- 
drig. dans Gell. I. /. et dans Non. 87, 8. 

copiose 3 adv.; voy. le suiv. à la fin. 

copïôsns, a, um, adj, [copia] — 1°) pourvu 
abondamment de qqche, qui abonde, riche {en fortune, 
moyens d'existence, -vivres, etc.) {très-fréq. et très- 
class., surtout en prose)', construit avec Vabl., avec 
ou sans ab ou absol., rar. avec le gén. — a) avec 
Vabl. sans la prép. ab : Tu agris, lu sedificiis, tu ar- 
gento, lu famïlîa } lu rébus omnibus ornalus et co- 
pïosus sis , eh ! quoi , vous serez riche de toute manière, 
vous aurez des richesses de toute espèce/ Cic. Catil. 
2 ; 8, 18 ; de même : n^ Arion grandi pecunia et re bona 
multa, Gell. 16, 19, 7. r^i oppidum re cibaria, id. 7, 
1 , 8. r^ arlibus honeslis, rempli de belles qualités, 
Tac. Ann. 3, 66. — *^j locus a frumenlo, pays qui 
produit beaucoup de blé, Cic. Att. 5, 18, "2. — 
p ) absol. ( construction la plus fréq. ) : r^ plane el 
Jocuples (muWer), femme riche et fortunée, Cic. Divin, 
in Cmcil. 17. r^j mbs, ville opulente , id. Arch. 3. r^> 
via omuiunujue reium abundausj Nep. Eum. S, 5, 
Dœhne; cf. <^ stativa, Liv. 9, 44. ^^ p.anmoniuni, 
riche patrimoine, Cic. Rose. Am. 2 ; 6; Rabir. Post. 
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i4, et pass. — Ingenium facile el copiosum , génie 
facile et abondant , riche en moyens, fécond en res- 
sources, Quintil. Inst. ro, 1, 12S. /-^ ralio Ioquendi, 
id. ib. 2, 1, 4. — Corn par. : r--> provincia, Ëirt. B. 
Alex. 43. — Superl. : <^j oppidum, Cœs. B. G. 1, 
23./^ ac sollertissimum intra mœnia hoslis, * Suet. 
Cœs. 35. r^j cucumeres, concombres de très-belle 
taille, Plin. 19, 5, 23. — y) avec le génit. : <^^ ager 
creticus sitvestriuni caprarum , Solin. n',cf. t. copie. 
2°) en partie. , en pari, de l'orateur ou du discours, 
abondant, éloquent : r^j liomo ad diceudum, homme 
quia la parole facile, abondante, Cic. Cœcin. 23. 
Densior ille, bic copiosior in eloquendo, celui-là est 
plus serré, celui-ci plus large dans son éloquence, 
Quintil. Inst. r, 1, 106. Est quaadam virtutum vitio- 
rumque vicinia , qua effusus pro copioso accipitur, 
les qualités et les défauts se touchent par certains 
points, et ce style diffus passe pour abondant, id. ib. 
2, 12, 4- '^oralores, id. ib. 12, 5, 5. r*-' vir, Liv. 45, 
25. — Multa et varia et copiosa oratio, Cic. De Or. 

2, 53, 214. r^> loquacilas, intarissable loquacité, 
Quintil. Inst. 8, 2, 17. r^i opp. jéjunum, id. ib. 8, 

3, 49- 

II ) qui existe en grande abondance, abondant, con- 
sidérable copieux ( très-rare ) : r^ liquor pulei, 
grande quantité d'eau d'un puits, Phœdr. 4, 9, 7. '*■*■' 
varietas rerum abundat, id. 5, 6, 2. <-— snpellex ver- 
borum , immense provision de mots , Quintil. Inst. 8, 
prcœm. § 28. 

Adv. cÔpïÔse (de même très-fréq. ), en grande quan- 
tité } en abondance, richement, abondamment , copieu- 
sement, largement : r^j profeclus eral in provîneiam, 
// était parti pour sa province abondamment pourvu , 
avec de grandes provisions, Cic. Vcrr. 2, r, 36 r^t 
comparare pastum (à côté de large), id. N. D.o., 4-7, 
121. *-»!-> accep tribus tricliniis, zV. Att. i3, 52, 2. r^j 
absolvit urna , l'urne (le scrutin) prononça l'acquitte- 
ment aune ample majorité, id. Qu. Fr. 2, 6, 6. rvj or- 
nalus, id. Verr. 2, A, 27. — ÎJ) appliqué au discours, 
avec abondance , avec détail ,. avec beaucoup de déve- 
loppement : r^j ab eo agricuUiira laudalur, Cic. De 
Senect. 17. <^ et abundanter loqui , parler avec abon- 
dance, id. De Or. 2, 35, fin. r^j defendere causas 
reorunij id. Ferr. 2, 2, 7S. r^> dicere ; id. N. D. 1, 
2i, 58; Quintil. Inst. t, 4 } 5; 12, 2, 28. — Compar. : 
—~> dieere, Cic. Or. i.r^~> hase omniaexsequî, Quintil, 
I/ist. 9, 3, 89. — Superl. ; /-^dieere, Cic. Clitent. 
10; De Or. ij 62, 263; Off i, z^ad fin. r^j laudare, 
faire de grands éloges , s'étendre sur réloge de , id. 
De Or. 2, 10. r~^ defensum esse, id. Quint. 28, 87. 
r*-/ locus tractatur, ce point est traité avec d'amples 
développements, Quintil. Inst. 2, 4? ^4- 

1. côpîs (d'après Vairon, L. L. 5, 17, 27, Miïll. 
N. cr., il est plusvraisemblable que cops d'après Prise, 
p. 752, P. Les deux formes du reste ne se rencontrent 
pas), is, adj. [contracté deco-o\>s\ cf. inopsj, antér. 
au siècle-classique pour le classique copiosus, riche- 
ment, abondamment pourvu de qqche, qui en a en abon- 
dance, rtclie : Ut amantem berilem copem facerem 
filium. Plant. Bacch. 2, 3, 117. Te quidem omnium 
jam paier copem causarum facit, Turpil. dans Non. 
84, 22. O multimodis varie dubium et prosperùm co- 
pem diem v PrtCHC ib. Ego nunc me gloriosum faciam, 
ut copi peclore, etc., Plaut. Pseud. 2, 3, 8. 

"f2. côpiSjïdis, fi, = y.oTîiç, épée, coutelas, glaive, 
Curt. S, 14,29; Appui. Met. n, p. 260. 

copia s sync. pour copula. 

copoj onisj = caupo ; voy. ce mot. 

eopona, a?, = caupona ; voy. ce mot. 

CôpônïâiîOiSj a, um , relatif à un certain Copo- 
nius ou venant de lui : ^ villa, Cic. Att. 12, 3r, 2. 

(Dôpôiiïtis 5 a, um , nom d'une famille plébéienne 
à Rome, originaire de Tibur et à laquelle apparte- 
naient — a) T. et C. Coponii, deux frères qui avaient 
reçu une excellente éducation, Cic. Cœl. 10, 24; id. 
Balb. 23, 53. — "b) C, nom d'un statuaire, Varron 
dans Plin. 36, 5 (4), 41. 

coppa^ indècl.; voy. Koppa. 

©opranîtia^ Copranitz, petite ville de Slavonie, 
sur la Drave, au S.-E. de Warasdin* 

(Doppatagj îe, KoTipàtaç, Strab. i5, p. Soi ; 
Copiâtes, ô KoTïpâTVjç, Diodor. Sic. 19, 18; fleuve 
dans la Susiane, coulait à l'E. de /'Eulseus, et se je- 
tait au S.-E. de Suse ( ~E\ymdSs)dans /-ePasiligris; auj. 
Dizful. 

■j-coprea 5 se, ni., = y,o , Kç,ia.c ) 'bouffon qui égayé, 
plaisant (poster, à Aug. ), Suet. Tib. 61, Baumg.- 
Crus.; Claud, 8; cf. D'io'Cass. 5o. 28. 

©opria, as, Ko'-pîtt, Strab. 6, p. 26S ; Tauronù- 
nitana Liltora, Pacat. Panegyr. Theodos., c. 26 ; 
Tauromenitanum Lit us, t^ç Ta^^£vt'a;^iwv 3 Strab. 


c. L; côte maritime près de Tanromenium, sur le litto- 
ral N.-E. de la Sicile, contre lequel étaient jetés les 
débris des vaisseaux échoués près de Charybde. 

Coprinitia, Copreinitz, Kaproneza, ville d'Au- 
triche en Croatie, près du fleuve, du même nom. 

côpriostâsia, se, f. (y.Ô7zooç-czâGt.<'), rétention 
des matières fécales, constipation, L. M. 

cops, copis ; voy. 1. copis. 

f capta., aï, fi, = •/.otïtï], espèce de gâteau, de 
pâté fait de matières broyées, Martial. 14, 68. La 
même ou une espèce semblable s'appelle coptonlacenta 
dans Petron. Sa t. 4o, 4. 

Coptites, accus, en, Plin, 5 , g- Ptol.; ^Nomos 
dans la Thébaïde, sur la rive orient, du Nil, sel. Pline, 
entre le Phaturiles et le Tenlyriles , sel. Ptol, après le 
Panopolites. 

coptï tiens , a , um , qui est à Copias en Egypte 
qui en vient ou s'y rapporte, de Copios : r^j adyta 
Appui. Met. 2, p. 127, 10, où on lisait autrefois 
Coplica. 

eopto placenta , se, fi. ( y.o^voTrXay.oûi: ), pâtisse- 
rie composée de choses mises en morceaux, sorte de 
paie analogue à celui qu'on nommait copia. 

Coptog, i, Plin. 5, 9; 6, 23, 5q; Anton. Itin.; 
A mm. Marc. 22, 40; cf. S ta t. Thébaid. r, v. 264; r { 
Kotîtoç, où, Steph.; Ptol. 4, a, 73; Strab.; Kotitw, 
Pluiarch. De Isid. et Osir.; capitale du Noraos Cop- 
lites, sur la rive orient, du Nil, a 22 m. p. att N. d'À.- 
pollonos "Vicus, à 9 au S.-E. de Chenoboscion, fut 
détruite par Dioctétien. Elle était, selon Pline, In- 
dîcarum Arabicarumquemërcium Nilo proximum em- 
porium ; auj. Cofit, Kefit, village de la prov. de Saicl. 
Coptitas, Kotït^tcxi , ûv, médaille de Trajan, avec la 
figure eTOsiris. Copiions, adj., Appui. ~ 

côpôla, œ, fi. pco-apio ], ce qui lie, attache, lien, 
corde, chaîne, lanière, lesse, courroie (rare, n'est pas 
dans Cicéron). — 1°) au propre : r^> torlse, câbles, 
Ait dans Non. 200, 33. ^-j sescuncias geslaul iu ma- 
nibus, Plaid. Epid. 5, 1, ri. Dexlra manu clavam, 
sinistracopulam, qua.viactum au te se Thyura agebat, 
ut si fera m besliam capiam duceret, une lesse, une 
corde, Nep. Datam. 3, 2 ; cf.r^j dura canem tenet, 
lesse, Ovid. Trist. 5, 9, 28; de même id. Met. 7,769; 
Appui. Met. 7, p. 769. r^t dextrocherii , Capitol. 
Maxim. Jun. r, (peut-être aussi pour crampon, mais 
défier, dans Cœs. B. G. 3, i3, au lieu du scopulis des 
mscrits ; voy. les comment, sur ce passage ). — 2°) au 
fig., union, lien de l'amour : ,<-^j irrupla tenet, Hor. 
Od. i, i3. 18. i^j nuptialis, les liens du mariage, 
Appui. Met. 2; de l'amitié : r^j talium virorutn, l'a- 
mitié entre de tels hommes , A r ep. Att. 5; des mots. 
Quintil. Inst. 7, iOj 17 ; Nigid. dans Gell. 10, 5, 1. 

côpalëtjïIïSj e, adj., qui peut être lié: <->opedes, 
Augustin. De Mus. 4j 16, med. 

COpuIate 5 adv. ; voy. copulo, à la fin. 

copùïâiïo* ônis, /"[copulo], action de réunir, 
réunion, assemblage, agglomération, liaison (plu- 
sieurs fois dans Cic. ei Quint. ) .- r*j alomoruni inter se 
(à côté de complexioncs et adliEesiones), aggloméra- 
tion des atomes entre eux , Cic. Fin. 1, 6, rg; cf. t^> 
syllabarum, verborum inter se, F union, l'assemblage 
des syllabes , des mots, Quintil. L-ist. 8, 3, 16. ^ 
rerum, Cic. J\ T . D. 2, 46, fin.; Quintil. Inst. 7, 10, 
S; ïi, 2, 37. r^j vocum, Quintil. Inst. 1, 10, 23; 9 3 
4, 45; cf. ib. 1, 5, 69. En pari, des liaisons sociales, 
Cic. Fin. 1, 20, 69. 

copiilatÎTe^ adv.; voy. le suiv. 

côpèiâtÏTEis, a, uni, adj, [copulo], relatif à la 
liaison, copulalif l lat^ des bas temps) : r^j conjuoetio- 
nes, Marc. Capell. 3, 70., et d'autres gramm. — 
* Adv. côpûlâtïve, par réunion, par synalèphe: ^^ di- 
eere (par ex. dîequinti), Macrob. Sat. r, 4, med. 

copulatoF 5 ôris, m. [ copulo ], celui qui lie, miu 
( lat. des bas temps ) ; r^j parentibus filins, Jul, Faler, 
Res gest. Alex. M. 1, 7. 

côpûlâtriSj ïcis, /. [copulalor], celle qui lie, 
qui unit, qui rapproche (lat. des bas temps), <^ amo- 
rum, celle qui forme les liaisons d'amour, qui unit les 
amants, Auct.Pervig. Vener. 5. ^pavenlis et prolis 
voluutas, Augustin. Trin, 11^^ fin. 

côpulâtunij i, n. comme subst., correspondant au 
grec crup.'ïïETïXst'U.svov, proposition copulaùve, Gell. 
16, S. 

1 . cppulatnsj a, um, Partie, et Pa. de copulo. 

2. côpalâtns, ùs, m. [ copulo], action d'unir, de 
rapprocher, d'enchaîner, liaison, réunion : r^rsho- 
num consequeulium, Arnob. 1, 'mil. (seul, à l al'L 
sing.J. 

copûld, âvi, âlum, are, i. (part, passe sync. co* 
plata, Lucr. 6, 1087), v. a. [co-apîo; cf. Dccderl. 
Syn. 3, p. 274 et suiv. J, unir, réunir, lier, attacher, 
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assembler, joindre, associer, allier, au propre et au 
fig. (trh-chssique, le plus fréq. élans Cicêron), — 
et) avec cum : Tuboneslalem cum voluptale tamquam 
hommemeum bejua copulabis? associeras-tu la vertu 
a la volupté et pour ainsi dire l'homme à la brute? 
Çiç, Acad. 2, 45, fin.; de même ~ fuLura en m pra> 
senlibns , rattacher l 'avenir au présent , id. Fin. 2, 14 , 
ip f r-» se cum inioiico meo,se joindre à mon ennemi, 
id. Sest. 64. r^> sermon em nobiscum, s'entretenir, 
lier conversation avec nous, Plant. Pœn. 3, 3, 42. *-— 
socielatem banc cum deo, Plin. 2, 7, 5, fin.; cf. aussi 
plus bas, n° £. — P) avec inler se : Est eliam, quasi 
ul anelîis hamisque plîcata, Inter se quaedam possinl 
conlata feneri, Lucr, 6, 1087. An base inter se jungi 
tu.. (ilarïane possint, Cic. De Or. r, 5i, 2,24, — 
y) avec \ednt. ; Utrimqne Armeniœ majori Sophene 
^oplllaL^^, laSophène touche des deux côtés à l Armé- 
nie, Plia. 16, r3, lC. Quid naluraî oopulatum babuil 
AicibiaJis sommum? quel rapport le songed'Alcibiadc 
a-l-'d avec un événement naturel? Cic. Divin. 2, 69, 
r43. — 0) simpl. avec l'ace. ( le plus fréq. ainsi ) ; Li- 
beuler eliam copulando verba jungebant B ul sodés pro 
s\audes,.elc, on aimait à fondre deux mots en un seul, 
en disant par ex. sodés pour si audes, Oie. Or. 45, 
i54; cf. verba copulata, mots composés, opp. simpli- 
cia, id. ib. 32, n5. Conslruclio verborum luni con- 
ïunclionibits copuletur, lum dissolulionibns relaxe- 
lur, que le tissu de la phrase soit tantôt serré par la 
conjonction, tantôt relâché par la disjonction , id. 
Partit. 6, ai. Vix ulius est lam communis locus 
qui possil cobœrere cum causa, nisi aJiquo propriae 
qiiEitionis vineujo copulatus , QuititiL Inst. 2, 4, 3o ; 
cf. là. ib.proœm. § i3 ; 10, 7, 5. ■ — r*-> vol mitâtes 
poslras, accorder, unir nos volontés, Cic. Eam. 3, 4, 
ad jui-i cf. ro eoncordïam, établir, cimenter la con- 
corde, Lïv. 4, 43, ad fui. — Copulali malrimonio, 
unis par le mariage, Ulp. Dig. 24, r, 32; cf, r>j fe- 
miDœ uuptiis plebeïis, id. ib. r, g, S, et <~*-> r lœdis , 
Senec. Herc. fur. 493. — e ) au moyen : Cave siris 
cum Olia Mea copnlari liane, neque couspicere, prends 
garde qu'elle ne communique avec, ma fille, et même 
qu'elfe ne la voie, Plaul. Epid. 3, 3, 20. Adeunt, 
coasistunt, copuiantur dexleras, ils se donnent la main, 
une poignée de mains, id. AuL 1, 2, 38. — De là 

CÔpûiatns, a, um, Pa., uni, réuni, lié : Dubiiare 
non possumus quiu nihil sit auimis adniixtunj, nihil 
çoiicretum, nibi]copubilijm,nihiJ coagmentalum, nibil 
duplex, que Pâme n'est point un mélange, un composé, 
une agrégation, un assemblage de parties, un être 
double, Cic. Tusc. 1, 2g, 71. r^ verba; voy. plus 
haut, n° o, Copulali in jus pervenimus, nous arri- 
vons devant le préteur en même temps, ensemble, nous 
tenant l'un l'autre, id. Verr. 2, 4, 66. — * Compar. : 
KiJjjI amabikus nec copulalius quam niorum simili- 
ttido bonorum,, Un est pas d'attrait plus puissant, de 
tien plus fort que la conformité des mœurs, quand elles 
sont bonnes, Cic Ojfi 1, 17, 56. -^ Adv. côpnfâle, 
par réunion, en un seul moi ( lat. des bas temps) : r^j 
^dictum est (diequinii), GelL 10, 24, 1; du même 
permîxieque dicluni, id. 17, 7, fin, 

*coqaa > a&,/ [coquus], cuisinière,, Plaul. Pœn. 
i,2,38. 

Coqiied^ Cokct, Coquet, petite île anglaise in- 
hubiiéi', sur la côte N.-E. du îi orlhumberland. 

coqîiïbïîis» e 9 adj. [coquoj, qui peut se cuire 
facilement ; de facile digestion : n^j ac levem carnem 
(suis), Pl'm. 16,6, 8. 

coquïna, as^oj-. coquinus. 

coqïiinarls, e ; -voy. le suiv, 

cÔquînârïns, a , uni, adj. [ coquina ]. relatif à 
ta cuisine { ro/e) ; r^ vasa, .batterie de cuisine, usten- 
siles de cuisine, Plin. 33, iij 4g. De même titre de 
i écrit a A pleins : De arte qoquiuaria. — Autre forme 
coquiflajJË, e : r^ cullro se irajecil, se perça d'outre en 
outre avec un couteau de cuisine, Vairon dans Non, 
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.eoqnTuatôrïuSj £, um, atlj. [coquina], relalij 
c la cuisine, de cuisine, culinaire {lat. des bas temps) : 
~(nsiruineriuinj, Vlp. Dig. 34, 2, 19. 

CÔquïn.o, are, v. a. [ coquiDa'j, faire cuire, 
peut-être seul. Plant. Pseud. 3, 1, 64; §5, et AuL 3, 
*, 3, 

coqoiiit 5 voy. coquo, 
, C0 QUÏnuSj 3,1111),^^. [coquo], relatif à la cuisson, 
c ta cuisine, de cuisinier (rare) : r^/ forum, marché où 
*on fait la cuisine, ou Von vend de la viande cuite, 
Phut. Pseud. 3,2, 1 ; 2. — De là 2°) suas t. a) coqui- 
U,J ^, i, m., homme de la basse classe, homme vil, co- 
,} '" , i> M. L. — li ) coquiua, as, f. — a) cuisine, 
f<W. 1, 3;, 4- Arnob. ^p. i3o; Non. 55, iS. — 

Dirt 4e la cuisine, science culiiLajre, Appui. Dngm. 
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Plat. 2, douteux (autre leçon coquinaija), — c) cm- 
sine, p. culina, M. L. 

c corçtiïtâre, pro coctilare, id esl fréquenter 
coquere, Plaulus posuil, » faire la cuisine, Fest. 

coq«iïtâtïo 5 ônis, f. \ coquito], longue cuisson, 
coction prolongée .-r^/diulina, Appui. Met. t\. 

coquo, xi, clum, ëre, 3. (prés. subj. coquiut, 
Plant. Pseud. 3, 2, 3o ), v. a, [rraisemblabl. onoma- 
] topèe~\\ ce 'verbe exprime la préparation que reçoivent 
j les corps sous l'action de la chaleur, faire cuire, pré- 
parer au feu par la cuisson, etc. ( très-fréq. et très- 
classique'* 
i 1°) au propre ; r^j crenam, faire cuire le souper, 
j Plant. A ut. 3, 2, 17 ; jllerc. 4, 4, 2; Pseud. 3, 2, 7; 
3oj 65; h'ep. Ci m. 4, et heauc. d'autres, r^ cibuni , 
Lucr. 5, rioi; cf. r^> cibarïa, faire cuire des ali- 
ments, L'w. 3, 27; 29, 20; 44, 35, et pass. Qui illa 
eoxerat ; Cic. Tusc. 5, 34, 98. Qnie coxerataare, Ovid. 
Met. 4, 5o5. Dtilee dodil losla (|uod coxeraL anle po- 
lenta, préparé avec de la farine d'orge séchée au feu, 
id. ib. 5, 45o, etc. — Absol. : Si nusquam is coctum, 
quidnam eœuat Juppiler? quand on ne te prend pas 
pour faire la cuisine, de quoi Jupiter spupe-i-il ? Plant. 
Pseud, 3, 2, 56; de même au supin., id. Au/. 2, 4, 
46 ■ 3, 2, 10. Coquendo sïl faxo et moleodo, à la 
cuisine et au moulin, Ter. Ad. 5, 3, 6r. Dein coquenli 
vasa cuncta dejectat, C. Matins dans GelL 20, g, fin, 
et pass. • — b) coda, œ, f, subsl,, boisson bouillie . 
décoction, Martial. 2, 85. 

2°) métaph. — a) préparer an feu, brûler, dessé- 
cher, etc. : r-^> laterculos, faire cuire des briques, 
Cato, R. R. 3g, 2. r^j calcem , de la chaux, la prépa- 
rer, id. ib. 38, 1, sq. r^> carbonem , faire du charbon, 
id. ib. fin. <-v locum sol, le soleil dessèche le sol, 
Varro, R. R. 3, 14, 2; cf. : r^> glebas aestas maturis 
solibus, l'été brûle, dessèche les glèbes, Virg. Georg. 
1, 66. Gocla ligna, bois desséché, sec, Vlp. Dig. 32, 
55, § 7. Coetusagger, c.-à-d. élevé en briques, mur de 
briques, Prop. 3, 1 1, 22. Rosaria coda raatuliuo Noto, 
rosiers desséchés par le Notas du matin, id. 4, 5, 60; 
cf. : Al, vos Prajsetites Austri, coquitehorum obsonia, 
accourez, vents du midi ; venez- {cuire) préparer les 
viandes de ces gens-là 1 Hor. Sat. 2,2,41. — r^j au- 
rum cum ~p\\imbo 7 fondre de For avec du plomb, Plin. 
33, 3, 19. r^> sera fornaeibus, Lucan. 6, 4o5. — 
b) faire mûrir : r^ arbores sol ac luua, Varro, R r R. 
1, 7, 4* v*-' uvas, mûrir le raisin, id. ib. ib.; 1, 54, 1 J 
cf. r*-> xiimm , Plaut-. Trin. 2, 4j i^5. r^> mïLis vinde- 
lu ia, V~hg. Georg. 2, Ô22. r^> poma ( à côté de ma- 
lura), les fruits faits, mûrs, Cic. De Senect. 19, ad 
fin. r^j fructus solibus, Plin. 12, 5, n. ~ messem, 
| Martial. 10, 62, et pass, 

I II ) au fig. ( dans les poètes et les prosateurs pos~ 
\ 1er. à Aug. ) 

i i °) travailler qqchcpar l'intelligence, préparer dans 
■ sa pensée, réfléchir, méditer, mûrir par la réflexion, 
; digérer . Tvon placet quod reperit. Quicquid est, 
incoctum non expromet; bene coclum dabit, ce qu'il 
a trouvé ne le satisfait pas. Quelque idée qui sorte de 
là, elle sera bien mûrie et non prématurée, Plaut, Mil. 
gl. 2, 2, 55; cf.r^j cousiiia secrelo, nourrir des pro- 
jets secrets, Liv. 3, 36. r^be\lum, préparer la guerre, 
Liv. 8, 3. <->-'iras cum fraude, couver sa colère, son 
ressentiment avec des pensées de ruse, SU. 7, 4o3. r-^ 
trucem invidiam, Slat. Theb. 2, 3oo. Bene coclo, Con- 
dito sermone booo, dans un langage longtemps mé- 
dité , mûrement réfléchi , Lucil. dans Cic. Alt. 1 3, 

52. 

2°) agiter, tourmenter, inquiéter quant à l'esprit 

( en qque sorte, brûler à petit feu) : Si quid ego ad- 

juro curamve levasse, Qua? mine te coqnit et versât 

in peclore iixa, le chagrin qui te mine, te consume, 

! Enn. dans Cic. De Senect. 1 ; cf. : Si infelix usque 

1 ad nUirnuinsollicitudo persequiturac oralorera macérât 

i et coquil,3egre verba verteutem, etc., si de malheureux 

j scrupules poursuivent jusqu'à la fin et tourmentent 

l'orateiœ, etc., * Quiutil. Inst. 12, 10, 77. Quos ira 

[ jnetusque Coquebat, SU. r4, io3. 

1 ccqtiulaj ce; voy. cocula. 

coquns ( écrit aussi cocus dans beauc. de mscrits 

et d' inscript.; cf. les lettres C et Q), i, m. [coquo], 

cuisinier ( Ircs-fréa., surtout dans Plante, dans les 

comédies duquel il remplit un des principaux rôles), 

« Plaut. Pseud. 3, 2 ; » Ter. Eun. 2, 2, 26; Varro, 

R. R. 3, 14, 3; Cic. Rose. Am. 46, i34; Lie. 3g, 

i 6, etc. « Cocum et pî.-iorem apud anliquos eumdem 

1 fuisse accepimus. Naevius Cocus, inquii, edit Neplu- 

iuim, Venei-em, Cererem. SigniCcat per Cererem pa- 

j uem, per jN T eplununi pisces, per Vénérera olera, » 

! Fest. p. 45. — Le vocat. coque dans un plaisant jeu 
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de mots avec quoque , Cic. dans QuititiL Inst. 6, 3, 
47, Spald. 

cor, {0, p. ex. Ovid. Tri st. 5, 8, 28; Pont. 1, 3, 
32; génit. plur. cordium, f^ulg. Jerem. 4, 4 5 cordis, 
n. [se rattache étrmolog'tqt au grec y.apSîa et y.r\Ç \ 
caur ( nature très-fréq. à toutes les périodes et dans 
toits les styles). 

I) au propre, le cœur considéré comme viscère, 
cœur physique , comme foyer principal de la circu- 
lation du sang et par là de la vie : « Huic ( se. 
pnlmoni) cor annexum est nalura musculosuni , in 
peclore sub sinisteriore manima si tu m duosque quasi 
venlriculos habel, » au poumon lient le cœur, Ceîs. 
4, 1 ; cf. « Plin. 11,37,69, » Num igitur censés 
ullum animal quod sanguinem babeal sine corde esse 
posse? penses-tu donc qu'un animal qui a du sang 
puisse n'avoir pas de cœur? Cic. Divin. 1, 52, Ji.9. 
Cordis gïobus aut ocnli, etc., Lucr. 4, ixB, etc. 

II) par melon. '•(la partie pour le tout; cf. capul, 
n° II ), la personne, l'individu : Leclos juvenes, forlissi- 
sima corda , des jeunes gens d'élite, personnages très- • 
courageux, Virg. jEn. 5, 729; de même r^> aspera, 
id. ib. io, 87. n*j Ennii, Pers. 6, 10. — T. de caresse 
comme dans toutes les langues, mon cœur, Plaut. Pœn. 
1,-2, i54; cf. corculuin. 

III) au fig. — i°) le cœur considéré comme siège 
des sentiments, des mouvements de l'âme, des incli- 
nations, etc., cœur, âme, sentiment : Tideas corde 
atnare inter se, de cœur, cordialement, Plaul. Capt. 
2, 3, 60. Ea slullitia est, facinus magnum limido 
cordi credere, c'est une bêtise de commettre une grande 
entreprise à un cœur timide, id. Pseud. 1, 1, 3, Corde ~ 
tremil, il tremble dans son cœur, Hor. Od. c, 23, 8. 
Cura ex corde excessit, le souci est sorti du cœur, Ter. 
Héc. 3, 2 12. os-- meum spes laudis percussii, l'espoir 
de la gloire a touché encore mon cœur, id. r, 922. Si 
curât cor Epeclantis letigisse querela , /// tient à lou- 
cher par ses plaintes le cœur du spectateur, Hor. A. 
P. 98. Succincti corda macbaeris, /- e. ferrea corda lia- 
baltes, le cœur ceint de glaives, c.-à-d. ayant-an cœur 
de fer, Enn. dans Serf. Virg. JEn. g, 67S, et nombre 
d'autres. — Oppos. à peclus : Eam (mulierem ) des... 
cuisapiat peclus: Narn cor non polest, quod nidlaba- 
bet, donne-moi une femme qui ait de l'esprit dans tout 
le corps, je ne dispos dans sa cervelle, car les femmes 
n'en ont jamais, Plaut. Mil. glor. 3, 1, X91 . — li) cordi 
esse alicui , tenir au cœur, plaire, être cher, agréer, 
être agréable : Et quod libi magnopere cordi est iih-1m 
vehementer displicel, et ce que lu as à cœur me dé- 
plaît souverainement, Lucil. dans Non. 88, 32; de 
même id. ib. 8g, 1 ; Plaut. Clst. 1, r, n 1 ; Ter. Andr, 
2, 1, 28; Phorm. 5, 3, 17; Cic. Quint. 3o, g3; Or. 
16, 53 ; Liv. 1, 3g; Sj 7 ; 26, 5o, et pass.; Hor. Od. 
r, 17, 14; Ovid. Med. fac. 32; SU. 7, 320, et beauc. 
d'antres. — Juppiler, si libi magis cordi esl nos ea 
libi dure potius quam Mezenlio, etc., Caton dans Ma- 
crob. Sat. 3, 5, fin,; de mêmer^j facere aliquid, avoir à 
cœur de, tenir à faire qqche, Plaut. Most. r, 4) 10, 
r^> exsii «guère vesligia urbis, etc., Liv. 28, 20. Diis 
cordi fuit subigi nos, il a plu aux dieux que nous fus- 
sions réduits à,, etc., id. 9, 1, et pass. — c) cordi 
babere, tenir beaucoup à qqche, en faire grand cas, 
l'estimer, l'avoir à cœur, GelL 18, 7J cf. 2, 2 g, fin.; 

2°) selon l'opinion des anciens (cf. Cic. Tusc. r, 5, 
:8) cœur considéré comme siège de la pénétration, de 
l'intelligence; esprit, sens , bon sens, jugement, péné- 
tration, intelligence, etc. : Recordalus nuiltum el dkj 
cogitavi, Argumenlaque in peclus mulla inslitui Ego, 
alque in meo corde, si esl quod mibi cor, Eam rem vo- 
luiavï et diu dispulavi, etc., Plaul. Most. 1, 2, 3; de 
même id, Pseud. 3, 1, 3 ; Ter. Phorm. 2, 2, 7 ; Lucr. 
1, 738; 4, 5i; 0, 1106. Non sequilur ut cui cor s<;- 
piat, ei non sapiaî palalus, parce qu'on a l'esprit peu 
sain, il ne s'ensuit pas qu'on ail le palais malade , 
Cic. Fin. 2, S, 24 ; cf. Plin. iS, 6, 7 ; Ovid. Her. 17, 
102 ; Martial. 6, 64, et pass. 

Car~A.Sïin.,(Chor-Asan ) ; cf. Asan. 

*f* i. cora, a5,_/i, xopri ( voy. ce mol dans Passow, 
u° 3), prunelle, pupille de l'œil, Auson. Ep. 16, 
5g. — 2°) coka, aï, f, Koprj, surnom de Proserpine, 
Inscr. Grul. 309, 2 cl 3 ; Oiclli, Inscr. 236r ; cf. 
Serv. JEn. 3, 117. 

2. €?Ôra 5 ae, f,, YJjo g., ancienne ville du Latium 
sur le territoire des Volsques, auj. le bourg de Core : 
Pometios Castru nique Inui Botanique Coranique, Virg. 
/Eu. 6, 776; Liv, 2, 16 j 22; Lucan. 7, 392 ; SU. 4, 
220 ; cf, Matmert, Italie, r, /;. 640. Ses habitants Co- 
rauï, Plin. 3, 5, g, § 63. Coranus ager, Liv. S, 19. 

€oracte, Kopay.at, ScyL; ville de la Magnesia 
( Tltcssalie ), près d-e Met houe el de Spalalhra. 
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©ora.ce, PtoL; ville dans la partie N.-E. de lk- 
rahia Petraa, entre Surrallia et Àdra. 

coracesia, sel. d'antres Goriacesia, œ, /., herbe 
magique, Plin. i\, 17 (99), i56. . 

©oraeesium, Liv. 33, 20; Plin. 10, 27 ; to Ko- 
paxYjcnov ; Sirab.; PtoL 5, 5; r///e <?* place forte dans 
la Ci lieia Aspera, />rè.r </e la frontière de la Pamphilie ; 
auj. Alayah. 

©oracettm IPromoïitoriuiiis cf. Coricum 
Promontorium. 

côracïcns, a, um, qui vient des corbeaux ou qui 
s'y rapporte : r^j sacra, mystères de Mit/iras, Orelli, 
Inscr. 2d43. 

* côracmo, are, v. n. [ corax], croasser, xpa^SLv, 
Isid. Orig. 12, 7, 43. 

CJoFacinsiij peuple dans le i\ 7 . de Fîle de Sar- 
daigne. 

•f 1. côracinus, a, um, adj., = y.opày.ivoç, de 
corbeau, noir de corbeau : ^^ col&r, Vitr. 8, 3. 

"f 2. côracïïiwgji i, m., = y.opayïvoç, espèce de 
poisson de rivière, qu'on trouve surtout dans le LVil , 
Pliu.ç), 16,24; 18,32; Martial. i3, 85. 

©oracïntis, ï, m., 'nom propre latin, Mart. 4 5 4^- 

côracobFacïiiâïis , is, m,, muscle coracobra- 
chial, qui s'étend de l'épaule au bras } L. M. 

©oracodes SPortuis, KopaxwSEç >.iu.vY) , PtoL; 
port sur la côte J\\-0. de la Sardaigue , au S.-E. de 
Carbia, probabL auj. Port a Conde , port de la ville 
d' Alglùeri. 

<DoracoEî=I*etFa 5 rocher dans l'île d'Ithaque. 

©orajatas cf. Coriathaim. 

©oralls, ïdis,fi, source en Arabie, Plin. 6, 28 
(32), i5o. 

*i" coFalïtim ou cSralïiiiît (autre forme côral- 
lum, S/don. Carm. ri, iro), ii, n., = xopa)>Xiov, ion, 
zoupàXiov, corail rouge, « Plin, 32, 2, ri. « cura- 
lium, id. ib.; cûiâlïum , Ovid. Met. 10, ^iG, Jahn. 
N. a\; plur. corâlia., Claudia//. JSupt. Honor. et Mar. 
169. On le trouve sous la forme corallus, i, f, dans 
Plin. 37, ro (56), i53. 

©oraiïUS 5 fleuve de Phrygie, se jetait dans le 
Sangarius. 

©opalins, fleuve de la Phthiolis (Thessalie), se 
jette au S.-E. de Tbebae dans le Sin. Pagasacus. 

©oraïla, orum , Arrian.; cf. Plin. 6, 4 ; ville 
dans le Pont, entre Hermonassa et Cotyora. 

©orallï, Ovid. Pont. 4., 2, 37; 4, 8, 83; peuple 
dans la Sarmalia Europaea, sur la côte du Pontus 
Euxinus, sel. d'autres dans la Mœsia Infer., près de 
V embouchure du Danube. 

coralliens, a } um, de corail, qui produit le co- 
rail: r^j pelagus, Cassiod. Variar. 6. 

•f.corailmtis, a, um, adj. [yopàÀXtov], rouge de 
corail : ~ labra, Poeta in Anth. lat. 6, p. 65 r. — 
Subst. corallina, as,/!, coralline, substance marine, 
sorte de polypier, L. M. 

•f 1 coraïlis, ïdis, f, = xopcdXîç, pierre précieuse 
inconnue auj., Plin. 3.7, 10, 56. 

©oraXlïltïeïis, a, uni, flapis, marbre blanc de 
l'Asie mineure, Plin. 36, 8 (r3), 62; Isid. Orig. 16, 

f coralioaeltates, ae, m,, = yvOpaUoay_àT7]ç } 
coralloagathe, agatlie de corail, Plin. 37, 10, 54. 

corallum, i, n., et corallus, i,f; voy. coralium. 

côrain, adv. et prép. [dérive le plus vraisemblabl. 
de os, oris, précédé du démonstratif c; cf. en hébreu 
Îj37? coram, dérive de Q^n, faciès, os. La forme 
est analogue à celle de clam, palaru J. 

I) abject ivt (c.-à-d. par rapport à la personne à 
proximité de laquelle qqche se trouve on se passe), 
en présence, en face, devant, vis-à-vis (très-fréq. et 
très-class. ) 

A) ?» propre, — 1°) adv. : Commodius fecissent 
ti-ibuni piebis si quoi apud vos de me defenmt, ea 
coram.potïus me prœsenie dixissent, si ce qu'ils vous 
défèrent sur mon compte, ils vous l'eussent dit plutôt 
en ma présence, devant moi, Cic. Agr. 3, r. Mai) H us 
quoque ad reslituendam aciem se ipse coram offert, 
Manlius lui-même se présente en face, c.-à-d. devant 
les soldats, pour rétablir la bataille, Liv. 2,47.81 co- 
ram eum arguere vellent, id. 43, 5. Ul veni coram, 
singultim pauca \oculus, quand je parus devant toi, 
Hor. Sut. 1, 6, 56, etc. Lenissiimun genus admotio- 
nis fuit Iradhio coram pugiilarium, la remise des ta» 
blettes en leur présence, dans leurs propres mains, 
S ne t. Aug. 3 g. 

2°) prép. avec tabl. — a) placé devant le nom : 
Mihi vero ipsi coram genero meo , propinquo Uio , 
quae dicere ausus es? que n'as-tu pas osé me dire à 
moi-même en présence de mon gendre, ton parent? 
Ctc. Pis. 6. Coram frequentissimo legationum cou- 
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venlu, Nep. Epam. 6, 4. Quum is coram eo (se. Ci- 
cérone) sut'fragium ab alio peierel, devant lui, Quinlil. 
lnst. 6, 3, 47- Quum coram Cn. Domilio Lradîdîs- 
sel, C ayant livrée ( Agrippine), c.-à-d. mariée à Cn. 
Domitius, Tac. Afin. 4, 70. oj judicibus, en présence 
des juges, Suet. Aug. 56. r^s ipso, id. Tib. 43. r^r 
se , id. ib. 62. ^ populo , devant le peuple, publique- 
ment, Hor. A. P. rS3. <-^ laU*one, Juven. 10, 22, et 
pass. — P) après le nom (surtout fréq. ainsi dans Ta- 
cite) : At iîle Diomedonle coram inquit, Nep. Epam. 
L ti o.\d^ même Tac. Ânn. 3, 14, 24; 4, 8; i3, 32; 
Suet. Ner. 33 ; Oth. 1 ; TU. ro ; Vit. Hor ad med. 

3°) in coram suivi du gén. dans Appulêe = coram : 
r^i omnium, Appui. Met. 7, p. 197, 21, Oud.; de 
même id. 9, p. 221, 17 ; p. 223, 32 ; 10, p. 241, 5. 

B) mêtaph. appliqué au temps, sur-le-champ, à 
l'instant, sous les yeux-, séance tenante, incontinent, 
immédiatement (poster, à Aug. ) : UL clipeos el imagi- 
nes ejus coram deirahi et ibidem solo affligi juberel, 
qu'il fit enlever immédiatement leurs boucliers el leurs 
images, etc., Suet. Domil. 23 ; de même id. Aug. 27 ; 
Claud. 16. — De même : coram deprehensus, pris 
sur-le~champ y sur le fait, en flagrant délit, Appui. 
Met. 3, p. i3i, 2; 9, p. 226, 34. 

II) subjeclivt ( c.~à-d. par rapport au sujet qui se 
trouve ou se passe auprès de qqche ), étant présent, 
personnellement , en personne (moi, toi, etc.) même; 
verbalement ( de même très-fréq. et très-classique) : Quia 
le ipsus coram prœseos praesentem videt, Plant. Pseud. 
4, 7, 43. Velut si coram adessel, comme s'il était là 
en personne, Cœs. B. G. 1, 32; de même r^> adesse , 
être présent, être là, Virg. JEn. 1,695; 8, 10. Eadem 
fere quœ ex nunciis literis cognoveral coram nerspi- 
cil, // le voit de ses propres yeux, Cœs. B. G. 5, 11; 
de même opposé à lettres, Cic* AU. £,20; 7, 3, fin,; 
12, t. ; Fan?. 11, 16, et pass.; cf. : Coram me tecum 
eadem hase agere ssepe conantem deterruîl pudor 
quidam penesubrusticus, quasnunc expromamabsens 
audacius; epistola enim non crubescit, je voulais 
traiter avec toi personnellement, verbalement , je n'ai 
pas osé, retenu par je ne sais quelle timidité sauvage ; 
maintenant que je suis absent, je m'expliquerai plus 
hardiment, id. Fam. 5, 12. Quod inlueor coram haïe 
lumiua atque ornamenla reip., id. Prov. Cons. g, 22 ; 
de même r^j cernere letum nati, être témoin de la mort 
de son fils, Virg, 2£n. 2, 538. r^> videre vulnera, 
Gell. i5, 18, 2. Quod coram etiam ex ipso audieba- 
mus, ce que nous apprenions de sa propre bouche, Cic. 
Acad. 1, 4, i3 ; cf. : Jlexque pater-que Audisli coram, 
nec verbo pa reins absens, tu m'as r.ntendu l'appeler 
mon roi, mon père; en ton absence, je n'en dis pas 
moins, Hor. Ep. r, 7, 38. Nec sopor illud erat, sed 
coram agnoscere vullus... videbar, Virg. JEn. 3, 173. 
Et damus a m plexus et jungimus oseula coram , Ovid. 
Met. g, 56o, etc. 

Pour plus de détails sur cet art. voy. Hand Tur- 
sell. II, p. 1 2Ô-i3 r. 

©oramanîs, ville d'Arabie, sur la cote occi- 
dent, du Sin. Persîcus. 

©oranibïsj, Plin. 6, 29 ; ville de /'JEgyplus Su- 
per., près de la frontière d'Ethiopie. 

-f coramblej es,/., = îcôpàp.ëXv], espèce de chou 
nuisible aux yeux, «. oculis iuimica, ^ Colum. ro, 
17S. 

©orancali, PtoL; peuple au J\ r . de /'India extra 
Gangem, entre les Tacoraci elles Indapbrathee. 

OoranitESj Plin. 6, 28 (32), r 59 ; PtoL; peuple 
dans /'Arabia Félix. 

©ÔPânns, a, um, relatif à' la v. de Cora dans le 
Latium : <^-> ager, Liv. 8,1g. <^-> lapis, Isid. Orig. 16, 
4, 3r. De là Corani, ôruni, m., habitants de la v. de 
Cora, Plin. 3, 5 (9). 

©ÔraSj ae, m., frère de Catillus et de Tiburtus , 
Virg. JEn. 7, 672; ir ; 465. 

©orasabîe, Kopacra6Î7], Polyœn. Strateg. r, r, 
2; une des trois pointes du Tncoryphus, dansl'lndia 
intra Gangem. 

_ ©orasise, Plin. 4, 12 (23), 69, ou mieux Coras- 
siœ, KopKo-c-tai, Slrab. 10, init.; îles delà mer Egée, 
près de la côte de Carie, entre Icarïa, Samos, Pbai'- 
macusa et Patbmns; auj. Furni el Ki-usi. 

corâtium, ii, n. (coriaceus, corium), cuirasse 
(armure en cuir pour protéger la poitrine), M. L. 

©orar; cf. Algeria. Son port s'appelait Cora- 
codes. 

f côrax, âcis, m., = -/.ôpotÇ. -— I) corbeau, So- 
lin. 40. — 2°) nom propr., Corax de Syracuse, le 
plus ancien rhéteur grec, contemporain et peut-être 
aussi maître de Lysias, « Cic. De Or. r, 20, 91; Brut 
12, 46; Quinlil. Inst, 2, r7, 7; 3, r, 8. » Dans un 
jeu de mots : Quare coracem istum vestrum paliatnur , 
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nos quidem pullus suos excludere, etc., laissons donc 
votre Corax (votre corbeau) couver ses petits dans son 
nid jusqu'à ce qu'ils prennent leur volée, Cic. De Or. 
3, 21, Si, Miill. — II) dans la langue militaire, 
machine de siège en forme de croc, corbeau démolis- 
seur, nommé aussi corvus dans ta pure lat., Vitr. 10 
3 9 . 

©oras, acis, Liv. 36, 3o; KdpaÇ, a*/.oç, Strab. 9, 
p. 287 ; 10, p. 3 10^ Steph.; cf. Nicand. Theriac. v, 
2i5; montagne d'Etolie 9 au S.-O. des Dryopes, au 
N.-O. des Locrî Ozolas, placée à tort par Tite-Live au 
S. de Callipolis et au N. de Naupactus; sel. Kruse, 
auj. Corahe, -- 

Corax, PtoL; promontoire sur la Chersonesus 
Taurica ( Sarmatia Europaea), au-dessus de Lagyra ■ 
sel. Peyssonell, auj. le cap de Kinkinos-Bumu. 

Corax, PtoL; Corase ; fleuve de Colckide , for- 
mail sa frontière septentrionale et se jetait près de 
Dioscurias dans le Pont-Euxin, probablem. auj. Car- 
vasiday ou Sukum. 

©orax, ©oraxii 82outes 5 PtoL; Coraxici, 
scil. Montes, Mêla, 3, 5; Plin. 6, 9, i3 ; Heniochii, 
Plin. L L; montagne de /'Armeuia Major, se rat- 
tache au Caucase , dont il forme une des pointes éle- 
vées , renferme, selon Pline, la source du Cyrus, et 
doit s'appeler auj. Elborus , Elbrus , Albrus , haut de 
5463 pieds, mais selon d'autres son nom est Corbeau. 

Corax, ©rotalns, Plin.; fleuve du Bruttium, 
entre Carcines et Seniirus } se jette dans le Sin. Scyla- 
ceus; auj. Cor ace, fleuve du pays de Naples, prend 
sa source dans les Apennins , près de la /routière de 
la Calabria Ulteviore, et a son embouchure dans le 
golfe de Squillace. 

©oraxî, orum, Plin. 6, 5; Kopaijoi, Steph.; 
peuple de la Colchide, lôvoç K6Xy w û)V, au S. des He- 
niochi, au N. des Coli , ïArçtïtov Kw),wv, Steph. — 
Chez eux: se trouvent les Prof 'unda Ponti, Aristoleï. 
MeteoroL 1, 19, les profondeurs de la mer ; cf. Cic; 
Virg.; Ovid. 

©orasrïeî, Mêla, 1, 19; i.q. Ceraunii Montes. 

©oraxïcï Slontesj cf. Corax. 

©orbaria Vallls, la petite contrée de Corbières, 
dans le Languedoc, dépt de CÀude, près de Nar- 
bonne. 

©orbasa, PtoL; ville de Pisidie, près ^'Ariass-tis. 

©orbaviensis Comitatus, la contrée de Cor- 
bavia, en Croatie, dont la Porte possède la partie 
orientale, l! Autriche la partie opposée. 

Corbcja, se. Antiqua, Ann. SangalL; Ann. 
Einhard.; Ann. Mettens.; Ann. Enhard. Fuldens.; 
Ann. Ruodolf. Fuldens.; Ann. Prudent. Trecens.; 
Ann. Hincm. Remens.; Ann. Vedastin.;Covh\^', Cor- 
bie, ville franc, dans le départ, de la Somme- et srtr 
la Somme, navigable en cet endroit (Picardie) Cor- 
biensis, e, Chronic. Moissiac; Corbejensis, e, Ann. 
Prudent. Trecens. 

©orbeja, se. Nova, Chronic. Alb. Stadens.;Vila 
Carol. M.; cf. Chronic. Reginon,; autrefois ab- 
baye de Bénédictins, la plus ancienne de l'Allemagne, 
auj. château et village de Corvey, district de.Minden, 
prov. de Westphalie, à l embouchure de la Sclielpe 
dans' le TVeser, à r ~ lieue de Hœxter. 

CorbelitiiiL, Corbellum/ Cell.; Corbolium, 
Corboniuni ad Sequanam ; Josedium; Corbcil, v'tllede 
France sur la Seine, dép. de Seine et-Oise (Ile de 
France); cf. Metïosedum. 

©orbeniacuiii 5 Corbeny, bourg français à 3 m. 
au S.-E. de Laon, à 3 f lieues au N.-O. de Reims. 

©orberia, Corberg, Corbers, le bourg de Corberg 
en Suisse. 

©orbens, unlis , Anton. Ilin. p. 3i; (Cor- 
beunca, Corbeneunca), Kopêeoûc, oyvroç, PtoL; 
Strab. p. 568 ; Corveus, untis, Ilin. Hierosolym.; Gor- 
beum, Anton. Itin; p. 45; ville desTeclo sages, dans la 
Galatia, à 20 m. p. à l'E. ^'Aucyra, à 12 à l'O. de Ro- 
sologiactim 

©orbÊana, œ, Slrab. 16, p. 5 12; Corbiane; 
district, prœfeclura, à l'E. delà contrée de la Perse 
appelée'*È\ym-dïs (Snsiana ), habité par des Elymœi. 

* eorbïcûla, œ. f, dimin. [ corbis 1, petite cor- 
beille, Paltad. Febr.' io, 6. ■ ' " .' 

©orbiena^ Corbiene, ville de Mêdie, à 20 
parasang. reg. au S.-O. ^'Heraclea, à'i5 an N.-E. 
de Suse ; probabL auj. Khorrem-Abad. 

©orbilo, onis; Corbilum, i; Corbulo; cf. Strab.; 
ville de la Gallia Lugdunensis; probabL i. q. Nannetes. 

©orbiniacum, Viens Sti Marcnlfl, Cor- 
bigny, St-Marcoul , bourg français, dans le départ, 
de la Marne ( Champagne ), à 2 m. à VO. de Reims, 

©orbiniacum XiTernense, Fanum Sti 
liconardi, Corbigny, $L-%Gonarcl s ville de France, 
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départ, de la Nièvre, près de l'Yonne (Nivernais). 
XîorMo, ouïs, Liv. 2, 3g;Kop6îcov, Dionys.Ha- 
lie 10 ; ville des iEqui, dans le Latium, près de Tilel- 
lia' probabl.auj. Carboniano. Battus par L. Quint. 
Cincinnattts, les Èquts (cf. Dionys.) livrèrent leur 
-ni/fc, ïïdXw '5> v cçEtépcùvKopëïwva, aux Romains, qui 
la perdirent de nouveau l'année suivante ; le consul 
Horatius Pulvillus détruisit cette Tille après une nou- 
velle défaite des Èqites. 

Corbio, oiiis, Liv. 3g, 42 , peut-être i. q. Oppi- 
dum Lougum , Liv. 34, 20; 'ville des Suesselani, dans 
/"Hispania Tarracon., à environ 18 m. p. au A 7 . fV'E- 
deta, à 25 au N.-O. de Sagunlum. 

corbis, is ( ablat. règuL corbe, corbi , Co/o, i?. 7Î. 
ï36, deux fois), f (m., Ctf/«™. r r, 2, 99 ; 7«rf. Orig. 
ao, 9, 10 ; cf. Prise, p. 65a, P. ) [ « corbes dicti quod 
ciirvalis virgîs coatexunlnr, » Istd. I. I. j, corbeille, 
voilier (surtout pour F usage économique , la récolte 
des fruits, etc.), Cato, R. R. i36; rarro, R. R. 1, 
5o, 1, sq.; 62, a; P/ûh/. #acc/;. 4, 4, 61. Àblat. 
corbe: ^messoria, * de. Sest. 38, 8a; Owrf. Met. 

14,644- 
corbïta, se, /. [corbis], navire de transport a 

marche lente : « Corbîlœ dicunlur naves onerarize, 
quod in malo earum summo pro signo corbes sole- 
renl suspendi, » Fest.p. 3o. « Corbïta est genus na- 
vigii tardum et grande , Non. 533 , 10. De même Lu- 
cil, dans Non. I. I,; * Cic. Ail. 16, 6, 1. Opposé au 
celox, Plaut. Pain. 3, i, 40 ; et à cause de sa lenteur; 
Homiaes spissigradissimos, Tardiores qiiam corbitœ 
smitin Iranquillû mari, ici. ib. 3, i, 4. De là le fran- 
çais : corvette. 

Corbo, Cbrbonum, Corbon, ville de France. 

Corbolinm, j . Corbelium . 

■j-}* corbôna, œ, /. [mot hébr. ou syr. } d'où y,oç- 
ëovoU], trésor, trésorerie, endroit oh l'on garde des 
choses précieuses : In corbonam Dei œra congesla , 
Hier on. Ep. 27, 14. 

Corbonum; cf. Corbo. 

corbûla 5 ie, f., dimin. [corbis], petite corbeille , 
Cato, R. R. 11, 5\.Farro, R. R. r, i5; Colum. ia, 
5o,'8; Plaut. Aul. 2, 7, 4 ; Cœcil. dans Non. 197, 
29; Suet. Ner, 19. 

©orbulse Campus, plaine dans /'Africa Mi- 
nor, à quatre journées dé Carthage. 

Corbulo; cf. Corbilo. 

Corbulonis Fossa, Tacit. Ann. ir, ao; Dio 
Cass.6o,p. 685; canal dans la Balavorum Insula, 
creusé par Corbulon sous l'empereur Claude, entre le 
/Mm ( Rheni ost. max. occident. ) et la Meuse; était, 
sel.Pline, long de 24 milles, mais sel. Dion Cass., de 
cent soixante-dix stades (4 \ m. ), part encore atij. de 
Lcyde, passe à l'O. de Delfl et à l'E. de Gravesand, 
et se porte au S. dans l'embouchure de la Meuse. 

Corbulonis Monumentum., Tacit. n, 19; 
lieu des Frisïi, au N.-O. de la Germanie, près de la 
frontière des Cancbi, peut-être Grœningen (Groninga , 
ae, CelL), capitale de la province du même nom, dans 
les Pays-Bas , sur la Hunte et F'tvel, a 3 m. au S.-O. 
de Delfzyl. 

Corcagîa, CorcaTia, Cork, capitale du comté 
irlandais du même nom, à l'embouchure du Lee dans 
la baie de Kork. 

Corcaginensis ou Coreaviensis Comita- 
tus, le comté irlandais de Cork, prov. de Munster, 
borne à l'E. par JVaterfort, au N. par Limeryk et 
Keiry, au N. et au S. par la mer. 

Corce, ville de /'Ârmenia Minor, près de l'Eu- 
phrate. 

« CORCHOLOPIS, genus simize quœ ultimam par- 
lem caudœ villosam babet 3 » espèce de singe dont 
la queue est très-velue à l'extrémité, Fest. p. 4a 
(ouLindem. lit cERCOLirs, contrairement à tous les 
mss. ). 

feorchorus, i, m., = y.op^opoç, légume sau- 
vagede mauvaise qualité, mourron, Cboicliorus olilo- 
rius Lin/i., Flin. il, 3a, 106; a 5, 1 3, 9a. 

Corcofoa, ville sur la cote mêridion. de l 'de de 
Taprohane. 

corcodilus; voy. ciocodilus. 

Corconiuna, Anton. Itin-s lieu de Sicile à 12 
m 'P. dAgrigcnic. 

Corcoras, se, Kop'/.opa^ Strab. -j,p. 3i4 ; Nau- 
poilus, Plin.; fleuve de la Panuonia Superior ( Crain ) , 
ÇW, selon qq,, s'appelle auj. Laibach, prend sa source 
près du haut Laibach (Myrte), traverse la ville de 
Laibach , et se jette à 1 mille d'elle dans la Save ; 
m 'u Mtivanl d\ utres, avec plus de 'vraisemblance, 
«J'J. le Gurk, qu; se joint à 1 f m. au S.-E. de Gurk- 
^(d à h Save' 


Corciiba (Corcura), ville d'Assyrie, non loin \ 
de Memmis. j 

corcâluniji, n., dimin. \ cor], petit cœur. — a) au 
propr. : ambiirel misero ei corail um" carbuneulus, 
Plaut. Most. 4, 2, 90; cf. id. Casin. 2, 6, 9; et Appui. 
Mag.p. 3oo, 17. — b) commet, de caresse, Plaut. 
Casin. 4, 4, !4- — c) et comme surnom de Scipion 
Nasica , à cause.de sa pénétration, Cic. Tusc. 1, 9, 
18; Brut. 20, 70; et comme masc, au plur., .Comili 
cognominati , surnommés les Prudents, les Avisés, 
Plin. 7, 3r, 3r ; cf. Fest. p. 46. — d) /. de botan., cn- 
dosperme, un des noms du' péri sperme des graines, L. M. 

corculus, i ; voy. le précéd. 

COrcas 3 i, m., maladie de poitrine, Marc. Empir. 
21. 

Corcyra (y, Lacan. 8, 37; y, Avien. Perieg. 
663),a3, /"., Kôpy.upa..— 1°) Corcyre, de de la mer 
Ionienne, en face de f Et 'ire, nommée Schérie dans la. 
mythologie, demeure d' A Ici nous ; auj. Corfou, Mel. 
2, 7, 10; 4, 12, 19; Serv. P'irg. 2£n. 3, 29 r ; Cic. Fam. 
16, 7; 9; Att. a, i, et pass. — De là est dérivé 
I) Corcyrfeus, a, um, adj., corcyrêen : r^> bellum, 
Nep. Them. 2. ~ epistola , écrite à Corcyre, Cic. Alt. 

6, 2, fin, j^-/ horti, les jardins d- Alcinoiis, Martial. i3 ; 
37. — Subst. Corcyraîi, orum j m., habitants de Corcyre, 
Cic. Fam. 16, 9; Nep. Them. 2, et pass. — II) r^j 
Nigra et r^ Melaena, Kopy.upa Mé).aiva, petite fie de 
la mer Ionienne, sur les côtes d'Illyrie; auj. Curzola, 
Mel. 2, 7, t3; Plin. 3, 26, 3o. Voy. ci-dessous les 
art. géogr. spéciaux. 

Corcyra, Liv. 36, 21; Cic. 16, episL 9; ib. f 
épis t. 7, ad Tiron.; Corn. Nep. i3, 2; Plin. 4j 12 ; 
Justin. 20, 4; Mêla, 2, 7 ; Tacit. Ann. 3, r ; Jornand. 
De Reb. Gct.p. 109; Kopy.vpa, a:, Strab. 6,p 299; 

7, p. 327; Képy.upKj Steph.; Tlmcyd. 3; Scholiast. 
ad H orner Odyss. i , v. 34 ; le plus anciennement 
Drepane, Plin. le Jeune; ApeTràv/], Scholiast. ad l. c. 
Homer.; Scberïa, Plin. 'cl.; E/epa], If orner. Odyss. ê, 
v. 34; S^epîa, Scholiast. ad Homer. I. c; Pbîeâcla, 
Tibull.; Plin. d. L; Pbœacia Tellus, Ovid.; Phscacum 
Insula, ^aiYJy.wv, s. -eut. vv^fjo;, Homer. d. L;r\ ^r\uoç 
twv «ï>aiàv.wv, Scholiast. ad Homer. Le; 3»aiay.îà; cf. 
Herodot. 3, 48, 52; Scholiast. ad Apollon. 4, v. g83; 
Thucyd. 1; la plus septentrionale des îles ioniennes , 
sur la cote de la Cestrine ( Epîrus), à 11 m. p. à l'O. 
de Buthrolum, habitée tour à tour par les Phéaciens et 
les Corinthiens ; elle produisait une grande quantité 
d- 'excellentes figues , et s' appelle auj. Corfou. à l'entrée 
de la mer Adriatique, séparée de l'Albanie par un 
canal. Corcyrseus, adj., Ovid. in Ibin, v. 5 10 ; Cic.: ^j 
bellurn, Corn. Nep. 2, a; Corcyreei, Cic. 16, epist. 9; 
Corn. Nep.; Kepxopaïot, Kopx-upaïot, Strab.; Thuc.\ 
habit.; Phseacis , idis, se. Musa, Ovid.; Phaeacïus, adj., 
Ovid.; Pliîeacus, adj., Prop.; Pbaeax, 4>ata?: ™ popu- 
lus, JuvenaL; Pbseâces, um, Cic; habitants; cf. Horat. 
Epist. r, i5, 24. 

Cîorcyra, œ^Plin. 4, 2; Lacan. 2, v. 6a2; Gor- 
cyraea, sr, Med. Mv. ap. Nicet.; ^1 Kspxupaïa, aç, 
Strab. 7, p. 324; Phœacum Urbs, $aiï t -/.«v îtôXic, 
Homer. Oayss. Ç, v. 298 ; ville sur la côte N.-E. de 
l'île de Corcyre, devint plus tard une colonie de Co- 
rinlhe, et s'appelle auj. Corfou, capitale fortifiée de 
l'île avec un port. 

<Corcyra 5 'ville dans l'île de Corcyra Nigra , auj. 
Corzola, chef-lieu avec un port. 

Corcyra Melaena, i. q. Corcyra Nigra. 

Corcyra ^igra, Mêla, 2, 7; Plin. 3, extr.; 
Corcyra M elaeua, Kopy.upa 7) MéAaiva, Agathcm. r, 
5; Kopy.oupa v\ MéXaiva, Ptol. 2, extr.; Corcyra, An- 
tan. Itin.; Corcyra Illyrise; île de la mer Adriatique, 
sur la côte de l'Illj'rie; auj. Curzola, Corzola, Cor- 
cyra, île du cercle de Dalmatie, séparée par un canal 
delà presqu'île Sabioncello. 

Corda, lieu au N. de la Britannia Romana; peut- 
être près des Selgovœ , dans la contrée de Dumfries. 

cordâte, adv.; voy. le. suiv. n° 1. 

cordatus, a, um"[ cor, h° III, 2], sage, sensé, 
intelligent, prudent, habile ( le plus souv. empl. avant 
et après le siècle class. ) : Egregie cordatus borao Ca- 
tus ^liu' Sexlus, Enn. Ann. 10, 5 (dans Cic. Tusc 
1,9, 18); de même r^j homo, Senec Apocol. Non 
inlitior fuisse illum cordatiorem qnam celeros, Lac- 
tant. 3, ao. — Adv. cordâte, sensément, prudemment 

-Je d( 
Posn. 1, 1, 3. 


( à côté de docte et cale 


iate, sensément, prud< 
), Plaut. Mil. gl. 4, 
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f cordaï, acis, m., = jcôpôai, cordace, danse 
voluptueuse, licencieuse ; ^-- ducere, la danser (d'a- 
près le grec y.ôpoaxa s),y.evv), P étroit. Sa t. 52, 9. — 
* . .. ° . l . .;„ _■ . .: 1 / i -,?,-' J,. 



sa cadence sautillante, Cic. Or. 57, 193, Muyer ; 
Quintil. Inst. 9, 4, SS. 

Cordes, petit bourg près de Dara, dans la Myg- 
donia ( Mésopotamie), se jette dans le Hcrmas. 

* cordECÏtus, adv. [cor], profondément dans le 
cœur, du fond du cœur : r^> prudenlibus indilum est 
vitare fortuila , Sidon. Ep. 4, 6. 

cor-dôlsuïït, ii, //. [ de cor et dolere, d'après h. 
grec y.apSiaXyia,], crève-cœur, chagrin profond, dov- 
leur poignante ( an ter. et poster, au siècle classique) t 
Plaut. Cist. 1, 1, 67; Pœn. r, 2, 86 ; Appui. Met. 9, 
/;. 2aG. 

Cordon a, œ, CelL; peut-être i. q. Udura, Ptol.; 
ville dans la Lacelania, Jacctania , Hispania Tarraco- 
nensis; auj. Cordon, en Catalogne. 

Corduaï, Cordes, petite ville de France. 

Cordusei Montes, Glordiaii (Gordyaîi ) Mou- 
les, Plin. 6, 26, 57; Corduenôrum Mons, ih opoç 
Ttov Kopôoa'.cov, Joseph. Anti'q'. 1, 4; Montes Kardu, 
Targ. Onhel. Gen. 8,4; Montes Kadrun, Targ. Jo- 
nath.; Gordi Mous, Elmacin. Arab. Hist. Saracen. 
t, j ; Ôpv} ropoiaÏK, Strab. p. 527, 736; cf Cardïuehii 
Montes. Le Tigre y doit prendre sa source ; cf. Araral, 

Cordîaba, Mêla, 2, 6; Cœs. Civ. a, 19; Alex. 
49, 57; H'tspan. 3, 4; Ann. Einhard.; Ann. Enhard. 
Fuldens.; Ann. Prudent. Trecens.; Ann. Hincmar. 
Remens.; cf. Colonia Patricia Cordubensis. 

Cordnene, ex CelL; Corduena , ae, Amm. Marc. 
a5, 23 (7) ; Gordene, es, Ptol.; Gorduene ; Gordyene, 
y) KopSuéwv /topa, Epiphan. Hœres. iS, extr.; con- 
trée de /'Armenia Major, au-dessous de /aBagradavene, 
sel. Ptol. -dans la partie entre le Tigre et l'Euphrate.; 
elle était traversée par le Tigre, et fait auj. partie 
du Kurdistan. 

Corducni, Eutrap.; sel. Ruf. c 3 ; oî KopBuatoi, 
Joseph. Antiq. i, 4; oî Kûpooeoï, wv, Epiph. Hœres. 
iS^extr.; i. q. Carduebi; cf. Carchuci. 

Cordo.s 5 a, urn ; voy. ebordus. 

Cordyœi; cf. Corducni. Sel. Bochart, i. q Car- 
duchi ; mais sel. d'autres ils diffèrent entre eux. 

Cordyeni, /". q. Cordueni. 

■j* cordyla, <&,f, = xop5uX7], alevin du thon, Plin. 
g, i5, 18; Martial. 3, 2. 

Cordyla, îc, Arrian.; cf. Plin 4, 4;/jo/*/ dans le 
Pont, à l'E. de Trapezns , sel. d'autres près d'Her- 
monassa. 

Coi*dyle 5 Ptol., ville dans le Ponlus Cappado- 
cius, entre Conalia et Trapezusaî. 

Cordylnsa, île du Mare Intérim m , non loin de 
Rhodes. 

Core, K6pY], Notit Hierocl. ; peut-être i. q. Co- 
rinenm, Plin. 5, 3i; ville sur la côte orient.de Vile 
de Chypre, au N.-E. de Cilinm, au S. de Salamine, 
et non pas i. q. Ceronia, Cerynîa. 

Core, ville de Médie, prohabl. auj. Cours. 

Corea, Cluv.; presqu'île et royaume de Corée, 
Korea, en Asie, bornée au N. parla Tungusie , à l'O. 
par la mer Jaune, au S. par la mer de Chine et à 
l'E. par la mer de Corée ; capitale, King-Kitao. 

Coreae, Kopéai, Joseph. Antiq. i4> 6, 7 ; id. Bell. 
Jud. i,5; ville au N. de la tribu de Benjamin, Judasa , 
<? 24 stad. au S. de Siloh , à 26 au S.-O. fi^Alcxan- 
drîon, à 170 au N.-E. ^'Hierosolyma , à 3o au N. 
d'K\. 

Coreatïie, KajpeàOï}, 7]ç 5 Notit. Ecoles.; cf. Re- 
land.; K.(i(XY], lieu en Syrie, prohabl. auj. Ker allia. 

corectoniedïâlysis, eos,/ ( y.opvi, Ey.TO[j.yj, 8ià- 
Xocrcç ) , corectomêdialysie opération chirurgicale pra- 
tiquée sur l'iris, forme artificielle donnée à la pupille, 
L. M. 

corectomïa, aî,/. (y.ôpY), Èy.xs^vto), coreclomie, 
opération chirurgicale par laquelle on coupe, une par- 
tie de l'iris, L. M. 

côrëdïalysis., eos , f. ( y.ôpvj , otàXoŒiç) , opéra- 
tion par laquelle on détache l'iris, L. M. 

Corelliâna cas tan ea,/., espèce de châtaigne 
introduite par un certain Corellius , Plin. i5, 28 feû), 
94; t?,- 17 (26), 122. 

corencleisis, eos , f. (-/.ôpr,, iyyJ.'dGic, ) , opéra- 
tion par laquelle on serre l'iris , L. AI. 

Corense ÏLiÉus, côte au S.-O. f/e /'Hispania Ba3- 
tica, à l'E. de Gadès. 

côrëoncïon , i, n. (xopr), oyxiov) fins t rumen t 
pour former la pupille , L. M. 

Corësa, a3, f. (Kôp'/ica), île. de la mer Egée, 
Plin. 4, 12 (20), 62. 
- CoresiuRL Slag-nuin; cf. Ceresius Lacus. 

Coressia, Y^o^otjia.^Strab. 486; ^cj/.;Kop*/io-L«, 
médaille reproduite par Ses tin. Letferc Numis.5, p. 23 ; 
Coressus, Plin. 4, i2;K.op£<ro6ç, médailles; Kopicrcjoç, 
Steph.; ville et port dans l'île de Ccos t situé sur la riv. 
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CORI 


COR1 


ElWus. Ruines sur le coté 0. de la baie de l'île. Co- 1 (Dorineuiu ; cfCore. 
rissus, ad,., Ovid. Beroid. 20, v. aar. Corfniiim, P/o/.; Diirocornovmm 

Corcssns, montage d'ionie, à 40 rf«rf« i'i#e *« Dobuni , dans la Bnlannm K 


( i mille ) d'Êphèse. 

Corcsnfi, i, / (Kôpr,c7oç), île disparue de la mer 

Egée, Plin. 4, i* ( 20 )i 6a 


Anton. Itin.; 
Lomana , sur la 
route ^'Isca à Calleva , sans doute i. q. Circcstria , 
Ci/rester, Gicencester, Cirencester, bourg sur le fl. 
Churne, comté de Glocester 



©oreva, /'. q. Choreva. 
Corfîdiiis, ii, m., nom propre rom.,par ex. L. C, 
Cic, Lig. ii, 33; cf. AU- i3, 44, 3. ^ 
CJorf ïmensis , e; voy. Fart. suiv. 
CJorffnïuni, ii, n. t KoptpïvioV, capitale très-for- 
tifièe des Pèligniens , au J\ 7 . de Sulmone , Cœs. B. 
Ci, i5, sq.; Lucati 2, 478, et pass.; cf. Mannert 
Italie, 1, p. 5co. — De là 1°) Gorfiniensis, e, ad/., re- 
latif à Corfinium : <^ clementia , c-ad. la clémence 
exercée par César sur cette 'ville, Cic. Ail. 9, 16; cf. 
r*~> exspectatio, c.-à-d. l'attente des événements de ce 
lieu, id. ib. S, 5. Au plur. j Covfinienses , ium, m., 
habitants de Corfinium, Plin. 3, 12, 17. — 1°) Coi fi - 
nus, a, um, même sign. ; r^ ager, Front. De Colon, 
p. 122, Goes. — Voy. ci-dessous l'art, géogr. spécial, 
Corfînium^ V elle f Paterc. 2j 5o; Cœs. Cu\ 1, 
16, 1-8; S'il. Ital, 8, 5a; Lucan. 2, v. 478 ; Anton. 
Itin.; Tâb. Peut.; Kopcpiviov, PtoL; Kopçiviov, 7) 
Twv'nsXiyvtov \):/)Tpôaoliç, Strab. 5, p. 164 ; Ilalica , 
TraÎLifcï), Strab.; Halïcum , Vellej. Paterc. c. L; capi- 
tale des Pèligniens, dans la Sabina, fut sel. Frontin 
une colonie; dans la guerre des Marses, place d'ar- 
mes considérable contre les Romains ; elle était située 
A3 m. p. à l'E. du fleuve AUernus, à 7 au N. de 


poétesse grecque , de Tanagre , contemporaine de Pin- 
dare, Prop. a, 3, 21; Stat. Silv. 5, 3, i58. — 2°) nom 
imaginaire de la bien-aimée d'Ovide, Ovid. Âm. 3, 
1, 49- 3, 12, 16; 2, 17, 29; Trist. 4, 10, 60, Jaltn ; 
Martial. 8, 7 3. 

©oi'intïiiacïi§^ a, um; voy. Corînthus, n° II, 2. 

©orintliiacog S§inus, Plin. 4. 4i 5; Liv. 24, 
16; 32, 18; cf. 26, 26; 36, ar ; Corinthii Sinus, Liv. 
r.8, 7; KôpLv8taxôç vM-xoç, Polyb. 4, 07, 65; ^o//!' 
e/m-e /« Heltas et le Peloponnesus, tenait son nom de 
la ville de Corinthe, située à environ 60 stades du 
golfe, et s'appelle auj. golfe de Lapante. 

OorintïiîaFiits, a, um ; voy. Coriiithus, n Q IT, 
i, h. 

C7orintMciLsis 5 e; voy. Corinfbus, n° IT, 3. 

Ccrïïitïiius, a, um^voy. Corinlbus, n° II, 1. 

©ÔPÎntîins, î ( nomin. gr. Corialhos, CMV. Met. 
6, 416; accus, gr. Corinthon, id. Fast. 4, 5or ; Mar- 
tial. 9, 60; 10, 68), f. (m., lnscr. Fratr. Arval. 
p. 3o, éd. Marin. : corinto deléto ), KopivOoç, Co- 
rinthe, ville de commerce très-célèbre^ prise et détruite 
par Mummius, située dans le Péloponnèse sur l'isthme 
{de /àr-^biinaris,j8W. Od. 1, 7, 2; Ovid. Met. 5, 407 ; 
Fast. 4, 5or; e/ bimaris terra, Senec. OEd. 282), 
Mel. 2, 3, 7ï P/i/i. 4, 4, 5;Flôr. 2, 16; P/ah*. ftfe/-c. 


Sulmo , ^e/. Anton. Itiiu à 17 777. /?. m; i\ 7 .-i?. f/e Cor- 3, 4, 61 ; !Te/-. Heaut. 1, 1, 44 J #ec. r, 2, 11, et beauc 


fennia , à ir au S.-O. rf'Inlerbromium , et s'appelle 
auj. San Pelino, dans l'Abnizzo Cileriore. Corfi ni di- 
ses , ium, Plin. '3, 12 ; Coi'fînius, ad], : r*-> ager, Fron- 
tin, De Colon, p. iii\ Corfiniensis, e, Cic. 

CJorftitiws ou CJorfintis, a, um ; voy. Corfiniuiu. 

Corg'atïia ( Corgaiha ), re, PtoL; ville, Mr,Tpo7to- 
î.iç, près du Sinus Magnus, dans /'India extra Gan- 
gem , au S. de Synda , au N. de l'embouchure du Da^ 
nube. 

CORGO apud anliquos pro adverbio quod esl « pro- 
fecto » ponebalur, Paul. Diac, p. 37, 6, 

CJôrï&j se, f, Kopîa, surnom de la quatrième Mi- 
nerve citez les Arcadiens, d'après Cic. N. Dt 3, 23, 59. 

Coriai cf. Cora. 

Copia, aï, PtoL; ville des Damnii , dans la Bri- 
lannia Romaua, entre Golania <?f Alauna, aitS.-E. de 
Gloire jEsluaritim , non loin ( au sud) de Hamilton. 

côpïâceus, a, um, de cuir, préparé avec du cuir ; 
r^naves, Amm. it±, 3, ti. 

côrïàgÏEiôsus, a, uni, adj. [coriaso], atteint de 
corîage (/«/. des bas temps ; tSest peut-être, que dans 
l'égèce) : r^i equi, Vcgei. 2, 10, 2; 2, 16, 1. 

côrïâgo 3 ïnis, f. [coriuni], coriqg'e, affection cu- 
tanée, maladie de peau chez les animaux, Colum. 6, 
i3, 2; Feget. 4, 12, r ; 5, 5, r. 

CJorïalIo, Corîailum, ville des Vnt\\\dans la 
Giillia Lugduneiisis; probabl. i. q. Caesaroburgus, 
Cherbourg. 

* côriandrattim, i, n. [coriandrum], jhc, juSj 
eau de coriandre, A pic. 9, 1. 

■J* copia adraiu ou corîaïsdroïi s \ ) n. [ v.opiav- 

vov], coriandre, plante, Coriandrum sativum Linn., 

Cato, R. R. 107, 6, sq.; Colum. 6, 33, 2; 10, 244; 

11, 3, 29 ; Plin. 19, 7,- 35; 8, 54- On le trouve aussi 

fém. dans Caton, L L, et dans Veget. A. Vet. 2, 35. 

côrïârÏTis, a, uni, ad], [coriiim], relatif au cuir : 
r^j frulex , c.-à-d. qui sert à tanner, Plin. 24, 1 r, 
54- — De là b) sitbst. cortarius , il, 777., corroyeur, 
tanneur, Plin. 17, 9, 6; lnscr. Grut. 283 ; Orelli, 
Jnsc. ^O'jlti 4*70, cl pass. 

CJoricai cf. Col ira gens. 

CJoricas, Plin.; deux fies près de la cote 'N.-O. de 
la Crète, duse circa eam (Cretam) anle Peloponnesum ; 
cf. Carabussa. 

©oriceiim. IPromomiorinm , CJoraceum 
Promo n to piiiîTi, promontoire au S. de la pres- 
qu'île d'ionie, au S.-E. de Corcyrc ; sel. Kruse auj. 
cap Koraha. 

©orîdopgis, lieu dans la Germanie méridion., 
peut-être chez ls Quadi , et près du Brunn actuel. 

©OPineaj, Koptvéa, aç, PtoL; contrée dans l'Ar- 
mema-JVhijor, dans la troisième partie, entre les sources 
du Tigre et de VEuphralc, touchait à la Thospitîs. 


d'autres; cf. Mannert, Grèce, p. 356 etsuiv. — Pro- 
verb. en parlant de l'entrée dangereuse du port de 
Corinthe : Non cuivîs homini contingil adiré Corin- 
thum ( d'après le grec : OO TïavTo; àvôpôç èç K.6ptv- 
6ov ê'cè'û tzIq Oc, Gell. r, 8, 4), Hor. Ep. r, 17, 36, 
Schmid. — 2°) par melon, pour les 'vases en airain de 
Corinthe ( cf. le suiv. n° II, 1 ) : Caplivum porlatur 
ebnr, captiva Corinthus ,. on porte t ivoire pris,, et 
toute une Corinthe prise avec ses vases et ses statues 
d'airain, » Hor. Ep. 2, 1, 193, Schmid. (« vasa Co- 
rinlhïa,ex œre Corinlhio facta, « Schol.). 

II) adj. qui en sont dérivés : — 1°) Gorinlhius, a, 
um, corinthien, de Corinthe : r^ ager optimus et 
frnetuosissimus, Cic. Agr. 1, 2, 5. r^> sinus, golfe de 
Corinthe, Liv, 44i ïj c f- r ^~ r islhmus, l'isthme de Co- 
rinthe, Senec, Tltyest. 124. r^> columnae, colonnes 
dans le style corinthien, d'ordre corinthien , « Vitr. 
4, 1 ; n Plin. 36, 23, 56 ; cf. O. Mùller, Archèol. §§ 53, 
108 et o.'jS. Corinihii, orum, Corinthiens, Cic. De Or. 
2, 65, 262; Nep. Timol. 2; Liv. 32, 17, et beauc. 
d'autres. — ïi) en partie. Corinlbium a?s s l'airain de 
Corinthe, mélange métallique d'or, d'argent et de cui- 
vre , très-estimé dans l'antiquité et employé pour les 
vases les plus précieux, « Plin. 34, 2, 3 ; Flor. 2, 16, 
6, Duher.; » Cic. Ait. 2, 1, ad fin.; cf : Nobilïs ezre 
Corinthos, Ovid. Met. 6, 4 16; et poét. pour grande 
richesse, objets précieux, de luxe : Nec miserœra paro 
classe, Corintbe, tua , Prop. 3, 5, 6. De là r*j vasa, 
l'ases qui en sont fabriqués, Ctc. Rose. Am. 46, i43; 
F~err- 2, 2, 19 ; Suct. Tib. 34 , et pass. r^j siipellex, 
Cic, Vcrr. 2 } 2, 34; et absoll : Corinlhia, orum, 77. 
(s.-enl, vasa), Cic. Tusc. 2, 14 ; Plin. 33, 8 ; .fr/e^ Aug t 
70, et pass. r^> opns, Cic. f'err. 2, 4, 44- De là Co- 
rintbïârîus, ii, 777. — a) ouvrier en airain de Corinthe, 
surnom sarcastique d'Auguste à cause de. sa passion 
pour le luxe , Attct. ap. Suet. Aug. 70. — p) gardien 
de vases corinthiens , lnscr. Grut. 63g, 7, sq, — 
2°) Coriulhï&cus, a, um, corinthien : r^j sinus, Liv. 
26, 26; Plin. 4, 4, 5, fin. r^> ponti lilora, Ovid. Met. 
i5, 607. — 3°) Côrinthïensis, e, adj., même sign. 
(très-rare) : ™ fons Pirene, Plaut. Aul. 3, 6, 23. 1^- 
lilus, Tac, Ann. 5, 10. — « corikthienses ex eodicl 
cœperunt ex quo coloni Corinlhum sunt deducti qui 
anle Corinihii sunl dicti ; qnam consuetudinem ser- 
varnus etiam quum Romanenses et 1-Jispanenses et Si- 
cilienses negolialoi-es dîeimus qui in aliis civîtatibus 
negoliautur, 3. Fest. p. 46. Voy. ci-dessous Fart, 
géogr. spécial. 

©orintfous , i, Plin. 4, 4; Liv. r, 47; 27, 3i; 
28, 7 ; 32, 38; 33, i5; 42, 16; Eulrop. 4, 14 ; Jus- 
tin. 5, 10; 33, 5; 34, 2; Gell. 14, G; Fellej. Pa- 
terc. 1, 2, 3; Cic. pro Leg. Manil. c. 5, l'appelle tolius 
Grœcire lumen; Mêla, 2, 3; Flor. 2, 16, 18; 3, 12; 
Corincnses, ium, commune de la basse" Italie, I Corn. Nep. 10, 5; Horat. i, Od. 7, y. 2 ; Ovid. Me- 
Plin. 3, 11 (16), io5. lfcm, 5 ? v . 407; Tacit. Hisl. 2, 1; Jornand. De Re- 
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gnorSucccss.p. 19; Jnn,Hincmar.Jleme/is.;Kôpw$ôç, t 
Steph.î Polyb. 5, 17 ; Dio Cass. 43; Pausan. Connût, 
c. t. 3; .V//vï/\ 8,/7. 249; Apollod. 1, 9; ^c'o7\ 18, 1, 
19, 1; 1 Corinth. 1, 1; 2 Corinth. -r, r; c/. Jtow. 
16, 1-24; c/. Epigram. Grœc. 1 ,£tç îrâXeiçj; ancienne- 
ment Epbyra, P/"'. 4, 45 ^e%'. Paterc. 1, 3; Epbjfre, 
Ow'rf. Metam. 2, i». 33g; Ge//. 14, 6; 'Eçupa, aç, 
Apollod. 1, 9; c/". Heracl. Pont. 5; Borner. II. 2, 2». 
570; 7, 2?. 102, 210; i3, 17. 664; comme colonie ro- 
maine : Colonia Laus Juiia Coi'inlhus, médailles de 
Luciuse/ de Marcus Antonin.; cf Vaillant et Span- 
hetn.; une des villes commerçantes et manufacturières 
les plus florissantes de l'ancien monde, sur l'isthme 
d'Achaîe, au S.^E. de Sicyonc, au N.-E. d'Argos, reçut 
à cause de sa situation le surnom de Bimaris, Horat. 
1, Od. 7 ; Ovid M fia m. 5, v. 407; fut fondée par Si- 
syphe, fils d'Eole, ven i346 avant J.-C. ïtcruooç 
À'.ÔÀou y-Ticraç 'Eçùpav ir\w vûv le.yo\iévr\v KoptvOov, 
Apollodor. c. L; comme tête de la ligue achéeune, elle 
fut détruite en 146 av. J.-C. par le consul Mummius, 
reconstruite par Jules César ; cf. Dio Cass.; Pausan.; 
Corinthe, colonie romaine, avait un temple de Vénus j 
un superbe théâtre, un sladium ( champ pour les 
courses) et s'appelle auj. Corinto, Cordas, Gerentie , 
villa de Moi'ée entre deux mers, avec un théâtre et un 
temple de Neptune et des débris de son ancienne gran- 
deur. Ses vaisseaux portaient autrefois les riclœsses 
de l'Italie, de l'Afrique et de l'Asie en Grèce, et ses 
ouvrages (Vasa Corinthia, Cic; Corlnthia, id.) en 
airain de Corinthe, connthium, étaient généraient, 
estimés. Lieu de naissance de Callimaque, inventeur 
de l'ordre d'architecture nommé corinthien. Saint 
Paul s'y arrêta, y écrivit les lettres aux Thessùloniens, 
aux Romains et peut-être aussi aux Galatès , et se 
rendit de là, l'an 54, à Jérusalem; cf. Aclor. 18, 18. 
Corinihii, Cic,; Liv. 32, 17; Chroti. Alb. Sladens.; 

Koptvôioi, Thiicyd. 7, p. 5i6\ Scyl.; Strab. g,Jnil.; 

Aclor. 18, 8; Corinthïâcus, adj., Liv.; Ovid.; Corin- 

tbiensis, e, Fest.; Plaut.; Tacit. Ann. 5, 10; Corintliiiis, 
suis t., m., Corn. Nep.; adj., Liv. 33, i5 ; Vellej, 

Paterc. 1, i3; res eorinLhium, Cic, ou Epbyreia sera, 

Virg. Georg. 2, v. 264, métal, composé d'or, d'ar- 
gent et de cuivre. Coiïnthiace, adv.; Ephyrœus, adj., 

Ovid.; S'il. Ital. 14, 2'. 5i ; Epbyrëïades, ae, subst. m., 

Stat.; Epbyrëïas, ^dïs^adj.f., Virg.; Ephyrëus, adj., 

Lucan.; Palœmonius, adj., Stat. 

©drintïmSj Appollodor.; ville dans /'Elis. 
CîoFÏîiilitiSj Appollod.; ville d'Épire. 
CJorintIiiîS ? Apollodor.; ville de Thessalie. 
C/Orïôla, œ, RopîoW.a, Dionys. Halic. 6, p. 412; 

KoptXXa, Steph.; Coriôli, orum, Eulrop. 1, i4j i5; 

Liv. 2, 33, 3g; Flor. 1, 7; Voler. Victor.; Jornand. 

De Regnor. Success. p. 23 ; -/j rôv KopioXavwv ttôX'.ç, 

Plularch. in Coriolan.; ville des Volsques, p.Y]Tp6ïïû- 

Xiç TÔiv OuoXoucry-tov, Dionys. c. L, dans le Latiuni , 

au S.-O. "of'Alba Longa, non loin de La vin ium, sel. 

Cluv. à l'E. des Ardeales et o'e^Arioini, du côté d'Au- 

tium, au S. de La nu vin ni., selon Nibby la ville était 

située jur le Monte Giove. C. Marcius Coiïolanus la 

prit. Corîolani, hab., Plin. 3, 5; Liv. 3, 71. Coriola- 

mis, adj., Plin. 

C/ôpïoïânuiiL, Goriolmnij ville napolit., Cor'i- 

gitan à, Curigliano, sur le fleuve du même nom, prov 

de la Calabria Ciicriore. 

CJorÊoîaiiimis ©alabriaî, la ville napolit. de 

Corigliano, prov. Terra d'Otranto. 

<Dorïolaitiis et ©orioïanî ; voy. Corîola. 

C/ôrsôIii voy. Corîola. 

*f côrïon 3 ii, 77. T = y.optov, plante nommée aussi 

ebamaepitys, Plin. 26, S, 54. 

Corioudi, PtoL; peuple dans le S.-E. (/e l'Hi- 

bernie , au N. des Briganlcs, au S. des Manapii,p - o- 

babl, au], dans le comté de Corh, 

©orîosolitaï, arum, Ann. Einhard.; Coriosopî- 

les, Curiosopiles, um, Notit. GalL; Cnriosoliles , Cœs. 

7, 7^; Curiosolitae, Cœs. B, G. 3, 7 ; C uriosu élites (Cu- 

riosuliles, Vales.) , Plin.; peuple dans la Gallia Lugdùn. 

Tert., au'N.-O. des YencLî , faisait partie des Osismii, 

et était établi au S. du dêpt du Finistère {Bretagne). 
©OFïosopÊtuiiij i , /. q. Civilas Curiosopiltini, 

Coriosopilensis, e. 

Coriovaîlum, Anton. Itin.; CoJ'tovalium , Tab. 

Peut.; lieu dans la Gallia Belgica, à 16 777. p. à l'E. 

d'Aduâcâ Tongrorum, à iS au S.-O. de Juliacum; 

sel. Cluv,, i. q. Falcoburgum ; Faleonis Monsj Val- 
; couis Mons, Falkenberg, Fauquemont, petite ville des 
! Pays-Bas sur ia Gueil, prov. au Limbourg, sel. Mens. 
: A Itin g. le lieu nommé Keyer à 4 m. p. de Trajeclum 

Mosaî; selon d'autres la "place de Corlovallum, Jtidi- 

quée parles mesures delà Tab. Peut,,'/ appelle encore 

auj, Korten. 
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Cortppns (Flavius Cresconius Corïppus), poêle 
latin du milieu du sixième siècle ap. J. C., auteur du 
poème intitulé De laudibus Juslini- minoris et de 
quelques autres petits poèmes. 

Coritani 3 *P^/.; peuple dans la Erilannia Ro- 
maoa, au N.-O. des Calyeuchlani , au S.-E. de Lin- 
dum 'a TE. du Derbyshire et du Nottinghamshire, au 
S.-E. du Lmcolnslùre et au N.-E. du Leicestershirc. 

Coriti Arx f SU. Uni 5, v. 123; probabl. i. a. 
Cortona, », T//#. Mn. S, v. 6o3; Liv. 9, 3 7 ; 22, 4; 
S'il. liai. S, v. 4?3 ; KopTuva, F toi.; Cyrtonium, 
Kv&wviùVj P£>/;-/>. 3, Sa; le plus anciennement peut- 
être GorjLlius, Virg.;- ville d'Êtriuie, à environ 14 
m. p. au S.-E. rf'Arreliûm, à 6 au N. du Lac. Tra- 
simenus eut des rois avant la fondation de Rome, et 
s appelle encore auj. Cortona (La ura), ville fortifiée 
dans la province toscane de Florence , près du lac 
Périma. Corloniensis, e, Liv. 22, 4. 

Corï<icuitt3 Krink, Kringa, bourg dans le Crain, 
près de la frontière de la seigneurie de Millerbourg. 

Corïtns (Corylhus), ?'"'£■; montagne d'Ombrie; 
auj.- Monte Corvo. 

cÔpîSj idis,/!, dimin. de y.6pr h petite fille, surnom 
rom., Inscr, ap. Orut. 872, 1. 

eoris, is, fi, = y*oç>'.ç, sorte de plante, milleper- 
tuis , Plia. 26,8(54 ), id. ib. 7 3 . 

coriscnSj i, m., dimin. de v.o^oc, petit garçon, 
surnom rom., Inscr. ap. Fabretti, p. 290, n° as 3. 

Tcorïnmj ii, n. [autre forme antër. au siècle 
riass. corius, ii, m,, Plant. Pœn. 1,1,11; id. fragm. 
dans Fest. p. 46; larron dans ]\ 7 on. 199, 16 ), = yô~ 
oiov, peau, cuir, robe, fourrure; en pari, d animaux, 
Catû, R.R. i35, 3; Varro, L. L. 7, 5, 96; Lucr. 4, 
g36; Cic.N. D. 2, 47, 121 ; Cœs. B. G. 7, 2a; Plin. 
i3, 9, 19 ; 16, 6, 9, et beauc. d'autres. En parlant 
de plantes, écorce, enveloppe, écale, etc., Plin. i5, 
28, 34; Pallad. Jan. i5, 12; Oct. ao, 1; Veget. 3, 
56, 2; Ulp. Dig. 32, 52. — Eis corium uti concide- 
reatj tanner le cuir à qqn, le rosser, le fouetter, Plaid. 
Âmph.prol. 85; cf. id. Rud. 4, 3, 61 ; Cist. 4, a, 36 ; 
Epid. I, 1, 59, jy.; 84; 5, I, 19; Varron dans Non. 
I. L — Proverb. : Canis a corio numquani abslerre- 
bilur imelo, on n arrachera jamais le chien de la 
peau (gi-asse, saignante} de l'animal dont il a fait 
curée, comme le grec '/cô.etzqv '/joçiiiù y.vvo. yaïicratj et 
notre: cheval dressé goûte le frein, pour : il est dif- 
ficile de quitter une habitude une fois contractée, Hor. 
Sat. 2, 5,83. El : de alieno corio ludere, c.-à-d. se 
cacher derrière les autres, prendre ses' sûretés aux 
dépens d' autrui, sauver sa peau en exposant celle des 
autres, Appui. Met. 7 ; Tertull. Pallad. , 3 ; cf. Mar- 
ital. 3, 16, 4- — 2°) par méton. a) fouet, courroie, 
lanière de cuir, Plaul. Pœn. i, i, 11 ; Cic.Herenn. 1, 
i3, — b) t. d'archit., superficie, surface, lit, couche, 
assise de terre, de chaux, etc.: r**.- pavimenli, couche, 
lit de ciment sur lequel repose le pavé, Cato, R. R. 
ï8 3 7./VJ areafE, couche de sable, Viir. 7, 3. r^~> sum- 
mum lalerum, la surface des briques , id. 2, 3. r^> pa- 
rietum, id. i, 8; Pallad. 1, 17; cf. id. 1, i5. ~ 
teiTEÊ j les couches de la terre, Plin. 3i, 3, aS. 

Corium 3 v. de Lusitanie; cf. Cauria. 

Corïandij, 1. q. Coriondi. 

corius, ii; voy. corium, au comm. 

CorïaSjPW. 6, 8, 4; Marc'tan. Heracl. ; Coros, 
Héla, 3, 8, 4 ; fi. dans la Carmania Yera,,. se jette 
mire le Cathraps Achindanes dans le Sîû. Persicus ; 
mj. Rud Sliiur ou Diw Rud. 

Corlinnm 3 Corl'in, -v. du district de Côslin, 
m h Pesante, à 3 \ mill. au S.-O. de Côslin, à 
$\S.-E. de Colberg. 

Corma, Tacit. Ann . 2, i5;jl. dans Chalonitis 
( Assyrie ) , se joignait au Delas. 

Cormalos. Plin. 5, 3o ; fi. de Mysic ou d'Éolie. 

Corniaricuni , Ann. Prudent. Trecens.; Cor- 
*f r y, petite v. de France, sur l'Indre, dépt d'In- 
«re-et-Lotrc (Touraine). 

Cormasa, œ } Liv. 38, i5; Kôpixacra, Ptol.; C3T- 
jnasa, orum, Kupp.aaa, (ov, Polyb. Leg. 32; v. dans 
1(1 Pisîdîa, près de la jrontière de la P amphylie , a 
ïoo stades N.-O. de pergœ , à 400 au N.-E. de Pha- 
selis, «280 an S. de Cayslrns. 

Cormlciacum., Cormicy , v. de France, dépt 
&la Marne ( Champagne ). 

Cormïmn., petite v. de Bithynie, à TE. d'Hcr- 
"wsim, au N.-E. de Cluysopolis, près du golfe de 
^nu-nom. J ' .^ 6 J 

Cofmittm, Cormius Sians, petit golfe du 
^sponis Thracius, au S. de Pons Darii. 

Wnfoaes, tir», Paul, Wanefr. De Gest. Lon- 
fM, 38; Heu dans la Gallia Transpadaoa; sel. Cell. 
au J- Cormons, bourg d'Iltyrie, dans le cercle de GÔrz. 


Corna, ôrum , Kopva, Ptol.; Hierocles ; v. de 
Lycaonie, entre Paialaïs et Canna. 

C/orrtnMi, Kopvotgiot, PtoL; peuple de Calêdo- 
nie (Erilannia Barbara); dans Ptol., le dernier peu- 
ple, placé à l'extrémité orientale , dans le comté actuel 
de Caithness , Caithness. 

©omabïïj Ptol.; peuple dans la Erilannia Ro- 
mana , à l'E, des Ordovices, dans le comté actuel de 
Ches , Che s ter ; la capitale était De va, 

Comacates, Plin. 3, 20 (28), 14 S (avec la va- 
riante Corneates ) , petite peuplade dans la Pannonia 
Infer., autour de Cornacnin et près de V embouchure 
de la Drau dans le Danube; auj. Vulhovar. 

Coriiacum, Anton. Itin., Tab. Peut.; Notit. 
Imper.; K6ç,vay.ov, PtoL; v. dans la Pannonia Infer,, 
à 16 m. p. de Tenloburgiiun , sel. Cell. entre les fl. 
Dravus et Savns. près du Danube, avait, sel. In Notit. 
d., Cuneum equitum sculariornm, et doit s'appeler 
auj. Zatlia , Zata , petite v. de la basse Hongrie , 
près de l'embouchure de la Drau dans le Danube; 
sel. d'autres Opaiovacz. 

cornârins, m., comme cornuârius, z.epao^ooç, 
Vet. Gloss. 

' CJoriie 3 Heu dans Commagene (Syrie), sur la rive 
occident, de l'Euphrale. 

Corne } Plin. 16, 44; v. dans le Lalium, près- de 
ïusculum. 

Cîorïie^ es, Ptol.; i>. de la Laviiiiauesma ( Cappa- 
dûcia Magna), sur la rive occident, de PEuphrate, 
non loin de la Mélhène. 

cornea., se, /. (s.-ent. lunica), la cornée de 
Pœil, L. M. 

©orneliaj ^Êlîîii>iiia 5 Lu en.; Wimpfen , v. 
du grand-duché de Messe, prov. de Starhembourg, sur 
la rive occident, du JVechar, à il milles au S.-E. de 
Darmstadt, à 1 ^ au N.-O. de TVeinsbcrg. Attila 
ayant fait assassiner les habit, mâles et fait marty- 
riser horriblement les femmes , son plus ancien nom, 
CorneJia, se changea eu TVeibespein (peine des fem- 
mes), dont on fit plus tard Wimpfen. 

Cîoriieiia Castra, i. q. Cas Ira Corneliana. 

CyorneïïanmïL s Corneillan , petite v. franc, sur 
l'Adour, dépt du Gers ( Gascogne), à 3 milles d'Aire. 

CJorneizaniis, a, uni; voy. Cornélius. 

CJorneïii Slonasterinut, Corneliusmiinster, 
(monastère de Cornélius) , i>. prussienne sur le fl. 
Dente, à 1 mille au S.-E. d'Aix-la-Chapelle. 

©orneïïi &Eons 5 ^ Comelwsberg (mont de Corné- 
lius) devant Helmstadt-, dans le Brunswichois. 

' (Dornëlïns , a, uni, désignation d'une famille ro- 
maine illustrée par les hommes et les femmes et dont 
les membres les plus distingués sont les Scipions, Sylla, 
la mère des Gracches, etc. Les lois promulguées par 
divers Cornelii, mais particul. par L. Cornélius 
Sylla (Leges Cornelire), sont très-nombreuses ; cf. Er- 
nest. Clav. Cicer. in Ind. Legum, p. i3, sq.; Adam, 
Antiq. 1,^7. 279 et suiv, — De là est dérivé, 2°) Cor- 
neliaims, a, uni, adj., relatif à un Cornélius, corné- 
lien : r^> ( oralio) , discours prononcé par Cicèron pour 
un certain C. Cornélius, Cic. Brut. 78, 271; Or. Q'j, 
22 5; 70, 232; voy, les fragments, Orell. 4> 2, 
p. 446-454, et 5,2., p. 56-8 r. — b) Corneliana Caslra, 
endroit sur la cote d'Afrique à proximité de Ba- 
grada , ainsi nommé du camp qu'y établit Scipion 
l'Ancien dans la deuxième guerre punique, Cœs. B. 
C. 2, 24; 3o; 37, douteux (autre leçon : Cornelia). 
Le même endroit est nommé aussi Castra Cornelia, lilel. 
1, 7, 2; Plin. 5, 4, 3. Cf. Mannerl, Afrique, 2, p. 286. 

cornëôlus 5 i, m., dimin. [1. r.orneus], qui est 
de la nature de la corne, de corne, corné (très- 
rare) : ( Àures) duros et quasi corneolos habent in- 
Iroilns mullisquecum Ilexibus, les oreilles ont l'entrée 
dure comme de la corne, * Cic. Nf. D. 2, 57, 146, 
Orell. N. cr. — * b) métaph. dur, ferme , solide : 
Corneolus fuit, aelalem bene fVrcbat, // était de fer, et 
portait bien son âge, Petron. Sat. 43, 7. 

^cornescoj ëre, v. n. f cornu], devenir corne, 
se changer en corne, se durcir : c^> genilalîa ( urso), 
Plin. 11, 4 g, 10g. 

coi*nëtum 5 i, n. [cornus], plantation de cor- 
nouillers; Varro, L. L. 5, 32, 4 a - 

Cornetum.9 /. q. Caslrum Novum ad Martam. 
©ometum', s.-ent. Lucaniœ; la v. napolit.de 
Gorneto , prov. de la Basilicata. 

1. cornëu§,a, um, adj. [cornu] — 1°) de corne, 
fait en corne (rare, mais très-classique) : <-— proce- 
roque roslro (ibes), * Cic. N 1 . D. 1, 36. 101 ; cf. 
ora, Ovid. Met. 8, 046. ^ pvxis, Plin. 29, 6, 3g. 
lalerna, Martial. 14, 62. ^ craier, id. 12, 32. 
ungula (equi), Lucan. 6, 83; r/!^solum, Varro, 
R. R. 2, 9 4. r^ j^uria Somni. Virg. Mu. 6, 


, 895; cf. S fa t. Silv. 5, 3, 288. — 2°) sec, dur , ferme 
: comme la corne (très-rare) : <^-> corpora piscatorum, 
; Plin. 3i, 9, 45. Quibns natura concrela surit ossa 
; corneî vocantur, id. 7, 19, iZ^fin. — + b) aufig.: 
, ^^ fibra , fibre de corne , c.-à-d. dureté , insensibilité, 
; cœur dur, esprit stupide, Pers. 1, 47. — 3") de cou- 
leur de corne (peut-être seul, dans Pline l'Ancien) ; 
In sardonyclie hoc cereum aut corneum invenitnr, 
Plin. 37, 6, 23 ; cf. r^- color, id. 36, 8, 12. 

2. eoniëtiSj a, uni, adj. [rornus], relatif an cor- 
nouiller ou au bois de cornouiller, de cornouiller : 
r^j virgnlla, Virg. /En. 3, ai.^v clavi, Cato, R. R. 
18, fin. j^j arcus, arc de bois de cornouiller, Ovid. 
Met. 1, 697; cf. r^bastilia, Virg, J£n. 5, 557. ~ 
venab n la, Ovid. Her. 4, 83. 
■ C/orneTÎlla^ Comcville, abbaye d'Augustins dans 
j le Rottmois ( Normandie). 

I Oorni 5 ôrum, Anton, Itin.; Cornus, i, Liv. l'i, 

j 4o, 4* ; Kopvoç , Ptol.; ancienne capitale de la Sar- 

' daigne , À 18 m. p. de Bosa , a iS N.-E. de Tbarri, 

près du fi. Terraus; probabl. auj. Corneto dans Capo 

di Sassari. 

I conuceiï ? ïuis, m. [cornu-cano; cf. libïcen , tu- 

, Ijîcen, etc. ] , cor ( celui qui sonne ou donne du cor) , 

| Liv. 2, 64, ad fin.; Cic. Rep. 2, 22, Maj. N. cr.; 

' Juvcn. 2, 118; 3, 34; 10, 44; 10, 214, et pass. — 

2°) Cornicen , surnom de plusieurs personnes de la 

famille Oppia, Liv. 3, 35, fin., et pass.; se trouve 

aussi sous la forme voisine : Cornicinns, Cic. A"tt. 

4, 2. 

corsiEceps , ïpïtïs , 


des 3 


genres , 


qui 


a une 




tête de corne ou la tête armée d'une corn t. Net. Tir. 

p. 1 73. ( C'est ainsi qu'il faut lire au lieu de cor-nices). 
(DornÊcintiSj i; voy. cornicen, à la fin J 
eornïcoi' , âri , v. dépon. [cornîx], bavarder 

comme une corneille, murmurer tout bas, marmotter 

entre ses dents ( très-rare ) : r^> quid grave secum. 

ineple, Pers. 5, 12; de même r^> quid inter se, Hie- 

ron. Ep. 12 5, n° 16. 

* eoFttïcîîia 3 œ, f, dimin. [cornix], petite cor- 
neille, Hor. Ep. 1, 3, ig. — Ce fut aussi le surnom 
rom. d'un certain Annius , dans. Trebell. Gallien. 17. 
— il s'écrit aussi coruicla par syncope, Inscr. ap. 
Maffi Mus Ver. p. nf. 

Ck>rnîcnïam 5 Tab. Peut.; lien dans la Gallia 
Cispadana , an N. de Neronia , au S. de Hadriani. 

Comïeulani Hontes 5 Trpo; toïc KopvtxXotç 
op£CL , Dionys. Halic. L c; montagne dans le Latium s 
sur le penchant de laquelle habitaient les Ficuleales, 

eornïcalans 5 anlis, adj. [ cornicuium ] , en 
forme de corne, cornu ( lai. des bas temps ) 1 — > luna. 
c.-à-d. nouvelle lune, lune dans son croissant , Solin. 
32; Ammian. ao, 3; cf. corniculatus. 

Cornîculanïis 5 a, um; voy. cornïculum , 
n° ÏU, 2. 

CJorsiïcûlâria,, &,f, titre d'une pièce de Plante, 
auj. perdue, Varro, L. L. 5, i53; 7, 52, etsouv. 

comïcûlârïiis, a, uni, adj. [cornieulum], celui 
qui porte un petit cor. — a) dans l'ordre militaire , 
soldat préposé à F aile d'une petite division de troupes 
(d'après d'autres, soldat gratifié d'un cornieulum et 
qui par la a obtenu de l' avancement) i corniculaire, 
sous-officier attaché à la personne d'un centurion, 
adjudant d'un centurion, d'un tribun, etc. (poster, 
àAug.), Val. Bîax. 6, 1, n°n; Front. Strateg. 3, 

\ 14 ; Suet. Domit. 17; Inscr. Grut. 56 1, 11; 0rel1i 3 
Inscr. 3465, 3486, et souv. — 2°) métaph. applique 

; à des emplois civils, officier attaché au juge suprême ; 

'■ et dans l'ordre financier assistant, secrétaire t Cod. 

I Tkeod. 7, 4, 32 ; Firm. Math. 3,6. 

* eop£Lïcnlâtus 5 a, um, adj. [cornieulum], en 
forme de corne, pourvu de cornes : r^~> luna , c.-à-d, 
nouvelle lune, lune qui est dans son croissant, Ap- 
pui. De Deo Socr. init.; cf. corniculans. 

cûrnïcâïuïii, i, n., dimin, [cornu], petite corne, 
Plin. n, 28, 34; 9, 4 2 , 67. — II) par méton. 1°) petit 
entonnoir en corne, Colum. 7, 5, i5 et 20. — 
2") vraisembl. ornement de casque eu forme de corne, 
comme récompense des actes de valeur, Liv. 10, 44- 
— III) Cornieulum, i, nom propr., ville du Lalium, 
Plin. 3, 5,9, § 68; Liv. 1, 38; cf. Mannerl, Italie, 
r, p. 52 2. Et ci-dessous l'art, géogr. spécial. — De 
là 2°) Corniculanus, a, de Cornieulum, surnom du 
père de Servius Tullius, Aur. Vict. Vir. ill. 6; et 
de sa mère, Ovid. Fast. 6, 628. 

€!ormc«luîii 5 Flor. r, ri; Liv. 1, 38; Plin. 4, 
init; Jornand. De Regnor. Succcss. p. 22; Steph.; 
cf, Dionys. Halic. 1, p. i3; v. des Sabini, dans le 
Laûum, à VE. de CrusUimerium , vers l'An'to , fut 
incendiée sous Tarquin , mais depuis reconstruite; 
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CORN 


CORO 



très-fréq. aussi en hébreu ; cf. Gesen. Lex. s, v. yyr\ 
p. oo6. — îi) (poét. ) : Ne în re secunda mine mih! 


de cor/iiculaire , Sue!. Granim. 9; Cod. Justin. 12, 

53, 1. 

Cornïcuru. * Korom, bourg- de la basse Hongrie, 
près de l'embouchure de la Tlieiss dans le Danube. 

cornïfer . a, mu, Lucr. et Anihol.; lisez cornïger. 

Cornïfieïus, a, uni, nom d'une famille plé- 
béienne a Borne; les membres les plus connus sont 
dans l'histoire littéraire : — a) Q. Cornificius, ami 
de Clcéron et auteur d'ouvrages sur la rhétorique et 
sur la grammaire , Cic. Fam. 12, 17, 2, et souv.; 


Quintil. 3, 1, 21; 5, 10, 3; 9, 2, 27, et suif.; — 
b) poète latin , probablement différent du précédent , 
CatulL 3 S, 1; Ovid. Tris t. 2, 436; Mac/: Set. 6, 5; 
Douât. Vit. Virg. n° 67, et autres. 

* cornï-frOîiSj onlis, adj. [cornu], qui a des 
cornes au front : ^- arntenias pascere soles, Liv. 
Andr. dans Non. 190, 21. 

cornïg'er, ëra, ërum, ar/f". [ cornu- gero], r/«i 
porte des cornes, cornu (mot poét.) : <— j cervi, Lucr. 
3, 7D1; O/V, Met. 7. 701.^ maires norunt hœdi, 
£«cr. 2, 36S. /-s-* Tauius, Cic, poef. N. D. 2, 43; 
Ovid. Met. i5, 5. r i. j---» juveticœ, /"/>. i£. i3, 926. <^ 
Aminon, «/. /£. 5, 17, i5, 3og; ^. J. 3, 789. ^ 
fliivius Hesperidum, Virg. JEu. S, 77; cf. <^-> Numi- 
cïus, 0<W. Met. 14, 602. r^Lyeeus, îW. Am. 3, 10, 
17 ; i'Oj\ Bacchus, n° 1. — Subst. cornïgëra, te, f, 
biche, Orelll, Inscr. 1463. Corn i géra, oruni, n. (s. -en t. 
nnimalia) , animaux cornus , bêits à cornes, Plin. 11, 
37, 85; ib. 45, xo5 sq., et pass. 

ComîlianuBi 5 Cornlgllano , petite v. de Sar- 
daigne , à l'O. du duché de Gênes. 
. corniGla^ ae, m., comme corneolus, surnom rom., 
Inscr. dans Mur. 726, 5. 

cornï-pes, ëdis, adj. [cornu], qui a de la 
corne aux pieds , des sabots ( mot poét. ) : r^j cappella, 
CatulL 19, 16. r^r equi, Virg. JEn. 6, 591. r^i Fau- 
nus, Ovid. Fast. 2, 36i. ^planta (Panis), S'il. i3, 
338. — Aussi subst. : cornîpes (se trouve ainsi le 
- plus frêq. dans Claudien ) , qui a des pieds, des sabots 
de corne, en pari, du cheval, coursier, SiL 3, 36i; 
7,684; Claudian. Fescenn. 11, n;Prob. et Olybr. 
Cons. 82; VI Cous. Honor. iS3, et pass.; en pari, du 
centaure Chiron , Claudian. in Rufiu. 2, 180, etc. 
« CORNISCAHUM divarum locus erat trans Ti- 
berïm cornicibus dicalus, quod Junonis lutela rsse 


Live; cf. : Anlipalrum in leevo prœposuît, id. 87, t^i, 
et beauc. d'autres ) [se rattache étymoL a y.spaç et à 
l'allem. Horn ] 

corne. I) au propre, partie dure, le plus souvent 
recourbée, qui pousse à la tête de la plupart des mam- 
mifères (nalurcll. très-fréq. à toutes les périodes de 
la langue et dans tous les genres de style) } « Plin. 
11, 37, 45; Cic. N. D. 2, 47, 121; » en pari, du 
taureau , Lucr 5, io33 , i32^ ; CatulL 64, ni ; Oyid. 
Met. 9. 186; Hor. Od. 3, 27, 7-2 ; Sat. r, 5, 5g, etc.; 
aussi de la constellation du taureau , Ovid. Met. 2, 
80 J du bélier, id. ib, 5, 028 ; et en pari, de la cons- 
tellation du bélier, Cic. poel. N. D. 2, 43, fin ; du 
bouc, Virg. Ed. 9, 25; Georg. 2, 526, et pass. En 
pari, de la ramure du cerf Ovid. Met. 3, 194 ; 10, 
ni; Virg. JEn. 10, 725, et pass. — Cornu Copiai 
( moins bien en un seul mot : Gornucopire) , la Corne 
d'Abondance, d'après la mythologie, corne de la chèvre 
Amalthée transportée au ciel, en grec Kéç>'j.ç 'Ap.aÀ- 
ÔEtaç ( voy. Amallbea) , emblème de la fertilité et de 
l'abondance , Plaut. Pseud. 2, 3, 5; GclL 14, 6, 2 ; 
cj. Hor. Od. r, 17, 16; Carm. Sec. Go: Ep. 1, 12; 
29; Ovid. Met. g, 88. 

B) par méton., appliqué à tous les objets semblables 
à la corne quant à la matière ou à la forme , ou qui en 
sont fabriqués. 

1°) semblables à la corne quant h la matière, .se 
dit ainsi — a) de la matière dure des sabots desanl- 
mj^ix, Cato, R. R. 72; Virg. Georg. 3, Se ; Pallad. 
Mari. i3, 2; SiL i3j 327; Veget. 3, 56, 2; 3, 07, 
2; 4j l l> — b) du bec des oiseaux, Ovid. Met. 14, 
002. — Bien plus frêq. 

2°) semblables a la corne quant à la [arme, extré- 
mité proéminente, pointe cVun objet} p. ex. — a) dents, 
défenses d'éléphant, ivoire, Varro, L. L. 7, 3, Sg; 
Plin. iS, ij 1 ; Martial. i,73, 4; c f- Plin. 8,3^ 4, et en 
hébr. ",■£ rnSIpi Ez. 27, i5; l'oj-. Gesen. Lex. s. v. 
l ^pj / ; - 9°7j a - — ^) pointes ou cornes du croissant de 
la lune, tic. fragm. dans Non. 111^ 2; Virg. Georg. 
r, 433; Ovid. Met. 1, n; 2, 117, 344, 453: 3 ; GS2; 
7, 179, etc. — c) bras d'un fleuve, Ovid. Met. g, 
774 De là les divinités fluviales représentées avec des 
cornes, Virg. Georg. 4. 371; Martial. 10, 7, et 
beauc, d'autres ; cj. corniger, lauriformïs et autres 
sembl., et voy. Passow au mot y.spocç j 5. — d) bras 


putabanlur, » Fesi. p. 49; cf. Comment. 3g3;- cf. ; d'une côte qui forme un port , langue de terre, Cœs. 


G ru t. inscr. 88, i/j. 

cornix» ïcis, f. [se rattache étymoL à y.opwv/j], 
corneille, oiseau criard : r^> raucisona } rauca, garrula, 
loquax,e/c.j Lucr. 5, ioS3; 6, 753; Ovid. Met. 2, 048; 
Fast. 2, 89; Plin. 10, 12, 14, et pass.; fameux pour sa 
longévité, Lucr. 5, io83: Cic. Tusc. 3, 28, 69; Hor. 
Od. 3, 17, 13; 4, i3, 20; Ovid. Met. 'j^i-jù,^ Plin. 
7, 48, 49, et beauc. d'autres. Son apparition à gauche 
passait pour un augure favorable , Plaut. Asln. 2, 1, 
12; Cic. Divin. 1, 39, S5; Virg. Ed. g, 14; Phœdr. 
3, 18, 12, et pass.; et ses cris pour un présage de 


pluie, Virg. Georg. 1, 38S; Hor. Od. 3, 


17, i3- 


Ses yeux étaient employés comme remède magique, 
Prop. 4) 5, 16, Kuinoel. — C'est de sou habitude de 
se jeter sur les yeux de sa proie qii'est tiré le pro- 
verbe : Coriïieum oculos configere ou effodere, crever 


dans Cic. Att. 9, 14 ; Ovid. Met. 5, 4 10; Plin. 4, 
2ij 35. — e) extrémité de L antenne , Virg. $Ln. 3, 
549; 5, 832; Ovid. Met. 11. 476, 4S2 ; Hor. Epod. 
16, 61; S'il. 14, 38g. — f) cime du casque, où était 
fixée l'aigrette, Virg. JEn. 12, 89 ; Liv. q.<j 7 33. — 
g") extrémité, ordin. ornée d'ivoire , du bâton autour 
duquel on roulait les livres , Tibull. 3, i, i3; Ovid. 
Trisl. 1, 1, 8 ; Martial, ir, 107. — ïi) bout d'un arc 
recourbé en corne, Ovid. Met. 1, 455; 5, 56; 1, 
6o3." — * î) extrémité de la lyre recourbée en corne 
{peut-être table d'harmonie) , Cic. N. D. 2, 5g, fin. 

— îi) cime d'une montagne , sommet, pic, Stat. Theb, 
5, 532; Curt. 3, 4, k-iffi* outre le grec, l' hébr . "O u7""'3. 
'Lp, Isai. 5, 1, — 1) bout, pointe, extrémité d'un lieu, 
Liv. 25, 3; Tac. Ann. 1, 75; Plin. 34 ; 6, 12, et pass. 

— ni) aile d'une armée (naturell. très-fréq.) , Cœs. 
les yeux des corneilles, pour : tromper les plus pré- ! B. G. 1, 5i (trois fois)} 2, 23, 23; 7, 62 (deux 
voyants, Cic. Mur. 11, 25, Mceb. (cité aussi dans fois)} Liv. 9, 4° (sept fois) , etc. — fj) melaph. : r-^i 
Quintil. înst. 8, 3, 22 ); et elliptiq. : cornici oculum, dispulalionis tuas commovere, rompre le frunt de ton 
Cic. Flacc. 20, 46 (« Proverbio celebeiTJmo usus j argumentation, Cic. Divin. 2, 10, fin. (voy. le pas- 
est, cujus el pro Murena menlionem facit. Corniï sage dans son ensemble). 

aiitem avis genus est quod esse feiiur acnlisiiima j 3°) en pari, d'objets fabriqués en corne, — a) arc, 
visione; el quaudo alîquod ad cadaver offendit, prœ- Virg. Ecl. 10, 5g; Ovid. Met. 1, 455; 5, 383; ir, 
cipue învadere in oculos dicilur. Yoleos ergo signi- ■ 324; Sil.-o., 109; Claudian. Nupt. Honor. <]5. — 
ficare Hermïppum hominem callidissimum ab lioc b) cor, trompette ( «. Cornua, quod. ea qurt; mme sunt 
eodem Heraclida esse di'ceptum, ait non aliter jara ex rere tune fiebrmt bubulo e cernu, » Varro, L. L. 
accidisse quam si cornici oculos erfodias, qiuim ipsa \ 5, 24, 33), Lucil. dans Non. 265, 5; Lucr. 2,6205 
vesci soleat alienîs, » Schol. Boblens. 5, 2, p. 242, ' Virg. JEn. 7, 6i5; Ovid. Met. 1. 98; Hor. Od. i ; 
éd. Orell. ); cf. le proverbe allemand : une corneille i 18, 14;. 2, 1, 17; Sat. 1, 6, 44, et pass. A coté de 
n'arrache pas les yeux à une autre. ! tubae, Cic. Sull. 5, fin.; Tac. Ann, 1, 68 ; 2, 8 e. — r 

cornu j ûs, et (peut-être seul, dans l'expression , ' Dans un double sens sarcastique avec allusion au sens 
cornu cervini; cf. l'appendice III, a la préface ) û } \ du n° a : Dum lendit cilharam n osier, dum cornua 
//. (autre jorme cornum, i, n., Varro, R. R 3, 9, ! Parlhus, tandis que le nôtre (Néron) tend sa lyre, 
14 ; Lucr. 2, 3SS; Ovid. Met. 2, S 70; 5, 383, Jahn. et le Parihe son arc (son cor), un poète dans Suet. 
A', ci:; Scrlb. Comp. 141, et phss.\ cf. aussi Gel/. Nfer. 39 (voy. le passage dans son ensemble). — 
14, 6,2; — génlt. p/ur. cornorum, Scrib. Comp. 60. c) lanterne, Plant. Ampli, i, 1, i85; cf. Lucr. 2, 
Une autre foime cornus, ûs, seulement pour le gên. \ 388, et /^laternœ, Plin. 1 1, 16, 16. g 49. — d) vase 
masc, doit être adoptée dans le passage : Nares si- ' à V huile, Hor. Sat. 2, 2, 61. — c) entonnoir, Virg. 


-> / .1 


10, 1; 


6, 2 


ji 


unies cornibus ïis qui ad nervos résonant in canli- ( Georg. 3, 509 ; Colum. 6, 2 

bus, Cic. 2V. D. 2, 59, fin., si la leçon est correcte ; et pass. 

cf. Scheid. g r . 1, p. 343. Il ne paraît pas qu'il se j II) au fig., comme emblème de la force, de la 

trouve aucun exemple du dat. sln g., car dans V exprès- \ puissance (Image empruntée aux taureaux. Figure 
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nu ne anhi 


obvortat cornua, (/'«; bien peur) que, voyant f af- 
faire en bon train, il ne tourne contre moi les cornes 
(sa force) , Plaut. Pseud. l\, 3, 5. "Vicimus, et domi- 
tum pedibus calcamns Amorem; Yenerunt .capiii 
cornua sera meo, les cornes me viennent un peu tard 
(j'ai su enfin prendre de l'empire sur moi-même) Ovid 
Am. 3. 11, 6. Cura fugitinullo diluiLurquemero.Tunc 
veniunt risus, lune pauper cornua sumil, prend de 
la force, du courage, id. A. A. 1, 23g; cf : Tu 
( se. ampbora ) addis cornua pauperi, etc. , tu 
donnes du courage au pauvre, Hor. Od. 3, 21 18. 
De là Bacchus, comme inspirateur du courage, est re- 
présenté avec des cornes; voy. Bacchus, n c 1; cor- 
nifer, cl Fest. p. 3o : « Cornua Lîberi palris siinula- 
cro adjiciunlur, quem inventorem viui dicunt, eo 
quod bomines nimîo vino truces iiunt. n 

Cornu Gallieej cf. Civilas Curiosopilum . 

comûâlis, e, adj., relatif h la corne ou aux 
cornes : r^> concerlalio , lutte avec les cornes, à coups 
décernes, Cassiod. 1, Variar. 37. 

* cornuârms, i, m. [cornu, n° I, E, 3, h], fa- 
bricant de cors, de trompettes , Tarrunt. Dig. 5o 
fi, 6. 

cornûâins, a, um, encorné, cornu : r*j umbra, 
un poète cité par Varron, L. L. 7, 20. 

Comubïa, CornmralHa 3 CelL; Dumnonio- 
riim Régie (ExLremitas), Cell.; Cornouailles , comte 
anglais, au S.-E., touchait au N, au canalde Bristol. 
Capitale Baunceslon. Cornuwallensis , e. 

CJorancopise^ voy. cornu, n° I. 

Cîornnctum; cf t Castrum Novum ad Marlam. 

COrntilTUii 3 i, »„ dimin. [cornu], petite corne, 
comme corniculum (lat. des bas temps), A pic. 8, 1; 
Schol. Hor. Sat. 1, 4, 3/,. 

i. cornum ? i, n. [ 1. cornus] — 1°) cornoullle, 
Virg. JEn. 3. 649; Hor. Ep. 1, 16, 9; Ovid. Met. 1, 
io5 ; S, 666; i3, S16; Colum. 12, io, 3. — 2°) cor- 
nouiller, Ovid. Met. S, 408. 

2. cornum j \, corne; voy. cornu, au comm, 

comupëta 3 œ (cornu, pelo), des deux genres, 
qui frappe de la corne, Vulgata, Exod. 21, 2g el 36; 
et Gloss. 

1. cornus, i, f. (autre forme cornum, i, n., 
Ovid. Met. S, 40S ; el cornus, ùs, f., SiL 4, 552; 
Stat. Theb. 7 , 647 ), cornouiller, Cornus mascula 
Linn., h' Plin. 16, 25, fyx sq.; « Virg. Georg. 1, 
448; Colum. 5, 7, I, elpass. — 2°) par méton., ja- 
velot fait en bois de cornouiller, Virg. JEu. 9,698; 
12, 267 ; Ovid. Met. S, 40 S; 12, 45i ; SiL io, 122; 
Stat. Theb. 7, 647; Claudian. in Rufiu. r, 353. 

2. cornus t ûs, corne; voy. cornu, an comm. 

3. Cornus ? /. q. Cor ni.. 

Comutensis Scatarîa, lieu d'Illyrie qui ren- 
fermait beaucoup d'armuriers. 

cornfitusj a, um, adj. [cornu], qui a des cor- 
nes, cornu, encorné : i^j animalia, Varro, R. R. 2, 
7, 2. rvj an' es, Colum. 7, 3, 4. Subst. phtr. m. Cor- 
nuli. Ôi'ura, les taureaux, Accius ap. Non. p. 3g5, 
24. — f, cornula, orum, sorte de poissons de mer, 
Plin. 35, n (53), i45; A pic. 10, 3. — Xi) par méton. 
(cf. cornu, u° I, B) : r^j quadrupèdes (/. c- élé- 
phant t ) , les quadrupèdes qui ont des dents semblables, 
à des cornes, c.-à-d. les éléphants, Varro, L. L. 
7, 3, 89. — r^luna, lune dans son croissant, Am- 
mian. 14, 2. — T) au fig. : ^ syllogismus, argu- 
ment cornu, conclusion captieuse, sophistique, = 
eeratina, Hleron. Ep. 69, n° 2; cf. r-^ interrogatio , 
id. in Helvid. 16, , 

Cornûtus, i, m., nom propre rom., parexJL. Ann. 
Cornutus , philosophe et grammairien sous Néron , 
Gell. 2, 6; 9, 10. 

Cornuvïa; cf. Carnovia. 

CornuTiensis ou (CornoYiensis Princi- 
patus, la principauté d' lœgerndorf , dans la haute 
Silésîe, sur la frontière de la Moravie. 

Cornuwaîlxa . /. q. Corntibîa. 

Corocj Koçôy., Isidor. Charac; v. delà Dran- 
giana. 

Corobilium 3 T. P.; v. des Calalauni , dans la 
Galba Lugduuensis, sur la route de Durocorlurum 
(Reims) à Andemalunum ( Langres); auj. Corèeil. 
Les distances marquée dans la Tab. Peut, sont cor~ 
rompues. 

Corocondama 5 œ, Plin. 6, 6; cf. Mêla, 1, 19; 
Dionys. v. 55o; Strab. 11, p. 43 1 ; de, àiîEijjéffioç 
vYiffûç, Dionys., ou presqufte, Plin., 3îela, à '&• 
du Bosporus Cimmerius, Sarmatia As'i^ùca , formée 
par FAnûceXes cl le Palus Mœotis au N.-E., par U 
(. Bosporus Cimmerius à FO. el le Pont-Euxin au S, 
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Corocondame, Meta, 1, 19; Kopoxov6àu.Y), vjç, 
Strab. p. 4y4, 4^)6; PtoL 5, 9, 6; lieu d'Asie près tin 
Eosi>0!'US Cimnicrius , près de ~son entrée dans le Pon- 

las Euxîuus. 

Corocondamitis , is, Kopoy.ovôa|ÛTiç, Coro 
condameusis Lacus, CelL; eù^s^ébr^ Xï^vy^, cf. Strab. 
11 P. 4g4 ; Steph.; Plin. 6, 6; /oc *«/* /« côte du 
Bosnorus Cimmerius , se jette à dix stades de Coro- 
condame dans le Pont-Euxin , cl reçoit /Anlicetes. 

Corocotinum; Cretensè Castrnm, i. q. 

Carocoliuiim. 
Corodamum, promontoire du Sin. Persieus , 

dans /Arabia Félix; au/'. Bas cl Radd. 

Corœbus, i, m., Kôç>oi€oc, fils de Mygdon de 
Plirr*ie , prétendant de Cassandre , combat lit devant 
Troie pour Priam contre les Grecs , Virg. JEn. 2, 
%î,Sei/.el lleync. 

Corolia, Plin. 0, 5S ; v. des Sabrai , dans l'A- 
vabîa Félix, près de la côte du Sin. Arabicus, entre 
Marina et (à LO. de ) Sabaiha. 

corolia, aï,/., dimin. [ corona ] , petite couronne, 
feston, guirlande ( le plus souv. poét.; n'est pas dans 
Hor.) ° Plant. Baecli. 1, 1, 07; Pseud. 5, 1, ai; 
5, 2, S; CatulL 63, 66; 64, 283; Prop. 1, 16, 7 ; 2, 
i5, 5i; 2, 34, 5g; Plin. 21, 2, 3 ; voy. eorollariuni. 
« Corolia») nova nupla de floribûs verbenis berbisqtie 
a se leclis sub amiculo ferebat, ■» Fcst. p. 48. — /. 
de botan., corolle, L. M. 

corollârïa, aï, f } celle qui fait dès couronnes , 
Ordli, înscr. 4170. C'est aussi le titre d'une pièce de 
iïœv'ms, Varro, L. L. 7,~~tio. 

corollïïrmm, \\^n. [corolia], origin. — 1°) petite 
couronne de fleurs naturelles, plus tard aussi — 2°) 
couronne de fleurs dorées ou argentées donnée comme 
présent à de bons acteurs, à des liâtes, etc.; de là 
eil jl n — 3 ) don, présent, cadeau, ce qu'on ajoute par 
dessus h marché, ce qui se donne en sus, gratification , 
douceur en gén. : « Sic coronis e floribûs receplis 
paullo inox subierc, quai vocanLur ^Egyplife ac deinde 
liibeniîc, qnum terra flores negal, ramento e eornibus 
lincto, patillalinique el llomaj subrcpsiL appellalio, 
corollis inler initia propler gracililatem nominalîs, 
mox et corollariis, poslqtiam c Lamina rerea tenui 
inauraia aut inargentata dabantur, m Plin. 2r, 2, 3. 
« Corollarium si addilum praiterquani quod debilum 
ejus; voçabulum ficlum a corollis, quod eœ, quum 
plactiernnL adores, in scena dari solilîe, » Varro, 
L. L, 5, 36, 49; cf. Suel. Aug. 45, et Phœdr. 5, 7, 
34. r^ sceniconim , Cic. Verr, 2, 3, 79, exlr. Hic 
tamquain festivum aeroama, ne sine corollario de con- 
vivio discederel, ibidem emblemata evellenda cura vit, 
pour ne pas quitter la table sans couronne , id» ib. 2-, 
4,22. Ul esset, unde Âpronio ad illos fruclus aralio- 
lium hoc corollarium numorum adderelur, celte petite 
gratification en numéraire , id. ib. 2, 3. 00. Corolla- 
rium aspergere in diem se locanli, ajouter une petite 
gratification au salaire d'un journalier, Senec. Benef. 
6j 17. — b) méiaph. dans la langue philosophique 
postérieure, addition, corollaire, conséquence, Bocth. 
Consol.S, pros. 10; 4, 3. 

Coromandela ; Soraruni (Soretaiiorum) 
Begio, côte de Coromandel, à l'E. de l' Inde, au 
S.-E.de Golconde, auN.de l'embouchure du Krishin, 
appartient en grande partie à la présidence angl. de 
Madras. 

Coromanis 5 PtoL; v. dans /'Arabia YeWx^sur 
ta cote occident, du S'm. Persieus, au-dessus du Mà- 
Y"v zéî.Tïo:, Magorum Sinus Selon Forster, auj. 
Graan Harb. 

feorôna (écrit qqf. chorona av. Aug., d'après 
QuiiiliL Inst. 1, 5, 20; cf. la lettre C), œ,/, = v.o- 
f mr t , couronne. 

I) au propre (chez les Romains, comme chez tous 
(as 'méridionaux , la couronne était empl. très-fréq. à 
t occasion de toute espèce de solennité, de réjouis- 
sance; donnée comme présent à des personnes aimées, 
a des amis, etc.; destinée pour orner les statues des 
atetix, les édifices, les 'victimes, les morts) t Citer. 
5 > l3 9 s î 3, 926; Plant. Men. 3, i, 16; 4, 1, 5 ; 4, 
2.G8; Aid. 2) 8, 10; Lex Xlî Tab. dans Plin. 21, 
3 i 4; Cic. Place. 3i : Les. 2, 24, et nombre d'autres. 
~~- roet. ; Enniiis m noster ceciuït, qui primus auiœno 
AJeiulïi ex Helicoue pereuni fruiidn cqronam, Per gen- 
te| s Ilalas hominum quœ clara clueret, c.-à-d. une 
gloire poétique impérissable , Lucr. 1, 119. — Sur les 
tjjerentes espèces de couronnes accordées aux soldats 
tomme prix de leur valeur (r^> caslrensis, civica, mu : 
JJ's, na^valis,, obsidionalis, triumphîilîs, etc.), voy. 
£li - 5, 6; Adam, Antiq. 2, /;. 88, et suie, et les artî- 
M caslreusis, civicus, muralis, etc. Leurs figures se 
'Owciu dans Adam, Antiq., deuxième part, à la fin, 
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tab. 6. — I)) sub corona vendere, t. techn. de la 
langue commerciale, vendre les prisonniers de guerre 
comme esclaves (parce qu'on les couronnait en qq. 
sorte comme des victimes; cf. Ccelius Sabinus dans 
Gell. 7, 4 ; Herz. B. G. i, 16, et corono , n° I ), Cœs. 
B. G. 3, 16; LU'. 42, 63, fin. De même sub corona 
venire, être en vente comme prisonnier de guerre, 
Lu>. 9, 42; 38, 29; 41, 11. Sub corona venundari, 
Tac. Ann. r3, 89; Hist. 1, 68. Sub corona eniere, 
rarro, B. B. 2, io, 4. — c) Corona, te, comme 
constellation, — a) couronne boréale (d'après la Fable, 
Ariane transportée au ciel; voy. Ariadna ), Cic. Aral. 
35i sq., 408, 4-18; Cas. German. Arat. 71, 87; 
Virg. Georg. 1, 222; Oi'id. Met. 8, t8i ; Colttru. rr, 
2, 74; Plin. 18, 26, 60 , et pass. — p) couronne 
australe, Cœs. German. Aral. 391. 

If) par métoiK eu pari, d'objets déforme semblable : 

1°) le plus fréq., cercle de personnes , réunion , as- 
semblée , foule (surtout celle qui se presse aux débats 
judiciaires), Cic. Place. 28, ad fin.; Phil. 2, 44; Mil. 
1; Fin. 2, 22, fin.; i\ 7 , D. 1, 1 ; Tttsc. 1, 5, 10; Qiu'n- 
tii Inst. 12, 10, 74; Tac. Or. 19; Suet. Aug. 93, et 
pass..; CatulL 53, 1; Hor. Ep. r, 18, 53; A. P. 38 1; 
Ov'td. Met. i3, r, et pass. — De là b) /. techn. mil'tt,, 
troupes de siège qui cernent un endroit, ligne de 
siège, circonvallaiion , Cœs. B. G. 7, 72; Liv. 10, 
4 3 ; a3, 44» 34, 38; 37, 4; 43, iS, et pass. Aussi pour 
proléger, couvrir l'endroit lui-même, troupes de dé- 
fense : Fabius Yibulanus corona primum vallum dé- 
fendit , Liv. 4, 19, ad fin. 

2°) dans l'architecture , couronne, larmier, cadre, 
y'itr. 5, 2 ; Plin. 36, 25, 59. 

3 e ) dans l'arpentage, bord relevé qui entoure les 
champs et sert de ligne de délimitation, Calo, B. B. 
6, 3; Front. De Colon. 114 et i3i, Goes. 

4°) dans l'art vétérinaire , couronne de poils au- 
dessus du sabot du cheval, Colum. 6, 29, 3 ; 6, i5, 
2; Vegel. i, i3, 1 ; i, 25, 6, el pass. 

5°) r**j montium, chaîne de montagnes en forme de 
cercle, Plin. 6, 20, 23. 

6°) cercle lumineux autour du soleil, halo, pour 
le grec aXtoç, Senec. Qu. A 7 al. 1,1. 

Corona, /. q. Pjiassovia. 

Corona s Corone, petit fl. du Milanais, prend sa 
source dans la province de Torlone , et se joint avec 
le Pô dans la contrée de la Laumcllina. 

Ourôuse, arum, m., les filles du Thébain Orion , 
métamorphosées en garçons, Ovid. Met. i3, 698. 

Covonœa. s lieu dans le N. de l'i'le de Chypre. 

Coi'Oiiselmrguin. ; forteresse danoise sur File de 
Secland, près d'Hclsingor. 

Coroiiasus Sinus, Plin, 4> 5 (7), i5; cf. Asi- 
nreus Sinus. 

*CorÔnïiIis, c, adf. [corona] , relatif à la cou- 
ronne, de couronne : r^-> flummae, flammes qui jaillis- 
sent de la couronne, Appui. Met. i 1 p. ioG, 29. — 
Coronalis sutura, suture coron a le , c.-à-d. de l'os co- 
ron al, L. M. 

côrônâiueu, înis, n. [corono], couronne : <-— 
verno florentes mulieres, Appui. Met. 11, p. 261. 

corônamentum, i, //. [corono], ce qui sert a 
tresser des couronnes , fleurs de couronne, Calo, B. 
B. 8, 2; Plin. 21, 1, 1 ; 9, 28 sa.; 22, 21, 25. — 
2°) la couronne elle-même, Tertull. Cor. Mil. I et 7. 

côroiiârïus, a, uni, adj. [corona], relatif h la 
couronne : o^anemonaB, anémones servant à faire des 
couronnes, Plin. 21, 23, 94 ; de mémer^ ses, airain dont 
on fait des couronnes, id. 33, g, 46. 00 Insus nalurœ, 
feu par lequel la nature produit des végétaux en forme 
de couronne, id. 14, 3, 4, u° 9. ™ opus, travail de 
celui qui fait des couronnes, Vitr. 9,-3; mais aussi 
travail , ouvrage en stuc, ornements, figures de stuc, 
moulures, Vhr. 7, 4 et fi. • — Surtout fréq. r^> aururn, 
présent en or offert jmr les provinces reconnaissantes 
à un général victorieux ( origin. destine à une cou- 
ronne en or; cj. Liv. 38, 37 et 3g, 7 ; plus tard on 
donnait à cet or une destination quelconque ) , Cic. 
Agr. 1, 4, 12; 2, 22, 5g; Pis; 37; Inscr. Grut. 23o. 
— r^> vasa, vaisseaux coronaires, artères coronaires : 
~ cordîs, labiorum, L. M. — 2°) subst. a) corona- 
rius, n, m., fabricant, marchand de couronnes, Plin. 
21, 9, 3o; 2i, 3i, io5; 34, rr, 26. — b) corona- 
j-Ja, <e, f., celle qui fabrique, vend des couronnes, 
bouquetière , Plin. 21, 2, 3. 

Corohatse Campus, Paul. Warnefr. De Gest, 
Longob. 5, 39; 40; 6 5 17; contrée dans la Gallia 
Transpadann , peut-être à l'O. de PAddua. 

*corônâtor 5 ôris, m. [corono], celui qui cou- 
ronne, Augustin. Scrm. 3 18. 

Côronâtus, i, m., poëte inconnu, cité dans V An- 
thologie latine. 
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Corolle, Kopwvo, PtoL; Strab. 8, p. 360;- Pau- 
san. Messen. c. 34; v. de Messénie , sur la côte occi- 
dent, du Sin. Mi'sseniacus , au N. de Colonides, au 
S. de l'embouchure du Bios, avec des temples de Bac- 
chus, d'Rsculapect de Diane ; auj. Perhalidlù; Pau- 
san. I. c. prend JEpeia, AÏTTEÏa, pour son ancien 
nom, que Strabon rapporte à Thuria , située suiv. 
Kruse à environ 100 stades au N.-£. de Corone. A 
vingt stades ( 1 lieue ) de Corone était un temple 
d'Apollon très -fréquenté. Coronaeus, adj. 

Coi'ônca, ïk, /, Kopwveia, Coronée, ville de 
Béotie , à l'O. du lac Copaïs , Nep. Ages. 4, 5 ; cf. 
Manncrt , Grèce, p. 208 et suiv. — 2°) adjectifs qui 
en sont dérivés . — a) CÔrônreus , a, um, de Coronée : 
<y ager, Liv. 36, 20. — b) Côrônensis, e, même 
sign. : ~ ager, id. ib. — Voy. ci-dessous l'art, géogr, 
spécial. 

Coi'Ônca, 93, Liv. 33, 29; Plin. 4, 7; Corn. 
Nep. AgesiL; c. 4; vj Kopwvsta. aç, Strab. 9,/;. 407. 
Plutarch. in AgesiL; Diodor. Sic, 14, 85; v. de Béo- 
tie , au S.-F. de Çhéronce , à l'E. de Lebadia, à CO. 
du lac Copais et ^Haliartus, au pied de /'Helicon , au 
S. de C embouchure du Cepb issus; renommée par sa 
fête des Pambœotia cl par la victoire du Spartiate 
Agêsilas sur les Athéniens cl les Béotiens. Coronaei, 
Liv. 42, 44; Coromeus, adj., Liv.; Coronensis, e, Liv. 

Coronca, KopcovEta, aç , PtoL; Sleph.; v. de 
la Pbthiotis (Thessalie), entre Narlhacium et Me- 
liltea, au S.-E, de Pharsale. 

Coronensis, e, adj. : r^j ager, le territoire de 
Coronée, Liv. 36, 20. 

* corôncoïa. , ;e, f. [corona], rose d'automne , 
Plin. 21, 4, 10. 

CÔPôiicus ( trisyll. ), ei, m., Coronée, roi de Pho- 
cide, père de Corone, changée en corneille, xopwvri,- 
Ovid. Met. 2, 569 

Corôiicus, a, uni (quadrisylL), Kopwveïoç, de 
Coronée : <-^ ager, Liv. 36, 20. 

Coronïa, CelL; i. q. Brassovia. 

Coronla, Cell.;Luen.; Landshrona, v, de Suède, 
près de l'Oresund \ contrée de Schonen. 

Coronidcs, fe; voy. 2. Coronis, n° 2. 

coronïiïa, re, f ( corona ), coronille, plante, 
L. M. 

-fl. coronis, ïdis,/-, = -/.optovtç, coronis, trait 
de plume recourbé que les auteurs ou les copistes 
avaient coutume de faire à la fin d'un livre ou d'un 
chapitre; de là empl., comme en grec (cf. Passow, dict. 
au mot xopwvLç), pour signifier : fin : Si nimius vi- 
deor, seraque corouidelongus Esse liber, legitopauca; 
li bel lus ero, si je te semble trop long, si tu trouves que 
ie n'en finis pas ( que la coronis vient trop lard), ne 
lis que quelques pièces, et tu m'abrégeras, * Martial. 
ro, r. 

2. Coronis, ïdis, f., Koptùviç, fille du Thessa- 
lien Phlégias , mère d'Esculape par Apollon , Ovid. 
Met. 2, 542; Hygin. Fab. 161 el 202; Set v. Firg. 
Mn. 6, G18; accus, gr. Coronidn, Ovid. Met. 2, 599. 
— De là 2°) Côrônïdes , aï, m., Kop(i}veiôV,ç, le Co- 
ronide, c.-à-d. Esculape, Ovid. Met. i5, 624. 

côrôno, âvî, âtuui, are, 1. v. a. [corona], gar- 
nir, orner d'une couronne ou de plusieurs couronnes, 
couronner ( très-classiaue , surtout fréq. dans les 
poètes ) 

I) au propre • ^o terupla, Ovid. Met. 8, 264 ; cf. 
r^j postes laui'O, couronner de laurier les portes d'une 
maison, Quintil. Inst. 8, 6, 32. r-» aras, Prop. 3, 10, 
19. r^deos fragili myrto, Hor. Od. 3, 23, i5. r-^ipup- 
pim , Ovid. Fast. 4, 335. r*-> craiera , couronner une- 
coupe, l'orner de guirlandes, Virg. Georg. 2, $28 ( cf. 
id. lEn. 3, 525 : Magnum cratera corona induit). 
Vraisemblablement diffèrent de .-Crateras magnos s!a- 
Luunt, et vina coronant (correspondant au grec xpr,- 
TYJpaç ÈTUscTé^avTO îroToXo; cf. Passow dict. aux mots 
è7TtCTTÉ(pco t/ ÈTuerTEîpYjç ), et versèrent les vins jusqu'au 
bord, Virg. JEn. 1, 724, Serv. et JJeyne. — Epuke ; 
quas inibant propinqui coronati, Cic. Lcg. 2, 25, 63. 
Dans la construction grecque : Coronalus maloba- 
lliro Syiïo capillos, les cheveux couronnés de maloba- 
thrum, Hor. Od. 2, 7, 7." Eodem anno (Lan 45g et 
d'autres), coronati primum ob res bello bene geslas 
judos romanos speotaverunt, ils assistèrent aux jeux 
romains la couronne sur la tête, Liv. 10, 47 ; cf. de 
même, en pari, du couronnement des vainqueurs (sol- 
dats, poètes, lutteurs, etc. ), Hor. Ep. 1, 18, 64 \ Quin- 
til. Inst. 10, 1, 66; 11, 2, 11 ; Plin. i5, 4, 5 ; ib, 3o, 
39, et pass.; de même aussi r^-> coniœdiam de seulen- 
tia judicum, couronner une comédie, lui adjuger le 
prix , Suel. Claud. 1 1 . Construction extraordinaire : 
Tune de oraloribus coronalus, c.-à-d. couronné com-w?. 
vainqueur dans sa lutte avec les orateurs , Suet. Do 
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mit. i3. Et par hellénisme : Quis... magna coronari i 
conlemnal Olympia ? qui dédaignerait d'être couronné 
aux grands jeux olympiques , Hor. Ep. i, i, 5o s Sch- 
mid. — C'est au couronnement des prisonniers de 
guerre, lors de la vente (cf. corona, n° I, h), que se 
rapporte le passage : Ul populus sua opéra potins ob 
rem bene gestam coronalus supplicalum eat qnam 
re maie gesta coronatus veniat , que les citoyens, au 
lieu d'être mis en vente par l'ennemi vainqueur, le 
front ceint de la couronne des prisonniers , aillent, 
.après avoir vaincu par leur courage, rendre des ac- 
tions de grâces aux dieux, en plaçant sur leur tête la 
couronne du triomphe, Caton dans Gcll. 7, k,f ul - ; — 
2°) aufig., être couronné, orné, décoré : Tune salins 
. fuit nornine novo coronari appellatum pairem ab his 
..quos servaverat, sa couronne alors fut un nom nouveau, 
le nom de père, décerné par ceux qui lui durent leur 
salut, Pûn. 22, 5, 5. 

II) par melon. } entourer qqche comme d'une cou- 
ronne, ceindre, environner, enfermer : Pluma co- 
iumbarnm... quae si la cervices circum collumque co- 
ronat, * Lucr. 2, 802. Silva coronat aquas cingens 
latus omiie, une forêt couronne les eaux, les bordant 
de tous cotés, Ovid. Met. 5, 3SS ; de même ^ summum 
laeum myrleta, id. ib. 9, 335. ^ castra suggesta humo 
{précédé de prîecingii ), Prop. 4, 4, 8 ; r/. <— ' oimiem 
abitutn custode, entourer toutes les issues de gardiens, 
Virg. Mn. 9, 38o; et : r^> nemus densa stalione, 
Stat. Theb. 2, Ô26. ^ solem , uti centrmn, itîneribus 
(Mercurii el Veneris stellœ) , Vitr. 9, 4- 

■f eoi'ônopo§ 3 odis. = xopcovoTrbvç, coronope, 
corne de cerf, plante, Plin. ai, 16, 5g; 22, 19, 22. 

©oroitta 3 tk Kôpovttt, Thuc. 2, 102; Steph.; v. 
de /'Acarnania, près f/'OEniadœ et de l'embouchure 
de /'Achelous ; probabl. les ruines qui se trouvent à 
peu de distance de Prodhromo. 

*côrÔEi&Ia 5 as, f., dimin. [corona, n° II, 4], 
petite couronne au-dessus du sabot du cheval , Veget. 

CoroniiSj i, PtoL; Sirab.; montagne dans la Co- 
misène, séparait l'Hyrcanie de la Parthie; probable- 
ment les montagnes qui se trouvent entre Damghan et 
Asterabad. 

Coropassus, i , Strab. p. 568, 663 ; lieu de Ly- 
caonie, entre Tyriaeum et Garsaura, non loin des fron- 
tières de la Cappadoce, sur la route royale. Auj. 
ruines appelées Cham. 

Coros, Mêla, 3, S; Kopoç, Dionys. Perieg. v. 
1073 ; fi. de la Perse, se jette dans le Sin. Persicus ; 
cf. Corius. 

CorosaÏMj v. de la Galiiœa Inferior, près du lac 
de Gennesareih , non loin ( au S. ) de Betlisaida. 

Corpiii 5 Plin. 4. 11 (iS); KopmXoc , Sirab.; 
peuplade Thrace sur l'Hcbrus. 

corporâlîs, e, adj. [corpus], corporel, relatif 
au corps, matériel [poster, à Aug.; se trouve le plus 
frêq. dans les jurisconsultes)'; r*u vitia, maladies du 
corps, Senec. Ep. 53. r^ piguora, gages matériels, 
sûretés matérielles, Utp. Dig. i, 1, i5. ^-' possessio, 
possession réelle, Papin. ib. i3, 7, 4o. r^> bona, les 
biens matériels, Cell. 1 S , 1, et pass. — Adv. corpo- 
râlïler, matériellement , corporeltement , réellement, 
Petron. Sat. 61, 7; Pau'. Dig. 4r, 2, 1* Tertull. 
Baptism. t±,fin ; Arnob. 5, p. 16S. 

corporaiEtaSj âlis,/! [eorporalis] , nature cor- 
porelle, matérielle , matérialité (lat. des bas temps), 
Tertull. adv. Herm. 36 ; Anim. 7. 

eorporalitfeFj adv.; voy. covporalis, à la fin. 

*corporasco 3 ère, 3, v. n. [corpus], prendre 
un corps, devenir matériel ou matière : r*u deus , 
Claud. Mamert. De Stat. Anim. 1, 14. 

corpôrâtïo 5 ônis, f [corpus], qualité de ce 
qui est matériel, nature corporelle, matérialité ( lat. 
des bas temps) , Tertull, Carn. Chr. 4; Marc. Capell. 
7, 23S. 

* corporâtïYLEë 5 a, inn, adj. [ corporatus ] , re- 
latif à la formation des corps, qui forme des corps; 
qui donne du corps, qui fortifie le corps : r-^ adjulo- 
ria, Cœl. Aur. Tard, r, fin. 

coppôrâtûra^ œ, /. [corporatus], constitution, 
structure corporelle , corpulence (très-rare) : r-o pe- 
corîs, Colum. 6, 2, i5. Au plur. : r^> amplioreSj 
Vitr. 6, 1. 

corpopC"Cti§tos 5 ôdis, m., garde du corps, Inscr. 
ap-, Gru t. 600, 12 et 16 r 

coppôrëiis s a, um, adj. [corpus] — 1°) cor- 
porel, du corps, matériel (rare-) mais très-classique, le 
plus frêq. dans Lucr. ) : Corporeum et aspeclabile 
ilemque traclabile omne necesse est esse quod natum 
est , Cic, Univ. 4. r^ res, Lucr. 2, 186. <-^ natura, id. 

i63, 168, 176. rvje principiis, 


r, 3o3, 33q; 2, 20 ; o 


,3, 


id. 4, 536. ~ telis, id. 3, 177- ^ v °x , id. 4i^7 } ' 
542. 0^ pestes, les souillures du corps, Virg. — 2°) en 
partie, composé de chair, qui a de la chair, charnu 
{plusieurs fois dans Ovide et Pline l'anc.) : /-^hu- 
mérus ( Pelopis, opp. eburneus), Ovid. Met. 6, 407. 
— - dapes , id. ib. i5, io5- ^ insigne gallinaceis, Plin. 
11, 37, /|4. r^> cornua cochleis, Id. ib. g 45. r^ ci- 
cairix, id. ib. § 48. 

« CORPORICIDA, \Lay.ûl{iy\ç, « boucher, Gloss. 
Gr. Lat. 

corporo, âvi, âtum, are, v. a. [corpus], donner 
un corps, pourvoir d'un corps, faire un corps de ; au 
passif, recevoir une forme matérielle, prendre un 
corps : Semen tempore. ipso anîmatur corpora turque, 
la semence avec le temps se vivifie et prend un corps, 
Plin. 7, i5, i3; cf. : Ipsum animal ex albo liquoie 
ovi corporatur, id. 10, 53, 74i § I 48. -^- Ita ut et 
nasceretur et carne corporaretur, Tertull. Carn. Chr. 
3; de même . Nunquam fuit causa angelorum corpo- 
randorum , il n'y eut jamais de raison de donner un 
corps aux anges, id. ib. G; et au part, passé : r*^ 
Cbnslus et Teste carnis indulus, le Christ fait homme, 
fait chair, Lactanl. 4, 26. r^> mundus diversilati- 
bus, Tertull. Pall. 2. c^> uudique mundus, le monde 
matériel, * Cic^ Univ. 2 , douteux ( voy. OrelL i\ 7 . 
cr. ). — *b) métaph. en pari dUtn tableau: Quee 
(piclura), priusquam coloribus corporatur, umbra fîn- 
gitur, peinture qu'on esquisse d'abord avant de l'om- 
brer, Uon. 37, i3. • — 2°) faire un corps (sans âme), 
c.-à-d. un cadavre, tuer. « Corporare est interûcere 
el quasi corpus solum sine anima relinquere. Ennius 
Andromeda : « Corpus contemplalur, unde corpo- 
raret vulnere. « Attius Slasiastis vel Tropœo lib. 1 : 
« Corporare abs tergo es ausus, » Non7 20, 21, sq. 
— II) (d'après corpus, n° II), cûRroRATtis, i, m., ap- 
partenant à une corporation , membre d'un corps, 
Inscr. ap. Grut. 45, -8 ; 496, 5, et pass. 

* corporôSTES, a, um , adj., corpulent, gros, 
gras, qui a de l'embonpoint, Cœl. Aur. A eut. 3, 17. 

coï?pïn!eii§3 tis, comme corpûlentus, JYbt. Tir. 
p. 35. 

corpuleutïa, se,/, [corpûlentus], corpulence, 
embonpoint, obésité (très-rare), Plin. 11, 53, 118; 
Sol. 40. 

corpulent©, are, amener à l'état de corps so- 
lide ; seul, au passif, Boeth. De Unit, et Uno, p. 867. 

corpûlentus 5 a, uni, adj<, [corpus], corpulent, 
gros, gras, bien membre ( rare et seul, antêr. au siècle 
classique et poster, à Aug. ) '. Corpulentior videre at- 
que habilior, tu parais arrondi, engraissé, Plant. 
Epid. 1, 1, 8. o^r liiigator, un gros plaideur, Quintil. 
Inst. 6, 1, 47. t ^- J bomo et pinguis, GelL 7, 22, 1. 
r^j pecus, Colum. 6, 3, 5. — 2°) grand, gros en gê- 
ner, a Corpulenlis Eunius pro niaguis dixit, nos cor- 
pulenlum dicimus corporis obesi bominem, » Fesi. 

coi'pus 9 ôris , n., tout objet composé de matière 
perceptible par les sens , masse ou élément matériel, 
corps, substance, opp. à anima e/animus. « Tria gê- 
nera sunt corporum : unum quod coniinetur uno spi- 
rilu et graece "^vaîp.évov vocatur, ut homo , tignum, la- 
pis etsimilia; allerum quod ex conlingentibus, lioc 
est ex pluribus in ter se coba3renlibus conslal, quod 
cyvyi{ji.p.évov vocatur, ul œdificium, navîs, armarium; 
lertium quod ex dislantibus constat, ut corpora plura 
non solula, sed uni nomini subjecla, veJuli populus , 
iegio, grex, » Pompon. Dig. 41, 3, 3o. 

I) au propre ( naturell. irès-frêq. dans toutes les 
périodes et tous les styles) en gén., corps, en pari, 
d'objets tant animés qu'inanimés : Tangere enim aut 
tangi nisi corpus nulia polest res, // n'y a que les 
corps qui puissent toucher ou être touchés, Lucr. 1, 
3o5. Acherusia templa, Quo neqne permanent animaî 
ueque corpora noslra, Sedquaedam simulacra, les ré- 
gions Achérusiennes, où ne pénètrent ni nos âmes ni 
nos corps, mais en quelque sorte des simulacres , Enn. 
Ânn. i,g (dans Lucr. i,i23). Nec sine corpore enim 
vilaleis edere motus Sola polesl animi per se naltira; 
nec autem Cassum anima corpus durare et sensibus 
uti, id. 3, 5Sq sq. Quin etiam morbis in corporis 
avius errât Seej)e animus, souvent même dans les ma- 
ladies du corps P esprit s'égare, id. 3, 464. Animi vo- 
luplateset dolores nasci fatemurecoi-poris voluplalibus 
et doloribus, etc., Cic. Fin. 1, 17; cf. id. Tusc. 4, 
10 sq., et beauc. d'autres. His formis atque corpori- 
bus, sicut omnibus qusesub aspectum veniuni, admo- 
netur memoria noslra; et enim r*** inieiligi sine loco 
non potest, ces formes et ces corps ; comme tout ce qui 
frappe les yeux, avertissent notre mémoire; mais ils 
supposent l'espace ; car sans l'espace on ne conçoit pas 
un corps, Cic. De Or. 2, 87, 358. — Pralerca, nîsi erit 


minimum, parvissima quaeque Corpora eonstabuntex 
partibus infinitis, Lucr. 1,617. Quoniam docui solidia- 
sima materiaï Corpora perpetuo volitai e, 'etc., id. 1 
$5i ; de même *-w ignea rerum , les molécules de feu 
que recèlent les corps, id. 1, 680. r^j terrai, id. 5 a36 
r^> jgnis terrœque coire, id, 1, 77 1. ~ fej-a fei-ri, hs 
molécules du fer, le fer } id. 2, io3. r^j acerbum Ne- 
plurii, id. 2,472- ^* aquas, id. 2, 23a; 6, 855, 864. 
Fluido quae corpore liquida constant, id. 2, 45^ e i 
beauc. d'autres. 

K) en partie. — 1°) chair du corps des animaux : 
Ossa subjecla corpori mirabiles commissuras babent 
les os recouverts de chair, Cic. N. D. 2, 55,/în.- c f. 
Quintil. Inst. Proœm. § 24; 12, 10, 5; de même 
r^> amitlere, maigrir, perdre sa chair, Lucr. ï 
io38; Cic. Fam. 7, 26, fin.; cf. : Abiit corpusqtie 
colorque,, Ovid. Her. 3, 141; ei l'opp. /^-facere, en- 
graisser, prendre de l'embonpoint, du corps, Cels, n 
3, ad fin.; Phœdr. 3, 7, 5. — Dans un jeu de mois : 
Inque omni nusquam corpore corpus erat, Martial, 
Spect. 7, 6. — II) métaph. en pari, du bois sous l'é- 
corce. des arbres , Plin. 17, 24, 37, n° 9. — <>) an 
fig. : Nervis illïs quibus causa continelur adjiciitnt 
superinducti corporis speciem, Quintil. Inst. 5, 8 1. 
Ul (juvenes) exspalientur et. gaudeant maleria et 
quasi in corpus eant, id. ib. 2, 10, 5, Meyer. Macer 
et Lucrelius legendi quidem, sed non uttppâffiv, id 
est corpus eloquentise faciant, la partie principale, 
essentielle , la base, la substance, le corps de l'élo- 
quence, id. ib. 10, i, 87 ; cf. r^> orationis enervalur, 
Petron. Sat. 2. 

2°) comme en grec Gtûjjia, corps inanimé , cadavre, 
Ovid. Met. 7,548; i3, 47i,536; Fast. 2, 835; Cœs, 
B. G. 2, 10 , 27 ; IL C. 3,69; Liv. 32, i3 ; 33, 8, et 
beauc. d'autres. — De là aussi par métaph. poétique 
en pari, des mânes ou âmes des morts, Virg. JEn. 6, 
3o3 , 3o6. 

3°) par opp. à la tête : le tronc, Ovid. Met. n, 

794- 

4°) dans le sens obscène, corps, en tant qu'il est 
livré aux plaisirs sensuels : Is a m are occepit Alcn- 
menam clam virum , Usuramque ejus corporis eepil 
sibii, Plant. Amph. prol. 10S. Illa quse corpus pu- 
blicat vulgo suum , celle qui se prostitue, qui livre son 
corps au public, id. Bacch. 4, 8, 22. Ubi ex Titsco 
modo Tule libi indigne dotem quœras corpore, id. 
List. 2, 3, 2r; cf. : corpore quasslu m facere, trafiquer 
de son corps, id. Pœn. 5, 3, '21, et pass.; voy. qua&slus. 
Delà aussi les testicules: Damnum amissi corporis , 
Phœdr, 3, 11, 3. Dédit bic pro corpore numos, Hor. 
Sat. i, 2, 43; cf. ib. 45 et 2, 7, 67. 

5°) par circonlocution pour individu, personne 
( trèsfréq. dans les poètes et les historiens ) : Hue de* 
lecla virum sortiti corpora furtim Includunt caeco la- 
teri, une élite de guerriers, Virg. JEn. 2, 18; cf.™ 
lectissima matrum, id. ib. 9, 272. ^-j sororum , SU. 
x4) io5. r^j conjugum veslraque ac liberorum veslro- 
rum servat inviolata, Liv. 21, i3; de même r^> con- 
jugum aut liberorum servi tio tradebant , Tac. Ann. 4, 
72, et beauc. d'autres. Tilu se morlalia sse-pe Corpora 
debebunt, Ovid. Met. 2, 644. r-~t fidissima, id. ib. 3, 
58, Jahn. N. cr. Uti corpora noslra ab injuria tuta 
forent, y;o//r mettre nos personnes à l'abri de toute in- 
sulte, Sali. Catil. 33, 1. Cousiliiim est... per noslra 
corpora bellum condeere, de faire la guerre en per- 
sonne, nous-mêmes, id. Ilisi. fragm. 4, 12, p. 240, fin. 
éd. GerL Nec quicquam praeter corpora noslra deben- 
tur Samnilibus , Liv. g, 8. ^-> capliva Romanis ces- 
sere, les prisonniers de guerre, id, 3 1,46- Qui libfc- 
rum corpus (se. "Virginiam) in servilulem addixisseul, 
une personne libre, id. 3, 56; de même <-o libenim, 
Sali. Catil. 33, 1; Liv. 5, 22; 6, i3; , s5; 26,25 
34; 29, 21, et pass. 

II) par méton. un tout, un ensemble composé de 
parties harmonieusement disposées et réunies, réunion 
d'objets de la même espèce, corps, corporation , etc. : 
Allerum ( prasceptum Platouis ),nt toluin corpus rcip. 
curent, nec, dnm partem aliquam tuentur, reliquas 
deserant, de veiller sur l'ensemble de la république, 
Clc - Off. 1, 25. Vocala ad concilîum mulliludine, 
quœ coalescere in populi unius èorpus nulla re pra- 
teiquam legibus polerat, la multitude qui ne pouvait 
se réunir en un corps de nation que sous l'autorité des 
lois, Liv. r, 8; cf. id. 34, 9. ro nullum civitalis, 
point de corps municipal, id. 26, 16 ; cf. quae, quum 
sui juris aliquando fuissent, avelli velut a corpore suo 
îegro patiebantur, ces villes avaient été quelque temps 
sous leurs lois, et il en coûtait à la nation de consen- 
tir au démembrement, id. 3S, 9; 34; Tac. Germ, 3o, 
et beauc. d'autres. Corpori valido caput deerat (se. 
exercilui dux), id. 5, 46. Faclionibus inler ordiues 
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i badir- Oriandi ab Sabinis... sui corporis creari ■ 
L alitant, un roi de leur nation, tiré de leur 


cerli 

S^v.TiT; V- id - ^ .955. 34> ^ i ia i s - ~ fabro 


volebant , un 


m e i iiavioulanoi-urn , t'fl//w//'. 1%. -5o, 6, 5. — 
Ulros fjus liabiieris libros (duo eriim.sunt corpora) 
11 

vous avez, car ilj 


ulros que nescio , je ne sais laquelle de ces histoires 
3 nvfz car il Y en a deux, ou si vous les avez toutes 

VOUS "' t*>, J •» j /« j * /1 

, Cic. Qu. Fr. 2, i3, ad fin.; de même en parlant 
d'owrnges écrits, id. Fam. 5, 12, 4 (cf. id. Alt. 
x'Hoclolum ffîojjLa cura 10 ut babcas), Senec. 

7W- 9> fi-t Saei ' Gmmm \ 6 i F f P' m 8\ 3 *' 5 .°> 
mss ■ cf. r*j omuis romani juns, toute la legis- 


r*u 


pnnci- 


LU'. 3, 3+ ; de là Corpus Juris , litre 


n*J 


C l pass.; cf. 

lation romaine, . . 

(/« rffHrtV co/n/?/e/ </« wm romaines, de toute la légis- 
lation romaine, Cod. Just. 5, i3. — ~ raiiomim , /« 
Jïrrrt A CTm/''«, *#/>• ^- 4o, 5, 3 7 . ^ palrîmonii, /e 
patrimoine entier, id. ib. 4, 2, 20. ^ oninia maternai 
teiAù^ioulC héritage maternel, id. ib. 3i, 59. 

corpusculam 5 i, "■» </«»'«. [corpus], petit 
corps, le pl" s auvent empl. en pari, des atomes, 
corpuscule, atome, corps élémentaire; qqfois petit 
corps, corps faible et chétij, Lucr. 2, i52, 53o; 4, 
ïoo/goo; 6, 1062; * C/c .A 7 ". Z>. r, 24. ^ quaniula 
hominum, J««'««- 10, 173. ~ flonim, c.-«-//. ro/fec- 
iip// de fleurs, Justin, prœf. — Comme t. de caresse : 

ineliictiliini , Plant. Casin. 4, 4, 19. 

Corra, tfe» '/e ^ Persis , probabl. au]. Correm- 

tierr. 

cor-rado (cour.), si, sum, ëre, 3. v. a., enlèver- 
ai traitant, en raclant [rare, le plus souvent an ter. 
et poster, au siècle class. ) — 1°) au propre : r^ alia 
enrpora ex aère vis venti, la violence du vent détache 
de l'air même (en arrache en le balayant) certains 
germes imperceptibles, Lucr. 6, 3 04; cf. ^ semina 
èï aere ntibis vurlex, id. 6, 444- Particulièrement , 
comme en franc, en pari, de l'action d'amasser pê 
mblemeiit de 'l'argent, arracher, tirer avec peine, 
Pleut. Pœn. 5, 6, 26; Ter. Ad. 2, 1, 34; Ulp. Dig. 
26, j, 4; Callistr. ib. 4°. 20, 6, cl pass.; et de celle 
d'amasser des effets pour les vendre , rafler, faire 
main basse sur qqche, Ter. Usant. 1, i, 89. — * 
2 D ) an fig. procurer, donner 'avec effort, par ex. 
de taulorité) : r^j (idem dictis nostris , trouver moyen 
de se faire croire, faire tant et si bien qu'on vous croie, 
hier. 1, 402. 

wtrrasus (conr.), a, uni, partie, de corrado. 

*cor-ratïôiiâlïta§ (conr.), âtis, /., analogie, 
rapport: « rv/ Ua malui analogiarn vocare, » Augus- 
tin. Mutic. 6, 17. 

correctïo (conr.), 6ms, f. [corrigo], action de 
corriger, de redresser, de réformer; correction, re- 
dressement, amélioration , réforme ( rare , mais de 
bonne prose) : r^> el emendalio pbilosopbire veleris, 
voilà ce qui s'appelle corriger et réformer la philoso- 
phie ancienne, Cic. Fin. 4* 9 ; c f ^ veleris Acadé- 
mie , id. Acad. 1, 12, 43. ~ quadam adbibila , en 
y faisant quelques corrections, id. Off 3, 2, 7. <-*-> 
moriim, Sue/. Tib. 42; Domil. 8. - Reproche, ré- 
primande: Delicto dolere, correciione gaudere (cor- 
respondant à objurgari moleste feruul ), aimer à être 
repris, Cic. Lœl. it±,fin. — b) correction, fig. de 
rliêi. d'après laquelle on corrige ses propres paroles, 
en mettant qque chose de plus fort ou cle plus impor- 
tant a la place de ce qu'on -vient de dire , en grec 
wxvôpôtoois , Cic. De Or. 3, 53; Herenn. 4, 26; 
Qiuuil. inst. g, i, 3o; 9, 3, 88. 

corrector (conr), ôris, m. [corrigo], celui 
oui corrige, redresse, améliore, réforme, réforma- 
teur [rare, mais très-class. ) : r^ alque einendalor 
iiosfrœcivilaiis, Cic. Balb. 8, 20. ^ asperilatis et 
itmdiee el irœ, corrigeant la rudesse, l'envie, la co- 
ere, Uor, Ep. 2, 1, 129./-^ un us legum tisus, Fex- 

P j[ ie " t Ce q " 1 svnle ré f' orme les h™, Lw. 45, 32. — 
Absolt : Mi. Illud quod cecidiL forle , id arte 11 1 
^Tigas. De. Corrector ! etc., il faut savoir tirer parti 
dl > ai que le sort a amené. — Oh! l'habile redres- 

m ' elc. t Jer. Ad. 4 } 7, 24. r^> Beslius , en qque 
Jte censeur qui fait la morale, Hor. Ep. 1, i5, 3 7; 

ehmd 2°) dans la période impériale, titre d 'une 
"Ptce dp, gouverneur, d'administrateur de province, 
vwnog.Dig. 1, 18, 10; Eutrop. 9, i3; Inscr. Gntt. 
W'n 0, et pass. 

wrrecfûra (conr.), re, / f corrector, ?i° 2], 

T. . empereurs charge d'un correclor, correcture, 

"wnutratîon , gouvernement, Aur. Vicl. Cœs.35, 

ri'fiuson. Parent. 24, n. 

correctus(com\), a* um, partie, et Pa. de 

( , co r" re ^ , unbens (conr. ), enlis, partie, f re- 

0nn m f' Ule C0licfiL '> c.-à-d. se place à (table) avec 
"?". Tertull. Testim. Au. 4. K ' 
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Corre^îeiisis 3 e, adj., de Correggio 
patus. 

« CORREGIONE ( cokr .), e regione , en face, vis- 
à-vis, « Fest.p. 5o. 

©orre^ïoiiL, Correggio, capitale de la princi- 
pauté du même nom, dans le duché de Modène , sut- 
la Ltusa , lieu natal du peintre Antonio Àllegri , dit 
Correggio, le Corrège, né en 1494, mort en i534. 

cor-re^no (conr.), are, v. n., régner avec qqn 
(lai. des bas temps), Tertull. adv. Jud. 8; Paul. 
Roi, Carm. 25, 27; Sulpic. Scv. Hist. 2, 33. 

cor-repo( conr.), psi, ère , 3. v. n., ramper en- 
semble, se rendre qq. pari en rampant, s'introduire 
furtivement, en rampant, en se glissant (rare, mais 
très-ckssique) : r^i intra murum , Farro, R. R. 2, 
prœf. § 3 ; Colum. 1 prœf. % i5. ~ in aliquam one- 
rariam, Cic.Att. io, 12, 2. ^ in duniela, se glisser 
dans des broussailles, c.-à-d. au fig. s'enfoncer dans 
les subtilités, se perdre dans d'oiseuses spéculations, 
id.A'. D. i, 24, fin. — Quoi non animus formidine 
divum Conlrahitur? quoi non correpunt membra pa- 
vm-eFulmiuis borribili quom plaga torrîda lellus Con- 
Iremit, etc.? quel est celui... dont les membres ne ram- 
pent point sous la peur quand, etc.? * Lucr. 5, 12 18. 

correpie (conr.), adv.; voy. conipio, P#., à 
la fin. 

correptïo (conr.) , ônis,/. [corrjpioj (rare; n est 
pas antér. à Aug. ) — 1°) action de saisir, de pren- 
dre, d'empoigner : ^ manus, action de se prendre, 
mutuellement la main, Gell. 20, 10. <-^ (morbi), Scrib. 
Comp. 171. — ïj) au fig. action de reprendre, de 
blâmer, blâme, réprimande, reproche, Tertull. Pudic. 
i4- — 2°) action d'abréger, abréviation, décrois- 
sance, diminution > ~ diiTiim (opp. crescenlia), 
décroissance des jours, T'itr. g, 9. ^ (syllabœ, opp. 
productio), abréviation d'une syllabe, action de la 
prononcer brève, Qui util. Just, 1 ], 9, i3; cf. de même: 
r^-r vocinn , id. ib, 9, 3, 69. 

correpto 3 as, are, v. n. fréq. (correpo ) , ramper, 
Juvenc, 2, 192. 

correptor (conr.), Ôris, m. [corripio], celui 
qui blâme , qui reprend , censeur ( cf. correptio, n" 1, 
h), peut-être seul. Senec. Ira, 2, 10 et 3, 3^. 

correptus (conr.), a, uni, partie, de corripio. 

* cor-resiipïnâtus (conr.), a, um, Partie, [re- 
supïno J, renversé ensemble, eu même temps : r^j in- 
ternis , Tertull. Anim. 48. 

cor-resuseïto ( coin-. ) , âvj, âtum, are, 1. v. a., 
ressusciter , faire revivre ensemble (lai. ecclés. ), Ter 
tull. Resurr. Carn. 23; Hiero'n. adv. Jov. 1, 38. 

* cor-rëus ( conr. ) , i, m., coaccusé : /^~> a nieo 
petitur, Ulp. Dig. 34, 3, 3. 

Correus 5 j, m., chef des Rellovaques dans la 
guerre des Guides, Hirt. D. G. 8, 6, extr. 

Corrida, Ptol.; v. dans la troisième partie de 
/'Àrmeiiia Major, entre Thospia et Arlasigarla. 

(Dorrïtïig-on ou Corrâg'um^ i, //., château fort 
de Macédoine, Lie. 3i, 27. 

cor-rïdeo (conr.), ëre, v. n. t rire en même 
temps ou fortement (très-rare , peut-être seul, dans 
les deux exemples suivants) : — 1°) au propre : Coi- 
loqui et corrjdere et vicissim bénévole obsequi, Au- 
gustin. Confi 4, 8. — 2°) ou fig. : Mœnia... peri'usa 
lepore Oinnia corndenl correpta luce diei , les mu- 
railles sont toutes riantes, resplendissantes, brillent de 
la lumière du four qui les inonde, Lucr. 4, 81. 

corrig-ïa, se, f. [corrigo] ■ — 1°) courroie de 

soulier, Farron dans Non. 448, 26 ; * Cic. Divin. 2, 

4o, fin.; P lin. 3o, 4, 12; Venant. Carm.-S, 7, 61. 

— * 2°) longue lanière de cuir pour frapper et exciter 

les chevaux, fouet, Edict. Diocl. p. 26. 

cor-pigo (conr.), rexi, rectum, ëre, 3. i\ a. 
[ rego ] , rendre droit, redresser, mettre en ordre. 

1°) au propre (rare dans ce sens; n est pas dans 
Cîc. ) : Eas catenas cum orbibus clavis ferreis corri- 
gilo, Cato, R. R. 10, fin. ( G. Miloni allilelœ) malum 
ienenti nemo digivum conigebat , personne ne pou- 
vait redresser le doigt à îllilon tenant une pomme dans 
la main, Plin. 7, 20, iQ,fin. o-> corpus informe gibbo, 
redresser la taille d'un bossu, August. dans 3Jacrob. 
Sat. 2, 4. f^ vu! vas conversas , Plin. 24, 5, i3. — 
malaslabentes, Suet. Aug. 99. — r^cursum (navis), 
le vaisseau reprend sa route directe, Liv. 29, 2j,fin.; 
cf. r^~> se flexus ( fluminum ) , Plin. 3, x, 3. — h) pro- 
verb. : <-*-> cui'va , vouloir redresser ce qui est courbé, 
perdre sa peine , Senec. ApocoL; Plin. Ep. 5, 21 } 6. 
— Bien plus fréq. et très-classique ; 

2°) ou fig., comme notre « corriger, »pour : rendre 
meilleur, améliorer, redresser, réformer, amender, 
réparer, guérir. — a) avec V accus. : Quid tu adules- 
cen(em,queniesse coiruptum vides... Quin eum res- 
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tiluis? quin ad frugem corrigîs? que ne le redresses- 
tu? ne le ramènes-tu au bien? Plant. Trin. 1, 2, 81. 
r>-* gnalum mi, Ter. Andr. 3, 4» !?• ( Epicurus) De- 
mocrito adjicil perpauca rnutans, sed ila ut ea <[iiae 
coirigere vult mibi cjuidem depravare videatur, qu'il 
me paraît gâter ce qu'il prétend, corriger, Cic. Fin, 
1, 6. Preelerila niagis reprehendi possunL quam enr- 
rigi , // est plus facile de blâmer le passé que de le 
réparer, Liv. 3o, 3o. ^ larditateni cursu , réparer le 
retard par la course, regagner le temps perdu en cou- 
rant, Cic. Qtt. Fr. 2, i5, 2. ^/ errorem pœnilendo, 
réparer sa faute par le repentir, id.fragm. dans Lac- 
tant. 6, 24. Si quid est peccatum a nobis, profer; A ut 
ea refellendo au t purgando vobis corrigejiius, Ter. 
Hec. 2, 2, 12 ; cf. r^j mendum, corriger une faute, id. 
Ait. 2, 7, ad fin. r-^j delicla, Sali. Jug. 3, 2. 00 mores 
(opp. coiTiimpere) , réformer^ corriger les mœurs, Cic. 
Leg. 3, i^ f /in., et r*~r mores ( à coté de vilia emen- 
dare) , Qui util. Inst. 12, 7,2. r^> acceplarn in Illy- 
rico ignomiuiam , laver la honte reçue en Illyrie, Liv. 
43, 21. Qtiicquid corrigere est nefas, Hor. Od. 1,24» 
20, etc. Te ut ulla res frangal; tu ut umqnam le cor- 
rigas? toi, te corriger jamais? Cic. Catil. 1, 9. — 
Surtout fréq. en pari, de corriger, améliorer un dis- 
cours (débité ou écrit), Farro, L. L. 9, 4, 128; Cic. 
Att. i5, 1, B, 2; Quiniil. Inst. 1, 5, 34; 9) 4> i5; 
10, r, 66; 10, 3, 32; Hor. A. P. 438, et pass. — 
p) absolt : Couclamat universus exercitus merilo se 
ea audire et faleri admissum flagitium, sed eosdem 
correcturos esse, mai s qd ils le répareront, Liv. 5, 28; 
cf. Suet. Cœs. 56. — b) dans la langue mèdic, gué- 
rir ; r*-? lenligines , faire passer, enlever les taches de 
rousseur, Plin. 22, 26. 74. <^ maciem corporis, re- 
médier à la maigreur, id. 3r, 6, 33. r^, culem in fa- 
cie, guérir la peau de la face, id. 23, 8, 75. — De là 

correctus ( conr. ), a, um, Pa., redressé, amé- 
lioré, corrigé, correct ( très-rare) '. Pœna adhibeliir.. 
ut is qui forluito deliquitaltentior fiaLcorrectiorque, 
Gell. 6, 14» 2. 

cor-rïpïo (conr.), rïpûi, reptiun, ëre, 3. v. a. 
[rapio] 

I) saisir, arracher, tirer, empoigner qqche violem- 
ment , en qq. sorte de tous les côtés (très-fréq,' et 
très-class. en prose et en poésie ) 

I), au propre, — A) en gén. : Yiolenlo turbine 
srepe Correplus ( induperator classis ) nibîlo fertur 
minus ad vada leti, saUi par le rapide tourbillon, il 
n'en est pas moins emporté vers l'écueil mortel, Lucr. 
5, i23i. Hominem conipi et suspendi jussit in oleas- 
Iro, il fit saisir et pendre cet homme à un olivier, Cic. 
Ferr. 2, 3,23; de même Cœs. B. C. 3, 10g; cf Ovid. 
Met, 9, 217; 12, 17, et pass. r^> arcumque manu ci> 
Ieresque sagilias, il saisit et son arc et ses flèches ra- 
pides, Firg. JEn. 1, 18S; cf. r^> lora manu , saisir les 
rênes, Ovid. Met. 2, 14 5. i^-r fasces, Sali. Caiil. 18, 5. 
rv arma, Fellej. 2, 110, etc. Mœnia Omnia corrî- 
dent correpta luce dîei , lorsque l'éclat du jour est plus 
concentré, Lucr. 4, 81. r^> corpus, se ramasser, se 
lever à la hâte : ex somno, Lucr, 3, 164 , g38 ; Firg. 
JEn. 4, 572; de lerra, Lucr. 4, 1000; e sl''alis , 
Firg. JEn. 3, 176. — r^ se, se lever, se mettre en 
route, se rendre à la hâte qq. part, Plaut. Merc. 3, 
4, 76; Ter. Hec. 3, 3, 5; 16; 4 3 i 5 3; Firg. JEn. 6, 
472, Heyne A 1 , cr.; n, 462, Heyne. — Poét. : r^> 
viam , gradum, spalîum, etc., marcher vite, hâter le 
pas , accélérer sa marche, dévorer l'espace ; r^> viam, 
Firg. jEn. 1, 4 18; Ovid. Met. 2, i58; Plin. Ep. 4, 
1, 6. r^r gradum, Hor. Od. i, 3, 33. rv spatia , 
dévorer l'espace, Firg. £lii. 5, 3 16. 00 camputn, 
parcourir la plaine à la hâte, id. Georg. 3, 104. ' > - J 
asqtioru , Pal. Flacc. 1, i32, et pass. 

E) en partie. — 1°) saisir en volant, voler, déro- 
ber, s'emparer de : r*~> pecunias undique quasi in sub- 
sidium, ramasser de l'argent de tous côtés comme par 
provision, Tac. Ann. i3, 18; cf r^> bona vivorum 
ac morluorum usquequaque, confisquer partout les 
biens des vivants et des morts, Suet. Domit. 12. r^j pe- 
cunias, commettre des rapines, Cic. Ferr. i ? 2, 5; 
Tac. Ann. i3, 3i,fin. r^> sacram eflîgiem , dérober 
une statue sacrée, V'trg. JEn. 2, 167. r^> praefecturas , 
s'emparer des provinces, Tac. Ann. 11, 8, et pass. 

2°) dans Tacite fréq. attaquer en justice , accuser, 
dénoncer, traîner devant les tribunaux : Yitebius 
aceusalione corripilur. déférente Junio Lupo sena- 
tore, Tac. Ann. 12, 42. Staiim corripil reum , adil 
cousules, ctc. t id. ib. 2, 28; de même id. ib. 3, 4g; 
66; 4, 19; 6, 4o; i5, 44- 

3°) en pari, du feu ou de maladies, attaquer, sai- 
sir, emporte/' (fréq. depuis Aug.) ; Turbine cœlesti 
subilo correptus et jgni, j«/« tout à coup, Lucr. 6, 
3g5; cf. Firg, Ain. i, ^,5. Flamma corripuit tabulas, 

84. 
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a flamme s'empara des charpentes-, id. ib. 9, '537; . devenu plus grand , plus fort ) qu'il eut grandi et fut 

le même Ovid. Met. 2, aïo; 8, 5i4; 12, 274; et ap- \ devenu homme, id. Cœl. 5, 11 ; cf. : Qna non modo 

pliquê à la personne : Ipsas igni corripuere casas, ils | hœc œlas (se. adolescenlia ), sed etiam jam corrobo- 

mirent le jeu aux cabanes elles-mêmes, Ovid. Fast. a, ; rata caperelur, mais encore l'âge viril, id. W. 17, ad 

524. — Nec singula morbi Corpora corripiuni , et le fui.; et : Corroborais bis, Sttet. Tib._n.ty cerebrum,- 

tal ne s'attaque pas à des corps isolés, V\rg. Georg. 


mal ne s attaque p 
3, 472 ; de même Cels 


Plin. 11, 37, 49.^ stomachum , fortifier l'estomac, 
6, 18, n° 9 ; Plin. 7, 5r 5 52 ; id. 20, 23,99.^ lorpenlesmembrorum partes, donner 


Suet' Cœs. 45; Ner. 33; Claud. 3r ; Fi tell. 3; Domit. \ de la force, du ressort aux membres paralysés, aff al- 
un bits, id. 24, 4, 7. r^j militem opcre'assiduo, fortifier L 


a. — (Aies) eseco correpta veneno, a/taque par un 
secret poison, Lucr. 6, 823. — Prhuis segetes moriun • 
tur in berbis, El modo solniraius, nîmiusmodo cor- 
ripit imber, les moissons à peine en herbes périssent; 
c'est tantôt l'excès de la chaleur, tantôt l'abondance 
des pluies qui les tue, Ovid. Met. 5, 483- 

4°) avec l'idée accessoire du raccourcissement pro- 
duit par l'action de réunir, d'amasser, contracter, 
réduire, diminuer, amoindrir, abréger, prononcer 
bref (rare, le plus souv. après Aug. ) : Quo facilius 
Cfiitum missus peragerentur, singulos a septenis spa- 
tiis ad qiiina corripuit , il réduisit de sept à cinq les 
tours du cirque, Suet. Domit. 4. <~- impensas, réduire 
'es dépenses, id. Tib. 34. De mime en pari, d'abrégei 
un discours, QuinliL Inst. 4, 2, 43; d'abréger des 
mots , soit quant au nombre de syllabes ( trabs de tra- 
bes ) , Varro, h. L. 7, 6, 87 ; soit quant à la quantité 
des syllabes, Quintil. Inst. 9, 4, 89; 10, 1, 29, et 
de même en pari, des syllabes, les prononcer brèves, 
opp. producere, ici. ib. 1, 5, 18; opp. porrigere, id. 
ib. i } 6, 32, et dans les grammairiens postérieurs. 

II) au ftg, — 1°) comme noire « déchirer qqn à 
belles dents, » pour gronder, blâmer durement , gour- 
mander, flétrir (fréq. seul, depuis Aug.; n est pas dans 
Cic. ) : Hi omnes convicio L. Lentuli consulis correpli 
exagitabanîur, tous furent aigrement repris par le con- 
sul Lentulus, Cœs. B. C. 1, 2. .Clamoribus maximis 
judices corrî pueront , Cœl. dans Cic. Fam. 8, 2 ; c le 
même avec l'ablat., Suet. Aug. 53 ; Tib. 3a ; Ner. 3g ; 
Galb. 5; Hor. Sat. 2, 3, 257 ; Ovid. Met. 3, 565, et 
pass. Ut eum non inimice compère, sed pêne pairie 
monere videatur, qu 'il paraisse non pas le gourman- 
de)' avec malveillance, mais l'avertir paternellement, 
Quintil. Inst. 11, 1, 68; de même Liv. 2, 28; Suet. 


soldat par un travail assidu, Suet. Galb. 6 


pal- 


Calig 


45; Claud. 38, 41; Domit. 2; Ovid. Met. i3, 
69; 14, 497, et pass. Corripienlibus amicis , Suet. 
Ner. 35. — Comme fig. oratoire, Cels. dans Quintil. 
Inst. 9, 2, 104. 

2°) (d'après le n v A, 2, c), en pari, de passions, 
de mouvements de l'âme, etc., saisir, s'emparer de, 
émouvoir fortement (rare, le plus souv. poét. ou en 
prose après Aug. ) : Me ex a more liujus correplum 
oppido , épris d'amour pour elle, Plaut. Asin. 5, 2, 
33. Inlerque animalia cuncla'Femina femineocorrepla 
cupidine nnlla est , Ovid. Met. 9, 734 ; de même r^> eu- 
pidiue-, id. ib. 05. r^duplici ardore (se. amoris et 
vini), brûlant, enflammé d'une double ardeur, Prop. 
i,3, iS.r^j mîserîcordia, touché de compassion, Suet. 
Calig. 12. r^j ira, saisi parla colère, dans im mouve- 
ment de colère, Gell. 1, 26, 8. <■>- militia (poét. pour 


militiaB studio), brûlant défaire la guerre, Firg. Min. 
11,584. ^> imagine eximiœ formœ, saisi, charmé de 
la rare beauté, Ov'ul. Met. 4, 676. 

* cor-rÏYâlïs ( conr.) ,is, m., rival avec d'autres, 
Quintil. De cl. 14, 12. 

corrTvâtïo ( conr. ) , ônis, f [ corrivaliis ] , con- 
duite des eaux dans un même lieu ( mol de Pline ) : 
~ aqure, plnviaï , Plin. 3i, 3, 27 ; de même id. 33, 4 , 
21; 36, i5, 24, «° ri. 

corrrvimn, ii, n., cours réuni de plusieurs ruis- 
seaux; dans le sens concret : Conriviis Idaîis, Auct. 
itin. Alex. Magn. 19, Mai. 

cor-rïvo (conr. ) , âvi, âlum, are, r, v. a., ame- 
ner, réunir, diriger des eaux sur nn même point (pos- 
ter, à Aug. ) :r^> venas aquarum .Senec. Qu. Nat. 3, 
19; cf. ^->aquam, Ulp. Dig. 3g, 3, 3. Corrivari tor- 
renles damnosos, des torrents désastreux se former, 
Plin. 3i, 4, 3o. r^> liquorem salis, id. 6, 14, 17. ^^ 
Jimnni, id. 3/j, 12, 32. <-^ Tiberim piscînis, réunir les 
eaux du Tibre dans des réservoirs, id. -3, 5, 9. — In- 
lerfluente Margo qui corrivalur in Zotale, id. 6. 
'16, 18. 

* corrôbÔrâmentum. ( cour. ) , i, //. [corro- 
boro], ce qui corrobore, moyen fortifiant , reconfort, 
au fig. : r^> virlulis Ja bores et miseriœ (exercitia), 
Lactanl. 3, 12, ad fin. 

cOF-rôboPo ( con]*. ), âvi, âtum, are, 1. v. a., 
fortifier beaucoup, rendre fort, renforcer (de bonne 
prose, le plus fréq. dans C'tcéron ; n'est pas dans 
Quint.) — l ù ) au propre : Quum ( puerilis tua vox) 
se corroboravit, quand ta voix d'enfant se fut forti- 
fiée, développée, Cic. Sest. 4, 10. Quum is'jam se 
conoboravisset, ac vir inier viros essetj quand il fut 


mitem, Colum. 4, 24, 10; cf. id. 4, 12, 2. — 2°) an 
fig. : Mens hominis usque eo pbilosopbiam ipsam 
corroborât ut virtutem efficiat , etc., Cic. Acad. 2, 
10, 3i; de même n*j virlulom, fortifier, affermir la 
vertu, id., Flacc. afi, 63. <-vj cl confirmare ingénia, 
fortifier, corroborer les intelligences, id. Lœl. 20, 74- 
r^j eloquenliœ famam, établir une réputation oratoire, 
Tac. Or. 34. ^' conjura tionem nascentem non cre- 
dendo, donner des forces à une conjuration naissante 
en refusant d'y croire, Cic. Catil. r, i<a, 3o. 00 an- 
daciam scelci-atissimi hominis velustate, l'audace de 
ce scélérat encore accrue par le temps, id. Mil. 12, 32. 

cor-rôdo (cour. ), si, sum, ëre, 3. v. a., ronger, 
soumettre à l'action corrosîve, corroder ( très-rare ) : 
Quod Platonis Poliliam imper apnd me mures corro- 
serunr, de republica debui perlimescere, les rats 
ayant rongé chez moi dernièrement la République de 
Platon, j'ai dû craindre pour la mienne, Cic. Divin. 
a, 27 (trois l'ois). r*~ < ossa , * Juven. i5, 80. 

corrog'âtiOj, ônis, /. ( conr. ), invitation ou prière 
adressée à plusieurs, Vulgata, Sirac. 2, 3. 

cor-rô^o (conr.), âvi, âtum, are, 1. 1>. a., réunir, 
amasser en quêtant, en mendiant, a force de prières 
( rare, mais de bonne prose ) : Ipse suos necessarios 
ab alriis Liciniis et a faucibus macelii corrugat , ut ad 
labulam Sextiam sibi assint , U prie tousses amis de 
V assister, Cic. Quint. 6, 25; de même en pari, d 'ob- 
jets personnels, id. Phil. 3, 8, 20; Quintil. Inst. 
10, 1, 18 ; Plin.Ep. 2, 14, 9; ctf^j nuxilia ab sociis , 
demander des troupes auxiliaires à ses alliés, Liv. 4 3, 
9, fin. — Yocatis ad se Ampliipoli hospîlibus et pe- 
cunia ad necessarios sumplus corrogala, et leur ayant 
demandé P argent nécessaire pour les dépenses indis- 
pensables, Cœs. B . C. 3,^102; de même r^~> numulos 
de nepotnm donis , Cic. Verr. 2, 3, 79. <-oveia cum 
aulennis ex navibus, assembler, et faire transporter 
toutes les ■voiles et les antennes des vaisseaux ( sur le 
rivage pour, les y dresser en guise de tentes)^ Liv. 33, 
48, et pass. 

* corrôsïTns ( conr. ), a, uni , adj. [ corrodo ] , 
corrosif: r-o medicamenla, remèdes corrosifs, causti- 
ques, Senec. Qu. Nat. 7, 27. — Au neut. subsl. cor- 
rosivum, i, un corrosif, remède, L. M. 

eorrosus ( conr. ), a, uni, partie, de corrodo. 

cor-rottundo 5 (conr.), âvi, âlum, are, 1. v. a., 
rendre complètement rond, arrondir ( poster, à Aug.) : 
Sic cometarnm corpus ipsum corrotundalnr, Senec 
Qu. Nat. 7, 26; de même id. ib. 4; 3; Ep. n3; 
Petron. Sat. 3g, i5. — b) au fig.: Quotiens enlby- 
memata sua gestu velul rorrolundant, arrondissent, 
pour ainsi dire, par le geste leurs enthymèmes, Quin- 
til. Inst. 11, 3, 102, Spald, — * 2°) métaph. en par- 
lant d'argent ( cf. rolundo et notre expression : une. 
somme ronde), aiyrondir^ compléter une somme: n-~> 
cenlies sesterlinm, compléter une somme de dix million!, 
de sesterces, Petron. Sat. 76, S. 

corrûda, œ, /!, asperge sauvage, Cato, B. R. 6, 
3; Varro, R, R. t, 24, 4; Colum. ir, 3,45; 10, 
375; Plin, 19, 8; 42; Pallad. Febr. 24, 8. 

corru&is (conr. ),e } entièrement brut, Not. Tir. 
p. i?.3. 

corriïg , âtor ) ôris, m., le corrugateur, muscle 
qui plisse la peau de la base, du nez ou celle des sour- 
cils : r^ superciliij L. 'M. 

cor-rOgïs ? ( conr. ), e, adj. [ruga], froncé, plissé, 
couvert de rides : r^> sinus ( clamydis J, Nemes. Cy- 
neg. 92. 

coi'-Fïâg'Oj ( conr. ), sans parf. âlum, are, 1. v. a., 
rider, plisser, froncer ( très-rare) : r^j olivam ;i /7e- 
trir l'olive, en rider la peau, Colum. 12, 5o, 19; cfir^, 
acina, flétrir des raisins, id. 12, 39, 3. — * 2°) par 
mêton. ( effeclus pro causa) : Ne turpe loral, ne 
sordida mappa Corruget uares, ne te fasse froncer le 
nez, c.-a-d, ne te cause du dégoût, Hor. Ep. 1, 5, 23 
(« Moveal fastidinm; nam quotiens bon-et nliquid, 
nares contraclœ rugam faciunt, » Acro); cf. Quintil. 
Inst. u, 3, 80. 

* coririfiig'us, i, m. [de la même souche que arru- 
giaj, dans la langue métallurgique, canal de lavage, ; 
« Abus paresl labor... fluminaad lavandam bancnii 
nam jugis montium.ducere obiîer a centesimo pie- 


CORR 

rtimque lapide : corrugos vocant,a corrivalione credo » 
Plin. 33, 4,'ai. 

cor-rumpo (conr.), rûpi, nipluni, ëre, 3. v. a . 
( origin. casser, briser un objet dans toutes ses par* 
lies, concasser, dissoudre; de là) 

î) détruire, ruiner, anéantir qqche (très-class. 
cependant moins fréq. que dans la signif. n°ll \ 

A) au propre : Frumenti quod subito potuerunt 
navibus avexerunl; relîquum ûmnine aique incendio 
corrupèrunt, ils détruisirent le reste (de ce blé) par 
l'eau et par le feu, Cœs. B. G. 7, 55; cf. Sali. Jug, 
55, 8. Aurum alque argenlum donuini regiam com- 
portant; ibi vino et r-pulis cneratî iliaque et domum 
et semet igni corrumpunt , ils détruisent par les flam- 
mes et ces richesses, et la maison, et leurs personnes 
Sali. Jug. 76, fin.; cf. r^ plura deserla igni, id. ib. 
92, 3; r^j vineas igni aut lapidibus, détruire des vi- 
gnes par le feu ou des pierres, id. ib. § 8. o^ res fa- 
niiliares, consumer sa fortune, id. ib. 64, fin. Sœpe 
immerilos corrumpas denlibus ungues, se mâcher, 
se rogner ou ronger les ongles avec les dents, Prop. 

2, 4, 3. 

B) au fig. : Di îllum omnes perdant, ita rnilu tune 
liodie corrnpit diem, Plant. M en. 4, 2, 3i. Aninio 
male'st ; aquam veliml corrupla sum alque absumpta 
sum , id. Aniph. 5, r, 6. Sin relieeat, non sociis sa- 
lua fore, sed se suasque spes corrupluruni , Sali Ju<r. 
3Z,fin.; cf. r-^j spem, ruiner les espérances, Ovid. Her. 
21, 127, Illos dubitando et dies prolatando magnas np- 
porlunitates corrumpere , perdre, négliger de belles 
occasions, Sali. Catil. 43, 3. Ineluctabilis falorum vis 
cujuscumque fortunam mulare constîluit, consilia 
corrumpil, Fellej. 2, 57, fin. r^j libertatem, détruire 
la liberté, Tac. Ann. 1, 75. rvjfœdera, violer les trai- 
tés } SU. 12, 3o3. ™ omnem prospectum, oter, gâter 
toute la vue ou perspective, id. 5, 34, et pass. 

TT) par rapport .aux qualités physiques ou morales 
d'un objet, gâter, endommager, blesser, falsifier, 
fausser, détériorer, altérer, corrompre , rendre plus 
mauvais, etc. ( très-fréq. et très-class. en prose et en 
poésie ) 

À) au propre : Quin is accubilum el convivas cedo : 
Corrumpil u r jam ccena , tu n'as qu'à le mettre à table 
et à faire placer les convives. Le souper est déjà trop 
cuit (se gâte), Plaut. Pseud. 3,2, 102; de même ru 
prandium. Ter. Ad. 4, 2,49; cf. : Hi ( pisces ) ne 
mifji cori-umpanLur caulio'st, id. ib. 3, 5, 67. Coa- 
clusa aqua facile corrumpilur, l'eau enfermée se cor- 
rompt aisément, Cic. N. D. 2, 7; cf. r^j aquarum fon- 
tes, corrompre t troubler l'eau des fontaines, Sali. Jug. 
55, 8. Coria, ne mrsnsigniac lapidibus eorrumpantur, 
cenlonibus conleguntur, les cuirs, afin de n'être point 
de nouveau endommagés par le feu et les pierres, etc., 
Cœs. Ii, C. 2, io. Ne plora, oculos corrumpis laies, 
ne pleure pas, tu gâtes tes beaux yeux, Plant. Merc. 

3, 1, 3;. cf. r-^ ocellos lacrimis , Ovid. Am. 3, 6, 5^. 
artus febribus, id. Her. 20, 117; cf. r^> sloma 
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chum ( medicamentum ), déprave l'estomac, Scrib.^ 
Comp. 137. — b) rarement sans l'idée accessoire de 
détériorer : Quum pocula fuscant Saoguine puniceo - 
vel ebur corrumpilur ostro, quand ils rougissent de 
sang une coupe de lait ou que l'ivoire se teint de pour- - 
pre, Stat. Achill. 1 , 3 08. - - 

B) au fig. ( dans ce sens il se trouve le plus fréq. ) 
1°) en parlant d'objets personnels , gâter morale- ■: 
ment, corrompre, séduire ; Pola, perde rem, Corrumjie : 
bm'lem fiiiuni, adulescenlem opiimum, Dies noctes- - 
quebibite, etc.. Ut beri soi corrumpat et rem et Ii- ', 
lium, etc., corromps le fils de ton maître... pourper ; 
dre à la fois la fortune et le fils de son maître, Plant. , 
Most. 1, 1 , 20, 27 sq. Non sino, neque equidem il- ,. 
lum me vivo corrumpi sinam, id. Bacch. 3,3, i5; 
de même Ter. Andr. 2, 3, 22, Ad. 1, 2, 17. ^ mu- 
lierem, séduire une femme, id. Heaut. 2, î, a;^^ ■ 
feminas, Suet. Cœs. 5o. (Vitiosi principes) non sol'.im 
obsunt ipsi quod cori-umpunlur, sed etiam quod cor- . 
rumpunt, les grands, quand ils sont vicieux, sont dfs, . 
fléaux non-seulement parce qu'ils sont eux-memes^cor- 
rompus', mais aussi parce qu'ils corrompent les autres, 
Cic. Leç. 3, 14, 32. Quos (milites) solulo imperio, 
Jicenlia alque lascivia coi-ruperat , soldats qu'il avait ^ 
corrompus par le relâchement de la discipline, la h- 
cence et le désordre, Sali. Jug. 39, 5. Non se luxui 
neque inertias corrumpendum dédit, id. ib. 6; cf. ta, 
Catil. 53, 5. Nam me non ullœ polerunl corrumpere : 
Ifedœ.Quin ego, vita, luolimine vera querar, Prop. 
i, 8, 22. Ceuluriones ducesque turmarum uli irans- ' 
fugerenl corrumpere, gagner les centurions et les 
chefs d'escadron et tes amener àpasserdans son camp, 
Sali. Jug. 38, %,et beauc. d'autres. — b) en partie. * 
gagnera sa cause, à ses intérêts par des présents, etc., 
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corrompre, acheter. — a) avec. Vablat. : Ut eos tibi 
fidèles pulares fore quos pecunia corrupisses? ceux 
QU e lu aurais gagnés à prix d'argent, Cic Off. 2, i5, 
53. de même r^aliquem pecunia, Sali. Jttg. 34, 1, 
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f^/miineribus, Hor. Sat. 1, 9, 57, et beauc. d'au- 
1res.— P) sans °^ at - : E g redere propere, ne alios 
corrumpas, quum me non potueris, Nep. Epam. 4, 
3; de même id. Lys. 3, 2 ( trois fois); Sali. Jug. 29, 
a- Hor. SaL 2, 2, g, et beauc. d'autres. 
Vl en par}, de choses, gâter, corrompre, falsi- 
fier, affaiblir, etc. : Fit quoque ut, in noslrnm 
qiioni ( aër) venil denique cœlum, Corrumpat reddat- 
qiic sui siniile alque alienuûi, Lucr. 6, 1 i23. ~ li- 
teras publias, falsifier les registres d'une ville , Cic. 
Perr. 2, 2» 3S", de même r^> tabulas publicas, id. ib. 
2 2,42; Rose. Am. 44, 128- *-^niores civilatis ( opp. 
orrFeie), corrompre les mœurs d'une cité, id. Leg. 
,i^fi'i.î QuintiL Inst. 1, 2, 4. ^ disciplinam, 
perdre, détruire la discipline, Tac. Hist. 3, 49. Fides, 
quam neccupidîtas corrumpat, nec gratis avertat, nec 
metiis irangat, QuintiL Inst. 12, i, 24. Totidem ge- 
ncribus cornimpitur oralio quot ornstiir, le style se 
corrompt, se gâte, etc., id.ib. S, 3, 58. Nomen eorum 
paullaiim Libyes comipere, barbara lingua Mauros 
pro Médis appelantes, altérèrent leur nom, SalL Jug. 
18, jo; cf. Ovid. Fast. 5, ig5. (Litera) continuais 
cum inse(|iieiitc in naturam ejus coirumpilur, une 
lettre s'adoucit, s'affaiblit, se modifie d'après la na- 
ture de celle a ni suit, QuintiL Inst. 8, 3 ; 45; cf. : Oris 
pliirimaviliainperegnnum sonnni corrupli, vices nom- 
breuxd'un organe (d'une bouche) qui a pris une. pronon- 
ciation étrangère, id. ib. 1,1, i3. — * lï) en partie. 
(£ après le n° I,b) corrompre : Impetus eslillicomitum 
corrumpere curam Nulricisque fids-m, et de corrompre 
Infidélité de la nourrice, Ovid. Met. 6, 461. — De là. 
corruptus (conr.), a, uni, Pa., corrompu , gâte, 
séduit. — 1°) au propre : <— » cœlum, air vicié, Lucr. 
6, n34; cf.r^j traeluscœlï, Virg.Mn. 3, i3S. Aqua 
corruplior jam salsiorque, Hirt. B. Alex. 6, fin. 
Utpole longum Carpentes iler et factnm corruplius 
imbri, un chemin défoncé par les pluies, Hor. Sat. 1 
5,95, et pas s. — 2°) au fig. : Quis comiptor juven- 
tutis, quis coiTuplus , quis perditus inveuiri poiesl 
qui, etc. ? est-il corrupteur de la jeunesse , homme 
sans mœurs et sans honneur qui, etc. ? Cic. Catif. 2, 
4i j. Ad eum concurrere homines omnium ordinum 
wrruptissimi, Sali. Hist. 1, 19, p. 220, éd. Gerl. — 
Adv. coiTiiple, d'une manière 'vicieuse , par corrup- 
•ïo/i ( ^'è.T-/-a/-e ) : 1 — r jiidicare (à coté dé depravate), 
juger dune manière peu saine, peu juste, ou : en juge 
corrompu, * Cic. Fin. i, 21, 71. r^j pronunciare verba, 
prononcer les mots d'une manière fausse, vicieuse, tron- 
quée, Gell. i3, 3o. — Compar. : Multa facunde ex- 
ploit, coiTuptius quam Fabianus. sed àuXcim, Senec. 
Coutr. 2,9. 

cor-ruo ( cour. ) , ni , ëve , 3. v, n. et a. — I) 
neutre. — À ) s'écrouler, s'' affaisser, se renverser, 
crouler, tomber, elc.(très-class. en prose et en poésie) 
— 1 ) au propre : Tabernae mihi duae corruemntj 
reliquaeipie rimas agunt,' deux de mes boutiques ont 
Mule; les autres soul pleines de lézardes, Cic. Ait. 14, 
9;ç/.:Siœdes eaj corruerunt vitiumve fecerunl, si 
a maison s'écroule ou mtnace ruine, id. Top. 3, i5. 
^'«çliiiium supra convivas, QuintiL Inst. 11,2, i3. 
J^quicquid superstruxeiis , id. ib 1, 4, 5. ~ ne qnid 
laberacium viribus ignis, Ovid. Met, 2, 4o3; cf. ^ 
w Jabefacia iclibns înnumeris, l'arbre tombe 
branlé par une infinité de coups, id. ib. 8, 77S ; de 
mtmery ar jj 0r) S(œL DomiL l5< ^ statuae eques _ 

jjes, id. Vitell, g, n beauc. d'autres. — Pêne ille 

miorc, ego risu coirtiij nous sommes presque tombés, 

^ e i' e !f r >moi de rire; Cic. Qu. Fr. 2, 10, 2. Nec 

'Jiullc, sed relinente manuni moriens e poste pe- 

Peiûil, Oml. Met. 5, 126; de même : Exspirantes 

ûn-uenint, Lh; I} a5 . c p |V# ^ a6j ^ _ morbo 

«miliali, tomber du haut mal, Plin. a8-, 6, 17. ~ in 

"^tomber sur sa blessure, c.-à-d. en avant, Virg. 

co("'p°'^ 88 " — Hait ^ us l 'bi agrestes corruel anle fo- 

fj' .^P' 2 » l 9> ï4; cf. id, 4, io, iSsq. — 2°) an 

^■■Munomeo factuel lu cl omnes mei corruistis, 

loi 7 "" SC "^ ^ mes actes vous êtes tombés {ruinés) 

nonlT'i , micns - Cic - Q"> F >'- *> 4- (M. Atilius) 
, _;MUibendo cffereiitein se fortimani quanlo altius 


hnn, Ctat> e ° fœcllus coiTuit , tomba d'autant plus 
™<™m eBt qu'il était plus élevé, Lh 

»Wîe tomb 

"^isUuniversa \d. Acal * 


Lacedœmoniorum opes, la puissance de Lacêdê- 
^ tombac 'écroula, Cil Off 1,24 ad fin - ■ *- 
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B) tomber qq. part ( très-rare ) : Ut cadat e regione 
loci qua dirigît asstus ; Quo quum corruit , Iiaec eadem 
vis ilhus îcstus, Jl (l'oiseau) tombe en ligne directe vers 
l'endroit d'où s'élève l'infect bouillonnement, et après 
sa chute la fatale énergie de cette même écume, etc., 
Lucr. fi, 825. Accipitres velut rostris inler se corrue- 
renl , les éperviers se précipitaient l'un contre l'autre, 
Curt.*3, 3. — Longe violenlius semper ex-necessitate 
quam ex virlule corruilur, félon que donne la néces- 
sité est plus impétueux que celui qu imprime le courage, 
Senec. Qu. Nat. 3, 5g. 

II) act., renverser, précipiter qqche {très-rare) : — 
1°) au propre : Neque ebrpora desunt Ex infinito 
quœ possint forte coorta Cornière liane rerum violento 
turbine summam, Autaliam quamvis cladem impor- 
lare pericli, pourraient dans un impétueux tourbillon 
renverser l'univers, Lucr. 5, 36g. ^ corpus elobnu- 
I)ÎJavit auîmam, // tomba (laissa son corps s' affaisse/ 
sur lui-même, se ramasser), et un nuage voila son âme 
( a moins que dans cet exemple corpus ne soit regardé 
comme un accus, grec , s.-ent. secundmn), Appui. Blet. 
S,]?. 204, 37, — Ibi me cornière posse ajebas divitias, 
amasser, entasser des richesses, Plaut. Rud. 2, 6, 58. 
Corbes ab eo quod eo spicas aliudve cjuidcorruebanlj 
pareequ 'on y entassait des épis ou autres choses, Varro, 
L. L. 5, 3i, 39. — * 2°) au fig. : Nam niihi quam 
dederil duplex Amatliusia curam Scitis, et in quo me 
corrueril genei'e, car vous savez comme m'a terrassé 
la Sentis bi forme d'Amaihonte ( d'autres lisent : lor- 
ruerit, m'a brûlé), Catull. 68, 52. 

cor r apte (conr.), adv.; voy. corrumpo,Pa., à la 

fi' 2 : 

corruptëla (conr.), 33, /. [ corrumpo ] , ce qui 
séduit, corrompt, etc.; perdition, séduction, cor- 
ruption ; action de corrompre (fréq. et très-class. au 
sing. et au plur, ) : Mores liac ( se. cantus ) dulcednie 
corrup teiaq ue déprava li, mœurs dépravées par cette dou- 
ceur corruptrice de la musique, Cic. Leg, 2, i5, 38. Is 
apud scortuin corruptelae etliberîsluslrissludet, Plaut. 
Asin.5,2., 17. Quéni' (adolescent ulum) corrnptelarum 
illecebris irrelisses, quel est~le jeune homme une fois 
amorcé par tes séductions et tombé dans tes pièges, etc., 
Cic. Catil. i, 6. Stupra dico et corruptelas et adul- 
teria , id. Tusc. 4, 35, 76; cf. : Famosus corrupleiis 
adulteriisque, décrié pour ses séductions et ses adul- 
tères, Suet. Claud. 16, et beauc. d'autres. • — r—malic 
"consuetudinîs (génit. subj.), la corruption qu'en- 
gendre la mauvaise habitude, Cic. Leg. 1, 12. r^> mil- 
lier u m (génit. obj.), séduction exercée sur des fem- 
mes, action de les corrompre, id. Verr. 2, 2, 54; cf. 
f^j servi, action de corrompre un esclave, id., Dejot. 
11, 3o. — 2°) parméton. ( l'abslr.pour le concr. ) — 
a) corrupteur, séducteur .\Eccum adesl Communis cor- 
ruptëla noslrnm liberum, Ter. Ad. 5, 3, 7. — * b) lieu 
de séduction, de perdition, de débauche : r^j omnes 
perpetuis salientibus instruiras invenimus, Frontin. 
Aquœd. 76. Collapsus est hic in corruptelam suam, 
// se sera my stérieusement égaré dans son centré de 
corruption, Plaut, Truc. 3, 2, 3. 

corraptïbïlîs (coni*. ), e> adj. [corrumpo], 
corruptible , destructible, périssable (latin . ecclés. ) : 
r^illud totum (opp. deus incorruplus ) , Lactant. 6, 
25; de même Arnob. 2, 68. — Compar., Augustin. 
De Vera Relig. 41. 

* corruptïbîlïtas (conr.), âlîs,/. [«.corrupli- 
bilïs] , corruptibililé , instabilité, fragilité : r^j sub- 
slantiie bumanas', Tertull. adv. Marc. 2, 16. 

corruptïlis 5 e, comme corruptibilis, flot. Tir. 

P- 77- 

corruptïofconr. ), àms,f. [ corrumpo], action 

de perdre, de corrompre, d'altérer ou de se corrom- 
pre, de s'altérer, perdition, corruption, dissolution 
violente ( très-rare , peut-être seul, dans les exemples 
suiv.) :Morbum appellant tolius corporis corruptio- 
nem, Cic. Tusc. 4, i'3, 28, — Ut comiptioiie opinio- 
num morbus efficiatur et segrotatio, id. ib. § 29. 
• corrupiÏYC^ adv., de manière à corrompre, d'une, 
manière dissolvante, Boëtfi. Arist. Top.'), 2, p. ^21. 

* corruptions (conr.), a,um, adj. [corrumpo], 
destructible, périssable, Tertull. Resurr. Carn. 5o. 

corruptor (conr.), ôris, m. [corrumpo], cor- 
rupteur, séducteur, suborneur : <■>-> latebricolarum bo- 
minum amor, l'amour, corrupteur de quiconque se plaît 
dans les repaires mystérieux, Plaut. Trin. 2, 1, iS. 
<— civium, le corrupteur des citoyens, id. Pœn. 3, fi, 
21. ovjjuven tutis, corrupteur de la jeunesse, Cic. Catil. 
2, 4, 7.Eslneïi) corruplorem marito justior poleslas? 
Hor. Sat. 2, 2, 9; cf. r^ virginum Vestalium, séduc- 
teur de vestales, Suet. Domil.S. ^nostri, Cic. Rabir. 
Post. 3, 6 ; f.r^ tribus ( a côté de venditorem ), id. 
Plane. 16. 
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corruptôrïus (conr.), a, uni, adj. [corrumpo], 
destructible, périssable, fragile (peut-être seul, dans 
Tertullien ) : r^j conditionis bomo, Tertull. adv. 
l\larc. 2, 16. r— sensus in bomine (opp. incorruptoriî 
in deo), id. ib. 

corruptrix (conr.), îcis,/. [corruplor ], corrup- 
trice, séductrice, subst. et adjectiv. (très-rare) :Tam 
depravatis moribns, tam corruptrice provincia, au 
milieu d'une si grande dépravation de mœurs, dans 
une contrée où le vice a tant de séduction', Cic. 
Qn. Fr. 1, i, 6, § 19. r^> morum licentia, Ammian. 
23, 3. 

corruptus (coin'.), a, uni, partie, et Pa. de cor- 
rumpo. 

* cor-ruspor (conr.), âri , v. dêpon., sonder, 
rechercher soigneusement : r*~> tua consilia îuspeclores 
Plaut. fragm. dans F est. p. 47. 

cors 5 cortis; -voy. cohors. 

■f" corsse, ârum, fi, =x6po , ai, dans Varchit., les 
bandeaux les plus extérieurs des cadres des portes , 
plates-bandes que l'on fait aux chambranles des portes 
sous les cymaises, V'ilr. 4,6. 

corsalvium, ii, //., plante appelée aussi salvia, 
sauge, Appui. Herb. lor. 

Corseœ, Corsïee^ KoptrEtaî, Pausan. 9, 24, 5; 
Diodor. 16, 58 ; Demosth. De Fais. Leg. p. 3S5 ; Xop- 
trla, Steph. Byz.; lieu dans la Béotîe N.-E., près de fa 
frontière des Locri Opuntii, au-dessus des Cyrtones, 
sur une hauteur; au/'. Proskina. 

Corsese^ KopcriaC, Scylax; Plin. 4, 3, 4 ; ville de 
Béotie, près du golfe de Corinlhe; auj. Kbosia. 

C?orseae 3 fie de la mer Egée, au S.-O. de Samos, 
à l'E. de ricane; cf. Corasiœ Insula;. 

Corsi, orum , Liv. 21, 16; 42, 7; de Corseis 
(Corsis), Capitol. Tab. in Papir. Mason . Triumph.; 
Kûpvioi, Pausan:; hab. de l'île de Corse. 

(Dorgï, orum, Plin. 3, 7 ; peuplade dans le nord de 
l'île de Sardaigne. 

Corsianum; cf. Corsilianum. 

Corsïca, œ (autre forme Corsis, ïdis, Prise. 
Perieg, 470)," fi, Kôpcruca ( Kopaiç et Kupvoç) , 
Corse, île de la Méditerranée, fameuse dans l'antiquité 
par son miel acerbe et vénéneux, Met. 2, 7, 19; Plin. 
3, 6, 12; cf. Diod. 5, i3; Mannerl, Italie, i,p. 5o5; 
Monum. Scip. op. inscr. 55i. — II) adj. qui en sont 
dérivés . — 1°) Corsns, a, uni, corse : r*-> aquae, mer 
qui avoisine la Corse, Ovid. Fast. 6, 194; au plur. 
Corsî, orum, m., les Corses, Liv. 42, 7 ; Plin. i5, 
29, 38. C'est aussi une peuplade de la Sardaigne 
septentrionale émigrée de la Corse, Plin. "3, 7, i3; 
cf. Mann. Italie, 1 , p» 479- — 2°) Corsïcus, a, uni, 
corse : r^ lilora , Manil. 4» 636. <— apis, Ovid. A m. 
r, 12, g.<-^mel, Plin. 3o, 4i 10. r*^ cera, id. 20, 
14, 49. — 3°), Corsïcânus, a, um, corse ; r^> agtir, 
Solin. 'S.r^j mella, Serv. Virg. Ed. 9, 3o ; Georg. 4, 
10 1. — Voy. ci-dessous l'art, gê-.igr. spécial. 

(Corsïca, Plin. 3, G; Mêla 2, 7; Liv. 42, 7; 3o, 
3y ; V'trgiL; F lor. 2, 2; Tacit. Hist. 2, 16; Eutrop. 
2, 20; Senec. ad H eh. c. 8; Inscr. Lap. ap. Sir- 
mond.; Paul. ÏVarnefr. De Qest. Longob. 2, 22; Ann. 
Einhard.; Ann. En/tard. Fuldens.) Chronic. Reginon.; 
Continuât. Chronic. Reginon.; Ann. Carol. M. ; Vita 
Carol. M.; Kopcixa, Strab. S, p. 223; Kopatc, t'Ôoç, 
Steph.; cf. Etislath. ad Dionys. v. 45S ; Cyrnus, ace. 
on, Plin. 3,6;KTjpvoç, Strab. /. c; Steph.; Eus ta th. 
L c; Thcophrast. Hist. Plant. 5, 9 ; PtoL; Herodot. 
r, ifi5; Dio Cass. 45, exlr,; JElian. Hist. Anim. 10, 
41; Diodor. Sic. 5, i3; Zonar. lom, 2, p, 67; île 
du Mare Ligusticum (Tyrrbenum), à l'O. deVÉtrurie, 
au N. de la Sardaigne , fut habitée dans les premiers 
temps par des Pborœenses, sel. Herodot. et Senec, et 
sel. Isidor. Orig. 14 , 6, et Eustath. c. I. et Steph., 
par des Ligures, ensuite par des Carthaginois, plus 
tard par des Grecs: Graii , qui mine Massiliam co- 
lunt, Senec. le trag,; elle reçut sous les Romains 
deux-colonies, altéra a Mario, altéra a Sylla , Senec, et 
s'appelle encore auj. Corse, Corsicânus , adj., Serv.; 
Solin.; Corsïcus, adj., Ovid.; Corsns, adj., Ovid. 

Cîorsicaiius , a, um; voy. Corsica, n° II, 3. 
ç (Dorsïcusj a, uni; voy* Corsica, n° II, 2. 

{DoFsiliattiim., CJorsïnianunij Corsianum; 
ïPientiaj Pienza, v. de Toscane, dans la prov, 
de Sien a. 

Corsis, ïdis, /. ( Kopc-iç), de Corse : /^ insula , 
Prise. Perieg. 470. 

*f- corsoïdes > is, m., — xopcroÊiô^ç (semblable aux 
cheveux), pierre précieuse inconnue, Plin. 37, 10, 56. 

<Cor§ote ? KopcrcÔTY), Xenoph. Anab. 1, 5, 4; v. 
de Mésopotamie , sur la rive orientale de l'Euphrate, 
près de f embouchure du Mascas. 

Corstorpituni, Anton. Itin.; Morslorpitum , 
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sel. Cambden.; Celi; v. des Oltadini, dans la Bri- 
tanuia Romana, près de Segedummi; au]., sel. Camb- 
den, Morpeth, v. sur le Wannbeck, dans le Norllium- 
berland ; sel. d'autres, Cor bridge, sur la Ti ne 

Corsula, KûpcouXa , Dïonjs. Salie, i , p. ir; 
v, près des Siibini, à 80 stades de Reate, vewc7TÏ Sie- 
o6a&îiévïi, comme l'ajoute Dionys. 

Corsus,a, uni; voy. Corsiea, n° IX, 1. 

eorie s Anton. Itm.; Corlia Prima, KopTÏaTrpw- 
tï), Agatharçli.; tt6>.iç 7) ).£YOU.Évyj Ilpî^a, Qlympio- 
dor. ap. PhoL Cad. So ; v. sur la ripe occidentale du 
Nil dans fa Thébaîde, à 4 m. p. au S. de Pselcis, à 
4 au N. de HierasycaminoiK 

CortensetiHL, Coi'iinîacuKij Courteuay, v. 
franc, dans le dëp.du Loiret, sur le Ried. 

Corterate, lieu dans la GalJia Aquilauiça; cf. 
Cert émise. 

Corterîaeense§ , peuple dans la Gallia Belgica, 
autour de Curlracuni. 

Corteriaetim, v. dans la Gallia Belgica; i. 
a. Corlracnni, Ctuv.; CorJoriacnm ; Cortracum; Çor- 
tryck, Ccurtrar , v. des Pays-Bas , sur la Lys, prov. 
de la Flandre occidentale, 

cortex ; ïcis, m. et rarem. f. {cf. Quinlil. Inst. i t 
5, 35; Ruddbn. 1, p. 39; Sclineid, Or. 2, p. lia), 
écorce, écaille, éçale, caque, enveloppe des plantes : 
Ôbducuutur libroaut cortice Iruoci, quosint a frigo- 
ribus et caloribus lutiores, les plan/es sont revêtues 
d'une neau ou d'une écorce pour être mieux- défendues 
contre le froid et la chaleur, Çic. N. D. 2, 47- — 
a.) masc. Varron dans Non. 199, 26; Virg. Georg. 
2, 74; Mn. 7, 742; Ovid. Her. 5, 28; Api. r, i4, 
iQ.; A. A. 1,286; Met. r, 554; 7, 626; 8, 643, 7^4, 
Jalui. N\ cr.; 9, 353, 362, 659; Fasl. 2, 649; 4, 
12S, 608; Plin. 2, io3, 106, § 2265 19, 5, 24, § 71, 
et pass.; cf. plus bas. — p) fém., Lucr. 4, 48; Firg. 
Ect.Q, Q'i-, Ovid, Met. 10, 5 12 ; 14, 63o; Martial. 14, 
209; Scrib. Comp. 60. — 11) en partie, écorce' du 
liège, liège, empl. pour des bouclions, Cato, R. R. 120; 
{masc ) Hor. Od. 3, 8, 10; pour apprendre à. na- 
ger; de là proverb. nare sine cortice, nager sans 
liège, n'avoir plus besoin de surveillance-, de guide, 
pouvoir voler de ses propres mies, marcher sans lir 
sière , Hor. Sat. 1, 4? 120, Heind. — Par allusion à la 
légèreté de cette espèce de bois : Tu ievior cortice, 
Hor. Od. 3, 9, 22. — 2°) métapli. en pari, d'enve- 
loppes non végétales : r^~> ovi, coque d' œuf, Vilr. S, 
3» — r Et aufig. : Sic invitala malura anima corporeum 
corlicem facile reliquiî, Came... quitte son enveloppe 
matérielle, la prison du corps, Vairon dans Non. 

Cortïa, i. q. Corle. 

Corticata, as, Piol,; v. de i'Hispama Bœtica, 
entre -Curgia et Italica ; probabi. auj . en Andalousie. 

Cortïcata ln§ula 3 Plin. 4, 20 (34), ni, de 
espagnole sur la côte occidentale de la Galkecia. 

eortïcâtos, a, uni , adj. [ cortex ] , muni, garni 
-d* écorce {très-rare) : repars (sarmeuti), Paltad. 
Mart. -i, 2. r^j pix {on ne sait trop ce que signifie ici 
corticala. Est-ce une résine enlevée avec une partie de 
t écorce? est-ce une résine qui coule non du bois , ma'n 
de l' écorce ? est-ce enfin une résine conservée dans an 
vase d' écorce ou composée de plusieurs lames et fria- 
ble comme V écorce? on ne sait ; toute j ois la première 
•conjecture paraît {a plus vraisemblable)^ Colum. 11, 
2 3, -1. 

cortïcëus, a, um, adf [cortex.], ri" écorce ou de 
liège, Varro, R. R. i,4o; 3, 16; Plin. n, 21, 24; 
A tison. Moseil. 246, et pass. 

cortïcoga§ , a, uni, adj. [corl-ex J, qui a beaucoup 
■i'-adix, Plin. 20, 1-9, 79. r^j tus ? jd. 12, 


d écorce : 
ih, 32. 

cortïcûltis, i, ni., dimin. [corlex], petite écorce, 
écaille, peau mince, pellicule, -Colum. 12,- 47 et 5o. 

^«ortïna, ie.j'.j cortine, vase rond, chaudière, 
cuve en-métal [pour cuire ,teindre, pour des liquides, etc.), 
Cato, R.R.fâ, i;Piin. i5, 6, 6; 16, 11, 22; 35, 6,20, 
et beauc. d'autres; Plaut. Pœn. 5, 5, 12, Taubm. — '■ 
h) en partie, trépied d'Apollon, en forme de cuve, 
Virg. j£n. 3, 92; 6, 347 ; Ovid. Jllef, i5,635. De là 
aussi trépied considéré comme offrande, Suel. Aug. 
52. — 2°) par méton. en parlant d'une rondeur, d'un 
cercle^ d'un espace circulaire en forme de cuve { très- 
rare). Se dit ainsi de la -voûte du ciel, Emt. Ann. i, 
26 {dans Varron, L. L. 7„3 5 go,./?/*. Mail. N. cr.); 
de l'espace arrondi du théâtre, Auct. /Eiu. 295 
(peut-être aussi d'un cercle d'auditeurs , auditoire, 
Tac. Or. ig ; Toy. les comment, sur ce pass.; par ex. 
Pabsl, Racket Hess.), 

2. corÉma, <c,f. (corsy cohors), rideau, tenture, 
tapisserie, Isîd. De là le franc, courtine. 


CORU 

* cortïnële 5 -is , n. [cortîna], endroit ou l'on 
gardait les chaudières et autres ustensiles de cuisine , 
Colum. r, 6, 19. 

Çortiiiiacunis cf. Corlenœiim. 

* corÉïnï-poteus, enlis, adj. [corlina), puissant 
par son trépied, ou maître du trépied fatidique, dont 
le trépied rend des oracles, épith. d'Apollon, Lucil. 
dans Non. 258, 33. 

* coFtïnûla , te,/., dimin. [corlina ], petite chau- 
dière , petit bassin, Ammian. 29 , r, douteux. 

Cortona t £e, f., très-antique -ville d' Étrurie , au 
nord-ouest du lac de Trasimène, Liv. 9, 3^; 22, 4, et 
pass.; cf. Mann. Italie, 1, p. 418 et suiy. — Ses ha- 
bitants Cortônenses, Liv. 22, 4. -t— Pline, 3, 5, 8, en- 
tend par là les habitants d'une -ville de /'Hisp. Tar- 
rac 

Cortona 5 /. q. Corili Arx. 

Cortôuetisis, e, adj., de Cor ion f.. 

„ ) cf. Corlenacum. 

Cortpac«im; ^ J 

CORTOMIO, mot -vieilli de ta langue des augures, 
peut-être même signif. que gontumio de conlucojy 
dans Varron, L. L. 7,2, 82. 

êJortuosa^ œ, Liv. €, 4; v. d' Etrurie, près de 
Conlenebra. 

CorÉ.y£ia 3 ae, Vitruv ; Coiij niii ; Gorly 11a, a?, Soitn. 
c. xi- Lucan. 3, v. 1B6 ; Gorlïna, Tab. Peut.; Gor- 
lyn, inis, r t r6pTuv ; -jvoç , Homer. Eustath. ad Dio- 
\ nys. v. 8S; Nonn. Dionys. i3 , v. 233; Dionys. 
1 Perîeg v. SS; r) F6pvjv«., aç , Slrab. 10, p. 476 j 
■ ScyL; PtoL; Eustath. d. }.; ancienne capitale de l'île 
de Crète au S., au S.-O. de Cnôssus, sur le fi. 
Lelhpeus, déchut après la conquête par les Romains, 
qui firent de Cnossus la capitale ; fut construite, sel. 
Eustath. c. L, par T auras , roi de Crète ; était située 
à 90 stades ( 4 1 lieues ) du mare Libycuni, et doit s'ap- 
peler au j., comme village, Novi Castellî, ou l'on trouve 
une quantité de colonnes en marbre, jaspe et granit; 
dans le voisinage était le célèbre Labyrinthe (grotte 
formée par la nature et agrandie par l'art ) fait par 
Dédale sur l'ordre de Minos. Oorlynii, orum, Solin. 
L d ; Liv. 37, extr. 

©ortynia^ &,fi; -voy. Cortyna. 

Corn, Trileucnm 9 prom. de la Gallaecia (Hls- 
pania Tarracon. ); attj. cap Ortegal, pointe A T . la 
plus extrême de l'Espagne. 

Cornla; cf. Camar. 

corulas, i ; 'voy. corylus. \ 

CôruncâELMis 3 \, m., nom d'une famille plé- 
béienne. 

€orauna 7 Ccll.; i. a. Brigantïum. 

cornsj i ; voy. cauros. 

Corfls 5 i. q. Coros. 

corustâmeiij ïuis , n. [corusco], éclat, lueur, 
splendeur éclatante {poster, au siècle class. et très- 
rare) : f>j-rapidissimo , Appui. De Dec Socr. r^r vui- 
lus suij Fulgent. Myth.- 1. 

côrïîscâtïo, ônisjf [corusco "], action de biiller t 
d'éclairer, de reluire, éclat, éclair {poster, au siècle 
class. et très-rare) : r^-* ( margaritar-uin ), Salin. 53, ad 
fin. r^> immanis, immaniori touitni, P~opisc. Car. 8. 

* eoruscïfer, ëra, êvum,adj. '[«oruscus, fero), qui 
porte ou produit des éclairs : r^j cœlum, Marc. Ca- 
pell. 8, p. 272. 

corasco 5 are, v. a : et n. [ de la même famille que 
Y.opiJc7crcD$ voy, ce mot dans Passow, n° c], cosser, 
heurter de la tête, des cornes { très -rare dans ce sens) : 
El satiaù agni luduut blaiideque coruscaut, et tes 
agneaux repus jouent et cossent entre eux, Lucr. 2, 
320 [fausse leçon: coniscant ). r^j fronlem, Juven. 
io, 6. — Caput oppouis cum eo coruscaus, Cic.fragm. 
dans QnintU. Insi. S, 3, 21 {fausse leçon: coniscans). 
Par l'idée intermédiaire du mouvement rapide qui C ac- 
compagne, — 11) mélapii.se mouvoir ou mouvoir ra pi- 
ment qqclte, brandir, agiter, branler, secouer, etc. 
( mot poêt. ) — a) act. : r^-j duo Gsesa manu, P'irg. 
JEn. 8 , 66 1. *~ hastam, brandir une lance, id. ib. 12, 
43i. r-^ielum, un irait, id. ib. 12, S87 ; 5(7. 1, 434- <— 
lerrum, Val. Flacç. 2, 22S, et pass. — <~^ linguas (co- 
lubrae)j les couleuvres dardent leurs langues, Ovid. 
Met. 4, 494. *-*j allemos apices (flammae), Stal. Theb. 
12, 432. — p) neuir. : Tum Irepidse ïtiier se coeunl 
(apes) peimisque coruscant-, et elles {les abeilles) bat- 
tent des ailes, Virg. Georg, 4j 73, Modo longâ co- 
ruscat Sarraco veniente abies, une longue poutre 
branle, Juven. 3, 204- • — 2°) particul. en pari, du 
mouvement oscillant, vibrant de l'éclair ou de corps 
brillants, éclairer, éclater, . briller, êtinceler, flam- 
boyer : flamma in 1er nubes .coruscat, cœlum tonilru 
conlremït, Pacuv. dans Cic. De Or. 3, 3g. Elucent 
alia? et fulgorecoruscant, Virg. Georg, 4^98. Alla quum 
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Juppiler arce coj-uscat, quand Jupiter du Imut des 
ciciix, lance les éclairs, Val. Flacc. 5, 3 04. Telistiue 
salum facijmsqiie coruscat ,' id. 1, 703. Mavoi-s ada- 
mante coruscat, Claudian. Prob. et Olyb. 99, Corus- 
canti clipeo, Claudian. III Cous. Honor. 29. 

corusemn, i, n.; voy. le prêcéd., à la fin. 
. coruscDSj a, um, adj. [ corusco, n° II], ( mpl 
poêt.) — 1°) agité, tremblant, branlant, vibrant :<xj 
sïïrœ, forêts agitées, Virg. JEn. r, 164. ^ ilices, id. 
ib. 12, 701. ; — En plaisantant: Equidem nie ad velÛ 
Jatiofîem eserceo; Nam omnia corusca prœ tiemore 
fabnlor, c.-à-d. je dis tout en tremblant, c'est un clU 
quetis perpétuel entre mes mâchoires pendant que je 
parle, Plaid. Rud. 2, 6, 42. — r 2°) éclatant, relui, 
sant, brillant, scintillant : r^> fulgùra, Lucr. 5, 296- 
de même en pari, de l'étlair : r^> ï^itis, feu étincelant 
id, 6, so3 ; Hor. Od. i, 34 , 6 ;r>~> mina , Lucr. 6. 283 ■ 
fit r^j vis fuiminis , un poète dans Cic. Tusc. 2, o, 21. 
r^j soi, Virg. Georg. 1, 234; cf. ~ radfi (soli.-.), 
Ovid. Met. 1, 768. r^> lampades,/^/. ib. 12, 247. Cas- 
tra subit ferroque auioque coruscis àlixia vins, Stai. 
Theb. 4, g, - — b) subsl. coruscum , i, «., éclair, Fc~ 
nanl. 3, 4- 

CopuLSÎa 5 PtoL; v. dans la Sarmatia Asidtica 
sur le Yardanus, entre Suruba et Saraca. 

CorTantîaiia Vallis, la contrée de C/mnval- 
den , dans le pays des Grisons. 

CorTantiense ou C0rTarien.se Uoiiaste- 
rium, CnrîOTailis, abbaye de Chuiwaldeu, dans - 
le pays de ce nom. 

Corrï ïnsula, Corvo, Cuerco, l'île «,o plus oc- .t 
ciden taie des Azores ou Açores, a deux petits ports et 
le village nommé N^ossa Senhore de Rosario. 

corTÏnus , a, um, adj. [vomis], relatif au cor- ': 
beau, de corbeau : r^j orum t Pliu. 10, 12, i5, r^> m- 
gredo, Appui. Met. 2, p. riS. — 2°) Coitj'uus, j, m., -__ 
surnom dans la gensVateria; cf. Gell. 9, ir; Flor. 1 
i3, 20, Duker. 

corTHSj i, m. [ y.opo^], corbeau, a. Plin. 10, 43, , r 
6u; » était origin. blanc d'après la mythologie; fut _ : 
changé en un oiseau noir en punition de sa trahison, 
Ovid. Met. 2, 542, sq.; comme oiseau dont le vol et _ 
le cri donnent des présages (*^-*odcen, Hor. Od. 3, " 
27, it) il était consacré à Apollon, Ovid. Met. 5, 32g 
{de là Phœbeius aîes, id. ib. 2, 540; Delphicus aies, J 
Petron. Sat. ma, et cornes obseunis tripodum, Stat. 
Theb. 3, 5o6); son -col à droite passait pour favora- ' " 
ble, Plant. As'tn. 2, 1, 12; Cic. Divin. 1, 39. — , 
b) proverb. : In enice corvos pascere, c.-a-d. être mis ~ 
en croix cl servir de pâture au corbeaux, Hor. Ep. 1, 7 
16, 48- — B) par melon, en pari, de corps dont la 
forme ou la couleur ressemble à celle du bec du cor- 
beau, — 1°) quant à la forme, — a) instrument - 
militaire, croc, harpon, corbeau, grapin, Curt.tt, 2; - ; 

4. — b ) de même, sorte de bélier, corbeau oit démo- 
lisseur, Pïlr. 10, 19. — c) instrument de chirurgie, t 
scalpel, Gels. 7, 19, med. — d.) Cornus, i, m., constel- ~z. 
lotion du Corbeau, Vitr. 9, 7 ; Hygin. Astron. 3, 3g. sfe; 
— 2°) quant à la couleur, espèce de poisson de mer, :.' 
Plin. 32, 11, 53; Cels. 2, 18 ; A tison. Ep. 4, 63. :.; 

Cory, Kûfj, PtoL 7, 1, 96; -Colis, Mêla 3, 7; ^ 
probabi. L q. ïnsula Solis, Plin. 6, 22 ; île du Sin. Al- 
gériens , entre la cote N.-E. de Cîle de Taprobane ;V 
et le cap Cory ; probablement auj. Ramisseram,prèsdu \,. 
cap Ramanan Kor. . ; 

Corirbaïitesj îum; voy. Corybas, «° I. ..- 

Corybaiitiïint ? Kop\jëavTtov, Dionys. Perieg. ^ 
i 1 . 024; -v. dans l'île de Samotluace; sel. d'autres i. q. f-_ 
Samos. Cprybanles, ii:ni, Horat. Od. 1. 16, 8, prêtres . j 
de Cybèle, qui y avait un temple {ta iv ïctjxo- ~ ^ 
6pav/fl |iuc-ryipta, Strab. 10, p. 3x5); cf. Plniarck^; 
tn Pompej.; Corybas , antis.; Cory ban tins, adj., Virg. y 

£!oryba-:n.titiSja, um, adj.; voy. Corybas, «° I. 

Corybas , antis, m„ KopOêccç. — 1) plitr. Cory-'- 
banles, lium {s'ing. Corybas, Claudian. IV Cons. Ho- y 
nor. 148), KopOêavTec, prêtres de Cybèle , dont ils .-: 
célébraient le culte avec une musique bruyante et en 
dansant tout armés; confondus plus tard avec les --: 
Curetés ( voy. ce mot), Hor, Od. 1, 16 , 8; cf. Serv.;^ 
Virg. Mn. 3, 1 1 1 ; Dîomed.p. 474, P- ® e '« C° r y ban ' S : 
tïa œrn, Virg. ;En. 3, ni. — il) fds de C) bêle, père <:j 
du second Apollon, Cic. N. D. 3, a3. —lll)npmd^in ^ 
peintre, disciple de Nicomaque, Plin. 35, i* (4<V v 

Corj-ceon (Kupur-siov) Promontorioni, Vhn. ^ 

5, 29; Corycus Mons, Ktùpuxoç opoç, Steph.; Strab. 14, ^; 
p. 443 ; montagne { ou promontoire) sur la presfju tte*S : 
d'Ionie, à VE. rf'Ei-œ et de / J Argeunum Promonlo- : - 
rium , sel. Steph. n\r,Giov Této tyjç 'Icoviaç '/-« ^",'v 
6pôiv; auj . Kurko. Corycœî, Kojpuy.woi, Sfra yJ' e : ^ 
[jrœdones. La caverne voisine était le lieu natal an*- : : 
rophile, sibylle érythréenne. V 
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•^corTCCunij i, k v =y.wpu-/.£ÏGv, endroit de la 
Jestre 'où ('on s'exerçait à une espèce de jeu de 
lalfoii {voy. dans Passotv, awpuzoç), F tir. 5, ri. 

Coryciaj cf. Corycum. 

Corycis, idis; voy. Corychiç, n a I, 2. 

Corjfcïum AntrtmLj to Kwpu-/.iov av-pov , 
Pausan. Phoc. c. 6, 32; Dicœarclt. De Fit. Grœc; 
cf Herodol. S, 36; caverne dans la Phocide, sur le 
penchant mêridion. du Parnasse, sur la rouie de Del- 
phes, reçut son nom de Ktoou/irj; tyj? vv^çt,?, 
amante d' Apollon; cf. Pausan, c. L; dans l'intérieur 
U «■ avait des sources ; elle fut consacrée à Bacchus, 
a Pan et aux Jfymjdies ( aussi l 'appelle-t-on souvent 
protle des Nymphes), et pendant la campagne de 
ïerxh elle fut le refuge des hab. de Delphes. Cory- 
cis, idis, A- •' ^ nyniphœ; Ovid.; Cory< ius, adj. : ~ 
îiympbœ, Ovid., i. e. ])abilanles (Musse?) in anlio 
Corycio. 

Coryciam Sfemtts s Stat. Thebaid. 7 , v. 46; 
bois sacré près de la grotte nommée Cnrycium Aulrum. 

CorJcïuSj a, uni, adj., Ktopvy.ioç, cory cien. — 
j°i c'est à la caverne corycienne , sur le mont Par- 
nasse, célèbre dans les anciens mythes, que se rap- 
portent : Corycium nemus, le bois corycien, c.~à~d. 
du Parnasse,' Stat. Theb. 7. 347,£/ ^ ambra, id. Sih: 
5 3, 5. ^ — » Nympbffi, Ovid. Eer. 20, 221, douteux 
(Lennep conjectures Carlba&îs; voy. Loers sur ce pass.) 

— De là 2°) Coryeïdes Nympbœ., fdles de P lis lus , 
'Ovid. Met. 1, 3ao. — II) relatif au promontoire co- 
rjcien; voy. Corycos, n° 2. 

Corycîns Specns, Mêla 1, i3; Curt. 3, 4; cf. 
Jpollodor. Bibl. i,6; Corycium Anlrtim , -ro Kwpu- 
y.iov àvTpov, Strab. i^,p. 666; Corycos Rperus, Plin.; 
grotte dans la Cilicia Aspera. à l'È. de l'embouchure 
du Calvcadnus, à 20 stades de la v. de CnTycus, près 
de la mer. Il y avait là, sel. Strab. 3 le meilleur safran, 
r i açi<jTrjY.ç6y.oz. Sel. Mêla, c. L, ufoi ad ima pervenlum 
est, i"ur5iis specus alius ( Igti Se xoe 5vTpov a i JTo6'. s-'/w 
T-f,-jT|V (LEyd&ïjv. eic -> Strab. 14, p. 461. ), et ingens 
aimiîs ingenli fronie se exlollens, qui iterum demersus 
absconrîilur; cf. Solin. c. 38. 

côrycomâchia, se, /. {xwp-uxou.z£Ïa ), exercice 
nu Corycos (voy. ce mot), Cœl. Aur. Tard. 5, n, i34. 

Corycos ou — us, i, f., Kwpuxoç, promontoire 
de Cilicie et ville maritime de même nom avec une ca- 
verne très-célèbre dans f antiquité , renommée aussi 
parla culture du safran, Mel. 1, i3, 2; Plin. 5, 27, 
22; Solin. 3 S ; cf. Mann. Asie Min. 2, p. 7$ et suiv. 

— Delà 2°) Corycïus, a, um, adj., corycien : r*^> spe- 
cus, » Mel. 1, i3, 3. « i^-'-anlra, Plin. 32 , 2, 20.ro 
crocQm, safran de Cor y eus, Eor. Sat.%, 4, 68 ; cf. Plin. 
21, 6, 17; dans le même sens : r^j nimbus, Martial, g, 
39, É//-^a>mae, Stat. Sîlp. 5, 1, 214. '" senex, T r irg. 

, 127. 

Corj-cani I/ïtug 5 Kwpu-/.oc aï^ia^éç, Strab. 14, 
/?. 666; côte orientale de la Lyc'te, au S. de Pbaselis. 

Corycmn Proman£orîum 5 Kwpuxoç axpa, 
*f/rci. 14, ^, 666; cf Nonn. Dionys. i,p. o.i;Ptol.; 
promontoire dans la Cilicîa Tracbea, au N.-E. de 
Saipedon Promoalorium ; sel. P toi. , frontière de la 
Cilicia Propria. 

Corycom Promoiitoriaiiij Ktopvy.oç av.pa, 
Ptol.; Corycia, Kwpuxîrj ày.ptoTrjpiov Kpr^rjC, Steph.; 
promontoire sur la côte N.-O. de C de de Crète; cf. 
Btisum Promouloriura. 

côrjrcagj i , ( y.topyxoç),, espèce de ballon ou sac 
rempli de graines de figues, de farine ou de sable, qui 
elatl suspendu au toit d'une palestre et avec lequel 
tes athlètes exerçaient et éprouvaient leur force s nié- 
laph. moyen de s'exercer, exercice : c^j laterum ei 
v ocis meae Beslia, Bestia, qui a si fort exercé mes 
poumons et ma voix, Cïc. P.hil. i3 ; 12, 26; voy. 
fdoiz sur ce passage , p. 1x17. 

Corjfcusj cf Eutrop. 6,3; Kcôpuzor, Strab. 
j4j ^.667 ; Dionys. Perieg. v. 854 \ "*■'- de Lycie, dans 
k voisinage et au S. de Phaselis, au N. t/'Olympus; 
Dionys. la place enPamphrlie. 

Corjcus3 Mêla, 1, 14"; Liv. 33, 20; Plin.; Co- 
rvcusCilicia3; Eutrop. 6, 3; KcùpuzoçTrôXtç Kiî.iy.iaç, 
"''«/'A.; ac?Ty Ktopuziov, Oppian., Poet. Cil., De Pis- 
«"■3, p. 209; w. û^/7j /« Cilicia Tracbea, à i'O. de 
1 embouchure du Lamus, au N.-E. de Sarpedon Pro- 
montorium ; auj. Karglws. Corycius, adj., Curt.; Ho- 
rat '^ nimbus (safran), Martial.; Corycii.Kwpuy.ioi, 
m \ Médaille ap. Golz.; Coryciolse, 'Kcùpw.iwTWV, 
vedaïUes de Caracal/a et de Sévère Alexandre; Kw - 
Fwwovrûv 5ffu. Nauapxiç, médaille in P. Lie. Faïe- 
r «w. Nimusrn.; hab. qui jouissaient du droit latin sous 
l **eity>ereurs romains. 

or^cag, K.wpyy.oç 7:6).:;^ Ptol.; v. sur le cap 
""emcuom, en Crète; au,. Cornico 
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Corycus, Kwpvy.o: opo: OùïjAov, Strab.; i. q. 
Coiyceon. 

Ôorycus SIous, Plin.; montagne au H. -O.de 
l'ile de Crète, à PO. */'Aptcra: auj, Cornico; au pied 
de celte montagne est la ville du même nom. 

Coï*ycusÊ?ortus, Plin.; Mêla, r, t3; port de 
la v. du même nom, en Cilicie ; dans ce port il y avait 
une flotte rom. 

Corycas Portus, Liv. 36, 44; probabl. i. q. 
Casysles, Ka^ucrv/iç, Strab.; port sur la presqu'île 
d'ionie, non loin de (super Cyssunlem) Cyssus, au 
S. ffErytbrœ. 

corydaliiia, îe, /. , corydaline, alcali qu'on 
trouve dans la racine de corydalide. 

Corydîilia, orum, Plin. 5, 27 (28), 100; Ko- 
puôaXXo; , Ptol.; 'v. dans l'intérieur de la Lycie; auj- 
ruines près du village d'Hadgivella. Corydalleuses, 
Kopu5a»£^ç, hab. \ 

èorydallus 5 i. q. Corydalla. | 

CorydalliEg } Kopu5ff3.X6ç , Strab. 9, p. 3g5 ; 
montagne et or^-ôç de l'Attique, au S. de la chaîne 
du Parues, g l'E. d'Eleusis, au N. d'Athènes. 

*|* cÔrydalus 3 i, m., =xopviSa),oç, alouette hup- 
pée, oiseau, Serv. Virg. Ed. 2, 1. — Corydalide, 
plante : r^j Fabacea farn. Fumariaccœ, L. 31. 

CJorydelîij as, r\ Kopûôs^aj Steph.; île ou plutôt 
rocher sur la côte de la Lycie , fait partie des Cbe- 
lidonia;, XeÀtSovitxt TiÉTpau 

OÔrydon ? ônis, m. (Kopvotov) , nom grec. — 
a) d'un géant, Hygin. fab. prcef. — b) d'un ber- 
ger, Virg. Ed. 2 1 et suiv.; Prop. 2, 20, 73; Col. 10, 
298, et passim. 

Coryleiins s Liv. 3-, 21, 1 ; v. d'Eolie. 

* cÔrylctum ou coralëttun, i, n. [corylus], 
coud raie, lieu planté de coudriers, Ovid. Fast. 2, 587. 

7 coryltts {écrit aussi corukis ), i, f, = z.ôp\j).or, 
coudrier, noisetier, Vîrg. Georg. 2, 65 ; Ovid. Met. 
10, 93. 

côryiiiltia^ œ, /. (■/.opup.6ta), espèce de férule, 
plaine, Plin. 19, 9 {56), l'jS. 

©oryniMas Plin. 5, 3r : /". q. Rhodus. 

corynibîâtiis^ a, wm^oméde grappes de lierre: 
r^~> discu£, Gallien. ap. Treb. Claud. 17. 

* corynitïïfer, i, m. [ corymbus, fero], cou- 
ronné de lierre, épithète de Bacchus , Ovid. Fast. 
1, 393. 

*f corynibïoiij ii, n,, ='/.opTJU.ëiov, frisure de la 
forme d'une grappe de lierre, Petron. Sat. 110, 1 et 5. 

■f corymbïtes , as, m., = Y.opvyMTriÇ , plante, 
espèce du genre titbymalus, Plin. 26, 8, 44- 

•f e5rymt)us p i, m., = v.6pup.êo;, corymbe, grappe 
de fleurs. Empl. fréq. dans ce sens en pari, du lierre, 
Firg. Ed. 3, 3g; Ovid. Met. 3, 665, pour couronner 
Bacchus, Prop/'i, 17, 29; Osiris , Tib. 1, 7, />5; le 
poète, Prop. Q., 3i, 3g; pour orner les vaisseaux à 
l'avant et à l'arrière, F al. Place. 1, 273, etc. — ~ 
cinarae, Colum. 10, 237. <^-> ferulœ, Plin. 1^ g, 56. 
r^> elaphobosci, id. 2? } 22, 3;, et beatte. d'autres. — 
2°) par melon, toute éminence arrondie, mamelon, 
bout du sein, Seren. Sammon. 20, 356. — mamelon, 
colline, Auct. JEn. 106. 

Coryiia 5 Mêla, r, 17; v. sur la cote occident, 
de la presqu'île d-Jonie, près t/'Enlbrae et de Mimas. 

Corynseus, i , m., nom de deux Troyens de la 
suite d'Énée, Firg. JEn. 6, 226; g, 071 ; ia, 298 et 
suiv. 

Corynaus , a^ um , relatif à Coryna : r^ pro- 
montorium, Plin. 5, 3i (29). 

-CorynseuiHj Mimaniis Promonlorium, Plin. 5, 
29 ; promontoire en lonie, non loin de Coryna , for- 
mait le versant occidental du mont Mimas. 

©ot-yiie, Kopuv/j , r,ç, Ptol.; Pausan.; v. de l'JL- 
lis, sur le Pejieus, près de la frontière de la Tnpbylia ; 
probabl. auj. Aniïlod't. 

Coryneteëj, lieu de l'Attique. 

f carypbBens, i, m., = v.oo-jzyïoz, coryphée, 
chef: r-s-r Epïcureoruni Zeno, Zenon, le coryphée des 
Épicuriens, Cic. N.D. r, 21, 5g. 

Coryptiaiita.j Plin. 6 } 3; v. de JJitliynie. 

corypïiartfceiia ostrea , Plin. 32, 6 (21), 62, 
huîtres pêchées près d'une -ville nommée Corypbanla 
ou Corypbas; voy. Plin. 5, 3o. 

Côrypïinsïa, œ,f, Kopuoccffïa, surnom de Mi- 
nerve ( à cause du culte qu'on lui rendait à Corypba- 
sium, promontoire de la côte sud- est de la Messe- 
nie), Arnob. 4 , p. I3?. 

Coryphastum 5 to Kopuçàc-iov , Pausan. Mes- 
scn. c. ult.; Strab. S, p. 33g, Ptol.; Thucyd. 4,/;. 29; 
promontoire sur la côte S.-Q. de la Messénie, au S.-O. 
de Pylos, au S,-E. de Sphacteria, à 100 stades au 
N.-O. de Méthone; auj. cap. Zonchio. 
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Ooryphasiuui, Kopuçàc^ov, Strab. B, p. 348 ; 
lieu, Castelium, sur le cap de même nom en Messénie, 
sel. Krnse auj. Neo Kastro ; asile des hab. de Pylos 
après la destruction de la ville. 

Coryplie, Kopuor), Steph.; contrée montagneuse 
d'Afrique, peut-être dans le voisinage de l'Atlas. 

<Dôryplie, e?, cl Corypbn, ce, f., file de l'Océan, 
mère de la quatrième Minerve, Cic. N. D. 3, 23, 59; 
Arnob. 4, p. 137. 

côrysîdïa, îe, f., autre, nom de la plante nom- 
mée miiiyas, Plin. 24, 17 (ioo)j 157. t 

CÔrytïius, i, m., KopuGoç, ville d'Etrurie, nommée 
plus /a/v/Corlona, F~irg, JEn. 3, 170, Serv. — 2°) fon- 
dateur de cette ville, selon la Fable, Firg, JE/i. 7, 209 ; 
9, 10; 10, 719. 

corytos (^^, Sidon. Carm. ri, 56), i, m., = 
KtopuTo: , carquois , Firg. &u. 10, 16g ; Ovid. Trist. 
5, 7, i5 ; Sil. 7, 4/, 3; 15,776; Stat. Theb. 4, 26g, 
et pass. — 2°) par mèton. flèche : r-*-> velox , Slat. 
Theb. 7 , 660. 

■f coryza, as, y., = y. 6 pu ta, coryza, rhume de 
cerveau, maladie, Cœl, Aur. A en t. 2, 17. 

1. cos 5 côtis , f \ contracté de côtes = caules ] , 
toute pierre dure et fine , caillou, roche, Cic. Divin. 

1, 17, 33; Liv. 1, 36; Curt. 4 } 6 ; 5, 3; 8, rr, fin.: 
Firg. Ed. 8, 43. — 2°) particul. pierre à aiguiser, 
à repasser, queue, Plin. 36, 22, 47; 37, 8, 32, et 
pass.; Hor. Od. 2, 8, 16; A. P. 3o^ ; Quia fil. lust. 

2, 12, 8. — b) au fig. : Ipsnm iracinuliam fortitudi- 
nîs quasi coîein esse, dîcebaul, ifs disaient que la colère 
aiguise le courage, est en quelque sorte la pierre à 
aiguiser du courage, de. Acad. 2, 44» *35. De même 
Senec. De Ira, 3, 3. 

2. £?os ohCSôûs(CÔos) , Coi, [nomin. Cos, Mel. 2, 
7,- i;Plin. 5, 3 1,36; Cou.s, Liv. 37, 16, 2 ; ace. Con, 
Plin. 2, 168, il 2, § 245; Coum , Tac. Ann. 2, 75; 

— Abl. Co, Plin. n, 23, 27; Coo, de. AU. 9, g, 
0,-Pli't. 29, i,2),y. ; Kàjç o«K6a>ç, Cos, petite île de 
la mer Egée, très-célèbre par son vin et ses tis- 
sus, patrie d^Hippocrale , d'Apdles et de Philétas , 
Plin. 5, 3i, 36; Liv. 37, 16; Cic. Ait. g, 9; Plin. n, 
27, 27 ; 2g, i, 2; Tac. Ann. 2^ 70, et beatte. d'autres. 

— De là 2°) Cous, a, um, gûJ/., Kwoç, é/c (7é?.s ; <-^> 
insula, Farro, R. R. 2, proœm. § 4« rv -' litus, Lvcan. 
8, 246. r^vinum, P/ftf. 14^ S, 10. <-*-' uva, /V. i5, 17, 
18, n° 4. <-v_/ vestis, Prop. i, 2, 2; 2, i, 6; 4, 5, 55. 
<■>-•' purpuras, Hor. Od. 4, j:3, i3; cf.r^j Miuervœlex 
lura, Prop. 4> 5, 23. *-^artifex, c.-à.-d. Apelles, 
Ovid. Pont. 4j, 1, 29 ; ^/e /à gi«.k * — ' Venus, la fa- 
meuse F en us du peintre de Cos, c.-à-d. d' A pelles, 
Cic. Or. 2; Divin, r, i3. r^j senior, c.-à-d. Hippo- 
crate, Maj'c. Empir. Carm. 5. <v poeta , c.-à-d. Phi- 
létas , Ovid. A. A. 3, 329; cf. ^Pbiietae F,acvs,Prop. 
3, 1, 1 ; et : El cum Callimacbo 1u quoque, Coëj noces, 
Ovid. Rem. Am. 760. — Subst. — a) Coum, i, n. 
(s.-ent. vinum), vin de Cos, Hor. Sat. 2, 4, 29. Heind.; 
Pers. 5, i35. — b) Coa, orum, n., étoffes, tissus de 
Cas, Hor. Sat. 1, 2 ? roi ; Ovid. A. A. 2, 298. — Voy. 
ci-dessous les art. géogr. spéciaux. 

Cîosj 0, Meta, 2, 7; Plin. 5, 3 1 , Kwç, w, tôv, 
Scy/.j vvjcro; Ktôç, Steph.; ty^ç Kw, Strab. ro, extr.; 
ïz KôJv, Thucyd. 8, y;. 074; Coos, Mêla; JKtoto: , 
Kowç, K6oç, Steph.; Cous, i, L/c, 37, 16; Tacit. 
A 'in. 2, 76; Cea, P//«. 5, 3i ; Co, Kw, Ptol. 2, 14 , 
eiç Kw, 1 Machab. i5, 20; eïç 1T|V Kw, Acior. 21, 1 ; 
Caris, Kaptç, Steph.; Merope, P///?. f/. /.; Moropîs, 
idis, Plin. I. c; m h MepoTûLC, tooç, Steph.; Thucyd.; 
Dionys.; Diodor. i3,y;. 168; Nympba?a, Plin.; petite, 
de de la mer Icarienne, à i5 m. p. au S.-O. d'Halicar- 
nasse, à l'O. de Cnide ; cf. Borner. 11. 34, v. 255; 
sel. Strab., elle avait une étendue de 55o stades; 
était renommée pour l'éducation des vers à soie; cf 
Plin. 1 1, 23; 7, 17 ; avait d'excellent vin/Strab. 14 ; 
Demoslh. adv, Lacrit.; et s'appelle de nos jours Stan- 
chio, Cos, Slingo, Itanhoi, Isola Longa, sur la côte 
de Natolie. Coi, orum, Tacit. Ann. 4, ï4/ ft'c; Me- 
ropes, Quint il.; habit. 

CïoSj Kwç, ace. Kwv, Borner, il. (i, 766; Scyl.; 
Strab. x4; Kwçtï6).iç, Steph.; Thucyd.; Coos, Kowç, 
Kowv, Borner. II. E, t. 220; 6, i>. 2S ; ancienn. As-: 
typaléea, Strab.; v. sur la côte. N. de l'île de Cos, 
fut d'abord sans murailles, àTci/ictoç, mais Alcibiadc 
lui en donna, y.v\ Kwv i-îEiyjXt, Thucyd. 8, extr.; 
elle porlc auj. le nom de Stanchio, Ko; lieu natal 
d'Hippocratc, Strab. 14 , p. 452, et d' Apelles, Plin. 
35, 10; Ovid. de A. A. 3 , v. 401. Cous, adj., Borat. 
Satyr. 2, 4, v. 2g. Conm, s.-ent. Vinum, Borat. r^> 
poêla, i. e. Phïletas, Ovid. ^ arlifex, i. e. Apelles, 
Ovid. r^j Venus, Vénus, peinte par Apelles , Cic. ^-j 
vestis, Propert. 1, eleg. 2. Coa; Purpura;, Borat. 4, 
Od. i3, v. i3. Indue me Cois, Propert. 4 ; e/t^. 2, 
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Coa, puellis Yestis, Tibull, 2, cleg. 4. Vestes — , quas T 
temina Coa lexuit, Tibull. 2, elcg. 6, v. 35. Coa, 
ornra , i. q. Coa "Veslis , fc.ï.sw de Cas, très-légers et 
transparents, Ovid. 

Cos, Kô>ç, Stcph.; peut-être i. q. Kpiàç, Hecata-us 
ap. Stephan.; v. d'Egypte, 

Cosa, fe, /, Kocr^ra e* K.6<7G-ai. — 1°) W//e </'£- 
trurie , non loin de la côte , auj. Ansedonia, Mel.i, 

4, 9; P///7. 3, 5, 8. Autre forme Cosœ, arum, y^, 
F/Vo-. Mn. 10, 168. — Z><3 là 2°) Côsânus, a, nm, 
adj., cosanien : ^*j litus, Plin. 3, 6, 12. <^ portns, 
Liv. 22, 2. ^ prœdia, Suet. Vesp, 2. —II) ville de 
Lucanie, sur le territoire des Thurinicns , Cœs, B. C. 
3,22. — Delà 2°) Cosanus municeps, Cic. T'en: 2, 

5, 62. — Voy. ci-dessous les art. géogr. spéciaux. 
Cosa, ne, Tacit. Ann , 2, 3g; Fellcj. Paterc. 1, 

14 j*/., 2, t6; .fiaf/7. 1, w. 285; 2Wa Peut.; Cossa, 
re, 3/e/a, 2, 4; Liv. Epitoni. 14 ; Anton. Itïn.; Cossa 
Yolcientium, P///?. 3, 5 3 Cossre , Kocrcrcu, Ptol.; Strab. 
p. 222,225; Cosae, arum, Virg. Mn. ro, t;. 167; Co- 
lonïa Julia Cossa , médaille de Nerva ; v.. sur la côte 
d'Étrurie, à CE. aTlgilium , au S. f/'Albinia, près du 
mont Argenlarins , fut ««Municipium , devint colonie' 
neuf ans avant la première guerre punique sous les 
consuls Fabius Dorso et Claudius Canina ; fut agran- 
die, suiv. T.-Live, 33, 24; renouvelée par Auguste, elle 
reçut le surnom de Julia, fut prise successivement par 
Annibal et par Srlla ;elle était située, suiv. Strabon, 
[uv.pôv ùTtèp fï}ç 6aX«.TTy|ç, un peu au-dessus de la mer, 
et sel, Cell. et Cluv. presque sur l'emplacement actuel 
d' Ansedonia, Ansedonia, petite v. sur le territoire de 
Siène; mais sel. d'autres, Orbitello , v. fortifiée de 
Toscane, avec un port. Cosani, Cell.; Cossaui, Liv. 
27, io',hab. Cosanus, adj., Liv.; Cic. 

Cosa, œ, Cell.; Cosas, ôKôaac, Strab. 5, p. 237 ; 
fl. dans le Latium, près de la frontière delà Campante, 
prend sa source non loin de Yerulnï, se jette dans le 
Trerus-ef avec celui-ci dans le Liris. Sur ses bords 
était Frusino. 

Cosa, fl., peut-êtrû de Lucaiue , près de la v. du 
même nom. 

©osa, Cœs. Civ. 3, 22; i.q. Compsa. 

Cosa, v. dans l'intérieur de Tlndia intra Gangem ; 
probabl. auj. Kotla, Kotalt, capitale de la contrée de 
Kola et Bundi, dans le pays des Radjepoutes, au 
N.-E. d'Udipur, XJ dey pur, Uday apura, Mewar, prov. 
d'Ascbmir. 

©osa, Cosaiiuni, Cœs., Bell. Gall. 3, 22; He- 
catusus ap. Steplt. Byz.; v.' de Lucanie, sans doute 
i. q. Cassanum. Cosanus, adj., de. 

©osa Etrurïte Promontorinm, Tacit. 
Ann. 3, 39 ; sans doute i. q. Argentarius Mous, jîutil. 
v. 3 j 5 ; promont, ou plutôt presqu'île sur la côte d*É- 
trurie, oh était située Cosa. 

©osaniba, Pto!.; v. dans la Maîsolia ( India in- 
tra Gangem), sur la côte, à environ 3oo stades au N. 
de Cocala, à 420 au S.-O. de V embouchure occident, 
dn Gange, probabl. auj. Balasor. 

©osanuin, Cic. Attic, 9, epist. 6; lùmum Sli 
Stepliani, Cell.; la forteresse de San Stefano , sur la 
cale de Toscane. 

Cosanus, a, um ; voy. Cosa, «M, 2, et II, 2. 

Cosanus IPortos , Liv. 22, 1 r ; 3o, 3g ; cf. Cic. 
Att'ic. 9, epist. 6; Cœs. Civ. r, 34; sel, d'autres î. q. 
Hcrculis Poilus ; port de la v. de Cosa en Êtrurie, 
peut-être auj. la v. de San Stefano } près d'une petite 
presqu'île de la Toscane. 

Cosas; cf. Cosa. 

Coscinîa, Kocrama, Strab. 14, p. 65o, 58-;; 
Coscinns, Plin. 5, 2g; bourg, xatoixta, de Carie, 
dans le voisinage du Méandre; auj. ruines près de 
T china, selon Leahe. 

coscujomantïa, œ,/. (y.oo-/.tvop.avT£ia), divi- 
nation au moyen d'un crible, coscinomancle ou coski- 
nomancie, Augustin, iom. 5 } p. 426. 

©osconius, a, un), nom d'une famille plébéienne 
a Rome, dont les membres les plus contins sont — 
- a) C. Cosc., préteur sous le consulat de Cïcéron, Cic. 
Sull. 14, 42; cité aussi comme écrivain antiquaire, 
Vairon L. L. 6/36; 6, 89. — h) C Cosc. Calidia- 
mis, orateur peu distingué, Cic. Brut. 6g, 242. — 
c) Cosc, contemporain de Martial; poète épigram- 
matique, M art. 2, 97, 1 ; 3, 67, 7. 

Cosedïa, aj ? Tab. Peut.; Cosedise, arum, Anton. 
Itïn.; -v. des Uuelli, dans la Gallia Lu^dun. Secunda, 
« 20 m. p. d Alaunium, à 32 au N. de Fa nu m Mar- 
tis ; auj. La Cousinière. 

Coseïïa^ Kosel, Kozle, forteresse prussienne sur 
la rive occidentale de l'Oder, dans le district ( et à 
S | nulles au S.-E.) d'Oppelen, à 4 au N.-O. de Ra- 
tibor* 


Cosentia^ i, q. Consent ia. ' 

Cosenus, fl. dans l'intérieur de l'Afrique. 

Cosctanij Kocr-/)Tavo: , Piol.; Cositani ? laser, 
ap. Gruicr.; Cosselanî, sel. Plin.; peuple dans /'His- 
p.iniu Tarracon.jCH N.-E. des Hercaones, au S.-O. des 
Lalelauij ou entre Hberus et le Rubicatus , sur la 
cote S.-E. de la Catalogne. La capitale était Tar- 
raco, 

CdsfcUlia, la petite v.de Kosfeld, Cœsjeld, dis- 
trict de Munster, près de la source de la Berhel, à 
4 mill. à l'O. de Munster, à 7 au N.-E. de Wesel. 

cosinus, i, m., et cosina, ïe, /. ( abrégé de con- 
sobi'inus), cousin, cousine germaine, M. L. 

Cositani ; cf. Coselani. 

CosUncnsis ( Coslensis) Comilatus; district 
prussien de Cœslin, en Pomèranie. 

Coslïnum, Cœslin, capitale du district du même 
nom, prov. de Poméranie , près du Golleuberg, à 1 
mille au S. de la mer Baltique, à 5 ~ milles à l'E. de 
Colberg. Coslensis, g. 

•f* cosnicta, ?e, m., = v.o<j\L-ï\'rr i c , celui qui orne 

?<qn, nom de l'esclave chargé de la garde-robe et de 
a toilette de son maître, Juven. 6, 477, Rupert. («eos 
dicit qui ornamenlis prassunt, non tamen et ornatri- 
cesj " Scliol.) 

cosmciicunij i, n., cosmétique, moyen de se pa- 
rer, L. M. 

cosmëtriaj <£, f, v-Off^xpia, esclave chargée d# 
la toilette, préposée à la garde-robe de sa maîtresse , 
titre d'une comédie de Nœvius. 

Cosniiâniis, a, um ; voy. Cosmus. 

~f cosniïcosj a, uni, adj., = v.og\).v/.qç, t relatif 
au monde ; subst. cosmopolite, Martial. 7, 41. 

eosiitius, a, um, adj., = v.qg\).oç i , qui agit con- 
venablement, comme surnom : Cœcilia Cosmia, Inscr. 
ap. Gruter. 65o, 4- 

cosmœ 5 K6ct[aoi, autorité supérieure des Cretois, 
correspondant aux êphorcs à Lacédémone, Cic, Rep. 
2, 33 } fin. M oser, N. cr. 

COSm©(ST»pliia 5 aï, f, description de l'univers, 
cosmographie, Cassiod. Ins t. div. lit!. 2 5. 

•j* cosmogrâphuSj i, m., = Y.QG\).o^çâyoç, qui 
décrit le monde, cosmographe, Auct. De Progen, 
Aug. 2. 

cosmopœia, œ, /. ( y.ocr^cmOLta ), la création du 
monde, Boëth. 2, Arithm. 46, p. io5o. 

cosmôtorynej es, f, titre d'une des satires mé- 
nippées de Farron, dont Non lus nous a conservé quel- 
ques Jragm.; l'auteur y traitait des féaux qui rava- 
gent le monde (xocru-o;, TOp-JV/]). 

Cosinus, i, m., nom d'unjabricant de parfume- 
ries à Rome, Juv. S, 8G ; lifart. 1 r, 9. — Très~ 
fréq. comme surnom, Inscr. ap. Atnadutium Anecd. 
Litt. t. 4, p. 026, n° 24. 

Cosoag'us , Plin. 6, iS; Cossoanus, Arrian. lu- 
die. c. 4; y?- dans /'India intra Gangem, coule entre 
Condocbates et Sonus, et se jette ou au N. ou au 
S. dans le Gange. 

Cososus, i, m., surnom du dieu Mars chez les 
Bitui'igeSj Inscr. ap. Reines. Cl. 1, n° Sij. 

Cossa , i. q. Cosa. 

Cossaea, tj Koffcraia, aç, Strab. 16, p. 744 ; D'io- 
dor. Sic. 17, p. 1 n ;Cossea, Ko a uia, Stcph.; contrée 
des Cossœi dans la Susiana. 

©ossœi, Plin. 6, 27; Curt. /,, 12; ot KoccraTot, 
«v, PtoL; Strab. p. 522, 524, 74 f , 744; Diodor. 
Sic. 17, in ; Arrian. Indic. c. 40; Appian. Partit.; 
Mlian. ir, p. 795, Cussaîi , to\ Koacotov lOvoç, 
Plularcli, sllexand.; peut-être i. q. Cussœi, Cusilaui, 
Curt. 7, 5, 1 ; SusUani, Mss.; peuple rapace, comme 
les Uxiï, dans les montagnes septentrionales de la Su- 
siane, aux confins de la Médie; n'est sans doute 
pas, comme le veut Reland, le même que le Cusch 
de l'Ecriture sainte; il fut vaincu par Alexandre. 

Cosseittia {variante: Consilinum), Mêla; sel. 
Holslen, Cossentia se serait formé de Cocinlia; cf 
Ovicl. Melam. i5, v. 704, pii Is. Foss lisait Cocintia 
^owCeraunia ; /. q. Coeintuni. 

Cossctani 5 /. q. Cosetani. 

Cossetania Steg'io; Plin.; pays des Coselani, 
dans la partie de N.-E. /'Hispania Tarraeonensis. 

Cossiacuiiij Cossé- le- Viviers, v. française, dép. 
de la Mayenne (à l'O. de l'Orléanais). 

cossigerarc s expression inconnue qui se trouve 
dans Accius, cité par Non. p. 61, 24 : lene procissas 
cossigerare porens, etc., oh Scaliger conjecture cossim 
girare. 

cossim., adv.; voy. cossim. 

Cossinites; cf. Coin psa tus. 

Oossinius, i, m., nom propre rom. t par ex. 
L. Cossinius, Cic. Balb. 2.3. 53, ùt passim. 


Cossio Vasatunij ônis , Auson. Parent. 24 S* 

Paullin. ep. 4, ad Auson.; Amm. l5, rr; S'idon. g 
12; /. q. Civitas Yasalica. 

Cossîmn, Koc-fftwv , Ptol.; cf Yasalœ. 

Cossoanus , i. q. Cosoagus. 

Cossovopolitana ou TriballorumRcgîo» 
la plaine fertile d'Amserfeld, Amselfeld, en Servie, sur 
le fl. Drino ; cf. Cassobus. 

CossOra; cf. Cossyra. 

cossus, i, m., espèce de larve ou ver qui se tient 
sons l'écorce des arbres, Plin, 17, 24» ^7; n 33 
38; 3o, i3, 3g. — 2°) « Cossi ab antiquis dice- 
bantur natura rugosi corporis homines a similitudine 
vormium ligno editorum, qui cossi appeîlanlur, » Fest. 
p. 32. De même le tribun militaire, qui fut plus tard 
consul, A. Cornélius Cossus, Liv. 4, 19; 3o, et pass. 

(Cossiîtiiânae Vabernœ, lieu près de Cœsena 
dans la Gallia Cispad., Q. Cic. ap. Cic. fam. 16, 

Cossiitianus, i, m., nom propr. rom., par ex, 
C- Capilo, Tac. Ann. 11, 6; i3, 33; Juv. 8, 93. 

Oossutïus, a, um, surnom d'une famille rom.; 
voy. Suet. Cœs. 1 ; le personnage le plus connu est un 
architecte, Vilr. I^pr. r 5, et autres. 

Côssyra^ & t Sil. Ital. 14, v. 273 ; KÔGGvpa, Ptol. 
4i 3; CosyYa, œ, Ovid. Fast. 3, v: 567; Plin. 3,8; 
Cossûra, Koaa-oupa, Strab. p. 123, 277, 834; mé- 
dailles ap. Holsten et Philipp. Parut.; Inscr. Vet.; 
Cosura ( Cossura ) , Mêla , 2, 7 ; Cosyrus , Kôcupoç, 
ScyL; Steph., qui cependant distingue Kocup'oç de 
Kocupa; île du Mare Inlernum, au N.-O. de Me- 
lita, au S. de Lilybreum, àito Kocrupou, iià AiXu- 
êaiov àx.pwTyjpiov S'.y.eXt'aç, iï^ou; ^^Épaç \>.ia.ç, na- 
vigatio uni us diei , ScyL, au N.-E. </'Aspis ; auj. P { an- 
tellaria, île entre la Sicile et V Afrique ; lieu principal: 
Oppidolo. 

Cossyra, Kosaupa ttôXlç, Piol. 4, 3; v. sur l'île 
du même nom, fondée par des Romains et des Grecs, 
peut-être auj. la ville fortifiée d' Oppidolo sur l'île de 
Pantellaria. 

costa 3 ae, f, côte, « Cels. 8, 1; Plin. 11,37,82: 
Lucil. dans Prise, p. S84,i î . » PlauK Pseud. 1, 2, 4; 
Lucr. 5, 1296; Virg. Ge.org 1, 273; 8, 256; Mn. 
1, 3n et pass. — -2°) métaph. côté, paroi, flanc : ro 
aheni, paroi d'une chaudière, Virg, Mu. 7, 463. ^vj 
ratis lacera?, Pas. 6, 3r; cf. r^> navium, flancs des 
navires, Plin. i3, 9, 19. '^- , corbium, Plin. 16, 18, 
3o. 

Costa Baïseiîse 5 ,e, Anton. It'tn.; Cosla Bellene, 
Tab. Peut.; lieu en L'gurie, peut-être non loin de 
Mauricii Portus, entre Albium Ingaunum et Albiiun 
Inlemelîum. 

costale, ïs, n r , dos d'une montagne, colline, C0' 
teau, M. L. 

costa.niômum 5 i, //. [costnm, ainomum] plante 
aromatique semblable au costume^ à /'amomura, Mart. 
Dig. 39, 4, 16. _ 

* costâtus , a , um , adj. [ costa j , pourvu, garni, 
muni de cotes : < — ■ bene boves, bœufs qui ont de fortes 
côtes, bien costés, Varro, R. R. 2, 5, S. 

Costna; cf. Cona. 

costo, p. consto, M. L. 

Costobocci, ôrum, m., peuple sur le Tatiaïs, 
Plin. 6, 7 (7), 19. ^ 

costos, i, /. (xog-toç), = costnm, Lucan. 9, 917. 

Costrînuni, Cluv.; Cuslriuum; Cusirin, forte- 
resse à l'embouchure de la TVartha dans l'Oder, district 
de Francfort, à 4 { milles au N.-E. de Francfort , à 
12a l'E. de Berlin. 

•f costuni, i , n. ( autre forme analogue au grec • 
costos, i , /. , Lucan. g, 917 ), ■=v,ôgxqç, , plante aro- 
matique du Levant, Coslus arabicus Linn., Plin. 12, 
12,25; Ovid. Met. 10, 3oS; Hor. Od, 3, 1, 44) <* 
pass.; fréq. employée dans la préparation des baumes, 
Plin. i3, r, 2; cf. Bœttig. Sabina, 1, p. \it\ et 125; 
dans les sacrifices, Prop. 4,6, 5 ; dansies confitures de 
fruits, Colum, 12, 20; Plin. 14, 16; ig. 

costuma, se,/ (coslo/>. conslo) Jmpôt ordinaire, 
constant, M. L. — II) métaph., habitude, coutume, 
ML.'. 

Cosûra, I . _ 

Cosyra, i '■ ^ Co ^™' 

Cosyri, Plin. 6, 17 (21), 64; peuple dans la Scy- 
tbia intra Imaum, entre la source de /'Indus et les 
Emodi Montes, peut-être voisins des Sacîe. , 

Cotaeej cf. Candace. 
. Cotsea, ïe, Ptol.; contrée dans la troisième partie 
de l' Anuenia Major, entre l'Euphraie et les sources du 
Tigre, ou entre Gordene et les Mardi. 

Cotamba, Ptol.; v. dans l'intérieur de la Perse 
. entre Gabra et Arbua. 


GOTI 

coi a ua, ôium; voy. coltana. 

•côiârïa, »,/. L cos ]» carrière de pierres à aigui- 
ser, MM*- D'ig. 39, 4> 35 ( autre leçon ; coloria). 

Cotbusium, Cottbus, Cotwitz, v. prussienne 

,ir la rive occidentale de la Sprêe , dans le district 

*el a $ milles au S. -O.de Francfort, à i5 au S. -E.de 

Berlin- ,,'... _, t 

Co<cnsïïj PtoL; peuplade dans l intérieur de la 

Dacie y voisine des Bumdeusii. 
Cotes, &,Mela; cf. Ampeliisia. 
Cotba,CotIiena, Luen.; Colbenai, Colhenmm; 
Kœlhen, capitale du duché du même nom, sur la Zie- 
ihc, à b milles au S.-E. de Magdebourg, presque à 3 
aii's.-O. de Dessati. 
Co*hena, I. ColUa 
Cotbenae, | ' 

Cothon, ônis, 6 KoiQtov, Strab. iS, p. 072 ; Dio- 
dor. Sic. 3, p. 15S; Appian. Pur. p. 129; port de 
Carlhage. 

Cothon, ônis, Hirt. Afric. c. 26 ; Anton. Jtin.; 
Tab. Part.; port ^'Adrumetum dans le Byzacium^e/. 
Anton, à 18 m. p. à VO.de Leptïs Minor. 

Cotbon, ônis, Meta, 2, j\Plin. 4, 12 ; KtoQtùv, 
vf go: où •ÂÔppw KuS^piov, Steph.; île du Sin. Laco- 
nicus sur la cote occidentale de la Laconica, près de 

Cyl liera. 
Cëthônëa, œ, f, mère de Triptolème, Eyg. F ah. 

cotbnrnate, adv.; voy. colhurnatu*:, à la fin. 
côlhurnâtïo, Ônis, /. [ cothurnalus ], représen- 
tation, pièce tragique, tragédie, Tertull. adv. Va- 
lent. l3. 

cothurnâtus , a, uni, adj. [colburntis], relatif 
au cothurne, de cothurne, grandiose, sublime, tragi- 
(jtie{iwn antér. à Aug. ) : ™ MaromV grande opus, 
Martial. 5, 5. f^> Lycopbron. Ovid. Ib. 53 1. ro va- 
le, iV. dm. 2, ifi, 18. ~ deas, id. Fast. 5, 348. ^ 
serino, Macivb. Sat. 7, 5, ad fin. roscelera, Lactani. 
6, 20. — * Adv. côthurnâle , en cothurnes, marchant 
sur des cothurnes, à la manière tragique, sur un haut 
pied; d'une manière grandiose : Quuro colburnalius 
- slilus procéderai lacrimosus , Ammian. 2S, 1. 

f côthurnus , i, m., = xôQopvôç. — 1°) botte, 
chaussure de chasse des Grecs, haute, lacée par de- 
vant et recouvrant tout le pied , cothurne, Virg. Mit. 
1, 341; Juven. 6 3 5o5. — 2°) chaussure élevée, de 
même forme, à l'usage des acteurs tragiques [tandis que 
ioccos désignait la chaussure des acteurs comiques), 
Hor. A. P. 80, 280; Sat. 1, 5, 64, et pàss. — De 
là h) par méton. strie élevé , sublime, — soit dans 
la poésie, Ovid.Am. 3, 1, 45; Rem. Am. 370; Virg. 
Ecï, 8, 10; Hor. Od. 2, 1, 12; Prop. i, 34, 4 1 ; 3, 17, 
3g ; Senec, Tranq, 1 r, med. (oppos. siparium), Quintil. 
Inrf. 10,2,22; 10, 1, 6S, ctbeauc. d'autres; — soit 


COÏT 

large d* environ 3 m. p., s'appela de bonne heure Co- 
tinussa, Fest. Avien. et Timœus ap. Plin., ensuite chez 
les Carthaginois elle prit le nom de Gadir, Fest. 
Avien. et Plin.; et enfin chez les Ty riens Tarlessus, 
Fest. Avien.; auj. l'île de Léon, royaume de Séville ; 
le lieu principal est Ist'a de Léon. Gadilani, Cell. 

CÔtiso , ônis, m., prince dace ou gète, contem- 
porain d'Auguste, Hor. Od. 3, S, 1$; Suet. Aug. 
63; Flur. 4, n, iS. 

Cotomana, PtoL; v. dans la première partie 
( entre le Cfrus cl l'Araxcs ) de /'Armenia Major 5 
entre Gozola et Gisma. 

cÔtonëa , si, J., plante, grande consolide, consolide 
officinale, oreille d'âne, Plin. 26, 7, 26. 

, Cotonis, Plin. 4, 12; île sur la cote d'Acarna- 
uie, entre Echialia et Thyatira 

cotonius, a, um; voy. Cydonïus. 

coloria, as; voy. colaria. 

Cotracum, i.q. Cerleralrc. 

Cotta, œ, m., surnom dans la geus Aurélia 


V0) 

Emest. Ind. Hist. in Clav. Cic. s. h. <v. ■ Fest. p. 3o], caille, oiseau, « Plin. 10, û3 s 33; 

Cotta., se, Plin. 5, 1; 32,2; Cottes , lieu ou v. sur Capt. 5, 4, 6; Quintil. Inst. 5, g, ro. — C 


COVE 6 7 3 

Cotiiis, i, m., = Gotys, roi des liesses, Cic. Pis. 
34, 84. 

Coluantiis cf. Consuanetaî. 

•f côlûla ( écrit aussi cotyla ), je, /.', = '/.otO);/}, 
petit vase, petite coupe, dont la capacité, comme mesure, 
était dUtn </em/'-sextarius, Fnnn. De Fonder. 12; Cœt. 
Aur. Tard. l h 3, n" 68; Martial, 8, 71; Veget. 3, 
6, 8, et pass. — T. de bolau., plante, espèce d'Ainhe- 
111 is, L. M. — Genre de plantes des pays chauds : r^> 
eoronopi ïo\ia } fam. Synanlhereœ, L. M. — T.d'a- 
uat., cotyle, cavité dans laquelle un autre os s'arti- 
cule, = acelabulum, L. M. 

Cotulôsus, s.-ent, .Campus, Carol. du Fresne ; 
probabl. i. q. Campi Lapidei , la Cran, dans les Bou* 
cites du Rhône. 

« COTURNIUM , vas quo in sacrificiis vinum fun- 
debalur, » vase où l'on mettait le vin dans les sacri- 
fices, Fest. p. 3g. 

cotumix ( ôj * Lucr. 4, 643; ô, Ovid. Am. 1, 
6, 27; Juven. 12, 97)3 ïcis , f. [«a sono vocis, » 

Plant. 
Comme t. 


en 


dans' la peinture, Plin, 35, 10, 36, n° 23. — 3°) 
gén. chaussure élevée des Grecs, Cic. Phil. S, 6, 16; 
Vellj. 2, 82, fin. 

Colia Silra, Ami. lileltens.; Ann. Hincmar. 
Bmens.; Collia Silva, Chronic. Moissiac; forêt dans 
k Gallia Brlgica ; auj. Relz, ou forêt de Fillers-Col- 
tereis, dép: de t Aisne. 

Cotiaris, is, ou Colbiaris, PtoL; fil. dans la Si- 
uaïuui Regio (Itidia exlia Gangem), prend sa source 
ou S.-O.de la Serica et se jette an S. de ïliinae, au 
il 7 , de Galigara, dans le Sin. Perimnlicus; auj. selon 
Mau/iert Si Ktang, sel. Gosselin le Tcuasserim, sel. 
d'autres le Keirigua. 

- côtïcûla, aï,/., dimin. [cos ] — 1°) petite pierre 
à touche, fiàcavoç, Plin. 33, 8 , 43. — 2°) petit 
mortier de pierre , employé en pharmacie, Plin. 3j, g, 
45; 3j, 10, 54; cf. Isid. Oris,. 4, 11, fin. 

colidianusef cotidie; voy. quolid. 

Cotïcri, Plin. 46, 17 (19), 5o; peuple dans la 

Scylliia inii-a Iniaum, entre les Euclialœ et les Anla- 
ïiani. 

*^)tilîa 5 île dans le lac du même nom. 

Çoliliae La eu s , Fest. Avien.; lac pi- es des Sa- 
D,nî I a y s --0. rf'Aruilernum. au N.-E. de Reale. 

co(iiiag 5 \ y m. t arbrisseau qui fournit une couleur 
pourprée, fustet, espèce de sumac, Rbus coliuus Linn., 
Hlf >- '6, 18, 3o. 

Cotinussa, œ, Fest. Avien. v. 612. (Conlinnssa) 

J' n - 4» ""'.; Ervihraea. œ. Salin, c. 23 ; Gades, ium, 
Fe *t- dvi ell 


v. 614 ; Liv. 4, extr.; Gadis, sing., Liv 

2 i, 22; 28, 27. Gadiij jris, Salin, d. I. 

? ilt Avie ' 1 - v. G io, 6i5; Plin. L c; TciSs'-pa, Strab 

*./>. 1.6 sq. } Hcrodot. 4, 8; Apullodor. Ji'ibl. 2, 5; 

_ rlhia,^)/. Pe- 





Plin. 4, extr.; 
ispania Baelica, était, 


le cap Ampelusia, dans la Maurelaiiia Tiugilana, 
non procul Lixo flunmie 3 Plin. 32, 2; Lissa et Colla 
nllraColumnas Herculis , Plin. 5, r. 

*f cottalniSj i, m., = y.oTraëoç {jeu de société 
qui consistait à jeter bruyamment un liquide contre 
un vase d'airain; voy. dans Passow y.oTTaêoç; de 

là métaph. en plaisantant} coups, éf rivières, coups ' slath. ad Diouys. v. 810; sans doute i. q. Cotzianum, 
de fouet : r^~> bubuli crebiï in te crêpent, les coups Jornand. De Regnor. Suce. p. 61 ; v. de la Pbrygïa 
ds nerfis de bœuf retentirent sur ton dos, Plaut. Trin. Epictetos, ou Hpicletos Propria, entre Nacolea et 
4, 4,4. ■ _ 

Cottse^ arum, ou mieux Goitre, arum, m., peuple 
sur le Palus Méolide, Pliu. 6, 7 (7)^9. 

Cottœobrîg*a , v. des Vellonrs en Lusilanie. 

-\"X cottâna {écrit aussi colcma, cocloiia et coc- ! ombilic, nombril de Vénus, Coiylcdon umbilicus 
tana ), orum, n. [mot syriaque ], espèce de petite figue Linn., Plin. 25, i3, 101. — T, de bo an., cotylédon, 


de caresse, Plaut. Asin, 3, 3, 76. 

Co£uzà 5 v. dans le N. de la Zeugïlana, probabl 
auj. Al-Aleah. 

Cotj'îeuni (Cotyaium), Plin. 5, 32; Coiyaeium, 
ii; Koruaeïov, ou, Strab. 11, p. 576; PtoL; Steph.; 
Socrat. 4, 28; KaxTUcOeiov, pour ICoTuàeiov, Eu- 


M\dai\\m\ probabl. auj. Kiulahya , Kutahja, Kulaje, 
capitale du pachalik de Nalolie, sur le Pursah. 

cotyla, ae; voy. couda. 

■f* cotylédon, ônis, fi], = */,otu);/j8wv , plante , 


de Syrie, Plin, i3, 5, 10; Martial. i h 89; 7, 53 
i3, 28; Juven. 3, 83 ; cf. Hesych. • « KoTTava eî- 
oûz auxtov {/.Ly.pîov. » 

Cottes, Kwt-ïy-jÇ ay.pov, PtoL 4, init.j Kiùtiic, 
Strab. fjjp. S25, 826, S27 ; cf. Ampelusia. 

Coitiee, lieu dans la partie O. de la Galliaïrans- 
jiadana, à LO. de Lauaifllum, à environ i5 m. p. à 
l'E. de Carbanlia, à 38 au S.-O. de Mediolami'm, à 
3o au N.-O. de Ticinum j probabl. auj. Cozzo, bourg 
de Sardaigne, près du fi. V aile, Piémont. 

Cottiamis , a, um; voy. Collius. 


sorte de corps charnu que l'on remarque dans la plu- 
part des semences, L. M. 

Cotylius UEO 11s, montagne dans le S.-O. de 
l'Arcadie, àJ'O. du Lycœus nions, au S.-E. du 
monïMuylhe, au N.-E. de Phigalia. 

Cotyloni , v. d'Arcadie, sur la pente du mont 
Colylius, avec un temple de Vénus. 

Cotylus, Strab. i3, p. 4 £ 4; pointe extrême du 
mont Ida dans la Troade, à 120 stades au N.-E. de 
i Scepsîs; elle donne naissance, dans un circuit de 20 


stades, aux fleuves Scamaudér, Grauicus et JEsupus. 
Cottîara ( Colliaria), P/ol.j v., jj,r,Tp6îîoÀ'.;, de \ ' Cotyora s orum, eîç KoTÙwpa, Xenoph, Cyrop. 
/'Ajorum Regio, India iulra Gaugem, sur la côte j 5, p. 209, p. 35S; Tliemistius Orat. 27,^7. 333; Dio- 
occident., à environ 34^ stades au N. de Comaria Pro- dor. Sic. 14* 32; Arrian.; Cotyorus, Plin. 6, 4 ; K-c- 
mont.; auj. Cochin, Kotschin, Kutschin, capitale de Tutopoç (KuTwpoç), Strab.; (^yieorum , Kuistopov, 
l'Etat du même nom, présidence de Bombay, près de PtoL: v. des Tibareni dans le Poiilus Polemoniacus, . 
l'embouchure du Mangaiû; sel. d'autres, Travancor, j sur la cote, à 90 stades au S.-E. de B0011, prçba- 
Tiruvaukada, capit. de laprov. du même nom, dans la \ blem. auj. Bujuk-Kaleh. Diodor. Sic. L c. V appelle 


présidence de Bombay. 

Cottii Keg'iiuiii; cf. Plin. 3, 20; Cel. i 1 9, 40 


7rôX , .v- e E? l Xv)vî6a, SivtoTïéwv aTtouov. 

Ootys, yos, m. ( aussi Coltus et Colus, Cic. Pis. 


Kottiou, s.-ent. *j"^, Strab. 4; sur le versant oriental ' 34, S^^Nep. Iphic. 3, 4 i td. Timoth. 1, 2 ), nom de 
des Alpes Coilire, dans la Gallia Transpadaiia; peut- rois Th races, — : a) dans l'antiquité, IVep. IL ce; — 
être auj. la prov. piêmontaise nommée Susa. Pline, L , lî) plus tard et en relation directe avec Rome, rois 
c, nomme douze civi taies collianas, et Amm. Marc. \ des Thraces Od/yscs, — «) Colys II, Liv. l\->., 2g; 
i5, ro, raconte l'histoire de cet empire, dont Néron \ 42, Si, et souv.; — (3) Colys III ( Collus dans Cic; 
fit une province après la mort de Cottius; cf. Suelon. \ Cotys dans Cœs. B. C. 3, 4; Lucan. 5, 54); — 
Tib. 14, 37; Eutrop. 7, 9. Segusio était la résidence. \ y) Cotys IV, mort de bonne heure, Ov, Pont. 2, g, 2 ; 
Cottïus, ii, m., nom de deux rois du nord de j — ô)- Cotys, fils de Rhœmetalces, Tac. Ann. 2, 64, 
l'Italie, — 1°) du père, contemporain et ami d'Ail- : et suiv. 

guste, Ammian. 12, 10; — 1°) et du fils ( cf. Dio Cass. Cotyttïa .forum; voy. le suiv, 
60, 14 ), après la mort duquel Néron réduisit le pays Côtytto, ûs.f., Kotvttw, déesse de la débau- 
( Collianaî civilales, Plin. 3, 20 , 24) en province ro- \ che, honorée origin. dans la Thrace, /dus tard aussi 
moine, Suet. Ner. iS. De leur nom sont appelées les . à Athènes et à Cor'mthe, Juven. 2, 92; dont la fête 



"'**■* lon ë«e de 100 stades, et sel. Plin. et Polyb. 
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aussi Alpes Coilianœ, id. ib. 1, 61 ; 4 , 68; cf. Mann 
Italie, i,p. 197 et suiv. 

Cottobara , PtoL; v. du N. de la Gédrosie, au 
S. du w/otf/Bîelius, Becius, entre Soxelra et Musarua. 

Cottobara, PtoL; v. de /'India intra Gangem, 
près du Sin. Gangelicus, au S. de l'embouchure dit 
Tyndis , près de Sippara; probabl. auj. Masulipatam, 
ville maritime dans la présidence de Madras, près 
de V embouchure du Krishna. 

Col ton, Liv. 37, -21 ; 1». d'Eolie. 

Cotlonara (Collona), Plin. 6, 23 (26); contrée de 
f Indïa inlra Gaugem, le long de la côte occidentale, à 
PO. de la Pandionis Regio, au S. de la Limyrica, qu'il 
ne faut pas confondre avec la Colliaria dans /'Ajorum 
Regio, située bien plus au S.; c'est probablem. auj. 
Canara, contrée fiertile sur la côte de Malabar, ayant 
pour capitale Eydernagorc. Dans l'antiquité son 
poivre était aw^/e-Coltonaricum. 


Connus, Kwouvoç, PtoL; Covennus ; île sur la 
cote S.-E. de la Brilannia Romana , près de / J jEslua- 
rium de la Tamesis; sel. Cell. uuj, Canvey , Convey. 

Cous, i, et Cous, a, uni; voy. 2. Cos. 

coïtlor, ëris, usus sum, i, dép., avoir commerce 
avec, fréquenter, avec l'abL, = c-uy^priCÔai, Hier. 
Vulgat. Johan. 4, 9. 

Covalïaj çf Coila. 

Covaria , Kœvar, .château détruit dans le district 
du même nom en Transylvanie. 

Covarïensis IHstrïctus, district de Transyl- 
vanie , Kcevar, Kœvar-Vidéhe , dans le pays des Ma- 
gyares. 

Covcliacae, Tab. Peut.; lieu dans la Vindélicie, 
peut-être au S.-O. de la source de l'Isar, sur la rouie 
d'Augsbourgà Impruck; sel. Cell., à peu près sur l\m* 
placement du Kochvl actuel dans le cercle de Char, 
en Bavière*- sel. d'autres* le bourg d'Ethal, en ce 
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pays, au-dessous de Mumau; selon tapie, Sechcrir/g. 
CôTeliacensis Sinn§ , lac poissonneux, appelé 
lac Koc/iel dans le cercle de l'Isar en Bavière. 

Coreliacus,./?. de Transylvanie, Kockel ou Ko- 
chel; il prend sa source près de Zelelaha, se joint au 
velit Kocltel, et se jette dans le Marosch. 

eoTella, œ, f. (covum), céleste (surnom de 
Junon), Farr. L. ■£. 5, 4, p- 49» ou ScaL vetd llre : 
jana novella. 

Coventrîa, î. a, Convenlria. 

côvïnârïus (s'écrit aussi covinnarius ) , i, "/- 
[covinusj, soldat qui combat sur un char; covinaire , 
Tac. Agr. 35 cl 36. 

CoYinuni, Cuivin, bourg dans V ancien êvêché 
■ de Liège. 

■f-j* coyïnus (s'écrit aussi covinnus), i, m. [mot 
celtique], char de combat des Bretons et des Belges, 
Covin. Mél. 3, 6, 5; Lacan. i, 426 ; SU. 17, 4 18. — 
Empl. aussi comme voiture de voyage, Martial. 12,24. 

CoTOrdîa , Cœvorden , Kavœrden, v. des Pays- 
Bas, sur le petit fi. Aa, ou sur la petite Fechte ', prov. 
de Drenlhe, à 6 mil. au N.-E. de Zwoll, à iS ~ an 
N.-O. de Munster. 

coTum, i, n„ trou pratiqué dans le joug et qui 
reçoit le timon delà charrue, Farr. L. L. 4, 3r. . ■ 

Wvus, i, m., gerbe de blé, Philarg. ad Fîrg. 


Georg, 


217. 


coia, œ, f., hanche, Cels. S, i,fm.; 8, io, n° 5; 
5, 26, n° i3, elbeauc. d'autres; cf. aussi coxendix. 
— De là II) os de la hanche, ou fémur, Ptin. Ep. 2, 
~i, 5. — 2°) méiaph. chez les arpenteurs : ^agrorum, 
angle rentrant, sinuosité, à côté de angulus, Sicul. 
Place, p. 6, Goes. — Da là Citai, coscîa, et le franc, 
cuisse. 

coxalgia, œ,/". ( mot hybride, de coxa et alyoç, 
p. îschialgîa), coxalgie, douleur à la hanche, L. M. 

coxarthrocace, es,/*., carie de l' articulation de 
la hanche, L. 31. 

coxend ix , i cis , f. [de la même famille que coxa ] , 
hanche, Farro, R. B. 1, 20; L. L. 7, 3, g3, exlr.; 
LuciL dans Non. 94, 6; Plant. Bacch. 5, 2, 40; 
Sttet. Aug. S. — De là b) os de la hanche , Plin. 10, 
61, Sr; 28, ri, 49. 

coxi , purf de coquo. 

coxïg"o, are, 2». n., boiter. Gloss. Lat. Gr. 

coxim 5 voy. cessim. 

GOXO, Ônîs^ m. [ coxa]', boiteux : et Calax dicilur 
quem mine coxoneni vocant, *• Non. 25, 18, 

Cozola, Ptol.; v. dans la première partie (entre 
le Cyrus, et /'Araxcs) de /'Armenia Major, entre 
Tasiiria et Colomaua. 

Crabantïa s œ, i. q. Casale; Bodmcomagus. 

crabbïîtus et crabalns, ScœvoL; voy, grabalus. 

Crabra (as) aqna, aqueduc qui s'étendait depuis 


Tusculum jusqu'au Tibre, Cic. Agr. 3, 2; Fam. 16, 


1 8 ; Front. Aquœd. g. 

crâbro, ônis, m., frelon, Yespa crabro Liun., 
« Plin. ir, 2r, 24; » Ovid. 3Iel. i5, 36S; 11, 335; 
yirg. Georg. 4, 240, et pass. — Proverb. : Irritare 
crabrones , jeter de l'huile sur le feu , réveiller le chat 
qui dort , Plan t. Amph. 2, 2, 7 5-. 

cracca » œ,f, espèce déplante leguminense ; peut- 
être vesec des oiseaux, vesce sauvage, Plin. 18, 16, 4r T 

^eracens, cutis [de la même souche que gracîlis, 
parce que G origin. = G; voy. la lettre C], sve/te, 
dégagé, délicat : « Cracentes graciles. Ennius : Suc- 
ciucU gladiis média regiene cracenles, « Fcst-p. 41. 
Foy. K. 0. M ûller sur ce passage. 

Cracoiia, Cluv.; Cel/.; cf. Carodunum, 

Cracoviensis £*alatïnatus , territoire du 
purs de Cracovle, contient ig ~ mill. carrés , deux 
villes, un bourg, soixante dix-sept inllages et hameaux. 

Crag^i Vertïces, les sept promontoires du mont 
Cragus sur la côte de Lycic. 

Crag-nsj Kpâyoç, Ptol.; Ttc'rpa 7reptV.prjU.v0cy.at 
îrpôç OaXœTTTi , Strab. p. 669; montagne ou rocher 
dans la Cilicia Aspera, à CE. de Sêliuus: 

Cragus, i, Iîorat. i, Od. 11, v. 8; Ovid. Meiam. 
9, v. 646; Plin.; Mêla 1, i5;l\ç>â.yoc 1) Strab.; Ptol.; 
Steph.; montagne de la côte de Lycie , à CM. du fl. 
Xartlhus ; le principal promontoire de cette montague 
s'appelle auj. Yedi Bourou. 

Crag-us, Strab.; v. sur la montagne du même 
nom en Lt cic. 

7* crambë, es, f., =.x&x[iorj, espèce de chou 
chou marin , « Plin. 20, 9, 33. » — b) au fig, 
iTj)Clila, chou servi une seconde fois, c.-à-d. redites, 
comme nous disons : c'est du réchauffé. 

Crarabusaj KpâjjLgovca, a:, Strab. 14, p. 66G; 
PtoL; Steph.; Crambussa, ce, Ptin. 3, 3i; île du 
Frelum Cilieium, sur la côte de la Cilicia Trachea, à 


> 


GRAS 

PO. de C embouchure du Calycadnus , au S. de la Seleu- 
cia Trachea. Ptol. la place dans le Mare Pampbylium. 

Crambusa^ Strab. r4, p. 670; v. sur ta côte 
orient, de la Lycie , au S. d* Olympus. 

Cramcria , re, f, plante : r^ Iriandra , fam. 
Polygaiere, L. M. 

crampns,!, m., /. de méd., crampe, spasme, con- 
vulsion, L. M. 

Cranae, es, -f) Kpavàïj , Homer. Jliad. 3, 442 ; 
Pausan. 3, 22, 1 ; île du Sin. Laconicns, sur la côte 
orient, de la Laconie, au S.-E. de Gylliium , au N.-E. 
de Las. Ce fut là que Paris conduisit d'abord, de Lacé- 
démone, Hélène, qu'il avait enlevée; auj. Marathonlsi. 

Cranaos, Plin. 6, 29 (29), ro8; a/, dans l'Inté- 
rieur de la Carie, presde Mylassa. 

CranaiiSj i, m., héros et roi d'Athènes, Farro, 
fragm. p. 370 ; Bip. Schol. Bob. Cic. pro Scsi. p. 299. 

Cranênuij* Kpdtvstov , Pausan. Corinth. c. 2; 
Plutarch. Alex.; bois de cyprès , à>.cro; -/.UTrapiG-c-wv, 
devant Corinlhe en Achaie, oit Alexandre visita Bio- 
gène. 

Craudala, Plin. 6, 29 (35), 179; ville dans 
/'jElbiopia supra iEgypluhi bu près de la frontière. 

Cranta., Strab.; montagne dans la Molossis (Epi- 
rus), au N.-E. ^'Ambracia. 

Crauia 9 Steph.; lieu sur la montagne du même 
nom en Épire. 

Crauia 5 cf. Caruïa. 

Craniî, onim (Cranium), Liv. 38, 28; Kpâ- 
vtot, Thucyd. 2, 3o; v. au S. de l'île de Cêphalé- 
nie, au S.-E. de Palla (Pallenscs) et de la v. de Ce- 
pliallenia , près de la côte orient, d'un golfe ; ruines 
près d'Argostoli. 

crâniôlôg'ïa, ae, f. (xpavfov, Xéyta), cranlolo- 
gie ou cranologie, connaissance des protubérances 
ou bosses que présente le crâne et des indices, qu'on en 
lire, phvénologie, L. M. 

crânioscopïa, œ, f ( xpaviov, cr;i07ttu), cra- 
nïoscopie, examen, étude du crâne, L. M. 

crânirtnij ii, n. (xpavïov), crâne, L. M. 

CranïnHLj Kpavîov , Theophrasl. Hist. Plant. 5, 
20 ; lieu près de Corinlhe dans C-Achaïe. 

Crânôiij ônis, Plin.; Liv. 36, 10; 7} Kpavvtiv, 
âivoç, Strab. p. 329, 33o, 34i; Steph.;' Plutarch. Pfto> 
don. et Demosth.; Rpavùv irjç QeTTaÀïa;, JElian. 
Hist. Anlm. 8, 20; Crannon, onis, ona, Liv. 42, 64; 
65 ; i 1 . dans la Pelasgiolis ( Thessalie), à 100 stad. au 
S.-E. de Gvrlon , au S.-È. de Larissa, au N.-O. de 
Cynocéphale, à l'O. du lac Hœbeîs; les ruines appe- 
lées Palea Larissa, se trouvent à une demi-lieue de 
Hadjilar, Grania. Cranonius, adj. r-> ager, Liv. 42, 64- 

Cran (La, /. q. Carteja. 

Crantor, oiis, m. — i°) dans la mythologie , 
Crantor, écuyer de Pelée, tué par le centaure Dé- 
molèon, Ovid. Met. 12, 36-, — 2°) philosophe cé- 
lèbre de l'ancienne école académique , Cic. Acad. 1. 
9, 34; 2, 44, i35; Tusc. 1, 48, "n5; 3, 6, 12; Bor. 
Ep. i, 2, 4, Schmid.; cf. Diog. Lacrt. 4, 24. 

Crapatlius; cf. Carpaihus. 

■f* crapûla, œ, f. [-/.pa'.7rà).Tj ] , ivresse profonde , 
malaise, trouble causé par l'excès de -vin ou de nour- 
riture; indigestion ; crapule, Plant. Most. 5, 2, r; 
Itud. 2, 7, 28- Pscud. 5, 1, 35; Cic. Fcrr. 2, 3, ri, 
fin.; Phi/. 2, 12, fin.; Liv. g, 3o; 33, 4S; Plin. 21, 
20, S3, et beauc. d'autres. Crapula disteulus, Appui., 
gorgé, de vin et de nourriture. Crapiilain exliulare, 
Cic, Ferr 2, 3, ri, exir.; edormire, id. Pli il. 2, 12 ; 
edormiscei'e, Samm., cuver son vin. Crapulam discu- 
lere, Plin. 21, 20, 83; crapulas amovere, Plant. 
Pseud. 5, r, 35^ dissiper les fumées du vin. — 2°) par 
mêton. essence de résine qui porte à la tête et qu'on 
mêlait qqf. au vin, Plin. 14, 20, 25; 2.3, r, 24. 

* crâpwlârïas 5 a , uni, adj. [ crapula ] , relatif 
à l'Ivresse : r-^> imclio , friction pour dissiper l'ivresse, 
Pi au t. Stich. 1, 3, 74. 

■f* crâpûlaiiOj ôuis,y*, Cass. De Anim. x r , comme 
crapula. 

* cràpûlâtus s a, uni, adj. [crapula], ivre., gorgé 
de vin, Fulg. P salin. 78, 65. 

-* crâptilentns 5 a, uni, adj. [crapula], plongé 
dans t ivresse, Âmmian. 29, 5. 

* crâpulôsus, a, uni, adj. [crapula], crapuleux .- 
r^s libidmibus servientes gnl?e, Firm, Mathes. S, 20. 

crasj d^'. [étymol. inconnue ], demain, = aupiov 
(fréq. et très-class.) : Scies igïlur Ibrlasse cras, suni- 
mum perend je, demain donc, après-demain au plus 
tard , vous en serez instruit, Cic. Alt. 12, 44 } 3. 
IsVgal Eros liodie; cras marie putat, aujourd'hui Eros 
dit non ; demain, dès le matin, il dit oui, id. ib. i3, 3o, 
2; de même oppos. liodie, Ovid. Rem. Am. 94; Hor. 
Ep. r, 16, 33. Cras donaberis bœdo Hor. Od. 3, i3, 
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3. Mihi quod cras Surgendum sil mane, id. Sat. 1 
6, irg, etc. —r- p) avec un temps présent : Abeo; sal 
halieo si cras fero , Plàul. Most. 3, 1, 125. Cras mane 
argeiiLum mihi Miles dare se dixit, Ter. Phurm. 3 
2, 46. Cras esL mihi juo.*.ium , id. Eun. 2, 3, ^ 
Cras est coEnmunis dies, Atta dans Non. 468 24, 
Cras nato Ciesare feslus Dat veniam somimnique dies 
demain la fêté de César nous laisse libre et nous per- 
met de dormir à l'aise, Hor. Ep. i, 5, 9, Schmid. 
et pass. De même dans le titre de C ouvrage de Farron; 
Cras credo, liodie nibil, dont qqs fragments sont con- 
servés dans Non. 112, g; i3g, 10; 26, 206,20. 

y) subst. : Cras te viciurnm , cras dicis , Poslurae 
semper: Die mihi cras istud, Poslume, quando venil? 
Quani longe cras istud? ubi esl? aul unde jieteu- 
dtim, etc., ce demain, quand viendrait-il? Martial. 5 
58; de même'pm <^> besteriuim cousu msim us, ce len- 
demain d'hier, le voilà déjà dévoré, Pers. 5, 68 Ca- 
saub.r^a\'md,un autre lendemain, un autre jour, Pers. 
ibid. — * b) =in diem crastinum, à demain .-Uilus. 
si pndor est , repone cœnam : Cras le, Cseciliane, non 
vocavi, ce n'est pas pour demain, Cécilianus, que je 
vous ai invité, Marital. 2, 3 7, fin. — 2°) cri gén. pair 
à l'avenir, dans l'avenir, une autre fols, plus tara ( cf. 
de même Chébr. "Ifi Q ? cras, pour pôslhac, in posléruni, 
Exod. r3, 14; Jos. 3, 6; 21, e/^Q □VSj Gènes. 
3o, 33 ) 1 Quid sÎL futurum cras Fuge quœrere, garde» 
toi de chercher ce qui arrivera dans C avenir, Hor, 
Od. 1,9, i3, Mllscherl. Credula vilam Spes foret, et 
meîius cras fore semper ait, l'espérance crédule sou- 
tient notre vie , et nous dit toujours que nous serons 
plus Jieureux demain, Tibull. 2, 6, 20. Nosira qtioqrje 
ipsorum semper requieque sine ulla Corpora verlun- 
tur, nec quod iuimusve sûmusve Cras erinius, Ovid. 
Met. i5, 216. 

ci'âsîSj eos,/! ( xpâTL; ), crase, tempérament, L.lî. 

CrasnosloYÎa ^ CratnostaTÎa, Krasuistan' , 
v. polonaise , province de Lublin sur le Wleprz. 

Craspedites Sinus, Plin. 5, 32 {&%)', probabl. 
i. q. Ascanius ou Olbianus Sinus. 

cràssamcn, ïnis, n. [ crasso], sédiment, dépôt, 
résidu, lie {cf. crassamenlum, n° .1), Colimt. 12, 
20, 2 ; 12, 4^, 2. 

crassâmeatnni 3 i } 'n. [crasso] (poster, à Aug.) 
— 1°) résidu épais d'un liquide, sédiment, lie, dé- 
pôt, Colum. 12, 12, 1. — 2°) épaisseur, grosseur 
d'un objet : ^^ portàrum, Plin. 16, 4o 5 77- °^ pari 
(siirculi) ejusdemque longîludinis, GcU. 17, 9. /— san- 
guinis, caillot de sang, L. M* 

crassantus, î, m., grenouille ou crapaud. Eu- 
cher. Carm. 17. 

crassatns, a, iim, part, de crasso , épaissi. 

crasse 3 adv.; voy. crassus, à la fin. 

crassëdo, ïtiis,^ -^- 1°) matière consistante: 
•^ senci , bourre de soie, Isid. — 2°) fig. , pesanteur 
( d'esprit), esprit lourd et grossier, Fulg. Contin.Vhg. 

ci'assesco, ère, v. Inch., devenir gros, gras, 
fort, épaissir, prendre de, V embonpoint (poster, à 
Aug;, le plus fréq. dans Pline l'ancien ) : r*j inrlures 
milio, etc., le millet engraisse les tourterelles , Ccluni. 
S, 9, 2. ^sues, les porcs engraissent, Plin. 10, 18, 
32 ; r^j câpre capila , les têtes d'oignon grossissent t 
id. 19, 6, 32. r-^j pili quadrupedïbus, le poil des ani-> 
maux se fortifie, Id. 1 r, 39, g3. <■<.■ mel (opp. dilntani), 
le miel épaissit, Id. 11, i3, i3; cf. ^ viuum , le vin 
prend du corps, id. 23, 1, 22. i^ aer in nubt'S, Cair 
se condense en nuages, Id. 2, 43, 44- ^lnuus iiscpie 
in dtiritiam pumicis, la boue devient aussi dure que la 
pleire ponce, id. 33, 5, 26. 

Crassiamis, a, nm ; voy. 2. Craîsus. 

Crassïcius ; voy. Crassiiius. 

* crassïfïcâtïo, ônis,/. [crassifico], action de 
donner de la consistance , du corps , de C embonpoint, 
Cœl. Aur. Tard. 5, 3. 

crassïfïcâtus, a, uni, part, de crassifico , épaisst,- 
C. Aur* 

crassifico, âvi, âlum, 1. v. a. [crassus, facioj, 
rendre épais, épaissir; rendre gros et gras , Cœl. Aur. 
Tard. 2, 14 ; 4, 3; 5, 2. 

Crassïpes, ëdîs, comm., aux pieds épais ; ne se 
trouve que comme surnom dans la Gens Funa , />. «". 
M. Furîus ~, préteur, Liv. 38, 4a; et Fiirius'^, 
beau- fils de Cicérôn, tic. Fam. 1, 7, ii,elsouv. 

* crassïtas, àtis, /. [crassus], état de ce qui est 
gras , épais; grosseur, épaisseur : r^ densa aeriï 
noxji, air épais, chargé de miasmes, Appui. De'Mundo, 
P- 7^g. ; 

Crassttius ( -cius), i, m., grammairien qui ensei- 
gnait, à Rome, dans la maison de M. Antoine, Cic 
P'hil. 5, C, iS; i3, 2, 3; Sue t. Gr. 18. 

* crassïtïes, ci, f. [crassus], état de ce qui est 
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cras, grosseur, embonpoint : ^ crus ta ta peclus et 
\pii!er 'reluclabant, entre lesquels se trouvaient a l'é- 
n oit son ventre et sa poitrine, à l'épaisse et dure en- 
M«pye, Appui Met. 7, /;. iSg. 
crassïtûdo, ïnis, / [ crassus], état de ce qui est 
rus, grosseur, épaisseur {de bonne prose) : Age, 
Mirrla "postes ciijtismodi! Quanta firmilale facti il 
(in.iita crassiUidine! mais voyez quelle porte! quelle 
Miliilité, quelle épaisseur! Plant, Most. 3, 2, i34 ; de 
même «j paiietum, épaisseur -des murs, Cœs. B. C. i, 
% t r^ca\wm\m-i\m ,■ grosseur des colonnes, Fitr. 4, t\. 
r^'furuirum , largeur des voûtes, Liv. l^^ i r, et pass. 
Tereles slipiles Jemiuis crassiUidine, Cœs. B. G. 7, 
*;3; cf. : Clavi ferrei digiti pollicis crassiUidine, clous 
de fer de f épaisseur du pouce, id. ib. 3, i3. — r^> 
aeris- densité de C air, Cic. Divin. 1. 42, 93. <^> cerre, 
consistance de la cire, Plin. 27,. 9, 47. ^mellis, 
consistance du miel , id. 28, 12, 10. — 2°) au con- 
cret, matière épaisse, consistante : "Obi crassiludu 
fiai quasi emplastrum, Cato, R. R. 3g, 2; de même 
plin.25, ri, 90. 

* crassïiënïus, a, nm, adj. [crassus, vena ] , gros- 
sièrement veiné (pari, du bois) :<— - acer, Plin 16, 

io, 26. 

crasso, sans.parf., al mu, are, i.v.a. [crassus], 
rendre épais , épaissit; condenser (poster, au siècle 
class.) : Pili crassanlur in scias, les poils deviennent 
forts comme des soies, Appui. Met. 3, p. i3g. Ter- 
fanim liabilu donsiore crassalus aer, Pair épaissi par 
les émanations de la terre, Ammian. 19, 4. 

CRASSUNDIA. signiûrare vîdenlur cràssjora in- 
lestina, qiiœoppoounlur lemiioribus sivehillis, Millier 
ad Farro/i. L. L. a, 1 1 r, p. 44- 

1. crassus, a, uni, adj. [d'après Dœderl. Sy/i. 
i, u. 20, se rattache à creber, comme russus à ruberj, 
par opp. à liquide, mince y maigre, fin , etc., qui a 
une masse, un volume considérable; épais, dense, 
gros, gras, grossier, etc. (fréq. et trcs-class. en prose 
et en poésie) — 1°) au propre : r^ semina (opp. li- 
quida), semence épaisse, Lttcr. 4, 1255; cf. : crassius 
semeh, id. 4, 1240. ~ cor pore terram, la terre, 
d'une nature solide, id. 6, 858. r^ ungueulura, par- 
fum grossier, Hor. A. P. 375. rvj paludes, marais 
exhalant d'épaisses vapeurs, Firg. Georg, ^ uo. r^r 
cniur, sang épais j caillots de sang, id. Mn. 5, 469. 
r^aqiiïe, eaux considérablement grossies, Ovid. jim, 
3,6,8, Digitoscrassos 1res, de trois bous doigts, Cato, 
B. R. 40." — r^j ager, Varro, R. R. r, 24, 1; Cic. 
Flacc. 29, 71, Par. Non novî homiuis facicm. Pa. 
Al faciani ut noveris. Magnus, rubïcuiidus , crispns , 
crassns, ccesius, Cadaverosa facie, Ter. Bec. 3, 4> 26. 
^ turdî , grives grasses, Martial. 2, 40» Poél. : c^> 
tt-lum sanguine, trait couvert de sang , que le sang a 
souillé. Siat. Titeb. 2, C59. — ^ toga, toge épaisse , 
d'une étoffe grossière, Hor. Sa t. 1, 3, i5; cf. : ^ 
filum , gros fit, Cic. Fam. 9, 12/ Cv'td. Her. 9, 77. f^~> 
reslis, Plant. Fers. 5, 2, 34. — Surtout fréq. en par- 
lant de C épaisseur de t air, des vapeurs , du brouil- 
lard : f^> qi concret us aer qui est lerrae proximus, etc., 
air épais et lourd, qui enveloppe immédiatement la 
lerrei Cic. Tttsc. r, 18, ad fui.; cf. : Terram esse iu- 
finiaiu, quam rrassissimus circumiundat.aer, id. _A 7 . D. 
2, 6, i7.^cœium The bis {opp. tenue Atlienis) , id. 
F at - 4-^caligine nubis, tuer. 6, 46 r; cf. : crassior 
caliginis aer, id. 4, 35o. ~ e nubibus, id. 6, a 4 fi. 
Crassissinia nebula, Hirt. B. Tlisp. 6, et pass. 

2") aujig. ( rare ; n'est pas dans Ciccron ) ; r^> infor- 
luiuuni , malheur bien conditionné, gros ou grand mal- 
«air, Plant. Rud. 3, 5, 53. Muhusculum levidensc, 
4 crasso filo, présent tissu de gros fil, c.-a-d. insignifiant, 
" e J )e "de valeur, Cic. Fam. 9, 12. ~ senes, vieillards 
™ês,stup'tdcs. Cnissa Minerva, défaut de culture, 
: f j™ucatio» t intelligence épaisse, Varvon dans Non. 
00, 24. Dans un sens favorable: Ofellus Rusticus, ab- 
uornus sapiens crassaque M\nerva t c-à-d. d'une sagesse 
ujtlc, simple, -d'un gros bon sens, Hor. Sat. 2, 2, 3; 
#•■■ Crassiore ut vocani Musa, Quintil, Inst. r, .10, 28. 
^ l ™, foule grossière, ignorante, stupide, Martial. 
9)23. "tMicgligeniia, sotte, lourde négligence, Ulp. 

V. 22 0,9. Crassiora nomina, noms rudes, barbares, 

ariial, 12, 18; cf. : Erat crassius jam velust jusque 
Fraiipiisjo frelo dicci-e, L'expression perauguslo freto 
f "'(. d H a w«//e et passée de mode ( opp. moUius 

*w-mxt(rare, n'est pas dans Cicéron ). — 1°) au 

^ P r c,en couche épaisse : r^, pi rare vasa, enduire les 

' ast *d U„e épaisse couche de poix, Colum. 12, 44, 

* V -^oblinere, Scribon. Comp. 46. — 2°) au 

J'J^wèrcmcnt, d'une manière rustique; sans art : 

.. .^ ldcve comnositunipoeiiiîi. poëmc dénué d'art, 

■ 0si ^™m,t tissu, Hor. Ep. 2j r, ^Scbmid. — Kn 
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parlant de l'éclat grossier, rude des pierres précieuses : 
Crassius nitent geinma3,./t j j pierres ont moins d'éclat, 
de transparence , sont d'une moins belle eau, Plin. 37, 
7, 3i ; cf. id. ib. 8, 36. De là appliquée la conception 
vague , confuse d'un objet : rv et sunimalim et ob- 
scure inlelligere aliquid, n'avoir dhin objet qu'une 
intelligence vague ou confuse , superficielle , obscure, 
Senec. Ep. 121, med. — De là 

2. Crassus, 1, m., surnom dans' la famille Lici- 
nia. Les personnages les plus célèbres de ce nom fu- 
rent L. LiciniusOassus, orateur distingué, contem- 
porain de Cicéron, Cic. Brut. 38; Off. r, 3o, 37; 2, 
i3, fin.; 14, et bcauc. d'autres; cf. sur lui Ellendt, 
Cic. Brut. Pro/eg.p. 6S-77. — Et M. Licinitis Crassus, 
le triumvir. De là Crassianievercitusclades, le désastre 
de l'armée de Crassus (dans la guerre des Partîtes) , 
Fellcj. 2, 82; cf. : Crassiaua clades, Plin, 6, t6, 18; 
Flor. 4, 9, 7î 4, 10, 4; 4, 12, 63, et pass. 

erastïnfi, adv.; voy. crastinus, c ; p. 

crastïnuiu, i, n., le lendemain, Sen. trag. Tliyesf. 
G19. 

crastinus, a, uin, adj. [cras], de demain (fréq. 
et très- class, en prose et en poésie) : r^> dies, ta jour- 
née de demain , Plaut. Sticlt. 4, 2, 55; Cic. Att. i5, 
Sjfin.; Prop.n.) i5, 54, et pass.; et dans le même sens: 
<-^> Titan, Firg. Mn. 4, 11 S. <-^> Cyulliius Ovid. 
Fus t. 3, 345. r^r Aurora, Firg. JEn. 12, 76. /^-- lux, 
id. ib. 10, 244; cf. : r<j siella diuina, Plaut. Mcn. i, 
2, 62. i^~r tempora , le lendemain, * Hor. Od. 4, 7, 17. 
r^> dapes, Martial. 3, 58. /^ egestas, id. 3, 10, ~ 
quics, Lucan. 7, 26, et pass. — b) die crastiui, vieil 
abtat. de temps formé de crastinoï, p. crastino (antér. 
et poster, au siècle class.) , Plaut. Most. 4, i> ^5; 
Gell. i t 29, 7; .cf. là-dessus , Gcll. 10,24; Macrob. 
Sat. j, 4; et voj\ pristinus, proximus, quartus, quin- 
lus, nonus, etc. — c) absol. &.) in craslinura , à de- 
main : t^-r vos vocabo, Plaut, Pseud. 5, 2, 33. rvj vi- 
liiin viri protollere, prolonger d'un jour la vie deqqn, 
id, Casin. 3, 5, 43, cf. : r^> differre, Cic. De Or. 2, 
$o,fin. • — - * p) crastino =t cras , demain : r-^seges non 
metetur, Gell. 2, 29, 9. — 2°) (d'apr es cras, «° 2) à venir, 
futur, postérieur, (très-rare) : Quid crastina volverel 
telas Scire nefas boniini , // est interdit à f homme de 
connaître l'avenir, Stat. Thcb. 3, 562. Ferlilitas assi- 
dua ci ( se. pcrsirïe), crastino subnasceute fructu, 
sa fécondité (celle du pêcher) est continuelle, ses 
fruits se renouvelant incessamment, Plin. i3 , 9. 17. 

Crastinus, i, m., nom propre romain, par ex. 
L. Crastinus, centurion sous César, Cœs. IJ. C. 3, 
Qr; gg ; cf. Lucan. 7, 47 r ei suiv.; Flor. 4, 2, 46. 

Cras us, Notit. Hierocl.; v. de la Phrygia Paca- 
liana, peut-être entré Moite eMlusa ( Iluza). 

*f cratseg'is, is,/!, autre nom delà plante aphro- 
disiaque nommée saiyrion, Plin . 26, io,63. 

7 crataeg'on, ônis, m.:=, xpaTaiytiûv , houx vert 
ou aubépine, plante nommée aquifoiia dans la pure 
latin, (selon d autres, azerolier), Plin. 27, 8, 40. (*--> 
oxyacantba , fam. Pomaceaî ). 


CRAT 


670 


•f crât«Bçum ? i, n., = y.paTa*.Y° v > graine 


du 
buis, Plin. j6, 3o, 52. 

Cratseîs, ïâ'is, fi, KpaTati;. — a) personnage fa- 
buleux , mère de Scylla, Ovid. 3f et. i3, 749; ^ iV g- 
Cir. 65', cf. Plin. 3, (10), 70.. — h) fleuve du Brul- 
lium dans l'Italie inférieure, Plin. I. L; voy. Cralïiîs. 

f crat&eog'ôiiou , i, //., = y.paTaioyayov , persi- 
caire commune, renouée, plante, Plin. 27, 8 (4o\ G 2 
(porygonum-persicaria ). 

cratœo^Ôuos, \ i f.;Plin, 27, S (40), 63, persi- 
cairc, plante. 

Cratais, is, Plin.; Cratrtis, idis, Solin., fi. dit 
lïnittium, sur la côte S.-£., au J\ T . de Colimiiia, an S. 
de Cœnys, se jette dans le l r relum Siculum; auj. 
Fiume di Solano% 

Cratas, Kpàxa; opo;, P/ol. 3, 4, 10; montagne 
de Sicile. 



( Bithynie orientale), sur la rive occident, du Parlhe- 
nius, à 24 m. p. au S.-O. *f Adrianopolis, à 3o de 
CuruS', à 700 stades (17 j mt'll.) au S.-E. d'Héra- 
clée. Cralienses FJaviopolilîe, KprjTiécov (ionien pour 
KpKTts'cov), Q>\aovi., médaille de Sévère; KpnTiéwv 
4>XaciUio^oXEtTWv , médaille de Jttlia Domna. 

Crateœ Insulac, Plin. 3, exir.; Kpaxetat, Ci'a- 
teiœ, Scyl.; îles sur la côte d'illyric entre Pharus 
et Issa* auj. Krato. 

crater, eris; voy. ciatera. 

Crâler, cris, Cic; i. q. Iiajanus Sinus. 

Crater $ cf. Cralbis. 

•j* c râlera (d'après Fest. p. 4r, et ISon. 547, 


25 sq., écrit qqf. creîerra), ^f.,ci la forme plus rap- 


prochée du grec eratei , 


ens* th., = 


y.parop, ion. 
y.pYjTTÎp , vase dans lequel on mélangeait le vin av. c 
l'eau, cratère (le plus souv. poét.) — a) cralera, 
a?, Cic. Ferr. 2, 4, 5g, Zunipt, N, cr.; Fam. 7, i, 2, 
Oirll. N. cr.; Liv. 5, i5\ 28; Cttrl. 4, S, fin.; 9, 10; 
Hor. Od. 3, iS, 7; Sat. 2, 4, 80. — p) craler, ëris , 
Ovid. Met. 8, 670; 12, 286; i3, 701; Fast. 5, 522; 
Prop. 3, 17, 37, cl pass.; ace. gr. cralera , Ovid. Met. 

5, 82; S, 6S0; i3, 681; Juven. 12, 44 ; plttr. 
dateras, Enn. dans Scrv. Firg. Mn. g, i65; Firg. 
Mn. 1, 724; 9, i65. — 2°) par melon, en parlant 
d'objets qui ont cette forme, — a) vase à puiser, ■ 
rc.au: cralera, JS 7 œv. dans Won. 547, 3o. — b) vase 
à huile : craler. Firg. Mn. 6, 225; Martial. 12, 32. 

— v) bassin : crater, Plin. Ep. 5, 6, 32. — d) bou- 
che, ouverture d'un volcan, cratère : craler j Luc;; 

6, 702 ; Plin. 3-, 8, it^. De là aussi — e) gouffre, 
ouverture volcanique de la terre: craler, Plin. 2, rofi, 
iro;0wW. Met. 5, 424. ■ — f) comme constellation , le 
Verseau; — ■ a) Cralera, Cic. Aral. 219 (aussi A r . 
D. 2, 44). — J3) Craler, Ovid. Fast. 2, 266. 

^ Craterii Portas, port dans la partie S.-O. de 
l'JEoïis, non loin de Phocêe. 

7* crâtcrïrfes, a?, m., pierre précieuse inconnue, 
Plin. 37,- 10, 56. 

Crâterus, î, m. (KpaTÉpo;), nom propre, — 
a) général d'Alexandre le Grand, Nep. Eum. 2, 2; 
3, 3; 4, 1 ; Curt. 4, 3, r, et souv.; Plin. 35, i3 (47), 
1G8. — b) célèbre médecin à Rome, du temps de Ci- 
céron, Cic. Ait., 12, i3, 1 ; 12, 14, 4; Hor. Sat. 2, 
3, 16; Pcrs. 3, 65. — c) célèbre statuaire, Plin. 36, 
5 (4), 38. 

crates, is, (ace. cratim , Plaut. Pœn. 5, 2, 65 ), 
fi. claie, clayonuage, entrelacement, treillage, treil- 
lis ; dans la langue mil! t. fascines (fréq., mais ne se 
trouve guère qu'au /dur.; n'est pas du tout- dans Ci-- 
ce/ on), Cato, R. R. 10, 2; n, 4; 48, 2; Firg. Mn. 
1 1, 64; Hor. Epod. 2, 45; Colum. 12, r5, 1 ; r2, 16, 
2; empl. comme herse, Firg. Georg. i, 94; Plin. 
18, iS, 48; claie qu on plaçait sur la tête des crimi- 
nels et qu'on chargeait de pierres , Plaut. Pœn. 5. 2, 
65; Liv. 1, 5r; 4, 5o ; Tac. Germ. 12. — Dans le 
sens militaire, Cœs. B. G. 4, 17; 5, 40; 7, 79, 81; 
B. C. i, 25; Liv. 10, 38 ; Tac. Ann. r, 68 ; Hist. 2 
2i ; 3, 20; 4, 2 3, et pass. — 2°) mêla pli. : r^ favo- 
rum , rayons de miel, Firg. Georg. 4, 214, /-v^spinaî, 
articulations de l'épine dorsale , vertèbres, lillêr. la 
claie de l'épine dorsale, Ovid. Met. 8, S08 ; cfi : r*^> 
lalerum-, l'assemblage des côtes, les côtes , idi ib. 12, 
370. r-^ pecloriSjrt'e même, Virg. Mn. 12, 5o8. 

Crates, Plin. 4, 12; /. q. Creta. 

Crates, élis, m. (Kpàr/]<;), nom propre. —• 
a) Crates de Thèbes, philosophe cynique. Appui. 
Mag. p. 388, 1; id. Flor. 2,/;. 35o, 4. — b) Cra- 
tes Mallolcs, de Malins, en Cilicic, savant grammai- 
rien grec, à la cour d'Anale, et envoyé par ce roi h 
Rome, Varro, L. L. S, 64 et 68; 9, a y Plin. 4, 12, 
20 ; Suet, Gr. 2, et d'autres; — c) Crates d'Athè- 
nes,- disciple de Polémon, Cic. Jcad, post. 1, 9, 34 ; ' 
— <l) auteur grec qui a écrit sur l'économie rurale, 
ï'arro, R. R. r, r, 9; Col. r, i, 10; — e) Craies de 
Pergame, a écrit sur t 'histoire naturelle, Plin. 7, 2 (2). 

Crâtënas, x, m. (KpaTs'va;), savant médecin du 
temps de Cn. Pompée, Plin. iy, 8 (5o); 20, 6 (26), 
ci souv. ■ 1 

Cratliis, is, Plin. 3, r 1 ; KpâOi;, 10;, tv, Diodor. 
Sic. 12, 9; Mlian. Animal. 6, 42, 12, 36; cf. Ettri- 
pid. Troad. v. 226 sq.; Cralliis, idîs, Ovid. Metam. 
i5, Vi 3i5, Kpâfk;, lôoç, Strab. p.-ztï 3, 386, 449; 
Lycophr. v. 1079; Craler (Cralliis), Tab. Peut.; 
Cralhus; fl. de Lttcanie, sur la frontière du Brut- 
lium, prenait sa source à l'E. de Consentia dans le 
lîrutlium, se jetait au Si~E..de Sybaris ,- non loin 
de. Thurii, dans le Sin. Tarentinus, et s'appelle auj. 
Crati, dans laprov.napolit. de la. Calabria Citeriore. 
Son eau- avait, dît-on, des vertus salutaires et rendait 
rouges les cheveux de celui qui la buvait. A son em- 
bouchure, non loin de Rossano, était un temple con- 
sacré à Minerve. 

Cratliis, idis, KpôcOi? , 160?, Strabo, /?. 386; 
Pausan. Ach. c. 25; cf. Mlinn. Animal. 12J 36 t à 
moins que dans ce passage, il ne soît plutôt question du 
Cralbis Lucan'm, fi. aV A choie, qui prenait sa source en 
Arcadie, près de /'Erymanlbus, et se jetait à l'E t 
d'JEgaî dans le Sin. Corinthiacus. 

Cratliis, montagne d* Arcadie, sur la frontière 
d'Achaic , avec la source du fl. du même nom. 

CrathuSj /. q. Cralliis. 
■ Cra'tia; cf. Cralea. 

çrîitïcëiis, Not. Tir 0.62, comme cralîcius 
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cratïcms ou- tïus, a, um, adj. [craies], formé, 
composé de claies, tressé, entrelacé: <— ' parieles, murs 
en charpente) en pans de bois , V'ttr. 2, 8, fin,; 7, 
3; Pallad. r, rg, 2. 

*cratïcula, se, f., dimbt., petite claie, petit 
grif petite grille de réchaud , Martial. i4 9 221. 

« CRATICULUM a grœo.o y.potTE'JTCt deducitur, « 
Ffst. p. 41 [à dériver plus correctement , ^a»^ inter- 
médiaire, de crates], /'««e ^ brandies sur les- 
quelles portait la broche. 

*crâtïciïlu@3 a, um, adj. [crates], qui forme 
une claie , tressé : r^> lucernaï dure, deux lanternes 
eu treillis, Cato, R. R. i3, r. 

Cratïiins, i. m., KpttTivoç, nom propre grec. — 
a) célèbre poêle comique de. l'ancienne comédie athé- 
nienne , contemporain d'Eupolis et d' Aristophane , 
aimait particulièrement le vin, Hor. Ep. .1, 19, 1, 
Schmid; Sa t. 1, 4- * î Pew. 1, 12 3; QuintiL Inst. 10, 
1, 65. — b ) peintre et acteur, Plin. 35, 11 (4°)* Ho* 

* crâtïo, ïre, v, a. [ crates ] } herser ; r*-/ herbam, 
Plin. 18, 28, 67, n° 4. 

Cratippus, i, m., KpdTi7ï7toç, célèbre philo- 
sophe péripateticien d'Athènes , maure du fils de Ci- 
céron , Cic. Off. 1, 1; 2, 3; 3, 2; Divin. 1, 3, 82, 
e/ ^w.î.; CVc, /?/. dans Cic. Fam. 16, 21, 3. 

Cratistus, i, m. ( xpàno-Toç, excellent), surnom 
rem., inscr. ap. Mur. in8, 5. 

cratitius; voy. cralicîus. 

Crâto, ôuis, m., nom propre grec d'un médecin 
cité par Celse, 6, 7; 6, 18, 2. 

Crator, oris, m., affranchi de Vemp. Aurel. Fé- 
rus, a donné une liste des consuls et autres magistrats 
avec les dates pendant 453 ans , Theophil. Antioch. 
3, ad Autolyc; cf. Voss, De Hist.grœc.i, i^ett^., 17. 

Oratus, a, um, surnom rom. — ■ a) Cratus, 
Inscr. ap. Gud. r4» a. — b) Crala, Inscr. ap. Fa- 
brett. p. 622, n° 186. 

Cratnmnum ; Credonîum, Craon, v. fran- 
çaise, dépt de la Mayenne (Anjou), sur l'Oudon. 

Crangalliiini , KpaoyàXXtov, JEschine c. Cté- 
siph. p. 6$; Harpocrat.; ville dePhocide ; selon Lealce 
auj. Xeropigadho, 

©raugise, ârum, f, Plin. 4, 12 (19), 57, deux 
petites îles dans le Sinus Saronicus, près de la côte 
d'Eolie, à t'E. de Spirœum, 

Craçaj cf. Campus La pideus, en Provence. 

créa, œ, fi, ordure, Gloss. Isid. 

ercâbïlis, e, adj. [creo], (fui peut-être créé 
(poster, an siècle class. et rare) : ro màteria, Appui. 
Trismeg, 85, ra; Augustin. Conf. 12, 19, et pass. 

Créa? /Kstuariuiii, Crée-Fyrih, petit golfe de 
la mer d'Irlande dans le comté écossais de Galloway. 

*f- creagra, œ, /., = xpedeypa, fourchette de 
cuisine, instrument éprendre la viande (lat, des bas 
temps), Marc. Capell. 9, fin.; Vulg. Paralip. 2, 4, 
rx ; Jereni. 52, 18. 

* crëâmen , ïnîs , n, [ creo ] , ce qui est créé, 
créature ; r^fluxo conslanl cuucta, l'univers est com- 
posé de créatures périssables , Prudent. Rumàrt. 5o5. 

Créance 9 es ; Crichingen, Créance, petite v. 
f ranc. sur la Nied, dépt de la Moselle. 

erëâtïo, Ônis,/. [creo] (très-rare) , action de 
créer, de produire, d'engendrer; création, procréation, 
génération : <-^> liberorum , paternité , Ulp. Dig. 1, 7, 
i5. ■ — 2°) élection : r^j magislraluum , élection des 
magistrats , * Cic. Leg. 3, 3, fin. r^> luloris, nomina- 
tion d'un tuteur, Pap'w. Dig. 26, 7, 38, 

creâtor, ôris, m. [creo] — 1°) créateur, généra- 
teur, auteur (très-rare) : r^j ipse deum , Cic. poel. 
Divin. 2, 3o, 64; cf. de même en parlant du père, 
Ovid. MeL 8, 309. t<t alque opilex rerum, Lucan. 
10, 266. r— hujus tirbis Romulus» Ronudus, fondateur 
de cette ville, Cic. Balb. i3, 3i. — 2°) celui qui élit, 
qui nomme, électeur, Cod. Justin. iOj 3r, 5g. 

crcâtrix> îcis, /. [creaior], celle qui produit, 
créatrice, productrice, mère (mot poél.) ; <— 'nalura 
rerum, la nature créatrice, mère de l'univers, Lucr. 
1, 63o;2, n 17; 5, i36r. /^mea, patria (à côté de 
genelrix ), Catull. 63, 5o. r^> diva, la déesse ma mère, 
Virg. JEn. 8, 534; cf. : r^> Alexaudri M. Olympias, 
Aui\ Fict. Epit. 40. '--'dira bellorum lellus, la terre, 
cause des guerres entre les hommes, SU. iô» 184. 

crëatûra, œ, f. { creo J , créature, être créé (laU 
des bas temps), Ttrlull. Apol. 30j Prudent. Hamart. 
5o8, et pass. 

crëâiiïs 5 a, um, part, passif de. creo, créés, engen- 
dré, tiède..., Lucr. 5, 1012; Flor. 1, 6. —Subst, //., 
créature, Alcirn. 

crëber s bra, brum (super/, ciebj-issimus, Gell. 
% } 3q, 2; cf. Ruddim. i,p. 170 ; forme accessoire ce- j 
keeerrimo, Insct\ Orell. 68 J toutefois ce n'est peut-être 
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qu'une orthographe vicieuse pour celeberrimo ) , adj. 
[ forme radicale de celeber, dérivée peut-être de cresco j 
•vor. Dœderl. Syn. i, p, 20], très-rapproché dans 
l'espace ou dans le temps. i continu, qui se suit sans 
interruption ( delà a coté de conLinuus , Quintil. Inst. 
12. 10, 46)» opp. à rarus. 

épais, dru, serré, pressé, fréquent, nombreux, 
répété ( trèsfréq\ et irès-class. ) — i°) au propre, — 
a) en parlant de sujets corporels ; Lucus avius , cre- 
bro salicto oppletus , Plaut. Aid. 4, 6, 9; cf. o^silva, 
forêt épaisse, Luci\ 6 b i35. Crebris arboribus succisis 
omues iuti oitus eranl praïclusi , des tas d'arbres abat- 
tus fermaient toutes les approches, Cœs. B. G. 5 , 9; 
<?/o^rami, id. ib. 2, 17. Utraeque ( venœ et arleriœ) 
crebrœ m u basque, loto corpore intexlœ, les veines et 
les artères serrées et nombreuses qui se croisent dans 
le tissu du corps, Cic. N. D, 2, 55 , i38. ^-» caslella, 
forts nombreux, Cœs. R. G. 2, 3o„ Creberrima aedi- 
ficia, id. ib. 5, 12. Ignés quam creberrimos iîeri ju- 
JjeL , // ordonne d'allumer le plus de feux possible, 
Sali. Jug. 106, 4; cf. ib, 98, 5. 1-0 vigilias ponere , 
établir des corps de garde nombreux, id. ib. 45"* 2. 
<V per urbes volitare, Tibull, 1, 7 , 17; cfn^> per 
sinus Iabens, Ovid. Met. i5. 721. Tanto crebriores 
lilerœ nunciique ad Caîsaietn miUebanlur, les lettres 
et les messages en arrivaient plus nombreux à César, 
Cœs. Iî. G. 5, 4^î c f' : r ^ J exploralores mittant, id. 
ib, 6, 10. Tarn crebri ad terramaccidebant quam pira, 
en masses aussi épaisses, Plaut. Pœn.v, 38 ; cf. : Hos- 
tes crebri cadunt, les ennemis tombent eu foule, ou 
une foule d'ennemis succombent, id. Amph. r, r, 81. 
Crebri cêcidere cœlù lapides, Liv. 1, 3i; cf. : ïanla 
vis lapidum creberrimae grandinis modo, comme une 
forte grêle, id. 28, 37, et beauc. 'd'autres. — 1>) en 
pari, de sujets non corporels : Hseccine eranl itiones 
crebras et mansiones diulinas Lcmnï? voilà donc le 
secret de -ces fréquents voyages ' et de ces séjours pro- 
longés à Lemnos, Ter. Phorm. 5, 9, 20 ; cf. : r<j excur- 
siones, fréquentes excursions, Ne/?. Milt. 2, ï. r^j ictus, 
coups redoublés, Lucr. 4, g35, 1280; Hor. Od, 1, 25, 
2; Suet. Calig. 3o. r^j impelus, efforts répétés , Lucr. 
1, 294; Sali. Jug. 5o, i.^^'anbelilus, respirationprê- 
cipitée , fréquente, Çuintil. Inst. r r, 3 , 55 ; Virg. JEn. 
5, 199. <-^ commutaiionesœsfuum ,flux et refluxse suc- 
cédant rapidement , Cœs. R. G. 5, 1. f^j ru m ores, id. 
ib. 2, i.ro aiiiplexus, embrassements nombreux, Ovid. 
Met. 9,538 , r^j gemil lis , gémissements pressés , id. ib. 
10 , 5o8, et pass. Crebras vel polïus quolidianas com- 
pellaliones meas non lulit, Cic. Fam. 12, 25, 2. r^> 
argumentalio j raisonnement serré, argumentation 
pressante, QuintiL Inst. 2, 5, 8, r^ parvi^que conali- 
bus, efforts peu considérables , mais fréquents, id. ib. 
S } 5, 29. ry supplosio pedis, coups de pied répétés, id. 
iî, 3, 128, Crebriores figuras, figures abondantes, etc. 

2°) métaph. qui répète souv. le même acte, qui in- 
siste sur h même point; bienpourvu de qq. ch.; plein, 
rempli de; riche en : Creber arundinibus tremulis ibi 
surgere lucus Cœpit, lieu rempli de roseaux, Ovid. 
Met. 11, igo; de même <^j Africus pi'ocellis, l'A- 
fricus, fécond en tempêtes, Virg. JEn. 1, 85. r^ Ti- 
beiis ac subilus incremenlis, le Tibre, souvent et 
subitement débordé, Plin. 3j 5, 9 , § 55. — Hoc ne- 
scio quomodo fréquenter iti me congessisli saneque 
in eo creber fuisti, le noluisse, etc., tu as répété sou- 
vent, tu es souv. revenu sur ce point, que, etc., Cic. 
Plane. 34. (Tbucydides) ita creber esl rerum fré- 
quent ia ul, etc., il (Thucyd'£e) est si plein de choses, 
les faits et les idées se pressent tellement dans son 
récit, id. De Or. 2, i3, 56 j de même id. Brut. 7, 
fin.; fragm. dans Suet. Cœs. 55; QuintiL Inst. 10, 
1, 102 (cf. densus sententiis, id. ib. § 68). Sic 
densis iclibus beros Creber utraque.manu pubat ver- 
sai que Darela, frappe à coups redoublés et des deux 
mains , Virg. JÊn. 5, 460. Médius hic modus (se. 
dicendi ) et iranslalionibus crebiïor et figuris erit ju- 
cundiorj plus riche en métaphores et plus orné défi- 
gures , Quinlil, Inst. 11^ 10, 60. 

Adv, — a) le plus ordin. crebro ,' coup sur coup , 
(quant au temps ou au nombre), fréquemment, très- 
souvent : Libéra eris aclutum si crebro cades, tu se~ 
ras bientôt libre si on te renverse souvent, Plaut. 
Pers. k, 4, 104; de même ™ scorlari , convivarier, 
Ter. Heaut. r, 2, 32. i->-rruiï esse, habiter souvent la 
compagne, id. Eec. 2, i v 18. ^ cudére, Lucr, 1, 
1043. r*j millere lileras , Cic. Ait. 6 } 5. r-^ lussirc et 
exspuere, QuintiL Inst. 1 1 , 5, 56. ~ personare pur- 
galam aurem, Hor. Ep. r, 1, 7, etc. Qui crebro Ca- 
lulum, sa3pe me, SEepissime remp. nominabal, Cic. 
Cœl. 24, 59. — Co'mpar. crebrius : r^ perlucet villa 
quam ciîbrum, c.-a-d. a plus de trous, plus d'ouver- 
tures , Plaut. Rud. 1,2, 14. f^> humor percolatur, ' 
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Lucr. 2, 474* ^ miltas Hleras, écrivez-moi plus sou- 
vent, Cic. Fam. 5, 6, fin, ^ aut pcrfidiosius rebel- 
lantes, Suet. Aug, 2r. - — Superl. creberritne : ^ 
commemorantuj' a sloicis, Cic. Divin. 1, 27. — b) 
crebra (accus, plur. cf. Ruddim. i,p. i5$) ; Orcbra 
revisil ad stàbulum (mater ), Lucr. 2, 35g, Forbi°. 
Et pedé terra m crebra feril ( equus) , Virg. Geor«, 
3, 5oo. — c) crebre , d'une manière serrée, presse 
(en parlant d'un endroit ; seulement dans Vitruve) ; 
Fundamenta œdificiornm pulaiionibus crebre fixa 
fondements établis sur pilotis serrés , Vilr. 2, 9. — 
Superl. : Crates ex temiibus virgîs creberrimœ lexlœ 
id. 10, 0LO,fin. — * d) crebriler, fréquemment, très- 
souvent ( quant au temps): ^ celeriores et veliemen- 
tiores effîciebant motus, Viti\ 10, 19, fin, — Cf. 
H and Tursel. 2, p. i33 sq. 

crebesço 5 ëre; vôy. crebresco. . 

crebra, adv.; voy. creber, adv., n°h. 

* crebrâtus , a, um, Pa. [du verbe inusité cre- 
bro, are], rendu épais, dru, serré, dense : r^> lelœ 
pexilas , épaisseur a un tissu serré, Plin. n, 24, 28. 

crebre, adv.; voy. creber, adv., n° c. 

crëbresco (écrit qqf par euphonie crebesco dans 
des mss., comme rubesco de ruber), brûi (bûi),ëre^ 
v. inch. [creber],' devenir fréquent oit intense, se mul- 
tiplier, se fortifier, s' accroître i en parlant d' un bruit 
se répand 're, acquérir de la consistance ( n'est peut- 
être pas an'tér.. à Aug.; leplusfréq. dans Tacite) : 
Crebresciml oplalaa auraî, lèvent désiré augmente, 
Virg. Mn t 3, 53o. rv,'gesiùs eu m ipsa orationi.s ccle- 
ritate , te geste devient plus fréquent à mesure que le 
discours s'anime, QuintiL Inst. 1 1 , 3 , in.r^j horror, 
l'horreur redouble , 'Virg. Mn. 12, 407. r^ bellum 
motum e Vespasiano, la guerre doiit Vespasièn a 
donné le signal s'étend, Tac. Hisî. 2, 67; cf. r^mulla 
bella ubique, on \>oit naître de tous côtés guerres sur 
guerres, Augustin., CD. 3, 17. r-^ seditïo, la sédi- 
tion se propage, Tac. Hist. i, 39. <~ lieenlia et im- 
puni las, la licence et l'impunité s* accroissent, id. Ami. 
3, 60. r^j invidia , la haine augmente, id. Hist. 3, 34. 
<^> sermo, le bruit prend de la consistance, Virg. 
j£n. 12, 222. r^> fama cladis germanîca?, la nouvelle 
d'une défaite en Germanie se répand, Tac. Hist. 4, 
12. — Avec une propos, infinitive pour sujet : Tu m 
per idoneos socios crebrescil viverè Agrippara , de, 
alors ses émissaires font courir le bruit qu'Agrippa 
est vivant, Tac. Ann, 2 , 3g. 

« crcbrïsûrOj apud. Ennium significal vallum 
crebris suris, id est palis munitum, » borde d'une pa- 
lissade formée de pieux très -rapprochés, Fest. 0. 

crebrïtas, a\is,f [ creber] , qualité de ce qui est 
dru, serré, épais, dense, fréquent, nombreux; densité^ 
fréquence, grand nombre, multitude, multiplicité: 
r^j spissre venarum , les veines nombreuses et serrées^ 
(du bois) t Viiw 2, 10. ^^ cœli , densité de l'air 
(comprimé), id. 9, 9. r^/ flucluumj fiots pressés, 
Sali. Hist. fragm. dans Serv. Virg. 1, 116 (p. 248, 
éd. Gerl. ). ^^ lîlerarum, la fréquence des lettres, 
Cic. Att. i3i 18. <^-> et magnitudo offiriorum, le grand 
nombre et l'importance des devoirs, id. Fam. 3, 1. 
i — > senleuliarum ( à côté de coucinuilas), l'abondance 
des pensées, id. 'Brut. g5, ad fin. 

crebrïter, adv.; voy\ creber^ adv., n° d. 

+ crëbrïtfido ? ïnîs", f, [creber ], an ter. au siècle 
class. pour crebritas, Sisenna dans Non. 91, 3o. 

crebro^ adv,; voy. creber, adv., n a a. 

crëbiîï, parf. de crebresep. 

credentes, in m, m. pi., lès croyants, ks fidèles, 
Prosp.; Prud.;Hier, 

crcdïbïlïs, e, adj. [ credo ], croyable; vràisem* 
blable ; « Credibile est quod sine ulîo leste aiidiloris 
opinioiie firmatur, » Cic. In vent. 1, 3o , 48 ( tres- 
class. en prose et en poésie ). Credibile, ecaslor, dicit-î 
crede buic, mi paler } Plaut. Pœn. 5, 5, 5o. Tamejsi 
enim verissimum esse iulflligebam , tàmen credibile 
fore non arbitrabar, bien que je connusse la 'vérité dn 
fait, je ne pensais pas qu'il dût paraître croyable, 
Cic. Vcrr. 2, o, 6r. r^ narraliones, récits vraisem- 
blables, id. Or. 36, i24;c/: QuintiL Inst. h, 2, 52.^ 
imago rci'uni, image naturelle, id. ib. 4j 2, 125.^ 
ralio, raison plausible, id. ib. 5, 12, i3. < — ' siisjkcio , 
soupçon qui parait fondé , id. ib. 9, 2, 90. Magnum 
narras, vix credibile, 'vous nous dites là une. chose 
étonnante et presque incroyable. * Hor. Sat. 1, 9i 
52. Vix credibile diclu , plures captivi quam qui ta- 
pèrent eranl, chose à peine croyable.' etc.,. Curl, 5, 
i3, 22. Quod eum illa quoque dHigeutissime perce-" 
pissé credibile esl , // vsl probable que , etc., Quinltt. 
■Inst. 2, 3, 5; de même avec Vaçc. suivi de linj* '«- 
ib. 5,6, 2; 5, 10, 19; 6,2, 3-i ; ^, 2, 4a, et pass. 
Crcdibili forlior illa fuit , elle était d'un courage in- 
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croyable , au-dessus de toute croyance, Ovid. Fast. 3, consigner dans ses écrits), Hov. Sat, 2, i, 3r, 
Gi8" cf, •' Multaque credibili lulimus majora, nous aliquid cèraï, Plant. Pers. 4, 3, 5g, etc. 


ro 



û 3 ^_ — j((t>. créai lïintei* : îNonmoao non creaim- us , ne se Jier entièrement ni aux 1 
Hier sed ne stispiciose quidem, sans qu'il y ait lieu sonnes, ni aux circonstances, id. i 
ie ne dis pas de croire, mais même de soupçonner, ;, proîseuli mrlunœ, m" 'je fier à sa 
Cic. Dcjot, 6, 17 ; cf. Quintil. Inst, 2, i5, 36; 3, ri, 1 ' Liv. 45, 8 ; et : Consules magis no 
i*6 2.xg; 9,' 2 < 3o. non credere suis mililibus, ont moins 


Vi 


<raiseiiil?lahle ; voy. le précédent, à la fin 

credidî , par/, de credo. 

crediii'î Ter., /;oh/- credisne? 

Çrediliiinij ex Celt. 2, 3; 202;!?. des hr]\o- 
vaci, dans la G allia Belgica ; cf. Valesius ; probablem. 
i. a. Creottum, Crcil, petite v. franc. , du dép. de l'Oise, 
sur l'Oise. 

* crcdïtoj are, v. intens. a. [ credo], croire fer- 
mement qqche : r-o vilain agere, croire fermement 
mener une existence, Fulgent. Mytfwl, 1. 


créancier, 


osiendi polest, Quintil. Inst. 4, 2, 124. Ut eo s'il cre- roci ncgat se totiens fusum Nuinidatn perlimeseere ; 
dibilins- i" a a ^ oratore non ficla esse, c'est ce qui vîiiuti suorum salis credere, Sali, Jug. 106, 3; cf,: 
raid plus-probable, la sincérité de l'orateur, id. ib. r^> neque loco neque morlali cuiqnam aul tempôri sa- 
û a /_ — Adv. credibiliter : Non modo non credibi- lis , ne se fier entièrement ni aux lieux, ni aux per- 

w. 72, 2; fvj nec 

fortune présente, 

ion confidere quam 

non credere suis mililibus, ont moins de confiance dans 

crcdïbïïïter, adv., d'une manière croyable , ' la valeur que dans les sentiments de leurs soldats, 

se méfient moins de leur obéissance que de leur courage, 
id. 2, 45. ro uec jam amplius haslœ, ne plus mettre 
sa confiance dans les armes, Firg. Mu, 11, 808.^ 
nimium colori, être trop fier de. l'éclat de son teint, 
id. Ed. 2, 17, rvj bibulis talaribus, Ovid. Met. 4, 
73 r. — Delà 

C) avoir confiance dans le dire , les assertions, etc., 
de qqn, c.-à-d. lui accorder créance, ajouter foi à ce 
qiCildil, le croire : So. Per Jovem juro me esse ; neque 
i me falsum dicere. Me. Al ego per Mercurium juro , 
tibi Jovem non credere ; Nam injurato, scio , plus 
credet mibi nuam îuralolibi. il me croira plutôt sans 
que je Un jure rien, qu il ne vous croira, vous, avec 
tous les serments du monde t Plaut. Apu)h. 1, 1, 280 sa. 
Egomet mibi non credo , quum illœc autnmare illum 
audio, id. ib. 260. Vin' me istuc tibi, etsi incredibi- 
le'st , credere? Ter.Heaut. 4, 1, n. Credon* libihoc, 
nunc peperisse liane e Pamphilo? croirai-je ce que tu 
me dis là, que, etc ? id, Andr. 3, 2, 17, — Crédit 
jam tibi de istis, elle te croit sur ce point, elle ne te 
recherche pas là-dessus, Plaut. Men.%, 2, 53.—— Avec 
le gén., rare et remarquable :Clli omnium rerum ipsns 
semper crédit, qu'il croit en toute chose, id. Asin. 2, 4, 
53; cf. Numquam edepol mibi. Qnisquam liomo. mor- 
talisposlbac duarum rerum creduil,/rf. Truc. 2, 2, 52. 
— b) Mibi erede, crois-moi, aie confiance dansmes pa- 
roles, eu.oî tciGou, expression dont on se sert pour affir- 
mer, pour assurer, pour protester de la vérité d'une 
chose, Cic, Rose. Am.33, g3; 5i, 148 ; Catil. r, 3, Mœb.; 
Ferr. 1, 4, 12; Mur. 19, 40 ; 38 , 82 ; Clod. fragm. 
dans Quintil. Inst, S. 6, 56; De Or. 2, 17, 72 ; Off. 
3, 19, 75; Tusc. 1, 3i; r, 43» *°3; 2, 4-, 10; Fin. 
2, 21,68; 34, 1 r3 ; 5, 3o, §2.; Divin. 2, 16; Fam. 1, 
6; 2, 8 ( peut-être est-ce un vers de Luc'tle ); 2, i3, 
2; 4, 8 ; ro t i3; 5, 5, et passim ; Senec. Consql. ad 
Polyb. 29; Fit, Beat. 7 ; Benef. 3 , 24; Ep. S; 20; 


çrcdttor, ôris, m. [credo, n° 1. ], 
« Gai. Dig. 5i, 16, 10 sq.; » Cic. Phil. 6, 4; Quint. 
23; Flacc. 9; L'w. 6, 14; Senec. Ep. 87 ; Quintil, Inst. 
3, 6, 84; 5, 10, to5; 117; 5, 12, 5 ; * Hor. Sat. 2, 
3, 65, et beauc. d'autres. — 2°) aufig. eu parlant du 
rentre, qui réclame ce qui lui est dû, Plin. 26, 8, 28. 

crëditriXj ïcis , f. [credilor], créancière, Paul, 
Dig 20, 5, 16; 42, 6, 38, et pnss. 

credîtum, i, n.; voy. credo, n° I, b. 

credo 9 dïdi, dilum, ère, 3 (prés, du subi, cre- 
duam, Plaut. Pœn. 3, 5, 2 ; creduas, id, Baccii, 3, 3, 
92; Trin. 3, r, 5; crednat, id. Bacch, 3, 4,5; 4,8, 
6. — creduîs, id. Ampli. 2, 2, 40; Capt. 3, 4) 73; 
crecluil, id. Truc. 2, 2, 52; cf. Struve , p. 102 et 
smv. ) v. a. [ cre-do « quasi cretum do, » Prise, p, 
890; encore douteux] 

I) origin. appartenant à la langue commerciale , 
donner en prêt, prêter; confier, remettre: (Villicus) in- 
jiissu doinini credat Hemini : quod dominus crediderit 
exi^it, qu'il (l'esclave fermier) ne prête rien à per- 
sonne sans l'aveu de son maître; ce que le maître a 
prêté, qu'il se le fasse rendre, Cato, R. R. 5, 4. Pone 
ii'dem Casions, ibi suut, subito quibus credas maie, 
Plaut. Ctuc 4» i* 20. /^ populis, Cic. Rabiri Post. 
2, 4.^ huic i|isi Alexandriuo grandem pecuniam, 
id. ib.; de même : r^j pecunias eî, id. Fam. 1, 7, 6, et 
pecuuiaî rredilEe, id. Prov. Cons, 4, 7. ^^ centum ta- 
ïf nta , prêter cent talents, Quintil. .Inst. 5 ? ro, 11 1. 
Sululio rerum credilanim, payement de ce qu'on doit, 
Cic, Off. 2, 24, etc. — De là b) credïlum, i, n., la 
chose prétte , prêt , délie, créance (poster, à Aug. ), 
Senec. Benef. 2, 21; 34 ;. Quintil. Inst. 5, ro, io5, 
117; 7, 2, 5i ; Modest. Dig. 16, 2, 1 ; Julian. ib. 12, 
i t 19 sq., et beauc. d'autres. 

Iï) métaplt.en dehors de la sphère des affaires (extrê- 
mement jréq. dans toutes les périodes et tous les styles ) 

A) avec l'idée prédominante de protection, remettre, 
confier, etc., qqche à qqn pour le conserver, le protéger, 
le garder, =romniiUo, commendo (ç/!concredo) ; Ubi 
isdbiit inoilem, qui mibi id aurum credidit, qui m'a 
confié cet or, Plaut. Aul.proL i5 ( «Credere est ser- 
ïnndum commendare, » Non. 275, 9); de même : 
^ numum, Plaut. Trin. 4, 2, 1 12 ( remplacé, ib. 1 15 : 
j)(ir coucredwe). r^> quos luœ ftdei poleslalique (à 
cjtéde commitlere) , Cic. Quint. Fr. i, 1, 9, § 27 ; 
cf, id. ib, i, r, 4, fin. r^> vilam ac fortunas meas, 
ptcil. dans Non. 2^5, 8;c/". : <-^j mihi.suum animum 
a'que onuiem vilam, Ter. Andr. 1, 5,-37. ro militi 
arma, Liv. 2/45. r^> se suaque omnia alienissïmis, 
l'émettre sa personne et ses biens aux mains d'étran- 
gers, Cœs. B. G. 6, 3i; cf. : ro se et retatem suam 
Nepltmo, Plaut. Rud. 1, 6, 2; r*~ se punto, se con- 
fier aux flots, affronter les périls de là mer, Ovid. 
Met. 14 f 222 , r-o se perfidis boslibus, se livrer à de 
perfides ennemis, Hor. 0^. 3, 5, 33; ro se venlis, 
Quintil. Inst, ii^procem. $ 2. r^ peunisse cœlo, s'envoler 
dans les airs, Virg. Mn. 6, i5; cf Ovid. Met. 2, 
3? S. ro Se pugiiîe, hasarder la bataille, Virg. Mu. 
j*» 383 ( cl bi.auc. d'autres. — St. Arcano tibi ego 
lioc diro, ne ille ix le sciai, etc.... Ph. Grede audacler 
( l l 'id lubel , Plaut. Trin. 2, 4, ri8.rofaciuus magnum 
jinudo pertotï, confier une grande entreprise à un 
imme sans courage, id. Pseud. 2, 1, 3. ^ illi cou- 
s 'l'« omnia , lui confier tous ses projets, Ter, Ad. 5, 
4) 18. r-sj arcanos sensus tibi, Couvrir mon cœur, ie 
confié}* mes secrets sentiments, Firg.Mn. 4, 422; cf. 
^arcaria libris, confier ses seprets ait papier (les. 


24, et passim; Ovid, Am. 2, 2,9; Hor, Sat.-i, 7 } 35; 
2_, 3, ^5; 2, 6, 93 ; Ammian. Marc. 14, 10, ad fin.; 
cf. : mibi credile, de. Catil. 2, 7, i5; Agr. 3, k,act 
fin.; Mur. 39; Rqbir.Post. 6, fin.; Phil. 6, 3; Ovid. 
Met. i5, 254. Dans le même sens on trouve aussi 
(mais plus rar, dans Cicéron) crede mibi, Cic, Att. 

5, 10; 6, 6; 8, i-4; i4« i5, 2; Sulpic. dans Cic. 
Fam.i-t 5, 4; halbus dans Cic. Alt. 8, -i5, A; Ovid. 
A. A. r, 66; Met. 1, 36 r ; Trist. 3, 4, 25; Pont. 4, 
12,47. Grede igilur mibi, Cic. Fam. 10,6, 2. — c) 
oedor, plusieurs fois dans Ovide avec la même signif. 
que crediturmibi : Cerle credeniur, ait, si verba se- 
qnalur exilus, on nous cnnra sans doute si l'événe- 
ment justifie nos paroles, Ovid. Fast. 3, 35 1 ; de même 
id. Trist. 3, 10, 35. Per sacra Iriformis Ille Deae, etc.... 
jurai : Credilus accepil canlalas prolinuslierbas, etc., 
Ovid. Met. 7, 98; de même au partie, id. Her, 17, 
129. — De là 

1°) simpll par rapport à l'objet énoncé, tenir pour 
vrai, regarder comme vrai, croire (qq. ch. ) : Yelim 
le id quod verum est credere , Lucil. dans Non, 275, 
6; cf .-Credo et verum est ,Afi>r dans Quintil. Inst. 

6, 3, 94. Me miseram! quid jam credas? aut etii cre- 
das? Malheureuse! que croire, et à qui se fier? 
Ter. Ad. 3, 2, 32. Quod fere libenter homines id 
quod volunl credunt, on croit volontiers ce qu'on dé- 
sire, Cœs. B. G. 3, *8; cf. : Id quod volunl. cre- 
dunl quoque, Quintil. Inst. 6, 2,5. Audivi equidem 
isla de .majoribus nalu, sed numquam sum adduc.Uis 
ut crederem , je tiens cela de gens plus âgés; mais ja- 
mais on n'a pu me le faire croire, Cic. Brut. 26, 
100. Ne quid de se temere crederenl, qu'ils ne crusseni 
rien légèrement sur son compte, Sali.- Catil. 3i, 7. 
Neque tam l'acilis res ulla est quin ea primum Dif'fi- 
cilis magis ad creduudum consl«l, Lticr. 2, 1027; cf. 
Cœs. D. G. 5, 28, etc. — Et de là . 

b) en gén. croire, penser, être d'avis ou d'opinion. 

a) avec l'acctts. : Timeo ne aliud credam alquc 

alind mincies, je crains que votre langage ne soit op- 
posé à votre conviction, Ter, Hec. 5, 4, 4- Qiw 
déserta et iubospila tesqua credis , Hor. Ep. 
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20. Avec un double ace. (s.-ent. esse avant le second) : 
Fortem urede bonumqiie, id. ib. i, 9, i3. Quos gravis 
simos sapienlicemagislros aalas velus credidit, Quintil. 
Inst. 12, 1, 36, etc. — Passif. : Oiigo auimi rœlestis 
creditur, on regarde l'âme, comme d'origine itiviue, 
Quintil . Inst. 1, 1,1. Dum parum creditur di.sertum, 
quod et- alius dixisset, id. ib. 8, proœm. § 24, et pnss. 
— b) avec l'ace, suivi de l'inf. (se trouve le plus fréq , 
ainsi) : Jam ego vos novisse credo ut sit pater meus, 
Plaut. Amph. prol. 104. Ipsum si quicquam posse in 
se sistere credis, Lucr. 1, io56. Quum reliquum exer- 
citum subsequi crederet, pensant que le reste de son 
armée le suivait, Cœs. B, G. 6, 3r. Cœlo tonanlem 
credidimus Jovem reguare, c'est le tonnerre qui a 
fait croire à l'empire de Jupiter dans les deux, Hor. 
Od. 3, 5, 1, etc. ■ — Passiv. : Creditur navis prœler- 
ire, Lucr. 4, 389. Quem ( Albin ) peperisse Lim- 
nale creditur, Ovid, Met. 5, 49. Hœc igitur possunt 
ulundi cognila causa Credier, Lucr. 4» 853. Creditus 
esl optimé dixisse, il passa pour avoir très-bien parlé, 
Quintil. Inst, 3, 1, n; cf. id. ib. 10, 2, 125; 12, 
7, 3, et beauc. d'autres, — Impersonnellement : Cre- 
ditur abesse ab eo culpam , on croit qu'il n'a pas 
failli, Quintil. Inst. ir, 1, 64. Neque sine causa 
credilum esl slilum non minus agere quum delet, aussi 
a-ton raison dépenser, etc., id. ib. ro, 4i *> el pass.; de 
même à l'ablat, du partie, pass. credilo , en croyant 
( que ), dans la persuasion ( que ), Tac. Ami. 3, 14 ; 6, 
34. — y) o.bsol. credo, intercalé comme opinor, 
puto, etc., et le grec oiu.ai, comme expression discrète 
et refléchie de C opinion individuelle : je crois, je pense, 
à ce que je crois, probablement. Souvent aussi il ex- 
prime l'ironie : sans doute, apparemment , assurément, 
certes, etc. : Cerle advenientem me hic bospitio pugnae 
acceptui'us est. Credo, misericors' est, Plaut. Amph. 
r, 1,1 41 ; de même placé en tête de la phrase, id. 
Casin. 2, 6, 3; Ter. Andr. 2, 1, i3, Hultnk.; Cic. Ca- 
til. r, 2, 5;Sull. 4 ; Cœs. B. C. 3, 70 ; Sali. Catil. 5a, 
i3, Kritz.; Hor. Sat. 2, 2, 90. Mulciber, credo, arma 
fecit, Plaut. Epid. 1, 1, 32; de même intercalé, -id. 
Cist. 2, 3, 8 r ; Truc. 2, 5, 21 ; Cœs. B. C. 2, 3 1 ; Cic. 
Fin. j, 3; Tusc. r, 22, 52; 3, 17, 3?; 21, 5o; Brut. 
5i; 58, 210 et in\De Or. 1,22, 101 ; 49; 214; Lcg. 

1, i5; Firg. Mn. 6, 368, et beauc, d'autres. Nam ille 
quidem aut jam hic aderit credo hercle, aut jàni adest, 
Plant. Epid. 2, 2, 72. 

Credonensis Ag'er, le Craona'ts, petite contrée 
franc, autour de Craon , .dans l'Anjou. 

Credonium, /. q. Cialumnum. 

creilûam, as, at, arch. pour credam, as, at , 
Plaut. 

crëduim, is , arch. pour crediderim, is, Plaut. 

Credtllio* Crillon, bourg franc, dans le dép. de 
Vaucluse (Fenaissin), chej-fieu de l'ancien duché 
du même nom. 

crcdnlïtas, âlis , /. ■[ credulns], crédulité, faci- 
lité à croire, jréq. seult depuis Aug.; n est pas du 
tout dans Cicéron ) : r^j error est magis quam culpa , 
la crédulité est plutôt erreur que faute; crédule, 
on est plutôt aveugle que coupable, Planais dans Cic. 
Fam. 10, 23; de même Quintil. Inst. 5, 3 \.Tac. Ann. 

2, 40; 14, 4, i5, 11; Curt. 7, 7; Ovid. Am, 3, t4, 
3o; Met. 14, 498 ; Pont, r, 1, 44. — en pari, de pois- 
sons qui ne.se méfient pas de l'hameçon, Ovid. Met. 
i3, 934; i5, 101 ; c/.ycredulus. — Personnifiée , la " 
Crédulité, à côté ^'Error, Ovid, Met. 12,59. 

crcdûlus, a, um, adj. [credo, «° II; C, 2] — 
1°) act. qui croit facilement , promptement qqche ou 
qqn, crédule, confiant (fréq. et très-class. ) ^ — a) ab- 
sol.:ln fabulissudtissimapersona esl improvidorumel 
creJulorum senum, au théâtre, les plus sols person- 
nages sont les vieillards imprévoyants et crédules, 
Cic. Lœl. 26, ad fin. ^ auditor ( à côté de stullus ), 
id. Fontej. 6, i3. Me libenler, praïbeo credulum,ye 
crois volontiers, id. Att. i5, 16, A,; de même 
Quintil. Inst. 11, 1, 71 ; ir, 2, 4 ; Tac. Bis/, r, 12, 
fui.; Hor. Od. r, 5 , 9: Ovid. Met. 3, 432, et beauc. 
d'autres. En parlant de poissons qui ne se méfient pas 
! de l'hameçon, Ovid. Met. 8, 857; cf. credulitas; et 
| de l'animal qui ne se doute pas d'un danger, Hor 
1 Epod. 16, 33. — p) avec le dot. : Me quoque di-uul 
I Talem pasiores; sed non ego credulus illis, mais j. 
i ne les crois pas, Firg. Ed. 9, 34; de même Prop 
\ 1, 3, 28 ; Hor. Od. 1, 11, 8; SU. 10, ,478 ; Tac. Hist 
I a 2 3, — * y) avec in aliquid : Nos in vilium credubt 
j lurba sumus , nous sommes généralement portés à 
' croire le mal, Ovid. Fast. 4, 3i2. — b) métaph., en 


i4 


pari, de sujets inanimés : r-^> aures régis, les ureillcs 

| crédules du roi, Curt. 10, 1, roj-es anior est, L'amour 

est crédule de sa nature, ou : l'amour vit de confiance, 

Ovid, Her. 6, 21 ; Met. 7, 826, 1 — > spes auimi. mutui, 
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Hor. Od. 4, r, 3o. <— > eonvivia, banquets auxqucs . 
on assiste avec confiance, sans soupçon , Justin. ?., 
ro. — * II) pass., qui est cru facilement : rvj fania 
inter gaudentes et incuiiosos, In nouvelle est accueil- 
lie avec toute la crédulité de la joie et de l "indiffé- 
rence, Tac. Hist. i, 34, fin. 

' Crefenme, Jornandes,' De Reb. Getic. p. 82 ; nom 
de trois peuples qui habitaient file Scaïuia, Rallia. 

Crejopolis, lieu et montagne dans /'-Argolis 
orient., à PO. d'Argos, au N.-E. de Tégêe. 
- crëma, alîs, «., p. evemor. rcrême, L. M. 

Crema, JEneœ Sih. Hist. Frider. III, p. 23; 
v. dans la Gallia Transpadana, sur le fi. Serns, au 
S.-E. de Spina, à environ 26 m. p. au S. E. de Me- 
dîolanum," à 29 au N.-O. de Crémone; auj. Crema, 
v. lombarde fortifiée, délégat, de Crémone, sur le 
Sei'io , Cremensis, e, /Eneœ Sih. Le. 

« CREMABILIS , y.aucjt[A6(;, » combustible , Gloss. 
CyrilU 

Cremasea, aï, Kpe^à<7£ia, Nonh. Dionys. i3, 
v. 455 ; v. inconnue de l'île de Chypre. 

©renias te 3 es, f, Kps^.a<rTYi, surnom de la ville 
de Larisse en Phthiotide, autre que la fameuse Larissa 
de Thessalie, Liv. 3i,4t). 

crcmastcrçsj, uni, m., = y.pe^aoïïipEç, les mus- 
des suspenseurs des testicules, Colum. 6, 26 et 7, 18; 
dans ces deux passages H est écrit en grec* 

CrëmâtcS; um, m., habitants de la v. f/e Crema; 
voy. ce mot. 

crema tïo, puis, f. [cremo], action de brûler, 
combustion {poster, à Aug. et très-rare), Plin. 23, 2, 
■21 ; Prudent, ttept GTsep. 6, S8. 

Crëmâtium, îi,/.> surnom ivm., l'user, ap, 
Grut. 62S, 9. 

cremâtor 5 ôris, m. [cremo], celui qui brûle, 
qui met le feu, incendiaire (la t. e celés.) , Tertull. 
adv. Marc. 5, 16. . '' - 

cremâtus, a, uni, pari. p. de cremo; brûlé, in- 
cendié, H or.; Liv. 

Crcniea, /'. q. Chersonesus Taurica. 
Crème ne cum > Creminiech , Kriminich , Krze- 
miuietz, v. russe, gouvern. de Volhynie, sur le petit 
fi, Ikwa, près de la frontière de la Podolie. 

Cremensis Ager , le territoire lombard de Crc- 
wasco, dèlêg. de Crémone; la capitale était Crema. 
crëmêntum, i, n. [cresco], croissance , accrois- 
sement (très-rare ) : ; — » corporum , Farron dans Non. 
iGy, 14. *>-' luiire; Plin. ii, 37, 55. — 2°) semence, 
sperme: « crem-entum est seinen masculi, unde ani- 
malium el homiunm corpora concipiuntnr, » Is'ul. 
Orig.g, 5, 5; n, 1, 10. . 

Crcmëra^ të,f., petite rivière d'Elrurie , près de 
Veies , célèbre parla mort héroïque des Fabius , Liv. 
2, 49; Ovid. 6, 1; Fasi. 2 4 o.o5;'GelL 17, 21, i3 ; 
Dionys. HaL 9, i5 sqq.; Diodor. 11, 53; Florus, i 7 
12; auj. Àcqua Traversa. Un château fort , Cremcra? 
oyslellum (L'tv. et Dionys. ), se trouvait sur le bord de 
cette rivière. De là Cremerre legio, la légion de Cré- 
méra, c.-à-d. les Fabius, Juv. 1, i55; et Cremërensis 
die?;, là journée ou se livra le combat malheureux de 
Créméra\acôléde Alliensis), Tac. Hisl. 2, 91 ; voy. 
ci-dessous l'art, géogr. spécial. ■ 

Crcmëi-a, Liv. n, 49; Flor. t, 12; Jomand. 
de Regiwr. Success: p. 2,3; Ovid. Fast. 2, v. 2o3 ; 
Kpé|j,Epa, Dionys. Halic.; petite rivière d'Elrurie,' près 
de Saxa.Rubra, se, jet te au-dessous de Rome dans le 
Tibre; auj. sel. les uns Baccano, Ragano, a son em- 
bouchure dans l'endroit cité; sel. les autres, la-Facca. 
C'est là que les trois cents Fabius se sacrifièrent pour 
leur patrie; cf. Liv.; leurs compatriotes construisirent: 
Cnstelkiin Cremere impoMUim, 10 èv Kpep-épa cppoO- 
ptov, Dionys. Halic.; Pmesidium Cremere, Liv. c. L, 
que les Étrusques détruisirent et- qui se trouvait peut- 
être sur l'emfdaceme'nt du bourg actuel de Baccano. 
Cremerse ©astellums ç/! Cremera. 
Cremërensis, c ; ro;. Cremerâ. 
Cremesia, Cremsa, Crcmîsïum, Crems, 
Krems, -villa du cercle de (a basse Autriche-, à l'em- 
bouchure de la Crems dans le Danube , à 8 ~ mill. 
u N. O. de Vienne. 

eremïa, ônim (sing. cremium, i, P'ulg\ Psalm. 

io-2, /5, traduct. de l'hébr. ipip ) t n. [cremo; cf. 

'héhr. "ip*n3, de ip>, aisit ], menus morceaux de bois 

c, broutilles, branchages , ramilles, fagots : « Te- 

uiljus admodum liguis-, (|ua3 cremia rusliei appellanl, 

:-uaci'm ineendemtis, » Colum. 11, 19, 3; de même 

■ lp. Dig. 32, 55, § 4. 

Cremia, /. q t Chersonesus Taurica. 
âJréHiîacnïïi, Crémieu, Ville franc, sur le Rhône,- 
•'épi de l'Isère [Dauphiné). * . 

■ crem ïâlis , e ( cremia ) , dont on fait des fagots , 
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Ulp. Dig. 24, 3, 7, § ta ; leçon ordin. grcmialis aatis 

le même sens, 

Oremisannm Iloïiasieriiim ; cf. Cbrcmissœ 

Monasterium. 

Crcmisium.^ i. q. Cremesia. 
Cremmyon, ônis, Plin. 4, 7; Kpsap.utjov, Scyl.; 
Ci'oniyou, Kpotiiitov , Pausan. Corinth. c. L; Crom- 
niyon, Kpo|A[JA>wv, wvoç, Thucyd. 4,/;. 283; Stràb. 
9, ,init.; Plutarch. Thcseus ; v. de la Megaris twv 
MeYapéwv'j y.ôtl y//) KopivôtoiV , Stràb., sur la fron- 
tière des Corinlhli et sur le littoral du Sin. Sarpnicns', 
à environ 80 stades au S.-O. de la Mëgaris, à 140 an 
IV.'E. de Corinihe. Les ruines de Cremmyon se trou- 
vent près de la chapelle de S. Théodore. - 

Cremna, Kpvj^va, aç, PtoL; Slrab. 12, p. 56y ; 
Zosim. r, 69; à K.prj(J.voy j et 6 KpY)jxvwVj plttr., 
Notil. Episçi Pamphyl.; v. de Pisidie , placée à tort 
par Zoslm. en Lycie , fui sel. Ptol. KoXwvta. Tvjv 
Kpvî^vay aTioixot *Pa>[xaïwv ïyovGi, Slrab., et s'ap- 
pelle auj. Germe, non loin des ruines 1 de Sagalassus. 
Cremni, lieu commerçant (probablemt) des 
Scylhœ Basilides, sur la Chersonesus Taurica, près 
du Pal. Mœotis, oit les Amazones abordèrent, s'uni- 
rent aux Scythes, et formèrent les Sauromates. 

Cremnicium 9 Cremnitz, v. aans la basse 
Hongrie, comté de Bar, avec des mines d'or; 

Crenmisci, Cremniscos, Plin. 4, 12, lieu 
sur la côte N.-O. du Pontus Euxinus , peut-être à G 
mill. au S.-O. de l'embouchure du Borysthène. 

cremo , âvij âluiri, âré, 1. v. a., brûler,* consumer 
par le feu (fréq.-et très-class. ) : Ignis ubi- ingentes 
silvas ardore cremarat, Lucr. 5, 1642 ; cf. : r^j ig»i 
flammata , livrer aux flammes , td. 2, 672 ; r^j poelam 
ii^iii, Suet. Calig. i^^fin.; et : <--> uvbem incendiis, 
Plin. 17, 1, i, § 5. r^j et diruere urbem, incendier 
cl détruire la ville, Liv. 28, 19. r^> ïlium, Hoi\ Od. /,, 
4, 53 ; Ovid* Met. 14, 466.^ lectum, mettre le feu 
à son lit, Suet. Cœs. 84. /— ' \\\nos, jeter ses livres 
au feu, id. Âug. 3i; Calig. 3o. <^-- froudem et herbas, 
Ovid. Met. 6. 457. r<j Irabes, id. ib. 8, 839. ^ qnas 
rates, id. ib. 14, 85, etc. r^ in cinerem, réduire en 
cendres, Plin. 20, 5, 20. -V- En partie* expression 
propre pour l'usage antique de brider les cadavres : 
Sidla primus e patriciis Corncliis igni voluil cremari , 
Sylld fut le premier de la famille patricienne Cornèlia 
qui 'voulut que son corps fût brûlé après sa mort, 
« Cic. Lèg. 2, 22, 57; Plin. 7, 54, 55 ; » * Cîc. Divin. 
1, 23, 47; De Senect. 23, 84 ; Tac. Germ. 27 ; Suet. 
Aug. 100; Calig. 1; Ncr. 49, ad fin.; Hor. Epod. 
17, 79J el beauc. d'autres. S'emploie qqf. aussi en 
pari, de 'victimes qu'on brûle, Ovid. Fast. 4, 639; 
Mel. i3, G37; ou d'une offrande votive : ~ sacrum 
(se. arma In aeervum conjecta) Vulcano, (le brûler), 
l'offrir en sacrifice à Vulcain, Liv. 4*» I2 j c f- • r ^-' 
^ spolia boslium conjècla in acervum Jovi "Victori, 
offrir à Jupiter Vainqueur les dépouilles de l'ennemi, 
id. 10, zg.'Aufig., embraser (du feu de la passion, 
de l'amour) : Crenias ammos meos , tu' embrases mou 
cœur, Fort. 

Cremo, Cremon, Cremo nis Jfug-um, 
pointe des Alpes Cotlire, entre la Gallia Narbonensis 
et la Cisalprna, 

Cremôna, te, f, Kpejitovv], Crémone, ville de 
la Gaulé cisalpine , sur le Pd , Liv. 3i, "10; T'irg. 
Ecl. 9, 28, Serv.; Tacit. Hist. 2,' 17; 22 sq.; Suet. 
Vesp. 7, et beauc. d- autres; cf. Mannert , Italie, r, 
p. i54 et suiv. — De là 2°) Crcmônensis, e, udj., 
de Crémone : ^j ager, le territoire de Crémone , le 
Crêmonaisi Tac. Hist. 3, i5. ^~> colotii , Liv. 33, 

23. oJprœlium, Tac. Hist. 3, 48. Au plur. subit. 
Cremoneuses , ium, m., habitants de Crémone, Tac. 
7//V/.-2, 70; 3, 19, et pass.; voy. ci-dessous fart, 
géogr. spécial. 

■ Crémôna, Liv. Epitom. 20; *V/."3, ig; Fcllej. 
Pater c. r, 14 ; Plin. 3, 19; Tacit. Hist. 2, 22 j 2 3, 

24, 67, 70; 3, 14, 3o, 33, 34, 40, 100 ; Virg. Eclog. 
9, -y. 28; Paul. IFarnefr. De Gest. Longob. 4, 3o; 
Ann. Eiuhard,; Continuât. Chronic. Reg'uwn.; Kps- 
[juovv], Strab. 5, /•'. i5o; Plutarch. in Othon.; Polyb. 
.3, 40; KpejAwvvi KùXuvta, PtoL; Cremon, ônis, 
Kpêp.wv, wvoç,- Appian. Hannibal.; Xiphilin. ex 
Dion. Cass. in VitclL; Zosim. 5, 37; Cremonensis Ci- 
viias , Paul. Warnefr. I. d.; v. des Cenomanni , dans 
la Gallia Transpadana (Décima Regione), à l'E. de 
l'embouchure de tAddua dans le Pô, à environ 16 m. 
p. au N. : E. de Placentia , à 38 au S.-O; de Bene- 
ventum , reçut l'an 535 de la fondation de Rome 
une colonie romaine, eut le jus municipale, Tacit. 3, 
33, fut détruite dans la guerre entre Antoine et Au- 
guste par les soldats de ce dernier (AugusUis Victor 
Crcmoueusium agios, quia pro Antonio senseranl , [ 
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dédit miïilibus suis, qui quiini non suffecissenl , hîs 
addidit agros.Manluanos, Serv.adFirg.l. e.) t n 
dans la guerre vitelHenne par Fitellius ; mais cet em- 
pereur la reconstruisit ; ravagée Tan C3o par les 
Goihs, elle s'appelle auj. Crémone, capitale de la 
délégat, lombarde du même nom, près de la jonct'uui 
de l'Addua avec le Pô. Cremonensis, e, Ann. Em- 
hard.; Continuai. Chronic. Heginon.; JEnece Silv. 
Hist., Frider. 33. Cremoneuses, ium, Tacit. Hist.%, 

Cremonensis Ag'er^ délégat, lombardo-véui- 
tienne de Cremona, de 3r mill. carrés. 

cremor, ôris, m., jus épais extrait par la coction 
de matières animales et végétales; jus, suc. crème, 
Cato, R. R. 86; Plaui. Pers. r, 3, i5; Cels. 3, 7. 
n° 2 ; 6, 6, n° 26; Ovid. Med. fac. g5. -^ oo-tartaiï, 
crème de tartre, L. M. 
, cremum, i, «.', crème, = cremor : Ubi crëm«i 


Feu an t. Car m.- u, 


14, 1 (le poêle allonge la 


rapis, 

première syllabe par licence ). , 

Cremïïtïws, ii,m., nom propre romain, p. ex. 
A. Cremulhis Cordus, historien latin, célèbre par son 
indépendance, Sen. Suas. 7, />. 444;îSW/. ad Marc. 1 ; 
Tac. Ann. 4, 34, 35, et souv. 

crëmfïtinm, ii, //. [cremo], holocauste, Gloss. 
Isid. 

crëna, œ, /., coche, entaille, cran ou se place la. 
corde de l'arc, Plin. 11/37 (68) ( cf. crenœ, ^uçi- 
osç, Onomast. <vel. p. 32); d'autres lisent sw ris. 

Crenœus, i, m., nom d'un centaure, Ovid. Me!. 
12, 3i3. C'est aussi un nom. d'esclave rom., ïnscr. 
ap. Fabrelt. p. 3 n, n° 347. 

crënâtus, a, um, crénelé 
nelées, L. M. 


folia, feuilles çrc- 


Crene, v. d'Eolic, Liv. 3y, 21, 3. 

Creni, orum, S'il. liai. 8, 5o4, Hcude Phrygie, 
oit Apollon vainquit Marsyas. 

Crenides, Kpvjviôeç, Arrian;; v. de Bithynie, 
près de (a côte du Pont-F.uxin , non. loin de Ps\tla, 

Crenidesj cf. Colonia Augusia Julia Phiijp- 
pensis. ' 

Crcnis, ïdis, /., nom d'une nymphe, Ovid. Met 
12, 3i3. 

? crënïsatus; voy. crinisatus. 

Crenonia, Amm. Marc. 23, 24; v. de Partltie, 

l.crëo( forme antique, peut être originaire, 'CEtuo 
= y.epaw, dans Farron, L. L. 6, 8, ^3), âvi, âtum, 
are, 1. v. a., propr. mélanger, composer d'éléments 
mêlés, cFoit créer, engendrer, procréer t produire 
(naturcil. -extrêmement fréq. dans toutes les périodes 
et tous 'les styles). 

1) au propre, A) en gén. : Rerum piiinordia pau- 
dam, Uude omnes nalura creit res, auclel alatque, 
cFah la nature donne à tout F être, l* accroissement et ta 
nourriture, Lucr. 1, 5r. Humoieiif quicumque pula- 
l'iint Fingere res ipsum per se terramve ereare Omiiia, 
id. 1; 710. Et'feta tellus Vix animalia parva créât, 
quœ eu net a creavit Secla dedilque ferai uni iiigentî: 
corpora partu , la terre épuisée produit a peine de ché- 
tifs animaux, elle qui, etc.,. id. 2, 1102. ^ genus 
humanum, id. 5, 820.'^ morlalia secla, id. 5, 789. 
f^> fr uges, id. 2, 170. r*j iguem , allumer du feu , id. 
x i 799 ; cf. : f^ ignés e lignis, faire du feu avec^du 
bois, id. r, 910, etc. — Sllvius dtinde régnât, 
Ascanii filius... Is iEneam Silvium créai, celui-ci 
donne naissance à Enêas Sylvius , Liv. 1, 3; cf. 
Koites creantur fortibus et bonis, d'un père brave 
naissent des enfants braves, Hor. Od. 4, 4? 5 9> -du^i 
en pari,- de la Jemme : Quaerilur argenlum puerisipie 
beala creandis Uxor, on cherche la fortune et une 
riche épouse dans des vues de paternité , Hor. Ep. 
i 5 2, 2, 44; de même Pallad. Febr.zd, 2. Delà 
fréq. dans les poètes au part, passé, creatus, a, suivi 
d'un ablat. (masc. oufêmin. ) , issu, né, engendré de 
qqn , ou subst. rejeton, fils, Ovid. Met. 5, r45; 1 r, 
2g5; i3, 22, 346, 616, etc., ib. il, 3o3, cl pass. 

B) partie, t. techn. de la langue officielle (cf. fa- 
cio),/fl//'e, créer, nommer, élire' un dignitaire, une 
autorité, élever à une dignité, c.-à-d. choisir., élire 
( de même extrêmement fréquent) : or.hi. ex. se. tro- 

DVtfTO. QVI. COMITIATV, CREARE. COXSVI.ES. RITE. T0S- 

sint, qui puissent, réunis en comices, créer dés con- 
suls selon les formes, Cic. Leg t 3, 3, 9; de même ^ 
consoles , nommer, élire des consuls, Cœs. B. C. 3, 
r; Liv. 4, 7, et beauc. d'autres r^ duo ex una fa- 
milia magislratus, Cœs. B. G. 7, 33. r^> Paires, Liv. 
r, 8. *^j dictatorem; nommer un dictateur, ou creet 
qqn dictateur, id. 2, 18 (cinq fois)', 6, 6. ^ ma- 
gistrum equitum, id. 2, 18; 4, 57; <^> huerregent, 
id. 4, 7; 5, 3i. *^> iribunum , id. 2, 33; 5, i. <^ çen- 
sores, Suet, Aug. 37. rampera tôrem (à coté de 


/' 
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dicere), W- Vcs P' 6 - '^ duceni gerendo bello, char- 
J. non de ta conduite d'une guerre, Liv.i, 23. ~ 
Juralorern reipublicai, Papin. Dig. 5o, S, 3, etc. 

U) (tu ftg> produire, préparer, causer, faire, 
nrocurer: ~* voluplalem meis imniicis, faire plaisir 
à mes ennemis, Plaut. Casin. 2, 7, 3. ~ commo- 
diiatcm mihi, id. Pcen. 4, 2, 94- ~ liles, /oii-e «™Vre 
Ai www» 'V. tf. 3, 2, 9. -^ omnes bas œrumnas, 
être cause de tous ces malheurs, id. Mil. gl. 1,1, 
33 ^capilalem fraudem luis cruribus capitique, tu 
[trais ainsi à tes jambes et à ta tête un tort, capital, 
à ib 2 3 23- Tibi ^moramdiclïs, tes discours sont 
des retardement , id. Pseud. 1, 3, r5g. 00 sensi- 
feros moins, faire naître des mouvements de sensi- 
tilité,' Lticr. 3, 239. ^sens uni, exciter, éveiller la 
sensibilité, id. ibid. 240. r** nolitiatn veri, faire con- 
BB itre la vérité, donner le sentiment du vrai, id. 4, 
A-jû. ^ tatilam discordiam , . exciter une si furieuse 
discorde, id. 6, 1047- ^ errorem (simililudo) , la 
ressemblance engendre l'erreur, Cic. Divin. 2, 26. r-j 
luxuriam, id. Rose. Am. a-], fin. ^ seditionem , faire 
naître, exciter une sédition, Fellej. 2, 20. r^> taï- 
dium ac salielatem ex simililudine , faire naître l'ennui 
d la satiété par l'uniformité, Qui util. Inst. 9, 4, 143. 
ru'vomituni dissolutioneinque sloinaclii, provoquer le 
voinissemmt et le devoiemenl, Plin. 9, 48, 72, etc. 

2,'CrÉOj ou analogue au grec Crëon , onlis, m., 
KpÉuV. — \°)roi de Corinthe qui promit sa fille Creuse 
a Jasoii , « Hygin. Fab. 2.5 ; Scnec. Med.; » Hor. 
Epod. 5, C/|. — 2°) frère de Jocaste, à Thèbcs, Hy- 


oui. 


Fab. 


72; Plaut. Amph, r, 1, 3g, ïq5; Stnt. 


Ttieb. 12, 477, 678. — 3°) administrateur qui régna 
h Tlwbcs pendant l'absence d'Amphitryon : r^> rex , 
Plant. Amph, r, 1, 19a. 

creobula, ?e, /., Appui. Herb. 99, comme men- 
laslrnm,wc«Me sauvage. 

Creôlium, /. q. Credilium. 

Crcon, ônis, m., Kpetov, montagne de l'île de 
Usbos, Plin. 5, 3r (39). 

Creones, um, P toi.; peuple sur la cote occident, 
de ïa Brilanuia Barbara, entre les Epidii et les Co- 
rolles,: 

Crcontïiides, re, m., KpEovnoc8v]çi descendant 
de Crcon, Laclant. Plac'td. ap. Mai. anct. Aug. tom. 
■j t p. 142. 

Creophagi, peuple dans l'JElïùopîa supra 
iEgyplum, au-dessus «'Anlijibilus. 

Creopoltis, montagne de /'Argolis; cf. Crejo- 
polis, 

Crepacorinm, Crevacoure, petite v. du Piémont 
sur la Sessera , principauté de Masserano. 

crepœ, /. pi., arch. pour caprœ, Paul. Diac. 
/>. 48, 16. 

* crepax , âeiSj adj. [crepo], qui craque , qui 
aie, oui craqueté , criard : r*~, mola, Mœccn. dans 
Scnec. En. 114. 

crêper, ëra, ëriim, adj. [mot sabin ; voy. la suite; 
a peut-être' de l'affinité avec y.veça? ] (seul, an fer. et 
poster, au siècle class. ) , crépusculaire , obscur, som - 
orc; de là ait fig. incertain, douteux, flottant, va- 
gue: « Dicitur crepusculum a crepero. Id vocabulum 
sumpseruiit a Sabinis, inide veniiint Crepusci nomî- 
nali Amilenio, qui eo teitipore eranl nali, ut Lucîi 
l'j'ima ]uce. In Réalino crepusculum significat du- 
l'ium ; ab eo res dicta? dubiœ crêpera;, quod crepus- 
ciliini (lies cliani mine sil an jam nox nn.ltis du- 
b '"«i, » Varro, L. I. 6, 2, 52; cf. id. ib. 7, 4, 
95; Non. i3, i5 sq^ Fest.p. 40. — * 1°) au propre, 
.Mit.subst., ci'eperuiu, i, n., obscurité, ombres : r*u 
"oclis, hs ténèbres de la nuit , S) mm. Ep. 1, 7 . — 
2 i*"' fig. : Non velet animum regriludine in re cre- 
l'wa confie! , dans des circonstances critiques, Pacttv. 
fans Non. i3,*2q; de même .-r^in re mea, tua, Ail. 
'j>- ïr sa. rv/ l^Hj ccrlaniina , les hasards de la guerre , 
cs chances incertaines, des combats, Lucr. 5, 12q5. 
^oracln, oracles obscurs. Varron dans Non. 1.4, 4- 

Wepcrïgcr; voy. crej>origcr. 

^cperum, i, n.; voy. crêper. 

^repi, Ôrum, m. pi. (crepo), nom des Luper- 
?""• fàtcratcm. ; les Bruyants., Fest. 

Crepiacuni, Crespiacura, Crépy , Crespy , 
v > française, déoi de l'Oise ( Ile-de-France) , ancienne 
Cil t>H. du duché de Falois . Paix conclue l'an i544 
c "'« Charles F et François I ei \ 

vrepiacum ou Crespiacum I>aiiclmieiise , 
' r Py. ou Crespy en Laonnois , 'v. de France, dépi 
htJisne (Ile-de-France). 

I V^CGrdtum, Crèvecœur, ancienne forteresse 
i0l l(iud. } p res de l'embouchure de la Dommel dans la 
"«'«,/mw-. de Nord-Brabanî, à 1 mille au N. de 


^ ,.-.. .,1, j.iwi u-Mi avant f u 1 i/iiiie nu j.ï . u 

aer *ogenbusch, àUau N.-E. àt Gertruidenberg, 
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Ci'epicorrtîuitt Caincracense, Crèvecœur, 
bourg franc., au sua 'de . Cambrai , dépt du Nord. 

« CREP1CULUM (ornameutuni capilis, idem enim 
in capitis niolu crepttum iacil, » Fest. p. 40), orne- 
ment de tête qui flotte et produit un faible bruit {'va- 
riantes,.: civ|iidulum, crepilulum ). 

f crëpïda , ie, f, rz y.pY)7riç, semelle, sandale 
qui servait de chaussure aux Grecs ou aux Romains 
qui vivaient à lu grecque (dans la pure latin, solea ; 
cf. Gell. i3, 21, 5 sa.), Cic. Ralir. Posl. 10, 27; 
Liv. 29, 19; Suet. Tib. r3 ; Cal/g, Si\ Hor. Sm t t, 
3, 127; Pers. 1, 127, et pass, — b) proverb. ; Ne 
sutor supra crepidam, à chacun son métier, littéra- 
lem., que le cordonnier ne vise pas plus haut que la 
chaussure, ne se mêle que de chaussure, Plin. 35, 10, 
3C>, «° 12; Valer. Max. 8, 12, fin. 

crcpïdârfusj a, uni, adj. [crepida], relatif aux 
semelles, aux sandales : ^~- su loi', cordonnier, sari- 
dalier, Sempronius Asellius dans Gell. i3, 2r, fin. <-*-> 
cul 1er, tranchet de cordonnier, id. ib, 

crcpïdâtus, a, um, adj. [crepida], chaussé de 
sandales, qui a, qui porte des sandales, Cic. Pis. 38, 
92 ci 93 ; Suet. Domil. 4. — <-v fabula, pièce en san- 
dales, c.-à-d. espèce de tragédie gréco-romaine , dont 
le sujet est grec, Donat. Ter, Ad. prol. 7 ; cf Nett- 
hircn.Fab.Tog. p. i5 et 57. 

crëpïdô, ïnis, / [xprjTttç] — 1°) fondement, 
base, socle, piédestal, Plin. 36, 9, 14, ti° 2; de même 
Slat. Silv. 1, 1, 58, r, 3, 43. — 2°) rebord élevé , sail 
lie, bord, rivage, digue , môle, quai, jetée, parapet, 
Cic. P'err. 2, 5, 37; Farro , R. R. 3, u, 2; Virg. 
JEn. 10, 653; Coluni- S, 17, 10; Liv. 27, 18; Cttrt. 
5, 1; Plin. 12, t, 5; 22, 22, 3/ t ;Seiicc, Contr. 3, 17; 
Vitr. 3, 2; 4, 6, cl beauc. d'autres. — b) au fig. : 
Deinde omnia tauquam erepïdine quadam eompre- 
beosîone longiore sustinentur, puis le tout (toutes ces 
petites incises)' est soutenu par une phrase plus éten- 
due , qui lui sert en quelque sorte de base, Cic. Or. 
67, 224. 

crcpïdiila, ?é.j., dimin. [crepida], petite san- 
dale , Plaut. Pers. 4, û, 3 ; cf. Gell. i3, 21, 5. 

*f- crépis ? ïdis, f, = xpY)mç, plante inconnue, 
Plin. 2r, 16, 09. 

crepïtacillunL; i, n., dimin. [crcpiiaculnm] , 
petit sistre, hochet, Lucr, 5, 23o; Tcrttdl. adv. Jud, 
9; adv. Marc. 3, 8. 

crépi tûciilum, i, n. [crepîlo], sistre, crécelle, 
jouet d'enfant, Colum. 9, 12, 2; Qui util. Inst. g, 4, 
66; Martial. 14, 54; Marc. Capell. 1, 4; 9, 3 14. 

crepïtûtio, ônîsj fi, crépitation, bruit que pro- 
duisent par leur frottement les fragments d'un os frac- 
turé, signe paihognomonique ; c'est aussi le bruit de 
l'air dans les organes de la respiration, L. M. 

crëpïto, are, v. intens. n. [crepo], produire , 
faire entendre un bruit vif, sec , bruire, craqueter, 
craquer, pétiller (poèt. ou dans la prose poster, à 
Au"-.) : rvj denlibuSj claquer des dents, Plant, Rud. 

2, 6, 52; Lucr. 5, 746. r^j icnui roslro, faire cra- 
quer son bec, Ovid. Met. ir, 735; cf id. ib. 6, 97. 
r^> lapillis unda, Ponde murmure sur un lit de cail- 
loux, id. ib. 1 1 3 G04. ^— ' niulla grandine nimbi culmi- 
nibus, la grêle retentit sur les toits, Virg. JEn. 5, 
459; cf. id. Georg. r, 449. ^ leni venlo braclea, le 
rameau crie, agité par un léger souffle, id. JEn. fi, 
209. r*j duris incudibus enses, les épees retentissent 
sur les dures enclumes , id. Georg. 2, 54o ; cf. : r^j 
arma, on entend le cliquetis des armes , Tibull. 2, 5, 
^3; Ovid. Met. 1, ï43; i5, 783. ~ fulvo auro rami, 
id. ib. xo, 648. Flamma ciepilante, la flamme qui 
pétille, Lucr. 6, i55; Virg. JEn. 7, 74. Crépi tanli 
sistro , le sistre bruyant ou aux sons aigus , Prop. 

3, ir, 43 {cf. crepuîique sonabile sistrum , Ovid. 
Met. 9, 784). Ubi satur sum , nulla (intesliua) cré- 
pitant (à côté de crepanl), quand je suis bien repu, 
je n'ai pas un boyau qui crie, Plaut. M en. 5, 5, 27. 
Pluribus osenlis collisa labra crepilabant, Petron. Sa t. 
i32. Flos salis in igné nec crépitât nec exsilil, ne pé- 
tille ni ne saute au feu, Plin. 3r, 7, 4r. 

crepïtulum % voy. crepiculum. 
. crepïtus, ûs, 1». [crepo], action de bruire, de 
craqueter, de craquer, de grincer; bruit, son, reten- 
tissement , craquement, claquement, grincement, etc. 
(de bonne prose) : r^> cardinum, gonds qui crient, 
cri d'une porte en roulant sur ses gonds, Plant. 
Cure, i, 3, 1 ; cf. : r^> clauslrorum ( à côté de soni- 
Ins 1 ), id. ib. 47. <— 'carbasi, sifflement des voiles, 
Lucr. 6, 110. <^-> c molu frenorum, bruit du mors 
agité, Farro R. R. ft, 7, ra. ~ dentium, claquement 
des dents, Cic'. Titsc. 4, 8, 19. y pedum, bruit des 
pieds, retentissement des pas, id. Top. 12. /vsr 
inorum, cliquetis des armes, Liv. 25,6; 38, 17. rv. 
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alai'iim (anserum), battement des ailes, id. 5, 47. r^> 
plagarum 3 retentissement des coups, Cic. 'Ferr. 2, 
5, 62. f^-j illisaî manus bumeris, Scnec. Ep. 56.f^~> 
libiarum et scabellortim, bruit des flûtes et des san- 
dales sonores, Suet. Calig. 54. ^ arboris, craque- 
ment d'un arbre qui rompt ou se déchire, Plin. 10, 18 
20. r^j imbriurn, id. 12, 1, 5. ^, souïlus, lonitrus, 
action de craquer, Plaut. Amph. 5, r-, 10, Concita 
nunquam Tormcnlo sic saxa fremunt, nec fulmine 
I an t i Dissullaul crepitus, d'aussi bruyants coups de 
tonnerre, Firg, j£n. 12, 923. «^ digilorum, action 
de faire claquer les doigts en signe de commande- 
ment (cf crepo et concrepo), Martial. r4. 119. — 
b) en partie, pet, incongruité, vent, TropSyj , diffi 
de. flalns, qui est un vent sans bruit, Plaut. Cure. 
2, 3, 16; Cic. Fam. 9, 22, fin.; Scnec. Ep. 91-, 
fin,; Plin. 27, 12, 87, et pass.; à coté de fia lus, 
Suet. Claud. 32. 

Crepnos, i, in., = xpaiTïvoç, léger, rapide. Sur- 
nom rotn., inscr. ap. G rut. 2 5o, 3. 

crepo, ùi, ïlum, are, 1. v. n. et a. (le plus sou- 
vent poét. ou dans la prose poster, à Aug., remplacé 
dans la prose classique par concrepo; voy. ce mot). 

I) neutr., rendre un son, craqueter, craquer, cla- 
quer, pétiller, bruire, retentir : r^> foiis , là porte a 
crié, roule sur ses gonds, Plant. Amph. 1, 2, 34; de 
même Ter. Ad. 2 5 3. 11; et r^> fores, /'(/. Eun. 5, 8, 
5; Heaut. 1, 1, 12 r; 3, 3, 52. r^> inteslina (à côte 
de crepilant), les boyaux crient, Plaut, Men, 5, 5, 
26 et 27. r*-> berba Sabina ad focos , Prop. 4, 3, 
58; cf. : la unis adustà in mediis foris, le laurier 
que l'on brûle pétille dans le feu , Ovid, Fast, 4, 742. 
r^> sonabile sistrum , le sistre aigu ou sonore a retenti, 
id. Met. 9, 784 ( cf. crepitanti sistro, Prop, 3, u, 
43). Crêpante pede, d'un pied bruyant, c.-à-d. avec 
fracas , en murmurant (pari, d'une cascade ) , Hor, 
Epod. 16, 48. rvj nubes subito molu, le nuage, 
subitement ébranlé , tonne, Ovid. Fast. 2, 5ot. o^ 
catena, Scnec. Ep. 9, med. /■>»-■ lapîdem în statua Mem- 
nonis, .dans la statue de Memnon y la pierre résonne, 
rend un son , Plin, 36, 7, 11, Puisa, dignqscere caulus 
Quid soliduin crêpe t , frappe, aie bien soin de distin- 
guer ce qui rend un son plein , ce qui ne sonne pas 
creux, Pers. 5, 25, etc. Digiti crepanlis signa novil eu- 
ntichus , claquement des doigts ( comme signe de com- 
mandement), Martial. 3, 82, i5; cf. connvpo, n° I. 
— 2°) en partie, lâcher un pet , péter, Catou dans 
Fest. s. v. prohiiiere, p. 206; Martial. 12, 77 et 
78; cf. crepilns, n° h. • — En plaisantant dans 
un jeu de mots : Co. : Fores ba; lecerunt magnum 
Mugitium modo. Ad. Quid id est flagiliiP-Co. Cre- 
puerunl clare, Plant. Pcen. 3, 2, 33. — 3°) métaph., 
se briser en craquant, se rompre avec bruit : Con- 
cussie cautes et acuto in murice remi Obnixi cre- 
puere, Virg. JEn. 5, 206. 

II) act„ faire sonner, faire retentir. — 1°) au 
propre : (Cauienœ) manibus fauslos 1er crepuere sonos, 
Prop, 3, 10, 1 ; de même ^~> ter betum sonum popu- 
lus, le peuple fait retentir trois fois ses cris d'allé- 
gresse, Hor, Od. 2, 17, 26. r^> procnl auxiliantia 
a;ra, battre l'airain pour délivrer la Lune en souj- 
france , Stal. Theb. 6, 687. i^-> aureolos, faire sonner, 
c.-à-d. compter des pièces d'or, Martini. 5, 19. — 
Surtout f'éq. 2°) au fig. faire entendre qqche avec 
bruit, parler bruyamment , sur un ton élevé, répéter 
sans cesse, avoir toujours à la bouche, donner de 
l'importance à qqche, le faire sonner b:en haut: Neque 
ego ad mensam publicas res clamo neque leges crepo, 
je n'étourdis pas les gens de mes criaillerics sur les 
affaires publiques et sur les lois, Plaut. Mil. gl, 3, r, 
56. <->-' sulros et vïnela, ne parler que sillons et vi^ 
gnes, Hor. Ep. r, 7, 84. *^> quid veri, proclamer 
une vérité, dire vrai, id. Sat. 2, 3, 33. r^> immunda 
dicta, avoir des propos obscènes à la bouche, id. A. 
P. 247. r^> posl vina graveni militiam aut paupe- 
riem ,■ se plaindre , après avoir bien bu, des fatigues 
de la guerre et de la pauvreté, id, Od. 1, 18, 5. TrJ- 
stis velulœ vilis salor Temporis incusat mornen... El 
crêpa t , anliqiium genus ut pielatc repletum Perfacile 
anguslis tolerarit finibus revum, et raconte, et rabâ- 
che comment, etc., * Lucr, 2, 1171. . 

crepor, ôris, m., bruit , fracas , Gloss. Isid. 

crcpôrïg'ci'5 ëta , ëruni, bruyant, retentissant, 
Fort. 

Cîrepsa, Crexa, Plin. 3. 21 ; île delà mer 
Adriatique, près de la côte d'Illyfie , si ce n'est pas 
i. q. Apsorus. 

<Crep§a, Kpé^a, Ptol. 2, extr.; v. de l'île (/'Apso- 
rus, auj. Crepsa. 

crcpùlus, a, um, adj. [crepo], bruyant . reten- 
tissant (lut. des bas temps) : ^buccaï, Sidon . poeia , 
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Ep. 9, i3, 2. r^/ fragore circumstrepit auctumnus 
viatorum âures, en automne, le voyageur entend re- 
tentir mille petits bruits à ses oreilles [par ta.- chute 
des feuilles), id. ib. 4» io* 

crcpundïa, ôruni , n. [ crepo ], sistre, claquet , 
hochet bruyant — 1°) le plus ordin, jouets d'enfants, 
hochets {auxquels on reconnaissait les enfants expo- 
sés; cf. monnmentum et Rtthnken sur Ter. Eun. 4 5 
6, i5); Plant. Cist. 3, 5; .4, t, 4; MîLgt. 5, 6; Red. 
/,, 4, 37; 110; 5, 3, 7; C/c. 2?/v^. gr, Ellmdt; Plin. 
11, 5i, 112; Prudent. Apolh. 711. Dfi /À a creptjn- 
dus , dès l'enfance , dès le hochet , Inscr. OrelL 
n° 1 183. — b) amulette, Appui, Apol. — * 2°) instru- 
ments de musique qui servent de jouets aux enfants, 
Justin. 3o, 1, fin. 

CREPUSCI, ôruni, m,; voy. crêper. 

* cvejmseislasceiis , enlis, partie, [crepuscu- 
lum ] , sombre, obscur, crépusculaire : r^> hora, le 
temps du crépuscule, la nuit tombante, Si don. Ep. 

S, 3. ' ' 

erëpuscûluni , i, n. [crêper], crépuscule (cf. 
au mot crêper le passage de Vairon, L. L. 6, 2, Si ) , 
et en partie, crépuscule du soir (.par opp. à dilucu- 
lnnï, crépuscule du matin) (poét. ou dans la prose 
poster, a Au?.), Plant. Casin. prol. 40; id. fragm. 
dans Varro, L. L. 7, 4, 95; Ovid. Am. 1, 5, 5; Her. 
14, ai; Met. 1, 219; 11, 5g6; i5, 65 1 ; Fast. 4, 735; 
5, r63; Colum. 12, 1, 3; Plin. 18, 25, 68; Sttet.ÏÏer. 
26. — 2°) empl. pour lumière faible, jour sombre, 
obscur, en général : Dumque iter horrendum (se. ad 
inferos) per opaca crepuscula carpil, Ovid.. Met. 14, 

122. 

Crcquittm, Créquy , village et seigneurie dans 
C Artois, sur la frontière de la Picardie, 
Cres, etis; voy. 1. Crela , n° II, 1, 
ci'escentïa j œ,/. [cresco ], accroissement, crois- 
sance : r^dierum ( opp. brevilates), allongement des 
jours, Vitr. 9, 9. 

Cresceiitii IHirirïss cf. Hadriaui Moles. 

cresco 5 crëvi, crëlum, èïe, 3. (infin. parf. sync. 
tresse, Lucr. 3, 683), v. inch. f 1. creo] 

1°) origin. en parlant de qqche qui n'existait pas 
encore précédemment, surgir, naître , pousser, se pro- 
duire, apparaître, recevoir l'existence ( dans ce sens 
il ne se trouve guère que dans les poètes) — À) au 
propre : A pasloribus qui erant orli in eodem agro et 
serebant et pascebanl; qui postea crevenuit peculia 
diviserunt, ceux qui naquirent ensuite, Varro, R. 
R. 3, 1, 7. Cetera , qua? sui'sum crescunt suisumque 
creantur, El quse concreàcuul in nubibus oronia, pror- 
sumOmnîa, nix, veuti, grando, etc.... Pertaeile est 
tamen bœc reperire animoque videre, Omnia quo 
paclo fiant qua rêve creenlur, Lucr. 6, 59.7. Qiiœ- 
cumque eMerra corpnra crescunt (remplacé deux vers 
plus bas par exoriuntur), tout ce que produit la terre , 
id. 1, 868. Corpore de palrio ac malerno sanguine 
crescunt, id. 4, 12 10. Certa suo quia semine senii- 
nioque Yis animi pariler crescil eu m corpore quo- 
que, id. 3. 749. Hic et acanilms Et rosa purpureo 
crescil pudibunda ruborc El violœ omne genus, la 
naissent l'acanthe, la rose purpurine et toutes 
sortes de violettes , Virg. Cul. 397. Dans ce sens il est 
surtout frén. au part, passé, né, engendré, issu de : 
Nemo, ut opiner, erit mortali corpore crelus, Lucr. 
5, G; de même id. 2, 906 ; cf. : 0^ mortali semine , 
né d'une semence mortelle, Ocid. Met. i5, 760, 
^j corpore malerno, Lucr. 4> 1224. r^» nalivo cor- 
pore, id. 5, 61. r*-> corpore pulcro, id. 5, in5. r^> 
Seuiiiamio sanguine, Ovid. Me/. 5 } 85; cf. ib. i3, 3i. 
r*-* Amyniore, id. ib. 8, 307 ; cf. Virg. JEn. 9, 672. 
r^~> Fauno Nyrnpbaque Symselbide, Ovid. Met. i3, 
7D0. «>j ab origine eadeni, issu de la même origine, 
id. ib. 4, 607 ; cf. : r^> irojano a sanguine, né du 
sang troyen , Virg, JEn. ù iS 19 r. 

B) au fig, : Ingens hic terris crescit labor, il naît 
pour le malheur du monde , S'il. 3, 75, Drak. — Bien 
vlusfréq. à toutes les périodes et dans tous les styles : 

II) en parlant de qqche qui existe déjà , comme notre 
s'élever, c.-à-d. monter, croître, grandir, augmenter, 
s'accroître, 

A) au propre : At nilidae surgtinl fruges ramique vi- 
rescunl Arbrïribus; crescunt ipsae feluque gravantur, 
eux-mêmes (les arbres) croissent, grandissent, Lucr, 
1, 254; de même r^> fruges, arbusta, animâmes, id. 
"1, 808. Onmia jjaulialim crescunt... ciescundoque 
genus servanl ( à côté de grandescere alique) , id. i, 
190 sq,; cf. : r^> modérai im , id. 1, 324. Ul ( osr 
trea) eu m luna pariler crescant pariterque decrescanl, 
Cic. Divin. 2, j4, 33. r^> luna, la lune croît, est dans 
son croissant, Varr. R, R. 1, 37, 1; i, 64; Cic. JV. 
D. 2, 27, extr.; Plin. 2, 9, G ( voy. senesco, n° If, 
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B, 2). In lecticis crescunt (infantes), les' petits en- 
fants grandissent dans des litières, Quintil. înst. 1 , 
2, 7. Toli saluliler orbi Gresce puer, Ovid. Met. 2, 
643, etc. In cujus domo crèvera t, il avait grandi, avait 
été élevé, Suet. Oth. 1; cf. : Âlexander per quiu- 
quenuium sub Aristoleledoctore inclilo crevît, Justin. 
12, 16. 8. — Nilus in œslalêm crescit campisque re- 
dundat , le Nil s'enfle aux approches de l'été et dé' 
borde dans les campagnes, Lucr. 6, 7r3; cf. en pari, 
du même ■■: Fôrsilan ^Elliiopum peniius de monlibus 
altis^Crescat, id. ib. 737; et : Liger ex nivibus creve- 
rat, la Loire avait été grossie par la fonte des neiges, 
Cœs. B. G, 7, 55, fin. Cumulus immanis aquarum In 
montis speciem eu r va ri el crescere visus, se gonfler et 
s' élever comme une montagne, Ovid. Met. i.S,"5og. r^j 
in frondem cri 11 es, in rarnos brachla, ses cheveux s'é- 
tendirent en feuillage; ses bras prirent ,1a forme de 
rameaux entrelacés, id. ib. r, 55o ; cf. : ty in un- 
gues man us, ses mains s'allongèrent en griffes, id. 
ib. 2, 479. r*-> in immensum Allas, l'Atlas s'élève à 
une hauteur immense, id. ib. 4» 661. r^> in laltim, 
id, ib. 1, 336. r^> in lalitudineni, croître en largeur, 
s'élargir, Colum. Arb. 17. ~ in longiludiaem , s'é- 
tendre en longueur, s'allonger, allonger, Plin. 11, 
37, '87. rO super ora caputque on us, Ovid. HJet. 11 1 
5 16. Ut clivo crevisse putes, vous croiriez qu'elles 
ont ainsi poussé par une gradation insensible, id. ib. 
S, 19 1, etc. 

2°) métaph. croître en nombre , augmenter, se mul- 
tiplier : Ex quo inlelleclum est non mihi absenli cre- 
visse amicos, que le nombre de mes amis na pas aug- 
mente durant mon absence^ Cic. Sest. 4a. Seu ca- 
peris primis et adhuc crescéutibus ânnis, Ovid. A. A. 
1, 6l. 

B) au fig, : Quum Alheniensium opes senescere, 
conlj-a Laceilasmoniorum crescere videret,.7Vty. Alcib. 
5, 3; de même ^ hosiium opes animique, le courage 
des ennemis grandit avec leurs ressources, Cic. Ma- 
ni/. i5, 45; cf. : Vejis intérim non animi tantum in 
dies, sed eliam vires creserbant, Liv. 5,- 46. r*j cujus- 
vis opes cou ira illius potenliam, Sali. Gat'd, 17, 
fui. r^> cujusquam regnum per scelus, que la puissance 
d'aucun prince s'accroisse par le crime, id. Jug. 14, 7. 
r-^polentia paucorum ( opp. plebis opes imminulre), 
la puissance de qqs hommes s'accrut i celle -du peuple 
diminua, id. Catil. 39. Cujus rei praemium sit in 
civïlate, eani mnximis semper anctibus crescere, qu'une 
chose , dans un Etat , soit encouragée par des récom- 
penses , elle fera toujours d'immenses progrès, Liv. 
4, 2, etc. (Mobilitas ) eliam. atque etiam qua3 crescil 
eundo, Lucr. 6, 34 1. Cujus origlnem moris necesse 
est aulinier hélium natam esse neque omissam in pace, 
aut a miliore crevisse priucipio quam, etc., Liv. q, 
14. '-^ liœc (mala) primo paullaiim, Sali. Catil. 
10, ad fin. c^j primo pecunias, deiude imperii cupido, 
id. ib, § 3. r^t fuga atque ibrmido lalius , la fuite et 
l'épouvante s' étendent au loin, se généralisent, id. Jiig. 
55, 7. t^-r licenlia, la licence se propage, id. Catil. 
5r, 3o. i^j inopia omnium, la détresse augmente, 
Liv. 21, 11. r^ rerum cognilio quotidie, la science 
gagne tous les jours du terrain, fait tous les jours de 
nouvelles conquêtes, Quintil. Inst. 12, 11, 17. Cutn 
robore dicendi crescet eliam erudilio , avec l'éloquence 
grandira ainsi le savoir, id. ib. S, proœm. § 4, etc. 
— Qua ex re crèvera t quûm fama, , lum opibus, ce 
qui avait accru et sa réputation et sa puissance, Nep. 
Alcib. 7 , fin.; cf. : ( SagunLini ) in lanlas brevi cre- 
verant opes, Liv. 21 , 7, r^j Rliodiorum civilas |iopuii 
romani opibus, la cité des Rltodiens était devenue 
florissante à l'ombre de la puissance romaine, Sali, 
Catil. 01, 5; cf. ; r^j qui malo reipnblicae, ceux qui 
s'étaient enrichis par les malheurs publics, id* ib. § 32. 
r-^i labore alque justïtia respublica, l'activité et la 
justice font la grandeur d'un Etat, id. ib. to, 1. Usque 
ego poslera Crescam laude recens, toujours nouvelle, 
ma gloire ira croissant dans la postérité, Hor. Od. 
3, 3o , 8 ; cf. : r-o an i mu s laude, la gloire élève l'âme, 
le courage grandit par la louange, Quintil. Inst. 1, 
2, 3. <-o nihil sola imitatione, l'imitation seule ne fait 
rien de grand, id. ib. 10, 2, 8. ^ a brevibus in 
longas (iambi), ici. ib. 9, 4) r 36. ^ Fama e minima 
sua per mendacia, la Renommée, d'abord toute pe- 
tite, va grandissant par ses mensonges, Ovid. Met. 
9, i3g, etc. 

2°) partie, croître, augmenter en considération, en 
gloire, en courage, cic., se distinguer, s'élever, mon- 
ter (en dignité), grandir, croître (en force, en puis- 
sauce) ', Accu>arem alios polius, ex quibus possein 
crescere, aux dépens de qui je pourrais m' élever, Cic. 
Rose. Am. 3o ; de même r*->. ex invidia seuatona 
grandir aux dépens du sénat, id. Çluenl.tô, 77. 
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ex bis, Liv. 29, 37. /v ex me, m' élever' par moi- 
même, à l'aide de mes propres ressources., id t 35 
rg. r^> de uno islo, demullis, m' illustrer par la perte 
de ce seul homme, par celle de plusieurs, ,Cic. ï'err.i 
5, ô'jjjin.; et absol.-i Crescendique în curia^ibi qc- 
casiouem dalam ratus esl, Liv. r, /,6. Cresco et exsulio 
et discussa seneclulereralesco quolies, etc., je me sens 
grandir, je suis fier, je triomphe, etc., Sehec.Ep. 34- 
cf. :. .Caudet et e nostro crescit mœrore Cbaraxus 
Charaxus jouit et triomphe de mon affliction, Ovid, 
Her, i5 t 117. 

Cresium, Kp-^tov, Steph.; v. dans l'île de Chy- 
pre. ■ ■ 

Crcsius, a, mn; voy. t. Crela, n° II, 2. 

Cresius mous ; Kprjffiov opoç, montagne d'Ar- 
cadie , au N.-E. du Mœnalus Mons, près de Tegea; 
mais suivant d'autres bien plus au t?., au S.-E, de 
Mêgalopolis , près de la source de V Enrôlas; dent il 
reste les ruines sur la montagne de Bouno; voy Cur- 
litts, Peloponnes. t. i, p. 262. 

Cresphontes, a;, m. (Kp£(jç6vv/);), Chresphonte, 
roi de Messénie; c'est le titre d'une pièce d'Enmus; 
voy. Gell. 6, 16, et souv . 

©respia^cuni, i. q. Crepiacum, 

crespûlus, a, um, du point du jour, Gloss, Gr. 
Lat. ■ . ■ 

Cressa, ae; voy. 1. Creta,n° II, 1. 

C/ressa; cf.. Cbrepsa. 

Cressa, Plin. 5, 28; Kp^câ (Kp^aa), Ptol; 
v. et port sur la côte de la Doride ( Carie)) à 20 
milles au 1W-E. de Loryma, entre Aspro Cavo et l'île 
^/'Alessa. 

Cressa, /. q. Cissa. 

cresse 9 sync pour crevisse. 

©ressiacum, Crécy, Cressi, petite v. de France, 
départ, de Seine-et-Marne ( Brie ). 

Cressius , a, uni; voy. 1; Crela, n° II, 2. 

Crestidiain; cf. Cbrista. 

Crestôiij Herodot.; v. de la Creslonia (Macédoine), 
près de la source de /'Echedorus, fut une colonie des 
Pelasges. 

Ci'estonaex 5 Kp7]0'Ttovo:ïot ) ta-), Herodot. 7, 124; 
Cresioniates;^rfyj/e de la Creslonia (Macédoine), 

Crestonia, Cell.; Cretonicùs' Ager; Creslonica 
Regio, K.pr ; (7Twvty.-o, Herodot. 7 , 124; KpvjaTwvœiwv 
/ûpy], Herodot. c, /./'Grestonia , rpïiortovîa, aç, 
Thucyd, 299 ; contrée dans la Macédoine orientale, le 
long du rivage oriental de ^Kchedorus, au N.-M. de 
Mygdonia, au S. O. des Doberes. C'est là que /'É- 
cbedorus prenait sa source. 

Crestiim, i. q. Christa. 

1. Oreta, re, ( nomin.. Crète, 31 el. 2, 7, 12; 
Ovid. Her. 10, 67; Met. 8, 118; 9, 668, 735; ace. 
Crelen, id. ib. S, 99, i83; i3, 706; i5,' 54ô) /., 
KprjTïi, Crète, île célèbre dans l'antiquité par safertU 
ti té et sa civilisation précoce; auj. Candie, «. JUeL 
L L; Plin. 4, 12, 20 ; Virg. Mn. 3, roi; Hor. Od. 
3, 27, 34; Epod. g, 29; » Cic. Place. i3; Varro, R. 
R. 1, 7, 6; Plin. i5, n, 10, et nombre d'autres; cf. 
Mann. Grèce, p. 670 et suiv. 

Il) De là sont dérivés : 

1°) Cres, élis , m., et Cressa, œ, /. , Kpvjç, Kpfaff«> 
Cretois ou subst. le Cretois, la Cretoise. — a) masc. 
Cres : r^j Epimenides, Civ. Divin. 1, 18. Au plitr. 
Crêtes, Cic. Mûr. 35, ad fin.; Ovid, Am. 3, 10, 19; 
génit. Crelum, Cic. Tttsc. 2, i4, 34 î CatulL 55, 23; 
Ovid. Fast, 1, 594, et pass.; accus. Cretas, Cœs, l). G. 

2, 7; Mel. 1, 16, 1; Ovid. Her. 16, S^B;Lucfin. 4, 
441. — 1j) fém. Cressa : c^j pharetra , Virg. Georg. 

3, 345. r^j nota, marque faite avec de la terre onde 
l'argile de Crète ( voy. 2 creta, n° b), Hor. Od. 1, 
36, 10, Bentl. f^> herbte, plantes salutaires en gén., 
Prop. 2, 1, 61 (d'après Serv. Virg. ' Mn. 12,412; 
peut-être pour dictamnus ), r^> bos, c.-à d. Pasiphae 
(-yoj-.Pasipliae), Prop. 4, 7, 57. — Subst. pour Ariane, 
Ovid. Am. 1, 716 ; pour Aéropé, id. A. A. 1, 327. 

2°) Crësïus ( écrit aussi Cressius dans des itiserpts 
et des édi dons; cf. Wagn. Virg. Mn. 5, a85 ), 2j 
iim,^;., Kpyj<7ioç, Cretois : r^> nemora, T'irg. Mn. 4t 
70. <r*~> prodigia, /', e. laurns; voy. n° 3, id. 10. 8, 
295. <>^ régna, Ovid. Her. 16, 299 ^lecla , le laby- 
rinthe de Crète, S ta t. Theb. 12, 582. 

3°) Crêta3us,a, um, ad/., Cretois :~Ida, Ovid. An). 
3, 10, 25; Fast. 5, n5; Virg. Mn. 12, 4>a- ^ 
urbes, Ovid. Met. g, d66. r^ ralis, Prop. 3, 19, 
26. r^ tanrus, taureau dont Neptune fit présent a 
Minos et qui plus tard vint dans l'Attique et ravagw 
les environs de Marathon, Ovid. Met, 7, 434- — s " 0${ - 
Cretœus, i, m., le Cretois, cà-d. Epimênide, Prop. 
2, 34, -29. 

* 4°) Crëlâuus,i, m. t Cretois ' vraUemblabl mol 
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formé par pure plaisanterie), Plant. Cure. 3, 73. 
5°) Crêtensis, e, adj., Cretois : ™ homo, judex , 
Cic. PhiL 5, 5. r^> Jupjiiler, id. N; D. 3, ai. ^ sagîl- 
lariî Liv. 37, 4 r > et beatte. d'autres. , — Au pltir. 
Cretenses, ium, m., (es Cretois, Ne p. Hannib. g; Liv. 
3?,6o; 41, rf, et pass. 

6°) Ciêtïcus, a, um.flrf/.; Cretois ; ^niare, Hor. 
Od. 1, 26, 2. *v vinum, Pti't. r4, 9, 11. ^labyrin- 
llnis id. 36, i3, 19. f^ pps, l'Ampliimacre, Diomed. 
h/a^S, P. ef «fl«. <^ versus , vers cré tique, composé 
(fnmpltimacres, Diomed. p. 5i3, /\ et pass. — b) 
S{t f /S l w _- a ) Cretiens, i, ni., surnom de Q. Melellus pour 
avoir subjugué la Crète , Flor. 3, 7, fin. 3, 8, 1 ; Cic. 
AU. 1, 19; c f- id.Flacc. i3; F elle j. 2, 34; Oc/V. 
Fast. r 5q4. — P) "Crelicii, aï, f, plante nommée aussi 
clematltis, c/<'bk»///c. /V//i. 25, 8, 5/,. — y) ^"-^ ^ 
forme grecque Cretice -, es,/., plante nommée aussi 
hibiscus, ^/»/w/. Herb. 38 e/ 62. 

7 ) Crêlîs, ïdis,y., Cretoise ; r^j Nymphœ, 0e«/. 

/*»/. 3, 444. 

2. creta ? œ, /. [«'^"«. adj. dérivé de 1. Creta ], 
terre crétoise , c.-à-d. craie ou une espèce d'argile 
semblable, « J>////. 35, 17, 57; » 6V0, R. R. 39, 2 ; 
Farro, R. R. 1, 7, 8, et pass.; empl. particul, pour 
blanchir les vêtements, Plaut. Aid. 4, 9, 6; de là ait 
fio-, .- Creta est profeclo horura honiinum oralio, 
c'est de la craie pure que le langage de ces gens-là , 
c.-à-d. ce que disent ces hommes est fait pour mettre, 
du baume dans le sang, pour réjouir, pour consoler, 
Plant. Pœn. 5, 2, 10 sq. — Empl. aussi comme fard, 
Hor. Epod. 12, 10 ; Petron. Sat. 23 ; Martial. 6, g3 ; 
8j 33, et pass.; — pour cacheter, Cic. Flacc. 16; cf, 
cretula; — pour désigner Le but dans la lice, Plin. 8, 
4?., 65 ; — pour préparer des vases de terre, Coltt/n. 
.3/ii, 9; 5, 8,6; 6, 67, 6; Plin, 14, 20, 25, etc. — 
2°) A cause de sa couleur blanche, elle désigne au fig. 
(jtjdte de favorable ; par opp. à carbo, Hor. Sat. 2, 3, 
9.46; et imité par Pers. 5, 10S; cf. aussi Ciessa ait 
mot 1 Crela, n° II, 1, b. 

Creta Hecatoiupolis, Kpr,iï] t Ey,aTOu.ïro).<;. 
Homer.i Kp^v/) î.syëTXi etvat iv.o.'ï6\s.'Koli.ç, Steph.; 
cenliim urbibus habitala Crète, Mêla; cf F'trg. Ma. 
3, v, 104 ; Horai. 3, 0^/. 27 ; Homer. Odyss. t, t. 174 ; 
/'. y. Crela, 

Cretsei; ^/. Cerelœi. 

Crelsens, a, um;w)-. 1. Creta, «° ÏI, 3. 

* crëtnccns , a, um, adj. [ 2 creta ],' de la nature 
île la craie, crayeux, crétacé; mélangé de craie", fait 
de craie : r^j -.iligo , farine mêlée. de craie, Plin. 18, 
9,20. /v testa, vase de faïence, Samm. 

Cretanus, i ; voy. 1. Crela, n° II, 4- 

crëtàrïus, a, uni, adj. [2. crela ], relatif à la 
craie: mkgotiator. autis. cretari/e, marchand de 
craie, huer. Grut. 641, 3. - — 11) subst, crelaria, ?e, 
J. (s.-et.t. labtTiia), boutique, magasin de craie, Farro, 
L. L, 8, 3o, 117. . 

crëlhlus, a, um, adj. [2. crela], blanchi avec 
de la craie : 1^ fascife, Cic. Alt. 2, 3. r^> pedes, Plin. 
35, rrt t 58. r^_f bus, bœuf blanchi (paré, orné j pour le 
sacrifice, Juven, 10, 66. r>-> Fabulla, Fabulla, qui se 
barbouille de craie [pour s'embellir), Martial. 2, 4r. 
— 2 e ) mêlaph. : r^> ;unbilio, F ambition en robe blan- 
che, intrigues des candidats ( vêtus de blanc ), candi- 
(laUirum , Pers. 5, 117. 

Cretense Castrum, /. q. Corocolinum. 

Cretense Proniontopium; cf. Criumelopon. 

Creienses, peuple de Mysie; plus tard les Dar- 
dîtnii et les Teucri. 

Creieusis, e; voj\ 1. Creta, ;?° II, 5. 

creierra ou cretera, a3; voy. cratera. 

* crëtëus, a, um, adj. [2. crela] , préparé avec 
u la craie, de l'argile; de craie, d'argile : <^> per- 
soiia, Lucr. 4, 298. 

€rèllicîns, a, um, relatif à Créthée, F al. Fl, 8, 
"^;a, 612. 

Crëtheus, i,m. Créthée, filstTMolis, Hyg, Fab. 
asiroii. 2, 20. 

Crêthïdcs, re, m., = Kp^T£t5-/jc, Jason, petit- fils 
de Créthée, F al. Fl. 6, 609. 

ferethmos, i,/., = xp^O^oç , fenouil de mer, 
CraUmunnuaiiiimuni Linn.,Plin. 26, S,5o; 25,/3, 96. 

crelica, œ, et crelice, es; voy. 1, Crela, n° II, 
fl » lj , P *' y. 

Crelicum Marc, Plin. 5, 5; partie du Mare 
fyuiu . sur ta cote septentrion, de l'île de Crète. 

Crelïcus, a, um; voy. 1. Crela, «° II, 6. 

crëtï-fofliiia, se, f [ creta], carrière de craie, 
<l«>gil e) demame, Ulp. Dig. 7, r, i3, § 5;24, 3, 7, 
S 14. 

Cfêtiuisnius, \,m. f crétinisme, maladie qui règne 
atls * e * gorges de quelques montagnes, surtout parmi 
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les goitreux et qui est caractérisée par une sorte d'a- 
brutissement joint à une conformation vicieuse de cer- 
tains organes, L. M. 

crctïo, ônis,/. f cerno, n° II, 5 ], /. techn. deju- 
risprud., déclaration judiciaire qu'on accepte un héri- 
tage, crétion, « Gaj . Inst. 2,§ 7; » Cic,. AU. r r, 12, 
fin.; r3, 46; De Or. 1, 22, roi ; cf Hugo, Hist. du 
droit, p. 666 et suiv. — 2°) au fig. héritage, succes- 
sion : Cœln in herediiaie cunctis relielo (ab Hippar- 
ebo ), si qiiis(|iiai)i qui crelionem eam caperet iuvetilus 
esset, Plin. 2, 26, 24., 

Creiïs, idis; voy. r. Crela, n° II, 7. 

Crôtopolîs, KpY)T07ïo)>iç, Ptol. 5, 5; Diodor. 

18, 44 et 47; Cr^.tensium Oppidum, Kpy]Ttov 7r6>,tç b 
Polyb. 5, 72; 2». située, dans la parue orientale de la 
Cabalia, qui ai'o'isine la Pamphylie. 

cretosus, a, uni, adj. [2. creta], abondant en craie, 
en argile ou marne: r*-> lucus, Cato, R. R. S, 1 ; Plin. 
i5, 18, 19.^ lerra, Farro, R. R. 1, 9, 3; Plin. 18 , 

19, 49, f^j rnra Ci mol i, Ovid. Met. 7, 463, 
crëtulaj a3, f, dimin. [2 crela], terre bolaire , 

tore sigillée, argile blanche pour cacheter les lettres, 
C'tc. Ferr. 2, 4, 26; Plin. 35, 7, 3r. 

crctûlentuni j i, n., eau mêlée de craie délayée :■ 

NEVE CRETULEKTUM EXEGIS5E VELIT, ^'ISt IN DUABUS 

i.acukis trius émet, etc., Lex. op. Marin. Frair. Arv. 
p. 70. 

cretura, se, fi [cerno], criblure, balle; déchet, 
gretin de rebut qu'on donné aux volailles ? Pallad. 1, 
24, 3. 

1. crëtus, a, um, sassê, passé ad crible, part, de 
cerno, 

2. cretus ? a, uni, issu t part, de cresco, 

1. Creusa > fE,y., Kpsoucra, — ï°) Creuse, fille de 
Créon, roi de Çorinthe , mariée avec Jason et pour 
cette raison tuée par Médée au moyen d'un présent 
magique ( d'un vêtement, d'après Hor. Epod. 5, 65 ; 
d'un -vêlement et d'une chaîne eu or d'après Senec. 
M éd. 571. sq.; d'une couronne. d'aprèsOvid. Ib 606 ; 
Plin. 2, io5, 109) , Hygbi. Fab. 25 ; Senec. Med. 
496 , 569 , et pass. — 2°) fille de Priam, femme d'E- 
née, Firg. JEn. 2, 7 3 S. — 3°) ville maritime de Béotie, 
Voy. ci-dessous l'art, géogr. spécial. 

2. CJrcîïsa, œ, Lii>. 27, 2t ; Kpéouca, yjç, Strab. 
9, p. 4<>5, 409; Ptol.; Liw 36, 2r; 42, 56; 44, 1; 
Crëùsia, Kpeoucia, ct.c, Strab. d. /.;Creusis, idis, Mêla 
2,3; Kpeu(7'.ç, iooç, Xenoph. Hellen. 5, 4 } 16; Pau- 
sanias, 9, 32, 1; Steph,; Mêla, 2, 3, 10; i>. de la 
Béotie , sur le golfe de Qm'wthe; port des Thespicns, 
dans la baie de Livadh^p:. -^.Lcake, Northern Grecce, 
t. II, p. 4o5. 

Creusis, idisf £"-v. i. Creusa, n° 3. 

Creutaberga, Crucîburg'iiiîi , Crcutzburg, 
Krettzburg, v. de Silésie, dans le district ( à 5 ^ milles 
A\-E.) d'Oppel/i, sur la Stoberau, à 1 1 milles au S.-E. 
de Breslau. 

Creyaiitittin , Gravant, Crevant, bow g fran- 
çais au confinent de l'Eure et de l'Yonne, dépt 
de l'Yonne (Bourgogne'). 

crcYÏj parfi de cerno et (plus souvent) de cresco. 

Orexai cf. Crepsa; File d'Absyrtis elle-même, 
sel. Ptol. (Kpé'j'tt); -^ v. de l'île d'Absyrtis t Cherso , 
sel. Plin,'3, 21 (25), 140, 

Crialon, Plin. 5, 9; v.del'Heplanopùs {Egypte), 
près du lac BIceris, 

crïbello , sans parfi, âlum, are, v. a, [ cri bel - 
Inm ], passer au crible, sasser, tamiser, Pallad. 1, 
4r , 3; Theod. Prise. 1, 17; A pic. 1, 5. 

(•rïbellunij i, n„ dimin [ cribrum ], petit crible, 
s.is, tamis, Pallad. Febr. 24 ; Jun. n. 

crïbrârïus, a, um, adj. [cribrum], relatif au 
crible : r*j alica, épeautre passé au crible, Plin. 18, 
rr, 29, — Subst. « cribraritjs, y.otrxivoTrotoç, » fa- 
-bricant ou marchand de cribles, Gloss. Gr. Lat. 

crïbrâtus, a, um ,part, de cribro. — 1°) criblé, 
Colum.; voy. cribro. — 2°) fig., dont le tissu est 
comme celui d'un tamis, Plin. ti, 24 (28). 

crïbro, âvi, âtum, are, 1. v. a. [cribrum], pas- 
ser au crible, cribler, tamiser, sasser ( n'est peut-être 
pas antér. à Aug. ), Colum. 12, 5i, 1; Plin. 17, 11, 
io; 20, 24, 100; 25, 5, 23, et pass. — 2°) fig., 
éprouver, Hieron. Ep. 22, n° 4- 

crïbros«s,a, um (cribrum), cribleux, crjbrifiormc : 
os r^j, os cribleux, os elhmoïde, L . M. 

crïbrum, i, n. [ de la racine cer , d'où dérive 
aussi ccruo], crible, sas, tamis, Cato, R. R. 25, 76, 
3 ; Plaut. Rud. 1, 2, i4î Cic. Divin. 1, 27, ad fin.; 
Colum. 8, 5, 16; Plin. 18, 11, ^ sq.; Ovid. Met. 12, 
437; Pers. 3, ri2, et beauc. d'autres. — b) en plai- 
santant ; O carnificum cribrum, quod^ credo fore : 
lia le forabunl patibulatum pe.r vias Slimulis , crible 


j des bourreaux! comme tu le seras, je l'espère; car 
ils te mèneront par les rues, le carcan sur les épaules 
j en le criblant de coups d'aiguillon , Plaut. Most. 1 
i 1, 52. — c) proverb. : Imbrem in rribrum gerere^ 
; mettre de teatt dans un crible . c.-à-d. perdre sa peine, 
\ entreprendre follement qq. cit., Plaut, Psettd. 1,1, 100. 
| crïcôarytôrôïdens, i, m. ( s.-enl. musculus.) 
[ xpîîioç, àpVTVjp, eÎôoç], le muscle cricoarytéroîdien , 
l. M. 

crïcoïdcns, a, um (xpîxoç, eîooç), cricnïde , 
c.-à-d, annulaire : r^-r carliîago, cartilage dit larynx, 
qui est annulaire , L. M, , 

crîcopkaryiigus, i, m. , cricopharyngien , se 
dit d'un muscle qui s'étend du cartilage cricotdc au 
pharynx. L, M. 

.crïcothjrcoïdëus, i, m. (xptv.o;, Ôupeoc, 
elooç) , cricolhyréoïdien , se dit d'un muscle qui ap- 
partient au cartilage cricoïde et au cartilage thy- 
roïde, L. M. 

Ci'ïmaea Tartaria; cf. Chersonesus Taurica. 
cr7meii 5 ïnis, n. [ contracté de cerimen ou cerni- 
men, de cero ou cerno, «° II, 3, par consêq. ] prnpr, 
décision judiciaire, sentence, jugement (qui tranche 
la question, qui distingue le droit entre les Jeux par- 
lies)', de là métaph.,. comme le grec . v.pi\ia. , il se dit 
de ce qui est soumis à l'appréciation et à la décision 
des juges, relativement soit à Ç accusateur, soit à 
l'accusé. 

ï°) subjeciivt, incrimination, accusation , reproche, 
surtout sans fondement ; calomnie (extrêmement jréq. 
à toutes les périodes et dans tous les styles) : Criminin" 
me liabuisse fîdem? Immerilo tibi iratus fui, faut-il 
y ue j'aie ajouté foi à cette accusation. 1 Plaut. Bacch, 
4, 3, i5; cf, : Si compereril crimini tua se nvor 
credidisse, Ter. Hec. 5, 2, i3; et : Has literie (idem 
Persei criminibus fecerutit, cette lettre confirma les 
accusations de Persée, Liv. 40, 2 3. Qmim respondero 
criminibus, quand f aurai répondu aux griefs arti- 
cules, Cic* Plane. 2,4, Wwtd. Se falsis criminibus 
circtimventum , Sali. Catil. 34, 2; cf. : ^j falsum , 
accusation fausse, imputation mal fondée, calom- 
nieuse, Cic. Quint. 2,8; Hor. Od, 3, 7, 14. Hi quiim 
criminibus adversariorum omnesin invidïam vetiissenl, 
Nep. Epam. 7, 4. Sermones pieni criininum in Pa- 
tres, propos accusateurs contre le sénat, Liv, 6, i4, 
Drak. r^j et suspiciones, id. 40, i5. Hoc criniine 
absens proditionis est damnatus, ainsi accusé, U fut , 
pendant son absence , condamné comme coupable de 
trahison, Nep. Tltem. 8, 2. ïanii maleficii cri m en 
probare le censés posse lalibus viris, si ne causam 
quidem maleficii protuieris? croyez-vous, devant des 
juges aussi éclaires , prouver que mon client est cou- 
pable d'un crime aussi énorme, sans faire voir le mo- 
tif qui t'aurait porté à; le commettre? Cic. Rose. A m 
26, 72; de même r^j scelf ris maximi fingi, id Cœl. 
23. r^> maximi farinons, id. ib. 27, 65. *->^ facino- 
ruin lanlorum, tam atrocium, id. Sùll. 24, 8. ^ 
islius conjurahonis, id, ib, 4, 12. r^> avaritiie, id. 
Ferr. 2, 2, 78; 2, 5, t. ™ venefîcii. QuintiL Inst. 5, 
7, 37, et nombre d'autres. Hera in crinieii véniel, fera 
parler d'elle, donnera lieu aux méchants propos , Ter. 
Hec. 3, t , 55 ( « liera maie audiel, » Douai. ), Quid ? 
sciel>as tibi crimini ddtuin iri? Quoi? vous saviez qu'on 
vous reprocherait, qu'on vous ferait un crime de , 
Cic. Ferr. 2, 5, 29; cf: Ira dicli sîbi crimiuis, Ovid. 
MeU 1, 766. Postremo crîmen veslilus alferet is in 
quo, etc., enfin viendra comme accusateur ce vête- 
ment, etc., Cic. Rabir. Post. 10, 27; cf. : r^j inferre, 
offerre , intenter une accusation ; la porter près de qqn, 
id. Lœl. 18, 65. In quos cri m en intendebalur, Liv. 9, 
26. Esse in crimiue, être accuse, incriminé, Cic. 
Ferr. 2, 4, 45, et aussi m crimen venire,. Ter. ou vo- 
cari, Cic, ^opropulsare,/rf. Sull. 4, 12, <-^ defe-udere, 
combattre, repousser une accusation, id. ib.; Ovid. Met.- 
i3, 3o4. r^> diluere, réfuter une accusation, Curt.; 
QuintiL, et opp. objicere, QuintiL Inst. 6, 3, 69. 
/-^j movere alicui, accuser, incriminer qqn, lui inten- 
ter ou intenter contre lui une accusation. Cic. r^j 
repellere, transferre, repousser une accusation , la re- 
jeter sur qqn, id. ib. 4, 2, 26, etc. — Poét. ; Disjice 
composilaiu pareil), sere critnina \w\\\, prétextes, mo- 
tifs, sujets de. guerre, causaa,Firg. M>t, 7, 3ip, Heyue. 
* Y*) par méton. ( l'abstr. pour le concr.)^ objet du 
reproche, de l'incrimination : Nec lua te sonltun lan- 
tummodu secula nurinl : Perpétuai crimeu poslci'itHlig 
eris, vous serez toujours en butte aux accusations de la 
postérité, Ovid. Tnst. 4, 9, 26. 

\\)<>bjectivt, la faute incriminée, délit, crime (de même 
très-fêq. à toutes les périodes de la langue et dans 
lous les styles) 

A) au propre — l q ) en gên, : Fugali Conspeclu ex 

86 


68: 


CR1M 


liominum, fœdati crimine lurpi, souillés d'un crime \ 
honteux, Lucr. 3, 49. Qtio euiin illi crimin;- pecca- 
loque périmait? quel crime et quelle faute ont causé 
leur peite? Cic. Ccel 3o, 71. Nimirum et haïe causa 
îst omnium horum scelerum alque criminum, telle est 
h cause de tous ces forfaits et de tous ces crimes , 
\d t ib. a5. Carêndum non solum crimine lurpiludinis, 
veruni eliara suspicione , il fout non-seulement n'être 
pas coupable, mais n'être pas même soupçonné d'un 
crime honteux, Quintil. Insi. 2,2, 14. Quum qui- 
dam cri ni en nltro l'alerenlur, comme quelques-uns s'a- 
vouaient coupables, Suet. Claud. 36. Quasi depre- 
hensum- crimen vblunlaria morte vitassel, comme si , 
pris en flagrant délit, U se fût donné la mort, id. Ner. 
34. Illa vehit crimen laedas exosa jugales, Ovid. Met. 

1 , 483. ' r*-> non prodere vtillu , ne pas laisser lire son 
crime sur son visage, ne pas trahir sa culpabilité par 
l'altération de ses traits, id. ib. 2, 447. f ^-> paluil 
imdo cum corporc, id. ib, 462. r^j scire, id. ib. 614. 
Hoc si cri iiien eril , crimen amoris erit, Prop. 2, 3o, 
24, etc. Tain formosa tuum mortua crimen erit , elle 
est si belle! on te ferait un crime de sa mort , Prop. 

2, 28,2; cf. i^veslrum erit talis jacïura puellrç, c'est 
'vous qui serez coupables de la mort d'une aussi belle 
jeune fille. 0\'id. Am. 2, ir , 35. — Ipsi lempus fore, 
quo crimina elinnoxîos di&cerneret, Tac. Ann. 1, 55. 
- — Ovide particulièrement nomme très-fréquemment 
dans ses Tristes les fautes qui ravalent fait exiler 
tantôt criiuina, tantôt error; voy. ce mot, — h) en 
parlant d'objets inanimés : Crimina brassicie suni 
aniirne gravilatem facere, etc., ce sont les inconvénients 
du chou ( comme nourriture ) de rendre l'haleine 
forte, etc., Plin. 20, 9, 35; en partie, crime d'adul- 
tère, commerce illicite, Ovid. Met- 9, 24; SU. 6, 
634, et pass.; cf. la suite. 

\\) par métpn. — - 1°) objet qui représente bu raconte 
un crime ( tableau, lettre, etc. ) : El rupit picias, cœ- 
le^lia crimina, vestes, /'. e. deorum -adulleria, et il dé- 
chire ces tapis oh sont représentées les faiblesses des 
or tels. Ovid. Met. 6, i3i ; cf. : Tum paries milîu 
crimine pictus eral , Prop. 2, 6, 34- Prolinusimprêssa 
signal sua crimina gen.ma, la lettre qui contient sort 
crime 9 Ovid. Met. 9, 566. — 2°) comme notre mot faute, 
c.-à-d. la cause occasionnelle d'une faute 3 source., au- 
teur ; Se caiisam clamai crimeoque cap nique malorum , 
elle s'accuse d'être la cause, l'auteur de tous ces 
maux, Virg. JEn. 12, 600. Ah ! pereant Bajje crimen 
amoris aquae, Ah! périssent les bains de Baies, l'êcueil 
de la pudeur et de l'amour! Prop, r, n, 3o. 

Crimerisîs Tartaria, Ccll.; i, q. Chersoncsus 
Tauriia. 

CrimesstiSj î, m., comme Crinisns, 

crimïnâlis, e, adj. [ crimen ] , relatif au crime , 
criminel ( lat. de jurisprud. ) : -<~ causa , cause cri- 
min 'Ue, Cod. Jus t. 9, 4Tj i5. r^> accusalio, id. ib. 
3, 35, 3. 

crïmïnàlïler^ adv., criminellement, en matière 
criminelle :o^agi fmii, être poursuivi au criminel pour- 
voi, Vlp.^Dig., 47, i,fin. ■ 

crïniïnâtïo, ônis, /. [ criminor], incrimination, 
accusation ; calomnie (de bonne prose), Cic. Agr. 3, 
r, fin.; Rose. Corn. i3 ; De Or. 2, 79, 32 1 ; Invent. 
r, 54, 104 ; Liv. r, 54, et pass. Auplur., Cic. J.œl. 
18, 65; Liv. 7, 5; 9, 26; Tac. Ann. 6, 25; Stict. 
Cœs. 55 ; Ttb. 12; 54, et pass. 

crïmïuStor, ôris, m. [criminor], accusateur ; 
calomniateur ( très- rare) : r**> meus, mon -accusa- 
teur. Plant.. Bacch. 4, 7, 28-. -^/ in alios (opp. sui 
obtegens), qui accuse les autres et caché ses propres 
f autes , Tac. Ann. 4, 1. 

crïmïiiatrix, ïcis, /, accusatrice, Vulg. Paul, 
epist. ad TU. a, 3. 

crïmînâlus, a", um. — 1°) part, de criminor. 

— 2 U ') pari. pass. decvimino; -voy. criminor, à la fin. 
crimino, are; voy. le suiv., à la fin. 
crïmïnor s âlus, âri, 1. v. dépon . [crimen, n° i] 

— 1°) avec un régime personnel, accuser, porter 
plainte contre, déjérer à un tribunal; reprocher, 
faire des reproches à [rare, mais très-classique) : 
Hauc nietui ne me crimiuaretur (ijji } j'ai craint 
quelle ne m'accusât près de vous, Ter. Eun. 5, 2, 
16; de même'r^j aïiquem alicuî, Tac. Or. 42; Suet, 
Calig. 56; cf. plus Sas, /z°2. C. Marins Q. Melellum 
apuJ popnliiiii R. criminatus est bcllum illuin dti- 
cere, etc., C. Marias accusa- Q.Méiellus auprès du 
peuple romain de traîner la guerre en longueur, Cic. 

OJj. 3, 20 ; cf. ; r^j alios upud populum , Liv. r, 
54. c^j Patres, id. 3r, 6. r^, atictores , Quintil. lus t. 
1, 5, 11. r^, inopinaniem, Suet. Tib. 64, et pass.. — 
2°) avec un nom de chose pour régime, accuser qqche, , 
l'incriminer, luijaire le procès .' Illte interrnorliiîc con- 
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ciones, quibusquotidie potenliam nieam invidiose cri- 
mina nliir, ces assemblées à moitié désertés, où chaque 
jour il cherchai/ à me rendre odieux en accusant ma 
puissance, de. Mil. 5 ; de même <— ' res g^stas argu- 
mentaudo cri meuve dissolvere, employer le raisonne- 
ment à soutenir ou à réfuter une accusation, id. Opt. 
Geu. 5, id. r^j respîo quid de iila Wïhu , porter je ne 
sais quelle accusation contre celte tribu, id. Plane. 
16. rv.- diclum factumque ejus quasi exclamave.ril, etc., 
Suet. Àug. 16. esj aucloritatem PaulHni , vigorcm 
Celsi, maturitalem Galli , Tac. Hisl. 1, 87, fin. r*j. 
rlieloricen viliis, faire le procès a la rhétorique, 
Quintil. Inst. 2, 17, 26. r^> luimilitalem iuopiamque 
,ejus apud amicos Alexandri, lui faire auprès des amis 
d'Alexandre un crime de sa misère et de son obscurité, 
Curl, 4, 1. r>^> senatusconsultum absent! principi, 
accuser un sênatus-consulle jusqu'auprès du prince 
absent, Plin. Epi 6, i3, 2 ; cf. plus haut, n Xi 1. — 
Avec race, suivi de l'inj. : De amicitia qnam a me 
violalam esse criminatus est pauca dicam , je vais 
dire deux mots de cette amitié qu'il m'a accusé d'a- 
voir violée, Cic. Phil. 2, 1, fin.; de même id. Rose. 
Am. i5, 44; Vw. 2, 3r; 37. — 3°) absol. incri- 
miner, accuser : Neque ego vos uitum injurias bor- 
tor... neque discordias, ut illi crîminanlur, comme ils 
me le reprochent, Sali. Hisl. fragm. 3, 22, p. 234, 
fin. éd. Gcrl. Tiberio criminalité, Suet. Calig. 7 ; de 
même id. ib. 3o. 

(/CP^ a) autre forme active .*crimino, are : Herum 
ut servus suum criminaret apud herum , Plaut. Pseud, 
1, 5, 78. Absolt ; Nam is non bene vult libi qui 
falso criminat apud te, Enn. dans Non. 470, 16. — 
b) criminor, a ri , dans la signif. passive : Sullanas 
res defenderc criminor, on m'accuse de défendre le 
parti de Sylla, Cic. Agr. 3, 4, Orell. N. cr. — Alii 
noncriminalum ab Anlia dixeniul, Hygin. Astr. o., 18. 
crïininose 5 voy. le suit'., à la fin. 
crïmïnôsiiSj a, um, adj. [crimen, n° i] — 
1°) plein d'accusation, de reproche; accusateur, ca- 
lomniateur, diffamateur, satirique ; sujet à accusation, 
digne de reproche, blâmable ( très-classiq. ) ; en pari, 
des personnes, coupable (rare; basse latinité) : Ne 
quum me nimium gratum illi esse dicanl, id mil» 
criminosum esse pussil, (je ne crains pas) que ce 
puisse être pour moi un sujet de n proche, qu'on puisse 
me faire un crime d'un excès de reconnaissance , Cic. 
Plane. 2 ; de même id. Verr. 2, 2, 67 ; cf. : r*-> in hune, 
qui peut être reproché à qqn , dont on peut lui faire- 
un reproche, le blâmer, id. Sull. 13. OfGciosam ami- 
ciliam nomine inquinas criminoso , id. Plane, 19; 
de même <^j orationes, discours passionnés , Liv. S, 
il. r^t iambi, iambes satiriques, poème satirique, 
Hor. Od. 1, 16, 2, Griminosissimus liber, infâme li- 
belle, Suet. Cœs. 70. Quud sit levé aut 1111I-I0 modo 
criminosum, Quintil. îust. 9, 2, 23. — l!le autern 
acfi'btis, criminosus, popularis bomo ac turbulcnlus, 
homme au langage amer, passionné , à l'éloquence 
populaire et séditieuse (accusateur passionné, dé- 
magogue fougueux) , Cic. tluent. 34, od fin. — 
2°) coupable, criminel, en pari, des personnes, Am. 
— Adv. crïmïnôse, en accusateur, en calomnia- 
teur : t^j inlerrogare , interroger d'une manière cap- 
tieuse, avec le désir de trouver coupable, Cic. Rose. 
Am. 20; Sali. Jug. 64, 5 ; Liv. 38, 43 ; 4° 5 9= Tac. 
Ann. 16, 20. — Compar. : Neminem audivi qui 
criminosius dict-ret, je nai jamais entendu d'accusa- 
teur plus redoutable, de. Brut. 3.\ } firt.; Tac. Hist. 3, 
38. — Snperl., Sud. Tib. 53. 

Crimîsa, Kpi^iça, Lycophron ; Sleph.; Criuiissa, 
Kpt{i.t(jc7a, Strabo, p. 254; cap (capo dcll' Alice) et 
vile (Ziro?) du Bru 11 i uni, à environ 40 m. r. au 
S.-E. de Thurii, à 60 au N.-E. de Scvlacium. Phi- 
loclètey aborda à son retour de Troie. Stephan. men- 
tionne, en outre, un fleuve Crimisa ; on ne sait si c'est 
le Crimisus de la Sicile ou une rivière du Brultium. 

Crïinisus, i, m., Kpiu,i<j6; (Kpiu-iacoç); Virg. 
jZEh, 5, 38, Heyneet Wagn. h\cr.;Nep. Timol. 2, ad 
fin.; H y gin. Fab. 273; Dionys Halle. 1, p. 41; 
Steph.; jElian. Far, Hist. 2, 33; Lycophr.; Crimesus, 
Kpt,[XY)G , 6ç, Plularch. in Timoleon ; fi. sur la côte 
S.-O. delà Sicile, s' 'appelle auj '. Fiume di San Bartolo- 
meo ou Fiume Freddo. C'est là que Timoleon battit les 
Carthaginois. 

crïnàle 9 is, n.; voy. crinalis. 
crïnïïlisj, e, adj. [crinisj, relatif aux cheveux, de 
' cheveux (poét. ou dans la prose poster, à Aug. ) : <^-> 
villa, bandelette pour nouer les cheveux, Ovid. Met. 
4, 6; 5, 617; 9, 771 ; Virg. JEn. 7, 4o3. <^ aurum, 
broche ou agrafe d'or pour 'les cheveux, id. ib. ir, 
576. r^j hedera, lieire dont se couronne liacchtis, cou- 
ronne de lierre, Claudian. Rapt. Pros. 1 17. <^-> 


acus, aiguille de tête, Appui. Met. 8, p. 207, rem- 
placé subst. par crihale, s.-ent. ornamenlum , espèce 
de peigne pour maintenir et orner les cheveux, Ovid. 
Met. 5, 53. r-J dénies, dents du peigne, Claud. fi. 
Gild. i37- <*-> corpore polypus, le polype aux mille 
bras (aussf nombreux que des cheveux; cf. criuls, 
n° 2,- b), Ovid. Halieut. 3o. r^i nutrus, couronne de 
créneaux: ' 

Crïnas, je, m , nom d'un médecin de Marseille , 
Plin. 29, 2 (5), 9. 

crTnïcûlns > \,m., dimin. de crinis : Rasi crini- 
culi, Aid clin; Virg. 24. 

* crïnïg-er, ëri , m. [crinis-gero], chevelu, qui a de 
longs cheveux : r^> Caûcos, Lucan. r, 463, douteux 
(d'autres Usent : cirrigeros, à longues boucles ): 

fcrïnïniis, a, mu } adf., = v.oivwo^préparéavrc 
du lis, de lis : <— unguentum, Pompon. Dig 34, 2, 21, 
.ci'ïuiO; sans parf., ïlum,ïre, v. a. [crinis], gâr. 
nir, couvrir de cheveux. Empl. trèsrar. aux temps 
définis et seul, au passif, métaph. eh parlant dit 
feuillage des plantes : Nunc cuncta vernans frondibus 
annuis Crinilur arbos , l'arbre se couvre de feuilles , 
Stat. Silv. 4, 5, 10. Frondenli crinilur cassis oliva , son 
casque est couronné d'une branche d'olivier', id. Thèb, 
4, 217. f^> Mais fréq. 2°) au part, passé, crimlus, 
a, um, chevelu, partie, qui a de longs cheveux,' de 
longues boucles. — a) au propre :• r^> Àpclio, Apollon 
aux longs cheveux, Enn. dans Cic. Acad. 2, 28. De 
même, Virg. j£n. 9, 638. r^j Iopâs, id. ibid. 1, 740. 
r^j maie puella, jeune fille qui a peu de cheveux, 
Ovid. A. A. 3, 243. r-j turbre ( se. piiprolum ), troupe 
d'enfants (m. à m. troupe aux longs cheveux: les 
hommes portaient les cheveux courts), Martial. 12, 
4g. — l») métaph. ; ^ galea triplici juba, casque 
orné d'une triple crinière. Virg. JEn. 7, 7 S 5. ^ 
sleila, astre chevelu, comète, Suet. Cœs. 88 ; Claud. 
46; Ner. 36; Vesp. 23; cf, Cic. N. D. 2, 5, r^. ^» 
nox lneiferas faces, la nuit, couronnée d'étoiles, fa» 
1er. Flacc. 5, 370. r*~> coucha, Plia. 9, 33, 52. ^ 
arbusculis apices ^pavonum), le paon porte sur la tête 
un petit bosquet chevelu, id. 1 r, 37, 44* 

crïniSj-îs m. (/., Alla dans Non. 202.29; d'après 
ce dernier aussi Plaut. Most. 1, 3, 69 ; cependant on 
Y lit d'après les meilleurs mserpts capinndos crines ) 
[de la racine cer, d'où dérivent aussi cerno, creo, 
creico^ cf. Dœderl. Syn. 3, 11], chevelure (considérée 
comme excroissance, appendice du corps ) (très-class., 
surtout fréq. dans les poètes), Cic. Verr. 2, 3, 33; 
Cœs. B. G. 1, 5; ; B, C. 3, 9; Liv. 1, r3; 3, 7; 7, 
40, etc. Virgil. JEn. 1, 48 o; Catull. 64, 3g .1 ; Hor. 
Od, 2, 5, 24; 2, 19, 20; 3. 14,, 22; 4, 9» H, et 
nombre d'autres. Capere crines , c.-à~d. se marier 
(parce que les femmes mariées se distinguaient des 
jeunes filles par la toilette de la tête), Plaut. Most, 1, 
3, 6g ; cf. id. Mil. gl. 3, 1, ig5, Lindem. — 2°) par 
mêton. en parlant d'objets semblables aux cheveux. 
Ainsi — a) en pari, de la queue des comètes ou de 
la trace lumineuse que les astres laissent sur leurs 
passages, Virg. JEn. 5, 528; Ovid. Met. i5, S49; 
Plin. 2, 2D, 22 ; Claudian. IV Cons. Honor. 184, 
et pass.; cf. criniius au mot crinio, n° 2, b. — 1)) des 
bras des polypes, Plin. 9, 29, 46. 

erïnïsatus, a, um [mot hybride, de xp^vr,, 
source, e/ sains, né, engendré] , né d'une source : 
Hic et criuisatas jungebat Pegasus alas, Sidon. 
Carm. 22. 

Crinisns, /. q. Crimisus. 

criuitus, a, um ; voy. crinio, ti° 2. 

■f erïnon, i, n., =y.pïvov } lis, particulièrement le 
lis rouge, Plin. 21, 5, ri. 

Crinovolum j i, n., Plin. 3, 14 (19), n4; i"^ 
d'Omble. 

Crioa, bourg dans /'Anliochis (Allica). 

f CRIOBOLIUM, ii, n., = y.ptoë6).iov, sacrifice 
d'un bélier en l'honneur d'Alys, Inscr. G rut. 27, 3, 4; 
28, i, sq. et pass. 

Crîsiaeaiiij Chronic. Moissiac.;i. q. Carisiacum. 

•f crïsïmusj a, uni, adj., = xpt{ri[j.oç , critique, 
décisif, t. de méd, .* r^j 4'es ijour de crise dans les ma- 
ladies, Cœl. Aur. Acttt. r, 14. 

•f cuisis, is/., = Y.picic, t. de méd., crise, chan- 
gement subit et décisif d'une maladie en bien ou en 
mal, Senec. Ep. 83. 

Crisîensîs Comitatus , comté de Croatie, 
traversé par le fi. Drave. 

Crisium, Ci eut z, Kreulz, 11 lie fortifiée sur le. 
Gokomisczo, en Croatie, chef lieu du comté du même 
nom. * 

crlso ; voy. crisso. 

crispans; an lis, part. prés, de crispo; voy. ce 
mot, n° II). 
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crispa tas, a, um, part, passif de crispo. — 1°) hê- 
*usè. Cass. - î°) agité, Claud. _ 

Crlspianaj œ, Anton. Itin.; lieu dans la Panno- 
uia lnfer.» « a5 m - /*■ au .N*'Q- rfe -Cimbrianœ , à 20 

<,„&■£. (/"An-abc ."...' 

crispïcaus, autis , partie, du v. a. inusité ens- 
pico, are [crispus], qui frise, qui ride : ~ mare venins, 

fo//! "i8, i't 3. . - .• ■ - 

« CR1SWCAPILLUS oùWÔptS, » aux cheveux fri- 
sés naturellement bouclés-, Gloss. Or. Lat. 

Crispilla» <e, /!, dimin. de crispa, surnom rom., 
Inscr. ap. PaceUium , dlemor. dï Telesa. 

Crispîua, œ, /. surnom rom., p. ex. de. la femme 
de hmpercur Commode, Capitol. M. Anlonïn, 

Oispinilla , œ, /.,' dhuin. de Oispiua, dame 
romaine du temps de Néron, Tac. Hist. 1, 7 3. 
Oispiaiiuni, sel. les Ânn. H'incmar. Remens., 

coupent de France, dans le départ, du Nord, non loin de 
feiaicietuies, près de C Escaut. , 

Urispînus, i, m., surnom rom., p. ex. L. Quin- 
C ljus r*j, préteur, Liv. 3g, 68 et 55; T. Crlspînus , 
questeur,^ Cic. Font. Nieb. 1, 1; puis,, 'philosophe 
stoïcien sans intelligence , Hor. Sut. i, 1, 120; 1, 3, 
i3g;iMi i4;a. 7, 45. 

'cripïsulcans, anlis, partie, [crispus, sulco], qui 
trace un sillon oblique, qui serpente ( épith, de la fou- 
dre) \r*j igneiim fulnieii, poète dans Cic. Top. 16, 61. 
*crispïtûdo,ïnis,/. [crispus], tortillement, mou- 
vement sinueux ; souple : Crispiludinelunibonim fluc- 
luarc, donner à son corps de molles inflexions, tor- 
tiller les reins en marchant. Arnob. 2, 7 3. 

crispo, sans parf., âliim, aie, v. a. et n. [cris- 
pus]— 1°) act. } rendre crépu, crisper, friser, boucler 
(poét. ou en prose après Aug. ) : ^^ capillum , Plîn. 
29, 4, 2Ù. — De là 2°) métaph. a ) rendre rude, iné- 
gal, saillant, hérisser, froncer, plisser, crêper, 'Vei- 
ner, ouder, rider; garnir, couvrir, joncher j bigarrer, 
émailler ; r*j [eftuiem apio viritli, couvrir la terre d'a- 
ihe verte, Gohim, -10, 166. r^j mixlum aurum cona , 
orner d'or ciselé le cimier d 'tin casque, Slai, Theb. 8, 
568. Aima no\o crispans pelagus Titauîa Phœbo , 
Diane qui ride la mer aux premiers feux du jour, 
Val, Place, r, 3u. — h) imprimer un mouvement 
tremblé, oscillatoire, agiter, brandir, mouvoir en 
brandissant, en balançant ; Ripa manu lato crispa ns 
haslilia ierro, brandissant deux javelots au large fer, 
y'ug. Mit. r, 3i3; 12, r65. <^> lergemiiios jactus 
(brarhium), son bras lance vivement trois javelots , 
Appui. Met. 11, p. 258, 35. <^buxum, Claudian. 
Itapt.Pros. 2, 11 ù.^-- dunes, Arnob. 7, p. 23g; cf. 
mspiludo. i — II) neutr. Dans ce. sens seul, au 
part. prés, crispans — 1°) crépu, inégal, ridé : Cris- 
paiilia maris œquora, surface ridée de la mer, Hier. 
™ buuis,- unis rouceux, hérissé de nœuds et d'aspé- 
riés, Pt'ut. 16, 16, 28. rv.- nasus, nez moqueur (crispé, 
ridé, plissé par le r/Ve), Pers. 3, 87. — 2 e ) trembler, 
osciller : Tutissimum est quuni vibrai crispante jedi- 
liciorum erepilu , quand la secousse (du tremblement 
de terre ) est accompagnée d'un craquement des édi- 
fices, Plin.2,Sz, 84. \ - . ' 

crispûlas, a, um, adj. } dimin. [crispus], crépit, 
.(pu a les cheveux crépus , frisés ( poster, à Aug. ci 
rare) ; r*j lio«:o, petit maître, dameret, damoiseau, - 
Stnec. Ep. 95, med.; Martial. 5, 61; Arnob. 3, 
p. 10S. -- * 2°) au fig. (pari, du style), apprêté 
recherché, coquet, musqué ; Qtiid in oralîonibu» meis 
noïiciuui , ijuid crispuluni, quid luscum, etc., Front. 
1)1 Or. ep, 3, 

crispus, a, um, ad/, [d'après Dœderl. Syn. 3, 
12, de la même famille que ennis, crista, cresco ] — 
P. ? ri ô'i ft - empt, en parlant de la chevelure, crépu, 
/me.-^cinciimos, Plaut. Truc. 2,2,-32. Léo cris- 
pionlius jubis, Plin. 8, 16, 18. — En pari, de per- 
ionttes, dont les cheveux frisent, se crêpent, se niel- 
mt ai boucles, Plaut. Capt. 3, 4, n5; Rud. i, 2, 
*5; Ta; Hec. 3, 4, 26. — *h) au fig. appliqué au 
«tscours, coquet, recherché, ajfeclé, musqué, Gell. 
! 4, 4. — 2°) metaph, a.) frisé, inégal, hérissé 

^pentes, ridé, crêpé: Tosti alli stanl jjarieles, Ue- 

or mali {.Upieabiel'e crispa, les murs élevés sont debout 

encore, brûlés, déformés; la flamme a racorni le sapin 

?"' 7 couvre, Enn. dans Cic. Tusc. 3, 19. ^ 

j !^ica, clmu frisé, Cato, R. R. iS?, 2. Ciispœ fron- 

J" 8 jP llH11 ï hclte au feuillage crépu, Colunu ir, 3, 

■ MHrmor undalim crispum, marbre à -veines on- 
utes, pi,, s A „ i x . l ■ ... 

» "". jo, 7 ^nj. Acer campeslre canuidnm nec 
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tolii, laitue blanche ci très-frisée, Cotum. 11, 3, 
26, etc. — b) qui éprouve un mouvement oscillatoire, 
tremblant, agité, brandi: Lingua? bisulcœ jaclu crispo 
fnlgere, on voit, par l'effet de rapides et frétillantes 
vibrations, briller sa langue à deux dards (pari, du 
serpent), Pacuv. dans Non . 006, 17. <---' laltis moviTC, 
agiter son corps mobile, souple, Virg. Cop. i.r^j pec- 
len (/. e. plectrum ). plecire agile (ou peut-être veiné, 
précieux), Juven. fi, 38a, Rupert. — 3°) Crispus, i, i 
surnom du célèbre historien latin Ç, Salluslius, Sal- j 
lus te. 

Crissa, œ, Plin. ^, 3; f t Kpico-a, mieux K pTffa, 
v;;, Humer. Il, 2, 5ao ; Strab. 9, p. 265 ; Ptol.; cf. 
Nonn. Dionrs. i3, v. 218; sel. Pausanias, i. q. Cir- 
rba; ville de la Phocis , au N. de Chjha, au S. O. 
de Delphes. Ses ruines se trouvent près du village 
de t hrrso. 

Crissa; èf. Cissa. 

Crissaeus Sinus; Plin. 4, 3; Kpi(raio;-/.6X7i;o?, 
Thucyd.; Strab. 259, 323, 329, 334, 3.79, 3go ; v) 
Kpicrcua 6aXaTTa, Strab, %p. 390, 400, 4o5; golfe 
sur la côte de Phocidc et des Locri Ozolfe, partie du 
Sinus Corinlbiacus; auj. golfe de Galaxidi ; ou, dans 
un sens plus étendu, i.q. sinus Corinlhiacus. 

crisso, avi, âi'e, 1. v. n., se tortiller d'une ma- 
nière impudique (en pari, d'une femme ; on se sert de 
ceveo en pari, d'un homme) t Lucil. dans Non. ig, 
26"; Juven. 6j 322; Martial. 14, 2o3 ; Auct. Priap. 

1 . crista, je, f. [ de la même famille que cresco , cri- 
nis; cf. Dœderl. Syn. 3, 12], petite éminence à la tête 
de certains animaux, etparticul. des oiseaux ; touffe de 
plumes, aigrette, huppe; crête (du coq, de la huppe, 
du serpent), Varro, R. R. 3, 9, 4 et 5; Plin. 10, 56, 77 ; 
Juven. i3, 233, et pass.; de la huppe, Ovid. Met. G, 
G72; Plin. 10,29, 44; du serpent, Ovid. Met. 7, i5o; 
r5, 66g , 683 ; Plin. 11, 37, 44. — b) proverb. : Illi 
surguut eristœ, sa crête se dresse , c.-à'd. il se re/i- , 
gorge, il est fier, Juven. 4, 70. — 2°) métaph. a) : f-^ 
l'olioi'uin, côtes, dentelure aiguë des feuilles des plan- 
tes, Plin. 22, 22, 43. — î>) aigrette, panache d'un 
casque, Lucr. 2, 633; 5, i3r4j Liv. 10, 39, fin.; Plin. 
7, 56, 07 ; firg. JEn. -3, 468 ; 6, 980; 9, 5o, 270; 
ro, 86g; 12, 8g, 4g3, et beauc. d'autres. — *ç) le 
clitoris (x^siTOpï;), Juven. 6, fai. < ■■ 

2. Crista, ne, m., surnom romain / p. ex. Q. Na> 
vius /^-, Liv. 24, 40. 

Çrista Arnaiidorum, /". q. Cbrista. 

cristâtus, a, um, adj. [crista], quia une touffe, 
une crête — 1°) au propre ;<^'ales ) l'oiseau à crête, 
le coq, Ovid. Fait. 1, 455; cf. : crislali oris aies, id. 
Met. 11, 597. r>^aves, i. c. galli, Martial. 14, 223. — 
^-- draco, Ovid. Met. 4, 5gg; Plin. 8, i3, i3. — 
2°) métaph, : r>o cassis permis, casque orné d'un plu- 
met, Ovid. Met. 8, a5. r^> galefe, vasques à aigrettes, 
Liv. 9, 40, r*-> Achilles, Achille qui porte un casque 
surmonté d'une aigrette,, Pirg. jEn. r, 468. 
. Cristolîum, sans doute i. q. Credîlium, Crcil, 
sur l'Oise, à 7 m. au N.-E. de Paris, à 1 ^au S.-F,, 
de Clermont. 

*cristûla, re, f, dimin. [crista], petite aigrette, 
Colum. 8, 2, 8. 

fcrïiae, arum, m., = y.ptxaï, juges chez les Hé- 
breux ( Q>'03*^ )) Tertull. adv. Gnost. 3. 

Critalla, ortim, Ta KptTtfJla, wv, Rerodot. 7, 
26 ; ville de la Cappadocia Magna, au delà de /'Halys. 

Crilensi, ôrum, PUn. 6, 3o (35), 190; peuple de 
/'jËLbiopia supra jEjjyptiim.. 

Criterioii, bourg de l'Argolide, sur le Cephis- 
sus, non toih d.Argos^ célèbre dans la Fable par Hy~ 
permnestre , une des cinquante filles de Danaïis, qui, 
la nuilde ses noces, agit contre l'ordre de son père et 
sauva son mari, lequel par la suite tua Danaïis. 

Critll (ruisseau de la Destruction) , i. q. Cari lin 
Sel. Sanutus, Lib. Secretor. Fidtlium Crue. 3, 14 ; 3, 
et Bochart, DescripL Terr. Sacr., il prenait sa source 
dans les montagnes, près de Phasœlis, et coulait à 
CE. vers le Jourdain ; cf. 1 Reg. 17, 3, 5. Eusèbc, 
in Ouomas'i., au mot XopfàÔ, place ce ruisseau à CE. 
du Jourdain, en prenant : to\î èul 7tpoc7W7rov to'j 
'IopSav'ou, pour le Jourdain oriental; cj. Gen. 25,8; 
Josue, l5, 8. — Mais souvent en hébreu « vers la 
face n signifie a. contre. » Cf. Levitic. 16, 14; Gen. 
18, 16, 19, 28; Levitic. 21, 20. 

crithmiiiti, r, //. (xpî6p.ov), crithme, plante 
appelée aussi perce-pierre ou bacile: r^> rnarîlimuni, 
fam. Umbelliferae, L. IU. . - 

f crïthôlÔgïa, ie, fi, = v.o^oXo^ia., réception de 
l'orge, charge publique sous Théodose, Cod. Jus t. iï, 
27,1; Cod. Tlieod. 13,26, r. 

Crïthoteyes, Plin. 4, 11; Wep. Timotlu 1, 3. 
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KptQwr/), rjc, Scylax; Scjmn.; Demosthen. adv. Aris- 
tocr.; Criihéa, œ, KpiOéK. Ptol.; ville de la Cherso- 
nesus TJjraciîe, près de l ' Hellespont, entre Tirislasis 
et Madylos. " ■ ' " " • ' .' 

Crïtïas, te, m., K.pmaç. — 1°) un des trente ty- 
rans à Athènes, Cic. Tusc. 1, 40, 96; De Or. 2, 22, 
93; 3, 34, i3g; Ncp. Thras. 2, fin ; Alc'ib. 10, 1. 
— 2°) nom d'un statuaire, Plin. 34, 8. 

*J- crttïcus, a, um, adj,, = xpiTi/.oç. — l°)adjecliv: 
décisif, critique, t. de mèd. ( cf. crisimus) : r*j ac- 
epssio morbi , redoublement critique d'un mal, Augus- 
tin. Conf. i,fin. — Plus frèq. 2°) subst, criticus, i, 
m., critique, censeur, juge des ouvrages d'esprit, Cic. 
Fam. 9, 10 (cité aussi dans Suct. Gramm. 14); Quin- 
til. Inst. 2, 1, 4, Zumpt. N. cr.; Hor'.Ep. 2, 1, 5r. 

Critios, ii, m., statuaire grec t contemporain de 
Phidias, Plin. 34, 8, 19. 

Cfïto, ôuis, m., Kp{Ttov, Criton, riche citoyen d'A- 
thènes, disciple et ami de Socrate, Cic. Tusc. 1, 43, 
io3. t^ 2°) médecin giec du temps de Trajan, M art: 
rr, 60, 6. 

Crïtobûlus, i, m.,. Criiobule,. célèbre médecin du 
temps d' Alexandre le Grand, Curl. 9, 5. 

Crïtognâtns* i, m., nom d'un Arverne de dis- 
tinction, Cœs. B: G. 7,77. 

Crïtolaus ? i, m. — i°) Criîolaiis, philosophe 
pêripatéticien, qui, avec Carnéade et le stoïcien Dïo- 
gène, fut envoyé par les Athéniens comme ambassa- 
deur à Rome, Cic. De Or. 2, 3 7 ; Tusc. 5, 1 7, fin.; 
Fin. 5, 5, Gell. 7,. 14; 17/21,. aa (fin. — 2°) général 
des Achéens dans la guerre contre les Romains, Cic. 
N, D. 3,. 38, 9r; Flor. 2, 16, 2. — 3°) Sicilien, 
d'Henna, Cic, Verr. 4, 26, 5q. 

Crïtomcclia, x, fi, Kpi*ïoay]8icc, une des filles' 
de Danaïis , Hygin. Fab. 170. 

Criunietopon (Arielis Frons ), i, Plin. 4, 12 
(ao), 5g; Mêla, 2, 7, 12; K.pioiju.ÉTtoïrov (KptoO 
p-éroïTrov), Strab. p. 317, 3 18; Ptol.; Scyl.; <>elense 
Promonloriuni, Kp^crcv] a/.pY), Dionys. Perieg. v. 
8 7 ; promontoire sur la côte S. O. de l'île de Crète ; 
auj. cap Crio. ; 

Criuîiietopoii f . Plin. 4, 12 (26), 86; id. 10, 
23 (3o), 60; Mêla, 2, 1, 3 ; KptoupiTio7rov, Strab. 
12; cap sur la Cbersonesus Taurica, au A T . d'Ahimî 
Tichos en Paphlagonic ; probabl. auj. Aja, sel. d'au- 
tres, Kandjes-Bouroun , pointe noire. 

Crias, bourg d'Achaïe, prend- peut-être sa 
source sur le mont Cyllène, coule près de Pellène, 
se jette au N.-O, de Gonoessa dans le Sin, Corin 
lliiacus. . i 

Crixus, i, m., chef de la révolte des esclaves sous 
Spartacus , Sali, Hist. 3, p. 221 ; Liv. epit, 66. 

Croalia, Cluv.; L'elL; Cbrobatia , id,; cf. Li- 
burnia ; Croatie, Kroaiie , royaume d'Autriche, 
borné à l'E. parla Bosnie et par la Slavonie, au N. 
par la Hongrie, à t'O. par la.Styrie et par l'Illyrie, 
au S. par l'Illyrie et par la frontière militaire, se 
divise en : Ooalia Cis et Trans-Savana, et a pour ca- 
pitale Agram. Chrobali, orum, Constant. Porphy- 
rog, ; Croalœ, arum, 

Croatia Mili taris, partie méridionale de la: 
Croatie, Croatie militaire, tandis que celle du nord 
s'appelle Croatie provinciale. 

Crobialus, i, Valer. Place. 5, v. 102 ; Kptùêta- 
).oç, Apollon. Argonaut. 1, v. 944 ; ville de Paphla- 
gonie, sur la côte, non loin de Cromma. 

crôbylus, i, ri?. (xpwëuXoç), arrangement des 
cheveux relevés par derrière et noués en masse al- 
longée sur le sommet de la tête, Tert. Pirg. Vel. 10; 
cf. Serv. JEn. 4, i38. 

Crôbyzi, Herodot. 4, 49; Strab. p. 3x8; Ano- 
nym. Peripl. Pont. Eux.; peuple, de Thrace. 

Crocala, Plin. 6, 21 (23); KpoY.cfl&.,Arrian. In- 
dic, c. 2i ; de sur la côte de la Gedrosie, à l'O. de 
l'embouchure de t Indus, à l'E. de celle de l'Arabis. 

Crôcalë, ë.-;, fi., KpOKà).?]» servante de Diane, 
Ovid, Met. 3, 169. 

crocalïânus, relatif à Crocale; subst., surn. 
rom. Inscr. ap. Fabrell. p. 599, n° g. 

•j* croeallis, idis, f, pierre précieuse inconnue, 
Plin. 37, 10, 56, 

« CROCAÏIO [crecio] , corvorum vocis appella- 
lio, « le croassement du corbeau, Fest, p. 41. 

croc» tas, a, um, adj, [ crocus \ jaune comme le 
safran, safrané : r^~> sëmen, Plin. -16, 34, 62. ^ 
vestis, Front. Ep. ad M. Cœs. 2, r. 

Croceae, arum, Kpoy.éou, Steph.; Pausan. La- 
can, c. 21 ; lieu dans la Laconica, entre Sparte et Gy- 
thium, près du village moderne de Levetzova. Près de 
là le temple et la statue du Aiôç KpoxsttTOU, Jovis 
Croceatîe. 
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crôcëus, a, uni, adj. [ crocus ], relatif au safran, 

de safran ; ' r*> 'od.»i-es, Firg, Georg. i, 56, : n*> tinc- 

tn'Sj 5fl«ce «h safran, P'iin. .1.0; 48, 68. r^-color, 

Z(/. 17, 10, 59- — 2°) métaph. de couleur de safran, 

jaune', dore : ^- Hures, yfeH'v ^«>j , F/'i^. Gc*'/#. 

4, 109. ^luto, la gaude à couleur d'or, id.Ecl, 4, 

44. ^ oublie, /fi couche brillante,^ id. Georg.. 1, 

447. "«-^ acanthe, {'acanthe aux fleurs jaunes, id. sEu>_ 

I, 649. r^chhmiys, manteau couleur de safran, id. ib. 

II, 775 , et pass. 

(CroceuSj probabl. i. a. Balîsus. 
+ crocîas, œ, m., = y.poy.îaç, /«e/re précieuse in- 
connue, de couleur de safran, Plin. .3 1 ?, 11, 73. 

Crociâtôuuni, Cœs.; Kpoy.iàTovov, PloL 2,8; 
Crociatoùnum, Cluv\; Crousiacunnum , Tab. Peut,; 
-ville des Ùnellu OùéveXXoi, y/a/M. /« Gallia Lug- 
diin. (Cellica ),/«•& tfV /« côte, au N.-O. de Cosedia; 
sel. Mannert,auj. Carenlan, sel. d' A avilie, et plus 
•vraisemblable Falognes ( Yaloniœ; Valonae), ville de 
France, dép. de la Manche (Canal), sur la Merderet 
(Normandie)', selon Walckcnaer, le village de Tour- 
queville. ' # 

crôcïrtisiiiuSj i, m., ypox.1S1cru.6c, crocidisme, geste 
de ramasser de petits brins de.fll (symptôme de mort 
prochaine chez les malades)) Cœl. Aur. Acttt. 1, 4 et 
5; cf. carphologia.- 

Crpciliacum, Croizil, Croisil, petite -ville de 
France, en .Bretagne, près de la cote. 

Crocilliaca, Crucilla, Croisille, petite ville 
rie Savoie, duché Genevois. 

crûcïno 3 âre, enduire, oindre d'essence de safran : 
™ boves, Garg. Mari, De Cura boum med. 

-}- crôcïiius, à, uiUj ad/'., = y.p6y.ivot;,i/e safran : 
o^seiueu, Plin. 11, 19. 73. /*^ uiigueutum, Cels. 3, 
1 8 . fO color, Scrib. Comp. 173. — Métaph., de couleur 
de safran, jaune ; r^ tunira, tunique couleur de sa- 
fran, Calidl. 68, i34. — 2 a )substantivt : rvomnim, \ , 
n. ( s.-enl. oleum), huile de safran, Prop. 3, io, 22. 
tomme t. de caresse, Plant. Cure, -i, 2, 7, 
' -f-crôcïo, ire, v. n., = y.pw£w, crier comme le cor- 
beau, croasser, Plant. Aul. 4, 3, 2; Appui. Flot: 

M 23; 

•feroeîs,- ïdis,/., = y,çoy.iç t . plante inconnue, 
Plin. 24, 1-7, ma. 

. *cr6cîto, are, v. iniens. n. [crocio], croasser 
fort ou souvent ; r*-> corvus, Auct. Carm. pltilom. 28. 

croeïtus, ûs, m., croassement, Non. p. 45, 18. 

croco (âvi), âtum, arc, teindre en jaune, en 
couleur de safmn, Isidor, 6, il, t^. D'où le part, 
adj. crocalûs; voy. ce mal. 

CrococaJanum, Anton. Itin.; ville des Cori 
lani , dans la Brîiannia Romana, à 12 m. p. au N. de 
Ad Poiilem, à 12 ou 14 au S. de Liuduuij probabl. 
auj. JJrttgh, au S. de ddinghnm, 

crôcbdeSj is, n. ( xpoy-fdSsç, semblable au safran), 
sorte de collyre, Orell. Inscr. 4233, 4^34. 

7 crôcôdïlca, a;,/., =y,pov.oôt0.éoi f frnte d'une 
espèce de lézard, empl, comme médicament, Plin, 28, 
8,28; cf. Hor. Epod, 12, 11. 

-f-Crôcodïlïua, a;, /., '= xpoy-ooedtvï] (cf. dans 
Passow y.poxâôsiÀoç; voy. aussi ceralïna), /. de log., 
crocodilite, sorte d'argument captieux, sophisme, 
Quin (il. înst. i, 10, 5; cf. Ernest. Lex. lecltn. grœc. 
s. v. cro^icriLaTX. ■' 

•fcrôcodïlïon, ii, n., = y.poxoSsîXiov, plante 
nommée ainsi à cause des aspérités qui se trouvent sur 
la surface de sa tige, chardonette, chardon à car- 
der, Plin. 27, 8, 41. 

Crôcôdïlôn oppidum (y.poz-oSEÎ).wv tioX'.;), 
Plin. 5, 19 (17J, 75; ville de Galilée. 

Cîrocodilopolis; cj. Arsinoë. 

Crocodllopolîs, Kpoy.oosïXwv 7io).tç, Crocodi- 
loniin Urbs, Ptol.; ville dans le Nomos Aprodilopoli- 
les (Thebais), sur la rive occident, du Nil, à envi- 
ron 90 m. p. auN.-O. de Tliehîe, à t^oau S.-E. d'A.- 
polliuupolis Miuor, à 7 au S.-E. f/'Aphroditopolis; 
auj. sur l'emplacement d Embechanda. 

©rocodîlopolis, Kpoy.ooeU.tJuv ttoXiç, Strab. 16, 
p. 7ôu ; (.j-oi-odilui-Ltin Oppidum, Plin. 5, iy; ville 
de la Samaria, 'près de la frontière de la Galilrea 
Inferinr, à 'i ~ m. au S. de Cï&>ai*ea (SlraloiusTurris), 
près du Crorudilonim Lacus. 

Crùcôdilôpolïtes (îc) nomos, nome (district) 
de l'Egypte, ainsi nommé de la v. de CrocodïlopÔlis, 
Plîn. 5, 9 (y), 5o. 

Crocodilopsiïîi Fluiuen, Plin. 5, 19; fleuve 
de la Syrie, entre Cajsaiea et la Palajstina ; auj. Nalir 
Zerkn. 

CJrocodiloraHi insiala, Caiman, Caymanes, 
lie des crocodiles > île de [Amérique septentr. dans, le 
golfe du Mexique, au S.'-O. de Cuba „ avec beaucoup 
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de tortues et de crocodiles ; à iS m. de là se trouve le 
grand ^aimnn. 

CrocodHorum Iiacus, lac dans la Samarie , 
près de la côte, à 4 m. au N. i/'Apollonia,' à 3 '% au S. 
de. Cœsama. . ' , 

Crocodiloruiu Oppidum, i. q. A.rsinnëî/wo- 
bahl. auj. Mediuet-Feyoum, ou Al-Fcjum ; cf. Diodor. 
1, 84, 89; Herodot. 2, 140. 

Crocodiloruiu Oppidum; cf. Crocodilo- 
polis. 

Crocodilus, i, Plin. 5,27; montagne dans la 
Cilicia Propria , près des Portas Amani Monlis. 

•f crôcôdïlus, i, m.,== ypoxôoctXoç, crocodile, 
Plin. « 8, 25, 07 ; 28, 8, 28 ; » 1 r, 3 7, 67 ; C'ic. N. 
D. 2, 48 ; 52 ; ,.. 29; Senec. Qu. Nal. 4, 2, et beauc. 
d'autres. Avec métathèse , pour rendre la première 
syllabe longue, Corcodilus, Phœdr. 1, 27, 4 et 6. 
Dans Mari. 3, g3, 7, on le trouve avec le premier ô 

long : CrÔVodiliis. 

f crocomagma, âlis, n., = y.^ov.ô]L^y.y. i marc 
ligneux du safran après l'extraction de l'huile; on~ 
guent de safran, crocomagma, t. de pharm., Plin. 
2 1, 20, 8a; Orelli, Inscr, 4991. 

•f croco ta, aï,/, (s.-ent. vestis), ôy.poxwTOç (s.-ent. 
^tTWV ), crocote, robe de couleur de safran à l'usage 
des femmes et des prêtres de Cybèle, Nœv. et Nov. 
dans Non. 548, 26 sq.; Appui. Met. il , p. 26c, 2; 
Pseudo-Cic. Harusp. resp. 21; cf. crocolula. 

* crocôtàrïus/a, i\m s adj. [crocola], relatif aux 
cro cotes ou vêlements de luxe de couleur de safran : 
^~> infeclores, ouvriers qui teignent en safran , Plant. 
Aul. 3, 5, 47- 

» croco tilliim, valde exile. Pîaulus ; Extortis 
lalis cuin crocotillis cruscnlis,, ». Fest. p. 41 (passage 
certainement altéré; cf. p. 370, sq. et K. O. Muller, 
sur Paul. Diac. p. 5.2, 20). 

«=crocôtïiium, i, n, } genus operis pisLorii, » gâ- 
Jean, an safran, Fest, 

•f'-f crocotta ou crocuta, œ, animal sauvage 
inconnu, qui se trouve en Ethiopie, peut-être l'hyène, 
Plin. 8., 2i, 3o.; ib, 3o, 45 ; Capitol. Anton. .10. 

cro côt fila, œ, /.,* dimin. [crocola J, petit vêtement 
de luxe , de couleur de safran, à l'usage des femmes, 
petite crococe , Plaùl, Epid. 2, 2, 47 \ Firg. Catalecl. 
5, 21. 

cr^ciim, i; voy. crocus. 

erocuphau.tïa,ôrum, n.pl. (xpôxo?, iiçat'vco), 
réseau pour les cheveux, ou sorte de voile à l'usage 
des femmes i Dig. 34, 2, 25, § ro. 

f crocus* i', m. (fêm. :***•* vino dilula, Appui. 
Met. 10), et crocum , i, «., == y.p.oy.oç, safran, Crocus 
sali vus, -Lin/?. — a) crocus, Firg. Georg. 4,. 182; 
6W..399; plur. nomin. croeî, Ovid. Met. 4» 3g3 ; ac- 
cus. ci'Ocos , Prop. 4, 1, 16; Ovid. Fast. 4, 44a; Ib. 
200; Juvcn. 7, 208. — p) crocum , Sali. Hist.fragm. 
dans Non. 202, 10; Cels. 5, n; « Plin. 21, 6, 17. » 
— ^) de genre incert., Lucr. 2, 4 16; Ovid. Fast. i, 
342; 5, 317; Colum. 9. 4j 4, et pass,; voy. la suite. 
Fréquemment employé chez les Anciens non-seulement 
pour l'assaisonnement des mets et en médecine, mais 
aussi converti en essence par un mélange d'eau ou de 
vin , pour répandre une odeur agréable dans les 
théâtres et autres lieux, pour parfumer les che- 
veux, etc., .Plin. 21, .6, 17; Senec. Ep. 90; Lucr, 2, 
416; Prop. 4? i> J 6j Kuin.; Ovid. A, A. 1, 104; 
Martial. 5, 23; Suet, Ner. a5; Lucan. 9, 809; cf. 
Cilis et Gilissa au mot Cilicia, n° 2, a. De là poét. ; 
R.ecle necue crocum floresque perambulet Alire Fa- 
bula si dubileni, foule les planches odorij'êrantcs 
du théâtre, c-à-d. la scène, Hor. Ep. 2, r, 79, Sch- 
mid. — - Crocus , i , pe/'sonniflé, Crocus, jeune homme 
métamorphosé en tige de safran, Ovid. Met. 4, 28 3; 
Plin. 16, 35", 63. — 1°) par melon, a) couleur de 
safran, Firg. Mn. 9, 6x4; cf. Lucr. 6, 11 87. — 
!») étamine jaune de certaines fleurs , Plin. 21, 5, ir. 

crocuta, x; voy. crocolta. 

Crocylea, Plin. t\, 11 (19); lie de la mer !</• 
/tienne, urès d'Ithaque, 

Crocylca, m Kpox.uXeta, Borner. ;Slraho, p. 376, 
452, 453 ; lieu d'Aca'nanie sur la presqu'île Leucas. 

Crocylea, Strab ; ville de l'île de Leucadie. 

Croeylïum, Kpov.OXeiov, Tltucyd. 3, p. 2.38 i ville 
dans l'intérieur xle l'Etolic, au N.-E, de Tirhiuin,rt 
l'O . de Potidania. 

Croduuum, 67c. Font. 5, 9; ville du S.-O. de 
la Gallia Narbouensis, près de Tolosa; auj. Gour- 
dan. 

Croasiusj a,.iira, qui vient de Crésus ou qui 
le concerne, de Crésus : r^j opes, Marc. Cap. G 
§ô 7 8. _ ^ - 

OrœstiSj îjin., Kpotaoç, Crésus,; roi de Lydie, fa- 
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mèux partes richesses, Prop. 2, 26, a3 ; 3, 18, a 8. 
De là appellativement, homme riche, par opp. à 
Irus (voy, ce mot), Ovid. Trist. 3, 7, 42; cf. Prop. 
3, 5, 17; et.au plur, : Qtmmjot Ciœsos viceris' 
Martial, r r, 5. 

Crojaj cf. Cru a. 

CroUejuili, Cnrlejmn? Çreu'dly, petite. ville 
française sur la Seule, dép. du Calvados (Norman- 
die). . 

.Cromartiuus (fVoinarlianiis) Çomitalus; Cro- 
marty , petit comté dans le N. de l'Ecosse, borné h 
l'E. et au S. par le Marrai fyrth. 

Cromârtium, Cromarty , chef lieu dans> le 
comté èl près du golfe du même nom en Ecosse, 

Cromdia, Krumau, ville de Bohême, sur / n 
Moldau , dans le cercle (à 3 m. au-S.-O.) de -*2?«- 
dweis, à 19 | au S.-O. de Prague Dans le voisinage 
il y a le canal qui unit la Moldau 'avec le Danube et 
des mines d'argent. > 

Crommyou, /. q. Crcmmyou. 

CrommiôiL acra, KpouiniMv on Kpop.(j.iioy 
a.y.G&., i. e„ Gepanim promontoriuin, Strab.; PloL- 
Cic; prom. de l'Ile de Chypre. 

CrommyoïicMis {ypoatJ/Joïv vr,i7o:, île aux oi- 
gnons ) ; île du Sin. Smyrnnîus, non loin de Smyr/ie. 

Cromiia, îè, Mêla, r, 19; Valcr. Flacc. 2, y, 

io5; Plin. 6, 2; Kpw^vo:, r,c, Homer. 11. 2, S55- 

Strab. 12; Ptol.; Steph.; Artian. Marcian.; HcracL; 

[ Apollon, Argonaul. 2, v. 944 ; ville de Paphlagonie, 

\ entre (à iao stad. au N.-E.) Amasiris et le cap Ca- 

rambis. 

Cromyon, ônis, m., Kpoji.uwv, Pans.; bourg du 

territoire de M égare sur les conflits de la Corhtilne , 

' ravage par un sanglier que tua Thésée, Ovid, Met. 

7, 435. 

Cronïa, orum, /;., iv. Kpov.a, fête de Saturne, 
célébrée dsws la Grèce, surtout à Athènes , L. Allais 
dans Macrob, Sat, 1, 7, fin. 

C'rÔnîs, ïdis, /. (Kpo ,; o?j Kpovîr, Salumia), 
surit, rom., Inscr. ap. Grut. 697, 7. 

Crouïnm Slarc, ;. q. Congelalum Mare, Plut, 
4,. 13(27). 9-1 i 4, 16 (3n), roi. 

Oroiiius Mous (Cronion), montagne de ^'Elis, 
entre Pylus et CAtphée. 

Crouos, i, m., Saturne, planète, Sid. Carm. 16, 
61; Arnob. 3, p. 148. 

Cropîa, lieu de t' A t tique. 

Crosa* la Creuse, fl, franc., prend sa source près 
de Felleiin , se jette au-dessous de la Haye dans la 
Fienne ; il-. est poissonneux , et forme le départ, dit 
même nom (Marche). 

crosmîs, is, /., sauge, plante. Appui. Herb. roi. 

Cro s ua 5 Crossen , ville de Prusse , district de 
Francfort , à l'embouchure du Bober dans l'Oder, à 6 
m. au S.-E. de Francfort, à 6 ~ à l'O. d' ' Uiirulisladl, 
à 1 -au N. de Bobersberg. Crosnensisj e. 

Crosua ad El y s tr uni, Crossen, bourg prus- 
sien, district de Mersebottrg,' sur l'Elster blanc,' 

Crosua Sarmatica, petite ville de Gallicie, 
dans le cercle de Jaslo, 

Crospida, Isidor. Chronic. Gollior.; ville de la 
Gallia Lugduuensis. Sec, peut-être dans le dép. du 
Calvados. 

Crosssea, contrée à l'O. de la Clialcîdice (Macê- 
cédoinc), au S. de la Mygd'onie, à /'O. ^« Cïsstis 
Mous, au N. de Pallene, le long de la cote orientale 
duSin. Thermaicus. 

■f* crôtalïa, orum, n., = y.poTdXia, pendante 
d'oreilles composés de plusieurs perles qui résonnent 
en s' entrechoquant, Pctron. Sat. 67; Pli". $,35, 
56. 

•fcrôtiïlïstrïa, œ, /. [y.poxaXtÇw], joueuse, dan- 
seuse au bruit des crotales, des castagnettes, Prop. 4, 

8, 39, Kuin. — 2°) par métaph. poét,, la cigogne 
blanche au bec craquetant, P. Syrus dans Peiron. 
Sat. ,S5. 

-f- crôtulum, i, h., =y.poTa),ov, crotales, cliquet 
tes, castagnettes, dont on accompagnait les danses 
voluptueuses, Firg, Cop. 2 ; P. Srip. dans Macrob. 
Sat. 2, i<»; Cic. Pis. g, 20, et pass, 

Crotîilus, Plin. 3, 10; fleuve du BruUium» 
prend fient-être sa source dans la Sila Sylva, coule 
entre le Careines et le Srmirti* , se jette dans le Sin. 
Se) lamis , et s'appelle auj. Coracc; cfCct\"A\. 

crotaplittes , a\ m. (xpoTa^oO j crotaphite, 
muscle temporal, L. M. 

■f* crotaphus, i, m., = ypovaçoç, crotaphe, 
douhur aux tempes, mal de tête, migraine, Cœl. Aur. 
Tard. n. 

i. Crôto ( Crolon, SU-, n t 18), ônis, comm.(acc> 
Crolonam , Justin. 20, 4}, Kpôtwv; ville fondée par 
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teS Jchéens sitr-la cote oiientale du Bntlthim ; auj. Acherunti fiereat Cruciamenla, j'ai vu souvent en id. ib. g, 292, etpass. Qui advehunt'ur quadru'pedanti 
Crotone, MeL 2, 4, 8; Plin. 3,^ii,'t:5 ',Lh.jî.l i , 3 ; peinture les tourments des enfers, Plant: Coût. 5, 4, i'crurianli canlerïo , ceux que porte un cheval dur [qui 


habitant de Crotone 


Alcrmeo , 


Cic Ail. 9, I9Î 0nd - Met.-iS, i5; 55; Frontin. j 2 ; *fe même ïd. Asin. a, 2, 52. ^ morbonini (à fougue son cavalier), Plant. Capt. 4,2, 34, Lamb. et. 
Straieg. 3, 6, 4ï cf. Maim._ Halte, ^ p. 2o5 et suiv. j côté de. lormètila carnificum), souffrances que causent ' Lindem. — b) metapli. : 'IV ira fi-n-o, figim , igné, la- 
__ 2°) <ktë ^"*'« a # ) Crolôiiïâles, œ, m.» Kpo-rtoviâ- j ^ maladies , Cic. Pltil. ri, 4. pidi- , IVii«;e omnibus rrm-ialiir luiris, la terre esl tour- 

Crucianiacum; cf. Crucenacum, ; mentée à toute heure par le fer, te bois, le feu , etc. r 

cruciauSj anlis, part, de crucio, employé dans Pli/t. 2, 63, 63; de'mêmc : Ai» crucial ur in primis a<> 

le sens neutre, mis en croix, Fronto, BAL Partit,; ecnsumcpiu leslin^uinir, le cuivre est travaillé, nus 

cf. id. ad amie. Ep. 1, ig, dans le sens de souffrant, en œuvre , id. 33, 3, ry. — {}) moral t , v.)-act. : 

Crucianuiii, i, Cell. 2, r, 124; /. q. Apbrodi- Qnid id esl cpiod cimri;il? qu est-or qui tu met à la 

sium^Capde Cretts. [gêne? Plant. Mil. iUo<: 3, 1,2'i. Chrêmes' nimis gra- 

crucïarïiis, a, uni, adj. [crux], relatif à la croix viler crucial adolcsecntiiluiu Mmisque iilmmane, 

on métaph. à la torture. — 1°) adjecliv. : r^> exil us, Chrêmes traite ce jeune, homme arec trop de rigueur 

mort cruelle, Trrtull. Prœscript. Hœret. 2, douteux et de dureté, Ter. Heaut. 5, 5, 1; de même. id.~F.unl 


w . ; Crotomale, 

Cic. iV. D. 1, 11. <du plur. : Crotomalœ, les Cro- 
lomoles, id. Invent. 2, 1; Liv. 24, 3, ad fin. ~~ 
oénit. Crotoniatum , Liv. ib. med. — accus. Crolouia- 
i as id. îb. — b) Crôlôuiensis, is, m., même sign. : 
^Mi!o, Milan de Crotone, Pltn. 37, 10, 54; GelL 
i5 16. Au plur., Plin. 3, 5, 10; Justin. -20,2, sq. 
-l] r oy. ci-dessous fort, gêogr. spécial. 

Crôio, onis, Mêla, 2, 4; Plin.; Liv. 24; 3; cf. 
26,39; Cluv.; Crolon, onis, Liv. 1, 18 ; 34, 45 ; SU. 
liai; Oi'id. Metom. i5, v. 19; Civ. Attic Q,ep!st. 
ioîfj RpoTOV, PtoL 3, r ; Strab. 6, v. 25 1; Steph.; 
Porphyrogen. 2, them. io; Theophrast. De Vent. 
;;. 411 ',T t twv K.poT(oviaT<ov îïô),iç, Sclwliast. ad Théo- 
crit. léylt. 4, v. 17; Crolôiia, œ, Cluv.; cf. Peiron. 
Satyr, c. 116 ; et Campan. 1, epist. 2, 4; <ville sur la 
côte orientale du Brutlium , à 1 5o slad. (3 | w. ) «« 
À', du Laciniom Promont., à 60 m. p. au S.-E. de 
ThwW, fat construite par Miscolus, Alemonis fil. (à 
nui Hercule apparut en rêve pour l'engagera te faire)', 
cf. Ov'td. c. L; fleurit par ses arts et ses sciences, sel. 
le ScoÙasl. ad c. I. Theocril.; située sur le fi, jEserus; 
eiîe avait, avant f arrivée de Pyrrhus en Italie , tin 
vnu de 12 m. de circonférence : aute Pyrrhi in Ttaliam 
âdTeDUifn mu ru m in circuilu patenlem xn millia pas- 
suum, LU'.L c.; fut détruite en grande partie par Pyr- 
rhus; prise pendant la guerre punique par les Ro- 
mains, elle devint colonie; elle s'appelle auj. Cotrone, 
Crotone, v. napolit.près du golfe de Tarente , dans 
ta Calabria Vlieriore 2. CroLônïâtœ, Cic. De Invent. 
1, 1; id. De Nalur. Deor, 2, 2; Crolonienses, itim, 
Phn. 3, 5; Liv. 22, extr.; Justin. 20, 2, 2 sq.; aussi 
Thespialœ, Sil. liai.; hab. — Croloniales, re, m., Cic; 
Oroloniensis , e, Liv.; Justin. 

1. crôlo et crôton, ônis./, crolon, plante d'Ê- 
gyyte, comme cici. 

^ v,_ ' } 1. q. Crolo. 

Crotoniat€S, ae; voy, 1. Crôto, a 2. â. 

Crotonïensisj is; voy. 1. Crolo, u° 2, b. 

Croloniensis Ager ouHegio; -^ KpoTtovi«Tiç 
yûpa, Strab. 6, v. 264; T/iucyd. 7, v. 509 ; contrée 
dans le Bnilliimi, autour de Ci'Olon. 

Crotôpïadcs^ œ,7n., KpoTWTîiâcrji, le Crotopiade, 
c.-a-d. Lituis { dont la mère, Psamathê, était fille de 
Crolope, roi d'Argos), Ovid. 1b. 482. 
^ Crotos, i, m., Kpo-oc, le Sagittaire, constella- 
tion, dans la pure latinité Sagittarius, Colam. 10, 57 ; 
Autre forme, Crolon, Hygin. Fab. 224 (douteux). 

CrOTiacum., Crovynni, Crouy, Croy, petite 
ville franc., dans le dép. de Seine-et-Marne (Urie). 

CrovuB, Crou, petite rivière franc., dans le dép. 
deSeine-et-Oise (Ile-de-France), se jette dans la 
Seine, au-dessous de Saint-Denis. ... 

Crovynm, ;. q. Croviacum. 

Craa, Croja, bourg turc, Akhtssar, Croja, dans 
la Moumêlie, Rumanie. 

tVucenacum, Luen.; Cruci na eu m, Luen.; Cru- 
ciniarum, Ann. Einhard.; Ann. Prudent. Trecens.; 
Cniciaiiiacum ; Cruronacmn ; Creutzeuach, Kreutz- 
nach, ville prussienne, district de Coblentz, sur la 
JJfl/tf, àim. au S. de Bingen, à 8 au S.- E. de Co- 
vlmlz. Cruconaceusis , e. 

c rnciàbïlis 5 e,ofly. [crucio], qui tourmente, cruel, 
lamentable (très-rare, n'est pas dans Çicéron ) : r^j 
exilu periere 9 périrent an milieu des tourments, GelL 
3(91 cf.cr^j morlem, mort cruelle, Ârnob. adv. Cent. 


(d'autres lisent erucîïilorios ). r*j pœiid, le supplice 
de la croix, Sidon. 8, Ep. 6, à méd. — 2°) subs- 
lantivt. le crucifié, celui qui est attaché à la croix, 
pendu. Peiron, Sot. 112; Setiec. Contr. 3, 21. — De 
là b) t. d'injure, pendard, gibier de potence, Appui. 
Mat. ro, p. 242 ; Ammian. 9, 2. 

crùcïàtio, ôms,.f., crucifiement, Vulgata, Sap. 

6> 9< - . . . ■ . ■ 

crûcïaior, ôris, m. [crucio], qui torture, bour- 
reau, Arnob. 1, /;. 23; Firm. Math. 3, i3, 6. 
crucïatorins, a, uni ; voy. cruciariire, «° I, 
crûcïïiiiiSj ûs, m., torture, tourment, exécution 
douloureuse, supplice, etc. (fréq. et très class. au sin 


2, 3, 92; Hor. Sat. e, 10, 7.S, et pass. Ollicii-me 
delibfiralio rrurîal cruciaviltjuc adhuc, que veut le 
devoir ? voilà ce qui a fait jusqu'ici et fait encore 
mou tourment, Cic. Ait. 8, i5, v.; de même r>~> (juos 
major solliciludo," ne , etc., Justin C, 3,9. — Ut 
ijisus sese cnnial a*griludinc! comme il se. torture, 
comme il se' désespère ! Plant. liaech. 3, 3, 89. Ns 
crucia te obsecro, anime mi, mi Pba'dr'm , ne te 
tourmente pas , je t'en conjure, Pliédria , ma chère 
âme, Ter. Eitn. r, 2, i5; cf. Hor. Sat. 1, 2, %i. — 
(3) au moyen (seul, dans Plante et Tércttce)*, s'af- 
fliger, se tourmenter : Vi misera; maires solïicilîei|iie 

, _. v ^-- 7 . — -o- Exanimo suiil rrncianliinpu'! comme les pauvres mères 

et au plur.), Plaul, Epid. 5, 1, 5; Bacch. 4, 4, 36; s'inquiètent, se tourmentent i Plaui. Truc. 2, 5, 2; 
Pseud. 3, r, 12; Ter. Andr. 4, 4, 4 7 ; Bec. 5, 2, 7; cf. : Crucior, mi<er , /<? souffre , malheureux, Ter. 
Cœs. B. G. i, 3i, 12 ; 4, r5; 5, 45; 6, 17 ; 7, 71 ; Andr. 5, 2, :o. — Crucior me lapidèm non babere, 
Cic. yen: 2, t, 4; Rose. Am. 41 ; Catil. 4, 5, fin.; ul ï 11 ï mastigiît Cerebi'imi exruliam, j'cnr'ge de n'a- 
Ait. il, ir; Sali. Catil. 5i, i5; Jug. 24, ad fin.; voir pas une pierre pour casser la tête à ce maraud , 
ïO,fin.; Lîv. 29, rS; Qui util, lust. 5, 4, 2; 6, prooem. Piaut. Capt. 3, 4,-68 ; de même avec l'ace, suivi de 
§6; Ovid. Met. g, 179, etc.: Qui me esse dirai cru- l'inf., Ter. Heaut. 4, 2, 6. Istuc crucior, a viro rue 
cialu malo dignum, Piaut. Bacc/t. 4, g, [32; de tali abalienariiT, ce qui fait ma peine, ic est d'être 
même : Utinam e*-i malo in Sicilîa perbiteres, que n'as- séparée d'un homme comme toi, Piaut. Nil. gl. 4* 
tu péri par tous les supplices en Sicile. , id. Rud. 2, 6, 8, 11: Ch Crucial ni* cor mi el melrto. ~CVr. Quid- 
îi-,cf.: Maximum in inalum cruciatum iusiliamus, nam id est? Ch. Quum ille ila esl ul esse nolo , id 
au comble du malheur, id. Mil. gf. 2, 3, 8. Cum cru- crucior; metiio . si tibi Denegem qnod ■ nie oras, 
cialu luo istœc bodie verba funditas, c'est pour ton ne, etc., je souffre et je crains, etc.<, id, Trin. 5, 


cr 
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malheur que lu tiens aujourd'hui ce langage, id. Ampli. 
4,2, i3; de même id. ib. 2, 2, 161 ; Cant. 3, 5, 23 ; 
Cure. 1, 3,38. Abi in malum crucialum ab aîdibus , 


a, 4*î. 

crueîs, gén. de crux. 

Crûcïsnlus, i, m. [ crux, salio], altération plaï- 
va te faire pendre, .va- t'en au diable, va-t'en à la saute du mot clinsalus, Uttêralcm., qui danse sur une 


malheure! id. Aul. 3, 3, n ; de même id. Pers. 4, 4) 
i5 ; cf. crux, n° 2. 

Cruciburçum, i, 7. Crenlzburga. 

Crucibtirg'uiïL ad Vierraiii, Crentzburg , 


croix, Plant. Bacch. 2," 3, 12 S. 

Crucisora , v. danoise dans file de Seeland , 
près du grand Bell. 

cruciuuij qnod crucial, tourment, déboire 


ville de W cimar , principauté d'Eisenach, sur la Werre. (pari, d'un mauvais vin); unde Lucilius vinum in- 
Bonifâce r fonda en 728 un couvent de Bénédictins suave crucium dixit, » Fesl. p. 4 1 ; c fi Comment, 
en l'honneur de saint Pierre sur le Mous Sti Pelri. j v. 376. 

Cruciuni, Griisch, lieu dans le pays des Gri- 
sons. 

Crucouacum: cf. Crucenacum. 

crtidarïa veua argon li, /. de. métallurgie , veine 
d'argent qui se trouve dans la partie supérieure de 
la mine, Plin. 33, 6, 3i, 

erfirteie, adv.; voy. crudelîs, à la fin. 

crïidëliSj e, adj. [midusj, moralement rude, 
dur, insensible , el cela exclusivement quant à la ma 
nière 'd'agir et/vers qqn ou qqche ; dur, impitoyable, 
cruel (très fréq. et très-classique en prose et en poésie) : 
— 1°) en pari, des sujets animés : Sanguine, cîvili 
rem confiant.... Crudeles gandent in Iristi fnuere fra- 
tris, les cruels.' ils se réjouissent du trépas d'un frère, 
Lucr.S, 72; cf.f^J in calamilale bominis consiilaii.s , 
acharné contre un consulaire dans le malheur, Cic. 
De Or. 2, 48. Ciudelem Caslorem, ne dicam srele- 
ralum el inijjium! (jui nepus avum in diserîmeu ca- 
pilis adduxei'il, id. Dejot. 1, 2. <-^ atcjue importuna 



[raitfz-moi cruellement, Piaut, Pseud. 4, r, 40. ■- 
inletferli, mis à mort au milieu des tourments , Aucl. 

*cr»cmbïntas, âtis, /. [cruciabilis], torture, 
ounueni : Onnies homines supero alque autideo cru- 
r| al)ilitalibns aninii, il n'est pas d'homme si malheu- 
ve **x, si tourmenté que moi, Piaut. Cist. 2, 1, 3. 

crucïnbïlHer, adv.; voy. cruciabilis, à la fin. 
ci-ucïabundnsj, a, tim, adj. [ crucio ],/;/«/' de 


WiTttttis, q,,i martyrise, qui torture, Cyprian. Ep 


cruciamen, ïnis, n. [crucio], tourment, tor- 
^'^i martyre : r^ | e n , les douleurs d'une mort 
c 'W/e.*/W™, ( entant. IO , 90. 
«■ucïtimeiitiiui, i, n, [crucio], tourment, tor- 


CruciburgiinL Venedicnni , Creutzhurg , 
ville dans le district prussien de Kœnigsberg, sur les 
fleuves Pasmer el Kaistcr. 

* criicïfer , ëri , m. [crux-fero] , celui qui porte 
la croix, c.-à-d. le Christ, Prudent. Cathem. 3, 'mit. 

criicïfFg'Oj ou mieux cruci figo. fixi, fixum, è're, 
v. a., mettre en croix, crucifier, Suet. Dom. n; 
Hieronym. Ep. 22, n Q 09, Aufig. /^'carnem, mortifier 
la chair, lat„ ccclés. 

criicïfîxïo, ôuis, f., crucifiement; au fig. <^j Gar- 
nis, mortification de. la chair, Prosp, 

criicïfixor^ ôris, m. [ crux-figo], celui qui met en 
croix (lat.ecclés. ), Paulin. Nol. Ep. iS, 7. 

crucïfixusj a, um, pari, de crucîfigo, Plin. 8, 16 
(18); Quint. 7, 1; Venant, S,carm. g ; 37. — Subst., 
le crucifié, le Christ (lat. ecclés.). 

Crucilla; cf. Crocilliaca. 

Cruci n acum., 1 - ^ 

Cruciuiacinii, f 7 

crucio, âvi, âlum, are, v. a. [crux] — 1°) ori- 
gin. attacher à la croix, mettre en croix, crucifier. 

celés. : Extremis 
rislus crueiaUis 
ouve cependant 
au partie, prés, dans le sens neutre : mis en croix, 
Fronton , Bell. Partit. — De là 

II) en gén. torturer, tourmenter, mettre à la tor- 
ture, à la question (fréq. et très-class., surtout dans 
la sign if. n° B). — A) physiqt : Quum vigiliis et 
famé cruciaretur, lorsqu'il était tourmenté par la faim 


muiier furere, id. Clueiu. 64, 177. Ne per otium tor- 
pescerenl manus aul animus, graluilo polins malus 
alque crudelis er&l^Sall. Catil. 16, 3, Ul non démens, 
crudelis certe videatur (pater), Qui n (il. Inst. 9, 2, 
gr. O crudelis adbuc, etc., Hor. Od. 4, 10, 1. Cré- 
dite, non ludo; crudeles, lolliie clandum, croyez moi, 
ce n'est pas une plaisanterie; bourreaux! je boite, 
enlevez moi , id. Ep. 1, 17, Ci. r^j Neplunus lanto 
amori, insensible à tant d'amour, Prop. 2, 26, 45, etc. 
— Compar. ; Heu, Forlunn , quis esl crudelior in 
nos Te deus? Hor. Sat. 2, 8 3 6r. — Su per l. : -~ par- 


et Us veilles, Cic. Fin, 2, 20, 65. Tribunos militum riridaa, Sali. Catil. 52, 3i. — 2°) eu pari, d'êtres 
verberalos servilibusque omnibus snppliciis crucialos . inanimés : r^ et exiliosum belluni, Cic. Ait. g, 6, 
trucidaudo occîtlit, il fit battre de verges les tribuns j 7. ^^ lacinor.i (à cote de Ui-da), forjaits atroces, 
militaires, cl les fit mourir en les torturant par tous { Sali. Catil. El, 4.~ iiituli-i-anduintjue nupernini (opp: 
les supplices réservés aux esclaves, Liv. 2g, 18. Posse juslissiihuin al pie opt <m), joug dur et insuppur 


niori eu pies tum qtniui cruciabere diraî Sanguine ser- table, id. ib. m, fi». SKittenlia eju-; mibi non crudelis 
pentU per saucia menibra recepto , Ovid. Met. 2, 65i. 
(.rurialaque diris Corpora tonnenlis, corps torturés 

... „_ , ... pur des douleurs atroces , id. ib. 3. 694- Sepleni ego 

Urc {très-rare) 1 Vîdi 'ego ^rïiuùa s'îepe picta' quïe.j ner noctes lolidem cruciala diebus Fessa malis etc J crudelis mentis consiliuoi id. ib. i36. ^ peslcm na 


( quid enim ii: taies boulines cruJele fieri polesi?) 

sed aliéna a republica noslra videlnr, id. ib. 5i 

ly.r^ consilia , projets aj freux , Caiull. 64, i^5; cf. 
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as. 


sorum iuterfice, id. 69, 9;'^ r*j peste, id. 64-, 76. 
rvj venemim 'vilte nosirœ, id. 77, 5. ^ ferrum , 
/Va/;. 2, i5, 4 3: <v verber, O/V. #uf. a, 690. - 
pœnœ, *V. Met. 2. 612; Firg.JEn, 6, 585. ^ egt-sls 
l'impitoyable pauvreté, Val. Flacc. 4, 459, e/e. Quid 
farait ? crudele, siios addicere amores; Non dan;, 
su>peclum , que faire ? il est cruel de livrer l'objet de 
son amour. Un refus serait suspect, Ovid. RJel.î, 
617. — Compar. ; r>^ îguis, Catttll. 62, 20. <^> janna, 
porte insensible , Prop. 1, 16, 17. ^ mens, Ovid. 
Met, 11, 701. Quid crudelius quarh homines ho- 
nestis parentibus ac majoribus natos a rep. sumnio- 
veri? Quintil. Inst. 11, r, 85. — SuperL ; ro'uoinen 
lyranni, Nep. Dion. 1, 4.^ manus. iuliibete, Petron, 
Sat. ïo5. <— - > cœderu, Suet. Calig. 3o. * 

Adv . a) crudele , ^taf. 77/eZ>. 3, 2 ri; Claudian. 
Rapt. Pros. 3. 34o; /« Eutrop. 2, 108. — b)"cru- 
dcliler (f/'àî-Jre'i/. ), <wc. Catil, u 12, 3o ; 4, 5; xo; 
0/7: r, 24; Cœs. D. G. 7, 38; Quintil. 1, 5, g; J«e/. 
r/Z>. 61 ; <?H/:f. 6, n, .40, et pass. — Compar., cru- 
delius, £fl/«//. 62, 24; Ti'Ah//. i, 8, 7; Ovid. Met. 
3, 442.. — SuperL, criidelissiriie , Cic. Sull. 27, 70 ; 
Phil. r, 14, 34; £«?,*. i?. C. 1, z, fin.; Nep. Ettn. 6, 
3,, e/ heatte. d'autres. 

crûtlclïtas* âlis,^ f cru d élis], dureté, inhuma- 
nité, cruauté : « Crudeliias est alroeitas anirni in exi- 
gendis pœnis , « /« cruauté est la dureté de l'âmè dans 
l'application des peines, Senec. Clem. 2, 4* «Crudeliias 
csl ïnelinatio ad asperiora, » la cruauté est un penchant 
à la rigueur, id. ib., ad fin. (de bonne prose' et très- 
fréq.) ; *^> insatîabilis, cruauté insatiable. Quorum 
r>~> nostro sanguine non polest expltri, dont notre sang 
ne peut assouvir la cruauté, Cic. De Oral. 1, 52. 
Adhibere cnidelitalem in aliquem, se montrer cruel 
envers qqn , Cic. Boni. 23. Exercere ciudelilatem in 
morluo, exercer sa entante sur un mort , id- P/iil. 
u, 3, ad fin.; Cic. Off. 3, 11; Sest. 65; Cœs. B, G. 
7, 77; Sali. Catil. 5i, i4; Nep. Alcib. 4, 4; Liv. 3) 
53 , 42, 8. Suet. Tib. 61 , 75; Fuie. Gall. Ai: Cass. 
2; Toc. Ann. 16, .25; 16, 18; Pacat -Paneg. in 
Tlieod. 20, 4. !^h pluriel, crudelilates, uni, Cassiod. 
crndeliter 9 adv.; voy. crtidelis , a la fin. 
crîi(lcsco 5 dui, ère, v. n. [cv\\âus] i devenir dur, 
violent, méchant, cruel (poét. ou dans la prose poster, 
à Aug.; n'est peut-être pas miter, à Firg.) : Sîri in 
processu cœpil crudescere morbus ,-« la maladie a fait 
des progrès, s'est aggravée , Firg. Georg. 3, 5o4 ; 
de même .<-^j pugna effuso sanguine., le sang versé 
rend un combat plus acharné, id. JEn. 7, 788; cf. 
Dejecla crudescil pugna Camilla , la mort de Camille 
échauffe , anime les combattants , redouble l'ardeur 
des combattants , id. ib. ir, 8i3. ^ ferrum magica 
lingiia, S'il. 1, 43 1; et : Gorgon aspero crudescit san- 
guine, Stat. Tlteb. 2, 717. *~ irœ, la colère s'aigrit ou 
s' enflamme, id. il. 2, 680 ; cf. crudescenle ira , Just. 
S, 4i 4. >^j sedilio , la sédition devient plus menaçante, 
Tac. Hist. 3, 10. *~ noxa , le mal fait des progrès, 
s'aggrave, empire, Symm. Ep. 8, 57. 

crûclïtas, âtis, /. [crudus] — 1°) indigestion, 
état de l'estomac trop chargé, crudité d'estomac, Cic. 
De Se/tect. i3, fâ;Fam. 9, i8 t fin.; 1 7, 17, à; Fat. 
i5, 34; Quintil. Insi. 2, 21, 19; 5, 9, 11; 7, 2, 8; 
i3 , 7, 3, 33; Colum. proœm. § 16; 6, 6, 1. ■ — 
11) métap/i. en parlant des plantes : Arbores laboranl 
et famé et crudilate, et par surabondance de sève, par 
excès de nourriture, Plin. 17, 24, 36. — 2°) l'abslr. 
pour le concret, aliment indigeste, crudité : Crudi- 
tates djgerunl daucura , plantago, etc., la carotte, le 
plantain font passer 'les crudités , Plin. 26, 7, 25; 
cf. f^~/ iructûuin, âprelé, crudité des fruits, Pallad. 
Febr. 9, 10, i3. — 3°) t. de méd., état aune maladie 
qui n'est pas arrivée à son point de maturité et qui 
croît encore 3 oppos. coctJO, L. M, 

* crOdïtâtïo, unis,/, [erudilo], comme crudi- 
las, dyspepsie, crudité d'estomac , indigestion , Cœl. 
A tir. Tard. 5, 2, 

crSclïto, are, v. n. [crudus],- avoir des cru- 
dités d'es.'omac, mal digérer: r^> aliquid ou de aliqua 
re, ne pas digérer qq. ch,, Tertull. Je/un. 16; ApoL 

9- t ... 

ci'udum, adv., par suite d'une mauvaise digestion : 

<-*-> ruclare, avoir acs rapports, des aigreurs, Cels. r, 
2 ; -voy. crudus, II. 

crOdus 5 a, uiiij adj. [contracté de cruidus, dérivé 
de cruorj, sanglant, saignant, dégouttant de sang, etc. 
{tare dans ce sens) : Ut rrudtim adhuc viilnns me- 
detilium manus reformidat... sic recens animi do- 
lor, etc., comme une plaie encore saignante appré- 
hende le pansement, de même une affliction récente, etc., 
Plin, Ep. 5, i6,flu t ; de même rvvuluus, Ovid. Tri st. 
3, n, 19:^ bus, bœuf ccorché pa,- le frottement , 
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dont la chair est au vif, ou, selon d'autres , qui, a 
mal digéré , Hor. Epod. 8, 6, — Delà 

II) métaph. en parlant de chair encore saignante , 
c.-h-d. crue : Quid tu curas utriim crudum an coetum 
rdim? pourquoi vous inquiéter si je mange cru ou 
cuit ? Plaut. Aul. 3 , 2, 1 5 ; de même r^j exta , Liv. 
29, 27. r^> ciirnem mandere, manger de la chair crue, 
."Met. Wer. 37. De même aussi eu parlant d'un ali- 
ment non digéré : r*-> pavonem in balneà portas, vous 
portez au bain un paon non digéré, Juven. 1, 14 3 ; cf. 
auflg. : Repelamus aulem et tractemus, et ni cibos 
mansos ac prope liqucfaclos dcmitliiims quo facilius di- 
gcranluivita lectïo non cruda, sed multa itérai ïone mol- 
li (a et velut confecta memorîae imitation ique tradattir, 
revenons sur-un passage, examinons-le attentivement. 
De même qtion mâche longtemps les aliments pour 
les digérer plus aisément, de même, ce que nous lisons, 
loin d'entrer tout cru dans notre esprit, ne doit être 
transmis à la mémoire et à l'imitation qii après avoir 
été broyé et trituré t Quintil. Inst. io, r, 19; et r^j 
al vus, estomac qui digère mal, Cato, R. R I2D. 
Qui crudum sine prœcordîorum dolore ructal, 
qui vomit sans avoir digéré , Cels. r, 2 ; voy. ruclo. — 
Et métaph . en parlant de personnes qui souffrent d'in- 
digestion pour avoir surchargé l'estomac, qui ont des 
douleurs d*estomac, qui sont malades de l'estomac, 
Cic. Fin. 2, 8; Quintil. Inst. 11, 3, 27. Pila ludere 
iniïnicum crudis, l'exercice du jeu de paume est con 
traire à ceux qui digèrent mal, Hor. Sut, i } 5, 49; 
Qmim crudior venisst't, étant venu l'estomac chargé , 
Cic, Cluênt. 60, 168; cf. cruditas. Crudi tumidique 
lavemui'j mettons-nous au bain avec une indigestion 
et encore tout gorgés de nourriture, Hor. Ep. r, 6, 
6r. Delà le jeu de mots : Accusas r.umpisque cocum, 
tamquam onatia cruda Allulerit. 'Numquam sic ego 
enidus ero, vous criez après votre cuisinier, vous le 
battez sans cesse sous prétexte qiiil lions a servi crus 
tous les mets; ils ne me donneront pourtant jamais 
d'indigestion (je n'aurai pas chez vous d'indigestion)^ 
Martial. 3, i3. — Delà 

,V>) engén., il s'applique à tout ce qui est brut, pré- 
maturé , précoce, vert, non travaillé, dur, rude, etc. 
1°) au propre a) non mûr, vert, âpre : Foma ex 
arboribus, cruda si sint, vi avellunlur, si mat lira el 
coda, decidunt, verts, 'les fruits des arbres s'arra- 
chent avec effort; mûrs, ils tombent d'eux-mêmes, 
Cic. DeSeuect. 19, fin. ^-"pruna {opp. tnaturissima) , 
Colum. i2, io, 3. *^> muria (opp. matura), id. 12, 
6, 2, elpass. r^-> palmes, sarment vert , Lacan. 4 } 4*7 
(« vjiidis, 5) Schol). Crudum vinum, vin qui n'est 
pas fait, âpre au goût, Isid. — r^j puella , jeune 
fille qui n'est pas mûre pour le mariage, qui n'est pas 
nubile (cf. jam matura vîro, Firg. y Claudian.), Mar- 
tial. 8, 64; cf. :(Equa) nupliarum expers et adhuc 
prolervo Cruda marîto, Hor. Od. 3, 11, 12. ^^ fu- 
nera nepolis , mort prématurée d'un petit- fils , Stat. 
Theb. 9, 391; cf. : Cujus ab orlu Cruda rudimenla 
et teneros l'ormaverit annos Centaurus, dont un cen- 
taure ait dirigé l'inexpérience et formé les jeunes an- 
nées, id. Ach. 1, 478. <^-' amor, amour naissant, dans 
sa primeur, id.ib. 2, 34i. Cruda virtus,y"e««e courage, 
Stat.; cf. <^-> adhuc servilium, servitude encore ré- 
cente, Tac. Ann. i, 8, ad fin. r^> adliuc sludia, étu- 
des toutes fraîches, Petron. Sal. 4 ; et par opp. à 
■vieux et aj faibli par l'âge, frais , dispos, vigoureux,- 
vert : Jam senior, sed cruda deo viridisque seneclus , 
■vieillesse verte et vigoureuse, Firg. JEn. 6, 3o/| ; 
imité par Tacite : Et adhuc affluebat omnis juventus 
et quibus cruda ac vicidis seneclus, tous les jeunes 
gens et les vieillards encore vigoureux accouraient , 
Agr. 29; cf. : In arma llle quidem cruda mente 
cl viridissimus irœ Ibal, il portait au combat la bruta- 
lité et la fureur d'une récente colère , S'd. 5, 56q. — 
b) non travaillé, non préparé, brut, âpre , raboteux : 
r^j el immulum solum, quod agricolae scammim vo- 
cailt, terrain non labouré, non remué, auquel les 
cultivateurs donnent le nom de barre, Colum. 2, 2, 
25; cf. rvjscamua, barre brute, Plin. 18, 19, 49, 
n° 2. ~ pix Colum. 12, 20, 6. *-»-' coriuni , cuir non 
préparé, non tanné , brut, Farro, b. h. 5, 24, 33, 
et poét. dans le même sens :r^> laurus, Val. Flacc. 4, 
25o, et f^J ceslus, ceste de cuir non travaillé, Virg. 
JEn. 5, 69. r^j spart uni, id est non maliealum, jonc 
brut, c.-àd. non battu, Colum. 12,19,4, Jlle rudem 
nodis et cortice erudo lntorquet... haslam, lance au 
bois noueux et couvert encore de sa rude écorce , 
Firg. JEn. 9, 743. En parlant de vers durs, non 
limes, non polis : Sed numeris décor esl , et junclura 
addïla crudis. Claudere sic didicit versum, etc., vers 
raboteux ou négligés, Perl. 1, 92 ( cf. : Si t'orle ali- 
quid decoctius. andis , ib. lq.5 ). En pari, d'une per- 
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sonne dont la voix est rude, enrouée : Quia crud» 
fueril, Cic. De Or. 1, 27, ad fin. 

2°) aufig. dur, rude, insensible , cruel , ejfrome, 
grossier (poét.) ■ — a) eu pari, de sujrts personnels .- 
Dical nie 1 , crtidtmi viruni e.sse, qu'il me traite d'Iitmmu 
dur, Plaut. Truc. 1, S } 1$. Hercle morialerii cal uni. 
Malum crudumque et callidtim alque subdulmu, id 
Pœn. 5,2, 148. Illc... diceiilt'-tti deiodilalla "Cnidds 
htuno, impitoyable, il l'ensevelit profondément sous 
la terre, Ovid. Met. 4, 240. *»j Gel 33, id. Trisl. 5, 3 
8. Crudus el letiartifex, bourreau cruel et ingénieux 
Senec. Hippol. 1220. — Plus frêq. p) en parlant de 
choses : *~^ bclla , guerres cruelles, acharnées , Ovid. 
Ain. 3, 8, 5S. *^> ensis, glaive homicide, Firg. JEn. 
10, 682. Crudum Marte viri nomun , le nom de cet 
intrépide guerrier (Flaminius) , S'il. 7, iï3. -^ hoilos 
(runca arma ci'uorqnc virorum, sa cruelle gloire, 
ce sont des armes brisées, le sang des guerriers 
répandu, Stat. Theb. 10 ,342. Materna libi farina 
ex crudjssimo Aricire pistrino , la farine que vendait 
ta mère sortait du plus grossier des moulins d'Aride 
Cassius dans Suet. Aug. 4. — ' L'adv. ne se rencontre 
pas. 

* crûen ta tïo , ô nis, f. [cruenlo], action d'en- 
sanglanter: r^j altaris, Tertull, adv, Marc. 4. 39. 

cruente, adv.; voy. cruentus, à la fin, n° a. 
ernenter., adv.; voy. cruentus, à la fin, n° h. 

* cruentïfêr , ëra, ërum , adj. [ cruentus, fero] , 
sanglant , cruel ou ensanglanté : ^ signa , éten- 
dards sanglants, Tertull. Judic. Domin. io t in carm. 

crûentO; âvi, aluni, are, v. a. [ crnenUis ],me//rc 
en sang, ensanglanter, tacher, souiller de sang [très- 
classique). — 1°) au propre : Noclu sunirria àrcis 
adorli Mœnia concubia vigilesque repente cruenlant, 
ils massacrent les sentinelles, Enn. dans Uaçrob. 
Sa t. 1, 4. f^j manus suomm sanguine, tremper ses 
mains dans le sang de ses proches, Nep. Epnm.' io, 
3 ; cf.r^j eam ipsam mensam bospilis sanguine, arro- 
ser du sang de son hôte la table même du festin, 
Liv. 23, 9 et r^> se sanguine Capitonis, se souiller du 
sang de Capiton, Tac. Hist. 1, 5 S, fin. o~> coniipe- 
dem ferrata calce, plonger l'éperon dans les flancs 
d'un coursier, Sil. 17, 54 1. — ^^ gladium , teindre 
son glaive de sang, Cic. Invent. 2, 4, i4 ; cf. rvjiela, 
Ovid. Met. 8, 4^4- ^^ os , id. ib. 4, 104. '^ dexlras, 
tremper ses mains dans le sang , id.ib. 11, 23. Ec<;e 
cruenlati redeunt, les voilà qui reviennent tout cou- 
verts de sang, id. ib. 3, 572. — Ut sequenti die 
Luna se in Aquario cruenlaret , que le jour suivant la 
luné se couvrirait de sang , apparaîtrait tachée de 
sang, Suet. Domit. 16. — 2°) aufig. : Hœc te lacérât, 
hœc cruentat oralïo , ce discours le déchire, (épique 
au vif ', te blesse } Cic. Pftil. 2, 34 1 S 6 (voy. l'image 
dans son ensemble). — II ) métaph. 1° } tacher, 
souiller : r^j vesiem (semine), Lucr. 4, ro33. — 2°) 
teindre en rouge (poster, à- Aug.) : Ex omni rupe 
conchylium trabilur, quo veslïs cruenlelur,^OH/' tein- 
dre les étoffes, Senec, Contr. 2, i5, ad fin.; de même 
Stat. Silv. 1, 5, 38. 

cruentus j a, iim,^. [ernor], qui renferme du 
sang, couvert, taché, souillé de sang, sanglant (frèq. 
et très-class. ) : lia se recipïebat ardens odio \eslri, 
cruentus sanguine civium romanorum, etc., tout dé- 
gouttant du sang des citoyens romains, etc., Cic. 
Pli il. 4» 2; cf. r^j sanguine fraterno, souillé du sang 
d'un frère, Hor. Saf. 2, 5, i5. <^> cadaver Clodii , 
le cadavre ensanglanté de Clodius , Cic. Mil. i3. ^ 
vëhiculum, Liv. 1, 48. -r-^ gladîus, glaive sanglant, 
rouge ou dégouttant de sang, Quintih Inst. 4, 2, 
i3;'6, 1, 3o, 4S. <-w prœtexla C. Osaris,. la robe 
sanglante de César, id. ib. § 3r. ^ veslis, vêtements 
ensanglantés , id. ib. 5, 9, r. r^> busla, Prop. 2, i3, 
38. r^j sputa, crachats mêlés de sang, id. 4i '5, 
66, etc. — ^j Victoria, victoire sanglante, qui -coûte 
beaucoup de sang, Sali. Catil. 58, fin. r*j pacem, 
paix sanglante, meurtrière , Tac. Ann. 1, 10. ^ 
iler, voyage funeste, id. Hist. 1, 6. <~> epislolfo, 
messages sanglants , sanguinaires , id. Ann. 3, 44- 

1 J ri 

r^j aspect u Oceanus, / Océan ,- rouge de sang, m* 
ib. 14» 32, etc. Gaudens Bellomi cruenlis, Jïellotie qui 
aime le sang versé, qui se plaît aux massacres, Hor. 
Sat. 2, 3, 223. — Compar. : r^vomica, Cels. 2, 8. 
^beiluin, Vellej. 2, 71, 2. — Supcl. : ^ ille .dies 
romane nomini (acies pbarsalica), cette journée (/« 
bataille de Pharsale), ou fut versé tant de sang ro- 
main, relief 2, 52, 3. — II) métaph, l°)qid «"'"; 
le sang, avide, altéré de sang , sanguinaire, crim 
(poét. ) : rvj Mars, le cruel Mars, Hor. Od. 2, ili, ^. 
<-^ hoslis , ennemi sanguinaire , id. ib. r, 2, 3g. U'e 
(se. Acbilles) ferox belloque cruentior ipso, cl plus san- 
guinaire que la guerre elle-même, Ovid, Met. 11, ->9 2 * 
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_ b) a vec ^ sujets abstraite, sanglant , cruel, san- 

ffitinàire : t^ wa^ colère terrible, Hor. Od. 3,2, ir: — 

2") taché, sot.illé de sang : r^t insigne smnmi eapilis, 

coijjure tachée de sang, * Lucr. 5,1137. — 3°) rouge , 

fa couleur de sang : ^ myrla , le myrte ( son fruit ) 

widcur de sang, « les baies sanglantes du myrte, y> 

Vïrv. Gcorg. 1, 3o6. — Adv. a) cruenle [poster, à 

Air°>.)i cruellement, durement, Justin. 39, 3; 23, 2. 

~.°Compar. t Senee. Bcitcf i5, 16, fin.; Fopisc. 

Aurel, 5i. — ^ supert. ne parait pas se rencontrer. 

— * b) cmentiT, même signif, Appui. Met. 3, p. 73. 

crfiiHïij voy. erusina. 

crîïincua [écrit aussi crumina), œ, f. , bourse , 
petit sac à argent (ordin. suspendu au cou ) , Plan t. 
Truc. 3, 1, ysq.; 5," (14 ; Asin. 3, 3, 63 ; 7 r ; Pjw/r/. 
r 2 3^ — 2°) métaph. comme notre caisse , bourse, 
iioitr l'argent même contenu dans la bourse. : l^on ile- 
(icienle crumena, Hor. Ep. 1, 4, ir; Juven. 11, 3S. 
Cruroeuuui, /'. 7- Coniara, 
Crunicnim, Anton. Itin. edit. Aldus; No lit. 
Imper.; Criuneri, oruni, Récent.; lieu dans ta Pan- 
nonia Iiifi-rior, peut-être au S.~E. de Hregelio, au 
/\V0. rf'Acincum , au-dessous de Ad Mtiros. 
crnmïna, re; voy. emmena. 
Cruliilavia » Crumlovium, Krumlau , Km- 
mau , Hidirhcd-Krumau , v. de Moravie, sur la Ro- 
hitna, cercle de Znàim , à t3 mill. au A 7 , de Fiante, 
à 4 ait fl.-E. de Znainu 
Cruni, Kpotiv&ï, Scymn.; cf. Barne. 
Cruni» Kpouvoi (les source*), lieu dans la Tri- 
pliylia (Elis), entré Pylos et Chalcis, près du fi. du 
meute nom. 

Crûiiœ, on, m., promontoire sur la mer Noire , 
Plin. G, 5 (5), 17. ' 

Criïnos, i,-ro., Kpoûvoç, port dans la Thrace, 
Mêla, 2, 2, 5. 

crtior , ôris, m., sang qui coule d'une blessure , 
flots de sang , sang répandu (par oppos. à sanguis, sang 
en général ) : El noslro quum corpore sanguis Emicat 
oisullans aile spargilque cruoi'em, Lucr. 2, 194. "Obi 
sanguis arlus exlremos suffuderil, levi iclu cruorem 
eliciunl atcjue invicem lambuut , Tac. Ann. 12, 47- 
TJl mioiem inimici quain recculissimum ostenderet , 
pour montrer le sang tout fraîchement versé de. son 
ennemi, Cic. Rose. Am. 7, 19; au conlr. : Sanguis 
per Venas in onnie corpus diffund il ur, par tes veine* 
le sang se rjpatid dans tout le corps, id. N. D. 2, 55, 
i3S, et pass.; vby. sauguis, et Dœderl. Syn. 4, p. 204 ; 
cf. cependant plus bas n° II) (très-class., se trouve, le 
plus fret], dans tes poètes ; dans les métani. d'Ovide , 
p. ex. trente-cinq jo'ts , tandis que dans Cicéron il ne 
se trouée qu'une fois peut-être; et dans Quint, pas 
du tout), Lucr. 1, SS3; 5, 1 14S ; Sali. Catil. 5r, 
9; Plin. 23, r, 2.4 ; Tac. Ann. 14, 3o; Hist. 2, 21 ; 
Suet. Tiù. 59; Calig.iS?; Ner. 12; Gatb.iS; * Ca- 
tull, 63, 79; Ovid. Met. i i} 121; 6, 253, 388, etc.; 
t'irg. Gcorg. 4, 542; Mit. 3, 43; 5, 470, et pass.; 
Hor.Od.it, 1, 3(5 ; Epod. 3, G, etc. Au plur. % Vïrg. 
Mn. 4, 687; Val. Flacc. 4, 33o; cf. ta suite. — 
b) i« Jig- ■ Scil cruor imperii qui sit, qna; viscera 
reruni , .// connaît les forces de P cm pire , les ressources 
de {'Etat, Litcan. 7, 679. — 2°) mélapfi., action de ver- 
ser te sang, assassinat, meurtre, carnage : Hinc cruor, 
Iiinc caides, mors propiorque venil, De là le sang, 
le carnage et ta mon plus rapide, Tibull. a, 3, 60; 
de même Ovid. Met. 4, iOr ; r5, 463; Hor. Sot. 1, 
3, 2j5; Lucan. g, 1022, Au plur., Hor. Od. 2, 1, 5; 
lucan, 7. 636. — 11) qqf. poét. pour sauguis, dési- 
gnant le sang qui circule dans le corps : Hinc porro 
quemvis anïmanlem ex omnibus una Ossa, cruor, 
v enœ, calor, linmor, viscera , nervi Couslituunl, des 
°s, au sang, des veines, de Ici chaleur, des humeurs, 
des entrailles , des nerfs, c'est de tout cela qu'est 
composé un animal quelconque, Lucr. 2, 669. Nec cruor 
111 "guis, nec saxis sucus inesse, le bois n'a pas de 
Mig, la pierre n'a pas de sucs, id. 3, 787 ; 5, i3i. 
wbos haljere in se.. . venas parlesque cruoris , des 
peines et du sang, id. 1, 864 (remplacé, ib. S 60 et 
86 7, /;«/-saiiguen). 

^t-rnpnaj Graupen , Kraupeu , Krupha, v. de Bo- 
Iteme, près du Geiersbcrg, cercle de Leutmeritz. Dans 


le 1 


otstnage se trouve te couvent de Mariaschcin avec 


, es f 7 '" minérales, à 10 f mill. au N.-O. de Prague, 
«3^011^. -O.dc Leutmeritz, à 5 au S. de Dresde. 

TÇ cruppellariï, ôriim, m. [mot celtique], gta- 
mteurg couverts de fer chez tes Gaulois, Tac. Ann. 
**» 43. 

Cruploricis Villa, Tacit. Ann. 4, 7 3 , Cru- 
P«"iXi fot, des Frisiî, dans ta Germanie N.-O., au 
*• * Mediolamiim , Mediolarium, an N. de Flevo 
i'isnla, oit Us Romains furent battus. 
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crureeus, i, m. (s.-ent. miisciilttà), le muscle cru- 
ral, L. M. ' . . ■ 

crûrâlîs, e, adj. [crus], relatif à la jambe, de 
jambe, entrât : ~ l'asci;e , Petron. Snt. 40/ 5 ; Vtp. 
Dig. 3/,, 2, 25. r^ arlena, l'artère crurale, L. M. 

Crûi'ïcrcpïda, ai, m. [crus, crepo ],-«<?/« ima 
g n aire d'un esclave, lit 1er. qui a eu les -fers aux 
■pieds L Plaut. Trin. /,, 3, r/,. 

çrûrïfragïuiii 5 ïi, n., action de briser les jam- 
bes ( à un criminel), Gtoss. Philox. 

crfirïfrag-ïus, i, m. [crus, fiangoj , à qui on a 
cassé tes jambes, ou qui mérite qu'on les lai casse, 
Plant. Pœn. 4, 2, 64; cf. crus. 

1 . crus, l'iris, n., jambe , os de la jambe ou tibia ; 
patte des animaux , « Cels. 8, r, fin. » Perque iabas 
repuiit (grues) el mnllia crnra reponunt, Enn. Ann. 
1, 67 ; imité par Firg. Georg. 3, 76, et par SU. 16, 444- 
De même Lucr, 3, 478, 652; Cic. N. D. 1, 36, 10; ; 
Cœs. B. G. 6, 27 ; Plin. 10, 46, 63; Calum. 7, 5, iS; 
Quintil. Inst. 11, 3, 13g, it^-Suet. Cœs. 82 ; Aug. 
20, /,3; Ovid. Met. 1, 3o6 ; 4, 5 80, etc. On brisait 
fréq. les jambes aux criminels comme punition, Suet. 
Tib. 4i ; Aug. 67; Vie. Rose. Am. 20, 56 sq ; Phi t. 
i3, r2, fin.; cf. cnirifragiu-i. — II) métaph. * A) poét. 
m gén. pour pied ; Suum laquai* , quos cailidiN ab 
didil auceps, Ortis ubi conjuiisil vohirris sensilque 
leneri , Ovid. Metam. ri, 74. — B) en parlant de 
plantes, partie inférieure, de la lige, pied, souche,' 

Lolum. 3, 10, 2; 3, 18, 5; 4, 24, 4 sq.; Pallad. 1, 
35, 6. 

2. Crus, uns, surnom de L. Leniulus, qui fut 
consul avec C. Claudius Marcellus, l'an de R. 70a, 
Cœl. ad Cic. Fatn.-B, t\. Toutefois dans Valer. Max. 
6, 7, 3, // est nommé Cruscellio , et ap. anonym. No- 
risian. Cruscellus. 

Crusa, a?,/., = K pouffa, Plin. 5, 3i (36), i34 ; 
de du Sin. Cerauiicus , près de la cote de Carie. } entre 
Passa la et Pvn-he. 

Cruscellio, Crnscellus; voy. 1, Crus. 

Cruscillus j i, pi., surn. rom. Inscr. ap. Mural. 
iS-jo, 5. 

crnscnliïlli ? i, //., dimin. [crus], petite jambe , 
Plant, fragm. dans Frst, s. v. crocotim.um, p. 4 r ', 
Martial. 3, 93. 

Cruseiia. Creusscn, petite v. de Bavière sur le 
Mein rouge, cercle, dit haut Mcin. 

Crusïiia_, Crusiiiïa, v. dans la partie E. de 
la Gallia Lugdimeusis; probabt. auj. Crîssey , dépt 
du Jura (Franche- Comté) , non loin de Dole. 

•f crusina, alis, //., = y.pouff(J.a, , morceau de 
musique joué sur un instrument à cordes , Martial. 

crusinatïcus, a, um, relatif à ta mesure (mu- 
sicale), au loucher des instruments à corde, Fragm. 
post. Censorin . c. 1 r . 

crusta, ?e, f (v.pyoç), superficie dure d'un corps, 
enveloppe, écorce, écaille, croûte, etc. : r*- 1 lu h, cou- 
ché de boue, Lucr. 6, 626; cf. r^j soli, superficie du 
sol, Ulp. Dig. 39, 2, 9. r^> panis, croûte du pain, 
Plin. 19, 8, 53. r^j gl ;i 11 dis ,' enveloppe du gland, id. 
i5, 28, 34. r^r pisrium , écaille des poissons, id. 9, 2 S, 
44. r^r locustarum , corselet des sauterelles , id. g, 3o, 
5o. <-v ulcerum, croûte des ulcères, Cels. 5, g; cf. ib. 
10. ^^ Uumînis, couverture, croûte de glace sur un 
fleuve, Firg. Gcorg. 3, 36o, etc. — 2") en partie, 
t. techn. de fart plastique, travail de placage, d'in- 
crustation sur des murs ou dssimses, revêtement, en- 
duit, crepissure, ouvrage de stuc, placage ; figures 
en relief et rapportées ; bas-reliefs , mosaïque : r*-> pa- 
rielïs, enduit d'un mur, Plin. 35, 12, 45; cf. id. 3.6, 
6, 7. Qnas ( vasa ) probaraul., iis crustœ aut emblemala 
detrahebanlur, trouvaient-ils un vase à leur goût , 
aussitôt on en arrachait tes ornements ou. tes incrusta- 
tions , Cic. Ferr. 2, 4, z3,fin.; de même Plin. 20, 9, 
35 ; Juven. 5, 3S ; Paul. Dig. 34, 2, 33. — /. demed. .*• 
r^j lactea, croûte laiteuse, croûte de lait, L. M.; ~ 
pleurilica, croûte produite sur la peau par la sécrétion 
des /tumeurs, L. AI. — * II) an fi g. : Non est isla 
solida et sincera félicitas : crusta csl et quidem tc- 
nuis , ce n'est qu'une écorce légère, qu'un enduit, qu'un 
vernis, qu'une apparence, Setn-c. Provid. 6; cf. leclo- 

riuni. 

crustâcea, ôrum, //. ( causla ), les crustacés, 
les animaux recouverts d'une enveloppe dure, mais 
flexihle et divisée par jointures , L. M. ■ ^ 

crustârïu§, a, uni, adj. [ crusta, n° 2 ] , relatif 
aux ouvrages de sculpture en relief: « crustart^ ta- 
bernîe a vasis potoriis cnislalis dictas, » boutiques 
d'argenterie ou tavernes où l'on boit dans des coupes 
ornées de bas-reliefs, Fest. p. 41. — 1>) subst. crus- 
larîiis, ii, ni., ouvrier qui applique sur les vases des 
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ornements, ou figures de bas-reliefs , ouvrier en mosaï- 
que . en argenterie, Plin. 33, 12, 55. 

ci'usto, âvî, âtuni, are, v.a. [crusta], couvrir, 
enduire, revêtir d'une écorce, d'une écaille, d'un en- 
duit, d'un revêtement de sculpture en relief, incruster, 
plaquer, etc. (peut-être seul.' poster, à Aug., car dam 
Farron , cité par Non. 129, 4, c'est iurriistrilos qui, 
pour le piquant du mot, parait être la leçon correcte ) : 
r^-> mala gypso , revêtir des pommes de gypse ou de 
stuc, Plin. i5, 17, 18, n° 4. f^> donnim marmori- 
bus , incruster de marbre les murs d'une maison , 
Lucan. io, ri4; cf. Isid. Orig. 19, 3. r^j poi'lain 
crasso ferro, revêtir une porte d'une épaisse lame de 
fer, Ammian. 24, i,fin. InltT quos crusiala crawilie 
peclus et venter reluclabant , au milieu desquels (hail- 
lons ) semblait être à l'étroit la masse compacte de la 
poitrine et du ventre, Appui. Met. 7,//. i S9, 18. — 
Subst. crusiala, ôrum, n. (s.-ent. anjmalja), crustacés, 
animaux couverts d'une enveloppe dure ,. mais flexible, 
Plin. 11, 37, 62. 

* crustosus, a, um, adj. (crusta] , recouvert d'une 
croûte (seul, an compar.) ; Bdellium crusm'ûuï ania- 
riusque, Plin. 12, 9, 19. 

crusttîla, 33,/-, dimin. T crusta ] . petite écorce, 
couche légère, petite croûte'., Plin. 22, 25. 70. — petit 
glaçon, Arnob. 2, p. 84. — .gdteati, Hieronym. 

crustûinrïus , ii, m. [crnslulum] , qui fait des 
pâtisseries , pâtissier, confiseur, Scnec. Ep. 56. 


crus! n l;i tus. a. 


u m, recouvert 


d'une croûte de 


pâtisserie , Spart. Ml. Fer. ( leçon douteuse : les uns 
lisent pernam cru-lulalam ; les autres suppriment per- 
nam ; d'autres lisent pernam, cruslulaia; d'autres 
enfin cnislulalam, dans te sens de crnslulum. 

Cl* us tu I uni 5 i, n. % dimin. [crustum], petit gâ- 
teau, bonbon, friandise, Farro, L. L. 5, 22, 3i ; 
Hor. Sat. 1, i, ^5; 2, 4i 47 î Juven. g. 5 ; Scnec. Ep. 
99, ad fin ; Inscr. ap. Grut, 100, 5, et pass.' 

crustum, i, n, [ antre forme pour crusta ] , pâtis- 
serie, gâteau, pain, Hor, Ep. t, 1, 78; Firg. Mn. 
7, ir5; Insc: ap. Grut. 173,-4; 373, S. 

Crustûincrî , 

Crustunierium, ^ i. q. Cruslumeria. 

Crustuinium, \ 
. Crustumcrïa , te. f. (Liv. 2, 19; 3, 42), Griir 
slûmciïuin, ii, n. (Plin. 3. 5, 9, §68); (ini'-tuniëii, 
ôrum, m. ( Firg. Mn. 7, 63 1 ), et Ousiiïnmim, ii, n. 
(SU. 8, 367 ), en gn c KpouaToaspia ', très-antique 
ville dans le pays des Sabius, au N.-E. de Fid nés , 
appartint plus tard aux Toscans; cf. Mannert, Italie., 
1, p. 5 19 et suïv.; O. Mùller, Etrusques, 1, p. 11 3. 
— 2°) De là est dérivé * a) Ousliïmërînus, a, um, 
adj., de ( rttstumère ; r-~> steessiu, Farro, L. L 5, r4, 
24. — b) Cruslûmînus, a, um, adj., même signif. ; 
ager, Farro, R. R. x, 14, 3; 1. i5; Plin. 3, 5, 


S, fin.; 3, 5, 9, § 54 ; cf. r^> campi , Liv. 2, 64 
moules, id. 5, 3?. r*j pira, Colum: 5, 10, 18; 12, 
ro, 4; cf. la suite, ^o tribus, Fest. p. 42 ; cf. O. Midi, 
au passage cité. — Au plur. : Crusiumiui, ôrum , m., 
habitants de Crustumère ^ Liv. i, 9 jy, — * c) CvrUsLu- 
mïus a, 11 in, adj., même signif. : ^^ pira , Firg. Georg. 

2, S8; cf. plus haut n° b. 
Ci'ustûmcrïnus, a, uin; voy. Cruslumeria, 

2 , a. 

Crustûmtiius, a, iinijroj'. Cruslumeria, 2 , b. 

Crustuniiuta , Plin. 3, r5 ; Lucan. 2, v. 4o5; 
/?. d'Ombric, au S. ^'Ariminum , au A T . de Pisau- 
ruin , est appelé par Luca'tn, c. I. : rapax ; il se jette 
dans le Maie Adrialicum, et doit être auj. le petit fi. 
Conca , délégat, d' Urbino , qui a son embouchure 
dans le golfe de Venise. 

Ci'ustumius , a, um; voy. crustumena, 2 , c. 

Crusi'icia, Crusvicuni, Krttswica, v. de 
Pologne. 

crux , ïïcis, /. (m., Ênn. dans Non. ig5, i3; 
Gracch. dans Fest. s. v. tuasculino , p. 102), croix 
( instrument de supplice ) , gibet, potence , Ter. Andr. 

3, 5, i5; Cic, Ferr. 2, 1, 3 ; 4; Pis. 18; 42; Fin. 5, 
3o,y?/;.; Quintil. Inst. 4, 2, 17; 7, r, 3o; Tac. Ann. 
i5, 4'i ; Suet. Cœs. 72; Dorr.it. 10 sq.; Hor. Sat; 1, 
3, 2; 2, 7, 47; Ep. 1, 16, 48, etc. Oigmis fuit qui 
malo erme pmret, Gracch. dans Fest. t. L — 00 
pendnia, timon d'un char, Stat. Sitv. 4) 3j ^8. — 
comme t. d'injure, pendant, gibier de potence , Plant. 
Pers. 5, 2, 17. — 2°) métaph,, croix, c.-à-d. tour- 
ment, peine f malheur, fléau , peste, etc. ( c'est dans 
ce sens qu'il est empl. le plus fréq. dans Piaule et 
Têrcnce , et dans le premier il est fort souvent accom- 
pagné de l'épit ft. mala ) : Jam liosce absolu los cen- 
seas, Quum incedunt infeclôres crocotarii, aut aliqua 
mala crux semper est, quas aliqnid pelât, ou qq. mau- 
vais génie qui importune , obsède (en pari, de la cou-' 
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cubine), Plaut. Attl. 3, 5, 48; cf. : IUjs crucibus 
qure nos nosiramqiï adolesoenliam habenl despicnlam 
et quai nos semper omnibus crucîanl modis , ces mal- 
heureuses qui méprisent notre jeunesse, et qui nous 
tourmentent'de mille manières , Ter. Eun. 2, 3, gi, 
Quec te mala crus agilat ? quel démon te tourmente? 
quelle mouche te pique? Plnut. Bacch. 4, 2, 2. Abs- 
traxit homînem in maximam malani crucem . il ta 
entraîné à sa perte, id. Mcn. prof. 66. Ni eliam mine 
me hiijus causa qujerere in malo jtibens crucem , à 
moins que pour V obliger encore aujourd'hui tu ne 
veuilles que d'un petit mal faille en faire un grand, 
Ter. Phorm. 3, 3, rr. Summum jus antiqui summam 
puiabanl crucem, les aucuns pensaient que le droit 
rigoureux est une extrême cruauté , Colum. 1,7,2. — 
De là f expression injurieuse: I (abi, etc. ) in inalam 
crucem ! va-t'en au diable ! le diable t'emporte! Plaut. 
Casin. 3, 5, 17; Pseud. 3, 2, 5?; 4, 7, S 6; Most. 3, 

2, i63; Men. 5, 7, 28, et pass.; Ter. Phorm. 2, 3, 
21; cf. : Cy. Nam quid vis? Me. Ut eas maximam 
in malam crucem, Cy. Que veux-tu? Me. Que tu 
adles te faire pendre , Plaut. Men. 2, 2, 53; et : Ilicet 
parasiticœ arli maximam în malam crucem } le métier 
de parasite peut bien aller à tous les diables, id. Capt. 

3, 1, 9, — Sans mala : I in crucem, id. Àsin. 5, 2, 
91. — Et ellipiiq. : In malam crucem 1 au diable ! id, 
Casin. 5, 4, 8 Pseud. 5, 2, 5, 

Crya, Kpya, Artemidor. ap. Steph. Byz.; Ano- 
nymi Stadiasm. maris ma gni , /;. 494». e d' Didot ; 
Plinius; Mêla ; KapOa. leçon vicieuse dans Plolémee ; 
la forme caru-nne est Kpva<T<70ç, Scylax, p. 73, ed. 
Didot; Plutarch. Mer, p. 246, D; Polyœnus, 8, 64; 
Steph.; ville et promontoire sur le côté occidental du 
Glaucus sinus {golfe de Makri), et sur les confins 
de la Carie et de la Lycie, attribuée par les uns 
à la. Carie, par d'autres à la Lycie. Cryassenses, ot 
Kpva<7(7Et; , c orp. Inscr. t. 2. p 397, ed, Bœckh., ou 
Cryenses , KpuEÏç, Steph., les habitants. 
■ Cryassus; cf. Crya. 

Crybeiisteuiimi, Kriebensle'm , Crywenstein, 
château fort seigneurial près de la Zschopau, à 1 lieue 
au S. de Waidheim, cercle de Leipzig. 

Cryeon Insulae, Plin. 5, 34; Kpuscov, v-fcroi, 
Artemidor ap. Steph.; trois fies du Sin. Glaucus } 
en face de la ville de Cryassa , au N.-^E. du cap 
Crya. 

Crymnc ou Cryme, ~h Kpu|j.vrj ou Kpvjjiv], 
Nicand. Theriac. v. 668 ; contrée de Mysie, près 
de Troie ; voy. schol. ad h. L 

Crynis, is, m,, Plin. 5, 29 (3r);y?. de Bilhynie. 

Cryos, ace. un, Plin. 5,29; fl. d' lonie, coule 
dans le voisinage de l'Hyllus et se jette dans l'Her- 
mtis, 

crypsorcliis , ïdis, f. (y.puTtTto, opjriç), état 
latent des testicules rentrés dans l'abdomen, L. M, 

■f* crypta, te, f, z^z y.pijTCTTi, allée couverte, sou- 
tfirain, caveau , voûte , grotte , crypte, Varron dans 
Non. 169, il; Suet. Cahg. 5&;Juven. 5, io6;iV«- 
dent.'ïiztfi GTE<p. ir, i53. Comme réservoir, Vitr. 6, 
8. — Crypte, follicule: r^> sebawa f fo/licule sébacé, L. 
M. — r^j Neapolilana, grotte obscure dans le voisi- 
nage de Naples , qui, par un chemin abrégé, con- 
duisait de cette ville à Putéoles (Pouzzoles), Senèc. 
Ep. 5 7 . 

Crypta, petite v. lombarde, près de V embouchure 
de'l'Adda dans le Pô, prov. de Crémone, 

Crypta Aurea , Grottaglia , v. napolit. prov. 
de Terra d'Ofranio. =7 

/ Crypta Ferrata , Grpih , bourg pajjal dans la 

' Ma rche d ] Ancône. 

Crypta TVeapolitana «, Scncc. epist. 57, init.; 
KpiJTîTr) SitôpuE toû u,Eta3|ù ôpouç Tï)f; te Àiv.aiocp^taç 
xal T"Ô5 NeaTïôXswç , Strab. 5, p. 245 ; grotte en Cam- 
panie, près de la côte, située à l'O. de Neapolis, à 
l'E. de Pnleoli, recevait sa lumière d'en' haut , ÎY.v.Q- 
Tïitcrwv 0vpiôi»>v , Strab., et s'appelle attj. la Grotta 
di Napali, ou del monte di Pausilippo, dans la Terra 
di Lavoro. 

Crypta i^osaria, Saïa. Itubra, Grotta 
Rossa, j v. du pape , près du Tibre , délégat, de ¥i- 
terbe.- 

cryptârtag, ïi, nu, Inscr. ap. Murât. .2017,2, 
gardien d'un caveau f d'une crypte. 

■f* crj'ptïcus, a, uni, adj., = xpunTixôç , couvert, 
enché, souterrain ; rv^arculius jKinies lorjn'care, Sidmi. 
Ep. i, 5. — au fig. dissimule, impénétrable j qui ca- 
che sa pensée , Firm. Malhes, 3. 

cryptôgamia s ee,/. (xpvTrrôç, Y&y.oz), cryp- 
te garni e , tes cryptogames , genre de plantes dont les 
organes ae la génération sont cachés , h. M. 

f cryptoportïcitSp ùs,f. [vox liibrida, de xputt- 
* 


xôz et porlicus j, galerie, voûte souterraine, crypto- 
portique, Plin. Ep. 2, 17, 16 sq.; 5, 6, 27 sq„' 7, 21, 
2; Sidon. Ep. 2, 2, med. 

Cryptos, PUn. 5, 3r ; /. q. Cyprus. 

•f* lîi'ystallïnus s a, um , ad/., = v.puaTà^.woç , 
fait en cristal, de cristal : r-<j calices, Capitol. Ver. 
5. ~ |jîla 5 Plin. 37, 2, 10. r^j cenira in sappliiris, 
durillons cristallins dans les saphirs , id. 37, g, 3g. 
— cristallin ; r^- 1 lens, lentille de cristal, L. M. — 11) 
subst. crystallina, oruni, n. (s. -eut. vasa), vases en cris- 
tal ou de cristal, Juven. 6, i55; Martial, t, 54; Q, 
60; Plin. 37, 2, 11, et pass. PramosiLus a crysJallin'is, 
préposé à la garde des cristaux, charge de la maison 
impériale, Inscr. ap. Grttt.^ r j^ J 4. r^j ripa, bords 
glacés, Fort. 

•f crystallïon s îi , //., = y.pu<7TdXXtov t plante 
nommée aussi psybion, herbe aux puces , Plin. 2 5, it, 

9°- . w . . .... 

crystallïsatiOj ônis. /., cristallisation, L. M. 

crystallographia, te»/.j cristallographie, L.M. 

crystallôïdes , is, adj. (xp\j<7Ta).XdEt6ïiç), qui 

ressemble au cristal, cr'tslalloîdc , Prise. Theod. 4, 


( Ctîba^ a?., /. [ cubo ], déesse protectrice de la cou- 
che des enfants, Fanon dans Donat. sur Ter. Phorm, 


I, 13. 


cuba, 86,/., chez les Sabins , litière, = iecl 


ica, 


2j med. 


•j* crystalluni, i , n. ( et plus analogue au grec : 
crystallus, i, m., Solin. i5, ad fin. \ = zputraaXXoç , 
— I ) glace, Àuci. Priap. 63, 6. — II) cristal, cristal 
de roche, « Plin. 37, 2; Senec. Qu. Nat: 3, 25; Sol. 
L L » Plin. SG, 26, 6G; Stat. Silv. 1, 2, 126. — 2°) 
par méton. — a) ce qui est fait en cristal, vase à 
boire en cristal, Martial, g , 23 ; 10, 66. — b) ce qui 
ressemble au cristal. Se dit ainsi de la pierre précieuse 
et brillante, d'une bague : r^> jiquosa, Prop, 4, 3, 52. 

Crysuss cf. Cnysius. 

Csanadiensîs Comitatus, comitat de Tscha- 
nad, dans la haute Hongrie, cercle au delà de la 
Theiss, chef-lieu Maho. 

CsiUiensis Sedcs 5 siège de Zschin, en Tran- 
sylvanie, 

Csougradieusis ComitatuSj comté de 
Tschongrad, dans la haute Hongrie, cercle au delà de 
la Theiss, avec lav. de Szcgedin. 

Ctenieiise, arum, Krop.Evaï (lisez KTiu.£vai ), 
Piol. 3, 12; v. de /'Hesliœotis ( Thessalie), probable- 
ment la même que d'autres placent en -Dolopie. 

Ctenus , unlis, KtëvgÛç, Strab.; PtoL; ville et 
port ^/e/aChei'Sonesiis ïaurica, au N. de Parlbenium. 

Ctesias, œ, m. (Kr/)crîaç) — a) historien et mé- 
decin grec, Pline , 3, 6 (iro), et passim.; Augustin. 
C. D. r8, 2. — b) célèbre statuaire, Plin. 34,8, 19. 

CtcsïbïciiS; a, um, adj. % relatif à Clésibius i Vitr. 
10, 12. 

Ctësibîus, d' 'Alexandrie, constructeur de ma- 
chines hydrauliques , PUn. 7, 37 (38); Vitr. 10, 9. 

Ctësïdëuius, i, m.., K.TrjfftSviu.oç, peintre grec , 
Plin. 35, 11 (40); cf. id. 35, 10 (37). 

Ctcsïloclms 5 i, m., KTYjtjtXojfOÇ, .peintre grec , 
Plin. 35, 11 (4o),/?° 33. 

i . Ctësïplîon , onlis, m., KTïjffLiptov , Athénien 
que défendit Demosthène , Cic. De Or. 3, 56, 2i3; 
Or. S, 26; 38, i33, et passim. 

2. Ctesiphon, 6nXis,Plin. 6, 26; Amm.Marc. 23, 
20; 24, 2; Eutrop. 8, 3; 9, 10, 12; 10, 16; Tacit. 
6, .'î2 sq.; Jornaud De Beguor. Success. p. 5r, 53; 
Kv/jfTiçôJv, ôivToç, Strab. 16, p. ôiî; Herodian. 3, 9, 
3o; P,olyb. Bell. Aniioch. 5 , 45 ; Suid.; K.TY)<7tcptûv, 
7l6).iç 'Acrcrupiaç, Ptof>; Steph.; Hicronym.; plus tard 
El-Madain, Abulfeda ; le plus anciennement Chaîne, 
Gen. 10, 10; Chalno ( Calno ), Isaî. 10, 9; Calneh 
(Clialue), Amos, 6, 2; Canne, Êzech. 27, 23 ; Xadcvï), 
Sept.; Cbalanue,F«^., Hieronym.;cf Targ. Hierros.; 
Euseb,; Justin,; Mart. c. Tryph.; Asseman. Bibl. 
Orient. 3; v. de la Cbalonitis ( Assyrie), sur la 
rive occident, du Tigre , à l'E. de Séleucie, reçut, sel, 
A mm. Marc, de Pacorits , roi de Perse, de 71 à t.cj 
de J. C, le nom de Ctesiphon, dont parle déjàPolybe, 
5, 44 \f ui l a résidence d'hiver des rois perses , et est 
maintenant en ruines. Parmi ces ruines on distingue 
les débris d'un palais : Tak-Kesre ( arc de Cosroes , 
surnom commun à plusieurs anciens rois perses ) ou 
Iwan Kesre ( palais de Cosroès) ; sel, d'autres, auj. 
Soliman, Soliman Pack, chef-lieu du district du même 
nom dans le pachalik dv. Bagdad. Clesipbontius, adj., 
KTr,<7t:ptovTEoç, Steph.; Krr,fJtçtovTtoi, cov. 

ctëlïcusj a, uni,/, de gramm., possessif, Pom- 
pon, gr. 

CtimenCj Apollon. Rhod. 1, 67 ; Steph.; Cymene 
dans nos textes de Tite-Live, 32, i3; v. dus Do to- 
pes, en Tiiessatie, non loin du lac Xynias ; cf. Cle- 
metise. 

Cuacerni, peuple dans /'Hispaiùa Tarraco- 
nensis, branche des Gallaici. 


Fest. - - 

Cuba, Caub, petite v. de Nassau sur le Rhin , à 
3 | milles à l'O. de JV'tesbnden. 

Cuba, CelL; Cuba, île espagnole dans les Indes 
occidentales , découverte par Colomb, capitale la Ha- 
vane. 

Cuballîuiu Gallo^rseciïB, Liv. 38, 18; U ai 
forti/té, Cajlellum, en Galatie. 

* cûbâtïo, ônis , f. [ cubo ], action d'être couché, 
repos au Ut, Varron, L. L. '8, 3o, 117. 

*cûbâtor, ôris, m. [cubo], qui est couché qq. 
part .•<-<> bealus dominici pecloris Joannes , saint 
Jean, qui aie bonheur de reposer sur le sein de Notre- 
Seignèur, Paulin. Noi. Ep. 2r , 4. 
- cubâtus, ûs, m.; voy. 1. cubitus. 

cûbâvï, parj. rare de cubo, Curt.; de là les for- 
mes syncopées cubasse, Quiniil, 8, 2, 20 ; et cubàris 
Prop. 2, i5, 17. 

cîibcba ; a?, f. (Cuba), cubèbe, sorte de poivre 
des grandes Indes ,' fruit du Pîper r^, fam. Pipe- 
i-aceafi, L. M. 

Cubena , PtoL; v. dans la seconde partie de l'kx- 
menia Major, entre Zogocara et Cholua. 

cubicularîs, e; voy. le suiv. 

cûbïcûlârïus , a, um (forme contracte ; CUBI- 
CLARIUS, Inscr. Flor. a/mi 74 r: a, u. c. ap, Orelli, 
n° 2863 ; autie forme cubïcûlâris, e; génil. : r^ lecli 
fascia, Cic. Dio'm. 2, 65; datif : r^j lfcto, 'id. Tusc. 

5, 20, 59. Mais dans Suet. Attg. 7, au lieu de cubi- 
cu lares, il est, d'après la conjecture de Itiste Lipsc } plus 
correct de lire cubiculi Lares, comme id. Domit: 17 ); 
adj. [ cubiculum ],.relatifà la chambre a coucher :^j 
lucerna, lampe de nuit, veilleuse, Martial. 14, 3g, 
in lemm. r*j gansapina, id. ib. 147, in lemm. r^> jm- 
lymita, id. ib. r5o, in lemm. ^~sLragula,'P/ï/i. 8, 5S, 
83. — b) subst. cubicularius , ii , m., valet de cham- 
bre, Cic. Verr. 2, 3, 4; Ait. 6, 2, 5; Suet. Ner, 38; 
Capitol. Pertin. 4. Decurio cnbicularioruni , chef des, 
valets de chambre, grand chambellan, Suet. Domit. 17, 

* cubïcûlâtus,a, um, adj. [cubicuIuni],^o«n7t 
de chambres : <^> naves, vaisseaux où l'on a disposé 
des chambres à coucher, Senec. Benef. 7, 20. 

cubïcûlum, i, /?. [cubo], chambre de repos , 
chambre à coucher, Plaut. Most. 3, 2, 7 ; Sert'. Galba 
dans Cic. De Or. 1, 65, ad jîn.; Cic. Verr. 2, 3 , 23; 
Fam. 7, 1 ; Qu. Fr. 3, 1, 1; Plin. Ep. r, 3, 1; Pa~ 
neg. S3, 1 j Quiniil. Inst. 10, 3, 25; ri, 2. 20; 
Tac. Afin. 14» 44; Suet. Cœs. 49; 8r; Aug. ï§, 
6g; 27 sq., et beauc. d'autres. Lares cubiculi, {leçon 
proposée par Juste-Lipse au lieu Jdcubicu[ares) s Suet. 
Domit. 17 \de même probablement aussi id. Aug. 7; 
voy. cubicularius, au comm.; cubiculi minister, Liv. 
3,- 57; ou a cubiculo, Inscr. ap, Grttl. 5j5, 5 et 8; 
576, 4j valet de chambre , serviteur intime; cubiculo 
prœposilus, grand chambellan , Suet. Dom. 16, extr. 
— =■ 2°) mélaph. a) la loge de l'empereur aux théâtres ; 
elle était élevée et couverte, Suet. Ner. 12 ; Plin, 
Paneg. 5r, ad fin. — * b) mélaph. dans l'arclùt., 
lit , assise d'une pierre , Vitr, 2 , S ; cf. cubile, n° l, B. 

•f cîibïcus{ écrit aussi cybicus ), a, um^ adj., = 
xuêixôç, relatif au cube, cubique, en forme de dé : 
r>-j ratio nibus, Vitr. 5, prœf. ^ soliditas, Marc, Ca- 
pell, 2, init. 

cûbïforinis, e, adj. (cubus, forma), cuboide, 
cubiforme : r*~- os, l os cuboide , L. M. 

cûbïle, is,«..[cubo], couche, lit, gîte. — I) aupro~ 
pre, — i°) des hommes, Lucr. 5, 814, 985, U16; 
Cic. Tusc. 5, 32, go; 32, 17, 3g; Liv.3o, 5]Hor, 
Sut, 1,, 100, etc. /-^salnlatoria, salle d'audience, Plui. 
i5, ir, 10. — b) en partie, couche, dit nuptial , un 
poêle dans Cic. Fam. 9, 22, 1; Catidl. 61, i83,; 66,- 
2i ; 83 ; Virg. /En. 3, 324 ; 8, 412 ; 12 , i44,' Ovid, 
Met. 2, 3g2; 10, 635; Uer. 3, 10g, et beauc. d'au- 
tres. — 2°) nidi tanière, repaire, gîte des animaux, 
bauge, chenil, terrier, ruche, poulailler, trou, etc., 
Plant. Truc. 4, 4, 16; Varro, R. R. 2, g, 12 sq.;.3, 

6, 4; 3 , 9, 7 ; Cic. iV, D. 2. 49, Mi rir fr- Gcor ë' 
1, i83; 4, 45; 243; PJtœdr. r, ig, 9; 2, 4» "1 e } 
pass. — 3°) poél. endroit oh le soleil se couche ; Solis 
ab Hesperio cubiii, Hor. Od. 4, 1 5, 16. — B) mélaph. 
dans Catvliit., lit des pierres, des m poutres, etc.;assise, 
Vitr. 2, 8; 4-, 2; cf. cubiculum, n° 2, b. — II) *» 
fig. lieu de résidence^ séjour, siège: Ut omnes mor- 
tales istius avaritiœ uûn jaiu vesligia, sed ipsa cubiua 
videre possiut, non plus les traces, la piste, mais le 
siège même de l'avarice, Cic. Verr. 2, 2, ^^fin.i €$* 
id. Cluent. 3o, 8a; Pis. 34. De là lital. covile. 


CtlBO 

cnbïfaswsj a, uni, p. cubilalis , long d'une coudée, 

ciibifalj âlis, n. [enbo 1, coussin pour appuyer te 
■ o»de, Soi; Sat. 2, 3, 255 ( cite aussi dans Front. 
Es*, ad Hl. Cœs. i, r ). 

cubïtâlis, e, adj. \ rubitiim ], relatif au coude, 
delà, comme mesure, long ou large d'une coudée : 
^j leiv r<nis, des trous profonds environ d'une cou- 
i i/tc 24, 34- r ^ J cailles, tiges d'une coudée de Itau- 
; :ir. Pli"- *?, I2 j ^' r ^ J inensura , une coudée, 
Pallad . Feht\ 18, 6. Simulacrum cubital! majtis, statue 
qui a plus d'une coudée de haut , Suet, Galb. 4, 

Cubîtanus Cîrculus, Oublieuse Terri- 
toriunij cercle d'E In bogen en Bohême, traversé 
par l'Eger et la TepL 

* cûbïtiOj Ônis, /*. [1. cubitus], action d'étr-j 
couché; heure du coucher, Augustin. Ep. 10 1. 

( cubitissim , mot altéré dans Plaut. Casin. o, 
2 ki- adv.; d'après qquns, dans la posture d'une per- 
sonne concilie; d 'après d 'autres , en se tenant sur te 

coude. ) 

cnbïtOj âvi, are. v. fréquent, n. [cubo] , être 
souvent couche, avoir l'habitude d'être coucheur are)*: 
Amis liic solet eubilare, custos, janilrîx, Nomen ei 
estima, etc., Plaut. Cure. 1, 1, 76. Qui lecuni sem* 
pei ■ nusio cuni majore sorore cubitavit, Cic. CœL i5, 
36. /^humi (pavones), Colum. 8, 11, fin. Super 
pedes cubilantis reclinis, Tac. A/m. 14 , 5. — En 
parlant de la cohabitation : r^> cum aliqua (aliquo), 
coucher avec, avoir commerce avec, Plaut. Cure, r , 
1,57; Sticli. 4» r » 4i- 

* cûbïtor* ôris, m. [ cubo ], qui est couché ou a 
coutume de se coucher : r^j bos, c.-à-d. qui se couche 
souvent en labourant, Colum. 6, 2, ir. 

cubïtôrïus, a, 11 m, (vêtement) de lit ou de ta- 
ble, Peir. Sat. 3; d'autres lisent accubitoria. 

cubitum, i, n. (ctibilus, i, m., Cels. S, 1 ; 16 ; 
Non. 2or, 16) [cubo ], coude ( servant à s'appuyer ), 
Cels.l. l.;Plui. 11, 45, 102 ; Plaut. Sticli. 2, 1, r3; 
Vtr^Mn. 4 5 690; Ovid. Met. 7, 343; S, 728; 9, 
5iS;/fiw. Od. 1, 27, 8; Sat 2, 4, 39; 2,5, 42; 


Quiiitil. Itisi, ir, 3, 93, 118, et pass. — 2°) par mé r 
ton. a) coude, inflexion, courbure : <^-> oraî, du rivage, 
Plin. 3, i3, 18. — b) comme mesure de longueur, 
coudée, Lucil. dans Non. 201, iS; Plaut. Pœn. 4, 
2, ï5; Hud. 5, 2, 7; Cic. Leg. 2, 26, fin.; Alt. i3, 
12, 3; Plhi. 7, 2, 2 ; Suet. Aug. 43 ; T'ib. 38, et pass. 
cûbïtûra., œ, /,, action de se coucher, Plaut. 
dans Non. p. 198, i5. 

1. cubitus, ûs, m. [cubo], action d'être couché 
(très-rare): nosupini, pronî , in lalera , sur le dos, 
sur le ventre, sur les cotés, Plin. 28, 4, 14. — 2°) 
par melon, (l'abstr. pour le concr. ), lit, couche : 
Hisfoliis cubitus sibi sternum, ils se font des lits avec 
ces feuilles , Plin. 24, 9, 38. 

2. cubitus , i; voy. cubilmu. 

Cubitus, Élnboga , Elnbogen , Steinelnbogen, 
capitale du cercle de Bohême du même nom. , sur l'E- 
ger, à 7 milles au S.-O. de Sautz, à 14 au N.-O. de 
Prague. 

cubo, ïiï, ïium, i.(parf subj. cuba ris, Prop. 2, 
^t *7î "fin. cubasse, Quinlil. Inst. 8, 2, 20; cf. 
kuddim. i 3 p, 212; Ramsh. Gr. p. 126) v. n., être 
couché, étendu. 

J) En parlant de personnes, — A.) en gén. : Ca. 

bbi ea est (amical') obsecro ? Ps. Eccam in tabeliis 

liorrectam ; in cera cubât, où est-elle, je le prie? la 

roici couchée sur ces tablettes; elle est tout au long 

sur la cire, Plaut. Pseud. 1, r, 34. lu leclica euhans, 

couché dans une litière, Cic. Verr. 2,4,23. Ut eliam 

legatioues andiret cubans, Suet. F'esp. 24; de même 

w- Aug. 33; 43 ; CaVig. 5o ; Gramm. 24. — « Cu- 

bans auspicfitur qui in leclo qureril augurium, » Fest. 

V- ~ ^ len Pk' s f'êq. et très-class. ^B) avec des 

'«w accessoires particulières. — j n ) être couché, être 

fulit, dormir: (Yillicus) primus cubilu surgal: pos- 

rrmus cubitum eat... utisuo quïsque loco cubet , que 

e l c, '1"w soit le premier levé cl le dernier couché;... 

?'« chacun soit couché à sa place , Cato, R. R. 5, 5; 

7' cubiium ire, aller se coucher, Cic. Rose. Am. 

2i ' t Di9ui. 2, 5g, 122; cubilum abire, Plaut. flfost. 

*• 2 > 55 ; cubitum disced ère, Cic. Rep. 6, 10; cubi- 

«inîeeo conferre, Suet. Aug. 6. Quum isle eliam 

cubarci, in cubiculum introdticLus est, comme Ferrés 

y t encore au lit, on l'introduisit dans la chambre 

"coucher, Cic. Pot. 2, 3, 2 3. r^humiac sub divo, 

°mv sur la duie, en plein air, Suet. Cœs. 72. rv, 

Cc ,{iec de relations intimes : ^ cum aliqua (ali 
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1 ,0 J, Plaut. Âmph. pràl. 1 ra ; 1, r, i34 ; Casin, v, 5 
'' 2 » ». 4G; Bacch. 4, 9, 81 ; Mil. gl. 1 -, 1, ,, e 
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cucu 

pass.; Ter. Aa.5 t 3 t 65 ; liée. i\ 1, 63; CalulL tfy, 
8; 78, 4, ci pass. — Absoi : Nubel inox noctii :imm- 
quam ego banc viduam cubare sivi, Plaut. Cist. r, r, 
4G ; de même id. Amph. prol. i32 ; */, 1, i3r ; 1 , 3, i5, 
et beauc. d'autres. — 2°) être {couché ) à table ( cf. 
accumbo, n° 2); Quo eorum îoeo quisquecubnisset, 
quelle place chacun d'eux avait occupée ( à table ), 
Cic. De Or. 2, SG, 353. ™ supra, Suet. Calig. 24. 
'-ajusta, id. ib. 32; TU. 1. Ille cubans gaudet nui- 
tata sorle bouisque Rébus agit lielum couvivam , le 
rat des champs, mollement couché, jouit de sa nouvelle 
condition , et, au sein de l'abondance, se comporte en 
joyeux convive , Hor. Sat. 2, 6, 110. — 3°) être alité, 
malade, garder le lit : Kst ei qui dan 1 servus qui in 
morlio cubât, // a un esclave qui est couché malade , 
Plaut. Casin. prol, 37, ~ puerperio, être en couches, 
id. Truc. 2, 5, 22. <--> ex duritie alvi, être retenu au 
lit par une constipation , Suet. Ner. 34. r^> aîger, 
est alité, malade, id. Aug. 72. — Absol. : Nec ca- 
lidaï citius deceduni corpore tebres, Textilibus si in 
picluris ostroque rubenli Jaclaris , qua si plebeja in 
veste cubanduin est, que si vous êtes étendu dans un 
lit ordinaire, Lucr. 2, 36. Hœcciibat, ille valet, elle 
est malade, il se porte bien, Ovid. Her. 2u , 164. 
ïrans Tiberim longe cubât , il est malade ou alité de 
l'autre côté du Tibre, Hor. Sat, 1, 9, 18; de même id. 
ib. 2, 3, 289 ; Ep. 2, 2, 68. 

II) en pari, de choses inanimées , — A) en gén. ; 
Plana suburbain qua cubai unda freti , à l'endroit ou 
s'étend , calme et unie, la mer qui baigne l'enceinte , 
Martial. 5, 1, 4 . — B) en partie, en part de lieux, 
se trouver, être dans une direction inclinée, oblique, 
pencher : Cubantia tecta, toit incliné, qui penche, se 
couche, menace ruine, Lucr. 4, 5 1 S ; de-même. : Us- 
licae cubanlis Levia persouuerc saxa , les rochers po- 
lis d'Ustique, qui s'abaisse eu glacis, en pente douce, 
Hor. Od. 1, T7 , 12. 

cuboïdes, p. cubiformis, cuboîde, L. M. 

culmlïij ie,f, sorle de gâteau sacré, Am. 7, 200. 

Ciibulterïa ou Culmltcrïmii. probabl. v. 
des Cubullerini. 

Cubulleriitî , Plin. 3, 5 (y); peuple du Laliuni, 
ou du Piceuum. 

-f ciilmSj, i, m., =v.vëoç i dé, cube géométrique, 
solide régulier à six faces carrées, Vitr. 5, prœf. — b) 
comme mesure, Rhem. Fann. 61. — 2°) nombre cu- 
bique, Gell. 1, 20. 

Caccî^ ôrum , Anton. Itin.; JVolit. Imper.; Cuc- 
ciunv, Tab. Peut.; lieu dans la Paunonia Inferior, à 
i3 m. p. de Cornacum,/J/-è5 du fi. Savus, eut , sel. la 
Nbiit., cuneum equitum promoloi'um , et doit s'ap- 
peler auj. ou Cerosicka, ou Curusca. Sel. d'autres il 
était au S.-O. d'iUoh. 

-f~f* cûci 5 n.jindccl. [mot persan , en grecv.ouyA], 
arbre semblable au palmier, d'après Sprcngel, Hy- 
phaîne coriacea , Plin. i3 , 9, iS. 

Cucïosj, Plin. 6, 29 (34); source de la Troglo- 
dytice , en Ethiopie. 

cùciibalus 9 \ : m. (cuculus)', cucubale, genre de 
plantes qui croissent dans les champs et dont les 
fleurs ont un calice renflé ; ^ bacciferus , fam. Si- 
lcneae, L. 31. 
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cucûbo, are, i). n., huer (cri du hibou), Auct. 
Carm, Philom. t^i, 

ciicaillïi, œiroj-, cucullus. 


Cueillie; 
CucuÎIb; 


cj, (^aslellum Cucullis; probabl. auj. 
Kuchel, bours sur la Sala, cercle de 
Salzbourg. 
cncnllâris, e, m. (cucullus), t. de botan., cu- 
cullaire, qui ressemble à une vochysie, vochysiè ; 

L. M. 

cûcullâius, a, uni, qui a un capuchon , Isid. ^ 
folia, feuilles citcullaires , cucullifères, L. M. 

ciiciillïO ( euculio, Cato, R. R. 2, 3 ), ônis, m . 
[cucullus], cape, capuchon, Cato, l. L; Lamprid. 
Elag. 22; Capitol. Ker.ù,. 

cucnllïuncûlas,i, m., Fest., dim.de 

cucullus, i, m. (cuculla, œ,/., dans la lai. ccclés. 
Paul. ÏÏol. 11, 38$;Hicron. Fil. Hilar. «° 46), enve- 
loppe — a) de la tête : cape, capuchon, Colum. 
1, 8, 9; 11, i, 21; Martial, n, 98; Juven. 3, 170; 
6, 1 18 ; 33o; 8, 14 5. — b) d'une marchandise : cor- 
net, sac, Martial. 3, 2. 

* ciicnlo , ârc , v. //.[cuculus], crier coucou, 
faire entendre le cri du coucou, Auct. Carm. Philom. 

36. 

Cncfduni, KouxouXov, Strab. p 238; v. sur (a 

frontière des Marsi et des Peligni , près du Lac. Fu- 
ciuus et de la Via Valeria; auj. Gucullo , dans 
l'Abruzzo Cileriore. 
cûcûlus(cuoMius Auct. Carm, Philom. 35 ),i, 


m. — 1°) coucou y a Plin. 18, 26, 66, § 249 ; « comme 
t. d'injure, Plaut. Asin. 5, 2; 73584; Pseud. r, ij 
94 ; surtout en pari, de personnes sottes , id. Trin. 2, 
r , iS;etde campagnards paresseux qui attendent, pour 
émonder les arbres, que le coucou ait crié ( après l'è- 
quinoxe du printemps ), « Plin. 18, 26, 66, § 249 ; » 
Hor. Sat. 1, 7, 3o; cf. Voss. sur Virg. Ocorg. 2, 
4o3 et 409. — 2°) plante nommée aussi slrycbiios , 
morelle, Plin 27, 8, 44 j Marc. Empir. H fin. 

ciicûma, œ, f., marmite, chaudron, Patron. 
Sat. i35, 4; Marcian.Dig.l18, 8, i. — 2°) peut-être 
bain particulier ( opp. à ihermœ), Martial. 10, 59. 

* ciiciïmella, aï,/., dimin, [ cucu nia], petit chau- 
dron, casserole, Alfen. Dig. 8, 5, 17. 

cii cumer ; cris, m., Prise,, comme cueunns. 

ciï c ilmcra çcu s ou~îus 9 a, uni, qui ressemble à 
un concombre , cucuméracé, Theod. Prise. 2, 3. 

ciiciïiucrîïrïum, ii, //. [ cucumîs ], champ de con- 
combres {lat. ecclés, , trad. de l'hébreu ï!"lU?pl2> 
Isai. 1, $),Teriull. adv. Jud. 4, i3; Ilieron. in Isai. 

ciiciimis, ëris, ( îs qqf. dans Pline le iialur. t 
par ex. ace. cucumini, Plin. 9, 2, 1; 20, 2, r; abl. 
cucumi, id. 20 t 9, 40, et pass., à coté de cucumeiïs , 
id. 19, 5, 23; 12, 61; eu eu mères, id. 19, 5, 24; cu- 
ni er uni, id. ib. ?.$, et pass. ),m. concombre , « Colum. 
11, 3, 48; 10, 234, 3&c,sq,; Plin. 19, 5, 23; Pallad. 
Mari. 9, 7 ; » Farro, L. L. 5, 21 , 3o ; R. R. 1, 2, 
25; Virg. Georg. 4, 122; Colum. 2, 9, 10, et pass. 
— 2°) plante marine semblable an concombre pour la 
couleur cl l'odeur, concombre marin , Plin. 9, 2, r. 

C/UCun»ïa 5 Plol.; v. dans le N.rO. de la Col- 
chide, non loin de Sco peins. '" 

cucuplia , ib,/,, cucuphe, sorte de bonnet piqué, 
entre les deux fonds duquel on étend des poudres 
médicamenteuses, L. M. 

cticurbïta, œ, f., courge, fruit, « Colum. 11, 
3, 48 sq.; 10, 234, 38o; Plin. 19, 5, 24; Pallad. 
Mari. 9, 16. » Au fig. cticurbitœcapul , tête sans cer- 
velle, Appui. Met. 1 ; demême:c\\ç,m'h\\,^ i sol, imbécile ; 
in Àquario (nascunlur) copones et cuciirbilaî, les hô- 
teliers et les sols, Petron.fragm. Tragur. 3g, Rurm. — 
2°) mêtaph. dans la langue médicale , ventouse , Scri- 
bon. Comp. 46; G7; Juven. 14, 58, et pass.; cf. cu- 
ciirbiluia, n° 2. 

* cucurbïtîïrïus, ii, m. [cucurbila], celui qui 
cultive des courges, Hieron. Ep, 1 13, n° 22. 

*" cûcurbïtâtïo, ônis, f. [ cucurbita, n° 2], action 
de poser des ventouses, CœL Aur. Tard. 2, 1. 

cii eu rbi tell a, 32, f,, comme cncurbitiila , Plin. 
Val. 2, 28. 

ciïcnrbïiïiiusj a, uni, adj. [cucurbila], en forme 
de. courge, semblable à la courge, cucurbitin : r^j 
plia, Cato, R. R. 7, 4; Plin. i5, i5, 16. o-' ficus i 
Cloatius dans Macrob. Sat. 2, 16. 

cùcurbïtûla, aï, f, dimin. [cucurbila] — 1°)^ 
silvcsliïs, coloquinte, Scribon. Comp. 106. — 2°) petite 
ventouse , Ccls. 2, r r ; 4? 18. 

cucurbïtiiïâris , is,/, ive, hette, plante, Isid. 

* cèicûrïo , ire, "V. n., cri du coq, coqueliner, 
Auct. Carm. Philom. 2D. 

cucurri, parf. de curro. 

« cucurru (inlerjectio ). Afranius in Ciuerario ;. 
Id me celabat cucurru. An nomen est 11 1 veru, genu? « 
Charis. p. 214. On ne sait pas le sens de ce mot. 

cùcus", i, m., Isid., comme cuculus J <voy, aussi 


CUi^US. 


Cucusêuus , a, uni, adj. de Cucusus^ Cassiod. 
4. Hist. Eccles. 11 et 22. 

Cncusus , Cucnssos, i.q. Cocusos. 

cucûtïum, ïi, //., espèce de capuchon, Treb. 
Poil. Claud. 16 (douteux). 

Cnda, fi. de Lusitanie , se jetait dans le Durius, 
et s'appelle auj. Coa, affluent du Duero. 

Cn de tu s 5 i, KouôriTOç, Scylax, § 67, p. 55, éd. 
Didot; fi. de Tlu-ace, près d'Abdère. 

1. cîî(lo 9 cre, v. a., frapper, battre (rare et seul, 
an ter. au siècle class. ou en prose après Aug. ) : r>^i 
auram pilis , battre de l'or avec des pilotis, Plin. 33, 
4, 21. Durissim» acus rejecta? sepavatœque erunt a 
cudeutibus (se. semina in area; il y a un peu plus 
haut excutere, battre) , les batteurs en grange rejette- 
ront et mettront à part les balles les plus dures, Colum. 
2, 10, 14. Cudere enim (plagœ) possunl paitemque 
morari, Lucr, r, 104 3; cf. id. 4, 188. — b) proverb. : 
Islaîc in me cudetur faba, c'est sur moi que cela re- 
tombera, c'est moi qui payerai les pots cassés, Ter. 
Eun. 2, 3, 89, Donat. — 2°) mêtaph. ( en parlant de 
métaux) fabriquer en ballant , en martelant , forger; 
battre monnaie : <^j plumbeos numos, frapper de la 
monnaie de plomb, Plaut. MosU 4? 2, ir. ^ armi- 
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mm, battre monnaie , Ter. Heaul. 4, 4, iS. «-~-anu- j 
htm, fabriquer une bague au marteau , faire un an- 
neau, QuinlU. Inst. 9, 2, 61. — * b) aufig. : Quas 
lu mihi tenebras cudis? de quelles ténèbres ni envelop- 
pez-vous ? quel amphigouri me faites-vous là ? Plant. 

Epid.3, 4, 40. 7,-7/ 

2. cûdo, ônïs,7W., casque en peau de bêle; abl. 
cudone, SiL S, 495; 16, 5g; cf. : « Cudon rcepi- 
y.EçaAaiaç elooç , « Gloss. Philox. 

Cadum ou Cudus, Mêla, 3, 7, 5; lieu de /'India 
intra Gangem. 

* cnferîoiij ii, n., saignement du nez, maladie 
des chevaux, Feget. 3, 3?. 

Cuffinstanium ou Cuffinstenuni, sel. les 
Ann, Petavian.; Cuffinsia-ng, Ann. Lauriss.; Cuffes- 
slénum, 5e/. les Ann. Einhard.; Cufslagnum, Ann, 
Tilian.; le bourg grand ducal de Costheim , Kostheim, 
à l'embouchure du Mein dans le Rhin . 

Cag-erni, Codd. Tac; Guberni, Plin. 4, 17 ; Gu- 
gerni, Tacit. Hist. 4, 26; peuple dans la Germania 
inferiôr ( Gallia Belgica), au N. des Ubîi, ait S.-E. 
<&u Itatavi, entre le Rhin {juxta Rheni rîpam, Sue- 
ton. Tib. c. 9.) et la Meuse; étaient proprement des 
Sicambri ; cf. Sueton. I. c. ( germanico bello quadra- 
ginla inillia — quadrîngenla millia, Eutrop. 7,5 — 
Sicambrorum trajecit in Galliam; cf. Sueton. Tiber. 
c. 9; cf. Sueton. August. c. 21 ), que Tibère con- 
duisit sous Auguste au delà du Rhin : Gugerni Trans- 
ducli; cf. Sueton. Aug. c, 2i.Excisi, s.-ent. Sugambri, 
et Trajecli iu Galbas ; cf. Tach. Ann. a, 26; cf. 12, 
39; ils s' établirent dans la province actuelle de Gueldre, 
dans le district de Clèves, mais non pas autour de 
Juliers. Quand César fil la guerre dans les Gaules, 
les Menapii étaient établis en ce lieu; cf. Cœs. 
Bell. Gall.o.,^.; 3, 2S; 9, 4, exir. 

cu^us ou cacus, i, m., pour cuculus, coucou, 
terme injurieux que l'on applique à un homme dont la 
femme a violé la fidélité conjugale, M. L. 

cuij dat. de t\uïelde quis. 

cnicaim.0d.i5 voj. modus, à la fin. 

Calcul, Anton. Itin.p. 29 ; Culchul, Tab. Peut.; 
Cuicnli, Augustin. 7, adv. Donatïsl. c. 35; KouX- 
y.oua xoXtovia, Ptol. 4, 2, 29 ; v. dans Fintcrieur de la 
Numidia Massylorum, à 25 m. p. à l'O. d'Idiera, à 25 
à l'E. de Silifi.; auj. Jïmmilah. Cuiculitanus; adj. 
Nolil. Numid. 

cainiodi; voy. modus, à la fin. 

-cûjasf qqf. par archaïsme écrit quoj. ) ou (avant 
et après la période class. ) sans contraction : cûjâtis, 
is, pr'on. interroge d'où originaire? de quel pays ou 
de quelle famille ? ou, sans interroge originaire n'im- 
porte d'où , de quelque pays ou famille que ce soit , 
îïoBaTïôç : Hoslem qui feriet milii erit Carthaginiensis , 
Quîsquîs erit, cujati'siel, quiconque frappera l'ennemi 
sera pour moi Carthaginois , de quelques pays qu'il 
soit, Enn, dans Cic. Balb. 22, ad fin.; de même 
nomin. cujatis, Ait. dans Non. 426 , 24; Plaut. Cure. 
3, 37; Men. 2, 2, 66; Pœn. prol. 109; 5, 2, 33; 
Appui. Met. 1, p. 104, 16; 8, p. 212, 3 j. Qnem quum 
percunciareiur Scipio quis et cujas et car id œlalis 
in cas! ris fuisset, etc., Scipion lui demandant qui il 
était, de quel pays, et pourquoi à cet âge il se trouvait 
au camp, Liv. 27, 19. Sociales quum rogaretur 
cujatem se esse diceret, Mundanum inquit, etc., on 
demandait àSocrate de quel pays il était : du monde, 
répondit-il , Cic. Tusc. 5, 37, 108. Cujales esûs? aut 
quo ex oppîdo? quel est votre pays, la ville où vous 
êtes nés? Plaid. Pœn. 5, 2, 34- 

1 . enjus (qqjois par archaïsme écrit quoj.), a, uni, 
pronom, interr. [de cujus, gén. de quis], à qui appar- 
tenant? à qui s de qui {le plusfréq. dans Plante et Té- 
renec) : Amabo, cuja vox sonat procul? dites-moi, 
je vous prie, quelle est cette voix que j'entends au 
Loin (m. à m,, de qui la voix se fait -elle entendre au 
loin?), Plaut. Cure, 1, 2, 18; de même <-*j vox, id. 
Merc. 5, 2, 23 ; Pseud. 2, 4, 11 ; Rud. 2, 3, 2; Triu. 

1, 2, 7. /-^ iila mulier, à qui est cette femme? id. 
Merc. 4, 3, 20 ; cf. id. ib. 1, 2, 87. — j fidicîna, à qui 
appartient cette joueuse de flûte? id. Epîd. 2, 2, 109. 
**-> virgo, Ter. Etin. 2, 3, 29. ^navis, Plaut. Stich. 

2, 2j 46. Ut oplima condilione sit is cuja res sit, cu- 
jum perîculum , que celui-là soit dans les meilleures 
conditions que l'affaire regarde, qui court tous les 
risques, Cic. Verr. 2, r, 54. Die mihi, Damœla, cu- 
jum pecus? an Melibœi? Virg. Ed. 3, 1. Cedo, cujum 
puerum hic apposuisli? Ter. Andr. 4, 4, 24. Cujam 
vocem egoaudio? Plaut. Cure. 2, r, 14; cf. absol. : 
Cujam esse le vis maxime, ad eum duco le,y'e vous 
conduis près de l'homme à qui vous biiilez d'appar- 
tenir, id. Pseud. 4, 4; "5; it. id. Cist. 3, 2. Is Helenam 
abduxit, cuja causa mme facio obsidium ïlio, id. 


CULË 

Bacch. 4, 9, 24; cf. de mêmer-j opéra, Lucil. dans 
Non. Si, 3i. — p) suivi de nam : Cujanam vox prope 
me sonat? Plant. Bacch. 4, g, 55. 

2rCBju.s (qqfois par archaïsme écrit quoj. ), a, 
um, pronom, relat. [de cujus, £*;«. de qui], appartenant 
à tel , dont {rare) : qvicqvid. inveskris.... domiso. 

SVO. CVIVM. ID. CEKSEBIS. ESSE. REDEES., quelque 

objet que vous ayez trouvé, vous le rendrez au maître 
dont vous saurez qu'il est la propriété, vieille formule 
de serment dans Gell. 16, 4, 2; cf. : Argentum ego 
pro islisce ambabus cuja3 erant domino dedi , au 
maître à qui elles appartenaient , Plaut. Rua. 3, 4» 
40. Is denique cuja ea uxor fuerat, celui enfin dont 
cette femme était fëponse, Plin. Secundus , fragm. 
dans Gell. 9, 16, 5. Eu cœdes si potissimum crimini 
dalur, detur ei cuja iiiterfuÎL, non ei cuja nîhil inter- 
fuit, qu'on accuse de ce meurtre qui de cCroil, celui qui 
avait intérêt à le commettre, et non celui qui n'y 
avait nul intérêt, Cic. fragm. dans Prise, p. 950, P. 

3. cûjnS;, gén. de qui et de quis; voy. ces mots. 

cujuscemodi 5 ci]juscumquemodi, cujusdammodi, 
cujusmodi, cujusmodicumque; voy. modus, à la fin. 

cujusnaiiij cujanam, cujumnam; voy. 1. cujus, 
n Q p. ^ 

cnjnsquemodi; voy. modus, à la fin. 

*cfijusvîs, cûjâvis, cùjumvîs [de cujusvis, gén. de 
qui vis], appartenant à qui que ce soit, de qui que ce 
soh, de n'importe qui : Cujavis oralio iùsïmulari po- 
test si, etc., il n'est pas de parole qu'on ne puisse in- 
criminer si, etc., Appui. Apol. 

Cul&ro ? Ôuis, Cic. Fam. xo, 23, 7; Tab. Peut.; 
Jnscr. Diocletian. cl Maximin. Galer. dicat,, ap. 
Gruter.; Cularona, œ^JVotit. Imper. Prov. GalL Ri- 
pens.; plus tard du nom ^'August. Gralianus : Gratîa- 
nopolis, is, Paul. Warnefr. De Gesl. Longobard. 3, 
S ; Cell.; ville des Allobroges (ex Gnibus Allobro- 
gum, Cic. I. c. ), dans /«Gallia Narbon., sur Flsava, 
fut le cantonnement Tribuni cohorlis prirare Flavïae 
Sapaudicae; elle fut reconstruite par Gratien et s'ap- 
pelle auj, Grenoble, chef-lieu du départ, de l Isère 
ÇDauphiné), à l'embouchure du Drue dans l'Isère, lieu 
natal du chevalier Bayard , mort en i523; de Fait- 
canson , mort en ï"j%i\de Villars, Condillac et Mably , 
mort en 17S9. Cularonenses, îum, Inscr. ap. Murai, 
prœfi p.jQ. 

calI»ïtïo 5 ônis, f, sirangurie, Gloss. Gr. Lai. 

culcïta, ce, /". [d'après Farron, L. L. 5, 35, 46, cl 
Fest. p. 3 S, de calco], sac bourré de plume , de laine , 
de crin , etc., pour se coucher, se' réchauffer, etc., 
coussin, matelas, oreiller, Cato , R. R. 10, fin.; ir, 
fin.; Farron dans Non. S6, 5, sq. ; Cic. Tusc. 3, 19, 
46; Senec. Ep. 87; 108; Suet. Tib. 54; Clatid. 35; 
Ner. 48; Fi tell. 16; M art. 14, 119, et pass. En par- 
lant d'un coussinet de laine pour les yeux, Plaid. 
Mil. gl. 4, 4, 4 2 - Et en parlant de la couchette dans 
les volières, Farro, R. R. 3, 5, i4 9 Schneid. — Dans 
le langage delà comédie .* Si sors autem decol assit, 
gladium faciam culcitam Eumque incumbam, si le 
sort me trahit, je prendrai mon èpêe pour oreiller, et 
je me coucherai dessus, c.-à-d. je me précipiterai sur 
mon épée 3 je me tuerai, Plaut. Casin. 2, 4 S 28, ■ — En 
italien : col Ira. 

CtJLCITARIUS , ii, m. [ culcila ], fabricant, 
marchand de matelas, d'après Diomed.p. 3i3, P. 

* culcïtella, œ,f., dimin. [culcila ], petit coussin, 
coussinet, petit oreiller ou matelas; métaph. dans le 
sens obscène, en pari, d'un jeune esclave, en qque sorte 
ce sur quoi on couche, Plaut. Most. 4, 2, 14. 

colcïtôsaS; a, um, qui a des matelas, matelassé, 
Diom. 

culcitra; voy. culcila. 

* culcïtnla 3 ae, /., dimin. [c\i\ci\a], petit coussin, 
petit matelas, Lucil. dans Non. 35, 20. 

Culcua Colonia, Ptol.; ville dans l'intérieur de 
la Numidia Massvlorum , à l'E. de Cirta, à l'O. du 
fi. Kubricauis. 

cûlcarîs (cuil.), e, adj. [culeus], de la grandeur 


d'un culens, de la contenance d'une outre : 


la- 


brum, Cato, R. R. i54- ™ dolia, F tir. 6, 9. 

Culcmbacensîsj ou Colmbacensîs Mar- 
cb-ionattis ou JPriucipatus, ancienne princi- 
pauté de Bayreulh, ou Onolsbach et ^^m, t uw- 
prenait 5^ \ m. carrés; la capitale élan Bayreulh. 

7* cîilëus ( écrit aussi cuil., et dans la signifi n v £, 
b, côl. ), i (génit. plur. culeûm, Cato, R. H. 11, 1), 
m., = xoXeôÇj ion. xouXeôç (fourreau, de la) outre, 
sac de cuir pour conserver des liquides, Plaut. Pseud. 
i, 2, 78; Nep. Eum. 8; Plin. 7, 20, 19. On avait 
aussi l'habituas de coudre les parricides dans des sacs 
de cuir et de les noyer, « Cic. Rose. Am. 20, fin. 
Mœb.; Invent, 2, 5o, 149; Senec. Ciem. 1, r5; Mo- 
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dest. Dig. 4?, 9> 9î » Cic.Qu. Fr. 1, 2, 2; Quinlu. 
Inst. 7, 8, 6; Suet. Aug. 33; Ner. 45; Juvcn.%^ ?.r4, 
et pass. — 2°) métaph. a) Ut plus grande mesure pour 
les liquides , contenant vingt amphorse, Cato, Ii. /(, 
14S, 1; Farro, R. R. 1, a, 7. — b) dans le sens 
obscène, bourse, testicule, Cic. Fam. 9, 22-, 4; Mar- 
tial. 9, 28; 12, 84; Auct. Priap. i3, 8; 28, 4; de là 
coleos babere, /. q. virum esse, Pelron. Sat. 44, 14. 

1. cûlex 3 ïcis, m. (f., Plaid. Casin. 2, 3, 22), 
moucheron , cousin ( // y en a de nombreuses espè- 
ces), « Plin. 11, 2, r; 11, 35, 4*; " Plant. Cure, 
4, 2, 14 ; Lucr. 3, 3g 1 ; Hor. Sat. 1,5, 14; Colum. 
il, 3, 60; Pallad. 1, 35, 2 ; Martial. 3, Q'5 t etpnss. 
C'est aussi le titre d'un petit poëme de Fïrgite : h 
Moucheron; cf. Heyn. Firg. tom, t\,p. 3, sa. — '■ T. 
d'injure, en pari, d'un amoureux importun : Elio lu 
Nibili cana culex, tu n'es bon à rien, vieux mouche- 
ron, Plaut. Casin. 2, 3, 22. 

2. culex 3 icis, plante; voy. culîx. 
cfilï , parf de tinus. cello. 

câlïcârïs, e, relatif aux cousins, Vet. Schol. Jw. 
6, 80. 

* cûlïcellasj i, m., dimin. [ culex ], petit mouche- 
ron; fig. .-^-'amasio Tullae, ï amoureux qui papillonne 
autour' de Tulla, Seren. dans Diom. p. 5i3, P. 

Calici Plamonieiises 5 commune dans la 
haute Italie, Plin. 3, 19 (23). 

« CULICULUS, xioviotlIOv } ■» petit moucheron, 
Gloss. Cyr'dl. 

*j- calîgna, œ, f., = v.vliyy ^, petite coupe, calice, 
Cato, R. R. i32, 1; fragm. dans Fest. p. Sq. 

cûlïna ( vieille orthographe, colina, d'après Non. 
55 } iS, sq. ), ce, /*., cuisine, Plaut. Most. 1, i, 1; 
Truc. 2, 7, 53; Farro, R. R. 1, i3, 2; Colum. 1, 
6, 3; Cic. Fam. i5, 18 ; Senec. Ep. 11 4, fin.; Pelron. 
Sat. 2; Hor. Sat. 1, 5, 73; 2, 5, So, et pass. — 
2 e ) métaph. a) « culitta vocalur -locus in quo 
epulœ in funere comburunlur, » endroit où F on bril- 
lait les mets funéraires, Fest. p. 5o. — b) comme 
notre mot « cuisine « pour nourriture , mets, table; 
dépense pour la table : Murena pnebenle domum , Ca- 
pitone culinam , Hor. Sat. r, 5, 3S ; de même Juecit. 
3, 25o; 5, 162; 14, 14. 

cnlïnârïus, a, um, adj. [culina], relatif à la 
cuisine, de t cuisine , culinaire : r^j opéras, gens de 
cuisine, attachés à la cuisine, Fronio, B. Parth 
p. 201. — b) subsf. cuisinier, de cuisine, marmiton, 
Scribon. Comp. a3o. 

« CULIOLA (cui.t.), corlices nucum viridium, 
dicta a simililudine culcorum , quibus vinum sive 
oleuni conlinetur, « coquille de noix verte, coque 
verte delà noix, Fest. p. 39. 

culix, icis, m., plante inconnue, Plin. ig, 5, 23, 
fin.; écrit aussi culex dans Pallad. Mari. 9, S. 

cullëârius 5 voy. culearius. 

cuUeus 5 i ; voy. culeus. 

Calla, Plin. 5, 3 ; KouXXou, Ptol.; i. q. Collops 
Minor. 

Cnlma, Bert.; Culmia, Cluv.; Ghelmnum; Cidm, 
Chelmno, ville prussienne, district de Marienwcrder, 
sur la rive orient, de la Fistule, à i5 ^ m. au S.-E. 
de Danzig, existait déjà en 1233. Culmeusis, e. 

Culmbacensïs Principatos ; cf. Culemba- 
censis Marcbionatus. 

Calmbacblam . Culmbacimi Cnlmen- 
bacliinm, ville de Bavière, sur le Mein blanc, 
cercle du haut Mein, à 4f 772. au N. -E.de Bamberg. 
Dans le voisinage était h fort de Plassenbourg, détruit 
en 1806. 

culnïeii 5 iuis ; voy. columen, ?i° B. 

Culiaeii Sti Bernbardini ou de Sto 
Bcrnbardino , le mont St-Bernardin en Suisse, 
canton des Grisons, haut de 9,5 10 pieds. 

Culinen Ursî, Ursulas, le Splugerberg, haute 
montagne de la Suisse, canton des Grisons. 

Culmeusis Ag-er, ou Palatinatusj ch 
Prœfectnra; Cnljnig-eriaj le pays de Cuit»; 
district de Marienwerder, autour de Chelmno. ^ 

culnicus, a, um, de chaume, .-Culniea tecli cul- 
mina, Paul. Nolan. Carm. i3, 387. 

Culmia^ /. q. Culma. 

Calmig'erîa 5 cf. Culmensis Ager. 

Culiiiinia 5 voy. Colmiuiana. 

culiatiio, are, v. a., élever, Capell. 9, 309, m 
carm. t . 

cnlruosuSj a, um, qui sort de terre comme un epi. 
Gulmosi frai res, guerriers nés des dents du dragon tué 
par Cadmus, Sid. Carm. 6, 72. 

crilmus, i, n?. [de la même famille que culmen ; 

voy. ce mot à l'art, columen , n° B, 1 ], paille, chaume, 

1 t\ge ê surtout des céréales, Farro, R. R. 1* 48, l{Cod. 
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rindob. cu\mtn)l Cic. De Senect. i5, 5i; Vit 
Georg. i, i"î 3l >» £°'« m - a, 21, 3, et pass. : ~ 
fahs, fourni- I2 ' l6 ' 3 " ~ milii > P anici » J>/| «- l8 > 7, 
io, « u 3ï '*• 3o < ? 2 - ^ bo!ci > "*■ 27 ' I 9' 63p ~ 
lilii, Stat. Sih. 3, 3, 128. 

culpa, œ,/. {d'après Dœd. Syn. 2, p. i5i 7 de la 
même famille que scelus, dérivé de cellere, pousser, 
heurter], faute, culpabilité; délit, crime; -vice, défaut 
(cuipa exprime un état qui mérite punition, la culpa- 
bilité; deliclum, peccalum, etc., sont des actes punis- 
sables; culpa dij'f. de scelus en ce que celui-ci pré- 
suppose toujours la préméditation de l'action nuisible, 
tandis que culpa comprend aussi les fautes résultant 
du manque de prudence, Dœderl. I, c. et pass.) (très- 
friq, à toutes les périodes et dans tous les styles) : 
Beum nou par videtur facere deliclum suum Suam- 
(iue ciilpam expelere in morlalcm utsiuat, cela ne 
semble pas juste de la part d'un dieu de rejeter sa 
faute sur une mortelle , et de l'en laisser accuser, 
Plant. Jmplt. 1, 2, 33; cf. ; Non enim C. Rabi- 
rium culpa delicti,non iuvidia vita;... iu discrimen 
capilis vocaveruul, ce n'est pas un crime personnel, 
ce n'est pas l'odieux de sa vie passée qui ont placé 
C. Rabirius sous le coup d'une accusation capitale, 
Cic. Rabir. perd. 1, 2. Tibi palerque avusque fa- 
cilem fecil et planam viam ad quîerendum honorem; 
lu fecisti, ut difficiles foret Culpa maxume et de- 
sidia tuisque slullis moribus, ton père et ion aïeul 
t'avaient ouvert une route facile et unie pour parvenir 
aux donneurs, c'est toi-même qui Cas rendue difficile, 
et cela par ta faute , ta négligence et ta sotte con- 
duite, Plaut. Trin. 3, 2, 21. Ût hoc jam ante con- 
firmera, in hec uno génère omnes inesse culpas istius 
maximas avaritiae, majestatis , demenlise, libidiuis, 
rrudelitatis, de telle sorte que je pose d'abord en fait 
que dans cette seule catégorie de crimes se trouvent de 
sa part les plus monstrueux attentats : cupidité, lèse- 
majesté, démence, etc., Cic. Vert: 2, 5, 17. Scit quo- 
que quuni perii quis me deceperit error, Et culpain 
in faclo, non scelus esse meo, et que dans mon fait 
H y eut faute, et non pas crime, Ovid. Tr'tsl. 4, 1, 24; 
cf. de même id. ib. 1, 3, 38; 3, 5, 5i; 4, 4* 37, ^ tc - 
Quicquid hujus factum'sl culpa non factum'st mea, 
Ter. Eun. 5, 6, xo; cf. : So. Non mea opéra, neq.ue 
jiol culpa evenit. La. Imrao maxime Sola hic fnisti ; 
in te omnis haeret culpa sola, So. Cela n'est pas 
arrivé par mon fait ni certes par ma faute. — La. Tout 
au contraire; vous étiez seule ici, d'est vous seule qui 
êtes coupable, id. Hec. 2, i, 3i, sq. Is quidem in culpa 
non esl, il n est pas coupable, id. ib. 4, 4> 78; cf. : 
Me uxorem in culpa inventurum arbitrer., je pense 
trouver mon épouse en faute, id. ib. 3, 1, 19. In mu- 
liim confers culpam, vous accusez un muet, Plaut. 
Truc. 4, 3, 55; de même 00 con ferre in aliquem, 
rejeter la faute sur qqn, Ter. Eun. 2, 3, 96; Cœs. 
Ii. G. 4, 25 ; Cic. De Senect. 5, 14 . et pass.; cf. : r*-j 
Irausfene iu aliquem , rejeter la faute sur qqn, Ter. 
Andr. 2, 3, 5; Cic. Att. i5, 28; et ; Suam quisque 
culpain anclores ad negotia transferunt, les coupa- 
(des rejettent tous la faute sur les cisconstances, Sali. 
Jug. i, 4. ~ non modo dériva re iu aliquem , sed 
coiiimuuicare cum allero, non-seulemeni rejeter ses 
fautes sur qqn, mais même en faire partager la res- 
ponsabilité à une troisième personne, Cic. Verr. 2, 
2, 20, fin. Omues qui Oppianicum condemnarunt 
in culpa suut ac suspîcione ponendi, tous ceux qui 
ont condamné Oppianicus ont failli et doivent être 
tenus pour suspects, id. Cluent. 45, ad fin. Utcum- 
que defecere mores, Indecorant bene nata (peclora ) 
culpiCj là oh manquent les mœurs le vice souille les 
plus heureuses natures, Hor. Od. 4, 4, 36. Seraque 
lata, Quai manent culpas eliam sub orco, et les peines 
qui, bien que tardives, atteignent le crime, même au 
si-injles enfers, id. ib. 3, 11, 29. (Tua, Caesar, retas) 
c vomit culpas Et veleres revocavil artes, etc. ( votre 
siècle, César, ) a banni le crime et rappelé les anti- 
ques vertus, etc., id. ib. 4, i5, 11. ■ 

2°) en partie. — a) faute contre la pureté, chute 
{cf. crinieo, n° 2, 2 ), Ovid. Met. 2, 37 ; 45=, 546, et 
nombre d 'autres ; Virg. J£n. 4, 19, 172; Hor. Od. 
^> 2 7s 38 ; 3, 6, 17 ; Tac. Ann. 3, 24, et beauc. d'au- 
tres. — fo) dans le la t. de. jurisprud., négligence , 

beauc, d'autres. 

$°)par?néton. objet préjudiciable, cause de mal, 
"'al: Conlinuo. culpain ( se. ovem aegram. ) ferro com- 
pesce prius quam Dira perincaulum serpanl coutagia 
v olgW, attaquez incontinent le mal le fer à la main si 
tous ne voulez que la contagion cruelle étende sas 
"Mages sur la multitude sans défiance, Virg. Georg. 


"vmniage causé par négligence ; « Gaj. Dig. 17, 2, 
72; iProcut, ib. 18, i, 68; Ulp. ib. 42, 5, 8, sq. et 
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3, 468. — L'auteur d'une faute, d'un mal, le coupa- 1 
ble, Prop. 4, 5, 20. — De là le vieux mot français 
coidpe. 

Culpa ; cf. Colapis. 

culpàlrîtis, e, adj. [ culpa ], digne de blâme, de 
reproche, rêpréhensiblc-, coupable [poster, au siècle 
class. ) : r^j aliquid (opp. laudabile), Appui. Apoi. 
p. 223. r^j opinio de diis ( opp. digna), opinion con- 
damnable sur la divinité, Arnob. 7, P. 222. — Com- 
par. : Taulo ciilpabilius est non observare quod pos- 
sis, il est d'autant plus coupable de, etc., Tertull. ad 
Uxor. 2, 1. — Adv., culpâbïlïler, d'une manière 
coupable ou blâmable, Symm. Ep. 9, 40, Compar., 
Paul. I\ 7 ol. Ep. 39, 4. 

culpâliïlïter 5 voy. culpâbilis, à la fin. 

CtilpanduS; a, uni, part. fut. pass. de cuîpo, blâ- 
mable, Vairon; L. L. S, 5; Plin. ep. 7, 17, ^\Hor. 
Sut. j, 4, 25; Quintil. 3, 6, Go, et beauc. d'autres. 

* culpa tïo, ôniSjf. [ culpo J, blâme, accusation, 
inculpation : Ne ipsi quoque cnlpationes hujuscemodi 
mereamur, G cil. 10, 22, 2. 

culpator, ôris, m., accusateur, censeur, Paul. 
Pell. 102; Uapt. Sœb. 

cnlpatus, a, uni, partie, et Pa. de culpo. 

* culpïtOj are, v. intens. a. [ culpo], blâmer for- 
tement , énergiquement : r^> jusjurandum noslrum, 
Plaut. Cisl.,i y 1, ig. 

culpo, âvi, âtum, are, v. a. [culpa], blâmer qqn 
ou qqche, trouver, déclarer coupable ou fautif, désap- 
prouver, reprendre, critiquer, trouver mauvais, syn. 
avec reprehendere; opp. à laudare, probare, etc.; voy. 
la suite [rare, le plus souvent poster, à Aug., n'est pas 
du tout dans la période cicéronienne) — a) avec un 
rég. personnel : r^> medicuni (correspondant à vepre- 
hendeï^i-Varro, L. L. g, 5, 129. r*-> quos modo, 
Ovid. Met. 10, 58i. j — ' îlltiiri , Quintil. Inst. 8, 4, 23. 
~ alium, id. ib. 4i 2, 26./-^ Keronem, Suet. Vit. 
Pers. — Passiv. : Laudaïur ( prodigus) ab Lis, cul- 
pal ur ab il lis, // ( le prodigue ) est loué par les uns et 
blâmé par les autres, Hor, Sat. 1, 2, il ; de même id. 
ib. 1, 4, 25; Od. 4,5, 20; Quintil. Inst. 3, 6, 60. 
r^j ob id, on l'accuse sur ce point, Suet. Cœs. 72. <-*-> 
in quo merito, on lui reproche avec raison ceci, id. 
Vesp. 16. — 11) avec un nom de chose pour rég. : r^.j 
hoc ( opp. laudare ), blâmer ceci, Plaut. Bacclt. 3, 1, 
i3. ^-* quod, reprocher que, ou blâmer de ce que, Ter. 
Eun. 2, 3, gS. r^-i faciemDese, critiquer les traits de 
la déesse, Ovid. Met. n, 322. /-^ versus duros( à coté 
de reprehendere inertes), condamner les vers durs, 
Hor. A. P. 446. r^ statuas, Martial. 9, 60. ^ lam ma- 
jorcm quam minorem modum prsemii pœnœve, pros- 
crire absolument toute espèce de récompenses et de 
châtiments, aussi bien les grands que les petits, Quin- 
til. Inst. 2, 4, 38. — c). absol. : Sola Jovis conjux 
non ram cuJpetne probetne Eloquilur quam, etc., 
la seule épouse de Jupiter prend la parole moins pour 
blâmer ou approuver que pour, etc., Ovid. Met. 3, 
206 ; de même id. ib. 9, 524 ; Hor. Sat. 1, 4, 82 ; Quin- 
til. Inst. 5, ir, 7. — 2°) indiquer qqche comme cause 
d'un mal, rejeter la faute sur qqche, V accuser, s'en 
plaindre, s'en prendre à : Fundusve mendax, arbore 
nunc aquas Culpanle, nunc torrentia agros Sidéra, 
mine hiemes iniquas, la ferre trompe les espérances 
du laboureur ; les arbres accusent de leur stérilité tan- 
tôt les pluies, tantôt les astres qui brûlent les campa- 
gnes, tantôt la rigueur des hivers, Hor. Od. 3, I, 3r ; 
cf. r^> agrorum infopcundilalem r cœli inlemperiem , 
accuser la stérilité du sol, Tintempérie des saisons, 
Colum. 1, prazm. § 1. Culpanlur frustra calami, c'est 
en vain que vous vous en prenez à vos plumes (de ne 
pouvoir écrire), Hor. Sat. 2, 3, 7. — Delà 

culpâtuSj a, uni, Pa., blâmable; blâmé : r^ 
Paris, Paris, tant accusé, Virg. jE/i. 2, 602; culpa- 
tum viuum, vin gâté, Macr. Sat. 7, 6. Molestius equi- 
demculpatiusque esse arbitror verba nova dicere, etc., 
il est plus ennuyeux et plus blâmable, selon moi, de se 
livrer au néologisme , Gell. 11, 7, 1. 

culta, ôrum, n. pi.; voy. colo, à la fin. 

culte y adv.; voy. colo, Pa., à la fin. 

cultellatus, a, uni, fait en forme de couteau, 
coupant, tranchant ; voy. cullello. 

culteïlo, sans parf, âtum, are, v. a. — \°)for- 
mer, façonner en couteau : /->-■ dorsum , Plt/i. 32, 2, 
5; cf. /^spinani dorsi , id. -8, 25, 38. — * 2°) apla- 
nir, niveler (ttn champ) avec le soc : r^j agru m emi- 
nentiorem, Frontin. De Limit. p. 43, Goes. 

* cultellulugj i, 7??., dimin. [cullelîus], petit 
couteau, Solin.SS. 

culteïlusj i, m., dimin. [culter], petit couteau, 
Var/o, R. Ii. 1, 69, 2; id. fagm. dans Non. ig5, 
18; Hor. Ep. 1, 7, 5i ; Plin. 12, 25,54; Suet. C/aud. 
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34 ; Ulp. Dig. 9, 2, n, et pass. ~ tonsorius', rasoir, 
Val. Max. — 11) /^--lignei, piquets de bois, Vitr. 
7,3.-- 

Cultenna, Paul. JVarnefr. De Gesi. Longobard. 
4, 47; JEmiiiœ Fluvins , ib.; fl. dans le S.-E. de la 
Gallia Cispadana, peut-être à l'E. de Ravenne. 

culter s tri , m. \ de colo , comme raster de rado ] — 
1°) origin. coutre, soc de la charrue, Plin. 18, 18, 48. 

— De là 2°) en gén. couteau; ainsi serpe, serpette 
de vigneron, Colum. k, 25, 2; glaive de bataille, 
couteau de boucher, de cuisine, de chasse , etc., Plaut. 
Epid. 2, 2, 2; Mil. gl. 5, 4; Rud. i, 2, 46; Liv, 3, 
48. — Varron dans Non. igS, 16. — Petron. Sat. 
40, 5; Suet. Aug. 19 ; Claud. i3. — Cic. Offi 2, 7, 25 ; 
Petron. Sat. 108, 11; Plin. 7, 59, 5g. — Qui ad cul- 
trum bovem cm tint, ceux qui achètent un bœuf pow 
l'abattre, Varro, R. R. 2, 5, it. Tympanum versa- 
lile, in cullro collocalum, c.-a-d. posé sur le côte 
étroit, de bout, de champ, sur la face la moins large, 
Vitr. to, 14 ; dans le même sens, in cultrum collocare, 
id. 10, 10. — El aufig. : Fugit împrobus ac me Sul? 
cultro liquit, le couteau sur la gorge , c.-à-d. dans un 
extrême embarras , Hor. Sat. 1, 9, 74. — Il résulta 
d'un passage de- Piaule, Aul. 3, 2, 1, qu ancienne- 
ment il était défendu à Rome de porter un couteau sur 
soi : Redi, quo fugis nuncPtene, lene. — Quid, slo- 
lide, clamas? — Quia ad très viros jam ego deferam 
luum nomen. — Quamobrem? — Quiacullrumhabes. 

— Cocum decel. 

« GULTIGULA {ainsi d'après le Cod. Mon.; Lin- 
dcm. lit culgitula ) fusticulus quidam ligne us in sacris 
dicebatur, « baguette de bois employée dans les sacri- 
fices , Fest. p. 38, fin. [culter; cf. cultelli lignei au 
mot cullelîus, n° b], 

cultïo , ônis, fi [colo] — 1°) r^j agri, action de 
cultiver, de planter , culture, agriculture , Cic. Verr. 2, 
3, 97; id. Senect. 16, 57; voy. agiïcultio. — 2°) d'a- 
près colo, h°II, 2) , vénération, adoration, culte , Ar- 
nob. 4, p. 146; 5, 17 S. 

cultor 3 ôris, m. [colo] — I) celui qui prend soin, 
cultive, plante; planteur, agriculteur, etc. : *^j agro- 
rum, laboureur, Liv. 2, 34; 4, 2 5. '—'agri, id. 4^, 
29; cf. agricullôr. ^-> virentis agelli, Hor. A. P. 117. 
^-> terra;, Cic. N. D. 2, 3g, 99. <— >vitis, vigneron, 
id. Fin. 5, 14, 40. r^> alveorum, celui qui élève des 
abeilles, Colum. 9, 3, r. — Poét. en parlant du taureau : 
r*j pauperis agri, Ovid. Fast. 5, 5i5. — b) absol. pour 
cultivateur, agriculteur, laboureur, planteur, cam- 
pagnard , Sali. Jug. 46, 5; 48, fin.; Liv. 21, 34; 28, 
ir; 45, 3o; Quintil. Inst. 2, 19, 2; Virg. jeu. S, 8; 
Ovid. Met. 1, 425; 7, 653, et pass. — 2°) (d'après 
colo, n° ï, 2), habitant : r^> ejus terrœ, habitant de 
ce pays , Sali. Jug. iy, fin. r^> collis ejus(^c. Jani- 
culi), Liv. 24, 10; cf. <^ collis Heliconii, Catull. 61, 


1. r^s nemorum , Virg. 


Georg. 


1, 14. '"-' extremis 


(orbis), id. ib. 2, ri4; cf. r^j auliqui (Capuœ), Liv. 
7, 38. r^j insularum, insulaires, id. 22, 3i. <~ 
cœli ( Juppiter) , Plaut. Ampli. 5, r, i3. — <^j Eu- 
boicus tumidarum aqnarum , l'habitant de l'Eubëc 
voisin de la mer orageuse ou qui navigue sur une mer 
orageuse , Ovid. Met. 14, 4, — II) au fig. (d'après 
colo, n° II, 1 et 2) — 1°) celui qui cultive, protec- 
teur, défenseur, ami, partisan , fauteur : r^j bono<- 
l'iim (à côté de fautor) , fauteur des gens de bien, 
Liv. 9, 46. r^> fidissimus imperîi romani (Hîero), 
(Hiéron ,) fidèle partisan de Rome, id. 26, 32. r^* 
juvenum , instituteur de la jeunesse, Pers. 5, 63. — 
r^j verilatisj fraudis inimici , amis de la vérité, enne- 
mis de la fraude, Cic. Offi 1, 3o, 109; cf. r^j sequi, 
Ovid. Met. 5, 100. r^> juris et œquarum legnm, sou- 
tien de la justice et de l'égalité, Martial. 10, 37. r^j 
amicitiaBj/rtH/ewr de l'amitié, Liv. i5, 28; Martial. 
9, 86. — 2°) adorateur : r^> deorum , adorateur des 
dieux, Hor. Od. 1, 34, 1. 0^ numinis, Ovid. Met. 1, 
327. r^r diligentissimus religionum , observateur exact 
des coutumes religieuses, Liv. 5, 4g. Aussi absol., 
v 'irg. jEn. 11, 788. — De là b) dans la langue reli- 
gieuse postérieure , prêtre d'une divinité : r^> deûm. 
nialris, prêtre de Cybèle , Suet. Oth. 8; cf. Inscr. 
Orell. n° g3S, 1278, 1754, et beauc. d'autres. 

cultrârtus, ii, m. [culter], ministre du victi- 
maire , celui qui égorge la victime , sacrificateur, Suet. 
Calig. 32; Inscr. Grut. 640, 11. 

'cultrâtus, a, um, adj. [culter], en forme de 
couteau, coupant, tranchant :^Jmucroue folia,/^;//^ 
dont la pointe se termine en forme de couteau, Plin. 
i3, 4, 7. 

cultrix, icis, f. [cultor] — I) celle qui cultive, 
prend soin de : Earuin (rerum quas natura gignit) 
augendamm et alendavum qùamdam cullricem esse, 
quai sit scieutia alque ars agricolarum , tous ces objets 
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((/ne produit la nature) oui pour croître et se forti- 
fier besoin de soins et de culture : tel est l'objet de 
la science et de la profession du laboureur ; Cic. Fin. 
5, 14, 3g. — 2°) celle qui habite, habitante : <^j 
nemonim Lalonia virgo, la déesse fille de hatone 
habitante des bois , Virg. JEn. 11, 55"j, Hinc Maler 
cullrix C\belîe, de là (nous est 'venue) la mère des 
dieux, habitante du mont Cybèle , c.-à-d. la déesse 
Lybih, id. il>. 3, iiï; cf. -^ monlibus Idri (Diana), 
Calull. 64, 3oo, Sillig. N. cr. r^ collis(Janiculi ) hœc" 
œlas, Ovid. Fast. r, 245. — t») par mêtaph, poét.avec 
un nom de chose pour sujet : rv foci secura patella , 
Pers. 3, 26. — II) au fig. } celle qui honore, révère, 
adoratrice : ^ deor.um niontium , Lactanl. De Mort. 
Persccul. 1 r. 

cultûra; œ, /"[colo] — I) culture, soin : <^j 
agri, Varro, lî. B. § prœf. 24; Cic. De Senect. i5, 
54; Plin. S, 45 (70), § 1S0; Suet. Aug. 42; Vesp. 

1, et pass. r^f agelli, Lucr. 5, i366; cf. Cic. Agr. 2, 
So, fin.; 35; Flacc. 29, 71, et agricultura. /^vitis, 
Cic. Fin. 5, 14, 39. Contra non ulla esl oleis cullura, 
Virg. Georg. 2, 420. Au plur. : Agri culluras docuit 
ïsns, Lucr. 5, 1447.' — 1») absol. culture des champs, 
agriculture, économie rurale dans le sens le plus large 
(cf. agricola), Varro, R. B. i, tS, 7; Quintil. Inst. 10, 

2, 2 ;Hor. Od. 3, 24 ; 14. Auplw\ les diverses cultures, 
en pari, des différentes branches de l'économie rurale, 
Colum. ir, 1, 3o ; 11, 2, 3. — II) au Jîg, 1°) soin, 
culture intellectuelle : r^> animi philosopha est, la 
philosophie est la culture de l'âme, Cic. Tusc. 2, 5, 
i3 (voy. l'image dans son, ensemble) ; de même absol. ; 
Nemo fideo férus esl ût non mitescere possit Si modo 
cullurae patientera commodet au rem , pourvu qu'il 
prête l'oreille aux leçons d'un maître, Hor. Ep. 1, 1, 
40. — * 2°) adoration, culte : «^polentis amici, action 
de cultiver un ami puissant , de lui faire la cour, soins 
qii'on lui rend pour lui plaire } Hor. Ep. 1, iS, 86. 
JDei uuici pia et rclligiosa cullura, Laciant. 5,7. Negat 
quod colil, ctculturam in al teru m transfert, Tertull. 
Apol. .21, <! med. 

1. cultus 9 a, um, partie, et Pa. de colo. 

2. enltus, ûs, m. [colo] — I) au propre, culture, 
travail, soin ( rare dans ce sens ) : Quod est lam 
asperum saxetum in quo agricolarum cultus non 
elaboret? r a-t-ll un champ pierreux assez âpre pour 
que la culture ri? en puisse tirer parti? Cic. Agr. 2, 
25, ad fin.; de même h^> agricole, id. Leg. 1, r. r^j 
agrorum, la culture de la terre, Liv. 4, 12; Quintil. 
Inst. Proœm. § 26; cf. id. ib. 8, 3, 75. (Oves) neque 
ali neque sustentari neque uHum fruclnm edere ex 
se sine cultu hominum et curatione possent , elles (les 
bre-bis) ne pourraient ni se nourrir, ni subsister, ni 
rien produire d' elles-mêmes sans les soins et le secours 
de l'homme, Cic. N. D. 2, 63, i58; cf. : Omnis 
cultus et euratio corporis erit eadem adhihenda deo 
quœ adbibelur homini, Dieu sera assujetti comme 
l'homme à tous les soins qui regardent le corps, id. 
ib. 1, 34, 94. 

II) au jîg. culture, soins, éducation. A ) en gén. 
(de même rare) : Genus hominum ad Uonestatem natum, 
malocullucorrupium, le genre humain né pour la vertu, 
mais gâté par une mauvaise éducation, Cic. Parfit. 
z6;cf. : Doctrinased vim promovet insitam Reclîqiie 
cultus pectora i-oboranl, mais l'instruction accroît les 
'vertus natives, et une bonne éducation fortifie I 'âme , 
Hor. Od. 4, 4, 34. Luxuriantia compesceî, «irais 
aspera sano ievabit cultu, id. Ep. 2, 2, 12 3, Schmid. 
Quid lam dignum cultu atque labore ducamus. (se. 
quam vocem)? qu y a-t-il qui mérite nos soins et nos 
efforts comme la voix? Quintil. Inst. 2, 16, 17. — 
2°) adoration, culte des dieim, hommages, honneur, 
témoignages de respect : Philosophia nos priraum ad 
illorum (se. deorum) cultum erudivit, c'est le philo- 
sophie qui d' abord nous apprit à les adirer ( les dieux), 
Cic. Tusc. 1, 26; de même id. Invent. 2, 53^ Ovid. 
Met. 5^ 279; 6, 3i4, et pass.; et au plur. : ^ — ' justis 
ac piis, Lactant. 4, 3. Deadvenlu régis et cultu sui, 
sur la venue du roi et les honneurs que ce prince 
se proposait de lui rendre , Tac. Afin. 2, 58. — Bien 
plus fréq. et très-çlass. en prose et en poésie : 

B) en partie, soins dirigés vers les embellissements de 
la vie(paropp,à la vie de nature), c.-a-d. état ou degré 
de civilisation 3 culture, éducation /organisation de la 
vie, manière de vivre, etc. : Quœvis alia poluit (homi- 
nes) a fera agreslique rila ad hune humanum cullum 
civilemque deducere? quelle autre force a pu faire quit- 
ter aux hommes leur vie sauvage et grossière pour tes 
mœurs plus douces de la vie de société? Cic. De Or, 
1, 8, 33; cf. : Kadem mediocrilas ad omnem usum 
çujtumque vitse Iransferenda est, il faut porter le 
même esprit de médiocrité dans toutes les positions et 
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tous les genres de vie, id. Off. x, 3$,jtn. (Eelgaî) 
a cultu atque humanitale Provincial longissimeabsunt, 
les Belges s'écartent le plus de la politesse et de la ci- 
vilisation de la province romaine, _Cœs. B, G. 1, 1, 
Herz.; cf. id^ ib. 1, 3r ; 6, rS; Virg. Mn. 5, 730; 
et au plur. : Cultusque artesque virorum, la civilisa- 
tion et les arts, Ovid. Met. 7, 58. r^j liberalis, Liv. 
45, 28. r^j tam humilis, genre dévie si commun, id. r, 
3g. f^j agrestiset rusticus, id. 7, 4 ; cf. <— 'feri, mœurs 
sauvages, Hor. Od. 1, 10, 2. Àlios ila divites uti 
regio viclu atque cullu œtatem agerent , d'autres 
étaient tellement riches qu'ils se nourrissaient et vi- 
vaient en tout comme des rois, Sali. Catill. 37, 6; de 
même à coté de victus , Cic. Fam. 9, 3; Cœs. B. G. 6, 
24; Nep. Alcib. ix, 4, e * pass.; cf. en parlant de la 
nourriture de l'esprit : Animi cultus ille erat ei quasi 
quidam humanitatis cibus, cette culture de l'espritétait 
en qq. sorte pour lui un aliment de politesse, Cic. Fin. 
5, 19, 54. Non mores paliiossolum, sed etiam cultum 
veslilumque mulavil, Nep. Paus. 3, 1. — En mau- 
vaise part, luxe, raffinement, volupté, débauche : 
Lubido stupii, ganeaa ceterîque cultus non minor in- 
cesserai, le goût de la débauche, de la table et de tous 
les autres raffinements n'avait pas fait de moindres 
progrès. Sali. Catill. i3, 3; cf.r^ac desidia impe- 
raloris, la vie voluptueuse et la paresse du général, 
Liv. 29, 21, fin. -^ b) metaph. en pari, des ome- 
nèments du style : In verbis effusiprem , ut ipsi vo- 
cant , cullum affeclaverunt, ils ont affecté dans le 
style un plus grand luxe , Quintil. Inst. 3, 8, 58; de 
même id. ib. 2, 5, 23; 10, î, 124; io } 2, 17; 12, 10, 
2 3 ; 79, et pass. 

2°) jcoct' &>oyr\v , vêtement, mise, costume, tenue, 
toilette, appareil, parure (c'est le sens le plus fréq.) . 
Tliyum optima veste lexit, ornavilque etiam torque 
et armillis aurais celeroque regio cultu ? il fit vêth 
magnifiquement Thyus , lui fit même donner un col- 
lier, des bracelets , en un mol toute la parure d'un roi, 
JVep. Datam. 3, 1. Ipsius etiam iraperatoris non ro- 
manus modo, sed ne mîlilaris quidem cultus jacta- 
batur : cum pallio crepidisque inambulare, etc., Liv. 
2g, 19. Incincius gabîno cullu, portant la toge a la 
manière des .Gabiens , id. 10, 7. r**> juslo muudior, 
mise trop élégante, id. S, i5, et beauc. d'autres; 
de même Fellej. t, 2- 2, 40; 107; Quintil. Inst, S, 
proœm. § 20; 11, 3, 137 ; Suet. Cœs. 44; 45; Calig. 
52; Ner. 20 etc.; Hor. Od. 1, S, 16; 4. 9, i5 ; Ovid. 
Met. 3, 609; 8, 855; i3, i63, etc. 

©ulucïtanae, arum, Anton. Itin.; Tab. Peut.; 
vort dans la Kumîdia Massylorum, à l'O. de Tacatua; 
et non, comme lèvent Ortel. i. q. Collops Minor. 

cïilulluSj i, m. [probabl. de v.\i),\% ] {d'après 
Acron dans Hor. Od. r, 3i, ri, origin. vase de terre 
à l'usage des prêtres et des vestales dans Us cérémo- 
nies religieuses; plus tard, en gén.), vase h boire, 
coupe, Hor.'Od. 1, 3r, it; A. P. 434. 

cftliis, i, m. [se rattache peut-être étymolog. à 
xo"tXoç , à cause de sa forme bombée ; cf. r. anus] , cul, 
derrière, Catnll. 23, rg; 33, 4'; 97, 2; 4; I2 J 98, 
4 ; Martial. 3^ 98. 

CUHi (forme originaire coin , se trouve encore stu 
une inscription : com preivatvd; cf.Schneid. Gr. 1, 
p.3oQ et 53^, elplusbas , n° ïll), prêp. qui gouverne 
l'abi. et désigne en gén. l'état d'assemblage , de com- 
munauté , de jonction d'un objet avec un autre, opp. 
à sine, separalim , etc., avec, ensemble, en outre, en 
sus* 

I) en gén. : Hanc fabulant hic Juppiter hodie ipse 
aget, Et ego una cura illo, et moi avec lui, conjoin- 
tement avec lui, Plant. Amph. prol. g5; cf. : Haud 
convenu TJna ire cum arnica imperatorem in via,'// 
n'est pas convenable qu'un général voyage avec sa 
maîtresse, Ter. Eun. 3, 2, 42- (Servus) Qui cum 
Amphitruone abiit hinc in exercitum, Plaid. Amph. 
prol. 125. Cum Pansa vixi in Pompeiano, Cic. ÂIL 14, 
20, 4- Vivit habitatque cum Balbo, il vit et loge avec 
fialbus, id. ib.. Si cœnas hodie mecum, si vous dînez 
aujourd'hui avec moi, Hor. Ep. 1, 7, 70. Narravit 
nec secum illam dormire voluisse, Cic. Ait. 5, 1, 4, 
Vagamur egenles cum conjugibus et liberis, nous al- 
lons à l'aventure , dénués de tout, avec nos femmes et 
nos enfants , id, ib. 8, 2, 3. Qui eodem jure et eis- 
dem legibus utanlur, unum imperium unumque ma- 
gislralum cum ipsis habeant, Cœs. IL G. 2, 3, etc. — 
I>) dan, a-pression du mécontentement, de l'indigna- 
tion ; Abl hinc, quo dignus, cum donis luis lam le- 
pidis, que le ciel te confonde avec tes présents! ils 
sont beaux, ma foi ! Ter. Eun. 4, 3, 9; cf. Plaul, 
Mosf. 2, 2j 33; Andr. 5, 4, 38, Ruhnk.; Eun. r, 2, ' 
73 ; Heaut. 4, 6, 7 ; Hec. 1, 2, 59. 

B) dans un moment avec lequel coïncide une action 
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Egone abs te abii hinç hodie cum diluculo? ne vous 
a't-je pas quitté ei ne suis-je pas parti d'ici avec le 
petit jour, avec le jour naissant, au point du jour? 
Plaul. Amph. 2, 2, m; de même ™ primo luci, id. 
Cist. 2, 1, 49 5 Ter. Ad, 5, 3, 55 ; Cic. Off. .3, 3i, 
r 12 ; cf. r^> prima luce, id. Ait. 4, 3, 4 ; et : r^j primo 
lumine solis, au lever du soleil, Virg. Mn. 7, i3o. ™ 
primo mane, Hirt. B. Afr. 62. r^j mane, Lucil. dans 
Diomed. p. 372, P. <^> die, Ovid. Met. i3, 677. r^ 
ortu solis, Sali. Jug. 106. /^occasti solis, id. ib. 68; 
cf. r*j sole reliquil , F'irg. Mn. 3, 568, etc. Mane 
cum luci simul, Plant, Merc. 2, r, 3r ; wy.simul. — 
Exiît cum nuncio Crassus (avec, c.-à-d. en même temps 
que le courrier), Cœs. B. G. 5, 46; cf. Cum his 
nuncïus Romam ad consulendum redit, ap,a toTços, 
avec eux , en même temps queux , Liv. i, 32. Simul 
cum dono designavit templo Jovis fines , id. .i ? to. 

C) pour exprimer les rapports, les circonstances, 
auxquels une action se rattache, dont elle est accom- 
pagnée ou suivie , sous lesquels ou concurremment avec 
lesquels elle a lieu, la manière dont elle se fait , etc. , 
avec, sous, par, à: Nœilla iliud hercle cum inalo fecit 
meo, elle en agir ainsi! ah! par Hercule, malheur à 
moi ! Flaut. Bacch. 3, 4, 4î çf: J ^*-* magna calamitale 
et prope pernicie civitalis, en causant le malheur et 
presque la ruine de la cité , Cic. Ferr. 2, r, 24. rv; 
summa reipublicaî salule et ciim tua peste ac pernicie 
cumque eorum exitio qui, etc., pour le salut de la ré- 
publique, pour ta ruine et pour la perte de tous ceux 
qui, etc., id. Calil. 1, i3, 33, et Seauc. d'autres. Ad 
flammam accessit imprudentius Satîs cum periclo, 
en courant un assez grand danger, Ter. Andr. 
1, 1, 104; cf. r^magno provincia; periculo , avec de 
grands dangers pour la province , Cœs. B. G. 1, 10, 
et beauc. d'autres. rvsumiDû probro, en se couvrant 
de honte, Ter. Andr. 5, 3, ro. r-^ summo terrore 
hominum , eu frappant tout le monde de terreur, ou 
en répandant une terreur profonde, Planais dans 
Cic. Fam. 10, 24, 6. ^ summa tua djgnïtale, à votre 
grand honneur, Cic. Fin. l\, 22, 61. r+j bona alite, 
sous d'heureux auspices, Calull. 61, 19, etc. — Nul- 
lum , edeppi , hodie genus esl hominum tetrius Nec J 
minus bono cum jure quam Danisticum", // n'y a cer- 
tes pas aujourd'hui une espèce d'hommes plus détes- 
table et plus ennemie de toute justice que les usuriers, 
Plant. Most, 3, r, 129. Habeudum et fereudum hoc 
omis est cum îabore, id. Amph. 1, 1, 21 ; cf. r^> |abore 
operoso ac molcsto , au prix de bien des fatigues et de 
bien des peines , Cic. N. D. 2, 23, 5g, et beauc. d'au 
très. Divitiacus multis cum lacrimis Cœsarem com- 
plexus obsêcrare cœpit, avec un torrent de larmes, 
Cœs. B. G. 1, 20; cf. : Hune ipsum abslulit roagno 
cum gemiiu civitalis, en causant à la cité une profonde 
douleur, au milieu des gémissements de la cité, Cic. 
Ferr. 2, i, 19, et beauc. d'autres. Si mmus cum cura 
aul y.atà Xoyov locns loqueodi lectus est, Plaid, Mil. 
gl. 3, ij 6 ; de même ^-v cura , soigneusement, exacte- 
ment, Cic. lapent. 1, -3g, 70, Sait. Jug. 54, 1 ; Liv. 22, 
42; 27, i^fin. Drakenb.; 38, 18; B9, 4^;44i i,e l 
beauc. d'autres ; cf. t — - summo studio, Sali. Catil. 5r, 
38. ^j quanto studio periculocjuejflcec quelle ardeur 
et en bravant combien de périls, Liv. 8, 25, etc. 
Quem locum cum multa venuslate et omni sale idem 
Lucilius, c'est un endroit que le même Lucilius (a traité) 
avec beaucoup d 'élégance et de sel, Cic. Fin. 1, 3, g, 
Summa cum celerilale ad exercitum rediit, // re- 
joignit l'année en toute lui te, Hirt. B. G. 8, 5i, 
Maximo cum clamore involant, ils se précipitent en 
poussant de grands cris, Plaul. Amph. 1, x, 89; 
de même /-^ clamore in forum currilur, Liv. 2, 23, et 
pass.; cf. ; Athenienses cum silentio auditi sunt,o/i 
écouta les -Athéniens en silence, Liv. 38, 10, etc. Sed 
is, ut contra Stoicos , quos studiosissime semper refel- 
lebat... nos illud quidem cum pace a%enms,.nous 
traiterons ce point paisiblement , Cic. Tusc. 5, 29, 
83 ; cf. Drakenb. Liv. 3, 19. <-*-> bona pace, Liv. i, 
24; 21, 24; 32; 28, 37, Drakenb. rsj bona gralia, 
de bonne grâce, Cic. Fat. 4, 7. r^j bona renia, avec 
votre permission, Liv. 29, r, 7; cf. Drakenb, 7, 
41. ~ venia, Ovid. Trist. 4, 1, to4; Quintil. Inst. 
ïo, 1, 72. Honeste, id est cum virilité viver-e, vivre 
honnêtement , c'est à dire conformément à la vertu, 
Cic. Fin. 3, 8, 29. ~ inteiligenlia earum rerum vi- 
vere, id. ib. 2, 11, 34. ^^ judicio, judicieusement, 
Quintil. Inst. 10, 1, 8. r^> firma memoria , pourvu 
d'une bonne mémoire, ou à l'aide, avec le secours d une 
bonne mémoire, d'une mémoire sûre f id. ib. 5, 10, 
54 , etc. 

2°) cum eo quod ou ut (ce), avec la circonstance 
{ aggravante ou atténuante ) que , en tenant compte 
de, à .condition de , à l'exception de, outre que, etc. 
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là F exception d'une fois dans les lettres -de Cic. , Il 
n'est pas antér. à Ang.) : Ke inlonsum caput, non 
in gradus alque aimlos comptum; cum eo quod si 
non ad luxuriam ac iibidinem referas; eadem specîo- 
siora quoqiie sîut quœ honesliora , outre que {ou : et 
notez bien que ), si F on n'en fait pas un objet de luxe 
et de mollesse, la parure la plus décente est aussi la 
plus belle, Quintil, Inst. 12, ro, 47, Spald.; de même 
avec Findicat., id. 10, 7, i3, et de même cum eo qui- 
dem quod, e/c, id. ib. 2, 4i 3o. SU sane, quouiam 
iia tu ris : sed tsmeu cum eo , credo, quod sine pec- 
cato roeo fiât, eh! bien, qu'il en soit ainsi, puisque 
tous le voulez , mais pourtant à cette condition , j' es- 
père t que cela aura lieu sans m' exposer à aucun re- 
proche j Cîc, Alt. 6, 1, 7; de même avec lamen et 
lesubj., Cels, 2, 17; 3, 5; 4, 6, et pass. — Amium 
nova colouia missa cum eo ut Auliatibus permiUeie- 
lur, si et ipsi ascribi coloni vellent, on envoya à 
Antium une colonie, à condition que les habitants 
d'Jniium pourraient aussi , s'ils le voulaient, se faire 
inscrire au nombre des colons , Liv. 8, 14 ; de même 
avec tît, id. ib. init.; 3o, 10, fin.; 36, 5 ; Cels. 3, 22. 
— Obsequar voluulali Uiœ cum eo ne dubites id 
opus georneîrarum niagis esse quam rusiicorum , je 
me soumettrai à votre -volonté, pourvu que vous recon- 
naissiez que c'est là plutôt l'ouvrage de géomètres 
que de laboureurs, Colum. 5, i, 4; de même Cels. 

5,22. 

3°) cum diis volentibus, etc., avec la volonté, ta 
famir des dieux, cùv 6=tô : Cum divis volenlîbus 
quodque bene ereniat mando tibi, Maui, etc., Cato, 
h. R, 141, 1. Dono ducite, doque volentibu' cum 
inagois dis , F.nn. Ann. 6, 33 {dans Cic. Off 1, 12, 
fin.). Agile, cum dis bene juvanlibus arma capite, avec 
l'aide des dieux , les dieux aidant , secondés par les 
dieux, Liv. ar, 43. Hanc tu cum siiperis, Stilicho 
praclarc, lueris, Claudian. Cons. StiL 3, 174. 

4°) cum avec un nom de nombre ordinal (cum' 
Ddavo, cum decinio, etc.), pour noire désinence : 
•pie, » dans la langue économique, pour indiquer le de- 
gré de multiplication des productions de la terre, p. ex. : 
décuple , centuple : TJt ex eodem semine al<ubi cum 
decimo redeal, aliubi cum quinto decimo, de façon 
qu'avec ta même semence la terre rend dans un en- 
droit au décuple, et ailleurs quinze fois autant que 
cette semence, Farro, R. R. 1, 44, r ; de même ;cum 
oclavo, cum decîmo, en produisant huit, dix (mê- 
dimnes) pour un, Cic. Verr. 2, 3, 47; cum ceniesimô, 
au centuple, Plin. 18, io, 21; cf. avec un suôst. : 
Cum centesima fruge agricolis fenus reddente terra, 
! a terre rendant au centuple ce qu'on lui a confié, id. 
5,4,3. 

D) pour exprimer le moyen, F instrument , F outil 
en tant qu'on le considère comme accompagnant l'arti- 
san dans son travail, comme lui étant en qq. sorte as- 
sooiê (c'est le sens le plus fréq. au ter. au siècle classique 
ou dans les poètes et les ouvrages techniques), avec, 
au moyen de, par, etc. : Acribus inler se cum armis 
cônfligereçeriiit, il les voit pleins d'ardeur s'attaquer 
lesarmes à lamain, Lucil, clans Non. 261, 6. Effundit 
voces proprio cum peclore saticlo, Enn. dans Serv. 
Firg. Georg. 2, 4 2 4- ^ voce maxima conclamal , // 
crie à haute voix, Claud. Quadrig. dans GelL 9, i3, 
io« r*j lingua lingere culos , Catull. 98, 3. r*j suo gur- 
gile accepit venîentem (fluvjus), le fleuve le reçut 
dans son sein, Firg. JEn. 9, S 16. j~ labula aliqua 
rede caudam, Feget, 1, 27, 2. ^ vino et oleo ungere, 
oindre de vin et d'huile , id. x, u t 8, et beauc. d'au- 
tres. Terra iu augurum libris scripla cum R uno, dans 
^s livres des augures le moi terra est écrit avec un 
sud R, Farro, L. L. 5, 4, S. 

II) en particulier : 

1°) surtout avec des mots qui renferment l'idée 
d'unir, de joindre, lier, ajuster ensemble , etc., comme 
conjungere, componere, conneclere, colligere, etc.; 
wy. ces mots. 

2°) pour désigner l'état d'être pourvu , revêtu, muni 
de, au propre et aufig. : Ille vir baud magna cum re, 
sed pleuu' fidei, cet homme qui ne possédait pas de 
grands biens, mais qui était plein de cœur, Enn. 
dans Cic. De Senect. r (cf. par opp. : Hominém 
sinere, sine ûde, Cic. Cal. 32, 78). A portu illuc 
nunc cum laterna adveuit , // lient ici -du port avec 
une lanterne, Plaut. Ampli, prol. 149. Gadum modo 
hinc a me bue cum vino transferam , id. Stich. 5, 
h 7; cf. ; salïnum cum sale, salière garnie de sel, 
id. Pers. 2, 3, i5; olla cum aqua, marmite pleine 
deau, Cato, R. R. 156 j arcula cum ornamenlis, Plaut. 
W*/. i f 3, 91; fiscos cum pecunia siciliens! , paniers 
contenant l'argent de la Sicile, Cic. Ferr, 1, 8, 22; 
oiierarÎEe naves cum commealu vaisseaux de char-, 
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ges portant des subsistances, Liv. 3o, 24, etc. — 
Quod ego bue processi sic cum servili schéma , que 
je suis venu jusqu'ici déguisé en esclave, Plaut. 
Amph. prol. 117 ; de même en pari, de F habillement, 
id. Rud. 1, 4, 3i; Stich. 2, 2, 26; Cic. Ferr. 2, 4, 
24 ; 2, 5, i3 ; Rabir. Post. 10, 27 ; Liv. 35, 34; Suet. 
Claud. i3; SU. r, 94, et beauc. d'autres. Ut ne quis 
cum telo semis esset, il défendit qu'aucun esclave 
fût armé, portât une aiTne , Cic. Ferr. 2, 5, 3 ; de 
même en pari, des armes, id. Phil. 2, 8; cf. : îm- 
missi cum falcibus multi purgarunl et aperuerunt 
locum , des ouvriers armés de faux nettoyèrent et 
débarrassèrent le terrain., id. Tusc. 5, a3, 65. Cum 
clepbauli capite puerum iiatum, enfant né avec une 
tête d'éléphant, Liv. 29, 11; cf. r>^ quinque pe- 
dibus natus, id. 3o, 2. <^j ubere laclenti nalus 
(agnus) | agneau qui avait en naissant une mamelle 
remplie de iak , id, 27, 4, et pass. — Onmia cum 
pnlcris animis romana juventus, la jeunesse romaine 
porte partout son brillant courage, Enn.,' cf. ; Mullimo- 
dis cum istoc animo es vituperandus , avec de tels 
sentiments tu mérites toute sorte de blâme, Ter. Phorm. 
3, i, r. Te Romain venisse cum iebri, (j'ai appris) 
que vous êtes arrivé à Rome avec la fièvre, Cic. Ait. 6, 
9. Ex iis qui cum imperio sint, ceux qui ont des com- 
mandements , id. Ram. i, 1, 3, Ma/tut.; cf. ; cum im- 
perio aut magistratu , être investi d'un pouvoir mili- 
taire ou civil, Suet. Tib. 12, Brenù. 

3°) avec des mots qui expriment l'idée d'avoir des 
rapports communs , de traiter, de s'accorder, de dé- 
libérer, de débattre, de combattre, etc., par conséq. 
avec des verbes comme agere (cum aliquo, secum ou 
cum animo suo; cf. aussi cogilare, repulare, dubi- 
tare, etc. , traiter avec aqn; délibérer en soi-même ou 
intérieurement; penser, réfléchir ,' douter en soi- 
même), pangere, ralionem habere, servarefidem, con- 
gruere, conseulire , conclure, compter avec qqn; lui 
tenir parole; être d'accord avec lui, du même avis 
que lui; certare, pugnare, discrepare, differre, dissen- 
tire, distrahere, etc., combattre, lutter contre qqn; être 
avec lui en dissentiment , en différend ; voy. ces mots 
et cf., touchant la réunion de cum avec cette dernière 
classe de mets, Rotlt. Tac. Agr. Exe. 26, p. 239 et 
suiv. 

fâ^â^' a) cum dans Fanasirophe. Se trouve to'uj. 
ainsi avec les prou. pers. : mecum, tecum, secum, 
nobiscum , etc.; cf. Cic. Or. 4^, i54; Prise, p. 949 
^"988, P.; et ordin. avec le prorii relut. : quoemn 
(quicum), quacum, quibuscum ; cf. Drahcnb. Liv. 
38, 9; Heusing. Cic. Off. 1, 35, 2; Brvm. Nep. Miit. 
r, 2..—^ I») séparé de son règ.par et : Cum el diurno 
«l nocturno metu, Cic. Tusc. 5, 23, 66. 

III) Dans les composés, la forme originaire com 
fut seule en usage, et même sans changement devant 
h, p, m : comburo, compono, committo; et les quel" 
ques mots commençant par des voyelles , cornes, co- 
milium et comitor; avec assimilation de m devant 1, 
n, r : colligo, conuecto, conïpio; avec changement 
de m en n devant toutes les autres consonnes : con- 
culïo , coudono, confero, congero, coujicio, conqueror, 
cousumo, contero, conviuco; et avec suppression de 
m devant toutes les voyelles et devant h : coarguo , 
coeo, coinquino", cooplo , cohlbeo. — B) quant à la 
signification il désigne — 1°) l'état d'être ensemble 
ou Faction de réunir plusieurs objets : coeo , collo- 
quor, convivor, etc.; colligo, compono, condo, se 
réunir, causer, manger ensemble, etc.; réunir, ar- 
ranger, serrer ensemble, etc. — Par l'idée intermé- 
diaire de Faction de comprendre , de réunir toutes 
les parties d'un objet, il exprime — 2°) l'idée d'être 
complet, parfait et donne ainsi à la signification du 
mot radical une force intensive , comme dans comnia- 
culo , commendo, concito, etc., comminuo, con- 
cerpûj concido, convello, etc., tacher entièrement, par- 
tout ou en divers endroits , recommander expressé- 
ment, confier; exciter au plus haut degré, accélérer 
puissamment, etc.; briser en mille morceaux, déchi- 
rer, mettre en pièces; couper en morceaux, déchi- 
queter; arracher violemment, déraciner, etc. 

Pour plus de délaits sur cet article , voy. Hand 
Tursell. i,p. 134-171. 

Sont considérés comme composés de cum : 

cnuippiniis ( ou peut-être plus correctement, en 
deux mots, cum primis ), surtout, particulièrement , 
principalement , Cic. Ferr, 2, 2, 28; Gell 1, ro, et 
pass., cf. le suiv., qui est plus extraordinaire encore : 

* cuinprime , surtout , Quadrig. dans Gell. 17, 
2. « Apprime crebrius est, cumprime rarius, tra- 
ductumque ex eo est, quod cumprimis dicebaulpro 
eo, quod est imprimis, » Gell. ib, 

2. cum 5 conj.; voy, quiun. 
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Caina, Interpp. Recen.; Cyme, es, Mêla, 1. r.S; 
Fellej. Peterc. i t 4; Plin. 5, 3o ; Corn. Nep. Alcib. 
c. 7; Liv. 37, xi ; Tacil Ann. 2, 47 î Tab. Peut.; 
Kup.Y), Ptol.; Homer., Scyl.; Strab. p. 621, 600, 082, 
55o, 440; Xenoph. Cjrop. 7; Herodot. Homer. Fit. 
c. ri; Kû[r/]j tj <&pty.covtç y.aleojxévq, Cyme Phri- 
conis cognominala , Herodot. r, 149; Cynne, arum, 
Liv. edil. Gryph.; Gruter.; peut-être Syme, Oros. 7, 
J2; v. de F MoVis, près de la cote, sel. la Tab. Peut, à 
9 m. p. au S.-O. de Myrina et d"JEgffi, au N. de 
Temuus, fut, sel. Diodor. 3, 55, 6, fondée par l'a- 
mazone Wïyrina, détruite par un tremblement de terre 
sous Tibère; fut grande et belle; prétendait avoir 
donné le jour à Homère, et était située près de Le- 
mourl-Koi, non loin de Foja-Nova. Lieu natal d'Hé- 
siode. Cymaei, oru m, Liv. 38, 39; Ku^àïoi, Strab. 5, 
p. 168; Steph.; Médailles ap. Maxim., Maximin.fil., 
Numism.; Herodot. Vit. Homer. 

Cfimœ, ârum (autre forme Cyme, Stat. Silv. 4, 
3, 65 ;géni t. Cymes, S il. i3, 494),/, Rup,?), C urnes, 
ville antique , célèbre par la Sibylle, fondée par une 
colonie de Chalets sur les côtes de ta Campante, Mel. 
2, 4, 9; Plin, 3, 5, 9, § 6r; Lucr. 6, 748; Firg. 
JEn. 6, i' t Hor. Ep. 1, i5, n; Cœl. dans Cic. Fam. 
S, 1; Flor. 1, 16^ 6, et beauc. d'autres ; cf. Mann. 
Italie, 1, p. 712 et suiv. — II) de là est dérivé — 
A) Cûmânus, a, um, adj., de Cumcs : r^> 'ager, Cic. 
Agr. 2, 20, 66. r^-i îilora, Tac. Ann. r5, 46. r^> li- 
nnm, Plin. i$, 1, 2. /-«o caementum, id. 35, i3, 47- 
***-> calices, coupes fabriquées à Cumcs, Farron dans 
Non. r46, ri; cf. : Ficlaque Cumana lubrica terra 
rola, c.-à-d. vases de Cumes , Tibull. 2, 3, 70. r^> 
orbe palinas lorias , plats fabriqués à Cumes, Stat. 
Silv. 4, 9, 43 ; et : r^> pulvere mbicunda tesla, vases 
en terre ronge de Cumes, Martial. 14, r 14.'^ Apoîlo, 
adoré à Cumes, Flor. 2, S, 3; cf. Cic. Divin, r, 
43. j-v^ vales, c.-à-d. la Sibylle, Lucan. 5, r83. — 
2°) subst. : a) Cumani, ôrum, m., habitants de Cu- 
mes, Liv. 40, 42, fin. -- h) Cumanum, i, n.. a.) terri- 
toire de Cumes : In Cumano, Plin. Ï7, 25, 3 S. — 
p) campagne de Cicéron dans le voisinage de Cumes, 
Cic. Fam, ^,n.',.Alt. 4, 10; 14, ro; Acad. r,. 1. — 
c) Cumana,- 83, y., vase d'argile de Cumes, vase 
étrusque, A pic. 4,' 2 ; 6, 9. — E) Cûmaîus, a, uni, adj., 
même sigmf. (pôét ) : ^j urbs, Firg. JEn. 3, 44 J. 
*^> ahtrum, Sil. t3, 498./-^ Sibylla, la Sibylle de Cu- 
mes, Firg. JEn. 6, 98; Ovid. Met. 10, 712 ; cf. en 
pari, de la même : <^-> virgo , Ovid. Met. 14, i35 ; 
r*-> dux ( se. /Ênea3) , id. ib. 121 ; <^~j vates } Fal. Flacc. 
1, 5. r-~j carmen , c.-à-d. les oracles (en vers) de la 
Sibylle, Firg. Éd. 4, 4. r^> in annos vivant, c.-à-d. 
très-longtemps (comme ta Sibylle est appelée longaïva 
sacerdos, Firg. JEn. 6 ? 32i ), Ovid. Pont, 2, 8, 4r'; 
cf. : Hanc ulinam faciem nolil mulare seneclns, Et sic 
Cumreae secula vaiisagat, Prop. 2, 2, 16. — Foy. ci- 
dessous Fart, géogr. spécial. 

Cumœ, ârum, Cic. Agrar. 2, 3r; Flacc. 1, 16; 
Mêla, 2, 4; Pompej. Fest.; Liv. 8, 22; 41, 16; Tacit. 
Ann. 16, 19; Fellej. Patérc. 1, 4 ; Lucret. 6, p. 747; 
Firgil. JEn. 6, init.; Jornand. De Regnor. Suce, 
p. i25; Cumje Cbalcidensium , Plin. 3, 5; Kûïj[;.Kt , 
Ptol.; Cuine, es, Sil. Ital. 8, v. 532; Cumœa Urbs, 
Firg.; Cyme, es, Sil. Ital. i3, v. 494; Siat. t\,Silv. 
1, v. 65; TLv[i.ri, Steph,; Strab. p. 243, 247; Marcian. 
Heracl.; Euboieae Domus Sibyllœ , Stat. 4, Silv. 3, 
p. i^ ; Chalcidica Arx, Firg., parcequ'elle avait été bâtie 
par des habit, de Chalcis en Eubéc; v. de Campanie 
sur la mer, à environ 8 m. p, à l'O. de Neapolisj à 
22 au S.-O. de Capua, à 4 au I\ T . de Mysenum, fut 
sel. Strab. c. I. XccV/.iôéùjv (Eubœoe) v.o.1 Kv^aiwv 
(^Colidis) Ttaî-atÔTaTov xTtcpia; fut prise l'an £.20 
par les Campanlens , reçut en 338 le droit ae *^e 
rom., déchut dans le premier siècle de J. C, fut ae- 
truite Fan r2o3 par les Napolitains , et ne montfi 
auj. que des ruines de murs, de temples, d'aquedua. 
et d'un arc de triomphe en marbre. Prétendu séjour de- 
là Sibylla Cumana : Gravîda arcanis Anus y Sil. Ital. 
i3, v. 494; — Euboica Sibylla, Stat, 4, Silv. 3, v. 
24, à laquelle on attribue la vente des livres sibyllins 
achetés par Tarquin , et qui passent pour des oracles ; 
Carminis Euboici fatalia verba, Ovid. Fast. 4, v. 267, 

damasa tlrbs; cf. CumEe. 

Cumteus, a, um; voy. Cumaî, n° B. 

« CUMALTER significal cum altero, diclum ab 
anliquis ila brevitatis causa , ut sodés pro si audes , 
scilicet pro scias licet , sis pro si vis, « Fest. p. 3g. 

Cnmania, Plin. 6, 1 r ; Com a nia ; lieu fortifié, 

Caslellum , dans l'Ibérie, près des Porta; Cancasiïe, 

avec une garnison romaine qui défendait le défilé contre 

les invasions ennemies; probabl. auj. Kislar-Katessi. 

i Cumania ftïajor, Cumanorinu EHajorum. 
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Région contrée de la basse Hongrie, grande Cu- 
manie, dans le cercle en deçà de la Theiss avec Kar- 
dzag pour capitale. 

Cumania ïlinor, contrée, de la basse Hon- 
grie, petite Cumanie, dans le cercle en deçà dit Da- 
vube ; capitale Felegyhza. 

Cumaniuni P'rœdiam, i, Cic. 10, ad Attic. 
rpist. 4; villa de Cicéron , près de dîmes, en Cam- 
pante, 

<DuniaiiUîii<DastriiHi5.Po///. IVarnefr. De Gest. 
Longob. 6, 40; cf. Comum. 

Cumanus, a, uni ; voy. Cumse, n° 2, A. 

dnnanus K^acus, Continuai. Reginon.; Comen- 
sîs Lacus, Ann. Fulde/is. pars 5; /'. q. Comacenus 
Lacus. 

•f cOmâtïlis {écrit aussi cym. ), e, adj. [formé de 
-/.uu.a avec la désinence latine ilis), de couleur de mer, 
vert de mer : r^> colos, vert de mer, Tilin dans Non. 
548, 11. — 1») suhst. cumalile, is, n. } vêtement de 
couleur vert de mer, Plan t. Epid. 2, 2, 49- 

cumatiuni, ii; voy. cymatium. 

cimiba, eb ; voy. cymba. 

Caniberlandia, Cell. 2, 4; 7, 19 ; Cumbria, 
CelL a, 4; 53 ; Cumberland, comté an gl. borné à PE. 
par le Northumberland, auN. parla Fyrth of Solway, 
à l'O. par la mer d'Irlande, au S. par le JVestmo- 
reland et le Lancaster ; capitale Carlisle. 

©unieoberg", Ann. Einhard.; Comianus, Ann. 
Fuldens.; montagne d'Autriche dans le pays au-des- 
sous de F.Ens, près de Comageua:, peut-être au S.-E. 
de Tuln. 

Cuin.eolmrg'uiii, Vit. S.Severin; Ann. Lauriss.; 
Cummiberg, Ann. Enltard. Fuldens.; Heu dans le 
Noricum, près de Cornagenœ; peut-être auj. Kaum- 
berg, lieu dans le pays au-dessous de l'Eus, à 4 § m. 
au S. du Danube, 

cùmëïaj as,/, (autre forme cumerum, i, n., 
Varro, L. L. 7, 3, 88), grand panier ou vase eu 
terre pour conserver le blé, Hor. Sat. 1, 1, 53 ( « cn- 
meram dicimus yas ingens vimineum in quo frumenta 
conduntur, v Acro)\ Ep. 1, 7, 3o ; panier couvert, 
renfermant les ustensiles de ménage qu'apportait la 
mariée, Fest. p. 48; l y arro, L L; voy. 1. camillus , 
«° 3. 

Cumerium ou plutôt ( d'après les meilleurs mss. ) 
Cumerum, Plin. 3, i3; capdans le Picenum, près d'An- 
cône ; probabl. auj. Monte Comero. 

cnmernni, i; -voy. aimera. 

eûmes, ïûs, m., = cornes, Lvcr. 3, 40 * s " ou d'au- 
tres lisent cornes. 

Cumetense (Cumeuse) Terrïtorium, Ann. 
Einhard.; Cumelense Terri I ori um, Ann. Enhard. Ful- 
dens.; Comense Territorîum ; délégal, lombardo- 
vénilienne de Corne ; capitale Como. 

Cuxnij indêcl., Plin. 6, 3o; ville, peut-être dans 
/'jElhiopia supra .fëgyptum, sur le Nil. 

Cumillum Magnum. ( Camillomagum ) , ville 
dans la G allia Transpadana; probabl. auj. Cimogol, 
ou Cigognola, près de Pavie, dans la prov. du même 
nom. 

cûmïiiàtus (écrit aussi cym. ), a, um, adj. [ cu- 
min u m ], mêlé de cumin, ou il entre du cumin : r^j sa- 
lis aspersione , en le saupoudrant de sel mêlé de cu- 
min, Pallad. Nov. 22, 5. — 1)) subsl. : cuminatum, 
i, n., assaisonnement au cumin, mets apprêté avec du 
cumin, Apic. 1, 29. 

*cumïnïnus (écrit aussi cym.-), a, um, adj. 
- [ cumin um], de cumin : *— oleum, Appui. Herb. 74. 

*f*cûmïnuni (écrit aussi cym.), i, n., — y.up/.vov, 
cumin (qui rend pâle), « Plin. 20, 14, 67, sq.; Pal- 
lad. Mart. 9, 17 ; » Exsangue cumiuum , le cumin qui 
rend pâle, Hor. Ep. 1, 19, 18; Colum. 10, 245; 
Pers. 5, 55. Fi g. Yesci eu mi nu m, être paie (manger 
du cumin'), Varr. ap. Non. 

Camïuum, /. q. Cominum. 

cumiuaximej voy. quum. 

cummis., is; voy. gummi. 

cumprinie,wj. r. cum, à la fin. 

eumprimls, voy. 1. cum, à la fin. 

cnmque (écrit aussi quomque ou cunque), adv. 
[ quum -que ], sert à généraliser un cas, un temps, etc., 
des fois, parfois, en toutes circonstances, toutes les 
fois que. — a) ordin. joint à des pronoms ou à des ad- 
verbes pronominaux .-quicumque, qnaliscumque, etc., 
ubicumque, quoliescumque, etc.; voy. ces mots. — 
h) très-rar. seul : Ergo corporeamad naluram pauca 
videmus Esse opus omnino quœ demant quomque do- 
lorem, le corps à peu de. besoins : il faut en général peu 
de choses pour lui enlever la douleur, Lucr.. 2, 21. 
Conlemplator enim quum solis lumina quomque In- 
serlitn fundunl radios per opaca domorum, vovez en 
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effet, toutes les fois que la lumière du soleil fait péné- 
trer par une fente ses rayons dans l'obscurité de nos 
demeures, id. 2, u3. Non monimenta virum dilapsa 
videmus? Quœrere proporro sibi quomque senes- 
oere credas, ne voit- on pas tomber aussi les monu- 
ments des hommes? ils semblent aspirer eux-mêmes à 
la vieillesse, id. 5, 3t3, Forbig. O laboriim Dulce 
lenimen, mibi eumque salve Rite vocanli, douce con- 
solation de mes peines, salut à toi I écoule ma prière 
chaque fois que je l'invoque, Hor. Od. 1 , 32, i5 
( « quotiesçumque te vocavero, » Scliol. ). Au mm sive 
argentum cumque a possessore confertur, areanus vel 
susceplor accipial, toutes les fois que quelqu'un vient 
apporter de l'or ou de l'argent) que le caissier ou le 
percepteur le reçoive, Cod. Theod. la, 6, 32. Cf. 
H and Tursell. 2, p. 173, sq. 

fâj^* dans Cic. Lcg. 3, 3, 9, la leçon la plus pro- 
bable CSt EQUtTATVMQVE. QVI. HEGAT. HABETO.j VOf. 

Orell. N. ci: 

cuimiUâxej is, //., « commissura renum, » articu- 
lation sacro -vertébrale ( chez les animaux), Veget. 6, 

1, 2; 6, 2, 2, Schneid. N. cr. — Codd. columellare. 
ciimulate, adv.; voy. cumulo, Pal, à la fin. . 
eûmiilàtini 3 adv. [ cuniulatus], par monceaux, 

en tas, en masse , en quantité , pleinement, abondam- 
ment, amplement (aniér. et poster, au siècle class. et 
très-rare) : <-^> positum in dolîis. qui remplit une mul- 
titude de tonneaux entassés, V-arro; R. R. 3, 1 5, 
fin. <^> aggesla redundant Fercula, on ne voit de 
tous cotés que pyramides de mets, Prudent. Apoth. 
7S0. _ 

ciimûlâtïo, ônis, f, accumulation , tas, Cass. 
Samm. (dans Ariwh. 3, 108, on lit plus correctement 
tnbulalione.) 

en ni nia tus, a, um, partie, et Pa. de cumulo. 

ciimûlo, âvi, âlum, are, v. à., mettre en tas, en- 
tasser, accumuler (très-class.) 

1°) en gén. (dans ce sens il est le plus souvent pos- 
ter, à Ang.y surtout dans Q. Curce et Tacite) : — j 
materieii), entasser du bois , Lucr. 1, 9S9. r^r nubila, 
accumuler les nuages, id. 6, 19 r , 5i8. r^j slïpiles, 
Curt. 6, 6. r^j arenas, amonceler des sables, id. 5, 
1. <^j nivern, entasser- les. neiges, id. ô, 4. ~ arma 
in ingenlem acervum, former un immense monceau 
d'armes, Liv. 45, 33.'—' pyram Iruncis nemorumque 
ruina, élever, construire un bûcher avec des troncs 
d'arbre, dépouille des forêts. Stat. Theb. 6, 85. 

2°) au fig. : 00 benefacla, combler ses bienfaits , 
y mettre le comble, les couronner, Plaut. Capt. 2, 3, 
64. <^-* omnia principatus vocabula, lui prodiguaient 
(à Vespasien) tous les titres du pouvoir suprême, Tac. 
Hist. 2, 80, r^j honores in eam , il (Néron) la com- 
blait d'honneurs ( sa mère ), id. Ann. i3, 2.0^ probra 
in legatum j ils accablent le lieutenant d'outrages, 
d'imprécations, id. îb. 1, 21, ^^ seculi res in illum 
diern,, Curt. 4, 16. 

II) avec des idées accessoires particulières (dans ce 
sens il est très-class. ) 

A) augmenter qqchc par entassement, entasser. — 
a) accompagné d'un abl. : <-^/funus funere , entasser 
funérailles sur funérailles, Lucr. 6, I23? ; cf. : Ut aliud 
super alîud cumularelur familiae nostrae funus, de sorte 
que notre famille vit s'entasser dans Son sein funérail- 
les sur funérailles, Liv. 26, 4i- *^ J res alîenum usuris, 
grossir ses dettes par F usure-, Liv. 2, 23. Quid ab tus 
tôt maleficiis sceleris abesse videtur? Tamen haec aliis 
nefariis cutnulantatqueadaugent, que semble-t-il man- 
quer à cet ensemble de crimes ? Eh bien, ils trouvent 
le moyen d'y ajouter encore d'antres forfaits, et d'en 
combler la mesure, Cic. Rose. Am. 11, 30; c/! <■-*.> alio 
scelere hoc scelus , ajouter un crime à un autre, id. 
Calil. 1, 6, 14. ^obellicam gloriam etoquentia ( Afri- 
caine ), // cumula l'éloquence et la gloire militaire, 
id. Off. 1, 32, 116. ^^hospitium lecto jugali, resser- 
rer par Vhyménêe les liens de F hospitalité, Ovid. Hcr. 

2, 5j. — (3) sans ablat. ; Ne cumularet invidiam, 
pour ne pas ajouter à la haine, Liv. 3 } 12, ad fin. r^j 
injurias, mettre le comble à l'injure, id. 3, 37. ^~> vilia, 
Tac. Or.vS. — Accesserunt quœ cumularent religio- 
nes animis , d'autres faits vinrent encore augmenter 
l'effroi superstitieux, Liv. 42, 20. 

É) remplir, combler, compléter, surcharger, etc., 
qqche par entassement. 

, 1°) au propre — a) accompagné d'un abl. : r^j 
locum strage semiruti mûri, remplir un lieu des ruines 
d'un mur à moitié écroulé, Liv. 32, 17. /— ' fossas cor- 
poribus, combler les fossés de corps morts , Tac, Hist. 
4, 20. <— viscera Thvesteis mensis, charger ses en- 
trailles, se gorgerde mets comme ceux qui jurent ser- 
vis à Thyeste, c.-à-d. faire d'horribles festins, Ovid. 
Met. r5, 462 Jaltn. N. cr, r^j canistra flore, charger 
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1 les corbeilles de fleurs, id. Fast. 4,45r. « — ' allarla do- 
nis, charger les autels de présents, Virg. JEn. ri, 5o ; 
cf. r^j aras honore , donis , Liv. 8, 33 ; r^> akaria ture 
omnibus odoribus , brûler en abondance, sur les autels 
l'encens et les parfums de toute sorte, Curt. 5, 1 ; et t 
r^j flàmmam pingui libamine, il couvre le brasier de 
lambeaux de chairs arrachés aux victimes, f^al.Flncc, 
ï,204- — p) sans ablat. : r^> altos lacus fervida musta, 
le vin qui feimente remplit jusqu'aux bords la cuve 
profonde, Ovid. Trist. 3, 10, 72. f^> libras duas ordea 
nuda, complétez deux livres avec de l'orge mondé (litt. 
que de l'orge mondé complète deux livres), id. M éd. 
fac. 56; cf. ; cnmulata ligula salis cocti-, plein une 
cuiller, une cuillerée, Colum. 2, 2r, 2'.'" 
. 2°) au fig. — a) accompagné d'un ablat, : Non 
possum non confiteri cumulari me maximo gaudio 
quod, etc., je suis forcé d'avouer que....', me comble 
de joie, Cic. Fam. 9, 14 ; cf. Ponebas cumulatum ali- 
quem pliuimis et maximis voluplalibus, id. Fin. 2 
19, ad fin. Nunc ineum cor cumulatur ira, mon cœur 
est gonflé de colère, Ccecilius dans Cic. Cœl. id. Ut 
cernât duplici dedecore ctinmlalam domum , famille 
accablée d'une double honte, Cic. Alt. 12, 5; cf. ; 
Oralor omni laude cumuialus, orateur qui réunit toutes 
les qualités , id. De Or. 1, 26. Tôt honoribus cuniu- 
latus, comblé de tant d'honneurs, Tac, Hist. S, 37; 
cf. Ex immensis quibus cumulabalur honoribus, 
* Suet. Ner.S. Hoc vilto cumula la est erudiiissimaîlla 
Givecornm nalio, ce déjaut est très-commun chez les 
Grecs, ce peuple si poli, Cic. De Or. 2, 4> iS. — * 
(3) accompagné de ex '. (Summum honum ) cumulalur 
ex inlegrilale corporis et ex mentis ralione perfecla, le 
souverain bien est complété, rendu complet par la santé 
du corps et de l'âme, Cic. Fin. 5, 14, fin. — y) ab- 
sol. : Hoc tibi vere affirmo, in maxima laîlitia et exop- 
talissima gratulalione unum ad cumuiandum gaudium 
conspeclum autpotiuscomplexum mihi tuum démisse, 
pour compléter ma joie , la rendre complète, pour y 
mettre le comble, Cic. Alt, 4, *î c f- plus bas, Pa., 
n° 2, a.-^ De là 

cumula tus , a, um, Pa. — f °) ( d'après le n° 2, 
A ) augmenté, multiplié, agrandi, grossi : ( Hesio- 
dus) eadem mensura reddere jubel qua accepei'is, aul 
etiam cumulatiore si possis , Hésiode recommande de 
rendre mesure pour mesure, et même plus, si l'on 
peut, Cic. Brut. 4, i5. Cf. : Qui, si largissitnus esse 
vellet, cumulaliora mensura uteretur, id. Verr. 2, 3, 
5o. Spreta in lempore gloria inlerdum ciimulatior re- 
dit, la gloire dédaignée à propos n'en arrive parfois 
que. plus pleine , Liv. 1, 47, ad fin.; cf. de même ; r^j 
gratiam rei effîciebat, rendait la reconnaissance plus 
grande, ou : ajoutait un nouveau prix à la faveur, 
id. 4, 60. — 2°). (d'après le n° 2, B) rempli, plein, 
complet, parfait. — a) absol. ; Tanlum accessit ad 
amorem ut mirarer locum fuisse augendi in eo quod 
mihi jampridem cumulalum etiam videbalur, qui déjà 
me paraissait plein, Cic. Fam. 9, 14, 5. Hoc seuliie 
et iacere perfectae cumulatgéque virlutis (est), il ap- 
partient à une vertu parfaite, consommée d'avoir de 
tels sentiments et de tenir une telle conduite id. Sesl, 
4o. ^- Poél. : Exireinam hanc oro veniarm.. Quam 
mihi quum dederis, cumulatam sorte remittam , 7. e. 
cumula le referain, accordez-moi cette dernière faveur, 
je vous en supplie; je vous la rendrai avec usur£, 
Virg. J£n. 4, 436; voy. Wagn. sur ce passage. — 
(3) avec le génit. '; Homo ineptitudinis cumulatus, 
homme complètement inepte ou incapable, Cœciliusdans 
I Non. 128, j5. Egonete emitlam manu, sceierum cui 
] mulatissime! quoi! je t'affranchirais, triple maraud l 
ou : moi t" affranchir, ramas de tous les crimes! Plaut. 
Aul. 5, 16. — Adv. cûmûlàle, abondamment, large- 
ment, complètement, pleinement (f'éq. dans Cic; 
ailleurs très-rare), Cic. Verr. 2, 5, 64; Fin, 2, i3, 
4a; Divin. 2, 1, 3; Au. 6, 3, 3; i5, i5, ad. fin.; 
Scribon. Comp. 227. — Compar., Cic. Or. 17. — Stt- 
perl., Cic. Fam. 5, 11; 10, 29; i3, 4 ; 4 2 - 

cûmùluK; i, m. [d'après Dœderl.Syn. 2,/>. n5, 
pour culmulus, comme dimin'. de culmus, se rattachant 
êtymol. à cul m en], amas, tas considéré comme pointe 
(cf. Dœd. I. c, etc.), masse entassée en hauteur, 
monceau qui s* élève (très-class., surtout fréq. dans la 
signif. n° 2) : In hoc immenso aliarum super alias 
acervalarum legum cumulo, dans ce fatras de lois 
entassées les unes sur les autres, Liv. 3, 34 ; cf. <— 
hostium coacervatorum, monceau d'ennemis morts, id. 
22, 7 r^j acervati hominum, id. 5, 48; et : armorum 
cumulos coacervare , entasser des monceaux d'armes, 
id. 5, 39. r^j cœsorum corporum, monceaux de cada- 
vres, id, 22, 59. <^j saxei , tas de pierres, Plin. 3 1, ;o, 
46,. n° 3. >^j eminens ( aquœ in poculis ), id. 2, 65, 65. 
» aquarum, vagues amoncelées, Ovid. Met. i5, 5o8- 
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milveris , des tas dépoussière, ïd. ib. 14, i3^ 
^Jie monceau de sable, Virg, Georg, i, io5. 
Inseqniiur cunnilo prceruplus aquœ nions, featt bondit 
amoncelée en montagne escarpée, Virg. Mn 1, io5; 
cf. (Anmis) ferlur in arva furens cumulo , le torrent 
se précipite dans les campagnes, en élevant ses vagues 
furieuses, id. ib. 2, 49 8 ' 

II) tas, amas ajouté pour augmenter, remplir ou 
combler la mesure ( cf. Fest. s. v. mjctarium, p. i3 : 
«Cumulus Yûcalur quod super mensuram in medio 
adiiciebalur » ), surplus de la mesure, addition en sus, 
accroissement, sommet, pointe, couronne, etc. : ~ 
dierum, surcroît de jours, Cic. Prov. Cons. 11.— Ut 
a dillamopimampra;claramcpiepraïdamdamnatio ? ext ' 
fioscii velut cumulus accédât, qu'à cette splendide et 
riche proie vienne s*ajouter encore, comme couronne- 
ment la condamnation de Sex&is Roscius, id. Rose. 
4 m \%\ef.: Ad sumniam laelitiam meam, qnam ex 
tuo redit" capio, magnns ex illins adventu cumulus 
accedet, son arrivée mettra le comble à la joie que me 
cause votre retour, id. AU. 4, *S, fin.; Accedit ma- 
enus cumulus cominendalionis luœ, id. ib. 16, 3, 3 ; 
et : Cm gloriee amplior adhuc cumulus accessit, sa 
gloire fut encore augmentée, Suet. Tib. 17. Accesse- 
rint'iii cumuluui manubùe vestrorum imperatorum , 
qu'ils aient encore (les décemvirs ), pour surcroît de ri- 
chesses, les dépouilles conquises par vos généraux, 
Cic.Â*r. 2, a3, fui. (Elt>quentia)aliquem oumulum 
illorumartibus aflerre videatur, F éloquence semble une 
espèce de couronne pour leurs talents (des philoso- 
uiies), id. De Or. 3, 35, fin. Magnum beueficium limm 
ma^no cumulo auxeris, -vos services sontgrands ; vous 
y mettrez le comble, id. Fam. i3, 62; cf. : Addit 
Perfidie curnulum falsis perjuria verbis, le parjure 
. met le comble à sa perfidie, Ovid. Met. ri, 206 ; et : 
Otho ponlificalus auguratusque bonoratis jam senibus 
curnulum dîgnilalîs addidit, Tac. Hist. 1, 77. — Nocles 
ceriarurn nnilierum atque adolescentulorum nobilium 
inlrodiictioDesnonuullisjiidicibuspro mercedis cumulo 
fnenint, furent pour quelques-uns des juges un surcroît 
de gratification, Cic. Alt. r, 16, 5. Fulmina, noctem, 
imliics, iram cœlique marisque Perpelimur Danai , 
cumulumqne Capharea cladis, et, pour combler nos 
désastres, les écueils du promontoire de Cap/tarée, 
Ovid. Met. 14, 472. — b) t. de rliét., fin, pérorai- 
son : a Pérorai io, quam curnulum quidam, alii con- 
clusionein vccanl, Quintil. Inst. 6, 1, 1. 
cûoa, x, f, Prud. Ditt. 112, et Eccles., comme 

CUtlEE. 

oûnabûla, ôrum, n. [cunae], berceau, Cic. Di- 
vin, i, 36, 79, En pari, du gîte des jeunes animaux, 
du nid des oiseaux, Virg. Georg. 4, 66 ; Plin. 10, 
33, 5i. — 2°) par melon, a) lieu de séjour, demeure 
première, lieu de naissance, berceau : Idaeum Simoenta, 
Jovis cunabula porvi, Prop. 3, 1, 27; de même ^~> 
genlisnoslra, Pi/g. JEn. 3, io5. — b) berceau, jour, 
naissance, origine, enfance: Quum a primiscunabulis, 
si modo liberis parentîbus est oriundus , audisse po- 
lueril : OùS' av fîouç, etc . , dès la première enfance, dès 
le berceau, Colum. 1, 3, 5: Qui non in cunabulis, sed 
in campo sunl consules lacti, qui n'ont pas été faits 
consuls au berceau, c.-à-d. à cause de leur naissance, 
ivrsau ils étaient encore à la layette, mais sur les champs 
de bataille, Cic. Agi: 2, 36, ad fin. — A primis cuna- 
uulis liujus urbis condilag, dès l'origine de cette ville, 
Appui. Met. 2, p. 128, 27. r^j juris, Pompon. Dig. 

1,2,2, 

cunae, ârum,/. (lesing. cunajffi,/., se trouve dans 
Pi'ttd, Ditt. ni, et dans les auteurs ecclés.), berceau, 
Plaiti. Pseud. 4, 7, 81; Truc. 5, i3 ; Cic. De Se/iect. 
^3, 83; Tusc. r, 39; Quintil. Inst. 1, r, 21; Ovid. 
Fmi. 6, 1G7; Met. 10, 392; i5, 4o5; Martial. 11, 
39; Pers. 2, 3r, et beauc. d'autres. En pari, du gîte, 
tin nid des jeunes oiseaux, Ovid. Trisl. 3, 12, 10. — 
2 ) par méton. naissance, premier âge de la vie, Ovid. 
^'.3, 3i3 j 967; cf. cunabula, n° 2, b. 

Canœa, -ville dans le Cime us Ager, sur la rive 
^fAnas, à 20m. p. au N.-E. ^'Esuris. 


- '^utih, a 20 m. n. au A'.-ii, a lis 
cunâlis, e, de berceau , Cassiod. 


ni 


cunaria 3 œ,/ (cunœ), berceuse, Inscr.ap. Grut. 


1 ;■ 


cnuchis, is, f, arck. pour conebis, Prise. 

Cnnaxa, Koyva^a, Xenophon. Anab. 1, 8 ; Plu- 

torch, Artox. c. 8; lieu au S.-E. de la Mésopotamie, 

m h Chaboras , à l'E. de l'Euphrate , à 3o para- 

, Wg. au h\-0. de Babylone, à 2.5 à PO. de Sitace. 

c pus le Jeune y succomba devant son frère Artaxer- 

Cuncianum, Gociano, petite ville de Sardaigne, 
«"■ leflhvc Tumyrso. 
cynctûbundas (cont.), a, uni, adj. [cunctor ], 
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qui hésite, qui tarde (très-rare) : ïurbatas miliUtm ' 
mgriiles esse... cunoiabnndosque et resistentes egressos 
castris esse, Liv. 6, 7. Nusquam cunctabuiîdus, uisi 
quum in «euatu loqueretur, n'hésitant jamais que 
lorsqu'il fallait parler au sénat, Tac. Ann. 1, 7. 

* cunctâlis, e, adj. [ cunclus ], général, commun 
à tous : r^> omnium Lar, Marc. Capell. r, p. 16. 

* cuiictïuiicn (cont. ), ïnis, n. [cnnclor], action 
d'hésiter, de tarder, retard, lenteur, hésitation : rvjpa- 
vidre mentis, Paul. Nol. 24, 416. 

cunctans (cont.), antis; voy. cunctor, Pa., n° A. 

ciinctanter (cont.), adv.; voy. cunctor, Pa., 
n° A, à la fin. 

ciiiictâtro ( cont. ), unis, /. [cunctor], action d'hé- 
siter, de tarder (en bonne et plus fréq. en mauvaise 
part), retard, lenteur, hésitation, paresse, temporisa- 
tion ( ce mot est subjectif, tandis que mora est objec- 
tif; cf. Dœd. Sj'/i. 3, p. 297) (fréq. et de bonne 
prose) : Quum ad judicem nos converlimus.., non 
prolinus est crumpendum, sed danda brevis cogitation! 
mora... In bac cuiiclalione, etc., pendant ce délai ou 
cet intervalle , Quintil. Inst. ic, 3, i57..Sludium 
semper assit, cunctatio absit, que notre zèle soit tou- 
jours éveillé, n'hésitons jamais, Cic. Lœl. i3. Eoni 
nescio quomodo lardiores sunl... ita ut nonnumquam 
cunclalione ac tarditate, dum olium volunt eliam 
sine digûilate retinere, ipsi utrumque amittant, les 
gens de bien sont moins actifs... en sorte que souvent 
par V effet de ces hésitations et de ces retards , tout en 
voulant conserver à la fois repos et dignité, ils per- 
dent par leur fait l'un et l'autre, id. Scst. 47. <^- r Sa- 
bini, Cœs. B. G. 3, r8. '-—sua, id. ib. 3, 24. o—major 
invadendï, (Zr hésitaient encore plus à mettre le 
pied, etc., Liv. 5, ^l. — Sage lenteur, opp, temeritas, 
Tac. Hist. 3, 20; 1, 21; cf. velocitas juxta formidi- 
nem, ^o propior conslantiae, trop de vitesse ressemble, 
à de la peur ; une lenteur circonspecte est plus près du 
courage, id. Germ. 3o,fin. Abjecta omni cunctatione 
adipiscendi magistratus et gerenda l'espublica est, // 
fout, laissant là toute hésitation, s'élever aux hon- 
neurs, et administrer les affaires de l'Etat, Cic. Off. 1, 
2i 3 72; de même fréq. sine cunctatione, Cic. Vatin. 
6, i5; Liv. 36, 14 ; Suet. Aug. 12, et pass. — Au 
plur., hésitations, lenlettrj, retards, Quintil. Inst. 9, 
2, 71 ; Tac. Ann, 4, 71. 

cunctâtor (cont.), ôris, m. [cunctor], qui hé- 
site, temporise, lent ( n'est pas dans Cic. ). En mau- 
vaise part : Nosti Marcelïum , quam (ardus et parum 
efficax sit : itemqueServius qnam cunctâtor, vous con- 
naissez Marcellus, sa lenteur cl son peu d'activité ; 
vous connaissez aussi le caractère irrésolu de Ser- 
vîus, Cœl. dans Cic. Fam. S, 10, 3. Cunclatorem 
ex acerrimo bellatore factum, plein de lenteur au- 
jourd'hui, autrefois ardent guerrier, Liv. 6, 23. 
— En bonne part, prudent, circonspect, réfléchi, qui 
prend son temps, qui ne précipite rien : (Magister 
equitum Fabium) pro cunctatore segnem, pro caulo 
timidum, affmgens vicina virlutibus vitia, compeilabal, 
( le maître de. la cavalerie, ) prêtant à Fabius les dé- 
fauts voisins de ses qualités, traitait sa prudence de 
lenteur, sa circonspection de timidité, Liv. 22, 12, 
fin.; cf. de même correspondant à caulus, Tac. Hist. 2, 
a5. Naturaac senecla cunctâtor, que la nature et l'âge 
ont rendu circonspect, id. ib. 3, 4. — ■■ Non cunctâtor 
iniqui Labdacus, Labdacus prompt à l'injustice, etc., 
S ta t. Theb. 3, 79. — b) Cunclator, surnom du dicta- 
teur L. Fabius Maximus (vraisemblablement d'après 
les reproches cités plus haut de son maître de cavale- 
rie, et conservé plus tard comme, nom honorifique ) ; 
cf. Liv. 3o, 26; Quintil. Inst. 8, 2, n, et cunctor. 

cunciatus (cont.), a, um; voy. cunctor, Pa., 

n° B. 

cuiicti; voy. cunclus. 

* cuntîtïcïnus , a, um,o^\ [cunctus, cano], qui 
résulte d'un ensemble de chants , opp. à simplex, 
Marc. Capell. 9, 3 06. 

cunctini, adv. [cunclus], ensemble, en masse, 
sjnon. de conjunctim (très-rare ; peut-être seul, dans 
Appulée) : />-» et coaeervatim (opp. siogulatim ac dis- 
cretim ), tous ensemble et en masse, Appui. Flor. 
n° 9; de même opp. singulatim, id. De Deo Socr. 

* cuuctï-pîirens, entis, m. [cunctus], père de 
toutes choses, Prudent, irepî oreç. 14, 12S. 

* cuncfcï-pôtens, entis, m. [ cunctus ], tout-puis- 
sant : r-j Jésus ( /'. e. omnipolens ) , Prudent, uepî 

<7T£Çf>. 7, 56. 

cuncto, are; voy. cunctor, à la fin, -0^ 

cunctor yaussi conlor dans beauc. de mscrits et 

d'éditions), âlus, âii, v. dép. [d'après Dœd. Syn, 3, 

p. 294, se rattache étymol. à conor], hésiter, tarder à 

faire une action ( var circonspection ou paresse), être 
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circonspect, balancer, temporiser (fréq. et très-class.; 
n'est pas du tout dans Quintil. ) ; se construit abiol., 
avec Clnf. ou avec une propos, relative. 

1°) en parlant de sujets personnels, — a ) absol. 
Dans le fameux vers aVEnnius sur le dictateur L. Fa- 
bius Maximus Cunctâtor : Unus Jiomo nobis cun- 
ctando reslituit rem, un homme seul, en temporisai,-) 
ou par ses sages lenteurs , a rétabli nos affaira , 
Ann. 8, 27 ( cité par Cic. Off. 1, -x^^fin.; DeSenec? 
4 ; Ait. 2, 19 ; Liv. 3o, 26, et pass. ) ; imité pai\ Virg 
jEn. 6, 847; Ovid. Fasl. 2, 242 (l'expression cunc- 
lando commentée par sedendo, Varro, R. R. 1, 2, 2; 
cf. : sedendo et cunclando bellum gerebat, Liv. 22, 
24; et par non pugnando, Plin. 22, 5, 5). Assequor 
omnia si propero ; si cunctor, anutto, en agissant 
promptoment je gagne tout; si je tarde, je perds 
tout, Cic. Ait. 10, 8, 5. An ctiam tune quiescerctis, 
cunclaremini, limeretis? id. Scsi. 38, 81. Si explo 
ratum libi sit pusse le illius regni poliri, non es.se 
cnnctandnm : si dubhim sil, non esse conandum, si 
tu as la certitude de pouvoir conquérir ce royaume, il 
n'y a point à hésiter; si tu n es point sûr, ne tente 
point, id. Fam. r, 7, 5. ïaniuiï) non cunclandum 
neque cessandum esse, Liv. 35, 18; cf. ib. 35, et voy. 
cesso. Al(|ue noslris miliiibns cunctantibus maxime 
propter allitudinem maris, Desilite, inquit, etc., et 
comme la profondeur de la mer surtout faisait hésiter 
nos soldats, Sautez, cria-i-il , Cœs. IL G. 4i 26. Iner- 
tia et mollitia animi alius alium expectantes cuncta- 
mini , vîdelicet dis immorlalibus confisi, etc., par lâ- 
cheté, par mollesse, vous restez là vous attendant les 
uns les autres et temporisant ; vous vous reposez ap- 
paremment sur les dieux immortels, etc., Sali. Ca- 
til. 52, 28. Ut jussos cunclari vidit, les voyant hé- 
siter malgré ses ordres, Ovid. Met. 8, 755, etc. Si 
calidis etiam cunclere lavacris, si vous restez pares- 
seusement au bain, retenu par la chaleur, Lur.r. 6, 
800. In vila cunctatur et hœrel, il s'attache et se 
cramponne à la vie, id. 3, 408 ; cf. : Cunclari illum 
diutius in vila fort un ae objeclum inutile pniabat ip^' 
Cic. Tusc. 1, 46, ni. Inter melum et iram cuncta- 
tus, hésitant entre la crainte et la colère, Tac, Ann. 
2, 66. Cunclante ad ea Milhridale , id. ib. 12, 46. — 
P) avec l'inf. (rare) : Quam ob causam non est 
cunclaudum profite ri hune mundum animal esse, 
ainsi donc il faut reconnaître sans hésiter, etc., Cic, 
Univ. 3, fin.; de même Colum. 8, i5,fin.; Suet. Cœs. 
70; Vesp. 16. —y) avec une proposition relative 
(de même rare ) : Yos cunctamini eliam nunc quid 
inlra mœnia deprebensîs hoslibus faciatis, vous hési- 
tez encore sur ce que vous avez à faire quand vous 
tenez les ennemis dans vos murs, Sali. Caiil. 52, 25. 
Diu cunclatus an, etc., Suet. Cœs. 81; Aug. 8; Ca- 
lig. 58; Claud. 11; Domit. 2. Primnm cunctati 
utruinne... an, etc. , id, Cœs. 80. Non cunclaudum 
existimavil quin, etc., il pensa qu'il ne fallait pas hé- 
siter à, etc., Cœs. B. G. 3,23, ad fin. 

2°) par métaph., avec un nom de chose pour sujet : 
Elquamvis subito per colum vïna videmus Perfluere : 
at contra tardum cunclatur olivum, t huile coule len- 
tement et en filant, Lucr. 2, 3g2. Refrigescil enim 
cunclando plaga per auras, la balle ( de plomb) se re- 
froidit en traversant les airs, id. 4, 705. (Conteni- 
ptus et acris êgeslas videntur) quasi jam Ictî porlas 
cunciarier ante, id. 3, 67. 

(^^P* a) forme-active, cuncto, are : Qui cupianl 
dare arma Acbilli, ut ipsi cunctent, ceux qui veulent 
donner des armes à Achille pour rester eux-mêmes en 
repos, Eun. dans Non. 469, 27.' Abi tu bine. Cunc- 
tas ? inlus alii festinant, Plaut. Casin. 4, 2, i3. — 
Ita lerrita membra aninio isegroto Cunclant sulfeu-e 
laborem, ainsi le corps paralysé par la crainte se re- 
fuse aux fatigues, Att.dans Non. 469, 24. — b) cun- 
clalum, dans le sens neutre : Frontem pedites inva- 
sere : neccunctalum apud latera, l'infanterie attaqua 
le front, et sur les ailes on n'hésita pas davantage, 
Tac. Ann. 3, 46. 

De là 

A) cunctans, antis, Pa., hésitant, tardant, cir- 
conspect, lent. — 1°) en poM'l. de sujets personnels 
(poster, à Aug. et très-rare) : "VeriUis ne velarel : 
erat enim cunctantior cautiorque, Plin. Ep. 9, i3, 
6; cf. : Si verendum esset ne, etc cunctantior for- 
lasse et cautior esse deberem , id. ib. 2, 16, 4 (autre 
leçon : cunctatior ). Nec nisi lempore exlremo ad dimi- 
candum cunctantior faclus est, Suet. Cœs. 60 (autre 
leçon : cunctatior); cf. : familia cunctans ad opéra, 
Colum. n, 1, i4- ■ — Avec l' accus, respect. : Aller- 
nos segro cunctantem poplile gressus, qui se traîne 
difficilement, Val. Flacc. 2, 93. — 2°) en pari, de 
choses, lent, tenace, résistant, rebelle (poét. et rare): 
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ameau rebelle (à la main qui l'arrache), 
£Ln. 6, 211 . Cunclanles glebœ, sol qui résiste 
à la charrue, id. Georg. Al contra mellis conslan- 
tior eu nalura, Et pigr'i lalices magis et cunctaiilior 
aclus, le miel est plus compacte (coule plus lentement, 
plus difficilement), Lucr. 3, ig3. r^> corda \iri , Val. 
Flacc. 3, 693. n*j ira, colère opiniâtre, difficile à apai- 
ser, Stat. Theb. G, 5So. — Adv. cunclauler (rare ), 
en tardant, avec hésitation, lentement, Liv. 1, 36. — 
Compa)\, Smt. Galb. 12; Cœs. 19 ( autre leçon cuuc- 
tatius); Tau. Ann. 1, 71 (autre leçon cunctatius). 

B) cniictaiusj a, um, Pa. f leçon hétéroclite du 
prêcéd.; voy. cunclor au part, et à Cadv. 

cuuctns, a, Um, et plus frèq. au plur. cuncli, aï, 
a, ad}, [contracté de conjuncli], tous réunis en un 
tout, tous ensemble, collectivement (Fest. p. 3g : 
«Cuncli significat quïdem omnes, sed conjuncli et 
congregati » ) (très-fréq. et très-doc*. ) — a) sln- 
a) inascr : r*-' 


senatus , le sénat tout entier, 


senatus populusque, Liv. 9, 6. 


gui 

Cic. Fam. 4, 4, 3. r^ 

r^> orbïs lerrarum, T'irg, Ain. 1, 233 r^> fragor pe- 
lagi, id. ib. i54. -— ^ in ordinem, Cic. Lcg. 3, 14, 
82. — r^> a populo, id. Fam. 3, ri, 2. — $) fe'™- •' 
«^ JEgyplus, 67c. Agr.i, 16, 4i- ^ Gallia, £œ.y. £. 
G. 7, 10. <^ civilas, 5fl/7. /«g-. 69. r**j pleines, id. 
Catil. 37, 1. — ^ civilalis, Cic. Phil. 2, 9, — ^-> 
terram, toute la terre, Cic. N. D. 2, 39, 99, r*^ 
provinciam, /a province entière, Planais dans Cic. 
Fam. 10, 21, 5. 00 geutem, ' y // , ^ r . Georg. 3,473. ~ 
graiiam, Plaut. Most. 5, 2, 46. /^ vîm, iW/. Hist. 
-fragm. 3, 22,/?. 2 33, éd. Gerl. ro ad dîsciplinam , 
X/r. 44, .r. — ~ a Grœcia, iVe/>. rAew. 9, 4. — 
Y ) neutr. : r*~> vulgus, Hov. Sai. 2, 3, 63. — r*j pec- 
tore, dans le cœur tout entier, Catull. 64, 92; dans 
tous les cœurs, Stat. Theb. 5, 202. — h) plur. : (Te- 
leboi ) dedunt se in dedilionem atque in arbilrtum 
cuncli Thebano populo, Plaut. Amph. 1, 1, 102. 
Perpaucis ex hoslium numéro desideralis, quin cuncli 
vivi caperenlur, les ennemis, à un petit nombre près, 
furent tous pris vivants ; Cœs. 77. G. 7, 11, ad fin. 
Cuncli aut roagua pars Siccensium fidem mulavis- 
seulj Sali. Jug. 56 , 5. Àntea singuli cives i» plu - 
ribus, non in uno cuncli prœsidia babebatis, aupara- 
vant chacun de vous avait plusieurs citoyens pour le 
défendre, tandis qu'aujourd'hui fous ensemble (ou : à 
vous tous ) vous n'avez qu'un seul protecteur , id. 
Hist. fragm. 3\ 22, p. 235, éd. Gerl. Praesidium clien- 
îibus alque opem amicis et prope cunctis civibus lu- 
cem ingenii et consilii sui porrigentem, à presque tous 
les citoyens, Cic. De Or. 1, 40, fin. Cunctarum exor- 
dia rcrum qualia sinl, Lucr. 2, 333; 3, 3i; 4, 26, 
114. Ubi Carlbago ab slirpe înleriil, cuncta maria 
terneque palebant, etc., Sali. Catil. 10, 1. <-^ mœnia 
. exereitu circumvenit, id. Jug. 07, ^,et autres. — Con- 
cussa tremiscunt Cuncta, Enn. Ann. 1, 92. Incon- 
sulle ac veluli per dernenliam cuncta simul agebant, 
Sali. Catil. t^.2., 2; cf. : <~^ agilare, id. Jug. 66, 1. r^ 
procedere Mano, id. 65, fin. <*-> portendi deorum 
nulu, id. ib. 92, 2, r*j putas una virtute minora^ Hor. 
Ep. i, 12, ir, etbeauc, d'autres. • — c) poét. ou dans 
la prose poster, à Aug., suivi du gën. — a) au même 
genre que le nom ( cf. Rudim. 2, p. 80; Ramsh. Gr. 
p. 3og ; Zumpt* Gr. § 43o ) : Hominum cmiclos in- 
genii corpore prœslans, qui l'emporte sur tous les hom- 
•ncs par sa taille, Ovid. Met. 4, 63 1. Bœlica cunctas 
provineiarum diviti cullu pnecedil, la Bètlque est la 
mieux cultivée de toutes les provinces, Plin. 3, 1, 3. 
— (3) au neutre plur. : Viai Cuncla eoloiïbus egregiis 
et odoribus opplet, êmaïlle et parfume délicieusement 
toute la route, Lucr. 5, 739; de même <^> lerrarutn, le 
monde entier, Hor. Od. 2, ï, 23. r*-> camporum, 
toute la plaine, Tac. Hist. 5, 10. r*j curaruni, tous 
les soins, id. Ann. S, 35. 

*cûnëâtiin 3 adv. [cuneo], en forme de coin : 
.^j cônsliterunt hosles, Cœs. B. G. 7, 28. 

* cuiicatïo, ônis, / [ cuneo J, action d'amincir, 
de former en coin, configuration en forme de coin : 
r^> narium, la forme amincie du nez, Scrlbon. Comp. 
47- 

cuneatusj a, um, partie, et Pa, de cuneo. 
Canei, Liv. 28, 37,^, Isaac. T r oss.; cf. Conei. 
ctinëiformis, e (cuneus, forma),-' cunéiforme : 
r^> os, os cunéiforme ou sphénoïde, L. M. 
€kiBejG 5 i. q. Cuneiim. 
cûïielaj voy. cunila. 

c «»elia, comme cunelia, Not. Tir. p. 168* 
cuneo, âyi. atum, are, v. a. fcuueus] (rare et 
non antér. à Aug.; cf. cependant cunealinr) — 
1°) fendre avec un coin : Si quid cuneandum sit lu 
h'gno clavisve figendiici, si dans le bois il faut enfon- 
cer le coin, ou attacher qque chose avec des clous 
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Plin. 16, 4o, 76, »° 3. — *b) aufig. appliqué au 
discours, faire entrer par force, ena^ver, intercaler, 
insérer, Quint il. însl, 4, 3, 4? Spald. — * 1°) munir 
de coins, affermir avec des coins ; unir, serrer, assu- 
jettir, comme ferait un coin en s* insérant dans l'inter- 
valle : relatera inclinais et inlerventu suo vinsfit (la- 
pis), Senec. Ep. 1 i 8, fin. — 3°) rendre cunéiforme, 
donner la forme d'un coin: (Brilannia) ilerinn se in 
diversos angulos cuneat Iriquelra, la Bretagne, de 
forme triangulaire, présente plusieurs angles allongés 
en coins, Met. 3, 6, 4. Au pass.^ recevoir la forme 
d'un coin : (Hispania) cunealur augustiis inler duo ma- 
ria, l'Espagne, resserrée entre deux mers, présente la 
forme ou a la configuration d'un coin, ressemble assez 
à un coin, Plin. 3, 3, 4* — L>c là 

cûiicâtiiSj a, unij Pa. ( d'après le n° 3 ), aminci, 
rétréci en coin, qui a la forme d'un coin, cunéiforme : 
r-oager, champ qui forme un carré irrêgulier, Colum. 
5, 2, 1 ; 4. r-~> collîs acumine longo, colline qui s'élève 
en coin, présentant une longue pointe, Ovid. Met. 
i3, 77S. /-^jugum monlis in angustuni dorsum, mon- 
tagne dont le sommet présente une étroite arête, Liv. 
44 , 4. — Compar. ; -<~o forma sculi ad imum, bou- 
clier qui a par le bas la Jorme d'un coin, £«'.'9, 4°- 
Cunealum Inealrmn, théâtre dont les gradins s'élèvent 
en jorme de coin, Ans. Prol. Ludi de FIIsapient.2.1. 
cùneolus, i, m., dimln. [cuneus \,petlt coin, Cic. 
Univ. i3; Colum. 4, 29, 10; Pallad. Febr. 17,3. 

CunetiOj ônis (Cunetia); Margaberga; ville des 
Atrebalii, dans la Brilannia Romana^ à 20 m. p. 
de Yerlucio, et à i5 m. p. de Spinse (Speen); auj., 
selon Reynold , Rudge Farm,; selon Lapie, Milden- 
hall; selon d? autres, Marlborough , Marleberg; bourg 
dans le Wiltshire, sur le Kennet. 

Cuneus,, Plin. 4 ; 22, 35, § 116, auj, cap S. Ma- 
ria, promontoire dans le Cuneus Ager (Lusitanie), 
à tO. de r embouchure de /'Anas ; la pointe la plus 
méridionale du Portugal. 

Cuneus Ag'er^ Mêla, 3, . 1 ; et slmpl. Cuneus , 
Plin, 4, 2r (35); Kotjvsoç. Slrab. 3^ init.; Applan.; 
contrée dans le S.-O. de la Lusitanie, entre /'Anas et 
le Promonloriiun Sacrum, i. q. Algerbia. 

Cuneus Aurcus, Cluv.; Gunu Aureu, Tah. 
Peut.; lieu en Rhètie entre Lapidaria et ïaruessedum, 
ïaruessele; probabl. i. q. Speluea Poslerior; Speluga; 
le bourg suisse de Spliigen, dans le pays des Grisons. 
cuneus, i, m., coin pour enjoncer dans divers _ 
corps, Caio, R. R. 10, 3; n, 4; 20, 1; Att. dans 
de. Tusc. 2, ïo, 23; T'irg. Georg. 1, i44; Colum. 
4, 29, 9 ; 5, 1 1, 4 ; Hor. Od. 1, 35, 1,8 Ovid. Met. 1 1, 
5i4. — Brilannia in cuneum tenualur, la Bretagne 
va se rétrécissant en forme de coin-, Tac. Agr. 10 ; cf. 
cuneo, «°3, — * 2 P ) au fig. : Hoc cuneo verilatis 
oiunis extrudUiir baeresis, par ce coin, c.-à-d. par 
cette force irrésistible, de la vérité toute hérésie est re- 
poussécy Tertull. adv. Marc, r, 21, fin. — II) par 
méton. i n ) ordre de bataille en forme de coin, trian- 
gulaire, Cœs. B. G. 6, 3g; Liv. 2, 5o; ro, 29; 22, 
4? 7 et pass.; Tac. Ann, 1, 5r ; 14. 3'j;Hisl. 2, 42; 
3, 29 ; 4) 16 ; Germ. 6, sq, et beauc. d'autres; Quintll, 
Insl. 2, i3, 4î Firg. JEn. 12, 269, O75, et pass.; cf. 
Veget. Mil, 1, 26; 3, 19 et Adam, Antiq. 2,^.86. — 
2°) division, section triangulaire, cunéiforme des 
gradins au théâtre, Vhr. 5, 6; Suet. Aug. 44; Domit. 
4; Juven, 6, 61 ; cf. Adam, Antiq. 2,/?. 28. — De là 
lï ) métaph. les loges, le parterre, c.-à-d. les specta- 
teurs : Per cuneos, parmi les spectateurs, Virg. Georg. 
2j 009. Ut vero cuneis notuit res omnibus, quand la 
chose fut connue de toute l' assemblée, Phœdr. 5, S, 
35. — 3°) /. d'archit., espace cunéiforme, triangulaire 
entre les divers panneaux en peinture ou en mosaïque 
d'un mur, Vitr. 7, 4 et 5. 

Cuni, Plol.; villa de Gèdrosie, non loin de Badara. 
Cunicî; Plin. 3, 5 (ri); ville dans l'île Balearis 
Major, peut-être près de Cinium,yi/î une colonie et 
eut le jus la lin u m. 

Cunicularîa, a?; Tab. Peut.; Cunicularîœ, arum 
(insulaî), Plin. 3, 6 i3 ; Ptol. 3, 3, 8 ; îles situées dans 
le détroit entre la Sardaigne et la Corse. 

* cûuïcûlârisj» è, adj. [ cuniculus ], de lapin, re- 
latif an lapin : r+j berba, MarcelL Empir. it^,fin. 

Cunicïilarium , promontoire sur la cote S.-F. 
delà Sardaigne, au S,~E. de Calaris. 

cûnïculârïus, ii, m. [cuniculus, n° 11^ 2,J, /. de 
guerre, mineur, soldat qui pratique des galeries sou- 
terraines, Veget. Mil. 2, ir; Ammian. 24, 4. 

cûnïcùlà tinr, adv. [cuniculus, «° II, ], en forme 
de tuyau, en forme de galerie couverte ou souterraine, 
Plin. g, 33, 52 ; ib. 36, 61. 

cùnïciila£or 5 ôris, m,, comme cmn'çularius, mi- 
neur, Luctat. tu Slatil Theb. 2, 418. 
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* cûnït'ulôsus. a, um, adj. [ cuniculus, 11° U) 

qui abonde en grottes, en cavernes ou en lapins • r! 
Celtiberïa, Catull. 37, 18. 

cunïcûliniL,;, n., trou de lapin, Fest., Varr. an. 
Capr. De Verb. dub. p. 224S; voy. le suiv. ' 

ffcunïculus, i, m. [mot espagnol), lapin, en 
grec xôvty.).cç ou y.ùvty.Xoç, Varro, R. R. 3, 12 6* 
Plin. S, 55, 81; Martial. i3, 60. — De l'habitude 
qu'ont ces animaux de se creuser des réduits souter- 
rains (cf. Fest. p. 3 S ) est dérivé le sens de H) 

conduit souterrain, cavité souterraine, creux, souter- 
rain, etc., Cic. Off. 3, 23, 90 ; Colum. S, 17, 4; PUn, 
6, 27,3r; 3r, 6, 3r; 35^ i5, 5o, —2°) en partie, t. 
leclui. milit.,mine, galerie souterraine, Cœs. B. G. 3 
2r; 7, a2 (trois fois), 24; Hirt. B. G. 8, 41, 43 ■ 
Cic. Phil. 3, 8, 20; Cœcin. 3o, 88; Liv. 5, ig, 2t; 
3r, 17 ; 38, 7, et beauc. d'autres. — u) aufig., moyen 
détourné, voie souterraine^ sourdes menées : Menda- 
cîorum cttniculi, artifices du mensonge, Hier. Quœ res 
aperte petebaLur, ea mine occulte cuniculis oppugna- 
tur, ce but, ou l'on tendait ouvertement, on veut main- 
tenant y arriver par des détours, à ces projets publi- 
quement manifestés ont succédé les intrigues et les sour- 
des menées, Cic. Agr. r, 1. 

Cunigamia } Cuninghamia, Cunincha- 
mia, Cunigham, contrée de l Ecosse méridionale, 
dans le comté d'Air, bornée à l'E. par le Clydesdah, 
au N. par le Lennox, à VO. par le golfe de Clyd, au 
S. par le Kyle. 

Cuiiii ; cf. Conii. 

cûnïla, œ, fi, plante nommée aussi conîla (salu- 
reia tymbra, Linn.), espèce rf'origauum, genre, des 
labiées, Plin. 19, S, 5o; 20, 16, 6r; ïo, 70, 90; 
Colum. 6, i3, 1; ib. 3o, 8. r^> saliva, sarriette, Plin. 
20, t6 (6r), r; /^_- montana, sarriette des montagnes , 
id. 00 bubula, origan sauvage, îd. 20, 16 (61) i- 
r^j gallinacea 3 origan d'Héraclée, Plaut.; Plm. 20, 
16 (61), r; r^ mollis, conyze femelle, Plin. 20, 64, 
1 ; i^j ca pi la ta, menthe cervine, id. 

cûnïlâgroj Ïq'is,/., espèce de ciHiitaj conyze mâle, 
plante^ Plin. 19, 8, 5o. 

Cfinïna, œ, f. [cunœ], déesse protectrice des en- 
fants au berceau, Varron dans Non. 167, 32; Lac- 
tant. 1, 20; Augustin. C. D. 4, 11; Inscr. Grul. 

9 6 > 9- 

« CUNIRE, eslslercus facere, unde et inquin»rc,)i 
aller à la selle, Fest. p. 39. 

CnnistopgiSj is, KouvicTopYi? tiôXi: fj.£ya),r,, Ap- 
plan.; cf. Conislorgis, Kovicr-opyic, Strab. 3, 2, 
i4r. 

cuniiï-lingus 3 i, m., 1. q. cuununi lingens, Mar- 
tial. i2 : 5, 9; Auct. Priap. 78,2, et pass. 

f çuanuSj 1, m., = yoÛvoç, partie génitale de la 
femme Martial. . 1, 91; 3, Si; Auct. Priap. 2 S, 5. 
Aussi en pari, d'animaux : r-^t niulff, Catull. 96, 6. 
— — 2°) métaph. femme impudique, de mauvaise vie, 
courtisane, Hor. Sat, 1, 2, 36 } 70; 1, 3, 107; Auct. 
Priap. 69, 1, et pass. 

Cunonis Villa, Kiensheim, petite ville de 
France sur la JVeiss, dép. du Bas-Rhin. 

Cunornm Sedes 5 Kunselyseg, petite ville de 
Hongrie, dans la grande Cumaniê. 

eimque, adv.; voy. cumque. 

cûniïlie, ânim,^, dimïn [cunaîj, petit berceau, 
Prudent. Cathem.^, 164; n, 98. 

1. cûpa, îe, /., grand vase en bols, cuve, tonneau, 
quartaut, etc., pour conserver les liquides, surtout le 
vin, Varron dans Non. 83, 24, sq.; Pallad. 1, 18, 2; 
1, 38, 1; Cic. Pis. 27,^».; Lucan. 4, 420 5 ^ œs - ^ é 
C. 2, ir ; aussi le blé, Alfvn. Dig. 19, 2, 3i, etc. Pour 
recevoir la cendre des morts, Ore/li, Inscr. 2697,4*771. 
455o. 

2. *f* Cîipa 5 vn,f. , = y.wTryj ( voy. ce mot dans Pas- 
soi\>, »° d ), manivelle du moulin à huile, Gato, R. R. 
21 ; 12, 

3. Cupa; Copa,fl. lombard o-vénitien, se jette près 
de BarbioneJla, délégat, de Pavie, dans le Pô. 

cûparîus, ïi, m. } tonnelier, Orelli, Inscr. 4 I 7 D > 

Ciipàroj ônis, 77?, , chef des Ligures, allié d'Enee, 
Vlrg. JEn. 10, 186. 

Cnpedeiisesj Ann. Prudent. Treccns.; Oupeden- 
sis Cenlena, Lebeuf, Abb.; ville dans le depart.de 
la Marne, non loin de Sézanne, entre les Catalamiî ■'( 
Agcndicum Senonum. 

1. cupcdïa (écrit aussi cupp.), îe,/., friandise. 
Cic. Tusc. 4, 1 1, 261 

2. ciîpctiïa (écrit aussi cuyip. ), ôrum, n., et en- 
pedire, ârum,/. (forme postérieure côpâdia, ônnu, «.. 
Apic, 5, r ; 7, 6 ; 8, 6 ), friandises (antér. et poster, ait 
siècle class. ) : Nihil moror cu/iediaj Plant. Stlch. 5, 
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A 3a. Cupediarum vilium mercalores, Ammîqn. a6, 
r Conjectabamus ad ccenulam non cupedias ciborum, 
séd argulias qiuestionum , Getl. 6, i3, 2; cf. cupes, 

ifl. 

cûpëdïiHirius [écrit aussi cupp. ), a, uni", adj., 

relatif aux friandises ; friand, délicat, gourmand : <^> 
forum le marché aux friandises, nom d'une place à 
Home, Symm. Ep. S, rg; cf. 2. cupedo et cupes, 
H o 2. b) suif s t. cupedinarius, ii, m., pâtissier, con- 
fiseur, qui prépare et vend des friandises, des bonbons, 
Ter. Euh. i\ 2,25; Lamprid. Heliog. 3o. 

cûpëdiuiu ou cnppëdiiiiu, ii, «., friandise, 
Farro, l. L. 5, 146; et au plur. Plant. Stick, 5, 4, 
32; cf. Paul. Diac. p. 48, i5. 

1, cupedo, inis, désir; voy. cupido, au conim. 

2. cupëilo [écrit «««/"cupp.), ïnis,/., friandises : 
Forum en pedinis, nom d'une place à Rome, Varro 
L. L. 5, 3a, 41 ; îd. dans Doua t. Ter. Eun. 2, 2, 26'; 
cf. cupedinarius et cupes, n° 2. 

ciipella, œ, /., dimin. [ cupa ], petite, cuve, petit 
tonneau, tonnelet, Paliad. Febr. i5, 12; Apte. 1, 2. 

— T, de cliim., coupelle, L. M. 

« CUPENCUM, Sabinorum lingiia sacerdolem vo- 
cari sane scienduni, » prêtre, Serv. Virg. Mn. 12, 
534. « Suul autem cupenci Herculis sacerdoles, » 
mètres d'Hercule, ùloss. ib. 

Cupersanuiii, i. a. Conversanuni. 

capes (écrit aussi cupp.), friand, amateur de 
friandises; cupide, avide ; Biandiloquentulus, har- 
pajjo, cupes, avaniSj etc., doucereux, en paroles, ra- 
pace, cupide, avare, etc., Plaut. Trin. 2, 1, 17. — 
2°) Au pluriel, les friandises elles-mêmes; tes bons 
morceaux: « Cupes et Cupedia antiqui lautiores cibos 
nominabant; inde et macellum el forum cupediuis ap- 
pellabanl. Cupedia aulem a cupiditate sunt dicla, vel, 
sicut Varro ail, quod ibi fueril Cupediuis equitis do- 
ibus , qui fueral ob latrocinium damnatus, « Fest. 

p.ty. . 

cupes,/?/. arck., comme cupedia, ôrum, friandi- 
ses, Fest. Voy. l'art, précéd. 

Cupbe, Ptol.; 'ville dans f intérieur de l'Afrique, 
sur le Niger, au N.-E. de Tbamondacana, au S.-O. 
de Rigira. 

cupiciiSj a, uid, relatif à la cuve, comme sur». 
rom. } Inscr. ap. Murât. 1783, 36. 

cupide, adv.; voy. cupidus, à la fin. 

cupidineiis ; voy. cupido, « u II, B, 1, i), p. 

ciïpïdïtas, âtis, /. [cupidus], action de désirer, 
de souhaiter en bonne et (plus fréq. ) en mauvaise 
port. 

I) en bonne part, envie, souhait, désir ardent, 
amour, ardeur, passion de ou pour. -^— a) avec le 
génit, : ^ insatiabilis quœdam veri videndi, désir 
insatiable de connaître la vérité, Cic. Tusc. 1, 19, 
44. ~ cogiioscendi, ici. ib. <^-> imilandi, id. Brut. 92, 
r^j mirabilis pugnandi, ardent désir de combattre, 
Nep. Milt. 5, et pass. r^j jusli et niagni triumphi, 
Oie, Pis. a5. c^j gluriaj, id. ib. r*~> mira sludiorum, 
admirable ardvur pour l'étude, Tac. Or. 2. /-^ c ibi, 
appétit, Cels.i, 3, et pass. — (}) absol. : Necjue vero 
vos ail eam rem video esse cohorlandos, quos ni mis 
eliam flagrare inlelligo cupiditate, Cic. De Or. 1, 3o. 

— Ne aut temeru desperet jiropler ignaviam nul ni— 
mis confidal propter cnpiditatem, à cause de l'ardeur 
de sa volonté, de ses efforts, id. Off. 1, 21, fui, — 
De vokuuaie tua ut simul simus, vel studio potins et 
cupiditate non dubito, de ton désir ardent, id. Ait. 
», 26. 

H) en mauvaise part, désir passionné, envie, cu- 
pidité, passion. 

A) en gèn., — a) avec le génit. : <^j pétunia?, 
amour de l'argent, du gain, cupidité, Cœs. B. G. 6, 
w, Quintil, Inst. 7,2,3o; Suet. Vesp. 16, et pass. 
~prœdœ, avidité pour le butin, Cœs. B. G. 6, 34- <^> 
praerps et lubiica dominandi , ambition aveugle et 
mie de périls, Cic. Plût. 5, 18, 5o. ~ lœdendi, 
destrde nuire, Quintil. Inst. 5, 7, 3o. ~ diutius exi- 
geiidi mercedulas, envie de recevoir plus longtemps un 
maire, de se faire payer plus longtemps, id. ib. 12, 
I }) i4-Kabie quadani et profunda confundeudi om- 
Wa cupiditate, espèce de rage, désir invincible de 
(oui bouleverser, Fellaj. 2, n5 , etc. — p) absol.: 
^fa ac temeraria domiuatrix auiini cupiditas ad se 
explrîudam viribus coi-poris abulebaïur, la passion 
wtugle et téméraire qui dominait l'àme abusait pour sa 
satisfaction des forces du corps, Cic. Inveut, r, 2. 
u "i aiiinius semcl secupidilale devinxil mala, quand 
l "*efûis l'àme s'est livrée (ou s'est laissé cncliaùier) à 
■ ? juimte passion, Ter. lleaut. 1, 2, 34. Tila lio- 
""iim sii lt cupiditate agitabatur, les hommes -w- 
exempts de mauvaises passions, Sali. Calil. 

DICT. LAT.-FR. 
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%. In hisce solis rébus indomitas cupidilales alque 
«ff rénal as habebal : cèlerai libidines ejus ratione ali- 
qua aut modo conliiiebanlnr, ce n'est qu'en ce genre 
qu'il avait des désirs indomptables et effrénés ; pour 
tout le reste, ses passions étaient soumises à un calcul 
et contenues dans de certaines bornes, Cic. J'en: 
2, 1» 24; cf. : Domitas habere libidines, coercere 
omnes cupidilates, tenir ses passions sous le joug, 
maîtriser tous ses désirs , id. De Or. 1, 43, fin,, et 
bcauc. d'autres. — P. Naso omni caj'ens cupiditate 
( /. e. non appetens proviuciam), P. Nason qui n'a- 
vait nulle ambition, Cic. Phil. 3, 10. Temcrilalem cu- 
piditalemque mililum reprchendil, il blâme l'ardeur 
téméraire des soldats- pour le combat, Cœs. B. G. 7, 

52. 

B) en partie. 

1°) désir passionné de t argent ou d'autres posses- 
sions, avidité, cupidité, amour du gain. : Nisi ipsos 
crecos reddevcl cupiditas et avaritia et audacia, s'ils 
n'étaient aveuglés par la cupidité, l'avarice et l'au- 
dace, Cic. ïiosc. A m. 35, fin ; de même a côté de ava- 
ritia, Quintil. Inst. 12, 1, 6; Suet. Domit. 9. Neque 
enim videtur in eumdein et conlemplus pecuniaîel cu- 
pidiias cadere, le même homme ne saurait allier le 
mépris de. l'argent et la cupidité, Quintil. Inst. 7, 2, 
3o; de memeupp. abstinent ia, Suet. Domit. 9; 10. Cu- 
piditas causa sceleris fuit, c'est la cupidité quia causé 
le crime, Quintil. Inst. 5 3 12, 6, Spahi.; de même 
id. ib. 3, 5, 10; 5, 10, 34; 7, 2, 35; 12, r, 24; Suet. 
Calig.4^.; Galb. 14; Vesp. i, 19. — #A se sens se 
rattache le suivant : — 11) cupidité dans le com- 
merce, avidité pour l'argent, amour du gain, du lucre, 
usure, escroquerie, Cic. Alt. r, 17. 

2°) efforts injustes en faveur de qqn ; partialité, es- 
prit de parti ; ( Testes ) aut sine ullo studio dicebanl, 
aut eu m dissimulatione aliqua cupiditalis, ils' ( les té- 
moins) déposaient sans passion, ou prenaient au moins- 
quelque soin de cacher leur partialité, Cic. Flacc. \ o ; 
de même id. ib. 26, fin.; Fonte] . 7; Plane. 17, fin.; 
Liv. i'\, 28. 

3°) désir amoureux , Plin. 3, 5, 4. 

cupïdo (cùpedo, Lucr. 1, 108 1; 4» *oS6; 5, 
46 ), ïnis, j. (m., Plaut. Ampli. 2,2, 210; Hor. Od. 


3, 16. 39; 3, 


24, 5r; 


Sa t. r, 1, 61; Ep. i, 1, 33; 


Ovid. Met, 9, 734; S'il. 4, 99; et personnifié dans tous 
les auteurs ; voy, la suite) [cupidus ], autre forme de 
cupiditas, action de désirer, de souhaiter, désir, envie, 
en bonne et plus ordin. en mauvaise part ( très-fréq. 
dans les uoëtes et les historiens, surtout dans Salluste; 
aussi deux fois dans Quintilie.n ; mais pas du tout dans 
Cicéron ni dans Catulle). 

I) en bonne part : Cupido cepil misera in nuuc nie 
proloqui Cœlo. atque lerrœ Medeaï miserias (traduct. 
d'Eurip. M éd. 58: ïu.Epoç U-' Ott^XÔe , etc. ), l'envie 
m'a prise de, etc., Enn, dans Cic, Tusc. 3, 26, fin.; 
cf. r^j cepit Romulum urbis condendre, Romains eut 
le désir de fonder une ville, Liv. 1, G, <^-> eum cepe- 
rat in verlicem Kremi montis ascendendi, il avait eu 
la fantaisie de gravir le sommet du mont Hèmus, id. 
40, 21; et : r^j ihcessil iElhiopiam invisere, l'idée 
lui vint de visiter l'Ethiopie, Curt. 4 5 8. — /^atjiiîe, 
soif, Plaut. Trin. 3, 2, 5o;c/. r— laticum frugumque, 
soif et faim, Lucr, 4, 1089. ^jejuna (cf. jejuna famés, 
Firg.) , faim dévorante, id. r^> gloriaî, amour de la 
gloire, Sali. Caiil. 7, 3. ^ œternitalis perpeliueque 
f'amse , désir de l'immortalité , Suet. Ner.55.r^> lucis, 
désir de voir la lumière (de vivre), Quintil. Inst. 6, 
proœm. § i3. - — placendi , besoin, désir de plaire, 
id. ib. 10, 7, 17, et pass. — b) avec un nom de chose 
pour sujet : Haud igilur possunt tali ratione teneri Res 
in concilium, medii cupedine vicias, ainsi il n'est pas 
vrai que les êtres maintiennent eux-mêmes leur assem- 
blage, tant ils aiment le centre du monde, Lucr. 1, 
1081, 

II) en mauvaise part, — A) en gèn. a) avec le gé- 
nit. : *^> ca^ca honorum ( à coté de avarilies ), aveugle 
ambition, Lucr. 3, D9 j cf. r^> honoris, Sali. Catil. 3, 
fin. r^j mala vilai . amour excessif delà vie, Lucr,_ 3, 
1090. r*-> immilis uvse (/*. e. virginis immaluraé), 
passion pour les raisins verts ( c.-a-d. pour une jeune 
fille non encore nubile), Hor. Od. 2, 5, 9. ^ cœca 
prœ-dîe , amour effréné du butin, Ovid. Met. 3,620. 
r-~j inlempeslîva concuLilus, id. ib. 10, 68g; cf. r^> 
Veneris, id. ib. 14, 634, etc. ™ difficilia iaciundi , 
passion pour les difficultés, désir a" en triompher, SalL 
Jug. 93, 3. rvj ejus ( oppidi ) poliundi , id. ib. 89, 6. 
ro novse forlunaî, désir de changer de sort, d'avoir 
une fortune nouvelle, Liv. 2t, 19. ^ immodica ( ea- 
rum rerum), id. 6, 35, etc. Au plur. : ( Agrippina ) 
cunclis malœ doniinaiioniscupidinibusflagrans (Agrip- 
pute) livrée a. tous les emportements delà tyrann ; c, 
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Tac. Ânn, i3, 2. — fj) absol, : Nam faciunl homincs 
plcrumqiie cupidine ca;ci fit tribuunt ea quje non suiu 
lus cnmmoda vere, ainsi agissent la plupart du tc.mp 
les hommes; aveuglés par la passion , ils leur acco>; 
dent ( aux femmes) des attraits dont elles sont ré l 
lement dépourvues , Lucr. 4, x i49 i àc même id. 4 
1086; 5, 46; Hor. Od. 2, 16, i5, etc. (voy. les pas- 
sages cités plus haut) : r^j femïiieus, désir de possé- 
der une femme , Ovid. Met. 9, 734; cf. r^ 1 muliebri*-, 
djgîr impatient d'une femme ( impatience éprouvée pw 
une femme), Tac. Ann. 4, 3g. — Au plur,, Hor. Sut 
r, 2, in ; 2, 7, 85; Tac. Ann. 3, 52. 

B) en partie. — 1 °) désir amoureux, passion , 
amour : Differor cupidine ejus, je suis transporté, ou 
je brûle d'amour pour elle , Plaut. Pœn. 1, 1, 29; cf. 
f^-> visœ virginis , passion excitée par la vue d'une 
jeune fille , Ovid. Met. 13,906. Pudicitiam, pudoiem 
et sedalum cupidinem , la chasteté , la modestie, la 
sage tempérance, Plaut. Amph. 2, 2, 2x0 ; cf. id. Pœn. 
r, j, 68. — De là b) personnifié : Cupïdo , ïnis, m,, 
Cupidon, ou l'Amour, dieu de l'amour, fil.\ de Vénus t 
Cic. N. D. 3, 23; Prop. 2, 18, ai; Ovid. Met. r, 
453; 5, 366; 7, 19, 73, et bcauc. d'autres ; Hor. Od. 
r, 2, 34; a, 8, r4; 4 5 ^3, 5, cl pass. Au plur., Prop. 

1, 1, 2; Hor. Od. r, 19, 1, Mitsclierl.; 4, 1, 5,'et 
pass. — De là p) Cïipïdïiiëus , a, um, adj., relatif à 
Cupidon (poét. ) : r^j telis , les traits de l'amour, Ovid. 
Trist. 4, 10, 65. r*j sagittas , id. Rem, Am. i5j. — 
Mètaph. pour aimable, charmant, = i'ormosus :^~r La- 
bycœ blanda ora , Martial. 7, 87. — 2°) ( cf. cupi- 
dus, n° II, A, 2, et cupiditas, n° II, B, 1 ), avidité, cu- 
pidité, passion de l'argent : Narcissuni incusat cu- 
pidinis acpWedartim, elle (Agrippine) accuse Narcisse 
de cupidité et de vols, Tac. Ami. 12, 57 ; de même au 
plur,, id. Hist, 1, 66. — * Xi) personnifié Cupido s >>- 
didus , la basse cupidité, Hor. 2 r6, id. 

CÎÉpïdiiSr, a, uni, ad/, [cupido], désireux, avidt . 
en bonne et en mauvaise part ; qui souhaite , qui aime , 
avide, jaloux de , etc. (très-fréq. et très-clas».)\ w 
construit avec le gèn., Vabl., le gèrond., avec i-j ou 
avec l'infini t. 

I) en bonne part, — 1°) en pari, de sujets person- 
nels, — a) avec le génit. : Kg», ejus videndi cupidus, 
recta consequor, désireux de le voir, je vais droit à 
lui, Ter. Hec. 3,3, 12; de même r^>\\v\c redeundi , 
abeundi a milite, vosque hic videndi, id. ib. i, 2, 16. 
r^> redeundi domiim, id. ib. 3, r, 3. ~ ceriaudi, 
plein d'ardeur pour le combat , Lucr. 3, 5. <-^ bel- 
landi, Cœs. B. G. 1, 2. r^j te audiendi, avide de 
vous entendre, Cic. De Or. 2, ,4, 16. f^ valde spe- 
clandi, id. ib. 1, 35, 162. o^salisfaciendi îviptiblir-je, 
jaloux de servir la république, Plancus dans Cic. Fam. 
10, 18, ctc~^j vitic, attaché à la vie, Lucr. (5, i?-38;' 
Cic. Fam. 14, 4. r^j-moiïis, souhaitant, appelant la 
mort, Hor. Sut. 2, 2, 9 S r^, liberorum, qui désire 
des enfants, Quintil. Inst. 4, ?-, 42. <^-> sèntenli.'iruni, 
id. ib. 5, i3, 3i. ^-f pacis, qui veut la paix , Hor. Sal. 

2, r, 44i cic- — Compar ; r^, conlenliouis quam ve- 
ri la lis ,/?&«■ ami de la dispute que de la vérité, Cic. 
De Or. 1, ir, 47. — ■ Supcrl. : : r*j lileraruin, qui aime 
à s'instruire, J\ 7 ep. Cato, 3. r^ nosl ri, /;/<?/« d'affection 
pour moi , Cic. De. Or. 1, 22, fin. -r- p) avecl'inf. : r^j 
altingere, Prop. r, ig, 9. r^> moriri, qui désire la 
mort, Ovid. Met. 14, 2i5. — * y) avec in ; Quis est 
enim tain cupidus in perspioienda cof;noscendiif|ue 
rerum nalura ut, quel homme est assez animé du dé* 
sir d'étudier cl de connaître' la nature, la vérité 
pour, etc., Cic. Off. 1, 43, i54, Beier. — ô) absol. : 
Si qiiîcquam cupido oplanlîqut; obligit umquam I«n- 
sperauli , Catull. 107, 1, Aude Cresaris invicli res di- 
cere... Cupidum vires deficiunt, je le voudrais bien, 
mais les forces me manquent , Hor. Sut. 2, 1, 12. — 
Adverbialt : Acoessi et cupidus Plieuei sub niœnia 
duxi, av ec ardeur, avec zèle , Virg. JEn. 8, j65, — 
2°) en pari, de sujets inanimés : Patefactis Caireiibtis 
non posse tamen piorumpere equoium Vim cupidam 
tam desubito quam mens avet ipsa , l'ardeur des 


coursiers, Lucr 


2, 265. 


II) en mauvaise part , qui désire, qui souhaite , 
qui demande passionnément, passionné pour, avide de. 

A) en gèn. — 1°) en pari, de sujets personnels , 
— on.) avec le génit. : r^ auri, Plaut. Pœn. 1, 1, 5i ; 
cf.r^f pecunise, avide d'argent, cupide Cic. Fcrr. 1, 
3,8. r^ damm,'Plant. Pseud. 4, 7, 34. '^- rerum nu- 
varum , imperii, avide de révolutions, de pouvoir, 
Cœs, B. G. 5, 6; cf. r^Mum novarum, id. ib. 1, 1 :-: ; 
r^euj use unique motus novi, Tac. Hist. i\ 80; et : t~^> 
nullius rei nisi imperii , Nep. Reg. 2, 2. r^> lœdendi . 
qui prend plaisir à nuire , Quintil. Inst. 5, 7, 16. r^ 
maledicendi , qui aime à médire, id. ib. 6, 2, 16, et 

<^ vino, qui aime L 

88 


autres. — (î) avec i'ablat. 
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vin, Plant. Pseud. i, s, 5o. — y) a ^f°J- \ P 01 ^' 5 cu " 
pidos moderalis, mercenarios gratuilis, impios reli- 
gions, etc..,. anleierre? Pom-ez-vous préférer la pas- 
sion à la sagesse, /' intérêt ait désintéressement, l'im- 
piété à la religion? Cic. Fonte]. io, fin. Emit homo 
cupidus {désigné un peu plus haut par cupidilale in- 
ccnsusjel locuples, Canins désirait passionnément , 
il était riche, le marché se conclut, id. Off. 3, 14 , 5g. 
Quae ( pocula Circcs ) si cum sociis slulius ciipidusque 
bîbissel, si, partageant la sottise et l'avidité de ses 
compagnons, il { Ulysse) eût bu comme eux ce fatal 
breuvage {de Circé), Hor; Ep. i, 2, a4. Prodigus 
œris , Sublimis cupidusque et amala relinquere pernix, 
prodigue, enthousiaste, passionné et prompt à se dé- 
tacher de ce qu'il a aimé , id. A. P. i65, et pas s. 

2°) avec un nom de chose pour su] et : Lenit albes- 
cens aiiimos capillus Lilium et rixre cupidos pro- 
tervœ, l'amour de la dispute, des Querelles et de la 
'violence, Hor. Od. 3, 14, a6. - Cupido affixum 
cordi , Lucr. 4 5 it34- 

B) en partie. — 1°) amoureux, épris d'amour, 
langoureux , passionné. — a) en pari, de sujets per- 
sonnels : Neu me cupidum eo [se. ad uxorern ducen- 
dam) impulissel, Ter. Phorm. 1, 3, 6; de même Ca- 
ndi. 64, 374; 70, 3; TihulL 1, 8, 74; 1, 9 » 58 J 2 > 
5, 54; Ovid. Her. 5, 129; Met. 4, 679, et beauc. 
d'autres. — b) avec un nom de chose pour sujet : Si- 
mili ac cupidse menlis saliata libido est, quand la pas- 
sion est assouvie, Catull. 64, 147 ; r^> de mente, âme 
enflammée, id. 64. 3gS. r^> lumine, d'un œil avide, id. 
64, 86. r*-> ulnis, dans ses bras caressants , Ovid. 
Met. 11, 63 ; cf. >^-> mantis, main friponne, id. A. A. 
1, 116. r^j lingure, langues amoureuses, id. Am. 3, 7, 
g, et pass. 

2°) avide d'argent, cupide, avare : Sic cupidos 
milites dicas, sed non mirum , quod pericnlorum ac 
sanguinis majora si bi deberi priemia putent, vous 
dites que les soldats sont avides d'argent ; qu'y a*t-il 
d'étonnant à cela ? ils pensent tout simplement que 
leurs périls et leur sang doivent être plus largement 
payés, Quiuiil, Inst. 11, r, 88; de même au superl., 
Sue t. Vesp. 16. 

3°) qui fait des effets en faveur d'un parti, qui 
favorise qqn , partial : r^j qurestores vehementer is- 
tins ( se. Verris ) , ses questeurs sont tout à fait dans 
ses intérêts, lui sont tout dévoués, Cic. P'err. a ; 
£ 5 4. — f^j eliraliset conjuratis lestibus, les témoins 
étant pleins de partialité, de haine, et s' en tendant en- 
tjc eux, id. Fontej. 6. r*-> judices ( à côté de infestos , 
invideiiles) , juges iniques , passionnés , Tac. Or. 3 r ; 
cf au cornpar. : r^j judeXj Cic. Cœcin, 3, 8, e/~au- 
ctor, id. tluent. 24j 66. 

Adv. cûpïdë, avidement, en bonne et en mauvaise 
part, avec zèle, ardeur, passion , entraînement, par- 
tial/te, etc.(fréq. et très-class. ), Plaut. Casiu. 2 , 3, 
49; Slïch. 1, 1, ri; Ter. Ad. cl, 2, 1; Cic. Fam. 
16, g; Rose. Am. 18; Ph'd. 2, 21, 52; Nep. Arist. 
1, 4; Qui util. Inst. i, 3, i3; 5, 6, 2 ; Suet. Cœs. 12, 
etc., Catull. 63, 2 ; fi4, 267; Soi: Ep. 2, 1, 100, et 
beauc, d'autres. — Cornpar., Cœs.}). G. 1, i5; 5, 
id, 44 5 Liv. 3, 32 ; 4 2 î ïS» et pass. — Superl., Cœs. 
B. G. 1, 4o ; B. C. 2, 20; Sali. Catil. 40, 4. 

cupïcndiis, a, um, part. fut. passif de cupio, dé- 
sirable, Ov. Trist. 4, 4, 66. 

CâpieniiiuS; ii, m. t nom propre-rom., par ex. 
*— 1°) C. ~, Cic. A IL 16, 16. — 2°) nom d'un de- 
■ bauchê, ami d' Auguste, Hor. Sut. 1, 2, 36. Voy. sur 
ce passage le scol. Porphyr. 

cupiens 3 enlis , partie. etPa.de cupio. 
cnpienÉer^ adv,; voy. cupio, Pa., à la fin. 
eupïlla^ ae, m. (syn. de cupula), comme nom 
piopr. rom., sous Dioctétien, Idans le Cod. 6, 58, 
5. 

cûpïo; ïvi ou ii, ïtum, ëre (imparf. du subj. cti- 
p;rel, Lucr. 1, 72; cité aussi dans Non. 5o6, fin., et 
dans Prise, p. 879, P.), v. a., désirer, souhaiter, de- 
mander qqche {par conséq. désignant simplement l'in- 
clination de l'âme, le désir moral, tandis que velle ex- 
prime la volonté déterminée, active ; Cujus illiconalus, 
utille raliocinabatur, nec, si posseui, reprimere o.npc- 
rent, quum tanlum beneïicium eî se debere arbitra- 
reutur; et, si velient, forçasse vix passent frangere 
liominis sceleratissimi corroboratam jarn vetustate au- 
daciam, persuadé, selon ses calculs, que, même le pou- 
vant, ils n'auraient pas , lui étant redevables d'un si 
grand service , le désir de réprimer ses attentats, et 
que, s'ils en avaient la volonté, peut-être ne pourraient- 
Js dompter l'audace invétérée d'un qussî grand cou- 
pable, Cic. Mil. 12, 32 ; cf. Klotz dans John N. J. B. 
i834, tome 2, p irg et suiv.) {extraordin. fréq. 
Jans toutes les périodes et tou* les styles) ; se oons' 


CUPI 

truit avec l'ace, l'inj., l'ace. , suivi de l'inf., l'ace, 
suivi du part., avec ul ou absol. 

1°) en gén. — A) partie, en pari, de sujets per- 
sonnels , — a) avec f accus. : Quid istuc ïam cupide 
cupis? pourquoi désirez-vous cet objet avec tant d'ar- 
deur? Plaut. Casin. 2, 3, 49- Au ratio paru m praï- 
cipil nec bonum illud esse, quod aut cupias ardent er, 
aul adeplus eiïeras le insolenler? Cic. Tusc. 4, 17, 
3g. <— j nu pli as, désirer se marier, Ter. Heaut. 5, 1, 
12. ^ eadem, eadein odisse, avoir mêmes désirs, 
mêmes aversions, Sali. Jug. 3r, 14. ^ domum 
alius, alius agros, l'un convoitait une maison , l'autre 
un champ, id. Catil. n, 4. r^j novas res , être avide 
de nouveautés , de révolutions , id. Jug. 70, 1. Quod 
quanlo plura parasti, Tanlo plura cupis,/j/«j* tuas ac- 
quis, plus tu désires, Hor. Ep. 2, 2, 148. ( Magislra- 
tus, imperia, etc. ) minime mihi hac tempestate cu- 
pienda videutur, le pouvoir, dans ce temps-ci, ne me 
semble avoir rien de bien tentant, Sali. Jug. 3; cf. : 
H<ec prius, ut memoranl, non invidiosa nefandîà Nec 
cupienda bonis régna Thoanlis erant , Ovid. Trist. 4, 
4, 66 . etc. — Au part, passé : Nec sese dedil in 
conspeclum coi l de eu pi tus, Enn. Ann. i, 53 {dans 
Cic. Divin. 1, 20 ). Cupitœ atque cxspeclataî, Plaut. 
Pœn. 5, 4 j 90. Mars videt liane visamque cupit poli- 
turque cupitam , Ovid. Fast. 3, 2r. Cupituni ïetatis 
florem, Lucr, 3, 771; 5, 845. Cujus rei semper eu- 
pitœ, Liv. 26, 7. Cujnlis moram afferebant, ils retar~ 
daient l'accomplissement de ses vœux , Tac. Ann. 4 ? 
3, et beauc. d'autres. Tandem huic cupilum conligit, 
enfin son désir est satisfait , ou il a obtenu ce qu'il 
voulait, Plaut. Pœn. 5, 4» roi; de même au neutre, 
Liv. 3, 37. Cupitum id Tiberio, c'est ce que deman- 
dait Tibère, Tac. Ann. 6, 32, 14, 2, et pass. — p) avec 
tinf.{ ainsi le plus fréq. ) : Emorî cupio , je voudrais 
mourir, Ter. Heaut. 5, 2, iS ; de même : <^-> vitam mu- 
lare, Lucr. 5, 170. ^^ claustra nalurfe porlarum effrîn- 
gere, je me propose de pénétrer dans le sanctuaire de 
la nature {d'en enfoncer les portes), id. i, 71. ^^ te 
edare de pbaleiis, Cic. Ferr. i, 4, ia, ad fin. A-'diem 
cousumere, id. Au. 4, 2. r^> operam navare , être 
disposé à rendre service, Cœs. B. G. 5, 25, fin. r^> 
prœlium facere, désirer combattre , Sali. Jug. 07, 4» c t 
nombre d'autres. — Quum noslri quid sine impera- 
loj'e... eflicere possent perspicî cuperen! , (es nôtres 
désirant faire voir ce dont ils étaient capables en l'ab- 
sence de leur général, Cœs. B. G. 3, 21. — y) avec 
l'ace, suivi de l'inf. : ïibi favemus, le tua frui viriule 
ciipimiis, etc., Cic. Brut. 97. Nain ci Bibuli seuleu- 
tiain valei'e cupîerunt, id. Fam. t, 2, 2.. — ( P.:usa- 
uias), selecini» affinitaie conjungi eupit, Nep. Pans. 
4, 3. Galalea... El fugit ad salices et se cupif ante 
vidwj, et désire fort avoir été préalablement aperçue, 
Virg. Ed. 3, 65. — * 6) avec l'ace, suivi du part. : 
Cu. Quis nominal me? Ph. Qui le convenlum cupit. 
Cu. Hand niagis cnpis.quam ego te cupio, Cu. Qui 
prononce mon nom? Ph. Quelqu'un qui voudrait s'en- 
tretenir avec vous. Cu. Vous ne le désirez pas plus 
que moi , Plaut. Cure. 2, 3, 2 5. — * e) avec le gé- 
nitif { cf. plus bas cupieus) : Qme (ingemiœ mulieres ) 
cupiunt tui, les femmes bien nées qui sont éprises de 
toi, Plaut. Mil. gl. 4, 1, 17. — Ç) avec ul : Quod ego 
quidem nimis quam cupio ni impeli'el 1# /e désire vive- 
ment qu'il réussisse, qu'il obtienne l'objet de ses désirs, 
Plaut. Capt. i, 2, 17. — y]) absol. : Nolunl, ubive- 
lis : ubi nolis,"cupiunt ultro ; vous voulez, elles ne 
veulent pas ; vous ne voulez pas a votre tour , c'est 
alors qu'elles désirent, Ter. Eun. 4, 7, 43. Qui cu- 
pit aut metuit, celui qui désire ou qui craint, Hor. 
Ep. 1, 1, 5i ; à côté de nieluo, id. id. r, G, t?., et 1, 

16, 65; cf. Cic. De Or. 2, 44. Neque veto nubis cu- 
pientibus atque exoptantibusfniclusotiidatusesl, etc., 
malgré nos vœux et nos ardents désirs, il ne nous a 
pas été donné de jouir du repos, id. il/. 1, 1, 2. 
Gohorlatus suos , omnibus cupienlibus ad boslium 
castra coulendïl, il harangue ses soldats, ct pour obéir 
au vœu général il marche sur le camp ennemi, Cœs, 
B. G. 3, 24; cf. ib. 19, et beauc. d'autres. 

Pj) métaph. avec un nom de chose pour sujet :. As- 
periora vina rigari ulique cupiunt, les vins durs de- 
mandent à être coupés, veulent être coupés , Pl'm. 

17, 26, 41. 

TI) dans le sens prégnant, vouloir du bien à qqn , 
lui être favorable. , être bien disposé à son égard, s'in- 
téresser à lui , lui souhaiter toutes sortes de prospéri- 
tés, etc. : Favere et cupere Helvetiis propter eam af- 
Jlnilalem, être favorable aux Helvéticns et leur porter 
intérêt à cause de cette affinité, Cœs. B. G. 1, 18; 8; 
cf, : Quid ego Fundanio non cupio? nonamicussum, 
etc.? quel bien ne veux-je point à Fundanius ? ne suis- 
]epas } etc.? Cic, Qu. Fr. i a 2, 3j ,Ç 10. r-o jpsi Gly- 
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cerio, Ter. Andr. 5, 4,2, Ruhnk. r^ cui maxnne, h 
qui je porte le plus vif intérêt , Planais dans Cic. 
Fam. 10, 4, fin. Cujus causa omnia quum cupio, tuni 
niehei-cule eliam debeo, à qui je porte et dois certes 
porter le plus vif intérêt, Cic. Fam. i3, 75; cf. ; 
Messala causam mihi ti'adidil, quem sua causa cupere 
ac debere jnlelligehal, Messala m' a confié cette cause, 
connaissant mes bonnes dispositions pour lui, id. 
Rose. Am. 5i, 149, Mœb. Qui islius causa cupiunt 
omnia, qui ab eo beuignissime Iraclati sunt, etc., qtu 
lut veulent tout le bien possible, et qui ont reçu de 
lui les.-traitemen/s les plus aimables, Verr. 2, 2, 73. 
Yehementer ejus ( se. Pausauiae) causa cupere euni 
( se. Neronem.) intellexi , j'ai vu que Néron lui était 
tout dévoué, id. Fam. r 3, 64. Delà la formule de poli- 
tesse : Cupio omnia quae vis, comme notre : tout à vos 
ordres, à vos souhaits, votre tout dévoué serviteur, 
Hor. Sal.- t, 9, 5. — Delà 

cûpteus, entis, Pa., qui souhaite, désire, de- 
mande qqche, désireux, amoureux, avide (le plus sou- 
vent an ter. au siècle class. et poster, à Aug,, le plus 
fréq. dans Plante et Tacite) — a) avec le gênit. \ 
Cubât complexus cujus cupiens maximeesl, ilcslcou 
ché dans les bras de celle qu'il aime, Plaut. Ampli, 
j/roï. 13a; de même : rw corporis , avide de ses char- 
mes, id. Mil. gl. 4, 2, 7. f^ nupliarum, qui désire 
se marier j id. ib. 4, 4, 29. ™ tui, /. e. tua arnica. 
ton amante, id. ib. 4 5 2 ) 58. «■>-/ liberorum, qui sou- 
haite des enfants, Tac. Ann. 16, 6. r^j novarum 
rerum , qui aime les innovations , les révolutions, id. 
ib. i5, 46. ~ bonarum arlium, qui désire le bien, 
id. ib. 6,46. ^j voluptatum, avide de plaisirs, id.il/. 
i4, 14. r^j erogandïe pei* honesîa pecunire, aimant à 
dépenser pour des motifs honorables , à faire un noble 

do- 


ar. 


usage de ses trésors, id. ib, 1, 75. — . Comp, 
minandi suis quam snbigendi exlernos cupienliorcs, 
plus désireux de dominer parmi les leurs que de sou- 
mettre l'étranger, Aurai. Vict. Cœs. 24. ^- Superl. ; 
<^j legis, ami de la loi, Sali, fragm. dans D'tomecl. 
p. ag'i,, P. — P) absol. : Ut quibusqne hélium invitïs 
aul cupienlibus erai (cf. neque plebi mililia volenii 
putabalur, Sali. Jugurth. S4, et en grec, 6é).gvti 7.à- 
p.ot tout' av fjv, Soph. OEdip. R. ]335), selon que 
chacun appelait ou repoussait la guerre de ses vœux, 
Tac. Ann. r, 59. — Superl. : Marins ciipienlissima 
pk'he consul factus, Marins, créé consul au çrand 
contentement du peuple, Sali. Jug. S4, 1. — Aav. cu- 
pienter, avidement, passionnément, = cupide {seulem. 
avant le siècle classT) : <— cupere, Enn. dans Non. 
9r, 8. r^-> discerpere membi'3, déchirer avec plaisir 
les membres {de qqn), Att. ib. 6. /^petere. Plant. 
Pseud. 2, 3, 17. 

•j* cîipisco, ëre, -v. n., comme cupio, Prise. 

ciipïtor s ôris , m. [cupio], celui qui désire, qui 
souhaite ( très-rare, peut-être seul, dans les exem- 
ples suiv. ) : r^j incredibilium , qui aime l'extraordi- 
naire , Tac. Ann. id, 42. ^ talis matrimonii, qui 
voulût d'un semblable mariage, id. ib. I2 ? 7. <^ 
amicitiœ, qui brigue l'amitié, Appui. Flor. 3, p. 807. 

cupitus , a, um : voy. cupio, n° I, A, a. 

cuplœ ou coi>lie a ârum ,/. pi { copula) , poutres 
qui en tiennent plusieurs autres assemblées , Isid, 

cûpo, Ônis, m., Charis.; voy. caupo. 

Cuppaî, ârum, Notit. Imper.; Anton. Iti/t.; 
Cu ppe.es, Tab. Peut.; Anton, edii. Alain.; Cuppi, 
Koôîûot, Procop. De JEdific. 4, c. 6; v. dans la 
Mnesia superîor, -au S. du Danube, à 247». p. au S 
E. de Vimitiacmm, à 24 à l'E. de Laterata. Là était 
placé, sous les ordres du Mœsise Primœ dux, se* 
la Notit. Imper., un Cuneus equilum Dalmalamm 
Cuppensis, e, adj. : r^> auxilium, Notit. Imper. 

cnppedia 5 cuppedinarius et cuppedo; voy. cu- 
ped. 

Cûpra, Pl'm. 3, i3 ; Mêla, 1, 5; Cnpra Maritima, 
laser, ap. Gruter; Kouttpa MttpiTÏp,a, Ptol. 3. 1, 
21; Cyprœ l'anum, to ty^ç Kutt^kc ïôpôv, Strab. i>, 
p. 166 ; v. dans le Picenum , près de la côte , à 5 m. 
p. au S. E. de Firmiim , à i5 au N. E. rfAsculuin, 
avait un. temple de Junon, T7)V C/ Hpav È/.cTvoi (Etnisci) 
KuTipav y.aï.oûo-t, qu'Adrien reconstruisit : Te m plu m 
Dere Cuprœ ReslituiL, Inscr. ap. Gruter.; était située 
là où se trouvent auj. le Grotte a Mare, au nord de 
S. Benedetlo.Voy. Colucci, Cupra Maritima, p. i3o; 
cf. SU. liai. 8, v. 433. 

(Copra,Cuprum, Couper, Cowpar, petite v. de 
l'Ecosse méridion., surl'Eden, comté de Fife. 

Cupra Maritima; cf. Cupra. 

Cupra Montana, TCouTipa Movrava, Ptol. 3, 
1, 5a ; v. dans l'intérieur du Picenum , à l'O. fife Cu- 
pra Maritima, au N. du fi. Tronte, probabl. auj. Ri- 
palransone {voy. Abeken, Mittel-Italien, p. 120). Cu» 
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j^nses, cognon). Mpnlani, Plin. 3, i3; Cu prenais, 

e aàl • <» aS eI 'i Bttlb - De Limit ;, . . . , 
'Cûprenses, ium, m., acec lepitk. de monlam, 

habitants delà v. de Cupra monlana, /Jz-èi de Cupra 

w/ CÙpraniarilîma on liuorea, P/w. 3, i3 (18), nr. 

— Jtising- J'tscr.ap. Murât. 778, 7. 

cnpressëtum, i, />. [cupressus], //ea planté de 

cyprès, bois de cyprès, Cato R. R. i5r , 1 ; £/'c, Z>^. 

j 5, 

' cîipresseus , a, uni, c(^\ [ cupressus], r/e bois de 
cyprès, de exprès :~ signa Junonis, Liv. 27, 3?. ^ 

folialura,^//-. 2,9. ^ 

cupressïfer, êra , erum, <wr). [cupressus, fero], 
fl/fliiteVe cj7>rèf, qui porte, produit des cyprès : ~ 
Erjmantlib, Ovid. Her. 9, 87, Loers. ~ Cyllenes 311- 
mm ,'td.Fnst. 5, 87. 

f cupressïuus s a, um, adj., = x\j7rap£cr<7ivor 1 
de bois de cyprès, de cyprès: r^-> fronde», Colum. 2, 
%u.<^ coni, id. 6, 7, 2. ~ oleym, Plin. 23, 4, 40. 
' v cûpres&us, i (abl. cupressu; voy. plus bas et 
cf. Varro, L. L. g, 47, iftfiSclmeid. Gr. 2 p. 471 ), 
f. ( m., accus, plur. rectosque cupressos , Enn. dans 
Geli. i3, 20, i'6) (autre forme plus voisine du grec : 
phir. cypâïissi coniferœ, firg. Mn. 3, 6S0; cf. plus 
lias, w" 1)), = vmk&çiggoç, cyprès , arbre consacra à 
plutonel employé dans les funérailles, Cupressus sem- 
pervirens Linn,, « Cato, R. R. i5i; Plin. 16, 33, 
60; » Quintil. Inst. 8, 6,58; Suet. Vcsp. 5; Virg, 
En. 6,216; Hor.Od. r, 9, 1 ; 2 , 14, 23; 4, 6, 10; 
Ovii.Met. iu, 106; Lucan. 3, 442, «7 beauc. d'au- 
treSt —ginit. : cupressi, Cato, R. R. 48, t ; r5i, 1 
(deiixfois); Varro, R. R, r, 40, 1. — ablat. : cu- 
presso, T"/'". JEn. 3, 64; r/ /r° 2; cupressu , 'Candi. 
64,291; Ovid. Met. 3, i55; /"7/r. 2,9 {deux fois ); 
Colum. 4, 26, 1.— u) personnifié Cyparissus , \,m., 
jeune homme changé en cyprès, Ovid. Met. 10 , 121 
sa., cf. Scrv. Virg. Georg. r, 20 ; y£«. 3, 64 e/ 680, 
— T) par melon, coffret, boite en cyprès; ablat. 
cupresso, Hor. A. P. 332. 

cùprëus (écrit aussi cypr.), a, um, adj. [ cu- 
prum], de cuivre, en cuivre : .00 vas, Plin. 23, 3, 37. 
^bideuleSj Pallad. Jul. 5. <^ eu m aeu , Trebell. 
Ciaud. 14. 

Cuprimontiimi ? Kupferberg, v. de Silésie , 
iisiïict de Rcichenbach , sur l'Ochsenhopf (tête de 
bœuf) et sur la rive orient, du Bober, à 10 ^ mill. au 
S. 0. de Braslau. 

"CnprimontiDiii ad Alcmonain.; Kupfer- 
berg, bourg de Bavière, sur tAltmiïhl, dans le cercle 
de Regen , non loin d'Eichstœdt. 

Cupriiuontium., scil. Boheniiae, Kupfer- 
berg, Uaria-Kupfer, petite v. de Bohême, au pied du 
Kupferberg, à 4 { mill. au N. O. de Saatz. 

Cuprimoiitiuni, scil. G es tri ci se, Kupfer- 
berg, bourg suédois dans le Gestrildand , contrée de 
Borland, Norrland. 

Cnprimontiani, scil. Herruxomim, Kupfer- 
berg, bourg de Bavière, cercle du haut Mein , près 
de Bamberg, 

ciïprïims, a, uni, adj. [cuprum ], de cuivre , en 
«uVre.'/vielavus, Pallad. Jan. i5, 18. ^cauterium , 
reget, 1, 14, 3; 1, 28, 4 ; 3 , 6, ri, et passim. 

Cnpriini,*. o. Cupra. 

Coprnm,i; voy. Cyprus", n° II, 1. 
l.cQpâla, ae,/., dimin. [ t. cupa ], petite cuve > 
petite tonne ,J)lp. Dig. 33, 6, 3. 

2, cûpûla^ se, f, dimin. [ 1. cupa ] , petite nia- 
iwelle, Cato, R.R.2.1. 3. _ cupule, t. de bot an., 

car (vieille orthographe, quor; cf. Vcl. Long. 

h 2236, P.), adv. [contracté de quare; cf. Vel. 

">!>$• p. 223 r, P., e t la lettre C ; d'après Voss. Ety- 

*f '■ s. h. y.; Ânalog. 4, 2 1 , et Hand Tursell. 2 , /?. 1 7 5 

ecui m], pourquoi, h cause de quoi , pour quel 

IJ relatif : Quamquam' duse causa3 sunl cm* tu 
irequentior in islo officio esse debeas quam nos, il y 
a cependant deux motifs qui doivent vous rendre plus 


mtuetau a moi l'accomplissement de ce devoir, Ci 
«ffl. i5, 20, 2; de même Causœ cur, Quintit. 1ns 
"iS, 16, e/Ea causa cur, id. iA.a,3, 11. Nonfu.. 
J" at " r tanlum la ^orem caperes, tu n'avais pas de 
°"J pour prendre tant de peine, Cic. Rose. Corn. 16, 


f m.; de 


9; Causa 


même .- Causa non esset cur, id. IV. D. 3,4, 


De Or, 
3, 59; 


*. tausa nutla est cur, id. Rose. Ani, 5o, 146 ; 

»4a;A,h,[ esicausffi cur, Quintil. Inst. ir, 
Vu*causa est cur, etc.? Cic. Lœl. i3 , 48; et : Qiud 
r 3 !'^ cur > etc -> pour quel motif, quelle raison 

'Pml« C Z id ' Flacc - *,&->*>' Or. 3, 48; U5; 
rent f a ""égare et afferre rationem cur nega- 
' rc J User et donner les motifs de leur refus, id. , 
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Fa/n. 6, 8, r. — Id salis magnum esse argumenlum 
dixisli cur esse deos confileremur, vous avez reconnu 
que c'était une preuve suffisante pour nous faire croire 
à l'existence des dieux',' id. TV. D. 1, 23 ; de même 
après argumenta, id. ib. 3, 4, ro ; Divin. 1, 3. — Est 
vero cur quis Junonem lœdere nolil, Ovid. Met. 2, 
5x8; et négat. : Neque est cur nunc sludeam lias 
miplias mutai-ier, elje n'ai pas de motif pour vouloir 
casser ce mariage , Ptaut. Stich. r, 1, 5r. Non tamen 
est cur, Ov'td. Her. 10, 144. Et dans la question : quid 
est cur, pour quelle raison , quelle raison y a-t-il de, 
etc., Cic. Clttent. 53, 147; Fin. 1, 10, 34; £œ/.20, 
5o; Lîv. 2r, 43, et beauc. d'autres. — Ne cui sit ves- 
Irùm mirum cur, ctc. t ne vous étonnez pas que ou 
de ce que, Ter. Heaut.proL, et autres semblables (voy. 
les mots miror, adrmror, etc. ). Qua in re prinnim 
illud repreliendo et accuso cur, etc., en cela je vous 
blâme et vous accuse d' abord de ce que, Cic. Verr. 1, 
3, 7, et autres semblables. Quid Arislidcs comrnisisset 
cur tan ta pœna diguus ducereiur, quel crime avait 
commis Aristide qui eût pu lui mériter une telle con- 
damnation , Nep. Arist. 1, 3, e£ autres semblables. 
Multa q 11 idem dixi, cur excusalus abiretn, j'ai pré- 
senté plusieurs motifs (T excuse , Hor. Ep. r , 9, 7, et 
autres semblables. 

II) interrogatif : Venit ad me sœpe damans : Quid 
agis, Mineio ? Cur perdis adolescentem nobis ? cur 
aniat? cur potat? cur tu his rébus sumptum suggeris? 
souvent elle vient me crier aux oreilles : Que faites- 
vous , Minciqn ? pourquoi perdez-vous noire fds? 
pourquoi se îivre-t-it aux femmes, au vin? Pourquoi 
subvenez vous à toutes ces folles dépenses? Ter. Ad. 
1, r, 36 sq.; cf. : Qûid agis? cur leis perdilum? Que 
faites-vous ? à quoi bon vous perdre? id. Andr. r, r, 
107. Quid igilur ego dubito? aut cur non introeo jn 
nostram domum ? pourquoi hésiter? pourquoi ne pas 
rentrer chez moi? Plant. Ampli. 1, r, 253. Heu me 
miser um] cur senalum cogor, quem laudavi semper, 
repi'eheiïdere ? malheureux que je suis ! pourquoi suis- 
je forcé de blâmer le sénat , jusqu'ici' l'objet constant 
de mes éloges? Cic. Phi/. 7, 4, 1/,. Cur ego le ve- 
lim incidere in lerrores tribunicios ? id. Fam, 2, r8, 
3. Er. Jubé libi agnum afferri propere unurn , pin- 
gueni. He. Cur? Er. Ut sacrifices, Plaut. Capt. 4, 2, 
82. Ch. Apud me sis volo. Me. Non possum. Ch. 
Cur non? Me. Je ne puis. Ch. Pourquoi pas? Ter. 
Heaut. i 5 r , 1 1 1 . — Placé qqf, dans les poètes après 
un ou plusieurs mots de la proposition : Slraiege, 
noster cur liic cessât canlharus? Plaut. Stich. 5, 4, 
23. Obsequium ventris mihi perniciosius est cur? 
Pourquoi la gourmandise m' est-elle plus nuisible qu'à 
toi? Hor. Sat. 2, 7, J04. Ne quis humasse velit 
Ajacem, Atrida, vetas cur? Fils d'Atrée, pourquoi dé- 
fendez-vous que personne se permette de donner la 
sépulture à Ajax? id. ib. 2, 3, 187. 

Pour plus de détails sur ce mot, voy. Hand Tursell. 
a,p. 175-183. 

cîïra, œ,y*. [dérivé de quiero, par co/iséq. action 
de se donner de la peine pour qqche, de /à] soin,, et, 
comme celui-ci, se subdivisant dans les deux signifi- 
cations : application et sollicitude. 

I ) peine, efforts ( corporels ou intellectuels ) appli- 
qués à qqche; application, soin, peine, sollicitude^ ac- 
tive, syn. avec diligenUa, opéra, studium, labor, etc., 
opp. à negligentia, etc.; voy. la suite ( extraordin. 
fréq. dans toutes les périodes et dans tous les styles) 
A) au propre. 

i °J en gén. — a) absolt : Curantes magna çum cura, 
concupientes Regni, dant operam simul auspicîo an- 
gurioque , prenant toutes les peines du monde , dési- 
rant la royauté, ils observent avec soin les auspices 
et les augures, Enn. Ann. 1 , 94 ( dans Cic. Divin. 
1, 48 ); de même : Magna cum cura ego illum curari 
volo, Plaut. Men. 5, 4, 7; cf. ib. 9. Quod Jn rébus 
honeslis et cogilalîone dignis perse curœque ponelur, 
id jure laudabilur (il y a un peu plus haut : magnum 
sludium multamque operam, etc.), tout ce que l'on 
prendra de peines et de soins pour des objets honnê- 
tes et dignes d'occuper la pensée méritera des éloges , 
Cic. Off. i, 6, 19. Neque vero hîec tam acrem curam 
dilïgentianique desiderant, notre art (l'art oratoire) 
n'exige pas tant de soins , tant d'exactitude, id. De 
Or. 3. 48 ; de même à côté de diligentia , Quintil. inst. 
ro, r, 86. Si utru nique cum cura et studio fecerimus, 
si nous remplissons cette double tâche avec soin et avec 
zèle, id. ib. io, 7, 29. Plus exigunl laboris et cura 
quaî sequnnliir, les objets suivants demandent plus de 
peine et de soin, id. ib. 8, prooem. § r3 ; de même à côté 
de labor, id. ib. 2, 2, 10; 2, 4, 17; Iû )/ » 7' Cura et 
indruslria educaloris sni, grâce aux soins ef au zèle 
de son précepteur, Suet. Gramm. 21. Ut in remp. 
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-ornai cogitatione curaque incumberes, de consacrer 
tous vos soins, et toutes vos pensées à la république, Cic. 
Fam. ro, 1 ; de même à côté de cogitai io , id. ib. 10, 
3, 3; De Or. 2, 44, r86; et au plur., id. Off. 2, i, 2. 
Tam ni mia cura quam negligentia sunl reprelitMideiida, 
le trop de soin, comme la négligence , y est blâmable , 
Quintil. Inst. rr,3 3 r37; de même par opp. à ncgli- 
genlia, id. ib. ri, 2, 40; 'n, 3, rg. Non naturain 
defecisse, sed curam, ce n'est pas le naturel qui a fait 
défaut, mais le travail, id. ib. r, r, 2; de même opp. 
à natura, id. ib. 1, 2, 4 ; 2, 8, 5; n, 3,.rr; 10, r, 
ro6; cf. aussi: Naluralia quaï ciira juvanliir instru- 
menta , instruments naturels que perfectionne l'exer- 
cice t ou que le travail rend plus puissants, id. ib. 
12, 5, 5. Ad eujus summani eruditionem et praestan- 
tissimum -iugeiiium cura quoque et medilalio acces- 
sit, à une instruction profonde et aux qualités d'un 
esprit supérieur il joignait F étude et l'exercice , Tac. 
Or. iC; cf. ."Britannire sittim... non in comparalioneiu 
rurfe ingeniive referam , ce. n'est pas pour lutter 
( avec ces auteurs ) en fait d- 1 exactitude et de talent, 
id. Agr. 10, etc. Eo majore cura illam (rernp,) 
administrai-!*, Sali. Jug. 85, 2. Curam solilo exactio- 
rem preeslilit , // montra plus d'application et d'exacti- 
tude qu'à l'ordinaire , Suet. Tib. iS. Nequaquam salis 
in re uua consumere curam ( remplacé dans le vers 
suiç. par laborare), // ne suffit pas de donner tous 
ses soins à un seul objet, Hor. Sat. 2, 4j 48; cf. : 
Simplici myrto nibil allabores Sedulus euro , que ton 
zèle minutieux n'ajoute rien au simple myrte, id. Od. 
1, 38, 6, etc. — p) avec le g^n. soin, attention ; 
administration, direction, gestion d'une affaire; 
cf.: r*-> difficilis rerum alienai'um , il est difficile de 
conduire, de gérer, d'administrer les affaires d' au- 
trui , Cic. Off r, 9, 3o; cf.r^j rerum domeslicaruin , 
Quintil. Inst. 3, 3, 9. r^j maximam belli suslinere, 
avoir à soutenir tout le poids de la guerre, Cic. Ait. 
6, 5, 3. r^> agrorum , la .culture des terres, l'agri- 
culture, Quintil. Inst. 12, 1, 6. i-o corporiï, les 
soins du corps, id, ib, r, n, 10; Sue!. Cœs. 45; 
Domit. 16. r^j capilionim, le soin de sa chevelure, 
id. ib. iS. r-^r fuueris sui, soin, détails de ses f une 
railles , id. Tib. 5r, etc. c^> deorum , culte des dieux , 
Liv. 6, 41. r ^- r civium agere, s'occuper des citoyens , 
id. 6, 10. ^' nepotum, Quintil. Inst, 4, prooem. § 2. 
r^j niagui Caîsaris, le soin de veiller sur le grand 
César, Hor. Od. 1, r2, 5o, etc. — y) cura; (alirui ) 
esse, être à soin à qqn, c.-à-d. être l'objet des soins 
de qqn. On retourne la construction en français, 
donnant pour sujet à la phrase non pas l'objet dts 
soins, mais le nom de la personne qui les prend , et 
l'on dit : avoir soin de qqche, y faire' attention, s'y 
intéresser, s'en occuper, etc. : Cœsar Gullurmn auimos 
verbis confirmavit, pollicilusque est sibi eam rein 
curœ futuram, etc., César rassura les Gaulois, et 
promit qu'il s'occuperait de cet objet , Cœs. B. 1, 33. 
Hœc sibi esse curae, qu'il y songeait, id. ib. 1, 40. 
Rali sese diis curas esse, persuadés qu'ils étaient 
l'objet de l'attention des dieux , Sali, Jug. 75, 9. 
ïibi erit eidem cui salus mea fuit, etiam dignilas 
curœ, comme vous vous êtes intéressé à mon salut, 
vous vous intéresserez aussi à ma dignité, tic 
Fam. 1, g, 22. Eis quibus curae fama fuit, ceux à qui 
leur réputation était chère , Quintil. Inst. 3, 8, 45, 
et nombre d'autres. Quœ mihi comniendas, ea tanlfe 
mihi curœ sunt ut me noliin admoneri , Cic. Fam. r, 
9j 24 ; cf. : Debes hoc etiam rescribere, si tibi cura; 
Quanire conveniat Munatius, instruisez-moi dans 
votre réponse si vous avez pour Munatius les atten- 
tions convenables , Hor. Ep. 1, 3, 3o ; et. : Quum 
mihi non lanlum furesque ferœque... cura suut alque 
Iobori , Quant uni , etc., les voleurs et les animaux nui- 
sibles ne me donnent pas autant de soin et de peine 
que, etc., id. Sat. i, 8, rg. — Ipsïs doctoribus lioe esse 
cura velim , ut, etc., je voudrais que les maîtres s'oc- 
cupassent de, etc., Quintil. Inst. 2, 4, 5. — D uni- 
que amor est curœ, Ovid. Met. 2, 683. — Avec 
une proposition in fin. pour sujet : Nonuullî , qnîbus 
fuit curas cœlestem inveierare aquam, etc., Colum. 
12, 12, 3; de même Quintil. Inst. 7, r, 4; Trajan. 
dans Plin. Ep. 7, ro, 2; cf. .-Magnœ veteribus curœ 
fuit gratiam dicendi... acquirere, les anciens s'appli- 
quaient beaucoup à acquérir la grâce de.i 'élocution, 
Quintil. Inst. 9, 3, 74. — Elîgere, modo curœ sil , 
occupez-vous seulement de faire un choix, id. ib. 10, 
1, 3i. — Et avec de : De céleris senatui curœ fore, 
quant au reste, le sénat, y aviserait, Sali. Jug. 2G , 
r. — Dans le même sens aussi 8) curœ aliquid ha- 
bere, s'occuper dc_qqch., le prendre ou l'avoir a 
cœur : Cohorlalus ut pelitionem suam curœ habe- 
rent, // les engage à seconder sa candidature, Sali 
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Catu.iufm.; CœL da-i, Cic. Fam. 8, 8, ,/?«.; Q«m- 
ll. I st. Protrm. § 16; Suet. Aug. 4§. 

" ) <•/; partie, '. techn. — a) d* la langue officielle. 
( surtout après Aug.), direction d'une affaire d'Etal, 
administration, surveillance, intendance, emploi, 
charoe : Magislratus et imperia, postremo omnis cura 



mandas, le soin , la commission d'armer une légion , 
Tac. Hist. ij 80, ^o ïerarii, administration du trésor, 
Suet. Aug. 36; Claud, 24.^ an non», intendance 
de l'approvisionnement, id. Tib. 8. <^-> operum pu- 
blicorum , uarum , aquarum , alvei Tiberis, frumenti 
populo dividiindi (précédé de nova officia), inspection 
des travaux publics, des chemins, des eaux, de la 
navigation du Tibre , des distributions de blé au peu- 
ple , etc., id. Aug, 37, et pàss. — b) de la langue ju- 
diciaire, administration au nom de mineurs, curatelle 
(pour curalio, plus frêq. empl. ), Ulp. Dig. 3, 1, 1 ; 
5, 119, et nombre d'autres. — c) t. de méd., soin médi- 
cal, traitement, guèrison (de même pour curalio, plus 
frêq. empl.) , cure : r^ aquœ qute sub entein est, 
traitement de l' hydropisie , Cels. 2, 10. Mox qûum 
omuem curam fata vincereut , puis , au moment oh les 
secours de l'art devenaient impuissants , Vellej. 2, 
123. Mossta refovebat vulnera cura, il pansait triste- 
ment sa blessure, v. SU. 6, 55r, Dfâkenb., et beauc. 
d'autres. — De là poét. : Illa fuit lacrimis ultima 
cura raeis ( se. sonluus ) , ce fit là le remède ( le som- 
meil) qui guérit (arrêta, sécha) enfui mes larmes, 
Prop. i,3, 46, Kuin. 

ïi) par mêton. (l'abslr. pour le côner. ) — 1°) ana- 
logue au grec jleXItyi, travail écrit, ouvrage d'esprit, 
livré (plusieurs fois dans Tacite, ailleurs extrême- 
ment rare ) : Quorum in nianus cura nostra venerit , 
ceux qui liront mon livre, Tac: Ann. 4, 11 ; de même 
id. Or. 3. Quorum inedjta cura est, ceux dont les 
'vers ne sont pas publiés, Ovid. Pont. 4, 16, 3g. Au 
plur. Tac. Ann. 3, 24. — 2°) surveillant, garde , in^ 
tendant (très-rare) : Hoe faêiunt cuslosque boum 
longœvaque nutrix,Terlius immundœ cura fidelis ha- 
ne, c.-à-d. le porcher Eumêe, Ov'td. Her. 1, 104 ; de 
même ro unum praslorii, Un seul maître d'hôtel, Trc- 
bell. Claud. 14. ^ faclus palati, devenu intendant du 
palais, Corip. 2, 285; 1, 137. 
■ II) souci, sollicitude, inquiétude, chagrin, alarme, 
syn. avec solbciludo , metus, etc. ( De même extrême- 
ment fi'éq. dans toutes les périodes et dans tous les 
styles ) 

A) engén. : O Tile, si quid ego adjuro ruramve 
levasse, Quasnunc te coquit et vtrsat in pectore fixa , 
Ecqniderit prelii ? Enn. dans Cic. De Senect. r. Per- 
limui, postquam una cura cor meuni movit modo, 
Pîaut. Truc, 4, 2, 60. Animus lassus , cura coufeclns, 
siupet, mon âme est fatiguée, accablée de soucis, 
anéantie, Ter. Andr. 2, 1, 4- Non quolidiana cura 
base angeret animum, id. Phorm. ï, 3, 8. Perfugium 
videtur omnium laborum et sulliciUidinum esse som- 
nus; alex eo ipso plurimae curas melusque nascunlur, 
on dirait que le sommeil est un asile contre toutes les 
veines et toutes les inquiétudes , et voilà que le sommeil 
lui-même engendre une foule de soucis et de craintes, 
Cic. Divin. 2, 72, i5o. Magna cura et sollicitudine 
Àtticum et- me liberalis, vous nous aurez délivrés, 
Atticia et moi, d'un grand souci , d'une vive inquié- 
tude , id. AU. i5, 14, ad fui.; de même à côté dii solli- 
citude», Quintd. Inst. 8 proœm. § 20; n, 1, 44 J 
i4, et beauc. d'autres. r^> nmitas exa- 


Suet. 


Calig. 


niniales mihi suni in peclure } mon coeur est eu proie 
à de mortelles alarmes, Plaut. Rud. ï, 4» 2 * ■ /> - J 
inanes cordis, vains soucis j Lucr. 3, 117. r^ acres 
cupedinis, les tourments cruels de C amour , id. 5, 47. 
r-~> gravi saucia ( Dido), Virg. 2En. 4) *• f ^ J alra , 
les noirs soucis, Hor. Od. 3, r, 4°j3, 14, 14 ; 4i n ? 
3G. r-^j edaces, les soucis rongeurs, id. ib. 2, 11, 18. 
<^> viliosa, id. ib. 2, 16, 22, etc. — Qno magis quid 
facerem enra cruciabar miser, aussi, malheureux , 
étais- je inquiet, tourmenté, ne sachant quel parti 
prendre, Plaut. Merc. 2, r, 23. Cura est negolii quid 
sil aut quid nunciet, je suis inquiet de savoir quel 
sein l'occupe ou quelle nouvelle il apporte, id. Merc. 1, 
2, 11; cf.: Arnica mea quid agal Cura esl , ut va- 
leal, je songe avec inquiétude an sort démon amie, 
à sa santés id. Stich. 5, 2, 4. Quos.pol ut ego bodie 
servem cura maxima esl, Nisi unum boc faciam, etc., 
id. Aul. 2, 7, 2. i. laque mibi maximas curas est non 
de mea quidem vita... sed me patria sollicitât , etc., 
aussi je suis inquiet , je m'inquiète non pour ma vie, 
mais pour la patrie, Ole. Fam. 10, 1. 

B) en partie, souci amoureux, tourment de l'amour, 
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amour, passion (poét.) : Crescit enim assidue spec- 
lando cura pnellœ , la vue continuelle de l'objet de mon 
amoiir en redouble l'ardeur, Prop. 3, ai,. 3; cf..: 
Haiserat in quadam nu per mea cura paella, naguère 
mes vœux s'étaient fixés sur une jeune beauté, Ovid. 
Rem. Am. 3 n. Annus et inversas duxerit aote vices 
Quam tua sub noslro mutelur pectore cura. t l'ordre 
des saisons sera bouleversé avant que ton amour soit 
banni de mon cœur, id. 1 5, 3 r. Musa dédit fidibus 
divos puerosque déorum... Eljuvenum curas et libéra 
vina referre, la Muse a donné à la lyre de chanter 
les dieux et les héros , ènjants des dieux, les amours 
de la jeunesse et la liberté du vin, Hor. A. P. 85. 
— De là 2 n ) par métàn. (tabstr. pour le concr. ) . objet 
de r amour, amante, amour : Lynceu , tune ineam 
potuisti langere curam? Quoi! Lyncêe, vous avez osé 
ne pas respecter l'objet de mon amour? Prop. .2, 34, 
9; de même id. 1, 1, 36; 1, 25, 1 ; Hor. Od. 2, S, 8. 
Cùi*a$ cf. Cbora. 

* cûrâlïïlis, e, adj. [cura, n° 2], qui ne doit 
pas être négligé ou dédaigné, dont on doit se méfier, 
qui est à craindre : r^r et gravior vindicla quam in- 
juria, vengeance redoutable et plus cruelle que l'of- 
fense, Juven. 16, 2r, Ruperl. N. cr. 

* cîïrâg'eiidârïiis, ii, m, [cura, ago d'après 
cura, n° I, A, 2, b], administrateur, surveillant, 
fonctionnaire, agent, officier public, Cod. Theod. 6, 
26; r. 

curageus, entis, m., = curator et curagendarius, 
Inscr. ap. Biagium, Mon. Mus. Nan. t. 3, p. 177 : cu- 
ragens ibeatri. 

cura^ulus , a, ura (cura, .ago), Prise; Gloss. 
Isid.f comme curiOsus, qui prend soin, soigneux, exact 

curaliuni, ii; voy. coralium. 

Curalius , fleuve de /'Estiaîolis (Thessalié) , vient 
du iV. et se jette dans le Peneus. 

curasso, is, Plaut., arch. pour curaver.o. 

Ctirate 5 adv.; voy, euro, à la fui. 

cïïrât-ÏOj ônis, f. [euro], action de soigner, at- 
tention, soin pour qqche ( rai e, mais très-class. ) — 
1°) en gên. : Me sinas curare aucillas, qure mea est 
curalio, c'est le soin dont je suis chargé, c'est mon 
affaire, mon métier, Plaut. Casin. 2., 3, 43; cf. id. 
Pœn. 1, 2, 14t. Omnis culliis et curatio corporiserit 
eadom adbibenda deo quœ adliibelur bomini, il 
faudra lui appliquer ( à Dieu ) tous les soins que 
demande te corps, Cic. N. D. 1, 34, 94 ; cf. : Qpx 
(se. oves) ueque ali neqne sustentaii neque ullum 
IVuctum edere ex se sine cullu bominum et curatione 
possenl , sans les soins qu'elles reçoivent de l'homme, 
id. ib. 2, 63, i58. r^ omnis et admiiîistratio rerum, 
id. ib. 1, 1, ad fin. r^> corporum , soins.corporels, les 
soins du corps, Liv. 2.5, 38. r^> frumenti, Cic. Alt. iû, 
n. -^ odoralior vini, Colum. 12, 25, 4. — Quid libi 
banc curatio est remp (dans Piaule, pour\\\x\us rei; 
cf. aditio), que t'importe cela? qu as-tu à. t'en occu- 
per? Plaut. Ampli, r, 3, 21 ; cf. : Quid libi, malum, 
me aul quid ego agam curalio'st? que t'importe, ma- 
raud, ma personne ou mes actions? id. Most. 1, i,33. 
— 2°) en partie, t. techn. — â) de la langue officielle, 
direction, gestion, administration d'une affaire d'É- 
tat , emploi, charge, etc., Cic, Rabir. Post. 10, 28; 
Liv. 4 3 12; r3; 2, 27. — b) de la langue judicic,, of- 
fice de curateur, curatelle,- Pap'm. Dig. 27, 1, 3o; 
Ulp. ib. 27, 10, 4 j et beauc. d'autres. — c) de la 
langue médic, traitement , cure, guèrison (ce sens est 
le plus fréq.) , Cic. Off. 1, 24* §3; 2, 3, 12; Divin. 
2, 09, 123; Tusc. 4, 28, 61 ; Fin. 4> 2 4; Fam. 16, 4 ; 
Cels. 1, prœf. 7, 7; 20, 26, et beauc. d'autres; JJv. 
2, 20; 42, 18 ; Plin. 22, 25^ 70; Phœdr, 5, 8, 12, 
et pass. 

cïîi'âtor ( vieille orthographe : coerator; voy. la 
suite ), ôrîs, m. [euro ], qui a soin de, intendant, sur- 
veillant. — 1°) en gén. : svntoqve. jEDIles. coera- 

TORKS. VRBIS. ANKONjE. LVDORVMQVE. SOLEMNIVM,, que 

les édiles aient l'intendance de la ville, des approvi- 
sionnements et des jeux publics, Cic. Leg, 3, 8, 6. r*j 
vias Fia mi nia; , inspecteur de ta voie Flaminienne, id. 
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cui'atorem prreficere qui statuts faciundis prœesset. 
id. Verr. 2, 2, 5g; cf. : « CuraLores dicuntur qui rei 
frumenlariœ agrisve dividundis prapositi sunt, i> on 
appelait cura tores des commissaires chargés de l'ap- 
provisionnement en blé et du partage des terres, Fest 
/;. 37. — 2°) en partie, t. techn. jxdic, tuteur, curaletù 
( d'un mineur, d'un imbécile , d'un dissipateur, etc. ) 
t- Dtg. libb. 26 et 27; » Hor. Ep. 1, ï, 102; Sente. 
Contr. r, 2; QuintU. Inst. 7, 4, ir, cl. beauc. d'au- 
tres. 

cûrïïtorïa, as, /. [curator], curatelle, 'tutelle 
plusieurs fois dans Modes t. Dig. 27, r, 1 et 2, mais 
toujours écrit en grec. Lex r ; oTTEp Tîapaîr/jffiv Èïïi- 
TpoTTÎjç */.ai /ioupaTopiaç ùvô[iacra. Lex 2 : 'AçUvrat 
sTïtTpoTTYÎç zai V-oupaTopiaç , etc.; et de même ibid. 
y.oupaTopia,y.oupaToptav, 7.0 tJpy.Tûpiwv, Tpe^ç xovpa- 
Topiaç, etc. 

ccirâtôrïcïus, oh-Iïus, a, uni, adj. [curator 
n° I], d'intendant , de surveillant, de commissaire; 
fourni aux agents de l'État t requis pour le service 
public : r-^j equi, chevaux mis au service des commis- 
saires de province, Cod. Theod, ir, 1, 29. — Subst., 
qui a exercé des fonctions de curator, un commissa- 
riat, Inscr. ap. JEgid. Qclen. De Magnilud. coi 
Agrippinœ , p. i65. 

cûrâtërius, a, ura, relatif à la surveillance, à 
l'intendance : r^ stipendia veleranorum, Orelli, Inscr. 
4968. 

cfirâtrïXj ïcis, /, celte qui a soin de, curatrice, 
Modes t. Dig. 26, 5, 21; Non. 2, 63 1. 

* cùrâtûrdj œ, /. [euro] , soins inquiets, atten- 
tion minutieuse, sollicitude constante, Ter. Eun. 2, 
3, 24, Ruhnh. 

•f cura tus, ûs, m., soin, Lucil. 'ap. Non. 4, io3 
( leçon douteuse ). 

? cfiraï, âcis, soigneux, diligent, Dig. 2r, ï, 18. 
(Autre leçon : curràx.) 

curbâtus p. car valus, inscr. ap. Grut. i6r, 1. 

j curcuba 5 ïe, f„ sorte de cable, Isid. 

curculïo (gurgulio, Pallad. ï, 19, 2; Jim. 3; 
aussi dans les mss. moins corrects des auteurs sui- 
vants) , ônis, m., calandre, cliarançon, insecte qui 
ronge le blé, Calo, R. R. 92;. Varro, R. R. 1, 5?; 


Ait. 


h ï» 


r*j 


2. >^j aviarii, Varro, R. R. 3, 5, 5; cf. 
apum, Colum. 9, 9. r; 3; cf. id. 9, 14, 3; r^> pa- 
yonini gregis, id. 8, rr, 2; et; ^gallinarius, Varro, 
R. R. 3, 9, 7. f^j fidus negoliorum, homme de con- 
fiance, agent sûr, Sali. Jitg. 71, 3. *S; munerum ac 
venalionum , intendant des jeux publics et des combats 
d'animaux, Suet. Calig. 27. <~~' restîtuendse Campa- 
niœ, id. TU. 8,<-v/restituendi Capitolii , chargé de re- 
bâtir le Capitole, Gell. 2, 10, 2, etc.r^ mûris reficien- 
dis, (Démosthène) à qui fut confié le soin de relever 
les remparts, Cic. Opt. Geti. 7. Legibus agrariis cura- 
tores cotistituti, commissaires chargés de veiller à Vexé" 
cution des lois agraires, id. Agr. 2,. 7. 17. An aliquem 


63 ; Colum. 


ï, 6, i5 sq.; P'trg. 


Georg. 


t, 186, 


Serv.; Plaut. Trin. 4, 4,9, Lindem. — b) Curculio, 
le Charançon, titre d'une comédie de Plante, 

* curcûlïuncûlus , i, m., dimin. [ curculio j, 
petit charançon, dans la langue comique pour qqche 
de futile , un rien, une bagatelle, Plaut. Rud. 5,2, 
38 (voy. le passage dans son ensemble). 

curcuma, ïe, f„ frein, muselière, Veg. Vet, 2, 
33; Imp. Léon. Cod. n ir, r. 

cureâma, âiis, n., curcuma, souchet, plante; rvj 
longa,yaw. Scitamineœ. 

Curdi Montes $ cf. Corduaîi Moules. _ 

Cnrdia, Curdisiania, Curdistan; Kjurdislan, 
contrée montagneuse d'Asie, entre le Tigre et la 
Perse; cf. Assyria. 

Curdius lions , Cardo , mont d'Asie, branche 
du.Taurus, traverse le Curdistan, et sépare Diarbblc 
et ta Turcomanie. 

Curensîsj e; voy. Cures, n° 2. 

Curensis Amùis, Cell. 2, p, 3a3; Corrense 
Flunien, Cell. 2, 1; 322 ; Correse, fl. dans la contrée 
nommée Sabiua, se jette au-dessous de Faifa, Far- 
farus, dans le Tibre, et coulait près de l'ancienne 
Cures. 

Cures, ium, m. (~ parvi, Ovid. Fast. 2, i35), 
etf. (r^j Tatiae, où régna Talius, Prop. 4, 9i 74), 
Kûpeiç, Dion, Hal.; KOpic, Strab.; Cures, antique 
capitale des Sabins, Varro, L. L. 5, 8, 16; Cic. Fam. 
id, 20; Virg. Mu. 6, 812; 8,638; Ovid. Fast. a, 
i35, 480; Met. 14, 778; i5, 7; Prop, 4, 9^5 cf* 
Mann. Italie, 1, p. 5*5 et suiv. t e/Quiriles. — b)pav 
mêton. pour habitants de Cures, Ovid. Fqst. 3, 201 ; 

6, 216. — 2°) De là est dérivé Curensis, e, adj., de 
Cures ; ~ turba , Ovid. Fast. 3, 94. Fl — b) subst, 
Curenses, ium, habitants de Cures, Varro, L. L. 7, 

7, 69; Plin. 3, 12, 17, Voy* ci-dessous l'art, géogr, 
spécial. ' 

Cures, ium, Flor. r, 2; Ovid. Fast, 2, v. x35, 
Virgil. Mn.6,v.Siî- t Fest. Pompej.; Cic; Propert. 
4, eleg. 10 ; Cures Sabinae, àrum, Jornand. De Rcgnor. 
Success. p. i5; Kvpeiç, plur., Dionys. Halic. 2, 
p. ïi3; Curis, is, Kupiç ^TpoTîoXiç Sçt^vwv, Stepn.f 
Strab. 5, p. 22S; v, dans la Sabina, à l'E. du Tibre,* 
à environ i5 m. p. au N-E. de Fidenœ, à 16 au 
S,*0, f/eReaie; sel, Holsten, auj. Correse; lieu natal 
de Titus Tatius et de Numa Pompilius. 

Curetés, um, m., KovpYJTec, Curetés, les plu* 
anciens habitants de l'île de Crète, qui célébraient rt 


CÛRI 


êttht de Jupiter [comme les Corybantes , plus 
^fondus avec eux, celui de Cybèle) avec une i 
bruyante et des danses armées, Virg. M 
Heyne; Georg. 4, "5*; Ovid. Met. 4, 2S2 


jElolia. Le nom vient 


tard 
\>n(ondiis avec eux, celui ae oyocie ) avec une musi- 
L J bruyante et des danses armées, Virg. J£n. 3, 

t3i Hey^e.} - -., ■ 

Fas\ "4,210; cf. Creitz. Symb. 4, P- 3g4. — 2°) De 
là est dérive' a) Cùrëlis, îdis, f-, propr. relative, aux 
Curètes,delàpoét.pour Cretoise : ^ terra, Ovid. Met. 
S i53. $om ancien de l'île de Crète elle-même, 
B'm. 4 I2 > 2 °- — b ) Cûiëiïous, a, um, adj., comme 
le précéd.'pour Cretois : o^carmina, Calpurn. Ed. 

'ènretes, Koup^ieç, Strab. p. 467, ^1, 'etc.; 
Timcyd.; peuple d'Étolie , faisait probabl. partie des 
làti&'fut d'origine thraco-ibêvienne , èmigra sous 
J)eulalion en Phocide, en Tkessalie ( Doricns ) et s'éta- 
blit ensuite en Eubée, dans le Péloponnèse et en Crète. 

Cnretia, la Corrèze, fi. de France , prenait sa 
source pris d'Egletotis et se jette dans la Fêsère. 

Cn retiens, a, 11111; voy. Curetés, n° 2, b. 

1. Cnrctis, is, m., habitant de Cures; voy. Qui- 

ritej. 

2. Curetis, ïdis,/. , Cretoise; voy. Curetés, 

tf 2, a. 
Curetis, idis, Plin. 4, 12; Curetis Terra, Ovid.; 

i.q. Ci-eia. Voy. Curetés, a. 

Curetis, Kovpiyciç, i. 
des Cureles. 

Corctiuui, Corrèze, v. de France dans le de'pt 
de h Corrèze. 

Cn retins, a, um, de Crète, variante pour caî'ra- 
teus, (du Cèratus, fi. de Crète), dans Virg. Cir. r i3. 

Cnrgïa, Plot; v. de /'Hispania Bastîca, près 
de /'Anas, au N. de Serpa, entre Cœriana ci Annula. 

Cnrgoniij Flor.; peuple d'Espagne. 

caria, x-,f. [se rattache par Cétymol. à Quîris , 
Quirîles;^. la lettre C\ curie, une des trente divisions 
dans lesquelles Romulus répartit le peuple romain , 
v Vairon dans Dion. Ealic. 2, 83; Lie. r, r3; Aur. 
Vicl. Vir. ill. 2, 12 ; Pompon. Dig. 1 , 2, 2 ; Fest. p. 37. » 
Cf. Creuz, Àntiq. §§80-82, et les auteurs a ni y sont 
cites, r-pàrméton. 1^) un des édifices dans lesquels 
le ténal tenait ses délibérations ( ordin. */.<xt èÇoyjjV, 
la Curia Ho c lilia, bâtie par Tullus HosliUus ; les pos- 
iérieures étaient Curia Julîa et Pompeiana; voy. le 
7ï° suie ) , h Curie, « Varro, L. L. 5, 32, 43;Zn\ 1, 
3o; » Varro, L. L. 6, 6, 63 ; id. fragm. dans y on. 
$7,5; Cic.Rep. 2, 17; Flacc. 24» Mil. 33, 8g; 
Cal'tl. 4, x, 2; Quintil. Inst. ir, 1, 47; Ovid. Am. 
3,8, 55; Met. i5, 802, et beauc. d'autres. — S'ap- 
piiqiwit aussi aux lieux de réunion de magistrats su- 
prêmes, même non romains, Cic. Ait. 6, 1 ; Varr. 2, 
2, 21; Ovid. Met. 12, jg7. — De là h) l'assemblée du 
sénat, le sénat (cf. Cic. De Or. 3, 4 2 ), Liv. 2, 23; 
2$; Snet. Cœs. 22; 76; Aug. 38; Hor. Od. 2, 1, 14, 
et beauc. d'autres. — 2°) un des édifiées affectés au 
culte des curies (servant qqf. de lieu de délibération au 
sénat; cf. le n° précéd.), « Varro, L. L. 5, 3a, 43; 
Fest. s.v. hovm cuki^, p. i83. » r^> Yeteres, Varro, 
/. /. Miller; Fest. 1,1. 
mit. p. 537 sq. f^j 

nim, Cic. Divin, r, 17. r^j Julia, 5«e/. <7(i//^. 60 
Baumg.-Crus. ^Pompei, id. Cœs. 80; 84; cf. : r^ 
Pompeiana, id. Cœs. 81, et beauc. d'autres. — b) les 
joyeux repas qui se donnaient à l'occasion des fêtes 
religieuses ont donné naissance à l'expression .- dies 
MÛ®, jour de gala, jour de fête, solennité, Cic. De 
0r - h% 27. 

■ Caria, x, Anton. Itin. p. 277; Tab. Peuting.; 
ej. Ann. Hincmar. Remens.; 'Continuai. Reginon.; 
■Ain. Prudent. Trecens.; Curia Rhœlorum Civilas, 
wd.Warnefr. De GesL Longob. 6,i5; Curia Rhœ- 
im }\GelL; v. de Rhélie, à 20 m. p. au N. de Tin- 
Wtû.Àeot/eTarvesede, fut, sel. Marc. Velser, Caput 
™M'™ Primsi^t s' appelle auf Char, Coire, capitale 


r*~> NovîBj Fest. I. L; cf. Com- 
Çalabra ; voy. ce mot. r^j Salro- 


Ctîïtf 

Curia Korici, Am Hof y bourg d'Autriche, 
cercle de Salzbourg, à 2 ^ mill. au S. de Salzbourg, 
.à 1 r ~ au S. de Passait. 

Curia Paimonîœ Inferioris, Hof, bourg 
d'Autriche, dans le district au-dessous de la forêt 
de Vienne, pays sous l'Eus. 

Curia Pictra (Picta) ou Keata, Corbelte, 
petite v. du Milanais. 

Curia Regia, Luen.; Curia Régis; Curia Regia 
111 Arvis, Luen.; Kœnigshofia , Kdnïgshofcn im Grab- 
felde, v. fortifiée de Bavière, sur la Saale, cercle 
du bas Mein à 2 ^ milles au S. de Hildburghausen , 
à 1 au S.-O. de Rômlûld. 

Curia Bcgis ad Aïlûiii; Rcgimecuria, 
Kônigshof, Kbniginhof, v. de Bohême, sur la rive 
orientale de l'Elbe, cercle (à Z \ mill au A 7 . ) de 
Kônigingrœtz, à 14 {au N.-E. de Prague. 

Curia Régis 15 a cl en sis, Kônigshofen , petite 
v. Badoise sur le Tauber, dans le cercle du Mein et 
Tauber, à 3^ mill au S.-O. de JVurzbourg, à r 
au S.-E. de Bischofsheim, 

Caria Regiiitîana, i. q. Qiria. 

Curia Rhsetorum; cf. Curia. 

Curîa Teracatriaruni 5 Hof, Schlosshof, 
bourg d'Autriche, dans le district an-dessous du 
Mannhartsberg. 

Curia Variscoruni, Luen.; i. q. Curia. 

Curia Vêtus 5 cf. Allenbnvia. 

« CURIALES mensa?, in qui'uus immolabatur Ju- 
noiii, quaa curis appellala est, » banquet en l'hon- 
neur de Junon } appelée Curis , fest. p. 49 ; cf. Com- 
ment, p. 49 3. 

cïïrïâlis, e, ad/'. [ curia], relatif à la curie, qui 
y appartient, c.-à-d. — 1°) qui appartient à la même 
division du peuple, concitoyen, ce que. les Grecs appe- 
laient orju-ôr/jç, Plaui. Aul. 2, 2, 2; Cic. Off. 2, 
18, fin.; cf. Fest. p 38 : « Curiales, ejusdem cunœ, 
ut tribules et municipes. » — 2°) relatif au culte 
des curies : « curiales Gamines , curiarum sacer- 
doles, » Fest. p. 48. Subst. — a) curion, ou prêtre de 
la curie, Inscr. ap. G rut. 11.02, 2. — lï) déclinait, 
magistrat des colonies et des municipes , Cod. Jus- 
tin. — 3°) dans le lot. des bas temps, relatif à la cour 
impériale ; subst., personne delà cour, courtisan, em- 
ployé du palais, — aulieus, Ammian. 21, 12; 22, 
9; Symm. Ep, 9, 10; 10, 4 1 - 

Curîanujii, cap dans la Gallia Ac|uilania;/jn?r 
babl. attj. cap Feret, dans la Guienne. 

Curiaiius 3 a, um ; voy. Curius, n° 2. 

Curias, âdis, Plin. 5, 3r; Koupiàç, Strab.; 
PloL; cap au S. de l'île de Chypre, à environ 55 m. 
p. an S.-O. de Cil i tmi ; auj. cap Gava'.a ou délie Gaite. 

Curias, adis, Plin. 5, 3i ; Curium, Koupiov, 
Strab. \ Ptol. 5, r4; Steph.; Hcrodot. 7, n3; An- 
stotel. Mirabil. extr.; v. de l'île de Chypre, près du 
cap du même nom, fut sel. Strab. : 'Apyet'wv y.Ticr{Jia, 
et s'appelle auj. Piscopia, bourg au N.-E. du cap 
Gavata, , 

Curiâtii, prum, m., les Curiaces, famille alhaine 
transportée plus tard à Rome et dont faisaient pai-tie 
les trois jumeaux qui périrent dans le combat contre 
les Horaces (Horalii) romains, Cic. Inv. 2, 26, 78; 
Lie. 1, 24 sq. 

cttrïalim, adv. [curia], par curies (irès-J'are) : 
<^-> populum consuluil , * Cic. Rep. 2, 17. <-*•.■ per liclo- 
rem calari , G cil. i5, 27, 2 (autre leçon .-curialum). 

Curiatius, ii, m. } nom propre rom., par ex. Cu- 
riaiius Maleinus; voy. Malernus. 

cûrïâtus, à, um, adj. | curia], relatif à la curie, 
de curie : r^> cumilia, comices dans lesquels le peuple 
votait par curies, et non par tête (ortgin. les seuls en 
usas-c, plus tard restreints, par suite de P établi 


CURÎ 


?ot 


ussc- 


canton suisse des Grisons, sur le fi. Plessur. Cu 
"««S e, Ann. Einhard. - 

t'uria 5 Koupia., Ptol. 2, 3, 10 ; v. des Oltadeni, 

p,' a Briïannia Barbara, à environ 4 milles au S.- 

Zde Golan j a ; probabl. auj. Currie-on-Gore. 

Uiria (Curta), Corse, petite v. de Vile de 

ur je, presque au milieu de ViU, et située sur un rocher. 

wia Bavarica, Luen.; Curia Reguiliana, id., 

™Kegmtiorunii Curia Variscorum, id.; Hof, v. de 

«*nin sur la Saale, cercle du haut Mein, à 10 f 

"«p*» A- E. de Bamberg, à 4 au S.-E. de Schleiz. 

VjjHaBeata; voy. Curia Pielra. 
/•.j * Major, CorJe Maggiore, petite v. sur 
^ du.hè de Parme. *° ! 

d„ n V** * Iora Tica, Hof, petite i\ de Moravie , 
™nt(e cercle (à 6 milles au N.-E.) d'Olmiilz; à 


ment des comices par centuries , a l'arrogaùon, l'é- 
lection des prêtres , du général en chef; cf. comitium, 
n° II, et Adam, Antiq. r, p. nG et suiv.), Lœl. 
Félix dans Gell. i5, 27; Cic. Agr. 2, 1 r sq.; Liv. 5, 
Si, fin., et pass. — *^j lex , loi votée dans ces co- 
mices, Cic. Agr. 2, 10, 26; 2, 11, 28 sq.; Fam. 1, 
9, î5;Lîp. g, 38, ad fin.; 5, 46, fin.; Sud. Aug. 55. 
Curia lus -lictor, licteur qui convoque l'assemblée par 
curie, Lœl. Felixap. Gell. i5, 27, ex Labeone et inscr. 
ap. Grut. 33, 4, et 63o, 9; — On trouve aussi Cu- 
riatius/;. curiattis, Orelli, Inscr. 3217, Battmg. Crus.; 
Gell. 5, 19, 6, et beauc. d'autres. 

Curïcta, .ne, Plin. 3, 21 ; Koupiy.-ra , Ptol. 2, 16, 
r3; Cyraclïca, f\ Kvp0cy.Tiy.7j, Strab. p. 12% 325; île 
sur facôledel'Illyrie, à tE.de Chcrso ; auj. Kareb 
ou Vcglia, île du golfe Quarnaro, dans lu cercle il- 
lyrien de Fiumc. CuiïcLre, Plin. 3, *i;hah. 

curicticusj a, um, relatif à Cuiïcla, Flor. 4, 2 ? 
Gt'cuv. et Duker. 


Curîctuni, Çuricuni, Vegia 5 Veglia, capt 
taie de l'île du même nom sur la pente d'une colline. 

Curicuiu, Kouptxôv, Ptol. 2, 17, i3 ; ville de l'île 
de Curicla, KoupiV.xa, près de la cote de la Libimiia. 

Curidius, ii, m., nom propr. rom., par ex. dans 
Cic. Verr. 4,^0, 44- 

1. cûrïo, ônis, m. [curia] — i°) prêtre d'une 
curie, curion, « Varro, L. L. 5, i5, 25; 6, 6, 63. » 
t^j maximus, chef des curions, Liv. 27, 8; cf. Fest. 
p. gS. — 2°) poster, à Aug., crieur public, = prœeo, 
Martial. Ub. %,pvœf.; Trebcll, Gallien. 12. — b) Cu- 
rio, surnom dans la famille Scriboma; voy. Scribo- 
nius. 

* 2. cîirïo, ôuis, m. [ cura] (mot plaisant, cor- 
respondant à curiosus ) , maigri par le chagrin, mai- 
gre, décharné, Plant. Aul. 3, 6, 27 sq. (wy. le pass. 
dans son ensemble ) ; Fest. p. 46. 

cûrïônâlÏH, e, de la curie, Inscr. ap, Grut. 3o5, 
5 et 6. 

* cûrïôïkâtus, ûs, m. [ 1. curio, n a i ], curionat, 
charge, dignité de curion , Fest. p. 37. 

.Curiones, P toi. ; peuple de Germanie, à l'E. 
des Chteluori , au S. des Marvigni, à l'O. des P.oji, 
au iV. des Parmascampi, faisait probabl. partie des 
Hermunduri; // était établi dans le cercle de Regen. 

cûrïôuïânus, a, um, relatif à Curion : Cnrio- 
niani équités, Àuct. B. A fric. 5ol, extr. 

CURIOTSIUS, a,um, adj. [ r. curio, n° 1 ]., relatif 
au curion : « r^ ses dicebalur quod dabatur curioui 
ob sacerdotium curionalus, » salaire, traitement du 
curion , Fest. p. 37. « <~^ sacra, qure in curiis fiebant, » 
sacrifices, cérémonies religieuses qui avaient lieu dans 
les curies , id. p. 47. 

curiose, adv.; voy. curiosus, à la fin. 

cûrïôsïtas, âtis, /. [curinsus], recherche soi- 
gneuse, empressement de connaître, de savoir, cu- 
riosité (très-rare), Cic. Âtt.i, 12; Gell. 2, 18, /?".; 
Ter tu II. adv. Hœret. 17. 

Curiosolimagus 5 /. q. Civilas Curiosopilum. 
Près du bourg de Corse ult , Courscult , non loin de. 
Dinan, dépt des Cotes-du'Nord, on trouva en iSo2, 
en faisant des fouilles, des traces d'une ancienne iiille. 

CuriosolitBC, Cœs. B. G. 2, 34; 3, 7; 7, 75; i. 
q. Coriosopiles. 

Curiosolites 5 I r ^ 

— . . ..) cf. Coriosopiles. 

Curiosopiles; ) J l 

Cariosuelites , Plin. 4, 18 (32), 167; Curiosu- 

lites, Hadrian. Valesius; i. q. Coriosopiles. 

* eilrïosulus, a, uni, adj., dimin. [curiosus], un 
peu curieux, légèrement indiscret ; métaph. : r^.- ven- 
ins iacimam pallii refl;ibat , Appui. Met. 10, p. a54, 8. 

curïôsus, a, um, adj. [cura]^- 1°) (d'après 
cura, n v ï ], qui emploie beauc. de soin , soigneux, 
exact, zélé, studieux, appliqué (très-class., surtout 
fréq. dans Cicéron et Pétrone) 

A) en gén. ^- a) avec in, ad : Permulla alia col- 
ligil Clirysippus, ul est in omni bistoria curiosus, 
avide comme il l'est des plus petits détails dans ses 
recherches historiques , Cic. Tusc. r, 45. Quo minus 
famîliaris sum, boc stun ad invesligandum curiosior, 
plus j'apporte de soin dans mes recherches , id. Fam. 
4, i3, 5. -^ (5) avec le gcn. (poster, à Aug.) : r^j 
mediciuas, qui a du goût pour la médecine , Plin. q.5, 
2, 2. r^j memorias, qui cultive avec soin sa mémoire, 
Âurel. Vict. Cœs. 20, fin. Curiosissimus famaî sme, 
soigneux , jaloux de sa réputation, Capitol. Anton. 
Philos. 20. — y) absol. : Non quidem doctns, sed eu- 
riosns, qui plus docel quam scit, Petron. Sat. 46, 
6; de même r^j piclor, peintre qui soigne ses ouvrages , 
id. ib. 29, 4- r^> félicitas Horalii, soin et bonheur de 
l'expression chez Horace , id. ib. 118, 5. ^^manus, 
id. ib. i3, r. ^ consilia, Quintil. Inst. 7, 5, 2. <— > 
interpolalione, interpolation faite avec soin, Plin.. 
i3, 12, 23, et pass.' 

* 2°) avec F idée accessoire de l'excès, trop zélé, 
minutieux .• Est etiam qua; irepiep^ta vocal ur, super- 
vacua (ut sic dixerim ) operosifas, ut a diligenti cu- 
riosus et a religions superstitio dislat, il y a encore 
une ambitieuse et inutile recherche, qui est à la juste 
mesure ce que la minutie est à l'exactitude , la su- 
perstition à la religion y Quintil. Inst. 8, 3, 55. 

B) en partie, qui recherche avec soin, avec zèle, 
scrutateur, en bonne et en mauvaise part , curieux, 
avide de connaître. — 1°) en bonne part : Ne cun'o- 
sissimi quidem hoinines exquirendo audire lam mulla 
posstml , quam sunt multa qtune lerra, mari, paludi- 
bus, jluminibus exsislunl , H est impossible aux hommes 
même les plus avides de connaître, de savoir seule- 
ment les noms de l'immense multitude d'êtres qui peu • 
plcnt la terre j la -mer, les marais et les fleuves, Cic. 
N.D, 1, 35; de même id. Fam. 3, 1; Varro, R. Ii. 
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2, 3, 6; Quintil. Inst. i, S, ai; n, 3, i43; * Hor. 
Epod. 17, 77, e/ />«55. — ^ oculis perspici non 
possil, f/e manière qu'il échappe à l'examen le plus 
attentif, Cic. Sest. g, fin. 

2°) en mauvaise part, curieux, indiscret : Primum 
patere me esse curiosum , permettez-moi d'être in 
discret, pardonnez-moi mon indiscrétion, Cic. Flacc. 
29; de même id. Ait. i5, 26, fin. — De même 
I>) poster, à Aug. en parlant .d'espions : Curiosum ac 
speculalorem ratus, le prenant pour un espion, Suet. 
Aug. a 7. Plus tard , agent secret de la police, dénon- 
ciateur, mouchard , etc.; cf. Cod. Just, 12, //'/. 23, 
De Curiosis et Slationariîs, et pass. 

* II) (d'après cura, n° II), pronr. qui se laisse 
ronger par le chagrin, de là meta pli. amaigri , mai- 
gre, décharné : /-o belua, Plant. Aid. 3, 6, 26 ( voy. 
le passage dans son ensemble ). 

Adi> cûrïÔ?e. — A) (d'après le n° I, A) avec soin : ^ 
involvetidus vesti mentis, Ccls. 2, 175 c/*. Petron. Sat. 
63, 6. <^factum sînapi, Colum. 12, 55, 2. r^cavere, 
prendre de minutieuses précautions, Suet'. Aug. 40, et 
pass. — Compar. : r^j tegulaî picenlur, Vil. 7, 4- — 
Superl. : r^j pangenda vitiaria , Colum. n, 2, 18. — 
* 2°) A) avec trop de soin, avec recherche, d'une ma- 
nière affectée : r^ polius quam latine loqui, parler 
avec recherche plutôt qu'avec pureté, Quintil. Inst. 8, 
1,2. — B) avec curiosité, avec un vif désir de savoir : 
■>j înquircrem, je m'informerais avec empressement , 
Suet. Vesp. 1. — Compar. : r^> conquiram, Cic. Brut. 
35, i33. r^j animadvertunt ea quœ domi fi uni (pueri), 
les enfants remarquent avec une avide curiosité tout 
ce. qui se fait chez eux, id. Fin. 5, i5, 4 2 - 

CuriOTallïs t i. q Corvantiense Monasterinm. 

GU1US; voy. quiritis. 

cîiris , is, /. (mot sabin), — a) pique, Fest.. — 
11) nom de Junon armée d'une pique , Fest. 

Oarite ( cum oppido Curile), Plin, 2, 91 (93), 
2o5 : terra devoravii Cîbolum allissimum mou'eni cum 
oppido Curile (Curice, Carice, Caryce, Carite, var. 
le et. ) , ville et montagne inconnues. 

Ctirïto, are, f'éq. de euro, soigner -avec empres- 
sement, Appui. Met. 7, p. 194, 2. 

C-urium, v. d'Étolïe, près de /'Achelous. 

Curium.5 cf. Curias. 

* 1 . cfipïns 5 a, mn, adj. [ cura, n° II ] , qui cause 
des soucis, du chagrin, affligeant : ^-» inforlunium , 
Plant. Pseud. 4, 7, 44, douteux. 

2. Oorrns_, a, uni, nom d'une famille romaine, 
p. ex. M. Curius Denlatus, célèbre par sa jrugalilé, 
'vainqueur des Samnites, des Sabins, des Lucaniens et 
de Pyrrhus, <■■ Cic. De Senect. 16; Aur. Vict. Vir. UL 
33; » Bor. Od. 1, 12, 4*; Juven. 11, 78; Flor. 1, 
i5; 18; C'tc. Plane. 25; Sull. 7, et beauc. d'autres. 
— îï) apellativt pour un homme vaillant et frugal , 
au plur. : (Nenia) Et maribus Curiis et decantala 
Camillis, refrain que chantèrent dans leur enfance les 
fiers Curius et les Camille, Hor. Ep. 1,1, 64, Schmid. 
Qui Curïos simulant el Bacclianalia vivunt , gens qui 
affichent l'austérité des Curius, et vivent au sein des 
orgies , Juven, 2, 3. — De là est dérivé 2°) Curianus, 
a, u m, adj., relatif à un Curius, le concernant : r^> 
villa, Cic. Leg. 2, 1. ad fin. <^-> causa, id. De Or. 2, 
6 ; cf. id. ib. i, 3g et 2, 32 ; et : r^ judicium , Quintil. 
Inst. 7, 6, 9. 

curjnen* ïnis, n., Gloss. Philox., comme le suiv. 

ciiriiiî, u. indécl., sorte de cervoise,. de bière, 
Ulp . Dig. 33, 6, 9, 

©urlamlia. Berl.; Cluv. 4,26; Curonia; Cour- 
lande, gouvern. russe, borné à l'E. par la Liihuanic 
(gouvern. de Witebsk ou Polozfi), au N. par la Li- 
vonie et le golfe de Riga, à l'O. par la mer Baltique, 
au S. par Wilna et la Pologne, capitale Mitait. Cu- 
ronensis, e, Luen. 

C/crlandisft^inus^ cf. Curonensis Lacus. 

©urlejunij i. q. Crollejum. 

Curiuiliaca, œ, Anton, llin. p. 38o; Carme- 
Jiaea ; lieu des Ambiani, dans la Gallia Belgica Se- 
cunda, à 12 m. p. au S.-E. de Samarobriva, à i3 au 
N.-O. de Qesaromagus ; avj. Cormeille. 

curnojiîensîs, e, adj., relatif à la v. de Curno- 
niurn, Inscr. ap. Grut. 420, 5. 

Chirnoniuin; cf. Carnonium. 

euro (vieille orthogr. coero et çoiro), âvi, âlum, 
are (parf. du subj. curassis, Plaid. Mosi. 2, 2, q3 ; 
Pseud. 1, 3, 3; Pœn. 3, i, 5o), v. a. [cura]. 

I) avoir soin de qqche, le soigner, s'en occuper, 
y veiller; s'en préoccuper, s'en inquiéter; s'y intéres- 
ser, etc. (extrêmement jrêq. dans toutes les périodes 
et tous les styles) ; se consiiuit avec face; avec l'ace, 
suivi du gérondif, de l'inf; avec ut, ne; simplement 
avec le subj.; avec le dal, ou absolu 


GURO 

1°) engén. avec des noms de personnes pour sujet, 
— a) avec ï accus. : si. qcid. er.it. qvod. extra, ma- 

GISTRATUS. COERART. OESYS. SIT. QVI. COERET. rOPVLVS.^ 
CREATO. EIQVE. IVS. COERAKDI. DATO., s'il SUlVÎcilt quel- 
que chose qui soit hors de la compétence des magis- 
trats, que le peuple en crée un pour décider et lui 
donne le droit de le faire . Cic. Lcg. 3, 4. <<; omnia 
sludiosissime'ac dilîgenlissîme, Cic. Fam. 4. i3,y?«,; 
cf. : r^-f prteceptum diligenler, exécuter ponctuelle- 
ment un ordre, Nep. Eum. 9, 5. Magna dii curant, 
parva negligunt, les dieux prennent soin des grandes 
choses et négligent les petites , Cic. A 7 . D. 2, 66, fin. 
r^> negolia aliéna, faire les affaires des autres, id. 
Top. 17, ad fin.; Hor. Ep. 2, 3. 19. ^ mandatant, 
Cic. AU. b, r }.<-^ cœnam, préparer le repas , Plant. 
Rud. 4, 6, 11 ; cf. : r^> obsomum, id. Merc. 3, 3, 22; 
et r^j ci bu m , apprêter, accommoder un mets, P'arro, 
L. L. 7, 3, 88. t^,- fumiS) faire des funérailles, Ter. 
Andr. 1, 1, 81, Ruhnh.; cf. dans ce sens : r^> cada- 
ver, laver un corps mort, Suet. A T er. 49; et-' *~ Vj ' cor- 
pus Alexandri £uo more,, embaumer le corps d'A- 
lexandre à leur manière , Cnrt. 10, 10; tandis qu'ail- 
leurs r^j corpus signifie soigner son corps, avoir soin 
de sa personne, se soigner (prendre du repos, de 
la nourriture), Lucr. 2, 3i ; 5, 937; Liv. 3, 2; 26, 48; 
3i, 3g; 36, 18, et pass.; et dans le même sens : r^ 
membra, Bor. Sat. 2, 2, 81 ; ^ culem, familièrém., 
soigner sa peau, c-à-d. sa personne, id. Ep. i, 2, 29; 
1, 14, i5; r^-> pelliculam, familièrém., même sens, id. 
Sat. 2, 5, 38; et : r^j se, même sens, Ter. Ad. 5, 1, 
1; Cic. Pliil. 9, 3 ; De Or. 3, Gt,fin.; cf. : r^ se 
suamque a3lalem , Plaut. Pseud. 4, 7, 34 ", cl au par- 
tic, parf : Curati cibû corpora quielidant, après avoir 
mangé ils se reposent, Liv. 9, 37; de même id. 34, 

16. r^j vrneam , travailler la vigne , Caton dans Plin. 

17, 22, 35, § 195; cf. : r<> apes , nettoyer une ruche, 
Colum. 9, 14. ^-' dolia, des. tonneaux, id. 12, 18. r^j 
et polire vesti meu la, remettre à neuf des vêlements, 
Ulp. Dig. 47, 2, 12, etc. r~u i-es rationesque heri, 
surveiller les biens el les comptes de son maure, Plaut. 
Pseud. 2, 2, 32. r^j iujurias socioruiu, venger les in- 
jures des alliés , Sali. Jug. i4, 19- f ^ J subiimia, étu- 
dier les phénomènes célestes, ou les sublimes secrets de 
la nature, Hor. Ep. r, 12, i5; cf. : r-^ quïcquid 
digmim sapienle bonoque, s'occuper de tous les 
objets dignes d'un honnête homme et d'un sage, id. 
ib. 1, 4, 5.<--jpreces (Diana), exaucer les prières , id, 
Carm. Sec. 71. rvj prodigia, conjurer des prodiges , 
Liv. r, 20, etc. Ecaslov, nuimis le curnliirinn scîo , Ut 
millas milii, je sais que vous accomplirez votre com- 
mission, et que vous m'enverrez, ou en m' envoyant, etc., 
Plaut. Truc. 2, 4, 76; cf:r^> aquam mulsam prope 
ul SÏI , faites que nous ayons sous la main de l'eau 
miellée , Varro, R. R. 3, 16, 28. — Quapropter Jup- 
piler mine histrioncs curel , Plaut. Amph. prol. 87. 
Magna cum cura îllum curari volo... lia ego illum cum 
cura magna curabo libi, je veux qu'on prenne de, lui 
le plus grand soin , etc., id. M en. 5, 4, 7 et g; de 
même — ■ aliquem , id. Stich. 1, 2, 3g; 5, 3, 9; Cic. 
Acad. 2, 38, ad fin.; Plin, Ep. 1, 5, i5, et beauc. 
d'autres. — Avec la négat. : Quos peperisti ne cures, 
sois sans inquiétude , ne t'inquiète pas de tes enfants , 
Enn. Ann. 1, 6r (dans Serv. Virg. Mn. 9, 656). 
Hos lu satins esl docerc, ul, quando agas, qnid agant 
sciant. Nos tu ne curassis, scimus vem omiKrm, ne 
t'inquiète pas de nous, nous connaissons toute l'af- 
faire , Plaut. Pœn. 3, 1, 00. Alii , quasi corpus niillum 
sit bominis, ita prœkT animum nibil curant, ne 
considèrent que l'âme, ne s'occupent , ne tiennent 
compte que de l'âme, Cic. Fin. 4s J 4* Capta viri forma, 
non jam cylliereia curât Lilora, éprise de la beauté 
du héros, la déesse ne songe plus -atux rivages de 
Cy/hère, Ovid. Met. 10, 529. Viri nihil perjuria cu- 
rant (à côté de nibil meluere), aux hommes le par- 
jure ne coûte rien, Catull. .64, 148. IN'on ego isluc 
euro qui ait, undesic.ld volo mibi dici, etc., Plaut. 
Blost. 3, 1, 99. — Alia cura, expression rassurante 
employée dans la conversation (proprement « occupe- 
tvi d'autre chose , » de là) sois sans inquiétude, j'as- 
sure-loi, sois tranquille , Plaut. Mil. gl. 3 t 3, 55 et 
60; et dans le même sens : aliud cura, Ter. Phorm. 2, 
r, 5. — fj) avec l'ace, suivi du gérond. faire faire 
qqche , en prendre soin , l'activer, le pousser, etc. ( de 
bonne prose et très-fréq.; prédominant dans César) : r^j 
pontem in Arari faeiundum, faire construire un pont 
sur la Saône, Cœs. B. G. 1, i3. ^ obsides inler eos 
dandos, id. ib. 1, 19. r^> eani manum dislinendam, 
id ib. 3, 11. r^j exercilum transporlandum.( navibus), 
id. ib. 4, 29. rv/ naves œdificandas , reficien d as, faire 
construire, radouber des vaisseaux, id. ib. 5, 1 
naves faciendas, id, ib. 5 t 23, et beauc, d'à* très 




CURO * 

buculam faciendam ex eo auro, Cic. Divin. 1, 24./^ 
epistolam mibi referendam, iascjcnluni ad eum per- 
ferendum , me faire remettre une lettre, id, AU, 8, 5. 
r^j fratrem interuViendum , faire assassiner son frère. 
I\ 7 ep. Timol. 1, 4. r^ legem ferendam, id. Thras. 3 
ad fin., et nombre d'autres. — 7) avec l'inf se donner 
la peine (de faire qqche), s'empresser, se soucier, vou 
loir (le plus souvent ainsi avec la négat.) : Kaqoe ea 
nolni scribere qure nec indocti intelligere posse* 
nec docli légère curHrent, aussi nai-je pas voulu 
écrire des choses que les ignorants ne comprendraient 
pas et que les savants ne .prendraient . pas la peine 
de lire, ne se soucieraient pas de lire, Cic. Fin. r, 2 
4; de même négativt, id. Fam. 1, g, 16; Suet. Cœs. 
86; T'tb. 01; Hor. Od. 2, i3, 3g; Ep. r,' 17, 58 ; 

1, 18. 60; 2, 2, 182; A. P. i.33; 297; Ovid. Met. 
11, 370, 682; 12, 345; i4i 668, et beauc. d'autres. 
— Affirmativt : Aspice si quid Et nos, quod cures 
proprinm fecisse loquamur, voyez si je dis quelque 
chose qui mérite que vous cherchiez à vous l'appro- 
prier, Hor. Ep. t, 17, 5; de même id. ib. 1, :6, 17; 
A. P. 35; 460, sq.; Colum. g, g, 7; 12, 22, 3; Suet. 
Domit. 20; Gramm. 24. — Ô) avec ut , ne ou simpll 
le subj. : Paîer curavit uno ut fœiu fierel, uno ut 
labore absolvat œrumnas duas , El ne iu suspicioue 
ponalur stupri, etc., Plaut. Amph. 1, 2, 25, sq. Si 
îecisset, se curaluram ut eum quoque oculum qtio 
bene videret amilleret, qu'elle ferait en sorte -qu'il 
perdit encore son bon œil, Cic. Divin. 1, 24; de même 
Quintil. Inst. 4 S 2» 47 5 9> 4> 91; to, 3, i5; Suet. 
Aug. 92. De même la formule qui termine frêql les 
lettres: Cura ut valeas ( aussi da operam ut valeas, 
fac valeas et autres sembl. ), aie soin de te bien porter, 
porte-toi bien, adieu, Cic. Fam, 7, 5; 6; i5; 20; 9, 
8; 12, 29; i4*5; 6; 8; 16; 16, 12; 22; Qu.Fr.3, 
4, S-, Ait. 1, 5; 2, 2, 7; ri; 23; 25, etc. Omnibus 
rébus cura et provide ne quid ci desit, Cic. AU. n, 
o^fiû.; de même^ Quintil. Inst. 1, 1, 34; 2, 5, ai; 4, 

2, go ; Suet. Aug. 94 , etc. Praeiov enraret ut Romae 
ne essenl , Suet. Rhet. 1. — Jam curabo seutiat quos 
allenlarit, je vais lui faire 'voir à qui il a affaire, à 
qui il s'attaque, Phœdr. 5, 2, 6. — e) avec le dat. 
( antér. et poster, au siècle class. ) ; ce datif est pro- 
prement le cas d'attribution , el curare, dans toutes 
les phrases ou il est ainsi construit, équivaut à cu- 
ra 111 dare ou impendere : Si lu de illarum cœnaliirus 
vesperi es, Illis curandum ceusro :. Si apiid me eiu* 
rus es, mibi dari operam volo, si elles font les frais 
de ton souper, tu as raison de t' occuper d'elles; si 
c'est moi qui dois fournir ton repas, je réclame tes 
services, Plaut. Rud. 1, 2 g2; de même r^> omnibus, 
Atl. dans Jiîacrob. Sat. 6, t. r-^r rébus publicis, pren- 
dre soin des affaires publiques , Plaut. Trtn. 4> 3, - 
5o. r*-, rébus alienis, luo veslimehlo et cibo, id. 
Truc. 1, 2, 35. o^ rébus meis, Appui. Apal. p. 297. 
~ certis potesiatibus ( dœmonès ), id. De Dco Socr. . 
-^~ t,) absol. : Da. Omnia apparala jam sunl inlus. Si. : 
curasli probe, tout est prêt à la maison. — Voilà qui • 
est bien travaillé, ou c'est bien , Ter. Andr. 5, 2, 6; : 
cf. : lia probe curavit Pleusidippus, Plaut. Rud.z, 3, ■ 
5o. Abi inlro , ego bic curabo, rentrez; j'aurai l'œil , 
ici, id. Bacch. 2, 2, 49. Curate islic vos atquc ap- 
properale ocius, id. Pets. 1, 3, 5. Ubi quis(|iie lega- 
tus aut tribunus enrabat, ou combattait chaque lieute- 
nant et chaque tribun, Sali. Jug. 60, 1. — Qmim iu 
eo essem occupalus atque in scbola curarem, Fanon 
dans A T on. 12 ï, 10; cf. : <~ in ea parte, Sali. Jug. . 
60, 5. ~ in postremo loco cum equilibus, être h Far- , 
rière-garde à la tête de la cavalerie, id. ib. 46, J- — , 
H'eulr. : Curabitur, on y veillera,. Ter. Andr. 2, 3, ; 
29. Curetur, qu'on y veille, id. Bec. 2, 2, s 5. 

2) avec des noms de chose p. sujet (poél.) : (Qhœ ; 
causa) ararum compleveril urbes Suscipîendatpie eu- . 
rarit sollemnia sacra, que/le cause a rempli Ics^ villes 
d'autels et fait instituer les cérémonies religieuses, 
Lucr. 5, 1162. Et, quantum quseque ab nobis res 
absit, imago Efficit ul videamus et inlernoscere curai, 
id. 4, 246. Necvera virlus curât re|>oni dcleiioribus, . 
la vraie valeur dédaigne de rentrer dans des âmes 
avilies, Hor. Od. 3, 5, 3o. — Iguis eiiim curavit ut 
alsia corpora frigus Non ita jam possent... ferre, te - 
feu rendit le corps plus sensible au froid, Lucr.^ 5, , 
1014; de même avec ul, id. 3, 128. Quod ne mire- s 
mur sopor alqueoblivia curant, le sommeil cl F absence . 
de mémoire nous font comprendre ce phénomène, i«- 
4, S23. (Fulmen) curai item, vasis imegris vinare- , 
pente Diffugianl, id. 6, 23i. 

B ) en partie, t. techn , . 

1°) de la langue officielle, s'occuper, d affaire! \\ 
d'État, les diriger, gérer, administrer, etc., qqche at> \ 
nom de l'État. — « J avec V accus. ; Jussus ab senatu 


CÛRO 


4 bellum maritimum curare, chargé par le sénat de con- 
duire h guerre sur mer, Liv. 7, 26 ; de mêmer^j Asiam, 
gouverner F Asie s Tac. Ann. 4, 36. <— > Acbaiam, id. 
% 5 10. r^superioris Germanise legiones, comman- 
der les légions de la Germanie supérieure, id. ib. 6, 
3o* cf. id. ib. 1, 3r. — fi) absolt: Gliscentibus ne- 
eotiisduo additi qui Romae curareni , l'extension des 
affaires fit nommer deux nouveaux {questeurs) pour 
Rome, Tac. Ann. n, 22. 

2 Ù ) de la langue média., soigner, traiter, guérir 
un malade, une maladie. — a) avec V accus. : A», 
mioà corpora curari possinl, animorum medîcina 
uuiiasil? quoi' il est possible de guérir le corps, et il 
n' V aurait pas de médecine pour l'âme! Cic. Tusc. 3, 
2, fin. Facilius in raorbos incîdunt adolescentes, gra- 
vius îegrotanl , irislius curaulur, les jeunes gens sont 
plus exposés aux maladies , leurs affections sont plus 
graves, et leur guérison plus difficile, id. De Senect. 
19 67. i-"- 1 îegruni , soigner un malade, Liv. 5, 5: ^~> 
quadrupèdes sanguinis detraclione, traiter les ani- 
maux en leur retirant du sang, par la saignée, 
Qui/itil. Inst. 2, 10, 6. ™ aliquem frigidis, traiter 
ami par les réfrigérants , Suet. Aug. Si. r^j aliquetn 
radice vel herba, Hor. Ep. 2, 2, i5r, et beauc. d'au- 
tres. r*-> morbos, traiter les maladies , Cels. proœm.; 
Quintil. Inst. 2, 3, 6; Cuit. 5, 9, et pass. r^ vulims, 
panser une blessure, Liv. 2, 17; Quintil. Inst. 4> 2 ) 
84 ; Curt. 7, r, et beauc. d'autres. <^j apparentia vitia, 
Quintil. Inst. 12, 8, 10. — Harem t pour: opérer : Qui 
ferrum medici prius quam curetur aspexit, celui qui 
roh le fer avant d'être opéré, Quintil. Instil. 4, 5, 5. 
t~ p) absol. : Medicinœ pars quœ manu curât, la 
médecine opératoire, la chirurgie , Cels. 7, prœfi; de 
mime Quintil. Inst. 2, 17, 39, et pass. — b) au fig.. 
(dans un jeu de mots ironique): Appius quum è![ 
csaipÉcew; provinciam curant, sanguinem misent, 
quicquid poluit detraxerit, mihi Iradideril eue- 
clam, etc., Appius , après avoir traité la province par 
les débilitants, avoir pratiqué sur elle la saignée et 
touts espèce d'évacuation , me l'avoir en un mot remise 
cDttisée et expirante, Cic. Att. 6, 1, 2. Intelligo me 
propemodum errare, qui, quum capiti Sex. Roscii 111e- 
deii debeam , reduviam curem, en m' occupant d'une 
Ingatelle quand je dois songer à sauver la vie de 
Sa. Jtoscius, id. Rose. Am. 44, 128. 

3°) de la langue commerciale, s'occuper d'une 
affaire d'argent, la régler, l'arranger, payer ou faire 
payer une somme , etc. : L. Gincio hs. ccido cciod 
cccc pro signis megaricis curavi, j'ai fait payer à 
Cincius vingt mille quatre cents sesterces pour les st/z- 
iues de Mégare ,.,Cic. Au. 1, 8 ; cf. : r^j pecuniam pro 
eo frumenlo legatis , faire remettre le prix de ces grains, 
aux ambassadeurs , Liv. 44, 16. ~dimidium pecunïa; 
redemptorï tuo, fai fait payer la moitié à ton entre- 
preneur, Cic. Qu. Fr. 2, 4, ad fin. r^j pecuniam quibus 
nominibus, id. Quint. 4 » i5. Curîo misi, ut medico 
honos habereluret tibi daret quod opus esset, me cui 
jussisset curalurum , j'ai fait dire à Curius de payer 
les honoraires du médecin et de vous fournir tout ce 
(jai serait nécessaire , m'engageant à payer à son or- 
dre ou sur son mandat, id. Fam. 16, 9. De là 

enrâtas, a, um, Pa. (d'après le n° l),fait, pré- 
paré avec soin'/ c.-à-d. actif, empressé, zélé (seult 
dons Tacite ) : Donec Halerius Augustam oraret 
ejusque curalissimis precibus protegeretur, jusqu'à 
« au Hatérhts se fût adressé à Livie, qui voulut bien 
lui prêter l'appui de ses instantes prières , Tac. Ann. 
1,16, fin. Curaiiores boves, bœufs mieux soignés. 
Cala. — Adv., curate : Ejus negotii initium, ordi- 
oeni,flnem curatius disseram , je i<ais exposer avec 
soin le commencement , la suite et la fin de celte af- 
faire , Tac. Ann. 2, 27 ; de même an compar. : *^f 
Jegunlur diurna populï romani per provïncias, on lit 
avec plus d'avidité dans les provinces les journaux du 
peuple romain , id. ib. 16, 22. ^ ludos editos, jeux 
célébrés avec plus de magnificence , id. ib. i4, 21. 

CnroMs; cf. Curubis. 

Curonensis (Cu roulais) l^acns, Luen.; Curlan- 
oiœSiuus; lac de Prusse, le curische Haff, prov. de 
n "russe orientale, commence près de KÔnigsberg , 
c *5 milles de long, 4 ^ de large et est séparé par le 
curische Nehrung de la mer Baltique avec laquelle il 
""joint, auS.-O. de Memel, par le petit canal de Tiej. 


est 


C11 


V/Dronensis Peninsiila, la presqu'île nommée 
c 'irische Nehrung, bas-fond entre la mer Baltique et 
e cwisclie Haff, avec quelques villages. 

Wonia, ; q. Curlandia. 

J^ a « 0Iiîcus I*acus; cf. Curonensis Lactis. 

^uropalatcs,œ, m., maréchal du palais à la 
mr J e Jyzance, Coripp. r, i35. 

cwotrophTïim, ii ? n., et cùrotrophëuni, i, «. 


CURR 

( xoupoTpoçEÏov ) , maison où Von nourrit déjeunes 
garçons qui ne sont pas encore en état de gagner 
leur vie, mot grec qui se lit ap. Imp. Justin. Cod. 1, 

Gttrotropïius, a, iim, ( v.oupoTpôooç ) , qui nourrit 
les enfants: Curolrophw nymphse, ' Serv. ad Firg. 
Ed. iOj 62. * , 

enrrax, acis, adj. [curro], qui court vite, rapide 
(posiér. au siècle class. et rare): r^- servus, Gaj. 
Dig. ai, 1, 18. /— equi, Cassiod. 1, Hist. Eccles, 
20 ad fin. Poét. : — > laquei, lacets que les animaux 
pris emportent avec eux dans leur course, Grat. Cy~ 


CURR. 
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curriculum, i, //. [curro], course (fréq. et très- 
class.) — I) au propre, — A) en gén. : Quin pe- 
des vos in curriculum conjicitis In Cyprum recta? 
que ne 'vous mettez-vous à courir, etc., Plant. Merc. 
5, a, 91; cf. : Exiemplo in curriculum contuli pro- 
pere pedes , j'aj pris ma course sur-le-champ, Vairon 
dans Non. a63, 6. Strenue Cuire in Pineum alque 
uiuim curriculum face, et ne faites qu'une course, et 
courez (-y) tout d'un trait, Plaui. Trin. 4, 5, r 1 ; cf. : 
Ha céleri cui-riciilo fui propere a porlu , id. Stich. 2, 
2, i3. — $)ablat., cnrriculo, adverbiafemt, en cou- 
rant, à la course, vite, en toute hâte, Plaut. Epid. 

1, x, 12 ; Most. 2, i t i5; 3, 3, 26; Mil. gL 2, 6, 43 ; 
Pers. 2, 2, 17; Rud. 3, 5, 19; 3, 6, 17; Ter. Heaut. 
4, 4i n. — B ) en partie, lutte à la course : Athletœ 
sein curriculo exorcenles, les athlètes qui s'exercent 
à la course, qui disputent le prix de la course, Cic. 
De Senect. 9; de même id. heg. 2, 9, 22 ; Liv. 44, 9; 
Hor. Od. 1, 1, 3, et pass. ^/ equonim, Liv. 45,33. 
— 2°) par méton. — A) lice, carrière, hippo- 
drome. — 1°) au propre : r^-, soKs el lunœ, Cic. 
fragm. dans Non. 198, 29. — Bien plus fréq. — 2°) an 
fig.: Exiguum nobis vilœ curriculum natura circum- 
sciïpsit, immensum gloiïœ, la nature a tracé à notre 
existence une carrière bornée, clic en a ouvert une 
immense à notre gloire, Cic. Rabir. perd. 10, fin.; 
cf. : t~^ vivendi a natura datum conficere, l'espace ou 
la durée de la vie, la carrière, id. Univ. 12. Ulâ 
(Acîidemiœ spalia) sunt currieula mulliplicium vario- 
rumque sermonurn, in quibus Plaionis primum sunl 
impressa vestigia, cette enceinte de l'Académie est 
une véritable carrière, théâtre d'entretiens multiples 
et variés, où Platon le premier porta ses pas, id. 
Or. 3, 12. Me ex conslitulo spaiio defensîonis in se- 
mihorae curriculum coegisti, vous avez rétréci l'espace 
que je voulais donner à la défense , et vous m'avez 
resserré dans les étroites limites d'une demi-heure , 
id. ib. 2, C; de même correspondant à spîttiurn ; <^-> 
consueludinis , l'ornière de l'habitude , le cercle de la 
routine, id. Lœl. 12; et : r^> laudis , Quintil. Inst. 
12, 2, 3i. Hae sunt exercitaliones iugenii, htec curri- 
eula mentis^, ce sont là les exercices de l'esprit, le 
champ que parcourt l'intelligence, Cic. De Senect. ir, 
ad fin. Quum le de curriculo petit ionis defkxisses 
animumqucad accusandum transtulisses, quand tu eus 
laissé là le champ des brigues électorales pour te faire 
accusateur, id. Mur. 22, ad fin. <^j omne induslria; 
nostree, id. Plnl. 7, 3. — B) char employé dans les 
courses, char de course {poster, à Aug.)^ Tac. Ann. 
14, 14; i5, 44, ad fin.; * Suet. Calig. 19. —Delà 
2") pour char en gén., Curt. 8, 14. 

cnrriculns 9 i, m., ( selon Char, et Prise, mais 
sans aucune autorité à l'appui), comme le précéd. : 
Post multos annorum curriculos, après une longue 
suite d'années, Ennod. 

currïles equi ? m. pi., chevaux de course, Hier. 
Vulgal. 3 Reg. 4j 26. 

curro y cûcurri [vieille forme cecurri, d'après 
Gell. 7, 9), cursum, ëre, v. n., courir, se mouvoir 
rapidement (à pied, à cheval, en bateau, etc.), se 
hdler (naturellement très- fréq. dans toutes les périodes 
et dans tous les styles). 

1°) au propre, — A) en pari, d'êtres animés : Si 
dormis, expergiscere; si slas, ingredere; si ingrederis, 
curre; si curris, advola, si tu dors, réveille-toi; situ 
est arrêté, marche; si tu marches, cours; si tu cours, 
vole, Cic. Att. 2, i3,adfin. r^ propere, Ter. Ad. 3, 

2, 56. f^-> per vias, Plaut. Pœn. 3, 1, 24. ^ per tolum 
conclave pavidi, Hor. Sa t. 2, 6, 11 3. ~ circum locu- 
Ios, id. ib. 2, 3, 147. ^^ in obsidium perd uel lis, Plaut. 
Mil. gl. 2, 2, 69; cf. : r-~/ subsidio, courir au secours, 
Cic. Att. 12, S, fin.; Prop. 2, 26, 17, et pass. r^ in 
nostros sinus (puella), accourt dans mes bras, Prop. 

3, 20, 10, etc. — Curril agens mannos ad villam prre- 
cipitanter, Lucr. 3, 1076. — Cur mca vota moranltir, 
Currere nie nota nec patiuntur aqua? pourquoi re- 
tardent-ils l'accomplissement de mes vœux et m'empê- 
chent-ils de reprendre à travers les flots ma course 


accoutumée (de voguer sur une mer connue), Ovid. 
Her. 18, 6; cf.r^j per omne mare nautre, les marins 
parcourent toutes les mers, Hor. Sat. 1, i, 3o; *->^ 
Irans mare, traverser les mars, id. Ep. r, 1 1, 27; et 
absolt : r^j exlremos ad Indos mercator, le marchand 
court jusqu'à l'extrémité de l'Inde, id, ib. 1, 1, 45; 
cf. : Injeclo ter pulvere curras (naula), jette sur rihi 
trois poignées de terre, et continue ton voyage. , ia. 
Od. i, 28, 36, et pass. — Au neutre : Ad me cin 
rilur, on vient me trouver en toute hâte , Ter. Heau;. 
prol. 44; de même curritur ad pr&lorium, on court 
au prétoire, Cic. Verr. 2, 5, 35. Qno curralur céle- 
ri 1er, Plaut. Pœn. 3, i,3o, et pass. — p) raremt avec 
les régimes homogènes iler, sladïum, campus, etc. : 
Qui stadium currit euili debt^l ut vincat, celui qui 
court dans le stade (qui dispute le prix -de la course) 
doit s'efforcer d'être vainqueur, Cic. Off. 3, 10, 42. 
Yela damus vaslumque cava Irabe currimus aequni, 
nous parcourons la vaste mer, Firg. j$£n. 3, 191. — ■ 
De là passivt : Unde et campus curritur et mare tia- 
vigatnr, on court sur la terre , on navigue sur la mer, 
Auct. dans Quintil. Inst. 1, 4, 28. — I») proverbi : 
Currentem incilare owinstigare, etc., stimuler qui n'a 
pas besoin de stimulant, exciter un furieux, jeter 
de t huile sur le feu , Cic. Pliil. 3, 8; Fam. 10, i5, 
3; De Or. 2, 44, 18G; Plin. Ep. 3, 7, fin.; cf. e.l- 
liptiqt : Quod nie bortaris... currentem lu quidem^ 
Cic. Att. i3, 45. — B) métaph. eu pari, d'objets 
inanimés ( le plus souv. poét. ) : Sol idem sub terras 
atque superne Imparihus currens anfraclibus, le so- 
leil, suivant une marche inégale , Lucr. 5 , 682. 
Ubi decursu rapido de montibus allis Dant sonîturn 
spumosi arunes el in œquora curruul, les fleuves se 
précipitent dans les mers, Firg. jf£n. 12, 524; de 
même en pari, des fleuves, id. ib. 1, 607; Ovid, Met. 
8, 097; Hirt. B. Hisp. 29, et pass, Currenle rota, à 
mesure que la roue tourne, Hor. Od. 3, 10, 10; A. 
P. 22; Ovid. Pont. 4, g, 10. r^> quam (se. chlamy- 
dem ) circum purpura , la pourpre court autour de 'a 
chiamyde (la borde), Firg. JEn. 5, a5o ; cf. : <-^ in- 
fula per crines, une bandelette tutoie ses cheveux, 
Slat. Theb. 2, 98. r>^ rubor per ora , la rougeur se 
répand sur le visage, Firg. JEn. 12, G5, cl beauc. 
d'autres, r^r linea per médium, la ligne passe par le 
milieu, Plin. iS, 34, 77. r^j limes per agrum, le che- 
min traverse le champ, id. ib. 33, 76. r^j mensura 
duplici via, id. 2, 108, 112. — II) au fig. : Non quo 
multa parum communis litera curral, non que ces let- 
tres communes qui courent de vers en vers soient peu 
nombreuses , Lucr. 2,692. Proclivï curril oralio, venit 
ad exiremum, bserel in salebra , la parole court, Cic, 
Fin. 5, 28, 84. Historia currere débet ac ferri, l'his- 
toire doit être rapide , Quintil. Inst. 9, 4, 18. Acria 
currere, delieala fluere, le langage de la passion doit 
courir, les sentiments doux ont une expression moins 
rapide, id. ib. § i3g t Gurrentibus per se numtris, 
harmonie coulante par elle-même, id. ib. § 3 1 ; cf. : r^j 
rbylbmi, id. ib. § 5o; et r^> ni mis trochaeum, le tro- 
chée est trop rapide, id. ib. § 88. r^j versus incom- 
posito pede, la marche du vers n'est pas réglée, Hor. 
Sat. i, 10, 1. r^j sentenlia, la pensée court, a une 
marche rapide, id. ib. g. Curril ferox pelas, ta jeu 
nesse fuit, s'écoule, s'envole, Hor. Od. 2, 5, i3. 

curraca, ae; voy. cruca. — 2°) oiseau inconnu; 
coucou? Juven. C, 275 (leç. douteuse; variantes -* 
Uruca; urlicà; eruca. F. les comment.; ce qui est certain, 
c'est que Jttvcnal désigne par ce mot un mari trompé. 

ctirrûlïs^ e, adj. [curro], qui court, se hdtc 
(posté/, au siècle class. et rare) : rvj rabie equorum , 
Appui. Met. 9, /;. 22i.r^ slrepilus, Fronio, De Fer. 
Als. ep. 3. (cd. A. Maio). 

currus, us, m. [curro], char — 1) au propre, 
— A) en gén., un poct, dans Varro, L. L. 5, 32, 
43; dans Cic. Att. i3, 21, 3; Lucr. 3, 642; 5, i3oo; 
2, 602, etc. — lî) en partie, char de triomphe, Cic. 
Cœl. 14, ad fin.; Suet. Cœs. 4g; Tib. 2, 6, 20; Ner. 
i5\Flor. r, 5, 6; Hor. Epod. 9, 22; Ovid. Met. x3, 
252, et pass. — De là 2° ) par méton., triomphe .• 
Quem ego currum aut quam lauream cum lua lauda- 
lione con ferrenr? quel triomphe ou quels lauriers pour- 
rais- je mettre en comparaison avec vos éloges? Cic. 
Fam. id, 6; de même Plin. 5, 5. 5, § 36; Flor. 4, 2, 
89; 4, 12, 53; Prop. 3, 9, 53; Lucan. 1, 3 16; 3, 77 
et beauc. d'autres ; cf. Drakenb. SU. 6, 345. — II ^ va\ 
métaph. poét. — 1°) pour vaisseau , Catull. 64, 9, — 
2°) attelage d'un char, les chevaux qui le irainen* , 
Firg. Georg. 1, 5i4; Mu. 12, 2S7; SU. 16, 367 ; 
Lucan. 7, 570. — * 3°) charrue munie de roues , Fir 
Georg. 1, 174: voy. Heyn. ad lui. 

cursàtïo, unis,/., courses, allées venue.* 4. 
.. bruit de pç<.^ Dwaî.'ad Ter. Hec. 3, i t 3C. 


704 ctms 

cursïlïtas, atis, /., action de courir çà el là, de 
parcourir, Fulg. Myth. 3, 3 ; cf. Mai. Auct. class. 3, 
p. 8r. 

cursîm, adv. [enrro], en couvant, à la course; 
rapidement, vite; à la hâte : r^> currere, Plant. Pseud, 
i, 3, J24; AfraiK dans Charis. p. 186, P. Hoc cilo 
el cursini t'Sl'agHndum, Plant. Pœn. 3, i, Ci. r^> rapt 
ad crnulirtm, id. il?, i, 2, i56. ^agmine açLo quum 
feslinans ad opem ferendam , etc., comme il volai t-au 
secours à la tête de sa troupe , Lit'. 27, 16. ^ dicere 
aliéna ( opp. seusiui dicere quœ causai prodessenl ), 
dire rapidement , passer, glisser légèrement sur les 
faits défavorables à la cause, Cîc. P/tH. 2, 17. <-^ 
arripere aliqnid, saisir anche à la volée, id. De Or. 
2, 89, 364. r^j pergere ad aliquid, id. Tusc'. 5, 5, 


i3. r^j loqui, parler rapidement, Manil, 4, 198, ele 

* cûrsïo, ônis,/. feuvro], action de courir, 
course, Varro, L. L. 5, 1, 6, 

* cursÏÉâtïo, ônis,/". [ cursito], action de courir 
çà et là, allées et 'venues : <^j soteniDi lacum popuhis 


circuit, Solin. 42. 

cnrsïto, are, v. irttens. n. [curso], courir çà et, 
là., faire de, fréquentes courses (rare): Ne sursum 
deoiMim eursites, * Ter. Eun. 2, 2, 47; cf. : <^> hue 
el illuc puelke, Hor. Od. 4, 11, 10. Veluli succinclus 
cursilal hospes Conlinualque dapes, id. Sat. 2, 6, 
107. 00 modo ad Celsum, modo ad Nepotem cupidi- 
lale audiendi, Plin. Ep. 6, 5, 5. Quem cursilare ac ne 
cubiti quidem mensuram progredi , courir sans cesse 
et ne pas avancer d'un pas, Suet, Tib. 38, fin. r^> 
excaîcialus, id. Vesp. S 

curso, are, v. iniens. n. [ eurro ] ^ courir souvent, 
courir cà et là, aller et venir précipitamment (rare, 
mais très-class. ) : <~ ultro citro , Cic. Rose. Am. 22 1 
r^j hue illuCj id. Ait.- 9, 9, 2; Tac. Ann. i5, 5o; 
Hist. 5, 20. Ne quis forte inlernuncius clam a milite 
ad islam cursel , Ter. Eun, 2, 2, 56, Senti. N. ci: ^-j 
per foros, Cic. De Senecl. 6, 17. o^-per urbem, cou- 
rir la 'ville, Tac. Ann. 2, 82. Sic undique in omnes 
Prospiciunt cursantque \ias, courent les chemins, fa- 
milièrem., sont .toujours par voies et par chemins, Val. 
Flacc. 4, 108. — Neutre : Trépida ri sentio et cursari 
rursum prorsum, j'entends du bruit, j'entends aller 
et venir de différents cotés, Ter. Bec. 3, i, 35. 

fâj^* Dans Tac. Agi: 2, on doit au lieu de « ni 
cm sat mus » lire avec le Cod. Val. 3429 « ineursa- 
turus ». 

Cûrsolïnni, peut-être i. q. Curiosolimagus, 
Courseult, 

cursor, ôris, m. [curro], coureur. — 1°) athlète 
qui court dans la lice , qui dispute le prix de la course, 
Lucr. 2, 78; Cic. Tusc. 2, 20, ad fin.; Divin. 2, 70. 
Se dit aussi du conducteur de char, Ovid. Pont. 3, g, 
26. — 2° ) courrier, messager, porteur de dépêches 
( le plus souv. poster, à Aug. ), Nep. Milt. 4 5 3, ( Ira- 
duel, du grec ■fjjiepoopou.oç); Plin. 2, 71, 73; Plin. 
Ep. 7, 12. fin.; Suet. Ner. 49; Martial. 3, 100, et pass. 

— 3°) esclave qui coii't devant le char de son maître, 
coureur (posté/: à Aug.), Senec. Ep. 87; 126; Suet. 
Ne/: 3o; Martial. 3, 47; 12, 24, et beauc. d'autres. 

— II) Cursor, surnom de L. Papirius , £- Liv. 9, 16. » 
Flor. 1, 16, 12. 

cursorïus, a, uni, adj. [curro], relatif à la 
course, de course (la t. des bas temps) : f^> terminus, 
le terme de la course, le bout de la carrière ( littêr., 
la borne qui est au bout de la carrière), Frontin. De 
Colon, p. 14 1, Goes. — 2°) substantiel A) cursoria, re, 
f — a) ( s.~eut. navis ) s espèce de paquebot faisant un 
service public , yacht, Sidon. Ep. 1, 5. — b) sorte de 
chaussure pour la course, Edict. Diocl. p. 24, — 
V>) Cursôrium, ii, n., = cursus publions , course pu- 
blique , poste desservie par des courriers, Faust, et 
Val. De ÏÀmit.p. 261, Goes. 

•f cnrsrix, ïcis,/*., celle qui court, Char. (Prise. 
et Isid. disent que cursor n'a pas de féminin.) 

corsûâlis, e, adj. [cursus], relatif à la course, 
de course (lut. des bas temps) : r^j equi, chevaux de 
course, Cod. Justin. 12, 01, 19. '->-' rheda, char pour 
disputer le. prix de la course, Cod. Theod. 12, 12, 9. 
^- solliciludo, c.-à-d. célérité à la course , ib, 6, ag ? 
7. '--' nùuisLerimn , office de courrier, de postillon } 
Cass'wd. 5. Variai: 5. 

Curstila 5 ville dans la Sabina , non loin de Reate, 
probabl. anj. Cassio, 

curissîra 5 re,/. [enrro], action de courir, course 
(anler. au siècle class. ), Plant. Asin. 2, 2, 61 ; Bacch. 
I, i, 34; Most. 4, i, 5; Merc. r, 2, 10; Trin. 4, 2, 
164; 4, 3, 9; Varro, R. R. z, 7, i5. 

cursus, ûs, m. [curro], action de courir, mou- 
vement (rapide) à pied, à cheval, en char, en bateau, 
dans Cah; etc.; course, marche, voyage, vol, etc. 


( très-fréq. dans toutes les périodes et dans fous les 
styles). 

1) au propre, — 1°) en pari, d'êtres animés : Om- 
nis cul tus et enratio corporis erit eadem adbibenda 
deo quœ adhibelur homini; ingressus, cursus , accu- 
bitio, etc., la marche , la course , le repos au lit, Cic. 
N. D, 1, 34, 94 • Ibi cursu, luctando, liasta, disco, etc., i 
... sese exercebant , ils s'exerçaient à la course, à la ■ 
lutte, au javelot , au, disque, Plaut. Bacch. 3, 3, 24; 
cf. id. Most. 1, 2, 74, et Hor. A. P. 4 12 - Quique pe- 
dum cursu valet, etc., et les bons coureurs, Virg, 
Mn. 5, 67. "Vel cursu superare canem vel viribus 
aprum, courir plus vite qu'un chien , être plus fort 
qu'un sanglier, Hor. Ep. i, 18, 5i. Milites cursu ac 
lassiludine exanimatos, Cœs. IL G. 2, 23. Hue 
magno cursu iiilenderunt, ils y coururent rapidement, 
ils y marchèrent au pas de charge , au pas de course, 
id. ib. 3, 19; cf Slriclis gladiis cursu (à pas précipi- 
tés, au pas de course) in host.es ferunlur, ils dégainent 
en courant, et se précipitent sur l'ennemi, Liv. 9, 
i3, etc. Mi lu cursus in Grœciam per tuam piovinciam 
est , je dois , pour me rendre en Grèce , traverser votre 
province, Cic. Ait. 10, 4 5 10. Quis uniquam lam brevi 
lempore tut loca ad ire , tanlos cursus conficere po- 
luil, etc. ? Qui jamais en aussi peu de temps a pu vi- 
siter tant de lieux, exécuter de si longs voyages? Cic. 
Manil. 12, 34. Milliades cursuni direxil quo lende- 
bat, pervenitque Chersonesum , Miltiadc alla droit 
au but de son expédition , el arriva en Chersonèse , 
Nep. M il t. 1, fin. r^Ulixi per mare, courses d'Ulysse 
sur les mers, Hor. Od. 1, 6, 7. Nunc retrorsum vêla 
dare alque ilerare cursus Cogor relictos, il me faut 
maintenant revenir sur mes pas et parcourir en sens 
contraire tout le chemin que j'ai laissé derrière moi, 
id. ib. r, 84, 4. Naxon , ait Liber, cursus adverlite 
vestros, A Naxosl dit Racchus, c'est là que nous 
devons aborder, Ovid. Met. 3, S36, etc.; cf. n ù E. 
Este duces (coïumbœ) ... cursumque per auras Diri- 
gile in lucos , et, en volant dans les airs, dirigez mes 
pas vers le bois oh, etc., Virg. JEn. 6, 194; et en 
pari, du vol, Ovid. Met.' "i, 838; 4, 787; 6, 709, el 
pass. — b) cursum tenere, conserver la droite ligne, 
rester dans la même direction , poursuivre tout droit, 
ne pas dévier (en marchant ou en naviguant) ; Neque 
longius prosequi polueruiil, quod eqiïrîes cursum te- 
nere alque insulam capere non potuerant, Cœs. B. G. 
4 ; iQ^fin. — Dionysius... navigabal Syracusas, isque, 
quum secundissimo vento cursum leneret, ridens, 
Tidetisne, inqnit, anîici, quam bona a diis immorîa- 
libus navigatio sacrilegis detur, Denys allait par mer 
à Syracuse, et, comme il y était porte tout droit par 
un vent favorable : Vous voyez, dit-il, amis, quelle 
heureuse navigation les dieux accordent aux spolia- 
teurs de leurs temples , Cic t N. D. 3, 34; de même 
Cœs. B. G. 5, 8; cf. n° 2, b.' 

2°) en pari, d'objets inanimés : Solis cursus lunre- 
que meatns Expediam ,je vais expliquer la course (le 
cours) du soleil et les mouvements de la lune, Lucr. 
5, 77; cf id. 5, 772, 80, 618 , 65o, 653, 772, et 
pass. r-^ lunai, le cours de la lune , id. 5, 62g; cf. id. 
5, 63o. rw solis, lunaï, id. 5, 419. *^- - senipi terni sleï- 
larum, éternelle révolution des astres, Cic. Rep. G, 
17, et beauc. d'autres. Si lacus emisîus lapsu et eur.su 
suo ad mare profluxisset, si le lac, s'écoulant et sui- 
vant son cours, allait se jeter dans la mer, Cic. 
Divin, x, 44, 100. Quod (se. spalium loci profundi) 
neque clara suo percurrere flumina cursu Perpetuo 
possint aîvi labenlia tractu, Lucr. 1, 1002; de même 
en pari, du cours d'un fleuve, Ovid. Blet. 1, 282 ■ g, 
18; i4t 329, 601, et pass. r^> longarum navium, la 
marche des vaisseaux longs , Cœs. B. G, 5, 8 ; cf. 
Cic. Muren. 10, ad fin.; Offi 3, 12, 5o, et pass. r^> 
Aquilonis et Auslri,7fz course rapide de l'Aquilon 
et de l'Auster, Lucr. 5, 688; cf. id. 6, 3o2. Plumbea 
saîpe Kervida fil glans in cursu, souvent la balle (de 
plomb) lancée s'échauffe dans le trajet, id. 6, 3o7 ; 
cf. id. 6, 179. f^nienslrui, menstrues , règles, Plin* 
n, 39, 94. ^> quadriparlitos venarum , veines (du 
bois) courant dans quatre sens, id. 16, 3g, 76, etc. 
— b) cursum lenere, comme plus haut 71 1, b : Tanta 
lem pestas subito coorta est ut nulla earum (navium) 
cursum lenere possel, il s'éleva tout à coup une si 
violente tempête, qu'aucun des , vaisseaux ne pouvait 
suivre sa roule sans dévier, Cœs. B. G. 4, 28 ; cf. : 
Lunam qui fingunt esse pilaï Consîmilem cursusque 
viam sub sole lenere, Lucr. 5, 712. 

B) par mèton. — * 1°) cursum exspectare, at- 
tendre un vent favorable (proprement le départ), 
Cic. Alt. 5, 8. — 2°) (l'absti: pour le concr. ) cursus 
publici, dans la période impériale, postes divisées par 
stations pour le service des dépêches et la promplc I 
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expédition des affaires d'Etat, Cod.Jusl. T2^ 5; ; Cod. 
Thcod. S, 5; Arcad'. Dig. 5o, 4, 18; Inscr. Otell. 
3181,3329; 

II ) au fi g. ( surtout frêq. dans Cic. et Quint. 1 
marche, course, vol, direction : Perspicis qui cursih 
rerum , qui exitus futurus sil , /// vois quel est te coin, 
des choses, quelle en sera l'issue, ( ic. Fam. 4, 2. .3 
cf. Tac. Hist. 4,34; Agi: 3g. (Homo) ante imptica- 
tur a!iquo cerlo génère cursuque vivendi quam potuil 
quod optimum esset judicare, l'homme est attaché i< 
un genre de vie et engagé dans une carrière détermi- 
née avant d'avoir pu choisir ce qui lui convient le 
mieux, Cic. Ofif. 1, 32, 117. Nesciebain vilae brevem 
esse cursum, gloriaî sempiternum, j'Ignorais que la 
durée de la vie est courte et celle de la gloire éter- 
nelle, id. Ses/. 2i, 47. 00 temporum, id. Fam. 6, 5 
2, r^j tu or 11 m bonorum , la suite des honneurs que 
tous avez obtenus, id. ib. 3, 11, 2; cf. : i^-> iuoffeusus 
bonorum , carrière des honneurs parcourue sans échec, 
Tac. Hist. r, 48. ^ contînuus prœlîorum, série de 
combats continus, id. Agi: 27, et pass. r^ vocis per 
o m 11 es sonos, passage de la voix par tous les tons, 
Cic: De Or. 3, 61. Tan lus cursus verborum fuit et sic 
evplavit oralio ut, etc., les mois couraient si vile et 
le discours était si rapidement emporté que, etc., id. 
ib. 1, 35, 16 r; de même en parlant du discours, du 
flux ou cours des paroles, etc., id. Partit. x5; Quiiii'tL 
Insl. S, proœm. § 27; 9, 4, 70, 106"; ro, 7, 459, 2, 
78, el pass. Quem enim cursuni industria mea leurre 
poluisset sine forensibus causis, etc., quelle carrière 
était ouverte à mon activité sans les plaidoyers du ■ 
forum, etc., Cic Phil. 8, 4; cf. :-Si quem aut nalura 
sua aut illa praestantis ingenii vis deficiet... leneal ta- 
men eum cursum quem poteiït, si le candidat à l'é- 
loquence n'a pas cet heureux naturel, cette supériorité 
de génie ( qui fait les grands orateurs ), qu'il suive 
cependant la route qu'il pourra parcourir, id. Or. r, 
4. Ule a Crasso consule et Seœvola usque ad Paulum 
et Marcellum cou suies floruil; nos iu eodein cui^ii 
fui m us a Suila dïcfalore ad eosdem fere consules, // 
fut florissant depuis le consulat de Crassus et de Scê- 
vola jusqu'à celui de Paulus et de Slarcelltts ; je réussis 
de même depuis la dictature de Sylla jusqu'aux con- 
suls que je viens de nommer, id. Brut. 96 ; de même 
esse in cursu, être en pleine course , en cours de pros- 
périté; durer persister, prospérer, fleurir, Ovid. Met, 
r3, 5o8; Fast.6, 362 ; Pont. 4, n, 18. 

Cursus Acliillis 5 cf. Achilleos Dromos; langue 
de terre à l'E. de l'embouchure du Dnepr. 

Curta, œ, Ptof; non pas sel. Lazîus i. q. Gur- 

tiana ; ville des Aravisci, dans la Panuonia Inferiar, 

.sur le Danube, non loin et à l'E. de Bregelio; auj. 

sel. Kruse, Courtakoes , à 3 \mill. àl'O. de Visegrad , 

sel. d' autres, mais à tort, Bude. 

"CtirtcftacmU; /. q. Cortiuiaçnm. 

©urtïlîus, ii, m., nom propre rom., Cic. Ait. i4 ; 
6, 1 ; 14. 10, 2, et passim. 

Çiirtxnîaiia s &, ap. Lazium; Gurliana, œ, 
Anton. Ifm.; Gustiana,'se, ap. Aldum ; ville dans la 
Pannonia In Fer i or, dans l'inlérieur, «43 m. p. au S, 
de Breoelio. 

Çurtipetra, Courpierre, Cropiere, ville fran- 
çaise sur la Dore, dépt au Puy de Dôme ( Auvergne ). 
^ Curtîsiiiiliuiu, Corlemigiia, ville du Piémont, 
sur le petit Bormida, prov. d'Alba. 

Ciirtïus, a, um, désignation d'une famille ro- 
maine, p. ex. C. Curtius Postumus,./;«r/wrt// de César, 
Cic. Ait. 9,- 2, A ; Fam, 2, 16. Q. Curtius Ru fus, his- 
torien d'Alexandre-le- Grand , etc. — Curlius Lacus, 
endroit à Rome, ainsi nommé d'un Curtius, « Varro, 
L. L. 5, 32, 41; Liv. 7, 6 ; » Ovid. Fast. 4, 4o3; nommé 
aussi Lacus Curlii 7 Suet. Aug. 57 ; Galb. 20. — 
Curtius fons, fontaine de Curtius, à 40 milles de 
Rome ; l'eau y fut amenée par Caligtda ; elle était 
prise sur /'Aqua Ciaudia ( voy. Claudius, »*2, b), 
Plin. 36, r5, 24, 71° 10; Frontin. Aquœd. i3, sq.; 
Suet. Claud. 20; Orelli, Inscr. 54, 55. 

curto, âvi , âlum, are, v. a. [curtus], abréger, 
raccourcir, écourler, diminuer, rogner, amoindrir 
f n'est pas antér. à Aug.; est très-rare ) : Id quod cur- 
tatum est in quadralum redigere, écarrir ce qui esl 
écorné, Cels. 7, 9. <~*j radiées, diminuer, rafraîchir 
les racines, Paltad. Febr. 10, 3. — ^ rem, 'écorner, 
rogner la fortune de quelqu'un , Pers. 6, 34; cf. ■ 
Quanlulum enim summae curiabil. quisque dienim? 
combien peu retranchera du total chacun des jours 
qui s'écoulent ? Ilot: Sat. 2, 3, 124. 

Curtriacum, Ann. Vedasftn.; cf. Corliacum. 

curtus, a, uni, adj., raccourci, écourté, tronque, 
court (très-class., -la plus frêq l dans les poètes). — - 
1°) du propre: r^ dolîa, vases ébréclUs Cp&s de 
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a „U\ L»cr. 4, ïo?3 ; cf. : ~ vase, Jwen. 3, 251. 
■"»'» . , * es. ^ tesla t Martial. 3,8a; 



no* r^ mulus, mulet à queue ècourtée , 
Zurtaudh selon d'autres, petit mulet, misérable mu- 
let — fxiguus, vilîs, exigni prelii, comme curla res, 
Jumelle*, id. ib. i, 6, 104. — 2 °) au / i i^ 
res m///f y "'*""" » ---- ■ --------t, 4i ,/• ■ 

lusse- P«*. 5, 19^ £ «■"»'»■ ^ senlentia, pensée in- 


Sat. x, 9, 


■ mince fortune , Hor, Qd. 3, 24, 64 î c f> •' 
Je, J»ff*. 5, 19*1 <«<»'*■. ~ senlentia, /« 
^■(6, ècourtée, Cic. Fin, 4, i*. 36. ^ "des ni- 
era lœ palrije, mémoire infidèle, d'une patrie ingrate, 
M'en. i4, i 6 ^, <'' pass. En pari, d'un discours dé- 
fectueux, incomplet, Lie, Or. 5o, 168; 5r, 173; 

luttant. 6, |5. 

Curûhis, is, PA/i. 5, 4; ^«'*w. /^ /?• 5b, 57. 
io3; Tflé. Peuting.; Curobis, Koypoêt;^ Koupaêiç, 
P/o/. 4, 3 8j v dle sur la cote de la Zetigilana (Africa 
Piflpiia)i '«""** Keapolis et Clupea; auj. Kurbah. 

tÛrûlis, e, ff#. currus], relatif au charade char, 
curule : ^ equi, quadrige fourni par l'Etat pour 
Us jeux du cirque, Liv. 24, iS; c/. Fç^. ^. 38. ~ 
triumnlii, triomp lie en char, c.-à-d, le grand triomphe 
(par opp. à ovalio, l'ovation ou petit triomphe, qui 
avait lieu à cheval ou à pied), Suet. Aug. 22. <y 
Jtmo Junon, qui êtes portée sur un char, vieille 
formule de prière dans Seiv. Virg. Mn. 1, 17. — 
Mm fxirticult frëq.: <^ sella, chaise curule 3 siège 
incrusté d'ivoire emprunté aux Etrusques, qu occu- 
pai 'f ut, dans î exercice de leurs fonctions , les consuls, 
les pré leurs, les censeurs et une partie des édiles, qui 
de lûjwentiiommi'S curules ( voy. œdilis , et cf. Liv. 1, 
8; Flor- 1, 5, H; GelL 3, 18 ; Adam t Anùq. 2,/». 356 ), 
de. V,rr. 2. 5, 14, ad fat.; Liv. 1, S ; 9, 46, et pass.; 
Qwiitil. Itist. 6, 3, a5; Suet. Aug. 26; 43; Flor. 1, 
i3, 10; Candi. 5a, 2, et benuc. d'autres; cf. : ™ 
ebur, f ivoire curule, dont la chaise curule est incrus- 
tée ; par suite , la chaise curule elle-même, Hor. Ep. 
î, 6, 53; *vsedes, Tac. Ann. 2, 8b; i5, 29; et ab- 
jo/.curulis, is./., id. Ann. î, 75 ; Hist. 2, £9; Pli». 
Paneg. 5y, 2*, 61,, 7; 71, 2; Sue/. A 7 e/\ i3; F/o/*. 1, 
5,6, t/^flji. De /à curules, ynagistrats curules , Stat. 
Si!v. 4, t, 5 ; et aus'uig. : curulis, en pari, d'un édile, 
Plin. 18, 6, 8, § 42 ; et rv major, #7'a/i</ c«/We , 
consul, Stat. S'iv. 1, 4} 82. 
Carra Csesara; c/. Cassena. 
* curvâbïlig, e, adj. [curvo], qu'on peut conf- 
ier, plier, flexible : t^> ulmus el i'raxiuus , Pallad. 
Kav. i5, a. 

cnrrânien, ïnis, «.[curvo], courbure, voûte 
{n'est pas aittér. à Aug,; emp/, peut-être la première 
fais -par Ovide), Ovid. Met. 2, i3o; 3, 672; 9, 45o ; 
11, 5go; 12, q5 ; Plin. Ep. 9, 7, 4; r ^-' cœli, climat, 
t. df geogr., Gefl. 14, 1. 

enrtans , atitis , 3 g., qui se courbe: CurvaBtes 
ramij rameaux qui ploient, Cypr. 

curTàtïo, ônis, f [curvo], action de courber, 
de plier (très-rare), Colum. 4, 12. 

cnrTatQraj ae,/*. [curvo], courbure, rondeur 
{nonantér.à Aug.), Fitr.5, 1, fin.; Flin. i } 17, 141 
ro j l % si) et pass. > — 2°) au concret, voûte; cintre 
de voûte : i^j camerœ , cintre de voûte, voûte, Vitr. 
;, 3. ™ rotas, le bord, les jantes d'une roue, Ovid. 
Met, 2, 108. 

carïescOj is, ëre, se courber, devenir courbe , 
dmm. î2, 8. 

cnrTÏfpon§j froiids, 3 g.; voy. cornifrons. 

curTimeres » forme tirée de curvus pour Pex- 
oheation i/ecuciinjeres, Farro, L. L.6, 104. 

curfïpes, ëdis, 3 g., qui a les pieds recourbés , 
Onomast. Fet. 

«irritas, alis,/! [curvus], courbure, Macrob. 
Somn.Sdp. 1, 

cnrro,àvi, âlnrn, are, v. a. [curvus], courber, 
puer, recourber, arrondir (n'est peut-être pas antèr, 
a 4pg.; car, dans Cic. N. D. 1, 24, curvala est très- 
wmemblablt une glose; voy. Heind., M os., Oreli 
iur ce passage) — 1P) au propre : Curvarique manus 
et adiniços crescere in ungues, ses mains se recourbent 
et * allongent en griffes crochues , Ovid. Met. 2, 479. 
^wruua bima fronte (vilulus), jeune taureau de 
«'■f ans, dont le front est orné de cornes recourbées , 
lr g. Georg, 4j agg, ^j ||<abes , courber des poutres, 
v»d. Met. 7, 441 ; p ro/)t 3 i 22f 38. ^ flexiie cornu, 
Pau ta corne flexible, Ovid. Met. 5, 383; 11, 3a4 J 
C J- ' ~ itigentem arcum manu, bander un arc puis- 


Od. 4) 5, 14 ; Epod. 
r*~> flumen , fleuve qui 
, 12; 


'«% Stat Achil(. î, 487. ^ pedes insectorum , Plin 
}* 28 j 35. rsj Calabros siuus ( Hadria), la mei 
"7'« soulève (littér., arrondit) les flots de la 


Adna- 
mer de 
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Cahbre, Hor. Od. j, 33, 16. — Portus curvalus in 
arc 11 in , port dont la courbure ressemblé à un arc, qui 
se courbe en forme d'arc, Virg. Mn. 3, 533 ; cf. 
Plin. 6, 6, 6. Lima curvala jn cornu a , la lune dont le 
croissant ressemble aux cornes d'un taureau, Plin. 
37, io, 68; cf. poét. : Fronle curvalos i mi la tus ignés 
Terlium lunœ referéntis orlum , jeune taureau dont le 
front (les cornes) ressemble aux jeux- de la lune la 
troisième jour de son croissant, Hor. Od. 4, 2, £7. 
IUum curvala in nionlis faciein circumstetit tinda, 
onde, vague gonflée, qui ressemble à une montagne, 
Virg, Georg. 4, 36 ï; cf. Ovid. Met. i5 } 009; et: 
Tollimur in cœlnm curvalo gurgite, l'onde se gonfle 
et du fond de l'abîme s' é lève jusqu'aux deux, Virg. 
Mn. 3, 564. — o^ geiiua , fléchir le genou, Hier. Cur- 
vatisgenihus bibere, boire à genoux, id. Nec noslrum 
seri çurvaretit ^acon anni, Ovid, Met. 9, 435; de 
même: Curvala senio membra ostendebant, ils mon- 
traient leurs membres courbés par la vieillesse, Tac. 
Ami. I, 34. — * 2°) au flg, plier qua nt à la volonté, 
émouvoir, fléchir : Quainvis neque le munera nec pro- 
cès., . Nec vir Pieria pellice saucius Curvat, bien que 
ni présents ni prières, ni...... ne puissent te fléchir, 

Hor. Od. 3, 10, 16. 

curvor, ôris, m. [ curvus ], courbure, peut-être 
seult dans Varron L. L. 5, 21, 3o, et 7, 3, 85. 

car vas, a, um , adj, [se rattache étymologiqt à 
xypTÔç], courbé, recourbé; voûté, arqué, cintré; plié; 
qui dévie ( mot poêtiq. ) : r>j aratri nioderalor, la char- 
rue recourbée, Lucr. 5, 93r; 6, 1252; Virg. Georg. 
[, 170. r^j ras Iris, râteaux aux dents courbées , Catull. 
G4, 39. e*j faices , faux recourbées , Virg. Georg. 1, 
5 08. f>j calarno, Catull. 63, 22. r^ ungues, ongles 
crochus, griffes, Hor. Epod. 5, 93. <~lyra, lyre aux 
formes arrondies , id, Od. 1, io, 6; 3, 28, ir. ^~> 
criuale, Ovid. Met. 5, 53. r^> vallis, vallée profonde, 
sinueuse, Virg. Mn. 2, 748.^ raies, vaisseaux creux, 
aux flancs arrondis, Prop. 3, 7, 29. ^> lilora, rivage 
sinueux, Catull. 64, 74; Hor. 
•10, 2i ; Ovid. Met. 11, 35a. 
serpente, au cours sinueux, Virg. Georg. 2 
Ovid. Met. 3, 342. r^mare, mer orageuse, soulevée, 
id. ib. n, 5o5; Val. Place. 1, 6i5, et pass. lia le 
aygerunda curvum aqtia faciam probe, Plan t. Çasin. 
1, 1, 36; de même ^ aralor, le laboureur courbé sur 
la cli 
courbé p 

Prop. 2, l8, 20. .- un-iuwiUj 

vieillesse, Ovid. Met. 3, 276. ^ senecta, vieillesse qui 
courbe le corps, qui rend courbé , id. A, A. 2, 670. 
Curvœ quadrigfe, char qui se détourne de son chemin, 
qui dévie, Manil. 1, .740. — * 2°) auflg. : Veuient 
ad le eurvi , ils viendront humblement à toi, Hier. 
Curvœ in lerris animai, esprits courbés vers la terre, 
Pers. Scilicet ul possein curvo diguosrere recimn , 
distinguer le bien d'avec le mal, Hor. Ep. 2, 2, 44, 
Schmid. Curvi mores, mœurs perverses, dépravées, 
Pers. Curva corrigere (prov.), vouloir redresser tous 
les torts, c.-à-d. tenter l'impossible, Sen., Plin.j. — 
Comme surnom , par ex. M. Tilinius r^j , Liv. 40,9. 

Curura, î. q. Camar. 

Casa, Ptol. 4, î, 2; riv. de la Maurilania ïin- 
gitana, entre /'Allas niiuor et la rive Asama. 

Cusacuoi, Cosnac ; ville de France, dépt de la 
Charente-Inférieure ( Sainiongc ). 

Casse, Cassae, Notit. Imper.; Xovcrat, Mlian. 
Nat. Anim. 10, 2;; Kàaoç ou 'AzoOa'ffa, Hierocles. 
u. 730; ville du nome Lycopolite dans la Thébaïde ; 
auj. Kussieh; cf. Chusïe. 

Cusseuni, Cuseau, ville de France, dépt du Jura, 
près de la ville dv S t- Amour, sur la frontière de la 
Bresse et de la Franche- Comté. 

Cusck, \îh£, Xouç, Sept. (Mauritanie, selon Lu- 
ther), Gen. 2, i3; 10,6; Job, 28, 19; Psalm. 68, 52; 
Isai. 11, 11; 18, 1; ao, 3, sq.; Ezech. 29, 10; 3o, 
4 ; Sophon. 3, 10 ; etc.; Chus usque bodie ab Hebrœis 
JElhiopia vocalur, Hieronym. ad Gen, 10 \probablem. 
i. q. .SEthiopia, Abysshùe, Abex, Ethiopie. Schul- 
thess prend partout Cusch pour Ethiopie. Bocharl, 
Phaleg. 4, a, ad Ezech. 29, 10, dit : Chus jEgypti ler- 
minusSveiisB opposilus non potestesse iEihmpia. Quin 
Arabiain inlelligi plane necesse est. — C'est là que 
le Nil prend sa source. 

Cusch, Xouç, Sept.; Num. 12, 1 ; Habac. 3, 7 ; 2 
Chron. 14, 9; cf. ai, 16; 2 Reg. 19, 9! -ferem, 3" J} 
g;probabt. i. q. Arabia Félix. Niebuhr fait mention 
des Béni Cliusi; cf. Busching, géographie, 5, 1, à 
larlicle Yemen; et déjà Hardouin, Chronolog. t. 
5jp. 57, dit : ^lliiopia hoc loco ( 2 Chron. 14, 9), 
ac forle ubique sacris iu lilleris, Arabia Deserla est; et 
p. lai: usque ad Arabiam Desertam, quœ sacris in 
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lltteris iEthiopîa est; cf. Bocharl. c. L — ReJand. 
prend Cusch pour les Çossaei (Simana)^ peuplai le voi- 
sine des Mèdr-s, Hartmann le place dans la prov. ac- 
tuelle de Ralkhe, Balkc, -^ Michaelis (^upplrm. ad 
Lex. Hebr f ) trouvait Çusch dans le Cal, ou K mils 
d'Abulfeda (lialhhe, Balké), ancienne capitale du Ch<>- 
rasan, Chotyarçsm, Khorasan, sur le fleuve Gilton, 
Oxus. -^ JVahl ( Asie , etc. ) compare Cusch avec le 
Khousli de Moïse, district entre la mer Caspienne el 
la Perse jusqu'à l' Oxus et l Indus. Probabl. Cusch com- 
prenait tous les pays méridion. et peut être aussi, si 
elle était déjà connue alors, /'India extra Gangein; cf. 
Gen. iq, 6. 

Cuscliiw. (Cusrhilen), Num. 12, 1, ou les S>pt. 
et la Vulgate traduisent AX^ioiuGGa ; 2 Rig. 19, g; 
2 Chron. 2i, 16; Isai. 37, 9; Sophon. 2, 12; 
Habac, 3, 7; Chusœi, Bocharl. Phaleg. 4, 2; Xo'j- 



7, 70; peuplade dans le Cusch (Arabia Kelix.), qui 
alla, peut-être avant la rédaction du Peutateuque, en- 
Afrique (Ethiopie ); cf. Ludolf. Hislor.- Mlhiop, 1, 
r, et portait, dans son nouvel établissement , le nom 
de Geez ( de Irajicere ou proiiscici ). Suivant Bochart. 
I. c, les Chusaei étaient établis in parie Arabiœ Pe- 
Iraîse et Felicis. Unde, continue~t-'d , coiligere est 
Chusseos eosdem esse cum vetenim Scenilis et Sara- 
cenis recenliorum; cf. Eichhorn : Yerosimilia de Cu- 
sœis. Arnstadt. S. 

discuta, œ,f., cuscute, barbe de moine; r*~> Eu- 
ro poea , fam. Boragiueaî, L. M. 

* cuscultuni, ii, //,, graine de kermès, Plin. 16, 


S, 12. 


c/iarriic, Virg. Ed. 3, 42 \et en pari, d'un homme 


iar l'âge 


<-^anus, vieille, courbée par l'âge, 
r^> membra, membres courbés par la 


Cuseutia, i. q. Cosentia. 

etïsij p"rj. de cudo. 

Cusibis ( Cusîbi) , Liv. 35, 22, ville des Or-elani, 
dans /'Hispania ïarraconensis. 

Cusiniâs, ii, m., nom propre rom., Cic. Ail. 12^ 
38, 4; 12, 4i 5 3. 

cûsïo, ônis,/. [cudp jî action de battre monnaie, 
fabrication de la monnaie : *-^ monetalis, Cod. 
Theod. ii, 16, 1 S. 

Cusionuni, Cussione, bourg du Milanais. 

sn . ici. Cossa?i 

Cassaei % \ J 

CUSO, are, v. intens. de cudo, d'après Prise, 
p. 8go, P. 

eu sor, ôris, m. [cudo], mpnnayeur, celui qui fa ,J - 
brique la monnaie, Cod. Just. 10,64. 

*cuspïd.âtim, adv. [cuspido], en pointe : r<j 
decisus calauiuji, Plin. 17, 14, 24. 

cuspttlo, sans parfl, aluni, are, v. a. [ cuspis ], 
rendre pointu, façonner, disposer, aiguiser en pointe 
(peut-être seult dans les passages suiv. ) : r^> haslilia. 
aiguiser en pointe des bois de lonce 7 Plin. 11, 3 7, 
~4 5. e^j stimulus, aiguillon pointu, id. 18, 19, 4.9, ad 
fin. 

cusx>is , ïdis, j., pointe, particulièrement pointe 
enfer dont on garnissait l'extrémité d'une hampe en 
bois , pour eu faire une arme (j'réq. surtout dais les 
poêles) : r^j asserum, pointes en fer adaptées au bout 
des perches , Cœs. B. C. 2, 2. <-*-" vomeris, pointe ( t'U 
fer) du soc de la charrue, Plin. 18, 18, 48* < ^ J acuta 
contorum, Virg. Mu. 5, 20S. <-^j acuta lelî , pointe 
d'un trait, Ovid. Met. 1, 470. r^> hasl te, d'une lan ce, 
id. ib. 5, 9 ; 6, 78. r-ojaculi, d'un javelot, id. ib. 7, 
673. ~ aquilœ, bout pointu de l'aigle romaine, que 
l'on enfonçait en terre, en grec <rrupaï;, Suet. Çœs, 
62. ^rr- II j par melon. ( la partie pour le tout ). — ■ 
1°) lan ce, javelot, èpieu, Virg. Mn. ii,4ï; ia, 386; 


Hor. Od. Ii. 


6,8, 


Sat. 2, 1, 14 ; Ovid. Met. 6, 673; 


Ï)1CT. LAï. F&. 


12, 74; i3, 58o; Liv. A, 38; 8, 7; 3o, 18; Plin. 34, 
i5, 45; 36, 5, 4, et pass. — 2°) broche, Martial. 
14, 221. — 3°) trident de Neptune, Ovid. Met. 11, 
58o; cf. : f^-> triplex, id. ib. 594. — 4") aiguillon de 
V abeille, Plin. 21, i3, 45. — 5°) dard du scorpion r 
Ov'id. Met. 2, 199, — 6°) tuyau terminé en pointe et 
percé par un bout, tube pointu, Parro, R. R. i, 8, 4. 

Çuspius, \\, m,, nom propre rom., par ex, ^, 
Cuspius, Cic. Fam. i3, 6, 1; i(î, 17,2. 

Casscnacum; c/. Simler, De Rep. Helv.; Kujs- 
nacht, bourg suisse, près du lac de Lucernc, canton de 
Schwytz. — Guillaume Tell tua près de là le gouver* 
neur Gessler. 

« CUSSILIREM pro ignavo dicebant aniiqui, * 
lâche, paresseux (dans l'ancien langage), Fest. 
p. 39 \cf. Comment, p. 372. 

eus to delà, œ,/. [ custos],/o/v»e antèr. et poster, 
au siècle class. pour custodia (cf. Fest, p. 09), sur- 
veillance, garde : fajuilam. pecvjniamqve. tvam. 
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CUSÏ 


END0. MAKDA.TAM. TVTETAM. CVSTODELAJUQVE. MEAM. 

RECipro, vieille formule judiciaire dans Gaj. Inst. 4, 
§ 104 ; Je même Appui. Met. $,iuit.; 10, p. H5 

custôdïii, œ, / [cuslos], cc/io/i </e garder, garde, 
surveillance, attention vigilante, conservation (fréq. 
cl tres-class.) 

I) en ge'n. — A) ait propre : Nos in custodiam 
tuam ut recipias et lulere, recevez-nous sous votre 
garde et défendez-nous > Plaut. Rud. 3, 3, 34. lu tuam 
euslodiammeqneet meas speslrado, je mets sous -votre 
orotecdon ma personne et mes espérances, id. Most. 
2, 1, 5g; cf. de même in cuslodiam concredere 
aliquid alicui , id. Merc. 2, 1, 9, et commitlere, 
donner à qqn qche à garder, id. Rud. 3, 2 , 11. 
Posl hue redito, alque agilalo hic custodiam, reviens 
ensuite, et fais ici bonne garde, id, ib. 3, 6, 20. lis 
impedimenlis cuslodire ac praesidio vi millia hominum 
una reliquenint, Cœs. B. G. 2, 29. Ut eu m non sub 
hospitum modo privalorum cuslodia, sed publiera 
etiain curre ac velul lulelre vellent esse, Liv. 4 a » r 9« 
— r*u la m fida eau uni , lé chien, ce gardien si fidèle, 
Cic. N. D. 2, 63, i58. ™ pasloris, la surveillance du 
berger (sur son troupeau), Colum. 8, 4 3 3. r*^ preda- 
gogorum, des maîtres (sur leurs élèves)^ Quintil. Inst. 
r, 2, 25. r^j dura malrum, des mères ( sur leurs en- 
fants), Hor. Ep. r, r, 22, Schmid, etc. r^> navium 
longarum,. Cœs, B. C. 3, 3g. r^j ignis (Yestre),_/a 
garde du feu de Vesla, Cic. Leg. 2, 12, ^/ urbis, 
Liv. o, 10; cf. : r^j urbis, sui, Suet. Aug, 49- ^ 
corporis, la garde d'une personne, id. Galb. 12, etc. <^> 
fida juslitia\ respect profond pour la justice, Cic. Fin. 
2, 34, ir3. <-— una, fidelîs mémorise rerum geslaruni 
( îilejxe ), l'écriture est le seul moyen de conserver fidè- 
lement le souvenir du passé, Liv. 6, 1. ^liberlalis, 
id. 4, 24. 00 suœ religionîs, fidélité à sa religion, 
Quintil, Inst, 6, 1, 20. ^ decoris , respect, observa- 
tion des convenances, id. ib. 11, 1, 07, etc. 

B) par melon. 

1°) ordin. au plur. et dans la langue milil., per- 
sonnes qui sont de garde, garde, sentinelle, corps de- 
garde, poste : Sensistine illam coloniam nieo. jussu 
meis praisidiis, cuslodiis, vigiliis esse munilam ?„2y"a- 
vez-vous pas trouvé cette colonie pourvue par mes or- 
dres de troupes, de postes, de sentinelles, Cic. Catil. 
i,3,fin. Neque clam transire propter cuslodias' Me- 
napiorum posseul, à cause des postes des Ménap'tcns, 
Cœs. B. Gj\,\\de même id. ib. 7, 1 9,' 27, 78, et beauc. 
d'autres. Au sing. ( collectif. ) : Namque luo (se. Hes- 
pm)adventu vigilat custodia semper, Catull. 62, 33. 
Cœcis vaganlur Limilibus comités et abest custodia 
régis, Ovid. Met.i^, 371. Tjnicus anser erat, minimre 
cuslodia villa?, un seul et pauvre oison faisait toute la 
garde de la pelile chaumière, id, ib. 8, 685. 

2^) lieu de garde, de défense, poste militaire, abri: 
Itaque iu urbo maueo... Haec mea sedes est, hrec vi- 
gilia, liœc custodia, hoc praesidium stalivum, ainsi je 
reste dans la ville ; c'est là ma demeure, là est le poste, 
d'oïl je surveille tout, en vigilante sentinelle, Cic. 
Phil, 12, 10; de même r^j privata, id. SttlL 10. <~^ in 
bac, tanquam in spécula,, dans ce posté, comme dans 
un observatoire, id. Phil. 7,7, et pass.; Au plur,, Cic. 
ManiL 6, ad fin.; Rabir. perd. 7, ad fin. 

II) avec l'idée accessoire d'entraves mises ,à la li- 
berté du mouvement, garde et surveillance d'un pri- 
sonnier, d'une personne arrêtée, prison, emprisonne- 
ment, détention. — A ) au propre ( dans ce sens il est 
rare ) ; Nec cuiquam uni cuslodiam ejus (se. Philopœ- 
meuis ça pli) salis credebanl... lia loco polius quam 
hûinini cuiquarn credendam cuslodiam rali, cic, ils 
ne s'en reposaient point sur une seule personne de gar- 
der Philopœtnen captij ', etc., Liv. 3g, 5o. r^> libéra, 
prison libre, arrêts que l'on garde chez un particulier 
désigné par les magistrats pour surveiller le prisonnier 
et en répondre, arrestation sans emprisonnement, 
Liv. 24, 45; P'ellej. 1, 11 (cf. lîbero conclavj, Liv. 
3g, 14); et au plur. : in libéris cuslodiis, Sali. Ca- 
til. 4 7- 3 ; cf. au fig. : Quoniam post Horlensii mor- 
tem orbne eloquenlire quasi tulores relidi sumus, domi 
teneamus eam, seplam liberali cuslodia, donnons -lui 
un asile, et veillons noblement sur elle, Cic. Brut. 96, 
33o. Peut-être par allusion plaisante à cette libéra 
cuslodia : Lit sis apud nie lignea in cuslodia, vous 
serez chez moi dans une cage de bois, Plaut. Pccn. 5, 
6, 28. 

B ) par melon. 

l w ) lieu où l'on garde, maison d'arrêt, prison : 
Age poii'o, ruslodiri ducern prœdonum novo more 
quam seniri fcriri omnium exemplo m agis placuil. 
Quresunt islœ custodia*? apud quosbomines? quemad- 
modum est asscrvatiis? Laulumias Syracusauas au- 
distis; pJerique noslis, etc., quelle est 'cet te prison ? ou 


quel est ce lieu ae détention ( oit vous faisiez garder le 
chef des pirates)} Cic. Verr. 2, 5, 27; de même id. 
Catil. i,8; 4, 5, 10; Q«. Fr. 1, 2, 4 ; Divin. 1, Ô.5 ; 
Tusc. 1, i§,fin. 9 et beauc. d'autres. 

2°) les personnes qui se trouvent en prison, prison- 
niers, détenus- (poster, à Aug.) : Tn rt-cognoscendis 
cuslodiis , en passarH en revue les détenus, Siiet. Tib. 
61; de même id. Calig. 29; Domif. il\ ; A 7 er. 3i; 
Senec, Ep. 5; 

Custodia Dei ; cf. Hermhutum. 

custôdïârïuiii, ii, //. [ cuslos], corps de garde, 
guérite ( la t. des bas temps ), Terlull. ad Martyr. 2 ; 
adv. Jud. 3 (pour cucumerarium); Inscr. ap. Mur. 
3à, 3; ap. Orelli, i3§l. 

custôdïûrïusj ïi, m., garde, surveillant, geô- 
lier, Orelli, Inscr, i54i. 

castôdïas, anc. gén, pour cuslodise, Sali. ap. 
Pompon, gramm. 

custôdïbo, anc. fui. de cuslodio , Plaut. _ 

custôdïo, ivi ou ii, îlum, ire (futur, cuslôdibi- 
lui-, Plaut. Capt. 3, 5, 71 ), v. a. [cuslos], garder, 
surveiller, prendre garde, observer ; veiller sur, con- 
server, défendre, protéger (fréq. et très-class, ) 

1) en gén. — 1 °J avec des régimes concrets : Q. Cre- 
pio Brutus pro consule provinciam Macedoniam, lily- 
ricum cunetamque Grreciam lueatur, defendat, custo- 
diat incolumemque conservet, que Q. Cêplon Brutus 
proconsul occupe, défende , garde et conserve intac- 
tes la Macédoine, CIllyrie et toute la Grèce, Cic. 
Phil. 10, n, 26. r*j tuum corpus domumque, garder 
ta personne et ta maison, id. Mil. 25. o^urbes, pro- 
téger les villes, Quintil. Inst. 7, 10, i3. r^> mariti- 
mam oramviginli navibus longïs, garder les côtes avec 
vingt vaisseaux longs, Liv. 36, 2. rxjamiclum, garder 
(conserver) son vêtement, Quintil. Inst. 5, 14» 3i. 
r^j poma in melle, conserver, confire des fruits dans 
du miel, Cohim. 12, 45, 3, etc. — ft) suivi- de ab ; 
Gortyniî templum magna cura cuslodiunt non tam a 
céleris quam ab Hannibale, ils gardent le temple de 
Gorlynê moins contre tout autre agresseur que contre 
Annibal, IVep. Hann. g, fin. r^j poma ab.insomni 
dracone, Ovîd. Met. 9, 190. i^-> cutem a viliis, pré- 
server la peau de taches, P/in. 28,-8, 25. — 2°) avec 
des régimes abstraits (surtout fréq. ainsi dans la prose 
poster, à Aug. ) : Id qyod tradatur posse percipere 
aiiimo et memoria cuslodire, concevoir et retenir dans 
sa mémoire, Cic. De Or. r, 28, 127. y^ dicta lîleris , 
consigner des paroles par écrit, id. ib. 2, a., 7. Illa 
qiia; scriplis reposuinius \elul cuslodire desinimus, 
nous déchargeons notre mémoire du soin de garder ce 
que nous avons écrit, Quintil. Inst. 1 r, 2, 9. Quœ ple- 
rique mutare nefas habent el velut ihemala in scholis 
posila cuslodiunt^ morceaux auxquels la plupart se fe- 
raient un crime d'apporter le moindre changement, et 
qu'ils gardent comme les sujets donnés ou comme les mo- 
dèles proposés dans les classés, id. ib. 12, 8, 6; de même 
opp. mutare, id. ib, 4, 2, io3. Neglïgenliam formandi 
cuslodiendique in aelale prima pudoris, négligence à 
former et à entretenir la décence au premier àge^ id. 
ib. 1, 2, 4- rsJ eaudem differenliam in bis causis, id. 
ib. 4j i, 5. rvj modum ubique, garder la mesure en 
toutes choses, être toujours dans la mesure, id. ib. 4, 
1, 35. f^j regulam loquendi, observer les règles du 
langage, id. ib. 1, 7, 1. r>-> prœcepta, se conformer à 
des préceptes, Colum. 1, 8, i5. r^~> eam rationem, 
suivre une méthode, un système, id. 4, 29, 11. r^> 
ordinem , observer un ordre, id. 12, 4» 1. <"*** mo- 
rem, s'astreindre à une coutume, Pli/t. 14, 12, 14. f*^ 
r.eb'giose quod juraveris, garder religieusement son 
serment, Plin. Paneg. 65, 2, et nombre d'autres. — 
(3) suivi de ab: Teneriores annos ab injuria sanclilas 
docentis cuslodiat, aue le respect qu'on porte au maître 
soit pour l'âge tendre une protection contre les outra- 
ges, Quintil. Inst. 2, 2, 3. — 7) suivi de ul ou ne : 
lu aliis quoque propinquilâlibus cuslodîendum est 
ut invili el neeessaria el parce judicemur dixisse, et à 
propos des autres parents, il faut faire en sorte qu'on 
pense, ou il faut donner à penser que nous nous som- 
mes ainsi exprimés à regret, contraints par la nécessité, 
et nous tenant dans les bornes d'une stricte réserve, 
Quintil. Inst. 11, i, 66. Quo in génère id est prreci- % 
pue cuslodiendum, ne, en ce genre, il faut surtout 
prendre garde que... ne, etc., id. ib. 8, 3, 73; de même 
id. ib. 8, 5, 7; Colum. 4, 24, 11. 

II ) avec l'idée accessoire d'entraves imposées à la 
liberté des mouvements, en bonne et en mauvaise part, 
— 1°) en bonne part, retenir, conserver, gar- 
der, tenir secret qq chose : Ejus (se. oralioms|) cuslo- 
diendre et proferendœ arbitiïum tmitn t vous avez le 
choix de garder pour vous ce discours ou de le rendre 
public, Cic, Ail. i5,.i3' t de mêmer^lihïum, garder un 


ciûSù 

ouvrage en portefeuille, id. Fam. 6, 5. <-v coiïieijios, 
tenir bien serré un testament, Suet. Tib. Si. — Pro 
dit se quamlibet cuslodialur simtijalio, on 'finit par' se 
trahir, avec quelque soin qu'on dissimule, Quintil. 
Inst. 12, 1, 29. — 2°) en mauvaise part, tenir en 
prison, retenir prisonnier : "Noclu nervo vinclus dis- 
todibilur, Plaut. Capt. 3, 5, 71. Qui iridicâbantur, 
eos vocari, cuslodiri, ad senatum adduci jussi, je fis 
appeler, arrêter et conduire au sénat les prévenus, 
Cic. fragm. dans Quintil. Inst. 9, 3, 5o. r>o ducem 
praedonum^ tenir en prison le chef des pirates, id. 
Verr. 2, 5, 27. rv oljsides, retenir des otages en pri- 
son, Cœs. B. G. 6, 4^^^ Domitium, id. B. C. i, 20, 
et beauc. d- autres. • — De là 

custodïte 5 adv. du part, inusité d'ailleurs custo- 
ditus, a, um (d'après le n° \), avec attention, circon- 
spection, mesure, réserve (seul, dans les passages sui- 
vants) : Ut parce custodileque ludebat! quelle me- 
sure, quelle réserve dans ses jeux! Plin. Ep. 5, 16, 3. 

— Compar. : An iila custoditius pressiusque (dicta)? 
ce langage avait-il un caractère plus prononcé de ré- 
serve et de retenue? est-il plus modeste et plus réservé 
quand H dit ? id. ib. 9, 26, 12. 

« CUSTODITTO est opéra ad cuslodiendum quid 
sumpta, » soin qu'on met à garder, bonne garde, vi- 
gilance, Fest. p. 47. *^ J legum, respect des lois, Hier. 
Sapient. 6, 6g. 

enstos, ÔdiSj m. et fi, garde, gardien, surveillant; 
conservateur, protecteur , compagnon, etc,; gar~ 
dienne, etc., dans le sens ami et hostile (fréq. et très- 
class.) — I) dans le sens ami A) en pari, d'êtres animés : 
Anliqua berilis fida cuslos corporis, vieille et fidèle gar- 
dienne de sa maîtresse, Enn. Med. dans Non. 3g, 1; 
cf. au masc. : c^ corporis, gardes du corps, Nep. Dà- 
tam. 9, 4 ; Liv, 24, 7; Suet. Calig. 55; 57; 58, et 
pass.r^f portée, portier, concierge, Cic. Catil. 1, 12, 
27. r^j fani, gardien d'un temple, id. Verr. 2, 4,43. 
r^r defeusorque provincial, gardien et défenseur de la 
province, id. ib. 2, 5, O. ^^ agri captivi, chargé de 
garder un territoire pris à l'ennemi, Sali. Hist. fragm, 
p. 23g, éd. Gerl. r*-> ponlis, préposé à la garde d'un 
pont, JS T ep. Milt. 3. r^-> palnmonii, conservateur d'un 
patrimoine, Quintil. Inst. £,'%, yS. r^j liorlonim, 
gardien des jardins, Suet. Calig. 5g. r+j gregis, ber- 
ger, Virg. Ed. 10, 36, etc. r^j et vindex. voluptatum, 
Cic. .Agr. 2, Q^fin. *~^> salulis suœ, qui veillé à sa. 
propre sûreté, Quintil. Inst. 5, ii; 8, et beauc. d'an- 
tres. — His discipulis privos custodes dabo, je donne- 
rai à ces élèves des maures particuliers, des précep- 
teurs, Plant. Pseud. 3, 2, 76; id. ib. 4, 3, 19; Ter, 
Phorm. 2, r, 57; Hor. Sat. 1, 4, 118; 1,6, 81; A. 
P. 161 ; 2 3g, et pass. Dii custodes cooservaloresque 
hujus urbis, dieux prolecteurs et conservateurs de 
cette ville, Cic. Ses t. 24 ; cf. : /-*-> Jqvï, Suet. Domit. 
5, et ; r^ rerum, Cresar, César, gardien de T empire, 
Hor. Od.ki i5, 17. Mullœ-tibi lum officient res, Cus- 
todes, leclica, les gardes (c.-à d. la suite de femmes, 
eunuques, etc., le cortège), Hor. Sat. 1, 2, 98, He'wd. 

— Numquam cuslodibus illis (se. canibus) Koctur- 
nuni stabulisfurem horrebis,yiîma/V, sous leur garde, 
vous ii' aurez à redouter la nuit les attaques des voleurs, 
Virg. Georg. 3, 406 ; de même, en pari, du chien, Colum, 
7,12. — 2") t. techu. de la langue officielle, gardien de 
l' 'urne électorale (pour empêcher toutefraudé), Farro, 
R. R. 3, 5, 18; Cic. Agr. 2, 9; Pseudo-C ic. in Sé- 
nat. 7, 17. — B) en parlant d'objets inanimés (Na- 
tura) ipsa corporis est cuslos et causa salut is, Lucr. 3, 
325. Sapientia cuslos el procuralrix tolius hominis, 
la sagesse gardienne et tutrice de tout l'homme , qui 
veille sur l' homme tout entier et qui règle toutei ses pen- 
sées, toutes ses fictions, Cic. Fin. 4, 7; 17. Malus cus- 
los diutnrnilalis melus, la crainte est pour le pouvoir 
une mauvaise garantie de durée, ïd. Off. 2, 7- Lfgcs 
diligenlîssimas pudoris cuslodes, Quintil. Inst. S, 5j 
19, et pass. — De même en pari, de réservoirsj de 
ce qui contient, p. ex, : r^j telorum, carquois, Ovid. 
Met. 8, 320 ;r^ turis, id.ib. i3, :o3, cassetle à en- 
cens. — Et dans la langue économiquei en pari, d un • 
sarment de la vigne,; courson, brin de sarment con- 
servé pour recéper, = resex, prresidiarius, Colmn, 
4, 2i, 3. — II) dans le sens hostile ■: In manicis et 
Conipedibus sœvo le subcuslodt tv\\eho,je te tiendrai 
prisonnier les fers aux mains et aux pieds, soiu la 
garde de. sévères geôliers, Hor.Ep, 1, 16, 77 ; de même 
Tac. Ann. 2, 68; 3, 28; 4,60, cl pass. - 

Custrînum., i. q. Costrinum. 

Cnsuni, Anton . Ilin.; Gusis, Notit. Imper.,' v. 
delà Pamioma Inierior, près </<?.Cuccmm, à environ 
16 m. p de Bononia, Malalre, où niaient postés, selt 
la Nolit., des cavaliers dalmates ; au}., sel- les uns, 
Gudelaf; sel. lés autres, près de Cadowitz, 
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CUTI 

OnsBS» i, Tacil. Ami. 2, 63; Jl. de la Germanie 
S -E •coulait chez les Quadi, à fO. de la Granua, et 
/appelle auj. Wang. (Waga, œ, Cell. 2, 5; 6, 76; 
Va^iis) fi- de la haute Hongrie, prend sa source 
fans les Carpalhes et se jette prés de Comont dans le 

J)antthe. t . 

Cutacimnj Cotatisiniu, v. d Arménie, ou 
plutôt cflbérie ; n'est sans doute pas le Kuiaïs actuel, 
\jsp\lale d'imerethi, sur le Rion , dans la Géorgie 

russe. 
Cutha, 2 Reg. 17, ^4, 3o; Culbïea, Joseph. 

Anûq. 9i T 4; 3; contrée de Perse; cf. Joseph. Ant'tq. 

( d.' sel. d'autres, de Babylonie. Abulféda nomme un 

lieu de ce nom dans la contrée du Nahr Malca (Na- 
ale), au S. de Bagdad, entre f Euphrate et le 
z, dans llrak'Arabi ; cf. Bcllcrmann, Manuel, 

t. 3 P- 4oS; Michaclis, Spicil. r, 104, prend Cutlta 
pour un district autour de Sidon , parce que la tra- 
duction chaldêenne (Taignm, Targumim), 1 Chron. 
1 importe : Canaan genuil Gulhaiiium, et parce que 
les Samaritains eux-mêmes, dans leurs lettres à Alexan- 
drie Grandet à Anliochus Epiphane, s'appellent Si- 
êoniens; cf. Joseph. Antiq. g, 8 ; 12, 5. Non loin de 
Sidon ildcil y avoir encore auj. une ville nommée Cu- 

tii'm. 

Cuthseij K.ov6oïot, Joseph. Antiq. c. L; cf. 2 
Ré*, d. /.; peuple de Cutha que Salmanassar trans- 
féra en partie dans le royaume (C Israël; t. q. Sama- 
rilanij EHjtapiÏTai, Joseph. L c. 3 pères (/«Samaritani. 
Clericus [Le Clerc) prend les Cutbœi pour les Cossœi 
J'Jrrien, de Diodor. Sic. et de Curt.; cf. Manuel 
cxégc't. de l'Ane. Test. g,/j. 214. 

Cotise, ftrum, Tah. Peut.; ville dans la Gallia 
ïniuspadana , entre Laumelbmi et (environ à 3r m. 
f. guS.'E. de) Vercellre; auj. Cozzo; cf. Couire. 

cutîcûla, je, f„ dimin. [cutis], petite peau, peau 
délicate, pellicule, Juven. ri, 2o3. Cuticulam enraie, 
avoir soin -de sa petite personne, Pers. 4, 18. — Sur 
la quantité, voy. Prise. S, p. 612; cf. A. Mai, Auct. 
class.t. 5,p.5y3. — Epiderme, surpeau, L. M. 

Outilla, œ, Kotvlia. tïoXiç èïuçavrjç, Dionys. 
Halic; CutiYix, arum, Liv. 26, 11 ; Anton. Itin.; Sue- 
ion. Fespas., c. 24; cf. Senec, Quœst. Nal. 3, 2.5 ; 
t, des Saluai, à 18 m. p., 70 stad. selon Dionys., à 
CE. t/eReale, à 6m. p. à l'O. d'ilevocnum, fut fondée 
parles OEnotritus , sel. Farron , et doit être auj. 
Coiitigliano ; cf. Conlilianum. D'autres la place/il 
dans le voisinage de Cit'ila Ducale. 

Coliliensis I/acus, Farr. L. L. 4j- IO î Macr. 
Sat. 1, 7; Cutiliœ Lacus, Plin. 3, 12; lac dans la Sa- 
hm,près de la ville de Culilia; probaùl. auj. Logo 
Contiguano , âêlêgat. de Svoleto : sel. d'autres, Pozzo 
Rattgnano. Sur ses rives: Nymphœ Commolire, a com- 
inolu, quod ibi însula in aqua coromovetur, Farr. c. 
I. In agro Realino Cutiliae Jacum, in quo flucluel 
iDsula, Italiœ umhilicum esse M. Tarro iradît, Plin. 
3| ia; ÎDsulam nalanlcm ipse ad Cnlilias vidi, Sencc. 
l.c,Son eau, aqure culiliïe, Plin. 3r, 2, fortifiait, 
atsait.on, les nerf s et C estomac; P empereur Fespasien 
f « fit mage; cf. Sueton, Fespas. c. 24, et mourut 
aussi en ce lieu, èv to:ç îiôafft twv -oc6:vcov toïcKou- 
îO.îotj, Xipltilin. ex Dion. 

Cùtïlms, a, nm, relatif à Culilia, de Cufilia : ^w 
ûqii», /»/«._ a, 9 5 (96) ; 3 1, 2 (6). 
cutio, ôiùsjf, cloporte, insecte, Marc. Empir. 8. 
Cnlionaj cf. Lucionum. 

Cntinajïe, Liv. S, 29; v. ^Yestiui, en Italie, 
peut-être dans le voisinage de CiugiHa, prise par le 
consul Brutus, 

Culifij ïs,yi \ se rattache étymolog. à xvtoc], peau. 

Planais dans Cic. Vam. to, iS, 3; Ccls. 2, 8 ; 1, 4 ; 

«w. i\ i2, 5o; 2 3, r, 14 ; Quinlil. Inst. ir, 3, 78 ; 

**"■■£/>. 1, 2,29; i, 4, ,5; rî i8,7;0</.i, 28, i3; 

^P-W, et pass. Auplur., Plin. 6, 3r, 35; ir, 3 7, 

•P. — b) Proverb. : Ego te iiitus et in cule uovi,yc te 

connais à fond, p cls , ' 3j 3 . —2°)métapli. a) cuir, 

*"'» Martial. 1, 104.— b) surface molle, enveloppe 

e corps non animés (plusieurs fois dans Pline le na- 

' ) • ' vr caiiee, tcorce du faux cannellier, fausse 

cannelle, Plin. I2 , i g , 43. r^ nucleoruni, pellicule 

u amandes, id. r5, 10/9. /^ uvarum, peau du ral- 

'"} ta, 15, a^ 34. r^ latin, /V. 2^ 10, 60. r^j summa 

£*> éc ° r cc de la terre, id. 20, 19, 79. — H) au 

■ s> cm 'doppe, surface : Habitum orationis viri- 


CYÂT 


CYGL 


707 


speoes senlenliarura , la superficie st pour ainsi dire 
l'apparence, le premier aspect des pensées, GelL to, 
4, 2. 

Cufna, Cuttna 5 Cuttua-llora, Cluv.; Xul- 
leniberga ; Kultemberg, v. de Bohème dans le cercle 
de Czaslau, à 1 ^ m. au N.-O. de Czaslau, à 9 au 
S.-O. de Prague, renommée par ses mines d'argent, 
autrefois très-productives \ et les premiers gros d'ar- 
gent {gros de Bohême) frappés en i3oo. 

Cutracum, /. q. Cotracum. 

CUTURN1UM, vas quo in sacrifiais vinum funde- 
Ijalnr, Paul. Diac. p. 5r, 1, 

Cnxli:i\ia, Cuxhafen, Kuxhaven, bourg dans le 
bailliage de Hambourg ( à £ lieue de ) Ritzebùtlcl, entre 
l'Elbe et la mer, stn- une hauteur; on y a établi des 
bains de mer. 

Cyalos, -v. de Lydie, fondée, d-it-on, par Jupiter. 

cjïiiiica, œ } f. [evamos], pierre précieuse in- 
connue, Plin. 37, ir, 78. 

*f" cjamos, j, m., = x.i3au.oç, plante nommée aussi 
colocasia, fève d'Egypte, Plin. 21, i5, 5i. 

Cyanio§orns 5 Kuau-âcrcopo?, Polyb. 1, <$\fl.sur 

coulait dans le voisinage 


ci doit s'appeler auj. 


'"■" Teiiera quadam elocutionis cule operimus 
ichons ) sous l 
''<"» sous le ici 
...')' Quinlil. Im 

«& "!/ Clïn ? ere Ct £ ^ la,n ' ut sic dixerîrn ' cutem î V 1 "' 1 
Wt de présenter r image et eu qque sorte l'extérieur 

a *'""<«, id. 10, 2, i5j Wolf. ^ prima tan lu m ac 


S™ cl '° nS ^ sous la molie enveloppe {sous' la cou- 
. e gerc i sous le vernis ) du style ( la vigueur de l' ' 

S C %^"' tnl ' 1 - lmU 5 » I2 ' l8 * Sufïïcial imagine 


la côte orientale de la Sicile 
de la ville de Cenluripte 
Traîna. 

Cyaniuni, Vtol.; cf. Ci ai arum. 
Cyane, es, y!, Kvavrj } source près de Syracuse , 
Plin. 3, 8, 14» § 89. Dans la mythologie, nymphe 
changée en cette source par la douleur que lui causa 
t enlèvement de Proserpine, Ovid. Met. 5, 409 sq. 
— Foy. ci -dessous l'art, géogr. spécial. 

Cjfâne, es, Ovid. Pont. 2, epist. 10, f. 'j.6;Pliu. 
3, 8; Fib. Sequest; Claudian. 3, De Rapt. v. 245; 
source près de Syracusa3 } en Sicile , se jette dans fA.- 
impuSj sel. Cluv., elle s'appelle auj., comme ruisseau, 
Pîsma. — Fib. Sequest. la décrit comme un lac que tra- 
versait ^*Anapus. La Fable voit dans celte source une 
nymphe métamorphosée, ancienne compagne de Pro- 
serpine. 

Cïyâne, Plin.; v. de Lycie. 
Cyaaeœ, âruro, Plin; cf. Cydna. 
Cyanese, ârum; voy. cyaneus, n° II. 
Cjaneae Insulee 5 Mêla, 2, 7; Plin. 4, i3 ; Ovid. 
Trist. 1, eleg.q, v. 34; aï Kvavea-., Hcrodot. k, 85; 
Slrab. 7, p. 221; Arr'tau. PeripL; aussi Symplega- 
de>, Ovid. Trist. î, eleg. 9, v. 34, 47; Mêla, d. L; 
Plin. c. L; Ovid. Epist. Medece ad Jason. v. 121; 
ïv[i7L>;/jyâÔÊç, Lycophron. v. 1285 ; deux des ou ro- 
chers, ÏTÉTpai, Lycophron., gemiui scopuli, Amm. 
Marc. 22, i3, à l'entrée du Bosporus Thracius, 
Mêla, dans le Pon lus Eimhus, Strab,; sel. Arrieu, 
à ko stad. ^/eFanuni Jovis Urii, à 'iiodela Phrygia, 
Pbilea; de ces deux îles l'une sel, Strab. touchait l'Eu- 
rope , l'autre l'Asie dans un intervalle de 20 stades; 
eues étaient regardées, avant le passage du vaisseau 
Atgo, comme flottantes ; cf. Hcrodot. c. /.; Apollodor. 
r, 9, 22; Ovid. Métam. r5, v. 337 sq. Sur file coti- 
tiguë à l'Europe les Romains élevèrent un autel à 
Apollon {auj. nommé colonne de Pompée). 

Cyânëe, es, f, Kuavév), nymphe, fille de Mé- 
nandre, mère de Caunus et de Byblis, Ovid. Met, 9, 
45r. 

Cyaneos, Plin. 6, 4 (4), i3; cf. Glanais. 
Cyaneus, Plol.; fl. dans la Colchide, au S. de 
Hîppusj près de Neapolis; probabl. auj. Ciams. 

-f cj'ânëus ? a, uni, ad'}., =y,uâv£o:, bleu foncé, 
bleu azuré : r^ colore avis, oiseau au plumage bleu, 
Plin. 10. 3a, 47./-^slagna, lacs azurés, Prudent. Psy- 
chom. 858. —• II) Cyânëae, ârum,/, Kvocve'w, deux 
dots rocheux nommés aussi Symp\cn,<ide>, à feutrée du 
Pont-Euxin, qui, d'après la' Fable, se heurtaient con- 
tinuellement l'un contre l'autre, ct broyaient tout ce 
qui passait entre eux, jusqu'à ce que, après la tra- 
versée heureuse du navire Argo, ils devinrent immo- 
biles, Ovid. Trist. r, 10, 34. — De là T) Cyâuëus, 
a, um, adj., relatif aux Cyanécs , des Cyanées : r^j 
caules, Lucan.'i, 716. ^ moules, F al. Place. 2, 38 1. 
(^j rupes, id.k, 637. émince, Martial. 7, 19. 

■f cyanus, i, m., = /.Oavoç, — 1 °) bluet, barbeau, 
plante, Cenlaurea Cyanus, Linn., Plin. 21, 8, 24; ib. 
11, 3g. — 2°) pierre précieuse, espèce de lapis 
lazuli , Plin . 3 7 , 9, 3 S . 

f cyâthisso, are, v. n. } = %vaGîÇt*>, remplir la 
coupe, verser à boire, faire l'office d'échansen, Plant. 
Mai. 


partie d'un sexîauus, Hor. Od. 3, 195 ri; Plin. 20, 
2r, 84. — Colum. 8, 4, fin.; Plin. 14, 9, ri; cf. 
Rhernn. Fann. de Pond. 80. 

Cyatîs, Liv. 28, 29; fort de Samé, dans l'i'lc de 
Cephallenia. 

cybsea, œ; voy. lesuiv. 

fcybœu§, a, um, adj. [y.yTTY), v.v6f h cupa], cy- 
béen, epithète qui désignait une espèce de r aisseau de 
transport: r--> navem maximani, très-grand bâtiment 
cybéen, c.-h-d, frès~grand vaisseau de charge ou de 
transport, Cic. Ferr. 2, 5, T7. Et de même absol. cy- 
b.iia, ae, f. 4 id. ib. 2, 4j 8, Zumpt. 

Cybale, v. de Babylonîc, au S.-E. de Seleucia, 
au N.-O. de Digba, Apamea; probabl. auj. Wa- 
sith. 

Cybebe, es; voy. Çybele. 

Cybela, ôrnm, KvêsXa, wv, Strab. 12, p. 3g 1; 
Cybele, es, Ovid. 4, Fast., v. 363 ; KvSeXk ( K06e>.).a), 
Hesyclt.; lieu de Phrygie, peut-être près de Culîenie, 
ou , sel. d autres, près de la frontière de la Galaiic. 
C'est de ce lieu ou de la montagne de même nom, àirô 
TÔ7IOU, Strab. ro, àuo tcôv KviêeÀtùv, Strab. 12., que 
la déesse Cybèle , r t Ku6É).vj, tirait son nom. 

Cybclc (autre forme Cybëbê, Virg. JEn. 10, 220, 
Heync et JFagn. N. cr.; Pliœdr. 3, 17, 4; 4, 1, 4; 
Prop, 3, 17, 35; 3, 22, 3; 4, 7, 61 ), es cl a;./., Kv- 
êibj ct KuêiTjëy], — 1 e ) Cybèle, dans l'origine déesse 
phrygienne , plus tard adorée aussi à Rome sous le 
nom d'Ops ouMsAev Magna ; ses prêtres se nommaient 
Galli, Firg. Mn. ro, 220, Serv.; Pliœdr. L L, etc.; 
voy. plus haut. — De là Cybëlcïus, a, nm, relatif à 
Cjbèle, de Cybèle : r*-t Atlis, Ovid. Met. ro, 104; 
voy. Allis. <^ mater, /. q. Cybele. id. A. A. i, 507.; 
dans la même signif. : r*j dea, id. Fast. 4, 19 r. ^ 
frena, le frein mis par Cybèle aiuv lions attelés à son 
char, id. Met. 10, 704. — JI) montagne de Phrygie, 
Firg. jEn. 3, rrr; Ovid. Fact. 4, 2^9, 363. 

Cybeleîa, Cybcllea, bourg dans l'ionic près 
du mont Mimas. 


Cybelcius, a, um; 


le, rr 


l, 2. 


2, 2, 29. 


f cyathus, i, m., = x.vaOor, grand vase à pui- 
ser, puis , en gêner, vase à boire, coupe, Farro, L. 
L. 5. 26, 35; Plaut. Sùch. 5, 4, ^4 ; Pseud.b, 2, 2; 
Pers. 5, 2, 16; Martial, i, 72; Hor. Od. 3, 8, i3; 
Juven. 9, 46; Suet. Cas. 49, et pass. — 2°) comme 
mesure pour objets secs ou liquides, douzième partie 


voy. Cybeli 

Cybeles Fanum ; cf. Pessinus. 

Cybelisia , œ, m., K. , j$zXiàzr t ^ , prêtre et secta- 
teur, du chtle de Cybèle, Firg. Cop. a5; Foy. Sîll'ig 
sur ce passage. 

Cybëlus, î, m., KugEÀorj le mont Cybèle en Phry- 
gie, Fib, Sequest. De Mont. 

Cyberna, Kuêepva; cf. Cïbyra Minor. Elle souf- 
frit peut-être beaucoup dans la guerre de Pompée con- 
tre les pirates. 

* cybïarïus, ij,m. [cylmim], marchand de poisson 
salé, fausse leçon dans Arnob. 2, p. 70. 

cybïcus, a, um; voy. cnbicus, 

cybion, ii, n.; voy. cybium. 

■f - Cybïôsactcs, œ,,m., = RySto^àxTyiç, mar- 
chand de poisson salé, sobriquet du treizième Ptolêmée 
cl plus tard de l'empereur Fespasien, Suet. Fesp. 19. 

Cybistra, ornm, Cic. i5, epist. 2, 4 ; id. ad Ai- 
tic. 5, epist. iS ; 6, epist. 1 ; Ta KOënrTpa, Strab. 12, 
/;. 370; Ptol. 5, 7; Hîcrocl.; ville de la Tyanitïs, 
( Calaonia, Ptol.) (Cappadocia Magna ), sel. Hicrocl. 
de la Cappadocia Secunda, sur le penchant S.-0~ du 
mont Argœus, à environ 200 stades au S.-O. de Ca> 
sarea, à 45o au N. ^/eTyana; auj. Buslereh, petite v. 
de CAnadoli. 

*f* cybïuni, ii, n., = x.uêtov, — 1°) thon, poisson, 
Farro L. L. 5, 12, 23. — 1°) par melon, mets pré- 
parc avec des morceaux de thon salés cl hachés, Plin. 
9, id, iS; 32, ri, 53; Martial. 5, 78. 

Cybolus, Plin. 2, gi (g3); montagne peut-être en 
Uilhynie, non loin de Cuvile. 

Cycasium, ville de la Tripbylia (Elis), au A 7 . 
c/'Epina. 

-f cyceon, ônis/m., = x/Jïictôv, breuvage compose 
d'orge mondé, de fromage de chèvre râpé et de vin, 
Arnob. 5, p. 174, sq. 

•f cychramus, i, 7??., = //j^pau.o;, oiseau qui 
émigré avec les cailles, peut •être ortolan, Plin. 10, 
23, 33. 

Cychxi, Plin. 3i, 2 (ig), 26; v. de Thrace près 
d un lac dont feau devait être très-malsaine. Cf. Filr. 
S, 3, ro. 

Cycliria, Kv/peta, Strab.; cf. Salamis. 

* cycladûtUSj \,m. [cyclas], revêtu de la robe 
nommée cyclas, Suet. Calig. 02. 
Cyclattes, um; voy: cyclas, n° II. 
Cycladcs, um, Plin. 4, 12, 19; Ovid. Trist. 1, 


S ; lo ; id. Fast. 


0, 3; Corn. Ncp. 1, 2; 
Od. 2S, v. 14; Tacit. 


4, 


565 ; Mêla, 2, 
Horat. r, Od. 
Ann. 2, 55, 5, 


7 ; Cœs. Civ. 
14, v. 20 ; 3, 
10; Jornand. 


De Regnor. Success. p. 40; id. De iîcb. Gclic. p. 79; 
K - jx).(xo£;, Scyl.; Strab. 2, p. 85; 10, p. 334; Suid.; 
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Steph.; Agathemer. i, 5; Mare Myrtoum ( iEgseum), 
les iles Cyclades, les Cyclades ; elfes tiraient leur nom 
i'KÔ y.vxXov, étaient situées Tîepi aOtï)v t^v Ay)Xov , 
/n >nftah'iit set. Strab ex Artemidor. : Helena, Ceos, 
CvUmos, Seriphos, Siphuos, Cimolos, Mtdos, Naxos, 
Varos, S\ i os, Delosj Myoouos, Tenos, Audros, Gyaros, 
Prepesinthos, Oliaros; il y en avait encore d'autres , 
TrpofTEvÉvoYTo Se xai TiXeiouç : Rlieiiïea, Audros, Aua- 
plie. Astypaiea, Amorgos, Lebinlhos et Ios*, elles 
furent, sel. Aristote, Thucyd., D'todore, occupées par 
des Phéniciens et des Canens rapaces, qui, chassés de 
ces des par des colons crétois, reparurent dans quel- 
ques des de la mer Egée après la décadence de, la 
puissance créloise, mais finirent par être expulsés à 
tout jamais des Cyclades par les Grecs ioniens d' Al ti- 
que. Auj. elles s'appellent Isole deW Arclùpelago. 
Dans la guerre du Péloponnèse , plusieurs conquirent 
leur indépendance. Au sing., Cyclas, âdis, Vitruv. — 
Voy. Cyclas. 

•f- cyclamïnosj i, f. ( -on", i, n., Plin. 21, g, 
27 ; ib. 1 1, 38 ) j = jiUxXà[uvoç et y.vxXàjJuvov, cycla- 
men, plante, C\clamen Europœum, Linn.; il y en a 
plusieurs espèces, Plin. q.5, g, 57. 

Cyclaniius Sinus, golfe sur la côte de Bithy- 
nie, dans le lïosporus Thracius. 

-j- cyclas, adis, /., = xvjcXà; {circulaire, de là 
comme en grec; cf. le mol dans Passow, n° 3) robe 
de femme très-ample , arrondie par le bas ou garnie 
d'une bordure et qui se mettait dans les grandes oc- 
casions , Prop. 4 5 7» 4o; Juven. 6, -258; Vopisc. 
Saturn. 9; Sidon. Ep. r, 5, fui. — II) Cyclades, 
um ( siuguL, Vitr. 7, 7 ; SU. 4, 347 ; Juven. 6, 662 ; 
SenecHerc. OEt. 80 3),/^ JvvxXàoeç, Cyclades, groupe 
d'des dans la mer Egée, autour de Délos, Mel. 2, 
7, 11 ; Plin. 4j ia, 22; Virg. JEn. 3, 127; Ovid. 
Tris t. 1, 11,8, etpass. — Voy. ci-dessus l'art, géogr. 
spécial. 

•j* cyclïcus 5 i, m. , = y.vyXw.oç, , cyclique, du cycle 
épique, qui fait partie des sujets appartenant cul' his- 
toire fabuleuse de la Grèce : r+j scriptor, poêle cycli- 
que, cyclographe, qui a chanté des sujets du cycle épi- 
, Hor. A. P. i36. -— 2°) relatif au cycle grec : 
disciplina, Marc. Cap. 9, p. 336. 

Cyclopea Saxa, Virg.; i. q. Sicilia, sinon i, q. 
Cydopiim Scopuli. 

CyclôpeSj Homer.; peuple de Sicile autour de 
t'Etna ; au dire de la Fable, ils n'avaient qiCun œil au 
milieu du front, ils accompagnaient Vulcain; les plus 
anciens habitants de l'île; cf. Justin. Cyelôpïus (Cy- 
clôpëns),a(/y., Virg. 

Cyclopëus et Cyclopîus 5 a, um ; voy. Cyclcps, 

cyclÔpborëtïcus^ a, «m (y.vxXotpopyi-ïiïtoç) , 
porté en cercle : *-v cyma, Marc. Cap. 8, p. ij5. 

Cycïopia^ caverne de PArgolide , non loin (au 
N.-E.) de Nauplia; avait, dit on, un labyrinthe. 

cyclôpis, ïdis, f., KvxXwïtic, île près de Rhodes, 
Plin. 3i (36). 

©yclopsj Ôpis, m., K.ùy.Xio^ ( qui a un œil rond) , 
Cyclope, au plur. Cy dopes, um, Cy dopes, peuple de 
géants, très- antique et sauvage, sur la cote de Si- 
cile ; constructeurs des murs nommés de leur nom 
cyclopéens , inventeurs de l'art de forger; — plur., 
Plin. 7, 56, 57; Virg. Mn. 6, 63o; 8, 424; n, 263 ; 
Hor. Od. 1, 4, 8; Ovid. Met. 3, 3o5, et beauc. d'au- 
tres; — singul., Hor. Sut. 1, 5, 63; Ep. 2, 2, ii5; et 
y, oit 1 itoyfiv, le Cyclope Polyphème, Hor. A. P. 145 ; 
Ovid. Met. i3, 744 sq.; 14, 174 sq., et beauc. d'au- 
tres. — Au fig. cyclopa inqveri , danser le cyclope, 
c.'à-d. la danse du Cyclope (une danse qui portait ce 
nom), Hor. — De là 2°) Cyelôpïus, a, um, adj., re- 
latif aux Cy dopes : r*^ sa\a, rochers des Cy dopes , 
en Sicile, Virg. JEn. 1, 201; à My cènes, Senec. 
Herc.'jur. 997. r^ régna, l'empire, le domaine des 
Cy dopes, SU. 14, 33. 

Cyclopum Scopnli, trois îles rocailleuses, sur 
la cote orientale de la Sicile, au S.-E. de l'Etna, au 
N.-E. de Cal a n a j prohabl. auj. Farigliani. 

eyclusj i, m. (xvxXoç) — 1°) instrument pour 
brûler, Veget. A. V. 3, 5, 6, et 3, 6. — 2°) cycle, pé- 
riode cfannées, Isid. 

cycnârium, ii, n. (y.ùy.oc), sorte de. collyre 
pour les yeux, Inscr. ap. Tochon, Cachets des ocu- 
listes , p. 60; Orelli, Inscr. 4234, 

Cycuëra 'E'empe, plur., Ovid.; i. q. Theume- 
sia, en Béotie. 

CJyetieitis, cycnens et eyenuss voy. Cygn. 

CyeîairLtiSj Plin. 5,5; lieu commerçant du Byza- 
cium, ou plutôt dans la Kegio Syrlioa, au S. de Pisa- 
don, au S.-O. de Leplis Magna ; probabl. auj. Glie- 
demez. 


CYDR 

. Cyclara, ce, /., Plin. b, 22 (24); fl, de l'île de 1 
Taprobaue. 

Cydarisj cf. Cicus. 

•fCTDARUM, i, h-, = JiuÊapoç, espèce de vais- 
seau de transport, d'après Gell. io, 25, fin. 

Oydas, se, m„ Kvioaç , dcGorlyne, en Crète, 
dénonciateur d'Antoine, Cic, Phil. 5 y 5, i3 ; 8, 9, 27. 
Cydias, 33, m., K.vSfoc; , célèbre peintre, Plin. 35, 
11 (40). 

Cydippe, es,/., KuûÏïttiï). -=- 1°) amante d' A- 
contins, Ovid. Her. 20; 20; A. A. 1, 45?; Rem. 
Am. 382. — 2°) nom d' 'une Néréide, Virg. Georg. 4, 
339 ; Hygin, Fab.prœf. 

Cydissas, Kùôio-ctoç, Hierod. p. 668 ; KiSuccoç, 
Conc. Nicœn, 2, p. 074; i'. dans la l J Lrygia Paca- 
\.'\ana,sel.'Ptol. , en tre JSacoleia, et Midœum; auj. Seguxl. 
Cydissenses, KuôicrffeT; Trapà ttjv biôuviav, PtoL; hab. 
Cydna, PtoL; peut-être, sel. Hardouin, Cyancœ, 
Plin.; 6 K^ôvéwv, episcop., Notit. Episcop.; v. de 
Lycie, près de la frontière de la Carie. 

Cydne ou Cydna, Mêla, 2, 3.; i. q. Pydna. 
Cydno, us,/., Kyovw, amie de Sappho , Ovid. 
Her. 16, 17. 

Cydnus, Plin. 5, 27; Mêla, 1, i3; Curt. 3, 4, 
sq.; Amm. Marc. 14, a5 ; Fest. Avien.; Justin, ir, 8; 
Solin.; ÏCvôvoç, PtoL; Strab. 14, p. 662 sq.; Dio- 
nys. Perieg,; Plutarch, ; Arrian. Exped. Alex. 2, 
p. 8g; Nonn. Dionys. 1, p, 24; Xenophon. Anab. 2, 
4; Cyrop. i, p. 24S *, Pausan. Arcad. c. 28 ; JElianus, 
Nat. An. 12, 29;^/. dans la Cilicia Campes tris, prend 
sa source sur le Taurus, traverse Tarsiis, se jelte.au 
S. ^/'Anchiale, près de Rhëgma, dans la mer, et s'ap- 
pelle auj. Tcrsus Tchai. Alexandre le Grand se bai- 
gna et faillît se noyer dans l'eau claire et froide du 
Cydnus, oh en 1 190 l'empereur Frédéric Barberousse 
trouva la mort; cf. fEneœ Silv, Hist. Frld-eric. 3, 
p. 27. • — Marc-Antoine donnait sur ses rives de su- 
perbes fêtes à Cléopâlre. 

Cydon, ôuis, Plin. 4, 12; Cydonia, œ, Mêla; 
Cydonea, Flor. 3, 7; Kvôwvta, aç, PtoL; Herodot. 3, 
44; Strab. 10, p. 476; Steph.; Scyl.; Diodor. Sic. 
5, 79; Pausanias, 8,53, 2; Schol.ad Theoçril. 7, 12; 
cf. Homer. Od. 4, 292 ; ig, 176; i). sur la côte 
N.-O. de llle de Crète, à environ 800 stades .( 20 ni. ) 
au N.-O. de Cnossus } fondée par BJinos , agrandie 
par les Samiens , était située au S.-E. de Cîle de 
Leuce, et s'appelle auj. Khania, ville maritime for- 
tifiée ; voy. Cydonia, au comm. etif 2, a, 

cydônea, œ, /, Kuowvcîa, île. près de Lesbos , 
Plin. 5, 36 (39); 5, 104 (I06); cf. Cydonia. 
Cydôneas cf. Cydon. 

Cydonea tœ, âïum, Liv. 27, extr.; Cydones, Lu- 
can.; KvÔuvsç, Strab. 10, p. 47^; Homer. Odyss.S, 
v. 291; Callimach. Hymn. in Jov. 45, in Dian. 197; 
peuple sur la côte A'.-O. de l'île de Crète, v, de Cy- 
donia. . 
CydoneuS; a, um ; voy. le suiv., n° 2, c, 
Cydonïa^ a3 ( autre forme Cj^on, ônis, Plin. 4, 
12, 20 ), /!, Ku5wvia, Cydonie, ville très-antique et 
fameuse sur la côte septentrionale de Crète; voy. Cy- 
don. — 2°) de là est dérivé a) Cydon, ônis, m. r Cy- 
donien, Virg. JEn. 12, 858. A"- plur., Lucan. 7, 229". 
■ — u) Cydônïus, a, um, adj., cydonien : ~ spicula, 
poét., flèches de Crète, Virg. Ed. ro, 5g; cf. -^ 
arcus, arc crétois, Hor. Od. 4s 9, *7- De même très- 
fréq. Cydonia {et latinisé, cplonia ou cotgnea) mala, 
aussi absolt Cydonia (colonia, cotonea), coings, 
ft Plin. i5, 11, 10; Colum. 5, 10, 19; Macrob. Sut. 
7, 6; » Varro, R. R. 1, 5g; Colum, 12, 47? 1; 
Prop. 3, i3, 27. Puis Cydonia arbor ou absolt Cydo- 
m'tis j ii, f., cognassier, Pallad. Febr. 20, 21; 25, 
20; id. Insit. gg, et pass. Et Cydôuëum, ii, //., 
coîignac, boisson faite de coings, Dig. 33, 6, g. — 
c) Cydôuêus, a, um, adj., cydonien ; <^ juveîicse , 
Ovid. A. A. 1, 290. <^-> pharetra?, poét, id. Met. 8, 
22 ; de même ^j sagitlœ, flèches Cretoises, Slal. Theb. 
7, 33g, et r^j arundo, id. S'il, ro, 261. — d) Cydô- 
nïtes, œ, comm., Cydonien, Cretois : ^ viles, vignes 
de Crète, Colum. 3, 2, 2. — Subst. CydÔnïtes, œ, m. 
( à cause de olvoç), vin de coings ( cf. n° b), Pallad. 
Oct. 20. — e) Cydônïâtœ, ârum, m., habitants de Cy- 
donie, Liv. 37, 60; Plin. S, 58, 83. Voy. ci-dessus 
l'art. C}don. 

Cydoniatse, ârum ; voy. le précéd., n° 2, e. 
CydOnïtes^ ae; voy. C)donia, n° 2, d. 
Cydônïus, a, um ; voy. Cydonia, n a %h. 
Cydrara, Kûôpapa, Herodot* 7, 3o; Steph. Byz.; 
ville de Phrygie, sur la J rentière de Lydie. 

Cydrisej KuSpîai, codd. Strabun. p. 4 2 7î K.y> 
ôpai, Steph. Byz.; ville des Bi')'gi dans /'Epirus , près 
de la frontière de la Macédoine. 


CYLL 

cyjçuarium, ii, n., sorte de collyre, luscr. Vo) , 
Cycnariiiin. 

Cyg-naiia^ *. q. Cygnea. 

Cyg"nëa 5 Schwaan, petite v. du Mecklemhonr^ . 
sur le fleuve 7Varuo(V t à 2 j m, au S.-O. de Rostock 
à 7 au N.-E. de Schwerin. 

Cyg-nea, Cdl.; Luen.; Cynavja; Giguetim ; Zui- 
fha; Zwickavia; Zuickavia, Luen.; Zwickau, ville de 
C Erzgebirge ; sur la Mulde , à 11 \ m. au S.O. de 
Dresde, à 9 \ au S. de Leipzig. Zwickaviensts, e. 

CygJicîs, ïdos, j., Hélène {née d'un cyo-ne) 
Epit. Mad, ^6. . ° ■' 

^ Cyg-nêius (Cycn.), a, um, adj., relatif au Béo- 
tien Cygntts , fils d'Apollon et d Hyria : ™ ÏVnme 
Tempe , vallée située en Beotie, Ovid. Mel. 7,' 3"i. 

tcyg'nëus (cycn.), a, um, adj., r^xû/.veio:', re- 
latif au cygne, de cygne : <^-> vox, le chant du cygne , 
c.-à-d. les derniers accents que l'on fait entendre 
Cic. De Or. 3, 2, 6. = plumai, Ovid. Trist. 4, 8, 
x. Cygueum nescio cjuid canerc, faire entendre je ne 
sais quels accents mélodieux, Hier. — Comme nom 
propre: r^ spécula, l'observatoire du Cygne; colline 
près de Brixia, qui doit s'appeler encore auj. Cigneo t 
Catull. 67, 32, où d* autres lisent Chinea. 

Cyg-num, Plia. 6, 4; v. de Colchide, près de 
l'embouchure du Pbasis. 

-f- cygnus {dans des înserpts et des éditions on écrit 
fréqt cycixus, d'après le grec ) (y. Hor. Od. 4, 3, 20; 
Auson, Ep. 20, 8),i, m., = v.vy.voç, cygne, consacré 
à Apollon, célèbre par son chant, particulièrement au 
moment de sa mort, Cic. Tusc. 1, 3o, 73 ; Plin. 10 
23, 32; Lucr. 4, 182; gu; Ovid. Met. 5, 387; 14, 
43o; Hor. Od. 4, 3, 20, et beauc. d autres ; attelé au 
clmr de Vénus, Ovid. Met. 10, 708; A. A. 3, 809. — 
b ) proverb. : Çmid enim conlendaL hirundo cyguisP 
l'hirondelle peut-elle disputer au cygne le prix du 
chant? Lucr. 3, 7 ; et de même : Cerlenlcjgnis ululîe, 
{ironiquem. ), maintenant la chouette va le disputer 
au cygne, Virg. Ed. 8, 55. — 2°) par melon, pour 
poète : r^> Dircaens, le cygne de Dbcê, c.'à-d. Pin- 
dare, Hor. Od. 4, 2, 25. — II) Cygous, i, m. — 
1°) roi de Ligurie,fils de Sthênêlus, parent de Phaé- 
lon, changé en cygne et placé parmi les étoiles, Ovid, 
Met. 2, 367; Virg. Mn. 10, rSg; cf. Hygin. Fab. 
104 ; Astron. 3, 7. —r- 2°) fils de Neplunepar Calyce, 
père de Téncs, et changé en cygne, Ovid. Met. 12, 
72 sq.; cf. Hygin. Fab. iS'j. — 3 e ) Fils dOcitus et 
d'Aurophile, Hygin. Fab. 97. — comme nom propr. 
de géogr. — a) fl. et mont, de Colchide -, Plin. 6, 4 
(4). — b) ville sur le Phase , Mêla, r, 19, 14. 

Cyg-nns, Plin. 6, 4; fl. de Colchide; peut-être 
dans le voisinage du Phasis. 

Cyiza, KutÇa, Plol. 6, 8, 8; Arrian. Indic. c. 
17 ; port sur la côte de la Carmania Yera, entre le 
cap Bagia ef-Alabaler; sel. d? autres, en Gédtvsie,près 
de Ras Ghunse. 

Cylandus, KOXavSoç, Hecalœus ap. Steph.; 
ville de Carie. 

Cylarabis, Liv. 34, 26 ; KuXàpaêi: ou KvXXâpK- 
êic, Plutarch. Pyrrh. c. 32; id. Cleomed. c. 26 (oh 
les mss ont KvXXàêapiç), Pausan. 2, 22, Sj HesycL; 
Photius, Lex.; gymnase de la ville d'Argos. 

Cylicranï, peuple dans la Pblbiolis ( Thessdie), 
peut-être au N.-E. du Spercbius. 

eylindrûcëus, a, um, ou * cylindrâltis, a, uni, 
adj. [ cyliudrus ], cylindrique, en forme de cylindre, 
de rouleau : r*j sdiquœ piso, Plin. 18, 12, 33. 

cylindràtus 5 a, um; voy. cylindraceiis. 

Cylindrina, contrée dans /Tndia intraGangem, 
au S. des Pi-asii; probabl. auj. la prov. de Serinagur, 
dans l'Indosian septentrional. 

j cyliudrus» dri, m., = x.ijXivôpoç, cylindre, 
rouleau, Cic. A 1 . D. 1, 10, 24. — ll)-par melon. — 
1°) pierre cylindrique pour aplanir la terre, rouleau, 
cylindre, Cato, R. R. 12g; Virg. Georg. 1, 17S; Co- 
lum. 10, 3ig; 11, 3, 34; Plin. 19,8, 46; Vitr. io, fi» 
et pass. — 2°) pierre précieuse polie, déforme cyliii' 
drique, Plin. 37, 5, 20; ib. S, 34; Juven. 2, 61, cl 
pass.; Dig 34, 2, 32 § 9 ; Orelii, Inscr.. 26 10; et lapis 
cyliudrus, Gell. 6, 2, ri. 

Cylipenus Si nus ^ Plin. 4, i3; 27; i. q. Li- 
vonicus Sinus, tell. 2, 5 ; 85; eu sel. Cira: Rigensis 
Sinus; désignait sans doute la partie S.-E. de la mer 
Baltique, près de la Livonie, elc,- 

Cylîssos, i, Solin.' ir, 4; Gylisos, Plin. 4, i 2 » 
20 ( leçons fautives pour T) lisus ) ; ville dans l'inté- 
rieur de l'île de Crête ; auj. Tyliso. 

CylistarmiS; le fi. Rocanello, dans la Calabre. 

Cylla; cf. Gœla. 

Cylla, /. q. Cilla. 

Cyllanticus (Gvllaticus et CyUauicus, var. lect, ) 
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rTractus, Plin.5, 3a (4a), i47i contreo «« /^Wie. ■ 
C^llaros oHCyllarus, i, m. (KOUapoç), n om 
rom; grec. — a) Centaure d'une rare beauté, Ovid. 
*fef i3 39^ et 4°*** — **) wo ^ c coursier de Castor 
H de Poilus, Virg. Georg. 3, 3g ; iVo/>. 3, ia, 7 ; 3, 
aI 26* Vol. Place. 4^5; £/af. Theb. 6, 327. J/or/. 
8 ai, 5, et soup. 

'Cyllëiic, es rf œ,/., KuW^vvi, — I) c/i<i//?e rfe 
montâmes très-élevée, au nord-est de Ç Arcadie, ou, 
d'après la mythologie, naquît et fut élevé Mercure; de 
là elle lui H est consacrée. Plia. 10, 3o, 45 ; Ovid. Fast. 
2 ï"6- 5, 8 7 j Virg. Mn. 8, i38; cf. Mann. Grèce, 
p. fioet suit>. — 2°) de là est dérivé a ) Cyllëiiîus, 
a," um,odj. t cyllènien : ^ mous, MA. 2, 3, 5. ~ pro 
]i- s c!-à-^. Mercure, Virg. JEn. 4, 258 ; ^a//.y /e même 
sens aussi saùst. Cyllenius, ii, m., Fï/g-. jE«. 4, a5a, 
2 7 6; Ovid. Net.'i, 71 3; a, 720, 818, et beauc. 
d'autres. — p) relatif à Mercure : ~ pYoles, c.-à-d. 
Céphale, fds de Mercure par Creuse, Ovid. A, A. 3, 
525. oignis, Mercure, planète, Virg. Georg. i, 337. 
— b) Cyllêiiéus, a, uni, adj'., cyllènien : ^ vertex, 
Ovid. Met. 11, 3o4. rv fide, /. e. lyra, £To/-. JE/W. i3, 
p. — c) (J% UëiiiSj ïdis,/, de Cyllène ou de Mercure : 
r^harpe, harpe obtenue de Mercure, Ovid. Met. 5, 176. 
oj piaula, c.-à-d. le pied de Mercure, Sil. 16, 000. 
d) Cyllêuïdes, ae, m., fds du mont Cyllène , c.- 
à-d. Mercure, Marc. Capell. 9, p. 3o5. — II) ville 
de fÊlide, Mel. 2, 3, 9. — Poy. ci-dessous les art. 
eéogr. spéciaux. 

Cyllène, es, Ovid. Fast. 2, v. 276; Mêla, 2, 3; 
</• Pua' & tl - ®* v ' l ^'i et Serv. cul U. I.; KvXXtjvo , 
Strab. S, />. 388; Pausan. 8, 17; Borner, hymn. 
iferc. 3o4, 3i8; Eiistath. ad Rom. p. içSi, 16; 
GemiiiuSi Eiem. Astron. i ? 14; Olympiodor. ap. 
Mexandr. Aphrodis. p, 6; la plus liante montagne 
deCArcadie, au S. du mont Aroania, à fO de Pellene 
et de Sic) on, au N. de Styinphalos, près de la fron- 
tière cCAcJiaie; auj. Zyria. Suivant Aristote, il y 
avait là des merles blancs. Sur sa cime était un temple 
Mercui'ii Cyllenii, 'Epu-où KvXàyîvîov, Pausan. cl., 
oui, suiv. Virgile, y serait né. 

Cyllène, Mêla, 2, 3; Liv. 27, 32; ^ KvXXrjVY), 
Hvmer. II. 14, v. 528; Strab. 8, p. 33^; Thucyd. 1, 
3o; 6, fiy; Polyb. 5, 3 ; Diodor. ig, C6, 87 ; Pausan. 
6, 26, 5, S; Tab. Peut.; v. d'Elide, 10 twv 'HXeicov 
ÈTttvEtov , Strab,; Thucyd., à mi-chemin entre, les pro- 
montoires Araxus et Chelonalas [v. Citrtius, Peloponn. 
1,/?. 17, 199); avait un superbe temple d' Escalope. 
Bans la guerre dit Péloponnèse elle fut détruite par 
les Corcyréens, 

Cyllène, KvW.yjvï}, Xeno piton, Cyrop. 7, 1, 4^; 
i'. de / J ;Eolis, non loin de Cyme. 
C;lleneu§, a, uni; voy. Cyllène, n° I, 2, b. 
Cyllënïdes, se, m.; voy. Cyllène, n° 2, d. 
Cyllenis, idïs; voy. Cyllène. n° I, 2, c. 
Cyllenius, a, nm; voy. Cyllène, n° 1,2, a. 
Cjllenius Alons, Mêla, 2, 3; cap sur la côte 
d'Elide, 
Cyllo,us, f., chienne d- Action , Hyg. Fab. 181. 
Cyllopera, heu de l' A t tique dans le voisinage 
de l'Hymette, avec un temple de Vénus. 

Cyllopotes, œ, m., chien d'Actéon , Hyg. Fab. 
181. 

cjlonïns ou cylonens, a, um, Ku^tovatoç, 
relatif à Cylon r^> sct-lus, âyoç y.uXwvsiov, le meur- 
tre de C'y Ion ( Cylon était un Athénien, chef du parti 
démocratique, 'vainqueur aux jeux olympiques, Ol. 
35), Cic. Leg. 2, n, 28. 

j cyma [écrit aussi cuma) ; âlis, n., et &, f, = 
W|iGt, pousse, tendron du chou et de certaines plantes; 
" et <l':,Lucit. dausA 7 on. i$5, 5; Colum. 10, 129. -— 
/«m., Colum. n } 3, 24; 12, 54, 3; Plitt. 19, 8, 41; 
20 , 9- 35 ; Pallad. Apr. 3, 1, el pass. 

Cymœ; cf. Cuma. 

Cjiuaîi, Liv. 38, 39; cf. Cyme, dans /'JEolis. 

cymœus, a, um, — a) a'e 6j-me, v. d'Éolie : 
~Allieiiagoi-as, Cic. Flacc. 7, 17. ^ fu'ndus," id. 
*;• 2u ) 4^; t/'oîf Cymasi , ûrum; voy. ce mot. — 
"J = Cutnœus ; voy, ce mot. 

^Tiûfieus Sinus, golfe sur la côte de l'Ionie, au 
•'E. de l'Ut de Lesbos, entre deux presqu'îles , sur 
«"« desquelles étaient iEgae et Phoca?a , sur l'autre 
nlMt] auj. golfe de Sandali 

vymaria, Ku{j.apia, Stadiasm. mar, magni ; lieu 
sur la cote de Carie, situé près du cap Kapania, au 
«rfA Camios. r r > 

^atilîs, e; voy. eumatilis. 

T cymntïum [écrit aussi cum.), o//-on, ii. n., = 
*JjiïTiov [petite vague. ), en t. d'architecture, — 

i coiâsinet des colonnes d'ordre ionien, Vitr. 3, 3; 
«j 1, — 2°) cymaise, douane, talon , Vitr. Z» 1 ; 4, 3. 


cyn#; 

•f cyniba ( écrit aussi cumba ) , œ, /., = y.ui/C-», , 
barque, nacelle, canot, esquif, Afran. dans Non. 535, 
3 1 ; Cic. Off. 3, 14 ; Ovid. Met. 1, 293 ; Trist. a, 329; 
Fast. 6, 777, et oass. Particul. barque de Charon 
pour la traversée des morts , Pirg. JEn. 6, 3o3 ; Hor. 
Od. 2, 3, 28 ; Prop. 3, t8, 24; Stat. Silv. 2, 1, 186. 
— 2°) au fg. .-.Non esl ingenii cumba gravanda lui, 
il ne faut pas surcharger la nacelle de ton sénie , 
c.^a-a., laisse ta tes sujets trop graves ou trop élevés, 
Prop, 3, 3,22; cf. Ovid. A. A. 3, 26, et Quintil. Inst 
12, 10, 37. — 2°) carène de vaisseau 3 la partie du 
navire qui plonge dans Veau , Isid. 

cymbagOj are, v. «., conduire une barque, Not. 
Tir. p. 118. 

cymbâlarïs, is, f, plante nommée aussi ç,o\y\e- 
dou, nombril- de- T^én us , Appui. Hcrb. 43. 

cymbalicus, a, um, de cymbale, Venant. Fort. 
Carm. 2, 10, extr. 

•f* cymbalisso et cymbâlizo, are, v t n., = 
YM^GixiXïjui) jouer des cymbales, Cassius Hemitia dans 
Non. 90, 25. 

*f cymbâlista, ae, m., = KupLêa^icrroç, joueur de 
cymbales , cymbalier, Appui. De Deo Socr, 

j cymbalistrïa, & } f., == y.uu.ëa),£crTpta,/o^c«ie 
de cymbales , Petrôn. Sat. 22, fin.\ luscr. Grut. 
3i8, 12. 

cymbalïtis, ïdis/!, comme cymbalaris , M. Emp. 

l4 * 

•j* cymbâlum, i, n. (génit. plur. cymbalum , 

Catull. 63, 21 ), = y.TjjtêaXov , cymbale, instrument 
creux, en forme, de bassin, rendant des sons écla- 
tants; on l'employait aux fêtes de Cybèîe , aux Bac- 
chanales et autres réjouissances , aussi auprès des ru - 
ches pour retenir les essaims d'abeilles, etc. [ordin. 
au plur,, parce qu'il y en avait toujours deux qu'on 
frappait l'une contre l'autre), Lttcr. 2, 619; Catull. 
63, 21 , 29 ;* Ovid. Fast. 4, 21 3 j Virg. Georg. 4, 64; 
Liv. 39, 8 ; Cic. Pis. g sq.; Plin. 5, 1, 1, § 7 ; Quintil. 
Inst. 11, 3, 5g; Plin. Ep. 2, 14, i3. — b) mélaph. 
cloche, timbre d'une machine hydraulique, Vitr. 10, 
i3. — 2°) au fig. : Àpion Grammalicus, hic quem 
Tibeiïus Caesar cymbalum mundi vocabat, le gram- 
mairien Apion, . que Tibère appelait la cymbale du 
monde, c.a-d. celui qui remplit en qq. sorte le monde 
du bruit de son érudition , de ses savantes discussions ; 
Plin. B. N. prœf. § 25; cf. Virg. Catal. 7, 5, Heync, 
et Martial. 9, 69. 

*f cymbïum, ii, n., = y.-u |J,êtov , petit vase à 
boire en forme de bateau, gondole, tasse longue, 
Varron dans Non. 545, 28; Virg. Mn. 3, 66; 5, 267; 
Martial. S, 6 ; cf. Macrob. Sat. 5, 21. — Servant de 
lampe, Appui, filet. 11, p. 261, l\0. 

* cymbnla, re,/., dimin. [ cymba], petit canot, 
barque, nacelle, esquif, Plin. Ep. 8, 20, 7. 

Cyme, Steph.; lieu de l'île d'Eubée. 

Cyme, Sil.; i. q. Cumfe. Cumîeus , adj., Sil. 
liai. i3, v. 498. 

Cyme, Corn. Nep. 7, 7 ; Tab. Peut.; Tacit. Ann. 
2, 47 ; /. q. Cuma, 

Cymene f Cymne, Cymine), Liv. 32, i3; leçon 
fautive au lieu de Climene , Kti^évï^ ( A poil. Rhod. 1, 
67; Steph. J3yz.)' t v. de Thessalie, située sur les 
confins de la Dolopie et de la phthie , non loin du 
lac Xynias. 

cyinïnâtus, a, um; voy. cuminalus. 

f cymindis, is,/., = -/.0|uvSiç, espèce d'autour, 
Plin. 10, 8, 10. 

Cymine; voy. Cymene. 

cyminuin, i ; voy. cuminum. 

Cyminus l^acus , Lago di Pico , dans les Etats 
de CÉglise. 

Cymôdôce, es ou Cjmôdôcëa, te,/., K\>\lo16v.t^ 
Kuu.ooôî'.eta, Cymodocé , Néréide, Virg. Georg. 4, 
338; td. Mn. 5, 826, 10, 225; Hyg. Fab. pr. 

* cymôsus, a, um, adj. fcyma], plein de reje- 
tons, de pousses : ^ slirpe, Colum. 10, i38. 

Cymotliôë, es,/, Kuy.oGo-/), Cymothoë,—n) Né- 
réide, Virg. Mn. 6 5 H4; Prop. 2, 20, 16; Hygin. 
Fab. pr.; Sil. 3, 58. — b) source en Achaie , Plin. 

4, 5 (6). 

•f cyna , fe, f., arbre d'Arabie, qui produit le 
colon, cotonnier, d' après Forster Bombax Ceiba Linn., 
Plin. 12, u, 22, 

f cynacantha, œ, /., = y.uvày.av6a, églantier, 
buisson, peut-être Rosa Canina Linn., Plin. 11, 35, 

41. ■ 

Cynadra, KuvàSpa, Eustath. p. 1747, 11; 
source de l'Argolide, dans laquelle les esclaves bu- 
vaient avant d'être affranchis. 

Cynœdopolis, petite île du Sin. Ceramicus ; lieu 
. d'exil pour les délinquants de l'armée d'Alexandre. 
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Cynffigïrus ou CynëgTrus, i, m., Kuvatyeipoç, 
Cynêgire, vaillant Athénien qui se signala à la ba- 
taille de Marathon, Plin. 35, 8, 34; Suei. Cœs. 68.; 


Justin. 2, 9, 16. 

Cynsetha, œ, Plin, 4, 6, 10; -f] Kûvatôa, Strab. 
p. 388; Polyb, 4, 18; v. de l'Arcad/e septentrionale, 
sur le penchant S.-E. de /'Eryinanlhus , au S. -F. 
de Trilaea, au N.-O. de Cliior, à l'O. de Pheuetis ; 
auj, le village de Calavryta ; renommée dans l'anti- 
quité par l'aversion de ses hab. pour la musique. Ku- 
vccLtleïç, Polyb. 4, 17, 4, 4, 18, 9, 4, 19, 14; Kuvzi- 
6a6Ïç, Pausan. 5, 22, 1, 8, 19, 1; cf. Steph. Byz.; 
Pausan. Arcad. c. 19; habit. 

Cynsetha, i\ KOvatQa, lïen de l'île d'Ithaque, 
Steph, Byz, 

Cynsethus, i, Plin. 4, 12 (23), 69; Kuvat9oç, île 
de la mer Egée , faisait partie des Sporades. 

Cyn&molgi, Plin. 6, 3o ; 8, 29 (43) ( Kwa[Ao/.- 
YOÏ, qui traient les chiennes) , Agatharchides in Plwl. 
Bibl. ^.453,36; Diodor. 3, 3 1 ; Strabo, p. 771; MU an. 
H. An. 16, 3i ; Pollux, 5, 4r ; peuplade à PO. d'M- 
ibiopia supra jEgyptum. 

Cynapes, Ovid. Pont. /,., io,- 49; fl. d'Asie, se 
jette dans le Ponlus-Euxinus. 

Cynara, Plin. 4, 23; auj. Z in ara, petite île in- „ 
habitée de l'Archipel t du côté de l'Asie. 

Cyne, K-jv/j, Hecatœus ap. Steph. Byz.; ville de 
Lydie. . 

cynëgfëtïcus, a, um, y.vvYiyeTixoi;, relatif à la 
chasse, cynégétique; employé seul/, comme t. lechn., 
aous la forme : Cynëgëlïca, on, n., les cynégétiques, 
poème sur la chasse par Gratins Faliscus et l\I. Aurcl. 
Oly m plus Nemesian. 

Cynegirnsj voy. Cynaegirus, 
Cynesii ; cf. Conii. 

Cynetes (Cynetes), Kvvïiteç, Hcrodot. 4, 49; 
Steph.; peuple dans le Cuneus (Lusitanie) , à l'O. 
de /'Ânas. 

Cynéthus, PUn.; i. q. Delos. 
Cyneticoïi, KuvrjTty.ov, Steph.; Cuneus ager, 
Mêla, 3, 1 ; contrée des Cyne les ou Cynesii. 

Cyneticum litus, Festus Avienus, Or. mar. 
565 ; côte de la Gallia Narbonensis, depuis l'embou- 
chure du Tech jusqu'à celle- du Te t. 

Cynëum mare (Koveiov), la mer des chiens, 
l'Hellespont, Hyg. Fab. tu et 243. 

Cynïa, Kuvia, Strab. p. 459; lac sur la côte 
a" Etolie, formé par l'Achéloùs, près de son embouchure. 
i. cynice, adv.; voy, cynicus. 
*f*2. cjnïce, es,/, := y/jviy.yj, la secte cynique, 
A tison. Epigr. 27. 

■f cynïeus, i, m., — xuviv.ôç [de chien), philo- 
sophe cynique, un cynique, Cic. De Or. 3, 17; Hor, 
Ep. 1, 17, 18; Juven, i3, iar.r^nudi dolia, le ton- 
neau du cynique nu, c.-à d. de Diogène , Juven. 14, 
309. — De là adjectiv. cynica eœna, repas de cyni- 
que, Pelron. Sat. 14. Cynica gens, la secte des phi- 
losophes cyniques, Plaut, Pers. 1. 3, 43. ^'inslitulio, 
la doctrine, l'école cynique. Tac. Ann. 16, 34. Cy- 
nicus spasticus , celui qui est atteint de spaime cyni~ 
que , <j7i<x.>7\j.qç, y.wt/coc, Plin. 25, 5 (24), 60; cf. tels. 
■4, 2, 2; et adv., cynice, en cynique, en vrai cyni- 
que : Polius in subsellio cynice accipiemur quanî in 
lectis, Plaut. Stich. 5, 4, 22. 
cynïfess voy. scinifes. 
cynîÔla, se, /, sorte de laitue, Veget. A. V. 3, 

4i 2 9- . 

cynîsmus 5 i, m., y.vvig\xÔç, cynisme, façon de 

■vivre des philosophes cyniques, Cassiod. 7, Hist. 

eccles. 2. 

Cynna, KOvva , Steph. Byz., petite ville située 
non loin d'Hêraclée du Pont, 

cynocardamon, i. «. (y.uvozàpSau.ov), espèce 
de cresson, Appui. Herb. 20. 

cynocauma , âtis, m., les ardeurs de la canicule^, 
Plin. Vah-riau. Y, 14. 

•j- cynocéphales 5 œ, / (cynôcëpli&lïon, ii, n., 
Appui. Herb. 87 ), z= */uvo"/.£9â)>Ktov , cynocéphale, 
tête de chicti } plante, Plin, 3o, 2, 6. 

-f- cynôcëphâlis, idis,/, o//cyiiôcëj)hâlus, i, m., 
= '/.uvoy-éçoXoç, — \°) cynocéphale ou babouin, 
singea tête de chien (dans l'Afrique), Simia Inmii 
Linn., Plin. 6, 00, 35; 8, 54, 80; 3? ; 9, 3o; Cic. 
Att, 6, 1; Gell. 9, 4- — Comme homme sauvage, Isid. 
Orig 11, 3, i5; 12, 2, 32. — 2°) Anubis, divinité 
égyptienne à tête de chien, Tertull. Apul. 6. 

Cynodontes, \\m,Isid. Orig.n, 3, ex Solin. 
1 ; peuple fabuleux, à dénis de chien. 

-f cynôglossosj i,/, et cynoglossa, ae,/, = v.v- 
vÔY^toacroç , cynoglosse , langue de chien , plantes 
J Plin. 25 8 4i. 
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cynôïdes, es, adj. ( y.vvoeioïi;, semblable à un 
chien), nuire nom de la plante cynomyia ; voy. ce 
viol, PluK'i5, ii (90). 

cjnôlyssos, i, f, Y.wèlvGOQÇ, rage, maladie des 

chiens. Ceci. AureL 

y cynoinâson, i, /'., espèce de cornouiller, 
plante, Appui, Ilerb. 109. 

y eyiiomôrïoH, ii J «., = y.vvou.6piov, orobanche, 
plante, Plin. 22, û5, 80. 

y eynômyïa 9 œ, f. , === v.vvo jj.vi« , psyllium , pu- 
Vicaire, plante, Plin. a5, ri, 90. 

Cynon (Cyno), Anton. Itin.p. i53, 725; Hic- 



Provînc; ville dans /e Del la ( JEgyptus Iuferiur. ) , sel. 
Anton, à a5 m. p. au S.-O. de Thmuîs , à 3o au N.- 
E. r/eTava, sel. Strab. el Plin. à CO. de Busiris , à 
environ 3i m. p. air N. f/'Alhribis. 

cynophanes, uni, m. (-/.uvoçaveï;), = cynoce- 
phali, hommes à tête de chien, cynocéphales , Tcrt. 
Apol. 8. 

Cynopolis, PloL; Kuvôç toUi;, £//•«£. 17, 
p. 812; Canum Uibs, iV/'rt. 5, 9; capitale du Nomos 
Cynopolitcs ( Hcpianomîs) , 5«r la rive orientale du 
Nil ou sur l'île, au S. de Memphis, près du bourg 
actuel de Samallut. On y adorait Anubis; 

Cynopolisj cf. Cynou. 

Cynopolites, 6 Kuvûtûoàittk vo^qç,, Strab. 17, 
p. 812; PloL; district dans /"Heplanomis, s'étendait 
en partie sur une (le du jS 1 il plus petite que /'Heracleo- 
tica lusula, en partie en dehors de cette île vers l'A- 
rabie, et louchai/, sel. Strab., auN., à /'Oxyrynclules 
Nomos. 

cynops, ôpis, f. (y.yvo)^) , psyllium, pulicaire , 
plante, Plin. ar, 17 (61), 10 1. 

y cynorrnÔdon , i, n., et-da, œ, /., = v.uvôp- 
pooov , — 1°) églantier, rosier sauvage, Rosa Cauiua 
Linn., Plin. 24, Ci, 74; a5, 2, 6; ib. 10, 77, etpass. 

— 2°) fleur du lis rouge : cynorrhodon, Plin. 21, 
5, n. 

Cynortion, KuvopTiov, Pausan. 2,-27, 7 \ mon- 
tagne de l' Argolide , non loin ^'Epidaurus, était une 
branche du mont Arachue, et avait sur sa cime un 
temple d'Apollon. 

Cynos, Mêla, 2, 3; Plin. 4, 7; Kûvoç, Homer.; 
Strab, 9, /?. 425; Pausan. 10, r, 2; Ploient. 3, io, 
10; SiepU.; Cynus Lociïdis, £.«'. 28, 6; vi//c c/cj 
Locri Opunlii, £/a«j- /a Locris, .«7. Strab. à 60 J/fli/. «« 
i\ r . ^Opus, à mille pas, sel. Liv., de la côle; jut 
ETïïveiov 'Otîquvtoç, Strab.; cf. Liv.; auj. ruines au 
sud du village de L'tvanaics. On y plaçait le tombeau 
de Deucalion et de Pyrrha. 

CynÔs Céphalée, ârum, Liv. 33, 7 ; Flor.; Ku- 
vôç K£ça).«£, -SV/'aZ». Q,p. 441; Po/)-£. 18, 5; 9, iS, 
10, 7 ; Plutarch. Flam. c. 8 ; Pelop'ul. c. 32 ; Pfl/<- 
san. 7, 8, 7 ; Cynocephali Tumuli, Jornand. De Rc- 
gnor. Sucess. p. 58; lieu ou colline, Tumuli, Liv., 
Xoçpot ttv/.voï xai î;apàW.r J ).oi î Plutarch., en Phthiolie 
(Tltessalie ) , à /'£. f/e Pbarsalus, «« .S.-iï, </e Sco- 
tussa, ck /e$ Romains, commandés par Tit. Quin- 
lius rlauiinius , battirent le roi Philippe II de Macé- 
doine. 

Cynos Cephalœ, Xenoph. Hell. 5, 4, l5, et 
Agesil, 2, 22; collines situées entre Thèbes et T lies- 
pies en Béolie. Près d'elles se trouvait un village du 
même nom, lieu natal de Pindare; Steph. Byz. et TliO' 
mas Mag. in Vita Pindari. 

Cynos Cepfaalœ 5 Procop. Goth. 3, 27 • cap sur 
la côte orientale, 7îp6; àvtcryovTa -rçXiov-, de l'île 
de Corcyre. 

Cynosarges, is, //., R.uv6;apYE£j le Cynosargc, 
gymnase près d'Athènes, avec un temple d'Hercule, 
Liv. 3r, 24, extr. 

•fcynosbâtos^ i,/., = -/.vvo^octoÇj — 1 e ) rosier 
sauvage, églantier, Plin. 16, 37, 71; Colum. 11, 3. 

— 2°) groseille ncire, baie vénéneuse , Kibes nignini 
L'inn., Plin. 2.4., 14, 74 . — i°) câprier sauvage, plante, 
Capparîs spinosa Linn., Plin. i3, 23,44- 

Cynos Flumen, le fleuve du chien, eu pur lut. 
Canis floïnen. fi. d'Arabie, Plin. 6, 28 (32). 

cynosdexïa, œ,f (xuvôçôc^iâ), poisson de mer 
ou sorte de zoophyte inconnu, Plia. 32, n (53). 

•f cynosorchis 3 is, f., "/.uvotrop^t; satyrion , 
espèce de plante, Plin. 27, 8, 42. 
. Cyn.os~i§em.a ; cf. Onugnalhos. 

Cyno§§enLa 5 cf. Chiino, Chïmos. 

Cynossema, K-'jvôç cr^xi, Plin. 4, 11 ; Mêla, 2, 
2; Hècubaé Tumulus, Plin.; Mêla; Hecubœ Sepnl- 
cruin , tô tr^ z Ev.<i6r t ç jj.vr,u.EÏov, Diodor. Sic. ij, 
40; t4, S-;; Euripid. Hccub. i2C3; Thucyd. 8, io4, 
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io5; Strab. p. 5§S*, Ovid. Met, i3, 569; promontoire 
de la Ghersonesus Thraeire, entre Protesilai Turris et 
Seslos j non loin du château des Dardanelles et du 
Maito actuel. 

Cynos§emiL, Strabo, p. 656; promontoire de Ca- 
rie; auj. cap Volpo {Alepo Cavo). 

1. Cynosûra* œ, y., Kuvôcrovpa {queue de 
chien) — I) constellation boréale, petite Ourse, Cy- 
noswe, Cic.poel. N. D. 2, 4* î Germanie. Arat. 187 ; 
Ovid. Fast. 3, 107, et pass. — De là 2°) Cynosûris, 
îtlis , /., relatif à la petite Ourse : ™ Ursa, petite 
Ourse, Ovid. Trist. 5, 3, 7. ^ cauda , Germanie. 
Arat. 189. — II) ville d'Arcadie, Stat. Theb. 4, 
295. 

•f* 2. cynôstîra OTa, ~ xuvdffoupa cî>à, œufs 
clairs, abandonnés par la poule , Plin. io, Co, 80 
(ib. 5$) 79, nommés urina ova dans la pure lati- 
nité ). 

Cynôsûra, Kuvôcoypa, à'xpa T&y Mapa6tîûvoç, 
llesych.; Photius; Herodian.; Hérodote 8, 76; Ptol.; 
prom. de /'ALlica; auj. cap Stomi. 

Cynosura-, Kvvécroupa., ày.pa 'Àpxaoîaç, Steph.; 
Cynosurœ, àrum, Cfc. i\ 7 o/. jD^o/*. 3, 22; Cynosûris, 
idîs, Kyvoo-ovpt?, tSo; , Clem. Alexandi\ Pyotrept.; 
KuvoaoupiÇj tottoç Aa/itovtxfjç, Schol. Callimach. in 
hymn. Dian. i\ 94 ; lieu dans la Laconica , ou près de 
la côte ou dans £ intérieur. — Cynos u relises, oïKvvo- 
<70up£tç, Pausan' c. 16; hab. 

Cynôsûrai, ârum, f, Cic. N. D. 3, 22,y?«.; 2). 
Cynosura. 

Cynosûris 5 voy. 1. Cynosura, n° I, 2. 

y cyndzolon 5 î, «., == v.yvô^oî.ov, carluic ou 
caméléon noir, plante, Plin. 22, 18, 21. 

Cyntniaj Plin. 4, 12 (22), 66; /". q. Delos. 

Cynthia, se, f; voy. Cynthus,- 2 5 à la fin, 

Cynthlus 5 a ; voy. le suiv. 

Cynthus 9 i, m., Kvv6or, montagne de Délos , 
célèbre par la naissance d'Apollon et de Diane, Plut. 
4, 12, 22; Ovid. Met. 2, 221 ; 6, 204, et pass.; cf. 
Mann. Grèce, p. 749. — Delà est dérivé "2°) Cyu- 
ihïus, a, le Cynihien , la Cynlliienne , c.-à-d. Apollon 
et Diane : Cynlliius, Prop. 2, 34, So; Hor. Od. 1, 
2t, 2; Ovid. Fast. 3, 346, et pass.; Cynthia, Hor. 
Od. 3, 28, 12; Ovid. Met. 2, 465 ; '7, 755 ; Fast. 2, 9 1 ; 
159, etpass. — Aussi nom d'une jeune fille, Prop. 
2, 29, sq.; Ovid. Rem. Am. 764. 

Cjntïanuni; Genzano, bourg dans la Campagua 
tli Borna, entre Rome et Fellri. 

Cynnra, Tà.K'Jvo'jp<?-,Slcph, Byz., ville de l'A r- 
golis. 

Cynuria, Kuvoupïa, a:, Thucyd. 4 S 56, 5, 14 el 
41; petite contrée dans f Argolide sur la frontière de 
la Laconica, le long de la côte du Sin. Argolicus, 
avec les villes de Thyria el ^'Auihene. Déjà du temps 
ou Cyrus combattit Crésus , les Argivi et les Laceda> 
monii s'en disputaient la possession. Les Lacedsmouii 
en firent la conquête el ^assignèrent pour demeure 
aux iEginela; expulsés , Thucyd, 

Cynnrii, Kvvouptot, Herodvt. 8, 76; peuplade 
dans la Cynuria ( Argolis ). 

Cynas 3 /. q. Cynos. 

Cyon^ CynoSj m. et f, v. de Carie, Mêla, 1, 
16, 2. 

. Cypaera, œ, Liv. 36, 20; id. 32, i3; Kurcaipa, 
Piol. 3, i3, 45; Cyphara, Liv. 32, i3; ville dans la 
Thessalïolis ( Thessalie ) fait S.~E. de Melropolis, au 
S.-O. de Larissa. 

CypseruS; i, m,, surn. rom., Inscr. ap. Oderic. 
Syllog. p. 108. 

Cypâris 5 is, f, surnom rom., Inscr. ap. Marini, 
heriz. Alb. p. 77. 

Cypârissa, œ, Liv, 32, 21; Plin. 4, 5;Cypa- 
rissas, ârum, Mêla, 2, 3; KuTràpiercai , PtoL; Cypa- 
lissia, Liv. 32, 21; Kvtzo.oKjGÎ'x. , Strab.; Cyparissire, 
Ry7rapi(7<7tKt' , Pausan. 4, 36, 7; cf. Homer.; ville de 
Messênie sur la côte du Sin. Cyparissius; appelée au 
moyen âge Arcadia; auj. Kyparissia, au A T .-0. de 
Messine; avait des temples d'Apollon el de Diane. 

Cyparlssa, probabl. l'ancien nom rf'Anticyra, 
dans la Phocide ; sel. Kruse, Aspropiti. 

y cypârissïa, ae, f, espèce du genre tilhymalus, 
Plin. 26, 8, 43. 

Cyparissia; cf. Cypârissa. 

Cyparissia, ae, Strab. S, p. 2i5; ville dans la 
J-aconîca , sur la cote orientale du Sin. Laconicns , 
au N.-O. ^'Asopus, au S.-E. d' Acrise, avec un port. 

Cyparissia, /. q. Samos. 

■f cypârissïee, ârum,/], espèce de météores ignés 
qui tirent leur nom de leur forme de cyprès , Senec. 
Qn. Nat. 1, i5 (les mêmes nommés Cyparissaî d'après 
Fest. p. 3g r/ 4g), 
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* cypârissïfer, en, m. [cyparissus, fero], qui 
porte., qui produit des cyprès , abondant en. cyprès ; 
r*u Lycseus, Sidon. Carm. 23, 417. 

Cyparissïorumlnsnlœ, KuTuapicffitov v^ot, 
/. q. Strophades; PlolaB. 

Cyparlssinm Promontorium , KuTrapig- 
<7tov axpov, PloL; promontoire sur la côte occidentale 
de la Messênie, non loin de la ville de Cyparissia; 
probabl. auj. cap Apidaglia ; sel. d'autres, cap 
Cauello. 

Cyparfssius, fl. de Messênie, se jetait non loin 
de Cypârissa dans le Sin, Cyparissus. 

Cyparissius (Cyparissus) Sinus -, Plin. 4, 5; 
3 fêla, 2, 3 ; golfe de la mer Ionienne, sur la côte de 
la Messênie, au S. de l'embouchure de l'Alphêe; 
auj., se/. Kruse, golfe d'Arcadie; sel. d'autres golfs 
de Ronchio. 

cyparissus j i ; voy. cupressus. 

Cyparissus 3 Slat. Thebaid. 7, v. 344; K.u;rà- 

piŒ<roç, Homer. II. 2,019; Strab.; D'ionys. Aglaoph. 

f. v. 80 ; Steph.; ville dans la Phocide, près de Del' 

phes , sur le Parnasse, îroî.tçèv ïïapvaffctô y.a'à tov; 

Ae).?oy; fj îrpÔTEpov "Epavvoç; cf. Apollonia. 

Cyparissus, i, m., surnom rom., Inscr. ap. Mu- 
rat. 70, 6. 

Cypasis, K.uïia<7iç, Scylax ; Sleph.; v, de Thrace, 
à l'E. du fl. Hebrus. 

Cypassis, ïdis, /., amante d'Ovide, Ovid. Am. 2, 

7,i7- 

cypërls, ïdis, f., racine de la plante nommée cv- 
peros, Plin. 11, 18 (70), 117. 

y cypëros, i, m. ( cypêïum, i, n., Farro, R. R. 
3, 16, i3), = y.uTreipoç, souchet, espèce de jonc, 
PHn. 2r, 18, 70; Petr. 127, et très-souv. en- grec dans 
Cels. 3, 2 r ; 4i ^o. 

Cyphanla 5 Ôrum, Plin. 4 9 5; Ta Kiiçavra, wv, 
Ptol. 3, 16, 10; Pausan. 3, 24, 2; Pausan. Lacon. 
c. 24; Polyb. 4 5 36; ville sur la côte orientale de la 
Laconica, était déjà eu ruines du temps de Pausa- 
nias. La position de la ville est douteuse. Voy. Curlhis, 
Pelopou. 2, p. 3g5. 

Cypliara, Liv. 32, i3 ; voy. Cypaera. 

cyphi, ' s j n '3 sorte de parfum à l'usage des prê- 
tres égyptiens, Scrib. Comp. 70; Hier, in Jovin. 
2, 8. 

Cyplius, Kijçoç, Steph.; Strab. p. 441; Homer. 
II. 2, 748; ville dans la Perrhrebia (Thessalie) , au 
pied de la montagne du même nom. 

y cypïrus, i, m., = y.y^Eipo?, plante nommée 
gladiolus dans la pure lai., glaïeul, Plin. 21, 17, 67; 
ib. 18, 6g. 

Cypresseta , Heu dans la Gullia Narbou., au S. 
i/'Arausio , au N. ^/'Avenio , sel. d'Anville, près de 
Pont de Sorgue, Sorgucs (Sorgia), bourg, du dé/H 
de Vaucluse ( Provence ) , sur la Sorgue. 

cypressusj voy. cupressua. 

Cypriacus, a, uni; voy. Cyprus, n° II, 3. 

Cyprise Insulee, Plin. 5, Si; trois des stériles, 
dans le Mare Lj'cium , entre Allelebussa et Dionysia 
ou Caretha, près de la côle de Lycïe, 

Cyprïanus, i, m., Saint Cyprien, célèbre père de 
C Eglise, êvêque de Carthage , vivait dans le troisième 
siècle de l'ère chrétienne, Laclant. 5, 1, extr.; Hieron. 
ep. 58, n Q 10, et souv. 

cypriarches, îe, m., préfet de Chypre, Vulgat. 
Machab. 2, 12, 2. 

Cypricus, a, uni; voy. Cyprus, n° It, 2. 

y cyprïnuni, i, n., = xû^pivov , huile odorifé- 
rante tirée de la fleur de f arbre cyprus (xuîïpoç), 
huile , baume de troène ou de souchet , Plin. »2, 24 } 
5r; i3, 1, 2; Cels. 2, 33; 4j 20, etpass. 

y cyprïnus, i, et cyprins, iï, m., = xuîîpTvo:, 
espèce de carpe, Plin. 9, 5r, 74. 

Cypris, idîs; voy. Cyprus, n° II, 4- 

1. « Cyprins Yicus (Romae) a cypro , quod iliî 
Sabi:ii cives addîli consedtriml, qui a bouo omineid 
appcllarunt ; nam cyprum Sabine bonum, « Varro, 
L. L. 5, 32, 44; c f Liv. r, 48. 

2. Cyprius, a, uni, cyprien, de Chypre; voy. 
Cyprus, n° II, 1, 

Cypron, KOîipov, Joseph. Amiq. 16, 9; id- 
Bell, i, 16 ; château dans l'État de Bvnjamin (Judœa), 
fondé par Hérode, vîrÈp 'Upt/oùvTa, en souvenir de sa 
mère; cf. Joseph. Bell. 2, 20." Les Juifs U détruisirent 
du temps de TMéron. 

t. cyprus, i, /*., troène, arbrisseau, Lausonia 
inermis Linn, Plin. 12, 24 (5i); ^3, 4 (46). 
b) parfum extrait de ses fleurs , Cels. 

Cyprus (os), i, /, KuTrpoç, Chypre, île de la 
Méditerranée, sur les côtes de l'Asie Mineure, fa- 
meuse par sa fertilité, ses riches mines de méiauic t 
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surUiai ne cuivre, elle culteqiïony rendait à Venus, 
Ue i %i 5 , 5; i^-Plin. 5, 3i, 35; Cic. Ait. y. 9, 2: 

Bor Od. i, 3, 1 ; 1, 19» io î r > 3o ' ^ 3 > 2Ô ' 9 i 0lî(L 
}ïel io. 270, 7 l8 ' £ A' 696,. e/ /;e««c. d'autres. — 
II) i /c«/ dérivé 1°) Cyprius, a, uni, arf/., cjyJr/V/i .• 
Jmerces, //w. Od. 3, 29,60. ~ irahe, id. ib. 1, 
! r 3, ^ tellus, c.-À */. Chypre, Ovid. Met. 10, 645. 
p^laciura, Co/rim. 10, 187. r*j laurus, P//«. i5, 3o, 
3q etc. Mais surtout frêq. Cyprium îbs, et aussi absot. 
CiWiuni , ii (dans h lut. des bas temps cupium , 
Soarl. Carac. 9, d'où est dérivé notre ) cuivre, « Plin. 
34, s! 20; Is'td. Orig. 16, 20, 2. « — ■ £>e /« (3) Cy- 
iirïtis ") lim ) °dj'i d e cuivre : *>-» in morlaiiis, /'//'//. 
33 5, 29- ^ ' ll pyxide, id. 28, S, 5?; cf. pyxide 
œrîs Cyprii, Scribon. Cou//?. 37. — 11) proverb. : 
« Cyprio bovi merendam Ennitis soladieo versu qiitmi 
dixit siguificavil id quod solet fie ri in îusiila Cypro, 
inquabuvesliumano stercore paseunlur, « Fcst.p. 45. 
_ cj subsL a) Cyprïa, a?, /, déesse de Chypre, 
c.-a-d. Vénus, TUndl. 3, 3, 3/,; cf. Fest. p. 40. — 
fi) auplttr. : Cyprii, omm, ni., tes Cypricns , Plia. 7, 
56, 57; Cuit. 4j 3. — 2°) Cypnctis, a, uni, adf, 
eyprkn : ^ laurus , Cato, R. R, 8, 2. — 3°) Cy- 
prïacu.=, a, uni, adj., même sign. : t^-> expedilio, Val. 
Uax. 4, 3, n° 2. r^j lanri, Capitol. Gordian. o,fn. 
— 4°) Cypris, ïdis, /"., f/eV^e r/e Chypre, c.-à-d. 
Vénus ( //rt/'J fe poésie poster, au siècle class, ) , Ju- 
son. Ep'tgr. 37; 106, et pass. — /'o;\ ci-dessous 
Fart, gé'igr. spécial. 

Cjrpnis, i, Mêla, 2, 7; Justin. 5, 6; fa'5. Or. 
3, 102; Corn. Nep. 4, 2; #f. 12, e/;/V/. i3; 7W/. 
^/?/?. 3, 62 ; id, Hist. 2, 2 ; Plin. 2, 83 ; 5. 3 1 ; florat. 
Od. 1, 3o 3 -î'. 2; Lucan. S,v. 716; Oe/V/. Po/i/. 1, 3 ; 
80; Jornand. De Regnor. Success. p. 4i; Cyprin 
Tflliis, Ot'id.Metam. ro, v. 64^; KvTïpo;, Strab. 6, 
0, 6ii, et' ailleurs; Arrian. Exped. Alex. 2, ^. 34 ^7- 
D'iodor. Sic. ig, 09 , 79; 20, 56 , Thitcyd. 1, p. 7J!; 
5/ryA./ PtoL; Pausan. Dazot. extr.; Herodot. i, 72; 
Afuiotel. Mirabil. sub fui.; Agathenier. 1, 4", -^o 
lycen. 4j 7; 5, 20; Notit. HicrocL; Non//. Dionys. 
i3, i>. 4^3; 44 r j Tzetzes ; 1 Machab. i5, o.'S; 
Actor. 11, 19; :3, 4; i5, 3g; 27, 4; W. P//«. an- 
cisnnemèni : Acamanlhis, idis, du nom du promon- 
toire; Cernstis, is; Ceraslia, Kepat7Tia, aç, Lyeo- 
phro/i. Alexandr. *v. 474; cf. No/1/1. Dionys. i!i, 
v. 441; Tzetzes; Cerasla, œ, OwV, Metam. 10, r. 222; 
Afpelia', œ; Amalhusia, œ, </« bot de la 'ville d'A- 
mathonte; Macaria, œ, à cause de sa fertilité. Cry- 
jitos, i; Colinia, îb; enfin, sel. Tzetzes et Lycophron . 
ci, Sphecea, œ, Sç^y.eta; cf. Nonn. Dionys. i3, t. 
434; /*?c du Mare Cilicium , à l'O. de la Syrie , ait 
S. de la Cilicie, déjà citée par Homère; elle avait, sel. 
Strab. une étendue de 3,4ao stades ( 85 | mill.) ,385 
mil!, sel. lsidor.; cf. Timosth. ap. Plin.; et une lon- 
gueur (du cap A cam a s jusqu'à Clides, K/eTôîç) de 
1400 ( 35 mill. ) ; était consacrée à Vénus ; cf. Eur't- 
pid. hacçh. ^.400; portait des pal/mers, Plin. i3,4; 
fut peuplée par les Phéniciens, qui y transportèrent 
leur culte national, les deux cabires Tholad et Tho- 
latliR (procréateur, et génératrice ), Axiokersos ci 
Axiohersa chez les . Égyptiens , Zeus et Aphrodite 
chez les Grecs, Baal et Astar:c chez les Orientaux ; 
passa ensuite sous Amasis s vers 5âo ai-'. J. C, à l'E- 
gypte; sons iambyse, l'an 520, aux Perses; l'an 'i^z 
ot'.J. C. à Alexandre ; et, après sa mort, à Ptoléméc 
a Egypte. Sous Auguste, l'île devint une province ro- 
itifiine; auj. elle s'appelle Chypre, Cepro ; en turc 
Kéris; selon Pococke, elle at longue de 33 mill. 
géogr. (de à 5 selon Martti) , large de 11 à 16, et a 
pour capitale Nicosia. Cypreus ,.adj., PallacL; Butil. 



les mines étaient à Tamasos , Plin. 33, 5; Hierony/n. 
?tt. Hilarion ; yaXxô; S;àçopo^ ? Steph.; .Strab. 6, 
£/7b; i4, cjtrem.; c.-à d. cuivre;™ dea, /. e. 
'mis, Tibull.; ^ viens, à Rome. Lie; Cvprii, Tacit. 
£"«. 3, 62; Cuit.; KÛTcpioi,- Milan. Animal. 5, 56; 
rBtuan, Atlic. c. 14 ; cf. Caphthor et Chitûm. Sur 
tym&etsesnoms, cfJo. Mcursius, De Cypro, Am- 
sttoiiam, ^5. a"A/mlle, Mém. de l'Acad. des 
">Mipt,; Mariti, Viaggi, vol. 1 ; Von Hammer, To- 
l )0 gr. Anskht. ans der Levante; Tumer, Levant 3 vol. 
**P> 40,028; Engel, Kypros; Ross, Reisen naclt 
w, Haticarnassos, Rliodos und der Insein Cupem 

"lie, i852 } de Luyncs, Numismatique et inscriptions 
ty-poics, Paris, !852. 

Cjpsaria, lieu dans /'Arabia Pelrœa, probabl. 

ïpsariuj lieu dans la Reeio Syrtica, à environ 
'^'//.^ÀdAmmonem. 


CYRE 

Cypscliij ôruni, Liv. 3r, 16; 38, 40; Mêla, 2, 
2; Anton, //i'//.; Ry^cÀa, Strph,; P toi.; Plin. 4, u; 
■v. jorlijice durs l'intérieur de la Thrace, sel. Steph. 
sur la rive, orient, de ('Hcbrtis, sel. PtoL, mais à tort, 
sur le. Mêlas, au S.-O. de Trajanopolis; auj. lpsala 
ou Chapsylar, bourg dans le district de Gallipoli 
( Rumrii ). 

Cypsela, Thucyd. 5, 33; lieu fortifié en Arcadîc 
sur la frontière de la Laconiea. 

CypsftlïiU'.s, a 1 ; voy. le suit:, «° 2. 

CypNclus, i, /»., KvJ/£/.o;, fameux tyran de Co- 
lin the. , do. Tusc. 5, 37, 109 ; id. Resp. a, 19, 3/, ; 
id. Fat. 1, i'S; Pl'tn. 35, 3 (5). — Delà 2 U ) C) psî*- 
lïdes, ,t, m., Kyi'S/.îo'/i;, descendant de Cypsélus , 
i.-à-d. Périandre, Virg. Cir. 463. 

■J- cypsélus ou evpscllii!» , i, m., martinet , es- 
pèce d'hirondelle, Plin. 10,39,55. 

lîyptasia, îc, PtoL 5, 4; Cloplasn, Tab. Peut.; 
ville de Paphlagonie, près de la cote, au S.-E. de, 
Sinope et au A'.-O. de l'JIalys. 

Cyras, ïl*, ///., Justin, ij, 7; montagne ou seu- 
lement hauteur dans la Cyruiiaica avec une source; 
des insulaires grecs y fondèrent la ville de Cyrène. 

Cj'ra, ôruni, Ta Kupa, Strab. p. 517; cf. A 7 o/m. 
Dionys. 26, v. 48; Cy rescinda, Antm. Mare. 23, 26; 
KupËff^a-i-a , PtoL; Steph.; Cyropolis, se. ad Jaxar- 
iL'in , Kûpoy TTÔÀiç, Steph.; v. dans la Sogdiana, ïoyjy.- 
tov K'jcou v.-[<7{i-y. i Jondéc par Cyms , sur le Jaxar- 
tes et sur le penchant septentrional des Oxii Moules, 
à l'O. d'Alexandrie; fut détruite par Alexandre , 
qui y avait été blessé grièvement; auj. probablement 
Chadchcnd. 

Cjra du Çyrrha, re, f, = Cyrenœ, Ovid. Ib. 
537. 

Cyractîca; ç/".-Curicla. 

Cîji^ba, i q, Camirus, Hierapylna. 

Cyrbiaue; cf. Corbiana. 

Cyrenae, ârum ; voy. Cyrène. 

Cyrenae; cf. Cyrène. 

Cyrensei, ôrum, Kup^vctoi, Strab. p. 387^/7.; 
10; PtoL; Pausan. Cor'wth. c. 26; Actor. 6, 10; 1 r, 
o.v;cf. i3, r; Cyrenaici , Mêla, i, 7; Cyrenenses, 
iuni, Platit.; peuple de la Cyrenaica, qui croyait 
descendre des Spartiates , Kupv}vottot TÔ Aaxcôvwv 
yévoç , Joteph, Bell. 2, 28, parce que des colons grecs 
de Thera 3 suivant toracle de Delphes, avaient du s'é- 
tablir en ce lieu; cf. BaLliadfe, ainsi nommés de Battus 
de Thera. 

Cyrcuœiis, a, uni ; voy. Cyrène, n° II, ?.. 

Cyrcnaïca Proyincia, Plin. 5, 4, 5; cf. 
Mêla, 1, 4, 8; Cyrenaica Regio, Solin. c. 27 ; Cyre- 
nœa,v) Kupr,vaïa, ac, Strab. et passim. 576; yj Kupr r 
vaÎTj ytopYi , Herodot. 4, 199;^ Scyl. Ptol.t ii 5; aussi 
Bérénices Kegio, et appelée (à cause de ses cinq capi- 
tales : Bérénice, Arsinoe, Bloleinais, Apollunia et 
Cyrène) Penlapolis, ïiEVTixTTOÀtç, Ptol ; Agathenier. 
2, 5; Penlapolis Libya, ITEVTâTroXiç Atou^ç, Joseph. 
Bell. G, 38 ; Penlapolis Libyav Sext. Ruf. c. i3; 
PentapolilanaKegio,/ 5 ////. 5, 5 ; contrée d'Afrique sur 
le. Mare Inlernum , s'étendait, sel. Ptol., de la Clier- 
souesus Magna ou Azilis \icu$ jusqu'à la Syrlis Ma- 
jor oh Pliilïenorum Arœ, mais avait, sel. Plin., le Ca- 
labalhmus pour /routière orientale et les ai'îe Phi- 
la.'noruni pour frontière occidentale, c.-à-d. une lon- 
gueur de 1,060 mill. p. et une largeur de 800; cf. Plin. 
c. L; fut peuplée par une colonie de Thera sous 
Battus , vers 63 1 av. J. C; cf.'Strabon, r;, />. 837 
sqq. t mais reçut sous Battus 112, vers 526, de Démonax 
de MantJnea, un gouvernement royal restreint, passa 
ensuite, sous Arcésilas III , aux Perses ; devint vers 
5 r4 république ; mais après la lutte contre Larthage 
! (cf. Sali. Jugurth. c. 79} et après la mort d'Alexandre 
; le Grand, vers 021, elle jut jointe à l'Egypte par 
Ptolémée I; cf. Diodor. Sic. 18, 21; Justin. i3, 6; 
plus lard, vers 97 av. J. C, léguée par Ptolémée 
A pion aux Romains; cf. Jul. Obscq. c. 109; Scxt. 
Ruf. c. t3, et les Romains , comme le raconte Liv. 
rpit. 6o,libertalem ciutalibus dederunt; mais ensuite, 
à l époque des guerres crélolscs s in formam provinciai 
redegerunt; cf. Eulrop. 6, 9. — La Cyrenaica forma 
dès lors avec la Crète une province, vùv eaTiv ÈTrap- 
yja vr\ Kpr,rfl <7uv£Çevyp.£Vï] , Strab. 17, p. 676; clic 
partagea plus tard le sort de l'Egypte, fut peut-être 
jusqu'au cinquième siècle le siège du g/ioslicisme , et 
forme auj. le Barca occidental; cf. Barcana Regio. — 
Cyrcnœus, adj. :<^> pliilosopbi, Cic. — Cyrenaicus, adj., 
Plin. 5, 5 : rwuliile-sopbia, 'tic. — Cyreneusis, e, tic. 

Cyrenaicus, a, uni; voy. Cyrène, n° II, 1. 

Cyrcne, &>, et Cyrënaï, arum,/., Cyrène, ca- 
pitale de, la province de même nom, dans la Libye, 
célèbre par son commerce et comme patrie de Callt- 
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maijuc, d'Eratosthèue et d'Anstippe; au/, ruines 
appelées Grcuna, Mel. r, 8, 2 ; Plin. 5, 5,' 5 ; Suit. 
Jug. 19; Plaui. Rud.prol. 41; Clc. Plane. 5, r3, et 
beauc. d'autres ; cf. Mann. Afrique, 2, p. 96 et rniv. 
— II) Delà est dérivé 1°) CyiëuâJcus, a, 11 m, ad/., 
cyrêiiéen , de Cyrène : r^ provineia, ou absol ; Cv- 
renaira , la Cyrênaïquc , province de Libye, Mel. r. 
8, 1 ; Plin. 5, 5, 5', 19, 3, i5; 10, 29, 4 r î aussi 
Cyrenaica Afriea, id. 5, 5, 5, fin. o^ lacrinia, i. r. 
laser, Scrib. Comp. 167 ; cf. Plin. 19, 3, i5. - — ^ phi- 
losopliia , école philosophique fondée .par Aristippe , 
de. De Or. 3, 1 7 , et dont les partisans se nommaient 
Cyrenaici, id. Acad. 2, 42, i3i; Tusc. 3, i3, ad fin.; 
i_5; 22; 5, 38, 112; 0/f. 3, 33, et pass. — 2°) Cy- 
rënrL'iis, a, uni, même sign if. : r^> urbs , c.-à-d. Cy~ 
renc, SU. 8, iSg. o^ âcjiiœ, les eaux bues par Calï't- 
maque (de Cyrène), Prop. 4, 6, 4, — li) subst. Cy re- 
n;ei, ôrum, m. — a) les habitants de Cyrène, Â 7 cp. 
A nn. 8, l5. — [3) sectateurs de la philosophie cyrê- 
naïquc (cf le n° précéd.), Cic. Acad. 2, 24, 76. — 
3 U ) Cyrcncnsis, 0, adj., même sigiùf. : r^> sennl us, 
Plant. Bud. 3, 4, 8. r*-> populares, id. ib. 3, 2, 1. 
<-■*■> ai;i-i , Cic. Agi; 2, 19. — Voy. ci-dessous l'art, 
gèogr. spécial. 

Cyrcnc, es, Plin. 5, 5; Mêla, 1, 4, 8; Eulrop. 
7, 1; Liv.; Justin, i3, 7; Amm. Marc. 22, 21 ; 
Chrome. Albert. Stadcns.; Cyrente, ârum, Corn. 
Nep. in Ages il. cxlr.; Sext. Ruf. c. i3; Plin. 4, 12; 
19, 3; Kupr^Ti , r ( ç t Strab. p. S37, cl passim; Herodot. 
4, 1 55, 164, 170; PtoL; Diodor. Sic. H, p. 182; : 
Mach. i5, 23 ; Actor. 3, 10; capitale de la Cyrenaica, 
avait été fondée par Battus de Thera, Èœtï 0r,païa>v 
y.-ziciJ.a Aax.wv'.y.YJç vïjffov , Strab. 17, p. 837; cf. 
Justin. i3, 7; Herodot. et d'autres; était située au 
N.-E. de Ptolemaïs, sel. Plin. à 11 m. p. de la mer, 
et sel. Strab. à 70 stad. environ </'Apolloiiia ; lieu 
natal d' Aristippe , fondateur de la pbilosophia cyre- 
naica; cf. Strab. 17, p. 837; Cic. Quœst. Ac-idem. 
4, 24, 42; id. Offic. 3, 33; de l'astronome Era- 
loslIieiK's, du poète Callimachus ; cf. Piudar. Hymn. 
Pylh. in Accsilam ; de Simon, Z!u.wv 6 Kupr^aïo; , 
Ma (th.. 27, 32; Marc. io, 2l; Luc. 28, 26, Juif qui 
probabl. portait la croix à la suite de J . C; après la 
révolte de ses hab., elle fut détruite par les Romains, 
qui la relevèrent plus tard; auj, les ruines s' appellent 
Grenna, Tunis. Depuis Ptolémée. il y avait beaucoup 
de Juifs (cf.'i Machab. I. c; Joseph. An tic/. r4, 7 , 
2; id. adv. A pion. 2, 4)1 dont une partie alla à Jé- 
rusalem ; ils avaient à Cyrène une synagogue ; cf. 
Actor. 2, 10; 6, 19, et passèrent en g'ande partie au 
christianisme; cf. Actor. ix, 20; i3, 1. Quanta 
l'inscription découverte dans les derniers temps sous 
les ruines de Cyrène, attribuée aux Carpocratiens , 
rédigée au cinquième ou sixième siècle et qui, avec 
une autre inscription , en grec seulement , faite sous 
Jaslinien 1, fut portée à Malte, et dont des copies 
ci actes se trouvent à Paris et à Berlin, laquelle inscrip- 
tion vante la communauté des femmes et des biens et la 
ja'tt découler de Zoroastre et de Pythagore , cf. Guil. 
Gescnius, De'uisc/ipt. pliuiiiico-gneca in Cyrenaica im- 
per reperia, etc., c. tab. lapid, inscr, Hallœ, Régner, 
1S25. 

Cyrenctisïs., e; voy. Cyrène, n° II, 3. 

Cyrcnes l*ortus , Xiu.tjv v^ç Kupvjvï",ç, Scyl.; 
h 100 stad. de Naustalhmos , à So du Cy renre; /. q. 
Apollonin. 

Cyreschaia; cf. Cyra. 

Cyrclîte, ârum, Liv. 3r, 4r, 36, 10 et i3, 42, 
53; KupîTiai, Inscr.; X'jptitai corrupl. PtoL, 3, i3, 
44 ; v. de la Perrhrebia, eu Thessalie. 

Cyreus, a. uni; voy. Cyrus, n° IU, 2. 

Cyri Campus, tô Kvpou ttsôîov, Strabo, 
p. 629 ; contrée au S. de la Phrygic , prèi du Mœaiuler. 

Cyri castra^ Kupou G-ipa.TÔ^EÔov, Strab. p. 53g; 
Arrian, An. 2, 4, 3; Clirllus, 3, 4; contrée de Cap- 
padoce. 

cyrïïïcitS} a, 11m , y.upiax.ôç, relatif au maître; 
surit, rom., Inscr. ap. Murât. 890, 6. 

Cyrillusj i, /;;., d'uni n. de Cyrius , = Kupcoç, 
maître; surn. rom. Inscr. ap. Grut., 780, 6; au fém, 
Cyri lia, Inscr. ibid. 704, 7. 

Cyrïodôrus, \,m. (KOptoç, Swpov , don du Sei- 
gneur), sur/i. rom. t Inscr. ap. Fabrett. p. 220, 
n° 582. 

Cyriscuiuj cf. Cii-icium. 

CyrïiiSj a, uni, adj., =: KOpioç, de maître ; sur/i. 
rom , Inscr. ap. Mural. 14 10, 3. Au fém. Cyria, Inscr. 
ap. Fabrett. p. 3u6, n° 3o4- 

Cynuasa, /". q. Cormasa: 

Cyriuiaiiij peuple de Thrace, peut-être volsii 
des Bryges. 
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Cyrnalia Siuus, Plia. 6, 17 ('20), 55; golfe t 
veut-être dans la Serica. 

Cyrue, es, /, = Cymos, Serv.^ Virg. Ed. 9, 3o. 
cyrnëa, œ, fi, $on. } comme hirnea. 
cymeâfïus, ii, m., fabricant ou marchand de 
l'espèce de -vases appelés cyrnea ou hirnea, Jnscr. ap. 
Grut. 643 , 2 . 

Cyrue us, a, tim; voy. Cyraùs, «° 1. 
©y rai , Plin- 7, 2 (2); peuple de l'Inde. 
Cyrnïacus, a, um; voy. Cyrnus , à lu fin. 
CJyrnii, '• (j- Corsi. 

©yrhôs (Cyrnus, Senec. Cons. ad Belv.), i, /., 
Kupvoç, la Corse, île, PÎin. 3j 6, tû; — De là 
2°) C>riiëûs, u, um, adj., cyruéen, de Corse: ^ 
taxos, Firg. Éd. 9, 3o. r-^ taillis, Senec. L l. — Foy. 
ci-dessous Cyrnus, art. spécial. 

Cyriios, Sirna , pelile île rocailleuse dans l'archi- 
pel, dans le voisinage dé Naxiâ. 

Cyrims; cf. Cui-sicâ. Cette île fut appelée d'abord 
Therapne, Serv. ad Firg. Eciôg. 9, 3o; ensuite Cyr- 
nus et Corsis, Dionys, Perirg. v. 469; et enfin Cor- 
sica. — CyraiacLiSj âdj., RutiL r, v. 5i6. — Cyrnëus, 
adj., Firg. 

Cyriius; cf. Cyrus. 

Cyruus, Plin. 4, 12; île sur la côte d'Etolie, 
fait peut- être partie des Echinades. 

Cyi'mis, lieu de l'îlê'd'Eubéè, peut-être près de 
Carystos. 

Cyroï»olis, KupoTioXiç, Ptol., Ammian. Marc. 
23, 6: v, de la Media Atï'opatene; probabl. auj. 
Resichl. 

Cyrôpolis ad Jaiartems cf. Cyra. 
Cyrrhestse $/>////. 4, io; peuple dans l'intérieur 
de /'Eaiaihià {Macédoine). 

©yrrhesitej Kupp-/]<t7à(, wv, Evagrius, i, 10; 
médailles de Trajan et d' ' Anton . le Pieux; Kvppe- 
(jtrjç, Steph.; iiab. de la contrée syrienne nommée 
Cyrrhestica , peut-être colons de Macédoine. 

Cyrrhestica, Cic. Attic. 5, epist. 18 ; Cyr- 
rliesuce, Plin. 5, 23; r t Kvp(jï]<jtui7ï, Cyrrheslica , 
Kupp^crxi/iâ, Ptol.; Strab. 16, p. 711 j contrée de là 
Syrie septentrionale entré l'Eupftrâie , la Cômmagène, 
la Seîeiicis et /'Oi'ontes ; fait auj. partie du pa- 
c huit a d'iiateb, Aleppo. 

Cyi'rliestis, contrée des Cynhestœ, dans l'E- 
malhia. 

©yrrlrùs, Plin. 5, 23 ; Anton. Itin.; (Cyrnis), 
Tacit. Ann. 2, 07; Kuppoç, Steph.; Ptol.; Cyrro 
( Garnis), Tab. Peut.; Cyrrus {et non Çyprtts J , Ca- 
vholin. in Marc. c. 25; Cyrus, Gennad. De Script . 
Eccles. à. 89 ; KOpoçj Procop. Mdif. 2, 11; Théo- 
doril.; Dio Cass. {XiphUin.) in Marc.; ffotiti. Felt.; 
capitale de la CyiThestica, à 20 m. p. au .A 7 , de 
IVlinniza^ à environ 40 inill. rom. au N.-O. de Berœa, 
à 60 au N.-È. d' Aniioche , à 80 au S.-Ô. de Ze'ugma; 
sel. Gennad. c. I. aCyro, rege Persarum , concilia; 
fut le lieu natal de Cassius Avidius, qui se récolta 
contré Mardis Anton., et s'appelle auj. dans ses ruines 
Cortis. Il y avait un temple de Miuerva Cyrrhestica 
( s A6ïïvcU ispôv KuppvjcrTiêoç, Strab. 16, /;. 75i). 

Cyrrlius, Kûppoç, thucyd. 2, c. roo; Ptol. 3, 
i3, 37; -ville de la Cynhestis {Macédoine) ; auj. 
prob. Ftstriza. Voy. Tajel, De via Ignatia, 
©yrrhus, /. q. Cyrus. 
©yrsïîus, i, m. } KypaiXoç, Athénien^ Cic, O/f. 


Cyrns, se. Armeniai ou Iheriœ, Plin. 4, 10; 6, r ©ytœa Terra, Faler. Place.; i. q. Colclu's. 


3, u, 48. 

Cyrta, Vib. Sequest. De Flum,; fl. de la G allia 
Narhon., près delà ville ^/'Agatha; sel. Falots, i. q. 
Ara u ris. 

Cyrtœi ou Cyrtiï, ôriim, Strab. p. 523, 727; 
peuple habitant en partie dans la Media Alropalene, 
en partie dans la Persis. 

©yrtœî, Liv. 37, 40; Cyrlii, id. 42, 58. 

Cyrlha, Liv.; lieu, peut-être chez les Cyrtii, en 
Médie. 

Cyrthaneus; cf. Scytliranius. 

cyrtôma, âiis, n. (v.upTÔto), bosse, gibbositê, L. M. 

Cyrtoiies, K.0&^wveç, Pausanias , g, 24 j 4; 
Sleph. hyz.; v. de Béotie, au-dessous de Corsia. 
Dans le vutsinage était un temple d'Apolluti. 

Cyrlonium, /. q. Corili Arx. 

Cyrus, j, m., KOpoç, — I) célèbre fondateur de 
la monarchie persane, Cic. Leg t n i 22; Brut. 2g, fin,; 
Divin. 1, a3; Hor. 0>J. i, 2, 17; 3, 29, 27, et nombre 
d'autres. — 11) r^j nûhor,f ère d'Artaxerxès-Mnémon, 
tue a la batadle de. Cunaxa, Cic. Divin. 1, 25; — 
III) architecte contemporain de C'tcéron , Cic, Qu. Fr. 
2, 2; Ait. 2, 3 ; Mil. 17. --De là 2°) Cyrèa, ônim , 
//., les édifices construits par cet architecte , Cic. AU. 
4, 10. — IV; A 7 om d'un jeune homme dans Hor. Od. 
6, 33, G, et 1, 17, 25. 


9, 10, i3; Mêla, 3, 5; Kupoç, Sleph.; Strab,. ir, 
^>. 491 ; Ptol 5, 12, sq.; Plutarch. in Pompei. c. 34; 
Appian. Milhridat.c, io3; Koro, Zend-Avesta ; Gys- 
sus, i (Cyrus?) , Jornand. De Regnor. Success. p. 89; 
fl. d' Asie , prend sa source sur la montagne entre l'Ar- 
ménie et l'Ibérie, iy, twv 'IêTipizwv ôptôv, sél. Plu- 
tarch. L c.f.'iu Coraxicis, Plin,; ex radicih. Coraxici 
nionlis, Mêla ; traversait l'Albanie , recevait le Cam- 
byses , /'Alazon et /'Araxes , se jetait par douze em- 
bouchures {cf. Strab. a, pi 49* î Appian.; Plutarch.) 
dans le Mare Hyrcamim; donna peut-être son nom 
au pays de Gurdschistan 3 Grusie, Grusinie , ordiuair. 
Géorgie, et s'appelle auj. Km 1 , Metmori; prend sa 
source dans le mont Ararat. 

Cyras , se. Mediœ , Anmn Marc, 23, 6; KOpoç, 
Ptol, 6, 2, 1 \fl. de Médie, coule à tr-avers /'Atrôpalia 
vers le Mare Caspium. 

Cyrus, se. Persidis, Fest. A'v'ten.; Kupoç, Strab. 
i5, p. 729; jElian. Far. Hist. 1, 32; Gorùs , Pris- 
cian. (Kopoç, Dionys. Perieg. -v. 1073; Koptoç , 
Ptol.?) ; anciennement Agradalus, s AyP<&Soctoç, Strab. 
L c.; Ptol.; fl. de la Perse; vient sel. Ptol. de la Ca* 
ramanie, coule sel. Strab. Stà xr\c, xoO.vjç îia).ou- 
|i.tvy)ç Iîepcrtooç, non loin de Pasargadœ, Strab,; et 
reçut de Crrus son nouveau nom. 
Cyrus; cf. Cyrrhus, 
Cjsamns, /. q. Cisamus. 

Cyssîros , Plin. 4, râ, 2 3 ; île du Mare iEgseum, 
peut-être près de la cote de la Thrace. 

Cyssum, probabl. auj. Camarasa, v. d' Espagne. , 
prov, de Catologne. 

Cyssus, untis (Kv<7<toÏÏ<; ), Lie 36, 43 sq.; port 
de la ville ^'Erythrfe, en lonie, au S.-É. de Delphi- 
nium, dans l'île de Chios. Les Romains y battirent eu 
56r la flotte d'Antiochus, 

cystencëphâlus , i, m. (ktjgtiç, è-yy.éiç-yXot;), 
dont la tête est vésiculeuse , L. M. 

cysthëpâtïcus , i, m. {s.-ent. duclus), conduit 
cystique qui appartient au foie êl à la vésicule bi- 
liaire , L. M. 

cysthos, i, m., x.\><j$o£ } les parties sexuelles de 
la femme, A tison. Epigr. 12, 3, 5. 

cystïeercus, i, m. (xucttlç, y.épy.oç), cysticer- 
que, genre devers intestinaux : r>-> cellulosœ, L. M. 
cystïcus, a, um (-/.ijcttiç) — 1°) cystique > qui 
appartient à la vésicule biliaire : <^j arleriâ, artère 
cystique, L, M. — 2°) vésiculaire ; <^-j lumoré, atltê- 
rome , abcès enhisté, L. SI. 

cystïdorrli&g'ïa, & s f. (v.OffTtç, p'0Tvy(j.i), cys- 
tidorrhagie , flux, écoulement vésical ; r^> cruénla, 
sécrétions urinaires sanguinolentes , écoulement de 
sang par la vessie, L. M. 

cystïdosoniâtôtôniia, œ, f (y.ucrnç, crw[j.a, 
xép-vw), (aille, opération par laquelle on taille les 
corps durs clé la vessie, L. lil. 

cystïdÔtonms , i, m. (xutJTtÇj lépivai), cystido- 

tome, instrument pour l'opération de la taille, L, AL 

cystïdotrâcliclôtôuiïa, œ, f. (x-uç-rtç, rodyyi- 

Xoç, Tey.VG)) , opération dans le col de la vessie, 

L. 'M. 

cystis, ïdis, /. (xucttiç), vésicule, sac, poche, 
cloche, vessie, kyste , L. M. 

cystïtis, ïdis,/. (xugtiç), cystite, inflammation 
de la vessie, L. M. 

cystôcele, es,/, (-/.ucttl:, xtjÏ.vi), cyslocèle , 
hernie de la vessie, L. M. 

Cyta, œ-j KOxa, Sleph.; Cytas, arum, Plin. 4, 12, 
26, § 86; KvTatot, Steph.; KouTatictov, Procop. 
B. G. 4j i3; ville dans l'intérieur delà Colchide , 
près du Phase; lieu natal de Medèe , Steph.; Scyl., 
et probabl. auj. Cutaïs, Kulaîs , capitale de la prov. 
russe d'Imereihi, sur le Rion. — Cytœus, adj., Propert, 
1, eleg. r, enchanteur. Dans Faler. Place. 6, v. 693, 
/. q. Colchicus. — Cytfeis,idis, Propert., i. q. Medea ; 
cf. Cha. 

Cytse 9 âriim, 'fi, Kurai et Km rata, ville de la 
Colchide, pairie de Médée , Plin-, 4» 12, 26, § 86. ; — 
II) de là est dérivé 1°) Gylseœus, â, um, adj., cytéen, 
poét. pour « magique » par rapport à Médée : r^> car- 
mina , enchantements de Médée ou enchantements en 
général, Prop. 1,1, 24. — 2 y ) Cytseus, â, uni, adj., 
cytéen, poét. pour colchique : r^j terrse, c.-à-d. la 
Colchide , F al. Place. 6, 6g3. r^> proceres, les Colchi- 
diens^ id. ib. 5q5 ; les mêmes nommés aussi absol. 
Cylaîi , id. ib. 428. — 3° ) Cylreis , ïdis , /. , la 
Cytéënne, c.-à-d. Médée ; r^> noclurna , Prop. 2, 

4, 7- 

Cytrea, Kutaioc, Sùyl. 568 ; CytâBUtn , Ptol.; ville 
de la Che'rsbnesus Taurica, auN. du cap Corax , près 
de la met\ 


Cytœseus, a, uni, de Cylae ou relatif à Cylœ 
qqfois de Colchide, Prop. 1, 1, 24, oit on lit auj t 
Cylâinis ou Cytaines, d'après lesmss. 

Cytseis, ïdis,/., Kvraifç, la Cyièenne, c.-à-d. 
Médée, Pi' op. 2, 1, 73. 

CytEeam, Plin.; KvTaTov, Ptol.; (Cylhœum), 
v. sur la cote septentrionale de l'île de Crète , sel 
Plin. entre Panhormum et Apollonia ; sel. Ptol. non 
loin de Cuossus ^ au S. de l'île Dia; auj. Sethia, Setia 
( Sellia ) i ville fortifiée près du golfe dit même 

llOlUt 

'■ CytœùSj a, um, KuTaTôq de Cylœ ou relatif à 
Cyla3, ou en gén. de Colchide : ^-> lerrâ ^ F al. Flacc. 
6, 693; ^ proceres, id. 6, 695, et absôlt Cvlaei 
orum. les hab. de Cylœ, id. 6^ /|27 t 

Cytâïnus, a, uni, dé Cylae, ou en gén. de Col- 
chide , Prop. 1, 1, 24. Selon d'autres ^ Cylâïne, es 
f., la Colchidienne-, c.-à-d. Médée; voy, Hertzberg 
sur ce passage. 

Cyteorums cf. Colyora. 

Cythâneus, port de la Marmarica, entre Ca- 
taeonium et Aulipyrgos , sel. d'autres entre Petras 
et Bairachus. 

Cytnëra , ôrum, n., KûGrjpa, ile.de la mer Egée, 
au S.-O. du cap Malée , célèbre par le culte de Vénus, 
auj. Cerigo , Mel. 1, 7, 10; Plin. 4) 12, ig; Firg 
Mn. 1, 680; Ovid. Fas. 4* 286; Am. 2, 17, 4, et 
beauc. d'autres; cf. Mann. Grèce, p. 6or et suiv. — 
II) de là est dérivé i°) Cythëreus, a, uni, adj., cythé- 
j-éen, de Cythère : r^j Venus, Hor. Od. 1, 4, 5j 
la même bien plus fréq^ nommée absol. Gytlicrea, 
Vénus, Cythérée, Prop. 2, 14, 25; Hor. Od. 3, 12, 
3; Ovid. Met. 10, 917-; 14, 487; i5, 8o3, 816; 
Fasl. 4 } 673, et beauc. d'autres. — 2°) Cyiliérêïus 
a, um, adj., même signij. : ™ liloia, Oind.'&îet, 
10, 52g. r^t mensîs, le mois d'avril, consacre à Pé~ 
nus, Ovid. Fus t. t,, ig5i r^ igniSj Vénus, planète, 
SU. iv héros, le héros, fils de Vénus , c.^à-d. Ènée, 
id. ib. 3, 611 ; Met. î3, 620; 14, 584. ^~ b) sitbsi., 
Cytheveia, ae, f., Vénus, Cythérée, Ovid. Met.f^ i 190; 
10, 529, 640. — 3°) ÇyLhéYïâcus, a, uni, adj,, 
même signif. : r^j aquœ, Ovid. //■ r, 7, 60. <^j uetlai; 
Martial. 14, 207. i^j myrlus , la myrte, consacrée 
Vénus, Ovid, Fast. 4> i5; de même r^j columbœ, 
Nero poêla dans Senec. Qu. Nat, 1, 5. — 4°) Cylhè- 
rêis, ïdis, /., la déesse de Cythère , pour Venus, 
Ovid. Met. 5, 288. — 5°) Cylliërèïas, âdis, /, cy- 
théréenne, de Cythère t poét. pour ; relative ou consa- 
crée à Vénus : r*o colulnhse, Ovid. Met, i5, 386. — 
Voy, ci-dessous les articles géogr, spéciaux. 

Cytïiëra, orum, Firg. Mn, 4, v. 680 ; ro, v. 5i ; 
sel. Meurs. 1, 10 : rà KyÔTjpa, izbhc, Ku-npou, Hesiod. 
Schol'tast, ad Theogon, v. 192, mais où Hésiode, en- 
tend la ville même construite dans l'île de Cythère; 
Cytherëa, orum, Fest.; v. dans l'île de Chypre, peut- 
être au .A 7 , de Paplios, et auj. Conucha. 

Cytliëra, œ, Plin. 4, 42 ; Mêla, 2, 7 ; tœ Ku6ï-,po, 
Scyl.; Strab. S, p. 363; Cythera, oruni, //., Virg. 
Mn. r, v. 680"; ro, %. 86; Ovid. Amor. 2, cUg. 17; 
id. Fast. 4, v. 285; Tact t. Ann, 3, 69; cfi Thucyd. 
4, p. 287 sq.; Herodot, 1, io5 ; Polyb, 4, 6; Steph.; 
Pausan. Lacon. c. 28; anciennem, Purphyris, Plin. 
c. L; Porphyrusa, IlopçvpoÛffa, Scholiast. ad Dionys. 
Perieg. v. 499 ; île du Sin. Lacotiicus, sel. Strab. h 40 
stad. { 1 m. ) au S.-O. du cap Maleas, dans la Laco- 
nica, sur la cote de laquelle Fénus sortit de la mer, 
mais pour se ^rendre aussitôt à Chypre , ou bien ou 
des marins phéniciens introduisirent d'abord le culte 
de Fénus en Grèce; auj. Cerigo , riche en coraux, 
en pourpre et en raisins secs. ~ Cylhera, /. e. Fénus t 
Manil; Cylhërëïas, adis, adj. f : ™ columbse, se. 
Veneris, Ovid.; Cylliërëis, îdis, adj. f. : /^ diva, /. e. 
Fénus, Ovid.; GyUiërèïus, adj., Ovid.; Cythereia, 
/". e. Vénus, Ovid.; Cythëreus, adj.; Cyiberea, /. e. 
(RvÔTipeta, Suîd.\ Fénus, tiorut.; G)lheriacus, adj, 
Ovid. 

Cytbereias, adis; voy. 1. Cythera, n°II, 5. 

Cytbereis, ïdis; voy. I. Cylliera, n° II, 4. 

CytUereius, a, uni; voy. i. Cythera, n°II, 2. 

Cythëreus, a, um ; voy. 1 . Cythera, // u IX, x. ^ 

CythêrïàcBB Aqute, Ovid.; petit lac dans file 
de Cythère, /.-eut-être près de la ville de Cythère. 

Cytheriacus, a, uni; voy, 1. Cythera, «°, II, 3. 

Cythëris, ïdis,/., concubine d' Antoine, Cic. F<"n. 
9, 26 ; qui de là, par sarcasme, est appelé Cylhenus , 
Cic. Aie. i5, 22. 

Cytherîum, v. de Lucanh, probabl. auj. U 
bourg de Cirisàno, dans la Calabria Citeriore. 

Cyllierius, ii; voy. Cythëris. 

CythériuB, KuB^pioç, Strab. S, p. 356; Cylhe- 
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rtis Kvttopo;, Pausan. 6, 22, 6 ; fl. d'Êlide, coulait 



fjlpkée. - 

Cytherns, KvÔripoç, Strab. g, p. 397 ; v. ae VAt- 
tique, non loin f/'Alhenœ, que Cécrops doit avoir fon- 
dée avec : Cecrapia, Tetrapolis, Epaaia, Dccelea, 
Mleusis, Aphidna, Thoricus, Brauron, Spheltus, Ce- 
phhsus et Phalerus , Ovid. Metam. 5, v. i5 r. 

crihionj ii, th, fcû&i&v, espèce de collyre, Cels. 
g 6 n° 7. Z>a«J certaines éditions il est écrit en 


grec. 


Cythiiîus, a, um, de Cythnus ou relatif à Cy- 
tkius; Tiinanlhes ^, Quinfil. 2, r3, i3* 

Cythnus, Tacit. Hist. 2, 8; Pli/i,; Mêla, 2, 7 ; 
KySvoï, Slrpft.; Strab. 10, ear/r.; n/«« Dryopis, c/ 
Ojiliiusai sel. Steph.; île de la mer Egée, au S. de 
Céas, à l'Oi de Syros , faisait partie des Cyc/ades, et 
s'appelle atij. Titcrmia , avec des sources chaudes. 

Cythnus , capitale de Plie du même nom , si- 
tuée au S. -O.de cette île; aitj. Thermia, bourg; Cy- 
ibuii. les lifrb. 

Cytîuiuni, Kuttvtov, Strab. 9, p. £27; Scylax; 
Thueyd. 3, g5; Plia. k>l-, i3 \ Ptol. 3, i5, i5; StepL; 
Tzetz. ad Lycophron. v. 980; v. qui formait avec 
Eriuens, Boion et Phidus la DotÏGa Tetrapolis. . 

•f-cytiuns, i, m., =y.uTivoç, calice de la fleur du 
grenadier, Piin. 2 3, 6, 5g. 

fcytis, is, /., = v.\>i:ç, pierre précieuse inconnue, 
peut-être une chrysolithc (topaziou) de l't'le de Cy- 
th, Pliu. 3;, 10, 56. 

Cjrtis, H, PUn. 6. 29; île du Rin. Arabicus, près 
de h côte méridionale de la Tl'oglodytice. 

Cjtïsôrus, i, m., Kv*rïcra>pQÇ , fils de Plirixus , 
Mêla, i, 19, S; Val. Fia ce. 5, 463. 

•j-fcjtïsus, i, v. (eylisiinij i, n., Varro, R, R. 1, 
i, i;}2 2, 19], ~= y/jTLtroÇi cytise, espèce de trèfle 
Irès-FStimê chez les anciens, peut-être la luzerne ar- 
borescente, Medicago Arborea L'uni., Colum. 5, 12; 
8, 4, 2; Arb. 28; Plin. i3, 24, 47; Virg. EcL 1, 78, 
Voss; 2, 64, Heyne. 

Cytoriacus, a, um; voy. le suiv. 

Cytôrus (os), i, m., KvTwp&ç, montagne riche 
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en buis, et ville située près de là, dans la Paphlagonic, 
MA. 1, 19, B; Pliu. 6, 2, 2; Calult. 4, i3; Virg. 
Georg. 2, 437; Val. Flacc. 5, 106, et pass. — De là 
2°) Cyiôrïâcus, a, um, ad}., Cytorien, de ou du Cy- 
tore : ^înjugo, Catnll. A, 11 {où d'autres lisent 
Cyioriu). r>~> de moule, Ovid. Met. 6, i32. ^pecLen, 
peigne de buis travaillé, jait en buis t id. ib. 4, 3u. 
— Voy. ci-dessous les articles géogr. spéciaux.. 

Cytoras, Valt-r. Fiacc. 2, io5; Cyioros, Mêla, i t 
19; KvTwpo?, Apollon. Argonaut. 2, v. y43; TtôXtç 
'pir^is, Scyl.; nôlit LTaipXayovîa;, Stcpli.) Cvïorum, 
TÔ KuTtDpov, èjLTrôpiôv ttotê Sivw^Éuv, Strab* 12, 
p. 544 ; cf. Homer.; v. de Papldngonic, à environ 2G0 
stad. au N. E. //'Amaslris, à 280 au S -O. du Ca- 
rambis Promonl., à 90 au A\-E. de Cromua } probaOL 
auj. Kidros ou Kidras. 

Cyzïcênus, a, um; voy. le suiv. 

Cj'ZÎcillu, i, n. (autre forme analogue au cr/rc 
Cyzicus oh-os, i, /., Prop. 3, 22, 1; Ovid. Tris/. 

1, io } 29, et Cyzicos, Auct. Priap. 76, r3), KuÇiy.o;, 
Cyzique, ville de Mysie, célèbre dans l'antiquité, 
située , sur une langue de terre de la Propontide , 
Mt-L i, ig, 2; PUn. 5, 32, \o; Flor. 3, 5, i5; 
Sali. Hist. fragm. p. 236 et 240, ed'. GerL et pass.j 
cf Mann. Asie min. 3, p. 026 et suiv. — De là 
2°) Cj'zïcëims, a, um (cf. sur la formation du mot, 
Yarro,-L. L. 8, 41, 124), ad/., de Cyzique, relatif à 
Cyzique : >^j triclmia, Fitr. '6, ro. ^ ostrea, Plin. 
3s, 6, 2i. o^ marmor, W. 5, 32, 44. — b) au plur. 
Cyziceni, onini, m., habitants de Cyzique, Cic.Manil, 
S; Tac. Ann. 4, 36; Suet. Tib. 37. — Poj. cf-^j- 
^o«a' /'rt/7 t géogr. spécial. 

Cyzïcum, PUn. 5, 3a; Flor. 3, 5; Jl/e/tt, 1, 19; 
Corn. Nep. i3, 1; £///ra/> 6, 6; S, rS; Fe//ey. Pa/ fl /-c. 

2, t5; Cic. Agrar. 2, i5; Oivrf. TrisL r, 9, 3o; 
KuCwoç, Strab. p. 33 r, 5 46, 575, 082; Sui'ph.; Ptol.; 
Apollon. Scholiàst. adlib. 1, v. 985 ; c/. Diodor. Sic. 
il, p. 167, 177; anciennem. Atvtotiesos, i, PUn. b-. L; 
Dolioiiis. idis, ib.; et_ Ditidymis, ib.; v. sur la côte 
méridionale de l'île de Cyzicus (Mysie), recul, selon 
la fable, son nom d* un certain Cyzicus, tué en ce lieu 
par Jason . devint colonie milésieune (Milesiurum Op- 
pidilm, PUn.), soutint courageusement le siège de Mi- 
t h ridule, fut délivrée par Lucullus; mais Tibère lui fit 
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perdre la liberté que lui avaient accordée les Romains ; 
cf.Sueton. Tiher. c 3j ; Cic. pro L<g. Manil.; Appian. 
Milhridat.; les ruines sont appelées, par les Turcs, 
Bal-Ktz — Cyziceni, Tacit. Ann. 4, 3ô; Cic.; q\ 
Ky^y.ïjvoi, Strab.; médaill. ap. Vaillant. Select. Nu- 
mism. Francise, de Camps.; aussi Neocori, médaill, 
av. Vaillant, c. /., où on lit : Coré ( Proscrpine ) salut 
des Cyzicéniens : Kép-rç «jtdTeipa Kvî>//}vwv ; Cyzï- 
cênus, adj. f F'druv. 

Cyzicus^ Plin. 5, 32; Kufry.oç, Epigram. Grœc. 
3, c. eU Yuvaïx.; Strab. 12, p. 96; Dolioiiis Iusula, 
sel. Plin.; île dans la Propontide, sur ta côte de la 
Mysia Minor, qit' Alexandre réunit au continent par 
deux ponts; cf. Strab. 12, p. 3.96; Plin. c. L; auf 
Cltizico, dans la mer de Marmara. 

Cyzicus, i. m. ( KûÇixoç), fth d 'Ru sortis , fon- 
dateur de Cyzique, Mêla, 1, 19, 2 ; fiygin. Fab. 16. 

Czackentlmrnuni; cf. Cbactomia. 

Czaslaria; cf. Zeilor. Topogr. lîohem.; Czaslau, 
capitale du cercle de Bohême du même nom, sur la 
Chrudinika, à 10^ mill. auS.-E. de Prague, avec le 
tombeau deZisha, mort en 1424. 

Czaslavieusis Circulas , siv. Proviucia ; cercle 
de Czaslau, dans le S.-O. de la Bohême. 

Czebrinum, Czesirnum, le bourg de Czebrin, 
sur le Tasmin, dans la basse Volhyniè. 

Czenstochovia, Clarus Mous Czensto- 
cïioviensis 5 Czenstochau, d. de Pologne, sur la 
Warie, district de Kalisch, se compose du nouveau et 
de l'ancien. 

Czercunij i. q. Ciricîinn. 

Czerdinum.3 Tscherdin, Czerdin, v. russe sur 
la Kol\va, gouvern. de Perm. 

CzernichoTia , Czernichovieusis Pala- 
tinatuSf siv. Praîfecliira ; Czemigow, Tschernignw , 
çouveriiem. russe, touche au N. à Smolensk, capitale 


Czernigow 

c 


Czernicum, Circonium, Czirhûtz, bourg 
d'Illyric dans le cercle d'Adelsberg, sur le lac du 
même nom. 

Czerscliïas cf. Ciricium. 

Czesirnum, i, q. Czebriiuinï. 

Czyrcassium, Czyrkassi, Czircassy t v. russe 
sur le Dniepr^ gouvern, de Folhynie. 











Qsl 


?^y; 





O) d, quatrième lettre de l'alphabet latin, corres- 
pondant pour le son comme pour l'ordre alphabétique 
ou delta grec (A), mais appelée De tout court , Terent. 
Maur.p. 2385,>. p.; a38S, uni.; Auson. Idyll. de 
Mer. monos. 14 ; comme finale et aussi après d'autres 
consonnes, elle est d'une prononciation pUis dure; de 
la ta très-ancienne orthographe assez fréquente de 
al [prépos. ,), haut, sel, apui, alint , etc., atpellavit, 
aulnes, iteirco, etc., Alexanter, Cassanlra, etc., pour 
a d| liand, sed et autres srmbi Cf Quinlil. I/ish 1, 4, 
î 6 ; Vel. Long. p. 223o, P.; id, ap. Cassiod. p. 2287, 
w.; Victoria, p. 2454, fin. ib.; par contre, l'usage du 

pourT, qui su trouve quelquefois dans les manuscrits 

tes inscriptions, comme dans ed, oapud, essed, in- 

«jwia [surtoiu dans le Cod. palimps. de Cic. Rep.), doit 

re Bltr dnte 'à une corruption phonétique, plus moderne. 

H) Cumme lettre initiale d'une syllabe, D ne sup- 

W le après lui, dans les mots de pure latinité, qu'une 

°)'£tk; la combinaison des consonnes DR ne se trouve 

9«c dans des termes empruntés, comme drama, Drn- 

1 Urtudae, etc., et dans les dt-ux onomatopées drenso 

« ^iidio. De là est résultée l'élision du D dans 

initiale DV, dont le V restant est ou conservé in- 

° c (comme dans viginli pour dinçenh; cf. ou 

'S e en B comme dans hélium, &s, /-onus, pour 
" e '" m H'/"is 1 //«omis; voy. ces mots et la lettre B, 

iTtoJ ^' Cestainsi aussi 9 ueD s' élimine dans DJ 
ul devant des voyelles) comme dans Josis pour 
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Dioxis et /anus pour Z>iauus. De là H arrivé aussi que, 
comme DI remplace souvent en latin le Z, grec (par 
ex. dans Ça pour oià, et rela pour rf/rela), les mêmes 
noms s'écrivent souvent de deux ou trois manières, 
comme: Diabolenus, Jabolenus, Zabolenus; Jadeï'a, 
Diadora, Zara; voy. Buttmann, Lexilog. I,p. 220. 

— Comme son médian, D subît l'assimilation de- 
vant la plupart des consonnes; voy. âd, n° II; as- 
snm au commencement; cf. aussi iccirco, quippiam, 
(juicquam pour ideirco, quîdpîam, quidquam ; et 
dans les contractions comme celle de cedile; pellu- 
vîœ d-e pediluvÎBe; sella de sedela; dans ce dernier 
cas il est, quoique rarement, remplacé par l'allon- 
gement de la voyelle, comme dans scâla ^owrseandela. 

— D est entièrement supprimé devant S dans la 

flexion grammaticale, comme pes de ped-s ; lapis de 

lapid-s, frons de frond-s; raûde rad-si; risi deT\de-s\, 

îusi de lud-si; clausi de cland-si (le verbe cedo seul 

assimile le D dans "cessi ) , et dans les composés' 

quand S est suivi d'une autre consonne, tomme dans 

ascendn, a-picio, aslo, aslringo, tandis qu'on écrivait 

acclamo, accresf-o ; aifligo, affrico ; agglomero, aggreeo ; 

applico, approbo, etc. — Dans aguatus, agnilus et 

agnosî'O, le Dcéda aussi à la prononciation nasale de 

GN; il disparut de même dans leuium (tend-lum ), où 

il se rencontre avec N et T, parce que la combinaison 

NTT est contraire aux lois de l'euphonie, qui exigent 1 

qu'aucune consonne ne soit doublée après une autre. I 


— Comme lettre finale, X) ne se trouvait que dans ad 
et dans les cas indiqués au n° IV . Partout ailleurs D 
Final fut considéré comme barbare, Prise, p. 686, P. 

III) D n'est souvent qu'une transformation ^~ 
1°) pourT, comme dans mendax de menliôr, quadra- 
ginla, quadra, etc., de quatuor; ^~ 2°) pour R; cf. 
ar et ad; apore/apud; mendies ^w medidies; audio 
et auris ; — 3°) pour L; cf. dacrima et laciima, dingua 
et îingLia; et, par contre, olere pour odere; Ulixes 
d' "Oovggevç ; — 4°) pour S : Claudius du sabin Clan- 
sus, médius et \xiao^, et, par contre, rosa de poSov. 
Cf. Schneider, Gr. 1, p. 255-25g. 

IY ) D s* employait comme lettre grammaticale aux't~ 
liaire : — 1°) dans la période la plus ancienne de la 
langue, pour marquer {'ablatif singulier et les adverbes 
qui en sont tirés : //wcmakdod, mafud, d. stator f.d, in 

ALTOD W.AP.ID, ÎÎAVALÊD TB^EDAD, Sfir la Col. BuSll'.; 
DE SËSATDÔS SEKTEKTrAD (troisfûs) Ilf OQVOI-T0D, IN 

ron.rcon, ik preivatob, is coventionid, et les adver- 
bes SUPRAD SCRirTUM EST (trois fols), EXSTRAJî QTIAK 

S ei, et même extrad tjrbeM dans le S. C. de Bacch. 
C est sans doute aussi à cette catégorie qu'appartient 
l'adverbe facilumed qui se rencontre dans ce demiei 
monument. Mais cet emploi du D est tombé de bonne 
heure en désuétude, ei on lit déjà dans la première 
inscription du tombeau des Sapions pâtre à côté de 
gkaivod; et dans les fragments connus de la LexAgr. 
( de l'an de R. 647 ; voyez-les dans Haubold, Antiq. 
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Rom. momim. Legalia , p. io et suiv.) il ne reste plus 
aucune trace de ce D, signe de l'ablatif. Du reste l'o- 
rigine de ce D est difficile à expliquer ; peut-être a-t-il 
quelque rapport avec la préposition de. 

2° ) le second D ainsi employé est celui qui dérive du 
de démonstratif (dans quamtle, analogue au c de ce; 
voy. cet article), et qu'on ajoutait — a) à l'accusa- 
tif singulier du pronom personnel terminé par une 
voyelle. Ainsi inter sed coniurase et inter sed dé- 
disse velet, dans le S. C. de Bacch. Insensiblement 
cet emploi du D se borna aux cas oit ce. pronom est 
suivi a un mot commençant par une -voyelle ; ainsi on 
trouve encore souvent dans Plante med, ted. Mais a 
Vépoque de la langue classique ce D ne se présente 
plus. Toutefois, à toutes les époques, ce D resta atta- 
ché:- — 11) aux pronoms neutres qui dans l'origine se 
terminaient par une voyelle : là (en grec t) t quid, 
"quod (en grec ti, ôti^, istud, illud (de is-te, is-le) 
et alid, plus tard aliud (en grec àllo ). Au pluriel il 
ne se trouve encore que dans le S. C. de Bacch. : ar- 
VORSXJM ead. — c) dans la latinité antique on le trouve 
ajouté à la particule se = sine (Fest. p. 148; cf. le 
comment. p. 706), </o» dérivent la conjonction sed et le 
composé sediùo (voy. les art. sine, sed e/seditio). De 
la même manière s'expliquent peut-être les formes prod 
et red pour pro et re, dans les composés prodire, pro- 
desse, prodigo; redarguo, redeo , rcdintegio, redhi- 
heo, etc.; reddo; et avec ï, intercalé dans redivivus; 
ainsi que dans les foimcs antérieures à Fépoque clas- 
sique antidea, antideo, aulidliac pour antea, anteeo 
et anlehac ( voy. ces mots); mais postidea ne parait 
avoir cette forme que par pure analogie avec antidea. 

V ) Comme abréviation, D marque ordinairement le 
prénom Decimus , mais en outre aussi Deus, Dominus, 
Decurio, etc.; sur les épitaphes D.M, Diîs Manibus; 
dans les inscriptions des temples D.O.M., Deo optimo 
maximo; dans les titres des derniers empereurs D.N., 
Dominus nosler, et D.D.N.N.. Domini nostri. — De- 
vant les dates des lettres, I) signifie dabam; mais aussi 
dies; de là a. d., aille diem; dans les offrandes aux 
dieux B.D., dono ou domini dédit; D.D.D. , dat, di- 
cat, dedicat, etc.; cf. Orclli, Inscr. 2, p. 457 et suiv. 

•0^ D employé comme chiffre pour signifier 5oo 
n'appartient qu "im proprement à cet article, vu que ce 
n'est pas le D comme lettre ( comme tel, il aurait dé- 
signé le nombre 10, par analogie avec D pour le nom 
Decimus); mais comme moitié du signe graphique Qj, 
d'origine étrusque, ou CIO pour rooo. 

Da, impêr. de do. 

Date; voy. Dahœ. 

Date, a; uni, Virg. JEn. 3, exlr.; Aocai, Strab. 
p. 2o4, 5o3 ; Ptol.; Dabre, Pliu. 6, 17; Curt. 7, 4; 
8, 1 ; SU. Ital. i3, ï'. 764; peut-être i. q. Dai, Aàot, 
Hcrodot. 1, 125; cf.Poct. Comte, post Alex. Temp.; 
peuple scythe (cclebeirinii Scylharum : Sacce, Mas- 
sagelœ,Daba?, Plin.), sur les jrontières N. de l'Hyr- 
canie et de la Margiane ; sel, Strab. sur la mer Cas- 
pienne , mais sel. Ptol. dans la Margiane sur l'Ochus. 

Dabana , lieu dans la Mésopotamie septentrion., à 
environ 20 stades au S.-E. f/'Edessa, a 12 au N.-E. 
de Carras, à CE. de la source du heltas. 

Dabanegxtris Règle»; suiv. Plin. 6, 28, 32, 
contrée de C Arabie, 

Dabar, àVis, m,, Numide, parent de Masinissa et 
confident de. Bocchus , Sall.Jug. 108 et 10g. 

Dabâsœ (Dabarai), Aaëàcrai, Ptol.; peuple dans 
l'intérieur de la LesLanmi Regio (India extra Gan- 
gem ), voisinage des Iberingœ. 

Dabaseth; cf. Debaselh. 

Daberath, /. q. Dabira. 

Dabia, Ptol.; v. dans l'intérieur de la Zeugilana, 
au pied du mont Cirna, peut-être près de Tucca ïerc- 
binthina. 

Dabir, AaêEip, Euseb.; Dabor, H'teronym.; Debir, 
Josue, i3, 26; peut-être i. q. Lodebar, 2 Sam. 9, 4 
sq.; 17, 27; lieu de la tribu de Cad, dans la Peraja, 
sur la rive occident, du Jourdain, VTièp tov 'IopSàvvjv, 
Euseb.; sel. Klœden à environ 90 stades (4i mi II.) 
au N. de Belhabara, à i5o (7 { lieues) au S.-O. de 
Machanajim, (3 Heues) à l'E. d' Alexandrion . 

f>abira, Aaëetpà, Euseb.; AaëtpwÔ , Aaëip , 
Aeëêà, Sept.; Dabraih, Josue, 19^ 12; 21, 28; Da- 
beralh, 1 Chron. 6, 72; v. de la tribu d Issachar (Ga- 
lilœa Infer.), sur la frontière de la tribu de Zabulon, 
au pied du mont Thabor, dans la contrée de Diocœ 
sarea; au/, le village Deburiah, 

7 -f «labla, ee^ /. [terme arabe], espèce de palmier 
arabe, dont le fruit est d'un goût exquis, Plin. i3, 4, 

I>abia&, | . T , . ,. 
Dablee, - '■ ^ Uablls - 
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Dabiis, h. Anton. /////.; Dabla?, arum, Tab. Peut.; 
Dables, uni, Aixëkzïç, Ptol.; v. de Bit lit nie, à 28 m 
p. au S. de ColyaBUin , à 24 au IV. de Cuemm Galliea- 
110 il, 5e/. Anton. Jtin. à 71, sel. la Tab. Peut, à 63 
m. p. au S.-E, de Nicîea. 

Dabrath; cf. Dabira. 

Dabrôna ( Davrona )^s& i fl. dans le S.-E. de l'Hi- 
bernie, coulait au S.-E. du Birgus , et s'appelle auj. 
Blakwater,fl. considérable d'Irlande, qui se jette dans 
la baie de Jough-Hall ; mais sel. CvlL ce serait le 
More, dans le Lismore, comté de IVatcrford, 

Dachanum, DachaTia, Dachau, bourg de 
Bavière, sur le fi. Amper, cercle de l'Jsar, à 3 lieues 
de Munich. 

Dachïiiabades, AayivagaSvjç, propr.cn langue 
indienne, contrée du sud ; partie S.-O. de /'India in Ira 
Gangem, auj. Dehan, Peripl. mai: Erythr. y5o. 

ttâci , orum , m., Aày.oi les Daces, nation belli- 
queuse dans la haute Hongrie, la Transylvanie, la 
Moldavie, la Valachié et la Bessarabie, Plin. 4. I2 5 
2D; Cœs, B. G. 6, 25; Tac. Germ. r; Hist. 3, 46; 
4, 54; Suet. Cœs. 44; Aug. 8; 21; Tib. 4i; Domit. 
6; Flor. 4, 1 a, 3 ; 19; Hor. Sat. 2, 6, 53; Stat. Theb. 
r, 20; Claudian. in Jîiifin. 1, 3ro, et be.auc. d'autres. 
Au siug., Pirg. Georg. 2, 497, Voss.; Hor, Od. 1, 35, 
9 ; 2, 20, 18 ; 3, 6, 14 ; Tac, Hist. 1,2; Claudian. Hl 
Cous. Honor. 28, et autres. — II ) De là est dérivé 
f°) Dâcïa , 33,/., Aaxta, la Dacie, pays des Daces, 
Tac. Agr. 4r ; Flor. 3, 4, 6; Aur. Fiel, Ep. 40, 47 ; 
Eutrop. 8, 2, et dacia apvi.ensis (en pari, de la colo- 
nie Apulum ou Alba Julia près de Carlsburg), Inscr. 
Orell. u° 3888. (decio) re^titvtori daciarvm, ib. 
n° 991. — * 2°) Dânis, a, um, odj. t Dace, relatif aux 
Daces : r*-> prœlia , Stat. Silv. 4, 2, 66. — 3°) Dâ- 
rïeus, a, um, adj,, même s/gn. : ^-j arma , Claudian. 
FI Cons, Honor, 335. r^u rura, Sidon. Carm. 1, 272. 
Subslantivt : Dacicus, i, m. (s.- eut miinns), dacique, 
monnaie d'or frappée sous Domitien, le vainqueur des 
Daces (Suet. Domit. 6) t Juvcn. 6, 2û3. — Foy. ci- 
dessous les art. gêogr. spéciaux. 

I>aci, ôrum, Plin. 4 S i4; Cœs. Gall. 6, 20; 
Tac'rt. Hist. i, 2; 3, 46; 4 5 54; id. Germ. mit.; Flor. 

4, 12; Horat.; Virg.; Êutrop. 7, 9; i3; Inscr. Anton. 
Pio dicat., ap. Gruter.; Jomand. De Regnor. Success. 
p. 3g, 44, 47; Aa^ot, Hcrodol.; Strab. 7, p. 212; 
cf. Theodorit. Hist. Eccl. 2, 4î anciennement Dai, 
Aaof, Strab.; peuple de la Dacie, avait sans doute la 
même origine que les Gelai ( Thrace) , mais il descen- 
dait, sel. a" A avilie, des Date, Dahœ; pressé par Phi- 
lippe de Macédoine et ses successeurs, il s'établit en 
ces lieux, fut battu sous le roi Dêcébalus, par Trajan , 
Van 106; le territoire devint province rom. et forma le 
pays actuel des Transylvanî , Moldavi et Valacbi. 

Daci 5 Chronic. Normann.; peut-être i. q. Dani. 

lia ci a 5 Tacit. Agric. c. 41; Inscr. ap. Gruter.; 
Oros. 1, 2; Jomand. De Begnor. Success. p. 59, 52; 
id. De Reb. Ge.tic. p. 85, sq. 125; Vopisc. Attrel.; 
Chronic. Albert. Stadeus. p. 789, 3t>7 ; .Annal. Ein- 
hard.; Aax,ta, Ptol.; Ulpian. Basil.; contrée au S.-E. 
de /« SarmatiaEiiroprea, bornée à l'E. par /'Hierassus, 
au N. par les Carpales M., à l'O. par le Tibiscus, an 

5. par le Danube; Trajan en fit, l'an 106 de J. C, 
une province rom. Dacia Trajaui, Dacia Provinria, 
Inscr. Lapid. ap. Spon.; elle comprenait le. bannat 
de Temesivar (frontière à l'E. la Valachié, la Tran- 
sylvanie, au N. le Marosch, à PO. la Theiss , au 
S. le Danube ), le cercle au delà , et peut-être en par- 
tie le N.-E. du cercle en deçà de la Theiss , la Va- 
lachié, toute la Transylvanie. , la Moldavie, sur la 
rive occident, du Pruth, et la Bukowine, et fut divisée 
en Dacia Alpensis, Ripensis et Mediterranea. — Da- 
cïeus, adj., Juvenal.; cf. Sueton. Domit,; Dacïus, 
adj.; Ovid.; Auct. ConsoL ad Liv.; Dacus, adj., et 
subst. Horat.; Dacus uterque, ap. Poet,, parce que 
la Mésie était autrefois comprise clans la Dacie. 

Dacia Alpensis (Alpeslris, Cluv.)^ s'étendait 
le long des Alpes Jiastarnicaî ou le long des Carpates 
Montes. 

Dacia Aureliani; cf. Eutrop. 9, i5; Itiner. 
HieroSolymil. ( Burdegalcns.; Theodor. Hlslor. Eccl. 
2; 4î Dacia Ripensis, Jomand. De Regnor. Success. 
p. 09, 5i; id. De Reb. Getic. p. 106 sq, i34; petite 
contrée dans la Mœsia Infer., sur la rive méridionale 
du Danube , oit l'empereur Aurêlien transféra, à cause 
des invasions des Gotfts, les colons conduits par Trajan 
en Dacie. La capitale était peut~être Serdica. 

Dacia Jleiliferrauea, Jomand. De Regnor. 
Success. p. 3g; Cluv.; tell.; entre la Dâcia- Alpensis 
et la Dacia Ripensis; auj. la Transylvanie. 

Dacia Siouiuua ou Xransalpina , /'. q. 
Dacia Mediterranea. 


Dacia Ripensis, Notit. Imper.; Cluv.,- Cell.; sur 
la rive septentrionale du Danube ; la Valachié actuelle 
et la partie met idionalc du bannat de Temeswar. 

Dacia Ripensis; cf. Darîa Aureliani. 

Dacia Trajani; cf. Dacia. 

Dacise Duae, Jomand: De Regnor. Success. 
p. 3g ; probabl. Mœsia Super, et Dacia Ripensis, dans 
la Mœsia Inferior. 

Dacicus 5 a, um; voy. Daci, n° II, 3. 

Dacïra, îb, Aaxtpa, aç, Zosim.5, i5; Diaeira, 
œ, Amm. Marc. 24, 4î l'Ulc d-e Mésopotamie, à 7 mi II. 
de Raraxmalclia, sur la rive orientale de l'Euphrate. 

Dacora, Aaxôpa, Sozom. 7, 17; lieu dans la 
Prœfectura Cilicia ( Cappadocia Magna ),près de Ckx- 
gnens M., non loin de Crcsarea. 

Dacoroëne, Aaxopo7)v^ , Philostorg, io, 6; 
contrée dans la Prref. Cilicia , autour de Diicora. 

DACRIMAS; voy. lacrima. 

lïacrj âdënïtis, xdis, /. ( odcy.pvov, çcorjv ), da- 
cryadénitc, Inflammation de la glande lacrymale, 

dacryôcystïtis, ïdis, /. (ôâv.puov, x.uaTi;), da- 
cryocystite, inflammation du sac lacrymal, L. M. 

clacrjolïtbïïisis, U,f. (oâpvov, ai6oç), dacryo- 
litltiase, maladie calculeuse dans le système lacrymal, 
L. M. 

clacryôps, Ôpis,/. (otxxpuov, w^)» larmoiement, 
œil chassieux, L. M. 

dacryostagla, x,f (SaKpvot7TaYtov), larmoie- 
ment, L. M. 

DactÔnîuni> ville de /'Hispania ïanaconensis; 
probabl. auj. Montforte de Lemos , capitale de la pe- 
tite contrée de Lemos, dans la Gallicie , près du fi. 
Cabe , sel. d'autres Ribadeo , villa à temboucluire 
de l'Eo. 

Dactylî» ôrum, m.; voy. daclylus, n° 7. 
7* dactylïcus, a, um, adj., = Say.TuAizoç, dacty- 
lique : r^ numenis, Cic. Or. 5^, en t. de métrique, 
dactyle, pied composé d'une longue et de deux brèves. 
**-> [tes, Prudent. Ttzpi ate/p. 3, 209. f^-> metraj^eye. 
Ccntim. p. 1820, P. r^j versus, vers composé entière- 
ment de dactyles; qqfois vers qui se termine par un 
dactyle, Diomed. p. 494 } P., et autres. 

f dactjlïôthcca , îe, /, = ôax.T\j>.Lo6^7.?i. — 
1°) écrin où l'on serre les anneaux, bagues , etc., 
Martial. ir,5g; 14, 123. — 2 U ) collection d'anneaux- 
cachets et de pierreries , Plin. 37, r, 5. 
dactjlis, ïdis; voy. daclylus, n° 2. 
dactylôsa, x,fi, Isid., comme elianiîedrys. 
•f daclylus, i, m., = oà/,-ïuÀoç (le doigt, de là 
par mètonym, ) — 1°) espèce de coquillages, « ab lui- 
manorum unguium simililudine appellali, » Plin. g, 
61, 87. — espèce de vigne , Co'unt. 3, 2, 1 ; la même 
appelée aussi dactylis, Plin. 14 3, 4, §4°' — 3") csr 
pèce d'herbe , Plin. 24, 19, 119. — 4°) sorte de pierre 
fine, Plin. 37, 10, Cr. — 5 Ù ) datte, fruit du dat- 
tier, Pallad. Ôct. 12, 1; A pic. r, r. — 6°) dans la 
métrique, dactyle, le pied —kj*j ( nommé ainsi d'après 
les trois articulations du doigt ) , Cic. Or. 64, 2 1 7 ; 
De Or. 3, 47; Quint il. Inst. 9, 4, 8r, 88, 102,. et 
beauc. d'autres. — 7°)Daclyli Idiei, AâxTuÀot 'Ioatoi, 
les Dactyles de Crète , prêtres de Cybèle et regardés 
comme étant les mêmes que les Corybantcs , Diom. 
p. 474, P. (cf. Crusius , Die t. des noms propres sous 
ce mot). 

Dacus, a, uni ; voy. Daci, u° II, 2. 
Dadan; cf. Dedam. 
Dadara;1e/. Eddara. 

Dadastana, a?, Amm. Marc. 25, ro, 26, 23; 
Anton. Itin.; Tab. Peut.; Aaoà<7Tava, Ptol.; Sacral. 
Hist. 3, sub fin.; AaoaaTavYi, r\ç, Theodorit. Hist. 
Eccl. 4, 5; Dadastanaï, arum Jomand. De Regnor. 


Success. p. 53; AaoâdTavzt, Sozom. 6, 6; ville de 
Bithynie, à 21 m. p. de Cjenon Gallicanon, à 26 de 
Jullopolis, sel. Anton, à 40 de Dablis, à 27 de Ju- 
lio polis, sel. la Tab., sur la frontière de la GalatU. 
C'est là que mourut l'empereur Jovianus- 

Dades, AôcBe?, Ptol: 5, 14, 2, cap sur ta côte 
méridion. de l''ile de CypniSj à l'E. (près) de C11- 
rias. 

dàdîichus , i, m. ( 6aôc/uy_oç ) , celui qui porte un 
flambeau (dans les jeux' de Cérès Êleusine) , Front 
ad Verum imper, ep. 1 ( éd. A. Maio); Inscr. àp.Fa- 
brctti,p. 676, n a 29. 

Dailybra, ôrum, Aâouêpa, ow, Notit. Hieroct. 
p. 696; Notit Al.; Dadibii, orum, Justinian.^ Novell. 
29, 1; ville dans l'intérieur de la Paphlagonie , entre 
Pompejopolis et Amaslridis Tu midi , que les Turcs 
prirent et détruisirent en 1196, 

Dam, Dea, De-ra, Diva,./?. d'Ecosse, comté 
de Galloway, prend sa source sur là montagne de 


DEMO 

Utrioneth, et a son embouchure près de Chester, dans 
fy golfe du même nom. 

ftœaraj v. de la Mésopotamie N.-O. , à l'E. 
^ApHmea, au S.-O. </A»lhemusia. 

Psedàla, ôriim, rà Aaioaî.a , <S//ïi£. i4,/>. 65 1, 
65/; iW. 5, 3 ; P/w. 5, 27, 29; £/«'. 3 7, 22 ; Heu for- 
tifié ifaou Plot " Z ùi P Î0V ï A/, «^* clï Cûn '^ «"' !a 
frontière de la Peivea Rhodiorum ,y»-è$ */« Sin. Glau- 
cits à l'E. de Callimacbe, au N.-O. de Telmissus } oh 
Dédale mourut de la morsure d'un serpent. 

Dœdala, Aatfiaî.a, Ptol. - n r, 49; Curtius, S, 10, 
10 • ville ou district de flndia iotra Gangem. 

dédale, adv.; w»'. Dœdalus _, «° I, B, 2. 

Dttdale» lus niée, deux petites fiés dans la partie 
septentrionale duS\\\. Glaucus, sur la côte de la Carie. 

Dtedalcui e/ Dsedalëus, a, um; wj. Dœ- 

dalus, iî« I, B, 1. p 

Dœdali montes, Justin. 12, 7; montagne dans 
l'lnde t qui doit auj. s'appeler Amy. 

DœdaUciis, a, um; voy. Dœdalus, «* I, B, 3. 

Dœdalidœ* lieu dans la Cecropis (Attica). 

Dtednlïôn , ônis, m., roi de Trachine, fils de 
Lucifer et frère de Ceyx; il fut métamorphosé en au- 
tour, Ovid. Met. 11, 296 sq. 

Dsedaliuni, i, Anton. Itin.; lieu sur la côte mè- 
ridionalt de la Sicile, peut- être au pied de /'Ecnomos ; 
cf. Diodor. Sic. 4, 80; au S.-E. ^Agrigenlum. 

Dœdalns, i, m. ( accus, gr. Daedalon, Ovid. Met. 
8, 261; Martial. 4, 49). AaiÔoù.oe, — 1°) Dédale, 
selon la Fable, célèbre architecte d'Athènes, père d'I- 
care, constructeur du labyrinthe de Crète, « Ovid. 
Met. 8, 109, i83, ii4o, 261; 9, 742; A. A. 2, 
33^.; Trist. 3, 4, ar ; Virg. Mn. 6, 14, Serf., 29 ; 
Me/, a, 7, 12; Plin. 7, 56, 57; Hygin. Fab. 39; » 
C/c. Brut. 18, 71; #o/\ Od'. 1, 3, 34, eï £ea«c. 
d'autres. — B) */e /à sont dérivés 1°) Dsedâlëus, a, 
11m, adj., qui concerne Dédale, de Dédale. — 
a) Dœdalëo Icaro , Icare, fils de Dédale , Hor. Ocl. 
2,20, i3. Ope Dïedâlca , avec les ailes de Dédale, 
c.-à-d, avec des ailes comme en avait Dédale, id. 
ib. 4, 2, 2. — p) Daedalëum iter ( c.-à-d; course à 
travers le labyrinthe), Prop. 2, 14, 8. — 2°) daedalus, 
a, um, adj., dèdalien ; de là, appellaûvt, ingénieux, 
qui travaille avec art (poét. ou dans la prose poster, 
a t époque class. ) : « Dredâlam a varielale rerum ar- 
tîficiorumque diclam esse apud Lucrelium terram , 
apud Enuium Minervam, apud Virgilium Gircen fa- 
cile est intelligere quum grœce oatoàW.etv signïGcet 
variare , » Fest. p. 52. Et surtout -*- a) ad. : r-^j 
NmerTa,J?rtfi. dans FeA. I. /./>^ Circe (« ingeuîo.sa, » 
Serp.) f Virg. JEn. 7, 282. — fi) substant., avec le 
génitif : ( Hascc voces ) Mobilis arliculat verbornm 
dœdala lhigua } la langue qui forme les mots, qui les 
prononce, Lucr. 4, 55 r; cf. : Quando omnibus 
omiiia large Tellus ipsa parit naluraque dsedala re- 
nim, la nature ingénieuse ordonnatrice de l'univers, 
id. 5, 235. — b) pass. arrangé ingénieusement , 
travaillé arec art t richement orné, etc., SaiSaXsoç : r^j 
signa, Lucr. 5, 1450. r^ tellus , la terre êmaillée de 
fleurs, id. i, 7 et 229 ; cf. : r-^i carmîna chordis , des 
citants habilement modulés sur des instruments à cor- 
des, id. 2, 5o5. El niiiiiïre fa vos et daedala fingere 
tecla, une demeure construite avec art, Virg. Georg. 
4, 179. — * Adv. dœdale: Aquila aurea supersedebai, 
adeo effigiaia dœdale ul, etc., une aigle faite, repré- 
sentée avec tant d'art ou de perfection que, etc., Jul. 
Valer. Res gestœ A. M. 3, 86. — ; 3°) Dasdalïcus, r 
um, adj., même sign. 
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nianibus nltiiit texUnvj, 
us mains habiles tissèrent cette brillante étoffe, Ve- 
tont. 10, ii, i 7 . 

H) sculpteur de Sicyone , appartenant à une époque 
plus moderne, Plia. 34, 8, 19, u° x5. 

f dtemqn, ônis, m., = Sat^-tov, un esprit, ge- 
liiis, far [poster, à l'époque class,), Appui, De Deo 
$°cr. ^ bonus, = àyaOéSat^wv , dans l'astrologie, 
tovant-demier des douze signes du zodiaque , Firmic. 
Matltes. 2, 29. r^, melior, Jul. Valer. Res gestœ, A. 
Il i, 27. — 2°) chez tes Pères de f Église, le malin, 
le démon (par excellence), le diable, Lactant. 2, i.\ ; 
Tcttull. Apol. 22, et beauc. d autres. — 3°) nom pro- 
pre, statuaire grec, Plin. 34, 8 (19), 87. 

f dttmÔiiïacus, a, um, adj., = ôai^ovtaz.0;, 
concernant l'esprit malin, démoniaque, diabolique 
[Intin d'église) ; <^j ratio , conduite ou procédé d'ta- 
jolique, Tertull. Anim. 46. r^> polenlia, puissance du 
dtmon, Lactant. 4, i5, — 2°) subsl. dsenioniacus, 
'< *»., un possédé (du démon ) , un démoniaque , Firm. 
V «'A. 3, e-Sulpic. Sever. S. Mort. 18. 


A ^, d Ç m * nïc51a > œ, m. [dasmon, 
«n diable, un païen : r^ superbos, 
w. 8. 2, 


Augustin. 
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•j* dœmoiiïcusj a, um, adj., =8ai(xoviv r ôç, con- 
cernant f esprit malin , démoniaque , diabolique (la- 
tin d'église) : r^j impetus, attaque, tentation du dé- 
mon, Tertull. Resun; carn. 58. ^ aras coli, les au- 
tels du démon, les autels païens, Prudent, -nepî <7T&<p. 
36. 

f tUeniônïum , ii, w., = oat^ôviov, un petit 
démon, esprit ou génie, Tertull. Apol. 32. — 2°) un 
malin esprit, un démon, Tertull, Apol'. 21; Anim. 47, 
et pass. 

dœmônïus, a, um (Sotip.ovioç), divin, merveil- 
leux , Man. (sel. Quint. ) 

deeinonomânïa, re, / (Saijxwv, p.avîa), démono- 
n/anic, maladie de ceux qui croient i-oir des esprits, 
L. M. 

Dœmonum Insula, A<xi\lovu>v ^aoc, • Ptol. 6, 
i5 ; fie du Sin. Arabicus, près de la côte de /'Arabia 
Félix , au S. de Zygœua , au N. de Polybii Insula. 

Dœmonnm Insulse, i. q. JEstiv.x Insulaj 3 à 
100 milles de la cote de la Caroline, ou les Anglais 
s'établirent en i6a6. 

Dœsitiatae, Strab. p. 3 14 ; Plin. 3, 26; Fellej. 
Paterc. 2, n5; peuple au S, de la PaiinoniaSuperior, 
au N. des Mazaei. 

Dœsitiatiuni Castellum, Inscr. ap. Spon. 
p. 179; lieu fortifié des Dsesiliales. 

Dcetichifi, AaiTtyai, Ptol. 7, i, 5i ; peuple de 
/'ludia inira Gangem. 

Daçalassos, i, Anton. Itin.; Magalassus, Tâb. 
Peut.; v. de /'Armenia Minor, à 24 m. p. au S. de 
NicopoliSj à i-zk au N. de Salala. 

Bag-ana,, Aàvava, Ptol. 7, 4, 5 ; -v. au S. de t'de 
de Taprobane, près de la côte ; prob:ibl. auj., scL 
d'Anvilte, Thana-War. 

Daghoa , lilc de Doghœ, Dagos, Dagen, dans le 
golfe de Finlande, gouvernement russe de Revel, sé- 
parée de l'île d'OEsel par un canal étroit. 

« DAGNADES siuH avium genus quas jEgyptii 
inter polandum cura coronis deviucire soliti stinl, 
quœ vellicando morsicandoque et canturiendo assidue 
non paliunlur dormire polanles, » Fest. p. 52. 

Dago, onis, Joseph. Anl'tq. i"3, r5; id. Bell. 1, 
2; château dans ta Judrea , près de Hierîelius (Jé- 
richo), du temps des Romains ; cf. Rcland. 

Dagoberti Saxuni; cf. Topogr. Alsat. Alaty; 
Dachsleninm ; Dachstcin, petite v. de France, dépt 
du Bas-Rhin , sur le fl. Brusch. 

Dagona, Ptol.; v. de /'Armenia Minor, au-des- 
sous de Nicopolis, entre Cliarax et Seleoboria. 

DagrBe(Dralse), ârum, Ptol.; v. de la Tyanilis 
( Cappadocîa Magna ) , près de Bazes. 

Dagusa, se, Plin. 5, 24; Ptol.; Dascula, Oros. 
r, 2; n'est sans doute pas i. q. Dascusa, Itin. Thco- 
dos.; Notit. Imper.; v. de la Cappadocia Magna, 
sel. Pltiner,, à 32 m. p. à l'E. de Ciaca,.à 5o au 
N.-E. de Melitene, sel. Plin. à "jl± au A\ de Melilene, 
sur la rive septentrionale de l'Euphrate, in confinio 
Armenia? et Cappadociae; cf. Oros. c. /., mais à (on 
sel. Oros. baud procul a looo ubi Eupbrates nascilur. 
Là se trouvait, sel. la JSotit., Ala Auriaua. 

Dâhœ (incorrectement écrit Dape; cf. Osann. 
Apulej. UeOrihogr. p. 77), ârum, m., Aô-M, peu- 
plade scythe , au delà de la mer Caspienne, Mel. 1, 
2, 5; 3, 5, 6; Plin. 6, r?, 19; Lïv. 35, 48, Dra 
kenb. N. cr.; Tac. Aun.n, 3j n, 8, 10; Senec. Ep. 
71 ; Curi. 7, 7 ; Ammian. 22, 8, et pass.; Virg. JEn. 
8, 7, 28; Lucan. a, 296; 7,429; SU. i3, 764; au 
sin g. Dâbâ, Prudent, contr. Symm. 2, S07. — T'oy. 
l'art, géogr. spécial écrit Daae. 

Daharum Kegio , peut-être ta prov. actuelle 
nommée Daghistan, Dahé, dans le Caboulistan ; ca- 
pitale Torawa sur le Tedzen. 

Rahîpptis, i, m. (Aaïîî^o;), Dahippc, sculpteur, 
fds et disciple de Lysippe, Plin. 34, 8 (19). 

Daliuri , peuple dans la Serica , entre les Tbaguni 
et les Aspacârœ. 

I>ai; cf. Dare, mais sel. Herodot. àans la Persïs, 
entre les Germanii et les Dropici ; peut-être auj. les 
Turcomans , Truchmènes, dons l'Iran. 

Dais cf. Daci. 

Daîphron, ônis, m. ( Aatçpuv ;, Saîphron, 
sculpteur grec, Plin. 34, 8 (28). 

Dairaguni* Daim go, bourg dans le Milanais, 
sur le fl. Olana. 

Daix* icis, AaiÇ, Ptol. 6, 14, 2; fl. da»* la Scy- 
tbia intra Imaum, prend sa source sur le mont No- 
rossus, se jette dans le Jaxarlcs, et s'appelle auj. 
Jaik ou Oural , dans le gouvernement russe d'Orem- 
bourg ; il se jette dans le lac Aral. 

Dalasis ( Lalasis ) , Ptol. 5, 8 ; contrée de la Cili- 
cie, peut-être depuis la frontière méridionale défi- 
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sourie jusqu'à Auêmurie , faisait au quatrième siècle 
partie de l'isaurie. 

Dalebium, /. q. Alebium. 

Dalecarlia, Daïia, la prov. suédoise de Da- 
lame, Datécarlic, Thaland , bornée au A 1 , par les 
montagnes de la Norwège , au S. par te Westmawi' 
land ; capitale Fa (un. 

Dalecarlîusj Dalelbe, Daleff, Thalfluss (fl. de 
la vallée), en Suède; traverse la Dalécarlle et se jette 
dans le Sin. Bothnicus. 

Daieminziij cf. Dalmatîe. 

I>alia, i. q. Dalecarlia. 

I>alion 9 onis, m., nom propre grec. — 1°) mé- 
decin et botaniste, Plin. 20, 17 (2). — 2°) historien, 
id. 6, 3o (35). 

DaliganduS; Ay.î.tcravoôç , Ptol. 5, 7, 7 ; v. de 
la Cataonic (Cappadocia Magna), au S. de Clau- 
diopolîs , non loin de Tirallis. 

« DALIVCJM supinum (renversé, couché sur le dos) 
ait esse Aureiius, jElins slulluni (fou, insensé, stu- 
pide ). Oscorum quoqoe lingtia siguifical insauum. 
San l i'a vero dici pulat ipsum quem Graecï BetXaiov , 
id est propler cujus faluilaiem quis misereri debeol 
(malheureux, misérable)^ v Fest. p. Si. 

DaLketh util , Dalkeilh , bourg d'Ecosse, sur 
CEsk, comté d'Edimbourg. 

Dalluntuni, Anton. Itin.; Del un tu m, Tab. 
Peut.; lieu en Dalmatic , entre Epidaurus et le fl. 
Naro. 

DalmanBio^ Ann. Mettens.; cf. Aumignoua. 

JOalmanatha, Aa^p-avouGà, r\ç, Marc. 8, 10; 
cf. Matth. i5, 39; bourg dans la Gaulonitis, sur la 
rive S.-E. du lac de Gennezareth, sel. Kloeden à 25 stad, 
au S.-O. de Magdala, à 42 nu S.-E, */e Tiberias ; cf. 
Lightfoot Hor. hebr. et talmttd. éd. Carpzov. 

Dalmatae ( dans les manuscrits et inscriptions 
et sur les monnaies on lit aussi fréquemment Del- 
inata;; cf. Vcl. Long. p. 2233; Cassiod.p.11%^^ ib.), 
arum , m., Aa).y.àTai, les Dalmates, sur la cote orien- 
tale de la mer Adriatique, de. Fam. 5, 11; Tac, 
Hist. 3, 12, 5o ; Suet. T/b. 9; Flor. 4, 12, 3; 10; 
laser. Gru t. 29S, 3; Inscr. Ort-lt. «° r833, 3o37- ; — 
II) De là est dérivé 1°) Dalmatïa, re, f., As^u-atEz , 
le pays des Dalmates ; la Dalmatic, Plin. 3, 22, 26; 
2, 45j 44; Patin, dans Cic. Fam. 5. 10, 3; Tac. 
Ann. 2, 53; 4i 5; 12, 52; Hist. j, 76, et passim ; 
Suet. Aug. 21; Claud. i3; Oth. 9; F for. 3, 4, i; 
Insc. Grut. 3S7, 4; 574, 5; Ovid. Pont. 2, 2, 78. — 
2 3 ) Dalmatiens , a, um, adj.. dalrna tique : r^> frigtis, 
Patin, dans Cic. Fam. 5, 10. rv Alpes, Plin. 11,42, 
97. r»^ mare, Tac. Ann. 8, 9. f^> miles, id. //ÏjV. 2, 
S6. /^j beltum, id. Ann. 6, 37; Suet. Aug. 20. r^j 
Iriumplius, id. ib. 22; Hor. Od. 2, 1, 16.^^ inclallu 
( c.-à-d. de l'or de Dalmalie) , Stat. Silv. 1, 2, i63 ; 
cf. Flàr. 4, I2j 12. ~ vestis, dalma tique, espèce de 
vêtement large et à manches longues , selon Isitl. 
Orig. 19, 22, g. De là Daimalicatus, a, um, habillé 
d'un tel vêtement , vêtu d'une dalmatique , Lamprid. 
Commod. 8; Heliog. 26. — b) subst. Dalmatiens, 
i, m., surnom de L. Métellus, à cause de sa victoire 
sur les Dalmates , Ascon. Cic. Verr. 2, 1, 5g. — 
* 3°) Dalmâtensis, e, adj., dalmatique : r^-> singi- 
liones decem, Gai lien dans Trebell. Claud. 17. — Foy. 
ci-dessous l'art, géogr, spécial. 

I> aimâtes j Flor. 4, 12; Sue ton. Tiber. t c. 9; id. 
Aug. c. 21; cf. Stat.; Cic; Jornand. De Regnor. 
Success. p. 44; cf. p. 52; Ann. Einhard.; Ann. 
Ruodoff. Fuldens.; Pétri Bibl. Histor. Francor. 
abbrev.; Dalmatii, Jornand. De Reb. Getic. p. x36; 
Ann. Fuldens. p. 3: Daleminzii, Ann. Fuld. c; Chro- 
nic. Moissiac; A<x).[i.dcTûu, Aa>.p.aTElç; cf. Strab.; 
ScyL; Ptol.; Dio Cass.; Agathemer.; Procop.; Del- 
mates, Fragm. Fa.\t. Consul, ap. Grutcr. n. 3, p, 298; 
AE).p.<XTeïç, Polyb. Excerpt. Légat. 124; Delmatre , 
Aurel, Vict. De Fir. Illuslr. in Nasic; Sclavi, Ann. 
Fuldens. p. 3 ; Pelri Bibl. c. L; hab. de la Dalmatie, 
peuple sauvage et belliqueux que vainquit Métellus 
(Dalmaiicus ). 

B>almateusis , e, adj.; voy. Dalmalœ, n° II, 3. 

Dnlmatïa, Plin. 3, 22, a5 ; Vellej. Paterc, 2, 
39, 90, 110; Ovid.; Cic; Tacit. Hist. 2, 86; Jornand. 
De Regnor. Success. p. 3g, 88 ; id. De Reb, Getic. 109, 
128, i36; Inscr. ap. Gru ter. n. 6, p. 402 ; Ann. 
Einhard.; Ann. Enhard. Fuldens.; Ann. Prudent. 
Trecens.; Fi ta Carol. M. p. 63; Dahnacia, Ann. 
Einhard. p. 197; Ax^U-octix, ccç, Zonar. in Diode- 
tian.; cf. ScyL; Ptol.; Dio Cass. 49, 5i ; Agathemer.; 
Procop.; 2 Tim. 4, 10; Y] AocX^atr/.T) , Strab. 7, 
p. 3i4; Dtlmalia, médailles sel. Hardouin.; Inscr. 
ap. Grut. n. 4, p> 384; contrée le long de la rive 
orient, de la mer Adriatique , formait anciennement 
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une partie de /'Illyris Romana (Barbara), bornée au 
N. du côté de la Liburnie par le Tilius, au S. vers 
nilyris Grœca par le Naro et le Drimis, à t'E. vers 
la Mésie et la Pannonie par le Scodrus et par les 
Bebii Monles; eut des mines d'or, fut divisée en Dal- 
malia Marilima et Medilerranea, et embrassait le 
royaume de Dalmatie actuel, séparé de la Bosnie et 
de la Croatie par des montagnes sauvages et le N.~0. 
de l'Albanie, autourde Scutari. Dalmatiens, adj.; Cic.; 
Sueton. r^> vestis, Jsidor. Charac,; Dalmala, œ, m., 
Inscr. op. Gruter. n. 3 , p. 568: Àa).^aîLx6ç, Dio 
Cass. 55; Delmalicus, adj.; Fragm. Fast. Consul, ap. 
Gruter.; cf. Inscr. ap. Gruter, n. 8, p. 52g. f>-> 
melallum , médaille d'Adrien ; Dalmatemis, e, Fopisc. 
Titus y annonça l'Evangile. 

Dalmatiâ, œ, /; voy. Dalmalœ, «° II, t. 

DalniaticatiiSj a, um, adj.; voy. 0311113133, 

«° n, 2. 

Dalmatiens, a, um, adj. f et i, m.; voy. Dal- 
matse, n° II, 2. 

Dalmissuni, Alniissuni; cf. Alminium. 

Dalntinni, AàXjnov , Strab. 7, p. 3i4; Di4mi- 
nitim , Atirel. F'ict. De Fir. Illuslr. in Nasic. Ae).u.£- 
vtov , Ptol. 2, 16, 11; Arrian.; AàXjxiov , r\ AeAu.i- 
viov, r\ Asajuvov, Steph. et Euslath, ad Dionys. v. 
97 ; Delmalarum tlrbs, Atirel. f'ict. c. L; ville de la 
Dalmatie, sel. Ptol. entre Herona et JEquum, ou entre 
Narona- et Andrelium,/»/ sel. Slrab. {xsyàAY] tcôaiç, 
Ti? èTTtôvu(j.ov TÔ IÔvoç; cf. Arrian.; elle fut prise par 
Cornélius Scipion Nasica [sous le consulat de M. Claud. 
Marcellus II, anno U. L. 598, environ cinq ans avant 
la troisième guerre punique ). 

dama, je,/". ( m., Virg, Ecl. 8, 28 ; Georg. 3, 539; 
Stat. Acliill. 2, 408 ; cf. Quintil. Inst. g, 3, 6, et voy. 
talpa), le, daim, Plin. ri, 37, 45 j Fir g. Georg. r, 
3oti; 3, 410; * Hor. Od. 1, 2, 12; Ovid. Met. 1, 
45.; io, 539; i3, 832; Fast. 3, 646; Martial. 3, 
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58; i3, 94^ Juven. 11, 121; Senec. Hippol. 62.. 
LI) Dama, œ, m., nom a" un esclave, Hor» Sat. 1, 6, 
3S ; 2, 5, 18 , 101 ; 2, 7, 54. 

S>amaeî , Steph.; Aay-cxïoi, peuple de la Gêdros'w, 
près des Iehlhyopliagî. 

+ dâmâlïo, ôiiis, m. [ûap,a).Gç], un veau, Lam- 
prid. Alvx. Sever. 22. 

Damâlis, is ( ïdis d'après Probits ) , /., nom d'une 
courtisane, Hor. Od. 1, 36, i3, 17, 18; cf. : « no- 
men meretricis Horalianœ, » Prob. 2, />. 1466, P. 

DâinalîSj Aa^aÀtç, Dionys. Byz. Anaplus Bos- 
pori; Eustath. ad Dionys. Perieg, 140; Bovç, Polyb. 

4, 43 ; promontoire de la Bithyn'te près de Chrysopn- 
lîs. D'api es la tradition, la vache Io y passa à la 
nage; selon d'autres le promontoire doit son nom à 
Damalis, épouse du général athénien Cliarès, qui y fui 
enterrée, 

Damania, Ptol,; v. des Edetani , dans /'Hispania 
Tarracon., sur le Turia, près de Lobelum, 

Bamascena, se, et-e^ es, /.,- voy. Damascns, 
7i° 2. b, p, - 

Edamascena, Plin. 5, 12; Damascêne,^ Aocjak- 
gv.y}vv} ytbçv.i Strab. 16. p. 755; Steph,; Damasceno- 
riiiii Regio, */j Aatiaay.Yivtôv yôioa, Strab. 16, p. 5ig; 
contrée autour de Damas, dans la Cœle-Syria. 

I>amascenus 9 a, um, adj,; voy. le mot suivant, 
n° 2. 

Damascns (os, Lucan. 3, 2i5; cf. Prob. 2, 
p. i4'Ï2i P')-, hfi Acr.[t.c/.GY.ôç (nom tiré de l'hébreu) t 
Damas, très~aucienne capitale de la Cœlésyrie, située 
sur le Chrysorrhoas célèbre par sa richesse en téré- 
bi nt lies ci, depuis l'empereur Dioclétien, par ses ou- 
vrages d'acier, Plin, 5, 18, 16; i3, 6, 12; Flor. 3, 

5, 29; Stat. Stlv. i, 6, 14 ; cf. Mannert, Phénic. 
p. 3 16 et suiv. — De là 2°) Damascëuns, a, uni, 
adj., de Damas, qui vient de Damas : r*-> prima , 
Plin. i5, i3, 12; Pallad. Nov. 7, 16; Martial. i3 ; 
29; cf. absult, 5, 18, et prima Damasci , Colum. 10, 
4«4- — b) subst. a) damascekvs, i, m., surnom de 
Jupiter, Inscr. Grut. 20, 2. — (3) Daniascëna, œ, / 
(s-ent, regio), la contrée de Damas, la Damascénie , 
Plin. i5, 12, i3; de même avec la forme grecque, 
Damascene, Mel. r, 11, 1. — Foy. ci-dessous l'art, 
geogr. spécial. 

££amagcus, Plin. 5, 18, 25, 26; Amm. Marc. 
14, 26; A 7 otît. Eccle-s.; Anton. Itin.; Tab. Peut.; 
Cltrouic. Albert. Siadens.; Notœ Histor. Sangallens.; 
rj Aa^acrxô;, SVab. 16, /;. 706; Suid.; Ptol.; ÏEpà 
v.0.1 ^Eyi^v/j , Jutian. Imper, epist. 24, ad Sarapion.; 
Steplt.; Joseph. Autiq. 5, 1; 7,6; 71); Âclor 9 9, 2 sq. 
22, 27; DaiiiBsrenururii Oppidum , r) Aajiaffy.rjvtôv 
ttôa'.ç, ^//-oi. ï6, />.. 755 ; 2 Coriuth. 11, 3a; Da- 
niaBCenoriini MeLropolis, Aa[xaa-/.r ( vwv p.r ( Tp67iOAiç, 
mcdaillv de l'anp. Commode; Colônia D^mascus Me- 
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Iropolîs, médaille rf'Octacilia ; Ko),(ùv{o. ActtAoccHoç 
MTjTpÔTioXt!; , médaille de Caracaila; Ko).. Aau.a. jrrç- 
*ïpo7c-, médaille de Gordien; Damniesck*, Geit. 14, 
i5 ; 10, 2 ; 2 iSam. 8, 5 ; 1 fteg* ir, 24; i5, 18; 
19, i5; 2 /Îc'û-. 8, 7, 9; 14, 28; 16, ir; 2 Çhron. 
16, 2; 18, 23; Isai. 7, 8; 8, 4; 10, 9; 17, 1 ; Jerem. 
49, 23 J^. 27; Ezeclt. 27, 18; Dima.icbk, c/(e« les 
Arabes; Darnisuk, chez les Syriens; capitale de la 
Cœlé-Syrie , sur le Chrysorrhoas, sel. Plin. et Strab., 
7ïepî tôv BapBivyyv TroTa^ov ; sel. Steph,, dans une 
vallée agréable et fertile; chez les Arabes un des 
quatre paradis de l'Orient. • — a) vallée de Bawan ; 
— b) Obollah ; — c) Sogd, près de Samarcaud ; — 
d) vallée de Gutah , près de Damas ; cf. Abulfeda, 
Tab. Syr.; Schultens, Index Geogr. ad Fit. Saladin't» au 
mot Damascns; Herbelot, Bibl. Orient, au mot Gen~ 
naît.; Golius sur Atfargani, p. 120, I74 5 178; Paulus, 
Collection de voyages dans i Orient, 6, 69 ; De Troil, 
Foy âge à Jérusalem , etc.; sel. Anton, à 18 m. p. 
(/'Abila; eut du temps de David ses propres rois ; fut 
conquise ensuite par ce prince ; sous Salomon t capitale 
de l'empire d'Arum Damas , fondé par Reson, géné- 
ral du roi de Nîsibis t et détruit par les Assyriens , 
738 avant J.-C; saccagée par Jéroboam II et par 
Theglatliphalassar ; sous Anliochus, résidence royale; 
prise d 'assaut par Jonathan ; cf. 1 Machab. 12, 32, et 
ensuite par Pompée dans la guerre contre T'tgrane, vers 
l'an 64 avant J. C; fut du temps de l'apôtre saint Paul 
possédée par le roi arabe Are tas ; cf. Hcyne. De Eihnnr- 
chaAreta, Ai'ûb. Rege, Pauto Apostoloinsid, Dissert., 
IVittenb. 1755 ; reaarai't sous Néron sur des médailles 
comme v. romaine; cf. Eckhel : Doctrin. Nummor. 
Fêter, vol. 3,/;. 33 1 ; reçut depuis Dioctétien des fa 
briques de lames et d'ouvrages d'acier; est depuis Can 
i5i7, où elle Jut conquise par Sélim I, sous le pouvoir 
ottoman, et s'appelle auj, Damas, chez les Arabes 
actuels cl-Scham , c.-à-d. Syrie, parce que l'usage de 
la langue prend toujours le. nom au pays pour celui de 
la capitale, sur le penchant S.-E. du Liban et sur le 
fl. Bara.ly. Lieu natal d'Eliéser, intendant d'Abra- 
ham, et du géographe Abulfeda, mort en i33r. Da- 
mascenus, adj., Plin.; Aap-affittivoç, Steph.; Da- 
masceni, Ao,[*,ac7y.Y)voi, ûv,Sirab. 16, p. ?55; médailles 
d'Auguste et de Commode. Les Ottomans, prenant 
Damas pour une ville sainte, y firent redescendre 
Mahomet quand celui'ci fut conduit de Jérusalem au 
neuvième ciel, pour y recevoir le Koran ; Us croient 
que dans cette ville se fera le jugement général, et 
que Damas sera érigée en capitale dit futur empire 
éternel ; cf. Kantemir, Histoire de l'Empire ottoman 
(p. 233 de la traduci. allem.) ; Otto de Rickter, Pèle~ 
rinage, p. i38, 149, i5i; Pococke, Description de 
C Orient. Q-,p. 1 7 4* Sur sa fondation, cf. Herbelot, Bibl. 
Orient. 2, 196. — Plin, 5, iB t et Ptol, rangent Da- 
mas dans la Decapolis. 

I>âmasia 9 Aajxacta, ttç, Strab. 4, p. 206; 
capitale des Licalii , en Findélicie , avant son agran- 
dissement et embellissement par de nouveaux colons , 
/. q. Augusta Yindelicorum ; sel. JVelser, plus au S. 
près du fl. Findo ; sel, d'autres, Dicssen ( Dessenii 
Pontes ) , bourg de Bavière sur le lac d'Ammer, cercle 
de l'Isar, a 6 -j- ntill. au S.-E. d'Augsbourg, à 5 -au 
S.-O. de Munich; d'autres enfin, avec plus de proba- 
bilité, prennent Daniasia pour Aniisium , Hohenembs. 

ï>amasichthon , ônis, m., Aa[j.acri^8aiv , fils 
d'Amphion et de Niobé, tué de deux flèches par la 
main d'Apollon, Ovid. Met. 6, 254 î Ib. 583. 

Dâmasippus , i, m., Aatiàci7i7îo;. — i°) Pré- 
teur l'an de Rome 672, partisan -de Marius et très- 
cruel envers le parti de Sylla ; massacré plus tard 
par ordre de Sylla, Sali. Catil. 5r, 32; Hist. fragm. 
1, 19, 7, p. 220, ed, Gerl.; Fellej. 2, 26, 2, Ruhnh.; 
F al. Max.% 3; Cic. Fam. 9, 21, 3; cf. Duker. Flor. 
3, 21, 20. — 2°) surnom dans la gens Licinia, Cas. 
B. C. 2, 44; Cic. Fam. 7, 23, 2 sq.; Att. 12, 29, 
fin.; Auct. B. Afr. 89; 96, et autres. — 3°) nom 
d'un marchand banqueroutier et en même temps ridi- 
cule stoïcien, Hor. Sat. 1, 3, 16, 64 , 65, 324. ■ — 
4°) Nom d'un acteur _, Juven. 8, 147. 

*f* damâsonïon , ii, n., = Saixacwviov, plante 
nommée aussi alisma, plantain d'eau Plin. 25, 10,77. 

Damassi Montes, Aâ^acrcrpc opv] , Ptol. 7, 2, 
8; u, 18, 19; montagnes dans la Leslarum Regio 
(lndia extra Gangem), au N.-O. des Emodii Mon- 
tes; auj. JXaubrau-Buk et Pahimaban. 

£>aiuagtium 5 Aap.àcmov, Strab. p. 326; ville 
d'Epire, près de laquelle il y avait des mim-s d'argent. 

Ûamea, Plin. 5, 3o (33), /. q. Apamea, dans la 
Pliryçia Major. 

lïamensiï, Aa^v<7tot, Ptol. 4, 3, 27; peuple 
dans (a Regio Syrtica., entre la Syrlis Major et Ce- 
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phalre, à l'O. des Samamycii, à VE. des Nigbeni. 

Damgardïa, Damgard, Damgarten, petite ville 
de Prusse, à l' embouchure de la Recknitz , district de 
Siralsund. 

Hâmias, je, m. ( Aap-îaç), statuaire de Clitor en 
Arcadie, Plin. 34, 8(19). 

Damlata , s, Cell.; Cluv.; Benjamin. Tudehns.; 
Chrome. Albert. Stadens. p. 302; Dimiaiha, œ; Ta- 
mialis; Damiette, v. commerçante de l'Egypte Infé- 
rieure, à 2 mill. de l'embouchure du bras le plus 
oriental du Nil, non loin de l'ancienne Pelusium, fut 
attaquée par les Grecs pour la première fois l an 00 
de r hégire, l'an 708 de J. C, attaquée en 738, prise 
pour peu de temps en 852, assaillie en 853, 967. 11 55 
et 1 1 69 ; prise par les Français en 12 1 8 et 121 9, mais 
abandonnée de nouveau aux musulmans en 122 1 ; cf. 
Hamacker et Oliverius Scholastic. H'isloria Damia- 
tiua ; imprime en entier dans Eccardi Corp. Histor. 
Med. Mvi. 

Damio; ônis, m., dimin (dama), surnom rom,, 
Cic. Att. 4, 3. . 

« DAM1UM sacrificium quod fiebat in operto in 
honorem Bqnae Dea3. Dea quoque ipsa dawia et sa- 
cerdos ejus damiatrix appellabatur, « sacrifice en 
l'honneur de la bonne déesse, qui était elle-même 
appelée Damia, et dont la prêtresse s'appelait Damia- 
trix. Fest. p. 52 [ô6c[aoç = Sî^.oç]. 

dâmïurgus* = démiurgus. 

Damma, Dammum, Damme, petite v. des 
Pays-Bas, sur un canal, prov. de la Flandre occiden- 
tale , près de Bruges, 

Dammana, Ptol.; v. de /Arachosia, près de 
Maliana. 

Dammariionm ; cf. Dammum Martinum. 

Oamiuin; Ephes-Dammim, 1 Sam. 17, 1; 
v. de la tribu de Juda (Judœa), au S.-E. d'Aseka, 
au N.-O. de Soclio, à l'O. de Jérusalem. 

Dammôna, Danium^ Dam Apingadam, v. 
des Payi-Bas sur la Fivel, prov. de Groningue. 

Dammonus, Fivel, Damsserdiep, fl. des Pays- 
Bas, prov. , du Groningue. 

damnâbilis; e, adj. [damnôl, condamnable, 
blâmable, coupable, honteux {latin, des bas temps) : 
r>^ invidia, Trebell. xxx. Tyraiw. 17. r^j res {à côté 
de Inrpes), choses honteuses, Salvian. 6. Ad mea 
ipsa verba damnabïlis, condamnable d'après ma propre 
loi, Siaon. Ep. 6, i, ad fin. — Compar. : ™ (ad- 
mis, Salvian. 4. — Adv. : damnâl>ïIïter:^-'iudigQi, 
indignement coupables, Augustin. Ep. 23. 

rtamnabïlïter, adv.; voy le précéd. 

damiiandus, "> um, part. fut. pass. de damno, 
condamnable, réprêhensible , coupable, Juv. 
■ Damna, Ptol.; v. des Damnœ, dans la Serica, 
sur la rive N.-O. de /'OEch ardus. 

Damiiic , PloL; peuple dans la Serica, sur la 
pente des Auxacii Monles, entre les Sizyges et les 
OEchardœ, près de la frontière de la Scylhia extra 
Iniaum. 

damnas, indéclin. [= damijalns de damno], 
ancien t. techn. de jurisprudence , condamné à quel- 
que contribution (surtout à une amende en argent). 

— a) avec le singulier : qui servvm seetamve alie- 

KAM ALIEKVMVE... 1KIVRIA OCCCDERIT, QYAÏÏTI ID IN 
EO AKKO PLVRXMI l'VIT, TAXTYM .ffiS DARE DOMINP 

damnas esto , que celui qui aura tué sans motif un 
esclave mâle ou femelle appartenant à autrui soit 
condamné à en payer au maître le prix le plus élevé 
qu'il a valu dans l'année, Lex Aquilia, ap. Gaj. 
Dig. 9, 2, 2; de même : is in tr (itici)M (odium) 
1 (/. e. uuuni) hs. d. rorvi.o dare damnas esto, Ta- 
bula Heracl. Un. 19 ( ap. Haubold. Monum. légal, 
p. 104); de même r^j esio dare illi omnia, Auct. 
ap. Quintil. Inst. 7, 9, 12. — ' esto dare uxori mère 
argenti quod, etc., Auct, ib. g, r*~> esto dare mra.- 
rio r. r. sh. xv, etc., Inscr. Orell. n° 44a 5 et 44^8. 

1D OMNE SARCIRE REF1CERE ... DAMNAS hSTOj'S. C. 

ap. Frontin. Aqttœd. 129. — (3) avec le pluriel : Lu- 
cius Tilius el Gajus Sejus Publico Maevio decem dare 
damnas sunio, Auct. ap. Paul. Dig. 3o, 122 ; de même: 
r^> sunio dare, etc., Auct. ap. Scœv. Dig. 32, 34. 

damiiâttcïus oh tins, a, uni, adj. | damno ]> 
qui concerne ou entraîne une condamnation, un ban- 
nissement, condamne, « RaTocy.piTùv damiialiciuni , » 
Glnss. Gr, Lai. {latin, des bas temps et trè*-rare). 
ElsinihildedHiiiiialiciis parliciparent,A/e// qu'ils n'e us ' 
sent aucun rapport on rien de commun avec les con- 
damnés, Tcr/ull, Prœscr. Hceret 34, fin. 

daninatïcum, 1, n. (damno), dommage, perte, 
M. L. De là ruai, dannagio et le franc, dommage. 

daiunàtïo, ônis,/. [damno], condamnationX en 
bonne prose ; ne se trouve pas dans César) i (Yideo) 
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omnes tlamnatos , omnes ignommia affectos, omnes 
damnalione ignominiaque dignos iiluc facere, etc., 
lotis hs condamnés, tous les hommes flétris tous ceux 
qui méritent d être condamnés ou flétris, sont de ce 
parti, Cic, AU. 7, 3, 5. Quiiiu docuissem hauc 
claiwtalicmem duci non oportere, id. Verr. 2, 2,41. 
Ouid esl illa daninatione judicatum, nisi, etc.? que. 
resulte-t'il de cette condamnation, sinon, etc.? id. 
Çlttent. 20. Si danmaiio ingrtiil, si je suis- condamné, 
Tac. Ann. 4, 35. Qui instaulem damnalionem frus- 
trati, évitant {pour le moment) la condamnation qui 
les menaçait , id. ib. 16, 8. Citai! ad catisam dicen- 
dam . certi daninalionis , sûrs d'être condamnés , Suet. 


fil. 61. Po*l damnationem , id. Aug. 65; Vesp. 
i'i etc. Au vlur. : Reoniiu acerbissimœ damnalioues 
i pp t libidinosissimasliheratioues), Cic. Pis. 36. Quo- 
rum in .penwiam atquefaniam damna tiouibus e! hasta 
Heneljat , Tac. Ann. 3, 3 i, fin. — Avec indication du 
délit ou de la peine : <^j ambitûs , condamnation pour 
brigue, Cic. Cluent. 46. '^ J &d furcam, condamnation 
à la potence, Callistv. Dig. 48, *9, 28, — 1ï) par- 
ùculièrt avec rapport à la signification de damnas 
(voy. ce mol), l obligation de payer Imposée à un 
héritier ; Si res obligala çredilori per damnationem 
legala sil, Paul. Sent. 3, 6. — 2°) mèlaph., en pari, 
de choses inanimées : Apiaslrum in confessa damna- 
tione est venenalum in Sardinia , /. e. aperle ab omni- 
bus damuatur el rejicilur, le persil sauvage de Sar- 
daigne esl généralement reconnu pour être un poison, 
esl généralement repoussé de la .table , comme 'véné- 
neux, Plin. 20, ir, 45, 

damnâtor, ôris, m. [damno], celui qui con- 
damne, qui rejette { latin des bas temps ) , Tertull. ad 
Nat. i, 3; adv. Marc, i, 7; Sedul. Èymn. 1, 10; 
Firm. Math. 3 a 8. 4. 

damnâtôrïuS; a, um, adj. [damnator], qui 
concerne une condamnation , qui condamne (rare, 
mais en bonne prose ) : ^ suuin jiidicium dabat de 
jugerum professions, il donnait action pour déclara - 
lion fausse (sur la quantité d'arpents), * ( ic. Verr. 2, 
3,22.1^ et absoluloria labélla , bulletin pour con- 
damner ou absoudre, * Suet. Aug. 33. r*^ ferro jugu- 
lalus est, Âmmian. 28, t. - 

damnât as 3 a, uni; voy. damno, Pa. 

DAMNAUSTRA et danîcatjstra , formules de prière 
de signification inconnue. , Cato, R. R. 160. 

Damnia, Plin. 6, 28 (32); v. d'Arabie. 

damniâriam, ii, //. { damno), perte, préjudice, 
M. L.; douteux; de là peut-être Vital, dangiero, et le 
franc, danger. 

damnïfïcOj as, are, 1. v. a., faire du tort à, can- 
in du dommage : r^j alqm, Çassiod. 7, Bis t. eccles. 

29 ; 

* damnïficns, a, um, adj. {damnum facio], qui 
porte préjudice, cause du dommage , nuisible, dom- 
mageable, malfaisant : Imilaltis uetjuam bestiam el 
damnificam , plant, Cist. 4, 2, 62; cf. Pallad. 3-, 9. 

* damnïg-ërûlus, a, um. adj. [ damnum g^ro J , 
qui cause du dommage, dommageable, nuisible, Plant. 
True. 2, 7, r. 

Damnii, PtoL; peuple au N.-O. de la Britannia 
Komana, auN. des Selgovœ, au J\ r .-0. des Oltadiui. 

damno, âvi, âlum, 1. t>. a, [damnum, n° II ] , 
ferme teclut. de jurisprud. — i°) condamner à une 
peine, déclarer coupable ( très-fréquenl et d'une bonne 
latinité); se construit avec le simple accusatif '; avec 
l'accusatif et le génitif,- avec l'ablatif; avec de, 
in, etc.; cf. Ramsk. Gramm. p. 3a6 et suiv.; Zumpl, 
(ïiamm, § 446 et suiv. — a) avec le simple accusatif: 
Erso ille quoque damnalus esl : neque solum nrimis 
seulentiis, quibus JauLum statuehaut judices damna- 
ient an al)SJ)]verent, sed eliam illis quas îlej'um le- 
gibus ferre dei)t-banl. Erai enim Albenis reo damnato, 
siiiauscapiialisnon essel , quasi pœnae aestiinatîo, etc., 
n jut donc aussi condamné , et non pas seulement par 
celte première delibémtion ou les juges avaient à sta- 
tuer s ils condamneraient ou absoudraient, mais en- 
ure, Cic. De Or. 1, 54, a3i. Ille damnalus per arbi- 
Irum el rem réstilueret el honeslatem omnem omit- 
jTel, id. Rose. A m. 3g, 114. Censoiïs judîoium niliil 
jere damnato nisi ruborera affert, id. Rep. 4/6 
[fragm. ap t Non. %f M q ). Ego accusavi , vos damnatis, 
3 ai accusé; vous, vous condamnez, Domit. A fer dans 
yunmt. lnst. 5, 10, 79, et autres, — Appliqué mé- 
taphoriauement à la nause elle-même : Causa judicata 
a 4ue damuala, cause jugée et perdue, Cic-Rabir, 
P er <f- 4; de même id. Cluent. 3. — fi) avec l'accu- 
Wf et le génitif (du crime ou de la peine) : Non- 
UinJos ajiibjtu» Pompeia Ivge damuatos ... in integrum 
«atiluit, Cœs. B. C. 3, 1, 4; de même ~ ambitus , 
condamner pour brigue, Cic. Brut. k%fin. r^ furti, 
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pour vo», id t Flacc. 18, 43. i^-> îl1Jll^iarumJ/70H; , ou- 
trage, id. Verr. 2, 5, ki,_fm. r^j pernlatuft, id., 
pour péculat, id. Verr. r, i3, Sg. ~ rei capitalis, 
pour crime capital, id. De Seuect. 12, 42. ~ 
sceieris conjuration isque, id. Verr. 2, 5, 5, Zumpl, 
A 7 . cr. t et autres sembl. — ~ capilis, Cœs. B. C. 3, 
83, 4; 3, no, 4. r^~> octupli, Cic. Verr. 2, 3, 1 ». — 
y) avec tablât. : Ut is eo crimine dainn;jrelur, ne 
ip*e esset in crimine t Cic. Verr. 2, /,, 45 ; de même 
r*j capûe, condamner à mort , id. Tusc. 1,-22, et ar/- 
tres, r^-> pecunia , condamner à une amende, Justin. 
8, 1, 7. Hos juxta falso damnali crimine mortis, près 
d'eux sont ceux qui furent condamnés à mort sur de 
fausses accusations , Firg. s£n. 6, 43o. — 5) avec 
de : Qui ( M. Alilitis) de niaje.slale damnatns est, // 
(M. Atilius) fut condamné pour crime de lèse-ma- 
jesté, Cic. Verr. 1, i3, 39; de même r^j de vi et de 
majestale, id. P/til. 1, 9. r^j de vi pnblica, condamner 
pour violences commises dans l'exercice de fonctions 
publiques, Tac. Ann. 4, i3, et autres. — e) avec 
in ou ad : Nec.in melallum damnabimlur, nec in opus 
publicum, vel ad beslias, ne seront condamnés ni aux 
mines , ni aux travaux publics , ni aux bêtes, Mar- 
cian. Dig. 49, 18, 3, 

2°) imposer à quelqu'un une obligation quelconque 
par testament : Si damnaverii heredem suum ut ven- 
dilorem a nexu liberaret , s'il a obligé son héritier à 
libérer le 'Vendeur, Ulp. Dig. 12, 6, 26; de même suivi 
de ne, Gaj. ib. S, 3, 16, Si quis seivos lestamimto iie- 
rederu milii dare damnaverït, si quelqu'un, par testa- 
ment, oblige son héritier à me donner ses -esclaves , 
Pompon. Dig. 3o, 12; de même avec i'infin., Hor. 
Sa t. 2^ 3, 86, 

R) employé hors de la sphère judiciaire ; Cur pru- 
dentissimos in sciibendo viros suramœ stullîtia? pntet 
esse damnaudos, pour quel motif il pense devoir de- 
clarer insensés les plus habiles écrivains , Cic. Part. 
38, i34- Damnatus longi Sisypbus laboris, Sisyphe 
condamné à des peines éternelles , Hor. Od. 2, 14, 
19. âtullitiaque ubi se damnet ( amator), l'amant .se 
reconnaît atteint de folie , Lucr. 4, ri79-Ul Baceho 
Cererique libi sic vuta qnotannis Agricolae facient, 
damnaliis tu quoque votis, vous aussi, comme les 
dieux, vous exaucerez les vœux des mortels , c.-à-d, 
vous serez dieu, Virg. Ed. 5, 80 ; de même <^j voto, 
condamner à l'accomplissement d'un vœu ( en l'exau- 
çant ) , exaucer un vœu , obliger par ta celui qui l'a 
formé à tenir sa promesse, Sisenu. dans Non. 277, 11, 
r^j Yoti 5 Liv. 10, 37, fin.; 27, 45 {cf. eondemnare 
voli , Titin. et Turpil. dans Non. 277, 6 et 10). Ubi 
se quisque videbal Impiicilum niorbo, inorti damnalus 
ut esset j de manière qu'il était condamné à mort ( re- 
gardé comme devant certainement en mourir ) , Lucr . 
6, i23i ; cf. : Slygioque caput damnaverat Oitq , 
avait voué sa tête aux. dieux infernaux , Virg. JEn. 
fi 3 699, etc.; cf. aussi .* Quem damnet (se. leto) la- 
bor, el quo vergat pondère letuni , Virg. JEn. 12, 
727, Heyne. Damnare eum Senecam et invisum quo- 
que babere, blâmer, désapprouver, Quint il. lnst. io, 
r, 125; cf. : Magnopere dainnandi qui lolum hoc 
genus a praeceptis rernoveruutj grandement blâma- 
bles pour avoir f etc., id. ib. 5, 1,2.-^ Avec un nom de- 
chose pour régime , rejeter, condamner : Ne damnent 
quae uon intelligimt, qu'ils se gardent de condamner 
ce qutls ne comprennent point, id. ib. 10, 1, 26; cf. 
id. ib. jo, 4, 2; ir, 3, 70; 9, 4, 87, 102, el beauc, 
d'autres. 

II) en pari, du plaignant , travailler à la con- 
damnation d'une personne, la faire condamner (rare) : 
Quis me est monalium miserior... Quem ad recupe- 
ralores modo damnavil Pletisidippus , esl-il un homme 
plus malheureux qw moi? Pleusidippe vient d'obtenir 
sentence de condamnation contre moi, Plaut. Rud. 
5. i, 2. Nec non emploi' pôle ex enipio vendiio ilium 
danmare , et l'acheteur pourra le faire condamner à 
exécuter le marché, c. à-d. à livrer la marchandise 
vendue (au terme du contrat d'achat et de. vente), 
Varro, R. R. 2, 1, 6. L. Lirinius Slolo a M. Popilio 
Laenate sua lege decem millîbus îerîs esl damnalus, 
L. Lic'tnius Stolon a été condamné sur la poursuite de 
M. Popilius Lénas à 10,000 sesterces, aux termes 
d'une toi que lui-même a fait rendre , Ijv. 7, iQ^jîn. 
Drahenb.; cf. condemno, n° II, et condemnator, n° 2. 
— Delà 

ilaimtïïtus, a, uni, Pa., condamné-; de là, par 
mélonym. ( effectus pro causa ) , rejeté, abject ; cri- 
minel: Quis te miserior? quis te damnalior? Cic. Pis. 
4o, fin. 

Damiionii, PioL 3, 2; Dumnonii, Solin.; 
Anton. Itiner.; B'dnmou'n, Cambden, d'après un Cod.; 
peuple au S.-O. de la "Brilannia Romana, au S. du 
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Sabrînœ ^stuarium , à l'O. des Belgaa, au N.-O. des 
Du rot figes ; auj. dans le Devonshire et le Cornounilles. 

DaiUDonium, Aap.vôviov, Diodor. Sic. 5, 22; 
Ocrinum , "Oxpivov , id.; promontoire dans le S. O. 
de. la Britannia Rotnaiia, près des Damnonii ; auj. cap 
Lizard ( cap Dead Mau ) , au S.-K. de the Lands 
End, dans le Corn ouailles. 

rïamnôse., adv.; voy. le mot suivant à la fin. 

damnêsus, a, um, adj. [daninuiu]. — I) act., 
qui cause du dommage, qui porte préjudice , domma ■ 
geable, préjudiciable , nuisible, pernicieux, funeste, 
coûteux, ruineux ( très-fréquent depuis la période, 
a" Auguste; il ne se trouve nulle part dans Cicéron e 
dans César) : Pis t. A m or, Voluplas, Venus, etc. ... 
Lyd. Quid libi corn merci esl cum dis -damnoMssimis? 
qu avez-vous à démêler avec ces pernicieuses divinités ? 
Plant, lïacch. t, 2, 9; cf. <-*-> Vtmus , Hor. Ep. 7, iS, 
2i, /-o libido , les passions , cause de ruine , id. ib. 2, 
r, 107, et passim. Omnibus malis arlibus el réipublicaî 
el societatibtis infidus damnosusque, Liv. 23, 1. Bel- 
lum sumpluosum el damnosum ipsis Romanis, id. 45, 

3, Ne virtus tua sit damnosa duobus, afin que ton 
courage ne soit pas funeste à deux personnes , Ovid. 
Met. 10, 707, et autres sembl. — * II) pass., qui 
éprouve du dommage, à qui l'on fait tort, que l'on perd 
ou ruine, malheureux: Ibo iulro, argeniuut accipiam 
ab damnoso sene, je vais entrer, et recevoir l'argent 
du malheureux •vieillard , Plaut. Epid. 2, 3, 14. ■ — 
III) dans le sens moyen, qui cause du dommnge à 
soi-même , qui se fait fort, se perd ou se ruine, dé- 
pensier, prodigue, dissipateur : Non in alla re dam 
uosîor qtiain in aeiliiicaudo, se ruinant surtout à 
bâtir, Suet. Ner. 3 1. Gerro, im-rs, baus, heluo, 
gancOi damnosus , vous êtes un vaurien, un fainéant, 
un fourbe, un dissipateur, un libertin, un mange- tout, 
Ter. Heaut. 5,4, n; cf. Plaut. Pseud. 1, 5, 1 ; 
Cure. 4, 1, 24. — * Adv. (d'après le n° 1) : Nos nisi 
damuose bibîmus, moriemur imiiti (au préjudice de 
l'hôte, c.-a-d. copieusement , outre mesure ), Hor. Sat. 
2, 8, 34. 

damnum, i, n. [étymologie incertaine; peut- 
être de démo : « Damnum a demplioue, quod minus 
re factum quam quanti consiat, •■ Varro, L.'L. 5, 36, 
48 ; cf. Paul. Dig. 39, 2, 3. Selon quelques personnes, 
f étymologie de ce mot serait très-certaine : damnum 
ou dannum serait dérivé du phénicien Dane, qui si- 
guif. régner, juger, prononcer semence de juge et 
d'arbitre suprême , de là dauimim , chose, cause ou 
peine, adjugée, c.-a-d. prononcée par le juge] , l'a- 
mende, le dommage, la perte ; oppos. à Iticrum ( rès- 
jréquent et d'une bonne lalinité), — 1°) en grtiéral : 
Si vasa parala erunt , damii: nibil eril ex t mpesiale.f/ 
les -vases sont prêts, le mauvais temps ne causera aucun 
dommage, Cato, R. R. 3, 3 Kœ ille liaud -oit paul- 
lum lucrî qnanlum ei damni apporlel , Ter. Heaut. 4, 

4, 25. Nec mercalura quœstuosa, si iu maximih luccis 
paullutu aiiquid damni conti axerit, s'il a /ail quelque 
perte au milieu de ses immenses bénéfices , Cic. Fin. 

5, 3o, 91 ; de même en pari, de la perte de la fortune , 
id. Verr. 2, 1, 12 (à côté de dedeens, comme Plaut. 
Bacch. r, 1, 37; Sali. Jug. 01, 19; Hor. Sat. \ } 2, 
32; 2, 2, 96, et beauc. d'autres)} Cic. Verr. 2, 5, 
i3 ; Phil. 2, 27, 67 ; Hor. Sat. 2, 3, 3uo; Ep. r, 7, 
88, et beauc. d'autres. Eus qui sjngniis viliis c.\cel- 
lunt... piopler damna aul detritiieiiia aul ciucicilus 
aliquos miseros esse dicimus , an propler vini turpi- 
-ludinemque viliorum, C'tc. Leg. 1, 19, 5x ; de même 
à côte de delrimenla , id. Verr. 2, 3, 98 ; à côté de 
jaclura : Non queror demiuutionem vecligalium, non 
llagiiium liujus jacUnaï alque damni, je ne me plains 
pas de la diminution de nos revenus, de la honte de ce 
déficit et du dommage qui en doit résulter, id. Agr, 
r, 7, 21, Tali modo vastatisregionibus exerciluui Ca;sar 
duarum roliorlinin damno Duroe- rlorum Reuiurum 
redncil, après avoir ainsi ravagé ces contrées . César 
ramène son armée à Reims, avec we perte de deux 
cohortes, ou ramène à Reims son armée diminuée de 
deux cohortes , * Cœs. B. G. 6, 44; cf. Tac. Ann. 1, 
71; Hisl. 2, 66; Ciut. 8, 4; Frontin. Strat. 2, 5, 3r, 

fin. r^> dare alitui , causer du dommage, jaire du tort 
à quelqu'un (aniér, à l'époq. class. ) , Cato, R. R. . 49 
(deux fois) ; Plaut Cist. i, 1, 108; Truc. 2, 1, 17; 
Ter. Audr. 1, i, 116. e*~j fiirere, essuyer, snujfrir, 
éprouver du dommage, une perte, Plaut. Capt. 2, 2, 
77 (opp. lucrum ), Cic. Brut. 33; Fan/. 7, 33; 10, 28, 
3, et autres ; mais il signifie causer du dommage dans 
Paul. Dig. 9, 2, 3o, § 3. o~ capere, Pompon. Dig. 9, 
2, 3g; et dans le jeu de. mots : Penettare liujuMuodi 
in palœstram, ubi damnis desudascitur, Ubi pro dtsco 
damnum capiam, pro cursura dedecus, entrer dans un 
gymnase comme celui-ci, oit l'on s'exerce a se ruiner. 
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oît je jetterais Forgent au lieu du disque, oh je cour- 
rais après la honte' Plaut. Bacch. r, i, 34. r^ acci- 
pero, Hor. Ep. i, io,aS; Paul. Dïg. 3g, 2, a5. ^ 
pâli, 5e«ec. /ra, 1,2; Ulp. Dig. 9, 2, 29, e/ ^ ferre 
{expression javorite d'Ovide), Ovid. H et: :5. 64; 
^w. 1, 1 : , 20; 2, 2, 5o; 3, 3, i(j; 3, 7, 72; ^, ^. 
1, 186; 3,280; Hem. Am. 102; /faif. 1, 60 ; 2, 522 ; 
T/vV/. 3, 8, 34. <■<> contrabere ( en pari, d'une maladie ), 
id. Pont. J, ïo, 29, et autres sembl. : — Pervenit ad 
mîseros damno gravîore eolonos Pestis, Ovid. Met, 7, 
552-, cf. id. ib, 2, 2i3; 8, 778. Damna tamen ce I ères 
réparant cœlestia ( c.-à-d. le vol du temps ) lunaî. Nus 
nbi decidimus, etc., la lune répare prompiement le 
déchet quelle éprouve au ciel, c.-à-d. elle redevient 
pleine en peu de temps, Hor. Od. 4, 7, i3. Quamob 
noxam? quia infacundior sit et lingua impromptus. 
Quod naturœ damiium (défaut naturel) utrum nu- 
Iriendum palrî an casligandum , etc., Liv. 7, 4, ad fin. 
— Dans le sens concret : Meo.malo ab mala absluli : 
hoc ad dammim (i. e. scorlum ) defereltir, j'enlève à 
ta maligne, non sans me donner du mal, ce don que 
je porte chez ma ruine (chez la courtisane), Plaut. 
M en. i, 2, 24; cf. ibicl. 21 et 60. De même Ovid. 
Met. ti, 38i ; 12, 16. , 

II ) en style judiciaire 9 amende pécuniaire, peine : 
Qnis umquam lanlo damno senalorem coegil? qui ja- 
mais força un sénateur à payer semblable amende P 
Cic. Phit. 1, S, fw. Qtiam \ coujunctionem civium ) 
qui dirimunt, eos (leges} morte, exsilio, vinclis, damno 
coercerent, ceux qui portent atteinte à cette union des 
citoyens, la lot leur infligerait pour châtiment la mort, 
l'exil, les fers } des peines pécuniaires, id. Off 3, 5, 
43. . . ■ . 

Damnuin, Mariinuiii, .Dammartîiiuinj 
Martini Dominïum.'jPfimmtf/y///, v, de France, 
dépl de Seine-et-Marne (Ile-de-France).. 

Dampcles, is, m., courtisan de Deitys le Jeune, 
célèbre par la crainte que lui inspirait l'èpêe suspendue 
sur sa tête dans la salle du festin, Cic. Tusc. 5, 21. 

DamÔcratesj is, o« -enis, m. ( ^cf.\).oy.ç>i'zr l ç 1 sur- 
nom rom., Inscr. ap. Grut. 332, 8 (génit. Damocra- 
teins, Inscr. ap. Murât. i654, S). ... 

Damoetas, se, m., Aap.oiTa:, nom d'un paire, 
Firg. Ed. 3, r. 

Dainon, ôniSj m., Aàfjuùv. — 1°) pythagoricien, 
célèbre par ses rapports d'amitié avec Phint'tas, Cic. 
Off. 3, 10, 45, Beicr; Valer. Max. 4, 7. r- 2°) célè- 
bre musicien d' Athènes et professeur de Socratè, Cic. 
De Or. 3, 33; JVep. Epam. 2, — 3°) nom d'un berger 
dans Firg. Ed. 3, 17, 23; 8, J,sq. 

Dâmophïlus, i, ni. (Acc^oçc'àûç), peintre grec, 
Plin. 35, 12 (45). 

Dans o villa; Damvillc, bourg de France, dépl 
de l'Eure. 

Dampuillerium , Danrvillerimn, Dam- 
vdlers, petite v. de France, dépl de la Meuse.. 

* dâmûla 5 œ,f., dimin. [dama], petit daim, Ap- 
pui Met. 8, mit. 

Damum ; cf. Dammona. 

déni 1 ? pour dasnê? voy. do. 

Dan,, Aavoç, Joseph. Antiq. r, 10; Isidor. Origi/i. 
i3, 21 ; cf. Joseph. Bell. 3, 35; source du Jourdain, 
dans le N. de la Gaulonilis, commence près de Tell 
Keladi, dans le lac Phiala, au S.-E. de Pan pas. 

Dau, Gen. 14, 14 ; Deui. 34, 1; Josuc, 19, 47 
£<j.; Judic. iS, 29; 2 Sam. 3, io; 1 Reg. 12, 3o; 2 
Reg. 10,29; Aâw, Philos tor g.; èv A6.vr\j Joseph. An- 
tiq. 8, 3; Hieronym.; Dau-Jann, 2 Sam. 24, 6; — avant 
la conquête des Dan i tes par les Si do/tiens ; cf. Judic. 
1 8, 27, 29 ; Josue, 19, 47 ; Lais , Judic. 18, 7, 27, 29 ; 
Aaïca, Sept.; cf. Joseph. An tiq, 5, 2; 8,3; Lesem, 
Josue, 19, 47; v. de la tribu de Nephtali (Galilœa 
Super.), dans la plaine d ' Aram-Bèlh-Rchob , sel. Klœ- 
den à environ 20 stad. ( 1 lieue ) au S.-O. de Baal- 
Gaad, a 5o au N.-E. de Ilècbob, à 1 1 5 au N.-E . de 
Fanvas, près de la rive orientale du Jordanes Minor; 
cf. Joseph. An tiq. 8,3; auj. sel. Klœden et Stetzcn, 
Hasbeia, avec un château et une grande carrière 
d'asphalte dans le voisinage, mais sel. Pocoche, t. 2, 
P- 109, Hasbeya. Selon d'autres la position de Dan 
correspond à l'emplacement des ruines nommées Tell 
cl Kady dans le Ard-el-Ruleh, au S.-O. du mont 
Ueimon. Suiv. la tradition des Juifs d'Orient, Dan 
est enseveli en ce lieu. 

©aiij nilis, tribu dans le N. O. de la Judœa, près 
du Mare Iutenium, bornée au S. par Juda, à l'E. par 
Benjamin, au N. par Êphraïm ; cf. Gen. 4 9, 1 6 ; Josuc, 
*9i 9» 47 J Judic. 18, 16 ; eut le septième et le plus petit 
lut (sel. Josué, 19, 41.46, dix-sept villes), mais ne 
posséda sans doute jamais le district qui lui avait été 
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34, 35. — Joseph, Autiq. 5, 1 , 22, lut assigne toute 
la plaine du littoral entre Azolus (Àschdod ) et Dora; 
maïs cette ville était située trop au N, La tribu de Dan 
comprenait Zarea, Estliaol, Irsames, Elon, ïbimnalha, 
Acarou ou Ekron, Jeliud, Bne-Barak, Gath-Rimon, 
Mfiarkoii, et sel. Joseph., aussi Jamui et Gilla. . 

Dan; contrée au S.-O. de la tribu du même nom 
( JudEea ), entre Eslbaol et Saara. On y place le lieu de 
sépulture de Samson. 

Oan , petite plaine dans la tribu de . Juda, non 
loin de Kirjath-Jeariin. 

Daii-Jaaii, i. q. Dan. 

Dana, Aàva, Ptol. 7, 4, 5; -v. de Vile de Ta r 
probane y auj. Tangala dans T île de Ceylan. 

Eau a, Xenophon.; sel. les uns, i. q. Tanadaris. 
Ptol.; mais sel. Cell. i. q. Tyana; v. de Calaonie. 

Dauaba ; Ptol. 5, i5, 24;' v. de la Palmyrene 
( Syrie), entre Adacha et Goaria. 

Daiiac, es, /, dimin. AcMccri^Danaé, fille d' 'Acri- 
sius, mère de Persée, quelle eut de Jupiter ; enfermée 
par son père dans une tour, elle fut xisilée par ce dieu 
sous la forme d'une pluie d'or, « Hor. Od. 3_, 16, 1, 
sq.; Serv.Firg. 'Mit. 7, 372; Hygin. Fab. 63; » 
Prop. 2, 20, 12; 2, 32, 5g; Ovid. Am. 3, 4i 21; Met. 

4, Cri; 6, n3 ; u, 117; Trist. 2, 401; f/ i'g- ■<&'*• 

7, 410, et autres. — De là est dérivé 2°) Dânâéïus, a, 
uni, àdj., concernant Danaé, né de Danaé : r*~> héros, 
/. c. Perseus, Ovid. Met. 5, 1 ; le même est nommé 
aussi \oluccr Danaeius, Slat. Tkeb. io, 892. r^> Per- 
sis (ainsi appelée du nom de Perses, fds de Persée et 
fondateur delà nation des Perses), Ovid. A. A . 1, 

225. . 

Danaeius^ a, uni, adj.; voy. l'art, précéda n° 2, 

Danagula 7 Plin. 6, 20, 23; d, des Gangarida? 
Ca]iugœ,Va/w /'ludia inlra Gangem, au N. de l'em- 
bouchure du Gange, non loin de Tyndis. 

Danai, ôrum, m.; voy. Danaus, n° II, !, b. 

Danaid^ ârum, m.; voy. Danaus, n° II, 3. 

Danaides ; iiui,/; voy. Danaus^ n° II, 2. 
- Danala 5 S/rab.; cf. Plutarch. Lucull.; lieu des 
Trocmi, en Galalie, ou Lucnllus remit à Pompée l'ar- 
mée et la province. 

DanapriSj i. q. Boryslhenes. 

Danaster, tri, Jornand, De Reb. Gelic. p. 84 
jy.; Danaslrus (Danastris ); Tyra, Plin. 4, 12; Jor- 
nand. c. I.; Tyras, Mêla, 2, 1 ; ô Tûpaç, Ptol.; Steph.; 
Strab. 7, p. 211 ; Scymn. Chius.; TupTK, Herodot. 4, 
5i ; fî. de la Sarmatia Europœa, séparait, sel. Ptol., 
la Dacie de la Sarmatie, coulait sel. Strab. à 3oo stad. 
( 7 ~ m. ) au N.-E. de l'Ister, se jetait dans le Pontus 
Euxiuus, et s'appelle auj. Dniester, Dniestr, prend sa 
source dans les Carpathes, sépare la Russie de la 
Moldavie, et forme un grand golfe à Ovidiopel , près 
de son embouchure. . , 

Dan an s, i, m., Aavaôc^fils de Eélus, frère d l M- 
gyptus, père de cinquante filles* Il émigra d'Egypte en 
Grèce et y fonda Argos; après un règne de cin- 
quante ans, il fut tué par Lyncêe, «. Hygin. Fab. 168, 
170; Serv. Pirg. Mn. 10, 497 \ » Cic. Parad. 6, 1, 
44; cf. plus bas, «0 IIj 2. — Danai porticus,/;o7^(/e 
à Rome consacré par Auguste à Apollon Palatin ( l'an 
de R. 726), connu par les statues qu^on y trouvait de 
Danaus et de ses filles, Ovid. Am. 2, 2, 4î cf. Prop. 
2, 3i, 4 ? Jahn; Ovid. Trist. 3, 1, 60, ■ — II) De là est 
dérivé — ]°) Danaus, a, uni, adj. (concernant Da- 
naus, de là, par métonymie, dans les poètes pour) 
grec : r^> classes, Ovid. Met. i3, 92; cf. <^> raies, 
Prop. 3, 22, 34. r^> (laminas, Ovid. Met. 14, 467. ~ 
ignis, id. ffer. 8, 14. *<j miles, id. ib. 24. ^ manus, 
id. Rem. Am. 66. ^ res, id. Met. i3, 5g. Fréquent 
surtout — 1>) subst.j au plùr. Danai, orum , m., 
les Danaens, c.-à-d. les Grecs (particulièrement les 
Grecs devant Troie), Prop. 3, 8, 3i; Virg. jEn, 2j 

5, 49j 7 r , 10S, 117, 327, et passim; gén. plur, 
Danaum, Lucr. r, 87; Prob, 2, 26, 38; Firg. JEn. 
i, 3o, 96, 098, 704, et bcauc. d'autres. — 2°) Danaï- 
des, um,y., AavatSeç, les Danaïdes, filles de Danaus , 
qui, à l'exception d'Hypermnestra, assassinèrent leurs 
maris par ordre de leur père, « Hygin. Fab. 170, 
2 55; « Seni'c. Herc. fur. 757. Au lieu de ce nom, on 
trouve chez les poètes classiques les périphrases Danai 
proies, Tibull. 1, 3, 79 ; Danai femina lurba, Prop. 2, 
3tj 4; Danai puellœ, IJor. Od. 3, u, 23; Danai gé- 
mis infâme, les coupables filles de Danaus, id. ib. 
2, 14, 18. — 3°) Danaïdœ, ârum, m., Aavatfiat = 
Danai (voy le n° 1, b), les Danaens, c.-à-d. les 
Grecs, Seuec. Troad, 61 r ; 761, 

Dandaca^ œ,P(oL 3, 6, 12 ; Ammian. Marc, 11, 

8, 36; v. à CO. de la Chersoncsus ïaurica, au S.-E, 
de Parihenium Promontor. , au N.-O, de Cherson, 
près f/'Eupatoria. 


DANO 

Dandaguda, ôrum, Plin. 6, 20 ; v. commerçante 
des Gangaridœ Calingae, dans /'India inlra Gan'gem , 
près de Calingorum Promontor.; probabl, auj, Ka~ 
linga--Putam. 

Dandarïca, Tacit. Ann. 12, 16; contrée dans 
la Sarmatia Asialica, au S.-E. du Palus Mœotis, traver 
sêe /ja//'Hypanis. 

Dandâriij ôrum, m., Aavoipioi, Hécalée dans 
Steph,; Plin. 6, 7, 7; Strab. p. 495; Inscript, in 
Boecbh. C. J. 2, p. i56; peuplade scythe sur la Palus 
Mœolis. Les mêmes sont appelés Dandaridœ, Tac. Ann, 
12, i5, et leur pays Dandarica, id. ib. 16. 

Dandaxeiia, v. de la Meliiene ( Cappadoce). 

Daneon Portas, Plin. 6, 29, port dans la Tro- 
gloâytice, sur la pointe occident, du Sin. Arabictis; sel. 
Hardouin, Grondol. 

Dangalœ, Plin, 6, 23 ; peuple, peut-être en Al- 
banie sur la pente S.-O. du Caucase. (Hardouin lit 
Saugalre. ) 

Dangelluni; Danjoliuni, le bourg français de 
Dangeau, sur l'Ozanne, dans le Perche. 

Daiigilonïumj Dangilon, petite v. de France, 
dépl du Cher (Berry), 

Dani, ôrum, Venant. Carm. 7, 7, 5o; 9, 1, 73; 
Ann. Einhard,; Ann. Enhard. Fuldens.; Ann. Ruo~ 
dolf. Fuldens.; Ann. Fuldens. p. 3; p. 5; Ann. Ber- 
tinianor. p. 1 ; Ann. Prudent. Trecens.; Chronic, de 
Gcst. Normannor.; Ann. Hincmar. Remens.; Ann. Fe- 
dastin.; Continuât. Reginon.; Chronic. Albert. S ta- 
dens. p. 198, 199, .2o5, 220, 3oi, 3o3, 320; Ami, 
de Gest. Carol. M. 2, p. roj Carol. M. Fita, p. 6r, 
64 ; Thegan. Trevirens. Chorepisc. De Gest. Ludewic. 
Imp. p. 76; jEneas Silv. Hist. Fridcr. Il 7, p. ig, i3i; 
Jornand. de Reb. Gelic. p. 83 ; Danïgénaî, ârum, Ann. 
Ruodolf, Fuldens.; les Danois, hab. du royaume de 
Danemark, 

Dania^ se, Chronic. Albert, Stadens. p. 126, 
2o4j 206, 2 ri, ai5, 2:9 sq.; 269, 317, 328; /Enea 
Silv. Histor. Frideric. III, p. i3i ; tint'.; Cell. ; Adam 
de Brème; royaume de Danemark, entouré en partie 
de la mer Baltique et de la mer du Nord, du Catte- 
gat, du Sund et des deux Belt, et sépare de • l 'Aile> 
magne par UEider et le nouveau canal du Holstein. 
DanicuSjO^*., Mnèœ Silv. Histor. Frideric. III, p. i3i; 
Append. Genealog. ad Chronic. Albert. Stadens. 
p. 322, 332 ; Daiuce, adv., Luen. 

Danica Sil^a, contrée de la Daniscluvald (forêt 
danoise) dans le Scldesmg, sur la frontière du Hols- 
tein, avec la capitale Chrïstianpreis. „ 

Dauictmi; ou Sundicnm, ou Oresandi- 
cuni Fretanij détroit du Sund, Oresund, entre 
Cîlc de Seeland et Schonen, réunit la mer Baltique el 
celle du Nord. 

Danîcum Mare, Danicus Siiins, /. q. 
Sca^ensis Sinus. 

Danig-enœ, i. q. Dani. 

•f dîinîsta, aï, m., == SavsiffT^ç, préleur d'argent, 
usurier (ne se trouve peut-être que dans Piaule)^ 
Plaut. Epid. r, 1, 5i ; 2, 2, 67; Most. 3, r, 6\Pseud. 
r, 3, 53; cf. Fest. p. 52 : « Dariist» t'èneralores. » 

•f danïstïcus, a, um, adj., = ôavEicTty.oç, qui 
concerne le préteur d'argent, de prêteur, d'usurier : 
Nullum genus est hominum lelrius quamdauisticiim, 
// n'est pas d'hommes plus durs que les usuriers^ Plaut- 
Most. 3, x, 129. - 

Danitse; ârum, Joseph. An tiq. 5, 1 ; cf. Josue, 
r 9> 47; Judic. iS, 26; hab. de Dan, dans la Suâtes^ 
adonnés encore à l'idolâtrie du temps du chrislia* 
nisme. C'est pourquoi il it'cn -est pas question dans 
l'Apocal. 7, 6 ; cf. Eichhorn, Comm. in Apocal. ad h. I. 
Avant que les Danites eussent reçu leur portion pré* 
levée sur celle des tribus de Juda et de Josrp/i, une 
partie de ce peuple s'était établie à la frontière N. de 
Chanaan, non loin du pied du Liban, y avait con- 
quis la v. de Lais, Laisch, avec son territoire, el recon- 
struit cette v. sous le nom de Dan. 

Daii.ïolïuni, i. q. Dangellum. 

Duiimoiiî orum Promoutoriunlj /. q. Dam- 
nonium. 

Daima, Josue, i5, 49; v. dans le territoire de 
Juda (3udtea), peut-être près de Debir, Kiriatli-Sauna. 

Daimeberg-a* Cluv.; Dannebcrg, capitale du 
comté du même nom, sur la Jeet&e, à 1 7 m. au N.-F.. 
de Hanovre, à 7 au S.-E. de Lunébourg. 

Danncltergcnsis Comïtatus, Cluv. 3, 2; 
Danneberg, comté du Hanovre, auj. bailliage du ductte 
de Lunébourg. 

dano 5 voy. do, au commenc. 

Danorum Insulœ, Mêla, 3, 3; (les duCoàl* 
nus, entre Holsatia e^Séélandia. 

Daiiorruu Tallinn t Danorum Opus? "«• 
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ces d'un rempart danois, élevé au neuvième siècle, 
long de 5 m. et haut d'environ 14 à i5 pieds, sur la 
frontière du Schleswig , au S. de la r v. de Scldes- 

Daiitheletee, Liv. 3g, 53; 40, 22; AscvÔYi^Tat, 

Plot.- Stralf. 7,/?. 3i8 ;Denst"Ietœ, arum, Cic. in Pi- 

m» c 'iù : peuple, au N.-O. de la Thrace, sel. Plot. 
son. <<. J H) / r x . *- , ï- , , 

îrûôç toÎÇ Mvfficciç, v.at rapt tov Al^ov to opoç ccito 
gvffu-âv àpxoy-évoic. ■ 

Dantheletica* Aav8ïiÀrjTix^ CTTpaTn-yia, P/o/,; 
contrée dans la Thrace A\-0. 

Dantiscum? Cluv.;Fabri.; CelL; Gedânum, i, Fa- 
hri • Danzig, forteresse et capitale du gouvernement du 
même nom sur la Fistule. Danliscanus, adj.; Gedanen- 

si<, e, Ltieit. 

Danabii Brachium* Donaivitz, bras navigable 
au Danube au-dessus de Belgrade, unit Je Da- 
nube avec la Ternes. En 1747 des vaisseaux- impé- 
riaux te traversèrent (ors du siège de Belgrade. 

Danabii Cataractse; cf. Calaraclœ Danubii. 

Danabii Insula, Fabrî; Donaberga ; Dona- 
verda; Donaverlia; Vtrtia; Donamverth, Donau- 
wôrth, v. de Bavière, dans le cercle du Danube supé- 
rieur, à F embouchure de la JVernilz dans le Danube. 

Danubii Ostia, Istri Ostia, Mêla, 2, 7 ; 
Stralt. 7, p. 3o4 ; les embouchures du Danube, au 
nomhre de sept, selon A mm. Marc. 22, 19, et Plol. 3, 
10; de six, selon Plin. 4, 12; de cinq seulement, sui- 
vant Ephorus ap. Strab.; Dionys. Perieg. v. 3ot; 
Fest.Jvien. i<. 44i- La plus méridionale s'appelait : 

a) Sacrum Ostium, Ispôv cto^-cc, PtoL; aussi Petice, 

■ nEÛtti), PtoL, d'après l'île jorméc par elle. Venaient 
ensuite du S. au N. : — b) Inariacium, PtoL; Nara- 
cusloma (Nbracion, Naiienm), Plin.; Amm. Marc; 
— c) Calonsloma, KaXov, PtoL; — d) Pseudostoma, 
Viol.; — e) Eoreum, Bopaov, PtoL; — f ) — Sle- 
uostoma, Amm. Marc. ■( Spireonstoma, Plin. ) ; — 
g-} Ihiagola, ie, PtoL; IFiXôv, Exiguum, PtoL, sep- 
limiim ingens, Amm, MarcelL Trois de ces embouchures, 
venant après Sacrum Osîium, sont, selon Strabon, pe 
ùtes, les autres plus grandes, mais cependant moins 
étendues que le Sacrum Oslinm. 

Danubinus, a, 11m ; voy. le mot suiv., «° 2. 

DânâbïnSj ii, m., Aavovëio?, le Danube [ainsi 
s'appelle la partie supérieure du fleuve, la partie injé- 
rieure est nommée Isler; mais chez les poètes ces deux 
noms sont employés indifféremment, « Mcl. 2, 1, 8; 
2,3, i3; Plin. 4, 12, 25; Tac. Germ. 1; Ammian. 
22,9; * C œs - B' 6~' 6, 26; Sali. Hist. fragm. ap. 
Âcr.; Bot. A. P. 18 ; Tac. Germ, 29 ; 4 f ; 42 ; Ami. 
2,63; 4j 5; Hist. 3, 46, et beauc. d'attirés. * Hor. 
Od. 4, i5, 21 ; Ovid. Pont, 4, g, 80; 4, 10, 58 ; Trist. 
2, 192; Aitson. Epîgr. 3 et 4. — De là 2°) Dânûbï- 
iiiis, a, um, adj. % nui concerne le Danube : r— » ad Ii- 
m\em, Sidon. Ep, 8, 12. — Voy. ci-dessous l'art, 
gêogr. spécial. 

Dânâbïas, Mêla, 2, 1 ; 3, 3; cf. 2, 3; Tac'.l. 
Germ. mit.; id. A un. 2, 63 : 4, 5; id. Hist. 3, 46; 
Plin. 3, 25, 28; 4, 12 ; Eutrop. 6, 2, 8 ; Flor. 3, 4 ; 
4,n, n; Cœs, G ail. 6, 24 sq.; Justin. 32, 3; 
Auto».; Corn. iïep. Fragm. 7,7; SuHon, Tib. c, t 6; 
v di. Paierez, 110; Vopisc. Aurelian. c. 3g; Ovid. 
Pont.fi, ejrist. 10, i». 57, 7g; id. Trist. 2, 189 ; Jot- 
'vaud. De < Regnor. Suçcess. p. 39, 44, 5i ; id. De 
Heù. Getic. p. 84 sq. 87, 90 sq. 94, 97, 124, i34 sq. 
i3j sa. 142; Isidor. Chronic. Golhor.p. i56; Paul, 
n-araefr. De Gest. Longob. 1, 19.; 3, 3o; 6, 47; 
Ann. Sangalkns. Major.; A un. Juravens. Major.; 
Anu. Einhurd.; Chronic. Moisslacens.; Ann. Met- 
tais.; A, m . Enhard. Fuldcns.; Chronic. Reginon.; 
fà'cœ Silv. Hist. Friderîc. III, p. 3 ; Ann. de Gest. 
CmoI. M. 3, p. 20; Chronic. Albert. Siadcns. 
P- itf;Aiidreœ Balisbon. Chronic. Bavariœ ; Aavou- 
woî, /M. 2, ri, 14; Strab. 6, p. 111 ; Heradot. 2, 
"î Agatiiemer. 2, 4 ; JEtian. Hist. An'irîi. 14, 2 3 ; 
Aristotcl. Meleorol. i,'i3; Danovius, Ann. Lauresha- 
J««.; Damivius, Ann. Ruodolf. Fuldcns.; Ann. 
*<t((lens,p. 3; /; . 5; inscr. ap. Gruter.n, 3, p. 448; 
ls w(Hisit T ), tri, Justin. 3i,3;Horat. Od.k, U, 
MG; />///,. c . /. 6, ii; Eutrop. o, 10; /f/or. /. </.; 


Jtoni. Marc, 2r . i5; OffW. Pont. 1, c^k/. 8; i?c5/. 

t'lf', Dc5C J >1 ' 0rb " î '-487; C0/7/. i\ 7 e//- Mîltiad.c. 
s \Mrta t 2, 1, 2 , 5; 3, 4; cf. 2, 3 r 4 î Jornaud. De 
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^//(ï^. p. 3o4), /e nomd'lster; cf. P toi. 3, %, et se jetait 
par sept embouchures dans le Ponlus Euxiiuis; auj. le 
Danube, Douait, qui prend naissance près de Saint- 
George, dans te grand~dttché de Bade, dans trois sour- 
ces : Iirvge , Brigach et une plus petite qui se trouve 
dans le palais du prince de Fursiemberg à Douanes- 
chingèn ; devient navigable près d'Ultn, et, après un 
cours de 332 m., il se jette par cinq bras en Bessara- 
bie dans la mer Noire. Daimbianus, adj. 

Damibriuiii, Deneuvre, Denèvre, petite v. de 
France, dépt de la Meurt he. 

Danum.; Anton. Itiner.; tj. des Engantes, dans 
la Britaniiia Roniana, à 16 w. p. au S. de Lage- 
cium, c 21 au N. ri"Aj;elociim, à t^i au S.-E. r/'Rbo- 
racum, à 35 au A 7 .-0. de Lindum ; probabl. auj. Dun- 
casler, Doncaster ( Doncaslria ), v. sur le Dun, dans 
le Yorkshire. 

daniint, arch. pour danl, Pacuv.; voy. do, au 
comme ne. 

flan u ut pour danl ; voy. do. 

Danus, Indus, l'Ain (Dain, Ens), fi. français, 
prend sa source dans là Jura {Franche- Comté) et se 
jette à 4 i m. au-dessus de Lyon dans le Rhône. De 
lui prend son nom le départ, de l'Ain ( Bresse, Dugc) ). 

l)aomi; Dasana^ r. située, sel. d'Anvillf, sur 
la rive S.-E. du Danus dans la Clier.sonesus Aurea ; 
probabl. auj. Dana-Plu. 

I>aonre, Daones^ peuple sur la Cbersonesus 
Aurea, près de la -v. et du fl. Daonas. 

Daonas, fl. dans le N. de la Cbersonesus Aurea 
(India extra Gangem ), prenait sa source au S. E. de 
l'embouchure du Besynga^ se jetait dans le Sin. Sa- 
baracilSj et doit s'appeler auj. A va, Nulcian, Irabattt , 
ou Tsampon, Tsanpou , et se jette dans le golfe de 
lien gale. 

I>aOnium, lieu de la Titra ce j sur la Propontide, 
a l'E. de Pmnlliiis, à l'O. de Selymbria. 

DaÔrïzi^ Acr.ôpi^oi, .Strab.; Plin. 3, 22 (26); 
peut-être i, q. Daorsei, t.iv.; peuple en Dalmatie, prè< 
du fl. Na ro. 

DaOrseiy ôrum,™., = Daorizi, Liv. 45, 26. 

dapalis^ e, adj. [daps], qui a rapport au festin 
religieux, au repas des sacnjices { antér. et poster, à 
l'époque class. ) : ^ cœtia j repas de sacrifice ( solen- 
nel et somptueux), Titin. dans Non. g5, 5 ; Auson. Ep. 
9, i3. rv_> Juppiler, Jupiter à qui un tel repas est 
offert, Cato, R. R. i32. 

DAPATIGE et dapaticus; vby. daps, au commen- 
cement. 

Dapha 5 PtoL; v. dans le S.-O. de /'Arabia De-' 
séria , entre. Sora et Sevia. - 

Slapbca, ( Dopbka ), Num. 33, 12, i3; le neu- 
vième lieu de campement des Israélites dans /'Arabia 
Petrœa, au S. du désert de Sin. 

Daphissa, Plin. 4, 8 (i5); montagne en Thés- 
salie. 

Daphitas ou DaphirtaS; œ, sophiste très-mor- 
dant de Telmessus, Cic. Fat. 3, 5; l'ai. Max. r, 8, 8. 

Daphnœ Pelusiœ, Aâtpvat al UriXovcw., He- 
rodot. 2, 00; Dapbne, Anton. Itiu.; Aàov/], Steph.; 
.Tà^v/i, r t c,Sept.; Jerem. 2, i5; Tàtpvai, Sept.; Jerent. 
43, g; 44, 1 ; Ezecft. 3o, 10; Tapbne, ou Taphnaj, 
Latin. /«/e/yj./Thalipbaues, Jerem. 2, i5;Th;ihphan- 
Jies, Jerem. 43, 7, S, 9; 44, 1 ; 46, ^4; Tarbpbanhes, 
Ezech. 3o, 18; cf. 1 Reg. u, 19 sq. { r îait£vi<jr\ , 
Cornu Amœnum , Fors ter epp, ad Michael.; Tepbe- 
seneb, Capul Terra?, M midi, JablonsH , Opusc. 1, 
343); forteresse frontière dans /\#]g)"pliis Iufer., 
près du bubaslicum ou pelusiacum Nili Oslinm, à 
16 m. au. S.-O. de Pdusium, TrXvjffîov ïlviXoucriou, 
Steph.; auj. sel. Schlichthorst, Safnas, Saphnas. Là 
s'établit une colonie de Juifs. 

î>aplinici Apollinis Fa num, Amm. Marc. 
22, i3; temple non loin de Daphné en Syrie, élevé 
par Aniiocbus Epipbanes. 

f daphne, es, /, = ôàçvvi, laurier, arbrisseau : 
Et ijaa-is redimita Dapbne tien m laïque cupressus , 
Pctron. Sut. i3r, 8. — De là II) Dapbne, es,/!, 
Daphné, fdle du Pence, dieu fluvial, laquelle fut 
changée en laurier, Ovid. Met. i, 452; Her. i5, 2D; 
Hygin. Fab. 2o3; Serv. Mn. 3, 91; d'après Serv. 
Virg.JEn. 2, 5r3, et Ed. 3, 63, fdle du dieu fluvial 
Ladoii. 

Daphné* /. q. Daphnie Pelusiœ. 

Dapbne, es, Liv.; Hîcronyni. in Ezech. 47, 18; 
yj AàtpvYi, Strab. p. 919, 749» 7^o ; Sazom. 5, 19; 
Zosim. 1, 52; 2, Machab. 4, 33 ; AmbiiiosUm Aniio 
cbiœ Siibitihium, Amm. Marc. 19, extr.; to lirtàr, 
fiov Tf\z 5 AvTiov_aaç TrpoàaTïiov, Sôzom. d. L; cf. Zo- 
sim. L c; ville", mais sel. Strab. v.aroiy.ia [iETûîa, dans 
la Seleucis ( Syrie), sur /'Orontcs, à 40 stades à l'O. 
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^'Anliocbia ; auj. Beit-cl-Maa (maison d'eau), quel- 
ques cabanes et petits moulins; cf. Pococke et de. 
Richter. Là Daphné, Aàôwvoç 7tOTotu.oîi ôuyccTTip, 
fuyant les embrassements d'Apollon, fut changée tn un 
laurier ; cf. Sozom. 5, 19. Le charme du lieu ( ama j - 
nilas loci, Eutrop., aquarum copia, abuudanlia, Eu- 
trop., teniperies cœlye/c, Sozom. 5, xg ) fit naître la 
mollesse. De là: Daphnicis moribus agere, i. q. luxu- 
ria diffluere, Vulcat. Gallican. Avidit VU. c. 5; si 
cjuîs cinclus inveniretur apud Dapbnen, discinclus 
redirel, Marc, prœfect. Programm. in Parietib. Daph- 
uensis, e : <-_-ager, Jornaud. De Regnor. Succcss. p. 44 ; 
cf. Eutrop. 6, n. Daphnenses, ium, Eutrop. 6, i4- 
C11. Pompejus y séjourna. 

Daphné* Aâspvï), r t ç, Joseph. Bell. 4, init.; pe- 
tite contrée riante et abondante en eaux, ^topiov, 
dans la Galilœa Super., près du Samachonlis Lncus, 
dans la tribu de Neplitali. 

Daphné* Daphnus, untis, Plin. 5, 29; v. de 
Lydie, dans la contrée de Magnesia ad SJpylum. 

Daphnensis ïaicus* Cod. Sozomen. 1 r, ex- 
trem.; bois de laurier, non loin de Daphné, en Syrie, 
avait 80 stad, de circuit, [iéya âXcjoç, Sirab. 16, 
p. 749, était consacré à Diane et à Apollon^ mais il a 
disparu. On y trouvait un temple d'Apollon. 

Daphnes Porlus* Aâov?); Àiu^viv, Anonym. Pe- 
ripl. mar.Erythr.; lieu avec port en Thrace, à 80 stad. 
au N. de Byzanlium, sur le Bosporus Thraciœ. 

f daplinïa, œ-,f., pierre fine inconnue, Plin. 3;, 
to, 57. 

Daphuidis insala j voy. Dapbnitis. 

Daphnïne* i. q. Daphnîtis Insula. 

Daphuis, ïdis, m., Adcçvtç, fils de Mercure, 
beau et jeune berger de Sicile, inventeur du chaut 
pastoral; de là javori du dieu Pan,' Ovid. Met. 4, 
277, accus. Daphnim, Virg. Ed. 2, 26; 5, 20; 7, 7; 
8, 76, 84, 85, 90, g3, 94, roo, 102 , 104 ; «"« seule 
fois, à cause de la mesure, Dapliniii, id. ib. 5, 52 ; 
cf. Wagner. Qucest. Virg. 3, l, p. 389 sq. — II) 
grammairien, appelé, par une allusion plaisante au 
précédent, Ilavoç àyàmr) u.a, Sue t. Gramm. 3; Plin. 
7s 3g, 40. _ ' . 

Daphnilïs (ou mieux Daphuidis) Insula, Dapb- 
nine, PtoL; Plin. fi, :g (34); iïe du Sin. Àrabirus, 
sur la côte de la Troglodytice, entre Magorum Iiisula 
et Acanlhiue. 

-f* dâphnoïdesj ie,/., = Sa.:pvoeiô^t; ^ semblable 
au laurier). — : l u ) espèce de casia, cannelle , Plin. 12, 
20, 43. — 2°) garou, daphné ou bois-gentil , Dapbne 
Mczereum Linn., Plin. i5, 3o, 39. — 3 ( \ plante qui 
est aussi appelée Clematis .ïj, r yplia, Plin. 24, i5, 90, 

•f daphnôn, ônis, m., = Stt'fvcov; bosquet de lau- 
riers, jardin de lauriers, lieu planté de lauriers, Pa- 
tron. Sat. 126, 12; Martial. io, 79. 

Daplinon Mag-nus; cf. Acanae. 

Daphnon Panus, A non. peripl. mar. Ery- 
thr., port de la Bârbaria ou, selon Ptolémée, de la 
Troglodytice (iElhiopia supra jEgyptum), près du 
mont El( j phas. 

Daphnus ; cf. Daphné. 

Daphnus* untis, Plin.; ô Aacpvoûç, oîjvtoç. 
Strab. 9, p. 416, 4^4 ; v - appartenant ancientii-m. aux 
Pbocen.ses et ensuite aux Locri Opuiilii, située entre 
le Sin. Opnitius et la côte des Locriens Epiaièmidiens, 
Epicneinidiorum, au N. ^'Alripe, au S. de Cnemides, 
près de la côte. 

Daphnusa* Plin. 5, 3i ; ancien nem. Thallusa, 
ib.; île de /'/Egaîuni Mare, près de CÏiios. 

Daphnusa 5 cf. ïhynias. 

Daphnusis* lac de fiifhynie, près du mont 
Olympus. 

dïipïfer, cri, m., serviteur' du palais chargé de 
servir les mets , Inscr. ap. Mural. gi5, 3; cf. le 
Gloss. Philox. : Dapifer, û-tToçopoç; et l'Onomast. 
Fétus : Servus qui cibos jani coelos infert et mënsie 
apponit. 

dîipïfex', ïcis, m., celui qui, à la cour, est 
chargé de préparer les mets, Inscr. ap. Murât. 
i322, g. 

*dïipïno* are, v. «., servir comme repas, mettre 
sur la table : jEternum tibi dapiuabo vielum si vera 
autnmas, je te promets une 'vie éternelle de festins si 
lu m'as dit la vérité, Plan t. Cap t. 4, 2, 117. 

daps, dnpis (le génit. plur. ne parait pas exis- 
ter), f. (il a de l'affinité avec ôcatàvTî et 6a?; ] , festin 
somptueux ayant la religion pour objet, repas du sa- 
crifice, festin des 'victimes ( il était offert avant de 
commencer le labourage, en grec ïrpoïipôcria, en l'hon- 
neur d'une divinité, en mémoire des morts t etc.) : 
« Daps apud anliquos dicebalur res divina quœ fie- 
bat aut hiberna semente aut veina. Quod voeabulum 
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ex grœco deducitur, apud qnos id gémis epubirum 
oai; dirilnr. liaqur et ôapatice ( daptice , sel. d'au- 
tr»$ ) seacceptosdirebaiil aiiiiqui, eigniûcanles magni- 
fiée, et dapaticis negolium ampluni ac niagnificum, » 
Daps, festin religieux aux semences d'automne ou de 
printemps; delà dapalice acripere, traiter magnifique- 
ment, somptueusement^ et l'épilhète dapalious pour dé- 
signer des objets magnifiques, splendides, Fest.p. 5i, 
fin. Dapem pro Imbu* piro florenle facilo, .. Dapem hoc 
modo (ieri oporlet. Jovi dapali culig'iem vini quantum 
vis polluceio. Eo die ferise bubus et bubulcis ei qui 
dapem facienl, elc. etc.... Possea dape facla serito mi- 
linm, panicum, alium,lentim, Çato, R, R. i3r et i3a. 
T T bi daps profanata comestaque erit, verno arare inci- 
pïto, id. ib. 5o, fin. llla {se. arnica) Deo scîet agricoiœ 
pro vitibus uvam , pro segete spiras, pro grege ferre da- 
pem, offrir au dieu des champs.... un festin pour la 
conservation de son troupeau, Tibull, i,5,28. Jbi tum 
primum bove eximia capta de grege sacrum Herculi, 
adbibilis ad minislerium dapemque Politiis ac Piua- 

riis, facturn Pinarïi exiis adesis ad çeteram venirent 

dapem, Liv. i, 7, ad fin. Ergo obligalam redde Jovi 
dapem, donnez à Jupiter le festin que vous lui avez 
promis, Hor. Od. ?, 7, 17. Nunc Saliaribus Ornare 
pulvinar deorum Tempus erat dapibus, sodales, id. 
ib. 1, 37, 4. Solemnes qiuim forte dapes et tristia 
dona..., Libabat cineri Andromache, Mauesque voca- 
bat Hectoreum ad tumultim, Virg. JEn. 3, 3oi. 

2°) CIn'Z les poètes et chez les prosateurs postérieurs 
à la période d'Auguste, métaph., en dehors de la 
sphère religieuse, tout repas et parùcul. tout repas 
somptueux, festin; et il s'emploie tant au singulier 
qu'au pluriel {dans Virgile généralement ; mais dans 
Tihulle. il n'est usité qu'au plur. dans cette dernière 
signification ). — a) sing. : Quœ h sec daps esl? qui 
fe*lus dies? quel est ce gala? quelle est cette fête? Liv. 
Andran. cité par Prise, p. 752, P. (traduct. d'Hom. 
Od. 1 , 225 ; TiçÔoucjfiçÔè ou-O-oçoB 'ETtXeTo; cf. Herni. 
Doctr. Me.tr. p. 619 ); de même Catull. 64, 3o5; 79; 
Hor. Od. 4» 4j 12; Mpod. 5, 33; 17, 66; Sat. 2, 6, 
89 ; Ep. 1, 17, 5i ; Ovid. Her. 9, 68 ; 16, 206. — Op- 
posé au vin : Nunc dape, nunc posilo mensre niuierc 
Lyteo. Ovid. Fasi. 5, 021 ; cf. de même au pluriel, id. 
Met. 8,572; Virg. JEn. i, 706. — p) plur., Tibtdl. 
r, 5, 4g; h l °i s ; 2 5 r > Si ; 2, 5, 99; Vhg. Ed. 6, 
79; Georg. 4, i33; /En. 1, 210; 3, 224, 227, 234, 
et passim.; Hor. Od, 1, 32, i3; 3, 1, i8;jtpod. 2, 
48, et passim.- Ovid. Met. 5, n3;6, 664; ri, 120, 
123, ii^etpnss.; Tac.Ann. 14, 22; Auson.Perioch. 
9 Odyss.r^j humanïe, excréments humains, Plin. 17, 
9, 6, 5r. 

dapsile, adv.; voy. l'art, suit',, àl'adv., n° p. 

dapsïlîs, e {ablat.plur. dapsilis : Postquam herili 
Jilio Largilus diclis dapsilis , après les magnifiques pro- 
messes que lu as faites à ton jeune maître , PlauL 
Pseud. r, 4, 3 ),«*//. [ôa^).^, daps], fait ou préparé 
avec luxe, richement, pourvu de tout abondamment , 
riche, somptueux, magnifique, etc. [usité le plus souv. 
an ter. et poster, à l'époque class.; mais à l'époque clas- 
sique il n'est guère employé que par Columelle cl Sué- 
tone) : r^j su rnpttis, dépense lourde, énorme, Plant, Mosl. 

4, 2, 66. r^> dotes, riches dots, id. Aid, 2, t, 4$. r^> 
coroilas, couronnes, guirlandes magnifiques, id, Pseud. 

5, i,2j./>-/ Ifctus, lit superbe, id. True. 1, t, 34. — /^, 
pro vent us (vins), produit considérable, Cohun. 4, 27, 

6, *^> copia facundia;, éloquence riche ci féconde, 
Appui, Met. 11, p. 2 5S, 12. — p) avec Câblât. ; Ut 
spionia dapsilis musto et ampliiudine magis 11 va m m 
quam numéro ferlilU, la vigne dite spîonia plus re- 
viarquable par l'abondance de ion jus et la grosseur 
de ses fruits que par leur nombre, Colum. 3, 2, 27, 
— l'adv., a deux formes : a) forme dapsiliter, 
richement s somptueusement : Uliro meretur qtiamob- 
rein amelur, iia dapsiliter suos amieps alît, il mérite 
naturellement d'être aimé, tant il traite bien ses amis, 
JVœv. dans Charis, p. 178, P. — (5) forme dapsile : 
Qiu'd nunc vis fieri? ven-em sume dapsile acdilucide, 
Pompon, dans Non. 5x3, 27. Convivabalur assidue, ac 
saepius recla et dajïsile, // avait toujours du monde à 
manger avec lui, et le plus souvent sa table était bien 
et même somptueusement servie t * 6 'net. Vesp. 19, — 
*b) ( omparat. ; Longiiiquum morlaîibu' nioibum lu 
vinu esse, ubi qui itivilavit dajisilius se, lucil. dans 
Non. 321, 29. 

d.apgïlîtas, âtis,/., = copia, abundantia, Not. 
Tir. p. 68. ' 

dapsiliter, adv.; voy. Fart, précéd., à l'adv., 


v° œ 


dapsUus; voy, dapsilis, aucomm. 
daptïee, variante p. dapalice; voy. ce mot. 
Darabitta, lieu dans la Galilaia. 


^ DARD 

£>arada3j Ptol.; peuple dans le S.-O. de l'Afrique, 

autour du fi. Daradus. 

I>aradax, Aapàôa^ } JÇenophon, Anab. 1, 4i 10 \ 
fi. de Syrie, coulait près de Barbalissus, et se jetait 
\ dans l'Èuphrate, 

Ekaradi* Ptpl. 4 S 7, 36; peuple dans le S. de 
/'vElhiopia sujjra ^gyptum, au N. del'équatetir, près 
des Tralilee. 

Daradree, Àapa3pw, Ptol. 7, 1, &\ peuple dans 
flndia extra Gangem , à l'E. des sources de /'Indus. 

Daradus ou Daias, atis ( Aàpaopç, Aapac), Ptol.; 
fi. dans l'intérieur occidental de l'Afrique 3 prend sa 
source au N.-O. de Nigrites Pajus, sur le mont Msrn- 
dras, etsejette* au N. ^'Arsinarium Promonlor., dans 
la rner Atlantique ; probablement auj. le Ho d'Quro. 

Darse Geetulf , Plin. 5, 1 ; peuplade dans le 
N.-O. de l'Afrique, sur le versant S.-JE. de l'Atlas, 
au N r E. des JElliiopes Perorsi et des Pliarusii, faisait 
partie des Gœtuli {peut-être une partie des Me)ano- 
gretuli); probabl. dans l'oasis actuelle de Dura, 
Darha t dans le royaume de Tafilel {Maroc). 

Darandse; c/; Zarangae. 

Daranissa, <y. dans /'Armenia Major, non loin 
de la source la plus méridionale de l'Euphrate, au 
pied du mont Paryadres. 

Daraiitasia, i. q. Centronum Ciyitas. 

Darapsa; cf. Adrapsa. 

Daras, v. dans la Mygdpnîa, à environ 26 m, p. a 
VO. de INisibis, à. 20 auS.-E. de Constantia ; cf. Anas- 
tasiopolis. 

Dâras 5 Ptol \; Plin. 6, ib\fl. dans la Carmania 
Yera, entre Pagrada et Arapis Ostia, se jette dans le 
Sin. Persiçus, et doit, s'appeler auj. Darabin. 

Daras, /', q, Daradus. 

Darat»,/?. de Libye , Plin. 5, r. 

Oaratilœj Plin. 5, 1 (r); probabl. i, q. Darœ 
Gœtuli. 

Darbia; cf. Derbicensis CoinitaUis. 

Oardse, Plin. 6 } ig et ir, 3x; peuple d,e l'Inde. 

dardanâr ius 5 ii, m. [mot de dérivation incer- 
taine ], spéculateur sur les grains, accapareur (latin 
dejurisprud.), Ulp, Dig, 47, ri, 6; Paul. ib. 48, 

Dardaiiellaîj /. q. Arces ad Angustias Helles- 
ponti sitaî, les Dardanelles. 

Dardanellarum Fretum ? le détroit des Dar- 
danelles ; cf. Hellespontum. 

Darrtaui, oiura ; voy. 1 . Dardanus, n° I, B, 1, b. 

Dardani, Cic; Liv, 43. 20; Plin. 3, 26; En- 
trop.. 5 f 1 ; 6, 2 ; Jornand. De Regnqr. Success. 
p. 3g; Aàp5avot, Procop. Mdific. 4, 1; Dio Cass. 
4r, p. 527 sq.i peuple dans le S. de la Mœsia Sn- 
perior, était probabl. originaire de ta Troas, était 
établi à l'E. des monts Scodrns, au N.-O. de /'Orbe- 
Ins. dans la Servie méridionale. 

Dardânî, Dardaiiii 3 peuple dans la Troade, 
souche des Dardam de Mœsie. 

Dardania, as; voy. Dardanus, n° I, B ï, b, et 
2, b. 

Dardania* Ovid. Trist. 1, 9, 25; Plin,; Jornand. 
De Regnor, Success. p. 39; r, AapSavt*/.*^, Strab. n, 
p. 3i3, 3i6; AapBav'a, Ptol.; contrée dans la.Missta 
Siiperior, limitée au S.-E. par /'Orbelus M., à l'O. par 
le Scpdrus, au S. par la Pélagonie; elle embrassait 
donc le S.-E. de la Servie actuelle et le Sandschjakal 
Skopia, Uskub. 

Ilardânia; Mêla, 1, 18; s.-ent. Regio, Virg.; 
AapSavîa, Strab.; contrée dans la Troas, plus tard com- 
prise dans la ttfysie, était bornée a l'E. par les Plin ges 
( lîryges), au N.par les Gergilhaï et /'Ida, à l'O. par 
l'Hellespontj au S. par les Tuceri.e/ flda. Dardanius^ 
adj., i. q. Trojanus, Virg.; Ovid.; Dardanus, adj., 
i. q. Trojanus, Firg.; i. q. Romanus, SU. liai,; Dar- 
da nis, idis, Ovid, 

■ I>ardani:i ? AapBotvia, aç, îipotepov Sxau.àvôpov 
Xooos KaXovu.évïj, Tzetzes ad Lycophron. v, 29; Aap- 
fîavïv], v^ç, Nonn. Dionys. 3, v. 190; Dardanus, -}\ 
AàpBavoç, Strab. i3,/j, 409; Herodoi. 7,43; Uaidâ- 
iiîliiu, Plin. 5, 3o ; Dardànum, Liv. 37,9; Aàpôa- 
vûv, Ptol.; v. dans la Dardania, à Cembouchure du 
Rhodius dans V Hellesponî, à 70 stad. (2 m.) au S. 
/■/'Abydos, donna son nom aux Dardanelles, et fut cous - 
truite par le roi Dardanus, gendre de Teucer et père 
d'l\us et d'Eric\i\iion\ns. Sylla y fit la paix avec Mi- 
thridate. Kruse mentionne une autre v. : Dardanus 
Nova, à environ no stad, ( 5 j lieues) plus au S. que 
Dardanus. 

Dardania, s.-ent. Urbs, Ovid. Het\; i. q. Troja, 
Dardania, v, dans l'Hispania Tarraconensis ; 
probabl. auj. Orduna 7 ville sitr le fi, Nerva , prov. 
de Biscaye 


DÀ&É 

Dardania, /'. q. Samothrace. 

Darda nïeus, a, uni, comme Dardanus, me 
dailleap. Eçkhel. t. 7, p. 44^. 

Dardanides, œ; voy. Dardanus, n° l, R, 3. 

Dardanit», idis; voy. Dardanus, n 9 I, R, 4. 

Dardanîs, AçtpSavîç ày.pa, Strab.; Dardaniiini 
Pipnipnloriuni; promontoire de Dardania, sur l Hcl 
lespont, oh était située la v, du même nom, auj. çap 
Berbieri. 

Dardants; cf. Darnis. 

Dardaninm; cf. Dardania e/.Dardanis, 

Dardanins^ a, um; voy. fart, suiv,, n° I, H, 2, 

II, b. 

Dardànum, \ . ^^ j„„- 
_^ .- - ' w. a. Dardants. 
Darda uns, \ ' 

Dardanus, montagne dans /'Hispania Tarrawi- 
nensis, près de Dardania; probabl. auj, Peniiadi Or- 
duna, 

I. Dardanus, i, m., AapBocvoç. -— i q ) fils de 
Jupiter et d'Electre d'Arcadic, fondateur de la ville 
de Dardania dans la Troade, souche de la dynastie 
troyenne, « Virg. JEn. S, r 34, Serv.; 6, 65p ; » 3, 167, ~ 
5o3; 4, 365; 7, 207, 240; ii, 287;^ Heyne Virg. 
JfLn* SjExçurs^G', accus. Dardanon, Ovid. Fast, 4, 
3i. -^- B) de là es( dérivé 1°) Dardanus, a, um, adj., 
darda/lien, poét. pour troyen : <^j prada, Prop. i, 
19, 14, ^ pujipis, c.'à d. d'Enée, id. 4, 1, 40. os' 
arma, Virg. Mn. 2, 618. rv pubes, id. ib. 5, ng; 
7, 21g. rv/gens, Hor. Od,~i, i5, 10. r^ Troja, Ovid. 
Trist, 5, iOj 4- rKJ ductor, c.-à-d. le Romain Snpion 
l'Africain, SU. 1, 14. — - 11) subst.i Dardanî, uruni, 
m., Adpoavot, peuple delà haute Mœsie, aujourd'hui 
la Servie, Plin. 3, 26, 29; Cœs. B. L'.~3,_ 4; Cic. 
Sest. 43, 94; Just. 8, 6, 3; 28, 3, i4î 29, 1, 10, 
Leur pays s'appelait Dardania, Varro, R. R.z, 1, 5. 
^- 2°) Dardauuis, a, uni, dardauien, poét. pour 
troyen : /-^gens, Virg. Mn. 1, 602. <^ jEtieœ, id, ib, 
-r, 4.94; 6, 169; cf. c^cariuœ, les vaisseaux d'Euée, 
id. ib. 4j 658, et rvypiuns, mêmesignif,, Ovid, Fasi, 
r, 519. n^ Ançbiste, Virg. JEn. i, 617; 9, 647- r ^ J 
Juins {fils a"Enéc) i Ovid. Met. i5, 767. *^-> Ronia, 
id. ib. i5, 43i. ^~> vaU-s, c,~à-d. Hélcnas, id, ib, i3, 
335.^0 advena ; c.-à-d. Paris, id. Her. 8, 4.2. /-w se- 
nex, c.-à-d. Priam, id. Trist. 3, 5, 38. <^ piitiister, 
c-à'd, Ganymède, Martial. 11, 104, et autres. — 
b) subst, : Dardanja, œ,/., ~^- &,) la ville de Darda- 
nie, fondée par Dardanus, sur C Hellesponî au sud- 
ouest d'Abydos ( d'où le nom actuel de Dardanelles), 
Ovid. Trist. 1, io } 25, et très fréquemment surtout 
dans Virg.^~ fî) poét. pour Troie, Virg,Mu.$ } i5ù\ 
2, 28 1, 325; 3, 52; 6, 65 ;■ 8, 120; Ovid. Her. 16, 
?7, Loçrs. r^- 3°) Daj'dâuïdes, 33, /;;., le Pardanide, 
descendant de Dardanus ;i~^j lins, Ovid. Fast, 6, 4'9- 
absolt, pour Enée, Virg. JEn. iç, 545; 12, 770, 
— Au plur. pour Troyen {adj.) r^j pastorçs, Virg. 
JEn. 2j 59; absolt, les Troyeiii, Virg. Mn. 2, 72 , 
445; 3, 94; 5, 45. 386, 576, et pass. — 4 e ) Dar- 
dânis, ïJis, /., Dardanide 3 poét. pour troyenne : r^> 
maires, Ovid. Met. i3, 412. r^j uurus, id. Her..\& i 
194; 17,212. fv Cajela {fondée par des Troyens), 
Martial, 10, 3o, Absolt, pour creuse, Virg. jEu. 2, 

787. 

II) célèbre magicien d# Phénicie f Plin, 3o, 1, 2; 
Appui, Apol.p. 33 1, 14. -r- De là 2°) Dardauiœ ar- 
Lés. poét. pour urts magiques, Colum. 10, 358. 

III ) philosophe stoïcien peu connu, Cic. Acad, 2, 
22, 69, 
, S . Dardanus, a, um; voy. l'art, précéd., n° I, B, i, 

Dardi, ôrum, Plin. 3, n (16;; petite peuplade i 
dans /\Apulia Daunia, détruite par Diumède. 

Dareium, Plin. 6, 16 ; lieu dans /'Apavprlene 
(Parthie.) 

Da reniée, peuple, peut-être dans le S. de la 
Troglodytice, près du Sin. Arabicns. ; 

Dares, ëûs et is, m., Aàpnç. — l) nom d'un 
pugile ou lutteur au pugilat, Virg. Mn. 5, 36g, 
375, 406, accus. Dareta, id. ib. 5, 460, 463, 47^1 ; 
12, 303. Daren," id. ib. 5, 456. — IL) ^ Plirygius, 
Darès de Phrygie, auteur d'un ouvrage sur la guerre 
de Troie , dont ta traduction latine appartient peut- 
être au moyen âge. Cf. Brïncken , De Darrte Phrygio -, 
( Luneb. 1^36, 4), et Ecc'd Difs, De D arête Phqgio *, 
{Lips^ 1768, 4). ^ .".,.." 

Darëus {écrit ainsi dans les meilleures éditions 
de Çicero/t et de Quinte- Curce ; cf. Zumpt, Gramm. 
§ 2) oh Darius ( Dârïî, Sidon. Carm. 9, 5i ; Dâtîos; 
voy. fart, suiv.. n° 2), ii, m., AàpEib;, nom de plu- ■ 
sieurs rois de Perse, Cic, Fin. 5, So^fin.; Plin. 6, i3, 
16; quantité de fois dans QuitUe-Curce et Justin, 
Ovid. lb,'àir 9 Claudian. Mpist. i t 17- — * 2 °) \ m 
mêtonym. pour la monnaie d'çr frappée sous Darius / 


DASC 

un Dorique : Ergo aut prasdictos jam mine rescribe 
Darios, Juson. Ep. 5, 23. 

parçidasj 6 Aàpyiooc, Ptol.; fl. dans le N.-O. 
Je la Bactriane, coule an N.-E. du Zariaspis, an 
S~0, de /'Icorus, se jette dans /'Osus, et doit s'ap- 
âkraaj. Balk; sel. d'autres, Gezemi. 

par°"oiaaiies^ Aa$'{o\Lé.vr i i,Ptot.; peut-être i. q. 
Onpinaoes, Jmm. Marc. 23, 26; fleuve dans le S. 
delà Bactriane, prend sa source à l'E. des Sarïplii 
"Montes, au N.-E. de fArins, et se réunît à /"Ochus; 
prokbl. auj. Bamian; sel. Vautres, HJorga. 

Dariji^w- 6, 20 (23); peuple dans /Tndia in Ira 

Çaogem. 

Dariî Ponsj Corn. Nep. in Miltiad. c. 3; cf. 
Eerodot. 4, 89; Strab. 7, p. 211; pont du Danube 
fans /cMœsia Infer., que jeta Darius, roi de Perse 
t.! fils d 'Bystaspe , lorsqu'il se décida Scythis bellum 
ioferre, Nep., non loin de Tibisca, en face d'ismaîl, en 
Bessarabie. 

Darïni. peuple de VHibern'te, sur la côte orien- 
tait au S. des Rbobogdiï , nu N. des Yolunlii. 

Darïnunij Estanfort, bourg en Irlande. 
Darïorïsrum et Darioriton, AapiopiTov, i. q. 
Cîvitas Teaeïoruni. 

DaritiSjVj Àapsïxiç y^ooec, Ptol.; contrée dans la 
Cbroconiilhrene (Media Magna) , sur la frontière de 
/aRanaDe; sel. d antres, a TE. du mont Jasonius. 

Darmiïtacliuiiij CelL 2, 5; 56; cf. Zeilcr. To- 
nner, flass.; Darmstadt , capitale du grand-duché de 
Hfsse, prov. de Starkenbourg, sur le Darm, à 4 m/7/. 
eu S.-E. de Mayence, à ? j au N. de Heidelberg. 
Darmslediensîs, e. 

Dama. &,Ptol.; v. dans /'Arrapacbitîs (Assyrie). 

Darnasia. Luen.; Diesenbofia , id.; cf. Stumpf. 
5, p. fi;Sleiner. Helvet.; Diessenhofen, v. suisse sur 
le Rhîn, à 1 mille au S.-E. de Schaffouse, à 3 mill. au 
N.-E. de Zurich, canton de Turgovie. 

Darneî ou Dardanei, Aapoàvsot, wv ; Herodot. 
i, 1S9; peuple dans /Arrapacbitis , autour de Dama. 
Le Gyndes traversait leur pars pour se rendre dans 
le Tigre. 

Darnis, idis, Amm. Marc. 22, 60; ÀapvE:, ïooç, 
Ptol. 4, 4; aussi Dardanis, Aapoavi'ç, Ptol.; v. dans 
la Cyrenaica , près de la frontière de la Marrnarica, 
à IÈ. de Cyrène; auj. Deme, v. du JSarha, sur la 
Méditerranée avec un port. 

DamoTarda; cf. Dunium. 

Daroacaiia^ v. du Caucase, peut-être dans l' Al- 
banie N.-E. 

DarociniuBi, Draas, bourg en Transylvanie. 

Daroma, Aâpcop.a, Euseb.; Daromas, se., Hiero- 
«177!.; h partie la plus S.-E. de la Judée, bornée 
en S.-E. par /Aspliallites Lacus, au N.-E. par le 
IJarmelusM., au N.-O. par les J"udaea2 Moules. 

Dai-oUj Adpcov, Ptol. Cod. Palat.; Doron (Doro- 
rum Tiens), Au pojv Kiàfir;, Ptol. Vulg.; lieu dans 
f-Elliopia supra iEgyptum, au S. d'Eser. 

Barra^ Plin. 6,* 2$ (32); peuple d 'Jrabie. 

Darsaj s, Lit: 38, i5; v. de Pisidie, près de 
Cormasa. 

darsïs, eus, f. (expertç), excoriation, écorclmre, 

''• M. 

Dartorilniu, i. q. Civilas "Venelorum. 

«ar(uSj i, m. (ôa,p-6ç, s.-ent. ^ltcov), darios, 
niwraue cellulo-fdamenteuse qui forme une enveloppe 
chaatir des deux testicules, L. iTA 

Dams, i. 7. Dravus. 

Danentus^ Berrentus, Derwent, fl. du comté 
ai >gl. de Derby, se jette dans l'Ouse ou dans la Trenl. 

Darrernum; cf. Caniuaria. 

Dasffi, v. d*Jrcadie, au S.~0. de Nêgalopolis. 

Dasana, i. q, Daona. 

Dascon, onis, Aà^y-wv, tovoç, Diodor. Sic. i3, 
V* golfe de la Sicile, entre Olympïuai et Plemmy- 
nwj, près de Syracusœ. 

J ^, as ^P n î °Qis, AaoT-.cov, Diodor. Sic. 14, 73; 
à *ph.; heu fortifié en Sicile sur le Sin. Dascon. 

. '> ,t>. Peut.; v. dans /"Armenia M in or, sur la 
*' occident, de l'Euphrate, sel. Plin. à 7 5 m. p., sel. 

•™fofl. a 6o, sel. la Tab. à G 7 au S. de Zimara; a 
yd. Anton., h iS, sel. la Tab., au S. de Sabi;s 

WJJû, Tab.l au N.-E. de Mêlilène. 
JJastdla; cf. D 


Ja^usa. 


tiri* 11 * 1 ** idiS ' Strab -! } - 55o > 5 7 5, 57G; lac en 
Çt, au S.-E. de Cvdcus' près de la frontière de 

nos. \t^° h M : la > j ' ^ plin - 5 > 4 ° &> D 

ni Si ?' m ™- Kotitt.; t. de Bilhynie sur 
' VM.prts du lac Dascvlilis, à l'O. d'j 

DlCT. LAT. FR. 


Ptol.; 
asey- 
la cote, 
A.pamea , 


DATI 

ou Myrlea; sel. Kruse auj. Diaskillo. Ancien siège 
des satrapes perses de Mysie et de la petite Phrygie. 

I>aseliSj idis. Plin. 6, 29 (2 5); v. dans l'JElhio- 
pia supra JEgyplum. 

Dasena, AacrÉfj.; cf. Kesen. 

DASI; -voy. do, au commenc. 

dasïa-, re, /l (SacrO:, eTa, v.dpre, rude), s.-cnt. 
Ttoocrciî&îa, l'esprit rude, Pompon, comment. Artis 
Don. p. So, c^/. Lind. 

Eîasibari, P //"/?. 5, 5 ; fl en Afrique, peut-être 
dans le S., entre la Syrlis Major et la Cyrenaica ; sel. 
d'autres, dans la Cyrenaica elle-même. 

ïtâsitts, ii, m. (oa.au; on plutôt Xàcrioç, velu, 
poilu), sur/i. rom., Inscr. ap. Grut . 9R6, 12. 

Oassarëtœ. Plin. 3, 2 3; Mêla, 2, 3; Aacr<ro£pr r 
?cfA 7 Steph.; Dassaretii. Liv. 3i, 40; 36, 10; 43. 9; 
peuple dans /'Illyris Grieca, ^w la frontière occident, 
de la Macédoine, au N.-E. des Partbini, à l'E. de 
l'Albanie actuelle. 

Dassârêtia, pays des Dassareîœ, dans l'iWyr'is 
Grœcaj borné à l'E. par les Scirlanes, à l'O. par les 
Peneslfe et par /'Ismarus Mons, au S. par le fl, Apsus. 

Dassarites. œ; probabl. i. q. Lychnidus Lacus. 

Sfeasta^-erdïij probabl. auj. Dascara-el-Melib ; 
cf. Arlemila. 

l>astarcoa. Oastarcus^ château fort dans la 
Cataonie ( Cappadoce ) , près du fl. Garmalus et 
d'un temple d'Apollon, au S. de Cocussus. 

Sîastîra. orum,Tà Aàç-eipa, Strab. 12, p. 382; 
cf. Ptol.; v. dans l'O. de /'Acitîsene (Armenia Major). 

Dasumianum ^enatuscousultioii. men- 
tionné par Martian. Dig. 40, 5, 46 et 5i (variantes 
Dasimiaianum; Damasianum). 

■f dâsj'pëtSj ôdis, ( de genre incertain), == ooeev- 
Tîo-jç, espèce de lièvre, Plin. 8, 55, Si; 10, 63, 83; 

* dâtarïus^ a, uni, adj. [do], oui a rapport à 
l'action de donner ( terme plaisant forgé par Plante) ; 
Ba. Ebo , an non prias salulas? Sy. Nuila est mîbi 
sains dalai'ia, eh! mais, tu ne commences pas par sa- 
luer? — Je 11 ai pas de salut à jeter à la tête (à donner 
pour rien) , Plant. Pseud. 4 5 2 ; *3. 

dâtâtîïii, adv. [dalo], en se donnant mutuelle- 
ment, en se renvoyant réciproquement, en échange, en 
retour, tour à tour, « invicem dando, " Non. 96, i5 
(antér. à répoq. class. et rare ) : Tu m isli qui ludunl 
dalalïm, servi scurrarum in via, c.-à-d. jouent à la 
balle, * Plant. Cure. 2, 3, 17. Dans un sens obscène : 
(Merelrix) quasi in eboro pila Ludens dalatim dat se 
el communem facit, Euu. dans Isid. Orig. 1, i5, 2. 
Quum datalim in kelo lecum lusi, Pompon, dans Non. 
96, 19; de même Afran. et No vins, ib. 

Datlicma^ Afâs.y.a, 1 -Vacli. 5, 9; cf. Joseph. 
Antiq. 12, 11; à tort sel. Drusitis i. q. Rilbma, Num. 
33, iS sq.; lieu fortifié dans la Gileadilis, Palestine 
orientale. 

çLatIiia.ttiiu 5 i, n., espèce de parfum rongea tre, 
Plin. 12, 14, 32, § 60. 

datïoj ônis, fl [do], action de donner, de re- 
mettre, de transmettre, etc. (en bonne prose, mais très- 
rare): Si iu farciendo nimïo cibo faslidinnt, remitleu- 
dum in daîione pro portione , si trop de nourriture à 
la fois les dégoûte, il faut aller plus doucement, et la 
leur donner par parties, Farro, R. E. 3, 9, fin. Cujus 
judicium legumque daiio, ca[)lorum agrorumipsius^ir- 
tu le cognilio loltilur, auquel on ravit le droit de juger 
(les peuples qu'il a vaincus ), de leur donner des 
lois , de disposer de leurs terres., * Cic. Agr. o., 22, 
60. Ordinem exercilus, signi dationem... Polamedes 
înveuit. Palamède inventa l'ordre de bataille et le mot 
d'ordre pour une armée, Plin. 7, 5Q, Sj, § 202. ~ 
legali , opp. ademplio legali , Florent. Dig. 34, 4, 14. 
r^ partis, Paul. ib. 40, 1, 2. — 2°) métaph., le droit 
de donner, d'aliéner, le droit de disposer de ses biens : 
Uli Frceniae Hispalœ datio, demiuulio, gentis enuplio, 
tulorîs optio item esset, quasi ei vir testamenlo de- 
dissel, *" Liv. 3g, 19: 

©a tira, Itela^ Dattenried, Délie, petite n}, de 
France, dèpl du Eaul-Rhin, à 6 mill. h l'O. de Baie, à 
2 au S.-E. de Béford. 

datisca, a 1 , /., cannabine , plante, L.M. 

et si tï VUS; a, uni, adj. [do], qui a rapport a l'ac- 
tion de donner. — 1 e ) dans le latin des juristes : ~ 
tulores « qui nomînalim testamenlo dantur, » tuteurs 
datifs, c.-à-d. nommés par testament, Gaj. Inst. i, 
§ 149. — 2°) En t. de grammaire : r^j casus ou absoll 
dalïvns, le datif, Quintil. Inst. 1, 7, iS ; 7, 9, i3; 1, 
4, 26; Gril. 4, 16, 3 } et passim. (cf. casus dandi: 
Farro, L. L. 8, 18, 112; 10, 2, i65; Nigid. dans 
Gell. i3, 25, 4; Gril. 4, 16, 4 ). — Surnom rom., 
Inscr. op. Grut. 108 iy 1. 
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datOj âvi } -v. miens, [do], livrer, abandonner (ie 
plus souv. antér. à l'ép. class. et post. à l'âge d'Au- 
guste et très-rare ) : Nuniquam ego evectionem dalavi, 
quo amïci niei per symbolos per.unîas magnas" cape- 
rent, jamais je n'ai donné de relais publics dont les 
privilèges servissent à enrichir mes amis , Caton dans 
Front. Ep. ad Antonio, r, i,fin. r^ argenlum fenore, 
prêter habituellement à usure, pratiquer l'usure, Plaut. 
Most. 3, 1, 73. r^j Iributum annuum, payer un tribut 
annuel, Sidon. Ep. 5, i3. r^ binas non amplius dra- 
chnias (liellebori), ne pas donner (par dose) plus de 
deux drachmes d'ellébore, Plin. 25, 5, 23. — Dans 
un sens obscène, se donner, se livrer souvent : Ev. 
Pone. St. Tîquidem pul le dalare credo consuetum , 
senex, Plaut. Aul. 4,4, 10; cf. datatim. 

dator 3 ôris, m. [do], donneur (plusieurs fois 
dans Plante, mais très-rare ailleurs) : Semper dalo- 
res novos oporlet qnœrere, Qui de tbesauris inlegris 
demunt, dâuunt, Plaut. Truc. 2, 1, 33; de même id. 
2, 7, 18; fragm. ap. Prise, p. 616, P. Assit Uetilise 
Baccbus dalor, Bacchus qui inspire la joie, père de la 
joie, * Virg. Mn. 1, 734. — Dans le jeu de balle on 
appelait dalor l'esclave qui remettait la balle aux 
Joueurs, et le joueur même se disait factor, Plant. 
Cure. 2, 3, 18. 

Uatuntî AàTOV, Strab. 7; Harpocrat.; Euslath. 
in Dionys. v. 017; Dalos, 'h Aàtoç, ScyL; Suid.: 
Raipocrat.; cf. Appian. Bell. Civ. 4, 1040, sq.; ik 
dans la Thrace méridion. à tO. de V embouchure du 
Neslns, à VE. de Neapolis, sel. Eustath. d. I. Tiepî tt)v 
tou STpuaovoç TTapaXiav, sel. Kruse sur le 2>ersant 
occident, du mont Pangœns , près de Crenïdes ; probabl. 
auj. Cavalla, port de Pliilippi. Datenus, adj. 

dâtttïu ? i, n. — 1°) don, présent, Ov.; Prop. — 
2°) pion joué, Cic. ap. Non. Quint. ■ 

datera^ 33, /._, datura, genre de plante : • — ' 
Slrammonium, fam. Solaneœ , L. M. 

datu§ 5 a, um, part. pass. de do, donné. Xitlene 
datœ PlacenlitE, letfre datée de Plaisance (c.-à-d. 
donnée , remise au messager à Plaisance ), Cic. Data 
pnrla, porte ouverte, Virg. In dala lïnea, une ligne 
étant donnée, t. de mathém., Quint. Datus explorare , 
chargé d'explorer (le paj's), Stat. — Foy. do. 

datus 5 ûs, ni. [do], action de donner, don : Ts 
nulle minium se aurenm Meo dalu tibi ferre aibal, il 
disait qu'il tous portait mille pièces d'or dont je vous 
faisais cadeau, Plant. Trin. 5,, 2, 16. 

©aucliîtae, Ptol.; jjeuplade dans l'intérieur de 
l'Afrique, peut-être au N.-E. de. Lîbya Palus, au S.-O. 
de Cbelonida Palus. 

DaucïoneSj Ptol.; peuple de Scandinavie, entre 
les Pbirœsi et les I.evoni. 

SJaucius, a, uni, adj., relatif à un certain Dau- 
cus, qui n'est pas autrement connu, Virg. Mn. 10, 3g r'. 

*j- daucuni 5 i, //. (forme accessoire, daucus, i, m., 
Scrib. Comp. 167, 170, 177), z= ûaûy.oç, plante d'un 
fréquent usage en médecine et qui ressemble à la pastt- 
naque, « Plin. 19, 5, 27; 25, 9, 64; » Cels. 5, 23, 
n° 3; Plin. 2 5, n, 84; 26, 7, 25. Elle est nommée 
dans Appui JJerb. 80 * daucion et danciles. 

daucus i i, m.; voy. daucum. 

HE&aîîiïractmij lieu fortifié dans /'Illyris Gra3ca t 
sur le D ri mis, à l'E. de Lissus. 

Baudjauaj -v. dans le N. de /'Armenia Major 
probabl. auj. Diadin. 

DauHaj cf. Daulis. 

Eêatslîa. Asttjjtfa, Ptol.; lieu dans /'Illyi-is Gi'aeca, 
près de la frontière de la Macédoine, sel. Ptol. prèo 
des Kordctie. 

E&aulias, adis ; i)oy. fart, suiv., n° II, 2. 

Bïaulîs, ïdis, fl, AauXiç , ville de Phocide, cèlèbr 
par la fable de Térêe, de P rogné et de Philomèle , 
située sur une hauteur et bien fortifiée, Plin. 4, 3, 4; 
Liv. 32, r8; cf. la Grèce de Mannerl, p. 179 et suiv. 
— II) De là 1°) Danlïus, a, uni, adj., de Daulie, 
daulien . <-^ cura, Ovid. Met. 5, 276. — 2°) Daulïas, 
âdis, /!, même signij. : r^j aies, c.-à-d. P rogné, Ovid. 
Hcr. i5, i54; Albin, ad Liv. 1, 106; la même se dit 
aussi absolt Daulïas, Caiull. 65, 14. Dauliades puellse, 
c.-à-d. P rogné ci Phdomèle, Virg. Cir. 199. — 
3° ) Daulis, ïJis, f, même signifl ; ™ parens sororque, 
Sencc. Thyest. 270. — Voy. ci-dessous les art. géogr. 
spéciaux. 

iDSaulïs. idis, Liv. 32, 1 S;P/;*/î. 4, 3; Stat. Thebaid. 
h,v. 344; Aau/ic , tSoç. Borner.; No/m. Dionys. i3, 
v. 218; Strabo, p. 3ar, 323, 416, 423; Steph.; Patt' 
sa//. 10, 4? 1 î Daulia, aï, Aau).toc, Apollodor. 3, 3; 
Daulium . AgcjXiov, Pclyb. 4, 20; Dauliorum Urbs, 
AccuXicûv TîôXtç, Herodot. S, 33; v. de la Phocide, 
! sur la pente S.~E. du Parnasse, au S.-E. de Delphes i 
i à l'O. de Clijcronea, sel. Pausan. à 7 stad. de Patio- 
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pcus, avait un temple de Minerve, el doit auj. s'appeler 
Daulia comme petit village. Connue par Philomèle, 
Promue et Tarée; cf. Apollodor. 3, 3. Daulïas, adis, 
adf. ; r^avis (bïrundo), Ovid.; Daulis, idis, adj. 3 
Senec; Daulïus, ad/., Ovid.; Daulii , Aco>)aoi, Se- 
rodot. c. /.; hab. 

££îtuïinui5 i- q- Daulis. 

©aiilins* a, mn; voy. Daulis ,. u° II, 1. 

Eîaulotes, Plin. 6, 32 (9); source en Arabie. 

USauni, arum; wj\ Daunus, n°II, i, b. 

I$auni 5 orum, ji/êfa, a, 4; Daunii , Plin. 3, ir ; 
ixvvioi, Po/j£. 3, 88; 5/i'fli. 6, />- 91 ; peuple de la- 
(Apulia) Daunîa, amené là de Grèce par Diomède. 

3»auuia; fi Aauvia, P<?//£. 3, 8S; 5, 108 ; 9, 7 ; 
Dauni Régna, Horat. Od. 4, 14, v. 26; Dauuïas, 
adis, Horat.; contrée dans le /Y. f/e l'A pu lie ( Grsecia 
Magna), e/ï/'-e /«^7. Frenlo e/ Aufidus, la mer et le 
Samnium; auj. la prov. napolitaine de Bari, Terra 
di Pari, et le S.-E. de la Capitanaia, prov. de ce 
pays, Daunïâcus, adj., S'il, liai.; Daunius; adj. ; 
floral.; Daunia Camena } i. a. Yen usina, id. 
, Â>aania Gëu§, Firg.; i. a. Rululi. 

Sêatmiacus , a, uni; voy. Daunus, n° II, 2. 

S$aunias ? adis; voy. Daunus, /*° II, 3. 

î>a«uxus, a, uin; voy. Daunus, n° II, 1. 

Bannus, i, m., AaOvoç, Daunus, personnage 
fabuleux qui régnait sur une partie de l'Apulie 
[surnommée à cause de cela Daunia), père (ou aïeul) 
de Turnus, beau-père de Diomède, « Fcst. s. v. dau- 
iwa, p. 52; Plin. 3, 11, 16; « Firg. Mn. 10, 616 , 
6SS; 12, 22, 90, 934; Hor. Od. 3, 3o, n; 4i T 4, 
26; Ovid. Met. 14, 458, 5io; Fast. 4, 76; -Po«*. 4, 
7, 29, elpassim. — II) de là sont dérivés — 1°) Dau- 
nïns, a, uni, adj., Daunien, de Daunie : <^j héros, 
c. à-d. Turnus, Firg. JEn. 12, 723. r-ogens, c.-à-d. 
les Rut ides gouvernés par Turnus, id. ib. 8, 146. *-*-• 
dea, c.-à-d. Saturne, sœur de Turnus, id.ib. 12, 986. 
j-^'oedes, c.-à-d. des Bornai ns (pars pro tolo), Hor. 
Od. 2, r, 34 ; cf. c*~j Camena , c.-à-d. la muse romaine, 
id. ib. 4, 6, 27. ^bulbus, oignon d'Apulie, d'une 
qualité exquise, Ovid. Rem. Am. 797; cf. Plin. 19, 5, 
3o. — 1>) substantivt : Daunii, orum, m.-, les habi- 
tants de /'Apulia Daunia, Plin. 3, n, 16. Les mêmes 
appelés Dauni , Mel. 2, 4, 2. — * 2° ) Daunïâcus, a, 
um, adj., Daunienp. Apulien : r^> campi, SU. 12, 429. 
— * 3°) Daunïas, adis, la contrée des Dauniens, (a 
Daun'te, poét. p. l'Apulie : <~^j militaris, Hor. Od. 1, 

22, 14. 

ï^aunus , petit fi. dans /'Apulia Daunia, qui doit 
auj. s'appeler Caravelle. 

Bausara^ v. de Mésopotamie, à F E. de l 'Eu- 
ph.rate, au S. rf'Edessa; probablt auj. Dausar; cf. 
Sura. 

DAUTTA; voy. lautia. 

£$autona; probabl. i. q. Siscia. 

M£aval»& 5 Actuaëa , pas i. q. Gabœ ou Gabazœ; v. 
de la Soritana, peut-être à l'O. des Oxii Montes. 

Baiana, îe, A mm. Marc. 2.3, 6; Dabana, as, 
JVotii. Imper.; peut-être aussi, sel. Falois, Dabanae, Aa- 
ëàvcu, Prorop. Trepï XTtcru,. 2, 4; v. dans la Mésopo- 
tamie, près de la source du Belias, entre Carrai et Caili- 
nicum,-W. Procop. non loin r/'Amida. 

EJavaraj lieu de Calaonic ( Cappadoce),près d'I- 
renopolis. 

Iî»avelli f Plin. 6, So; peuple de /'JElhiopia supra 
./Egyplum. 

f>aYeiitràaj Luen,; Perl.; Devonlurum; cf. Zei- 
ler. Topogr. Burg.; Deventer, v. fortifiée des Pays- 
Bas, prov. du liant Yssel, à l'embouchure de la Scnio- 
peh dans l 'Yssel, à 3 § mi II. au' S. de Zwoll, à 19 au 
N.-O. de Wesel; lieu natal d'Abrah. Gronov , mort 
en 1775. cl de Jacques de Deventer. 

E£avfamiiii 9 v. de la Gallia Narbon, Secund,; 
probablt auj. Veine; sel. Walchenaer, la Beaumette 3 
Dêves et le bois de Dèves , près de la Bastie de Mon- 
saléon. 

E>riTid ; îdis, ou indéclin., m., David, second roi 
des Hébreux, célèbre par sa naissance , sa sainteté, 
ses prophéties , ses psaumes et autres grandes choses, 
Bibl.; Auson. Ephemer. in Oral, in f.; Juvenc. 4j 
48. — Avec Fa bref, Paul. Nol. Carm. 27, 44. 

EèâTÏd.ïcus ? a, uni, relatif à David, de David, 
Pntd. Cath. 12, 49; Sedul. 1, 7; 4, 4^. 

EtavËiint (Darium) Sacellum; cf. Cambden. Brl- 
tann.; Falkirk, v. de F Ecosse, méridion. autour de 
Gàrron , dans le Stirlingshire. Dans le voisinage se 
trouvent des mines de fer. 

EDâTtis^i, m,,Dave, nom d'esclave romain fréquent 
dans les comédies de Piaule et de Térence ; cf. aussi 
Hor. Sat. 1, 10, 40; a, 5, 91; 2, 7, 2, 46, 100; 
4. P. 114, 237; Pars. 5, t6i, i68. 
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EMxata y Ptol.; lieu dans la Serica orient, à CE. 
de Thogara; peut-être près du fi . Hoang-Ho. 

Eîaxiiiiojiitîs, idis, Strab. 12,^7. 383; contrée 
dans le Pont, au Â 7 . de Comana, le long de la rive 
orient, de Fins. 

âë^prépos. qui gouv. F ablatif; elle désigné Faction 
de se détacher, de partir de quelque point "fixe oit on 
était attaché auparavant, et tient par conséquent le 
milieu entre ab, qui n'exprime que l'action, tout exté- 
rieure., de partir, de s'éloigner, et ex, qui indique le 
mouvement pour sortir de l'intérieur d'un objet {c'c&t 
pour cela que les verbes composés avec de admettent 
aussi fréquemment la construction avec ab et ex que 
celle avec de ; et que, vice versa, ceux composés avec 
ab et ex marquent aussi le point de départ [terminus 
a quo] par de) en français, de, à partir de, etc.; 
voy. ce qui suit. 

A) dans l'espace, aussi bien dans la direction de 
l'étendue que dans celle de la profondeur : Bacchi 
quom flos evanuit, aul quom Spiritus unguenti suavis 
diffugit in auras, Aut aliquo quom jam suens de cor- 
pore cessit , quand le bouquet du vin et le doux esprit 
des parfums se dissipent dans les airs ou que le suc 
d'un corps s'en échappe, Lucr. 3, 224. (Quod Ario- 
vistus) de altéra parte agri Sequanos decedere juberel, 
ordonnait aux Séquanes de partir, de s'éloigner de 
l'autre partie du territoire, Cœs. B, G. 1, 3i, 10; 
cf. : Civilati persuasil ut de fmibus suis cum omnibus 
copiis exirent, de s'éloigner de leur territoire, id. ib. 
r, 2. Qui jam de vïta decessernnt, ceux qui ont déjà 
quitté la vie , Cic. Rabir. Perd, n ; cf. exire de vila , 
quitter la vie, mourir, id. Lœl. 4, i5. Servius ille 
Galba, quum dixissetLibo: Quando tandem, Galba, de 
Iriclinio tuo exibis? Quum tu, inquit, de cubiculo 
alieno , Cic. De Or. 2, 65, ad fin. Multi qui de castris 
visuhdi aut spoliandi gratia processeranl, un grand 
nombre qui étaient sortis du camp pour voir, ou pour 
dépouiller les morts, Sali. Catil. 61, 8, et autres scmbl. 
Erassica de capité et de oculis omnia ( mala ) deducel 
el sanum faciet, Cato, B. R. 157, 6. De digito anuluni' 
delraho, fôte l'anneau du doigt, Ter. Heaut. 4 5 !> 
38; cf. : Num etiam do malris hune complexu... 
avellet atque abslrahet? V arrachera-t-il aussi aux em- 
brassements ('des bras) de sa mère? Cic. Fonlej. 17. 
Komen suum de tabula sustujil , id. Sest. 33, 72. Fer- 
rum de nianibus extorsimus , je lui ai arraché des 
mains le poignard , id. Catil. 2, 1, 2. Juris utililas 
vel a péri lis vel de lihris deprorîii polest, la connais- 
sance du droit peut s'emprunter ( au besoin) soit aux 
jurisconsultes, soit aux livres sur la matière, id. De Or. 
r, 5g, 252, et autres sembl. — Deeido de lecto prse- 
ceps, Plant. Casin. 5, 2, 5o. Lucrelius et Allius de 
muro se dejecerunt , Lucrétius et Allias se précipi- 
tèrent du haut du mur, Cœs. B. C, 1, 18, 3. Ha 
properans de sella exsilit, // s'élance précipitamment 
{du fiant) de son siège, Cic. Far, 2, 2, 3o,Jin. Haud 
ut opinor enim morialia secla supenie Aurea de cœlo 
demisit funis in arva, Lucr. 2, n 55; cf. : Si de 
cœlo villa lacla siet, Cato, R. R. 14, -3, et autres sembl. 
■ — De même h) en général dans les verbes qui ex- 
priment l'action d'oter, d'enlever, de demander ou la 
prière d' 'éloigner , de détourner qqchc, comme capere, 
su mère, Irai) ère, pelere, etc., et leurs composés; cf. 
aussi : De domino bono colono bonoque aedificatore 
nielius emelnr, il sera plus avantageux d'acheter d'un 
propriétaire bon laboureur el qui s'entende à bâtir, 
Cato, R. R. r, 4. Fnndum Gymrenm Romaï mercatus 
est de pupillo Meculonio, Cic. Place. 20, et autres 
sembl. Poslca Messala consul in senalu de Pompeio 
qua3sivit quid de religione senlirel 3 demanda à Pompée 
ce qu'il pensait de la religion, Cic. Ait, 1, 14, 2; 
voy. quaïro et exquiro. Equidem srepe hoc audivi de 
pâtre et de socero meo, j'ai souvent entendu dire à 
mon père et à mon beau-père ( appris d'eux , recueilli 
de leur bouche)^ Cic. De Or. 3, 33,i33; voy. audio, 
et cf. : De mausoleo {du fond du mausolée), sponle 
foribus patefactis, exaudita vox est nomine enm ciens, 
Suet. 2\ 7 er. 46. Ut sibi licerel diseere id de me, Ter. 
Eun. 2, 2, 3i ; voy. disco et autres sembl. 

2° ) pour marquer le lieu, où, comme dans son sé- 
jour habituel, on va chercher quelque chose; de là 
aussi, au fig., pour indiquer l'origine, la source, etc. ; 
Non habeo nauci Mars 11 m augurem, non vicanos ha- 
ruspices, non de circo aslrologos, Enn. dans Cic. 
Divin, r, 58; de même: canpo de via Latina, un ca- 
bareûer de la voie latine 3 Cic. Cluent. 5q } i63. Nescio 
qui de circo maximo, je ne sats quel homme du 
grand cirque ( établi dans le gr. Cirque cl venu de là), 
id. Mil. 24, 65; deciamaloraliquis de ludo aul rabula 
de foro, un déclamaleur sortant de l'école ou quelque 
mauvais avocat du forum, id. Or, i5 t 47 ; homo de 
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schola atque a magislro..,* eruditus , homme sorti d'une 
école et formé par un maître, id. De Or. 2, 7 28* 
nautae de navi Alexandrina, des matelots d'un vais- 
seau d'Alexandrie, Suet. Aug. 98. Aliquis de ponte 
un homme du pont, c.-à-d. un mendiant ( les mendiants 
se tenaient sur les ponts), Juven. 14, i34. Libyca de 
rupe leones, Ovid. Fast. 2, 209. Nostro de rure 
corona , une guirlande cueillie dans mon champ, Ti- 
bull. 1, 1, i5. Talicano fragiles de monte palellas 
Juven. 6, 344, et passim. — Et quoniam heri inde 
audivit de summo loco Sumœoque génère caplum 
esse equiïem Alium, de haut lieu et de haute naissance, 
Plaut. Capt. prul. 3o; cf. id. Aul. prol. 28; Pain, 
3, r, i3. Geneirix Priami de génie velusla est milii 
de l'antique famille de Priant; Firg. flin. 9, 284 • 
cf. id. ib. ro, 3 5o; S ta t. Sih. 5, 3, 126, Marhl, 

3° ) métaph. pour désigner le côté à partir duquei 
quelque chose arrive, le point d'où le fait part (cf. 
ab, n° I, A, 5), en français, de 3 du coté de, hors de, 
du haut de, etc. .\Haec agebaiitur in conveutu, palam, 
de sella ac de ioco superiore, cela se passait devant 
une assemblée, en public, du haut d'un tribunal et 
d'un lieu qui dominait la foule, Cic. Ferr. 2, 4, 40; 
cf. id. ib. 2, 2, 38. Quem ad se vocari et de Iribunali 
cilari jussit, id. ib. 2, 5, 7. Postquani -egressa'st, 
iliis quae sunt inlus clamât de via, quand elle est sortie , 
elle crie de la rue à ceux qui sont dedans, Ter. Andr. 
3, 2, 11. Qui nihil ex occullo, nihil de iosidiis 
agendum putanl, qu'il ne faut rien faire par surprise, 
rien en sortant d'une embuscade, Cic. Ojf. i, 3o, 
109; cf. Etiam de tergo dncenias plagas prœgnantis 
dabo, sur le dos, dans la région de F échine, Plaut. 
Asin. 2, 2, jo\ de même : de tergo, Justin. 20, 5, 
5; cf. aussi Ausus Romanae Graja de puppe carinse 
Injectare maiium, du bord d'un navire grec, Lucan. 
3, 6ro. Neu vos de paupere mensa Doua nec e puris 
spej - nilc lîelilibns, des présents tirés d'une pauvre 
table, Tibull. 1, r, 37, el antres sembl. De même dans 
le latin des juristes : de piano disculere, ïntérloqui, 
cognoscere, etc., c.-à-d. de plain pied, d'en bas, et non 
pas à la tribune ou de l'estrade où siégeaient les juges 
{cf. yo.yMzv, ppp. Tîpô prjjjLaTOç, Modcstiii. Dig. 27, 
1, i3, § 10), JJlp. Dig. 1, 4, ij 1, ^6, 9; 14, 3, ri, 
et b. d'autres ; voy. plan us. — Et pour marquer la 
direction en bas ; Deque viri collo dulre pependil onus, ' 
Ovid. Fast. 2, 760; cf. : Lucerna de caméra pendebat, [ 
la lampe était suspendue à la voûte j Petron. Sat. 3o, 
3. Tune est nova lemporis aîtas , Et nova de gravido 
palmite gemma tnmel , Ovid. Fast. 1, i52. De qua ' 
parîens arbore nixa dea est , arbre sur lequel étant 
appuyée la déesse accouchn , id. Hcr. 21, 100. 

B ) Relativement au temps, — 1™ ; ai partant direc- [ - 
tement d'un moment donné , dès que, aussitôt que, après, ■ 
au sortir de {cf. ab, n° B, 1) {trè-s-rare) : Yelim scire ■" 
hodiene slatim de auclione, aul quo die vènias, je :. 
voudrais savoir si tu riens aujourd'hui aussitôt après =.. 
la venle^ ou quel autre jour, Cic. Ait. 12, 3. Non bonus 
somnus est de prandio, il n'est pas bon de dormir r, 
après avoir mangé, le sommeil en sortant de table ■;. 
ne vaut rien, Plant. Most. 3, 2, 8. — De là diem de = 
die, de jour en jour : Intérim Capilolïnus exercilus \ 
stationibus vigiliisque fessus... diem de die pros- tj 
pectaus ecquod auxilium ab dictalore appareret, . 
attendant de jour en jour si quelque renfort lui am- r 
verait de la pari du dictateur, Liv. 5, 4S. Quum îs , 
diem de die differret dum, -etc., id. i5, 25; cf. : ; 
Diem de die proferendo, Justin. 1, i5, 6. — Beaucoup ; 
plus souvent 

2° ) de nocle, de vigilia, etc., pour désigner une 
action qui a pour ainsi dire son point de départ dans , 
le repos de la nuit, c.-à-d. qui interrompt ce repos, .. 
ou un temps qui est pris sur celui de la nuit {aussi ^ 
cette expression ne se dit-elle qu'en parlant de per- ^ 
sonnes, mais on ne dit pas, par ex., hax res acla es! ; 
de nocte, etc. ), en français, dans le cours de la mut, ^ 
dans la nuit, de nuit, ''etc. : De. Rus cras cum Cbo ^ 
Cum primo iucu ibo hine. Mi.lmo de nocle censée- , 
non, je suis d'avis que tu y ailles de nuit, nuitamment» '/■ 
quand il sera encore nuit, Ter. Ad. 5, 3, 55. In co- v 
mitium Milo de nocle venit, dans ta nuit (cf. un peu * 
plus haut: Milo média nocte in campum venil), i' c ' '} 
Alt. 4, 3, 4 ; cf. id. Mur. 33, 69. Tigilas lu de nocte, i 
ut luis consulloi-ibus respondeas, vous veillez la mut, . 
pour répondre à ceux qui viennent vous consulter^ ;, 
id. ib. 9, 22 ; cf. : In principal!) matutïus semper aede ':. 
' nocle evigilabal, Suet. Fesp. 11. Ut jugulent hommes ■( 
surgunl de nocle lalrones, Ut le ipsum serves non :i_ 
exprrgisceris ? de nuit, la nuit, avant le jour {pre- i 
nant sur leur sommeil) , Hor. Ep. r, 2, 32 ; et: Hanni- u 
bal, surgere de nocte solilus, ante noclem non requie- 1, 
scebat, Frontin. Strat. 4,3, 7, et beauc. d'autres, \ 
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ïît -Se nocle multa ïmpigreque exsuri exî, bien avant 
dans la nuit, Plaut. Ruà. 4, 2, 10; de même, mulla de 
nocte, Cic. Sest. 35, ?5; Alt. 7, 4, «</ fin. ( on trouve 
aussi mnlta nocle, id. Qu. Fr. 2, 9); cf. aussi: Eve- 
nit ut si seiius quam volueruut forte surrexerint, 
properando eliam cil i us quam si de mnlla nocte 
(d'autres lisent de nocle) vigilassenl, perveniant quo 
velinl, id. Alt. 2, i5, 2. Caîsar miltit complures etjui- 
tum turmas eo de média nocle, à minuit, Cœs. B. G. 
7, 45; de même, média de nocte, Suet. Calig. 26 ; Hor, 
Ep. Xj 18, 9t. — Gesar de lerlia vigilia cum legioni- 
bus tribus e easlris profeclus, à la troisième veille de 
la nuit, Cœs. B. G. 1, 12; de même de tertia vigilia, 
id, ib. 1, 2r ; Liv. 9, 44, Drakenb.; 40, 4, et pass'im ; 
cf. de quaria vigilia, Cœs. B. G. 1, 21, 3, ef autres; 
voy. vigilia. — Comme de cette manière de nocte est 
devenu une expression adverbiale ayant la significa- 
tion de nocte, on employa aussi quelquefois par ana- 
logie de die pour die ou per diem : Cum sut) sibi gnalo 
«uam ad amicam de die Polare^ de jour, en plein jour, 
Plaid. Asin. 4, 2, 16; de même Ter. Ad. 5, 9, 8; 
Catull. 47, 6; Suet. Calig. 3-7 ; Domit. 21 ; cf. : Quem 
scis... bibuluni média de luceFalerni, Hor. Ep. 1, 14, 
34* et dans un jeu de mots avec in diem : ISfon sol uni 
de die, sed etiam in diem vivere, non-seulement le 
ioitr, mais encore au jour le jour, Cic. Pltil. 2, 34, ad 

da m plus rarement de mense: Fac ul considerale 

diligenterque naviges de mense décembre en dé- 
cembre, Cic. Qu. Fr. 2, r, fin. Et une fois même àv 
tempore pour tempore: Ipse de tempore cœnavit, 
Âucl. B. Hisp. 33, 5. 

C) dans d'autres rapports, surtout dans ceux où l'on 
peut concevoir une idée de séparation, de départ, etc. 
1°) Pour désigner le tout dont on détache une 
partie, en français, de, hors de, parmi : De asinis 
quam amplisshnum formosissimumque possunt eli- 
gunt, parmi leurs ânes ils choisissent le plus fort et le 
pha beau, Varro, R. B. 2, 8, 3. Hominem cértum 
misi de comilibus meis,/e lui ai envoyé de mes gens 
un homme sûr, Cic. Ait. 8, 1, 2. Poslea se gladio pei - 
cussura esse ab imo de illis , qu'il avait été frappé d'un 
coup d'épée par un d'entre eux, id. Mil. 24, 65. Si 
quis umqnam de noslris Lominibus a génère islo, slu- 
dio ac volunlale non abborrens fuit, me esse arbi- 
trer, etc., id. Flacc. 4. De tribus et decem fnndis 1res 
Dobilissîmos fundos eu m video possidere , de ces treize 
propriétés, je le vois possesseur des trois plus consi- 
. déroules, id. Rose. Am. 35, 99, et autres sembl. Eodem 
tempore accusalor de plèbe C. Csesulenus fuit, un 
accusateur de la populace , appartenant à la populace , 
id. Brut. 34, i3i; cf. Liv. 7, 17. Quum ei libellum 
malus poêla de populo subjeeissel , Cic. Arch. 10, 25, 
Mattfi. et autres sembl. — De là b) quelquefois et de 
plus en plus fréq. dans la latinité des bas temps par 
périphrase surtout pour éviter F accumulation des gé- 
nitifs (cf. déjà dans ce qui précède, homo de plèbe 
pour plebis, el plus tard, dans la langue romane, l'in- 
dication par de, di, etc., du rapport exprimé par le gé- 
nitif) : Ne expers partis esset de nostris bonis, pour 
nostrorum bonoram, d'une partie de nos biens, Ter. 
Hcaut. 4, i, 3g; cf. : Concedile pudori nieo ni ali- 
quam partem de istius impudentia relicere possim , 
permettez à ma réserve de taire une partie de son im- 
pudence, Cic. Ferr. 1, 12, 33. Si qua& sunt de génère 
eodem, s'il y a encore quelques espèces du même 
genre, id. Tt/sc. /,, 7, r6; cf. : Cetera de génère boc ; 
les autres choses de même espèce ou nature , Lucr. t\ , 
462,592, 74O; 5, 38, r65. Quanlum de bello dicilur 
esse super, Ovid. Fait. 2, 748. Centum omnes nenio- 
rum, centum de fonlibus omnes Najades, Grat. Cy- 
tie g> 17, et autres sembl. De même avec conseilla, 
conscientia, meminisse, menlionem facere, recor- 
dwij etc., on met parfois de aliqna re pour alicujus 
reijuoy. ces mots. 

2°) pour indiquer les ressources oh Von puise , les 
facultés, les moyens qui fournissent les frais néces- 
ules par quelque chose : Obsonal , polat , olet unguenln 
de iïipo : Amal ; dabitur a me argentum , sa cuisine, 
ta cave, ses parfums , c'est moi qui paye tout cela; 
u aime; c'est encore à mes dépens, Ter. Ad. 1, 2, 
hi de même deluo,à vos frais t Plaut. Bacch. r, r, 
65; de suo, du sien, de sa bourse, avec de P argent 
de sa caisse, tiré de sa caisse, Cic.- Ai t. i6 : 16, A, 
p Suet. Cœs. 19 ; de noslro , Plaut. Truc. 1, 2, 11 ; 
de veslro, Uv. 6, r5, 10, Drakenb.; cf. de veslris, 
Ond. Fast. 3, 828 ; de alieno, avec le bien d' autrui, 
Uv ' 3 , 1, 3; Justin. 36, 3, fin.; de publico, sur le 
trésor public, aux frais de l'État, Cic. Ferr. 2, 3, 
44 tJJv, ly 20; 2, 16; 4, 59, et passim. Pour de luo 
°n trouve une fois de te : De te largitor puer, Ter. 
*d. 5, 8, 17. — Aussi dans le sens figuré: Ad lua 
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prœcepla de nieo nibil liis novum apposivi , Plant. 
Mil. gl. 3, 3, Si; cf. id. M en. 1, 2, 40; Cic. Fam. 4 , 
3;Ptin.£p. 4, i3, 8. 

3°) pour exprimer la madère dont une chose est faite, 
de, avec : De eodem oleo et opéra exaravi nescio 
quid ad te , avec la même huile et de la même plume, 
Cic. Alt, i3, 58. Niveo faclum de marmore signum , 
statue de marbre blanc comme la neige, Ovid. Met. 
14, 3i3; Virg. Georg. 3, i3. Verno de flore corona , 
couronne de fleurs printannières , Tibull. 2, i ? 5g. 
Sucusde quinquefolio, Plin. 26, 4, 11. Cinis de (ico, 
Pallad. t, 35, 3, et autres sembl. De lemplo carcerem 
fieri , de temple devenir prison , Cic. Phil. 5, 7 ; cf. 
Petron, Sa/. io5, 2. Quum mediam de Ilalia À.fricam 
facerenl, Flor. 2, 6, 32. Captivum de rege factnri vi- 
debantur, ils semblaient disposés à faire du roi un 
captif, Justin, 7, 2, 11; cf. : Inque deum de bove 
versus. erat, et de bœuf il avait été changé en dieu, 
Ovid. Fast. 5, 6r6, et autres sembl. — Delà b) mê- 
taph,, appliqué au spirituel pour désigner la matière 
ou le thème sur lequel se base une opération de l'esprit 
(comme penser, réfléchir, délibérer, etc., ou parler, 
donner avis , exhorter, déterminer, discuter, douter, 
etc. ), en français, sur, de, en grec Trept 5 c'est là ma- 
nifestement la signification la plus commune et qui se 
présente le plus souvent. — r A celle-ci se rattache éga- 
lement 

4°) la signification de la cause occasionnelle ou du 
motif , en français , par, pour, à cause de : Nam 
id nisi gravi de causa non fecïsset , il ne Veut fait que 
pour un grave motif, il ne l'aurait pas fait sans un 
motif grave , Cic. Ait. 7, 7, 3 ; cfi id. De Or. 1, 41, 
186 ; CœL dans Cic. Fam. 8, i5. De quo nomine ad 
arbitrum adiisii, de eo adjudicium venisti, id. Rose. 
Com. 4, :2. Flebat uterqne non de suo supplicio, sed 
paler de fîlii morte, de patris filins , tous deux 'versaient 
des larmes, non pas sur leur supplice , mais le père 
pleurait la mort de son /ils, le fils celle de son père, id. 
Ferr. 1, 3o, 76. De labore pectus lundit, à cause de 
sa douleur, dans sa douleur, de douleur, Plaut. Casin. 
2, 6,-63. Tticessit passu de vulnere lardo, H s'avança 
d'un pas que ralentissait sa blessure, Ovid. Met. 10, 

49. Facilius de odio credhur, on croit plus facilement 
par haine, la haine rend crédule, Tac. Hist. r, 34. 
Quod erat de me ftdiciler llia mater, par moi, à 
cause de moi , Ovid. Fast. 3, 233. 

5°) pour désigner le point de vue, le rapport sous le- 
quel une chose est envisagée ; eu français , relativement 
à; eu égard à, concernant, touchant; sur ; quanta, 
pour "e qui est de , en fait de : De islac re in oculum 
ulrumvîs conquiescilo, à cet égard, tu peux dormir 
sur les deux oreilles, Plaut. Pseud. 1, 1, 121. Reclo 
non credis de numéro militum, vous avez raison de 
ne pas croire ce qu'on dit du nombre des troupes , 
Cic. Ait. 9, 1, 2.Difiidensdenumero dierum Cïesarem 
fidem servatuiurn , Cœs B. G. 6, 36. Referl quid his 
fierî placeat qui in custodiam tradili erani , Sali. 
Catil. 5o, 3. Concessum ab nobililale de consuie ple- 
beio, la noblesse accorda l'élection d'un consul plé- 
béien (fil une. concession quant au consul [plébéien") , 
Liv. 6, 42, Drakenb, Solem de virgine rapla consuie, 
Ovid. Fast. 4, 58 r, et autres. Par ellipse : Deargento 
somnium , pour ce qui regarde l'argent , pour ce qui 
est de l'argent , rêve que d'y penser, Ter. Ad. 2, 1, 

50, et dans le même sens id. Heaut. 4, 2, 4 • Quod 
deargento sperem, nibil est, pour de l'argent, il n'y 
faut pas compter. De pomis, conditiva mala slru- 
thea, etc. ...servari recle pulaut, à propos de fruits, en 
fait de fruits, etc., Farro, B. R. 1, 59, 1. De Dionysio 
sum admiralus, quant à Denys , f ai été étonné , Cic. 
Att. 9, 12. De benevolenlia aulem quam quisque 
babeal erga nos, primum illud esl in officio, etc., 
quant à la bienveillance que l'on nous porte, id. Off. 
r, i5, 47. De me aulem suscipe paullisper meas 
parles, pour ce qui est de moi, mets-toi un instant à 
ma place, id. Fam. 3, 12, 2. De lequidem, salis 
scio, peccando delrimenti nii fieri polesl , Ter. Hec. 

2, i, 36, et autres sembl. 

6°) pour désigner la conformité, la règle, selon ; 
d'après, synom. de secundum : de sekatvos senten- 

T1ÀD....DE PR, VRBAKI SEKATVOSQVE SENTENTIAP , de 

l'avis du sénat,... de l'avis du préteur urbain et du 
sénat , S. C. de Bacch. Fecisse dicas de mea senlen- 
lia , dites que vous avez agi d'après mon opinion, 
Plaut, Bacch. 4, 9, n5; cf. : De suorum propin- 
quornm sentenlia alque auctoritale fecisse dicalur, 
suivant l'avis el le conseil de ses proches, Cic. CœL 
29. De consilii senteiitia Mamertînis se frumentum 
non imperare pronunliat, id. Ferr. 2, 5, 21, et passim. 
Ulajebaldeejus eonsiho vellesese facere, Ter. Phorm, 

3, r, 17. Vix tamen de mea volunlale concessum est, 
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à peine cependant ai-je pu me décider à le permettre, 
Cic. Alt. 4, 2, 4. De exemplo meo ipse œdificato, bâ- 
tissez à mon exemple; ou : faites comme moi , bâtissez, 
Plaut. Mosi. 3, 2, 86. De more veluslo funereas ra- 
puere faces , selon un antique usage , se conformant à 
un antique usage, Firg. Mn. 11, 142, et passim. 

7 ) on l'emploie avec des adj. pour former des ex- 
pressions adverbiales; ainsi — a) de inlegro, de 
nouveau, sur nouveaux frais, en recommençant : 
Ralio de inlegro ineunda est mibî, il faut que je dresse 
de nouveau mes batteries^, Ter. Heaut. 4, 2, 7; de 
même Cic. Ferr. 2, 2, 56; Att. i3, 27; Fam. 12, 3o, 
2, et beauc. d'autres. ( La combinaison de novo ne se 
trouve que fondue et contractée en un seul mot, denuo ; 
v. ce mot.) • — b) de improviso, inopinément : Ubi de 
improviso intervenlum esl mulieri, Ter. Heaut. 2, 3, 
40 ; de même id. Andr. 1, 2, 23 ; Ad. 3, 3, 53; 4, 4. 
1 ; Phorm. 5, 6, 44 ; Cœs. B. G. 2, 3 ; 5, 22 ; 5 , 39 ; 
Cic. Bosc. Ain. 52, r5r. — c) de Iransverso, tout à 
coup , à V improviste , par hasard : Ecce autem de 
transverso L, Ctesarut veniam ad se rogat, 'voilà que, 
au milieu de tout cela, L. César me prie d 'aller le trouver, 
Cic. Att, i5, 4» ad fin. (pour lequel on trouve e trans- 
verso, id. Acad. 2, 38, 12 r), et de même plusieurs^ 
fois. — d) de ind usina, à dessein , de propos déli- 
béré ; voy. industria. 

(JJ^P^ de est souvent intercalé entre Vadj. ou le 
pron. et le subsi. : cf. plus haut mulla de nocte, me* 
dia de nocte, gravi de causa, etc.; qua de re , Ter. 
Andr. 1, 2, i3, surtout dans la formule judiciaire : 
qua de reagitur; cf. Farro, R. R. 2, 2, 6; Cic. Brut. 
79, yï«. Il se place aussi après le pron, relatif seul : 
quo de, Cic. Invent. 1, 28, lyi , 54, io4; 2, n, 3^J 
et qua de, id. ib. 2, 23, 70, et beauc. d'autres. 

II) Dans la composition /'E devient bref devant une 
voyelle comme dans dëbjsco, dëbinc, dëinde, dëor- 
sum , ei se fond avec cette voyelle par synérèse chez les 
poêles; cf. dehinc, deinde, deinceps, deorsum ; quel- 
quefois même une contraction complète a lieu comme 
dans debeo , debilis, dego , démo, pour de-babeo, de- 
habilis, de-ago, de-emo. — 2°) signification : ~ 
a) elle marque séparation , départ, êloignement, di- 
rection tiers un autre point : decedo , demigro,"de- 
melo, depromo, etc., et au fig. : dedico, denuntio; et 
mouvement de haut en bas: deculco, degredior, deji- 
oio, etc.; — b) la cessation , la mise de côté de l'idée 
exprimée par le simple : decresco, dedisco, dedoceo, 
denaseor, denormo, etc., De là simplement pour la 
négation, comme dans dedecet, deformis, démens, etc. 
— c) avec l'idée prédominante, du but, de la direction 
du mouvement: defero, defigo, demitlo, etc. Delà 
aussi au fig., l'action ou l'opération qui a lieu sur 
tout un espace , ou jusqu'à V extrémité, jusqu'à l'épui- 
sement, etc. : dedolo, delino , delibuo , etc.; defaligo, 
delaboro, delasso, etc.; de là il arrive souvent qu'elle 
ne sert qu'à renforcer l'idée fondamentale : demiror, 
demiligo, etc. — d) rarement le resserrement de l'é- 
tendue dans un espace plus étroit : deligo, devincio. 
■ — Pour plus amples détails sur cet article , voy. 
iland. Tursell. 2, p. 183-229. 

I>e Ultimîs, Vlten, dans le Tyrol. 

dea» œ, f, (les exemples connus pour te dntif et 
l' ablatif du pluriel sont : diis, Farro, R. R. 3, 16, 7 ; 
deabus , Cn. Gell. dans Cita ri s. p. 39, P.; et en réu- 
nissant les deux genres : dis deabusque, Cic. Rab. 
Perd. 2, 5; id. jragm. ap. Pris. p. 733, P., 4, 2, p, 
45 r, éd. OrclL; cf. mvis divabvsqve , Inscr. ap. Foss. 
Arist. 4i 4;^"* Foy. le Dict. grec de Schneider, t. 2, 
p. 26; Strave , p. g et io),f [deus], la Déesse : Ve- 
nus pulcra dearum, Fênus, la plus belle des déesses 
(la belle entre les déesses), Enn. Ann. 1, 3r. His diis 
(se. Musis) Helicona atque Olympon attribueront bo- 
mines, à ces déesses, c.-à-d. aux Muses , Farro, l.L; 
cf. pour désigner les mêmes Muses : novem deae , Ovid. 
Her. i5, 108; A. A. 3, 348. Dea, magna Dea , Cy- 
bebe, dea domina Dindymi, Catull. 63.- 91. Mille 
dea est operum : certe dea carminis illa est (se. Mi- 
nerva), la déesse qui préside aux vers, aux chants , 
Ovid. Fast. 3, 834; et dans le même sens : r^ bellica, 
la déesse de la guerre, id. Met. 2, 752. r^r venatrix, 
c.-à-d. Diane, id. ib. 2, 454 ; de même r-^ silvarum , id. 
ib.3, i63. <— triplices, c.-à-d. les Parques , id.ib. 2, 
654 ; cf. ~ triplices peenarum Euinenides, les trois Ru- 
ménides , vengeresses des crimes, id. ib. 8, 48 r - ^ 
r^siderea, la déesse couronnée d'étoiles, c.-à-d. la 
Nuit , et autres semblables. — Pour l' association de 
di deœque, voy. ait mot deus. — Dea était aussi un 
terme de tendresse dont les maris honoraient quelque' 
fois leurs femmes dans . les inscriptions tumulaires : 
ma déesse, f objet de mon culte, voy. Inscr. ap Fea 
Far. di uoliz. p. i73 ; Fabrelti, p. 266, n° 106. ' 

9 l * 
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Dca, Cluv. 2, y; Dea Yocoiiliorum; Die, v. de 
la rie/tnaise, sel.- Anton. Itin. à ia m. p. au N.-O. de 
Lucns, à a3 à l'E. ^'Augusla Tricaslînorum , à 45 au 
S.-E. de Valenlia; i q. Augusta Dea. 

Dea; cf. Dœa. 

* dc-âcïnâtusj a, uni, adj. [acinus], d'au l'on 
% retiré le raisin , nettoyé : <~~ dolia, Cato, R. R. 26, 

Schneid. 

«DEACTIO, peraclio, » achèvement, Fest.p. 56. 

* déalbâtor, ôris, /«. [dealbo ], celui qui blanchit 
arec du gypse } qui crépit, blanchisseur, Constantin. 
Cod.- Justin. io, 64, r. 

dëalbâtu§ 3 a, uni, comme adj., avec le compar. 
dealbatior, blanchi, Augustin. Conf. 7, 6. 

dc-alboj âïi, âtum,. i.v. a. [albus], blanchir avec 
dit gypse y crépir ( bonne prose, mais rare ) : aj CO- 
iumiïas, blanchir des colonnes , Cic. Ferr. 2, 1, 55, 
fin. [ deux fois ). ^ parieles de eadem fîdelia , Curius 
dans Cic. Cic Fam. 7, 29; voy. fidelia; cf. <-^ pa- 
rietes, Pallad. 1, ai, r. ( Tegulae) calce ex aqua li- 
quida dealbenlur, il lattt blanchir les tuiles à l'eau de 
chaux, Vitr. 7,4, et passim. 

dëâinâtus, a, uni, cher, chéri, aimé, Plaut. 

Truc. 4, i s 5. 

* dëambolâciMrai , i, //. [deambulo], lieu où 
l'on se promène, lieu de promenade, promenade, 
Mamert. Grat. Act. ad Julian. 9. 

* dëambûXàtïo, ônis, /. [ deambulo ], action 
de se promener, promenade, Ter. Heaut. 4> 6, 2. 

*dcam.bulâtôrïuiu 5 ii, //. [ deambulo], prome- 
nade couverte, galerie couverte pour s'y promener, 
Capitol. Gord. 3, 32. 

dë-ambnlo ? âvi, âtum, 1, v. n., se promener 
(jusqu'à être rendu de fatigue); cf.Synonym. deDœ- 
derl. 3, p. 48 , sq.) ( bonne prose, mais rare ) : ( jE- 
grotus ) supra pilam inscendat el saliat decies, et déam- 
bule!, faites-le monter (le malade) dix fois sur la 
pierre à moudre et sauter en bas, ordonnez-lui la 
promenade, Cato, R. R. X27, fin.; de même id. ib. 
i56, 4. Eamus deambulatum , allons nous promener, 
id. op. Cic. De Or. 2, 63, 256 ; de même au supin, 
* Ter. Heaut. 3, 3, 26. Wibil aliud quam vectabalur 
et deambulabat, il ne jais ait qu'aller en voiture et se 
promener, Suet. Aug. 33 ; cf. ; Ad horam somni niliil 
alind quam solus secreto deambulabat, id. Dom. 21, 
fin. Deaiubulanti in lilore , id. Aug. 96. — Quum 
salis erït deambulatum, requiescemus, quand nous 
nous serons promenés suffisamment, quand nous au- 
rons assez de la promenade , nous nous reposerons, 
Cic. Leg. r, 3, 14 ; de même id. ib. 2, r. 

de-âîllOj âvi, âtum, r. v. a., être éperdument 
amoureux de quelqu'un, l'aimer avec passion : « vehe- 
menlius amarc, » Non. 97, 21; cf. depereo (ant. à 
l'époq. class. ) : Illa quam luus gnatus annos mullos 
deamat , dépérit _, cette femme que depuis plusieurs an- 
nées votre fils aime passionnément, à en mourir, 
Plaut. Epid'. 1, 2, 35. Quia Adelphasium, quam bé- 
nis dinmnt Unis, iivgenua es! , id. Pœn. 4, 2, 72; de 
même Afraïudans Non. 1. 1. — b) en pari, des choses, 
trouver grand plaisir à quelque chose : Deamavi ecas- 
tor illic ego bodie -lepidissima munera merelricum, 
j'ai été charmé de, j'ai fort goûté les gracieux pré- 
sents des courtisanes. Plaut. Pœn. 5, 4* 3 ; cf. : Mea 
dona deamala acceplaque habita esse apudPhronesium, 
id. Truc. 4, r, 5. — * 2°) d'après amo, n° 5, être 
bien obligé à qqn de qqche; lui en savoir beaucoup 
de gré , lui en avoir grande reconnaissance : Nse ego 
fortuuaiussum! deamo Le, Syre, 6 bonheur ! que je te 
suis obligé , mon cher Syrus , * Ter, Heaut. 4, 6, 21. 
DEA.NA, ie ; voy. Diana. 

Deanensis Sylva, Dean-Forest, grande foi et 
■ de chênes dans le Glocester, près de Dean. 

Deanuxa, Dean, bourg angl., comté de Glocester. 
dearfifentassere, ancien jutttr infiu. de dear- 
gento. 

dc=arg"eiito } âvi, âtum, 1. v. a. [argenlum] — 
* 1 e ) ant. à l'époq. class., enlever l'argent de qqn, 
le dépouiller de son 'argent : Depeculassere aliqua spe- 
rans me ac déargeulassere , espérant me voler el me 
dépouiller, Lucil. dans Non. 97, S. — II) dans la 
latinité des bas temps, garnir d'argent, argenier : 
Msiidola deargentala el deaurala fueriul comminuta, 
si l'on ne met en pièces les idoles argentées et dorées, 
Hieron t Isai. 9, 3o, 24; de même r^> arma, Oros. 3, 
columba, colombe argentée, Augustin. Ep. 
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désarmer : Prrelatis spoliis , quibus dearmalum exei-ci- 1 
tum bostium subjugum miserai, Liv. 4, 10. — * 2°) 
r^j aliquid, enlever, dter dérober une arme à quelqu'un : 
Pharetram expilet } sagitlas deaimet , Appui. Met. 5, 
p. 172, 35 Elm. 

dë-artûo, avi, âtum, i, v. a. fartvis ; cf. arLuatus 
cl artualim], proprement, démembrer, désarticuler, 
déchirer ; de là, aufig., ruiner par fraude « quasi 
per artus concidere } » démembrer, disloquer, dissiper, 
Non. g 5, 17 ( ne se trouve que dans les deux passages 
suivants ) : Tuis sceleslis falsidicis fallaciis Delacera- 
visli, de'artuavistique opes, Confecisli omnes res ae 
raliooes meas, ta scélératesse et tes mensonges ont 
dissipé tout mon avoir; tu as épuisâmes ressources el 
déroulé, tous mes calculs , Plaut, Cap t. 3, 5, i4- Tum 
igitur ego deruncinalus dearlualusque sum miser Hu- 
jus scelestî leéhms , malheureux, je suis volé, ruiné, 
par les tours de ce coquin, id. ib. 'à, 4, io8 ; cf. Non. 1. 1. 
dë-aseïo, âvi, âtum, 1. v. a. [ 1. ascio ], racler, 
raboter, gratter, polir avec la doloire. — 1° ) propre- 
ment (dans le latin des bas temps) : Deasciato sup- 
plieare stipiti, adresser des prières à un tronc tra- 
vaillé, uni, Prudent. Ttepl oreep. 10, 38 1. — * 2°) au 
h~g., escroquer à qqn son argent, le tromper (cf. 
abrado) : Tibi dixi, miles, quemadmodum polis esset 
deasciari, je t'ai indiqué, soldat, les moyens de le du- 
per, Plaut, Mil. gL3, 3, rr. 

dëaurâtio, Ônis,/^ dorure, L. M. 
* dëaurëtor 5 ôris, m. [deauroj, doreur, Con- 
stant. Cod. Justin. 10,64. 1. 

dë-auro^ âvi , âtum , t. v. a., dorer, couvrir d'or 
( comme verbe h un mode personnel, il ne se trouve 
que dans le latin des bas temps; au partie, parf. il 
est aussi post. à Cage d 'Auguste ; cf. auro et aurai us) : 
Cassîdas et bueculas et legerent argenlo el deaurarent, 
Impp. falentin., Valent et Gratlan. Cod. Theod. 10. 
22, 1. Soccus cl bax.ea quotidie deauranlur, Tertulj. 


22. 
2 3, 5 


«ie-argrimeuior, âri, v. «., argumenter, raison- 
ner de, quelque chose ou sur qqche :_Snper bis deargu- 
laenlabor, sur ce , voici mon raisonnement, Claud.' 
i'-f a mer t. De Statu an. 1, 7. 

dc-armo, âvi, âtum , l. v. a. — * 1°) r^i aliquem. 


Jdol. 8. — Gladium bonum dices non cui deauratus 
est balteus, sed, etc., vous appellerez une bonne épéc 
non celle qui a un baudrier doré, mais, etc., Senec. 
Ep. 76, med. — sigkvm deaubatvm, Inscr. Orell. 
n° 3i73 (de Can 162 après J. C). 

Deba» v. de la Commagene (Syrie), ou N.-E. 
de Cyrrhus, au S. de Doliche, un peu au N.-O. de 
Zeugma; probabl. auj. Aindab , v. située dans une 
vallée et habitée par des Arméniens. 

Debaj Plol.; lieu dans le S. de la Mésopotamie , 
près du Tigre, au S.-E. de Nisibis, près de Supplié el 
de la ville actuelle de Mossoul. 

* dëbaccliatïo, ônis, fi f debacchor ], violente 
fureur, transport furieux, violent délire, frénésie : 
Fervidae libidinis debaccbalione grassanles, se livrant 
à tous les excès d'une passion effrénée, Salvian. Gu~ 
bern. D. 7 , init. 

dë-bacebor, âlus, 1, v. n., s'abandonner à la 
rage jusqu'à C épuisement , se livrer à des transports 
furieux, s'emporter, se déchaîner avec violence ( très- 
rare) : JEs. Si salis jam debacchatus, leno, es, audi 
si vis nune jam. Sa. Egon debacchatus sum aulem , au 
tu in me ? Es. Si vous vous êtes assez mis en fureur, 
écoutez maintenant un peu, s' il vous plaît. — Sa. Est- 
ce moi qui me suis mis en fureur? n'est-ce pas plutôt 
vous qui vous êtes déchaîné contre moi ? Ter. Ad. 2, 
1, 3o sq, Insauiam cognovi qua conlra me debac- 
chaturus eras , j'ai connu la démence de vos attaques 
contre moi, Hieron. Isai. ir, 37, 26. — b) poêt. en 
pari, de choses inanimées : Qua parte debaccbenlur 
ignés , Qua nebulae pluviique vores , quelles contrées 
sont dévorées par les feux du soleil, quelles autres 
désolées par les pluies et les frimas , * Hor. Od. 3, 
3, 55. 

Dcltœ, Àiêaij Agatharchides ; Diodor. 3, 44; 
Slrabo, p. 777 ; peuple de /'Arabia Félix , sur la côte 
du Sinus Arabicus. 

Debasethj Debbasetb, Vulgat.^ Dabbesetb, 
Josuc, 19, il', v. de la tribu de Zabulon , dans la 
Galilœa Inferior. 

* dc-bâtuo 5 ère, v. a. (c'est le verbe batuo ren- 
forcé dans son sens obscène) : Ego sic solebam ipsam 
Mammeam debatuere, Petron. Sat. 69, 3. 

dëbellâtor, ôris, m, [debello ], le vainqueur 
(poét. et très-rare ) : Lausus , equum domilor debel- 
latorque ferarum, * Virg. JEn. 7, 65i. Hic formida- 
bilîs ultor Tydeos iufandi d«bellalorque cruentî Gur- 
gilis , * Stat. Tkeb. 9, 545. Vespasianus Judœorum 
debellalor, Tertull, Apol. 5. 

dëbellâtrix } ïcis , /. [ debellalor ] , victorieuse 
de, celle qui triomphe de, qui dompte, qui soumet 
(lat. des bas temps) : r*-> Phrygiœ Grœcia, Tertull. 
Apol. o-S.-^k^-aufig* : r^j pudoris et famae libido, 
Laclant. Jj 9» 


DEBE 

dë-bello , âvi , âtum , 1. v. n. et a. ( ne se trouve 

pas avant l'âge d'Auguste ; surtout fréquent dans Tite- 
Live. — 1°) mener la guerre afin , la terminer (par 
la victoire ) ; en ce sens il ne se trouve que rarement 
sous la forme active : Aulius cum Ferentanis uuo 
secundo prœlio debellavit , termina la guerre en un 
seul combat i Liv. 9, 16; cf.Epit.l. 33. Weque prins- 
quam debellavero absistam ,je ne mettrai bas les armes 
qu'après avoir mis fin à la guerre, id. 44, 39, fin. 
Elepbantorura aciem conspeclu ipso debellaluram , 
triomphera par son seul aspect, id. 35, 35. Mais il est 
très-fréquent comme verbe impersonnel : Debellari eo • 
die cum Samnilibus potuisse pio baud dubio habi- 
Uim sit, ce jour-là on pouvait en finir avec les Sàm- 
nites, Liv. 8, 36; cf. : Nondum debellatum cum 
Volsçis esse, id. 4, 58. Ne absente se debellarelur, id. 
kl, 18. Prœlioque uno debellatum est, un seul combat 
termina, ou suffit pour terminer la guerre , id.i, 26; 
de même id. 3r, 48, fin. Drakenb.; cf. : Prima acie 
debellatum est, id. 7, 28. Debellatum estferat, etc.), 
la guerre était finie , id. 2, 3i; 3, 70; 9, 4; 26, 
37; 3i , 22; 33, 20; 40, 5o; 41, 26, et passim; de- 
bellaLum foret, id. 23, i3; Tac. Agr. 26; Hist. 3 , 
ig; 5, 18; Flot: 3, 5, n, et passim; debellatum iri, 
Liv. 29, 14; cl au partie, parf . absol. debellalo, après 
la guerre terminée ( style de Tite-Live ) : Eu m quasi 
debellato Iriumphare, il triomphe comme si la guerre 
était terminée, Liv. 26, 21 ; de même id. 29 , 32; 3o, 
8, et passim. — II) act. (poét. ou post. à Auguste) 
— * 1°) avec un régime homogène, achever, termi- 
ner (une lutte), lutter jusqu'au bout : Centaurea 
monet cum Lapithis rixa super mero Debellata, tout 
nous en détourne, et la lutte sanglante des Centaures 
avec les Lapilhes, soulevée par le viiij et, etc., Hor. 
Od. i ? 18, 8. — 2°) avec un régime hétérogène, 
vaincre entièrement , l'emporter sur : Parcere subjeclis 
et debellare superbos , abattre les superbes, Virg. 


JEn. 6, 854; de même 


gentem, soumettre un 


le 


peuple, id. ib. 5, 73 1. ^ bostem clamore, Tac. Agr. 
34. i-v^Darium, Plin. 6, i3, 16. «-^ Galbas, Suet.Ner. 
43. r^> Illyricum^ id. Tib. 17. ^ Indiam, * Ovid. Met. 
b, 6o5. — b) au fig. : Olim fugissemus ex Asia si 
nos fabulas debellare. poluîssenl , il y a longtemps que 
nous eussions fui de C Asie si des fables eussent pu 
triompher de notre valeur, Curt. 9, 2. Debellat eos 
( fungos ) et aceli nalura, contraria iis, le vinaigre, 
ui leur est contraire ( aux champignons), neutralise 
eur malignité, Plin. 22, 2 3, 47 f fi n ~ 

Debeltus ; cf.Develtus. 

Dëbcliis, \,m. (de privatif et bêla, brebis), lieu 
sans pâturages , oit les troupeaux ne trouvent point à ' 
paître , Tabula Trajani (alimentaria Vellcjas), col. 
3, lin. 3; col. 4, Un. 39; col. 7, lin. 37. L'interpré- 
tation que. nous donnons de ce mot est celle de Rapt. 
Borghes.; voy., pour les autres conjectures , Petr. de 
Lama dans ses notes sur cette table, p. 36. 

Debenus, Deben, fi. d'Angleterre. 

dëbëo/ûi, ïtiim , i.v. a. [de-habeo], (propr. 
avoir quelque chose de quelqu'un, détenir %m objet 
venant d'un autre) : « Qui pecuniam dissolvit slalim 
non habet id quod reddidil, qui autem débet aes reli- 



(qui détient) 

2S, 68, Wund.; de là (cf. avec œs alienum) devoir, 

avoir des dettes (très-fréq. et très-c/assiqùc.) 

1) propr. en pari, d'argent et de valeurs représen- 
tant de l'argent, — a) act. a) avec C accus. : Trapezhœ 
mille drachumarumOlympicum, quas de ralione de- 
buisli, reddtlae, de compte fait avec le banquier, tu 
restais débiteur de mille drachmes olympiques ; elles 
sont payées, Plaut. 'Trin. 2, 4, 24; Ulud quod tibi 
dixi de argenlo quod ista débet Bacckidi, id nunc 
reddendum est illi , quant à ce que je vous ai dit de 
C argent quelle doit à Bacchis , il faut le lui rendn 
maintenant, Ter. Heaut. 4, 5, 43. Mylasis etAlaban- 
dis pecuniam Cluvio debenl, Cic. Fam. i3, 06; de 
même ™ pecuniam alicui, id. ib. i3, 14, et bcauc. d au- 
tres. Qui dissolverem quae debeo, pour payer ce que 
je dois, Ter. Phorm. 4, 3, 5i. Appellatus es de pe- 
cunia quam pro domo, pio bortis , pro seelione de- 
bebas, relativement à l'argent que tu dois pour une 
maison, pour des jardins (achetés), Cic. Phil. 2, 29, 
7 1 ; de même ™ graudem pecuniam , devoir des som- 
mes considérables, Sali. Catil. 49» 3. r^ quadrin- 
gentiesHS, Cic, Phil. 2, 37. ~ lalenta CC, id. AU. 


S,n.i, 12, r^ quadruplum , duplum, Quinlil. Jnst. 
7, 4, 44, et autres. — (ï) absol. : Quodne ego per- 
scripsi porro illis quibus debui ? quela r gent? celui que 

j'ai assigné à mes créanciers ? (autre leçon : quod? 

1 na; ego discripsi , etc. ) , Ter. Phorm. 5, 7, 4<>- Ût illi. 
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quamplurimi deberent , Sali. Jug. 96, 2. Nec ipsi de- 
beo, h ne lui dois rien, Qu'wtU. Jnst. 4, 4, 6. — Cal. 
: aD ' debuit; adhuc non solvît, il devait payer aux 
calendes de janvier; il n'a pas encore payé aujour- 
dhul Cic. AU. r4, 18. Intégras tenere possessiones 
.qui se debere fateanlur, Cœs. B. C, 3, 20, 3, etbeauc. 



5 4.Q1H, Q uum frumentum deberetur, pecuniam pos 
ceret , pour oser, quand il était dû du blé, demander 
de V argent, id. Verr. 2, 3, 82; cf. : Quam ad diem 
Jeeioni frumentum deberi sciebat, Cœs. B. G. 6,33. 
A publicanis suœ provincîœ debilam biennii pecuniam 
exegeraf, id. B. C 3, 3i. Quod populus crediderît 
omnibus debeatur, Quintil. Insi. 5, 10, 117. — Quid 
si omnino non debetur? Quid? preetor solet judicare 
deberi? mais si la dette n'existe pas? Quoi.' est-ce 
que le préleur décide si l'on doit ou non ? Cic. Qu. 
pr. 1 2, 3, § 10 ; cf. : Quaeretur an debeatur, Quintil. 
Inst. 7, i,ii, etbeauc. d'autres. — Delà$) debitum, 
i n., ce qui est dû, la dette : Ne existâmes eos qui non 
débita consectari salcant quod debeatur remissuros, 
n'allez pas croire que ceux qui réclament ce qui ne 
leur est point dû feront grâce de ce qu'on leur doit, 
Cic. Ait. i3,23,}Zrt. Ne de bonis deminui paterentur 
priusqnam Fundanio debitum solutuni esset , id. Qu. 
Fr. 1, 2, 3, § 10. Tanquam debito fraudetur, comme 
si on le frustrait de son dû, id. Or. 53, 17S, et autres 
semblables. 

2°) proverb. : Quid si animam débet, devoir jusqu'aux 
yeux de sa tête, devoir à Dieu et au diable, Ter. 
Pltorm. 4, 3, 56 (« G-rsecum proverbiimi , x<x: aûr^v 
■rfjv tyvy"hv ôcpsiXei, » Donat.). 

IT) au fig. être obligé, engagé a quelque chose, 
être dans l'obligation morale défaire qqche, devoir. 


A) être obligea quelque chose, être dans l'obligation 
de, devoir. 

|°) Dans la conversation ordinaire. — a) act. a) 
avec l' accus. : Ego, Pamphile, boc libi pro servitio 
debeo, Conarî manibus, pedibus, etc. ... dumprosim 
libi,/e vous dois, en raison de ma condition servile, de 
faire tout , des pieds et des mains, pour vous servir, 
Ter. Andr. 4, 1, 52. Quo eliam majorera ei res publica 
graliam débet, F État lui en doit plus de reconnais- 
sance encore, doit lui en savoir plus de gré, Cic. 
Pliil. a, 1 r, 27 ; de même : r^j gratiam, Sali, Jug. 1 r ; 
cf. aussi le n° b. r-<j hoc munus patriae , devoir ce 
service à sa pairie, id Leg. 1, 2. Si fidem débet lu- 
lor, si le tuteur est tenu d'être fidèle, et par suite de 
rendre des comptes , Quintil. Insi. 5, 10,73 (d'après 
Cic. Top. io, 42 , oh on lit : Si lutor fidem praîslare 
débet); cf. au n° b. — Dies longa videlur opus de- 
benlibus, la journée semble longue à ceux qui sont m 
obligés à travailler, qui doivent rendre un ouvrage , 
livrer une tâche, Hor. Ep. 1, 1, ai. Si tibi vis oculos 
debere Catullum , * Catull. 82, r ; cf. : Virgine figis 
iinina Quos mundo debes oculos, Ovid. Met. 4, 197. 
Delmei-am patriae pœnas odiisque meorum , f aurais 
dû satisfaire par mon supplice à ma patrie et à t exé- 
cration de mes peuples, Virg. Mm. 10, 853; cf. Ovid. 
Met. 6, 538; Fast. 5, 648. Juveueni ml jam cœleslibus 
ullis Debentem, qui ne doit plus rien aux dieux, 
c-à-d. oui est mort, Virg. JE n. 11, 5i ; cf. SU. i5, 
371. Navis, quae libi creditum Délies Yirgiiium. fini- 
bus Allicis reddas incolumem, Ô navire, qui dois 
compte de Virgile, qu'on t'a confié , rend s- le sain et 
sauf aux rivages de V Atlique , Hor. Od. 1, 3, 6. Ge- 
nerum mihi, filia, debes, Sœpe pater dixit; debes 
mibi, nata, nepotes, souvent son père lui dit : Ma 
fdle, vous devez me donner un gendre , j'attends de 
'vous des petits-fils , Ovid. Met. 1, 48 1 sq. Turnum 
debent haee jam mi lu sacra , celte cérémonie religieuse 
me répond désormais de la mort de Tttrnus, Virg. 
&". I2, ( 3i7, TVagn. N. cr,; cf. : Turnum gnalo- 
que patrii|iie Quam ( dexteram ) debere vides, ce 
bras, vous le voyez, doit immoler Turnus à Evandre 
et aux mânes de son fils Lausus , id. ib. 11, 179, et 
voy. le n° b. — p) avec Fin fin., être dans l'obliga- 
tion de faire quelque chose, devoir faire (dans la prose 
dass. toujours dans un sens d'obligation morale ; chez 
ks poêles quelquefois dans le sens de oportet, ne- 
cesse est) : Debetis velle quee velimus, vous devez vou- 
loir ce que nous voulons, Plant. Jmph. prol. 3g. 
Kumne 3 si Coriolanus habuit amicos, ferre contra pa- 
Inam arma illi cum Coriolano debuerunt? nu m Vis- 
celUnum amici regnum appelentem, num Sp. Mae- 
buiBjdebuerunt juvarep Si Coriolan avait des amis, 
devaient-ils porter avec lui les armes contre leur pa- 
'["er Quand Viscellinits , quand Sp.dîélius aspiraient 
C (a royauté, leurs amis étaie»'-Us obligés à seconder 
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leurs projets? Cic. Lœl. 11. Hœc si gravîa aut acerba 
videanlur, multa illa gravius œslimare debere j liberos, 
conjuges iti servilutem abstrabi, etc., Cœs. B. G. •;, 
lAifn. Sardiniam obtinebat M. Colla... Africam forte 
Tubero obtinere debebat , Cotta commandait alors en 
Sardaigne; Tubéron était désigné par le sort pour 
commander en Afrique, id. B. C. 1 , 3o. Debes hoc 
eliam rescribere, vous devez aussi me répondre sur 
ce point, Hor. Ep.,i y 3, 3o, et autres semblables, 

— Ita se omni tempore de populo R. meritos esse 
ul.„. agri vaslarî, liberîeonim in servitutem abduci, 
oppida expugnari non debuerint, pour que leurs 
champs n'aient pas dû être ravagés ni leurs villes 
prises d'assaut, Cœs. B. G. 1, n, Summœ se ini- 
quîlatis condemnari debere si, etc., qu'il serait cou- 
pable de la plus grande injustice si, etc., id. 7, 19, 
fin. Scriptor... inter Perfectos veteresque referri dé- 
bet, etc., Hor. Ep. 2, 1, 37 ; on lit dans le même sens 
ib. 41 : Inter quos referendus erit? cf. aussi : Ultima 
semper Exspeclanda dies bomini dicique beatus Aute 
obitum nemo supremaque funera débet, il ne faut 
appeler personne heureux avant son dernier jour, 
Ovid. Met. 3, 137. Ut jam nunc dicat jam nune 
debentia dici , à dire dès à présent ce qui doit ( ce qui 
veut) être dit dès à présent, Hor. A. P. 43, etc. — 
Poét. pour necesse est , oportet ; // a ce sens presque 
partout dans Lucrèce ) : Omnia débet enim cibus in- 
tégrale novando Etfulcire cibus, etc., Lucr. 2, 1147. 

■ Quod mobile tanlopere est (se. animus) consLare 10- 
tundisPerquam seminibus débet perquamqueminulis, 
ce qui a une si grande mobilité doit nécessairement 
être composé d'éléments très ronds et très menus, id. 3, 
188. Quae quoniam fiunt, tennis quoque débet imago 
Ab rébus milti, etc., id. 4, 61, et autres semblables. 

— b) pass. : Yeneri jam et Libero relïquum tempus 
deberi arbitrabatur, // croyait devoir consacrer à Vé- 
nus et à Bacchus tout le reste du temps , Cic. Verr. 
2, 5, n. Quanta bis (se. diis ) gralia debeatur, 
quelle reconnaissance leur est due, id. Fin. 3, 22, 73. 
Praeler commimem fidem, quae omnibus debelur, 
outre cette probité commune , à laquelle nous sommes 
tenus envers tout le monde, id. Qu. Fr. 1, 1, 9, fin. 
(Nobiiitas) omnis honores non ex merilo, sed quasi 
debitos a vobis repetit, non comme les méritant, 
mais comme s'ils lui étaient dus , Sali. Jug. 85, 37, 
et autres semblables. Persolvant g rai es dignas et prœ- 
mia reddahl Débita! que (lès dieux ) vous en témoi- 
gnent leur reconnaissance, et vous en récompensent 
comme vous le méritez, Virg. Mn. 2, 538. Aute... 
Débita quam suîcis commit Las se.mina, avant de con- 
fier à la terre la semence quelle réclame, id. Georg. 1, 

223. Osculasibi débita, Prop. 1, 6, 17. Mimera Dianae 
débita redde choros , id. 2, 28, 60. DebiUe Nymphis 
opifex coronœ, Hor. Od. 3, 27, 3o. Calentem Débita 
sparges lacnma favillam , vous répandrez sur ma 
cendre les larmes que mérite mon amitié pour vous, 
id. ib. 2, 6, 23. Justa pife dare débita terras, Prop. 3, 
li 9? cf. * Ex tremo débita fata rôgo, id. 1, 19, 2. 
Soli mibi Pallas Debetur, Virg. Mn. 10, 443- — p) 
debitum, i, n., le dû, la dette, l'obligation (poster, à 
Augusl. et rare) : Yelut oinni vitae debito liberalus, 
fatigata membra rejeeil, comme délivré du fardeau de 
la vie, Curt. 10, 5.r^> nepotum nutriendorum , obli- 
gation de nourrir ses petits- fils, Val. Max. 2, 9, n" 1. 
2°) poét. ( le plus fréq. chez Virg., peut-être même 
introduit dans la langue par lui) et dans la prose pos- 
ter, à Auguste; analogue au grec ôçetXco et ôfXicr- 
xàvto. — a) en pari, des choses auxquelles nous som- 
mes obligés ou, passivt, destinés par une loi du destin 
ou de la nature ( voy. Passow, au mot ôç£iXa> >n° 3) 

— a) ad. : Urbem et jam cerno Phrygios debere 
nepotes, ye vois encore que les descendants des Phry- 
giens, c.-à-d. des Trorens (les Romains) doivent 
(fonder) une ville , Ovid. Met. i5, 444. Débet multas 
hic legibus œvi (/. e. fato) Ante suam mortes, cet 
homme doit aux destins bien des morts avant la sienne, 
doit faire bien des victimes avant de mourir , Lucan. 
2, 82; cf.: Katis debentibus annos Mors invita subit, 
les destins leurs devaient de longs jours, et la mort 
saisit à regret sa proie, id. 6, 53o. — Plus souvent 
(3) pass. : Cui regnum Ilaliîe romanaque tellus De- 
bentur, à qui le destin réserve de régner sur t 'Italie et 
sur Morne, Virg. Mn. £, 176; cf. id. ib. 3, 184; 7» 
120, I45.1ndigeleuî jEneam scis Deberi cœlo fatisque 
ad sidéra tolli,i;oKJ savez qu'Énée doit un jour habi- 
ter les deux, id. ib. 6, 714^ Sors isla seneclœ Débita 
erat nostra, c'était donc là le destin réservé à ma 
vieillesse, id. ib. ir, 166. Bis Herculeis deberi Per- 
^aina telis, Troie destinée à .succomber deux fois sous 
%s traits d'Hercule, Val. Flacc. 2, 071. Falis debilus 
Aruns, Avons, destiné à périr, Virg. Mn. n, 759. 
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Dum bello argolici vaslabant Pergama feges Débita 
casurasque inimicis ignibus arces, id. ib. S, 370 (« fa- 
taliler ad exitium destinata, » Serv. ); cf. de même 
absol. : Ergo aderal promissa dies, et tempora Parcae 
Débita complerant, les Parques avaient accompli le 
temps marqué par les destins, id. ib. 9, 108. — '.Ex 
lus duo eodem nomine morbo ualurœ debitum reddi- 
deniut, payèrent le tribut à la nature, Nep. Beg.' i i 
fin. 11EBITVM.NATVRAE persolvit, etc., Inscr. Orcll, 
n° 3453, et simplement debitvm peusolvit, a payé sa 
dette, est mort, -Inscr. ib. n° 4482. — * b) <-o ludi- 
britim alîcui (cf. ôipXiffxàvEtv yéXwTà Tivt), servir de 
fouet à quelqu'un, être pour lui un objet de risée • 
Tu, ni si venlis Debes ludibrium, cave, si tu ne dois (si 
tu ne veux ) devenir le jouet des vents, Hor. Od. r, 
14, iG. 

B ) être obligé à quelqu'un de quelque chose, lui en 
être redevable. — a) avec l' accus. : Ut hoc summum 
beneficium Q. Maximo debuerim, que je suis rede- 
vable de cet immense service à Q. Maximus, Cic. De 
Or. 1, 26, 121 ; de même ^ magna bénéficia mibi, 
Cad. dans Cic. Fam. 8, 12. Qui mihi laudem illam eo 
minus deberet, Cic. AU. r, 14, 3. Si a te hanc rem 
impetraro, me pœne plus libi quam ipsi Mi Ion i debi- 
turum, si vous avez pour moi cette bonté, je vous 
aurai presque plus d'obligation qu'à Milon lui-même, 
id. Fam. 2, G, fin.; cf. : Non plus me Plancio debere 
quam bonis omnibus, id. Plane. 28 y^ct : Quantum 
cuique deberet, Nep. Epam. 3, fin. ( jEgyplus ) ut 
nibil imbribus cœloque deberet, Plin. Paneg. 3o, 1, 
et autres semblables. O cui debere salutem Coufiteor, 
O vous à qui je reconnais devoir mon salut, que je 
reconnais comme F auteur de mon salut, Ovid. Met. 7, 
164 ; de même n^> vilam, être redevable de la vie, id. 
Pont. 4, 5, 3i ; et dans le même sens : r-u se, id. Met. 
7, 48; 2, 644* — fi) absol. être obligé à quelqu'un-, 
avoir envers lui des obligations, lui devoir de l'obliga- 
tion : Ego me debere bonis omnibus fateor, sed eliam 

ii quibus ego debeo, etc Ter uni fac me multis 

debere, et in iis Plancio, etc., j'avoue que j'ai des 
obligations à tous les gens de bien, etc., Cic. Plane. 
28. Tibi nos debere fatemtir Quod dalus est verbis ad 
arnicas Iransitus aures, si mes paroles ont pu arrivera 
des oreilles a/nies, c'est à toi, je l'avoue, que f ai cette 
obligation, Ovid. Met. 4, 76. 

* dê-ljïbo, ëre, v. a., boire de ou à même qqite 
chose ; Esse duo flumina, quorum alterum, siovillum 
pecus debibat, pullum fieri, etc., qu'il y deux fleuves, 
dont Cun, si les moutons boivent de son eau, fait de- 
venir leur toison brune, Solin. 7, ad fin. 

ilcbïlis (ancienne forme, debil, comme pugil, Ja 
cul, simul, etc. : Debil homo, Enn. Ann. 8, 7 ), e, 
adj. [ de-babilis ; cf. Dig. 49, iâ, 4, § 1a : privé di 
souplesse; de là exclusivement, privé de forces physi 
ques], estropié, énervé, infirme, débile, faible, languis- 
sant) paralysé, qui se meut difficilement, etc. (fréq. 
etjclass.; ne se trouve pas dans César ni dans Horace). 

I) propr. — a) en pari, des personnes : Qui debi- 
lis eril, hase res sanum facere polest, etc.... Item pue- 
ros pusïllos, si laves eo lolio, numquam débiles fieni, 
êles-vous impotent, ce remède peut vous guérir.... 
Les petits enfants aussi, baignez-les donc dans cette 
urine, et jamais ils ne seront paralysés, Cato, B. B. 
157, 10. Ad mandata claudus, esecus, mutus, mancus, 
debilis, /'/ est à volonté boiteux, aveugle, muet, man- 
chot, paralysé, Plaut. Merc. 3, 4, 45. Si gladium 
parvo puero aut si imbecillo seni aut debili dede- 
ris, si vous donnez une êpée à un petit enjant ou à un 
faible et débile vieillard, Cic. Sest. 10, 29 ; cf. id. 
Phil. 8, 10; 3i, et Phœdr. 3, 2, 10. Q. Screvola con- 
feclus seneclute, preepedilus morbo, mancus et niem- 
bris omnibus captus ac debilis, Q. Scévola, accablé de 
vieillesse, perclus, estropié, paralysé et privé de tous 
ses membres, Cic. Babir. -Perd. 7, 21 ; cf. : Debilem 
facilo manu, Debilem pede, coxa, faites de moi un 
manchot, un éclopé, un cul de jatte, Mœcen. dans 
Senec. Ep. 101 ; et : Ille humero, hic lumbis, hic coxa 
debilis, * Juven. 10, 227. Plurimis stipendiis debilis 
miles, soldat paralysé à la suite de nombreuses cam- 
pagnes, Plin. 7, 28, 29, § io4- A-missis remis alque 
ordine debilis uno Sergestus, Sergeste dont le vais- 
seau a perdu ses rames et présente tout un 'côté para- 
lysé, Virg. Mn. 5, 271. — Claudi ac débiles equi, 
chevaux boiteux et fourbus, L'tv. 21, 40. — b) m 
pari, des choses : r^> membra metu, membres paraly- 
sés par la crainte, * Ter. Ad>. 4,4, 3 ; de même Sencr. 
Contr. 5, 33; cf. : Débile fil corpus, languescunlqtu- 
omnia membra, le corps devient perclus, les meoi- 
brt'S sont languissants, Lucr, 4, g52j et : Namque 
aiiud putrescit et aîvo débile laiiguet, id. 5, 83o. /^/ 
manus main estropiée, Ovid. Met, 12, 106. <^- crus^ 
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jambe paraij-sée, * Sttet, Fesp. 7. /-oferrum, trait im- 
puissant, Virg. JEn. iû, 5o. ^j pennœ, ailes blessées 
ou fatiguées, Ovid. Am. 19S. ^jugum, id. Pont. 3, 
i, 68. f^j mnbra, fantôme qui se traîne, id. Trist. 3, 
4, 20, et autres semblables. — Poét. 00 iler, chemin 
fait en se traînant ( par un blessé ) , Stat. Theb. 12, 

144. 

II ) au fig. en pari, de personnes : Quum illum 

{se. Calilinam) exterminai! volebam... eos qui resti- 
tissent inGrmossineiilo ac débiles fore pulabam, ^w«//c? 
je voulais le chasser de Rome, je pensais que, restés 
sans lui, ils seraient sans force et comme paralysés , 
Cic, Catil. 3, 2. Qui hac parte animi ( se. memoria ) 
lam debilis esset u.l, etc., cette faculté (la mémoire) 
était chez lui tellement impuissante que , etc., id. 
Brut, 6r, 219. Claudus Sanclus effosso oculo, dirus 
ore, ingenio debilior, Claudus Sanclus açait un œil 
crevé, son visage était horrible; plus difforme encore 
au moral qu'au physique, Tac. Hist. 4, 62. — b) en 
pari, de choses : Duo corpora esse reipublicre, unum 
débile, iiitirmo capite : alterum iirniiim siue capilr, 
que la république avait deux corps, l'un faible avec une 
tête plus faible encore; l'autre fort, mais sans tête, Cic. 
Mur.^Sf 5i. Occurrebat mancam ac de.bilem praelu- 
ram suaai fuluram, il sentait bien que sa préture serait 
impuissante et comme paralysée, id. Mil. 9, 25. Ut 
ager quamvis fertilis sine cullura frucluosus esse non 
potest , sic siruf doclrina animus ; ila est ulraque. res 
sine altéra dèbilis, un champ, malgré sa fertilité, ne 
saurait rien produire sans culture; il en est de même de 
F esprit sans instruction : ce sont deux choses impuis- 
santes l'une ians l'autre^ id. Tusc. 2, 5, i3. Manus, 
sine quibus Irunca esset actio ac debilis, la main, sans 
laquelle l'action oratoire serait incomplète et comme 
paralysée, Quintil. Iust. ir, 3, 85. r^> inscitia, l'igno- 
rance, principe de faiblesse, ou l'ignorance, incapable 
de tout, * Pers. 5, 99. — Conipar.; i>oy. plus haut. 

— Le superl. ne paraît pas se rencontrer, — * Adv. 
débiliter, par faiblesse, de faiblesse ; Miseret me, la- 
ciïmis lingua débiliter stupet, malheureux I les larmes 
nt'out a/faibli et privé de l'usage de mes sens, Paçuv. 
dans Non. 98, 18. 

débilitas, âtis, /. [debilis], affaiblissement, fai- 
blesse, débilité? infirmité, paralysie (en bonne prose). 

— 1°) au propre: r^> linguee, parole lourde, Cic. Pis. 
1. r*j membrorum, paralysie, Liv. 3a, 2. r^j pedis , 
Labèondans Gell.I±, 2, 4- <^-> peduin, goutte aux pieds, 
dans Tac. Hist. 1, 9. r^j aliqua corporis, quelque in- 
firmité, * Sue t. Calig. 26, fin. et autres sembl. — Se- 
paratim cerlœ scliolas sunt de exsilio, de interitu pa- 
trife, de servitute, de débilitait, de eaecitate, etc., Cic 
Tusc, 3, 34; de même absolument, id. De Inv. 1, 25, 
36; Fin. 5, 28, 84; Liv. 2, 36; Cels. 5, 26, 28; 8, 
20 ; Scnec. Ep. 55 ; Quintil. Inst. 5, 12, 19; Plin.Ep. 
8, iS, 9, etc. — Au pluriel, Cic. Fin. 4, 8, fin. — 
[I ) au fig. : oj animi, faiblesse de caractère, lâcheté, 
Cic. Fin. 1, i5. Mollis debililate Galliambus, le Gal- 
l'tambc à f 'allure molle et languissante, Martial. 2, 86. 

débilita te, adv , Non. 2, 228, comme débiliter. 

dëbïlttatiO; ônîs, /. [débilite], action d'estro- 
pier, d'affaiblir; affaiblissement; par suite, faiblesse 
(extrêm. rare). — 1°) au propre; Prœmium debilita- 
tionîs consecutus, c.-à d. le prix de sa mutilation (du 
nejz et des oreilles coupés), Appui. Met. 2, ad fin. — 
II) aujig, : Quid debilitalio atque abjeclio animi lui, 
découragement, abattement moral, * Cic. Pis. 36, 88. 

débiliter, adv.; voy. debilis, a la fin. 

dëbïiïto, âvi, âlum, 1. v. a. [ debilis ], estropier, 
énerver, affaiblir, Ôler les forces, énerver, mutiler, 
rendre infirme (fréq. et très-class.; ne se trouve pas 
dans César ). 

I) au prour. — a) en pari, de personnes : Gla- 
diatores , qui iutegri exierint, qui oceisi, qui de- 
bilitali fuerint, Gaj. Inst. 4, § 146. Contusi ac de- 
bililali inter saxa rupesque, meurtris et estro- 
piés au milieu des rochers, Liv. 21, 40. Quinqua- 
ginta hominum millia eo casu debilitata vel obtrita 
sunt, cinquante mille personnes furent estropiées ou 
écrasées dans cette chute, Tac. Ann. 4, 63. C. No- 
nium lapsu debiliiatum aureo torque donavit, estropié 
par une chute, * Sttet. Aug. 43 ( cf. un peu plus bas : 
Qui et ipse crus fregerat ). Qui filium debilitavit, ut 
inhabilis mililiœ s'il, quia estropié son fils pour le ren- 
dre impropre au service, An: Menaud. Dig. 4g, 16, 
4, § 12. Debililaturum quid te.pelis, improbe, mu- 
nus? insensé! pourquoi demandes-tu un objet qui 
causerait ta perte? Ovid. Met. i3, 112, et autres. — 
.b) en part, des choses : Membra, quœ debilitavit 
lapidibus, fuslibus, ferro, manus, quas conludit, di- 
giios, quos confregit, nervos, quos concidit, reslituere 
non polest, ces membres qu'il a estropiés à coups de 
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pierres, de bâton ou d'épêc, ces mains qu'il a meur- 
tries, ces doigts qu'il a brisés, ces nerfs qu'il a cou- 
pés, peut-il les remettre en état, ou leur rendre la vi- 
gueur et la santé? Cic. Flacc. 3o, 73 ; de même r^> 
membra, membres estropiés, perclus , Auct, B. Alex. 
18. Mauabal lingua cruore, Debilitata malis , la langue 
était saignante, paralysée par la souffrance, * Lucr, 
6, 1149. Opes adversariorum debililaUe, tarmêc en- 
nemie épuisée et réduite à l'impuissance, Nep, Ages, 
5, 2, et autres sembl. — Poét. ( Hîems ) Quœ mine 
opposilis débilitât pumicibus mare Tyrrbenum, la 
tempête qui biise sur les rochers les vagues de la mer 
Tyrrhénieime , c.-à-d. dont elle brise les flots , hlor. 
Od. 1, 11, 5. 

II) au fig. — a) en pari, des personnes : Quo 
melu .debililaret nostros, pour frapper ainsi les nôtres 
de terreur, Farron dans Non. i63, 3o. Simul ac me 
fractum ac debilitalum metu videritj quand il me 
verra abattu et épouvanté, Cic. De Or. 1, 26, 121. 
Hune quum afflictum, debilitalum, mœrentem, in 
summum discrimen adduclum "vïderem, comme je le 
voyais abattu, découragé, désespéré, et réduit à la 
dernière extrémité, id. ib. 2, 47, jq5. Hecitaiis literis 
debilitalus atque abjeclus, conscienlia convictus, re- 
ponte conlicuit, confondu, abattu par la lecture de 
cette lettre et se sentant coupable, il fut tout à coup 
réduit au silence, id. Catil. 3, 5, 10. Si vicerint, ef- 
feruntse lœtilia; vicli debilitantur animosque démit-' 
tunt, triomphent-ils, la joie les transporte ; sont-ils 
vaincus, ils sont abattus et perdent courage, id. Fin. 

5, i5, 42. Sin sestivorum timor le débilitât, id. Fam. 
7,14. Quosdam continet melus, quosdam débilitai, il 
est des caractères que la crainte maintient dans le 
devoir, d'autres quelle paralyse, Quintil. Inst. ij 3, 

6, etc. — Débilitai! a jure cognoscendo, c.-à-d. rebu- 
tés (par le découragement), dégoûtés de l'étude du 
droit, deterrili, Cic, De Or. 2, 33, i^(cf. un peu 
plus haut : a discendo déterrent). — b) en pari, des 
choses : Nullum ( membrum reip.) reperies profecto 
quod non fraclum debililalumque sït, vous ne trouve- 
rez pas un membre de la république qui n'ait été froissé 
et mutilé, Cic. Fam, 5, i3, 3. Amicilia booa spe pne- 
lucet in posterum nec debililari animos aut caderepa- 
tilur, l'amitié fait briller à nos yeux de riantes espé- 
rances, et ne laisse ni s'affaiblir ni s'éteindre notre 
courage, id. Lœl. <j ; de même, paralyser, glacer le 
courage : r^j animos, Nep. Datant. 6. r^ animum 
luctu, metu, Cic. Plane. 42, io3. r^t nimis effrenalam 
vim famé, réduire, dompter par la faim une nature 
exaltée ou sauvage^ id. frgm. ap. Non. io5, n ; cf. : 
r^~> vires animi (seneelus 1 ), la vieillesse frappe de lan- 
gueur, énerve les forces de l'âme, * Virg. Mn. 9, 611. 
rvj fortitudinem , magnitudinem animi, patientiam 
(dolor), la douleur brise le courage, abat la gran- 
deur d'âme, use la patience, Cic. Tusc. 5, 27, 76. r^-> 
veritalem multis incommodis, id. Quint 1, 4. '>^speni 
meam, diminuer mon espérance, id. Ait. 5 f t± } et au- 
tres semblables, f^j versus, affaiblir des vers ( en les 
récitant), id. De Or. 3, 5o. Debiliiatnr omnis inten- 
lio, toute vigueur se perd, Quintil. Inst, ix, 3, 0.r^> 
ac frangitur eloquemia, l'éloquence perd sa force et 
s'énerve, Tac. Or. 3g. 

Debir; cf. Dabir. 

Debir, Josue, 10, 38; 12, i3j i5, i5, 49; 21, i5; 
Jtidic. 1, ri; 1 Chron. C, 58; Kirjatb -Sephei', Jo- 
sue, i5, i5; Judic.c. L; Kirjalh- Sauna, Josue, 10, 
49;Tpau.u,aTétov ttoXiç, Sept.;v. des Lévites, dans les 
monts de Juda (Judœa), sel. Klœden, à 1 mille au 
S.-O. ~ d'Hébron, à 4 au S.-O. de Jérusalem, où 
Paultre place un lieu nommé Dabir. 

débit eo^ ôtiis ,/. [ debeo ], action d'être' endetté, 
dette (ext/êm. rare; peut-être seulement dans Cicéron 
dans les deux passages suivants) : Dissimilis est pe- 
cuniœ debitio et gratiœ, autre chose est une dette pé- 
cuniaire, autre chose une dette de reconnaissance, Cic. 
Plane. 28, Wund.; cf. Gcll. 1, 4, 2, sq. Quintus de 
emendo nihil curât hoc tempore:satis enim torquetur 
debitione dotis, Qu'tntus_ ne songe pas à acheter en 
ce moment; il est assez tourmenté par l'obligation de 
rendre la dot de sa femme, Cic. Att. th,, i3, 5. 

debïtor, ôris, m. [debeo], h débiteur, — 1°) au 
propr, ( très-class.): Qui pecunias créditas debitoribus 
condommdas pulani, qui pensent que l'on doit faire 
aux débiteurs remise de leurs dettes , Cic. Off. 2, 
22, 78; de même id. Flacc. 20, 48; Pis. 35, 86; 
Fam. 9, 16, 7; Att, 7, iS, 4; Cens. B. C. 3, 1 ; 3, 
20; Senec. lie nef. 6, 2; Quintil. Inst. 3, 6,S4;iS//e/. 
Aug. 32; Tib. /|S; * Juven. 16, / t o, et beauc, d'autres. 
r^> œris, * Hor. Sut. 1, 3, 86. — - 2°) au fig, ( le plus 
sottvt poét.; il ne se trouve peut-être pas ântêr, à Au- 
guste) : — a) d'après debeo, 11 II, A : <^' voli, qui doit 
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ce qu'il a fait vœu d'offrir dans le cas de succès, 
c.-à-d. dont le vœu a été exaucé, accompli, Mari. 9, 
43, Mercede solula, Non manel offîcio debitor ille 
luo, une fois qu'il vous a payé, le débiteur s'affran- 
chit des égards qu'il avait pour vous, Ovid. Am. i, 
ro, 46: — Plus fréq. b) d'après debeo, h° II, B : 
r*j animas luijus, Ovid. Trist. r, 5, io ( .^ vila», qui 
est redevable de la vie, id. Pont. 4, 1, 2. <^-> animi 
amici, qui est tenu à la bienveillance ( envers qqu ) f 
id. ib. 4, 8, 6. Habebis me, babebis ipsum gratïssi- 
mum debilorem, vous aurez en lui et en moi deux dé- 
biteurs extrêmement reconnaissants, Plin. Ep. 3, 2, 
fin. 

dcbïtrix, ïcis, f. [debitor], débitrice (poster, à 
l'êpoq. class m ) — 1?) au propre, Paul. Dig. 16, 1, 24; 
49, i4 ? 4?» — 2°) au fig, qui doit compte de: Om- 
nium delictorum debilrix anima est, l'âme est respon- 
sable de toutes ses fautes, Tertull. Anim. 35; Eiero- 
nym. ep. i5o, ad Hedib. Q t. r . 

debitnm, \,n.; voy. debeo. 

debïtusj,a, um, part, de debeo; voy. ce mot. 

dëblatërâtuSj a, uni, part, du suivant. 

dë-blâtëro, âvi, 1. v. a r s c.-à-d. redire 
(bavarder) aux autres, raconter en bavardant, ba- 
varder, causer, babiller, jaser, débiter, dire ( ne se 
trouve que dans les passages suivants) : Ubi tu es, 
quas deblaterasli jam vicinis omnibus Meae me filiœ 
dalurum dolem ? où es-tu, toi qui déjà es allée prôner 
dans ,out le voisinage que je dois donner une dot à ma 
fille? Plaut. Aid. 2, 3, 1 ; de même Lucil, dans Non. 
y6, 10. Sed deblaleratis versuum multis millibus finem 
alîquando fecit, après avoir débité plusieurs milliers 
de vers, Gell. 9, i5. , 

Heblathaini, Hieronym.; probabl. au S. de 
Jabzab; i, q. Almon-Diblalliaim. 

Debomaj v. dans /'Illyris Grasca, près du mont 
Tomarus, au N, f/'Apollonia , probabl auj. Der- 
dasso. 

Oebona* /. q. Cadurcum. 

E&eborus 5 A^ëopoç, Ptol. 3, 8, 58; Doberus, 
Aoêyjpoç, Thucyd, 2, 98, 100; Strabo, 7^ fr. 36; 
Zosim, 1, 43; cf. 2, 33;A6ëopo:, Wieroclis codex, 
p. 63g; Aoijërjpoç in Synod. Chalced. p. 317; v. de, 
là Paeonia (Macédoine) , non loin ^'Idomeme, dans 
la contrée où se trouve auj. Doghiran. 

dëbrâeîiïolo 9 are, 1. v. a., ouvrir une veine att 
bras; Pelagon. Feterin. 21, ad fin. 

Debrecinum 5 cf. Stttbel. Uungaria ; Zeiler et 
Kreckwitz, Descpt. Hungar.; Debreltiuuni; Dc- 
breczeu , Debrecyn , Debretzin , capitale de la haute 
Hongrie, dans le Gepannsch . de Bihar, dam une 
plaine riante. 

Debrettinum ; cf. Debrecinum. 

Débris, is, Plin. 5,5; Débris, idis, Priscian. 
Perifges. v, 202 ; v. des Garamantes, dans l'intérieur 
de f Afrique, 

tlcbucceïlatus , a, um, fait ou assaisonné de bis- 
cuit de soldat, Plin. Faler. 1, 6, 

dëbfîcïnâtor (ou debuccinalor), ôris, m., trom- 
pette, celui .qui sonne de la trompette ( au fig. ) , Au ■ 


g us tin. 


dë-bûcïno (ou debuccino), are, v. a., sonner de 
la trompette, publier à son de trompe, trompeter 
(latin, ecclés. ) : Nilnl debucinemus eorum quœ apnd 
illum . mercedem nierebuntur, Tertull. Virg. vel. iH. 

dëbui, parf. de debeo. 

dcbullîtio, ônis, /., Augustin., refroidissement. 

dc-cachiniio, are, v. a., railler, se moquer de, 
ricaner aux dépens de (latin, ecclés.) : Gehennam si 
comminemur proînde decacbinnamur, les mena- 
çons-nous de l'enfer, ils se moquent de nous, nous 
sommes Fobjet de leurs railleries, Tertull. Apol. 47 

dëcachordus, a, uni ( BeY.âyopooc,), qui a dix 
cordes, Fulg. M y th. 1, 14 ; Paul. Nol. in Éal, XIII 
S. Felic. 228. 

* dëcâcûinïitatïoj ônis,/ [ decacumino], action 
de couper 'le faite (d'un arbre), la coupe des sommi- 
tés , ètêtement : <^> cupressi, piceae, cedri, Plin. 17, 
24^ 37, § 236. 

dëoâcfimuiator, ôris, m., celui qui étéle, Terl. 

de-cacuniEEio, âro, v. a., couper la sommité, le 
faite, ététer (term, techn. d'agriculture) : r*j pampi- 
num, Colum, 4, 7* 3. /^- - ulmuni, id. 5, 6, 12. 

dëcâdïTus^ a, um (derido; d'autres lisent deci- 
divus), qui penche et tombe, Auct. Pcrvig. Ven.^ 17- 

rëccagxmus, 0, um, 3&xdtYwvoi;, décagone, à dix 
angles, Boëth. 2, Geom. p. 1225 

dëcâlantïco; voy. decalaulico. 

* dê-calautïco, are, v. a. [ calaulica], dépouiller 
de la calaulica ou calotte, décalotter, priver delà coif- 
fure delà tête, d'où, engén,, dépouiller, piller, voler: 
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io8 J. v. decalicatum, propose de lire au second 

«w : Decalicassere alque eburno speculo depeculas- 

D'autres lisent decalvaticere de decalvatico, as; 

ce sont ceux qui, au lieu de calautica, //Ve/j/calvatica). 

«DECALCO, albo, y.ovioi, » blanchir avec de la 
chaux, Gloss. F et. 

a DECALEFA.CIO, èy.6ep|Aaivw, » chauffer, échauf- 
fer Gloss. Lat. Gr. 

«DECALESCO, ey.8epp.aivop.ai, « s'échauffer, se 
réchauffer, Gloss. CyrilL 

« DlîCALlCATOR, xaTa7roTY]ç,;i buveur, ivrogne 
(qui vide les coupes), Gloss. Lai. Gr. [calix]. 

«DECALICATUM, calce lilum, « blanchi avec de 
lachma,Fest.p.5 1 . ■ 

décalôg^nsj i, "'•> ov/.cO.oyoç, le decalogue, tes 
ait commandements , Tcrt. Anim. 3;. 

dëcalvâlïo, ônis,/., action de se raser la tête, 

Hier w 

de-calto, àlum, 1. v. a. [calvus], tondre, épi- 
ler, rendre chauve (lat. des bas temps) : ^ locum 
(cornoris) induclo psilothro, épiler au moyen d'une 
application de vigne blanche, Vegel. 3, 48, 3. Samp- 
sou amulieredecalvalus, Samson, tondu par une femme, 
Bieron. adr. Jovin. i, 23. 

dëcantïria, as, /. (oéxa àvopia), décandrie, 
venre de piaules à dix étamines , dixième classe de 

Urinée, L. M* 

decÂnîa, ôïum, n. plur., la dizaine, parues du 
zodiaque ainsi nommées de leur nombre, Manil. 4, 

268. 

dëcanicam., i, «., édifice attenant à une cathé- 
drale, Cod. Theod. S6, 5, 00; Julian. epit. Nov. 73, 

§ 266. 

Decantœ, PioL 2, 3 ; peuple dans la Britarmia 
P.arbara, limitrophe des Curnavii ou Corna bii. 

* dëcantâtïo 5 ônis,/. [decanto] — 1°) indiscré- 
tion , babil indiscret, bavardage , iraducl. du grec 
mtuyiz,Hieron. Ep. 106, n° 49. — 2°) plus exac- 
tement dêcaulhâtio , Ônîs,/. (canlhus, bord), décan- 
tation, action de transvaser un liquide, de le clari- 
fier, L. M. 

de-canto, âvi, âtum, 1. v, a. {à l'époq. class. il 
se trouve plusieurs foi s dans Cicêron, mais il est rare 
Ailleurs; deux fois dans Horace). — • I) chanter qque 
chose , débiter en chantant {en s' accompagnant d'un 
iits(rum. } etc.; voy. cano et canto), débiter. — a) en 
gêner., açec Vidée accessoire de chose triviale, rebat- 
tue et ridicule, débiter ou répéter jusqu'à satiété, ra- 
bâcher {cf. cantïïena) : Nec mihi opus est graeco ali- 
(|«o doclore, qui mîbi pervulgata preecepla decantet, 
pour me chanter ou me rabâcher les préceptes que tout 
le monde connaît, Cic. De Or. 2, 18, 7 5. Ut causas 
"omûes diligentes oratores percursas auimo et, pi ope 
dicam, decanlalas babere dcbcanl, id. ib. 2, 3a, 140; 
Rep.2,3i,firi.; Fin. 4, 4, 10 ; Ait. i3, 34; Scncc. 
Ep. 24; Quititil. Inst. 12, S, 3; Hor. Ep. 1, 1, 64, et 
ailleurs. ( App. Claudius augur ) soins multorum an- 
Uûrummeraorianoii decaulaadi augurii, sed divinandi 
lenuit disciplioàm, le seul, depuis longues années , 
Qui, non content des formules augurâtes, ait pratiqué 
l'art de la divination, Cic. Divin. 1,47. — b) sans 
celle idée accessoire déplaisante, déclamer, chanter, 
célébrer, vanter, prôner : Neu miserabiles Décantes 
degos, Hor. Od. i, 33, 3. «AWtv'Ilii in Mo suo 
scenico liabitu decantavit, déclama la prise de Troie, 

Suet. Ner. 38. Dirimit suffragia plebisDecanlalque 
Inbus, il fait l'appel des tribus, proclame les noms 
(ht tribus, Lucan. 5, 394. Statirn coniposiliones et 
•mxtiirœ inexplicables decantanlur, aussitôt on nous 
Mrite des compositions et des mélanges inexplicables , 
"««. 24, i } 1, Eg nullo decantatus carminé, moi qui 
" ot été célébré par aucun chant , Appui. Met. 3, 
p. i38, 35. — +n) (de, n° II, 2, b) cesser de chan- 
ter • Hi {se. Corintbii Roma? servienles ) polerant 
omnes eadeni illa de"~Andromacba deplorare : Heec 
orouia vidi... sed jam decaniaveiant fortasse, etc., ils 
[tes Corinthiens esclaves à Rome) pouvaient tous rc- 
Ptter la complainte d'Androutaque : J'ai tu toutes ces 
vjwrutés; mois probablement depuis longtemps leurs 
umu de deuil avaient cessé, leur douleur s'était 
étante, et Us ètaientfaconnès à l'esclavage, Cic. Tusc. 
3,22,53. J ' 3 

dociuiunuimsj i, m., denier dont le sesterce est 
'* quatrième partie et t'as ta dixième, ap. Far. Juçt. 
Di {"m<. Goesii p. 265. 

t decS Uus 3 j, nt. [decemj, décan ou dizenier, 
^•officier qui a dix soldats sous ses ordres, préposé 
° lx animes {lat. des Sas temps). — a) dans la 
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langue milil., Feget. Mil. 2, 8. — b) dans les cou- 
vents, doyen ou dizenier, dignitaire qui assistait 
l'abbé et avait dix moines sous ses ordres , Hieron. 
Ep. 22, tt° 35; Augustin. Moi: Ecclcs. Catlt. 1, 3i. 
— 2°) Le chef des porteurs des cercueils ou fos- 
soyeurs, Cod. Just. i, 2, 4 ; 9'; Novell. 69. — 3°) en 
astrologie, décan {chaque signe du zodiaque était 
divisé en 3o degrés et ces 3o degrés subdivisés en 3 
dizaines; la partie principale de chaque dizaine 
était appelée décan), Firmic. Math. 2, 4. 

DecapÔIis 5 Viol.; AexàïioXtç, eioç, Matth. 4, 
Q.5; Marc. 5, ûo; 7, 3i; Euseb.; Joseph. Bell. 3, 
16; Decapolilana B.egio, Plin. 5, 18; Decapoliianus 
Traclus , Cell. 3, i3; 279; la Décapote ,' contrée dans 
le JV.-E. de la Palestine, bornée à l'E. par le mont 
Hippos , comprenait la plus grande partie de la tribu 
Dimidia Manasse, appartint à la Syrie après le retour 
des Juifs de l'exil, et à la Cœlé- Syrie sous les Romains. 
Suivant Plin, 5, iS, clic renfermait : Damascus, Pbi- 
ladetpbia, Raphana, Scytiiopolis , Gaddara , Hippos, 
Dion, Pella, Galasa et Canatba; mais sel. Cell. 1, i3, 
293, Pbiladelphia, Scytiiopolis ? Gadara, Hippos, 
Dium, Pella, Gerasa, Canalha, Czesarea, Pbilippi 
et Gergesa. Joseph, c. t. et Cell. excluent Damas ci 
ce dernier Raphana même du nombre de ces dix vil- 
les. Mais Ptolèmée y r un ge encore, indépendamment 
de Damas et de Raphana, Gadara* et Capitolias, au 
N.-E. de Gadara ; cf. Ughtfoot. Hor. Hebr. p. 563 
sq.; Brocard. Palœst. Colon. 1724, S; Reland.;Paulus t 
Comment. 1 ; Michael. Supp!.; Deeapolitani, orum. 

IlecapÔIïtâimSj a, uni, relatif au district de 
la Décapote en Syrie : n*-> regio, Plin. 5, 18 (16), 74; 
5, 20 (17), 77, 

■f dlëcâprotij Ôrum, m., = BexàirptùToi, les dix 
conseillers supérieurs dans les villes municipales et 
dans les colonies, décaprotes {en bon latin decem 
primi ; cf. Orcll. Inscr. 642.), Ulp. Dig. 5o, 4,3, 
§ ro ; Arcad. ib. 18, § 26. 

-f tiecaprotïa, & } f., = ÔExaTiptoTEta, dignité 
et fonctions des décaprotes, dccaproli, Arcad. Dig. 
5o, 4,. 18, § 26. 

<Iëcarg , yrï!Hi, i, //., = niajonna, grosse pièce 
d'argent, Cod. Theod, 9, 23, i, § 3; ibid. c. 2. 

ctc=earïio 5 are, v. a. [2. caroj, arracher les 
chairs, décharner {lat. des bas temps), Feget. 3, 27, 
2; 3, 42, i; 5, 5, 1 ; Apic. 7, 9. 

decas 5 âdis,/. (oEv.aç). décade, le nombre dix, 
Teri. De Presser. 4g; Hier, in Ezech. 21. 

ï>ecastadïïim s Anton, ltin.p. 110; v. sur la 
cote S.-O. du Bruttium, à 20 m. p. au N. de Rhe- 
gium; elle doit s'appeler auj. sel. Cell. Castidio , sel. 
d'autres Sta Anna ou Melito, dans la Calabre. 

•f decastylos , i, m., = SexâerïuXo;, décasiyle , 
c-a-d. qui a 10 colonnes dejront, Fitr. 3, 1, fin. 

dëcâsyllalms, a, um, oexoo-vXXaëoç , de dix 
syllabes, Mar. Ficior'in. p. 256, P. 

dëcâtrensis et decatre&sîs, e, adj., un des 
treize {dont se compose une société, une confrérie 
quelconque)) Inscr. ap. Murât, 702, 2; ibid. 3. 

£ïècâtas 5 a, um, ôéy.aToç, dixième; surnom 
rom., Inscr. ap. Murât, 1188, 5. 

* dë-caule§ca , ëre, -v. n. [caulis] t pousser une 
lige, monter en lige: Rapbanus ulique jucuDdior de- 
traelis foliis antequam decauiescat, Plin. 19, 7, 36, fin. 
îfëceatunij i, n.; voy. Dëciatuin. 
dë-cëdo, cessi, cessum, 3. (infin. sync. decesse, 
Ter. Heaul. proi 3û ; mais dans Cic. Fam. 7,1, 2, 
aussi douteux que le plus-que-par f. deeessemus, id. ib. 
5, 20, ad fin. ), v. n., s'en aller, partir de quelque part 
{très-fréq. et class.; n'est rare, a ce qu'il paraît, que, 
chez Ovide)-, se constr. absolt, avec de, ex ou avec te 
simple abl. {ainsi dans Cic. et Tile-L'ive; dans César 
ordinairement avec de ou absolt; une seule fois avec 
le simple allât., B. C. 3, 112, 3. Ses imitateurs non 
plus n'ont jamais ex. Dans Sali, on le trouve avec le 
simple ablatif ou absolt; voy. ce qui suit). 

I) propr. A) en général ; Hinc nescio quid lurba- 
rum est.... decedamus, allons-nous-en, partons, Plant. 
Bacch. 1, 1, 74. (Quod Ariovistus) de altéra parle 
(agri) Sequanos deeedere juberet, d'abandonner 
l'autre partie du territoire, Cœs. B. G. 1, 3i, 10. 
( Panlherœ) constiluisse dicuutur in Cariam ex nostra 
proviucia deeedere , les panthères ont, dit-on^ résolu 
de quitter notre province pour aller s'établir en Carie, 
Cic. Fam. 2, iz; cf. id. Quint. 4, 16. Uli legali in 
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iebus proximis decem Italia décédèrent, Sali. Jug. 

8, 2; de même ^ Italia , id. ib. 35, g.r^Numidia, 
id. ib. 38, 9. ~ Africa , id. ib. 20, 1 et 23, 1. *^ 
pugna, se retirer du combat, quitter le champ de ba- 
taille, Liv. 34,47. «^ praesidio , quitter un poste , îd. 
4, 29 {cf. r^j de pnesiaio quitter son poste, Cic. De 


Sencct. 20, 73 ). Quœ naves împrudentia aut Lçm- 
peslate paullulum suo cursu decesserini, c-a-d. s'é- 
taient égarés, perdus, avaient fait fausse route , Cœs. 
B. C. 3, 112, 3 • dans le même sens : Quum, lu mi ni bus 
exslinclis, decessîsset via , s'était écarté du chemin , 
égaré, Suet, Cœs. 3r. 

B) parlicul. 1 ° v - term. techn. — a) de la langue 
militaire, partir de, quitter 'sa position précédente, 
décamper, se mettre en marche: Quînisi decedal atque 
exercitum deducal ex bis regiouibus, s'il ne se retira 
et ne fait sortir son armée du pays, s'il n'évacue ce 
pays avec son armée, Cœs. B. G. 1, 44, 19 ; de même, 
d'une manière absolue, id. ib. 1, 44, fin.; Hirt. B. G. 
8, 5o; At/ct. B. Alex, 71, Quod de colle non deetv 
derent, ne quittaient point la colline, Cœs. B. C. 1, 
71, 3; de même r*-> de vallo, abandonner les retran- 
chements, id. B. Q % 5 t 43, 4. r^> in de, id. B. C. r, 
7r, fin. Nec loco superiore decedunl, Hirt. B. C S, 
9 ; de même avec l'ablat., Auct. B. Alex. 34 , 35 
{deux fois)) 70, et ailleurs, — Legiones YI deeedere 
ad preemia atque honores accipiendos in Italiani jubet, 
Auct. B, Alex. 77. — b) dans le style politique et ad- 
ministratif: r^> de provincia, ex provincia, proviucia 
un absolt {cf. Cic. Plane. 26, 65), quitter sa province 
à r expiration de ses fonctions administratives , sortir 
de charge après avoir fait son temps : Is, ut primuin 
potuit, istum reliquit, de provinciaque decessit, Cic. 
Ferr. 2, 2, 20; de même ^j de proviucia, id. Att. 7, 
3, 5; Fam. 2, i5 {deux fois); Liv. 29, 19, Drakenb. 
— Quum Rhodum venisset decedens ex Syria , Cic. 
Tusc, 2,-25, 61 j de mêmer^e Cilicia , id. Brut, i.r^j 
ex Africa, Nep. Calo, 1, 4. r^i ex Asia, id. Att. 4, 1. 
f-j ex ea provincia, Cic. Divin, in Cœcil. 1, Zumpt. 
iV 7 . cr. • — Ut decedens Considius proviucia, Cic. Lig. 
1, 2; de même r^> proviucia, Liv. 3g, 4; 4r, 10. — 
Te in prima provincia velle esse, ut quam primuni 
decederes : quin, nisi ego successor essem , quem tu 
cuperes videre, te anlea quam libi successum esset , 
deeessurum fuisse, Cic. Fam. 3, 6; de même d'une 
manière absolue, id. Plane. 26, 65, et passim. Posl- 
quam dilapso tempore comiliorum dies advuntabal, 
Albin us, Aulo fratre in cas Iris pro praelore relicto, 
Romam decessit, Albinus laissa son frère Aldus à 
l'armée avec le titre de propréteur, et quitta la pro- 
vince pour se rendre à Borne, Sali. Jug, 36, fin.; 
cf. : (Consules) Romam ad destinalum omnium con- 
sensu triumphnm decessere, Liv. 8. i3 ; et de même : 
r*-> Romam ad triumpbum, id. 9, 16. — peu ordi- 
naire est ta construction avec al) : Cui quum respon - 
dissem me a proviucia deeedere : etiam mebercule, 
inquit, ut opinor, ex Africa, Cic. Plane. 26, fin. 

2°) r^j de via; de même r^j via, r^j in via alicui, 
ou tout à fait absolt, se ranger su> le passage de 
qqn, céder le pas à quelqu'un, lui laisser le ham 
du pavé {soit par respect, soit par antipathie ) t re- 
culer devant lui, éviter sa rencontre : Concedite at- 
que abscedite omnes ; de via decedite. Nec quis- 
quam lam audax fuatbomo, mine, qui obviam ob- 
sislat ruibi, rangez-vous sur mon passage, et que 
personne ne soit assez osé pour venir à F encontre de 
moi , Plant. Ampli. 3, t^, 1 ; cf. : Ncqtie illi con ce- 
dam quicquam de vila mea. ... Decedam ego illi de 
via, de semita, De honore populi; verum quod ad 
ventrem altinet, Non hercle hoc longe, etc., je lui 
abandonnerai tous les honneurs, je lui céderai le pas 
sur les grandes routes et dans les plus petits sentiers, 
mais pour ce qui est de la cuisine , oh! c'est bien dif- 
jérent, id. Trin. 2, 4, So. — Censorem L. Plaucum 
via sibi deeedere aedilis coegil, l'édile força le censeur 
L. Planais à lui céder le pas, Suet. A 7 ei; 4 ; cf. : Ip- 
sum quoque eisdem et assurgere el deeedere via, id. 
Tib. 'ii. — Qui nuper fecit servo cuirenti in via De- 
cesse populum, qui dernièrement faisait le peuple se 
ranger sur le passage d'un esclave qui courait , Ter. 
Heatit, prol. 32. — Qui bus ita {se. sacrifiais) est 
inlerdiclum, ii numéro impiorum ac sceleralorum ha- 
benlur; iis omnes decedunl, aditum eoruin sermo- 
nemque defugiunl, etc., ceux qui sont ainsi excom- 
muniés sont regardés comme des impies et des scèlê- 
rats; on s écarte sur leur passage, on fuit leur appro- 
che et leur conversation , Cœs. B. G. 6, i3, 7. De 
même poét. : Non amnes illam {se. canem) medii, non 
ardua tardant; Perd ita nec seras meminit deeedere 
nocli , littér. se retirer devant la nuit, c.-à~d. rentrer 
à la tombée de ta nuit, éviter d'être attardé la nuit, 
! Farius dans Macrob. Sat. 6, 2 ; imité par Firg, Ed. 
! S, 88. — par zeugma, au passif: Haeeenim ipsa sunt 
j bonorabilia ... salularî, appeli, decedi, assurgi, de- 
1 duci, reduci, etc. t être salué, recherché, voir chacun 
vous céder 'le pas, se lever à votre approche f voit 
faire cortège, vous reconduire à voire don^eure. 
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sont ta des marques d'honneur, Cic. De Senect. 6 S, 63. 
3°) dans le sens prégnant, s'évanouir, disparaître, 



de vita decesserunt, ceux qui ont déjà quitté la vie , 
Cic. Rabir. Perd. 16. Paler nobis decessit a. d. YIII 
kal. dec, notre, père est mort , id. Ait. i, 6. Quum 
palerfamiliae decessit, Cœs. B. G. 6, 19, 3; de 
même Nep. A ris t. 3, 2 et 3; Cim. 1; Ages. S, 6; 
De Reg. o.,fin.; Ait. 2, 1; Liv. 1, 34; 9, 17; 3s, 
et beauc. d'autres; Qui mil. Inst.3, 6, 96; 6, proœm, 
§ 4; >jr 7 1, 4a; ifoef. ^//£". 101; Ner. 6; Gramm. 
20; Fi7. i/br. 7?«. — Si crudilate contracta deces- 
serit, s'il meurt d'indigestion , QuintiL Itist. 7, 3, 
33; de mêmer^morho aquss inlercutis, Suet, Ner. 
5, fin. r*j paralysi , id. Vitell. 3 . — Ut nonnumquam 
vitre finem facerc voluerit atque ex ingralorum ho- 
minurn couspeclu morte decedere, Nep. Timol. x,fin. 
— b) en pari, d'êtres inanimés, s'en aller, cesser, 
laisser t quitter, etc. : Nec calidœ citius deccdunl cor- 
pore febres, ne s'en vont pas plus tôt, etc., Lttcr. 
2, 34; de même r*j ft bres , les fièvres diminuent , tom- 
bent , Nep. Att. 22, 3; Cels. 3, 3; cf. <**-> qnarlana, 
la fièvre quarte tomba, Cic. Att. 7, 2 (opp. accedere). 
Quum dccessisse ïnde aquam nuntiatum esset, que 
l'eau s'était retirée, s'était écoulée, avait diminué, 
Liv. 3o 3 38, fin.; cf.r*~> testum, id. 26, 45. Ut quœ- 
slioni Campanse maleria deeessiL, id. 9, 26, et passim. 
De sumraa nihil decedet, cela ne fera point brèche 
au capital , Ter. Ad. 5, 3, 3o; de même : An ut de 
causa ejus periculi niliil decederet, ad causam novum 
crimen accederet? Cic. Cluent. 60, 167; cf. ■: Quic- 
quid liberlali plebis cavereUir, id suis decedere opi- 
bus credebanl, toute garantie de liberté pour le peu- 
ple était à leurs yeux une atteinte portée à leur puis- 
sance , Liv. 3, 55. Decedet jam ira hsec, elsi mei'ilo 
iratus est, sa colère, tout?, légitime quelle est, s'a- 
paisera, Ter. Hec. 3, 5, 55 {dans le même sens il y 
a, ib. 5, 2, i5 : cilo ab eo base ira abscedei). ( Me- 
tellus ) plebî patribusque, poslquam invidia deces- 
seratj juxla carus, quand (a haine cessa de s'attacher 
à son nom, Sali. Jug. 88, x. Donec cura de Antiocho 
decessissetj jusqu'à ce que les craintes inspirées par 
la puissance d'Aniiocluis se fussent dissipées, Liv. 
33, 3i,fin. Decesseral eertamen virtutis et ambitio 
glorite .... sola misericordia valebat, Tac. Ann. 10, 
16, et passim. — Priusquam ea cura decederet pa- 
tribus, avant que ce soin cessât d'occuper le sénat, 
Liv. g, 29; de même, avec le dat., id. 2, 3i; 23, 56; 
28j 4 r j 33, 11; Tac. Ann. i5, 20, 44. Chez les 
poètes de l'âge d' Auguste, il se dit qqfois des astres 
qui se couchent, s'éclipsent, qui disparaissent : Et sol 
crescentes decedens duplicat umbras, le soleil, à son 
déclin , allonge l'ombre des objets , Virg. Ed. 2, 67 ; 
de même id. Gtorg. 1, 221; Ovid. Met. 4, 91; de là 
aussi en pari, du jour qui s'en va : Te venienle die, 
te dècedente cauebat, c'est toi qu'il chantait au lever 
de l'aurore, toi qu'il chantait encore au déclin du 
jour, Virg. Georg. 4, 466. 

II) aufig. 1°) r-o de possessione, de jure, de sen- 
tentia, de fide, etc. ( et depuis l'âge d'Auguste aussi 
avec le simple ablatif), abandonner ses biens ; renoncer 
à son droit; dévier, s'écarter, se départir de son opinion; 
manquer à sa foi, etc. — a) avec de : Quid interesl 
utrum prœlor imperet vîque cogàt aliqueni de suis 
bonis omnibus deredere, an hujuscemodi judicium 
dei, quo judicio indicla causa fortunis omnibus everti 
necesse sit? Cic. Verr. 2, 2, iy,fin.; cf. : Ut aul de by- 
pothecis decedat (renonce à son gage , donne main- 
levée des hypothèques), easque procuraloribus Cluvii 
tradat aut pecmiiam solvat, id. Fam. i3, 56, 2; et : 
Ne ii quidem qui agros publiées possident décèdent 
de possessione, nisi, etc., ne renonceront à la posses- 
sion, ne se dessaisiront, à moins que, etc., id. Agr. 2, 
26. Tametsi stalim vjcisse debeo, tamen de meo jure 
decedam, et tibi quod in alia causa non concédèrent 
in bac concedam , je me relâcherai démon droit, 
id. Rose. Am. 27 ; de même <-*j de jure noslro, id. 
Att. 16, 2. Mulla niuîlis de jure suo cedenlem , qui 
pour plaire à beaucoup de monde se relâchait souvent 
ou beaucoup de son droit , faisait sur ses droits beau- 
coup de concessions, id. Off. 2, 18, 64. Qui de civi- 
tate decedere quam de sentenlia maluit, qui aima 
mieux s'expatrier que de renoncer a son opinion, id. 
lialb. 5. Quum propler hominem perdhissimum de 
officio ac dignitate decedis, quand, pour plaire à un 
homme perdu, vous vous écartez du devoir et de votre 
dignité, ici. Verr. 1, 10; cf. dans le sens neutre : 
Qua stukilia et temeritate de oflicio decessum, avec 
qmlle imprudence on a manqué à son devoir, Liv. 
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8, 3.5, fin. — (3) avec le simple ablat. : Decessîlqoe 
jure suo, il se relâcha de son droit, Liv. 3, 33, fin. 
Non ideo ... Thrasea decessit sententia céleri ve quae 
probaverant deseruere, Thraséas ne renonça pas pour 
cela à son opinion, etc., Tac. Ann. id, 49. Licet 
ergo vobis... non decedere instiluto vestro, vous 
pouvez donc continuer à suivre la route que 'vous vous 
êtes tracée, Liv. 37, 54- Quœ (colonial) officio de- 
cessissent ( opp. in fide aique officio piïslino fore), 
id. 27, 10; de même r^j officio , id. 36, 22. Ne obsi- 
dionîs quidem metu fide decessissenl , que la crainte 
même d'un siège ne les ferait pas manquer à leur foi, 
id. 3i, 5, fin.; de même r^fide, id. 34, n; 45 } 19, 
et passim. —— y) peu ordinaire est la conslr. avec ab : 
Coulendebat ne a rébus gestis ejus et gloriae splen- 
dore decederet, il s'efforçait d'imiter ses exploits et 
de marcher sur ses traces glorieuses , Justin. 6, 3, 8 ; 
et : Quum (senatus) nibil a superioribus continuo- 
rum annorum decretis decesserit, ne s'est écarté en 
rien des décrets précédents, Cic. F lace. 12. 

2°) r^j de via, s % écarter du bon, du droit chemin, 
s'en éloigner, dévier de., la droite ligne , faire fausse 
route , s'égarer, forligner ; Se nulla cupiditate in- 
ductum de via decessisse, qu'aucune passion ne l'avait 
écarté du droit chemin , du chemin de l'honneur, ou du 
sentier de la vertu, Cic. Cœl. 16, 38; de même r^ 
via dieendi, s'écarta de son sujet, ou plutôt de la 
méthode à suivre, du plan qu'il s'était tracé, Quintil. 
Inst. 4, 5, 3. 

3°) (d'après le «° I, B, 2 ) céder à quelqu'un, dé- 
férer à son désir 7 à sa volonté; s'incliner devant sa 
supériorité ( très-rare ) : Vivere si recte nescis , dé- 
cède perilis , si vous ne savez pas vivre comme il con- 
vient, faites place à de plus habiles , Hor. Ep. 2, 2, 
2i3. — Ubi non Hymetto Mella decedunt, viridique 
eertat Bacca "Venafio ? où le miel ne le cède pas à 
celui du mont Eymetle et ou les olives le disputent 
a celles de Vénafre, Hor. Od } 2, 6, i5. 

* III) pour le simple ( voy.' Cedo, n° 1, 2 ), avoir 
telle ou telle issue, aller, réussir, tourner bien ou mal ! 
Prospère decedentibus rébus , les événements suivant 
un cours prospère , étant en bonne voie, allant bien , 
tournant bien, Suet. Cœs. 24. 

BSecëïïa 5 as, Corn. Nep. Alcib. c. 4 ; A&y.éXeca, 
Herodot. 9, 72 ; Thucyd. 3, 9'^, 7, 18 sqq.; Pausa- 
nias, 3, S, 3; Plutarch. Themistocl. ifa; Alcibiad. 4; 
Strabo , p. 396 ; bourg de la tribu Hippothoontis 
( Altica ) , . à environ 120 stad. au N.-E. i/'Albense, 
près de la source du Céphisse , fut diaprés la Fable 
fondée par Cécrops ; fortifiée par les Spartiates sur le 
conseil d ' Alcibiade , et détruite par Thésée. Les- ruines 
du bourg se trouvent sur une colline près de Tatoy. 

dëceiOj nom de nombre [Ôéy.a], dix (se rencontre 
naturellement très-souvent. Mais les meilleurs manu- 
scrits et éditions emploient tantôt ce terme, tantôt son 
signe X) : Ager opposilus est piguori Ob novem mi- 
mis.... JEdiculae item sunt ob dteem alias, pour dix 
mines, Ter. Phorm. 4, 3, 57 et 58. Hominum milita 
deeem, Cœs. B. G. i ; 4; 7, 11. Fundos decem et très 
reliquit, Cic. Rose. Am. 7, 10; cf. ib. 35, 99. decem 
akkorvm katvs , înscr. ap. Marin. Att, p. 564 . 
Millia passuum decem novem, Cœs. B. G. 1, 8. — 
b) Decem prîmi (il est ainsi séparé dans les inscrip- 
tions) ou, en un seul mot , Decemprimi, orum , m., 
les dix conseillers supérieurs dans les villes munici- 
pales et dans les colonies (plus tard Us furent appelés 
decaproli ; t'oy. ce mot ) : Magislralus et decem primi, 
Cic. Verr. 2, 2, 67; Rose. Am. 9, 25; înscr. Orell. 
u° 642 et 1848. (Sur les autres collèges de dix mem- 
bres , qifon rencontre dans les auteurs latins ou grecs , 
voy. t'hist. rom. de Niebuhr, t. i,/j. 33g, 478, 676; 
/. 2, p. 3i } i3r, iù 1 ].) Leur dignité se nommait 
decemprimatus, us, m. (aussi decaprolia; voy. ce 
mot), Hermog. Dig. 00. 4> *• — 2°) par métonym. 
pour un nombre indéfini : Si decem babeas linguas , 
mutum esse addecet, quand- tu aurais dix langues, 
tu dois te taire, Plaut. Bacch. 1, 2, 20. Animi decem 
in peclore incerti ceriant, dix pensées incertaines et 
contraires luttent dans son esprit, id. Merc. 2, 3, n. 
Dives amicus Sœpe decem vitiis instructior, Hor. Ep. 
1, 18, 25. Habebat sœpe ducentos, Saepe decem ser^ 
vos, etc., id. Sat. r, 3, 12; cf. decies. 

dëcember, bris, m. [decem, comme seplember, 
oclo-ber, novem-ber], décembre, le dixième mois de 
l'année romaine à compter du mois de mars , par con- 
séquent le douzième pour nous (de Zi jours comme 
il l'est encore aujourd'hui) : « Debinc qumtus (men- 
sis) quintilis, et sic deinceps usque ad decenibrem a 
numéro, « Varro , L. L. 6, 4, 60. Mensem credo 
extremum anni, ut veteres i'ebruarium , sic hic ( se. 
Attius) decembrem sequebatur Cic. Les'. 1, 21. fin. 
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Acceptus Geriïis decemberj décembre bien aime det 
Génies, (à cause de la fêle des Saturnales^ qu'on cé- 
lébrait en. décembre) % Ovid. Fast. 3, 58; cf. : De- 
cember est mensis, quum maxime civilas desudat... 
ut non videatur m ibi errasse qui dixit olim men- 
sem decembrem fuisse, nunc annum, Senec. Ep. 18. 
rvi canns , Martial, i, 5o. Gelidi Iremerem cum 
meuse decembris, Ovid. Trist. î, rx, 3; cj. .-^fu- 
mosi meuse, id. ib. 2, 491. — ï>) Adjectivement : Ui 
adesset senatus frequens a. d. VIII kalendas decem» 
bres, le hu'it avant les /calendes de décembre, Cic. 
Phil. 3 , 8. Quum tibi nonae redeunt décembres , 
Hor. Od. 3, 18, ro. Gonsiiles idibus decem Imbus 
magistralum occepere, Liv. t i} 3j. — Age, libertale 
decembri utere ( c.-à-d. de la liberté autorisée par 
les Saturnales) , Hor. Sat. 2, 7, 4. — 2°) métonym. 
pour l'année (passée) , parce que ce mois la termine : 
Hic ter (i us decem ber ex quo, etc., voilà le troisième 
décembre, c.-à-d. la troisième année que, etc., Hor. 
Epod. n, 5. Me quater ... uadenos sciât implevisse 
décembres ; qu'il sache que j'ai quarante-quatre ans 
accomplis , id. Ep. 1, 20, 27. — 11) nom d'un es- 
clave : December, dispensalor meus, Dêcember , mon 
intendant, Scœv. Dig. 4o, .% 41, § i5; — nom d'un 
centurion : Cenluria Decembris, ap. Gor. Inscr. Etr, 
t. 1, p. 129. 

©ëceinbriàïiiis 9 a, mii,^ centurion Decem- 
ber : Cenluria r*~> } in Gob. IV Vigilum, ap. Gor. 
Inscr. Etr. t. 1, p. 12p. 

I^ecembricus , a, uni, adj., relatif au mois de 
décembre; comme surnom rom., Inscr. ap. Reines, 
Cl. 10, n° 22. 

dëcem-JugiSj is, m. [ jugum ] , propr. adj., à dix 
chevaux, attelé de dix chevaux, de là (s^-ent, currus) 
attelage ou voiture à dix chevaux (très-rare), Suet. 
Ner. 24 ; de même Inscr. ap. Buleng. De Circo, 55. 

* decem-mestris 9 e, adj. [mensis; cf. bimes- 
trîs, trimestris], de dix mois, contenant dix mois : 
r^j aunus, Censorin. 11. 

d.ëcenL-nLÔd.ïii£j a, um, adj., contenant dix, 
mesures ou modii (ne se trouve peut-être que dans les 
passages suiv.) : o-\ corbulœ , corbeilles contenant dix 
mesures ou modii, Colum. 12, 5o, 8. Substantivt de- 
cemmodiae, mesures de dix modii, id. 12, 18, 2. 

ï>ecem IPagi ; Anton. Itin,; Tab. Peut.; v. des 
Mediomatrici , dans la Gallia Belgica Prima, sel. 
Anton, à 20 m. p. de Tabernae, et à 20, sel. d'au- 
tres, à 12 de M ediomatricorum Oppidum, Divodurum; 
auj. Dieuze, Dieuse , v. sur la Se'tlle, dép. de la 
Meurlhe (Lorraine), à 7 mi IL au S.-E. de Metz, à 
4 f nu N.-E. de Lunéville. 

dëcem-pëda^ se, f. [ pes ] , verge, mesuré de 
dix pieds, Cic. Mil. 27, 74; Phil. 14, 4 5 IO ? Acad. 
2, 4*î 126; * Suet. Aug. 24; Paliad. Jan. 12; * Hor. 
Od. 2, i5, 14. 

*dëcempëdâtor 5 ôris, m. [decempeda], arpen- 
teur t Cic. Phil. i3, 18, 37. 

* dëceïn-plexj ïcis, adj. [plico], décuple : *>- 
numerum bostium, des ennemis dix fois plus nombreux, ' 
Nep. Milt. 5. ; 

* dëcemplïcâttis, a, um adj. [decemplex], dé- " 
cuplé : His (verbis) decemplicatis, après avoir répété \ 
dix fois ces paroles, Varro, L. L. 6, 5, 62. 

decempriïaatus, us, m.; voy. decem, n° 1, b. 

decemprimî, orum, m.; voy. decem, u° 1, b. 

* dëcent-rëniîs, e, adj. [remus; cf. biremis^ iri- 
remis ], garni de dix bancs de rameurs, à dix rangs ; 
de rames : r^-> navis, Plin. 7, 56 t ô'j. ^ ' 

* dëcem-scalHLUS, a, um, adj. [scalmus], garni 
de dix rames : c^j tribus acluariolis, avec ou au moyen 
de trois barques à dix rames, Cic. Att. 16, 4i ad fin. 
Orell. N cr. 

dëcemYÏrâUSj e, adj. [decemviri], qui a rapport 
aux décemvirs, dêcemviral : r^j leges, c.-à-d. les lois des 
Douze Tables ( oeuvre des décemvirs) , Liv. 3, 57, fin.; 
Gell. 20, i, 3. r»j potestas, l'autorité, la puissance dé- 
cemvirale, Liv. 3, 55; Tac. Ann. 1, 1 \ <^j annus, 
année où le pouvoir est confié à des décemvirs, Cic. : 
Rcp. 2, 37; r*j invidia, la haine soulevée contre les , 
décemvirs, id. Brut. 14, 5i\Xiv. 3,4a; ^certamï- ■ 
uibus, lutte contre les décemvirs, Liv. 3, S^.^odio, 
id. 3, 42. — r^i ex collegio (sacerdoles), prêtres du 
collège des décemvirs, Cic. Verr. 2,4? 49* ^ — l )e " 
eu nia, l'argent relatif aux décemvirs chargés du par- x 
tage des terres, decemviri agris dividundis, Cic. Agr, 
1, 5. r^j* Adv. .-Ut decem viraliter loquar, d'après la 
manière des décemvirs chargés déjuger les différends, . 
en décemvir, c.-à-d. en juge, decemviri sliii bus judi- ^ 
candis, Sidon. Ep. 8, 6, med. ,,■>;■ 

deceniTiraliter, adv.; voy. le précéd., à <« 
fin. 
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dëcenrrirûtiiSj ûs, m. [deçemviri], dignité dê- 
cejwirale, te décemvirat, Cic. Àgr. 2, 22, Go ; Liv. 
3/36, /».; 4o; 41 j 4, i5; Quintil. List. 5, i3, 35; 
-tiot: i t *& et autres. 

tlëcem-TÏri, ôrum, m. [ vir], décemvirs, toute 
ionim'ission ou collège de dix magistrats chargés de 
jii'ers emplois. — 1°) le plus célèbre de ces collèges 
es! celui qui reçut mission de rédiger un code de lois 
et à qui on doit les Douze Taules (deçemviri legilms 
scri Lundis); il régna seul et sans appel (sine provo- 
calioue) depuis l'an 3o3 jusqu'à l'an 3o5 {mais léga- 
lement seulement de 3o3 à 3o4; de là : a Neque de- 
cemviralis polesias ultra biennium , » l'autorité des 
dêcemvirs ne subsista pas plus de deux ans, Tac. 
Ami. 1, 1), « Oie. Rep. 2^ 36, sq.; Lie. 3, 32, sq.; 
Gcll.iO} 1, 3; » Dion. Halle, ro, 56, sq,; cf. l'Hist. 
rom. defliebuhr, 2, p. 349, etc.; l'Hist. rom. de Wa- 
chsmuth,p. 355, etc.; l'Hist. dit droit de Hugo, p. 9 S ; 
celle deZimmern, 1, § 3o. Au sing., Cic. Rep. 2, 36, 
fui.; Lit: 3, 33, fin.; 40, 46, 48, <?f passîm. — 
2°) deçemviri sllilibus ( litibns) judicandis, espèce de 
cour judiciaire ou tribunal civil remplaçant le préleur, 
«Pompon. Dig. 1, 2, § 29; u Cic. Or. 48, 106; Cœ- 
cin. 33, 97; Suet. Aug. 36 ; cf. Dio Cass. 54, 26, et 
Heinecc. A/Kt. Rom. IV, 6, § 9. Au singulier:, Inscr. 
Orett. u° i33 et 554. — 3°) Deçemviri agris dividuii- 
dis, Cic. Agr. 1, 6, sq.; 2, 7, sq.; Liv. 3i, 4, et 42. 
— 4°) Deçemviri sacris faciuodis , collège de prêtres , 
au°menlè du temps des empereurs jusqu'au nombre de 
60 membres, Liv. 10, 8 ; 25, 12, et passîm. Au sing., 
luscr. Orell. n° 554. 

dëcciii, se, a, adj.num. dis tribu lif ; il est employé 
dans le sens de « dix » par Cassiod. 3, Hist. e ce les. 
12 : per decenosannos imperiisui. Au singulier : de- 
œnoin ordine, Boéth. 1, Geom.p. 1209. 

dëcennpliSj e, adj. [deeem, annus], de dix ans \ 
décennal, qui dure dix ans, ou qui revient ions les 
dix ans ( fat. des bas temps ; cf. l'art, suif. ) : r^ 
hélium, la guerre de dix ans { de César dans les 
Gaules), Ammian. i5, 12, fin.; des Grecs devant 
Troie, Eieron. adv. Jovin. r, 4S. — h) Substaniivt: 
leceknalia ( ium, 7?.), les jeux décennaux, fêle célé- 
brée tous les dix ans depuis l'emp. Auguste { cf. Dio 
Cass. 53, i3), Inscr. Grut. 116, 4; voy. dëcennis, 
a la fin. 

dëcennis, e s adj. [ decem, annus], de dix ans, 
âgé de dix ans {poster, à Auguste) : r^j bel lu m, la 
guerre des Grecs devant Troie, Quintil. Inst.S, 4, 22; 
lamente : r^. prœlium, Petron. Sat. 89, 2, 8. r*j ob- 
sidio (Vejorum), le siège de Véies, qui dura dix ans 
Flor. r, 12, 8. r^j compede, entraves auxquelles on 
est soumis pendant ou depuis dix ans, Martial. 9, 58. 
Equœ neque quadrimis minores^ neque decennibus 
majores, cavales qui n'ont pas moins de quatre ans, 
ni plus à* dix, Plin. 8, 44, 69; cf. : Decermi major 
asious, Pallad. Mari. 14, 1. — 2°) substantivt : de- 
cennia, ium, «., /. q. decennalia, les jeux décennaux, 
fête qui se célébrait tous les dix ans du temps des em - 
percurs, Trebell. Gai lien, 5, fin. 

deccnnïom, ii, 11. [dëcennis]. — ' : i°) espace de 
dli ans {poster, à l'époq. class.), Appui. De Deo 
. Svcr.;Nazar. Faneg. Constant. 2 et 3S. — 2°) même 
*'£»'£ que deeennalia, Trebell. Gallicn. 7, fin. 

dëcennôyënâlis, qui a ou qui dure dlx-neuj 
ans, qui concerne ou qui embrasse te laps de temps de 
dix'neuf années : ^ cyclus, Cassiod. Comp. Pasch, 

JjëcennÔYÏttin, ii, n. [ decem, novem ], les ma- 
t<us Pomptins ou Pontins : Paludem Deceunovii in 
iiûslis modutn vicina vastanlem fovearum ore pale- 
fjicto promisil absorbere Decius, Cassiod. Var. 2, 32 ; 
dtmême ici. ^.33; Inscr. Grut. z5%, 8; mais pro- 
prement Decenuovium était le canal ( ô:wpuc , Slra- 
boi h p. 233 ) qui, dans les marais Pdmptins, longeait 
'« voie Appienne depuis Triponliusn jusqu'à Terra- 

^a, et éonl la longueur était de ig milles romains, 
oc canal est appelé 7îoxap.oç par Procope Bell. Goth. 
l \ l *,p. 57, éd. fionn : " e PeT •Koia.ii.be, ôv Àexavvo- 



deeens, unis; voy. decel, Pa. 

decenter; voy. decet, Pa., à la fin. 
tleceulra, &, f. [decens], décence, convenance, 
bienséance : Colorais et figurarum lum venuslalem 
a tl'ie ordinem et,ut ila dicam.decenliam oculi judi- 
^Çic. N.^D. 2> 58. 

Deceulïâcns, a, uni, relatif au César Décence , 
, rcre de Magnence. Au plur. subst. Decenliaci 
\'.-enl miliies ), les soldats de Décence, A mm. 
lh > 9- 

Uecentiannni , Desentiaitnm, Desenzano, 
^ICT. LAT. Fft. 
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Dczenzano, bourg lombard vénit/en, sur le lac de 
G arda , délég. de U rescia. 

Dëcentius, ii, m., Décence, frère et général de 
Magnence, Amm. 17,6; 16, ii\ Euirop. 10, 1-2. 

clëceptïoj ônis, fi \ decipio ], tromperie, déception 
{ lot. des bas temps) : Falsa philosopliorum plena fal- 
iaeiarum et decepliomun. Gapcll. 4, ad fin.; de même 
Augustin. Civ. D. 22, 22; Conf. 8, 2. — Dans Vllr. 
2, 8, ad fin., au lieu de deceptio il faut //Vedisseplio; 
voy. ce mot. 

ctcccptïôsus, a, aim, trompeur, décevant, En- 
nod., Ep. 7 ; Gloss. Isid. 

d.ëceptïvus, a, uni, trompeur, faux : r^> syllo- 
gisnius, Boéth. Aristot. Analyt. post. 1, 12, p. 533. 
r<> verba, n. pi., t. de gramm., verbes qui expriment 
une idée de tromperie, Prise. 

*deceptor ? ôris, m. [decipio], trompeur, frau- 
deur : r^> domini Myrlilus, Myrtilc, qui trompe son 
maître, Senec. Thyest. 140. 

dcceptôrïus, a, uni, adj. \ decipio], trompeur, 
décevant, illusoire {lut. des bas temps): r^ Jaude 
fallentis , qui pour tromper décerne des louanges men- 
songères, Augustin, Ep. ad ]\lacr. i55, 2, fin r^, cou- 
jeelurœ, conjectures mal fondées, id. Doctr. Christ. 
2, 23. 

* rtcccpÉrii-j îcis,/. [deceptor], celle qui trompe, 
trompeuse : r^j pernieiosa adulatio, adulation perfide 
et funeste, Laclanl. Epit. 6, ad fin. 

1. deceptugj a, uni, partie, de decipio. 

2. «ïëceptus, ûs, m. [decipio], tromperie, illu- 
sion, déception [lat. des bas temps) : Humana condi- 
tio deceplui obnoxia, la nature humaine est sujette à 
['erreur, ou {dans un antre sens) l'homme est exposé 
à être trompé, Teriull. adv. Marc. 3, 6. Deceplui fa- 
vÂYis, facile à tromper, à duper, id. Anim. 18. 

•filcccriSj is,^, = OEy.rjprjç {s.-cnt. vaù;), vais- 
seau garni de dix bancs de rameurs , navire à dix 
rangs de. rames : r^j Liburnicas , liburniques à dix 
rangs de rames } Suel. Calig. 37 {on lit ainsi d'après 
une conjecture de Turneb. Adv. 22, 3o; la leçon vul- 
gaire est de cedi'is). 

dccermina^ uni, n. [ decerpo ], feuillage arra- 
ché, branches superflues élaguées, émondes, « Dccer- 
mina dicmilur quœ decerpuntur purgandi causa, » on 
appelle deccrmïna les branches que l'on coupe à un 
arbre pour l'émonder, Fesi.p. 55; cf.Dac. Comment, 
p. 4o3, éd. Lindem. — 2°) Au fig. : 00 Fortunœ, 
rebut de la fortune, parias du bonheur, en pari, d'un 
peuple de mendiants, de la lie du peuple qui va men- 
dier de porte en porte, Appui. Met. 1, p. ro4, 29. 

dc-cerno, crëvi, crëtum, 3. {les formes syncopées 
decreram, etc., decrerim, etc., decresse sont très-fré- 
quentes, même dans Cicéron; voy. ce qui suit ; mais 
non dans César, où l'on ne trouve que decreveral, /?. 
G. 4, 17 ; 5, 5, fin.; 5, 53, 2), v. a. et n. 

I) {d'après cerno, n v II, 3) juger, décider, détermi- 
ner {une chose contestée, douteuse ou indéterminée.) 
par les armes ou par la discussion, devant un tribu- 
nal, etc.; vider un différend, une querelle. 

A) d'abord, en style judiciaire ou administratif, 
porter une sentence sur quelque chose, juger, décider, 
déterminer, prononcer, conclure, voter pour quelque 
chose, etc. {très-fréq. et très-class.); se construit avec 
lace, avec une propos, objective ou relative, avec de 
ou d'une manière absolue : Redite in memoriam, ju- 
dices, quse libido istius {se. Verris prœloris) in jure 
dicendo fueril, quœ varietas deeretorum, quse nundi- 

natio, etc alias revocabat eos inter quos jam do 

creverat, decretumque mutabal; alias inter alios con- 
Irarium sine ulla relïgione decernebat ac proximïs 
paullo anle decreveral, tantôt U rappelait les parties 
sur le différend desquelles il avait déjà prononcé , et 
changeait son arrêt; tantôt dans un procès nouveau U 
décidait sans scrupule le contraire de ce qu'il venait 
de juger dans une précédente affaire, Cic. Verr. 2. 
i, 46. (Druides) de omnibus controverses consti- 
tuant ; et si quod est admissum lacions, si cœdes racla, 

etc.... iidem decernunt, etc., les Druides jugent, 

prononcent, Cœs.B. G. 6, :3, 5. Consules de con- 
silii senlentia decreverunt secundum Bulbrolios, les 
consuls, d'après l'avis du conseil, jugèrent al 'avantage 
des Bulhrotiens, Cic. Alt. 16, 16, C, § "n ; cf. : Et de 
imperio Caesaris et de amplissimis viris gravissirne 
acerbissimeque decernitur, on prononce un arrêt se 
fère sur, on juge sévèrement, etc., Cœs. B. C. r, 5, 4- 
Qutim senatuslriumplium Africnno decernerel, décer- 
nait le triomphe à l'Africain, id. Fin. 4, 9, 22; cf. 
en pari, d'un seul sénateur : Relalum esi. ad nos imper 
de slipendio exercilus; non decrevi solum, sed eliam 
ut vos decei-neretis laboravi, un m'a fait dernière- 
ment un rapport sur la solde de l'armée; non-seule- 
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ment j'ai pris à cet égard des mesures préliminaires , 
mais j'ai Ja.it en sorte que vous en pussiez prendre de 
définitives, id. Prov. Cons. ii, %%\de même : Te de- 
niqtiemcmini, q un 111 cuidam clarissimo atque oplimo 
viro suj)pIicalionem non decerneres, dicere te decre- 
turum, si, etc., id. Fam. i5, 4, n\ de même aussi • 
Ciassus très legalos decernil, propose d'envoyer trois 
députés, id. ib. 1, r, 3; et : D. Juntus Silauus, pri- 
mus scnlenliam rogalus,.... supplicium surnejidum de- 
creveral, Sali. Catil. 5o, 4- Quando id bellum senaUis 
decrevissel, quando id bellum populus R. jussissel ? 
L'tv. 4 1 ) 7 ; de même id. 42, 36. et de même dans le 
suivant ; Cic. Verr. 2, 2, 67. Ne id quod placebat de- 
cernercl (senatus) in tautai nobililatis viris, Liv. 5, 
36. Ligures ambobus consulibus decermuitur, id. 42, 
10 ; cf. Provinciam desponsam, non decrelam habcie, 
que telle province { tel gouvernement ) lui est promise, 
mais non assignée {par un décret), Cic. Prov, Cons. i5 
{voy. tout le passage dans son ensemble). Provinciae 
privatis decernunlur, Cœs. B. C. 1, 6, 4, et beauc. 
d'autres. Ex anuiio snmptu qui mihi decrelus esset, 
de la sàmme annuelle qui m'avait été votée, allouée, 
Cic. Att t 7, 1,6, et autres sembl. — Quod mihi gralias 
egislis singularibus verbis, et mea virtule atque dilt- 
genlîa perdilorum bominum palefactam esse conjura - 
Lionem decrevislis, vous avez déclaré par un décret, 
vous avez décrété que c'était grâce à mon courage et 
à ma prudence que, etc., Cic. Catil. l±, 3. Quum 
ponlilices decresseul ila : si, etc.... videritosse sine 

RELICIOKE EA.M TARTEM AREjE MI RESTITVI, id. Ait. 

4, 2, 3. — Centuripinorum senatus decrevil popu- 
lusque jussil ut, etc., le sénat décréta et le peuple or- 
donna { ratifia ), Cic. Verr. 2, 2, 67 ; cf. de même en 
pari, de particuliers : Horlensii et mea el Luculli 
senlentia... tibi decernit ut regem reducas, etc., l'avis 
d' Horlensius , le mien et celui de Lucullus vous char- 
gent de, td. Fam. r, 1, 3. 

2*) métaph., en dehors de la sphère judiciaire, ré- 
soudre, déterminer, juger, décider: Qui neqneas 110- 
strorum nier sil Ampbitruo decernere, toi qui ne peux 
décider lequel de nous deux est Amphitryon, Plant, 
fragm. ap. Non. 2S5, 26. Neque sui judicii neque 
suai'um esse virinin decernere utra pars jusliorcm ha- 
beal causaiiï, qu'il n'est ni de sa compétence { de son 
ressort) ni de ses moyens de décider quelle est la 
cause la plus juste, Cœs. B. C. 1, 35, 3 ( la fig. est 
en même temps empruntée à la sphère milit.; voy. le 
n° suiv. B). — Postremo condilionem ferre, qu;e de- 
crelura est, non oraior, sed imperalor uler sil nielior, 
Liv. 10, 19. Rem dubiam decrevi t vox opportune 
emissa, l'affaire était douteuse ; un mot dit à propos 
décida la question, id. 5, 55; cf. : Primus clamor al- 
que jmpelus rem decrevil, id. 2.5, 41. Juslum exisli- 
mant in denos pedes quadralos 1res modios. Id qui- 
dem soli nalura decemel, c'est la nature du sol qui en 
décidera, Plin. 17, 27, 46. De ralione eorum {se. 
ventorum) menstrua quarla maxime lima decernit, 
leur direction (ta direction des vents) dépend du qua- 
trième quartier de la lune, id. 2, 47, 48, § 128 ; cj. : 
De bis Calonis praecepla décernent, id. 17, 22, 35, 
§ 190. — Decrevi lautisper me minus injuriai , 
Chrême, meo gnato facere , du m fiam miser, Ter. 
Heaut. 1, 1, 95, Ruhnk.; de même : Duo lalenla pro 
renuslra ego esse decrevi salis, j'ai jugé que deux ta- 
lents suffisaient, eu égard à notre fortune, id. ib. 5, 
1, 67. Id vilium numquam decrevi esse ego adolescen 
lire, id. Hec. 4, t, 27. Quam decrerim me non posse 
diulius habere, que f ai pensé ne pouvoir pas garder 
plus longtemps, id. ib. 1, 2, 73. In quo omuia mea 
posita esse decrevi, Cic. Fam. 2, 6, 3. Quod in me 
ipso salis esse consilii âeeveras, puisque vous étiez con- 
vaincu qu'il y avait en moi assez de sagesse, de pru- 
dence, id. Ait. 3, t5, 7. — Illuni decrerunt dignum 
suos cui liberos committerenl, ils le jugèrent digne 
d'être chargé de leurs enfants, Ter. Hec. 2, 1, i5. — 
Absoll : Quid hoc, malum , infelicitalls? nequeo sa- 
lis decernere, etc., Ter. Ad. 4, 2, 5. 

B) dans la langue militaire, décider quelque chose 
par les armes ; de là aussi ( \omme cernere el certare) 
combattre, en gêner. : T : ipsoillo gladialorio vitœ cer- 
lamine quod ferro deceniiiur, dans cette lice de la 
vie où les hommes, vu is gladiateurs, tranchent leurs 
différends par le fer, Cic De Or. 2, 78, 317. Quod 
(prœlium), quum haïe légères, jam décret uni arbitra- 
bar fore, id. Fam. 10, ±j. Equilum jam diu anceps 
pugna eral : nec ipsa per se decerni poterat, le com- 
bat de la cavalerie était depuis longtemps douteux, el 
la victoire ne pouvait être décidée, Liv. 28, 14 ; cf. • 
Emissis levibus telis, quse irritare magis quam decer- 
nere pugnam poteranl î /Jro^/'e.î à irriter plutôt qu'à dé- 
cider la bataille, id. ib. 33. — Si qua condilione po- 
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sel ;id versa rios in requiim locnm deducerc et primo 
quoque lempore de bi-llo decernere, tous les moyens 
d'attirer les ennemis en plaine et de terminer au plus 
tôt la guerre en combattant, Auct. B. Hisp. 5, fin. 
Oudend. i\ 7 . cr. — Hic omnia facere omnes ne armis 
decernalur, on fait tout pour éviter d'en 'venir à un 
combat, Cic. Ait. 7, 3, 5 ; cf. : Non jam cerlamine 
agresli Siipitibus duris agilur sudibusve pranîslis; Sed 
ferro ancipiti decernunt, f'irg. JEn. 7, 5^5; et ; Tp- 
sum armis ipsumque juhenl decernere ferro , c'est lui 
qui doit demander aux armes de prononcer, et com- 
battre le fer à la main, id. ib. ri, 218; de même en- 
core : r^> ferro, il. 12, 2S2 , 6g5 ( cf. et cernere ferro, 
ib. 709). r^cursibuset crudo cse-slii, luttera la course 
et combattre le ceste à la main, id. Georg. 3, 20. r*-> 
cornibus inter se, id. ib. 21S. ^ lapidibus el subsel- 
1 forum fragminibus, combattre à coups de pierres et 
avec des débris de banquettes, Stiei. Ner. 26, et autres 
semblables. Cum suorum paucilale contra magnam 
vim lioslium arlificio inagis quam viribus decernen- 
dum, lutter plutôt par la ruse que par la force, Âuct. 
B. Afr. 14; Arcessita auxilia.... la u tu m spei fecere 
ut acie decernere audereni, Liv. 2, 14; de même t^~> 
acie, id, 36, i^,fin.; Nep. Mill. 4, 4. ^ prœlio cum 
prodilore, Justin. i3, 8, 4. Classe paucis diebuserant 
decreluri, ils devaient dans quelques jours livrer une 
bataille navale, ou combattre sur mer, Nep.Hann. 10, 

4. Quo integriore exercilu decerneret, afin de se pré- 
senter au combat avec des forces plus imposantes, id. 
Eum. 9, fin. — Absolt : Decernendi potestatem Pom- 
peîo fecît, Cœs. R. C. 3, 41; cf. Lacessere (hoslem) 
ac Iraliere ad decernendum, harceler l'ennemi et le 
forcera combattre, Liv. 21, 4 *• 

2°) métaph., en dehors de la sphère militaire : 
Agite, conscelerate anres palernas, decernite erimini- 
bus, mox ferro decreluri, luttez d'accusations, -vous 
qui bientôt lutterez avec le fer , lejer à la main, Liv. 
40, S, fin. Ainsi surtout en pari, d'une lutte devant 
la justice ; Uno judicio de forlunis omnibus decer- 
nit, toute sa fortune est engagée dans un seul pro- 
cès, dépend d'un seul jugement, un seul arrêt va pro- 
noncer sur, etc., Cic. Quint. 2, 6; cf. : Nos vero ar- 
matos slare in acie el summis de rébus decernere el ad 
victoriam nrli, Qui nul, lnst. 10, r, 29; et : Qui ju- 
dicio décernent, id. 12, 7, 5. r^> de salule reipublîcœ, 
combattre, lutter pour le salut de l'Etat, Cic. Att. 8, 

5, 2. /v^pro mea omni fama fortunisqûe, défendre ma 
réputation et ma fortune, id. De Or. 2, 49- Ulinam 
meo sohini capile decernerem, plût au ciel qu'il n'y 
allât que de ma vie, que ma vie seule fût en péril, que 
ma tête seule fût en jpu! id. Att. 10, 9. 

II ) avec relation a l 'activité personnelle , résoudre 
défaire qqche, se décider, se résoudre a quelque chose 
(très-fréq. à toutes les périodes de la langue et dans 
tous les genres de style) '. Si lu fluclus undasque e 
gtirgile falso Tollere decreris, Lucil. dans Rufin. § 2 fi 
{p. 238 éd. Frolsch.), Quicquîd peperissel decre- 
venint tollere, ils ont résolu d'élever V enfant dont elle 
accouchera, Ter. Andr, 1 , 3, 14. Uxorem decreral 
dare sese mihi hodie, il avait résolu de me marier au- 
jourd'hui même, id. ib. r, 5, 3. Cœsar his de causîs 
Rhenum transire decreveral, Cœs. B. G. 4, 17, etc. 
Eos me decrelum esl persequi mores palris . je suis 
décidé à imiter en cela la conduite de mon père , 
Plaut. Asin. r, i, 58; de même id. Aul. 3, G, 36; 
Stich. 1, 3,65; Ter. Heaut. 3, 1, 56', cf. : Cerium al- 
fjne décret 11 m est non dare signnm, on est décidé à 
ne pas donner le signal du combat, Liv. 2, 40. — 
lltdiquam œlaiern a repubiica procul habendam de- 
crevi, fai résolu de passer le reste de mes jours loin 
des affaires publiques, Sali. Catil. 4. — De là 

dëcretiiïtij i, /;. {d'après le n° 1, A), sentence, 
dérision, décret, jugement d'un corps politique ou ju- 
diciaire : Senaltift Cceliuro ab rep. removendum ce 11- 
suit. Hoc decreto eum cousul senatu prohibuit, par ce 
décret le consul lui interdit le sénat, Cœs. B. C. 3, 
21, 3. 'Si quis eorum (se. Druidum) decreto non stc- 
lit, sacrifiais inlcrdicunl, si quelqu'un ne se conforme 
pas à leur décision, ou ne se soumet pas à leur arrêt, 
ils lui interdisent d'assister aux sacrifices, id. B. G. 
6, i3, 5; cf. : Eorum decrelis judiciisque parent, id. 
ib. § 10. Deinde veslra responsa alque decrela ever- 
tiiiJtur sœpe Hicendo , Cic. Mur. i3,fin. Qui Romœ 
lotinu eJicluni alque omnia décréta vendideril, qui à 
Borne trafiqua de toutes les dispositions de son édit, et 
vendit tous ses arrêts, id. Ferr. 2, 2, 48. ^ decu- 
rionum, id. Rose. Am. 9, 25, et autres semblables. — 
2°) melaph. dans la langue philosophique, comme Ira* 
duct. du grec oôyy.a, principe, maxime, axiome ^doc- 
trine, système, précepte, dogme : Quœ (sapienlia) 
neque de se ipsa dubilare débet neque de suis de- 
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crelis (qnœ philosopbi vocant ÔOYJJ-axa), quorum 
nulliim sine scelere prodi poluit. Quum. enim decre- 
lum proditur, K j x veri reelicjue proditur, la sagesse 
ne doit douter ni d'ulle-mêtne ni de ses principes, etc.; 
trahir un principe, c'est trahir la loi du vrai et du 
bien, de. Acad. 2, 9, 27. Quoniam id baberent Aca- 
demici decretum ( senlilis enim jam hoc me Sâyu-a 
dicere) nibil posse percipi, etc., puisque les acadé- 
miciens posent en principe (vous voyez que c'est ici 
un axiome que je vais citer) que, etc., id. ib. § 29; 
cf. Senec. Èp. 94 et g5. 

cle-cerpo, psi, plum, 3. v, a. [carpoj, cueillir, 
ôter, détacher en cueillant, arracher ( très-ciass.; le 
plusfréq. chez les poètes) — 1°) au propre .*Tum acina 
de uvis mîseelHs decérpilo, détache alors quelques 
grains de raisin des grappes communes, Cato, R. R. 
ri2, 3. Juvat novos decerpere flores, InsigDemque 
meo capiti pelere inde coronam^ cueillir des fleurs 
nouvelles, Lucr. 1, 927; 4, 3; cf. Undique decerptam 
fronli prœpone.re olivam , parer leur front d'un olivier 
déjà cueilli par mille mains, H or. Od. 1, 7, 7. Pœni- 
ceuni curva decerpserai arbore pomum } Ovid. Met. 5, 
536; cf. ; r^j pomuru adducto ramo, cueillir un j rua 
en amenant la branche à soi, id. Pont. 3, 5, 19; et: 
r*-> auricomos felus arbore, cueillir à l'arbre le ra- 
meau d'or, Virg. JEn, 6, 141.. — Abies m ul laïque 
silveslrium, e quibus monlani prsetenuia fila decer- 
peines spectabiles lagenas et alia vasa nectunl, le sapin 
et plusieurs arbres sauvages , d'où les habitants des 
montagnes tirent des filaments extrêmement ténus ou 
des fibres extrêmement minces, avec quoi ils tressenldes 
carafes el des vases vraiment curieux , Plin. 16 } 3i, 
56. — ^ lilia lenero uugui, Prop. i, 20, 3g; cf. : 
f^-> florem pollice, Ovid. Fast. 5, 255; et r^j aurea 
poma manu mea, id. Met. 10, 649. — AreniesCereris 
decerpsit arîstas, Ovid. Met. ir, 112; de même rv^flo- 
res Veneris, id* Rem. Am. io3. r*~, herbas, id. Met. i } 
64D. r^j pira, cueillir des poires, Hor. Epod. 2, 19. 
r^> aliam ficum, Juven. 14, 253, Rupert., et beauc. 
d'autres. — Absolt : FloreL (thymum) circa solslilia, 
quum étapes decerpuot elaugurium mellîs est, quand 
les abeilles butinent, Plin. 21, 10, 3i. Atque ila de- 
cerpens aîquabat sempei - opus dens, Catull. 64 5 3 iC>. 
— Il) Aufig. : Si hase quoque... evaseris, inde fructus 
illaborali offeruut sese et omnia spoule proveniunt : 
quœ tameiîj quotidie nisi decerpantur, arescunt, mais 
si on ne les cueille chaque jour , ils se dessèchent, 
QuintH. Inst. 12, 10,79. Humauus animus decerptus 
ex mente divina, l'âme humaine, qui est une émana- 
tion de la Divinité, une parcelle détachée de l'esprit 
divin, Cic. Tusc. 5, i3, 38; cf. : r^> ex hac( malerîa) 
aliqua in usum principii, prendre une partie de ces 
matériaux pour son exorde , en tirer les éléments de 
son exorde, Quinlil. lnst. 4, 1, 2 3. Haberi dixisli ra- 
lionem oporlere hominum , rei, lemporis, ne quid 
jocus de gravilate decerperct, de peur que la plaisan- 
terie note quelque chose à la gravité, à ^autorité du 
discours , Cic. De Or. 2, 56, 229. Quarum ( materia- 
rum) nunc facillima decerpunt, Quintil. Inst, 10, 5, 
21. — Poét. : Oscula mordeiiti semper decerpere ros- 
tro, Catull. 6S, 127 (cf. carpo,*«° II, t) ; dans le 
même sens : r^j ora puellae, Firg. Cop. 33, Sillig. — 
De là 2°) métaph. a) (d'après carpo, n° II, 2, a), reti- 
rer (du profit, de l'avantage) : Desine matronas secta- 
rier, unde laboris Plus haurire mali est quam ex re 
decerpere frucl us, /"/ y a plus de chagrins que de pro- 
fit à en retirer, Hor. Sut. 1, 2, 79. r^ primas noctes 
lecum cpuYis, passer le commencement des nuits à table 
avec toi, les mettre à profit en mangeant, Pers t 5, 
43. r^, murmura vocis, Slat. Theb. 6, i65. ^~> decus 
primas puguaî, se couvrir de gloire dans un premier 
combat, SU. 4, i38. — b) (d'après carpo, n° il, 
2, b) anéantir, détruire ; Qute ( invidïa ) spes tantas 
decerpat, ruine, anéantisse de si belles espérances, 
Quintil. lnst. 6, proœm. § 10; cf. r^> illibatam vir- 
ginilatem, Senec. Contr. r, 2, med. 

ulccerptsoj ônis,y^j action de cueillir, de déta- 
cher, Non. 2, 906. 

dëccrpttts, a, um. part, de decerpo, cueilli. Au 
fig., tiré, détaché de : Auimus decerpius ex mcnle di- 
vina, l'âme, cette portion de l'intelligence divine. 

* clëcerÉaiïo, ônis,/. [decerlo], la décision d'une 
lutte, d'un combat ■; Quumque id bellnm geramus, 
quo bello de dignitale, de liberlale, de vila decerna- 
mus... quumque barum rerum omnium decertalio con- 
sul ib us optimis el fortissimis commissa et comnien- 
data sit, etc., et quand la décision de ces graves ques- 
tions a été confiée à des consuls, etc., Cic. Pltil, 9, 21. 

cïcceHâ^iESj a, um, part, passé de decerlo. 

tlc-certo 5 âvi, âtum, 1. v. n., soutenir un com- 
bat décisif, combattre avec résolution pour trancher 
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un différend, vider une querelle ( ainsi dans l'origine 
il est différent de cerlare, qui exprime la lutte sans 
égard au résultat. Mais cette différence génétique n'é- 
tait déjà plus observée à r époque classique, et les meil- 
leurs auteurs emploient indifféremment pour desi«ner 
la simple lutte tantôt le simple cerlo, tantôt le composé 
decerlo. César, p. ex., emploie très-souvent ( i5 fois) 
decertare, et jamais cerlare; Sallusle au contraire 
n'emploie que ce dernier ; et Cicéron emploie l'un et 
l'autre sans différence marquée; cf. aussi plus bas t 
le n° 2, et decerno, n" I, B). 

I) dans la sphère militaire. • — a) avec l'ablat. : 
Quamobrem Ariovistus prœlio non decerlarel, pour- 
quoi Arioviste ne décidait pas la querelle par les ar- 
mes, Cœs. B. G. 1, 5o, 4j de même r^> prœlio, corn- 
battre, livrer bataille, id. ib. 7, 77, 8; li. C. 1, 8r, 
5; 3, 37; 3, 44; 3_, 5i, 5; 3, 56; 3, 86; cf. : prœliis 
cum acerrimis nationibus, Cic. Prov. Cons. i3, 33. ■ 
<^- pugna, en venir aux mains, en appeler à la force 
des armes, Cœs. B. G. 3, 23, 7. Id agerenl, ne cives 
cum civibus armis decertarent, id. B. C. 3, 19; de 
même r^j ferro in ultima, combattre jusqu'à la mort, 
Ovid. Met, 14, 804. f^> cornu cum mare, combattre à 
coups de cornes contre un mâle (aries), id. Fast. 4, 
ioi.j^ manu, Cic. Off. r, 23, fin. — ) sansablal, : 
Ut ( Pompeium ) pari condilione belli secum decer- 
lare. cogeret, afin de forcer Pompée à combattre contre 
lui à armes égales, Cœs. B. C. 3, 78, 3; de même t^j 
cum toto exercitu, Hirt. B. G. 8, 7, 6. Si ilerum ex- 
peiiri velinl, ilerum paralum esse dêcerlare, s* ils vou~ 
/aient une nouvelle épreuve, il était prêt à recommen- 
cer le combat, Cœs. B. G. 1, 44 ? 9 5 ^ c même ab- 
solt, id. ib. 2, 10; 4, 19, 3; B. C. 2, fi; Tac. Hisl. 

2, 33 ; * Suet. Oth. 9, et autres. Illud grave ac mise- 
rum vid^balur perpaucos.,.. de salule omnium decer- 
tare, qu'un très-petit nombre luttât pour le salut de 
tous, Auct. B. Alex, 16, 3. — - Impersonnellement : 
Cum duobus ducibus de imperio in Italia deeerlatoin 
est, Pyrrho et Haunibale, on eut à lutter avec deux 
généraux, Pyrrhus et Hannibal, pour la domination 
en Italie, Cic. Lœl. S, fin. Itaque hoc animo esl de- 
certalum ut, etc., on combattit avec tant de courage 
ou un tel acharnement que, etc., Auct. B. Alex. 16, 
6 ; de même, Auct. B. Afr. 19, fin. — b) poét. comme 
certo (voy. ce mot, n° I, fin.), comme v. a., lutter à 
outrance, remplir tout de luttes, faire de qqche le 
théâtre ou l'objet de luttes acharnées : Fraternas acïcs 
alternaque regua profauis Decertata odiis, luttes fra- 
tricides, empire, disputé des deux paris avec une liaine 
acharnée^ Stat. Theb. 1, 2. Ventîs ut decertata resi- 
dunt JSquora, les flots sur lesquels les vents se livrent 
bataille, id. ib. 479- Decerlati labores, fatigues guer- 
rières, travaux accomplis dans une lutte armée, Clan- 
dian. Laud. Stil. 1, 21. 

2°) en dehors de la sphère militaire : Sed eral non 
jure, non legibus, non disceptando deeertandum.,- 
armis fuit, armis, inquam, fuit dimicandum, H ne 
fallait pas lutter en justice, . sur le terrain légal et en 
discutant; c'est par les armes , oui, par les armes 
qu'il fallait trancher la question, Cic. Planci 36. An 
decertare mecum voluit contentione dicendi? lutter, 
rivaliser d'éloquence avec moi, id. Phil. 2, r, 2; cf.: 
f^j tania contentione cum consulibus, déployer tant 
d'animosité contre les consuls, lutter si opiniâtrement 
contre les consuls, id. Fam. 5, 8; et : r^ iu 1er se so- 
liti sunl Demosthehes et JEschines, Démosthène et 
Eschinc furent souvent rivaux, id. Fin. 5, 2, 5. — 
Quum sint duo gênera decerlaudi, unum per discep- 
talionem, al 1er uni per vim, etc., comme il y a deux 
manières de lutter, le raisonnement et la force, Cic. 
Off. 1, 11, 34. — * b) poét: en pari, de choses ina- 
nimées ;Nec timuit praecipitem Africum Decertanlem 
Aquilonibus, le violent Africus luttant contre les 
Aquilons, * Hor. Od. r, 3, i3. 

*dë-cervïcâtus, a, uni, adj. [cervix], (privé de 
la nuque), décollêi décapité : r-^cadavera, Sidon. Ep. 

3, 3, med. 

decesse* sync. pour dL'cessisse, parf. inftn. de 
decedo. 

decessij parf. de decedo. 

dêcessïo, ônis, f. [decedo], action de s'en aller, 
de partir, sortie, départ^ éloigncment ( en bonne 
prose; le plus jréq. chez Cic. et Celse ; ne se trouve 
point chez César), propr. — 1°) en gènèr. : Is mecum 
sœpe de tua mansione aut decessior.e communicat, te 
me parle souvent de la prolongation de votre séjour 
ou de votre départ, Cic. Fam. 4, 4, fin. — b) sortie 
de charge, départ des magistrats de leur province à 
l'expiration de leurs fonctions : Quum sustenlare vix 
posses mœrorem tuum. doloremque decessionis , Cic 
Pis. 36, 89; de même, id. Att. 6, 5, fin.; Qu. Fr. i, 
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^. 2°) dans I e scns p re g nani > diminution , 
'moindrissement ou entière disparition d'un objet, 
Ravissement, diminution, déchet; perte, anéan- 
. B , ; ]$ ec vero desiderabat (mundus) aut ali- 
' nia corporis auL dclracliouem confeclï el con- 
111 nu cibî" neque enim ulla decessio fieri poteral 
nMue acce/sio : nec vero erat, unde, il nu pouvait y 
wir ni accroissement ni diminution, Cic. Univ. 6. 
IU accessiooem decumse... an deeessiouem de 
surania feceril... qu» tandem convenit, mille talenlum 
Hecessïoiiem ^se cbncessam, convenait-il d'accorder 
une réduction de mille talents ? Cic, Rabir. Post. n, 
3o sa.; de même Mœcian. Dig. 29, 4, 28, fin. — An 
censés eumdeni vitultim si alius delegerit, sine capile 
iecur inveuturum;si alius, cum ca pi le ? Hœc decessio 
capitis aul accessio subitone fieri nolest? etc., cette 
diminution ou cette addition {de la tête dans la vie- 
Mue) peut elle se faire si subitement ? etc., Cic. Divin. 

2 Î5 36. Aliœ febres diem nuctemque accessione et 
dêcessioneimpleiii, d'autres fièvres par leur accès et 
leur rémission occupent un jour et une nuit, Cels. 3, 

3 ad fin.; de même, id. 2, 4) et beauc. d'autres. — 
■*l\)aufig. ;rv/verborum, transition, passage des mois 
de leur signification primitive à une signif, dérivée, 
passage du sens propre au sens figuré, Gell. .i3, 29. 

dëcessor, ôrïs, m. [decedo, u° I, B, 2, b , propr. 
celui qui quitte son administration, sd province après 
favoir administrée; le magistral sortant; de là, avec 
isard exclusif à son successeur] , le prédécesseur 
(rare): Successori dëcessor invidit, Cic. Scatir. 
fragm. § 33, /^. 1S7 cd. Beier ; de même Tac. Agr. 
r> Ulp.Dig. 1,16,4, §4. 

l.dëcessus, a, um, part. p. de decedo, 1 (qui s'est 
relire, Rutil. Itin. 1, i3. — 2°) un mort, Inscr. ap. 
Oderic. Dissert, p. i65. 

2, dêcessus, us, m. [decedo], action de s' en aller, 
départ, sortie (opp. accessus) ( bonne prose). • — 
i") en gêner. ; Post Dionysii decessum cum Hiceta 
bellavit, après le départ de Denys, il fut en guerre 
avec frétas, Nep. Tim. 2, 3. — b) départ d'un ma- 
gistral de la province qu'il a gouvernée {dans Cic. de- 
cessio est plus fréq. ) : Au Cœsaris decreto Crela posl 
M. ftruli decessum poltiil liberari? la Crète a-t-elle 
pu, au terme du décret de César, être rendue libre 
après le départ de BrutusP Cic, Phil. 2, 38; de même 
Cxi, dans Cic. Fam. S, 10, fin. — 2°) dans le sens 
prégnaut, accroissement , amoindrissement, dispari- 
tion; mort, décès ; Quo iacilius vada ac decessum 
œslus excipere possent, pour pouvoir plus facilement 
trouver des gués, et profiter du reflux, * Cœs. B. G. 
3, i3; de même: ^Nili, décroissement du Nil, Plin. 
iS, 18, 47- f^> febris, diminution, rémission de la 
jiéire, Ctls. 3, 12. Quod eo errore careo, quo ami- 
coruin deressu pleriquc angi soient, la plupart des 
hommes sont désolés de la mort de leurs amis, Cic. 
l&i, 3, 10; cf. ; ex decessv l. CjEsaris, Cenot, Pis. 
op. Orell. Inscr, tt° 643. 

^ dëcet, cuil, 2. v, impers. [ // a de l'affinité avec 
oiixtd, ôî[y.vu(Jit, montrer, marquer, signaler, comme 
tu grec ïrpÉTiÊi, il convient, de ■Ktoâ.Ui, s'avancer, se 
proéire, se présenter], 

G est chose auipare,qui orne, qui sied bien; de là aussi: 
il convient, il est convenable, il sied bien, il est comme 
iljaut, etc., a Dect;re quasi aptum esse consentaneum- 
ip traipori el personœ :quod quum. iu faclis saepis- 
simeiuin in diclis valet, in vullu denique el in gestn 
tl inceisu; coniraque item dedecere, « la convenance 
est me obligation relative et subordonnée aux person- 
""el aux temps, etc., Cic. Or. 22, 74; cf. aussi : 
"ftuiicqiiidaplum sit, hoc est quid maxime deceal 
'H oraiioue videamns, « voyons maintenant ce qu'il y 
°ll". s J e discours de plus propre et de plus convena- 
it td, })e Or. 3, 55, 216 (très- fréq. et très-class.; ne 
tc trouve j m dans César)- il se constr. avec lenomin. 
ou ititftn. qui désigne la chose, avec l' accus., plus 
rarement avec le dat. de la personne, quelquefois 
"'«« d'une manière absolue. . 

a) avec le nominatif de la chose — a) et l' accus, de 
." P £m,ltl é •• Ph. Quin me aspice el contempla ut 
V*Ur. veslis) me decet. Se. Yirlule formae id eve- 

le ul deccat quicquîd babeas, regarde-moi et vois 

l ( me . cel "«bit me va bien. — C'est l'effet de ta 

™'"e; tout ce que tu mets te sied bien, Plant. Most. 

1 - iG, sq.; cf. de même : Quem decet muliebris or- 

iictiiV^ m < incessus psallriœ, homme à qui convien- 
: ' "vêtements de femme et la démarche d'une 
fZ\ f 11 ^ Cic - Olod.fvognu 5, p. io5 éd. 

l'ut, p Ba picla decet ' un nab ' u in ' 0(ié vous va 
mjl' ^'«ft^ 53; de même: Arta decel sanum co- 

itiui //°" a ' Wie e moins am pl e Sle d à un client 
' or - Ep, i } iS,3o. Certe ncminem deceat in- .. 
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terlexta pluribus nolis veslis, Quintil. Jnst. 8, 5, 28; 
et : Nec babilus triumpbalis feminas décent, id. ib. 
ir, 1, 3. Quem colos cumalilis deceat, Titin. dans 
Non. 548, n;c/. : Omnis Aristippnm decuit color, 
Aristipp>e était bien sous toute espèce d'habit , H or. 
Ep. r, 17, 23. Decet iutonsus crinis ulrumque deum 
(se. Pbœbum el Bacchum ), une longue chevelure fait 
la beauté de Phébus et de Bacchus t Tibull. 1, 4, 38 ; 
cf. : Neglecla decet mullas coma, il est beaucoup de 
femmes à qui une chevelure négligée sied bien, Ovid. 
^4. A. 3, i53, Gapil ille coronam, Qua? possit crin es, 
Pbœbe, decere tuos, une couronne qui ne serait pas 
indigne de parer ton front, 6 Phébus, id. Fast. 2, 
106. Decet alba quidem pudor ora, la pudeur embel- 
lit un visage au teint peu coloré, id. Jrn. i } 8, 35, et 
autres semblables. — Id maxime que m que dtceL 
quod est cujusque maxime suum, rien ne nous va 
mieux que ce qui nous est le plus naturel, Cic. Offi i } 
3x, n3. Quod omnes et semper et ubique decel, ce 
qui convient à tous et en tout temps, Quintil. Inst. 1 1, 
r, 14. Est quod principes deceat, aliis-nonconcesso- 
j-is, id. ib. ii, 1, 36. Non si quid Pholoen salis, Et 
le, Cblori, decet, Hor. Od. 3, i5, 8, et autres semhl. 
Simplicitas illa mire tenues causas decet, majoribtis 
illud admirabile dicendi genus magis conveuiU cette 
simplicité convient on ne peut mieux aux petits su- 
jets; les causes plus importantes s'accommodent 
mieux de ce ityle grandiose qui excite l'admiration, 
Quintil. Inst. ir, 1, o,3. Qui flexus deceat miseratio- 
nem, quelles inflexions de voix sont propres à exciter 
la pitié, id. ib. 1, 11, ia. Civitatem quis deceat status, 
quel ordre, quelles lois conviennent à la cité, Hor. 
Od. 3, 29, 25, et autres sembl. — Au pluriel : Quem 
tenues decuere tog:e Nitidique capilli, moi qui aimais 
à porter une toge du tissu le plus fin , à avoir les che- 
veux arlistement peignés, Hor. Ep. i t 14, 3a. Te lanae 
prope nobilem Tonsai Luceriam, non citharœ décent , 
id. Od. 3, i5, 14. Alba décent Gererein : vestes Cerea- 
libus albas Sumite, le blanc confient à Cérès, soyez 
vêtues de blanc aux Céréales, Ovid. Fast. 4, 6ic), 
et autres sembl. Ista décent humeros gestamina nos- 
troSj id. Netam, 1, 4^7. — Quae contemplantes ex- 
pendere oportebii quid quisque habeat sui, ea(|ue 
moderarij nec velle experiri quam se aliéna deceanl, 
et ne pas essayer jusqu 'à quel point le caractère da 
autres nous convient, Cic. Ojf. \, 3r, n3, Quales 
{se. pro50popœïse) litigatorem décent vel palrouum, 
Quintil. Jnst. 6, 1, 2.5. Illa quoque di versa bon um vi- 
runi décent, etc., id. ib. 11, r, 42, et autres sembl. 
Duoverba uni apposita ne versum quidem decueriut, 
deux mots apposés à un seul ne siéraient pas , même 
en vers, Quintil. Inst. 8, 6, 43. — p) sans l'accu- 
satif de la personne : Ut in vita sic in oralione, ni- 
bil est difficilius quam quid deceat videre, rien n'est 
plus difficile, dans le discours comme dans la vie, 
que de voir ce qui convient, c.-à-d. de compren- 
dre les bienséances, Cic. Or. 11 } 70 • cf. : Quid de- 
ceat el quid aplum sit personis, id. Offi i, 34, fin. 
Casus singularis magis decuil, le singulier convenait 
mieux, Quintil. Inst, 8, 3, 20. Plerumque et vox 
lemperata et geslus modestus et sedens bumero 
loga, etc.... decebit, le plus souvent une voix tempérée 
et un geste sobre et la toge posée tout uniment sur 
l'épaule seront de mise, id. ib. 11, 3, 161, et autres 
semblabl. Idem fere in omni génère causarum et pro- 
deril el decebit, dans tout genre de plaidoirie ce qui 
plaît est aussi ce qui fait réussir, id. ib. 11, i, 14; cf.: 
Jn eau sis minoribus decet eadem simplicilas , id. ib. 
9, 4, 21. Non idem apud graves vîros quod leviores... 
deceal, ce qui convient à des personnes graves ne con- 
vient pas également à des hommes légers, id. ib. 11, 
1, 45; cf. ce qui suit. — Au plur. : Ubi Jepos, joci , 
risiiSj viuum, ebrielas decenljûù l'enjouement, la sail- 
lie, le rire, le vin, l'ivresse même sont de saison,- 
Plant, Pscud. Prol. 20. Quum magna pars est ex- 
hausta oralionis, pêne omnia décent ,, quand le dis- 
cours touche a sa fin, on peut tout se permettre, Quin- 
til. Inst. 11, 3, 147. Egregiœ dicendi virlutes quo mi- 
nus deceani, id. ib. n, 1, 48, etc. Neque eadem in 
voce, gestu, incessn, apud principem, senalum, po- 
pulum, etc.... simili ter décent, en fait de voix, de 
geste, de démarche, les mêmes façons ne sont pas 
également séantes auprès du prince, devant le sénat ou 
devant le peuple, id ib. 11, 3, i5o. — p) avec le da- 
tij : Istuciacinus, quod tu insimulas, noslro geneii mm 
decel, ma naissance dément ce crime dont vous m'ac- 
cusez, Plant. Ampli. 2, 2, 188; cf. ce qui suit. 

h) avec l'infin. a) et l' accus, de la pers. : Non le 
mibi irasci decet, vous n'avez pas sujet de vous fâ- 
cher contre moi, Plaul. Ampli. 1, 3, 24. Hanc ma- 
culam nos decel effugere, // nous faut éviter cette 
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honte, Ter. Ad. 5, 8, 3r. Nonne decebit Huuc ho- 
minem numéro divum dignarier esse? ce mortel ne 
mérite-t-il pas d'être mis au nombre des dieux ? Lucr. 
5, 5i. Oratorem irasci minime decel, simulare non 
dedecet, il ne faut pas que l'orateur se mette en co- 
lère, et pourtant , à l'occasion , l'air en colère ne fui 
messiéra pas, Cic, Tusc. 4, 25. Fructum studiorum 
viridem et adlmc dulcein promi decet, il faut mon- 
trer dans sa fraîcheur le fruit de nos études , // ne faut 
pas craindre de le produire quand il est vert et en- 
core tendre, Quintil. Inst. 12, 6, 3. Si me gemmanlia 
dexlra Sceptra tenere decet, Ovid. Met. 3, $.65. et 
autres sembl. . — fî) sans accus. : Injusta ab justis irn- 
pel l'are non decel, Plattt. Amph. prol. 35. Déclarant 
illa quidem acumen inlerpretis, sed exemplis grandio- 
ribus decuit uti, j'ai dû citer des exemples plus im- 
posants, Cic, Divin, r, 20. Seu sumpseral œre ful- 
gentem clipeum, clipeum sumpsisse decebat, Ovid. Met. 
r, 27. Nunc decel capul impedire myrto; Nunc el iu 
umbrosis Fauno decel immolare iucis, voici le mo- 
ment de se couronner de myrte , etc., Hor. Od. 1 , 
4, 9 sq. Quo pacto deceat majoribus uti, comment 
on doit se conduire auprès des grands , id. Ep. 1, 
17, 2. An deceal pulmonem rumpere venlis? Pers. 
3, 27. — y) avec le datif : Decel enim tantEe maje^laii 
eas servare leges qui bus, etc., il est bien à une telle 
majesté d'observer les lois par lesquelles , Paul. Dig, 

32, I, 23. 

c) absol. a) avec t accus, de la pers. : Musice bercle 
agilis astalem , ita ut vos decel, comme il vous convient, 
comme il sied à des gens de votre sorte, Plaut, 3Iost. 
3, 2, 40; cf. : Facis ut te decet, tu te conduis comme 
tu le dois , Ter. Andr. 2, 5, 10; Heaut. 5, 5 7 10. 
Ita uti fortes decet miliLes, comme H convient à des 
braves, id. Eun, 4, 7, 44; c f- id. Andr. 2, (i, 14. Quod 
rogas , Neminem decet bonam -, ce que vous demandez, 
nulle honnête femme ne doit l'accorder, Titin. dans 
Prise. p. 683, P. Idem corrigîl quœ a Graccho com- 
posita durius putat. Illum decel; nos, etc., Quintil. 
Inst. g, 4; *5, et autres sembl. — (3) sans accus. : Fia 
haud sic decet, Ter. Eun. 5, g, 35; cf. id. Hec. 2, 
2, 10. FecisU ut decuerat, vous avez agi comme il 
fallait, id, ib. U, 4,66. (Res) confecîaest, minus 
quidem illa severe quam decuit, non tamen omnino 
dissolnte, Cic. Phil. 6, 1. Quo majorera spem Labto 
nibil fore aliter ac deceat, c'est ce qui me fait d'autant 
plus espérer que tout se passera convenablement , id. 
Att. 6,3, 8. ïu pro germa 110 si quid praîscntius aud«s 
Perge : decel, agissez, c'est le cas, ï'irg. sEu. 12, 
i53, et autres sembl. — y) avcc ^ e datif : Mi. Haud 
aliter censeo. De. Immo hercle ita nobis decel, Ter. 
Ad. 5, S, 5 ; cf. sur cette construction la remarque de 
Donat : Anlîqui, si addebant statim verbum, -■ Nos 
decel facere, Nos decel dicere; si non addebant, «Nobis 
decet » dicebant. — H?ec primum ul fianl, deos quaiso, 
ut vobis decet, je prie les dieux que cela se fasse à 
votre satisfaction , id. ib. 3, 4, 4$. Ubi cui decuit 
primo, tibi non licuit per te niihi dare, quand vous 
n'avez pu me donner ce que vous deviez me donner 
préférablement à qui quece soit, id. Heaut. 5, 2, 12, 
Locum ediliorem quam vicloribus decebat, (ils pri- 
rent) une position plus élevée qu'il ne convenait à des 
vainqueurs , Sali. H'tst. fragm. ap. Serv, Virg. &n, 
8, 127. De là 

dëccns, enlis, Pa. (il est fréq. dans Horace, 
Ovide et dans la prose poster, à Auguste , surtout 
dans Quintil.; dans Cicéron une seule fois et à /'ad- 
verbe; voy. plus bas et cf aussi decentia; // n'est pas 
du tout dans Virgile), décent, convenable , à pro- 
pos, etc, .T^amictus, vêtement convenable, Ovid. Pont. 
2, 5, 52; cf. : deciMilior amiclus, Quintil. Inst. n, 3, 
i56; et Sinus (togre) decenlissimus, id. ib. u, 3, 
140. f*j ornatus, ornement qui sied, Quintil. Inst. 2, 
i5, 21. r^-> motus, mouvement gracieux , grâce, Hor. 
Od. 4, i3, 17; Quintil. Inst. 1, 10, 26; cf. : Cor- 
poris decens et accommodalus orationi motus, gesie 
convenable, et approprié au discours > id. ib. n, 3, 
29; et : r*j allevalio alque contraciio humerorum , id. 
ib. 11, 3, 83..Deceniissimum sponsaliorum genus, 
adulterium, l'espèce de fiançailles la plus à la mode 
de nos jours , l'adultère, Senec. Benej. 1, y, et autres 
semblables. — Quid verum alque decens, ce que c'est 
que le vrai et le beau, Hor. Ep. r, 1, 11. Aul quia 
necesse est, aut quia signifieautius est, aut quia dé- 
cent i us, ou parce que ce mot est nécessaire , ou parce 
qu'il est plus expressif, ou parce qu'il a plus de grâce, 
Quintil. Inst. S, 6, 6. Decenlius erit servare pudo- 
rem, id. ib. u, 1, 78. — 2°) particul. en pari, des 
proportions du corps, régulier, harmonieux, bien 
conformé, bien proportionné, qui a de belles formes, 
bien fait; par suite , noble, beau : r^j forma, 
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beauté, Ovid.' Am, 3, i, 9; Rem. A m. 35o; cf. : 
Habilus decentior quam sublimior, taille plntôt bien 
prise que grande. Tac. Agr. 44, Rupert. <~ fa- 
ciès, belle figure, traits réguliers, Ovid. Trist. 3, 7, 
33. ^nialœ, Hor. Od. 3, 27, 53. — r^, Tenus, la 
belle Vénus, Hor. Od. 1, 18, G; cf. : r^ Cynlhia, 
Prop. 4, S, 5a. <— Graliae, tfo/'. 0</. i, 4, 6. (Paullus) 
el nobïlis et dccens, id. ib. 4, r, i3. (Domitianus) 
pulcher et decens toto corpore , exceptis pedibus, 
quorum digitos restricliores habebat , Domitien était 
généralement beau et bien proportionné , excepté, etc., 
Suet. Domit. 18; cf. Juvên, G, 161. Longa decensque 
fuit, longa decensque manet, elle était grande et bien 
faite, etc., Ovid, Am. 3, 3, 8. Sumptis decentior 
armis Minerva, Minerve dont les armes rehaussaient 
la beauté, Ovid. Her, 5, 35. Decentior equus cujus 
aslricia ilia, un cheval est bien fait quand ses flancs 
sont étroits, Quintil, 1ns t. S, 3, 10, et autres sembl. 

Adv. dëcenter (d'après le n° 1 ), convenablement, 
décemment, avec proportion, avec bienséance, et autres 
sembl. : Quae decentissime deseripta a majoribus jura 
finium, possessionum, etc., ce que nos pères ont réglé 
de plus convenable relativement aux droits de bor- 
nage , de propriété, etc., * Cic. Cœcin. 26, 74. Ficlis 
noniinibus decenler, veris usus est apte, Plîn. Ep. 
C, 21, 5 ; cf. id. ib. 5, 19, 3, Gesn. Naribus labrisque 
non fore quicquam décerner oslendimus, Quintil. 
Inst. 11, 3, 80. o^-iieri, id. ib. 11, 1, 79. Singnla 
quseque locum teneant sorlita decenler, chaque genre 
doit garder son rang convenablement , Hor. A. P. 
92; cf. : r^j meesta , jemme que la douleur embellit , 
Ovid. Am. 2, 5, 44, et <^--\acr\n)ave, pleurer sans gri- 
macer, id. A. A. 3, 291. — Compar. : Ne potum 
largius sequo Rideat et pulset lasciva decenlius jetas , 
l'âge à qui il sied mieux de folâtrer, Hor. Ep. 2, 2, 
216. Ad qusedam \*el decentius judieauda vel tutius, 
id. ib. 9, r, 21, fit autres sembl. 

I>eceti&, ee, f., ville des Editais dans la Gallia 
Geltïca , aujourd'hui Decise, sur la Loire, dans le dépt 
de la Nièvre, Cœs. B. G. 7, 33 ; B. C. c. 52 ; cf. la 
Gaule de Mannert, p. 179. 

. ï>ecia, Dietla-j ©izxa, Dietz, *v. de Nassau, 
dans le bailliage du même nom, sur la La /in. Dans 
le voisinage le château de plaisance d'Oranienstein. 

Ë$ecËana; PloL; Tab. Peut.; -v. sur le Campus 
Jnncarius dans /'Hispania Tarracoiiensis , près de 
..incaria, ou Ficaria. 

Elecîanij Plin. 3, ïi (16); peuple de la Graecia 
Magna , dans l'ApuHe ou dans la Calabre , avec une 
ville qui s'appelait peut-être Decia ou Decium. 

fiSeciaiLTis, a, um; voy. Decius, n° 2. 

Decia tes 3 um, Plin. 3, 4; Flur. 2, 3 ; Mêla; De- 
ceales , Jornand. De Regnor. Success. p. 3i ; De- 
cîatsGj AEXM)Tai, Steph.; Polyb. 33, 7, Strabo, p. 202 ; 
Deciatii, Aexuxtiol, Ptol. 2, 10; peuple de la Gallia 
Narbon., le long de la cote, du Forum 3\\\\\ jusqu'au 
Var ; selon d'autres, il faisait partie des Ligures, et 
était établi dans la partie S.-E. du départ, du Far. 
Mêla 2, 5, mentionne une ville des Dédales, Decia- 
lum oppidum ; probabl. auj. Desitze. 

dêcïbïlis, e (deeet), qui peut être convenable, 
Isid. 

E$ecidaYa 9 Deva, Diemer'ich , Dyeva, bourg de 
Transylvanie , défilé et château sur le fl. Marosch , 
dans le comitat de Hunyade. 

Decidi us, ii, m., nom propr. rom. — a) Cn. De- 
cîdius Samnisj Cic. Cluent, 5, g, 161. — ï») L. Deci- 
dius Saxa , nom d'un personnage qui servait sous 
César, Cœs. B. C. 1, 66 ; Cic. Phil. 8, 3, 9; 10, 10, 
22 , et passim ; Lh- ep, 127; Vellej. 2, 78, et autres. 

dëcïdrvûs ou dëcadrvus ,, a, um (voy. ce mot), 
qui doit tomber , Pcrvig. Ven. 17. 

1. dë-cïtlOj cïdi, 3. v. //. [cado], tomber d'un 
lieu élevé , tomber plus bas que le point sur lequel on 
repose, tomber, choir (très-class.; dans César une 
seule fois V 

I) au propr. A) en géuér. ; Decido de leclo prae- 
ceps,yç tombe du lit la tête la première, Plant. Cas. 
5, 2, 00; de même : Anguis per impluvium decidit de 
U'gulis, Ter. Phorm. 4, 4, 27. Poma ex arboribus 
cruda si sinl vix avellentur, si matura el coda de- 
cidnnt, s'ils sont mûrs, ils tombent (d'eux-mêmes), 
Cic. De Senect. 19, fin.; cf.; r^j e flore guttas, la rosée 
dégoutte des fleurs, Ovid. Met. 9, 345. r*-> equo, 
* Cœs. B. G. 1, 48, 6; et dans le même sens : r*j 
ex equo (in terram), tomber de cheval, Nep. Eum. 
4; etr^ab equo (inarva), Ovid. ib. 25g.<-^suromo 
loro, id. Fast. 2, 33o. o^ arbore glandes, id. Met. 
1, io6.r^cœlo, tomber du ciel, Plin. 3>j, 10, 5g; 
et, dans le même sens : r^ a cœlo, id. 2, St., 53. — 
In terras derojssus ut imber Décidât, Lucr. 6, 497; 
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de même : r^ imber, Hor. Ep. r, 14, 29, r^j celsœ 
lurres graviore casu , la chute d'une tour élevée est 
plus lourde, id. Od. 2, 10, 1 r. r^> comae,. id. ib. 4» 
10, 3, et autres sembl. ( Yolucris) decidit in terram, 
Ovid. Met. '12, 56g; de même : r^> in terras sidus, 
id. ib. 14, 847. r^j in puieum foveamve auceps, 
tombe dans un puits ou dans une fosse , Hor. A. P. 
458. r^j iu lacum fulmon , Suet. Galb. S. r^> in dolia 
serpens, Juven. 6, 432. r^- in casses praeda , Ovid. 
A. A. 2, 2. r*j in laqueos suos auceps, C oiseleur se 
prend dans ses propres filets , id. Rem. Am. 5o2. rv? 
in lurbam praîdonum hic fugiens, // est tombé en 
fuyant au milieu d'une bande de voleurs , Hor. Sat. 
1, 2, 42. r^j in prœceps, Ovid. Met. 12, 33g, et 
autres sembl. *^-> ad pedes tunica, la tunique tombe 
ou descend jusqu'aux pieds , Suet. Aug. 94. 

B) Dans le sens prégnant (comme cado, n°.I, 3; 
roncidoj h° I, 2), tomber en mourant, tomber mort, 
mourir, périr, mordre la poussière ( ne se trouve en 
ce sens clans la latinité classique que chez les poètes ) : 
Cuucti solstitiali morbo decidunl, Plant. Trin. 2, 4, 
143. Nos ubi decidimus Qno pater iEneas... puîvis 
et umbra sumus , Hor. Od. 4, 7, 16. Scriplor abhinc 
annos centum qui decidit } l'écrivain qui est mort il 
y a cent ans, id. Ep. 2, r, 36. Decidit exanimis vî- 
tamque reliquit in aslris, il tomba sans vie, Virg. 
JEn, 5, 517; cf. : Si décidât bostis , Stat. Theb. 8, 
125; et Donec prolapsus in Idam Decidit, id. ib. g, 
755. (Nupta) Decidit in lalnm serpenlis dente re- 
cepto, elle tomba expirante, mordue au talon par un 
serpent, Ovid. Met. 10, 10; cf. Pbœbeo domitus Py- 
thon quum decidit areu, quand le serpent Python suc- 
comba sous les traits de Phébus , Claudian. in Rufin. 

1, r; et : Decidit percussus ab apro, Hygin. Fab. 14. 
II) aufig., tomber (du faîte des honneurs, de la 

fortune)', être déchu (de ses espérances) , tomber de 
haut: Quanta de spe decidi! quel cruel Désappointe- 
ment! ou : comme mes espérances sont déçues / Ter. 
Heaut. 2, 3, g; et, dans le même sens : Quanta spe 
decidi! id. ib. 4, 8, 11; Suet. Oth. 5; et Antiochus 
poslquam a spe socielatis Prusise decidit, lorsqu'il 
eut perdu tout espoir d'alliance avec Prusias , Liv. 
37, 26. Quia déciderai ex astris, parce qu'il était 
tombé des astres , c.-à-d. du faîte de la gloire, Cic. 
Ait. 2, 21, 4 (cf. astrum, n° 2, b, fin. ). Ego ab ai-- 
chelypo labor et decido, Plin. Ep. 5, 10. — Tametsi 
ne oculis quidem captus in hanc fraudem decidisli , 
tu n'es pas même tombé dans ce piège (tu n'as pas 
été entraîné à ce sacrilège) par la séduction de tes 
yeux, Cic. Verr 2, 4, 45, Zumpt. N. cr. Ad èas rei 
familiaris anguslias decidit ut, etc. y il tomba dans une 
telle détresse que, Suet. Claud. 9, fin.; cf. : Hue 
decidisse cuncla, ut, etc t , Tac. Ann. 3, 5q. — "Vera 
gloria radiées agit atque eliam propagalur, ficta -omnia 
celeriler tamquam flosculi decidimt, tout ce qui est 
faux tombe promptement comme de frêles fleurs , Cic. 
Off. 2, 12, fin. Non virlute hostium, sedamicorum 
perfidia decidi, littér. je suis tombé (dans le mal- 
heur) par la trahison de mes amis, c.-à-d. c'est la 
perfidie de mes amis qui a cause ma chute, mon mal- 
heur, ma perte, ma ruine , Nep. Eum. 11, fin. An 
lolo pectoie deciderim , si je suis loin à fait effacé 
de son cœur, si elle m'a tout à fait oublié , Tibull. 
3j r, ao (cf. iy. 6up.oû izEcéew, Hom. II. ^, 5g5). 
2. dë-cïdo, cïdi, cïsum, 3. v. a, [caedo], couper, 
retrancher, séparer en coupant. 

I) au propr. ( il se trouve rarement ainsi dans la 
période antérieure à Auguste; ou. emploie plus com- 
munément abscido ; il n^est point du tout dans César) : 
Taleas oleaginas lripedaneas decidito, coupe des bou- 
tures d'olivier de trois pieds , Cato, R, R. 45. Décide 
collum si falsum est 11 ii loquar, tranche-moi la tête, 
si la chose n est pas comme je le dis, Plaut. Merc. 2, 

2, 37. /-^' a ures, couper les oreilles , Tac. Ann. 12, 
ib. r^ caput, couper la tête, Cutf. 7, 2. <^-> 1 35 va m 
vulnere, SU. 4, 38g. r^pennas, couper les ailes, Hor. 
Ep. 2, 2, 5o. r^j malleolum, Plin. 19, 2r, 35, § 162. 
/-—filicem nascentem falce, Colum.^ 2, i3, et beauc. 
d'autres sembl. 

2°) quelquefois, déchirer ou rouer de coups, rosser, 
étriller : Quodsi per ignoranliam aul fortuilo lapides 
furali sunt, sufficiat eos verberibus decidere, /'/ suf- 
fira de leur administrer le fouet , Hadrian. Imp. ap. 
CalUstr. Dig. 47, 21, 2. 

II) au fig., trancher un point en litige , une diffi- 
culté, el en général tout ce- qui fait question ou pro- 
blème ( le couper, pour ainsi dire, en deux, le trancher 
comme un nœud ; cf. dirimo et secare lites , secare res , 
Hor. Ep, 1, 16, 42; Sat. 1, ro, i5; ainsi) défaire, 
dénouer, finir, décider, terminer, régler, accommoder, 
arranger, s'arranger avec quelqu'un, etc. (dans ce sens 
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il est class.; mais il est naturellement leplusfrèq. dans 
la langue judiciaire). — a) avec l' accus. ; Quibus 
omnibus rébus actis atque decisîs producuntur e car- 
cere, Cic. Verr. 2, 5, 45, fin.; cf. : Decisa negotia 
affaires réglées, arrangées, Hor. Ep. 1,7 5q- 
* Suet. Vesp. 21. Res transactione decisa, affaire 
réglée par transaction, TJlp. Dig .5, 2, 29; et : Jam 
decisa quaestio, question déjà décidée , jugée; id. ib. 
18, 3, 4* Quum pecuniam C. Quinlius P. Scapulœ 
debuisset, perte, C. Aquilli, decidit P. Quinlius 
quod liberis ejus dissolveret.... Decidis slatuisque t» 
quid iis ad denarium solveretur, Caius était mort 
débiteur de Scapula. Ce fut vous, Aquillius, qui 
réglâtes la somme à payer par son frère aux enfants 
de ce créancier .... Fous réglâtes donc ce qui leur 
serait compté en espèces romaines t Cic. Quint, 4, in, 
Magno tu luam dimidiam partem decidisti. — Magao 
et tu tuam parlem décide, vous avez tiré de votre 
part un excellent parti. • — Transigez de même pour 
la vôtre, id. Rose. Corn, n, 3a. Si is servus quem 
mibi pignori dederis furlum mihi fecerit, ... cou- 
sequar uli simiiiter aut datrinum décidas, aut pro 
noxee dedilione bominem relinquas , que tu règles (ré- ■ 
pares amiablement) le dommage , African. Dig. 47, , 
2, 63 * cf. Paul. ib. g, 4, 22, § 4. — Hoc loco praeter , 
nomen cetera proprîis decisa snnt verbis, tout, à tex- , 
ception du nom, est exprimé en termes propres et précis, '. 
c.-à-d. précisé , clairement exprimé, Quintil. Inst, 8, 
6, 47. Ego pol istain jam aliquovorsum tragulam dé- 
cidera , je me déchargerai bien quelque part de cette ', 
flèche , c.-à-d. je viendrai bien à bout de me dégager ". 
de ces intrigues , de cette attaque; M. Naudet trad. : 'l 
ton dard n'est pas si crochu que je ne puisse le tirer *~_ 
de la blessure, Plaut. Casin. 2, 4 S *8. — p) avec des " 
prépositions : Quod unquam hujusmodi monstrum aut 
prodigium audivim'us aut vidimus qui eum reo Iran- ", 
sigat, post eum accusatore décidai ? avons-nous jamais u 
entendu citer, avons-nous jamais vu un monstre , un ^ 
prodige de cette espèce, qui d'abord transige avec J ~- 
[accusé, puis compose avec l'accusateur? Cic. Verr. ' 
2, 2, 32 j de même id. ib*. 2, 1,48; Rose. Am. 3g, ': 
114; Plin. 7, 40, 41 ; Martial. 9, 4, 6; cf. : r*~> eum - c 
patron pecunia, Ulp. Dig.. 12, 1, 26, § 12. — ''■'• 
Assem ftese negal dalurum nisi prius de rébus ra- : -| 
lionibusque socielatis omnibus decidisset, à moin* V- 
qu'il ifaît d'abord réglé tous les intérêts de la so- }'■■ 
ciélé, Cic. Quint. 5, 19; de même id. Rose. Corn. 12,- * 
35 sq.; Ait. 1,8; Justin. 3i, 7. — y) absoL : Hoc.i 
in beneficii loco petitum est ab Apronio, nt in jugera -: 
singula ternis medimnis decidere Hceret, on a de-:.: 
mandé à Apronius comme une grâce qu'il fût permis ■}. 
de transiger pour trois médimnes par arpent, Cic. m 
Verr. 2, 3, 48; de même id. Rose. Corn. 36; Âurel.\i^ 
Vict. De Vir. ill. 56, 4- -c 

1. dëcïdûus, a, um, ad]. [1. decïdo], <jiàj : 
tombe (de), qui choit, tombé {le plus souvent dan,-^ 
Pline; cf. aussi l'art, suiv. ) : r^> foha, feuilles tombées ^ 
ou qui tombent, Laber. dans Non. ioo, 10; Plin.^. 
18, 25, 60. (Ignés) decidui ad terras fulminum.,^ 
nomen habent, les feux qui tombent du ciel sur la „ 
terre, Plin. 2, 20, 1 S. <—j sidéra, étoiles qui filent flp ; 
filantes, tombantes, id. 2, 8, 6. r^> cornua cervis, /e.t 
bois des cerfs tombe, id. 11, 37, 45. ^' lestes ppcori"*;; 
ad crura (opp. annexi), testicules qui descendent^' 
jusqu'au bas des cuisses , id. 11, 49) iïo. r*j dénies, 
dents qui tombent, id. 8, 3, 4- 

* 2. dccïduus, a, um, adj. [2. decido; confia 
caeduus de caedo], qui est coupé (qu'on coupe) : Q»i-,> ! 
bus (foliis) adjicil Cato - decidua populea qnerna-; r; 
que, etc., Caton y ajoute (à ces feuilles) des feuilles ■ 
coupées après des peupliers et des chênes, Plin. 10, ^; 
24, 8 (cf. Cato, R. R. 5, 7 : Frondem populneam, -i; 
ulneam, querneam caîdilo ). _ \' : 

dëcïes (dans beaucoup de manuscrits deciêns) , nom- k 
de nombre [ decem ] , dix fois ; Lima novum decies im- 
plerat cornibus orbem , dix fois la lune s'était montrée-^ 
dans son plein, Ovid. Fast. 2, 175. Columba; decieE^ 
anno pariunt, quœdam et undecies, Plin. 10, 53, ^ ;l 
7 ? 4, etc. Is (se. Cassar) decies senos tercentnm et' : r 
quinque diebus Junxil et e pleno tempora quarta die.^,: 
Hic anni modus est, trois cent soixante-cinq jours cl; : , 
un quart, Ovid. Fast. 3, i63. Dionem HS decies cen-^ 
lena millia nnmerasse, un million de sesterces, &c. Ki 
Verr. 2, 1, 10, Zumpt. De même plus frêq. d'une ma--^ 
nière absol. decies: HS. decies el octingenta millia, ...^ 
c.-à~d. 1,800,000 sesterces, Cic. Verr. 2, 1, 39. Qui^ 
supra trecenla millia usque ad decies aerîs (census,^ 
fuisset), quinque nautas (stipendia darel) ; qui supra-, 
decies, seplem , Liv. 24, 11, depuis 3oo,ooo sestercei.; t 
jusqu'à 10,00,000, on était tenu de fournir cinq mate-^ 
lots; au-dessus de r, 000,000, de sesterces, ondevau^ 
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fournir sept. Marcellus decem pondo auri et ar- 

mti ad summam sestertii decies în œrarium retulit , 

%posa dans le trésor public dix livres^ pesant d'or et 

l/wleur dédis millions de sesterces d'argent, id. 45, 

*** ! nn Jni»>n sers) ni Tvinr-îonc fi I î rp 


Ouum uxori mandalum esset ut moriens filiœ 
Lmauî decies reslitueret, Papin. Dig. 35, î 77, 
R3 et autres sembl.; cf. la Gramm. de G, F. Grote- 

tsu'tP , —- 2°) mêlonym., pour une grande somme in- 
déterminée : Am. Quîd hoc sil homi.nis ? Equidem de- 
cies dixi : Domi ego sum, iuquam : Ecquid audi*, etc.? 
k te ï ai dit mille fois, Plaut. Ampli, a, 1, 27; ,</e 

P 294, 365; Pers. 6, 79; 7we«. i3, i3b, e/ tofl«c. 
(fflK/rt*. Decies centena dédisses Hmc parco, etc., 
vous eussiez donné à cet homme si économe un mil- 
lion, etc., Hor. Sat. î, 3, i5; cf. Juven. 10, 335, 

Decii Ara^ Jornand. De Reb. Getic. p. roo; 
l'Jutel de Dêcius, dans la partie occident, de la 
Mœsia luferior, peut-être près de la frontière de la 
Macédoine. C'est là que périrent l'empereur Dèce et 
son fis» combattant contre les Goths. 

décima, œ,/.; voy. decimus, n Q l^et II, a. 

dëcïmanus ou plus fréquemmt dëcûmânus (voy. 
decimus), a, um, adj. [decimus], qui a rapport 
aux dîmes, — \°) à la dîme comme impôt : ~ ager, 
terre dont on donne la dune, « Cic. Verr. 2, 3, 6; » 
cf.ro fnimenLum , c.-à-d.la dîme, id. ib. 2, 3, 5, fin. 
à%i. — t*j oleum, Lucil. dans Non. 445, 19. — 
VSSubsl. decumauus, î, m., celui qui a ta ferme des 
dîmes, Cic. Verr. 2, 2,-13; 71 ; 2, 3, 8, et plusieurs 
outres exemples. La Jemme d'un tel fermier est appelée 
(peut-être par sarcasme) decumaua, ee, /., tic. Verr. 
a 3 33* on trouve dans le même sens decumaua mil- 
lier id. il. 34. — 2°) appartenant à la dixième légion : 
■* miles ,Âuci.B. Afr. 16, 2; et plus fréq. seult de- 
romani, id. ib. § 1; Auct. B. Hisp. 3o. fin.; 3i, 4; 
Tac. Hist. 5, 20 ; Suet. Cœs. 70 ; et } sous la forme 
Vtùmm,Aurelian.Aug. ap. Vopisc Prop. 6. — <~ 
porta, entrée principale du camp romain, la porte 
dêcumane, porte de derrière, ainsi nommée parce que 
là étaient campées les dixièmes cohortes des légions 
roni; elle faisait vis-à-vis à la porta praetoria , qui 
faisait jaceàl ennemi, Cœs. B. G. 2, 24, Herz.; 3, 25, 
Un.; 6, 3 7 ; B. C. 3, 69 ; 3, 76 ; 3, 96 ; Liv. 3, 5 ; 10, 
h, fin., et autres,- cf.Veget. Milit. 1, 23; Adam. 
Jniia. 2, p. 69. — 3°) decumanus limes, dans fa- 
grietdture, est une ligne de démarcation tirée ou tracée 
de test à t ouest, l'opposé de cardo (v. ce mot, n° 3); 
Cokm. 4, 20, 5; 12, 43, 2; Plin. 17, 22, 35, § 169; 
litikt'j'Ji et antres; c f F<" si - s - v - décimais-us, p. 54. 
— II) mêlonym. pour considérable , grand, immense 
(cf. decimus, decem, decies, etc. ) : Quum omnia in 
isla Consumis squilla atque acipensere cum decu- 
mano, Lucil. clans Cic. Fin. 2, 8, 24. « decttmama 
ova dicunlur el decumahi fluclus, quia sunt magna, » 
Fat, s, h, v. p. 54; cf : « Eadem (se. Albesia scuta) 
decumana vocabenlur, quod essenl amplissima , ut 

BECOMAKI fluclllS, v Id. S. 1». ALBESIA, p. 4- 

dëcïmârius , a, um, qui concerne la dixième 
partie, la dîme : r*^ leges, les lois relatives à la 
dixième partie des successions , attribuée aux épousas 
ai raison du nombre des enfants, Cod. S, 58 in lemm. 

décimâtes; -voy. dërûmâles. 
dëcïmatïo , ônis , /. [decimo], action de dé~ 
cmer, dêcimation : CJerneotem se dicebat quando 
tos Milesiniarct qui digni essent -decimalioue alque 
vicesimatione, // vantait sa clémence, vu qu'il n'en 
[watt mettre à mort qu'un sur cent, tandis qu'ils 
ftertlatcnt d'être décimés et ensuite sacrifiés à raison 
<l un sur vingt, Capitol. Macr. 12. 

DECIMAÏRUS, jour de fête chez les Fal'tsques , 
10 jours après les Ides , Fest. s. v. quinquatrus , 
P' i3î et 21 8. 

«ecimatus, a, um, part. p. de decimo, décimé, 
*«/. Au-fig. t choisi, distingué, Symm. 

pecimianug, a, um, de Décimius : r^> pira , 

PtoadjDecimius, Pli,,. i5, i5 (x6). 

/ccimoort dëcâmo, âvi, âtum, 1. v. a. [de- 

cimus], décimer, faire sortir des rangs un soldai sur 

I' 1 Pour. lç punir (terme posi. à Auguste, bien que 

c 'Me fut fort ancienne et qu'on en trouve déjà un 
^h dès fan de Rome a83; voy. Liv. 2, 5$, fin* - 
I ^ niiilliliido sorte decimus quisque ad suppliciu m 
.: l' ; : accusantes... nou modo immisso équité dis- 
J m,sed ducimavii elîam, comme ils refusaient, non- 
1 ..j"!™ 1 ^ ksfit charger par la cavalerie, mais il 
"*«/m6, Suet. Galb. la. ^ cohortes, id. Aug. 

*/ fl ,r * iummilIlemî Froniîn - Strai - *• r » 3 ^» 
"**« — Absolt t Inhiberi nullo potuit modo quin 
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decimare velle perseverarel , malgré toutes les in- 
stances, il persista à vouloir les décimer, Suet. Ca- 
lig. 48.^ 

dccïmum, adv., pour la dixième fois , Liv,6, 40. 

decimus ou dëcumus ( cette dernière orthogra- 
phe prédominait dans l'ancien style administratif; de 
ta vient qu on écrit généralement decumauus ; voy. ce 
mot), a, um, adj. [decem], le dixième : Decumo posl 
meuse nascelur puer Quam serainatus, l'enfant naîtra 
dans le dixième mois après la conception , Plaut. 
Amph. r, 2, 19; cf. Ter. Ad. 3, 4, 29. Se cum sola 
décima legioneiturum, Cœs. B. G. 1, 40; cf. ib. t^i , 
42; 2, 21, 23, et passim. Deoumum quos disiulit 
Hector in annum, (les Grecs) dont Hector ajourna 
la victoire à dix ans, qu'Hector amusa pendant dix 
ans , dont Hector se joua pendant dix ans, Virg. 
/En. 9, i55; cf. ib. 11, 290. Septuma (dies) post 
decumam felix et ponere vilem Et prensos domilare 
boves , c.'à-d. le dix-septième jour , id. Georg. 1 , 
2S4, Poss., et autres exemples. — *b) decimnm, adv. 
( comme tertium , quarlum, etc.; cf. Gell. 10, 1), 
pour la dixième fois: Nos reûcietis decimum Iribunos, 
vous nous nommerez tribuns pour la dixième fois , 
Liv. 6, 40. 

2°) Subst.i decuma, se, f. (s.-ent. pars), la dixième 
partie , la dîme , — a) comme offrande à une divinité 
(cf. Fest. p. 54 : « Décima quœque veleres diissuis 
offerebant » ) : « Testatur Tcrenlius Varro ... majoies 
solilos decimam Herculi vovere, » Tércntius Vairon 
atteste que les anciens offraient la dîme à Hercule , 
Macrob. Sat. 3, 12; de même Varro L. L. 6, 7, 65; 
Justin. 18, 7, 7; cf. avec pars, Nœv. dans Prise. 
p. 874, P.; Plaut. Stich. î, 3, 80. Tibi (se. Pylhico 
Apollini) liinc decumam pai'lem prœdœ voveo^ je 
tu promets la dixième partie du butin , Liv. 5, 21 ; cf. 
Quum vovissent Apollini decumas praîdae, Justin. io t 3, 
3. — Dans un sens analogue au précédent ', b) présent 
pubtic fait au peuple par des hommes d'État ; Oresti 
nuper prandia m semitis decumas nomine magno ho- 
nori fuerunt , dernièrement Oreste s'honora beaucoup 
en faisant servir au peuple , sous le nom de dîme, des 
repas dans les rues, Cic. Offi-i^ 17, Beier;dt<. même 
Suet. Calig. 26; Galb. i5; cf. Tac. Hist. 1, 2c. — 
c) la dîme t comme impôt que payaient les propriétaires 
fonciers dans les provinces f Cic. Verr. 2, 3, g; plus 
fréq. au pluriel, id. ib. 2, 3, 3g, sq. — d) comme 
héritage : Placel hoc ergo , décimas uxoiïbus dari , 
quartas meretricibns? voulons-nous donc laisser en 
héritage le dixième de nos biens à nos épouses et le 
quart à des courtisanes? Quintil. Inst. 8, 6, 19, 
Spald. 

B) mêlonym. (comme decem, decies, etc.; cf.; 
« finitum pro iniiniio, magnus, » Schol. Lucan. 5, 
672), considérable, grand, immense (poët. ) : Yastius 
insurgens décimas ruit impelus undfe, Ovid. Met. n, 
53o (cf. decimanns, «° II, et le grec Tptxuu.ia); de 
même en pari, des vagues soulevées, Sil. i4i !22, 
Drakcnb.; Lucan. 5, 672; Val. Flacc. 2, 54 (cf. 
decimus par périphrase : Qui venîl hic fluclus fluotus 
superemmet omues : Posterior nono est uudecimo- 
que prïor, Ovid. Tr'ist. 1, 2, 5o). 

II) nom pr. 1°) Decimus, i, m., prénom romain; 
cf. Varro, L. L. 9,-38, itîi, fin. L'abréviation régu- 
lière est un D;qqfois cependant on exprime Decimus 
par un X, par ex. : X. Brvttivs. CF., etc., Inscr. 
(anni 674 a. u. c.) ap. Orelli, n° 3269.— 2°) Décima, 
œ,/., déesse qui préside aux accouchements, « a par lus 
lempestivi tempore , « du nombre de mais au bout 
desquels a lieu l'accouchement , Varro et Cœsellius 
dans Non. 3, 16, ro sq.; cf. aussi TerlulL Anim. 37 

*dëcïncratns, a, um, adj. [de, cinis], tout à 
fait réduit en cendres : Igais ipse decineralis omnibus 
in nihilum finietur, le feu lui-même, quand il aura 
tout consumé, s'éteindra à son tour, Tertull. adv. 
Valent. 32. 

* dë-eïnëresco , ère, v. »., être entièrement ré- 
duit en cendres : Ut nu Ho jam igni decinerescal , de 
sorte qu'aucun feu ne puisse plus le consumer, Tertull. 

ApoL 48, fin. 

dë-cïpïO; cêpî, ceptum, 3. v. a. [capio], si- 
gnifie origin. prendre, saisir, attraper un animal 
( dans sa course ou dans son vol, etc.) (de là decipula, 
le piège, le lacs) mais il ne se rencontre que dans le 
sensfig. ( de capio, n° II, 2, a, y ) 

prendre, surprendre, enlacer, duper, séduire, attra- 
per, tromper: « O Gripe, Gripe, in œlate hominum 
plurimœ Fiunt trausennœ, ubi decipiuntur dolis. At- 
que edepol in eas plerumque esca imponitur; Quam si 
quis avidus poscit escam avariler, Decipitur in iran- 
senna avaritia suai » ô Gripus, Gripus, les hommes 
rencontrent dans la vie beaucoup de pièges trompeurs, 
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ou ils se prennent ; le plus souvent, par Polliix, il y a 
une amorce qui tente; si F on se jette dessus trop avi- 
dement , l'avidité fait tomber t avare dans le piège, 
Plaut. Rud. 4, 7, 9 sq. « lia decipiemus fovea leno- 
neni Lycum , » id. Pœn. 1, 1, 5g. Jam ego hune de- 
cipiam probe, je vais bien l'attraper, id. Amph. î, 
1, 268, et très-souvent. Si alicujus injurias sibi con- 
seilla fuisset, non fuisse difficile cavere : sed eo de- 
ceptum , quod neque commissum a se inlelligeret 
quare timeret, neque, etc., mais s'il fut trompé, c'est 
qu'il n'avait ,' à sa connaissance, commis aucune 
action dont il dût avoir à craindre les conséquences , 
Cœs. B. G. 1, i4- T. Roscius non unum rei pecu- 
niariœ socium fefellit ... verum novem homines ho- 
nesiissimos ... induxil, decepit, desliluit, adversariis 
tradidit, omni fraude et perfidia fefellit, Cic. Rose. 
Am. 40, 117; cf. : Ula amphibolia, quœ Crœsum 
decepit , vel Ciuysippum poluisset fallere , cet oracle 
ambigu, qui trompa Crésus, eût pu tromper Chry~ 
sippe lui-même, id. Divin. 2, 56, fin. et passim. Eos 
neque induciarum jura servasse et homines imperitos 
et per colloquium decepios crudelissime interfecisse , 
perfidement attirés dans un colloque, Cœs. B. C. i, 
85, 3; de même ^ per aliquid, employer un moyen 
pour tromper, id. ib. 3, 82, fin.; Liv. 1, 9, et autres. 
Jam semel in prima spe deceptos, déjà une première 
fois déçus dans leurs espérances , Liv, 36, 40. Spe 
afGnilalis deceptum , leurré par l'espoir de cette al- 
liance, Suet. Tib. 65; cf. r**> nocte, trompé par 
f obscurité , Quintil, Inst. 4% 2, 71. <-vj cupidjne falso, 
entraîné par une aveugle passion, Hor. Sat. 1, 1, 
(Si. r^j specie recli, nous sommes abusés par une ap- 
parence de vérité, par l'apparence du bien, id. A. 
P. 25, et autres sembl. — poét. avec la construction 
grecque : Promelheus et Pelopis parens Dulci la- 
borum decipitur sono, est trompé (distrait) de ses 
tourments (c.-à-d. il oublie ses tourments, trompe 
par de doux chants), Hor. Od. 2, i3, 38. — 
b) en pari, de choses inanimées : Exspeclationibus 
decipiendis, pour tromper l'attente, Cic. De Or. 2, 
71,289; cf :Quoopinio decipilur, Quintil. Inst. 6,3, 
64. r*-> oculos , tromper les yeux, Ovid. Rem. Am. 
346; cf. id. Met. 3, 43 r. <~^> nervos , Pers. 4, 45. 
Volaille pecus facile custodiam pastoris decipit, la 
'volaille trompe souvent (se dérobe souvent à) la sur- 
veillance de celui qui la garde , Colum. 8, 4, 3. r*-r 
judicium error, l'erreur fausse le jugement, Ovid. 
Pont. 3, 9, 11. Me quum ingenita caritas liberum, tnm 
spécimen islud virlulis deceptum vana imagine de- 
eoris in te movet, abusé par une vaine apparence de 
gloire, Liv. 8, 7. Sic lameu absumo decipioque diem, 
c'est ainsi que je passe le jour et que je charme ses 
ennuis, Ovid. Trisl. 4, 10, 114 ; cf. : Sic ubi deceptas 
pars est mihi maxima noclis Acta , la nuit dont on 
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charme la longueur, id. Her'. 19, 
quo decipis aère soles? quel vent t frais 'vous empêche 
de sentir les ardeurs de l'été ? Stat, Si h. 4» 4i 19- 
Nnper invenlum ut pigmentis perderet se (testudo) 
plurisque veniret imilala lignum... Sic jubent acer 
decipi, c'est ainsi qu'il faut, disent-ils, déguiser l'é- 
rable , Plin. iC, 43, 84, fin., etc. — 2°) absol. : 
Yictima deceplus decipienlis ero, Ovid. Am. 3, 3, 
22. Id lanlùm hosiium quod ex- advei'so erat con- 
spexit : ab lergo et super caput decepere insidiae , 
il ne 'vit pas le piège qu'on lui tendait par derrière 
et au-dessus de lui, Liv. 22, 4- Sunl qui ila pro- 
nuntient, feslinatam semenlem saepe decipere , scio- 
tinam semper, il faut, dit-on, compter rarement sur les 
semailles hâtives , et jamais sur les semailles tardives, 
Plin. 18, 24, 56, § 20/ ( . . 

decïpûla ? a 1 ,/., ef'decipulum , i, n. [decipio], 
piège, lacs, au sens fig. (antér. et post. à l'époque 
class.). — a) fém. • Per decipulam maie hlandienlis 
eloquii , au moyen des séductions d'une douce élo- 
quence , Sidon. Ep. 8, 10, med.; de même, Mari. 
Capell. 4, p. i35. — p) neutr. : Naclus fraudium 
opportunum decipulum, trouvant une occasion com- 
mode pour tendre ses filets , Appui. Met. 8, p. 202;. 
de même, id. Flot: 4, p. 36o. — y) de genre incer- 
tain : Nulla decipula tam insidiosa, il n'est pas de 
piège aussi trompeur, Lœv. dans Front. Ep. ad M. 
Cœs. 1, 3. ' 

dë-circïiio 5 are, v. a., tracer avec le compas , 
compasser, arrondir (ne se trouve peut-être que dans 
les passages suiv.) : Majoremque Hélice major decir- 
cinat areum, Manil. 1, 296. Quam (se. terrain ) tere- 
lis nalura soli decîrcinal orbem In tumidùm , etc., 
id. 3, 352. 

dccïsïo ? ônis,/. [ 2. decïdo] — * 1°) d'après de- 
cido, n° I, action de couper (de), d'enlever; de là 
diminution : Incréments globi sui decisioneque lu. 
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minis menstrua tempora luna significat, les accrois- 
sements de la lune et la diminution de sa lumière 
vous représentent la durée du mois, Appui. De Mundo. 
P. 91, 4. Beaucoup plus fréquemment et en bonne prose 
( d'après decido, n° II ) , décision, accommodement , 
arrangement, transaction : Nostra decisio de œquilale, 


■igement, 
notre décision sur la justice de..., Cic. Cœcin. 36, 
fin. Dicat decisionem faclam esse, quœ facla non 
est, qu'il y a eu décision, tandis qu'il n'y en a pas eu 
en réalité, id. Rose. Com. i3, 48; de même id. Place. 
4'ï. S9; Verr. 2, t, 54. r*-> quœstionis , résultai d'une 
enquête , décision a"un procès , Tilp. Dig. 5, 2, 25. 
rtecisus , a, uni, partie; voy. 2. decido. 

fitëcïns, a, uni, nom d'une famille romaine dont 
les membres les plus célèbres sont les deux Decii 
(P. Decius Mus, père et fils) , qui se décollèrent 
comme consuls ( te premier dans la guerre contre • les 
Latins, le dernier dans la guerre contre les Samnites) 
à une mon 'volontaire pour le salut de la patrie, « Liv. 
S, 9; 10, 28 ; Faler. Max. 1, 7, 3; 5, 6, 5, sq.; Flor. 
1, 14. 3; i } 17, 7; » Cic. Off. 2, 4,- 16; Divin. 1, 
2/,, 5r ; Fin. 2, 19, 61; De Sencct.^ i3, 43, et beauc. 
d'autres. Cicéron fait aussi mention du petit-fils : 
n Quœ (se. mors) si timerelur .... non cum Lalinis 
decerlans pater Decius, cum Etruscis films, cum 
.Pyirho nepos se hostium telis objecissent, » Cic. 
Tusc. r, 37, 89; cf. licier sur Cic. Off 2, 4, 16. — 
Decius paraît avoir été aussi un prénom usité en Cam- 
punie, par ex. D. Magius, Liv. 23, 10; Fell. 2, 16. 
— De là 2°) Decïânus, a, um, qui a rapport h tu; De- 
cius : r^j exeicilus (c.-àd. du second Decius) , L.v. 
10, 3 1. — // signifie également relatif à Decius 
Auguslus : r^~> tempora , Sulpic. Sever. epist. ad En- 
scb. presb. — C'est aussi un surnom rom. : C. Apule- 
jus <~-, Vel. Schol. ad Cic. Flacc. 32, ab Aug; Maio 
m Class. Auct. t. 2, p. 7 ; cf. Cic. Rab. perd. 9, 24. 

dêclàmatîo, ônis , / fdeclamo]— 1°) action 
de s'exercer à la parole, à l'art de parler, exercice 
dans le débit oratoire, déclamation (très-class., se 
trouve naturellement le plus fréq. dans Quint'dlen) : 
à Quum sit declamalio forensium actîonum medita- 
tîo , etc., » la déclamation est un exercice prépara» 
Seire aux luttes du forum , QuintiL Inst. ly, 2, 29; 
cf. id. ib. 2, 10, 4, 12; 5, 12, 17; 7, r, 4, et beauc. 
d'autres. De Gorgia rjuod mihi scribis, eral quidem 
ille in quolidiana declamalio ne ulilis, etc., Cic. Fam. 
16, 5 1,6; cf. id. Tusc. 1, 4, 7 ; 2, 11, 26. — 2°) mé- 
tonym. (abstr. pro concreto), thème, texte choisi 
pour l'exercice oratoire, nommé aussi causa (voy. ce 
mot, u° II, 1 ), Quinlil. Jnst. 1, 2, i3 ; 10, 2, 12; 10, 
5, 14 ; cf. Senec. Conlr. 1, Prœf et Ellendt sur Cic. 
Brut. 88. — Poél. il s'emploie aussi d'une personne 
ou d'une chose qui est un thème, un sujet à décla- 
mation:!^ démens, el sœvas curre per Alpes, Ul pueris 
placeas et declamalio fias, va donc, insensé; préci- 
pite-toi à travers les Alpes glacées, pour amuser les 
écoliers et devenir le sujet d'une de leurs déclama- 
tions, ou un thème à déclamation , Juvcn. 10, 167 
{ « ut de le pueri sludentes dicant in scliolis delibe- 
raliva ; Hannibal ulrum de Alpibus recederel , » 
Schol. ). — II) dans un mauvais sens , babil à haute 
voix , avec vivacité, verbiage outré, emporté, style 
déclamatoire et ampoulé, criailleries (plusieurs fois 
ainsi chez Cic.) : Dt-sinamusaliquaudo vulgari et per- 
vagata declamahone contendere, cessons de nous li- 
vrer à qui mieux mieux à de banales criailleries, ou de 
lutter de triviales criailleries , Cic. Plane, iq, 4?« 
Nou placel mihi inquisilio candidali , praenunlia re- 
pulsœ... non declamalio potïus quam persalulatio, id. 
Mur. 21, 44. 

déclama tïunciil a 5 ss,f } dimin. [declamalio], 
déclamation en petit , petite déclamation , petit dis- 
cours d'exercice (très-rare): Hanc ulramque decla- 
matiunculam super Alexandro et Scipîone celebrave- 
fint, quibus abunde el ingeniî et olii et verborum 
est, ces deux petites déclamations sur Alexandre et 
Scipion peuvent occuper ceux qui ont de Vesprit, du 
loisir et des paroles .de reste, Gell. 6 } 8, 4- Ado- 
lesceutum declamaliunculaj exercice oratoire déjeunes 
gens, Sidon. 1, 4. 

dëclâinâtor, ôris , m. [declamo], celui qui 
s* exerce dans l'éloquence , rhéteur, déclamateur (dif- 
férent d'oralor, qui est le véritable orateur, Quintil. 
inst. 10, 2, 21 ) : Non enîni declamalorem aliquem 
de ludo aut rabulam de Foro, sed doclissimum cl 
perfectissimum quœrimus, ce n'est pas en effet un 
déclamaleur échappé de l'école ou quelque méchant 
avocat accoutume à criailler sur le forum que nous 
cherchons , mais un homme profond, un orateur par- 
fait, Cic. Or. i5, 4?î c f id. Plane. 34, 83; QuiniH. 
Jnst. 3, 8, 44, 5r ; S, , 42-, 8, 3, 22, Zumpl. N. 


en déclamaleur, Hier on. 


a\; g, 2, 83; io, 1, 71; io, 7, zf t Jtwen. 16, 23, c/| arnica?? est-il quelqu'un qui, à moins d'être insensé, 

prenne le ion déclamatoire pour parler ou pour écrire 
à son amie? Ovid. A. A. 1, 465. 

^T* On le trouve cxlVaordinairement dans Quint. 
Inst. 9, 4, 62 : Hœc esl sedes orationis, hoc audïlor 
exspeclat, hic laus omnis déclamai, peut-être, selon 
Spalding : ici s'épand tout haut tout éloge f ici écla- 
tent les applaudissements ; Burm, conjecture déclama- 
ioris. 

déclaration ôn'is,f. f declaro], déclaration, ex- 
plication, exposition ( très-rare ) : Declaratîo animi 
lui, quem haberes de republica, l'exposition de vos 
sentiments à l'égard de la république , Cic. Fam. 10 
5, 2. Liber isle j quem mihi misisli, quantam Label 
declarationem amoris lui ! combien ce livre, que vous 
m'avez envoyé, exprime franchement votre affection 
pour moi ! id. ib. i5, 21, 3. 

dcclârâtïvus, a, 1 


beauc. d'autres 

dccl&mâtorïe, ad\ 

rïçclamâfôrïusj a, um, adj. [ déclama tor ], 
qui a rapport au déclamaleur et à ta déclamation ., 
à l'exercice de la parole , déclamatoire (bonne prose) : 
Facile declaratur utrum is qui dical lantummodo 
in hoc declamatorio sil opère jactatus, au ad. di- 
cendum omnibus ingenuis artibus inslruclus acces- 
scrit, on voit facilement si celui qui parle s'est seule- 
ment rompu à cette besogne déclamatoire, ou si c'est 
nourri de bonnes el solides études qiiil s'est livré à 
l'exercice de ta parole , Cic. De Or. 1, ïGjfin. Puer 
magis illo declamatorio génère duci et delectari vi- 
delur, F enfant lui-même parait prendre singulier émet 
goût au genre déclamatoire, id. Qu. Fr. 3, 3, ad 
fin.; cf. f^j genus dicendi, Quintil. Inst. 2, 10, 9. 
r-^j cousueludo, id. ib. 5, 14, 46. «^ liceniia, id. ib, 8, 
3, 76. rvjres, id. ib. 4, 2, 128. ^studium, Tac. Or. 

l4 * - 

dêclâmatugj a, um, part. p. de déclâmo : Decla- 

mata oralio, déclamation, sujet traité comme exer- 
cice , Lampr. Alex. Sev. 3. 

dëclàmïtOj âvi, âlum, 1. v. intens. n. et a. [de- 
clamo], s'exercer (avec ardeur) dans la déclamation, 
faire souvent des exercices oratoires, déclamer (bonne 
prose; le plus fréq. dans Cicéron) '. — a) absoL: 
« Commentabar declaniilaus ( sic enini nunc loquun- 
tur) saepe cum M. Pisone et cum Q. Pompeio ôut 
cum ali(juo quotidie, » Cic. Brut. 90, 3 10; de même 
id. De Or. 1, 59, 25 1 ; Fam. 16, 21, 5; Quintil. Inst. 
12, 11, i5. — *(}) avec V accus. : Ut enîm anlea de- 
clamilabam causas, quod nemo me diulius fecil, sic 
haec uunc mihi senilis est declamalio, comme jadis 
en effet je m'exerçais fréquemment à t éloquence sur 
des sujets donnés , travail auquel personne ne s'est 
livré avec plus de persévérance que mai , je prends 
aujourd'hui ces sujets philosophiques pour thèmes des 
exercices de ma vieillesse, Cic. Tusc. 1, 4, 7- — 
II) dans le mauvais sens, parler avec ardeur et vi- 
vacité, criailler : Ipse înlerea X.YII dies de me in 
Tiburtino Scipionis declamilavit sitim quserens; hsec 
enim ei causa esse declamandi solet, cependant notre 
homme passa dix-sept jours à la campagne, que possé- 
daient a Tibur les Scipions , occupé à déclamer contre 
moi, et cela pour se donner envie de boire; éest là 
en effet tout ce qu'il trouve cFutile dans l'exercice 
de la parole , de. PhiL 5, 7, 19; cf. id. ib: 2, 17. 

dë-clàmoj âvi, âUim, 1. v. n, et a. (propr. dé- 
biter quelque chose à haute voir, de là en t. de rhê- 
tor. ) s'exercer à la parole, s'exercer dans le débit 
oratoire t prononcer un discours, traiter des sujets 
fictifs par manière d'exercice , déclamer' ( très -class.; 
naturellement le plus fréq. dans Cic. et Quint.). — 
a) neutr. : Ad flucium aiunl declamare solïlum De- 
uiostlieuem, ul fremilum assuesceret voce viucere, on 
dit que Démostliéne déclamait ordinairement sur le bord 
de la mer t pour accoutumer sa voix à dominer le 
bruit, Cic. Fin. 5, 2, 5. Tu m ergo , quum una decla- 
mabamns, non eras natus, ainsi donc, au temps oh 
nous nous exercions ensemble à la déclamation , vous 
n'étiez pas né, id. fragm. ap, Quintil. Inst. 6, 3, 73. 
An vero declamabit quidem prœceplor, utsitexemplo 
suis audiloribus? le maître devra-t-îl se livrer lui- 
même à l'exercice de la déclamation pour servir de 
modèle à ses auditeurs? Quintil. Inst. 2, 5, 16. Dum 
lu déclamas Romae, pendant qu'à Rome vous vous 
exercez à l'éloquence, * Hor. Ep. 1, 2, 2, Schnùd. 
Dedamas belle, causas agis, Altale, belle, vous dé- 
clamez à merveille, Attale; vous plaidez à ravir, 
-Martial. 2, 7. Declamare doces? Juven. 7, i5o, et 
autres. — Impersonn. In eo quomodo declamalur 
posilum esl elîam quomodo agatur, la déclamation 
comprend aussi le geste , Quintil. Inst. 9, 2, 81. — 
(3) act. (rare; ne se trouve pas chez Cic; cf. au con- 
traire declamito, n° I, fî) ; Terborum magnificenlia 
non validius est aïTeclanda suasorias declamantibus, 
Quintil. Inst. 3, 8, 61. — II) En mauvaise part \ par- 
ler (comme orateur) avec violence, ardeur, vivacité, 
criailler, déclamer : Ille insanus qui pro isto veher 
meniissime contra me declamassel, poslquam non 
inipelravil , etc., cet insensé, après avoir déclamé 
avec la dernière violence contre moi dans t intérêt de 
Ferres , voyant qu'il ne réussissait pas, etc., Cic, 
Ferr. 2, 4» 66, fin. ; de même ^^ in quemvis, id. Fam. 
3, 11, 2. Quœ mihi. isle visus est ex alia oratione de- 
clamare quam in alium reum commenlarelur, cela 
me parut une déclamation empruntée à un autre dis- 
cours qu'il était en train de composer contre un autre 
accusé, id. Rose. Am. 29, fin. — 2°) hors de la sphère 
oratoire : Quîs nisi mentis inops lenerœ deelamet 


» ^df [declaro], qui a 
rapport à la déclaration, qui éclairât, qui caractérise 
(poster, à têpoq. class.) : r^> pars, Appui, Dogm. 


Plat. 3; Mari. Capell. ^,p. 97. — Adv. dëclàrâlïve, 
en éclaircissant, en caractérisant , M art. Capell. 4, 
p. 120. 

dëclârâtiTe» adv.; voy. le précéd., à la fin. 

* déclara tor, ôris, m. [declaro], celui qui f ah 
connaître, qui déclare, proclame, quelque chose : Ul ' 
idem honoribus noslrïs suffragator in curia, in campe- f - 
declarâtor existeres, ainsi non-seulement vous avez'' 
appuyé au sein du sénat mes demandes d'honneurs , '■'■ 
mais c'est vous qui, au Champ de Mars, vous êtes - 
chargé de proclamer mes triomphes, Plin. Panée.'- 

9 Û > 3 - ' 

déclara tus, a, um, part, de declaro; outre les V- 
sens du verbe, il en aurait un particulier dans cet: 
exemple: Oppîdo capio , viris inlerfeclis, civitate de-fi 
chrata, malronas in servilulem-abduxerunt, la cité; 
ayant été dépouillée de son éclat, Fitr. t, 1; mais<z 
d'autres lisent delela au lieu de declarala. 2 

dë-clâro, âvi, âlum, 1. v. a., rendre quelque^ 
chose clair, sensible en le dévoilant, expliquer, ma- : - 
iiifester, montrer, faire voir, faire connaître, indiquer;^ 
cf. ckxoye.ivta (très-class.; le plus fréq. dans le sens : 
fig.; voy. à la suite; dans César il ne se trouve qu'une- . 
seule fois dans Hor., point du tout), _: 

I) au propr. : Praesentiam saepe divi suam declaraal, T 
ul et apud Regillum... Castor el Pollux ex equii-, 
pugnare visi sunl, etc., les dieux manifestent souvent ^_ 
leur présence , Cic. il 7 . D. 2, 2, 6.' Née polest œla;^ 
( cervorum ) discerni, sed deutibus senecta declaralur.^ 
la vieillesse (des cerfs ) se reconnaît aux dents, Plin il 

8, 32, 5o, § 116. Tabellarius, ducis nave déclaratif 
suis, eodem unde ierat se recepit, ayant montré aiu' 1 ; 
siens le vaisseau du général, Nep. Hann, 11,2.—:" 
2°) dans le stylé administratif, annoncer, faire con~~ 
naitre quelqu'un comme élu à une fonction , à une — 
dignité, ■ parlicul. .au consulat } nommer, déclarer ^ l 
proclamer : Ejusdem hominis voce et declaratus consu 
el defeusus, le même homme le proclama consul, e 1 -' 
prit sa défense, Cic. Mur. 1,2 (// y a un peu plus hmtfy 
dans le même sens : lllo die quo auspicato comitu'-^r: 
cenluriatis L. Murenam consulem renunliavi); cf. ;I-'.":i: 
polissîmum consul qui consulem declaravit auclor be-t 
neficii populi romani defensorque periculi esse de 
bebil, id. ib. 2, 3; de même ro consulem, id. Âgr. 2:.^ 
2, 4; Rep. r, i5; Sali. Catil. 24; Jug. 27, 4; Lii<\} 

9, 40, fin.; 24, 9; 26, 22; 28, 3 9 ; 4o, 3 7 . Déclara:;; 
lus rex Numa de templo descendit, Nu ma, proclam .. ; ■; 
roi, descendit du temple, id. 1, 18, fin. Quos populu^ : » 
proximis comiliis ingenli consensu consulem allerum ...'.. 
alterum praelorem declaravit, aux comices suivants l ^ 
peuple les nomma, à une imposante majorité, '"J:^ 
consul, l'autre préteur, id. 9, 40, fin. Ubi primum \f\\S. 
bunatum mililarem a populo petit ... facile nolus pe,^ 
omnis Iribus declaratur, Sali. Jug. 63, 4> — Tun.^^ 
salus Anchisa, cunctis ex more vqcalis, Yiclorem maj^ 
gna praîconis \oce Cloanlhum Déclarai , fait proclame r^ 
à haute voix par le héraut Cloanthe vainqueur, ou : t> > 
victoire de Cloanthe, * Firg. Mn. 5, 246.- ( ^ 

ri; au fig. rendre clair pour l'esprit, révéler, fau\ ~- 
connaître, expliquer, éclair cir, démontrer, desi .;>, 
g/ier, etc. : « Quum toi signis eadem nalura déclare ^ 
quid velil, anquirat, desideret, lameti obsurdescimu :; 
nescio quo modo, nec ea quœ ab ea mouemur aiiv 
dimus, quand la même nature emploie tant de moyen si 
pour nous manifester ses volontés, ses tendances t: 1 
ses désirs, je ne sais comment il se fait que noa^ 
sommes sourds à sa' voix, etc., Cic. Lœl. fy" J V 
construit — a) avec l' accus. : Ciiicum el Pisidarui ^ 
gens... volalibus avium et canlibus ut cerlissimis si v ^. 
gnis declarari res fuluras putant, regardent le vot (V t ; 
le chant des oiseaux comme des signes certains pro ^ 
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v res à nous dêçoilef l'avenir, Cic. Divin. i, i, 2 ; cf. 
lii ib. i, 5û\N. D. 2, 65, i63. Hocsœpius dicendum 
libiqiic non significandutn solum, sed etiam declaran- 
dum arbitror, id. Fam. 5, i3, 2. Ipsa consola lio lite- 
rariiin tuarum déclarai summam benevolentiam, les 
consolations menés que vous me prodiguez dans vos 
lettres sont une preuve de votre extrême bienveillance 
pour moi, id. ib. § i. Non manus solum, sed nu tus 
ouoqiie déclarant noàtram volunlatem, non-seulement 
k mouvement de la main , mais un signe, un regard 
suffisent pour manijesler nos sentiments , Qui util. 
Insi. ir, 3, 66. Déclarant gaudiavuUu, leur joie est 


peinte 


sur leur visage, * Catull. 64, 34, etc. — Tum 


nropriam cujusque (generis juris civilis) vim défini - 
lione declaret , qu'il explique au moyen d'une défini- 
tion, etc., Cic. De Or. 1, 42, 190. Nullum (verbum) 
inveniri polesl quod m agi s idem declaret latine 
niiod grœce fjSov-^ quam déclarât voluptas, on ne 
peut pus trouver de mot latin qui réponde mieux au 
mot wee ?|5ov^ que le mot voluptas, id. Fin. 2, 4» 
i3' cf. de même eu pari, de la signification des mots , 
il'ib. 3, 4= i4; Or. 22, 73; De Or. 3, i3, 4g; Rep. 
r, 24. Q»œ (lilera C) inversa mulierem déclarât , la- 
quelle lettre renversée (0) désigne une femme ( Caia ), 
Quintil. Inst. i, 7, 28. — $)aeec une proposition infi- 
nitirepour régime: Bene ubi quod cousilium discimus 
aœîdisse hotninem catum Eum esse déclara mus : slul- 
lum autein illum quoivorlit maie, nous déclarons que 
c'est un habile homme, Plant. Pseud. 2, 3, 16. Per- 
mulla mari quoque tollere toto Corpora naturam dé- 
clarant Hlore vestes Suspeusœ , les vêtements suspen- 
dus au rivage prouvent que la nature fait aussi périr 
bien des mortels au sein aes. flots, Lucr, 6, 47 * ; cf. id. 
i,366; 6, 468. Quod plurimis locis peroraliunes 
uoslrfG voluisse nos atque animo contendisse décla- 
rant, intentions, efforts dont témoignent plusieurs 
mssoges de mes péroraisons , Cic. Or, 62, 210. Quod 
cum meiilo fecisse eliam ipso rei de qua loquimur 
noinine palam deelaratur, Quintil. Inst. 8, proœm. 
§ i5, etc. — y) avec une proposit. relat. : Quœ (con- 
sneludo quolidiansE vitre ) cujusque ingenium ut sil 
déclarât maxume, ce sont ces habitudes de la vie qui 
férèlent le mieux le caractère de chacun , Ter. Heaut. 
a, 3, 43. Ul maires familiae eorum {se. Germano- 
niin ) sorlibus et valicinationibus deelararent ulrum 
[trœlium comtnitli ex usu esset nec ne, * Cces. B. G. 
1, 5o, 4. Qui declaravit quanti me facerel, // fil 
connaître toute C estime qu'il me portail , Cic. Alt. 6, 
1, ro; cf. : Legalorum verba quanti fecerit pericula 
mca déclarant , mes périls montrent assez le cas qu'il 
t ait des paroles de vos députés , Sali Jug. 24, 7? et 
autres. — 6) absol. : Ut ratio déclarai eorum qui, etc., 
Lucr. 5, 6n3. Déclarant hujus ambusti tribuni plebis 
illœ hilcrmortuœ conciones , cest ce que prouvent 
1rs réunions avortées que convoque ce tribun rôti, Cic. 
Mil. 5, 12, etc. 

dcclfiYO, are, 1. v. a., leçon adoptée par Turneb, 
[Adv. 23, 20) dans ce passage de Paul. Dig. 47, 7> 
5 : Cingere est dedavare; secare esl subsecuisse. // 
entend par declavare « clavas seu ramos arborum re- 
cidere, » êbrancher les arbres ; mais d'autres lisent : 
deglabrare. 

dcclïnâbïlîs i t. de gramm., déclinable , varia- 
ble, Prise. 5, p. 670, P. 

dcclïnatïo, ôuis,/. [ declino ] , action de décliner 
quelque chose , c.-ad. de détourner, de faire dévier, 
de courber; flexion, inflexion, direction inclinée, in- 
clinaison oblique (de bonne prose). 

I) ait propre ; Maredo lanceam emisit, quam 
Diosipims quum exigua corporis declinalioue vilas- 
Se |j ftc, le Macédonien lança son javelot, mais 
Bhxippe l'évita en se penchant un peu , Curt. 9, 7, 
wlftti.; cf. Quot ego tuas pelitiones, iia conjectas ut 
vilaii non posse viderentur, parva quadam déclina- 
lione cl, nt aîunt, corpore effugï, combien de fois ne 
ro (i-t-il pas fallu échapper à tes coups par une légère 
indwation, Cic. Catil. r, 6, i5. Declinare dixil 
(ejneurus) alomum perpaullum ... et ipsa declinalio 
Mlibidinem fingitur, etc., Cic. Fin. r, ^ 19; de 
Jf?. fi e !}P ar l- de la chute oblique, du mouvement de 
déclinaison des atomes, id. Fat. 10, 22; 22, 47. 

2 ) comme le grec y.Xïp-a, inclinaison de la terre 
v m tes pôles , région du ciel, zone, climat, exposi- 
tion; Declinalionum niundi non jgnarus, ut explora- 
u Di i liabeal quïd cuique plagae conveniat, assez in- 
trait de ce qui concerne les climats pour savoir ce 
y convient à chaque pays, Colum. t, proœm. § 22; 
urneme ~ mU ndi , id. 3, 1, 3 ; cf. : Ut colore 11a- 
«rahen op U ^ q u j conl i n g,- t p sitione coeli et decli- 
abone, id. i, 6, 18 ; de même correspondant à regio 
1 '"• 4» 24, 2, — Déclinaison magnétique , L. M. 
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H) an fig-} action de se détourner de quelque chose , 
de l'éviter, aversion, antipathie, répugnance : Ul 
bonanatura appetîmusjsica niab's nalura declinamtis; 
quœ declinatio, si cum ralione ûet, caulio appelletin-, 
cette fuite s si elle est guidée par la raison, s'appellera 
précaution, prudence, Cic. Tusc. 4, 6, i3; cf. de 
même opposé à appelitio, id, JV. D. 3, i3, 33; et au 
pluriel, Gell. 14, 1, 23. rsj laboris , aversion pour le 
travail, r^, periculi , Cic. Clucnt. 53, fin. 

2°) term. techn. — a) de rhétor., léger écart, 
petite digression : « Declinatio brevis a proposîlo , 
non ut snperior illa digressin, » Cic. De Or. 3, 53, 
dn. — b) de gramm., flexion, déclinaison. — a) Dans 
Cane, gramm. on se servait de ce mot non-seulement 
pour exprimer la déclinaison des noms subst., mais 
eu général pour toute sorte de flexion d'un mot quel- 
conque; ainsi on comprenait par ce mot la conju- 
gaison , ta comparaison et la dérivation aussi bien 
que la déclinaison proprement dite , « Varro L. L. S, 
2, io3 sq. {presque dans tout le _ livre); 10, 1, 1D9 
sq.; » Cic. De Or. 3, 54; cf. aussi en pari, de la dé- 
clinaison dans le sens restreint du mot , Quintil. Inst. 
5» 4j 29; i, 5, 63 ; 1, 6, 5 ; 1, 9, 5; </e la conjugais., 
id. ib. r, 4, r3; de la dérivation, id. ib. S, 3, 32 ; 
2, i5, i\. — p) chez l<-s grammairiens des temps pos- 
térieurs il ne s'emploie que pour déclinaison dans son 
sens le plus restreint et différent de coujugatio, corapa- 
ratio, denvatio, etc.; ainsi déjà dans Donat ; In de- 
clinalione eompositivorum uominum,/>. 174, P. (p. i3, 
Lind.) ; mais : Conjugaliones verbis accidunl 1res, etc., 
p. 1755, P. (p. 17, Lind.); Companitionis gradus sunt 
très, posilivus, comparaiivus, superlativus, p. 1745, 
P. (p. 10, Lind.), et beauc. d'autres. 

flëclîïiâtïTC, adv., t. de gramm., avec une 
flexion, Asper. 

dcclînatus, ûs, m. [declino], comme declinalio, 
n° II, mais beaucoup plus rare.* 1°) action d'éloigner, 
d'éviter, répugnance , aversion, correspondant à de- 
pirlsionem doloris, Cic. Fin. 5, 7. — 2°) Dans Varron 
plusieurs fois ; flexion, déclinaison des mots, L. L. 
9, 27, i34; 9, 36, i3S sq. 

decliuïs, e, adj. [declino], incliné en bas; dé- 
tourné, qui s'éloigne, qui recule (peut-être seulement 
dans tes deux passages suivants ) : Coelumque retexens 
Aversum Lemno jubnr et declinia Titan Àpposila 
juga nube refert, et Phêbus, qui illumine le ciel, dé- 
tourne ses rayons de Lemnos, et cache dans un nuage 
épais son char qui recule, Stat Theb. 5, 297 ( « quas de- 
cliuarent et fugerenl , » Schol. ). De même en pari, du 
mouvement de retour de la mer dans le flux et le re- 
flux : Tune fréta servant ur, dura se declinibus uudis 
JEstus agat refluoque mari nudentur arenae, les ondes 
qui diminuent , qid s'aplanissent , qui reculent, Lucan. 
4, 427 Cor t. 

dë-clïno, âvi, âlum, r. v. a. et n. [clino, = 
x.Xïvco] — i°) origin. dévier du droit chemin , écarter 
de la ligne droite ; se détourner, s'écarter, s'éloigner, 
dévier, obliquer, descendra, décliner, etc. (fréq. et 
très-class.; ne se trouve pas dans César). 

A) au propr. — a) act. : Ego modo declinavi 
paullum me exlra viam,/e me suis écarté un peu du 
chemin, Plaut. Aid. 4^ 8, 11; cf. <^~> sese recta rc- 
gioneviai, quitter le droit chemin, Lucr. 2, 25o; et 
r^j se a terris omnia nuniina , tous les dieux s'éloi- 
gnent de la terre, en détournent leurs regards, un Poêle 
dans Suet. Aug. 70. Non prius ex illo flagraniia de- 
clinavil Lu mina, * Catull. 64, 91. Si quo ego incle 
agmen declinare voluissem , si j'eusse voulu diriger 
ma marche d! un autre côté, Liv. 1, 28. Quum aiitte 
quaterenlur mûri, non laqueis exceplos declinabanl 
ictus, id. 36, 23. Nares in alleram parlera decli- 
nanlur, le nez penche de l 'autre côté, Cels. 8, 5. — 
Poét. en pari, des yeux, les fermer pour dormir, clore 
la paupière : Nec dulcî déclinai lumina somno, 
* Virg. JEn. 4, i85. — b) neutr. (ne se trouve ainsi 
que dans Ci cêron ;cf.aun° 'B):Modo eliam paullum ad 
dexteram de via^declinavi , ul ad Pericli scpulcruru ac- 
cederem ,f ai pris un peu sur la droite, pour me rendre 
au tombeau de Périclès , Cic. Fm. 5, 2, 5. Non arbi- 
trantur eum a Capua declinalurum , on ne pense pas 
qu'il s'étoigne de Capoue, id. AU. 14, 17, 2. (Man- 
lium jussîl) obliquo moule ad se declinare et suo 
agmini conjungi , // ordonne à Manlius de longer obli- 
quement la montagne et d'opérer sa jonction avec 
lui, Liv. 38, 20. — De même en pari, de l'inclinaison 
oblique des atomes , corresp. à oblique ferri : « ( Epi- 

curus) declinare dixil alomum perpaullum. etc 

Si omm:s atomi dcclinabunl, nulls umquam coba;- 
rescenl; sive alire declinabunt, aliœ suo nulu recte 
ferenlur : primum eril hoc quasi provincias alomis 
dare, quœ recte, quœ oblique feratilur, » si tous les 
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atomes s'écartent , se détournent de la ligne droite, 
Cic. Fin. 1,6, ig sq.; cf. « id. Fat. 9, 18 » ( h y a 
auparavant cur Epicurus alomos de via dedtical); 
« 20, 46; » A 1 . D. 25. 
?,) Aufig. : 

I) en général — a) act. : Neque (mulierem) de- 
clinalam quicquam ab aliarum ingenio ullam repe- 
rias, vous n'en trouverez pas une (femme) qui se 
soit détournée, éloignée, qui s'écarte du caractère 
des autres , qui fasse exception à l'instinct de l'espèce, 

Ter. lîec. 2, 1, 3; cf. : Quredam verborum figuras 
paullum figurîs seutenlîarum declinanlur, quelques 
figures de mots s'écartent, diffèrent un peu des figu- 
res de. pensées , Quintil. Inst. 9, 3, 88. (Oplimi scu- 
sus) memorire suœ intentes nb alia inventione décli- 
nant , id. ib. 10, 3, 33. Ad boc nimoribus advorsa 
iu pravilatem, secunda in casuni, foriunaur in lemeri- 
laiem declinando corrunipebanl, et de plus , envenU 
mnni tout dans leurs propos , ils attribuaient les revers 
à des intentions coupables , tes succès au hasard, ta 
bonne fortune à ta témérité, Sait. Hist. fragm. ap. 
Non. 385, 6. Nrque spe neque metu decliualus ani- 
mus quominus optimis se parlibus jungeret, âme 
que ni la crainte ni l'espoir ne peuvent fléchir et em- 
pêcher d'embrasser le parti de la justice, Quintil. 
Inst. 12, 1, 16. — Cato literas graecas sètate jam de- 
clinata didicit, à un âge déjà sur le déclin, c. à-d. 
avancé, id. ib. 12, n, 2'3. — b) neutr. : Ut etiam 
si qua forluna accident... declinandum de via Ait, 
modo ne summa lui pitudo spqualur, que l'on puisse 
s'écarter du droit chemin (se départir de la rigueur 
des principes) , pourvu que ce soit sans déshonneur, 
Cic. Lœl. 17; cf. r*./ de staîu suo, id. Clucnt. 3S, 
106; de même r-^> a ndigione officii, id. Verr. 2, 3, 1. 
r^> a malis ( opp. appetere bona), id. Tusc. 4, 6, i3. 
r^> a parvis deliclis diligentius, éviter avec soin les 
fautes légères, id. Off. 1, t{0,fin. ■-*- aliquanluluin 
a pruposito , s'éloigner un peu du but , id. Or, 40, 
i38. r-o a reclo ilmere (oratio), Quintil. Inst. 4, 3, 
14, et passim. Gemma paullum declinans a topazio 
io aui'um, pierre dont la nuance va un peu de la to- 
paze à l'or, Plin. 37, 8, 34. — Ut eo revoctlur undc 
hue declinavi t oratio, pour ramener le dU cours au 
po'utl d'où H s'est écarté , pour en revenir au. point ou 
nous en étions, Cic. De Or. 2, 38; cf. id. Leg. r, 
11, fin. Quantum in Italiam declinaverat belli , Liv. 
28, 1; cf. r^> in pejus , empirer, Quintil, Inst. 10, 2, 
16. ^-» in asperam Pholoen, avoir du penchant pour 
l'austère P/toloë, Hor. Od. 1, 34, 7. Plerique, despe- 
iala facullale agendi, addiscendum jus declinaverunt , 
la -plupart, désespérant d'atteindre à l'éloquence, se 
sont rejetés sur l'étude du droit, Quintil. Inst. 12, 
3, 9; cf. id. ib. 7, 2, 3o, — - D'une manière absolue : 
Magunrerum permutaiione impendente déclinasse nie 
paullum et spereliquae Iranquiliitalis présentes (Inclus 
tempestalemque fugisse, Cic. Sest. 34.. 

2°) parti cul. term. techn. de la langue gramma- 
ticale, décliner une partie .du discours , fléchir ; à sa- 
voir, — a) en pari, de toute espèce de flexion ( dé- 
clin., coiijug., comparais., dérivât., etc.), « Varro 
L. L. 8, 2, 104 sq. (presque dans tout le livre); 
10, 2, i63 sq.; » cf. aussi Quintil. Inst. 1, 4, 22; 
r, 5, 63; 1, 6, 3x; 9, i, 12, et passim. — b) clu-z 
les gramm. de l'âge postérieur il ne se dit que de la dé- 
clinaison dans te 'sens limité du mot, Charis, p. 8 sq. 
et tes autres grammairiens. 

II) métaph. avec l" accusatif de l'objet dont on se 
détourne et qu'on évite; ainsi, éviter, fuir quelque 
chose (très-class.; le plus fréq. chez Cicéron) : Ut 
enirn atblelas videmus nihil nec vilando lacère caule 
nec pettndo vebemenler, in quo non, etc...., sic ora- 
tio nec plagam gravem farit nisi petitio fuit aplg, 
nec salis recte déclinât impetum nîsi etiam in ce-' 
dendo quid deceat inlelligit , de même l'orateur ne 
peut faire une blessure profonde s'il n'attaque à pro- 
pos et ne pare les coups avec adresse, etc., Cic. Or. 
68, 228; cf. : Neque ea lam perlimui, si subeunda 
essent, quam declinanda pulavi, si bonesle vil are 
possem, et de ma part ce n'était pas tant crainte du 
malheur, s'il me fallait avoir à le subir, que désir de 
l'éviter, si je pouvais m'y soustraire avec honneur, id. 
Ait. 8, 1 r, D, ad fin.; et : Appeluntur qute secundum 
naturam sunt, declinanlur contraria; et omne animal 
appi'lil quœdam el fugit a quibusdam , on recherche 
ce qui est conforme à la nature, on fuit ce qui lui 
est contraire, id. N. D. 3, i3, 33. Quum (M. An 
lonius)illam beluam, jndicii laqueos declinanlem.jam 
irretilam lenerel, qui cherchait à échapper aux pour- 
suites de la justice, qui voulait se dérober à ta sévé- 
rité des lois, id. Mil. i5, 40; de même r^> urbem,. 
id. Plane, ^i,™ vitia,/«ir les vicet, id. Off. i, 
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19. <~ ea quœ nocitura videantur, éviter ce qui parait 
nuisible, ïd. ib. 1, 4; cf. : Ea maxime declinans 
quorum recens flagrabat invidia, évitant avec soin 
tout ce qui dans les derniers temps avait froissé l'o- 


qui . . 

pinion, Tac. Ann. i3, 4. ~ inyidiam , se dérober a 
la haine, échapper à l "indignation , id. Hist.$, 41, 
fin,; Suet. Cœs. 4. ^ impudicitiam uxoris, s'éloigner 
pour n'être pas témoin des désordres de sa femme , 
Tac. Ann. 6, 5i. 

(iïj^ La leçon suivante (dans Cic, Fat. 20, 4") : 
Qum ergo nova causa in natura esl quœ declinet 
atomuni, w/ probabl. corrompue, puisque Cicéron 
n'emploie ailleurs et même plusieurs fois dans le pas- 
sage cité le verbe declinare dans son sens primitif, 
surtout en pari de l'inclinaison des atomes, que comme 
verbe neutre. Peut-être faut-il lire deducal pour de- 
clinel, ce qui s'accorderait avec le passage, ib. 9, 18 ; 
voy. plus haut. 

dë-cKvïs, e (leneutr. plur. est une fois hétéroclite, 
decliva, Ovid. Met. 2, 206, à coté de declivia, id. 
ib. 39, et très-soitv.; cf. acclivis et aplustre), adj. 
[clivus], qui est en pente, incliné, penché (très- 
class. et fréquent surtout chez les histor. et les poètes; 
ne se trouve pcut-êti-e point du tout chez Cic. et Firg.): 
Collis ab summo eequaliler declivis ad flumen Sabim, 
la colline présente une pente unie jusqu'à laSambre, 
Cœs. B. G. 2, 18. Uli in declivi et prœcipili Ioco 
iucitatos equos suslinere censuerint , arrêter leurs 
chevaux sur une pente rapide , id. ib. 4, 33, 3. lm- 
quo loco et leviter declivi, id. ib. 7, 83, 2; cf. r^> 
locus tenuî fasligio vergebat, id. B. C. 1, 45, 5. <-^ 
locus à coté de vallis et oppos. à mons, id. ib. 1, 79, 
2. ^ làliludo, quem locum Catabalhmnn incolïe 
appellant, Sali. Jug. 17, 4. ^ Olympi, Ovid. Met: 
6, 4S7. ^j arvum ^Esulse, les champs d'Esulc, qui 
vont en pente, Hor. Od. 3, 29, 7. r^> ripa, Ovid. 
Fast. 3, i3 ; Met. 5, 5qi ; 6, 399. 00 flnmiua, fleu- 
ves qui descendent à la mer, id. ib. i, 3g; cf. r>o 
cursum (amnium), Lucan. 4, ii4. ^ via,. Ovid. 
Met. 4, 432; 7, 410, et autres sembl. r*j sol in occa- 
sion } soleil qui penche vers son déclin, Plin. 8, 5o, 
-76. — fo) absol. : "Ut de locis superioribus hœc de- 
clivia et devexa cernebanlur, Cœs, B. G. 7, 88. Si 
per déclive sese récupèrent, noslros ex superiore jnse- 
quenles loco verebantur, sur un terrain en pente, 
id. B.C. 3, 5r, 6; cf. Erat per déclive recepius, la re- 
traite s'opérait sur une pente, id. ib. 3, 45, 4j ei: 
Modo su m in a petimt, modo per decliva viasque Prœci- 
piics spalio terrée propiure feruntur, Ovid. Met. 2, 206. 
— 2°) au fig. : Labitur occiduse per.iler déclive se- 
nectse, la 'voie inclinée ou chemine la vieillesse , Ovid. 
Met. i5, 227; cf. Mulier aetale declivis, femme qui 
est sur le déclin de l'âge, sur le retour, Plin. Ep. S, 
i8, 8. r-^ animas in peccatomm gênera universa, âmes 
portées à commettre toute espèce de fautes, Arnob. 
2, p. 74. — Compar. seul, dans la Vulgate , Judic. 
19, 9: Dies ad occasum declivîor. Le superl. ne se 
rencontre pas. — A l'adv. declivi 1er, avec incli- 
naison, soi' un plan incliné, en pente; seul, au com- 
par. declivius : Rupes *^-> ineumbens , Cassiod. 12, 
Hist. eccles. 9. 

*dëclXvïtfas 5 âlis,/ [ declivis], position inclinée, 
oblique, pente, penchant : Exiguum loci ad deciivi- 
laleii) fiîsligium, Cœs. B. G. 7, 85, 6. 
declïYiter 3 voy. declivis, à la fin. 
dccïïVïiSja, um, Ovid. Met. 2, 2.06, comme dtclcvls. 
decocta, œ; voj. decoquo, II, b. 
dëcoctïo, Ônis, /. [ decoquo] ( terme poster, à l'è- 
poq. class.), décoction, action de faire bouillir, de 
faire une décoction : i^j lentisci conficitur boc modo, 
voici comment se fait une décoction de lentisque, Cœi. 
Aur. Tard. 2, i3. — 2°) dans le sens concret, potion 
en décoction, décoction à boire ou à employer en lo- 
tion : Harum decoclio polui data urinam movet, prise 
en décoction, celte substance fait uriner, Appui. 
Herb. 77. — 3°) au fig. affaiblissement, perte ; mine, 
déconfiture, banqueroute : Unius decoclioni universi 
respondere cogentur, la banqueroute d'un seul se fera 
sentir à tous, ou: tous répondront pour celui qui aura 
fait banqueroute, Cod. Jus t. 11, 9, 5. — En pari, 
d'un édifice, dégradation, ruine, Cassiod. 4, Fariar. 
3o. — Digestion, id. 

dëcoctor, ôris, m. [ decoquo, n° I, b], celui qui 
fi dissipé son bien ou celui des autres, dissipateur, 
banqueroutier, Cic. Phi/. 2, 18; Caiil. 2, 3; Catull. 
41, 4. r^> pecuniœ publicœ, Cod. Just. 10, 32, 40. 
decoctum, i ; voy. decoquo, n° II, i,b. 
dccoctûra, œ, /:, comme decoclum, Plin. 23, 1, 
io. Telle est la leçon des anciennes éditions ( 1470 et 
r 472 ) ; les autres, avec Hardouin, portent : decoclum. 
1. decoctuSj a, uni, partie. Je decoquo. 
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*2. dëcoctus, ûs, m. [decoquo], action défaire 
bouillir, décoction : Omnes gemmae mellis decoctu ni- 
tesciuit, le miel en décoction augmente l'éclat de tou- 
tes les pierres précieuses, Plin: 37, 12, 74. 

« DECÛLLATIO, Tpay^oxoTita , »eça)^ç aTro- 
TO[A^, u décollation , décapitation , action de couper 
la tête, le cou, Paul. Sent. 5, 17, S;Dig. 48, 19, 28 
vr. et Vct. Gloss. 

dë»eoUGj âvi, aluni, i.v. a. [coHum]. — ^1) éter, 
enlever quelque chose du cou, « ex collo deponere, d 
Non. 97, 25 : Habes, vide! tibi Iradidi; in luo collo 
est : décolles cave, vous l'avez, voyez; je vous l'ai 
donné, il est à votre cou ; prenez garde de l'en oter, 
Cœcil. ib. — * 2 ) au fig. dépouiller qqn d'une chose, 
l'en priver : Quibus finclibus me decollavi, Lucil. dans 
Diomed. p. 36 x, P. — II) (propr. abattre la tête, la 
séparer du tronc; de là, avec C accus, de la personne ), 
décapiter, décoller quelqu'un (très-rare ; le plus sou- 
Vent poster, à l'époque class. ) : Quemadmodum Cœsar 
a piratis captus sit, utque eos ipse ceperit et decolla- 
verit, comment César fut pris par des pirates, com- 
ment il les prit à son tour et leur fit couper la tête, 
Fenestella dans Diom. p. 36 1, P. r*-> homiues, Senec. 
.Apocol. med, Extenta damnatorum modo cervice de- 
collatur, il allonge le cou, et on lui abat la tète, Aur. 
Fiel. Epit. 19. Decollalorum capila, Scribon. Comp. 
194. — D'une manière absol.,: Miles decollandi ar- 
titex, soldat habile à couper des têtes, Suet. Calig. 32. 
de-côlo, âvi, 1. v. n. [colum ; propr. suinter, de 
là au fig. ] se fondre, s'en aller en eau, s'évanouir, 
c.-à-d., comme nous disons, tomber dans l'eau, man- 
quer son but, échouer, avorter, manquer ( aiHér. à 
l'èpoq. class.): Est mi una spes cœnalica ; Si ea de- 
colabil, redibo, etc., si cette espérance est trompée, 
avorte, Plant, Capl. 3, 1, 37, Gronov. et Lin- 
dem.; cf. : Si sors autem decolassit, gladium faciam 
culcitani, si le sort me trahit, si j'échoue, id. Casin. 
2, 4, 28- Duo in p ri mis speclasse videntur ilalici ho- 
mines colendo... quorum si alterutrum decolat et ni- 
hilo minus quis vult colère, meute est caplus, si l'une 
des deux choses vient à. manquer, Varro, R. R. 1, 
28 ( on lit dans le même sens dans Colum. x, 3 : Quo- 
rum si altcnim deessel ). 

dë-color, ôris ( ace. plur. hétéroclite : decoloros, 
Prudent. Ttepi G-iEtp. i, n3 ), adj., qui a perdu sa cou- 
leur naturelle, sa véritable, sa bonne couleur, déco- 
loré, défait, bruni, assombri, terne, etc. (poét. et 
dans la prose poster, à Auguste ) : Jani decolorem 
sanguinem omnem exsorbuit, sang altéré, vicié, dé- 
coloré, Cic. pocl. Tusc. 2, 8 ( traduit de Soplwc. 
Trach. io58 : êx 6è yfusobv ect^à p.ou IléTrwy.Ev 758Y]). 
Ustus et Eoo decolor Indus equo, Prop. 4, 3, ro ; de 
même f^~) Tndus, le noir Indien, Ovid. A. A. 3, r3o ; 
Tris t. 5, 3, 24; et r^/India, id. -Met, 4, 21. o^- hères 
( se. iElhiope genilus), Juven. 6, 600. Quum lolus 
decolor esset Flaccus (se. fuligine), noirci par la fu- 
mée, id. 7, 226. Decolor ipse suo sanguine Rhenus, 
le Rhin rougi du sang des habitants de ses rives ( al- 
téré dans sa couleur), Ovid. Tris t. 4, 2, 42; cf. 
Qui turbatus adbuc et sanguine decolor ibat, souillé 
de sang, Stat. Theb. 12, 410; de même ~ ara, autel 
teint de sang, id. Pont 3, 2, 54- *~*-> seges, Lucan. 7, 
85i. r^j uniones, perles laiteuses, Plia. g } 35, 57. *^-- 
16, 12, 23. r*j entem , peau hâlée, id. 
— b) poét. en pari, de choses abstraites : 
Deterior donec paullatim ac decolor œlas Et belli ra- 
bies et amor successit habendi, altéré, empiré (c.-à-d. 
l'dge d'airain et de fer, par rapport à l'âge d'or ), 
* Firg. Mn. S, 326. ( Fama) Decolor et faclis infi- 
cianda luis, bruit déshonorant, qui ne répond pas à 
la gloire passée, Ovid. Her. 9, 4- 

* dccolorâtïOj Unis,/, [decoloro], décoloration, 
changement, altération de la couleur : 00 quaedam ex 
aliqua eonlagione, Cic. Divin. 2, 27. • 

dccÔIôrâtuS; a, um, part, de decoloro. — 1°) dont 
la couleur est altérée, Cic, ad Her. — 2°) altéré, cor- 
rompu, Âugust. Ep. 5, ante med. 

dë-coloro, âvi, aluni, r. v. a,, priver une chose 
de sa couleur naturelle, décolorer, défigurer, ternir, 
assombrir, etc. : « Décolorai» r id cujus color viliatur, 
non mulalur; coloratnr id cujus alia fit qnam fuil 
faciès, » une chose est décolorée quand la couleur en 
est altérée, viciée , mais non changée ; colorer un ob- 
jet de telle ou telle façon, c'est lui donner une couleur 
qu'il n'avait pas, Senec. Qu, Nat, 2, 4r ( ne se trouve 
pas an ter, à l'époq. d'Auguste; cf. cependant deco- 
loralîo ) : Quod mare Dauniae Non decoloravere cœ- 
des? quae carel ora cruore noslro? quelle mer n'a 
pas été souillée de sang romain? * Hor. Od. 2, 1, 35. 
Manihus collybo decoloralis, Cassius Parmcnsis dans 
Suet. Aug. 4, fin. r^/ culem (suppuraliones), altè- 


resiua, id. 
28, 12, 5o. 
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rent le teint, font pâlir, Cels. 2, 8, med. ro labra et 
nares ( pallor ), id. ib. 6. Decoloralum corpus, moi- 
lui, Auct. Herenn. 2, 5, 8; 2, 27,^. Oliva quum pri- 
mum ex. albo decoioratur filque luleola, quand t olive 
perd sa couleur blanche, Colum. 12, 49, 9; cf. id, ib. 
2; 12, 54, 1; 12, 16", 1, et autres. — 2°) au fig, 
altérer, tacher, souiller, ternir, flétrir : Eum qui pro- 
babilem seculo disciplinam agit decolorari consortio 
sororiae appellationis non decet, Cod. Just. r, 3, 19; 
cf. : Tautum valet boni principis vita ut ejus famain 
nullius proximi decoloret invidià,/ej mœurs d'un bon 
prince commandent un respect tel, ou jettent sur lui 
un tel éclat que la mauvaise renommée, de ses proches 
n'y peut porter atteinte, ne le peut altérer, Capitol, 
Anton. Phil. rg. 

dëcôlôrus, a, um; voy. decolor, aucommenc. 

dëcompôsïta verba, n. pi., t. degramm., ver- 
bes dérivés de ( verbes ) composés, Prise. 

dëcompÔsitiiS; a, um (de; composilus), /. de 
bolan. : r^> folia, feuilles décomposées, c.-à-d. qui se 
partagent dès la base en une multitude de divisions 
irrégulières, L. M. 

* dë-concïlïo, are, v. a., ôter, enlever, faire per- 
dre (quelque chose à quelqu'un) : Nihil deconciliares 
illi, nisi quid persicus sapis, tu ne l'attraperas pas, à 
moins que tu ne sois bien habile, Plant, fragm. ap, 
Fest.s. v. persicus,/?. 199; cf. Comment, ib. p. 569. 

* dë-COiidO; ère, v. a., déposer. qque part un objet 
pour le cacher,. faire disparaître en enterrant, en- 
fouir, enterrer : Alios in alicujus venlrem immensœ 
belluas Fortuna decondet, la Fortune en ensevelira 
d'autres au sein de quelque énorme monstre, Senec. 
Cons. ad Marc. 10. 

*dë-consoëtûdo, mis*/"., désuétude, = desue- 
tudo: Quœ mandata silentio in décousu etudinem abie- 
runt, que le silence ( l'oubli ) a fait tomber en désué- 
tude, Cod. Theod. fragm. 1, 1, 5, éd. Peyron. 

dë-contor (^cuncior), âri, v. dépon. n., réfléchir 
en hésitant, hésiter, balancer (peut-être ce mot ne se 
trouve-t-il que dans Appulée ) ': Unde potissimuin ca~ 
peret.exordium, decontatur, ne sachant où prendre un 
exorde, il hésite, Appui. Met. 10, p. 239. Dum «1 
ista necis meae decontor electione , tandis que je ba- 
lance entre différents genres de mort, id. ib. 7, 

P- i9 8 -^ , * 

de-coqs KÔj xi, clum, 3. v. a. — I) laisser, réduire 

eu cuisant, c.-à-d. diminuer par l'évaporation, ré- 
duire par la cuisson. — 1°) au propre : Usque quo 
ad lerliam parlem decoxeris, jusqu'à ce que vous 
l'ayez réduit au tiers, Farro, R. R. 1, 2, 26 \ de 
même r**j acelum ad quartas, ad terlias, Colum, 12, 
34; Plin. 22, 25, 69. 00 in .dimidiam parlem, Co- 
lum, 12, 24, 1. r^j usque in quartam parlem, id. ib. 
12, 12, 3. ro aquam, faire évaporer de l'eau sur le 
feu, id. 12, 26. — Id (argenlum) quia probum non 
esse quœstores reountiaverant ex perientî busqué pars 
quarla decocta erat, il y avait déchet, perle d'un quart 
(en scories), il s'était réduit en fondant, Liv. 32, 2. 
Aut dulcis musti vulcano decoquit lui more m, elle cuit 
dans L' airain la douce liqueur de la vigne, F ir g. 
Georg. 1, 295. — 2°) au fig. a) avec l accus., di- 
minuer, consumer, dissiper, détruire, ruiner- : Maté- 
riau» esse prinium volo vel abundanliorem alque ul- 
tra quain oporleal fusam. Multum iude decoqueiit 
an ni, multum ratio limabit, aliquid velut usii ipso de- 
leretur, l'âge retranchera beaucoup de ce luxe, ré- 
duira de beaucoup celte exubérance, Quinlil. Inst. 2, 
4, 7. Crocum silveslre serere in Italia minime expe- 
dii, ad scrupula usque singula areis decoquenlibus, 
Plin. 21, 6, 17. Accensam sed qui bene decoqiiat 
iram, homme à contenir, à maîtriser, à renfermer eu 
lui sa colère, Claudian. in Eutrop. 2, 349. Seneclus 
nihil decoquit firmilatis, l'âge ne lui oie rien de sa vi- 
gueur, Symmach. Ep. 9, 83. — Poét. avec l' accus, de 
la personne : Hic campo indulget, hune aléa deco- 
quit, l'un s'adonne aux exercices du champ de Mars, 
un autre se ruine au jeu, Pers. 5, 67- — b) absolt t 
réduire le pouvoir, les forces, porter dommage, préju- 
dice, etc. : Spero non lîbi decoquet ornillion; neque 
boc accidit his moribus, nisi raro, ut decipiaris, ta 
volière ne te mettra pas en perte, Farro, R. R. 3, 2, 
16. JVeulralement, s'en aller, se perdre, être perdu, 
ruine (nous disons familièrement : être coulé, fondu j 
frit, cuit) : Quum emendatur vel imprudenlia vel ne- 
gligentia, jam res ipsa decoxit, nec in lanlum post- 
modum exuberat ut et se amissam reslilual et 
quœstum lemporum prœlerilorum resarcîat, cen est 
déjà fait, c.-à-d. le mal est fait, le dommage est irré- 
parable, Colum. 1, 8, 14» tf- id. 1 r, 1, 28; { Im- 
perium ) inerlia Caïsarum quasi consenuit atque de- 
coxit, l'empire fut ruiné, Flor. 1, proœm. § & f Z>uker, 
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"ftmplorom vectigalia quotidie decoquunl, les reve- 
mtsdes temples baissent tous les jours, TertuU, adv* 
f, t , 2t Avec un nom'de personne p. sujet, dissi- 
per son bien ou celui d autrui, le manger, faire fail- 
lite Tenesne memoria pnelextatum te decoxîsse? te 
rap'pellcs-tu qu'avant de auitter la prétexte tu as 
mangé ta jortune? Oc. Ptiil. 2, 18. Quum essellege 
RnJia decoctoribus cerlus Jocus constituais, quamvis 

* XUJV ' ..• j • „» ;_ f-i a :_ 
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fortunée, vilio non sno decoxisset* la loi Roscia 


L-ant assigné une place aux hommes ruinés, lors même 
qtfili raient perdu leur bien par un caprice de la 
Fortune, et non par leur faute, id. ib. Qui primus ac- 
«pil cognoraeii divilis decoxil credilorlbus suis, fit 
banqueroute, Plw. 33, ro, 47- 

II) faire cuire ou bouillir quelque chose, le faire 
cuire beaucoup. — 1*) au propr* : ™ axnngiam fictili 
novo [aire cuire de la graisse dans un vase de terre 
neuf, Pli"- 28,9, 3?. <^cyathum aceti iti calice novo, 
id. 3a, 9j 2 5- r ^ / lenlem în vîno, faire cuire des len- 
tilles dans du vin, id. 22, 25, 71. ™ râpa aqua, des 
raees dans de l'eau, id, 1 8, i3, 34. <~ olus, faire cuire 
les légumes, le plat dœ légumes, c.-à-d. ici, le dîner, * 
Mer. Sût. 2, 1, 74, et autres sembl. — De là h) au 
pari. parf. substantif &) decoeta, œ, f (s.-ent. aqua), 
prtupttge inventé par Néron , eau bouillie et rafraî- 
chie ensuite dans ta neige, S net, Ner. 48 ; Jttven. 5, 
30, Rupert.jcf. Plin. 3i, 3, 23, Avec aqua, Martial. 
14, 116. — (ï) decoeta m, i, n., décoction (médicinale), 
Plin. 22, 20, 23; 23, 1, 10; 26, 14, 87; 27, 12, 84, 
elbeauc. d'autres. — 2°) métaph, {d'après coquo , 
h°I 5 2), sécher entièrement, mûrir, dessécher: Quum 
acini pmisqoam crescant decoquuntur in callum, 
quand les raisins se durcissent avant de mûrir, Plin. 
Tjj 24, 37, § 226. Ita ulraque pastinalio decoquettir 
beuefkb algoris aut solis, ainsi, à la suite de ces deux 
façons, le froid ou ta chaleur feront fermenter la terre, 
ou : ces deux labours seront mûris l'un par le froid, 
loutre par le soleil, Pallad,. 1 , 34, 7. — ~b)fig. : Sua- 
riutem habeat oralor austeram et solidam, non dttl- 
cem el dteoctam, que F orateur ait une douceur mâle f 
têrère, et qui ne dégénère point en mollesse et en fa- 
deur (image empruntée au vin), Cic. De Or. 3,-26, 
iej. — Delà 

*dëcoctras 5 adj. au n. compari (d'après le n° II, 
a,b),/?/w mûr (en pari, du discours), fait avec plus de 
maturité, plus de soin? Aspiee el baec,si iorie aliquid 
decoctius audis, écoutez ceci T si 'vaus-voulez qque chose 
de plus soigné, Pcrs. 1, 125, Casaub. 

décor, ôiis, ro. [deceo], ce qui sied bien, ce qui con- 
fient, est séant, bienséant; convenance, décence ; puis, 
parure, ornement, pose gracieuse, charme, etc. (terme 
poe'l.; il n'est peut-être usité en prose que depuis l'é- 
poq. à Auguste; il se trouve surtout fréq. dans Quint il.; 
vof. dectis): Glatis cujusque noiandi sunt libi ma 
res, RIobilibusque décor naUirîs dandus et annis, il 
faut donner à chaque caractère et à chaque âge les 
traits qui lai conviennent, Hor r A. P. iSj; cf. : Sua 
cifitpe proposUa lex, suus eurque décor est, chaque 
$ are a ses convenances, son genre de beauté, Quin~ 
'i<. Inst. 10, 2, 22; et: Inest propriusqtiïbusdam de- 
cor in habïtu ac viîku, ut eadem rlla minus , aJid di- 
ceaie, nrbaoa esse videantnr, certaines personnes ont 
dans k tenue-, dans la figure, une grâce telle que les 
mutes choses, dites par d'autres , ont moins d'agrè- 
"fffîi'j id. ift, 6, 3, 12 j cf. aussi : Décor qnoque a geslu 
aiipie a molu vonrt, le geste et le mouvement ont aussi 
lm charme, id. ib. rr, 3, 67 j et i Est et m rncessu 
pars non teranenda decoris, etc., la démarche aussi 
fat me partie importante de la beauté, Qvid. A. A. 
*• 2 99- — Divini signa decoris Ardeiriisque nolafe 
wjilos; qui spirilus itH, Quis çnltos vocisque son us 
v el gressus eunti, marques d'une beauté divine, Virg. 
&n. 5, 647. KtfHiinœ decoris gralia suceiua gestanfes , 
femmes qui j € servent d'ambre jaune pour ornement, 
jMtpqrttre, Plin. 37, 3, 1 1. NuUusne ergo etiam 
|rugrferjs adhibendtis -est décor? quis negal P Nam et 
'■ ordinpin certaque inten&JIa redrgsm meas arbores, 
nt *J'ilpas possible aussi d'orner les vergers? etc., 
ymnl, Inst. 8, 3, 9. Pluma tegil volucres, ovibus sua 
iWa decori est, la laine est ou fait la beauté des bre- 
".' 0«rf. Met. i3, 849; cf : Si eui fama fuit per 
«a liopœa decori, si qmlquun a pu se parer de la 

Sri SeS ùieux > Pro P* **> Ir > 2 9' "" Dam la rllé ' 

hàlT ^° n ^f corern compositions quaerimus, sed 

Watem, ce nest pas V élégance de la composition 

Y nous cherchons, mais la facilité, QuiittiL Inst. g, 

Un C ^' '" ^^^ compositi<jiiis décor, id. ib. 9, 4, 

*; iJecorrf hanc magis et excultae cujusdam elegan- 

Sm t — ^ c '' facetum ) puto, id. ib. % S, 20. 

ïTOit vT -t ^ ' V '" s ^ €CO " s m ^^'s cttque per- 

«. w. ib. ro, 2} 27, et autres sembl . Dans l'ttfciti- 
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tect., convenance : « Denôr est éméndattts ôpérls as- 
pectus probalis rebns compositî ctim aucioritate, etc.» 
f'itr, 1,2.^- Au pluriel : Consesstim éeTnere eumdem 
Scenaïqae simul varios splendere décores, U charme } 
l'éclat varié, les mille beautés de la scène théâtrale, 
* Lucr. 4, g 84. — 2°) partie, en pari, de la pose du 
corps, du maintien, charme, grâce, beauté ( cf. de- 
ceos, n° 2) : Ftigit relro Levïs JuvetUas et Decol-, la 
fraîche jeunesse et la beauté s'envolent, Hor. Od. 2, 
11, 6. Te décor iste, quod optas, Esse velal, votoque 
luo tua forma repuguat, Ovid. Met. 1, 488. Cur mrhî 
plus œquo flavî placuere capilli, Et décor el litiguœ 
gratia ficta tuée, id. Her. 12, 12, et autres sembl. 

dëcor 9 Ôrrs, 3 g., forme vicieuse, pour decoris, e. 

dccorSmen, ïnis, n. [decoro ], parure, ornement 
(dans la poésie poster, à Auguste) : Yîttaque, majorum 
decoramen, SU. 16, 269. Molitos celsas flurii dedora^ 
mina villas, qui ont embelli les rives du fleuve de ma- 
gnifiques villas, A tison. Idyll. 10, 3 20. 

dccorâmentuni, i, n. [ decoro ij, parure, orne- 
ment (la t. des bas temps) : ^ matrônâlia, TertuU. 
Cuit, femin. 12. r^j canteriortim , riches harnachements 
des chevaux, Arnob. adv. Gent. 5. 

decorStiO;, ônh,f., action d'orner, de décorer ; 
mot attribué à saint Augustin. 

dceôrâtor, ôï*îs, m., celui qui décore, décora- 
teur, Gloss. Isid. 

dëcorâtus, a, um, adj., orné, embelli, paré, soi- 
gné, élégant, etc. : Oratioues decoratissimse, Boei. 
Arts t. elench. Soph. x, 12, p; 743. 

décore, adv.; voy. decorus, à la fin. 

dë-côrïo 3 sans parf. âtum, 1. v. a. [ corinm j, 
dépouiller de la peau, enlever la peau, l'enveloppe, 
êcorcher (poster, à l'époq. class. et très-rare). Periiide 
decorietur, qùia el ipsa despoliaverft,y«W/e soitécor- 
chèe, puisqiï elle-même a dépouillé Us malheureux , 
Tertull . Anim. 33. Amygdala decoriata, amandes pe- 
lées, Pallad. Jan. ï5, 12. 

decoris 5 e, ou dëvor, adj. [decus ], élégant, orné, 
charmant, beau ( ne se trouve que dans les passages 
suivants; aussi le nominatif est-il douteux ; cf. dede- 
cor et jndecoris ) : Magnamqae dotnum decoremque 
Dilem vexerai) l, I\ T œv. dans Prise, p. 699, P. Eqtris 
et armis decoTibns cultus, beaux chevaux, armes br'd~ 
lantes f Sali Hist. fragm. ib. — Adv. dëcorïter, avec 
élégance, agrément, grâce, avec art, artistement r <-<j 
impeditos crininm globos, boucles de cheveux nouées 
avec grâce, Appui. Met. 5, p. r68, r^> cûnflueluabat 
palla ad ultimas oras, le manteau descendait gracieuse- 
ment jusqu'au. bas de la robe, id. ib. it,p. i85. r^j 
disliuctis vici? instar urbîunij bourgs dont l'élégante 
distribution les fait ressembler à des villes, Jul. Va- 
1er. Mrs gest. Alex. M. r, 20. 

dëcorïter, adv.; -voy. le précéd., à la fin. 

dëccfro, avij âtum, 1. 1/. a. [ deens], décorer, 
parer, orner, embellir, rehausser, honorer ( très-class. 
et très-fréq.; n'est pas dans César). ^ 1°] \ prapi'. : 
Larem corona nostrum deeorari voler, je veux que nos 
dieux Lares soient couronnés, parés d'une couronne, 
Plant. Trin. 1, 2, r. Esl-ite Slbeûïùs, is qui op- 
pidum non maximum maxïmis ex pecûnia sna locrà 
commimibus monumentrsque decora\it ? $f est-ce jïas 
Sthénius qui avait à ses fiais embelli de vastes h eux 
publics et de monuments cette ville, peu considéra- 
ble par elle-même? Cic. Verr. 2, 2, 46. Taïibus am- 
plifiée vestis decorafa figuris, Catull. &$., 266. Fera- 
ris ante eupressos Coiisiitcnmt decorantque sruper ful- 
gentibus armis, sur le devant ( du bûcher ) ils dres- 
sent des cyprès funéraires, et les décorent avec les 
armes brillantes (du 7770/7), Virg. Mn. 6, 217. c^ 
templa novo saxo, bâtir un temple avec des pierres 
fraîchement taillées, Hor. Od. 2, i5, 20; r<j designa- 
torem licloribus airis r entourer le maître des cérémo- 
nies de licteurs vêtus de noir, c.-à-d. causer des fu- 
nérailles, et par conséquent des morts, id. Ep*ft 1t 
6, etc. — Quœ dîgilos despoliat sucs et tuos digilos 
décorai, Plant. Mil. gl. 4, 2, 58 ; cf de même sans 
ablat. i- Cui' décorent sanclas mollîa serta comas, dans 
les cheveux de qui s'enlacent des guirlandes flexi- 
bles, Tibull. 2,-2, 6. Nescias an te generum beati 
Phyllidis flavœ décorent parentes, tu ignores si la 
blonde Phyllis ne doit pas le jour à de nobles parents 
qui honoreraient leur gendre? Hor. Od. 2, 4, r4. 
Arbor domos etiam decorans, PHik i3, 16, 3i. Quem 
modo decoraltrm ovantemque Victoria incedentem 
vidistis, que vous avez vu marcher en triomphe et 
paré des ornements de la victoire, Liv. 1, 26, 'et 
beauc. d'autres. — II) aufig. : Nemo me lacrumis 
decoret nec funera ûelu Faxit, que personne ne verse 
de larmes en mon honneur et ne pleure k mes f une - 
railles, £nn. dans Cic. Tusc, t f tS, 34 > cf. .* Egre- 
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gias animas,., decorate supremis Muneribus, rendez 
dignement les derniers devoirs à ces ne^tts guerriers, 
Virg. Mn. 11, 25. Quem popuhis Rtiâu aiirgularjbtis 
bonorrbus décorasse l, que le peuple rot*Âiti avait ho- 
noré de distinctions spéciales, Cic. Balb. 6, ad fin;; 
cf. ou afiquem amplissimis bonoribus et prasmiis, com- 
bler qqn d'honneurs et de récompenses, id. De Or. 1, 
54,a32. Ô clementiam admirabilem alque omniîatide, . 
prfcdicali'o'ne literis monumeniisque decorandam I id. 
Lig. 2, fin. Illi delubra deorum pietale, domos suas 
gloria decorabant, leur piété embellissait les temples 
des dieux, leur gloire était l'ornement de leurs demeu~ 
res, Sali. Catil. 12, 4. Nec prave factis decorari vef- 
sîblis opio, je ne désire pas être célébré dans de mé- 
chants vers, Hor. Ep. 2, 1, 2C6. Omne qUod hône- 
stum nos et laudabile esse dicimus, id iïlî (phifôsophî) 
cassum quiddam et inani vocis sonô decoratum essé 
dtcani, paré d'un vain son, habillé d'un vain mot, 
Cic. Tusc, 5, 4 1 } H9) et autres sembl. — Sans ablû~ 
tif: Quatn (retnp. ) ipse decorarat atque aoxerat, que 
lui-nième avait embellie et agrandie, Cic. Pis. 12, 27. 
Haec ornnia vitaî decorabat dignitas et inlegritas, tous 
ces avantages étaient rehaussés par sa dignité pot 4 - 
sonnelle et son intégrité, id. Brut. 75, 265. Genus et 
formam regina Pectmia doiiat Ac bene liumalum dé- 
corât Suadela Yenusqoe , Hor. Ep. i, 6, 38. 

*decôr5siïs, a, um, adj. [ decus ^élégant, beau, 
brillant : Annales Tanusii sois quam non decôrosi 
sînt, Vous savez combien peu sont brillantes les An- 
nales dé Tanusius, Sencc. Ep. 93, ad fin. (douteux; 
Ficher lit ; poïiderosi). 

* dëcortïcâtïoj ôtiis,/. [decortico], action d'en- 
lever têcorce, décorùcat'ion ; oj angusla, Plin. 17, 
2 4"j 37, §236, 

de-cortïco, sans parfait, âtum, 1. 1/. a. [cor- 
tex ], enlever l'écorce de, dépouiller de son écorce s 
écorcer, peler ( très-rare ) : Caedi tempestivum qlïœ de- 
Corticentur, Plin. 16, 3g, 74. Tradiiiït et abïetenï 
cïrea germinaliones decoritcatam... aquîs non cor- 
rtimpï, sapin écorcé ait-moment de la pousse, au temps 
du bourgeonnement, id. 16, Ai, Sa. 

décoras, a, um', adj. [décor], te même que lé 
grec eôft^Éûfo. 

I) qui a>a bien, qui sied bien, convient à ; bien ap~ 
proprié a ' r bienséant, convenable, décent, beau (très- 
class.; n f esl pas du tout dans César et Suét. ) — 
a) avec le datif: <$vm qvoiqv'e divo dècorjë g'ratjê*" 
qve sïnt hostî/e rRôViDÈKTO, qit'ôtï ait soin d'offrir à 
chaque dieu les victimes qid lui conviennent et lulplai*'- 
sent, Cic. Leg. 2, 8, 20. Color al bus p)''aïCi'pue de r 
corus deo est quum în ceteris tnm maxime in textîïï, 
la couleur blanche convient particulièrement à la Di* • 
vinité, id. ib. 2, 18, 45. (Clcelia) elegisse impubes 
diciliir, quod et virginilati décorum et, etc., Liv. 2, 
i3. Pollici proximus digilos... est et approbanlfljus el 
dislingaenlibus decorus, c'est le doigt le plus voisin 
du ponce qui marque le mieux V approbation , etc. 
Qinntil. Inst. 11, 3, 101; cf ib. § 104, et ir, î, 33, 
et autres. Décorum erat tu m ipsis capessere pugnâm 
duclbus, alors les généraux eux-mêmes se faisaient 
une gloire de prendre part au combat, Liv, 2, 6 ; cf. : 
Eespondit nequaquam décorum pndori suo lejgere 
aliquid, etc.', il répondit qu'il répugnait à sa délica- 
tesse de choisir, etc., Tac. Ann. r, 12. — *p)' avec _ 
l' ablat. (d'après l'analogie de dîgnus')' : (Facinoi^ 
piierilïa ) neque le décora neqne luis virt'ulibus , ac- 
tions puériles, indignes d-e vous el de vos vertus, 
Plaut. Mil. gl. 3, 1, 24. — * V )t avec ad (d'après l'a- 
nalogie i/'aplus, accommodatus, etc. ) : Nos serrs, ar- 
genti, ami venas... invenimus el ad usunx aptas et ad 
ornatom décoras , propres aux usages de la -vie et 
que , de plus, servent à la parure, Cic. J\ r . D. 2, 60, 
r5r. — 8) absol. : Orator metuo ne languescat' se-- 
neetnte... sed lanïen decorus est senis sermo, qtiietus 
et remissus, mars un langage paisible et doux sied ' 
bien aux vieillards, Cic. De Senect. 9, 28 ; cf. rv vox 
et actio, beauté de la voix, noblesse de Faction, 
Quinlil. Inst. 10, r, 17. r^silentium, silence plein de 
grâce, Hor. Od. 4, 1 , 35, et antres sembl. Quùm 
persnasum sit nihil liominem nisi quod honestum 
decorumque sit aut admiraii aut oplare aut expetere 
oportere, l'honnête cl le beau, Cic. Off. 1, 20. Om- 
nino si quicquâm est décorum, nihil esl profecjo ma- 
gis qtram aequabililas univers® vitee, etc., s'il y a 
quelque chose de vraimeJit beau, c'est la conduite 
égale- de notre vie entière, id. ib, t, 3r, ni, Neque 
enim idem nbique aut Trcet aut décorum est, et en 
effet tout n'est ni permis ni goiïté dans tous les lieux 
également, la même chose n'est pas partout permise 
on convenable, Qttintil. inst. S, ïo t 40, et autres 
sembl. Actuariis miuuûs fatras âccéderé... non salis 
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Tisum est décorum, il n'a pas paru fort convenable 
d'aborder à Paires avec quelques légers navires, Cic, 
AU. 5, 9 ; de même avec une proposition uifinitive pour 
sujet, id. ib. 4, 16, 3; Bor. Od. 3, 2, r3; Ovid. 
Met. 9, 6 {opp. turpe); cf.Jb. i3, 3og, et autres, 

1 Q )substantivemt décorum, i, //., dans Cicéron pour 
le grec TïpÉTtov, le décent , le bienséant, le convenable, 
le beau (moral), convenance, décorum {à la place 
de décorum, Quintil. se sert du mot décor; voy. ce 
mot et cf. decus au commenc. ) : « Ut in vïta, sic în 
oratione nihil est diffîcilius quam quid deceal videre. 
IIpÉTOïv appellant hoc Grœci; nos dicamus sane déco- 
rum, » dans le discours, comme dans la 'vie, rien 
nest plus difficile que de voir ce qui convient. Cette 
convenance, les Grecs l'appellent rcp&Jiov; nous pou- 
çons rappeler décorum, Cic. Or. 21, 70. « Hoc loco 
continelur id quod grœce tzainov dicitur, décorum 
dici latine polest. Hujus vis ea est ut ab honesto noa 
queat separari. Nam et quod decet honestum est, et 
quod honestum est decet. Qualis autem differentia sit 
honesti et decori facilius intelligi quam explanarî 
polest, etc., « quant à la différence entre l'honnêteté 
et la bienséance, elle se sent mieux qu'elle ne s'ex- 
prime, etc., id. Off. 1, 27, sq.; cf. id. ib. 1, 35, et 
passim. De même chez Tacite unejois: Dilatae volup- 
tates, dissimulata luxuria etcuncta ad décorum împerii 
composîta , il remit les plaisirs à un autre temps , et, 
dissimulant son goût pour la débauche, il sut mettre 
dans toute, sa conduite la dignité du rang suprême, 
Tac. Hist. 1, 71. 

IÎ) absolt, pourvu d'ornements; élégant, orné, 
paré, joli {ne- se trouve pas en ce sens dans Cic; mais 
il est frêq. chez les poètes et les historiens, principa- 
lement chez Hor. et Tac. ) : r^j delubra deum, temples 
magnifiques, * Lucr, 2, 352 ; cf. r>o aedes, belle mai- 
son, gracieuse demeure, Hor. Od. 1, 3o, 3; et De- 
crevere patres vola pro rfeditu ejus supplieatiouesque 
etalia décora, et autres cérémonies en son honneur, 
Tac. Ami. 3, 4.7. r^/ gateas ensesque, casques brillants, 
belles êpêes, Virg. JEn. 11, 194. ~ insigne elipeî, id. 
ib. 2, 392. f^j arma , Sali. Catil. 7, 4, et autres sembl. 
^j membra juventœ, belles formes de ta jeunesse, 
Virg. JEn, 4, 55g; cf. <^j oculos, id. ib. 11, 480. r^ 
pectus, id. ib. 4, 5$Q. ***> os, Hor. Sat. 1, 8, 21. fv 
faciès , id. ib. 1, 2, 87 ; Sali. Jug. 6, r. 00 caput, Ovid. 
Met. 6, 167. o^juventa, (Cécina) jeune et beau, Tac. 
Hist. 1, 53. r^j genus, id. Ann. 6, 37, et autres. <-v^ 
palaestra, la lutte qui donne de la grâce, qui embellit; 
les nobles exercices de la palestre, Hor. Od. 1, 10, 3. 
'^verba, id. Sat. 2, 7, 4 1 » Ep. 2, 1, 73. Tempori- 
bus Augusti dicendis non defuere décora ingénia, ré- 
voque d'Auguste n'a pas manqué a" illustres historiens, 
Tac. Ann. 1 , 1 ( cf. en grec ô y.aXôç 'Hpoooxoç, etc. ). 
— fi) avec l'ablat., orné de quelque chose, brillant de, 
paré de : Ipsiquein puppibus auro Duclores longe ef- 
fulgent oslroque decori, brillants d'or et de pourpre, 
Virg. ÀEn. 5, i33; cf. id. ib, 12, 126; de mémer^ 
Phœbus fulgente arcu, Hor. Carm. Sec. 61. r**; Bac- 
chus âureo cornu, id. Od. 2, 19, 3o. f^ Medi pha- 
relTdi, parés d'un carquois, id. ib. 2, 16, 2. r*j Deam 
formaque armisque, Ovid. Met. 2, 773. Salis decorus 
etiam grseca facundia, qui s'énonce assez bien, même 
en grec, Tac. Hist. 2, 80. 

Adv. dëcôrë, — i ) (d'après le n°l) a" une manière 
'convenable , décente, digne : Ut ea, si non décore, at 
quam minime indecore facere possimus, s'il nous est 
impossible, en agissant ainsi, d'observer toutes tes bien- 
séances, tâchons du moins de nous en écarter le moins 
possible, Cic. Off. 1, Si^fin.; cf. id. De Or. 1, 32, 
144 ; 3, 47, ifaySall. Jug. 100, fin. -r- * 2° ) ( d'après 
le n° II) d'une manière élégante, charmante, jolie : 
Excelsum ad columen formata décore Sancta Jovis 
species , image vénérable de Jupiter, présentant a l'œil 
les plus belles formes, Cic. poét. Divin, 1, 12, 20 
( cf. plus haut décora delubra deum). 

« DECOTES, toga? delrita;, » robes usées, Fest. 
p. 54; cf. Comment, p. 4o3. 

dëcoxi, parf. de aecoquo. 

decrëmentiim, i, n. [decresco], décaissement, 
diminution (poster, à l'époq. class. ) : ^ rerum alque 
hominum, dégénération des hommes et des choses, 
Gell. 3, ro, 11. ~ lunae, décours de la lune, Appui. 
Met. 1 z,init. — 2 D ) t. de médec, décroissance, déclin : 
Stadium decrementi, période décroissante, L. M.f^ 
Ktatis, déclin de Cage, L. M. 

«ië-cremoj, are, v. a., brûler entièrement (latin. 
des las .emps) : Grex omnis in aras decremetur, 
W. etc. (u'con vulg, decremet, u\.) f Tertull, adv. Marc. 

dc-crcpïf fl£j £, um, adj. f crepo J (en qque sorte, 
qui a cessé de faire du hruitp c^-d, sans bruit f se 
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dit des personnes très-vieilles qui semblent glisser à 
travers la vie silencieusement comme des ombres), 
décrépit, très-vieusc, dont la vie est usée (le plus 
souv. antêr. à l'époq. class.) : Meo quidem animo 
velulus, decrepilus senex Tantidem est quasi sit si- 
gnum pîctum in pariele, Plaut. Merc. 2, 2, 43; de 
même ^-- senex, id. ib. 20; Asin. 5, 2, i3. <^ vetulos, 
id. Epid. 5, 2, 1. ™ anum, Ter. Ad. 5, 8, 16. r-^j 
hoc Éunucho, id. Mun. 2, r, 25. ^ ieo, Prudent. 
Ham. 56i. Inter decrepitos me numera et extrema 
languenles, Senec. Ep. 26. — Ex bis ( besliolis) bora 
octava quee mortua est provecta a3tale mortua est : 
quse vero occidenle sole, decrepila,/wrm/ ces insectes, 
celui qui meurt a la huitième heure ( à deux heures 
après midi )■ meurt dans un âge avancé ; celui qui 
meurt au coucher du soleil meurt décrépit ou dans la 
décrépitude , * Cic. Tusc. 1, 3g, fin. 

dêcrëram, dëcrërim, dccrëro, dëcrë- 
runt, sj'nc, pour dêcrêveram, etc.; voy. decerno , 
au commencement. 

* dëcrescentïa, œ, f. [decresco ], décroissance, 
accroissement , décours : r^j quotîdiana luna3, décours, 
diminution journalière de la lime, Vitr. 9, 4i ad fin. 
(il y a un peu plus haut dans le même sens : deminu- 
tio). 

dë-eresco, crëvi, crëlum, 3. v. n. — I) origin. 
décroître, diminuer ( comme la lune, les eaux, les 
jours, etc.) : Oslreis et conchyliis omnibus contin- 
gere ut cum luna pariter crescant pariterque decre- 
scant , de croître et de décroître en même temps que la 
lune, * Cic. Divin. 2, 14, 33. Surgit humus : crescunl 
loca decrescentibus undis, la terre s'élève : à mesure 
que r eau diminue, le sol s'agrandit, Ovid. Met. 1, 
345; cf. : JEquora Decrescunt, id. ib. 2, 292; et : 
Decrescentïa flumina, fleuves qui baissent, * Hor. Od. 
4, 7, 3. Die decrescente (joint à quo rursus cres- 
cente), quand les jours décroissent, Plin. 2, 59, 60. 
Ubi febris fuit alque deerevit, quand l'accès de fièvre 
est passé, Cels. 3, 6; cf.r*-> "morbus, id. ib. 20, et 
plusieurs autres. Nocte dieque decretum et auelum, 
Lœvius dans Prise, p. 869, P. -r- De là II) en génér., 
diminuer de grosseur, de nombre, devenir déplus en 
plus petit, se rapetisser, s'user .- Uncus aralri Fer- 
reus occulte decrescit in arvis, le soc de la charrue 
s'use h labourer, s'use insensiblement par le frotte- 
ment, Lucr. 1, 3r5. Evanescere paullatim et decre- 
scere pondus (terrai Convenit, la masse de la terre 
doit diminuer et disparaître peu à peu, id. 5, 536. 
Decrevere grèges dum cadit agna irequèns, le trou- 
peau diminue quand on fait de nombreux sacrifices , 
Martial. 7, 54. — Ne a potentissimis ad levissima 
decreseat oratio , que le discours n'aille pas en dimi- 
nuant des arguments les plus forts aux plus faibles , 
Quintil. Inst. 5, 12, 14» c f id. ib. 9, 4* ^3. Àdmiratio 
decrescit, l'admiration s'affaiblit, id. ib. 1, 3, 5, r*j 
metus matrum, la crainte des mères se dissipe, SU. 
7, 82, et autres sembl. Ut corpora quamlibet ardua et 
excelsa procerioribus admota dêcrescant, c.-à-d, 
paraissent plus petits à coté de plus grands, Plin. 
Paneg. 6r, 2. — b) poét. en part, de ta disparition 
graduelle des lieux, à mesure qu'on s'en éloigne .* 
Jamque ardua crescere nul) es Incipit et Scyros longe 
decrescere ponto, Scyros disparaît 'au loin dans les 
flots, Stat. Achill. 2, 3o8. Jam linquitur JEtna, Tola- 
que decrescit refugo Trinacria visu , et la Sicile en- 
tière décroît, s'efface sous les regards de la déesse 
qui s'éloigne, Claudian. Rapt. Pros. 1, 189. — 
* 2°) dans le sens prégnant , disparaître entièrement 
à force de diminuer, disparaître, passer, s'éclipser, 
s'évanouir : Fugiunt e corpore setœ : Cornua de- 
crescunt, etc., Ovid. filet. 1, 740. 

décréta lis, e, adj: [decerno], de décret, or- 
donné par décret (poster, à l'époq* class. ) : ^^ suc- 
cessio bonorum, succession attribuée par un décret, 
Ulp. Dig. 38, 9, r. o-» pagina, décret, page oh il 
est tracé, Sidon. Ep. 7, 9. 

*dëcretïo 3 ôa\s, f. [decerno], le même que de- 
cretum, décision, arrêté, jugement, décret, Marc. 
Capell. poét. 1, p. 12. 

dëcrctôrïus, a, um, adj, [decerno], qui a rap~ 
port à la décision, décisif (poster, à l'âge d'Auguste): 
Kon accedit ad decretorium stiium, il n'en vient pas 
à la sentence décisive, irrévocable ( il ne V écrit pas 
ou ne la prononce pas ), Senec. Clément. 1, 14. In- 
trepidushoramillamdecreloriam (prospice): non est 
animo suprema, sedcorpoii, envisagez sans pâlir celte 
heure décisive ( l'heure de la mort ) ; elle est définitive 
pour le corps, mais non pour l'âme, id. Ep. 102, 
med.; de même f^> dies, Plin. 18, 29, 69, § 288; cf 
f^j sidère illo uvis, id. 18, 28, 68, § 172. Remove 
tsta ï^soria arma; decretoriis opus est, laisse* lacet ' 
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armes d'exercice; il vous en faut de combat, Senec» 
Ep. 117, med.; cf. *>j ptigna, combat décisif, Quin. 
tu. Inst. 6, 4j 6, et Spafd. ib. 10, 5, 20. 

decretum, i, n.; voy. decerno, à la fin. 

décrétas, a, um, — 1°) partie, de decerno. 
— 2°) partie, de decresco. 

*dëcrëvï 5 — 1°) parf. de decerno. — 2 D ) parf 
de decresco. - 

dëcrïbrOj âvi, are, 1. v. a., faire passer au crible, 
cribler, Plaut. Capt. 4, 4, 6 (lisez dëturbâre). 

*d.ë-cnbo 5 are, *v. n., coucher loin d'un endroit, 
coucher, hors de, découcher : De eo lecto trinoctium 
conlinuum non decubat, pendant trois nttits il n'a pas 
quitté ce lit, Fab. Pictor dans Gell. 10, i5, 14. 

dëcôbûij parf. de deoubo et de decambo. 

deencarri^ un des parf. de decurro. 

décala ou dëcola, œ , m., celui qui n'a pas de 
domicile; oppos. încola; cf. Vaillant, Fam. Rom. 
p. 48,7. Comme nom propre, Inscr. exfastis Capitol, 
ap. Grut. 294. 

Dëcûlânij ôrum, peuple de la Secunda regio lia- 
lia?, Plin. 3, 1 r. ' 

dë-culco, are, v. a., fouler aux pieds (poster, à 
rage d'Auguste et très-rare ) : (*^> bacas in qualo pe- 
dibus,yi?H/er les olives avec lespieds dans la corbeille, 
Plin. 17, ïo, n. Proterere examines artus aspros- 
que molares Deculcare genis , fouler aux pieds des 
membres inanimés et enfoncer en marchant d'âpres 
cailloux dans le.visage -des morts,. Stat. Theb. 1,622. 

dëcnlpâtiO; ônis, fi, condamnation , Augustin. 

dë-culpâtusj a, um, adj., blâmable, digne de 
blâme; rejeté, condamné : Itane dehonestum tibi de- 
culpalumque hoc verbum ( prœterpropter ) vide- 
tûr P etc., ce mot ( prœterpropter) vous semble-t-ildone 
si inconvenant et si condamnable? Gell. 19, 10, 10. 

« DECULTARUNT, valde occultarunt, « ils cachè- 
rent avec soin , Fest. p. Sy. 

Decnmaj Plin. 5, 1, 3, lieu ^efHispania Bslica, 
près de f embouchiwe ^«Singulîs dans le Easlis, P lin. 
3, 1. 

deciimaj œ ; voy, decimus. 

decniiLaniiSj a, um ; voy. decïmanus. 

dccamâtes 5 ium, adj. [ decimus ], qui ont rap- 
port à la dîme : oO agri, champs qui payent Vimpol de 
la dîme, champs dîmables, soumis à la dîme, qui 
payent V impôt du dixième, Tac. Germ, 29, fin.; voy. 
les explications sur ce passage; voy. aussi l'art, suiv. 

Dëcûmâtes AgTij les champs Décumaies. Ce 
nom est évidemment synonyme de decùmanus ager, 
employé par Cicéron pour désigner les terres qui de~ 
valent aiix Romains la dîme de leurs fruits. Èrottier 
pense que les habitants des terres Décumaies payaient 
ce tribut pour être protégés par les Romains contre 
les incursions des Germains libres. La position que 
Tacite assigne à ce pays, au delà du Rhin et du Da- 
nube, est très-vague et a donné lieu à de longues cl 
savantes discussions. Broltier et Lablelterie, d'après 
Schœpfiin (Alsalîa illustrala), V étendent jusqu'à la 
rive septentrionale du haut Danube, de sorte qu'il 
contiendrait une partie du duché de Bade, le Wur- 
temberg et la Souabe, c.~à-d. l'espace occupé peut- 
être par les Marcomans avant leur migration en Bo- 
hême et oh se forma plus tard là ligue des peuples 
connus, dès le commencement du troisième siècle, sous 
le nom </ J Alamanni ou Allemands. Sprengel met les 
terres Décumaies beaucoup plus au nord. On peut, 
dit-il, admettre avec Mannert quelles étaient situées 
sur la rive droite du. Mein, ou, plus exactement avec 
Gatterer, qu'elles étaient séparées de la Germanie in- 
dépendante par une ligne courbe tirée du confluejii.de 
la Lahn avec le Rhin, .passant au-dessus d'Aschaf- 
fenburg et aboutissant à Darmstadi. 

dë-cumliq, cûbûi, 3. v. n., se coucher sur un ht, 
sur un divan, etc. (de bonne prose) : Ubi lubido ve- 
niet nauseœ eumque apprehendet, decumbat purget- 
que sese, quand l'envie de vomir le prendra, qu use 
couche et soulage son estomac, Cato f R. R. i5o, 4» 1 
cf. Gell. 18, 10, 2. ~ super lectum, Suet. A'er. 48. 
00 în aureo lecto , id. Cœs. 49. — Se coucher sur les 
lits de table : Hospes me quidam agnovil, ad cœnara 
vocat. Venio, decumbo, accepius hilare alque am- 
plilèr,/e viens, je prends place à table, Uttéralem. je 
me couche, Plaut. Merc. 1, 1, 9 8 ï/ e mème en P aH \ 
du coucher h table ( cf. accumbo), id. Cure. 2, 3, 72; 
Siîch. 5, 1, 6; Ter. Phorm. 2, 2, 28 ; Cic. Verr. 2, 3, 
2 5. — 2") term. techn. du langage des gladiateurs, en 
parlant du vaincu, tomber, être terrassé, mordre la 
poussière, Cic. Tusc. 2, 17, 41» **"& 3 > l4 » .. 

dëcnncis, is, m. [decem-uncia ], mesure ou poias , 
de dix onces, Rhem, Faim. De Fonder, .46. Autre form<; 
decunx, Prise. De Ponder. p* i36&iî^ 
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decnnctor, ari ; voy. deconlor. 
Decuni* Plin. 3, 22 ; peuple de Daïmatie. 
dëcunx* Prise, comme decuncis; voy. ce mot. 
decnplo,, are, t. c, décupler, multiplier par dix, 
Donat. Decuplala vulnera, dix fois plus de blessures, 

Juvenc. 3, 437- 
dëcnplttnij i, n., le décuple, une quantité décu- 

pk, Hier. 

décnpliSj a, um, décuple, dix fois plus considé- 
1 rable, Liv. 39, 44 [leçon douteuse). 

DECURES; voy. 2. décurie 

dëcûrïa, a;, f. [formé de decem, comme cenluria 
de ceDlum), réunion de dix personnes, division de die, 
dizaine décurie, en ^vec ôexàç. Ainsi Romtdusjonua, 
.iv Ion Dion. Hal. 2, 7, p. 82, des 3o curies 3oo déca- 
des ou décuries, ÔexàSa-ç (geiites d'après Ckist. rem. de 
fïiebuhr i t p. 354); "voy. ce passage au mo/ decurio, 
au commencement. De même dans T agriculture : « Clas- 
ses eliam non majores quam denum hominum fa- 
cimidœ, quas decurhs appellaverunt antiqui , Colum. 

1, 9, 7. En pari, d'autres objets : Pellium tenlorïarum 
decurias trigiuta, trente dizaines de peaux pour les 
tentes, Valerian. ap. TrebelL Claud. 14. • — U) en 
génér.' (cf. cenluria), division, classe, compagnie : 
Il se trouve ainsi le plus fréq. pour désigner les décu- 
ries des juges ( il y en eut trois jusqu'à Auguste [ sé- 
nateurs , juges , plébéiens ] ; celui-ci en ajouta une 
quatrième, et Caligula une cinquième \ « Cic. Verr. 

2, 2, 32.,fut.; Pft'tl. r, 8; i3, 2, 3 ; Cluenl, 37, io3; 
• Sttet. Aug. 32; Calig. 16; Galb. 14 ; » Aug. 29; 

Tib. 5i; Claud. i5, Qui/nil. Inst. 4, 2, 45; lnscr. 
Orell. n° 38; 7, 3i55 j^., 3899, et passim. — r^ 
equitum, 5«e/. 1TW. 41 } Oudend. et Wolf.r^j scriba- 
rum, id. Claud. 1 ; cf. Cic. Verr. 2, 3, 79. ™ viato- 
ria, lnscr. Orell. w° 4076 > 2204 ', cf. : r^ viatoria 
et uoTORiA, ib. n° 2676. r^j servorum, Senec. Ep. 
47, et autres sembl, — Plaisamment, eh pari, d'une 
compagnie de buveurs, Plaid. Pers. 1, 3, 62 ; Cœcil. 
dans Non. 139, 19. 

dêcûrïaliSj e, adj, [decurîa ] , qui a rapport à 
une décurie; de là, subst., membre d'une décurie [le 
plus souvent poster, à l'époq. class. ) : r^j numerus , 
TertulL Anim. 3;.decvriaijvm GERVEORViii dispensa- 
tor, trésorier des porteurs classés par décuries, ou 
membres d'une décurie, lnscr. X)rell. n° 874; de même 
ib.11 976 , 4196; cf. : decvriat.es fvllari, ib. 2456. 

P. SVFENÀTI... DECYRIALt 5CRIBARVM «ffiDILIVM CVRY- 
LIVM, îb. 2252. P. -Œ31IILIO... DECVRIAT.I BECVRLffi LIC- 

roa, ib. n° 32i6 ; de même ib. n° 2204, 2456, 5oio, 
et autres. 

DECURIATIM , adv. [decuria; cf. cenlurialim], 
par dêcuries, par dix, selon C ha ri s. 2, p. i65, P. 

*dëcûrïàtïo 5 ônis, f.[i. decurio], division par 
dêcuries : c^> tribulium, descriptio populi, etc., em- 
bauchage dans les tribus, enregistrement ou enrôle- 
ment d'un peuple, en pari, d'un candidat qui forme 
des cabales et recrute des voix par corruption, Cic. 
Plane. 18,45. 

* decûrïâtns, ûs, m. [ 1 . decurio J, division par 
dêcuries ou dizaines, peloton de dix hommes : Ubi 
(milites) ad decuriatum aut cenlùrialum convenis- 
scni, sua voliintale ipsi inter se équités decuriali, cen- 
luriati pediles conjurabanl, etc., Liv. 22, 38. 

deenriâtus, a, um, part. p. du suivant : 

I. dëcârïô, âvi, alum , 1. v. a. [decuria ], divi- 
ser, distribuer ( une troupe d'hommes ) par décuries ou 
dizaines : Equités decuriali , centiiriali pediles, cava- 
liers divisés par décurie, fantassins partagés en cen- 
turies, Liv. 22, 38; voy. decurialus, ûs. Servorum de- 
leclus liabebalur... quum vicatîm homînes conscribe- 
J'enlur, decuriarenlur, ad vim, ad manus, ad cœdem , 
ad direplionem incilarentur, on faisait une levée d'es- 
daves..,, ils étaient enrôlés par quartiers [ou par 
bourgs), réunis en dêcuries, excités à la 'violence , 
aux combats, au meurtre, au pillage, Cic. Sest. i5. 
Hîec doce, Lalerensis, decuriasse Plancium, conscri- 
, ])sjsse, sequestrem fuisse, etc., montre-nous , Latéren- 
us, que Plancius a enrôlé le peuple par dizaines, par 
dêcuries, qtul a mis de l'argent en dépôt, etc. id. 
Plane. iS, 45, Wund.; cf. ib. 19, 47 ; Phil. 7, 6, 18 ; 
Qw. Fr. 2, S, 5, et voy. decurialio. — * i°)au fig. : 
nespersus capillis afbicantibus verlex incrementisque 
lusjralibus decurialus, un homme âgé de dix lustres , 
dont les cheveux blancs accusent la cinquantaine, 
Marc. Capelt. i t p. 1, 

2.dccûrïo, Ônis ( autre forme « decures, decu- 
fioues, » Fest.p, 54 et 07 ; et decurionus, centorio- 
ys et Guaionus, id. p. 38), m. [decuria], président 
ywê décurie, décurion. C'est le nom que Romulus 
donna au chef de chaque décurie ou dixième partie 
*une curie : <. ÀujpyjvTQ fié xaî cfc ôexàfiaç at çpàtpai 
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tiît 1 aOroû ( se. 'Ptop.vXou), y.aï Y)Y £ t it * ïV ^-à^rt^ i/.6- 
cp.ei Be»àSa, ÔExoupîwv 7îpot7âyopey6p.evoç, » Dion. 
Salie. 2, 7, p. 82, d; cf. Niebuhr, Hist. ronu 1, 
p. 354. De même, dans l'armée on appelait décurion 
le chef d'une décurie de cavaliers ( décurie composée 
d'abord de dix, puis de trente), « Varro, L. L. 5, 
16, 26; Vegct. Mil. 2, 1 b; Paul. Diac. p. 71, 19; 
Cod. Theod. 17, 2, 1. » Et depuis C extension de la 
puissance romaine on appela decurio nés les membres 
du sénat des municipes et des colonies, de sorte que ce 
terme équivaut à sénateur, conseiller, « Pompon. Dig. 
5o, 16, a39j 5o, 2; Cod. Just. 10, 3i ; » Cic. Sest. 
4, 10; Rose. Am. 9, 25; Cluent. 14, 4r; Cœs. B. C. 
1, i3; i, 23, et beaucoup d'autres; cf. Savigny, Hist. 
du droit rom. ï, p. t^o-et suiv.j cf. aussi Aug. Wilh. 
Zumpt, Comment, epigraph. vol. 1, p. gi-i35; quel- 
quefois équivalent de prsefectus, chef du personnel de 
quelque service de cour .- ^cubiculaiïorum, &/<;/. Do- 

mit. 17. TROCVLVS DECVRIÛ GERMANORVM ( /. C. CUSlO- 

dum eorporis) ti. germakici» lnscr. Orell. n° 2923. 
DEGURIONALIS, e, adj. [2. decurio], qui a rap- 
port au décurion, de décurion, décurion al, sénatorial: 

« (ÎOUAeUTlfcOÇ, » GloSS. PlÙloX. r*J ORKAMENTIS OR- 

nato, élevé au grade de décurion, lnscr. Grut. 
469^4. 

dëcûrïônâtus, ûs, m. [2. decurio ], grad-e, di- 
gnité de décurion, décurionat, Caton dans Fest. s. v. 
orTioKATns, p. 195; Ulp. Dig. 5o, 2, 2 sq.} lnscr. 
Orell. n° 164, 2Ô3o. 

DEGURIONUS ; voy. 2. decurio, au commenc. 

dc-enrro, cûcunî ou curri ( cf. decueurrit, Cœs. 
B. G. 2, 21, Oudend. J\ 7 . ci;; Tac. Ami. 2, 7, Bach. 
N. cr.; Suet. Ner. 1 1 ; decucurrerunt, Cœs. B. G. 2, 

19, 7 ; Petron. Sut. 64, 3, et même selon Tertull. adv. 
Marc. k,3S } med.; decucurrerat, Liv. i, 12; decucur- 
risse, id. 25, 17, « côté de decurrerunt, id. 26, 5r ; 
38,8; decurrëre, Virg. JEn. 4, i53; n, 189; decur- 
risset, Liv. 33,26), cursum,3. v. n., et [avec des ac- 
cusatifs homogènes comme viam, spatium et, aufig., 
xtatem et autres sembl. ) act. y courir en descendant, 
descendre en courant, suivre un mouvement rapide et 
descendant , naviguer, nager vers en suivant une 
pente, etc. [ très-ctass. et très- fréq.). 

I) propr. A) en génér. — a) neutr. : Ipse ad in- 
terpellantes poeuam vecors de tribunali decurrit, se 
précipite furieux de son tribunal, Liv. 4, 5o. Laocoun 
ardens summa decurrit ab arce, s'élance enflammé de 
la citadelle, Virg. Mn. 2, 41; cf. <^> ab agro Lanu- 
vino, descend de la campagne de Lanuvium, Hor. Qd. 
3, 27, 3 ; et avec le simple ablat, ; Alla decurrens arce, 
Virg. JEn. 1 1, 490 ; cf. f^ jugis, descendre de la mon- 
tagne, id. ib. 4, i53. Cœsar... ad cohorlandos milites, 
quam in parlem fors oblulit decueurrit, et ad legionem 
decimam devenil, se précipita au hasard, et arriva à 
la dixième légion, Cœs. B. G. 2, 21. Eques romanus 
elepbanlo supersedens per catadromum decueurrit, 
Suet. Ner. ir. Notis itineribus ad naves decurrunl, 
regagnent leurs vaisseaux, Cœs. B. C. 1, 28, 3; cf. 
r^j ad mare, descendre à la mer, Liv. 41, 2. — Ego 
pulo te bellissime cum quœslore Mescinio decursurum, 
je pense que vous ferez la traversée on ne peut mieux 
avec le questeur Mescimus, Cic. Fam. 16, 4, 3; cf. 
f^> toto mari, naviguer sur toutes les mers, parcourir 
toutes les mers, Ovid. Met. 9,591. ^ céleri cymba, 
monter sur une barque légère, id. Fast, 6, 77. ^ pe- 
dibus siccis super summa œqtiora , id. Met. 14, 5o. 
Yisus piscis decurrëre ad bamum, quand il vit le pois- 
son venir mordre à l'hameçon, Hor. Ep. 1, 7, 74. — 
Monte decurrens velut amnis, comme un torrent qui 
se précipite des montagues, Hor. Od. 4, 2, 5; de même 
Mœander ex arce summa Celœnarum orlus média 
urbe decurrens, traversant la ville d'un cours rapide , 
Liv. 38, i3. r^j torrentem, Ovid. Met. 3, 569. ~ in- 
ter oppida fluvius, Plin. 6, 19, 22. r^j m mare amnis, 
fleuve qui va se perdre dans la mer, Liv. 2r, 26. — 
TJli naves decurrerent, que les vaisseaux redescen- 
draient le fleuve, Tac. Ann. i5, 43. Manus in scri- 
bendo det-urril, la main court en écrivant, Quintil. 
Inst. io, 7, n. India a monlibus iota decurrit in pla- 
nitiem immensam, l'Inde se déroule en une vaste 
plaine inclinée, ou qui descend des montagnes, Plin. 
6, 17, 2i ; cf. de même en pari, de la position géo- 
graphique : Populi cum Indo flumine decurrentes, 
les peuples dont tes pays bordent le cours de t Indus 
(littéralement : qui descendent avec F Indus) t id. 6, 

20, a3. — Impers. : Nunc video calcem, ad quam 
quum sit decursum, etc., je vois le terme au delà du- 
quel (H n'y a plus rien à craindre), Cic. Tusc. r, S. 

g) act. : Seplingenla millia passuum vis esse de- 

cursa biduo? tu veux qu'on ait parcouru sept cents 
milles en deux jours? Cic. Quint. 21, 81; cf. de 
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même avec l'idée accessoire d'achèvement .• K"ec vwt 
velim quasi decurso spatio ad carceres c ctlce revo^ 
cari , et je ne voudrais pas, ar~%r au bout de la &ir- 
rière, revenir an point de def-r. r >, id. De Senect. 'i\ 
83; et : decursa novissima iiieta, après avoir aHw.n 
le dernier terme, franchi la dernière borne, fetr, 1 
la dernière course, Ovid. Met. 10, 597. o^ vada ichu 
puppi, Catull. 64, 6. 

B) terme techn. de la langue milit., faire une tStiak 
lution vers un endroit plus bas, sortir pour marcher i 
l'attaque, se mettre en marché, manœuvrer, etc. .* 
« Slatorius ex muitajuventute régi (Syphaci) pedilea 
conscripsil, ordinatosque proxime morem roman um 
inslrnendo et decurrendo signa sequi et servare ordi- 
nes docuit, etc., » leur apprit, à force d'exercices etdt 
manœuvres, à suivre les étendards et à garder leur 
rang, etc. Liv, 24, 48; cf. id. 29, aa; 26, 5i> 
40, 6, et autres. Quum ipsi ex monlibus in vallem do 
currerent et tela coujicerent , s' élançaient des luiu 
teurs dans la vallée , et lançaient des traits , Cœs. 
B. G. 3, 2, 4; cf. r^j ex omnibus parlibus, id. ib. 3, 
4- ^ ex superiore loco, Liv. 6, 33. ^ ex Capilolio 
in hoslem, s'élancer du Capitale sur l'ennemi, id, 9, 
4- '^ ab arce, id. 1, 42. «^* inde ( se. a Janiculo), id. 
2, 10, et autres sembl. Incredibili celerilate ad flumen 
decucurrerunt, Cœs. B. G. 2, 19, 7. — Impersonn. : 
Quinto (die) iterum in armîs decursum est, le cin- 
quième jour on fit de nouvelles évolutions militaires, 
de nouvelles manœuvres, Liv. 26, 5i. — De là 

2°) métapk., faire des évolutions, des manœuvres, 
faire une parade militaire à quelque solennité [ ordi- 
nairement dans des jeux funèbres) : « (In funere 
Graccbi tradunt) armatum exercilum deciicurrisse 
cum tripudiis Hispanorum motibusque armorum et 
corporum suîb cuique genti assuetis, ipso Haunibale 
omni rerum verborumque honore exsequias célé- 
brante, » les troupes défilèrent en armes, etc.; de , 
même Virg. JEn. 11, 189; Tac. Ann. 2, 7; Suet. 
Claud. 1 ; cf. aussi Dio Cas s. 56, 42 ; Appian. B. C. 
1, 106 ; Heiodian. 4, 2; et voy. decursio, et 2. de- 
cursus. 

II) au fig. A) en génér. — a) neutr. : Nec radici- 
tus evelli mala posse pulandum est, Quin proclivius 
hic iras decurrat ad acreis, Ille metu citius paullo ten- 
letur, etc., et il ne faut pas croire que le vice puisse 
être déraciné si profondément que. celui-ci cesse de s'a- 
bandonner aux fougueux transports de la colère, ce- 
lui-là de céder aux atteintes trop rapides de la peur, 
Lucr. 3, 3 12. Refrigescit enim cunctando plaga per 
auras; Nec calida ad sensum decurrunt nunlia re- 
rum, ses impressions ( du corps odorant ) se glacent à 
force de traîner dans les airs, et ne volent point au 
sens avec des nouvelles toutes chaudes, id. 4, 706. 
Posse Iieec liquefacta calore Quamlibet iu formam et 
faciem decurrëre rerum, prendre la forme de tous les 
objets, id. 5, 1262. Quibus generibus per totas quaes- 
liones decurrimus, nous parcourons toutes les ques- 
tions, Quintil. Inst. 9, 2, 48; cf. id. ib. 10, 3, 17. 
Sed mox plura de hoc, quum membralim historia de- 
curret, quand l'histoire descendra aur détails, Plin. 
7, 16, i5, ad fin. Omnium eo sententiœ decurrerunt 
ut, etc., tous les avis aboutirent à ce que, etc., ou on 
finit par adopter l'avis de.., Liv. 38, 8; cf. : Ideo se 
non il lue decurrëre quod promptum rescriplu, etc., 
Tac. Ann, 4, 4°« — Impersonnellement ; Decurritur 
ad leniorem verbis sententiam, [on descend) on passe , 
on se range à un avis plus modéré dans son énoncé, 
plus doux dans la forme ( mais ayant au fond la 
même force), Liv. 6, 19. In hac (se. rerum repeti- 
tione) decurrendum per capita, dans cette récapitu- 
lation il faut résumer les points principaux seule- 
ment, Quintil. Inst. 6, 1, 2. Postremo eo decursum 
est ut, etc., enfin on se rangea à cet avis, on adopta 
l'avis de, on en vint à, Liv. 26, 18 ; de même id. 22, 
3i ; 3i, 20 ; Tac. Ann. 3, 5g. — 6) act. : Quid mihi 
opu'sl, decurso retatis spatio, cum eis Gerere bellum? 
quai-je besoin, à la fin de ma carrière (quand ma 
carrière est fournie, parcourue), d'être en guerre avec- 
eux? Plant, Stich. 1, 2, 14 ; ainsi de la carrière de 
la vie, id. Merc. 3, 2, 4; Ter. Ad. 5, 4» 6, Bentl. 
N. cr.; Ovid. Tris t. 3, 4, 33 ; cf. de même r-o lumen 
vitas , Lucr. 3, io55, ^~ vilam, Prop. a, i5, 4*5 
Phœdr. 4, 1, 2. rv/ aetatem (à côté de agere), Cic. 
Quint. 3i, fin. Sollicitât spatium decurrëre amorirV 
Lucr. 4, 1192. ïuque ades, inceplumque una decut£ 
laborem ( image empruntée à la navigation ; cf Q ? 
peu plus bas : Pelagoque volans da vêla petenti)." 
achève le travail commencé, poursuis ta course^ Virg, 
Georg. 2, 3g, Heyne. Ista quœ abs te breviter de 
avte decursa sunl atidire cupimus, les points que 
voils avez parcourus traités rapidement sur la quet^ 
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tion de l'art, Cic, De Or. i, 32, fin.; cf. : Quanlus 
'equos puguascpie virum decurrcre versti Mïeonides, 
combien ffoniètv- est mpide dans ses descriptions de 
combats, Stat. Silv. 5, 3, 149. 

B) particul. — 1°) dans le sens prégnant f re- 
courir, avoir recours à, syrwn. de confugere : r*-> ad 
aliquid, recourir à quelque chose, avoir recours a t 
user de, employer : Ad liœe extrema et injmmissima 
jura lam cupide decurrebas ut tibi nihii in posterum, 
qund gravius atque crudelius facere posses, reserva- 
res, Cic. Quint. 10 ; de même r^j ad' islam horlatip- 
nem, id. Cœcin. 33, 65. <~s? ad medicamenta, avoir 
recours à la médecine, recourir aux remèdes, Cels, 
0, iS, «° 3. r^j ad oraculum, aller consulter l'oracle, 
Justin. 16, 3. f^j ad miseras preces, descendre à 
d'humbles supplications;, Hcr. Od. 3, 29, 5g. — ' Hœ- 
nioiiias ad artes, employer la magie, Ovid. A. A . 2, 
99» c f' '-v assuetas ad arlcs (Circe), elle met en oeu- 
vre ses enchantements accoutumés, id. Rem. Am. 287. 
Rarement en pari, des personnes : r^j ad Alexandri 
èxen-itum, Justin. 14, 2.7 — Impersonnellement : De- 
çurritur ad iliud extremum atque ullimùm S. C.... 
dent operam coksvles, etc., on a recours enfin et 
pour dernière ressource au fameux sénatus-consulle : 
Que. les consuls veillent au salut de la pairie, Cœs. 
B. C. 1, 5,3, 

2 e ) dans la langue de la rhélor. chez Quintil. en 
pari du discours, se développer, se dérouler : Rby- 
t lirai... qna cœperunt sublalione ac positione ad iiuem 
usque decuiTUul, Quintil. Inst. 9, 4, 55; de même 
id, ib.-6o; 6r-f n4j 5, 8, 2; 11, 1, 6, J2 } g, 1, et 
ailleurs. 

* Z°)proverb. : Quadrigre meœ decucurrerunt ( se. 
ex quo podagrieus factus sum ), ma carrière est par- 
courue, j'ai \j ait mon temps, c.-à-d. c'en est fait de ma 
première g aièté^ elle n'est plus, Petron. Sat. 64, 3. 

dêcursïo 5 ônis,-/. f decurro], course dirigée en 
bas, action de courir en bas, de - descendre en cou- 
rant ou en coulant (plus rare que decursus; ne se 
trouve pas dans Cic. ). — A ) en gêner. : Aqua lia- 
tura res labilis et ad fluorcm semper decursiouemque 
tam prona, et toujours portée à descendre, à suivre 
les pentes, Arnob. 2, p. 84. — B) pariicui. en style 
milit., manœuvre, évolution, attaque, marche sur l'en- 
nemi, etc., Bru tus dans Cic. Fam. 11, 10, 4; Hirt. 
B. G. S, 22; Auct. B. Alex. 42. — D'où b) par mè- 
tap/i., course en armes, marche militaire exécutée à 
quelque solennité ou pour l'exercice, revue militaire , 
parade, déjilé de troupes, Suet, Cal'tg. 18; Galb. 6; 
Ner. 7. 

cLëcnrsïtO; are, v. a., parcourir, Appui. De Dco 
Socrat. p. nfi. 

dêcursôrïus^ a, um, relatif à la course, Innoc, 
Reî Agrar.p. 223, Goës. 

\. decursus, a, uni, partie, de decurro. 

2. decursus, ùs, m. (decurro ]. - — i°) course di- 


rigée en bas, 


course en bas, action de descendre en 


. courant ou en coulant, de se précipiter vers les lieux 
bas, etc. (très- classique). — 1°) propr. A) en génér, : 
Prehende fureur! clamant. Evasi tamen, omnibus dU 
gitis in ter pnecipîtem deeursum cruentalis, dans ma 
course précipitée, Petron. Sat. i3S, 9. — Monlibus 
ex altïs magnus decursus aquaï, chute d'un torrent du 
haut des montagnes, Lucr. 1, 284; 5, 264, 944 j 6, 
6ro ; Ovid. Met. i5, 266. <^> rapidus (amnium ), cours 
rapide- des fleuves, Virg. JEn. 12 , 523. r^> 11 aviu m , 
marche des -vaisseaux, Frontin. Strat. i, 5, 6. r^> pla- 
nitiei , pente d'une plaine, Auct. B. Hisp. 29; de là 
aussi dans le sens concret, cours d'eau se dirigeant en 
bas, Vitr. 8, 7. — B) pariicui. — 1°) term. techn, de 
la langue milit,, manœuvre, évolution, marche sur l'en- 
nemi, etc., Liv. 1, 27; 42, 5û ; 44 } 9; Tac. Ami. 2, 
55; 12, 55 ; Frontin. Strat. 2, 2, 2, et pass. — D'où 
lî) par mélaph., course en armes exécutée à quelque 
solennité, parade, marche, défilé (de troupes), = vrepi- 
opop/zj, Lie. 4o, 9; Pers. 6, 61 ; Gell. 7, 3, $2; cf 
decurro et decursîo. — 2°) avec l'idée accessoire d'a- 
chèvement de la course, course achevée t cours ter- 
miné, arrivée au terme, au but de la course : Excussus 
curru ac rursus reposilus, quum perdurare non pos- 
set, dcititit anie decursum, neque eo secius coronatus 
est, il se retira avant l'achèvement de la course, et 
n'en fut pas moins couronné, Suet. Ner. 24. — II) au 
fig''^) cn génér. ; Si eam ( se. provincial») quam ex- 
peditissîmam mihi tradideris, facilior erit mihi quasi 
decursus mei lemporis, nia carrière administrative 
n en sera que plus facile a parcourir, Cic. Fam. 3, 2, 
ad fin, — Si infiniius forensium rem m labor et ara- 
ljjlionis ocçupalîo tJecursu houorum «l jam œtalis 
fiexu consh'tissel, après avoir passé par tous lés hqn- 
nwrs, id. De Or. 1, 1, — B) en rhétor., le moupe- 
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ment rythmique des vers, là marche, le développe- 
ment des vers, Quint iK Dist. 9, 4, n5; ix, 2, 25. 
. dç-cnrtOj sous parf.f âttmi, 1. (ne se rencontre 
qu'au part. prçs. ci au parf. ) , v. a., rendre court, 
raccourcir, éçourter, mutiler, — 1°) au propre :'r>j 
radiées, rafraîchir, diujinuer les racines, Plin. 2.5, 5, 
2r. Amicum suum undique decurtalum, quum au res 
illi «asumque abscidisset, in cavea diu pnvit, victime 
de nombreuses mutilations. ? à <jtd on a fait subir des 
mutilations (au nez et aux oreillçs\ Sencc. Jra } 3, 17. 
r-^j peniculameiila canleriorum, couper, arracher la 
queue des chevaux, Arnob. 5, p. i63. — 2°) au fig. e/i 
pari, du discours ; Mulila sentît (piaftdam et quasi 
decurlata, quand le nombre est tronqué, mutilé, elle 
(l'oreille) le remarque, Cic., Or. 53, 178. 

dççurYâtus, 3, um, courbé, recourbé, Noi\. 2, 

1. dëcuSjpris^ «.[decep], tout ce qui pare, orne, 
embellit, etc., parure, ornement, splendeur, magnifi- 
cence, dignité 1 gloire, etc. (très-clqss. e( três-fréq.; 
surtout ferme favori de Cic. dans le langage élevé de 
V éloquence; ne se trouve pas chez César) — a) avec 
le génitif: Kostium spolia, monumenta imperalorum, 
décora atque ornamenla fanorum, parure et ornement 
des temples, Cic. Ferr.z, 4, 44 î cf.: Seualor popuii 
romani, spleudor qrdiniSj decus atque ornaméntum 
judiçiorum ( ludiculanius Falcula), la gloire et Cor* 
ncmént des tribunaux, id. Cœcin, 10, 28; de même 
aussi: Decus ornamentiuiique seueclutis, la parure 
et l'ornement de la vieillesse, id. De Or. 1, 4^, 199 ; 
et Decus et ornaméntum triumplii, id. Prov. Càns. 
n, 28. Ut hominis decus ingenium, sic ingenii ip- 
siûs lumen est eloquentia , id. Urut. 10, 5$', cf. : Im- 
perii popuii romani decus ac lumen fuit (Gn. Pom- 
peius), la gloire et l'illustration (ou l'ornement) du 
peuple romain, id. Phil. 2, 22, 5t\. Ad. decus et ad_ 
laudem civitatis, id. N, D. 1, 4; cf. : Qui iisdem ar- 
tibus decus omnevirlutiscumsumma eloquentiselaude 
junxisses, tout l'éclat de la vertu, les plus èminentes 
vertus, id. Brut. 97; cf. aussi id. FinJi, ro, fin.; 
Acad, r, 9, 33. Debere magistralimi ejus (se. civita- 
tis) dignitatem et decus sustincre, sa dignité et son 
honneur, id. Off. î, 34, 124, et autres sembl. — O 
decus Phœbi et dapibûs supre-mi Giata lestudo Jo- 
vis, la gloire de Phêbus, Hor. Od. 1, 32, ï3. r-o luci- 


dum cqpli , brillant ornement des deux, id. Carm. 
Sec. 2.tvj equitum Mœceuas, Mécène, la gloire des 
chevaliers, id. Od. 3 , 16, 20. Maecenas, mearnm 
Grande decus columenque rerum, ornement et appui 
de ma fortune, id. ib. 2, 19, 4 j cf en pari, du même : 
() et praesidium et dulce decus meum, ô vous, mon ap^ 
pui et ma gloire la plus chère, id, ib. î, r, 2. Electos 
juvenës simul et decus innuptarnm, l'élite des jeunes 
gens et la fleur des jeunes filles, Catull. 64, 78. Cas^ 
tique decus servare pudoris , conserver l'honneur at- 
taché à la chasteté , Ovid. Met. x3, 480. r^> pris, 
beauté du visage, id. ib. 3, 422 j et autres sembl. — ; 
P) absol. : Haec omnia quîe babent spt'ciem gloriœ, 
collccia înanissimissplehdorisiiisignibus, conlemne....; 
ver uni decus in virtute positum est, la vraie beauté 
morale, te véritable honneur, réside dans la vertu , 
Cic. Fam. 10, 12, ad fin. Yitam, honorent, decus sibi 
dalnm esse juslilia régis exislimabant, vie, honneurs, 
gloire, ils faisaient de tout cela, dans leur reconnais? 
sauce, hommage à la justice du roi, id, Bep. î, 41. 
Enilla, illa quam saïpe oplasïis, liber-tas, prœterea 
' divitiaB, dtcus, gloria in oculis sila sunlje/ de plus, ri? 
diesse, honneur, gloire, (ont cela est devant vos yeux, 
Sali. Catil. 20, i\\ cf. id, ib. 58, 8 ; Jug. 3, fin. s 33, 
r. r^> regium, éclat de la royauté, id. ib. 72, 2; io3, 
4; cf. r^> regale, Ovid. Met, 9, 690. Decus enitet 
ore, son visage brille de l'éclat de la beauté, Virg. 
JEn. 4, i5o; et : Superim positum capiti decus, dia* 
dème qui orne son front, Liv. 1, 34. (Coltimnas) 
scenis décora alla futuris , colonnes^ ornement d'un 
théâtre qui n'existe pas encore, Virg. jEu. 1, ^q.q.^-> 
muliebre, l'honneur d'une Jemme t c.-à-d. la chasteté, 
Liv. 1 j 58. Immemores decoris, liventia peclora lun- 
duut, oublieuses de leur beauté, sans songer à leur 
beauté, Ovid. Met, 8, 536. — Prœsidioque parent de- 
corique parenlîbus esse, qiCils travaillent à devenir la 
gloire et l'appui de leurs parents, Lucr. 2, 643; cf. ; 
Pars originibus suis prasidio, aliae decori fuere, les 
unes ( de ces colonies) firent la force, les autres la 
gloire de leurs métropoles, Sali. Jug. 19, 1. Impera- 
iori nobiHtas, quse antea decori', iuvidiœ esse, id. ib. 
73, 4- "Vitis ut arboribus decori est, ut vitibus uvœ, 
comme la vigne est l'ornement des arbres (quelle en- 
lace) t comme le raisin est l'ornement de la vigne elle- 
même, Virg. Ed. fî, 32, et beaucoup d'autres. 
H) xctT* èÇoï/,v 5 par <i>vçefencti 3 ia dignité mopcde ) 
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le beau moral, la moralité, Thonneur, le devoir } la 
vertu : « Quum qupd decus antiqui summum bo- 
nurn esse dixerunt, hic solum bonum dicat, etc., « 
cet honneur que les anciens ont appelé le souverain 
bien, Cic. Leg. 1, 21, 55 (il y a un peu plus haut 
dans le même sens : Solum bonum esse qupd hones- 
lum esset). Quos (se. Epicureos) nisi redargnjnius, 
omnjs virtus, omne decus, omnîs vera laus dëserenda 
est, il faut renoncer à toute espèce de vertu, d'hon- 
neur, de mérite, id. Fin. 2, 14, 44. His enim quîe 
tractantur in vila, modum quemdam et ordinern adhi- 
bentes, honestatem et decus conservabirnus, nous con- 
servons l'honneur et le devoir, id. Off. r, 5, fin.; de 
même à coté fi^honestas, id. Fin. 2, 17, 56; cf. ib. 2, 
ir, 35. Se4 ei ( se. Çemproniœ) çaripra semper omnia 
quam decus atque pudicitia fuit, elle préférait tout à 
l'honneur et aux devoirs de son sexe, Sali. Jug. 25, 
3. Catoni siudûim mpdestiaî, decoris, sed maxiime se- 
veritatis erat, id. ib. 54, 5. 

2. decus, i, m.; voy. decussis, ctu commette . 

dëcussâlim,^^'.' [decusso], en forme d'un dix 
(X) j'omain , en forme de croix, en sautoir : r^j Hneae 
ab extremis ad exlremas çircinationes perduceudse, 
Vitr. 1, 6. rv^ describendum ciicino, id. ib. n^ incir 
ditp râpa ferramentp lunalo, Colum, 12, 56, 1. 

dëcûssatïoy puis , f. [decusso j , — a) l'action 
de croiser en forme d'X, de mettre en sautoir, — 
l») F intersection de deux lignes eu forme de croix, 
croisées en sautoir ^ Vitr. 1, 6 ; 10, 11. 

dëcussï j /jor/". de deculio. 

* decussïo; ônis,/*. [dectitip], action de secouer, 
d'abattre en secouant, de jeter loin de soi; airfig, : 
Yobis curanda est amputatip et decussio rednndan- 
tioris ni loris , c'est à vous à retrancher et à rejeter 
loin de vous ce luxe de parure , Tertull. Cuit. fem. g. 

decussis 5 is (forme accessoire tronquée : decus, 
i, chez les agrimensores (arpenteurs), p. 23 1, 243 
et 265, éd. Goës,), m. [decem, as], • — I) le nombre 
10, une dizaine : « Ex singulaiïbus rébus , qnœ p,o- 
vaSeç .apud Gnecos dieuntur, perticiiur decussis , » 
Vitr. 'i t i} cf as, «° 1, De là * decussis seuls ou, 
en un seul mot , decussissexis , le nombre seize , Vitr, 
3, 1. - — 2°) comme on employait pour exprimer le 
nombre 10 le chiffre romain X (qui est composé de 
deux V unis et opposés), on appelle aussi decussis le 
point d' intersection de deux lignes croisées en sautoir, 
en forme de croix : Régula fïgitur in primo decussis 
puncto , Vitr. 10, il. Ducâutur aliœ suae lineae in 
déçusses obliquas, Plin. iS, 34, 77; cf, decusso et 
ses dérivés. — II) (d'après as, n° 2) dix as, comme 
monnaie romaine, une pièce de dix as, « Varro L. 
L.-5, 36, 4? i " Lueil. ib. 9, 49) x 48, Mull. N. cr.; 
Stat. SU. 4, 9, g ; Fest. s. v. pegui,a.tus % 'p. 207. 

decussjssexis, voy. le précéd. n° I. 

decusso , âvi, âtum, 1. v. a. [decussis ^ n° I], 
croiser en forme d'X, croiser en sautoir : Hanc om- 
nem conjunctionem duplieem in longiludinem defû- 
dil , medireque accommodans medîam, quasi decus- 
savît^ * Cic. Univ. 7, med. Du as régulas ejus latilu- 
dinis in speciem grœoœ lilerîe S. decussavimus, 
Colum. 3, r3, 12. c^j jugimi in stellam, id. 4, 17,6; 
cf. : Decussati jugî partes, id. ib. 4, 24, 8, et ail- 
leurs. 

i. decussus; a, uni, partie; voy le suit'i 

2. decussus, ùs, m., action d'abattre en secouant, 
Plin. it, 37,-62 : Eacilem decussu (où decussu peut 
être pris aussi pour le supin de deculio ). 

dç-cûtïo, çussi , cussum, 3. v. a. [quatio], se- 
couer, abattre en secouant , en frappant , faire tom- 
ber par une secousse (n'est fréq. que depuis l'époque 
d'Auguste; n'est pas dit tout dans César et Cic.) -^ 
1°) propr. : Decussa Cydonia ramo, coings qu'on a 
fait tomber de l'arbre, Prop. 3, i3, 27 ; de mêmersJ 
lilia, Ovid. Fdst. 2, 707, r*j sumraa papaverum ca- 
pita baculo, abattre avec une baguette des têtes de 
pavot, Liv. t, 54..rsj olivas, Plin. i5, 3, 3. r^hor- 
deum spicis, id. iS, 7, i^el passim. r^> mella folîis , 
faire tomber violemment le miel du feuillage des ar- 
bres, l'en faire disparaître , S en enlever, Virg, 
Georg. i, r3r. ^-v bonorem (poét. pour froudem) 
sih'is , dépouiller les forets de leur ombrage, id. ib. 
2, 404 ; Hor. Epod. 1 r, 6. ^rorem, secouer, faire 
. tomber h. rosée , Virg. Georg. 4, 12. oj uncum mentp 
fixum, Prop. 4, 1, 141. Jatuia egressus, iia pedem 
offendit ut digitus ci decuterelur, en sortant il heurta 
si fort contre le seuil que le choc lui emporta un 
doigt du pied , Val. Max. 1, 4, 2. In^de Goncordiae 
Victoria, quœ in culmine erat, fulmine icta decussa- 
que, fut frappée et jetée à terre par la foudre, Liv. 
26, a3; cf. r+*s lurres fulminibus, tours abattues par 
l&foiidœ, ici aS, 7. rw pinnas wuri^ id* 4«» 4S ; 44i 
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S* cf. /^patiem mûri arietibus, renverser un pan 
des murailles à coups de bélier, id. 3a. 17 • *~ muros 
ariele, id. 33, 17. ™ nidos avîum sagiitis , faire tom- 
ber des nids d'oiseaux à coups de flèches , Plia, ro , 
33, 5o, et autres sembl. — Co'llem decusso Labîeni 
prsesidio celeriter occupaveruut , ils s'emparèrent 
promptement de la colline et en précipitèrent le poste 
commandé par Labiénus, Auct. B. Afr. 5o, fin.; cf. s 
Graccbus deeussus Capilolio , Gracchus délogé du 
Capitole , Pal. Max, i, 4» ^> — En style de comé- 
die : iQuin ex occluso atqiie obsîgnato arraario De- 
cutio argenti tantum quantum roihi ïubel, d'une 
armoire fermée et scellée je fais sauter dehors {je 
tire) autant d'argent que je •veux, Plaut. Epid. 2, 
3, 4, — ■ ïï) au fig. ,- Cetera, quibus adhuc ille sibi 
panmi wtilis fuit, et œtale jam simtdecussa, et con- 
siiemdine alque aucloiitate tua, pudore Tullise , si 
tjua restabunl, coufido celeriter sublatum ni, le reste 
[les écarts de jeunesse') a été écarté, mis de coté par 
Fâge, c.-à-d. quant au reste, l'âge a passé là dessus, 
Ccec.dans Cic.Fam. S, i3 {al. decursa). ^ 

Dedacana; cf. Didaucana. 

* dë-danmo , âvi , 1. v. a. {délivrer de con- 
damnation, c.-à-d.) acquitter, absoudre : Qui non 
dedecoris lauluni, sed «t scelens manifestum dedam- 
uaverit, qui acquitta un homme non-seulement souillé., 
d'infamies, mais coupable de crime , Tertull. Pndic. i5. 

Dedan, ânis, Hieronym.; Jerem, 25, 23 ; 69, 3; 
Ezech. 20, i3; 27, id, 20; 38, i3 ; Aocoav, Aeôocv, 
Acct8xv,Àai8àu., Sept.;v. dcl'Edom, Idumsea (Arabia 
Pelnga), à 4 itull. au N. de Fénon. 

Dedanira; cf Ge/i. ïo, 7; 20, 'à; Isai. 21, i3; 
tribu arabe autour de Dedan , dans Vldumée , fai- 
sant le commerce à Tjrr; suiv. la Gen. 10, 7, ils 
descendaient de Couch; mais suiv. la Gen. 2.5, 3, ils 
descendaient de C autre femme d'Abraham, Ketura. 
Ce ne sont apparemment que des opinions différentes 
des narrateurs ; cf. Vater. Comm. 1, 110 « — Mi- 
chcelis Spicil. {.cf. Bochart) admet sans motif deux 
peuples de ce nom; il place l'un, les Abrahamites, ■ 
dans l'Idumée, l 'autre , les Couchites, dans l'île de 
Daden{Bahrein 3 Bahrain?) dans le golfe Persique; 
cf. Asstmanni, Bibl. Orient.; Schulthess, Parodies.; 
Gesenius, Comm. sur Isaïe et son Dictionnaire. 

dë-dëcet, cuil, 2. v. impers., il sied mal, Hue 
convient pas ,- il est malséant , etc. : « Decere quasi 
japluiDesseconsentaneumque lemporiet personae, etc. 
... conlraque item dedecere, » Cic. Or. 22, 74 {ti-ès- 
class.; ordinairement construit avec la négation. Il 
ne se trouve point dans César et Vivg. ) ; la cons- 
truction est lu même que celle du simple ( voy. decel ). 
— a) a) Neque te minislrum Dedecet myrlus neque 
mesub aria Yile bibenlem , nous pouvons bien, toi 
qui me sers, et moi ton maître , .... nous couronner 
de myrte, fine te messied pas , etc., Ror.Od. 1, 38 
7. r^f me^usus precum , je ne veux pas, ou il 
siérait mal de recourir à la prière, Ovid, Met. 6, 689 
f^nibil se, {elles croient) que rien ne leur messied, que 
tout leur va bien, id. Rem. Am. 410. Au pluriel: Nec 
dominai!! motœ dedecuere comas, les cheveux en désor- 
dre, mon amante n'en était que plus belle, Ovid. Am. 1 , 
7i 12; de même •; Nec me dedecuere deliciœ meae, ma 
gloire n'a point à souffrir des chants qui ont fait mes 
délices (ifs m'ont peut-être fait quelque honneur), id. 
w. 3, i5, 4. — fî) Ut, si quid dedeceat, vitemus, 
afin que, s'il y a qqclie d' inconvenant , nous l'évi- 
tions, Cic. Off. 1, 4r; de même r^ vox, voix désa- 
gréable, Quintil. Inst. ri, 3, 104. — b) a) Oralo- 
rem irasci minime decel , simulare non dedecet , il 

/t 
Qltt pas que l'orateur s'emporte, mais il peut 

feindre, Cic. Tiisc. 4, 25 j de me/ne /^-ingénu os taedia 
terre sui , les hommes bien nés ne doivent pas s'exposer 
a des rebuts, Ovid. A. A. 2, 53o. ^ te meingî zona, 
W. Her. 9, 66. <-sj togani removeri , on fera bien d'é- 
carter sa robe, Quintil. Inst. 11, 5, 124. — £) Tum 
sinus (togœ) injiciendus humera, cujus estremam 
orana rejeeisse non dedecet , dont il ne sera pas mal 
de rejeter le bas en arrière, Quintil. Inst. 11, 3, 140; 
de même /^j uec ferre pedem choris nec certare 
joco, etc., elle peut avec grâce se mêler aux chœurs 
de danse et aux causeries enjouées } Hor. Od. 2, 
i2. {>j t _ c ) Tjt ii s q USË liftent niodice et scienter 
utaniur, et ut ne dedeceat , et d'une manière conve- 
Màle, Cic. De Or, 1, 29, 142. — * 2°) par licence 
poeh comme v. a, t ne pas faire honneur à, dédm- 
ë'ter ; Si non dedecui tua jnssa, si f ai fidèlement 
exécuté vos ordres, Stat. Theb. 10, 34o. 

ûê-dëcor, ôris, adj. t qui sied mal, qui dépare, 

VWéfigure; difforme, laid, hideux , Iwnteux {ne se 

owe que dans les passages suiv. ) : Dedecorem am- 

plexi vitam reditusque pudendos, menant une vie 
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honteuse et recherchant de vils profits , Stat. Theb. 
ir, 760. Quae viridis muscus, quœ dedecor alga re- 
condil, l'algue dégoûtante, Auson. Ep. 9, 5. — De- 
decores inultiqiie lerga ab bos'libus caedebaritur, tour- 
nant le dos à l'ennemi, ils étaient frappés honteuse- 
ment et impunément , Sali. Hist. fragm. ap. Prise. 
p. i99»/\, 

tlcdccorâineiituui, i, n., déshonneur, Gracch. 
daiis_ r [sid.jOrig. 2, 21 : Seiiectuli ^, déshonneur de 
la 'vieillesse. 

dê-dëcôrâtïo , ônis , / [ dedecoro ] , action de 
déshonorer, déshonneur, flétrissure, infamie { lai. des 
bas temps) :Turpitudo el dedecoralio , Tertull. Cor. 
mil. 14. r^r postrenia, la comble de l'infamie, la 
dernière, infamie? id. Anim. 34. 

* dedecôrâ toi" , ôris, m. [dedecoro], celui qui 
déshonore , qui flétrit , qui fait honte à ; r^> deorum , 
Tertull. Apof. 14. 

dë'dccoro, âvi, âtum, 1. -v. a,, défigurer, dés- 
honorer, rendre infâme { très-class. ) : Nihii ego in 
le islos moror FaceLos mores turbidos, quibus boni 
se Dedecorant, Plaut. Trin. 2, 2, 23. Qui dedecorat 
me, te, amîcos atque alios flagitiis suis, qiâ déshonore 
, par ses infamies et ma personne et la tienne, etc., 
id. Bacch. 3, 3, §5, cf. <^j se flagitiis, se couvrir 
d'oppivbre, Sali, Jug. 85, 42 ; et : Dedecoralus flagi- 
tiis omnibusV souillé de tous les crimes, "* Suet. Ncr. 
36. -Quae me et te el î&mïiiam dedecoras, Ter. Hec. 

2, i, t3. Dedecoi-antem et urbis auclorilaleni el ma- 
gistri , faisant affront à la renommée {philosophique ) 
d'Athènes et de Craiippe , Cic. Off. 3, 2,6. Cornua 
nec valuit curvare in pellice Juno, Àut faciem turpi 
dederorare bove , ou lui donner les formes disgracieu- 
ses d'une génisse -{la métamorphoser en une lourde 
génisse), Prop. 3,22, 36. 

dedecorose, adv .; voy. le suiv. 

dc-dëcorôsus, a, um, adj., déshonorant, hon- 
teux {pott. à l'âge d'Aug. et très-rare) : Snspeclans 
necem dedecorasam, Yenenum dicitur bausîsse, on 
dit que, s' attendant à une mort ignominieuse , il s'em- 
poisonna , Attrel. Vict. Epit. 3g, fin. — Compar., 
Hieron. in Isai. 16, 58, 10. — Adv. : Dedecorose 
vixî, turpius peream,/flf vécu -dans la honte, je dois 
périr dans f ignominie , Néron dans Aurel. Vict. Epit. 
5, ad fin. 

dc-dccôrus, a, um, adj., déshonorant , honteux, 
flétrissant {très-rare) : Age jam id, utut est, etsï est 
dedecorum, patiar, allons, quoiqu'il en.soit, et quelque 
honte quil doive y avoir, je la supporterai , Plaut. 
Bacch. 5, 2, 73. ÇTManium Lepidum) ut socordern, 
îiiopem et majoribus ïuis dedecorum ,„ incusavîl , il 
lui reprocha {à Manias Lepidus) d'être sans caractère, 
sans fortune , et de déshonorer ses aïeux, Tac. Ann. 

3, 32. 
dë-dëcns 5 oris, «., dégradation, déshonneur, 

honte, ignominie, infamie, turpitude, indignité, 
opprobre ( três-fréq. et très-class. ) : Eos dolores al- 
que carnificinas per dedecus alque maxîmam conlU'- 
meliam inspectantibus popnlaribus suis alque multis 
morlabbus te facere ausum esse? au milieu des ou- 
trages et des plus sanglantes insultes, Coton dans Gell. 
10, 3, 17; de même à côté ^'ignominia , Cic. Divin. 
2, §;à co'téd , mf&rù\& ) id.Cluent. 22,61; cf. id. Cat'd. 
i,6; à coté de flagitium, id. Mur. 5, 12; à coté de 
probrum,!*/. Rosc.Am.ni i . } i58. Utsumma; gioriaî sint 
a -virtote proficiscentîa , -dedecoris vero prœcipui exis- 
linientur quaî voluptas suadeal non sine labe vitîo- 
rnm_, soient regardés comme principalement honteux, 
Caton dans le Scoi. de Cic. Sest. 66 ( 5, 2, p. 3 11, 
éd. OrelL). Nonne emori per virlutem praestat quam 
vitam miseram alque inbonestam , ubi aliéna? su- 
perbise iudibrio fueris, per dedecus amïilere?^e/ï/re 
la vie honteusement y dans le déshonneur, Sali. Catil, 
20, 9. Tum ïu morbos graves, tum in damna, tum 
in dedecora incurrunt, etc., Cic. Fin. 1, 14, 47 î cf. 
à coté de damnum, Plaut. Bacch. i, 1, 3g. Iisdem 
temporibus M. Brulus, in quo magnum fuit, firute, 
dedecus generi vestro , qui fut un sujet de (tonte pour 
votre famille, qui couvrit de honte votre famille, Cic. 
Brut. 34, i3o. An ea quoque dicetur bujus, si una 
base dedecori est parum? Ter. Heaul. 2, 4, 93; de 
même dedecori esse (alicui), être pour qqn une cause, 
un sujet de honte, déshonorer^ faire rougir- qqn, 
Cic. Off. i, 33, fin.; AU. 8, 11, et beauc. d'autres; 
cf, aussi ; Aliter ampla domus dedecori domino fii , 
Cic. Off. i, 39, i3g. — b) dans le sens concret 
comme souvent aussi le mot « honte « chez nous) 1 
objet qui cause la honte, la tache à l' honneur ï Quum 
nec prodere visnm Dedecus auderet , n osant parler 
de ce stigmate flétrissant {savoir .» les oreilles dàtiè 
de Midas)) Ovid. Met. 11, 184 ; cf, de même : Nature? 


fe 


dedecus, {toi, âne) opprobre de la nature, PUœdr. 
t, 2r, 11. Siecii eaedes decemviris el Appiana libido 
et dedecora militiœ objiciebantur, Liv. 3, 5i; cf. id. 

9i 3l - 

ÏI) ( d'après decus, n° II ) xott' i&yffj , dégradation 
morale, vice, action vicieuse, honteuse, infamie, etc. 
{également très-fréq.) : « Quum decus, quod autiqui 
summum bonum esse dixeranl, lue solum bonum di- 
cat, ilemque dedecus ilii summum m al 11 ni , bic so- 
lum, etc., » et de même ( ils appelaient) le vice le sou- 
verain mal, Cic. Leg. 1, 21, 55; cf. « id. Tusc. 2, 5 t 
14. ■» Si turpiiudinem non ipsam per se fugiendam 
esse sialuemus , cpio minus bomincs lenebras et soli- 
ludinem nacli nullo dedecore se abslineanl , nisi eos 
per se fœditale sua lurpitudo ipsa deterreal? si nous 
établissons que le vice n'est pas à fuir pour lui-même, 
qui empêchera les hommes, favorisés par les ténèbres 
et la solitude , de s'abandonner à toutes les turpitudes, 
si, dis-je, le vice lui-même ne les en éloigne par sa 
laideur? id. Fin. 3, n, 38. Tum nostri adhoHali in- 
ter se ne tantum dedecus admilleretur, 's' exhortant 
mutuellement à prévenir une telle honte, etc., Cœs. 
B. G. 4, 20, 5; de mé»îer->adniiu«i - e, commettre une 
action honteuse, id. B. C. 3, 64, fin.; de. Verr, r, 
17, 5i; Fam. 3, 10, 2, etc. Ad averlendos tantoru'm 
dedecorum rumores , pour faire taire des bruits si 
infamants, Suet. Calig. 48, etc. Vx fecunda fores, 
fierelque injuria parln Nota Jovisque mei tesialum 
dedecus esset, fadultère de Jupiter, Ovid. Met. 2, 
473; cf. de même? en par!, de l'ïmpudicitë , id. ib. g, 
26; Suet. Aug. 68; et : Navis hispanae magisler, 

crime au 


Dedecorum préliosus emplor, qui paie le 
■poids de Vor, Hor. Od. 3, 6 } 32. 

Dedcssa, Dedes , château en Hongrie. 

I>edcssus, /e mont.Dfidcs, branche du mont Atlas, 
dans l'Afrique septentrion., prov. de Tedla, royaume 
de Fez. 

dëdi,, pnrf. de do. 

dêdïcsitïO, oivis,/'. [dedico], consécration , dé- 
dicace, inauguration : ^ aîdis, consécration d'un 
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ibeatri , inauguration d'un 
Suet. Cla'ud. 21. «^» pontis , 


patina; , id. J^itélL ï3, et autres 


temple , Liv. 2 
théâtre, Plin. 
id. Cdlig. 32 
sembl. 

dcdïcative, adv.; vùy. le suiv. 

dcdïCâiÏYUSj a, 'um, adj. [dedicoj, dans la 
langue philosophique des temps poster. — affinuativus, 
affirmât if t opp. abdicalivus ; r*~> proposilio , proposi- 
tion affirmative, Appui. Dogm. Plat. 3, p. 3o, et 
passim, — Adv. : r^> et abdicalive concludi poiest, 
On peut conclure affirmativement et négativement , 
Marc. Capell. 4, p 128. 

dêdïcâtor, ôris, m. [dedico], celui qui dédie , 
qui inaugure; qui fait tuie dédicace; â' oh chef , à\i~ 
leur '{lai. eccïés.) : r^j damnationis noslras, auteur 
ou cause de notre damnation , Tertull. Apol. 5; de 
même id. Car. Christ. 17. 

dedïcatus, ûs, m., comme dedicatio ou plutôt 
supin de dedic'o ( dedicatu ) , Appui. Florid. n° 18, 
p. 36s, 7. 

dë-dïcOj âvi, âtum, 1. {en tmèse : data dèque 
dicata, Lucil. dans Non. 287, 28 ) , v. à., donner âne 
nouvelle, un avis, donner connaissance, -etc.; de là 
donner avis de , annoncer, affirmer, déclarer, etc. 
( cf, deninitio er depromo). 

I) en gêner. ( ne se trouve en ce sens que poster, 
et aniér. à l'èpoq. class.) : Legati quo missi sunt 
veniunt, dedicant mandala 3 exposent l'objet de leui 1 
mission, Cœlius dans Non. 280, 7. Quum te esse 
Alcmœ'onis ïralrem faclis dèdicat ( dedicâs ? ) , tu 
prouves par tes exploits que tu es le frère d'Alcméon, 
Ait. ib. — Hïec quoque res eliam naluratn dedicat 
ejns, Quam tenuî conslet lexlura , etc., cela fait aussi 
connaître sa nature, et combien le tissu ëtt est délicat^ 
Lucr. 3, 209. Corpus enirti per se communis dedicat 
esse Sensus, le sens commun atteste qu'il y a des 
corps, id. 1, 4, 23; cf. id. 1, 368. — Alia3 (propô- 
siliones) dediealivœ sunt, qilod dedicaiil aliquid de 
quopiam; ni ; Yirtus bonum est : dedicat enim vir- 
tuli inesse bonitalem, les unes {proposilioils) sont 
affirmatives parce qu'elles affirment quelque chose d'un 
sujet, comme : la vertu est un bien ; cette proposition 
affirme en effet que la bonté est dans la vertu, Appui. 
Dogm. Plat. 3, p. 3o, et autres; cf. dedicalivus. 

II) Part'tcul. ierm. techn. 

A) de la langue religieuse, consacrer, dédier à une 
divinité ou à une personne divinisée {en quelque 
sorte, renoncer à qqche soi-même et C accorder a la 
divinité) {c'est là la signifie, class. du mot) : Nonne 
ab A. Poslumio œdem Castori ac Polluci in foro de- 
dic&tàm vides? tie voyez-vous pas le temple qu y A. 
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Postlmmius a dédié (ou consacré) sur le forum à 

Castor ctàPollux? (ce temple ne se voit-il pas?) 

Cic. N. D. 3, 5, i3; de même r^ asdem Salurno, Liv. 

a, ai; à coté de r^> aedem Mere.urïi,zV. 2, 27, e/ 

heauc. d'autres. «^-> delubrum Homeri, Cic. Arch. 

S, fin. r^ sininlacrum Jovïs, id. Vcrr. 2, 4, 28. <-^ 

loca sacris faciendis, Liv. 1, ai.'rv/ aram Auguslo, 

Sue t. Cland. 2, e/ autres sembl. — b) fif>ec V accus, de 

la divinité à laquelle on a dédié un temple : Ut Kides , 

ut Mens, quas in Capitolio dedicalas vïdemus (/. e. 

quaruni aedes ) , comme la Foi } la Raison , à qui nous 

'voyons des autels consacrés au Capitule , Cic. N. D. 

i, 23, 61 ; et : Mens, Fides, "Yirtus, Concordia con- 

îecratœ et publiée dedicaiœ, id. ib. 2, 3i, 79 (cf. au 

contraire Quod Mens , Pielas, Yinus, l'ides conse- 

cratur manu, quarum omnium Romie dedicata publiée 

templa sunt , id. Leg. 2, u, 28 ) ; de même /— Juiig- 

«fîm, Lie. 5, 5r, elr^i Apollinem , consacrer, élever, 

\âùr un temple à Apollon, honorer Apollon d'un 

temple, Hor. Od. 1, 3i, 1; et même : Te quoque 

magnifiea, Concordia, dedicat aede Livia, Qvid. Fast. 

6,63:.— De là 

2°) mètaph., depuis la période d'Auguste , — a) dé- 
dier un livre, un écrit à qqn : L'ibrum exarabo tertium 
^Esopi slilo , Honori et meritis dedicans illum tuis, 
vous le dédiant et en faisant hommage à votre mé- 
rite, Phœdr. 3, prol. 3o; de même Plin. H. N.prœf. 
§ 12; Quintil. Insi. 4, proœm. § 1. — et b) en gê- 
ner., destiner quelque chose à certain objet , à certain 
6ut, consacrer à un objet, etc. : Equi (se. Buce- 
phalœ) mémorise ac nomini dedicans nrbem, hono- 
rant la mémoire de son cheval en bâtissant une ville 
de son nom , Curt. 9, 3, fin. Qui proprie libros huic 
operi dedicaverunt, ceux qui ont consacré leurs livres 
(leurs plumes) à ce sujet, qui ont écrit sur ce sujet, 
Quintil. Inst. 9, 3, 89. Sed'quod libris (ablat.) de- 
dïcatur et in exemptant editur, ce qui est consigné 
( consacré) dans des livres et présenté {publié) comme 
modèle, ici. 12, 10, 5o. Quibus poetis admoduni de- 
leclatus, scripta eorum et imagines pubiieis biblio- 
tbecis inler veteres ac prœeipuos auctores dedicavit , 
plaça leurs ouvrages dans les bibliothèques publiques, 
Suet. Tib. 70. Parrhasii labulam... in cubiculo dtdi- 
cavit, id. Tib. 44-: — c) inaugurer par un premier 
usage , consacrer qqche avant de s'en servir : Ejus- 
modi domum quum absolutam dediearet, comme il 
prenait possession de cette maison qui venait d'être 
terminée, Suet. Ner.'Si; de même r^i thealrum , id. 
Aug. 43; cf. Vesp. 19. r^j amphilheatrum, inau- 
gurer un amphithéâtre, id.Tit. y. r^j tliermas atque 
gymnasiunij des thermes et un gymnase (nous di- 
sons : faire la dédicace d'une église) , id. Ner. 12. 

B) en style administr. indiquer ses moyens d'exis- 
tence et de fortune au cens, faire sa déclaration au 
cens (rare) : Tu in uno scorto majorem pecuniam 
absumpsisti quam quanti omne inslrumentum fundi 
Sabini in censum dedieavisti, ce que vous avez dé- 
pensé pour une courtisane surpasse la valeur à la- 
quelle vous avez évalué dans votre déclaration aux 
censeurs votre terre de la Sabine avec toutes ses dé- 
pendances, P. Africanus dans Gell. 7, 11, 9. At 
hsec prœdia eliam in censu (d'autres lisent censum) 
dedieavisti, mais vous avez aussi déclaré ces proprié- 
tés aux censeurs , Cic. Flacc. 32, 79. 

dëdignâtïo , ônis, f. [ dedignor ] , dédain , refus 
par mépris (poster, à la période d'Auguste et rare) : 
■ f^-> tacha , dédain contenu , silence dédaigneux , Quin- 
til. Inst. 1, 2, 3r. r^j parendi- refus d) obéir, Plin. 
Paneg, 18, 1. 

• dë-dignor 3 atuSj 1. v. dépon., décliner quelque 
chose comme indigne, dédaigner, refuser (le plus 
fréq. dans Ovide; n'est peut-être pas an ter. à Fépoq. 
d'Auguste). — a) avec l' accus. : Quos ego sim loties 
jam dedignala maritos, que déjà tant de fois j'ai dé- 
daignés pour époux, * Firg. Mn. 4, 5ï6; de même 
^maritum, Ovid. Her. 16, ig5. ^virum Pelasguro, 
id. ib. 12, 83, r^> comitem amicum, dédaigner son 
ami pour compagnon , refuser la compagnie de son 
ami, id. Pont, r, 7, 33. ^ Philippum pàtrem, rou- 
gissant d'avoir Philippe pour père , Curt. 6, n. Nec 
dedîgnanda carmina , poésies estimables, qui ne sont 
pas sans valeur, qui ne sont point à dédaigner, SiL 
i3, 538. — £) avec Cinfin. : Magni genibus procum- 
bere non est Dedignata Jovis, lacrimisque bas addere 
voces, elle ne rougit pas de, elle crut devoir se jeter 
aux pieds du grand Jupiter, etc., Ovid. Met. r3, 
586; de même id. Am. 3, 7, 7 3 ; Fast. 4, 26; Pont. 
2, 2, 79; Tac. Ann. 2, 44, fin. —y) obsol. : Ac- 
cendebat dedignantes e i ipse, etc., lui-même augmen- 
tait leurs mépris Tac. Ann. 2,2. 

de-tiîsco; dïdïci, 3, v. a., désapprendre, oublier 
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ce qu'on avait appris, ne plus savoir (rare, mais très- 
class, ) — a) avec l accus. : Qui, quod didicil , id de- 
discit, celui qui s'applique à oublier ce qu'il a appris , 
Plant. Ampli. 2, 2, 56; cf. : Mulla opoi tet discat 
alque dediscal, il lui faut apprendre et désapprendre 
beaucoup, Cic. Quint. 17, fin.; de même r^j sporlel- 
las, id. Fam. 9, 20. r^> bœcverba, id. Brut, 46, 
171; cf. id. De Or. 3, 24, g3. <^ noinen discïpli- 
namque populi romaui, oublier le nom et la disci- 
pline du peuple romain , c.-à-d. le peuple romain et 
sa discipline, *-Cœs, B. C. 3, tio. ^^sermonem , 
Quintil. Inst. t, r, 5. Intratamor mentes usa; dedisci- 
tur usu, l'amour s'introduit dans les âmes grâce à la 
familiarité, c'est cette même familiarité qui l'en bannit, 
Ovid. Rem. Am. 5o3; cf. r^ducem pace, Lucan. 1, 
i3r, Webcr. — p) avec l'înfin. : (Eloquenlia ) loqui 
peue dedisceret, de sorte que l'éloquence oublia presque 
la langue maternelle , ne savait même bientôt plus 
parler, Cic. Brut. i3, 5r; de même r>~> loqui, Ovid. 
Trist. 3, 14, 46; 5, 5 t 6; 5, 12, 5;. r^ amare, re- 
noncer à l'amour, id. Rem, Am. 2-Qj. 

flëdïticios ou -tïus, a, um, adj. [ deditio ] , qui 
a rapport à la reddition , à la capitulation , et subst. 
dedilicius, ii, m., celui qui s'est rendu à discrétion, 
quia capitulé: a Itaque populum Campanum urbem- 
que Capuam, agros, delubra deum , divina bum.ana- 
que omnia in veslram, paires conseripli, populique 
romani ditionem dedimus; quicquid deinde patie- 
mur, dediticii veslri passurî, » nous étant volontai- 
rement soumis à votre empire^, volontairement remis 
entre vos mains , Liv. 7, 3ij Drakenb.; cf. Gaj, Inst. 
r, 14; Isid. Orig. 9, 4» 49* De même. Cœs. B. G. r, 
27,4; 1, 44, ir; 2, 17; 2, 32; Sali. Jug. 3i, 19; 
Liv. 7, 38 ; Suet. Aug. i5; Tib. 9, et passim. — D'a- 
près une disposition de la Lex ^lia Sentia (a. u. c. 
757 ) les esclaves qui auraient subi quelque châtiment 
infamant ne devaient être classés lors d'une manu- 
mission qu'au dediticiorum numéro; voy. « Gaj. Inst. 
1, i3 et i5; jj cf. Hugo, Hist. du droit, p. 749; 
l'hist. du droit de Zimmern, i, p. 742. 

DEDITIM, adv., en se rendant à discrétion ,, à 
merci, D'iom. 1, p. 4o5j P. [dedo]. 

dedïtïo, ônïs, f. [dedo, n° I, B], reddition 
(milit.), capitulation, soumission (naturellement très- 
frèq. chez les historiens) : Helvetii, omnium rernm v 
ïnopia addùcti , legalos de deditione ad eum miserunl, 
lui envoyèrent des députés pour traiter de leur reddi- 
tion, Cœs, B. G. 1, 27; de même id, ib. 2, iv.,fiu,; 
cf. : De dedilione agere, id. B. C. 3, 28; 3, 97. B.e- 
lïqnos omnes, obsidibus,armis, perfugistraditis, in de- 
dilionem accepit, quant aux autres , il leur fit donner 
des otages, les força à lui remettre leurs armes et 
les transfuges , puis accepta leur reddition , id. B. G. 
1, 28; de même id. ib. 2, i3; Sali, Jug. 'ig, 5; Liv. 
23, 3o; 26, 16; 33, 20, et irès-souv. Seque in dedi- 
tionem ut recipiat, Cœs. B. G. 3, 2r, fin. Dedilionis 
nuîlam esse conditionem nisi armis Iraditis, qu'il 
n'accepterait (ou n'accorderait) aucune capitulation 
s'ils ne livraient leurs armes, id. ib. 2, 32; de même 
id. ib. 3, 22 ; B t C. 2, 16, fin. Deditione facla , ayant 
capitulé, s' étant rendus, id. B. G. 2, 33; de même id. 
ib. 3, 3 ; cf. Sali. Jug. 26, 2 ; et : de facienda ad hoslem 
deditione, Quintil. Inst. 3, 8, 23. Necessariam subire 
dedilionem , subir une capitulation nécessaire, Cœs. 
B. C. 1, 81, 5. In deditionem venerunt amplius 
mil lia XXIV, plus de 24,000 Iiommes capitulèrent, 
id. ib. 3, 99, 3; de même Liv. 9, 20; 3o, 33. Omissa 
deditione, renonçant à capituler, Sali. Jug, 66, 1; 
cf. id. ib) 70, 1, Kritz, Quia nec deditio tuta ad tam 
infeslos videbatur, comme il ne leur semblait pas sûr 
de se remettre aux mains d'ennemis si acharnés , Liv. 
28, 22 : cf. r-^j ad Romanos, soumission aux Romains, 
id. 8, 25. Quum locum tibî reliquum non modo ad 
pacem, sed ne ad dedilionem quidem feceris, quelle 
possibilité vous êtes-vous réservée non-seultment de 
faire la paies, mais même de capituler, Cic.Phil. i3, 
21, 48, et autres sembl. Extraordinaire est la combi- 
naison : Adeo sœve in captivos consulebatur ut 
veueno se plerique conficerent , alii deditionem suam 
ad Pompeium absentem initièrent, les prisonniers 
étaient si durement traités que la plupart s'empoi- 
sonnaient, et que d'autres envoyaient leur soumission 
à Pompée, Flor. 3, 7, 5; voy. Grœv. sur ce passage 
et Duker. Prœf. p. 32 éd. Lips. (ap. KÔhler, i832). 

dëdïtïtms ; voy. dedilicius. 

dëdïtor, Ôris, m., celui qui se livre lui-même, 
Ter t. De Orat. 11. 

deditus 5 a, um ; voy. le suiv. au Pa. 

de-do, dïdi, dïlum, 3. v. a., propr. donner 
qqche qu'on tire de soi , se dépouiller de qqche pour 
le transmettre, le faire passer de soi à un autre; de 
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là, avec rapport au but, donner, livrer, remettre,- 
qqche à qqn , mettre en sa possession ( très-frêq. et 
très-class ). 

I) propr. — A) en gêner. : Ancillas dedo : quo lubet 
eniciatu per me exquire, je vous livre mes esclaves , je 
vous permets de les mettre à la torture comme il vous 
conviendra , Ter. Hec. 5, 2, 7; c/. .* Verberibns cœ- 
sum le , Dave, in pislrinum dedam usque ad necem , 
je commencerai par te Joueiter comme il faut,, Dave, 
et je te mettrai au moulin jusqu'à ce, que tu y crèves, 
id. Andr. r, 2, 28 ; et : Neu se de communi Hbertate 
optime meritnm bostîbus in cruciatum dedant, de ne 
pas livrer à F ennemi pour être torturé un homme qui 
avait bien mérité de la liberté commune , Cœs, B. G. 
7, 71, 3; dé même aussi ^ aliquem ad supplicium, 
livrer qqn au supplice , à la mort, Liv. i, 5. *v ad 
exilium , Tac. Ann. 1, 32 ; Hist. 2, 10. «~ ad necem, 
Liv. g, 4 ; et, dans le même sens : f^> neci , Firg. 
Georg. 4, 99 ; Ovid. Her. 14, 125 ; Fast. 4» 840. f^j 
telis militum , exposer qqn aux traits des soldats, Cic. 
Mil. 1, 2. r^j aliquem istis, id. Verr. 2, 4, 42. ^o 
mibi i rat se infamem juveneum, livrez à mm colère, 
ou âmes coups , cet infâme taureau, Hor. Od. 3, 27, 
46, et autres sembl. 

B) particul. t. techn. de la langue milit., livrer quel- 
qu'un ou quelque chose à l'ennemi ; et r^> se, se rendre 
à discrétion^ capituler, faire sa soumission : si zgo 

IKIYSTÊ IMPIEQVE ILI.OS HOMINES ILLASQVE RES DEDTER 

Kvwcro pprvLi rom. mihi Exrosco, si moi, le héraut 
du peuple romain , j'outrage les lois de la justice et de 
la religion , en demandant la restitution de ces hom- 
mes et de ces choses, antique formule de déclaration 
de guerre dans Liv. x, 32. Simul Couvenit, victi ulri 
sînl eo prœlio , Urbem, agrum, aras, focos seque uti 
dederent , il fut convenu en même temps que ceux qui 
succomberaient' dans ce combat livreraient aux vain- 
queurs leur ville avec son territoire, leurs autels, 
leurs foyers et leurs personnes, Plaut. Amph. r, 1, 
71. Qui (se. rnintii Ca3saris) postularent eos qui 
sibi GaUiaeque bellum intulissent sibi dederent, pour 
demander qu'on lui livrât ceux qui avaient attaqué la 
Gaule et lui-même, Cœs. B. G. 4, 16, 3; de méms^j 
Tercingetorigem , id. ib. 7, 89, 5. r*-> auctores belli, 
Liv. 9, 1. r*~> noxios exposcentihus Achats, id. 3g, 
Z?. ~eum hostibus, Suet. Cœs. 24. A quibus mox 
ipsi trucidandi populo romano dederéntur, Liv. 24, 
3o, fin. et autres sembl. 00 Cirlam, Sali. Jug. 35, 1. 

— Ambïanï se suaqne omnia sine mora dediderunt , 
Cœs. B. G. 2, i5, 2 ; de même r>^ se suaque omnia 
Caesari , ils se rendent . à César, eux et tout ce qu'ils 
possédaient , id. ib. 3, 16, 4. r^> se alque oppidum 
Caesari, id. I). C. 3, ri, fin. ~ se alicuî, id. B. G. 

2, i5, fin.; 2, 28, 2; 3, 19, 5; 3, 27, 1; 5, 20, 2; 
7, i3, 2 ; B. C. 2, 44, * ; 3, 28, 4 ; 3, 99, 3, et beauc. 
d'autres. — Dedunl se, divina humanaque omnia, 
urbem et liberos In diliouem alque iu arbitrium 
cuncti tbebano poplo, Plaut. Amph. 1, r, 102; de 
même Liv. 7, 3 r ; 26, 33. — Sese dedere sine fraude 
constiluunt, ils prennent le parti de se rendre loya- 
lement , Cœs. B. C. 2, 22, -1 ; de même sans datif, 
Liv, 42, 8, et beauc. d'autres. Ineolumilalem deditîs 
pollicebatur, // leur promettait la vie sauve s'ils se 
rendaient, Cœs. B. C. 3, 28, 2 ; de même Tac. Agr. 
16, et ailleurs. 

II) au fig. — A) en gêner, remettre qqche , li- 
vrer; consacrer, vouer; et ^*j se, se livrer, se vouer, 
s'adonner, s'abandonner à, etc. (dans ces sens il est 
principalement fréq. chez Cic. ) : Davo ego istuc de- 
dam jam negoli ,y'e donnerai cette commission à Dave, 
c.-à-d, j'en chargerai Dave , Ter. Andr. 5, 4> 5o. 
f^j membra molli somno, se livrer au sommeil, Luer. 

3, n3. ^ aures suas poelis, prêter l'oreille à la 
poésie , écouter les vers des poètes , Cic, Arch. 10. 
fin. * — • animum sacris , être attentif aux cérémonies 
religieuses , Liv. r, 3i, et autres sembl. — Ne eum 
bonis, fama fortunisque omnibus Sex. Nœvii cùpidi- 
tatî crudelitatique dedatur (Quinlius), de ne pas le 
livrer (Quintius) lui, son honneur et tout ce qui lui 
était cher à la cupidité et à la cruauté de Sextius, 
Cic, Quint. 18, fin.; de même e>j filiam (Virginiam) 
libidiui App. Claudii, livrer sa fille à la passion, 
à la brutalité d'Appius Claudius, id. Fin. a, zo,fin. 
r^j Lepidam senectae atque orbilali et obscurissimaî 
domui Quirini, Tac. Ann. 3, 23. .^ collegam liberto, 
id. ib. 16, 10 (mais ib. 20, les manuscrits varient entre 
dedidit et dédit ; voy. Ruperti et Bach sur ce passage. 

— Tuus sum, libi dedo operam,y'e suis à vous, je 
vous consacre toute mon activité, je me mets à vos 
ordres, Plaut. Bacch. 1, r, 60; cf Ubi ei dedevit 
opéras, elle aura satisfait à ses engagements envers 
lui, id. ib, n, etc. — Sic vita erat... Cum quibus 
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t cumoue una ns sese dedere, Eorum obsequi 
«ludiis, c'était sa manière : était-il avec qqn , il se dé- 
çQiiait à lui, se conformait à tous ses goûts , Ter. 
Ândr. i fj 36; de même r*-> se alir.ui homini, id. ib. 
5 3 36*; Bcaut. 4, 3, 3; Eun. 5,8, 2. ^ se totum 
(ilonii Cic. Rep. 2, 1. — Cm ( se. patriœ) nos totos 
dedere et in qua noslra omnia ponere et quasi couse- 
«rare debemus, à laquelle nous devons nous dévouer 
tout entiers, offrir et consacrer en quelque sorte tous 
nos biens el toutes nos facultés, Cic. Leg. 2. 2,5; 
cf. rv/setolo animo huîc discendi quaerendique diviaae 
deleclalioni , s'abandonner tout entier au charme 
divin de Pelade et de l'instruction , id, Tusc. 5, Sq, 
aifui'' el ;ro se P en ^ us musicis, id. De Or. r, 3, 
10. Abduco me equidem ab omnî reip. cura dedoque 
Hteris /* me dérobe à tous les soins des affaires 
publique el je me livre à l'élude des lettres, id. Qu. 
Fr. 3 5j 4ï ^ même r^ se ei studio , id. De Or. 3, 
i5 S 1 )- ^se doclrifiEe, s'adonner à l'étude t id. Off, 
1 21, 71. r ^ J uni alicui genëri , adopter un genre par- 
ticulier, Quintil. tnst. 10, 2, 23. e^> se 11 od otJosïs 
dispulaliofûbiis, sed administration! reip., id. ib. 11, 
1 35. f^ se aniiciliœ eorum , embrasser leur amitié, 
Cœs. B. G. 3, 22, 2, el passim. Ne me lotum tegri- 
tudioï dedam, Cic. Atl. 9, 4; de même ~ se totos 
libidinibus, devenir l'esclave de ses passions, id. 
Tusc. 1, 3o. <v se aut desidise aul mœstitiae potins 
quam literis, id. Or. 43, 148. r^j se lamentis mulie- 
briler lacrimisque, s'abandonner comme une femme 
aux lamentations et aux larmes , id. Tusc. 2, 21, 48, 
et autres sembl. Quum se ad audiendum, legendum 
scribeudumque dedideril , se sera mis à prendre des 
leçons, à lire et à composer, Cic De Or. 1, 21, gS; 
de même r-** se ad literas memoriasque veteres, étu- 
dier la littérature et t histoire, Gell. a, 21, 6. — 
Absolument : Dèdiderim periculis omnibus , obtulerim 
insidiis, objecerim invidiœ, j'aurai exposé à tous les 
périls, livré aux embûches, abandonné à la haine, 
Cic.fragm. ap. Quintil. lns t. 9, 5, 45. — b) dedita 
opéra , adverbialement , exprès, à dessein, de des- 
sein prémédité , Plaut. Trin. 1, 2, 29; Cist. 4> *i 
i$\Pœn, 3, 1, 5; Ter. Eun. 5, 2, 2; Afran. dans 
JVVfi. 433, 3o; Cic. Atl. 10, 3; Liv. 2, 29 ; 2, 5r; 
Cohm, 12, 4) 5; et, en renversant C ordre des mots , 
opéra dedita, Cic. De Or. 3, 5o, 193 ; et, d'après les 
manuscrits, on dirait aussi elliptiquement dedita , id. 
Alt. i5, 4,4; cf. et Dedita, êttit^ôeç, » Gloss. 

B) Partictd. : r*j manus, pour t expression plus 
ordinaire: dare manus (voy. do, n° I, B, 1), se 
rendre, céder [nous disons familièrement .-mettre les 
pouces) : Si tibi vera videnlur, Dede manus; aut si 
falsum est, accingere contra , si vous êtes convaincu, 
soumettez-vous (cêdez)\ si cela vous semble faux, 
réfutez-le, Lucr. 2, io43. — D'où 

deditus, a, um, Pa. (d'après le n° II, A), adonné, 
porté à, zélé , passionné pour, dévoué à, etc. (très- 
class,; surtout fréq. chez Cic; mais ne se trouve pas 
dans César). — a) avec le. datif : Quos quidem ego 
ambo unice diligo ; sed in Marcum benevolentia pari, 
hoc magis .suni Pùblio deditus quod, etc., ce qui rend 
plus entier mon dévouement à Publius, c'est que, etc., 
Cic, Fam. 5, 8, 4; cf. ; Caepio nimis equestri ordini 
deditus, trop absolument dévoué à F ordre équestre, 
id. Brut. 62, 223; et : Cives romanos colnit, bis 
induisit, eorum vohmlati et gratis deditus fuit, faisait 
tout pour leur agréer et en être bien venu, id. F en: 
2| 3, 24. Adoiescentulus bis sludiis miiïfice deditus, 
jeune homme qui avait pour ces études un goût mer- 
veitleux, id. De Or. r, i3, 57 ; de même id. Arch. 
6, 12. /v/ studio lilerarum , livré à l'élude des lettres , 
td. Brut. 21, 79. ^literis, id. Fam. r, 7, ad fin. r^ 
artibus, id. De Or. :, 1, 2; cf. id. Cœl. 3o, 72.^ 
lanae (Lucrelia), travaillant à filer la laine, tout en- 
tière a sa quenouille , Liv. r, S'). Nec studio ci- 
tùarce nec Musse deditus ulli , sans avoir de goût pour 
fa cithare ni cultiver aucune espèce de musique, 
Hor. Sat. 2, 3, io5- Soli huic cognitioiû adeo per 
U>tos dies deditus et intentus, ne s* occupant les 
journées entières que de ce procès, Sue t. Tib. 6i, 
et outres sembl. Homines gravitati deditos , personnes 
fan caractère grave, Cic. Cœl. 26, 63. Animus 
l'bidini deditus, âme esclave des passions , id. ib. 
l % 45; de même *^j vitiis flagitiisque omnibus, livré 
a ¥ vices et à toutes les habitudes honteuses, id. 
nosc. Am. i3, fin. ^ ventri atque somno , gourmand 
<t paresseux, Sali. Catil. 2, 8 ; cf. ~ somno cibo- 
1 u êj Tac. Germ. i5. n*-> corporis gaudiis, adonné 
*"* plaisirs sensuels, esclave des voluptés, Sali. Jug. 
h 4î cf. rv ventri et turpissimae parti corporis, id. 
• 85, 41. rv^quaestui atque sumplui, avare et pro- 
*««« tout ensemble, id. Cat'd. i3, fin. ~ luxuriae 
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ssevitiœque, Suet. Vitell. i3, et autres sembl. — ! 
Comp. : Uxoribus deditior, laissant prendre sur lui 
trop d'empire à ses femmes, Eu trop. 10, i5. — *S"«- 
perl. .* Ab optimo cerle animo ac dedttissimo tibi 
et cogitata el scripla esse judiecs, voyez dans cet 
écrit la pensée et l'oeuvre d'un bon citoyen , qui vous 
est tout dévoué, Dolab. dans Cic. Fam, 9, 9 (mais 
dans Cic. Mil. 33, fin. deditus placé à côté de firmis- 
simus n'est pas douteux). — p) Dans Lucr. et Ca- 
tull. avec in : In pugnœ studio quod dedita mens 
est, tout entier à F ardeur du combat, Lucr. 3, 647; 
de même r^ in rébus animus , occupe d'un objet, id. 
4, 816. Non tuus levis in mala Deditus vir adultéra, 
'votre époux n'est pas devenu l'esclave d'une mépri- 
sable rivale, Catull. Ci, 102. — * y) avec un adv. 
de but : Ubi spectaculi lempus venit deditœque eo 
(se. ad spectacula) mentes cum oculis erant, quand 
vint le moment du spectacle, et que les yeux et les 
esprits y furent également attentifs, ou : et qu'il 
attira également l'attention des yeux et des esprits, 
Liv.i, 9. 

dê-dôcëoj ère, v. a., faire oublier ce qu'on avait 
appris , déshabituer de qqche (très-rare, mais très- 
class. ) — oc) avec un double accusatif : Si a Po- 
lyaeno geometriam discere maluisset quam illam 
eliam ipsum dedocere, que de la lui faire oublier à 
lui-même, Cic. Fin. i, 6, 20. Moned regnorum gaudia 
teraet Dedoceas , je t'engage à désapprendre les joies, 
à le déshabituer des joies du trône ou de la royauté, 
Stat. Theb. 2, 4Ô9- — * P) avec l' accus, et l'infin. : 
(Yirtus) populum falsis Dedocet uti Tocibus , elle ( la 
verlu )fait renoncer le peuple à ses faux jugements , 
apprend au peuple à ne pas porter de jugements 
erronés, Hor. Od. 2, 2, 20. — y) avec un seul accus. : 
Quum aut docendus is est aut dedocendus , quand il 
faut Vinstruire ou le détromper, Cic. De Or. 2, 17, 
72; de même Quintil. Inst. 2, 3, 2. "Ut coerceildi 
magis quam dedocendi esse videautur, de tels hommes 
ont plus besoin d'être enchaînés qu'éclairés sur leurs 
erreurs, Cic. Fin. 1, 16, 5i. 

a DEDOLENTIA , à7raXyy](7Îa, » cessation de la 
douleur, insensibilité, Vel. Gloss. 

dê-dolëo 5 uî, 2.<y. n., mettre un terme, mettre 
fin à sa douleur, à son chagrin (seulement deux fois 
dans Ovide) : Quid me desertis periluram, Liber, 
arenis Servabas? potui dedoluisse semel, un moment 
pouvait terminer mes peines , je pouvais d'un coup 
mettre fin à mes maux , Ovid. Fâst. 3, 480; de même 
id. Rem. Âm. 294. 

dë-dôlo, âvi, âlum, r. v. a., tailler qqche pour 
l'unir, te polir; doler, raboter, ratisser : r^> partes pu- 
tres pedamenlorum, couper, oter le bout pourri des 
êchatas , Colum. 4 } 0.6, 1. «^--ndicas, id. 11, 2, 12. 
- — - arborem, Plin. 16, 3g, 74. Yasculum crystallo 
dedolalum, vase en cristal taillé, Appui. Met. 6 5 
p. 178. r-*j ossa fracta fabriUmanu, enlever artisie- 
ment des fragments d'os (des esquilles), pari, d'un 
chirurgien , Martial, ir, 84. — Plaisamment: Se- 
curim capiam ancîpilem, atque tune senem Exossabo, 
dein dedolabo assulatim viseera, je lui briserai les 
os, el je le mettrai en morceaux, Plaut. Men. 5, 2, 
106. De là, dans le langage de la conversation, rosser, 
étriller, accabler, rouer de coups : Fustium quoque 
crebris ictibus dedolabar, on me caressait souvent les 
cotes à coups de bâton, Appui. Met. 7, p. i$5;et 
dans un sens obscène , id. ib. 9, p. 220. 

dëdôniïiliLSj a, um, bien dompté, bien dressé : 
r^j equa , Commodian. 34, 3. 

dëduc 5 ïmpér. de deduco. 

dë-dûco, xi, clum, 3. v. a., conduire loin de, 
éloigner, séparer en emmenant , faire sortir, faire 
descendre, tirer en bas; traîner, porter, ramener en 
bas, qqfoisen haut (très- fréq. et très-class.). 

I) propr. — A) en gêner, a) sans indication du 
but : Cur Epicurus atornos de via dedueal, pourquoi 
Éplcure détourne les atomes de leur route, Cic. Fat. 
9, 18; de même f^j eoin concionari conautem de 
rostris , comme il essayait de haranguer du haut des 
rostres, il T en fit descendre , Cœs. B. C 3, ai, 3. ou» 
pedes de lecto, mettre les pieds hors du lit, glisser ses 
pieds à bas du Ut, Plaut. Cure. 2, 3, 82. r^> omnia 
(se. mala) de capite et de oculis ( brassica ) , guérit 
tous les maux de tête et d'yeux, Cato, R. R. i57, 6; 
cf. à la suite. — Paullalim ex castris discedere ac suos 
clam ex agris deducere cœperunt, faire retirer leur 
monde de la campagne, Cœs. B. G. 4, 3o, fin.; de même 
o^aliquem ex ultimisgentibus^/re/^ert/r quelqu'un 
du bout de ^univers, Cic. Phil. i3* i3. ^j lunam e 
curru, faire descendre la lune de son char, Tibull. 
1, 8, 21 ; cf. à la suite. — Dumqne dolet , summa 
vestem deduxit ab ora , il laissa descendre son vête- 
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ment depuis le haut ( depuis le cou, où s'attache le 
bord supérieur) , Ovid. Met. 3, 480, Jahn. N. cr. — 
llte solebat Cantando rîgidas deducere montibus or- 
nos, faire descendre les ormes des montagnes , Virg. 
Ecl. 6, 7 [ ; de même o^> binant eœîo, faire descendre 
la lune du ciel, id. ib. 8, 69; cf.f^j lunam cursu, 
Ovid. Her. 6, 85, Loers J\ T . cr. <^> bu ne cœlo , id. 
Fast. 3, 317. f^-> dominam Ditis lhalamo, arracher 
Proserpine du palais de Plu ton , Virg. M£n. 6, 397. 
r^> lola carbasa malo , déployer entièrement les voiles, 
c.'à-d. les tendre en les laissant pendre en bas, Ovid. 
Met. u, 477 ; cf. à la suite, t^j febres corpore, chas- 
ser la fièvre, Hor. Ep. 1, 2, 48. — r (Me) genitor 
deducere lectos Jusserat inde boves, d'emmener les 
bœufs, Ovid. Met. 6, 3^2. (Soranus transfuga) duci 
se extempload consules jubet, deductusque traditurum 
urbem promiltil, et quand il y fut conduit , et quand 
il fut en leur présence, Liv. 9, 24. Ubiis imperat 
ut pecora deducant snaque omnia ex agris in oppida 
couferant, Cœs. B. G. 16, 10, 2; cf. : Molliunt an- 
fractibus modicis clivos, nt non jumenta solum , sed 
elepbanli etiam dedtici possenl, ils adoucissent les 
pentes au moyen de légères sinuosités, afin • de les 
rendre praticables non-seulement aux chevaux , mais 
même aux éléphants , Liv. 21, 37. r^> ri vos, diriger 
les ruisseaux dans les champs (en les détournant de 
leur cours) , Virg. Georg. 1, 269; cf. : Aqua Albana 
deducla ad utilitatem agri suburbani, l'eau d'Albe 
détournée pour l'utilité des campagnes "voisines de 
Rome, amenée dans les campagnes voisines de Rome, 
Cic. Divin. 2, 32, 69, et voy. à la suite. *^/ lunam, 
Prop. r, r, ig; cf. *-^j Jovem, Hor. Epod. i3, 2. rvj 
crïnes pectine , peigner ses cheveux, les allonger sous 
lepeigne, Ovid. Met. 4, 3n ; cf. i^j caesariem barbae 
dextra, caresser sa barbe avec la main droite, id. ib. 
i5, 656. <-^r carbasa , id. ib. 3, 663 ; 6, 233. Sive 
aliquis molli deducit candida gestuBrachia, allonge, 
étend les bras par un mouvement gracieux, Prop. i^ r 
22, 5; imité par Stat. Silv. 3, 5, 66 (autre leçon : rfi^ 
ducit), et autres sembl. — tï) avec indication du 
but : Abi, Dorias, cito bunc deduc ad militem , 
Tei\ Eun. 3, 3, 32; demême r*-> aliquem ad aliquem, 
mettre qqu en présence d'un autre , te lui présenter, 
id. ib, 4, 4 3 10;. 19; Cic. Lœl. 1; Cœs. B. G. 7, a 8, 
fin.; 7, 55, 6; B. C. 1, iS, S; Sali. Jug. n3 fin., et 
beaitc, d'autres, r^ juvenem ad allos currus , Ovid. 
Met. 2, 106. Correpto deductoque ad terram Ste- 
pbano, Suet. Domit. 17. *■>-> suas vestes bumero 
ad peclora, ramener sa robe des épaules sur la poi- 
trine , Ovid. Met. 6, 4o5; cf. r^> tunïcam summa ora 
ad mediam , faire descendre sa tunique jusqu'à la 
ceinture (en la tirant dans sa colère), id. Am. 1, 7, 
4j ; et : r>^> sinnm ad ima crura , baisser sa robe jus- 
qu'au bas des jambes , Suet. Cœs. 82. ^-» msnum ad 
imtim vent rem , porter la main au bas du ventre , 
Quintil. Inst. 11, 3, 112, et autres sembl. r^j impe= 
dimenta in proximum collem, transporter ses ba- 
gages sur une coltine voisine, Cœs, B. G. 7, 68, 2. 
<^-<aquam in vias, Cato, R. R. i5ô. r*~> undas in mare 
(amnes), les fleuves portent leurs eaux à la mer, 
Ovid. Met. 1, 582. r*j aliquem in conspectum ( Cae- 
saris), mettre quelqu'un en présence (de César), à 
portée d'être vu, Cœs. B. C. 1, 22, 2. Numa ab au- 
gure in arcem deduclus, Liv. 1, 18; de même r^j 
aliquem in bospitale cubiculum , conduire qqn dans 
la chambre réservée aux hâtes , id. 1, 5S. r^-j aliquem 
in carcerem , emmener qqn en prison , Sali. Catil. 
55. r^> me in mare Helles, Ovid. Trist. 1, 10, i5. 
Hune e spectaculis detractum , repente et in arenam 
deducttim, arraché du milieu des spectateurs, et 
amené ou traîné dans l'arène, Suet. Calig. 35, et 
autres sembl. 

B) Particul. — 1°) terme techn. de la langue mi- 
litaire, conduire de la troupe hors de qque endroit 
( à qque endroit ) , retirer des troupes , les emmener 
ailleurs, faire marcher, emmener; mener qque part, 
déplacer : Ab armis recedere, praesidia de locis de- 
ducere, retirer les garnisons des places ou des postes 
qu'elles occupaient , Sisenna dans Non, 58g; i5; de 
même avec de, Plaut. Ampli, t, 1, 60; Cœs. R. G. 
5, 5i, 2; Cic. Ail. 7, 14, et ailleurs. Qui nisi decedat 
alque exercitum deducat ex bis regïonibus , s'il n'é- 
vacue le pays avec son armée, Cœs, B. G. 1, 44* ï9ï 
de même avec ex, id. ib. 7, 87, 4, et fin.; 7,81, fin.; 

B. C. r, 12, 3; 2, i3; 3, 3i, 3, et passim, Quintam 
legionem ab opère deduclam subsidio suis duxit, // 
arrache à ses travaux la cinquième légion , Cœs. B. 

C. 3, 69; de même avec ab, id. ib. 2, 26, 3; Liv. 34, 
35, et passim. Deducta Orico legione , Cœs. B. C. 3, 
34; de même r^j exercilum finibus Attali, retirer son 
armée du pays d'Atiale . Liv* 3a* afi. r— Ut* sio^ui 
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évacué lem territoire, Cœs. B. G, G, £3, 3; de même 
id. ib. 7, îo, ni 7, 86* *; tf. & 3 » 5 9î 3 , 73, W. 
passim; cf. Oudend. ad Cœs. B. O. 2, 33, 2. — Ve- 
îmtne edimos ex biberms .milites 3.11 1 ad Ciceroiiem 
aul ad Labié uura deducere, les conduire à C'icèron 
ou à Labiêiiu', Cœs. B. G. 5, 27, 9. A Flacco inter 
ecleros, quos Tirjutis causa secum ex provincia ad 
triumphum d( ducebal (qu'il emmenait avec lui de la 
province pour embellir son triomphe), deducUjs sum , 
Liv. 4.2, 3.4. -- Copias ex locis superiorîbus ia cam- 
pura deducitj il fait descendre ses troupes des hau- 
teurs dans la plaine, Ççes. B. C. 2, ^fin, — Legio- 
pibus 111 hiberna deductis., ayant conduit ses légions 
dans leurs quartiers d'hiver, ayant fait prendre aux 
légions leurs quartiers d'hiver, Cœs. B. G. 2, 35, 3; 
de même r^> in hiberna . Liv, 26, 20; 48, g. ^ îa 
interiorem fialllam , Cœs. B. G. 2, 2 ; .cf. ry îiiMe- 
Eapîos, id. ib. 4, 22, 5 ? — in prpxima muniçipia, id. 
B. C, 1, 32. r^r in fines Horestorum , Tac Agr, 38 ; 
et : r^iu hiberna in Sequauos, conduire ses troupes 
chez les Sêquanes pour y prendre les quartiers d'hi- 
ver, Cœs. B. G. i, 54, 2. ^ in arcem Pppidi^ id. 
B. C. 2, ig ? /Z/j. ^ in campos , . Liv r 1, 28. <^ in- 
struclos ordinesin loeum œquum, Sali. Catil. 5g, 1. 
o^ inaciem, Liv. 3, 62. ^— Quas Çœsari e?se arnicas 
eiviiates arbitrabalur, iis gravipra onera injungebat 
praesidiaque eo deducebat, et il y mettait garnison, 
Cœs. B' C. 2, iS, 5. 

2°) terme teçhn. de la langue officielle, mener une 
colonie qque part : Delectum colonorunj, qui lege 
Julia Capuam deducti eraut, habereiusliluunt, Cœs. 
B. C. î," 14, 4 î cf. Suet. Cœs. 81; de même r^ co- 
ionos in aliquejrà loeum, id. ib. 28. <~-^ coloniam in 
aîiquem loeum, Cic. Bep. a, 3; a, 4; Liv. 10, 1; 
10, i3 ; 34, 45 (plusieurs fois 3 )] 34, 5$] 3S, 445 
■Suet. Tib. 4; ÀW.9, et ailleurs. — Aquiieja colonia 
Latiua eo .anuo in àgro Gallorum est deducta, Liv. 
' 40, 34; cf. : In colonia Capua deducti, Suet. Cœs. 
81. — Jam illud... ne dispulo qnidem, Quintes, 
non esse liane vobis a majoribus relictam consuetu- 
dinem ut emantur agri a privatis, quo plebs pu^ 
bllce dedueatur : omnibus legibus agris publicis pri- 
valos esse deductos , que les particuliers achètent des 
(erres où la populace puisse fonder des colonies ; 
qu'au contraire toutes les lois ont établi des colonies 
de particuliers sur des terres appartenant à l'Etat, 
Cîc. Agr. a, i5 ; cf. id. ib, 26. — Alterum trium- 
Tirum coloniis deduceudis, second triumvir pour l'é- 
tablissement des colonies, Sali. Jug. 4a; cf. Liv. 9 ? 
46; de même id. 9, 28; Suet. Aug. 46, et passim. 
- — Absolument : Deductîs olim et nobiscum per con- 
nubium sociatis, établis jadis dans ce pays comme 
colons, et unis avec nous par des mariages , Tac. 
Uist. 4, 65. 

3°) a) term. techn. de navigation, mettre les -vais- 
seaux en mer, les faire sortir des chantiers ou du 
fort; lever l'ancre, mettre à la <voile : Ex navalibus 
eorum unam (navem) deducit, il fait sortir de leurs 
chantiers un vaisseau t Cœs B, C. 2, 3, 2. Dedu- 
cunt socii naves et litora complent, mettent les vais- 
seau à flot t les tirent du rivage à la mer, Vlrg, Mn. 
5, 71. -^r De la ùeauc. plus fréq. par métonym., 
comme en grec v.a6éXxeiv }i /â/>e sortir un vaisseau du 
port, prendre le large : (Jussae) decem quinqnere- 
jnes naves, si deduoere ex uavalibus vellet, il leur 
commanda din 'vaisseaux à cinq rangs de rames, s'il 
lui plaisait de les mettre en mer, Liv. 41, 9. Quas 
(naves) a Melo'duuo dedtixerat, les vaisseaux qu'il 
ava.it amenés de Melun, Cœs. B. G. 7, 60. Nâves 
invenit instructas, neque multum abesse ab eo qniu 
paucis diebus deduoi possenl, il trouva les vaisseaux 
équipés, et pouvant, à quelque chose près, être mis 
à flot dans quelques jours , id. ib. 5, 2, 2 ; de même 
*sj naves, id. ib. 5, a3, 2. ^ classem, Liv. 36, 4r, 
et passim. r^> naves lilore, Virg. Mn. 4, 398. *>.j 
p.uppim, Prap. 1, 6, i5. — - oarinas, Ovid. Met. 6, 
144 î S» 104, et autres sembl. — h) rarem. pour 
subdueere et dans le sens du grec xaTàyeiv , tirer un 
vaisseau dans' le port, le faire rentrer : Onerarias 
naves, quas ubique possunt, depreh^nduul atque in 
portum deducunt, les amènent au port, Cœs. B. C. 
x >3§, 2; de mémePetron. Sa t. rot, 8. 

4°) term.. leclin. de tisserand erie , détirer, tirer le 
fih fikr : v., tjeva eolum molli !ana reliuebat amir 
etypaj Dexlera tum leviler deducens fila, supiuis 
Formabat digilis, etc., tirant doucement le fil de la 
main droite, Caiull. 64, 3z3; de même ~ ûlum 


sur la toile, Ovid. Met. 6 ? 69. 

h 1 *) term. teçhn. delà vie commune t reconduire {$ an 
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lum numi deducerentur, id, Leg. n, ai* 53 j cf. Cato, 
R. R. 144 sa. De capile deducile quod usuds per- 
numeiatum est, défalquez dit capital ce qui « éU 
payé en intérêts t les sommes payées pour l 'intérêt \ 
LÂv. 6, i5; cf. Sujet. Cces. 42 ,el autres semH. -- 



vêe, qu'on nous accompagne, qu'on nous reconduise, 
ce sont autant de marques drlio/weur, Cîc. De Se- 
met. rSj 63. Quum magna multitudo optimorum viro- 
mw et ciyiuQimededomo deduceret, comme une foule 
de bons citoyens me faisait 'cortège au sortir de citez 
moi, id. F.am. jo, 12, 2. Provincias çum imperio pf- 
liluribincdeducerentur, Suet r Aug. 29.]S T e deducendi 
sui causa jiopulum de foro abduceret, Liv* 23 , 23 s 
fui.; cf. Tac. Ann, 3, 14. A quibus [se equûibus 
10m, ) si dormis noslra celebj-atnr, si inlerdum ad fo- 
rum deducimur, etc., si parfois ils m' 'escortent jusqu'au 
forum, Çic, Mm\ 34. — De là aussi b) ^aliquam 
alicuî, ad aliquem.» conduire la fiancée (Itors de la 
maïspn paternelle) peur ramener à ton époux ( cf de- 
mibo ) ; JBona uxor si ea deducln est uiquam cuiquam 
genliuin, Plattli Mil.gl. 3, j, 90; çf ; A^c lanien ilia 
niihi dextra deducta patenta r ce n'est pourtant pas 
son père qui me l'a amenée, Catull. 6i> ? 14 3 ; et ^> 
virgiiiem juveni marjto, conduire une fiancée citez son 
jeune époux, Tibu.ll, 3, 4, 3i. — Uni nuplam, ad 
quem virgo deducta sit, n'ayant pour époux que celui 
chez qui on l'a conduite vierge encore, Liv, 10, 23. 
— Necdum celebrare solemnia nupùaïuiii audebaul } 
ntiilp exempio deducta} in domum patrui frai ris filïœ, 
car il n'y avait pas encore d'exemple de nièces intro- 
duites à titre d'épouses chez leurs oncles, Tac. Ann\ 
12, 5 ; d§ même r^> in domum, id. ib. i4 ; 63; cf. rv 
domum in cubiculun), Ter. Ad* 4, 5, 60; et : r^ uxo- 
rem domum, id. Hec. r, 2, 6o, — Eorum babentur 
liberi, quo primum virgo quœque deducts est, les en- 
fants appartenaient à l'homme dans la maison de qui 
elle était entrée d'abord étant vierge, Çœs. B. G. i4j 
fin. — Yelut auspiçjbus nobilissimis populis deduclas 
esse, Lie. 42, 12; cf. de même employé absolument, 
Prop. 4, 3, i3, — ^) dans un sens ignoble, amener, 
procurer (à qqn une concubine)^ Plaut. Casin. 2j S, 
36 j Cic. Verr. 2, 3, 34; Suet. Calig. %5 \ Ner. 2S; cf. 
aussi à la suite n° 7. - — Et c) mener ( qqn ou qqche ) 
en procession, promener avec pompe ; Ûnde populo 
consalutato circum. lempla deduclus est (Tiberius), 
Tibère, après avoir salué le peuple, fut accompagné 
processionnellement à tous les temples, Suet. Tib. 19 1 
fin. Saevis Liburnis sçilicet invidens Privata deditci su- 
perbo Non humilis mulier triuinpho, vile envie aux 
vaisseaux libumiens l'honneur de l'entraîner , elle, 
noble femme, comme une femme de rang vulgaire, 
pour être promenée dans les rues de Borne au triom- 
phe d'un superbe vainqueur, ou : bien que précipitée 
du trône, sa fierté se révolte à l'idée d'être promenée 
dans les rues de Rome pour orner le triomphe d'un 
vainqueur superbe, Hor. Od. î, 37, 3i. — r^j tensas, 
promener dans les fêtes lès chars sacrés, Suet. Aug. 
43 ;. Fesp. 5. 

6°) term. techn, de jurisprudence : <^> aliquem de 
fundo,y«//ïî sortir qqn d'une propriété en litige, re- 
conduire, l'évincer en présence de témoins ( avec ou 
sans violence ; dans ce dernier cas ; r*-> moribus ; dans 
le premier : r^ vi solida ) pour lui procurer le droit 
de plainte ( c'était une procédure symbolique qui pré 
cédait la procédure) : « Rogat Fabius Acerronium 
( nam ibi iumerat) ut secum simul veniatadTullium. 
Veuitur. Ad villam erat Tullius. Appellat Fabius, ut 
aut ipse Tullium deduceret aut ab eo deducerelur. 
Dicil deducturum se Tullius, etc., » Fabius prend la 
parole et propose ou d'éconduire lui-même Tullius, ou 
que Tullius Reconduise ; Tullius déclare qu'il va Re- 
conduire, Cic. pro Tull, fragm. § 20; voy. Beier 
Exe. lll, p. 2 5o, sq. -<j Quum hoc novae litis genus 
tam malitiose inteuderet,placuitCa3cin3e, de amicorum 
senlentia, consljtuere quo die in rem prœsentem 
veniretur, et de fuudo Csecina moribus deducere- 
titr, etc., » quel jour oji viendrait sur le terrain, et 
Cêcina serait évincé de -la propriété^ sans violence , 
id. Cœcin. 7, 20. 

7 D ) avec ridée accessoire de diminution, déduire, 
défalquer, soustraire de : r^j cîbum, retrancher la 
nourriture, Ter. Eun, 2, 3, a 3. Et comme t. techn, de 
la langue commerciale :Ul boni ratioeînatores esse pos- 
sirnus et addendo deducendoque videre quaî reliqui 

, - ., — , - .- . ^ ^.u,» , , sunima fiât, voir par l'addition et la soustraction à 

Vnd, Met. 4. 36; Am. r, 14, 7 ; BJer. 9, 79. — /?<s i combien se monte le reste, Cic. Off. i,i$, 5$, Utcea- , 


Cœsari coûciliare, le marché est d'autant meilleur, dit 
fort plaisamment Cicéron , qu'il y a réduction du 
tiers sur le prix ; mais dans un autre sens {voy. 5, fi) 
cette fin de phrase voudrait dire que Setvilta avait 
livre Tertia (sa fille) à César (par dessus le marché) , 
Suet . Cœs, 5o ; cf le même récit dans Uacrob. Sai. 


2, 2. 


Tl) àufig. — A) en génér. : Quare, si placel, de- 
duc orationem luam decœlo ad hœcciieriora, nzinène 
ton discours du ciel sur la terre, Cic. R?g. f'gm, dans 
]$ûn. 85, 20,^/289, 9. Si impendens pabiœ peiïcuuim 
me necessario de iiac a ni mi lenitaie deduxènt, me 
farce à renoncer à cette douceur, id. Catil. 2, i3; 
cf ^-j aîiquem de auimi pravitate, corriger la per* 
ver site de qqn t Qu. Cic, Pet. Cous. 10, ad fin. i ae 
mêrner^j aîiquem de senlentia, faire changer qqn d'a- 
vis, le faire revenir de son opinion, Cic. Brut. a5, ad 
fin. f^> aîiquem de fide, écarter qqn du devoir, id t 
Verr, 1, 9, 25, et autres sembl. Eloquentta deducimUs 
per terri los a timoré, t éloquence dissipe la crainte 
dans les âmes effrayées, Cic. J¥- S). 2, 5^ 148]; de 
même <~>*j aîiquem a iristïtia, ab acerbitalej dissiper la 
tristesse de qqn, adoucir sa férocité, id. De Or. 2, 83j 
fin-. r^-> aîiquem ab humauitate, a pieiate, a religion^ 
id, Verr. 2, 4, 6 (il y a un peu plus fiant dans It 
même sens abducere). — ^ aîiquem a vera aceusa- 
lione, empêcher qqn de se livrer à une accusation se- 
rieuse, id. ib. 2j î* h^fin, r^ ab eo (se. iuslîluto) t 
id. Fam. r, 1, 2, et autres sembl. Illud in bis rébus rie 
te deducere vero Possit quod quidam fingunt, ne puisse 
vous abuser, vous faire perdre de vue la vérité* 
Lucr t 1, 371. Tolunlales impellere quo velil, iltide 
autem Yelit deducere j les détourner d'où l'on veuf, 
Cic. De Or t 1, 8, 3o. . — Mos unde deductus, d'oi\ 
vient i d'où est tirée cette coutume^ Hor* Od, 4, 4» 19; 
cf. r^j nometi ab Anco , tirer son nomd 'Ancus, Ovid. 
Fast. 6, 38. — Quae landem ea est disciplina ad 
qnam me deducas, si ab bac abstraxeris? quelle est 
enfin la doctrine à laquelle tu veux m'ahiëner quand 
tu m'auras fait quitter celle-ci? Cic. A'cad. 2, .36 ; de 
même r«j aîiquem ad fletum mîsericordiamque , faire 
Verser à quelqu'un des larmes de pitié, id. De Or. 2, 
45, 189. r*-> aîiquem ad eam seutentiam, amentrqqn 
à. cet avis, Cœs. B. G. 2, 10, 5. r^> aîiquem ad ini- 
quam pugnandi conditionem, forcer qqn à combattre 
dans des conditions désavantageuses , id. ib. 6, 10, 2. 
f^j rem ad arma , faire qu'on en vienne aux armes, 
id. B. C. 1, kifin.; cf. ^ rem ad otium, apaiser une 
querelle^ rétablir la paix, id. ib. 1 , 5, fin. r*- 1 plura 
argumeuta ad unum effeclum, tirer de plusieurs argu- 
ments la même conclusion, Quinlil. Inst. 9, a } io3, 
Quam in forlunam quamque in ampliludinerh de- 
duxisset (^duos), à quel point de fortune et de gran- 
deur il avait élevé les Edutus, Cœs. B. G. 7, 54» 3j 
de même r*-> aîiquem in eum casum, id. ib. 2, 3r, 6. 
^ aîiquem in periculum,me^/'e qqn en péril, id. ib. 7, 
5o, 4; Quintil, înst, 4, 2, 12; cfr^rem in summum 
periculum, mettre les affaires dans le plus grand péril, 
Cœs. B. G. 5, 3i ; B. C. 1, 19, 3, t^ rem in contro- 
versiam, mettre une chose, un point en discussion, id. 
B. G. 7, 63, 5. ^-> aîiquem in eau sa m, mettre qqn en 
cause, l'accuser, le faire intervenir ou figurer dans un 
procès, Liv. 36, 5. r^> in societaiem belli, prendre 
qqn pour allié dans une guerre, id, 36, 7, et autres 
sembl. Continualp diem noctemque opère in flumine 
avertendo, hue jam deduxerat rtm ut, etc., il avait 
amené les choses au point que, Cœs, B. C, 1, 62 ; de 
même r-*; rem bue ut, etc., id. ib. 1, 86, 3; Cic. Catil. 
2, 2, 4} cf. r*j rem in eum loeum ut, etc., conduire 
une affaire au point de, id. Fam t 16, 12; et : r^ 
quem in loeum, W. ib. 4, 2, 3. Ergo hue uuivem 
causa deducitur, ulrum, e/c, ainsi toute la causé se 
réduit à savoir si, etc., id. Rose. Corn. 12, 34. Audi 
quo rem deduçam, écoutez où je veux en venir t 
Hor. Sat f r, 1, i5. 

B ) Particul. — \ °) séduire, gagner, amener qqn 
à une opinion quelconque, le déterminer, l'entraîner 
( rare ) ; Celeriter adolescentibus et oratioue magislra- 
tus et prsemio deduetis, ces jeunes gens furent bientôt 
gagnés par le discours du magistrat et par C intérêt, 
Cœs, J?. G, 7» â?, 6, Sibi esse facile Seuthen reget» 
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Tliracumtletlncere ut eos terra, depellerel» qu'il lui était 
•elle d'amener Seutliès, roi de fhtace, à les eùpul* 
■' dupap> ftep. Alcih. 8. 

%>)( d'après le n D t, B, ^) travailler soigneusement 

, O 0rage Uuérairci le cothposei't te faire avec art, 

'tisser eiï quelque sorte fil à /il, en ourdir finement 

i t'tssu, la trame (poét. et.dans là prose poster, à Aù- 

suste) J îenui deducta poemala flio, poèmes délicate- 

inent travaillés, Hor. Ep. 2, i, an 5 ; de même <y mille 

die versus, faire ou composer mille vers par jour, id. 

Sat. a 'i) 4- ^ versus, Ovid. Pont, i, 5, i3; Va- 

kr'.Maiï 3, 7, i. ~ carmina, Ovid. Trist. i, r, 39; 

cf. id* ib. 5, r, 71; c/ : <^> .ffiolium carmen ad Halos 

. podos, Hor. Od. 3, 3o, 14. * — ' nibïl expositum, ne 

rien produire de commun, Juven. 7, 54. ™ commen- 

tarios écrire, composer des mémoires , Quintil. Inst, 

3 6 5q. Nec narralioui similis esse in proœmir débet 

oralio , neque lamen deducta semper at(|ue circum- 

lata si'd sœpe sitnpHcî atque illaboralae similis, le 

iixh de fexorde ne doit pas ressembler à celui de la 

Mi ration ; il ne doit pas non plus être trop châtié ni 

trop sentir la période, mais souvent il doit avoir un 

air simple et facile, id. ib. 4, r, 60, et autres sembl. 

Primaqueab origine muudi Ad mea perpetuum dedu- 

cîle lempora carmen, menez le poème depuis l'origine 

du monde jusqu'à mon temps, Ovid. Met. r, 3 ; cf. id. 

Trist. s, 56o. — et 

3 b ) rendre une chose plus fine, plus mince, plus 
délicate, plus faible ( ijnage également empruntée au 
lissage) : Vocem deducas oportet, u l mulieris videan- 
lur verba..» Etiam mme vocem deducam, // vous faut 
affaiblir votre voix , afin que l'on croie entendre une 
f aime parler, Pompon, dans Macrob. Sat. 6, 4î cf. 
lePn„n a 2 t —I>'oii 

deductus* a, uni, Pa. — 1°) replié, recourbé 

dedans [seulement poster, à l'époq. d'Auguste} ; je dit 

du nez : Nasum et a summo eminentiorem et ab imo 

deduriïorem, nez bombé du haut et recourue par le 

J>as, Suel. Aug t 79; de même .- Nasus deductus, Lam- 

nrid. Dioduth. — 2°) {d'après le n° II, B, 3) fin, 

lince, faible ( antèr. à l'époq. class. et une fois dans 

-"ug.) : Deducta time voce leo, d'une voix filée, 

,-à-d. faible et étoujfée. Cur tu ipsa venire Non vis 

ac, Lucil. dans Non. 28g, 16; de même deducta 
•oce, Afran.^ et Cornificius dans Macrob. Sal. 6, 4 . 
^ carmen, vers légers, poésie légère, Virg. Ecl. 6, 
. («tenue, ttanslalio a.lana, quae deducitur in lenui- 
latem, jj Seh> t )] cfi aussi Macrob. Sat. 6, 4, et Quin~ 
fil. Inst. 8, 2, 9. 

$z£~ Dans Cic. Leg. 2, 20, 5o, au lieu de : Si in 
'.estaineiito deducta seripta non sil, U faut lire sans 
ucim doute : Si in testamehto deductio seripta non 
it, si le testament né parle pas de déduction , si cette 
déduction n'est pas mentionnée au testament; cf. de- 
duclid, ii° I , B, 5. La faute d'écriture peut avoir eu 
pour cause, comme Cela arrive fréquemment, une anti- 
cipation de l'a de seripta. 

deducta, 33, f, somme déduite de la fortuite du 
testateur, Cic. Leg. 2, 20, 5o ; mais U faut probable- 
ment lire deduclio. Voy. deduco, tout à la fin. 

DEDUCTIM, adv., en tirant de, en retranchant, 
Diomed.p. 168 [deduco]. 

dêductïo, ônis, /"[deduco], déduction, l'action 
d emmener, de tirer de, etc.; et autres nuances de 
sens, correspondant à celles au* exprime le verbe de- 
duco. — 1°) au propr. A) en génêr. : r-^ rivorum a 
Fonte, distribution des eaux d'une même source en 
nombreux ruisseaux, Cic. Top. 8, 33; cf. <^ Albanie 
aquœ, id. Divin, i, 44, ad fin. — B) spécial. * 1°) dé- 
pôt de troupes, établissement ' de soldats en garnison 
oane part : In oppida militum crudelis et misera de- 
duclio, Cic. Pkil. 2, 25, 62, Beusing. ( D'autres ran- 
gent ce passage sous le n° 2 . ) — 2°) conduite des co- 
lonies, colonisation : Quœ erit iu istos agros deduc- 
»t>? comment établir a-t-on une colonie sur ce terri- 
toire? Cic, Agr. r, 5, 16, ^ oppidorum,/oW«/w« 
M villes par colonisation, Plin. 2, 62, 53, fin. Qui 
aliqtiam partem illius deduclionis, honoris, muneris 
ftlligeranl, ceux qui ont eu part a cet établissement 
{dune colonie ), à ses honneurs, à ses profils, Cic. 
igr. a, 34. — 3°) r^j sponsEB in domum mariti, con- 
uttede la fiancée à la maison de son époux, Pompon, 
V 'o- 2 3, a, 5. — 40) déduction, expulsion d'une 
^session ; lh\ ( I)m Csecinam postulasse ut moribus 
■sducu'o Jieret, Cèciua demanda que P expulsion eût 
*(t sans violence, Cic. Cœcin. 20, 27; cf. deduco, 
I, B , 6. — 5°) déduction ( soustraction d'une 
;ffl*ej, défalcation, Cic. Divin, in. Cœcil. 10, 32; 

. tn ' 2, 3, 78. HERES SINE DEDVCTIONE XX, I. C. vice- 

•îmarum, héritier sans déduction du vingtième, Inscr. 
Orell, «u 3041 . c y; v îcesimus. De même sine deduc- I 
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tiohe, sans déduction, Senec Benefi 2,4'; Ep. 58, — 
II) aufig. t déduction de raisons, poursuite d'un rai- 
sonnement, continuation d'une argumentation : Ex 
bac deduclione rationis illa snmma nascitur conlro- 
versia quam judicationem appellamus, le développe- 
ment des faisons produit ce chef important que nous 
appelons pointa juger, Cic. invent. 1, 14. 

dëductïvus, a, uni, /. de gramm., dérivé, Pomp, 
Comment. Artis Donat. 19, 4, p. 23g, 

dëductor, ôris, m. [deduco] * — 1°) celui qui 
amène quelque chose, le conducteur ( latin des bas 
temps) : S[>iriius Dei deduclor omuis veritalis , l'es- 
prit de Dieu, auteur de toute vérité, de qui les hom- 
mes tiennent ou ont reçu toute vérité, Tertull. Cor. 
mil. 4 ; adv. Prax. 2. — 2°) ( d'après deduco, n° I, 
B, 5 ) celui qui accompagne un aspirant à un emploi, 
Qu. Cic. Petit. Cous. 9 ; Plin. Ep. 4, 17, 6. 

dëductôrïus, a, uni, adj. [deduco ], qui a rap- 
port à l'action d'amener, d'emmener, de détourner, 
d'évacuer,, etc. [poster, à l'époq. class.) : oomedica- 
menla, remèdes purgatifs, Cœl. Attr. Acut. 2, ig, r^j 
cuniculus (in slabulis), conduit d'écoulement, dans les 
êtables , Veget. T'et. r, 56. Aussi substantivt , deducto- 
rium, ii, n,, conduit (pour l'eau) i canal, rigole:^ 
liquoris, Pallad. Nov. 7, 21. 

dcrtuctôriuTii, ii, n.;voy. le précêd. à la fin. 

1. deductus» a, um, partie, et Pa. de deduco. 

2. deductus, ùs, m. [deduco], conduite, direc- 
tion; dérivation, canalisation ; descente, chute (pos- 
ter, à l'époq. class. et rare) : r^> ponderis, Appui. 
Met. i,p, 109. 

*dëdux, ûcis , adj. [deduco] 3 déduit, dérivé, 
issu de : Nisi forte Gallia tua dedux. Heliconis, 
Symm. Ep. 8, 68. — Subsl. m., chef d'une colonie, 
fondateur, méxlaille ap. RchheljF, p. 347. 

deduxij parf de deduco. 

dccbrîâtus; a, um, enivré, Cassiod. Complex. 
1, adThessal. 5\id. ibid. Act. apostol, 6. 

Oeeusium Civitas; cf. Augusta Dea. Deen- 
ses, hab. 

deeo 5 is, îvi, îtum, ïrc, 'v. n., aller d'un lieu à un 
autre, descendre : ^jugis, Stat. Th. 2. 55 1. 

deerat, décrit^ de desum. 

dëerrâtio, ônis, f„ erreur, égarement, Au- 
gustin. 

dë-erro (dissyllabe chez les poètes) , âvi , âtum, 
r. v. n., s'égarer, s'éloigner du bon chemin, s'en 
écarter, aller par des sentiers détournés, errer (rare, 
mais très- class. -^- 1°) propw: Inlerbominesme deer 
rare a pâtre, perdre mon père dans la joule, Plaut. 
Men. 5, g, 54 ( on trouve dans le même sens aberrare 
a pâtre, id. ib. prol. 3r). Quod si liceret, ut iis qui 
in itinere deerravissent, sic vilam deviam seculis cor- 
rigere eirorem pœnitendo, ceux qui se sont, égarés 
dans la route, qui ont fait fausse route, * Cic. Acad. 
fragm. ap. Lactant. 6, 24 J dans le même sens r*-> 
ilinere, Quintil. Inst, 10, 3, 29. Vir gregis ipse caper 
deerraverat, * Firg. Ecl. 7, 7. — b) en pari, de cho- 
ses inanimées: Yagedéerraruut passim motus absen- 
sibusomnes, Lucr. 3, 873. Jaculantium ictus deerra- 
tuios neganlj on assure que tous les traits porteront, 
Plin. 28, 8, 27, § 100. Si polus cibusve in alienum 
deerravil tramilem , si le boire ou le manger se dé- 
tournent de la route qu'ils doivent suivre, pour pren- 
dre celle qui ne leur est pas destinée , Ut. 11, 37, 66. 
— II) au fig. : Magnopere a vero longei deerrasse vi- 
denlur, sont allés se perdre, ce me semble, bien loin 
de la vérité, Lucr. r, 712. <^> sentenlia et visu, se 
tromper dans ses opinions et dans ses vues, mal juger 
et mal voir, Colum. 2, 2, l5. rv/ verbis, je tromper 
£ expression, Quintil. Inst. 12, 10, 64. />-> significa- 
lione, se méprendre sur le sens, ou s'écarter de l'ac- 
ception ordinaire, id. ib. 1, 5, 46; et comme verbe 
neutre : Ubi' semel recto deerralum est, quand une 
fois on s'est écarté de la droite ligne, Fellej. 2, 3, 
fin. — Absol. : Mullos enim deerrasse memoria pro- 
didil, Colum. i, 4,6. Quae (signa) intueiiles dëenare 
non possumus, les yeux fixés sur ces drapeaux, nous 
ne pouvons nous égarer, Quintil. Inst. 11, 2, 3a. — 
Quia sors deerrabat ad parnm idoneos, comme le sort 
s'égarait sur des hommes peu capables, Tac. Ann. 

i3, 29. 

fdëësis, is,/. (Ur\a^\ t. de rhél., prière, invo- 
cation, Rufin. 16, p. 208, Ruhnk. 

deesi, de desum. 

*dëfœcâbïlis (defec), e, adj. [defaeco], qui 
peut être facilement purifié ou nettoyé : r^> cisterna , 
Sldon. Ep. r, 5. 

*defœcâtïo (defen.), ônis, /[defœco],^«f{/?ca- 
tion, nettoyage : r^> carnis, T'.rtull. Anim. 27. 

dëfsecis, e, adj., qui est sans lie, purifié, pur: 
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Quam levis, excoclo defsecis robore, pumex, etc., 
Auct.JEtn. 422. (Autre leçon: defecît; Scalîger pré- 
fère la première. ) 

rtc-faeco (defec), âvi, âlum, 1. v. a, [fœx ], pur- 
ger des lies, du mare, clarifier (an ter. à l'époq. class* 
et posl. à l'âge d'Aug.) — i°) au propr. : f^> vjnuin, 
Colum. 12, 33; Plin. 18, 26, 63. — De là 2°) en 
gêner., nettoyer, laver : Jam prideni ecastor frigida 
non lavi magis lubenler, Ncc unde me melius, mea 
Scapha , rear esse defœcalam , Plaut. Most. r, 3, 2 ; 
de même r*j membra , nettoyer le corps, Prudent. 
Cath. 7, 74. r^j aerem, purifier l'air, Veget. 1, 20, 
3. — II) au fig., purifier, êclaircir, rasséréner : 
Quicquid incerti mini in animo prîus aul ambiguum 
fuit Nunc Hqiiel, mine defœcatum est, est maintenant 
limpide à mes yeux et comme tiré au clair, c.-à d. 
tous mes doutes, toutes mes incertitudes se dissipent, 
s'éclaircissent, Plaut. Pseud. 2, 4» 70. ( Virlutes) pur- 
gali jam defsecatiqne animi (purgé, pur de vices), et 
ab omni mundi bujus aspergine presse pureque de- 
tersi, Macrob. Somn. Scip, i, 8; de même /**-> mens 
(se. Africain hominem exuli), esprit purifié, id. ib. 
2, 12. r^j literis, décrassé, poli par les lettres. Lite- 
teras defecandas, ut aiunt, limandasque tibi ccunmist, 
Je vous ai donné, comme on dit, ma lettre à décrasser 
et à polir, Sidon. Ep. 1, r. — Nunc defa;calo dé- 
muni animn egredidr domo, maintenant je sors tran- 
quille (l'esprit plus net, rasséréné) de chez moi, Plaut. 
Aul. 1, 2, r. 

dë-famâtus, a, um, adj. [fama], diffamé, dé- 
crié, sans honneur (peut-être seulement dans Aulu- 
Gdlc) : Homo quispiam lurpitudine .prîstinae vilœ 
defamalissimus, homme on ne peut plus décrié pour 
l'infamie de sa conduite, Gell. 18, 3 ,'3; cf. id. 14, 2, 
ro. — o^vocabula, termes obscènes, id. 9, 2, fin. 

dë-fânâtus, a, um, adj. [fauum], profané, 
souillé (lai. des bas temps*j ; 00 spatiola, Arnob. 4 } 
p. i53. — defawatis Dis ma"nibvs, Inscr. Qrell. 
n° 4352. 

* dc-farïnàtug; a, um, adj, [farina], réduit en 
farine : r<* semen, graine moulue, Tertull. adv. Va- 
lent. 3r. 

dëiatïg'âbïlis^ e, qu'on peut lasser, Not. Tir. 
p. 118. 

dëfatï^âtïo (defet.), ônis,/. [defatigo],/à//o7/<?, 
lassitude, épuisement, Cœs. B. G. 3, 19, 3; H irt. 
ib. 8, 27, 4; Cic. Phil. 5, 7, 20; De Senect. 11, 36; 
23, S6 ; N. D. a, 23, 5g; De Or. 3, 44- 

dë-fatïg"0 (dans les manuscr. on le trouve aussi 
écrit defetigo), âvi, âtum, 1. v. a., fatiguer qqn jus- 
qu'à épuisement de forces, lasser ( fréq. et très-class. ) 
— I e ) au propre, a) act. : Quum crebro integri de- 
i'essis succédèrent nostrosque assiduo labore defatiga- 
rent, comme Us présentaient souvent au combat des 
troupes fraîches et que celte lutte continuelle épuisait 
nos soldats, Cœs. B. G. 7, 4 1, 2 ; cf. f^-> exe<citum 
Pompeii quolidianis ilineribus, id. H. C. 3, 85, 2. 
r^i tirones in labore, êpuiser-de fatigue les j runes sol- 
dats, Auct. B. Afr. 32. ^ b'gionarium militem [)io- 
pler velocilalem , id. ib. *)\, fin.; cf. r^j serins subs& 
quentes, Suet. Cœs. 65, etc.r^j se, Plaut. Trin. 2, 1 
2; Ter. Ad. 4, r, 3. — p) pass. : Opus fariam ut 
defaliger usque, ingratîis ut dormiam, je travaillerai 
de manière à me fatiguer au point de dormir bon gré 
malgré, Ter. Eun. 2, 1, i4- Quumque inler mor- 
tuos defatigatum vulneribus atque quod sanguen de- 
fluxerat cognovere, eum suslulere, le trouvant au 
milieu des morts épuisé de fatigue et à bout de sang , 
ils l'enlevèrent, Caton dans Gell. 3, 7, 19; de même 
defatigalus, Cœs. B. G. r, 40, 8 ; et opp. integer, 
id. ib. 5, 16, fin.; 7, 85, 7 ; B. C. 3, 4o, 2. — 
*2°) métaph. : Ubertale nimia prions aevi defaiiga- 
tuffi et effet u m solum , sol fatigué, épuisé par sa fer- 
tilité des années précédentes, Colum. i,prœf.§ï. — 
II) au fig. a) act. : Nullam profecto accessi ad aram 
quin deos Suppliciis, sumptu, votis, donis, precibus, 
plorans, obsecrans 'NequicqUâm defaligarein, sans les 
fatiguer (les dieux) de mes supplications, de mes offran- 
des, de mes dons, etc., Afran. dans Non. 398, 23. Ne 
te adolescens millier defatiget,y<?M//£ homme, ne vous 
laissez pas obséder par cette femme, Ter. Phorm. 5, 3, 
1 1. ( Ille ordo) non modo ceusores, sed etiam judices 
omnes polest defaligare , Cic. Leg. 3, 12, fin. — 
fî) pass. : Te nec animi neque eorporis laboribusde- 
fatigari , ni les travaux de l'esprit ni ceux du corps ne 
sont capables de vous lasser^ ou : votre activité suffit 
aux travaux de l'esprit et du corps, Cic. Fam. 14, r. 
Tractatio varia esse débet, ne aut coguoscat artmi 
qui audiat, aut defatigetur simililudinis saiietate, ou 
ne se lasse de l'uniformité, ne soit rebute par le dé- 
goût qui naît de la monotonie, id. De Or. 2,41, 177 
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Quia edepol egomet clamore defatigor, differor (autre' 
leçon :diffatigor), morbleu, je suis jatigué de tous ces 
cris y /en ai ta tête rompue, Plaut. Epid. i, 2, i5. — 
Profecto uumquam conquiescam neque defaiigabor 



86. — Une fois suivi d'un in fin. : Non despero, nec 
defaiigabor permauere non solum in sliidio liberlatis , 
sed eliam in labore et periculis, /'e^ère toujours, et 
je resterai jusqu'au bout fidèle à l'amour de la liberté, 
prêt à braver les fatigues et les périls, Lentulus dans 
Cic. Fam, 12, 14, ad fin. 

defatïscors voy. defetiscor. 

defecabilis* defecatio et defeco; voy. de- 
fœc. 

dëfëeï, parf. de deficio. 

dëfectïo, ônis,/. [deficio]. — I) défection, rébel- 
p [0IK — j°) a u propre: Rebellio facta posl dedilio- 
nem, defectio dalis obsidibus, loi civitalum conjura- 
tio, cette rébellion après leur reddition, cette défection 
après nous avoir donné des otages^ cette conjuration 
de tant de cités, Cœs. B. G. 3, 10; de même id. ib. 
5, 26 ; 6, 3, 4 ; 6, 8, 8 ; 7, 43, fin. ctpassim.; Liv. 7, 
42 ; 23, 12 ; 28, 26; Tac. Ann. 2, 8 ; 4, 24 ; 6» 36, 
et passim. Subila defeclio Pompeii, alienalio consu- 
lum, etiam prœtorum , etc., Cic. Qu. Fr. 1, 4, 4- — 
* 2°) aufig. : Intemperanlia, qure est a tola menle et 
a recta ralione defectio, le défaut de modération, qui 
est une révolte contre le bons sens et la raison, Cic. 
Titsc. 4, 9, 22. — * II) défaillance : Pampini sangui- 
nem exscreantibus et millier uni a concept» defeclioni, 
dilnlï polu, prosunt, les pousses, infusées dans l'eau 
et prises en breuvage, sont bonnes pour les hênwptoï- 
ques et pour les défaillances qui suive/il la conception, 
Plin. 23, proàem. § 4; cf. deficio, n° II, b. — III) 
(d'après deficio, n° III) défaut, cessation, cesse, 
manque, disparition, etc. — 1°) au propre (il est le 
plusfréq. en ce sens; mais il n'est point dans César) : 
Ista îpsa defectio virium adolescentîœ vitiis eificilui* 
stephis quam senectutis, cet affaiblissement même est 
plus souvent le résultat des excès de la jeunesse que 
l'œuvre de la vieillesse, Cic. De Seneçt. 9, 29; dans 
ce sens on le trouve chez les prosateurs poster, à Au - 
guste sans virium : Alvo nsque ac defeclionem soin la, 
Jusqu'à l'épuisement, jusqu'à. l'évanouissement, Suet. 
Fesp. 24; cf. id. Tib. 7a; Cal/g. 5o; Tac. Ann. 6, 
5o (deux fois), et autres. r**> aquarurn, tarissement 
des eaux, Frontin. Aquœd. 91. r-o pecuniae, manque 
d'argent, Macrob. Sat. 2, 5. o- rem m , épuise- 
ment des ressources, Sencc. Qu. Nat. 4, 2. /-^ animas, 
évanouissement, faiblesse, Ccls. 7, 33; et surtout en 
pari, des éclipses des astres : Solis défections ilem- 
que lunœ pimdicuntur in multos annos, en prédit plu- 
sieurs années d'avance les éclipses de soleil et celles de 
lune, Cic. Divin. 2, 6, 17 ; de même id. ib. 1, ^g,fin.; 
N. D. 2, 6 t ; Rep. 1, \l\,fin,; 1, 16, ad fin. r*-> per- 
fecla, éclipse complète, Senec. Qu. Net. 1, 12; Quin- 
til. 1ns t, 1, 10, 47; Tac, Ann. 1, 28, et nassim. -- 
11) dans les grammairiens des bas temps, ce mol si- 
gnifie l 'ellipse : Dic-ere aliquid per defectionem , el- 
liptiquement, par ellipse, Gell. 5, 8, 3; 12, 14, 3; 
Macrob: Sat. 6, 8, et passim. — * 2°) au fig, : Qiiîn- 
lus frater omnia nnltîlspei plena, meluens, credo, de- 
fectionem auimi mei, mon découragement, mon abat- 
tement, Cic. Ait, 3, 18. 

dëfectïto 5 are, v, n., fréq. de deficio, No t. Tir. 
p, 36. 

dëfectïYiis, a, um, adj. [deficio, «° III], défec- 
tueux, incomplet, défectif (poster, à l'époq. class. ) : 
c*j et abortiva geuitura, fétus, produit abortif, Ter- 
tulL adv. Valent. 14. *<** febris, fièvre intermittente , 
Cœl. Aur. Acut. 2, 10. — 11) en gramm. : r^> no- 
mina, ~ verba, noms, verbes defeclifs, auxquels 
manquent quelques formes. 

dëfectop, ôris, m. [deficio, n Q I], celui qui dé- 
serte la cause de quelqitdin, qui fait défection à quel- 
qu'un, révolté (poster, à Aug.) : Contracta exercitu 
et parafa in defectores ultione, Tac. Ann. 1, 48 ; de 
même id. ib. 12, 5o i Jin.; Hist. 3, 12, 57 ; 61 ; Suet. 
Ner. 43; Just. 16, 1, i3, et pass. Patris sui defecto- 
res, Tac. Ann. n, 8; cf. Ruddim. II, p. 42, no t. 6. 

* dëfeetFÈx, ïcis,/. ( d'après deficio, n° III ], ad- 
jectivt : défectueuse, incomplète : r+-> virtus, Terlull. 
adv. F aient. 38. 

1. defectois, a, um, partie, et Pa. de deficio. 

2. dëfectog, ûs, m. [deficio], — 1°) (poster, à 
Vêpoq. class. pour defectio, n° l) défection, sédition, 
révolte : ~ légion um,& défection des légions, Capi- 
tol. Macr. 8. —II) ( comme defectio , n° III) défaut, 
cessation, manque, disparition, etc. (fréq. dans Pline 
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V ancien; très-rare ailleurs) : <-^ lactis (mammœ), 
absence de lait dans le sem, Plin. 20, 23, 96. o^slo- 
inachi , défaillance, faiblesse d'estomac, id. 19, 5, 
29. <-^/ animi, évanouissement, faiblesse, défaillance, 
id. 20, 2, 6. Albicante purpura defeclu , affaiblisse- 
ment des couleurs de la pourpre, qui se fanent et blan- 
chissent, id. 37, 9, 40. De l'éclipsé des astres : Solis 
item quoque defectus luiiœque latebras, les éclipses de 
lune et de soleil, * Lucr. 5, 75o; imité par * Pirg. 
Georg. 2, 478. Ejus (se. luiiîe) species ac forma mn- 
tatur lum crescendo, tum defectibus in initia recur- 
rendo, son décours, son déclin (de la lune) avant son 
renouvellement, * Cic. J\l. D. 2, iQ,fin. 

de- feu do, di, sum, 3. v. a. [fendo, d'où of- 
fendo, infensus, d'où iafestus], repousser qque chose 
d'ennemi, se défendre contre, détourner les coups, tenir 
à distance, éloigner, = propulsando arcere (fréq. et 
class.)) dans la règle il se construit avec le simple ac- 
cus. ( ainsi dans Cic. et César), très-rarement aliqd 
(aliqin ) ab aliquo, et dans les poètes aussi aliqd alicui; 
cf. Zumpt, Gramm. § 469. — a) aliquid (aliquem) : 
Mars paler, te precor... ut lu morbos visos învisos- 
que, viduertalem vaslitudinemque, calamitates inlem- 
]ierîastiue probibessis, defendas averruncesque, Cato, 
Â. R. 141, 2. Serva cives, défende bostes, quum potes 
defeudere, sauvez les citoyens, repoussez l'ennemi, 
quand cela est possible, Enn. dans Non. 277, 21 ; cf. 
r^> bellum ( opp: inferre), repousser la guerre, Cœs. 
IL G. r, 44, i3; 2, 29, fin.; 6, 23, 4. Ad defenden- 
dos ictiis ac rcpellendos, pour se défendre et repousser 
les coups, id. B. C. 2, 9, 3 ; cf. r^> iguis jactus et la- 
pides, servir de défense contre les j ets de feu et les coups 
de pierre, id. ib. 2, 2, 4. «^fi^igus et solem, Cato, R. R. 
48, 2 ; cf. *-w niniios solis ardores, protéger contre 
l'ardeur excessive du soleil, Cic. De Senect. i5, 53; 
et : r^j fijgus, défendre du jroid, Hor. Sat. 1, 3, 14 ; 
aussi : ï^-> sitim fonte et pura lympha, préserver de la 
soif avec une eau limpide, SU. 7, 170. Qui non défen- 
dit iujuriam netjiie propulsât, Cic. Off. 3, rS, 74»^ 
même <^~> injuriarn, mettre à Cabri de l'injustice, id. 
Rose. Am. 1. r^~> imperatoris sui tribunorumque pie- 
bis injurias, Cœs. B. C. 1, r j,fin.r^ vim suorum i id. 
ib. iiOj 4; cfir^t vim illatam vi, repousser la force 
par la force, Cic. Mil. 4. r^> pei'icula, écarter les pé- 
rils, Cic. Mur. 3; Tac. Ann. i3, 56. <^ hune furo- 
reiu , protégez-moi contre leur fureur, Pirg. Mn. 10, 
90.5. r^r detiecus manu, Sil. i3, 99, et beauc. d'au- 
tres. — p) avec ab : (Milites) a pînnis hosles de- 
feiulebanl facillimc, des créneaux les soldats repous- 
saient facilement l'ennemi, Quadrig.' dans Gell. g, i, 
1 ; cf. ib. S. Proximus a leclis îgnis defenditur œgre, 
on a peine à empêcher le feu de gagner le toit -voisin, 
Ovid. Rem. Am, 625. — y) aliquid alicui (cf. arceo, 
n° 2, d ) : Hcus, ecquis hic est maxumam qui bis iu- 
juriam Foribus defendal? Plaut. Most. 4, 2, 20; de 
même r^j solslitium pecori, défendre un troupeau des 
feux du solstice, Virg. Ecl. 7, 47 ; cf. r^j œstatem ca- 
pellis, préserver les chèvres des ardeurs de l'été, Hor. 
Od. 1, 17, 3. ^-'liuic raphias Nympharum, Prop, 1, 
20,/Ti. f^j Daunia lela misero, S'il. 17, 432. r^j dede- 
cus morli, id. 5, 490. ^ senium famœ, empêcher sa 
renommée de 'vieillir, sauver son nom de f oubli, Stat. 


Theb. 


3iS. 


II) métaph., comme probibere, avec l' accus, de la 
chose ou de la personne de laquelle on écarte un dan- 
ger, défendre quelqu'un ou qqche, protéger, pré- 
server, garantir. l 

A ) en gêner. ( il est le plus fréq. ainsi à toutes les 
époques et dans tous les genres de style) il se con- 
struit avec le simple accusatif; avec l'accusatif et ab 
aliquo; avec ab aliquo seul; et tout à fait absol. — 
a) avec le simple accus. ; TJli quicumque Galliam pro- 
vinciam oblineret... jEduos ceterosque amicos populi 
rom. defenderet, défendit les Eduens et les autres 
amis du peuple romain, Cœs. B. G. r, 35, fin.; de 
même r^j eos, id. ib. 2, 10, 4* ^^ eum(CaesaremJ mi- 
lites, ses soldats le défendent, id, B. C. 1, 6, 2. c*j 
se armisj se défendre les armes à la main, id. B. G. 
6, 34; cf. r^j se armis adversus socium populi rom., 
Liv. 42, 41. r ^ J se manu, Cœs. B. G. 5, 7, 8. 00 se 
iisdem opportunitatibus loci, ils profitaient pour leur 
défense des mêmes avantages de position, id. ib. 3, 
12, 4 > cf. fv-'Se loco superiore , se défendre par la su- 
périorité du lieu, id. ib. 6, 40, 6, et autres sembl. r+*> 
castra, Cœs. B. G. 3, 3, fin.; 4, i4> 2 ; B. C. 3, 67, 
5; 3, 94, 6 ( à côté de tueri) ; 3, g5, 2. ç^> oppidum, 
id. B. G. 3, 16, 3 ; 7, 1 5, 3; 7, 29, 4i ei beauc. d'au- 
tres. — Si (mihi iraseeris) quod eum defendo quem 
lu accusas, cur tibi quoque ipse non succenseo , qui 
accuses eum quem ego defendo ? si vous Doits fâchez 
de ce que je défends un homme que 'vous accusez, 
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pourquoi ne me fâcherai-je pas aussi de ce que votti 
accusez un homme que je défends? — Inimîcum, in- 
quis, accuso meum. — El amicum ego defendo 
meum, etc., Cic. Sull. 17; de même ™ aliquem apud 
prîelores, défendre quelqu'un devant le prêteur, id, 
Cluent. 45. 126. f^> aliquem de ambitu, défendre àqa 
accusé de brigue, id. Sull. 2, 6. r^> aliquem contra 
iniquos, défendre qqn contre l'injustice, id. F«m. ir 
27, 7, etc.; cf. f^> causa m, id. Cluent. 27, 74; Suit. 
3r, 86; Lœl. 25, 96, et bien d'autres encore, r^j ae 
tegere scelus, Cic. Sull. 3r, 86 ; protegere, id. "tb, 18 
5o. f^> justitiam, id. Lœl. 7, 25. ^-> commuhem sa- 
lutem , id. Rep. 1, 1 ; Mur. •i i fin. i etc. ™ Jocum, dé^ 
fendre un poste, maintenir une position , id. Quint. 
i3, 43; cf. f^*> vicem modo iheturis atque poelaî, 
jouer le rôle d'un rhéteur et d'un poète, Hor. Sat. i, 
to, m; et f^j actoris partes, remplir te rôle d'un 
aejeur (d'un seul personnage), id. A. P. 194. — 
jEdes Veslas vix defensa esl (se. ab Jncendio) tredecîm 
maxime servorum opéra, le temple de Vesla fut pré- 
servé de l'incendie par les soins de treize esclaves, Liv. 
26, 27. — p) aliquid (aliquem) ab aliquo : JËdui 
quum se suaque abiis defendere non possent, comme 
tes Êduens ne pouvaient défendre leurs personnes et 
leurs biens contre leurs attaques, Cœs. B. G. i, 1 r 
2. f^j se a fiuitimis, id; ib. 2, 3r, 5. c se a cetialis 
equitibusque, id. B. C. 1, 70, 3. ^ se a mulliludine 
gladio, se défendre tépêe à la -main contre ta multi- 
tude, Sali. Catil. 45, 4» etc. ^-> Galliam oni nem ab 
Ariovisti injuria, mettre la Gaule entière à l'abri des 
attaques d Arioviste, Cœs. B. G. r, 3i t fin.; de même 
<^> aliquem ab injuria, préserver quelqu'un de l'injus- 
tice, id. ib, 5, 20, 3 ; Sali, Caûl. 35, fin.; cfi^sea 
contumeliis inimicorum, repousser les outrages de ses 
ennemis, Cœs. B. C. r, 22, 5.r^j se regnumque suum 
ab Komauorum avaritia, mettre soi et son royaume à 
l'abri de la cupidité romaine, Sali. Jug. 49, 2.r^pro- 
vinciam non modo a calamilate, sed etiam a metu ca- 
lamitatis, Cic. Man'û. 6, 14. r^> Italiam a vastalione, 
préserver l'Italie du ravage , Plane, dans Cic. Fam. 
10, i5,fin. f^~i vilam ab inimicorum audacïa telisque, 
Cic. Mil. 2, fin. ^jejus existimationem dignitatemque 
ab inimicis, défendre l'honneur et la dignité de qqn 
contre les attaques de ses ennemis, Cœs. B. C. 1, 7, 
6. r^j libertalis causam ab regio prœsidio, Liv. 3g, 24. 
r*~> oi-ationem a tsedio, éviter d'être ennuyeux dans un 
discours, Quintil. Inst. 6, 3, 19. <v> incurvicervicein 
vix a risn, id. ib. r, 5, 70, et autres sembl. r^> tene- 
ras myrtos a frigore, préserver le myrte du froid, 
Virg. Ed. 7, 6. rv frondes ab acutœ vulnere fâlcis, a 
pecoris morsu, préserver le feuillage des blessures de la 
faucille aiguë et de la dent des troupeaux, Ovid. Met. 
9, 384, e t autres sembl. • — y) avec ab aliquo seul : 
Quod el ab incendio lapis et abariete materia défendis 
la pierre préserve du feu , et le bois résiste aux coups 
du bélier, Cœs. B. G. 7, 23, 5; de même id. B. C. 
1, 25, fin.; 3, 63, 7. — ô) d'une manière tout à fait 
absolue * Quum jam defenderet nemo, personne né- 
tant plus occupé à défendre, Cœs. B. G. .2, 33, 6. 
Defendenlibus civibus romanis, id. B. C. 3, 4P, 6; 
cf. de même à l'abl. absol., id. B. G. 1, 12, 3 ; B. 
C. 3, 68, fin.; Cic. Lœl. 25, 96, et autres sembl. Qui- 
bus eae partes ad defendendum obvenerunt, Cœs. B. 
G. 7, 8r, fin.; cf. id. B. C. r, 25, 9. 

B ) spécial. — 1°) en pari, de la parole, défendre, 
soutenir, maintenir envers et contre tous, lutter pour ; 
alléguer comme défense , citer pour sa défense, etc. ■ 
(c'est ainsi qiCon le trouve plusieurs fois dans Cic; 
mais il est rare ailleurs). — a) avec l 'accus. : (Car- 
neades) nullam umquam in illis suis disputalipnibus 
rem défendit quam non probarit, nullam oppugnavit 
quam non everlerit, n'a rien avancé sans le prouver, 
Cic. De Or. 2, 38, fin.; cf. id. Fam. 4, 14. Me post- 
quam id, quod maxime volui, fieri non putuit, ut com- 
poneretur, îd maxime défendisse, ut ii vinecrent qui 
vicerunt, j'ai toujours soutenu que ceux-là devaient 
vaincre qui ont vaincu en effet , id. Rose. Am. 47- 
— Sed quid ego ex te quœro, quid defeasurus sis 
quum, etc., mais à quoi bon vous demander ce que 
vous direz pour votre défense quand, etc., id. Verr. 
2 , 3, 37; de même id. ib. a, 5, 8, — p) -apec une 
proposition infinitive pour régime : Gravissimeque 
et verissime defendilur numquam aequilalem ab uli- 
lilate posse sejuugi, etc., on soutient avec beaucoup de 
force et de vérité que, etc., Cic. Fin. 3, 21, 7 t. — 
Quod nemo nisi improbus fecerit, id aliorum ^exemple 
se fecisse defendal? dira pour sa défense quil n'afaa 
que suivre l'exemple d'autruî, id. Verr. 2, 3, 90, fin. 
Si tibi libitum esse ita defendere tuam familiam >'»•« 
fecisse, id. pro Tull. § 3a. Ille nibil ex his snonte sus- 
cep tum, sed principi paruisse defendebat, disait pour 
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défense qu'il n'avait fait qu'obéir au prince. Tac. 

i Â /.3 Ille non îbat infitias fecisse, sed id soli- 

inm esse fieri defendebat, il ne niait pas le fait, mais 

il se justifiait en alléguant la coutume, GelL ïo, 19. 

.,\ flW = c une propos, relative : Quae ( turpitudincs) 

rarno Qcadant in sa P ienleD1 uon est faci,e defendere, 
il n'est pas facile de dire pourquoi, etc., Cic. Fin. 2, 

\o\ d'ans le style judîc. des bas temps il signifie 
étendre à quelque chose juridiquement, le réclamer 


peu 

en 

nienlo 


justice .' Quia libertatèm el lieredilatem ex lesla 

>nlo sibi defendebat, le testament à la main, il re 
"indiquait sa, liberté et l'héritage, Ut p. Dig. 5, 3, 7. 
_ Si nalrîs mortem defendere necessehabuerit, c-à-d. 
Ât poursuivre devant les tribunaux le meurtre de son 
pire, id. ib. 38, 2, 14, § 7 ; de même ~ mortem pro- 
pinquorum (à côté de suam iujuriam exsequi ), ven- 
ger la mort de ses proches, Maccr. ib. 48, 2, 1 1 . 

dëfénëratïo, ônis, /., usure, Augustin. 

dëfénërâtor, Ôris, m., usurier, Augustin. 

dëfënërâtn§, a, uni, ad/. [ fenero ] , endetté, 
obéré [poster, à ïèpoq. class.) : Pater ejus plurimis 
creJiloribus defeneralus, son père, qui devait à une 
foule de créanciers, Appui. A pot. p. 322 ; de même 
Ambws. Ep. 7, r. 

dëfënëro, are,' -v. a., ruiner par l'usure. Cic. 
Parad. 6, 3. [Autre leçon plus probable : feneran- 

das.) 

♦dëfensa, », / [defendo], défense, appui, pro- 
tection : A Deo exspectare defensam, compter sur 
l'appui de la Divinité, Tertull. adv. Marc. iS. 

dëfensatrix» îcis, /, celle qui défend, Prob. 
Gramm. 1, p. 14^2, Putsch. 

dëfensïbïliSj e, défendable, qtCon peut défen- 
dre, Cassiod. De Anim. ante med. 

dëfensïo, ônis,/. [défendu, n° II], défense : Re- 
mis cum spe defensionis sludium propugaaudi acces- 
sit, l espoir d'être défendu donna aux Rémois la volonté 
de repousser l'ennemi, Cœs. B. G. 2, 7, 2.r— urbinm, 
id. ib. 7, 23, 5 ; B. C. 2, y, fin. Ad islam omnem ora- 
liouem lirevis Cit defeusio, on peut répondre en peu 
de mots à ce discours tout entier, Cic. Cael.\. Utrum 
crimini defmsio ;m comilalus exsilio quîerilur? id. 
l'err. 2, 3, 88. Eiîara in confessione facLi juris lamen 
defeiisioncm srçscipi posso, même en avouant le fait on 
peut soutenir que l'on açaît le droit d'agir ainsi, id. 
Mil. 6, i5. Noslra propugnatio ac defensio dignilatis 
tua, les efforts que pai faits pour protéger et défen- 
dre <wlre dignité, id. Fam. 1,7,2,6/ autres sembl. — 
2°) [d'après defendo , n° II, B, 2 ) poursuite d'un 
crime devant ta justice : r^~> morlis, •vengeance tirée de 
h mort, Ulp. Dig. 29, 5, 1. 

defensito, âvi, 1. v. fréqu. [ defenso ], défendre 
souvent, être habitué à défendre \ne se trouve peut- 
être nue dans les passages suivants*) : Haec non acrius 
accusavît in senectule quam anLea defensitaverat, Cic. 
Âcad. 2, 22, r*j causas, faire le métier d'avocat, de 
défenseur, id. Brut. 26, 100; Off. 1, 33, fin. 

dëfenso, âvi, âtum, r. v. intens. [ defendo ]. — 

I) repousser, écarter, éloigner qqche avec énergie ; 
Delensare metus adversaque tela subisti Pellere, tu 
tes chargé de bannir la terreur et de repousser les 
traits de l'ennemi, Slat. Silv. 5, 2, io5. — II) dé- 
fendre, protéger qqche avec énergie (rare; ne se 
trouve m dans Cic. ni dans César ) : <^j mœnia, défen- 
dre les murailles, Plaut. Rud. 3, 3, 3o; Sali Jug. 26, 
1; 6o, 3. ™ humeros, protéger les épaules, Ovid. 
Met, 12, 376. o^ se îpsa mœnia, les remparts se dé- 
fendent eux-mêmes , Liv. 26, 45 [autre leçon •: de- 
(endebant ). — Noster esto, dum te poteris 'defensare 
ijijuna, sois de mon parti, pourvu que tu puisses te 
^fendre toi-même, Plaut. Bacch. 3, 3, 3g. — Dum 

lensamus ( sc - armentnm ), pendant que nous som- 
mes occupés à défendre le troupeau, Ovid. Met. 11,374. 

defensor, ôris, comm. [defendo], — I ) celui qui 
"pousse, qui détourne, écarte qqche : ^ necis, qui re- 
Pmse a mort, Cic. Mil. 2, 20, 58. ~ periculi, qui 
écarte l e danger, id. Mur. 2. — II) défenseur, pro- 
ectetir: Murusdefensoribusnudalus, rempart dégarni 
1 de fwmrs, Cœs. B. G. 2, 6 ; de même dans le 
{ *P* militaire, id. ib. 2, ia; 3, 4; 3, 25, et beauc. 
l^jSaU, Jttgm 23 . Llç ^\i\ v t rg . jeh. 2 , 

imhl \ - MeL l3 ' a74î Fast - 6 ' l88 ' etaulres 
t- Mucius palerni juris defensor et quasi palri- 

J m "propiignator sui, Mucius, défenseur des droits 

tnnpere, Cic. De Or. 1, 5 7 , 244 ; cf. id. Mil. i5, 

Uib7* ll|, n e - li ( ,e,lalis » id - Rabb '- P et ' d - 4, ". Octo 
Mit \ r lU ' US adversari ^ defensores mei , id. 
hst l C ^ or ' SaL 2 > 5 » 3 o; °PP* petitor, QuintiL 
tenif n y l3a * rv ' DOnus » '^ '&' 5, i3, 3, et autres 
' Une f°i'fémin. : Etsi mulier defensor alicujus I 
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exstiterit, et si une femme se trouve être chargée de la 
défense de qqn, Ulp. Dig. 16, 1,2, fin. — Has (ca- 
pras) lupus caplare solet, cui opponimus canes defen- 
sores, des chiens de garde, Varro, R. R. 2, 9. — 
b) Defensor ci vilatis ou plebis ou loci, on désignait 
sous ce titre, dans les derniers temps des empereurs 
( depuis 365 après J.-C. ), un magistrat qui, dans les 
villes de province, avait pour emploi principal d'em- 
pêcher les concussions des lieutenants et qui avait en 
même temps la juridiction civile, bien que subordonnée 
à celte du lieutenant^ r Cod. Thcod. i, 11; Nov. 
Major, t. 5; Cod. Just. 1, 55; Nov. Just. i5; » cf. 
Savigny, Hist. du droit rom., tom. 1, p. 88 et suiv.; 
cf. aussi Grut. Inscr. 1086, 6. — * 2°) En parlant 
de choses inanimées ; Et alise (sublicœ) item supra 
ponlem mediocri spatio, ut, si -arborum trunci sive 
naves... essenl a barbarîs missaî, bis defensoribus ea- 
rum rerum vis mimierelnr, ces moyens de défense 
pussent en atténuer le choc, Cœs. B. G. 4, 17, fin. 
dëfensôrïas, a, uni, adj. [defendo ], qui a rap- 
port à la défense, qui sert à défendre, protecteur 
[ lat. des bas temps) : ~ judicia bon or uni, tes tribu- 
naujc protecteurs de l'innocence, Tertull. adv. Marc. 

2, r4. Defensoria verba, Rufin. 2, Invcct. in Eiero- 
nym. n° 3o. 

ilcfeiistrix, îcis,,/. [defensor], celle qui défend, 
Cic. dans Prise, p. 1220, P. 

dëfcnsus, a, un), part, de defendo. 

dëferbûi, parj. de deferveo et de defervesco. 

dë-fëro, tûli, lâtum, ferre, v. a., porter qqche de 
quelque endroit qque part; apporter, porter, empor- 
ter, etc. 

I) au propre — A) en gêner, a,) sans indication 
du but [ très- peu fréq. ainsi employé) : ïempore ilem 
certo roseam Matuta per oras .^Elheris Auroram de- 
fert et lumina pandit, tuer. 5, 656. ( Materies humo- 
ns ) su per terras fluit agmine dutci, Qua via secta se- 
mel liquido pede detulit undas, id. 5, 273; 6, 65g; 
cf. : Rhodanus amnis segnem deferens Ararim, Plin, 

3, 4» 5 ; et : Plurimum limi deferentibus Brixia et 
Orlacea aumîbus, id. 6, 27, 3r, § i36; aussi : Ob- 
sequio deferri spernit aquarum, dédaigne d'être porté 
sur l'eau, Ovid. Met. 9, [ 17. — ( Ennius) qui primus 
amœno Detulit ex Helicone perenni frunde coronam, 
rapporta de CHélicon, Lucr. 1, 119. Multifidasque 
faces ramaliaque arida leelo Detulil, elle ( Baucis) ap- 
porta du toit, c.-à-d. du grenier, du bois cassé menu 
el des branches sèches, Ovid. Met. 8, 646. — Bien 
plus fréq. b) avec indication dit but [parad, in, un 
adverbe de lieu, le datif etc. ) : Huic servo persuadet 
ut literas ad Ceesarem déférât, it persuade à cet esclave 
de porter la lettre à César, Cœs. B. G. 5, 45, 3; de 
même r^-> epistolam ad Cieeronem, id. ib. 5, 48, 3 
et 8; cf. r^f mandata ad aliquem, aller s'acquitter 
d'une commission auprès de qqn, lui transmettre des 
instructions , id. B. C. r, 9; 3, 22. r*^ aurum ad 
gnalum suum, Plaut. Trin. 4, 2, n5; cf. ^ pecua 
ad hanc.y'e lui apporte un troupeau, id. Truc. 5, 64. 
<->oargentum ad eam, Ter. Heaut. 4, 6, 18. ^ natos 
primum ad flcaiina, nous allons baigner dans les fleu- 
ves nos fils à peine nés, Virg. JEn. 9, 604. Gennani 
ad castra Romanorum delati, portés par le hasard au- 
près du camp romain, rencontrant le camp romain, 
arrivant à V improviste au camp romain, Cœs. B. G. 6, 
42, fin. Perque aéra vento Ad jussam delata domum 
est, Ovid. Met. 8, 817, er autres sembl. — Semen quod 
ex arbore per surculos defcrlur in lerram, Varro, R. 
R. 1, 40, 4. Praceps aerii spécula de montis in undas 
Deferar,y'e me précipiterai la tête la première du haut 
d'un rocher dans les ondes, P'irg. Ècl. 8, 60. Donec 
ab Iliaca placidus purgamina Vesla Detuleril flavis in 
mare Tibris aquis, Ovid. Fast. 6, 228; cf. Fest. s. 
v. stercus, p. 264. Fulmen detulit in terras morla- 
libus iguem Primitus,ce/*«/ ta foudre qui dans le prin- 
cipe apporta le feu sur la terre, tuer. 5, iogi.(Ma- 
tronœ ) aurum et omnia ornamenla sua in aerarium 
deiulerunl, les dames romaines apportèrent au trésor 
public leur or et tous leurs ornements, Liv.5, 25. Defe- 
ram non in planum modo aedes, sed colli etiam subji- 
ciam, etc., non-seulement je transporterai ma demeure 
dans la plaine, mais j'habiterai même au pied de la 
colline, id.o., 7; cf. Cic. Rep. 2, 3i. Ferrum a lalere 
deripuit, elatumquedeferebal in peçtus, il dégaine son 
épée, l'élève et allait se la plonger dans la poitrine, 
Tac.Ann. r, 35.*— 'castra in viam, Liv. 22, i5. ^ 
aciem in campos, porter ses troupes dans la plaine, 
id. 9, 37. Ruina tota prolapsa acies inpraeceps deferri, 
id. 5, 47; cf. id. 44, 5, et QuintiL Inst. 1, 12, 10. 
Deferar in vicum , Hor. Ep. 2, 1, 269, et autres sembl. 
— f^j huuc sub asquora, c.-à-d. plonger, enfoncer 
sous les eaux, Ovid. Met. 14, 60 r. — Quasdam (vir- 
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gines ) ex plèbe liomînes domos deferebant, des hom- 
mes du peuple en .emportaient quelques-unes dans leurs 
maisons, Liv, r, 9. — Si forte eo ( sc. Demetriadi-m) 
deferret fuga legem, id. 36, 20. Quo pennis delata 
sit aies, oit l'oiseau a été porté par son vol, Lucr. 6, 
822. — Qnum pallam mini Detulisti, quam ab uxore 
tua subripuistî, quand 'vous m'avez apporté le manteau 
que vous avez dérobé à votre femme, Plaut. Men. 2, 
3, 42 ; de même r^j epistoias alicui, id. Trin. 4j 2, 
109, et autres sembl. 

B) Spécial. — i°) t. de marine, porter, pousser 
qque part un vaisseau ou un navigateur entraîné : 
Ouerariae duae eosdem quos reliquae portus cap ère 
non potuermit, el paullo infra delatae sunl, deux 
vaisseaux de charge ne purent entrer dans te port 
comme les autres , et furent poussés un peu plus bas, 
Cœs. B. G. 4, 3$, fin.; de même id. B. C. 3, 3o. 
Una (navis) delata Oricum , id. ib. 3, r4, 2. — 
(Labienus) cursuni non lenuit , et longius délai us 
œstu, etc., Labienus ne put suivre droit sa route, et 
fut porté plus loin parla marée, id. B. G. 5, 8. 2. 
Quern quum ex alio îgnolaà ad terras tempestas et in 
desertum lilus detulissnt, la tempête l'ayant poussé 
de ta haute mer vers des terres inconnues et jeté sur 
un rivage désert , Cic. Rep. r, 17, ad fin.; cj. : Ad 
quameumque sunt disciplinant quasi tempestate de- 
lati , ad eam lamquam ad saxum adhasrescunt , vers 
quelque système que les porte la tempête , ils s'y ac- 
crochent comme à un rocher, id. Acàd. 2, 3. 8 — 
b) plus rarement en gêner, transporter qqn qque part 
sur un vaisseau : E porlu navis bue nos dormientes 
detulit, un vaisseau nous a portés ici du port tout 
endormis, Plaut. Amph. 2, 2, 6g. 

2°) en style commercial, porter qqche ait marché 
pour le vendre, avoir à vendre [poster, à Auguste) : 
Dumque virent nexos déferle mauiplos , pendant que 
les bottes [de légumes, etc.) sont fraîches , portez-les 
au marché, Colum. io, 3r5; de même c^j pallium, 
mettre en vente un manteau, Petron. Sat. 12, 2. Vi- 
deamus hoc quod concupiscimus quanti deieralur, 
voyons combien on demande de l'objet que nous de- 
sirons, Senec, Ep. 42. ' 

II) au fig. — A) en génér. : Kedde harmoniaï No- 
men , ab organico sahu delatum Heliconis, Sive aliunde 
ipsei porro traxere et in ollam Transluleruul, rends 
aux Grecs leur Harmonie, mot emprunté au bois har- 
monieux de l'Hélicon ou pris ailleurs , et appliqué 
par eux à une chose qui, etc., Lucr. 3, i33. Quod 
superest, nunc hue rationis detulit ordo , Ut, etc., 
id. 5, 65. (Alexander) eadem fc-rlunœ pignora in 
discrimen delulisset, Alexandre eût de même exposé 
aux chances de ta guerre les gages de la fortune , 
Lîv. 9, 18, ad fin.; cf. n^> fabulas in cerlamen , pré- 
senter des pièces [de théâtre) au concours, QuintiL 
Inst. 10, 1, 66. Hac re ad consilium delata, ubi 
omnes idem sentire intellexil, Cœs. B. G. 3, 23, 
fin.; de même r^j rem ad consilium, id. ib. 5, 2S, 2. 
Qui ad agendum nihil cogitati detuleril, celui qui 
s'aviserait de plaider sans préparation, QuintiL 
Inst. 4, 5, 2. (Poet') si foret hoc noslrum delalus in 
sevum, Delereret sibi mulla, s'il vivait de nos 
jours, etc., Hor. Sat. 1, 10, 68, et autres sembl. 

B) avec des idées accessoires particulières : 

1 °) porter, apporter à qqn qqche qu'on lui accorde, 
qu'on lui donne; donner, accorder, déférer, décerner, 
offrir, présenter ( très- fréq. ) — a) aliquid ad ali- 
quem : Ad hune Iplius belli summam omnium vo- 
luntate deferri, Cœs. B. G. 2, 4, 7 ; de même r^r im- 
perium ad aliquem. déférer à qqn le commandement , 
id. ib. 6, 2; 7,4) 6; Cic. Leg. 3, 2; L'tg. 1, 3. ^o 
omnem rem ad Pompeium , remettre toute r affaire a 
Pompée, id. Fam. 1, 1 ; cf. r*j omnia ad un uni, in- 
vestir un seul homme de tous les pouvoirs, rendre un 
seul homme maître de tout, id. Manil. 23, 67. r^j 
causam ad Galbam, porter une cause à Galba, id. 
Brut. 22, 86. r^j univeisum studium meum el bene- 
Volentiam ad te, je vous offre tout mon zèle et toute 
mon affection , id. Fam. 6, 10, 3. rv primas ad ali- 
quem, décerner te premier rang à qqn, id. i\ r . D. 1, 
6, t5, et autres sembl. — (3) aliquid alicui : Sibi a 
Caesare regnum civilatis deferri, que César Doutait 
le faire roi de la cité, Cœs. B. G. 5, 6, 2. C. Qesari 
diclalori perpetuo M. Antonium consulem populi jussu 
regnum det misse, que M arc- Antoine avait été chargé 
par le peuple d'offrir la royauté à C. César, dictateur 
perpétuel, Fasti ap. Cic. Phil. 2, 34, 87; cf. /^--re- 
gnum el diadema uni, Hor. Od. 2, 2, 22. ~ fasces 
indigno , accorder les faisceaux [le consulat) à un can- 
didat indigne, id.Ep. 1, 16, 34. r ^ J prœmium dignî- 
tatis alicui [opp. denegare), Cic. Flacc. i.-^uliro eî 
legalionem ( opp, denegare), il lui offrit d'être son 
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lieutenant, id. Fam. i3, 55; cf.*^ quod. ultro mibi | 
Cœ>ar, id. ib. 4, i3. ^.' palmani cnjus rei Crasso , « 
décerner la palme à Crassus dans une affaire, id. 
De Or. 2,56; cf. r~ lauream iusignem tibi, Lit'. 7, 
i3* et : r*~> secundas ei , lui donner la seconde place j 
le second rang , Quintil. Inst. 10, 1, 53. ryomnem 
ei suBin aucloritatem, gratiam, copias , opûs ad hoc 
negotium conficienduru , il remit entre ses mains pour 
terminer cette affaire toute son autorité, tout son 
crédit, tous ses moyens , toutes ses ressources, Cic. 
Flacc. 6, 14. r»j pacem hoslibus , offrir la paix à 
l'ennemi, Liv. a3, i3. ^ Octaviam neplem eondilio- 
nem, /'/ lui offrit comme condition la main d'Octavie , 
nièce de sa sœur, Suet. Cœs. 27, et autres scmbL — 
y) avec le simple accusatif ou tout à fait absolt : Ne 
mnquani jusjurandum deferremus, que nous ne défé- 
rerions jamais là serment , Quintil. Inst. 5 } 6, 6; cf. : 
Qui nullo déférente jurare sil paralus, prêt à jurer 
sans même qu'on lui défère le serment {sans même 
qiCon le lui demande) , id. ib. § 3; et v Is qui de 
fert, ib, § 4. Si quid petel, uliro defer, s'il vous 
demande qqche, empressez-vous de le lui accorder, 
accordez-lui tout ce qu'il vous demandera , Hor. Ep. 
i, 12, a3 ( et autres sembl. 

2°) apporter à qqn une nouvelle , un avis , une 
commission , etc., oralement ou par écrit, avertir, 
annoncer, faire savoir, faire part de, déclarer ( /*/ se 
trouve très-fréq. ainsi) : liane est? ab amicis vide- 
licet imprudentes prodïmur? et est nescio quis de iis 
quos amicos nobis arbilramur qui nostra consilia ad 
ad vefsarios déferai? qui fasse part de nos projets à 
nos adversaires , Ciç. Cluenl. 02; de même ^j aliquid 
ad aliquem, id.- MiL 9, fin.; Catil. 3, 3, 7; Plane. 
41, fin.; Alt. 2, 24, 3; Cœs. B. G. 2, 17, 4; 5, a5, 
4 ; 5, 28 ; 6, 77 et fin.; 6, 20, et beauc. d'autres. Ul 
(base) per eos ad Csesarem deferrenlur, afin que pât- 
eux cela fût rapporté à César, Cœs. B. G. 7, 17, fin.; 
de même avec per, id. B. C. 3, 3o, 6; 3, 63, eipass. 
à côté dé : Hœc a compluribus ad Cassarem defere- 
banlnr, César en était instruit de différents côtés , ces 
propos étaient rapportés à César par plusieurs per- 
sonnes , id. B. G. 5, 7. Multos esse arbi.Iror qui 
ad Cassarem detulerint delalurive sint me aut poenî- 
1ère Gonsilii mei aut non probare quas fiant, // ne 
manquera pas de gens, je pense, pour aller dire à 
César que je me rc.pens de ma résolution 3 et que je 
n'approuve pas ce qui se passe , Cic. Alt. n, 7, 5; 
de même avec une propos, infini tive pour régime, 
id.-Verr. 2, 5, 62; Qu. Fr. 1, 1, i3; Virg. JEn, 4, 
299, et passim. Ultro ad eu m scripsisse eicjue nec 
opinanli volunlatem tuam lantnm per 1 itéras detu- 
lisse, lui avoir écrit pour lui faire connaître votre 
volonté bien prononcée , Cic. Fam. 13, iS. Falsum ab 
liîs equilnm numerum deferri , déclarer un nombre 
faux de cavaliers, Cœs. B. C. 3, 5q, fin. — De même 
t>) t. teclin. de droit, r*-> nomen, et, poster, à Au- 
guste, aliquem, dénoncer qqn au préteur; déférer 
qqn au tribunal du prêteur, l'accuser : Consilium ce- 
perunt plénum sceleriset audacise, ut nomen hujus 
de parricidio déferrent, de le dénoncer comme cou- 
pable de parricide, Cic. Rose. Am. 10. 28^ de même 
r*-> nomen amici mei de ambilu, dénoncer mon ami 
comme coupable de brigue, id. Cœl. 3r, 76. r^j no- 
mina fiiiortim de parricidio, id. Rose. Am. 23; à 
côté de : r^> nomen suo familiarî (dat.) eadem de 
re, dénoncer son intime comme coupable du même 
crime , id. ib. 23 ; cf. f^-> nomen nemini } id. ib. Orell. 
N. er. ro îioraen tibi,/e vous dénonce, id. Pis. 33, 
82; et : Huic eidem Sopalro iidem inimiciad C. Ver- 
rem ejusdem rei nomen detulerupt, ces mêmes ennemis 
accusèrent du même crime Sopater auprès de C. Ver- 
res , id. Verr. 2, 2, 28, Zumpt, avec lequel exemple il 
faut comparer encore : Illi nonnihil lameu in defe- 
rendo nomine seeuti , id. Rose. Am, 3. 8. — Ad de- 
ferendos reos prœmio duci , se faire dénonciateur pour 
gagner de l'argent, Quintil, Inst. 12, 7, 3 ; de même 
i^s Capitonem , Tac. Ann. i3, 33. «-^ reos ad praslo- 
renij id. ib. i4 } 4*. Keos ejusdem criminis delule- 
runtj ils les accusèrent du même crime t Quintil. Inst. 
11, 1, 79; cf. : Defertur majestatis, il est accusé de 
lèse-majesté , Tac. Ann. 14, 48. r^t adullerii, id. ib. 
4i 42. **** împielatis in ptincipem , id. ib. 6, 47. 
Drusus defertur moliri n j s no vas, Drusus est accusé 
de vouloir faire une révolution, id. ib. 2, 27; cf. : 
Defertur simulavisse partum, //;. 3, 22; et : Defertur 
incestassefiliam , id. ib. 6, 19. Ad deferenda de Perseo 
crimina, pour accuser Persée, Liv. 42, ri; cf. : 
Eadem filius delulit de nnverca, le fils porta la même 
accusation contre sa belle mère , Quintil. Inst. 4, 2, 
9^- — Absolt .-El minari et déferre etiam non ora- 
lor potest, Quintil, Inst. 4, i t 22, — Dénoncer : Com- 
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modius fecissent tribuni plebis, Quintes, si quœ 
apud vos de me deferunt , ea coram polius me pré- 
sente dixissent, les tribuns eussent mieux fait, au lieu 
de me dénoncer en secret auprès de vous , de m' ac- 
cuser publiquement en face, Cic. Agr. 3. 1. — c) en 
style administratif : r^> aliquid ad œrarium, et plus 
souv. simpL r^f aliquid , faire savoir, annoncer, pu- 
blier, afficher au trésor ( et porter ainsi à la connais- 
sance du public) : Hos ille démens judices legisset, 
horum noiniua ad aerarium delulisset? les aurait-il 
choisis pour juges, ce furieux? aurait-il porté leurs 
noms au trésor? Cic. Phil. 5, 5, fin. — Qiîamquam 
juslis de câusïs ratioues déferre properarim (// y a 
plusieurs fois un peu plus haut dans le même sens re- 
ferre ) , bien que pour de très-bonnes raisons je me 
sois empressé de porter mes comptes au trésor, id. 
Fam. 5, 20, 3. (Pauperrimi) mille qiiingentum aeris 
in ce 11 su m deferebanl , les plus pauvres déclaraient 
au censeur une fortune de quinze cents as, Gell. 16, 
10, 10. — De là, en parlant de personnes, recom- 
mander qqn à l'État, soit pour récompenser son mé- 
rite, soit pour prendre en considération sa position : 
In beneficiis ad œrarium delatus est a. L. Lucullo 
prœlore et consule, // a été mis au trésor public sur 
T état des grâces, Cic. Arch. 5, fin., Mœb. Quod 
scribis de beneficiis, scito a me et tribunos mililâres 
et prœfectos et conlubernales dunlaxat m eos delatos 
esse, quant à ce que vous m'écrivez au sujet de létal 
des grâces, sachez que je n'y ai porté que les tri- 
buns militaires , les préfets et ceux qui faisaient 
partie de ma maison, id. Fam. 5, 20, 7; de même 
id. Balb. 28; Alt. 5, 7. 

DËFERUNDA, œ, /, peut-être est-ce le nom 
d'une divinité qui veillait sur les offrandes destinées 
aux sacrifices, Inscr. Fratr. A/val. ap. Orell. 1, inscr. 
^q.'jO, p. 390. 

ftc-fervëfacïo 5 fëci,factum ,3.v.a., faire bien 
bouillir, bien cuire : r^j brassicam bene , Cato, R. R. 
157,9. / ^- J capreidam in,plumbeo, id, ib. 122; de 
même r^> aquam in alieno , Vitr. S, 5. *^j radieem in 
vino, Plin. 23, 7, 64; et r^ libram in tribus musli 
congïis, id. i4, r6, 19, n° 3. — * b) mélaph. : Anima 
est aer conceplus ore, defervefadus in pulmone, tc- 
pefactus in corde, Varron dans Lactant. Opif. Dei 17. 

dc-ferTCOj ère, v. n., cesser de bouillir, avoir 
assez bouilli , en parlant du vin; cesser de fermenter : 
(Wusltim) diffusum lagenis suis defervere passi, lais- 
sant le vin doux fermenter jusqu'au bout dans les 
vases qui le contiennent , Plin. 14 1 6, xi, fin. 

dc-fe.rYescOj fervi et ferbui, 3. v. n. (poster. 
à Aug.), cesser de bouillir, de fermenter. — 1) au 
propr. ; Ubi lupinus deferverit, quand le lupin sera 
refroidi , Lato, R. R. 96. Duni defervesrant resins , 
Farrq, R. R. 2, 2, ri. Dum mnsleus fruclus deler- 
vescal, jusqti'à ce que le raisin ne fermente plus , 
Colum. 9, i5, fin,; cf. deferbuit muslum, le moût 
a cessé de bouillir (de fermenter) , id. 12, 38 } 3; r2, 
20, 2 ; 12, 21, 3. (Foenum) congestum in se conco- 
qui et defervescei'e paliantur, id. 2, iS, fin. Ubi 
cœlum enituil çt deferbuit mare, quand le ciel est re- 
devenu serein et que la mer est calmée, Gell. 19, 1,7. 
— II) au fig. en pari, du feu des passions, se refroidir, 
cesser de brûler, etc. ( expression favorite de Cicéron ; 
rare ailleurs) : « Ut, si quam habenl ulcisceudi vim, 
différant in tempus aliud , dum defervescai ira. De- 
fervescere autem certe signifieat ardorem anïmi in- 
vita ratione excilatum, ». jusqu'à ce que la colère ait 
cessé de bouillonne/", or ce motde bouillonner exprime 
ce feu de la passion qui s'allume dans le cœur au 
mépris de la raison, Cic. Tusc. 4» 36, fin. Sperabam 
jam defervisse adolesceuliam , j'espérais que le feu 
de la jeunesse se serait apaisé , Ter. Ad. 1,2, 72; 
cf. .■ Quorum (se. clarissimorum civium) quum ado- 
lescentias ctipidilales defervisseul, lorsque chez eux 
les passions de la jeunesse se furent refroidies, Cic. 
Cœl. iS, 43; et : Quantis illa clamoribus adfjlescentuli 
diximus de supplicio parricidarum ? quœ nequaquam 
salis defervisse posl aliquanlo senlire cœpimus, je 
m'aperçus plus tard que ce passage ne parlait pas 
l'empreinte d'une suffisante maturité, id. Or. 3o, 107, 
Nani et conlenliô nimia vocis reciderat eï quasi defer- 
veral oraiio, id. Brut. 91, fin. Ellendt, N. cr. Homi- 
Dum sludia defervisse inlelligebat, // comprenait que 
la première chaleur des esprits s'était refroidie, 
id. Cluent. 3g. Dum deferves^at liœc gratulalio, jus- 
qu'à ce que cette ardeur de. félicitations se soit apaisée, 
id. Fam. 9, 2, 3. Quum jam salis ille primus impetus 
defervisse! , quand cette première excitation se fut un 
peu calmée, Plin. Ep. 9, i3, 4. — * 2°) devenir plus 
clair, plus limpide ( image empruntée à la fermen- 
tation du vin) : Devehemus pro novo musto novos 
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versîculos tibi , quos... ut primum vidébtmtur defer- 
visse mitlemûs, je vous les enverrai quand ils me 
paraîtront tirés au clair, Plin. Ep. 9, 16, fin. 

clëferTO, is, î, ère, v. n., arch., Ter., comme de- 
fer veo. 

clefessus , a, uni , partie, de defeliscor. 

clefetig'o^ voy. defaligo. 

* dcfêtisceutïa , œ, f. \ defetiscor ] , fatigue 
lassitude, épuisement : Anaxagoras sonmurn defclis- 
centiam affirmât, Anaxagore affirme que le sommeil esl 
un épuisement de la nature, Tertull. Anim. 43. 

dc-fetiscOF ( dans les manuscrits qqfoîs defa- 
tiscor), fessus, 3. v. dépon. n., être las, fatigué 
(aux modes personnels , il est extrêmement rare, mais 
il est très'fréq. au partie, parf. ) : Neque adeo defe- 
tiscar umqnam expeiïrier Donec effecero, etc., et 
je ne me lasserai pas d'essayer que je n'aie réussi 
Ter. Phorni. 4i 1, ^3; cf. : Ap. Quermie Lôdie per 
urbem ulerque sumus defessi quaerere? Ep. Ego sum 
defessus reperire, vos defessi quaerere, Plant Epid. 

5, 2, 54 sq. ( dans le même sens : Sum defessus qnœ- 
ritaiïdo 3 ye me suis fatigué à chercher, id. Ampli. 4, 
î, 6), et : Genns humanum defessum vi colère sevum, 
les hommes fatigués de vivre de violences , Lucr. 5 
ii/ ( 4. Non est exsultandum nimïa prosperitale, nec, 

si quid maiœ pugnœ acciderit, defeliscendum, Une ' 
faut pas que l'excès de prospérité nous enivre , mais 
if ne faut pas non plus se laisser, abattre par (ou 
pour) quelques revers, Front. B. Partit. — Ego va- 
pulando, ille verberando usqne ambo defessi sumus, 
nous sommes fatigués tous les deux, moi de recevoir 
des coups, lui d'en donner, Ter. Ad. s, 2, 5; </e 
même defessus avec le gérondif en do ou l'ablatif du 
gérondif, id. ib. 4, 6, 1 ; Eun. 5, 7, 7 ; Afran. dan, 
Non. 392, 20; Ovid. Met. 9, igS; cf. aussi : Agge- 
runda aqua defessi, fatigués de tirer de Veau, Plaut. 
Pœn. 1, 2, 14. — Quod diulurnitate puguee hostes ; 
defessi prœlio excedebaut , alii integris viribus suc- :: 
cedebant, quand les ennemis étalent fatigués par la '- 
longueur du combat, des troupes fraîches venaier.i 
les remplacer, Cœs. B. G. 3, 4* 3 ; cf. ce qui suit ; de 
même defessus lotius diei labore, id. ib. 7, 88, r ]\cj. ' 
id. B, C. 1, 65, fin. <~^» vulneribus, épuisés à force 
de blessures, id. B. G. 1, 2D, 5. r^> cultu agrorum : 
(aralores), laboureurs fatigués des travaux des champs, ■'. 
Cic. Agr, 2 7 32. fin. r^ forensibus negotiisatqye ur- ; 
bano Ojiere, id. De Or. 2, 6, 2 3. r^> labore atque iti- r 
nere dispulationis meae, id. ib. 2, 5?, fin. r*-> convicio ^ 
(aures), oreilles fatiguées, rompues par les criai/le- 7 
ries , id. Arch. 6, 1 2, et autres sembl. — Semperque ~ 
ipsi récentes defessis succédèrent t Cœs. B. G. 7, 
25; de même opp. recens ou inleger, ïd. ib. 7, 41j 
2; B. C. 1, 45 } 7; 3, 94, 2. Ne militibus quidem, ; 
ni defessis , -neque equilibus, ul paucis et labore con- . 
fecliSj sludium ad pugnandum deerat, id. ib. 2, 41, 
3. Quamobrem, nisi forte es jam defessus... refer ad 
illa le, etc., Cic. De Or. 3, 36, ///. Defessi .Eneadae, 7 
Firg. J[£n. 1, 157; cf. ib. S, 285, 565, et autres ^ 
sembl. — 2 Û ) mêtaph., en pari, de choses : Arbores T 
defaliscentes, arbres épuisés, Plin. 17, 2, 2. Ita de- ' 
"fessa ac refrigerata accûsaiioue iem integram ad . 
M. Melellum prœtorem esse venturam , accusation ^ 
fatiguée, affaiblie, languissante, sans force, Cic. _"_ 
F'err. 1, 10, fin. Orant Defessis su béant rébus, de ; 
secourir leur mauvaise fortune , SU. r, 566. 

clcfexït , arch. poitr defecerit , aura enfreint, Liv. ^ 
r, 2$, fin. 

dëffïit, snbj. prés, de defio. 

dëftcïens, part, de deficio: Defieiens crumena, J 
bourse vide., Hor. In déficiente portion , au bout - 
d'un portique, Petr. Defieiens aîûnilas , parenté éloï- '• 
gnée, Plin. Ep.; voy. deficio. 

Âtlef 1 cïeutïa , œ, f., affaiblissement, épuisement, > 
P. Nol. a3, 8. ^ 

dc-fïcïo, fêci, fectum, {parf. du subj. defcxfy ^ 
formule antique dans Liv. 1, 24, fin. Au passif, a ■'; 
côté de la. forme régulière deficior, antér, et poster, 
à l'époq. class., on trouve une fois dans Virgile, Pro~ 1. 
perce et Tite-Live la forme analogue à fîo, eri : de- 
lit , Enn. dans Cic. Tusc. 3, 19; Plant. Mil. °l. 4, '• 

6, 46; Ter. Eun. 2, 2, r2; Phorm. 1, 3, 10; Lucr. \ 
2, n 42; 3, 22 r; Virg. Ed. 2, 22; Prop. 1, 1, 34» 
defiuut, Gell. 20, 8, 5; deûat, Plaut. Men. r, 4, 3; > 
Rud. 4, 4, 63; defiet, Liv. 9, n; delieri, Ter. Heç. , 
5, 2, 2 ; cf. couficio au comm. ), 3. v. a. et n. [ facto \ t 
origin. défaire, dégager, retirer, éloigner, séparer, , 
détacher ; mais ce verbe a pris de bonne heure le 
sens réfléchi : se défaire , se dégager, se séparer, etc., 
et se forma plus tard en v. à.,Mvec la signifie. : abnrir 
donner qqche, faire défaut, manquer à, où, durit 

ti manière absolue, dans le sens : aller Vers sa fin, 
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Jri , ven ; r à manquer, s'éclipser, s'évanouir, dis- 
paraître, etc. ( pmis au moyen dge U reparaît 
L l(S l e sens de défaire ', détruire, anéantir ) . 

I) dons h sens réfléchi {mais avec la. forme activa) , 
se retirer, se dégager, se séparer de, manquer à, 
demlr infidèle , faire défectiçn , trahir. 

i'1 au propre ' § p supsqii.e ot nnes in oiueio hilu- 
■ ' Ilf n,i e ab aiçiçilia populi rom. defecluros con- 
firma! n'abandonneront pas l'alliance du peuple 
romwu C$s. E. G - ô, 3, 3; de même ~ ab amicilia 

\\i 3. ro ab rege, Jw«-, 56, 3 ; cf. ib. 66..(Consules) 
a'jçn'aiH, a republica, a bonis omnibus defecerant, 
awetit abandonné le parti du sénat , de la républi- 
que de ions les bons citoyens, Cic. Plane. 26; cf. 
!v a repnblica , id. Cat'tl. 1 1 , 28 ; Fam. 12, 10. Nec 
si sine forte deseiveris , iccirco le a se et a republica 
'il a tua dïgnilale deOcere patientur, abandonner la 
république et le soin de votre dignité, ou : et manquer 
a votre propre dignité, id, Sull. 12, 35. r*~> ab im- 
nerio ac nomine nostro, id. l'en: 2, r,3 i, et autres 
semblables. Qui priraus a p a tri bu. s ad plebem defe- 
cisset qui le premier avait quitté le parti du sénat 
pour embrasser celui du peuple , ou simplement , pour 
celui 'dû peuple t ou plus brièvement encore, qui le 
premier avait passé au sénat au peuple , Liv. 6, 2c. 
Ouïe (urbes) ad se {se. Jugurlham) defecerant, Sali. 
h . 61; cf. : Defeeere ad Pœnos hi popuîi, Atel- 
lani, Caialiiiij etc., passèrent aux Carthaginois les 
peuples dont les noms- suivent , Liv. 22, 6 r. — Absolt : 
Summam imperii lenebat earum civilalum quœ defe- 
ceniiit. H était le chef de toutes les cités qui avaient 
fait dtf ec ti° n , qui s'étaient séparées de nous , Cœs. 
B.G, 3, 17, 2; de même id. ib. 5, i5, 4; 7, 10, 
et passir». 

2°) au fig. : Si a virlule defeceris, si tu abandonnes 
le parti ou le chemin de la vertu, Cic. Lœl. u, 37. 
Quid âges tandem si utililas ab amicilia (ut fit srepe) 
defecerit?^", comme il arrive souvent, l'intérêt ne se 
rencontre plus, n'est plus d'accord avec l'amitié , id. 
Fin. 2. 24, 79. Ut a me ipse deficerem,el, quod inilio 
semptroue iùgi , civili bello înteressem , pour que je 
fusse infidèle à moi-même, pour que je me démentisse, 
vourque je démentisse mes principes, ou ma conduite, 
id. Fam. 2, 16. — De là 

II) comme verbe actif, abandonner qqn ou qqcke, 
lui faire faute, venir à lui manquer (ne se dit que des 
choses ou des sujets abstraits, et non de personnes ) : 
Frustra meae vitée subvenire çpnamini , quem jam san- 
euis nresque deficiunt, quand déjà le sang et les for- 
ces me manquent, quand je n ai déjà plus ni sang ni 
forces, Cœs. B. G. 7, 5o,fin.; de même : vires defi- 
ciuol atiquenij id. B. C. 3, gg,fin.; Cic. De Or. 1, 
4?» J 995 ferr. 2, 5,1%, ad fin,; Hor. Soi. 2, 1, i3, 
et beaitc. d'autres. Res eos jam piidem, fides deficere 
nuper coepif, ï/j jo^î ^ sans bien depuis longtemps, main- 
tenant les voilà sans crédit, Cic. CatiL' i i 5, 10. Me 
dieij yox, lalera deficiant si hoc nunc vociferari ve- 
lim, etc., le temps, la voix, les forces me manque- 
raient si, etc., c.-à-d. je n'aurais ni assez de temps, 
m assez de-voix, ni assez de forces pour, etc., id. Verr. 
2, 2, 2i {reproduit mot pour mot par P/in. Ep. 3, 9, 
9)i</. : Reque est periculum ne te de republica dis- 
serepiem delicial oratio, Cic. Rep. r, 23 \et : Tempus 
'e cilms qiiam oiatip defîcerej., le temps vous man- 
querait plutôt que (a parole, id. Rose. Am. '61. Ani- 
eiis si tenon déficit çeqmiSj si vous conserves une âme 
égale, Hor. Ep. 1, n, 3o, et autres sembl. ^~ Poét. 
wccime proposit. injinitive nour sujet : Nec me defi- 
ctet naulas rogitare citalos, je ne cesserai pas d'appe- 
w et d'interroger les matelots, Prop. 1, 8, 2 3, Kuin. 
») passif : Quum gravi vulnere esset afleclus aquili- 
l£r et a virflîiis deficerelur, et perdait ses forces , 
«ùt « bout de forces, Cœs. B. C. 3 5 G4, 3; cf. : Mil- 
lier a menslruis defecla , femme qui ne voit plus, Cels, 
J i 8, ad fin. Mulier abundat audacîa, consilio et ra- 
l'one deGcitur, cette femme a beaucoup d'audace, 
"WJ efle est dépourvue de sagesse et de raison, Cic. 
peni. 65, 1S4I Aqua cïboque defecli , manquant 
d f «<t et de nourriture, Quintil. InsL 3, S, 23-. Hase 
aniœnilas deficitur aqua satienli, l'eau de source n'a 
{> ni celte agréable qualité, cette douceur, Pliu. Ep. 
2 » l » j5. Sanguine defectos cecidit collapsus in ar- 
Ui , Ovid.Mct. 5, 96, et autres sembl. Si qui dotem 
P r oniisii dufeclns sît facullalibus, si celui qui a promis 
''f dot est dénué de moyens, sans ressources, c.-à-d. 
Jj, m dvable, n'a plus les moyens de payer, Vlp. 
. (■ ^1 3^33 ; cf. ; defecla nomina, débiteurs devenus 
^'■tvqbles, qui ne payent plus, Paul.ib. 22, 1, ir, ad 

i ° ans h sens réfléchi ou neutre, venir a man- 
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quer, cesser, manquer, s'évanouir, etc. -r- a) réfléchi \ 
( dans ce sens il est le plus souvent an ter. à Pépoq. 
class. et poét.) : — a) avec le datif : Pol, mibi for- 
tuna magis nunc défit quam genus. Namque. regnum 
suppeiebat mi, etc., morbleu! c'est plutôt la fortune 
qui me manque que la naissance, etc., F.nn. dans Cic, 
Tusc. 3, rg. Ninil apud me tibi Defieri paliar, je ne 
vous laisserai manquer de rien chez moi, Ter. Hec. 5, 
2, 2. Lac mihi non azstale novum, non fri^ore di-fit, 
le lait frais ne me manque ni ('hiver ni l'été, Virg. 
EcL 2, 22. — p) absol. ; Opsoninm affer, tribus vide 
quod sit salis; Neque défiai neque supersit, apportez- 
nous à manger pour trois, et qu'il n'y ait ni trop peu ni 
(rop 3 Plant. Men. r, 4i 3 ; de même opp. superesse, 
Ter. Phorm. 1, 3, 10. Omnia ileruni vismemorari, 
sceîus, ut defiat dies, coquin ! tu veux tout raconter ; 
le jour n'y suffira pas i Plant. Rud. 4, 4, 63. Itaani- 
mus per ocuiôs raeos défit, id. Mil, gl. 4, 6, 46. Num- 
quamne causa defiet cur viçti paclo non sleûs ? ne 
manquereZ'VOUS donc jamais de prétextes pour violer 
les conventions P Liv. 9, 11. Eadem aulem ipsa qu?e 
crescente lnna gliscunt déficiente contra luna defiuiit, 
ces mêmes futures, qui grossissent à mesure que- la 
lune croît, diminuent à son déclin, Gell. 20, 8, 5. Ju 
Jig. : Defectis (se. animo) defensoribus qui omnes 
scaphîs excepli refugerant, découragés, Cœs, B. C. 
S, 40, 3 ; cf. à la suite le n° b, p. — b) neutre: a) avec 
le datif (il est rare eu ce sens, et le plus souvent 
poél. ) : Quum non sol u m vires, sed eliani tela nos- 
tris deflçerent, comme nos soldais manquaient non- 
seulement de forces, mais même d'armes, Cœs. B. G. ~ô, 
5, 1, Oudend. N. cr.; de même r-o 'vires nos Iris, peut- 
être aussi id. B. C. 2, 4 1 , 1 (outre leçon : noslros). 
Jam stragis acervisDeûciunl campi, déjà la plaine ne 
peut plus suffire aux monceaux de carnage 3 S'il. 8, 
661, Oudend. N. cr.; cf. id. 10, io 5 ig3; et: Ipsum 
jam puppibus îequor Déficit, la mer ne peut suffire 
aux vaisseaux, Stat. AchilL r, 445. — [3) (absol. ex- 
trêmement fréq. ainsi à toutes les époques et dans tous 
les genres de style) : Non materia, non frumentum 
deficere poterat, ni le bois ni le blé ne pouvaient man- 
quer, on avait en abondance du bois et du blé, Cœs. 
B. C. 2 3 S'}, fin.; cf. r^j fruclus ex arboribus, id. ib. 
3 3 58, fin. r**j ejus generis copia , quand ils manquent 
de victimes de ce genre, id. B. G. 6, i6,fin. '■^tem- 
pus anni ad bellum gerendum, F année est trop avan- 
cée pour faire la guerre, id. ib. 4j 20, 2. Verere ne 
mihi crimina non suppeterent, ne oratio deesset, ne 
vox viresquedeficerentj que ma voix et mes forces ne 
me trahissent, Cic. VeYr. 2, 1, ir.Nisi membria forte 
defecerit, à moins que la mémoire ne manque, ne fasse 
défaut, id. Fin. 2, 14, 44. Nec vero levitalis Allie- 
niensium exempla deficiunt, les exemples de la légè- 
reté des athéniens ne sont pas rares, id. Rep. r, 3. 
Non déficiente crumena, quand la bourse est bien 
garnie, quand l'argent ne manque pas, Hor. Ep. 1, 
4, ii, et une infinité de fois. Quod serena nocte su- 
bito candens et plena luna defecisset, se serait éclip- 
sée, Cic. Rep. i, i5; cf. : Solem lunas oppositum so- 
îere deficere, id. ib. r, 16, et passim. In hac voce 
defecit, disant ces mots il expira, Suet. Aug. 99 ; de 
même Quintil. Insl. 6, proœm. § 11, et passim. On 
trouve dans le même sens r^j vita, Plant. Asin. 3, 
3, 19. Quod mulli galHcis lot bellis defecerant, étaient 
morts, avaient péri, Cœs. B. C. 3, 2, ad fin. — Au 
fig. : Ne negotio desislerel neu animo deûceret, ne 
perdit courage, ne se décourageât, ne sentit défaillir 
son courage, Cœs. B. C. 3, 112, fin.; de même <— 
animo, id. B. G. 7, 3o; B. C. 1, 19; 2, 43; Çic. 
Rose. Am. 4, 10; dans le même sens : Ne deficiant 
( opes) animum, Varro, R. R. 3, 16, 34 ; et dans le 
même sens, tout à fait absolt : Ne nna plaga accepta 
patres conscripti conciderent , ne deficerenl , Cic. 
AU. 1, 16, 9; de même Cœs. B. C. 2, 3r, ad fin.; 
Sali. Jug. 5i, 4. Audi, Juppiter... ut illa recitala 
sunt utique ea hic hodie reclissime inlellccla suni, il- 
lis legibus populus romanus prior non deliciet. Si 
prior defexit publico consilio dolo malo, tu illo die, 
Juppiter, etc., violer les conditions, ancienne formule 
de serment dans Liv. 1, VL^,fin. Neque vero conjuncti 
Albicis comminus pugnando deficiebant, ne se relâ- 
chaient, ne fléchissaient en combattant, ne lâchaient 
pied, Cœs. R. C. 2, 6, 3 ; cf. poét., construit avec un 
infin. : Sic omnia debent Dissolvi, simul ac defecit 
suppedilare Maleries, ainsi tout doit péril quand la ma- 
tière vient à manquer t Lucr, 1, 1039; et : Gelidos ut 
scaudere lecum Deficiam montes, conjux luap quoi! 
moi ton épouse, je me lasserais de gravir avec toi les 
montagnes? SU. 3, 1 12. — De là 

defeetns, a, pi, Pa. (d'après le n° III) faible, 
affaibli, épuisé, que les forces abandonnent (n'est pas 
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aniér. à Auguste) : Defeclus annis et deseitus vin- 
bus, accablé d'années et prive de forces, c.-à-<i vieux 
et exténué, Phœdr. 1, 21, 3; cf. : Leciiciii ioriuii de- 
fectissimum annis et viribus in agrum releg tt . il re 
lègue aux champs le plus vieux et le plus décrépit de 
ses porteurs (le litière, Colum. 1, proueni. § 12. r^> 
senio (arbor), arbre épuisé de vieillesse, id. 5, 6, 37. 
<-*-' laboribus, exténué de fatigues, Valer. Flaçc. 2, 
2S5. Sidéra obscura attrihula defrclis, obscurité nés 
astres que l'on prend pour une éclipse, Pliu, 2, 8,6. 
Uefeclîe senectiflis homine, XJlp. Dig. 7, 1,^12, § 3. 
In lumidis et globosis (speculis) omnia defacliora 
(correspondant à paria et aucliora), dans les (mi- 
roirs) convexes tout parait plus petit, Appui. A pol, 
p. 283. 

Acfïdî, parf. de defindo. 

dc-fîg^o, xi, xum, 3., enfoncer (avec égard au 
but) qqchc, ficher, attacher, fixer, affermir (fréq. 
et très-class . ) 

I) au propr. : In campo Marlio crucem ad civium 
supplicium defigi et constituî jubés, tu fais planter une 
croix sur le champ de !\!ars pour le supplice des ci- 
toyens, Cic. Rabir. perd. 4 ; de même ~ ligua machi- 
nation ibus immissa in flumen, Cœs. B. G. 4, 17, 4- 
r^j su des sub aqua, enfoncer des pieux sous Peau, id. 
ib. 5, 18, 3. r-^ trabes, id. B. C. i, 27, 4 ; 2, 10, 4» 
Asseres in terra deGgebanlur, on enfonçait des pieux 
dans la terre, Cœs. B. C. 2, 2; /.;/('. 44i 5; de même 
r*~> coiumeltas in eis (Irabibus), Cœs. B. C. 2, 10. --^ 
verulum in balleo, le dard reste attaché à son bau- 
drier, id. B. G. 5, 44 5 7. ^ sicam in consulis cor- 
pore, poignarder le consul, Cic. Çatil. 1, 6, fin.; cf. 
r*~> cultrum in corde, enfoncer un couteau dans le 
cœur, Liv. 1, 58, fin. — Deûgunt tellure bastas, 
Virg. Mn. 12, i3o; de même r^~> bastas terra, ils 
fichent leurs lances en terre, id. ib. 6, 652. r>o gladium 
superne jugulo , plonger d'en haut son épêe dans la 
gorge, Liv. i, 25; cf. r^, ensein jugulo, Ovid. Met, 
i3, 436, et passim, — = Deliganlur et circumferuntur 
et çruci defiguntur, on leur lie les mains, on les pro- 
mène, on les met eu croix, Farron dans Non. 221, i3 ; 
<-vj arborem penitus terras, enfoncer un arbre dans la 
terre, Virg. Georg. 2, 290. — Te hodie, si prehen- 
dero, defigam in lerram colaphis, si je t'attrape, je te 
cloue aujourd'hui à terre d'un coup de poing, Plaut. 
Pers. 2, 4j 22 (H )' a lin peu plus bas dans le même 
sens cruci aïiigeve). r*^> morsus in aurein, mordre l'o- 
reille, Plin. 8, 12, 12. 

II) méton. (la cause pour l'effet), affermir, rendre 
ferme, solide, fixer, assujettir (rare ) : Defixa cœlo 
sidéra, astres cloués auxçieux, Hor. Epod. 17, 5; cf. 
Quïeque solo dt-fixa cohœseral h arum, Ovid. Met. u, 
76. Ideo exlremo melu corpora defixere in lus vesli- 
giis, in quibus, etc. , et l excès de la frayeur les en- 
chaîne à cette place, oh, etc., Tac. Agr. 34, Roth.; 
cf. : Diffugiunt imprudentes; at quibus allior intel- 
lectus resislunt defixi et Nerouem ïiiluentes, ceux qui 
ne se doutent de rien s" enfuient ; mais ceux qui ont plus 
dé pénétration restent immobiles et regardent Néron, 
id. A un. i3, 16. 

B) au fig. — i°) en gêner,, attacher, fixer sur : 
Alia omnia incerta sunt, caduca , mobiiia ; virlus est 
una aliissimis defixa radicibus, quœ nu m quam ulla vi 
labefaclari potest, numquam denioveri loco, la vertu 
seule a de profondes racines, Çic, Phil, 4, 5. <-^j ocu- 
los in vultu régis, fixer ses regards sur le roi, Curt, 
7, 8. r-~> iralos oculos in te, il arrête sur toi des re- 
gards irrités, Ovid. Am. 2, 18, i5; cf. <-^j oculos in 


terram , baisser les yeux, les tenir fixés sur la terre, 
Quintil. Inst. 11, 3, i58; et : r^j ora in terram, Curt. 
9, 3. — Absolt : f^J oculos, baisser les yeux, les te- 
nir attachés sur la terre, Tac. Ann. 3, 1. — In enjus 
possessioncs alque j'ortuiias non impudentissimos ocu- 
los spe et mente defigere (eum censelis)? est-il quel- 
qu'un sur les biens et la fortune de qui il ne fixe avec 
sa pensée et ses espérances ses insolents regards? Cic. 
Phil. rr, 5; cf. : Quod parum defiguiU animos et iu- 
lendunt in ea quas perspicua ,sunl, id. Acad. 2, i5. 
Disputes non vaganli oratione, sed defixa in una re- 
publica, discourez non point sur différents sujets, mais 
uniquement sur la république, id. Rep, 1, tr; cf. c 
Quid judici probandum sit quum acutissime vidit, 
omissis ceteris argumentis, in eo menlem orationem- 
que defigit, quand il ( l'orateur ) a démêlé avec saga- 
cité ce qu'il faut prouver au juge, il laisse là tous les 
autres arguments, et il attache à celui-là sa pensée et 
sou discours, c.-à-d. et insiste particulièrement sur 
cette preuve, sur ce point, id. De Or. 3, 8, 3i ; de 
même aussi r*-r omnes suas curas in reip. salule, don- 
ner constamment tous ses soins au salut de la répu- 
blique, id. Phil. i4,5, i3,o-> sua furla el flagitia non 


7 5 ° 


DEFI 


modo ïn auribus vcslris et in oculis omnium, id. Vcrv. 
i,3; cf. id. Prui', Cens. 4, S. 

2°) spécial. — a) vendre qqn immobile de frayeur 
cl d'êtonnemenl, etc.; frapper, étonner, épouvanter 
{fréq. seulement depuis t époque d'Auguste) : Utraque 
sinuil objecta res oculis animisque immobiles parum- 
per eos déficit, ces deux objets, présents à la fois a 
leurs yeux et à leur pensée, les tinrent quelque temps im- 
mobiles, Lie. ai, 35 ; de même <-o aliquem, saisir, frap- 
per, glacer qqnde surprise, d'épouvante, d'effroi, id. 3, 
47; 6, 40; 7, 10, et autres sembl. Silentium trisleac 
tacita moeslilia ila defixit omnium animos ut, etc., un 
morne silence, une tristesse profonde avaient telle- 
ment glacé leurs âmes que, etc., Liv. 1, 29. — -du 
partie, parf. : Dum slupet obtutuque hœret defixus in 
uno, tandis que,' frappé d'êtonnemenl, il reste immo- 
bile., uniquement occupé de celte 'Vue, Virg. JEn. r, 
4g5; de même id. ib. 6, i56; 7, 24g; 8, 5ao; Hor. 
Ep. 1, 6, 14, Schmld.; Ovid. Her. 21, 11 3; Liv. 8, 7; 
Tac. Ann. 1, 6S; i3, 5; r4, 10, et beauc. d'autres. — 
11) term. techn. de la langue religieuse, prononcer, 
proclamer, déclarer qqche d'une manière fixe et im- 
muable. — *a) QV.ŒQVE AVGVR INIVSTA, NEFASTA, 
YITIOSA, DIRA DEFIXERJT IRRITA IiNFECTAQVE SVKTO, 

que soit nul et non avenu tout ce que l'augure aura 
déclaré injuste, coupable, vicieux, funeste, Cic. Leg. 
2, 8,yZn. — $)(Cumme, dans les cérémonies magiques 
pratiquées pour maudire une personne et dévouer sa 
tête, on était dans l 'usage de percer avec une ai- 
guille l'image en cire de cette personne ou son nom 
tracé dans Ta cire, fier. 6, 91, sq., et Voss sur F~irg, 
Ed. 8, 80) on employait aussi ce "verbe dans le sens 
de exécrer, maudire, dévouer la tête de : r*-> capul 
alicujus dira imprecalione, dévouer, maudire la tête 
de qqn, Senec. Benef 6, 35. <-*~» nouiina cera, per- 
cer un nom écrit sur la cire, maudire, dévouer la 
personne qui le porte, Ovid. Am. 3, 7, 29; cf. defixa 
domina, Inscr. Orell. n n 3726. ^ régis animum Iol- 
chïacis votis, enchaîner un cœur par des enchante- 
ments, Virg. Cir. 3;6; cf. Salmus. Solin. p. 766, 
h. — * c) percer, frapper de traits satiriques qqche 
de criminel; Patientes radere mores Doctus etingenuo 
cul|iam defigere lu do, Pers. 5, 16. 

defig-ûrâliis, a, um, t. de gramm., formé, tiré, 
dérivé : r^> noraina, Prise. 4, p- 638. 

defindo, fïdi, fissuni, ère, t. a., fendre , Enn. 
ap. Non. 2, 35 r. 

dë-fing'O, nxî, 3. v. a., mouler, donner la forme, 
façonner, figurer (très-rare; il n'était probablement 
usité que dans le langage vulgaire; de là Horace 
l'emploie dans un sens plaisant) : r^> pauem, pétrir, 
façonner le pain, Cato R. R. 74 et 121. — En pari. 
d'une peinture ou description poétique faite sans art, 
dessinée grossièrement : Turgidus Alpinus jugulai 
dura Memnoua dumque Defingil Rbeni Uitemu ca- 
pu!, en qque sorte, manipule, pétrit, façonne gros- 
sièrement la tête limoneuse du Rhin, * Hor. Sat. 1, 10, 

dë-fmïo, îvi, ïtum, 4. v. a. — I) définir, déli- 
miter, renfermer dans des bornes, borner, limiter, 
circonscrire (en bonne prose; le plus fréq. dans Cic.) 

A) au propr. : Êjus fundi exlremam parlera oleœ 
direclo ordine definiunl, ils bornent l'extrémité de 
cette terre par une rangée d'oliviers, Cic, Cœcin. 8, 
22 ; cf. id. Rep. 2, 6. Illi orbes qui cœlum quasi mé- 
dium dividuut et aspeelum nostrum defuiiuiit, ces 
cercles ( horizons) qui partagent en qque sorte le ciel 
en deux, et bornent notre vue, id. Divin. 2, 44; cf. 
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nues intéressantes les exemptes que je dois aborder dans 
ce discours, id. ib. 2, 3t, fin. Omilto innumerabiles 

viros, etc Unum hoc definio, tantam esse necessi- 

lalem virlutis, etc., je me borne à expliquer ceci , je 
me contente d'établir que, etc.; id. ib. 1, 1, fin. — 
Probe definitiir a stoicis fortitudo quum eam virlu- 
lem esse dicimt propugnanlem pro aequilale, les stoï- 
ciens définissent très-bien le courage : la vertu luttant 
pour l'équité, id. Off. 1,19. Illud supeiïus sic fere dé- 
finir! solet : Décorum id esse, etc.... Quse sic defi- 
niunt, ut id décorum velint esse quod, etc., id. ib. 


î>jbrïi 


Ep, 


27, 96. Epicurus negal defmiri rem placere, etc., 
icure n'aime pas, dit-il, les définitions, id. Fin. 


id. N. D. 2, 40. r^> orbem lerrarum . (Ioca), des 
lieux bornent l'univers, id. Balb. 2S, 64 ; cf. id. Scsi. 
3r, 67, et passim. 

B) au fig., décrire, expliquer, définir, détermi- 
ner qqche, en marquer exactement les limites, établir, 
circumscribo, n* II, 1) : Numerus hujus generîs late 
et varie diffusus est, sed genus universum (ut tollalur 
error) brevî circumscribi et definiri pot est , etc., les 
sujets de cette espèce sont multiples et variés ; mais 
quant à l'espèce dans sa généralité, on peut, pour 
éviter toute confusion, la limiter et la décrire en peu 
de mots, Cic. Scsi. 45, 97 ; cf. id. De Or. 1, 10, 76. Si 
quis universam et propriam oratoris vim deûnire com- 
pleclique vull, is oralor erit, etc., sil'on -veut définirai 
général ce qui constitue l'orateur, pour être orateur, il 
faut, etc., id, ib. 1, i5. Definienda res erit verbis et 
breviler describenda, il faudra définir l'objet et en 
donner une légère description, id. Inveut. 1, 8, ad' 
fin.; cf.: Ut verbis quid sit et quoi modis quidque 
dicalur defiuiam, Cic. Rep. 1, 24. Illustribus in per- 
sonis lemportbusque exempla hominum rerumque de- 
finiOj ad quaî reliqua oralio dirigatur mea,y'e borne à 
Un certain nombre de personnages célèbres et d'épo- 


2, 2, et passim. Nec uuo modo delinilur l'es eadem, 
il y .a plus d'Une manière de définir le même objet, 
Qnintil. Inst. 7, 3, 16. Qui formant ejus (se. phœni- 
cis) definiere, ceux qui ont dédit le phénix, Tac. 
Ann. 6, 2S, et autres sembl. Macs sibi optimas, hor- 
los, Ttisculana, Albana defmiuiU, ils se partagent les 
plus belles maisons, les plus beaux jardins, les pro- 
priétés de Tusculum, d'Albe, Cic. Phil.%, 3 ^9, et 
autres icmbl. : Ut suus cuîque Iocus erat definitus , se- 
lon que chacun avait eu sa place marquée, Cœs. B. G. 
7, Sr, 4.W- (emptis adeundi, fixer l'heure de la con- 
férence, id. ib. 7, 83, 5; cf. ^^ aille quem diem itu- 
rus sit, id. IL C. 1, ir, 2; et : Neque ego annos deti- 
niam, Quintd. Inst. r5, 6, r. <— ' inler se consulaUim 
in annos, désigner les consuls pour les années sui- 
vantes, Cœs. B. C. 3, 82, 4; ^~> poteslalem iu quin- 
quenniuin, limiter un pouvoir à cinq ans, Cic. Agr. 
2, i3. Ut fines bouomm malorumque constituas, offi- 
cia describas, quam vitam ingrediar defiuias, établissez 
la distinction et lés limites du b'u-n et du mal, donnez- 
moi une description des devoirs et C indication précise 
du genre de -vie qu'il me faut suivra, id. Acad. 2, 36; 
cf. id. Quint. 27. — -Nou remillam; definilum est, /'/ 
est arrêté, c'est chose résolue, Plaut. Cist. 2, r, 43. 

— Ainsi 

2°) par oppos. a étendre, élargir (cf. circuinscribo, 
n° II , 2 ) , tenir renfermé dans de certaines limites, 
limiter, borner, resserrer, circonscrire : Non vagabi- 
lur oralio mea longius, aique eis fere ipsis definielur 
viris qui hoc sermone coutiuentur, mon discours se 
bornera, s'attachera exclusivement à ces hommes qui, 
etc., Cic. De Or. 3, 3. Conslituendi sunt qui sint in 
amieïtia fines et quasi lermini diligendi; de quibus 
1res video seiitenlias ferri... Altéra seutentia est quœ 
définit amicitiam paribus officiis ac volunlatibus, tm^ 
pose à l'amitié une mesure égale de services et d'af- 
fection, Cic. Lœl. 16, 58; cf. id. De Or. 3, 28, 109; 
Off 3, 29, 107, Beicr. 

II) conclure, terminer (peut-être seulement dans les 
passages suivants) : Ut atiquando totam hujus gene- 
rîs orationem concludam atque definiam, pour con- 
clure enfin et clore tout discours de ce genre, Cic. 
Verr. 2, 4, 52, Zumpt. (Sophistœ) sœpissime siniili- 
ter extrema definiunl, souvent les sophistes terminent 
( leurs phrases, leurs périodes ) de la même manière, 
emploie -it les mêmes chutes de phrases, id. Or. rg, 
fin. — De là 

dëfïnïtus, a,um, Pa. (d'après definio, n° I,B, 1) 
défini, déterminé , délimité, précis, net, clair ( rare, 
mois de bonne prose) : Qusestionuin duo suut gênera, 
allerum infinitum, allerum ddinitum. Delinitum est 
quod Û7coÔ£(7iv Gra3ci, nos causam, etc., il y a deux 
sortes de questions, les unes générales ( que ne limi- 
tent aucunes circonstances) , les autres particulières 
(limitées par les circonstances de temps, de lieu, de 
personnes)*, les questions particulières sont ce que tes 
Grecs appellent hypothèses, et nous causes, Cic. Top. 
if, de même opp. générales, Quint il. Inst. 7, 2, 1. 
Cerliim esse in cœlo aedefinitum iocum, ubi, etc., un 
lieu déterminé et spécial, oit, etc., Cic. Rep. 6, i3; 
de même à côté de certus, id. Fam. 3, 8 ; Quintil, Inst. 
7, 10, 7. 00 quœstioneSj Cic. Top. 24, fin. — Adv., 
dëlïnïte, d'une manière précise, Cic. Balb. 14 ; De Or. 
2, 27, 118; Or. 28, QQ;Pliu. Paneg. 88, 6; Gell. 1, 
237, et autres. — Le compar. et le superl. ne se ren- 
contrent pas. 

definite, adv.; voy. la fin duprécéd. 

définis^ e, qui a des limites, Nol. Tir. p.Sy. 

dcfînTtïo 5 ônis, fi [definîo] * I) action de fixer 
les bornes, les limites, l'étendue d'une chose, délimi- 
tation : AREA INTRA HAKC DEFIKITIOKEM CIPPORVM 

clavsa vervevs, le terrain compris dans 1rs limites tra- 
cées par cette enceinte de pieux, Inscr. Orell. n° 736. 

— II) exacte définition, explication (comme definio, 
fréq. dans Cic, rare ailleurs) : CaJIide qui illa (se. 
versus Sibjllae. ) compostât perfecit ut quodeumquè 
accidissel prœdiftum videretur hominum et lemporum 
definîtione sublala, mais sans indication ou désigna- 


tion de personnes et de temps, Ctc. Divin, a, 54, H|» 
definitio judiciorum œquorum quœ nobis a majoribus 
tradita est reliuealur, cette définition des jugements 
équitables, c.-à-d. de ce qu'il faut entendre par /V- 
quité des jugements, id. Cluent. 2. — n Definitio est 
earum rerum qujE sunt ejus rei propriae quam deG- 
nire volumus brevis et circumscripta quasdam explica- 
lio , » une définition est une explication courte et pré- 
cise de tout ce qui est propre à l'objet que nous vou- 
lons définir, id. De Or. 1, 42, 189; cf. « id. Or. 33, 
116; Top. 6, 26; Fin. 2, 2, 5. « Omnis quœ ratione 
suscipitur de aiiqua re instilulio débet a definitione 
proficisci, nt inlelligatur quid sit id de quo dispute- 
lur, doit partir de la définition, s'appuyer sur la défi- 
nition (de l'objet), id. Off. 1, 2, fin., et beauc. d'au- 
tres. In definilionibus assîgnatur elymologiœ locns"7n 
définition a recours aussi'à V étymologie, l'êtymoloale 
a sa place dans les définitions, Quintil. Inst. 1,6, 20. 
Definilio pars sit translalionïs, id. ib. 3, 6, 42, et au- 
tres sembl. 

définitive, adv.; voy. la fin de Fart. suiv. 

dëlïnïtïTtis, a, um, adj. [definio] — I) ce quia 
rapport à la définition, à l'explication, de définition. 
Ainsi dans Cicêron comme t. techn. de rhètor. ; rsj 
conslitulio, question de définition, oh il s'agit de défi- 
nir, Cic. Invent. 2, 17 ;c/". ib. 1, r3. ^ causa, id. 
Top. 24, fin., et plus tard dam le latin de lajutispr. : 
r^j sententia, sentence définitive, décisive, arrêt, juge- 
ment définitif Cod. Just. 7, 45, 3 ; 7, 64, 10, et pas- 
sim. — II) dans le lat. des bas temps, = definilus, 
défini , précis, clair : r^-r 'materia , sujet limité, cir- 
conscrit, borné, Tertull. adv. Herm. 3S. — - Adv. dé- 
finitive, définitivement, d'une manière décisive : r^> 
pronuntiare , prononcer en dernier ressort, Tertull, 
Car. Christ. i8.<-oloqui, Cœl. Aur. Acut.i,prœf. 

* dëftnïtoi*, ôris, m. [definio, n° I, B, 1], celui 
qui établit, prescrit, indique qqche r^j unius' ban- 
tismi, Tertull. adv. Marc. 5, 10. 

definitus^ a, um, partie, et Pa. de definio. 

oïëfinxï, parf de defingo. 

defio, eri; -voy. deficio, au commencement, et III. 

* dëf ïocolllSj i, m. [mot plaisant formé de défit 
et aculus], à qui il manque un œil, qui n'a qu'un ml, 
borgne, Martial. 12, 5j), 9. 

Glëf iteor, No t. Tir., comme diffileor. 

defixi, parf. de defigo, 

« DEFIXIO, v£y.pou.ocvTÎai, y.aTaB£(7(iot, » Gloss. 
Lat. Gr. [defigo, n° II, B, 2, b.], enchantement, sor* 
liens magiques. 

dëfixns, a, am, part, p, de defigo. 

dcflâgTâtïo 5 Ônis, /.' [defiagro], déflagration, 
action de consumer par le feu, combustion , incendie, 
embrasement (peut-être seulement dans Cic. ) : r^> fu- 
tura aliquaudo cœli atque terrarinn, un jour le ciel et 
la terre périront dans un vaste embrasement, Cic. DU 
vin, 1, 49^ m ; cf.r^j terrarum omnium, embrase- 
ment de l'univers, de. Fin, 3, 19, fin. — b) au fig.: 
Quum mea domus ardore suo deflagralîonem urbi at- 
que Ilalire loti minai etur, l'incendie de ma maison^me- 
naçalt Rome et l'Italie d'une conflagration générale, 
c.-à-d. d'une ruine, oVune destruction complète, id. 
Plane. 40. 

dë-flâgTOj âvi, âtum, 1. v. n. et a. — I) brûler 
du haut jusqu'au bas, jusqu'à la fin (plusieurs fois 
dans Cic, rare ailleurs; cf. contlagro) A) neuir. — 
1°) au propr i : Qua nocte natus esseï Alexander, ea- 
dem Dianœ Ephesias teraplum deflagravisse, le temple 
d'Ephèse fut brûlé, Cic. N. D. 2, 27, ad fin.; de 
même id. Divin. 1,17; Pliil, 2, 36 , 91 ; Parad, 4, 2, 
3i ; Acad. 2, ^,fin.; Liv. -5, 53, fin.; 10, 44; Sttet. 
Tib. 48. Hiaelhon iclu fulminis deflagravit, Phaéton 
fut consumé d'un coup de foudre, Cic. Off. 3, 25. — 
2°) au fig. périr : Qui, propter implicalionem rei fa- 
miliarïs, communi incendîo malint quam suo deQa- 
gi'are, qui, dans l'embarras de leurs affaires domesti- 
ques, aiment mieux s'ensevelir sous les ruines publiques 
que sous les débris de leur propre fortune, Cic, Ses t. 
46, 99. Si decemviri finem perlinacise non faciunt, 
ruere ac deflagrare omnia passuri estis?X./V. 3,5a. — 
B) act. (très-rare) : Fana fJamma deflagrata, temples 
consumés par la flamme, Enn. dans Cic. Tusc. 3, *9' 
Quaî (sol) proxime currendo deQagrat, ce que le so- 
leil brûle dans sa course, Vitr. 6, 1. — * 2°) au fig. 
détruire, ruiner de fond en comble ; In cinere defla- 
grati imperii, au milieu des ruines de P empire détruit, 
Cic. Catil. 4, 6, 12; cf. deflagratio, à la fin. — U) 
brûler jusqu'au bout, c.-à-d. cesser de brûler; extrê- 
mement rare et seulement usité au fig. en pari, de Car' 
deur des passions, s'éteindre, se refroidir, se çatmer, 
= defervesco : Inlerdum spés animum subibat de* 
flagrare iras vestras, purgari suspiciones posie, qut 


tiiégc, 
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jfre colère pouvait se calmer, que vos soupçons poli- 
ment se dissiper, Liv. 4°, 8» Deflagrante paullalim 
ojJiuone, la sédition s' apaisant peu à peu, Tac. Hist. 
29. Métaph. applique à la personne : Sic deflagrare 
■inaces Incassmn, Lucan. 6, 280. 
* dc-flammo, are, v. a., priver de flamme 9 
éteindre : <^ tœdam, Appui Met. 5, p. 172. 

dëflatw*; a, um, part. p. de deflo , rejeté en souf- 
flant, Varr. — Aufig., débité (en pari, d'un dis- 
cours), Jus.; voy. deflo. 

de-flecto, xi, xum, 3. v. a. et n. — I) act., 
abaisser en ployant, courber, fléchir , plier, détourner, 
\à\au propr. :^ramum olivœ, courber une bran- 
che d'olivier, Çolum. 5, 11, 14; cf. *^j palmilem, id. 
4, 26, 3. **> corpus prono pondère (vitis), la vigne 
st courbe par V effet de son propre poids , CatulL 62, 
5i; e/n^vitem juxla suam arborem, Plin. 17, 23, 
35. râtela (Venus), Vénus détourne les traits, Virg. 
JE11. 10, 33 1. r-amnes iu alium cursum, détourner 
le cours des fleuves, de. Divin, 1, 19, fin. ™ carinam 
quolibet, détourner son vaisseau vers un point, Lu- 
can. 5, 789; cf. ™ rapidum iler, id. 3, 337. ^ no- 
vam viam, prendre une autre direction, tracer une 
voie nouvelle ; conduire dans une autre direction, di- 
riger dans un autre sens; détourner, Liv. 39, 27 , 
fw. — 2°) au fig. : <^> lumiua, Ovid. Met. 7, 798 ; 
cf. rsj oculos a cura, négliger un soin, Val. FLacc. 8, 
^6. — (Tyrannis) oritur etiam ex ilto saepe optima- 
tium prœclaro statu, quum ipsos principes aliqua pra- 
vitas de via deflexit, quand quelque 'vice a écarté les 
grands eux-mêmes du droit chemin, Cic. Rep. 1, 44. 
Quura te de curriculo pc titîonis deflexisses animum- 
que ad arcusandum transtulisses , quand tu te fus 
écarté de la voie des brigues, id. Mur. 22, fin. 
Germanicum Augustum ab instîtutis sludiis deflexit 
cura terrarum , abandonna pour le gouvernement du 
monde les études qu'il avait entreprises , QuintiL 
InsU 10, 1, 91- — Ut declinet a proposito deflectat- 
que sententiàm , afin qu'il modifie sou avis, Cic. Or. 
40, fv duram mentem viri pacifero sermone, fléchit- 
un ectur insensible par des paroles de douceur, Lucan. 
3, 3o4- ^ belti tumultus, apaiser le tumulte de la 
guerre, Slal. Theb. 1, 280. Si ad verba rem deflec- 
lere velimus, si nous voulons juger d'une chose par 
les paroles, c,-à d. nous en tenir rigoureusement a la 
lettre (dans l'interprétation d'une volonté), Cic. Cœ- 
cm. 18, 5i. Quœ inler sepugnaul plerumque nomi- 
nibusdeflecli soient, le choix des termes adoucit les op- 
■ positions, QuintiL Inst.. 3, 8, 02, Spald. Themison 
Duper ipse quoque quœdam in senectule deflexilf// y 
a un peu plus haut dans le même sens mutavit), 
Themison lui-même dans sa vieillesse a modifié quel- 
que peu son systémamédical , Gels, prœf. — Averti 
iatelieclus et aliter soîet quum ab asperioribus ad Ie- 
niora deflectitur, quand il va de la rigueur à la clé- 
mence, QuintiL Inst. 6, 3, 87. — In ipsos faclum de- 
flectitur, on rejette la faute sur eux, id, ib. 7, 2, s3; 
cf. r*j aliquemab ira ardenti iu se, ramener qqn de la 
colère à son bon sens, Stat. Silv. 2, 1, 5g. Quod ad- 
versarius in suam ulilitalem defleclere potest, ce que 
l'adversaire peut faire tourner à son profit , ce dont 
l'adversaire peut aussi se servir, QuintiL Inst. 4, r, 
71; cf. rvj doles puellœ in pejus, Ovid. Rem. Am. 
M.rvHragœdiam in obsooenos risus, faire dégénérer 
la tragédie en farce risible, id. Trist. 2, 409. «^ vir- 
tules in vilia, Suet. Dom. 3. 

II) neutr., s'éloigner, se détourner, s"ècarler. ■ — 
i°) au propre : Vulgus mililum defleclere via , spalia 
cerlaminuin recoguoscere, etc., s'écartaient de leur 
route, Tac. HisL 2, 70; cf. sans via, Suet. Au g. 93, 
fui.; et : r^i in Tuscos , se détourner du coté de la 
Toscane, Plin. Ep. 4, i, 3. — 2°) au fig. (fréq. 
Q nni; mais presque seulement dans Cic.) : Deflexit 
jam aliquanLuttim de spatio curriculoque consuetudo 
majorum, déjà la coutume de nos pères s'est un peu 
aetour/réede la ligne suivie jusqu'alors, Cic. LœL 
™; de même ~ de via ( consuetudo ) , l usage de la 
tangue a détourné ce mot de sa véritable acception, 
j Pff' a » 3, 9. *~ de recta regione , s'écarter du 
mou chemin, id. Verr. 2, 5, 68. — Qui semel a vé- 
nale deflexit, quand on s'est une fois écarté de la 
'*™'f !.' rf * Rosc ' Com ' 16. — Nescio quo pacto ab 
"ucitiis perfectorum horninum ad levés amicitias cfe- 
^xil oratio, je ne sais comment de l'amitié des 
tînmes èminents nous avons passé à ces 'vulgaires 
*»tes, jd. Lml. 26, fin. 

dè-flëo ? ëvî, ëturri, 2, v. a. et n. — I) act. 

-) pleurer qqn ou qqche, déplorer {très-classique) : 

t' tv* ilorr 'fi co cinefactum te prope busto Insa- 

«afiiijier deflebimus, nous te pleurerons à jamais, 

wcr.a. ^ .n, fumait £&&, Met. i5 487. ^' 
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uuplam (Eurydicen),/^. ib. 10, ia. Semper geae- 1 
tnx deflenda mihi, Senec. Octav. 10. — Sœpe inter 
nos împendentes casus deflevimus, souvent nous avons 
déploré ensemble les malheurs qui nous menaçaient , 
Cic. Brut. 96, 329; de même <^i|lud initium civilis 
belli, Asinius Pollio dans Cic. Fam. 10, 3i. ^ 
eversionem civitatis , QuintiL Inst. 3,-8, 12. ~ aliéna 
mala, id. ib. 6, 1, 26. r^Thebas, id. ,'t. ti, 3, 16S, 
et beauc. d'autres. Crassi mors a mollis saspe deflela, 
Cic. De Or. 3, 3; cf. : Haïe salis diu mulluinqiie de- 
flela sunt, id. Pltil. i3, 5; et : Tum membra loro 
deflela repommt , puis ils placent sur un lit le mort, 
objet de leurs larmes, Virg. Mn. 6, 220, et passirn. 
In deflenda nece, QuintiL Inst. n, 3, 8, et autres 
semblables. — Hanc ut crudelissimam cœdem defle- 
vit edicto, Suet. Calig. 3o, fin. — Absolt : Qui, dum 
assident, dum défient, sœpe eodem rogo ciemaban- 
tur, Tac. Ann. 16, i3. — p) poét. avec une propo- 
sition hifinitive pour régime : Et minui deflevil omis 
dorsumque levari, Manil. 4, 748. — * 2°) ~ oculos, 
troubler ses yeux à force de pleurer ( littér. pleurer 
ses yeux, les user à pleurer, les répandre en tannes) : 
Sorores deflebanl oculos ei piangebant ubertim , 
Appui. Met. 5, p. 161. — II) neutr., pleurer abon- 
damment (très-rare) : Gravibus cogor deflere quere- 
lis, d'amères douleurs font couler mes latines en 
abondance, Prop, 1, 16, i3. Psychen paventem ac 
trepidam et in ipso scopuli vertice deflentem , Psyché 
qui tremblait de crainte et fondait en larmes, Appui. 
Met. 4, fin. 

dëflërim, sync. pour defleverim. 

* dêfletïo, Ônis, f [defleo, n° II], pleurs, la- 
mentations, larmes abondantes : Advenit jam lune 
trïslis defletio terris, Juveuc. 4, 122. 

dëfletiis, a, um, pan. p. de defleo. 

defleTi,^a;y. de defleo. 

dcflexi,^a;/. de deflecto. 

dëflexïo, ônis,/. [deflecto], écart, déclinaison,, 
action de se détourner (lai. des bas temps). — 1°) au 
propre r^> cerla raeatus solis, Macrob. Sat. t, 17. 

— 2°) aufig. égarement, erreur : r*j nullœ cupidi- 
tatum , milïiis eri-oris anfraclus, A 7 az. Paneg. Const. 5. 

dcUexîira 5 se, /., comme le précêd., Atig. 

1. deflexus, a, um, partie, de defl lo. — Adj,, 
défléchi, qui s'est détourné de sa direction naturelle ; 
en t. de botan. ; r^j caulis, tige défléchie, qui re- 
tombe en décrivant un arc, L. M. 

2. dëflexus , ùs, m. [deflecto] , aciion de courber, 
de détourner, courbure, écart, détour (poster, à l'é- 
poq. class. ) dans le sens figuré : Ti ansgrediamur ad 
ogregium humani animi abodio adgratiam deflexum, 
passage de la haine à la bienveillance , Val. Max. 4, 
2 ; cf. id. 7, 3. 

dë-Oo, are, v. a. — * 1°) enlever qqche en souf- 
flant : Quod est levissimum ac summum deflalum, 
on a enlevé en soufflant ce qu'il y a de plus léger à 
la surface, Varro, R. R. 1, 64. — * 2°) souffler sur 
qqche pour enlever la saleté , nettoyer en soufflant : 
Ci bus e manu prolapsus reddebatur ... vetabanlque 
mundiliarum causa deflare , on reliait un morceau 
tombé de la main , du moins à table, et on défendait 
de souffler dessus pour le nettoyer, Plin. 28, 2, 5. 

— 3°) mépriser, dédaigner : Julii et Augusli diplo- 
niala, ut vêlera et obsoleta , deflabat, Suet. Calig. 
( où d'autres lisent deflebat ; d'autres avec plus de 
vraisemblance difflabal; d'autres enfin delebat). 

* dë-fioccatus; a, uni, adj. [floccus], dégarni 
de mèches de cheveux, plaisamment pour chauve : r^ 
senes , Plaut. Epid. 5, r, 10. 

dêflôrâtio; ônis, f., action de prendre ici une 
fleur, là une autre; et en gêner, de prendre qqche 
ici et là, de butiner : Graculus iEsopi ex omnium 
defloralione constructus, Tert. Valent. 12. — Action 
de faire des extraits , de prendre tes passages sail- 
lants et pour ainsi dire les fleurs d'un auteur : deflo- 
rationes librorum facîebat, Cassiod. 12, Hist. Bâ- 
cles. 5. 

déflora tor 5 ôris, m., celui qui flétrit, qui déflore, 
Hier. (lec. douteuse). 

dëflorâtusj a, um, privé de sa fleur (au propr.), 
ravagé, flétri, Cass.; aufig., choisi, trié, Cass. 

dë-florëo, ëre, v. n., défleurir, cesser de fleurir, 
perdre sa fleur (peut-être seulement dans le passage 
cité) : (Tiiis) quum se rnulta fronde cooperil, pejus 
defloret, Colum. 5, 6, 36. ~ 

dë-flôreseo, mi, 3. v. n., défleurir, cesser de 
fleurir, perdre, sa fleur, se flétrir. — 1°) au propre : 
Omne frumentum, quum totam (spicam) edidit, octo 
diebus deflorescil, le froment, complètement épié, 
dé fleurit, ou passe fleur en huit jours , Colum, 2, 11, 
ad fin.; de même au prés., '<rf_a, xoy 19; 4 f 19, 2; i 
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Plin. 18, 29, 69. (Faba) aquas in flore maxime 
concupiscit; quum vero defloruit, exiguas desiderat, 
mais quand elle est defleurie, id. 18, 12, 3o; de 
même au parf., Calull. 62, 43. — II) aufig. : Juve- 
nibus bella data et cum corponbus vigere et dfflo- 
rescere animos, aux jeunes gens la guerre et un 
courage qui brille et se flétrit avec le corps, Liv. 
2 9* 4; cf. ; In ju venta beila assidue gesta, cum se- 
necta res quoc|ue defloruere, nec piœbita est materia 
ingenio , id. 38, 53, ad fin. Non talis quam tu eum 
jam deflorescenlem cognovisti, non tel que tu Cas 
connu dans la décadence de son talent , Cic. Brut, 
92. Amores et deliciœ mature et celeriter deflores- 
cunt, les amours et les plaisirs se fanent , se flétris» 
sent de bonne heure et rapidement , id. CœL 19. 

dëfloro, are, v. a. — i°) prendre la fleur, au 
[ropr., Draconi. 1, 588; métaph, : i^j fulgores solis, 
Ammian. 20, ir, §28; SchoL Bob. ad C'C Sest. 
5r, t. i,p. iti6,Mai; (au fig.), extraire tes passages 
saillants (d'un auteur) , choisir, Cassiod. De Orthogr, 
prœf. • — 2°) ôter la fleur ( au fig. ) , déflorer, fié-. 
trir, Gell. 14, 1, extr. (d'autres lisent: prfeflora- 
verit). 

dê-flûOj xi, xum, 3. v. n. — 1°) découler. — A) au 
propre : Qtiumque inter mortuos defatigalum vulne- 
ribus atqne quod sanguen defluxerat cognovere t 
rayant trouvé au milieu des morts, couvert de bles- 
sures et épuisé de sang, et à bout de sang, Caton dans 
Gell. 3, 7, 19; cf. r^ sangiiis a renibus, le sang 
coule des reins, Plin. 24, r8, io5. Définit incerto 
lapidosus murmure rivus, le ruisseau fait entendre 
un vague murmure en coulant au milieu des cailloux, 
Ovid. Fast. 3, 273. Flammn ex JEtna monte defluxit, 
la flamme descend des hauteurs de l'Etna, Liv. 
fragm. i, 116; cf. > — > succus ex filice, la fougère 
distille un suc, Plin. 18, 6, 8, n° 3. Flumen La vida 
Taui monle defluens , le fleuve Lavida prend sa 
source dans la chaîne du Taurus, Sali. Hist. fragm. 
op. Prise, p. 680, P.; cf. : Defluit saxis bumor, l'eau 
découle des rochers , Hor. Od. i, 12, 29. Humorper 
venam auri defluens j Plin. 33,2, 26, et autres sembl. 
— Anassum, in quod Vanamus defluit,. l'A nasse, 
fleuve dans lequel se jette le Varrame, Plin. 3, 18, 
22.P0I11S deûuil ad pulmones, la boisson coule, des- 
cend dans les poumons , Gell. 17, ir. 

2°) métaph., en parlant d'objets non liquides, se 
diriger doucement , d'une manière insensible en bas, 
s'abaisser, descendre en coulant : Jam ipsae deflue- 
baul coronae , les ccuronnei elles-mêmes tombaient, 
Cic. Tusc. 5, 21, 62; cf. : Pedes vestis defluxit ad 
imos, sa robe descendait jusqu'à ses pieds, Virg. 
JEn, 1, 404, Olt-ba, quum régis rapili incidisset, ré- 
solu la defluxit, une motte de terre, étant tombée sur la 
tête du roi, se divisa et tomba à terre, Curt.- 4, " 
Aries raersus secundo defluit amui, descend à la 
nage , suit en nageant le cours de l'eau, Virg. Georg» 
3, 447; de même id. Mn. 7, 4g5; 8, 549. Quoties 
Osliam Tiberi deflueret, toutes les fois que, s* aban- 
donnant au cours du Tibre, il descendait à Ost'te , 
qu'il descendait le Tibre jusqu'à Ostic , Suet. Ner 
27; de même Curt. 9, 8, fin. Porlisque ab equo re- 
gina sub ipsis Desiluit; quam tota cobors imitala re- 
lictis Ad lerram defluxit equis, s^étanca de cheval à 
terre, Virg. JEn. ri, 5oi ; cf. r^ ex equo, Curt. 7, 
7, adfin.r^JiQ bumum (ex equo), Furius poet. ap* 
Macrob. Sat. 6, !\. r«j ad terrain , tomber sur terre 
ou contre terre, Liv. 2, 20 ; et ■: r^> a dextro armo 
in la lus, se laisser glisser du bras droit sur le côté, 
Ovid. Met. 6, 229. — Mullaque merces tibi defluat 
aequo ab Jove, que Jupiter bienveillant répande sur 
toi la richesse, puisse une riche récompense affluer 
vers toi des mains de Jupiter équitable ! Hor. Od. r, 
28, 28 (cf. Theocr. 1, 5 : 'Eç Tè xara^et). 

B) aufig. : Hoc lotum e sopbistarum fonlibus de- 
fluxit in forum, Cic. Or. 27, fin. A necessariis arli- 
ficiis ad elegantiora defluximus, nous avons passé des 
arts nécessaires aux beaux-arts , Cic. Tusc. r, 2 5, 
62; cf. : (Adolescentes) tantum ab eo ( se. Seneca) 
defluebanl quantum if le ab autiquis descenderat, 
les jeunes gens lui ressemblaient aussi peu que lui- 
même ressemblait peu aux Romains des siècles passés, 
QuintiL Inst. 10, 1, 126, Frotsch.; et : Quando nos 
in omnia deliciarum vitia dicendi quoque ratione 
defluximus, id. ib. 1, 8, 9. — Is Gnaeiim et Gaium 
procreavit, a quibas duplex Octaviorum familia de- 
fluxit , desquels sont issues les deux branches de la 
famille Octavia, Suet. Aug. 2; cf. : Pbilosopborum 
ingénia Socratico ore defluenlia, Vellej. 1, 16, 4, 
Ruhnk. — Ne quid excidat aul ne quid in terram de- 
fluat, pour aue rien ne tombe à terre et ne se re- 
pande, ne soit perdu, ne s' en &&•.&., Cic. Lœl. 16, 58 
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II) couler (jusqu'à épuisement du liquide), sècou-* 

1er; cesser de couler, — 1°) au propre ; Rus lien s 

exsudai dum drflnat amnis; ai ille Labilnr et labe- 

tuv in omiie volubilis a.' vu m , le paysan attend que le 

fauve ces>e de couler, H or. Ep. i, 2, 32; cf. : Quum 

hibejnï defluxere torn-ntes, quand les torrents de 

Mirer sont taris , Senqp. Qu. JYat. 3, 3. — 2°) au 

fio-, } cesser, disparaître , se perdre, etc. : Ex novem 

tribunis quos lune babueram imus me absente de- 

fluxit , m'a abandonnés m'est devenu infidèle, m'a 

fait défaut, Cic. Sest. 32. Dbi salnlalio defluxit, 

lîteris me involvo, quand la foule des visiteurs s'est 

écoulée, id. Fam. g, 20, ad fin. Uti per socordiam 

vires, tempus, ingenium defluxere, quand, à force 

d'indolence , les forces, le temps et F esprit se sont 

usés, Sali. Jug. 1, 4. Tenerœ succus Deûuat prœdre, 

Hor. Od. 3, 27, 55. Sic borridus iïle Defluxil nu- 

merus Saturnins, ainsi disparut cette poésie inculte , 

id, Ep. 2, r, i5S. De même souvent en pari, de la 

chute des cheveux, Plin. n, 37, 56 ; 11, 3g, 94, et 

autres. 

dëflûus, a, uni, adj. [defluo], qui coule ou dé- 
coule; ou métaph., qui se dirige en bas ; qui descend, 
flottant, pendant, tombant, etc. (terme poster, à 
Auguste) : Levât unda gradus, seu deflu.it s ille, Sive 
obliquus eat, Stat. Theb. 9, 325. r>~> c^saries, cheve- 
lure flottante , pendante, Prudent. Trepl cteç. i3, 
3o. (v splendor ab alto, lumière qui tombe du ciel, 
Stat. Silv. 1, 3, 53,-rr- b) <— -guttatim vasculum, vase 
qui laisse couler l'eau goutte à goutte, clepsydre, 
horloge d'eau, Appui. Met. 3, p. i3o. 

deflnYÏnm, ri, n. [defluo] (peut-être seult dans 
Pline), -r— 1°) écoulement , ce qui découle de qqche, 
effluves : Hujus (se. Lactei circuli) defluvio velut 
ex ubere aliquo sala cuncta laclescunt, ses effluves 
(de la voie lactée) fournissent , comme une mamelle, 
le lait à toutes les semences, Plin. 18, 29, 69. — 
2°) chute : <^ capilli, chute, perle des cJieveux, = 
aloppeias, Plin. 28, it, 46; 29, G, 34; cf. j — ' capilis, 
id. id. 11, 3g, 94; 22, i3, io. 

&êûuxi , parf. de defluo. 

dëfluxïoj ônis, f. [defluo], écoulement (latin 
des bas temps) : *<-> seminis, écoulement , perte, 
Firm. Math. 3, 7. «^ veiilrïs , Cad. Aur. A eut. 2, 
18. — S'emploie aussi dans le sens de dissolution , 
corruption ~r^j corporis, Cœl.Aurel. 2, Tard, 4, 'mit. 

* dëfluxusj ûs, m, [defluo], écoulement , chute 
(d'un liquide) : r<j in terras, Appui. De Deo Socr. 
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dë-fpdïo, fôdi, fossum, 3. i>. a. ^- I) creuser, 
fouir profondément, ouvrir en creusant (ce sens est 
rare) i-Srrobem defodiamus in limine stabuli et vi- 
vam peeudem obruamiis , creusons un trou au seuil 
de l'étable, Colwn. 7, 5, 17; de même r^> specus , 
T 7 irg. Georg. 3, 3; 6. r^> domos, id. Cul. 273. ~ 
terra m , fouir, crème r la terre , Hor. S ai. 1, 1, 42. 
Par zeugma : Oculis, -manibus cruribusque defos- 
sis, les yeux, les mains et les jambes arrachés (c.-.à-d. 
les jeux arrachés de leur orbite , les mains et les 
jambes coupés), Flor. 3, 21, 26, Duker. — bien plus 
fréquemment, —? Il) enterrer, enfouir qqche : Respon- 
del conje.clor thesaurum defossum esse sub leclo : 
Fodil ; iuvenit auri aliquantum, le devin répond qu'il 
y a un trésor enfoui sous le lit : il creuse et y trouve 
un peu d'or, Cic. Divin, 2, 65; cf. id. De Or. 2, 41. 
Quicquid sub terra est in apricum profère! œtas, 
Defodiet condelque, nilenlia, le temps ramènera au 
jour lo.ut ce qui est au sein de la terre , et il y re- 
plongera ce qui brille aujourd'hui, Hor. Ep, 1, 6, 
25. i^-r cotem et iiovaculam in comilio, enfouir sur la 
place des comices une pierre à repasser et un rasoir, 
Cic. Divin, r, 17, 3.3. ^> bospilera (necatum) in 
redibus, P/nut, M est. 2, 2, or; 71. ^ propagines 
in vasis fictilibus, Plin. 17, i3 v 21. ^ lapidem, sti- 
pilem. in agro , Ovid. Fus t. 2, 641, et autres sembl. rJ 
aliquem bumo, enferrer, ensevelir qqn, Ovid. Met, 
4, 239; Fast.6, 45S. r^> virgulla in terrain, Lucr. 
6, 933, i365.". cf. />^sîgu.um in lerram , Liv., S, 10, 
ad fin. ^ fb) métaph., cache/;, enfouir : <^jse, s'en- 
terrer, s'ensevelir vivant , se dérober à tous les re- 
gards , Senec, Conspl. ad Marc. 2, extr. 

dêfôlïo, 5 as, are, v. a. — I) dépouiller de ses 
feuilles, effeuiller, Eutych. Gloss. Cyr. — II) battre 
le blé , Anibr. De Yiéàs a t. 4, p. Soi. 

« DEFOMITATUM', a fo.miiibus s.nccisum , quibus 
coufoveri erai sbliluha ligniijn, » qui ne tire plus d'à-, 
liment de la terre ..coupé, FesH.p. 5<j. 

dëfôiuo, are . v. a., abattre ou éqitarrir avec la 




j are, 


î',. a 
hache, Gloss. gr. lut. 


déferas, adv.,en deliors,Tnscr.ap, GruL5 v 3, 1. 
deforei voy. desum. 
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deforîs, adv. } dé dehors, au dehors. Hier. Vulg. 
Malth. 23, 25; Gènes. 7, 16. 

DEFORMA exla; voy. formus, 

1. dcforiuâtïo, ônîs, /. [1. deformo], action 
de figurer, de dessiner une chose , dessin, représen- 
tation, esquisse, Vitr, 1,1; S^jnœf ad- fin. 

* 2. dëformâtïo, ônis , /. [2. deformo], action 
de défigurer, de dégrader : r^-> lafUre nifije.slalis, Liv. 
9, 5, fin. 

de-forniisj e, adj. [forma; cf. 2. deformo ]. — 
I) qui s'écarte de la forme, de la qualité , etc., na- 
turelle et régulière ( dans le sens physique ou moral ; 
plus fréq. dans ce dernier sens), difforme, défi- 
guré, laid, vilain, hideux, affreux ; au fig. honteux, 
dégradé ou dégradant, etc. (très-fréq. et très-class.) : 
« Conirnoda et incommoda considerantur ab nalura 
data animo aut corpori boe modo : valens an imbe- 
dllus, longus an brevis, formosus au deformis, etc., » 
beau ou laid, Cic. Invent. 1, 24, 35. Ut eum pœnî- 
leatnon deformem esse nalum, qu'il était fâché de n'ê- 
tre pas né difforme, id. Cœl. 3, 6; cf. : Oaivitio qno- 
que deformis , sa calvitie ajoutait encore à sa laideur, 
Suet. Domit. 185 et ; Deformissima femina (opp. pul- 
cbeirima), Gell. 5, 11, 11. Hoc quum in speciem va- 
rielatemque opus déforme non est altérais Irabi- 
buSj etc. ... tum ad ulililatem et defensïonèm urbium 
summam babet opporlunitalem , ce genre de con- 
struction , où le bois alterne avec la pierre, présente 
une variété qui n'est pas désagréable , etc., Cces. 
S. G. 7, 23, 5. Nec ulla deformior species est civi- 
latis quam, etc., Cic. Rep. 1, 34; cf. ~ palna, id. 
Fam. 4, 9i 3. ^o s oh) m patriïe belli maïis, territoire 
dévasté par les maux de la guerre 3 Liv. 5, 49 5 cf. : 
r^j urbs veîeribus ineeudiis ac niinis, ville en ruine, 
qui porte encore les stigmates d antiques incendies , 
Suet. Vesp, S. e^j agmen (se. inerme), Liv. 9, 6. *-v.- 
turba velut lixarum caîonumque, troupe informe 
composée de valets et de goujats, id, 41, 3 ; cf. 
et incondila turba, Suet. Aug. 35. rvj spectaculum, 
triste spectacle, Liv, 1, 26; 3r, 24; cf. r^ aspect us 
(opp. species honesta), hideux aspect, Cic. Off. 1, 
35, 126. »^ motus stalusve, mouvement , attitude 
sans grâce, -id. Fin. 5, 12, 35, et autres sembl. Gra- 
vitas bonestis in rébus, jocus in turpiculis et quasi 
deformibus ponilur, la gravité s'applique aux choses 
honorables, la plaisanterie aux choses basses et laides, 
Cic. De Or, 2, 6r. Aliamquê orationem non tam 
bônorificam audienlibus quam sibi deformem ba« 
buisse, moins honorable pour les auditeurs qu'avi- 
lissant poim lui , Liv. 45, 44; c f •' Orationem magis 
deformem, Quiutil. Just. 9, 4, i5. **sj bîanditias, 
honteuses caresses, id. ib. S, 3, 65. **v convicia 
disputes ou injures scandaleuses , id. ib. 6, 4» 10 
libido, id. ib. 8, 6, 40. <~^ baesitalio, bégaiement dij- 
forme, id. ib. 1 r, 2, 4S.>^ pertînacia, id. ib. 12, 1, 
i3. f->j obsequîmn, flatterie servilc , honteuse, basse 
flatterie, Tac. Ann. 4, 20. *~*j segrimonia , Hor. Epod. 
i3, 18; cf. ^^fdolor, Luc-an. S, 81, et autres sembl. 
Déforme et serviîe est cœdi discentes ? les coups pour des 
écoliers sont un traitement honteux- et ferrite, Qurntil. 
Inst. i, 3, 14 ; de même avec une propos, infinitive 
pour sujet, id. ib. g, 4, 72 (opp. fœdissimum ); 11, 
3, 81, 125; Tac. Or, 36, ad fin., et autres; et au 
compar. t Plin. Ep. 8, 24, ad fin. • — * Poét. avec le 
génitif: Queni posiquam diro suspensum robore vidit 
Deformem leli famulus, défiguré par la mort, SU. 
1, 166. -=- Adv. dêforniïter (poster, à l'époque d'Au- 
guste et probablement seulement au positif), disgra- 
cieusement, affreusement, désagréablement : r^j sonat 
juiiciura, cette liaison est disgracieuse , Qiuntil. Inst. 
8, 3, 45. r^j dicet mulla, id. ib. ri, 1, 82. r^- vivo, 
ma vie est affreuse, Suet. f?er. 49: et autres sembl. 
* II) informe, sans forme ; — - animai, vulgus 
ïuane, Osùd. Fasî. 2, 55 4. 

dcformïtasj atis,/. [deformis, »°I], aspect 
défiguré-, difformité {physique ou morale ) , laideur, 
vice, défaut ( de bonne prose; ne se trouve pas dans 
Gês<ir) : Quaî si in deformitate corporis babet ali- 
quid offensionis , quanta illa depi'avatio et fœditas 
animr débet videri? si la laideur du corps blesse nos 
regards , etc., Cic. Off. 3, 29, io5; de même id. De 
Or. t, 34, i56] 2, 69, 239; Liv. 2, 23; 26, 22; 
Quintil. Inst. 2, i3, 12; 6, 1, 37; 40; 6, 3, 8; Suet. 
Cœs. 45, et autres, i^j aîdificiorum, irrégularité , 
laideur des édifices, Suet. Ner, 38. — An corporis 
pravilates, si erunt perinsignes, habebunt aliquid 
offensionis, animi deformjtas non habebil? laideiir, 
difformité de l'âme, Cic. Leg. r, 19, 5r; Ait. g, 
i.g, 2; Vcll. 2, 69; de même Auct. B. Afr. fio; 6, 
1,' 12.; 8, 3, 3g; 4^, et beauc. d'autres. 
deformiter, adv.;- voy. deformis, n° 1, à là- fin. 
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i. dë-formo, âvi, âlum, i. v. a n dessiner, re- 
présenter, esquisser, ébaucher (très-class.; n'est point 
dans César). — I) au propre : Quumareas deforpia- 
bis, quand vous établirez une aire, intervailum fa- 
cilo, efc, Cato, R. R. 161; de même r**j locum ad 
tabulas literariœ speciem cum capitulo, Varro, R. R, 
3, 5, 10. <— marmora prima manu , dégrossir, ébau- 
cher le marbre, Quintil. Inst. 5 , ri, 3o, Spald, 
Non enim flosculos, sed certos ac defgrmatos fructus 
oslenderat, mais des fruits déjà formés, déjà mûrs, 
id. ib. 6, proœm. § 9. Tragicœ (sçenae) deformantur 
columnis et fastigiis et signis.„ comicae auteni œdifi- 
çîorum privatorum habent speciem, la scène tragi- 
que est formée de colonnes, etc., Vitr. 5,8; cf. «v 
operis speciem exemplaribus pictis, dessiner le plan 
d'un ouvrage, en tracer le devis (avant de le con- 
struire), id. r, ï. — II) au fig. : Quid reliquam 
constantiam vitœ commemorem, dignitalem? etc. ... 
qiiîe ila a fortuna deformala sunt ut lamcn a uatura 
iueboala compareant, tout cela arrangé, façonné par 
la fortune, mais de telle, sorte que l'on y reconnaît 
encore la main, f ébauche de la nature, Cic. Sull. 
26, 73, Matth.; cf : Jam institula, ornata curjeta 
in ordine animo ut volueram Çerla, deformata habe- 
i)am, déjà toutes mes machinations étaient préparées, 
disposées, ordonnées dans ma tête, Plaut. Pseud. 1, 
3, ir. Ille quem supra deforrnavi, celui que je 
viens de dépeindre , que j'ai représenté plus haut t ' 
Cic. Cœcin. 5, 14 ; de même Senec Bemf. 7, a. 
Cf. Ruhnk. Rutil. Lup. 90 (p. 147. sq., éd. Frotsch.). 

2. dë-formo, âvi, âlum, 1. v. a. [forma; cf. 
deformis] ^déformer, défigurer, rendre laid, difforme 
(très-class., ne se trouve point dans César). • — -I) au 
propre : Amicus noster deformalus corpore, fraclus 
animo, etc., Cic. Alt. 2, 21, sq.; cf. : ^j'unmis de- 
formatus, amaigri par le chagrin, Sali. Jug. 14, 7. 
f^-' vullum macies, la maigreur enlaidit le visage, 
altère la beauté, F~irg. Georg. 4, 254- r " u membra 
veneno, corps défiguré par le poison, Sil. 2, 707. ro 
capitlos lonsura, Ovid, A. A. 1, 617 ; cf. <^j eanitiem 
mullo pulvere, souiller de poussière ses cheveux blancs. 
T r irg. j%l/i. 10, S 44 (^" trouve dans le même sens t 
id. ib. 12, 61 r, turpare; de même dans CattdL 64 
224,. et Ovid. Met. 8, 53o, fœdare; voy. çanities 
n° 2 ). Paiietes nudos ac deformalos reliquit, il laiss*. 
les murs nus et dépouillés ^ Cic. Ferr. 2, 4* 55\çf.t-^ 
fastig;ium valvasque (fulroen ), la foudre endommagée 
le faite et les partes , Liv. 37, 3 ; cf. ; rv complura 
îoea fulminibus (tempeslas), id. 4q, 4^. ^^ palriam 
lurpissjmis incendiis et ruiiiis, Auct. B. Alex, a 4, 3 ; 
cf. r^> Ilaliam, dévaster l'Italie, Auct. (Cicero?) ap. 
Quintil. Inst. 9, 3, 3i. — II) au Jig., altérer, dégra- 
der, déshonorer, flétrir, souiller : Ut ad ea quœ accu-- 
satores deformaudi hujus causa , detrabendaî spqlian- 
daîque dignilalis gratia dixerunt ]irimum respûii- 
deam , ce que les accusateurs ont dit pour l'avilir, 
Cic. Cœl. 2; cf. (Rusticana illa parsimouia ) defor- 
mata alque ornameutis omuibus. spoliata, id. Quint. 
3o, 92. Monilibus, quse sunt ornamenta feminanini, 
deformenlur viri, les hommes seraient dégradés s'ils 
portaient des colliers, Quintil. Inst. 11, i t 3\cf.™ 
ordinem prava lectione (senalus), dégrader Cordi-e 
sénatorial par d'indignes adjonctions , par de mau- 
vais choix , Liv. g, 3o. r-^ victoriam clade, attrister 
la victoire par un revers , id. 33. 36, fia.; cf. id. 3, 
71; 8, 32. r^r mulla bona uno vitio, gâter par un 
seul défaut beaucoup de bonnes qualités, id, 3o, i4i 
fin. r^j oraùonem (à coté de lacerare), défigurer un 
discours, Quintil. Inst. 10,7, 32. Deformaredomura 
cl luclu miscere hymeuœos, désoler une famille et 
mêler le deuil aux joies de Thymènêe,, Virg. ./£«. 
12, 8o5, Heyne. 

de for mu s % voy. déforma. 

1. defossns, a, uni, partie, de defodio. 

* 2. dëfossaS; ùs, m. [defodio.],. action decreu- 
ser profondément : Area îu defossu cavala, Pltn, lOj 
8, 48. 

dëfractns, a, um, part, p, de defringo. t 

dëfrœnaius; voy. defrenatus. 

^jdëfraudâtïoj ônîs, f. [defraudo], fraude, 
privation, manque, diminution . défaut (oppos. a 
excès); au fig, ; Omnis nalura aul défraudalioue aut 
enorraitate resciiïditur, proprietate mensurœ conser- 
va tu r, tout, dans le rnondéj périt par le défaut ou par 
T excès, et se conserve par la juste mesure, Tertull, 
Anim. 43. 

* defraudâtor, ôris, m. [defraudo], celui qui 
fait tort, trompeia\ fraudeur,. Gaj. btsU 4, $$. 

*dëfraudâtrix:, îcis, /; [defraudator], tromr 
pense , celle qui fait tort, fraiulèuse, Tertull. Jej.ittU 
16. 
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je-iraiidO (aitns les manuscrits on trouve aussi 
defmdo • cf. frustra et les composés de claudo) , âvi, 
ïluiii 1 . v. a 'i en ^ ever P ar ^ompene . frustrer, priver 
frauduleusement de, tromper, frauder (frêq. dans 
Piaule ; ailleurs rare; il n'est point dans César) : 
Teiie ego defrudem, cui ipsi nibil est in mauu? Nisi 
ouid lu porro ufcorem defrndaveris? à moins que 
vous n'ayez pris quelque chose à votre femme? Plant. 
Âs'm. i, ij 8r » ''?•• c f- M- : 8 et 8 °; Bacch. 4, 4, 
84; Mtu. 4, 3, 12; Bud. 5, 3, 3i; 60; Trin. 2, 4, 
j. f er _ Ad, 2, 2, 38. r^j me dracbma, r'/ m'a -volé 
m l drachme, Pttutt. Pseud. 1, i, gi_; cf. ~ali(|iiem 
friiclu victori» susb , ravir à qqn le fruit de sa -victoire, 
Tjv 36. 40, /?«• Aussi avec F accusatif de la chose ; 
]£$ defraudasse cauponem , ne pas payer t auber- 
giste, farron dans Non. a 5, 1 ; et proverb, : Quem 
ne andabatam quidem defraudare poleramiis, qui, 
wme les yeux bandés, nous eût d*fiê de le tromper, 
Cic. Fam. 7, ro, 2, Manut. — Ne brevilas defrau- 
dasseaures videalur neu longitudo obtudisse, // ne 
faut pas tromper l'impatience de tauditeur par trop de 
bnivtté, ni le fatiguer à foi ce de longueurs , id. Or. 
66. r^j geniuni, se priver d'une jouissance, ne se 
donner aucun agrément, se refuser le nécessaire, 
Plaut Aul 4, 9, i4î_T , er. Pftorm. 1, 1, 10, RuhnL; 
danilemême sens : c*j uibil sibi, ne se refuser rien, 
ne se sevrer de rien, se passer toutes ses fantaisies , 
Pelron. Sat. 69, 2. 
defrë^ît P ar f de defringo. 
de'frcmoj ui, 3. cesser de frémir, s'apaiser, se 
calmer (poster, à l'èpoq, class.) : Donec gentinm 
coucitalarum proeella del'remerel , jusqu'à ce que cette 
tempête de peuples soulevés se fût apaisée , eût cessé 
de rugir, Sidon. Ep. 9, 9; de même _r^> euncia tba- 
lamorum pompa, tout ce bruit de la pompe nuptiale 
cessé, id. ib. 1, 5, fin. ~ sensim ira , la colère se 
calme peu à peu , id. ib. 4, 12. 

*dë-frëiiâtus, a um, adj. [ freno], qui n'a plus 
de frein, déchaîné, que rien n'arrête : r*- cursu vol- 
Tunliir in œtpiora , roulent ou sont entraînés d'une 
course précipitée l'ers la mer, Ov'ul. Met. ï, 282. 

n DEFRÉNSAM, delriiam alque detonsam, » usée, 
tondue, Fest. p. 56 ; peut-être en pari, d'un vêtement 
usé; métaphore tirée de la .terre tondue, c.-à~d, après 
la moisson coupée; car dans les Gloses on trouve de- 
fkeks expliqué par âpoupa, Bepiaaoç; et defbeksa 
par apovpa Ôepic-Ôetcra, ager vel seges demessa; cf. 
Comment. p. ^07. 
defricate 3 adv.; voy. defrico, à la fin. 
defrïcâtio, om%,f, frottement, frictions, Cœl. 
Awel, r, Jcut. ii, ad fin.; id, 2, ibid. 18 et 29; 
id. 3, ibid. 16. 

dc-frïcOj cui, câiiinvef ctum (le premier dans 
Catatl, 37, 20; Colum, 11, a, 70; Plin. 28, 12, 5o; 
h dernier dans Colum. 6, i3, 1; 7, ô, 8; Senec. 
fy 8" ), r. v. a., enlever en frottant, user par le frot- 
tement, polir ou nettoyer en frottant , frotter (rare.; 
kplus sotiv. terme techn., ne se trouve ni dans Cic. 
ui dans César) : r^ deulem, frotter, nettoyer les dents, 
CoifliY. 37,20; 39, ig; Ovid. A, A. 3, 216. ~ ra- 
dirra, ratisser la racine, Colum. 12, 56, 1. <^-> dolia, 
raclrr des tonneaux, id. 11. 2, 70. i^-j licbenes pu- 
mice, enlever les dartres avec de la pierre ponce , Plin. 
2 °i 4j ro, et autres. r*j papulam saliva , frotter une 
ptuttde avec de la salive, Ctls. 5, 28, n° 18 ; cf. ^ 
binera, frictionner une plaie , Colum. 6, 7,4; cf. 
~ corpora pecudum quolidie, étriller ou bouchonner 
tous les jours Us boeufs, id. 6, 3o, r. ™ fauces ce- 
leraque nienibra, frotter, nettoyer le cou ci les autres 
parties du corps , Suet. Domil. 20, et autres — 2°) au 
H' ■* *vurlrem sale mullo , bien frotter, secouer comme 
"faut, piquer au vif, étriller d'importance, Hor. 

; l ï ™> *• — Pou 

., *êfrïcâte, adv. {[d'après le n° 2), d'une ma- 
""«fiyiHiflfc, satirique, railleuse, mordante : Facele 
j » e fricate , plaisamment et satiriquement „ Nœv. 
da *sChris.p._L 1 8, 

defrictus, a, um, partie, de defrico. 

Oe-frïÇe5CO, frixi, 3,-v. inch. n„ se refroidir, 
«"«itrfntd (très-rare) : ^ roclui-a , Colum. 12, 20, 
*-«Bl l di« novem quam dcfrixerït, id. 12, 21, 1. 

î!" u *°> ir hU fiaclum, 3. v. a., rompre, 
casser t arracher en rompant, ou plutôt rompre 


ki 


•ruer, 


** ernclwt (rare, mais class.) — 1°) au propr. : 
Amphoram defraclo collo puram implelo, Cale 

1 , p,aulas » Farr0 > R - B - x » ^°* 4; cf 

"'««uas planlas ex arbore, Firg. Geors. 1, 3oo 


t . «« Jlw , rompre, ^.^^. -~ j~. 

«towee, ^. ^,. lIf 748 , Defractis complu- 
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ribus subselliis obesitate enjusdam , V embonpoint d'un 
particulier ayant rompu plusieurs banquettes, Suet. 
Claud. 41. — Meluerem ne ibi defregissel enira aul 
cervices sibi, je craindrais qu'il ne s'y brisât les 
jambes ou ne s'y cassât le cou, Plant. Mil. gl. 3, i, 
126; de même f^j lumnos, casser les reins, id. Stic/t. 
1, 3, 37. r^> caput et teslalim, il lui mit la tête en 
morceaux, Juventius dans Charis. p. 196, P. r**j ca- 
put ei boc jiatibulo , rompez-lui Je cou à cette po- 
tence, Tilin. dans Non. 366, 18. -- 2°) au fig. : Id 
umim bontim est quod nunquam defringïtur, le seul 
bien véritable est un bien que l'on ne saurait nous 
arracher^ Sencc. Ep. 92. 

riefrudo ; voy. de Iran do. 

dë-frûgo, are, ^. a. [ [ïuges], rendre (la récolte) 
moins abondante en grain, l'appauvrir, la diminuer 
(par défaut de semence ou d'engrais) : Hue perlinet 
oraculum illud magnopi*re cu^todiendum : Segelem 
ne defr uges, n'appauvrissez pas la récolte, Plin. 18, 

23, 55; cf. : Villicus segelem ne defrugi*t, que le 
fermier, s'il l'eut une bonne récolte, n'épargne ni la 
semence ni l'engrais, Cato R. R. 5. 4 (ou Schneider 
Ut dffrutlel ; voy. ses notes sur ce passage ). 

clëfrûmeiitum, i, n, ( de fruen ), comme delri- 
mentum, perte, déperdition, déchet : Omnia alia de- 
fruQicnta fugienda suut, Plin. Voler. 5, 24. 

defrao, ûi , ûlum, ëi-e , = defervere : Aquam , 
quam itipinus defruerit, Cato. R. ^.96, 1 (delà 
defruto et defrulum ). 

* dë-fruor, frui , v. dêp., recueillir les fruits de, 
jouir de : Auctunuiitale defruimur, l'automne nous 
donne ses fruits, Symm. Ep. 3, 23; cf, Fest. p. 54: 
« Defrui dicebant anJiquî ut deamare, deperire, si- 
gnifie^ntes omnem fructum percipere, les anciens di- 
saient defrui, comme deamare, deperire, pour indi- 
quer une récolte ou une vendange complète. » 

dë-frusto , âvi, âtum, 1. y. a., partager en 
morceaux , morceler (poster, à l'èpoq. class. ) : r^> \\\- 
nicam , déchirer ou découper, mettre en morceaux 
une tunique, Ammian. 3i, 2. r^> Mesupolamiam , 
partager la Mésopotamie, id, 20, 2. — Volumen 
led'no, excerpo, maxima ex magnis capiia defrus- 
lans, je lis un volume, j'en fais des extraits, coupant 
de grands morceaux dans les longs chapitres , Sidon. 

Ep- 9» 9j _ 

dëfrûtarïus, a, um, adj. [ defriltura ] , qui a 

rapport au vin cuit, au vin doux (ne se trouve que 

dans Columelle ) : r^j vasa , vases à faire du vin cuit, 

Colum. 12, 19, 3; 6; même signification lorsqu'il est 

pris absolument : defrutarîum, id. 12, 20, 2. i-*^ cella, 

id. 1, 6, 9. 

dëfrtito, are, v. a. [defrulum], cuire du moût, 

faire du vin cuit : r*^> quicquid vini, Cato, R. R, 

24, 2. r^j vînum, Colum, 2, 22, 4- 
dëfrûtum, i, n. [peut-être pour defervitum, 

s.-enL muslum], le moût réduit par la cuisson jus- 
qu'au tiers ( selon Varron et Columelle ) , jusqu'à la 
moitié (selon Pline), vin cuit, vin doux; « Varron 
dans Non. 55 r, 24; Colum. 12, 20, sq.; Plin. 14, 
9, 11; Pallad. Oct. 18; » Plaut. Pseud. 2, 4, 5i; 
Virg. Georg. 4 , 269. _ 

dcfûam, as, at, arch. pour desim, is, it, subj. de 
desum, Plaut. Daccli. 1, 1, 4. 

dêfûdi , parf de defundo. 

dêfûga , a3, m. [defugîo], celui qui s'-enfùit , 
fuyard, déserteur, transfuge (lut. des bas temps), 
Cad. Theod. 12, 19, 3 ; Prudent. Ttept GT09. 1, 42. 

dë-fâg'ïo, fûgi , 3. v. a., éviter qqche en s' en- 
fuyant ; se soustraire à par la fuite, fuir, équivalant à 
lugiendo devitare ( très-classique ). — a) avec l 'ac- 
cus. : lis omnes decedmit , adiium eorum sermouem- 
que defugiunt, tout le monde se retire devant eux , 
tout le monde fuit Imr approche et leur entretien , 
Cœs. B.G.6, i3, 7 ; de même r*j prœlium , éviter de 
combattre, id. 3. C. 1, 82, 2, Oudeiid. N. cr. r^ pa- 
triara, Cic. Rep.i, 19, Mos. N. cr. ^ niuuus, se 
soustraire à une charge, id. ib. 6, i5; AU. 8, 3, 4. 
r^j eam disputalioneni, f évitai cette discussion, id. 
De Or. r, 23, fin.^-> nullas neque conlentiones neque 
inimicïlias neque vilee dimicationes, id. Plane 'te. 
roj aurtoritatem , se soustraire à la responsabilité , 
Plaut. Pœn. 1, 1, 19; Ter. fiua. 2, 3, 98; lie. 
Sull. 11, 33, et autres sembi — Injurias furiunœ, 
quœ ferre nequeas, defugiendo reliuquas, quant aux 
coups de la fortune , qu'il vous serait impossible de 
supporter, lâchez de vous y dérober par la fuite, Cic. 
Tusc. 5, 41. — *P) avec une propos, pour régime : 
Nec tanieu defugio quiu diram qua3 scio , je ne recule 
cependant pas devant l'expression de ma pensée, 
Farro, R. R. 2, 4, 2. — y) absol. : Rempublicam 
suscipiantatque una secum administrent ; sin timoré 
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defugîant, illis se oneri nou futurum, si la crainte 
les en empêche , les retient , Cœs. IL C. ï, 32. 7. — 
Circa ripatu Tiberis, quo armis abject is lolum sinis- 
Irum cornu defugil , magna slrages facla est, sur les 
bords. du Tibre, oit avait fui , jetant ses armes, toute 
■ l'aile droite , eut lieu un grand carnage, Liv. 5, 38. 

* dë-fûg'O, are, v. a., chasser, mettre en fuite .• 
00 capillos, faire tomber les cheveux, Theod. Prise. 

de fui, parf. de de.su m. 
dc-fulg'iiro, are, v. a., lancer des éclairs : 
Undanlem rlipens defidgurat ignem , le bouclier lance 
des torrents de flammes , Auson. Perioch. Iliad. 5, 

dëfunctïo, ôuis,/. [defungor] (latin, ecclés.), 
action de s'acquitter; accomplissement : r^j cordis, 
Sahian. Gub. Dei, p.zS. — 2°) mort, décès , Fulg. 
Sir. 1, i3. 

defiinctorie, adv.; voy. le suiv., vers la fin. 

dëfuuctôrïas, a, uni, adj. [defungor], quia 
rapporta l'accomplissement , à l'achèvement ; fait par 
manière d'acquit , sans zèle , en courant, c,~à~d. tra- 
vaillé légèrement, superficiellement (poster, à Au- 
guste) : r^j apodixis, Patron, Sat. i3a, io.^iclus, id. 
ib. l36, 5. — Adv. dêfunctôrïe , légèrement , super' 
facilement , négligemment, nonchalamment, par ma- 
nière d'acquit , pour l'acquit de sa conscience , sans 
zèle ; r^j agere causam, plaider une cause sans zèle, 
comme par manière d'acquit , Sfiiec. Contr. 5, 3r, 
ad fin. r^> petere aliquid , demander mollement, comme 
pour la forme, Ulp. Dig. 3S, 17, 2; cf. No t. Tir. 
p. 110. 

1. defauctuS) a, uni, partie, de defungor. 

* 2. dcfuuctus, ûs, m, [defungor], mort, décès, 
Terlull adv. Valent. 26. 

dë-fundo, fùdi, fûsum, 3. v. a., répandre, ver- 
ser, jeter ( antérieurement à l'èpoq. d' Auguste : il est 
très-rare; il ne se trouve ni dans Cic. ni dans César) 


— 1°) en gêner. 


aquam, Cato, R. R. i56, 5. 


vinum (se. ex dolio in ampboram), tirer du vin, 
le verser du tonneau dans l'amphore , Hor. Sat. 2, 
2, 58. r^j sanguiuem , verser, perdre son sang, S'il. 
5, 453, et autres sembl. r-~> ovi album in vas t jeter du 
blanc d'oeuf dans un vase , Ceh. 6, 6, n° 1 ; Vitr. 7, 
8; cf. <-*-' aliquid in ficlilia labra, mettre un liquide 
dans des vases de terre, Colum. 12, 5o, 10, et autres. 
— Poét. et métaph. : Aurea fniges Ilaliœ pleno de- 
fundit Copia cornu, l'Abondance , de sa corne 
d'or, verse sur l'Italie les trésors des plus riches 
moissons, Hor, Ep,- 1, 12, 29, Schmid. rv verba 
pectore, Petron. Sat. 5, 22; cf. <^-> voces pecluie, id. 
ib. 121, 102. — 2°) particul. , term. lechn. de la lan- 
gue religieuse, faire des libations : Te mulla prece, 
le prosequiliir mero Defuso jiateris , vin épanché en . 
libations, Hor. Od. 4, 5, 34; de même r^> libameuta 
Mercu ri o , faire des libellions à Mercure, Val, Max. 
2, 6, n° 8. 

dë-fung'or, functus, 3. v. dépon., s'acquitter 
d'une, affaire, d'un devoir, d'une fonction (principa- 
lement d'une fonction désagréable), accomplir, acquit- 
ter, exécuter, achever, mener à fin, terminer ( très- 
class., n'est pas dans César). — a) avec l'ablat. ; 
Quo quisque fere sludio defunclus adhaeret, Autqui- 
bus in rébus mulluiii sunius anle moralei... In soumis 
eadem plerumque videmur obire, ce que nous faisons 
généralement avec ardeur, les objets qui précédem- 
ment nous ont occupés longtemps , nous croyons encore 
en songe nous en occuper actuellement , Lucr. 4, 
963.- — Neque ego lubenier pro maxiuiis luis bene- 
liciis lam vili niuuere defungor oralionis, Plancus 
dans Cic. Fam, 10, 24. (Poiiipeins) dixil sese, otiî 
mei cau^a , ut omnî populari concitalione defiuigerer 
censere, ut etc., Pompée a dit qu'il voulait que je 
vécusse tu repos , que je fusse enfin a l'abri ( que je 
fusse quitte) des soulèvements populaires , Cic. Sest. 
34, 74 ; de même ^ periculis , passer par des épreuves, 
subir et surmonter des périls , id. Rose, Am. 8 ; Virg. 
jEn. 6, 83.^ tribus decumis pro un^^ payer trois 

boc 


r^> 


fois la dîme pour une, id. Vvrr. 2, 3, 16. 
mendario , ayant fait ce mensonge, Cœl. dans Cic. 
S, r, fin. ^--imperio régis, exécuter un ordre du roi, 
Liv. 1, 4. «-v^prMiu, te- miner le combat, id. 1, 25; 
cf. f^> bello, mettre fin à la guerre, id. 25, 35. r^j 
cousu lis fiilo , id. io, 29; cf. r^> fatal i bus ma lis, subir 
les épreuves que nous réservait le destin , Suet, Ntr. 
40. f^> pliirimoium moi bis, perpaucis funeribus, 
(fîjme) désolée par une foule de maladies, ne perdit 
cependant qu'un petit nombre d'habitants , Liv. 4, 
D2. r^j piena, subir sa peine , id, 2, 35; 29, 21. /vj 
iaboribiis, terminer sa lâche, Hor. Od, 3, 24, i5; 
Ovid. Fast. 6, 54 1) et autres sembl. Tune quuin per- 
mensœ defunclus tempore lucis Nudus Lelbiea cogérer 

9 3 
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irè rate , iorsqu ayant terminé ma carrière^ etc., Ti- 
bull. 3, 3, 9; de même (poét. et -dans la prose poster, 
à Auguste) en pari, de l'achèvement de la {pénible) 
existence : ^ vita , mourir, terminer l'épreuve de la 
vie, Virg. Georg. 4,475; Mn. 6, 3o6. *^suis tem- 
poribus, les choses qui ne sont plus de son temps, 
qui sont d'un autre temps, ou qui ont fait leur temps, 
surannées, Hor. Ep. 2, i, 22. <-+j sua morte, mourir, 
Sue/. Cœs. 8g. r*j terra, Ovîd. Met.^ 9, 254; cf. ce 
qui suit, — Poét. avec un sujet inanimé : Defunclum 
bello barbiton, lyre émèrite , qui a terminé ses cam- 
pagnes (amoureuses) 9 Hor. Od. 3, 26, 3. — (ï) ab- 
sol. : Defunclus jam sum , nihil esi qnod dical mihi, 
j'en suis quitte; débarrassé, Ter. Eun. prol. i5, 
Ruknk.; cf. : Ulinam hoc sit modo, defunclum! plaise 
au ciel que cela finisse ainsi! id. Ad. 3, 4, 63; et : 
Cupio misera in bac re jam defungier, puissc-je être 
délivré de cette misère l id. Phorm. 5, 8, 32. Me quo- 
que, qui loties merui snb amore puellœ, defunclum 
placide vivere lempus erat , après avoir terminé mes 
campagnes , mes campagnes terminées , Ovîd. Am. 2, 
g t 24. — Absolument dans le sens de mourir (n'est 
pas antêr. à l'époq. d'Auguste; cf. plus haut) : 
irius esse defunclus, il était, dit- 


Dicitur prius esse defunclus, il était, dit-on, mort 
auparavant , Qulntll. Inst. 5, 5, 2 ; de même Tac, 
Ann. i5, 22, fui.; Suet. Aug. 99; de là defunclus 
= mortuus, Ovid. Am. 1, 8, 108; Quinlii Inst. 4, 
1,28; 5, 14, i5; 12, 10,61; Suet. Cœs. 6; Aug. 
8; 6r; Tib. 6; 5r; Calig. 6; 10; 17, et beauc. 
d'autres. 

dëfustâtïo, ônisj/., coupe de bois, Augustin. 

dëfnstâioir, ôris, m., bûcheron, Augustin. 
■- defosto, are, v. a., abattre, couper du bois, 
Gloss.gr. lai. 

dêfusus* a, uru, part, p. de defundo. 

*dë-futûtus, a, um, adj. [futuo], fatigué de 
plaisir, jusqu'à l'épuisement, épuisé de volupté : ***> 
puclla, Catull. 41 , 1. 

dë-gciier, ïs (abl. degeneri, Tac. Ann. 12, 19), 
adj. [geuus] , dégénéré (poét. et dans la prose poster. 
à Auguste; surtout fréq. dans Pline et Tacite ; n'est 
point dans Quintil. ni dans Suétone). — i°) au 
propre : r*-> Neoplolemum , Virg. JEn. 2, 549; cf. 
rv; proies, race dégénérée, enfants dégénérés , Lucan. 
S, 693; et : Cui (régi Macedonum ), ut degeneri, 
Pseudo-Philippi vocabulum imposituru , à qui, comme 
indigne de la race dont il prétendait être , on avait 
donné le nom de Pseudo-Philippe , Tac. Ann. 12, 
62. Zenobiam dignitale formée baud degenerem, 
jugeant à sa beauté quelle ji était pas d'une nais- 
sance commune, id. ib. 12, Si. Canum dégénères 
caudam sub alvum reflectunt, les chiens abâtardis, 
Plin. 11, 5o, ni.fvj aquila, id. ro, 3, 3. r^> herbae, 
id. 17, 5, 3. n*j adamantes, diamants défectueux , îd. 
37, 4, i5. • — fi) avec le gênil. : Juvenis palriî non 
degener oris, jeune homme qui ressemble à son père, 
Ovid. Pont. 3, 5, 7 ; de même r^j sanguinis, qui dé- 
génère de sa famille, Stat. Tfteb. 9, 619. <~^ palriaa 
artis , qui est loin d'égaler Part de son père , Ovid. 
Met. 11, 3i4- r ^ J altee virlntis patrum, S'il, ro, 68. 
*^j bumani rilus ( Atlantes) , qui s'écarte de l'usage 
général, éloigné de la civilisation , qqfois bas, in- 
digne, ignoble, Plin. 5, 8, 8, et autres. — 2°) me- 
taph. dégénère moralement, ignoble, indigne : Probra 
in Arlabanum fundebant materna origine Arsacidem , 
cetera degenerem, entre autres outrages, on disait 
dArtaban qitil était bien par sa mère de lajamille des 
Arsacîdes, mais que pour le surplus c* était un rejeton bâ- 
tard., c.-à-d. un homme de rien, Tac. Ann. 6,42, 
Walth.; cf. Asinius Agrippa vila non degener, Asinius 
Agiippa, dont la -vie est illustre (comme sa naissance) , 
dont la vie ne ternit pas la noblesse, id. ib. 4, 6 1 ; et : Se 
divo Augusto ortam neque degenerem ad perictila, 
et quelle savait , comme ceux de sa race, braver les 
périls, id. ib. 1. 40. — Dégénères animos timorarguit, 
Virg. Ma. 4, i3; de même r^animi, âme lâche, 
cœur sans énergie, Lucan. 6, 417- ^ metus, crainte 
indigne, id. 3, 149. r^> questus , plaintes effémi- 
nées, Val. Flacc. r, 164. "'v preces, prière qui n'est 
pas sans noblesse, sans dignité, Tac. Ann. 12, 36, 
fin.; 12, 19, Vullus ^ et projeclus, abattu et hu- 
milié, id. Hist. 3, 65, fin. *+j insidias, piège qifon 
peut avouer,. qui est sans honte (contre un déserteur 
et un parjure) , id. Ann. ir, 19, et autres sembl. — 
Poét. : r>j toga pourra logaii, Romains dégénérés , 
Lucan. 1, 365. 

dcg-ënërâtïo , ôuis, /, dé génération 3 dégéné- 
rescence., Aug. 

dêffenerâtor, ôris, m., celui qui dégénère, Aug. 

deg-ënerâtusu a, um, part, du suiv., de. qui on 

a dégénéré, Val, Max. 5, S, 4; et comme subst. neu- 


tre, degeneralum, 1, dépravation, Lïv. 1, 55\cf. Ma- 
drig, sur Clc. De Fin. p. 634; et Mutzell sur Q. Curt. 
7i ^3, 29. ^ , 

dëgënëro, âvi, âtum , 1. v. n. et a. [degener] 
— I ) v. n., dégénérer, s'abâtardir (très-ctass.; n'est 
point dans César) — 1°) au propr. : Qui ( se. fraler) 
a vobis nihil dégénérât, votre frère, qui est bien digne 
.de vous, Cic. Plûl. i3, i5. Pandîone nata, dégéné- 
ras! Ovid. Met. 6, 635, Jahn. N. ci: Pomaqu'e dé- 
générant, succosoblila priores, les fruits dégénèrent , 
Virg. Georg. 2, 59; cf. r^> semina diu leela, id. ib. 
1, 198. r— semina lectissima, Colum. 3, 10, 17. ^ 
frumenta, id. 2, 9, n. ™ surculws , Id. 3, 9, 7. r^j 
hordetim in avenamj/W^e dégénère en avoine, Plin. 
18. 17, 44; cf. r^> sativaa plantas in ferilatem, les 
plantes semées redeviennent sauvages , retournent à 
l'état sauvage, id. 17, i5, 25. — 2°) au fig. a) avec 
ab, dégénérer, déchoir : Quumque ab bac perenni 
contesialaqtie viiiule majorum non modo non dégé- 
nérant L. Flaccus, sed , etc., et comme L. Flaccus 
non-seulement n a pas dégénéré delavertu de ses aïeux, 
mais, etc., Cic. Flacc. ir, 25; cf. Suet. ffer. 1; de 
même r^j a gravitate palerna, Cic. Prov. Cons. 8, 
iS. r^j a parenlibus nostris, Lit*. 22, r4- r *- r a familia 
imperiosibsima, id. 9, 34. ^ a gentis sua3 moribus, 
Auct. B. Alex. 24, 4; cf.r^ja civili more, Suet^Aug. 
17. r^> a fama vîlaque sua , démentir sa vie et sa re 
nommée, Tac. Hist. 3, 28. In tantum non modo a 
liberlate, sed elîam a servitute dégénérant, non-seule- 
ment ils se montrent indignes de la liberté , jnais ils 
sont même tombés au-dessous de l'esclavage, id. Germ. 
tib, fin. — A sloicis degeneravii Panaetiiis, Panélius 
s'écarta des principes des stoïciens, Cic. Divin. 1, 3, 
6; cf. id. Tusc.Zf 25, 60- — ; p) avec le datif (poét.) : 
Dégénérant n3li patribus , les fils dégénèrent de leurs 
pères, M ami. 4, 78; de même f^> Marti paterno, 
dégénérer de Mars, son père , être un rejeton indigne 
de Mars, Stat. Tlteb. r, 464. r^> palri, Claudian. IV 
Co/is. Honor. 366. — y) absol. : Consuettido eu m et 
disciplina degenerare non sineret, Cic. Verr. 2, 3, 
68. Ut facile cerneres naturale quoddam stirpis bnnum 
dégénéra visse vitio depravatœ voluulalïs , il était facile 
de voir qu'une perversité réfléchie avait étouffé en 
lui le germe des vertus héréditaires, id. Brut. 34i 
i3o. Prœcipua Marcomanorum gloria yiresque... nec 
Narisci Quadive dégénérant, les Narisqttes et les 
Quades ne sont pas indignes d'eux ( les Marcomans ) , 
Tac. Germ. 42. Nec ceteri cenluriones in perpetiendis 
suppliciis degeneravere, et les autres centurions ne 
montrèrent pas moins de courage à endurer les tour- 
ments, id. Ann. i5, 68. Rec quemquam Ronise ho- 
nesio loco ortum ad théâtrales arles degeneravisse , 
ne s'avilit jusqu'aux arts du théâtre, jusqu'à la pro- 
fession d histrion, id. ib. 14, 21. 
■ II) act. — 1°) faire dégénérer, corrompre, altérer, 
faire déchoir (très-rare) : Quae (venus) si teneris 
concedilur, carpit corpus et vires animosque dégéné- 
rât, diminue leurs forces et leur courage, les énerve 
et les abâtardit, Colum. 7, 12, 11. — (Tarquiuius 
belli ) arte œquassel superiores reges ni degenera- 
lum (/. ê. animus degener) in aliis buic quoque de- 
cori offeeisset , Tarquin eût pu montrer autant de 
talents guerriers que les autres rois si sa déprava- 
tion sur d'autres points ne Peut empêché de prétendre 
à ce genre de gloire, L\v. r, 53. — 2°) avec l' accus, 
du sujet, dont on dégénère : faire déchoir le sang, 
la race de, par suite déshonorer, avilir, souiller, 
polluer (poét. et dans la prose postérieure à Au- 
guste) : Di mihi sunl testes non dégénérasse pro- 
pinquos (se. me), les dieux me sont témoins que je 
n'ai pas déshonoré mes proches , Prop, 4, 1, 81 ; de 
même rv liane, Ovid. Pont. 3, 1, 45. ^'palmas, 
avilir ses palmes , id. Met. 7, 543. r^> famam , flétrir 
ses victoires, Stat. Tlieb. 4» J 49. — Au passif: 
Vilalurum se conspeclum degenerali palris, qu'il 
éviterait de se trouver en présence d'un père désho- 
noré , Val. Max. 5, 8, 4 î c f •' Adulterinis coitibus 
dt'generantur panus leœnarum , les unions adultères 
abâtardissent les petits de la lionne , Solin. 17. 

dëg-ënïo, are, v. a. (de, genius), altérer, défor- 
mer, ôter à qqche son caractère natif, Cassiod. 5; 
et au partie, degeniatus, id. Ep. 12, ir. 

dc-gfërOj ère," v. a. y emporter qqche (ne se trouve 
que dans les passages suivants) : De vinea et arbo- 
ribus pulalis sarmenta degere et fascina m face, etc., 
emporte 1rs sarments de vigne et les émondes des ar- 
bres, et fais-en un fagot , Cato % R. R. 37, 5, Schneid. 
IV. cr. Me despolial, mea ornamenta clam me ad me- 
retrices degerîl, // me- dépouille et porte en arrière 
de moi mes bijoux (mes parures) à des filles, Plaut. 
Mai. 5, 2,: 53. Quum pallam alque aurum meum 
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Domo suppilas uxori tuae et tuaî Degeris amicœ, id, 
ib. 5, r, 4i- — mêtaph, amener à une forme, donner 
une forme, former, façonner : Sicrala (nva) degerilur 
in pastillos (autre leçon : digerilur), Plin. 12, 27 60. 

dëg-i, parf. de dego, Auson. ep.. 17 ; voy. degui. 

Deg-ia, œ, &rft[o..Ptot. 6, 1, 5 ; v. dans tintêritur 
de C Assyrie, entre Dosa et Comupolis. 

dë-grlabro, sans parf, âtum, r, v. a., polir; 
peler, écorcer; épiler, ôter le poil : r^, arbores 
Paul. Dig. 47, 7, 5. /v corpus (sacerdolis Isidis) * 
Lad an t. r, 21. 

Deglaua, ArjyXavY], Plol. 5, 12, 3 ; v. d'Albanie, 
non loin de Camechia. 

dë-g-lûbOj sans parf, ptum, 3. v. a., peler, 
écorcer. — * I) au propre : r^j granum eo follicuio 
oier la balle du grain, Varro, R. R. r, 48,2. — 
II) mêtaph. 1°) êcorcher, enlever la peau (rare) ; r^j 
se vel vivum , s'êcorcher tout vivant, Varron dans 
Non. t58, 22; cf. r^> mœnani, Plaut. Pœn. 5,5, 33. 
r^> pecus, Tibère dans Suet. Tib. 32, fin. ^murem 
Marc. Empir. 16, med. — * 2°) dans un sens obscène, 
pratiquer l'onanisme , se livrer à la masturbation , 
Auson. Epigr. 71, 5. 

*dë-g"lfltmo 5 are, v. a., décoller, dégluer, déta- 
cher; séparer d-cs objets collés, déprendrè; détrem- 
per, ramollir: /— > palpebras (andràehne), le pourpier 
sépare les paupières collées ensemble, Plin. 25, i3, io3. 

dëglûtïtio^ ôuis, f, déglutition, L. M. 

dë-gfluttïo ( écrit aussi deglûtïo),ïre, v, a., ava- 
ler, engloutir, dévorer ( poster, à Auguste et rare ) : 
f^~> hune cîbum , Fronto, Ep. ad amie, r, i5. ™ vi- 
rum ( balasna JOnas), Avlt, 4, 364. — Aufig., supporter 
patiemment et comme nous disons : dévorer, avaler, 
en ital. inghîottire, Boèth. De dnah. Nal. p. 948. 

dëg"0, dêgi, 3. v. a. [de et ago] (daprèsago, h° HT, 
6 ), passer, employer, consumer le temps (très fréq. et 
class.; lî'cst pas dans César). — a) avec Vaccus, : A. 
mane ad noctem usque in foro dego diem, du matin 
jusqu'au soir je suis sur le forum, Plaut. Most. 3, 1, 
3; de même <^j diem in lœtitia, passer une journée 
dans la joie, Ter. Ad. 4, 1, fi. Quia ego illum unum 
mihi exoptavi, quicum astalem degerem, j'ai surtout 
désiré passer ma vie avec lui, Plaut. Cist. 1, 1, 79; 
de même r^j setatem. Ter. Phorm. 2, 3, 70; Lucr. 3, 
5u8; Cic. Rose. A ni. 62, r5o; Fin. 2, 35, 118, et au- 
tres. r^> omnetempus aetatis, tic. De Senect. 1, 2. (^j 
sevom , Lucr. 2, 1094 ; 5, 173 , 1439; Cic.frgm. ap. 
Augustin. Trin. 4, 2. ^ vilam, /«wjer sa vie, vivre 
(de telle ou telle façon )., Lucr. 3, 3i3 ; 4, 1278; 5, 
ii2r, n 53; Cic.'Sull. 27, 75; Virg. JEn, 4, 45r, et 
autres. r^> quod rêliquurh est vilse, Cic. Fam. 11, 2S, 
adfin. r^r seneelam, Hor. Od. î, 3i, 20. — r^> otia, 
passer, employer ses loisirs, Catull. 68, 104 ; cf. ~ 
bellum, vivre au milieu des combats, Lucr. 4, 969. 

— Passivt : Qualibus in lenebrii vïibb quaiitisque pe- 
riclis Degïlur hoc mi, au milieu de quelles ténèbres et 
de quels dangers se passe cette misérable existence, 
Lucr. 2, 16; de même^x*J aetas , id. 4, 1 1 78 ; Cic. 
Lœl. 23, 87; Offi'f, 32, 117; ÂVi*. 1, 19, So.r^J 
vila , id. Fin. 4, 12, 3o; Plin. 12, 1, 2, et autres sembl. 

— p) absol. (Une date probablement, ainsi employé, 
que du temps d'Auguste)'. Ille polens sui laèltisque 
deget cui licet, etc., celui-là vivra maître de lui et 
content qui peut, etc, Hor. Od. 3, 29; 42. Etiam- . 
mira gentes sic degunt, c'est ainsi que ces' peuples vi- , 
vent encore aujourd'hui, P/ln. H. A 7 . i2,proœm,Cw- 
tus procul urbe degere, résolu à vivre loin de Rome, 
Tac. Ann. 4, 67. r^r sine nequilia, sine fraudibus 
(animalia), Ssnec. Ep. 74; cf. r^j ex îequo cum ali- 
quo, Plin. 6, 17, 19 ; 6, 25, 29. — Vita bumanior sine 
sale non quil degere, on ne peut vivre convenablement 
sans sel , id. 3i, 7, 41. 

([Çj^ " légère anlîquiposueruut pro exspectare, » J 
Fest. p. 55 ( voy. Llndem. Comment, p. 4o4 )■ 

NOTA. On trouve dans Fronton (4 epist. ad M. Ca* x 

s a rem ) un exemple remarquable Je degere dans '■ 
le sens de « rejeter » : polest œslus per veslis inler- 

valla depelli, potrsl degi, polest demeare,' etc., par '; 

l'ampleur des vêtements on peut repousser la chaleur, t 
ow p rut la rejeter, on peut téloiguer, etc. 

^de-çrâdo, are, v. a., dégrader, priver de son <i 

rang, Cod. Justin. 1, 3i, 3. (lec. douteuse; d'autres < 

lisent : regradandive; voy. regraefare); cf. cependant \ 

le part, degradalus : r*j ad vilam privalam, redes- , 

cendu à la vie privée, Idac. Citron, ad Olymp. ceexir. ; 

dc-grandeeco, ère, v. n.., décroître, Hieronym. ^ 

* dë-grraudïnat, v. impers., il grêle fortement; :, 

selon d autres, il achève de grêler : Nec, dum degran- ■ 

dinat, obsit Agrestï fano supposuisse pecus, quand la > 

grêle tombe, ou tombe encore, Ovid. Fasl. 4j 7^5. \ 

dë-grassor, âri, v. n. et a. — *\ u )neutr\ s: , 
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pfêcipiter : Deorsura degrassanlur aquœ, Avpul. De 
Deo Socr t p. 94. — 2°) oct- apostropher durement, 
insulter, assaillir qqn ( nous disons : tomber sur qqn) : 
poèt. et mélaph. : Quicl maneat populos ubi tan ta in ■ 
uiria prinios Degrassala duces?- à quoi doit s'attendre le 
peuple quand les chefs sont l'objet de pareilles in- 
sultes? Stat. AchilL 1, 4 06 ( cf. le simple construit avec 
l accus., id.'Theb. 8, 5, 4)'. 

dëgr&Tàte, adv., pesamment, Augustin. 

dë-gravo* sans parfi, atum, 1. v. a., dépri- 
mer courber sous le poids, surcharger, accabler 
{n'est pas anlér.àAug.): Quœcumque meum dégrevai 
unda c&ftu\,appesantit ma tête, Prop. 3, 7, 58 ; de même 
r^r canut, Ovid. Met. 5, 352. r^r altam nimum (vïtis), 
fait ployer l'ormeau sous son poids ; id. Tris t. 5, 3, 35. 
/v> partes navigii , charger trop, faire pencher sous 
son poids une partie du navire, Plin. 9, 5, 4. c^j bo- 
vem terrons moles, Colum.6, 2, fin.; cf. id. 1, 5, 
fui, Quœ (duo millia) nbi illàtis ex transverso signis 
degravabanl prope circumventum cornu , comme ces 
âetiz mille soldats, nous attaquant en flanc, envelop- 
paient et accablaient presque Caile de l'armée, Lie. 3, 
62. nwlaxos sinus, Ovid. Fast. 4, 436, <^ lilora ingenti 
passu, id. Met. i3, 777, et autres. — Absolt : Pul- 
venun niole degra vante, la poussière tombant par 
masses énormes, Plin. 11, 24, 28, § 83. — 2°) au 
fig. importuner, être à charge à, peser à, gêner, en- 
traver : Eûam peritos naudi lassiludo et vulnerâ et 
pavor dégrevant, la lassitude, les blessures, la peur 
sont autant d'obstacles même pour ceux qui savent 
iwer, L\v. 4, 33, ad /«.; cf. absolt ; Consul non ul- 
tra castra iusecutus, quia et vuluus degravabat, etc., 
h consul, gêné par sa blessure, ne poursuivit pas plus 
loin, ne continua pas l'attaque du camp, ujl. 7, 24. 

dë-grëdïor> gressus, 3. v. dêpon. [ gradîor], des- 
cendre, marcher en bas, sortir, ou s'éloigner d'un 
Cteu élepë [mais il ne signifie jamais s'en aller, se re- 
tirer, partir, ce que le latin rend par digredîor; voy+ 
ce mot) (ce mot n'est fréq. que depuis l'époque d'Au- 
guste, principalement dans Tite*Live et Tacite ; il 
ne se trouve point du tout dans Cic. et César ) : De 
via in semitam degredere, quittez la grande route, 
el prenez le sentier, Plaut, Casin. 3, 5, 40 • Inter 
gallica tela degressus ex arce, descendant de la ci- 
tadelle, Liv. S, 52. Degressum eum templo Irelns 
seualus, lîEtior populus circumfusi, à sa sortie du 
temple, id\ 8, 35; de même r*-> monte, descendre de 
la montagne, Sali. Jug. 49» 4« <**-> colle, id. ib. 5o, 
1. ^jugis, Tac. Hist. 1, 61. ^ Alpibus, id. ib. 2, 
^fin.^j caslello, tumulis, id. Ann. 4, 49. r ^ pa- 
lalio, id. Hist. 3, 67, et autres sembl. — Degredienle 
eoraagna prosetjueiiiium inultitudine, comme il se re- 
tirait suivi d' un immense cortège, Tac. Ann. i3, i4; 
de même absolt, id. ib. i3, 54; Hist, 2, 5i ; Agr. 
3y,Plhi t 8, 16, ai, et autres. — Alia in campum de- 
gressis supereral moles, Liv. 7, 24; de même r^j in 
rampos, id. 44, 5, fin. r^ in specum , descendre dans 
une caverne, Tac. Ann. 2, 54, ad fin. «^ in aequum, 
descendre dans la plaine, id. Agr. 18. — Peditem ne 
ad pedes quidem degresso equili parera esse, à un 
cavalier qui a mis pied à terre, Liv. 3, 62, fin.; de 
même en pari, de la descente de cheval : *-*>-, ad pedes, 
id. 29, 2, 

dëçressio; degressor; voy. digressio, etc. 

degréssns, a, um, part. p. de degredior, qui a 
descendu, /vj ad pedes , qui a mis pied à terre , 
Liv. 

dë-grûmor, âri, v. dêpon. a. [grunia], unir, 
aligner, aplanir, tracer en ligne droite (seult dans les 
passages suiv.) : ^, viam, Lucil. dans Non, 63, r j. .-v 
ferrujn, Enn. ib. 

Aeçraunio, ïre, v. n., grogner ( cri du -oJion) : 
Scurra degrunnit prior, le bouffon grogne le premier 
[puis viendra le paysan qui feint d'avoir u:i petit 
porc caché sous ses vêtements), Pfiœdr. 5, 5, 27. 

ûëgnifp. degi , parf.de dej 3, Aason. Ep. 17, où 
d'autres lisent degimus. 

dëgulator, ôris, m. [deg'iio], glouton, Appui. 

A P*h p. 322. 

dè-£ttlo 5 âvi, âtum, i. v. a., engloutir, manger, 
»eportr{antér. àNpoq. aass.etrare) ;Postquamïnter 
** dçîfilaruttf oninia, quandils eurent toulmange (leur 
b pi /, Poêla ap. Charis. p. 80 ; de même Afran. ib., et 
wns Non. 97 , 2 g; cf. Neukirch, Fab. Tog. p. 181. 
^ostquani degulalo patrimonio paupereslfactus, après 
woir mange, englouti son patrimoine, Plaut. fragm. 
\* DEGUNERE, deguslare, « Fest. p. 54 [de 1° ror 

■ ^^jPUIitâtïo, ônis, / [degusto], action de goû- 
'o-i de déguster, Vlp. Dig. 18, 16, 1 ; 33, 5, 3; et 
'"«r. ap. Kellcrm. FigU, Rom. lâterc. p. 74 : De 
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ampullis placuit ul post degustalionem possessori 
reddanlur. 

rtL-^usto 3 âvi, âtum, i.v. a., goûter, déguster 
pfin d'apprécier, pour connaître et juger ( cf. delibo 
et ciTroy£Uou,oa ; rare, mais très-class., surtout dans le 
sens fig.; n'est point dans César). — I ) au propre : 
r^> vinum, déguster le vin, Cato, R. R. 148. r*-> pa- 
bulum, Farro, R. R. 2, 5, i5. r^> novas fruges aul 
viua, goûter le blé et le vin nouveaux^ Plin. 18, 2, 2. 
r*~r lolon, Ovid. Pont. 4j 10, 18. r**.> vasa vel do- 
lia, Ulp. Dig. 18, 6, 1. — 2°) poét. et mélaph. en 
pari, du feu , toucher légèrement, effleurer : Quum 
subsiliunt ignés ad lecla domonim, Et céleri flamma 
dégustant tigna trabeisque, quand le feu s'élance jus- 
qu'au toit des maisons et que la flamme effleure pou- 
tres et solives, Lucr. 2, 192. Aussi en pari, des ar- 
mes : ( Lancea ) summum dégustât vulnere corpus , 
la lance effleure son corps, le touche légèrement, 
Virg. jEn. 12, 376; imité par SWus : Leviterque e 
corpore summo Dégustai cuspis geuerosum extrema 
'"cruorem, et la lance, effleurant son corps, fuit à peine 
couler son sang généreux, SU. 5, 274. ■ — lï) au fig., 
goûter, essayer, effleurer, acquérir une connaissance 
superficielle de : Yisne igilur, Damocle , quoniam 
baie te vita deleclat, ipse eamdem deguslare el forlu- 
nam experiri meam? voulez-vous, Damoclès, puisque 
cette vie vous paraît charmante, en essayer par vous- 
même , et jouir de ma fortune? Cic. Tusc. 5, 21. ™ 
1 itéras primis labris, recevoir une légère teinture lit- 
téraire, effleurer la littérature d-u bout des lèvres, 
Quintil. Iiist. 12, 2, 4. r^r aliquid speculœex ejus sev- 
mone, qui avait pu se flatter d'une douce espérance en 
C entendant, Cic. Cluent. 26, 72. ~ aliquid de fabu- 
lis, Brutiis dans Cic. Att. i3, 4o.^genus boc exer- 
citalionum, Cic. Parad. proœm. ad fin. />^ summatim 
ingénia maximorum virorum, Senec. Ep. 33. r^j im- 
ptTium , goûter du pouvoir suprême, Tac. Ann. 6, 
20, ad fin. — Tu velim e Éabio, si quem habes 
adilum, odorere et islum convivam tuum dégustes, et 
ad me de his rébus scri bas ,je te prie de flairer Fa- 
bius, si c'est possible, et puisqu'il est ton convive , de 
le tâter ( le sonder ), et de m'en donner des nouvelles, 
Cic. Alt. 4, 8, fin. — 2°) '{d'après le n° I, 2) ne 
toucher, ne traiter qqche que légèrement,' superficielle- 
ment , l'effleurer : Una (materîa) diligenler effecla 
plus proderit quam plures inchoatEe et quasi dégus- 
ta lœ, un seul sujet traité à fond profilera plus que 
plusieurs sujets ébauchés et traités superficiellement, 
Quintil. Inst. io, 5, 23; de mêmer^j haec proœm io , 
opp. consumere, // faut effleurer cela dans l'exorde 
[ne faire que toucher, qu'indiquer la question) 1 ; id. 
ib. 4, 1, 14, et r^j gênera, effleurer chaque genre , id. 
opp. excutere bïbliolhecas, id. ib. 10, 1, 104. 

dëgyro, are, v. a., détourner, ou n., se détour- 
ner, Not. Tir. p. i56. 

*d.ë-li&bëo, ère, v. a., ne pas avoir, avoir de 
moins, manquer de : Ille ita universa moderalur ut 
nemo quid postulet, nemo dehabeat, il règle tout de 
telle sorte que personne ne se plaint, que personne ne 
manque de rien, Hieron. Ep. 22, n° 35. 

dë-haurïo (écrit aussi deliôrio, comme clodo, 
codex, closlrum, ploslrum, etc.), bausi, baustum, 4- 
v. a. — * i° ) puiser de, dans ou à même, enlever en 
puisant ; Quum oleum sustuleris de corlina, amuream 
deborito, quand vous aurez été l'huile de la chaudière, 
enlevez-en l'amurgue, Cato, R. R. 66, fin. — 2°) ava- 
ler (lat.desbas temps) : JEsopus hislrio margarila pre- 
tiosa debausit, l'histrion Ésopus avala des perles pré- 
cieuses, Tertull. Pall. 5, ad fin, r^ carnem, id. Re- 
surr. carn. ir, ad fin. 

deïiansïj parfi de debaurio 

dehaustus, a, um, part. p. de debaurio. 

dé-hërëdïtocftic-liërïto, âvi, are, déshériter, 

M. L. 

dc-liinc ( chez les poètes il est qqfois, par synè- 
rèse, employé comme monosyll., p. ex. dans Virg. 
JEn.'i, i3r; i, 256;6, 678; 9, 480; Ovid. Fast. 6, 
788. Cf. Appui. Ortlu 45. Mais il est dissyllabe dans 
V'irg. Georg. 3, 167; Mit. 3, 464; 5, 722 ; 8, 33?; 
12, 87; Hor. Sat. 1, 3, 104; A. P. i44ï Sil. 8, 
473 ), adv ., d'ici, de là, à partir de là. 

I) relativement à l'espace. • — A) au propr. (dans 
ce sens il n'est pas an ter. à Auguste et est très-rare): 
Inteiïora Cedrosii, debinc Persae babitant, à partir 
delà, ou :plus loin sont les Perses, Mel. 3, 8, 4. Il alia 
dehinc primique ejus Ligures, mox Elruria, Umbria. 
Lalium... Vulscorum poslea litus et Campaniœ, Pi- 
centinum inde, etc., là commence l'Italie, oh l'on 
trouve d'abord les Liguriens, puis l'Etrurie, etc., 
Plin: 3, 5, 6. Cetera AlVicœ per duaslegiones parique 
numéro JEgyplus, dehinc initio ab Svria usque ad flu- 
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meil Euphralen , quantum ingenti terrarum sinu am- 
bilur, quatuor legionibus coercita, puis, en commen- 
çant par la Syrie jusqu'à tEuphrate, etc., Tac. Ann. 
4,5. 

B ) mélaph, — 1°) relativement au temps, à la suc- 
cession, au rang (poét. ), ensuite, puis, après : Ex 
fumo dare lucem Cogitât, ut speciôsa debinc miracula 
promat, pour produire ensuite des merveilles, Hor. A. 
P. i43. Huic geuus ordilur Minos invisaque tauro Pa- 
sipbae, claricpie debinc siant <u*dine pa\res, puis vien- 
nent, ou: viennent à la suite, etc., Sil. S, 4?3. — 
2°) comme notre : de là, d'oui ainsi, par conséquent, 
après cela, pour désigner une conséquence (seulement 
dans les passages suiv.) : Seqnî decretum'st, dehinc 
conjicilo ceterum, Possisne neene clam me sutelis tuis 
Praeripere Casinam uxorem, après cela, jugez, etc., 
Plant. Casin. 1, 6. Nunc hic dies aliam vitam affert, 
alios mores postulat. Dehinc postulo, sïve reqnum'st, 
le oro, Dave, ut redeat jam in viam, je te demande 
donc, etc., Ter. And.. 1, a, 19. 

II) dans le temps, avec ou sans égard au terminus 
a quo ( dans Piaule et Térence, et depuis l'époque 
d'Auguste, il est très- fréq.; mais il ne se trouve point 
dans Cic, César ni Quintil. ) ".,.''' 

A ) avec égard au terminus a quo, dès maintenant, 
dès aujourd'hui, désormais, à partir d'aujourd'hui, do- 
rénavant (tandis que abhinc s'emploie pour marquer 
la dislance du présent au passé ; voy, abhinc). — 
a) avec le futur : Si anle quidem menlitus est, nunc 
jam dehinc erit verax tibi , s'il a menti par le passé, 
désormais il vous dira la vérité, Plaut. Pœn. 1, 2, 
16 r ; cf. id. ib. 5, 2, 69 ; Ter. Eun. 5, 2, 33. Ego te 
dehinc, ul mérita es de me et mea re, tractare exse- 
quar, à partir d'aujourd'hui je veux vous traiter, etc., 
Plaut. Asin. 1, 3, 8. — p) avec le présent ; Profecto 
nemo est quem jam debiuc meliiam, il n'est plus per- 
sonne que je craigne désormais, Plaut. Asin. 1, x, 
98. Deleo omnes debinc ex animo mulieres, dès ce 
moment je bannis de mon cœur toutes les femmes. 
Ter. Eun. 2, 3, 5; de même r*-> \i[ quiescant, id. And. 
prol, 22. r^j ne exspectetis, id. Ad. prol. 22. Qua- 
cnmque debinc vî possim , avec toute la force dont je 
suis désormais capable, Liv. r, 5g. — y) avec l' im- 
per. : At nunc dehinc scilo illum ante omnes minimi 
mortalem preci, sachez, à partir de ce moment, etc. 
Plaut. Asin. 5, 2, 8; cf. : Debinc celcrum valele, 
adeste, id. Pœn. prol. 125. — b) pour marquer des 
points du temps pris dans le passé , dès lors, depuis 
lors: Quum ex inslitulo Tibcrii omnes dehinc Caesa- 
res bénéficia... aliter rata non haberent, suivant le rè- 
glement de Tibère, tous les Césars, depuis lors, etc., 
Suet. Tit. 8. Qua classe debinc effusa procerum bella î 
Val. Flacc. 1, 55i . Duplex dehinc fama est, depuis ce 
temps il y a sur ce point deux traditions, Suet. Cnlig. 58. 

B) sans égard au terminus a quo, en reportant la 
pensée sur l'avenir, là-dessus, après cela, ensuite, 
alors, à P avenir (n'est pas antêr. à Auguste) *. Eiirum 
ad se Zephyrumque vocal, dehinc talia falur, // ap- 
pelle à lui PEurus et le Zéphire, puis ( ou ensuite ) il 
parle en ces termes, Firg. Mn. 1 , 1 3 r ; de même id. 
ib. r, 256 ; 5, 722 ; 6, 678 ; 8, 337 ; 9, 480; 12, 87 ; 
Hor. Sat. 1, 3, 104. Scquanos.,. in verba ejus adigit. 
Dehinc audilo legionum tumulturaplim profeclus, etc., 
il ( Germanicus ) force les Séquaniens à prêter ser- 
ment à Tibère; puis, apprenant la révolte des légions, 
il part en toute haie , Tac. Ann. r, 34 ; de même, id. 
ib. 1 3, 35; 1 5, 36 ; Suet. Cœs. 35; Tib. 6; 5i"; Ner % 
2.5;Domit. 16, et passim. Yariis dehinc et sœpius irri- 
tis prœlorum queslibus postremo Cfcsar de immodestia 
hislrionum retulil, ensuite les préteurs s* étant plaints , 
et souvent sans résultai, Tac. Ann. 4i *4î de même 
placé après un mot, id. ib, i3, 23; i3, 38; 16, 8; 
Suet. Tib. 20. Quïe poslquam vates sic ore elïatus 
amico est, Doua dehinc... imperal ad naves terv\, puis 
il fait porter des présents aux vaisseaux, Firg. JEn. 
3, 464- Zona lalel tua nunc, et cras fôrlasse latebît : 
Dehinc erit, Orion, aspicienda mibi, passé ce temps, 
Or'ion, etc., Ovid. Fast. 6, 788; cf. : De qua debinc 
dicam, dont je parlerai après ou dans la suite, Suet. 
Au g. 97 ; Ner. 19. — De là ; 

2 e ) dans les ênumérations pour deinde, puis, après, 
ensuite ( il est rare et, excepté une fois dans Sallusle , 
il ne se trouve pas avantle temps à l'Auguste) ; Àrduum 
videtur res gestas scribere, primum quod farta diciis 
sunt exœquanda , dehinc quia plerique, e'c, d'abord 
pareeque,... puis parce que, etc., Sali. Calil. 3, 2; de 
même après primum, Firg. Georg. 3, 167; après 
primo, Suet. Aug. 49, ad fin. Incipiet ergo putres- 
cere, dehinc laxala ire in humorem... tuuc exsilient 
sub monlibusflumina, inde aura tacita manabunjt, e lie 
( la terre) commencera par s'amollir, puis elle se de- 
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tremvera, ensuite...... , enfin. 


etc., Senéç. Qu. 


Nat: 3, 29. — Cf. sur cet article Hand Tursell. Il, 
p. 229-332. . s 

dë-hisco, lûvi {àPinfin. dehisse, voy. la suite } ^ 
ère, v. n., s'ouvrir, s'entrouvrir, se fendre {excepté 
une fois dans Vairon, il ne se trouve pas avant le 
siècle d'Auguste) : In eo loco dehisse terrain, (on dit) 
qu'en ce lieu la (erre s'entrouvrit, Farro, L. L.5,'ii, 
4i ; de même en part de la terre qui s'entrouvre, Virg. 
Georg. i, 479Î 3, 43'.*; Mn. 4, 24; 8, 243; 10, 
675; 12, 883. His unda dehîscens Terrain inler flu- 
et us a péril, l'onde s'entr'ouvre et leur laisse voir la 
terre au fond de ses abîmes, id. ib. 1, 106. Neque 
enim ante déhiscent A tloniiœ magna oradomus, ce 
n'est qu'à ce prix que s'ouvriront pour vous les portes 
redoutables du temple ou se rendent les oracles, ib. 
îd. 6, 52. ^ cymba rimis, Ovid. Trist. 5, 12, 27; 
cf. ^onavi^ium, le vaisseau se fend, s'entr'ouvre, Se- 
ncc. Ep. 3o. Qtife (pars) prior in dehiscenlem inler- 
vallishostium aciem équités eniisisset, contre Ç armée 
ennemie qui offrait des vides, Liv. 29, 2. Rosa paul- 
latim rubescens dehiscit ac sese pandil, la rose pur~ 
purine ouvre peu à peu son calice, et s'épanouit, Plin. 
21, 4, 10. Alumen dehîscens in capilbimenla, alun qui 
se fendille > se partage en filaments, id. 35, i5, 52. 
Thyniii pinguescunt in lamum ut dehiscant 5 les thons 
deviennent si gras que leur, peau crève, id. 9, i5, 20. 
de hisse 5 in fin. parf. de dehisco. 
dèhïvïj pnrf. de dehisco. 

dëhôiiestameiitiim, i, ri. [dohonesto ], diffor- 
mité, ce qui défigure, rend difforme; au fig. honte, 
ignominie, flétrissure {excepté une fois dans Salluste, 
il ne se trouve qu'après le siècle d'Auguste'). - — 
a) avec le gênit. : Quo ille dehoneslarnenlo corpo- 
ris ( se. adveiMs eicairicibus et efïosso oculo) maxime 
lœtabalur, celte difformité le rendait fier. Sali. Hist. 
frgm. ap. GelL 2, 27, 2; cf. <■>-> oris, cicatrice qui dé- 
figure, Tac. Hist. 4, r3. <^> qriginis, basse, ignoble 
origine, Justin. 28, 2. r*-> amicitîarum (se, scurrœ, 
histriones, etc.), amitiés, liaisons déshonorantes;, dé- 
gradantes, Tac, Hist. 2, 87. i^-» viliorum, Arnob. 2, 
16. -r~ P) sans le génitif : Coniumeliœ, verba pro- 
brosa, ignominise et cetera' dehonestamenla, et les au- 
tres opprobres, Senec, Consl. sap. 19, fin. Sane nullo 
insigni dehonestamenlo id spectaculum transiit, il est 
vrai de dire que les jeux eurent lieu sans qu'il s'y 
passât aucune notable infamie , que cette fête passa 
sans laisser après elle aucune éclatante flétrissure, 
Tac. Aun. 14, ai. Auribus decisis vivere jubel os- 
lentui clemenliœ suœ et in nos dehouestamenlo , il lui 
fait couper les oreilles et le laisse vivre comme un mo- 
nument de sa clémence et lui témoignage vivant de 
notre lâcheté, id. Ib. 12, 14. 

*dëh<mestatïo, ônis,/". [ oVhonesto J, outrage, 
déshonneur, flétrissure : Dplores et dejionestaljoues 
sustinet, il souffre patiemment les tourments et les 
outrages ) Tert. Pttdîc. j8. 

dë-=IiôttC§tO, are, v. a., défigurer, déshonorer, dé- 
grader, flétrir { ne se trouve pas avant le temps d'Au- 
guste; voy. cependant di'honestamentum ) : Famam, 
quod indignum sil, maculari'dehonesiarique, on dér 
grade, 6 comble de l'indignité! on flétrit la gloire, etc., 
Liv. 41, 6 ; de même ^ famam suam, souiller sa gloire, 
Tac. Ami. 16, 24. Remisse quid vel serio ageiilem 
roulia dehpnestabant frisus indecens, ira turpior spu- 
mante rictu, etc., qu'il plaisantât ou gardât son sé- 
rieux, son visage était toujours défiguré soit par un 
rire grimaçant, soit par une hideuse colère qui lui tenait 
la bouche ouverte et le faisait écumer, Suet. Claud. 
3o; cf. ~^> proavum infami opéra, déshonorer son bi- 
saïeul par un métier infâme, Toc. Aun. 3, 66; et: JS T e 
lanien ad hue publico theatro dehoneslarelur, pour ne 
pass'avdir encore sur un théâtre public, id. ib. 14, i5. 
<~ egregium publicum et bonas demi arles, id: ib. 3, 
70, fin. ÎSequesenalus in to cura an imperii extrema 
dehonolarenlur, et le sénat s'inquiétait' peu qu'au de- 
hors f empire fut avili, id. ib. 4, 74; cf. r^> roma- 
num imperimii, Trebell. Gallien. 16. 

* dê-bôiiestusj a, uni, adj., messéanl, indécent, 
inconvenant , bas, trivial, en pari, d'un moi : Italie 
dehonesitim lihi decu pàluinque hoe verbuni v se. prœ- 
U-rpropiei) videlur, etc.? ce mo/(prœlerpro,pler) vous 
semble-t-'tl donc si inconvenant? Gell ly, 10, 10. 

dë-hônoro, âvi, aluni, r, v. a., déshonorer {la- 
lin des bas temps), Sidvian. 3j_ p. 106. Dehonorala 
Babylou , Babylone humiliée , Oros. 2, 2. Non digni- 
taiem rausae inij>aii oialioue debonuravisset , Claud. 
AJamert. 3 Stat. an. 4. 

* dêhortâÉïo 5 ônis, /. [ dfhorlor], action de 
dissuader, de détourner : Comminalio deborlationis 
accessip est, Terlull. adv. Marc. 4, iS,fin. 
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dehorfôtîTne, a, um 1 1. de gramm, f ddhortatif, 
Prise. i5 , p, ro2o. 

* dëhorlâtôrïus, a,tim, adj. [ dehortpr J, qui 
détourne , qui dissuade, dehortatoire : Pehorlalorium 
plaue a bono, tout à fait propre à détourner du bien, 
Tertull. Apoi 22. 

dc-iiortor, âtus, 1. {en tmèse ; de me borlatur, 


voy. ta suite), v. dépon. a., dissuader, dê- 
de {rare , mais classique , ne se trouve pas 


Enn.; vo 
tourner 

dans César ) : JNeque nos horlari neque deboi tari 
decet Hominem peregrinum , Plaut. Pœn. 3, 3, 6r. 
Res ipsa et reipublicae lentpus aul nie ipsum , qupd 
nolim, aut aliuin quempiam aut invilabil aut dehor- 
labitur, * Cic. Pis. 3g, 94. Mulla me debortantur 
a vobis, Quiriles, ni studitim reipublicas pmnia supe- 
ret , bien des motifs m éloignent de prendre la parole 
devant vous , Romains, si, etc., Sali. Jug^ 3i. — 
Avec tmèse : Hanuibal audaci lum peclore de me hor- 
lalur Ne belluin taciam, Enn. Ami. i3, 1 {dans 
Gell. 7, 2, g, et dans. Non. 19.5, 21); de même : «v 
me nedarem, Ter. Phorm. 5, 7, 17. — ? Multa me de- 
hortata sunt huç prodire, anni !, aetas, vox^ etc., 
Caton dans Gell. 1 3 , iL , 1 5 ; de même : PÏura de Jugui> 
tha scribere dehorlatur me l'orluna iuea,M position 
me défend de vous en écrire davantage sur Jugurtha, 
Sali,- Jug. 24, 4; et : Piso repelere Syrîam dehorlalus 
est ( se. me ) , il me conseilla de ne pas retourner en 
Syrie, Tac. Ann. 3, 16. 

Oei Cella, i. q. Kona Gella. 

Dei Faciès, '.Theu-Prosopon, tô tov Beoù 
ÏIp6cra)7tov, Strab. 16 , 754 ; Ptol. 5, 14 ; Polyb. 5, 68 ; 
Scylax, in Geogr.min. t. i,p. 78; Euprosopon, Mêla, 
1,12; Qeoîtp.o orwîtov, Malala,p. 485, éd. Bonn ; peut ■ 
être Pniel, Puuel ( face de Dieu), Gènes. 32 , 3o ; pro- 
montoire, àxpovj Ptol.; selon Scyl, f montagne, Ôpoç, 
en Phénicte 3 entre Tripoli et lîoLrys , auj. chez les 
Ai abes Ouego al hiqr ; ordinairement Ras el Chakkah. 
Strab., I. c, cite un château situé sur son sommet, ^ppoû- 
ptov, et Maundrell y vit un couvent grec. Là se termi- 
nait le Liban. 

Dei JLucus; cf. Topograph, Saxon. Infer.; Ga-? 
debusçh, v. du Mecklembourg-Schwerin , sur le Rade- 
gast, à 3 f milles au S.rO. dé ÏVismar, À 2 \au N.-O, 
de Schwerin. . Victoire des Suédois sur les Saxons et 
Danois en 17 12. 

Dei lions, le Deuschberg ou Diestalden, en 
Suisse, canton du Valais. 

Dêïânïrajaî,/, AY]ïàveLpa, Déjanire t fille d'OE^ 
née, sœur de â/éléagre et de Gorgo , épouse d'Her- 
cule, mère d'Hyllus , fut involontairement la cause 
de la mort de son époux en lui envoyant la tunique 
ensanglantée de NeSiits , « Ovid. Met, 9, 9 sq.; Èy r 
gin. Fab. 34 sq.;, 162 ; Senec. Herc. OEl.; » Cic. Tusc. 
2,8; A 1 . D. 3, 28. 

ffcëïdaniïii j 33, f., Aï]ïôâp.eia, Déidam'te , fille de 
Lycomède , roi de Scyros , et mère de Pyrrhus, qu'elle 
eut d'Achillej Hygin. Fab. 97; Prop. 2, 9, 16; Ovid. 
A. A. 1, 704; cf. ib. 682; et quadrisyllabe : Deïdâ- 
niïam Pyrrbuniqiie nieos uuue Scyros babebit, aucl. 
de verb. Achill. in Parlhenone in Anlhol. lat. t. \ } 
p. 76, Burm. . 

deicio $ -voy. dejicio. 

deico, is, deixi ; voy. diep. 

dëïferns, a, um, qiû porte un dieu en soi, Cas- 
siod. 7, Hist. Eccles.,1) ad fin. 

dëifïcâtus, a, um, part, de deifico. 

liëi'fico,as,âvi, v. «., déifier, faire dieu, Cass'wd. 
7, Hist. Ecoles. 2, à med. (3 fois). 

* dëïficus, a, uni, adj. [deus, facio ], qui jait des 
dieux, qui déifie : Concedelis itluni De'um deificum 
jtisiitia pra;cellere, Tertull. ApoL 11. —r 2°) qui est 
l'ouvrage de Dieu , Cypr. 

deimprôvïsOj adv., à l 'improviste , JDiom.; voy. 
improvisus. 

deiu; voy. deinde, 

dëiu-ceps ( en deux syllabes, * Hor. Sat. 2,8, 
80 ; cf. delinic et deinde ), adj. et adv. [capio; cf. 
particeps, princeps], 

I) adj. {gênit, deincipis), suivant t qui suit, qui 
vient après .* a. Deinceps qui dfiiidecepil, ni princeps 
qui pi'unum cepit, « qui prend après, Fett.' p. 54. 
«Deinnpenïaiiliquidiceljantproximequtmqueeapltim, 
ut priixipem primum caplutn, » qui est pris après, 
id. p. 56. On ne le trouve en ce sens qifutie seule j'ois 
encore, dans Àppulèe .* Sine iiilcrmissione deincîpe 
die perlecliirus, le jour suivant, le lendemain, Appui. 
Flor. n° 16. 

II) adv., de suite, successivement , par ordre, en 
suivant, sans interruption, 1^;, lyt%([î{fréqueuldaiis 
la bonne prose). 

A) relativement à l'espace : ( Secunda sepes fit ) ex 
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arbonbus truncis demissis in terram deinceps cpnsti- 
tulis, plantés à la suite les uns des autres, Farro, R. 
R. i, 14, 2. His (sax.is ) collocaiis et coa^iiieii(alis 
alius iiisu|i.er ordp adjiritur, etc.... sic deinceps omne 
opus contexittir duni justa niuri allitiido t-xpltiaiur, 
ainsi f ouvrage entier s'enchaîne et se lie jusqu'à ce 
que le mur ait atteint la hauteur voulue, ( ces. R. G. 
7, 23, 4; cf. ; id. R. C. 1 , 25, ri. Ea quœ àxpotrrixk 
dirilur, quum deinceps ex primis versuum literis ali- 
quid conneclilur, lorsqu'on forme un sens avec les 
lettres initiales de chaque vers prises dé suite, Cic. 
Divin. 2, 54, ni J cf. : id. De or, 3, 47, i83. ■- 
Ad Catabathmon.... secundo mari prima Cjreue est, 
colon ia Tberœun, ac deinceps duee Syrtes, interque 
eas Leplis, deinde Philœnon arae... post aliœ Puitica? 
urbes, on trouve d'abord Çyrène,.,. ensuite les deux 
Syrtes, Sali. Jug. 19, 3. 

' B ) relativement au temps ; Stationes dispositas ha- 
berenl, atque alios alii deinceps fxcijjerent , inlegiique 
el récentes defaligatis succédèrent, ils devaient éta- 
blir des postes qu'ils occuperaient successivement les 
uns après les autres, de manière que les troupes fati- 
guées fussent remplacées par des troupes fraîches, Cœs,, 
B, G. 5, 16, fin.; cf de même avec, alius, /W. 7,3; Cic. 
Rep. r, 37; Liv. 29^ 3; 29, it\,el souv. ailleurs. Mo- 
rem apud majores hune epiilarum fuisse , ut deinceps 
qui âccubarent canerenl ad libiam claroruui virorum 
laudes, chantaient tour à tour ait son de la fiùte les 
louanges des hommes illustres, Cic. Tusc, 4» 2, 3. 
Quos video deinceps tribunos plebis per iritnuium 
tore, que je vois devoir pendant trois ans se suc- 
céder dans le tribunal, ou devoir être tribuns pendant 
les trois années qui vont suivre , Cic. Fam. 2, 1 8, 4 ; 
cf Liv. 1, 21 ; 6) 5, et pasiim. Reliquts deînreps die-; 
bus Çaesar silvas eiedere institnit , C ces. /J. G. 3, 29 ; 
cf. Hoc idem deinceps reliquis fil diebus, la même 
chose se fait les fours suivants, id. ib. 5, 4°> kl et : 
Omnibus deinceps diebus Cassai; exercilum in aciem 
produxit , tous les jours qui se succédèrent César ran- 
gea son aimée en bataille, id. B. G. 3, 56. Possum 
deinceps tutam rem explicare , deinde ad extremum 
id quod accidil dicere,ye puis exposer toute l'affaire 
par ordre, tic. Verr. 2, i, 10; dé même aussi avec 
totus , Colum. 2, 4j3. — Gailinsc villalicaî sunt quas 
deinceps rure habentin villis, continuellement ,peipé- 
tuellement, Varro, R. R. 3, 9, 2. * 

C ) pour marquer 


l'ordi 


re 


le rang 


Proavus ac su- 


pe ri ores de Tremeliiis nemo appellatur Srrofa, nec 
minus septîmus sum deinceps praelorius in gentenostra, 
je suis le septième préteur { de ma famille ), Farro, R, 
R. 2, 4, 2; cf Quint il. Inst. 12, S, i5. -^- De juslilia 
salis dictum est. Deinceps, ut erat proposiluni, dp 
beneficeiilia ac de liberalilate diealur, c.-à-d. ordine 
sic ferente, en voilà assez sur la justice; maintenant, 
comme nous nous l'étions proposé, parlons de la bien- 
faisance et de la libéralité, c.-à-d, pour suivre l'ordre na- 
turel, désormais, Cic. Offi 1, 14, 4 2 î cf.; id.ib. 2, i5, 
53, 2; 2, 7; Colum. 2, 10,26, et passim. Si non ab eo 
in quo prpxime desilum erit deinceps incipietur, Cic. 
Invent. 1, 20, 28; cf. : id. Acad. 2, 14, 46. Posse ex 
bis (lileranim for mis) in terram exenssis annales Ennii, 
ut deinceps legi possint, eftici, de manière à ce qu'on 
puisse , dans ces lettres jetées à terre au hasard , lire 
de suite, ou d'un bout à l'autre, les annales d'En- 
nius, id. N. D m i, 37, 93 ; cf : Perge deinceps, conti- 
nue, va toujours, Fairo, R. R. 3, 8, 1. 

2°) joints à divers autres mots (ne se trouve pas 
ainsi dans César). — a) deinde deinceps, inde dein- 
ceps , postea deinceps, en grec ëTtetTO. â^ç. Idque m 
republica uostra maxime valuil quoad ei regalis po- 
leslas praïfuit; deinde etiam deinceps posleris proJe- 
balur, t ic. Leg. 3, 2, 4; cf. S111H deinde pdiita dein- 
ceps quae habentus etiam in publicis inslilûtis, id, ib. 
3, 19, 43; et .: Funera deinde duo deinceps coilegœ 
IVatrisque duc\\. , puis il fait successivement les juné- 
railles de son collègue et celles de son frère, Liv. 2, 
47. Deinceps iude inullse quas non minus dili»enter 
elaboralas... affeivbamus, Cic. Brut. 90, 3 1%\ de 
même deinceps inde, Liv. 5, 37; et en intervertissant 
l'ordre : inde deinceps, id. 1 , 44. ÏHiiiii favenle po- 
pulo romano regnnm adeplutu, ïequiiate sua 1*®*}^ 
tnum regum bellis deinceps omnibus functuin otiic.ns, 
id. 45, 14. — b) en corrélation avec priiuus : Primum 
est ol (ici uni ut se conserve! in nalurae statu ; dein- 
ceps ut ea teneal quœ secundum nalmam sinl peliat- 
que contraria : quîe inventa aeieclioue et item rejec- 
tioue^scquilur deincejis eu m ofiicio seleclîo, te pre- 
mier devoir est de se conserva' dans l'état naturel, puis 
de garder ce qui est .-.elm ta nature, et de repousser 
ce qui y est contraire, Cic. Fin. 3, 6, .so; cf.: Pnu- 
cipes sint patria et parentes.,, proxlmi Hberi tolaque 
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dorous... deiuceps bene convenienles propînqui, les 
premiers objets ae nos affections sont notre patrie et 
nos père et mère , puis nos enfants et notre famille , 
ennuie ceux de nos proches qui vivent avec nous dans 
un l'on accord, id. O/f. i, 17 , 58 ; et: Jussu C. Cîc- 
sans oneralus caleuis, mox mulalione temporuin di- 
missus... strvili deiuceps probro respersus esl, chargé 
de chaînes par ordre de C. César, puis mis en liberté 
à ta faveur d'une révolution-. .., H fut plus tard accusé 
d'une bassesse digne d'un esclave, Tac. Hist. £, 48. 
^- IU prima (officia) diis immorlalibus, serunda 
palrife, lertîa parenlibus, deiucej>s gradatim reliqua 
jvlmuis debeanlur, puis successivement , ou, et ainsi 
de suite, en aùvant la gradation , tic. Off. i, 45, 
160;'/. Nain cl in proœmio primum esl aliquid cl 
seciimlum ac deiuceps, Quintil. Inst. 7, io, 5. De 
coniilii- con-ularibii!», quœ tuni primum illo principe 
ac deiuceps fueie, ux quicquam firmare ausiiu, je 
n'ose rien affirmer sur les premiers comices consu- 
laires tenus sous son règne et sur ceux qui les suivi- 
rent, Tac. Ann. i, 8r. (Dans Cic, Divin. 1, 3o, 64, 
les manuscrits varient sur la leçon : tes uns portent 
deinde deiuceps moriturus essel , les autres deiuceps 
ni or. esse; les deux leçons sont également bonnes. ) 

Voy. sur cet article Hand Tursell. 2, p. »3 2-238. 

dëiudë et sous la forme abrégée , également em- 
ployée, dein {cf. Priic. p. 100S, P., et exïn, proin ) 
(dans les poètes classiques ei est toujours monosyllabe 
dans tune et l'autre forme ), adv. ( de, iude ), après, 
ensuite. 

I) en parlant de F espace (mais très-rare en ce sens) : 
Via liiuluni inleresl perangusla, velut ad id ipsum de 
industria relicto spalio, deinde paullo latior palescit 
campus, inde colles assurgunt, le chemin 'est fort 
étroit, ensuite la plaine s'elargii un peu, puis on voit 
s'élever des collines, Liv. 22, 4- 

B) par métaphore , pour désigner l'ordre, là suc- 
cession dans i espace (cf. debinc, n° Î, B) : Noster 
exerciuis sic incessît : auxiliares Galli Germanique in 
fronle, pnst quos pediles sagittarii, dein quatuor lé- 
gions el eu m duabus prjeioriis coborlibus ac deleclo 
équité Cœsar, exin toi idem alite legioues , etc., notre 
armée marchait dans l'ordre suivant : les auxiliaires 
gaulois et germains en tête, ensuite les archers à 
pied, puis quatre légions et Germanicus avec deux 
cohortes prétoriennes et un corps de cavalerie, puis 
quatre autres légions , etc., Tac. Ann. 2, 16. Hœc 
quidrni duo binis pedibus incisim; dein membra- 
tini, etc., voilà deux incises, chacune de deux pieds,' 
viennent ensuite deux membres, tic. Or. 63, 21 3 ; 
<J. id. N. D. 2, 42, fin. 

II) en pari, du temps, après, puis, ensuite, alors, 
désormais, dorénavant et autres locutions analogues 
( très-souvent employé à tontes les époques et dans 
tous les genres de style) : Nos nostras,.. inslruximus 
legiones. Hem bostes contra legiones suas insiruunt. 
Deiiide ulrique impera tores in médium exeunl, etc., 
nous rangeons nos troupes en bataille , autant en fait 
f ennemi ; puis les deux généraux s'avancent au mi- 
lieu des deux armées, Plaid. Ampli. 1, 1, 68. Accepil 
condiliunein , dein quœslum ociipil, Ter. Ândr. i, 
1, 5a, Coniplmvs ex iis ocriderunl; deinde, on imbus 
longe laleque afûiclis imensisque, se in castra reeepe- 
runi, i/jcH tuèrent un grand nombre; puis, après avoir 
tout renversé et brûlé à une grande distance, ils ren- 
trèrent dans leur camp, Cœs. B. G. 4, 35, fin. Dein 
Tnbtro, Nescio (înquit), Africane, ensuite Tubêron 
dit : Je ne sais, etc., Cic. Rep. 1, 10, Incipe, Da- 
inœla; lu deinde seqiiere, Menaba. Alternîs dicetis, 
commence, Damétas; toi, Ménalque, tu chanteras 
après, et ainsi de suite chacun à votre tour, Firg. 
Ed. 3, 58. Unguibtis et pugnis, dein fusiibns, alque 
'ta porro Pugnabaplarmis, ils ( les hommes ) se batli- 
renid'tbord avec les ongles et les poings , puis à coups 
de bâton; plus tard ils employèrent tes armes, Hor. 
Sa t- r, 3, ioi, et passim. Spero deïn facile ex illis 
sese emmunim ma lis, j'espère qu'après cela il va 
s'arrachera tous ces maux , Ter. Andr. 3, 3, 3o. Tu 
v flitn cures ut sciam q tribus nos dare oporteal eas 
<pias ad le deinde literas miUvmus , fais-moi savoir, 
je te prie, à qui je dois remettre les lettres que je t'é- 
crirai à l'avenir, Cic. Qu. Fr. 3, 8. lu ^Equis nihil 
dninde meiuorabile acium, du côté des Èques , // ne 
se passa rien qui mérite, d'être rapporté , Liv. 3, 3. — 
n) surtout très-souvent en corrélation avec primum, 
'"de, poslea, postrvmo, etc. : Cfesar primum suo, 
«einde oiiiniiirii ex cuuspeclu reniotis equis, etc., Cé- 
tQr ayant jait éloigner son cheval d'abord ', puis ceux 
c* tous les autres (officiers ), Cœs. B. G. 1, a5; cf. 

.^.3 ; *o,fin.; B. C. r, 74; 3, 10 8, et passim. (L. 
rquinius) principio duplicavil illum prislinum pa- 
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trum nnmerum.... deinde equilalum ad nunc înorem 
coustituit, qui, etc., Cic. Rep 2, 20. Plebs monteni 
sacrum prius, deinde Avenlinum uccnpavii, le peuple 
occupa d'abord le mont sacré , ensuite l'Aven tin, id. 
ib. 2, 33 \cf. ib. 2, 3^. Hunesecuius est Cursor, bomo 
valde honoralus; deinde L. Maso œdilicius ; iude 
mulli Masones...; deinde Carbones et Turdi inse- 
qtiuutur, id. Fam. 9, 21, med. Jubent venire agios 
Aitalensium...; deinde agros m Macedonia regios...; 
deinde agrum optimum et frtictuosîssimum Corin- 
tbium...; post aulem agros in Hispania... ; lum vero 
ipsani velerem Gartliaginem vendnnt, ils font vendre 
le territoire d'Attale,... puis les terres royales de Ma- 
cédoine,.., puis l'excellent et fertile territoire de Co- 
lin t lie,.,, ensuite d'autres (erres en Espagne ,... enfin 
ils vendent la vieille Cartilage elle-même, id. Agt\ 

1, 2, 5. Quippe oppidaua la^civia invicem inci j ssenie 
probra, deinde saxa, poslremo fenuni sumpsere, ils 
se lancèrent des injures d'abord, puis des pierres; en- 
fin Us mirent les armes à la main, Tac. Ann. 14, 17, 
et autres locutions analogues. — c) joint à tum , tune, 
postea, porro, postremo, etc. : Primum ea quœ similis 
acluri cogitare debemus, deinde lum dicere ac facere, 
// nous faut d'abord pensera ce que nous devons faire, 
puis parler et agir en conséquence, Varro, L. L. 6, 6, 
62; de même deinde lum, Quintil. Inst. 4, 2, 27; 
deinde lune, Senec. Ep. 74; et dans la construction 
lum deinde 5 Liv. 2, 8, et lune deinde , Val. Fldcc. S, 
109. Servos Milonis apud se ebiïos faClos; sibi con- 
fesses esse de inierficiendo Cn. Pompeio conjurasse; 
deinde postea se gladio percus^um esse ab uno de il- 
lis, ne iadicarel, puis qu ensuite un d'entre eux l'avait 
frappé d'un coup d'épée pour l'empêcher d'en rien 
dire, Cic. Mil. 24,65; de même deinde postea j id, 
Tusc. 4, 1, a ; Liv. 4 i } 24, Gels. 3, 4; 5, 28, et passim; 
poslea deinde, id. 7, S ; F aï. Max. g, 1, ext. 5; cj. 
aussi: Capil bac consilium, ul pecuuiam... pullicea- 
tur; deinde eam poslea supprimai , il se résout à pro- 
mettre l'argent, quitte à te retenir plus tard. Cic. 
Cluent. 26, 71; et post deinde, Ter. Andr. 3, 2, 
3; Cic. Att. 2, 23; deinde post, Vellej. 2, 23, 3. 
Dciiide porro nolo quicquam prsedicis, Plant. Tr'm. 
4, 2, io3; de même deinde porro, id. Epid. 5, 2, 6r. 
El simulai transire domum, mox deinde recurrit, il 
feint de passer la perte, bientôt après il revient sur 
ses pas, Tibull. 1, 5, 73. Deinde poslremo altendeti- 
dum est, etc., puis enfin il faut prendre garde, Cic. 
Invent. 1, 28, 43; cf. deinde ad extremnm, id. Ferr, 

2, 1, 10; Pis, 3r. fin. Pour la liaison de deinde deiu- 
ceps, voy. deiuceps, n° 2, c. 2, a. — d) avec quum, 
posiquam, posteaquatn, ubi, etc. : Dein qnum esscnl 
perpauca inler se uno aul allero spatio coliocuti, puis, 
après s'être entretenus ensemble quelque peu en faisant 
un ou deux tours de promenade, Cic. fiep. 1, 12; de 
même deinde quum, Liv. 3, 4? ; Plin. ig, 8, 5i; Lo- 
lum. 2, 3, 2;deinde (dein) posiquam, Liv. 3, 66; 6, 
i3; 7,37; 8, 8; g,3i, et beauc. d'autres; deinde postea- 
quam, Cels. 7. prœfi; deinde (dein) ubi, Sali. Jug. 
6S, 69; Catil. 45, fin ; Liv. 7, 14. 

2°) dans l'éuumération des faits ou des arguments, 
m outre, après, puis, ensuite : Nec vero ila dissera m 
de re tain illusti î tamque nota... ut a prima congres- 
sione maris et femïnœ, deinde a progeiric et cogna- 
lione ordiar, etc., Cic. Rep. i, 24. Te ad cœnas ilare 
desisse moleste fero... Deinde eliarii vereor.. ne nescio 
quid illud quod solcbas dediscas, et puis je crains en- 
core, etc., id. Fam. 9, 24, 2. Qui laudabil quempiam 
intelliget exponenda sibi esse lbrlunse boua... Deinde 
(piid sapienler is quem laudet... fecerit aul tulerit, 
dans l'éloge qu'on fera d'un homme on placera d'a- 
bord les biens de fortune, puis les actes de sagesse et 
la patience à supporter l'adversité, id. De Or. 2, n, 
^5 sa. — b) très souvent en corrélation avec primum 
( priions) poslremo et antres termes analogues : Qnod 
ni hmiiiue mullo est evidentius primum ex ea caii- 
Utle quœ est inler natos et parentes... deinde quum 
similis sensus exstilit amoris , etc., Cic. Lad. 8, 27; 
de même id. ib. 1 8, 65; 20, 73 ; 21, 8 r ;-Bep. i, i3; 
T ï-j r } 26, et en une foule d'autres passages; cf. 
deinde plusieurs fois répété^ lie. Rose. A m. 45; la- 
vent, i, 28, 43; 2, l3, 43 ; Or. 54, ioS, et passim; 
huit fois, id. InvenU 2, 4g, i45 ; deinde... tum... 
pnsî," etc., Cels. 2, 18 ; 3 , 7 ; 6, 1 1, et très-souv . Si 
"talc visum objectum esl a deo dormienti, ul probabile 
sil cur non eliam, ut valde verisimile? cur deinde 
non, ul difficiliter a vero iuteruoscalur? deinde ul ne 
inlernoscatnr quidam? postremo ut nibil inler boc 
et illud intersit? Cic. Acad. 2, 16, 49- Excellente 
lum Crasso et Aulonio, deinde Philippe, post Julio, 
cum iis ipsis dicendi gloria comparabatur, Crassus et 
Antoine venaient les premiers, après eux Philippe, 
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puis Julius, id. Brut. 88, 3oi. Pr;ma nobiliias Cilicio 
(crocoj et ibi in Coryco monte, dein Lycio moule 
Olympo, mox CeiHuripiiiti Sicilice; cf. de même après 
optimus, Plin. 25, 11, 87; 25, Ci, 94; 37, 9, 38, et 
passim; après laudatissinms, id. 21, 18, 69; cf. id. 21, 
2i, 92; 28, 9, 3g. Fémur in omnes quatuor partes 
proniorelur; sœpissime in interioreui ; deinde in ex- 
teriorem ; raro admoduui iu priorem aul |josleriQrem, 
Cels. 8, 20. 

Foy. sur cet article Hand Tursell. 2, p. 238-24g. 

Btiinsa; cj. Topogr. Cire. Burg.; Baudrand.; 
De in se, -v. des Pays-Bas, sur la Lys, prov. de la 
Flandre orient. , à 3 mil/es de Gand. 

* dëin-sûpeiv, adv., = desuper, en haut, au- 
dessus : Per ealonuni rorpora ad médium quasi dein- 
super insianlitim manibus iu muninr altollilur, Sali. 
Hist.jragm. ap. Non, 53o, fin.; cf. Hand Tursell. 
2,^.249. 

1. deinlcgroj adv., Diom.; voy, integer. 

* dë-intëgro, âvi, r. v. à., amoindrir, diminuer, 
entamer, porter atteinte à l'intégrité de, déshonorer, 
flétrir; Nomen virgiuis (/*. e. virginilalem ), ûisi mi- 
rum esl, deiutegravil, Cœcil. dans Non. loi , 24. 

dë-intng, adv., au-dedans, par dedans , en de- 
dans ; a parle inlciïure ( latin des bas temps ). 
Cullello leuiter iuter duas ungues a|)ei'ies, el muiida- 
bis deinlus, et vous nettoierez le dedans, Veget. 4, g } 
2; de mêmer^> facere aiiquid , opp. de forîs, Fulg. 
Luc. n, 40; cf. ib. 11, 7, et Tlteod. Prise. 4, i, an 
comm, : Asperitates vero deinlus veleres palpebrarum 
saual, sive de foris penna illiturn. 

DêïÔliïdes, œ, m., Arjïoviôvjç, le fils de Deïoné 
et d' Apollon , c.-à-d. Miletus, Ovid. Mt. 9, 442. 

©cïôpëaj œ, f, Ar\îoitziy. , Déiopée, une des 
nymphes de la suite de Ju non, H y gin. Fab. prcefi; 
Firg.Mn. 1, 72; Geovg. 4, 343. 

I>eipfira, se, f, Mère de Dieu, la Fierge, mère 
de Jésus- Christ , Cod. Justin. 1, 1,6. 

idëïphïle, es, fi, Déiphilc, fille d'Adraste,jemme 
de Tydêe , mère de Diomède , Scrv. ad jEn. r, 10 1. 

Deïphobe , es, f, Déiphobè, fille de Glaucus , 
Firg. Mu. 6, 36 ; cf. sur ce passage le comment, de 
Scrv. 

JDëxpIiobus, i, m., A-ni^oêoc, Déiphobè, prince 
ti 03 en, fils de Pritnn et d' Hécube , épousa Hélène 
après la mort de Paris, Firg. JEn. 2, 3zo; 6, 4g5 
sq : ; Ovid. Met. 12, 547; Her. 5, 94. 

JDeipnias, Aeiîmàç, Steph. Byz.; lieu dans la 
Pelasgioli.s (Tbessalia)., non loin de Larissa. 

Eiëïpyle, es,/;, Hygin. Fab. 6g, 97; comme Dëi- 
plrilt^; <voy, ce nom. 

Eftcïpjlus, i, m., fils de Jason et d'Hypsipyle, 
Hygin. Fab. i5. 

Heira, Aevipa, tieôîov p.ETa^ù tyjç Xa),7a7TLTi6oç 
y.ai t^ç KiaaCaç, Ptol. 6, 3 ; plaine dans la Susiana. 

clef rat us, a, um, très-irrité , leçon attribuée à 
Lucr. 6, 69; d'autres lisent delibata. 

£6eiïâiiin 5 te, fi, contrée sur le littoral de /'His- 
pan. Bîelica, Plin. 3, 3 (4)» 19* 

dëitas, âlis, f, [deus], divinité, nature divine; 
on trouve cette expression dans le latin des bas temps, 
comme traduction du mol grec 6e6tt)ç (pour divini- 
tas), Augustin. Civ. D. 7. 1; Prudent. Apoth. 144, 
et passim. 

dejecï, poif. de dejicio. 

dejecte, adv.; voy. dejicio, Pa., à la fin. 

dëjectïo, ouis, f. [dejicio ], action de jeter en 
bas, de précipiter ou de laisser tomber, renversement 
( très-rare; ne se trouve pas dans César ). — 1 ) au 
propre ( d'après dejicio, n° 1, A c/ h ) ! <v imaginum, 
renversement des images , des statues, Nazar. Paneg. 
Const. 12, 2. r^j alvi, particul. purgation, évacuation, 
dévoiement, relâchement du 'ventre; dans le sens con- 
cret, déjection, selle, Cels. r, 3; 2, 7; 2, 12; Senec. 
Ep. 120, med. — En t. de droit, éviction, expropria- 
tion (action défaire évacuer un lieu, d'en chasser le 
propriétaire) : Qui illam vim dejeclimienique luo ro- 
gatu aol luo nomiue l'ed-rii, * Cic. Cœcin 20, 57. 
— * 2°) en t. d'astron. (d'après dejeclus, Pa., n° I) ; 
Alliludines sluilarum el dejeciiones, abaissement des 
étoiles, Firrnic. Matlt. 2, 3. — II) au fig., 1°) dans 
la langue miltt. t action défaire déchoir il' un rang, 
d'un grade : Pœnœ miliium suiil militiee mulalio, gia 
dus dejectio, iguominîosa mis»io , /'/ y a trois sortes 
de châtiments militaires, le changement de corps ou 
d'arme, la dégradation et le congé ignominieux , 
Modes tin. Dig. 49. 16, 3. — * 2°) d'après dejeclus, 
Pa., n° II) : Houeslius judicas dejectiaue aniun perire 
quam fulmine, abattement, pusillanimité, Senec. Qu. 
Nat. 2, 5g. 

* dëjectiuncnla, œ, /, dimin. [dejeclio, n 9 ]), 
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^eMe purgatîon ou déjection , petite évacuation ou 
selle, Scribon. Comp. 5a. 

* dëjeclo, are, v. întens. a. [dejicio], jeter, 
renverser -violemment : Dein coquenti vasa cuncta de- 
jectat, comme il faisait la cuisine, (l'autre) lui ren- 
verse tous ses vases, Mattius dans GelL 20, Q,fin. 

dçjector, ôris, m. [dejicio ] , celui qui jette, qui 
lance qqche en bas ( par ex. par la fenêtre ) , Ulp. 

Dig.g, 3, 5, §4. 

1. dejectus j a, lira, partie, et Pa. de dejicio. 

2. détectas, ùs, m. [dejicio], l'action de jeter 
en bas ou à bas, de renverser, chute, renversement 
(rare; n'est pas dans Cicêron) : r^> arborum, abattis 
d'arbres, Liv. g, 2. ^ gravis . (Peuei), lourde chute , 
Ovid. Met. r, 57 1 ; cf. <^j fluminum , cours rapide des 
fleuves , Senec. . Cons. ad Marc. 18. ^ aquœ, chute 
d'eau, id, Ep. 56; et qbsolt : Ad capila dejeclus 
in superciliis montium piscinai cavanlur , on creuse 
les piscines au commencement du cours des rivières, 
sur la cime des montagnes, Plin. 33, 4j ar j c f Vitr. 
6, 3. Yelatum geminae dejeclu lyncis, ayant jeté sur 
ses épaules une double peau de lynx, Stat. Theb. 4, 
2;?a . — 2 ) d 'après dejectus, Pa., n° I ) plan incliné, 
descente, pente, inclinaison : r*j collis , pente d'une 
colline , Cœs. B. G. 2, 22. In dejeclu posilus, placé 
à la descente, Plin. 2, 70, 71^111. Au pluriel : Coliis 
ex ut raque parte laterîs dejeclus habebal , la colline 
avait de chaque côté une pente rapide, Cœs. B. G. 2, 
8,3. , p 

dejeratio^ onis; voy. dejuratio. 

dejero, are; voy. dejuro. 

de-jïcïo, jêci, jeclum, 3, v. a, [ jacio ] , jeter à bas, 
précipiter, abattre, renverser, détruire, faire tomber, 
pousser (vers un point) ( très-fréq. et très-classique). 

I) au propre. — A) en général : Ego bine araneas 
de foribus dejiciam et de parîete, je vais ôter (faille 
tomber) les araignées de la porte et de la muraille, 
Plant. Siich. 2, 2, 3i. Quem contra morem majorum 
minorem anuisLX de poule in Til)erim dejeceril, Cic. 
Rose. Am. 35, 100; cf. r*-> aliquem e ponte, préci- 
piter qqn du haut d'un pont, Suet. Cœs. 80 ^-j ali- 
quem de saxo (Tarpeio), Liv. 5, 47; 6, 20; 25, 7; 
Hor. Sat. 1, 6, 3g ; cf. r^j aliquem saxo Tarpeîo,/)re- 
cipiter qqn de la roche Tarpéienne, Tac. Ann. 6, 19. 
r*j aliquem equo, faire tomber qqn de cheval, Cœs. 
B. G. 4, 12, 5; Liv. 4, 19. * — ' jugum servilea cervi- 
cibus, secouer le joug de la servitude, Cic. Phil. 1,2, 
6. r>~> logam ab humeris, rejeter sa robe de dessus ses 
épaules, Suet. Aug. 02 ; cf. ^~> togam de humero, id. 
Cœs, 9, et pass. r*-> se de muro, se jeter du haut d'un 
mur, Cœs. B. C. 1, 18, 3; cf. ™ se de superiore 
parteœdiutn, se précipiter du haut de la maison, Nep. 
Dion, 4, fin, <-^.> se per munitiones, et fuga salutem 
petere, Cœs. B. G. 3, 26, 5. r*-> se a praeallis monti- 
bus (venli ), les vents s'élancent de montagnes éle- 
vées, Liv: 28, 6. — r^j librum in mare , jeter un livre 
à la mer, Cic. Qu. Fr. 2, 14 ; cf. r^ aliquem in locuni 
inferiorem, Cœs. B. G. 5, 44 1 12. r-o aliquem e 
summo in Tartara, Lucr. 5, 1124.^ elatam securim 
in capul (régis ), décharger un coup de hache sur la 
tête du roi, Liv. 1, 40^ c f / ^ J ensem cœsîm in arma 
advenieulis hoslis, asséner un coup du tranchant de 
son e'péc sur les amies d'un ennemi qui arrive, id. 7, 
10, r^j equum e eainpo iu cavam liane viam, poussez 
votre cheval de. la plaine dans ce chemin creux, id. 
23, 47. — Si quis buslum aut monumenlum aul 
columnam violarit, dejeeerif, fregeril, si quelqu'un mu- 
tile, abat ou brise un tombeau, un monument ou une 
colonne, Cic. Leg. 2, 26; de même r^j statuas velerem 
hominum (à côtéde depellere simulacra deorum), ren- 
verser des statues antiques, id. Catil. 3, 8, 19. /vmo- 
numenla régis lemplaque Yestœ, Hor. Od. 1, 2, i5. 
i~*~> signa senea in Capitolîo (-lem pestas ), l'orage abat- 
tit des statues d'airain au Cnpitole, Liv. 40, 2. r^> 
omnes Herinas, Nep. Alcib. 3. /^ turrim, renverser 
une tour, Cœs. B. C. 2, 22; cf. r^, arces Alpibus im- 
poïîtas, Hor. Od. 4, i4 5 i3, et passim. r^> naves ad 
inferiorem parteni \ns\i\s, jeter les vaisseaux contre la 
partie inférieure de l'île ( en pari, du vent ), Cœs. B. 
G. 4, 28, 2; ainsi «-^ classem ad Baléares iusulas, Liv. 
23, 34; 23,40. f^> libellos, arracher des affiches, Cic. 
Quint. 6, 27; Senec. Benef. 4, 12. ~ antennas, 
abattre, faire tomber les antennes (les vergues), Cœs. 
B. G. 3, i5, Oudend. N. cr. r^> comam,- laisser flotter 
sa chevelure, Afran. dans Non. 5 14, 2 ; cf. r^j criues, 
Tac. Ann. 14, 3o. r^, sortes, jeter les sorts dans une 
urne, Cœs. B. C. 1, 6, 5; cf. r^> pernamj.glandium , 
mettre an pot un jambon, un morceau de porc salé, 
Plaût. Stich. 2, 3, 36. r^, alvum, débarrasser son ven- 
tre, aller à la garde-robe, rendre par bas 3 Cato R. R. 
- '58; cf, en ce sens i r^j caseos caprinos, digérer du 
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fromage de chèvre, Varro R. R. 2, 11, 3 ; mais 
alvum superiorem, vomir, rendre par haut, Cctlo R. 
yj.'i56, 2. 

B ) particulièrement — 1°) en termes de guerre, 
chasser, débusquer, déloger, culbuter l'ennemi, le 
mettre en fuite : Hostes muro lurribusque dejecti , les 
ennemis chassés de la muraille et des tours, Cœs f B. 
G. 7, 28; cf. r^f nostros loco, id. ib. 7, 5i. Praesidium 
ex sait 11 dejecil, il délogea du bois le poste qui l'occu- 
pait, id. B. C. ï, 37, fin.; cf. r^- agmen Gallorum ex 
rupe Tarpeia, culbuta les Gaulois en bas de la roche 
Tarpéienne, Liv. 7, 10; et <— < ex toi rastellis, id. kk, 
35. n^f praesidium Clalerna, C/c. Phil. 8, 2, 6; cf. r^> 
praesidium loco summe nuinilo, déloger une garnison 
d'un poste très-bien fortifié, Hor. Ep. a^ 2, 3o; et r*j 
praesidium (sans l'ablat.) i Cœs. B. G. 7, 36, 7; B. 
C. 3, 23, 2 ; Liv. 4j 53; 44? 3g, et passim ; cf. n*j 
castra liostinm, forcer, emporter le camp ennemi, Liv. 
25, 14. ™ prœtorium, abattre la tente du général, id. 
4r, 2, et autres locutions analogues. 

2°) t. de droit, déposséder, chasser qqn de sa pro- 
priété, l'exproprier ( cf. deduco, n ù I, B, 6 ) : « Unde 
vi prohibitus sis... Unde dejeclus? » Quid proficies 
quum illi hoc respondebunt libi quod tununc mihi : 
armalos libi obstilisse, ne in aedes accederes; dejici 
porro nullo modopotuisse qui non accesserit? Dejicior 
ego, etc., que gagnerez-vous à cela quand ils vous 
répondront comme vous le faites maintenant : des 
gens armés m'ont empêché d'approcher de la maison ; 
or, il a été impossible de m'en déposséder, puisque je 
n'en ai pas approché? Cic. Cœcin. i3; cf, « id. ib. 
17 et 8, fin. » De possessione imperii vos dejicere 
conatus, qui a voulu vous déposséder de l'empire, 
Liv. 45, 22. 

3°) dans le sens prégnanl ( cf. cado, concido, de- 
cïdo ; eœdo, concïdo, decïdo, etc. ) , tuer en renver- 
sant, abattre, immoler : His dejeclis et coacervatis ca- 
daveribus, ceux-là aussi étant abattus, et leurs cada- 
vres amoncelés, Cœs. B. G. 2, 27, 4; de même id. ib. 
4, 12; B. C. r, 46; 3, 5i ; cf. Quem telo primum, 
quem postremum aspera virgo DejicisPanl quot humi 
morienlia corpora lundis? vierge terrible, quel est le 
premier combattant, quel est le dernier qu'abattent les 
traits partis de tes mains ? Virg. JEn, n, 665. r*-> 
r*-> avem ab alto cœlo , id. ib. 5, 542 ; cf. id. ib. 1 r, 
5So. Glaucoque bovem Thetidique juvencam Dejicit 
Ancreus, Ancée immole, ou offre en sacrifice un bœuf 
à Glanais et une génisse à Théiis, Val. Flacc. 1, 

II) au figuré, — A) en général, écarter, éloigner, 
détourner de : Pueri Sisenme oculos deislo mimquam 
dejicere, neque ab argento digitum discedere, 1rs es- 
claves de Sisenna ne le quittent pas des yeux, ne dé- 
tournent pas les yeux de dessus lui, Cic. Ferr. 2, 4i 
1 5 y cf. id. ib. 2, 5, 7 1. r*~> oculos a republica, id. Phil. 
1, t. — Dejecit vultum, et demissa voce locula est, 
elle baissa les yeux, Virg. .En. 3, 32o; cf. r+~> oculos 
in lerram, Quintil. Inst. r, ir, 9; Cttrt. 6, 2, et pas- 
sim ; et avec la construction grecque : dejeclus ocu- 
los, les yeux baissés, Firg. JEn. n, 480; dejeclus 
vullum, Stat. Theb. 3, 367 ; cf. aussi : Sive aliqua est 
. oculos in se dejeçla modestos, Uror, etc., Ovid. Am. 2, 4, 
n. — -r Quid est quod uegligenter scribamus adversa- 
ria? quid est quod diligenler conficiamus tabulas?... 
luec sunldejecta (sont jetés rapidement sur le papier)^ 
illie in ordinem confeclœ, Cic. Rose. Corn. 2, fin. 
Ecquid ergo inlelligis quantum mali de humaua con- 
dilione dejeceris? combien tu as éloigné ou écarté de 
mal, Cic. Tusc, r, 8; cf. 00 quantum de doloris ter- 
rore, diminuer de combien la crainte de la douleur, 
id. ib. 2, 5, 14. ^ vilia a se ratio ne, éloigner, écarter 
de soi, bannir les vices à l'aide de la raison, id. ib. 
4, 37, 80 ; cf. r*j crucialum a corpore, éloigner de soi 
les tortures, s'en préserver (à côté de depellere oui- 
nia verbera), id. Ferr. 2, 5, 62. rvj buuc metuni Si- 
ci liae, délivrer la Sicile de --cette crainte, id. ib. 2, 5, 
tiQ,fin. Quœ replenda vel dejicienda sunt, Quintil. 
Inst. 10, 4j r - — Eum qui semperveslrum conseusum 
gravissimum judicavissel de senlentia dejecistis, \vi ■> 
l'avez forcé de changer d'avis , Cic. Phil. 9, 4j 8 
Foi lis et constantîs est non perlurbari in rébus aspe- 
iis, nec tumulluantem de gradu dejici , tit dictlur, être 
chassé de sa position, de son poste, id. Off. 1, 23, 80 ; 
cf. id. AU. 16, i5, 3. 

B) particulièrement (d'après le n° I, B, 2 ), priver 
quelqu'un d'une chose ou de l'espoir de la posséder ; 
Fecit animo libenlissimo populus romanus ut cujus 
divilire me de fîde-deducere non potuissent ne ejus- 
dem pecunia de honore dejicere)', le peuple romain 
n'a pas voulu qu'après avoir vainement tenté de 
corrompre ma probité avec ses richesses il pût à 
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prix d'argent faire échouer ma candidature, Cic, 
Ferr. 1, 9, 25; en trouve dans le même sens ad 
dejiciendum honore eum t pour l'empêcher de parvenir 
à celte dignité, Liv. 39, 41 ; et dejeclis honore per 
coitionem duobus Quinctiis, la candidature des deux 
Quinctius ayant échoué devant une coalition, id, 3, 
35 ; de même avec le simple ablal. : />o aliquem œdi- 
lilate, repousser qqn de CédHitê t Cic. Ferr. 1, 8, 23. 
r^> prœtura, id. Mur. 36, 76. ^ princîpatu,yâ/r£/w- 
dre le premier rang, Cœs. B. G. 7,63, 8. r^t cerlo 
consulalu, enlever l'espoir certain du consulat, Liv. 
40, 46. ^^ ea spe, Cœs. B. G. r, 8, 4 ; cf. t^> opi- 
nione trium Iegionum (i. e. spe trium legionum col- 
ligendarum ), faire perdre l'espérance d'avoir, de 
réunir trois légions, id. ib. 5, 48. r^> conjuge tanlo, 
déchue d'un si glorieux époux, Virg. JEn. 3j 317. — 
Sans ablat. : M. Cœliuni menlio illa falua et promul- 
gatio de diclatore suljito dejecit et dejeclum magno 
clamore insecuta est, fit rapidement échouer Célius, 
et cet échec jut suivi de grands cris, Cœl. dans Cic. 
Fam, 8, 4 t 3. Quum inimicum eo quoque anno pe- 
lentem dejecisset, ayant fait échouer la candidature 
de son ennemi, Liv. 38, 35. r^i uxorem (^t;. conjugio), 
faire chasser ou répudier l'épouse, Tac. Ann.' 11 , 29, 
fin. — D'où vient 

ilêjectus, a, uin, Pa. (très-rare) — I) bas, in- 
férieur ( en pari, d'un lieu) : Equitatus noster etsi 
dejeclis atque inferioribus locis consiileiat, notre ca- 
valerie était postée dans des lieux bas et dominés, Cœs. 
B. C. r, 46, 3. — Quum duo dei pronunciantur, duo 
summa magna, necesse est neutrum altero sit aut su- 
blimais aut dejeclius, plus élevé ou plus bas, plus ou 
moins élevé, Tertull. adv. Marc. , 6, fin, — II) 
(d'après le n° II, B, déchu de toute espérance, d'où ) 
abattu, .découragé : Quamquam vis alto vuluere lar- 
dai, Hand dejeclus cquum duci jubet, sans se décou- 
rager, Virg. Mn. 10, 858; cf. ; Haud sir dejeola, 
ce malheur même n'abattit point son courage, Stat. 
Theb. 3, 3i5. In epilogis plerumque dejecti H inliacti 
su mus, Quintil. Inst. 9, 4, r38. — Ce mot n'est pas 
usité au superlat. — * Adv, dejecle, humblement ^ bas- 
sement, dans un état d'abjection : Lenitalem Dei, pro 
captu mediocritatis humanœ dejectius couversatàm. ul 
pusillilatem depretiatîs, vous traitez de pusillanimité 
la bonté de Dieu, qui a consenti à vivre parmi nous 
dans un état d'abjection trop humble pour que les 
hommes puissent la comprendre, Tertull. adv. Marc. 
2, 27, ad fin. 

D^jolâriânii§, a, um, relatif ou appartenant à, 
ou venant du roi Déjotarus : r^> legiones, Hirt. B. 
Alex. 34; cf. Inscr. àp. Grut. 373, 4* i; et Passionei, 
Iscriz. ont. cl. 3, n° 10; ^ oratio, le discours de Ci 
céron pour le roi Déjotarus, Serv. ad jEn.'g. 046. 

Dêjô taras 9 i, m., tétrarque de Galatie, puis 
roi de la Petite Arménie et d'une partie du Pont, 
était allié dés Romains et avait embrassé le parti de 
Pompée. César le dépouilla de ses Êtats^ mais il les lui 
rendit bientôt. Cicêron le défendit dans un discours 
éloquent, lorsqu'il fut accusé d'avoir conspiré contre 
le dictateur, Cic. Dejot.; Cœs. B. C. 3. 4; Auct. 
B. Alex. 34 sq.; 67 sq.; Appian. Bell. Mithrid. n4, 
p. 25i ; Strab. 12, p. 547; Lucan. 5, 55. 

*de-jugls, e, adj. [jugum], qui descend du som- 
met, qui va en pente, penché, incliné, =derlivis: Co- 
loni vertice mine summo properant, mine dejugo 
dorso, les colons quittent promptement les uns • le 
sommet, les autres tes flancs inclinés de la montagne, 
Ausoii. Mosell. 164. - 

'dë-jûg-o, are, v. a., au propr. séparer du joug; 
au ftg. disjoindre, séparer, écarter .- PcrquelSostram 
egi-egiam unanimitatem, quam memoria dejugat, âtt 
nom de notre amitié, Pacuv. dans' Non. ior, 27, et 
142, 32; cf. abj u go et adjuge 

d^juuctus, a, um t part, de dejungo. 

dê-jungo, ère, v. a. — * 1°) éloigner du joug, 
dételer (des bêtes de somme) : ivncto deivkctove 
rv.VtNTO, quand l'animal est attelé ou quand il est ae- 
teu, Inscr. ap. Grut. roo3, 2. — *%°)fufig.(cf ab- 
y-:?,oet dejugo), désunir, séparer ( au lieu du moiclas- 
si;.ue disjungo) : Ne nos dejunge amantes, ne cherchez 
piis à désunir deux amants, ne nous séparez pas, Plaui. 
Âsin. 3, 3, 75. 

dejûrâtïo. (dejer.), ônis. / [dejuro], serment 
(poster, à l'époq, class. ) : Testari sub dejuralione 
( autre leçon : dejei alione ), attester sous serment, Ter- 
tull. Pœnil. 4. DEiERvno Êsro apvd magisïbatos, 
qu'on prête serment devant les magistrats, Inscr. 
Fratr. Arv. ap. Marin, p. 70. . 

*dtUGrïum, ii, h., serment ; Quoniam dejuno 
vincti forent, parce qu'ils étaient liés par un serment % 
GelL 7,18,8. 
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Aë-jûrO; ou t avec abréviation ae la syllabe du 

radical, dêjéro, âyi, âtum, i. 2\ n., jurer, faire ser- 

ent (terme antérieur ou postérieur à la période classi- 

. se trouve pourtant une fois dans Properce), — 

1 sous la forme dejuro .■ Pèr omnes deos et deas 

Deiuravit occisurum eum bac nocte quicum eubaret , 

//e a taré par tous les dieux et toutes les déesses de 

ce ite nuit celui avec qui elle coucherait, Plant, 

Casin. 3, 5, 52; de même id. Rud. 5, 2, 49 ; Gell. 

A 20, 9Ï 7j *8> IO ï IX » ®» ^ ; 3. * — - falsum,/û//e un 

faux serment, id. 1, 3, 20, et autres sembl. sei deiv- 

raterit càlvmkle caysa , Tab. œn. ap, Grut. 5o6, 

lin. 19- — P) sous l a f orme dejero : Quœ me arguit 

jj anc( ] mo ab sesurripuisse, atque absLulisse dejerat, 

qui m 'accuse de l'avoir enlevée de chez elle, et jure que 

jel'ai emmenée , Plant. Sien. 5, 2, 63; de même Ter. 

FM. 2,3,3g; Sec. 5,2, 5; Varro, L. L. 5, io, 20; 

Trop. 4, 3, 42; Ammian. 24, 3, med. — NOTA. La 

forme déponente dejeror pour dejero (comme l'écrit 

Oudmdorp, t. 1 , /?. 7° 5 ) parait appuyée . par un 

passe e a" Appui. Metam. 10, i5, i/iit.; c'est aussi la 

leçon adoptée par la dernière édition. 

**dê-jÛTO, âre, v. n., ne pas aider, retirer ou re- 
fuser son secours : Deserère ilhim et dejuvare in rébus 
adrorsis pudel,/*»" honte de l'abandonner et de lui 
refuser mon appui dans F adversité, Plan t. Trin. 2, 2, 

63. 

Délai cf. Datira. 

dc-lâborj lapsus, 3. 'v.dépon., tomber de, tomber 
J'en liant, glisser doucement en bas, s*abaisser, des- 
cendre (très-jréq. et très-classiqitf) — I) au propr. : 
- Si D iium qnod de cœlo delapsum Vestœ ruslodiis con- 
liuelur, une statue tombée du ciel, Cic. Phil. u, 10, 
a4; Celeriter de manibus audacissimorum civiuni de- 
i lapsa arma ipsaceciderunt, les armes mêmes tombées 
des majns des citoyens les plus audacieux , id '. Ofj. 1, 
as, 57, Cupas de muro in musculum devulvunt. In- 
voliilœ labuutur ; delapsae ab lalerîbus.... removentur, 
Cas. Ii C. 2, 11; de même ^ab excella fenestra 
praceps, tombée d'une fenêtre élevée, Tibull. 2, 6, 
3ç). no sinus ab humero, pli qui tombe ou descend de 
tépoitle, Quintil. Inst. ir, 3, 144.^ ex ulraqite 
parte (aqua), Cic. De Or. 3 ,46, i8o.-_ **-> ex equo, 
tomber de cheval, Lit'. 3?, 34, ad fin. r^> ab œlliere, 
tomber, descendre , s'abattre des airs, expression 
poétique pour : voler en bas, vers la terre, abattre son 
vol, Ovid, Met. 1 , 6ûS; cf. de même r^> œlheriis 
ab aslris , Virg. /En. 5 , 838. r^r cœlo, id. ib. 5, 
322; 7, 620; Ovid.Her. 18, 65. /^» sumino Olympo, 
id. Met. 1, 7.10.. r*-> |>er auras, id. ib. 3, 101 ; Ain, 
3,5,2i; A, A. 1, 43; se trouve aussi dans le sr/is 
absolu : Aqnila leniler delapsa, Suet. Aug. 94. — 
Curru delapsus eodem , tombé du char comme son 
frère, Virg. Mn. 10, 596; cf. r*j gradibus nitidis, 
Ofid. Met. i5, 685. Serta procul lanium capitî de- 
lapsa jaoebanl, Virg. Ed. 6, 16. — Scilicet in lerram 
ddabi pondère cogit Natura( volailles), Lucr. 6, 838 ; 
~ de même rvj in serobes, tomber dans des trous, Cœs. 
Ii. G. 7, 82. r^j de cœlo in provinciam , Cic. Qu. Fr. 
1, r, 2.™ in mare (flumen), se jeter dans la mer (en 
jmrl, d'un fleuve), Hor. Od. 3,29, 35. Sensit medios 
delapsus in liostes, il sentit tombé, c. à'd. il sentit qu'il 
était tombé ait milieu des ennemis , Virg. Mn. 2, 
335. 

II) au figuré (en ce sens il est très-fréq. dans Ci- 
won), descendre, s'abaisser, eu venir à : Jam a sa- 
pientiuni familiarjlntibus ad vulgares amicilias oraiio 
uoslra delabitur, notre entretien descend de l'amitié 
des sages aux amitiés or à in aires, Cic. Lœl. 21; cf. 
il Cœl. 7; Qu. Fr. 1, 1, 6, §-i8; et : Aut a mi 110- 
ribus ad majora asrendimus, aut a majoribus ad minora 
delabimur, nous allons du petit au grand ou du grand 
au petit, id. Partit. 4, 12. — Filiam in idtni genus 
morbi delapsam curam libi afferre majorem stnlio , 
Cic, Alt. 7, 5; cf. r^j in boc vitium scurrile, tomber 
dans ce déjaut de bouffon, id. De Or. 1, 60, 246. ~ 
in aniorem Ubertae, s'abaisser à aimer une affranchie, 
foc. Ann. i3, 12. r^j in ambilionem, tomber dans 
l ostentation, id. ib. 3, 63, et autres locutions ana- 
logues. Cirjus (se. Plialaridis) in simililiidineni do- 
miiiains unius jiroclivi cursu delabitur, la domination 
pf"/^ dégénère en une tyrannie comme celle de 
rhalaris, Cic. Rep. ï, 2S. r^> in istum sermonem, 
tomber sur ce sujet, en venir à ce propos, id. De Or. 
] i ^96. <^>in eas difficullates, ut, etc., tomber dans 
«« difficultés telles que, etc., id. Fat. 17 ; cf. ~ eo 
>"* etc., en venir, en être réduit au point de (in fin.) 
?«?'« (subj.), id. Acad. 2, 18, 09, Gœr. N. cr. ~ 
"' «Jllogisimini finilio inlîrma, Quintil. Jnst. 7, 8, ï, 
: Mires locutions analogues. — Ipse qui plurimum 
P°l«l quotidie mihi delabi ad œquitatem et ad rerum 
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naluram videlur, je rapprocher tous les jours de l'éga- 
lité naturelle, Cic. Fam. 6,jlo, 5.^ ad impatientiam, 
se laisser aller à l'impatience, Tac. Ann. i5, 63. ~ 
ad inopïam, tomber dans la misère, id. ib. 2, 38, fin. 
Dans la brièveté du style êpistolaire ; Eo magis dela- 
bor ad Clodiam, je penche pour Clodia, c.~à-d. pour 
tachai de ses biens, Cic. Alt. 12, 47. — Quant au 
sens de se dissiper, se perdre ( ^ ves familiaris, Cic. ) 
ce sens n'existe pas; il faut lire dilabi. 

*dê-lâbôro, are, v. n., travailler fortement : 
Delaborat quum stalim puer, Afran. dans Non. 393, 
i5; cf. tfeukirch. Fab. tog. p. 180. 

* dc-laccro, âri , 1. v. a., au propr. déchirer, 
mettre en pièces au fig. détruire, ruiner ; Tnis sce- 
leslis falsidicis fallaciis Delaceravisti, dearluavislique 
opes, Confecisti omnes res ac rationes meas, par tes 
tours de coquin et tes fourberies tu as mis eu pièces, 
détruit et dissipé tout mon avoir, et déconcerté tous 
mes plans, Plant. Capt. 3, 5, 14. 

dêlacpïnintïo, ônis,/; [delacrimo] — (i° larmoie- 
ment ( maladie des yeux ) , écoulement de larmes in- 
volontaire et continuel, Plin. 20} i3, 99; 33, ri, 26. 
— 2°) cessation, du larmoiement, Scribon. 37. 

* clclacrïmâtorins, a, um, adj. [delacrimo], 
relatif au larmoiement : r^> collyrium , Marc. Emp. 8. 
Melinum ~, Jnscr. ap. Tocho'n, Cachets des oculistes, 
p. 64. 

* dc-lacrïmo (lacrumo), âre, r v. n., pleurer (en 
pari, des arbres) : Ùt ( vilis) in terram potins devexa 
quam in genneu delacrumet, Colum. 4, 9, fui. 

delactâtrix, îcis,/"., celle qui sevré, sévreuse, 
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Augustin. 


dêlactâtus, a, um, part. p. de delaclo, sevré, 
Gloss. Ud.-gr. 
dclœro; voy. dêlêvo. 

* dê-lambo, ëre, v. a., lécher : Molliaque éjecta 
dclarubit ve liera lingua, Stat. Tlieb* 2, 681. 

* de-lâmentor, âri, v. dépon. a., se lamenter, 
déplorer, pleurer ; f^j natam ademptam, pleurer la 
perte de sa fille, Ovid. Met. n, 33 1. 

« DELANIARE est descindere et quasi lanam tra- 
here , unde lacinia et lanius dicitur qui pecus dis- 
cindit, » mettre en pièces , déchirer, Fest. p. 5^, 

dê-lâpïdo, âre, v. a. — * 1°) épierrer, ôter les 

pierres de : r**j locum , épierrer un terrain , Cato, 

R. R. 46, 1." — * 2°) paver, couvrir de pierres : 

« DELAriDATA, lapide strata, » Fest. p. 56$ cf. « de- 

LA.riDATA, XiÔôcTptdTH, » Gloss.; cf. Isid. 1 5, Orîg. 16, 

delapsus, a, um, part. p. de delabor. 

* delapsus , ùs, m. [delabor], chute: r^> aqurè, 
écoulement d'eau; égout , Varro, R. R. r, 6, 6, fui. 

Delas, eb, m. (AéXaç), nom d'un Phrygien, Plin. 
7, 56 (5 7 ), 197. 

llelas, AÉXaç ( var. lect. SéXaç, léXî.aç ) , Stcph. 
s. v. 'AiiâpLEta; Rilla, as, îsidor. C'harac. in Geogr. 
min. t. 1, d. 200; Dialas, Ammien 28, 6; auj. Diala, 
/?. d'Assyrie, qui prend sa source à l'O. du mont 
Zagros, traverse Arlemila, et se jette non loin (au 
N.-O. ) de Ctésiphon dans le Tigre; v. Rilter. Geogr. 
tom. il, p. 4*8. 

*dclas&âbïlis, e, adj. [delasso], qui peut se 
lasser, se fatiguer : Et faciles motus nec delassabile 
pectus, mouvements pleins d'agilité, poitrine infati- 
gable, Manil. 4» 242. 

délassât or, ôïis, m., celui qui fatigue, M. Emp. 

dc-lasso, âvi, âtum, 1. v. a., lasser à l'excès, 
épuiser de fatigue (très-rare) : Et labore delassatum 
noctem tolam stertere, Plaut. Asin. 5, 2, 22,^0 lo- 
quaccm Fabium, lasser la loquacité de Fabius, Hor. 
Sat. x, r, 14. — Poêt., avec un nom de chose pour 
régime: Delasset omnes fabulas poetarum, qu'il épuise 
tout ce que les poètes ont imaginé de tourments, Mar- 
tial. 10, 5, ad fin. — Dans les notes Tiron. p. 117, 
il est écrit dïlassat. 

dêlâtïo, ônis, f. [defero, n° II, B, 2, b ] , dé- 
nonciation, rapport, délation : ^ nominis , Cic. Di- 
vin, in Cœcll. 20; Cluent. 8, 25; Cœl. dans Cic. 
Fam. 8, 6. — AbsoL : Cuicumque vos delationem 
dedissetis, quelle que soit la personne que vous char- 
g:ez du rôle d'accusateur, Cic. Divin. în Cœcil. i5, 
49; de même Tac. Ann. 4, 66; 11, ^Q, fin.; au 
piur., Hist. 2, 10; 2, 84 i 4, 4iJ 6, 9; Plin. Paneg. 
34, 5; 45, 2, et beauc. d'autres. 

delà t or, ôïis, m. [defero, n° II, B, 2, b], déla- 
teur, dénonciateur, accusateur (très-souvent dans 
Suétone et Tacite; on ne trouve ce mot qu'après le 
siècle d'Auguste) : lia fuit nobis ageudum , ut judi- 
ces illud inleiligerent faclum, delatores non posscnl 
apprehendere ut dictum, etc., Quintil. Inst. 9, 2, 74. 
Divinaliones, quœ fiunt de accusatore constiluendo, et 
nonnumquam inter delatores, Hier prsemium rae- 


ruerit, id. ib. 3, 10, 3. Vîdimus délai orum judirium 
quasi grassalorum, quasi lalronum, etc., nom avons 
i/« condamner les délateurs comme des brigands et 
des assassins, Plin. Paneg. 34, r sq. Scluvarz,; cte 
même id. ib. 35, 1; Suet. Tib. 45; 61; Calig i5 t 3o; 
Claud. 44, et beauc. d'autres; Tac. Ann. 6, 40; 
Hist. r, 2; 4) 6; hi 4 2 > et beauc. d'autres. <^> ma- 
jestalis arcessebat, le délateur l'accusait du crime de 
lèse-majesté, Tac. Ann. 1, 5o; cf. r*-> Papiae legis , 
c.-à-d. pour violation de la loi Papia, Suet. fier. io. 

dclâtôrïns, a, um, adj. [délai or], de délateur, 
d'accusateur (latin des bas temps) : r^ curiosilas, 
Ulp. Dig. 22, 2, 6. 

dëlatûra, œ,f [defero, « H, B, 2, b], lai. des 
bas temps, pour delatio, délation, accusation, Teriull. 
adv. Marc. 5, 18, ad fin.; — 2°) délation, calomnie, 
Hieronym. Vulg. Sir. 26, 6. 

dëlâtus, a, uni, part. p. de defero. 

Delararusj fi. de l'Amérique du IV., prend sa 
source au S.-E. de New-York, et forme à son em- 
bouchure la baie, longue de 3 milles et large de 4 à 
6, dite Delaware, 

* dë-la.To 5 âre, v. a., laver, nettoyer : />*/ porcel- 
lum liquamine, Apic 8, 7. 

ïlelbende, Ann. Einhard. p. 209; lieu fortifié 
dans la Germanie septentrion., dans le duché de Lauen- 
bourg, peut-être non loin au S.-O. de Mœlleh. 

Dclbruggia; cf. Fiirstenb. Monum. Paderborn ; 
Delbriich, Delbrugg, bourg prussien, dans le district 
de Minden . 

* dclcbïlis, e, adj. [deleo ], qu'on peut effacer 
ou détruire, destructible : Casibus hic (liber) ntillis, 
nullis delebilis anuis Vivet, ni les événements ni le 
temps ne sauraient détruire cet ouvrage; U -vivra, etc. y 
Martial. 7, '84. 

dëleclâbilis , e, adj. [delecto], agréable, dé- 
lectable, qui plaît, charmant, délicieux (poster, au 
siècle d'Auguste) ; rvj cibus, mets délicieux, Tac. 
Ann, 12, 67. r^> prrecenlio , prélude charmant, Gell, 
1, 1 1, 4- '"^apologi (à coté de feslivi ), récits piquants, 
id. 1, 29. — Compar. : r^~> tibia questu, fi ùte aux sons 
plaintifs et enchanteurs, Appui. Fior. 11° 17. — Adv.: 
dëlectâbïlïter, agréablement, avec charme .•<-■-<' ac dé- 
core depicta, Gell. i3, 24, 17. r^> el féliciter decla- 
mare, déclamer avec charme et naturel, ou avec un 
naturel plein de charme, id. i5, 1, 

dëlectâmeHj ïnis, //,, comme le suiv., Appui, 
dans une êpigramme insérée parmi les Priapeia. 

dëlectaifLentum, i, n. [delecto], délectation, 
plaisir, amusement (très-rare) : Qui sibi me pro ri- 
dicnlo ac delectamenlo pu lai , qui s'amuse de moi, qui 
me prend pour bouffon , pour plastron , Ter. Heaut. 
5, r, 79. Inania sunt ista deleclameuta pêne puero- 
runi,'captare plausus, velu per urbem, etc., ce sont 
là des amusements vains et presque puérils , Cic. Pis. 
25, 60. 

dëlcctatïo, ônis, f. [delecto], délectation, 
plaisir, amusement (souvent et dans la bonne prose) : 
« Delectalio , voluptas suavitale auditus aninium de- 
leniens; et qualis est bœc attrium, taies sunt oculorum 
et (acliomim el odoraiionum et saporum , quae sunt 
omnes unius generis ad perfundendum animum tam- 
quam illiquofactaî voluplales, » Cic. Tusc. 4, 9. (Homo) 
semper aliquid aul anquirit a"ut agil , videnJique et 
audiendi deleriatione ducilur, l'homme recherche tou- 
jours et fait toujours quelque chose, et est attiré con- 
stamment par le plaisir de. voir et d entendre , id. Off. 
1, 3u ; de même r^> conviviorum, les plaisirs delà 
table, id. De Senect. i3, 45; plus souvent sans le 
génit. : Mira quœdam in coguoscendo suavitas et de- 
lectalio, il y a à apprendre un charme el un plaisir 
infinis, Cic. De Or. 1, 43, ig'ï; de même joint à 
jucuudilas, id. ib. 3, 38, i55; joint à voluptas, id. 
Fam. 9, 24, 2. (Doclrina et lilerre), quae secundis 
rébus deleclaliouem modo habere videbantur, mine 
vero etiam salutem , l'étude et les lettres , qui ne sem- 
blaient être naguère qu'un moyen d'agrément dans 
la prospérité, sont encore aujourd'hui un moyen de 
salut, id. ib. 6, 12, fin. Gratiam et deleclationern 
afferunl, elles procurent de l'agrément et du plaisir, " 
Quintil. Inst. 2, i3, n. Non ad delectationem modo, 
sed ad mntum quoque $i\\n\OY\mi) non-seulement elles 
chaiment l'âme, mais elles lui donnent plus d'activité, 
id. ib. 9, 4, 9, et autres locut. analogues. Dum istîs 
fuisti solus, dum nulla alîa delectatio Qnae propior 
essel, te indulgebant, etc., tant que tu as été seul 
( qu'elles n'ont eu que toi ), et qu'elles n'avaient sous 
la main aucun objet capable de les charmer, elles pre- 
naient goût à toi, Ter. Heaut. 5, 2, 34- — Au plu- 
riel, Cic. Mur. 19, 3o; De Senect. i3, 45. 

* dëlectïo , ônis, f. [deligo ] , dans le latin poster. 
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à têpoq. classique on emploie ce mot pour delectus , 
choix, élection : Senalus banc eamdem delectionem 
(imperatoris) in exercilnm reludit, le sénat renvoya 
a l'armée ce chois (d'un empereur), Vophc. Aur. 40. 
dëlecto, âvi, âhmi, r. v. augmentatif a.[de- 

licio] I attirer, engager, allécher, séduire, éloigner, 

égarer ( en ce sens, il se trouve seulement avant la 
période classique ) : Sed me Apollo ipse delcclal, 
duel al Del pliions, le dieu de Delphes, Apollon lui- 
même, m'attire et m'entraîne sur ses pas. Enn, dans 
Non. 97, 32 (« deleciare. îllicere, attrahere, » Non.). 
Fabius de iiocte cœpit hoslibus castra si mu lare , oppu- 
gnare, eum hostem deleciare, duni coltega id caperet 
quod caplabat, Quadrig. ib. 98, 2. Ubi sementem 
faclui-us eris, ibi oves deleclato, arrête, retiens-y les 
brebis, Cato, Rr R. 3o (cité également dans Plia. 
17, g, 6, fin. ). — De là 

II) metonym. ( effeclus pro causa), délecter, char- 
mer, amuser ( très-souvent employé à toutes les épo- 
ques et dans tous les genres de style) : Menlem at- 
qiie animum delectat suum, Enn. dans Gell, 19, 10, 
12. Painphilam areesse, ut delectet hic nos, appelez 
Pamphila , que nous ayons le plaisir de sa présence , 
Ter. £u/i. 4, 1, n. Non tani ista me sapientite fama 
delectat, falsa praesertim, quam.quod amiciliœ nostrae 
memoriam spero seinpilernatn fore, ce n'est pas tant 
cette réputation de sagesse qui me flatte que l'espé- 
rance, etc., Cic. Lœl. 4, i5. Quœ ( vulgaris anïicilia ) 
taraen ipsâ el deleclat et prodesi, cette amitié 'vulgaire 
a pourtant en elle-même son charme et son utilité, id. 
ib. 6, fin. (Custodes ovinm ) délectant denm (se. Pana), 
Hor. Od. 4, 12, 11. Sive Faleruum te magis délectai, 
si vous aimez mieux le Faleme, id. Sai. 2, 8, 17, el 
autres sembl. Qui dispuiationibus longïs aliorum 
Otium suumque délectai, qui charme par de longues 
discussions ses lohirs et ceux d' autrui , Plin. ' r, 22, 
6. Quid enim la m absurdum quam deleciari multis 
iuauibus rébus, ut honore, ut gloria, ut œdificio .. ut 
veslilu culluqtie corporis ; auimo aulem virtute prœ- 
dilo... non admoduin. delectari? qu'y a-t-il en effet 
d'aussi absurde que de prendre plaisir à une foule de 
-vains objets, comme les honneurs, la gloire., les édi- 
fices , les vêtements et la parure du corps, et de ne 
pas trouver un plaisir infini dans une âme douée de 
vertu? tic, Lœl. 14; de même ô^jumenlis, aimer les 
chevaux, Cces. /J. G, l\, 2. <-j impei'io, aimer le 
pouvoir, id, D. C. 3, 82. *-*j criminibus infrrendis, 
se plaire à accuser, Cic. Lœl. 18, 65. r^j carmiuibus, 
aimer la poésie, Hor. Od. 4j i } ^3 ; cf. r^jambis 
(joint à giiudere carminé), id. Ep. 2, 2, 5g } et une 
infinité de fois ailleurs. Gujus ego iugeniui» ... ita 
probo ut nie ab eo deleclari facilius quam decipi 
pulem posse, j'estime son esprit, mats je le crois 
plus capable de me charmer que de me tromper, Cic. 
Divin, in Cœcil. i3,fin.; de m«'we ~ ab aliquo, id. 
Fin. 1, 5, 14; Or. 5;, 1 96, et souv. ailleurs. lu boC 
admodum deleclor tjuod in aliis rébus aliisque sen- 
teutiis versa ri s alque ille , je trouve bien du plahir 
à voir que , ou ce qui me fait bien plaisir, cest 
que, etc., Cic. Leg. 2, 7, 17, Goer.; cf. Cic. Fam. 6, 
4. — Dans le style elliptique de la correspondance 
épistolaire : Me magis de Dionysîo delectat, moi, je 
préfère Denys (l'histoire écrite par Denys), Cic. Qu. 
Fr. 2, i3, ad fin. — Poét. avec une proposition infi- 
nitivè pour sujet ; ^dilicare casas... si quem delectet 
barbât um , si un homme portant barbe au menton 
s'amuse à bâtir de petites maisonnettes, etc., Hor. 
Sat. 2, 3, 249; cf. : Me pedibus deleclat claudere 
verba, je prends plaisir à faire des vers, id. ib. 2, 1, 
28; et ; Quia delectat Veueris decerpere tlores, Ovid. 
Rem. Am. io3. Au passif ; Vir bonus et prudens dîci 
deleclor, faime à passer pour un homme honnête et 
sage, Hor. Ep. i, 16, 32. Q1132 deîectaris bibere bu- 
mauum sanguinem, toi qui te plais à boire le sang 
humain, Phœdr. 5, 3, 9. 

fl£^~ comme verbe déponent, c.-à-d, avec le sens 
actif el là forme moyenne ou passive (seulem. dans les 
deux passages suivants) \ Qui depreliensus est quum 
dominai» suam deleclarelur, qui fut surpris à caresser 
sa maîtresse, Petron. Sat. 45, 7. Nibil narras? uihil 
nus deltclaris? quoi! vous ne nous dites rien? vous 
tfavez rien d'amusant? id. Ib. 64, 2. 

i. delectojF, âri, v, dépon.; voy. V article précé- 
dent, a la fin. 

* 2. cleleetoï*, ôris, m, [deligo], recruteur, offi- 
cier charge du recrutement : Pyrrhus ' deleclorî suo 
fertur dixîsse ; Tu grandes elige, ego eos fortes red- 
datn^ Fronitn. Slrat. 4, t t 3. 

1. delectus, a, uni, partie, de deligo. 

2. delectus, ûs, m. [i. deligu], choix, triage, 
dùcgrnementg préférence (fréguent et très-classique) 
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l<n eti général : Pauci ex uiuitis sùntamici... Ergo 

utrimque tibi mine delecium para : Ex multis exquire 
illis nnum qui certus siet, prépare-toi à faire un choix, 
Plant. Pseud. 1, 3, 157. Quid enioi inlerest, expetas 
an eligas? mibi quidem eliam laulins videtur quod 
eligitur et ad quod deleclus adhibetur, quelle diffé- 
rence y a-t-il entre rechercher et choisir ? je trouve que 
choisir dit qqche de plus et que l'objet du choix a 
une importance particulière, Cic. Fin. 5, 30,90. Ea- 
nun rerum hic tenetur a sapiente delectus, ut aul 
rejiciendis vohiptalibus majores alias consequatnr, 
aul, etc., pour tous ces objets le sage fait, ou dirige son 
choix de telle sorte que t etc. (il y a un peu plus haut : 
quum soluta nobis est eligeudi oplio), id. ib. 1, 10, 
33. In hoc verburum génère propriorum deleclus est 
quidam habendus, id. De Or. 3, 37, i5o; de même ™ 
verborum, le choix des mois, Cœs. dans Cic. Brut. 
72, 253; Quhttil. Inst. 12, 9, 6 ; cf. r— rennn verbo 
rumqueagendus, il faut choisir les, mots et les pensées, 
id.îb. 10, 3, 5. (Cicero) primus el verbis dëleclnm 
adbibuit et compositipni arlem, Cicêron le premier fit 
un choix entre les mots et mit de l'art dans leur ar- 
rangement, Tac. Or. 22, Ruperl. Cujus (eùçcovia;) 
in eo delectus est ut înter duo quœ idem signifi- 
canl... quod nielius sonel malis, ce choir ( dicté par 
l'euphonie) fera qu'entre deux mots de signification 
pareille vous préférerez celui dont le son est le plus 
agréable, Quintil, Insl. r, 5, 4. Deleclus aulem et no- 
latio judicum eliam in noslris civibtis baberi solèt, 
même parmi nos citoyens il est d'usage de choisir et 
d'examiner les juges, Cic. Phil. û, 5, r3. Isle qui 
omnia.jura prelio exœquasset, omniumque rerum de- 
lectum alque discrimen pecunia susluliset ^ l'accusé 
qui à prix d'or avait mis sur le même pied tous les 
droits et supprimé entre tous les objets tout choix et 
toute différence, Cic. Verr. 2, 2, 5o; de même joint à 
discrimen, id. Fin. 4? a 5, 69. Est in ijisis (populîs) 
magiius delectus honiiiuim et dignitatum; eaque quœ 
appellatur eequabilitas iniquissima est, il y a parmi les 
peuples une grande différence entre les hommes el les 
rangs qu'ils doivent occuper,- et ce qu'on appelle éga- 
lité est une grande injustice, id, Rep, r, 34; de même 
r^~> dignilatis, id. Cluent. 46; Off, 1, 14, 45. Accep- 
torum benefkiorum sunt delectus hàbendi , id. ib. 1, 
r5, 49, il y a des degrés dans l'ordre de la recon- 
naissance. (Populus) etiamsi judical, nou delectu ali- 
quo aut sapientia ducilur ad judicandum, le peuple, 
même quand il juge, juge sans choix et sans méthode , 
id. Plane. 4. Céleri agii omnes sine nilo deleclu, sine 
populi rom. nolione , sine judicio senalus , decemvins 
addicentur, sans choix, pêle-mêle, confusément, au 
hasard, indistinctement , id. Agr, 2, ai, fin,; cf. ; 
Coeunlque auimalia nullo Cetera delectu , Ovid. Met. 
10, 325; et ( Aristoleles) exoiericas audiliones vulgo 
juvenibus sine deleclu prrebeb'at, Gell. 20, 5; et avec 
cum : cum delectu, avec choix, Plin. 7, 33, 54; Plin. 
Èp. 1, i3, 18. 

M) en termes de guerre , levée de troupes : Cresar 
pur M. Silanum, C. Antislium Reginum, T. Sextium 
légat os delecium babere insliluil, Cœs, B. G. 6, 1; 
de même delectu m habere, terme consacré pour la le- 
vée des troupes , lever des troupes, recruter des soldats, 
ou simplem. recruter, id. ib. 7, 1; 7, 4» B. <?• i> 2; 
1,6; 1, 9; 1, 11 ( deux fois), et souv. ailleurs; Cic. 
Phil. 5, 12; Fam. 10, 1, ad fin.; Sali. Catit. 36, 3; 
Lie. 2, 28; Tac. Ann. i3, 35; 16, i3, et passim ; cf. 
au contraire, poster, au siècle d'Auguste ; ***-> agere , 
même signification, Quintil. Inst. 12, 3, 5; Plin. 7, 
29, 3o; Tac. Hist. 2, 16; 2, 82; Agr. 7 ; Suet. Ca- 
tig. 43; Vitell. x5, et passim, r^> confleere, même si- 
gnification, avec l'idée additionnelle d'achèvement , 


de résultat obtenu, Liv. 25, 5. Quas (legiones)ex 
novo delectu confecerat, Cœs. B. C. 1, 25; cf. 
Exercilus ille n osier superbissimo delectu et durissima 
conquisitione colleclus, Cic. Prov t Cons. 2, fin. ^-j 
provinciales , levée faite dans une province , id. Fam. 
i5, 1, ad fin. Delecium in bella vires et œtas et ma-, 
gniludo faciunt, pour une levée de troupes on exa- 
mine l'âge ,■ la taille et la force des individus a enrô- 
ler, PHn, 6, 19, 22. — b) métonym. (abstr. pro con- 
creto), les troupes levées, les recrues Ipse e brilau- 
nieo deleclu octo millia sibi adjunxit, sur les troupes 
levées en Bretagne il prit et s'adjoignit huit mille' 
hommes, Tac. Hist. 2, 57. 

dëlëgfttïo, ônis, /. [delego, m II], délégation, 
assignation, substitution d' une personne à une autre , 
dont elle reçoit les pouvoirs, Cic. AU. 12, 3; Senec. 
Henef. fi, 5. — * 2°) aufig, : Ipsê necesse est labo- 
rem luum impendas si ef/ici en pis. Delegationem res 
ista non recipit, on ne saurait, pour cet objet, s'en 
reposer sur un second, cela ne se peut faire par dé* 


DELE 

légation, par procuration , par substitution, Senec. 
Ep. 27. 

* dëlëgâtoi*, ôïis> m. Jdelego^ n° TI], celui qui 
délègue, qui assigne, Cassiod. P'ariar. i } 18. 

* dclëgâtorïus; a, uni, adj. [ delego, n° II] 
qui sert à déléguer, relatif 'à la délégation : ^> ljt e l 
rœ, délégation, Cod. Theod. 7, 4, 22. < — ' JibelH, même 
signification, Cassiod. 

dëlc^i , parf. de deligo, 

dë-leg-o, âvi, âtum, 1. v. a., envoyer, députer; au 
fig. envoyer à, déléguer, confier (dans la bonne 
prose; n'est pas dans César; sauf le passage suspect 
à la critique qtïon trouve dans Cic. Fam. 7, 5 : huac 
Leplœ delega ; cf. Orelli, N. cr. sur ce passage.) 

I) en général , — A ) avec un nom de personne 

pour régime ; Si cui faulores delegatos viderait, etc 

Qui sibi mândasseni, delegati ut plauderent, s'ils 
voient une cabale montée ( des partisans envoyés* 
apôstés exprès , avec mission formelle ), ,. qui aient 
posté des amis pour les applaudir, Plaut. Amph^prol. 
67 et 83. Patefacto deiri scelere, ( Plemininm) dclega- 
1 11m in Tullianum, le crime étant prouvé , on transféra 

Pleminius dans le Tullianum, Liv. 29, 22, ad fin. 

Sua quemque ïïialer uberibus alît , nec ancillis an nu- 
tricibus delegantur, les mères nourrissent leurs enfants 
de leur sein et ne les confient pas à des esclaves et à des 
nourrices, Tac. Germ. 20; d-e même c^j ïnfantem an- 
cillœ, id. Or. 29. <-^ aliquem huic hegotio, cliarger 
qqn de cette affaire, Colum. 3, 10, 6. — Cassiùm 
Longinnm occidendum delegaveral , il avait chargé 
qqn de tuer Longimis , Suet. Calig. 07. —- Ipsum 
diclatorem fugeie invidiam ex eo crisniuaque. Eo de- 
legasse ad senatum, le dictateur voulait éviter la haine 
et les accusations auxquelles cette affaire pouvait 
donner naissance; aussi la renvoya-l-il au sénat, Liv. 
5, 20, ad fin. Siudiosos Catouis ad illud volumeti de- 
legamus, nous renvoyons à ce volume ceux qui aiment 
les ouvrages de Calun . Nrp. Cato, 3 } fin, — B) avec 
un nom de chose pour régime : Hune lâbôrem alleri 
delrgavi, j'ai remis cette tâche à un autre, Cœl, dans 
Cic, Fam. S, r ; de même. r^> cura ni uepotum alicui, 
charger qqn du soin de ses_ petits-fils, Quintil, Inst. 4, 
proœm. §2.<^ officium alicui, se décharger d'un Af 
voir sur qqn , id. ib. 6, proœm. § 1 ; Suet. Ner. 32, 
r^j minisleriuni Iriumvins, charger les triumvirs de,.. 
Tac. Agr. 2; cf. ^j jurisdictionem mugislralilms, 
donner juridiction aux magistrats, Suet. Cïaud. 23. 
r^j ordinandas biblîolbecas alieni, charger qqn d'ar- 
ranger des bibliothèques, id. Cœs, 56; cj. id. Gramm. 
11. Obsidione delegala in curam collegœ, ayant chargé 
son collègue de faire le siège à sa place, Liv. 9, 
i3. 

II) particulièrement (en termes de droit), consti- 
tuer un débiteur, subroger .en ses droits, se substituer 
un débiteur, déléguer ou transporter une créance, 
charger qqn de payer pour soi : « Delegare esl vice 
sua alium reum dare creditori vel cui jusserit, » dèlé' 
guer, c'est donner à sa place à son créancier ou à 
celui qui le représente un autre débiteur, l/lp. Dig. 
46, a,ir. Si quis delegaverit debitorem , i|ui doli 
mab exceplione tueri se posse scîebat, etc., PuuLîb. 
12; de même r^j debitorem, charger qqn de payer 
pour nous, Ulp. ib. i3. r^ debhores nobis deos, /'/ 
nous renvoie aux dieux pour noire payement, Senec. 
Btnef. 4, 11. Etiamsi mihi adultérai» eui numerem 
delegaverit, reddani, quand même il aurait passé à 
une adultère sa créance sur moi, je payerai, id.. ib. 
7, 19 ; cf. : Delegabo tibi. Êpicurum, ab illo fiel nu- 
meralio, je vous transporte ma créance sur Mpicurc, 
c'est lui qui vous comptera la somme, id. Ep. iS. <~-j 
nomen paterni debiloris, charger de payer pour soi 
un débiteur de son père, Ulp. Dig. 37, .6, 1. — Ab- 
soit 7 Donicum pecuniam satîsfecerit aut delegariï, 
pecus et familia, quœ illicerit, pigneii sunto , jusqu'à 
ce qu'il ait payé ou délégué une créance, srs trou- 
peaux, ses esclaves resteront le gage du créancier, 
Cato, R. R. 149, fin. Quinlo delegabo, si quid ïeri 
meo aïieno superabit el emptîonibus, s'il nie reste 
quelque chose quand j'aurai payé mes dettes et mes 
acquisitions, je le destine a Quinlus, tic. AU. i3, 46, 
3. Balbî regia cuuditio est delegandi, c'est une tyran- 
nie que la condition, de Dalbus (que me fait Btdbus) 
pour le transport ( de la créance), id. ib 12, 12. 

2°) au figuré , attribuer, imputer, mettre sur le 
compte de, rejeter sur ; Quid? si hoc crimçu oplirnis 
nominibus delegare possumus et ita, non ul culpam 
in alios transferamus, sed, etc., Eh quoi! si nous pou- 
vons faire retomber cette accusation sur des gens par- 
faitement en état d'en soutenir le poids, el cela non 
en attribuant nos fautes à autrui, mais, e/c, Cic. 
1 Fontej. 4, 8 ; de même r^j eausam peccati facillime 
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morïuis, U est facile d'imputer la faute aux morts, ret certo deletur lempore rursus, si la lune se renoït- 
jftrt. B> C 8, 22, 2, *>Jscelera ipsa aliis, rejeter les vclle et s'efface (disparaît) à des époques détermi- 


crimes sur les autres, Tac. Afin, i3, 43. IU onine m 
bene aut secus geslœ in Elruria decns dedecusque ad 
Voîunitiium s * 1 delegalmn, de manière à reporter à 
r'oluminus l'honneur des succès ou la honte des revers 
ru Étrurie, Liv. io, 19 ; cf. : Servati consttlis decus 
Cœiius ad servum nalîune Ligurem delegai , Ce lias 
fuit honneur du salut du consul à un esclave ligu- 
rien, îd. ai, k^fin. 

Ilelemontium, Telamontium.5 cf. Siumpj. 
12. p. 385; Urstis, Chrome. Basil. 1, p. 629; Dels- 
ber^, Delmotlt, v. suisse, canton de Berne. 

dëlcDÏficas (delin.), a, um, adj. [delenio, facio], 
doux, flatteur, insinuant, caressant {antérieur et pos- 
térieur à la période classique) : Nescio quorsum mini 
eveuiaiil tua verba tam delenifica, je ne sais où, vous 
voulez en venir avec votre langage flatteur, Lucil. 
dans Futg, 567, 24. Domî habet animum falsilo* 
«uiim..» Domi dolos, domi delenifica facla , domi fal- 
lacias, des façons , des procédés caressants, Plant. 
Mil. °/. s, 2, ^9. <-v/ iugeiiinm muliorum, l'esprit in~ 
sitmatit des femmes, Turpil. dans Non. 278, 2. r*-> 
verba, paroles doucereuses, Front. Ep. ad Fer. 1 ; cf. 
Sjinm. Ep. 3 t 6 ; 7, 17. 

elëlcuïmentum (delin.), i, u. [delenio], tout 
ce qui apaise, adoucit^ calme ou charme {on trouve 
ce mot avant la période classique et plusieurs fois 
après In période d'Auguste, mais non dans Cicéron 
ni dans César), Afran. dans Non. 2, 4 et S {deux 
fois); Lie. 4, 5i; 7, 38 ; 3o, i3; 3q, 11; Tac. Ann. 
2, 33; i5, 63; Agi\ ai ; iiisl. r, 77, et passim. 

dc-lëiiïo (quelques manuscrits portent aussi déli- 
ait); voy. la gramm. de Schneider. 1, p. 14), îvi, 
iUiti), 4. v. g., adoucir, apaiser, gagner par la flat 
tu-vie, attirer, charmer^ captiver, séduire, corrompre 
[très'fréq. ei très-classique; n'est pas dans César) : 
Delemlus sum profeclo ïla ut me qui sim nesciam, 
je me sens tellement charmé que je ne sais plus qui 
je suis, Ptruit. Ampli, 2, 2, 214. Yeruni enim Dolî- 
busdeleniti uttro eliam uxoribus Àncillautur, séduits 
par la dot, ils se font eux-mêmes les esclaves de leuro 
femmes, Titin. dans Non. 72, 1 ■, de même r+j mulîe- 
rem non nuptialibus douis, sed filiorum funeribus, 
charmer une femme non par des présents de noce , 
mais en la défaisant de ses enfants, Cic, Cluent. 9, 
fw.r^ milites blaiide appellando (à côtéde allicere ova- 
tions brnigna), gagner les soldats^ se Concilier leur 
affection par de douces et flatteuses paroles , id. Offic. 
2, 14, 48. ^alicjuem blanditiis voluplalum, séduire 
aan parles attraits de la volupté, id. Fin. 1, 10, 3 '3. 
^ genns bouiinum diserlorum oralione, id. De Or, 
1, 9, 36. Qui traduutur a poetis guslu cujusdam apud 
Lolopliagos graminis et Sîrenum raniu delenîli, qui, 
au dire des poètes, se laissèrent charmer par le goût 
. iune herbe qui croit chez les Lotop liages et par les 
chants des Sirènes, Qui util, lus t. 5, 8, i ; cf. r^j Mi- 
dan barba ricu carminé, captiver Midas par de bar- 
bares accords, Ovid. Met. 1 1, iô3, et autres locutions 
analogues* Tu guberiiacttla rei publioe pelas foven- 
<lb liuuiiniim seusibus et deleuiendis anîmis el adhi- 
benJis voUiplatibus, Cic. Mur. 35, 74; cft ^j animos 
militum instrumenta omnium voluplalum, corrompre 
lessoldats eumeltant a leur portée tous les plaisirs, Liv. 
7, 38; et n*s animos popuiarium praeda, s'attacher 
ses compatriotes eu les accoutumant au pillage, id. i, 
3?. Auinium adulesctmùs pellexit iis omnibus rébus 
'jùibns illa œlas capi ac deleniri polest, au moyen de 
tous les objets qui séduisent et corrompent cet âge , 
id. Cluent. 5, i3. 

dêlëaïtioj ônis (delin.),/., action de charmer, 
de séduire : Ipsa dclimlio imiltiludinis sil ad brève 
temptis , la séduction exercée sur la multitude ( ait 
moyen de l'argent), Cic. Off. 2, 16 (ou d'autres //- 
*ent dfileclalio.) 

*delëuïtor (delin.), ôiïs, m. [delenio], celui qui 
ftfoitcit, qui charme: Cujus (se. judicis ) delenitor esse 
dHiei oralor, dont l'orateur doit fléchir la sévérité, 
Cic Brut. 70, 24C. 

^delëo, lêvij lëluni, 2. (plsqupf sync. delesseï, 

' afer, ,}Jux. 3, 7; partie, parf, -délïlus : Lilerœ d«- 

'"œ, lettres effacées, larron dans Diom. p. 372. Prima 

«T'fclula videiur iu via delila, Calvus, ib. Ttdi moles Le 

.J»od lileiœdelilœ smit lutiii a le reddilfe, j'ai été 

tache qu'on m'ait remis de votre part une lettre dont 

• écriture était effacée, Cic. Fr. ap. Prise, p. S?3; cf. 

•■ abotro), v. a. [contraction de de-01.0; cf. 1. abo- 

'^et t adoltfo; -voy. aussi Dœderl. Synon. p. 17b ], 

y flftT i biffer, raturer, détruire, anéantir {fréquent et 

ttiQue)* — a.) apec un nom de chose pour régime: 

" Uo ""tous est mirum si cerlo tempore luna Gignitur 
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nées, Lucr. 5, 748 (il )' a un peu plus haut dans le 
même sens : nova luna créa ri... aburisci). Si Juppi- 
ler saepe venlis vebemmlionbus... liominibus imniit, 
urbes dclevil , Fnige^ pi'i'didil, etc., a renversé des 
villes, détruit les moissons, Cic. Rose. Am. 45, i3i; 
de même r^j urbem Nuinanlium, Cartbaginem, etc., 
Cccs. fi. C. 2, i2,yî«.; Cic. Catil. 4, 10, 21; Agr. 
3, 3a, 87; Sali. Jug. 8, 2; 41, 2; Hor. Od. 3, 6, 
14 ; Ovid. Met. i3, 2*9, 320, et passim ; cf. r*j tna- 
guam Giteciam , Cic. Lœl. 4, i3 ; r^> nomen ^quo- 
rum pro[>e ad inteniecionem, effacer jusqu'à la der- 
nière trace du nom des Kques, anéantir cette nation, 
Liv, 9, 45 ; et ro Volscum nomen, id. 3, 8. <-«o se- 
pulrruui, Cic. ÎA'g. 2, 26. ^ aedifieia, renverser des 
édifices, id. Agr. 2, 32 ,_/?«., et autres locutions ana- 
logues. Miror quid in illa ebarlubt fuerit quod deltre 
maluetis quam bsec scribere... Non enim pulo te meas 
epistoias delere ut reponas tuas, je ne pense pas en 
effet que vous effaciez mon écriture pour mettre la 
vôtre à la place, Cic. Fani. 7, 18, 2; de même en 
pari, d'une écriture effacée, biffée, id. ib. 14, 3; 
Alt. i5, 4» 3; Cluent. 14, 41; Rose. Corn, i.fin.; 
Quin/il. Inst. io, 3, 3i ; 10, 4, 1 ; Suet. Calig. 20; 
Ner. 52; Hor. Ep. 2, 1, 69; A. P. 38g, 440; Ovid. 
A. A. 3, 495 î Met. 9, 624 sq., et passim. r^ sligmata 
i n facïe , effacer, faire disparaître les taches du vi- 
sage, Plin. 20, i3, 110. r-o radiées, Colum. n, 3, 
56 f et autres locutions analogues, -^ooprœsenlia, fn- 
tura belia, terminer tes guerres actuelles, rendre im- 
possibles celles à venir; ou couper pied aux guerres 
à venir, Cic. Lœl. 3, it. fv> omues leges una raga- 
tione, abroger toutes les lois par une seule, id. Sest. 
26. ~ omnia morte, id. Lœl. 4, i3. ^^omuem me- 
moriam discoidianun oblivione sempiterna, éteindre, 
effacer à jamais le souvenir des discordes, id. Phif. 1, 

1 ; cf.r^j hœc nulla oblivio, ce sont des faits qui ne 
périront pas, le souvenir de ces faits ne doit jamais 
s'éteindre, id. Dejot. i3, 37; et: Kec, si quid olim lu- 
sit Anacreon, Delevit astas, Hor. Od. 4, 9, 10 \ et im- 
propr. ; Deleo omnes debinc ex animo mulieres (/. 
e. memoriam mulierum ), je veux désormais bannir 
de mon cœur toutes les femmes, oublier toutes les 
femmes, ne plus penser aux femmes, Ter. Eun. 2, 3, 
5. — r^j verilatem (simulalio), la feinte détruit la 
vérité, Cic. Lœl. 25, 92. *^~> omnem molestiatn , id. 
Qu. Fr. 3, 8. ~ improbitalem (joint à exsiingnere), 
id. Divin, in Cœcil. 8, 26; cf. r^> turpiludiuem fugœ 
virtute, effacer à force de. courage la honte de. sa 
fuite, Cœs. B. G. 2, 27; et r^> priorem ignominiani , 
Liv. 39, 3o, — b ) avec un nom de personne pour 
régime : Dispersis ac pêne delelis hostibus, après 
avoir écrasé, anéanti les ennemis, Cœs. B. (r. 6, 36 3 

2 ; d e même comme tenue de guerre, id. ib. 6, 3^, 7 ; 
G, 41, 3; 7, 14, 4 ; 7, 38, 7; B. C. 3, 70; Cic. l\Ia- 
nil. 8, ai; Mur. 35, fin.; Tac. Ann. 4, 5r; Firg. 
/En. u, 898,6/ passim. Hominesjam morte déteins 
reponere iu deos , mettre au nombre des dieux les 
hommes après leur mort, Cic. N. D. 1, i5. Animo et 
corpore consumplo ioloque animante deleto et facto 
inleritu interverso, tout t'animai étant anéanti, etc., 
îd. Tusc. r, 37, 90. 

«lëlëram, SU,; dëlessem, V.-Max., sync. pour 
deleveram, delevissem. 

«lëlctcrium, ii, n. (Ôr;);/iT^ptoÇj délétère), subs- 
tance vénéneuse, poison, L.M. 

*dëlëtïcïus ou lïus, a, uni, adj. [ dieleo], effacé, 
biffé, raturé : r^j cbarla, Ulp. Dig. 37, 11, 4. 

*dëlëtïlis, e, adj. [deleo], qui efface, qui sert à 
effacer : r»> spoiigia , éponge pour essuyer, Fanon 
dans Non. 96, 14. 

*dclëtïo, ônis, /"[deleo], destruction, anéan- 
tissement : Delelionem noslri ad unum exercitus, ta- 
nêantissement complet de notre armée, LuciL dans 

Non. 97, 4- 

* dêlétrïx, ïcis, f. [deleo ], destructrice :r^> bujiis 
imperii (spirû illa), Auct. Harusp. resp. 23, 49. 

1. dëletus, a, uni, part. p. de deleo, détruit, 
Cœs.; Lie. 

2. *dëlëtus, ûs, m. [deleo], destruction : Repro- 
bandœ crealurœ et deleiui vindicandîe, et pour la li- 
vrer à la destruction, Tertull. adv. Marc. 2, 24- 

dëlëTÏj parf. de deleo. 

*de-lcvo, are, v. a , lisser, unir, rendre uni, 
polir: Plagam acutissimo fi*rro delevalo, tu nettoieras 
la plaie (l'incision) avec un fer bien aiguisé et très- 
poli, Colum. Arb. 6, 4* 

Delfi, ôrum, Vols.; Delfum, i, Hert.; Delfla ; Del- 
plu, orum, Cluv.; CetL; Lucn.; Delpbium ; cf. Zeiler. 
Tooogr.; Henolic, Belg. Diss.; Guiccard, Belg.; 
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Delft, t). des Pays-Bas, sur la Schic, gouver/iem. de la 
Hollande mèridion,, à a milles au S.-E. de Leyde, 
à 7 d'Amsterdam. 

Delfzilïa Arxj cf. Fam. Strad. de Bell. Belg.; 
Materait.; Delfzyl, forteresse des Pays-Pas, à l'em- 
bouchure de t Êms, prov. {à 5 m. au N.-E ) de Gro- 
ningue. 

àJ*elgovitia , aï, Anton. It'tn.; v. des Brigantes, 
dans ta iiriiannia Romana, à i3 m. p. au S.-E. de 
Derventia, à 65 au N.-O. de. Pneloriuiu ; probabl. 
auj., selon Cambden , Godmonham , Godmundham, 
on le bourg voisin nommé Weighton. 

Délia Tcllus, Ovid.; i. q. Delos. 

Délia, se; voy. Delos, n° II, 1. 

Delïacus, a, mu ; voy. Delos, «° II, a. 

Dëltàdes, se, m., nom d'un statuaire et ciseleur 
distingue, Plin. 34, 8. 

* dëllbânientum, i, n. [delibo], libation : Tura 
defusis delibâmentis el iuvocalo numiue ejus, etc., 
alors après avoir fait des libations, Faler. Max. 2, 6, 
8 (dans tes Not. Tir. p. 176, //w/ec/'/Vdilibamentuni). 

dëlïtmtïo, ônis,/. [delibo], action d'ôterde, de 
prélever sur, d'entamer, partie qu'on prélève sur un 
tout, par ex. sur un héritage (poster, à l'époq. clas- 
sique) : ~ berediiatis legalnm, Flor. Dig. 3o, ii3. 
r^.- unius arbusculîe, Tertull. adv. Marc. 1, 22. 

délibérât) uu dus, a, uni, adj. [delibero], qui. 
délibère, qui réfléchit mûrement sur... (seide.ment dans 
les passages suivants) : Consules velul deliberabundi 
capila cotifertmtj diu colloqinintur, les consuls, comme 
pour délibérer, se réunissent et s 1 entretiennent lon- 
guement, Liv. 2, 45. Rex velut deliberabnndus in 
ïiorlum aediufti transit, le roi, comme pour y penser 
mûrement, se relira dans le jardin attenant à son pa- 
lais, td. 1, 54. 

* dëliberâmentum, i, n. [delibero], conseil, 
ordre, injonction : A.d amorem injiciendum deleni- 
menla sunl deliberanienta, bénéficia autein veueficia, 
pour inspirer l'amour, tes caresses sont des ordres, 
les bienfaits des charmes magiques , Laber. dans Front. 
Ep. ad M. Cœs. 6 ( leçon douteuse ; peut-être doit-on 
lire delibamenla). 

dëlïbërntlfo, ônis, /. [delibero], délibération, 
consultation (mot cicèronien ; ailleurs très -rare ) : 
Ad deliberaliones eas quas babebat domi de repu- 
blica principes civitalis adbibebal , quand il tenait 
conseil chez lui sur les affaires publiques , il y admet - 
lait tes principaux de la cité, Cic. Plùl. 1, i f 2. De 
ejus (je, viri boni) deliberatione et consullatione 
quajnnms, id. Off. 3, 12, 5o. Incidilnr omnis jam 
délibéra lio si inlelligitur non po-sse fieri, toute déli- 
bération sur un objet impossible devient inutile, id. De 
Or. 2, 82, 336. Id qnodindelibcraliouem cadit, tobjet 
de la délibération, id.Off. 1, 3, p,.Ideoram considera- 
biinus quale sil : habet enim res delibei'alionem, l'af- 
faire demande qu'on y pense, id. Alt. 7, 33, 33. Corn- 
municalio, quae est quasi eu m iis, ipsis apud quos 
dicas deliheratio, la communication, espèce de déli- 
bération établie avec les personnes devant qui ou parle, 
id. De Or. 3, 53, 204. Consilii capieiidi deliberatio, 
délibération sur le parli, sur les mesures à prendre, 
id. Off. 1, 3, 9; cf. * — ' olficM, id. Alt. 8, i5, 2, et pas- 
sim. Necpie recte an perperam (iaclum ) interprelor ; 
fuerit ista ejus ddiberaiio qui belluui suscepil, a-t-on 
eu tort, a-t-on eu raison, je ne le décida pas ; l'exa- 
men de cette question appartient à celui qui a entre- 
pris cette guerre, Liv, 1, 23. Narraùoiiem numquam 
exi»il privala deliljeralio, Qu'ai (il. inst, 3. 8, 10. — 
1°)cn terme de rhétor., il équivaut à causa deliberalîva, 
cause du genre détibératif, Cic. Invent. 1,9, 12 ; 2, 
4, r2; De Or. 1, 6, 22; Qubitil. Insl. 2, 21, 18. 

delïbëratÏTUS, a, 'uni, adj. [delibero], détibéra- 
tif (seulement comme terme de rhétor., partirai. fréq, 
dans Qiuntilien) ; r*-> genus, genre détibératif, Cic. 
invent. 1,5,7; 2 » 5i, i55; Qui util. inst. 1, 4i 25; 
8, proœm. § &. r^j causa, cause, du genre détibératif, 
Cic. lavent. 2,4, 12; Quint il. Inst. 8, 3 n.^ma- 
lerîa, sujet du gem e dèitbérntij, matière à délibération, 
id. il?. 2, 1, 2 ; 3, 4, 16; 3, 8, 53. ^~> pars, ta partie 
délibéra tive {de la rhétorique), id. 3, 3, 14 î 3, fi, 56 ; 
3, 8, 6; s'emploie aussi abiolt : DeJiberalivas a quî- 
busdam sula utilitale finit.-is , id. ib. 3, 8, 1. 

*dëlïbërâtor, ôns, m. [ de.libero }, celui qui dé- 
libère, qui se consulte : Nucicm sibi ad deliberandum 
poslulavit... Illi iulerca delibei-alnri nierces longa in- 
lerposita uoete duplicala esl, pendant toute une nuit 
que dura cette délibération on lui promit double sa~ 
taire. Cic. Sest. 3^,fîn. 

délibérât us, a, uni, partie, et Pa. de delibero. 
dëiibèrïum, ïi ; n., délibération, avis, Gloss 
lat. gr. 

96 


762 DELI 

dë-lïbëro (dans les Not. Tir. p. 57 , # est écrit 
diliberat), âvi, àlum, i.v. a. [libra, libella; cf. Fest. 
p. 56 : « Deliberare a libella, qua quid perpendilur 
dicium i> ], délibérer, consulter, se décider à quelque 
ch. {fréquent et très-classique ) : Legati hœc (se. Cœsaris 
responsa ) ad suos Telaturos dixerunt, et re deiiberala 
posl diem terlium ad Cœsarem reversuros, et que, 
quand l'affaire aurait été mise en délibération (et 
qu'après délibération), ils reviendraient dans trois jours 
trouver César, Cas. B. G. 4, 9; de même re deiibe- 
rala , id. B. C. t, 10. Délibéra hne, dum ego re- 
deo, leno, consultez-vous jusqu'à mon retour, Ter, 
Ad. 2 , 1 , 42. — Consilio convocato , de suiiima 
rerum delibi rare incipit, Cœs. B. C. 2, 3o; de même 
o-f de geographia etiam atque etiam, Cic. AU. 2, 7. 
r^> maxima de re, id. ib. 8, 3, 6. po de necanda filia, 
mettre en question le meurtre de sa file, Suet. Aug. 
65. f^j de siugulis articuHs lemporum, id. Claud. 4, 
et pass'tm. — Deliberet renunlietque hodîe mihi, Ye- 
lilue a» uoli , qu'il se consulte, et qu'il me dise oui ou 
non, Ter. Hec. 3, 5, 58; de même r^nlrum.., au (à 
côté de roncoquere), Cic. Rose. Com, t5, 45. & an 
recipiat, Quintit. Inst. 7, 1, 24. r^> an slipeudium 
militi constituant, id'. ib, 3, 8, 18; cf. r^> quando in- 
cipiendum sit, délibérer sur le moment où ton devra 
commencer, id. ib. 12, 6, 3. — Ego ampli us delibe- 
randum ceuseo ,je suis pour un plus ample examen de 
la question, Ter. Phorm. 2, 4, 17 ; de même absolt, 
Cœs. B. G. 1, i,fin.; Cic. Off. 1, 3, 9; Quintil. Inst. 
3, 8, 35,^.; 5, 10, 33; 10, 7, 22, ctpassim. — Cui 
miseras coiwiluissein melius si tecum olim coram po- 
lius quant per literas de salule nostra forlunisque dé- 
libérassent, Cic. Ait. ri, 3; deméme'r^j de Corin- 
. tbo cum imperatore romauo. délibérer avec le général 
romain sur le sort de Corinllte, Liv. 32, 34. Ul SEepe 
cum iis qui audiunt, nonnumquam etiam cum ad ver - 
sarîo quasi délibère), Cic, Or. 40, 1 3S ; cf. : Cum ju- 
dieibus quasi deliberamus, nous délibérons en qque 
sorte avec les juges, Quintil. Inst. 9, 2, 21. Ts qui 
volu pialem summum bomim esse decernil non cum ea 
parte auiiiii in qua inest ratio atque consilium , sed 
cum cupidilate, id est cum animi levissîma parte, déli- 
bérai, celui qui fait consister h souverain bien dans 
la volupté ne prend pas conseil de la faculté de 
l'âme cil siège la raison et la prudence , mais de la 
passion, c.-à-d. de ce qu'il y a dans l'âme de plus lé- 
ger, Cic. Fin. 2, 34, n5 ; de même <-v-> cum materia , 
prendre conseil de son sujet, Quintil. Inst. 3, 7, 16. 
r^j cum causis, id. ib. 7, 10, 10, *^> cum ipsa causas 
condilione, consulter la nature de In cause, id. ib. 4> 
2, 10 1. ^* ciim re prœsenli, prendre conseil des cir- 
constances, id. ib. 9, 4, 117. — Impersonnellement : 
Deliberatur de Avarico in commuui concilio incendi 
placerel an defendi, on examine en commun si l'on 
doit défendre Avaricum ou y mettre le feu, Cœs. B. 
G. 7, i5, 3. Ut ulri potissimum cousulendum sil de- 
lîberelur, Cic. Invent. 2, 58, 174, et passim. 

2°) particulièrement (comme cousulo, n° I, lî, 1) 
— a) consulter un oracle ( en ce sens il se trouve seu- 
lement dans Népos) : Ex bis didecti Delphos delibera- 
lum niissi sunt..., His eonsulenlibus nominaiîm Py- 
lliia praecepit etc., quelques-uns d'entre eux furent 
choisis et envoyés à Delphes pour consulter l 'oracle... 
comme ils consultaient l'oracle, la Pythie leur répon- 
dit, Nep. M Ht. r, a; de même auprès de consulere, 
id. Tltem. 2, 6. 

II) par melon ym. (la cause pour l'effet), prendre 
un parti, une décision, une résolution à la suite d'une 
délibération ( dans ce sens il est rarem. employé aux 
modes personnels ; if est plus souv. au participe avec une 
proposition pour sujet ou pour régime ) : Quod iste cerle 
-statuerai ac deliberaverat non adesse, pareequ il avait 
décida et résolu de faire défaut, Cic. Fcrr, 2, r, 1. 
(Cieopatra) deiiberala morte ferocior, plusftère d'une 
mort de son choix, * Hor. Od. r, 37, 29. — Cerlum ac 
deliberalum est me illis obsequi, je suis décidé à leur 
obéir, Turpil. dans Non, 282, 11 cl 429, 21 ; de même 
à côté de cerlum, Cic. Rose. Am. 11, 3 1. Q nu m mihi 
deliberalum el cotislitutum sil ita gereie consula- 
tum, etc., je suis bien décidé à exercer le consulat de 
manière, etc., id. Agi: r, 8, 25. Sic habuisli statu tu ni 
cum auiuio ac deliberatum onnifS... judices rejicere, 
c est chez vous un parti pris de récuser pour juges 
tous ceux qui, etc., id. Ferr. 2, 3, 4.1. Deliberatum 
est non lacère amplins,/e suis décidé à ne pas me 
taire plus longtemps, JJran. dans Intcrpr. Firg. Mn. 
IO, 5(i4. — De là 

dëlïbëpâtïiB, a, um,^ délibéré, décidé, ré- 
solu (on ne trouve ce mot que dans les passages sui- 
vants) : Neque illi quicquam deliberatius fuit quam 
nie,., evertere, // n'avait rien plus à cœur que de me 
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renverser, Cic. Fam. 5, 2, 8. — Instructius delibera- 
tiusque fore arbitramur tbeorematium hoc si exem- 
pliini quoque P. Crassi apposuerimtis, Getl. r, i3, 9. 

dëlïbïto, as, are, dimin. de âtWbo^ fausse leçon, 
pour debililo dans Cic. Fam. 9, 16, vers la fin. 

dë-lïbo, âvi, âlum, r. v. a., enlever un peu de 
qqclte, entamer, goûter (d'un plat) (très-classique; 
ne se trouve pas dans César). — 1°) au propre .* Li- 
cet quam vis ex unoquoque loco sol Humoris parvam 
delibel ab œquore partent, quoique le soleil pompe à 
chaque place une excessivement faible partie des eaux 
de la mer, Lucr. 6, 622. Ne toto die cursantes inler se 
lencri fagni) delibeut aliquid membrorum, de peur 
ue, jouant ensemble tout te jour, les agneaux ne se 
lessent ( ne s' écor client) quelque partie du corps, 
Farro, R. R. 2, 2, 16. Ne bos exlremojugo truncum 
delibet ra m unique deplanlet, de peur que le bœuj n'en- 
tame le tronc avec £ extrémité du joug, Colum 2, 2, 
26. r^j paullulum carnis , enlever un peu de chair, 
Pe.tron.Sat. i36, 1 ; cf. o^cœnas (opp. edere), ejflcu- 
rer les mets, Facorinus dans Gell. i5 } S,fn. } et pas- 
sim. 

II) au fig. : Flos delibatus populi suadaeque me- 
dulla, l'élite (litièr. et familier em. : la fine fleur) du 
peuple, etc., Enn. dans Cic. Brut. i5, 58. Non sum 
lam insolens in dicendo ut omni ex génère orationem 
aucuper et omnes uudique flosculos car pam atque de- 
libem,ye ne suis pas assez neuf dans l'art oratoire pour 
cueillir et butiner, avec l'intention d'en enrichir mon 
discours, toutes les fleurs que je puis rencontrer sur 
mon passage, Cic. Sest. 56. Audîebam Pylhagoreos 
numquam dubi tasse quin ex uni versa mente diviua 
delibalos animos baberemus, avoir des âmes qui sont 
des parcelles détachées de l'âme universelle et divine, 
id. De Senect. 21, 78* r>-r novum honorera, goûter un 
nouvel honneur, en jouir, Liv. 5, 12; cf. r^j honores 
parcissime, toucher aux honneurs avec réserve, Ptin. 
Paneç. 54, 3. r^j oscula, cueillir des baisers, Firg. 
.En. 12, 434; Phœdr. 4, 24, 8; Suet. Aug. 94. r^j 
arles, Ovid. Fasl, 1, 169. ^ oninia uarratione, ef- 
fleurer tout dans un récit, Quintil. Inst. 4 t 2, 55; 
cf. «• Hoc quoque parentis indulgentissîmi fecit, quod 
delibasse qusedam seu potius demonslrasse conteutus 
largam ac prope iulartam benefaciendi maleriam filio 
reservavit, Plin. Paneg. 38. 

2°) enlever, Ôter, diminuer, altérer : Neque ullaRes 
animi pacem delibat, el rien n'altère la paix de C âme, 
Lucr. 3, 24. Puiabam posse me nec de laudejejuni 
hominis delihare quicquam, Cic. Fam. 10, 21, 2. <^-> 
aliquid de bonestate, id. Invent. 2, 58, 174. <^ ali 
quid de gloiîa sua, porter atteinte à sa gloire, id. ib, 
2, 3g, n5. e^j aliquid de virginitatis intigritate, Flor. 

2, 6,40; cf. rvj castilatt-m virginis. déshonorer une 
jeune fille, Faler. Max. g, i, 2, ext. c*j pudicilîam, 
attenter à la pudeur, Suet. Aug. 68, el passim. — 
Poét.i transporté à la personne à qui on enlève qqche: 
Delibata deum per le tibi nomina sancla, les dieux 
abolis, Lucr. 6, 70. 

dclibrâtor, ôris, m., celui qui ôle, Augustin. 

dê-lïbro 5 sans parf, atum, are. v. a, [ 3 liber], 
peler, écorcer : r^> arborent, écorcer un a/bre, Co- 
lum. 5, 11, io.f^radicem, peler une racine, id. 5, 6, 
9. rf-^corltcem, enlever l'êcorce, id. 4, 24, 6; 12, 56, 
1. r^j ramum, Pallad. Febr. 17, 1. — * II) au fig. 
ôterde, enlever : Nec prorsunt vilam ducundo de- 
mi m us hilum Tempore de mot lis ; nec delibrare va 
lemus, Quo minus esse diu possimus morte peremp- 
tei , et nous ne pouvons non plus abréger te temps 
que nous devons passer dans le sein de la mort, 
Lucr. 3, rioi. 

dë-lïbîio, ûi, ûtum, 3. v. a. [lcddo, = ).Etëto j, 
oindre, frotter d'un liquide, mouiller, imprégner : «De- 
libuo, y.aTaëpé/o), è).aiw, fipéyoy, » Gloss. Cyritl. (aux 
modes personnels, seul, dans le lai. des bas temps) — 
1°) au propre, a) à un modepersonn. : Ipse quum (del- 
phinum)conligil, unguenlis etiam delibuit, Solin. 12 ; 
de même uuguentis delibuîtur, // se fait oindre de 
parfums, Teriull. Cor. mil. 12. — (3) partie, parf. : 
Multismedicamenlis propier dolorem ariuum delibu- 
tus, frictionné pour ses douleurs avec une fouie de mé- 
dicaments, Cic. Brut. 60, 217;^/] Quintil. Inst. 11, 

3, 12g. Homerum redimilum coronis et delibulum 
ungut-ntis, Cic. dans Non- 309, 2; cf. : Uuguentis 
delibulus, vestilu fluens , Phœdr. 5, r, 12. « — ' capil- 
lus, cheveux parfumés, Cic. Rose. Am. 46, i35. (Me- 
retrices) Miserai, ca?no delibutas, servulicolas sQidi- 
das, couvertes de boue, crottées, Plaut. Pœn. 1, 27 
55. Reliquias sic meas siris, deitudatis ossibus, telra 
sanie delibulas, fœde divexarier, tout dégouttants d'un 
sang noirci corrompu, Enn. dans Cic. Tusc. r, 44 , 
106. Atro delibutus Hercules Nessi cruorc, Hercule 
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I pénétré, infecté du sang de Nessus, Hor. Epod. 17 
3i ; cf. r^j dniia (M'edeae), les dons de Médée impré- 
gnés (frottés) d'ail, id. ib. 3, r3. 00 labra pïngui ce- 
rot o, lèvres couvertes d'une épaisse pommade, Mar- 
tial, ri, 98, 6. — II) au fig. (seulement usité au 
partie, parf.) : Salin' est si te delibulum gaudio 
reddo ? pénétré de joie, transporté de plaisir, qui nage 
dans la joie, Ter, Phorm. 5, 6, 16. Senium luxu de- 
libulum, vieillesse plongée dans le luxe, Plin, 4, 12, 
26, § 90. 

dclïcata, œ, fi, concubine, maîtresse, Suet.; 
voy. delicalus IL 

délicate ? adv.; voy, la fin de l'article suiv. 

dëlïcâtns, a, um, adj.[de\ic\x],mou, tendre, 
délicat, doux (au propre et au fig. ); délicieux, déli^ 
cat, voluptueux, douillet, énervé ; (fréquent et très- 
classique; n'est pas dans César) : Ubi illud cdnluber* 
nium muliebris milîliae iu illo delicatissimo lilore? 
sur ce délicieux rivage, Cic. Ferr. 2, 5. 40; de même 
f^-> horluli j jardins charmants, Phœdr. 4, 5, 26. rs-, 
navigia, navires pourvus de toutes les commodités, 
Suet. Fi tell. 10. Usum vini omm-mque delicatiorem 
cultum ad émit , il les priva de vin et de toutes les dou- 
ceurs d'une me élégante, id. Aug. 65. Magno et im- 
pedîto ac muliebri el delicalo ancillarum puerorumque 
comitalu, Cic. Mil. 10, 28. — r^> convivium, repas 
délicieux id. AU. 2, 14. r^> volupiates (à côté de 
molles et ûTobscœnse ) , id. N. D. 1, 4o, in ef n3; 
cf. : Quanto molliores sunt et delicaliores in cantu 
flexioues et falsœ voculaî quam certae etseveraî? com- 
bien les modulations cadencées , les brillants et capri- 
cieux artifices de la <voix sont d'une mélodie plus 
flatteuse qu un chant exact et régulier! id. De Or. 3, 
25, 98 ; cf. aussi ; Turpe est in re severa convivii 
dicta aut delicalum aiiquem iu ferre sermonem, des 
propos de tables ou des paroles graveleuses , id. Off. 
1,40, i44î et; Ut omîtes hominis libidines, omuia 
slupra , etc.. delicalissimis versibus expresserit, -il 
exprimait en vers licencieux toutes les passions ; tous 
les désordres, etc., .id. Pis. 29, 70; de même™ 
versiculps scribeus, qui compose des vers galants, 
Catull. 5o , 3. — p) comme terme de caresse: Ubi 
lu es, delicata? ou es-tu , mignonne? Plaut. Rud. 2, 
5, S. — D'où 

2°) au fig., mou , tendre, délicat, doux ( en poésie 
et dans la prose postérieure. au siècle d'Auguste) : ^ 
capella, Catull. 20,10; cf. ; Puella tenellulo deliea- 
lior bœdo, plus tendre , plus délicate qu'un jeune 
chevreau, id. 17, i5. r*** oves, brebis dont la toison 
est fine, Plin. Ep. 2, ri, fin. Anio delicatissimus 
amnîum... magna ex parte nemora , quibus inumbra- 
liir, fivgil et rapuit, l'Anio, le plus tranquille dss 
fleuves, id. ib. S, 17, 3; cf. : Ad (Jhoaspem amnem 
pervenit, deliralam, ut famaesl, vehentem aquani , 
eau excellente , Curt. 5, 2, g. DeUcalior teneriorque 
cauliculus, tige plus molle et plus tendre, .Plin. zg, 
S, 4L 

II) efféminé, énervé, voluptueux, licencieux ,- el 
( comme subsl,) un voluptueux : ^ adolescens, jeune 
débauché, Cic. Brut. 53 ; f^j pueri , id. N..D. i, 36, 
fin. r^j juvenius, jeunesse efféminée, id. Mur. 35 , 
74; cf. ; Odia libidinosse et delicalaî juventulis, id. 
Ait. r, 19, 8, et passim. Qnosdam e gratissintis deli- 
calorum, c.-à-d. des mignons, TraiSizwv, Suet. Tit. 
7; cf. au femin. ; Flaviam Domilillam duxïl uxorem, 
Statilii Capellfe delicatam olim, autrefois la maîtresse, 
id. Fesp. 3 ; mais dans les inscriptions delicatus ou 
de H cala signifie esclave aimé, esclave chérie ( sans 
idée odieuse), Inscr. Orell. n° 2801-2805 et 4600. 

2°) mètaph. — a) efféminé, mou, débile : Nimiuni 
ego te habui delîealam,/e t'ai gâtée, Plaut; Men. 1, 
2, 10. Equorum cur.-uni delicalî minulis passibus fran- 
gunt, les (cavaliers) timides, efféminés, Quintil. 
Inst. 9, 4, n3. Reclinari ad suos et manibus susli- 
neri delicalum, c'est le fait d'un homme mou de se 
laisser tomber dans les bras de ses clients et de se 
faire soutenir par eux, id. ib. ir, 3, i32; cf. id. ib, 
1, 46. — b) délicat, difficile, fin : r^/ a lires, oreilles 
difficiles, délicates, Quintil. Inst. 3, r, 3. Py. Re 
istanc amittam et bœc mulet fidem , Vide modo. Pa. 
"Vah delicatus! qua; le tiimquam ocidos amet! ait! tu- 
es bien difficile, Plaut. Mit. gl. 4, 1. 38, Liudem. 

Adv. délicate — 1°) délicatement, mollement, 
d'une manière efféminée ; avec douceur : r*j ac mol- 
li ter vivere, mener une vie molle et efféminée, Cic. 
Off. 1, 3o, 106; cf. r^j recubans (joint à niolliter ), 
mollement couché, id. De Or. 3, 17, 63; et au com- 
par. ; o^iractare iracundos (joint à mullius),-/«"/er 
avec plus de ménc±ement les gens irritables , Senec. 
De Ira 3, 9. In quorum amore odiosa mulla délicate 
jocosequefecil, Nep. Alcib. t., fin. — 2°' lentement; 


s, 
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r nt manière paisible : r*j confîcere iter (Joint à 
seciiiter ) , cheminer lentement , en se ménageant, 
Suet.talig. 44. — ~ spargït se vitis, la vigne s'é- 
tend à son aise, Plin. 17, 22, 35, § 179. 

i deUcfo» œ > délice, agrément., charme; en- 
ç\t • voy. le commencement de l'article deliciœ. 

2. dëlïcïa ou déliquia, ie,f. f deliquo; cf. col- 
WùLêgottt, tuyau ou canal d'écoulement , d'où vient] 
chéiieattt gouttière, Vltr. 6, 3; cf. Fest.p. 55 : « De- 
licia fol tignum quod a culmine ad legulas angulares 
JnGmas versus fasligatum collocalur ; uude lecLum 
DEticiATUMel tegnlae oeliciàres, toit à chéneaux , 
à gouttière, et tttiks formant gouttière.» 

dëlïcï«5 ârum. /. (la forme du singul. delicia, 
9 f. ne se trouve quanlér, et poster, à l'époque clas- 
ique, Pleut. Truc, 5, 29; Rttd. 2., 4, i3; et, d'après 
jvli. 19, 81 6> et Non. 100, 26 ; de même Pœn. r, 2, 
^Si'Inscr. Gritt. ioi4, 5; deliçium , ii, n., l'hœdr. 
4 i,'8; Martial. 7, 5o; i3,9S; ïnscr. Orell. 680, 
i<"24 2679 S{ i'i 4^94 , 495S. On trouve de me«/eDE- 
ucids, ii, m., Inscr. Don. cl. 1, i32, et ap. Gorîum 
Columb. Lie. p- 73, n° 4 ) [delicio] ( ce mut a été 
ewphyé primitivement comme ad/ect. en s.-ent. res , 
ce qui nous amuse, ce qui nous plaît ) t délices , dou- 
ceurs, agrément, jouissances s plaisirs, bonheur, 
jeux, luxe, délicatesse ; agréments, gentillesse, plai- 
santeries, caprices, prétentions (très-fréquent et très- 
classique; ne se trouve pas dans César) : Quœro a vo- 
bis iium ullara cogilationem habuisse videanlur ii 
qui liane rem publicam lam prœdare fundatam nobis 
reliqtirruut, aut auri et argeuti ad avariliam, aul 
amtEiulatum ad deleclalionem, aul supelledilis ad 
delicias; aut epularum ad volnplaîes? ou les meubles 
pour le luxe , Cic. Parad. i, 2 ; cf. Lucr. 5, 1449 ; 
îjor.Od. 4,- 8, io, et passim. Deliciaruni causa et vo- 
luplalià non modo cives roraauos, sed et nobiles ado- 
lescentes et quo>dam eliam senalores... cum milella 
ispe vidiinus, pour leur agrément et leur plaisir, Cic. 
Riib. Post. 10. Nemo fere sallat sobrius...: tempeslivi 
convivii, aniœiii ioci, multarum deliciarum contes 
est exlrema sallalio, la danse est un excès qu'on ne 
se permet que là où Pon se livre sans réserve à tous 
les plaisirs , id. Mur. 6. Homines deliciis diffluenles , 
hommes plongés ou nageant dans les délices , id. LœL 
vj. Eîiamne hujus operarii studia ac delicias perfe- 
relis? /V. Ferr. 2, 4> 5 7 ; cf. id, ïb. 2, 4» 2 3, fin.; 
Sali, Caftl. 3i, 3 ; Hor. Ep. r, 6, 3r, et passim. He- 
rodolus Thucydidasque... longissime a talihus deliciis 
rel polius inepliis al'uerunt, Hérodote et Thucydide 
te wnt bien gardés de donner dans ce* gentillesses ou 
ululât dans ces niaiseries^ Cic. Or, 12, fin.; cf. Quintil. 
ïnst, 1, ir, 6; 12,8, 4; aliquem delicias facere, 
:' amuser de qqn, aux dépens deqqn, Plaut. Men. 
î, 3, 3o; Pœn. 1, 2, 68; 83; mais delicias dicere, 
*' émanciper en paroles , dire des paroles un peu lestes, 
:e permettre certaines libertés ou privautés de langage. 
~ facere, faire 'le libertin, Catull.^S, 24; 72, 2. Ecce 
eli» deliciœ eqiiitum vix ferendœ , voici d'autres 
irétentiont des chevaliers à peine tolérables, Cic, Ait. 
h x 7 » 9- — Quœ ( civiias ) libi una in amore alque 
in deliciis fuit, cette cité, vos amours et -vos délices, 
Cic. Ferr. 2, 4, 1, ad fin.; de même esse in deliciis 
(d'imi), faire les délices de qqn., id. Vatin. 8, ad 
fin,, 'Lucr. 4, 1102; Suet. rit. Juven., et passim. 
Quam (simiam) rex Molossorum in deliciis habebat, 
[ange) auquel le roi était extrêmement attaché, dont 
km faisait tes délices, Cic, Divin. 1, 3 4 , ad fin.; 
de même babere aliquem in deliciis, Suet. Vïtell. 
12. 

II) mètaph, en parlant des, objets vivants, délice , 
amour; amant , amante: Tu urbanus scurra, delicia? 
populi, les délices, les amours du public, Plaut. 
Mnt.i, 1, 14. Mea voluptas, mère (a) delicise (a), 
ttea yiia , mea araœnilas, mon bonheur, mon amour, 
nt vie, etc., id.Pœn, i, 2, i5ï. Amores ac delicias 
UiœRoschis, Roscius , votre amour et vos délices, 
£«■ Divin. Z) 36, 79; cf. id. Ait. 16, 6, fui.; PhiL 
b i 5. Amor ac delicia? generis h uni a ni , ( Titus ) î'a- 
jjew et les délices du genre humain , Suet. TU. r. 
USempronium Rufum mel ac delicias tuas, Cœl. dans 
J'«. Pam. 8, 8. Corydon ardebat Alexin, Delicias 
û °miiii , r esclave chéri de son maître, Virg. EcL 2, 
'■Qimni te ad delicias ferres, Amar/llida, noslras? 
V'O'd tu allais voir ma chère Amaryllis, id. ib. 9 , 
2. Wba ne alcxandrinis quidem permitlenda de- 
'««, aux mignons d'Ale.randrie , Quintil. Jnst. 1 , 
a - li Spald. 
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mais dans aucun de ces passages la leçon n'est cer- 
taine ; elle a des variantes. 


^JcLIClARlS et DELicrATUS, de chéneau, de gout- 
^^r. 1 delicia. 

elicies, ei,/., comme delicia , dans Appui. Apol. 
?• a 79 1 Morid, n° a3 p. 366 n; De Deo Socv.; 


*dë-lïcïo, ère [ lacio, primitif de delicias et de 
delecto j, attirer, amadouer, allécher, charmer, amu- 
ser, divertir qqn (propr. le faire dévier du droit che- 
min en le charmant) : Parasitus qui illum sciât de- 
licere, un parasite qui sache V amuser , Titin. dans 
Non. 277, 17. 

* clclïcïôlœ, ârum,/, dimin. [ deliciœ, u° II], 
chères délices, amours, objet de la plus tendre affec- 
tion : r^, noslrœ Tulliola, Cic. AU. 1, 8, fin., Tuîliola, 
mon délice ; forme accessoire neutre : deliciolum luum, 
villici filins, le fils du fermier, votre favori , Senec. 
Ep. 12. Ce mot ne se trouve pas plus de deux/ois. 

dclïciorj ans , âri ( deliciœ), goûter des délices, 
se donner des plaisirs; activt avec C accus. ; Volalilia 
deliciari , manger de la volaille avec délices, Huri- 
cius , ep. 2, 42, 

^ dëlïcïôsus, a, um , adj. [deliciœ ], plein de dé- 
lices, c.-à-d. activt délicat, recherché, charmant, 
délicieux ; passivt voluptueux , efjênùné ( latin des 
bas temps ) : ^ molli lies, Marc. Capcll. 7, p. 236. 
Divitiasque magis deliciosus amas, Sedul. prol, 8. 

delicium, ii ; voy. le commencement de l'art, de- 
uciîe. 

dëlïcïusi ii, m., enfant chéri, les délices de ses 
parents , Inscr.; voy. deliciœ , au commencent. 

1. dclïcOj are, v. a., Fesl., arch.pour dedico. 

2. delico, are; voy. deliquo. 

* delictor, Qris,m. [delinquo ], celui qui est en 
faute, pécheur, criminel, Commod. Instruct. 5i ; Cy- 
p r't a n. Ep, 59, ad fin. 

delictum, i; voy. delinquo à la fin. 
dclïcni; par), de deliqueo. 
delicnlus; voy. rejiculus. 

* delicos 3 a, um, adj. [l'étymologie de ce mol est 
incertaine; peut-être vient-il de delinquo ], sevré (en 
pari, du porc) : « Quum porci depulsi sunt a mamma 
a quibusdam delici appellantur, » Varro, R. R. 2, 
4, 16; cf. : « Delicum , à7roya).a7.Ti(79Év ) » Gloss. 
Vet. 

delïcûus, a, um; voy. deli(|uus, 

dêlïgpâtioj ônis,/., dêligation; bande, bandage, 
ligature, L. M, 

dclïgâtor, m., celui qui lie, M. Emp. 

1, dë-lig^o, lëgi , lectum , 3^ v. a. [1, lego ], 
élire, choisir, — I) en général ( très-fréquent et très- 
classique ) : Conlinuo Amphitruo delegit viros prî- 
mores principes; Eos légat, TeleboisjubeL sentent iam 
ut dicant suam, aussitôt Amphitryon choisit les per- 
sonnages les plus considérables, Plaut. Amph. 1, i, 
49. Ad eas res conficiendas Oigelorix delîgitur, pour 
F exécution de ce projet on fait choix d'Orgétorîx , 
Cœs. B. G. 1, 3, 3. Quod si liber poptilus deliget 
quibus se commutât, deligelque, si modo salvus esse 
vult, optimum quemque, un peuple libre choisira 
ceux à qui il veut se confier, et , s'il tient compte de 
ses intérêts, il choisira les meilleurs citoyens , Cic. 
Rep. 1, 34. Aul uni Iribuendum est ( ccnsilium pri- 
mum reipublicœ ), aut deleclis quibusdam, aut suscî- 
pieudum est mullitudini alque omnibus... 'Quum au- 
tem est pênes deleclos , lum il'a civilas opliuialiuui 
arbilrio regt dîcitur... Yel rex œquus ac sapiens, vtl 
delecli ac principes cives, vel ipse. pop u lus , etc., ou a 
certaines personnes choisies, id, ib. 1, 26 sq, Qiii ex 
civilale in senatum propter dignilatem, ex senatu in 
hoc consilium delecti esiis propter severitalem , qui , 
en raison de votre sévérité , avez été élus parmi les 
sénateurs pour former ce tribunal, id. Rose, Am. 3, 
ad fin.; de même avec ex,' id. Agi: 2, 9, 23 ; Mil, 
8,21; Rep. i,44î Cœs. E. G. 3, 18; 5, 11; 7, 76, 
et très-souvent; Sali, Jug. 23, 2; Lu>. S, 33, et très- 
souv,; poét, avec ab : Tum salus Anchisa deleclos 
ordine ab umni Cenlum oratores augusla ad mœnia 
régis Jre jubet, cent orateurs choisis, Virg. 2En. 7, 
i5î. Olho (Celsuni) statim inter întimos amicos ba- 
buil et mox bello inter duces delegit, Othon l'admit 
sur-le-champ au nombre de ses plus intimes amis et 
bientôt après il le choisit pour F un de ses généraux , 
Tac. Hist. r, 71. — r^j locum caslris, choisir, dési- 
gner un lieu pour y camper, Cœs. B. G. 1, 49; 2, 
17, 18; 6, 10. f^j buncsibi locum domicilio, id. ib. 
2, 29,^/?., et d'autres locutions analogues. — Re fru- 
menlaria comparata equilibusque delectis, ayant fait 
provision de blé et levé de la cavalerie, Cœs. B. G. 
4, 7; cf. de même en langage militaire, lever (des 
troupes); commander, envoyer, détacher, etc., id. ib. 
1, 48; 7, 21 ; 7, 83, et passim; Sali. Jug. 46, 7 ; 49, 
1 ; 54, 9 ; et Kec parva sequetur Gloria deleclos La- 
tio et laureutibus agris, les soldats levés dans le La- 
tium & les campagnes de Laurente f Virg. Mn. ti, 
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43 1. — Est aliquid plenis pomaria carpere ramis Et 
tenui primam deligere ungue rosam , et cueillir de 
vos doigts délicats la rose nouvelle , Ovid. Hcr. 4, 
3o; cf. : Me docuit melimela rubere minorem Ad 
luuam delecla, cueillis au déclin de la lune, Hor. Sat. 
2, 8, 32 ; et poétiquement : Altaque mortali deligere 
aslra manu (/. e. decerpere, deripeie), détacher les 
astres du ciel, Prop. 2, 32, 5o. , 

II) particulièrement avec l'idée accessoire d'éloigne- 
rnent, mettre à part, séparer, laisser de côté, ren- 
voyer ( très-rare ) : Hinc med amantem ex aedibus 
delegit hujus mater, ja mère m'a éconduit de la maison, 
parce que je Faime, Plaut. Asin. 3, 3, 42. Longœvos- 
que seues ac fessas œquore maires Et quicquid tecum 
invalidum meluensque pericli est Delige, laisse-là 
les vieillards , etc., Virg, Mn, 5, 717. 

2. dë-Iïg-o, âvi, âlum, 1. v. a. (cf. devincire), 
attacher, lier (dans la bonne prose ) : Apud mensam 
plenam homini roslrum deligt j s, attachez-le par le 
museau à une table bien servie ( si vous voulez te cap- 
tiver), Plaut. Men. 1, i t i3. r^> brachtum supprim- 
posilo penicillo , bander un bras ( blessé ) après y 
avoir mis de la charpie, Cels. 2, 10, ad fin.; de même 
r^j vulnus, bander une plaie , Quintil. Inst. 2, 17, 9; 
2r, 17; 4, 2, 84; cf. .- Qui (collèga) erat propter 
valetudinein et deligalus et pluiimis niedicamenlis 
delibutus , couvert de bandes et d'emplâtres de foute 
sorte, id. ib. ix, 3, 129. <^veretra, Suet, Tib. 62, et 
autres phrases analogues. Olea ac tiens, summainle- 
genda binis labellis dextra etsinisira deligalis, Varro, 
R. R. 1, 47* Repente hominem proripi gtque in loro 
medio nudari ac deligari et virgas expediri jubet, 
il le fait saisir , mettre à nu et garroter au milieu du 
forum, etc., tic. l'err. 2, 5, 62 ; cf. id. ib. 2, 4 } 4o, 
cl voy. la suile. Sarmentis circum cornua boum deli- 
galis, Quintil. Inst. 2, 17, 19. — *-*o naviculam ad 
ripam, amarrer une barque au rivage, Cœs. E. G. 1, 
53, 3; de même r^> naves ad ancoras, jeter l'ancre, 
id. ib. 4, 29 ; 5, 9 ; et r^> naves ad lerram , id. B. C. 

4, 3i) ; 3, 4°j 4* r*-> episiolam ad aineutuni , attacher 
une lettre à la courroie d'un javelot , id. B. G. 5, 48, 

5. Ad palibulus deligantur et circumfei unlur, cruci 
defigunlur, Licinius dans Non. 221, 11 ; cf. r^> ali- 
quem ad palum, attacher qqn à un poteau, Lie. 2, 5; 
8, 7 ; Suet. Claud. 34 ; r^j viros ac feminas ad stipi- 
lem, id. Ner. 29, et passini. Allerius (se. statuai) 
collo ascopera deligala, Suet. Ner. 45. 

« DELIMATOR, Ôi<xp£ivY]'n}ç » , celui qui enlève en 
limant , Gloss. t yrill. ■ 

* dë-lïmâtus, a, uni 3 partie. [ limo ] , détache 
en limant, enlevé par la lime; Delimalam œris scobem 
acelo spargunt, ils arrosent de vinaigre ou détrem- 
pent dans du vinaigre de la limaille de cuivre, Plln. 
34, 11, 26. 

dclïmïs, e, oblique, de côté, Varro ap. Non. 2, 
82 : Delime bipennis, c.-à-d. bîpennis ohliquitas. 

dclïmïtâtïo, Suis, y*., bornage, délimitation , 
Ba/bits, De Limit. ap. Goes. p. 142. 

délimita tus , a , um , part. p. de l'inusité deli- 
mito, borné, délimité, Froniin. De Agror, Qutdil. ap. 
Goes. 38. 

* dëlïnëatïo, ônis, f. [delineo], dessin, trait, 
esquisse, ébauche : l\\ delinealione superiuris Cbrisii , 
en dessinant le buste du Christ, Tertull. adv. Valent. 

dë-lïneo, âvi, i.v. a. [linea], esquisser, tracer, 
dessiner y f^~> im;igineui in paiiele carbone, tracer un 
portrait sur le mur avec du charbon , Plin. 35, 19, 36, 
/i u 14. 

dë-lîng'o, ëre, v. a,, lécher, vider en léchant ( très- 
rare ) : Cochleare plénum paullatim delingatur, Cels. 
3, 22, ad fin. — b) proverbial. : r^> salem, en être ré- 
duit à lécher le sel, c.-à-d., n'avoir rien à mettre sous 
la dent, jaire maigre chère, Plaut. Cure. 4, 4, 6; 
Pers. 3, 3, 25. 

dclinificus , delinimentum , delinio et delinitor ; 
voy. delen. 

dë-lïno , sans parfi, ïtus, 3. v. a., frotter, oindre, 
enduire ( très-rare ) : Delinendus bonio est vel gypso 
vel argenti spuma, il faut frotter le malade avec du 
gypse ou de la litharge , Cels. 3, 19; cf. : Faciem 
cœnoso figmento deliti, la figure toute barbouillée 
d' argile , Appui. Met. 8. 

dclinqaentïa, œ, /. [delinquo ],= delictum , 
délit, faute; ne se trouve que dans Tertull. Resurr. 
carn. 46 et 47- 

dë-linquo, liqui, lictum, 3. v. a, et n,, quitter, 
abandonner; se trouve peut-être en ce sens dans En- 
nius, Ann. 4, 6 : Al Romanus bomo, tamen elsi res 
bene gesta'sl, Corde suo trépidai delicio Coclile ( c.- 
à-d. Codés ayant été abandonné , étant resté seu* 

96. 
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sur le pont ) ; a autres lisent : delicto poplite ( c.-à.- 
d. d'après l'enchaînement des idées, affaibli, défail- 
lant, = defecio ). — D'où 

II) par métonymie ( la cause pour l'effet ) manquer 
ou ( au fig. ) faire faute. 

A) au propre, manquer, pour le terme usuel défi- 
cerf.; cf. 1. deliquium = defectus ( très-rare ) : Delin- 
quere frumenlum, Saidiniam hostes lenere, le blé 
manquait, l ennemi occupait la Sardaigiïe , Cosl. 
Hist.fragm. ap. Serv. Firg. JEn. 4, 390, Delim|tiat 
aiit superel aliquid libi, que vous ayez trop ou trop 
veu, Tubero, il/.— Beaucoup plus frèq. et tvès-classiqiie 

B) au fig. t manquer moralement , àommeitre une 
faute d'omission , se rendre coupable d'un manque- 
ment : r^j aliquid, pêcher, commettre une faute {quel- 
conque ). — a) absol. : qvoi> pofvl,vs hermvndvi.vs 

HOMINtSQVE TÔPVLI HEHMVNUVtl ADVERSVS ï>0P\LVM 

roma'nvm bei.lym fs.ckre deliqvervntqve, etc., an- 
cienne formule pour déclarer la guerre dans Gell, 

16, 4; cf. la même dans Liv. 1, 32. Ceusén' te posse 
reperirc ullam nmlierem Qute caréal culpa? an quia 
lion delinquunt viri? as- tu pensé qu'on avait trouvé 
pour toi une femme sans défaut P Est-ce que les hommes 
n'pnt jamais de torts? Ter. fîec. 4, 4> 4 1 * FYrèlne 
u)la tivîlas latorem istius legis ul condemnaretur Ci- 
lius aul uepos si paler aut àvus deliqiiissetp l'auteur 
d'une loi aux termes de laquelle' te fils ou le petit- 
fils serait puni si le père ou le grand-père avait 
commis une faute? Cic. N. D. 3, 38. Me! lus ha lient 
mercede delinquere quain gratis recte facefe, Us trou- 
vent plus avantageux d'être payés pour mal faire 
que de faire le bien gratis, Sali. Hist.fragm. 3,22, 
p. 233, éd. Gert. Philosophas in ratione vitœ pec- 
cans, hoc tnrpior est, quod in offirio cujus niagisler 
esse vult hibiiur, arieinque vitre professas deliuquit 
in vita, et qu'enseignant l'art de se conduire il pèche 
dans sa conduite , id. Tusc. 2, 4 3 ftu.; cf. <^> in bello 
miies, commet une faute dans la guerre, id. Cluent. 
4-6; et ô>j hue qnoque in re, id. Invent. 2, 10, 33. 
rvj iu ancilla, faillir avec une servante, Ovid. dm. 

2, 8, 9. Deliquere humilies adulesreululi piT ain- 
bilionein, Sali. Catil 52, 26. Paiillum déliquit 
âniieus, mon ami s'est oublié un moment, Hor Sût. 1. 

3, S4. Nil îgitur nialrona légal, quia carminé ab oinni 
Ad drlinquendmii dodiur e.sse potest , toute espèce de 
poésie peut lui apprendre à Jaillir, Ovid. Trist, 2, 
256. Multo jam ut pnesiet taxilale delinquere. Plin. 

17, 12, i^fin. — p) avec f accus. : Dum ravealur 
prœler ïequuui ne quid deiiuqual, sine, pourvu qtiou 
l'empêche de violer en quoi qite ce soit là justice, lais- 
sez-le, etc., Plant. liacch. 3, 3, 14 ; de même r^quid, 
id. Meii. 5, 2, 3o; Pseud. 4, 7, 12g; Cit. Agi; 2, 
36, fin.; Sali. Catil. 5i, 12. r>~> qute, id. Jug. 28, 4; 
cf. : Damnât us flagiiioium qure duo deliqnerani Cu- 
manus, ( iimauus, condamné seul pour les crimes que 
deux avaient commis , Tac. Ann. 12,54,7?"- Quasi 
quid lilius Meus deliquissel med erga , Plaut. Epid. 3, 
3, 9. Quid ego libi deliqui? qu'as-tu a me reprocher? 
td. Àmph. 2, 2, iS5. — au passif: Adulteriutu quod 
pnberlale deiinquiturnon exeu-atur asiate, l'adultère 
commis en âge de puberté ne doit pas trouver d'excuse 
dam la jeunesse de son auteur, Papitti Dig. 48, 5, 
38 ; cf. plus bas delielum. -**- Impersonnel : Ut nihil 
a me adhuc deiietum pulem , de façon que je ne me 
crois nullement coupable, jusqu'ici, Cic. Att. 9, 10, 
ad fin. Si in una uspiam lïleia delicium esset^ si i'ori 
s'était trompé sur une seule lettre, Gell. 5, 4, 2. — 
de là vient 

delictnm » i ? n. ( d'après le n° IX ), manquement ^ 
péché par omission ; délit, faute ; faute d'un écrivain, 
faute de style ou de composition ;Deum non pat" videlur 
faccredeliclnm sunm suamqise culpamexpelereinmor- 
lalemul sinal, Plant. Amph. i, 2 t 32. Me hoc delielum 
admîsîssf in me, id niihi veheineuter dolei, je suis ex- 
trêmement fâché de m' être ainsi manque (ou fait tort) 
à moi-même, Tir. Ad. 4, 5,48. Majore ainunisbo di:- 
lîclo, igni al^ne omnibus luriueiiLîs necat, commettent- 
ils quelque grave faute, il les livre aux flammés et à 
tota les tourments, * Cœs. B. G. 7, 4, ad fin. Quo 
delicinm niajus est, co pœna est larJior, Cic. Cwcin. 
3. (Humilies sapienies j delicto suo, non aliorutn iu- 
jm-ia comiiuiveri, id. Fam. 2, 17, ad 'fin Uhi senalus 
delicli eonsciLMilia pojiuliini limel, le sénat, se sentant 
coupable, redoute le peuple, Sali. Jug. 27, 3. Si de- 
fenderedelirluniquam veriere malles, si vous aimiez 
mieux justifier voire fuite que de la corriger, Hor. 
Â. P. 44 2 S et d'autres locutions analogues. Au pluriel 
Cic. Babir. Post.6; Ofj. 1,40, ad fin.; Sait, Catil. 3, 
î j Jug. 3, 2 ; 32, 2, etpassim; Hor. Od. 3> 6, 1 ; Sa t. 
1, 3, 79 ; 141; é. P. 347, «' passim. 

dê-lrquegco, lïcui, 3. v. inch., se fondre, se tiqué- 
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fier ( très-rare ) -- I) au propre : Utinam tua quidem, 
sicul Hercnleis prœdicaiil Quondam progiuilis, i>la 
in sui'lii*ndu sors délient- ril , Plaut. Cnsin. 2, 6, 47* 
Ergo ubi delicuil nonduiu pnur ( se. nix ), allera ve- 
nil,a/W/, avant que là première neige soit fondue, 
il en tombe d'autre, Ovid. Trist. 3, io, i5. Hyrîe 
flendo Delièuil sla^tiumque suo de Dominé fecil, Hy- 
rié se fondit en pleurant , fondit en larmes, id. Met. 
7j38i. LU oninîa pomà deiiquescânl cum mii^tô , de 
façon que tous les fruits deviennent liijiùdes comme 
le moût. Cotum. £2, 42, 2 —II) au fig.* se dissoudre, 
Se consumer : Qui nec tabesiîat-molesïns, Dec franga- 
tur timoré, Dec silientêr quid expelens ardeat deside 
rio, nec alacrilaie Cuti H geslieus deliqimscâl , qui ne se 
laisse pas accabler par le chagrin, ni abattre par la 
crainte, ni amollir par une folié joie , * Cit. Tusc. 4, 

17. Tarn eeleriter corpusdeliqnesceret ac pelirel quam 
celeriier anima Stcedil. Lactant. 7, 11. 

I>cliiiluin; cf. Dalhintuin, 

dëliqliiâ; voy. delicia. 

dclïquïo,, ônis,/., manque, privation, oubli; voy. 
le suivant à ta fin. 

1. delïquïuitL, ii, n. [delinquo, n° H, À ], dé- 
faillance (très-rare) : '^solis, C.-à-d. V éclipse, de soleil 
( qu'on appelle ordinairement detVclus ), Plin. 2, 12, 
9 ; cf. Serv. Vrig. Mu. 3, 390, et Fesl. p. 55. — - Hoc 
si seens reperies, nullain camam dico quïti milii Et 
parenhim el libertatis apnd te deltqnio siet, si je suis 
convaincu d'imposture , je me soumets sans restriction 
à demeurer à jamais chez toi, privé de mes parents 
et de ma liberté, Plant. Capt. 3, 4» Ç)3 {qquns lisent 
deliquium au lieu de deliquio; d'autres Usent aussi 
deliquio, mais prennent ce datif pour un nominatif ) 

* 2. deliquium, ii, //. [deliquô], écoulement, 
Prudent. Hamart. 753. 

dc-lîquo, et {dans le sens figuré) dêlïro, are, 
v. a. [ liqtio ], verser, transvaser, décanter, clarifier : 
« Turbida quœ sunl delîqiianlur, ut liquida fiant, » on 
décante les liquides troubles pour les clarifier, Varro, 
L. L. 7, 5, 101. Quœ ex viuo ternniur et in ipso usu 
delit|Uantur, tels. 5, 20, 5. r*-> passum in afia vasa, 
Cotum. 12, 39, 2, ^^ II) au figuré, tirer au clair, 
éclaircir, expliquer, montrer, dire, « explanare, in- 
dicare, aperire, » Non. (an ter. à l'époq. classique): 
Qnid isluc esl aul quid istic sibi vnll sérum, înaier, 
delica, qu'est-ce? ou que signifie ce langage? Mère, 
ex/diquez-le-moi, Tilin. dans Non. 98, io, et 277, 25; 
de même Alt. ib.; Cœcil. ib. 277, 29; Plault Mil. gl. 
S, 2, 3i, Lindt-m. N. cr. 

* dclïquus ou dëlïruus , â, tim, adj. [ delinquo, 
// c II, Aj , qui manque, qui fait faute ; Quândo Ubi 
nil domi delicuum'sl, puisque rien né le manque à la 
maison, Plaut. Casin. 2, 2, 33; àf Fest.p. 56\ 

dclTrniiieiitum ( dans te manuscrit dé Fronton 
il est écrit dëlèrainentnm ), i, //. [ delii'o, X^po^j fo- 
lies , extravagances , babil insensé (dans Piaule et 
dans la prose poster, au siècle d'Auguste ) : Hflëc 
quideni deliramaDla lôquitur, folies que ce qu'il dit 
là , Plaut. Amph. 2, 2, 64 ; de même id. M en. 5,5, 
21; Plin. il, 7, 5, § 17; Front. Ép.adHL Cies. 2, 
i ; Prudent. Apoth. 200. 

deltratïo, ônis, f. [deliro], primitivement, 
action de sortir du sillon; au figuré, écart., déliré, 
folie, radotage ( très'i-are) : « Quod Vùcaul lirare, 
operienle semina, unde primum appëllata deliiatio 
est, « on appelle lirarë suivre le sillon, ce qui a donné 
naissance au mot deliiatio , pour signifier s'écarter du 
sillon, Pltn. 18 , 20, 19. Isia senilis stultilia quœ 
deliratio appellari solet seiiuni levitim est, hou om- 
nium t cette sottise de la vieillesse quon appelle ra- 
dotage ne se trouve pas chez tous les vieillards , 
mais seulement .chez tes vieillards écervelês , Cic. De 
Senect. 11, 36. O deliralionem incrèdibilem! non 
eiiiin onnn\ en or slultiiiaesl dicenda, d folie incroya- 
ble ! car le nom de Sottise est trop doux pour certaines 
erreurs, id. Divin. 2, ^3. 

* dëlïrïiîis, âlis,/. [ deliro ], délire, folie .- Qnae- 
narn mens, cpia; deliri.as vos suppilatores faril cum 
cano eiigio |»uellilari ? est-ce du bon sens, n'est-ce pas 
ululât de. la folie qui vous fait, etc.? Laber. dans 
Non. 490, 21. 

dclïrïuiïi, ii, n. [deliro, n° II], délire, transport 
au cerveau ; partient. dans le L. 31. § divagation pro- 
duite par ta fièvre, délire ( /. de méd.) Cels, 2, 8 ; 3^ 

18, et souv. ailleurs 

dê-lïro, aie v. u., primitivement sortir du. sillon, 
an fig. s' écarter de la ligne droite, ~ * I) au propre : 
Angnlus requis l'aiiibns ul cueal , nil ul deliret aimis- 
sis, que le cordeau ne s 1 écarte pas de la ligne droite, 
Auson, Idylt. 16, ir. — II ) au fig. ( tf. f'él. Long. 
p. 2233^ P)j délirer extràvaguer, rëvèr, radoter ( très- 
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classique ) i Claudicàt ingenium , délirât liuguatjtie 
menscpie, jDmnia deficiunt atipie unô tetnpore désuni. 
l'âme est comme paralysée, la pensée et ta langue 
s'égarent, tout fait défaut et manque à la fois, Lucr. 

3, 454- Fal'ii en-are, labi, dèeipi lam dedecet rjuam 
delirare et mente esse captum, l'imprudence, l'erreur, 
les travers, l'aveugle crédulité sont aussi indécents 
que le détire et la démence, Cic. Off. s, 27, 94; de 
même joint à desipere el démentent esse, id. N. D. î 
34, 94. Am. Délirai livor. So. Atra bili percila est. 
Nullares ta m délirantes hommes rourinnat cilo, Am. 
Ma femme radote. So. C'est ta bile noire qui ta tour- 
mente; rien ne peut remettre promptemenl dans leur 
bon sens des esprits ainsi dérangés, Plaut, Amph, 2 
2, gô sq. Senex débràns, vieux radoteur, Ter. Âd t 

4, 7, 43. Per somuia ssepe loqneules Aul niorho déli- 
rantes, qui parlent en rêvant, ou qui, malades, ont le 
delii'e, sont dans le délire, Luc/; 5, 11 58; cf. f^j [[ 
more, Ter, Pfiorm. 5, 8, 8. In exlis lotam Ktriiriaii] 
delirare, Cic. Divin. 1, 18, 35. Sterlinium delirel 
acumen, Stertinius radote avec toute sa finesse , Hor, 
Ep. 1, 12, 20. — Qnicquid delir.mt reges piecluntnr 
Achivi, toutes les folies des rois retombent sur les 
Grecs, les Grecs eu portent ta peine, id. ib. 1, 2, 14. 

rtclïrus, a, um , adj. [deliro, w°'ll], qui délire, 
qui extravague, extravagant, maniaque, et, en pari, des 
choses , insensé, fou, (classique ) : Morbis in curporis 
avius errât Sa;pe animus; démentit eniin deliraque 
iatur, souvent, lorsque le corps est malade, l'âme s'é- 
gare, sort d'elle-même et tient des propos insensés, 
Lucr. 3,465. Qtmd si deliià haïe. fm'ios-Kjiie cerni- 
mu.s esse, si nous voyons que ce sont amant de fo- 
lies, autant d'actes de démence, id. 2, 98 5; de même 
joint à amen':, Hor. Sat é 2, 3, 107. ^ senex, vieux 
fou, Cic. De Or.i, 18, 75; Hor. Sut. 2,5, 71. ^ 
anus, vieille radoteuse, ( ic. Tusc. 1, 21,48; Divin, 
2, 68, 14 1. f^J mater, mère insensée, Hor. Sat. 2, 3, 
293. r^j script or, écrivain qui radote, id. Ep, 2j a, 
126, el autres locutions analogues. 

Uelisboa* le bourg de Dillsboo, en Suède, dans 
l'Hehin gland. Nodand. 

*dc-lïtcOj ëre, v. n, [lateo], je tenir caché : 
Spalia nioniis in cubiculo delileniia, objets grands 
comme des montagnes renfermes dans un coin de 
chambre, Ptin. 35, r, r. 

dë-lïlesco, tûi, 3. 'V. inch. n. [ latesco ] , je ca- 
cher, se tenir caché ( très- classique ) : — I) au propre : 
lîestiae in cuhilibus deliti-scunl, les animaux se ca- 
chent dans leur tanière, Cic t N. D. 2, 49; fin.,' cf.': 
Hoslés noclu in sïlvis delitueraut, tes ennemis avaient 
passé là nuit caches dans tes forêts , * Cois, B. G, 4j 
32, 4- rvJ în Campanile SecessUj se plonger dans la re- 
traite, à l'extrémité de là Campa ni e\ Suet, Clattd. 5. 
r</ puella, Plaut. Eud. 2, 5, 9. r^stella, Cic. N, D. 
2, 20 ; de même : <^' cdeluni, te ciel se dérobe aux ru~ 
gards, se couvre, Stàt. Silv. 3, 1, 71. <^* il) ulvâ, 
Firg. Mn. 2, i36. rs_. in plurnis Jôvein, que Jupiter 
est couvert de. plumes ( déguisé, métamorphosé en oi- 
seau), Ovid. Hcr. 8, 68. r^j sub prfesépibus vipera, 
une vipère se cache sous ta crèche , Virg. Georg. 3, 
417* f^j silva, s'enfoncer dans la forêt, Ovid. Jlfot. 4i 
340; cf. r^/ privalo lot-o , id. Trist. 3, 1 , 80; * — ' sïuil 
ancillae, que je restai cachée dans le sein de h cham- 
brière (de Corinne, c'est l'Élégie qui parle ) , id. 
Am. 3, i, 56, et ailleurs. Ul eo mitlerel amicos, qui 
delitescerent, deiude repente prosilirént, avec' ordre 
de se tenir cachés, puis de s'élancer tout à coup, Cic, 
Cœl. i5,fin. ^- II) au fig. Se cacher, s'abriter der- 
rière qqche : Exortus esl Arcesilas, qui constilutam 
philosophiam everleret, el in eôruni auctorilale deli- 
lesctiret qui negas^enl, etc., vint Arcésîtas, qui vou- 
lut renverser ta philosophie établie, et s'abrita sotti le 
nom , ou : et se retrancha derrière l'autorité de ceux 
qui niaient, Cic. Acad„ 2, 5, î5; de même r-^ in isla 
i alumnia, id. Cwcin. 21, ad fin.; cf. ib. 23, yw. f*^ '" 
dolo mn\o,id. pro Tutl. § 33. — Qui, quia ciariorem 
vim elocpienliaî, velul solem, ferre non possunl, tim- 
bra nia^ni nomiius delitescunl , se cachent à l'ombre 
d'un grand nom, Quintil. Insi, 12, to, i5. Illa nim- 
tipliei personai'inii... diversilaie facile delilesoet in^ 
(irmilns, ce grand nombre de personnes empêchera de 
remarquer ta faiblesse de... etc., ou là fadnesie 
de... etc., se perdra dans un si grand nombre de per- 
sonnes, id. 'tb. 10, 5, 10, Zumpf, N. cr. 

* dë-lïtïg'o, are, i\ //., quereller, s' emporter en 
paroles, disputer, gourmander (jusqu'à épuisement) \ 
Iratusque Chrêmes tumido delitigal ore, cl Chrêmes 
en colère gourmande (son fils) avec un ton de gra- 
vité, Hor. A. P. 94. 

DelUium, ttelltschta, se, Pertz.; cf. Conf. 
Peckenslein. Tltéair, Saaori. P. III, />. i36 sq.i h v, 
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it Delitzsch, dans le district de Mersebourg, sur te 

y$rbac\\. 

MflUor, ôris, m, [deleo], celui qui efface ( au 
%«.)'. Kjiiilaruiu ficlor, scelerum fratris deliior, nui 
lait dhporai'Ire les /races des crimes de son frère, Ait. 

dans Prisc.p.8-;3>P. # 
llelitschia, i. q Deliiium. 
delUus, h, uni, partie. — 1°) de deleo, — 2°) de 

delino- 
Hélium, Liv. 35, extr.;ArîKiov,Stra b.p. 368, 486; 

TluicuL; Ptul.; petite v. sur lu cote de ta lieu lie, à 

Sostad. (ï \ lieue) au S.-E. </'Au)is, au N. de Ta- 

naera aiifl.-O. de l'embouchure de /'Asopus, avec un 

impie d'Apollon fait à l'instar de celui de Délos et 

avec les statues de Latone et de Diane ; auj. le 'village 

Dlàùssi. 

Hélium, Arp.iov, Strab. 8, p. 368 ; lieu de la La- 
conîca, possédait sel. Strab. un temple d'Apollon, ïepov 
'AkoUwvoç, et se trouvait sur le Sin. Argolicus; auj. 

Kamilo. 
Déliassa, uni; voy. Delos, n° II, ï. 
dëlixus, a, uni, réduit par la cuisson, consomme, 

Kot. Tir. p. i5r. 

Dellia Castra, ancienne leçon dans Mêla, ï, 
« 2, au lieu de Lœlîa Castra; lieu sur la côte de l'A- 
ima l'ropriâ. 

Dellina, Delina., Delona, le petit fl. Dalche, 
dans l'ancien évêché de Paderborn ; reçoit près de 
KueUrshha l'Olbecke, et se jette, non loin de Reda, 
dans l'Ems. 

DelHum, Surasenorum Regio , la prov. 
de Dehli, Delhi, Delfi, dans les Indes Orientales, pré- 
sidence du Bengale, bornée à l'O. et au N. par le La- 
hor. Capitale Dehli, sur le Dschumna. 

JJelmatœ, arum ; pour ce mot et pour ses déri- 
vés, voy. l'article Dalnialœ. 

Ilefmalarum Urbs, i. q. Dalruium. 

Uelmates, i. q. Dalnialœ. 

Delmalia, /. q. Daluiatia. 

Dehneuhôrstium, Delmenhorst , capitale du 
cercle du même nom, dans l'Oldenbourg, sur la Delme, 
h i{m. à fU. de Brème, à 3 ~ au S.-O. d'Ol-.ten™ 
bourg. Delmenhorslinus et Delnienhoistanus, adj. 

Delminium, AêX^tviov, Aurel. Vict.; Flor. 4, 
12; au S.-E, de Salona, au N.-O. de Narona; auj. 
h bourg de Dalmino, en Bosnie, sur la Drina, i. q. 
Dalminum. 

Delmium; cf. Dalmium. 

*dè-locatïo; ônis, f, luxa/ion, dislocation: r^> 
arliculonim, luxation, Cœl. Aiir. Tard. 2, 1. 

dèlon^ej adv., loin, de loin, Hier. Fulg. Exod. 
20, 21; Deuter, 29, 22. 

Dèlos, \,f, Avp.oç, petite île de la mer Egée, une 
des Cyclades, où Latone mit ait monde Apollon et 
Diane ; aujourd'hui Dili, « Met. 2, 7, 1 1 ; 3, 5, 2 ; 
■Pik a, 87, 89.; 4, 12, 22, § 66; 67c. Munit. 18, 55; 
Macrob. Sat. i, 17; Serv. Firg. JEn. 3, 73; » Cic. 
?err. 2, 4, 32; Tibull. 2, 3, 27; Firg. Georg. 3, 6; 
Ovid. Her. 20, 236; 21, 66; Met. 6, 191, 333; 8, 
221, etsouv. ailleurs. — ace. Deluni, Cic. Ferr. 2, ï , 1 7 
et 18 {plusieurs fois) ; Firg. j£n. 4, i44 î Ptin. 4, 12, 
22; Delon, Prop. 4, 6, 27; Ovid. Met. 3, 597 ; 9, 
33î î i5, 54i; Stat. Theb. 7, 182 ; Mel. 3, 5, 2. 

II) De ce mot dérivent : — l°)Dëlïus, a, uni, adj., 
delieii ; r>^ lellus, la terre délienne , c.-a-d. Délos, 
Ovtd. Pont. 4, 14, 57. rv Apollo, Apollon, le dieu 
de Délos, Cic. Ferr. 2, r, 18; N. D. 3, 36, 88 ; Virg. 
&n- 3, itiî ; Bor. Od. 3, 4, 64 ; on l'appelle aussi 
~ rates, Firg. Mn, 6, 12; et absolt Delius, Ocid. 
M. 1,45^5,329; 6, a5o; n, r 7 4; 12, 5 9 8; i3, 
b 5o, et passim; cf. de même <-o folia, c.'à-d. le lau- 
rier Bor. Qd. 4, 3, 6. .^ auti*a,-c.-âw/. l'oracle de 
Mos t Stat. Silv. 5, 3, 4; et ™ furla. c.-à-d. les amours 
iferels a" Apollon, id. Theb. 1, 5 7 3. — Dflia dea, 
Diane, Hor. Od. 4, 6, 33; on t appelle aussi absolt 
Délia, Firg Ed. 7, 29; Ovid. Her. 20, g5; Am. 3, 
9; 3 ^ï 55; Fast. 5, 037, ef ailleurs. — b) Délia, se, 
h c est aussi le nom d'une jeune fille, Délie, Tibull. 
h j, 57 jq. ; 1, 2, 15, j^./ 1, 3, 9 -îy., e/ ailleurs; Firg. 

2» ™ ecm twple d'Apollon, Cic. Divin. 1, 54, ia3; 
J*"' '^?|.35i5o ^y.; i;oj'. Manncrt, Grèce, p. 240. 
2°J Dêlïâi-us, a, uni, ^'., AyiXioxôç, f/e Z)d/oj, 

/ ^J '^ ŒS ' l' airain d e Delos, aussi renommé que 
«« rfe Cor/,///^, „ />/; Wp 34i 2j 4. „ ^ / a ^ vasa, 

™*es en airain de Délos, Cic. Rose. Am. 46. ~ su- 
2Î2 / - r ' 2 ' 2 J 3 4 e/ 72; ç/, fife même id. Or. 70, 
n".' j, s ,^ e " eils étaient très-renommés pour leur ma- 
^e d élever des poulets et de faire des chapons, 
a r Ù p r R * n - 3 ' 9» a; Cic. Acad. 2, 18; Colum. 8, 
' *' "' rt * I0 » 5o, 71; » ç£ o^ gallinarius, marchand 
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ae chapons de Délos, Cic. Acad. 2, 16, fin. D'où 
Deliaci manu recisi, châtrés, chaponnés par un ha- 
bitant de Délos, Pet von. Sat. 23, 3. — Foy. ci- des- 
tous l'art, gèogr. spécial. 

Delos et Delus, Firg. Mn. 4, -v. 143; Justin. 
3,6; Pli,,. 2, 87; 4, ja; 34, 2; Flor. 3, 5; Liv. 
36, 43; Mêla, 2, 7; 3, 5; Tac. Ann. 3, 61; Cic. 
pro Lege Manil. c. 18; Oe*V. Meiam. 6, ?\ 333; ^ 
Firg. Georg. 3, init.; Petron. Arbit. Jragm. Satyr.; 
'h AtiXo ç, ^/(^Z. ; Diodor Sic. 1 2, 58 ; Stt a b. 1 o, / { 86, /7c. 
334; Thucyd. 3; Apollon. Argouaut. 1, t. 3 08; c/ 
Patisnn. 3, 23 ; Cullim. in Del.; Antholog. Epigr. 
Grœc. 1, c. et; vtjœouç; 3, c. -koiyjt.; i jl/r/c//. i5, 23; 
Asleria, Plin.; Clilamidia, id.; Cyuelhos, Plm.; Cyn- 
tlna, /'</.; Cynthus, Steph.; Lapia, Steph.; PU,,.; Or- 
lyfîia, «/.; ri/^.; 'OpruyiV,, ff^tr. 0^:«. o' y. 402 ; 
Pclasgia, Plin.; Pyrpilis , is, Plin.; Délos, petite île 
de la mer Egée, au S.-O. de Mycouos, au S.-E. de 
Tenos. à l'O. de Rheuea , faisait partie des Cycla- 
des; elle surgit de la mer par un coup du trident de 
Neptune, fui d'abord flottante, mais elle s'arrêta 
quand Latone y eut donné le jour à Apollon et à 
Diane; cf. Ovid. et Petron. Arbit.; elle s'appelle auj. 
Delos, Dili, mais avec Rheuea elle' est appelée Sdilli 
par les marins. , Ddiarus, adj., Cic; Del us, adj. 

Delos , capitale de l'île du même nom, sur la côte 
orientale. Il existe encore de belles ruines de cette ville 
et du temple de Latone et d'Apollon, dont l'autel est 
encore célèbre dans la géométrie moderne par le pro- 
blème de la duplication du cube. 

«lëlotus, a, um, part. p. de delavo, délayé, Th. 
Prise 1,4. 

Delphacïa, 33, /., île de la Propontide, près de 
Cyzique, Plin. 5, 32, 

- Delphi, ôj-u m, m., AeXcpoi, Delphes, ville de la Pho- 
cide très- célèbre par l'oracle d'Apollon; aujourd'hui 
Kastri:« Oppidum Dt-ljihi sub monte Parnaso clarissi- 
mum in terris oraeulp Apollinis, » Delphes, au pied du 
mont Parnasse, à cause de l'oracle d Ap 'lion célèbre 
dans tout l'univers, Plin. 4, 3, 4 ; cf. Mel. 2, 3, 4 ; Justin. 
24,6; Mannert, Grèce, p. 160 etsuiv. — Plant. Pseud. 

1, 5, 65; ( ic. Fontej. 10; Divin. 2, 57 ; N. D. 3, 
s3 ; Hor. Od. 1, 7, 3; A. P. 219; Ovid. Met. 9, 332: 

10, 168; ii, 3o4; i5, 144, 631, et passim. -^ II) De 
là viennent : — 1°) Delphi, ornm, m., les Delphiens, 
Justin. 24, y sq. — 2°) Delphïcus, a, um , adj., del- 
phien, de Delphes : r^ lellus, Ovid. Met. 1, 5i5. iv 
A polio, Apollon delphien, le dieu de Delphes, Plin. 
34, 3, 8; on dit aussi absolt Delplùcus, Ovid. Met. 

2, 543, 677; Fast. 3, 856, *v oracula, l'oracle de 
Delphes, tic. Divin. 2, 57. «-v tenipla, Ovid. Met. 

11, 4? 4- ^ l J }tlio , Tibull. 2, 3, 27. r^> laurus Phœbi, 
Lucr. 6, i54; Hor. Od, 3, 3o, i5; cf. Cato, R. R, 
8, 2. r^j aies, c.-à-d. le corbeau, Petron. Sat. 122, 
177. — <v mensœ, toilettes, tables de toilette faites 
sur le modèle du trépied de Delphes, Cic. Ferr. 2, 4, 
59, Zumpt ; cf. absolt: Argent uni atipie aurimi non 
simplex Delphica portât, une toilette ne suffit pas à 
porter l'argent et l'or, Martial. 12, 66; de même em- 
ployé comme substantif dans des Inscr. Orell. n° 25o5 
et 3og4. Et dans le même sens : <-*j eorliiiH, Plin. 34, 

3, 8. — 3°) Delphïlïcus, a, um, = Delphiens, M art'. 
11, 2 r, ou d'autres lisent De ptbisico. — De là* Adv. 
Delphice, à ta manière de l'oracle de Delphes, l'arron 
dans Non. 141, 5. — * 3°) IVlpliicÔIa, œ, m. [Delphi, 
colo ]. qui habile Delphes, épithète d'Apollon, Auson. 
1dyll.De Histor. 5. Foy. ci-dessous l'art, géogr. spécial 

Delphi. Çluv. 2, 19; Cell. 2, 3; i54; cf. Delfi. 

Delphi^ oruiu, Liv. 36, 11; 38, 47; 42, i5; 
Mêla, 2, 3 ; Plin.; Ovid. TrisU 4, 8 ; 43 ; Cens. Civ. 
3, 55; Justin. 2, 11 ; Corn. Nep. 1, 1; AeXcpot, Strab. 
g, p. 4*7 sq.; Ptol.; Pausan. Phoc. c. 6, 32, 36, 37 
sq.; Steph.; AZschin. con/r, Ctesiphont.; Pyllio, onis, 
DuÔCjù, Pausan- Phoc. c. 6; Didym. Homer. Scho/iast.; 
Homer. II. p', v. 307; Id, Odjss. 6, v. 79; Pindar, 
Olymp. Od. 2, v. 71 ; Apollon. Argouaut. 1, v. 3o8; 
Nonn, Dionys. i3, p. 127; Pylhia, Ptol.; Painassia 
vallis, Ilapvaa-ta \a717), Didym. Homer. Schol. ad Ca- 
tal. v. 26 ; v. de ta Phocide, sur le versant méridional 
du Parnasse, construite en amphithéâtre par les habi- 
tants de la v. de Lycoiva, au N.-E. de Cri>sa, à 60 
stades selon Pausan., à 80 selon Strab., au N. de 
Cirrlia , èv u-Écw i^c, 'EXXâSoç, évojxicrôï] ôè xaï tyJç 
olxouu.évY]ç, Strab. 9, p. 418; c'est pourquoi on ap- 
pelle Delphi : Umhilicum orbis lerrarum, Liv. 38, 
47; s O|j,<paXo<; tyJ; Y^ç, Strab. 9, p. 418, et dans 
Pindar. Od. Pyth. 4, v. 8: Delphi, Tiap' uicov ôjjl- 
çaXov sOôévSpoio p-aTepoç, Delphes, placée au mituu 
( nombril ) de la mère ( terre J. riche en arbres. — Elle 
avait un temple extrêmement célèbre, consacré à Apol- 
lon et oit la prêtresse de ce dieu, nommée Pythie, ren- 
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î doit des oracles (xà U-ecrou-ipaXa yâ<; [lavTEÎa, Sophocl 
I OEdip. Tyr. v. 488 ; cf. Cic. De Divinat. 2, 56 ); cf 
■ Diodor. Sic. ï 6, 26. Elle s'appela , selon Didyme , 
t Homer. Schol. 7rpÔTepov : Ilapvauia yâ.Tzr\, ë7ieita : 
IletÔtrjv, U(jT£pov : AeÀçoî; cite fut pillée d'abord par 
les Phocéens, du temps de Philippe, ensuite, 178 ans 
environ av. J.~L '., par les Gaulois ; cf. Liv c . L; puis 
par Sylla, etc. Elle s'appelle auj. Ça^tri, bourg de 
Livadie, au pietj du Parnasse, près du gotje. de Lé- 
pante. Delphi, oruiu, hab., Justin 24, 7; Delphice, 
adv., Furr.; DelpliK'Ôla, ai. m., surnom d'Apollon Au- 
son.; Delphine, adj., Plin. 3, 16; Cic; Lucian.; 
Cic.; inensa , Martial,; lellus, Ovid. Melam. z,p. 5i5; 
Deîpliicus, /. e, Apolio, Ovid.; Deiphis, idis, se. sacer- 
dos, Martial.; Delphilïcns, adj., Martial, n, 22. — 
On y célébrait tous les quatre ans les jeux pythîens, 
en t honneur d'Apollon, qui, à l'âge de quatre jours, 
tua le serpent Python, acharné à poursuivre sa mère 
Latone. Les amphictyons y délibéraient au printemps 
sur les affaires publiques. 

Delphice 5 adv.; voy. Del pi) i, premier article , 
«° II, 2. 

Delphicola, aï; voy. Delphi, premier article, 
u° II, 3- 

Delphîcum l'einpïum^ lieu dans ta Gallia 
lS'ai-boiiensis, probabl. auj. te village nommé les 
Trois Maries, sur la côte du dépt des Bouches-du- 
Rhône, près d'Oigon, 

Ëlfeïphicus., a, um; voy. Delphi, premier article, 
n° II, 2. 

delphin 9 inis ; voy. l'art. Delphinus. 

DeIphTuâtus 9 us , m. 1°) dignité du dauphin de 
France, titre du fils aîné d'un roi de France, L. M. 
— 2°) Cf. II. 2, 2; 128; i3i; Delûnatus, Ctuv. 2, 9; 
Luen.; le Dauphiné, ancienne prov. française , située 
entre te Piémont, la Franche- Comté, la Bourgogne , 
le Rhône et la Provence ; se composait du haut et du bas 
Dauphiné, et forme auj. les départements de l'Isère, 
de ta Drôme et des Hautes-Aines. Delphi nates, mu. 

Delphiui, orum ( Delphinos), Atvon. Itjn.J 
Delphini pprlus, Plin. 3, 5; vilU et port de Ligurie, 
au S.-E. de Gênes ; auj. Porto F'ino, v. de Sardai- 
gne, dans te duché de Gênes. 

Delphuiîiun, AeXçiviov, Strab. 9, p. 4o3 \port 
de l'Atlique, anciennem. en Eéotie, à 20 stades {une 
lieue) à CE. çTOropus; probabl. auj, Mancopatdo. 

Delphini um. Suidas; v. sur la côte orient, de 
l'île de Ch'ios, au N. de Chios, auj. le port Delfi.no , 
protégé par une low fortifiée, 

*{-delphïnus, i', et dans- la forme purement, 
grecque ddp'hïn, înis ( ou trouve aussi une fois le no- 
min. deiphis = oeXcpiç, Avien. Arat. 699; cf. Serv. 
Firg. Georg. i, 162; Prise, p. 689, P. ), /«., = oeX- 
tpîv, le dauphin — a ) sous ta firme delphinus, « Plin. 
9, 8, 7 sq.; Plin. Ep. 9, 33, 4 sq.; Gell. 7, 8; » 
Cic. N. D. 27, 77; Divin. 2, 70, fin.; Hor. A. P. 
3o ; Juven. 6, 590; 10, 14. — fi ) sous la forme del- 
phin {cf. Phoc. Ars, p. 1705, P.) Nomin. delphin, 
Poeta ap. Pers. 1,-94; ace. drlphïnn, Ovid. Met. 6, 
120; Fast. 2, 114; 117; abl delphine, Ovid Met. 
ii, 237. — Plur. nomin, delphines, Firg. JEn, S, 
673; Ovid. Her. 18, i3i; 19, 199; Met. 1, 3o2 ; 2, 
266; Trist. 3, 10, 43; génit. delphiuum, Prop. 3, 
17, 25; F^irg. Mn. 3, 428; 5, 594; 9, ll \)ï accus. 
dtdphmas, id. Ed. S, 56. -^ II) métonym. 1°) le 
Dauphin, nom d'une constellation, — a) Nomin. del- 
phinus, Colum. n, 2, 45 ; Auson. Ed. De Sign. Cœl. 
4; génit. delphini , Fan-o, R. R. 2, 5, i3; Colum. 11, 
2, 57. — J3) Nomin. delphin, Ovid. Fast. 1, 457; 6, 
720; « Hjgiu. Astron. 2, 17; 3, 16; » accus, del- 
phina, Ovid. Fast. 2, 79; 6, 471. — 2°) orgue hy- 
draulique ayant la forme d'un dauphin ; i^-j œrei , 
Fitr. 10, i3. — 3°J meubles ou vases de luxe ayant 
celle forme, ou seulement dauphins sculptés comme or- 
nement sur des vases ou meubles, Plin. 33, 11, 55. 

«lelphïs 5 ïdis,/., prétresse de Delphes, Mari. 9, 
43, ad A poil. 

delphïSjïnis, m,, comme delphin; voy. delphinus. 

«ielphïtïeuse a, uni; voy. Delphi, premier arti- 
cle, n° II, 3. 

EJ*elphiuim; cf. Delfi. 

Ë£elpholaxulia, El cl pli orum Agerj la con- 
trée nommée Deljttand (pays de Delft), partie de la 
Hollande me/idion., entre Rhynlana, Schietand, la 
Meuse et la mer. Capitale Delft. 

lïelphorum PorAus , Delflshafen ( port de 
Deijt), bourg sur la Meuse, prov. de Hollande, à l'O. 
de Rotterdam, à l'E. de Schiedam. 

EDeiphoSj Paul. JVamejr. De Gesl. Longol. a, 
33 ; île de la mer Adriatique, peut-être près de ta côte 
d'Ombrie. 
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f delta, œj/, ouindécl. n. % = 8é>»T«, *7e//ff, qua- 
trième lettre de F alphabet grec, A : Won formam al 
vucem deltœ gero roniuleum D, je suis le D romain; 
je n'ai fias la j'arme, mais le son du delta, Mel. 2, 7, 
14. — II) mètonym., Délia, indécl,, n., Aélxa, «twn 
propre, le Delta de la bas.->e Egypte* « Met. 1,9, 2 ; 
P////. 5, g, 9; 3, 16, 20 ; ^?/c/. 5. ^/e:c. 27. » 

B»elta, n„ Plïn. 5, 9 ; Mêla, 1,9; Aéatû£, indécl., 
Strnb. 17, P. 788, 399; Ptol. 4,5; Diodor. Sic. 1, 32, 
33 ; Herodot., 2, 18, 34, 59, 97 ; Flato in Timœo; une 
partie ^/'.Egyplus Inierior, entre le Pliai niticum et 
le Bolbilinum Nili oslium. Mais sel. Ptol. le Aé),Ta 
M ÉYa, Délia Magnum, s" étendait de Canoyus. jusqu'à Pe- 
lusimu; le AÉXxaMtxpôv, Delta Parvum, ûh contraire, 
était formé après lui par les jl. Bubaslicus et Busiri- 
tieus Fluv., ' et enjin le AéXta Tpïfov, Délia Terlium, 
par les jl. Bubaslicus et Alliribilieus; sel. Schlich- 
thorst, tîle du Delta, Maheleh, entre la Méditerranée 
et les deux principaux bras du Nil ; cf. Bochart, Pliai. 

1, i5;4\27. 

Delta, bourg de /'Argolis, non loin de Critérium. 

Delta, AsXto:, Suid.; Palalene, Mêla, 3, 7; rj 
Il ct.Tsùwi\ , Strab. i5 , /;. 701; Dionys. Perieg.' 
v. 1093; Nonn. Dionys. 27, •y. i53; 16, 2;. 89; Pa- 
lalia , œ, Curt.; Palale, i 3 ///*. 6, 20 j^.; /Te </e 
/'India intra Gangem , formée par F embouchure de 
ï Indus, fut sel. Arrian. 5, 3, TM Alyoïmo) AsXtccto:- 
paîrXTjcjtov, cependant |xeï(ov Iti toù Aéî.TaioO Aîyu- 
itriov, Arrian. 6, 17, eJ ft/wV son nom de la v. de Pa- 
lala. 

Delthaiiii, v. de Messénie, peut-être sur le pen- 
chant occident, du moût Taygelus , près de la frontière 
de la Laeomica. 

deltôïdëus, i, m. {s.-ent. musculus), le muscle 
deltoïde, L. M. 

+ Deïtôton, î, «., = Asatiotov, le Triangle, con- 
stellation, Cic. Arat. 5; Cœs. German. A rat. 239; 
Manil. i, 352; Hygin. Astr. 3, 18; Auson, Ed. De 
Sign. Cœl. 4. 

dëlûbram, i, n. [l'élymologie est incertaine; on 
présume qu'il vient de deluo, laver, purifier], propr. 
lieu de purification ; Isidore, r5, 4, dit : Delubra ve- 
teres dicebanl lempla fonles habentia, quibusanlein- 
gressum diluebantur {plutôt deluebanlur),et adpellala 
delubra a dîluendo (deluendo); temple, sanctuaire 
{très-classique; surtout très fréquent dans les poètes 
et dans la prose élevée; ordinairement au pluriel. — 
a)plur.: coksirtcta a tataibys xielvbra in vrbibvs 
habento... qu'Us {les dieux) aient dans les villes les 
temples bâtis par les aïeux; ast olla troptêr qv^e 

DATVR HOMINI ASCEKSVM IN CŒL Vil LIEKTEM VIRTV- 
TEM PiETATEM FIDEM EARVMQVE &AVDVM DELVBRA 

svkto, et que ces vertus.,., qui jont monter l'homme au 
ciel, aient aussi leurs temples , Cic. Leg. 2, 8. Est 
rnihî tecum pro aiis eL foeîs certamen et pro deorum 
templis atque delubris,ye lutte contre vous pour nos 
autels et nos foyers, pour les temples et les sanctuaires 
des dieux, id. N. D. 3, 4o; cf. joint à fana, id, Ra- 
bir. perd. 10, fin. Ante deum delubra, devant les tem- 
ples des dieux, Lucr. 2, 352; de même id. 5, 309, 
ix65 , 1200; 6, 75, 417, 127 1; Virg. Georg. 3, 23; 
ft, 041, 549; JEn. 1, 220, 248 ; 4j 56 , 66; 8, 716; 
Hor. Od. 3, 5, 19; Sat 1, 6, 35, et passim; Cic. Di- 
vin, in Cœcil. 1, ad fui.; Vcrr. 1, 5, 14 ; Arch. n, 
27 ; Rep. i, 26; 3, 9; N. D. 3, iS, 46; 3, 34, 84; 
Sali. Calil. u, 6; 12, 4; Pliu. Paneg. 3, fin., et pas- 
sim. — p ) sing. : ÏVoclu audita ex delubro vox esi, 
Abstinerent nianus ; deam sua templa defensuram, la 
nuit une voix se fit entendre du sanctuaire, Liv. 29, 
18; de même à côté de templum,'/^. 3o, ao. Delubrum 
qui bodie ornalum eo vïsere venit, Plant, Pœn. 5, 4, 

2. Smyrnœi delubmm ejus (.rc.Homeri) in oppido 
dedicaverunl , les habitants de Smyme lui consacrè- 
rent un temple dans leur ville, Cic. Arch. S, fin.; 
de même r^> Quirini, id. Rep. 2, 10, fin. Ex alto de- 
lubri culmine teiis Nostroruni obruimur, nous sommes 
accablés de traits par nos concitoyens postés au haut 
du temple, Virg. &n. 2, 4 T o; de même delubri cul- 
mine, Juven. i3, 69. Detractum delubro Marlis, ar- 
raché du temple de Mars, Sue t. Fitell, 8. 

*dëluctàtïo, ônis, /[deluclorj, lutte : Et viri- 
bus gloriam delurlationis annixa, et luttant de toutes 
ses forces pour la gloire de triompher dans cette lutte, 
Marc, iapell. 5, p. 13g. 

dë-IoctoF, âri, et dë-lucto,âvi, i,v. iépon. et a., 
lutter, combattre (on trouve ce mot seulement dans 
Plante) : Cum leorie... cum avibus Slvmphalicïs, rum 
Anlœo deluctari mavelim quam cum'aniore, j'aime- 
rais mieux combattre un lion..., les oiseaux du lac 
îtj-mphale ou le géant A niée que de lutter contre l'a- 
-nour, Plauh Pers. 1, 1, 4. — Dum hisce œrumnis 
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deluciavi el fîlio divitîas quœro, tandis qu'aux prises 
avec ces soucis je cherche à enrichir mon fils, id, Trin. 
4, 1, 20 {cité aussi dans IVon. 468, 3o). Quid multa 
verba? Plurimum deluciavi m us, bref, nous combattî- 
mes longtemps, ou le combat fut long entre nous, id. 
ap. Non. 1. 1. 

dëlûdïfïcâtïo, ônis, /!, moquerie, Augustin. 

dë-lfidïfico, âvi, r. v. a., jouer {qqn, s'en mo- 
quer) : Deludificavit me ille homo indignis modis, il 
m'a indignement joué, Plant. Rud. 1, 2, 59. 

dë-lûdo, si, sum, 3. v. a. — 1°) abuser, tromper, 
se jouer de {au propr. et au fig.) ( rare, mais classi- 
que) : Ubivis facilius passus sim quam in hàc re me 
deludier, f aimerais mieux être trompé en toute autre 
chose que sur ce point là, Ter. Andr. 1, 2, 32. Con- 
lemni majestàtem populi lomaui, deludi vosmel ij)Sos 
diutius a Iribuno plebis patiemini? souffrirez-vous 
plus longtemps qu'un tribun du peuple foule aux pieds 
la majesté du peuple romain et vous prenne vous-mê- 
mes pour dupes, ou: et fasse de vous-mêmes ses jouets? 
Cic. Agr. 2, 29, 79. r~^ ine dolis, // me trompe avec 
ses ruses, Ter. Andr. 3, 4> 4- ^ animum hoc uno 
responso (Apollo), c'est la seule réponse d'Apollon 
qui m'ait trompé, Vu g. j£n. 6, 344. ^corvum hiau- 
tem, tromper l'avidité du corbeau, Hor. Sat. 2, 5, 
56. r^-> amanlem, tromper, duper un amant, se jouer 
de lui, le prendre pour jouet, Ovid. A m. 2, 19, 33, et 
passim. — Absolt- : A primo rem differre quolidie 
cœperunt ; deinde aliquanto lentius ; nibii agere alque 
deludere, n'avancer à rien et se jouer de ses promes- 
ses, et amuser, promener ceux à qui Von a promis, 
Cic. Rose. Am. 9, ad fin. — 2°) au fig,, avec un 
nom de chose pour sujet: Terra prius faïso partu de- 
ludet ara ut es, la terre trompera C espoir du laboureur, 
Prop. 2, i5, 3r. Quœ sopitos deluduntsomnia sensus, 
les songes qui dans le sommeil abusent nos sens, Virg. 
JEn. 10, 642; de même en pari, d'un homme qui rêve : 
Exercetque cibo delusum guttur inaui, et fatigue son 
gosier à, avaler des mets imaginaires, Ovid. Met. S, 
827. Quem spes delusil, huic querela couvenil, quand 
on est trompé dans ses espérances , on peut se plaindre, 
Phœdr. 5, 7, 7. — *II ) cesser de combattre, terminer 
le jeu [dans le cirque) : Gladiatores quum delusertint, 
quand les combats des gladiateurs sont finis ^ Vairon 
dans Plin. 36, 27, 69. 

Dëlûentïnus, i, m., dieu particulier des habi- 
tants de Casitmm, Tert. Apol. 24- 

delnïj anc. parf. de dëlëo ou de delino, Charis. 

dë-lumbîs, e, adj. [ lumbus |, éreinté, faible des 
reins, qui se traîne à peine {mot usité seulemt après le 
siècle d'Auguste et très-rare ) : r^> colurnix , Plin. 10, 
33, 5i . — 2°) au fig., éreinté, énervé, faible : Suriuna 
delumbe saliva Hoc natat in labris, Pers. i, 104 ; cf. 
f^~t diclio, style faible, sans nerj, Sidon. Ep. 8, 16. 

dê-lumljo, sans parf , âlum, 1. v. a. [lumbus], 
êreinter, briser les reins {très-rrare). — I) au propre : 
Quadrupède delumbala, l'animal étant éreinté, Plin. 
28, 4, 7. — 2°) au fig., courber, arrondir : 
Sarculo leviter convellunlur radiées, ut delumbalœ 
alant ueque dislraliant, Plin. 19, 6, 33. Lacunaria 
curva adeircinum delumbala, plafonds voûtés au com- 
pas, Vitr. 6, 5. — * II) affaiblir, énerver {en pari, 
du style) : Kec minulos numéros sequens concidat 
delumbelque senlentias , et qu'en affectant des nom- 
bres trop courts il ne mutile et ne disloque pas les 
pensées, * Cic. Or. 69, ad. fin.; cf. delumbis. 

*dë-lûo, ère, v. a., laver, nettoyer : r^j alvum aqua 
mu Isa, purger avec de l'hydromel, Cels. 4j i'5, ad 
fin. deluit, sol vil, Fest. p. 56. {Dans beaucoup de 
manuscrits on trouve deluere nu Heu de diluere; c'est 
une faute, ) 

dëlûsi, parf. de dêlùdo. 

*dëlûsïo, Ônis, f. fdeludo], tromperie : p^nn- 
minum, action de tromper les dieux, tour joue aux 
dieux, Avnob. 4,/), 127. 

dclûsor, ôris, m., celui qui se joue de, qui baf- 
foue, qui raille, Cassiod. Complex. ad ep. Jud. 4. 

dëlûsôrïusj a, uni, trompeur, illusoire, Cass. 

* de-lustrOj are, v. . a., arroser, asperger : />o 
aliquem radice herbîe asparagi, asperger qqn avec une 
racine d'asperge, Appxd. Hcrb. 84. 

delûsus, a, um, part, de deludo, trompé, Phœd. 

dêlâtâmentunij voy. lutamenlum. 

dclûtâtïo, Ônis,/!, lutation, Augustin. 

de- loto, are, v, a. — *I) enduire, crépir, cou- 
vrir de terre grasse : r^> habitalionem, crépir une 
maison, Cato, R. R. 128. — * II) laver d'une souil- 
lure : Ut Priamus delularetur, Dict. Cretens. 3, 24, 
Deder. 

Dêmâdeg, is, m., À7)p.àôrjç {contraction de Ari- 
u,eàôï)ç, Prise, p. 584, £*•)> Démade, orateur, célèbre 
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d'Athènes, gagné à la Macédoine; contemporain de 
Dêmosthène, « Cic. Brut. 9, 36; Or; 26.90; Quin- 
tiL Inst. 2, 17, 12 sq.; 12, 10, 49; « Nep. Phoc. 2 ; 
Senec.Benef. 6, 38. 

dë-mâdesco, dui, 3. v. inch., s'humecter, élit 
ou devenir humide; s'amollir, s'attendrir: El le ÛYnU> 
suos demaduisse sinus, que son sein était baigné de tes 
pleurs, Ovid. Trist. 5, 4, 40. Eodem vase coquun 
tur donec demadescant, on les fait bouillir dans le 
même vase jusqu'à ce qu'ils s"* attendrissent, Scribon. 
Comp, 73. 

*dë-magis, « valdemagis », beaucoup plus ; ex- 
trêmement, excessivement, beaucoup : Lucilins libro 
XYI :Rex Corusille duos ventos atistrtim alque aqui- 
lonem Novisse ajebat se solosdemagis : islos Ex nitiibo 
auslellos née nosse necesse pu tare, » Non. 98, lasa.* 
cf. Fest. p. 54 : « Demagis pro minus {Usez nîmis) di- 
cebant auliqui «; et Gloss. Philox t : « Demagis, cço- 
ôptôç, n Voy. HandTursell. Il, p. 25o. 

*dëniaudâtïo ? ônis, /. [demando], recomman- 
dation : rv_> DominicaB morlïs el resurreclîoiiis, Ter- 
tidl. Resurr. carn. 48. 

dë-niaudo, âvi, âlum, 1. v. a., déposer qqcke 
entre les mains d'un autre, remettre, livrer delà main 
à la main, confier {on ne le trouve pas avant le siècle 
d'Auguste; cf. au contraire commendo ; le plus sou- 
cent dans Suétone; pas du tout dans Quinùlien ni 
dans Tacite) : Simul plures pueri unius {se. pœda- 
gogi) curas demandabanlur, plusieurs enfants étaient 
confiés ensemble aux soins du même précepteur, Liç, 
5, 27; de même f^> amicam alicui, confier sa mniujesse 
à qqn, Suet. Olh. 3. <*-> aliquem Lacedœmoniis pu- 
bliée, charger officiellement les Lacédémuniew de la 
garde de qqn, id. Tib. 6. r^-> aliquem merg(indura 
mari servis ipsius, donner aux esclaçes de qqn corn- 
mission de le noyer dans la mer, id, Ner. 35. ~ tes- 
tamenlum virgini Vestali, déposer un testament entre 
les mains d'une Vestale, id. Cœs. 83. Curam eotum 
{se, saucioriim mililum ) legalis tribuuistjiie el pia> 
feclis demaudabal, il chargea de prendre soin d'eux 
{des blessés) les lieutenants, les tribuns et les préjets , - 
Liv. 8, 36; de même - — ' Irium legionum curam el im- 
perium Ruiioni , // mit Ru/ion à la tête de trots lé- 
gions, Suet. Cas. 76. r^j funeris sui curam alîcui, 
charger qqn de ses funérailles, id, Tib. Si. <^j juris- 
dietionem potestatibus, donner juridiction aux magis- 
trats, id. Clattd. 23. *^-> vicem suam proximo collu* 
sorj, céder son tour au joueur qui suit, id, A 7 er. 3. 
r*j bellum, confier la conduite d une guerre, id. Aug. 
10. — Confier un objet à garder, une personne à sau- 
ver ; A-blegari eum ob sediiîonis periouliun el in proxi- 
mam civitatem demandari, être mis en sûreté dans une 
cité voisine, id. Cal'tg. 9 ; cf. : Conjuges liberO"ijue 
cum preliosissimis rébus abditis insulis demandant, ils 
cachent dans des îles écartées leurs femmes, leurs en* 
fants et tous leurs objets précieux, Justin. 2, 12, 6. 

dëiilâno, as, are, 1. v. n. t couler de, rejaillir 
sur, au fig., Porc. Latro in CatiL 2g. 

Dcmârâtus, i, ni., Aïiu.àpaTOç. —-l 6 )Démarale, 
Corinthien, chef delà famille des Tarqttins, Cic, Rep. 
2, 19; Tusc. 5, 37, ad fin.; Liv. 1, 34; Justin. 20, 
4, 3. — 2°) roi de Sparte, exilé par les intrigues de son 
collègue Cléomène, Justin. 2, ioiSenec.Renef.G,3i. 

f DEMARCHIA, œ,/, = Oïi^apyja, charge de dé- 
marque, Inscr. Orell. n° 38oo sq. C'est aussi un sur' 
nom rom., Inscr. ap. Marin. Fralr. Art', p. 5z$. 

dëmarchïns, a, um , or, fiapytxoç, relatif au de- 
marque ou tribun dit peuple. Comme surnom rom., 
Inscr. ap, Fabrelti, p. 358, n° 5og, 

Demarchizo ou dénia rchiso, as, âre(5ïj|iap 
yjÇtii), remplir les fonctions de démarque ou tribun 
du peuple, Inscr. fautive, ap, Grut. 418, 6, et ap, 
Martorelli, Thec. calam. p. XXVIII, corrigée ap. 
Aug. Gervasium, Osserv. sopra wi'iscriz. Sîpont. p. a5. 

*f- démarchas, i, m.j = 6ï;u.apyoç, démarque, 
chef d'un dtmc dans les Etats de la Grèce; selon les 
idées romaines, tribun du peuple, Plaut. Cure. 2, 3j 
6; Spart. Hadr. 19 ; Inscr. Orell. n° 3720. 

Bernas, œ,m., populaire; comme surnom rom., 
Inscr. ap. Grut. 42, 8, peut-être pour Démêtrius (Ar,- 

U.âç, AT,U.7JTpi0ç). 

* dë-matrîcâtus, a, uni, adj. [ malnx], prive du 
sang de la matrice, saigné à la veine matrice, regel. 
Vet. 6, 7, 3. 

'dcmëâcùlum, i, 7/. [demeo], descente sous 
terre, chemin souterrain : r*-> illuraiuatanim nuplia- 
rum Proserpinœ, Appui. Met, 6, p. 174; c f- •' " De " 
meaculum,>.aTaïtopeta, » Gloss. vet, 

« DE-MEIO , à<povpw, èÇoupw, » uriner, Gloss. 
la t. gr. t , 

Dcmelcîiioii, i, Clvtomc. MoUsiac; heu cht% 
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tes Slavij peut-être en Bohême, dans le voisinage de 
l'EU>e et non loin de Funchunden. 

tlë-mens, enlis, adj., hors de sens, insensé, fou, 
furieux {cf. amens) ( très -classique et très -fréquent; 
n'est pas dans César; cf. pourtant dénient ia ) : Ille 
Giœnis quîd niirum si magniludine thnoris a ronstan- 
jÎB,îilqueH mente, atquease ipse dïscessît? qua per- 
tuibatione aninii quae, sanus cjuum esset, tînu bal ne 
ev^nirent, ca démens eventura esse dicébat, l'esprit 
ainsi troublé, il prédisait dans son exaltation les mal- 
heurs dont il n doutait l'arrivée quand il était dans 
ion bons sens, de. Divin. 2, 55, ad fin. Summos vi- 
ros desinere, delirare, demenles esse dicebas, vous di- 
siez que les hommes supérieurs manquent de sagesse, 
sont parfois hors de sens, hors de raison, id. IV, D. 1, 
34* 94 ( dans le même sens : delirare et mente esse 
captura, id. Off 1, 27, 94). Ego te non vecordem, 
nou furiosum , non mente captum, non tragico illo 
Oreste aul Alliamanle demenliorem putem ! et je ne 
vous regarderais pas comme fou, comme furieux, 
comme privé de sens, comme plus insensé que les hé- 
ros tragiques Oreste et Athamas? id. Pis. 20, 47 î <j- 
o-rOresles, Hor, Sat. 2, 3, i33 et i35.r^j Pentheus, 
Vîrg: JEn-k, 4 6 9 ■ in tranquillo tempes ta lem adver- 
sam optare demenlis est; snbvenire aulem tempestati 
quavis ratione, sapientis, c'est le fait d'un insensé de 
désirer la tempête au sein du calme, Cic, Off. 1, 24, 
83; cf. i Rep. I, 1 ; Quintil. Jnst. 7, 1, 21; 10, i, 4** 
et passim. Duni ego propter le errans pallia careo 
démens , lu inlerea loci Collocupletasli , tandis que, 
sans patrie, j'erre égaré de douleur, Ter. Heaut. 
2, 3, i6.Quemfugis, ah, démens? qui fuis-tu, malheu- 
reux? Virg. Ed. 2, 60. Non lacui démens, insensé! 
je ne pus me taire, id. Mn. 2, 0,4} ^' passim. — 
b) poétiquement, en parlant de choses : Fietsibi dé- 
mentes tam valnisse manus, /"/ regrette la force dé- 
ployée dans son égarement {que ses mains insensées 
aient eu tant de force ) , TibulL 1 , 10, 56 ; de même 
ro manus, Ovid. Trist. 4, r, ior. r^> somnia, songes 
extravagants, ridicules, Prop. 3, 8, i5. r^j furor, J ti- 
reur insensée, id. r,i3, 20. <-^j discordia,- discord fu- 
rieuse, Virg. Mn. 6, 280. ^ slrepitus, bruit fou, à 
rendre fou, Hor. Od. 3, 19, 23. r^j cura aiieoi peri- 
cli, c'est une folie que de s'occuper des périls d'au- 
tnù, F al. Flucc. 6, 474. l ^ J oti.nm, Plin. 2, 53, 21. 
Le superl. parait ije se trouver que dans Cic. Ha- 
rusp. resp. 26. — Ado. dêmenter, follement, sans 
raison, sans prudence {très-rare) : Tanla res tam dê- 
menter crédita, un, objet de cette importance confié 
avec tant de témérité, * Cic. Cat'tl. 3, 9, 22. ^amo- 
ribus usa, Ovid. Met. 4, 25g. — Dementissime les- 
tabitur qui lulorem filîo reliquerit.pupillorum spo- 
lialorem, ce sera le comble de la folie à un testateur 
que de donner pour tuteur à son fils un homme accou- 
tumé à voler les biens de ses pupilles, Senec. lienef. 
4j 27. fin. 

* dêmensiOj ônis, f. [demelior], dimension, 
mesure prescrite : ^Iegum, mesure ordonnée par les 
iois, Âuson. Rp. 5, t6. 

démens uni, i, n.; voy. demeiioiv 

démens us, a, iirn, part. p. de demelior. 1°) qui 
fi mesuré. Virg. — 2°) mesuré, Virg. Demensusad..., 
proportionné à... Cœs. 

denientâtus 9 a, um, part, p. <& demenlo, rendu 
fou, i ass. 

dementer, adv.; voy. démens, à la fin. 

dêmentïa, se, f. [ démens J, démence, folie, ex- 
travagance {frêq. et classique) : « Animi affec! Jo- 
uera liimine mentis carentem nominaveruntamenliam. 
enmdenupie demenliam, « on a donné les noms d'a- 
raenlia et de dementia à l'état d'une âme privée des lu- 
mières de la raison , Cic Tusc. 3, 5, 10; de même Ter. 
àà. 4, 7, 40 ; Lucr. i, 700; Cic. Catil. 4, 10, 22 ; F'err. 
2 ' 5, 17, Zumpt. N. cr. — au plur. Cic. Alt. 9, 9, 
fi».;* Cœs. D. G. 4, i3; Sali. Catil. 42, 2; 58 , 16; 
Ju ë; 3 » 3î Quintil. Inst. 7, 3, 2 ; 7, 4, 10 ; 24 sq.; 
9j 2, 90, et passim; TibulL j, 2, 11; Virg. Ed. 2, 
6 9î 6, kl ; Georg. 4 , .488 ; jEtt. 5, /,65; 9, 601 ; Hor. 
Rpod. 17, 45; Ovid. Met. i3,225, et passim. 
_ dëmentïo, iref la forme accessoire est demenlo, 
a re ; denientabal, Lactant. Mort, persec. 7, ad fin.; 
tvy. la suite) t v t n. [démens], perdre la raison, être en 
démence, délirer, exlravaguej' ( on trouve ce mol an 
[criewt et postérieur t à la période classique) : Morbis 
in eorporis avius errât Sœpe animas, deint-nlit enim 
aeliraque falur, il extravague et dit des folies , * Lucr. 
** 465. Instinctn dœnioius pereilus demeniil, effer- 
«T, insaniij tourmenté par le démon, il extra vague , 
texaltcf devient fou, Lactant. 4, 27, med. Se magia in 
ajjioreminductam demenlire( autre leçon demeniare ), 
«fe accuse la magie de lui avoir inspiré l'amour et fait 
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perdre la raison , Appui. Apol. p. 527. ■ — Sous /. 
forme demenlare on le trouve dans le sens actif, 
rendre fou , priver de la raison. Demenlat, è^iaTVjtxiv 
( /'. e. demeulem reddit ) , Vêtus Onomast. — Quod 
mullo lempore magieis suis denientasset eos, Inst. 
Iren. r, 20. — Et au part. pass. dementalus, Cassiod. 

demenlo , are ; voy. l'art, précèdent. 

de-mêo ? are, v. n., descendre ( poster, a l'époque 
classique ) : i^> cœlo, Appui Met. 10, p. 254, *^> ad 
Tartariim Manesqne, id. ib. 6, p. 180. Spheerœ ad so- 
lan-m circiilum demennles, Marc. Capell. 2, p. 38. 

dë-mcrëo, ûi, 2. v. a. — I) o^/alïquid, gagner, 
mériter qqche ( se trouve ainsi avant et après l'époq. 
class.; mais très-rare ) : Qtiid mercedîs petasus hodie 
domino demeret a que vaudra aujourd'hui ce pétase 
à son maître? Plaut. Pseud. 4, 7, 90; de même r^> 
grandem peruniain ( Lais ) , Lais gagnait beaucoup 
d'argent, Gcll. 1, 8, 3. Quoi ter déméritas dem Ireh- 
lias, à qui je dois causer un plaisir qu'il a trois fois 
gagné, Plaut. Pseud. 2, 4, ^4- * — II) {depuis la 
période d'Auguste) r*j allquem, gagner qqn, mériter 
ses bonnes- grâces, sa reconnaissance , se T attacher, 
Demerendi beneficîo tam polentem civilalem, s'atta- 
cher par un bienfait cette puissance cité, Liv. 5, 18. 
ProfecUim aviincnlum... subsecutns magno opère de- 
mcruil, Suet. Aug. 8. Nec libi sit servos demeruisse 
pudor, et ne rougissez pas de gagner les esclaves, 
Ovid. A. A. 2, 252. Crimine te polui demeruisse meo, 
id. Her. 2, 28. Matrona amœnilale aliqua demerenda 
erit, il faudra , pour la mettre dans vos intérêts, 
faire quelque politesse à la maîtresse de la maison, 
Colum. i, 4, 8. Dans cette signification demerenr est 
ordinairement sous la forme déponente : Utpleniorî ob- 
sequio demererer amanlïssimos meos, pour montrer 
plus d'obligeance encore à ces hommes qui m'étaient 
fout dévoués, Quintil. Inst. proœm. § 3; i/e même 
demereretur, Sucf. Vitell. 2 ; Vesp. 2 ; cf. demeretur, 
Quintil. Inst. 9, 2, 29 ; demeremur ( opp. offendi- 
mus), Tac. Ami. i5, 21; demerebalur, Suet. Olh. 
4 ; demerealur, id. Claud. 40. 

dëmërcor, ëri; voy. l'article précéd. n° II. 

dë-nierg^o, si, sum, 3. v. a., plonger, enfoncer 
{très-classique , mais il n est pas dans César). — I) 
au propre : LU calidïs candens ferrum e fornacibus 
olim Slridit, ubi in gelîdum propler demersimus îm- 
brein, quand nous l'avons plongé dans l'eàu froide , 
Lucr. 6, 149. Quœcumque supra roivm salis edila 
pars est Remorum recta est... Qute dernersa liquore 
obeunt refrarta videiiLur Omnia eonvorli, la partie 
( des rames) qui est plongée dans l'eau, id. 4* 44 1 ; 
cf. : Cornix demersit caput et fluctum cerviee recepii, 
la corneille plongea la tête et reçut l'eau sur le cou, 
Cic. poei. Divin. 1, S, fin.; et : Delphinnmque modo 
demersis œquora rostris Ima petimt, Virg. Ain. 9, 
119. Mari u m senile corpus paludibus occultasse de- 
mersnm, Marins vieux se cacha en se plongeant dans 
un marais, Cic. S est. 22, 5o; cf. id. Divin. 2, 68, et 
Fin. 2, 32, io5. r^> navem, couler un vaisseau, Auct. 
B. Alex. 25, 5; %i,fin.; 6^ t fin.; Plin. 32, 2, 6, et 
passim. ; cf. : Yehementi Cîrcio bis prene demersus 
est, deux fois il fut presque englouti par le Circius 
au cours rapide , Suet. Claud. 17 ; aussi n*~> pullos per 
conlemplum religionis marî, jeter les poulets dans la 
mer par mépris pour la religion, Suet. Tib. 2; etr*-> 
aîiquem in profundum, plonger qqn dans l'abîme, Aw\ 
Vict. Epit. 40. r^j jjlebem in l'ossas cloacasque ex- 
liauriendas, Liv. r, 59; cf. : ^ vultum in undas, 
plonge/son visage dans l'eau, Prop. 3, 18, g. r^> 
metalla lerra, enfouir des métaux dans la terre , Plin. 
H N. 33, proœm. r^> stirpem, planter (à côté de depo- 
nere), Colum. 3, 18, 2 sq.; cf. r^ surculos , enter des 
greffes, Pallad.Febr. 17, 3. r<j ramum terra3, en- 
fouir une branche en terre, id. ib. r7, 8. Corporeas 
dapesavidam demersit in alvum, il engloutit dans son 
ventre avide ces mets sanglants, Ovid. Met. i5, io5, 
Jalm N. cr.; cf. : Demersaque viscera gestil, id. ib. 
g } 664, — Sexubi suslulerit, lolidem demerseril orljes 
(sol), quand le soleil se sera levé six fois, et que six 
fois il aura plongé son disque au sein des mers, id. 
Fasl. 3, 517; cf. Lucan. 3, 4t. Si quaudo nos de- 
mersimus, ni qui urinànliir, si nous enfonçons aussi 
avant que les plongeurs, Cic.Acad. Fragni. ap. I\ 7 on. 
474, 2;. — Poét. Colloque demersere liumeris {i. e. 
absconderunl ), ils cachèrent leur cou dans leurs 
épaules, Stat. Theb. 1, 85o. 

II) aufig. : Est enim animus cœlestis ex allissimo 
domieiliode|)r( j ssus el quasi dénierais in terram, notre 
âme , d'origine céleste, est déchue de son premier sé- 
jour et comme précipitée ici bas, Cic. De Senecl, -21. 
Quaravis enim demersœ sint leges alicujus opibus, 
quamvis timefacta liberlas, emergunt tamen hsec ali- 
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dj quando, les lois ont beau être paralysées par la puis- 
', sauce de quelqu'un el la liberté intimidée, elles finissent 
toujours par se relevé?; id. Off. 2, 7, 24. Rei publies; 
prœcïpilanii subveni, palriam deniersam extuli , j'ai 
retiré ma patrie de l'abîme, id. Suif 3i, 87; cf. ; 
Forluna sua mobililale quein paullo ante exlulerat 
demergere est adoria, la fortune essaya de le replon- 
ger dans l'abîme ( de le ruiner ), Nep. Dion. 6; et • 
Coucidil auguris argivi domus, ob lurrum dernersa 
exitio, la famille de l'augure argini { d'Amphiaraiis) 
a péri, ruinée, par la cupidité, Hor. Od. 3, 16, r3. 
Tolam pltbem aère alienn demersam esse, que le peuple 
entier était abîmé de dettes, Lîv, 2, 29; cf. id, 6, 27. 
Amnlins filinm ejus {se. Numiloris) Rlieam in perpe- 
luarn virginilalem demersit f Am ulius condamma sa 
fille {la fille de Numilor) à un éternel célibat , Jus~ 
tin. 43, 2. 

dcmërïiuiiij) i, n. t service rendu, Comment, an- 
tiq, in Cic. oral, pro Syll. fragm. p. 76, éd. A. Ma'to. 

dcmërïtus , a, um part. p. de demereo , gagné, 
mérité, Plaut. 

«lemersî , pnrf. de deinergo. 

rtcmcrsïo, ônis, y. [ demergo] , action de s'aln- 
mer, de s'engloutir ( latin des bas temps et rare ) : «^v 
urbium, la ruine des villes, Solin. 43. — Aufig. .' r*j 
lemporalis ( animas ), Macrob. Sat, x, 12, ad fin. 

clëniersoj are, v. a., frêq. de demergo; plonger, 
enfoncer souvent, Marcian. Capell. c. 8. 

i . demersus 9 a, um , partie, de demergo. 

* 2. demersus, ûs, m. [ demergo ], submersion : 
Levia suslenialui, gravia d.emersuî, substances qui se 
soutiennent facilement sur l'eau et qui ne s' enfoncent 
qu'avec peine, Appui. Apol. p. 287. 

dëmessuij/jflr/! de demelo. 

demessus,a, um, partie, de démet 0. 

Dëmetae (À7]U.Yyrou), Ptol.; Plin. 4, 46; peuple 
dans la Brilannia Romana, sel. Plin. } une branche des 
Silures, dans la partie S.-O de la Galles méridionale. 

Oëmeter, gén. tëros ou tros ( A7ip.r)TV)p, xepoç 
cl Tpoç), Cerès, Inscr. de Pouzzolés, ap. Ignarra,De 
Palœstr. Ncap. p. j6i; cf. sur le maintien de la 
forme grecque Cic. Balbus, 24. 

tlëmc tiens ou dimetieiis linea, ou simpl&m. 
dêuiëtïens,y., ligne droite qui coupe un cercle par le 
milieu, diamètre, Plin. 2, 23 (21). 

dë-mëtïor, mensus {et peut-être aussi demeti- 
lus, dans le sens passif; voy. démolit us ), 4- '*'■ ff >» me ~ 
snrer qqche dans sa totalité ( au contraire dïmHior, 
mesurer par parties ) (très-rare) : Ut verba v< rbis 
quasi demensa el paria respondeant , pour obtenir 
certains rapports de mots dont il résulte correspon- 
dance de nombre et similitude de désinence, Cic. Or. 
iq.. — D'où 

dëmensuni, i, «., distribution mensuelle en na- 
ture ou en argent (faite à l'esclave ) : y os meniini- 
slis quoi calendis peiere demeusum cibum, vous vous 
souvenez combien de gens venaient aux calendes at- 
tendre la distribution de vivres , Plaut. Stich. 1, 2, 3. 
Quod ille uncialim vix de demenso suo suum defru- 
daus genium comparsit miser, que le malheureux a 
amassé once par once sur ses vivres du mois i à force 
de privations. Ter. Phorm. ij i, 9. demenso Assr- 
gnato, Orelli, Inscr. 284g. Senaloribiis plerisque in 
diem vitœ'suœ demensum sine dilatione prœstîlit , 
Spart. Hadr, 7, ad fin. — On trouve encore comme 
plaisanterie : Nunc argumenlum vobîs demewsum 
dabo, Non modio neque trimodio, verum ipso hor- 
reo, je ne vous donnerai pas la pitance par boisseau, 
par double boisseau ; tout le grenier y passera, Plaut. 
M en. prol. 14. 

dëmëtïtus, a, um , part. p. de demelior avec 
la signif. passive (mesuré) : Alius cubitus est, qui^et 
major dicitur, quo arca Noe demetita esse dinosci- 
tur, etc., Auct. Gromal. p. 32 2, Goës, Cet exemple 
vient à f appui des variantes proposées pour les pas- 
sages de Cicéron, N. D. 2, 62 et 43, cités au mot de- 
melo. 

dëmëto, are, v. a., borner, délimiter, mesurer. 
lia demelala sidéra sunt, les astres sont- tellement 
disposés , Cic. N. D. 2, 62. Demelali cursus ( side- 
rum ), cours réglé des astres, id. ibid. 43 (mais la 
leçon est contestée; les uns lisent diuielili et dime- 
lata, les autres dimeliti et dimelita. 

dë-mëto, messûi, messum, 3. v. a., abattre en 
coupant, couper 9 moissonner, recueillir, récolter 
( très-classique ). On le dit ordinairement des blés ou 
des fruits : Tempora demetendis fruelibus el perci- 
piendis accommodala, temps propres pour couper et 
recueillir la moisson, Cic. De Senecl. 17, 70; cf. id. VV. 
D. 2, 62, fin. In campo Tibtirti, ubi hordeum denies- 
suerunt, dans la campagne de Tibur, oit ils ont coupé 
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de l orge, Cass. Hemina dans Prise, p. 900, P. Omni 
ex reliquis parlibus demesso frnmenio, tout le ble 
étant coupé ailleurs , ou: la récolte du blé fiant faite 
partout ailleurs. * Cœs. B. G. 4, 32, 4 ï de même r^> 
CruiTieiilnm, Lie. 34, 26. ^ segeles,. Tac, Aun. 14, 
24; cf. déplus: Galli liirpe esse ducunl frumenlum 
manu quaerere ; itaque armaii alîenosagros demeluut, 
les Gaulois regardent comme une honte de travailler 
pour avoir du blé ; aussi vont-ils en armes récolter 
celui des autres peuples, Cic. Bep. 3, g. — Quel- 
quefois aussi, mais rarement, en parlant a" autres objets 
( eh poésie et dans la prose postérieure au siècle d'Au- 
guste ) : Yirgineo demessum pollice florem , une fleur 
cueillie par la main d'une vierge, Firg. JEn. ri, 6S. 
r^j fa vos, c.-à-d. vider les rayons de miel, enlever les 
gâteaux de miel, (.olum.Q, i5, 12; 11, 2, 5o; 57. 
r^j lestes caudamque cuidam ( ferrum ), Hor. Sat. 1, 
2, 46 j c fi '^-'huic ense capui, // lui abat la tête d'un 
coup d'épée, Ovid. Met. 5, 104 ; et r*-> Pruthin ense, 
d'un coup il abat la télé à (ou de) Prothis, Val. 
Fîacc. 3, iB'] ; et absolf : Tanlum acies homitiuinqup 
ferox dîscordia ferro Demeiit, tant la guerre et la 
cruelle discorde moissonnent, c.-à-d, tranchent d'exis- 
tences, SU. iG, 102. 

Dëmëtriacus, a, um, relatif à la ville de Dé- 
métrias : sinus ^j Liv. 285 5 (comme Pagaseus si- 
nus ). 

DëmëtrïaSj âdis,/. ^— I) en grec ÀTip-rjTpiaç, 
ville de Thessalie, en Phthiolide , sur le golfe Pêlas- 
gique, fut fondée par Déméfrius Poliorcète , et devint 
La résidence des rois de Macédoine ; auj. Gorilza , 
Plin. 4, 8, r5 ; Liv, 27, 24. fin.? 28, 5; 39, 23; voy. 
ci-dessous les articles géogr.^ spéciaux - — II) espèce 
de plante, Appui, Herb. 3. 

Denietrias, adis, ÀT^Tp'.dcç, àooç, Strab. 
p. 738 ; Steph.; v. de /'Adiabene ( Assyrie ), non loin 
dî A r belles, considérée à tort, d'aprèsd Anville, comme 
la même que Corcura , car cette ville était bien plus 
au sud. Auj. JEliu Kopru. 

Pleine trias, adis, Plin. 4^ 18; Lie. 27, 32; 28, 
% 29, 36; 29, 23; 44, i3 ; Ar,u,v)Tpiàç, Ptol.y Strab. 
428, 43H, 44 1 ; Polyb. 3, 7 ; v. dans la .partie sud de 
la Pelasgiolis ( Thessalie) , sur le Sin. Pagaseus, au 
S.-E. de Cynoscephalae, sur la frontière de la Ma- 
gnesia , fondée par Demétrius Poliorcète; résidence 
des rois de Macédoine et lieu de débarquement d'An- 
tiochus lorsqu'il passa en Europe. Cf. Polyb. c. I. 

Démet rias, probabl. i. q. file de Paros. 

Denietrias . v. sur la côte de la Phénicie , qui 
doit s'appeler auj. Âccar. 

Denietrias,, nom de la ville de Sicyone sous Dé' 
métrius Poliorcète, Plutarch. Fit, Dem. p. 1067, 24, 
éd. Didot. 

Demetrii Spéculas; cf. Cereris Spécula. 

Demetrïovîtia, Demetromtza, Mitromtz, 
bourg fortifié, dans la frontière militaire , sur une île 
de la Save. 

DemetrioTÎtia Sarmatiea, Demetriomtz, 
bourg russe, dans le gouvernement de Smolensk. 

Demëlrnsm , ii, n. s ÀrjfL-^Tpiov , ville delaPh- 
ihiqïide, avec un temple de Cérès, près de la cote, 
Mel. 2, 3, 6; Liv. 28, 6. 

Demetrioni . Steph.; v. de fjEolîs, 

Demetrium (Demelrius ); port sur la côte 
septentrion, de l'île de Samothrace ; près de là était 
un bois consacré à Cérès. 

Denietrias , ii, m., Aï}U.rjTpioç, nom de plusieurs 
Grecs , parmi lesquels les plus célèbres sont: — I) De- 
melrius Poliorcetes , fils d'Antigone, roi de Macé- 
doine, Cic. Off. 2, ï,fin.; Justin. i5, 1 sq.; 16, 1 
sq. — 2°) Demetrius Phalereus, célèbre orateur, 
disciple de Thêophraste , Cic. Brut. 9; Fin. 5, 19; 
De Or. 2, 23 ; Or. 27 ; Off. 1, 1 ; Rep. 2, 1, et beauc. 
d'autres. — 3°) Demelrius Magnes, contemporain de 
Cicéron, auteur d'un ouvrage intitulé TïEpl ô[Xovoïaç , 
Cic. AU, 8, ii, fin.; 4, n. 

Demetros Scopiasj cf. Scopias Cereris Pro- 
moniorium, 

dëmYgrâtio, ônis, f. [ demigro J, émigration , 
départ, Nep. M'dt. 1. 

dë-mïgro , âvi, âtum, 1. v. n., déloger, changer 
de séjour, se transporter, aller s'établir ailleurs 
(fréquent et classique ; ne se trouve pas dans les poètes 
du siècle d'Auguste ) : Nuneios in onines parles dïmi- 
sisse, un de oppidis demîgrarenl , liberos, uxoressua- 
que omnia ia silvas déposèrent, ^tqut: omnes qui 
arma ferre possenl nniim in l.icuni convenirent, ils 
envoyèrent de tous côtés des messagers, pour les en- 
gager à quitter leurs villes, etc., Cœs. B. G. 4, 19; 
de même rv, ex bis œdifkiis, ils abandonnent ces édi- 1 
fices, id. ib. 4, 4. n*j ex agris, Liv. 38, 18, ad fin.; I 
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4r, 18; cf.r^-> ex agris in urbem, quitter les champs 
pour aller demeurer à la ville, id. 2, 10. r^> loco, 
Plant. Amph. 1, 1, 85 ; cf. r*~> Hetirone ( deœ ), Stat. 
Sîlv. 1, 2,4. — r ^ J i» 'Ha loca, Cic. Agr. 2, 16, 42. 
r^j in borlos, aller habiter ses jardins, Suet. Tib. 35. 
00 Pyiinam, Liv. 44, 6. i^j ad vinim optimum, ^e re- 
tirer chez un excellent homme, Cic. t'alil. 1, 8, et 
autres semblables. — Ul non mudo demi^randi causa 
de vallo decederel ncnio, etc., ( œs. D. G. 5, 43|4J 
de même Liv. 38, 24. — 2°) dans le sens prégnqnt , 
quitter la vie, abandonner la vie (seulement dans Ci~ 
céron ) : Vetal dominans iile in nobis deus injnssu 
bine nos sno demigrare, ce dieu, qui règne chez nous 
en souverain, nous défend de partir d'ici sans son or- 
dre, Cic. Tusc. r, 3o, 74; cf. : Quœ ( se. fortissimo- 
rnm civium mentes) mihi videniur ex bomitium vïla 
ad deonim rdigionem et sanclimoniam dentigrasse, 
avoir quitté celte vie périssable pour le séjour pieux 
et saint des immortels, id. Rabir. perd. 10', 3o ; et : 
Morlemneniibi minilaris, ut omnino ab liominibtis , 
au l'xsih'uin, ut ab iniprobisdemigrandtim sit? me me- 
nacez-vous de la mon P alors il me faudra absolument 
quitter la société des hommes; ou de l'exil? dans ce 
cas je ne quitterai que la société des méchants , id. 
Parad.o. i 18. — II) au fig. (en ce sens seulement dans 
Cicéron) : Mtdta niïbi dant solalia, née tamen ego 
de njeo slatu demigro, on me prodigue les consola- 
tions, et pourtant je ne change pas d'état, c.-à-d. ma 
douleur reste la même, Cic. Att. 4, 16, 10. Slruma? 
denique ab ore improbo deitiigraruut, ei aliis jani se 
loris collpraiiinl , les ècrouellcs enfin ont quitté cette 
hideuse figure , et sont allées se fixer ailleurs, id. Fa- 
tin . 16, ad fin. 

» DE-MI NGO, êi-ovpto, » rendre en urinant, Gloss. 
lai. gr. 

tlëmïnorâtïo j Ônis,yî, abaissement, humilia- 
tion. Hier. Vulgat. S ira ci d. 22, 3. 

dë-niïu5ro $ are, v.. a., diminuer, amoindrir 
( peut-être seulement dans Tertullien) : Deminoialur 
hic ilk j (se. honore, fama, etc. ), Tertull. Anim. 33. 

de-mïiiûo, ni, ûiitm, 3, v. a., ôter, retrancher 
de, diminuer ', amoindrir, rapetisser, affaiblir, ré- 
duire (ôter en totalité; dimiuuo, ôter par parties , di- 
viser en parties; les deux significations se trouvent réu- 
nies dans niinuo et dans comminuo ; voy. ces mots ) 
(fréquent et classique). — I) au propre: De mina una 
deiiiinui Modo qiiïuqtie nmnos, mihi detraxi pariem 
Herciilaueam, d'une mine je viens de retrancher cinq 
drachmes, etc., Plaut. Truc. 2, 7, ro. Ne de bonis 
quse OcMavii fuissent deminui palerelur, de ne pas 
laisser entamer les biens qui avaient appartenu à Oc ■ 
lave, Cic. Qu. Fr. 1, 2, 3, § 10; cf. Ne quid de hoc 
tam exigno sermonis lui lempore verbo uno meo de- 
minuerelur, je n'eusse pas voulu , même en disant un 
seul mot, abréger le temps si court pendant lequel 
il nous était donné de vous entendre , Cic. De Or. 3, 
49, 189. — Quodquomque alias ex se res auget alït- 
que Deminui débet, tout ce qui augmente et nourrit 
de sa substance d'autres corps doit être diminué 
( perdre une partie de soi-même ), Litcr. 5, 324. De- 
miuuunt atquora venti, les vents diminuent la masse 
{les eaux, id. 5, 26S; 3go. Ul deininuljeeopiœredin- 
tegrarenlur, pour remettre au complet les troupes dont 
le nombre avait été réduit, Cœs. B. G. 7, 3i, 3; de 
même id. ib. 7, 73 ; B. C.3, 2; 3, 67 ; Liv. 2, 1 ; Tac. 
Ami. t2, 64; Suet. Domit. 12, et passim. Miiilum 
vires inopia frumenti demintierat, la disette de blé 
avoit affaibli les soldais , Cœs. B. C. 1, 52. Rumiua- 
leni arborem morluis ramalibus el arescenle Irunco 
deminutam, Tac. Ann. i3, 58. Fenore deminufo, 
l'intérêt ayant baissé, Suet. Aug. 41, et autres sem- 
blables. — II) au fig. : Ille quantum de niea aue- 
lorilate deripuisset, tanlum se de hujus praasïdiis de- 
minulurum putavil, il s'est persuadé au autant il 
m'enlèverait d'autorité ( il ôter ait de poids à mes pa- 
roles ), autant il affaiblirait mon ami ( ou les ressources 
de mon client ), Cic. Sull. r, 2. Neque ejus calami- 
tate de lanla voluptale et gralulatione quicquam for- 
tuna deminueral, et que la Jortune n'avait pas, en lui 
ravissant Procillus, mêlé la moindre amertume au 
plaisir el aux félicitations de cette victoire , Cœs. B. 
G. 1, 53, 6; de même r^j aliquid de jure aul de ie- 
gibus, porter quelque atteinte à la justice ou aux lois, 
id. îb, 7, 33; Liv, 8, 34. *^> de sua in jEduos bene- 
volentia, être moins bienveillant pour les Editais, Cœs, 
B. G. 7, 43, 4* r^~> de hberlale niea, affaiblir ma li- 
berté, Cic. Plane. 38. ^^ ex régi a pcl estai e, Liv. 2, 
1. — Quod illis liceutiam tiiuor augeal noster, bis 
studia deminuat , parce que nos craintes augmentent 
l'audace des uns el refroidissent le zèle des autres, Cœs. 
B. C. 2, 3r. 4î de même t~^* partem aliquam juris,** 
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Cic. Cœcin. 2,5; cf. Liv. 4, 24. r^t sententiam hujuB 
interdicli , oler de sa force à cette ordonnance (de 
même iufirmata ) , Cic. Cœcin. i3, 38. f^j dignifatem 
noslri collegii, porter atteinte à la dignité de notre 
collège, id. Brut, i.r^, potenliam, Cœs. B. G. 1, 18 
&.<-*-> leriilatem imperitantis, Tac. Ann. 16, 28. rv 
euram, atténuer les soucis, Prop. 2j 18, 21, et antres 
locutions analogues — Si ea mulier leslamentum fe- 
cii, quae se capite numquam demînuii. qui n a jamais 
renoncé à ses droits de cité, qui ne les a jamais per- 
dus , Cic. Top. 4; sur l'expression eapïte deminutus 
voy. caput, «° III, 1, b. — b) aliéner partiellement, 
vendre partie d'un bien, Cic Qu. Fr. r, 2, 3. De même 
dans un éd'u du préteur cité par Ulp. Dig. 28, 8, 7. 

2°) comme terme de gramm., diminuer la' force 
d'un mot, lui donner la forme diminutive : Quemad- 
modum eomparanlur, ila et deniinuunlur adverbia, 
ut primtim, primule; longe, longule, etc., comme les 
adverbes ont des comparatifs, ib ont aussi des diminu- 
tifs, ainsi, etc., Donal. p. 21, Lindem. A', cr.; cf.de' 
minulus, deminutïo et deminutivus. — Delà 

dëmïnîitus, a, um, Pa. (très-rare), diminué, 
été, retranché : Transïre in aliquam deniinutiorem 
qualitalem, devenir d'une qualité inférieure, Tertull. 
adv. Marc. 2, g. -r- * 2°) comme terme de gramm., 
diminutif, ÛTroxopiffTixôç (on a dit plus tard demi- • 
nuLivus) : Pro nomine intégra pusilum sitdeminu- 
itun (dans l'expression magnum peculjolum), 
Quintil, Inst, 1, 5, 46. 

dëmtnâtïo, ônis, f. [deminuo], diminution, 
amoindrissement (dans la bonne prose).— I) au propre: 
Aocreiione et demi nul îone luminis, accroissement et di- 
minution de lumière, Cic, Tusc, r, ?.%.r*jc\\\u\\\, dimi- 
nution dans le nombre des citoyens, perte de citoyens, 
id. C atil. 3, ro, 24. r*j vectigalium, diminution, réduc- 
tion d'impôts, Agr. r, 7, 2r. /-^ de bonis privato- 
nim, id. Off 2, 2 1 , 73 ; cf. **-> tanta de imperio , Sul- 
pic. dans tic. Fam. 4, 5, 4-Blullari îuiperatorem de- 
minutione provincial coutumeliosura est , par la ré- 
duction de sa mission , de son adminhtratton, c.-a-d. 
en abrégeant le temps de son pouvoir, Cic. Prov. 
Cons. i5, fin. — II) au fig, : Quo auinio liberlatîs 
vestrœ demiuuliontm ferre possilis, [atteinte portée 
à votre liberté, Cic, Agr, 2, 7-M11liebrefasligiu.nl in 
demînulionem sui accipïens (suï, comme une diminu- 
tion, un amoindrissement de lui-même , c.-à-d. de sa 
grandeur à lui-même, de sa dignité, comme un abaisse- 
ment, une humiliation personnelle), Tac, Ann. i 5j i4 ï c fi 
Honor aut deruïnulîo familiae, élévation ou abaisse- 
ment d'une famille, Plin. 34» i3, 38; el Prima unda 
pielï laudatissinia , ac deinde per demiimlioues, on 
estime le plus le premier pressurage ; les huiles sui- 
vantes vont en diminuant de qualité, id. i5; 1,2.^ 
me ntis, absence d'esprit, éclipse de l'intelligence ( il 
y a un peu plus haut : aiienata mens), Suet. Atig.$g t 
tin. — *^j oapilis, perte des droits de cité, Cœs. B. 
C. 2, 3'i, 9 \-voy. caput, 7i° II, 1, b. — 2") terme de 
gramm., forme diminutive, Quintil. Inst. 1, 6, 6; cf. 
ib. 4; Ciiarîs. p. 78, P.; 128, ib,, et beauc. d'autres. 
— /, de rit et., litote, A net. ad fier. — /. de droit, 
aliénation' partielle , droit d'aliéner partiellement, 
Liv. 3g, 19. Ulp. Dig. 37, S, 1, ad fin. 

deminntiTe, adv.; voy. la fin de V article sui- 
vant. 

dëmïnfitÏYnSj a, um, ad/, [deminuo, n° II, 2], 
dans la langue des grammairiens de l'époque posté- 
rieure , qui concerne le diminutif, diminutif: rv vox , 
Tertull. Apol. 32. r^> nom en , un diminutif, Douât, 
p. i r )t^ty,sq. P.; en ce sens le mot prend plus souvent 
la forme d'un substantif ; deminulivum, i, n., Diom. 
p. 3x2, P.; Prise, p. 60g sq., et passim : ^ verba (par 
ex. sorbillo-^esurbeo, garrulo de garrio), Prise, p. 827, 
P. — Adv . : dëuijimiïvej par forme ou avec la forme 
diminutive: Cymbia demiuulive a cymba dicia, cym- 
bia est unefoime diminutive de cymba, Macrob. Sat t 
5, 2X , et autres sembl. 

dcniïnûtas, a, um, part. p. de deminuo. 

dëmïrâbundu&j a, um, tout surpris, Aug, 

dënnrâtïo, ôuis,/^ étonnement, Marcian. Ca- 
pell. 

deniiraliiSj a, um, qui s'est étonné de, Gell. 1, 
1 7 , part, du sttiv. 

dë-niïror 5 âlus, 1. v. dèpon., s'étonner, être 
siwpris, admirer ( n'est guère usité que dans le lan- 
gage de la conversation et à la première pers. du prcs.ji 
Ha;e ego vos coucupiisse pro vestra slultilia alque 111- 
lemperaulia non miror ; sperasse me consule asseqiu 
posse demiror, que vous ayez eu de telles vues, je n en 
suis pas surpris, connaissant votre sottise et volrt 
cupidité ; mais que vous ayez espéiè les réaliser sout 
mon consulat f voilà ce qid me passe, Cic Agr. a f 
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36 ioo. ïsUrfi quam tibi moleslam scribis esse âu- 
dilam a te esse ommno deniiror,y'e m'étonne que vous 
a yez absolument consenti à l'entendre, id. Att, i5, i. 
Me propler quem céleri liberi sunt, tibi liberum non 
visura demiror, id. Fam. 7 , 27. Eum demiror non ve- 
îiire ut iusseram, Plaut. Merc. 4» 2 j 7* Respousum 
eius demiralus, surpris de sa réponse, Gell. 2, 18, 
I0 " de même r^ audaciam eorum, étonné de leur au- 
dace, id. 3, 7» I2 - ^hasejus intempéries, id. r, 17. 
'Oïîtix'Ô ^ ac * 1 mu ' la demiranda id genus, id. 16, S, 
j t i_ 2 ) a« fig., être curieux de savoir, demander 
[dans Piaule et Térence) : Nimis demiror, Sosia , 
Qui ïIIïec iUicnie donalum esse aurea paiera sciât, 
jyisi tududum hanc convenisti elnarrasli hîec omnia, 
je suis bien en peine comment elfe sait que ton ma 
donné une coupe d'or, etc., Plaut. Ampli. 2, 2, i33; 
cf. Ter. Heaut. 2, 3, 121. Demiror quid sit, ei quo 
évadât sum in metu, je suis en peine de ce qui arrive, 
e t j'en crains les suites, Plaut. Asin. 1, 1, 68; cf. id. 
Stich. 1,3, 109; Ter. liée 4, 1, H; et Quid mihi 
diceiil? aut quam causam reperienl? Demiror, que. 
me diront-ils, ou quelle excuse trouveront-ils, je vou- 
drais bien le savoir, ii. Phorm. 2, 1, 5. Demiror ubi 
iiunc ambulel Messenio, je serais curieux d'apprendre 
où se promène à cette heure Messênion , Plaut. M en. 
5, ij 6. 
âëittïsi, parf. de dëmillo. 
démisse, adv.; voy. demillo, Pa., à la fin. 
* tlëmîssïcïùs oh - tï us, a, um, adj. [de- 
mitlo ], qui tombe bas, [vêlement) long, tombant : 
SaDe genus hocmuliebrosum est tunicis démissions, 
ces hommes qui portent des tuniques tombantes ne 
peuvent-être que des efféminés , Plaut. Pœn. 5,5, 24 
(il y a, ailleurs, dans le même sens : demissis tunicis ; 
ioy. demissus ). 

dëmissïo , ônis, f. [ demillo ], abaissement [ très- 
rare ) '. r^> sloriariim, * Cœs. B. C. 2, g, 5. Au pluriel : 
Per cnjus (se. clipei œnei ) reducliones et demissio- 
nes perficielur sudalionis tempera tura , Viir. 5, 10, 
///. — II) au fig. — * 1°) (d'après demissus, n° 1) : 
Veri siriiile est in quem cadat œgriludo cadere in 
eumdem timoiem et infraclîonem quandam animi et 
demissionem, l'abattement, le découragement , * Cic. 
Tnsc. 3,7, r4. — * 2°) en terme de médec, relâche- 
ment, intermittence, répit, rémission, opposé à acces- 
sio, Cœl. Aur.Acut. 1, 4. 
demissus, a, uni, partie, et Pa. de demitlô. 
* flë-mïtïg'o $ are, v. a., adoucir : Nosmet ipsi, 
qui Lycurgei a principio fuissemus , quotidie demili- 
garnur, moi-même qui, dans le principe, eusse volon- 
tiers été partisan des lois de Lycurgue, je m adoucis, 
je m'humanise tous les jours, Cic. Att. 1, i3, 3. 

dc-mitto 5 mïsi, missum, 3. v. a., envoyer d'en 
haut; enfoncer, faire tomber, faire descendre; baisser ; 
abattre; pousser d'en haut, jeter, précipiter (très- 
fréquent et très-classique). 

I) au propre, — A) en général: Haud, ut opinor, 
enim morlalia secla superne Aurea de cœlo demisit 
funîs in arva , les hommes, en effet, ne sont pas, j'ima- 
gine, descendus du ciel à l'aide d'une corde, etc., Lucr. 
2, ri 55. Picis e cœlo demissum Hum en, id. 6, 257 ; cf. 
^coelo salis largum imbrem, laisser tomber du ciel 
une abondante pluie, Virg. Gcorg. r, 23. ^* cœlo 
preslcra , Lucr. 6, 445. ^ cœlo ancilia, boucliers 
tombés du ciel , Liv. 5 , 54. ^ cœlo pueruin catena 
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( se. in alvum ), nous avalons la nourriture , nous la 
faisons descendre fans l'estomac , Quintil. Inst. 10 , 
r j I 9Ï çf.Ovid. Met. 8, 835; Ib. 389. r^> cornu a (/. 
e. antennas) , abaisser les vergues, Ovid. Met. ir, 
4S2; cf. r^j anlennam, id. Trist. 3, 4, 9. rv, arma, 
classem, socios Rheno, faire descendre sur le Bhin 
des armes, une flotte, les alliés, Tac. Ann. 1, 1^.5, fin., 
cf. r*j farinam doliis secunda aqua Yol'lurni fluminis, 
laisser descendre sur le Vulturne des tonneaux de 
farine, Frontin. Strat. 3, 14, 2 ; et <^j pecora secunda 
aqua, id. ib. 3, 14, 4. Tolli manum artifices supra 
oculos.. demitli itifra pectus Vêtant, Quintil. Inst. n, 
3, 112; cf. r^t brachia, baisser les iras , id. ib. 1, 
i3, 9. r-j fj'onlem ( opp. attolli ), froncer le sourcil, 
id. ib. n, 3, 7S. r^> supercilia ( opp. allevari ), même 
signifie, id. ib. 79. r^> aures , baisser V oreille, Hor. 
Od, 2, i3, 34 ; cf. r*~> auriculas, id. Sut. 1, 9, 20. r^j 
caput, baisser la tête, Ovid. Met. 10, iga.i-^jcrinem, 
détacher ses chevaux, les laisser pendre oit flotter, 
id. ib. 6, 289; Fasi. 6, 44* , c 't passim. r*-> funem, 
laisser tomber ou descendre une corde, Virg. J£n. 2, 
262; Hor. A. P. 46i. <-vj veslem, laisser tomber, 
pendre, flotter sa robe, id. Sa t. i, 1, 90 ; cf. r*-> tu- 
nicam, ib. 55; *^slolam, ib. 99, et passim. <-^robora 
ferro, abattre des chênes, Val. Flàcc. 1, 94, et d'au- 
tres locutions analogues. — Quum equum ipse demi- 
sisset in flunien, ayant fait entrer son cheval dans la 
rivière, Cic. Divin. 1, 33, 73; cf.r^> equos à campo 
in cavani viam, pousser les chevaux de la plaine dans 
un chemin creux, Liv. 23, 47- <~aliquem in carcerem, 
jeter qqn en prison, Liv, 34, 44 5 ^".j cf. Sali. Caiil. 
55, 4. <~^ aliqnem ad imos Mânes, précipiter qqn au 
fond des enfers, Virg. Mn. 12, 8S4. r*-> hostem in 
ovilia, lancer l'ennemi sur les troupeaux de brebis, 
Hor. Od. 4,/| ? 10. Deniisisti gladium injugulum; jam 
cadam , vous m'avez plongé l'èpée dans la gorge, etc., 
Plaut, Merc. 3, 4, 28; cf.r-^> ferrum in ilia , Ovid. 
Met. 4, 119; de même id. ib. 12, 44*, 49* î Tac. 
Ann. 4, 5o, et passim. r^ sublicas in terra m , en- 
foncer en terre des pilotis , Cœs. B. G. 6, 49, 4ï c f- 
#-^buc slipites, id. ib. f, S3, 3 et 6. <— bue ciemenln, 
jeter dans la nier des pierres à bâtir, Hor. Od. 3, e, 
35. r^j numuni in [oculos, mettre de l'argent dans sa 
bourse, ici. Ep. 2, 1, 17 5. r^ calcul um a (ru m in ur- 
nam, Ovid. Met. i5, 44; cf. r— soriicniam in urnam, 
mettre un bulletin dans une urne, Suct. Ner. 21. ^-» 
gallinam albam in gremium, mettre une poule blanche 
dans son sein, id.'Galb. 1. ~ ramos ilicis ad lerram , 
id. Aug. 92, et passim, autres locut. analogues. XJl 
in forum descendens caput ad fornicem Fabii demit- 
terel, s'incliner, se baisser devant l'arc de Fabius (pour 
passer dessous), Crassus dans Cic. De Or. 2, 66, 
■267. ~ lunicam adtalos, Varron dans Non. 2S6, 
19; cf. <^j purpuram usque ad lalos, laisser descendre 
la pourpre jusqiù aux talons, Çic. Clucnt. 40, ru; 
et r^, prîetextam ad talos, Quintil. Inst. 5, i3, 3g, et 
passim. Quove velim magis fessns demillerenaves, etc., 
faire aborder mes vaisseaux fatigués , Virg. Mn. 5, 
2 9 5 c f- r ^ J liavem secundo amniScodam, Lit: 44, 3i, 
■ — r-o corpora Slygîa; nocti lormenlis, précipiter au 
moyen de tourments qqn dans la nuit injemale, Ovid. 
Met. 3, 690 ; cf. r^j aliquem neci , mettre qqn à mort, 
Virg. Mn. 2, S5; r-^ aliquem Orco, précipiter qqn 
aux enfers, id. ib.i, 398 ; Hor. Od. 1, 28, ir, et ^^ 
aliquem umbris, Sil. 11, 142. <^> ferrum jugulo, en- 
foncer une épêe dans la gorge, Ovid. Her. 14, 5. ^ 
ferrum lacubus , tremper le fer, id. Met. 12, 278. r^> 
offam faucibus boum, Plin. 27, ir. 76. — b) 00 se, 
ou comme verbe déponent, c.-à-d. avec le sens actif 
et la forme passive, descendre, se précipiter, se baisser; 
(Yenli vortex) ubi se in terras demisit, quand les 
tourbillons de vent se précipitent sur la terre, Lucr. 
6, 446. r^j se inguinibus tenus in aquam calidam , se 
pion fer jusqu'aux aines dans l'eau chaude, Cels. 
1, 3. Crebro seaccensus demiltebal ad auxeni.Timar- 
cbides, Timarchide, son appariteur, se penchait sou- 
vent à son oreille, Cic. Verr. 2, 2, 3o; cf. : In Iriviis 
fixum quum se demiltit ob assem, se baisse dans la 
rue pour ramasser un sou qui y est cloué , Hor. Ep. 1, 
16, 64. Conrava vallis erat, qua se demi itère riyi As- 
suerant pluvialis aquœ, oh se précipitaient d'ordinaire 
les ruisseaux formés par les pluies , Ovid. Met. 8, 334, 
et autres locutions analogues. — Nonnullœ ( maires 
familias ) de mûris per manus demissae, quelques da- 
mes descendues à bras du haut des murs, Cœs. B. 
G. 7, 47, G. 

E) particulièrement, — 1°) dans la langue, mili- 
taire, faire descendre une armée dans ta plaine : Deinde 
Samniles, per aperta loca, brevi circuitu in loca plana, 


aurça, Suct. Aug. 94, et autres svmbl. r^j barbam 
ftalis, laisser croître sa barbe sur ses joues, Lucr. 5, 
673. r^j laluin clavum peclore, laisser descendre le 
laticlave sur sa poitrine, Hor. Sat. 1, 6, 28; cf. r^> 
monilia pe.ctoribus, Virg. &n. 7, 278; et <— lœnam 
çx buineris, laisser pendre son manteau de ses épaules, 
'«•'^.■4, 263. Maja genitum demiltit ab allô, il fait 
descendre Mercure du haut des deux-, Virg. Mn. 1, 
2 97J cf o^> ab aelhere currum,ya/rc descendre le char 
au ciel, Ovid. Met. •;, 219. — Quum taleam demilles, 
pede taleam opprimilo; si parum descendet, etc., 
quand lu planteras une bouture, tu l'enfonceras avec 
le pied; si vile ne descend pas assez, Cato, R. F. 40 , 
2 J 4- ™ arbores altius, planter les arbres à une plus 
glande profondeur, Plin. 17, n, 16; et rs puteum 
a ' le ' n solido , c.-à-d. creuser un puits, Virg. Georg. 
2 t s3i. Fii inierdum , tamquam deinissa columna, In 
mare de cœlo descendant ( venti ), comme une colonne 
î« tombe, Lucr. 6,. 426; cf. id. ib, 433. Florescunt 
Jempore certo Arbusta et cerlo deniitlunt lempore 
™r?m t perdent leurs fleurs, id. 5, 670. Demisil nar- 
J'iii anijihoi'am cellarius (= deprompsit, a tire), Plaut. 
j /f , 3 > 2 i ia, Lindem. P. Yalerius fasees primus 
emiLti jtfssît quum dicere in concione cœpisset, fit 

a atsser les faisceaux, Cic. Fcp. 2,3r; cf. id. ib. 1, 1 wa.j.^a..^ v, t i«. r v.-, ^ — - - — --— ?j 
4o. Ul cibos mansos ac prope liquefactos demitlimus 1 leurs bataillons dans les plaines de la Campame, Liv 
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9, 27 ; cf. r^> agmen in vallem infimam, id. 7, 34. t**j 
équités numidas in iiiferiorem campum , faire des- 
cendre la cavalerie numide dans la plaine qui est en- 
bas, id. 27, 18. <-oagmenin Thessaliam , id. 32, i3. 
r^j agmen in valles subjectas rupibus, id, 38, 2. ^o 
exercilum in planiliem, Frontin. Strat. x, 2, 7, Ou- 
dend. N. cr, r^j exercilum in eam vallem, id* ib. 1, 

5, i5; 4, 5, io y et passim; et sans in : *— > agmen, 
Liv. 9, 2. r-^ Ieveni armaluram, ici. 22, 28, et passim. 
— Quum se major pars agminis in magnam convallem 
demisissel , la plus grande partie des troupes étant 
descendue dans une grande vallée , Cœs. B. G, 5, 32, 
ad fin.; de même avec se, id. ib. 6, 40, 6^7, 28, 2 ; 
B. C. 1, 79, 4; 2, 34, 2; Cic. Fam. i5, 4> 4, et pas- 
sim. 

2°) proverbialement , — a) demilli de cœlo ou sim- 
plement cœlo, tomber du ciel, c.-à-d. exister eu vertu 
d'une, puissance surnaturelle, s'être produit comme par 
enchantement ou par miracle : En umquam fando au- 
distis palricios primo esse factos, non de cœlo de- 
missos, sed qui palrem cicre possent, etc. non pas 
descendus du ciel, mais pouvant nommer leur père, 
Liv. 10, S. Non enim analogia demissa cœlo forma m 
loquendi dédit, sed inventa est, etc., Quintil. Inst. 1, 

6, 16. — b) iiemissis manibus fugere -,_/"«/;• les mains 
basses, les bras pendants , c.-à-d. fuir avec la plus 
grande précipitation, Plaut. EpicL 3, 4j 16; cf. id. 
Pseud, 3, 2, 52 — 55. 

II) au fîg., diriger vers, faire descendre, faire en- 
trer, faire pénétrer profondément, inculquer, graver , 
imprimer dans: Demisere oculos omnes gemiliinique 
dedere, tous baissèrent les yeux, Ovid. Met. i5, 612; 
cf. : Demissis in lerram oculis, Liv. 9, 38.rvj vultuni 
animumque metu, Ovid. Met. 7, i53; cf. r^> vullus, 
id. ib. 10, 367 ; Liv. 2, 58. Poslremo boc in pectus 
luum dehiitte, numquam populum romauum beuefi- 
ciîs victum esse, mettez-vous bien dans l'esprit, per- 
suadez-vous bien, Sali. Jug. 102, fin. Kritz.; cf. : Ut 
eas voces, velul oraculo missas, in pecLora animosque 
demitterent, qu'ils gravassent bien dans leurs esprits 
et dans leurs cœurs ces paroles, Liv. 3^, 5o, Drahcnb.; 
cl : Crescit dissimulalione ipsa dolor, boc altius de- 
missus quo minus [u-ofiteri licet, elle y est d'autant 
plus profondément empreinte qu'il est défendu de la 
manifester, Justin. S, 5, ir. Quum in eum casumme 
fort un a demisisset ul, etc., la fortune m' ayant ré- 
duit au point de, etc., Plane, dans Cic. Fam. 10, S, 
2; cf. r^j dignitalem in dîscrimen, exposer sa dignité 


a un choix incertain, Liv. 3, 35; et r-~j vim dicendi 
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ad unum auditorem ( opp. supra modum sermonis 
attolli )j abaisser son éloquence à parler à un seul 
auditeur, Quintil. Inst. 1, 2, 3r. Demiltamne nie 
penilus in causam ? faut-il me jeter à corps perdu dans 
lé parti (de Pompée) ? Cic. Ait. 7 , 12 , 3 ; cf. <-o me in 
i'es turbulentissimas,/e vais aborder les choses les plus 
compliquées, id. Fam. g, 1. Cogila ne le sciens pru- 
densque eo demitlas unde cxilum vides nullutn esse, 
n'allez pas, de gaieté de cœur, tous jeter dans un embar- 
ras d'où vous ne voyez aucun moyen de sortir, Cocl. 
dans Cic. Fam. S, 16, ad fui. <~ se in comparalionem, 
risquer la comparaison (avec un orateur qui a très-bien 
parlé), Suet. Bhet. 6. r-^j se in adulationem , s'abaisser 
à la flatterie, Tac. Ann. 1 5, 73. <-v_>se usque ad servi le m 
palienliam, s'avilir jusqu'à une soumission serv'de, id. 
ib. i4 } 26. i^rse ad minora illa, descendre à ces dé- 
tails, Quintil. Inst. proœm.§ 5. Rc in secunda tollere 
animos et in mala demillere, s'enorgueillir dans la 
prospérité, et se laisser abattre dans l'adversité, Lu- 
cil, dans Non. 286, 7 ; cf. : Si vicerinl, effernnt se 
Irelilia ; vicli debililanlur animosque demillunt, vain- 
cus, ils se laissent abattre et perdent courage, Cic. Fin. 
5, i5, 4 2 ; de même >-^ animos (avec rontraber.e), id. 
Tusc. 4, 6, ad fin.; et ^^ animum (à côté de conlra- 
Jiere), id. Qu. Fr. 1, r, § 4. r^> mentes, Virg. Mn. 
12, 609 (« d espérant, sicut e contra speranies aliquid 
eriguut mentes, » Serv. ). Consolalus cohorlalusquo 
esl ne se admodnm animo demitterent neve perlui'ba- 
rentur inconimodn, Cœs. B. G. 7, 29 (Cod. Leid.pr. 
omet animo). — D'où 

flcmissusj a, um, Pa., envoyé d'en liant, d'où 
— I ) au propr. 1°) en parlant des localités , enfoncé, 
profond, bas (cf dejeclus, Pa., n°ï) : Campeslribus ac 
demissis locis, dans des lieux plats et unis, Cœs. B. 
G. 7, 72, 3; cf.: Loca deinissa ac palustria, lieux bas 
et marécageux, id. B. C. 3, 49, 5. Demissiorilms ri-, 
pis flumen transnàrunl, les rives étant basses, ils pas- 
sèrent le fleuve à la nage, Auct. B. Alex. 29, 4. — 
2°) en pari, d'autres choses , baissé, descendant, pen- 
dant, tombé (du ciel) : Quas (virgmes) maires studenl 
Demissis bumeris esse, vinclo peclore, ut graciles sienl; 
Si qua esl habitior paullo, pugilem esse ajunt, etc., 
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épaules effacées, Ter . .Kun. 2, 4, 22 > RdmL Incur- 
vus, tvemulus, labîis demissis, gemens, les lèvres pen- 
dantes, id. ib. 2, 3,44- Fabricius a subselliis demisso 
capite discesserat, s'était retiré la tête basse, Cic. 
Chient. 21, 58 ; cf. * Tristes, capite demisso, terram 
inlueri, Cas. B. G, r,32. Catiliua, demisso vultu, voce 
upplici poslulare, etc., Cat'dina , les jeux baissés, 
Sali. Catil. 3r, 7. — Poétiquement : Dido, vul- 
tu ni demissa, Bidon, baissant les yeux, Vivg. Mn. 

1, 56i. 

II) aufig. — i°) abattu, découragé (dans ce sens 
H est très-souvent employé) : Erigèbat animum jam 
demissum et oppressum, il relevait son courage abattu, 
Cic. Cluent. 21, 58.Quem poslreditum dictilanlfraclp 
animo et demisso fuisse, id. Fam. 1, 9, 16. (Hommes) 
animo demisso alque bumili, ut soient ii qui, affecli 
injuriis, ad opem judicum supplices inferiorèsque çon- 
fugiunt, hommes d'un caractère humble et modeste, 
comme sont d'ordinaire ceux qui , victimes de l'injus- 
tice, 'vont en suppliant implorer F assis tance des magis- 
trats, id. Foniej. 11 ; cf. ; Est in animis omnium fere 
nalura molle quïddam, demissum, bumile, etc., il y a 
dans presque tous les caractères quelque chose de doux, 
d'humble, de modeste, id. Tusc. a, ai. Ma gis quam 
anlea demisso animo fuil, Sali. Jug. 98, et ailleurs. Au 
compar, : INiïhilo demissiore aninio causa ipse pro se 
dicta , sans rien perdre de sa fermeté, il plaida lui- 
même sa cause, Liv. 4, 44- — Fn P al 'l- d'une per- 
sonne : Postea vero quis P. Sullam nisi mœrenlem, 
demissum afflictumque vidil ? depuis ce temps qui a vu 
P.Sylla autrement que triste, abattu, découragé ? Çic, 
■Suit. 26, ad fin.; de même id. Mur. 21 \QuintU.lnst. r, 
3, 10, etpassim Compar. : rat or neçin fa ci en dis ver- 
bis erilaudax... et in priscis reliquisque ornamenlis et 
verborum et sentenliarum demissi or, C orateur évitera 
l'audace dans ta création de mots nouveaux, et pour 
l'emploi même des mots anciens, ainsi que pour les au- 
tres ornements de mots et de pensées, il se montrera 
modeste, Cic, Or. 24) Si. 

2°) doux, modeste, simple (opposé à elalus, orgueil- 
leux, gonflé) : Ea omnia, qua3 proborum, demisso ru m, 
non aerium, non perlinacium, non liligiosprum, non 
acerborum su.nl, valde benevplentiam conciliant, tous 
ces traits, qui sont propres aux hommes honnêtes, mo- 
destes, sans emportement, ennemis des disputes, etc., 
Cic. De Or. 2, 43, 182; cf. Probus quis nobiscum 
vivit, mullum demissushomo, est-il dans notre société 
un homme modeste; on dit : c'est un caractère sans élé- 
vation, Hor. Sat. 1, 3, 57. Sil apud vos modesliss lo- 
cus, sit demissis bominibus perfugium, sit auxilium. 
pudori, que les hommes modestes trouvent auprès de 
-vous un refuge, Cic. Mur. 40, §7- 

3°) on l'emploie rarement pour exprimer la position 
extérieure : humble, qui liest pas dans une condition 
élevée : Qui demissi in obscuro vilain babent (opp. 
qui magno imperio prfediliin excelso selalembabent), 
lès simples citoyens, qui vivent obscurs, Sali; Catil. 5.i, 
T2. Kritz. 

4°) poêtiq. et dans Tacite, en pari, de la descen- 
dance , originaire, descendant, issu de : Ab alto De- 
missum geuusiEuea, descendant du grand lEnée, Hor. 
Sat. 2, 5, 63. Chromis Tyrii demissus origine Cadmi, 
Stat. Theb. 2, 6c3. Roman um Troja demissum, que 
les Romains descendaient des Troyens, Tac. Ami. 
12, 58. — Le superf. ne paraît pas se rencontrer. 

Adv. démisse '■ — 1°) au propre, bas : Nempe quod 
bic alte, demissi us ille volabal, comme l'un volait en 
haut , l'autre plus près de la terre, Ovid, Trîst. 3, 4, 
23. — 2°) au fig. humblement (en bonne et en mau- 
vaise part) modestement; bassement: Non est ausus elàte 
et ample loqui quum humiliter demisseque sentiret, 
il n'a pas osé, avec des sentiments bas et rampants, 
tenir un langage noble et élevé, Çic. Tusc. 5, 9. Me 
tueor, ut oppressis omnibus non démisse, ut- taillis ré- 
bus gestîs parum forliter, sans bassesse si Von consi- 
dère C abattement général, avec peu de courage si l'on 
songe, aux grandes choses qu'il a faites, id... Ait. 2, 
i8,3. — Superl. dëmississïme, très-humblement, très- 
modestement : Hsecquam polest demississime alque sub- 
jeclissime exponit, il fait cet exposé le plus humble- 
ment et le plus modestement qu'il peut, * Cœs. B. C. 
i, 84, fin. 

Biemlfeiovia, Demitriqff, bourg russe dans 
l'ancien Oustiough (gouvern. de Wologda), sur la 
Dwina. 

â.entïa^gïâaiis ou deminrg'ïiiiig, a, um,rc- 
latif à l'artisan, à l'artiste, au créateur, Tertull. adv. 
Paient. 27. 

J- dënpui'g'eEs ou, selon, le dialecte dorien, dâ- 
mïurgus, i, m t> == Bny.io v ^ôq, dor. ôap.iouf>Y°e, dé- 
viiurge, le plus haut magistral dans certaines villes de 
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la Grèce, Liv. 32, 22; 38, 3p. — Créateur, aytisçiin, 
artiste, en pari, de pieu,, artisan de l'univers, Tçi't, 
adv. Valent. %i. ^^ Demiurgus est aussi le litre d'une 
comédie de Turpilius, dont il est parlé dans Çicéron, 
Fam. 9, 2a, ef plusieurs fois dans Nonins. 

©eiiuiiinuni; Demrnhh vifo prussienne, dis- 
trict de Sfeltin^ à l' embouchure de la Trebel et du lac 
Tollen dans la Peene. 

demo, mpsi, m plu ni, 3. y. a, [par contraction de 
de-emo ; cf. adimp et abemitq ] , pter, enlever, rer 
trancher, soustraire (très-classique et très-fréquent) , 
— 1°) au propre; (Ubi ordp) Principijs muta.Uis etad- 
dila dem plaque qused^m, l'ordre d e $ éléments fut 
changé, il y eut des additions et des retranchements , 
Lttçr. 2, 770 ; cf. ; Quum aliquid minutât im et grar 
datim additur aut demilur, Cic, Acad. 2, 16 ; et Si 
quid ad eas (leges) addi, ijemi mufarive vellet, s'i( 
voulait faire à ces lois quelques additions , quelques 
retranchements ou quelques changements, Liv. 3i, 11, 
ad fin. Lubet scire quantum auri herus sibi dempsil 
et quid suo reddidïl patri , je serais curieux de savoir 
combien mon maître a pris pour lui de cet or et com- 
bien il en a donné à son père, Plaut. Baçch. 4, /,, 
14 (il y a un peu plus haut dans le même sens : Sjbi 
novem absîuîit); de-même ^ aurum sibi, fer. Eun. 
4, 1, i3. Publicola stalim secures de fasnibus demi 
jussit, aussitôt Publicola fit ôter les haches des fais- 
ceaux, Cic. Rep. 2, 3i- de même f>> clipça de ço- 
lumnis, Liv. 40, 5i. oode capite medjmna nç, dé- 
falquer du total 600 médimnes, Cic. Verr. 2, 3, 33 5 
cf. ib. 35 ( deux fois) et : Una dempta unçia deuux, 
dexlans deinptp sexlante, dodrans dempto quadranle, 
bes demplo trieiile, l'as moins une once donne ottçe 
onces {déuux); le même as moins deux onces (ou sex^ 
tans) donne dix onces (dexlans); moins trois onces 
(ou quadrans) // donne neuf onces (dodrans ); moins 
quatre onces ( oh triens) il donne huit onces (bes), 
Farro, L. L. 3, 36, 47) fin- <v de slipendio equîlum 
œra, Liv. 7, 41. *>s non liilum de lempore morlis, 
Lucr. 3, 1100; cf. f*-> partern dédie, retrancher une 
partie du jour, Hor. Od. i, 1, 20. o^exiguum aquas p]eno 
de mare, prendre un peu d'eau à la mer, Ovid. Trist. 5, 

2, 20, et autres s embl. r>j quam minimum ex osse, 
Cels, 8, 4? c fi 'v aliquid ex cibo, retrancher qqche de 
la nourriture, id. 6, 6, 16. r-*-> fçlus ab arbore, cueil- 
lir, détacher le fruit de l'arbre, Opid. Her. 20, g; cfi 
~ sucum a vellere, dégraisser une toison, id. A. A. 

3, 214 ; et avec le simple ablqt. : ^v fefus arbore, id. 
Met. 14, 689. 00 juga cquis, dételer les chevaux, id. 
lier. 21, 86; Met. 7, 324; Fasi. 2, 74; 4, 688; cf. 
^ juga.bob.us, Hor. Od. 3, 6, 42. ^ vinçla pedibus, 
ôter les fçrs des pieds, Ovid. Met. 3, 168; cf.r^> vin- 
cu]a nobis, id. Fast. 3, 320. r*~> nubem supercilio, 
ê clair cir le front de qqn ou le sien (dissiper les nuages 
qui £ assombrissent), Hor. Ep. 1, 18, 94, et autres locut, 
sembl. .-^ soleas, quitter sa chaussure avant d'aller à 
table, d'où se mettre à table, Plaut, Truc. 2, 4» ?6; 
cf. r^> vel adde spleam pedi , Ovid. A. A. 2, 212. Hœc 
(epislola) casu ad lurrim adhaesit,.. dempla ad Cice- 
ronem de fer lui*, on la détacha et on la porta à Cicêpon, 
* Cces. B. C. 5, 48, 8. — ■ Odorem deterîorem demere 
vi.no si voles, etc.... si vous voulez faire' perdre au 
vin une mauvaise odeur. Si deniplus erit odgr dete- 
rior, etc.... usque dum odorem malum dempseris, 
Caio, R. R. 110. 

ÏI) aufig. ; Wulla dies nobis mœrorem e peçlore 
démet, notre douleur sera éternelle, Lucr. 3,921; de 
même r^ nijbi et libi et illis molestiam , 21e/--. Ad. 5, 
3, 33. rv^ nobis acerbam necessitudinem, délivrez? 
?ious de la cruelle nécessité de, etc., Sali. Jug. 102, 
0. r^j et praelùri et co.nsilip haud médiocre omis, dé- 
charger le préteur et son conseil d'un pesant fardeau, 
Liv. 29, 2i.rv plus dignitatis patribus (syn. delrahere 
et opp. addere), id. 2 3 60. <^-> sjlentia furlo, révéler le 
larcin, Ovid, Met. 2, 700, et autres locut. sembl. — 
Sans le datif: <~^> melum omnem, dissiper toute crainte, 
faire cesser de craindre, Ter. Ad. 4, 7, 18, *>-. dolo- 
rem, faire cesser de souffrir, ôter, enlever, guérir la 
douleur, Lucr, 2, 21. r^ solliciludinem, tirer qqn 
d'inquiétude, Cic. Ait. 11, i5, ad fin. r^> curas h is 
diclis, elle dissipe mes soucis, par ces paroles, Virg, 
Mn, 2, 775; 3, i53; 8, 35, et souv. ailleurs. Dempr 
tum ex dignilale popnlj quipquid inajeslali patium 
adjeclum esset, le peuple a perdu en dignité tout ce 
que le sénat a gagné en majesté, Liv. 34-, 54 ; cf. Uti 
demptum de vi magistralus populi liberlati. adjîeerel , 
id. 3, 33, fin. r^j fidem alicui rjei, rendre une chose peu 
croyable, Ov. Rem. Am. 290. Dulcedo agrarias legis 
ipsa per se demplo auctore subibat aniinos , par elle- 
même, indépendamment de son çiuicur, abstraction 
faite de son auteur, Liv. 2, 42 j c f demplo fine, 
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sans fin, Ovjd, Trist. 3, u, 2; Her, 1, 5o, hjers, 

I»em\)clipre)» ? is, m f) Av)(J-Dxap*)Çi Démockarès, 

orateur athénien , surnommé Parrhesiastes, le franc 

parleur, à cause dp sqn insolence , Senec. De Ira* 

•^iëmpieratOfj pris, maître; leçon proposée, mais 
sans vraisemblance, par Fabric. Bibï, Grœc. pour 
demoratqr de Cape(l, 1, p. 21. 

Democrîteusp» *%ns f a,um; voy, Democrilus, 
n° ÏI, 2. 

Dciiiociiticus, a, uni; voy. Democritus, 
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Dëmoaritiis, , m,, Àrj|J,DxpiToç, Ddmocrite, plÇ^ 
lysophe grec, né à Abdère, étudia sous Leucippe; il 
admettait pour expliquer l'univers le vide elles atomes 
en nombre infini, doués d'ufi mouvement étemel, Lucr. 
3, 372 , iq52 \ 5, 621 ; Cic. Tusc. 1, 11 ; 5, 39; Fin. 
1,6; Açad. a, \"js.q.; Fat. 10, et beauc. d'autres; Hor. 
Ep. r, 12, 12; 2, r, 194; A. P. 297; Juveri. io, 34. 
t— II) D'où i*?) Pënipcrîlïcus, a, um, adj., dëmocri- 
tique, venant de Dêmoçiifc ou le concernant : rv n\\\. 
losopbi, les philosophes ses élèves, ses sectateurs, Cic. 
De Or. 1, 10; Tusc. 1, 34. r-^ 2°) Dêmôcniëus ou 
- ïus, a, uni, ad}., ÀY)p,oxpiT£toç, même significa- 
tion : r^t, Anaxarçhus, Cic. N. D. 3, 33 ; Tusc. 2, 22. 
r^ Nausiphanes, id. N. D. 1, 26. — De là vient 
b) subslantivt Democritea, orum,-/;., la doctrine de 
Démocrite, Cic, 2\\ £>. 1, 26; Divin. 2, Ci, ad fin. 

Oëmôdamas, anl^is, m., AYip.oSau.ac, a écrit sur 
l'histoire grecque, Plin.ê, 16, 49- 

Dëmodoças, i, m.., célèbre joueur de cithare, que 
les Muses privèrent de Ifl vite, Ovid, 16, 274 (cf. Hem, 
Odyss. liv. S). 

« DEMOE, apud Atticos .suut ut apud nos pagi, ij 
dèmes, bourgs, cantons, Fest. 

Dëiaoleon, onlis, m., À*/j|ioJi(dv, un des centau- 
res; il fut tué par Persée, Ovid. Met. iq, 356, 368. 

DëxyLoleojS; i, m. (Ar ; jj.6Xswç), héraut argien de- 
vant Troie, Virg. JEn, 5, 260 et suiv.; cf. Quintil, 8, 
4 ; 24. 

deiuolio, ire; i'oy. la fin de l'article sui- 
vant f[C\£^- 

de-ijiôlïor^ïUis, t\.y, dêpon., éloigner, rejeter. — 
I) cii gêner., en ce sens il ne se trouve qu'une seule fois, 
et 'au fig. éloigner, rejeter : De me hanc culpam 
demolibor jam, je vais me justifier de cette faute, 
Plaut. Baçch. 3, i, 16. — Bien plus souvent (mais 
non pas dans César ) ^— II ) particulièrement en 
par/, des bâtiments., démolir, abattre, ruiner, 
anéantir — 1°) au propre : Disturbare domos, avel- 
lere tigna irabeisque Et monumenla virum demo- 
liri alque ciere, Lucr. 6, 242; de même r*.< domum, 
démolir une maison, Cic Off. 1, 39. f^^> parielem, 
abattre un mur, id. Top. 4, 22. r>-> statuas, renverser 
des statues, id. Verr. 2, 2, 67. <x> sigaum, id, Ib. 2, 
4> 39. r^, columnas, id. Qu. Fr. 3, 1, i,fin. ^mu- 
nitiones, détruire des fortifications, Sull. Hist. fragm, 
ap. Non. 95, 22. f>j deum immorlalium templa, Liv. 
42, 3. -r— b) Avec un nom de clwse p. sujet : Arcus 
et statuas, aras etiam lemplaque demolitur et obscu-? 
rat oblivio, l'oubli dégrade et noircît les arcs et les 
statues, les autels même et les temples, Plin. Paneg. 
55, g. ^ 2 P ) au fig. détruire, renverser (en ce sens 
il n'est pas an ter. au siècle d'Auguste) : Subruit hœc 
œvi demoliturque prions Robora, Ovid. Met. i5, 228. 
Si quod cuiquâm privalim officiet jus, îd deslruet ac 
demolietur, quid allinebit, etc.? si chacun détruit et 
abolit le droit dans les dispositions qui gênent ses in- 
térêts privés, etc., Liv. 34, 3, Quum demolientes nos 
Bacchanalia disseniienlesque nefarios cœlus cerneretis, 
quand, vous nous voyiez abolir les bacchanales, id. 
3g, 16. />> faciem, se rendre méconnaissable, Hiero- 
nym, in Math. 6, 16 (comme traduction du grec 

àpÛCVlÇeiV. TÔ TUpOXTiiiTîOV ), 

^^° a) sous la forme demolio, ire, Nœv. et Varron 
dans D'tom. p. 395, P.; Lcx ap. Frontin. Aquœà. 129; 
Lactant. 4, 1 r . -r- h ) demolior, iri , dans le sens pas- 
sif , Lex. ap, Frontin. L L; Curio ap. Prise, p. 79?, 
P.; Ulp, Dig. 7., 4, 10; Jabol. ib. 41, 3, 23. 

dëmolïtïo, oui s,f. [ demolior, n° II], démolition, 
destruction (trèsrraré)^- 1?) au propre : Eas (slatuas) 
qna3stor.es demoliendas locarent, dumque ea demoliuo 
fieret, senalores ne miuus XXX adessent, et pendant 
cette démolition, etc., Cic. Vèrr. 2, 2, 67 ; de même 
id, ifiid. 2, 4, 49, extr.; Filr. 10, 19.^ * 2 9 ) wiftff»' 
Non poterat œdificare mendacigm siue demolitione 
veritalis, // ne pouvait édifier le mensonge (bâtir lej 
diftçe du mensonge) sans démolir la vérité^ Tertull. 
adv. Marc. 2, r, 

*dëni5lïtor, ôris, nu [demoHor, h" li], (le cor- 
beau) démolisseur, destructeur: r^corvus quem non- 
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nulli gruem appelianl, le corbeau démolisseur, que 
quelques-uns appellent grue {espèce de machine de 
guerre), Vitr. 10,19. 

démoli tns 3 a, uni , — 1°) part, de demolior, 
qui a démoli, Clc. — 2°) part, p, de demolio, dé- 
moli, Ulp. 

Dembnesos ou lîcmoiiesi, àï)u.6vï1(>oi; selon 
Vautres, Cualcitîs, et Pityusa, à l'E. ^fErebinlhos; 
au}. Its îles des princes, Demonnesi, dans le Mare di 
Marmora. 
Demoiiïciis 5 Domochi , bourg de Thessalie,. 
tdemoueo, ûi, ïtura, ère, 2. v. a., dissuader, 
détourner défaire, flot. Tir. p. SB. 

* dëmoiistrabïïis, e, adj. [demonslro], démon- 
trable, qui peut être démontré ; Universilas maris, 
quaedembnstrabilisDonest,^/^»/. Dogm. Plat.3,p. 37. 
demonstrntiOj ônis, j. [demonslro], action de 
montrer pour ainsi dire avec les doigts , démonstra- 
tion, description exacte, exposition, représentation. — 
1 0> en général {appartient à la bonne prose; mais n'est 
pas dans César) : Geslus, noa hic verba exprimens , 
scenicus, sed universam rem et senlentiam non de- 
mpnstratîoue, sed siguificatione declarans, le geste, qui 
exprime les faits et les pensées d'une manière géné- 
rale, von par des démonstrations précises, mais pât- 
ée simples indications, Cic. De Or, 3, 5g. Qui hospi- 
les ad ea quœ visenda sunt soïenl diicere et uuum- 
qtiicque osleudere, quos illi mystagogos vocant, con- 
versam jam liabeni demonslrationem suam. Nam , ul 
anle. demoustrabanl quid ubîque esset, ilem nunc quid 
(indique ablalum sit oslenduut, procèdent maintenant 
tout différemment pour répondre à la curiosité des 
étrangers. Autrefois eu effet ils faisaient voir à chaque 
place l'objet précieux qui ^occupait; aujourd'hui ils 
montrent partout les places -vides des objets que Verres 
en a enlevés, id. Verr. 2, 4, 5g. Hujus generis demon- 
stratioest,eldoclriuaipsavulgarïs, id.DeOr. 3,55,209; 
dewême r*-r leinporum bord m, la description de celte 
époque, P/('h. 4> 13,27. r> ° lerliaherbœ, la troisième es- 
pèce qu'an m'a montrée [de cette herbe), id. 24, 16, g3. 
Au pluriel) Cic, fihi.L,^ 5, i3. — II) en particulier A) /. 
derhet., = demonslrativum genus le genre démonstra- 
tif, Cic. J/n'ent. ij 9, 12; Quintil. Inst. 3, 4, i3; 11, 3, 
n5. — 2°) t. de rhét., sorte d'hypotypose, description 
exacte, précise, en grec ÔLaTUTtwtjlç, Ivépyeta, Auct. 
Herenn. 4, 55. — "B) — a) en t. de droit , expression 
claire et précise d'une 'volonté, volonté clairement ex- 
vrlmée, D'tg. 35, fit. 1 : « De conditionibus et demon- 
slraliuiiibus, » Gaj. ib. 17 ; Florent, ib. 34; Ulp' ib, 
3o, 1, 74; — délimitation d'un lieu, Ulp. Dig. S, 1, 
i3 ; 10, 1, 12; — la partie de la formule oh est exposé 
l 'objet du litige, Gaj. 4, 3g ; 40, 44* — 56. p) t. de 
logique, déduction,, Boeth. ConsoL phil. p\os. 2, 4, 
extr. et init, pros. 5. 

démonstrative 5 adv.; voy. l'article suivant, 
n° H, c. 

dëmonstrâtïvns 5 a, um, adj, [demonstro \qui 
sert à indiquer j à montrer. — I) en général {très- 
rare) : r^ digilus, le doigt indicateur, l'index, Cœl. 
Aur. Tard. 5, 1. — II) en particulier, i. de rhét,, 
démonstratif, qui loue ou qui blâme : <^j. genus ( ora- 
lionis), le genre démonstratif, « Cic. Invent. 1, 5, 7 ; 
Quintil. înst. 3, 4, 14; » 2, io, 11; 5, 10, 43 ; 9, 4, 
i3o, r*j causa, cause du genre démonstratif, Cic. In- 
vent, a, 4, r^, maieria, Quintil. Inst. 3, 8, 53; ir, i, 
48. repars orationis , id, ib. 2, 21, 23; cf. 7,4, 2. — 
b) comme substantif, demonslraliva , re, f., cause du 
genre démonstratif, Quintil. Inst, 3, 8, 63 scj.; 3, 8, 
8- — *c) Adv. démonstrative, — a) en désignant, en 
montrant, par une désignation non équivoque : Hune 
locum démonstrative terrant dicens, Macrob. Somn. 
$àp. 2, 16. — p ) t. de gramm., démonstrativement, 
Prise. 

dëmonstrâtor, ôris, m. [demonslro]. — I) ce- 
lui qui montre, qui indique, indicateur {très-rare) : 
Simobides dicîlur ex eo quod meminissel quo eorum 
loco qnisque cubuisset demoustralor uniuscujusque 
sepeliendi fuisse, Simonide, dit-on, avec le souvenir de 
« place que chaque convive occupait à table put in- 
diquer chacun d'eux pour qu'on lui donnât la sépul- 
t( ve, * Cic. De Or. 2, 86, 353. — H) celui qui dé- 
montre, qui.décrit, qui expose, démonstrateur : Hujus 
lationis demonstralorem magis esse me qtiam inven- 
'Oi'em libenler profiteor, j'avoue volontiers que j'ex- 
(ose seulement cette méthode, mais que je ne l'ai pas 
inventée; ou, que je décris seulement ce procédé, mais 
at *ejen'en suis pas l'inventeur, Colum. 3, 10, 20.^ 
meaiciuarum ^sculapius, Esculape qui a décrit les 
Pocédés médicaux, Tertull. Apol. 2 3. 

dëmon&tràtCrïus d ici tu s, m„ le doigt indi- 
c *«*r, fade*, Isidor. 
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dë-uiGiistro, âvi, âtum, t. v. a., montrer, faire , ^scliinem demonslj'al Socralcs cuni Xenopbontis 
>o'ir, désigner, indiquer, démontrer % prouver (fré- | uxore et cum ipso Xenopbonle Àspasiam locutam, Die 

mJlii, etc.,id. Invent. 1. 


quent et très-classique) 

I) au propre : Hominem commonslrarier Mibi is- 
tum volo, aut ubi babitet demonstrarier, je veux que 
l'on me montre cet homme, ou que l'on m'indique sa 
maison, Ter. Phorm. 2, 1 , 76; cf. .Equidem vobis 
fontes uiide baurirelis atque Uinera ipsa ita putavi 
esse demonstranda, non ut ipse du* esseni... sed ul 
commonslrarem lanlumviam, el, ulfieri solet,digilum 
ad fonles inlenderem, j'ai cru devoir vous indiquer 
les routes à suivre et les sources oii vous devriez pui- 
etc, Cic. De Or. i, 46, fin. Non ea figura qure 


sei 


digito demonslrari potesl, et non celte figure que l'on 
peut montrer du doigt , id. Rep. 6, 24 ; on trouve demême 
r^j aliquid digito, Quintil. Inst. 6, 3, 38. r^/ aliquem 
averso pollice, id. ib. n, 3, io4- ^^ aliquid nulu vel 
manu, indiquer par un signe de tête, ou montrer avec 
la main, id. ib, 6 } 5, 36. Ego continu auum inter- 
rogo : Ubi habitat, inquam, duc ac demoustra mibi , 
aussitôt j'interroge la vieille : Où demcure-t-il ? lui 
dis-je. Servez-moi de guide, etmontrez^moi sa maison, 
Plan t. Cist. 2, 3, 36. Eum volo mibi demonslrelis 
hominem, id. Pœn. 3,2, 16. ^ tbesaurum mi in 
bisce œdibus , id. Trin. 1, 2, n3. ^ilinera cum 
cura, indiquer le chemin avec soin^ Liv. i3, 33. /-^ 
unum ex ils, Suet. Aug. g4, et autres locut. analogues. 
Ut ante demoustrabanl quid ubique esset.... ilem 
ruine quid undique ablalum sit oslenduut, Cic. Verr. 
2, 4, 59. Demonslres ubi siut Iuîe lenebrœ } - Catull. 
55, 2. — Absoll ; Histrio in canlico quodam, Tyiatve 
Tiavep, (lyîocivs (xv^TEp, ita demousli-averal ul biben- 
lem nalantemque faceret, exitium scilicet Claudii 
Agrippinaeque significans; el in novissima clausula, 
« Orcus vobis ducit pedes, » senalum geslu notaret, il 
avait gesticulé de manière à faire entendre, avait in- 
diqué par geste, etc., Suet. Ner. 3g. - — b) poétiqi, 
avec un nom de chose pour sujet : Luua minislral equis, 
demonstiant astra salebras, Ipse amor accensas prae- 
cutit^yile faces, la lune nous prête sa lumière; à la 
lueur des étoiles nous distinguons les mauvais chemins, 
Prop. 3, 16, i5. — 2°) t. de droit : ^ fines, livrer un 
fonds de terre à l'acheteur {lui en montrer les limites)^ 

18, r, 18 ; Alfen. 
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Cic. pro Tull. § 17; Pompon. Di. 
ib. 2r, 2, t\5. 

II ) au fig. faire connaître par des paroles ou par 
l'écriture, démontrer, exposer, décrire, et simplement 
aussi, en gêner,, mentionner, rappeler [dans ce dernier 
sens il est très-fréq. dans César, qui l'emploie environ 
67 fois et dans diverses locutions) — a) avec V accus.: 
Spurinna quidem, quum ei rem demoustrassemel vi- 
lain luam superiorem exposuissem, magnum pericu- 
lum suminœreipublicse demouslrabat, nisi, etc., quand 
je lui eus exposé le fait,.... il montrait qu'il y avait un 
grand péril pour la république, à moins- que, etc., 
Cic. Fam. g, 24 ; de même joint à docere, id. Verr. 2, 
2, 5o; joint à oslendere, id. Ail. 1, 1, 4; Quintil, 
Inst. 5, 12, i5, el autres phrases analogues. Sosipaler 
iterum flens ad senatumrem rcferl, istius cupidilalem 
miuasque demonstrat, Sosipaler raconte au sénat ce 
qui s'est passé, lui fait part de la cupidité de Ferrés 
el de ses menaces, Clc. Verr. 2, 4, 39, fin. Si libt nemo 
responsui-us esset, tamen ipsam causani demonslrare 
non posses, id. Divin, in CœciL i3, 43. Eanim {se. 
navium ) modum • formamque demonstrat, il leur 
en ( de ces vaisseaux ) indique la grandeur el la 
foime, Cœs. B. G. 5, 1. Ke démons Ira la, id. ib. 5, 
38 ; cj. : Quibus demonstratis, Quintil, Inst. 5, 1, 3. 
Et illa per sonos accidunt quas demonslraii scripto 
non possimt, les sons peuvent nous faire connaître, des 
choses qui ne sauraient nous être transmises par écrit, 
id, ib. 1, 5, 32, et autres sembL — Ad ea castra quœ 
supra demonslravimus coniendit, il se dirige vers le 
camp que nous avons décrit ci-dessus, Cœs. B. G. 7, 
83, ad fin. Cicero Gallum ab eodem Yerticone quem 
supra demonstravimus repetit, Cicéron redemande 
l'esclave gaulois à ce même Verticon dont nous avons 
déjà parlé, id, ib. 5, 49 î de m ^ me avec ^ e P rofl - re l Ql -> 
id. B. C. 3, 84, 3 ; 3, 8g, 3. Hujus Hercyniae silvœ, quîe 
supra demonslrala est Jatitudo, cic.,id.B. G. 6,2a; cf. 
de même au passif: lisdem de causis quœ supra siml 
demonstrata3,/JO//r les mêmes motifs qui ont été exposés 
ci-dessus, id, B. C. 1, 81, 2; et : Yitium munilionis 
quod supra deraonsti'atum esl, id. ib. 3, 63, fin. — 
Avec un double accus. : Qiiam vinulem quarlam elo- 
culionis Cicero demonsliat, mérite que Cicéron ap- 
pelle la quatrième partie de l'élocution, Quintil. Inst. 
r ! ! !. fi) avec une proposition infinitive pour ré- 
gime direct : Mibi Fabius demoustra vit te id cogi- 
tasse facere Fabius m'a fait connaître que tu avais 
songé à te faire, Cic. Fam. 3, 3, 2. Apud Socraticum 


Si. Fuga se ad Cïesurein re- 
cipiuni j et démons Ira ni sibi prœler agri soin m nihil 
esse reliqui, dans leur fuite ils vont trouver César, et 
lui exposent qu'il ne leur reste plus que le sol de leurs 
champs, Cœs. B. G. 1, 1 1, 5; de même id. ib. 2, 17 , 
2; 4)^7; 5, 1 {deux fois), 5,22; 5,38, 3; 5,56, 
3; 6, S, fin.; 7, i, 4 ; 7, 3? ; 7, 4*, 2 {joint à expo- 
nunt ); 7, 43, 2, et très-souvent. — y) avec une propo- 
sition relative : Qnanla prœdai faciendte atque in per- 
petuum sui liberandi facultas daretur, si Romanos ca- 
slris expulissent, demonstraverunl, ils leur représen- 
tèrent quelle magnifique occasion de pillage et quelle 
facilité pour affranchir leur, pays ils auraient s'ils 
enlevaient le camp des Romains, Cœs. B. G. 4, 34, 
fin.; de même Quintil. Inst. 2, 4» 3;P///?. 25, i3, 
106; 27, 2, 2, et passim. — ô) absoll : Quum esset 
Cïesar in cileriore Gallia in hibernis, ita uti supra 
demonstravimus, crebri ad eum minores affereban- 
lur, etc., comme nous avons rapporté ci-dessus, Cœs. 
B. G. 2, f ; de même ul supra demonstravimus, id. 
ib. 5, 3 ; 5, 19; 6, 29 ; 6, 3^ ; 7,48;/?. C. 1, 3i ; ut 
ante demonstravimus, id. B. G. 2, 22; lia ut antea 
demonstravimus, id. ib. 7, 46; et simplement ut de- 
monstravimus, id. ib. 6, 35 ; B. C. 3, 66, 2 ; 3, 55, 
Oudend. N. c: — £ ) avec un cas d'attraction : Quum 
cssenl in quibus demoustra vi angustiis, comme ils 
étaient dans l'embarras que j'ai décrit, Cœs. B. C. 3, 
i5, 6. Circiter DC ejus generis cujus supra demon- 
stravimus naves, environ 600 vaisseaux de l'espèce 
dont j'ai parlé, id, B. G. 5, 2, 2. — b) avec un nom 
de chose pour sujet : Quae boc demonslrare videan- 
lur, propemodum non minus mullas slaluas islum po- 
suisse Syracusis quam abslulisse, Cic. Verr. 2, 2, 63. 
Quod proximus demonstrabît liber, c'est ce que fera 
connaître, ce qii 'exposera le livre suivant, ou, c'est ce 
qui fera le sujet du livre suivant, Quintil. Inst. 1, 10, 
49; cf. : Trislem mortis demonstret litera casum, At- 
que hœc in celebri carmina fronle notet, Tibull. 3, 
2, 28. Laus ac vituperalio quale sit quidque demon- 
slral, la louange et le blâme ont pour but de caracté- 
riser les objets, Quintil. Inst. 3, 4) J 4 5 et passim. — 
c) impcrsonnellmt : Naves XYIII, de quibus supra 
démons Ira tu m est, dont il a été parlé, Cœs. B. G. 4j 
2 S ; de même, id. B.C. 1, 56, 2. Erant, ut supra de- 
monslratuni esl, legiones Afraniî 1res, id, ib. 1, 39; 


de 


même, id. ib. 1,48, 3 ; 2, 34; 3, 6, 3 ; 3, 1 5 ; 3, 


39; el sans supra, id. ib. 3, 62. Adventu L. Yîbullii 
Rufi, quem a Pompeio missum in Hispaniam demon- 
stratum est, id, ib. 1, 38; de même avec une proposi- 
tion infinitive pour régime, id. ib. 2, 28; 2, 42, 5; et 
probablement dans le même sens, id. B, G. 2, 9 : Ad 
flumen Axonam contenderuul, quod i j sse post uoslra 
caslra demonslratum esl, ils se dirigèrent vers l'Aisne, 
qui , ainsi que nous l'avons dit, coulait derrière notre 
camp. 

(lënioiitûôsuS; a ? um, très-montueux, No t. Tir. 

Demophiles es, /., = sîbylla Amallbea, Vai- 
ron, fragm. ^.217, éd. Bipont. 

EfccmôpIiïltiSj i, 77?. ( AY)U.6<pi).oç), Démophile , 
poêle comique athénien, Plant. Asin. pr. 10. 

UëirtÔpïiooïi, ontis, m., À7]U.ocp6wv, Démophoon, 
fils de Thésée et de Phèdre, amant de Phyllis , prit 
part à la guerre de Troie, Ovid. Her. 2 ; A. A. 2, 
353 ; 3, 459; Rem. Am. 597; Justin. 2, 6, i5; cf. 
Hygin. Fab. 5g el 243. 

dcm.ÔFâtïo 3 ônis, f., action de s'arrêter, de sé- 
journer, séjour : In vini demofalionibus (âv otvou 
oio.xçiiëcdç) 7 Vulgat.Nov. 12, 11. 

AcmÔFàtorj ôris, m„ celui qui arrête ; leçon dou- 
teuse pour laquelle Grolius propose de lire devorator; 
il s'agit de Vulcain ; tolius mundi ab Heraclito diclus 
demoralor ( devoralor), Capell. 1, p. 21. Fabr'tcius 
propose democralor, bcauc. moins heureusement. 

dcniôrâtîis, a, um, part, de demoror. 

«Ic-ïiiordëoj sans parfait, morsum, 2. v. a., en- 
tamer, enlever avec les dents {très-rare) : Demordeiï 
aliquid, el ad dentem, qui doleat, admoveri, Plin. 28, 
4, 11. i-^ uugues, ronger ses ongles, * Pers. 1, 106, 

dc-mcrïor, mortuus, 3. v. dépon., quitter la vie 
en mourant, décéder, mourir ; s'éteindre {cf. Dœderl. 
Synon. S, p. 1S2) {dans la période classique il ne 
se trouve quauparf., ou, plus souvent, au p. passé; il 
ne se. trouve point dans César ni dans les poêles du temps 
d'Auguste). — 1°) au propre : Quum esset ex veLe- 
rum numéro quidam senalor demortuus, el quum ex 
ulroque génère parnumerus reliquus esset, Cic. Verr. 
2, 2, 5o; cf. : Tan tu m hominum demorluum esse ul 
isnumerus effici mililum nonpotuerit, il mourut tant 
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d'honuuJs qu^ ton ne put réunir ce nombre de soi- i 
dats, Liv. 40, 19; et : Sacerdotes publici aliquol eo 
anno demortui sunt novique suffecti , il mourut celte 
année-là un certain nombre de prêtres publics, et on 
en nomma de nouveaux pour les remplacer , ici. 26, 
23; de même .-Nuper Assaiaco, cujus regnum fueral, 
demortuo, regioni urbique prœerat maler ejusCIeo- 
pliis, Curt. S, 10. Alii sunl alias, uostrique f'amiliares 
fere demortui, les uns sont ici, les autres là; presque 
tous nos amis sont morts, Cic. Ali. 16, 11 , ad Jîn. 
Posse evenirc ni demorianlur mancipin, "prœdia ruant, 
Ulp. Dig. 4, 4, 11, § 5. — De même comme t. de 
la tangue officielle : In deuiorlui ( magislratus) locum 
créât ur, sutYicilur, on crée un magistrat pour rempla- 
cer le défunt, etc., Liv. 5, 3r, Drakcnb.; a3, 21, sq.; 
Suct. Cœs. 4 1 ; Aug. iô, 3r. — II) atifig. {seulement 
dans Plaide), s'écouler, se perdre, passer, être dé- 
funt: Polaliones plurimœ demortuœ, Quoi adeo cœnaï, 
quas dellevi, nioriuœi que de parties de bouteille 
flambées! que de galas trépassés ont fait couler mes 
larmes! Plant, Stic/i. 1, 3, 5S. — 2°) ^ aliquem, 
aimer êperdument {cf. depereo) : Ea demorilur te al- 
que ab iilo cupil abire; odil seuem, elle meurt d'a- 
mour pour vous, et l'eut quitter le 'vieux; elle le dé^ 
teste, Plaut. Mil. gl. 4» i. a3 ; de même id. ib. 4, 

dënioro , are, 1. v.a. etn. — 1°) neutre, séjour- 
ner, s'arrêter, demeurer quelque part, = demoror, 
M. L. — 2") act., mener, diriger, gouverner, con- 
duire, -=z regere ; r^j abbaliam sua 111 decem annos, 
M. L. 

dë-moror, iitus, 1. v.dépon.n. et a. — I) neutre, 
demeurer, rester, s'arrêter (très'rare en ce sens): Me 
bic demoralam tam diu, que je me sois arrêtée si, long- 
temps eu ce lieu, Plaut. lîud. 2, 4, 27. Ille nihil de- 
moralusexsurgit, sans tarder, ou à l'instant, il se lève, 
Tac. Ann. i5, 69. Quamdiu legatiouis causa ibi demo- 
ranlnr, tout le temps qu'ils y restent pour l'accomplis- 
sement de leur mission , Ulp. Dig. 5, 1, 2, § 4. — 
Plus souvent {et très-classique) — II) act., retarder, 
retenir, arrêter : Nimis longum loquor; diu me. eslis 
démoralise cause trop longuement ; vous m'avez retenu 
longtemps, Plaut. Epid. 3, 2, 40; cf. : Ne diulius vos 
demorer, pour ne pas abuser de vos moments, * Cic. 
De Or. 2, 58, 235. Ipsi magislratus veniebant in sus- 
picionem delinuisse nos eLdemorali esse, Lentul.dans 
Cic. Fam. 12, i5. Nullo bosle probibenle aut iler de- 
morante, comme aucun ennemi ne cherchait à empê- 
cher son départ ou à arrêter sa marche, Cccs. B. G. 3, 
6, fin.; de même r^j repentinàs eorum erupliones, id. 
B. G. 1, Si, 5. r^j novissimum agmeu, retenir l' ar- 
rière-garde, id. ib. 3, 75, 3. ( AgrippinaBrilannicum ) 
vaiïis arlibusdemorarine cubiculo egrederelur, Agrïp- 
pine employa différents artifices pour retenir Brilan- 
nicus et l'empêcher de sortir de sa chambre, Tac. 
Ann. 12, 68. — Poêfiqt : Teucros quiddemoror armis? 
pourquoi empéché-je les Troyens de combattre ? Virg. 
JEn. 11, 170 (« ab armis, » Sert'.). Vade, ait, quid 
ullra Provebor et fando surgentes demoror auslros, 
Partez, dit-il. Pourquoi m étendre davantage, et, en 
causant, vous empêcher de profiter des vents favora- 
bles ? Virg. JEn. 3, 48 1 (" *"■ e. vos deiuoror quominus 
vends utamini , » Serv.). Jam pridem invisus divis el 
inulilis annos Demoror, /e tarde à mourir, je prolonge 
' mes jours, Virg. JEn. 2, 64S ( « quasi feslinantes diu 
vivendo delineo, » Serv . ). Et tua progenies morlalia 
demoror arma, c.-a-d. f 'attends les coups d'un mortel, 
Virg. JEn. 10, 3, IVagn. (« exspecto, suslinc.o, » 
Serv. ). 

dë-morsïcOj sans parf, âlum, 1, v. a., mordil- 
ler, mordre, entamer en mordant { on ne trouve ce mot 
que dans Appulée) : <v ora morluorum, Appui. Met. 
2 , p. 124. ^^ rosas, goûter les roses, id. ib. 3, 
p. 140. 

dëmorsuS; a, uni, part. p. ûfedemoideo, rongé } 
Pers. 1 , 106. . 

dëniortiiuS;, a, um, part, p. de demorior, mort, 
Cic; Liv.; Paul. Ici. • — Au fig., perdu, Plaut. 
. démos, i, m. ( Zr^oc,), peuple, Plin. 35, 10 (36). 

Hemostlieaj, œ, /., fille de Prtam , Hyg. Fub. 

l^einostîicnes^ is, m., At)u.oo"6sv7];, l'orateur grec 

le plus célèbre, « de. De Or. 1, 20; 1, 61, 260; 

Brut. 9; Quintil. Inst. 10, 1, 76; 12, 10, 23 sq.; v 

Juven. 10, 114, et trèssouv. — D'où 1°) Dëmosllienï- 

cus, a, um, adj„ Démosthénien, relatif à Démosthènc, 

venant de Démosthènc : EL Demostbenicum, quod ter 

primum ille vocavj l, et l'action, que Démosthènc appela 

par trots fois la première qualité de l'orateur, Auson, 

Prof. 1, 19. — Adv. Dêfeiostbénïce à la manière de 

Démosthènc, Prise. 
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IPciuostratus ou l>ânioslratos 9 i, m. (Av]u.6- 
crTpaToç)) Démostraie, d* A pâmée, auteur d'un écrit in- 
iitulé àXiEimxà TiEpt tyî? èvOôpou p.avT[XYJç, Plin. 37, 
2, 11, 34; 37, 6 (23). 

Ê^cïiiôtcleSj is, m. {kr\\).OT;i\v\c 1 )i écrivain grec, 
Plin. 36, 12, ( 17 ), 78 et 36, 12 ( 19), 84. 

dcmôtusj a, um, part, p. de demoveo. 

dë-iuÔTeo, môvi, môtum,2. v. a., déplacer, écar- 
ter de, détourner {fréquent et dans la bonne prose) '. 
— 1°) au propre : Demoveri et depelli de loco necesse 
est eum qui dejiciatur... Neminem slatui detrusum 
qui non adhibila vi manu demotus et aetus prœeeps in- 
lelligatur, pour être chassé d'un lieu U faut nécessai- 
rement être déplacé et repoussé..,; on ne peut dire que. 
qqn soit poussé hors d! un lieu s' il n'en est déplacé, s'il 
n'en est rejeté avec violence et par l'effort de la main, 
Cic. Cœcin. 17, 49; cf. id. Agr. 2, 29, fin. n*-> b os les 
gradu, chasser, déloger l'ennemi de sa position', Liv. 
6, 32 ; cf. rv sacra slalu'suo, id. 9, 29 {autre leçon : 
f dimovere); et sans tablât. : Pompeius, millo prœlio 
pulsus, vestri facli prœjudicio demotus, ïlalîa exces- 
sil, Pompée, réduit, contraint à céder par voir-c fait, 
* Cœs. B. C. 2, 32, 2. r-o flumen solilo alveo, détour- 
ner un fleuve, Tac. Ann. 79. r>o Silanum Syria, Ti- 
bère avait éloigné Silanus de la Syrie ^ privé Silanus 
du gouvernement de la Syrie, id. ib. 2, 43. ^-' Pal- 
lanlem cura rerum, écarter Pallas du gouvernement, 
id. ib. i3, 14. r^> Burrlium prîefeclura, id. ib. i3 ? 20, 
et passim. — lia carns titrisque est alque jucundus ul 
nou alleros demovisse, sed utrosque coiisliluisse vi- 
deatur, // est tellement cher et agréable à tous les deux 
qu'il semble non pas les avoir écartés séparément de la 
dignité qu'ils briguaient, mais la leur avoir fait obtenir 
à tous les deux, Cic. Sull. 21 , fin. Drusum Iraxil in 
partes spe objecta prmeipis loci, si priorem œlate el 
jam labefaclum demovisset, {Séjan) associa Drusus à 
cette intrigue, lin faisant espérer la première place 
s'il renversait son aîné déjà ébranlé , Tac. Ann. 4, 
60; cf. id. ib. i5, 65; i4i 12. In insulas inlerdicto 
igni alque aqua démoli sunt, ils furent réléguée dans 
des îles, etc., id. ib. 6, 3o. — II ) au fig. : Cave nunc 
jamoculos a meis oculis qtinquani demoveas tuos, 
surtout tenez-bien vos yeux fixés sur les miens, Ter. 
Ad. 2, 1, 16. ■ — Vis ea qua? periculo morlis injecto 
formidine aiumimi pcrlerritum lbco saepe et cerlo de 
slalu demoveret, celte force qui souvent fait, par 
crainte de la mort, sortir de son assiette V âme frappée 
de terreur, et la déconcerte entièrement, Cic. Cœcin, 
i5. Ne quis le de vera el cerla possit senlenlia demo- 
vere, id. Vert: i, 17, ad fin. — Magni illi sua inté- 
resse arbi Iran tur liunea causa Marlialium demovere, 
Us croient qu'il leur importe beaucoup de lui faire 
abandonner la cause des prêtres de Mars, id. Cluent. 
i5, 44. Odium discemus a nobis ac nostris demovere, 
nous apprendrons à détourner la haine de nous et des 
nôtres, id. De Or. 2, 5i, 208, Quum ab aliis culpam 
demovebit, id. Invent. 2, 2, extr. 

dcmôTÎ^ parf de demoveo. 

denipsi ou demsi 5 parf. de démo. 

demptiO; ônis, f. [drmo], retranchement, dimi- 
nution, soustraction {très-rare) : r^j aut addilio lite- 
rarum, retranchement ou addition de lettres, Farro, 
L. L. 5, 1, 5. Damnum a demplione, quum minus re 
faclum quam quanti constat, damnum vient de demp- 
tio ; c'est quand on retire d'une chose moins quelle 
n'a coûté, id. ib. 5, 36, 48. 

cl cm plus ou dcmlus^ a, uni, part. p. de démo, 
été, Cœs. DempLo fine, sans fin, Ov. Demplo auclore, 
indépendamment de L'auteur, Liv. 

^dë-mîig^ïtus, a, um, ^ff/7/c.-[mugio], rempli 
de mugissements : r^> paludes,. marais qui retentissent 
de mugissements, Ovid, M cl. 11, 3 7 5. 

* dë-mulca tus , a, um, partie, [niulco], ra«n/- 
traiié : <-^ aliquem aspeiïs verberibus, qqn roué de 
coups, Marc. CapelL S, p. 272. 

demulcens', enlis ( s.-ent> remedium), remède 
adoucissant, lénitif, L, M. 

dë-mulceOy sans parf , mulctus t 2. v. a., cares- 
ser, passer doucement la main sur; au fig., charmer 
{très-rare) ; r*-> capul libi, Ter. Heaut. 4 5 5, 14. <-^j 
dorsum, Liv. 9, i5, ad fin. — lia niolus et dernulclus 
et caplusesl uL Callistratum jam inde seclari cœperit, 
il fut tellement charmé cl ravi que dès ce moment il 
s 'attacha à Callislrale, Getl.S, i3, fin. 

dcuiuIctuS; a, um, part, du précéd. 

dëmnm {forme accessoire demus, comme pror- 
sus, quorsus, rursus, deorsus, Liv. Andr. dans Fest. 
p. 53.) adv. [forme plus allongée de la particule dé- 
monstrative dem, qui se trouve dans idem, tandem, et 
qui se rapproche de la particule drien grec]\ sert à ex- 
primer avec force une idée d'opposition ou de restriction 
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relativement a une autre et se traduit en français par; 
enfin, précisément, dans le fait ; seulement, etc.; vor, 
ce qui suit. 

I) dans la latinité de toutes les périodes et dans tous 
les' genres de style. 

A ) particule enclitique qui s'unit avec des pronoms 
comme adeo {mais plus rare que celle-ci; voy. adeo 
B, 2 ) — a) précisément, justement, principalement, 
surtout, là; ou simplement ajoutée pour accentuer plus 
fortement le pronom : Nam id demum lëpidum est 
triparcos bomines, vetulos, avidos, aridosBene admor- 
dere, c'est un vrai plaisir de mordre comme il faut 
ces vieux ladres, avides et livides, Plaut. Pers. 2 3 
14. O rern lurpem et ea re misera m ! Sic enim seutio 
id demum aut potins id solum esse miserum quod 
lurpe s\\, je pense que cela surtout, ou plutôt cela seu- 
lement est ma/heureux qui est honteux, Cic. Ait. 8 
8. Idem velie alque idem nolle, ea demmn firnia nmi- 
cilia est, avoir les mêmes désirs cl les mêmes répugnan- 
ces, voilà surtout ou voilà seulement ce qui constitue 
les solides amitiés, Sali. CaliL 20, 4 ; cf. id. ib. 12 
fin. ïtelinquere aculeum in audienlium animis is de- 
mum- potes t qui nou pungit, sed infigil, celui-là seul 
peut, etc., Plin. Fp. 1, 20, iS. In utraque lingûa , 
lamquam ad eam demum nalus esset, expressa pro- 
prielas omnium lilerarum, commesi c' était précisément 
sa langue maternelle, Quintil. Inst. 6, proœm, § u. 
Me quoque per mullos similis fortuualabores Jaclalam 
bac demum voluit consistere lerra , a voulu qi? enfin 
je m'établisse sur cette terre; Virg. tân. i, 629; cf. 
id. îb. 2, 743, et autres phrases analogues. Nulla ju- 
ventutis est spes : sese omnes amant. Ille demum an - 
tiquis est adulescens moribus, tous ne songent qu'à 
eux-mêmes; mais en voici un {c'est celui-là) qui, 
Plaut. Capl. 1,2, 20. Sapieuleni formantes non modo 
cognilione cœleslïum veî morlalïuni pulant inslniën- 
dum, sed per quœdam'parva sane, si ipsa demum a?s- 
times, ducunl, par de petits moyens, à les estimer ait 
juste ce qu'ils valent, Quintil. Inst. 1, 10, 5'.—Yos 
demum, ut rideo, legem antiquastis sine tabella;' sed 
ego... istam liberlalem ila largior populo, ut, etc., 
ainsi voits, oui vous autres, vous avez rejeté là loi 
sans scrutin, Cic. Leg. 3, 17, 3S. — Nam qitaz demum 
causas vcl secundam valeludinem prœstenl vel morlius 
excitent... conjeclura [iroseqminlur, quelles sont les 
véritables 7 causes des maladies, Cels. prœj. Jam vero 
ex-ilium, si rerum naturam, non ignumimam nomi- 
nis quœrimus, quantum demum a perpétua peregrina- 
tione diffei'l? en quoi définitivement dijfère-t-il d'une 
absence perpétuelle? Cic. Tusc. 5, 37, 107. — Scïs- 
cilando eo demum pervenil ut baud procul esset quia 
Rem u 111 agnosceret, il en vint enfin, à force de ques- 
tions, au point que, etc., Liv. i t 5, ad fin. — jï) on 
augmente encore la force de demum en le faisant pré- 
céder de verum enim vero ou suivre de profecto : Abs 
quivis bomine, quum est opus, beneficium àccipere 
gaudeas. Yerum enim vero id demum juvat si queni 
œquum'sl bene facere, is facit, mais cela est surtout 
agréable si, ou quand, etc., Ter. Ad. 2, 3, i\ de 
même Sali. Catil. 2, 9; cf Liv. 4,4. Is demum pro- 
fecto vilain œqua lauce peusitabit qui sempèr fragili- 
lalis bu mante memor fueril, celui dà mieux que per- 
sonne, etc., Plin. 7, 7, 5. — y) et séparé du pronom 
par un mol : Hoc, hoc est quod peracescit, boc est de- 
mum quod percrucior, Plaut, Bacch. 5, ï, i3^ Il la 
seges demum volis respondet avari Agricolre bis qns 
ïolem, bis frigora sentit, ce champ surtout, etc., Virg. 
Georg. 1, 47. 

B) joint comme enclitique aux adverbes nunc, tuin ou 
lune, post, modo, jam, ibi, sic et autres semblables; 
assurément, justement, précisément. — a) nunc de- 
mum, en grecvvv ôy), maintenant, à présent {cf. nunc 
adeo à tart. 2. adeo, «° B, 2 , c) : Mi palme, salve; 
nam nunc es plane meus; Nunc demuin ego eu m illa 
fabulabor libère, a présent {cette fois, pour le coup ) 
je vais lui parler eu toute liberté, Plaut. Pœn. 5, 3, 
40. Inscilise meœ et slullilite ignoscas. Nunc démuni 
scio Me fuisse excordem, caecum, incogilabilem , 
c'est pour le coup que je reconnais ma folie, mon aveu- 
glement, etc., id. Mil. gl. 2, 6, 62 ; cf. id. Epid. 3, 
4, 22 ; Ter. Heaut. 2, 3, 12. Refrixerit res. Nunc de- 
mum venisP Cur passus? ubi eras? id. Ad. 2, 2, 2^. 
Tu vero sapienter. Nunc demum enim rescribo 11s 
lileris quas mihi misisli... Sapienter igitur, quod, etc.» 
c'est en effet aujourd'hui seulement que je réponds à 
votre lettre, Cic. Ait. 16, 3; Undevicesimo œlatis anno 
dicerc in Foro ccepi, et nunc demum quid prœslai'e 
debeat orator adliuc tamen per caligincm video, ce 
n'est encore qu'à travers le brouillard que, Plin- 5, o. 
8, et autres phrases sembl. — (1) dans Plaute, suivi 
des conjonctions quum, quonîam, etc. : Nunc demum 
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a me insipïenter factum esse arbitror Qiium rem co- 
enosco je vois la folie de ma ' conduite aujourd'hui 
seulement que t etc., Plaut. Mil. gl. 2, 6, 80; cf. : 
Kunc demum istuc dicis quoniatn jus rneum esse in- 
telliiîis vouS t enez ce tongnge maintenant seulement 
nue vous voyez /adroit de mon côté, id. Rud. 4, 4, 
rg' voy. ottssi à la suite. — 7) séparé par pol, ede- 
pol ou d' autres mots : Nunc pol demum ego su m liber, 
c'est à partir de ce moment, morbleu, que je suis libre. 
Plant. Casin. 4, 4, 14. Nunc edepol demum in me- 
moriam regredior quum cogito, e/c, en effet, à pré- 
sent que j'y réfléchis, je rappelle en ma mémoire, etc., 
id. Capt. 5, 4 ; ^5. Nunc pol ego demum in reclam 
redii semilam, id. Casin. 2, 8, 33. Nunc deftecaio 
demum an inio egrediordomo, Postquam perspexi, etc., 
li.ÂuL 1, 2, 1. Heu nunc mîsero nrihi demum Ex- 
silium infelix! nunc alte volnus adactum , Virg. Mu. 
10 849. — b) Uim demum, alors, alors seulement , 
dors enfui ( c'est en ce sens qu'il est le plus fréquent, 
particulièrement dans les historiens, et même dans 
César Une se trouve que dans cette construction ) ;Tum 
demum Liscns, oralioue Cœsaiïs adduclus, quod antea 
tacuerat proponit : Esse nonnullos, etc., c'est alors 
seulement que Lisais, etc., Cœs. B. G, 1, 17 ; de même 
id. ib. x, 5o, 2 ; r. 5r, 2 ; 5, 33; Liv. 2, 20; 3, 12 ; 
10, i3, adfin,, et autres phrases sembl. Jam quassatis 
cjrcurojacentibus teclis, quamquam in aperlo loco, 
angusto tamen, magnus et cerlus ruinre meius. Tum 
demum excedei e oppido visum , c'est alors seulement, 
eue est alors enfin qu'on se décida à sortir de la ville, 
Plin.Ep, 6, 20, 6. Sibi renunliari jubent an jam 
recilalor intraverit, etc. tum demum ac tune quoque 
lente contaDterque veniunl, c'est alors enfin et alors 
aussi avec toute sorte de lenteur et d'hésitations qu'ils 
viennent, id. ii.i, i3, 3. ( Mortui) Cenlum errant 
annos volitanlque hsec Jitora circum. Tum demum 
admissi stagna exoplala revisunt, alors seulement, ou 
alors enfin ils sont admis et revoient les rives chéries, 
Firg, JEn. 6, 33o; cf. id. ib. G, 5^3; 9, 8i5; Georg. 
3, ao5; . Ovid, Her. 11, 91; Fast. 4, 6i5, et autres 
phases sembl. Tertio die prœlio majore iterum pu- 
gnatum, p.t tum demum baud dubie victos Celtiberos, 
lh. 40, 5o. Utraque re salis experia, tum demum 
consules, id. 2, 29; cf. ; Pœnorum qualis in arvis 
Saticmsille gravi venanlum volnere pectus/Pum demum 
movel arma leo, 7 / irg. JEn. 12, 6. — p) suivi des 
conjonctions ubi, si, quum, etc. (et, dans Plante, 
tjijfois aussi séparé de ces conjonctions ; cf. plus haut 
fl° 1, b etc.) : Ag. Plaeet consilium. Mi. lmo eliam, 
ubi expolirero, Magis hoc tum demum dices, Plaut. 
Pœn. 1, 1,-fii ; de même Sali. Jug. 46 ; Ccls. 7, 27, ad 
fin. Si id faciès, tum demum scibis libi qui bonus 
sit, qui malus, faites cela, et vous saurez alors positi- 
vement qui est bien ou mal disposé pour vous, Plaut. 
A///, gl, 4, 8, 56; de même id. Men. 2, 2, 71; Cic. 
Hep. r, 24; cf. avec quodsi, Att. dans Cic. Alt. g, 
■10,4. Ac lum demum, quum médium tenuere, non 
coniiahunt , Pliu. Ep. S, 20, 7. — Tum lu igilur 
demum id adulescenli aurum dabis, Ubi erit locata 
virgo in malrimonium , Plaut. Trin. 3 , 3, 52. — 
Plante (Merc 5. 2,68 ) dit dans le même sens seule- 
ment demum ; Servata res est demum si illani vjdero , 
tnfin } tout est sauvé si je la 'vois, — c) tune demum 
(cf.Drakenb. Liv. 4-1, 3 , 5 ) : Quomodo enim scies 
quîhabendi sint ( mores ), nisï quid homini sit opti- 
mum înveneris?... Tune demum inlelliges, etc., vous 
"e le saurez que quand, etc., Senec. Ep. 121 ; de même, 
Suet. Calig. gj Colum. 12, 23, 1; et joint à quum, 
id, Prœf.fu/.; avec ubi, Cels. 3, G et 10. — d) post 
demutn, seulement après : Post eum demum bue 
cras adducam ad lenam , Plaut. Asin. 5, a* 65 ; de 
mcmeîd. Amph. 3, i, 16. — Unas enim post Id. Mari. 
" e mu m a Pansa 1 itéras accepî, car je n'ai reçu en 
tout qu'une lettre de Pansa depuis les ides de mars, 
Minius Pollion dans Cic. Fam. 10, 3i, 4 ; cf. : Emu 
post biduum demum apparuisse, ou ne l'avait revu 
in' au bout de deux jours, Suet. Aug. 10, ad fin. — 
c) modo demum , seulement maintenant : Modone id 
Jemum sensli, Pamphile ? Olim istuc, oYim.etc, ne 
feis-tu que t'en apercevoir, Pamphile ? Ter. Andr. 
0] i, 1 h. — fj j ani demum, à présent ^cf. hr\... v]Ô7], 
Eiinp. Sttppl. 980; Troad. 235 ) : Carmina fecerunt 
ul me moresque nolaret Jam demum visa Crcsar ab 
artemeos, Ovid. Trist. z } 8. — g-) ibi démunir.^" cet 
endroit-là, en ce moment-là, alors : Jl lie ibi deuium'st 
mns Ubi labore lassitudo est exigunda ex corpore, 
Vaut, f api. 5, 4, 3; de même Quinlil. Inst. 10, 3, 
\p Ptrg. JEn. 9î ^5;Slat. Theb. 2, 474; et peut- 
"re aussi M, Sîlv. 2, 3, 14; cf. de même ibi demum, 
tn P«rl. du temps, Ter. Hec. 1, 2, 53. — h) sic de- 
mufl i : Sic demum socios consumpta nocle reviso , 
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f c'est après avoir ainsi passé ma nuit que je revois en- 
fin mes compagnons, T'hg r JEn. 3, 783; de même id. 
ib. 6, i54. — Aux sens ci -dessus se rattache de près 
le suivant : 

2°) la construction de demum avec Tablât, de temps 
ou absolu : Ego uovus marilus anuo demum quinlo 
et sexagesimo fiam ? c'est donc à soixante-cinq ans 
seulement que je me marierais.' Ter. Ad. 5, S, 10. De- 
cimo demum pugnavimus anno, ce n'est que la dixième 
année que nous avons combattu , Ovid. Met, i3, 209. 
Quarla vix demum exponimur bora, à peine enfin 
débarquons-nous à cinq heures, Hor. Sat. i } 5, 23. 
Hieme demum , j'attendrai l'hiver pour, etc., Plin. 
Ep. 7, 2, 2. — Tantis glebis lenacissimum soluni as- 
surgit ut nouo demum sulco perdometnr, qu'il faut 
aue la charrue y passe neuf fois pour en venir à bout, 
id. ib. 7, 2, 2. ■ — Pontifiealum maximum, quem m:m- 
quam vivo Lepido auferre stjstinuernt, mortuo demum 
suscepit, il ne se fit nommer pontife qu'après la mort 
de Lépidus, Suet. Aug. 3i; cf. : Appellalo demum 
collegio obtinuit, id. Cœs. 23; et : Domilis demum 
plerisque in auxilium venit, ce n est qu'après qu'ils 
furent presque tous vaincus qu'il vint à leur secours, 
Just. r, 7, 3. His demum exaclis, c'est seulement après 
ces cérémonies accomplies que, etc., Virg. Mu. 6, 
637. — De même une fois avec le nomin. du partie, 
parf. : Postquam quidem praelor récupérai ores dédit, 
Damnalus demum, vi coactus, reddidil Ducenlos et 
mille Pbilippum, le préteur nous donna des juges. 
Notre homme fut condamné, et ca ne fut qu alors que 
par force il restitua douze cents phi lippes ; il a fallu 
qu'il fût condamné pour rendre , etc., Plaut. Bacch. 
2, 3, 37. 

C) pour donner plus de force à une proposition, jus 
temcnt, précisément , surtout ( rare) : Ea sunt enim 
demum non Ferenda in mendacio qua; non sclum 
laela esse, sed nefieri quidem potuisse cernimus, as- 
surément ce qui révolte dans le mensonge , c'est l'af- 
firmation de faits non-seulement faux, mais impossibles, 
Cic. Rep. 2, i5. Immeinor est demum nec fnigum 
m un ère dignus qui, etc., certes celui-là est ingrat.... 
qui, Ovid. Met. i5, 122. Si forte aliquis inter dicen- 
dum effutserit exlemporalis ,color, non superstiliose 
cogilatis demum eslinbœrendum, si cependant, au mi- 
lieu de notre plaidoirie , quelque éclair d'improvisa- 
tion vient luire à notre imagination, nous aurions tort 
de nous attacher superstitieusement à nos premières 
pensées, Quintil. Inst. jo, 6, 5. 

II) dans la latinité postérieure au siècle d'Auguste : 

A) dans un sens restrictif, surtout, seulement, 
exclusivement, = dunlaxal, lantum :Ne,vulgarem via m 
ingressus, alienis demum vesligiis insisterem, je nefisse 
que suivre les traces des autres, Quintil. Inst. proœm. 
% 3. Alii nomeii boc arlernque'de qna loquimur J)ouis 
demum tribui volnnt, id, ib. 2, i5, 1. Adeo suis de- 
mum oculis eredidit, tant il (Dêmosthènc) était per- 
suadé qu'il ne faut s'en rapporter qu'à ses yeux, id. 
ib. 11, 3, 68. Quredam ( verba ) lertias demum per- 
sonre figura dicunlur, ut licet, pigel, quelques verbes 
ne sont employés qu'à la troisième personne , comme 
licet, pigetj id. ib. 1, 4, 29. Qui ( Cieero ) non asse- 
culusesset, docendo judiçem tantuin et ntililer demum 
ac latine perspicueque dicendo, ut populus roman us 
admirationem suam non acclamaiione lantum, sed 
etiam jîlausn confit erelur, en se bornant à instruire le 
juge cl à parler seulement dans l'intérêt de sa cause 
d'un style clair et correct , id. ib. 8, 3, 3, elbeauc. 
d'autres. Nibil magis pro concîone lestatus est qnam 
id demum se babilurum quod sibi ipsi reliquisset , 
qu'il n'aurait en définitive que ce que Vautre lui lais- 
serait, Suet. Olh. 6, et beauc. d'autres. — Ut non is 
demum sit veneficus qui vilam abstulit data poiiûne , 
sed eliam qui menlem, de manière que celui-là n'est 
pets seul empoisonneur qui..., mais aussi, etc., 
Quintil. Inst. 9, 2, io5 ; cf. suivi de verum eliam, id. 
ib. 7, proœm. § 1. — h) joint à ita, de cette manière, 
en ce cas seulement, à la condition de ou que; il 
s'emploie ainsi surtout dans les propositions condi- 
tionnelles : Si plus bumoris excernitur.quam assumi- 
tur, ila demum secundœ valeludinis spes est, on n'a 
lieu d'espérer une bonne santé que dans le cas où , 
qu'à la condition de.... etc., Cels. 3, 2 r ; de même 
Plin. 3", 9, 11; Plin.Ep. 3, 3, 2; Suet. Claud. 25; 
Vitcll. 14. '■ — Quam rem graviter lulil Alexander 
ut... denuo beilum deprecantibus ila demum remi- 
seril ut ora tores et duces... sibi dedantur, qu'il ac- 
corda la paix à leurs prières , à condition seulement 
que, etc. 7 Justin. 11, 4> IO - , 

B) en variant de ce qui n'arrive qu'après un relard, 
enfin, finalement, = landem : Quod oppidum His- 
panite frustra diu oppugnatum illilis demum gaibano 
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' facibus succenderit, place qu'il n'aurait enfin prise 
qu'après l'avoir incendiée avec des torches enduites 
de galbanum , Suet. Galb. 3. Ut demum fato func- 
tum palam factum est [cf. un peu plus haut : Quum 
convaluisse tandem percrebuissut), quand on sut, quand 
on vint à savoir qu'il était mort, id. Calig. 6. — A 
cette signifie, se rattache la suivante : 

* 2°) pour denique, n° II, 2, enfin, en un mot , en 
général ; Exspeclabam nt, incusato Asinio et Cœlio 
et Calvo , aliud novum agmen jn-oduceret pluresque 
vel cerle tôt idem nominaret,ex qui bus alium Cice- 
roni, ^alium Cîesarij singulis demum singulos ojjpone- 
remus, parmi lesquels nous pussions comparer l'un à 
Cicéron, l'antre à César, établi/ - en un mot des rap- 
prochements individuels, Tac. Or. 26, ad fin. — Pour 
plus de détails sur cet article, voy. Hand Tursell. 2, 
p. 25o-26o. 

«lëraiirniurâtïo ? ônis, fi, murmure, Augustin. 

* dë-iuurmuro, are , -v. a., murmurer, proférer 
à voix basse ; Tor no vies carmen magico demurmurat 
ore, vingt-sept fois elle répète à voix basse les paroles 
magiques, Ovid. Met. 14, 58. 

flcnmsj pour demum, hiv. Andr. dans Fest. p. 53. 

BfcentïiSj ô A'^fj.ôç, Ptolem.;fi. de la Sogdiane, pro- . 
babl. auf. 3/arghina/i. 

dc°mussatus, a, uni, partie. [ musso ], dissi- 
mulé, souffert en silence (poster, à l'époque class. 
et rare)'. 00 conlumelia, injure dévorée en silence, 
Appui. Met. 3, p. r4o. <-^ injuriis omnibus, ayant 
souffert sans se plaindre toute sorte d'injustices, Am- 
mian. 3o, r. 

dcntïUâbilis; e, adj. [demulo], sujet au chan- 
gement (latin ecclés.) : ^j non umquam Deus, Dieu, 
immuable, Prudent. Apoth. 844- <"^ nalura , nature 
variable, sujette au changement , Terlull. Anim 
2, i._ 

(IcïiiuÉattsïiiî, arch. pour demulaverim, Plaut. 

dcKtïitâtïo , ônis, f. [demulo], changement 
(en mal), altération ( très-rare; la leçon n'est sure 
que dans Tcrtullien ) : Est aulem mnrilimis urbibus 
etiam quaidam corruplela ac demutalio morum, alté- 
ration des mœurs, Cic- Rep. 2, 4, douteux ( d'autres 
lisent mutatiû; mais le manuscrit publié par A ng. Mai 
portait primitivement demulatio ; de a été effacé après 
coup), Moscr j¥. cr. r^> carnis , Terlull. Jiesurr. 
carn. 55; de même id. adv. Marc. 4, 1 ; 5, 10, fin. 

* de 111 «ta tor, ôris , m. [demulo ], celui qui 
change : <-^t argulissiini ossium , Terlull. Jiesurr. 
carn. 02. 

* clë-inwtBl.05 are, v. a., retrancher, élaguer : 
Cncumina virganmi, ne luxuj'ientui, demulilalo, éla- 
guez le haut des branches, Colum. Arb. 11, 2. 

dë-mûtOj âvi, âtum, 1. v. a. et n. — I) act. changer 
(ordinairement eu mal) (plusieurs fois dans Plante et 
dans la prose postérieure au siècle d'Auguste ; rare 
ailleurs; ne se rencontre pas dans la période cicéro- 
nienne ) : Inlcrdum graîcos versus agit, jocos dicît, 
voces demulat, slaliculos dat, Caion dans Macrpb. 
Sat. 2, 10, med.; cf. r^-> orationem meam , je vais 
changer de propos , de conversation , Plaut. Mil. gl. 
4, 7, 8. r^i imperium tuum, id. Men. 5, 2, 11S. r>u 
sentenliam noslram in iis, Gell. 17, i, 6. Caro demu- 
lala, Terlull. Resurr. Carn. 55, et ailleurs. PUicilum in- 
slitulo flainiuuin nibil demularî, on résolu/ de ne rien 
changer, de ne rien innovera r institution des flami- 
nés, Tac. Ann. 4, 16. — ■- Sive immulare visingeniuin 
moribus, Aut si demulanl mores ingenium tuum, 
si tu veux changer ton naturel pour te mettre à la 
mode , ou si la mode change ton naturel, Plaut. 
Trin. 1 , 2, 36. — absolu : Non demntabo,^ n'en 
démordrai pas, ou : l'on me trouvera toujours le 
même, Plaut. Pseud. 1, 5, 142; de même, id. ib. 
i53. ( Fama ) demulans de veritale, (la renommée) 
altérant la vérité, Tertull. A pol. 7. — II) neutre, 
changer, se changer, être changé, différer, = alium 
esse, d if ferre (d^ou, construit avec alque ou ab ) (très- 
rare) : Numquid videlur demulare atque ut quidem 
Dixi, etc., vous parait- U changer, etc., Plaut. Mil. 
gl. 4, 3, 27. Telerrimum os tuum minimum a Tbyesta 
iragico demulat, votre terrible figure ressemble sin- 
gulièrement à celle de Thyeste dans les tragédies, 
Appui. A pol. p. 284. 

«Iciiâi'ïârîttSj a, um, relatif au denier, Valus, 
Mœcian. De Ass. Distrib. 

demirï sinus, i, m. [ denarius ] , payement d'un 
denier ou payement par deniers, sorte d'impôt, Cod. 
Theod. 12, 1, 107, 123. 

etciiarïus, a, um, adj. [déni ], de dix, qui contient 
le nombre dix : r-^mimcrus digîtorum, les dix doigts, 
Viir. 3, 1. r*~> fislula , conduit dont la circonférence 
est de dix pouces, Plin. 3i } 6, 3i j Vitr. 8, 7. « de- 
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narine ceriuiouife dicebautur et tricenarijE quibus 
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sacra adituris decem conlinuis diebns vel 
cerlis quibusdam rébus cai-endum erat, » cérémo- 
nies dénaires et tricénaires , à /" occasion desquelles 
ceux qui voulaient assister aux sacrifices devaient 
s'imposer pendant dix ou trente jours consécutifs cer- 
taines privations , Fes't.p. 54. -^ Surtout très- fréquent 

2°) <^~> numus, ou rtZ>W/denarius, ii, m. (au neutre, 

Plant. Rud. a, 5, 27 ). — a) denier, monnaie d'ar- 
gent chez les Romains, valant primitivement dix as et 
dont la valeur fut portée plus tard à seize as , égale 
à la drachme at tique 3 à peu près 96 centimes de notre 
monnaie, Varro, L. L. 5, 36, 48; Plin. 33, 3, i3; 
Vitr. 3, 1 ; Fest, s. v. graye jES. « Tecligal jussus 
pendere quotannis denarios numos quadringenos 
quinquagenos, // dut payer chaque année un impôt 
de 45o deniers , Lit'. 8, n, fin. Singulis censorîbus 
denarii ireceult ad slaltiam praïloris imperali sunl , 
chaque censeur fut chargé de fournir trois cents de- 
niers , Cic. Verr. a, 2, 55; de même substantivl, id. 
ib. 2, 3, 82 sq.; Fontej. 5; * Cœs. B. G. 1, 52; 
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18, 23, 53; Suct. Aug. D7; 67; 
2, 5r, et passim. — Génit. plur. denarium, Cic. 
T'en: 2, 2, 55; Off. 3, l'i^fin.; cj ". Varro ; L. L. .g, 
38, 121; denariorurn , 67c. i^m. 9, 1% ad fin.; Suct. 
Tib. 48. — b) comme poids à l'usage des pharmaciens 
= àvachiïm , poids d'une drachme atlique, et chez 
les Romains le quart de l'once, « P////. 21, 34, 109; » 
Cels. 5, 17; Colum. 7, 8, 2; P/w. 20, 2, 4 ; 3o, 7, 19, e* 
souv. ailleurs. — c) monnaie d'or valant vingt-cinq 
deniers d'argent, Plin. 33, 3, i3 ; 34, 7, 17; cf Pelron. 
Sat. 33^ 2. — d) plus tard, monnaie de cuivre, Vopisc. 
Aurel.g; Macrob. Sat. r, 7, med, — e) par métonym. 
argent eu général : Decidis statuisque quid iis ad de- 
narium solverelur, vous décidez et vous réglez ce qui 
douleur être compté en espèces romaines, Cic. Quint. 
4, fin.; de même id. Alt. 2, 6, fin. 

£$enares; petite fie près delà côte N.-E. de Cîle 
de Chypre, non loin du cap Dinarelum. 

dë^iiaïTO, are, v. a., raconter de suite, par ordre, 
en détail [très-rare, et dans la période classique seu- 
lement une fois , dans Horace) : Hœc adeo ego illi 
jam denarrabo, je vais lui raconter la chose de point 
en point, Ter. P florin. 5, 7, 5i. Matri denarrat ut 
ingens Belua cognatos eliserit , Hor. Sat. 2, 3, 3i5. 
Puer quid mater audire inslituissel, quid ipse matri 
dixisset, rem sicutî fuerat denarrat, il lui en fait un 
récit détaillé, Gell. 1, 23, 11. 

dë-naseor, nasci , v. dépon., faire l'opposé de 
naître, cesser d'être, mourir ( ait ter. à F époque classi- 
que et très-rare ) : Omne quod nascitur ignis gignit, 
ideocalel, ut qui denascilur eum amillit ac frigescit, 
c'est le feu qui produit tout ce qui naît; voilà pour- 
quoi tout ce qui vient au monde a une certaine cha- 
leur, et pourquoi aussi les êtres animés perdent celte 
chaleur et se refroidissent en mourant, Varro, L. L. 
5 t 10, 21. Queë nata suut, ea omnia denasci ajunt, 
Cass. Hemina dans Non. 101 , 29 « decrescere, » 
Non.). _ : 

* dc*=iiâ£0; are, v. a. [nasus], enlever le nez : 
Os denasabit tibi mordicus, il te coupera le nez, il 
£ enlèvera le nez du visage avec ses dents, Plaut. 
Capt. 3, 4, 72. 

* dë-nato 3 are, v. n., nager en suivant le courant, 
descendre en nageant : Nec quisquam citus œque 
Tusco denatat alveo, personne ne descend aussi vite 
que lui le Tibre à la liage, Hor. Od, 3, 7, 28. 

Ueiiliigensîs ( Denbighensis ) Comitatus; Den- 
bigh, comté angl. dans la Galles septentrionale , con- 
fine au nord, a la mer d' Irlande. 

lEfcenlïîgïmïXL 3 10>enbig'a$ cf. Cambden. Bri- 
tann.; Spedœus, Theat. Magn. Britann.; Denbigh, v. 
d' Angleterre, capitale du comté du même nom, sur 
l'Istrad. 

Uenda s v. de /'Illyris Grœca, Plin. 3,23. 

*f- dendrâcïiâtes, œ, m., = bsvb'çiayâ.Ty\ç i agate 
arborisée, pierre précieuse, Plin. 37, 11, 73. 

•f dendrïtis, ïdis,/., = ÔEvôptTtç, pierre pré- 
cieuse inconnue, Plin. 07, ir, 73. 

■f- dendrôïdes , œ, m., = ÔevSpoetorjç , sorte de 
iithymale, Plin. 26, 8, ^5. 

T dendrôpîiornsj i, th., = ôevSpoçopoç (qui 
porte une branche d'arbre ) — I) épi th. de Silvain : 
silyaiïo DE^DRoraoRO sacrvm , Inscr. Orcll. n° 1602, 
D'oïl — II ) sorte de corporation religieuse qui por- 
tait processionnellement de jeunes arbres dans les 
fêtes d'une divinité ( Cybèle, Bacchus, etc. ), Inscr. 
OrelL n° 1602, 2385, 3741. — III) un charpentier, 
Cod. Theod. 14, 8, i-; Inscr. Grut. tf, 8. 

EEendros, petite île près delà côte de /^Argolis, 
dans le Sin. Argolicus, à l'E. du cap Spirœum. 
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dcncgfiiio^ ônis, /., action de nier vivement, 
dénégation, Pelr, p. i,p, 44- 

dc-ncg'Oj àvi, âttim, r. v. a. --=-1) nier fortement, 

dire que non ( très-rare ) : Dalum denegant quod 
dalum est , ils nient avoir reçu ce qu'on leur a donné, 
Plaut. Men. 4, 2, 12. Noti ira eo acrius torquenlium... 
pervincere quin objecta denegareî , la fureur de ses 
bourreaux.,., ne put l'empêcher de nier sa partici- 
pation au complot , Tac. A/m. i5, 57. — Beaucoup 
plus fréquent et très-classique (cf. au contraire au- 
nego ) — II ) dénier, refuser, rejeter, repousser, 
avec l' accus. : Si libi denegem quod me oras, si je 
vous refuse ce que vous me demandez, Plaut. Trin. 5, 
2, 47. Quum id quod antea pelenli denegasset liltro 
pollicerctiir, puisqu'il venait de lui-même proposer une 
entrevue qu'il avait autrefois refusée quand oit la lui 
demandait , Cœs. B. G. 1, 42; cf. : Expelita collo- 
quia et denegala, conférences demandées et refusées , 
id. B. C. 1, 32, 6. Qui ( Germani ) milli adversûs 
Romanos auxilia denegabant, Hirt. B. G. 8, 45. Prœ- 
mium diguitatis, quod populus romanus, quum bujus 
majoribus semper detulissel , huic denegaret, que le 
peuple romain lui refusait , refusait de lui accorder, 
Cic. Flacc. 1. Ul semper omnia quœ jucunda esse 
videntur, ea non modo bis extraordinariïs cupidità- 
tibus, sed eliam ipsi ualurœac necessilali denegarem, 
id. Verr. i, 5, 14; cf. id. Phil. rr, 8, 19. Sperata 
gaudia Ny m pliai Denegat, Ovid. Met. 4, 36g. ïlla 
meam mibi se jam denegat, elle nie être à moi, me re- 
fuse le titre de son amant, Prop. 1, 6, 9, et beaucoup, 
d'autres. — Poét. avec un nom de chose pour sujet: r^~j 
undas amhis , ^ afflalûs ventus, Ovid. 1b. 107, sq. <^-> 
oratorium ingenium alicui, refuser le génie oratoire à 
qqu { ne pas lé reconnaître en lui, l'en déclarer privé), 
Tac. Or. 10. — p) avec une proposition infini tive pour 
régime direct oii avec le simple infinitif (poétique) : 
Ubi ille poscil, denegavit se dare graiium trilici, qui, 
aussitôt la demande faite, a répondu qu'il ne donne- 
rait pas un grain de blé, Plaut. Sliclt. 4, 1, 5i ; de 
même Ter. Andr. ï, 5, G. Et numqiiam pro te dene- 
gel esse miser, et jamais pour vous ne refuserait d'être 
malheureux, Prop. 2, 24, 28^ — Dare denegaris, Ter. 
Heaut. 3, 1, 78; Hor. Od. 3 , 16, 38. — y) absolt : 
Operam do ut per fahas nuplîas Vera objurgandî 
causa sit, si deneget,yc veux, en lui proposant ce faux 
mariage, avoir un juste sujet de plainte, s'il refuse , 

6; 9; 


1* 1» 

,, 12, 


i3i : de même id. 
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1, et pas- 


Ter. Andr 

Cic. Fam. 5, 12, 2; Alt. 1,1; Suet, 

sim. 

Deueniarca 5 Chronic. Reginon.; i. q. Dama. 

dciiî^ se, a, adject. numéral, distrib. [decem], 
dix par. dix, dix à dix : Uxores habent déni dtiode- 
uique in 1er se communes , ils ont en commun it ne femme 
pour dix ou douze hommes , Cœs. B. G. 5, i4-Ario- 
vistus denos ut ad colloquium adducerent postularït , 
Arioviste proposa d'amener chacun dix hommes à la 
conférence, id. ib. 1, g3, 3. — Gén.plur. deuum, Cic. 
Verr. 2, 2, 49> ad fin.; Colum. 2, ro, 26, et passim; 
deuorum, Auci. B. Alex. 2, 4; Liv. 43, 5, fin. • — 2°) 
métapli. pour decem : Bis dénis Phrygium conscendi 
navibus œquor, j'avais vingt vaisseaux quand je me 
suis embarqué en Phrjgie, Virg. JEn. 1, 38 1; de 
même bis denas texamus uaves, construisons vingt 
vaisseaux , id. ib. n, 326. Ter dénis navibus ibant, 
leur flotte était de trente vaisseaux , id. ib. 10, 2i3. 
Ut bis denaviginli non sint, que deux fois dix ne fas- 
sent pas vingt, Plin. 2, 7, 5 } fin.^ et passim. 

ÎSeuia, CelL; cf. Dianium ; v. d'Espagne. 

dê-nïcalis ( les manuscrits portent aussi dene- 
calis ), e, adj. [ nex ] , qui purifie de la mort : o*-> Fe- 
rise, cérémonies religieuses pour purifier la maison d'un 
mort, chez les Romains, Colum. 2, 22, 5 ; cf. : « De- 
nicales feriae colebantur quum hominis mortui causa 
familia purgabatur, « Fest. p. 53 ; cj. id. s, v. triva.- 
tjEj p. 2ri, et Cic. Les. 2, 22, 55. 

Ë&euieiisiS; e, adj., de Dénia, Inscr, ap. Grut. 
S41, 9. 

EEenig'otia , Denigu, bourg de Bulgarie , près 
de la source du Zanaverda. 

* dënïgrâtio, ônis,/ [denigro], action de tein- 
dre en noir : c~o capillorum, teinture des cheveux en 
noir, Theod. Prise, 1,1. — 2°) noir, meurtrissure, 
ecchymose, s ugi dation , L. M. 

dénigra tor s ôris, m., celui qui dénigre, Terl. 

dënîgrâtûra , œ, f., dénigrement, Augustin. 

dë-riïgXQj âre,^. a., noircir, teindre en- noir 
( très-rare', jamais dans la période de Cicérou ) — 1) 
au propre : r-~> lerram (amdrca), Varro, R. R. 7, 55, 
ad fin. r^> lanam, Plin. 33, 6, 35. f>~> capillum, id. 2 3, 
5, 52.. — * II) au fig. : ry honorem famamque ali- 
cujus, noircir la réputation de qqn, Firmic. 5, ro, ad fin. 


DENI 

dëiiïque> adv. ( très-vraisemblablement pour 
deih-que ) 



dans 

dès ce mombntdà ( en ce sens a ne se trouve encore 
que dans quelques exemples ) '. Omnes négabaiit, ne- 
que eu m quemqûàm esse arbiliol 1 . Denique lierde 
|am pudebat, Ter. ffec. 5, 3, 8. Risu omnes qui ade- 
rant emoiiri. Denique MetUebant omnes jam nie 
tous ceux qui étaient présents mouraient de rire; de- 
puis lors tout le monde me craignait', id, Eun. 3, 1, 
42. Ille impeial reliquis civitatibus obsides. Denique 
ei reï constituit diem ; hue omnes équités convenirc 
jubel, /'/ demande des otages ait reste des cités ; puis 
il fixe un jour pour la remisé dé ces otages et exige 
que toute la cavalerie se rende près de ïui i Cas. B t 
G. 7, 64. MaxUme vellèm rem publicam quietam 
esse, aut in periculis a promplissimo quoque defendi ; 
denique prava incepta consullorimis noxrè esse, je 
voudrais avant tout qiie la république fût tranquille, 
ou défendue en cas de péril par lés hommes les plus 
courageux ; puis que les projets de désordt'és retom- 
bassent sur leurs auteurs , Sali. Hist. fragm>, oral. 
Phil. 1. — Ferme ut quisque rem accurat silam s Sic 
ei procédant post principia denique, Planté Pers. 4, 
1, 4. De. même dans la formulé interrogatoire : Quid 
denique agilis? que faites-vous à cette heure, à partir 
de ce moment? Plaut. Bacch. 2, 3 } 60; Truc. 2^ 4, 
47. - — Plus souvent 

2°) dans le sens prégnant, pour annoncer la fin 
d'une énuméraiion j puis, ensuite , finalement, enfin: 
Boal cœlum fremitu virum : ex spiritu aique anbelitu 
Nebula constat: cadunt volnéris vi et virium. Deniqiie t 
ut voluimus, nostra sUperat manus, enfui, selon nos 
désirs , nous remportons la victoire, Plaut. Ampli. 1, 

1, 80; cf.id. ib. 1, 2, 12; Tei\ Andr. 1, ij i20iKisi 
quîa iubet experiri quô evasuru'sl deuiqne, si ce n'est 
que je veux voir ou il en veut enfin venir, Plaut, 
Trin. 4, 2, g3 ; cf. Ter. Heaut. 3j 3, 8 ; Phorm. 1,2, 
71; 2, 2, n; 4, 3,' 44. Quid ego cum iilo dissertera 
ampli us, quem ego denique credo in pompa vectita- 
tum iri ludis pro cileria , Coton dans Fest. s. v. ci- 
teria, p. 46. O crudelis Alexi! nîbil meacaroiina cu- 
ras? Nil noslri miserere? Morî me denique coges, à 
la fin lu me feras mourir, Virg. Ed. 2, 7, Heu quœ 
hune tellus, inquit, quae me œquora possunt Accipere? 
aut quid jam misero mibi denique restât? que me 
reste-t-il enfin dans mon malheur? id. Mn. 1, 70. His 
mœnia quaere, Magna pererralo statues qiiae denique 
ponto , que vous bâtirez enfin après avoir parcouru 
les mers, id. ib. 2, 2g5, et passim. — h)* par pléo- 
nasme avec ad extremum, ad poslremum et tandem : 
Boni nêscio quomodo tai'diores sunt, ei, principiis 
rerum neglectis, ad exiremum ipsa denique neceîsi- 
tate éxcitantur, les gens de bien ,jene sais pourquoi, 
sont trop lents; ils négligent les choses à leur nais- 
sance, et ce n'est qu'à la dernière extrémité qu'ils fi- 
nissent par s'émouvoir, Cic. Sest, 47. Tictus denique 
ad postremum est non virtute hostili, sed, etc., Justin. 
ta, 16, fin.; de même id. 37, 1, fin. El tandem de- 
nique devorato pudore ad Milonem aio, à la fin des 
lins je laisse là toute timidité, et je dis à Milon, Ap- 
pui. Met. 2, p. 121; de même id. ib. 3, p. i38. — c) 
Qqfois au lieu de tandem, pour exprimer qu'une chose 
qui a longtemps tardé à venir arrive enfin : Quae (se. 
urbana)ego diu igtiorans, extuîs jucundissimislitens 
a. d. V Cal. Jau. denique cognovi, événements que 
j'ai longtemps ignorés, et que j'ai appris enfin par 
votre chère lettre du 28 décembre, Cic Att. 5, 20, 
S. Aliquam mibi partem bodie operœ des denique; 
jam tandem ades illico, assistez-moi donc enfin, et sans 
délai, Plaut. Mil. gl. 4, '2, 40. — d) joint aux 
particules de temps lum , nunc, ou avec un ablatif de 
temps, il se rapproche de demum , et signifie seule- 
ment ; Tum denique homines nostra intelliginius 
bona.Quum qusein polestale babuimiis, eaatnisimtis, 
nous autres hommes, Jioiis ne connaissons notre bien 
que quand, nous l'avons perdu , Plaut. Capt. 1, 2, 3û. 
Qui convenil pollîceri operam suam reip: tum deni- 
que, .si necessilate coganlur, etc?.... sin autem iètn- 
poribus cogei'ètur, lum id muniis denique non recti- 
sare, etc., quel mérite y a-t-il à ne promettre son as- 
sistance à la république que si l'on y esl forcé? etc., 
Cic. Rep. i, 6; de même lum denique l'un à côté de 
l'autre, id. Quint. i3, 43; Leg. 2, 4, i°î TtiSc - 3 > 
3r, 75; De Sehect. 23, 82; Fin. i, 19, 64; De O): 

2, 77, fin.; Att. 9,2 A, § 2; id. Qu.fr. 1, h io,§2?î 
Ovid. Her. 10, 43, et passim ; et séparé de tum, otc. 
Lœl. 22, 84; Ccecin. 34, fin. — Tantuni accessil ut 
mibi nunc denique amare videar, antea dilexisse, mon 
affection pour lui s'est tellement accrue que je crois 
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f aimer seulement à présent, et n'avoir fait auparavant 
que 4e distinguer, Cic. Fam. 9, 14, 5 ; cf. id. Quint. 
i3, Prisca juvent altos; ego me nunc denique nalum 
Gralulor : bsec œtas moribus apla meis, pour moi je 
rne réjouis d'être né précisément -dans ce temps- ci, 
Ovid. ^./3, i2i;ç/; id. Her. ia, io5. — Ke is, de 
cuiits ofûcio nemo uinquam dubilavit, sexagesimo de- 
nique anno dedecore, macula turpissimaqne ignomi- 
jÀ&notelur, juste au bout de soixante ans, Cic. Quint. 

3i,99î c f- C œs - B ' Gm I ' 22 ' k\ B. G. i, 5, 2; Sali. 
Jug. io5, 3; Cic. Mil. i3, 34. — D'où aussi (3) de 
■même demum avec is et vix, pour donner plus de 
force à itne pensée : Si qûa melu demplo casla est, 
ea denique casla esl, celle-là seule est vraiment chaste 


qui 


est chaste sans aucun motif de crainte , Ovid. 


jm, 3, 4, 3. Is enim denique honos mihî videri solel 
qui etc., je ne regarde comme un véritable hommage 
que celui qui, etc., Cic. Fam. 10, 10, — Totis indi- 
gnus noctibus ille Te tenet, amplexu perfruilurque 
tno; Al mihi couspiceris posita vix denique mensa, 
mais moi c'est font au plus si je puis -vous voir à table, 
Ovid. Her. 16,210. 

II) métaph., dans une énumération ou classification 
défaits ou d'arguments, puis, ensuite : 

A) comme le mot primitif àem (deinde ), suivi de 
postremo (il ne se trouve ainsi que dans un petit 
nombre d'exemples ) : Denique si est analogia , quod 
in mullis vernis esl similitude- verborum : sequi- 
lur, etc.. Postremo si est in oratione, etc., Farro, L. 
1.8,19,11 3. Omnes urbes, agri , régna denique, 
postremo eliam vectîgalia vestra v.enierint, que toutes 
les villes, les campagnes, puis les royaumes et enfui 
vos revenus soient mis en vente, Cic. Agr. 2, 2.3, fin.; 
de même id. Catil. a, 11, iS ; JV. D. 3, 9, 23 ; Fam. 
2, i5, 4. Primum illis cum Lucanis bellum fuit ... 
Denique Alexânder, rex Epirî... cuin omnibus copiis 
ab his delelus esl... Ad poslremuni imploratus Aga- 
ihorles spe ampliandi regni a Sicilia iu Ilaliam trn- 
\m\, d'abord ils firent la guerre aux Lucaniens... 
puis Alexandre, roi d'Épire.., enfin Âgathocle.... etc., 
Justin. a3j 1, i5. 

B) dans un sens prégnanl, pour désigner le terme 
d'une ênumèraûon > enfin, en dernier lieu ( c'est la 
signification ordinaire et la plus souvent, usitée) : 
Cûnsiiium ceperunl plénum sceleris et audaciœ, ut 
Donien bujus dé parricidio déferrent , ut ad eanvrem 
aliquem accusalorem veterem comparaient... denique 
ni... tempûre ipso pugnarent, Cic. Rosc.Am. jo, 2 S; 
cf. id. Rep. r,43. Cur eliam secundo prœlio aliqtios 
ex suis àmiUeret? cur vulneraii paterelur oplime de 
se merïtos milites ? cur denique forluuam peviclilare- 
tur? pourquoi enfin tenterait-il les chances de la for- 
tune? Cœs.B. C. 1, 7a, 2; cf. de même non denique 
après plusieurs non, id. ib. 3, 72, 3 ; aut denique après 
plusieurs aul, Cic. Arch. 6^ 1a; qui denique après 
plusieurs qui, id. Rep. 1, 17; tum denique après plu- 
sieurs lum, Virg. Georg. 2, 36g, et autres phrases 
analogues. Quiïni de moribus, de virlulibus , denique 
de republica disputet ( Socrates), comme il {Sacrale) 
traite des mœurs, des vertus, enfin du gouvernement , 
Cic. Rep. 1, 10. Malhematiei, poetae, musici, medici 

' denique ex bac tainquam omuium arlium officina pro- 
fecli sunt , les mathématiciens , les poètes , les musi- 
ciens, enfin les médecins, etc., id. Fin. 5, 3,-7. Tribuo 
illis lileras, do multarum artium disciplinam, non adimo 
sermonis leporem, ingeniorum acumeu, dicendi co- 
piam, denique eliam, si qua sibi alia sumunt, non re- 
pugno, enfin fous les avantages auxquels ils peuvent 
prétendre, je les leur accordé volontiers, id, Flacc. 4, 
9; de même denique eliam, id. Sest. 10. Primum om- 
nium meipsum vigilare, adesse, providere reipublicae : 
deîudc inagnos animos esse in bonis viris... deos de- 
nique immorlales.,.auxiliu[n esse laluros, qu'enfin les 
dieux nous viendront en aide, id. Catil. 2, 9. 

2°) souvent lorsque la pensée qui suit enchérit sur 
celle qui précède ou la résume t en un mot, bref, enfin, 
en résumé, en général , somme toute : Quis bunc ( se. 
ijrannum ) hominem rite dixerit, qui sibi cum suis 
civibus, qui denique cum omni bominum génère nul- 
lam esse juris communionem velil? Cic. Rep. 2, 26; 
de même id. Pis. 20. 45; Verr. 2, 2, 69; Liv. 4, 56;- 
°i 21 ; Tac. Ann. 2^ ro, et passim. Pernegabo atque 
obdurabo, perjurabo denique, Plaui. Asin. 2, 2, 56; 
c f- Ter. Ad. 3, 4, 5i ; Hec. 4, 4, 95. Hsec in bomines 
a ')fenissimos, denique inimicissimos viri boni faciunt, 
jw/à comment se conduisent les gens de bien avec 
les gens qui leur sont le plus étrangers, et même avec 
[mis plus grands ennemis , Cic. Quint. 16, 5i; cf. 
id - ib. 19, 62; Ferr. 2, 2, a3; 2, 5, 27, et passim. — 
Numquam tam manè egredior, neque tam vesperi do- 
«'um revertor quin te in fundo conspicer fodere, aùl 
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arare , aut aliquid facere denique, fouir, labourer, 
faire en un mot toujours qqche, Ter. Heaïtt. i, r, i5. 
Quod malum majus seu tantum denique? y a-til un 
mal plus grand ou même si grand ? Cic. Ali. 10, 
8, 4- Quod dedilione facla nostros prassidia deduclu- 
ros aul denique indiligenlins servaturos crediderunl, 
Cœs. B. G. 2, 33, 2. Ne numi pereant, aul pyga aul 
denique fama, Uor. Sat. 1, 2, -i33. — Ad pauca ut 
redeato ac millam illius ineptias, Hhîc denique ejus 
luit poslrema oralio, (elles furent en somme ses der- 
nières paroles, Ter. Phorm. /,, 3, 44 ; de même Cic. 
De Or. 2, 78, 317; Verr. 1, 27, 70; 2, 2, 5i; Nep. 
Pclop.4, 3; Fellej. a, n3; Tac. Ann, i, 26; Ovid. 
Met. 2, q5; Her. 4j 84,' et passim. 

3°) dans la prose postérieure au siècle d'Auguste 
( surtout fréquent dans la langue du droit ), pour in- 
diquer une conséquence de ce qu'on a dit auparavant , 
ainsi, aussi, en conséquence , c'est pourquoi , d'après 
cela, donc : Hujus Victoria? callide dissimulala laïli- 
tia esl. Denique non solita sacra Pbilippus îlla die 
fecit, etc., on .mit beaucoup de soin à cacher la joie 
causée par cette victoire ; ainsi Philippe ne fil pas 
ce jour-là le sacrifice accoutumé, Justin, 9, 4, 1. Ma- 
ter ejus ( se. Alexahdri ) Olvmpias confessa viro suo 
Philippe- 1 lierai Alexandrum non ex eo se, sed ex 
serpente ingentis magniludiuis concejiisse. Denique 
Pbilippus, ultimo prope vitas sua; lempore, filium suum 
non esse palam prsedicavera! , aussi Philippe, vers la 
fin de sa vie, avait-il dit hautement qu'il ( Alexandre) 
n'était pas son fils,id. 1 1 , 1 1 , 4. Pulcberrima Cam- 
paniae plaga esl ; nibil mollius cœlo ; denique bis flo^. 
ribus vernat, rien de plus doux que ce climat; aussi 
les plantes y fleurissent-elles deux fois l'année, Flor. 
1, 16, 3. In omni fere jure iînila patris adoplivi po- 
testale, nullum ex pristino relinelur vesligium; deni- 
que et paliïa dignitas quassita per adopîionem fniila 
ea deponilur, Papin. Dig. 1, 7, i3; de même Ulp. ib. 
iOj 4, 3, § *5; 27, 2, i\Paul. ib. 5o, 27, 87, et très- 
souvent ailleurs. De même dans la citation d'un axiome 
ou d'un exemple à r appui de ce qu'on a dit, aussi , 
ainsi, par exemple : ISTon solum aulem ususfrlictus 
ante adilani bereditalem dies non cedit, sed nec actio 
de usufruclu. Idemque, et si ex die fuerit legalus usus- 
fructus. Denique Scœvola ail : Agenlem anle diem 
ususfruclus nibil facere; qnanivis alias, qui anle diem 
agit maie agit, aussi Scévola dit-il , Ulp. Dig. 7, 3, 
4; de même id. 4, 4, 3; 7, S, 14; 3g, 5, 18; 19, 6. 
Exstal quidem exemplum ejus qui gessil {se. magis- 
tratum ca;cus). Appius denique Clandius ctecus con- 
siliis publicis intereral, on a vu des aveugles exercer 
des fonctions publiques; ainsi Appius Claudius , ou 
Appius Claudius par exemple, etc., id. ib. 3, 1, 1, 
§■5; de même id. ib. 3, 1, 1, § 6; Papin. ib. 48, 5,8. 

Foy., pour plus de détails sur cet article, Hand 
Tursell. i,p. 260-278. 

Denaa , Ptol.; v. de /'JElhiopia supra jEgyplum. 

Mîennaba^ Hieronym.; lieu, villa, dans la Moa- 
bilïs, à 8 mill. au N. (î'Areopolis, au S. de l'A mon. 

denominâtio j oui?, fi [denomino], métonymie , 
t. techn. de rhét., Auct.Her. 4, 32; Cltaris. 4,/j. 244; 
cf. immulalio. 

dënômiuâtïTe, adv., par dérivation, CapelL 4, 

p. 114. 

clënômïnâ\tÏYUS , a, um, t. de gramm., formé 
par dérivation, dérivé, Prise. 4, p. 619. 

dënomïnâtor, ôris, m., et dënômïnâtrix , ïcis , 
/., celui, celle qui nomme, Boelh. 

elë-liomïno 5 âvi, âtum, 1. v. a., dénommer, nom- 
mer ( ce mot ne se trouve pas avant le siècle d'Au- 
guste; Use rencontre le plus souvent dans Quin ti lien ) : 
Quando et priores bine ( se. ab Lamio ) Lamias fe- 
runl Denominalos, puisa u on dit que c'est de ce La- 
mîus que vient le nom de tous les Lamies , * Hor. Od. 
3, 17, 3; cf. Auct. Herenn. 4, 32. Propria sunt verba 
quum id significant in quod primum denominala sunt, 
les mots propres sont ceux qui expriment la chose 
pour laquelle ils ont été créés dans l'origine, ceux 
qui conservent leur signification primitive , Quin (il. 
Inst. 1, 5, 71. Multa sunt et graece et latine non 
denominala, beaucoup de choses n'ont de nom ni en 
grec ni en latin , id. ib. S, 2, 4- Etiam in ils quae 
denominata sunl ( opp. res plurimœ carent appel la LÎo- 
nibus), même parmi les objets qui ont un nom, id. ib. 
12, 10, 34. De re denominala ( opp. de communi ap- 
pellatione ), id. ib. 3, 6, 41. 

dëiioriaâtïOj ôuis,/., irrégularité, Augustin. 

dë-normo; sans parfait, âtum, 1. v. «.[norma ], 
rendre irrégulier, torlu, faire dévier de la ligne droite 
( très-rare ) : Si an gui us ille Proximus accédât qui 
nunc denormal agellum, si je pouvais acquérir ce petit 
coin de terre qui empêche mon champ d'être régulier! 
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Hor. Sat. 2, 6, 9. Lînea denormala, ligne tortueuse, 
Auct. De Limit. p. 2 5a 7 Coes. 

dcuotïitïoj Ônis, f. j'denolo], indication (latin, 
des bas temps ) : Omnium denolatione damnât us, con- 
damné sur le témoignage de tout le monde, Quintil 
Dccl. 69. 3 ; de même Tertull, Cuit. Fem. i3. 

dënôtator, Ôris, m., celui qui montre, qui in- 
dique, Hier. 

* dénota tus jùs, w.[denoto], indication: Episcy- 
nio disperso quantum dénotai ui, passivitas offert li- 
beftinos in equeslribus, etc. % leur enlevant la peau 
au-dessus des sourcils, autant qu'il faut pour les faire 
reconnaître, Tertull. Pall. 4, med, s 

dë-nfîto> âvi, âtum, 1. v. a., indiquer par un si- 
gne, désigner, faire connaître (cf. demonstro) {rare, 
mais très-classique; ne se trouve pas dans César) : 
Quis uno die, tola Asia , lot in civiialibus,uno nuntio 
atque una siguificalione lilerarum, cives romanos ne- 
candos trucidandosque deuolavil, qui donc en un seul 
jour, par (ouïe l'Asie, dans tant de villes, au moyen 
a" une seule dépêche et par un seul ordre, désigna à la 
mort et au massacre tous les citoyens romains, Cic. 
ManiL 3, 7. Haud dubie Icilios dénotante senatu, Liv, 
4, 55; cf Tac. Ann. 3, 53; Agr. 45, Roth. /^lineam 
conspicuu colore , marquer une ligne d'une couleur 
voyante, Colum. 3, i5. Tum denolet prolinus quoi et 
quales sinl nali , qu'il prenne sur-le-champ note du 
nombre des petits, de leur couleur, etc., ici. 7, 9, 11.' 
r^j pedes venalium creta, marquer avec de la craie les 
pieds de ceux qui sont à vendre, Plin. 35, 17, 08. — 
Quum ei res similes occurraut, quas non babeat deno- 
latas, quand Use présentera à ses yeux des objets sem- 
blables, dont il n aura pas une exacte connaissance, 
Cic. Acad. 1, 18, 57; cf. : Quum neque pulvere fa- 
ciès aut signa denotari possenl, comme on ne pouvait 
reconnaître les visages ni les étendards , Fellej. 2, 70, 
2, Ruhnh. — slufig., noter d'infamie, flétrir: Quem Ut 
mollem et effeminalum dénota re omni probro cousue" 
rat, qiCil avait coutume de flétrir, comme mou et effé- 
miné, par toute sorte de dénominations injurieuses, 
Suet. Calig. 56, ad fin.; cf. Turpia legata, qua? deno- 
landi magis legatarii gratia scribunlur, odio seribenlîs, 
pro non scriplis babentur, les< legs avilissants, que le 
testateur fait par haine el t pour flétrir le légataire, 
sont regardés comme non écrits, sont nuls, Pompon. 
Dig. 3o, 54. 

dciiS; dentis, m. [de la même origine que le grec 
66ou^], dent (de l'homme et des animaux), «Plin. ri, 
37, 61-64; Cels. S, 1; Cic. JV. D. 2, 54 ; Isid. rr, t, 
62. « r>~> piimores, les dents de devant , Plin. 7, 16, 
17 ; de même r^> adversi acuti, les dents de devant sont 
aiguës ou coupantes, Cic. JV. D. 2 ^ 54. <^ prascisores, 
les dents incisives, Isid. 1 r, 1, 5i\et chez les animaux: 
r^j rapaces, regel. F' et. 6, 1, 1. <^-canini, les canines 
(dents de l'œil, dents pointues, angulaires), Farro, 
R. R. 2, 7, 3 ; Cels. S, 1; Plin. 11, 37, 61; 28, ir, 
4g; Isid. I. I.; les mêmes chez les chevaux : r-^i colu- 
nïellares, Varro, R. R. 2, 7, 2; Plin. 11, 37, 64. ^ 
maxillares, les molaires, Cels. I. t.; les mêmes r-^» ge- 
nuini, Cic. I. /.; et r-o molares, Isid. I. L, et passim. 
Dentés scaipere, gratter les dents, Plin. 3o, 4» 9- / ^ 
fricare, les frotter, id. ib. r-*j scarificarc, les scarifier, 
id. 28, n, 49; cf. id. 3o, 3, S.^ mobiles confîrmare, 
raffermir des dents qui branlent, id. 28, 11 } 49 J c f r ^ J 
mobiles s la bi lire, même signifie, id.3v., 7, 26. -^ refi- 
gere, id. 6, i5, extr. r^ eximere, arracher les dents , 
Cels. 6, 9.^ evellere, même signifie, Plin. 3o, 3, 8. 
r*-r exti'abere, même signifie, id. 32, 7, 26. <--» exci> 
tere, même signifie, Juvcn. 16, 10, et autres analo- 
gues. — r^j Indus, dent d'éléphant, Ovid. Met. 8, 
28 S: de là pour : ivoire, id. ib. n, 167; Slat. Silv. 3-, 
3, 95; dans le même sens r^j Libycus, Prop. 2, Et, 
12; — -Numida, Ovid. Pont. 4, 9,' 28 ; et Erytbraeus, 
Martial. l'd, 100. — 2°) proverbialement , a) albis 
denlibus deridere aliquem , se moquer impitoyable- 
ment de qqn (-en rire de manière à montrer les dents)) 
Plaut. -Epid. 3, 3, 48. — b) veniresub dentem, tom- 
ber sous la dent, e-à-d. sous la coupe de qqn ( avoir 
affaire à qqn), Petron. Sat. 58, 6. — B) par mêton. 
tout ce qui sert à mordre, à entamer, à saisir, à fixer : 
dent, saillie, fourchon, pointe, tranchant (soc de 
charrue, dent de peigne, de scie; fourchon de four- 
chette; dent de V ancre; panneton d'une clef ; pince 
des tenailles, etc. ) : r^ aratri , soc de charrue, Co- 
lum. 2, 4, 6; r'trg. Georg. 2, 423 ; Lucan. 7, 859, et 
passim; cf Farro, L. L. 5, 3i, 38; Foss. Firg. 
Georg. 1, 170. * — ' ( irpîcis ), d'après F arron, L. L. 5, 
3i, 38; Fest. s v. irpices, p. 78. <-vw- peclinis, dent 
d'un peigne , Farro, L. L. 5, 2 3, 33; Tibull. 1, 9, 
68. f^j (clavi), id. 1, 2, 18. <-*-> serrœ, dent d'une scie, 
1 Plin. 16, 43, 83 ; Fitr. 1, 5 ; cf. Ovid. Met. 8, 246, et 
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G, -58 ; delà t dans l'architecture, dentelures en forme de 
scie que l'on joint aux murs pour soutenir la pression 
des terres, Filr, 6, ir. -— ibrcipis, pinces des te/tail- 
les, id. io, a. ro (aucune), Virg. JEn. 6, 3. Pour 
faix (vinitorum), serpette de -vigneron, id. Georg. 2, 
406, Voss., et autres analogues. — II) au fig. dent, 
morsure (de l'envie, de la médisance) : More bomi- 
Bum invident, in conviviis rodnnl, in circulis velli- 
çant; non illo iuimico,sed hocmaledico dente carpunl, 
'ls sont hommes , ils éprouvent de l'en fie, ils dénigrent 
dans les festins, déchirent dans les cercles; ils mor- 
dent non pas avec les dents de la haine, mais^avec 
celles de la médisance, Cic. Bail. 26; de. même < — < in- 
vidus, les dents de l'envie, Hor. Od. 4, 3, 16. c^ al 10 
pelere, chercher à mordre avec hs dents de l'envie, 
id. Epod. 6, i5. 

densâl)ïlîSj e, adj. [denso], qui condense, qui 
resserre, astringent (latin, des bas temps) : r*^ ci bus, 
mets astringent, Ceci. Aur. Tard. 0,7. 

* densâtio, Ônis, _/*. [denso], condensation, êpais- 
sissement: r*-> prima, Plin. 3i, 7, 09. 

dLensâtïYiis, a, uni, adj. [denso], qui condense, 
qui resserre, astringent (latin, des bas temps): r*~> vir- 
lutis esse, être doué d'une propriété astringente, Ceci. 
Aur. Acut. 2, 37. 

dense, adv.; voy. densus, ii la fin. 

S>enselct£e, Plin. 4, 1 1 ; /. q. Danlheletie. 

denseoj ère; voy. denso. 

densesco, ère, 1». n., s'obscurcir, Paulin. Pelro- 
cor. De Vita Martini, 6, 234. 

densctusjfl, uni, part. p. de densco; comme den- 
salus de denso, avec cette différence, selon tes gram- 
mairiens, que densalus signifie condensé paru/ie ac- 
tion étrangère et denselus naturellement dense; mais 
dans tous les passages où ce mot se rencontre (Macr, 
Somn. Scip. 3, cxtr.;id. Sat. 7, 7, et ibid. 12; Prud. 
ffam. 908) on préfère généralement la leçon densa- 
1 11s. 

cleitsitas, â*lis,/. [ densus], épaisseur, consistance, 
densité (n'est peut-être pas antérieur au siècle d'Au- 
guste) — I) au propre : Limus spissatur et in densi- 
talem coït, le limon s'épaissit et prend consistance, 
Plin. 35, id, 5î. r^j cbarla;, épaisseur du papier, id, 
i3, 12, 24. ^ humons , id. 11, 3, 2. r^ parapini, 
Colum. 3, 2, i2j et ailleurs. — II) au fig. : < — ' sen- 
îenliarum, grand nombre, fréquence des pensées, - 
Quintil. Inst. S, 5, 26. r^> figurarum, abondance des 
figures, id. ib. 9, 2, 72. 

denso, sans parf., âlum, 1, et denseo, sans parfait, 
ëlum, 2 (cf. Prise, p. 837, P-î Chai-is.p. 233, /£. Dans 
la plupart des passages les manuscrits varient entre 
les deux formes ; la forme densare ne parait incontes- 
table que dans Tite-Live et Quintil,; densere ne l'est 
que dans Lucrèce, Pline, Horace, Virgile, Tacite et 
le latin des bas temps; d'où Serv. Virg. JEn. 7, 794 : 
« denseo, denses dieimus, aliter non. » Selon le com- 
mentaire de Virg. Georg. r, 248, par Wagner, Vir- 
gile emploie les deux formes. — Voy. aussi les articles 
addenso et condense), v. a,, condenser (n'est pas dans 
Cicéron et César) -. — 1°) au propre : Juppiter uvidus 
auslris Densat erant quae rai v a modo, et quœ densa 
relaxât, l'air.... condense ce qui était rare, et raréfie ce 
qui était condensé, Virg. Georg. 1, 4 I 9 (paraphrasé: 
densatns et Jaxalus aer, air condensé et raréfié, Quin- 
til. Insl. 5, 9, j6); cf. : Rarum pectine densel opus, 
Ovid. Fast. 3, 820. Nec tali ralione potest denserier 
aer, ce n'est pas ainsi que peut se condenser l'air, 
Lucr. i,Sg6,Forbig. A 1 . cr.;dc mêmer^j ignem,*W. i, 
648, 657, r^> omnia, id. r, 662. Clipealaque lotis Ag- 
mina densenlur campis,/cj bataillons couverts de bou- 
cliers se pressent dans la plaine, Virg. &n. *, 794: 
cf. r^~> calervas, ici. ib. 12, 264: *^-* ordines. ^r~er tes 
rangs, Liv. 33, 8, fin,; ^ globum, Lacan. 4. 780, et 
pazsim. Scutis super capiladeusatis, serrani leurs bou- 
cliers au-dessus de leurs têtes, Liv. 44, 9. Mixta se- 
ntira acjuvennm densenlur funera, on voit s'accumu- 
ler les funérailles des vieillards et des jeunes sens 
Hor. Oa. 1, 28, 19. Glomerataque corpus in unum 
Densatnr facienique capil, Ovid. Met. i3, 6o5; cf. : 
( Nubes) largos densenlur in imbres, se condensent 
(les nuages) en une abondante pluie , Lucan. 4, 76; 
et (Barbari) densantes id ( se. lac) in acorem jucundum 
el pingue bulyrum, les barbares faisant cailler le lait 
le changent en une substance épaisse, aigrelette et 
douce et en un beurre onctueux, Plin. 11, 41, g6,fin. 
— Obienla densaulur nocte tenebrae, la nuit épaissit 
les ténèbres, Virg. Georg. r, 246 ; cf. : Densetur car- 
miné cœlum, tes enchantements obscurcissent te ciel, 
Ovid, Met. 14, 36g. Et nunc leula manu spargens ha- 
slilia densel, il lance en grand nombre des javelots , 
Firg. JEn. ii, 65o; cj. : Denserenl ictus il leur re-j 


DENS 

commande de redoubler, de multiplier les coups, Tac. 
Ann. 2, 14. — Absoll: (.fëslus) quasi densendo sub- 
texit cœrula nimbis, par une espèce de condensation, 
Lucr. 6, 48 2 - — H) atl f l g- en pwl- da -style, serré, 
concis, laconique: Instandum cpiibusdam in partibus 
el densanda oratio, il faut insister sur certaines par- 
ties et serrer le style, Quintil. Inst. ir, 3, 164. Ne eae 
quidem ($6-. figurœ) qna; recle fiunt densendœ sunt 
ni mis, les figures, même jus/es, ne doivent pas être 
trop multipliées, ne doivent pas cire entassées , id. ib. 
9, 3, lor. 

densns, a, uni, adj. [L'étymologie de ce mot est 
très-incertaine; peut-être vient-il de Bkguç], épais, 
serré, pressé, dru, dense, c.-à-d. présentant l'image 
de plusieurs parties pressées tes unes contre les autres, 
et opposé à rarns ( crassus au contraire signifie gras , 
solide, opposé à maigre ou à liquide ou fluide , et 
spissus, compacte, dense, avec l'idée prédominante de 
l'impénétrabilité). (Ce mot est classique et très~usité 
dans les poètes et les historiens, mais très-rare dans 
Cicéron, qui ne l'emploie peut-être jamais comme ad- 
jectif; car, dans Ait. 7, 1, 4, /'/ paraît n'être, comme 
tb. 12, i5, qu'une réminiscence poétique.) 

I) au propre : Sic densis aquila (lisez aies) pinnis 
obnixa volabat, Enn. ap. Prob. ad Virg. EcL 6 (Ann. 
3, 17, éd. Lips.). Nedum varianlia rerum Tanta queat 
densis ra risque ex îgnibus esse. Id quoque, si faciant 
admixium rébus inane, Denseri poterunl ignés rarique 
reliuqui, Lucr. 1, 655; cf. : Juppiter uvidus austris 
Densal erant quœ rara modo, et quae densa relaxât, 
Virg. Georg, 1, 419 (on trouve dans le même sens : 
(ÎL'iisalns et laxaLus aer, air condensé et raréfié, Quin- 
til. Inst. 5, 9, 16 ); et (Terra) Rara sit an supra -nio- 
rem si densa requiras... Densa niagis Ccreri, rarissima 
quœque Lyax), une terre compacte, ou forte, convient 
mieux aux céréales; la vigne s'accommode très-bien 
des terres les plus légères, Virg, Georg. 2, 227 sq.;de 
même r^-- el gluliuosa lerra, Colum, prœf § 24. Me 
niane in silvam abslrnsi densam et asperam, je me 
suis enfoncé ce mâtin dans une forêt épaisse et sau- 
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ge, Poeta ap. Cic. Au. 12, i5; cf. densiores 
silvœ, Cœs. B. G. 3, 29, 2; densissimaî silvœ, id. ib, 
4» 33, 3; et lucus densissimœ opacilatis, bois qui ' pré- 
sente un ombrage épais, Frontin. Strat. 1, 11, 10. 
Neque sunt tain denso corpore nubes, nuages aussi 
épais , Lucr. 6, 36i ; cj. : Ubiquomque magis denso 
sunt agmine nubes, nuages en iroupe serrée, id. 6, 
100; de même <~v agmen (se. navium), escadre serrée, 
Virg. JEn. 5, 834; Densissimo el lœtisstmo obviorum 
agmine, la foule joyeuse qui se pressait à sa rencontre, 
Suet. Ccdig. i3. Densum humejûs vulgus , la foule 
a" auditeurs qui se pressent et s'appuient les uns sur 
les épaules des autres, Hor. Od. 2, i3, 32, et passim. 
r^j tunicœ, tunique épaisse, d'un tissu serré, Plin. 11, 
23, 27. ^jsmaragdi nec a liquldo Iranslucidi, émerau- 
des mates el sans transparence, id. 37, 5, 18. rv^ li- 
lus, rivage couvert de sables, Ovid. Met. 2, 076; cf. 
Virg. Georg. 2, 275, JVunderl. r^> œquor, mer glacée, 
Lucan. 2, fi4o. ^ aer, i/or. Od. 1, 7, 14 ; cf. e>^ cœ- 
lum, ciel épais, noir, chargé, Cels. i^prœf; 3, 22. r^ 
nimbi, nuages épais, chargés de pluie, Ovid. Met. r, 
269. r*-> caligo , ténèbres épaisses, obscurité profonde, 
Virg. M,n. 12, 466 ; cf. densior nebula, Liv. 22, 4, et 
densissima nox, nuit profonde, Ovid. Met. i5, 3i ; 
r^j umbra, ombre épaisse, Catull. 65, i$\Hor. Od. 1, 
7, 20, et autres semblables. — Ou tout à fait dans le 
sens de crassus : Fulmina gignier e crassis alïeqgp pu- 
tanduin esl Nubibus exstruclis; nam cœlu huKh se- 
reno, Nec levjter densis mitlunlur nubibus urru^iaui, 
jamais-en effet on ne ta voit éclater dans un ciel serein, 
ou être lancée du sein de nuages d'un médiocre vo- 
lume, Lucr. 5, 246, et ailleurs. — b) poétiq. avec 
tablât., plein, rempli de: Quœfjc. loca) Lemni No- 
clurno aditu occulta colunlur, Silvestribus sepibus 
densa, enclos d'arbres qui forment alentour une haie 
épaisse, Poeta ap. Cic. N. D. 1, 42, Ji/t.; cj. /--'lu- 
cus juncis el arundine, bois sacré où croissent pressés 
les joncs et les roseaux, Ovid. Fast. 6, 4*1» f ^- J ne- 
mus arl)oribus, arbres formant un bois épais, id. ib. 
6, 9 ; r^j specus virgis ac vimine, antre plein d'osiers 
aux branches serrées, id. Met, 3, 29 ; r*-> vatlis piceis 
et acuta cupi*essu, vallée où se pressent le sapin et le 
cyprès en forme de pyramide, id. ib. 3, i55. r>o Ti- 
bris vorticibus, le Tibre plein de gouffres, id. Fast. 6, 
5o2. r^j ficus pomis, figuier couvert de fruits, id. ib. 
2, 253. r^-j corpora setis, corps hérissé de soies, id. 
Met. i3, 846 ; cf. r^-> terque quaterque caput caesarie, 
tête à la triple ou quadruple chevelure (quia trois ou 
quatre fois plus de cheveux qu'une tête ordinaire)^ 
id. Am. 3, 1, 32; et : r^ femina erinibus emplis, 
femme parée et une épaisse chevelure d'emprunt, id. A. 
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*é. 3, i65. <^-> Funale lampadibus, id, Met, 12, 247, 
r-^f trames catigineopaca (à côté de obscurus), chemin 
oh régnent d'épaisses ténèbres, id. ib. 10, 54, et autre? 
semblables. 

B) métaph., en parlant des parties elles-méffies 
qui sont serrées, en grand nombre, nombreux, accu- 
mulé, etc. : Ulve liquor raiï sub pondère cribri Ma- 
nat et exprimilur per densa foramina spissus, sortant 
des trous nombreux et serrés du tamis, Ovid. Met, 12, 
438. Superiorem parlem collis usque ad murmn oppidi 
densissimis casli'is (c.-à-d. triuisj compleverant, leurs 
(trois) camps serrés occupaient la partie supérieure 
de ta ville jusqu au mur, Cœs, B. G. 7, 46, 3. Quum 
sepibus densissimis iuterjeclis prospectus impediretur, 
comme des haies épaisses empêchaient la vue de se 
porter au loin, id. ib. 2, 22; de même r^j frulices, 
buissons épais, Ovid. Met. 1, 122; r-o arbor, arbre 
touffu, id. Am. 3, i3, 7; '-^ilex, id. Fast. 2, i65, et 
autres sembl. r^j bostes, ennemis nombreux, Virg. JEn. 
2, : 5n ; cf. r^j hostis, Ovid. Pont. 3, 9, 4. /^ minis- 
tri , foule de serviteurs, id. Met. n^i'j. Deusior liinc- 
soboles, liinu lai-gi copia lactis , petits plus nombreux, 
Virg. Gt'org. 3, 3o8. r^s dens (pectinis), peigne épais, 
serré (opposé à peigne clair), Tibull. 1, 9, 68. ^ co- 
mas, chevelure épaisse, Ovid. Am. r, 14,42; cf. r^-i 
pilaî, id. Fast. 2, 348, el autres. . — Poêtiqt ; Tani me 
circumslant densorum lurba malorimi,yo»/e de maux 
qui se pressent pour m accabler, Ovid. Trist. 5, G, 41. 

2°)retativ. au temps, qu'on fait immédiatement, son- 
vent, sans cesse, fréquemment, quia lieu coup surcoup )t 
= creber, conlinuus (poétique) : Sic densis ictibus hé- 
ros Creber ulraque manu puisai versalque Daiela , 
à coups pressés, multipliés, Virg. JEn. 5, 4^9 ; cf. r^> 
plagœ, même signif Hor. Od. 3, 5, 3r ; et <-*-> labor, 
travail assidu , continu, Val. Place, 5, 169. ^ amo- 
res, les nombreuses amours, Virg. Georg. 4, 347. ~ 
pericula, périls fréquents, nombreux, multipliés, sans 
cesse renaissants, Ovid. Pont. 4, 7, i5. rv^iisus ) usage 
fréquent, expérience sans cesse renouvelée, id. ib.. 4, 
3, i5. 

II) au fig. serré, fort, profond : Yox atrox it> 
ira, et aspera ac densa et respiratione crebra, la 
voix, dans la colère, esl dure, âpre, forte, animée par 
une respiration fréquente, Quintil. Insl. ir. 3, 63, 
Spald. Tanla vis in eo (se. Demoslhene), tam densa 
omnia ita quibusdam nervis intenta sunt, etc., tant il 
( Dcmosthcne ) a de force, tant chez lui tout est serré, 
ferme, nerveux, id. ib. 10, 1, 76; cf. mêlaph. en 
pari, des écrivains : Densior ille (se. Demosthenes ), 
bic (se. Gieero) copiosior, l'un (Démosthène) est 
plus serré, l'autre (Cicéron) plus abondant, id. ib.§ 
106. Densus et brevis et semperînstanssibi Thucydi- 
des, Thucydide esl serré, bref et toujours occupé pour 
ainsi dire à condenser sa pensée, id. ib. 78. (Euripi- 
des) sentenliis densus, Euripide rempli de maximes 
(au style sentencieux)^ id. ib. § 68. 

Adv. dense (très-rare) — 3°) au propre, épais: r*j 
cœsœalni, Plin. 16, 37,67. Quum itabenecalcalumet 
quam densissime fueril, quand il aura été ainsi bien 
pressé, de manière à le rendre le plus épais passible , 
Vitr. 5, 12, med. Milites densius se commovcuar.t, les 
soldats marchaient plus serrés, Ammian. 2^, 6. — 
2°) (d'après le n° I, B, 2), en pari, du temps, quia 
lieu souvent, qui revient fréquemment : Quod in per- 
peluilale dicendi non sœpe, alque haud scio an num- 
quam, in aliqua aulem parte eluceat aliquando, idem 
apud alios densius, apud alios forlasse rarius, perfec- 
tion qui, dans un discours, ne peut être que bien rare- 
ment et peut-être jamais contenue, mais qui dans cer- 
taines parties brillera par éclairs plus rapprochés chez 
tel orateur, moins fréquents chez tel autre, Cic. Or. 
2, 7. Nulla lamen subeunl mibi lempora densius istis, 
// n'est cependant pas de contrariété que j'éprouve plus 
fréquemment que celle-là, Ovid. Pont. 1, 9, n. Non 
dense alque semel vinum detrabere, sed paullatimsiib- 
ducere, ne pas tirer te vin tout en une fois, mais le 
soutirer peu à peu, Ceci. Aur. Acut. 2, 37, med. Rc- 
plicalis quaBstionibus dense, redoublant les questions 
d'une manière pressée, Ammian. 29, 3, ad fin. 

Densus, i, m., surnom romain: Julius Densus, 
Tac. Ann. i3 ? 10. 

dentagra, ae, /. (dens, aYpa). — 1°) pélican, 
davier pour arracher les dents, L. M. — 2°) paraly- 
sie ou goutte dentaire, L. M. 

dentâlïa; ium (lesingulier, dentale, se trouve pqur 
la première fois dans Serv. sur Virg. Georg. i, 1^1 ei 
dans Isid. Orig. 20, 14, 2), «.[dens, n°I, S,], partie 
de ta charrue où s'enclave le soc, Virg. Georg. 1, I7_ a ) 
Ueyne; Colum. 2,2, 24. D'où, —2°)parmé(on)inie, 
la charrue : Unde Remus sulcoque têrens dentale 
Pers. 1,74. 
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AentâliSj is, f-, J f° m d'une espèce d'herbe, autre- 
vent nommée syniphouiaca, Piin. Valerian. t, 37. 

dentârius", a , um,4 [dens], dentaire, qui 
concerne les dents: ^ herba, jusqitiame, plante qui 
nasse **>"'* g«êrir le mal de dents, AppuL Herb. 4 et 
\ Et flfoo//°denlaria, œ,/., même sign., L. M.<^ for- 
fa tenailles dentaires, davier, ôôovtaYpa, Gloss. 

+dcuiflrpâga, œ,/. [ mot hybr. de dens et âpuaÇ], 
rfaw«*, instrument pour arracher les dents, Varron 

dans No*. 99, *4- 

dentâtus, a, uni , «<//. [dens] — 1°) qui a des 
dents denté; dentelé. — A) au propre : « Quosdam 
et cum denlibus nasci, sicut SI- Curium, qui ob id 
Denlatuscognominalusesl, on dît que certains enfants 
naissent avec leurs dents, comme M. Curius, qui, à cause 
de cette singularité, fut surnommé Denlatus, Plin. 7, 
16 i5. Si maie denlala est (puella ), si la jeune fille 
a de vilaines dents, est mal dentée, Ovid. Rem. Am. 
33o. Sicdenlata sibi videlor iEgle Emplis ossibns I11- 
dicoque corn h, Fglé s'imagine avoir des dents, parce 
qu'elle a fait emplette d'os et d'ivoire, Martial, i, 73. 
__ 2") dans le sens prégnanl : <^> bestise, les bêtes fé- 
roces employées pour les combats d'animaux {éléphants 
ou sauciers ), Ammian. 3i, 10; 19, 6; 1ns cr. OrelL 

f( o 2 533. Non ego le ad illum duco denlalum virum 

Macedoniensem (/'. e. mordacem ), M. Naudet tra- 
hit : «je ne te conduis pas à cette grande mâchoire 
de macédonien ; » le mol mâchoire indique ordinaire- 
ment chez nous la « bêtise « et non la « méchanceté ; » 
j'aime mieux la trad. de M. François : « à ce terri- 
ble Macédonien aux longues dents, i> Plaut. Pseud, 4, 
4 3_ __ ~%)par mêlonym. (d'après dens, n° I, B) den- 
telé, muni d'une dent, d'une pointe, d'un fourchon, 
d 'un tranchant, d'une saillie : Raslri, quibus dentatis 
penituseradunt terram atque eruunt, râteaux armés de 
dents, avec lesauels on sarcle et on retourne la terre., 
Farro, L. L. 5, 3t, 38; cf. ^ craies, Plin. i8,_i8, 
48. ™ serra , scie dentelée, Plin. 36, 22, 48. Calidos 
jgnes gelidamque pruinam, Dissimili dentala modo, 
cominingere sensus, la chaleur brûlante et les frimas 
glacés blessent également nos sens avec des armes dif- 
férentes, Lucr. 2, 432. — * II) f^ charta, papier 
'poli {avec une dent de sanglier ou tout autre corps 
lisse), Cic. Qu. Fr. 2, i5, 6; cf. Plin. i3, 12, 20 : Sca- 
brîlia (cliarU-e) lœvigatuf dente conchave. 

Dentcr, tris, m. [dens], surnom de M. Livius 
[consul 4 52 a. u. c), Liv. 10, 1 et 9. 

*denlïces, um, m. [dens], scie, sorte de poisson 
de mer, Colum. 8, 16, 8 {dans Isid. Orig. 12, 6, 23, 
on trouve le singulier dentix ou denlrix.) 

dentïcnlâtus, a, um, adj. [denticulus], quia 
beaucoup de petites dents, dentelé {on ne trouve ce 
mot au après le siècle d'Auguste) : r^j falces, faux 
dentelées, Colum. 2, 20, 3. r^j forcipes , pinces à dents, 
Plin. 9, 3i, 5i. w conchœ, coquilles dentelées, id. 9, 
33, 52. rvj oins, légume aux feuilles dentelées, id. 26, 
15,93. Veuler (terrestrium) denliculatœ asperitatis, 
"*• «j 3j, 79. - 

denticulus, i, m., dimin. [ dens] , petite dent 
[ne se trouve pas avant le siècle d'Auguste) — I) 
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cf. : ïnfanlibus dentientibns et lussîentibus, enfants 
que la dentition fait tousser, id. 21, 20, 83, Theod. 
Prise. 4, i, ad fin., et passim. — * 2°) métaph. dans 
Plante, en pari, des dents, croître, pousser, causer 
de la douleur (comme aux. enfants qui font leurs dents), 
par plaisanterie, en pari, des parasites, dont les dents 
paraissent plus longues faute de nourriture : Venter 
créât omnishas œrumnas; auribus Perhauriendasunl, 
ne dentés dentiant, Plaut. MiLgL 1, 1 , 3 ï (Scaliger: 
claquer des dents, grelotter, d'après un fragment cor- 
rigé par lui de Varron dans Non. 72, 10 : Teges 
ruina, ne jacenlem snb dio Ambesset aigus, denlien- 
lem fïigore, grelottant de froid. Selon Lindem. den- 
lianl signifie croître, s^allongcr, parce que les aliments 
ne les frottent pas, ne les usent pas, et M. Naudet 
traduit : « c'est mon ventre qui me cause tous ces en- 
nuis ; il faut que mes oreilles les endurent , pour que 
mes dents ne s'allongent pas ». C'est évidemment le 
sens. ) 

* 2. deiitïo, ônis, f. [x. denlîo], dentition, Plin. 
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Val, 


er. 1, 4. 2. 


deiitiscalptuiii, ii, //. [dens,scalpo], cure-dent, 
instrument pour gratter les dents, Martial. 7, 53; tl\ T 
22, in lemm. 

deiitïlïO, Ônis, /. [ 1. denlio ], dentition, naissance 
des dents, Plin. 28, 19, 78 ; 3o, i5, 47, et autres. 

dentix, Isid., sing. de dentices; vop, ce mot. 

E>euto 9 Ônis, m., qui a de grandes dents; seule- 
ment comme surnom dans de. Fam. 5, 20. 

dentôsliSj a, um, dentelé, qui a des dents : den- 
tosa crines depectere buxo, peigner ses cheveux avec 
du buis dentelé, c.-à-d. avec un peigne de buis. (D'au- 
tres lisent detonsos, se rapportant à crines), Ovid. 
Fast. 6, 229. 

deiitûlus, i, m., petite dent, Not. Tir. p. 111. 

dc-iiïïboj psi, ptum, 3. v. n. (sortir voilée de la 
maison paternelle pour se marier, en pari, d'une 
femme; cf. deduco ,' n° I, B, 5, b); se marier (dans 
Tac. Ami. 6, 27, peut-être avec l'idée accessoire de 
rang inférieur, de mésalliance, se mésallier, touj. an 
pari, d'une femme) (rare et peut-être non antér. au 
siècle d'Auguste) : Nec Cîenis in ullos Denupsil tba- 
lamos, Cénis ne quitta pour aucun époux la maison 
paternelle, Ovid. Met. 12, 196; de même r^> in domum 
Rubellii Blandi, elle (Julie, ancienne épouse de Né- 
ron ) devint la femme de Rubellhts Blandus , Tac. 
Ann. 6, 27. <^j in quod (castellum), elle entra comme 
épouse dans cette forteresse, Appui. Met. 9, p. 23 r. 
Clai'o fralri denuptam, mariée à un frère illustre, id. 
Apol. p. 3 19. — 2°) métaph. : Aima sinuin lelius 
jam pandet, adullaque poscens Semina, depositis eu 
piet denubere planlis, s'unira avidement aux plan'" 
déposées dans son sein, sera fécondée par les pi 


ornare juris civilis scientiam, suo qnoque eam cou- 
cesso et tradito spolies atque dénudes, 'vous voulez au 
contraire la dépouiller de ses ornements naturels, etc., 
Cic. De Or. r, 55, 235. 

dëniïmëratïo, dëniimero , etc., voy. dimi- 
meratio, dînumero, etc. 

denuncïâtïo ( on trouve aussi denuntialio ), ônis, 
f. [dennncio], annonce, avertissement; injonction; 
qqfois dénonciation. — a) avec le génitif: Qnœ esl 
enim isla a diis profeela signifîcatio el quasi denuncia- 
tio calamitalum P que signifient ces avertissements ou 
plutôt ces menaces terribles que nous envoient, les 
dieux? Cic. Divin. 2, 25. Non esl illa legaiio, sed de- 
nuneialio belli, nîsi parueril, ce n'est pas une ambas- 
sade, mais ujie déclaration de guerre, id. Phil. 6, ft,- 
4 ; cf. : Hœc direcla pcrcunclatio ac denuncialio belli, 
Liv. 21, 19, et r^j armoruni, id. 45, 3, ad fin. Ul eos 
qui domo ex ire nolebanl lestimonii denuncialione 
lerreret, menace d'appeler en témoignage, Cic. Flacc. 
6, 14 ; cf. deuuncio, n° I, 3. Quumneque pollicitatio- 
nibus neque denuncialione perieuli permovere posset, 
ni à force de promesses ni en l'avertissant du péril 
auquel il s'exposait, * Cœs. H. C. 3, 9. r^> ingentis 


la nie s 
a li- 


ait 


propre, Pallad. 1, 28, 6; Appui. Apol, p. 27 S. 
— ll)parmétonynt. — 1°) faucille, Pallad. 3 un. 2, 
4- — 2°) denticule, légère dentelure, petit ornement 
entre ies frises et les couronnes ( t. d'archit ), Vitr. r, 
2 ;4,î;3,3. 

*dentïdîïcuni, i, n. (se. instrumentum) [dens, 
duco], davier, instrument pour amener (arracher) les 
àeuts, comme traduct. du grec ôSovTaywyôv, Ceci. 
Aur, Tard. 1, / (j ad fin. ( dans Varron dentarpaga ). 

âenlïfrangïlmlus, i, m. y et — uni, i , n. { dens, 
frango], le casse-dents, mot plaisant dans Plaide.- — 
l°)masc., celui qui casse les dents à qqn. Plant. Sacch. 
4, 2, 23. — Et *2°) n. (se. instrumentum), instru- 
wnl à casser les dents (poing), id. ib. 14. 

dentïfrïcïum, ii, n. [dens, frico], dentifrice, 
poudre pour les dents (pour les frotter), Plin. 28, 11, 
*9 ï 29, 3, 1 1 ; 3o, 3, 8 ; 32, 6, 2 r , et ailleurs ; Scribon. 


eu 


ku 


f- 5g; Martial. 14,5 6, in lemm., et souvent ail- 


♦ , 


dentïlëgus, i, m. [dens, lego], qui ramasse ses 
dents, tombées, perdues ( à qui l'on a cassé les dents), 
Ml plais aa t dans' Piaule : Dentilegos omnes morta- 
Jesfaciam, quemque offendero, je casserai la mâchoire 
flous ceux que je rencontrerai, Plaut. Capt. 4, 2, 

,1. denlîo, îre, v. n. [densl,/û(>e ses dents : Pro- 
Ppa dcûiientium ; gingivarum êxulceraliones, dislen- 
"°nes neiTorum, etc. f ce qui caractérise la dentition, 
& sont des ulcérations de gencives et des tiraillements 
** nerfs, Celf. 2, 1, me d. Pueros tarde dentietites, 
«M dont la dentition est tardive, Plin, 3o, 3, 8 ; 
DIGT. LAT. FR 


tes, etc., Colum. poeta, 10, i5S. Et dans un sens ob- 
scène, en pari, de l'empereur Néron et de l'union d'un 
homme avec un autre, Tac. Ann. i5, 37 ; Suet. J\ 7 er. 

29. 

dciiûdûtïo, ônis, /. — 1°) action de mettre à 
nu , Gloss. — 2°) au fig., révélation, Hier. Vu/gat. 
Eccli. 11, 2g. 

dcnûdâtor, ôris, m. — 1°) celui qui met à nu, 
Gloss. — 2°) révélateur, Hier. 

dë-nûdo, âvi, âtum, 1. v. a., mettre à nu; ce 
mol s'emploie en deux sens : — I ) dans celui de décou 
vrir (rare, mais classique) — 1°) au propre : Kei 
reliquias sic meas siris demidatis ossibns Tetra sanie 
delibutas fœde divexarier, ossements découverts, c.-à-d. 
déterrés, Enn. dans Cic. Tusc. r, 44, 106. JN T e exci- 
tetur Verres, ne denudetiir a peciore, ne cicatrices 
populus romauus aspiciat, qu'on ne fasse paraître 
Verres , qu'on ne lui découvre la poitrine, que le peu- 
ple romain ne voie les cicatrices, Cic. Verr. 2, 5, i3. 
Capita cnm superciliis denudanda lonsori pr<ebuimus, 
nous donnâmes au barbier nos cheveux et nos sour- 
cils à couper, Petron. Sat. io3, 3. ^ malrcsfnmilias 
etadultas œtale virgines , faire mettre nues des mères 
de famille et des filles déjà grandes, Suet. Aug. 69. 
— Eum (se. corticem surculi) sie exacuendum ut f avis du sénat, annonça au peuple sur les places pu 

ne dénudes medullam, Varro, R. P. 1, i r, 2. — "'" r " "" '" " A ""*•■" """ 

2° ) au fig. mettre au jour, découvrir : Denudavit 
mibi suum coiisilium , /"/ m'a découvert son projet, 
Liv. 44, 38; cf.: In dies magis dénudantes judicia 
sua, laissant voir leur opinion de jour en jour davan- 
tage, id. 42, i3. Mulla incidunt quîe invilos dénu- 
dent, bien des circonstances imprévues peuvent décou- 
vrit le fond de leur pensée, Senec. Tranq. i5. — 
in dépouiller, priver de. — * i°) au propre : Civibus 
romanis omnibus crudetissime denudatis ac divendi- 
lis, ayant cruellement dépouillé ^ de tout les citoyens 
romains, etc., Lentul. dans Cic. Fam. 12, i5. — 
* 2°) au f^ 


lerroris, Lis. 3, 36. r*-> arcusalornm, dénonciation, 
délation^ c.-à-d. dénonciation, = délai io, Suet. Aug. 
66. — Avec le génitif du sujet : Quum ad M. Lœ- 
cam... Catilina? denunciatioue convenit, 'sur l'avis 
donné par Catilina, Cic. Sull. 18, Si. Praemalura 
denuncialio boni civis imperali quam periculosa esset 
ex casu collegîe videbam (i. c. prolessio, promissio), 
Plane, dans Cic. Fam. io, 8, 4. Oralus ab Artorio 
medico... manifesta denuncialione quiclis lerrito, ef- 
frayé par un avis reçu un songe, Vell. 2, 70, r. — 
P ) absolt ; Huic denuncialioni ille pareat? se rendra- 
t-il à cette menace? Cic. Phil. 6, 3,5. Si re non anle 
proposila securum ac nulla denuncialione in se con- 
versum intraril oralio, Quintil. Inst. 4, 55, et autres. 
dciiunctStïfuSj a, um, symplomatique, C. Aur. 
Tard. 2, 4- 

DENUNGIATOR, ôris, m. [dennncio], sous les em- 
pereurs ( depuis le deuxième siècle de l'ère chrétienne), 
sorte d'officier de police, inspecteur de police, Jnscr. 
OrelL n° 5, 2544 el 32i6. 

de-nuncïo (on trouve aussi denunlio), âvi, âtum, 
1. -y. a., primitivement term. techn. de la langue des 
publiais tes, de la religion et du droit, annoncer, dé- 
clarer, faire savoir (par un messager ou par un hé- 
raut ), avertir de, présager, = nunciando declarare ; et, 
suivi de la conject. ut ou avec le simple subjonctif, 
annoncer, déclarer, ordonner. 

1°) dans la langue des publicistes. — a) avec V ac- 
cus. : Ul omne bellum quod denunciatum indictum- 
que non esset, id injuslum esse atque impium judica- 
relur, que toute guerre qu'on n'aurait pas déclarée cl 
annoncée d'avance serait regardée comme injuste, Cic.- 
Rep. 2, 17 ; de même à coté de indictum, id. ib. 2, 2 3 3 
ad fin. (fragm. ap. Isid. Orig. 18, 1, 3); Off. 1, n, 
36; cf. : Quos (legatos) senatus non ad pacem depre.- 
candam, sed ad denunciaudum bellum miserat nisi le- 
gatorum nuncio parnisset, que le sénat avait envoyés 
non pour lui demander la paix, mais pour lui déclarer 
la guerre s'il ii* obéissait pas aux orares des ambassa- 
deurs, id. Fam. 12,24. Ul sciretur utrum paucorum 
ea denunciata an iniiversse civitatis essent, si ce$tedéi 
claration émanait de quelques particuliers seulement 
ou de la cité tout entière; Liv. 24, ^,fin. — (3) avec 
une proposition infini tive pour régime direct : Quod 
sibi Csésar deuunciarct, se JEduorum injurias non ne- 
glecturum, etc., quant à la déclaration faite par Cé- 
sar qii il poursuivrait les griefs des Éduens , Cœs. IL 
G. i, 36, 6. Alias lerritando, quum se scire quas fiè- 
rent denunciarel, aîias cohortando, etc., leur décla- 
rant qu'il était instruit de tout ce qui se passait, id. 
ib. 5, 54* (Consul) ex auctoritate palrum, pro foris 
publicis denunciavil populo L. JEmilium collegam si- 
gnis collatis cum rege Perseo pugnasse : Macedonum 
exercilum cœsum fusumque, etc., le consul, d'après 


l ê- 


Ne dum novo et atieno ornalu velis 


bliques que, etc. Liv. 45, 1, ad fin., et autres phrases 
analogues. — Avec l'infin., au lieu du subj. avec ut 
(voy. à la suite) : Denuncîat centurionibus exseqni 
cœdem, il (Narcisse) ordonne aux centurions de la 
mettre à mort (Messaline), Tac. Ann. 11, 37. — 
y) arec ut ou ne: Gadiianos deniinciavisse Gallonio 
ut sua sponte cxcederel Gadibus; si id non fecisseï, 
sibi consilium capluros, les habitants de Gadès signi- 
fièrent à Gallonius qu'il eût à sortir de leur ville, si- 
non, etc., Cœs. B. C. i, 20, 3; cf. ; Si leniter agendo 
parum proficerent, deuunciarent Samnitibus, populi 
romani senalusque verbis, ut Opua urbe Campano- 
que agro abslinerenl, d'enjoindre au Samnites de la 
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part du peuple et du sénat romain de, etc., Liv. 7, 3i. 
Suevos iis nationibus quœ sub eorum sint imperio de- 
nnneiare uti auxilia pediiatus equilatusque initiant, 
tes Suèves ordonnent aux nations placées sous leur 
obéissance de, etc., Cœs. B. G. 6, 10; cf. r^> per 
vicos urbesque ut commeatus expedirent, Liv. 44, 
26. Simul denunciavit ut essent animi pavai i in pos- 
terum, il leur recommanda de se tenir prêts à l'ave- 
nir, etc., Cœs. B. C. 3, 86,^/?.; cf. Diclalor.... ma- 
gislro equitum denuuciavil ut sese loco teneret, neu 
abseule se cum hosle manu m consereret, le dictateur 
ordonna à son madré de la cavalerie de, etc., Liv. 8, 
5o ; et de même avec ne.* Eô quique legati cum duo- 
bus Iribunis plebis vénérant deiumciatuin Fabio sena- 
lus verbis ne sallura Ciminium transiret, étaient venus 
recommandera Fabius, de la part du sénat, de ne, etc., 
id. 9, 36, fin., et ailleurs. — 8 ) avec le simple sub- 
jonctif; (Legati) denuncient gallicis populis multitu- 
dinem suam domi eontineant, que les ambassadeurs 
enjoignent aux peuples gaulois de, etc., Liv. 39, 54, 
fin.; cf. : Equili romano tumultuanli per eenlurionem 
denunciavit (Caligula) abirel sine moraOstiam, comme 
un chevalier romain troublait l'ordre public, il lui fit 
donner par un centurion l'ordre de se rendre sur-le- 
champ à Ostie, Suet. Calig. 55. (Alcïbiades) denuii- 
ciavit lus (mihtibus) qui in stalionibus eranl obser- 
va rent lumen, etc., Alcibiade ordonna aux soldats 
de gaj'de de, etc., Frontin. Strat. 3, 12, r, Oud. N. 
cr„ et passim. 

2°) en matière de religion. — a) avec F accus. ; 
Quibus porleutis magna populo romano bella perni- 
ciosaeque sediliones denunciabantur, ces prodiges pré- 
disaient ', présageaient de grandes guerres au peuple ro- 
main, Gic. Divin. 1, 43, 97 ; de même *-— caedem Cae- 
sari evidentibusprodigiis, annoncer le meurtre de César 
ou avertir César de sa mort par des prodiges évidents, 
Suet. Cœs. Si; cf. dé même id. Aug. 94; 96; V&g. 
Mn. 3, 366, et passim. — (3) avec ut : Si quid laie 
accident, ut a deo denunciatum viiiealur ut exeamus 
e vita, s , il arrive quelque événement que nouf devions 
considérer comme un avertissement que nous donnent 
les dieux de quitter la vie, Cic.Tusc. 1, 49, 1x8. 

3°) en t. de droit : r^> alicui téstimonium , citer 
qqn en témoignage, comme témoin : Si accusa tor vo- 
luerit lestimonium eis deniinciare, si l'accusateur vent 
les citer comme témoins, Cic. Rose. Am. 38, 110 (cf. 
Denunciatio testimonii, citation en témoignage , id. 
Flacc 6, 14); de même r^j teslibus : Quoniam duo 
gênera snni lestium, aul vohmiarïornm , aut eorum 
quibus in judiciis publicis lege denuncialur, puisqu'il 
y a deux sortes de témoins, les témoins volontaires , 
et ceux que Von cite légalement en justice, Quintil. 
Jnst. 5, 7, 9; cf. ib. § i5; Plin. Ep. 6, 5, 1. Et tout 
à fait àbsolt ■: Non denunciavi ,je n'ai pas cité de té- 
moins, Cic. Flacc. i5, 35. 

II) métaph,, hors de la sphère technique (en bonne 
et en mauvaise part) , annoncer, indiquer y présager, 
prédire, expliquer, ordonner, avertir, avec ut ou avec 
le simple subjonctif. 

1 ) quand le sujet est une personne, — a ) avec l' ac- 
cus. : Ille inimicitias mihi denunciavit, Use déclara 
mon ennemi, Cic. PlùL 5, 7, ig; cf. r^, populo ro- 
mano servilntem, menacer le peuple romain de la ser- 
vitude, id. ib. 5, 8, 21. rv^ proscriptionem , eaedem, 
direplioneni, annoncer la proscription, la mort, le 
pillage, id. Ses t. 20, 46; cf. id. ib. ij,fiin.; Mur. 24, r 
fin., et autres semblables. Ut oculis et aspectu denun-- 
ciare omnibusvim tribunieiam et minitari reipublica; 
viderelur, que ses yeux, son aspect annonçaient la vio- 
lence d'un tribun, et semblaient menacer la république , 
id. Agr. 2, 5, i3. Jam Varro mihi denunciaverat ma- 
gnam sane el gravem -jtp ocrçtov yjctiv, déjà Varron m'a- 
vait annoncé une belle et importante dédicacé, id. 
Ait. r3, 12, 3. — fî) avec une proposition infintiive 
pour régime direct ; Testificor, denuucio, aille praî- 
dico nihil M. Anlonium eorum quai sunl legatis 
mandala f'acturum : vaslaturum agros, etc., j'atteste, 
j'annonce, je prédis qu'Antoine, etc., Cic. Phil. 6, 
3. Sex. Alfenus denunciat sese procuralorem esse, 
Cic. Quint. 6, 27. Quum se ad omnia de quibus 
qnisqueaudire vellel esse paralum denunciaret, comme 
il annonçait qu'il était prêt à parler sur tous les sujets 
qu'on voudrait lui désigner, id. De Or. 1 , 22, io3. 
Pyihagoras et Empedocles uiiam omnium animantium 
conditionem juris esse denunciant, Pythagore et Em- 
pédocle soutiennent, prétendent, etc., id. Rep. 3, n, 
ad fin., et autres phrases analogues. — y) avec une 
proposition relative : Denunciasti, homo aduleseens, 
quid de summa reipublicte sentires, Cic. Plane. 22, 
— ô) avec ul : Exspeclanû mihi tuas quotidie iileras* 
Lupiis noster subito denunciavit ut ad te scribereni , 
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si quid vellem, comme f attendais tous les jours une let- 
tre de toi, notre ami Lupus m'a subitement averti 
de décrire , Cic. Fam. ir, 25. — e) avec le simple 
subjonctif : Moneo, prœdico, ante denùncio... absli- 
neant in hoc judicio nianus animosque ab hoc scelere, 
je les avertis , je leur dis d'avance el je leur recom- 
mande... de, etc., Cic. Verr. 1, i2 ? fin. — l)avecàè : 
Cur, JËbuti , de isto pôtius fundo quam de alio Cfe- 
cinaî denunciabas? pourquoi, Ébutius ,_ parliez -vous 
plutôt de cette terre que, etc., Cic. Cœcin. 3 2, ad fin. 
— ïl ) absolt : Multo ahte lamquam ex aliqua speCuia 
prospexi tempestatem futuram|; neque id solum mea 
sponte, sed multo etiam magis monenlé etdenuncjaiite 
te, et non pas seulement par mes propres moyens, mais 
bien plus encore par l'effet de vos avis et de vos pré- 
dictions, Cic. Fam. 4j 3. Quum Romae domus ejus, 
uxof, liberi sint, domum (adverb.) potins denun- 
ciem? id. Quint. 17. 

2?) avec un nom de chose pour sujet : Terra coilti- 
nens adventus hoslium multis indiciis et quasi fragore 
quodam et sonilu ipso aille denunciat, annonce d'a- 
vance, fait connaître d'avance, Cic. Rep. 2, 3. Quam- 
obrem illa arma non periculnm nobis, sed praesidium 
denunciant, id. Mil. 1, 3. Si ante exorlum nubesglo- 
babuntur, hiemen asperam denunciabunt h si les nuages 
s'amoncèlent avant le lever de..... 7 cela présage un hi- 
ver rigoureux, etc., Plin. 18, 35, 78; cf. Virg. Georg. 
i, 453. Mulier îpsis incipieulis matrimouii auspiciis 
admonetur venire se laborum peiiculorumque so- 
ciani... : hoc juncli boves, hoc paratus equus , hoc 
data arma denunciant , c'est ce que signifient les 
bœufs attelés, le cheval sellé et les armes qu'on leur 
donne, Tac. Germ. iS, ad fin. — Èx. denuncialo, en se 
faisant annoncer, Sen. Ep. 79, ad fin.; Quœsl. Nat. 
3, 3o. 

dëritindïno 5 are , v. a. , faire savoir a tout le 
monde (publier en plein marché), Gloss. Isid. 

1 . ùJëïkûOf adv.(contracté de de~no\'0, qu'on ne trouve 
nulle part ainsi séparé; cf. Riihnlc. Ter. Andr. prol. 
2 6|; Oudend. Appui. Met. 3, p. 225; cf. aussi le fran- 
çais " de nouveau » ) de nouveau, derechef, encore ( le 
plus souvent dans Plautê et Térence; ne se trouve point 
dans César et dans les poètes du siècle d'Auguste ). 

1°) équivaut à de integro, en pari, de la réparation 
d'un objet détruit, iv. y.aivïiç, sur nouveaux frais .'Neque 
id faciunl, donicum Parieles ruunt. iEdificanlur œdes 
tôla3 denuo» on rebâtit la maison de fond en comble, 
Plaut. Most. 1, 2, 36 ; cf. : Ûrbes terras molu sub ver- 
sas denuo condidit, il rebâtit les -villes renversées par 
un tremblement de terre, tuet. Aug. 47. 

2°) au lieu de ilerum, pour la seconde fois ; Dixi 
equidem, sed si parurn inlellexti, dicam denuo, je le 
répéterai, Plant. Rud. 4 S 4) 5g; cf. id. Mil. gl. 3, 
3, 3. Dii me faciant quod volunt, ni ob istam oratio- 
nem Te libérasse denuo, Plaut. Most. 1, 3, 66; cf. id. 
Pers. 5, 2j 47. Fabius iu Etruria î-ebellante denuo qua- 
tuor milita et quingentos Perusinorum occidit, dans 
l'Êtrurie révoltée pour la seconde fois, Liv. 10, 3i. 
Veritus ilaque multiludinis impetum, denuo in volun- 
larium exsilium proficiscitur, il s'exile volontairement 
une seconde fois, Justin. 5, S, fin. — Lepidam A r éne- 
rem!... o lepidam "Venerem deniio, Plaut. Pœn. 4, 
2, 2S. 

3°J au heu de mrsus,' employé non -seulement pour 
ce qui se répète une seconde fois, mais pour ce qui se 
renouvelle plusieurs fois ; de là vient qu'il est souvent 
joint à des verbes composées avec ie : Ecce A polio mihi 
ex oraculo imperat ut, etc.... Multa mihi" itnperas, 
Apollo : nunc ëquos juncios jubés Capere me, etc.... 
Ecce, Apollo, denuo Me jubés facere impetum, etc., 
Apollon m ordonne par ses oracles, de, etc.; tes ordres 
me pressent , Apollon ; tu veux que f attelle mes cour- 
siers , etc.; oui, Apollon, tu m'ordonnes encore une 
fois de courir, etc., Plant. Men.'5, 2, 11 5. So. Ampbi- 
truonis ego sum servus Sosia. Me. Etiam denuo? Sos t 
Je suis Sosie, esclave d'Amphitryon. Merc. Encore Pid. 
Ampli. 1, r, 238; de même id. ib, 1, 1, i3g, 169; 
Ter. Eun. 5, 2, 60. Quinlo quoqmi anno Sîcilia tota 
censetur... Quintus annus quum te prœtore incidisset, 
censa denuo est, Cic. Verr. 2, 1, 56. Recita denuo, 
lisez encore une fois , id. ib. 2, 1, 14. — Par pléo- 
nasme avec redire , Plaut. Capi. 2, 3, 5i ; cf. id. Truc. 
2, 4 5 4^ ; avec redauspicari , id. ib. '6, 5, 109 ; avec 
respondere, Ter. Eun. 4, 4j 24; avec ' referre, id. Hec. 
prol, al. 3o. Et qqf. construit avec rursus (rursilm), 
Plaut. Casin. prol. 33 ; Pœn. prol. 79; Auct. B. Hisp. 
35, fin. 

4°) comme « wieder » en allemand, « re » chez nous 
et k5 chez les Grecs, pour désigner le commencement 
d'une action opposée ou seulement différente, relative- 
ment à celle que. ton fait dans le moment ou l'on parle 
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( usité ainsi presque exclusivement dans la conversa 
lion ) : Aperi, deprome inde auiï ad hanc rem quod 
sat est; continuo operilo denuo, ouvre*., puis referme 
aussitôt (ouvrir et fermer sont deux actions opposées • 
denuo équivaut à « re » dans refermer)^ Plaut, Trin. i 
3, 56; cf. id.Mcrc. 5, 2, 14; Ter. Heaut. 4, 6, 4 ." El 
nunc quid exspeclas , Syre? An dum hinc denuo 
abeat, etc., et maintenant, qu'attends- tu, Syms? Est- 
ce qu'il s'en retourne? id. Heaut. 3, 2, 32; cf. Plaut. 
Merc, 5, 2, 80. Fjet tibi puniceum corium, posteâ 
alrum denuo, puis il redeviendra noir, id. Rua, 4 3 
6r. — Membruni orationis appellatur res breviier 
absolula, sine tothi5senLen[ifedemons[ratione,quœ de- 
nuo alio membro oralionis excipïtur, qui, après, est 
suivi d'un autre membre de phrase, Auct. He- 
renn. 4, ig- — Cf. sur cet article Hand Tursell, II 
p. 278-280. 

2. denuo; ëre, v. n., donner son plein assenti- 
ment, No t. Tir. p. 127. 

dënyinpIîâlîSj e, adj. : r^> ferlas, fériés ou fêles 
pendant lesquelles il n'était pas permis d'amener l'eau 
dans les champs. Papias est le seul écrivain où il soit 
fait mention de ces fériés. La leçon est-elle exacte? 
Gessner soupçonne que ce pourrait bien être les deni- 
.cales feriae. Resterait à expliquer cette interdiction 
d'amener l'eau dans les champs. 

Deôbrig-a, Anton. Ilin.p. $55; PtoLj v. des Au-. 
irigones, dans /'Hispan. Taracon,, près de /'Iberus, 
entre Yirovesca et Vendelia, peut-être au N. de Cal- 
zada, probab'l. auj. Briones ou Mirando de Ebro, dans 
la prov. de Burgos. 

Deobrig-iila, Anton, lùn, p. 449, 454 ; Ptol,; v. 
*/« Murbogii, dans /'Hispaniâ Tairacon., à i5m.p.de 
Segisamo, sel. d'autres non loin de Flaviobriga. 

de-obstr liens, entis, n. (de^ obslruo) remède 
pour désobstruer, pour dégager, L. M. 

*de-occo, herser : Vicia non sanitur, non sterco- 
raluf, nec alind quam deoccatur, on ne fait que la her- 
ser, Plin. iS, l5, 37. 

ôeodatum^ Tlieodata, Doits, Tata, bourg de 
la basse Hongrie , dans la Gespannsch. de Comoru, 
avec des sources chaudes et des antiquités romaines. 

I>eodâtum, s. eut. S^otharing-iic ; cf. Sti Deo- 
dati Moiiaslerium. 

Dcoïs, ïdis, f, À-zjtjùïç, la fille de Déo ( ATjtô, 
Cêrès) , c.-à-d. Proserpine, Ovid. Met. 6, 11$; An- 
son. Ep. 4, 5o. 

Oeoïùs, a, um, adj., relatif, consacré à Déo 
(Av)w, Cerès) ; /^quercus, Ovid. Met.Q, 759. 

Keomaïiij Ann. Hincmar. Remehs.; Sanctce Ma- 
rias Monaslerium, ib.; Dinandium; Dinandùm; cf. 
Guiccard. Descript. Belg,; Thuan. Risl. lib. î3 ; Co- ' t 
minœus, 1, 1; Dinoanlum; Dionant, binant, v. des 
Pays-Bas, sur la rive méridîon, de la 'Meuse, dans la ' 
prov. (à 6 lieues au S.-È.) de Namur. 

de-oiicrOj âvi, àlum* 1. v. a., décharger, âterla 
charge ( très-rare) — 1°) au propre : Yalidiores na- 
ves ex bis quas alimenta portabant et machinas deo- ~ 
neralas octogenis implevit armalis, il les fit déchar- ^ 
ger et y fil monter quatre-vingts hommes armés, Am- 
mian. 24, 6; de même Arnob. G, p. 202. — 1°) au '- 
fie- •' Quum commiserari, conqueri et ex illïus învidia 
deonerare aliquid el in le trajicere cœperil, quand il ■ 
commencera à exciter la pitié, à se plaindre i el à di- [ > 
minuer l'odieux qui pèse sur lui pour le faire rejaillir 
sur toi.* Cic. Divin, in Cœcil. 14, 46. Immmiûafœx '( 
adversabili fœditate corpora deonerans, Arnob. 7, 

P- 249-^ 

dc-cpcrïo, ïre, a», a., ouvrir ^ inciser, Cels, 8, 4> 
ante med.; mais la plupart des édifions et les meilleures [ 
portent aperire. ! l 

dcôpertus, a, um, part. p. de deoperio, ouvert, \[ 
Isid. 16, Orig. 2. I 

dc-opto, are, v. a., choisir : Midas Liber paler ^ 
deoptandï dédit pote5lalem,-ulquicquid vellet peteret 
a se, Bacchus accorda à Midas le pouvoir de choisir 
et de lui demander ce qu'il voudrait, Byg'm. F™- v 
191. - : 

« DEORATA, perorata, « achevé, terminé (en ; 
pari, d'un discours), Fest. p. 56. 

dë-ornoj are, v. a., déparer, Claud. Mameri. De ^ 
Slat. Animce, 3, 1, selon Barth.sur ce passage, p. 44° > 
cf. encore Barlh, adv. 5o , 3 ; Gloss. gr, lat. àno- ^ 

XO(J(J.tO. 

dcorsuin (en deux syllabes par synérèse, Lucr. 1, ,_: 

363;. 2, 2o5, 217, 2 3o; 4, 63g ; 6, 335; cf.au con- ^ 

traire en trois syllabes, /W.2,202. — Forme accessoire ( 

deorsus, comme prorsus, quorsus, rursus, adversus, ( , 
Appui. Met. 8 f /;. 207 ; g,/>. 236 ; De Deo Soa\p. 47 J 

Flor. h° i5; dans le moyen âge, deosum et jusum, '^ 

Mi £.), adv. [contracté de de-vorsum], en bas, vers ; 
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'ebas, xoetw, opposé à rursuiu {fréquent et très-élas- 
tique ; ne se trouve pas dans César). 

I pour désigner le mouvement : Ubi ille abiil, ego 
me deorsum duco de arbore , je me laisse glisser à 
bas de l'arbrè> Plaut. Aul. 4, 8, 8. Nec dubîUinms, 
opioor, Quin vacuum pei* inaue deorsum cuncla fc- 
raDliir etc.(opp. flammœ expressaa sursum), tout se 
porte en bas, hucti 2, aoa sq.; cf. le même dans les 
passages cités plus haut de Cic. N. D. r, 25; Fin. i, 6, 
18. Snecilluoi demissum descendu -aut in lalus atil 
deorsum, Cels. 5, 26, b°3i. Reliqui ( gest us) aille nos 
et dexlra Isevaque et sursum et deorsum aliquid oslen- 
dunl les autres gestes servent à montrer les objets de- 
vant nous , à droite et à gauche , en haut et en bas , 
Quint'd, Inst. n, 3, io5. Devolantangues jubali deor- 
sum in impluvium duoMaxumi, deux énormes serpents 
armés de crêtes descendent rapidement dans limplu- 
riùm, Plant. Âmph. 5, r, 56. Si ad saxum, quo capes- 
sit ea deorsum cadil, id. Rttd. i, 2, Sg ; cf. Jam tem- 
pus est ul isto gladio deorsus ad meum Tlepolemum 
viam qiiEeram, i. e. in oreuin, il est temps qifùvec ce 
vfoireje m'ouvre le chemin pour descendre (aux en- 
fers) près de mon cher Tlépolème, Appui. Met. 8, 
p. 207. — b) p ar pléonasme avec versus (versnm) : 
Obi deorsum versus ibit, quand il descendra, Cato, 
R. B. i56, 4; de même Colum. 4, 20, 3. Lunibis 
deorsum versum pressis, Varro, R. R. 2, 7, 5; cf. : 
Sagitlam àtque lapidem deorsum an sursum milUs 
hocinterest; namneutrum potestdeorsumversumrecle 
milli, sedsursum utrumque optime, il y a une grande 
différence entre lancer en bas une flèche , une pierre , 
ou la lancer en haut ; car de haut en bas on ne peut 
leur imprimer une direction droite et sûre, au Uni 
qu'on le peut très-aisément de bas en haut, Quadrig. 
dans GetL g, 1, 1. — c) uni à sursnm, en haut, en 
fas, avw xaTtd : Ne sursum deorsum cursites , ne 
courez pas ainsi par haut et par bas (c.-à-d. de torts 
cotés), Ter. Eun. 2, 2, 47 ; cf. : Naturîs bis ex quibus 
omnia constant, sursum deorsivm , ullro citro com- 
meantibus, tous les êtres de la nature se mouvant sans 
cesse en haut, en bâs f à droite, à gauche, C'tc. N. D. 
a, 33, 84. Si sanguis sursum deorsumve erupit, si le 
sang jaillit en haut ou en bas, Cels.i, 8. Qnum terra 
qualilur et sursum ac deorsum movelur, Senec. Qu. 
Nat.6, 21. 

Il) pour indiquer le lieu, la situation, au-dessous, 
dessous ; Qui colunt deorsum magis îeslale laboranl ; 
qui sursum magis hîeme.... nec non sursum quam 
deorsum lardius seruntur ac metuntur, ceux qui cul- 
tivent au-dessous, etc.\ Varro, R. R. 1, 6, 3. Faciam 
[il in puteo cœnam coquant... Si autem deorsum ( se. 
inpnieo) comedentjSÏ qtiid coxerint, Superi incœnati 
sunt et cœnati inferi, qu'ils fassent la cuisine dans le 
soitteirain... mais s'ils mangeaient là bas ce qu'ils ap- 
prêtent? on ferait jeûne dans les hautes régions et 
bombance dans les demeures sombres, Plaut. Aul. 2, 
;, 5. — Nostîn porticum apud macellum banc deor- 
sum ?... Prœterito bac recta platea sursum Ubi eo ve- 
neris, Cliviis deorsum versus est, vous connaissez ce 
portique qui est au-dessus du marché. Ter. Ad. 4 , 2, 
34 sq. 
Fûy. sur cet article Hand Tursell. II, p. 280-282. 
deorsus 5 voy. le commencement de l'art précé- 
dent. 

Deorum Currus, Ce//.;. Theorunv Ocliema, 
Mêla, 3, 9; Plin.- 5, 1; Ostov "O^u-a, Ptol. 4, 6; 
Hanno Peripl . ; haute' montagne sur la côte orientale 
d 'Afrique, au S.-K. de /"Hesperium Ceras (Cornu ) ; 
prebabl. auj. Sierra Leone. 

Deoruni Faciès, /. q. Dei Faciès. 

Deorum. Insulse, Plin. 4, 22; peut-être i. 7, 
Ôewv Vïjtioi, Ptol., quas aliqui Forlunaïas appella- 
vere,P/în. /. c; selon Pline, ces îles étaient au nombre 
de six, mais selon Ptolém. seulement de deux, sur la 
côté occident. «W'Hispania Tarracon., e région eArro- 
trebmim (Cellici ou Kerii) promontorii, Plin. d 
l-i probabl. i. q, Bajonœ Insulœ , les petites des de 
Bayonne, sur la cote de la Galice, au I\ T . de l'emhou* 
duire du Minho. 

t Deorum Portiis, Strab. i^p. 829 ; Ptol.; Di- 
vmi Portus, plur., Anton. Jtin.; v. et port dans la 
MauretaniaCassar., à 18 m. p. à l'E. de Castra Puero- 
nim, a 26 à l'O. de Magnus Portus, surlaroutede Siga 
« CartenUiB; sel. Strab. à 600 stad. (à i5 mill. ) de 
Sl o ù ; selon les ttns> auj. Arzew; mais selon d* autres 
MttoaLKibir. 

Deoi-uni Salntaris Portus, Gewv SwT^pojv 
m^Ptol. 4, 7Î 2 W Tr jP £aç li\Lr t ^ Diodor. 3, 40; 2w- 
J"pftîÂi(tfjv Artûmidor. ap. Strab. p. -j-jo; port sur 
w côte de la ÏYoglodytite entre Taurps Mons et l'E- 
v ângelorum PoMus; problmt auj. Souakim. 
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fïcosculâtïo, ôuts, y; } baisers, emôrassemenls , * de-parcus , a, uni, adj., très -chiche, très- 
Augustin.; Hicrony m. avare ( cf. de, n° II, 2, c), d'où , en général, avare, 

dc-osculor j âlus, r. v. dépon,, baiser, baiser sordide, mesquin : Sordidos ac deparcos esse (puta- 
tendrement ( très-rare) : Tix reprimo labra Ob islam j bat ) quibus impensaruin ralio conslaret; praîlaulos 


rem quin te deosculer, etc., j'ai peine à m' empêcher de 
vous donner un baiser pour cela, Plaut. Gasin. 2, 8, 
17 sq.; de même r^ Gasiiiam, id. ib. 3r. Sine tuos 
ociilos deosculer, laisse-moi baiser tes jeux, ou te 
baiser les yeux, Plaut. Casin. 1, 1, 48; de même 


/-^j 


10 


— * 2°) 
Senalus fidem 


Scipionis dexteram, Valer. Max. 2. 

métaph. louer, vanter beaucoup : 

atqtie ingenium pueri deosculalus consulta m facît, Is 

sénat , rendant hommage à la probité de ce jeune 

homme, rend un décret , Gell. 1, 23, i3. 

{flPê^ deosculatUs dans le sens passif, baisé : 
Rursum me deosculato, après m' avoir embrassé de 
nouveau, Appui. Met. a, p. 119; de même id. ib. 2, 
p. 121. 

dc-puciscor (s'écrit aussi depëc), paclus ( pecl.), 
3. v. dépon., faire un pacte, un accord, s'accommoder, 
stipuler dans une transaction, transiger. — 1°) au propre 
(plusieurs fois dans Cicéron ; rare ailleurs) : Ipse tria 
prœdia sibi depactus est , // prit trois métairies pour 
sa part, C'tc. Rose. Am. 3g,Jin. Cum illo parlem suam 
(se. piœdœ) depacisci, prendre avec lui sa part du 
butin, id. ib. 38, 110; cf ; Grandi prcemio cum allore 
depacta esl noctis unius concubitum. Appui. Met. 10, 
p. 248 j et Depaclus est cum eis ut arma et impe- 
dimenta relinqneret, il convint avec eux d' abandonner 
ses armes et ses bagages , Cic. Invent. 2, 24, 72. — 
Equilem romanum cuslodiis Apronii retentum ai- 
que servalum, neque anle dimissum quam ad condi- 
liones ejus depactus est } et ne fut mis en liberté qu'a- 
près en avoir passé par oit Apronius voulut, id. Vevr. 
2) 3, 24, fin. Quum lot împendeanl, cur non bones- 
Ussiroo ( se. periculo) depecisci velim? menacé de 
tant de malheurs, pourquoi ne consentirais -je pas à 
courir un péril honorable? id. AU. 9, 7. 3. — b) 
comme t. ae jurisprudence il est pris en mauvais part 
selon XJlp. Dig. 3, 6, 3 : « Hoc edicto lenelur eliam 
is qui depeclus est. Depectus autem dîcitur lurpiler 
pactus, » cet édit oblige même celui qui a fait un 
pacte honteux. • — * II) au Jîg. .* Jam depecisci morte 
prix de la vie , Ter. Phorm. 1 , 3, 


cupio, 


ac 


heter 


au 


14, Ruhnk.; voy. paeiscor, n Q II. 

depactus, a, um, — 1°) partie, de depaciscor. 
— 2°) partie, de depango. 

dcpâlâtïo. Suis, /. [ 1. depalo ] , action d'en- 
foncer un pieu dans la terre pour servir de l'imite, 
bornage, délimitation : m ter mini xix tositi svmt 

AE SCRIEOKIANO ET TISONE F(\VGI EX DEPALATIONE T, 

fi-avIj suivant la ligne de pieux plantés par Flavius, 
Inscr. Orell. n° 36S9. — 2°) ~ dierum, indication 
des heures par l'ombre des rayon* ou tiges de métal 
placés autour d'un cadran solaire, Vitr. 9, 5. 

* dëpâlâtor, Ôris , m.[\. depalo], celui qui 
fixe la limite par des pieux, qui trace une enceinte; 
par suite celui qui affermit, qui consolide, fondateur : 
ro disciplinée divinae Paulus (joint à arebileelus) , 
Paul qui a solidement assis la doctrine chrétienne , 
TertulL adv. Marc. 5, 6. 

* dc-palmo , are, v. a. [palma], frapper du 
plat de la main, souffleter : Quaicumque depalmave- 
rat, tout ce qu'il touchait du plat de sa main, Labeo 
dans Gell. 20, 1, i3. 

ï. dë-pâlo, âvi, âtum, 1. v. a., borner, limiter 
par des pieux, établir ( latin des bas temps) ; ivgera 
agri... ita vti de:pai.atvm est, conformément au 
bornage établi avec des pieux, Inscr. Orell. n° 5(iS8, 
— (N/ quodammodo mnndum , tracer pour ainsi dire 
les limites du monde , TertulL adv. Herm. 29. ™ ci- 
vitatem, bâtir, fonder une ville, (en tracer l'enceinte), 
id. Apol. 10; cf. depalalor. 

2. de-pâlo, aie, v. a. [ palam ] , découvrir, ex- 
poser aux regards : r^j adulteiïnm Yeneris ( Sol )j le 
soleil a rendu visible l'adultère de sentis , Fulgent. 
Myth. 2, 10. r^j Hammam in peclore absconsam , dé- 
couvrir la flamme cachée aufonddesoii cœur, id. ib. 3, 6. 

dc-pango , sans parfait, paclum, 3, v. a., enfon- 
cer, ficher, planter (rare). — I)tfK^r^w/*e.-r<jmalleoluni, 
planter une crossette en terre, Colum. 3, 16, i;c/. ib. 
3, 21, 11; 11, 3, 26; 3o; Plin. 16^26 46. Quercus 
in scrobe depactœ, chênes enfoncés dans des fosses, 
id. 24, i, r. In lerram depacta non extrahuntur, il 
est défendu d'arracher les objets fichés en terre, Id. a, 
96, 9S. — * 2°) au fig. : Quandoquidem vitag de- 
pactus terminus alteTam manet liEec... Quam genus 
omne, etc., puisque le terme marqué de la vie, etc., 
Lucr. 2, T0S7. 

deparco ou deperco > h, ère, v. a., épargner, 
ménager, Solin . 4 i Prise. 


vereque magnificos qui abulerentur ac perderent, 
à ses yeux, tenir compte de la dépense, c'était ava- 
rice et ladrerie; tout gaspiller, tout perdre, c était 
magnificence et générosité , Suet. (peut-être Néron 
dans Suet. ) J\ T er. 3o. 

dë-pasco, pâvi , pastum } 3. v. a., faire paître , 
faire brouter. — ï) au propre. — A) en pari, du 
berger : Si depascere spepius voles, usque in mensem 
majum sufûcit, si vous voulez faire brouter l'herbe à 
plusieurs reprises, arrêtez-vous au mois de mai, Co- 
lum. 2, 10, 3r. Glandem ego immisso pécore depasco, 
je fais manger le gland par mes troupeaux, Ulp. Dig, 
10, 4» 9- r ^ / sallus, Ovid. Fast, 5, 283. *^-> luxuriem 
segelum, faire brouter les blés trop forts, Virg. Georg. 
1, 112. — B) en pari, des bestiaux, paître, brouter e r 
autres locutions analogues ( on emploie aussi eu ce 
sens la forme déponente depascor, pasius, 3. ) — a) 
forme depasco : Si bœdi roscidas berbas depaverint, 
si les chevreaux broutent l'herbe couverte de rosée, 
Colum. 7, 5, 21 ; de même Virg. Georg. 4, 53g. Au 
partie, du parf. : Sepes Hyblaeis apibus flore m de- 
pasta salicl), haie de saule dépouillée de ses fleurs par 
les abeilles, ou dont les abeilles ont sucé les fleurs , id, 
Ed. 1, 55 j de même <-*-> segeles, Plin. 18, 17, 45, § 
161. ■ — <-<-> allarîa liquîl, abandonna l'autel après 
avoir dévoré les offrandes qui le couvraient, Virg 
JEn. 5, g3. — p) forme depascor : Papilio ceras de- 
pascilur, Plin. 11, 19, 21. Miseros morsu depascitùr 
arlus ( serpens ), mord, dévore les corps de ces infor- 
tunés, Virg. JEn. 2, 21 5. Au partie, du parf : Fron- 
desquelicet depaslusamaras sonipes, nourri de feuilles 
amères, Claudian. FI, Cons. Honor. 239; cf. depasiis 
juvencîs , après avoir donné à manger aux bœufs, 
Auct. Laud.Hcrc. 77. — II) métaph. (ordinairement 
comme v. dépon. ): Tuisque ex, inclute, charlis, Flo- 
riieris ut apes in sallibus omnia limant , Omnia nos 
itidem depas-cimur aurca dicta, nous nous nourrissons 
de -vos précieuses leçons, Lucr. 3, ia. In qua (se. ora- 
tione Sulpicii) nunc inlerdum, ul in lierbis rnstici 
soient dicere, in summa ubertale inest luxuries qtiEe- 
dam, quaî slilo depascenda est, un luxe de style qu'h 
faut réduire , une exubérance que le stylet ( à écrire ) 
doit retrancher qu élaguer, Cic. De Or. 2, 23, 96. 
Depasei velerem possessiouem Academiaiab hoc acuio 
homine non sinemus, nous ne le laisserons pas dépos- 
séder l'Académie, usurper son antique domaine , id. 
Leg. i, 21, 55. Arlus depaseiltir arida f'ebris , une 
fièvre sèche dévore leurs membres, Virg. Georg. 3 , 
453; imité par Claud'ien contre Rufin. 1, 3o2 ; 
Idyll. 3, 11. Rarement sous la forme active : El po- 
tuil Laliinn Iongo depascere bello ? Sil. 16, 681 ( cf. 
carpo, n° II, 2, b; decerpo, n° II, 2, b). Le part. parf. 
ne s'emploie que dans le sens passif : Jam Iruncum 
laptis eapul aurîbus , ipsaque diris Frons depasla 
modis, visage cruellement mutilé, déchiré, Sil. 6, 5r. 
Depasti flammis scopuli, rochers consumés par les 
flammes, id. 12, i53. 

depa.scor, âri; voyez l'article précédent n Q !-,■■$ 
et II. 

* dëpastïo , ônis, /. [depasco], action de- paître, 

pâture: ^ animalium, Plin. 17, 24, 37, § 237/--' - J 

dëpastus, a, um, — 1°) part. p. de depâsc'oV : — 

2°) ( 7<//- pai't. de depascor. ■;'.', v> 

dëpaupcro, are, v. a., appauvrir, Varron ,ap} 

Perotl. in Comucop. •.-'•.•■ .'-.. 

dëpâri, parf. de depasco. 

*dë-p&Tïtus, a, um , partie, [pavio], battu, 
foulé (au fig. ): Parcius depavila levibus veàtigiis in- 
viare, marcher légèrement sur les terrains peu foulés, 
Solin. 2. 

depeciscor ; voy, depaciscor. 
dëpectïo, ônis, f. [depeciscor], accord, pacte, 
marché (latin des bas temps et très-rare) ' Advo- 
cali qui consceleralis depeclionîbus suse opis egentes 
spoliant atque dénudant, avocats qui par de. coupables 
marchés volent et dépouillent les malheureux qui ont 
besoin de leur ministère, Cod.Theod.i, 10, 1. 

dë-pecto, sans parfait, xum, cre, v. a., peigner 
( très-rare ) '. <~~- crines buxo, Ovid. Fast. 6, 229 ; cf 
r^j jubas, id. A. A. 1, 63o; et : Liber depe\us crî- 
nibus, id. Fast. 4, 465. Ars depectendi digerendique 
lini, l'art de peigner et d'arranger- le lin , Plin. 19, 
1, 3, fin. ro vellera foliis, Virg. Georg. 2, 121; cf. 
PHn. 12, i4j 32, et 6, 17, 20. — Plaisamment pour 
rosser, battre (nous disons de même : peigner, donner 
une peignée ) : Si vivo, adeo exornalum dabo, Adeo 


depexum ut, dum vivat, meminerit semper mei, si 

98. 
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dêpector, ôris, r„ celui qui fait marché pour : 
litium, entrepreneur de procès, Appui, JpoL p. 


jeins,je l'arrangerai , je le rosserai si bien qu'il se 
souviendra de moi toute sa vie, Ter. Heaut. 5, 1, 78. 

321, 

35. 

dëpectns, a, mn, part, de depeciscor, Ulp. Dig. 

3, 6, 3. 

dëpëeûlâtor, ôris, m, [ depeculor], déprédateur, 
voleur; ^œrarii, Cic. Ferr. 1,1, 2. Te un» m so- 
lum suum depeculatorem, vexatorem, pva?donem,l»os- 
lem veuisse senserunt, id. Pis. 40, 90. 

« DEPECULATUS a pécore dicitur. Qui enini 
populum fraudai peculatus pœna tenetur, » Depecn- 
latus (pèculat ) vient de pecus; car celui qui vole le 
public est puni comme coupable depéculat, Fest. p. 57. 

dë-pecûlor, âlus, 1. v. dêpon. [peenlium], dés- 
argenter qqn, c.-à-d. enlever l'argent à qqn, dépouil- 
ler, voler {très-rare) : Apollonium Drépanilauum 
onmi argenlo spolîasti ac depeculatus es , vous avez 
volé et dépouillé de toute son argenterie Apollonius 
deDrépane, Cic. Ferr. 2,4, 17, Depeculassere ali- 
qua speraus me ac deargenlassere Decalauticare , 
eburno speculo dfpeoulassere, espérant me 'voler par 
quelque moyen, me désargenter et me dépouiller, etc., 
Lucil. dans Non. 97, 9. — * 2°) aufig. : Qui lau- 
dem honoremque tuum familiœquë luœ depeculatus 
esl, qui a porté les plus cruelles atteintes à ta gloire 
et à celle de ta famille, Cic. Ferr. 2, 4> 36- 

flî^P 5 ' dans le sens passif : Ubi senatus inlellexit 
populum depeculari ( « à7Co<n>Xoûor8ai, ou plutôt àno- 
<Tuiâ<r8ai), quand le sénat vit le peuple volé, Cœlius 
dans Prise, p. 793, P. Me iinpune irrisum esse babi- 
Itim, depeculalum eîs! quoi! ils m'auront impunément 
joué et 'volé! Plaut. Epid. 3, 4, 83. 

dêpegi » pwj. de depango selon le. Gloss. Placid. 

dë-pello, pûli, pnlsutn, 3. v. a., chasser de, écar- 
ter, éloigner, repousser, rejeter et autres verbes ana- 
logues (très -classique et très-fréquent), 

I) au propre • — A) en génér. : Demoveri el de- 
pellî de loco necesse est eum qui dejiciatur, Cic. 
Cœcin. 17, 49; cf. r^> Anseres de Falerno, id. Phil. 
5, iï, et /^j eum de provincia, il le chassa de la pro- 


vince, Nep. Cal. 2. ^-aquam de agio, faire écouler 
Veau d'un champ, Cato, R. R. r65. Qui ab aris et 
'focis ferrum Ilanihiamque depellit., celui qui repousse 
le fer et la flamme loin de ses autels ci de ses for ers, 
Cic. Sest. 42; cf. rvj lantam molem a cervicibus nos- 
tris, éloigner de nos têtes un si pesant fardeau , id. 
Catil. 3, 7, 17 ; r^> jugum a civibus, délivrer les ci- 
toyens du joug^ id. Rep. 2, 0.5. r<^ vincula a singulis 
vobis, j'ai fait tomber vos fers, Liv. 6, 18, med., et 
ailleurs. Non equitem dorso, non frenum depulit orc, 
ne put jeter à bas son cavalier ni se débarrasser du 
frein, Hor. Ep. 1, 10, 3S. Neque enim qui recta via 
depulsus est reduci ad eam nisi aliquo flexu potest, 
celui qui a été écarté du droit chemin, Quinlil. lus t.' 
2, 17, 29; c/.f^j recto cursu, Hor. Sat. 2, 5, 78. ~ 
aliquem mbe, bannir qqn de Rome, Tac. Ann. 3, 24 ; 
cf. r^j aliquem Ilab'a, id, il). 14, 5o; 16, 33. *^> ou- 
blia cœlo , dissiper les nuages dont le ciel est concert, 
Tibuil. x, 2, 49- <^ îgnem classibus, empêcher la flotte 
d'être brûlée, Firg. JEn. 5, 727 ; cf. ib. 9, 78 et 109. 

Fabius "Valens e sinu Pisano adyersanle vento, 

portum Herculis Monœci depcllilur, Tac. Hist. 3, 42. 
t— .."Ego. qui tela depellere et vulneribus mederi dc- 
beam, repousser les traits , Cic. Quint. 2 , 8 ; cf. r^j 
œrala tela' alicui , garantir qqn des traits, mettre qqn 
à V abri des traits, Tibuil. j, 10, 26; et r^> ictus ali- 
cui, parer, les coups portés à qqn, Peu préserver, Fa- 
ler. Flacc. 6, 652. Poslea députerai stellas Aurora 
micantes, f aurore avait banni du ciel, ou fait dispa- 
raître les étoiles, Ovid. Met. 7, 100; cf. r^> noclem 
Auroraa lumina, id. ib. 7, 835. Quum cibo et polione 
famés sitisque depulsa est, quand la soif et la faim 
furent apaisées, Cic. Fin. 1, rr, 37; cf.r^> frigus 
duramque famem, Hor. Sat. 1, 2 , 6. r^> morbum, 
guérir une maladie, ou guérir qqn d'une maladie, 
Cic. Fam. 7, 26,7?//.; Cœs. R. G, 6, 17; cf. c**-> pes- 
lem augurio, Firg. JEn.Ç), 328; Wr^morlem frai ri, 
préserver son frère de la mort , Ovid, Her. i4j i3o, 
et autres sembl. Quo ( c.-à-d. Manluam ) saepe sole- 
mus Paslores ovium teneros depellere felus, où nous 
conduisons ordinairement nos jeunes agneaux, Firg. 
Ed. 1, 22. — * fï) comme v, ncutr., dévier : Corpora 
quum deorsum rectum per inane ferunlur... spalio 
depellere paullum, les faire dévier un peu, Lucr. 
*> 219- 

'E) particul.^ — I) t. de guerre, débusquer, déloger 
(l'ennemi) : Ibi quum alii fossas complerenl, alii muliis 
telis conjectis defensores vallo munitionibusque de- 
pellerent, les uns comblaient les fossés, les autres, 
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tançant une multitude de traits, chassaient t ennemi 
du retranchement et des fortifications , Cœs. B. G, 3, 
25; de même, *^j hostem loco, déloger, débusquer 
l'ennemi de sa position, id. ib. 7, 49; 7, 67, 5 ; B. 
C. 3, 52, r*j terra , lui faire évacuer le pays, Nep. 
Alcib. 8, 3. r^> tota Sicilia , id. Timol. 2. r-> inde 
(se. \oco eàiùore)i jeter l'ennemi en bas d'une hauteur 
qu'il occupe, Sali. Jug. 58, 3; cf. Frontiu. Strat. 2, 
5, 17. rO barbarorum prœsidia ex his regiouibus, 
chasser de ces contrées les garnisons des barbares , 
Nep. Paus. 5. r^> praesidium facile, déloger sans peine 
une troupe, Frontin. Strat, r, 10, 3, et autres sembl. 
— 1») métaph. en dehors de la sphère-militaire, éloi- 
gner, repousser, déplacer .•Deligituraliquisplerumque 
dux contra illos principes afflictos jam et depulsos 
loco, Cic. Rep. i,44; cf.: Ilerum ab eodem (se. Tbe- 
mistocle ) gradu depulsus est, il fut pour la seconde 
fois renversé ( écarté du gouvernement ) par Thémis- 
tocle, Nep. Them. 5. 

2°) /. techn. de la langue économique ;r*j a maire, 
a mamma, ou absolt, éloigner de la mère, de la ma- 
melle, sevrer, Farron, R. R. 2, 2, 17; 2, 4» *6; Co- 
lum. 7,6, 8; Pallad. 4, 14, 4; Firg. Ecl. 3, 82; 7, 
i5; Georg. 3, 187; en pari, des hommes, Suet. Tib. 

44. 

II) au fig. éloigner, détourner, dissuad-er : Quem 
de suscepta causa propositaque sententia nulla con- 
lumelia, nulla vis, nullum periculum posset depellere, 
nul outrage, nulle violence, nul danger ne peuvent le 
détacher de la cause qu'il a une fois embrassée , Cic. 
Lig. 9; de même id. Fam. 1, 7, 7; on trouve aussi 
r-j aliquem sententia, faire changer qqn d'avis, id. 
Ttisc. 2, 6, 16; Liv. 23, 8. r^> aliquem de spe cona- 
tuque, frustrer qqn de ses espérances, et faire échouer 
ses efforts, Cic. Catil. 2, 7 ; on trouve, aussi r^j ali- 
quem spe, ruiner, détruire , dissiper les espérances" de 
qqn, Liv. 3i, o.5,fin.; 4r, 23. Te ex illa crudeli 
actione meo consilio esse depulsum^yc vous ai forcé 
de renoncer à cette poursuite cruelle, Cic. Rabir.perd. 
5, ad fin. Cresar ab superioribus eonsiliis depulsus, 
César amené à renoncer à ses premiers projets , Cœs. 
R. C. 3, 73; cf. : A qua re depulsus, Nep. Datam. 
8, 3; et Judicem a verilate depelli misericordia, la 
pitié empêche le juge de voir la vérité, Quinlil. Ins t. 

5, prooem. § r, et autres sembl. — Nobilissimas vir- 
gines morte voluniaria necessariam lnrpitudinem dé- 
polisse, échappèrent à la honte par une mort volon- 
taire, Cic. Prov. Cons. 3, fin. Duobus hujus urbis 
lerroribus depulsis, id. Rep. 1, 47» fi n i de même r^j 
pericula amici, écarter les périls d'un ami, id. Cluenl. 

6, 17. f^j muliam ij)si T. Mario, id. Fam. 5, 2.0, 4. 
r^j omnes molestias, dissiper, bannir tous les cha- 
grins, id. ib, 2, 16. c^> quidpiam mali, id. N. D. 3, 
36, 87. r^audilioncs falsas, réfuter, confondre des 
traditions mensongères , Tac. Ann. 4, 11. r^j curas 
vino, Tibuil. r, 5, 37. r^> ostenta a semet in capita 
procernm , faire retomber sur la tête des grands les 
présages qui les menaçaient eux-mêmes, Suet. Ner. 36, 
et autres sembl. <^j ( Nalurarum vestigia) , quœ ne- 
queat ralio depellere dictis, que la raison ne saurait 
nier, Lucr. 3, 322. Nec tuîs depellor dictis quin ru- 
niori serviam , et tous tes discours ne m'empêcheront 
pas de respecter l'opinion, Plaut. Trin.3, 2, 14 ; cf. : 
Vibidiam repellere nequiviL quin multa eum invidia 
flagitaret, etc., il ne put dissuader Fibidia de, etc., 
Tac. Ann. ir, 34. — absolt : Euge, puer, sapias, dis 
depelleniibus (c.-à-d. averruncis ) agnam Percute, 
Pers. 5, 167, Plum. 

de-pendco, ère, v. a., être suspendu à, pendre 
de ou après (ce mot ne commence à se trouver souvent 
que depuis la période d'Auguste; il n'est pas du tout 
dans Cicéron ni dans César) — I) au propre : 
( Anellus ) unus ubi ex uno dependet , snbter adbœ- 
rens, Lucr. 6, gi5; cf. Sordidus ex humeris nodo de- 
pendet amiclus, un sale vêtement est attaché à ses 
épaules, Firg. &n. 6, 3or. — Dependente a cervi- 
cibus pugionc anie peclus,./e poignard lui descendant 
du cou sur le devant de la poitrine, Suet. Galb. 11. — 
Dépendent lycbni laquearibusaureis, des lampes sont 
suspendues aux plafonds dorés, Firg.-Mn. 1, 726; 
de même. r^> galea ramis, le casque est suspendu aux 
branches t id. ib. 10, 836. ^^ parma Irevo laeerto, le 
bouclier est attaché au bras gauche, id. ib. n, 693. 
r^j hasta bumero, Quinlil. Jnst. n, 3, l'io. r^ serta 
tectis, des guirlandes sont suspendues au toit , Ovid. 
Met. 4,760. (v cervina vellera laleri sinislro, id. ib. 
6, 593. f<* coma Tigfidi, id. A. A. 1, 224. — Mane 
ingressi cubiculum servi laqueo dependentem invenere, 
ses esclaves entrant le matin dans sa chambre le trou- 
vèrent pendu à une corde, L/p.42, 28, ad fin. Depen- 
dente pracbio, Suet. Cœs. 82. Licia dépendent, Ion- 
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gasvelanlîa sepes, Ovid. Fast. 3, 267. — H ) au j-^ 
(seulement dans Ovide) dépendre de, être fondé sur ' 
reposer sur : Disccdmit dubii promissaque larda vi- 
dentur, Depepdelque fides a venienle die, et leur fidé- 
lité dépend du jour qui va suivre, Ovid. Fast 3, 35(j. 
Et en parlant d'un mot, dériver, venir de, tirer son or 
gine de : Hujus et augurium dependel origine verbi 
(se. auguslus)El quodcninque sua Juppileraugel ope 
de ce mot ( auguste ) aussi est dérivé celui d'augure ■ 
il désigne enfin tout ce qui doit son accroissement à 
la faveur de Jupiter, id. ib. x, 5t r. 

dc-pendo, di, su m , 3, v. a. et n. — I) acl. (pri 
mitivement, peser dans une balance, de là) payer 
donner, livrer, compter en payement (rare, mais très 
classique) — i °) au propre : Mi abjurare cerlius est quam 
dependere,y'e me parjurerai plutôt que de payer (pour 
vous ), Cic. Alt. 1, 8, fin.; de même Colum. 5, 1, 8* 
Justin. 22, 8, 8 ; Appui. Met. 8, p. 2i3; Ulp. J)i". 
12, 6, 42. Sponsores t-x lege Publilia propriam liabent 
actionem in duplum , qure appellalur depensi, qui 
s'appelle action en répétition de payement, Gaj. Jnst, 

3, 127; cf. : Iscum quo judicali depensive agîlur, id. 

4, § 25 , 102 , 186. Dependendum libi est quod 
mihi pro iilo spopondisli, il faut que tu payes ce 
dont tu m'as répondu pour lui, Cic. Fam, 1, 9, 9 ; cf. 
Plaut. Tnn. 2, 4, 20. — 2°) au fig. : Omnes fere 
reipublicae pœnas aut pra3sen(i morte auL turpi exsilio 
dependerunt, tous à peu près ont expié leur crime 
envers l'Etat soit au prix de leur vie, soit dans un hon- 
teux exil, Cic. Sest. 67, 140; de mémer^j pœnas reip., 
id. Catil, 4) 5, 10. — B) métaph. dépenser, em- 
ployer à ( après le siècle d'Auguste ) : Plus in ope- 
ris servorum avocandis quam in pretio rerum hujus- 
modi dependitur, le temps que les esclaves emploie- 
raient à faire autre chose esl plus cher que le coût de 
ces objets eux-mêmes, Colum. rr, r, 20; cf. id. 4, 
22, 7. t^-f tempora Niliaco amori, perdre son temps à 
aimer sur les bords du Nil, Lucan. 10, 80; cf.r^> 
capul felicîbus armis, exposer sa vie dans des combats 
heureux, id. ib. 8, lor. — * II) ne ut r., peser moins, 
avoir moins de poids : Ad pedes quando alligalus es 
œquum centupondium... Nec dépendis nec propendis, 
quin malus nequamque sis, vous ne pesez ni plus ni 
moins qu'un vaurien, Plaut, Asin. 2,2, 39 ( voy. le 
passage dans son ensemble. ) 

dcpcndûlus, a,um, adj. [dependeo], qui pend, 
suspendu à ( ne se trouve que dans Apputée ) : r^ 
crines cervice, cheveux flottants sur le cou, Appui. 
Met. 2, p. 119. r>o alii s ta luis , id. ib. 3, />. i3o. 

* dc-peniiâtus« a, um, adj. [ penna ], ailé, qui 
a des ailes; aufig. sublime : Deum dcpennaloaltollam 
oralionis eloquio, je louerai J)ieu dans un style su- 
blime , Farron dans Fulg. 56 r, 12. 

dépensas, a, um, part. p. de dépendu , payé, 
Justin. 22, 8. Qua3 parantur depenso, ce qu'on se 
procure à prix d'argent, Appui, Apol. 293. Aufig. 
Dépensas pœnœ, peines subies, Ulp. Dig. 12, 6, 4 2 - 

dëpercoj voy. deparco, 

dëperdïtuni, i, n., perle, dommage, = damnum, 
M. L. 

deperdïtus, a, um, partie, et Pa. de deperdo. 

dc-perdo, dïdi, dïlum, 3. v. a. — I) perdre, 
ruiner, gâter. En ce sens seulement au partie, parfi 
et rare : Sutor inopia deperditus, réduit à la dernière 
misère, Phœdr. r, 14, 1. Ut Semela est combustus, 
ut est deperditus lo, comme il brûle pour Sémélè , 
comme il est éperdttment amoureux d'Io, Prop. 2, 
3o, 29; cf. : Paridis bistrionis amore deperditam 
( Domitiam ), Domitia, follement éprise de l'histrion 
Paris, Suet. Domit. 3. — Deperditumintelligittir 
quod in rerum nalura esse desiit, Gaj. Dig. 5, 3, 2 t. 
Plus fréquent et très-classique — II) perdre , énroti- 
ver des pertes : Qui non solum bona, sed eliam none- 
slalem tniseri deperdiderunt, malheureux, qui ont perdu 
non-seulement leurs biens, mais aussi leur honneur, 
Cic. Prov. Cons. 5, n.^ nihil sui, ne rien perdre, 
Cœs. B. G. i, 43, 8. r^ membratim vilalem sensiim, 
perdre pièce à pièce le sentiment vital, Lucr. 3, D26. 
r^j folia ( arbores ); les arbres se dépouillent de leurs 
feuilles, perdent leurs feuilles, Plin. 16, 22, 34. p- J 
colorem, perdre sa couleur, id. 37, 8, 33. Quam cilo 
purpureosdeperdit lerra colores ! Quam cito formosas 
populus alba comas! Tibuil. r, 4, 29 sq. } et autres 
locutions analogues, <—- manum, perdre la main ( ra- 
voir coupée), Plaut. Epid. 1, 1, 9. ^ lantum ejus 
opinionis, Cœs. B. G. 5, 54, fin. ^ bonam formam, 
perdre sa beauté, Hor. Sat. 1, 2, 6r. ^ usum hnguœ, 
perdre l'usage de sa langue, devenir muet, Ovid. 
Met. 5, 562, et passim. — Qui tiinebit ne quid ex lus 
deperdat beatus esse non polerit, celui ^qtd craint la 
perte de qqn de ces objets ne saurait être heureux , 


iJ, Tusc, ,5, i4î cf. f^> paucos ex suis ( noslri ), nous 
verdîmes peu de monde, Cœs. B. G. 3, T.S,fin. — Ne 
quid apud vos populumque romanum de exislima- 
lioiie sua depeideret, pour ne rien perdre de sa con- 
sidération auprès de vous et auprès du peuple romain, 
Cic.Foniej. 9, 19; de même r**j quid de libertaie, id. 
Yen. 2, 2, 3o. r-^ nihil de jure çivilalis, ne rien per- 
dre de ses droits civils, id. Cœcin. 35, 102. r^j paul- 
lulum admodnni de celerilate (sljlus), Qulntil. Inst. 
lQ - 2 £. — Ne quid Summa deperdat meluens, aut 
ampliel uL rem, dans la crainte de diminuer son capi- 
tal) son avoir, Hor. Sat. 1, 4, 32. — Quod ex nau- 
fragio expulsum est usu capi non potest, quonîam 
non est in dereliclo , sed in deperdilo, une épave 
nesl pas un objet abandonné, mais un objet perdu , 
Javoi; Dlg.^t, a, si-; cf. Gaj. ib. 5, 3, 21. — D'où 

♦ dëperdïtus, a, uni, Pa. (d'après le «° II), dé- 
vrai'é, perdu moralement .-Quisquis ille esl qui audil, 
uisi ille est plane deperditus, in 1er ipsam phildsophi 
oralioiiem et perhorrescat necesse est et pudeal la- 
cims, etc., à moins qu'il n'ait perdu tout sentiment , 
Oeil. 5, 1,^3. 

dë-pël'COj ii, t\, v. n., périr , se perdre, mourir ; 
— I) en générait très-classique) : jfeqne adaugescil 
miicquam neque deperil inde (se. de inaleria), Lucr. 
2,296. Nonnullae tempeslale deperierant naves, on 
avait perdu quelques -vaisseaux, Cœs. B. G. 5, ii. 
Peiexigua pars illius exercilus superesl, magna pars 
deperiit, une grande partie a péri, id. B. C. 3, S7; 
cf.id,Ji. G. 7, 3r, 4. Si servus deperisset , si Ton 
venait à perdre un esclave (par la mort ou par la 
fuite), Cic. Top, 3, i5. Enilcre ut scida ne qua de- 
pereal, jaites en sorte qu'il ne s'en perde pas un feuil- 
let, id. AU, 1, 20, ad fin. « Est velus atque probus 
cenluiu qui perficit annos. » Quid qui deperiit ininor 
uno mense vel annoî celui qui est mort un mois ou 
un an plus tôt. Auro rerum uni nihil igDe deperil, 
1er est dans la nature la sente substance à laquelle le 
jeu n'enlève rien , Plin. 33, 3, 19. — ÏI) partlcul. 
eu pari, des amants, aimer éperdument (ne se trouve 
pas en ce sens dans Cicéron ni dans Virgile, Horace 
et Ovide, niais très-souvent dans Planté) ; il se cons- 
truit ordinairement avec V accus. : f^j aliquem ( amore ); 
plus rarement ^^> alîcujtis amore, \n aliquo, et absolt : 
Numqiiam edepul quemquam mortalium credo ego 
uxorem suam Sic effliclim amure proinde ut hic le 
efûictim deperil, Plaut. Amph. r, 3, iq- de même *^-> 
aliqnam ( deamare ), id. Epid. 2, 2, 35. /-^ alïquam , 
id. Casin. 1, 1, rç; 2, 8, 34; Cure. i,' 1, 46; Epid. 

2, 2, 1 r4 ; Bacch. 3, 3, 66, et passim; Ter. Heaut. 

3, 2; i4; Candi. 100, 2. Is amore projcctiçiam illam 
depei'it , /*/««/. Cist. 1, 3, 43; cf. Quœ'nunc illum 
deperil impotente amore, Catull. 35, 12. Ejus pise- 
sidii praleclus deperibat amore muliercula?, Liv, 27, 
ib' } deméme id. L»'6, 5o; cf. «-^ amore sui , s'aimer 
éperdument soi-même, Suet. Vesp. 22. Qui quuin ke- 
ceraliim corpus, in quo deperibat, inluerelur, voyant 
en lambeaux ce corps , objet de son ardent amour, 
Cuit. 8, G. Ep. Ainatne islam quani émit de prteda? 
Th. Rogas? deperil, Ep. Aime- t-il celle femme qu'il 
« achetée? Th. S'il l'aime? il en est fou , Plaut. 
Epid. 1, i, 62. 

ô «përïct, nèol. pour deperibit, Hier. 
dëpcrïtïïrus > a, um, part, fut de depereo, qui 
doit périr, Ov. 

Acpcrïtus, a, um, pari, de àêpereo, perdu, abî- 
mé, délabré, dépéri, M. L. 

de perse, de soi-même, = sponte, ùltro, 31. L. 

dêpesta, ôruni, n. pi. (déna.ç,), vase (employé 
«ans les sacrifices chez les Sabins), Varr.L.L. 4, 
26, ou d'autres lisent lepasta ou Jepista. 

dë-pctïgo, mis, fi, dartre vive^ lèpre qui s'étend 
sur tout k corps, gale (voy. de, n° II, 2, c), Cato R. 
^•j5;, fin.; cf. ; llluvies, scabies oculos buic deque 
petigo Conscendere, ses yeux sont pleins d'ordures, 
dwtreux, galeux, Lucil. dans Non. 160, 18. 

dcpetig'osns, a, um,darlreux, galeux, Gloss.Cyr. 

Uepeto, èvt t demander avec insistance, Tert. adv. 
Marc. 4, 20 ; Not. Tir. p. 3g. 

«lepexus, a, um, partie, de depecto. 

dêphlégTuatio , ônis,/ (de phlegma ), défleg- 
fatton, action d'enlever à des liquides spiritueux [eau 
^[renferment, L. M, 

dephlogïsâlio 9 ôms , f., même signification que 
^«Mjdrtîo, L. M. J 

dçpictus, a, um, partie, de depingo, 

vçpimtorj ôris, m v épilateur, Gloss. Philox. 

™**pUîs, e, adj. [ r. pilus J,. sans poil, imberbe , 
«M Me {très-rare) ; ^ genœ, Appui. Met. 7, 
l]' Wi cf.™ pueri (à calé dechbri ), Non. (Varron 
l/fl "Mw.?)53o f a5. . 


DEPL 

dë-pilo, sans parfait, âlum, 1. v. a. [ r. pitus], 
arracher les cheveux ou tes poils, é piler (an ter. et pos- 
ter, a la période d'Auguste, mais rare) : Rêvera enim 
quale esl, Graecatim depilari magis quam amicirï , en 
réalité c'est plutôt vous épiler, comme font les Grecs , 
que vous 'vêtir , Terlull. Pall. k. r^> perdicem, plumer 
une perdrix , A pic. C , 3. Depilali colci, Martial. 9, 
28.* — 'Struthiocamelus, Senec.Const.Sap. [^.^^■amyg- 
dalœ, amandes pelées ou écalées , A pic, 2, 2, — 2°) 
mêtaph. depilalus, plumé, c.-à-d. -volé, dupé, Lucil. 
dans Non. 36, 28; cf. Not. Tir. p. 12S, ou on lit di- 
pilal. 

dcpïlor, âris, âlus, piller: Depilalus deos decumas 
el dcorum decumas, trad. du grec : auX^caç xoùç 
Oeovç xàç Ôey-àxa: x,aî twv Oewv xàç Ssv.âTa;, au dire 
de Prise. 18, p. i2o5. 

ilc-pin«o, nxi, pictum, 3. (parfi syncop. depinxli, 
Plaut. Pœn. 5, 2 124), v. a. — I) dépeindre, décrire, 
représenter en peinture (rare, mais très-classique) 
— 1°) au propre : r^> labellas obscœnas, faire des pein- 
tures obscènes , Prop. 2, 6, 27. <-o imaginera in ta- 
bula sipariove, peindre qqche sur la toile ou sur un 
rideau, Quinlil. Inst. 6, r , 32 ; cf. ^ species balnea- 
rum in membranulis, peindre sur des tablettes des 
scènes de bain, un intérieur de bain, Gell. 19, 
10, 2. <-w pugnarn Maralhoniam, représenter le com 
bal de Marathon, Nep. Mile. 6 , 3. — 2°) au fig., 
dépeindre par le discours ou représenter par Ci- 
magination : Eormam quidem lierclc verbis depiuxti 
milii, vous m'avez dépeint son physique, vous me 
l'avez dépeinte, Plaut. Pœn. 5, 2, i54 ; cf. Toi a re- 
rum imago quodammodo verbis depingitur, toute la 
scène est pour ainsi dire peinte dans le discours , 
Quinlil. Inst. 8, 3, 63; et : T.lla ( se. respublica ), 
quam sibi Socrates Peripatelico il!o in sermone de- 
pinxerilj cette république , que Sacrale imagine dans 
le fameux dialogue de Platon , Cic. Rcp. 2, 29. r^> 
vilam hujnsce , écrire la vie de qqn , Cic. Rose. Am. 
27, 74. Minuta et versiculorum shuilia qured&m ni- 
miumque depicta, choses décrites trop minitilenscmen: 
et trop enjolivées , id. Or. 12, 3g. — Quum mens 
noslra quidvis videatur cogitalione posse depîngere, 
se peindre, se représenter tous les objets possibles, id. 
N. D. 1, i5,39; c f' id' ^ead. 2, r5, 4 S. — IJ) or- 
ner de broderies : Srepe depictas gemiuatasque in- 
dnlus pain nias, Suet. Calig. 5i. — 6) peindre, couvrir 
de peinture, de matière colorante : ^ ora ccrussa, far- 
der son visage avec de la céruse, Hier. 

dcpiniiâius ; voy. depennatus. 

dëpinxtïj sync. pour depinxisli, Plant. 

deplâco, are, v. a., apaiser : r^> bosliis aUjni sibi, 
se rendre qqn propice par des sacrifices, Hygin. (rd. 
ab A. Malo in Class. Auct. t. 3, /;. 82), Fab. i3i ; cf. 
Fulg. 3 Mythol. 6. 

dc-plaiig"0, nxi, 3. v. a., pleurer, déplorer, gé- 
mir sur( en poésie et très-raretnenl): Cadmeida pabnis 
Deplanxere domum scissre cum veste capillos , elles 
déplorèrent les malheurs de la famille de Cadmus en 
déchirant leurs vêtemenls et en arrachant leurs che- 
veux, Ovid. Met. 4, 546; de même id. ib. c4, 5So; 
Senec. Herc. OEt. i852. Obviam sororem babuit (Ho- 
ratius), deplang< j nlem Atlîi Gurialii olntum, Fet. 
Schol, ad Cic. Milan, éd. ab A. Malo In Class. Auct. 
t. 2, p. 9'3. r^J antiqua peccata, pleurer ses anciens 
péchés, Hieron. Isai. 1, 1, r. 

dë-plâno, âvi, âtum, 1. v. a., aplanir, unir, éga- 
liser, melfre de niveau ( latin des bas temps) : '--' mou- 
les, abaisser, aplanir les montagnes, Lactant. ^,12. 
r-o vulnus, fermer une plaie, Veget. 3, 19; cf. ib. 

25, 2 : difficullalis caentnine deplanalo, le sommet de 
la difficulté étant aplani, Cassiod. De Anhn. 6. — '?,°) 
fig. expliquer, Non. 

dëplantâtïoj ônis, f., action de déplanter, d'ar- 
racher des arbrrs, Dig. 

dëplaiitâtor, Ôris, m., celui qui arrache des ar- 
bres, Augustin. 

dë-planto, àvi, âlnni, r. v. a. ■ — 1 e ) déplanter, 
arracher de la souche : Quaî de arbore transféras, ni 
ea déplantes potiusquam defringas , Farro R. R. 1, 
40, 4; de .même r^> virgulas de c_yliso, arracher de 
petites branches à un cytise, id. ib. 1, 43. — D'où 
b) en gêner., rompre, casser, briser : Ne (bos ) ex- 
tremovjugo truncum delibet ramunique deplanlel, de 
peur que le bœuf ne louche le tronc avec l'extrémité 
du joug, el ne rompe quelque branche, Colum. 2, 2, 

26. — 2°) planter, mettre une plante en terre avec 
toutes ses racines, Plin. 17, 16, 26; 17, 20, 33; cf 
Voss sur Virg. Georg. 2, 65. 

dcplânus,a, um, aplani : Runcinarum deplana, 
iupl., le poli donné par la varlope, Am. 

dë-plco, ëvi, 2, v. a., désemplir, vider (très-rare); 
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oleum, transvaser de l'huile, Cato R. R.ià^ f fi.n.; 
Colum. 12, 5o, 8 et xo.r^j sanguinem, tirer du sang, 
Plin. 18, 16, 43; et dans le même sens : r-j animal, 
saigner un animal, Veget. 5, i3, 4; *> 22, 2; r, 24. 

— Poéliq. : Tu modo, si vetercs diguo deplevimus 
liaustu, Da fontes mihi , Pbœbe, novos, et toi, Plté- 
bus, si j'ai pour de louables travaux épuisé les anti- 
ques sources poétiques , ouvre -moi des sources nou- 
velles, S lat. Achill. i, S. Totque supeivacuis vitàm 
deplete querelis , cessez d'attrister votre vie par des 
plaintes inutiles (m, à m. débarrassez voire vie), 
Manll. 4, i3. 

dëplëtiOj ônis,/!, action de vider, Hier. 

dëplexura, œ, f. ( depleo ) , action de saigner 
un animal pour sa santé; telle est la leçon proposée 
pour depiecorœ dans l'Ediçl. Dloclct. p. 20. 

* dë-plexus_, ajUm,^^". [plector], qui embrasse, 
qui é/reint fortement, qui s'entrelace autour: ( Leaî ) 
nec opinantes a tergo diripiebanl, Deplexaîque dabanl. 
in terra m volnere victos, elles (les lionnes ) les sai- 
sissaient par derrière, les étreignaient de leurs griffes, 
et les terrassaient mourantes, Lucr, 5, i320. 

dëplïcatiO; Ônis, f., développement, Augustin. . 
deplïco, are, v. a,, déployer, Augustin. 

* dcplorâbundusj a, uni, adj. [deploro], qui 
te lamente, tout en pleurs, tout éploré : Homo ad 
piaîlorem deplorabunçlus venit. Infil ibi postulnre, 
plorans, ejulans, etc., notre homme vient tout en larr 
mes devant le préleur; il commence à se plaindre , 
pleurant toujours, se lamentant, etc., Plaut. Aul. 2, 

4, 38 ( cité aussi dans Non. 509, 7 ). 
dëplôrâtïo, ônis, j. [deploro], plainte, lamen- 
tation, Senec. Consol. ad Marc. 9; Ep. 74, rned.; 
Terlull. Apol. ï. ' 

dë-plërojâvi, âlum, 1 . t. n. et a. —I) neutre, pleu- 
rer beaucoup, gémir, se lamenter ( plusieurs fols dans 
Cicéron; ne se trouve pas ailleurs ) : Afflïclus , rt ja- 
cens, el lame.ntabili voce deplorans, triste, abattu et 
gémissant d'une voix lamentable, Cic. Tusc. 1, i3, 
fin. Hoc jure sunt socii ut iis ne deplorare quidem 
de suis incommodis liceat, qu'ils ne peuvent pas même 
pleurer leurs infortunes , id. Verr. 2,2, 27;^ même 
• ^ de aliqua re, déplorer une clwse id. ib, 2 , 3, 1 8 ( a côté 
de conqueri ), Scsi. 6, 14. — 2°) mêtaph., pleurer (en 
pari de la vigne) : Viles, quae lacrimarum nimielaUî 
labescunl, et deplorando vim roborissui avertuntfin-r 
cln, vignes qui se dessèchent en pleurant, et qui, à 
force de verser des larmes, privent de sçve leur fruit,, 
Pallad. Febr. 3o. — (Beaucoup plus fréquent et très • 
classique, mais non pas dans César) — II) ad., déplo- 
rer, plaindre, pleurer qqche : Si in aliqua desertissima 
soliludine ad ïaxa et ad scopulos bœc conqueri aç, de- 
plorare velleni, si je faisais entendre mes plaintes dans 
un désert, si je déplorais ces malheurs devant des ro- 
chers, etc., Cic. Verr. 2, 5, 67, Quorum alter elor 
quenlia damnal/onem illam, aller laçita pielale dcr 
plorat , id. Cluent. 24, 65; de même r^> aliquid, id. 
Catil. 4, 2, fin. (joint à lamenlari); id. De Senect, 
23, 84; Tusc. 5, 39, ii5,e/ très-souvenf; Lie. 4, 4o ; 
29, 41 J 43, 7, et passim.; Ovid. Met. 5, 63 ; 1 3, 481 ; 
Trist. 3, 5, 8 , et autres sembl. Ut illa quas de altero 
dcploreulur ad suas res revocel, Cic. De Or. 2, 62, 
111 ; cf. : Multade'Gnœo deplorabo, id. Ait. 9, 18. 

— ~\\) depuis la période d'Auguste, par mêtonym. 
(l'effet pour la cause), déplorer qqche comme perdu, 
c.-à-d. renoncer à t désespérer de : Suam quîsquespem ? 
sua consilia, communibus deploratis, exsequentes, 
la chose publique étant perdue sans ressource, Lie, 

5, 40; de mêmer<j agros, désespérer des campagnes , 
id. 41, 6". r^j pœne Romanum nomen, id. g, 7. ro 
diem, Quintif. Inst. 10, 3, 128. ^ exilum. Flov. 2, 18, 
x5. <^-res, id. 2, i5, 16. Deplorala spes est, tout es- 
poir es! perdu, Llv. 26, xi', cf. r^j vola coloni, mois- 
sons perdues ( m, a m. espérances du laboureur rui- 
nées), Ovid. Met. r, 272. Deploralus amedïcis, aban- 
donné des médecins, Plin. 7, 5o (5r ). ^tussis, toux 
sans remède, Plin. ^^aurium vitia, maladies incurables 
des oreilles, id. 29,6, 3g. <^limen, demeure qu'on ne 
reverra plus , à laquelle on a dit un dernier adieu, 
Petr. Sat. 123. Deplorala aditîone couquesti sunt, c.- 
à-d. cum ploratu adeunles, Cassiod. 6, Variar. 16. 

dcplôrôsiis, a, uni (deploro), déplorable, qui 
mérite d'être déploré, M. L. 

dë-plûitj ëre, v. n., il pleut , il tombe de la pluie 
(mot poétique et très-rare): Multus in terras deplue- 
retque lapis, et des pierres tombaient du ciel en abon- 
dance, TlbulL 2, 5, 72, Inque sinus mains violenlo 
depluit imbre (Juppiler), et il (Jupiter) arrose d'une 
abondante pluie le sein de sa mère, Colum. poeta, 10, 
206. — Avec l'accus. : (Niobe) Sollicitolaoimas de- 
pluit e Sipvlo , elle ( Niobé) verse des larmes du haut 
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du Sipylc témoin de sa douleur, Prop. 2, 20, 8. 
■ dêpluiiiïïtio, ônis,/., action de déplumer, Jet, 
in Cod. 

dépluma for. ôris, m., celui qui déplume , Au- 


gustin. 


dcplîuiiïUus 5 a, «m (de, pluma), qui a perdu 
ses plumes , qui mue , Jsid. 

* de-plMïïii§5 e, adj, [pluma], qui est sans plumes : 
Juvénile jam suul ibi nudaï nique déplumes ( biruu- 
dines), on les y trouva ( les hirondelles) dépouillées de 
leurs plumes y Pli ti. 10, 24 } 34» 

deplûmo; as , are, r. v. a. — 1°) ôter les plumes, 
plumer, M. L. — 2°) détruire 9 piller, M. L. 

«ïcplûtiiSj a, uni, pari, de depluo , mouillé par 
lu plaie, qui a reçu la pluie : deplula terra, Boelh. 
Arislot. Analyt. post. 2, i3,^>. 552. 

depocûlo'j et sync. depÔclo, are, v. a., voler des 
coupes {mot forgé), Lu cil. (où ou lit auj. depeeulas- 
sere ). 

dë-pôlïo, sans par/., ïltmi, 4. v. v., lisser, polir 
( très -rare ) : «-— aliquid cote , polir un objet avec la 
pierre ponce, Plin. 36, 25, 63. En plaisantant : ^ 
dorsum meum vïrgïs, il m'a caressé (raboté) les côtes 
à coups de bâton, Plant. JLpid. 1, t, 85, — 2°) « be- 
tolitdm perfectum, quia omties perfccliones antiquî 
politiones appellabant, » Fesi. p. 54, Voy. le suiv. 

* dcpulïtïo, 6iùs,f. [depolio, n° 2], embellisse- 
ment, enjolivement; d'où , dans le sens concret , jolie 
habitation, belle propriété, etc.: Quid mirum? ex 
agri depolitionibus ejiciuntur. Hic in cœnaculo polito 
recipiimlnr, on les cl/asse de propriétés charmantes ; 
ils sont reçus ici dans vn élégant appartement, Varron 
dans Non. 66, 29. 

dcpôlïtusj a, uni, part. p. de depolio, par/ait, 
achevé, Fest.; voy. depolio , à la fin. 

* dcpompâtïo , ônis, /. [ depompo], dégrada- 
tion , opprobre , flétrissure : r^j Cbrislianorum, Hieron. 
adv. Rufin. 3i. 

* ttë-pompo 3 are, v. a., priver d'ornements, d'où 
dégrader, déshonorer, flétrir ; Aille oculos omnium 
depompalur, Hieron. in Na/mm, c. 3. 

* dc-pondci*o 5 are, v. n., peseta être pesant , 
presser en bas par son poids , s'affaisser sous son 
poids : Sic raie demersa fui vu m deponderat aurum, 
Petron, poet. fragm. 26, 3, où on Ut aussi : Yulsam 
depoiideral au rem -, prenant le verbe dans le sens ac- 
tif ; faire plier sous son poids. 

'' depoiiens, enlis, Part.; voy. la fin de l'art, sui- 
.fiint.. 

4c-pÔno, pôsûi , posïlum , 3. ( parf. deposivi , 
Plauti. Cure. 4, 3, 4; deposivit, id. Most. 2, j, 35 ; 
Cdtull.3^, 8;partic. sync. depostus, Lucil.dans Non. 
2*r9y' 19; voy. pono ), v. a., mettre à terre, déposer, 
ôtér de, et plusieurs autres significations analogues 
(^très-souvent, dans toutes les périodes et dans tous les 
■genres de style); se construit ordinairement absolf ; 
avec metl'abl.; quelquefois aussi avec in et l' accus. : 

I) au propre. — A) en général : Ille ebïbil , CapiU 
deponit, condormiscit, // boit, baisse la tête et s'endort, 
Plaut. Cure. 2, 3, 81; cf. r^ caput terne, appuyer 
sa tête contre terre, Ovid. Am. 3, 5, 20 ; <-*-• eorpora 
(pecudes), les animaux se couchent, Lucr. 1, 25g, 
cf. /-o eprpora sub ramis arboris, Virg. Ma. 7, 108; 
et de même *-o fessum latus sub lauro, se reposer de 
ses fatigues à l'ombre d'un laurier, Hor. Od, 2, 7, 
19. r^j menlum in greroiis mimarum, de. Phil. i3, 
ir, 24, et autres sembl. r^> onus , déposer, mettre bas 
■un fardeau, se décharger, Lucr. 3, 1072; Cic. Rose. 
A m. 4, 10; Sull. 23, 65; Frontin. Strat. 1, 5, 3, et 
passim; cf. c^> liera ju mentis, décharger les bêtes 
de somme, Cœs. B. G. 1, So, 2. r^> arma, déposer, 
mettre Mas les armes, Cœs. II. G. 4, 32, ad fin.; B. 
C. 3, 10 , g; Lie. 5, 2- cf. : Depositis in conlubernio 
armis , Cœs. B. C. 3, 76 ,2, et <^j arma humeris , ôler 
son armure, Virg. JEn. 11, 707. r^ > anulos aureos et 
pbaleras, Liv. 9, 46. rv coronam, et un peu plus bas : 
"-> coronam Komœ in aram Àpolliuis, déposer sa cou- 
ronne à Borne suri 'autel d Apollon, id. 2 3, 1 r. r^j ungnes 
et capillos, couper ses ongles cl ses cheveux , Petron. 
Sal. ioti ,6; cf.r^> comas (il y a un peu plus haut 
dans le même sens secilit capillos ), Martial. 5, 48, 6, 
et f^j crinem, Tac. Hist. 4, 61, et autres sembl. rsj ar- 
gent! pondus delbssa terra, creuser la terre et y en- 
fouir une quantité d'argent, Hor. Sal. 1, 1, 42. <~*j 
seraina vel scrobe \el sulco, semer les graines dans des 
trous ou dans un sillon , Colum. S, 4 , 2 ; cl de même 
r^j slirpem vilis aut oleaï , planter un scion de vigne 
ou d'olivier, id. 1,1, 5; «^ malleolnm in lerram , 
planter un surgeon eu terre, id,3, ro, 19 ; /-^ plantas 
fiulcis, mettre les plantes dans des sillons, Virg, 
Gcorg. 2, 24, et plusieurs autres locutions analogues. 
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, <-^> exercitum in lerram, pour exponere, débarquer une 
armée, la mettre à terre, Justin. 'k, 5,8. — Poêt., 
enfanter (déposer son fruit, son fardeau) ; ( Lalonia ) 
Quam mater propeDeliam Deposivit olivam, (Diane) 
que sa mère mit au monde près de..., CatulL 34, 8; 
cf. r^j omis nalurœ, mettre bas, Phœdr. 1, 18, 5; et 
r^> felum in ejus (se. canis ) tugurio, de faire ses pe- 
tits- dans sa niche, id. ï } 19 ,4. — Mettre pour enjeu, 
pour prix d'un combat : Dam. Ego banc vilulam.,. 
Depono; tu die, mecum quo pignorc certes. Men. De 
grege non ausim quicquam déponere lecum... Yerum 
pocida ponam Fagina, Dam. je mets pour enjeu 
cette génisse.... Men. Moi je n'ose engager rien de 
mon troupeau, Virg. Ed. 3, 3i sq. } et autres locu- 
tions sembl. 

B) particulièrement. — I) dans le sens pregnant, 
déposer (en sûreté), mettre en dépôt , confier, remettre 
à, et autres locutions analogues ; Et promissa non fa- 
ciendanonmimquam, nequesemperdeposita reddenda. 
Si gladium quis apud te'sana mente deposuerit, ré- 
pétât insaniens, redderc peccalum sil, oflicium non 
recldere. Quid si is qui apud le pecuniam deposuerit 
bellum inferatpalriœ ? reddasne deposilum , etc. , il 
f.st des cas où l'on ne doit pas tenir sa promesse , et 
l'on n'est pas toujours tenu à rendre un dépôt qui 
nous a été confié. Si quelqu'un, étant dans son bon 
sens, met en dépôt chez 'vous une épée, et que, devenu 
fou, il vienne vous la redemander, ce serait un crime 
que de la lui rendre, et votre devoir est de la garder. 
Kl si celui qui a déposé de l'argent chez vous déclare 
la guerre à la patrie, lui rendre z-vous son dépôt/' 
Cic. Offl 3, 2 5, g5; de meniez aliquid apud aliquem, 
Plaut. Bacch. 2, 3, 72; Cœs. B. C. 3, 10Z, fin.; Qui/i- 
til. Inst. 5, i3, 4g; 7, 2 , 5o ; Suet. Aug. 10 r, et plu- 
sieurs autres ; cf. de même ~ obsides apud eos, (César) 
leur avait confié des otages , Cœs, B. G. 7, 63, et pas- 
sim. r^j .prjédam m silvis, cacher le butin dans des fo- 
rêts , Cœs. IS. G. 6, 41 ; cf. <••*-> pecuniam in templo, 
déposer de l'argent dans un temple , Liv. 44 j 25. r^» 
pecunias 111 publica fide, confu-r son argent à la foi 
publique, id. 24 , 18, ad fin.; mais aussi rvj liberns, 
uxores suaque omnia in silvas, ils cachent dans les 
f prêts leurs enfants, leurs femmes et tout ce qu'Us pos- 
sèdent, r^j HS sexagies in publicum, id. B. C. 1, 23, 
4, Oudcnd. N. cr. <^j impedimenta cilra flumen Rhe- 
nuni , ils laissèrent leurs bagages en deçà du Rhin, id. 
B. G. 2, 29, 4. <^ J saucios , mettre les blessés en sû- 
reté , id. B. C. 3, 78, 1 et 5, et autres locutions 
sembl. Pretium eorum fideicommissi servandi causa in 
doposilo babendum, on devra, pour observer le fidêi- 
commis, garder en dépôt le prix de ces objets, Papin. 
Diç. 4*, 3, 5, fin. Si pro deposito apud eum fuerit, 
si l'objet est en dépôt chez lui, Ulp. ib. 33, 8, 8, § 5. 
Au fig. Esse in deposilo, être pris en note, être ré- 
servé, Qui mil. Instit. 10, 3, à la /w.DeposîU leneri, 
être lié comme dépositaire, Ulp. Dig. ï6, fit. 3. 

2°) comme on enlevait les morts de leur lit pour les 
déposer à terre, de là , par métonymie, depositus a 
signifié mort, défunt; enterré: Symmacbu' prœterea 
jam lu m depôslu' bubulcus Exhalans animam pulmo- 
nibus aeger agebat , déjà déposé à terre , le bouvier 
Symmaque, malade des poumons , rendait f 'âme péni- 
blement, Lucil. dans Non. 279, 19. Depositus modo 
sum anima, vila sepuîtus sum,ye suis déposé à terre 
respirant encore; vivant, je suis comme enterré , Cœ- 
cil. ib. 3o. Ut deposîli proferrel fala parenlis, pour 
prolonger les jours de son père expirant, Virg. JEn. 
12, 395, Sti'v. Jam prope depositus, cerle jam irigi- 
dus, déjà presque inhumé , déjà froid du moins, Ovid. 
Pont. 2,2, 47. Depositum nec me qui Qeat ullus erit, 
et il n'y aura personne pour pleurer sur mon tombeau, 
id., Trist. 3, 3, 40. depositvs in taci:, // repose 


en paix, Inscr. Orell. n° 5oi4; cf. ib. n° 4874; et 
me'taph.f perdu , désespéré , abandonné : M ibi videor 
magnam et maxime œgram et prope depositam reip. 
parlem suscepisse, la partie de la république qui est 
malade et presque incurable, Cic. Vcrr. 2, 1, 2. 

3°) dans la langue postérieure au siècle d'Auguste 
(particul. chez les juristes, en pari, des édifices), dé- 
molir, abattre, renverser : Si deponat œdificium vel 
arboris ramos, quo facto locus opacus quondamcœpit 
solis esse plenus, s'il démolit une construction ou éla- 
gue un arbre , et donne ainsi largement la lumière et 
le jour à un lien jadis obscur, Ulp.Dig. 8, 2,17 (il y 
a un peu plus bas : qui loi li t œdifieium vei deprimil)j 
de même id. ib. 8, 5, 6; Paul. ib. 8, 2, 3i; 10, r, 
4; Jabol. ib, 41, 3, 23, fin.; et ailleurs deposita arx, 
citadelle abattue , renversée, démolie, Siat. Silv. r, 4, 

9 1 - 

II) au fig., avec l'idée prédominante d'un èloîgne- 

ment, déposer, abandonner^ mettre de côté : Audivi 
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e Libone nostro non le ea (se. sludia) inlormiUere 
sed accuralius (raclare, nec de manibus umqtiam de- 
jponere, et que vous ne les quittez jamais, Cic. Acad. 

1, *, 3. Ut etiam ex memoria quâs mibi ipsi feeerat 
insidias deponerem, de manière même à mettre en on. 
bli les pièges qu'il m'avait tendus , id. Sull. G 18. 
.Habebam quo confugerem, ubi conquiescerem, ctiius 

in sermo"" ^ "*'-* J ' 

nerem, 
oublie 

2. Possumus petiloris personam capere, accusatoris 
déponere? puis-je renoncer au rôle d'accusateur et 
prendre celui de candidat? id. Quint. t3 ; /?/;,. d e 
même ™ contenlionem , Liv. 4» 6; cf. ^ cerlamiua 
renoncer aux luttes, id. ib.; ctr^heïïum, faire la paix, 
Ovid. Met. 8, 47 ; 14, 57 1 ; Tac. Hist. 2, 3 7 ; de même, 
opp. md\ieve f Sali. Jug. 83, 1; opp. cœpisse, Liv. 3i, 
r; et auprès tf"omiUere, id. 3r, 3i, ad fin. Cavendum 
erit ne non soluin amicitiaî depositœ, sed etiam inimî- 
eitiie susceptaî videanlur, il faut prendre garde, éviter 
non-seulement deperdreses amis, mais surtout de se faire 
en même temps des ennemis, Cic. Lœl. 21, 77 : de même 
r^> invidiam, renoncer à l'envie , id. Age. 2, -26 6q. 
^jsimultates, laisser là les animosilés, id. Plane. 3r 
76. /-^.mœrorem et luetum , id. Phil. 14, i3. ^ om' 
nem spem eontenlionis, se reconnaître dans l'impuis- 
sance de lutter, Cœs, B. G. 5, ig. 00 consilium adeun- 
dre Syrire, renoncer au projet d'aller en Syrie, id, B, 
C. 3, io3. ^-» Imperium, déposer un commandement 
id. B. G. 7, 33, ad fin.; B. C. 2, 32,9; Cic.W.D. 
2, 4, ri; Liv. 2, 28,*?/ ailleurs; cf. r*j provinciam, 
quitter le gouvernement de sa province, Cic. Pis. 2 
5 ; Fam. 5, 1, 3. ^ diclaluram , déposer, abdiquer la 
dictature, Quint il. lus t. 3, 8,53; 5, ro, 71; Suet. 
Cœs. 77. r^j nomen, quitter sou nom, id. Ncr. 41 ; 
Ovid. Met. i5, 543. «^-famem, apaiser sa < faim , id. 
Fast. 6, 53o; cf. /^sitim in unda vicini fontis, étan- 
cher sa soif à la source voisine; id. Met. 4, g8. r^> 
morbos, guérir de maladies, se guérir, guérir (dans 
le sens neutre), Plin. 7, 5o, 5i, et passim. Ut me de- 
ponat de \\\\o , pour m' empêcher de boire, Plaut. 

2°) ( d'après le n° I, B ) mettre en garde, déposer 
entre les mains, placer sous la sauvegarde de t Dere- 
linquo jam communëm causam, populique romani jus 
in vestra fide ac religione depono, je remets à votre 
loyauté et à votre conscience le droit du peuple ro- 
main, Cic. Cœcin. 35, fin. Quœ rimosa benedeponuii- 
lur in aure, bagatelles qu'on peut confier à une oreille 
peu discrète, Hor. Sat. 2, 6, 46. Quicquid liabes, âge, 
Depone lulis àtiribus.^He/^/fe soit ton secret, confie- 
le à une oreille sûre, id. Od. 1, 27, 18; —D'où 

depônens, ç,ii\\s, Part., substantivement (,r.-e«/.ver- 
bum), verbe déponent, c.-à-d. verbe qui, en gardant 
la forme du passif en dépose la signification pour prendre 
le sens du verbe actif, correspondant ainsi à la voix 
moyenne des Grecs, Charis. p. it$ y P.; Diom.p.fo'], 
ib.; Prise, p. 787, ib. sq. et beauc. d'autres, 

«t DEPONTANI senes appellabantur qui sexage- 
narii de ponte dejîciebantur, » sexagénaires, qui na- 
vaient plus le droit de passer les ponts pour aller aux 
comices, Fest. p. 57; voy. sexagenarius. 

deponto, are, v. a., priver (les vieillards) du 
droit de suffrage, Varr. Voy. leprêcéd. 

dëpôposcï, parf. de deposco. 

dcpopnlâbundUs 5 a, uni, qui ravage, en rava* 
geur : In ipsorum jEquorum agrum depopulabundus . 
transit, Liv. 2, 48 (om on Ut avec quelque vraisem- 
blance : populandum ). 

dcpôpiilâlio, ônis,/. [depopulor], dévastation, 
ravage ( plusieurs fois dans Cicéron , rare ailleurs ), ' 
Cic. Pis. 17, 40; Verr. i ? 4, 12; Fontej. 16, 34; 
Rep.v., i4; Liv. 43, 23; au pluriel, Cic Phil. 5, 9, 

25. 

* dëpôpiilâtor, ôris, m. [depopulor] celui qui 
ravage, dévastateur, pillard : <^~> tori , obsessoV eu- 
riaî, Pseudo-Cic. Dom. 5, r3. 

dcpopûlntrix, ïcis, j., celle qui ravage, CàS' 
siod. 1 1, Variai: 3, ci med. 

depopnlo. are; voy. l'art, suivant, à la fin, 

dc-pôpôlor, âtus, r. v. dépon. a., piller, rava- 
ger, saccager, désoler ( classique ) : Qui eo consilio 
Rlienum transicranl, ut Ambiorigis fines depopula- 
renlur, pour ravager le pays d'Ambiorix, Cœs. />. 
G. 6, 42, fin.; cf. ad fines depopulandos, id. ib. 7» 
64, 6; Hirt. 8, 24, 4; Liv. ïo, 12, et autres. A gros • 
Remornm. depojiulali, Cœs. B G. 2, 7, 3; de même 
~ agros, Cic. Verr. 2, 3, 36; Phil. 7, 5, i5; Uv- 5f 
4 ad fin.; 22, i3 ; 43, 5, et passim ; cf. ^ extrema 
agri romani, Liv. 4, 1. r^ eam regionem, Cœs. B> 
G. 6, 33, 2. r^> vicinam humum laie, Ovid. Trist. 3,^ ( 
10, 56, et plusieurs autres locutions analogues, Qm- ( 
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„us iu proviociis nniltas donaos , plurimas urbes, om- 
nia fana depopulatus êsl, dans lesquelles provinces il 
, acca tr C q une foule de maisons, plusieurs villes et tous 
Us tempes, Cic. Verr, i, 4, i*. Non fprlim jam, sed 
nalain N'° infensare Armeuiam quosque fidos îiobis 
rebalur ilepopuîuri , et porter le pillage, ou la dévasta- 
tion chez les peuples au il nous croyait dévoués, 
Tac. Ann. i3, 37. — h) métaph., en dehors de la 
whère militaire : Quos impune depopulatur et dispo- 
liatiir dedecus, Afran. dans Non. 480, i3. Neve gra- 
ves ciillis cereali a doua cavele Agmine laïsuro depo- 
pulentur aves, prenez garde que les oiseaux ne pillent, 
m dévastent t etc., Ovîd. Fast. 1, 684. E re esse prœ- 
tor nulavit calliditalem el protervitatem hprum qui bc- 
reditales depopulanlur dupH aclibne eoercere, de ceux 
qui volent les hiens d'une succession, Ulp. Dig. 4^ 4, 
i.In qua ( se. urbe) omiie morlalium genus Vis pesli- 
lenliœ depopulabalur, 'ville ou la peste faisait des ra- 
vages dans toutes les classes de la population , Tac. 

foin. 16, 1 3. 

^3$" a) on trouve la forme active depopulo, are : 
Agros audaces depopulanl servi, Enn. dans Non. 471, 
19, Jamdudum depopulat macelhim , voilà longtemps 
qu'il met le marché au pillage, Cœcil. ib. 18. Agros 
proviuciamque vestro impulsu depopulavil, Auct. B. 
Bisp. 42,-6- Furlis assuelus iniquis Depopulare grèges, 
Val. Place. 6, 53 1. — b) depopulor, ari, avec la si- 
smîf. passive : Quasi conimuni latrocinio tena omnis 
depopulabitqr, la terre entière sera ravagée, Lac- 
tant. Ira D. 16, ad fin. Les classiques n emploient ce 
mot qu'au partie, du par/. : Sese, depopulalis agris, non 
facile ab oppidis vim hoslium probibere, Cœs. B. G. 
i, ii, 4. Depopulala Gallia, id. ib. 7, 77, 14. Laie 
depopulalo agro, Liv. 9, 36, Omnis ora marîtima de- 
populala ab Àcbœis eral, id. 37, 4- Insiguiora monu- 
menla vastilafiscirca regionumque depopulatarum, id. 


10, it>. 


dëjiorfôtïo ^ ônis, f [ deporlo ], ( très -rarement ), 
charroi, transport : De fundo ligua et oleam ne de- 
porloto. Qui oleam legeril, qui deporlaril, in singulas 
depûrlalioiies, SS. N. II. deducenlur, à chaque voi- 
ture, pour choque voiture, Cato, R. B. i44", 3. — 2°) 
en particul. déportation , bannissement , exil perpé- 
tuel, Ulp. Dig. 48, i3 , 3 ; 48 , 22j 6 , <*i passim ; cf. 
deporlo, «° II, 2. 

* dëportâtôrïasj a, uiu, adj. [deporlo J, relatif 
eux transports : pfullo muuere civil i, seu id est cor- 
porali personali, vel déporta lorio onere eos ( se. ve- 
teranos) afûci concedimus, nous voulons qu'ils soient 
exempts de toute charge civile, corporelle ou person- 
nelle, qu'ils ne soient obligés à aucun transport, 
Imp. Const, Cod. 12, 47, 1. 

dë>porio 5 âvi, âlum, 1. v. a., emporter, transpor- 
ta' ( très -fréquent et dans la bonne prose ) : 

I) en génér, : De fundo tigna et oleam ne deporlaio. 
Qui oleain legerit, qui deporlarit , in sîngulas depor- 
lalipne&SS. N. II. deducenlur, n'emportez du fonds 
ni bois ni olives ; si vous emportez des olives, on dé- 
duira pour chaque soustraction quarante sesterces sur 
le prix convenu', Cato, B. R. 144, 3. Ea (arma) si 
Bnmdisium jumentis deportariiis, si vous transportez 
uir des bêles de somme ces armes à Blindes, Pomp. 
dans Cic, Atl. 8, 12, A fin. r^> fïiinientum in castra, 
porter du blé dans le camp, Suet. Cœs. 43. r^~> ossa 
ej'isin Çappadociam ad matrem, Nep. Eum. z3,fin. 
^ rorpus Augusti Romain, Suet. Claud. 6; cf. id. 
dug. ioo ; Tib. 75. Quod ubique essel cuslodjœ in 
Ilaliam deporlari, id. Ner. 3i. Dum per vicos depor^ 
wretnr,/rf. Aug. 78,77/2., et autres phrases analogues. 
ûbln placebat, si firmior esses, ut teLeucadem depor- 
wrel,iu ibî te plane confirma res,y'e voudrais, si vous 
ellez P' ( ' s f°i't, au U vous transportât à Leucade , où 
wm« vous rétabliriez complètement, Cic. Fam. 16, 5. 
^uœ(navcs) priorem parlem exercilus eo deportave- 
rai itj Cœs. B. C. 1, 27 ; de même en pari, du trans- 
port par mer, id. B. G. 3, r a, 3; tic. 43, 6; Suet. Tib. 
Itf - Quos (serpentes) Humilia déportant, (les ser- 
pci'ts) que roulent les fleuves, Plin. 6, 27, 3i, § i36. 
- Ê °'eo u-anquillai-i, et ob id lu-inanles ore spar- 
6^ re , quoniam raîliget uaturam asperam lucemque 
^portel , que t0llte mcr esl af}a j S( i e p ar /7 /w // c ; que, 
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part, d'une armée qu'on ramène d'une province, Liv. 
26, 2i; ; 3o, 40, fin.; 39, 38; 40, 35; 4 1, 17.; 40, 38, 
et pa-ssim. Tertia Lua quam tu lectmi déporteras, cette 
Tertio que vous avez emmenée avec vous, Cic. Ferr. 
2, 5, 66. Spbœram quam M. Marcelli ayus caplis Sy- 
racusis ex urbe locupletissima atque ornatissima sus- 
lulissel,quum alîud uiliil ex lauta pneda donium suam 
deporlavisset, jussisse .profeni, n'ayant pas emporté 
autre chose chez lui d'un si grand butin, id. Rep. 1, 
14. — h) métaph. avec un nom abstrait pour régime 
direct : Frustra se lerlium triumphum deporlatiirum 
hùssc, qu'en vain il aurait gagné (remporté) dans des con- 
trées lointaines sou troisième triomphe, Cic, Off 1,22, 
ad fin.; cf. r^j lauream, obtenir le triomphe ( le laurier 
triomphal), Tac. Ann. 2, 26, fin.; cl r^> glotiam ex 
illisgenlibus, Curt. 9, ;o. Si nibil aliud de bac 
proviucia uisi ilîius benevolentiam deporlassem, si je 
n'eusse rapporté de celle province que sa bien- 
veillance, Cic. Ait. 6, r, 7^ Te ( se. Allicum ) non 
cognotnen solum Albeuis déportasse, sed bumauilatem 
et prudenliam hï\e\Y\go^ je vois que vous avez rapporté 
d'Athènes non-seulement un surnom ( celui d'Alticus), 
mais encore les grâces et la sagesse, id. De Senect. 1 . 
Qui (se. G. Marlius ) fac ul te quam maxime diligat. 
Mibi crede, nibil ex ista proviiiçia pôles quodjucuu- 
dius sit deporlare, id. Fam. 7, i5, fin. Aliquod aul 
in Asia suscej-tum, aut ex Asia deportatum llagilium 
ac dedecus, honte, infamie rapportée d'Asie à Roine, 
id, Murcn. 5, 12. 

2°) déporter, exiler à perpétuité dans un lieu déter- 
miné (la déportation entraînait la perte du droit de 
cité et du droit de (ester; le relegalûs, au contraire, 
conservait tous ses droits ; voy. Ulp. Dig. 48, 22, 7, 
§ 3 ; Gaj. ib. 28, 1, 8) ( n'est guère usité qu'après le 
siècle d'Auguste) : « Inler pœnas est eliam insula? 
deporlatio, quœ pœna adimit civilalem romanam. 
Deporlandi autem in insulam jus, etc., » Ulp. Dig. 
48, 22, 6. "Vibius Sereuus de vi publica damna! us ob 
alrocilaleni temporum in insulam Amorgum deporta- 
tur, Vibius Sérénus condamné pour violence commise 
dans l'exercice de ses fondions est déporté dans l'île 
d'Amorgo, Tac. Ann. 4) i3. Ut liberli quoque qui 
sub eodem leelo fuissent Tlalia deporlarenlur, que les 
affranchis qui avaient habité le même toit fussent dé 
portés hors de l'Italie, id. ib. 14, 45. In reis deporlatis, 
Quinfil. Inst. 5, 2, 1. — b) métaph. : "Non boc pn- 
bTicitus scelus biuc depoi'tarier lu solas lerras? n'y 
aura-t-il donc pas une mesure prise par l'autorité pour 
reléguer un pareil coquin dans des pays déserts ? Ter. 
Phorm. 5, 7, S5. — c) supporter, souffrir, M. L, 

tlë-posco , pôposci, 3, v. a., demander avec ins- 
tance, exiger, réclamer, revendiquer (fréquent et très- 
classique). '• - 

I) en génér. : Un uni ab omnibus sociis el civibus 
ad id bel lu ni ïmperalorem deposci atque expeli, Cic. 
Manil. 2, 5; cf. id. i5, 44. Id non modo non récu- 
se m, sed etiam appetain atque deposcam, non-seule- 
ment je ne le refuse pas, mais je le désire et le de- 
mande, id. Phil, 3, i3, 33; de même, opp. recusare, 
id. Fiacc. 3 8, fin. Certas sibi deposcil 11a vos Domilius 
( se. a Massiliensibus), il demande pour lui des vais- 
seaux qu'il désigne, Cœs. B. C. i, 56, 3. r^j pugnam, 
demandera combattre, Suet. Oth. 9; Frontin. Strat. 
r, 11, 1 ; 2, 1, 3. f^-> perïcula ( opp. detiectare), Tac. 
Agr. ii, et autres semblables. — Absoll : Différend uni 
esl iler in pnesenlia nobis et de prœlio cogitandum , 
sicul semper depoposcimus, comme nous l'avons tou- 
jours désiré, Cœs. B. C. 3, 85, fin. Omnibus polbci- 
tationibus ac pnemiis dej>oscunt qui be-lli inilium ia- 
cianl, ils provoquent par toutes sortes de j>romesses et 
de récompenses un peuple qui veuille bien commencer 
la guerre, id. B. G. 7, 1, 5. 

U) particulièrement — i°) demander, solliciter pour 
soi une charge, un emploi , rechercher, briguer : Cen- 
luriones Cresar ei classi atlribuit, qui sibi id muneris 
depoposcei^ant, qui avaient brigué ce poste à remplir, 
id. B. C. 1, 5n. Tene polissimum tibi partes islas 
depoposcisse, ut, faut-il que vous ayez demandé à vous 
charger de ? etc., Cic. Rose. Am.^^., 45; de même r^j 
primas sibi parles, réclamer, vouloir pour soi le pre- 
mier rôle, Suet. Calig. 56. Tune mus pater, Corneli, 
illain sibi otticiosam provineiam depoposcit, ul, etc., 
revendiqua pour lui la commission officieuse, Cic. Still. 
18, fin.; cf. r-^j consulalum sibi, briguer le consulat, 
Suet. Aug. 26. Video cui Appulia sil attribula, qui 
babeat Elruriam, etc.. qui sibi bas urbanas insidias 
caîdis aique incendiorum depoposcerit, qui a demandé 
à être chargé de porter partout dans Rome le carnage 
et l'incendie, Cic. Catil. 2, 3, 6. Quam ( coloniam ) 


P°itr cette raison, les plongeurs en mettent dans leur 

tocliepour la répandre, pareeque cette substance est 

, calT tont pour l'orageux élément et y apporte de la 

Carence (y fait pénétrer le jour), id.i, io3, 106, 

^ ipoi'tic., comme t. techn. de la langue politique, 

a PP, orl ei' ou ramener de la province dans la mère 
J^ r ' e É ■' Bell^un i u Africa maximum confecit, viclorem , . _ 

"l'CUum deporlavit, il ramena ( transporta par mer) tutandam olim depoposcissenl , Sud. Filcll. 1. 

«<ww« victorieuse, Cic. Manil. 21 ; de même, en ï 2°) réclamer ppn pour le mettre à mort, pour le pu- 
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nir, demander la mort, la punition de qqn : Hi îegum 
amicos ad morlem deposcere, ils demandent à grands 
cris la mort des amis des rois, Cœs, B. Ç. 3, 110, 5; 
cf. f^j aliquem ad suppliciuni, demander le suppliée 
de qqn, Hirt. B. G. 8, 38, 3 ; r— aliquem ad pœnam , 
Suet. Til. 6; ^-'aliquem morli , Tac. Ann. 1, 23. Ad 
ducem ipsum in pœnam fœderis rupti deposcenduin, 
pour demander qu'on leur livre votre général comme 
coupable de la rupture du traité, Liv, 2£, 6. Auctç- 
rem culpœei reum ciiminis deposcuul, ils demandent 
qu'on leur livre le coupable, id, 21, 10; cf. f^Han- 
nibalem, Jusl. 32, 4 5 8. Studiisque ardentibus aii- 
sum Talia deposcuul, Ovid. Met. 1, 200. Infesloque 
ducem deposcei'e vullu , Lacan. 5, 296, et -autres 
sembl. 

3°) t, techn. delà langue des gladiateurs , provoquer : 
Familiam unam (se Fabiam) subisse civitalis onus... Si 
sint duœ roboris ejusdem in urbe génies; deposcam, , 
bfee Volscos sibi, illa /Bquos, elles provoqueraient 
l'une lesVolsques, ï autre les Eques, Liv. 2.» 49- 

(lcpositàrïtts, ii, m. [depono, n° I, Ji; propre- 
ment, relatif à un dépôt, de dépôt, d y ou]^ en t. de ju- 
risprud: — 1°) celui qui a reçu ci qui garde un dépôt, 
dépositaire, Ulp. Dig. 16, 3, r , § 36; 16, 3, 7, § 2 
(deux fois), — 2°) celui qui met qqche en dépôt, en 
garde, qui a fait un dépôt, Ulp. Dig. 16, 3, ^^fin. 

dëpÔsïtïo 9 Ônis, f. [ depono ] ( mot postérieur au 
siècle d'Auguste ; ordinairement terme de jurîspr. ) 

— I) au propre, action de déposer, dépôt, consigna- 
tion, Ulp. Dig. 16, 3, 1; 5; Florent, ib. 17. — 2°) 
action de renverser, de mettre à bas , démolition : r*-j 
aidifjcii, démolition d'un édifice, Ulp. Dig, 4, 2, 9, § 2, 

— 3°) enterrement, inhuma/ion, I/isa\ Orell. n° 1121 
(dès l'an 384 après J.-C.) — II ) au fi g., déposition, 
témoignage : r^j lestium, déposition de témoins, Cod, 
Jusl. 2, 43, 3. — Perte : <-^> dignilaîis, perte de sa di- 
gnité, abaissement, dégradation, Ulp. Dig. 48, rg, S. 

— 2°) terme de rhét., conclusion , fin d'une période : 
Proiil aut deposilio aul inceplio aul iransilus poslu- 
labil, Quintil. Inst. ri, 3, 46, Spald. — Terminaison 
( d'un vers ), Prise. 


* js. 


d.ep5sïtï\ii§ 5 a, um, adj. [ depono ], qui con- 
cerne un dépôt , déposé , mis en dépôt : t^> pecuniœ , 
argent mis en dépôt, Cassiod. Far. 6, 8. 

dcposïto?*; Qris, /«.[depono] (postérieurement 
au siècle d'Auguste et très-rarement), — 1°) celui 
qui met en dépôt, Ulp. Dig. 16, 3, 1, § 37. — _ 2°) ce- 
lui qui anéantit, qui détruit : Jani cedè Sabelli, Depo- 
silorque Patris ]>fatique, insane, negalor, qui prétendez 
déposer ( Dieu) le Père, et qui, insensé, niez la divi- 
nité du Fils, Prudent. Apoth. 179. Nisi eb loco pecu- 
niam suam deposilor obruissel, Boè'th. 5, pros. 1. — 
3°) celui qui dêposci qui dépouille de : r^j tyranni- 
dis i: Quinfil; Déèl, 167, in lemmate. 

«leposifsisya, um , partie, de depono. : 
7 alcpôsïvf , anc. parf de depono. _, 
flepost ou ele post^ prép. et adv. ^— 1°) après, 
derrière, à la suite de, M. L. — 2°) après, ensuite, 
depuis, poslea, M. L. 

* «Lëpostûlâtos* 5 ôris, m. [ depostulo ], celui qui 
réclame ( pour le supplice ) : r^- Çhrislianoruin , Ter- 
iull. Apol. 35 ; cf. id. Apol. 5o, ad fin. 

* cîc*<postûlOj are, v, a., demander instamment, 
solliciter (comme le t. classique posco ) : Civitates con- 
Irariaï Pompeio auxilia sibi deposlulabant , deman- 
daient à être secourues, Auct. B. Hisp, ï, fin. 

«.Icpostug, a, um , sync. pour deposilus, mori- 
bond, Lucil. 

(teposui, parf. de deposco. 

« DE-POTITUR, «TroXauÊL, « iljotiii , il profite de, 
Gloss. Lat. Gr. 

Hcppa, Clnv. Cell. 2, 3, 216 ; Dieppa ; cf. Thuan , 
Hist. lib. 33 ; non pas t comme le prétend L'iuv., i. q, 
Juliabona; Dieppe, v. de France, dépl de la Seine-In- 
férieure (Normandie), sur la Eêthune. 

elcprsecûdo, is, ëre, 3. v. a,, couper : <■"»-> ma- 
num alicui, couper la main à qqn, M. L. 

«lëprac&StïOj ônis, f. [ deprœdor ] , déprédation, 
pillage, spoliation ( latin, des bas temps ), Cod. Just, 
2, 6, 5; 12, 36, 9; Lactant. Epist. 11; Augustin. 
•Civ. D. 22, 22; Mamert.Jun. Grat.acl. 1. — Action 
de butiner, en pari, des abeilles, Is'td. 

rtëprsetlâioPj ôris [deprœdor], _celui qui ravage, 
qui pille; déprédateur, pillard, Augustin. Ep. 199. 

dc-proedoPj âlus, 3. v. dépon. a., piller, dépouil- 
ler, ravager, saccager (poster, à Vêpoq. classique ): 
<-*-> agros, Justin. 24, 6, 3 ; Appui. Blet. 8, p. 2(5; P'ulg. 
Job, 24, 9. — Dans le sens passif : Agri deprœdatî 
omnibusque vexali, Diçt. Cretens. 2, 16, Deder. N. cr. 

dëpraelïor ; -foj)-. deprœlior. 

dëprœsentïariunj adv. (mot formé d'après 
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l'analogie <r/'imprresenliarum ), maiiilena/K, à présent 
( se trouve seulement dans les passages suivants ) : 
Alioquin jam tibi depr;esennaruni veddidissem, autre 
vient je vous l'eusse déjà rendit, et sur-le-champ, Pe- 
Iron, Sat. 58, 3. Ut depraeseuliarum ïnlelligas quid 
libi feeeris, afin que -vous comprissiez sur l'heure ce 
que vous avez fait, id. ib.'j^i'j. 

dë-praesento^ as, are, r. v. a., représenter, ex- 
poser, M. L. 

* dë-prandîs, e, ou depraiidus , a, uni , adj. 
[ prandeo], à jeun : Depraudi aulem leoiri subdas oreas, 
allez donc brider un lion à jeun , Nœv. dans. Fest. s. 
t\ oreje, p. 189. 

dëpransas 5 a, um, — 1°) à jeun , Nœv. — 2°) 
passivemt , mangé, dévoré, Appui. Met. 9 {où d'au- 
tres lisent dépensa; ). 

depraYate, adv.; voy. depravo, à la fuu 

dëprâvâlio, ôiûs, f. [depravo] , torsion, con- 
torsion, distorsion, altération, dislocation, dépravation 
(plusieurs fois dans Cicéron , ailleurs rare ). — 1°) au 
propre : ï» qui bus ( motibus corporîs) si peccelur 
dislortiouc et depravatione quadam, ac motu slalnve 
deformi , etc., si dans ces mouvements du corps on 
voyait des contorsions ou des bizarreries monstrueuses, 
Cic Fin. 5, 12, 35; cf. Libidines affermit pedum, 
munuum, avliculorum omnium dépravation es, les ex- 
cès de la débauche contournent les mains, les pieds et 
toutes les articulations, Senec. Ep. 24, »'cd. Oris de- 
pravalio non dignanobis, les grimaces sont indignes 
de l'orateur, Cic. De Or. 2, 62, 2 52- — 2").aufig. : 
Qme ( turpitudo ) si in deformi taie corporis Label 
a)i(]iiid offensionis, quanta illa depravatio et fœdilas 
anitni débet videri? combien cette corruption et cette 
laideur de l'âme ne doit-elle pas sembler hideuse ? Cic. 
Off. 3, 29, io5. r^j verbi, sens forcé d'un mot, id. 
Partit. Or. 36, 127. r-o consuedidiiuim, altération des 
usages , id, Leg. 1, 10, 29. — absolt ; Omnium som- 
morum una ratio est, quœ videamus ne nostra super- 
stitione et depravatione superelur, par notre préjugé, 
Cic, Divin. 2, 67. - _ 

dë-prâT0 5 âvi, âlum, 1. v. a. [ pravus], faire 
dévier de la ligne droite, tordre, contourner, rendre 
tortu , difforme , contrefait, défigurer ( appartient à 
la bonne prose ). — i°) au propre : Non sequitur ul 
stulle faciant qui puerîs iu geniculis alligent serpe- 
raslra, uL eorum déprava la corrigant crnra, pour re- 
dresser leurs jambes tortues, Varro, L. L. 9, 5, 128; 
cf de même, opp. corrigere , Cic. Fin. 1,6; Divin. 2, 
46. (Oculi) uni animalium liomini dcpravanlur, unde 
cognomina Slrabonum et Pœlornm , l'homme est le 
seul des animaux à qui il arrive d'avoir les yeux 
tournés, etc., Plin. 11, 3?, 55, § ipp. ; — 2°) aufig. 
dépraver, corrompre^ gâter .• Niliil. esl, Anliplio, quin 
maie narra ndo possil depravarier, il n'est rien qu'on 
ne puisse défigurer en le racontant inexactement, qu'on 
ne puisse tourner en mal en le présentant de travers, 
Ter. Phorm. 4, 4, 17. Quum permulta praeclare legi- 
bus essent constîtuta, ea jureconsullorntn ingeniis ple- 
raque corrupla ac dejiravata sunt, ont été altérés et 
corrompus par la subtilité des jurisconsultes , Cic. 
Mur. 12, 27; cf de même joint à corrumpere, id. 
Arch. 4,8, (Campanos) nimiœ rerurn omnium co- 
pia; depravabant, la trop grande abondance corrom- 
pait les Campaniens , id. Agi: 2, 35, fin. Aller (puer) 
indulgenlja nostra depravalus, le second (enfant) a 
été gâté par notre indulgence , id. Ait. 10, 4, 5. Bes- 
tiae quamvis depravalœ non sinl , pravre tamen esse 
possunl. Ut bacilltim aliud est infîexum et incurva- 
tum de induslria, aliud ila natum, sic ferarum nalura; 
non est illa quidem depravala ma!a disciplina, sed 
natura sua, id.Fin. 2, 11 • cf..: Mores hac dulcedine 
corruplelaque déprava! i, les mœurs corrompues par 
cette douceur et ces séductions, id. Leg. 2, i5, 38; et 
Consueludo depravala ( opp. recla ), coutume altérée , 


T r arro, L. L. 


9» 12, 


i3o. Si vel inania verba in bos 

cf. id. 


modos depravarunt, Quintil. Inst. 9, 3, 100, 


ib. 6, 3, 6, et autres phrases analogues. • — Â qui bus 
(inimicis) seductum ac depravatum Pompeium que- 
rilur, qu'il accuse d'avoir séduit et éloigné de lui Pom- 
pée, * Cœs. B. C. 1, 7 ; cf Magua pars gratia depra- 
vala, la faveur en avait corrompu une grande partie , 
* SalUJug. i5, 2; e£.*Qui plebem nostra m cunsiliis 
depravarent, Z./V. 45, 23. — Absolt : Niliil umquaiii 
in le sordidunt, niliil liumile cognovi. Quainquain 
soient domestici depravare nonnumquam, sed novi 
fîrmilàlem tuam, les relations domestiques pourtant 
sont une source fréquente de corruption; mais je 
connais votre fermeté, Cic. Phil. 1, i3, fin. — 
Delà 


r, 21, 71 


* dcprccâbïlis, e, adj. [ deprecor ], qui se laisse 
fléchir : Deprecabilis esto super servos luos, laissez- 
vous attendrir au sujet de vos serviteurs, Vulg. Ps. 

* dëprëcabmidùsj a, um, adj. [deprecor], sup- 
pliant , qui prie instamment : Laleranus, quasi subsi- 
dium rei familiari oraret, deprecabundns cl geuibus 
principis accideus, Latéranus, sous prétexte de de- 
mander un secours pour sa famille , devait se jeter 
en suppliant aux genoux de Néron, Tac, Ann. i5, 
53. 

* dëprëcâiieus , a, um, adj. [ deprecor ] : « ^ 
fulmina , quaespeciem periculi sine periculo affermit,» 
foudres qu'on peut détourner par des prières } foudres 
sans effet , qui font plus de peur que de mal, Cœcina 
dans Senec. Qu. N, 2, 49. 

deprëeâtïoj unis, f. [ deprecor], action de dé- 
tourner par des prières; excuse pour se dispenser de 
qqche : Huic quidem afferret aiiquam deprecationem 
periculi aetas illa qua lum fuit, son âge obtiendrait 
grâce pour lui, Cic. Jiabir. perd. 9, 26. Qua ego ex 
causa facilioiem mibi veniam meœ deprecaiinnis ar- 
bilrabor fore, celle raison qui me semblait de nature 
a faire admettre plus aisément mon excuse , Quintil. 
Proœm. § 2. — b) Imprécation ( terme de la langue 
religieuse ) : Defigi diris deprecationibus nemo non 
metuit... Etiam parie les incendiorum deprecationi- 
bus conscribuntur, Plin.iS, 2, 4. rvj deomm, im- 
précations prononcées contre qqn ou contre soi-même 
et dont on prend les dieux à témoin , Cic. Rose. Cum. 
16. — Plus souvent 2°) métaph., prière pour ex- 
cuser un tort, pour obtenir grâce : Ad ejus facli de- 
precationem ignoscendi petenda venia est, pour que 
mes prières puissent détourner ce malheur, Cic. Partit, 
Or. 37, fin.; cf. : Qnum quôtidiana mea recusalio 
non dilficultatis excusalionem , sed inerliœ videreiur 
deprecationem habere, Hirt. /?, G. 8, proœm. § r. Ne- 
que deprecatîo periîdiis meis, nec malefactis i'uga esl, 
je n'obtiendrai pas. grâce pour mes tours t et je n'évi- 
terai pas le châtiment de mes méfaits, Plant. Capt. 3, 
3, 7. — Dans le même sens, dép ré cation , terme de 
rhét., en grec 7tpoïTap<xtTï)<7iç ou Qvyyv^rrj, « Cic. 
Invent. 2, 34; De Or. 3, 53, fin.; Aucl. Hercnn. 1, 
14 ; Quintil. Inst. 9, r, 32; 5, x3, 5; 7, 4 5 3; » rr, 1, 

52. 

dëprëcâtïuncula , œ, f, petite prière, Salv. 
contr. Avar. I. 3, post mit. 

* dëprëcâtïYuSj a, um, adj.[ deprecor ], propre 
à fléchir par la prière : i-^qualilas, Mart. Capell. 5, 
p. i^.i-^> modus, l'optatif, t. de gramm., Prise, r^j 
venia, pardon qu'on demande à titre de grâce et sans 
chercher à se justifier, Cur. Fortunatian. Schol. 1, 
p. 64, Caper. 

deprëcalor, Ôris, m. [deprecor], celui qui dé- 
tourne, qui préserve par ses prières, qui intercède , in- 
tercesseur, et autres locutions : f~j hujus periculi, ce- 
lui qui détourne ce péril par ses prières, Cic. Balb. 
18. r^> miseriarum, id. Flacc. 1. Ut causée suae depre- 
calor assistât, de para îtrepour excuser leur conduite, 
Tac.Hist. 3, 3i. — QuinUismisit filiumnori solum sui 
deprecalorem, sed etiam accusalorem mei, Quin tus a 
envoyé son fils non-seulement pour le défendre, mais 


ils ont des opinions justes et désintéressées , Cic. Fin. t ( très-fréquent et trèi-classique)\ se construit ai>ec 

l'accusatif (de la chose ou de la personne) , avec fan- 
fin., avec une proposition infinitive pour régime, avec 
ne, quin, et absolt. — a) avec V accusatif de la chose i 
Is ullam ab sese calamilalem polerit deprecari? un-tel 
homme pourra-t-il éloigner de lui quelque malheur? 
Cic. Vcrr. 2, 1, 60, fin.; cf. : Ut a mequandam prope 
justam patrise querimoniam détester ac depreccr, uour 
prévenir et écarter de moi un reproche assez fondé de 
la patrie, id. Catil. r, ir. Quibus nuneserumna mea 
libertatem paro, Quibus servilutem mea miseria de- 
precor? ceux à qui mes peines' assurent la liberté et 
que ma misère rachète de l'esclavage, Enn. dans Gell 
6, 16, 9; cf. : Ego quum mea3 vilae parcam, Jelum mi- 
ni ico deprecor, id. ib. § 10. Qui ( Anaxarchus) ( nnl- 
Him genus supplicit deprecatus est neque recusavit 
il ne demanda grâce d'aucune espèce' de supplice, Cic. 
Tusc. 2, 22, 52; de même:r^j morlem, demander la 
vie, Cœs. B. G. 7, 40, 6; Ovid. Fast. 2, xo3; Pont, 
1, 2, Sg; cf : :^ Non Jam morlem neque œrumnas, 
lanlummodo inîmïci imperium el cruciatus coi'poris 
deprecor, ce n'est pas la mort et la misère que je 
prétends t êviter;je ne veux que me soustraire au pou- 
voir d'un ennemi et aux tortures corporelles qu'il 
compte me faire souffrir, Sali. Jug. 24, 10. ^ neri- 
cnlum, conjurer un péril, Cœs. B. C. 1, 5; Asin. Pol- 
Uon, dans Cic.Fam. ro, 3i, 3 (joint fiiefugere); Lk\ 
3, 58. r^> pœnam, id. 40, i5; Suet. Aug. 5. <^j igno- 
miuiam, Liv. 27, 20, fin. «-^ iram senalus, apaiser le 
courroux du sénat par des prières, id. 39, 35. ™ ]n~ 
vidiarn, Suet. Calïg-, 9. rvj pra?cipiendi mimiis, s'ex- 
cuser d'accepter les fonctions de précepteur, Quintil. 
Inst. 2, 12, 12, et autres phrases analogues. — Avec 
un terme abstrait pour sujet: Non modo invidia pari 
non erant, sed etiam Olaudii invidiam Gracchi cari- 
tas deprecabalur, mais même l'affection que Con por- 
tait à Gracchus faisait taire la haine qu'inspirait 
Claudius, Cic. Rep. 6, 2 (dans Gell. 6, 16, 1 1, cl Non. 
290, 17). — p) avec l'accusatif de la personne, 
ordinairement dans le sens de prier : Quae quidem lum 
mulatïo (.vestium ) non deprecationis causa eslfacla, 
sed luctus. Quem euim deprecarenlur quum omnes 
essent sordidati? qui en effet pouvaient-Us. invoquer, 
puisque tous étaient également misérables ? Cic. Sest. 
il. In boc le deprecor ne meum hoc officium arro- 
ganlia3 condemnes, ce dont je vçus supplie , cest de 
ne pas, etc., Cœl. dans Cic. Fam, 8, i. TumMenip- 
pus deprecari et Quiucliiim el Patres iustilit ne fes- 
linarenl decernerej etc., Liv. 34 t 5g. Senalum lileris 
deprecatus esl ne sibi beneûcium populi àdîmerelur, 
// écrivit au sénat pour demander instamment que... 
ne pas... Suet. Cœs. 29. Dispênsâlorem deprecali su- 
mus ut servo remitteret pœnam, nous priâmes lin- 
tendanl de faire remise a l'esclave du châtiment, Pe- 
tren. Sat.' 3o , 9. Quos ( deos) bona rogare oporlet, 
mala deprecari ; rogare, ul proniissa firmeni; depre- 
cari, ut remillant minas, il faut prier les dieux de nous 
accorder les biens el de détourner de nous les maux, etc.-, 
Senec. Qu. Nat. 2, 33; cf. : HocSnperos, hoc te 
quoque deprecor, bospes, T r al. Flacc. 8, 53. Sic de- 
precatus sum Numina versu, Peiron. Sat. i33 , 2. — 
Plus rarement dans le sens de détourner, écarter - 
Leclo le solum, leclo le deprecor uso : Rivalem pos- 
sum non ego ferre Jovem , Prop. 2, 34, 17. — Tf) 
avec l'infinitif: Nec deprecor umbram Accipere, je 
ne refuse pas de recevoir son ombre, Stat. Théo.- », 


* dëprâYate, adv., de travers, mal : De quibus ne- 
que' depravale judicant neque corruple, sur lesquels 


encore pour m accuser, Cic. Âtt. 11, 8, 2; dans le 
même sens : Ego apud consulem deprecator defensor- 
que vobis adero, Liv. 36 , 35. Nec me solum depreca- 
lorem forlunarum Uiarum , sed comilem sociumque 
profitebor, non-seulement j'intercéderai hautement 
pour lui, mais je veux encore m' associer à son infor- 
tune et partager ses périls, de. Plane. 42, 102; cf, 
<^-> salutis meœ, qui implore mon salut, id. Sest. 12, 
27. Deprecalorem me pro illius periculo prœbeo, id. 
Fam. 2, i3, 2. Quum ad curn usque in Pamphylinm 
legalos deprecaloresque luisissent, des députés el drs 
intercesseurs \ id. Blanil 12, ad fin.; de même absolt : 
eo deprecatore, à sa prière, Cœs. B. G, 1, 9, 2; cf. 
id.6, 4; 5; Liv. 44, 14. 

* dëprccTitôrïus, a, um, adj. [ depreralor ], 
suppliant : Scribam et illis verba deprecaloria,y<; leur 
écrirai même en termes suppliants^ Vulg. Mach. 1, 10 , 
24. 

dëprëcâtrix^ îcis, / [deprecator, h° 2 ] , mé- 
diatrice , celle qui intercède ( latin des bas temps ) , 
Tertull. adv. Marc.!\, 12. 

deprecatus., a, um, part, de deprecor; voy. ce 
mot, à la fin. 

dë-precor, âlus, i- v. dépon. a. , détourner par des 
prières un mal de soi-même ou a" autrui; prier qu'on 
nous épargne un mal\ s'excuser, prier qu'on nous par- 
donne un tort, et autres locutions ( cf, Gell, 6j 16 ) 


ri6. Non deprecor liosli Servari, Lucan. 9, 2i3. —■ 
* ô) avec une proposition infinitive pour régime, dire 
pour excuse, demander grâce en alléguant qqche pour 
excuse: Romse legatis ejus (Boccbi), poslquam errasse 
regem et Jugurlliae scelere lapsum deprecali sunt, ami- 
citiam et fcêdus peleutibus, quand ils eurent dit pour 
excuse que le roi s'était trompé, el avait été entraîne 
par Jugurtha, Sali. Jug. 10.',, 4) Kritz. —t) avec ne : 
Pi-imum, inquam, deprecor ne me tamquam pliiioso- 
phum putetis scbolam vobis aiiquam explicalunim, 
d'abord je vous prie de ne pas croire que je vais, comme 
un philosophe, Cic. Fui. 2, t. Unum petere ac depre- 
cari... ne se armis dospoïiarel, Cœs. B. G. 2, 3i, 4; 
cf. aussi le n° B. — Et avec le datif de la personne pour 
laquelle on prie : Nunc si vollis deprecari huic seinne 
\apulet, maintenant si vous voulez demander qu on 
fasse à ce vieil esclave grâce' du fouet , Plant. Asm, 
grex, 5. — * K) ^ec quin : Nec deprecor jam... qui" 
gravedinem cl lussim Non mi , sed ipsi Sestio ferai 
frigus,ye consens à ce que le froid enrhume el fasse 
tousser non pas moi, mais Sesfius, Catull. 44) ^ — 
n) absolt : Qubd esset ausus pro cive, pro bene mento 
cive, pro amico, pro republica deprecari, supplier 
pour un citoyen, pour un citoyen méritant, pour t.r 
ami, etc. Cic. Sest 12, fin.; cf. Suet. Claud, M 
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fiiill. M- Pâeëm vùlt Mi Àntoriius? Arma depônat, 

ro ôei,*deprfceLur, M. Antoine veut la paix? qiiîl dé+ 
pô%U armes, qu'il prie , qu™ J ™ 
>/«/. 5, i,3 l de même id Or 


u'îl dèmaiïdx 

40, i38 ; Ait. iï 


le grâce, 


Cic. 

6, 


eilfi^i Cces. B. G. 4, •?> ^; 5, 6, a; 6,4, 2; Quintd. 
last 5, i3, 2Ï9^ T » sS î io ' x > 7-' 1 » e/ *!#*""; i9 -" e/L - 
ftw. 1; Jf'^« 65 > r '"*- 2 > 36 î * r7 '<f- ^^ I2 ' 9 3i 5 
0«V. ^m- 2 i 9- 26 « etpassim. 

20) wmme ftme */è /n langue religieuse, prononcer 
des imprécations : Diras de.voliones in èum deprecatë, 
faisant contre lui dés imprécations ^ terribles, Appui. 
Met q, P. 227. — b) métaph. : Quasi non totidém mox 



vel aiftHtiiiflôr, » Gell. 6, iB. 5). 

\l){simplëmeiit avec l'idée accessoire 'd'un mal im- 
minent) demâtïder, implorer ;qqchë : Quam multorum 
hie vitaiti est à L. Sultâ deprècatiis, de combien de ci- 
toyens né demanda- t-ïl pas la grâce à L. S fila, de. 
SitlL 26' cf.'^ vîtam sibi, demander là vie, Jlucl. 
B. Afr. 89 3 ; et : Paucos dies exsolvendo d'onativo 
deprëcatiim.rte demandant que peu de jours pours'ac- 
quitter df s largesses promises, Tàc. Hist. i, 41. Quos 
( ïegalos ) sèivattis hoù/ad :pàtem d^precandani, sèd ad 
denmioiaoîiu& b'ellum îhiseràl, non pas pour implorer 
là paix, nids pùitr déclarer la giierrè, Gic. Fam. 12, 
24. -Aussi avec un nom de personne pour régime : 
Son ego ïriëis brïiàtum bënëficiis a. vobis deprecor, ju> 
dires, sed «isVodem sâlulis m'eœ, 'ce n'est pas un homme 
comblé de m'es bienfaits dônîj'e sollicite là grâce au- 
près de vous, c'est le défenseur constant de mon salut, 
Cic. Plaiic. 42, 102. Si quid drliquéro, iiùllœ suut 
imagines ij'ute mè a vobis deprecenlur, si je commets 
quelque faute , je liai pas d'images de mes aïeux 
pour vous flêcliir en ma faveur, id. Agr. 3, 36, fin. 
TeassiduÉela'criniœ Ç. Marcelli, fràtris oplïm'i, depte- 
canïur, Us larmes r de C. Marcel lus, 'votre excellent 
frère, intercèdent pour vous, parlent en voire faveur, 
\L Fam. 4, "7, ad fui. 

JIÇjp* deprecatus dans le sens passifs Pâctio ejûs 
ËSei fuît, cujus àntefuerat deprecali bellîpïonïissio, 
ils y eut autant de bonne foi dans cette convention, 
su il y en avait eu dahs la promesse de renoncer à la 
guerre que les autres avaient voulu, détourner par 
leurs prières, Justin. S, 5, 4. Ad îstuin hiôdnm dèj>ré- 
calo snmm6 Niinrinë, ayant invoqué de la sorte l'Etre 
mprème, Appui. Met. 11, p. 270. 

de-prëhendo {ou deprendo; voy. prehendo), 
ai, sum, ère, 3. v. h., intercepter, arrêter,, prendre, 
surprendre et a" autreslociitions {fréquent et très-classi- 
que ). ' 

î) au propre : Reducilur ad eum deprehensus ex 
ilinrre Cn. Magius, on lui ramène Cri. Màgius, arrêté 
enroule, Ctes. B. G. 1, 24, 4. ïn ipso ïluininis vàdo 
deprehensus Indticiomarus interCcilur, ïnduciomare, 
saisi au passage même du fleuve, est mis à mort, id. B. 
G. 5, 58.6; de même <-*.• in agris, id. ib. 6, 3o ; <^> in 
ponte, Sali Ca'til. 45, Quorum ( nunçiorum ).pars de- 
prehensa iu conspeclu noslrorum mililum cum crn- 
eiatu necabalur, une partie de nos envoyés, arrêtés 
pur t ennemi, étaient cruellement mis à mort à la vue 
de nos soldats^ Cœs. B. G. 5, 45; cf. ïu'âiealis de- 
prehfpsisque iiilernuaciis, id. B. C. 4, 112, fin. Ta- 
bultarios jiieos deprenderit Jilerasq.ue intercepeiil? 
a-t~U arrête mes courriers et intercepté mes lettres?, 
Cassiusdans Cic. Fam. 12, 12; et : Ul lïlerœ iegalis ' 
darentur, quae deprehensœ rem coarguere possent, des 
titres dont la saisie fournit la preuve du crime, Liv. 
?» 4. Onerarias uaves quas ubique possunt deprehen- 
uiinlafque in portum deducuut, s'emparent des vais-' 
seaux, Cœs. B. C. 1, 36, 2 ; de même dans le sens de 
prendre, de capturer des vaisseaux, id. B. G. 7, 5S 3 
4; .fi. C. 1, 26; 1, 28, fin.; 3j roi, 7, et passim.\ 
Efliissum cursu deprendere teluni ? saisir à la course] 
"« trait lancé, Slat. Theb. 6, 56 S. — b) métaph., avec, 
u n nom de chose pour sujet ; par ex., 'très'souvent en'-, 
} : m. de la tempête qui surprend : Qiiœctmiqiie in eo 
I"'» suni depreijsa lumultu Navîgia in summum ve- 
JJiunl vexata ■peridum, les vaisseaux ainsi surpris par 
1 "rage, tuer. 6, 429; cf. Catull. 2 5, i3 ; V-irg. JEn 
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Or. 2, 68, 27^; Quiniil. lnst. 6, 3, 87 ; 9, 2, 42, et 
autres phrases ahalôgues. Dtilis êgo défii'èheusiis sim^ 
j'ai été trouvé au iho'yen de rusés, Plau't. Bàc'ck. 4, ij, 
26. Qui nocle feiro deprehensus fuerit, celui qui la 
nuit est surpris par un ennemi le fer à la màtn, Quin- 
iil. Inst. 7, 6, 8. Quum sine ducèët sine ëquilalu de- 
prehensis hôstibiis exploratam vicloriam dimisissel , 
ayant surpris l'ennemi sans chef et sans cavalerie, et 
ayant cependant laissé échapper une victoire certaine, 
Cœs. B, G. 7, 52 j 2. Quiini adultéra m deprehetisam 
becidisset, ayant tué t épouse coupable prise sur le 
fait, Quintiî. Thst. 3, ïi, 7. — NoS (lentes illos de- 
prëhèudimiis, nous les trouvâmes fjui pleuraient, ici. 
ib. 7, 9, ir. Agehdi subita necessilatedeprehensi, sur- 
pris par la nécessité el forcés d'agir prompt entent-, id. 
ib. r, 12, 4. Ut" occisum depreliendiL, quand il le 
trouva mort, Suèt. Cœs. 35, et autres locutions. — 
l») avec Un nom de chose pour régime : Quum riiani- 
feslo veheiium deprèhendissét, ayant surpris le poison 
entre ses mains, €ic. Cluelit. 7, 20; cf. id. ib. 16, 47, 
sq.; Liv. 42, 17. Qu'uni res furtiva in domo depre- 
bensa sil, un objet volé ayant été trouvé dans la mai- 
son , Qnintil. Inst. 5, i3, 49 î ÇA r^j sacrilegium , 
constater ïtn sacrilège, id. ib. 8, 6, 26, 

2°) au fig., saisir par l'intelligence, s'apercevoir, 
connaître, reconnaître (s'emploie dans ce sens princi- 
palementdans la prose postérieure au siècle d'Auguste, 
le plus souvent dans Quïnlillen) : Cujus ego facînora 
oculis prius quam opinione, manibus ante qtiam sus^ 
pieionedèïirèheiidi, J'ùz connu ses crimes âVànt de les 
avoir pressentis, et la preuve a, prévenu le soiipcon^Cic. 
Cœl. ad fin. Ut ëo pacio homiùum erga se meules de- 
prebeiideret, afin de connaître par ce moyen l'opinion 
des hommeis à son 'égard, Suet. Calig. 60, Ratio de- 
preh eh dèndi faisais gemmas, moyen de reconnaître les 
pierres fausses t Pli fi. 37, i3, 76. Ut eâ (se. falsa) fa- 
cilius et de'preheûdamus el refellamus, pour reconnaî- 
tre et réfuter plus facilement l'erreur {pu le mensonge), 
Qucnlii, lnst. 12, fc, 34. Hocmanifestum est, quombdo 
jndicerri îefellerit, quud vix â lectore deprebeuditur, 
ce que le lecteur a peine à comprendre, id, ib. 4i 2, 
5g. Qu'are artes quidem el consilia làtéanl, et qnicquid 
deprebenditur péril (en fait d'art et d'habileté), 
fout ce qu'on laisse voir est perdu, id. ib. 12^ g, 5. 
Pollio depi'ehendit in Livio Palavinitatem, Pollion 
reconnaissait dans le style de Tite-'hive quelque chose 
de propre au langage des habitants de Padoue, id. ib. 
1, 5, 56; cf. id. ib. 3, 8, 69; 5, i3, 23; 7, 2, 5^; 10, 

1, 104. Idper ômnes "orali'ônis parles deprebeiidi'inùs, 
nous avons observé ce caractère dans toutes les parties 
du discours, id. ib. 1, 5, 4t. Apûd Ciceronèm mira 
ïigu'rai'um mixtùra deprebenditur, on trouve chez Ci- 
cérôn un admirable mélange des différentes figures, 
id. ib. 9, 3, 40, et passim, — p) avec une proposition 
infiuiiivepour régime : Species Vero diligenliusintuenli 
diversas esse facile est deprehêhdere, 'Quiniil, Inst. g, 

2, 44. Quum quosdam etiam lijjertini genëris milti 
deprehêûdisstit, ayant découvert ou remarqué, s' étant 
aperçu qu'on renvoyait quelques personnes, etc., Suet. 
Aug. 44. — Si quis, an'tiquos seculus, fervëre brevi 
média syllaba dical, depreheïidatur viliose loquî, si 
qqn, conjuguant à la manière antique, dit fervëre avec 
la syllabe du milieu brève, on voit tout d'abord qu'il 
parle d'une manière vicieuse, Quiniil. Ihs't. 1,6, 7. 

III) avec l'idée prédominante d'obstacle apporté au 
libre mouvement de l'objet, embarrasser, arrêter, in- 
terrompre : 

1°) au propre : Ceu flamina prima Quum deprensa 
fremuutsilvis et cœca vol u tant Murmura, quand les 
premiers souffles du vent, emprisonnés dans les forêts, 
frémissent et roulent dans le feuillage leurs sourds 
murmures, etc., Firg. Mn. 10, 9S. Qualis sœpe viœ 


DEPK 


788 


■s 

1 r 


, 663; 


■Mer, 


2" 5a ,î Ge0i 'g- '4, 4ai i Ovid. Met. 
\^ m -71,4, et sotw. ailleurs. 
.) €n général, attraper, saisir, prendre qqn sur le 
fat, trouver en flqgraht délit, trouver. 

1 fait propre ': Quasi esset in aliquo manifeslo sce-; 

e J_e deprehensus, -comme s'il eût été pris en flagrant 

elit,Cic.-Fcrr. 2, 5,44; de même r^> in maximo see- 

^jMi.'fytilAh,-*. ^infacinoremanifesto, Cic. 

^6^,,^..^^, in alio.maiendo., id. Invent. 2, 4 r 

H-~ inadulterio, être surpris en adultère, id. De 

fier. L,at, 


tes témoins pris en contradiction font plus de mal 
qu'ils n'eussent servi en tenant toujours le même lan* 
gage et en ne se troublant pas., id. ib, 5, 7, u. Si 
in tneudacio vel cupidilale la'dendi drprrbendaiilur, 
s'ils sont vris à mentir ou convaincus du désir de 
nuife, id. ib.'S, 7, 3o; cf. id. ib. 1, 8, ai '; 5, tj-, 19; 
9,4, 60 et i43. 

dcpfëhcînsa, té, fi voy. DEPRENSAv 
*lcpi*éhensïo, unis, f. [deprebendo, n° TI], ac- 
tion de prendre sur le fait, découverte (très-rare) : 
Deprellëftsione fieri niamfesUim furem, le flagrant dé- 
lit est un moyen de conviction évident contre un vo- 
leur i Pompon, dnns Ulp. Dig. 47, 2, 7. Etsi absolu ta 
sil posl d^prehëlisionem (se-, in adullerio ), bien que 
le flagrant délit (d'adultère) ait été suivi de aou ab- 
solution, Ulp. ib. 23, 2^ 43, § i2; — Ad exlrémum 
manifesta vefierii depreheiisi'ôtie conclusa esl, enfin, 
prise sur le fait comme empoisonneuse), ou prise enfla* 
granl délit d'empoisonnement , elle fut renjermé.e , 


deprensus in aggere serpens, ^rea quém obiiquum 
rota transiit, comme souvent un serpent surpris au 
milieu d'une chaussée et écrasé par un char, etc., id. 
ib. 5, 273; cf. id. ib. 8, 247 ; et : Parva quasdam aui- 
malia, quaî in angusiiis mobilia, campo deprehendun- 
tur, certains petits animaux, qui se meuvent facilement 
dans des espaces étroits, ne peuvent se tirer d'affaire 
en rase campagne, Quiniil. Inst. 12, 2, 14. 

2°) au fig., arrêter, embarrasser, mettre en défaut: 
Deprebensum equidem me plane video alque sentio, 
non solum quod ea requiruntur a me quorum sum 
ignarns atque insolehs, sed quia, etc., je me vois dans 
un complet embarras, non seulement parce que, etc., 
Cic. De Or. 1, 48. Tum se deprebensum negare non 
poluisse, que, forcé dans ses derniers retranchements, 
il ne lui fut plus possible de nier, id. Verr. 2, 4, 12, 
fin. Deprcbensi intérim pudorem suum aliquo.-ridrculo 
explicant, Quintil. Inst. 6, 3, 100. (Testes) plus de- 
prebensi nocent quam firmi et interrili profuissent, 


um, partie, de 


*Cic. Cillent. ï8. 

deprehciiBus (deprensus), a 
deprehertdb. 

« DEPRENSA dîcilur genos mili taris anîmàdver- 
sionis, casligatioiie major, ignôminia minur, » -sorte 
de peine militaire, plus forte que la tasligaliu et moins 
forte que /'ignominia, FesL p. 54 { depivhendo J. 

depresse, adv.; voy. dëprinio. 

dëpréssij parf de deprimo. 

dëpressïo, ôni's, f. [dépiîmb], abaissement, en- 
foncement ( ne se trouve que très-rarement et que pos- 
térieurement au siècle d' Auguste)". Sol sf'mper velu t'a 
qiiàdâ'm iinœ depressionis senecia in alLitndinem su a ni 
ul in robnr fèverhlur juvéntutis, Macrob.Sàt. ï, 20. 
Fuildaràehtôrum ad solidum depressio, action de p/a^ 
cer les fondations à une grande profondeur {jusqu'à 
ce que le terrain solide ait été trouvé), Viir, ij 3. r^j 
Sôcrafica nasi (opp. cùrva erëclio), 4e net camnrd de 
Socraïe, ou nez camard comme celui de Socrnte, Mà- 
crob. Sàt. 7,3. 

dëprèssïtas> âlis, f., dépression, enfoncement, 
Appui. Trism. p. 586, éd. Fuie, (d'autres lisent den- 
sitas).'_. - 

dëpfessôP, ôris, m. (s. -eut. musculos), le riiûs* 
de abaisseur: r^j nasi, du nez; ^ labii, de la lèvre, 
L. M. 

depressftgj a, um, partie, et Pa. de deprimo. 
dêprëtïâtôr 5 ôris, m. [depretio], déprédateur; 


r^J 


openlm, Tertull. adv. Marc. t i} 29. 


"11. 


dëiprëtïo, âvi, âtum, i. v. à. f preliùm], dépré- 
cier, dépriser, diminuer la valeur de, ravaler (posté- 
rieur à i époque classique) : Koii solum perempti coï- 
poris aîslimalio faeienda est, sed etiam -éjus Valio ha- 
beri débet, quo cetera corpora dt j piëlia1a siin'i, Paul. 
Dig. 9, 2, 22'; cf. Gaj. Inst. 3, § 21:2. Vilescil preliù 
deprètiâ'tns lïomo, un homme dépré'ciéperd de s'a va* 
leur a ses propres yeux , Paul. Nolan. carm. T12, 56. 
— 2°) au fig. , mépriser (dédaigner) : Ëpïcnrus om- 
nem dolorem dëprelial, ILpicure méprise, toute espèce 
de douleur, Tertull. Apol. 45. Depreliànt quôs pro- 
bant; ârtf'm magniûcantj arlificem notant, ils dépré- 
cient ceux qu'ils admirent ; ils exaltent l'art, et flétris- 
sent l'artiste, id. Spect. 22. Neqùe àpnd te 'lilerài'iam 
cura m turba dëp'retial imperitoi'um, et la Joule igno- 
rante ne méprise pas les études littéraires auxquelles 
vous vous livrez, Sidon. Ep. 2, 16, fin.; cf. id. r, 

de-priindj pressi, pressum, 3. v. a. [premo], 
abaisser, faire descendre, enfoncer (fréquent et très- 
classique). 

I) au propre. — A ) en général : Non quil vis in- 
cita venti Rumpere, quam cepil, nubem, seddeprimit, 
ul sit Tn mare de cœlo lamquam demissa coiumna, 
mais elle l'abaisse! ce nuage), et le fait ressembler à 
une colonne qui descend du ciel dh/îs la mer, Lucr. 6, 
432. Qui (Critolaiis), quum in alleram lancem animi 
bona imponal, in alteram corporîs etëxlerna, tantum 
propendere illa'm lancem pu tel ut terram et maria de- 
primat, que ce plateau vaincrait par son poids la terre 
et les mers (si la terre et les mers étaient placées dans 
l'autre plateau), Cic. Tusc. 5, 17, fin., r cf. id. Fin. 
5, 3o, 92. Yiliis et scfleribûs contaminai os deprimi in 
lenebras, être jeté dans les ténèbres, id. fragm. àp, 
Lactant, 3, 19. Respondes aliero ad fronlem sublalo, 
aStero ad meutum depres^o snpercilio, ittn des sour- 
cils élevé vers le front, l'autre baissé vers le menton, 
id. Pis. 6. fin Esl enim aninius cœlestïs ex allissimo 
domicilio deprensus et quasi d« j uiersus in terrain, 7' amu, 
jetée et comme précipitée du haut du ciel sur la terre, 
id. De Senect. ai. Depresso aralro {se. m ïerram), 
la charme étant .prof ondément enfoncée, Firg Georg. 
i, 45, et autres locutions. — Simul haeb (onera) qius 
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porto deprimunt, puis ces fardeaux que j» porte me 
courbent et m'accablent, Plant. Merc. 4, 1,9. 

R) en particulier. — 1°) enfoncer dans la terre, avi- 
ser profondément, abaisser, faire descendre, et autres 
expressions : ^ viles in \erram, proviguer, Cato, R. R. 
3a. fin.; Colum. Arb. 7, 6; cf. : Tis earum (se. vi- 
tium) omnis evocalur in palmites aut deprimitur in 
propagines, P/ifl. r 4- 1, 3.*^ plantas, mettre des plan- 
tes en terre, Golwn. ir, 3, aS, et autres locutions. — 
Inierdum diri pote^t eura quoc|ue qui lolliï œdifi- 
cium vel deprîmit tuminibus officere, qui élève ou 
abaisse un édifice, c.-à-d. qui construit en luxai ou en 
bas, Ulp. Dig. S, 2, 17, § 2. Saxum in mirandam al- 
lïtiidinem depressum, rocher creusé à une étonnante 
profondeur, Cic. Verr. 2, 5, 27; cf. : Valle magis in 
altiludinem depressa quam laie patente, vallée plus 
profonde que large, Hirt. B. G. 8, 9, 2; et : Locus 
circiter duodecim pedes-humi depressus, Sali. Catil. 
55, 3, rvj fossam, donner beaucoup de profondeur à 
un fossé, id. ib. § 3 ; S, 4.0, 3; cf. -~ navigabilem fos- 
sam ab lacu Averno usque ad oslia Tiberina, creuser 
un canal depuis le lac Avertie Jusqu'à £ embouchure 
du Tibre, Tac. Ann. i5, 4a. r^j puleum, creuser un 
puits, Vitr. S, 1. r^> vel allevare rivum, rendre plus 
ou moins profond le lit d'une rivière, Pompon. Dig. S, 

4, 11, et autres locutions. 

2°) t. techn. de la langue nautique, submerger, cou- 
ler à fond un vaisseau : Parlem navitini deprimunt, 
ils coulent une partie des vaisseaux, Cœs. B. C. 1, 
58, ad fin.; de même r*u naves, id. ib. 2, 6, fin.; 2, 
7 ; Nep. Con. 4, 4. ^ lenunculos, Cœs. B, C. 2, 43.» 
fin. r°o carinam, Ovid. flJet. i4i i85. (Ciassem) su- 
peratam esse a t que depressa ai, la flotte fut vaincue et 
coulée à fond, Cic. Manil. S, 21, et autres locutions. 

II) au fig.) déprimer, ravaler, abattre : (Cetera) 
Efficiunt animos îiunrileis ibrmidine divom, Depres- 
sosque premunt ad lerram, Lucr. 6, 53. Vos, geminas 
voragines scopulique reipublicre, vos meam fortunam 
deprimitis? veslramextollitis? et c'est vous, gouffres de 
la république, qui déprimez ma fortune et qui exaltez la 
vôtre (image empruntée à la submersion des navires; 
voy. plus haut, n° B, 2), Cic. Pis. iS; cf. : Sa3pe 
mukoruni improbilate depressa verifas emerglt, sou- 
vent la vérité, étouffée par les méchants, parvient à se 
dégager, id. Cluent. 65, i83. Dum ïequarî velle sîmu- 
lando ita se quisque exlollit 11 1 déprimât alitira, cha- 
cun s'élève de manière à ravaler les autres, Liv. 2, 
65, fin.; cf. id. 3o, 36; 34, 48; 37, 53; Plin. Paneg. 
44, 6, etpassim. Preces ejus taciUiriiasuaobstinalione 
depressit, rendre vaines les instances de qqn, Nep. 
Ait. 22, 2. Nwnc quid elocutio altollat aut de- 
primat dicendum, maintenant H faut dire comment 
l'élocuùon élève ou déprime les objets, Quintil. Inst. 

5, 3, fia, Quum depressus in ludum bis gratis depu- 
gnasset, obligé, forcé d'entrer en lice, enrôlé de force, 
As'tn. Pollion dans Cic. Fam. 10, 32, 3. — De là 

depressus, a, um, part. — 1°) au propre, abaissé, 
enfoncé, c'est-à-dire bas, peu élevé , humble (peut- 
être seulement après le siècle d'Auguste) : Pleruni- 
quealtiset excelsis adjacent abrupta; luiius per plana, 
sed humilius et depressius iter, le chemin est plus sûr 
par les plaines, mais il est plus bas et plus obscur, 
Plin. Ep. 9, 26, 2. Aquœductus depressior, aqueduc 
plus profond, Frontin. Aquœd. 65. Quum depresso 
loco caslra posuîsset, comme il avait campé dans un 
fond, id. Strat. 1, 5, 24. Depressœ populus subit in- 
cola Pisse, Pise bâtie dans une vallée, Stat. Theb. 4, 
238. — 2°) métaph., bas ( en pari, de la voix) : Ple- 
nitfaucibus quam sedatissiniaet depressissima voce uli 
conveniet, de la voix la plus calme et la plus basse, 
Attct. Herenn. 3, 14. — Adv. compar. depressius, 
Senec. Consol. ad Helv. 9; Colum. ir, 3, 10. 

dëprocnî, adv., loin, au loin: Abscede depro- 
cul e conspectu, Plaut. Pers. 4, a, 6 (où on lit mieux 
procul). . 

* dë-prœlïans , anlis, partie, [prœlior], qui 
combat avec force, avec ardeur: Simul (divi)stravcre 
ventos œquore fervido Deprœliantes, les vents, dont 
les luttes font bouillonner les mers , Hor. Od. 1 , 

dë-prôntitto, ëre, 3. v. n., ne pas tenir sa pro- 
messe, M. L. 

dë-prômo, prompsi, promplum, 3. /y. a., tirer 
hors ou d'un endroit fermé, faire sortir de, prendre 
ou puiser dans, extraire de (rare, mais très* classique: 
César ne l'emploie pas) — I) au propre :. Aut opéra 
beuigne fil indigeulibus aut pecunia... ahera ex arca, 
altéra ex virtute depromilur, Cic. Qffi 2, i5\cf.™ 
pecuniatii ex œrario, tirer de l'argent du trésor public, 
id. Manil. i3, 37; voy. plus bas , n° TI. râtela pha- 
retris, tirer des traits de son carquois t Virg. Mn. 5, 
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5or; cf. ir, ^ 90 ; ™ gramina loculis, Ovid. Fast. 6, 
549; et r^ Cajcubum cellis, Hor. Od. 1, 37, 5. — 
Eum isse ad villam aîbanl servis deprompliim eiburti, 
pour donner à manger aux esclaves, Plaut. Trin. 4, 2, 
104 ; cf. id. Cure. 2, 2, 1 ; Truc. 3, i,î. ^ merum 
Sa bina dicta, tirer du vin d'une cruche sabine, Hor. 
Od. 1,9, 7- Condo et compouo quœ mox deproiuere 
possim , je serre et je mets en ordre, des provisions 
dont je puisse user plus lard, id. Ep. 1, I, 12. — 
b) en plaisantant : QuM faciam mine si très viri me 
in carcereni comppgerint, Inde cras e prom[)tuaria 
ci'lla depromar ad flagrum ? demain on me tirera du 
magasin pour me bien battre, Plaut. Amph. 1, i, 4 

— II) au fig. : E quibits locis quasi tbesauris argu- 
menta depromerentur, de quels lieux ( oratoires ) 
comme d'autant de trésors on pouvait tirer les argu- 
ments, Cic. Fin. 4, 4, ad fin.; d^ même avec ex, id. 
De Or. i, 46; Cluent. 21* 5S; Phil. 3, 6, i5; Parad. 
1; Fam. i3, 6, 2. Juris utilitas ad quamque causant 
quamvis repente vel a perilis vel de libris depromi 
pot est, la science du droit, pour quelque! cause que ce 
soit et en aussi peu de temps que fou voudra, peut 
s 11 apprendre des jurisconsultes,' ou se puiser dans les 
livres, id. De Or. 1, 09, a52 ; cf. : (Mucius) attulil 
quod de jure ci vjli depromptuiu videretur, qui pa- 
raissait puisé dans la droit civil, id. ib. r, 07, 244* 

— chanter, =. canlare : r^-> Hosanna pium , M. L. 
depromptus (depromtus), a, um, part. p. de 

depronio. 

dë»propero, aie, v. n. et a. — I) neulr., se hâ- 
ter : Piopere, cito ijuroite, et eilo deproperate, et 
hâtez-vous promptem eut, Plaut. Casin. 3, 6, 17. — 
II) act. t se hâter de faire, faire promptement, hâter, 
presser (très-rare) : Quîs udo Deproperare apio co- 
ronas Curatve myrtoi' de préparer à la hâte des cou- 
ronnes, * Hor. Od. 2, 7, 24. Notnadum furibunda ro- 
hors miserabiie huniandi Deproperat mxmus, pressent 
ses funérailles, SU. a, aC5. Avec finfin, pour régime : 
Piius (piam Yenus expergiscatur, prîus depropeiant 
sedulo Sacruficart 1 , s'empressent défaire un sacrifice , 
Plaut. Pœn. 1, a, 108. 

dcpropînquo, are, v. n., approcher beaucoup 7 
No t. Tir. p. 104. 

depso, sui, slum, 3. v, a.,= oe'l'sw, broyer, pé- 
trir: Id ubi excoxeris, depsilo bene, oleo manu m un- 
guilo, etc., quand cela seraeuit, pétrissez-le bien, en 
ayant soin de frotter vos mains d'huile, Cato, R. R. 90 ; 
cf.id. ib 76. Lulo depsto stirpem oblinilo, entourez le 
tronc de boue pétrie, id. ib. 40, 4j 4 1 » 4- r '° e t na- 
guère coria, corroyer les peaux et Us passer à l'huile, 
id. ib. i35. Tibi fortasse alius molit et depsit, peut- 
être qu'un autre moud votre blé et fait votre pâte, 
Varron dans Non. 99, 14. — 2°) mé tapit., dans un 
sens obscène, fatiguer, c.-à-d., coucher avec, désho- 
norer, flétrir, Cic. Fam. 9, 22. 

*depstïcïus, a, uni, ad/, [depso], pétri : r*-> pa- 
uis, Cato, R. R. 74. 

depstus, a, mn, part. p. de depso i^ coria, Cato, 
R. R. r35; ib. 40. 

« DEPUBEM porcum lactentem (autre leçon : la- 
clantem) qui prohibilus sit pubes fiuri, » cochon de 
lait (m. à m., qu'on n'a pas laissé grandir), Fest. 

P- 54. 

de-pnlilïco 3 are, r. v. a., publier, M. L. 

dc-pûdeseo, ëre, v. inch. n. — 1°) être sans 
honte, devenir impudent (postérieurement au siècle 
d'Auguste et très-rarement) : Priusquam infamia pu- 
blia spectaculi depudescerem, avant que l'infamie 
d'être ainsi livré en spectacle m'eût fait perdre toute 
honte, Appui. Met. 10, p. 253. — 2°) avoir honte, 
rougir de (latin des bas temps) : Non depudesco in- 
fïhcitaûs meœ,y*e ne rougis pas de mon malheur, 
Hier on. ad Eustoch, 

dë-pûdet, uit, 2. v. impers. — * I) avoir honte, 
rougir de : Quum cum non depuderet, vindicalum 
ai-mis ac duetu palris sui, mare infeslara piratiris sce- 
Icribus, cotnmn il n'avait pas honte d'infester de ses 
brigandages la mer, que son père avait purgée des 
pirates, Fellej. 2, 73,_^//. — II) ne plus rougir, per- 
dre la honte, n'avoir pas honte de ( dans ce sens le 
mot est très-rare et ne se trouve pas peut-être avant le 
siècle d'Auguste) : Et qnœ depudtiit ferre tulisse pu- 
det, et ses outrages, que je n'ai pas eu honte de souf- 
frir, fai honte de les avoir soufferts t Ovid. Am. 3, 
iij 4- Depuduit profugusquepudor sua signa reliquit, 
il ne rougit plus de rien , // a perdu ou bu toute honte, 
id. Her. 4, i55. Assiduis conviens depudere didice- 
rat, à force de braver les outrages, il s'est fait un 
front d'abaîn, Senec. Const. Sap. 17. 

*d5-pûdïeo, are, v. a. [pudiçus], déshonorer : 
r^j stupro, Lober, dans Gell. r6, 7, 


T depug-natio, ônis./ [depugno ], combat acharné 

lutte ardente (antér. et poster, à l'époque classique) 
Caton dans Non. 204, 32; Veget. Mil. 3, 20, et pns- 
sim. ^- 2") métaph. : Forensiiim rertaminu») drpii. 
gnationibus liberatus, échappé aux luttes, acharnées 
du Forum, Firmic. Math. 4, prœf. 

(Icpugnâtor, ôris, m., comme pugil, Qod. Jus- 
tin. 

dëpugnâttis , a, um, part. p. de ieougno* 
voy. ce mot, à la fin. " ~ ' 

dëpug-no, âvi, âlum, 1. 11. n. et a. — 7 '; combat- 
Ire, lutter vivement (fréquent et classique \ ; Nunc nos 
collatis siguis depugnabiinus, nous coszùaitrcns ensei- 
gnes déployées (rapprochées, mises en présence), Plaut, 
Casin. 1,5, ^\cj. Liv. 34,4.6.Ul acie instzîicta depu" 
giiarent 1 «cec l'intention de livrer bataille, * Cœs. B. G 
7, 28.(111 somnis)Regès expugnant, capiuattir, prœlià 
miscent... Multei depugnant, gemitu'sque dolôribus 
eduiil, * Lucr. 4, 1012. (Consul) quum egressus ad 
luendos fines haud procul mœnibus ipsorum denu- 
gnat, Liv. ic, 37; cf. id. 34, 46, Marins quum- in 
animo haberet postera die depuguare adversus Teu- 
tonos, Marins, ayant ^intention de livrer bataille aux 
Teutons le lendemain, Frontin. Strat. 2, 4,6, et autres 
phrases analogues. (Torquatus) si voluptalis causa 
cum Gallo apud Anîeuem depugnavit provocatus, si 
c'est pour son plaisir que Torquatus s'est battu, près de 
l'Anio, contre un Gaulois qui t avait provoaué, Cic, 
Fin. a, aa, 73; de même en parlant d'un duel (combat 
singulier), id. Tusc. 4, 22; et comme terme techn. ai 
pari, des combats de gladiateurs, id. ib. 2, \ r ),fm.; 
Asin. Pollion dans Cic. Fam. 10, 32, 3; Ulp. Di». 
3. 1, 1, § 6; Quintil. Inst. 8, 5, 12, Spald.; dansée 
Jernier sens aussi avec un régime : Ui depugiiaret fe- 
ra m qua3 regioni nocel, pour combattre une bête fé- 
roce qui désole le pays, Ulp. L L; cf. : Ad beslics 
depugnandas servos Iràdrre, donner ses esclaves pour 
les combats de bétes, Modest. Dig. 48,8, 11. — ////- 
personnellement : Cal. Jan". eril fortasse prjesidio, aut 
q 11 idem ante depugnabiliir, ou bien on combattra au- 
paravant, le combat aura lieu auparavant, Cic. Alt. 
16, il, 6 ; de même depugnarier, Plaut. Casin. 2, 5, 
36. Depugnatum est, on a combattu, le combat a eu 
lieu, est terminé, Liv. 7, a6; 9, 3g. — 2°) métaph. 
eu général ; Qui bomo cum animo inde ab ineiinta 
îetate depugnat suo, cet homme combat ses penchants 
depuis son jeune âge, Plaut. Trin. 2, a, 29; de même 
c^j cum famé, lutter contre la faim, id. Stick. 4, 2, 
47. f^-> morti, résister à la mort, SU. ro, 4 7 ■$. FA 
comme terme emprunte à la langue des gladiateurs : 
Unumigiturpar, quod depugnet, reliquum estvolûplns 
cum lionestale, // ne reste qu'un seul couple qui soit 
aux- prises, la volupté et la vertu, Cic. Acad. 2, 46 ; 
cf. : Paria nunc componuntur et natura atque luxurià 
depugnant, comme des gladiateurs accouplés pour le 
combat, la nature et le luxe luttent t un contre l'autre, 
Plin. 21, 8, aa; et : Indocti stolidique et depuguare 
parati, ignorants, stupides, et tout prêts à en venir 
aux mains,* Hor.Ep. 2, r, 184. — *II) finir le com- 
bat, combattre jttsquà là fin : Metuo ne sero vemam, 
depugnaio prœIio,ye crains de venir trop tard, après 
le combat terminé, Plaut. Men. 5, 6, 3r. 

dëpûlî, parf. de depello. 

« DEPULPO, àTïOG-apxw, » oier la chair, déchar- 
ner, Gloss. Lat. Gr. [de, pulpa]. 

dcpulsâtor, ôris, m., celui qui écarte, Augus- 
tin . 

dcpulsïo, ônis,/. [dcpcllo], action de repous- 
ser, de chasser, d'éloigner, d'écarter, de réfuter, et au- 
tres locutions: Nos beatam vilain non depulsionemàli, 
sed adeplione boni judicemus, faisons consister le 
bonheur de la vie non pas dans t ' éloigncmcnl du mal, 
mais dans la présence du bien, Cic. Fin.i, i3, ^\ae 
même nu doloris, id. ib. 5, 7, 27. ^ servilulis, of 
franchissement, id. Phil. 8, 4, 12. — T. de rhét., ac- 
tion de repousser une accusation, défense, réfutation 
d'une accusation, Cic. Invenl. 2, 26, 79; ti r0 » -"i 
Ccls. dans Quintil. Inst. 3, 6, i3 ; Quintil. ib. § 17 i 
3, 9, 1 ; 6, 4, ^ ", 8, proœm. % 9. — 2°) renversement, 
direction contraire: Supiua eliam ora cernuulur de- 
pulsione luminum, par la direction contraire, ou par 
le renversement des rayons lumineux, Cic. Univ, H- 

dëpuUïtassc, bLmûfofréw , Gloss., avoir re- 
poussé. 

dëpul§o, are, v. int. [depello ], chasser, écarter 
de : Cnbitis depulsa dp via, tranquiilam concimia 
viam, chasse-les de la ma à coups de coude; fais rc- 
gner l'ordre sur la roule, Plaut.- Slich. 2, r, i3. 

dëpulsor, ôris, m., celui qui chasse, qui repousse 

(très-rare): Depr.Isor dominatus quam pari iceps esse 

. malnit, il aima mieux abattre la tyrannie que d'y par- 
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tkiper, *Cic. PhiL 2, n, 27. Dans d es inscriptions, 
comme épithètede Jupiter, qui détourne les malheurs 
( c /; A verruiMis), /«"?/-. Grut. 20, 3; Orelli, n° 223a. 
(lëpulsôrius, a, um, ad}, [depello], qui con- 
cerne l'éloignement d'un mal : r^> sacra, sacrifices ex- 
piatoires, Ptin. 28, 2, 3; Ammian. 25, 2. 

dëpulsuni* i, n., cérémonies pour conjurer un 
malheur, Val. Max. 1, r, n° 1. 
Acpulsus, a, uni, partie, de tlepello. 
tlcpnltus, a, um, = depnlsus, Auct. ad Her. /,, 
10 à laJin(onlit auj. généralement depulsus). 

*dcpulTcraiis, anti.s, qui enlève la poussière; au 
Us» ?" f ° le > 1 l " dissipe .-^hiclum, in Sttpposit. A ni. 
Plauli, 3, 25. 

*dc-pungo, ère, v. a., marquer avec des points, 
indiquer, marquer : Dcpunge ubi sistam, marquez-moi 
m point d'arrêt, Ptrs. 6, 79. 

ilcpurs&tïYus 3 a, um, adj. [depurgo], purgatif, 
détersif '; Depurgalivae virlutis est, cette substance à 
une verni purgative, Ceci. Aur. Acut. 3, 16. 

Aë-Durg'O, sans par f., âtum, 1. v. a., enlever en 
nettoyant, nettoyer, purger (rare) : Quum prala dé- 
fendes dentirgalo herbasque malas omnes radicilus 
eiïoililo, neltoyez'les bien, et arrachez jusqu'à la ra- 
cine les mauvaises herbes, Cato, R. R. 5o, 1 ; de 
même ^ acina, id. ib, ir2, 2. ^ caules lactucre, 
éplucher de la laitue, Colum. 12,9, 1. ^ qnicquid 
hnnjundi est, nettoyer ce qui est malpropre, id. 9, 14, 
i3. r*j pisces, éplucher du poisson, Ptaut. Stick. 2, 


DERC 


DEBE 


787 


2, 35 


dcpOrOj are, mot attribué à Frontia. Aquœd. q3 
(niais Ivs manuscrits portent delïecare) ; ou à Frontiti. 
De L'unit. Agror., mais là aussi la leçon est suspecte ; 
toutefois le part, depuratus parait certain : amygdala- 
nim depuralanim drachmœ VII, Musa Lompos. 2. 

dcpûtntioj ônis, /., taxe, répartition d'impôts, 
imposition, Cassiod. 

dë-pûto, âvi, âtum, r. v. a. — I) t. d'agricull. , 
tailler, émonder, élaguer : r^j vineam, tailler la vigne, 
Cato, R. R. 49, 1 *, 5o, 1 ; Colum. 4, 23, 2. #~o arbo- 
res, émonder des arbres, id. 1 r, 2, 32. ***.> palmites 
falce, id. 4» 7, 1. **-> malleolum, id. 3, ro, 19. -r- 
Poétiquement : t^> umbras ( î . c. ramos), diminuer 
Comùrage ( en élaguant), Qv. De Nuce, 63. — II) an~ 
lérieurt et postérieure à f époque classique, taxer de, 
prendre pour t compter parmi, et autres locutions ; et 
dons le latin des bas temps : r^> alicuî, assigner qqci'ie 
à a.ïjii : Nœ meam herus esse operam deputaL parvi 
preli, certes, mon maure fait peu de cas de mes ser- 
vices, Ter. Hec. 5, 3, 1 ; cf. ^ aliquid deliclo, imputer 
à faute, Terltdl. De Pœnit. 3. Qnicquid praeter spem 
eveoial, omne id depulare esse iu lurro, // faut regar- 
der comme un gain tout ce qui nous arrive et que nous 
n'espérions pas, Ter. Phorm. 2, 1, 16 et 2r. Si hoc. 
utibile magis atque in rem députas, si 'vous pensez que 
te soit plus utile et plus profitable, Ptaut. Trin. 3,3, 
20. Nec quisquam sil quin me omnes esse dignum 
députent, id. Ampli. 1, i, 6; cf. Ter. Heaut. 1, 1, 
83; Hec. 3, 5, 27; Att. dans Cic. Divin. 1, 22, 45. 
l'un 1 viruni me aut bominem députas adeo esse? me 
prenez- vota pour un homme de cœur, ou seulement 
pour un être de l'espèce humaine? Ter. Hcc. 4, 1,9. 
— Atque iia soin m quod huic generi deputabis im- 
plere, Pallad, Nov. 1 i, fin.; de même c^ vaccas stéri- 
les aratro ac laboribus, destiner ou reléguer tes 'va- 
ches stériles à la charrue et aux travaux des champs, 
td.Mart. n, 6. Ad deputatam sibi a iialura sedem 
proprii sensus recurrunt, retournent vers le siège qui 
«w* a été assigné par ta nature, Macrob. Sat. 7, 14, 
iïpassim. — III) charger d'une mission, déléguer 
pow faire qqche, députer; seult au part, passé : 
L. Pelronio... centurioai depulato, Inscr. ap. Grut. 
1028, 2\de l'on 26 r apr, J.-C. ). Curante FI. Asteno 
jepulaio, Inscr. ap. Orelli, n° 332 9 ( de l'an 379- 
38 J apr. J..Q. ). 

_ dè.pûvïo, îr:', v. a t \ de pavio ; cf. conltiber- 
toum de lahmw], frapper, battre ; « Depuvere CiC- 
. ere * Lucilius : a Palmisque misellam depuviitme, « 
f sl v cberavit me, quod ipsum ex grœco cc-ko toû 
Wttiv, » it m 'a battue. Ecst. p. 53: cf. Comment. 
P-too. ' , 

f nê-pj-g-ig^ i S) ai ij [pygaj, qui a des hanches 
minces 0/, n ' en a p as j u t0[ltf ^^yyoi; : Depygis, na- 
Sl| toj brevi Intere ac pede longo est, c'est une femme 
'WJ hanches, au grand nez, courte taille et longs 
ï'ftor.Sat.tXtf. 

Jequejijoj-.susquedeque. 

«e.qnes|us, a, uni, partie, [queror], qui déplore 

™ { ' c y{dans ta poésie postérieure au siècle d'Au- 

K Se ); Omnes secum dequesta labores, déplorant en 

e ' mme élites sespemes, Fat. Flacc. 5,*448. Simï- 


lesque Nolos dequeslus et imbres, Siat. Theb. 1, 404; | arcadien, inventeur des filets et des épieux , Grat. Çy 
talia, ayant fait entendre de telles plaintes, id. 
, 627. 

Dequinum Kegnum, Dequin, empire d'A- 


II 


frique, en Nubie. 

Dcra, œ, Aïipa, PtoL; v. de la Parapolamia ( Su- 
siana), non loin de la Tariana. 

Dera, As'pa, Steph. Byz.; Derrliium, AÉppiov, 
Pausan. 3, 20, 7; lieu sur te versant oriental du mont 
ïaygelus en Laconie. 

tlë-rûdo, si, sum, 3. u, a., ratisser, racler ; ra- 
ser, en pari, des cheveux ( antér. à la période classique 
et poster, au siècle d'Auguste) : De virga Iauri dera- 
dilo, raclez l'écorce d'une branche de laurier, Cato, 
R. îi. i2i. f^> alramenlum scalpro, enlever l'encre 
avec un grattoir, Cels. 8, 4; cf. r^> cerum, racler de 
la cire, Gell. 17, 9, 175 e/ r^j nomen urbis ex car- 
miné, effacer d'un poème te nom d'une ville, id. 7, 
bumorem specillis, essuyer l'humeur avec de ta 
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neg. 100. 


charpie, Ptin, 32, 7, 24. ^ corlirem, ratisser l'é- 
corce, Plin. 22, 2, 6. r^j marginein, ratisser, enlever 
tes bords, Plin. 8, 20, 5, ^ capillum ex capile omni, 
raser, couper tes cheveux sur foute la tête, Gell. 1 7, 9, 
22 ; on trouve aussi r^> caput, raser la tête, id. ib. § 2.5 ; 
Plin. 29, G, 34, § 109. 

Derang-œ, Plin. 6, 3o; peuple de l'India înlra 
Gangem. 

DeranoMla^, PtoL; v. de la Carmania vei-a , 
près du golfe t/eParagon. 

llerasïdes lusulœ, Plin. 2, 89 , et 5, 29 ; petites 
fies sur la côte d'îonie. 

tlcrâsus, a, uni, part. p. de derado. 

Dci'batuni^ Dcrpatuni 9 Derptum, Dor- 
patuni 9 Cluv,; Cctl.; ïorpatum; cf. Zeiler. Top. 
Livon.; Dorpai, Dorpt, v. russe, dans le gouvern. de 
Riga, sur l Embach, avec des antiquités. ■ 

Ocrbc, Anton. Itin.; A£pêïi, Actor. 14, 6, 21; 
rC, 1 ; 20, 4î Steph.; Strab. p. $07, 534 ; Plot. 5, 6; 
Notit. Episcop.; Derbre, arum, AÉpé«t, Hierocl. No- 
lit.; cf. Cic. i3, epist. 23; aussi Aélësiv. (genévrier)', 
v. de Lycaonie, sur la frontière de l'Isauria (<ppou- 
piov 'Icraupta;, Steph.), au S.~E. <r/'Icoi)ium, au pied 
de /'Àuli-Taurus, résidence d- Anlipaler et lieu natal 
de Gajus, compagnon de voyage et disciple de l'apô- 
tre saint Paul. Derbes, etis, o«Derbetes, ae ( AepÊ^Tïiç), 
qui est de la ville de Derbé, Cic, Fam, t'i, 73. Der- 
bëup, a, um, m. signij., Vulgat. interpr. Act. Apost. 
20, 4;o Aépêr ( ç, Strabo. 

UerbiccsBj i„ «y^Derbices. 

I>erbïceusis (Derbieusis) Comiialus; Derby, 
comté anglais, borné à l'M. par Nottingham, au N. 
par York, àl'O. par Slafford, au S. par Leices/er; il 
est traversé par les monts Pealc et par lesfl. Dcrbent, 
Treat, Dec, etc. La capitale est Derby. 

Derbices, Meta; Curt. 3, 2 ; Plin. 6, 16 ; Aép6t- 
y.Bç, wv , Strab. p. 5o8, 5r4 , 320 ; Diodor. 2, 2; Nonn. 
Dionys. 26,2». 33g; Ctesias, Rxcerpl. c. 8; Derbiccœ, 
Aepêifcy.ou, Apollon, ap. Steph.; PtoL; Derbissi, Aep- 
ët(7(;oi, Ctesias ap. Steph.; Dercebii , Aepxéêioi, 
Dionys. Perieg. v. 734, 738; peuple delà Margiana, 
près de la frontière d'Hyrcanie, 1%voc,tùx\<j[qv 'ï'py.a- 
vwv , Steph., sur les deux rives de l'Oxus, quorum 
(Derbicum) medios fines secat Oxus amnis, Plin. c 
L, à l'E. de la mer Caspienne, 6 Aépëi?, Derbix. 

Derbici; PtoL; peuple dans le S.-E. de l'Afrique, 
peut-être entre les Nigri et les Lunœ Montes, au S, des 
Derrr.ones, au N. des Asaracœ. 

Dcrbîi 5 ] 

Derbissi Ly: Derbiocs , ■ 
Dercebi; | J 
llcrccbiî; ] 

ilerbïôsus,a, um, = impetiginosus, Theod. Prise. 
1, 10. 

tlcrcca, ïe, f, plante appelée aussi herba Apnlii- 
naris, espèce de Solanum, Appui, Herb. 22: 

DercëtiS; is, et Dercclo, ns,/., AEpxtTice^ Aep- 
y.ETto, déesse des Syriens, appelée aussi Atargalis, l'A- 
phrodite des Grecs, Ovid. Met. 4, 45; ffygin. Fab. 
223; Ptin. 5, 23, 19. 

Dercius, a, um, relatif à Dercétis, A vieil. Ara t. 

54i. 

DercOjônis, m. (ôlpx.wv), qui voit bien, qui a de 
bons yeux. Comme sum. rom., Inscr. ap. Ald'ini , 
Lapid. Ticin. p. 109. 

l>ercon, lieu de la Thrace, près du Pontus Euxi- 
nus, au S.-E. de Salmydcssus, au N.-O. de Byzan- 
tium ; auj. Dcrcus. De là jusqu'à Cœnophrurion, sur 
la Proponlis, s'étendait te long mur d ' Anaslase, Anas- 
tasii Macron Tichos, qui devait couvrir le territoire de 
Constantin opte. 

Ilcrcylos, î, m., AÉpxvXo;, nom d'un chasseur 


<Derdaï 5 Strab. p. 706 ; Dardte, Plin. 6, 19; Da- 
radiai, PtoL 7, 1, 42; peuple de l'Inde ; auj. les Dardi 
dans le Cachmire septentrional; voy. Lassen De Peu- 
ta poli Indica, p. ig. 

Bïcre^AïjpTjj/Vc/.; Dire, Asipïj, Sirab. \6,p. 629; 
Agalhemer.; v. et promontoire ( auj. cap. Bir) sur la . 
cote de la Troglodytice. C'est de celte ville que la 
Bérénice terlia tirait son surnom ûTEpidircs, 

*dcrclictto, ônis, /. [derelinquo], abandon ; an 
fg„ négligence, mépris : Communis ulilîlatis dere- 
liclio contra naturam, Cic. Off. 3, 6, 00. 

1 . derelictus, a, um, partie, de derelinquo. 

* 2. dërëlictusj ûs, m. [ derelinquo], abandon , 
aufig., négligence : Si quis arborem suam vineam- 
que babuerat dei'elicluî, si qnn avait négligé son arbre 
ou sa vigne, Gell. /,, 12. 

dc-rclinquo; lïqui, liclum, 3. v. a. — I) dans 
la langue classique, abandonner qqcftc pour toujours 
et entièrement, s'en séparer, s'en détacher sans retour, 
quitter, laisser, planter là, cl autres locutions (dans 
la bonne prose) : Quùm me servum iu servitute pro 
le bîc dereliqucris, Tuque le pro liberp esse duras 
pîgnus deseras, comme vous m'avez laissé en esclavage 
à votre place, Ptaut. Capt. 1, 3, ^5; cf. : ïib. Grac- 
clium remp. vexaulem a Q. Tuberone œqualibusque 
aniicis derelictum videbamus, nous voyions C. Grac- 
chus... abandonné par Q. Tubéron et ses autres amis, 
Cic. Lœl. 11,37. Ut ara tores agros latos ac fertiles 
desererenl totasque araliones derelinquerent, et lais- 
saient là toute espèce de labourage, et renonçaient 
à, etc., Cic. Verr. 2, 3, 5i. Seremus aliquid tamquam 
in incullo.et dereliclo solo, comme dans un sol inculte 
et abandonné, -id. Brut. 4, 16. (Ul naves) in vadis 
consistèrent tutius, et ab œslu dereliclae nîbil saxa et 
caules timerent, et abandonnés, laissés là par tes fois, 
par la marée, par le reflux, * Cais. B. G, 3, i3, fin. 
Arx erat oppidi îulacla, iu qua prœsidium dereliquit, 
dans laquelle il laissa garnison, Curt, 9, 4- Naclus 
es ex perdilis alque ab omni non modo for lima, ve- 
runi eliam spe dereliclis confia ta m improborum nia- 
niim, troupe de scélérats, composée d'hommes perdus, 
n ayant plus tii fortune ni espérance, Cic. Catil. i, 
10, 25. Ut me quasi pro derelicta sis babiturus, de 
façon que vous t pouvez me considérer ou me traiter 
comme une malheureuse abandonnée, Ptaut. Truc. 4» 
4, 14 ; cf. Cic. Att. 8, r. — Qui quoniam suum juj 
non deseruit.... derelinquo jam communem causam r 
populique romani jus in veslra fide ac religiouc de* 
pono, Cic. Cœcin. 35, fin. Nec vero desertarum dere- 
liclarumqué rcrum palrocinium suscepimus, id. N. D. 
i,5, 11, O relit N. cr. — II) dans te latin des bai 
temps, laisser qqche après soi, laisser après sa mort : 
Varro in librorum quatuor primo quos de génie con- 
scriptos rom. populi dereliquit, dans le premier des 
quatre livres qu'il a laissés sur, etc., Arnob. 5, p. 16 r. 
Ne unum quidem numum ab ea (ilire derelictum, sed 
dereliclum magnum œs alienum, elle n'a pas laissé un 
écu à sa fille, mais en revanche elle lui a laissé des 
dettes considérables, Hieron. Ep. 108, 3o. 

Oeremistfe, Plin. 3, 22, 26 ; peuple de la Dal- 
malie. 

Dcreinma, PtoL; v. de Mésopotamie, sur le Sao- 
coras, près de Dîmatra. 

dc-rcpeutCj adv. ( en qque sorte , en s' écartant 
du cours régulier du temps ; cf. desubilo) tout à coup 
(ne se trouve guère qu'avant la période classique) : 
Eccc autem caligo oboi ta esl } omnem prospeelum 
absiulit. Dercpenle conlulit sese in pedes, tout à 
coup il se mît à fuir, Enn. dans Non. 5 18, 20; de 
même id. ib. 6 ; Alt.; Afran.; Turpil. ; Novius ; Varro; 
Pompon, ib. 5-22; Ptaut. Most. 2,2, 57; Men, 5, 
2, 121 ; Ter. Hcc. 4, 1, 3 et 3q; Poeta, ap. Cic. Di- 
vin. 1, 3i, 66; Cic, Lig. 5, 14 (d'autres lisent re- 
pente); Tac. Hist. r,G3. 

dcrcpentïnô % voy. repentïnus. , 

dc-rcpOj psi, 3. v. n., descendre en rampant, fur- 
tivement (très-rare) : Derepît ad cubile setosassuis, clic 
descend à ta bauge de la laie, Phœdr. 2, 4- — Non 
vides ipsos deos, si quando volunt gust.are vinum, de- 
repere ad liominum fana ? ne voyez-vous pas les dieux 
eux-mêmes, quand ils veulent boire de bon vin, des- 
cendre dans les temples? Varron dans Non, 544, 29. 
Ibi quum singuli derepsissent, Appui. Met. 4, r?, 145. 
— *P) avec C accus.: (Ursi) ingrediuntur et bipèdes; 
arborem aversi derepunt, ils descendent de l'arbre à 
reculons, Plin. 8, 36,54. 

de-reptusj a, um, partie, de deripio. 

Dcretïïii, Plin. 3, 22; peuple de Dalmatie. 

«lerctro ou de rétro, derrière, par derrière, M. L. 
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Dergds, JDergh, lac d'Irlande, non loin dt GaH* 
(Vflr, formé par le fl. Shannon, 

I>erïii, ©erra, EEbbeFètaiii, Derry, London- 
derry, capitale du comté dit même nom, en friande, 
prov d'Ulsler, surle fl. Foyle. 

dë-rïdëOj si, sum, 2. v. a,, rire de, se môtjitef, se 
railler de, railler {très-classique) — fc) avec l' accusa- 
tif : Quare omues istos -me auclore deridële alqué 
couteumite, aussi vous conséillé-je de vous moquer 
d'eux et de les mépriser, Cic. De Qi\ 3, 14» 54 ; de 
même joint à cônteïnnere, id. Verr. à, 3; $2, fin, 
Qmmi a ut 11011 àdbibeàntùx ad causas, aut àdliïbiti dé- ' 
rideanlur. Nam si àrriderentlir, etc., id. Opt. gèu. or. • 
4, ri. Derisum esse credo hbminem àmenteidi a suis 
consiliariis et' admbnituni, etc., je crois 'bien 'que les 
conseillers de cet insensé se moquèrent de lui, et lui 
représentèrent, id, Verr. 2, 5, 39, ad fin. Ego faxo 
haud dicet nactam quem derideat, je ferai en sorte ' 
qu'elle ne dise pas avoir trouvé en moi son jouet, Plouf. 
Bacch. 3, 4, 7 ; cf. id. ib. ^ 8, 23', 5j 2, 3; Aul. 2, 
2, 28 ; Men. 4, 2, 65 ; Pseud. 4, 5- 8, et passim. Discil 
enim cilius meminilquë libenlius illud Quôd quîs de- 
ridet quam quoi! prbbal et veneralur^ on apprend plus 
vite en effet et on retient mieux les traits risioles que 
les passages méritant estime et admiration, Hor. Ep. 

2, 1, 263. Hae nugœ séria ducënt In niala derisum se- 
mel ëxce'plumque sinistre, ces bagatelles auront pour 
vous des suites sérieuses, quand ùiïe fois vous vous 
verèz bafoue et ironiquement accueilli, id. A, P. 452, 
et antres semblables, — Proverbialement : Albis deil- 
tibûs aliquem deridere, se moquer de qqn a dénis 
blanches i c.-à-d. en les montrant-, cruellement, railler 
qqn sans pitié, le piquer dû vif; voj\ âluus; k" 6, ai 
— - (3 ) àbsolt : Ap. Eja vero^ age^ die. Èv. Al deride- 
Lïlis. Ap. Non e'depol fâciemus, : Api Allons, voyons, 
parle. Ëp. Vous vous moquerez de moi, Ap. Nous 
nous en garderons, morbleu, biëh^ Pla'ul. Épid. 2, 2, 
77. Dérides [dans le discours familier), tu te moques 
de moi , tu veux rire, lu plaisantes, id. Amph. 3, 

3, 8 ; Bacch. 4, 9, 87; Ter. Heaut. 5, 1, 42; Ad. 5, 
3^66; Varro, R. R. 3, 2, i5. Monslruiiij ëtiâm ul- 
tro derisum, advenit, le monstre, on se moque de 
lui, et il n'en vient pas moins, id. Mun. 5 t s, 21. Palro- 
nus avertat, despïciatj derideat, Qùintil. îhst.5, i3, 
2; cf id. ib. ir, r, 21. 

dërïdïcûluni, ij //.; voyi deridiçulus. 

dërïdïcûlus, a, uiii, adj. [derideo], ridicule 
{ne se trouve pas dans Cicéron ni César) : Is deridi- 
culusl, quaqua incedit, omnibus, partout ou il va, il 
est la risée ou le bouffon ou le passe-temps de tout le 
monde; Plàul. Mil. gt. 2j 1, 14. Non ii (pueri) magis 
in legendo deridicnli fuissent, ces enfants n'eussent pas 
prêté davantage à rire, Gell. i3, 3o, 9. (Seneca)de- 
ridiculos versus Q. Enniura fecisse bos dïcit, etc.', 
Sénèq'ue attribue à Ennius r.es vers ridicules, id. 12, 
2,3. — Sequilur ut duoYillicosetduasvillicashâbeat, 
qùod est deridiculuni^ ce qui est ridicule , Varro, Ri 
R. 1, iS, 5; de même Lucr. 3, 778; Liv. 39, 26, Et 
substantivement dans le sens subjectif, raillerie, plai- 
tanterie; dans le sens objectif, objet de moquerie, ri- 
dicule : Obsécro ecastor, quid lu me deridicnli gralîa 
Sic salulas? parbleu, dis-moi , je le prie, pourquoi me 
salues-tu ainsi pour te moquer de moi? Plaut. Amph. 
2, 2, 5o. Ego perjurarç niavellem me millies Quam 
mihi illum verba per deridicnlum dare, j'aimerais 
mieux me parjurer mille fois que de le voir se jouer 
de moi ', id. Pseud. 4, 5, 7; cf Tac. Ann. 6, 2. Deri- 
diculo fuit senex fœdissiinœadul.ationislaiiUim infamià 
usurus, on se moqua de ce vieillard, qui ne devait re- 
tirer de. sa lâche flatterie que le mépris, id. ib. 3, 5J. 
Julius Peliguus, ignavi animi et deridiculo corporis 
jtixla despiciendus , Julius Pélignus, dont la bassesse 
et la risib/e laideur excitaient également le mépris, id. 
ib. 12, 49. Au pluriel : Quod evèuit prœcîpue in Ta- 
bulosïs, usque ad detidiciila, quaedam etiam pudendà, 
par passe-temps, pour plaisanter __, pour s'amuser, 
Quintil. înst 1,8, 21. 

dcrïgfëo;, es, ûî, 2. v. a., adoucir, fléchir, amol- 
lir ; Blandus euim sermo , proverbium nosti , derigel, 
car, tu connais le proverbe , de bonnes paroles font 
tomber la colère , calment , Commodian. 73, 8. 

dë-rïg-esco, gûi, 3. v. inc'h. n. (n'est employé 
qu'au par/.), devenir roide r lmmobile ;se glacer {.en pari, 
du sang) ( t. poét.): Msociis subita gelîdus fonnidine 
sanguis Dwi^uit , ceeidere animi, etc., mes compagnons 
sont saisis d'une subite épouvante ; leur sang se glace, 
le courage les abandonne^ Fl'rg. Mn. 3,- 260.- Ât ju- 
veni oraati subîlus tremor occupât arliis; Deriguere 
oculi, ses yeux restent immobiles ) id. ib. 7, 447; de 
mêmec<j oculi, Qvid. Met. 14, 754. h^j hirstilœ comas, 
tes cheveux se hérissent sur sa tête, id. Fast. 3, 332. 
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niànùSj ses brasse 'raidissent; Liicàn. t , br3. r*J 
cervix, son toit resté Vendit, Vvrd. iïïët*. 5, 2 33. h<j 
ÏViobe malis, le malheur frappe A r iobé d'immobilité 1 , 
id. ib. 6, 363; cf. ï^> Minyas meUi, les Argonautes 
sont glacés d'effroi, restent immobiles d'effroi, id. ib. 

derïgfO, is, èïe, diriger île haià en bas, Lucr. 
6, S24j-ok d'autres lisent dirigô. Les déitx Ivçdiu se 
'trouvent également confondîtes en plusieurs endroits ■ 
de Silius ; mais à l'appui de derigô on peut invoquer 
une inscription de ïrës-bùn aloï ( citée àp. Aitr. Qitar- 
niérùm, DisscYt-. iniorno al corso déll 1 àhïtca via Glaït- 
, où on lit ■: devéxser'at. 

dërirïpïô^ rïpûî, reptiïrri^ 3, v. a., arracher, enle- 
ver, otër de; retrancher, diminuer ( très-classique; 
particùli frèq. chez les poètes; ne se trouvé pas du 
tout dans César ) — I ) ail propre ; Mëarnnë illé 
ariiicàrâ lëiio vi, vibleiitià De ara deripèié Yënëris vô- 
luit? a voulu arracher de l 'autel de Vénus 1 , Plaut. 
Rud. 3j 6j 2 ; de même avec de, id. ib. 3, 5, 5; Men. 
5j 2, 117; Lucr. 4» 36; Tibull. r , 2, 82, et passim. 
Qui nos ab sigiio inlimo vi deripuil sua j Plaut. Rud. 

3, 3, io; de même ro vëstem a pëclôre , arracher lé 
vêtement de dessus ia'poitrinè, Ovid. Met. 9,637. oj 
ferrum a \alere,, dégainer son épèè, Tàc. Ann. .1, 35. 
Velaminà Progne dëripit ex liumens, Ovid. -Met-. 6, 
567 \cf. f^> deos e cœlo, Tibull. 1, 10, 60. Luce claro 
deripiamusaurùmmatronîs pajani 1 , enlevons àùx ma- 
trones leur or en plein jour, publiquement, Plaut; Aul. 

4, 10, tS ; de même r<j pcllëhi leoni, écôrchër, dé- 
pouiller un lion, Ovid. Met. 3, 5 2. r</ lërgâ bicorni 
capro, id. îb. i5j 3o4. ^° pignus lacer lis, enlever un 
bracelet dû bras, Hor. Od. l\ 9^ 23. r^ ampbôrâm 
borreo, chercher vite Une amphore au grenier^ id. 
ib. 3, 28;, 7. r^> qualos fumosis tëcliSj Virg. Gcorg. 2, 
242. r^j lunam cœloj faire descendre la lune du ciel, 
Hor. Epod. 5j 46, et autres phrasés analogues, r^j 
ensem vâgiiièj sortir l'épêè du fourreau, dégainer t 
Orid. Met. io, 47 5. ^^ ramûs arbore, arracher des 
branches à un arbre, id. ib.'ii % 29. Deripui tunicarii, 
je lui arrachai sa tunique, Ovid. Am. i, 5, i3 ; derc- 
j)la acus, id. ib. r, 14» 18, et autres phrases sembl. — 
II) au fig. : Ut ille^ quantum de mea auctorilate de- 
ripuisset, tantum se hujus praesidiis deminulurum pu- 
tavit, aidant qu'il aurait ajffaiblii diminué mon crédit, 
Cic. Siïll. r, 2. 

Deris, Aéptç \ Strab.; Derris ; Dérrhis, AÉpptç, 
Ptoi; promontoire selon Piol., port selon Strab., 
dans la Mannarica, entre Anliphra. êî Leucàspis; 
auj, Deras, dans la régence de Tripoli. 

Derisj port de la Ghërsonesus Tbràciaa, non loin 
de Lysimacliia. 

dërïsïÔ 3 ôn'iS) f. î moquerie, dérision, risée; sujet 
de moquerie , objet de risée ( latin des bas temps ) : 
Derisiouis mëterià, matière à risée, sujet de moquerie, 
Arnob. 7, p. 239. Eriiis derisio ïn gènlibus, vous 
serez la risée des nations , Lactànt. 4» *8. 

dërïsor, ôris, m. [ derideo ], qui se moque de qqn, 
moqueur, railleur ± esprit satirique; personnage bouf- 
fon ( se trouvé rarement; Cicéron ne l'emploie pas ) ; 
Supërcilia qirîbus jtixla .nasum flexâ suni austeros, 
quibtis juxla tëmpora inflexa deiïsores (signilicanl )^ 
annoncent un caractère porté à la raillerie , Plin. 
il, 52^ ii4. E>e même Suet. Calig, 38; Quintil i Inst; 
3, 8, 5i ; Hor. Sàt. 2, 6, 54; A. Pi 433". Pour dési- 
gner tes parasités qui payent leurécot eh bouffonneries, 
Plaut. Capt. 1, j, 3 ; Hor, Ep. 1, 18, ir. ; — Comme 
surnom rom., Inscr. ap. Fabreti. p. 148, «° 189. 

* dërïsôrïns, a, uni, adj. [derisor], dérisoire, 
ridicule, illusoire, qui est pour rire, pour plaisanter ; 
Conditiones contra edicla imperatorum... vei quœ 
cohlia bonos mores, vel derisoriœ sunt, clauses con- 
traires aux édits des empereurs, ou immorales, ou dé- 
risoires j Marcian. Dig. 18, 7, i4> . 

i. derîsus j a, um, partie, de derideo. 

2. dërïsus^ ùs, m. [ derideo ]j moquerie, râïtle~ 
rie; dérision; rire ( ne se trouve peut-être pas avant 
le siècle d ' Auguste) : Facile àd derisum slùlla levitàs 
d.ucitur, la sottise unie à la légèreté se porté volon- 
tiers à la moquerie 4. Phœdr, 5, 7; de même Sénec. 
Contr. t±,proœm.; Ep. 76; Quintil. Inst, 6, 3, 7 ; 6; 
2, 12; 8,6, 59; ir, 3, 80, Esse derisui, Tac. Agr. 
39; Suet. Tib. 70. Esse in derisum , être, un objet de 
risée, Hier. 

- dërïvàtï.o) ônis, f, [dërivo], action de détourner 
les eaux, dérivation, -r— I) au propre ,: Deduclus 
aquarum, dérivation es flumiiuim , .conduites d'eaux, 
détournements de fleuves, * Cic. Off. 2, 4j 14. Exse- 
qnebàt-ur indè quae soléiinis derivatio ( se. lacus Al- 
bani ) esset , action de détourner les eaux ( du lac 
d'Albe)) Liv. 5, i5 [cf. un peu plus haut ; Priusquam 
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ex lacù Albahd àqiià bmissà foret ), *— II) au fîg, } 
Hiinc esse frùctùin îè^^ridï , qiiœ hïàxiniè inièr âlio- 
ruiri diclà niire'rîs in àliqnem usii'm iiium ofijjbrtuna 
derivâtione cbnvèrtterej un des principaux fruits de la 
lecture 'est de pouvoir vous approprier par Un heu- 
reux: emprunt ce tyïie vous admirez dans les écrits des 
autres-, Macrob. Sal, 6, r. -^ 2°) en particulier— à) 
t. de gramm., dérivation dès mots d'après VéCymolo- 
gie, Plin. dans Serv., JEn. §\ 706; Paul. Dig. 5o t 
16, 57; Charis.p. 73, P., et Crès-souvent ailleurs. — 
b) /. dé rhéi., permutation d'une idée avec une autre 
qui lui 'est analogue et renferme un sens plus noble 
adoucissement par l'expression , par. ex ; fôrlis pour 
temerarius , Hberalis pour prodigus, et autres exprès, 
sions sembl., Quintil. Inst. 3, 7, 25. 

dëriTîitïYUs j a\ um, àdj. (derivp], dans les 
gramm. des bas temps, qui dérive, dérivé ; s<j do- 
mina , noms dérivés, Prise, p. 093, P. r^j spècies Vèr» 
borùiii; forme dé verbes dérivés , ïd.p. 824^ ib., et du 
très locutions analogues. 

de-rÏTOj avi, âtum^ t. v. a.. [rivus-] : - détourner 
un cours d'eaù^ le diriger quelque part, faire prendre 
une antre direction : Hoc assimile est, quasi de fluvio 
qui aquam derWt sibi, Nisi deriveluri tàmen omius 
ea aqûa abeal iu mare >, c'est comme Peau qu'on dé- 
tourne d'un fleuve à son profit; ne la détournez pas, 
elle n'en ira pas moins a là mer, Plàut. Truc. 2 7 
12 sq. Fossâm a'qua ex flumiiië derivâta cbmplevit, il 
remplit ce fossé avec de Veau du fleuve; qu'il détourna } 
* Cœs.-B. G. 7, 72, 3. Ut (Qumen ) nullam in par- 
lem dépressis fôssis derivari posset, Hirt. ib. 8; 40. 
3 ; cf. ; Ômnerh humorem in colliquias alque inde 
extra segetes derivemus, amenons toute l'eau dans 
des canaux 'd'écoulement, el élojgnons-la enfin des 
champs ensemencés \ Coliim. 1, 8^ 3. Pari quœdarii 
flnmiuis Nili, mire derivâta inlèr sèduobus iliheribus, 
Attct. B. Alex. 27, 2. — II) Au flg. {plusieurs fois 
dans Cicéron ) : Quid eo potest esse praeslaniius 
quam priidënlià Ulilitalem eivium cernât ( sapiens), 
juslilia nihil ïn s'uam do'mum inde derivël, quoi de 
plus beau que 'de le voir .( le sage ) par ses lumières 
distinguer ce qui est utile à ses concitoyens . et par 
sa justice ne détourner rien à son profit , id. Tusc: 5\ 
25,- 72. Àliâ el miiiora, et tàmëu ex his fontibus deri- 
vâta, // y a encore d'autres avantages moins considé- 
rables dérivant dès mêmes sources , QuintiL Inst. 2, 17, 
flo ; cf .-Hoc foute derivâta clades lu patiïam popti- 
lumquë fluxit, Hor, Od. 3y 6, 19. — Rec vituloium 
aliœ speciès per pabula làeta Dérivarequeuatanihiunt 
curaque levârë, détourner, distraire leur attention i\i 
alléger le souci qui les to'Urihenie, * Lucr. 2, 365. Jji- 
cam non derivandi cri minis causa ^ sed ni faclum t j sh 
je le dirai j non pas pour écarter l'accusation ; mais 
comme le fait s'est passé, Cic. Mil. 10, fin. — Ul 
ex crimine hoc Ànliplionem eripîâm atquë in nié om- 
nem iram derivem senis, pour justifier Anliplion de ce 
reproche j et m' attirer toute la colère du vieux, Ter. 
Phorm. 2, 2, g ; de même ^-j cnlpam ih aliquem, 
rejeter la fauté sur qqn,- Cic. Verr. 2, 2, 20, fin.; cf. 
id. Alt. 4, 3, 2; Quintil. Inst. 7, 4* i4^ ^ paiïem 
aliquam curœ et cogilâtionis ih Àsiam , consacrer a 
l'Asie Une partie de ses soins et de ses pensées , id. 
Phil. ir, 9, 22. rs-f exspeclalionem làrgitiônisagrarias 
in agrum Campaniim , réduire toutes ces largesses de 
la loi agraire, annoncées avec tant de fracas, au par- 
tage des terres de la Campante , id, Att. 2, 16, Alio 
responsioném suam derivàvïl , // a répondu sûr iiiï 
autre.objet, d'une manière évâsive, id. Verr. ij i, 5d. 
-r^- 1 à )t.3e^ramm„ dériver un mot d'un autre : 
Quintil. List, i; 6, 38; S, 3, 3± ; 3â; 36; Diomed, 
p. 3ro, P., et souvent ailleurs. 

dcrmatïtis, ïlïdis, /. .(Sepu^a), dermalidè, en- 
flammât ion de la peau, L. M.- 

Dermoncs, Aépu.ov£t<;,i 5 ^/. 4, 6, 22; peuple ait 
S. E. de l'Afrique, entre les Nubi et lesUiïite Montes ; 
au S. des Âroncae, au iV. des Derbici. 

Oernis, 1. q. Darnis, dans la Pentapblis (Cyre- 
naica ) ; auj. Dernà; „ ■ • , 

ï>crnus c^Einus ï,acus; cf. Cambdeti, Bn- 
tann ; Ear/ie, lac irlandais, dans lé comté, de Ferma- 
nagh, prov. d'Ulsler. A six milles de là est un lac du , 
même nom. uni par un canal. ! 

dërodoj voy. derosus, 1 

dcrÔpmên, .ïuiv «• (derogo), changement t . 
amoindrissement L. M. , , , 1 

dcrog-âtïo, ônis,/ [dero-o], abolition dune ( 
disposition de loi, dérogation à une loi, restriction : . 
« Terthmi esl(genus) délcgumderogatioiiib"s, etë., « 
// y a une troisième espèce, concernant lès dèrogahûM ^ 
aux lois- fie. Cornet. I (IY \ 2, p. 449, ed» OreU.)' y 
cf. Attct. Hcrcmu i\ fo, i5. ] 
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d erogfttïT an * a» uni , ==, derogalprius , privatif, 
négatif: rv prœpositio, préposition, privative , pan ex. 
\u(fans îndoclus, Diom. i, p. 3a5. 

* dëroÉjfâtor, ôris, m. [derogo], détraate.ur y cen- 
seur : *v uegati beiiefiriî, qui rabaisse un service, qu'on 
lui a refusé* Sidon. Ep. 3, i3. 

* dërogâtorïus , a., mn, adj. [ derogo },déroga-. 
toire qui déroge à une loi , à une dispositio/i de loi : 
^ edjrtum, Julian. Dig, 25, 4, 2. 

* dë*rôg , ïtOj are, v. intens. a.^, demander qqche 
à plusieurs reprises : Placide unuipquidqye derogija, 
ni aeqiiiescam , faites vos demandas avec calme l'une 
après l 'autre, afin que je respire, Plant-, A sin. 2, 2^60, 
où d'autres lisent erogita. 

dë^rogo, âvi, âtum, 1. v. a., t. de droit, déroger 
à une loi, en retraucher une ou plusieurs disposi- 
tions : « Huic Ifgi nec obrogari fas est, rjpque derogari 
kl hac aliquid lieel , neque tola obrogari potest , » 
on ne peut infirmer cette loi , ni dérogea à quelqu'une 
de ses, dispositions , ni l'abroger faut entière, Cic, 
Rep, 3,22; cf. Indignum esse de legg aliquid dero-, 
gari aut legem abrogari, c'est une chose indigne que 
la dérogation à la loi ou son abrogation, id. lavent, 
2,45, i34. Quo de génère (se. derpgationum ) per- 
sane seuatusconsulla nunt, ul nuper de ipsa lege Çal- 
ptirnia , cui derogaivtur, comme on a fait dernièrement 
pour déroger à la lot Calpurnia , id. Çornel. I(lV r 
2, », 449, éd. Orell. ). Derogalur legi quum pars de 
Irahitiir, on déroge à une là}, quand on an retranche 
une disposition, lilodest. Dig. 16, 102. -^ 2°) mé- 
tnp!i„ en dehors de la sphère judiciaire, oter de qqche; 
oter., enlever qqche à qqn. — a) avec de : Dignane 
, causa videalur ea , quare. a ut de n)a,gnificeDtia aut de 
hom'Stale qui J dam derogetur, déroger eu qqche à ce 
au exige la véritable grandeur et l'honnêteté, Cic. 
Invent, 2, 58, 175; cf. id. ib. 2, 17, 53, De ad ver- 
sari i leslium fide derogalur. on affaiblit l'autorité des 
témoins de l'adversaire, id. Cœcin. 6., fin. — [3) avec 
es : Si qtiid igitur ex hac ipsa (se. aequilate) accusa- 
loi" deragat,.?/ donc l'accusateur porte quelque atteinte 
à l'équité, Cic. Jnvent. 2, 46> i36. — y) avec, le dat. 
(c'est la construction la plus ordinaire ) : Non niiiii 
Ifinlum derogo, tametsi nihil arrogo , ul te copiosuis 
(jtiam me putem pos^e dicere, sans trop présumer de 
moi-même, je ne me rabaisse pas au point que je vous 
reconnaisse phts d'abondance qu'à moi, c.-à-d., sans 
modestie, comme sans vanité, je ne vous crois pas 
plus abondant (orateur) que moi, Cic. Bosc. Am. 3a, 
Non quo nalioni huic ( se. Graecis ) ego iinus maxime 
fidero derogem , Cic. Flacc. 4, 9 ; de même rvj fidem 
aliciii , oter tout crédit, toute autorité, toute créance, 
id. Divin. 2, 7 r , 146 ; Cels. prcefi; cj. à la suite, n° b, 
et simplement r^> fidem , id. Quint. 23 , 75. r^ gra- 
tiam nomini, Plin. 9,28, 29. r^j nihil umversorum 
juri, respecter les droits de tous , Tac. A tin. i3-, 27, 
et antres semblables. — b). avec un nom abstrait pour 
sujet : Quorum virtuti, generi, rébus gestis fidem et 
auclorilatem îu testimonio cupiditatis suspicio dero- 
gavil , le soupçon de passion fit perdre tout crédit à 
leur mérite, à leur naissance, etc., Cic. Fpntej. 7. 
Qiuim in his rébus cura verbornm derpget afiectibus 
iidem, comme en ce genre le trop, grand soin, de l'es-, 
pression empêche l'effet du sentiment, Quintil. Inst. 
9, 3, 102, tlbi cerJam derogal velustas fidem, quand 
l antiquité rend les faits moins certains, moins croya- 
bles, Uv. 7) g. 

de-rosus, a, um, partie, [rodo], rongé : r^ 
ClipL'Os esse a muribus, que les boucliers furent rongés 
par les rats, * Cic. Divin. 1, 44, 99. ^ vitis a -çoeb- 
Iëjs, vigne rongée par les escargots, Plin. n, 37, £2. 
~ ficus a locuslis, id. 17, 25, 38. 

Derpatum, ( . _ , , 

Derptum, * j '- 7- »erbatum. 

Derrha, Plin. 4, 10; v. de Macédoine, sur le 
Sin. Tliermœus. 

Derrblma , Ptol.; lieu dans la Chalybonitis 
( Syrie ) , entre Acoraca et Spelnnca, au S^-JS. de 
Chalybon. ' 

Oerrhiam; cf. Dera. 

Berri, PU,/.; peuple d'Iïïyric. 

Derriopes, Ptol.; peuple d'Illyrie. 

Derris, /, -q. Deris. 

Derris, is, Mêla, 2, 3 ; Àépptç, Ptol; cap dans 
•in partie S. de la Silhonia (Macédoine), sur le Sin. 
Toronœus ; probabl. auj. cap D repana. 

Dersseî, Hérodot. 7, r 10; peuple de Thrace, au 
pied A\-0. du mont Pancreus, près de la source du 
Ncstus. 

©eniia, plus exactement Hessia ou Jlessiga, Ann. 
'' rtwiati. ; contrée dans la Heise électorale, .entre l<i 
temelct le Weser. 
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Derthq, 1. q, D^tfliqa. 

Dertôlia, , œ, fi, ville & fygurle,, lamine, que 
Colonia Julia Augusla Détona, ai(jp t iird'hu\i Tortona, 
Plin, 3., 5, 7; fyvt.dans Ciç.Fqm, ir, ro, fin,; Vef 
lej. i, i5; Orelli Iusjli:. 74. 

DeriôiienseTerriiorium, Tort.ona, province, 
du Piémont qvi-c une capitale du même nom. 

Dertônçjisis., e, adj., relatif à Dertqna, Orelli, 
/user. 7'î; Çassiod. 12, tariar. 27. 

Dei'tôsa, À un. Èinhard.; Ann. Enhard, Fui-, 
dens.; Meta, 2, 6; M. H. (Munieipium ^Ib.era ) .Julia 
Illergavonia I}erlosa, médaille de Tibère ; Mun. (Mu- 
nieipium;) DerlOÊa, rnédaille de Tibère, ap. Golz; 
Vaillant.; Colonia Julia A-Ugusla Dei-tosa , médaille 
d'Auguste, qu Hardou'm cependant rapporte q Der- 
lona Liguriœ; AçpTwcra, Pto}.; S,(r.a&; capitale des 
Ilercaones, dans /'Hispania Tavracon, , sur la rive 
N. de /'Jberus (l'Èbre), près de la côte; auj. Tortosa, 
v. fortifiée dans une contrée riante , proy.. de Catalo- 
gne. Selon Peir. de Marca ç//e portait, le surnom 
^/'Illergavonia (Iliercayquia), parce quelle était la ca- 
pitale des Ilercaoues, que Jean Vaillant, prend q tort 
pour une nouvelle ville sur les deiix r'ty.es de l'È- 
bre. 

!>ertôsaiius , a, um, relatif à D.erlosa , Plin. 3, 
3, 4 ; laser, ap. Murât. ip4$, 1. 

î>erueutip, ônis; voy. Derventia ; v. dela'Bri- 
lannia Romana. 

dê-ruiiçïno , sans paif. âtum, i.v. a. [runcina], 
dans la langue des comiques, raboter, racler; pour 
dupe/:, .escroquer ( seulement dans les passages sui- 
vants) : Ul lepide deruncinavit milileqi, comme elle 
a plaisamment dupé le soldat l Plan t. Mil, gl. 4, 4, 
6. Tum igilur ego deruncinalus, deai'tualus sum miser, 
malheureux l je suis dupé, ruiné (propr. raboté, désar- 
ticulé), id. tapU 3^ 4, 108. 

1. dë-rup.,rui, 3. -v. a. et n. (mot tr-çs -rare). ■ — 
I) acf., précipiter. — - 1°) au propre, faire tomber, pré- 
cipiter : Hiems immensam yini aquàrum ruplis nubi- 
bus déniât, que la tempête déchire les nuages, et 
fasse tomber du ciel une immense quantité d'eau , 
Seneç. Qu, Ifat. 3, 27. — 2°) aufig. : De laudib.us 
Dolabtflla; devuaro cumulum, je rabattrai bien le mérite 
de Dolabella , * Cic. AU. 16, n, 2. — r- II) neutre, 
tomber, & abattre : Oneris jmpalientia delapsus de- 
ruissem, si , incapable de porter ma charge , je venais 
à m abattre, Appui. Met. y t p. 196; de même id, ib. 
a, p.. 128. 

2. dçruo 5 puis, m. (deruo), celui qui détruit, 
qui renverse: Ffitisderuonibus, Jnscr.. ap. G rut, roi 5, 
9. Inscr. dont V authenticité y contestée par Maff. Art. 
cri t. lapid. p. 377, es ^ établie par Labusius, Monum. 
Bresc. p. 109. 

tlë-Fïiptns , a, um, Partie, [rumpp], rompu; sy- 
nonyme f/'.abruptus, qui se trouve plus souvent en 
parlant d'endroits escarpés { ne se trouve pas avant 
Lucrèce ) : Dextra par? { maçeriae) labe terne in ali- 
q.uantum alliludinis derupta erat , (a droite du mai-, 
jusqu'à une certaine hauteur, avait -été emportée par 
un éboulemeift de terre , ou un éboulement de terre 
avait, à une certaine hauteur, fait brèche au mur sur 
la droite, hiy. 42, i5\de même ovsaxa, rochers à pic, 
Litcr. 6, 53g. r*~> ripae, rives escarpées, Liv. 'à y, 3g. 
r^ anguslise i joint àprsecipites), passage étroit , bar- 
dant un précipice, ou dont les côtés sont coupés à pic, 
id. 21, 33.0^ collis(yW«f «àrduus), cplline escar- 
pée, Tac. Afin, z, 8o, çii d'autres lisent deruta. r^ 
spalia {err&{ joint à pipna ), terrain en pente rapide, 
GclL 6, 2, 11. rr- Çompar. : In alliqrem der.u.plip- 
remque pudique jumulum conçessei:e, ifs se pe tirèrent 
sur une hauteur plus élevée et plus escarpée de tous 
côtés, Liv. 3.8, 2. — Le superlatif et l'adverbe ne pa- 
raissent point se rencontrer. ^ h) au pluriel substan- 
tivement, lieux escarpés, précipices ; Mulli pavpre in 
derupla pi'œcipitatt , la peur en fit tomber beaucoup 
dans des précipices , Liv. ,38, 2, fin. P,er denipta et- 
a via, par des .chemins escarpés et impraticables , Tac. 
Ann. 4, 45; 6, 21. 

»erusiœi,Aï)pouffiaïpi, Hérodot. r, r25; peuple 
de la Persis, entre les Panthialaci et les Germanii. 

dèr.atus 5 a, um, part, de deruo: Spalia lerrae prona 
jitquederula, Gell.6, 2, a ,med., ou d'autres lisent àe- 
ruptaj d'Autres dirupta. 

DerTentia^ Derby, capitale du comté angl. du 
même nom. 

I>er,Yeiitio, onis, Anio.n. lùn.; Notit. Imper.; 
v. des ^Brigantes t dans la Bri lannia Romana, à 7 m. 
p. au S.-K. d'Eboracun), À 62 au N,-0. de Delgovi- 
lia, avait w Pr<efectus Numeri Derventionensis, et 
s'appelle auj„ selon ics ims, Atddby } - Mu dans le 
Yorkshire oriental sur. le Df/went, avec de* jxntiauifés, 


Impis, sejop d'autres^ Litfle Cfiester. D'autres la pla- 
cent près du bourg de ' Keçcéy sur le Derwent. Der-! 
ventibneusis, e, Nbtit, c. 

l>erventiis, i.-q. Darventus. 
' I>erxciie, Plin. 5, l ?i-; ÈzjpiwVYi, Strab. p, 528; 
Steph.f contrée, dans /'Armemâ Major ^en. arménien 
Fqrdchan. ''*' ' ' ' ' ' 

des, arch. pour bes, Vairon, L. L. 4, 36. 

dësabiilo ; voy. desubulo. 

dë-s3crp {s'écrit aussi d<;seçro ; cf. çonsecro ), âvi, 
Aluni, i. v. a. t t. postérieur au siècle d'Auguste et rare 
pour çonsecro, consacrer, dédier, présenter comme of- 
frande : Quercus erat, Triviaî quam desacraverat ipsâ, 
il y avait un chêne, qu'elle même ' avait consacré à 
Diane, Stqt. Tïieb'. 9, 5;.86\ '-, D'où ^) (d'après çon- 
secro, n b I, 2) eu parlant de personnes, mettre au 
rang des dieux, déifier : Omnia quœ desacralis deci'e- 
vitanliqi.iitas, tous les honneurs qàei' antiquité a décer- 
nés aux hommes mis au rang des dieux , Capitol. An- 
ton, philos. 18. — * II) aufig., consacrer, destinera 
qqche; Chamaeleôri, peculiari volumine dignus existi- 
malus Pempcrito ac per sîngula membra desecratus, 
et dont chaque membre est un spécifique pour des 
maladies particulières, Plin, 28, 8, 29. 

tlë-sçeyïo; ii (toujours avec contraction desaevis» 
set, Suet. N.er. 29), 4- V- n. -r-. I) sévir avec violence, 
exercer sa fureur, s'abandonner à des transports fu~ 
riettx, au propre et au fig. (ne se trouve qu'après le. 
siècle d' Auguste et très -rarement ) : Sic loto jEneas 
desreyit iu requore viclor, Ut semel iutepuit mucro, 
ainsi Mnée vainqueur porte le ravage dans toute la 
plaine, Virg. Mn, ro, 569. Dura pelago desaevit 
hïtim^ et aqiiosus Oripn, pendant que tes tempêtes 
grondent sur les mersj id. ib. 4, 52. Omnes avide de- 
sreyit in artus, Luçan. 6, 54p. Au' livigïca desaivil et 
ampujlatur inarle? s'abandonne- t-il à l'enthousiasme 
et à la porppe de style de la tragédie? * Hor. Ëp. 1, 
3,. 14» Quum affalim de.saeyisset, après' s'être livré as- 
sez, à ses transports , Suet. JVer. 29. Ticino Trebia 
succedit; hic sècnnda belli Punici proct-lia desîevit, 
ce jut là qu'éclata dans toute sa force la seconde 
tempête de la guerre punique, Flor. 2,6, 12, — 
* II) cesser de sévir, s'apaiser : Nec duiu desœviat 
ira Exspeclal, il n'attend pas que la colère s'apaise., 
Lucan. 5, 3p4. 

*dç-saltpj sans parfi, .âlu.m, i.v. a., danser, c.-à.^d. 
représenter en dansant (très-rarement) \ Gum palla tu- 
uicaquetalariprosiluit, etdesallato caiiticnabiil, et par- 
tit après avoir dansé l'intermède, Sue(. Cal/g, 5^ fin. 
Ut desbheptgr fabulosse anliquitatnni libidines , de 
manière à représenter dans leurs danses tous les excès 
de l'antiquité fabuleuse , Çyprian. De Spcçtac. med. 

dësaîuto p are, v. a., saluer à plusieurs reprises, 
Not.Tir.p. io5. 

*î* dësanno^ are, v. q., se moquer, se railler de . 
Porphyr, surlfor. Sa t. i, 6, 5;- Gloss, gr. /. uaixtyj 
pîÇw. . 

Jpesarena,P/o/., contrée </e/'Indiainlra Gangem, 
sur la côte orientale de V Indoustan , probabl. près de 
l' embouchure du Gandewari. 

dëscnpulâtus, a, uni, dont la tunique descend 
des épaules, Senec. Mp. 11 5 1 selon Scaliger ; mais 
Juste-L'tpse et Gruter lisent avec plus de vraisem- 
blance ; de capsula lotos, sortant d'une botte , c.-à-d. 
frais, pimpants , tirés à quatre épingles. 

desceudentes j ïum, m. pi., les descendants, 
Di°- 

desçendïdi,'>La/>ÉT.j apeien parfi du suiv. 

dë-sccndo ? di, sui.n, 3. (pQ.ij. avec réduplication, 
descendidlt , Valer. An lias dans GelL ^, 4, fin., et 
descend.iderant, Laber. ib.), v. n., descendre, et en 
parlant de choses s'abaisser, tomber, s' enfoncer et 
autres expressions analogues, oppos. jascendo ( très- 
classique et très-fréquent ). 

I) au propre — - A) en général ; Masinissa, quum 
ingressus iter pedibus sit, iii eqiuim omnino non as- 
cendere; quum equo , ex equo non descendere, quand 
il faisait route à cheval, il ne mettait jamais pied à 
terre, Cic. De Senect. 10, 34; de même^-f ex equis, 
descendre de cheval , mettre pied à terre , Auct. B. 
Hisp. t5, 2; on trouve unssi sans prépos. r-^i equo, 
Sali. Jiist. fragm. ry e curru , Suet. Tib. 20. r^> e 
\\ihui)3.\\j descendre de sop tribunal, .id. Claud, i5. rs_* 
de rpstris, Cic. Vatin. ir. f^> de templo, Liv. 44,45. 
r<-> de coelo, du ciel, id. 6, 18; et aussi sans prépos. 
r^> ççelo, Hor. Od, 3, 4, 1 ; et <^ cçelo ab alto, Virg. 
Mn. 8, 423; cf. r>^ vertice montis ab alto, id. ib. 7, 
6.7:5-;,^rv ab.Hisl.ro (p^çus)^ id. Georg. 2,497. 00 
monte, ,id. Mn. 4>. X-5.Q- ^aggeribus Alpinis atq»xe 
arce iMongeci, id. ib. 6, v 83i. *>jaiilro Castalio , Ovid. 
Met. 3, r4-^-' per çlivum, id. Fast. i, 2.63 et autres 
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phrases analogues. — Avec désignation du but : Nam 
fit ut interdum, tamqnam demissa columna , In mare 
de cœlo descendant (presteres), s'abaissent, 'viennent 
fondre du ciel sur la mer, Lucr. 6 , 427 ; cf.r^ cœlo 
in hibernas undas, Virg. Georg. 4, 235; et <^> cœlo 
ad suos honores lemplaque, etc., Ovid. FasL 5, 55 1. 
Descendit an Juppiter ipsns in restum, Lucr. 6, 402; 
de niêmer^j'iii infcriorem ambulationem, Cic. Tusc. 4. 
r^j in campos, Liv. 6, 737 ; cf. Curt. 9, 9. r*j in Pi- 
VtEtmm^lescendre au Pirée, Quinlil. Inst. 8, 6, 64, et 
autres phrases analogues. Nos ad naviculas noslras 
descendinuis, nous sommes allés, nous nous sommes 
rendus à nos vaisseaux , Cic. Acad. 2, 48» fin. Ad 
genitorem imasErebi descendit ad timbras, il est des- 
cendu au séjour des ombres, Virg. Mn. 6, 4p4- Sinus 
veslis infra genua descendit, les plis de sa robe des- 
cendent au-dessous du genou, Curl, 6, 5, et antres 
ohr. sembl,; dans les poètes aussi avec le datif : ^^ 
nocti, /. e. ad inferos , descendre dans l'éternelle nuit 
( aux enfers ) , S'il. 1 3, 708 ; cf. * — ' Erebo , même si- 
gnifie, \d. i3, 739. — absolt : Yorsabuudus enim 
lurbo descendit, et ollam Deducît pàriler lento cum 
corpore nubem, le tourbillon se précipite en roulant, 
Lucr. 6, 43S ; cf. : Juppiter lœlo descende! plurimus 
imbri, Jupiter descendra du ciel sous la forme d'une 
pluie féconde , Virg. Ed. 7, 60. Asta, ut descende m 
( se. ex equo ) nunc jam in proelivi, jtwn* que je 'des- 
cende ( de cheval) , Plant. As'tn. 3, 3 , 120. Deseen- 
denlem {se. e curru ) speculalor lancea prope vulne- 
ravil, comme il descendait de son char, Suei. ~Galb. 
18. Tune me devolum descendens (se. e lecto ) femina 
dixit, alors, se précipitant du lit, ma femme me dit 
que /'étais ensorcelé, TibulLi, 5, &i. Descendu (se. 
de arce), ac ducenledeo flammam inler et liostes Ex- 
pedioi\ye m'élance de là citadelle, Virg., &n. 2, 632. 
Umbra2 descendeutes ( se, ad inferos ) , ombres qui 
descendent aux enfers , Stat. Silv. 5, 5, 4*. O nala 
inecum consule Manlio pia testa , Descende, Corvino 
jubente, Promere languidiora vînà, Hor. 3, 21, 7. 

B) en particulier — i°) en partant des maisons- de 
Rome, situées généralement sur des hauteurs, descen- 
dre, c.-à-d. se rendre au Forum, aux comices, y aller : 
Ut, in Forum descendens, caput ad fornicem Fabii de- 
mi Itère t , descendant , se rendant au Forum, Crassus 
dans Cic. De Or. 2, (6, 267 ; de même ^> ad Forum, 
Cic. Ait. r, 18, 1; id. fragm. ap. Non. 538, 26; Qtt. 
Cic. Petit, cons. 14; Valer, Antias dans Gell. 7, 9, 
fin.; Liv. 24, 7 ; 34, r. r^j ad comilia, se rendre aux 
comices, Suet. Çœs. i3, et passim. /^j ad Rosira, id. 
Vitell. i5. Aller libi descendit de palatîo et œdibus 
sui^, Cic. Rose. Am. 46. — Absolt : Hodienon descen- 
dit Anlonins, Antoine aujourd'hui n'est pas descendu, 
c.-a-d. n'est pas venu au Forum, n'a pas paru, Cic. 
Pfiil.- 2, G, i5 ; de même id. Vcrr. 2, 2 , 38 ; Liv. 2 , 
54; 3, 48; 1, S; Senec. lie nef. 3, 27, et passim. — 
D'où b) métaph. : ^ in eausam, embrasser un parti, 
se déclarer pour, Cic. Phil. 8, 2; Liv, 3g, 7; Tac, 
Hist. 3, 3. r-rin partes, même signifie., id. Ann. i5, 
5o. 

2°) /. delà langue milif., descendre dans la plaine; 
se rendre d'un lieu élevé dans un plus bas ; Ex supe- 
rioribus locis in planitiem descendere, descendre des 
hauteurs dans la plaine, Cœs. JL C. 3, 98 ; cj. ^ ex 
loco superiore cum cohorlibusxn, id. ib. 3, 65, 2. r^ 
qua (se. de monte ), Sali. Jug. 00. 3. r^> inde (se. de 
arce), Liv. 32, 32; cf. id. 7, 29. r^> in œqiium locum, 
descendre en plaine, Cœs. B. G. p, 53 , 2 ; on trouve 
aussi r^> inœquum, Liv. r, 12. r^/'m campum omni- 
bus copiis, id. 23, 29. r^j in plana, Frontin. StraL 
2, 5, 18. r^j ad Alexandriam, Liv. 45, 12, et autres 
locutions analogues. — Absolt : Tuenarrabilis labor 
descendenlibuscum ruina jumenlorum sarcinarumque, 
ils avaient une peine infinie à descendre, et 'voyaient 
tomber à chaque pas les bêtes et le bagage, Liv. 44, 
5; de même Frontin. Slrat. 3, 17, 9; 4, 5, io, et pas 
sim. — D'où b) métaph. ■; r^j in aciem, avancer pour 
combattre, en 'venir aux mains, Liv. 8, 8 ; 23 , 29 ; 
24, 8; Frontin. StraL 1, ri, 11; Justin, il, 3, i, et 
passim. r^j in prœlium, livrer bataille, Frontin. Slrat. 
2, i, 10; Justin. 2i, 2, 5. rvj in certamen , même si- 
gnifie, Cic. Tusc. 2, 26. r^j ad pugnam, même signi- 
fie, Frontin. Strat. 2, 1, ti ; 2, 5, 41 ; et même *-^in 
bellum, en venir à combattre, Justin. i5, 4, 11 ; 38, 
8, 1 ; cf. t^j in belli periculum, tenter la chance des 
combats t , id. r5, r, 2. 

3°) t. de méd., en pari, des excréments, passer , 
s'évacuer : Si. quod descendit est perliipiidum ant 
albidum, si les déjections sont liquides ou blanchâ- 
tres 3 Cels. 2, 4, ad fin.; de mêmer^o\era, les légumes 
se digèrent bien , id. r, 6. r^> cibus, les aliments pas- 
sent, Plitt. 23, 1, 1 j etr^j alvus, il n'est pas constipé, 
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il fonctionne bien, il aie ventre libre , Cels. 2, 7. 

4°) Dans le sens prégnant, entrer quelque part au 
fond, pénétrer dans ^intérieur* au milieu (ne devient 
fréq. en ce sens qifà partir de la période d'Auguste ; 
n'est pas dans Cicêron et César ) ; Ferrum haud aile 
in corpus descendisse, que le fer n'avait pas pénétré 
bien avant dans le corps, Liv. 1, 41; c f' Pari insu 
pcctoraadactuslntima descendit mucro, l'épée plongea 
jusqu'au fond de la poitrine , Sil. 16, 54 4 j e ' ( Arundo) 
In caput alque oculi ltevum descendit in orbem , la 
/lèche atteignit la tête et entra dans l'orbite de l'œil 
gauche, Lacan. 6, 216; cf. aussi In jugulos gladiis 
descendebant ( hostes ), ils ( les ennemis ) enfonçaient 
leurs épêes dans les poitrines de nos soldats , Flor. 3, 
10, i3; et : Allius haud umquam tolo descendinuis 
cuse In jugtiios Scytliiae, Claud. Bell. Get. 601. Kec 
U(iK|iiam quinque altius pedibus descendit in terra m 
( fui m en ) , jamais la foudre ne pénétra plus avant de 
cinq pieds dans la terre , Plin. 2, 55 7 56. Donec cus- 
pidatim decisus descendat in rimam calamus, jusqu'à 
ce que le roseau aiguisé en pointe s'introduise dans la 
fente, id. 17, x4) 24. RapSe semina in allum descen- 
dere , les raves plongent profondément ou enfoncent 
profondément leurs racines en terre, Colum. 11, 3, 
62. Qu3e(^c. lapathi radix ) descendat ad tria cubila, 
la racine de patience plonge ou s'enfonce jusqu'à trois 
coudées, Plin. 19, 6, 3i, et autres sembl. Toto des- 
cendit corpore peslis, l'incendie a envahi le corps en- 
tier ( des navires ) , Virg. TEn. 5, 683. Spicula jam 
clipeosque levés arcusque remissos Unda vebît, ga- 
leasque vêlant descendere cristœ, et les aigrettes sou- 
tiennent les casques sur l'eau, Stat. Theb. 9, 262. 

5°) dans un sens obscène, se baisser (pour se prê- 
ter ), CatulL ri 2, 2; Juven. 11, i63. 

II) au fig. — A) en général,, descendre, s'abais- 
ser, pénétrer, arriver, passer à, en venir à ( très-sou- 
vent dans Quintilien) : Necesse est humanœ vilaj a 
summn mémo rî a gradatim descendisse ad banc aelatem, 
et summum gradum fuisse naturalem, quum vivereut 
bomines ex iis rébus quîe inviolala ullro ferrel 
terra, etc.... Tertio denique gradu a vita pastorali ad 
agrîcuUuram d^scenderunt , iii qua ex duobus gradi- 
bus superioribus retinuerunt mulla; et quo descen- 
deranl, ibi processerunt longe, dum ad nos perveniret, 
eu troisième lien ils passèrent de la -vie pastorale à la 
culture des terres, ils quittèrent la vie pastorale pour 
l'agriculture, etc., Farro, R, R. 2, 1, 3, sq.; cf Just. 
1, 4, 1 ; 17, 6, 9; Quintil. Inst. 1, ir, 18. ( Vox) at- 
lollilur concilalis atïectibus, composilis descendit, la 
voix s'élève avec la passion; elle s'abaisse, tombe 
quand l'âme vient à se calmer, id. ib. 11, 3, 65 ; c/*. ; 
( Syllabaj) acres, quas ex brevîbus ad longas insurguiil ; 
leniores, quœ a longis in brèves descendunt, qui de 
longues deviennent brèves, id. ib. 9, 4, 92. Grammn- 
tici omnes in hanc descendent reniai tenuitalem , tous 
les grammairiens descendront tous à ces minces détails, 
id. ib. 1, 4, 7 ; cf. : Anacreon lusit et in amores des- 
cendit, majoribtis tamen apÙQV) Anacreon se joua dans 
ses poésies, se bornant à chanter les amours, quoiqu'il 
eût été fait pour traiter des sujets plus élevés , id. ib. 
10, t, 63. ( Gradatîo ) priiisquam ad aliud descendat, 
in priori bus resislit, avant que la gradation passe à 
un autre objet, id. ib. 9, 3, 55 J cf. id. ib. 1, 12, 14 ; 
7, 1, 23; 7, 3, 2 ; 9, 4, 23, et passim. Si superior 
Inclus descendis in omnia familiaritatis ofûcia , si de- 
venu plus élevé vous vous abaissez à ( i>cus ne dédai- 
gnez pas de remplir) tous les devoirs de l'amitié, Plin. 
Patteg. 85, 5. Eo contemptionis descensum ut, etc., 
étaient tombés à ce point de mépris, à un tel degré 
d'abaissement que, etc., Tac. Ann. i5, r, et autres 
sembl. Si quid tamen olim Scripseris, in Mœci des- 
cendat judicis aures, Et patris et nostras, si cependant 
vous composez qqche, lisez-le à Métius, soumettez-le 
au jugement de Métius, etc., Hor. A. P. 387. Si des- 
cendere ad ipsum Ordine perpetuo quaeris, sunt hujus 
origo Illus et Assaracus, etc., si vous voulez, suivant 
l'ordre généalogique, descendre jusqu'à lui , etc., 
Ovid. Met. 11, 754. 

R) en particulier, — 1°) ( d'après le n° I, A, 4 ) 
pénétrerait fond: Quod verbum in peclus Jugurllu'c 
allius quam tjuisquam rat us erat descendit, ce mot 
pénétra plus avant dans l'âme de Jugurlha que per- 
sonne ne se l'était imaginé, Sali. Jug. 11, 7; cf. : 
lia ualura compara tu m est ut allius injurias quam mé- 
rita descendant , naturellement les injures font une 
plus profonde impression que les bienfaits, laissent 
une trace plus durable» Senec. Benef. r, 1, med. Non 
prius quam deseri urbem videant curam in aniinos 
Patrumdescensuram, l'inquiétude nés 1 emparera des sé- 
nateurs que quand, Liv. 3, 52; cf. : Qui (metus deo- j 
ruai ), tnaum descendere ad auimos sine aliquo corn- J 
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mento miraçuti non posset, et comme la crainte des 
dieux ne pouvait saisir les âmes qu'au moyen de quelque 
invention miraculeuse , id. r, rg. — A ce sens se rat- 
tache le suivant : 

2°) se laisser aller ja ( surtout à une chose qui repu. 
gne, humiliante ou injuste, condescendre , s'abaisser ~ 
consentir à, s'engager dans qqche et d^aulres locutions 
(aussi très-souvent dans Cicêron et César) ; se construit 
avec ad , très-rarement avec iu , ou absolt : Senes ad 
ludum adolescentium descendant, ne sint iis odiosi et 
graves, que les vieillards s'abaissent aux amusements 
de la jeunesse, Cic. Rep. 1, 43; cf. De Or. 2 6. 
Quam graves, quam difficiles plerisqne videnlur cala- 
mitalum socielales! ad quas non est facile iuventu qui 
descendant, il n'est pas facile de trouver des hommes 
qui veuillent s'y résigner , s'y plier, s'y accommoder 
id. LœL 17, 64. Ut verum esset, sua voluulate sapien- 
tem descendere ad rationes civitatis non solere, que le 
sage ne descend pas volontiers à s'occuper des intérêts 
de l'Etat, id, Rep. 1, 6, et passim. Quis hoc sibî per- 
suaderez sine certa re, Ambiorigem ad ejusmodi con- 
silium descendisse? qui pourrait se persuader que, 
sans un appui certain, Ambiorix se fût aventuré dans 
une telle entreprise? Cœs. B. G. 5, 29, 5. Etiam ad 
inuoeentium supplicia descendunt, ils sacrifient même 
des innocents^ id. ib. 6, 16, fin.; de même r^ad vini 
atque ad arma, recourir à la force et à la voie des 
armes, id. ib. 7, 33. o-/ ad gravissimas verborum con- 
lumelias, en venir aux injures les plus graves, id. B. 
C. 3, 83. 00 ad accusandum, ad inimicitias, se porter 
accusateur, se déclarer l'ennemi (de), Cic. Mur. 27, 
56; cf. id. Ferr.; Divin, in Cœcil. 1. •>-» ad extreiïïa, 
en venir, se porter aux dernières extrémités , Pollion 
dans Cic. Fam. 10, 33,4. ^ ad maugonicos qiueslus, 
s'avilir jusqu'au maquignonnage, Suet. Vcsp. 4. rv^ad 
ironlis tirbanœ praemia , en venir jusqu'à l'importunite, 
jusqu'à prendre un front de courtisan , qui n'a plia 
de pudeur, Hor. Ep. 1, 9, 11, et passim. r^, precesin 
omnes, employer toute espèce de soumissions, de 
prières, Virg. jEn. 5, 782. Yidete quo descendant , 
judices, voyez ce que j'accorde, tic. Fontcj. r, 2; 
cf. id. Verr. 2, i, 38; Cœs. D. C. r, 8 , 5. Platet 
milii ista defensio ; descendu, cet te défense me plaît, je 
C accepte, id. ib. 2, 2, 72. 

2°) ( ne se trouve guère qu'après le siècle d'Auguste) , 
descendre, tirer son origine de qqn ou de qqche; 
émaner, dériver, provenir : Jure geutium iuceslum 
commit lit qui ex gradu asceudenlium vel descenden- 
lium uxorein duxerit , celui qui prend femme parmi ses 
ascendants ou parmi ses descendants, Paul. Dig. 23, 
2, 68, et très-souvent. — Quod genus Hberalilatis ex 
jure geutium descendit, ce genre de libéralité dérive 
du droit des nations ( des gens), est fondé sur le droit 
des nations, Ulp. Dig. 43, 26, 1; cf, : Judiciura, 
quod ex bonafide descendit, jugement rendu de bonne 
foi, Paul. ib. 18, 1, 57, fin. El ratio sublilitatis im- 
mensœ, a Platone descendens, et ces raisonnements 
d'une merveilleuse substilité, dont l'invention est due 
à Platon , ou dont C emploi remonte jusqu'à Platon ; 
Plin. 22, 24, 5i. 

4°) dans Quintil.. s'écarter, être ^différent, dégéné- 
rer de : Tautum ab eo defltiebat quantum ille (se. 
Seneca) ab auliquis descenderal, il s'en écartait au- 
tant (pour la perfection) que Sénèque s'était éloigné 
des anciens, Quintil. Inst. 10, r, 126, Spald. Ain- 
plior est semper infiuita (quaestio), inde enim fmila 
descendit, une question générale est toujours plus éten- 
due , car une question particulière en dérive , y est 
comprise, n'en est qu'une application particulière , 
id, ib. 3, 5, 8. 

5°) act., jaire descendre, descendre qqche, = de- 
mi Itère, M. L. 

fâjS* L'emploi du passif, dans Pline l 'Ancien et 
dans Prudence, est tout à fait insolite : Ab exorlu ves- 
pertino latitudo descendilur, parcius jam se minuente 
molu, non tamen auto staliones secundas augenle, 
quum et altitude descenditur, supervenieuie ab alio la- 
lere radio, etc., à partir du lever du soir, les planète 
descendent en latitude; le mouvement commence déjà 
à subir une moindre diminution, mais il ne s'accroît 
pas avant la seconde station ; c'est alors que leur hau- 
teur diminue , les rayons du soleil les atteignant par 
l'autre coté, etc., Plin. 2, 16, i3, ad fin. Descensos 
nascendo gradus redeundo relexit, Prud.Apoih. 1075. 

descensïo, puis, f, [descendu], action de des- 
cendre , descente (postérieur au siècle d'Auguste)', 
r^j balnearmu, descente dans les bains , Plin. 20, 17, 
fig. — D'oii * 2° ) métonyîn. enfoncement, cavité dans 
les bains, siège bas à P usage des baigneurs, Fini. Ep, 
5,6, § 26. — 3°)^ Domiui, la. descente, c.-àd. 
l'incarnation de Notre-Seigneur, Prosp. 
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descensïTej odv. (descendu ), d'après F ordre de 


succession. 


chacun à son tour, M. L. 


descensSrimm, ii, «• (descendu), fourneau pour 
distiller pardescensuni, L. M. 
J dcscensus, a, uni , partie; voy. descendu , à la 

2 dcscensus, ûs, m. [ descendo ], action de des- 
cendre, descente (mot rare et qui ne se trouve ni dans 
Cicêron ni dans César). — I) en général : Sub ipsis 
raJicilius moutis consedit , qua illi dcscensus erat in 
Galliam properanti , par oit il devait descendre pour 
te rendre promplemetit en Gaule, Sali. Catil. 57, 3. 
__ 9°) d ans I e seils c0llcl ' et > chemin qui conduit en 
las desceiite } chemin en pente : Erat oppidanis diffi- 
»jlis et prfcniplus eo descensus... Tormentis cliam 
/ijibusJam locis contra facillimos descensus collocatis, 
avant placé quelques machines à lancer des projectiles 
vis à vis des descentes les plus faciles , Hirt. B. G. 
8 40, 4 et 5; cf. : Facilis desrensus Averno, la des- 
cente aux enfers est facile, Virg. Mn. 6, 126. Ipso 
descensu Jovis speluncœ, dans la pente même de la 
caverne de Jupiter, Min. 16, 26, 46. — * II) ni par- 
tieniier (voy. descendo, n° I, B, 5), action de se 
baisser pour prêter son corps, Farro, R. R. 2, 5, i3. 

dë'ScindOj Ère , 3. v. a., déchirer, Inscr. 

dê-sciOj îre, 4- "*■'• "- — 1°) ne pas savoir, ignorer, 
„- 2°) pour descîsco , M. L. 

de-scisco , ïvi ouïi, ïtum. 3. v. n., proprement, 
t. de droit public, se détacher de, quitter qqn ou le parti 
de qqn avec préméditation , sciscendo deiîcere; et avec 
indication du luit t se ranger d'un autre parti , passer 
dans un autre camp ; embrasser le' parti de qqn (trùs- 
chsslqtte;' et naturellement le plus souvent dans les 
iiisloriens; ne se trouve point dans les poêles du sic cle 
d'Auguste) i-Mullae lougiuqiiiores civitales al) Afranio 
desciscunl el Céesaris amicitiam sequunltir, un grand 
nombre de cités plus éloignées quittent le parti d'Afra- 
nius et s'attachent à César, Cœs. B. G. i, ro, fin. As- 
sunt qui vos horteutur ni a nobïs desciscatïs, // y o 
des gens qui vous conseillent de nous abandonner, id. 
ib.i ) 23, 3; demêmer^j ab aliquo, Cic. Phil. n, 9, 
11; Liv. 6, 36; Auct. B. Alex. 7, 2 ; Auct. B. Afr. 
55; Snet.Tit. 5 ; Justin. 5, i,fin., et souv. ailleurs. — 
Kumquam isli populi, nisi quuin deerit ad quem des- 
ciscant, a nobis non déficient, ces peuples ne cesseront 
de nous être infidèles que quand Un y aura pas d'autre 
parti auquel ils. puissent s'attacher en nous quittant , 
lie. 3i, y, cf. : Prœnesleab Laiinis ad Romanos des- 
civitj Prêneste passa du parti des Latins à celui des 
Romains, id.i, 19; et simplement : r^j ad aliquem , 
embrasser le parti de qqn., id. 26, 21 ; Frontin. Strat. 
4, 3, 14, et passim ; cf. impersonnellement : Quibus 
iuvitis descilum ad Sanmiles eral, qui s'étaient oppo- 
sés à. ce que l'on passât du côté des Samnites , Liv. 
9. 16; et:]$ec cunctanler ad regem ab urbibus nos- 
tris pupulistiue descilum est, les villes et les peuples 
qui nous étaient soumis embrassèrent sans balancer 
le parti du roi, Flor. 3, 5, 6. -- Absolt, faire défec- 
tion, se révolter : Quum Fidélise aperte descissenl, 
Pidènes ayant ouvertement quitté notre parti, Liv. 1, 
27 ;de même id, 21, 19 ; Tac. Hist. r , 3 1 ; Suet. Cœs. 
68; Uer t 40; 42 ; 43; Fron tin. Strat. 1, 8, 6; Stât. 
Tkb. 2, 3 ri, et pasnm. 

2°) mitaph., en général , s'éloigner, se départir de 
lin ou de qqche : Tutemet a nobis jam q 110 vis tem- 
pore, vatiniiTerriloquis victus diclis, desciscere qure- 
rts?iioudrrz-voits, au premier moment venu, effrayé 
par les prédictions des devins , abandonner nos prin- 
cipes, notre doctrine? Lucr. 1, 104. Neque pœnilere 
qnod a me ipse non desciverim, et je ne me repens 
P?s de ne m' 'être pas démenti , Cic. Ait. 2, 4, 2. Nec 
film m dixerim si Cicero a Deinoslhene paullinu in 
au pai It* descivil, et je ne ferai pas un crime à Cice- 
r on de s'être en cela un peu écarté des (races de Dé- 
mostliène, Qaintil. Jnst. 9, 4, 146. Quœ causa sil 
cur Zeno ab hac an tiqua institutione descîverit , pour- 
quoi Zenon s'est écarté de cette antique doctrine, Cic. 
*"!• 4, 8; de mente r^> a pristina causa, id. Fam. 1, 
9i 17, Ort'll. N. cr. r^j a verilaie, s* écarter de la vé~ 
l ' te \id> Acad. 2, i5. r^.a disciplina , manquer à la 
d'icipluie, Fellcj. 2, 81. 00 a constietudine parenlum, 
renoncer à la coutume de. ses pères,' ne pas la suivre , 
s m éloigne,-, Pli,,. Ep. 3, 20, 4, et autres locutions. 
^pe ofiieinm est sapienlis desriscei-e a vila, quitter la 
j'*» mettre fin à ses jours, Cic. Fin. 3, iS, 6r. — 
Im persouitctlemeut : Prœcipiii cui-su a virlule desci- 
*un, ad vilia tianscur.su m, on abandonna la vertu, on 
t0W M se ranger sous les drapeaux du vice, Fellej. 2, 
[•■^-Pencher vers, dégénérer en {en désignant le but) : 
V 1 " ab exciiaia forluna ad inclinalani elprope jacen- 
m desciscerem, moi qui abandonnais une fortune , 
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florissante pour une jortune chancelante et presque 
abattue, Cic. Fam. 2, 16; cf. c^j ad saîviliam, ad 
cupiditatem , devenir cruel, vicieux, Suet. Dom. 10. 
r^j in regem , Flor. 4 , 3, — b) avec un nom de chose 
pour sujet, déchoir, dégénérer, s'abâtardir: Qui igno- 
rai et eloqnentiam et coteras arles descivisse ab ista 
velerc gloria , sont bien déchus de cette antique gloire, 
Tac. Or. ■zS. ( Vilis )gracili arvo non desciscit, alquc 
ideo inter uberrimas viles numeralur, cette vigne ne 
dégénère pas dans un sol léger, etc., Colum. 3,2, 
i3; cf. : Nalurali quadam nialignitale desciscere in- 
terdtim quainvis diligenter probata semina, id. 3, 10, 
18. 

descissus; a, um , pari. p. de l'inusité descindo , 
déchiré, écorché, Ennod. 

dë-scobïuo, avi, âtum , 1 . v. a. [ scobina ] — I ) 
limer, polir ( antérieur et postérieur à la période 
classique) : Destobinala' siinulacra , statues polies, 
Arnob. 6, p. 200. — II ) enlever en limant , et, fig., 
enlever en écorchant ; êcorcher : Si adversarius super- 
cilia mi descobïnavil, si dans le combat mon adversaire 
mécorche les sourcils , Vairon dans Non. 492, 1 r ; 
cf. : descobinalis crurîbus {opp. salvis), les jambes 
écorchées, id. ib. 99, 28. 

flê»scrïbOj psi, pium, 3. v. a. 

I) copier, transcrire ( ainsi plusieurs fois dans Ci- 
cêron ; ailleurs très-rarement) ; Scripsil Balbus ad me 
se a te ( c.-à-d. e tuo exemplo ) quintum de Finibus 
libmm descripsisse, Balbus m'a écrit quil avait copié 
sur vous (sur votre exemplaire) mon cinquième livre 
de Finibus, Cic. Ait. i3,2i; cf. id.Acad. 2, 4, ri. 
Epislolam meam quod pervulgatam scribis esse, non 
fero moleste. Quin etiam ipso inullis dedi desrriben* 
dam, // y a plus, je l'ai donnée a plusieurs personnes 
pour qu elles en prissent copie, id. AU. 8, 9; de même 
id. Fam. 12, 17, 2; 7, 22. — Beaucoup plus fré- 
quent et très-classique ; 

II) dessiner, tracer, écrire, — scribendo delmeare, 
definïre. 

A) au propre : Non poluil piclorrectius describere 
ejus forniam, un peintre n'eût pas mieux fait son por- 
trait, Plaut. Asin. 2, 3, 22; de même : r-^ geomeiricas 
formas in arena, tracer sur le sable des figures de 
géométrie, Cic. Rep. 1, 17, ad fin. r^> formas in pul- 
vere, Liv. 2 5, 3i; cf. Cic. Fin. 5, 19; Cluent. 32, 
B-j-De Senect. 14, 49. Eamdem illam (sphœram) as- 
Iris cœlo inbœrentibus esse descriplam , que cette 
même sphère y est tracée, avec les astres tenant au 
ciel, id. Rep. 1, 14 ; cf. r^> cœlum, Farro, R. R. 2 , 
r, 7. r^ cœli meatus radio, tracer avec un compas la 
route des astres dans les deux. Virg. JEn. 6, 85 1 ; 
cf.: ^-> lolum orbein radio, id. EcL' 3, 4 1 - rv - r carmina 
in corlice fagî, graver des vers sur l'écorce d'un hê- 
tre, id. ib. 5, ik\cf. r^j carmina in foliis, écrhe des 
oracles sur des feuilles , id. Mn. 3, 445.^ vitani vo- 
liva tabella, représenter sa vie sur un tableau votif, 
Hor. Sol. 2, 1, 33, et autres locutions. 

B) au fig., représenter par la parole, dépeindre, 
décrire, exposer, raconter; noter ( en mauv. part ) , 
censurer, blâmer : Bonus bene ut malos descripsit mo- 
res, comme, tout honnête homme qu'il est ,il a bien 
décrit ces mauvaises mœurs, Plaut. Mil. gl. 3, 1, 
i65; cf. n*j bominum sermones moresque, écrire des 
dialogues et tracer des portraits de mœurs , Cic. Or. 
40, i38. lu hujusmodi generibus drfinienda res erit 
veri>is et breviter describenda, U faudra définir C objet, 
et en donner une légère description, id. Invent, r, S, 
ad fin. Si qua mulier sil hujusmodi, qualem ego paullo 
anlc descripsi, s'il y a une femme telle que celle que 
je viens de dépeindre, id. Cœl. 20, 5o; cf. id. Phil. 
2, 44 ; Pis. 28; Sull. 29 , fin. Me \idelicet lalronem 
ac sicarium describebanl, ils me représentaient comme 
un brigand et un assassin, id. Mil. 18, 47- Si quis 
eraldignus describi, quod malus ac fur, etc., quicon- 
que méritait d'être noté, Hor. Sat. i , 4, 3; cf. id. 
Èp. 2, 1, i54; Quintil. Inst. 3, 4, 3; 5, S, 2. Vir- 
gilius . illo loco quo pullum equiuum describit, quum 
dixissel, etc., Virgile, dans l'endroit où il décrit le 
jeune cheval, Quintil. Inst. 8, 2, i5; cfir-o vulnera 
Piirlhi, décrire les blessures du Parihe, Hor. Sat. 2, 1, 
i5.rts hicum, aram Dianaî , flumen Rbenum, plu vi uni 
arcum, peindre ( poétiquement) un bois sacré, l'autel 
de Diane, le cours du Rhin, l'arc-en-ciel, id. A. P. 
iS , et autres locutions analogues. Si quid SUrlhiius 
veri crêpai, iiude ego mira Descripsi docilis praecepla 
biec, de qui j'ai recueilli ces admirables préceptes, Hor. 
Sat. 2, 34. — Rarement p) avec une proposition in- 
finitive pour régime direct : Nec qui descripsit cor- 
rumpi semina mairum , Eubius... Nec qui composait 
nnper Sybariiida, Ovid. Trist. 5, 4i5. Q. Claudius 
in uudevicesimo Annali, quum oppidum a Metcîlo pro- 
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Consule oppugnari, contra ab oppidanis desuper e mu- 
ris propuguari describeret, ita scripsit, etc., racontant 
le siège d'une ville et représentant ses défenseurs cow- 
batlant du haut des murs, etc., Gell. 9, 1. — Partie, 
substantivement : Recitari factorum diclorumque ejus 
descripla per dies jussit, des récits jour par jour, c.- 
à-d. un journal, Tac. Ann. 6, 24. — De là 

2°) répartir, distribuer partager en fixant des li- 
mites, disposer plusieurs choses, assigner: Populum 
in Iribus 1res curiasque Irigînta descripserat, il avait 
partagé le peuple en trois iribus et en trente curies... 
Quamquam ea Tatio sic erant descripla vivo, etc., 
Cic. Rep. 2, 8 ; cf. r*-> liberlinos in quatuor urbanas 
tribus, il avait réparti les affranchis entre les quatre 
tribus urbaines, Liv. 45, i5; de même: *^j annum in 
duodecim menses, diviser l'année en douze mois, 
Liv. 1, 19; Flor. 1, 2, 2. .-^j hœe nimis mulla in gê- 
nera, celte division offre des genres trop nombreux , 
Cic. De Or. 2, 71, 288, et autres locutions, r^j plebem 
in clienlelas principum , attacher aux principaux ci- 
toyens les gens du peuple comme clients, Cic. Rep. 2, 
9. r^j duodena jugera in singulos hommes, assigner 
douze arpents à chaque individu, id. Agi; 2, 3i, 85, 
et autres. — Avec le simple accusatif : Quam com- 
mode ordinesdescripti,œlales, classes, equilalus, quelle 
sagesse dans cette division par âges, par classes , par 
ordres, dans cet établissement de chevaliers! etc., 
Cic. Rep. 4,2; cf. r^> populum censu, ordinibus, aela- 
libus, classer le peuple d'après la fortune, le rang, 
l'âge, id. Leg. 3, 19, 44; c/ classes cenluriasque et 
hune ordinem ex censu descripsit , // a établi d'après 
le cens les classes les centuries et cet ordre même , 
Liv. r, 42. Hœc exponet descripla generatim, // expo- 
sera tout cela par genres 7 Cic. De Or. 2,33, 142, cl 
autres phrases analogues. — A ce sens se rattache le 
suiv. 

3°) r^j aliquid (alicui), imposer, taxer, assigner, 
■répartir ; administrer la justice : r*j civilalibus pru 
numéro militum pecuniartim summas, taxer les villes 
en raison du nombre, des- soldats, Cic. Verr. 2, 5, 
25; cf. r^> vecturas fiumenti fiuitimis civîtatibus, 
commander des transports de blés aux cités voisines, 
* Cœs. B. C. 3, 42, 4|; r ^ J vecligal Graecis, imposer un 
tribut aux Grecs, Cic. Qu. Fr. r, i 7 11, § 33; *^-> tri- 
bulum Grœciœ el Asiœ in lulelam classis, imposer un 
tribut à la Grèce cl à l'Asie pour l'entretien de la 
flotte, Justin. 16, 3, g. r^> suum cuique mu nus, assi- 
gner à chacun sa fonction, Qu. Cic. Petit, cons. 14, 
D7, et autres phrases analogues, r^> jura civîtatibus, 
donner des lois aux Etats, Cic. Rep. 1, 2; cf. rv^-jnra 
nobis, id. Quint. 14 ; et plus souvent simplement r^> 
jura, rendre la justice, id. Verr. 2, 5, ri ; Off. 1,34, 
124; Scst. 42; Liv. 1, 32, el passim.; cj. de même r^j 
officia, Cic. Acad. %\ 3G; ™ peruniam, établir une 
taxe d'argent, id. Flacc. 14; Fam. 12, x; Auct. B. 
Alex. 5i, 3. r^j vices (poêlas), distribuer, assigner les 
râles, les fonctions, Hor. A. P. 86. *-^ mu liera pu- 
guœ, assigner les postes de combat, Sil. 9, 267, et au- 
tres locutions. De là 

dcscrîptus, a,um, Pa., tracé pour ainsi dire au 
compas, c.-à-d. arrangé avec précision, disposé avec 
ordre, bien ordonné, régulier (quelquejbis dans Cicê- 
ron) : Ut eam mnlerïem orationis... omnibus locis 
descriplam, înstructam ornatamque compreheude- 
rent, répartie entre tous les lieux communs, Cic. De 
Or. 2, 34i i45 j efr^j ordo verborum, l'ordre régulier 
des mots (tel que le trace la grammaire), id. Or. 5g, 
2oo.Natura nihil est aptius, nihil de.srriptius, rien de 
mieux ordonné, de plus régulier que la nature, id. 
Fin. 3, 22, 74, — Ce mot ne se trouve pas au super- 
latif. — * Adv. descriplf : In prœscnlia lanlumniodo 
numéros el modos el parles argtuueiilandi confuse, et 
permixte dispersimiis; posl descripte r.t electe in ge- 
nu;; quodque causas, «juid cuique couvtuiiat, ex hac 
copia digérerons, plus tard nous tirerons de cet ensem- 
ble et nous présenterons diitinctement, en l'appliquant 
à chaque genre de cause, les arguments qui conviennent 
à chacun d'eux, Cic. Invent. 1, 3o, 49- 

descripte, adv.; voy. describo, à la fin. 

tlëscriptïo, ôiiis, /l [describo] (très-fréq. sur- 
tout dans Cicéron), représentation écrite, description 
par écrit, copie, dessin, figure, lracé i esquisse, in 
concrelo 

I) au propre ( très-rare) ^ tracé, dessin : (Quum aslra) 
eamdem cœli descriptionem longis intervallis ivtulerînt, 
quand les mires, après de longs intervalles, auront rame* 
né le même aspect du ciel, Cic. Rep. 6, ii\cf id. ib. 1, 
14. Proceditein médium atqueexplicale descriptionem 
iuiaginemque labularum, avancez , développez cette 
copie, cette fidèle image des registres de Verres, Cic. 
Verr.% 2, 77, fin. An pluriel : Nisi si quid ont nu- 
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meris aut descriptionibus explicandiim, « moins que 
qqchen eût besoin d'être expliqué par des figures ou 
représenté par des nombres, Çic. Tusc. i, 17; de 
même : r^ \o\utarum, dessin des 'volutes, Viir, 3, 3. r^ 
orbis lerrarum, cartes du monde, id. S, 2, et autres 
phrases analogues. — Beaucoup plus souvent 

II) au fig. — 1°) description, exposition vive, 
peinture, tableau : Nomiuis brevis etapertaet exopi- 
nione hominum descripiio, t explication d'un mot doit* 
être brève, claire et conforme à F opinion générale, 
Cic. Invenl. 2, 18. - — ' dilucîdà et siguificanslucorum, 
description claire et nette des lieux, Quintil. Insl. 9, 
a, 44. r*~j regionum, id. ib. 4, 4, 12. r^> Siciliïe, id, 
ib, 11, 3, 164. ™ eonvivii luxuriosi, description d'un 
festin splendide, id. ib. 8, 3, 66, et autres semblables. 
En terme de rhét., description d'un earactère, pein- 
ture oratoire, id. Top, 22, 83 ; De Or. 3, 53, 2o5; 
Quintil. Inst. g, 1, 3i; g, 4, i38.; cf. Auct. Herenn. 

^ 3 9- , 

2°) distribution, classification, classement, division : 

Denirialio tribuliuni, descripiio pppnlî, division des 
tributaires par dix-, classement du peuple, Cîc. Plane. 
iS, 45; cf id.-Rep. 2, 22; Liv. 4, 4. ~ légion um 
et auxiliorumi distribution dans les provinces des lé? 
gions et des troupes auxiliaires, Suet. Tib. 3o. r^> pri- 
valarum possessionunij assignation des propriétés par- 
ticulières, Cic. Off.-i, 7, 21. r-s expetendarum fu- 
giendarum^e rerum, classement des objets que l'on 
doit rechercher ou fuir, id. Tusc. 5, 24. ^ ïequabilis 
sumplus, juste répartition de la dépense, id. Flaçc. 
14 , et autres sembl. 

3°) (d'après descriplus comme Pa. ) disposition con- 
venable, ordonnancé, régularité : Sic senlio, sic af- 
firnio nuIJam omnium rerum pnblicarum aul consti- 
tutione aut descriplione aul disciplina conferendam 
esse cum ra quam, etc., ni pour sa constitution, ni 
pour son organisation, ni pour ses règlements, Cic. 
Rep. 1, 46^ cf. : Auaxagoras primns omnium rerum 
descripliunem et modum meulis inGnitae vi acralione 
deiiguari et conficî volu.it,- û/. N. D. 1, 11. Tia des- 
eriptionis alque ordinis (in oralione), Fart de la dis- 
position el de l'ordre dans un discours T id. De Or. 2, 
9, 36. Usus ad quem accommodanda est œdinesndi 
descripiio, f usage auquel il faut adapter le plan d'une 
construction -j id. Offi 1, 3g; cf. id. De Senect. 17, 69. 
r^ magistrat uum , organisation despouvoirs publics, id. 
Leg. 3, 2, 5 ; cf. r^i civiiaiis, même signif, id. Sest. 
65, i3;. Au pluriel v Tu aelatem patriae, tu descri- 
ptîones temporum, tu saçroruni jura, etc.... aperuisli , 
id.Acad. 1, 3, et autres locutions. 

dcscriptiiincola, œ, f, dimin . [descripiio], 
petite description ou peinture, petite définition : r^j 
célèbres suble-xere, Senee. Suas. 2, an te med. 

descriptïTiiSj a, um, descriptif, qui décrit, qui 
fait connaître la nature de : r^- definiiîo, Boéth. De 
Définit, p. 65. 

* dcBcripior, ôrïs, m., [describo], celui qui dé- 
crit, qui dépeint : r^ niortim vitiorumque publiçorum 
(Seneca), (Sénèqne) peintre des mœurs et des vices en 
générait Laclant. 5, g, med. 

descriplus, a, um. partie, et Pa. de describo. 

*de»serobo ? are, v. a. [scrobsj, enchâsser : ^ 
gemmas auro , monter des pierreries en or, Teriull. 
Resurr. Cam. 7. 

*dë-scuIpo 5 ëre, t>. a., sculpter • Simulacrum 
Hgnp seu lapide descnlpitur, on taille une statue dans 
le marbre çu dans le bois, Teriull. ad A'af. 1, 12. 

dê-sëco, cui, du m, 1. v. a., séparer en coupant, 
couper (très^classique) : r^> partes ex, tolo, séparer les 
parties d'un tout, Cic. Univ. 7. r^> uvas a vile, couper 
des raisins à lu vigne, Colum. 12, 43. - — ' spicas fasci- 
bus, couper des épis à même les gerbes, Liv. 42, 64. 
r*->. parliculamundique, prendre partout une partie, un 
élément {pour un objet que l'on forme), * Hor. Od. 1, 
16, i5.\ et poétiquement : rv saxa melailis, pierres ti- 
rées des carrières, Slat. Silv. 2, 2, 85. — = r>/vitem, 
tailler la vigne, Varro, R, Ji. 1,41, 3.«>j hordeum, 
pabulum, herbas, couper de (orge, du fourrage , de 
l'herbe, Cœs, B. C. 3, 58., 5; cf.^j segelem, scier les 
blés, Liv. 2, 5; rvr sêgetes el prata, Colum. ir, r, 8, 
efrwherbam, Colum. 1, 17, 5 • Ovid, Rem. Am. igi ; 
et f^s aurt-s^ couper les oreilles, Cœs. B. G, 7, 4) fin.; 
cf. r^j cer\ iceni , couper le cou, décapiter, Liv. 3 1 , 34 ; 
e£<-v co.llum, même signifie., * Firg. JEn. 8, 438. — 
Novum pruœmîunt exoravi ; lu iilud desecabis, hosagr 
glntiuabis, vous le retrancherez (ce prologue), Cic. 
Âtt. j6, 6^ fin. 

deseepo 5 are* voy. desacro. 

*dêsectio 5 ônis, f. [dt-çeCQ.], taille? coupe : 
Stramentoruni, Colum. 6, §, 1. 

dësectus, a, nm part. p. de desecd. 
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dësëdi, parfi de dësïdëo. 

Ëlesena, v, de la Mauretania Cffisar., qui doit 
s' 'appeler auj. Densen. 

*dc-senesco 3 nui, 3. v. n, T vieillir, perdre ses 
forces : INisi quum ira belli deseunisset, sinon quand 
la fureur de la guerre serait calmée, Sali: Hlsl. fràgm. 
ap. Prise, p. S 8 7, P. * 

Desentîanuni, /. q. Decentianum, 
dësënûi, parf. de deseoesco. 
dcsërâtùs, a, um, Usez rëserâlus, dans Appui. 
Met. r, p. 108, 3g. 

1 . dë-sero, rui, rtum, 3. v. a., proprement, se déta- 
cher de, rompre sa liaison avec qqn, se séparer de, 
cesser d'être uni à. — De là, dans un sens hostile, en 
considérant spécialement la personne de qui on se dé- 
tache : 

abandonner, délaisser qqn; synon. dereljnquere, 
qui a une signif . plus restreinte que relinquere, lequel 
signifie, en général, s 'éloigner de qqn . Deserere semble 
aussi avoir été d'abord employé comme t. de la langue 
milii., quitter lâchement le combat et l'armée (opp. 
couserere). Aussi se trouve-t-il très-souvent accom- 
pagné de prpdere; de là l'expression figw ée deserere 
vilaru; de là, plus tard, la signification absolue de dé- 
serter [très-fréq. et très-classique) : 

I) au propre : Ut jurent omnes se exerçitum du- 
cesque non deserluros neque prodiluros, qu'ils n'aban- 
donneraient et ne trahiraient ni l'armée ni leur géné- 
ral, Cœs. B. C. 1, 76, 2; cf. id. ib. 2, 3a, 7, Dese- 
riluT a suis Tarus, Varus est abandonné par les siens, 
id.ib, i, i3, 3; cf. id. ib. 1, i5, 3 ; B. G. 5, 3, 6; 7, 
2, 2, et passim. Quum me servum in servi tute pro le 
hic deieliqueris, Tuque te pro libero esse dut-as, pi- 
gnus dc-seras, tu te comportes en homme libre, el tu 
abandonnes le gage de ta liberté, Plaut. Capt. 2, 3, 
'jSj et beatte. d'autres ; cf le passage suivant: Ego te 
aniantem, ne pave, non deseram, tu es mon amie, sois 
tranquille, je ne t'abandonnerai pas , Plaut. Pseud. 1, 
i, lor ; cf. id. Bacch. 4, g, 91 ; Cisi. 2, 3, 26; Mil. 
gf. 4, 8. 53, et beauc. d'autres. Quum amici parlim 
deseruerint me, paitim etiam prodiderinl, mes amis 
m' ayant les uns abandonné, les autres même trahi, Cic. 
Qu. Fr. 1, 3, 5. Sîlientem me viflutis tuas deseruisli 
ac dereliquisli, id. Plane. 5, i3; cf : Ut ara tores 
agi'os latos ac fertiles desererent,' lolasque arationes 
derelinq uerent, de sorte que les laboureurs abandon- 
naient de vastes et fertiles compagnes, etc., id. Ferr. 
2, 3, 5ï ; et dans le. même sens le passage suivant : 
Primo incendeudum Avaricum, post deserendum cen- 
sueral, son avis avait été d'abora l d'incendier, puis d 'a- 
bandunner pu d'évacuer Avaricum, Cœs, B. G. "j, 
3o, 2; cf. : ÇunMis oppidis caslellisque desertiSj ils 
évacuent toutes leurs villes et leurs places fortes, id. 
ib. 2, 2g. Murere, etfratrem nedesere, fraler, meurs, 
et ne te sépare pas de ton frère, et suis ion frère, Firg. 
JEn. 10, 600. Quo fugis, jEneà? Tlialamos nedesere 
paclos, ne renonce pas à thyménée que tu as conclu, 
id. ib. lo, 649, et dans une infinité de passages. 

2°) absolt, 1. dé la langue milit., déserter.: Qui ali- 
quando i'ortiier fecerat... adversanle iilio ire in aciem 
coactns, deseruil, déserta, Quintil. Ins t. 9, 2, 85 ; 
ainsi, Jiïodesl, Dig. 4g, 16, 3, § 7 sq,, et passim. 

II) au fig. : Pdlreius non deserit sese; armai fa- 
mtliam, etc., Petréius ne s'abandonne pas, ne se man- 
que pas à lui-même, ne se désespère pas, Cœs. B. C. 
1, ^5, 2. Qui quoniam suum jus non deseruit... de- 
retinquo jain commuuem causam, populique romani 
jus in veslra fide ac relîgione depono, puisqu'il n'a 
rien relâché de son droit, Cic. Cœcin. 35, fin.; cf. : 
Nec vero desertarum dereliciarumque r^rum palroci- 
nium suscepimus, je ne me suis pas chargé des causes 
abandonnées et désespérées, id. A 7 . D. i, 5, ri. Quoniam 
cœptum e&l agi.,, non deseram neque oplimi fratris 
miseras preces, nec Sesiii celerorumque promissa, uec 
spem rriulieiis Terentia?, nec TulliolaB obsecrationem 
el fidèles 1 lieras tuas, je ne manquerai ni aux prières 
pressantes de mon excellent frère ni ciux promesses 
de Sestius et de nos auti'es amis ; je ne trahirai pas 
l'espoir de Têrentia, ma femme, je me rendrai aux 
supplications de ma fille Tulliola, à vos instances et 
au dévouement que vous me témoigner dans vos let- 
tres, id.Alt. 3, 19, 2j de même : r*~ causam, id. Sull. 
20, 58; Fat. 6, 12; Fam. 1, 5, a, 3; Ovid. Trist. \, 
9, 65 ; cf. : Desertam ac proditam causam publicam 
queri, Liv. 2, 54. ^ ullam ofûcii parlem., manquer 
en qqche à son devoir, Cic. Fin. 1, 7, 24; cf. o^offi- 
ciuni (Joint à prselermi itère defensionem ), faillir à 
son devoir, id, Off. 1, 9, et fx^susceptumoificium, man~ 
qtieràune tâche dont on s'est chargé t Cœs. B.C. 3, 18. 
rv vilam, quitter volontairement la vie, Cic* Sest. 
25, ad fin.; cf. De Scjifict. ao r 12, r^> dedjlionem , 
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renonce, à la reddition t Sali. Jug. 70, i;-r>/ slud^r. 
sapientiœ, abandonner l'étude de la sagesse, Quintil. 
înst. 11, 2, 8. r^j viam virtulis, s'écarter du chemin de 
la vertu, Hor. Od. 3, 24, 44. ^ vesligia gi-œcii 
laisser là ou cesser de suivre les traces- des Grecs, id. 
A. P. 287. ^ ffaslidiosam copiam, dérobez- vous à une 
richesse importune, id. Qd, 37 29, 9, et une infinité dt 
fois, r-r h) avec des choses on des idées abstraites 
comme sujet, manquer, faire défaut, trahir, etc. : G^-. 
nua liuuc cursorem deseruut, les jambes manquent à 
ce coureur, Plaut. Merc. 1, 2, i3; cf.: Jam Tibcriiim 
corpus, jam vires, nondum dissinuilatîo dçserebht, Ti- 
bère n'avait déjà plus ni corps ni forces, H avait en- 
core toute sa dissimulation, Tac. Ann. 6, 5o; et : 
Donec te deserel œlas, jusqu'à ce que la jeunesse vous 
quitte, tant que vous serez jeune, Hor. Ep. 1,20' ro. 
Facerem diulius nisi me lucerna dt'sererel,/e vous en 
écrirais plus long si ma lampe ne finissait, ne me fai- 
sait défaut, ^ Çic. Alt, p, 7, fin. Multo lardius fama 
deseret Curium Fabficiumj etc., id. Tusc. 1, 46 ; ci. : 
Necfacundia deseret hune nec lucidus ardo, il ne man- 
quera ni d' abondance ni de la clarté que donne Tordre, 
Hor, A. P. 41. Ex quo palam esl quam lurpiter de- 
serat eam partem rhelorices inslilutio, c'est ce qui 
prouve clairement combien les maîtres ont tort de laisser 
de côté celle partie de la rhétorique, Quintil. Inst. 2, 
1,9. Mensaque purpureos deserit alla toros,o./î éloigne 
la table des iits couverts de pourpre, Ovid. Her. 12 
52, el autres sembl. — Au passif : Deseremurpolius a 
re familiari quam a republica, nous serons plutôt dé- 
pouillés de notre fortune que privés delà république ,. 
Çic. Alt. 16, 3 * cf Cœs. B. G. 5, 34, 2; Cic. Au. 
3, x5; 4» 10 j Cluent. 40 et a.; et poétiquement, avec 
le simple ablatif : Deseror conjuge, Ovid. Her. 12, 
161 ; de même Prop. 2, 7, 17; Phœdr. 2, 21, 3; Stat. 
Tlieb. 4, 707 ; Tac. Ann. 3, 20, fin, — De là 

désertas* a, um, Pa„ abandonné, principalement 
en pari, de lieux, solitaire, désolé, désert : In locjs 
deserlis cousilia habebant, Us tenaient leurs concilia- 
bules dans des lieux solitaires, Cœs. B. G. 5, 53, 4. 
Urbes dirutœ ac pêne deserlœ, villes en mines et pres- 
que désertes, Cic. Qu. Fr. 1, 1, S. Hœc déserta via et 
inculla, atque interclusa jam frondihus el virgullis 
relinquatur, abandonnons ce chemin désert et inculte, 
fermé par les ronces et les buissons, id. Cœl. 18. Fre- 
q 11 eus au desertus locus, Quintil. Inst. 5, io, 37, et 
passim. En- pari, de choses qui se trouvent duns des 
contrées solitaires : <^> stipes, tronc isolé, Tib. r, i, 
12, Voss et Huschke. c**j arbores, arbres solitaires, 
Propert. 1, 20, 36. — * Compar. : Ut nulliys nt'go- 
tialoris obsçunssimi reditus umquam fuerit deser- 
tipr, moins accompagné, Cic, Pis. 2 3, 55 ; de même: 
Nihil turpius ac deserlius, rien de plus laid, de plus 
désert , id. Qu. Fr. 3, i, 5. — Superl. : lu c-ras 
Africà? deserlissimas pervenisse, Cic. Sest. 22, 5o* de 
même : deserlissima solitudo, id. Verr. 2, 5, 67, et 
passim. — ÎJ ) depuis le siècle d Auguste, substantive- 
ment : deserla, orum, n., désert, solitude, firg. Ed. 
6, 81; Georg. 3, 342; Plin. 5, 4, 4; Frontin. Strat. 
3, 1, 2, et passim. Suivi du génitif : Ignolus, egeiis, 
Libjce déserta pei-agro, je parcours les déserts de la 
Libye, Firg. JEn. t, 3S4; de même, id. Georg. 3, 
291; 462 ; Frontin. Strat. r, 7, 7, 'et passim. — An 
singulier, deserlum, i, n., dans les Pères de l'Eglise : 
Quinque in deserto panes jubet, // demande cinq 
pains dans le désert, Prudent. Apoth. 7 7 4 ; f/e même 
Hieron. Ep, 125, 2j et souv. ailleurs. 

2. desero, is, sévi, sïlum, ère, v. a., semer; voy. 
2. desitus. 

dc-serpo^ ëre, i>. n., descendre en rampant, se 
glisser en bas ( le mot ne se trouve que postérieurement 
au siècle d'Auguste et très-rarement ) : Deserpitque 
genis lanugo, un léger duvet descend sur ses joues, 
Stat. Theb. 6, 586; cf. : Quam deceulçr utrimoue 
lanugo malis deserpat, avec quelle grâce sa barbe des- 
cend des deux côtés sur ses joues, Appui. Apol. 
p. 3:5. 

l>eser<aj Plin. 5, 5 ; désert en Afrique. 

Déserta Siojorum, plin. 4, ia ; contrée dans la 

Pannonia s\\\>tnor,sur là rive septentrion, du Dravus, 

jusqtfaumont Cetins, ou étaient placées, sel. Plm., Co- 

lonia Divi Claudii Sabariae/ Julia Scarabantia. Le nom 

vient des Bnji émigrés dans le Hojnliemum [Bohême). 

Deseriina, Disçentium, I>îsentïna,pïs- 
sertinnxu 5 cf. Guler.; Rhœt. 5, p. 7 ; Bucelia. : 
Rhœt. S. et P.; &gid. Tschud. : Helvet. Antiq.; Di- 
senlis, bourg suisse, dans l'Obère Bund {ligue supé- 
rieure ou Grise) canton des Grisons, près de la jonc- 
tien du Rhin antérieur et central; on y voit un couvent 
de Bénédictins fondé au douzième siècle par Sigbert 
d'Ecosse. 
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dëiertïo,ôms,/. [ desero], abandon, action d'a- 
bandonner, de laisser là (rare; n'est peut-être pas 
an iér, an siècle d'Aligné). — 19) (voy, desero, «° 1, 
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Cœl. A tir. Tard, 2, i ; 


epns 
trp. 4i. a.4- IÇulrimcnu 
cn/e merf. - , . 

dësertorj ons, cj. [aesero J, ce/w ^w abandonne, 

qui laisse là, qui quitte h parti de. — I) en géné- 
ral:*^ araîcorura (opp. cc-nservator inimicorum), celui 
qui abandonne ses amis, Cic. Alt. S, g, 3. (y com mu- 
nis ulil.iaiis aut salulis, celui qui trahit l'intérêt ou le 
salut commun, id. Fin. Z,tg f adfin.~~ Très-fréquent 
surtout comme — 11) t. de la langue m Mr., déserteur, 
fuyard, Cces. B. G. 6, 2 3, S {joint à proditor, comme 

'Tac. Hist. i, 7 a ); Lh '- 3 - 6 9ï ?3 ^ l8 > fi n -> Tac - 
Jmi. i ai ; 3, y3 ; Suct. Cœs. 6S ; Oth. 11 ; Ftonlin. 
Strat. i 1, 29; lilodestin. D/^.49, 16, 3; 5, e/ frtV 
jo«r. ailleurs. — 2°) métaph., en dehors de la sphère 
militaire* fuyard, désir leur, fugitif : In lua cas Ira 
redi soeîi desertor Ainoris, reviens dans ton camp, toi 
qui trahis un amour fidèle., Ovid. Her. ig, 157. Aut 
bac Dardanium derUra sub Taiiara miitam, Deseito- 
rem AsiîP, ce déserteur ce l'Asie, * V'irg. JEn. 12, 
i5. Odi arlus, fragilemque hune corporis usum De- 
serlorem anîmî, ce corps qui fait défaut à l'éme, Stai. 

tlieb. 8, 739. 

*dcsertrï£. îcis,/. [ desertor ]> ct'ik qui quitte, 
abandonne, néglige qqche : /— divins îegjs, femme 
infidèle à la loi divine, Terlull DeBab. mulier. 1. 

Désert uni. lîysartum, X>j/>, Bjsarl, v. d'E- 
cosse, comte de Fije, sur le golfe de Fort, presque en 
[ace d'Edimbourg. 

Deserttmi *f oamiis Baptistae, Matth. 3, [ ; 
Marc. I. 4; Luc. 3, 3 ; contrée riante dans la Judée 
au N.-O. d'Hébron , avec un rocher, prétendu, 
ermitage de. saint Jean-Baptiste, 

désert us j a, uni, partie. etPa. de desero. 

de-serYiO. ïre, i\ n., servir avec ardeur, être 
dévoué, consacré, obéir à ( rare , mais très-classique ; 
César ne Remploie pas) ; Indulge vaietudini tuée, cui 
(jnidem tu adhuo, dum mihi deservis, servïs.li non sa- 
lis, ménagez votre santé, dont, pendant que vous me 
donniez vos services, vous n'avez pas pris assez de 
soin, Cic Fam. 16, 18. Alii, qui quidvis perpeliau- 
tur, enivîs deserviant, dum quod Yelinlconsequantui', 
il est d'autres hommes capables de tout souffrir, d'obéir 
h n'importe qui, pourvu qu'ils en viennent à leurs 
fins, id.Off. 1, 3o } io9.Gratnmatîcosoli deserviamus, 
deitule geomelrre, Quintil. Inst. 1, 12, 6. Per longos 
tihi qui deservîal annos, qui vous soit soumis pendant 
de longues années, Ovid. Am. 1, 3 ? 5. — (Epicurei) 
sibi indulgentes eleorpori deservienles, et esclaves de 
leur corps , Cic. Leg. i, i3, 39; de même r^> sludiis, 
se livrer à l'étude, Plin. Ep. 7,-7, 3. r^> honoribus, 
se dévouer aux fonctions publiques, id. Paneg. 77, 6. 
— b) avec un nom de chose pour sujet : Si iile Jabor 
meus prisiiiiuSj si solliciludo, si officia, si opéra?, si 
vigiliœ deserviunt amicis, praeslp sunt omnibus, etc., 
sont au service de mes amis et à la disposition de tout 
le monde, Cic. Sull. 9. Nec imius oculis fluniina, 
foules, maria deserviunl, les fleuves, les fontaines, les 
mrrs ne sont pas faits pour les jeux d'un seul, Plin. 
-Paneg. 5o, 1 ; cf. : In palpebris eliam et genis csl 
quoddam deserviens his (se oculis) mimslerium, il y a 
dans le jeu des paupières et le mouvement des joues 
(jqclœ qui seconde l 'expression des yeux, Quintil. Inst. 

dêsêrTÏtîo, ônis, f, action de se plier à, de se 
conformer à, de servir ; Vei. inierpr. ïrenœi, / tj 2S. 
^ deses, ïdis ( le nominatif sing. ne semble pas avoir 
è'è employé), adj. [desideo], oisif désoeuvré, inoc- 
cupé, nonchalant, languissant, mou {se trouve raré- 
fient; n'est peut-être pas antérieur au siècle d'Auguste ; 
n est pas non plus dans les poètes de ce temps) : Se- 
drmus desides domi, nous restons chez nous dans l'oi- 
siveté, i^V.3,68; de même en pari, de personnes, id: 
*|32;3, 7; Colum. 12, i, 2; GeU. i3, 8, fin. {Joint 
s iEjoa\us); suivi de ab : (Canis venaticus) non solu/ri 
tJJliil agricolam juval, sed et avocat desidemque ab 
opère suo reddit, mais te distrait et lui jait négliger 
son travail, iolum. 7, 12, a. — h) métaph., en pari. 
y choses : Née rem romanam tam desidem umquara 
niissealque imbellern, Liv. 21, 16. Katura deside tor- 
F^ 1 orljis, in nature y étant inactive (sous la zone for- 
™*'). l'univers est engourdi, Lucan. 9, 436. Rcs se- 
Ct "a locis et desidis olia vilae, et les loisirs d'une -vie 
û '<û;e t Sntt. Silv. 3 , 5, 85. Causas désignât desidis 
?niu, dune année perdue (passée à ne rien faire), id. 
l *>' 3, i, a. Desidis alria Somni, le palais du Sommeil 
DICT. LA T. FR, 
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languissant, id. Theb. io f 87. Nec deside passu Ire 
paras, vous ne voulez pas marcher à pas lents, id. 
Silv. 5, 2, 6 1 . Deside cura, en s'en occupant mollement, 
id. Thvb. 6, 147. 

dësessïlis, e, adj., on lit dans Jul. Val. Rcs gest. 
Alex. ])J. (td. Mai), 1 , 20 ; His (vîcis) sedecim de- 
sessilibus flumina quoqueduodecim iutererrabanl , où 
Cèdilcur ne sait s'il faut lire sessiiibtis ou sedibulis. 
Nous ne saurions trancher la question ni voir ce que 
l'auteur vnit dire. 

dësîccâtïTUS, a, uni, /. de méd,, désiccatif, 
Macer. 2, io. 

de-sïcco, sans parfi, âlum, r. v. a., sécher, dessé- 
cher (antérieur et poster, au siècle classique) : Yasa 
nolo auferant : desiccari jubel, Plant. Truc. 2, 7,00. 
™ cbvmum iniquum, Sereu, Samm. 48, 900. Herba 
desiccala et in pulrerem redacla, herbe sécliée et ré- 
duite en poussière, Appui. Herb. 49. 

dë-sïdëo, sedi, 2. -v. n. fsedeo], être assis, de- 
meurer, se tenir, s'arrêter, séjourner quelque part, 
et, avec l'idée accessoire d'oisiveté, demeurer oisij, 
désœuvré, ne rien faire ( mol rare, et qui ne se trouve 
pas dans Cicéron) ; Meus formidat animus nosirum 
tam diu Ibi desîdere nuque redire filium,ye tremble en 
songeant que depuis tant de temps mon fds est en cet 
endroit et qu'il ne revient pas, Plant. Bacclt 2, 3, 
4. Quid tu intus quasso desedisti ? id. Pseud. 4, 4, 7. 
Frustra ibi lutum desedi dicm, en vain j'y suis resté 
tout le jour, Ter. Hec. 5, 3, 2; cf. Suet. Rhei. 1. Rui- 
nam nieluens aquila ramis drsidel, l'aigle, craignant 
(pour ses petits ) la chute ( de l'arbre ), reste perché sui- 
tes branches, Phœdr. 2, 4, 21; cf. : Qui ; argumenta 
velut horrida et confi-agosa > itantes, aniœnîoribus locîs 
décident, séjournent dans de plus agréables lieux , 
Quintil. Inst. 5, 8, 1. Desedil apud Kicomedem , il 
passa un long temps chezNicomède, Suet. Cœs. 2. Niliil 
est tam damnosum bonis moribus quam in aliquo spe- 
ctacuio desidere, rien n'est plus Juneste aux bonnes 
mœurs que de s'amuser longtemps à un spectacle, Sé- 
riée. Ep. 7. — Ne desidere in discrimine sociorum 
videretur, pourne pas rester dans l'inaction quand ses 
alliés étaient en danger, Suet. Cœs. 4. — ^2°) en par- 
ticulier, aller à ta selle, à la garde-robe sur une 
chaise, Cels. •>., 7; 2, 12, fin.; 4, 18. 

dësTdërâbiiîgj e, adj. [desîdero], désirable, 
souhaitable; regrettable (rare): Desiderabilia (anle- 
ponaniur) iîs quibus facile carere possis, on doit pré- 
férer les choses désirables à celles dont il est aise de 
se passer, tic. Top. 18, 69. Quae (cupïdiiates) ina- 
nés sunt, bis parendum non est ; nibil enim desidera-r 
bile concupiscunt, elles n'ont en effet pour objet rien 
de désirable, id. Fin. 1, 16, 53. Velut suis viliis desi- 
derabilem efûcere vellet avum, comme s^il eût voulu 
par ses 'vices faire regretter son aïeul, L'tv. 24, 5 ; cf. : 
Olhonem desiderabilern et magnum principeni fecii 
(Yitellius), grâce à Vitellius , O thon fut un gaomd et 
1 regrettable prince, Tac. Hist. 2, 76; et au compar. : 
\ Ui lalisuccessore desiderabilior ipse quandoque fierei ; 
pour qu'un tel successeur le fit regretter davantage, 
Suet. Tib. 21. — Ce mot ne se trouve pas au superla- 
tif — * Adv. dêsïdërâbïlïter: ^v< , oncuj)iscere, désirer 
avec ardeur, passionnément, Augustin. Ep. 143, 2. 

dësïdërâbïlïters voy. le precéd., à la fin. 

dësïdëraiiduSj a, uni, comme desiderans. 

desideransj antis; voy. desidero, Pa., n° A. 

desiderauter^ adv.; voy. desidero, Pa., n° A, 
à la fin. 

Desiderata^ petite île de France, à l'E. de la 
Guadeloupe. 

dësïdëra Ho, ônis,/. [desidero], désir; regret 
(très'Tarement) : At non est voluplatum lanta quasi 
litilialio in seuibus. Credo, sed ne desideralio qui- 
dem, etc., je le crois bien; ils n'ont pas même de dé- 
sirs, * Cic. DeSenect. 14, 47- —r ReJinquetur deside- 
ralio : Quoniam ita sunt in Helruria ex aqua calida 
crebri fonles, qtiid ita non eliam ibi nascilur pulvis? 
Ilaque viaim e^t anlequam desideraretur, etc., Fitr.i, 
6 Terrenus ft'iitlus escarum praêstanseopiassupervacuis 
i desïderationibus alit et nulrit anîmalia pascendo con- 
i tîneiiter, les fruits de la terre» fournissant des masses 
\ d'aliments, entretiennent et nourrissent de manière à 
éteindre chez eux tout désir une foule d'animaux 
auxquels ils fournissent constamment la pâture, id. S, 
prœfi, ad fin. 

dësïdërâtïTUS, a, m», adj. [desidero], dèsidéra- 
tif, t. techn. des grammairiens des bas temps : r^> 
verba, verbes désidéralifs , qui expriment une envie 
(e. g. esurio, cœnaturio, etc. ), Augustin, p. 2006. P. 

dësïdërâtor j ôris, m., demandeur en justice, 

desideratue^ a, um; voy. desidero, Pa t} n° B. 
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Ilësïdërëus, i, m., nom des quatre chevaux re- 
présentés sur une médaille ap. EckheL de N. Vet, t. 8, 
p. 296 : Spçcio-ais, Dignus, Acbiil., Desidereus. 

Hesïderii Mous, bourg d'Espagne, royaume 
de Galice, sur te fi. Valliiidyies,^/èj de Lugo 

Desidcrîi Mohs, Slondiderium , Montdi- 
dier, v. de France, dépt de la Somme (Picardie) , 
sur le Dou. 

Deslderîôpolis* cf. Fan nm Sii Desiderii. 
dëfiïdërïnntj ii, n. \ desidero], désir, envie-, sou- 
hait , regret (fréq. et très-classique; n'est pas dans 
César et Virgile) — oc) avec le génitif : Edepol 1e 
desiderium Albenarum arbitror ct'pisse ?a?pe, certes 
je pense que 'vous avez été pris souvent du désir de 
voir Athènes, Ter Hcc. 1,2, i3; cf. : Miserum me 
desiderium lenet urbis, je suis tourmenté du désir de 
revoir Rome, Cic. Fam. 2, 11. Foruix libi el uncla 
popîna Tncutiunt urbis desiderium, les lieux de dé- 
bauche et les cabarets te foui désirer la ville, Hor. 
Ep. r, 14, 22; et : Roma donmsque subît deside- 
riumque locorum, Ovid. Trist. 3, 2, 21. Nec deside- 
rium nosli i nos altigit ullum , Lucr. g, $35. ^ ivrum 
earum, id. 9,914; cf. g3i; et: Non essem tandiu 
in dt-siderio rerum mibi carissimarum, je ne serais 
pas si longtemps occupé du désir de revoir ces objets 
chéris, Cic. Fam. 2, 12, fin.; cf. id. Lœl. i^^fin. 
Si Scipionis desiderio me moveri negem, si je disais 
que je ne regrette pas Sci pion, id. ib, 3; cf. : Deside- 
rium conjunctissimi viri ferre nullo modo possem,/e 
ne pourrais en aucune façon supporter le regret d'un 
ami si dévoué, id. ib. a.y, 104. Auxit desiderium de- 
funcli eliam alrocilas insequenlium lemporum, fit 
encore plus regretter sa mort, Suet. Calig. 6. r^> fra- 
tris amissi solari nepote, Plin. Ep. 8, n, ad fin., et 
autres locutions. — Ut facile sciies desiderio id fieri 
tuo (pour lui), Ter. Heaut. 2, 3, 66. Post desiderium 
sororis suae una die supervixilj n'a survécu qu'un jour 
au regret (à la mort) de sa sœur, Inscr. ap. Douai. 
358, 5. — |3) absolt : Pectora dura tenet desiderium, 
Enn. dans Cic. Reu. 1, 41. Ita magno desiderio fuit 
ei filius, son fils lui causait de tels regrets , Ter. 
Heaut. 4, 5, 5. Si paullo lalius dixeris, expleris om- 
nem exspeclatîonem dititurni desiderii noslri, si vous 
vous étendez un peu sur ce sujet, vous comblerez le 
désir que nous éprouvons depuis longtemps, Cic. De 
Or. ï,47> a °5. Quo (dt-sîderio) conficiur, ce regret 
me. tue, id. Or. 10. Non ignoro quantum ex deside- 
rio 'labores, sed erunt omnia facilia si valebis,/e n'i- 
gnore pas combien vous souffrez de l'absence, 
mais, etc., id. Fam. 16, 11. Deinde ut requirant at- 
que appetanl ad quos se applicent ejusdem generis 
animaules, idtpie faciunt cum desiderio et cum qua- 
dam simililudine amoris humaui, ils le font mus par 
le désir et par un sentiment qui ressemble à l'affection 
des hommes les uns pour les autres, id. Lœl. 2 1 , ad 
'fin. Demus hoc desiderio jam pêne publico, accordons 
cela à un désir à peu près général t Quintil. Inst, 8, 
!\, 29, et autres locutions. Au pluriel : Qui desideria 
imperilorum m^ericordia rommoveret, qui, à t'aide 
rie la pitié, excitait les regicts des simples (d'une mul- 
titude aveugle), Cic. Rabir. perd. 9, 24; Hor. Od. 4, 
5, r5; Ovid. Rem. Am. 646, et très~soitv. — Comme 
/. de caresse, objet de la tendresse : Hem, mea lux, 
meum desiderium... Yalele, mea desideria, valete, 
ma vie, nia. bien- aimée.... adieu, objets de ma ten- 
dresse, adieu, Cic. Fam. 14, 2, 2, e/ fin. Qiium desi- 
derio mep nilenli Carum nescio quid lubel jocari, Ca- 
tull. 2, 5. 

II) métaph. — 1°) exigence naturelle, envie, be- 
soin ( ce mot est rare el ne se. trouve pas du tout an- 
térieurement au siècle, d' 'Auguste) : Cibi potionisque 
desiderio ualurali, non voluptate, modus finilus, cest 
le besoin et non le plaisir qui doit nous servir de règle 
et de mesure dans le boire et le manger, Liv. 21, 4 et 
autres sembL Caudse omnibus fere ànimnlium el ova 
gi^nenlibus pro desiderio corporum, Plin. 11, 5o, 
1 1 r. Desideria scabendi lolluut cocbleas, les escar- 
gots apaisent les démangeaisons , id. 3o, 14, 43. 
Oxymeli prodesi et anginis et auribus et oris gutlu- 
risque desideriis, l'oxymel est bon contre la angines, 
les douleurs d'oreilles, les affections de la bouche et 
les maux de gorge, id. 23, 2, 29, et passim. 

2°) dans la période impériale, vœux exprimés par 
écrit, placets, requêtes : Di^ideria mililum ad Cresa- 
remfeienda, placets , requêtes des soldats pour être 
remis à l'empereur, Tac. A un. 1, 19; de même id. r, 
26; Suet. Aug. i7\cf, id. ib. 53; 94; Tit. 8; Ptin. 
Paneg. 79,^6; Vlp.Dig. 1, 16, 9; 25, 3, 5. 

dë-sidëro, àvi, âtnm, l.v. a. j Racine md, de la 
même famille que El AQ, 1AQ; cf. considero], désirer 
vivement, souhaite/ j regretter et autres expreisiom 
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{fréquent et très- classique) : Egone quid velim ? Cum j 
milite isto prasens abseus ul sùi, Dies noclesque me : 
âmes, me desideres, Me somnies, me exspecles, de me j 
cogiles, etc., Ter. Eun. r, a, n3. Quam tu filium , 
tuiirn, ta m paler me mens desiderat, autant vous dé- ] 
sirez votre fils, autant mon père me désire, Plaut. j 
Capi. 2, 2, 66. Qtium tôt signis eadem nahira decla- j 
rel quid velil, anquirat, desiderel, lorsque par tant de 
si "ries cette même nature nous fait connaître ce quelle 
Teut, ce quelle recherche, ce quelle désire, Cic. LœL 
24; cf. id. Rep. i, 17. Nec sitio honores, nec desi- 
dero glorïam, je ne cours pas après les honneurs, je ne 
désire pas la gloire, Cic. Qu. Fr. 3, 5, 3. Dum illa 
desideramus, ab aliis averlimur, ces désirs, en nous 
occupant, nous détournent d'autres objets, QuintU. 
In st. io, 6, 7. Quid desiderenuis aut deprecetnur, 
ce que nous devons appeler ou repousser de nos vœux, 
id. ib. 4, 1, 52. Nec nunc vires desidero adolescentis 
non plus quam adolescens lauri aut elephanti diside- 
rabam,ye ne désire pas plus maintenant tes forces d'un 
jeune homme que, jeune, je ne désirais celles d'un 
taureau ou d'un éléphant, Cic. De Senect, 9. Ut nemo 
aut tribu ni aut centurïonis imperium desideraret, 
Cœs. B. C. 3, 74, 2, Herz. Desiderantem quod sa- 
lis est, l'homme qui borne ses désirs au nécessaire, 
Hor. Od. 3, 1, a5. Sextilem lolum mendax desideror, 
je suis absent le mois d'août tout entier, id. Ep. r, 7, 
2, et autres sembl. — (3) avec une proposition infini- 
tive pour régime : Nunc me graliam abs te illire ver- 
bis nihil desidero, je ne désire nullement vous plaire 
par mes paroles, Plaut. Stich. 4,*, 10. Mibi dari liaud 
desidero, je ne désire pas qu'on me le donne, id. Merc, 
i, 2, 37. Quo ullam rem .ad se imporlari décidèrent, 
parce qu'ils désirent l'importation de q uelqtte marchan- 
dise dans leur pays, Cœs. B. G. 4, 2. — y) suivi de 
ab ou de in ;.Ab Chrysippo nihil magnum nec magnU 
fini m desideravi, je n'attendais de Chrysippe rien de 
grand ni de magnifique, Cic. Rep. 3, 8; de même , id. 
Att.%, 14, 2; QuintU. Insl. 3, 1, 2; 5, 10, 3; 6, a, 
i3, et passim. Nec minus se in milite modestiain el 
continenliam quamvirUilem atque aniini magiiitudi 
neni àesideraTù t qu il n'aimait pas moins dans le soldat 
la soumission et la retenue que le courage et la fierté, 
Cœs. R. G. 7, Si, fin.; de même Cic. Brut. 3r, I18; 
QuintU. Inst. 7, 2, 55; 9, 4, 6* ; 10, 2, 9, et passim. 
— b) absolt : Misère amans desiderat, un amant dé- 
sire ardemment, Plaut. Bacch. 2, 2, 3o ; de même id. 
Mil. gl. 4, 6, 29; Capi. 1, 2, 42; Ter. Heaut. 3, 1, 
r6; Hec. 3, 5, 38, el passim. — b ) avec un nom de 
chose pour sujet : Desideramnt le oculi meï quuni lu 
esses Cyrenis, mes yeux vous désiraient quand vous 
étiez à Cyrène, Cic. Plane. 5, i3. Dum hœc , quœ 
longiorem desideraut oraLioneni,suinmatiin libi per- 
scrihereni, pendant que je vous donnais sommairement 
ces instructions, qui demanderaient un long discours, 
id. Ait. 5, i6„Nullam vii'tus aliam ihercedemlaborum 
perîculorumque desiderat prselerhauc laudis etgloriœ, 
La vertu ne désire pour prix de ses travaux, et de ses 
, périls que les éloges et la gloire, id. Arch. it, 28. 
Ut desiderat laus probationem , sic, etc. , QuintU. 
Inst. 3, 7, 4- Quum pari 1er inveutio rerum, eleclio 

verborum, etc desideretur, l'invention des pensées 

et le choix des mots étant également nécessaires, id. 
ib. x, 12, 4) cl autres phrases sembl. — Desideraut rî- 
gari arbores, les arbres veulent être arrosés, Ptin. 17, 
26, 4°. ' 

II) avec l'idée prédominante d'absence sentie, de 
défaut, trouver de manque, éprouver le besoin de, 
exiger, demander, attendre : Quoniam nihil ex te hi 
majores nalu requimnt, ex me audies quid in 01a- 
tione tua desiderem, je vais vous dire ce que je repro- 
che à votre discours, Cic. Rep. 2, 38. Si non est, no- 
lis esse neque desideres, Plaut, Bacch. 4, 8, 73. Seu 
quid a peritioribus rei militaris desiderari videbalur, 
soit que quelque chose ne parut pas satisfaire les bous 
juges en fait d'art militaire, Cœs. B. C. 3, 6r, 3, et 
très-souv. ailleurs. — Delà 

2°) par mêionym, (effeclus pro causa), avoir à re- 
gretter, c.-à-d, avoir perdu qqche, et plus souvent, au 
passif se perdre, manquer : In eo prœlio non amplius 
CC milites desideravit, sed centurïones circiter XX.X 
amisit, dans ce combat il ne perdit pas plus de deux 
cents soldats, mais U perdit environ trente centurions, 
Cœs. B. C. 3, 99 ; cf. id. ib. 3, 71. Ut neque hoc ne- 
que superiore amiu ulla omnino «avis desideraret ur, 
de façon que cette année ni la précédente on ne perdit 
absolument pas un seul vaisseau, id. B. G. 5, 2 3, 3 ; 
de même id. ib. 7, u, 8; 7, 20, 4 ; 7, 5x, fin., et pas- 
sim. Neque qurcquam ex fano Chryste nrœler unum 
perparvuluin siguum ex œre desideratum est, et du 
temple de Chrysas on neut à regretter qu'une toute 
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petite statue d airain, Cic. Verr. 2, 4, 44. 4, 44. ~ 

De là * 

A ) dësïdcransj an lis, Pa., au superlatif deside- 
rnntissimus, dans le latin des bas temps, pour licslder 
ralissimus, t. de caresse, très-désiré, irès-aimé , 
bien aimé: Vale, domine dulcissime, desiderantissime, 
adieu, maître chéri, maître très-aimé^ Front. Ep. 5, 
40; de même M. Aurel. ib. 1, 5; L. Aur. Vents, ib. 
i, 8 ; Inscr. Orell. n° 4644, — Mais à l'adv. deside- 
ranter, d'après le u° I, ardemment, passionnément 
(latin des bas temps) : f^> appeler^, désirer avec ar- 
deur, Cassiod. Varr. 1,4. — Compar. : Irasceris 
quanto desiderantius desideras, vous vous irritez d'au- 
tant plus que vous désirez avec plus d'ardeur, Fronio, 
Ep. ad Ver. Jmp. i3. 

B) dësTdërâtus, a, um, Pa., désiré, attendu; 
regretté (très-rarement) : Biaiidîssima et desidera- 
lissnna promissa, promesses clienes et dont on espère 
avec ardeur l'accomplissement, P Un. 3o, r, 1. Et dans 
des inscriptions, en pari, de personnes aimées: Fitio 
DESiDERJLTissiaio, à son fils, objet de ses cruels ou de 
ses éternels regrets, Inscr. Orell. n° 5o6S; de même, 
Inscr. Grut. 681, 2; 667, r, et passim. 

dësïdes, um, m.f pi. de dëses. 

1. desïdïa, œ, /. [ desideo], position d'une per- 
sonne assise et qui reste longtemps dans cette posi- 
tion {dans ce sens ce mol se trouve rai'ement) : Et 
loitga faciem quœrere desidia, et vouloir se faire belle 
eu restant longtemps assise (pour éviter la fatigue du 
mouvement), Prop. r, i5, 6. — Beaucoup plus fré- 
quent el très-classique , — 2°) oisiveté, paresse , iner- 
tie, fainéantise : In portum confugere deberet non 
inertiae neque desidiœ,sed olii moderali alquehonesli, 
doit se reposer enfin, non pas dans la mollesse el 
l'oisiveté, mais dans un loisir modéré et honorable, 
Cic. Rrut. 2, 8 ; de même joint à inertia,^/. Sest. 10; 
avec languor, id. Off. r, 34, 123; Tusc. 5, 27, 78; 
avec socordia, Aucl. Herenn. 2, 23, 25; Sali, i'atil. 
4, i ; avec segnilies, Suet. Galb. 9, et d'autres locu- 
tions; oppos. induslria, Cic. Sest. ^,fin.; oppos. agen- 
tes, Ovid. Rem. Am. 149-, el autres phrases sembl. 
Cape sis virtnlem aninio et corde expelle desidiam 
liio, prenez courage, et chassez la paresse de votre 
àme, Plaut. Trin. 3, 2, 24. Latrocinia juvenlutis 
cx<Tcenda3 ac desidiœ mïnuendas causa fieri praedi- 
canl, ils pratiquent ouvertement le brigandage, et di- 
sent que c'est pour exercer la jeunesse et l'empêcher de 
se livrer à F oisiveté, * Cœs. IL G. 6, 2 3, 6. Desidiam 
quicnmque vocabit amorem Desinat : ingenii est ex- 
perieutis amor, que quiconque donne le nom de paresse 
à F amour cesse de l'appeler ainsi, etc. t Ovid. Am. 1, 
9, 3i; cf. id. Trist. 3, 7, 3i. Ille ( apium duclor ) 
horridus aller Desidia, etc., Pirg. Georg. 4»'94«Vi- 
tauda est improba Siren , Desidia, U faut fuir la pa- 
resse, cette dangereuse Sirène, Hor. Sat. 2, 3, i5, et 
passim. — Au pluriel : Quid luxus desidiœque ( eiïï- 
eiunt)? que font le luxe et la mollesse? Lucr. 5, 49> 
Forb. J\ T . cr. Vobis desidia? cordi, la paresse vous est 
chère, fait votre bonheur, Virg. &n. 9, 61 5. — 
b) avec des noms de choses pour sujet : Talis oger 
post longam desidiam leetas segeles afterl , un tel 
champ, après un long repos, donne d abondantes mois- 
sons, Colum. 2, 17, 3. 

2. desïdïa, *e,f [desido], action de se rasseoir, 
de s'abaisser ( mot d'Appulée ) : r^> maris, reflux de 
la mer (qui s'abaisse en se retirant), Appui. DcMundo, 
p. 73. r^~> sangninis, sang qui se calme, qui se ras- 
seoit (après avoir bouillonné par l'effet de la fièvre eu 
des passions), id. Dogm. Plat. 2, p. 17, 

*dc§ïdïûbiïliiiii, \,n. [1. desidia], lieu de réu- 
nion pour les oisifs : Ul celem palrem tua flagilia aut 
damna aut desidiabula, que je cache à votre père vos 
désordres, vos dépenses et vos flâneries avec les oi- 
sifs, Plaut. Bacch. 3j 1,9. 

desïdïes, ëij/., Lucr., comme desidia. 
desidiose, adv.; voy. l'article suivant, à la fin. 
desidïôsuS; a, um, adj. [desidia], pour ainsi 
dire plein d'inertie, oisif, inoccupé, paresseux, négli- 
gent et autres expressions (rarement) : Noslri majo- 
res qui in oppido sederent quam qui rura colerent 
desidiositires pulabant, nos pères regardaient comme 
moins occupés les habitants des villes que les culti- 
vateurs, Farro, R. R. 2, prœfi Soleo ridere quum 
me quidem studiosum vocanl, qui, si comparer illî, 
sum desidîosissimus, je ris quand on m'appelle stu- 
dieux-, moi qui , en comparaison de lui, suis la paresse 
j même, Plin. Ep. 3, 5, 19. Fœdilas fasiidiosum, nimia 
j species desidiosum faciet ejus contubernalem, Colum. 
I 12, 1, 1 ; cf. Ovid. Rem. Am. 162 ; Am. i, 9, 46. De- 
j sidiosior in professione grammatica habebatur, il pas- 
I sait pour négligent dans sa profession de maître de 
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grammaire, Suet. Gramm. 8. — I») mélaph., qui renâ 
oisif: « Si quod facil, ab eo (nomiueiiir) quod fit, 
ut quum desidiosam artem dicemus, quia desidiosos 
facit, » Aucl. Herenn, 4, 32, 43. riabet eliam amœ- 
nilasipsa vel sumpluosas vel desidiosas illeoebras limi- 
tas cupidilaltim, le charme même des lieux a des ai- 
traits voluptueux qui nous entraînent au luxe ou nous 
livrent à la paresse, Cic. Rep, 2, 4- Cum de.-idiosa 
deleclatioue, avec un charme qui amollit, id. De Or. 
3, 23, 88. ïnertïssimum et dssiûicsissimum otinm, 
oisiveté qui amollit et énerve^ id. Agr. 2, 33 fin. 
Deàidiose puer (se. Cupide), petit dieu, père de la 
paresse, Ovid. Am..2 } 92. — * Adv. dësïdiôse, dans 
l'oisiveté, sans rien faire : <-~> a gère œ ta te m, passer sa 
vie dans la paresse, Lucr. 4, 11 32. 

dë-sïdo, sëdi, 3. v. n. (comme considO} n° I B 
4), en pari, d'objets inanimés et particul. de localités 
s'affaisser, s'abaisser, s'enfoncer et entres locutions : 
Tantos lerrae motus in Liguribus, etc.... faclos esse 
ul mulla oppida corruerint, multis locis labes faclse 
sinl lerrœque desederint, et que des terrains s'affais- 
sèrent, Cic. Divin. 1, 35, fin.; de mêrnzld. ib, i, 43, 
97; Liv. 32, 9; et poétiquement en par/, des monta- 
gnes qui, pour le spectateur placé dans les nues, sem>. 
blent s'enfoncer, qui décroissent aux yeux de ceux qui 
s'élèvent très-haut : Gargara desidunt surgenti el 
Truja recedit, // s'élève: àscs yeux le Gargare décroît 
et Troie semble fuir, Stat. Theb. 1, 549. — Oviim 
iuane natal, plénum desidit, un œuf vide surnage, un 
œuf plein va au fond, Varro, B. R. 3, g, ii.Undas 
in imum desidere, l'onde s'abaisse jusqu'au fond des 
mers, Justin. 4, 1, 10 ; cf. : jEstns in voraginem de- 
sidenlis gemîlum exaudias, on peut entendre au loin 
le mugissement des flots qui retombent dans le gouffre, 
id, ib. — En t. deméd., déposer (pour les liquides); 
se résoudre (pour les tumeurs, excroissances, etc. ) : 
Ex urina quod desidit album est,/e sédiment de l'urine 
est blanc, Cels. 2, 7. Tutnor ex loto desidit, la tumeur 
disparaît entièrement, id. 7, 18. — * II) au fig. 
( comme consido, «° II, B, 2 ), s'affaisser, s'affaiblir, 
tomber : Labente deinde paullalim disciplina, vehil 
desidenles primo mores sequalur animo, deinde ni 
magis magisque lapsi sinl, etc., à mesure que la disci- 
pline s'en va, l'esprit peut voir successivement les 
mœurs commencer à s'altérer, puis se corrompre de 
plus en plus, Liv. proœm. 

* « desiduo pro dîulurno, longtemps: Varro Co- 
roliario : Dividiae mibi fucrunl lani desiduo afuisse, » 
si longtemps, Fulgent. p. 565 , 2, éd. Merc. 

dësïdùus, à, um, G.'oss. Isid., comme deses. 

dë-sïgillo; are [ srgilla ] , i,v. a., desceller, M. L, 

désignait;, adv. , d'une manière expressive, Gell. 
2, 5, in lemrn. 

désigna tïo , ônis, fi [desïgno]. — ï) dési- 
gnation, description, indication, forme, figure, 
représentation, clan, dessin : r^j cellarum, dis- 
position des cellules, Vitr. 5, 5. r^ undariira, cercle 
formé par une pierre qu'on jette dans l'eau, id. 5, 3. 
— Infinilœ rei quœstio sine design ationepersouarum 
et lempnrum, thèse générale, sans désignation de per- 
sonnes ni de temps, Cic. De Or. 1, 3i, i3S. — II) 
disposition, distribution, ordonnance : <^> et appara- 
tus toi i us péris, l'ordonnance et la disposition des 
travaux, Cic. A 1 . D. r, S, fin. Offendesdesignationeir. 
Tyrannioni^ mirificam ïibrorum meorum, vous ver- 
rez la belle ordonnance de mes livns, due à Tyran- 
nion, id. Atl.t\, 46. — En pari, du choix des consuls, 
désignation, élection: Superbire homines etiam atmun 
designalioiie; quid si honorem per quinqueniiiurn 
agitent? F élection à uns magistrature, même annuelle, 
enorgueillissait ceux qui en étaient honorés; que. se- 
rait-ce s'ils. avaient à exercer leur charge pendant 
cinq années entières P Tac. Ann. 5, 36, ad fin. . 

désigna tÏTus, a, um, qui désigne : Dtfinitio ^ 
generis, Boc.th. in Porphyr. Dial, 1, p. 14. 

designâtor (la forme dissignator, qu'on trouve 
dans quelques inscriptions est corrompue), ôris, m. 
[designo], celui qui fait des dispositions, des arran- 
gements; t. teeltn. — 1°) l'intendant des places aux 
théâtres, Plaut. Pœn. prol. 19. — 2°) celui qui or- 
donne, arrange les funérailles, ordonnateur ou con- 
ducteur des pompes funèbres, Hor. Ep. r, 7, 5 ; Se- 
rt ec. Benrf. 6, 38 ; Tertull. Spcclac. 10; Inscr, Orell. 
«°g34; Inscr. Grut. 60 r, 1 ; cf. DonaU Ter. Ad. r, 
2, 7. — 3°) juge, arbitre d'un combat, en grec (3pa- 
6êvtï)ç, Ulp. Dig. 3, 2, 4, §1; Cic. Alt* 4i 3, 5. 

dë-signojàvi, âtum, 1. v. a., dessiner, designer, 
indiquer, représenter, marquer, tracer (pour ainsi 
dire defitiiend", describendo; Use trouve plusieurs jots 
ainsi d-ans les écrivains du siècle d'Auguste) ; 

I) au propre; cf. Interea jEneas urbem désignât 
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uratro trace avec la charrue l'enceinte d'un ville, 
y\r*. Ma. 5, 755 ; cf. ^ mœnia humilia fossa, //vz- 
cer «« moyen d'un fossé le contour des murailles , id. 
l\t h i57 ; ' — ' mœnia sulco, Ovid. Fast. 4, 820, etr^> 
oppidum sulco, Tac. Ann. 12, 24. — Avec le dut.: 
ro fines templo Jovis, tracer ï enceinte du temple de 
Jupiter, Lie 1, 10; cf. oo> locum circo, tracer l'en- 
ceinte d'un cirque, id. 1, 35. — Mediam désignai 
viilnere frontem, /'/ lui fait une blessure au milieu du 
front, il lui marque le front d'une blessure , Stat. 
îV/ei.-ô, 782; cf. <^ uubila ingenli gyro, tracer un 
grand cercle dans les airs, id. ib. r, 3i r. 

*1°)métaph., représenter [en broderie)^ dessiner: 
Mœonis elusam désignai imagine lauri Europen, repré- 
sente Europe abusée par Jupiter déguisé en taureau , 
Ovid. Met. 6, io3. — Ce mol s'emploie plus souvent 
dans le sens suivant : 

II) au fig' — -^) en gênerai^ désigner, indiquer, 
exprimer : Hœc ab hominibus callidîs ac peritis ani- 
madversa ac notata, verhis designata, generibus illus- 
irala, réprimées par le langage, classées par genres , 
Cic. De Or. 1, 23, 109; cf. : Utaffectus velut prîmis 
lineis désignent ur, pour esquisser, pour indiquer légè* 
rement les passions (oratoires), Quintil. Inst, 4,2, 
120; et : Hac oralione Lisci Dumnorigcm designari 
sentiebal, César voyait bien que ces paroles désignaient 
Dttmnorix, faisaient allusion à Dumnorix, s'appli- 
quaient à Dumnorix, Cas. B. G, 1, 18. Noiat et dési- 
gnai oculis ad cœdein unumquemque nostrum, // in- 
dique d'un coup d'oeil et désigne aux assassins chacun 
de nous, Cic. Catil. 1, r, 2; cf. r^ aliquem digilo, 
montrer qqn du duigt, Ovid. An?. 3, 1, ig; 3, 6, 77. 
Qiiod ex ea Lmlum prœda qnse rerum moventium 
sit decuma designelur, Liv. 5, 25. Hanc muUam ita 
ï([uu animo ferelis si repntabitis nulla ignaviœ nota 
leviore vos desigflare potuisse, qu'on ne pouvait pas 
flétrir. plus légèrement votre lâcheté, id. 24, 16. — 
Heêc rideiiliir vel sola vel maxime quae notant el de- 
signani turpiludiiiem aliquam non turpiter, qui expri- 
ment décemment quelque objet indécent, Cic, De Or. 
2, 58,236. Aristoleles coeli ardorem deum esse diciî, 
non inlelligens cœlnni mnndi esse partem, qnem alio 
loro ipse désignant deum, que dans un autre endroit 
lui-même a donné pour un dieu, id. N. D. 1, i3. 33. 
Multa qnœ niiiiiam luxuriam et victoriœ fiduciam de- 
signarent, qui annonçaient un excès de luxe et la con- 
fiance dans la 'victoire, Cœs. B. C. 3, 96. 

B) m particulier — 1°) faire qqche de signalé, pro- 
duire, mettre au jour, causer, machiner ( en mauvaise 
part) (très-rarement) : Id videndum'sl Qute désigna la 
siiit etfacla nequitia, il faut -voir les intrigues et les 
complots de sa méchanceté, Ptaut.Most.a, I, 66; cf. : 
Illa (|i[£e autebac fada sunt Omitto; modo quid dé- 
signait! te passé, je n'en parle pas; mais le coup 
ijit'il vient de faire.' ou : le tour qu'il vient déjouer/ 
Ter. Ad, 1, 2, 7, Donat. et Ruhnld — En bonne part : 
Quid non ebrielas désignât, etc., que ne fait pas le 
vin? à puissance du vin! Hor, Rp. 1, 5, 16, Schmid. 

2°) avec l'idée accessoire d'arrangement, ordonner, 
arranger, régler, disposer qqche : Neque ignorant 
(dii)ea qweab ipsis consliluta et designata sunt, ce 
qu'ils ont établi avec tant d'ordre, Cic. A\ D. 1, 38, 
82. Anaxagoras primtis omnium rerum descriptîonem 
et modum mentis inGiiitae vi ac ratione designari el 
toufici yoltiit, être projeté et exécuté, id. JV. D. r, 1 1 ; 
cf. id. ib. 3, 35. — Ut ii decemviratum babeant quos 
plcbs desigiiaverit. Oblitus est nullos ab plèbe desi- 
gnari, que ceux-là fussent décemvirs que le peuple 
cura nommés. Il a oublié que le peuple n'en nomme 
pas, Cic, Agr. 2, 10, ad fin. Calilina in proximum 
aunum consulatum petebat, sperans, si designalus fo- 
M, facile se ex volunlate Antonio usurum, Catilina 
demandait le consulat pour l'année suivante, espérant, 
s ii était nommé, gouverner Antoine à sa volonté, Sali. 
Catil. 26. — De là I») t. de droit public, designalus 
pour désigner celui qui a été nommé à une fonction .* 
~cons\i\, consul désigné, Cic. Fam. ir, 6; Vcllcj. 
2 i 5tf, et dans les suscriptions de lettres, Cic. Fam. 11, 
y-™ Iribunus plebis, tribun du peuple désigné, 
Clc ' A°r. 2, 5, n; Att. 3, i3; SalL Jug. 27, 2. ^ 
luœslor, questeur désigné, Fellej. 2, in, 3. et autres 
it-mbl, — pj mètaph., en pari, d'un enfant qui n'est 
pas encore né: Spem parentis... beredem familiîe, dé- 
natura reip. civem sustulisset, un citoyen futur ou 
WjgttêjUh république, Cic. Cluent. ir, 3î. 

ttesii, parf de desino. 
3, g ilr,us » h m . ( AeffiXaoç), peintre grec, Plin. 
+.8(19); VO y. JVestermann, dans Paulr, Rcal-En- 

ït^silio, ïlûi, ultum, 4. o>. n. [salio], sauter en 

as> deic endre en sautant ( très-classique ) : ( Virgincs ) 
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De navi limidse desiluerunt in scapham, se sont jetées 
toutes tremblantes du vaisseau dans un esquif, Plaut. 
Rud. prol. 76; de même r^j de navibus, débarquer, 
Cœs. B. G. 4, 24, 2. r>^ de rheda, descendre rapide- 
ment de 'voiture, s'élancer de sa voiture, Cic. Mil. 
io, 29. r*j de muro, sauter du haut d'un mur, Suet. 
Ner. 23. - — Desiluit hœc altéra in lerram e scapha , 
Plaut. Rud. 1, 2, 84 ; de même <^-> ex navi, Cœs. B. 
G. 4, 25, 5. r*s ex essedîs, id. ib. 4, 33 ; 5, 16, 2; 5, 
r Ti 4- ^ ex equis, id. ib. 4, 2, 3 ; et dans le même 
sens f^j ab equo, Firg. JEn. 11, 5oo; cf. r^> praiceps 
ab alto curru, se précipiter d'un char, Ovid. Mit. 12, 
129; de même <^j c curru, dans le même auteur, A. 
A, 1, 56o. -r- Sistit equos bijugis et curru d^silir, 
Firg. Mn. 12, 355; de même r^> bijugis, id. ib. 10, 
453. <^~f leclo, Hor. Sat. ï, 2, i3o. r^j al lis lurribtis, 
id. Epod. 17, 70. rv/ saxo, Ovid. Her. i5, 172 ; Blet. 

7, 378. r-o equis, Just. 1, 10, g. — En désignant seu- 
lement le but : Truncoque répandus in undas Corpnre 
desiluit, Ovid. Met. 3, 681; de même. <^-> in médias 
undas, se jeter dans l'eau, au milieu des flots, id. Fast. 

2, ni, r*j in aquas, id. ib. 2, 588. r^j in lalices , id. 
Met. 4, 353. r*-> in mare, Suet. Cœs. 64. ^^ in rogos 
medios, Ovid. A. A. 3, 22, ef autres locutions. — r-^ 
ad pedes, descendre de cheval, mettre pied à terre, 
Cœs. B. G. 4) 12, 2. r^f ad calciandas mu las, Suet. 
Vesp. 23. ■ — Tout à fait absolt : Desilite, commilito- 
nes, nisi vullis aquilam hostibus prodere, descendez de 
cheval, mettez pied à terre, Cœs. B. G. 4i a 5, 3 ; de 
même Ovid. Am. 3, 7, 8r; Met. 10, 722, et passim. 
b) mêtaph. en pari, de choses : Levis crêpante ly m- 
plia desilit pede, l'eau [du ruisseau) descend légère- 
ment en murmurant, Hor. Epod. 16, 48; cf. id. Od. 

3, i3, 16; Ovid. Fast. 4> 428. Fulminaque œlheria 
desiluisse domo, la foudre s'élance des deux, Prop. 

2, 16, 5o. 

*2°) au fig. : Née desilies imilator in artum, Unde 
pedem proferre pudor velet, et vous nuirez pas, imi- 
tateur maladroit, ■vous engager dans un mauvais pas, 
dans des entraves d'où, etc., Hor. A. P. t34- 

dcsïnâtio, ônis, f, cessation, Scncc. Ep. ri7,a 
med.; c'est la leçon de Scaliger ; d? autres Usent desli- 
natio , d'autres détestai io. 

d.êsïnâtor ? ôris, m. t celui qui cesse faute de 
moyens, qui est sans ressources , Gloss. 

dësïno ou d-ësivo, are, v. n., arch. Fest., comme 
le suiv. 

dë-sïno, ïvi ou ïi (contract. desisse, Cic. Fam. 
9, 24, 2; Suet. Ner. 33; 46; Gcll. r5, 16, 2; desis- 
sem, Catull. 36, 5, et passim ; desI en deux syllabes , 
Inscr. OrelL, n° 71), ïtum, 3 [forme accessoire dou- 
teuse, DESIVAKE ou DESINARE, dans Fcst. p. 55 ; 
cf. Comment, p. 4o3 et suiv.), ?>. a. etn., cesser, lais- 
ser, finir, s'arrêter; opp, cœpi pour le sens ; la cons- 
truction des deux verbes est presque toujours la même. 

A) act. — a) avec V infinit, act. [ainsi le plus sou- 
vent) : Tllud jam mirari desino quod mullo magisanlc 
mirabar, je cesse d'admirer une chose que j'ai tant 
admirée autre/bis, Cic. De Or. 5, r4, 5q\ de même ™ 
te uti leste, id. Rep. 1, 4g. r^> commemorare eos, id. 
ib. 1, 1. r^j amare, Plaut, Bacch. r, 1, 67; Pseud. 1, 

3, 73. r^> lacessere, Ter. Eun. pral, 16. r^> maledi- 
cere, cesser de médire, id. Andr, prol. 22. _-»*-■ de 
rompositione loqui, * Cœs. B. C. 3, rg, fin. Esse r^>, 
cesser d'être, mourir, Inscr. ap. Gmt. 607, 1 , et ap. 
Murât. 572. — Plus rarement (ï) avec t infinit, pass. : 
Ubi ipsi (pueri) Desierunt vorti, Lucr. 4, 4o3 ; de 
même <^j moveri, ils ont cessé de s'agiter, Cic. Rep. 6, 
20. r^j fieri, id. AU. 4, 19, 9. r ^-> cerni, Quintil. Inst. 

8, 5, 29. r-^ quœri ab eo, on cessa de lui demander, 
id. ib. r ï, 3, 6. ^^ inqniri, Ovid. Met. 6, 616. — 
y) avec l'accusatif ( cette construction se rencontre le 
plus souvent dans les poètes) : Si tam facile populum 
babeiem quam JEsopus babuit, libenter mehercule 
tirlem desinerem, tecuinque et cum similibus nostri 
viverém,y"e renoncerais volontiers à mon art, Cic. 
Fam. 7, 1, 4; de même ^ artem, Suet. Tib. 36; 
Gell. i5, 16, 2. r^j scdilionem, apaiser une sédition, 
id. 2, 12, 3. f^-> versus, cesser de chanter des vers, 
Firg. EcL 8, 61 ; cf. r*-> plura, n'en pas dire davan- 
tage, id. ib. 5, 19; 9, 66. n^ Titania bella, SU. 12, 
725.0^ lugubres voces, Appui. Apol. 5, p. 170, et 
passim. — 8)avec l'ablat. : Desine, quasso, communi- 
bus locis, finissez-en, je vous prie, avec les lieux com- 
muns, Cic. Acad. 2, 25, 80. — e) avec le génit. 
(comme-Kaûzvi et ),^y eiv cnez ^ es Grecs): Desine inol- 
lium Tandem querelarum, cessez enfin vos plaintes 
efféminées, Hor, Od. 2, 9, 17. Consul non desinit iia?, 
le consul est toujours en proie à sa colère, Sil. 10, 8/,. 
— Ç) absolt : Mi. Ahl pergisue? De. Jam jatn de- 
sino, Mi. Ah! tu continues? De. J'ai fini tout à 


DESI 79 5 

l'heure, c -à-d, je me tais, Ter. Ad. 5, 3, 67. Ani- 
madvertendum est etïam qualenus sermo delerlatio- 
nem liabeat; et, ut incipieudi ralio fueiil, ila sit de- 
sinendî modus, et comme on a eu un motif pour com- 
mencer, il faut finir à propos, Cic. Off. 1, 37, fin .; de 
même opp. incipere, Quintil. Inst. 9, 2, 19; n, 3, 
35. Quo ex génère cœperîs translalîones, lioc desînas, 
dans une série de métaphores, il faut que les dernières 
soient analogues aux premières, id. ib. 8, 6, 5o. Gau- 
lasse eura publiée OEdipodem exsulem atque în lioc 
desisse versti : Gavetv \l avarie, etc., Suet. Ner. 46, 
fin,, el autres semblables. — Dans le langage fami- 
lier, quelquefois comme le Tralie des Grecs ( cf. Passow. 
Tiaûw, n" 3 ), laissons cela, c'en est assez, arrête et 
autres expressions analogues. Ba. Heu, heu, heu IPs. 
Desine, cesse, laisse, arrête, n'en parlons plus, Plaut. 
Pseud. 5, 2,5 î.Pa. Tum de puero,Dave ?/)<?. Ah! de- 
sine: Soins est quem diliguul di, même signifie, Ter. 
Andr. 5, 6 5 8. Ipsa est : ilieel ! Desine : jam couda- 
malum est, même signifie, id. Eun 2, 3, 56, et passim. 

B)rt« passif, (ordinairement aux temps passés) : Ve- 
teres 01 aliènes post nostras a plerisque legi sunt desilœ, 
on a cessé de lire les anciens discours depuis ceux 
que j'ai prononcés , Cic. Brut. 32, 123; cf. : Persei 
nnmquam desitum celebrari uomen, le nom de Persée 
encore célèbre aujourd'hui , Liv. 4 2 > 4g« Censores 
erearî desilos, on cessa de créer des censeurs , Suet. 
Ang. 37. Sermone abhinc mullis annis jam desîto, 
propos hors d'usage depuis bien des années, Gell. i t 
10, 2. — Neclier postea desiluin, Cic. Rep. 2, 34; 
cf. id.Fin. 2, i3, 43; Off. 2, 8, 27. Cœptum per eos 
qui voiebant, desilum est per hune, qui decessît, id. 
Cornel.fragm. ap. Prise, p. 899,/*. — Au présent ; 
Tune bene desinilur, alors il est à propos de finir, 
Ovid, A. A. 1, 41 r. 

II ) neutr., cesser, finir, se terminer, périr, mou- 
rir el autres locutions ( ne devient fréquent qu'après le 
siècle d'Auguste; cf. cœpio, n° II): Omne bellum 
snmi facile, ceterum segerrume desinere, que toute 
guerre est facile à entreprendre et très-difficile à 
finir, Sali. Jug. 83, 2. Ferrea primum Desiuel ac tolo 
surget gens aurea mundo, F"u-g, EcL 4,9- Desierant 
imbres, les pluies avaient cessé, Ovid. Met. 5, 2 85. 
Propler me mota est, propter me desiuat ira, id. Her. 

3, 89. Cetera, fragilia el caduca, non minus quam 
ipsi homines, occidunt desinuntque, las autres êtres , 

fragiles et caducs aussi bien que l'homme, meurent 
et périssent comme lui, Plin. Ep. 2, 10, 4, et passim. 

— Qna tenuissima cauda Desinit in pisr:em , se ter- 
mine en poisson, Ovid. Met. 4, 727 ; cf. Hor. A. P. 

4, In quo desinimus, quo sacri eu m" m us aiunes, où 
nous (fleuves) aboutissons, oh nous courons tous, 
Ovid. Met. 8, 597. Gemma base in violam desiuii, cette 
pierre précieuse tire sur le violet, Plin.S^^ 9, 40. Py- 
renœus desi tiens, / extrémité des Pyrénées, Flor. 4, 12, 
46, — T. de rhét.,fin d' une période : Illa quœ simili- 
1er desiuunl aul quae cadunt similiter, etc., mots dont 
la désinence est la même; phrases, périodes dont la 
chute est semblable, Cic. De Or. 3, 5»; cf. Quintil. 
Inst. 9, 3, 79 ; 85; 9, 4) 4 a ; 48, e/ très-souv. ailleurs; 
cf. eado, n° II, 7, fin. 

* dësipïentïa, îe, / [desipio], égarement d'es- 
prit, folie, sottise, Lucr. 3, 498. 

de-sïpïo, ère, v. a. et n. [sapioj. — * 1°) acf. t 
rendre insipide ou plutôt enlever le goût primitif, 
changer le goût t Fermentum modicum totam desipit 
conspersiont:m, Tertull. Pudic. i3. — II) neutr.,, 
être dépourvu de sens, avoir perdu l'esprit, n'être pas 
dans son bon sens, agir en sot t en insensé ( très-classi- 
que) : Tu summos viros desipere, delirare, démentes 
esse dicebas, Cic. N. D. 1, 34, 94. Desiperent homi- 
nes, sapèrent fera secla ferarum, les hommes seraient 
fous, et la raison serait le partage des animaux, Lucr. 
3, 753. Licet me desipere dicalis, bien que vous me 
traitiez de fou, Cic. Plane. 3y; de même id. Verr. 2, 

5, 46; Divin. 2, 23, or ; Fam. 2, 9, 2; Lucr, 3, 489; 
Hor. Sat. 2, 3, 47» 211; Ep. 1, 20, g, et pnssi/n, 
Quîppe etenim niortalem œlerno jungere, el unaCou- 
sentire putare, el fiiugî mulua posse, Desipere es\, 
c'est être fou, c'est folie, Lucr. 3, 8o3 ; de même id. 
5, 166, 1042. Dulce est desipere in luco, c'est un 
plaisir d'être fou, défaire des folies à propos, Hor. 
Od. 4, 12, 28, — Desipiebam mentis quum il las scri- 
plas mittebam libi,y'e n'avais pas mon bon sens quand 
je vous adressais cette lettre, Plaut. Epid, 1, 2, 35. 

— Desipientis arrogant ire est, c'est un fol orgueil, 
c'est d'un orgueil qui vajusquà l'extravagance, Cic. 
N. D. 1, 6, 16. — En pari, d'un malade, être dans 
le délire, extravaguer : 00 in Ira vérba, extravaguet 
dans ses discours seulement , seulement en paroles t 
Celsi 3, 18, in. 

100. 
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dësïpisco , ère, n., JVot. Tir. p. 86 , comme le 
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dësolimus, a, um, Gloss, Isid., comme subsola-: 
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dê-sisto, stïù, stïlum, 3. (/iar/". deslitërunl, Lucr. 
4, 976), i>. a. et n. 

*I) «c/„ arrêter, placer , déposer quelque part : 
Montis iu excelsiscopulo désiste y\\é\zm, déposez cette 
jeune fille au sommet d'une montagne escarpée, Appui 

Met. p. iSj. 

II) neutr., s'éloigner, se placer à Pécari, s'écarter; 
de là, en parlant d'une action, cesser, discontinuer de, 
s'abstenir, s'arrêter [fréquent et classique); suivi de de, 
sh,du simple ablat., du dut. ou de l'infin., de quin et 
absolt {dans la bonne prose le plus souvent avec le simple 
allât, ou avec l'infin. )'. Yerbo de sentmlia destilisti, 
tu as changé d'avh au premier mot, Cic. Tusc. 2, 12, 
2S; de même™ de illa meule, id. Fam. 5, 2, 8. r^ 
de dïuljna coutentione, mettre fin à une longue rivalité, 
Nep. fimoth. 2. r^ de negolio, Auct. B. Afr. 45, 3. 
— Iiaque a defensione desislere, que par conséquent 
il renonçait à se défendre, Cœs. B. C. 2, 12, 4; de 
même r^-> ab oppuguaùone, cesseï- une attaque, Sali. 
Jug. 25, fin. — Militum concursu et telis reptilsi boe 
conalu dfStiterunt, cessèrent leurs tentatives, Cœs. B. 
G. 1, Sjfin.; de même r^j conalu, reconnaître t inutilité 
de ses efforts, id. B. C. 3, 2(1, 3. ~ oppugnaiJOite, 
id. B. G. 6, 3g, 4; 7, "; B. C. 2, i3. ^ cousilio, 
abandonner un projet, id y B. G. ^,"2.6, fin.; B. C. 3, 
2i,jî'i. ^-negolio, id, B. G. 1, 45; B. C. 3, 112, 
fin, r^itinere, ne pas aller plus loin, id. B. G. 5, ir. 
^ fuga, ne pas aller plus loin, id.ib. 4, 12, 2 (joint à 
fugertv*/. ib. 1, 53; voy. ce qui suit). r^> sentcniia, 
changer d'avis, id. ib. 6, 4, 2; Cic. Offi 3. S, fin. ™ 
causa, id. ib. 3, 3i, 112. r^ impio bello, renoncera 
une guerre impie, Liv. 7, 40. ~ iucepio, Virg. JEn. 
ij 37. — Tempus desistere pugnœ, // fi.*/ ïero/jj //e //ze£- 
tre fin au combat, Virg. JEn. 10, 44 1 ; de même r^j 
labori, se refuser à un travail, Stat. Theb. 5, 27 3. - — 
17 1 boulines morlem vel optare incipianl vel celle ti- 
mere desistanl, ou du moins cessent de la craindre 
Cic. Tusc. 1, 49, ri;. Desiderio Romuli postea re- 
gem flagitnre non deslitit (pop. rom.), le regret qu'il 
avait de Romains fit que plus tard il {le peuple ro- 
main') ne cessa pas de demander des rois, Cic. Rep. 


dësôlâtïo, ônis, /. [desolo], solitude, isolement, 
désert {latin, ecclés.), Vulg. Jcrem. 7, 34; 44, 22; 
Salvian. Gubern. Dei, 6, p. 214* Au pluriel, déserts, 
solitudes, Cassiod. Variai'. 8, 3i, amed. 

desôlâtôrïus, a, um, adj. [desolo], qui désole, 
qui ravage {latin, ecclêsiast.), Fulg, Psalm. 120, 4 j 
Hieron. Ep. 18, 11 e 14. 

dë-sôlo, âvi, âlum, 1. v. a., .dépeupler, ravager, 
désoler; abandonner {ce mot- ne se trouve pas avant le 
siècle d'Auguste; peut-être pour la première fois dans 
Virgile; le plus souvent au part, parf.) — - ce.) à un 
mode défini : Sat fuuera fusi Vidinms, intentes et 
desolavjmus agros , nous avons vu assez de funérail- 
les, nous avons dévasté assez de vastes campagnes , 
Virg. j£n. rr 4 367; de même t^-> agros profugiendo, 
ravager les champs dans sa juite, Colum. 1, 3, il. 
r^j urbes, ravager des villes, Stat. Theb. 6, 917. — 
p) partie, parf ; Desolalas agere alla silenlia lerras , 
un silence profond règne dans le pays dévasté {peut- 
être bien isolé), Ovid. Met. 1, 349; cf. r^j tecta do- 
morum, Stat. Theb. 1, 653. Disjeclique duces desolali- 
qiie raanipli Tula petuul, les chefs êpars et les batail- 
lons décimés cherchent un asile, Virg. lEn. n, 870 


2, 1 2 ; de même 
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ocuptelare cives, id. ib 
causas agere, cesser de plaider des causes, id. Brut. 
91, 3x4. r**j morlem tîmei'Ê, cesser de craindre la 
mort, id. Tusc. 1, 49 5 n?- <~^ pecuniam poliiceri, 
Cœs, B. C 6, 2. oj Iiiachia furere, ne plus être eu 
proie à une passion insensée pour luachia {la Grec-r 
que), Hnr. Epod. 11, 8, et irès-souv.— Neque si vi- 
vil, eam vivam umqaam quin inveuiam desistain, 
je n'aurai pas de repos ( famîlièrem. de cesse ) que je 
ne Paie trouvée 3 Plaut. Rud. x, 4) 9 » de même Vatin. 
dans Cic Fam. 5, 10. -^ Désiste; recie ego rem mi'am 
sapio, il suffit, je tiens mon affaire, Plaut. Pseud. i, 
5, 8r; de même Lucr. 5, 8a5; Varro, L L. 6. i ï, 
78; Cœs. B. G 2, 1 i,fiu.; 7, 4, 2; Bar Sat. r, 3 3 
3; 1, 9, 5S, et très-souvent. Ter in primo de^iilil oie 
son us, (rois jais sa voix expira sur ses lèvres, Ovid. 
Her. 4, 8; cf. Ter ron.na loquï , ter deslitit, trois j'ois 
elle voulut parler, troh fois elle s'arrêta, id. Fasl. 2, 
S23, Desisleule auctumuo, à la fin de P automne, 
Varro, R. R. 2, 3, 8. 

XlesitîateSj Vdlej.Q., ri 5, 4, Aaic-ixtà-rai, Strab., 
p. 3 1 4 ; AuctotaTai, Dion. 55, p. 802; Dœsiliales, 
Pl'in. 3, 22 (26); Inscr . a p. Spon. Miscell. Antiq.^ 
p. 179; Inscr. ap. Marin. Fr. Arv.p. 452. // est écrit 
Dœsitiales dans C Inscr. ap. Spon. citceplus haut et dans 
une autre ap. Zacliar'iam, Marmor. Salonit. p. 20 ; peu- 
ple illyrien de la Pan nome ou de la Dalmalie. 

dësïtûdOj luis, f., cessation, Sulpic. Sever. prœfi 
de Vit a B. Martini. 

i. desîtas, a, um, partie, de desino. 

2. *dë«sïttis 3 a, um, partie. [1. sero], semé: In 
î't-cenlibus pomariis desilis seminibus, vos graines 
étant semées dans une pépinière nouvelle, ou dans un 
verger nouvellement prépare, Varro, R, R. 1, 23, 6. 

*3. dësïtuSj ùs, m. [desino], action de cesser, 
cessation, manque, défaut : <— f spïriius, manque de 
respiration , étouj'fement, Jul. Valer. Res gestœ Alex. 
M. 3. 87. 

Efcesiirni; cf. Comidava ad Samosium. 

deisïïi, parf de desino, ëre. 

Eteslonardaiii 5 Dieulouard , lieu de France, 
dans le dépt de la Meurt fie, canton de Pont-à-Mottssou. 

Etesiaonia j E&esmoiiïœ Comitatn§, Des- 
mouud, comté d'Irlande, prov. de Munster. 

Besna, O-essna, Cluv.; Desna. fl. de Russie, se 
jette près de Kîetv dans le Dniepr. Un autre fleuve du 
même nom coule dans le gouvernem. russe de Minsk 
et se joint a la Dûna. 


de même en pari, de personnes, Stat. Si/v. 2, 1, 233; 
Plin.Ep. 4, ai, 3; Tac. Ann. 16, 3o, fin.; Justin, r, 
7, 3; cj. suivi de L'ablatif : Desolatus paullatim eliam 
^ervilibus miuisleriis, privé peu à peu' des esclaves qui 
le servaient, Tac. Ann. 12, 26; de même e^j disces- 
sioue aliorum, resté seul après le départ des autres, id. 
ib. r t 3o, fin. /-— agmen niagistro, troupe privée de 
son chef, Siat. Thtb. 9, 672. jEyo jam desolala sener- 
ius, la vieillesse, autour de laquelle le temps fait le ] 
vide, la solitude { en emportant les personnes du 
même âge), Petron. Sat. 124, 2S6. — Suivi du génitif ; 
r^~j virorum, fl iS//. 8, 590. 

dcsôlûtuSj a, um, part. p. de desolvo, payer, 
Scœvol. 

* de-soumis , e, adj. [somnus], privé de som- 
meil : Rides, Forlunata , qure soles me nocte desom- 
uem facere, iu ris , Fortunée, toi qui me fais passer les 
nuits sans sommeil, Petron. Sat. Ifi, 5, 

*dë«sorbëo, ëre, v. a., engloutir, avaler: Yortex 
fijns ad inferos desorbet, Tertull. Idal. 24; Capcll. S, 
f). 270. 

dcsoxydâtïo^ ônis, f, désoxydation , action de 
séparer l'oxygène en tout ou en purlie, L. M. On dit 
aussi dr'soxygénation. 

*dëspectâtïo ? ônis, f. [despeelo], vue d'en haut; 
lieu élevé d'où la vue s'étend au loin, P'ilr. 2, S, mcd. 
{d'autres tisrnt dïsparatione's). 

*dëspectâtorj ôris, m. \ despeelo], celui qui re- 
garde d'en liant; au fig. : <^j divïnamm senlenîia- 
min, contempteur des jugements de Dieu, Tertull. ad 
Uxor. 8. 

* dëspectïo , ônis , /. [dc-piâo ], vue d'en haul ; 
au fig., mépris, dédain .• rv bumanarum opiuioinini , 
mépris des opinions des hommes,, Cic. fragm. ap. Non. 
28 -!, 24. 

dëspecto, are, v. intens. a. [despicïo], regarder 
d'en haul {ne se trouve pas peut-être antérieurement 
au siècle d'Auguste) : Ex allô seductas eeibere longe 
Despeclat Lerras, il vpit d'en haut la terre, Ovid. Met. 
t\, 624; d< mêmer^j terras, Virg. Mn. 1, 3 96. i^liu- 


mum, Ovid, 
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10. ~vj aquas, id. ib. ro, 699. 
f^ flammas, Virg. JEn. 10, 409. < ^ J procul palanles 
atiimos, Ovid. Met. r5, i5r, et passim. — b) dominer 3 
en parlant d'une localité élevée, d'une ville, d'un édi- 
lice bâtis sur une hauteur : Quia Lamîa, quum po- 
sita esl in lumulo, luni regionem eam maxime despec- 
lat, étant située sur une hauteur, domine cette con- 
trée, Liv. 36, tï5. El quos maliferae despectaut meenia 
Abellaa , et les habit finis de la contrée que domine 
Abella, célèbre par ses pommes, Virg. Mn. 7, 740. 
— 2°) au fig., mépriser qqn {mot de Tacite) : Lrberos 
iufra despei-tare, // méprisait les enfants de Tibère 
comme bien inférieurs à lui, Tac. Ann. 2, 43. Ne ut 
vicii el ignavi drspeclarentur, qu'on ne les mépri- 
sât pas comme des vaincus et des lâches, id. Hist. 
2, 3o. 

*dëspector, ôris, m. [despicio, n° II], contemp- 
teur, celui qui méprise : .^-> prophétie Samuelis (Saul), 
Tertull. adv. Marc, 2, 23. 

*dëspectrix, îcis,/. [daspeclor^, contemptrice, 
celle qui méprise ; r^ mundi (virtus), Tertull. Anim. 

23. 

1. dçspectas, a, ûm, partie, de aespîcio. — Au 
compar. : despcclior, Boetli. 3, pros. 4. 

2. dëspectus, ûs, m. [despicio], — 1°) vue de 
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rare; n'est pas aajis Cicêron ): Erat ex oppido Alftsia 
dëspectus iucampnm, de la ville d'Alésia on domU 
nait la plains, Cœs. B. G. 7. 79, 3; de même™ j a 
mare, iâ. ib. 3, il^fin. r*j sub terras, vue qui plonge 
dans les entrailles de la terre, Lucr. 4, 417. Q ua 
longe pelago dëspectus aperto, cPoii la vue embrasse 
la mer, Stat. T/wb. 5, 35 1. Au pluriel .* Qimm ex 
omnibus in circuitu parlibus aliissimas rupes despec- 
tusque haberel (oppidum ), comme la ville était en- 
loiu'êe de rochers élevés et_ dominait la plaine de tou\ 
les côtés, Cœs. B. G. 2, 29, 3. — * 2°) mépris : Fiïït 
parvi, privaii paiiïs auxilio, ludîbrio el despeclui pa- 
ternis inimicis erunt oppositi, ces jeunes enfants, de- 
venus orphelins, seront exposés aux outrages et aux 
dédains des ennemis de leur père, Auct. Herenn, / ( , 
39, 5i. 

* dêspcrâbïlîs, e, adj. [despero], qui est sam 
espoir, .désespéré, incurable : r^> plaga mea, ma bles~ 
sure esl incurable, Vulg.ferem. i5, 18. 

déspërandus, a, um, part. fut. p. de despeio, 
dont on doit désespérer, Cic. 

desperanter_j adv.; voy. despero, à la fin, 
n° A, 

desperate 5 adv.; voy. despero, Pa., n° B, à la 
un. 

dësperâtïoj ônis, f. [despero], action de déses- 
pérer, désespoir ; k Desperaiio esl segritiido siue ulla 
rerum exspeclatione meliurum, « Cic. Tusc. 4, 8, iS 
{dans la bonne prose et très-frêq. ). —r a) avec le gé? 
nii. : Tauta est omnium rerum amissio et desperaiio 
recuperandi , tout est si bien perdu, et on désespère 
tellement de rien recouvrer, Cic. _ Fam. 4, 3,2; de 
même *v omnium rerum, id. Catil. 2. 11, fin. (o/yj: 
bouaspe>>); Alt. il, 6, 5; Liv. 21, 1; 42, 3-;; Sttet. 
Ner. 2, et beauc. d'autres.™ vir.tnriœ, Cic. Phil a, 5. 
f^f magna pacis, désespoir complet aie ménager le. oa'x, 
d'entrer en accommodement, Ccz>. il, C. r, 11, 3.^ 
omnium salutîs, id. ib. 1 , 5, 3. r^ /utune. sibi ïjostt-a 
fidei, désespoir d'être cru désormais, ou d'inspirer con- 
fiance à f avenir, Liv. 3, 2, et autre? stmbl. — §) al- 
soit : Quum mEgua desperatione atleclus essem, 
comme fêtais dans un grand désespoir, livré à un 
profond désespoir, Cic. Ait. i4j 19. Ad summam des- 
peratïonem nostri perrenhint^ tombent dans un ex- 
trême désespoir, Cœs. B. C. 2, 42, 2. Ul saepead (lis- 
perationem forenl adductï, comment plu ï d we fois ils 
avaient été réduits au désespoir, Tfep. Eam. 12 ;c/". ad 
desperationem i-edactus, Suet. Aug. Si. Exercitum 
rom. in desperatione esse, que Vannée romaine était 
dans une situation désespérée, Froniin. &Uzt, 3, 17, 
7. Timidos et ignavos ad desperationem forniidinc 
proprrare, que la peur préc'pite les lâches et les gens 
sans cœur dans le désespoir, ou que les lâches et les 
gens sans cœur se désespèrent promptement, Tac. Hisl. 
2, 46, et autres sembl. Renunciata baeclegalioab iiidi- 
gnalione simulac desperalioue iram accendit, quand on 
connut le succès de cette députation, l'indigation et le 
désespoir firent place à là colère, Liv. 3i, 17; cf 
Tac. Hist, 2, 44, jfrï. — Au pluriel : Recordor des- 
perationes eorum qui senes erant, adolesceute me, 
je me rappelle le désespoir de ceux qui, etc., Cic. Faw- 
2, 16, ad fin. — 2°) melon, audace qui nait du déses- 
poir ; Qua mira desperatione trucuieulae feminee re- 
pente periurbalus medicus, etc., épouvanté de Hêtcn- 
nante audace que le désespoir inspirait à cette mégère, 
le médecin, Appui. Met. 10, p. 261. 

despërâtOPs Ôris, m., celui qui e. renoncé, Gloss, 
gr.-lat. 


desperatiiSij a. \iro. } partie. etPa.de despero, 

de-sperg-o, is, ersï > ersura, ëre, 3,*v t iî«, disper- 
ser, disséminer, SU. 9, 187 s où d'autres lisent dîs- 
pergo. 

*dc*sperno 3 ëre, v. c.., mépriser profondément , 
dédaigner, rejeter avec mépris : Ne Corydonis opes 
despernat Alexis, qu'Alexis ne méprise pas le peu que 
possède Corydon, Colum. 10, 298. 

de-spërô, âvi, âlum, are, 1. i>. n. et a., être sans 
espoir, désespérer, perdre tout espoir, désespérer de 
qqche, ne plus y compter, el autres locutions semblables 
{fréq. et très-class. ) ; construit le plus souvent avec 
de, avec l'ace, ou une propos, infinitlve pour régime, 
rarement avec le datif ou absolt. — a.) avecâe {ainsi 
construit, il est rare dans Cicêron ) : Cm* dé sua vir- 
ilité aut de ipsius diligeulia de*>pevaveiH, pourquoi il 
désespéraient de leur courage ou de son activité, GœS' 
B. G. r, 40, 4; de même -^ de pugna , désespérer du 
combat, id. ib. i, 40, 8 -^ de ofGcio imperatons, 
n'avoir aucune confiance dans son générait id. w. ij 
4o, ro. <^j de expiiguatîoue, id. ib, 7, 36.<^desalulc, 
-, - , L L ,. , 'ut. ib. 7, S5, 3; B. C. a, "41* 8, ~ de ilalicis coin- 

hauten bas {plusieurs fois dans César, ailleurs très- \ meaiibus id. IL. 3, 42, 3. r*^ de Cëpliblica, Cit. AU, 
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é ji D ? § 6, ^v clé SyKa JEgyptoqùe; te'ntul. clans 
Cic. Fam. 12, i5, 2. rO 6"e siVhima rèrura, £«». 26, 
1 r, r^ de se, tftf /?&'$ compter sur soi, désespérer de 
W-nieme, Plane, dans Cic. Fam. 10, 21, 3, et attiras 
XwlL — 8 ) avec l'ace. { dans César seul, au part, 
fasse)'. Honores, quos quïelâ rëpublicà desperanl, 
perturbata consequi se posse arbïlrantur , qu'ils ne 
BCiwÉnt espérer d'obtenir quand la république est tran- 
qiM, eïc-, Cic. Càtd. 2, 9 ; de même r^> honorem , 
perdre T espérance 'd'arriver à une dignité , id. Mur. 
21 43. f^J redïtum iii huncibcîini,/ie conserver aucun 
espoir ou perdre tout espoir de retour dans ces lieux , 
id. Rep. 6, '23. r+j pacem, désespérer de la paix, td. 
4tt, S, i5, 3". rvj voluntâriâm dedilioiiem, Liv. 2 3, 
li. ^ niembra invicli Glyconis, désespérer d' 'attein- 
dre à la force de l'invincible Glyco'n, Hor. Ep. 1,1, 
3o, et. outres sembl. — Au passif : Sive resiiiuiinur, 
sivé désperariiur, Jiïliil arnplius dpus esl, sait que je 
doive être rendu à ma patrie, soit que tout espoir soit 
perdu pour moi, il n'est plus besoin de rien, Çic. Qu. 
Fr. 1, 3, ,7- Tiirpiler desperalur quicqùid (iêri potesl, 
il y a honte à désespérer de faire tout ce qui peut être 
fait, ou à désespérer de 'tout ce qui est possible, Quin- 
til. hist. 1, 10, 8. — Çùjus aures claiisaè verilâti sunt, 
bujus saîus ilesperândâ esl, il faut désespérer dé sou 
salut, c'en est fait de lui, Cic. Lœl. 24, 90; cf. : Nil 
dèsperatiduuiTeucro duce, il ne faut désespérer de 
rien sous la conduite de Tettcer, Hor. Ôd. 1,7, 27. — 
Desneralis nostrîs rébus, nos affaires étant dans un 
état désespéré, Cœs. B. G. 2, 24,' 4 ; çfi ib- 3,26,5; 
et: în dësperàlis generi rébus ad b os les ti'àusfugil, 
Hep. Daïam. 6, 3. Propejam dt-speratâ saliitë, id, ib. 
3, 3, 3; 5, 37, 6; 6, 5, 5; 7, 88, 6. Despeiâlis cam- 
plsliîbiis lucis, désespérant de réussir en plaine, id. 
ib. 7,86, 4, èi plusieurs autres . Despemtb improviso 
(uinùlîu, Liv. ià, i4.,D(Speralô jàm culloquio, id. 
4ij 2D 5 et attires sembl. — Au moyen .* Despéraus 
homiriibus, les hommes qui ont désespéré d'eux-mêmes, 
'Cœs. B. G. 7, 3, Hrrz. — y) avec une propos, in- 
Jmitîrè pour régime: Ègo, quanUmi augiiror conjec- 
tura, non desperb fore aliqueni àlîquarido qui, etc., 
je ne désespère pas qu'il se trouvera un jour qqn 
qin } elc„ Cic. Dé Or. i, %i,q5; de même id. Divin. 
2, zi, 48; Alt. i, 4j fin.; Balbus dans Cic. Att. S, 
i5, A; Quintil. lnst.5, 12, 3; ïo, 5, 5; 12, 10, 70; 
Hor. A, P. i5o; Ovid. Met. 9,- 724; F as t. 5, 241, et 
autres sembl. — ô) avec le datif: Promises t-uin suis 
excitaviiabjeclum, et simul saliili desperâre vetuîl, et 
lié 'défendit en même temps de désespérer de son salut, 
Cic. Cluent. 2.5, 68; de même i<j uj)j)idp î désespérer 
de la ville, regarder la vide comme perdue, id.Pis. 34, 
Jîfi, rOrebùsjiiis, Td. ib. 36, 8g. rOsûis fdrtuiiis, Cœs. 
B.G.3, 12, 3. f<j silîi, désespérer de sa fortune, id. ib. 
% 5o, 4; de Mur, 2i, fin. — t) absolt: Sive Jiabts 
aliqÛHin speinderepublica,sivedesperàs, en para, etc., 
soit que vous conserviez quelque espoir relativement à 
la république % sait que vous .ayez perdu toute espé- 
rance, Cic. Fam. 2, 5; de même id. Off. 1, 2r, fin.; 
Quintil lust. i^ 4, ro; ii^proœm. § 2; Ovi'd. Met. 
10, 371, et autres sembl. Spétu li^beie à Iribiino ple- 
ins... à seuàlii quidëm dt-sperasse, que dit coté du sé- 
nat il désespérait, ou qu'il n espérait rien du sénat, 
Cic. Pis. ,6. — Delà 

, A) dêspërantei*j âdv., sans espoir, en déses- 
péré, avec désespoir : Servius proficiscensquod despe- 
rànter tecum lôculus est minime miror , rieque ei 
4wcc|iiâm ii; desjperalione. concedo, je rie suis nulle- 
ment êtbiiné que Servius vous ait tenu à son départ un 
langage désespéré ; en fait de désespoir je ne. lui cède 
en rien , du je suis aussi désespéré que lui, Cic. Àtt. 
H, 18. 

EJ dëspërâfus, à, um, Va., sur quoi on ne 
compte plus; désespéré, dont on désespéré, sans es- 
po'trtfe plus fréq: dans Cïcéron) : Ëxercitum collec- 
lum è\ sehibus deipèraiis, ei agresli îuxuria, etc., 
celte année, ramassis de vieillards perdus, etc., Cic. 
Catil. 2, 3. Hoc rëmèdium est segrolae ac prope despe- 
râlœ reipttblicae, c'est là un remède pour un État ma- 
lade et presque désespéré, ou sans ressource, id. Di- 


t'tn. m Ccecil. 2r. 70; cf. : Màgui el diulnnii el jam 
ûttrifii-r 1 ' "■"• *'■■ f ' ----- - - "• 


et presque désespère 

in Ccecil. 2r, ^o; cf 

Spfiïàiî rëipublicœ ràbrbi, maladies de la république 

profondes, anciennes et désespérées, ou plaies terri- 

«m» invétérées et désespérées de l'État, td. Sull. 1% 

™Jia.^Quod enim est tam desperatiim côllegium, iii 

qùo hemo e decëin sana mente sit? id. Leg. 3, ïo, 

2 4. Ut hoslhi honiines dèsperalàs jam pecunias exi- 

6^ r * nl i de l'argent considéré depuh Imgtèmps comme 

pirau t id. éitir. ïo,fiu. t et autres sèkblables. — Com- 

fe''™*,"! 1 ^ ëtîâm àlcjtie etiàm multo despera- 

'7~ J*l Hfà r * s '«■"' sont dans un état encore bien 

m fàéspëré, Cic. Fam. 7, 22. — Sùperl. : ~ pei'- 
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fugiiim } àstlè dont on désespère, ûûc l'dti désespère de 
trouver, oit l'on désespère de pouvoir atteindre, Cic, 
Verr.n > à, 4 1, fin. <-^spés, espérances ruinées, anéan- 
ties, Tiàlb. dans Cic. AU. 9, 7, B, § 2. — * Adv. : 
Non desperale sulliriltjs, inquiet, mais non jusqu'à 
désespérer, Augustin. Ép. ad Celer. 1Z7. 

tlespcror, âri, dep., Prise., comme le prècéd. 

rtespexi, parf. de despiciô. 

(lëspïclibïlîs^ é, adj. [dèspicor], méprisable 
( poster, au siècle classique) : r^> homd, un homme de 
rien, un misérable, Ammïàn. 26, 8. — Compar. Si- 
don. En. 2, iô. 

«lespïcàbïlïter, adv., d'une manière méprisable, 
M.L. 

* despïcâ tïô 5 Ônis, /. [despicôr], mépris, dé- 
dain : tli odia, invidiœ, déspicationes àdversanlur 
voluplatibus, la haine, V en vie, le mépris sont les en- 
nemis de là volupté, lie. Fin. i, 20 1 , 67. 

1. âëspïcaiusj a,' uiîi, partie, et Pà. de despi- 
coi'. 

2. tlespTcâtus, â, um (spica), percé d'un pieu, 
Enfin Hiit. eccle's. iï, 24. 

3. dcspïcâtiigj ûs, m. [dëspicor], mépris, dé- 
dain {très-rare) : Qnaiido lu nie bene liiéi-enlein 
libi liàbes dësprçaliii,^«/5^«ëj malgré mon zèle à vous 
servir, vous n'avez puiir moi que du mépris, bu je 
suis /'objet de vos mépris, * Plant. Meh. 4, 3, 19. Si 
quis despiçalm dticitiir, 'si l'on méprise qqiï., * Cic. 
Flacc. 27, 65." 

despïcïeiidûs, a, um, part. fut. p. de despiciô, 
méprisable, Pirg. 

dëspïcïèiitïaj a3, f. [desptcib], mépris, dédain 
( tiès-çare; peut-être, seulement dans Cïcéron") ; Iiî 
omnium rerùni liiiniàiiariini cpnte.iiiplîoiie âc despi- 
cieulra, dans le mépris et le dédain de toutes les cho- 
ses humaines, Cic. Tus'c. 1, 20 ; dé même r^r rer um 
exlernarum , id. Off. r, 40. Hsec animi despicienlia 
a d m ira bî I i ta l em nia^iiam fiicil, cette hauteur de mépris 
se fait grandement admirer, id. ïb. 2, ii. 00 in con- 
tennieridis bbnoribus, dàiis lé mépris des honneurs, id. 
Partit, or. 23, 8r. 

dë-spïcïb, èxi, eclurri, ëre, 3. (infin. parf. des 
pexe, Plâut. Mil. gl. 1, 6, 72 ), i>. n. et a., rëgar 
der qqche d'en haut, plonger ( ê'« parlant de la 
Due). 

I) au propre {le plus souv. poêt.) — â) neutr. : 
Et me despexe ad le- per iniplu\ium luum Fateoi 1 , 
j'avoue que f ai regardé chez vous, etc., Plaul. Mil. 
gl. 2, 6, 72; de même r^j^ për impluviiiiii bue iii 
proxuniiim, id. ib. 2, 3, 16. rO de vei'tice monlis'in 
va lies, porter ses regards du haut de la montagne sur 
les vallées, Ovid. Met. il, 5ù4, o^ a sumuîiu cuelo in 
œcjuora, regarder la mer du haut du ciel, id. A. A. 2 ; 
87. r^j rnedios ixi agros^ id. Met. 1, 6oï. c*j in vias, 
regarder {d'un appartement élevé) dans la rue, Hor. 
Ôd. 3, 7, 3b, et pà'siim. — Absolt: Fôrniàre vultns 
suspicienlfs et de-pii i nies, Plin. 35, 8, 34 ; cf. : Qiuiiu 
populus romanus pi-stilenlia laboiacel, e.ssetqiie J'es- 
ponsum id necidere qtind dii despicerënluij hïïkïv. 
ni-bs fuit, quia nun intelligeretur oractilum. Eveiiit ut 
Cii'ceiisiiirh dit* piiei* d^ oenaculo pomp;im supéi'iie 
despiceret, el pa'ri refe;ret quo oi'dihe seerela sacrb- 
ruiri in arcà jjilenù cbmposita vidisset, Màcrab'. So- 
turn. t, 6, à méd. — 'ImpersO'tnellt : Omnibus ejus 
jugi collibus occujîaiis, qua despici jiplerài, d'où la 
vue pouvait s'étendre, Cœs. B. G. 7, 36, 2; de mente 
Liv. 44. 6; Àmmian. rg, 5. — (3) àct. : Quum Jup- 
piier œlbere suinino Dfspiciena mai'e vrlisolum ter- 
rasqUê jacentes Liluiaque, etc., portant la vue du 
haut des airs sur la mer oïl voguent les navires, etc., 
Virg. Aïn. 1, 224 ; de mêmer^ simniiuab xiliere tei- 
ras jacentes^ Ovid. Met. o., 178. ^ e iuniulis subjec- 
lam ucbem, Sil. 12, 488. r^> cntniine <uucla, Lucan. 
5, 25 1. ^-j càva montis couvalle, Virg. Gèorg. 2, 187, 
JVagn. N. ci: Si quis PacuViauo iiivebens t-uiru mili- 
tas el varias gantes et urbes despicere et oculis cùllus- 
trare possil, si qqn dé notts t emporté sur le char dont 
parle Pacuvius, pouvait, du haut dés airs, voir passer 
sous ses regards peuples el villes, Cic. Rep. 3, 9, — 
Populi quos despicit Arclos, les peuples du Nord, 
Lucan. 1 , 458, — b) détourner les regards de, 
regarder ailleurs, être distrait : Simul alque ille.des- 
pexeril, dès qu'il aura tourné les.yêux d'un autre coté, 
Cic. Ii. À. 8, 22. — II) Uii f 'g., comme v. àct., re- 
garder qqche de haut en bas {avec dédain ) s mépriser, 
dédaigner {très-class. et très-freq.); Videlis, judices, 
ut oui nés despicial, ut hoimnwn prœ si* litniinefn pu- 
tël, vous voyez, juges , comme il méprise- tout le 
monde, comme Use croit le premier des hommes, Cic. 
Rose. Am. 46, ad fin.; cf. id. Fin. 3, 8, ad fin.; Rep. 
1, 17 ; de même r^t divilias '{à côté de cbulémnerè 
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honores), id. Lœl. 2 3. Frèti âmicitia Gœsariset stulta 
ac barbârà àrrognnlia elati , despiciebarit suos, Cœs. 
B. C. 3, 5g, 3 ; dt. même -^ ips'os, id. D. G. 1, i3, 5. 
r^j lei^ionerii propter pauritâtém, id. ib. 3, 2, 3; cf. 
r^j copias, id. B. C. 3, 23; 87 ; et rZ> pâùcitàlem mi- 
litum, id. ib, 3, ri 1 ; B. G. 6, 39, fi". *<^ ulluni la- 
borern aul ni un us. ne dédaigner, ne refuser, né reje- 
ter aucun travail , aucune fonction, id. B. C. 3, 8, 
fin. r^r sôlididihem ralamilalemqtiè, Cic. Qit, Fr. r, 
4, extr., et autres sembl. Dnm déspîcis omnés, Dum- 
qne libi est odib méa Cstula, Virg. Ed. 8, 32. Qui 
propter aniara sèneclîÈ Pondéra despicitur, que Von 
méprise parce qu'il esl vieux, dont oh méprise la 
vieillesse, Ovid. Met. 9, 438, et autres sembl. Les par 
ticipes prés, et parf. se construisent avec lé génitif i 
Neiuo unquam tam sui despic-iens l'uil, jamais personne 
n'a eu de soi si mauvaise opinion, Cic. De Or. 2, 89, 
extr.; el de même poét. : Despedus taedaî regiiis se 
imponît Hiarbas, dédaigné pour époux, Hiarbas, etc., 
Sil. 8,5U 

despico ^ are, 1. v. a., = despiciô, mépriser, 
M. L. 

despïcor, âius, 1. v. dépon. a. [despiciô, n° II], 
mépriser, dédaigner {très-rare) : Me miseium, quem 
mille fêmniEe despîcari ausœ sunt. m<dhew eux que je 
suis ! être l'objet du mépris de mille femmes ! Qu. Pom- 
peins dans Prise. p. 793, P. Primo ut deos veneraii; 
deindë ut liômines dëspicati inlërlëcérë; d'abord, 
croyant que c'étaient des dieux, ils les adorèrent ; 
puis, quand ils virent que celaient des hommes, ils les 
massacrèrent, Aurel. Vict. Vir. ill. 23 — - De là 

despïcâitus, a, utn, dans le sens pasiif ': Vir me 
hâbét pëssumis despicalam mndis, il m'a outragée de 
la manière la plus indigne 1 , PlaUt. Cà'sin. 2, 2, i5 èi 
r 9î c f ' Qose 00s nostramque adolesceniiâm babcnl 
despicatam , qui méprisent nous et notre jeunesse, Ter, 
Etin. 2, 3, 92. — E) comme Pa. ': Cessi tribuni pie 
bis, despicalissimi bominis, Furoii,ye cédai à la fureur 
du tribun du peuple , homme conspué, Cic. Sest. 16 
Ne conteniplissiihi ac despicalissimi essë vjdeaniur 
pour ne pas paraître descendus au dernier degré du 
mépris et de l'avilissement, id, Verr. 2, 3, 4'» fin. 


Zumpt. N. cr. De même du superlatif, Ammian. 28 

dëspiCHS, à, 11 m, adj. [despiciô, n° II], méprisé, 
dédaigné, Nœv. dans Non. ï55, 26. 

dêspiè'uërâtîo, Ônis, /., dégagement, action de 
purger une hypothèque, M. L. 

*dë-splendesco, ëre, v. n., cesser de briller, 
perdre son éclat, se ternir, Paul. Nolan. Ep. 3g, 
fin. 

déspolïâbûlùni, i, n., lieu propre à dépouiller, 
ou action de dépouiller, ruine, Plant. Bàcch. 3, i, S; 
où on lit généralement desidiabu'lurn. 

dëspôlïàtïo, ônis,y! [despolio], action de se dé- 
pouiller, dépouillement : Hiuc ei Apostolus circum- 
cisioneni despidiaiionem carnis appellahs, voilà pour- 
quoi aussi l- Apôtre, appelant la circoncision le dé~ 
pouillement de la chair, Tertull. Besurr. carn. 7. 

*dëspÔlïâtbiP, Ôris, m. [despolio], celui qui dé- 
pouille, spoliateur, voleur, fripon .' Harpagb, meiuiax, 
citjiés, avàrus, Despolialor, etc., rapâcé, menteur, 
gourmand, avare, fripon, etc., Plaut. Tria. 2, r, 
iS. . 

dc-spôIïo 9 âvi,âlum, are, 1. v. a. {forme access. 
déponente : quos despolialur, près de depopulatur, 
Afran. dans Non. 480, i3), dépouiller, spolier ^ ru n:, 
mais de bonne prose) : Ne &v. arinis despoliarel, qu'il 
ne leur enlevât pas leurs armes, * Cœs. B. G. 2, 3r, 
4. Ille suppilat mibiaurum et pallàin ex arcis modo ; 
medespulial, mëâ omameiila clam me ad meivlrire-sde- 
gi'i'il, H me dépouille, et. purte en cochttte de moi mes 
bijoux chez des filles perdues , Plaut. M en. 5, 2, 5 i. 
Aliam niiiic riiibi orationrnïdespuliato pra;dicas,/no/«- 
tenant que tu m as dépouillé, misa sec, tes discours ont 
changé, id. Asin. i, 3, 52 ; cf. id. 'Çasin.^, 4, 4; Ter. 
Aiidr.br, 5, 21; Cic. Alt. 7, 9; Fam. 14, 2, 3. Qui 
dux iblî quondaiu et magistrr ad dëspblîaiidiun Iliimœ 
leinplum \vî\\, pour piller le temple de Diane, id, Verr. 
2, 3^, 21, ad fin. Quae digilos despoliat suos et 1110s 
digitos dëcbrat , elle Ôte ses bagues de ses doigts 
pour en orner les vôtres, Plaut. Mil. gl, 4j â, ^7 : 
— Iiidignum facînus essë L. Paullum, lanii belli vi- 
clorem, despoliàri triùmpUo, être frustré dii triomphe, 
Ltv. 45, 36. 

dëospondeo, spoudi, sponsum, ëre } 2 {pàrf.de- 
spopoii^isse, Plaut. Trin. 3, 1, 2. plus-qtte-'p'àrf. de- 
spoponderas, id. Truc. 4» 3, 5i ; à côté de despuudi , 
id. Aul. 2, 3, 4; despondisse, id. Trin. 5, à, 9, et 
plusieurs autres) v. a., accorder, promettre y garantir 
qqche en le prenant sur soi ou sur le sien. 
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1) au propre — A) en gén. (rare) .* Illam «epi 
Tt>.(ov ouvtccÇiv sane mihi probalam Brûto despondi- 
mus, mon traité de Kiiiibus, dont je suis assez con- 
tent, j'ai promis de le. tlêdier à Brutus, Cic. Att. i3, 
12, 3; rfe même nu Syriam homini, «/. ib. i, 16, 8. 
^' tlomum, hortos, Eajas sibi, jb promettre un palais, 
des jardins, une habitation à Baies, id.ib. n, 6,6. 
^ imperium Orienlis Romanis, promettre P empire de 
f Orient aux Romains, Lie. 26, 3j. nu cunsulaluni, 
promettre, assurer, garantir le consulat, id. 4, i3, nu 
Tarpejas arces sibi ( se, diripiendas, à côté de pro- 
mitlere), Lucan. 7, ^58. —Bien plus frêq. et très- 
classique est le suivant : 

E) parficul., comme t. techn., promettre à qqn une 
jeune fdle pour femme, promettre en mariage, fian- 
cer: « Qui spoponderat filiam despondisse dicebalur, 
qnod de sponte ejus, id est de vuliinlalc, exieral, » 
Varro, L, L. 6, 7, 70. De même nu filiam alicui, 
Plaut. Pœn. 5, 3, 37; 5, 6, 20; Aul. 2, 2, 2S; 61; 
77; Cure. 5, 2, 63; 71 ; Rud. 4, 8, 5; Truc. 4, 3, 
5i, et plusieurs autres; Ter. Heaut, 4, 5, 36; Bec. 

1, 2,49; Phornu 5, 7, 32, c/ ai/leurs; Cic. Att. r, 3, 
fin.; De Or. 1, 56, 239; Clue.nt. 64,_ 17g, e* /w- 
jïhi.; £/e. 1, 26; 1, 39; 26, 5o, c/ ailleurs; Ovid. 
Met. g, 71 5, <?/ nombre d'autres ; cf. aussi: nu soro- 
rem suam in tain forlem familiam, fiancer sa sœur 
dans une famille de si braves gens, PlauL Trin. 5, 

2, 9; et nu filiam suam in divilias maxumas, promettre 
sa fille au fils de gens puissamment riches, Plaut. 
Cist. 2, 3, 57. Emploi insolite : nu Orestillîe filiam 
sibi, prendre pour femme, épouser, se fiancer à la 
fille d'Orestilla, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 7. — Im- 
personnellement : IiiLus despoudebilur, inlus transi- 
getur, c'est à la maison que se feront les fiançailles et 
tous les arrangements (relatifs au mariage), Ter. 
Andr. S, 6, 16. 

2 n ) mèiaph. : Bibliolhecam luam cave cuiquam 
despondeas, quarovis acrem amalorem inveneris , ne 
promettez votre bibliothèque à personne, en trouvas- 
siez-vous un amoureux bien épris, Cic. Att. 1, 
10, 4. 

11 J au fig. — 1°) promettre, attribuer, vouer : 
Exigua spes est reipublicse; sed, quaecumque est, en 
despondelur anno consulatus lui, la république a bien 
peu d'espérance, et cet espoir, quel qu'il soit, on le 
fonde sur Vannée de ton consulat, Cic. Fam. 1 2, g, 
fin. Meritis perjuria pœnis Despondet, // menace le 
parjure du châtiment qu'il mérite, Val. Fia ce. 7, 

2°) avec l'idée prédominante d'éloigner de soi, 
abandonner, renoncer à; surtout fréq. en ce sens dans 
Plaide: nu aniinum, perdre tout espoir, tout courage, 
se désespérer : Ne lamenlctur nevê animum despon- 
deat, qu'Unie se lamente pas et qu'il ne se décourage, 
pas, Plaut. lilil. gl. 1, 1,6; de mêmeid. ib. 4, 2, 63; 
Merc. 3, 4i 29; Men. prol. 35; Varro, R. R. 3, 5, 
6; 3, iG, i5; dans le même sens nu nnimos, se dé-r 
courager, se désespérer, se laisser abattre, Liv. 3 , 
38; '26, 7; 3r, 22; et simplement despondere, même 
signifie, Coltttn. 8, io t r. /-^sapientiam, désespérer 
d'-arriver à la sagesse. Turdr, caveis clausi, daspou- 
den!, les grives, mises en cage, languissent, Colum, 


11, r, 11, 


dcsponsâle, is, //. (despondeo), argent des fian- 
çailles, M. L. 

desponsFiliaj uni, pi, n., fiançailles, M. L. 

* dcsponsâtïo, ônis, /. [desponso], action dé 
fiancer, fiançailles • Si autem ad despoiisalionein vê- 
lant ur, si elles portent le 'voile le jour de leurs fiançail- 
les, Tertull. Virg. r vel. 11. 

desponsâtor, ôv\s,m. f Dig., comme desponsor. 

*dësponsiOj Ônis, f. [despondeo, u° II, 2 j, avec 
fli>imi ou absolt, désespoir, Cœl. Aur. Acut. 3, 18. 

«ië~sj}onso ? 'sans par j', t alum , are, 1. v. a., pro- 
mettre en mariage, fiancer (poster, à Auguste) : Cos- 
sulia qureprœlextato dèsponsala fueral, Cossutia, qui 
lui avait été promise en mariage quand il portait en- 
core la robe prétexte, Sue t. Cœs. 1 ; de même id. 
( laud. 27 ; Aur. Vict. Orig. i3. 

DESK)NSOR, ôris, m. [despondeo], celui qui 
fiance, qui promet ou accorde en mariage, d'après 
Vairon, L. L. G, 7, 70. 

desponsus 5 a, um, partie, de despondeo. 

despopontiîj parf de despondeo. 

«Lesprëtus, a, um, part. p. de desperno, très-mé- 
irisé, Fest. 

desprôpriûmeiitam, i, n., expropriation, 

dcspamïltïo, ônis, /. [despumo], refroidisse- 
ment : Despumaiione niutatum semen in coaguluni se- 
in înis feminre, Tertull. Carn. Chr. 19. 
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despûîiiâtuSj a, uni, part, du suw., dont on a 
enlevé l'écume, Cels. 3, 6, a med. 

de-spûmo, âvi, âlum, are, 1. v. a. et n. (n'est 
peut-être pas an ter. à Auguste). — 1°) act. A) écu- 
mer, enlever l'écume : Et Toliis undam trepidi despu- 
mat aheni, il enlève avec des feuilles l'écume du vase, 
qui bout f Virg. Gcorg. 1, 296. nu carneni, écumer la 
viande, le pot au Jeu, Plin. 9, 38, 62. nu mel Alti- 
cum, écumer le miel de l'Attiquc, Colum. 12,. 3S, 5. 
nu ai|iiam salsam, Pallad. Febr. 26, 10. Pars \&u- 
bus, pars ingeuti despumat aheno, les uns font rôtir les 
viandes à la broche, les autres les jont cuire dans un 
grand chaudron, Val. Place. 8, 2D4. — 2°) mêtaph. 
cuver (son 'vin)'. Stertimns, indomitum quod despu- 
mare Falernum Sufficîat, nous dormons assez long- 
temps pour cuver le Falerne capiteux, Pers. 3, 3. — 
Polir, rendre lisse, frotter (le parquet) :nu pavimentum 
cote, polir le pavé à la pierre à aiguiser, Plin. 36, 20, 
62; cf. Vitr. 7, 4. Et en pari, d'une saignée prati- 
quée à un cheval, Feget. 3, 34» 2; r, 22, 11; 3, 6, 
7; 3, 28, 4- — B) répandre, entraîner en êcumant, 
Lucan. 6, 5o6 ; Claudian. in Prob. et Olyb. 54- — 
Au fig. et au partie, passif ^despnmatus, qui a cessé de 
bouillonner, dont l'effervescence est passée : Si enim 
illas (viduas) sera piidicitia post despumatas corporis 
voluplates erigit contra marilatas, cur non infra per- 
pétuant castilalem esse se noverînt? Hieronym. 1 /// 
Jovinian. n° 33. Au part. prés, despumaus: Despu- 
manles suas confusiones, Vulgnt. iuterp, inEp. Judas, 
i3. — ll)new(r., cesser d' écumer, se refroidir, per- 
dre son feu : Ut minuatur, non ut consumatur calor, 
nimiusque ille feivor despumet, de manière à dimi- 
nuer, mais non à éteindre la chaleur, de sorte enfin que 
ce grand feu se calme, Senec, Ira, 2, 20; de même n^ 
aftcclus, la passion a perdu de son ardeur, id. Ep. 99, 
ad fin. '-^œlas, la jeunesse a jeté son feu, id. ib. 68, 
ad fin. 
' *dë-spîio 5 ëre, v. n, et a., proprem., cracher : 
Sacellum, ubi despui religio est, chapelle, où l'on ne 
saurait cracher sans sacrilège, Liv. 5, k\ cf. Nœv. 
dans Gell. 2, ig, 6. Surtout considéré comme usage 
religieux, cracher dans le sinus de sa robe, pour dé- 
tourner un mal, un sort, une maladie; d'où détour- 
ner, éloigner, synonyme de deprecavi , « Plin. 28, 4, 
7; » Varro, R. R. 1,2, 27; Tiùull. 1,2, 54 et 96; 
Plin. 10, 23, 33. — De là 2°) au fig, écarter f éloi- 
gner de soi, rejeter avec mépris, avoir en horreur, •= 
deprecatï : Teque obsecro, bercle, ul qnœ lonilus 
despnas,y'e (e supplie d'avoir eu horreur les mois que 
tu. viens de prononcer, Plaut. Asin. 1, 1, 26. Acre 
despuat in mores, qu'il répande sa bile sur les mœurs, 
Pers. 4, 35. Preeesque nostras, oramus, cave des- 
pnas, de grâce, ne rejetez pas nos prières, Catull. 5o, 
ig;Ve même nu voluplates, mépriser les voluptés 
(à côté de spernere opes), Senec. Ep. 104, fin. Au 
part. prés, despuens, construit avec le génitif: Terras 
despuens, qui méprise la terre, Claua. Mamert. 2, 
Stat. An. 9, a med. 

* dëspfîtauicntnm, i, n. [despuo], crachat, 
Fulgent. Mylh. 3, 6. 

dcspiïtumj i, n. [despuo], crachat (latin, des 
bas temps), Cœl. Aur. Acut. 3 } 20. 

desquama tïo, ônis, f., desquamation, exfolia- 
tion ou séparation de l'êpiderme sous forme d'écaillés 
plus ou moins grandes, L. M. 

dc-squâmo, sans parf , ut uni, are, 1. v. a., écail- 
ler, ôter les écailles : n-, pisces, écailler des poissons, 
Plaut. Aul. 2, 9, t. — 2°) métaph., peler, êcorcer, 
nettoyer, et autres locutions analogues: r^eorlicem, 
enlever l'écorce, Plin. 23, 7, 70. nu corpus (vitis), 
écorcer le tronc de la vigne, id. 17, 24, 37, § 227. 
'^ terrenurn, enlever la terre en grattant, id. 25, 8, 
54, et autres scmbl. Bador, snbvellor, desquamor, pu- 
ni icor, ornor, on me rase, on m'épile, on me racle, on 
me passe à la pierre ponce , on me parc, Lucil. dans 
Non. 95, i5. — h) desqunmata , orum, //., dans la 
langue médic, parties du corps dont la peau est écor- 
chée, en grec à7î0ffupp.«Ta, excoriations, écorchures, 
Plin. 22, 25, 68; 24, ri, 55; 28, /,, i3, et passim. 

Ressau, Asao-aoù, 2 Machab. 14, 16; lieu dans 
la Judée où Judas Machabée battit Nicanor, général 
Syrien. 

Dessâvia, Zeilcr. Topo° r. Saxon. Super.; Dessau, 
capitale du duché d'Anhalt-Dessau, sur la.Mulde, 
non loin de l'Elbe, à 4 milles au S.-O. de Jp'ittcm- 
berg. 

Dessenii Poules, i. q. Damasia. 

Dcstarbeuzou Frision.es , .Ann. Fuldens. 
pars 4 ; habitants de Testcrvant, peut-être sur le Rhin 
et sur le Vlist. 

flc-stercôro, are, v. a,, vider (une fosse)', au 
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partie, en dus, Vlpian. Pandect. 7, r, i5,§ r, <&& 
leçon varie; les Pandectes fiorent. portent slercoran- 
dis; Holoander //£ extergendis. 

*dë-sterno 5 slrâvi, ëre, 3. v. a., délivrer, dé- 
barrasser de ce qui a été étendu dessus, de la couver' 
tare (s Ira (uni), désellèr, décharger: nu camelos, 
Vulg. Gènes. 24, 32. 

*dë-sterto, lui, ëre, 3. v. n., cesser de ronfler; 
poêt. cesser de lever : Cor jubet hoc Enni, poslqnam 
deslertuit esse Mœonides, etc., quand il a cessé de 
rêver qu'il est Homère, Pers. 6, 10. 

*€lcstïcoj are, v. n. (cri naturel de la souris), 
chicoter, Auct. Carm. Philom, 62, 

Destïcos, Plin. 4, r2; petite île dans le Mare 
JEga?um. 

dëslillâlïoj ônis,/ [deslillo], action de. dégout- 
ter, dans la langue médic, rhume, catarrhe, écoule- 
ment, Cels. ï, 2; 4i 2 ; Scribou. Comp. 90; g3; Plin. 
20, 17, 7r, et bcauc. d'autres. — Distillation, 
L. M. 

dc-siillo, âvi, âlum, are, 1. v. a. et n., dégout- 
ter, tomber goutte à goutte (n'est pas dans Cic.) : 
Leulum destillal ab itiguine virus, * Virg. Georg. 3, 
28 i ; cf. nu ex selhere, tomber dés airs goutte à goutte, 
Senec. Qu. Nat. 2, 12. ru de capite in nares hum 01 
(en pari, du rhume), l'humeur découle du cerveau 
dans le nez, « Cels. 4, 2; » Lenlum destillal Maguus 
in ignem, Lucan. S, 'j'j'j, et autres sembl. — Métaph. 
exhaler, répandre un odeur de : Puro desliilent tem- 
pora nai'do, ^e^ tempes répandent une odeur de nard , 
Tibull. 2, 2, 7; cf. : Deslillanlibus arbôribus odorc 
miras suavitatis, arbres qui exhalent une odeur d'une 
exquise suavité, Plin. 6, 3i, 36. 

dc-stïmûlo, are, v. a., stimuler, exciter forte- 
ment ( latin, des bas temps) : Exercendi stîli amore 
destimulur, j'éprouve le besoin d'exercer ma plume, 
Symm. Ep. 4, 26. Alta Deslimulans ratione homines 
altendere Christo, Paul. Nolan. Carm. 27, 23. 

destina, 3d,f. [deslino], appui, soutien, support, 
poteau (latin, des bas temps) : Sin autem propter 
Quctus aul impetus aperli peiagi destinœ arcas non 
poluerint continere, Vitr. 5, 12, oh d'autres lisent des- 
liualaB arcae... conlmerî. *^/ eœli , Arnob. 2, p. 92. 
Et Thomas Libycœ mita mis destina terrae, Coripp. 
Laud. Justin. 1, 18. 

destinate, adv.; voy. destino, à la fin. 

dëstïnâtïo, ônis, f [deslino], action de fixer, 
d'établir; détermination, résolution, projet arrêté, dé- 
cision, etc. (n'est peut-être pas anlér. à Auguste) : 
Depascitur segeles destïnatione anle determiijata in 
in diem , Plin. 8, a5, 3g. Porticum ex desiinatione 
el commentariis M. Agrippas a sorore ejus inrhoatam 
perogil, // acheva d'après Pintention et les notes de 
M. Agrippa le portique que la soeur de ce dernier 
avait commencé à bâtir, ici. 3, 2, 3; cf. Tac. Hist. r, 
77. Nulli placere parlium, quibus cessnrus âut non 
ressurus esset, destinât io, le partage (l'assignation 

des parts) ne plaisait à personne, Liv. 32, 35, fin. 

Destinations certus, ne nova moliretur, oist prioribus 
firmalis, inébranlable dans la résolution de ne point 
tenter de nouvelles conquêtes qu'il n'eût assuré les 
anciennes, Tac. Ann. 12, 32. n^ consuîum ( opp. 
renunciatione), désignation des consuls, Plin. Paneg. 
77, 1; cf. Tac. Hist. 2, 79; g5, 2. — ^ morlis, ré- 
solution de mourir, Plin. 36, 14» 21. nu exspirandi , 
même signifie., id. 7, 45, 46. nu quietis, parti pris, 
intention formelle de se reposer, Stat. Si(v. 3, prof, 
nu œternilatis, intention dé faire durer éternellement, 
Plin. 36, i5, 24, //° 7, et autres sewbl. — Particttl, 
dispositions tcstamenta'ues, testament, M. h. 

destinait» ; voy. deslino, n° II, A, a. 

destïuâtor, ôris, m., celui qui adresse, qui en- 
voie (des lettres), Ennod. 2, ep. 6. 

de-stïno, âvi, âtum, are, 1. v. a. [delà souche, 
STANO, qui se rattache à sislo et ïcrTàvw *, propre- 
ment, fixer, assujettir; de là en gén.] rendre solide , 
lier, fixer, assujettir ( très classiqîte, surtout fréq . au 

I) ait propre : nu au[cmnas ad mnlos, assujettir les 
antennes aux mâts, Cœs. IL G. 3, r4> 6. nu raies 
ancoris ex quatuor angulis, fixer les navires avec des 
ancres , id, B. C. r, 25, 7. ^ falces ( laqueis), assu- 
jettir tes faux avec des cordes , id. B. G. 7, 22, 2. 
nu arcas, Vitr. 5, 12. , 

U) au fig. fixer, établir, déterminer, décider, ré- 
soudre, arrêter, destiner, fixer son choix sur, élire, 
nommer, definire, desenbere, designare, etc. ^ _ _ 

A) en gén. ( dans ce sens souvent joint a animis 
dans TitC'IAve; voy. la suite) — a) simpl. avec 1 ac- 
cus. : Ad boram morlis destinalam, à lltettrc fixée 
pour la mort, Cic. Tusç. 5, 22. Nemini dubium erat 
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juin Fabius omnium consensu desliuarelur ( consul ) , , 
Personne ne doutait que Fabtus ne fût nommé consul 
{unanimité Liv. 10,2a; cf. Tac. Afin. i, 3. Papi- 
D'ii nai-em destinant animis Magno Alexandro du- 
Hin si arma in Europam vertisset, on reconnaît Pa- 
n nus comme le général qui eût pu tenir tête à Alexau- 
'•■i le. Grand, s' il eût tourné ses armes contre l'Europe, 
':iv. 9, ï6, fi'*'* c f- ^animis auctorem ca-dis, regar- 
j,-r comme l'auteur du meurtre, id. 33, 2S. ^ oli- 
uuem regeiu, faire qqn roi, Justin. 42, 4, 14, et au- 
tres semblables. Qui cerlis quibusdam deslinalisque 
«utcniiU quasi addicti, qui se sont attachés el comme 
voués à des opinions arrêtées et fixes, Cic. Tusc. 2, 
2 5- de même à coté de c.erlus, id. Rep. 4, 3 ; Quin- 
tiL ltisl. 3, 6, 57; cf. à côté de fixus, Liv. ai, 44 : 
fui. Priuler opiuiunem destina lain suorum hostium- 
nue contre l'opinion bien prononcée des siens et des 
ennemis, id. 28, i^,et autres sernbl. — Part, passé pris 
suùst. : Antequani deslinata componam , avant d'é- 
crire le récit que je me propose de faire, Tac, Hist. 
1 i. Ceterum neque luis neque Liviœ desiinatis ad- 
Tersalior, au reste je ne m'opposerai ni à vos projets 
ni à ceux de Livie, id. Anit. 4, 40; cf. aussi id. 6, 
3î* Hist. 4, 18. De même, ex destinalo, adverbe, après 
mûre délibération , à dessein , avec préméditation , 
Sencc. Ctem. 1, 6; Detuf. 6, 10, fin.; Suet. Caitg. 
i3- et dans le même sens, simplement destinato , Suct. 
Cœs, 60. — B) nvec Finf ou lllie propos, infinitive 
pour régime .* Infectis iis quae agere deslina\erat, ce 
anit avait proj ité de faire, ses projets. Cœs. B. C, 1, 
33, fui.; cf Suet. Cœs. 84; Aug. 53, et passim. — 
Si Crèlenses bene ac graviter desliuarenl potiorem 
populi romani quam régis Persei atnicitiam babere, 
si les Cretois agissaient bien et mûrement en se dé- 
cidant à préférer l'amitié du peuple romain à celle 
de Persée, Liv. 43, 7 ; de même, id. 7, 33 ; 24» 2 ; 29, 
20; Quhitil. Inst. 5, i, 3; Tac. Or. 3; P/tœdr. 4 S 27^ 
i;OwV. Met. 8, 1^7; 10, 3;9; Fast. 1, fiai, et 
beauc. d'autres; cf, aussi nu passif: Sibi destinalnm 
in animo esse Camillo summitlere iuiperium, qu'il 
est déterminé à confier le commandement à Camille , 
Liv. 6, 6; de même, Suet. Tib. i3. — y) avec le 
datif: Ne teia in nostros operi deslinatos conjicerc 
nossent, sur nos soldats occupés à travailler, Cœs. 
B. G. 7, 72, 2; de même, r^> aliquem foro, destiner 
ahn au barreau, QuintiL Inst. 2, 8, 8. <-^ me arae, // 
me désigne comme victime, me choisit pour victime, 
pour être immolé t Firg. J£n. 1, 129. <-*^ diem nocis 
alicui, fixer le jour du supplice de qqn, Cic. Off. 3, 
10, 43./^ quartimi diem cibo, Cels. 3, 4. r^> domos 
publicis usibus, destiner, affecter des maisons à des 
services publics , f'ellej. 2, 81, fin. <^j quod signum 
euiquelocc), QuintiL Inst. 11, 2, 29. r*j Anlicyram 
oiuuem Mis, la raison prescrit de leur administrer 
tout l'ellébore de l'île d Aniicyre , Hor. Sal. 2, 3, 83. 
^cados libi, je vous destine, je tiens en réserve pour 
vous des tonneaux de vin, id. Od. 2,7, 20, et beauc. 
d'autres. — 0) avec ad : Tempore locoque ad ceria- 
men deilinatis, dans un temps et dans un lieu fixés pour 
k combat, Liv. 33, 37 ; de même, /-^aliquem ad mor- 
lem, id. 1, 54. ^ eonsilia ad bellum, je résoudre 
à la guerre, id. 42, 48. r*j mateiiam ad scribendum, 
choisir, un sujet de composition, QuintiL Inst. 5 , 10, 
9; 10, 3, 14, et passim. — e) avec in : Saxo anrove 
in aliud desliualo, avec des pierres et de l'cr destinés 
pour un autre usage, Tac. Hist. 4, 5'i,fin. Legali 
in provinciam deslinali,7e»a/j envoyés dans les pro- 
vinces, Ulp. Dig. 5, 1, 2. r-o noctem proximam in 
iiigam, fixer la nuit prochaine pour sa fuite , Am/nian. 
29, 6, Âbsolt, deslinaltis =designatus : <^ Ceesar ou 
Jfliperator, désigné César ou empereur, Inscr. ap. 
Gnti. 161, 3; ap. Mural. io88, 2; ap. Orc/li, A5i. 
On lit sur une médaille, ap. Eckhel ( D. N. F. T.), 
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B) en partie, t. d'archer, fixer qqche connue but, 
viser sur qqche : Non capila sohim bostium vulnera- 
bant, sed quem locum destinas :n nt oris, non-seulement 
ds blessaient les ennemis à la ieic, mais à la partie de 
'"figure qu'ils visaient, Liv. 38, 29; de même, id. 38, 
2f>, ad fin ; 21, 54; fur t. 7, 5, ad fin. — Mêla pli. : 
~ sagiltas , atteindre le but avec des /lèches, Aurï* 
1 tct. Cœs. 42. — A ce sens se rattache le stii- 
fxttt : 

2°) dans la langue du commerce, acheter, acquérir : 
Ad lenonera devenil , Minis iriginta sibi puellam des- 
l,t,al j U achète la jeune fdlc trente mines, Plant, 
nnd.prol 45; de même, id. Most. 3, 1, n3; 4. 2, 
^ j ; Pers 4, 3, 72; 4, f h n5; Lucil.dans Non. 289, 
■t'tGc. Fam. 7, 2 3, 3. — De là 

*èstïnat e , adv. [peut-être seulement dam Am- 
mm )i obstinément, opinidtrçmcnt : ^' ccrlarc, com~ 
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battre avec acharnement , Ammian. iS, 2, — Compar., T 
id 20, 4; 7; a3, 1 ; 27, 3. J 

destïpûlor, âri, i', //.,, nier une stipulation, un \ 
contrat, M. L. | 

ilestïtiïdo , ïnis, yi ( desliluo), abandon, délais- \ 
sèment, M. L. 

(lë-stïtûo, ïîi, ûtum, ëre, 3. v. a. [slatuo], 

I) établir, placer, poser (sens antér. au siècle class. et 
plusieurs fois dans Tite-Live ; ailleurs rare) : Desli- 
luit o mnes servos ad mensam aille su, il fit placer 
tous les esclaves debout près de la table , devant lui, 
Cœcil. dans Non. 280, 3 ; de même, > — * navem in allô 
ancoris, mettre un navire a l'ancre en pleine mer, 
Nœv. ib. r^ palum in foro, planter un pieu sur la place 
publique, C. Gracchus dans Gell, 10, 3, 3. »^ aliquem 
in convîvio ( se. ludendi causa), placer qqn debout 
au milieu de la salle a manger, Cic. Verr. 2, 3, 26, 
ad fin. r*j duo armatos in medio, Liv. 7, 10. r*-> ali- 
quem aute tribunal, placer qqn devant son tribunal, 
id. 2, 12; cf. r^j aliquem ante pedes, id, 23, 10. *^> 
coliortes extra vailum , poster deux cohortes hors du 
retranchement , id. 10, 4* ' — ' duo signa hic, dres- 
sons ici deux statues , Plant. Rttd. 3, 5, 43, et autres 
sc.mbL- Bien plus fréq. et très-classique dans le sens 
suivant : 

II) (propr., écarter, éloigner, placer qqche loin 
de soi ; d'où, comme conséquence) } laissser seul, aban- 
donner, délaisser; cesser, renoncer à; tromper, frus- 
trer ( cf. derelinquo et desero ) : Quid lu Iristis es? 
(piid iliam iratam abs le destinas? pourquoi la dé- 
laissez vous? Plant. Men. 5, 2, 59. T. Koscius non 
umim rei pecuniarise socium fefdlit... verum novem 
bomines bonestissimos ïnduxil, decepit, desliluitj 
iidvcrsariis Iradidil, les abandonna , les livra à leurs 
ennemis, Cic. Rose. Am. 40, 117. Ul destitulus ab 
Oppianico videretur, id. Cluent. 3o, ad fin. Cui pro- 
missuni sit, si se destilulum queralur, s'Use plaint 
d'être trompé, id. Off r, 10, 82; cf. id. Quint, id. 
Fuiiditores destilui inermes, qu'on laissait les f ron- 
de ws sans armes, Cœs. B. C. 3, 93, 5. Quid ? uum- 
dein in sepleniviralu nonne desiifui^li? Cic. Pi/il. 2, 
38, 99*, cf. : Quod defensores sein pu* ia ijiso dis- 
crimina periculi destituât, Liv. 6, 17. Alarum alleia 
cas iris appi'Opinquantem destituere conala est, cher- 
cha à l'abandonner comme il approchait du camp, 
Suet. Galb. ïo ; cf JVer. 20. Confier uatiis destiluto- 
que similis, non mullum afuil quin vilaî renunciarel, 
id. Galb. 11 ; cf. id. Net: 32, et autres sembl. Dici- 
turinceplam desliluisse fugam, qu'elle cessa de fuir, 
s'arrêta au milieu de sa fuite , Ovid. Am. 3, i3, 20. 
Quod moiando spem destituent , qii'il avait par des 
retards trompé son espérance , Liv. 1 , 5i ; de même, 
r^j spem vindemiœ, tromper l'espoir du vendangeur, 
Colum. 4, 24, 12. r^> consilium, Suet. Cœs. 9. ^ho- 
norem , enlever un honneur à qqn , l'en priver, id. 
Claud. 45. ^-> conata ejus, trahirent ses efforts, Fel- 
lej. 2, 42. rv partem verboi-um ,■ manger une partie 
tics mots (devoi*are), QuintiL Inst. 11, 3, 33, Spald. 
et autres sembl. — Poét. : Ex qno destiluîl deos 
Meicede p;icta Laomedon , frustra les dieux du sa- 
laire convenu, * Hor. Od. 3, 3 , ai. — (3) avec 
des noms de chose ou des noms abstraits pour sujet : 
Neque reperias quos aut pronior forluna comilala 
sit, aut, veluti faligata, mamrius destituerit quam 
Bnitum et Cassium, qu'elle ail plus promptement 
abandonnés, P'ellej. 2,69, fin.; cf. Suet. Aug. 65. 
lu conspectum ferme Afrîrœ prospéra eursu veclum. 
primo destiluil vent us, le vent l'abandonna, lui man- 
qua , Liv. 3o, 24; de même ~ aliquem vadum, il ne 
trouve plus de gué, id, 21, 28. r^> aliquem poplUcs, 
ses jarrets fléchissent, se dérobent sous lui, Suet. Claud. 
3o; cf. r^ aliquem memoria , mens, la mémoire, 
l' intelligence l'abandonnent; il ne se souvient plus, il 
ne pense plus, Curt. 7, 1. ~ aliquem somni, il 
perd le sommeil, Ovid. Her. l5, i36. <^> alveum flui- 
lanlem aqua, Liv. 1, 4 ; cf. : Et fiela destituent nudos 
in litore pisces, la mer laissera les poissons à sec sur 
le rivage, * Virg. Ed. 6, 6c. — y) partie. passé des- 
tilutus avec l'abl., et plus rarement avecab ( voy. ab, 
n a I, C, 12), abandonné, privé, dépouillé de qqche, le 
regrettant, en ressentant la privation , etc. : Neque 
euim idem credibilr est in divitc ae paupere; propin- 
quis, amicis, clienlibus ahundaiile , et his omnibus 
destilnlo, et abandonné par tout , QuintiL Inst. 5, 
10, 26. Quorum ego consiliis, promissis, praœcplis 
debtilutus in banc calamilatt-m incidi t privé de leurs 
conseils, etc., Cic. Qu. Fr. 1, 3, S; de même <y 
scienlia juris, sans aucune science du droit, Quintd. 
Inst. 11, 10. r^j lenocinïis, dépourvu de moyens de 
plaire, id. ib. 12, r, 3o, etc. — Destiliiti ab unira 
spe nuxilii, in dedilionein venerunt , ayant perdu le 
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seul espoir qu ils eussent d être secourus f Liv. 40, 47 ; 
de même r^j a spe, trompé dans son espérance, UL 3 1 , 
24 ; 36, 23; Curt, 4i 3 ( à côté de r^> spe , même .w- 
gnif. Curt. 8, 6 ). r*-> a re familiari, sans patrimoine, 
Suet. Ner.,10. — S) absolt : Qui si iniperio nosiio li- 
dus est, et iter cl commeatus , etc.... nobis snpprdi- 
tabil : si is destituât, nihil per Tliraciam satis tnluni 
baljL'bis, s'il nous abandonne, Liv. 37, 7. — Tana- 
quil quœ curando vulneri opus suut, tamquatu spes 
sul>esset, sedulo comparât : simtil, si destituai spes, 
alia piaesidia molilur, en-même temps, pour le cas ou 
ses espérances viendraient à être trompées, Lie. t,' 
4r ; de même ^jspes, nos espérances nous trompent, 
id. Tibull. 1,1, 9, Huschhe; Lucan. 2, 728. <^j pie- 
tasque fidesque, // n'y a plus ni piété ni bonne foi , 
id. 5, 298- 

dcstîtutïo, ônis,/. [destiluo ], action d'aban- 
donner, de' 1 délaisser , abandon; manque de parole, 
infidélité ( d'un débiteur ) ; suppression , destitution 
{très-rare ), Cic. Cluent. 26, 71; Quint. 5, 20; 
Suet. Dom, i4- Prima destilulinne fort mue rel'riges- 
cere, se refroidir à la première infidélité de là fortune, 
Porc. Latr. in Catd. 54- — Etablissement contraire 
à la loi ou à la raison , oppos. coustitulio. M. L. 

dëstïtntor 3 ôris, m. [desliluo ], celui qui aban- 
donne : -*-> inguinum, Auct. Priap. 83, i4| de mêmt, 
TertulL ad Nat. 2, 18. 

destitutus, a, um, partie, de destituo- 

tle-strauffûlOj are, v. a., étrangler, étouffer (au 
fig.), Porc. Latr. DecL in Cat. 24. 

destrâvï, parj'. de desterno. 

destricte, adv. ; i>oy. destringo, à la fin. 

* destrictïvus , a, um, ad/'. [ de.<triugo ] , re- 
lâchant, laxatif, purgatif, opp. conslrictivus, Cal. 
Aitr. Acut. 2, 29. 
■ destrictusj a, um, partie, de deslringo. 

dc-strinço, inxî, îrluni, ëre, 3. v. a. — 1°) en- 
lever, arracher (en passant la main dessus) — A) 
au propre ( très-class. ), effeuiller, arracher, enlever 
les feuilles ou les fruits des plantes : r^> avemim, 
cueillir de t avoine, Cato , R. R. 37, 5. <^-> oleam f 
cueillir l'olive , Colum. 11, 2, 83. r^> baccara myrli , 
id. 12, 38, 7. <^- frondem , arracher du feuillage , 
QuintiL Inst. 12, 6, 2. f^ ramos, arracher des bran- 
ches, Lucan. 4, 3 r 7 , et passim. — Frotter, laver le corps 
dans le bain, Plin. Èp. 3,5, i4j Pli/i. 34, 8, 19, 
n° 2 el 6; Martial. 14, 5x ; de là aussi purger les in- 
testins, déierger : *-o-interanea , nettoyer, purger les 
intestins, Plin. 32, 9, 3i. Particul, souvent, tirer l'épee, 
dégainer : ro gladium, tirer l'epée, dégainer, de, 
Ojj. 3, 3i, 112 ; Cctil. 3, 1, 2 ; Cœs. R. G, 1, 25, 2; 7, 
12, fin. ; B. C. 1 , 4 6 ; r , 47, 3 ; 1 , 7 5, 3 ; Liv. 27 , 1 3 ; 
Suet. Calig. 56, el passim. r^-t sicas, Cic. Fragm. Oral, 
in C. Anton. r^> ensem, même signifie., Hor. Od. 3,1,17; 
Sai. 2, 1, 4 1 î Ovid. Fast. 2, 99; 2C7, et autres se'»bl. 
— De là aussi r^j seetirim, apprêter la hache, la dé- 
gager du faisceau oh elle est liée, Liv. 8, 7. — B) au 
fig. ( très-rare) ; Deslriugi aliquid el abradi bonis, 
que l'on retranche , que l'on o'te qqche des biens , 
Plin. Pant'g. 37, 2. — II) effleurer qqche, le toucher 
légèreint-nt (peut-être seuil dans les poètes) — A) 
au propre : r*.j œquora alis, effleurer, raser les flots 
de ses ailes , Ovid. Met. 4j 562. <^> pectus arundine, 
effleurer la poitrine avec une flèche, Ovid. Met. 10, 
526. r-j pectora summa sagilta, même signifie, id. 
lier. 16, 27 5, et dans le même sens r^j corpus arundo, 
la flèche effleure son corps, id. Met. 8, 382; cf. ™ 
Cygnum enspis, la pointe toucha légèrement Cycnus, 
id. ib. 12, ior; et même, r^> \\\\\ms, faire, une légère 
blessure, égratigner, Grat. Cyn. 064. — li) nu fig. 
déchirer, critiquer, médire de, mordre : ^-» qucmquam 
mordaci carminé, composer contre qqn des poésies sa» 
tiriques, Ovid. Trist. 2 563. Destrictus mini ma nec 
lanien ille Nota est, sa réputation n'a cependant pas 
subi la moindre atteinte, id. Trist, 2, 466. r^- alios 
gravi conlumi'lia , faire aux autres un sanglant ou- 
trage , les insulter gravement, Phœdr. 1, 29, 2, r^j 
scripta mea, vous critiquez, vous dénigrez mes écrits, 
id, 4) 7> 1 ( d'autres lisent dislringo ). Destrictus hu- 
iiior, humidité séchée, Paulin. Nol. e/>. 36. — Adv. du 
part, passé : destricte, l'épée nue, tépée étant tirée, 
flamber gc au vent , c.-àd au fig, ouvertement, hau- 
tement, hardiment , et t comme aisent les Italiens : A 
spada traita, Claud, imper, in lab. œnea Lugdun. ap. 
Grut. p. 5o2, c. 2; Fet. Schol. ad Cic. Sext, 29, ab 
A. Maio éd. in Class. Auct. t. i,p. 144 ; Tert. adv. 
Mare. 1, 3. 

r dcstructibïlis, e, adj. [destruo], destruc- 
tible : r^i su ni omnia , tout est périssable , sujet à la 
destruction, Laclanl. de IraD., ad fin. (autre leçon : 
deslructilia ). 
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dëstructilis, e, adj. [ deslruo ] , destructible ; 
r^n-à\?% Prudent, irapt ctt£ç>. 10, 357, 

dëslructïo, ôuis, / [deslruo], action de dé- 
truire, d' abattre, destruction , ruine : r^> miiroruih , 
démolition des mûrs, Suet. Gatb. 12. — 2°) au fig. : 
^v senlenliarumfo/?/?. confirmation réfutation, Quin- 
til. Inst. io,5 iî. . 

destructives ddv.; voy. le sùiv., à là fin, • 
dë§ts*aetï vos «, a, um, àdj . [ deslruo ], destructif, 
destructeur, qui a une force destructive ': r^ adjuto- 
rium, secours qui ruine, Cœl, A tir. Tard. .1, 4- — 
Adv. destructive, en détruisant, en procédant par 
élimination , par négation , Boeth. Aristol. Analyt. 
prior. 1, 4 2 "î/ ; * 5oo. 

cLëstràctor, ôris, m. [ des'truo ], destructeur : 
r*~> rerum, opp. œditicalor, Tertull, Apol. 46- Trojœ 
deslrtictor Ulysses, Cassîod. Variai: 12, i5. 

eîestràGtus, a, um, part. p. de destrtio, détruit, 
Suet.; au fig. ruiné dans l'opinion ', Quint il. 8,3. 

déstructura 9 œ , /, desiructioà, ruine : ^ 
Ti'DJse, Lactant. Plac. dp. Maium in Class. Auclor. 
t. 3. p. 374, Fàb. 22g. 

dë-strûo, xi, ctum* ëre, 3, v. a., détruire; abattre, 
renverser, ruiner une édifice, opp. à construo ( rare, 
mais très-clàss+; n'est pas dans César ) : Ul navem, 
ut œdificiufn idem destfuit fàcillime qui conslruxil , 
comme pour un navire , pour un édifice, celui qui lès 
a construits a plus qu'un autre de facilité pour les 
détruire, 'pour les démolir, Cic. De Settect. 20; de 
même **»* templum prope funditus, détruire, ruiner 
vn temple presque de fond en comble, Su'el. ï'esp, 9. 
' !^> mœnia, démolir des murailles , Virg. JEh. 4, 32.6. 
< — b) par rhêtaph. poèt. : ro crîpemque înànunïque, 
déposer le sceptre et le diadème j s'en dépouiller poul- 
ies remettre en d'autres mains, Stal. Theb. 12, g3.— 
2°) au fig. ruiner, anéantir, renverser, affaiblir, etc. 
( n*est peut-être pas antér, à Aug.) : Si q'no'd cuiqiïam 
privaliin oFficiel jus, id deslruet ac demôlietur, quid 
Mlînebit, etc.? si chacun détruit et abolit le droit dans 
les dispositions qui gênent ses intérêts privés, Liv. 
34 } 3. rotyrânnidcm, détruire, renverser la tyrannie, 
Quintil. Inst. i, 10, 48. ^o o'râtîonera (opp. illus- 
Irare), compromettre un discours , en détruire l'effet, 
id. ib. ri, 1, 2; cf.r<j fiïiitionem ( opp, corifirmare), 
réfuter, affaiblir une définition, îd, ib, 7, 3, 19 j et r<j 
singulos lestes { opp. exornare), infirmer les déposi- 
tions des témoins , id. ib. 5, 7, 25 sa. r^ hoslèm, 
affaiblir l'ennemi , Tac, Ann. 2, 63. r^ sènem, atta- 
quaient, minaient l'autorité de Galba affaibli par 
l'âge, id. Hist, 1, 6. r^j nriulia veUis'lâs, le 'temps fait 
disparaître bien des choses, Ovid. Fast. 5-, i35; cf. 
id. Met. i5, à35. 'n^> dicta vultu, démentir ses paroles 
par son air, id, A. 'A. 2, 3 12. 

desiurbiniïi , ii,/?.. (de, lurba), û*ffuï;/e, déran- 
gement, perturbation, M. L. 

dësuâsorj ôris, 'm., celui qui dissuade; telle est 
la leçon adoptée par Lindenbrog dans Amm. 3o, 
p. 465, oh Falots (p. 609) lit dissuasor. 

dë-sub, prép, qui régit l'abl., de dessous, en-des- 
sous ( hebr. nrîrità ) (ht't. d'' s bas temps; cf. l'opposé 
desuper) : Ué>ub Alpibws, id est desub ipsis Iiàlite 
faucibus genlis, au pied des Alpes, etc., Flor. 2, 3, 
2. D( j su|j oculô sanguïn< ; m ei delralïas, saignez-le au- 
dessous de l'œil, Veget. 2, 19; de même id. 3, 53, 
3; 5,2i, 3; 6,4. Desub ri vo, Innocent de Cas, U- 
ter, p. 226, éd. Gués. Desub se canipum ëxlensnm , 
la plaine qui s'étend à ses pieds , id. ib. 2, 23. Lu- 
ceniaui desub modo ejecil, il retira la lumière de des- 
sous le boisseau, Fulgcnt. Jllyfliol. 3, 6. ( Mais dans 
Senec. Controv. 1, 3, <t dans Côlnm. 12, 34, desub est 
très-douteux). Cf. H and Tiirsell. t., p. 282 et 2 83. 

1. dc-sulnto ( écrit par plusieurs en deux mots 
de subild) s adv., en interrompant le cours habituel du 
temps [cf. de repente ), soudain, soudainement , tout 
à coup ( à l'exception d'une fois dans Cic, il ne se 
trouve quànlér. au siècle class. ) : Si apud le véiliàl 
desubho prandium aut potatio, etc., si tout à coup il 
arrivait chez vous un ditier ou une partie de bouteilles, 
Plaut. Bacch. t, r, 46, Ritschl. N. cr m ; de même, id. 
Capt. prol. 62; lilost. 2, r, 63; Sûch. 5, 4, 3g ; 'Lu- 
cil., Enn., Nœv., AU., Afran., Titin., Cœcil , Qua- 
drig., 'Nov., Pompon, dans Non. 5 1 7 ^ i3-5'i8, 'i- } 
huer. ^ 2J55 ; 3 5 643; Lie. Rép. 6, 2. 

2. dësûbïto, are, v., a. attaquer subitement, ren- 
voyer tour à conp,Firm. Màth. 3, 4, a m éd. et M. L. 

dc-sûEïÎ!Îo s m-e,v. a. [subula], percer pro- 
fondément, « peri'orare » (Non,), au fig. ouvrir, 
percrr ( mie route) ; Uuani viam Zt j i)ona iiiuiiisse; 
duce vu tuie banc esse tiobilem : alteram Carneadeni 
desûbula'sse , buna 'cor'p'oVî's sëcutuili , Carnèade en 
ouvrit une autre, en s 1 attachant aux biens matériels, 


Vairon dans Non. 99, 32, où Scaliger, L 2, lect. Au- 
son, c. 3o, Ut et explique : désabulasse. 

desub ter, dësubtus, adv. } dessous, M. L. 

* dë-suctus, a, um, partie, de desugo. 
Efesudaba, Liv. 44, 26; <v. de la Ma^dica 

( Thrace ). 

* dë-sûdasco, ère, i\ n., suer fortement ; Pe- 
netrare in hujiisuiodî palasàlram, ubi damnis ; desu- 
dàseilur, Ubi pro disco daninum capiëm \ où l'on se 
donne à grands frais bien de la peine, Plaut. Bacch. 
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dësûdâtïo, ônis , /. [ desudô ] , diction de suer 
beaucoup ( latin des bas temps ) : ~ niniia corporis, 
sueurs, fatigues excessives, Firm, Math. 3, r. — Au 
fig. peine, à coté de cura,. Marc. CapéU. 6, p. 189. 

de-sOdoj âvi , âlùm , ârë, 1. v. n. et a. (le plus 
souv. poster, à Aug. ) — I) neutre, suer beaucoup 
— 1°) au propre, Cels. 6, 6, n° 29; Stat. Theb. 3, 
277. — 2°) au fig. se fatiguer, se donne)' de la peine : 
In bis ( se. exêrcitaliouibus ingenii ) des'iidans atqué 
elaboraiis, déployant toute son énergie dans ces tra- 
vaux intellectuels , * Cic, De Senect. 11, 38. Âlio de- 
suduht Marte cohoiies ^ les cohortes combattent pé- 
niblement ailleurs, se fatiguent à combattre ailleurs 
ou d'autres ennemis, Claudian. B, Gel. 280 ; cf. id, 
in Eutrop. 2, 602. — II) acl. distiller, laisser cou- 
ler q'qclie-^ 1°) au propre : r-^j balsama -, distiller, 
laisser couler le baume, Claudian. Epithdl. Pallad. 
et Celer. 123; Prudent, Cath. 5, 117; r^j sudu'rem, 
être en nage, Appui. Apol. r*o stygiam pesiem in 
a m nés j empoisonner les fleuves , Claudian. in Rufin. 

1, 3o4. — 2°) au fig. faire difficilement, péniblement 
(à la sueur de son front) : r*-> excubias mîlitise, Sidon. 
Ep. 6, 1, r^ jndicia, se fatiguer à rendre la justice, 
Claudian. Mail. Theod. 11, 

dcsûë-facït>5 fëci , fàcïunv, ëre, 3, v. a. [desueo], 
déshabituer, désaccoutumer, faire perdre l habitude 
de ( très-rare ) : ( Catuli ) duobus mensibus primis a 
parlu non dijuiiguritur a matre, sed minutalim desue- 
liunl, mais ils s'en détachent peu à peu , Varro, R. R. 

2, g, r2. Mullitudinem jam desuefâclâm a concioni- 
bus ad veteris côhsuetudihis similitudinem rèvoca%e- 
rat, il ramena à ses anciens usages la multitude dés- 
habituée des assemblées-, * Cic. Cluent. 40, Custodes 
digûijatis habiius sedulô qûœdàrn desùefeeerànt , les 
gardiens chargés de veiller à la bonne tenue avaient 
réformé avec sain certaines habitudes, Terlùll. Pâli. 4. 

dcsùêfactus, a,ura,pt-/). de desùefaèio, dés- 
habitué , désaccoutumé, Cic. 

dcsuëfio, fis, îaclus su m, fïëri, pdss. de desue- 
faciô, se déshabituer, perdre l'habitude, Varro, R. R. 
2, 9,_i2 r 

- dc-sûesco 3 siiëvij s.uétum, ëre, 3. v. a. et n. 
(le plus souvehtpoét. ou dans la prose poster, à Aùg.; 
n'est pas du tout dans Cicéron ni dans César; cf. ce- 
pendant desuefacio) — ■ t) act. déshabituer, désac- 
coutumer, faire perdre l'usage, l'habitude : Parâsitos 
amoû, îenonem aedibus abslerrui; Desuevi ne quo 
âd cœnam irét extra constlîum meum , je lui ai fait 
perdre l'habitude d'aller dîner en -ville sans me con- 
sulter, Titin. dans Non. §5, 1. r«o Vocem, garder le 
silence (des habituer sa voix), Appui. Flor. «° i5. 
Diu dexueta arma, armes que depuis longtemps oh a 
perdu l'habitude de porter, Virg. JEn. 2', 5og ; cf. : 
Cuï'ex taiito intervalio rem desuetam usurparenl , 
poUrquoi, après si longtemps, rétablir Un usage aboli, 
Liv. 3, 38. Ne iu desuescendis mor?ntur, afin qu'ils 
ne s' arrêtent pas, jjidls ne perdent pas leur temps à 
( apprendre ) des choses qu il faudra désapprendre, 
QuiHtit. Iust.,% 8, 70. — Poèt. : Hic caput allollo, 
desriefaïjùe sidéra cerno ( i. e. quas cernëre desuevi ), 
alors je lève la tête, et j'aperçois les as très, que depuis 
longtemps je n avais plus l'habitude de voir, Ovid. 
Met. 5, 5o3; cf.: Voces jam mihi desuetas, paroles 
que j'ai perdu l'habitude d'entendre, id. ib. 7, 646 ; 
et : De'suela verba retracto, id. Trist. 5, 7, 63. ■ — II ) 
neutre, être déshabitué, se déshabituer, perdre l'habi- 
tude : L J aull£iïini antiquo pamirii desuëscit bonôn, il 
dégénère peu à peu de la gloire de ses pères , SU. 3, 
376. IJesuela triuniphis (/. e. bèllis ) àgînina, troupes 
qui ont perdu l'habitude de vaincre , Virg, Ma. . 6, 
8i5 ; cf, id. ib. 7, 6g3. Jam pridem desuelo Sanmïte 
clauidrem Romani exercilus pâti', le Saninite depuis 
longtemps 'déshabitué de supporter les cris de t armée 
romaine, Liv. S, 3S. Fera Vabierii desueta, animal qui 
a perdu sa rage, 'Stàt..Tîieb. 5, a3i. Désuèta co'rdà 
(-prreverlere amoi'e ), occuper d'une vive passion son 
cœur ( le cœur de Didon ) depuis longtemps en repos 
(déshabitué d'aimer ), Virg. JÊ,n. 1, 722. t 

dcsûëtûdo, ïuisjj! [desuesco], désaccoûtUmancé, 
perle d'une habitude; t. de droit, désuétude : r^> ar- 


rnoruni, Liv,.i, 19. — Résides et desueludine lardi 
RÙrsus inirefretuîw , depuis longtemps en repos, dés» 
habitués et dégoûtés des hasards, Us s'élancent ,tie 
nouveau $ur les mers, Ovid. Met. 14^, 436; aV même 
absolt, id. Trist. 5, 7, 67; Julian. Dig. i$ 3; 3a j 
Callistr. D'g. n, r, t } et passim. 

dcstiëtiiS; a, uni, partie, de desuesco! 

desuêti > parf. de desuesco. 

dë-sûg-o, sans parf, ci uni ^ ërcj 4. i>* «., sucer \ 
absorber en suçant ( latin dès bas temps), Pallad; il 
9, £2 1^37, 2, 

dë-sulco, àre^i". a„ sillonner^ retourner avec la 
charrue, labourer : r^> ampla œquora '( /. e. camp<»s)j 
labourer de vastes plaines, Avien. Perieg. 1137, 

* dësulto, âré, -y. intens. n. [desiliô], sauter en 
bas : rvi> mari, Tertull. Anim. 32. 

dësultor> ôris, m. [ desilio ] ; celui qui saute eu 
bas, désignation exclusive d'une espèce de cavaliers 
qui dans ies courses sautent d'un cheval sur un autre 
sans discontinuer leur course; ëcuyer, voltigeur, 
Varro, R. R. 2,. y\ r5; Liv, 23, 29; 44\ 9; Mànil, 5, 
85; cf -ffygi/h F'ab. 80; Prop t 4; 2, 35. — 2°) au 
fig. celui qui passe d'un objet à un autre , volage, 
changeant, inconstant .'Non mihi mille placent ^ non 
sum dësult'or amoris^ volage, changeant en amour 
Ovid. Am. ï-, 3, i"5; ç/!robelloriini civiYium^girntiefïe 
des guerres civiles (qui passe sans cesse H'itn drapeau 
à un autre y, Senec. Saasor. 1-, med. 

dëStiltStfuSj a; um : , adj. [desultor], relatif au 
desiillor : r<> feqùi^ chevaux de voltige, tels qiten mon- 
taient dans leurs exercices, ies desùllorés; voy. desûl- 
tor. Suet. Cœs. 39. Qui { se. Postumiiis ) mihi vide- 
tur /prfetorius candidalus in cônsularem quasi désuito- 
rius in quadrigarum curiiculuin iucurrei ; e, corhriie 
un êciiy'er du cirque (un desultor). Dans cet exemple, 
avec desullorius il faut sous- entendre eques, 'Cic. 
Mur. 27, 'fin t -^ Au fig. *o scientià, la science des 
transformations, la magie. Appui. Met. I; mit. 

* dësùltriV, ïcis,y^ {désUllor j , celle qui est lé- 
gère, changeante, inconstante : aj virtus , vertu qui a 
ses accès, Tériuli. adv. Valent. -38. 

* dësultûrâ, aé, fi [ desilio 3; action de sauter n 
bas u'iiii cheval^ opp. à msuilura, Plaut. "MU. gl, 2, 

3, 9. . • 

dë^suin^ fûî*, èsse ( chez les poètes ee'da/js deest, 

déesse, dêêrit j etc., ne compte, par synêfàsè, que 

pour une seule syllabe, Lttcr. r, 44 i Càtull. 64, i5r ; 

Virg, Geor'g, 2, 2 33; Mn. 7, 262; Hbr. )Ep. ij 12, 

24; Ôviâ. Her. iS', 1 i36; Met. ï5, 354, et beàitc. 

d'autres. — Prés, du subj. désie't, Càto, R. R, 8; voy. 

sum; parf. dèfuërunt, Ovid. Met. 6, 585 '), v. n, 

n'être pas là, manquer ( naturellt très-freq. à toutes 
les périodes de la langue et dans toits les genres de 
style ) 

I) en général — a) absolt : Tîon ratio, vertim ai> 
gentum dëerat, niais c'est l'argent qui manquait, Ter, 
Phorrn. 2, 1, 69. Frigore èninï desiïiit îgrié's, venlique 
calorëDeficiunt, Lucr. "6, 36o-, cf. id. 3, 455; Càto, 
R. R. 8. Omnià dëërànt qiiâe ad rëficiëiidâs èas (se. 
ïiaves ) usui sunt , on manquait k 'de tout ce qui peut 
servir à radouber des vaïssèaïix, Cœs. B. G. 4, ^9> 
ad fin. Ut sëmper : pâullum âd sûmniam Felicïtalërà 
defuisse viderelur, id. io. 6, 43, 5. Ibi minïqiiam 
causas sedilïonum él certamiuïs deforé, qu'il y aurait 
toujours dés causes de séditions et de luttes, l Liv, 45, 
iS. Quod non desit habënlëm, etc., celui à qui rien 
ne manque, qui a le nécessaire, Hor. Ep. 2, 2, 52, et 
autres sembl. Non desunt qui pour sunt qui, H "y a 
des gens qui..., il y en a qui..., il ne mdh^ite-ptis de 
gens qui..., Quintil. Inst. 4* 5, i'i ; S, 3-, 85; '9, J, 
2; 12, r, 33; Plin. 2, 109, r i'2 , et pàssïm. ^- $) 
avec le datif (c'est la construction là plus fréquente) : 
Ba. Metuo milii in nibneiido fie defûerïj 'ofàtio. Bti, 
Pol ego quoque metuo lusciinblaî ne defnêWl cântio, 
Ba, Je crains, de ne pas trouver de paroles pour l'a- 
vertir. Ba. C'est comme moi; je crains qut le rossi- 
gnol ne trouve pas de notes pour chanter, Plaid. 
Bacch, r, t, 3 et 4. Quis diviliorëm qiiemquâm pii- 
tet qùàm ëùm cui uihîl desit quod qu'idem natura 
di J sidei'ët ? peut-on imaginer un homme plus riche que 
celui à qui ne manque rien de ce que peut désirer la 
tidture? Cic. Rep. 1, 17; cf. LœL 14, Sr.Sive déèsl 
nalurce quippiam, sive abundat atque afûuit, id. Di- 
vin. 1, 29, 6r. Quantum alleri sententiœ deesset 
animi, tantiini allori sûpëi-fese, .autant un des dcifx 
avis paraissait timide, autant l'autre sénwlait terne 
raire, Cœs. B.C.^3t; de même opp. superes'sëyC/c, 
F'din. i3, 63; cf. opp. super aïe, id.Parad.§i'$,i§\ 
Sali. Catil. 20, n. ïibï iiullumâ me amoiïï ^f|^iini 
di envers vous tous 'lés devbirs aëï a* 


defuit, j'ai remp, >v , 

mîtié, Cic. Mit. $6, 106. Weu desint ^(ftf 


JX'îlïv. 


to'sff. , 


DÈSU 

eue les roses ne manquent pas à notre festin, Hor, Od. 
) 36 i5- Si quadringeutis sex septem millia désuni, 
si sur quatre cent mille sesterces il y en a en moins 
six ou sept mille, id. Ep. i, x» 58, et autres sembl. 
]{oc uuum ad pristiuam ibrlunam Cœsari defuïl, cela 
seul manqua à l'ancien bonheur de César, Cœs. B. 

G. 4, A f ul '\ c f- icl - B - C ' ?» 2 » 2 5 2» 6; 3, 96, 2. 
_ v) suivi de. in : Ul neque in Antonio deesset hic 
ornalus oratiunîs, neque in Crasso reduudarel, de 
sorte que ces ornements oratoires ne manquaient pas 
à Antoine, et n'étaient pas trop abondants chez 
Crasstis, Cic. De Or, 3, 4, ./*«■; de même, ici. Rep. 2, 
33. ro verba in G. Lœnio commendando , les ex- 
pressions me manquent pour recommander dignement 
C.Lêtiitis, ici. Fam. i3, 63 , et passim. — ô) suivi de 
ff n f ( poét. et dans la prose poster, à Auguste ) : El 
roibi non desunt turpes pendere coi'ollœ, et moi aussi 
?ai en abondance des couronnes flétries , Prop. 1, 
16; 7; de même, S'il. 6, 10; 11, 5o ; Tac. Hist. 4, 1 ; 
11; 80, et passim. — e) suivi de quominus : Duassibi 
res quominus in vulgus et in Foi'O diceret, confiden- 
liam elvocem, démisse, que deux choses lui avaient 
manqué pour parler en public et sur le Forum, la har- 
diesse et la voix, Cic. Rep. 3, io,fin. {dans Non. 
2C2, a3 ). Née defuit Polyclelus quominus ingenli 
agmine Italiae gravis... incederel, et Polyclète ne 

manqua pas de s'avancer menaçant, etc., Tac. 

Ânn. i4j 3g. — Ç) suivi de quin : Nihil contumelia- 
ruin defuit quin subiret, on ne lui épargna aucun 
genre d'outrages, Suet. Ner. 45. -=-7)) suivi de ut : 
Non defuit ul senatus de his rébus fallerelur, il 
arriva que sur ces points le sénat fut trompé, Capi- 
tol. Gord. 3, 3i. 

II) dans le sens prégnani, manquer, faire défaut 
quant à l'action, l'assistance, etc.; manquer à, ne pas 
foin ce qu'on doit, ne pas assister, ne pas servir qqn, 
lui retirer son assistance, l'abandonner, etc. — a) 
avec le datif : Tanluin enilor ul neque amicis neque 
eliam alieuioribus opéra, coimlio , Jabore desim , je 
mets à la disposition de mes amis et même, d 'indiffé- 
rents mes services -, mes conseils, mes soins, Cic. Fam. 
1, 9, 17; cf. id. Mur. 4, ad fin. Ne libî desis, ne né- 
gligez pas dos intérêts , ne vous manquez pas à vous- 
même, ne vous abandonnez pas rous-même , aidez- 
vous vous-même , montrez-vous courageux, ne déses- 
pèrezpas, etc., id. Rose. Am m 36, 104 ; Fam. 5, 12,2; 
cf. : Haud milii deero, j'userai de tontes mes ressour- 
ces, f emploierai tous les moyens, prov.je jerai Jlèclie 
de tout bois, ou feu de toutes mes pièces, Hor. Sat. 1, 
9, 56; 2, 1, 17 ; et : Desum niihi, je me néglige, je 
ne songe pas à moi, id. ib. x, 4, i34. — Lentulus 
consul senalii reique publicœ se non defulurum pol- 
licelur, Lentulus promet de soutenir le sénat et la ré- 
publique, Cœs. H. C. x, 1, 3 sq.; de même r^j com- 
muui salulî nulla inre, ne négliger en -rien le salut 
commun, donner tous ses soins au salut commun, id. 
S, G. 5, 33, 1. r^j liuic rei, ne pas s'occuper d'une 
affaire, n'y pas mettre le soin nécessaire, id. B. C. 
3, g3, 2. 1^-1 negotio , même signifi, id. ib. 2, 4*) 3. 
Dl malletse capîlis pciïculum adiré quam Timolheo 
de lama dimicaniî déesse, Nep. Timotlt. 4, 3. ~ de- 
con veslro, ne pas avoir pour votre dignité les égards 
convenables, ou manquer à la défendre, Cic. Rep. 6, 
24. ty ofGcio et diguilali meœ, je manquerais à mon 
devoir et à ce que je me dois, id. Att. 7, 17, 4. ™ 
nec illius($c. Virginii) dolori nec suœ liberlati, qu'il 
prêterait sou appui à la douleur de Firginius, et sau- 
rait défendre sa propre liberté, Liv. 3, 00. ~ tem- 
pon, négliger une occasion , id. 2 1 , 1 7 ; cf. r^- oc- 
raioui temporis, même signifie, Cœs. B. C. 3, 79, 
et autres sembl. — pj sans datif : Non deest reipu- 
W'cœconsiliuin... nos, nos, dico aperle, cousulcs de- 
sumils j Cic Catil. 1, i.fin. Ne desis, oinnes te roga- 
m us, ne refusez pas votre concours, nous vous en 
prions tous, id. Rep. 3, 11. Qui, quum remisèrent 
ûoloresjiedpm, non deerat in causis, quand la goutte 
1 quittait, il prêtait aux citoyens l'appui de sa parole, 
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de-sOiuo^nipsi, ère, 3. v. a., proprt prendre, rc- 


verpour S0l me cerLa \ ne q Uon( ; te ' / e/1 / ei >ée au tout) ; de 

Rendre oour soi, sur soi, choisir, accepter, entrepren- 

re ', se , c "«rger de = deligere {rare et '^peut-être non 

v !T* a ^-'K'} ' ^ t10 s ' n S un singulos sibi consules asser- 

^ndosaisiduaopet-a desumunl, chacun d'eux se charge 

t Sardn- l'un des deux consuls, Liv, 4, 5, 5; de même, 

q»os sibi jjoslei, qu'il entreprit de combattre, id t 
fo'i ^ "^ ^k' ]>ng»as, prendre pour sa part les 
p,> a ï,> a * <llC - Or. '6i',et i^j cursum cerlamenque, 
un"' '*'' , . 20 > 7> '^'iugejiium .sibi vacuas Allieuas, 

génie qui a choisi la solitaire Athènes pour de- 


* JK 


dë-suo, ère, v. a., fixer, assujettir ; 
imbricibus ferreis, Cato, R. R. 21, 3. 


dë-sâper, adv. (cf. l'hébr. S^DQ), en haut, de 
dessus; dessus, au-dessus, eu dessus, pardessus (plu- 
sieurs fois dans les historiens et les poètes; n'est pas 
dans Cicéron) : Repeiii suut complues nostri mi- 
lites qui in piiabngas insilirenl, el scula manibus re- 
vellerent et desuper vulnerai-ent, et portaient leurs 
coups par dessus (le bouclier), Cœs. B. G. 5a, 5. 
Quod, ex locis superioribus, qui antecesseranl desu- 
per suos ascendenles prolegebanl, défendaient d'en 
haut leurs camarades en train de monter, id. B. C. 
1, 79, 2, Oudend. N. cr.; cf Tac. Ann. a, 16; Sue!, 
fit. 72; Ner. 3r; Justin, ar, 6, 6; Flor. 3, a, 6; 3, 
3, i6;Aur, Vict.Vir.iU. i$,fin., et passim.; Colum. 
12, 16, 4i Senec. Ep. -)^;Pallad. 3 an. i5, 4 ; Virg. 
Mn. r, i65, 4?-û; a, 47; 4, 122; 6,678; 8, 24959, 
63 9 ; ra, 295 ; Ovid. Fasl. 3, 53o; S'il, i, 349, et 
passim. Nunc desuper Alpis Nubi ferai collis alque 
aeriam Fyrenen Abripimur, Lucan. 1 , 688 ( même 
construction que plus haut : feros Libyen , et dans 
Virg. Ed. 1, 65, sitienles ibimus Afros). — Cf. Hand 
Tursell. 2, p. 2 83-2S5. 

dësûpëresse, — 1°) être de reste, M. L. —2°) 
être saillant, saillir,' M. L. 
- dësùpcrius; plus bas, BJ. L. 
dësûperne,adV., Filr. 10, 22, « med. (les trois 
premières éditions portent desuper), même signif. que 
desuper. 

dë-surg-o, ere ; v. n., se lever, surgir de qq. part 
( très-rare ) : ( Ignés ) Quei faciuni solem certa desur- 
gere parte, qui font le soleil se lever dans un lieu 
fixe, * Lucr. 5, 702. "Vides ut pallidus omnis Cœna 
desurgat dubia? Foycz-vous comme, pâle, il quitte 
cette table oh le choix des mets embarrasse sa gour- 
mandise ? * Hor. Sat. 2, 2, 77. —2°) mêtapli. (quitter 
la table ) aller à la selle, Scribon. Comp. 140 et 142. 
dësurreciïo, ônis,/. [ desurgo], action d'aller 
a la selle, évacuation } Scribon. Comp. 47, 14*2 ; Marc. 
Empir. 27. 

dësursimi, adv., d'en haut, Ter t. Presser. 46; 
Bieronym. Ep.11, n° 19; Vulgal. interpr. Joann. 
3, 3r. 

desusceptum. s i, //., récépissé, reçu, M. £. 
©esu Tîntes, Plin. 3. 4, 5; peuple de la Gallia 
Narbon., près du Rhodanus , probabl. au IV. d' Are- 
laie , par consêq. aux environs de Tarascon, en Pro- 
vence. 

detectiO;; ônis,/. [ delego], découverte; aufig. 
révélation, manifestation ; <-^j Crealoris, révélation 
du Créateur, TvrtulL adv. Marc. 4, 36, ad fin. 

dëtector P ôris, m. [ delego J, celui qui découvre; 
aufig. révélateur (latin, ecclés.) : r^-r Cieatoiis, celui 
qui fait connaître le Créateur, Teriull. adv. Marc, h, 
36, med. r^> conscientîie , celui qui découvre, qm met 
à nu la conscience, id. adv. Fuient. 3. 
detecius, a, uni, part. p. de delego. 
dë-tëffo^xi, clum, cre, 3. v. a., enlever, ôter ce qui 
couvre, découvrir, dévoiler, mettre a découvert , ren- 
dre visible, etc. (f'éq. depuis la période d' Auguste ; 
n'est pas du tout dans César ). 

I) au propre : Yen lus delexit viilam, le veut a dé- 
couvert la villa, Plant. Rud. r, r, 3; de même, ~o 
portions, gymnasia, œdilicia publica, Jucl. B. J'ex. 
i3, 2. <-w- îedem Junonis ad parlem dimidJam, dé- 
couvrir à moitié le temple de Junon , Liv. 42 , 3. rv 
regiam Caci , découvrir, rendre visible l'antre de Ca- 
eus, Firg. /En. S, 241. Juga monlium delexeratne- 
bula, le brouillard avait cessé d'envelopper ou avait 


cupani | entièrement /a couverture de sagesse qui me couvrad , 
Plant. !)I os t. i, 0, 7. 


II) au fig. découvrir, dévoiler, révéler, manifes- 
ter, trahir, etc. : Nimis detegendo cladem nudando- 
que , en laissant trop voir l'étendue de la défaite, 
L'tv. 23, 5 ; de même, r-^ însidias, découvrir (faire con- 
naître) un piège, id. 27, 16. r^j consilium, dévoiler un 
projet, id, 27, 45. r^> menlem, dévoiler sa pensée, 


Quintil. Inst. 8, proœm. § 20. r^j animi secre^a (à 
côté de pro ferre mores), trahir ses secrètes pensées, 
id. ib. ir, 1, 3o. r^j laLenlem culpam, Ovid. Met. 
2, 546, et autres sembl. Mores se in 1er ludendum sini- 
plicius delegnnt, les caractères se révèlent plus fran- 
chement dons les jeux, Quintil. Inst. x, 3, 12. Modo 
conslanliam simulare, modo formidîne deiegi, tantôt 
ils affectaient la fermeté, tantôt leur frayeur les tra- 
hissait, Tac. Hist. 1, 81. Deleclior hyacinlhus, 
l'hyacinthe plus transparente, Salin. 3o, sub fin; De- 
leclus retinuisse, convaincu d'avoir retenu, Ulp. Dig. 
/|8, 5, 2. 

dë-tendo, sans parfi, suin, eie, 3. v. a., déten- 
dre, enlever ce qui était tendu {très-rare) : r^> taber- 
uacula, plier les tentes, * Cœs. B. C. 3, 85, 3 ; Liv: 
4r, 3. 

detensus; a, uni, partie, de delendo. 

dëtentâtïo 5 à peu près comme deteulio, Ulp. 
Dig. 20, 1, 5, oh Holoauder lit deleniionem. 

dclentâtio^ ônis, /, essai, tentative, M. L. 

dëteiiiûtor, ôris, m. [ deiento], celui qui retient, 
qui garde qqche, détenteur, Cod. Justin. 7, 3g, 7 ; 

Ir ' £ 9, 2 - „ 

dëtentao, ônis, f. [delineo], action de retenir, 

de garder, détention, Ulp. Dig. i5, 1, 5; 4, 6, i5; 

43, 2.5, et passim. 

tic 6 eut O, sans par fi, âlum, are, 1. v. înlens. a. 
[dtlïneojj retenir, arrêter, attarder ; détenir (latin, 
des bas temps) : Nec volo miuc absens un a delenler 
ul hora, yc ne veux pas être retardé même une heure, 
Fenant. Carm. 11,21.^ servos, détenir des esclaves, 
Cod. Theod. 7, i3, 16. r^j possessionem, détenir un 
objet, l'avoir en sa possession, en conserver la pos- 
session, id. ib. 5, i5, 2. 

dëtenÉor, ôris, m. [dttiiico], celui qui retient, 
qui garde ou détient qqche, détenteur : r^> possessions 
aliénai, Cad. Justin. 8, 4, xo. 

1. detentusj a, uni, partie, de delineo. 

*2. dcîeiitus, ùs, m. [delineo], action de re- 
tenir, d'empêcher : Delentui obnoxius, Teriull, adv. 
F aient. 3a. 

*dë-lcpcseo, ëre, v. n., cesser d'être tiède, se 
rafraîchir, se refroidir : ÎNon primo j'rigore aucium- 
nalïs aurorai detepescebat, Sidon. Ep. 5, 17. 

dc-tei'g'CO; si, sum, ère, 2. v. a. (formes accessoires 
poster, au siècle classique : delergis, Claudian. Cous. 
Mail. Theod. 19 1 ; detergmit, id. in Entrcp. 2,375. 
deterganlur, Ulp. Dig. 33, 7, 12, §21; voy, tergeo ). 
— I ) enlever en essuyant, essuyer ( très-class. ) — 
A) au propre: r^sudorcm fronlisbrachio, essuyer avec 
sou bras la sueur de son front, Suet. Ner. 23 ; cf. r^- 
lacrimas pollice, Ovid. Met. i3, 746; cf. <^> teueros 
fletus staminé, essuyer ses larmes avec un iiùStt (un 
mouchoir ) ; Claudian. in Eutrop. 2, 3y5. f^-> arnicas, 
enlever les araignées, Ulp. Dig. 33, 7, X2,§2i.^-' 
se lingtia ( bos ), Col. 6, 6, 1. — Poét. : r^> nubi la, 
balayer, dissiper les nuages (pari, du vent), Hor. 
Od. 1, 7, i5; Claudian. FI Cons. Honor. 539; cf. 
i^j sidéra, dérober la vue des astres , de. Aral. 246. 
— • Dans la langue de la conversation , en pari, de 
l'argent : Primo anno LX.XXLdelersimus, nous avons 


gagne, 


attrapé, Cic. Att. x4, to, adfia. — 2°) me- 
laissé apercevoir les sommets des montagnes, Liv. 33, : laph. nettoyer en essuyant : r*~> cnput pallio, essuyer 
7, et autres sembl. Capile deleclo, la tête déconcerte, j sa tête avec son manteau, Plant. Çasin. 2, 3, 20.^/ 
Suet. Cœs. 57; cf. par mèlaph, poét. et avec la cons- labra spongia, se nettoyer les lèvres [la bouche) avec 
traction grecque : CapuI puer deleclus, enfant qui a j une éponge, Colum. 6, 9, 2; cf ^ se lingun, s'ap- 
la tète découverte , Firg. j£n. ro, i33. '--'facïem, \ proprier en se léchant, id. 6,6, 1. r^> fronlefn un- 

guenlo , nettoyer son front avec des subsla/ices par- 
fumées , Pctron. Sat. 47) 1. r ^-> ialces fibrina pelle, 
frotter les faux avec de la peau de castor, Plin. 17, 
47, § 265. r^~> cloacas, curer des égouls, Liv. 


qui a le visage découvert , Suet. Ner. 48 

corps sans défense. Tac. Ann. x3, 38. r^> ossa, (os 


^*-> faciem, 
r^j corpora, 


28 


Hor. Ep.2,i,$i r 
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mis à nu) squelette déterré, Suet. Cœs. Sr; Ovid. 
Met. 9, 169, et autres sembl. r^> ensem slriclum va- 

gina, dégainer son épée, S'il. 14, 168; cf. '-^ferrum, | 39, 44; cf. r^> fossas oblimatas longa velustale, curer 

même signifie, Lucan. 3, 1 28. r*-> arma, même s'tgn ific, ; des fossés oit la vase s'accumule depuis longtemps, 

Suet. Tib. 37: Fitell. ^t. ^-> plagam ( opp. celare), j Suet. Aug. 18. — En plaisantant : r^> mensam, faire 

découvrir une plaie, id. Olh. 1 1, et autres sembl. Me- table nette, enlever tout ce qui s'y trouve, Plaut. M en. 

dici, quorum inlererat ca ( se. corpora nostra) nosse, ' 1, 1, 2. — ¥>)au fig, — .1°) écarter, éloigner aqchç : 

aperueruni, ul viderenlur; nec eo lamen, aiunt empi- r^j fastîdia, vaincre, faire cesser le dégoût, Colum. 8, 

rici , noliora esse illa, quia posset fîeri ut palefacta 10, 5. ~ soininun , dissiper le sommeil, Claudian. 

et délecta muleniiir, déterrés et ouverts (pour l'ait top- Epilh. Poil, et Cel. 27. — 2°) purger, purifier ; /^j 

sie), * Cic. Acad. 2, 38, 122. — 1> ) par métaph. animum helleboro, s' éclaircir l'esprit avec de J' elle- 

plaisante : Hœc illa est tempestas mea , milli quga 1110- bore, Pelron. Sat. 88, 4. ^j secula foetJo vietu,/afVe 

desliam omnem Delexit, lectus qua fui ( image cm- ; renoncer les hommes à une vie sauvage, à des coutumes 

J pruntée aux édifices) , voici ma tempête, qui a départit \ barbares, Claudian, Cons. Mail. Theod. x, ^9*., ji 

IOI 


8cva 


DËTE 


DETÈ 


DETE 


II) «mjccw par un choc, un frottement; casser, bri> 
ser, fracasser : o^re'mos, désemparer une galère* 
Cœs. B. G. i, 58, Oudend.; A net. B. Alex. i5, 6; 
Liv. 28, 3o, fin. r^ piimas asseribus falcaiis, enlever 
les créneaux avec des poutres armées de crocs , id. 
38, 5. r^> palmiles, arracher les rejetons de la -vigne, 
Colum. 4< 27, fin.; 5, 5, i3. 

«lctcrg"0 5 ère, Claud.; Ulp., comme le précéd. 

« DEFERLE porcœ, id est macilentœ, » truies mai- 
gres, Fest. p. 55. 

dëtërïoi*, ius, adj. compar. (superl. delerrîmus, 
a, uni) [ d'un adj. inusité deler, qui dérive de de, et 
exprime l'idée de s'écarter de la droite ligne, c.-h-d. de 
devenir plus mauvais; cf. Dœd. Syn. i, 47 etsuiv.], plus 
mauvais, pire , moindre, inférieur, etc. (frèq. et très- 
class.) — 1°) en parl.de choses : Probre, etsi in segelem 
sunl deleriorem dalïe, Fruges, lameu ipstesuaplenaiura 
eniteul, semez de bon blé dans une frire de qualité 
inférieure, il vient beau par la force même de sa na- 
ture, Enn. dans Cic. Tttsc. 1, 5, i3. Ruina rem non 
fecit détériorent, baud scio an jam friicLuosiorem, Cic. 
AU. 14, i\, fin.; de même, <^-> vecligalia, revenus moin- 
dres, * Cœs Bi G. 1, 36, 4. ^> murama carne, lam- 
proie dont la chair est moins bonne, Hor, Sat. 2, 8, 
44, rv^ obsonia, aliments de qualité inférieure, Ptin. 
3i, 10, 46, h° 4. ^ ac deeolor œlas, le siècle d'ar- 
gent, qui déjà n'a plus la couleur de l'âge d^or, Virg. 
IEn. 8, 3afî. 00 forma, beauté inférieure, Lucr. 4, 1275. 
r^j mores, mœurs moins bonnes, mœurs altérées, Plant. 
Merc. 5, 1,9. ^ via, id. Trin. 3, 2,04, ei autres sembl. 
"Video nieliora proboque, Delenora sequor, je vois 
le bien, je l'aime, et je fais le mal, Ovid. Met. 7, 
21. Cuncta, uL ex longinquo, aucta in détenus affere- 
bantur, toutes les nouvelles, 'venant de loin, étaient 
exagérées en mal, Tac. Ann. 2, 82; dé même, id. ib. 
3 7 10; 4, 6; i3, ^\Hist. 3, i3; 4, 68, et passim. — 
Superl. ; 11 11 ius vilio genus reipublicïe ex. bono în 
deterrimum conversum sil, comment par le vice d'un 
seul homme une bonne forme de gouvernement est 
devenue la plus détestable, Cic, Rep. 2,-26.; de même, 
t^> genus, id. ib. 1, 42. ^^- , unis, id. Lœl. n, 5g. r^j 
causa belîi , la cause la plus terrible des guerres, la 
plus féconde en guerres, Hor. Sat. 1, 3, 107. r>-> co- 
lor, Virg. Geoig. 3, 82. Cogiiare opiima simul et de- 
terrima, avoir à la fois les pensées les plus belles et 
les plus détestables , Quintil. Inst. 12, i, 4, et autres 
semblables. — 2°) avec des noms de personne pour 
sujet : Qtio détériores auteponanlur bonis, de ma- 
nière que les mauvais l'emportent sur les bons , ou 
qu'on préfère 1rs fripons aux honnêtes gens , Plant. 
Pcen. prol,3g' t de même, opp. melior, Cic. Phil.-iï, 
19; Quintil. ïnst. 2, 4i ûi ; Suet. Calig. 10; opp. 
optimus, Liv. 3g, 27 ; opp. strenuior, Plaut. Epid. 3, 
4, 10. Vidi ego nequarn I101niu.es, verum te neminem 
détériorent , j'ai vu des hommes qui ne valaient pas 
grand chose ; jamais je lien ai vu un qui valût moins 
que vous, id. Bacch. 5, 2., 6r, et autres sembl. Equi- 
tatu plus valcbat quam pediiatu, quo eral deterior, 
// était plus. fort en cavalerie qu'en infanterie, arme 
ou il était inférieur à son adversaire, Nep. Eutn. 3j 
fin. — Superl, : Homo delerriine et impudentissime, 
homme plein de méchanceté et d'impudence, ou impu- 
dent vaurien y Cic. Verr. 2, 2, 16. 

Adv. .-De maie Graecis latine scripta détenus, 
mauvais grec traduit dans un h lin pire, Cic. Fin. 1, 
3, 8 Ne quid delerïus huic sit quam quoi pessnme 
est, Plaut. Capl. 3 7 5, 80. <--valeo, ma santé est 
moins bonne , je me porte moins bien , Luccej. dans 
Cic. Fam. 5, 14. ^ olet îierba? l'herbe sent-elle moins 
bon? Eor. Ep. 1, ro, 19. r-^pallërej être d'une pâleur 
plus effrayante. r^> spe nostra si placeaut, moins que 
je n'espérais, id. Sat. 1, 10, 90. — Superl. : Delerrime 
versipelles, abominablement rusés, fourbes détesta- 
bles, Appui. Met. 2, p. 272' (autre leçon : delerriniae). 

dëtcrïôi'Oj âvi, âuun, are, 1. v. a. [delerior ], 
détériorer, gâter [latin des bas temps] : Quicquid de- 
teriorari potest et corrunipi profeclo polest, tout ce 
qui peut se détériorer , p^nt se gâter complètement , 
Claud. M amer l. De Statu An r, 3 ; de même, Frontin. 
De Colon, p. i33j Goes.; Symm. Ep. 4, 69, ad fin. 
Eloqueiitia non, ut alise res , seuio diterioratur, l 'élo- 
quence n 'est pas comme les autres choses ; la vieillesse 
ne l' altère point, Imper. Theod. 11, in Novell* 1 , éd. 
ab Amadut. Non melioraudi causa , sed deteriorandi 
volo, Cass'wd. Pariai; i, 38. 

detepius, adv.; voj. detei'ior,à la fin. 

déterminât s Us , e, adj. [determino ], dont on 
peut assigner les bornes, qui a une fin, fini .'r^ma- 
teria, Tertull. adv. Herm. 4x. 

détermina te* adv. .d'une manière déterminée ,.dé- 
finie s Boeth. inAristot. libr. De Interpr. ed.pr.p. 249. 


dctcrmïiiâtïo 5 ônis f. [determino ~\ s fin, terme, f Brut. i$,fin.; çfi id. Or. j, fin. r>^ te a diniîcai 


borne, limite, extrémité ; r*j mundi, Cic. N, D. 2, ^o. 


r^t oralionis, id. 


Invenu i, 02. 


détermina tor, ôris, m. [determino ], celui 
qui détermine, règle, fixe, régulateur : r^ discïpjmEe, 
Tertull. Pudic. n. 

dc-iermïuoj, avi, alum, are, 1. v. a., borner, 
limiter, fixer, marquer, déterminer les limites ( rare , 
mais trèsrdass. ) : Ejus nu ne reloues , limites, coiifi- 
nia Delerminabo; ei rei ego sum factus finitor, j'en 
tracerai les divisions, les limites, avec tenants et abou- 
tissants; c'est moi qui remplis l'office d'expert pour 
cette opération, Plaut. Pœn. prol. 49. Àugurdeospre- 
calus région es ab oriente ad preasum delerniinavit , 
Liv. 1, 18, ad fin.; cf. r^> Asiam ab oriente Armçnia 
minore, ab orcidente Phrygia, etc., donner à l'Asie , 
pour limites, à l'orient la petite Arménie, à l'occident 
la Phrygie , Plin. 5, 27, 28. r^> imagineni templi 
sripione in solo, tracer le plan d'un temple sur le sol 
avec un bâton, id. 28, 2, 4. <->-' mensuram Ponli, id. 4» 
12,24. — 2°) métaph. : r*-> ^egeles in dieni, déterminer 
d'avance chaque jour la moisson qu'on ravagera le len- 
demain, id. 8, 25, 39; cf. r^> diem jejuniis , fixer un 
four pour le jeûne, Tertull. adv. Psych. 2. ^--senatoria 
el equeslria offiria biennio spatio, limiter, reduire à 
deux années la durée des charges exercées par les sé- 
nateurs et peu' les chevaliers, Suet. iîalb. i5. ^v; a?ta- 
tem oraiorum significalione isla ( se. anliquornm ), li- 
miter ce titre ( d'anciens ) à une certaine génération 
d'orateurs, Tac. Or. 16. llie rudis incondite fundit, 
et id quod dicil spirîlu, non aile déterminai, et me- 
sure ses paroles non pas sur les règles de l'art, mais 
sur sa respiration, Cic. De Or. 3, 44» l "j5. Juppiter 
bine teli determinel actus, Lucr. 6, 4<>3, — Poêt. : 
Omnia fixa tuûs glomeraus déterminât anmis , Cic. 
Poel. Divin. 1, £2. — Juger, estimer : Quam (seul en - 
liam) regiones ex auctpiitale Manii Acilii delermina- 
verunt sequendam esse, Inscr. ap. Murât, 598, 1. 

dc-tcro 5 trîvi, lrïtum,ëre, 3. v. a., user par le frot- 
tement, broyer, écrase?', piler (le plus souv. poét. ou 
dans la prose poster, à Au g.; n'est pas dans Cicêron 
ni dans César ) : Slralaque jam voigi pedibus detrila 
viarum Saxea cônspicimus, nous voyons déjà le pavé 
des rues usé par les pieds de* passants , Lucr. i i 3r6. 
Aspicit Lupus a calena collum delritum cani ,/e loup 
aperçoit le cou du chien pelé par (a chaîne , Phœdr. 
3, 7, 16; de même, i^-> vestem usu, user un vêlement , 
Plin. 8, 48,73; cf. : Detrila legmina, vêtements 
râpés, Tac. Ann. 1, 18. r-^ aurum ttsu, user l'or à 
forcer de s'en servir, Plin. 33, 3, 19. n*j oculos viiis, 
froisser les bourgeons de la vigne, id. 17, 22, 35, 
«° 17. r-~> invalides pedes ( via longa ), la longueur de 
la route blessera tes pieds délicats, Tibull. r, 9, 16. 
— <->jfrumenta, battre le blé, le broyer, Colum. r, 6, 
23; 2, 20, 5; cf. r^j milium, id. G, 12, 4- 


îone 
7i 5. 


lam, id. 6, 27. 


scil- 
ro. r-/ herbarh, écraser, broyer, piler 
de l'herbe, Plin. 27, i3, no. — Ch. Sequor. Eu. 
Cleménter, qiiïeso, calces deleris, tu inécorchcsles 
talons , Plaut. Merc. 5, 2, ni. — II) au fig. dimi- 
.nuer en force, ajjaibhr, user, détruire : Musa poténs 
velat Laudes egregii Canaris et tuas Culpa deierere in- 
geni, m'interdit d'affaiblir les louanges du grand Cé- 
sar et les tiennes , faute de génie, par l'impuissance 
de mon génie, Hor, Od. 136, 11 ; de même, r^j mu [ta sibi, 
retranche} beaucoup de choses dans ses écrits , id. Sat. 
1, 10, 69. r^j quantum famœ, AV. 7, 247. <^ aliquid 
velul usu ipso, Quintil. Inst. 2, 4, 7. ^ fulgorem, af- 
faiblir ou diminuer l'éclat, id. ib. 10, 5, 16 ; cf. r^j 
ardorem ac ierociam niilitîs, refroidir l'ardeur et la 
fierté du soldat, Tac. Hist. 2, 76, ad fin. Qui ab alio 
génère vitre delriti jam et retorridi ad lilerarum dis- 
ciplinas serins admnt, gens qui, déjà usés et rompus 
à un autre genre de vie, se livrent trop tard à l'étude 
des lettres } G cil, i5, 3o, 1. — - Absolt : Ni mi a cura 
deterit magis quam emendat, un travail trop minu- 
tieux nuit pats à la perfection qu'il n'y contribue, 
Plin. Ep. 9, 3 5, fin. — De là 


dctï"ïtus 5 a, um, Pa., usé, rebattu (remplacé 
dans Cic. par conlrilus; voy. conlero, Pa.) : Illa in 
agendis causisjam delrita:- Pedem couferre et Jugulum 
])etere, etc., ces locutions: Combattre corps à corps, et 
Mettre le couteau sur la gorge , rebattues dans tous 
les plaidoyers, Quintil. inst. 8, 8, 5i. 

dë-terrco 9 ûi, ïlum, ère, 2. y. a., détourner, 
éloigner de qqc.he, dissuader, retenir (très-class.). 
Construction : —a) aliquem ab aliqua re : Ne{jue luec 
iii eam senientiam dispulo, ul bomines adolescentes 
omnino a dicendi studio deteri'eam , pour éloigner 
absolument les jeunes gens de l'étude de l'éloquence, 
Cic. De Or. j, 25, 117; de méme,r^j sauos homines 
â scribendo, détourneras hommes sensés d'écrire* id. 


(opp. ad verlam laudem adlioijor), id. Fam. 1 
rs> eum ab instilulo consilio, le motif qui lui faisait 
abandonner un projet déjà formé, Cœs. B. G. 5 a* 
cf. ~'a proposilo, id. B. C. 3, 100, 3. 00 anim'os a 
cupidilate, inspirer de l'aversion pour la cupidité 
Liv. 22, 4a- 'v ferociores anoos a licenlia, éloigner 
la jeunesse de la licence, Quintil. Inst. 223 
et autres sembl. — Sans accus. : A turpî meivlricis 
amore Qimmdelerreret, quand il voulait m'arrachera 
un amour honteux, Hor. Sat. 1, 4, 112. ~ fi) H \' u 
qtiem de aliqua re : Lepide, b( j r le, de agro ego imne 
senem deterrui, fai, parbleu, détourné plaisamment le 
bonhomme d'aller aux champs , Plaut. Tri ri, 2 4 
159; de même, *>j "sloiros de sententîa, faire changer 
les stoïciens d'avis, Cic. Divin. 2, 3g. /sj me de slalu 
meo, Brut, dans Cic. Fam. 11,1 i,fin. — y) aliquem 
ne, "quiji, quuminus : (Pcetam) Maledietis deterrere ne 
scribal parai, il veut, à force d'injures, l'empêcher 
d'écrire , Ter. Phorm. prol. 3 ; de même, Cic. Quint. 

4, 16; Cœs. B. G. 1, 17, 2; r, 3i, 16, et passim 
( mais employé dans uu sens différent de. celui-ci dans 
Suet. NiT. 47 : DeterriUini putant ne disoerperetur). 
Sans accus. : Aurô, baud ferro, deterrere potes ne 
amem, c'est avec de l'or, et non avec le fer, que vous 
pouvez me faire renoncer à mon amour, Plaut. Truc, 

5, 37. — Quiu Joquar hrec uli facla sunt hic Kiim- 
quam ulio modo me-potes deterrere, vous ne pouvez 
en aucune façon nfempêcher de dire comment cela 
s'est passe, Plaut. Ampli. 2, r, 10 ; de même, id. Mil, 
gL 2, 4, 16; Cœs. B. G. 2, 3, fut.; Tibull. \ 3 3, i3; 
cf. aussi : Me homo uemo delerruerit quin ea sit in 
bis œdibus , personne au monde ne m^ empêchera de 
croire qu'elle est dans cette maison , Plaut, Mil, gl. . 
2, 3, 6t. — -Neque te deterreo quominus id disputes, 
je ne vous empêche pas de. soutenir cette opinion, Cic. 
Ait. 11, S; de même, id. Ttisc. 1, 38 ; Liv. 26, 43 i et 
passim, .— S) avec aliquem el une proposition infi- 
nitive pour régime ( très rare ) : Nefarjas ejus libi- 
dîues commemurare pudore deterreor, la pudeur 
m'empêche de raconter ses honteuses débauches, Cic. 
Ferr. 1, 5, 14. — e) aliquem aliqua re ( de même 
très-rare ) -. r^ sihestres bomines cîedibus et- victu 
fœdo ( Orpheus), les hommes vivaient dans les bois ; 
Orphée les fit renoncer aux meurtres et à une vie sau- 
vage, Hor. A. P. 392. — Ç) simplement avec l' accus.: 
Cœsar coercendum atquedeterrendnm^ quibusrumqùe 
rébus posset, Dumuorigem statuebat, César tâchait, 
par tous les moyens j de retenir Dumnorix et de le 
faire renoncer à ses projets, Cœs. IL G, 5, 7 ; de même, 
<-*-' reliquos magniludine pœna3 5 // contint les autres 
par la crainte du et'-itiment terrible, id. Iî. C. 3, 8, 3. 
r^/ pavidam ense {à coté de repellere ), Ovid. Met. 
14, 296. Deterritis Iribunis, ayant frappé d'épou- 
vante les tribuns, Liv, 10, 9. In delerrenda liberali- 
tate, pour détourner de la libéralité, Cic. Off. 2, i8, 
63. — - r t ) absolt : Qunm placo advorsôr sedulo- et de- 
terreo, je m'oppose sérieusement et je lutte contre de 
tout mon pouvoir, Ter. Ad. i,z,6b;dc même, Cic. 
Leg. 2, 4) 8; Suet, Cœs. 70, et passim. 

2°) dans les auteurs du siècle d'Aug., avec-un nom de 
chose pour régime, qqf. comme defeudere,prcibibeiv,e/c, 
écarter, détourner, éloigner qqche . Populi tanla 111- 
dignatio coorla dicilur ut vis a censuribu^ nullms 
auctorilate, prieterquam ipsius Mamerci, deteri'eri 
quiverit, que rien, sinon V autorité de Marnerais lui- 
même, ne put l'empêcher (le peuple) de se porter à (a 
violence contre les censeurs, Liv. 4, 24, fin. Alicjilis- 
que ex omnibus audet Deterrere nefas saevainqne mhi- 
bere bipennem, empêcher le crime, et arrêter la hache 
déjà prête à frapper, Ovid. Met. 8, 767. 

dcterrïme et dêterrïiniis, superlatifs de l'i- 
nusité drler; voy. deterior. 

déterrïitis, a 9 um,part, p, de deterreo. 

dcïérsus, a, uni, partie, de delergeo. 

détesta bïlis, e, adj. [deteslor], détestable^ exé- 
crable, abominable ; de mauvais augure (de bonne 
prose) : Hoc quidem deleslabile omeh averlalJiippi- 
ter, que Jupiter détourne de nous ce présage funeste , 
Cic. Phil. n, 5, ri ; cf. : Non te exsccralum populo 
romano,nondetestabilem,e/c..,. scias, quoi/ iti igno- 
res que lu es en exécration, en horreur au ptuple ro- 
main? id. ib. 2, 26, fin. Nihil esse tam deiestaWie 
lamque pestifet'iim quam voluplalem, que rien n est si 
odieux et si funeste que la volupté, id. De Senècl. 12, 
4 1 ; cf. r^ res ( à côte de le l ra, misera ), objet horrible, 1 
id. Tttsc. 3, ii^fin. /^scelus, crime abominable, id. 1 
Lœl. 8, 27. i^ exemplum, exemple détestable, Lh: 20j 
tô.t^j voce, voix épouvantable, Suet. Fitell. 10, et au- 
tres sembl. — Compar., Cic. Off. 1, 17, ^7. Deieslabi- 
liorem iubospitalitatem inslituerunt, Ful^at. inœrpr. 
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Sapient. 19, i3. — Lesuperl. ne paraît passe rencon- 
t f. e r t — Jdv. dëtestâbïlïter, d'une manière détestable : 
Quoi! nefarie, quod delestabîliier fecit, toutes ses ac- 
tion» criminelles, abominables, ou tous ses crimes ^ tous 
ses forfaits, haclani. 5, >o, 
ïïëtëslât»ïiïtër, adv.; voy. detestabilis, à la fui, 
I. détesta tïo, ôuîs, f. [detestor] — I) dans la 
langui' religieuse) — 1°) action de prendre les dieux 
a témoin en maudissant, imprécation, malédiction , 
exécration, Liv. ïô, 38; Hor. Epod. 5, 89; Senec. 
Ëp. H7i med.; Gell. 2,6, 3; 2, 7, i3; i5, 27, 3; cf. 
Fest. s. v. obtestatio, p. H2. — 2°) action de dé- 
tourne}', de repousser, répulsion, résistance, Plia, i5, 
3oj 40. — II) da>is la langue judiciaire, sommation 
faite avec témoins : « Deiestatio est demmdatio facta 
ciim teslaiione, » Vlp. Dig. 5o, s.6, 40; cf, detesior, 
« J II. De même, Deleslatio sacrum m , renonciation 
solennelle aux rites sacrés de là famille (gens), et par 
la à la famille elle-même à laquelle on avait appartenu 
jusque-là, acte solennel du fils lors de son arro'gâtion 
lèaopûon dans une autre famille), Gell. 10, 27, 3; 
çf: Liber (Servii Sulpieii ) de saeris detfstandis^ id. 
6, 12, J. Voy. là-desMis Savigny , dans les Archives 
pour l'hist. du droit , vol. 2,/?. 401 et suit: 

* 2. dë-îestâtïo, ônis, f. [2. testïs ], section des 
testicules , castration,, émasculation, Appui. Met. 7, 
p. 198. 

detestâtor, ôris, m. [deleslor, n° I], celui qui 

déteste, maudit (latin. ccclês,), Tertull. adv. Marc. 

h 2j\ adv. Psych. 2; Spectac. i5. Detestalor seele- 

ris, Cassiàd. Variar. i, 4- 

dëtcstatnm, ijTî.., sommation faite avec témoins, 

%- - 

dë-teslor, âtus, ari, 1. v. dépon. — 1°) dans la 

langue religieuse, prendre les dieux à témoin en mau- 
dissant; maudire, exécrer, avoir en horreur,, délester,=. 
abominari : Quum ( te) viderunt, tainquam auspicium 
maluiu detestanlur, ils Vont en horreur, comme un 
présage funeste -, Cic. Vatin. 16, 39. Omnibus precibus 
deteslatus Àmbiorigcm , qui ejus cousilii auclor fuis- 
set, chargeant d'imprécations Ambiorix, auteur de ce 
projet, *Cœs. B. G, 6, 3r, fin.; cf. r^j cajMU eunlis 
hoslili prece, maudire qqn à son départ, Ovid. Met. 
i5, 5o5. Dira exsecratio ac furiale carmen detestandîe 
familiœ stîrpique conip'osilum * pour maudire sa fa- 
mille et sa race, Liv. îo, 4i- <"*-> minas periculaque in 
caput eorum, leur faire, en les maudissant, des mena- 
ces cruelles j et leur souhaiter de terribles périls, id. 
39, 10. f^ exitum belli civilis, maudire l'issue de la 
guerre civile, Cict Phil, S, i,fin.; cf r^> civilia arma, 
Suet. Oth. 10. r^-> acrius causam et auclorem cladis, 
maudire profondément la cause et l auteur du désas- 
tre, Tac. Hisi. 2, 35, fin, *^j la ru iniquam sorlem po- 
puli romani Sué.'. Claud. 3, et autres sembl. 

2°) métaph. éloigner, détourner un mal de soi ou 
d'autrui, = deprecari lUlamequandani propejnstam 
palriîe querimoniam délester ac deprecer, pour préve- 
nir et écarter un reproche à peu près fondé que pour • 
rait m adresser la patrie, Cic. Caiil. 1, n. Omnes 
memoriam consuiatus tui^ facta, mores, faciem de- 
nique ac iiomcn a republica deteslanlur, tous repous- 
sent loin de la république le souvenir de ton consu- 
lat, etc., id. Pis, 4o s 96. O diiimniorlales, averti te ac 
(jeteslnmini hoc omen, c dieux immortels, détournez; 
écartez de nous ce présage, id. Phil. 4, 4, 10 ; de 
même ^ invidiam, conjurer l'envie, id. N. D. r ; 44, 

Ï23. 

H) dans la langue judiciaire, — a) Intimer, sommer 
avec témoins : « Detestatum èsl teslalione deiiuiitia- 
tura, ^. on a fait une sommation arec témoins, il y a 
eu sommation, etc., Gaj. Dig. 5o, i6j a38. — £)/•<?- 
fio/icer a qqche : r^> sacra, renoncer aux choses sa- 
crées de la famille ; ut par conséquent à la famille elle- 
même, Gell. 6, 12 j voy. r. delestatio, n° il. 

(C^* dans le sans passif : Ne que gravius est in 
cubiculo despui quam in splendidîssinio cœlli detes- 
la i'J) cç n'est pas une chose plus grave de cracher dans 
une chambre à coucher que de faire entendre des 
'mpréca {'tons dans un cercle iriilant, Appui, Apol. 
p. 307. — Au part, passé : Detcslala omnia ejusmodi 
l't'pudiatida sunl, // faut npôusscr tous les vbjc'ts m'ait- 
dus de ce genre, Cic. Leg.i, ri, 28. Bella matribus 

'^lala, la guerre objet d'horreur pour les mères , 
Hor - Od, t, I} »5. 

«lèlëxi^ par/', de detego. 

de-texo, xui, xlum, ëre, 3. v. a., faire ou ache- 
ve >-un tissus tisser (le plus souv.poél.)— \°) aup'ro- 
P re Q11* inier decem Annos nequisli imam togahi 

^ïeiU) vous qui n'avez pu en dix ans faire le tissu 
aune toge, Titin. dans Non. 406, 19; cf. ~ telam, 
fau* ou achever une toile, Plâut. Pscud. i, 4, 7 j 
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Hyg'm, Fab. 126. ^ vestimentum, XJlp. Dig. 3?., r, 
70, § n ; 34, 2, 22. -^- En plaisantant : Illic hoino 
hoc denuo volt palHum delexere, (en qque sorte enlever 
du métier) enlever, voler un manteau, Plaid. Ampli. 
1, 1, i38: — 2°) métaph. achever de tresser $ ache- 
ver, terminer, accomplir, représenter jusqu'au dénoue- 
ment ; r^aliquid viminibus multique juncOj tresser 
quelque objet avec du jonc ou de l'osier, Virg. Ed. 
2,72; cf. 00 fiscellam vîmine junci, tresser une cor- 
beille avec du jonc'Tibull. 2, 3, i5. (Lacleus) non 
perpeluum dHexens conficii oibenij Cic. Arai. 2D0. 
— - Nuncego le ab summo jam detexam exoi-dîo, je u 
peindrai des pieds à la tête, Poeta, ap. Auct. Ëe- 
renrh 2, 27 ; cf Cic. De Or. 2, 38, i58. 

d et ex tus,, a, iim^ partie, p. de delexo. 

Dethmolda, Cell. 2, 5, 12; Delmbldia ; Diet- 
melium ; Dielhmelium ; cf. ■ Zeilcr. Topogr. Wesl- 
phai,; peut-être i.q, Teutoburgilihi ; cf. Tac. Ann. 

1, 60; Detmold, capitale de la principauté de Lippe- 
Deimold, sur la Wvrrc, à 1 \ m. au S.-O. de Lemgo, 
à n au S.-E. de Munster. 

rtcthi'ôuo et dctliruuTzo> 1. v. a. (tln-ouus), 
détrôner, M. L. 

dc-tïiiCOj lïnûi, lenlum, ëre, 2. v. a. [teneo], 
retenir, tenir éloigné, écarter, arrêter (très-clàss.) 
— A ) an propre : Ne incommodus nobis sil ; 
nam detinel nos de nosli'o îiegolio , il nous empêche 
de nous occuper de notre affaire, Plant. Pœn. ï, 2, 
19b. A quo ihceplo sludioque me ambilio mala deti 
nueral, ni 1 avait empêché de continuer cette élude com- 
mencée, Sali. Catil. 4, 2. Pater apud villam detinuit 
me bos dies sex Ruri coutînuos , mon père m'a retenu 
à la campagne, à sa villa, six jours de suite, Plant. 
Cist, 2, r, i3 ; dé même r^> aliquem, id. M en. 4,2, 22 ; 
Asin. 2, 4, 8; Pcrs. 4, 3, 36, et passim ; Ter. Eun. 2, 

2, 49 ; Phorm. 4> ï 5 8; LentuL dans Cic. Fam. 12, 

5, 5 (à coté de deniorari) ; Cœs. B. C. 2, 17, 3, Ou- 
dend. i\ 7 . cr.; Liv. 4, 55 (opp. caneii-e ) ; Virg. Mn. 
2, 7S8; Hor. Ep. r, 2, 5; Ovid. Met. i3, 3oi, et au- 
tres sembl, r^j novissimos prœlio, Cœs.B. G. 3, 75, 
4; cf. i<j Hannibalem quam acerrimo bello , il oc- 
cupa Hannil/àl en lui faisant une guerre acharnée, 
Liv-. 27, 12. Drususdeinde uxstingiiitu]',qmimse mise- 
randis alimentis nonum ad diem delinuissel, après 
s'être soutenu ou avoir prolongé sa vie jusqu'au neu- 
vième jour à l'aide de misérables aliments, Tac. Ann. 

6, 23. Quod hostrœ naves lëmpeslalibus delineban- 
tni% parce que notre flotte était arrêtée par la tempête, 
Cœs. B. G. 3, 11, fin.; cf. r^j raies voce canora [les 
sirènes) arrêtaient les vaisseaux par leur voix mélo- 
dieuse, Ovid. A. A. 3, 3n. r^ iler iralœ anguis 
(canlus), les enchantements arrêtent un serpe ut furieux, 
Tibull. 1, S, 20, et autres sembl. 

B) au fig. : Sedil Allantiades, el eunlem mu lia lo- 
quendo Detinuit sermone diem , et par ses longues 
causeries charma le jour qui s'enfuyait, Ovid. Met. 1, 
683 ; cf. rv remplis, charmer les heures, faire oublier 
la marche du temps, id. Pont 4, 10, 67. — Delà 

îl) métaph. retenir, arrêtera, auprès de qqch.e, oc- 
cuper, charmer, intéresser, etc. {de même frès-class.): 
In aîienis negoliîs detineantur, qu'Us s'occupent des, af- 
faires d'autrui, Cic. Invent. 2, 45, i3i ', cf. r^j ui- 
mium in lalsa rerum imagine, trop s'occuper d'images 
mensongères, Quint il. ïnst. 10, 5, 17; ^ m coniû- 
mélîa, Tac. Ann. î3, 36, fin. r^in admiralionesui, 
passer son temps à s'admirer, Sucl. Ner. 52. r^> ma- 
nus in Iyrîcïs modis, donner moins de temps aux exer- 
cices de là lyre, Ovid. Fast. 5, 386. r^> menles bomi- 
11 u m circa alia, occuper les esprits ailleurs, Plin. 
H. N. i4, proœm. § 4. ^- - animùm studiis, se livrer à 
l'étude, Ovid. Trist. 5, 7, 3g. r^ oculos (mea poe- 
mata ), nies poèmes fixent les regards, id. ib. 2, 520 ; 
cf. r-^ oculos diversarum aspeclu rerum, charmer les 
yeux par la vue d'objets divers, Quintil. Inst. 9, 2, 
63. Nos quoqiie, quas Pallas, melior dea, delinel, nom 
aussi, qu'occupent les arts de Pa'llas, divinité plus 
douce, Ovid. Met. 4, 38. 

Aëtoiiâtio, ônis, /., détonation, explosion 
bruyante, L. M. 

dë-t<mdëOj lôlondic/ loudi, ionsum, i.v.a. (de- 
lolonderal, Farron dans Prise. p. 86S, P.; au contraire 
delonditj Enn. ib.; detonderis, Cato, R. R. 96, ij 
Oolum. C, 4, 7) , tondre, couper, tailler ; ^ oves, 
tondre Us brebis, Cato, R. R. 96 , 1; Varro, R. 
R. 2, i, 28; Colum. 7, 4, 7 5 c f Pî anl - Saccli. 5, 
2, ro. r^j virgulta ( remplacé un peu plus haut par 
déjiulare), couper de jeunes pousses, Colum. 4, 23, 
fui.r^j ci-ines, couper les cheveux, Ovid. Fast. 6, 229; 
cf. : Dcionsa juveutus, les jeunes gens tondus, ras, 
Pcrs. 3, 54; et : Detonsi maimi, chevaux bien soi- 
gnés, bien entretenus , Prop. 4, 8, i5. — 2°) métaph.: 
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So3 


Arboi'ibus redeiml delonsre frigore frondes, feutP.cs 
que le froid a fait tomber, Ovid. Fast 3, 237. El de- 
toudit a gros kelos atquc oppida cepit, // ravagea de 
fertiles campagnes et prit des villes, Emf. dans Prise, 
p. 868, P. Du m salices hœdi , du ni gramina vaccae 
Deloudenl, tandis que les chevreaux broutent Pécorce 
des saules et que les génisses broutent le gazon, Ne- 
mes. Ed. i , 6. 

dë-tôïidj ni, are, i.v. n. — i°) tonner fortement, 
éclater comme le tonnerre: Hic (se. Juppller) ubide- 
lomiît strepitùque exlerruit orbem , quand Jupiter 
tonne, et du bruit de sa foudre épouvante, le monde , 
Ovid. Trist. 2, 35. — 2°) métaph. (plusieurs fois dans 
Florus) : Ac primi quidem impelus Ittrbo inler l J adum 
et ïicimim valido statiiu fragore dclunuil, le premier 
coup de cet orage éclata subitement avec un fra- 
cas épouvantable entre le Pô et le Tésin , Flot; 2, 6, 
ro; cj. id. 3, 21, 18; 4, 2, 2. Caplis supi'rioribus ju- 
gts, iiisubj'crlos ^no jure delouuit, s' étant emparé des 
hauteurs, il les foudroya sans effort à ses pieds, id. 1, 
17, 5. • — II ) cesser de tonner, dans ce sens seulement 
aufig., passer comme un orage, se calmer, s'apaiser : 
jEneas'nubfm belli, durii deiotiel omnis, SusLiuet, 
Enêe soutient l'effort de la tempête, jusqu'à ce quelle 
ce soit calmée (c.-à-d. soutient les efforts d<s com- 
battants jusqu'à ce qu'ils se soient ralentis), * Virg. 
Mn. 10, 809 (« bellanlum impetum suslinel douée 
deferveal, » Serv. )\ cj. Petron. Sat. 17; 3; Val. 
Flacc. 4, 294. Quum illa dicendi viliosa jaclatio ih- 
ter platisores suos delonuil, resui-gît verœ virlutis 
fortior fan>a, quand ces ambitieuses tirades se sont 
perdues au milieu des applaudissements de leurs amis, 
Quintil, Inst. 12, g, 4. 

dctoiisio, ônis, /., action de tondre, tonte, ton- 
sure : r**j capilÎH, Cœl. Aurel. r, Tard. 3. 

*dëtonsOj are, v. intens. a. [ deloudeo], tondre 3 
couper : r^> capillum, tondre } couper les cheveux, 
Fao. Pictor dans Gell. ro^ i5, ri. 

dêtonsus; a, uni, partie, de deloudeo. 

dc-tomo, sans parf , aluni, are, i.v. a,, tour-' 
ner, travailler au tour (très-rare) : ^~> velares anulos, 
tourner des anneaux de rideau, Plin. i3, 9, 18. - — 
2°) aufig. :r^> sentent iam , bien rendre, bien tourner t 
exprimer heureusement une pensée, Gell. 9, 8, ad fin. 

dc-torqueô» si, tum ( * dclorsiim nomen ; voy. 
plus bas, n° I, A, 2), ëre, 2. v. a. et n. 

I) act. détourner, écarter, éloigner (très-class.; 
n'est pas dans César ). <■ 

A) en génèr. — 1°) au propre : r^j ponticulum , 
détourner (lever) le petit pont de buis (jeté sur le fossé), 
Cic. Tusc. 5,20, 59. Una ardua lorqueut Cornua de- 
lorquentque, tournent d'un côté, puis de l' autre, c.-à-d. 
manœuvrent en tous sens les extrémités des antennes , 
Virg. Mn. 5, 832. ^ habenas, tourne les rênes, 
c.-h-d . dirige son coursier, id. ib. n, 765. <^ ims- 
quam lumen ab illa, ne jamais détourner d'elle ses 
regards, Ovid. Met. 6, 5i5. et autres sembl. Nare 
delorla, en tordant le nez, Appui. Met. 8. — Poél. : 
Yulnus Salnrnîa Juno Deloisil veniens, détourna 
le coup, le trait, Virg. Mn. 9, 746. — Surtout 
frêq. h ) avec indication du but, tourner qque 
part : Eamque ( se. orbis parlem) deloisil aialei'ein 
d ex Ira m parlem, Cic. Univ. 7, ad fin.; de même r^ 
caudam in dexlerum, in laîvum, tourner la queue à 
droite, à gauche, Plin. 8, 5r, 77. r*u proram ad un- 
das, tourner la proue de son vaisseau vers la haute 
mer, Virg. Mn. 5, i65. <^~< cursus ad régent, se dé- 
tourner de sa route pour aller trouver le roi, id. ib. 
4, 196. r^j cervicem ad oscula, tourner la tête pour 
recevoir un baiser, Hor. Od. 2, 12, 2 5, el antres 
sembl. 

2°) au fig. : Vol up ta les animos a virlute delor- 
quent, les voluptés détournent les âmes de la vertu, 
Cic. Off 2, 10, 37. Quœ (se. volunlas testium) 
nullonegolio flecli ac detorqueri polcst, ne peut être 
pliée et détournée ailleurs, id, Cœl. Q,fn. Ut et milii, 
qure ego vellem non esse oraloris cmicedei es ; el ea 
ipsa nescio tpiomodo rursusdfionjueres atque oratorî 
propria Iraderes, id. De Or. 1, 17. En pari, de la dé- 
rivation étymologique : Marrurini vocanlur, de Marso 
delorsum nomen, ils s* appellent Marrucins, nom dé- 
rivé du mot Biaise, Cafon dans Prise, p. 871, P. — ■ 
Avec indication du but : Quem ilun copia; principales 
ad segnitiem lux unique detorqueanl, que la richesse 
qui entoure le trône ne porte pas à lu nonchalance et 
au luxe, Plin. Paueg. 82, 6; de même r*-> vividum 
animum in alia, tourna ailleurs la vivacité de son es- 
prit, Tac. Ann. i3, 3; eff^ie pravum alio (/". e. ad 
aliud vitiiun ), si vous vous livrez à un autre vice . 
Hor, Sat. 2, 2, 55. 

B) particulier, détourner de la vraie fot'me, ,-jV- 
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former, défigurer, dénaturer, etc. — 1°) au propre : 
Quod est nemo qnin aptas malil et intégras omnes 
parles" corporis quam eodem usu imminutas aut dé- 
tonas habere, brisées ou défigurées, Cic. Tusc.^ 3, 5, 
17; de même ; Yatinius, corpore detorlo, Falinius, 
tout contrefait, Tac. Ann. i5, 3/ t . — 2°) au ftg. : 
Qui calumniando omuia delorquendoque suspecta et 
invisa efficeret, qui en calomniant et en défigurant 
savait tout rendra suspect ou odieux, Liv, 42, 4^*, cf. 
r^> recle fada (à coté de carpere), donner une inter- 
prétation ou un tour perfide aux meilleures actions, 
Plin. Ep. j, S, G. <^j sinecra reclaque ingénia, pré- 
senter sous un faux jour la franchise et la sincérité, 
id. Paneg. 70, 5; cf. Tac. Or. 1$, ad fin. — r— ver- 
bum aliquid in pejus, tourner un propos en mal, Sc- 
ncc. Ep. i3, mcd.; cf. <^ verba, voltus in crimeu, 
tourner les paroles, les regards en autant de crimes , 
Tac. Ann. 1, 7. r*j sermon em in obscœnum inlellec- 
lum, donner au langage un sens détourné et obscène, 
QuintiL lus t. S, 3, 44- 

*II) neutre, se détourner : (Hyaînse) qiium fugiant 
venanlem, declinare àd dextram... At si in lœvam de- 
lorserit, etc., mais si elle détourne à gauche, Plin. 2 S, 

8, 27. 

*dë-torrëOj êi'e, 2. v. a., brûler entièrement, con- 
sumer : r^j me flamma, la flamme me consume, Siclon. 
Ep. 1/7. 

delorsus et detortus, a, ura, partie, de delor- 

queo. 

dëtotoiuli, Prise, anc.parf. de delundeo. 
detractâtio et detracfâtor; voy. detrect. 

* dê-tractiitus, ùs. m., traité [sur un sujet quel- 
conque), Tertull. Spect. 3. 

dëtractïo, ônis, /. [delraho], action d'ôter, 
d'enlever, de retrancher, retranchement, suppression 
{de bonne prose) : r^ alieni, opp. appelitio, vol du 
bien d' autrui, Cic. Ojfi 3, 6, 3o. ^ doloris, exemp- 
tion de la douleur, id. ib . 3, 33, n8.~ \où } départ, 
id. Ait. 12, 35. r^j sanguinis, saignée, action de tirer 
du sang, Cels. 4, 4; QuintiL Inst. 2, 10, 6 ; Plin. 17, 
26,39. '^ a 'P sa ( SCm Praxitelia capitajeffichmlur de- 
Iraclione, les têtes (de Praxitèle) ne se font qu'eu re- 
tranchant peu à peu (du marbre; en étant, en re- 
tranchant de la pierre), Cic. Divin. 2, 21, 48. — 
2°) mèlaph. détraction, médisance, Cassiod. Hisl. 
eccles. 3, 1, a mcd. — II) en partie 1°) t. techn. de 
médec, action de purger, évacuation : r^> cibi, Cic. 
Univ. 6; et plus fréq t absolt, déjection , selle, Cels. 2, 
10; Scribon. Comp. 101, et beauc. d'autres . Auplur., 
Vitr. i,6; Plin. 16, 44, 92 ; 22, 25, 64. — 2°) t. techn. 
de rhét., suppression, ellipse, QuintiL Inst. 1, 5, 38; 
40 ; g, 2, 37 ; g, 3, 18 sq., et passim. — T. degramm. : 
r ^- r litlerte , suppression d'une lettre, Adam. ap. Cass. 

detracto 5 are; uoy, dclreclo. 

* détracteur ôris , m. [detraho, n° II, B], celui 
qui déprécie, qui rabaisse, qui rapetisse, détracteur : 
r-^> sui, celui qui se rabaisse lui-même, Tac. Ann. 1 r, 
11, fin. (dans le même sens : detraclator laudiim sua- 
rum,Z/V. 34, i5,fiu.) 

i. detpactïigj a, vm, partie, de detraho. — Adj., 
à qui on a enlevé la peau de la tête, êcorchê, M. L. 

*2. detractiis 5 ïis, m. [detraho], action de sup- 
. primer, suppression : r^j syllabte, opp. adjectio, sup- 
pression d'une syllabe, Senec, Suas. 7, ad fin. 

dë-irâîio, xï, clum, ëre (inj.parf. sync. detraxe, 
Plant. Trin. 3, 3, i5), v. a., tirer a bas, tirer de; 
oter; tirer, amener à , au propre et au fig. ( très- 
class. et très-fréq.). 

I) au propre 

A) en gén. ; Homo crumenam sibi de collo de- 
trahit, // tire une sacoche de son cou, c.-à-d. de dessus 
son épaule, Plant. Truc. 3, 1, 7 ;dcmêmcr^>aimhim de 
digilo, oter un anneau de son doigt ^ Tcr.Heaut. 4, 1, 
38. /-nj palrem (riumpbanleni de cmru , tirer son 
père à bas du char de triomphe, Cic. Ccel. 14, ad fin., 
et autres scmbl. — Ex qua (crucc) lu eu m nnte de- 
traxisses, croix dont vous l'aviez détaché, Cic. Qu. 
Fr. i, 2, 2, § 6; de même r^ slramenla e mulis, ôter 
aux mules leurs harnais, Cœs. B. G. 7, 45, 2, Herz. 
r^j homines ex provinciis, arracher des hommes à 
leurs provinces, Cic. Prov. cons. 1 j cf. ™ inimicum 
ex GnWïa, forcer son ennemi à quitter la Gaule, id. ib. 
8, 19. r^, Harniibalem ex Italîa, arracher Annibal de 
l Italie, Liv.<2.§ } 20. r*u aliquem pedibus e Iribunali, 
faire tirer ou enlever qqn par les pieds d' auprès de sou 
tribunal, Suet. Rhet. 6, et autres scmbl. — Dicil sese 
îlti anulum, dura luclat, detrasisse, il dit qu'il lui a 
enlevé jon anneau dans la lutte, Ter. IJec. 5, 3, 3ij 
de même ^ veslem alicui, id. Eun. 4, 4, 40; cf. ~ 
~ veslimeuta alicuij Plaut. Asin. r, i, 79. ^ ami- 
culuni alieni, Cic. iV. D. 3, 34, 83. ~ torquemalicui, 
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id. Fin. 1, 7, 23. --oloricam alicui,F/r^. JEn. 5, 260, 
et autres sembl. f^> tegumenla sculîs, oter aux bou- 
cliers leurs enveloppes, Cœs. II. G. 1, 21, 5. *^> frenos 
equis, débrider les chevaux, Liv. 4 , 33 , et autres 
sembl, — Vir virum amplexus delralïebal equo , l'en- 
levait 7 le tirait de dessus son cheval, Liv. 22, ^ \cf. r^> 
aliquem in transvehendo, Suet. Aug. 38. Jussit vcsli- 
menla delrahi atque flagro cadi, Cato dans Gell. 10, 
3, 17 ; de même : Yesle detracta, Cic. Brut. 75, 262. 
Soccos delrahuut (servi), Ter. Heaut. 1, 1, 72. De- 
traetîs insignibusimperatoris, Cœs. B. C. 3, 96, 3./-*-> 
caslella trans Euphralen, démolir les forteresses au 
delà de l'Euphralc, Tac. Ann. i5, 17 , et autres 
sembl. — V. Clodius, (|uum in judicïum detrabi non 
possel , ne pouvant être amené devant un tribunal, 
traîné devant les juges, forcé de comparaître en jus- 
tice , Cic. Mil. 8, 38; cf. r^, alkjucm ad accusationem, 
id. Clueut. 68, 179. <-o aliquem ad aîquum cerlamen, 
attirer qqn au combat, Liv. 22, i3. r^ feros tauros ad 
terram cornîbus, terrasser des taureaux en les prenant 
par les cornes, Suet. Claud. o.i^cf.r^j navesad terram, 
tirer des vaisseaux à terre, Auct. B. Alex. io, fin. 
Vt)en partie. — i°) dans la langue médic, évacuer 
par la selle, Cels. 2, 10, fin.; Scribon. Comp. i35; 
Plin. 27, 7, 28, et beauc. d'autres. 

2°) avec l'idée accessoire d'enlèvement ou de dimi- 
nution, soustraire, enlever, arracher qqche à qqn; 
soustraire, retrancher, oter de qqche ; Mullae res sunt 
in quibus de suis commodis viri boni mulla detrahunt 
delrabique paliuntur, sacrifient leurs intérêts, et y lais- 
sent porter atteinte, Cic. Lœl, 16, 07; cf. id. Off. 3, 
6, i3o. Crcsar quum eideni detraxtsset Àrmeuiam a 
senatu datam (joint à eripere), César lui ayant en- 
levé l' Arménie, que le sénat lui avait donnée, id. Di- 
( ; i«/2, 37, ad fin. Sculo ah novissimis uni mililï de- 
traclo, ayant pris le bouclier d'un soldat placé aux 
derniers rangs, Cœs. B. G. 2, 25; de même r^ corô- 
11 am capiti, Liv. 33, 47 ; cf. Hor, Sut. 1, 10^ 48. ^^ 
auxilia illi, Cœs. B. G. G, 5, 5. ^ fasces indigno (opp. 
defuiTe), enlever les faisceaux à un intrigant, Hor. 
Ep. 1, 16, 34, et autres sembl. — = Àddere enim parleis 
aul.ordine trajicere œquum est, Aut aliquid prorsum 
de stimma delrahere hilum , Lucr. 3, 5i3; cfr^j de 
tola summa binas quinquagesinias, retrancher d'une 
somme, ou prélever sur une somme deux cinquantiè- 
mes, Cic. Ferr. 1, 3, 78; o-> aliquid ex ea summa, id. 
Att. 10, 5; et : Dal de lucro, nihil delrahil de vivo, 
id. Flacc. 37. Celeriler ex lerlia aciesingulas cohortes 
delraxil, atque ex his quartum insliluit, // relira 
promptement du troisième, rang une cohorte par lé- 
gion, et il en forma un quatrième, Cœs. B. C. 3, Sy, 
3; cf. ; Detraclis cohorlibus du ah us, id. B. G. 3, 2, 
3, et autres sembl. 
II ) au fig . 

A) en gén. tirer en bas, abaisser (irès-rare*) : 
Sciai ( Anliochus ) regum majestatem difûcilius ab 
summo fasligio ad médium delrahi quam a mediis ad 
ima prœcipitari , Liv. 3 7, 45. — Bien plus fréqt : 

B) en partie, (d'après le n° I, B, 2), enlever, oter, 
prendre; abaisser sous le rapport de la considération ; 
retrancher, amoindrir, rapetisser, etc. : Detraclis de 
homine sensîbus, reliqui nihil est,' ôtez les sens à 
l'homme, il ne reste rien, Cic. Fin. i, 9, 3oj cf. r^> 
quicquam de nostra benevolenlia, diminuer notre bien- 
veillance, id. Fam. 5, 2, fin.; etr^j lantum sibi de fa- 
cullate, appauvrir son talent d'autant, id. Brut. jOffin. 
Poslea quanium delraxil ex studio, lantum amisil ex 
gloria, id. Brut. 67, 236; cf. o^aliquanlum ex ea fa- 
cultate, id, Divin, in Cœcil. i5, 49 ; et r^j quid ex iis 
rébus, id. Fam. 1, 5, a. Nihil enim libi delraxil se- 
nalus, nisi id quod per eamdem religionem dari alieri 
non j)Olesl, le sénat ne vous a rien âtê, sinon, etc., 
id. ib. 1, 5, b; cf. opp. concederc, id. De Or. 2, 
71; QuintiL Inst. 11, r, 71; 89. ^ bonorem debi- 
lum non homini, sed ordini, refuser les honneurs dus 
non à l'homme, mais à l'ordre auquel il appartient, 
Cic. Verr. 2, 4, h. ^ illam opinîonem mœrenti, 
id. Tusc. 3, 3i, 76. o-' aucloritalem Colite, diminuer 
l'autorité de Cotta, y porter atteinte , QuintiL Inst. 
6, 5, 10. r^j fidem sibi, se discréditer, id. ib. 2, 17, 
i5; de même, id. ib. 5, 7, 4î 5, 10, 27; 7, r, 11; 9, 
2, 53, et passim. <^> errorem a ni mis, désabuser les es- 
prits, Ovid. Met. 2, 3g. Quaî accusatores deformandi 
bujiis causa, detrahendae spoliandœque dîgnitalis gralia 
dixerunt, Cic. Ceci. 2, et autres sembl. — De ipso qui 
scripsit delrahi nihil volo,ye ne veux en rien rabais- 
ser le mérite de l'écrivain, je ne veux point décrier 
l'auteur de ces vers, le poêle, Cic. Pis. 29, 7 1 ; de même 
~ aliquid de aliquo, Cœcin. dans Cic. Fam. 6, 7.H0S pa- 
ires conscriptos, qui mine sunt, in invidiam vocatis, 
quo facilius de hoc senatu delrahere i>os»itis> ^our 
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pouvoir pats jacnement décrier le sénat, Cic. Rabh,. 
perd. 7, 20; de même r^> de aliquo, id. Att. iï t n 
fin.; Nep. Chabr. 3, 3 ; r^> de se, Cic. Acad. 2, 5, i5; 
cf. r^> de rébus geslis alicujtts, rabaisser les exploits 
de qqn., Ncp. Timol. 5, 3. Multum ei delraxit inlcr 
hos vivenli quod aliéna? crat cîvilatis, ce qui lui fa 
grand tort..., c'est qu'il était étranger, id. Eum. i, 2 3 
D'âhne; de même ™ alicui, QuintiL Inst. 12, 9, 7. 
Quum sludiose de absenlibus detrahendi causa aut 
per ridïculum, aut severe, maledice contumelioseque 
dicitur, ce qiCon dit des absents pour les dénigrer ou 
pour plaisanter, etc., Cic. Off. 1, 37, i34; de même 
absolt, QuintiL Inst. S, 6, 55. Qui detrahunt niihL 
mes détracteurs, Hier. Pudicaj, non delrahenles, chas- 
tes, étrangères à la médisance , Hier. 

dëtrans ? adv., p. trans, au delà, M. L. 

detraxe, sync. pour detraxisse, parfi infiri. de 
detraho. 

detraxi, parf. de delraho. 



Livi'3, 69. r^j heredis, renonciation à une succession, 
Plin. 18, 6, 7, § 37. r^j iîdei, état d'une âme rebelle 
à la foi, Tertull. Patient. 3. — ■ Sine delrectatîone se 
certamini offerebant, ils se présentaient au combat 
sans hésiter, Liv. 7, 28. 

detrectàtor (écrit aussi detract. ), ôris, m. [de- 
treclo] — 1°) celui qui refuse : n^ ministerii, celui 
qui refuse défaire une fonction, d'accomplir un de- 
voir, une tâche, Petron. Sat. 117, 11. — 2°) détrac- 
teur : ro laudum su arum, qui rabaisse sa propre 
gloire, Liv. 34, i5,fin. r*-> honorum, qui méprise les 
honneur s t Auson. Idyll, 2, 5i. 

de-trecto (s'écrit aussi detraclo dans les meil- 
leures inscriptions), âvi, âtum, are, v. a. — 1°) ori- 
g in. refuser de s'occuper de qqche; de là, postérieu- 
rement, en général : 

refuser, éluder qqche (très-class.; n* est peut- être pas 
dans Cic.) — a) avec l' accus, : Neu suis sinl ad de- 
tractandam militiam receptacula, pour se dérober au 
service, * Cœs. B. G. 7, 14, 9; de même r^j militiam, 
refuser de servir, de porter les armes, de s'enrôler, 
Liv. 2, 43; 4, 53; 5, 19; 7, n ; Frontin. Stral. 4, 1, 
25 ; 43 ; F/or. 1, 22, 2; Ovid. Met. i3, 36, et pass.; 
cf. f^> pugnam, refuser le combat, Liv. 3, Go; 4, 18. 
rvj prœlium, Justin, i3, 5, 8 ; Frontin. Strat. 1, 11, 
1 ; et r^j çertamen, Tac. Hist. 4, 67 ; Ciirl. 3, 8. ™ 
officia sua, décliner ses devoirs, QuintiL Inst. 2, r, 5. 
^■j judicandi munus, refuser de remplir les fonctions 
déjuge, ou se récuser comme juge t Suet. Aug. 32, et 
autres sembl. — Quatnquam nec imperala detrecla- 
rent, bien qu'ils ne refusassent pas de se soumettre aux 
ordres, bien qu'ils consentissent à obéir, Siiet. Cœs, 
54; de même r^j dominalionem, id. ib. So; cf. *■>- 
principem, refuser de reconnaître un prince, id.Tib. 
25. rvj vincla pedum, Tibull. 1, 6, 38;.c/. n^ juga, 
Vir g. Georg. 3, 5?*, Ovid. Am. i, 2, 14 ; cl r^j ara- 
trum, idi Pont. 3, 7, i5. ^- fï) avec îinfin. (laU des 
bas temps) : Tutelam adminislrare detieclans . refuser 
d'exercer la tutelle, Paul. Dîg. 3 7, 14, 19; de même 
^^dicere, Arnob. 6, p. 201. — y) absolt : Instruilur 
acies ; nec veiens hostis etrusrœque legiones delrec- 
lanl*, ne refusent pas le combat, Liv. 2, 45, fin.; de 
même id. 3, 38, ad fin.; Suet. Ner. 47. 

II) tirer qqche fortement en bas; de là, au fig. (cf. 
delraho, h°IÏJB), abaisser qqche en considération, le 
déprécier, amoindrir, rapetisser, décrier, dénigrer : 
In vicloria vel ignavis gloriari licet, advorsœ res eliam 
bonos detractant , le malheur aie tout crédit même aux 
braves, Sali. Jug. 53, fin.; de même ^^ poetas, rava- 
ler les poêles, Tac. Or. 11. r^j nominatîm anliquos 
oratores , décrier individuellement les anciens ora- 
teurs, id. ib. 26. r^j Pompeium, Flot: 4, 2, et pass. 
'■"j vîrtutcs, dénigrer les vertus, Liv. 38, 49- ^ ^ ,ce " 
rouis, Yirgilii gloriain, ravaler la gloire de Cicêron, 
de Virgile, Tac. Or. 12. r*j ingenîum Homeri, criti- 
quer le génie d'Homère, Ovid. Rem. Am. 365. r^j lau- 
des, rabaisser le mérite ou la gloire , id* Met. 5, 240. 
t^~> maligne benefacta , rabaisser par jalousie les ser- 
vices des autres, id. ib. x3, 271. — Avec le dat. : Sibi 
primo, mox omnibus detreclaturus, qui doit médire 
d'abord de soi et bientôt de tout le monde, Suet, Vit. 
Pers. fin. — Absolt ; (Cœsaris acta condere) ausus 
eram, sed detreclare videbar, j'avais osé célébrer les 
exploits de César; mais mes éloges semblaient rabais- 
ser mon héros, ou mes éloges semblaient une critique. 
Ovid, Trist, 2, 334. 

III) tirer à quatre chevaux, écarteler {un criminel h 
M. L. 

dëtrïbiUNis, ëre, 3. v. a., ôterqgclicà ce gui avait 


DETR 

été attribué, ou attribuer solidement, Not.Tir.p. 86. 
dëtrïcniio, ônis,/, retard, délai, temporisation, 

Jd.l. 

dëtrïco, i. v. a. (tricor], retarder, différer, re- 
culer, M. L. 

dëtrïmentâlisj e, Fet. Gloss., et 

* dêirïmeiitôsus, a, um, adj. [delrimentum], 
désavantageux, préjudiciable , nuisible : Cœsar, elsi 
a bello atque hosle discedere delrimenlosum esse exis- 
timabat, tamen, etc., bien que César regardât comme 
un grand inconvénient de, etc., Cœs. B. G. 7, 33. 

dëtrïmentam* i, n. [detero], action d'enlever 
par le frottement. — 1°) au propre : 00 limée len nan- 
tis ce au enlève la lime à un objet par le frottement, 
' Appui. Met. 6, p, 175. — Bien plus fréq. et très- 
ctass. ausuig. etauplur. — II) met ap lit, préjudice, 
détriment, dommage, perle, tort : « Emolunienla et 
detrimenta (quœ tbç£).Ti|i.aTa el pXà[x,[ji.aTa appellant) 
/ communia esse voluerunt, » ils ont voulu que profils 
d pertes fussent communs, Cic. Fin. 3, 21; de même 
opp. emoîumenlum, id. îb. 1, 16, 53. In ceteris rébus 
quum ven il calamffâs, lum delrimentum accipilur, 
on éprouve du dommage, id. Manil. 6, i5. Noslro in- 
commodo delrimentoque doleamus, id. Brut. 1, 4. 
Delrimenla, fugas servorum, incendia ridet, Use moque 
des pertes, des fuites d'esclaves, des incendies, H or. 
Ep. 2, 1, 121, et autres sembl. r^> af ferre, causer, 
occasionner du dommage, Cœs. B, C. 1, 82, 2; 3, 
72, 3; Nep. Att. 2, 3; cf.n^> magna inferre, nuire 
beaucoup, causer de grandes pertes, Cœs. B. C. 2, 2, 
fui.; 3, 72, 4; et 00 imporlare, Cic. De Or. 1, 9, 38. 
r^ aecipere, souffrir, éprouver du dommage, Cic. Ma- 
nil. 6, i5; Pltil, 5, T i2, 34; B. G. 5, 02; 6, 34, 7, et 
bcauc. d'autres; dans le même scusr^ capere, Plane, 
dans Cic. Fam. ro, 18, 2; cf. ce qui suit et f^j facere, 
même iignifte, Cic. Ferr. 2, 4, g; Nep. Cato, 2, 
fin.; Stnec. Tranq. 11, mvd. r^> acceplum sarcire, 
réparer une perte, compenser un dommage, Cœs. B. 
G. 6,i, 3;/?. C. r, 45, 2; 3, 67,2; cf. i^j reconcin- 
nare, même signifie, id. ib. 2, i5,ftu. r**-> in bonum 
vcriere, profiter d'une perle, id. ib. 3, 7 3, ./?«., et att- 
ires sembl. De même dans la célèbre formule officielle : 
Videanl consules (Dent magistrat us operam, provi- 
deant, etc.) ne quid respublîca delri menti capiat (ac- 
cijûat), que les magistrats veillent à ce que la répu- 
blique n éprouve aucun dommage, Cœs. B. C. 1, 5, 3 ; 
*) li 4î Cic. Mil. 26, 70; Catil. 1, 2; Pltil. 5, 12, 
i!i' } Fam. 16, 1 r, 3 ; Liv. 3, ^ } fin., cl eu bcauc. d'au- 
tres endroits. — 2°) en partie, dans les lits toi:, perte 
éprouvée à la guerre, échec, défaite, désastre ( cf. ro 
calamilaseMncommodum, n° 2), Cœs. B, G. 5, 52; 
6, 34,7 ; 7, 19, 4, 7, 83, et en beauc. d'autres endroits. 

dëtrïmônia, re,/, et 

dëtrïmôiiium, iî , n., = delrimentum j^er/e, 
dommage, M. L. 

dëtrïtio, ônis,/. (delero), = delrimentum, dé 
Irition, perle, dommage, M. L. 

détritus^ a, uni, partie, de Jeter 0. 

dê-trïampho, avi, âlum, are, r. v. «., triom- 
pher de qqclic, le vaincre [bit. des bas temps) : r>^ d.*c- 
mones, terrasser les démons, Ter mil. Apol. 27 ; de 
ntme id. adv. Marc. 1, 2; Cyprian. De Spcct., ad fui. 

dëtrïTij parf. de delero. 

dë-trfido, si, sum, ère, 3. v. a., pousser violem- 
ment en bas, chasser, repousser, précipiter ( très-class.j 
n'est pas dans César). 

I) au propre. — A) en gén. : Neccsse est, si ad 
verbum rem vohmius adjungere, neniinem statui de- 
trusum qui non adiiibila vi manu demolus et actus 
l'wceps inlelligatur , si nous 'voulons exprimer la 
chose par le mot, on ne peut dire que quelqu'un soit 
poussé hors d'un lieu s'il n'en est déplace, s'il n'en 
est rejeté avec violence et par l'effort de la main , Cic. 
Cœcin, 17, 49, Q u i advorsum eunt, aspellilo, Detrude, 
delurba in viam, quiconque vient à ta rencontre, 
chasse-le-, pousse-le , précipite -h dans la rue, Plant. 
Mcrc. i, 2, 6. Quosego jam delrudam ad molas, que 
je fourrerai bien fol au moulin, id. Pœn. 5, 3, 33 ; de 
wewers^et compingere in pislrinum, Cic. De Or. r, 
ir, 46. r^> in lœvam partem oculorum , renvoyer 
{limage des objets) à gauche (quand, elle a été 
reçue à droite, en parlant d'un miroir), id. Univ. 14. 
~ quosdam conlis remisqne in mare, repousser des 
personnes dans la mer à coups de perches et de ra- 
ra«, Suet, Ciiîig. 32. ^ pedum digitos in terrain, 
™ enfoncent les doigts .des pieds dans la terre, 
Qùd. Met. n, 72. ~ in oras Slygias, id. Pont. 1, 
j 2 7î r f r^j Slygias ad undas, précipiter sur les bords 
a» Styx, Firg. Mn. 7, 77 3 ; SU. i5, 43 ; c//^siib ina- 
J» ]a Tarltra, précipiter au tartare, dans les enfers, 
>'id. Met i2 t 523. "Vi tempestalum Cytlinum insulatn 1 
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detrusus, poussé par la force de la tempête sur les 
cotes de Pile de Cythnus, Tac. Hist. 2, 8. ~ huccine 
nos ad senem, Plant. Aul i, 5, 8 ; cf. r^> isloc ma- 
lefïcos, id. Tria. 2, 4, i5o. — Detrudunt naves sco- 
pulo, ils arrachent les vaisseaux de Vécueil oïl ils 
étaient échoués, les dégagent, J'irg.Mn. r, 14 5. 

B) en partie. — V) t. techn. de la langue milit., 
repousser, chasser l'ennemi de sa position, le déloger, 
le mettre en fuite : Al) ea parte quum in proclive de- 
trnderenlur hosles, l'ennemi étant chassé de ce poste 
ctjetéihnsla plaine, Auct. B. Alex. 76; de même, 
10 î 33, 7 ; Tac. Ann. 6, 35; Vïrg. Mn. 7, 
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Liv, 


469; 9, 5 io ; cf. Liv. 28, 3, et pass. — b) métapii. : 
Ex qua (arce) me nives, fiïgora, imbres detrusertini, 
(citadelle) tf 'oh m'ont délogé, ou que m'ont forcé à éva- 
cuer les neiges; le froid, les pluies, Fa tin. dans Cic. 
Fam. 5, io, ad fin. — 2°) t. techn. dejurispr., re- 
pousser, chasser qqn de sa propriété, l'exproprier, l'é- 
vincer, le déposséder (cf. deduco, n° I, B, 6, et de- 
jicio, n° I, B, 2) : « Poterisne dicere dejectum esse 
curn qui lactus non erit? Quid ? detnisuni dicesne? 
nam eo verbo anlea pr.-elores in hocinlerdicto utiso- 
lebant. Quid ais? polestne detrudi quisquam qui non 
atlingilur, etc.? » quelqu'un peut-il être repoussé, ou 
chassé, sans être touché P direz-vous qu'il a été poussé 
dehors? car c'était le mot dont les préteurs se ser- 
vaient anciennement dans l'ordonnance dont nous par- 
lons. Mais quoi ! peut- on pousser qqn dehors si on 
ne le touche pas? Cic. Cœciu. 17. Quinlius' contra 
jus de sollu agroque communi a servis corn m uni bus vi 
delruditur, // est repoussé, chassé du bois et du terri- 
toire commun par les esclaves de la commune , id. 
Quint. 6, fin. 

II) au ftg. — A) en gén., repousser, pousser q que- 
part, forcer à qqclte, etc. : Ut ei voluerunt qui me de 
mea sententia delrusenmt, ceux qui m'ont forcé à 
changer d'avis, Cic. Fam. r4 ; .r6. Difûcilius se prin- 
cipem civilatis a primo ordine in secundum quam ex 
seetmdo in novissimum detrudi , que de tomber du se- 
cond rang au dernier, Suet. Cœs. 29 ; cf. r^/ quejn ex 
quanlo regno ad quam fortunanij de quel trône dans 
quelle condition obscure il était tombé, Nep. Timul. 
2, 2. Qui quidem ad meudicilatem se properent de- 
Irndere, qui se réduisent promptement à la mendicité, 
Plant. Men. 1, 3, 11 ; cf. r^ ad ea quœ noslri inge- 
nii non erunt, forcer qqn à traiter des sujets qui répu- 
gnent à son génie, Cic. Off. 1, 3i, ad fin. r^j ad îd 
quod facere possit, imposer à qqn une tâche qu'il puisse 
remplir, id. De Or. r, 28, fin. r^> ad necessitatem 
belli civilis, forcer qqn à la guerre civile, Tac. Ann. 
i3, 43. — Quoniam in lanlum luclum et laborem 
detrusus es, puisqu'on t'a plongé dans la douleur et 
dans les peines, Cic. Qtt. Fr. 1,4, 4; cf. r^ aliqnem 
in paupertatem, Tac. Ann. i5, 54- ^^ eloquentiam in 
paucissimos s'ensus el angustas sentent ias, restreindre 
l'éloquence à un petit nombre de pensées, id. Or. 3i. 

3) en partie, en pari, du temps reculer, rejeter, 
différer, remettre en usant de violence : <-o eomilia 
in mensem martium, remettre ( illégalement ) les co- 
mices au mois de mars, Cic. Qu. Fr. 2, i3, 3; cf. r^> 
eomilia in adventum (Iresaris, même, signifie, les reu- 
voj er a l'arrivée de César, id. Att. 4 , * 7 , 2. 

dctrullo,as, are, 1, v. a,, verser, répandre en 
faisant passer d'une coupe ou d- un flacon dans l'autre, 
mol attribué a A pleins, Hermolaus in. Plia. 

«lëfruncïïtïo, ônis, f. [detruneo], action de 
couper, d'abattre (rare) : — 1°) coupe, iaitte, aba- 
tis d'arbres : f^j ramorum, coupe des branches, taille 
des arbres, Plin. 24, 9, 37; de même absolt, id. 17, 
24, 37, § 237. — 2°) mutilation (d'un corps), Prosp. 
— 3°) dégradation d'un monument, Cass. 


dc-irunco, âvi, atum, arc, 1, 


v. «. 


COUj. 


•)cr. 


abattre, tailler, retrancher (rare; il n'est peut-être 
pas an ter. à Aug.) : ^ arbores, tailler les arbres, 
Liv. 21, 37. r^j superiorem partem, couper la cime, Co- 
lum. 5, C, i3. r^j nlam régis apium, couper une aile 
à la reine des abeilles, Plin. 11, 17, 17. ^ caput, 
couper la tête, décapiter, Ovid. Met. S, 770, et pas- 
sim. — 2 ) métaph., en pari, du corps dont on re- 
tranche un membre, mutiler; décapiter : Gladio bis- 
paniensi detruncala corpora brachîis abscisïs, corps 
décapités el auxquels on a coupé les bras, Lit'. 3i, 3/ ( ; 
cf. r^ Amastrum (se. capile absciso), T'ai. Flacc. 3, 
i45 ; cf. rHos (se. Dalma(as[) Marcius, incema urlje 
Delminio, quasi detruni'averat, il les (les Dalmates) 
avait pour ainsi dire décapités en brûlant la ville de 
Delminium, Flor. 4, 12, rr. 

dëtrûsïo, Ônis, /. [delrudo], action de jeter, de 
pousser en bas, de précipiter (latin des bas temps) : 
r^j in lacuin, action de précipiter dans un lac, Hie- 
ron. Isai. 8, 24, 22. et passim ; Tertull. 


detrûsor, ôris, m. (s.-ent. musculus), le muscle 
abaisseur : «xi urinœ, L. M. 

detrusus, a, um, partie, de detrudo. 

« DETUDÉS esse delunsos, deminutos, » dimi- 
nués, réduits, Fesl. p. 56; cf. Comment, p. 4o5. 

clctûHj, parf. de defero. 

dettimeoj ëre } v. n., et 

dc-tiïmesco, mtii, ëre, 3. v. in clé. n., cesser de 
se gonfler, se désenfler, s'abaisser (poster, à Aug. et 
très-rare) : r^> animi maris, la mer se calme, cesse 
d 1 être grosse, agi fée, S ta t. Theb. 5, 46 S. — Aufig. 
se calmer, s'apaiser : r^> odia, les haines s'apaisent, 
Pe/ron. Sat. 109, 5. 

dc-tundo, sans parf ., sum, ëre, 3. v. a., briser, <■ 
broyer (très-rare; peut-être seulemt dans les passages 
suiv. ) :Prorsiis (d'autres lisent : proras ) despoliate et 
detundite (le sens et la quantité exigent qu'on lise : 
delondèle) guberna, Lucil. dans Non. 490, 32. r^j 
digitos pedum ad lapides, s'écorcher Jes doigts des 
pieds contre, des pierres, Appui. Met. 2, p. 128. 

dë-turbOj âvi, âtum, are, 1. v. a., pousser, jeter 
en bas, précipiter d'une manière violente, etc. (fréq. 
et très-class.; dans l'origine il était peut-être propre 
à la langue milit. ) — 1°) au propre : Deturbabo jam 
ego illunc de pugnaculi?, je le précipiterai du haut des 
remparts. Plant. Mil. gl. 2, 3, 63; de même r^- nos- 
tros de vallo lapidibus, délogent nos soldais des re- 
tranchements, Cœs. B. G. 7, Sr, 2; cf. r*-> Ponipeia- 
nos ex vallo, id. B. C. 3, 67, 4. i-^ Macedanes ex 
praesidiis stalionibusque, Liv. 3r, 3g, fin.; et de même, 
dans le sens milit., avec le simple ace, Cœs. B. G. 
5, 43j/?«./ Liv. io, 41; s5, i3; 4 r , 18, et passim.; et 
tout à fait absolt, Tac. Ann. 4, Si. — (Tentus) 
omnisde tecto deturbavil legtdas, lèvent a fait tomber 
du toit toutes les tuiles, Plant. Rud. r, 1, 5 ; de 
même r^> Trebonium de tribunali, airacher Trêbo- 
nius de son tribunal, Cœs. B. C. 3, 11, 2. r^> Quin- 
tium de forlunis omnibus (remplacé un peu plus haut 
par dejicere), dépouiller Quiut'tus de tous ses biens, 
Cic. Quint. 14, 47; cf. ^-» cerla re et possessione, 
évincer qqn de la possession, d'un bien, id. Fam. 12, 
25, 2. r— fucos a sedibus suis, chasser les frelons des 
ruches, Pallad. 3 un. 7, et autres sembl. — r^j sta- 
tuam, renverser une statue, Cic. Verr. 2, 4, 4r, fin.; 
Pis. 38, 93; cf.t^j œdificium, abattre, démolir un 
édifice, id. Qu. Fr. 3, 9, 7. ry tyrannum transfixo 
equo, abattre le. tyran en perçant son cheval, Liv. 35, 
35, et autres sembl. — <-^> Pbarlbonla equis in terra m, 
faire tomber Phaéthon de son char sur la terre, Lucr. 
5, 402 ; cf. <-~- prœcipitem ab alla puppi in mare, pré- 
cipiter qqn du haut de la poupe dans la mer, Firg. 
Mn. 5, 175. r^j aîiquem in viam, jeter qqn dans la 
rue, sur le pavé, Plattt. Mac. 1, 2, 6; Mil. gl. 2, 2, 
0. <-v^ caput oranlîs terra;, abattre la tête à un ennemi 
qui nous implore, Firg. Mn. io, 555. — II) au ftg. 
(plusieurs fois dans Cic, ailleurs rare) : Sua quem- 
que fraus... de sauilale ac mente deturbal, les crimes 
des coupables leur ôtent le sens el la raison, Cic, Pis. 
20,46; de même ^~* aliquem ex magna spe, faire per- 
dre du grandes espérances à qqn, id. Fam. 5, 7 ; cf..-^> 
spe, id. ib. 12, a5, 2. ^ verecundiam mibi (à côté de 
delegere ) , cela m'aie toute vergogne (fait tomber, 
comme par un coup de vent , toute ma vergogne), 
Plattt. Most. r, 2, 60. 

«Ictnrg-eiiSjeijtis, 3 g., part. </e dëturgèo, qui se 
désenfle, qui décroît (pari, d'un fleuve ), Plin. 9, 58, 
84, ou d'autres lisent decedens; d'autres detegens. 

€lë-t«riio 5 are, v. a., défigurer, rendre laid (pos- 
ter, à Aug. et très-rare) : ^^ pulcbros el comalos occi- 
pilio raso, enlaidir ceux qui sont beaux et qui ont une 
longue chevelure en leur rasant le derrière de la tête, 
Sue/. Calig. 35. r^> poma rugis, flétrir les fruits, Plin. 
i5, 16, 18. 

Ifceucàledoiims Oceantis, Fulg.; Aovr\x.a.Xr r 
Sôvtoç, Ptol. 2, 3 ; plus exactement Ducaledonius ; cf. 
Caledoniiis Oceanus; selon d'autres, mer d'Islande. 

B&cucalïoïi, ônis, m., AE*J5ca).t'tov, Dcucalion, fils 
dePromèthêe, roi dePhlhie, dans la Thessalic, époux 
de Pyrrha, célèbre par le déluge que Jupiter envoya 
de son temps et comme père d'une, nouvelle race hu- 
maine, » Ovid. Met. r, 3iS sq.; Hygin. Fab. i53; 
Justin. 2 3 6; Firg. Georg. r, 62 » et pass. Delà Den- 
calionis aqiiîe, déluge de Deucaliou, Ovid. Fast. 4, 
794 ; Deucaliônëœundœ,mwHcj/^/?//?c., id. Il) 'et/y ,356. 

0euealicm, Strab. p. 4 35 ; petite île du Sin. Pa- 
gasa?u5 5 sur la côte de la Pblhiolis (Thessalie) , près 
du cap Pyrrha. 

ESeulïtimi, Plin. 4, ri; cf. Devellus. 

Benna, Àrjouva, Ptol.; cf. G es l Ha. 

dc-uitde, adv., d'où, M. L. (delàl'i 
le franc, dont). 
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dcuiigo,is, ëre, v. a., frotter, oindre : Tu oleum ■ 
haud magui pendis; vino ledeungis, Plant. Pseud. t, 
2, 85, où d'autres lisent devincis, d'autres led ungis. 

dc-unx, uncis, m., onze douzièmes-, « Varro, t. 
X- 5, 36, 47. v c^ jugeri, Colum.5, 1, 12. Hères ex 
deunce héritier pour onze douzièmes, Cic. Cœcin. 6, 
«^ ./?/?. Perganl avidos sudare deunces, c.-a^d. twjze 
/>ow ««/, Pcw. 5, i5o. Polo ego sextantes, lu polas, 
Ciuna, deunces (cyathos),/c bois deux cyathes, vous 
Cinna, vous en buvezonze, Martial. 12, zS;cf. id. ô, 78. 

Etenrtopus, Liv. 3g, 53; yj Asupioitoç, £^'o£. 
7, p. 3^6; AoupLOTtoç, Ste/;/;, -C/^.y contrée dans la 
Pœonia ( Macédoine ) , e/2?re /e^y7. Axios ei Ërigoit. Là 
étaient situées Alalcomenîe, Brvaoium et Slymbara. 
— Deu'riopi, ÀeupiOTïEç, habit. 

dc-ûi'O, ussi, uslum, ëre, <v. a., brûler entière- 
ment, incendier [plusieurs fois dans les histor., ail- 
leurs rare ; n'est pas du tout dans Cic, ) : r*s pluteos 
lurrium, incendier les parapets des tours, * Cœs. B. 
G. 7, a5.— - vicu m, mettre le feu à un bourg, Liv. io, 
/, ; cf. r^agros vicosque (à côté de depopulari),£r«fe'' 
les champs et les villages, id. Sq, 2; cf. svj oppidum, 
Auct.B.Hisp.i'], 4;.r>^partemGirci, Tac. Ann. 6,45. 
^ raoutem Cœlium, id. ib. 4, 64. r^> fpumenla, incen- 
dier les moissons, id. 40, 4i> e* autres sembl. — 2°)mé- 
taph. en pa-l, du froid, brûler, faire périr ( cf. adiiro et 
amburo ) : Hiems arbores deusserat, l'hiver, la gelée 
avait brûlé les arbres, Liv. 40,40. Quœ propiora sunl 
mari aquilones maxime deurunt, les vents du nord 
brûlent surtout tes contrées les plus voisines de la 
mer, Curi, S, 9; et en pari, de l'haleine du serpent 
qui bride et dessèche, Sencç. Clem. 1, 25. 

deus, i ( vocat. dee : O dee eiuicliparens, animas 
dator, Dee Christe, Prudent. Hain. g3g j dat. plur. 
BiEvs, Inscr. Orell. n° . i3o7, 1676, 3091, 34i3, et 
diibvs, ib. n° 21 18 , 4608. Dans la formation régu- 
lière dunomin., du dat. et de Pablat. plur., l'ortho- 
graphe balance entre dei, dii et di ; deis, diis, dis : 
cependant di et dis ont pour eux l'autorité des meil- 
leurs manuscrits, surtout dans les poètes, qui comp- 
tent même dii et ans pour une seule syllabe ; cf. ce- 
pendant d'il, Lucan. 4, 493; dëî, id. ib. 4, 5rg; dcïs, 
Val. Place. 7, 29), m. [il a de l'analogie avec 6eôç]. 
Dieu, la divinité, « Cic. A 7 . D. 1, 22 sq.; Tusc. 1, 
26, 65 sq.; Plin. 2, 7, 5. » O Roinule, Romule die, 
Qualem Le patriœ custodem di genueruut, Enn. Ann. 
1, iSr. O paier, o genitor, o sanguen dis oriundum , 
id. ib. i83. Ab Jove Optirno Maxiiuo celerisque diis 
deabusque immorlalibus parem aç veniam pelo... 
Deinde vos, Quirites, quorum potestas proxime ad 
deorum immortalium numen accedit, oro atque obse- 
-ci'O, etc., Cic. liabir. perd. 2, 5, et autres sembl. — 
r^j patrits, le dieu protecteur de la localité, de la 
ville, etc., Inscr. ap. Orell. n° 2533 ; cf. Gervasio, 
iscriz. Messin, et Inscr. Orell. n° 1694. — t») ex- 
pressions partie. : — a) formules d'exclamation : Di, ô 
dieux! Ter, Andr. 1, 4,5; Phorm. 5, 1, i3. Di boni, 
bons dieux! grands dieux! Id. Andr. 2, 2, r ; Eun. 2, 
1, 19 ; Heaut. 2, 3, i3; Cic. Ait. 6, 6, ad fin.; Plin. 
Paneg. 10, 3, et passim. Dii imrnortales, dieux im- 
mortels, Plaut. Amph. 1, 1, 299; Epid, 5, 1, 2r; 
Pœn. 4j 2, ioi; Truc. 4, 4, 11 j Ter. Eun. 2, 2, 1 ; 
Cic. Pin. 2, 28, ad fin., et beauc. d'autres ; cf. ; Proh! 
di immorlales, ô dieux immortels, Plaut. Amph. 2, 2, 
190; Ter. Ad. 3, 4,1 1 Phorm. 5, S, 19. Di magui, Ovid. 
Fast.6, 187. Dâ majoruaigeiitium, Cic. Tusc. i, i3, 29. 
Di deœque, Plin. H. N. pruœm. § 24. Di voslram 
Ûdenij dieux, j'implore votre protection , dieux, pro- 
tégez-moi, Plaut. Pœn. 4, 2, 78 ; 5, 1, 20 ; Tr'in. 2, 
4, igo; Ter. Andr. 4, 3, 1; /,,4 } 5; Eun. 3, 1, 28; 
4, 7, 20, et plusieurs autres (et complètement , avec 
le 'verbe : Di obsecro voslram fîdem , même signifie., 
Plaut. Amph. 5, 1, 78 ); cf. : Proli ! deum atque bomi- 
num iïdem,j'en attesta les d'uux et les hommes, au nom 
des dieux et des hommes, Plaut. Cure. 5, 3, ï6;Epid. 
4 5 2, ro; Ter. Andr. 1, 5, 2; 1, 5, rr; Heaut. 1, 

1, 9; liée. 2, i,i, etpass.; et par ellipse : Prob ! deum 
imiijorIalium,y't , « atteste les dieux immortels, au nom 
des dieux immortels, Ter. Phorm. 2, 3, 4. — fi) for- 
mules de souhait (amical ou hostile), de salutation, pro- 
testation, etc. : Di bene vortant, que les dieux déloiv- 
nent ce malheur, que les dieux favorisent cette entre- 
prise , secondent nos efforts , proprement : fassent 
tourner bien des choses , Plaut. Tr'tn. 2, 4, roi; 172; 
Ver. Ad. t u 7, 10; Phorm. 3, 3, iq; et dans la con- 
struction : Di vorlanl beue, même signifie, Ter Eun. 

2, 3, gtJ : Ih'c. r, 2, 121. Uliuam di faxint ni, ne etc., 
fassent les dieux que, ou que ne pas, etc., Plaut. 
Amph.'i, 1, 85; Ter. Heaut. I, 1, 109; ffec, 3, 2, 
l 9'i C J- •" I la di deieque faxint, même siguifi, id. Hec. 
i, 2, 27; cl : Di facianl m, ne, etc., même signif, 
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Cic. Ferr, 2, 3, 35; 2, 5, i3. Di prohibant, que les 
dieux nous en préservent! Ter. Andr. 3, 3, 36 ; Hec. 

2, 1 , 10 ; cf. : Di averruncent, que les dieux détoumejït 
ce présage, nous préservent de ce malheur I AU. dans 
Cic. Ait. 9, 2, A; et: Quod di amen avenant, Cic. 
Phil. 3, 14, 35. Di melius facianl, même tigiùf,, Plaut. 
Pseud. 1, 3, 81 ; cf. : Di melius duint, même signif., 
Ter. Phorm. 5 S S, 16 ; Di melîora ïeianl, même signif, 
Tibull. 3, ,4, 1 ; et : Di meliora velint, Ovid. Met. 7, 
37 ; aussi par ellipse: Di meliora, même signif, Cic. 
Phil. S, 3, 9 ; DeSenect, 14, 4.7 ; Liv. 39, io, et beauc. 
d'autres; et : Di melius, Ovid. Her. 3/125; 17, 3o; 
Am. 2, 7, 19, èi pass.; Senec. Ep. 98, med.; Faler. 
Max. 6 ? 1 et S. Dent tibi di inulta bona, que les 
dieux vous comblent de btenSf Plaut. Pœn. 1, r, So; 
cf. id, ib. 3, 3, 54, lk \ 5, a, g5 ; Trïn. 5, 2, 28 ; Tçr. 
Ad. 5, 9, 21. Diteservassint, y«e fo rfwiii vous gai'r 
dent, Plaut. Asin. 3, 3, 64; Casin. 2, 5, 16; Pseud, 

r, 1, 35; Trin. 2, 2, io3, e/c. Di me servalum vp- 
lunt, les dieux me protègent, Plaut. Men. 5, 9, 61 ; 
Trin. 4, 3, 69, et autres sembl. Di le perduinl ( per- 
dant), que les dieux te confondent ! Plant. Asin. 2, 4, 
6i ; Pseud. 4, 7, 129; Pœn. 3, 2, 9; 7V/\ Eun. 2, 3, 
10; Heaut. 4j 6, 6; ÎTcc, r, 2, 59, et passim; cf. : 
Di te eradicent, même signif, Ter. Andr. 4, 4» 22 î 
Heaut. 3, 3, 28, e/: Dii libi maie façjant, même signif, 
id, Phorm. 2, 3, 47; Cic. Fam. ri, 21, efc.Di le atnent 
(amabunt), comme formule de salutation , salut, bon- 
jour, Plaut. Aul. 2, 2, 6; M>^. r, 4, 27; 3, 2, 28; 
5, 2, 9; Pœn. 3, 5, 6; Afe». 2, 6, et passim. -r- Di 
mentem meliorem mihil Ge//. ir, i3, 10. lia me di 
ament ( amabunt \ formule d'affirmation , puissent les 
dieux m 1 être favorables aussi sûr ( qu'il est sûr 
que, etc. ), puisse-t-il être aussi i>rai que les dieux me 
favorisent qu'il l'est que, etc., Plaut. Pœn. 1, 3, 3p; 
Ter. Andr, 5, 4» 44; Eun. 3, 2, 21; 5, 9, 7 ; Heaut. 
4» 5, 1, et- beauc. d' autres; cf.; lia medi bene ament, 
même signif, id, Eun. 4» i } i-*j 5, 2, 43; #çc. 2, 1, 
9; Phorm, 1, 3, i3, Per deosj /;«/■ /ej dieux, au nom 
des dieux, Cic. Phil. 3, i4; 0^. 2,2, .e/ passim* Çum 
dis volentibus, «rec Z>ie«, avec l'aide de Dieu, Eun. 
Ann. 6, 33; PW. MU. gl 4, 8, 41 ; PerJ. 3, r, 4; 
c/'. Dis volentibus, même signif, Sali. Jug. 14» 19. 
Si dis placer, Plant. Capt. 2, 3, 94; remplacé par : 
Si di volent, id, Pœn. 4, 2, 88. Plus fréquente est la 
locution : Si dis placet, /, d'ironie ou de mépris , s'il 
plaît aux dieux, Dieu me pardonne, Ter. Eun. 5, 3, 
10; Ad. 3, 4, 3o; Cic. Pis. 16 , fin.; Liv. 6, 40; 34i 
32; 38. 47*» 39, 28; 36; 4o, i3; 4*3 a3 ; Quiniil. Inst. 
S, 3, 44; Flor. 3, 4? T, et passim. Di bominesque, 
les dieux et les hommes, c.-à-d. tout le monde, Cic. 
Fam, i, 9, 19, Manut.; Sali. Catil. i5, 4; Liv. 3, 17; 

3, T9; 7, 5; g, 26; 40, 12, et passim. — c) dans les 
poêles qqfois, comme en grec Qeoç^ pour désigner une 
déesse. Ainsi en pari,- de Vénus, Virg, /En. 2, 632; 
Calv. dans Serv. ib. et dans Macrob.-Sat, 3, Si eu 
pari, de l'Aurore, Catull. dans Cic. N. D. i 5 ^8) fin.; 
en pari. d'Alecto, Virg, JEn. 7, 498. 

2°) métaph., en pari, de personnes très-distinguées 
ou très-heureuses, un dieu t Te in dicendo semper pu- 
lavi deum, je vous ai toujours regardé comme le roi 
des orateurs, Cic. Or. 1, 23 j 106; cf. id, ib, 2, 4 2 » 
179. Laudarier te audit libenter; facio te apud îllum 
deum, Yirlutes narro, // entend volontiers votre éloge ; 
je vous vante comme un dieu, je m'étends sur vos 
vertus, Ter. Ad, 4, i. 19. Audiamus Plalgnem quasi 
quemdam deuni philosophorinn , Cic. i\ 7 . D. 2, 12; 
cf. : Dens ille nosler Plato, Platon, notre dieu, id, 
Att. 4, 16, 3. Ubi mine nobis deus ille magisler, 
Eryx, Virg. JÊ/i. 5, 392. Deos quoniam propiuscon- 
tingis, puisque vous êtes eu relation intime avec les 
dieux, c.-à-d. avec les maîtres (Auguste et Mécène), 
Hor. Sat. 2, 6, 52, Heind. — Deus 511m, si hoc ita 
est, s'il en est ainsi, je suis au ciel, je suis heureux 
comme un dieu, le plus heureux des hommes, Ter. 
Hec. 5 y 4) ^V- C f • Sum deus, Plaut. Cure. 1, 3, ir. — - 
De là, depuis la période impériale, fréq. sur des ins- 
criptions et des médailles comme épithète des empe- 
reurs : deo hVG.j Inscr, Orell. n° 609, et autres sembl, 

dc-nsqu e ou, en deux mots, de usque, jusqu'à, 
M. L. ( De là le franc, jusque. ) 

deustns, a, um, partie, de deuro. 

€leîiter^ ëra, ërum (ôeuxEpoç), le second, Not. 
Tir. p. 9. Çest aussi un surnom rom., însçr. ap. 
Maffii Mus. Ver on. i53, 5. 

deuterias^ œ^SeuTeptaç), m.; voy. deuterius. 

*f dcntërïos, a, um, adj., = Ô£\JT£pioç, secon- 
dai?^, dans la pure latinité seeundarius ; « Deuteria 
[d'autres lisent deulerias, accus, de dtmterire, arum, 
== ôeuTeptaç, ov (ô), s. ent. otvoç) vina Gneci appel- 
lanljCalô et nos loram, maceralis aqua vinâcéis, les 
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Grecs appellent vips 4t second pressurage, Çç{on 
et nous nous appelons piquette an v\n qui se fait en 
remettant de l'eau sur les marcs ( en faisant macérer 
les marcs dans l'eau), Plin. 1^ 10, rà. 

yDeutcï'onôiumiù., ii, n., == éeuTçp6vo[i(ov, 
Deutéronome, dénomination ecclésiastique du cin- 
quième, livre de Moïse, Laclant. 4, 17; Sidoi\i Ep. 9, 
9, et beauc* d'autres. 

deutërôpathia, se,/, t^ÔEÛtepoç, îtàcryto ), deu- 
téropalhie, état morbide qui se développe sous l'in- 
fluence d'une autre maladie, L. M. 

deiitëropâtïiïcnsj, a, um , deutèropatlnque, qui 
a le caractère de la deutêropathie, L. M, 

de^teroxydum, i, «.^ (ôeuTçpoç, 6|û;), Ve«, 
têroxyde, deuxième degré d'oxydation, L. M. 

*dë-rûtor, uti, v. dépon., abuser de qqçke : jfpïi 
hoc çonvenire Antigoui prudentieê, tit sic deuteretur 
viçto, qtCil ne convenait pas à là sagesse cCAntigone 
de traitei- aussi indignement Un 'vaincu, l\ T ep. Eum. 
11, 3. 

DcYa; cf. Dœa. 

I>cva, a3, CelL; peut-être i. 7,'Seteja(Teja), Piol.; 
fl. de la. Rritannia ^.omana ; auj. la Dee, qui prend 
sa source sur les monts Merbneth et se jette, non 
lo'ui de Çhester dans le golfe de Dee. 

!>eva, œ, sel. Anton, à 20 m, p. de Çondatç, à 3o 
de Mediolanum, à 65 au S.-Q. ^'Eboracuni, à 32 de 
Varis. Cf. Cestria. La Legio XX. Victrix ( Ptol.; cf. Dio 
Cass. ) y avait son quartier d'hiver. 

Dera* Dira, fi. de la Calédonie S.-È., coulait 
près des Horesti, et s'appelle auj. ta Die; il prend sa 
source sur le Grampian, dans l'Ecosse septentrion., et 
se jette à PË. d' Aberdeeu dans la mer du' Nord. 

Deya, Diva; cf. Masson. Desçript. Flttm. GalL; 
les deux fi. nommés Dive en Frctnce, dont Cirn prend 
sa source dans te départ, du Calvados et se jette dans 
te Canal près de, Saint-Sauveur sur ta Dive ( Norman- 
die) , mais dont Pautre se jette au-dessous de Saint- 
Just {Poitou) dans la Thouvqy, et avec celle-ci dans la 
Loire. 

Devade, Plin. 6, 28; île sur la cote de /'^Éolis. 

Devte /Èstnurium,, Cell, 2, 4; 12 ; Setejœ ^s- 
tuarium, PtoL; Dee, golfe de la mer d'Irlande, sut 
les cotes des comtés angl. de Ftint et de Chçster^ 

dë-vâgor, âri, v. dépon., s* écarter {poster, au 
siècle class.) : Ne a venditionibus ulterius devageuliir, 
qu'ils ne s'écartent plus des ventes, Justinian. De Conc. 

Dig. x. 

DeYalegj Mêla, 3, r; A^oOa, Ptol. 2, 6, S; fi, 
d'Espagne, auj. Deva, prend sa source dans les Astu- 
ries, et se joint à l'Ove près çPOviédo. 

ftëyana, Ayipuctva, Ptol. 2, 3> 19; v.des TaiiaÏÏ, 
dans la Britannia Barbara, située sur ta Dee, dans l'A* 
berdeenshire- 

deYastâtïOj ônis, f. } dévastation, ravage, Ai;g. 

dëYastàtor, pris, m., dévastateur, celui qui ra- 
vage, Cassiod. Hist ecci 6, 45; Augustin. 

dë-rasto, sansparf., âlum, are. 1. v. a., dévaster, 
ravager, détruire {rare* et peut-être non an ter. à 
Aug. ) ; r^ fines, dévaster les frontières, le pays, Liv 

4, 5g. ~ Marsos, ravager le pays des Marses, id. 22, 
9. Sarpedonis agmina ferro Devaslala meo, les batail- 
lons, de Sarpêdon décimés par mon glaive, Ovid, Met. 

i3 t 255. t - 

dëYeciïo, unis, f. 9 transport , charriage , Gloss. 

Vet. — pacTay^. 

* dc-Yecto s aie, v. intens. à., transporter : r^> n- 
galum, transporter un homme lié ou enchaîné, Sedul. 

5, 345. 

dëvectus, a, um, part, dé deveho. 

rtc-vëhOj xi, clum, ëre, 3- v. à., charrier, yoilu- 
rer, emmener, porter, transporter sur un char, à che- 
val ou par eau {très -class,; te plus fréq. dans les his- 
tor. ) : Has (carinâs ) carris junelis dt-vt'hit uortu niil- 
lia passuum a caslris XXIÎ, il transporte ces vais- 
seaux, la nuit, sur des charrettes unies, à vingt-deux 
milles du camp, Cœs. B. Ç. r, 54, 3. ^ legiûlieW 
equjs, transporter une légion à cheval, id. B. G. 1, 
43, 2. rv maximos commealiis ( Tiberis ), Je Tibre 
charrie les convois les plus considérables, Liv. 4» 52; 
cf. Ovid. A. A. 3, 386. ~ id simulacrum Syracusis, 
Curt. 4, 3. Primus devecta cremato Sarmenla, * Virg. 
Georg. 2, 408, et autres sembl,— Avec indication du 
but: A Megaribus Eas qui subripuil in Aiiaclonum 
devebit, Plaut. Pœn. prol. 87. Quod (frumenlUrn) 
êo lolerandse hiemis causa devexeral, {blé) quily 
avait fait apporter pour la Nourriture des troiipès pen- 
dant l'hiver, Cœs. Ji. G. 5, 47, 2 ; cf. r^ mm fruges - 
ex mediterraneis lonis, Liv. 5, 54- ^ lritlcl dec, P 
centum mîllia ad mare, id. 43, 6. ^ frumentutn in 
GrîRciam, id. 36, 2. ^saùcîos in oppidum, m. 4 ( >f 
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33 et beauç, d'avnr-es. — b) sçits la forme moyenne ■ 

(déponente) (le' plus soin: en char, à cheval ou par 

\ûu) • Eë° celeriter Yeliam deveclus Bruium vidi, 

m'êlanl transporté promptement à Vêlia^ je vis Bru- 

taS "*Çtc. Pi'il- l .i 4i Mox-Tiberi deveclus, puis ayant 

desmthtlc Tibre, fac.Ann. 3, 9 ; cf. o> Rbeno, id. 

ib L 73;^ Arare flumine, id. Ris t. 2, 5g. Misenum 

us'qu'ç deveclus, Suet. Tib. 72, c/ autres sembï. — 

2°) m/ fi a - ■* Hacleuus hislorire; iiiinc ad tua devebor 

#\yz, j'arrive, j'eii viens à tes astres, Prop. 4, 1, 119. 

dë-Tello, yellî, vulsunvëre, 3. v. a. } arracher, 
enlever, détacher ( très-rare ; n'est pas dans Cicérou 
ni dans César) : Sy. Mère alaj penuas non liabenl. 
S//. Kolilo edepol devellis^e, Sy. Mes ailes n'ont pas 
de plumes. Mi. Gardez-vous de les arracher, Plant. 
Pau. h 2, 5o; cfir^ phmiam anseribus, plumer des 
oies, front, Ep. ad Ver. j, fin. <n plantas de ma- 
iniQi radire, arracher des rejetons du pied d'un arbre, 
pçïlad. Martrio, 1. <-v efligies (se. in Tiberiin; cf. 
Sud. f'itell. 17)1 traîner des statues {dans le Tibre; 
ou peut-être plutôt les nu- tire en pièces), Tac. Ami. 3, 
14. Dans un sens obscène : ^ concubines, /". e. depi^ 
larel, Sur t. Domit. 22. 

*dë-vcl05 are, î>. #., dévoiler, découvrir, mettre à 
découvert : Oraque develat miserae pudibunda sorori, 
et U découvre le visage rouge de honte de sa malheu- 
reuse sœur, Ovid. Met, 6, 6o4- 

Develtus Colonia, Aêûeatoç xo).wvïa, Ptol.; 
Deyellum, Plin. 4i **; Deullum, Pli», c. I.; Colonia 
Flavia Facensis Deullum, médaille de Caracalla op. 
Pfl/i'tf./Debeltus; v. dans le N.-E. de la Thrace, près 
du Foutus Euxinus, au I\ 7 .~0. d'Apollonie, devint 
colonie sous Vespasien ( Yeterauorum, Plin.), s'ap- 
pelle auj. Zagora, Develto, dans la Roumélic, près de 
la frontière de Bulgarie; elle fut prise l'an 87 2 de 
J.-Ç. par les Bulgares. 

Devena, l>P>vïiia 3 Thebena, Deven, Thcbcn, 
bourg de la basse Hongrie à l'embouchure de la Mardi 
dans le Danube, dans la gespannsçhafl de Presbourg. 

dë-Tcncror, âtus, âri, r, 7;. dêp., honorer, véné- 
ra (peut-être seulement dans les deux passages sui- 
vants) ; <v deos prece, adresser 'aux dieux de respec- 
tueuses, de ferventes prières, Qvid.Hcr. 2, iS. De là 
mêtaph. : Somma lersancia deveneranda inola, songes 
funestes dont il faut détourner l'accomplissement par 
un sacrifice, Tibull. r, 0, 14. 

dë>TCiiïq s vêni, îre, 4- **>• n., primitivement, venir 
de (jque lieu, de la, avec l'idée prédominante du but 
( cf. de, n° II, 2,0), 

arriver, venir,, aller, se rendre qque part de qque 
lieu(lrès-class. ). 

I) au propre: Id vplo vos scire, quomodo ad hune 
devenerim In servitulem ab eo quoi servivi prins, 
je veux vous apprendre comment, de chez le maure 
que j'ai servi d'abord, j'ai passé dans la maison de 
mou maure actuel, Plant. Mil. gl. 2, 1, iS ; cf. : Quain 
quisque in pariern ab opère casu devenit, à l'endroit 
ou chacun arrivait par hasard au sortir de sou tra- 
vail, Cœs. B. G. 2, 21, fin. Ne ad alias œdes perpe? 
raiii deveueris, pour que vous n'alliez pas mal à pro- 
pos chez d'autres, pour que vous ne vous adressiez pas 
a d'autres maisons, Plant, Mosl. 4, 2, 02 ; de même^j 
ad mare, id. Pœu. 3,, 3, 14. <^> ad legionem deçimam, 
arrivera la dixième légion, Cœs. JJ. G. 2, 21. (-0 in 
liisidias, tomber dans un piège, dans une embuscade, 
Pkut. Asin. 1, 1, 92 ; Mcn.j. , 2, 27 ; cf. ^ in vjcloris 
nianus, tomber dans les. mains ou au pouvoir du va'uir 
fieur, Cic. Fam. 7, 3, 3. r*~> in loi:a nobis adversa, 
LMW. 6, ii 32. o-j in euni lociun, Liv. 9, 3x. r^> in 
%lhiam, Ovid. Met. 8, 798. <-v donium alîciijus, se 
rendre chez qqn, dans la maison dcqqn, Nep. Pelop. 
2, eilr, ry ijuo, * Hor. Ep. r, 6, 27, et autres sembl. 
~~ %) poél. simplt avec l'açc. : Devunere locos ubî 
Dune ingeuiia remis Mœnia, Virg. /En. 1, 365 ; de 
même ^ locos lœlos, arriver dans des endroits çhar- 
vianls, jd, ib. 6, 638. no spehmcam eamdem, id. ib. 4, 
l ^ } 166. os.- silvas eL aniœna piprum, Fal. Flaçc. r, 
H'i cf. vem'o, perveuio et 1 eo. 

1°) ntélajdi., dans la lang.vulg., comme chez nous, 
ami-cr, venir, c.-à-d. aller qque part : Nimc ego hanc 
asunii,ni iiisiituj. Deveniam ad lenonem donium ego- 
"'H soins, fimi seul trouver le marchand d'esclaves 
wnhû, Plant. Epid. 3, 2,28. Postad fiirem rgo de- 
'""Dio, [i-racjuç ei condilioneni, etc., je vais trouver le 
Weur, .d. Rud. 4, 3, 17. Ad danislam devenires, 
*' utTo s fttinisiuliim, vous vous rendriez près de l'u- 
"iner, vous ajouteriez un léser intérêt, id. Pseud. 
U.53. b ' 

u)aufig. : Nuiic Menedemi vicf-m MisiTet me, 

an I um df puisse ad eum niali, maintenant j'ai pitié 

,le àlêiiedème ; je suis désolé qu'il lui soit arrivé tant 
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de mal, *Tçr, Heaitt. 4, ô, 2. Nonnuîlos viderons qui 
oratorcs evadriv non poiuerint, eos ad juris studiuin 
devenire, se rabattre sur l'étude du droit, Cic. Mur. 
i3, 29; cf. r^ad hanr rationeni extremam, avoir re- 
cours à ce dernier moyen, id. Quint. 17, 5/ ( . Devenit 
aul polius incidit in islum, id, *Pis. 29; cf. Deveuiinus 
in médium lerum omnium cerlamen alque discrimen 
(à côté de incidere), mon consulat tomba au milieu des 
lut/es des partis et des périls de V État, ïd.De Or. 1, 
J, 3. Ilemp. in lulelani ejus ac velul in giemium de- 
venlinam, que la république aurait recours à sa tu- 
telle et se réfugierait pour ainsi dire dans son sein, 
Sue(. Fesp. 5. 

III ) devenir, = fieri ou evadere, M. L. 

tlc-vcniisto, âvi, âtunij are, r. v. a., rendre laid, 
défigurer, flétrir (latin des bas temps) ; Tamquam 
pulchriludinis sil)i insignia deveinislel, défigurait sa 
beauté, Gell. ia, r } 8; de même, Auson. prœf. ad 
Monos.; Sidon. Ep. r, 7; 2, 2. 

itë-vci'bcro, âvi, âlum t arc, r. 7-. a., battre à 
outrance, rosser, assommer de coups (peut-être seult 
dans les deux passages suiv. ) ; Quoi me censés bouli- 
nes jam deverberasse usque ad necem , combien 
croyez-vous que j'aie déjà fait périr d'hommes sous mes 
coups? Ter. Pliorm. 2, 2, i3j de même r^j servum, 
déchirer de coups un esclave, Lactant. 2, 7, ad fin. 

*dcverg , entïa J re,./. [deyergo J, pente, inclinai- 
son : i^> el convexiones niuiidi, Gell. 14, *, 8. . 

* cic-YCi'g , Oj ëre, v. n.,pe?icher 3 incliner: Terrena 
devergunl pondère, les objets terrestres sont emjjortés 
en bas par leur poids, Appui. De Deo Soci\ p, 46. 

DEYERRA, re, /. [de-verro], déesse qui présidait 
au nettoyage des chambres de femmes en couches, d'a- 
près Farron, dans Si Augustin, Civ. D. 6, 9. 

«lë-verroj ëre, 3. v. a., enlever en balayant, ba- 
layer (très-rare), Lucil. dans J^on. 420, 7 ; Varron 
dans St Augustin , Civ, D. 6,9; Çolum. 7, 4, 5. 

*rtëversïtp s are, v.intens. n. [ daverlo^ prendre 
gîte qque part; au fig. s'arrêter à qque çh, : Ad ipsa 
Platon ïs peii.etralia pergendum esl, nec ad verborum 
veuusiales devei-silandnm, il faut: pénétrer dans h 
sanctuaire même de Platon, et ne pas s'arrêter aux 
charmes de son éloquence, Gell. 17, 20, 6. 

(leversïtqr, pris, m. [deversor], celui qui s'ar-r 
rête, qui loge dans une hôtellerie, hôte; peut-être 
seult dans Petroii, Sut. 79, 6 et 94, r. 

1- <lc-versor (voisor), âlus, âri, 1. i>. dépon., 
s'arrêter en s' écartant du chemin ; de là, en gên,, s'ar- 
rêter qque part comme hôte, loger (rare, mais de 
bonne prose) : Quimi Athenis apud eum deversarer, 
comme j'étais logé à Athènes chez lui, Cic. Tusc. 5, 
8, 22; de même r*~> apud aliquem, id. Alt. 6 } 1,20; 
i3j 2, 2. In qua (domo) iste deversabatur, maison 
où il logeait, id. Verr. 2, 1, 27; cf. id. Phil. 2, 27^ 
fin.; Liv. 44, g, fin. Rubi-îum, delicias suas, parmii 
laute deversari dît-il; ad Piii'odamum deduci jubet, // 
dit que PubrUts, son chéri , était assez pauvrement 
logé, et le fait conduire chez Philodamus, Cic. Verr. 
2, 1, i5. — II) au fig :<^ in negotiis sordidis, exer- 
cer une proj'ession vile, Gell. i, 12, 5. 

* 2. deversor, ôri>, m. [devorto], celui qui loge 
qque part, hôte, tic. Invent. 2, 4? i5, 

dcversôrïoluïu, î, n., dimin, [deversorium ], pe- 
tite hôtellerie, Cic. Fam. 12, 20; AU. 14, 8; Suct. 
Cass t 72, Casaub. et TP'olfi J\ T , cr. 

rfeverspriuiii, ii, ".; voy. le suiv. 

dcversôrïiiSj a, um, adj. [2, deversor], relatif, 
approprié à l'action de s'arrêter, de loger, etc. : r^> 
-laberna, hôtellerie, auberge, Plant. Mon. 2, 3, 81; 
Truc. 3, 2, 29; Suet. Net: 27. Dans le même sens 
aussi subst, deversorium, ii, n., Cic, De Senect. 23, 
84 ; Fam. 6, 19; 7, 23 ; 3; AU. 4, ia; De Or. 2, 57, 
fin.; Liv. î, 5r ; 21 , 63 ; 45, 22; Pelron. Sat. i5, S; 
Suet. Fitell. 7, et passim ; et: SUidiorum suorum 
M. Yano voluil esseillnd non libidinum deversorium, 
M. Farron voulut en faire l'asile de ses études, et non 
un repaire pour la débauche, Cic. Phil. 2, t^i. Si do- 
mus hase babenda est polius qiiRm ol'ficina nequiliœ et 
deversorium flagiliorum omnium, si l'on doit, considé- 
rer cet édifice comme une maison plutôt que comme le 
repaire du crime el l'asile de toutes les turpitudes, id. 
Sezt, Rose. 46, i3A. — Aussi en gên. pour laberna, 
boutique, magasin, échoppe : r-omonumenlorum bus- 
toru nique, magasin, boutique où l'on vend des tom- 
beaux et des monuments funéraires, Suet. /Ver. 38. 

« DEVERSUS dicebaui deorsum versus, » tourné 
en bas, Fest. p. 54. 

dêvertïculuiii, i, n. [deverlo] — I) chemin 
écarté, détour, Cic Pis. 11. ad fin.; Suet. Net: /,S; 
Front m. Aquced. 5. ™ fluminis, bras d'un fleuve, 
Papin, Dig. 41, 3, 45; Marcian. ib. 44, 3, <?. -v- 
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.1») au fig. écart, détour, digression t pstiafi, TQ~ 
pos, etc. : Ut pins juslo ab rerum ordine decïïna- 
rem, varit j tatibusque distinguendo opère el legeuubus 
velut deverlieula amœna el requiem animo meo qure- 
l'erem, à m écarter plus que de raison de l'ordre des 
matières et à mettre par des digressions de la variété 
dans mes récits, afin de procurer à mes lecteurs l'a- 
grément de quelques riants détours et à mon esprit 
quelque délassement, Lie. 9, 17; cf. Quintil. Inst. 10, 
r, 29; 9, 2, 79. r^j aquarum calidarum, traitement 
par l'eau chaude, méthode qui diffère du traitement 
ordinaire, Plin. 29, 1, 8, § 23. ^v significationis^ 
sens détourné, Gell. 4, 9) '« lemm. — A deverliculo 
répétai ut fabula, après cette digression revenons à 
notre histoire, Juven. i5, 72. — II) lieu de séjour 
des voyageurs, hôtellerie, auberge, Ter. Eun. 4, 2, 
7; Liv. î, 5i, ad fin.; Tac. Ann. i3, 25. — 2°) au 
fig. lieu de refuge, refuge, retraite, asile, repaire, 
Plant. Capl. 3, 3, 8; lie. Partit. 39; Rose, Com. 17, 
5i; Quintil. Inst. 12, 3, n; Plin. 10, 5o, 71 
dë-Yçrto ( vorto ), li, sum, ëre, 3. v. a. et n, 

I) act. détourner ■, écarter qqche : Tenl avère s no 
comités deverlere Magnum Horlaïu , les amis du 
grand Pompée voulurent le détourner par leurs exr 
hortations, Lucan. 6,317; de, même <v acies, mettre 
les bataillons en déroute , id. 2, 47p. r^> venlura fala, 
sup cursu, détourner les destins de leur cours, empê- 
cher les destins de s'accomplir, id, 6, 5g 1; cf. : Ar- 
duum falalia deverlere, même signifie, Aur. Fict. 
Cœs. 3 S . — Bien plus fréq. 

B) au moyen,' se détourner, s'éloigner, s'écarter 
du chemin, et spécialt par rapport au but, se tourner, 
se rendre qq. part, aller loger, s'arrêter qq. part 
( dans ce dernier sens surtout fréql dans Plante, tan- 
dis que Cic, emploie la forme active ; voy, plus bas, 
n°. II) : Si qui Çpbianiacho (vico ) deverterentur ne,r 
que Tolosam ire vejleiit , si quelques-uns s'arrêtaient, 
séjournaient à. Cobiamachum (Cabugnac), et ne vou- 
laient pas aller à Toulouse, Cic. Fonlij. 5. — Juvat 
îrejugis, qua nulla priorum Castaliam molli deverlilur 
orbita clivo, je veux gravir ces somme/s où nul mortel 
avant moi n'a marqué de ses pas les mol/es pentes qui 
mènent à la fontaine de Castalie (où aucun sentier de 
mes devanciers ne se dirige, ne se rend à Castalie)) 
Firg. Georg. 3, 293. Prorsus dt-verlebantur pi-p bps- 
piubus ad amïros suos, ils allaient droit s'établir 
comme hôtes chez leurs amis , Calan dans Fest. s. v, 
rROR.su-, pj 2u6. Devirtitur apud stium paleinum 
bospitem, il va loger chez un hôte de son père, Plant. 
Mil. gl. 2, 1, 56; et de même r^ apud . liquem, id. 
ib. 2, 2, 85 r^j ad me in bospilium maximum, il 
l'içut' loger chez moi dans un grand appartement 
destiné aux hôtes, id. Pœn. 3, 3, 60; cf. r^-> in aniici 
bospilium, id. Mil.gl. 3, 1, 146. r*j inid angiporlum, 
aller loger dans cette ruelle, id. Pscud, 4^ 2, 6. r^ bue 
in labernam , id, ib. 2, 2, 63. r*j intro domppi, id. 
Stich. 4, 1, 29; cf. Ter. Phorm. 2, 1, 82. 

2°) au fig. (très-rare) : Docta qnid ad rongicas, 
Eralo, deverteris arles? docte Erato, pourquoi avoir 
recours à la magie? Ovid. A. A. 2, 425 ; de même r^-> 
nieas ad arles, j'ai recours à mes artifices , id. Met. 
9, 62. 

II) neutre ( même signif. que plus haut , n° I, B), 
se détourner, s'écarter, s'éloigner de qq. lien ; se 
tourner, se diriger, se rendre , aller loger qq, part : 
Simul in silvamventum est, tibi pluies diversae semilre 
erant, ni m peipaucis maxime fidis via deverlii, il se 
détourne du chemin avec un très-petit nombre d'hommes 
extrêmement sûrs, Liv. 44, 43 ; de même r^via, même 
signifie, Plin. Paneg. 52, fin. Alterum ad cauponem 
deverlîsse, ad bospitem alterum , l'un va loger à l'au- 
berge, l'autre chez un hôte , Cic. Divin. 1,27, 57; 
de même <^~- ad aliquem, id. Verr. 2, r, 6; Fin. 5, 2; 
Ait. 10, 16, ad fin.; 14, 1 ; cf. ^ — > ad sein Albanum, 
aller loger chez soi, à sa terre d'Albe, id. Mil. 19, 
5r, et <^j ad villam suam, id. ib,; et r*->\x\ vi liant suam, 
id. Off. 2, iS^fin. r^> domupi régis hospilis, aller 
descendre chez le roi, son hôte, id. Dejot. 6, 17. r-^t 

■ Massiliam, id. Phil. i3, 6; cf. ^-< Inleramnam, Tac, 

\Hist. 2, 64, ^Rbodum, Suet. Tib. 12, et autres 

j sembl. -— Absolt : Itineiïs causa ut deverlerem, que 

! je me détourne, que je fasse, un détour, Cic. Alt. 3, 7. 

2°) au fis. [très-rare ) : Sed redeamus illuc unde 

deverinnus, mats revenons an point d ou nous nous 

sommes écartés, c. à-d. à notre sujet , Cic. Fam. 12, 

25, 4; de même, Liv. 35, 40. In hœc deverlisse non 

fuei-ii alienmn , celte digression ne sera pas hors de 

propos, ne sera pas inutile, Plin. 2, 7, 5, fin, 

* stë-veseor, vesei, v, dépon., manger, dévorer, 

poét. : réanimas niorsu cruenlo , Slat. Theb. î, 604. 

1 dërvestïOj ïre, v. a., déshabiller^ dÀvêùv (mot 
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d'Jppulëë)':^ se, Appui. Met. 3, p. i3S, et passîm. 
— Au fig. : f^> se, se débarrasser de qqche, s'en dé- 
pouiller, M. L. 

AëYestïvus, a, uni, qui ne peut se couvrir d'au- 
cun -vêtement, c.-à~d. qui ne saurait revêtir une 
forme, une figure : Cerle nec forma nec faciès ulla , 
devestiva seilfect et aborliva genilura , Tertull. adv. 

Valent. i4- _ 

dc-Teto , as, are ,!.«., défendre, interdire qqche, 

M. L. 

dcYeXH, parf. de deveho. 

dcYcsïtas, âtis,/. [ devexus ], position inclinée , 
pente, inclinaison , penchant ( au propre ) : ^ loci , 
Plin Ep. 8, S, 3, '^aqua?, Plin. 2, 65 ; 65, fin. 

dëvexo 5 âre, v. a., tourmenter, agiter, fatiguer : 
Re publica per tôt annos devexata, après une tour- 
mente politique si prolongée, Cic. Fam. 10, 3. Peut- 
être fait t-'d lire divexala; voy. divexo. 

dëvcxîiSj a, uni, ad}. [ deveho], en pari, de 
lieux, penché, incliné, qui descend (très-class. ) : — 
1°) au propre : Lucus "Vestœ, qui a Palatii radiée in 
novam viam devexus est, /e bois de Vcsta, qui descend- 
ait pied du mont Palatin vers la rue JVeut-e , Cic. 
Divin, i, 45; cf. <~^> braclmim in mare, Liv. / l / h 
35; f^j m un dus Libyre in Àuslros, Virg. Georg. i, 
241; et: Devexus in plauum ( se. e tribunali ) , des- 
cendu de son tribunal, Plin. Paneg. 7, r , I, Gier. 
Ut deîocis superioribusbœc derlivia et devexa cerne- 
bantur, des hauteurs on apercevait ces pentes qui al- 
laient en s' abaissant, * Cœs. B. G. 7, 88; de même 
/-^solum !eni clivo , sol légèrement incliné , qui s'a- 
baisse en pente douce, Colum. 1, 6, 21. r^> arva, 
Ovid. Met. S, 33 o. —> margo (lacus), bord incliné du 
lac, id. ib. 9, 334 (à c °lê de acclivus ). <^ Orion, 
Orion, à son coucher, Bor. Od. r, 28, 1 r ; cf. <~*~j sol 
paullum a mendie, le soleil qui s'écarte un peu du 
midi, qui commence à être sur son déclin, Cic.fragm. 
ap. Macrob. Sat. 6, 4; et Dieu devexior, }our sur son 
déclin, jour qui baisse, Claudian. Cons. Mail. Theod. 
57. — Absolt : Aqua in devexo finit, in piano con- 
tinetur et stagnai, l'eau ne séjourne pas sur un ter- 
rain en pente, mais dans un terrain uni, Senec. Qu. 
Nat. 3, 3. — 2°) métaph. : JElas jam a diulimus la- 
boribns devexa ad olium, âge qui aspire au repos 
après de longues fatigues, Çic.Att.g, 10, 3; de même, 
r^-> setas, le déclin de l'âge, Senec. Ep. i2.<-*~> et molli- 
ter desînens compositio, style qui se ralentît et se re- 
pose mollement , id. ib. 114, med. — Absolt: Mani- 
festum est per devexum ire liheralitatem , // est évi- 
dent que la libéralité suit la pente naturelle, Senec. 
Vit. beat. 2 5, ad fin. 

dëYBniîiei»tïiin 5 i, //. ( devio), action de se dé- 
voyer, de perdre sa 'voie, égarement, M. L. 

deYîcî^ parf. de devinco. 

* dëYïCÉÏO, ônis, f. [devinco], action de-vaincre, 
victoire : r^j mortis, triomphe remporté sur la mort, 
Tertull. ady. Marc. 1, 10S. 

dêYÊctor 5 ôris, m., 'vainqueur, Inscr. M. Anton, 
ap. G rut. 208, 6. Cette inscr. est suspecte à Smelius, 
Inscr. i55, 6 ; mais Fineslres, Syll. inscr., pense qu'elle 
doit être attribuée à Anton. Caracalla 

dëvsctEiS 5 a, 11m, part, de devinco. 

* dë-YÏgeseo f ëre, v.n., perdre sa force, sa vi- 
gueur, s'affaiblir : Marcescimus et devigescimus cum 
lucis detrhnenlo, privés de lumière, nous nous étio- 
lons et nous affaiblissons, Tertull. Anim. 27. 

dë-vinciOj nxi, ncLum, ire, 4. v. a. {parf. sync. 
devinxti, Plaut. Asin. 5, 1,21), lier, attacher, en- 
chaîner, unir (très-class., surtout fréq. au fig.)- 

I) au propre : r^i servum, lier, attacher un esclave , 
Plaut. Men. 5, 2, 92; cf. r^ leonem non repugnan- 
tem, enchaîner un lion sans qu'il se révolte, Plin. S, 
16, 2i. /-o Diream ad taunim, attacher Dircé à un 
taureau, Plaut. Pseud. r, 2, 65. /-^aliquem fasciis, 
lier ou emmaillotlcr qqn avec des bandelettes , Cic. 
Brut. 60, 217; cf. r^> opercula plumbo, sceller des 
couvercles avec du plomb, Liv. 40, 29. Devinctus tem- 
pora lanro . couronné de laurier, Tibull. 2, 5, 5, et 
autres semblables. 

II) au fig. lier, unir, attacher, obliger, enchaî- 
ner, etc. : Totam Ilaliam omnibus vinclis devïnclam 
et constrictam lenerelis, Cic. Agr. 1, 5, 16. Ilhid 
\inculum, qnod primum homines inter se reipublicœ 
societate devinxit, ce lien, qui le premier unit les hommes 
entre eux et en fit une société, puis un État, id. lie p. 
1, 26; cf : Eloquentia nos jnris, legum, urbium so- 
cietale devinxit, c'est l'éloquence qui nous a unis par 
le lien du droit, des lois et d'une habitation com- 
mune dans l'enceinte fies villes, id. N. D. 2, 5g, 
iû,H ; et : Kaiiones nondum legibns , nondum jure 
CÉilo, nondum salis finna pace devincîse, nations en- 
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tre lesquelles le droit et la paix n'ont pas encore êta- " 
bli de liens assurés et solides , id. Prov. Cons. 8, 19. 
Nec aeervalim mulla frequentans una complexione 
devinciet, ïV n'embrassera pas dans l'enceinte serrée 
d'une période une multitude d'objets divers , id. Or. 
2 5, 85; cf. id. Brut. 27, 140; <*/ Qui util. Inst. 7, 
proœm. § r. — Isloc me facto tibi deviuxti, en tous 
conduisant ainsi vous m'attachez à vous, ou une 
telle conduite m'attache à 'vous, Plaut. Asin. 5, 1, 
21 ; de même en pari, de l'obligation imposée par la 
complaisance, les bienfaits, etc., id.ib. 2, 2 ? 19 ; Ter. 
Heaut. 2, 4, 14 ; Cic. Verr. 2, 5, 3i; Fam. i3, 7 
(in.; 6, 


a, 4, 
11: 


Cœs. B. C. 1, 2g, 3, et beauc. d'autres; 
c/^/^-'Suosprœmiis., adversarios clementise specie, s'at- 
tacher les siens par des récompenses et ses ennemis 
en se montrant clément, Cic. Phil. 2, 4^ , fin.; <-*~> ho- 
mines benevolentia et carilate, id. Off. 1, 17, 54; ^^ 
virtim sibi prœslanti in enm liberalitale, id. Fam. r, 
7, 3./-oaninios centurionum pignore, il s' assurait par 
ce gage (par cet emprunt) la fidélité des centurions , 
Cœs. B. C. 1, 3g, fin., et autres sembl. Hune Cn. Pom- 
]>eius omni caulione, fœdei'e, exsecratione devinxeral, 
nihilin Iribunalii contra me esse facturum, Cic.Sest.'), 
.i5. Cum summo illoora tore affîni taie sesedevinxei-al, 
// s'était allié à ce grand orateur, id. Brut. 26, 98 ; 
cf. r^u aliquem consuetudine el conjugio liberali, Ter. 
Andv. 3, 3, 29. TJbi animus semel se cupiditate de- 
vinxit mala, une fois que l'âme s'est livrée, assujettie à 
une mauvaise habitude , Ter. Heaut. r, 2, 34; cf. r^j 
animuin mUericordia , inspirer de la pitié, id. Hec. 
r, 2,93; et : Devinctus Domitiaa nuptiis, enchaîné 
par son mariage avec Domitia , Suet. Domit. 22. <-^ 
se vino , s'enivrer, enchaîner ses facultés par le vin, 
Plaut. Pseud, i ; 2, S5, oit d'autres lisent deungis, 
d'autres ted nngis; cfir^> animum ebrielate, s'abrutir 
par C ivresse ou en s' enivrant, Senec. Ep. 83, med. 
r^> membra sopore, enchaîner les membres par le som- 
meil, endormir, huer. ^, 454 ; cf. id. 4, 1024. — De là 

dëYÎnctuSj a, um, Pa., attaché à qqn ou à qqche, 
c.-à-d. dévoué, ou voué ( très-rare ) : In lis studiis 
quibus ulerque noslrum devinctus est, dans les études 
auxquelles nous sommes livrés tous les deux, qui nous 
occupent, nous charment tous les deux, Cic. Fam. 3, 
i3, 2. Kepulantes hebetem Claudium el uxorî de- 
vinclum , songeant que Claude était faible et soumis 
à sa femme, Tac. Ann. ir, 28. Neque quîs mesitde- 
vinclior alter, et a qui personne soit plus dévoué que 
moi y Hor. Sat. 1, 5, 4 a « 

dë-TÎnco, ici, victum, ère, 3. i>. a., vaincre com- 
plètement, soumettre, surmonter ( très-class. ) : Hune 
esse exercilum qui Galliam Germaniamque device- 
rit, c'était cette armée qui avait soumis la Gaule et la 
Germanie, Cœs. B, C. 3, 87;^ même ^ Galliam, 
id. B. G. 7, 34 ; Hirt, ib. 8, 46. , — ret capere Capuam 3 
soumettre et prendre Capouc , Cic. Agr. 2, 33 , 90. 
r*~> Pœnos classe , remporter une victoire navale sur 
les Carthaginois, id. De Senect. i3, 44 j c f' r ^- > Cro- 
loniatas maximo prœlio, gagner une grande bataille 
sur les Crotoniates, id. N. D. 2, 
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Sablas reges , 
triompher des rois de Saba , Hor. Od. 1, 29, 3. r^> 
serpentem, terrasser un serpent, Ovid. Her. 6, 37.^^ 
flumina, passer les fleuves, Stat.Silv. 5, 5, 63, et au- 
tres sembl. Cenlum doctûm hominum consilia sola 
hœc devincil dea, Forluna, cette déesse, la Fortune, 
triomphe seule de la sagesse de cent mortels, Plaut. 
Pseud. 2, 3, 62. — Poét. : Dévida be\h, guerres ache- 
vées victorieusement, batailles gagnées, victoires, 
Virg. JEn. 10, 370. — 2°) Au fig. : Bonum publi- 
cuni priva ta gratia deviclum , le bien général sacrifié 
au bien particulier, Sali. Jug, 25, 3, 

. * dëvinctio, ônis, f [ devincio], action de lier, 
d'embarrasser dans des liens : *~^j magicre, sortilèges, 
enchantements, charmes, Tertull. Spect. 2. — Liens 
d'amitié, attachement, Ennod. 

devîncltiSj a, um, partie, et Pa. de devincio. 

dëvinxï, parf. de devincio. 

dë-YBO^ âvi, are, i.v. n., s'écarter du droit chemin, 
dévier ( latin des bas temps), — a) au propre, Macrob. 
Somn. Scip. r, 22; Augustin. Doctr. Christ. 3, 3ti, 
fin.; — "b) au fig., Macrob. Sat. 5, i5; Symm. Ep. 9, 
121 ; A tison. Prof. n° 5 t fin. 

dë-YÎÔlo, as, are, r. v. a., blesser, M. L. — II) 
violer, déshonorer, M. L. 

B>eviotia, plus exactement ïeviolia , Cambden.; 
Zeiler.; peut-être aussi Litus Allum ; Ripa Alla [cf. 
Bajtdrand.) ; Roxburg, Teviotdale, Thedal, comté de 
l'Ecosse mèridion., qui confine au Norlhumberland, 
est traversé par le Téviot, et a pour chef lieu Harwîch. 

dëYïrg'ïiiïitïOj ônis,/! [ devirgino ], action d'en- 
lever la virginité, de déflorer, de séduire une jeune 
fiUe t Se ri bon. Comp, 18, 
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« DEVIR.GINATOR StaTrapeEveuTvïç , » séducteur , 
corrupteur, Gloss. Vct. 

dë-Yirg'ïno, Svi, âtum , are, 1. v. a., enlever la 
virginité, déflorer, déshonorer, séduire, Petron. Sat, 
25, 1; Paul. Dig. r, 18 , 21; Hygin. Fab. a3. -1 
2°) métaph., au passif , passer l'âge de puberté, Varron 
dans Non. 458, 26. 

* dcYÏtâtïOj ônis,/. [devilo], action d'éviter, 
d'esquiver : ^legionum , Cic. Alt. 16, 2, 4, 

dc-YïtOj are, i.v. a., éviter, esquiver, échapper 
à qqche ( rare, niais très-class. ) : Salvœ sunt si illos 
fluctus devitaverinl, elles sont sauvées si elles échappent 
à celle tempête , Plaut. liud. r, 2, 79.; cf. ^proceb 
la ni temporis, se dérober à l'orage (aux circonstances 
critiques ), Cic. Verr. 1, 3, 8. r^> main m, Ter.Andr, 
3, 5; S.t^s letum, Lucr. 3, 109a. r^j dolorem. Cic, 
Tusc. 2, 26. t^j exiguum censum turpemque repul- 
Sîim, se soustraire à la pauvreté et aux affronts, Hor. 
Ep. i, 1, 44. r^j suspicionem, échapper aux soupçons, 
Suet. T/'û. 11. r^j Sua-çYjfJUGcv uoininis, éviter la mali- 
gnité du présage attaché à un nom (par ex. nonre 
nundina?, qui renferment la négation non ) à id. Au*, 
'92, el autres sembl. . 

de-TÏns, a, uni, adj. [via], éloigné du chemin, à 
l'écart, de côté, écarté, détourné ( très-class.) — I) au 
propre : r^ iter, chemin détourné; Cic. Alt. 4, 3, 4; 
14, to ; Suet. Galb. 20. r^-> oppidum, ville écartée, Cic. 
Pis. 36, ad fin, <^j salins, bois à l'écart , Liv. 4r, iq. 
r^> cal les, id.%%, i/ t ; 35, 3o. ^ornra, Ovid. Met. j, 
676; Fast. 2, 36g. Per aspera a_c dévia, par des che- 
mins rudes et non frayés , Suet. Tib. 60. In dévia 
terra ru m , dans, des contrées inconnues, Lucan. 4, 
161. 

B) métaph., en pari, d'êtres animés, qui se trouvent 
sur des chemins détournés, qui habitent à l'écart, etc. : 
Anagnini , qutim esseut devii , descendenint , ut islum 
consulein salutarent, comme ils n'étaient pas sur la 
route f descendirent, etc., Cic. PlnL 2, 41 \ io6;rfe 
mêmer^j et silvestris gens, peuplade habitant à l'écart, au 
milieu des bois, Liv. 34, 20. <^* mon tan i, id. 34, 16. 
<^j et parva civilas, Suet. Vesp. 4. Ut milii devio Ri- 
pas et vacuum nemus Mirari libet, que j'aime , dans 
ma course vagabonde , à admirer les rives des fleuves 
et les bois silencieux ! Hor. Od . 3, 23, 12. ^j uxores 
( i. e. capellre), les chèvres qui broutent à l'écart, id, 
ib. 1 , 17, 6. rxj scorlum, courtisane demeurant à Pé- 
cari, dans un réduit solitaire, id. ib. 2, ri, 21. r*j 
avis, le hibou solitaire, Ovid. Her. 2, 118. ^ equus, 
cheval qui se jette de coté, Siat. Theb. §, 804.— 
2°) Poét. :■ cs-r limina, porte inaccessible , Prop . 4, 

9; 2 7- 

II) au fig. qui s'écarte, s'éloigne du droit chemin, 

qui s'égare dans la pensée , insensé, déraisonnable : 
Quid potest esse tam flexibile, lam devium quam 
animus ejus qui ad alterius non modo seiisum ac vo- 
lunlatem, sed eliam vullum atque Jiulum convertilur? 
que peut-il y avoir de plus souple, de plus sujet aux 
écarts, etc., Cic. Lœl. 25, 93. >^> vîta , conduite dé- 
rangée, vie déréglée, id. Fragm. ap. Lactant. 6, 24. 
Si nihil induclum et qnasidevîum loquimur^'/e/w/e 
sans digression , sans détour (sans m' égarer en récits 
ou détails étrangers au sujet), Plin. Ep. 5, 6, 44- — 
Homo amen tissimus atque in omnibus consiliis prœceps 
el devius, homme insensé, déraisonnable et inconsidéré 
dans tous ses conseils, qui est toujours à coté de la vé- 
rité, hors du vrai sens, Cic. Phil, 5, r3, 37. Nullarn 
seclam fuisse tam deviam quœ non viderit aliqiûd 
ex vero, // n'y a pas eu de secte tellement égarée 
qui n'ait vu au moins une partie delà vérité, Lactant. 
"j, 7. Tantummodo femîna non sit Dévia nec scriplis 
discal amare tuis, Ovid. Trist. 3,7, 3o. — Poét. 
suivi du génit. : Exsuperans astn , sed deviusîequj- 
vous êtes plus fin, mais vous trahissez la justice t . Su. 
1, 57 ;cf. <-*-> pectora recti, même signifie, id, 8, 3i8. 
Devius promissi es, vous vous écartez de, vous man- 
quez à votre promesse , HJart. Capell. poet. 3 , mit. — 
L' adv. ne se rencontre pas. 

dë-YÔco , âvi, âtum, are, 1. v. a„ appeler, rap- 
peler, aussi appeler pour sortir ou pour descendre , 
et par rapport au but (cf. de, n° II, 2, c ) appeler* 
faire venir qq. part, inviter à dîner ( rare, mais ires- 
class.) — 1°) au propre: Nihil eslquod enm de 
provincia devocenl. Ad gloriam devocant, ad irinm- 
phum, etc., il n'y a pas de raison pour le rappelé- 
de sa province , etc., Cic. Prov. Cons. 12, 29. ^ 
suos ab tumulo, faire descendre ses soldats dune 
hauteur qu'ils occupent, Liv. 4, 39; cf. r*-> ex pra'si- 
diis, retirer ses troupes des garnisons quelles occupent, 
id. 33, 18. r^ refixa sidéra cœlo,/o//'e descendre les 
astres du ciel, Hor. Epod. 17, 5; cf. ~ Jovem cfflo 
sacriGcio , Plin. 28, 2, 4 i el ' ~ Jovëm deosque al'os 
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d4ux\liuni» appeler Jupiter et les autres dieux à son 
lecours, Liv. 6, 20. ^ aliquem in judicium, ap- 

e l er «nu en justice , devant les tribunaux, Valer. 
tfa£.\ 5» 5 * c f- ^ aut ï4 em in certameu, appeler, 
prcp'oqiier qqn au combat, ici. 3, 2, 21. Quotidie sic 
cœna èi coquebalur ut, quos invocatos vidissel in fo'ro, 
oinnes devocaret, au il invitait tous ceux qu'il troti- 
çaitsurle Forum n'ayant pas reçu d'invitation, Nep. 

p- A 3. ■ 2°) métaph. avec un nom de chose 

pour sujet, faire sortir, faire venir : Vernies terrcni 
lac devocant (se. e maminis) , les vers de terre font 
venir le lait, Plin. 3o, 14, 43. — II ) aufig. ; Non 
( illum ) avaritia ab inslitulo cursu ad prœdam ali- 
nuam devocavit, non lubido ad voluplatem, etc., la 
cttp'idité ne le détourna pas de sa ligne de conduite 
pour leporter à s'enrichir, les passions ne l'entraînè- 
rent pas à la volupté, Cic.ManiL i4; cf. r^> liuma- 
nis&iniam artem a simulacrïs deum hominumque in 
hoc, Plia. 34, 8, 19, n° 32. ^ pbilosopbiam e cœlo, 
faire descendre la philosophie dit ciel ( sur la terre ) , 
la ramener de la spéculation à la pratique, Cic. 
Tiisc. 5, 4? IO * — Sese suas exercitusque forlunas 
in dobium non devocaturum, qu'il ne mettrait pas en 
péril sa fortune et celle de son armée, * Cœs. B. G. 
6 r, 6* cf. r^> aliquem in suspicionem, rendre qqn 
suspect, appeler le soupçon sur la tête de qqn, Auct. 
ad Hereiin. 2, 3, ^ aliquem in id ul, etc., amener, 
réduire qqn au point de, etc., Senec. Benef. 6, 27. c^> 
morlales ad perniciem, entraîner? conduire les hom- 
mes h leur perte, Phœdr, 1,20, 2. <-*-> rem ad popu- 
lum, recourir, en appeler au peuple, Valer. Max.. 2, 

dc-TÔlOç are, v..n., descendre en volant, s -1 abattre, 
fondre sur ( très-rare ) — 1°) au propre : Devolant 
angoes iubali deorsum în impluvium duo Maxumi , 
deux immenses serpents à crête s'abattent dans Fim- 
pluvtum, Plaut. Ampk. 5, 1, 56. Ergo Iris croceis 
per cœlum roscida pennis Devolat , Iris descend des 
deux sur ses ailes dorées, Virg. JEn. 4, 702. Et Jovis 
in militas devolat aies aves, et que l'oiseau de Jupiter 
fonde sur les habitants des airs, Ovid. A. A. 3, 4 2 o. 
Turdus dévolel illuc, etc., portez-y une grive, etc., 
Hor.Sat. 2, 5, 11. Qui nibil agenli sïbi de cœlo de- 
volat uram in sinum victoriam censeat, qui pense que, 
sans aucun effort de sa part , la Victoire va venir 
s'abattre dans son sein, fJv. 7, 12, ad fin. — II) 
métaph. descendre rapidement , à la hâte, courir: 
Devolant de Iribunali , ut liclori auxilîo essenl , ils 
descendent rapidement du tribunal, pour secourir le 
iicleur, l'w. 2, 29. — Devolet in terram liquidi co- 
lor aurens ignis, Lucr. 6, ao5. Àliï inter tumullum 
pra&cipiles pavore in forum devolant, s'enfuient trem- 
blants de peur sur le Forum, L'w. 3, i5; cf. o-raptim 
ad puenim, courir rapidement vers le jeune homme , 
Petroii.Sat. io5,8. Non ab afflicta amicilia iransfiï- 
gerè alque-ad florenlem aliam devolare , ne point 
passer de l'amitié malheureuse à une amitié nouvelle 
et triomphai} te,* Cic. Qu'ait. 3o, g3; cf, absolt, Auct. 
Hereim^, 17, 24. 

dëVÔlûttiS; a,uat t part. deàevoWo. 

de-TolT0 5 volvi, vôlûUim, ërc, 3. i>. a., rouler 
en bas, précipiter (très-ctass. ) - — I) au propre : rv 
Mxa ni museulurn, rouler, précipiter des rochers du 
haut des murailles sur la galerie, Cœs. B. C. 2, n. 
--' I et 2; cf. r^j saxa ( amnis ), roule des rochers (pari, 
d'un fleuve ), Quintil. Inst. 12, ro, 61. *^-> auratas 
trabes, rouler sur les assiégeants des poutres dorées , 
Pirg.JEn. 2, 44g. r^j tonilrua, imiter le tonnerre der- 
rière la scène en faisant rouler des boules, Phœdr. 5, 
8, 23. yvj clipeos e mûris, précipiter des boucliers du 
haut des murs, Cttrt. 4, 3, fin. r^> pan cm ex igné, 
faire tomber, retirer le pain du feu, Candi. 09, 4.^ 
corpora in Jmmuru, se laisser tomber, Ovid. Met 7, 
5;4. ^se loris misero luctamine, se laisser tomber 
du Ut dans une crise terrible , Val. Flacc. r , 235, etc. 
— Poét. ; Dum fusis mollia pensa Devolvunt, tandis 
Celles filent de molles toisons, Virg. Georg. 4, 349. 
~~~ d) au moyen, se rouler en bas, se laisser tomber, 
^-précipiter : Telut monle prœcipili devoîulus lor- 
têus rapilur, comme un torrent impétueux qui se pré- 
cipite du haut d'une montagne, Liy. 28,6; cf. Colum. 
h 5, 2; Cttrt. 5, .3. Ruime maximœ modo jumenta 
ctimoneiibus devolvebantnr, Lh: 21, 33; de même, 
~expnecipiii, Cttrt. 7, rr. 

U) au fig, .. Q ucm Qçp bominem, si quidem vivo , 
vila deyolvam sua, si je vis, je le tuerai, littéralmt je 
e précipiterai de sa vie ; on dit vulgairement, dans le 
m we sens ; descendre qqn, Plaut. Men. 5, 5, 5. Per 
audaces nova diUiyrambosTerba de volvi t ( image em- 
P Mitée aitjf fleuves qui se précipitent en roulant des 
ta 'tloux) t il introduit (il roule) de-> mots nouveaux dans 
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ses audacieux dithyrambes, Hor. Od. 4, 2, ir, — b) 1 
au moyen, se tourner, se diriger précipitamment, im- \ 
pêtueusement vers: Postridiead spem estis inanem pa- 
cis devoluti, le surlendemain vous avez embrassé avide- 
ment une -vaine espérance de paix, vous vous êtes laissé 
aller à de vaines espérances de paix, * de. Phil. 7, 
4, i3. Devolvere rétro ad stirpem, frai ri similior quam 
patri, retourne à, rentre dans* l'état obscur d'où lu es 
sorti, digne frère d'Aruns, indigne de ion père ( Tar- 
quin), Liv. r, 47. Sed siilla prœstantis ingenii visdefe- 
cerit, confestim de.bemns ad olium et inertiam de- 
volvi, nous devons nous condamner au repos et au 
silence, Colum. 1, proœm. § 29. 

*de»vômo, ère, v. a., cracher, vomir: Nibil 
peccat de savio. Ut devomas vult quod loris pola- 
veris , elle veut que vous rendiez ce que vous avez bu 
dehors, Cœcil. dans Gell. 2, a3, i3. 
Devona, /. q. Cadnrci , Cadurcum. 
Devôna, v. des Hermunduri ; cf. Coburgum, mais 
selon d'autres, Schweinfurt. 

Derona Velus, eut une université fondée en 
1480, i. q. Aberdea, Aberdonia. 

Deronia, Deyoniensis Coniitatug, De- 
von, comté angl. qui touche au N. au canal de Bris- 
tol ; il a Exeter pour capitale. 

DeTOnturum; cf. Daventria. 
, deTÔrâbïIis,e, adj., qui peut être dévoré, Alcim. 
ep. 77 , ante med. 

* «lëvô ratio, ônis^y! f devoro] , action de dévorer, 
d'engloutir, d'avaler : r^-> carnis, Tertull. Resttrr. 
cam. 54. 

dëvorâtor, ôris, m. [devoro], celui qui dévore, 
avale, engloutit ( la t. des bas temps ), Tertull. Resttrr. 
carn. 32; Mart. Capell. i,p. 21, et passim. • — 2°) au 
fig., dissipateur, mange-ioul, Prob.; Gloss. Isid. 

devôrâtôrïus , a, um, qui dévore, qui détruit, 
Tert. IdoloL 1. 

dërôrâtriX; ici s, y., celle qui dévore , Acron. ad 
Hor. Ep. r, i3, 10; Hier. 

dc-yoro, âvi, âtnin, are, 1. v. a., dévorer, avaler, 
engloutir ( très-class., surtout fréq. au fig.). 

V) au propre : Stomachi- parles eœ quee sunt iiifra 
id quod devoratur dilatantur, quœ autem supra con- 
trabuntur, pendant que l'aliment descend (est avalé) ) 
les parties de l'œsophage qui sont au-dessous s'élar- 
gissent, celles qui sont au-dessus se resserrent, Cic. 
A 7 . D. 2, 54, i35; de même, r^> ovum gallinaceum 
integrum, Calo, R. R. 71. r^> laser is paullûlum, Cels, 
4, 4, n° 4. t-^j salivam suam, avaler sa salive, id. 2. 

6. r^~> lapides, Plin. S, 10, 10.^ succunij id. 20, 23, 
98. r^r fumum, id. 26, 6, 16, et autres sembl. 

II) métaph. — 1°) avec un nom de chose, pour sujet, 
engloutir, absorber, dévorer, etc : Dévorer ante, pre- 
eor, subito telluris biatu, que la tare s'ouvre et m'en- 
gloutisse auparavant , Ovid. lier. 3, 63; cf. Plin. 2, 
91, g3. Vel me Zanclœa Cbarybdis Devoret, ou que 
Çhatybde m'engloutisse, Ovid, Tris t. 5/2, 74; cf. 
Plin. 3r, 1, r. Sol aquas devorans, le soleil, qui 
pompe les eaux, id. 20, proœm. Pronier viarum mol- 
liludinem, non confîsus carris, ne rotas devorarentur, 
de peur que les roues ne s'enfonçassent, Vitr. 10, 6. 
— 2°) attirer avec avidité ou à la hâte, engloutir, 
absorber, s'imbiber, et autres expressions analogues : 
Meretneem ego item esse reor mare ut est; quod 
des dévorât, je compare une courtisane à la mer, elle 
engloutit tout ce qu'on lui donne , Plaut. Truc. 2, 7, 
16- Qui jam speet opiuione illam praedam devorasset, 
qui en espérance avait déjà dévoré, englouti celte 
proie, Cic. Verr. 2, 1, 5i; cf. : Aviilsum est enim 
praeler spem quod erat spe devoratum lucrum , ce 
gain, déjà mangé en espérance, id. Flacc. 24; et : 
Ille régis hereditalcm spe devoraral, id. Ait. ï, 16, 
10. Quod emere non polerat oculis devorare, dévo- 
rer des yeux, Justin. iï, 5, 6; cf. : Spécial orulis 
devorautibus draucos, il regarde avec des yeux d'en- 
vie, il dévo>e des yeux, Martial, r, 97. AusculEate 
atque operam date et mea dicta devorate, écoutez 
avdemeni mes paroles , Plaut. Asm. 3, 3, 59; cf.r^> 
oralionem dulcem (aures), les oreilles avalent com- 
plaisammenl ks deux propos, id. Pœn. 5, 2, 9. <y iilos 
libros, dévorer des livres, les lire avidement, de. Ait. 

7, 3. 2. r^j verbum ipsum ( voluptalis), id. Sest. 10, 
23. — Dilucîda eril pronunciatio si verba tota exie- 
rïnt, quorum pai's devorari, pars destitui solet , d'être 
mangé {prononcé à demi), Quintil. Inst. ir, 3, 33, 
Spald,; de même, *^> verba, manger les mots, Senec. 
De Ira, 3, r4, ad fin.; cf. ^ lacrimas, dévorer ses lar- 
mes t Ov'td, Fast. 4, S45 ; Met. i3, 54o; ^gemitus, 
retenir ses gémissements , Senec. Ep. 66, med. Ejus 
oralio, nimia religione atlenuata, doctis et attente au- 
dientibus eral illustris : a multitudine autem et a foro 
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devorabatur, était en qq. sorte avalé tout cru, sans 
être digéré* c.-à-d, sans être apprécié dans ses détails, 
Cic. Brut. 82, Ellendt. 

3°) en pari, de la fortune, des biens, dévouer, 
manger, engloutir : Non reperîelis bominem timide 
nec ïcviler bœc improbissima lticra ligwrieniem; de- S 
vorare omucm pecuniam publicam non dubilavit, // 
q eu l'audace de dévorer, de manger, d'engloutir tout 
r argent de l'État, Cic. Verr. 2, 3, 76; de même, id. 
Plîil, i3, 2, 3 ; Pis. 21; 3j;Fam. 11,21,2. Et avec 
un nom de personne pour régime : Ba.: Scorlum qna> 
rît, babet argent nm. Jam admordere bunc mibi lubet. 
Si, Janine illum comesurus es? Ba. Dum recens est, 
Dum dalur, dum cajet, devorari decet : nam Boni viri 
me pauperant, nTiprobi alunt, il faut le plumer, etc., 
Plaut, Pseud. 4, 7, 26; de même, id. Asin. 2, 2, 71 ; 
cf. : Ul hominem devorari, cujus palrimonium con- 
sumitur, Quintil. Inst. 8, 6, 2 5. — I») au fig. dé- 
truire, anéantir : Dévorent vos arma vestra, que vous 
périssiez par vos propres armes , Justin. 14,' 4, *4. 
A.quj|arum pennas mixtas reliquarum aliluin pennas 
dévorant, tes plumes d'aigle mêlées aux plumes des 
autres oiseaux les consument , Plin, io ? 3, '4. Vox in 
theatrorum orebestris scobe aut arena superjecla ' 
devoratur, la voix se perd , est absorbée, id. n , 
5r,ii2,§ 270. Devoravï nomen imprudens modo, 
fai oublié le nom (nous disons de même : j'ai mangé 
la consigne), Plaut. Triu. t\ , 1 , 63. Devoratus pu- 
dor, pudeur bannie, honte bue, Appui. Met. g, p. 225. 

4°) avaler qqche de désagréable, c.-à-d. le sup- 
porter patiemment : Hominum ineptias ac t stultitias , 
quae devorandœ nobis sunt, non ferebat, dévorer, 
souffrir, supporter en silence les sottises des hommes , 
Cic. Brut. 67, 236; de même, *^> molestiam pauco- 
rum dierum , dévorer pendant quelques jours les dé- 
goûts, id.' Phil. 6,6, 17. r*-> taediumillud, supporter 
cet ennui- Quintil. Inst. ir , 2, t^i. <-v_> bilem et do- 
lorem, Tertull. Resurr. carn. 54. 

dëYOrtïiiïii, ii, n. [deveto], chemin de côté, 
détour :r^iimevum, routes détournées, Tac. Agr. 19. 

* tlcYotamentum, i,«., sortilège; anathème , 
malédiction , Tertull. adv. Gnost. 2. 

dÔTëtâtio, ônis, f., prière, supplication, Hier. 
Vulg. 3 Reg. 8, 38. 

dévote, adv.; voy. devoveo, Pa., à la fin. 

dcTÔtïcïus, a, um, compris dans un vœu, Not. 

Tir. p. i^ _ . 

dêTotïo, ônis,/. [devoveo] — 1°) action de se 
dévouer, dévouement : Tu Deciorum dévot ioni bus 
]ilacatos deos esse censés, vous croyez que le dévoue* 
men /. des Décitts apaisa les dieux, tic. N. D. 3, 6, 
i5 ; cf. en pari, du même r^-> vitae, sacrifice de la vie, 
id. Rabir. Poât» t, fin. — 2°) métaph. dévouement , 
attachement (latin, des bas temps) : Hase quidem He- 
racliani ducis erga rempublicam devotio fuit, tel fut 
le dévouement ou l'attachement d'Hêraclien pour la 
république, TrebelL Poil. Gall. 14 ; de même, Capitol. 
Maxim, et Balb. 1 1 ; Vcget. Mil. 6, 28; 3, 4, et pass. 
— De ïàh) (cf. devotus, part., n° 2) dans les auteurs 
chrétiens, dévotion, piété, Laclant. 2, 1 r, med.; cf. 
à coté de religio, Lampr. Hcliog. 3. — De là aussi 
c) empressement à payer les tributs, oppos, indevolio, 
Imperr. Gratian., Valentin. et Theod, Cod. Theod.. 
r, 2, 7; Cassiod. Variai: 12, 16. — II) imprécation , 
malédiction, Nep. Alcib. 4, 5; 6, fin.; Petron. Sat. 
io3, 6. Une semblable formule d'imprécation se trouve, 
dans Macrob. Sat. 3, 9. — III ) charme, enchante- 
ment, sortilège ( qui causent du malheur ) et, au con- 
cret , formule magique , Sud. Calig. 3 ; Tac. Ann. 2, 
69; 3, i3 ; 4, 52; 12, 65; 16, 3i; Appui. Met. 1, 
p. ro6. — 2°) métaph. pour formule de prière en 
gén. : Donec muneribus largis el devolionibus fauslis 
compléta navis pHago redderetur, par des vœux sa- 
lutaires, heureux, Appui. Met. 11, p. 265. 

dë-Tôto, are, v. inlens. a. [devoveo ], vouer, dé' 
vouer, consacrer (rare) : Palrio exemple et me di- 
cabo atque animam devolabo bostîbus, et je sacrifie- 
rai ma vie à l'ennemi, Alt, dans Non. 98, i3; cf. 
Bothe, Poet. Scen. Fragm. p. 161; Netthirch. Fab. 
tog.p. 81; et Cic. faisant allusion à ces mots : Qure 
vis patrem Decium, qiue filium devolavït, immisit in 
armalas bostium copias? quelle pensée animait Dé- 
dits père et fils quand ils se dévouèrent, et les fil se 
précipiter au milieu des troupes ennemie^ ? * Cic. 
Farad, r, 2, 12, Orell. N. cr. — 2°) soumettre à des 
enchantements : «-vj sortes, ensorceler les sorts, Plaut. 
Cqsin. 2, 6, 36. Si quis devotatus defixusque fueril in 
suis nuptiis , si qqn a été ensorcelé le jour de son ma~ 
rïage, Appui. Herb. 7. — 3°) invoquer en faisant des 
vœux : 1 — > uumina , invoquer les dieux , Appui. Met. 
9,/>. 227. 
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« DEYOTOR el DEVOÏRIX. dicitnr qui impreca- 
Un-. » celui, celle quijait des imprécations, qui maudit, 
Serp. Firg, Mn. 4, 607 [ devoveo J. 

dévot us, a, uni, partie, et Pa. de devoveo. 

dc-TÔTCO, vôvi, vôlum« ëre, a. v. a. — I) 
vouer, dédier, consacrer à la divinité ( très-class.) : 
Huic (se. Mùvù) ea qure bello ceprrinl plerumque 
devovenl, -ils consacrent à Mars tout le butin qu'ils 
font à la guerre t Cœs. B. G. 6, 17, 3 ; de même, r^ 
*Dinnre pulrherrimum, Cic. Off. 3, i5, q5. ro gnalam 
pro imita agna, vuuer, sacrifier sa fille an lieu d'une 
brebis, Hor. Sat. 2, 3, 219. r-o capuluni, Petron. Sat. 
82, 2, etc.; surtout fréqt r^> se diis,-o'« simplt <^j se, se 
vouer à la mort , Cic. 2V. D. 2, 3, fin.; Divin. 1, 24, 
Qd fin.; Fin. 2, 19, 61; Phil. ri, 6, i3; Liv. S, 9; 
<j, i^\-Virg. &n. 12, î,',4, Wagn.; cf. ; Devotis cor 
porihus in hoslem nient es, se précipitant sur l'ennem 
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après avoir dévoué leur vie, Liv, 9, 17; et : Ancipili 
deuni ira3 dévolus, .id. 10, 3g. — Hinc Remus auspi- 
cio se de.vnvel atque secundam Soins avem serval, Ré- 
mus se dévoue, etc., Enn. Ann. i, ç)6(da/is Cic. Di- 
vin, ij 48, 107). Devola morti peclora, âmes dévouées 
à la mort, Hor. Od. 4, 14, iS; cf. sans morti :Stabal 
devota juvenlus, guerriers qui font le sacrifice de-leur 
vie, Lucan. 4, 533, Cort., etc. — 2°)métaph. vouer, 
consacrer qqche à qqn (rare ) : Yobis animam hanc 
soceraque Latîno Devovi, je vous ai dévoué ma vie 
ainsi qu'à Laiinus, mon beau-père , Firg. Mn. 11, 
442 ; cf. r^j suos annos'soli libi,/e vous consacre ma 
vie, à vous seul, Ovid. Met. 14 , 6S3. ^ se amicilirc 
alicnjns , se vouer aux intérêts de qqn. s s 1 attacher à 
sa personne, Oats. B. G. 3 , 22. 2 ; cf. ^ se gloriœ, 
se dévouer à la gloire, Curt. 9, 6, fin. 

Il) vouer en qq. sorte qqche aux dieux infernaux, 
c.-à-d. maudire, exécrer (te plus sotiv. poel. ou dans la 
prose poster, à Auguste) : Postquam andivil Eumul- 
pidas sacerdoles a populo coactos ni se dévorèrent, 
qtiand il apprit que le peuple avait Jorcé les prêtres 
etwiolpides à le maudire, Nep. Alcib. 4, 5 ; de même, 
r^> spiritum meuin, il maudit ma vie, c.-à-d. il me 
maudit, Petron. Sat. 141,4. <^> natum suum ( The 
seus), Thésée maudit son fils, Ovid. Fast. 6. 7 38. ^~> 
se iijse , se maudire soi-même, Quintil. Inst. 5^'G, 2. 
r^j srelerala aruia , mat/dire, détester des guerres im- 
pies, Ovid. Met. 5, 102. ^ suas artes, id. ib. S, 234. 
De\ola îtrbo.s, Hor. Od. 3, 4, 27. Devoir sanguinis 
aelas, génération maudite ,id. Epod. 16, 9, etc. Foy. 
une semblable formule d'imprécation dans Macrob. 
Sal. 3, g. -— A ce sens se mitache le suivant : 

HT) soumettre à des enchantements, à des sortilèges, 
ensorceler (de même poët.) : Nu m le carminibus, 
Dum le pallenlibus nerbjs Devovit larilp lempore 
noclis anus? une vieille l'a-t-elle ensorcelé la nuit 
avec des formules magiques ou des herbes aux pâles 
couleurs? Tibull. i, S, 18; de même, r*-> te Irajeclis 
lanis, elle t'a ensorcelé en traversant ton image avec 
dé la laine, Ovid. Am. 3, 7, 80; cf. : Num mea 
ihessalico langue» t devola veneno Corporaj suis- je 
donc ensorcelé aii moyen des poisons de la Thessalle, 
id. ib. 2, 7, 27. — De là 

4c votas, a, mn, Pa. ) d'après le n u I, 2 ), voué 
à qqn, c.-à-d. dévoué, adonné, fidèle, attaché : Ni 
tibi dedîtns essemDevotnsqne cliens, si je n'étais pour 
vous un client dévoué et plein de zèle, Jttven. 9, 72; 
de même , à coté de deditus, Senec. Benej. 3, 5. Qni- 
bus rébus el devotissinios sibi el forlissimos reddidit, 
c'est par ces moyens 'qu'il leur inspira un dévouement 
à sa personne et- un courage extraordinaires , Suet. 
Cœs.6j)fin,; cf. Senec. Benef* 5, 17; et devotissimvs 
NVMi-rri-MAiESTATiQVE kivs , tout à fait dévoué à sa 
divinité et à sa majesté, Jnscr. Orell. n° 859. An 
quisquam nobis devotior exstat? est-il qqn qui nous 
soit plus dévoué? Claudian. B. Gild. 289. Si quando 
de moribns meis devoloqne vobîs animo dubilaverilis, 
si qqjois vous doutiez de mon caractère et démon at- 
tachement pour vous, Tibcr. dans Suet. Tib. 67. 
EqinMer ordo sceiue arenœque dévolus, l'ordre des 
chevaliers, adonné au théâtre et aux feux du cirque, 
Suet. Calig. 3o; cf. <^-> mulïcr vino, femme livrée ou 
adonnée au vin, Phœdr. 4j5 } 6. — Subst. : Adcanr 
liianims, cum DC devolis, qnofc illi Solduiios appellani, 
quorum haec esi conditio ut... quorum se amiciliœ 
dederint, etc. eriiplionem facereconatus, Jdcanluan- 
vus tenta une sortie avec six cents hommes dévoués, 
fidèles, Cœs. B. G. 3, 22. - De là 2°) dans les au- 
teurs chrétiens, soumis à Dieu, pieux, religieux, dévot: 
~ Roma Deu, Rome, fidèle à Dieu, Prudent, adv. 
Symm. 2 , fin. r^ filta Cbrislo , Hieron. Ep. 108, 2. 
r^j jeïunia célébrant, ils jeûnent avec dévotion, A,i<on. 
Idyll. i, 2.. — De même aussi l'adv. : Deo dev iis-i* 
me£erviaimis,tfem>/7.r Dieu avec beaucoup dedévotion, 
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Lactant. 6, g, fin. Sabbati jejuimim dévotîssime celer 
brare, Augustin. Ep. 86 , ad fin. 

devulsusj a, iim, partie, ^edevello.^ 

Pexniucims, i, m.,' autre nom du centaure Eu- 
rytian, fils d'ixiou et d'au nuage, tué par Hercule, 
Ôi'id. Ib. 406. 

H&eximontaui, Plin. 6, 33 (26), § 99 ; peuple sur 
la rive droite du Granis, qui est un fleuve de la Perside, 
mais qui, selon Pline, per Susianen (luit. Saumaise Ut : 
Uxii montani. 

!>exïos, i, m, ( Se^i6ç } adroit), nom d'un esclave, 
Insci\ ap. Donat. 47i 3. Sous Informe Dexius > nom 
propre rom., Cic. Fam. 7, 23, i\. 

Blexîpiïiïs, i, m., = AéSititioç, nom propr. grec, 
Cic. Fam. 14, 3, 3. 

Dexp , ônis , m. ( Aéiîcov ) , nom propr. grec, Cic. 
Verr. 5 } 42, 108; 5, 49, t.18. D'autres lisent Dexîo. 

dextans, antis, m. [ contracté de de et sexlaus : 
a as demptu sexlanle, » Varro, L. L. 5, 36, 47], dix 
douzièmes d'un entier, Farro, 1,1. ^v jugeri , dix 
douxiènies d'arpent. Colum 5, i, 12. /y hora?, Plin 
rS, 32, 75. Ulneque erassiores (graduum crassilndi- 
nes) dex tante, ueque lenuiores dodranle sint cùllu- 
calae, l'épaisseur des degrés ne doit jamais être de 
plus de dix pouces ni moindre de neuf, Vitr. 3, 3, Ul 
e iihertomm defuncturum bonis pro semisse dextans 
ei cogerelur, qu'on prit pour lui, sur les biens des af- 
franchis qui venaient à mourir, dix douzièmes au lieu de 
la moitié, Suet. Ner. 32. — Poids de lo onces, L. M. 

*cîextella, œ,/., dim'in. [dextra], petite main 
droite : Quintus filius, ut scribis, Antonii est dextejla, 
est le bras droit d'Antoine, Cic. Ait. 14,20, ad fin. 

dexter, lëra, lëium, et plus souvent ira, li'nm 
(dat. plur. fetn. : dexlrabus mauibus, Liv. Andron. 
dans Non. 493, 20. — Compar. dexlerior; superl. 
dexlimus; voy. la suite), adj. [SeiliTepoç ='8eî;i6ç], 
droit, à droite, qui se trouve à droite r Fiet ul an te 
oculos fuerit qui dexter hic idem Nunc sit laeviks, el e 
lœvo sit mulua dexier, et réciproquement ce qui était à 
gauche sera à droite, Lucr. 4, 3o2. In femine habel 
laîvain nianuui, Dexlera digilis ratîouein compulal , 
feriens fémur dexteruni, il compte avec les doigts de 
la main droite, frappant sa cuisse droite, Plant. Mil. 
gl. 2, 2, 49 et 5o ; de même r^> manus, id. Aul. 4, 4, 
23; Capt. 2, 3, S2 ; Lucr. 1, 3 18; 2, i5 ; Cic. Di- 
vin, r, 23, 46. ^ pars inenilirorum (opp la?va), les 
membres du côté droit, Lucr. 4, 293. ^^ hinueri, Cœs. 
B, G.j, 5o, 2. j — ' l.-iUis, Hor.Ep. 1, r6, 6; Ovid. lier. 
2 r, 198 'A A, 3, 78S ; Met. i3, 730, et beauc. d'autres. 
rvj cornu, l'aile droite (d'une armée), Ter. Eun. 4, 
7, 5; Cœs. B. G. 1, 5î, 2 ; 6j 2, 2 3, 4» et beauc. d'au- 
tres, f^j ala, Liv. 3i, 21. r**j ao.ies, id. 27, 48, et antres 
sembl. «c Dexlrarum tibiarum genus est quaî dex Ira 
teuentui', » Fcst. p. 56, et autres sembl. — Dexlia 
ejus (flimiinis) açcoluul Deximontani, la droite de ce 
fictive est habitée par les Deximoniatns, Plin. 6, 23, 
26, §99. — Compar. : Ul in dexteriore parte sint os- 
tia, sic esse in sînisleriore simili ratione l'acta, que les 
portes à gauche ressemblant à celles de droite, Farro, 
L. L. 9, 27, 1 3 4 ; rt^c même repars, opp. . Ijeva , la 
droite, le côté droit, Ovid. Met. 7, i } +i.t^j rota, opp. 
siuisterior, la roue de droite, id. ib. 2, i38. r>~> armus, 
l'épaule droite, id. ib. 12, 3o3. r^> humérus, Suet. 
Claud. 7. rv latus, id. Galb. 21. r^> cornu, Galba dans 
Cic. Fam. 10, 3o } 3, et autres sembl. — Superl. : A 
primo compito dextimam viam înunil Epicurus, Varron 
dans Non. 94, 3p. Sulla cum equilatu àpud dexlinios, 
in sinistra A. Manlius mm fundiloribus, etc., Sylla 
était tout à fait à droite avec la cavalerie, Sali. Jug. 
100, 2. 

Il) au fig. (n'est peut-être pas dans la prose antér. 
à.Aug. ) — 1°) adroit, habile : Rem per se popula- 
renï ila dexier egit ut, etc., il soutint si adroitement 
les intérêts du peuple, Liv. 8, 36. Quœ mollissima 
fandi Tempora, quïs rébus dexier mod us, quels surit 
les moments les plus propices pour lui parler, quels sont 
les procédés, les ménagements convenables, Firg. JEn. 
4, 294; de même rv/Umipiis, Boy. Sat. 2, 1, 18. — 
Adv. : Apud regem lîberàliler dexlreque obe.undo of- 
ficia, Liv. 1, 34, ad fin, Nemo dexterius foj'tuna est 
usus, personne n'a tiré parti plus habilement de la 
fortune, Hor. Sat. 1, 9, t^S. — 2°) (sous le point de 
vue des Grecs, qui regardaient un présage à droite 
comme javorable } favorable, heureux : «Dextra aus- 
picia prospéra, » les auspices qui sont à droite sont 
favorables, Fest. p. 56 ; cf. r^> omen, F al. Flacc. 1, 
245. Salve, vera Jovis proies... Et nos cl tua dexier 
adi pede sacra secundo , Firg. Mn. 8, 3oa ; cf. r^> ae 
yolens assit (numen), que la divinité vienne favorable 
et propice, Quint'd.înst. 4, proœm. 5. ^Jove, Pers. 5, 
114. r^-i sideve, sous un astre favorable, heureux, Stat. 
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Sih. 3, 4, 63, et autres sembl. — De là {comme dam 
la plupart des langues; cf. thêbr. Ï'QÏ = V)3* *p 
le grec ÔE^tà, et notre: la droite, etc.)'. ' T " 

<lextërap« dextra, œ,/ (s.-ent. manus), idmam 
droite,^ la droite (fréq. comme signe de salutation, de 
fidélité, comme emblème, de force, de courage, de pro- 
tection, d'alliance ) ; Cedo sisdexteram, donnez votre 
main droite, s'il vous plaît, Plaut. Pœn. i, 2, i 2- 
Ter. Heaut. 3, r, 84. Quod ego te per hanc dexlera m 
oro,/e -vous en supplie par cette main droite (que je 
touche), id. Andr. i, 5, 54 ; cf. ; Per dexieram le is- 
lam oro, quam régi Dejolaro hospes hospiti pprrexi- 
sti;.istam, inquam, dexteram non tam in bellisneque 
in prœliis quam in promissis el fide firmiorern, Cic. 
Dejol. 3 ; cf. aussi Sali. Jug. 10, 3 ; Hor. Ep, i } l Jt q^ 
passim.; et: Dexteraï, quai (idei lestes esse soleba,nt' 
perfîdîa sunl et scelere \iolalœ, ces mains, ga^es de 
foi, ont été souillées par le crime et la peifidie, Cic, 
Phil. ri , 2, 5. Vos libeitalem atque patriam in dex- 
Iris vostris portare, liberté, patrie, vous portez tout 
dans vos mains, tout dépend de vos bras, de votre 
courage, Sali. Cat'd. 58, 8; cf. Firg. Mn. 2, 291' 
Hor. Epod % 7, 10; Ovid. Met, i3, 176; Sil. 1, 7-7 et 
beauc. d'autres. Grœcîa tendit dexleiam Kalise suiim-. 
que ei prœsidium pollicelur, Cic. Phil. 10, 4, g. Mi- 
serat civitas Lingomim velere inslilulo doua logioni- 



dextras çoncordjœ insignia syriaci exercitus noniiue ad 
prœtorianos ferenlem variis artibus aggressus est, fW. 
ib. 2, 4 (de même, en grec ôeijiàv 7ré|X7î£iv el ^speiv ). 

R) méiaph. — î°) le cote dro.il : Ficus et eprnix est 
ah laeva, co]-vus poi-ro ah dexlera, à gauche sont un 
pivert et une corneille ; à droite est un corbeau, Pleut. 
A tin. 2, 1, 12; cf. Cic. Divin, 1, 39, S5; de même ah 
dexlera, Plaut. Amph. 1, r, Sg; Mil. gl.__3, i, i3; 
Ter. Andr. 4. 3, 19; «W/. Catil. 5g, 2; Ovid.Am. 3,2, 
21 ; Met. 2, 5, et passim. Illico eqmtes jubet dexleia in- 
ducere, sur-le-champ il fait avancer ou donner la cava- 
lerie adroite, Plaut, Amph. 1, i, 8S; de même dexr 
lera, id. ib. 177 ; Cœs. B. C. 2, i5, 3 ; Sali. Jug, ior, 
9; Liv. 21, 43. et beauc; d'autres. Specla ad dexfe- 
rain, regard 'rz à droite, Plaut. Pœn. 3, 4, 1 ; de même 
ad dexieram, id.Rud. i^ 2, 67 ; 1, 4, 34; Ter. Andr. 
4, 4, 12 ; Heaut. 4, 4, 10; Ad. 4, 2, 44; AU. dans 
; ic. Divin. 1, 22, fin.; Cic. TJniv i3; ( œs. B. C. 
1, 69, 3, et beauc. d'autres, -r- 2°) poét. pour main en 
gên. : Onine sacrum rapienle dextra, main sacrilège, 
Hor. Od. 3, 3, 52. Nil i'aeiel sceleiis pia dexlera, sou~ 
mise aux dieux, je le veux bien, votre main ne com- 
mettra (c.-à-d. vous ne commettrez) aucun crime, 
id. Sat, 2, 1, 54. 

II) au fig. traité d- alliance, d'amitié : Miserai 
amiciliam ac fœdus menioraturos el eu père renovari 
dexlras daturumque honoii Germanici , etc., qu'il 
désirait renouveler les traités, Tac. Ann. 2, 58. 

dextere, adv.; -voy. dexier, n°ÏL, 1. 

dextcrïor; voy. dexlei 1 . 

dextërïtas, âlis,y. | dexier, ?i° II j -r i û ) ma- 
nière d'agir, adroite, aimable envers qqn, dextérité, 
adresse, habileté (rare, et non antér. à Aug.), Liv. 
28, 18 ; 37, "7. ad fin.; G cil. i3, 16; Auson. Parent* 
r4, 7. — * 2°) félicité, prospérité, faveur : Sûperis 
Diïs atque omnium dexteritate pollentibus, ayant 
pour eux les dieux supérieurs et jouissant d'une faveur 
universelle, Arnob. T ),p. 22 5. 

dextïiuuSj a, «m, superl. de dexter; voy. dexter, 
n° i, à la fin. 

tlextrâle, is, n. [dexter], bracelet- (lat. des bas 
temps), Cyprian. Habit. Firg. med. et passim.; Hier. 
Fulgat. Exod, 35, 22. 

*dextràlïôlum 9 i, n. t dimin. [-dextrale], petit 
bracelet, T'alg. Judith, io, 3. 

dextrâlfis, is, /., outil de charpentier (sorte de 
hache ou dotoire), Isid. 

*dextrâtïo, Ôiris , /. [dexter], mouvement de 
gauche à droite ( dans les solennités religieuses) ; 
Tarpejum Jovem lerna dextra lione Justravit, Soun. 
45, med. 

dcxtrâtns, a, um [ dexier], situé à droite (lat. 
des bas temps.) : r^ ager, pars, Auct. De Limit. p. 298, 
Goes. 

f dcxtrôcliërïum, ii, n. [vos hybrida, ^dex- 
ter et xe^pji bracelet (lat. des bas temps.) i Capitol. 
Maxim, duo, 6; Maxim, imp. r, fin. 

dextrorsum on dextrorsus, et non contracte 
dexirovorsum ( dex iro ver.su iu), adv. [dexier, versus], 
du côté droit, à droite, vers la droite: Dextrorsum 
or!)em flammeum Radîannn solis liqnier rtirsn novo, 
Alt. dans Cic. Divin. 1, an, 44- Illesinistrorsum, nia 
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, «ijqrsum abit, /*«« s écarte à gauche, f autre à 
droite, Soi\ Sat. 2, 3, 5o. -^ M. Horalius dejUrorsii's 
Iîiar ilimam oram atque Anlium, Q. Servilius keva açi 
montes Ecetrain pergunt, Liv. 6, 3i, -~- Si deys stn 
I lias dextrovprsum eeusea, si 'vous saluez les dieux , 
mon <\vis est que ce soit à droite, Plant* Cure, i, i, 
„ . 4e même id. Rud. i, 2, 87; 2, 3, 38. S^milaî 
aux videniur dextroversum separari, sentiers qui pa- 
raissent se séparer sur la droite, Lactant. 6, 7 , ad 

deXtPÔTersumj Plaut. Cure. 1, 1, 69; Rud. 2, 
3 38; Lad. 6, 7, ad fin., comme le précéd, 
'dexlxus, a } um,= dexter; comme nom propre ro- 
ma'm, lusçr. op. Donat, 297, 7. 

ùlsprép.; wj-i dis. 

di (o« di )» sync.pour dii, ^7/'£"., /ft?'"»; i>o;\ deus. 

Ùïaj œ, /■» comme nom de femme — 1°) mère de 
Mercure, Oie, N. D. 3, 22 ? 56. — 2°) femme d'ixion 
et mère de Piridious, Hygin. Fab. l55. 

JDÏilj », /., Aîa,' "^- 10 ) «««'«« nom de l'île de 
Naxos,Oi-/V. Mvt. 3, 690; 8, 174 (c/. £/«*. adHom. 
Od. X 324 )■ — ? û ) w "" e de la Chersonèse tatuique 
[auj.'fa Crimée), P/in-4, 1?, ?6, § 86 

Dïa, Aîa, Stfph.i lieu en Thracé. 

Diii, Aîa, Steph.; lieu en Tltessaiie. 

|)ia, /'/in. 4i 12 (20), 61 ; Aïa, PtoL; Diodow Sic,; 
lie dans le Mare Creticuui, près de la côte septen- 
trionale de la Crète, au N. de Cnossus \ auj. Stan- 

dia, 
Diaj Aïa, Anon. Peripî. Ponti Eux. § 9 ( Geogr. 

min, t. UP- 4°4)î Cardan us, Epi t. Menippi, § S 
(n, 569, «j[. Didot)\ AiôffïïoXi;, PtoL; v. de fiithy- 
jiU, située entre l' embouchure de /'Hypius et Ltkeiim. 

Dia Vocontioruinj cf. Augusla Dea. 

Diabas» œ (Dialas? ) 2mm. Marc. 23, ao (Fa- 
les. 6.); AéXcts ou SéXaç, Steph, Byz. v. Airau-aa ; 
îittaÇj/rtWoJ-.^-'W. § 2, /« Geogr. min,. /. r,/;. aSo, 
éd. Didut.; affluent du Tigre, auj. Diala ou Ùiyala; 
voy, Hitler, Geogr. t. 9, 419 sq. 

dïabâsis; voy, Cpnopon, 

Diabate, es, PtoL; petite île sur la cale N.-O. 
dç la Sardaigne, à FO, au Nympbœus Porlus. 

*dïabatlirârïus, ii, oj..[diabalhrum], cordon- 
nier oui confectionne une espèce de souliers très-bas, 
Haut, Aul. 3, 5, 3g. 

f dïab5tlirniii 5 i 3 n., == ôtàë*6pov, espèce de 
çlwisswe basse, Nœv, dans Farron, L, L. 7, 3, 92; 
cf^Fest.p. 56, 

DiabetfBj PÎin. 5, 3i j Aiaê^xai, Steph.; quatre 
petites (tes dans te Mare Iulernunij non loin de Syine ; 
auj. Siskle. 

f dïâbêtc§, œ, m,, ==ÔiaériT7]ç, siphon, nommé 
aussi sipho, Colttm, 3, ro, a. — Le diabète, maladie: 
<v mellitus, le diabète sucré; r^j insipidus, le diabète 
aqueux, sans saveur, L, M. 

DiabUndi; 

Uiabliutae; 

piablinte§; 

Diablintes, uni, m. ( Diablintres, var. leçt.), les 
P'taùlitites, peuplade de ta Gaule lyonnaise, dans le 
voisinage de la Mayenne, dans le départ, de laSarlhe, 
Cm, fi, G. 3, g, fin. Les mêmes sont nommés Dia- 
blinli, W/tf. 4, 18, 3a. 

Piabliutesî cf. PhîL Briet, Geogr. Parallel.; 
Midi. Anton. Baudrand],; JNœodunum, NotôSoyvov, 
f loi; capitale des Aulerçi Diablintes, dans la Gallia 
Liig'lunens. Quarla; selon les uns, auj. Jubleins; selon 
d'autres, i. q. Novigenium Rotrudum, CelL 2, 2, 71, 
ïïogent-k-Rotrou, v. du dépt d'Eure- et- Loire {haut 
Pjrche), sur (a Ruine . Foy. JValckenaer. Géogr. des 


cf. AuU'rci Diablintes, dans le Per- 
che ou dans le Maine. 


Gaules, t. i t p 387. 

^ dïabole, es, f (ÔiaêoV/i), diabole, fig, de rhèt., 

hifitifui. DeFigiir.sent. p. 209, dans Rutit. Lup. éd. 

Riénh, 

tdïâbolïçug , a, uni, adj., = ÔtKëoXiy.oc, dia- 
Wjtjue, du diai/le, venant du diable : Sedilio diabo- 
'icis fadbus inflamma.ta, sédition allumée par les. tor- 
w» du démon, Paul. NoL 20, ri : de même Ambros. 

tdïabôlus^ i, m. t = ÔtàëoXoç, le diable, te dé- 
"W, Tertutl, Ànim, 35; adv. Marc, 2, 10; Lactant. 
a t 8, et èeauc, d'antres. Avec â long : Ne forte Diâ- 
Ç°l»s illa Qua solet invidia, etc., Paul. Nol. 26, 

Q^botanôUj 1. «. (81a SoTavwv), emplâtre d'iter- 
hs,L ]J, -v r _ / r 

dï &broBi§, ëos,/ (ôia6i6ptot7xo), ), action deron- 
% er > de manger, érosion, diabrosc : r^f vasoi'iim , 

Tfliacal^chïa, œ, f., = àwx,a,TQyr\i possession, 
."Wton, Cod. Justin, n, 58, 7. Theod. 5, *3, 3o, 
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dïacatoehus, i, m. ( ôiaxaToxoç), détenteur, 
Cod. Theod. 10, 16, 1. 

rtïacëcaumenc, es,/, = 8i5CXÊ*/.ay(xévY],/a so«e 
torride, Hygin. Astron. i, 8, o» /'/ est écrit souvent 
eu grec. 

rtïncherâle, is, «., sorte de collyre, Inscr. ap. 
Tocho'n, Cachets des Oculistes, p. 63. — Fisconti {Op. 
Far. t. 3, p. 33 1 ) pense que .dans cette inscription 
on a écrit diacheraie au lieu de diam-atos h*ne, c.-à- 
d. collyi'ium 8ià xépaToç, collyre composé avec de la 
corne de cçrf et que l'aspiration (H) o été introduite 
là par l'ignorance de l'époque ou de l'homme qui ven- 
dait ce remède. 

IMachersis Casfellum, Aia^spctç çpoùpiov, 
PtoL; Xépaiç, Stadiasm. mar. magm, § 63 ( Geogr. 
min, t. 1, p. 452)5 lieu fortifié de ta Cyrenaica, au S. 
du Boreum Pi-omoul. , au nord rf'Hereulis ïurris ; 
avait une garnison romaine. 

dïâcheton» i, n., Plin. 24, i3, 69; comme dip- 
sacos; lisez diaxylon; voy. ce mot. 

dïnch^lon, i, n. ( Stà yyliù\), diachylon, sorte 
de cataplasme dont on ignore la composition, Cœl. 
Aurai. Acut. 2, iS, ad fin.; id. ibid. 29, antemed.; 
id. Tard. 3, 2, an le med.; id. ibid. 5, r, aille med. — 
Emplâtre résolutif dans lequel il entre des substances 
mucilagineusi'S, L. M. . 

fdï&chytoiij i, n. {s.~ent. vinum), == Sta^uTiiv, 
espèce devin doux, devin cuit, Plin. 14, g, 1 1, § 84. 

JDîacira, Ammian. 24,4; Atàv.ipa, iv SeliaTcXéovTi 
tov E0cppàT7]v, Zosimus ; s Eôîxapa, P totem.; v. sur 
lu rive gauche de l'Euphrate entre Paraxmalcha et Is 
{auj. Hit), prèsdel't'le Izan {auj. Uzz) ; voy. Ritter, 
t. io,jD. 143 ; t. xi, p, 737. 

dïacissos, a, um, composé de lierre, en pari, 
d'un collyre, Theod, Prise, 4, 1, antemed. 

diaciius, sync. de diacouus. 

dïaco ou dïâcon, Ônis, m., == diacouus, Cypr.; 
Hier.; Cassiod. Complex. 1 ad Timoth. 3. 

dïacoclilëcou ( 6ià xo^Àriy-tov }, dans Cœl. Aur. 
Tard. 4> 3, 57, où il est écrit.à tort diacorieon. Bruno 
{dans son Castell. ren. ) écrit diacochlacou ; Kraus ne 
l'a point cité; c'est un remède pour les maladies du 
bas-ventre , à savoir du lait jeté sur des cailloux ( ecK 
chleœ, %6x>,y)xeç, Cœl. Aur.) ardents et qu'on a laissé 
refroidir avec eux. 

-f dïacôdïoii, i, n., = ôià xtoôettov, diacode, mé- 
dicament prépavé avec des têtes de pavot, Plin. 20, 18, 
76; 20, 19, 79. 

dïâcolca, ae, /., Appui De Herb. a3, comme cha- 
maemelum. 

dïâcôiiàtus, ûs, m. [ diacouus ], fonction de dia- 
cre, diaconat, Hieron. Ep. 22, 28. 

dîâcôïiïcuiu, i, //., sacristie, ainsi appelée parce 
qu'on y. serrait les vêtements sacerdotaux, les vases 
sacrés et tous les objets Au culte, Imperr. Arcad. et 
H on or. Cod. Theod. 16, 5, 3o. 

diaconissaj te, voy. diacouus. 

ilîacônïuiUjii,». (oiaxoveïov), 5W/>. Sev. De Vit. 
Martin. 5 ; Cypr. Ep. i$;Ennud. ep. 4, 21,= diaco^ 
nal us, diaconat. 

•f dïâconus, i ( hétéroclite; au plur. diacones, dia- 
conibusj Fulg, Timoth. 3, 8; 12; Phil. 1, 1 ), m., = 
6ià/.ovoç, dans le lai. ccclés., servant d'église, aide, 
diacre, Tertutl. Prœscr. 3; Hieron. Ep. 5r, 1; Cod. 
Justin, r, 3, 6, et beauç. d'autres. — La femme <pû 
remplissait ces fonctions s'appelait diâconissa, te, f. , 
diaconesse, Hieron. Ep. 5i, 2; Cod. Justin, r, 3, 9 ; 
Inscr. ap. Maffei, Mus. Fer. p. 79, 

dïâcôpë, es, f., Ôiax07tt}, tmèse, figure par la- 
quelle un mot est coupé en deux parties séparées par un 
autre, L'haris. \,p. 240. 

Diacopene, contrée dans le Ponlus Polemonîa- 
eus, près du Lyciis. 

f dïâcôpos, i, m., == 8tà>co7Toç, section d'une di- 
gue pour laisser écoider l'eau, Ulp. Dig. 47, 11, 10. 

dïacôprcgias, n. (8tà xoTipov atyôç ), Cœl. Aur. 
Tard. 3, 8, 1 15, où on Ut à tort diacapregias, emplâ- 
tre fait avec des excréments de chèvre {pour les hydro- 
piques ). 

dïacrominyou, i, n., oignon, Appui, 

dïâcymïiius, a, um, adj., ou plutôt- indéçl, dia- 
cymiuôu (Sià xu[uvwv ) 9 fail de cumin, Plin. Faler. 

2, 8. 

dïadelpbia, œ, /. (ôïç,àSeXçoç), /. de botan., 
diadelphie i classe du système de Linné qui comprend 
les plantes à plusieurs élamines réunies par leurs filet a 
en deux cor/a distincts, L, M. 

fdïadçiTia, âtis, n. (diadêma, as, f, Pompon, 
dans Prise. //. 679, P.; Appui. Met. io i p. 253), = 
ôiccStiu.!?,, ornement de tête royal, diadème, bandeau 
royal, Ctc. Phil. 2, 34, 85; 3, 5, la; io ? 3, 7; 
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Quintil. Inst. 9, 3, 61 ; Suet. Cœs. 79; Tib. 2 ; Car 
lig. 22; Hor. Od. 2, 2, ii;Juven. 8, '^59; i3, 39'; 
io5, et passim. 

dïadëmâlîs, e, adj., paré cFun diadème, Dracont, 
Satisf 3% de Nabuchodon. 

dïâdcmatïcus, a, um, relatif au diadème : r^*j 
forum, le forum des diadèmes ( à Pi se), ainsi nommé 
sans dont f parce qu'on y ceignait d'un diadème ou 
d'une couronne le front des vainqueurs , Liv. fr. ap, 
Non. 3, io4- 

dïâdcmâtus, a, um, adj. \ diadema], orné d'un 
diadème. : r^j Apollo, Plin. 34, 8, 19, n° 17 et, 7, 44 t 
45, où d'autres lisent Dalmalicis. — Aussi comme sur- 
nom rom. ■ — 1°) L. Cœcilius M et el lus r^>, Cic. post 
red. ad. Quir. 3,6; cf. Plin. 7, 44 ( 45), 14 4- ~ 
2°) Anlouhis r^ f fils de l'tmper. ItJacrin, autrement 
appelé Diadiiiueniis, Lanmr. Anton. Diudum. 4. 

Oiades Athenî© ; cf. Alloua; -Diad«s. 

dïadoclie, l*s, f. ( ûiaSo^T) ), succession d'un mal 
par crise, L. M. 

*f*dïadÔcli08j i, 177,, = SiàSoyoç, pierre précieuse, 
semblable au bé>yl, Plin. 3 7, 10, 5j. — Sous Informe 
latine Diaduchus, c'est un surnom rom., Inscr. ap, 
Amaduiium, Auecd. Utter. t. 3, p. 47 7 j «° 34- 

dïâdôta, ae, m. (SiaooTy]ç ). le diviseur, le distri- 
buteur, en laûn divisor, Cod. Theod, 7, 4, 28, pr. 

-f dïadûmciius, a, um. adj., = ôiaooùu.evoç, qui 
porte nu ornement de tête royal nu diadème., pare d'un 
diadème : <^j juvenis, Plin. 34-, 8, 19, n° 2. — 
2°) Anlonimis Diaduiu» nus. Diadumène, empereur ro- 
main, fils et successeur de Macrin ; cf. Lamprid. An- 
>on. Diadum. 4. —= 3°) mais dans une inscr. ap. Maff. 
Mus. Fer. 241, 2, il est appelé Diadnmmiiaiws, ainsi 
que sur toutes ses monnaies; voy. Echhel, de N. F. 
t. 7,/?. 241. — h) Cest aussile nom d'un bel enclave 
dans Martial, 3, 65, et d'un dégustaient' d'Auguste, 
dans une inscr. ap. Crut. 63, 9, où on Ht à tort Din- 
dumenus. 

dïaeresis, is, /. (oioap&ciiç), /. de gramm., diérèse, 
séparation des deux voyelles d'une diphthongue , 
comme dans aquaï p. aquac, Serv ad Firg. &n. 7, 
464; Prise. — t. de rhet., figure nommée en latin 
distributio, Jul, Rufm.ii^p. 242. 

-friliaeta (zêta, Lamprid. Heliog. 29. fin.; 3o, et 
dans plusieurs manuscrits aux passages &uiv.; cf. la 
lettre D, u9 II), Si, f, == Siaixa. -^ 1°) manière, de 
vivre, régime prescrit par le médecin, diète; nu fig. : 
Ipse occidi potuil ( Clodius), sed ego di<e!a curar.i in- 
cipio; c.hirurgia?- lœdet, mais je commence à me 
traiter par la diète; la chirurgie ni ennuie, Cic. 
AU. 4, 3, 3. — 2°) corps de logis, habitation , ap- 
parlement, chambre, maison de plaisance, etc. {pos- 
ter. à Aug. ), Plin. Ep, 2, 17, i5; 5, 6, 3i ; 7, 5, 1 ; 
Suet. Claud. 10; Petràn. Sat. n5; Stat. Silv. 2, 2, 
83; Ulp. Dig. 7, 1, i3; 32, 9, 55, § 3; Scœv. ib. 24., 
1, 66; Inscr. Orell, n° 4373 ; 44i 3o, et beauc. d'aufrei. 

DIjETARGHUS, i, m., diétarque, officier prépose 
à la garde ou au service d'un appartement, Inscr, 
Orell. n° 2912. Le même di^etakcba, pe, m., ib. 
n° 2913. ( f. aussi l'art, suiv. 

*dïsetrirïus, ii, m. [direta ], valet ou garçon de 
chambre, esclave chargé du service des appartements . 
ou de la salle à manger, Ulp. Dig. 33, 7, 12, § 42. 
— r Dans un vaisseau les direlarii étaient ceux que les 
passagers chargeaient de garder les objets déposés 
dans leur chambre, Ulp. 4 5 9 3 J- 

disetêta, *e, m. (ÔiaiTY]Tvj<; ),juge qui tranche un 
différent, arbitre en lat. arbiliT, Cod. 2, i3, 27; 7, 
62, 36; Jutiau. epit. nov. 76, § 285. 

dïaetëtïca, sa, f. [s.-ent, ars), Scrib. Compos. 
200, cl 

dïœtëtïcë, es,/., C. Aur Tard. 2, tu, diététique, 
partie de, la médecine agissant pur te régime et tes mê-- 
dicaments ; médecine, [par opposit, à chirurgie). 

dïœtctïcusj a, um, qui concerne la diététique, 
C. Aur. Tard, 2, 12. — Subsl m,, médecin diététique , 
Scr'tb. cotnp, 2uo; cf. Cic, Att. 4, 3. 3. 

dïœtùla, aï./, petite pièce, petits chambre, Plin 
Ep. 5, 6, ad fin,, où d'autres lisent zelliecula nu zo- 
liiecnla. 

-fdïâg'laTicïiiiii ou -on, ii, n., baume, collyre 
préparé avec la plante, appelée g i au ri uni, Plin. 27, 
10, 09; Sdibon. Camp. 22. 

dÏRE£iiôsîs 9 t j i)S./. ( 5iàyvo)criO s diagnose , dia- 
gnostic, l'art ou l'action de reconnaître tes maladies à 
leurs signes ou symptômes, L. M. 

BMagou, Aia\o)v, Pausan. 6, 21, 4; AaXîo)^ 
Strab. p. 3^^; affinait de l'/tlpiiée, iormuit avec l'E- 
rimanthe la frontière occidentale de l'Arcadie et de 
CElide..^ <? 

fd«âgô»&Iîs, e, adj. [composé de ôiaytivio; ei 
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de la terminaison latine âlis ], diagonal, qui va d'un 
angle d'une figure rectiligne à l'angle opposé : r^ li- 
nea, ligue diagonale, Vitr. 9, 1 ; 6, 5. Le même en grec 
pur dîagonios : ^ linea, id. 9, i ; 4 5 U <*d fi 11 ** *y 
structura, 'id. 6, ïi. Aussi aitfém. diagonia liuea, id. 
9, 1 ; et suif st. diagonii ïinea, id. 6, 4. 

Diagxmdas, œ, m., nom propre d'homme dans 
Cic. De Leg. 2, 3") ; d'autres lisent à tert Pagondas. 

dïâgônïcus, a, uni, = diagonalis, Vitr. 9, r. 

diagonios, a, «m, et diagonium,ii,«.; voy. dia- 
gonalis. 

Dïa^ôras, a;, m., Aiayôpa;, Diagoras, philoso- 
phe athée et poète de Mélos, contemporain de Pin- 
dare; Cic. A\ D. 1, 1, 23; 42; 3, 37; Val. Max.^ 1, 
2 ; Lactant. 1, 2. — 2°) «« des athlètes les plus célè- 
bres aux jeux olympiques, de Rhodes, Cic. Tusc. 1, 
46, in ; Gell. 3, i5, 5(cf.Pind. Ol. 7, Boeckh). — 
3°) médecin grec, Pi in. 20, iS (76). 

*f diagramma, âtis, h., = ôiàypay.u,a, représen- 
tation, dessin, figure ; de là, dans la musique, gamme, 
échelle des tons, Vitr, 5, 4î 61. 

dïagraphïce ? es, /., oiaYpaçiy.vj, b'art <^ e dessi- 
nei\ Plin, 35, 10, 36, n° 8, oà cependant tous les ma- 
nuscrits portent grapbice dans le même sens. 

dïâçrydium, ij 5 //. (Saxpuoiov, lacrymula), suc 
de scammonée préparé avec du coing, Cœl. Âur. 
Acut. 2, 12; id. ibid. 29,0 med.;id. ibid. £, iC; cf. 
Veget. A. V. 5, 32, 3, 

dïaïtëon, i, n. (ôià, trea, ), jor/e d'emplâtre fak 
avec du suc de saule, Cœl. Aurel. Tard. 2, i3, § 
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dialectica, se, fi, e/orum, n.; voy. dialecticus, 
ti° II, 2 et 3. 

1. dialectice, es; wr. dialecticus, n° II, 2. 

2. dialectice, adv .; voy. le suiv. n° I. 

•f dïâlectïcus, a, um, adj., = oicùwt\.v.ôç,i'ela- 

fàla discussion, dialectique : r*j captiones, finesse s 
la dialectique, Cic. Fin. 2, 6, 17. ^ disputationes, 
discussions de logique, Quintil. Inst. 5, 14, 27. ^-> 
pars, id. ib. 12, 2, i3, etc. ^ sapienliœ professor, 
professeur de dialectique, de logique, Plin. 7, 53, 54- 
— — Adv. dïâlectïce, logiquement, à Vaille du raison- 
nement } au moyeu de la dialectique:™ dispulare, 
Cic. Fin. 2, 6, 17. r^> dicta mulla, id, Acad. i, 2, 8. 
f^f probare, prouver logiquement, par le raisonne- 
ment a Quintil. Inst, 1, 10, 37. — II) substantive- 
ment : — 1°) dïaleclicus, i, m., dialecticien, logicien, 
Cic. Or. 32, n3; Fin. 2, 6, i5; Divin. 2, 4, 11 ; 2, 
56; Fat, 6, 12; Quintil. Inst. 2, 4, 4* ; 7i 3, 4* » *' 
passim. — 2°) dialectica, ae, /. (s.-ent. ars), la dialecti- 
que, la logique, l'art de raisonner, Cic. Acad. 2, 2 S, 
91; Fin. 2, 6, r5; 3, 12, 41 ; Quintil. Im-t. i, 10, 37; 
3, 4) 10, et passim. Le même avec la forme grecque, 
dialectice, es, fi, Quintil. Inst. 2, 20, 7; 2, 17, 14; 
2, 21, i3; Capcll.. t,, p. 97, et passim. — 3°) dialectica, 
orum, n., recherches dialectiques, choses de raison- 
nement, Cic. Fin. 3, 12,41; Off. 1, 6, 19; Brut. 3r, 
119; Mt. 14, iï.,fin. 

•j"dïâlectos,i,/., = oiaftex/roç, manière déparier, 
de s'exprimer, et spécialement dialecte, langage par- 
ticulier, modification delà langue générale ; avec un 
double sens dans Suet. Tib. 56. 

jdïalcpïdos, = 5ià ).£7îiûoç, médicament li- 
quide préparé avec de la limaille, Marc. Emp. 9 ; 
Inscr. ap. Tochon, Cachets des Oculist. p. 11 ; autre 
ibid p. 56; antre ap. Murât, do 7, 2; Orelli, 4233, 
4234. 

- "f dïaleucos, ou, adj., = ômcXeuxo; , mélangé 
de blanc : r^> crocu:n, Plin. 2r, 6, 17. 

dïalïbanuni, i, n. ( Sià X'.ëàvov ) , médicament 
oit il entre de l'encens, M. Emp. 9; Inscr. ap. Tochon, 
Cachets des Oculist. p. 22 ; autre, ibid. p. 43. Dans 
Celse, 6, 6, ?t° i3 , le même est écrit en grec et en deux 
mots oià. Xiëâvov. 

dïâlïon, ïi , n. ( StriXiôw), héliotrope, plante, 
Appui. Herb. 49. 

Dïâlis, e-, adj. [de Dis, dans Diespiler = Jup- 
piter; voy, ce mot ) — I) de Jupiter, relatif à Ju- 
■ piler :™ flamen, prêtre de Jupiter (institué par 'Numa, 
et le plus distingué parmi les Flamihes ), « Varro , L. 
L. 5, i5, 25; 6, 2, 56* Fabius Pictor et Massurhis 
Sabinus dans Gell. ro, i5; Liv. 5, 52, fin.; 3i, 5o; 
Tac. A un. 3, 58; 71; 4, 16; Fcst. s. v. maxime , /,?. 

I03;j. V. IURARE, p. in- s. V. TRJECIAT.HTA.TORES 

(m.fficus calalores, etc.? cf. Sc/v. Firg. Georg. 1, 
268),/?. 214 j ■» Vellej. 2, 43; Suet. Cœs. r ; Ovid. 
Fast. 2, 282 , et beauc. d? autres; le même aussi ; ™ 
saceidos, prêtre de Jupiter, Suet. Domit. 4, et absolt 
Dialis, même signifie, Fabius Pictor L /.; Tac. Ann. 
I. L; Ovid. Fast t 3, 397. Sa femme ( qui qq/ois l'assis- 
tait dans Us sacrifices ) se nommait Conjm sançta 
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Dialis, vénérable épouse du flamen Dialis, Ovid. Fast. 

6, 226 (cf. aussi flaimnica). Sa fonction s'appelait 
Dialc flaminiuin , Suet. Aug. 3 1 ; son bonnet de prêtre 
apex Dialis, Liv. 6 , ^i t ad fin. — Dans un jeu de 
mots avec une étymologie ( supposée) de dies : TJt 
Tnllîus in consuleui qui uuo tautum die consulat um 
peregit : Soient, inquit, esse flamines diales; modo 
consules diales liabemus, Cic. dans Macro b. Sat. 

7. 3 - 

* II ) relatif à l'air libre, aérien, éthêré : Aquila 

alti culmiuis diales vias deserit, l'aigle, abaissant son 
vol, quitte les voies aériennes, Appui. Net. 6, p. 179 

diallage 5 es, fi, BiaW.ay^, fig. de rhét. par la- 
quelle tous les arguments sont amenés au même ré- 
sultat, Quint. 9, 2, ad fin. (oit il est écrit en grec; en 
latin on dit consummalio dans le même sens.) 

dialogismus, i, m., entretien, conversation, dia- 
logue entre deux ou plusieurs interlocuteurs; de. Att. 
9, 18, et ib. i3 ( le mot est grec et doit être écrit en 
grec: BtaXo-j'to-jxo?.) 

*f" dïalôg-ïsta, rc, m., = oialoyicz-/\ç, habile dans 
la discussion , logicien, dialecticien , Vulc. Gai tic. 
Avid. Cass. 4. 

*j* dmlôgus; \,m., :^ôiàXùY Q îi entretien ( philo- 
sophique), dialogue , Cic. Or. 44, aa 'fin.; Brut. 60, 
ad fin.; Fam. 1, 9, 23; Quintil. Inst. 5, 14, 2 7;6> 3, 
44 J lo, ij 107, et passim ( écrit en grec , Cic. Att. 5, 
5; i5, i3; Quintil. Inst. 9, 2, 3i; dans ce dernier 
passage il est traduit par seimociualio). 

dîalutcnse purpura; gcmis, sorte de pourpre 
qui se trouve tantôt dans la vase ( Intense), tantôt dans 
les algues (algense), Plin. 9, 37 (Ci), i3r. 

dïalytou , i, //. (BtâX'UTOv), Jul. Rufin. De Fig. 
18, /). o.^o;Isid. Or. 1, 35, io,comme asyntlieton. , 

dïâlysïs 5 is, /! (oiàXvfftç), séparation, t.techn. 
de la rhét. grecque, Rut il. Lup. 1, i5, /;. D2-. 

dinsnastlg-ôsis, is t f. (oia\L&Gziyu}Giç), flagella- 
tion, Tert. ad Mart. 4 ; cf. Apol. 5o. 

dïaniclïlotou, i, n. 3 cataplasme demélilot, Cœl. 
Aur. Tard. 1, 3. 

diâmclïtoïi ? i, n., remède composé eu grande 
partie de miel (6ià ^iXiTûç), Theod. Prise. 4, 1, 
sub init. 

•fdïâmëiros5i,y., = ôtà^ETpo; (s. eut. ypau.[j.^, 
linea), diamètre, Colum. 5, 2, 7 ; Vitr. 10, 14; Ma- 
crob. Somn. Scip. 1 ,20 sq., et passim. — Adjectivt : 
r^j radiatio , diamètre , F'trm. Math. 4 , i, med. — 
2°) diametron, ce qui manque pour compléter une me- 
sure, perte , préjudice (ib sW.sïtcov ou tô otaçopov), 
Cod. Theod., i3, 5, 38, et ibid. i3, 9, 5. 

dtanictriis, a, uni, diamétral, Firm.; voy, dia- 
nietros. 

dianiirrhion , Cœl. Aur. Acut. 3,3, 18; lisez 
diamirlon. 

dïâmirton (ou mieux diamyrton ), i, n. } ùiù u.ûp- 
twv, décoction de myrte , Cœl. Aur. Acut. 33, 18, 
oit on lit à tort diamiri'liion. 

dïamïsus ou dïamïsyos , i, m., sorte de col- 
lyre, M. Emp. 9 ; Inscr. ap. Tochon , Cachets des 
Oculist. p. 22; autre, ibid. p. 55. 

dïtmiœrïe, es,/ (6iau.otpia ); voyez dianome. 

•j" dïïinioroii , i, n., = oià u,6ptdv, jus de baies 
noires, jus ou sirop de mûres, Pallad. Sept. 16 j 
Theod. Prise. r t ,i5, sub init. 

Diampolis 9 Aiâ.\i.iço),\.ç 3 Joann. Cautazum. vol. 
1, p. 2945 324, 43 r, 464, 464» éd. Bonn.; v. de 
Thrace , à l'E. du fi. ïonsus; probabl. auj. Jamboli. 

Diamuna, Aiâ[/.ouvcÉ , Ptol.; cf. Jomancs. 

Diana (dans des inscriptions on trouve aussi 
deaka, Inscr. Orell. n° 1453, 1462, i5/ v 6.Et en re- 
tranchant le D [voy. la lettre D, n° II ] Jana , 
Varro, R. R. G, 07, 3 ; cf. Nigid. dans Macrob. Sat. 
1, 9. Avec Hong, Cinna dans Suet. Gramm. ji ; Virg. 
Mu. 1, 499 ; Ovid. Me ta m. 8, 352 ; de là aussi Deiana, 
Enn. dans Appui. De Deo Socr.),œ,f f originaire- 
ment déesse italique, plus tard identifiée avec l' ,r Apri- 
u.iç grecque, Diane, fille de Jupiter et de Latone , 
sœur d'Apollon, Lune ( Luna ), déesse chaste, prolec- 
trice de la virginité et de la naissance ( en celte der- 
nière qualité elle est nommée Lucina), de la chasse et 
des sortilèges nocturnes ( m cette dernière qualité elle 
est tr't forme comme Art émis et se tient dans les car- 
refours ), Cic. N. D. 2, 27; 3, 23; Catttll. 34; Hor. 
Od. 3, 22; Carm. sec. 1, 70; Ovid. Fast. 2, i55, 
173; Virg. lEn. 4 } 5ir, et nombre d'autres. — Ii) 
parmêton. — \°)ponr lune: r^nocttirnœ forma, Ovid. 
Met. i5, 196 (cf. : Repârabat cornua Phœbe, id. ib. 
r, 11 ). — 2°) pour chasse, Martial. Spect. 12. — 
II) adj. qui en sont dérivés : — 1°) Dïânïus, a, um, 
relatif à Diane, de Diane : r*j lurba, meute, c.-à-d. 
les chiens, Ovid, Fast, 5, 14* ï c j- ^^arma, attirail, 
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équipage de chasse, Gral. Cyneg. 253. — b) stibst : 
Dianium, ii, ". — a) Heu consacré à Diane, Liv, i 
48 ; cf. Fest. p. 56. — (S ) promontoire d'Espagne ' 
auj. Dénia, Cic, Verr, 2, 1, 34, Zumpt. N. cr. — 
2°) Dianarius, a, uni, même sigiufi : ^ radix, comme 
artemisîa , armoise, plante, Veget. 3, 6, 7 • 5 3 2 
4. — 3°) Dianensis, e; voy. ce mot. —Ad bia'nan/ 
nom de diverses localités; voy. Ad Dianam. ' 

Diana, Anton. Itin.; à 32 m. p. à l'O. de Lam- 
bessa, à 14 à l'E. de Nova Pelra, à 4G à l'O. de 
Tamugadi, à 61 à l'E. de Sitifi, auj. Zainah, en Al- 
gérie ; cf. Ad Dianam. 

Diana Veteranorum , Anton. Itin. p. 35. 
lieu dans l'intérieur de la Numidia Mass}lorum, à 
16 m. p. à ro. de Taduli, à 18 à l'E. de Lamasba 
à 44 à l'O. de Tamugadi, à 80 À l'E. de Sililij att/. 
Zanah ou Izanah. 

Dianre Faiium, lieu de la Campanic, probabl. 
non loin de Capoue. 

Dianee Fannm , Favara, bourg de Sicile, dans 
le Val di JSfoto. 

Dianœ Fons, source en Sicile, probabl, auj. 
le petit fleuve Favara 1 , dans le Val di Nolo, se jette 
dans la mer d'Afrique. 

Dianee Port us, 'ÀpTE>iôoç Xi^v, Ptol.; port 
sur la cote orientale de l'île de Corse, entre Aleria 
et Mariana, au-dessous du Rotaims Fluv. 

Dianœ Promontorium, Ptol.; promontoire 
sur la céteN.-O. de Bithynie^ sur le Bosporusïliracifp. 
Il y avait un temple de Jupiter. 

Dianee Promontorium,/;/ , omo//to>e//<; la La- 
conica, sur le Sinus Laconicus. 

Dianœ Templums cf. Epbesus. 

Dianarius, a, um; voy. Diana,//" II, 2. 

dïânâ tiens, i, m., prêtre de Diane, Maxim, 
Taurinens, ap. Murât. Anccd. Latin, t. 4, p. 100. 

diandria^ad,/. (ôïç, àvôpEÏoç), diandrie, classe 
du système de Linné qui renferme les plantes à deux 
étamines, L. M. 

Dïânensis, e, adj., de Diane, nom d'un ù'(s 
sept quartiers de la ville d'Avimumm, dans la prev. 
iEmilia, Inscr. ap. G rut. 1094, 2; Orelli , 80. — 'Nom 
d'un collège de jeunes gens dans la ville de Nèpe. 
auj. Nepi, Inscr. op. Grut. 262, 2. — Au pluriel , 
Dianeuses, ium : — 1°) les habitants de la v. de Diana. 
en Numidic, entre Lambesa et Nova Petra. Inscr. 
ap. Maff. Mus. ver. 458 , 1. — 2°) les habitants de 
la ville de Dianium, dans /'Hispania Tarracon., Plin. 

3, 3, 4- 

Dïânîtis, \àh,f, espèce de myrrhe, Plin. 12, 
16, 35, oit d'autres lisent Tamnalis. 

Dianium, ii. q. Arlemisium , -ville probabl. fon- 
dée par des Massilten s. DJanenses, Plin. 3, 3 5 4» 

Dianium, Mêla, 1, S; Plin. 3, 6, 12; fie près de 
la cote d'Etrurie; i. q. Artemisia. 

Dianium Promontorium; cf. Artemisîum. 

Dianius, a, uni; voy. Diana,/* II, 1. 

Dîanius Collis, sel. Pitisc. i. q. Aventinus 
mous , à Rome. 

dïanœa, îe, /*., = ôiavota, pensée, sentiment, 
intention , fig. de rhét. qui consiste à proposer non 
ce qu'il faut faire, maïs ce qui se fait, Jul. Rufin. De 
Fig, sent, et eloc. dans Rutil. Lup. éd. de RtthiiL 

■f dïanôme, vs,f, = Biocvopi , distribution d'ar- 
gent (pour gagner des partisans ou soudoyer des sé- 
ditieux), sédition, faction, Plin. Ep. ro, tj, fin.; 
10, 18, où d'autres lisent diamœrie. 

dianthns, i , m. ( s.-ent. flos) ( Si; , avfloç ) , 
œillet : ^> caryopbyllus,^/^. Silencie, L. M. 

Dianum; cf. Baudrand.; Diana, bourg napoli- 
tain ; prov. Principato citeriore. 

dïapanton, adv. ( ôvà tkxvtwv ), en toutes choses : 
Coronalus dinpanton , couronné dans tous les jeux , 
Inscr. ap. Murât. 65g, 1; autre ap. Grut. 3 1 3, 8. 

f dïapasiiia, âtis, n., = ôiàmxcrtia, poudro 
de senteur qu'on répandait, qu'on brûlait, pastilles 
de senteur, Plin. i3, 2, 3;ar, 19, 73; Martial 
1,88. ■ _ - 

•f diapason, =~5tà 7Taffàiv ( s,-ent. xopfiwv ), L de 
musique, l'octave entière , Vitr. 5, b; et de même, 
ibid. diapeirte = Sià ttévte, quinte; dïâtessaron = 
ôiaTEccàptov, quarte; disdiapason = ôiçSiàitotawy, 
octave double. (Tous ces mots doivent peut-être ici, 
comme dans Macrob. Somn. Scip. 2, i, être écrits en 
gi'ec. ) Cf. Capcll. 9, p. 3î5 ; et Censor. De Die 
natal, ro, w° 9. 

dïapëdcsis, eos, /. ( SiamiSâw ), diapêdèse, 
éruption du sang par les pores, L. M. 

dïàpe^ma, âlis, n. (Siâ, Tcr^v^), diapegme, 
traverse, instrument de chirurgie, L. M. 

diapente; voy. Diapason. 
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Diaphanes, Plin. 4, 27 \fl. de la Cilicia Campe- 
stiis* frontière occidentale de la Syrie. 

Aïaphoiiïa, œ, /. (Biaçwvîo,), /. de mus., dis- 
sonance , discordance , Isid. 

dïuphora, re,;/% y?^". de rhét. qui consiste à rê- 
«l'ier un mot dans un sens diffèrent de celui qu'il 



mêdec. des bas temps, transpiration , diaphorèse, 
Thcod. Prise. De Diœla 14. — 2°) défaillance , C. 
Auw Acut. i, i5. — 3°) êvaporation, L. M. 

f dï&phorëtïcus, a, uni, = 6ia<popY)Tixoç, dia- 
phorctique , qui provoque la transpiration ; relatif à 
la transpiration :■ r*j solulio, affaiblissen.ent causé 
par excès de transpiration , Cœl. Âur. Acut. 1, 17. 
pj effeclus , effet, résultat de là transpiration ou 
d'une potion diaphorétique, id. ib. 2, 10. 

+ diaphragma, â'is, n. t = 8ià<ppay[j.a, le dia- 
phragme, Cœl. Aur. Tard. 2, 12 ( Cels. t hron. 2,7, 
{'écrit en grec). 

diaphragma tïtïs ou diaphragma tis , 
ilïdis,/. (Si<x?payu,a) , inflammation du diaphragme, 
diaphragmatitc, L. M. 

dïaphysis, eos, /. (Staouco ) , diaphyse, corps 
on partie moyenne d'un os long, L. 31. 

Diapontins, ii, m., = transmarinus, nom propre 
dans Plant. Most. 2, 2, 66. 

y dïapsalma , âlis, n., = ôtàtï"*^"» pause dans 
(a musique, Hieron. Ep. 28; Augustin, in Psalm. 4, 

Sed, 

dïopsôrïcuiii f î, u. ( oià ^wpw-wv ), sorte de 
collyre, M. Emp. 9; ïnscr. ap. Tochôn, Cachets des 
Oculist. p. 56 et p. 61, 66. 

dïapsjcbns , a, uni ( 6:à, •ifiyoç ), réfrigérant, 
Plin. Falerian. 1, 6, ou on lit à tort diapsicon. 

dïâpjfrus ; a , uni, adj., StaTtupo; , incandescent ; 
comme nom d'esclave, Inscr. in Giom. Arcad. t. 3g, 
p. a33. 

Dîarbcchia; cf. Amida. 

dïârïces, îs, n., sorte de collyre (ôià, epeiy.yj ), 
Tocltotiy Cachets des Oculist. p. 6r. 

dïârïum, ii, n. [dies ] — 1°) ration journalière, 
solde j salaire . ( dans ce sens seult au plur. ), Cic. 
Ait. 8, 14; Hor. Ep. i, 14, 40 ; Martial, ri, 108; 
Scnec. Conlr. 4, 27, ad fin.; Petron. Sat. 7 5, 4; 24, 
7; i36, 4. — * 2°) journal, relation jour par jour : 
Qui diarium scribunt, quam Grreci èçyjfjiEpïSa vo- 
caul, ceux qui écrivent un journal, que les Grecs ap- 
peUentépliéméridcs , Asellius dans Gell. 5, 18, S. 

Diarrhensa, Plin. 5, 3i ; île du Sin. Ephesius, 
peut-être au N.-O. cFÉphèsc, au S.-E. de Myonnesos. 

dïarrhodon^ i, n. ( Giàppooov), sorte de collyre, 
Inscr. ap,Tochon, iJachets des Oculist. p. o.i',etap. 
Mallhei Antiq. Gaïl.p, 81. 

diarrhées, &, f. (otàppota), diarrhée, flux de 
ventre, Cœl. Aur. Acut. 3, 19; Isid. 

Diarrhœa, Ptol.; port de la Cyreuaica , entre. 
Herculis Turris et Maritiinre Stnliones, au S. de lîo- 
reum. 

Diarrhjtosj; cf. Hippo-Diarrhytos. 

diarthrôsis, eos (ôià, àpôpôto), diarthrosc , 
crhciuatio/i qui permet aux pièces osseuses de jouer 
"briment en tous sens les unes sur -les autres, L. M. 

dhis, Capell. 6, p. 228 ; et 7, p. 238 ; voy. dyas. 

dïaschïsma 9 âlis, n. ( oiàoy^ff^a), /. de la lan~ 
gne musicale, la moitié du dièse, c.-à-d. du demi-ion 
mineur, Boéth. Music. 3, S,/;. in5. 

dïasmyrnes (5tà ts^vov^t,), n., M. Emp. g ; Scrib. 
Oompos. 26; et dïasmyrmim , i ( ûiàcrfaipvQv ), n., 
Inscr. ap, Tochôn, Cachets des Oculist. p. 3 1; médi- 
cament oit il entre de la myrj-lie. 

diaspermaton, indécl. (o*.à <77t£py.àTtov ), mé- 
dicament fait avec des grains. Isid. Orig. 4 , Q. 

ut&stasis, eos,/. (Ôtàcraffi;), diastase , écarte- 
® e K séparation de deux os qui étaient contigus, L. M. 

f dïastëma ( ë ^/t^, 5/V<?//. Ca/v». i5, 64), atis, 

"•> = StacrTr,jJLa , écartement, distance, intervalle (la- 

'<" (/(J ioj temps) , 5k/oh. £/;. 8,n, med,; dans la 

^iisKjne, intervalle, Marc. Capell. g. n. 32; Cc/^o- 
rm.ii. 

^ ,T aiastcmâticus , a, uin, adj.,=^ otacrtri^aTi- 
Y W, modulé (qui parcourt différents intervalles de 
"lusujite) : r*j voy ( opp. conliiiua ) , voix modulée, 
^Vapeli^p, 3 18. 

diastole 5 es,/ ( ôiocï7To),7) ) , /. degramm., dias- 

w, allongement d'une syllabe brève, Diom. 2, 

M'*\ Prise, De Accent. p. 1287 ; Isid. Or. 3, 19, 5. 

2 ) signe d'écriture pour empêcher de réunir deux 
Ws oui doivent être divisés, Diom.; Isid. — 3°) dê- 
crf niuation dit sens d'un substantif au moyen d'une 
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cptthèic. — 4 ) diastole, mouvement de dilatation du 
cœur et des artères, L. M. 

cliastôlcus , ei, m. (ÔiaoTo).EiJi;), sorte de soldat 
de police, Cad. 4, 69, 4. 

j- dïastylos , on, adj., = SiàaTuXo;, diastyle, 
c.'à-d. dont les colonnes sont espacées , qui a trois 
diamètres d'cntrc'colonncmcnt : ^ species ttdium, 
maison construite en diastyle, dans le genre dias- 
tyle, ritr. 3, 2. 

•f dïusyriiios, i, ;;/., == Biacupixôc, injure, éloge 
ironique, Marc. Capell. 5, p, 172. Comme fi g, de 
rhét., Aquila Rom. i5, p. t35j Jul. Rufui. De Fig. 5, 
p. 198; Isid. Or. 2, 2r,42. 

f diasyrtice, adv.; voy. le suivant, 

"f dïasyrlïcos, a , wm^ adj., = oiaaupTtxoç, in- 
jurieux, ironiquement louangeur : r^> quiddam in eum 
dicttiin, Spart. Carac. 10. r^j prœdicalio, Hieron. 
adv. Ruf. r, n° 1, — Adv., dïiisyrlïce, ironiquement, 
Scrv. Virg. JEn. 2, 193. 

dîatessaron; voy. diapason. — En t. demâd., 
médicament composé de quatre ingrédients , Plin, Fa- 
lerian. 3, 22, mcd. 

dïathcca, ôYum, n., testament, Mart. 12, 71, oh 
on Ut avec plus de raison diutreta. 

dïtithesis s is, f. ( SiàBecLÇ ) , maladie des yeux , 
Inscr. ap. Tochôn, Cachets des Oculist. p. 55. — Dia- 
thèse, constitution, disposition d'une personne à être 
affectée d'une maladie^ L. M. 

"f dï&thj'ra, orum , n., = 5ià6upa, balustrade , 
barrière , grille devant la porte des maisons grec- 
ques ( devant les maisons romaines prolhyra ; voy. 
ce mot ) ; peut-être aussi toit soutenu par deux ou 
quatre colonnes et qui avance au-dessus de la porte , 
espèce d'auvent , Vitr, 6, 10. Guil. Bechi, dans son 
Mus. Borb. t. 8 , Scavi di Pomp. p. éprouve que le 
dialhyrum était dans les maisons cet espace qui , dans 
les monastères, est situé entre deux portes et que les 
Italiens appellent auj. porteria, et dans lequel les vi- 
siteurs attendaient avant d' être introduits , sorte d'an- 
tichambre. 

dïStiin, adv., de jour en jour. Glo%$. Isid.- 

dïatoiclion, i, u. (Ôiàrot/ov), sorte de cons- 
truction qui consiste à remplir de fragments le dedans 
de la muraille, Plin. 36, 22 (Si), où ou lit générale- 
ment diamicton. 

•f- dï&tonïcus, a, um, adj., = fiiaTovr/.oç, t. de 
musique , diatonique , qui parcourt l'échelle des tons ; 
r^-* modulalio, Marc. Capell. 9, /j. 02 r. 

"f «lïatôïitïSj a, um, adj., = ôurrovo? (tendu) , 
dans l'architecture : /-^ lalercs , pierres à deux pare- 
ments , qui servent à lier fortement les murailles, Vitr. 
2, 8. — 2°) Dans la musique dialonum i , n.. modula- 
tion sans intervalles, Vitr. 5, 4- 

, dïatrëtârïus 9 i, m. [ dialrelus ], celui qui con- 
fectionne des ouvrages à jour, tourneur. Cod. Justin. 
10, 64, 1.' 

f dïâtrctiiS; P, um , adj., — SidTpyjToç, travaillé 
à jour, tourné, fait au tour: r^> calix, Ulp. Dig. 9, 
2, i , ],fin, — Substantivement dial'reta, orum, //., ou- 
vrages à jour , vases ou coupes d'un travail précieux , 
Martial. 12, 70. 

•f dïiïtrïba, œ, /., = SiaTpiSvj, lieu d'entretiens 
savants, école, secte, académie; entretien, discussion, 
Gcll. i, 26; 17, 20,4; 20, i3, 7. 

•f diatrïtsetis 3 a, um , adj., = O'.ct.Tçi'zaïoc, troi- 
sième, de trois jours : <-*-> lempus, l'espace de trois jours, 
Cœl. Aur. Acut. r, 3 ; cf. dîalritus. 

•f- dïîitrïiârius, ii, m. ( SiarpixaToç), diatritaive, 
nom donné autrefois à une secte de médecins qui pré- 
tendaient guérir toutes les maladies en tenant les 
malades à une diète sévère pendant trois jours, L. M. 

-f- dïïitrïtus, i,/., =ôtàTptxoç, retour de la fièvre 
le troisième jour, fièvre tierce j Cœl. Aur. Tard. 1 , 1 
( deux fois). 

f dïatj-pôsis, is, /., — oiaTÙîrœ<7iç, description 
oratoire, exposition, Marc. Capell. 5, p. 172. 

dïaula, œ,/., Appui. De Herb. 90, comme nepela. 

Diaulitsej cf. Aulerci Diablintes. 

•]- dïaulos , i , /«., -= 6îau).o; , double stade, Vitr. 
5, jfjHygin. Fab. 170. 

IHaulus 3 i, tu,, nom d'un chirurgien, Mart. r } 
3r, r. 

dïaxylon ; i, n. t nom d 'une plantenommêc par les 
uns erysisceplrum , par les autres adipsalheon; Plin. 
24, i3, 69. D'autres lisent à tort diacheton ou dia- 
tiron. La leçon diaxylon est confirmée par le passage 
semblable de Di oscar ide oit Pline a puisé. . 

f diâzcugmënon, i , n., = SiatEOy^evov ,t. de 
rhét., disjonction^ séparation, Marc. Capell. 5, p. 176. 

dïazeuxis, f. (SiaÇs-jÇiç), t. de rhét., disjonc- 
tion, Val. Prob. Gramm. r, /;. i438. 
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dïàzôg^râpliiis^i, m., = 6iaÇ(ùYpa90ç,/6 j Peintre, 
titre du second livre d'Aggen. Urbicus, parce qu'il se 
compose de diverses figures gravées sur cuivre, qtt 'on 
peut voir dans l'édit. de Guil. Goes, Antstel. 1674, 4°. 

•J* diâzôma, âlis, u,, = StàÇtoti-a, enceinte, espace 
étroit qui séparait les sièges au théâtre, Vitr. 5, 7 ; 
cf. balleus, «° 2, d. 

* dï-hâlo, ài'e,i'. a., eu qq. sorte, diviser j>ar 
des bêlements, diminuer, amoindrir, atténuer, décrier 
partout ( sens douteux ) ; plutôt divulguer, crier par- 
tout, colporter : Tantam rem dibalarc, ut pro nilo 
liabuerit, Cœcil. dans Varron, L. L. 7, 5, 100. 
- f dïbaphus, a, um, adj., rz SiSaçoç , teint deux 
fois ( une fois avec de l'écartale et puis avec du pour- 
pre ) : r^-> purpura , pourpre de première qualité, belle 
pouipre, PUn. 2, 3g, 63; 21, 8, 22. — Parce que les 
magistrats romains portaient des bandes de pourpre 
à leurs vêtements — 2°) au fig. : dibaplms, i,/. ) = 
/'ûiêaçoç (s.-ent ÈaB^ç), dignité de l'état, haute charge: 
Ctirtius noster dibaphum cogitai, ma eum infector mo- 
ral ur, notre ami Curtiits rêve la pouipre ( le consulat)', 
mais le teinturier le fait attendre, Cic. Fam. 2, 16, 
ad fin. ( id. Ait. a, g, 2, l'écrit en grec ). 

dïbâlûo, urc, v. a., frappera droite et à gauche, 
No t. Tir. p. ri 3. 

IMbiOj ônis, Mar/nor. Roman.; Diviouense Caslrum, 
Gregor. Turou. 2, 19; Aimoin. 2, 2/ ( ; DivioduiuiHi ; 
de S. Julian.; Antiq. de Bourg.; Sincer. Itin. GalL; 
Innocent. 3, lib. 1, epist. 4; 2, epist. 1S6; Diviouum, 
cf. Petr. Cluv.; lieu fortifié du pays des Lingones, dans 
la Galba Jielgica, reçut, selon Valois, de l'empereur 
Aurélien de nouvelles fortifications ( velcres ferunt ab 
Aureliano Imp. fuisse <*edificatum , Gregor. Turoti. d 
l. ), et s'appelle auj. Dijon, chef -lieu du départ, de la 
Côte-d'Or (Bourgogne ), au confinent du Suzon et de 
l'Ouche , avec des antiquités rom.; autrefois résidence 
des ducs de Bourgogne ; lieu natal de Saumaise, mort 
en i653; de Bcssucl, mort en 1704; de Crêbillon , 
mort en 1762, et d'Alexandre Biron, mort en 1773. 
Dîbionenses, Inscr. ap. Reines. Class. 1, n. 263 ; L)i- 
vionensis,- e, Cluv. 2, 14. 

I>il)itach , PUn. 6, 27 ; bourg dans la Parapola- 
mia (Sillacene, Assyrie) , sur le Tigre, non loin de 
Ctesiphoiî. 

Diblath , 1 . . . ^., . . . 

Biblathaîm, j '• 1' Almon-Diblalbaim. 

Dibon , I\ 7 chem. 1 1, 20; Dimona, Josue, i5, 22; 
Euscb.; lieu, prregrandis villa, Euseb., dans le S, 
de la tribu du Juda,en Judée , peut-être à l'O. de 
Kabzecl. , ' 

Iliboii, ïïunt. si, 3o; 32, 3, 34, Josue, i3, g,- 
17; Isai. i5, 2 ; Jcrem. 48, 18 , 22 ; Dimon, Isa!. i5, 
9; Hieronym. ad h. I.; Aai6càv, A^otôv, Sept.; v. de 
la tribu de Ruben , Josue, i3, 17, dans, la Peraîa , 
au N, de l'Amon, à l'O. de Jahzqh, et non pas, 
comme le prétend- Bachienc, i. q. Debir; dJtruite par 
les Israélites et reconstruite par les Gadites ; appar- 
tint plus tard aux Mcabites. Ses ruines sont, selon 
Burchhardt , a une lieue au N. de l'Amon ; Seelzen 
les trouve dans une belle plaine verdoyante, coupée 
par une roule romaine; selon Gescnius, auj. Dibâu, Cf. 
Hamclsveld. 3 ; i5g. 

Dibon-Gatl » j\ T um. 32, i5 sq„ la trente-neuvième 
étape des Israélites dans la Perœa ; selon d'autres , 
dans la Moabitis, entre les fi. Arnon et Zared; et 
non, comme le veut Gescnius , la même que la v. de 
Dibon restaurée par les Gadites. 

■j" dïïirâclijs, =Stopay^;, dibraque ou pyrrhique , 
pied devers composé de deux brèves, Diom. p. 47 r, 
P.; Mar. Victor, p. 2486, ib. (en lai. bibrevis). 

BMbrœ; cf. Barlet, Hist. de Scanderb. 2; v. oVÊ- 
p'ira, probabl. auj. Dibres. 

dïbrcvïSj e, adj. (mot hybride : 8£ç, brevis), 
composé de deux syllabes brèves, Diomed. 3,». 472, P t 

DI-liUClNO, are, v. a., trompeter, divulguer, ré- 
pandre, d'après Vcl. Long. p. 2227, P.; Cassiod. 
p. 2294, ib. 

f tlibus pour «liis^, Inscr. Voy. Deus. 

SMÎmtades, i?, m., nom d'an Sicyonien, potier à 
Corinihe, Plin. 35, 12, cl 37, 2. 

ÔÎQf imper, de 2 dïco. 

^dïea, &,f., =oiv.-f\ , affaire judiciaire, procès , 
action en justice ( chez les Grecs ), ordin. dans l'ex- 
pression dicani scribere (alicui ), = SÎxyjv ypaçsw tl- 
vi, intenter un procès à qqn, porter plainte contre lui, 
Plauf. Aid. 4, 10, 3o; Ter. Pfiorm. 1, 2, 77; 2, 2, 
i5; 4» 3, 63; Cic. Verr. 2, 2, 14, fin.; 2, 2, 17; 
même signif. ***j subscribero, signer, appuyer, une ac- 
cusation intentée par un autre, se joindre à un accu- 
sa(cur,Plaut. Pœti. 3, 6, 5, et en donnant plus de force 
à l'expression : r^> impingerc, intenter un procès } 
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vietire un procès sur les bras à qqn., Ter. Phorm. 2 , 
92. E Icge Rupilia sortiri diras opoflere, tirer au 
sort les juges qui doivent connaître d'une affaire , Cic, i 

yen: 2, 2, 17. 

dicabûlà et dïcïbâla, ôruro, n. [dicax], ba- 
bil, discours oisifs ( latin, des bas temps ) , Marc. Ca- 
pell. M, />- 173; Tcrluli. adv. Valent. 20. 

dïcâcUas, àtis, f. [dicax], esprit, plaisanterie 
mordante, causticité : « Dicacitas sine dubio a di- 
oeudô, quod est .Omni generi commune, ducta est : 
proprié tamen significat sermonem cum risu aliquos 
incessentem , » Quintil. Inst. ô, 3, 21; cf. Cic. De 
Or. 2, 54, 218; Or. 26; Quintil. Inst. 6, 3, 42; Cic. 
De Or. 2, 60, 244 ; Quintil. Inst. 6, 3, 29; Suel. 
* r esp. 22 e/ a3. 

dicâcute, adv.; voy. le suiv. 

dïcacùlus, a, uni; adj. [dicax] — * I) bavard, 
babillard : r«o ainaliïx , Plant. Asin, 3, 1, 8. ■ — II) 
plaisant, caustique, railleur (peut-être seult dans 
Appulée) : r*j puella (à coté de lt-pïda), jeune fille 
qui aime a plaisanter, Appui. Met, 2, p. 118. r**j 
sennô, propos railleur, là. ib. 3, i35, — Adv. dïcâ- 
cùle : r^> dixeral probruni, il lui avait dit une plai- 
sante injure, Appui, Met. i,p. 106. r-o traciabat Utr- 
coiieni, il raillait le gourmand, id. ib. i^p. 2o3. 

Diceea ; Aixaia, ac, Hérodot. 9 , J09; Scyl.; 
Steph.; Dicreœ, arum, Plin. 4, 1 1 ; Dirœopolis , Ai- 
xèùÔTToXi;;, TtoXiç èv Trj ©paxifl tïXyjgiov Aë5r,pwv, 
Suid.i Harpocrat.; v. des Bistpnes, en Thrace , près 
de la r'tvc septentrion, du lac Bistonis , au N.-E, 
<C Abdère, auN.-O.de Maronia; selon Kruse , auj, 
Baùron ; sel. d'autres auj. Curnu. 

ÎMcsëaj Plia. 4, 10, 17; v. de Macédoine, près du 
Siri. Theimtéus. 

jîicaearcheisj chëum , m. ( Àutaiap^EÎi; , ecov), 
habitants de la v. de ibirseàrcbia, LuciL ap, Fest.; 
voy., sur la forme du génitif, Lochman sur Lucr. 3, 
917, p. 192, e/ 5, 85,j9.-28j:, 

_ Dïceeârcjtiïà, œ,/., Atxatôcpyja oh Àtmiap^eia, 
ancien nom de L J ul< oli, _P//«. 3, 5, 9; Fo-f. ^, 55. La 
même est nommée Dïcarehis , ïdos, j., dans Petron. 
Sat. 120, 68, et Dicœarchi inœnia, Slat. Sih>, 2, 2, 
96. -r- II) cfc là sont dérivés — t°) Dicœarchéis, /;«- 
bitanis de cette ville, Lucil. dans Fest. s. v. miko- 
aem, p. 91. — 2°) Dïrarchëus, a, um, adj., relatif à 
Dicéarque. de Putéoles (Pouzzoln) : <- ■ sinus, 5f(ïï. 
iSV/o. 2, 2, iio.oj urbs, «ft7. . i3, 385, r^-> prolesj id. 
S, 535. — Voy.-ci-dessous l'art, géogr, ïuêcial. 

JftfcB&àrchïa, Plin. 3, 5; Aixaiapyia , Sirab. 5, 
/?. 245, 248, 385, 793; Aiy.caàpysia, Epitom. Steph.; 
cf. Diodor. Sic. 4 5 P- 229; Epigrarum. Grœc. 4, c « 
êlç GàXacrG-.; Dicarchi Mœnia, Papin. Stat. 2, i&Vv. 
c««m. 2, v. 96; depuis Annibal , après la conquête 
onr les Homams : PntëÔli, ôtum, Cic, Qucest, Aca- 
dem. 4)"4o; id. Attic. 10, epist. 4î Pomptj. Fest.; 
Flor. 1, 16; Varro, L. L, 4, 5; Senec, Epist, 53; £/V. 
24, i3; Villej. Paierc. i, i5; JVwf. ^///«. i4 5 27; 
Mêla, 2,4; Inscript. PnUol. repert,; IluTéoXot * jD/ok 
(aw. ^9, /', 662; HoTto/oi, Steph.; Stiab> d. L; v. 
de Campa de, sur la cote, à l'O. de Neapolis, à l'E. 
ûfe.Cuniae, i<mdée par les Samiens dans ta quatrième 
année de la soixante-quatrième olympiade, ou l'an 232 
de Rome; tire son nom ab nquœ calidec pulore, Fest., 
kiîo tyjç ôvff'tjoîaç twv OBétuv , Strab.^ ou a multilu- 
diue puleonim , Flor.; a puteis, à7cô twv çpsdoTwv , 
Sirab., nisi a pulore potius (ex sulfure et alumine), 
Varro, d. L; fut anciennement èuiveiov Kop.ot.t(ov, 
'Strtib., fut pri^e, dans la deuxième guerre panique 9 
tan 538 de Rome, par les Romains; agrandie et 
fortifiée , elle devint, après cette guerre t une colonu 
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— 2°) Dicéarque, disciple d' Avistotc 3 philosophe et 
géographe célèbre, Cic. Tusc. r, 10 ; 1 ï ; iS ; 22 ; 21, 
fin.; Divin, ï, 3; 5o ; 2, 21; Ôff. 2, 5; Âtt.z, 2; 
16 ; 6, 2. 

dïcœolôgia s œ, /, , = Siy.aioXoyia , justification , ' 
fig. de rhét.y Rut il. Lup. 3, /?. 81. 

IMcœopôlîs; c/i Dicœa. 

J>ïca3Ôsyne,eSj/!, =oiy.a',offûvï), lajustice; comme 
sur n t rom., înscr. ap, Êritt. 887, 10. 

DïcsetiS} i, n/,, = Sixaioç, surnom d'Apollon, 
Plin. 34, 8, 19, /i° 4. — Surnom rom., înscr. ap. 
Grut. 978, 4, 

Dïcalidonae,, ou plus exactement Dicalidones; 
cf. Calidones. 

Oicarchœus Sinus, Stat. 2, Silv. carm. 2, 
*v. iio; PUleolanus Sinus ? Mêla 2, 4-î Sueton. Au- 
gust. c. 98 ; /. (/. Bajanus Sinus. 

DîcarcbeuSj a, 11 m; voy. Dicœarchia, n° II, 2. 

Dicarchi Mœuia s i. q. Puteoli. 

Oicarcliis , idis;-yo)'. Dicâearchia. 

dïcassit, arch, pour dicaveril ( comme dixerit), 
Fest. p. 57. 

* dïcâtïo ; ônis, f. [ 1, dico, n° 2, Tî, 1 j, déclara- 
tion qu'on se fait citoyen d'un Etat, Cic. Balb. 11 
(voy. le passage dans son ensemble). ■ — 2°) éloge, 
louange , action de prôner, dé vanter. — a) au pro- 
pre , Cod. Theod. q, 34 ? 2. — ti) Dicatio tua est en- 
core un litre honorifique , quon trouve appliqué à des 
gouverneurs de province et qui équivaut à peu près à : 
Votre Excellence ( latin des bas temps ). Cf. Licinius 
dans Laclant. Mort, pef sec. 48, aille med.; Cassiod. 
Variar, 1 r , 7 ; id. ibid. 9. 

dicaiura j fausse leçon dans ce passage de Pline 
(Prœf. H. #. a med.) : Nec fiducia operis hsec est, 
sed in dîcatura multa valde pretiosa$ etc,; lisez sêd 
indicalura. MuUa valde, etc. 

dïcaXj âcîs, ad'p. [2. dico], ironique, moqueur, 
satirique, mordant, piquant, etc. [très-classique): 
« Quicquid est salsum aul salubre in oratione, id pro- 
priurti Alticonun estj e quibus lamen non omnes fa- 
celi. Lysias satis, etc.... Demoslhenes minus babetur, 
que quideni mihi nihil videlur urbanius, sed non tam 
dicax fuit quani facetus. Est aulem illud aerioris h> 
géniij hoc majoris arlis, » mais il n'était pas aussi 
malin que plaisant; la première de ces deux qualités 
suppose un génie plus vif, la seconde annonce plus 
d'art, Cic. Or. 26, 90; cf. « Quintil. Inst. 6, 3, 21 ; » 
de même à côté de facetus, Cic. De Or. 2, 54 , 221; 
id. CœL 28, 67 j à côté dé venustus et -j/urbanus, 


* Catull. 22, 2; à côté de lascivus, Cœlius dajis 


nie 


apt 
que v Nero) AugiiMUS oVduxit; c/. Plin.; Frontîn. De 
Odon.; L'w. 34 , 40 ; Vetltj. Paterc; elle porta de- 
puis le nom de Colonia Augusla, et coguomentiim 
* Neroue; cf. Tacil. I. c. (ornavil Pulrolos Divi 
Nervœ pronepos : — T. sÉHus Hadrianus Antoninus, 
August. Pont. M. Trié. Pot. II. Cos. II. design. III. 
P. na m opus pilarum vi maris cotdapsum a Divo 
pâtre suo P. promissum restituit , Inscr. Puieolis re- 
pert.); J ut détruite , l'an 4x0, par Alaric; l'an 455 , 
par Gcnséric, et, quatre-vingt-dix ans plus tard, par 
Tatila; reconstruite par tes Grecs, prise par Romualdll, 
duc de Bénèvcnt en 7 1 5, pillée au dixième siècle par les 
Hongrois, elle passa au quinzième siècle à Alphonse 
d'Aragon, et s'appelle auj. Pozzolo , Puzzuolo , v, 
dans la prov. dt Naples , sur un golfe poissonneux, 
av.cdes antiquités rom. Puteolani, Cic. Attic. 5, epist. 
2, htib. PuU'uIriims, adj., ib. Epist. 10; Dicarcbaeus, 
adj., Slat. 1 Silv., carm. 2, v. 110. 

I*ïcaiarcSnis 5 i, m., Aiy.cuap^oç, nom propre 
grec —- 1°) Dicearaue , Jondaleur de la ville de Di- 
cœarcliia ou Puleoh, d'où Dicœarchi Mœuia, Stat. 


Quintil. Inst. 6, 3, 41; à côté de cavillator, Plant-. 
Truc 3, 2, i5, et autres sembl. <-^Salyi'i, Hor, A. P. 
225. Populum etiam diracem in lereddidisii, le peuple 
même est devenu malin pour vous railler $ Cic. Phil. 
2, 3i,fin. Scnlentiœ levi et quasi dicaci argulia , Gell. 
12, 2, et autres sembl. — Compar,, dicacior, Cic. De 
&r, 2, 60, 244. — SupcrL, dicacissimus, Pefron. Sat. 
zi3, 12.— L'adv. ne se rencontre pas, 

'\ dicdtun et dïcëdum, arch., Plaut., comme le 
suiv. 

•f dïcéj arch. p. die, Plant.; Diom,; Quintil. 

■j* dlce, p. dicam (de 2, dico), Cato ap. Quint. 

-f- dscëbo, arch, p. dicam, Nov. ap. Non. 5o"j. 

dïccn tarins j ii, m., orateur, Gloss. gr.-lnt. == 

Xéx-TYiÇ. 

•f dïcîialcuni 9 i, n., = ôîyaXxov, dichalque ou 
double chalque, petite pièce de monnaie de cuivre, 
la quatrième (selon d'autres la cinquième) partie de 
-l'obole, Vitr. 3,. 1 (cf. Plin. 21, 34, 109). 

dïehomcnïoiij ïi , n. (ôi^op.ïivt'a), pivoine, 
plante, ainsi nommée parce qu'tlle ressemble à la 
lune dans son deuxième quartier, Appui. De H crû. 64. 
■f dïcJioncutus 9 a, um j adj., = ôiç, ^a>vëuToç, 
fondu deux j'ois, refondu, altéré, falsifié (en pari, 
de la monnaie) : o^ îes, monnaie de cuivre falsifiée , 
Cod. Theod. r 1 , 2 1 , 1 . 

dïch&i>3i5'la, 33,/. {àiyv-j çuto), maladie des cite» 
ceux qui se partagent en deux , L, M, 

*f «ii ©Il tu- ëta s 5 i,W;, = ôtç, y v opetoç j double tro- 
chée, double chorée , Cic. Or. 63, 212, sq. 

•f cïteSuotomos, on,. adj., =■ Siy_ÔToaoç, divisée 
eu moitiés , dont on ne voit que la moitié (en pari, de 
la lune), Macrob. Somn. Scip. 1, 6; Firm. Math. 4, 
'.prœf. -^ Partagé en deux, dichotome, en pari, d'une 
'■ plante divisée par bifurcation , L. M, 
\ dïchrÔnos ou dïchrôiios, a, um (ôi^povoç)j 
; qui a deux temps différents, commun (en pari, d'une 
I syllabe), Mar. Victor, p. 1966; Pompei. gramm. 
' p. 2 3, Lindem.; Dium.; T. Maur. 

ÏHciacum, Ouciacùnij Wuodeciacumj cf. 
Concil, tom. VIII; Douzy, petite v. de France, entre 
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Sedan et Ivûy t dêpl de la Somme {Picardie) \ mais, 
selon cT 'autres , Tuisy, sûr la Veslé. L'an 871, un 
concile y destitua Hincmav de Laon et le condamna à 
la prison. 

•f* dïcïbïlis 9 , quvn peut dire f Gîois. Phtïox. 

dicibula, orum; voy. dicabula, 

dicio^ onis, /.; voy. ditio. 

dicis [forme de génitif existant par elle-même, 
Voy. Charis. X,p. 23 et 73; et qui n'est que la re- 
production tatïne du grec oÊy.vjç, gên. de êiy.y) , ma- 
nière , forme régulière, loi, stricte nécessité, et que 
Varron et Frcund d'après lui rapportent à tort au 
verbe dicere], seult dans V expression dicis causa ou 
gralia, origint t. techn.de la langue du droit et for- 
mule judiciaire; de là, tn gdn., pour la forme, en 
apparence , par manière d'acquit, ôïh^çevexcc, v6(j.ou 
owXoyoy yjxpiv : Ut posset diceré se émisse, Arclia- 
gato iniperat ul illis atiquid quorum aigeiituni luu- 
rat numulorum dicis causa darel , de donner pour 
la forme, ou par manière d'acquit, quelques me -ues 
pièces de monnaie aux ci-devant propriétaires dé l'rtr* 
genterie, Cic. Verr, 2, 4t 2 4 : de même, id. AU. r, 
18, 5, Orell. N. ci:; Ulpi Dig- 29, 5, 1, § 34. SaîpÈ 
eiiam ad hoc commodanlur pecuuiœ ut dicis gratia 
numéral ionis ioco intercédant j Gaj. ib. i%, B, 4; de 
même, dicîs gratîa^ id. Inst. 1, io3 sq. — 2°) métaph.; 
-Si Pontifici accidai dicis causa epulanti, Plin. 28, 2, 
5 ( où V éditeur de la collection Nisard- lit ; Ditis 
causa, pour Pluton). Nisi forte dicHis alias quidem 
iuesse diis foj^nas, et honoris et dicis causa species 
vos eis accommodavisse moi'lalium, etc., à. moins que 
'vous ne disiez que les dieux sont autrement faits, 
mais que, pour la forme, vous leur avez donne la 
figure humaine, Arnoo. 3, r6. Orell. N, c)\ 

dïcîsipj ônis } y., comme decisio s qui est peut-être 
la vraie leçon, Froniin. De Colon, p-, ii3j Goesf 
p. 333, Keuz. 

1. dïco, âvj, âlum, âi-Çj 1 (« DrcÂssrr dixerit j » 
Fest. p. 57), v. a. [dans l'origine c'était un seul et 
même mot avec 2. dïco; cf. la signif. d'-àhdivô et 
J'abdïro, */'indïco e^^'indxco, dtniûïc.o^ n° 5, et de' 
dedïco , n° II, A, etc-. J 

annoncer, publier, faire connaître qqche ( cf. de- 
dico, n°I, et indïco). Il ne se trouve peut-être plus dans 
ce sens que dans le passage suivant : Sicubi ad auhs 
Fama tuam pugiiam clarans alala dicasset, si la Re- 
nommée aux ailes rapides avait de sa voix éclatante 
publié en quelques lieux votre combat, Lucil, dans 
Non. 287, 3o. — Bien plus fréquemment- 

II) terme teckn. de la langue religi, adjuger en 
q que sorte qqche à une divinité, à une personne déi- 
fiée, c.-à-d. dédier, vouer , consacrer par une décla~ 
ration formelle (cf. dedïco - n° II j A) : Patrio ëxem- 
plo et me dicabo atque animam deVotabo hostibus, 
d'après t exemple de mon père, je me dévouerai et je 
sacrifierai ma vie à l'ennemi , Alt. dans Non. n8, 12. 
Donum tibi (se-, Jovi) dicatum atque promissum , 
don consacré et promis à Jupiter, Cic, Verr. 2; 5, 
72; cfi Ara condîla atque dicata, autel bâti cl con- 
sacré, Liv. 1, 7 [remplacé par : Aràm coudidit tî ed i- 
cavilque, id. 28, 46 j fi' 1 *)') demêmer^j a"ram,iV. r, 
7; 1, 20. r^> capilolium, lênijilum Jovis 0. Mi, Vuii- 
sacrer le Capitale, le temple de Jupiter O. M.i en faire 
la dédicace, id. 22, 38, ad fin. r^j lenipia-, Ovid-. 
Fast. r, 610, 706, 3, 704. ™ deliibrum exmaijubiiF, 
vouer un temple sur les dépouillés de l' ennemi t Plin. 
7, 26^ 27; r^j lyclmucbuni Apollini , id. 34^ 3, 8; r^ 
statuas Olympiae, id. 34, 4, 9- ^ vehiculiinii Tac. 
Gertn. 40. n^ carmen Veneri , vouer, dédier un poème 
à Vénus ; Plin. 37, 10, 66; cf. Suet, Ner. ro, fui,, 
et beauc. d'autres. Cygni, non sine causa Apollini dl« 
cali , les cygnes , justement consacrés à ApoUôn. <)ic* 
Tusc. r, 30j 73. — De là aussi h) avec mi nom de 
personne pour régime , consacre^ élever au rang^ de 
la divinité, faire l'apothéose de qqn (cf. dedico, 
rt° II, A, b) : Janus geminus, a Nuina dicaliiSj Jantts, 
élevé au rang des dieux par Nithiâ, Plin. 34) *3i I °- 
îlie inler numiua dicatus Auguslus, le grand Auguste, 
mis ait nombre des dieux, Tac. Ann. 1, 39. _ 

B) métaph., en dehors de la sphère religieuse. — ; 
1°) consacrer, dédier, attribuer qqche à qqn : tîbi 
lubet, recita ; aurium operam tibi dicoj je vous con- 
sacre mes oreilles, c. à d. je vous prête une religieuse 
attention, Plaut. Bacch. 4, & 72; de même ^ opûr 
ram, donner ses soins, id. Pseud. 1, 5, l47i "^ " 
Phorm. 1, 2, 12. ^ hune totum diem tibi^/e ww 
consacre tout ce jour, Cic. Leg. a, 3, 7.*^ tuunislii- 
dium meaî laudi^ id, Fam. 2, 6, 4- ^ g<;»US (ora* 
tioûis) epidictirum gymuasiis et palas.Hlrœ, id. Or. io, 
42. ~ librum Mœcenati, dédier un Hère à Mécenej 
Plin. 19, 10, 5? ; cf. ro librum ï/.udiluiB ptisanaî, w 
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18 7, i5, et passinu ~?r- ( Deiopeam ) Connubio jun- 
oam sîabïli propriamtjtie dieàbo, et je te la donnerai 


) n propre, /wiir toujours, Virg % Mn. i, î$y cf. te 
niêrrw vers, ib. 4, 126. Non vidil eorum ijisorlim 
qui uiro adolescentes Oasso se dicaratit horiibiles 
nnseh'isque casus, qui, jeunes alors, s' étaient attachés 
à u-nsstts (l'avaient pris pour modèle et pour guide 
dtuiS la carrière de l'éloquence), Cic. De Or. 3, 3, ri ; 
c f <>-> si j Remis in clienlelam, se mettre sous le palvo- 
naaedes Rémois, * Cœs. R. G, 6, 12, 7. r^> se alii 
rivlliili, ie faire citoyen d'une antre ville , Cic.Balb. 
H 2S et dans le même sens r^ se in aliam civilalem, 
même signif. *V. ib. 12, fin. 

* 2 ) ( comme dedico , n° II, A, 2, c) consacrer qqche 
pour le premier usage , inaugurer: Illa primum acie 
srcuudanos nova signa novamque aquitain dicaluros, 
les soldais de la seconde légion, qui.allaient inaugurer 
dam celte bataille leurs nouveaux étendards et leur 
nouvelle aigle , 'lac. Hist. 5, 16. — De là 

* ilïcâtliSj a, uni, part, (d'après le «°It), voué, 
consacré à qqii , dévoué : cokstaktino jeterko av- 
gvsto AKRivs diotimvs... w. w. q. ( /. c. numini ma- 
îeilaii'que) eivs pîcatissimvs , a Constantin , éternel, 
auguste, Arrius Diûtimus.... très- dévoué à sa divinité 
cl à sa majesté, Jnser. Orell. n° 108 3. 

2. dïcoj xi, chim , ëre (prés. dejco, Inscr, Orell. 
n° 4S4S; 1 f. impér. dêicvnto, et par f. deixserikt, 
P. C. de fherm. ib. n° 36^3. — imper, dtec, Nœv. 
dansFest. s. v. sommtjssi , p. 141; Plant. Capt. 2, 2, 
iotj;'<wrc 1, 2, 43; fiacch. 4, 4, 65; Merc. 1, 2, 
fc-jPœii. 5, 4i 6'*; iïud. i, 2, 36; 4,4, 112. —futur, 
dice == dtcaiu, Ccto» dans Qui nul. Inst. 1, 7, 23; 
Fert. />. 55. D'après G.-F. Grotefend, ce futur est 
formé par le retranchement de /ai final, retranche- 
ment qui appartient a l'ancienne langue des Ombriens, 
cl uar le changement de /'a en e, comme dans iaeie := 
fariam,altinge=aUingain, recipie == recipiam ; mage 
=? magis , pote = potis , etc. ■ — Autre forme du futur : 
dicebo, Norias, dans Non. 507. — Infin. près, passif, 
dîner, Vaùn.dans Cic. Fam.'S, g.-^Parf. sync. dixli, 
Plattt. Asin. 4, 2, 14 ; M en. 5, g, 3g; Mil. gl. 2, 4, 
12, et plusieurs autres; Ter. Ândr. 3, r; i; 3, 2, 
38; 3, 4, 14 ; 3 ? 5, 1 5, ei plusieurs autres; Cic. Ccàcin. 
29, fa, d'après Quiniil. Inst. 9, 3, 22. — subj. dixîs, 


1, a, 


P/fiw/. v/ii». 5, r, 12; ^///. 4> IO » ï4; C T (7/7?. 
4fi; lilil. gl. 3, 2. 29: Ccecil. dans G cil. 7, 17,/?//, — 
iufin. di\\i : Platd. frag/n. ap. Non. io5, ?3; Varro, ib. 
45i,'i6; Arnob. inii.; Auson. Sept. Sap. de Cleob. S ) 
i). a. [racine dic = ÀEIK, dans ôei7.vvp.t. f/'oiV di- 
gitus; prvprl montrer; de là, en l'appliquant par res-- 
triction à la langue seule, comtnc organe indicateur, 
indiquer 3 faire, connaître , faire savoir par la parole , 
dire ] 

dire, raconter, rapporter, mentionner, etc. 

I ) au propre, 

k)engèn. : ,1Je. Àmphitmonis te esse aibas Sosiam, 
So. Peccàveiatn; Nain Amphilrupnis socium n;e me 
esse Volui dicere , j'ai voulu dire, que je suis compagnon 
d'amphitryon , Plaut. Ampli, t, 1, 228. Advenisse fa- 
miliareni dicilo, id. ib. 1, i, 197. Ha3c ulî stint i'acta 
liero dicam } je rapporterai tout cela à mon maître, 
comme cela s'est passé, id. ib. 1, i ; 3o4; cf. ib. 2, 1, 
23. Sigui die qtiid esl? id. ib. i, r, 265. Si dixero 
Dieiidaiiuin , si je fais un mensonge, si je mens, id, 
ib. 1, i, 43; cf. opp. vera dico, id, ib. 1, 1, 238; 
2 j i, 12; 2, 2, Ï04, 2o5, et pass. Quo facto aut di- 
clo adest opus, ce qu'il faut dire et faire, Plant. 
Amph. [ } r 3 i5j c f m Didu opus est, il faut dire, 
Ter. Henut. 5, r, 68. Niliil est dxctu facilius, rien de 
plus facile à dire, id. Phorm. 2, 1, 70. Turpe diclu , 
houleux à dire , id. Ad. 2, 4, ir. InJîgnîs si maie di- 
cilur, beue diclum id es^e dico; Verum si'dignis di- 
tilur, bene diclum'st nieo quidem anïmo , médire 
»es bons, c'est dire du mal; médire de qui le mérite, 
c M bim dire , td est mon sentiment, Plaut. Cure. 
4) 2 j 27. Non aspere (locutum esse), ut ille quem 
01x1, dont j'ai fait mention, que j'ai nommé, Cic. 
&ë Or. 3, 12, 45, et autres sembl, — b) dicihir, di- 
cebatur, diclum est, impers, avec une propos, infi- 
Hitwe pour régime , on prétend, on dit , on rapporte, 
jw l'aconle, etc.; on disait, etc.; ou a dit, etc. : De 
boc(j L '. Diodoro) Veiti dicilurhabere eum perbona 
loremiiata , à propos de Diodore, on dit à Ferrés 
^d a de ùtn-a vases ciselés, Cic. Verr. 2, 4, 18. 
Qiium ah lus omnia profieiscantur oiïicia, noti ?ine 
t^nsa (iicitur ad ea referri omnes nostras cogitatio- 
ns, o« a raison dédire que, etc., id. Fin. 3, 18.60; 
drtnême fliritur, Nep. Pans. 5, 3; Quintil. Inst. 5, 7, 
tf3 ; 7j2, 44 ; Ovid. Fast- %, 5oH,Heins. Titum multo 
H., pàtrcm sermone orasse dicebalur ne, etc., on 
sau 7«e Titus avait longuement prié son père de ne 
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pas, Tac. Hist. 4, 52; de même dicebalur, id. Ami, 

1, to. In hac habitasse plalea diclum'st Çbrysidem, 
on m'a dit 'que Chrysis demeurait dans cette rue , 
Ter, Andr. 4, 5, i;dê même diclum est, tœs. B. G. 
r, 1, 5; Liv. 38, 56; 42, 53; Quintil. Inst. 6, 1, 27. 
Ut pulsis bostibus dici possi't ios ab se pér fidem in 
colloquio eircumvenlos,'' il tic voulait pas que l'on pût 
dire, si l'ennemi était battu, qu'il les avait appelés à 
une entrevue pour les surprendre, Cœs. B. G. 1,46, 
3 ; cf. aussi hoc, illud dicitur, avec une propos, in finit, 
p. régime, Cic. Fin. 5, 24, 72; De Or. 1, 33, r5o; 
Quintil. Inst,t\ i 2, 9 t ; 1 r, 3, 177, et passim. — ^ De là, 
dans un autre sens, qui diffère du premier par un 
moindre degré de certitude dans Vénonciation (voy. 
Both sur Tac. Agr. Ejrcurs. VI, p. 127 et suiv.; cf. 
aussi Kruger, Recherches , 3, p. 426 et suiv.; Ramsh. 
Gramm. p. 632 et suiv.; Zumpt, Gramm. § 607 ), — 
c) dicor, dicei'is, dicitur, avec une propos, inf. p. sujet, 
on dit, on raconte que je, tu, etc.; que je dois, que 
tu dois, etc.: Tanium facinus modo iijveni ego ut 
nos dicamui* duo Omnium dignissimi esse quo cni- 
ciatus confluant, que l'on dit que nous deux, plus que 
personne au monde, sommes dignes de tous les sup- 
plices , Plaut. Asin. 2, 2, 47 ; cf. Neque es hères 
ejus a (jiio accepisse muluam dicor, Quintil. Inst. 4, 
4, 6; et: ÎDicar Princeps ■ œolium carmen ad ilalcs 
Deduxisse modos, on dira que, le premier, j'ai fait 
entendre sur la lyre italique les chants éoliens , ÎJor. 
Od. 3, 3o, iOj et passim. O Palœmon , sancte Nepluni 
comes, Quique, Hercule, illi socius esse diceris, et qui 
passez même pour être son compagnon, pour partager 
ses honneurs, Plaut. Rud. 1, 2, 72; cf. Ecce tibi simi- 
lis,- qui quondam Phi-yxonet Hell< j ii Dicei'is inois cri- 
puisse dolis, Ovid. A. A. 3, 176. Ha^ccaidisesseôpor- 
let Demœtu j lus ubi dicitur habilare, oit l'an dit que de- 
meure Déménète , Plaut. Asin. 2, 3, 2. Quot annos 
nala dirilui"? quel àgc. dit-on quelle a? id. Cist. 4, 

2, 89. Is mine dicilur venturus pen-gre, id. T/nc. 1, 
1, 66, et nombre d'autres. Dans une double construc- 
tion (d'après le n° bet c) : Quuin ducerentuî' ad nenenij 
pelisse dicilur major Tiiius a centurionibus uli se 
priorem quam fralrem interficereni , idque ab eis 
fa ci I e impelrasse atque ila esse inleifeclos, comme on 
les conduisait au supplice, l'aîné, Titius, demanda , 
dit-on, aux centurions à être mis à mort avant son 
frère; cette grâce , ajottte-i-on, lui fut accordée , et ils 
furent exécutés dans cet ordre , Auct. B. Afr. cs.S y fïn,; 
de même Suct. Oth. 7. -. — tlL) diclum ac t'acium ou 
diclum factnm ( eti grec 5jj.a àiroç, a.\).a é'pyov ), dans 
le langage de la conversation , aussirôt dit , aussitôt 
fait, sans retard, Ter, Andr. 2, 3, 7, Ruhn/c; id 
Hf.aut. 4, 5, 12; 5, r, 3i; cf. diclo c.ïùus, plus vite 
que la parole , sur-le-champ, sans délai , Virg. JEn. 
r, T .ki\ Liv. 20, 47- 

Yt) eu partie, — 1°) dans le sens prégnant : préten- 
dre, assurer, affirmer qqche comme certain : Quibus 
credilum non est neganiibus, iisdem credalur dîecnii- 
bus? on ne les a pas crus quand ils niaient, et on 
les croirait quand ils affirment P ou: on n'a pas cru 
leurs dénégations , et on croirait leurs affirmations P 
Cic, Rabir, Post. 12, ad fin.; cf Quem esse îirgas , 
eumdem esse dicis, vous dites qu'il n'exiite pas , puis 
vous affirmez son existence, id Tusc. 1, 6, 12; et: 
Disputabant, ego cou Ira disserebam; dicebaut , ego 
negabam, ils affirmaient, moi je niais, on : ils étaient 
pour, moi contre, id. Fam. 3, 8, 5. 

2°) dans la langue oratoire et judiciaire , parler 
en jjublic, prononcer, réciter, débiter un discours, 
dire, exposer, etc. — a) avec l' accus. : Kecileluroralio 
quas propler rei magnUudinem dicta de smplo csl, 
qui a die prononcé écrit , de. Plane. 3o, ad fin ; cf. 
s^j senlentiam de srripto, lire son avis, id. AU. 4, 3, 
3; de même. ^ coulroversias, Quintil. Inst. 3. 8, 5i ; 
9/2, 77. rsj prooemium, ac narra lionem, cl arguinoiita, 
débiter, prononcer l'exorde, exposer la narration, 
développer ses arguments, id. ib. 2, 20, 10. <^> exor- 
dia, id. ib. 11, 3, 161. ^ ibeses et communes locos, 
débiter des propositions générales et des lieux com- 
muns, id. ib. 2, 1, 9; 12, 2, 25, ro malenas, id.^ ib. 2, 
4, 4r. r^> versus, dire, de clamer des vers, Cic. Or. 
56, 1S9; Quintil. Inst. 6, 3, 86. ~causam, en pari, 
de l'accusé ou de son avocat, plaider une cause ,, pré- 
senter une défense , Cic. Rose. Ain. 5; Quint. S; Balb. 
5; Sest. 8; Quintil. Inst. 5, 1 1, 3g; 7, 4, 3 ; S, 2, 24, 
et patsim ; cf. r^-> causais ( en pari, de l'avocat), exercer 
la plaidoirie , être avocat, plaider, Cic. De Or. 1, 2, 
5; 2, 8, 32, et passim. r^j jus, rendre la justice , Cic. 
Fia ce. 3; Fam, r3, i4; de là la formule du préteur: 
do, d.co, addico; wi . do , etc. — ■ p ) absolt : « Aliud 
videlur oralio e.sse, blmd disputatio; utc idem loqui 
quod dicere, atlameu uirumque in dissereudo est. 
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Di.spulandi ratio et loquendidialeclicorum sil , oialo- 
mm auteni dicendf el omundi, ■■ un discours n "st uas 
une simple discussion , et parler n'est pas manier la 
parole , etc:, Cic. Or. 32. Esl oratoris proprium apte, 
distincte , ormfle dicere, le propre de l'orateur est de 
parler d'une manière convenable, nette, ornée , id. 
Off. 1, 1, 2. De même r^j de aliqua re prô aliqno, 
cou Ira aliquem , etc., nombre de fois dans Cic. et 
Quintil. ~ Il ) mélnph., en dehors de la sphère judi- 
ciaire : Oausam nullani ou causam haud âico^je n*a, 
rien à dire, rien à répondre , aucune réclamation à 
faire , je ne vais point à V encontre, Plaut. Mil. gL 5, 
34; Capt. 3, 4j 92; Ter. Phorm-. 2, 1, 42.—^'^ ce 
sens se rattache le suivant .\ 

3° ) exposer qqche par écrit, décrire, chanter ," com- 
poser (le plus sonv. poét. ) ; Bisque die resolula comas, 
tibi dicere laudes, chanter vos louanges,' Tibull. 1, 
3, 3i ; de même ^ laudes Phtiebi el Dianœ , Hor.C. S. 
76.>^Diant)m, Cynlhiiim, Latoiiarn', célébrer Diane, 
Apollon, Xatone, id. Od. r, ar, 1.^ Alcidenpuerosque 
Ledaî, id. ibi i, 12, 25. r^> cœlesies, pngitemve 
equnmve, id. ib. 4, 2, 19. /^j Pelidae stom;ichum, 
chanter la- colère d'Achille, id. ib. r, 6, 5. <^-> bclla, 
id. Èp. r, 16, 26; Iàv. 7, 29. r^> canuen , composer 
un poème, Ilori Od. 1, 32, 3; C. S. 8 ; Tibull. a, r, 
54. i-o niôdos, faire entendre des chants, H or. Od. 
3, ir, 7. ^-< sîlvcstrium naltiras, décrire les amnïaùx 
sauvages , Ptin. i5, 3o, 40, et autres sembl. — De là 
aussi --^- I») en parlant de prédictions, prédire : Sed 
Ijellicosis fata Quirilîbus Hac legedico, ne, etc., muis 
j'annonce ces destinées aux belliqueux descendants de 
Romulus, à condition que... ne... etc.. Hor. Od. 
3, 3, 58; de même ^ sortes per caitnina, prédire 
l'avenir en vers, id. A- P. 4o3. r^j qnicquid , id. Sat. 
2, 5, 59 îtvj hoc (Delphi), Ovid. Trist. 4, 8, 43, et 
autres sembl. 

4°) prononcer, articuler qqche (lettre, syllabe, 
mot) : Demoslbenem, scribil Plialrreus", (juiun Rlu> 
dicere netpiiret , excrcilatione fecisse ul planîssime 
dici-rct, Démostnène , au rapport de Demétr'ais de 
Phalère, ne pouvait prononcer le Rlio; à force d'exer- 
cice, il parvint à le prononcer très-nettement , Cic, 
Divin. 2, 46 ; de même, id. De Or. 1,61; 260 ; Quintil. 
Inst. i,-4, 8; 1, 7, 21, 12, 10 29, et passim. 

5° ) nommer, dénommer, appeler qqche de qqne 
manière : Habiliim quemdam vilalem curpons esse, 
j\f-jj.ov(av Graji quam dieunt,^»! les Grecs nonmnnt 
ou appellent harmonie, Litcr. 3, îox; cf. : Laline di- 
ciimis eloculionem quam Grpeci çpàaw vocant , en 
latin nous appelons êlocution ce que les Grecs nomment 
opacriç, Quintil. Inst. 8, i, 1. Qui Chaonios rugno- 
mine campos Chaoniauique omneni Trojano a Cliaoue 
dixit, Virg. JEn. 3, 335. Hic âmes dici paier atijub 
princeps, aime qu'on t'appelle, ici du nom de père, 
Hor. Od. 1, 2, 00. Uxor quondiim lua dicta t moi que 
jadis tu appelais ton épouse ,, Virg. JEn. 2, 678, et 
autres sembl. — A ce sens se rattache le suivant : 

6°) nommer, choisir, élire qqn a une dignité oit 
charge: Ulconsules roget prœtor vel diclaiorem clirat , 
que te préteur propose des consuls, ou qu'd nomme, au il 
crée un dictateur , Cic. Ait. 9, i5; de même r^j dicla- 
iorem, Liv. 5, 9; 7 ? 26; 8, 29. r^> consulrm, id. 10, 
i5; 24,9; 26, 22 ( trois fois ). o^magistruni < quiinm, 
nommer un maure de la cavalerie, id. 6, 39./^ îedi- 
lem , id. 9, 46. (nj arbitrum bibendi , élire pour roi du 
festin, Hor. Od. 2, 7, 26, et autres sembl. 

7 ) établir, fixer, régler, assigner, déterminer, 

préciser qqche: Mea bona mea morle cognalis dicam; 

inter eès parliam,ye léguerai mes biens à mes parents 

| après ma mort ; j'en ferai le partage entre eux, Plaut. 

I Mil. gl. 3, r, n3; cf. : Numos ceitos dicas. Dico 

' quinquagenla millia, Pompon, dans Non. 280, ig; de 

même r^> dotis paullulum vicino suo, Afran. ib. 26. r^t 

, pecuniam omuem suam doti, constituer en dot tout 

; son argent, Cic. Flàcc. 35. Quoniam inler nos nuptiai 

i sunt dietîe, puisque nous sommes convenus de nous 

marier, puisque notre mariage est conclu , Afran. dans 

\ Non. 280, 24; cf. ^^diem nuptiis, yîlrc/' un jour pour 

■ le mariage , Ter. Andr. 1,1, 75. r^j dieni operi, ...un 

jour pour un travail , Cic. Verr. 2, t, 57. *■>-> diem 

juris, assigner eu justice pour tel jour, Plaut. Men. 

4,2, 16. f^> dieni rxeiriiiii ad conveniendiitn Pharas, 

donner l'ordre à l'armée de se réunir à Phares à un 

jour donné, Liv 36, S; cf. id. 4.2, 28, et voy. dies, 

r^j locuin i-unsiliis , fixer un lieu pour nue. conférence, 

id. 25, 16. r>-> h j ges pacis, fixer les cond tioiis de la 

paix, id. 33, 12; cf r^ leges viciis, dicter des lois 
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legehi libi i jr vou* fais 
es conditions, Hor. Ep. 2, 2, jS; cf. r^ legem 
pœiifealiçui, Ovid. Met. 6, r37, et <-^j legein sibi,/^-fl- 
noncer son propre jugement, id ib. i3, 72.^ pre- 
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iiuin nmneri, assigner une valeur à un présent , dire 

ce quil vaut, Hor. Orf,-4, S, 12, e* ffBf/w jemW. — 

^tw l'infinitif: Prius data est quam libi daiï dicla, 

'icuv. dans Non. 280, 28. Eodem Numida cam ple- 

ique necessariis suis inerniis, 11L dictum erat, accedit, 

Ivan t les conventions, comme il avait été dit, Sali. 

tg. 11 3, 6. 

8») (le plus souv. dans le langage de la conversa- 
iion) : r^j alicui , comme notre expression vulgaire : 
dire qqche, un mol à qqn, c'est-à-dire l'avertir, lui 
recommander, lui donner un avis, un conseil, le pré- 
venir i le menacer .\Dicebam , pater, libi ne matri con- 
sidères maie, je tous disais bien, mon père, de ne pas 
maltraiter notre mère, Plaut. Asin. 5, 2, 88 ; cf. Nep. 
Dalam. 5. Dîcebam : Médicale luos désiste capil- 
los , je vous disais : Cessez de teindre ros cheveux, 
Ovid. Am. 1, 14, 1. Surtout frêq. dans l'expression 
tibi (ego) dico,yc te le dis, je t'en préviens , tiens-le- 
toi pour dit, Plant. Cure. 4, 2, 3o; Zfocc//. 4, 9, 76; 
Meti. 2, 3, 27; 4, 3, 22; Mil. gl. 2, 2, 62; 2, 5, 24; 
Pscud. 1, 3, i5 ; Pœn. 5, 5, 26 ; Ter. Andr. 1,2, 33, 
Ruhnk.; 4, 4, 23; Eun. 2, 3, 46; §y,Phœdr. 4, 29, 
18; cf. libi dicimus, Ovid. lier. 20, i53 ; Met. 9, 
122. 

9°) r^j sacramenlum ou />-/ sacramenlo, prêter le 
serment militaire, jurer fidélité ; voy. sacramenlum . 

JI) métaph., même signîf. que inlelligo et le grec 
<pr\\i.i,pour expliquer une parole antérieure, entendre, 
rigmficr, vouloir dire ; il peut qqfois se traduire en 
franc, par : c'est-à-dire : Nec quemquam vidi qui 
nïagfs ea quœ limenda esse negaret lïmeret, mortem 
dîro et deos, c'est-à-dire la mort et les dieux, Cic. 
If. D. 1, 3i, 86. Hrec îgitur duo, vocis dico modera- 
liouem et verborunt conclusionem , etc., ces deux 
choses, je veux dire, etc., id. De Or. 3 , 44, *74- M. Se- 
quar ut îustilni divinum illum virum quem... sœpius 
fortasse laudo quam necesse esL A t. Plaloueni vidcli- 
cet dicis, c'est de Platon évidemment que vous voulez 
parler, id. Leg. 3. 1. Li. Usque ad mortem volo. De. 
Cave sis malam rein. Li. Uxoris dico, non tuam,y 'en- 
tends celle {la-mort) de ta femme, et non la tienne, 
Plaut. Asin. t, r, 3o, et autres sembl. — De là 

dictum, i, //., parole, mot — I) en gén. : Hatid 
doclis dietis écriantes, sed inale diclis, luttant non pas 
de doctes, mais de méchantes paroles, Enn. Ann. 8, 
32 ; de même r^j docta, Plaut. Asin, 3, i } 22; Trin. 
2, 2, 99; Sien. 2, i, 2^ y Lucr. 5, n4; tf- ^ con- 
docta, Plaut. Pœn. 3, 2, 3. Uiinam Di faxinl infecta 
dicta re evenianl tua, Plàut. Amph. 2, 1, 85. Nemi- 
nem nieum dictum magni facere, id. Asin. 2, 4? !• 
c^j ridiculum, id. Capt. 3, 1, 22. r*~> minimum , Cic. 
Fam. 1, 9, ef passim. Ob admissuni fœde dictumve 
superbe, pour une action honteuse ou une parole hau- 
taine, Lucr. 5, 1223; cf. <^> facete, mot plaisant, 
plaisanterie, Plaut. Capt. 1, 2, ^3; Pœn. 3, 3, 24; 
Ter. Eun. 2, 2, 5? ; Cic. Ofj. r, 29, 104, etpassim. 
*^~> lepTde, joli mot, gentillesse, Plaut. 3/ost. 1, 3, 
io3. r>>» absurde, absurdité, id. Capt. 1, i, 3, ci au- 
tres sembl. — Par pléonasme : Fecî ego islœc dicta quœ 
vosdicîtis (s.-cnt. me fecisse), j'ai tenu le propos que 
nous m'attribuez, Plaut. jCas'tn. 5, 4, 17. 

II) en partie. — 1°) sentence, proverbe, mot, pen- 
sée : Omnia nos ïtidem depascimur aurea dicta, nous 
nous nourrissons de ses précieuses maximes, Lucr. 3, 
12; cf. : Yei idicis igitur purgâvil pectora diclis (Epï- 
curus ) , Épicure a donc guéri nos âmes en les nour- 
rissant de saines pensées, id. 6, 24- Calonis est dic- 
tum : Pedibus compensai'! pecuniam, il y a un mot de 
Caton : on gagne de F argent avec les jambes, Cic. 
Place. 29,///. De là le titre d'un ouvrage de Ccsar : 
Dicta coliectanea (ses ji.7r096Eyu.aTa, dont Cic. fait 
mention, Fam. 9, jG), apophthc.gmes, recueil de sen- 
tences, Suct. Cœs. 56. — Surtout fréq. b) pour fa- 
cete diclum, bon mot, mot plaisant ou piquant, ou 
simplement, mais dans le même sens, moi : « Dicere 
aiunt Eiinium ilammam a sapieule facilîus ore in ar- 
dente opprimi quam bona dicta teneat : hœc scilîcet 
bona, quœ salsa sînt. Nam ea dicta appellantur proprio 
jam nomine, » Cic. De Or. 2, 54, fin.; cf. id. ap. 
Macrob, Sut. 2, 1, ad fin.; Quintil. Inst, 6, 3, 16 et 
36. De même, Cic. Phil. 2, 17; Quinfil. Inst 6, 3, 2; 
28 ; 3o, et plusieurs autres; cf. aussi diclerium. 

2° ) la parole et particul, la parole mesurée, la 
poésie ià l'abstrait et au concret) ; Quum neque 
Musarum scopulos quisquam Mineraraf , Nec dicli 
studiosus erat, // n'y avait pas d ami de la poésie, 
Enn. dans Cic. Brut. 18, 71. — Rerum ualuram ex- 
pandere dietis, développer dans ses vers les secrets de 
la nature, Lucr. 1, 127 ; 5, 55, Ennius birsuta cingat 
sua dicta corona, qu Ennius récite ses poésies au mi- 
lieu d'un grossier auditoire, Prop. 4 , 1 , 61. — 
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b) prédiction, prophétie, Lucr. 1, 104"; Virg. JEn. 
2, n5; VaL Flacc. 2, 325, et passim, 

3°) prescription, ordre, commandement: Dicto pa- 
ruit consul, le consul obéit à cet ordre, Liv. 9, 4 1 J 
cf. : Dicto paremus ovautes, nous obéissons avec joie, 
Firg. j£n. 3, 189; et : Dicla Famés Cereris peragit, 
la Faim suit les prescriptions de Cérès, Ovid. Met. 8, 
8i5. Hrec ubi inler signa pedilum dicla dédit, avolat 
deinde ad équités , après avoir donné ces ordres à 
l'infanterie, il court rapidement à la cavalerie, Liv, 3, 
6r ; cf. id. 7, 33 ; ' 8, 34 ; 2^ 25, et passim. Dicto au- 
dientem esse et diclo audire alicui , obéir aux ordres 
deqqn, lui cire soumis; voy. audio, n° 4« 

dïcondyli, ôitim, m. pi. , (ôixôvSuXoç), doigts réu- 
nis par une membrane, C. Aur. 

(iïcothylcdo 9 ôms^f. (6i'ç, xotu^ôûv ), qui a 
deux lobes ou cotylédons, dicotylédone, en part, des 
plantes, L. M. 

-f-clicrotuiiij i, //. {s.-enl. navigium) = BtxfiOToç 
(à deux rangs de rames), navire à deux rangs de 
rames, Cic. Ait. 5, 11, 4 ; 16, 4 5 °d fin. Le même 
nommé aussi dicvola, œ,/. (s.-ent, navis), Auct. B. Alex, 

47- v ■ „ . 

dïcrôtus, a, um (oie, xpÔToç), se dît du pouls 

lorsque, à chaque pulsation, il semble battre deux 

fois, L. 31. 

dictai) ÔlFirïuni 5 ii, //. [dicto], même signif, que 
diclerium, plaisanterie mordante, mot piquant, bro- 
card, sarcasme, Laber. deins Front. De Or. 1. — 
Franc. Orioli in Ejfem. lett. t. 10, p. 12, pense que 
Diclabolai'iumy»/ le titre d'une pièce écrite par La- 
berius. 

DictEemn. Antruiu, P'irg. Georg. 4, i5i; 
antre dans l'E. de l'île de Crète, probabl. dans le 
mont Dicte; // était consacré à Jupiter ; Cybcle^ dit-on, 
y cacha son fils pour le dérober à la vue de Saturne, 
son mari. 

jDîctœuS; a, uni ; voy. Dicle, n° II, 1. 

Dîctceus Mous , Ài/.Tatov opoç, Callimach. 
Hymn. in Dianam, v. 199; Dicle, r t Aix.tv). Strab, 10, 
p. 478 sq.; PtoL; montagne dans la partie E. de 
l'île de Crète, au N.~É. de HJerapylna, consacrée à 
Jupiter; elle s'appelle auj. Lasthi. — Dictœus, ad/'. : 
r^rex, i. c. Minos, Ovid.; i. q. Jupiter^ Virgil.} aussi i. 
q. Crclicus, Firg. 

dicta men, mis, n., voix, ©wvïi, Gloss. 

Dictauiiimii; Àix-îau-vov, Ptoh ; Diclynna, 
Mêla, 2, 7; v. dans le N.-O. de l'île de Crète, au 
N.-O. dcLeuce Iusula, au S. du cap Dictamnum ; auj. 
Dictamo, bourg, au N.-O. de Canea. C*est de cette 
"ville que tirait son nom la plante (dictame) qui gué- 
rissait les blessures, Diclammis ou Diclamuiim, Plui.; 
Oi iganum Diclamnus, L.; cf. Aristotel. DcMirab. 
Auscult.; Firg. JEn. 12, 412; Tertull. De Pœn H. c. 1. 

DictamnunL, Àt/iTau,vov ; PtoL; sans doute, i, 
q. Diclynnreus Mons, Plin. 4, ia; Solin. c. il; àix- 
T'jvva'.ov opoç , Dionysius Aglaoph.; cap sur la cote 
N.-O. de l'île de Crète, non loin de Cimarus. Le 
nom vient de la nymphe Dictyuna, qui inventa, 
dit-on, des filets de chasse et de pêche, et qui, pour 
échapper aux embrassements de Minos , fils de Jupi- 
ter et d'Europe, se jeta eiç ôix-Tua; cf. Callimach. 
Hymn. in Dianam; Strab. 10, p. 33o. C'est là, ou 
plus au S.-E.f que Diana Diclynna avait un temple; 
cf. Strao. 10, p. 4;9- 

dictaniuum. ou -us, i ; voy. Dicle, n° II, 2. 

dîctâta,, ôrum, n. pi.; voy. diclo, à la fin. 

dictâtïo, ôuis,yi [diclo], action de dicter, dictée 
(latin des bas temps), Paul. Dig. 29, 1, 4; Symm. 
Ep. 6, 4» Sidon. Ep. g, 9, med. 

* dictûtïunciila, re, f., dimin. [diclalio],/>e//7e, 
courte dictée, Hicron. adv. Fig'tl. 3. 

dîctâtor, ôris, m. [ dicto , eu qque sorte le com- 
mandant), dictateur, magistrat suprême dans plusieurs 
États de l'Italie, élu pour six mois par les Romains 
dans des moments de danger et investi d'un pouvoir 
absolu; on F appelait antérieurement Magisler populi, 
aussi Prcetor maximus, « Cic. Leg: 3, 3, 9; Rcp. 1, 
40; Liv, 7, 3. — Cic. Rep. 2, 32; Liv. 2, 18; Lydus, 
De Magistr. 1, 36 38 » et nombre d'autres; cf. Nie- 
buhr, Hist, i,p. 587 et suiv.; Adam, Antiq.; Creuzer % 
Anliq. § 161, et ses Exclus. XII sur Cic. Leg. 
p. Sog. — En pari, des magistrats suprêmes d'autres 
villes d'Italie, Cic. Mil, 10; Liv. 1, ?.3; Spart i Hadr. 
18 ; Inscr. Orell. n° 112 . 2293. 3786, et passim. • — 
2°) metaph., en parlant d'Annibal, comme chej des 
Carthaginois : copias cartacihiehsis rRjEîiiKTti) 
(sumod ) dictatore 01.. (or) om, etc., Lolnmn. Rosir.; 
cf. Caton dans Gell. 10, 24, 7- — 3°) celui qui dicte 
ce qii'uri autre écrit, Salvian. Ep. 9, a med. 

dictâtôrïug; a, «m, adj., rein ' v "* dictateur, 
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dictatorial : r^> gladius, Cic. Cluent. 44, 123. ^o uiâ« 
jestas, Liv. 4, i4; 8, 3o. r^ fulmen, id. 6,3g. r^m- 
vidia, la haine dont le dictateur est l'objet, id, 22 
26; cf. r^animadversio, châtiment infligé par le dic- 
tateur, Vellej. 2, 68, ad fin. 0^ juvenis, le fi/s du dic- 
tateur, Liv. 7, 4. 

*dîctatrïx, ïcis, f. [diclatpr], souveraine abso- 
lue, en plaisantant, Plaut. Pers. 5, 1, 18. 

dictâtûra* ïe,/. [diclator], dignité de dictateur, 
dictature, Cic. Phil. 1,1, ad fin.; Off. 3, 3i u 2 - 
*Cœs. B. C. 3, 2 ; Liv. 6, 3g; 7, 3, fin.; 8, 12 ;' Qi ( i fl l 
til. Inst. 3, 8, 53; 5, io, 71; Suct. Cœs. 76; Au*. 
52, et beauc. d'autres. — 2°) d'après une dérivation 
immédiate de diclâre, action de dicter, de faire des 
dictées aux écoliers; dans un double sens : Sullam 
nescisse lileras, qui dictaluram deposuefit, puisqu'il 
avait abdiqué la dictature (la dictée), Cœs. dans 
Suet. Cœs. 77. 

Dicte, es,/., Ar/.TY) , montagne dans la partie 
orientale de l'île de Crète, oit Jupiter .avait été élevé et 
avait un temple, Pl'm. 24, 17, 102. — II) de là sont 
dérivés — i°) Dictœus, a, um , du mont Dicté, poét. 
pour Cretois : ^ arva, Firg. JEn. 3, 171. r^> salins, 
td. ib. 4, 73. o^. rura, Ovid. Met.' 3, 2. <%-■ aiilrum, 
Firg. Georg, 4, i52. r^j nympbœ, id. Ed. 6, 57. r^ 
rex, c.-à-d. Jupiter, id, Georg. 2, 536; mais aussi 
Minos, Ovid. Met. 8, 43. r^j Telestes, id. g, 717.Dk> 
lœœ aslra coronaî, c.~à-d. d'Ariane, Claudian. Il 
Cons. S til. 20S. r^j anindo, flèche des Cretois {réputés 
habiles archers), SU. i3, 184 ; dans la même signif. 
r^> pennœ, id. i5, 634- — 2°) diclamnus, \,f, ou dic- 
tamnum, i, 72. (se. berba ), dictame, plante qui crois- 
sait principall sur les monts Dicté et Ida et qui était 
souveraine pour les blessures, Origan 11 m djçtamous 
Li/w., « Plin. 8, 27, 41; 25, 8, 53; 26, 14, 87) 
Firg. JEn. 12, 412; » Cic. N. D. 2, 5o, 126. 

IMcte, es,f.;i, q. DicUeus Mons. 

■f* dictërïum, ii, n., = ôeiXTfiptov, bon mot, bro- 
card, sarcasme (dans la pure latin, dictum; voy. ce 
mot, n° ir, 1, b ), Farron dans Non. 101, 3; Mar- 
tial. 6, 44. 

dlctïcus, a, um, = SetxTix.oç, démonstratif, in- ■ 
dicatetir; c'est ainsi que Cœl. Aur. Tard. 5, r, ap- 
pelle l'index, le doigt indicateur, 

Dictidiuni, v. sur la presqu'île <^'Acte (Macë' 
doine),près dcl'Athos. 

dictïo. ônis,/, [dico] — \°) action de dire, de 
parler, de prononcer, d'exposer , discours, exposition, 
exposé, avis exprimé, jugement rendu, etc. (de bonne 
prose, mais le plus souvent dans la langue judiciaire et 
oratoire) : r^> senlentiœ, exposition, expression d'une 
pensée, Cic. Invent. 2, 4. 00 lestimonii, droit de 
porter témoignage; témoignage, déposition, *Ter, 
Phorm. 2, 1, 63. f^-> causœ, défense, plaidoyer, Cic. 
Quint, ro, 35; Sest. 17,///.; * Cœs. B. G. 1, 4) M 
Liv. 7, 5, et passim. r^j mullaî ovium et boum, impo- 
sition d'une amende, condamnation à une amende en 
bœufs et en moutons, Cic. Rep. 2, 9, ad fin. Si semel, 
si saepius volel , diclio eslo A. I, c.-à-d. C amende sera 
d'une livre, Inscr. ap. Marini, Fratr, Arv. p. 70. -— 
Grœcos homines video seposuisse a céleris diclionibus 
eam parlera dicendi quœ in forensibiis disceptalioni- 
bus judiciorum aul deliberationum versaretni', je vois 
que les Grecs ont séparé des autres genres d'éloquence 
celui qui embrasse tes plaidoiries et les harangues, id. 
De Or. r, 6, 22 ; de même^j oratorire, discours, id ib, 
2 » 67» 270. r^j subilœ, improvisations, id. ib. 1, 33, 
i52. 00 ex temporales, même signif, QtnntiL I/ist.^ 
4, 27. /-^ discipulorum, amplifications d'écoliers, id. 
ib. 2, 2, 6, et passim. — De là b) au concret, mot, 
expression : (Schéma) >.s£ewc, id est verborufn, vel 
dictionis, vel eloculiouis, vel sermonis, vel oralionis, 
figure de mots ou de diction, ou d'éloculion, ou de lan- 
gage, ou de style, Quinlil.Inst. 9, 1, 17 ; de mêmeid, ib. 
9, 1, 4; 1, 5, 2. — 2°) prédiction, oracle (rare; n'est 
pas dans Cic.) : Flexa, non falsa aulumare diclio 
Delpbis solel, les prédictions de l'oracle de Delphes 
sont souvent entortillées, mais non pas fausses, Pa- 
cuv. dans Non. 237, 4; de même Att, dans l'Juct. 
Herenn. i ? 26,42; Liv. 8, 24. 

DICTIOSUS, a, um, adj [diclum }, plaisant, sati- 
rique, railleur, diseur de bons mots : « hînc( se, au 
dicendo) appellalum dicium in mimo ac dicliosus, v 
Farro, L. L. 6, 7, 67. 

Dietis, Ai/.ti;, PtoL; v. des Tectosages, en Ca- 
lotte, entre Laudosia et Cari ma. 

Dietis, v. de la Britannia, citée dans ta JVotit 
comme résidence du Prœfeclus Numeri Nerviorurt 
Dicieusiuin et identifiée, généralement avec Amblesiae 
dans le Westmoreland. 

dictïto, âvi, âlum, aie, 1. v. inte/is. a, [diclo], 


DIGT 

dire souvent ou expressément, déclarer, prétendre, 
soutenir, indiquer à plusieurs reprises , répéter [de 
bonne prose) — .1°) en È én - : Non, obsecro, es quem 
seropeT te esse diclilasli, foui n'êtes pas, en vérité, 
ïliomme que vous avez toujours prétendu être, Ter. 
Pkorm. 5, *i I ^î ç/* *' Q u °d sapins Quinctius dictita- 
Ijat, comme le disait souvent Quinctius, Liv. 3, 20 \et: 
Quod levissinii ex Grœcis dictitàre soient, id, 9, iS. 
ïumquod malevokis velus poeta diôtitat, etc., puis, 
aaume le répète ce vieux poète malveillant, Ter. 


commç 


prol 


plus contraire au bon ton, pendant ces pauses qu'on 
est obligé de faire pour laisser passer les applaudisse- 
ments, que de parlera l'oreille de quelqiCun ou de jeter 
un coup d'oeil à ses secrétaires comme pour leur re- 
commander la sportule, Quintil. Inst. 11, 3, i3i, 
Spald. Dictalaque jurant Sacramenla deis, et ils font 
aux. dieux les sennents prescrits , «S/7. 10, 448. — 


22; cf. id, Pkorm. prol. 4. Qui ila die-, 
iilal, iis'essemeiuendum,ci f c., Cic. Verr. 1, û, 4. Ut 
laredœmonii suos omnes agros esse dïctilarhit quos 
sniculo pussent atlingere, comme les Lacédénwniens , 
ouï prétendaient être maîtres de tout territoire où ils 
pvitvaient lancer leurs javelots, id. Rep. 3, g. Cœlius, 
profectus, ut diclitabat, ad CEêsarem, penenit Thu- 
rios Cêliiis, parti pour aller, disait-il, rejoindre Cé- 
sar est arrivé à Tfmriûm, Cœs. B. C. 3, 22, 3; cf. 
\L il. 3, 32, 4 et 6 ; Auct. B. Alex. 58 ; 64, 3 ; Sali. 
Calil. 22,2, Krjtz.; Nep. Lys. 1,4; Liv. 1, 49; 5, 
%• 8 Si; Vellc]. 2, 60, 2; Tàc. Ann. 1, 72; Suet. 
Cœs. 3o; Tib. 43 ; Claud. 3, et passim. — Imperson- 
nellement : Maie diclitatur tibi vulgo in sermonibus, 
on ne vous épargne pas, on vous maltraite , dans les 
conversations, Plaitt Trîn. i, 2, 62. — *II) en par- 
tic, dans la langue du droit: r^j causas, plaider fré- 
quemment,, excercer la plaidoirie, Cic. De Or. 2 , 

i3, 56. 

ilicto, àvi, àtum, aie, 1. v. fréquent, a. [dico], 
dire, exposer, indiquer, déclarer souvent, à plusieurs 
reprises, répéter. 

l)en gén. (très-rare) ; Ad aquam prœbendam com- 
modum adveui domum Decumo post mense, ut ratio- 
nem le dictare inlellego, comme je vois que vous 
comptez, c.-à-d., à votre compte, Plant. Ampli; 2, 2, 
38. Rogarem te ut diceres pro nie tu idem, qui illis 
orationem dictavisses, je vous prierais, puisque vous 
avez parlé pour eux, défaire aussi pour moi la réponse, 
Cic. Fin. 4, 22, fin. Mercemur servum qui dictet 
Domina, achetons un esclave qui nous dise les noms , 
Hor. Ep. 1, 6, 5o. Hoc penus et base penus, et hujus 
peni et peneris veteres dictaverum (précédé de penus 
diclum est ),les anciens disaient penus neutre et penus 
féminin, etc., Gell. 4j i, 2. — Bien plus fréq. et très- 
dass. est la signif. suivante : 

II) en partie. -^- 1°) dire, dicter qqche à qqn pour 
le transcrire : Quod, hisi exercitus sciret, non modo 
Tironi dictare, sed ne ipse quideih audere scribere , 
non-seulement dicter à Tiron, mais, etc., Cic. AU. 
i3, g; de même id. ib. 7, i3, h, fin.; 2, 23; Quintil. 
Inst. 2, 4, 12 ; ioj 3, 18 ; 19 ; 22 ; Plin. Ep. 9, 36, 2 ; 
9, 4o, 2, Suet. Tib. 6 ; Domii. i3 ; J\ 7 er. 5-2. ; Hor. Ep. 
i, 10, 49i et beauc. d'autres. De même en pârL des 
maîtres qui dictaient (ce qui, par suite du manque 
de livres, avait lieu plus fréquemment que de notre 
tempi) : Meniirti quœ mihi parvo Orbilium dictare, 
que me dictait, je m'en souviens, quand j'étais tout 
petit, le grammairien Orbilius, Hor. Ep. 2, 1, 71, 


Sdmiid.; cf. id. Sat. 1, ro, 76. EpisluUs prope ad tri- 
ginla dictandis spiridim însumpsi, à dicter trente lettres, 
M, Ânrel. ad Front. 4, ad Cœs. Ep. 7, éd. A. Maio. 
— Comme l'usage de dicter devint avec le temps gé- 
néralement dominant (voy. Gesnèr. sur Quintil. Inst. 
10, 3, 18), diclare signifia simplement, depuis la pé- 
riode dJug.j composer : Non si qua clegidia crudi 
Diclaruntproceres? non quicquid deniqueïectis Scri- 
bilur in cilreis, ./es élégies que composent les grands 
après dîner, etc., Pers.-i, 52; de même r^j ducentos 
versus, composer deux cents vers, Hor. Sat. 1, 4» 10 ; et 
carnnna (remplacé un peu plus haut et plus bas parscvl- 
l«re),/rf. Ep. a 3 1 } 1 10. r— codicillos, die le refaire écrire^ 
dresser un codicille, Suet. Tib. 22 ; cf.r^j testamentum, 
dicter son testament, ou transmettre au tabellion la 
volonté du testateur présent, id. Ner. Su. De là aussi 
^ quanlas surumas, disposer par testament de som- 
mes déterminées, Mœcian. Dig. 32, g5; et au passif : 
^ou uiiiis iil)i rivalis dictabilnr lieres, sera établi, 
institué, Juven. 6 } 218. De même r^j actionem, écrire, 
formuler, rédiger wie plainte en justice pour qqn, 
wet. Iîl tC ( t 2j et dans les jurisconsultes en gén. inten- 
W' une action, un procès, au civil ou au criminel, 
«pin. Dig, i5^ i 7 5o\ r^r judicium, même signif, 

V D '°' ? J ^» 22 ï Scœv. ib. 49, 9, 3, et passim. 

**) prescrire, ordonner, conseiller qqche à qqn, ins- 
tri «rc (ffj,,, lC (c. ( cf. dico, n° J, B, 8; dans ce sens il 
e jt ta racine de diclalor, quoiqu'il ne se trouve pas 

wmplesjwtéricurs à Auguste) : Ineptissime fieri 

jÇK»n inler moras laudationum aul in aurem alicujus 

1<»ii}liir... aitt nonminquam ad librarios siios ita 

^l'iniiiu ni sporlulam dictare videantur, rien n'est 

OICT, LAT. FR. 


Il) métaph., en pari, de sujets abstraits : Nobis et tu- 
tissimum est aucïores pluiimos sequi, el ita videlur 
ratio dictare, et la raison semble le vouloir ainsi, 
Quintil. Inst. 3, 4, xi ; cf. : Ipsis rébus dictantibus, 
les circonstances elles-mêmes donnant ce conseil, ou : 
obéissant aux circonstances, Pompon. Dig. j, 2,§ 11. 
Quibus sordet omne quod nalura dictavit, gens qui 
méprisent toutes les prescriptions, toutes les indica- 
tions de là nature, Quintil. Inst. 8, proœm. § 26 ; de 
même avec l'accusatij, id. ib. r, 3, 16; 2, i5, 6; Plin. 
26, 4) 9- — De là 

dicta ta, orum, n. (d'après le n° U, — 1°) dictée 
d y un maître à des écoliers, cahiers écrits, leçons ré- 
digées sous ou d'après la dictée du maître, Cic. Qu. 
Fr. 3, i, 4; Fin. 4, 4, io; N. D. t, 26; Tusc. 2, 11, 
96; Hor. Ep. j, 1, 55; r, 18, 43; Pérs, 1, 29, et au- 
tres. De là aussi en gén, — 2°) règles, instructions, 
p. ex. pour des gladiateurs, Suet. Cœs. 26 ; pour des 
mimes, Juven. 5, 122. 

dictor, ôris, m. [dico], celui qui dit qqche, ora- 
teur (latin des bas temps), Augustin. Doct'r. Chr. 4, 
19; id. Faust. 16, 26. 

dictrix, ïcis, f, celle qui dit, Glédoiï. Gramm. 
p. 1892, mais sans autorité. 

dîctum, i, n.; voy. dico, à la fin. 
Dictum, Digairreia; cf. Cambden. Brit. 
p. 666, 672 ; le petit lieu angl. nommé Diganwy , 
Diganwey, près des monts Gogarth (Alpes anglaises), 
dans le Cacrnarvonshire ( Galles du Nord). 

dictiirïoj ire, v. de désir, vouloir dire, avoir 
envie de dire (lai. des bas temps) : Fortiterâ se facla 
semper dicUuiunt, et tamen tacent arrogàntiœ metu , 
ils meurent d'envie de raconter leurs prouesses, et ce- 
pendant ils les taisent pour ne pas paraître orgueil- 
leux, Bfycrôb. Sat. 7,2; de même id. ibi 2 } 3, fin. 
dïcius, a, ùm t partie-, de dico. 
die tus 3 us, m., = diclum, dicleriusn, mot, bon 
mot : Rëferi'e carmen carmin^ diclum diclui. prorsus 
ut meditatum crederes adversus omnia, Sex. Aur. 
Vicl. Epit. 14. 

fiMctymia, x, /., A^^uwa,; : — I) D'ictynne, 
ville de Crète, Jllel. 2, 7, ri. De /àDiclynnœus mons, 
Plin. 4, 12, 20; Solin. 11. — II) surnom de Diane , 
Ovid. Jile t. 2, 441 ; 5, 619; Fast. 6, 765 ; Stat. Theb. 
g, 632. — De là Diclynnœum (-nëum), i, n*., endroit 
près de Sparte, consacré à Dictynne, Liv. 34, 38. 
Dïctyiiua, /. q. Dictamnum. 
©îctynuseiim (Dictiimeum ), Liv.; lieu de là La- 
conica, non loin de Sparte^ 

B>ictynnïeiis Mons: cf. Dictamnum Promonto- 
rium. 

Dictys, yos, m., Afy-xuç. — I) navigateur changé 
par Bacchus en dauphin, Ovid. Met. 3, 6r5. ■ — 
II ) centaure qui péril aux noces de Pirithoiis, Ovid. 
Met. 12, 334 sq. — III) pêcheur de l'île de Séripho 
qui retira Persée jeté à la mer, Stat. Silv, 2, 1, C|5. 
— IY) Dictys Crelensis, mythographe grec posté- 
rieur, auteur d'un ouvrage sur la guerre de Troie, 
traduit en latin par L. Septimius ; voy. à son sujet 
Perizonius et Dederich, dans lapréface à l'édition du 
dernier, p. XI sq. 

dîda. 35,/., = tCtÔY] , nourrice. Comme surnom 
rom., Inscr. ap. Vet. Interpr. Moschioni. De Morb. 
Millier, c. 96 : Publ. Clodius Dida Tascularius. 

dïdascalïce,ës,/, le genre didactique, Diom. 
3, p. 480. 

•f dïdascâlïcus , a, uni, adj., = ÔiSotffy.aXwoç, 
relatif à l'instruction, didactique (antér. el poster, 
au siècle class.) : r^j opusculum, ouvrage didactique, 
Auson. Ep. 17. • — Subst. Didascalici, orum, ni. (s.-ent. 
libri), titre d'un ouvrage d'Aitius,dans Gell. 3, 11, 4. 
I>jdattiam 5 Aiôàttiov, PioL; Doh, Heuter, De 
Rcb. Burg.; v. des SeqUàni , dans la G-allia Relgica; 
auj. Dole, v. du dépt du Jura (Francke-Cotntê), sur 
le Doubs, avec des antiquités rom. 

ïlîdaucaxia (Dedaucana), Ptol.; v. de Biihynie, 
entre Prusa ad Hypium el Bilhynion; probabU auj. 
Candria. "" 

didïci^ parf. de disco. 
dïdïdi 9 parfi de dïdo. *~' 

Didig-na (Ai6iyoua, AtSouyoua, var. lect,),Ptol. 
5, 20, 4; Digba, Plin. 6, 26; 3i, 126; v. dans le S. 
de la Babylonie, sur la rive droite du Tigi-e au-des- 
sous ^'Apamea; selon Mannert , auj. Koma; selon 
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d'autres Koma serait plutôt Fancienne Àpàmèa (voy . 
Hitler, torn. 2, p-. i02r ), dans le pachalik de Bagdad, 
Pline la nommé : oppidum Mésopotamie, in ripa Ti- 
grisj cîrca confluerites. 

Didïtâiii^ Ôrnm, m. pi., habitants d'un municipe 
de la Byzacène, en Afrique, mentionnés dans une 
inscr,. ap. Gor. Inscr. Etr. t. 2, p. 200, el ap. Gaz- 
zera, Decr, di Patron, p. 96. 

dtdïtini, adv., en se répandant , Gloss. ïsid, 

didituSj a, tim, partie, de 1. dido. 

I>ïdïu§, a, um, nom d'une famille romaine. De 
ses membres on connaît Didius Julianus, empereur 
romain, Pan ig3 ap. J.-C, dont la vie a été décrite 
par Sparlien. Labus, dans ses Monum. Bresc. p. 29 et 
suiv., traite avec grand soin des ancêtres de cet em," 
pereur. — La première syllabe est longue ? * c'est à tort 
qu'Ausone(Cœsar, 20 et 21 ) la fait brève. — 1®) ad- 
jectivt: Lex Didiâ sumpluaria, de l'an de Rome 61 r, 
Macrob. Sat. 2, i3. 

1, dï-do (écrit aussi disdo; voy. la suite) i dïdi, 
dïtum, ëre, 3. v. a., répartir, répandre, distribuer 
( antér. au siècle class. et poêt \ aussi une fois dans 
Tacite; surtout fréq. dans Lucrèce.) 

I) au propre : Numquam ego argentum pro vino 
congiario inler apparilores atque amicos meos disdidi, 
jamais je n'ai distribué d'argent au lieu de vin, etc., 
Caton dans Front. Ep. ad Anton. 1, 2. Nec facile 
in yenas cibus oniiiis diditur ei, les aliments se ré<- 
pandeni d'tjjicilement dans ses veines, Lucn. % ti 36; 
de même r*-> cibum in venas, id, 4, g56; 6, 947* ^~> 
cibum in membra atque arlus, iV;3j 7o3; cf. ro con- 
coctum artubus , id, 4, 633. ^ omne per caules palâti, 
id. 4, 623 ; cf. id. 3, 246 ; 5, 269 ; 6, 1 166. — Absolt : 
Dide, disjice, per me Kcebit; si egebis, tibi dolebit, 
prodigue , gaspille , je le veux bien ; si tu tombes dans 
la misère, tant pis pour toi, Cœcil. dans Cic. CœL 
16, 37. 

II) aufig. : Dura munia-didit (se. servis), tandis 
qu'il assigne à ses esclaves leurs fonctions :, Hor. Sat. 
2, 2, 67. Per magnas didila gentes Solatia vilœ, les 
commodités de la vie s'étendirent à des peuples nom* 
breux, Lucr. 5, 20; cf. r^> rumor per agmina trô- 
jana, le bruit court de rang en rang dans V armée 
troyenne, Virg. JEn. 7, 144. Tua terris didila fariïaj 
ta renommée répandue dans l'univers, id; ib. 8, ï32j 
cf. r*j fama in populos, SU. 1, 186, et r<j fama per 
provincias, Tac. Ann. n, 1. 

1. Dïdôj ûs et ônisj/*., A l 8w, Didon, célèbre 
fondatrice de Cartilage, fille de Bélits, roi de Tyr, 
épouse de Sicftéc, sœur de Pyghialion, nommée aussi 
Elise ou Elisse : nomin. Dido, Virg. jE/i. i, 299, 
340, 36o, et beauc. d'autres; Ovid. Am. 2, 18, 2'5; 
Rem. Am. 5_7î Fast t. 3, 545, 640; géniti Djdùs, Cor- 
nutus ap. Charis. p. 102, P.; accus. Dido, Virg. JEn. 
4, 383; Ovid. Her. j^ 7 ; i33 (dans les deux passages 
plusieurs tnss portent Didon ); Vellej. 1, 6, 2 ; Dïdùn, 
Attejus ap. Charis. I. i; abl. Dïdône, Enn . dans Pr isc, 
p. 685, P. — C'est aussi un surnom rom., Inscr. ap. 
Grut, 989, 2 : PlauliaM. et C. L. Dido. 

dïdôrosj i, m. (ôîç, Sûpov ), de deux palmes , en 
pari, de briques, Plin. 35, i4y 49) ef Vitr. 2, 3 ; 
Hardouin el Schneider pensent , d'après des mss, 
qu'il faut lire Lydion^ Schelius (ad Hygin. Groniat. 
p. 122), s' appuyant sur Veget. MUit, 3, 8, voudrait, 
dans les deux passages, lire longum sesquipede^ la- 
liun pedé, altum semipede; toutefois j le mot ayant ses 
analogues pentadoron et tetradoron, nous pensons qu'il 
n'y a pas de raison pour changer didoron. 

*f dïdracïimon , i, et didrachnia, âtis, n. } = 
ôtôpa^ixov, didrachme, double drachme, Tertull. 
Prœscr. iij Hieron. in Matth. 3, io. 

dï-dûco, xi, clum, ëre, 3. v. à., tirer, conduire 
en différents sens, écarter^ séparer, diviser en tirant 
(très-class,). 

I) au propre, A) en gén.: Quum vèntus eas(^c. 
îuibes) leviler didûcit eunteis" Dissolvitque, quand le 
vent écarte doucement les nuages dans leur marche 
et finit par les dissoudre, Lucr. 6, 2i5. Quum com- 
presserai digitos pugnumqué feceràt, diâlecticam àîe- 
bat ejus modi esse; quum àuteni diduxerat et marium 
dilataverat, paliiias illius similém eloquentiam esse 
dicebat, quand il avait écarté les doigts et ouvert là 
main, Cic. Or. 32, n3; cf. *^> oculum, ouvrir un 
œil, Cels. 7, 7, h° 4; ^-> supercilium, Plin. 11, 37, 
57 ;«^pedem el crus in diversa, Cels. 8, 22 ; rv^ os, 
ouvrir là bouche , Pli/i. 32, 4, Hî &uel. Tib. 53. .-^» 
nares, Quintil. Inst. 11, 3, 80. r^j labra, écarter les 
lèvres, id. ib. 81. ^ faucesimmani bialu, ouvrir une 
gueule énorme, Sil. 3, 194; r^j rictum ri su, écarter 
(chez autrui, faire écarter) la bouche par le rire, 
c.- à-dire faire rire à gorge déployée, Hor. Sat. r, ioj 
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7, et autres sembl. r^j nodos manu , défaire des nœuds 
avec la maitt, Ovid. Met. 2, 56o; cf. *v complexus 
Yi-siros, vous arracher des bras l'un de ? 'attire, Prop. 
1, i3, rq. ( FlucUis) Continuant diduxil humum, par- 
lesqu'e moivil In tolidem , etc., le flot divisa la terre, 
(h 
et 

mer ) v „ . _ . 

>5^.; et r--> scopulos (Hanuibal), A nnibal fendit les 
rocher* (des Alpes), Juvcn. 10, i53;c/. en parlant des 
crevasses naturelles de la terre. Tac, Ann. 2, 47; 
! ?} gg, — rvj cibum (digerere), digérer la nourriture 
,, distribuer dans le corps les sucs des aliments, le 
chyle), Cels. 3, 4, ad fin.; voy. la suite. Quanlo magis 
mixtes nequè inter se diductos colores habet ( spu- 
tuin ), tanto deterior, des couleurs distinctes, Cels. 2, 
S, et autres sembl, — Sam de in : Nibil concoqui, sed 
crudam materiam , sicul assumpla est , in corpus omne 
diduci,.5e répandre, se disséminer par tout le corps , 
Cels. prœf. Si maxima flumina in ri vos diducuntur, 
si les plus grands fleuves se partagent en ruisseaux, 
QuintiL Inst. 5, i3, i3; cf. Domum in multos di- 
ductam recessus, id. 11, 2, 18. 


B ) en partie, t. techn. de la langue milil., diviser 
les forces , en bonne et (plus fréa. ) en mauvaise part ; 
étendre, diviser, déployer, déplier; diviser, séparer, 
isoler: Diductis nos tris paullalim navibus, nos vais- 
seaux s' étant écartés peu à peu , Cœs. ïi. C. 2, 6, 2, 
Oudend. et Herz. Instruuntacïem diductamin cormia, 
ne circumveniri mulliludine hosliuni possent, ils dis- 
posent leur armée de manière à présenter des ailes 
étendues, Liv. 8, 38, Drak.;cf; Diduclis in latera 
viribus, ayant porté des deux cotés ses forces sur les 
ailes , Frontin, Stral. 2, 3, 8, Oudend, ; de même <^-> 
ordines, étendre les rangs, id. ib. 2, 3, 12 ; 2, 6, 4 ; 
00 copias, développer ses forces , Cœs, B. C. 3, ni, 
2. «^cornua , étendre ses ailes, lÀv. 3i, 21. r^-> ro- 
bur, Lucan, 3, 584, Cort.; et poét. : 00 choros, Virg. 
JEn. 5, 58i. — TJbi Crassus animadverlit suas copias 
■propter exiguitatem non facile diduci, Crassus voyant 
que l'exiguïté de ses forces ne lui permettait pas de 
les diviser, Cœs. B. G. 3, 23, 7; de même, id. ib. 6, 
34, 5; B. C, 3, 40, 2; Sali. Jug. 25^ 9; Liv. 26, 41;* 
Tac. Ann. 2, 11; 4> ^; Fronlin. 4, 7, 3i, et beauc. 
d'autres. ■ ' 

II ) aufig. (le plus souv. poster, à Auguste ) : D110- 
decimus (locus misericordiae) per quem disjunctio 
deploratur ab aliquo, quum diducaris ab eo quicum 
iibeiïlissime vixeris, ut a parente, filio, fratre, fami- 
liàri, quand vous êtes' séparé d'une personne avec qui 
vous étiez heureux de vivre , comme d'un père , d'un 
frfsi d'un frère, d'un ami, Cic. Invent, r, 55, ad fin.; 
cf. : Qui ainicilias cobaerenles diducere velit, rompre 
des liens d'amitié , Sert ec. De Ira, 2, 29; de même r^ 
nuplias, faire rompre un mariage, id. Controv. 2, 
i3; cf. 00 inatrimonium , diviser des épouse, Suct. 
Olh. 3 ; et : Si repudio diducta fueril, si elle est répu- 
diée par son mari, Senec. Conlr. 2, 10, Diductam 
civitatem, ut civili bello, citoyens divisés en partis, 
comme dans une guerre civile, Tac. Ann. 4, 17 ; cf. 
plus bas. — Neque enira , ul in slerili jejunaque ma- 
teria, eamdem specieni laudis diducere ac spargere 
alque identidem tractare debemus, étendre, épar- 
piller et Irailer à plusieurs reprises un même genre 
de mérite , Plin. Paneg. 66, 1, Schwarz; cf. f^~> argu- 
menta, étendre ses preuves (ne pas les serrer), Quin- 
lil. Inst. 4, 2, 82; 5, i3, 12. r^j nomina, id. ib. 6, 3, 
17, Spald. r^j litem domini et conducloris, arranger, 
accommoder le différend entre le propriétaire et l'en- 
trepreneur, Colum. 3, i3, 12, et autres sembl. — Suivi 
de m : Romani pueri longis rationibus asseni Discunt 
in parles cenlum diducere, les jeunes Romains ap- 
prennent à diviser un as en cent parties, Hor. A. P. 
3a6. lisdem leraporibus in 1res parles medicina di- 
dncta est, c'est à celle même époque que la médecine a 
été divisée en trois branches, Cels. prœf ; de même e^j 
bœc omnia rursus in species, puis diviser tous ces 
genres en espèces, QuintiL Inst. 2, 14, 5; cf. id. ib. 
5, 10, 61 ; 94; 7, 10, 1 ; 5; 6, et poss, ^ dîvisionem 
in digilos, calculer sur les doigts, id. ib. 4, 5, 24 (à 
côté de parliri ) ; cf. ^ argumenta , id. ib. 


t> r, 


5.3. 
animum in tam multiplex ofûcium, partager son 
esprit entre tant de devoirs divers, id. ib. 20, 7", 9. 
Ultio, îneertum major an justior, seualnin iu studia 
diduxerat, avait partagé et passionné le sénat, Tac. 
aJ.ist. 4, 6; de même ^ aliquem în studia, id. ib. 2, 
b8; cf. : Seditio in diversa consilia diduxerat vulgum, 
Ifc multitude révoltée se partageait entre divers avis, 
Qurt. 9, r. 

dïdractïo, ônîs,/. [diduco], action d 'étendre , 
séparation (très-rare, peut-être seult flans Sénèque) ; 
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Oslendit iutentionem spiritus velocitas ejus et didu<> 
tio , l'intensité du vent qui souffle se prouve par sa 
rapidité et son étendue , Senec. Qu. Nat. 2,* 8. Humor 
in diductiotie rerum ad quartas redactus ësl , lors de 
la séparation, de l'isolement des éléments, id. ib. 3, i3. 

diductuSj a, uni, partie, de diduco. 

l>ida^aa; cf. (plus exact que) Didigua. . 

Ôidûri 9 Plin.. 6, 1 o ; Aîôoupoi , Ptol. 5, 9 ; peuple 
de la Sarmalia Asiatica, entre le Caucase et les Ge- 
raunii Montes, ou entre les Sa mari et les Pylèe Sarma- 
ticœ ; mais selon Pline eu Ibérie. 

ûïAuxifparf. de diduco. 

Didyma 3 v. de la Mysia Minor, près ^Àpollonia 
et du mont Pelecas. 

Oidyma, Ai8du.«, Plcl. in al. edit.; Atôofia ou 
Aïôu(j.a, Notit. HierucL; Sidyma , Plin. 5, 27 ; Siovjia, 
PtoL;Mss. HierocL; XtSuu,a, izôliç Avy,ia.ç, Steph.; Si- 
dymorum Civilas, LiSu[jlwv izôlic, snaoyiaç Au/.aoviaç 
(Avy.taç) , Sttbscript. Concil. Quiniscxt. Zemarch.Epis- 
cop,; cf. Hardouin. in Mmendat. Plia. 5, 68 j v.deLy- 
c'ie, près du Cragus, non loin de Tlos. Didymi , or uni , 
Aiôvp.oi, tov, Epiphan. Hœres. j'à, p. 874; Eustath. 
in Subscript.; Notit. Eccles. 

Didymee, Plin. 5, 3i ; deux îles du Mare JEgaeum, 
près de la cote de la Troade. 

Hidym.»e, Plin. 5, 3r ; deux fies du Mare In- 
lernum , non loin de la cote de Lycie. 

Didymœî, I>idymei Oraculmn; cf. Bran- 
di idae Oraculum. 

Dïdymxeus , i, m. (ôtôup.atoç), surnom d'Apol- 
lon, c.~à-d. du soleil, qui éclaire l'atmosphère de 
deux manières , par lui même et par la lune, qui re- 
flète sa lumière, Macr. Sat. 1, 17; cf. Suet. Cal'tg. 
2r ; Ulp. Megular. t'a. 22, et Plin. 6, 16, 3i; 5, 29, 
18. D'autres pensent, avec plus de vraisemblance, que 
ce nom lui vient de Atôvfj.ft, lieu ou ce dieu avait un 
temple; cf. Pausan. Corinth.et Achaic. 

Dïdjmàon, ônis, m., nom d'un artiste dans Virg. 
JEn. 5, 35g. 

Didyme, Mêla, 2, 7 ; Plin. 3, 9; AiÔtju,y] , Slrab.; 
Diodor. Sic. 5, 7; Didymœ, Ovid. 7, 469; une des 
îles Lipariennes , près de la côte septentrion, de la 
Sicile, au N.-O. de Lipara, à l'E. de Ph&nicusa, 
tirait son nom àîtô toû cxo^ktoç, et s'appelle au/. 
Salina, Salini, tiche en figues , en vins, etc. 

Oïdyme, lieu d'Ionie, près de Milet, avec un 
temple et un oracle d'Apollon. - 

IMdyiïie, Anton. Itin. ; v. de la Thébaïde S.-E., 
à 24 m. p. au S.-E. de Phœnicon, à 20 .au N. d'A- 
pbrodilis t sur la route de Coptos à Bérénice. 

Dïdymcon 9 1 , «., sanctuaire d'Apollon en lonie,, 
Curt. 7, 5, 28 ; voy. Zumptsur ce passage. ' 

Didymi, AîSufioi, Pattsanias, 2, 26, 3; bourg 
dans le S. de /'Argolis , au N. de Hermione ; aaj. 
Didyma. Voy-, Curtius, Pelopon. t. 2, p. 4^4- Il y avait 
un temple d'Apollon , de Neptune et de Cérès. 

Didymi Montes, montagnes situées peut-être 
dans la Persis,'ef anj. Ras-tl-Hhad. 

Didymoticlios, v. peut-être des Odrysœ, en 
Thrace , sur la rive occidentale de /'Hebrus, à envi- 
ron 1100 stad. ( 27 \milles) au N.~0. de Byzantium, 
à i5o (7 £ limes) auS.-O. f/'Hadrianopolis; auj. De~ 
motica, Dimotika, v. dans le sandschak de Gallipoli 
(Rum-Ili), 

Didymus, montagne de Thessalie. 

Dîdymus, montagne dans la Phrygia Major, 
peut-être au N.-E. de Cadmus Mons. 

Dïdymus,i, m. (Sîôujxoç), surnom roni., Inscr. 
ap. Grut. 911, 3. 

dïdjiiâmïa, <B,f. (oU 5 SOvap-iç), didynamie, 
classe du système de Linné qui renferme les plantes 
pourvues de quatre êlamines , dont deux longues et 
deux courtes , L. M. . 

dïë 5 arcK pour diei, Virg. 

dïëchid»on, î, n. (ôià èxtovwv), ^ tberiaca, 
thériaque, Cœl. Aur. Tard. 3, 2, ad fin. 

dïëcrastïni ; voy. craslinus, 

dtëcula, œ ,y., dimin. [ dies ] , le court délai d'un 
four, Plaut. Pseud. î, 5, 88 ; Ter. Andr. 4i 2, 27 ; 
Cic, Atl. 5, 21 , et plusieurs fois dans Appui. ; de même, 
Met. t,p. 106.; ib. 6, 179^ Elm. 

Diedenliofa; cf. Theodonis Villa. 

Diegi Villa, probabl. aussi Morœca, Villa 
Diego, bourg d Espagne , royaume de la Vieille-Cas- 
tille, près de la source du Pizza ( PUzuerga ), du côté 
de Léon et des Asluries. 

Dïclâïnas (p. Dialaïnus), i, m. (ôtà t Xàïvoç, 
valde pelieus), surnom rom t , Inscr. ap. Maffei t Mus. 
Ver. 275, g. 

dïëlectriim., i t k., remède fait avec du succin 
(6tà ^XexTpov). 
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Diemeni Insaia, l'île montagneuse et boisée 
de Van- Diemen, près de là pointe S.-E, de la Nou- 
velle-Hollande, dont elle est séparée par le détroit de 
Bass , large de 3o milles (explorée d'abord par le chi- 
rurgien Bass , puis, en 1797 , par Flinders ; mais le 
passage ne fut atteint qu'en i 798 ) ; découverte l'an 
1642 , le lit novembre, par Antoine Diemens, chef de 
la compagnie holland. des Indes orientales , et, suiv, 
d? autres, par A bel Tasman, mais reconnue commette 
en 1797 par Flinders, et plus connue en i8o3 par 
une colonie de criminels qu'y conduisit le capit, Dowen • 
augmentée plus tard par. la réception des colons d# 
Norfolk. . 

diennïnm, \i t n„-Gloss. Isid., comme biennium. 

Diebsis Tractus, petite contrée dans le Dau- 
pliiné, chef-lieu Die, Dea Yocontiorum ; cf. Sammarth. 
Gall. t. 2 ; Gassend, Vit. Peîrescii. 

Diensis Urbs, i. q. Colonia Diensis. 

dïephëbus, i, m. (Siâ, e<py]6oç), celui qui a passé 
P adolescence , No t. Tir, p. r33. 

Diepholta ; cf. Zeiler, Topogr. Brunsvic; Diep- 
holz, bourg du comté du même nom, sur la Hunte, 
qui, à partir de là, prend le nom de Lolme. 

DïepholtaiiDS ©omit a tes, Dicpholz, comté 
de Diepholz, dans le royaume de Hanovre, entre Ol- 
denburg, Boya, Minden et Osttabrùck. 

Dieppa; cf. Deppa. 

dïëprîslïue ou dïëpristïni, adv., la veille, 
Macr. Sat. 1, 4; Gell. 10, 24. - 

dïëquarte, dïëquarti et diëquario ou dïê 
quarto, adv;, il y a quatre jours , Macr. Sat. 1, 4 ; 
Gell. 10, 24. — 2°) dans quatre fours , Pompon. 

dïëqninte et dieqnintî , adv., dans cinq jours, 
Gell. 10, 24. 

dï-ërectas, a, 11m , partie, [erigo j, en qqtte sorte 
dressé, élevé tout étendu en Pair, désignation des cru- 
cifiés dans Plante et Varron ( ne se trouve point ailleurs, 
pas même dans Térence) y t. d'injure comme notre « au 
diable » .* I bine, dierectus, va-l'en, pendard, Plaut, 
Mère, r, 72; de même, abin, dierectus, même signifie, 
id. ib. 4, 4, 16; Casin. 1, i5 ; Pœn. 1, 1, 32. — Adv. : 
Recède bine, dierecte,-^ te faire pendre. , id. Bacch, 
4, 1, 7; de même: Abî, dierecle, id. Most. r, 1, 8; 
Trin. 2, 4, 56. I, dierecte, in maxumam nialam ciu- 
cera, id. Pœn.x, 2, i34. — I dierecUtni,- cormetim, 
ac suspende te, va-t'en au diable, mon chéri, H 
pends- toi, id. Capt. 3, 4 ? r <>2, Lindem. — Abi, dic- 
recta , si! abin bine in malam crucem? même signifie, 
id. Most. 3, 2, i63 ; de même : Qui» tu i, dierecta, cura 
sucula et cum porculis, va-t'en au diable avec la truie 
et ses petits cochons , id. Rud. 4, 4, 126. — 2°) mc- 
taph.: Ducit lembum dierectura -navis praidatoria , 
Plaut. Men. 2, 3, 87. Lien dierectu'st , ma rate esl 
au supplice, c.-à-d., je me ronge le cœur, id. Cure. 
2, 1, 29. Apage in dierectum a domo noslra islam 
însanitalem, fais-moi grâce de ces folies; au diable 
ces folies, Varron dans Non. 49,26, 

dïëres, \s.f. (ôi^pyjç), vaisseau à deux rangs de 
rames, Gloss. gr.-lat. 

Dierna , Ptol.; v. de.Dacie, entre les fl. Tibissiis 
et Rbabo, près du Thorda actuel. 

dïes, ëî (autre forme du génit. dies, die et dii, 
comme dans acies, faciès, pernicies, etc., citée pat 
Gell. 9, 14 ; cf. Schneid. gr. 2, 356 ; die seul, Prise, 
p. 780, P., même dans Virg. Gv.org. 1, 20S, oh Àtthi- 
Gellc lit dies ; voy. Wagner sur ce passage. Dans la 
mmss. les leçons hésitent entre die et diei, Cœs. B 
G. 7, .1 1 , 5 ; B. Ci, 14, 3 ; 3, 76, 2 ; Justin. 2, 1 1. 
17; cf. Oudend. sur Cœs. B. G. 2, 23, 1. Die parait 
certain dans Sali. Jug. 21, 2; 52, 3; 97, 3; cf. Kritz 
sur le premier passage; et la forme, dies , Enn. Ann. 
16, 25, dans Gell. l. I. Aussi dans Cic, Sest. 12, 28. 
Aulu-Gclle lisait dies là oh nos mmss., à l'exception 
du Cod. Lamb., donnent diei; peut-être les mots de ci 
passage n appartiennent-ils pas à Cic, lui-même. Enfin 
Informe dii parait certaine dans Virg. JEn. r, 636, 
d'après Serv. ad h. L; Gell. 9, 14, 18. — Datif, die, 
Plaut. Ampli. 1, r, 120 (d'après Serv. Virg. Georg. i, 
208; Plaut. ib. 1, 3, 48), m. (au sing. il est qqfois 
fém., surtout dans la sîgnif. n° T, B, 1 ), le jour, 

I) au propre A ) en gén., le jour civil, composé de 
a4 heures. — a.)masc.: «Dies primus esl verisin 
Aquario , aeslalis in Tauro , auclumm in Leone, liienns 
in Scorpione. Quum uniuscujusque b or uni quatuor 
signorum dies tertius et vicesimus quatuor temporuni 

sit primus, efûcitur ut ver dies bubeat XCI, etc 

quœ redacta ad dies civiles nostros, qui nunc sunl, etc. t » 
le premier jour du printemps arrive dans le Ver- 
seau, etc., Varro, R. R. t, 28, 1 ; cf. Plin. 2, 77, 79 î 
Macrob. Sat. 1, 3; Gell. 3, 2. « kebvs ivre ivdicatis 
TRIOIHTA. DIES IVSTI SVKTO, » XII Tab. ap. Gell. 20, 
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j, f y B. et iS t i3,fin.; remplace par : per diès continuos 
££X possideri , pendant trente jours de suite, etc., 
(,,/ I/ist. 3, 78; cf. Dir/csj trad. p. 234 et suiv. 
j)nita dies in bello confiril unus, en guerre, un seul 
;,„r voit s'accomplir bien des choses , Enn. Ann. 8, 
*(j; cf. : Diu ego hune cruciabo, non uno absolvam 
die-, je le tourmenterai longtemps; je ne le tiens pas 
quitte pour un jour, Plant. Capt. 3, 5, 73. Tantum 
çenjii el niaise niolesliœ hic dies mibi oblulil, Plaut. 
Aid. 4, 9) !'• Hic ille est dies, voici le jour fatal, 
ici. Capt. 3,3, 3. Nuinquam ego istucnomen nniquam 
audivi aille hune diem, id. ib, 3, 4, 10 r. Illo die im- 
m-misus fui, ce jour-là je n'avais pas dîné, id. Ampli. 
', ii 98; c f' e0 die, c œs > H' G' ïj 22, ,/*"•; 2, 6; 2, 
î, ./?«.; 4> Hi 4; 5, i5, y?«., e/ beauc. d'autres; 
j.osUro die, /e lendemain, Cœs, B. G. 1, i5, r ; 3, 
ti, 3 ; 4, 1 1 , 5 ; 4, 38, 1, ef beauc. d'autres; Cic. Ferr. 
ii 2, *: î Sali. Jug. 29, 5; 38, 9 ; 59, 1 ; 75, 9; 1 12, 
i, et beauc. d'autres; in posterum diera , o« lende- 
main, pour le lendemain, Cœs. U. G. 7, 4ï, 7?«.; 
B. C. i,65, fin., et autres semblables. Domi sedettolos 
dies, des joitrnêes entières, Plaut. AuL 1, 1, 34. Pau - 
cos dies ibi morati, Cœs. B. G. 7, 5, 4. Dies conli- 
nuo.>XXX sub bruina esse noctem, id. ib, 5, i3, 3. 
Iuque dies privos aborisci quœque creata, Lucr. 5, 
73a. Hosce aliquol dies non sentie! , Tei\ Beau t. 4, 
5, 4 ; c/. id. Eun. 1, 2, 7 1 , et autres sembl. Festo die 
si (juid prodegeris, ProfVsto egere liceat, si vous êtes 
prodigue un jour de fête , vous pourrez bien être sans 
pain les jours ordinaires , Plaut. AuL 2, 8, 10; de 
même ^ feslus , id. Casin. 1,49; Pœn. 3, 5, i3; 4, 
2,26; 5, 3, 14 ; 5, 4, 7; £/*cr. 5, 1166, et nombre 
d'autres. -^ $)fém. : Poslremse longinqua dies quiim 
frceril ïeias , ifa//. Ann. 16, a5. Oui nia ademil Una 
tlies infesta libi loi praîmîa vilae, Lucr. 3, 912; cf. id. 
î, 921 ; 5, 96 et 998. « Honiines qui ex média nocle 
■>à proxiniam mediam noctem iu his horis XXIV nati 
511 ni una die nati dicuntur, « Patron dans Gell. 3, 2, 
2 (mio die, Macrob. Sat. 1, 3 ). Quibus effeclis arma- 
ri«i(|ue diebus XXX, a qua die maieria cassa est, 
depuis le jour oh le bois fut coupé, Cœs. B. C. 1, 36, 
fin. Varronem profilen se altéra die ad colloquium 
ventuiiim, au il se rendrait le lendemain à l'entrevue, 
id. ib. 3, 19, 3 {remplacé peu après par : Quo qiuim 
essel postera die veulum ) ; cf. : Posle.ra die , Sali. Jug. 
68, 2 [remplacé plus fréq. dans le même par poslero 
die; voj. plus haut). r*j pulchra, beau jour, jour 
heureux, Hor. Od. r, 36, ro. r^> suprenia, dernier 
joiu,id. ib. 1, i3, 20. r^j atra, jour funeste, Virg 9 
/En. 6, 429. rvj larda, jour lent à venir, jour impa- 
tiemment attendu , Ovid. Met. i5, 868, et autres 
tembl. — y) la leçon est douteuse dans les passages 
suivants: Piaves solvunl alque altéra ( Cod. Petav. L. 
pr, al, altero) die Apollouiam prœtervehuntur, et le 
lendemain côtoient Apotlonie , Cœs. B. C. 3, 26, 1. 
Tertio (autre leçon: terlia) die,/e surlendemain, le 
troisième jour (d'après la manière de compter des Ro- 
mains), id.ib. 3, 37, 1. 

ty Phrases faites oit entre dies : Postridie ejus diei, 
le lendemain de ce jour, ou le lendemain, expression fa- 
vorite de César, B.G. r, 23, 1; r, 47, 2; 1, 48, 2, et 
beauc. d 'autres ; voy. postridie et cf. Post diem tertium 
ejus diei, le surlendemain, Cic. Alt. 3, 7; Sulpic. dans 
Cic. Fam. 4, 12, 2 ; Liv. 27, 35. Diem ex die exspec- 
tob&M 9 j'attendais de jour en jour, Cic. Ait. 7, 26, ad 
fin>; cf. : Diem ex die ducere jEduî, Cœs. B. G. 1, 
16, 5; ou dit aussi diem de die prospectans, attendant 
de jour en jour, Liv. 5, ^S ,et diem de die dif ferre, 
remettre, différer de jour en jour, id. 25, 25. vibras 
farris ekdo djes dato, pour cltaaue jour, par jour, 
journellement, XII Tab. ap. Gell. 20 , 1, 45 ; cf. 
iïjrks. trad. p. 253; cf. : Affatim est homiuum in 
dies qui singulas escas edunt, il ne manque pas d'hom- 
ysoni vivent au jour le jour, Plaut. Bien. 3, i, 10; 
oe même in dies, tous h s jours, ou de jour en jour, 
Cic Top. 16, 62 ; Cœs. B. G. 3, 23, 7 ; 5, 58, 1 ; 7, 
3o, 4; V elle j. 2, 5i, a; Liv. 21, n, Drakenb.; 34, 
H, etpassim.; plus rarement ausing. : Nihil usquam 
"il videt; in diem rapto vivit, il n'a rien à lui, il vil 
«r rapine au jour le jour, Liv. 22, 3g; et : Mutabili- 
b »s in diem causis {opp. nalura per|)etua ), causes qui 
rangent tous les jours, id. 3t, 29 (dans une autre 
tl ë n <f, -voj.plus bas n° II, A, 3). Et encore plus ra- 
jM'f///ad diem, pour un jour, Trebell. Galtien. 17; 
pîpwc. F irm. 4. Ante diem ; voy. anle, «° I, B, 2 et 
• Die craslini, nom", pristini, qumti pour die craslino, 
Ut "io, e<c,; voy. les mots crastinus, noims, etc., et 
r Ge Jb ïo, 24; Macrob. Sat. 1, 4. — Une inscrip- 
tion citée par Fabretti, p. 34.7, n° 8, indique comment 
« anciens comptaient les Jours dans les êpitaphes .: 
■ Annaio Firmo, Tixit annis v. m. xi. ». vu.h. vi, 


DIES 

a 'vécu cinq ans, deux mois, six jours, six heures (les 
mois ainsi comptes étaient de trente jours). 

B) en partie. — \°) jour fixé, désigné pour qqche, 
terme dans le sens le plus large du mot (en justice, à 
tannée, pour des payements, etc.)— a) masc. : mor- 

BVS SONTICUS... STATVS DIES CVM HOSTE... QVID GORVHI 
FVIT VKVM IVDICI ARBITROVE REOVE DIES DIFK1SVS 

esto, jour pris avec un étranger/ etc., XII Tab. op. 
Cic, Off 1, 12; Fest. s. v. reus, ^.227 (voy. Dirbs, 
traduct.p. i$i et suiv.); remplacé par : statvs cos- 
dictvsve dies cvm hoste, d'après Cincius dans Gell. 
16, 4, 4; et en plaisantant t avec allusion à ces mots 
de ta loi : ( Proficiscor hoc noctis foras) Qtio Tenus 
Cupidoque imperat suadelque Amor. Si média nox 
est, sive est prima vespera, Si status eondictus cum 
lioste intercedit dies, Tamen est eundtim quo impe- 
rant iugratiis , où m'appelle tordre de Vénus et de 
Cupidon et le conseil de l'Amour. Que la nuit soit 
avancée ou que le soir commence, s'il intervient ajour- 
nement convenu avec partie adverse, il faut se rendre, 
bon gré mal gré, oit t ordonnance appelle, Plaut. Cure. 
r, r, 5 (cité aussi dans Macrob. Sat. i, 16); et de 
même frèqt ; Status dies ,jour fixé, Plin. Ep. 9, 39, r ; 
Suet. Claud. i;Flor. r, i3, 16, et plusieurs autres. Hic 
nuptiis diclus est dies, même sign'if Ter. Andr. 1,1. 
75 <.f.: Dies colloquio diclus est ex eo diequintus, Cœs. 
B. G. r, 4.2, 4;rfe mêmer^ diclus, id. ib. 5, 27, 5. Ih 
certum di«n conveniendi dicii, id. ib. 5, 57, 2 ; de même 
rv, certo, à jour fixe, Sali. Jug. 79, 4; cf. : ~ consli- 
Itito, même signif., id. ib. i3, fin. <^j decrelum col- 
loquio, id. ib. ir3, 3. r^j prœstitutum, Liv. 3, 22. 
^ prasfiuilus, Plin. 35, 10, 36; Gell. 16, 4, 3. ~ as- 
crîptus, Phœdr. 4, n, 8, et autres sembl. Quoniam 
advesperascît, dabis diem nobis aliquem, ut contra 
isla dicamus, fixez-nous un jour pour répondre à ce 
que vous venez de dire, Cic: TV 7 ". D. 3, 40; de même 
Cœs. B. G. r, r6, 5; 6, 35, 1 ; B. C. 1, ir, 2; Sali. 
Jug. 10g, 3 ; Liv. 35, 35, et beauc. d'autres. — $)fém.: 
Tîi quasi dies si dicta sit, Plaut. Asin. 5, 1, n; de 
mémer^j dicla, jour fixe, Cic. Fam. 16, io, fin.; cf. 
f^j edicta ad convemendum, Liv. 41, 10, ad fin. <^- 
pvœstiluta,. même signifi, Plaut. Pseud. r, 3, 140; 
2,2, 28; Ter. Phorm. 3,2, 38; Cic. Verr. 2, 3, 14, 
fin.; Vatin. i5, 37; Tusc. 1, 3g; Liv. 45, 11, et 
beauc. d'autres; cf. r^, conslitula, même siguif., Cic. 


Cœcin. n, 32; Cœs, B. G 


1, 4,2; 1, 


8, 3 ; f^j cerla 


ejus rei conslitula, id. B. C. 3, 33, 1 ; r^-> pacla ei 
constituta, Cic, Catil. 1, 9, 44; n*j stalula, même si- 
gnifie, Liv. 3i, 29, et r^jstata, même signification, id. 
27, 23, fin. i-^ cerla, Cœs. B. G. 6, 3o, 4; 5, r, 8; 
B. C. 1, 2, 6; Ifep. Chabr. 3, et beauc. d'autres f^j 
annua, terme ou délai d'un an, Cic. Fam. 7, 23; Att. 
12, 3, ad fin.; cf. r^> longa, long terme, Plaut. Epid. 
4, 1, 18. rvjaeca emere, oculaia vendere, acheter à 
crédit f vendre comptant, id. Pseud. i, 3, 67 ; voy. 
caecus, n° II, 2. Hœc dies summa bodie est, mea arnica 
silne libéra, An sempileniam servilutem serviat, c'est 
aujourd'hui le jour suprême, qui doit décider si mon 
amie sera libre ou doit être esclave à jamais, id. Pers. 
1, t, 34. Puto fore istam etiam a prrecone diem, Cic. 
Att. i3, 3. Ubi ea dies venit (il y a auparavant : 
tempore ejus rei consliluto), quand le jour (le terme 
ou l'époque) fut venu, Cœs. B. G. 7, 3. Prœlerita 
die qua suorum auxilia exspectaverant, voyant' passé 
le jour oit ils attendaient du secours^des leurs, id. ib. 
7, 77, 1 ; cf. id. ib. 6, 33, 4. Esse iu lege quam diem 
proscripliones fia ni, la loi détermine jusqu'à quel jour 
on peut afficher une vente, Cic. Rose. Am. 44, 128, 
et autres sembl. — y) les deux genres l'un à coté de 
l'autre ; Diem dieu tit qua die ad ripam Rhodani om- 
nes conveniant, ils fixent un jour pour, etc. Is dies 
erata. d. Y. KaL Api,, etc., ce jour était fixé au 2.8 
mars, Cœs. B. G. 1, 6, fin.; de même Cic. Att. 2, 
11; Qu. Fr. 3, 1 , 3; Liv. 34, 35, et passim. — 
S) passages oit la leçon est douteuse : Ut ad eum 
(autre leçon: eam) diem revertaulur, il leur dit de 
revenir ce jour-là, Cœs. B. G. 6, 33,^«. 

2° ) comme dans toutes les langues, jour, dans le 
sens restreint, opposé à nuit : « Ut vel quia est ali- 
quid, aliud non sit, ut Dies est, nox non est; vel quia 
est aliquid, et aliud sîl : Sol est super lerram, dies 
est, » il fait jour; donc il ne fait pas nuit,.-.... le so- 
leil est sur t horizon, donc il fait jour, Qui nul. Inst. 
5, 8, 7. Pro di ïmmortales, quis hic iïluxil dies, 
Cic. fragm. ap. Quintil. Inst. 9, 4, 76. Equidein cre- 
dihile- non est quantum sciibam die, quin etiam noc- 
libus, de jour, Cic. Att. i3, 26; cf. bis die eMndie, 
plus bas, au n° 2, a; mais différent de celui-ci : Negal 
ullum esse cibum ta m gravem quin is die et nocle 
concoquatur, en un jour et une nuit, id. N. D. 2, 9, 
24; cf. dans ce sens die ac nocte, Plin. 29, 6, 36^ 
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nocle et die, Liv, 25, 39; et simplt die, Hor. Sat. s, 

1, 4; Quintil. Inst. 10, 3, 8; cf aussi: Currus rogal 
ille palernos Impie diem alipedum jus el modéra meii 
equoruin,/Jcwr un jour, Ovid. Met. 2, 48; et joint à 
nox : (Themistocles)diem noctenique procu! ab insula 
in salo navem tenuit in aiicoris, Thémistocle tint en 
mer son vaisseau à Cancre loin de l'île pendant un 
jour et une nuit, tfep. Them. S, fin.; cf. Cic. Divin. 

2, 27, 5y; Liv. 22, 1, fin, Mah^ on trouve plus frèqt 
diem noctemque comme notre « jour cl nuit, « c.-à-d. 
sans discontinuer ; de même Cœs. H. G. -, 77, ir; 7, 
42, fin,; B. C. 1, 62; remplacé plu* rarement par 
diem et noctem, Auct. B. Hisp. 38. 1; diem ac nuc- 
lem, Liv. 27, 4 et 45; cf Quintil. Inst. 9, 4, 23; et au 
plur. dies uocie.sque, jour et nuit, les jour* et les 
nuits, Plaut. Rud. 2, 3, 49; Ter. Eun. 1, 2, ti3, 
Cic. Ait. 7, 9, fin.; Nep. Ont. 4, 4, et beauc. d'autres ; 
aussi dans la jiosition inverse : Nodesque diesque, 
Enn. Ann. 10, 8; imciesque et dins. Ter. Andr. 4, 

1, 53; Eun. 5, 8,49; nocle; alque dii-s, Lucr, 2, 12 j 

3, 62; Cic. Fin. 1, 16, 5i ; Firg. JEn. (i, 127, et pas 
sim; nocles ac dies, Cic. Arclt. ri, 29; noetesel dies, 
Cic. Brut, go, 3o8; De Or. r, 6i, 260; Tutc. 5, 25 a 
3g; cf. aussi : Neqtie noelem neque diem inlermitlit, 
il n'interrompt sa marche ni le jour ni la nuit, h 
marche nuit et jour, Cœs. B. G. 5, 38. De même gé- 
nérait aussi : Qui nocte dieque fréquentât Limiua, 
Martial. 10, 58. Cumdie, à ta pointe du jour, avec le 
jour, à t aube, Ovid. Met. i3, 677. Dédie, de jour, en 
plein jour; voy. de, «° I, K, 2. 

3°) dies aiicujus (comme l'hébr. QV » voy. Ge* 
sen. Lex. s. h.v.) — a) même signifi que dies uala- 
lis, le jour anniversaire de la naissance ': Diem meum 
scis esse III. Non. Jan. Aderis igilur, vous savez que 
le jour de ma naissance (mon jour) est le 3 janvier; 
vous viendrez donc, Cic. Att. iS, 42, 2; cf. la locu- 
tion complète: Nalali die tuo, id.ib. 9, 5, et passim. 
— b) même signif. que dies mortis, le jour de la 
mort, le dernier jour : Qtiandorumque falalis cl meus 
dies venïetslaluarquetnmulo, quand mon jour, c.-à-d, 
mon dernier jour viendra, et que je serai mis au tom- 
beau, Tac. Or. i3,fin. De même aussi: Supremus dies, 
même signifie, Suet. Aug. 99; Tib. 67 ; cf supremus 
vitae dies, id. Aug. 61. De là diem suum obire, mourir, 
Sulpic. dans Cic. Fam. 4, 12, 2; dans le même sens 
aussi obire diem supremum, Nep. Milt. 7, fin.; Dion. 

2, fin.; Suet. Claud. 1 ; exigere diem supremum , 
Tac. Ann. 3, 16; explere supremum diem, id. ib. i, 
6; 3, 76; et simplt obire diem, Plin. 2, 109, 112; 
Suet. Tib. 4 ; Fesp. 1 ; Gr. 3 ; cf aussi fungi diem , 
Justin. 19, i, 1. — c) même signif que dies febris, 
jour de fièvre : Etsi Non. Mari., die tuo, ut opiuor, 
exspeelabam epislolain a le longiorem, et cependant 
le 7 mars, -votre jour de fièvre, je crois, f attendais 
de vous une lettre plus longue, Cic. Att. 9. 2. 

II) métaph. — A) en gén. ( du n° I, A ). 

1°) jour, journée, c.-à-d. ce qui s'y passe, événe- 
ment mémorable, emploi de la journée ( cf. l'hébr. 
ÏHQ -DV). le grec ÈXeyBepov ^u-cep, le jour de la liberté, 

le jour où elle fut ou doit être conquise; et noire : « la 
journée d'Austerlitz, les journées de Juillet, » etc.) : Is 
dies honestissimus nobis fuerat in senatu, ce fut pour 
moi une journée bien honorable dans le sénat, Cic. Fam. 
1, 2, 3. Non tam dirus ille dies Sullanus G. Mario, 
cette journée de la victoire de Sylla, id. Att, 10, 8, 7. 
Equiles romanos daluios illius diei pœnas, que. les 
chevaliers romains payeraient cher cette journée, id. 
Sest. 12, 28. Hic dies el Romanis refecit animos et 
Persea percnlit, ce jour rendit le courage aux Romains, 
Liv. 42, 67, Drakcnh.; cf id. 9, 3g, fin.; Fellej. 2, 
35, Ruhnh.; 2, 86 ; Justin, g, 3, fin.; Flor. 2, 6, 58, 
Duk&\ Impointe quinquaginta annis magnum dù i m, 
couronnez cinquante années de victoires par une 
grande journée. Tac. Agr. 34. Q.uid . pulcbrius hac 
consuetudine excutiendi lotum diem? .... Totum diem 
mecum scrutor, facta ac dicta mea remetior- ete. t 
qu'y a-t'il de plus beau que cette habitude ae se ren- 
dre compte de sa journée? Senec. De Ira, 3, 36. Dies 
Alliensis, /. q. pugna Alliensis, la journée de t Allia, 
Liv. 6, 1; Suet. Vitell. n. /^ Cannensis, lajoumét 
de Cannes, Flor. 4 5 12, 35, et passim. Et de ment 
aussi en pari, de la disposition d'esprit dans un ce* 
tain jour ( nous disons il est dans ses bons jours, dan 
son mauvais jour, c.-à-d. dans ses jours de gaieté, da$ 
son jour de mauvaise humeur) ; Qualem diem Tibe* 
rîus induisset, de quelle humeur Tibère était ce joiw 
là, si Tibère était dans un de ses bons ou de ses mau- 
vais jours, dans un jour de gaieté ou de tristesse, 
Tac, Ann. 6, 20, Ruperti. 

2°) journée de voyage : Hanc regionem , dierum 
plus triginta in longiludinem, deeem inler duo maria 

io3. 
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in labtudinem patente™, cepays, qui a plus de trente 
jours de marche en longueur et dix en largeur., Liv. 
3S, 09, et pàssim. 

3°) en g en. (comme q^, fiH#à,_ et notre «jour » 
pour ) temps, délai; succession de temps, dltree, vé- 
tusté : Diem ieinpusqiië fqr.siiàh ipsifrii leriilulùm 
iras le temps ci les circonstances apaiseront ces res- 
sentiments , Lm'. 2, 45; de même à côté de lënijuis, 
jW. 22, 3g; 42, 5o. Anibrém îiilercàpedine ipse îe- 
nivit dies, le temps a calmé cet amour, Tùrpll. dans 
Non. 52 2, 7; dé même ait genre masculin : r^> jon- 
gus, la longueur du temps, un long temps, Slat. Thch. 
r, 63 S; Litcan. 5, 1 3g ; niais aussi i-^ longe, le temps, 
la suite des siècles, Plùùl.Epid. /,, i, iS"; Plin. Pp. S, 
5, fui.; cf. : <^> perexigua, très-courï délai, Cic.'Vrrr. 
1, 2. ad fin. i<j miila, sans délai, tout de sui'ie, Oi'id. 
Met', 2, 072, t7 passim. Ex ea die âd liane diem qiinï 
fecisli in judicium Voco, Cic. T'en: 2, 1, 12, ,/?«. Ul 
infringalur liominiim improbitas ipsa die, qua? delibi- 
fat cogitationes, etc., le temps, qui affaiblit les pensées 
des hommes, adoucit leur méchanceté^ id. Pain. ï,6; 
cf id. il). 7, 2S, àrf fin.; Tusc. 3 ; , 22, 53, et passim. 
Ihduciffi inde, non pax facla : quànini et dies ëxieral, 
et aule diëhi rébellavërant, le temps de P armistice 
était écoule, là trêve était expirée, et ils s'étaient révol- 
tés avant l'expiration, avant le jour ou le temps, Liv, 

4, 36, ad fin.; de même id. 20, 34 ; fâ t 47 > °d fin. 
(remplacé par .• Quia lempus ihdncïarum cùm vejêiili 
populo ëxieral, id. 4 , 5 S ). De même Dies festiis pour ; 
temps de. fête, fêtes : Diërii fesliim t)ianfe per trîdiiiim 
agi, que les fêtes de Diane duraient trois jours, Liv. 
25, 23, etc. — Die îanam et agnos vendat, qu'il -vende 

, c'a temps convenable la laine et lés agneaux, Caio, R. 
R. i5o, 2. Prœsëhs quod fuërat riialiiiii in di'èhi abiii, 
est passe pour le moment, Ter. Pli'ôrni. 5, 2. 16; dé 
même in diem, opp. slalinij d'ans V avenir, pour 'l'a- 
venir, Qu. Cic. Pet, cons. 12, 48; et simplt, iri diéin, 
Plant. Mil. gl. 3, 2, 48; Ter. Eun. 5, 7, 19; Cic. 
Cœl. 24. Surtout fréqt in diem vivere, vivre au jour 
le jour, sans s'inquiéter du lendemain, du l'avenir, 
Cic. De Or. 1, 40, 169; Tusc. 5, 11, 33'; Plin. Ep. 

5, 5, 4, et beàuc. d'autres ; cf. le jeu dé mà'ts avec âv. 
die à Partiale de, h° J, ï>, 2, fin. 

B ) en partie. '( d'après le h ù I, B, 2 } (po'êl. et dans 
la .prose poster, à A g.). 

i° ) lumière du jour, jour : Coiilraqiie dîem râdibsqiië 
micantës bbiiquànlem oculos, présentant obliquement 
les yeux au jour et aux rayons du soleil, ou détour- 
nant les yeux du jour, etc.-, Ovid. Met. 7, 411; de. 
même id. ib. '5, 444; *3 602; jjucan. 4, 68; Plin. 
33, 4, 21 ; Plin. En. 6, 20, 6; g, 36, 2, ci pàssim. Dé 
là aussi en pari, de là lumière dès yeux, Slat. Thch. 
1, 237 ; et au fig. en pari, de la conscience : Sœva 
dies animi scelëruuiqué in peclore Dira?, crrièllé lu- 
mière de l'âme , remords qui rongent 'le cœur dû cou- 
pable, id. ib. i, 5i. — - A ce sens se rattaché le sui- 
vant : 

2°) pour coclum, ciel, contrée: Sub qubcum.qlie die, 
qubeumque est sîdere mimdi, sons quelque 'ciel qu'il 
soit, quelque astre qui i 'éclaire, Lucan. 7, iSg, Co'rte ; 
de même id. 8, 21,75 Staï. Thcb. 6-, 201. ■=— De là. 
comme eœluni tt) temps, température, heàù ou ;mau- i 
vais temps : Totumque per.'annum Durât aprica dies, 
les beaux jours durent toute. Vannée, Fiai; Flacc. i, 
S40-; de même : r<j trariqtiillùsj temps, calme, Plin. 2, 
45, 44; r*^ milisj temps doux, id. n, 10, 10. o.* pea- 
ti lentes, s.aison malsaine, id. 22, 23, 49. 

III) Dies personnifié— - 1°,) = So], opp; à.LunsLj Plant. 
Bacch. 2,3, 2i ; à côté de Mensis e^Ânnus, Ovid. 
Met. 2, 20. — 2°.) comme fém., fille du Chaos, mère 
du Ciel et de la Tcrrcj Hygin.Fab. prâf.; -mère aussi 
de la première Vénus, lie. i\ 7 . D. 3, 2 3, 5g. — De là 
dïïï, adv. (vieille forme, d'ablatif). — 1°) (d'après 
le iî°I, B. 2) de jour (quand il est rapproché de 
noclti , et peut-être seiilt dans lés passages suiv. ) 
( cf: plus haut, ti° I, B, 2) : Mbcltique et diu ut. viro 
subdola siesj obsecrOj mémento, songe s je te le recom- 
mande, à tromper ton mari nuit et jour, Plàitt. Casin. 
4 : <5 ? 5 ; de même noclu 'diùqiie, Titiri. et Sali, {lis t. 
fragm. dans Charis.p. 18 5, P. Nec noctu nëc diu, 
/// nuit ni jour ■, Pfaut. fragm. ap. Non. 98, 27 ( Tac. 
An//. i5, 12, fin.; les mm'ss hésitent entre diu et die ; 
voy» Jlupert. sur ce passage). 

1 1 J ( d'après le n° II, A, 3,. par cotïséq. proprement ., 
quelque temps, un bout de temps. De là, avec une si- 
gnification plus fortes, longtemps ( en ce sens il se trouve 
une infinité de j'ois dans toutes les périodes de la, lan- 
gue et dans tous les genres de style) ; Nimis diu et 
longuin loqfior,ye parle trop longtemps et trop lon- 
guement, P Lan t. Psetid. 2, 3, 21 3 de même à cote de 
lomgumj id, Ejnd. 3, a, 40, Ke^ue ea quisQuanij uisi 
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diu mullumque seriplitavil... consequelur, et per- 
sonne n'acquerra ces qualités sinon en 'êcriv'a'nl long- 
temps et beaucoup, Cic. De Vi\. i, 33, r5à ; de influe 
dih niulUiniqiië, id. Or. i; PhiL i3, 5; Sùll. û'G } r/à; 
Ait. 4 , i3, fin.,Sàll. jiig. 94, 3 ; Patron. Sût. 23, fin.; 
Flor. 2, 3, 5, et beauc: d'itufrei? aussi nniltuih diù- 
quë, Cic. De Senècï. 3, fin.; nuillum èl diùj id. Agr. 
1, 32, 88 ; invent. 2^ 19, 58; niultum ac diii j Appui 
12e; cf. aussi : Rëctii'daUlfe nitilUim et diii 
Earri rem rolutavi et diii dispùtavi^ Plaùt. 
Most. x, 2, 1 cï 4. Quoi'um sœjië et diu ad pedës jà- 
cuit s'traius, Cic. Quint. 3i, 98;*^ Sîepediiiqùfe, jok- 
vent •ei'longtëtnpsi ïïo'r. Ep: 1, ï 3^ 1; diti dilique , 
Appui. Met. 5, p. 1ÏÎ7; 12, 266, Î3iu àtque acritél' 
piighaluln est, on 'combattit longtemps avec acharne- 
ment, Cœs. B. G. ï\ 26; 3; 21 ^ etc.-. — Diu ego liiihc 
cru'ciaijo, nbh bn'o Eibàoivain diè, je né lé tiendrai 
pas quitte pour un jour, Plant. Capt. 3, 5, ^3; de 
même, id. Pérs. 2, 3, 12. Sloici diu mâhsuros aiunl 
anirilbs; sëhipëi-, iiegàntj Cit. Tusc. i, 3 r s fin. Qua 
(fariia) diu princeps oraloruni, âîîqiiandb reiiiulus 


Met. 
cogitâvi. 


ëâl 


vo'tis 


t'd: Itish ii, 3^ 8. 


vous êtes ùrr'etxi si ioitg- 


Ciceroms ëxistiinatus 

— Tarn diu restitisti 

temps, Plaid. Most-. 3, 2, ibb ; de mênïe tahi diu , id. 
Mil. gl. 3, 1, 34 ; 4, 2, 89 ; Pœh. 3, r, 45; Ter-, Ad. 
2j 2^ 27; Hec. 4} 4) ^3 ; P/iôï-m. 1, 3j i3, et pàssim. 
Eoquo jahi diu Su.m judicalus, Plant. Men. r, t^ 20; 
de même jahi "diiij depuis longtemps , il y a longtemps 
que, id. Càp'î. 4, 2, 102; Mosh i\ 3$ i44 \ Pcen. 5j4, 
29; cf. : Diu est jarn, même signifie, \'a\ Most. 1, 4, 
i5»-ï- Illg vliltdiu vtveie, bit diu vlxit; Qaamquâm , 
o di boni ! quid est in lîbhiiiiïs vila diu? 6Vfc: De Se- 
nèct: 19-, 68 et 69; 'cf. ■: Qui sat diu Vixissë sesëii'pmo 
arliilraliitur ? quel eîï l'homme qui croira avoir reçu 
assez longtemps? Plàut. Gàpt 4, 2j 12. Niiliis diu 
macerbl'j je Wtiffre trop longtemps, depuis trop long- 
temps, ia.-Epîdi 3, ï,-2; dé même nimis diii^ id. 
Mère, r, 54; Pc'rs. 4, 4, io5j et passim. — Non diu 
apud liunc servies, 'vous ne serez pas longtemps es- 
clave chez lui, Plaut. Pcrs. 4, 4, 65 ; cf. r hâud diu , 
id. Mit. gl. 2, ij 17 ; Ter. Eun. i; 3, 67, et passim. 

— Compàr. : Nolo të jaclâri diutiùs,y'c neveux pas 
Vous promener plus longtemps, Plant. Triiii 3, 2^ 5g; 
de même id. lîtid-. i i 1, 5 ; Ter. H-equt. 1, i, 5o j 3j r, 
i5; 'Cic. Lœl. 27, fô4 ; Rose. An?. 7, fin.; Vèri\ ï, 
r3, 34; Alt. 7^ <8 ; C^ J J. ^: ^?. i* 16, 5; i^ 26^ i, et 
autres. D'ans les historiens il est employé: fréqt sans 
conipàraison : Kë diutiiis commeatu prbhiberelur, 
Cœs-. B. G. r-, 49. îseque nostrbs exéi'citds propler 
ft-u menti iiiopiâm Siutius apud sem'orâri posse fconfi- 
diibanli id: ib. 3^ 9, 5; cf. id'. ib. 3, 2g, 2; 4, 35, 2; 
7, 20, 5j et pltisiéiirs autres. Neqûë illis qui vicloriatii 
adepti forent diutius ea uti licuisselj Sali. Catil. 3g^ 
4. Inf-eriôris GermaniaS legiones diutius sine. Consuiàri 
fuëre, Tac. Ht st. 1^ $, et autres sembl. — Siiperl. 
( Caïd ) qui senex diulissime fuisset, dont la vieillesse 
avait été la plus longue, Cic. Lœl. 1, 4; de même id. 
Pis. S 1 ] ; M'aniL 5, 'fin.; C&s. B : . G. 6j 2i, 4j Sue t. 
Fïtell. 14, el passïnu IJt quam diulissime lëjucunda 
opinïone oljlectarem, pour vous entretenir lé plus long- 
temps possible dans une agréable opinion. Cit. Qu. 
Fr. 1, 1., 1; de mêjne avec quam, Cœs. S-. C. 3, 
102, 3. 


DÎFF 

•j* dïescit, unipers., le jour point, il se fait jour, 
(rloss. ïslâ, 

•f tîïcsis, is,/, = ôtEcriçj dàiis tainusique àrieicnne 

— - 1°) dièse, quart de ton en musique; d-j-mi-t'on dans 

Je système dcPythagore; fitr.5, ^; ïllàirob. Somu, 

Scip. 2, 1, àd fin. — 2°) premier son perceptible d' un 

iiis i'ruïnent, f r itr. 5, 3. 

toïcs^ïïer, th's, in. \ d'après G. F. Grotefi, i! 
est compose' de Dies, forme ombrienne 'allongée d' 
Dis; i^ï/c'palcr], autre nom pour Jupiter, Farro, L. L. 
5-, ïo, 20; 9, 45, 146 sq.; Plàut: Capt. 4,4, r ; p&n. 
3, 4; 29 ; 4, a, 47 î ^ or - 0( {- 3 > 2 j 2 9 \ Ge ^- 5, 12, 5 ; 


Macrob. Sa t. r; 


1 5 ; Arnôb. 


P- 9^- 


ÏMtessfeiihofa; çf: Jfëgid. Tsclaïdy , CL)-. Mscr. 
r, ad ahn. 117S; 2, ad anti. t^.ï5i 1460; Stùmpf. 
5, p. 73*, Steinêr. HelveV. p. 3S'6; i. q. Darna^ia. 

Ôicstiu ^Venant-. Fortitnàt. 3, car/n. 12; Dies- 
lhëmiiirii;pïslëniîiiii];b/: •Zeiler, Topogr. Cire. Burg.; 
Diest, 'v. des Pays-Bas, dans làp/ov. du Brabânt mé- 
ridional, sur iâ Demcr ; cf. Dispàrgiirii, 

IMestlicniiùm \ cf. Dîëstà. 

JOiëtliiiîèliuiii; cf. Delbmolda. 

ï>iëtbusa> Plin. k, 12 (23), 74; petite lie de la 


mer Egée. 


DiW*. 


2 a ) métaph. en pàrL de qqçhe qui a déjà eu lieu de- 
puis longteptps., il y a longtemps (le plus souvînt an- 
tér. au siècle class.). : Quod arci, quos summo opère 
feceratj fes^i pondère, diu Êacli, céleri 1er corruiesant, 
faits oit construits depuis longtemps., J'arron dans, 
Non. 77, r4 ; cf. : Rcelus, inquam, TactumVt jarn diu 
ahtiquom et vêtus, 'cest un crihre vieux déjà, ancien 
et commis depuis longtemps, Plant. Most. 2, 2; 45; 
de même jam diu, id. Epid. 1, 1, 9 ; Men. 2, 3, 2 S ; 
Pseud.i) 3, 4; Ter. Eun. 5,6, 1; Cic. Ait. 1, rg, 9, 
et passim. Remplacé aussi par diu jam, Plin. 25, 1 j 1 j 
i5, i5, 17; 19, 4, i5. 1$ ex Anactorio.,.. Hnç'corii- 
migravit in Caiydônem haud diu, il n'y a pas long- 
tempSf depuis peu de temps, Ter. Ad. 4> 5* i5: Nec 
loci gnara suni, liée diu hic fui, j'ignore les chemins, 
j'ai si peu habité cepays, Plaut. Rud. i,3, 28. — Jam 

diu est factum quom discêsti ab hev.o?.y'a-t-il long- : artis, Plin. 34, 7, 18. Au pluriel; 
temps que vous avez quitté votre maître? Plaut. Asin. I Quihtil. Inst. n, 2, 5o. -^ p) a 
2, 1, 3 ; de même suivi de tpionij id. Merc. 3, 1, 44 î j ferenlia est in piïncipiis naturaUbus, quelle variété 
acÉC.poslquam, id. Pers. 5, 2, 41; avec quod, Idi [dans les éléments de la nature.; Cic i' Fin. 5, 7, 19 ï 


AMëtia; cf. Spëner. Op. lier. 3, 23; 
Hess. Chron.; Imh'of, ICotit. Procer. Imper. 5, 6; /. 
q. Decià; 
'Pieiiiièilumj cf. Delhmoîda. 

DïéùclieSj ré, m., savant médecin grec antérieur 
ait commencement du quatrième siècle av. J.*C, Plia. 
îo, 5 (i5), et pàssim. 

rtïéïeug-niëiiori^ i^ n. (fîie^euyiJ'.évbv), en t. de 
rhéïor., 'disjonction, en pur latin disjimcUinij Aqudâ 
Rom. De Fig. et Sent, 43; p. 187^ 

* diffama tïoj ônis,/. [dlframo]; action de ré- 
pandre, de. divulguer^ dé propagé)', de faire connaî- 
tre : r^j elii'isliaiiîe religioriis, Aug.ustln. Giv. D. 3, 
3i. 

rtîfftimïa> re, /. [dis-fama], perte dé la réputa- 
tion, peut-être seuil dans Si Augustin. Giv. D. 3j 3i, 
cl Quœsï.Vet. Test. 

clif-fâiiiOj âvi, âlum, âré, 1. v.a. [fama], répan- 
dre q'qcliè par itii bruit fâcheux^ diffamer, décrier 
(rare 'et noh witér.à A'ug.) : Viilgat adullerium dif- 
famai umque parenti InJieat^ il publie l'adultère, et va 
le raconter au père, Ovid. Met. 4, 236 ; cf. r^> pravâ , 
Tac. A rin. ï^., 22. Viros feminasque iSliislrës pîoeà- 
cibns striplis diffamaverat, il avait diffamé dans des 
écrits injurieux des hommes et des femmes de distinc- 
tion, Tac-. Ann. 1^ *}ï.\cf. r-^> aliqûem prbbroso car- 
miné, diffamer qqh dans des vers satiriques, id, ib. 
i5, 49; >*o aliquem probris, Appui. Met. 1, p. 107, 
: — Avec une propos, infini tive pour régime : Diffaritat 
incendia rëpëutino domum siiam possideri, il répand 
le bruit q\ie le feu vient de prendre à sa maison, Ap- 
pui. Met. 4, p. 147. ~^- 2°) dans le latin des bas 
temps, sans idée accessoire fâcheuse, répandre, di- 
vulguer .' Deus quanto mëlius alqùe diffiisius diffama- 
lur, lanto diligitur et amatur ardentius, plus on ré- 
pandait loin la connaissance de. Bleit, plus, etc. ^Au- 
gustin. De Morib* Eccl. 14,.. 

« DIEEARREÀTIO gehus eral sacrificii qùo ihter 
virum et muliërëm fiebai dissolutio. Dicta difrarrealio, 
quiaiiebat farreo libo,adbii)it6, » diffàrréatiop , disso- 
lution solennelle, du mariage, ôh l'vu. offrait tin gâ- 
teau de. pur. froment, Fejt. p. 5G t sÀCERJrtm confâr- 

REATIOKYfll Et Dir-FABflEA.TIOK.YM ADSYRtkrO IT\ GOKSr- 

livm, Insçr. Qr.ell. ^9,2648. K-oy* confarrealio ; cf. 
Rein dans la Real Encyclop. dePatdy, vol. -2,p. 1021. 

diffâtïg'b., are, v. a., Plaut.. Epid. 1, 2, i5, 
comme defatigo, qui est la leçon adoptée par d'autres. 

diffeneiis et liiffferenter 5 vôy. differo, Pa. 

diffcrcntïa, 33,/.- [ differo], différence (de. boiitie 


prose, surtout frêq. dans Quint. ) — a) avec legémt. : 
rvj lionesti e\ decori , différence de l'honnête et du 
beau, Cic. Offi i, 27 j 94. r*-> nalurarum., idi ib. r , 
3i, 112. rs' morum, Petron. Sat. 84,' 1. r^> përsorià- 
ram, locor.um lemporunique , Quintil. bist. 12, 10, 
70, rs'iioslri Grsecique sernionïs, id: iù : g t 4* : 46. -<y 

/^j.gneci sermoiiis, 
2, 5o. V p) absoU ': Quaiila difr 


de même Quintil. Inst. 3, 7, 25; 1, 8, 37; 7 


-' an ter. 


Amph, i, i t i46."£ 

III ) dans Mêla, il est plusieurs fois appliqué par. et beauc. d'autres, 
métaphore aux lieux jnêmes : un long espace : lia- I diffcrïtaSj âlis, f. [differo.] v 
lia... intër superum mare et inferum excurrit diu so- ! au siècle class. )* différence, huer. 4 } 638; Arab. à 
lidà, s'étend au -loin, Mc-' t .?. 9 4, r ; de même id. 1, 2, p. 54; 7, p. 233. 


2, 48, 


et postet} 


Pour. plus de renseignements xw cet article 
Uand TurSell.îïjp. 2 8 $-.291. -y ■ •- a 


dif-fëro, dislûli, dïlâtum, differfe (inf. difl'er- 
■voy. '■ riei', huer. 1, 1087. En.deïix mots : disque tulisseut, 
i.PJaiiti Trin. 4^ 1, i4),-'ii;-«i et ni 


ËIFÎ? 


DIFF 


DIFF 


Sa! 


I) ad. pJïtpr qqche ça et là ^ séparer, éparpiller, T de omillere in prœsens lempus) H 
'hperse i eleiidre^ ejq. {très-class.) ^ ^ ^ (litit ira silim, /« colère fit passer si _ r ^ _... Tr . ._ T . 

6, 366, c/c. YeuiL temps ila "m^urum'ut diffoni Jam 
hora non possit, Cic. Phil. 6, 7, ig; de même, oj 


A) a» propre': Scintillas agere àclale différre fa-, 
villàiiij ye/er des étihcelles et disperser des cendres , 
Lvcr. a, 6^.5; c/*. r^/ fàvillam longe (vénlus), «/. 6, 
692 •; de même , ^-> nubila (vis venti), id, r, 273 ; 
Virg. Gt'org. 3, ±97- ^ ignem (yentus), Cœs. B. 
C.-ï, 14, 2 Î ç/* "A •#• £• 5, 44, 2. ^majcirem paiv 
tem classis (vis Afrïci), la violeùce du vent d'Afri- 
que dispersa la plus grande partie de la flotte, Vel- 
îcj. 2, 79, 2. r*j rudèntes fractpsque renios (Eurus), 
Hor. Epod. *so, 6 t et plusieurs autres; cf. aussi: 
Absçjiïé foret te, sat scîô in alio Distraxisseht disque 
laissent tûi satellites me fœd,e, Plant. Trin, 4, 1, i/ ( . 
Nos curii scaphà t empestas dexlrovqrsum Differt ah 
illis, la tempête nous emporté loin de la flotte, id. 
Rud. 2, 3, 3g; cf. r^> calidps ignés a medio, Lucr. i, 
1087. — <— cylisum, semer clair, espacer ± ==disserere, 
digeierej J'arro., B. B. 1, 43; de même, Colum. 11, 3, 
3o sq.; 28; |2 ? etpàss.; cf. <^j ulmos in versiim, trans- 
planter des ormes et les aligner par rangée, Virg. 
Georg. 4, Î44i ^oss. — Jam egq te faciani u l hic 
formicae friïstjLàtî m différa ni, Plant. Cure, 4, 4,20; 
cf. ^ insepulta riiembra ( lnpi ), Hor. Epod. 5, 99; 
et iv Mèlium in diversa ( quadrigie ) , les çhijrs deçhi 
rèren't le corps de Mêtiïis , iécarlèlèrenl, Virg. J£u. 
8,643. 

B) anfig. -— 1°) pousser qqn dans différentes di- 
rections, pousser ç à et là, agiter (dans ce sens senti 
ùntér. au siècle class, ): Yorsor in anions rola miser, 
Exanimor, feror, differor, dislrahqr, diripïof; ita 
mibilam mënleih aiiimi liabeo, Plant. Cist. 2, 1, 5; 
de même, differor clamPre, ces cris nie fendent là tête, 
id.Epid. 1, 2, i5 ; r^ cupidine ejus, id. Poen. î, 1, 
2.%\cfr*j amore islius, Ç amour de cette femme me 
tourmente, id. Mil. gl. 4, 4, 27. 00 laslilia, id. Truc. 
4, 1, 3. fv doibribns, Ter. Ad. 3, 4, 40. Plus rare 
activement .* Jaini ego te différa m dietis mois, je vais 
te -déchirer, ? accabler, par mes discours. Plant. 
Pseud. 1, 3, 125; cf. : Oràiipnem spèral invenisse se, 
Qui diffeîàî te. Ter. Andr. à, 4, 5,' Ruhnk. 

2°) répandre qqclie par la renommée, colporter, 
divulguer; avec un Muni de personne pour régime, 
décrier, diffamer, calomnier, répandre dé mauvais 
bruits sur, elc^ (le plus souvent anïér. au siècle class. 
et poster, à Aug.; n'est pas dans Çic, ni dans César 
et Sali. ) -— p) avec un nom de chose pour régime di- 
rect : Quum de me isla foris sermoinbLis differs , 
puisque tu répands de tels bruits sur mon compte, Lu- 
cil. dans ÎS T on. 284, 16; cf. : Ru mores famam diffé- 
rant licebit nosque cai pau't, Varro, ib. 18. Qtii malé 
commissam libêrtatem populo rom. sermouibus dis- 
liJeriut, qui vont dire partout qiàon a mal fait de 
csnfier ait peuple romain la liberté, Liv. 34-, 4^9- Pro- 
aiissum jiis aùtilorum fama distulit, Suet. Çœs. 33. 
Avec une propos, infm.p.rég. : Ne mi lianç famam dif- 
férant Mè germanam sororem in concubinatum tibi 
dedidisse, qu'on n'aille pas dire que je t'ai donné ma 
propre sœur pour maîtresse, Plan t. Trin. 3, 2,63.50^ 
même, Ter: Heaut. prql. 16; Nep. Dion, 10; F al. 
Place, ij ^53. Suivi de quasi et d'une proposition p. 
/^..'Rumoreab pbtrectatoribusdilalo, quasi uumdem 
moi et diserucialuïn necasset , ses ennemis ayant ré-- 
pandu le bruit qu'il l'avait fait périr au milieu des 
tourments, Suet. Aug. 14, etc. — Impers. : Quo 
jieriiouit differri elîamper extei-nos, lamquam yeneno 
JiileiTeptus esset, à quoi bon répandre, même chez les 
peuples étrangers, le bruit quil a péri empoisonné?- 
Tac. Àn)i. 3," 12; cf. id. ib. 4, 25. — (3) avec Y ace. 
d\tn noni de personne : Te jam , nisi reddi mi^i vasa 
jubés, pipulo jlic différa m anle œdis ( si tu ne me rends 
mes ustensiles, je vais faire scandale à (a porte, 
Plant. Aut, 3, 2, 3,2; de même r*~> (ajiquenij male- 
dje udp»ermbnibus, dire partout du mal de qqn, Lucil. 
dans Non. 284, 24. f^-> imniiiientes dominos va.riis 
rumoi'ibds, Tac. Ann. 1, 4. ry le cirpum onmes alias 
P'iclla's, dénoncer, décrier, Prop. 1, 4, 22. Au passif ': 
Difiri-or seriiioiic rpis<*r, Cœcil, dans Gell. 2, g3, ro; 
au titane : àL^ruu (.lifferpr invidia, je suis voué à un 
opprobre élerneij Prop. 1,1(5,48. 

A" tptu/tt au temps, différer-, remettre qqclie, tar- 
der, avec un nom de personne p. régime, remettre, ajoifr- 
'ter yau à l'avenir etc. ( dans cesens, irès-çjqss. et très- 
Irrtf j .- a ^ avec l'açc, du nom de chose : Cèlera 
pr-iSf li .imiioni resé'rveiilur. Hor. tamen non queo 
tJi:. -<:.■, e tc. t voici cependant un point que je ne puis 
'*■ élire, où que je dois traiter à l'instant , Cic. Qu. 

± •'. i-s^ cuiutiditi ne nnicr stiuare 
.0,. f, ' 

fl rf fut, 
in 


rem, remettre 


or. A. P. 44. Dis- 
fit passer sa sçif Qfî«A 3fe(,. 


tempus, id. ib. 8, 8 ; Prov. cons. 1 1 , 'fin.; Liv. 3, 46; 
Ovid. Met. î, 724; 3, 5 7 8; 9i -J66 S q. ~ dicm de 


l •>".<> a if<i<e une chose, id. Rose. Am. 9, 
-it J j.e va li 111,0 nia, id. Quint. 5,/?//. ^v i^er 


die, remettre de jour en jour, Liv. 25, 25, et autres 
sembl. Qqiçreredisluli,/«( négligé de ni en informer, 
Hor.Od. 4, 4, ai;rfç même avec t'inf, Liv. 42, 2 
( mais non dans Suet. Cœs. 8i, oit agere se rapporte à 
proposuerat; cf. id. Aug. 72; Calig. 49). Niiiil ài- 
lalm-i, quin periçulnm summae r§nim facereut, Liv. 6, 
22, fin. 3 de niême^ suivi î/e quin^ Suet. Cœs. 4. — Si 
placel, in hune diem bacleuus. fteliqua différants in 
crastiiium, remettons, le reste au lendemafâ, Cic. Rep* 
?» 44 \fln.; de même r^ aliquid in posternm diem , 
id. Dejol. 7) 31 ; cf. Cœs. B. C. 1, 65, fin. ~ in pos- 
terum, Cic. Verr. 2, 1 , 3a ; de même, Cœs. B. G. 7, 
ir, 5. r^'m alind. tempus! Çic. Brut, 87; Cœs. B. Ç. 

1, S6, 2. r^m advenlum tuum, Çic. Fam. 1, 3, ad 
fi .'. ~diem edicli in a, d. VI Kaî. Dec., id. Phil. 3, 
'', 20. r*-' cmandi tempus in an'tium , remettre à une 
année le soin de sa guérison t Hor. Ep. r , 1, 3g, et 
autres sembl. — Poét. : (Augustus ) Différai iu pue- 
rps jsla trpp.œa suos, ou' il réserve ces triomphes à seç 
enfants, Prop. 4, 6, 82. —Rareinent avec ad ; Te 
id çiupd promulgasses misei-içprdiae nomine ad cru 
delilatis lempus dislulisse , Cic. TTatin. n, fia.; cf. (a 
suite. — £) avec l'ace, du nom de la personne : Difr 
ferrl npiippsse adeo conciialos animos ^ Liv. 7, 14. 
Dilatus perfrustralionem, id. %5, 25; cf. n^ aliqnem 
variis fruslr^tipnibus, employer avec quelqu'un toute 
sorte (le moyens dilatoires f trouver des prétextes pour 
remettre qqn, Justin. 9, 6,jîu.^-> Çampanps, £/k. 
26, 33. r*> aliqnem pelenlenij ne pas écouter pour le 
rnoment la demandée dp qqi{ 3 _ faif-e attendre qqn qui 
demande, Suet. Fesp. 23, Ern. r^, caros ainicps, 
(opp. properare), Martial. i3 , 55 , et autres sembl. 
—. Poét. : oj vivacem anum ; c.-.à-d. réserverpour l'a- 
venir, conserver en vie, Qvid. Met. i3, 5 19. — Sin 
autem differs me iu tenipus aliud, coram tecuni lo- 
quar, Çic. Fam. 5, 12, fin.; de même <^> aiiquem in 
spem impelrandi ^andem lionoris , Liv. 3g , 32. r^ 
aliquem in septimum àiem, remettre qqn à sept jours, 
dire à qqn de revenir dans sept jours, Suet. Tib. 3,2. 
r^j m aliud tempus, id. Cœs. 82, Oudend. rv pugilunr 
par poslulatum in sequenlis diei inalulinum^ tempus, 
renvoyer, au lendemain matin l'envoi du couple (Jç. pu- 
giles demandé, id. Aug. 44, fin. Hector dilatus i\\ 
decimum annum ( belli ) , remis ( pour sa mort ) à la 
dixième année de la guerre, Ovid. Met. 12,76. Rare- 
ment avec ad ; Legati ad novos magisli'atusdila.tij Liv. 
4 r , 8 ; de même : n-> aliquem ad fin.em munêris, Suet* 
Vitell. 12. —r- Quas ( legationes ) parlini dalo i'CSt 
ppnso es; itinere dimisit, pariim distulit Tarraconem, 
dit quil répondrait aux autres a Tarragone , remit 
à les entendre à Tarragone, Liv. 26, 5r. 

II) dans le sens neutre, en qq. sorte, se séparer, se disz 
tinguer, être différent, différer ( empl. dans ce senssurr 
tout depuis la période de Çic. ) : Qui( peripateljci aca- 
demicique ),re consent ieptes, vocabulis differebanl, les 
pèripatéticiens et les académiciens, d'accord sur les 
chose*, différaient sur les mojs , Çic. Fin. 4 » 2 , fin.i 
cf. lllinaluns differunt, volunlate autem similes sunl, 
id. De Or. 2, 2 3. Qnod eliam si verbo différre vide- 
bilur, re tameu erit unum et pninibus in causis idem 
valebit, id. Cœcin. 21-, 5q. Ut distare aliquid aut ex 
aliqua parte différre videatur, id. Cœcin, 14. Plates 
vesLrfe et illprum nihiî aut non fere multum diffe- 
runt, il n'y a pas ou presque pas de différence entre 
votre âge et le leur, id. De Or. 40, fin. Quasi vero 
paullum différât ager Campanus ac Siellalis,- id. Agr. 

2, 3r, 85, et une infinité d'autres. Nec quicquam difr 
ferre utrumiie... an, etc., Hor. Sat. 2, 3, 25 r; cf. : 
Quid enim djfferl barathrone Dones quicquid habes, 
an, etc.? quelle différence f a-t-il entre jeter ce que 
vous avez dans un gouffre et, etc.? id. 166. rrr- (î ) 
avec ab : lia nt pauxillmn différât a cavillulis, P-laut. 
Truc. 3, 2, 18. l J oela3 quasslioneni attuleruntî-quidnam 
esseï illnd quo ipsi differrent àb oratoribus, quelle 
différence il y avait entre eux et les orateurs, Cic. 
Or. rg, 66, In ep in quo nalura ejus ( se. hpminis) 
a re-liquis animautibus différât, id. Off. r, 27, ad 
fin. Quid bocabillo dîfiert P uiillecogaturrestituere... 
ille non cogatur? id. Cœcin. 14. Insorum adventus 
in urbes speiorum non multum ab hostili expugna- 
lione différant, leur arrivée dans les villes alliées res- 
semble assez à une prise d' .assaut, id. Manil. 5 , fin. 
Neque multum a gallica diffej-unt consuetndine, ils 
ne s'éloignent guère de la coutume gauloise, Cœs. 


liquis differunt, qupd, etc., leur différence Havac leJ 
autres consiste en, ce que, etc., id. ib. 6, 18, 3, fi/ 
autres sembl. — y) avec inler : Qui efficiant ne quid 
_ iiiler priva.tum et. magistratum différai, Cic. liep. r, 
43. Ut non multum différât inter snmmox et medio.- 
çyes virus, id. Off. 2, 8., 3o. Mulla sunl alia qua; 
inter locum et locum plurimum differunt (remplacé 
un peu plus haut par. : Intel 1 locorum naluras quanr 
tum intersit ),,/W. Fat. 4> Hœc cogilalione inter se dif- 
ferunt, re quîdem eopulala sunt, ou peut les distin- 
guer métaphysiquement, ma} s réellement, non, id. Tusc. 
Il, 11 ; de même, r^ inler se aliqua re , id. Opt, gen. 2, 
6; N. p. 1, 7/16; Cœs. B. G. r, r, 2 ; 6, 11, î; 
Quintil. lusl. i2, ro, 22; 34 ; 67, et fieauc. d'autres 
Qurequidem inler se plurimum differunt, choses qik 
diffèrent beaucoup entre elles, Quintil. Inst. 5, U, 27 
--r. S) rqrernent avec cum : Occasio cuni lempore hoc 
differt, Cic. Inycnt. 1, 27; de même : Hoc genui 
causîe cum superioi;e lioc differt, quod, etc.; ce qyi 
distingue ce genre de cause de l'autre, c'est que, etc., 
id. ib. 2, 3o, g2, Orell. i\ 7 , cr. — e) de même rare èl 
seuil, poét, ou dans la prose ppstër. à Aug, avec li. 
dut,: Quo.d pede cerlo Differt sermoni serm'o mër.iis; 
Hor. Sat. 1, 4, 48. Necsic enîlar (ragico differ-re co- 
loi'i, et je ne chercherai pas à m 1 éloigner tellement 
du caractère de la U:agédie, etc., id. A. P. 236. 
Origp cpncha; { margar-itarum ) haud in'ultum oslrea- 
rum co^icbis. differéns, peu différente de celle des 
écailles d'huître, Piin. 9, 55, 54 ; cf. ; Lingua ( del- 
phini).h,aud diffèrens suillœ, id. g. } S, 7. —, De là 

differéns, entis, Pa., différent; dans Qui&tilien, 
comme subst. {opp. Àpropiium ), différence, Quintil. 
InU. 5 ; , ro, 55; 58 ; 6, 3, 66; 7, 3j 3 ; 55 sq. — Com- 
par. differenlior, Vulgat. interpr. Ep. Paul, ad Hebr. 
1, 4' — *- * Adv. dilfërenter , différemment ; avec des 
différences :Inseruimus pleraque differehler congruon- 
tia, Soliti. 1. 

dîf-fertuSji a, um, partie, [farcio, séparé, écarté, 
distendu à force d'être bourré, c,-à-d.~\ bourré, 
rempli, plein (rare, mais très-class.; n'est pas dans 
Cic.) : Erat plena lictorum et iuiperiorum provin- 
cia, differla prœcêptis atque exactoribus, la province 
était p/eine de licteurs et de magistrats , toute cou- 
verte d'agents et d'exacteur-s , * Cœs. B. C. 3, 32, 
4; de même , r^i corpus odoribns,- corps embaumé, 
rempli à l'intérieur de substances aromatiques, Tac. 


Ann. 16, 6. rs-r Forum Appi naulis,- cauponibus al- 
que malignis, le Forum d Appius, couvert de mate- 
lots et de cabaretiers fripons , Hor. Sat. i, 5, 4; cf. 
simpl. /v forum, id. Ep. r, 6, 5g. 

* dif-f ilitïlo , are, v. a., dégrafer: Emiea! cl :oto 
cblaniydém diffibulal aura, Stat. Theb. 6, 570. r^> 
viuculg. cassidis, Sjdou* Ep. 3, 3, a mcd. 

difficile, adv.; voy. le suiv. à la fin, n° a. 

dif-f icïlïs , e ( vieille forme difficul, comme facul, 
famul, simul, etc., Vairon dans Non. iii, 25), adj. 
[facilis, pa.r conséq., qui n'est pas facile à faire, à 
achever, à accomplir, à supporter, cic; voy. facilis; 
c.-à'd. ] 

difficile, malaisé, pénible, etc. (très-fréq. et très- 
class. ) , * 

I) eu géu. : Nulla est tam facilis rês quin dilficilis 
siet quam invilus faeias, il n'y a rien de si facile qui 
ne devienne difficile quand oii le fait à contre-cœur, 
Ter. Heaut. 4, C, 1; cf. : Tibi paterque avusque 
facilem fecit et planam viam Ad quœ-rendum bonoreni; 
lu fecisli ut difiîcilis forel Culpa maxuma et desi- 
dia, etc., tu l'as rendue difficile, etc., Plaid. Trin. 3, 
2, 20; et : Sacrorum ipsorum diligentiam difficileni , 
apparalum p'eifacilem essevoluit, il voulut que les 
cérémonies sacrées fussent d'une observance difficile, 
mais d'un appareil très-simple , Cic. Rep. 2 , i^,])Jos. 
Quae facilia ex difficillimis animi magnitudo redege- 
ratj Cœs. B. G. 2, 27, fin. Quam graves, quam dif- 
ficiles plerisqûe videnlur calamitalum sociélates! que 
la plupart des gens trouvent lourde et pénible la so- 
ciété du malheur/ Cic. Lœl. iy,fin. Rerum arduaruni 
ac difficilium voluntaria ac diulurua perpessio, id. 
Invent. 2, 54, i6'5 ; cf. id. Or. 10; Tusc. 3, Si,fiu.; 
Plin. 17J 4, 3, § 28. Contorlas res el saîpe diflicilcs 
nécessario perdiscinms, nous sommes souvent forcés 
d'éclaircir des choses embrouillées et difficiles , id. 
De Or. ï; 58, fin. Quam scopuloso dihiiiliipii- i;i 
loco verser, combien al plfine d'rcueils et de pénis la 
situation oit /c me trouve/ id. Divin, in Cœcil. 11 r 
35; cf. : Divorsi iu locos difliiiles abeunt, ds .w// 
vont séparément dans des lieux d'un <iccè.\ tiijfr. ,■ , 
Jug. %7,fin. Kr'az. Iter auguslum e : tiffirile, Cœ.-. 
B. G. ï, 6; B. C. ;, (i5, 3. '^vallr*, talions t^ca<- 


?e.i. 


id. ib. 


I"W5.-:;iiia, ct-j. B. C. 3, 85, 4. /v pltraque (à coté ! B. G. 5, 14 ; tf- ib. 6, 21; 6, 28, 5. Hoc fere ab re- j 


1, 6S, 2. r^i et auluo .'isc^usii, id. ib. 3, 


34 î Cic. Verr. 2, 4j ^3. r**j alquu iiupcdiiri |;!i'. 
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marais difficile et embarrassé, Cœs, B. G. 7, 19. f^-> 
-iransilus, id. ib. 6, 7, 5.r^ adilus, id. ib. 7, 36; 
Eor. Sat. 1 , 9, 56. Tempus eial anni dificillimum, 
Cœs. B. C. i, 48, 5; de même : Exercitum difficili 
reipublioaî tempove couficere, mettre sur pied une 
armée dans une situation critique de l'Etal, Cic. 
Manil. 21 ; difficillimo reip. lempore, id. Phil. 3, i3, 
36; cf. : Temporibus iJlis difficillîmis solulionis, à 
tette époque où il était si difficile de payer, oh Von 
liait généralement si gêné, id, Cœcin. 4, 11. Diffici- 
lioribus «si leinpeslaiibus, nous éprouvâmes de gros 
<emt>s, 1 œs.B. C. 3, i5, 4. r^> parlus, accouchement 
laborieux, Plin. 24, 5, i3.^ urina, dysurie, id. 23, 9, 
S3.<~ venter, ventre resserré, id. 22, 14, i5 t et autres 
sembl. ( Macer et Lucretius ) aller lmmilis, aller dif- 
ficilis, Quintil. lnsl. 10, 1, S7, Frotsch. Nimium dif- 
ficile est reperiri amicum , il est extrêmement difficile 
de trouver un ami, Plant. Tri/u 3, r, 20; de même 
avec une proposition inflnitive pour sujet, Ter. Andr. 

1, 3, 6; Lucr.i, 148; Oic.LœL 6,22; 8, 26; 10, 33, 
et beauc. d'autres; Cœs. B. G. 1, i4»!* ; 7j 58, 2;'/?. 
G. 1, 5o, fin., et beauc. d'autres. ( Rébus) difficilibus 
ad eloquendum, objets difficiles à exprimer, Cic. Ojf, 
r,35, i26;d r emé/neo</adperci|)iendum, Quintil. Inst. 
8, proœm. § 4 ; cf. : Difficile ad fidem est, in tam 
an tiqua re, quoi pugnaverint, il est difficile, quand 
il s'agît d'une époque aussi ancienne, d'affirmer po- 
sitivement quel fut le nombre des 'combattants, Liv. 3, 
5. (Id exprimere laline) difficile factu est, sed cona- 
bor taraen, cela est difficile , cependant je 'vais C es- 
sayer, Cic. Rep. 1, 43 ; de même r<^ factu , id. Off. 1 , 
21, 71, Beier; IV, Z>. 3, 1 ; Univ. ir. r*j dic\u,fd. 
LœL 3, 12; 7, 23; Fam. 1, 7, .2. ^-- aditu (locus ), 
lieu d'un accès difficile, Sali. Jug. 91, fin* Kritz. 
Fructum fert difficilem concoclioni et stomacho iuu- 
tilem, fruit difficile à digérer, et qui ne profite pas à 
C estomac, Plia. 23/8, 79. Adeo moderatio tuendœ 
libertalis.... in difficilî est , tant la modération dans 
la défense de la liberté est chose difficile , Liv. 3, 
65, fin.; de même, Cels. 5, 26, 1, ad fin.; Scœv. Dig. 
28, 2, 29, § i5. 

II) en partie, en pari, du caractère, difficile à 
conduire, à satisfaire , exigeant, pointilleux, inflexi- 
ble, inexorable , chagrin, morose, entêté, peu irai ta- 
ble, etc. : Ut usque eo difficiles ac morosi simus ul 
nobis non satisfaciat ipse Demosthenes,ye suis telle- 
ment difficile que Démostliène lui-même ne me salis-* 
fait pas, Cic. Or. 29, ad fin.; cf. id. Fin. r, 18, 6r ; 
Ait. dans Non. 407, 25; Hor. Sat. 2, 5, 90; A. P. 
173. Alque buuc difficilem in vilum servaret senem, 
Ter. Heaut. 3, 2, 24; cf.: Moderaii, nec difficiles, uec 
inhumain senes, Cic. De Senect. 3, 7 ; et : Sunt morosi 
et anxii, et îracundi et difficiles senes, la vieillesse est 
morose, inquiète, d'un caractère irritable et difficile, id. 
ib. 18, 65,Gernh, Habebatavunculum Q. Csecilium.;'.. 
divilem , difficilîîma natura , Nep. Alt. 5; cf.™ bile 
tumet jecur, Hor. Od. 1, i3, 4. — Parenlem habere 
avariiii) , illepidum, in Jiberos Difficileni , etc., avoir 
un père avare, sans amabilité, dur pour ses enfants 
Alt. dans Cic. N. D. 3, 29, 72. Penelopen difficilem 
procis, Pénélope inflexible à ses amants, Hor. Od. 
3, 10, 11 ; de même r*j vocanti , id. ib. 3, 7, 32, ^» 
Gradivo, Ovid, A. A. 2, 566. noprecibus, peu accès- 
sible aux prières, id. Pont. 2, 2, 20. 

Adv. — a) difficile (très-rare; peut-être non an- 
ter. à Auguste, car il est très-douteux dans Cic. Inv. 

2, 56 f 169), Vellej. 2, 63,3; Plin. 27, r2, 94; Suet. 
Gramm. 11; Justin. 27, 3, 2; Pallad. Jan. 7. — p) 
diffirullei-, Cœs. B. C.1,62; Sali. Catil. 14, 5; Auct. 
B.^Alex. 48, 2; liv. 1, 52; 42, 54; Tac. Ann. 12, 
35; Suet. Claud. 41; FitelL 14 ; Quintil. Inst. 1, 3, 

3, et ailleurs (dans Cic. Inv. 2, 56, 169, douteux; 
voy. OrtlL N. a-.). — y ) difficilïler, Cic. Acad. 2, 
16, 49 et 5o ; Colum. 5, 3 , 1 ; 5, 7. 1 . — b) Compar. : 
diiïicitius, Cœs. B. G. 7, 58; Quintil. Inst. r, 12, 
S; 11, 2, 28; Plin. 22, 21, 28; Suet. Cœs. 29; Ner. 
43, et passim. — c) Superl. difficilfïme, Cic. LœL 17, 
64; Plin. ifi, 33 , 60; 19, 7, 35, et pasûm. 

dîfficilUer, adv.; voy. difficilis, à la fin, n° y. 

dîfficulj voy. difficilis, aucommenc. 

difficsiltas, âtis,/. [difficilis], état de ce qui est 
difficile, difficulté, embarras, obstacle, situation pé- 
nible . peine, etc. — i°)engén. .; (fréq. et de bonne 
prose au siug.el au plur.) — %) avec le génit. : Dif- 
ficultasineuudiconsibi rem arege ad plures Iranstulit, 
la difficulté de prendre une résolution fit passer l'af- 
faire du cabinet du roi aux mains de plusieurs con- 
seillers, Cic. Rep. r, 34; de même™ discendi (à côté 
de labor), la difficulté tt la peine d' apprendre , id. 
Divin. 1, 47, io5. ^ dicendi, difficulté à s'exprimer, 
d. Dr. Or: 1, 26, 120. ^ navigandi, difficulté de 
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» naviguer, id. ib. 1, 18, 82; Cœs. B. G. S, xi^fin. 
belli geiendi, id. ib. 3, 10; cf.: Hoc vecligali etiain 
belli difficullales susteiitantur, Cic. Agi: 2, 3o, 83, ™ 
faciundi pontis, la difficulté de construire un pont, 
Cœs. B. G. k % 17, 2) etc. ™ viarum , Cœs. B. G. 7, 
56, 2; B, C. 1, 70; cf. ™\ocij difficulté des lieux, 
Sali. Jug. 98, 5; Tac. Agi: 17, fin. rs^ rerum , Cic. 
Divin, in Cœcil. 12; Sali. Catil. 57, 2; Suet. Tib. r6; 
21. o^ morbi , guérison difficile d'une maladie, Cels. 
3, 1; cf. r^urinae, difficulté à uriner, rétention d'u- 
rine, id. 2, r, et pass. o^ vecturee, difficulté des trans- 
ports , Cic.Verr. 2, 3 t 82.00 summa navium , pénu- 
rie de vaisseaux , difficulté d'en trouver, id. ib. 2, 5, 
20. **** rei frumentariae, disette de blé, Cœs. B. G. 7, 
17, 3. fv aunoiife, Suet. Aug* 4 1 j c f *^ numaria, 
embarras financier, manque, besoin d'argent, Cic. 
Vert: 2, i, 28; Suet. Tib. î»$,et ™ domeslica, dé- 
tresse, gêne intérieure, Cic. Catil. i, 6, 14, etc. 

p) absol. : Ne qua ob eam suspicionem difficullas e\e- 
nial, Plaut. Epid. 2,-2, io5, Neulra in re vobis diffi- 
cultas a me eril , vous n'éprouverez aucun obstacle de 
ma part , Ter. Hec. 4, 4> 4^- Perspicio quantum in 
agendo difficullatis et quauium laboris sit habilura 
(altéra pars aclionîs), Cic. Cluènt, 1, 2; de même, à 
côté de labor, Quintil. lnsl. n, i t 68; et habere dif- 
ficultatem, être difficile, offrir de la difficulté, Cic. 
Brut. 7; Ait. i3, 33. Pompeianis magnam res ad re- 
ceplum difficullalem afferebat, cela rendait la retraite 
fort difficile aux soldats de Pompée, Cœs. B. C. 3, 
5i t 6; de même, avec ad aliquid , id. B. G. 7, 10, 1; 
et sans ad aliqtiid, Cic. Qu,Fr. 1, 1, 11. Chrysippus, 
dum verbis utituv suis, delabilur in eas difficultales 
ut necessitâtem fali confirmel iuvitus, tombe dans de 
tels embarras, etc., id. Fat. 17. Erat in magiiis d if— 
ficultalibus Csesarî res, ne impedirelur, César était 
dans un grand embarras, exposé à être empêché de 
passer le fleuve, etc., Cœs. B. G. 7, 35, et autres 
semblables. 

* 2°) en partie, (d'après difficilis, n° II), humeur 
difficile, obstination, entêtement , exigence, caprices.' 
Servius prœsto multis fuit; mullorum slultitiam per- 
pessus est, arrogantiam pertulit, difficultalem exsor- 
buit , Servius obligea beaucoup de monde , supporta 
la sottise de bien des gens, souffrit leur arrogance , 
endura leurs caprices, Cic. Mur. 9. 

difficulté!", adv.; toy. difficilis, a la fin, n° §. 

diffïcultOj are, v. n., être d'une humeur dif- 
ficile, Gloss. gr.-lal. 

dïffidens cf diffidenter; voy. diffido,-^. 

diffïdentia, t&,f. [difûdo], manque de con- 
fiance, méfiance, défiance, désespoir de qqclie (très- 
class.; n'est pas dans César) : Fidentiœ conlrariuin 
est diffideutia, le contraire de la confiance est la dé- 
fiance] Cic. Inv. 2, 54, i65; cf. Tusc. 4, 37, 8o;^e 
même, sans génitif, Quintil. Inst. 5, 7, 1 ; 8, proœm, 
§ 27; 9, 2, 72; Ovid. Rem. A m. 543, et passim. — 
Consulto lenîus agere ac diffidenliam rei simulare, 
affecter peu de confiance dans le succès , Sali, -Jug. 
60, 5; de même r**> mémorise , défiance de sa mémoire, 
Quintil. Inst. 11, 3, 142. ^^ causse, peu de confiance 
dans la bonté de sa cause, Plin. Ep. 5, 1, 7. r-o co- 
piarum , Suet. Qth. 9, et passim. — Yigilias ipse cir- 
cumire, non tam diffideutia fulurum quae impera- 
visset quam, etc., lui-même visitait les postes, non 
pas tant qifil doutât de l'exécution de ses ordres 
que, etc., Sali. Jug. 100, 4 • 

diffidi, parf. de difimdo. 

dif-fîdOj fisus, ëre, 3. v. n., n'avoir pas de con- 
fiance; ne pas se fier à, se défier de, avoir perdu 
toute confiance, tout espoir, désespérer, etc. (fréq. et 
très-class.) — a) avec le dat. (ainsi le plus frêqt) : 
Eu m potius ( corrupisse) qui sibi aliqua ratione diffi- 
derel quam eum qui omni raiione confideret, Cic. 
Cluent. 23, 63; de même r^j sibi, ne pas compter sur 
soi, Plaut. Rud. prol. 82; Cic. Prov. cons. 16, 38.<-vj 
sibi patriaeque, désespérer de soi et de la patrie, 
Sali. Captif. 3i, 3. r-^> suis rébus, Cœs. B. G. 5, 41, 
5; Sali. Jug. 32j 5; 46, 1; 75, 1. r^> suae atque om- 
nium saluti, Cœs. B. G. 6, 38, 2. r^summaîrei, id. 
fi. C. 3, 94, fin. f^ perpeluitali bonorum, ne pas 
compter sur la durée de la prospérité , Cic. Fin. 2, 27, 
86. r^j ingenio mço,je me défie de mon génie, id. 
Mur. 3o, 63. r>o huic seutentise, id. Tusc. 5, 1, 3. f^> 
illis (viris), Ovid. Her. 10, 97.0- cœleslibus moni- 
lis , ne pas avoir confiance dans les avertissements dit 
Ciel, id. Met. i, 397, et autres semblables. ^~ Imper- 
sonnellemt : Cur M. Valerio non diffideretur, pour- 
quoi on aurait confiance en M. Valêrius, Liv. 24, 8; 
de même, Tac. Ann. i5, 4. — fi) wee une proposi- 
tion infinitive pour régime : Ut non sine causa anti- 
quissimi invenire se posse quod cuperent diffisi siut, 
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les anciens ont désespéré de pouvoir trouver ce qu'ils 
désiraient , Cic. Acad. 2, 3 ; de même, id. Quint. 24, 
77; Or. r, 3; 28, 97; Cœs. B. G. 6, 36; Quintil. 
Inst. 10, i, 126, et passim; cf.: Quos diffidas sa nos 
facere faciès, ceux que vous croirez ne pas pouvoir 
guérir, vous les guérirez, Calo, R. R. iS'j, i3. — 
*y) avec ne : Nec diffidere ne terras aelerna leneret, 
Lucr. 5, 988. — S) Rarement avec l'ablatif (d'après 
l'analogie de fido et conûdo) : Quum ingenio ejus 
dif fisus, lu m occasione, se défiant non-seulement de 
son génie , mais des circonstances, Suet. Cœs, 3, 
Burm. et Oudend.; de même f^j paticilate suoium, 
désespérer du petit nombre de ses soldats, Frontin. 
Slrat. 1, 8, 5, Oudend. f^-> paucilatecohortium, Tac. 
Hisi. 2, 23. r^polestale, Lactant. 5, 20 {aussi Cœs.B. 
C. r, 12, 2, ou plusieurs bons manuscr. portent volun- 
late, et ib. 3, 97, 2, eo loco; voy. Oudend. sur le pre- 
mier passage). — e) absolt: Nam tu confidentem fa- 
jcile luis factis facis , Eumdem ex confidente aclulum 
diffidentem denuo, vos actions m'inspirent confiance, 
puis tout à coup vous me faites retomber dans ma dé- 
fiance, Plaut. Merc. 5, 2, i5. Videsne tu illuii) Iri- 
slem, demissum? Jacet, diffidit, abjecit haslas, // est 
abattu, désespéré, il jette ses armes, Cic. Mur. 21, 
45. Ita graviter œgrum Eudemum fuisse ut omnes 
medici diffiderenl , que tous les médecins désespéraient, 
perdaient toute espérance , id. Divin, r, 25, 53. De 
Olhone diffido, forlasse quia cupio, id. Ait. 12,43, 
et passim. — De là -'- 

diffiden ter, adv., avec défiance, timidité (très- 
rare) : Timide et diffidenter altingere ralionem vene- 
iicii, // ne tentait l'empoisonnement que timidement et 
avec défiance, * Cic. Cluent. 1 ; cf. : Multo se Limï- 
dius ac diffidentius bella Pontica iugressum , Justin. . 
38, 7, 4. 

dif-findo, fïdi, iissum (écril.aussi diffisum; 'voy. 
la suite), ère, 3. v. a., fendre, séparer en deux, di- 
viser, partager [rare, mais très-class.) — IJ au 
propre :- Vitem mediam diffindiio per medullam, 
fendez la vigne au milieu, en divisant la moelle, Cato, 
R. R. 4r, 2. <^j malos, Enn. Ann. i5, Lo^raniuin, 
Varro, R. R. 1, 40, ad fin. r^j leiram, Lucr. 6,584. 
r>jsaxum, fendre un rocher, Cic. Divin. 1, i3,fin, 
r^ semen compressu suo ( terra )r la terre par sa /ires 
sion fend la semence, id. De Senect. i5, 5i. *^-' cun- 
num mulae, Catull. 97, 7.^0 uatem,Jïor. Sat. 1, 8, 
47. ^^ tempora ^\umbQ , fendre la tête avec une balle 
de plomb, Virg. JEn. 9, 589; Suet. Grain, n, et 
autres semblables. • — Poét.: Difhdil urbium poilas 
vir Macedo muneribus, Plûlippe ouvrit , força à faine 
de la corruption les portes des villes, Hor. Od. 3, 16, 
i3. — 2°) métaph. avec un régime abstrait. Jlauc 
igitur omnem conjuuciionem duplîcem in lungiltidi-, 
nem diffidit, il coupa toute cette composition nou- 
velle en deux, dans le sens de la longueur, c ic. Univ. 
7. — II) aufig.:t<-t rigenlem servi lenacîtalem, vain- 
cre l'entêtement d'un esclave, Appui. Met. 9, p. 225. 
Surtout fréq. 

B) r^-r diem , /. lechn. judic, interrompre l'affaire 
en litige et la remettre au lendemain, suspendre, 
ajourner: qviu. horvm. fvit. vmvm. ivdjci. ardi- 
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s. v. reus; p. 227; voy. Dirks, trad. p. 2o3 et suiv., 
et cf. Vlp. Dig. 2, 11, 2, § 3. Triste oinen diem dif- 
fidit , ce triste présage (coupa la journée) ajourna la 
présentation de la loi, Liv, g, 38, ad fin, Jussi igitur 
diem diffindi alque inde a subselliis pergo ire ad Fa- 
vorinum,e^c, Gell. 14, 2, 11. — * 2°) mttaph., en 
dehors de là sphère judiciaire , faire la sieste, couper 
le jour par une sieste : .Œslivo diem si non diffiudt- 
rem meo insilîlio somno meridie, vivere non possem, 
si, un jour d'été, je ne faisais ma sieste accoutumée, 
je ne pourrais vivre, Varro, R. R. i, 2, 5. 

dî Jf-fing'O f ère , v. a., transformer t refaire, chan- 
ger ( très-rare ; peut-être seult dans les passages suiv. 1 : 
r^> ferruin nova incude, reforger des armes, les for- 
ger sur une nouvelle enclume, Hor. Od. 1, 35, 3t;. 
— 2° ) aufiig, : TNeque diffinget infectumque rfdtU ! 
Quod fugiens setnel bora vexit, il ne peut ni chaude 
ni anéantir les faits que le temps a emportés sur sut/ 
aile rapide, Hor. Od. 3, 29, 47. Equidem nibil hinr 
diffingere possurn, id. Sat. 2, 1, 79. 

dîffïnïo; voy. definio. 

* diffissïo, ônis,/. [ diffindo, «° B,a], action d, 
remettre la délibération au lendemain, prorogation, 
délai ; In dierum diffissionibus comperendjiationi- 
busque, touchant les prorogations et les njournement 1 ;, 
Gell. t4, 2, 1. 

diffîssus, a, uin, p>irtic. de diffindo, 

«H ffl s us, a, um, partie, de diffido et de diffindo. 

dif-fitèor, êri, v. a. [fateorj, nier disconvenir, 
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m pas avouer (très-rare; peut-être seult dans les I diffûdi, parf. de dilïundo 
passages suie): Numquam diffitebor nnrita me et *x=*~±l-~- **- • « - 
simulasse invilum et dissimulasse cum dolore, je ne 
disconviendrai pas que j'ai souvent usé de feinte mal- 
gré mol, et que j'ai caché avec dotdeur bien des se- 
crets Plane, dans tic. Fam. io, 8, 4; de même, avec 
une proposition infini tive pour régime, Quintil. lus t. 
2 jn, 5. El pudor obscenum diffileatur opus, Ovid. 
)m. 3 ï4j 28. Quem fateare bonnm, difliteare pa- 
rein, que vous pouvez bien avouer j our honnête homme, 
mais non pas reconnaître comme votre égal , Auson. 


icm. 


mats non pu* "•>•'"'" ■•"" -o 

Cœs. i4- 
diffl&taSj «s, m., souffle contraire , Ammian. i5, 

ii, iS. 

dif-fiëtnS; a, uni, partie, [fleo J, perdu à force 
de pleurer (poster, au siècle class. et très-rare) ; r*-> 
w\\ veux abîmés , perdus à force de pleurer, Appui. 
Met. i,p. I0 4ï Pseudo-Qitintif. Decl. 6, 4, 

«lif-flo, âvi, âtum, are, 1. v. a„ écarter, dissi- 
per, disperser en soufflant , « flatu dislurbare, « Non. 
(antèr. et poster, au siècle class.) : Pars difflalur 
vciïlo, parsautem obrigescilfrigore, Lucil, dans Non. 
97, 12; de mêmer^i legiones syiirhuf balayer des lé- 
gions avec son souffle, Plaut. Mil. gl. 1, r, 17. 
nubila (nimbi), disperser les nuages, Auson. Eph 
- ad fui. ro pulverem (vent us), le ■vent balaie la pous- 
sière, Prtia. Hamart. 388. 

dîf-fiuo, ëre, v. n., couler de côté et d'autre, se 
répandre (très -class.; plusieurs Jois dans Lucrèce, 
mais îiest pas dans Virg., Hor. et Ovide) — I) au 
propre: Quoniani, quassalis undique vasïs, Diffluere 
liumorem et laticem discedere cernis, etc., Lucr. 3, 
436; cf.: Ct nos quasi extra ripas diffluenles coerce- 
ret, pour resserrer dans des limites le torrent de mon 
éioentiou, Cic. Brut. 91, ad fin.; cf. rsj in plures par- 
les (Rlienus), /e if hin se divise en plusieurs bras, Cœs. 
B. G. 4, 10, 4. Ut ab summo libi diffluat altus acer- 
vns, que le tas s'affaisse par le sommet, Lucr. 3, 198. 
— Poél. en pari, de l'objet dont qqche découle : Duo 
juvenes sparsi pulvere, Sudore mullo diffluenles, bai- 
gnés ou ruisselant de sueur, Phcedr, 4i 2 5, 23; de 
mêmer^j sudore, Plin. 21, i3, 44. — 2°) mélaph., 
se fondre , se dissoudre , s'évanouir, disparaître : "V e- 
luli piivala cibo nalnra animantum Diffliiit amiltens 
corpus, sic onmia debent Dissolvi, etc., comme on 
voit les animaux privés de nourriture dépérir et mai- 
grir, Lucr. 1, io38. Juga montium diffluunt, totîe 
desedere regiones , les sommets des montagnes se dé- 
tachent, s'affaissent y Senec. Rp. 91. 

II) axifig., regorger, surabonder .-Ut ejus an imam, 
qui mme hixuria el lascivïa Diffluit, retnndaroj/jo/// 1 
rabattre l'orgueil de cet homme, qui nage dans le luxe 
et la licence , Ter. Heaut. 5, 1, 72; de meme^lnxu- 
m, Cic. Off. i, 3o, 106. r^> luxu el inerlia, vivre 
dans le luxe et la mollesse, Colum. 12, procem. § 9, 
remplacé par r^> in Itixum , Prud. Symm. 1, iq.5. r^j 
deliciis, nager dans les délices, y être plongé, Cic. 
ImI. i5; cf. : (Graeci ) ardentes his sludiis, olio vero 
difllnentes , qui se relâchent au sein de l 'oisiveté, s'y 
livrent tout entiers, Cic. De Or. 3, 3a, fin.; cf^-> ri su, 
rire aux éclats , mourir de rire, Appui. Met. 3, p. i3a. 
•*- En pari, d'un discours diffus : Si alicujus iuconditi 
arrijiias dissipatam aliquam sententiam, eamque... in 
quadrura redjgas, efficiatur apttim illud quod fuerït 
anlea diffluens ac solulum,af'«re morceau lâche et dif- 
fus mus ferez qtjche de proportionné, Cie. Or. 70, 
^33; cf. : Levés et futiles locutores , qui verbis humi- 
disellapsaniibus diffluunt, bavards futiles, qui se per- 
dent en phrases molles et sans consistance , Gell. 1, i5. 
clif-flnTÏo, are, v. a. [ fluvius; cf. quadriflu- 
vinni], diviser, partager, fendre (en qque sorte en deux 
"" j>-—\- vilem, diviser la vigne, 
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bras ou cours d'eau) ; 

Colum. Arb. 7, 5; cf. Schneid. sur Paltad. 12, i5, 3, 

P- a °7 sa. 

difflans, a, um^ adj. [diffluo], qui s'épanche 
décote et d'autre, qui déborde : Sumas ab alio lacle 
difÛuos ^rossos, Maitius dans Macrob. Sat. 2, 16. 

* diffluxïo, ônis, f. [diffluo], flux, écoulement, 
Cœl.^ur. A eut. 2, 18. 

dïffors, tis,y. ou adj,(s.-ent. oratio), réfutation 
[sorte de réfutation qui porte non sur le fait allégué, 
mais sur te nom à lui donner, c.-à-d. sur le caractère 
wwè de ce fait), C. Jul. Victor, Art. rhet. 3, § 3, 
éd. Ang, Maio, 

djffractns, a, uni, partie, de diffringo. 

u-iUfrinfgo( écrit aussi dih.), sans parf, fraelum, 
ere » 3. v. a., briser en deux, casser, briser (très- 
r ^e)if^j mira) 0r j ser les jambes, Plaut. Asin. 2, 4 
8 ' ~ axem, rompre un essieu, Sue t. Cœs. 37. 
giiueriiaculmi] , briser le gouvernail , id. Aug. 17. 
WdD Colossici Apollinis, Vitr. 10, 6. 


dif-fûg-ÏOy fûgi, ëre, 3. v. n., fuir cà et là, se 
disperser, se diviser, se dissiper (très-class.; surtout 
fréq. dans Lucrèce; ifest pas du tout dans César) : 
Difïugiebat enim varinm genus oirme ferarum, Ut 
nimc sœpe boves Lucie, ferromale mactœ, Diffngiunt, 
toutes les espèces d'animaux fuyaient de différents 
côtés, Lucr. 0, i337 sq. Animai' Diffngiunt parles 
per caulas corporis omnes, id. 3, a56; cf. : Aut ila 
diffugient ( primordia ) ut, lempeslate coacta , Fulmina 
diffugere atque intbres veiitosque videmus, comme 
nous voyons la foudre, les pluies ct les vents se dis- 
perser da/is les airs, id. 1, 762 sq. Melu perterrili, 
repente diffugimus, frappes de terreur, nous fuyons 
de tous cotés , Cic. PhU. 2, 42, 108; de même id. Fam. 
i5, i, 5; Off. 3, 32, 114; Suet. Cœs. 82; Calig, 5j; 
Claud. 10; Hor. Od.i, 35, 26; Firg. 2En. 2, 2x2; 
4, 123; 5, 677; Ovid. Fast. 2, 2 ri: 3, 555; Met. 7, 
257; 8, 298, et beauc. d'autres. Diffngiunl Stella;, les 
étoiles se cachent, disparaissent, Ovid'. Met. 2, 114; 
cf. : Diffugere nives, les neiges sont fondues , se sont 
écoulées, Hor. Od. 4, 7, 1 ; e/.-Neque Mord aces ail- 
ler diffugiunt solliciludines, c'est le seul moyen de 
dissiper les soucis cuisants, îd. ib. 1, 18, 4. - — Tota 
ex terri ta silvis Diffugiunt armenta, les troupeaux ef- 
frayés s'enfuient dans les bois, Virg. Georg. 3, i5o; 
cf. : Omnis campis diffugil arator, les laboureurs s'en- 
fuient à travers les plaines, id. JEn, 10, 804. — 
Niimidœ Geluli diffugere quolidie excastrJs Scipionis, 
se sauvaient, désertaient du camp de Scipion , Auct. 
IL Afr. 32. — Avec indication du but : Spirilus lin- 
gupnli suavis diffugit in auras, la douce odeur du 
parfum se répand dans les airs, Lucr. 3, 223. Trepi- 
dique in vicos passim suos diffugiunl, Liv. 21, 28 ; cf. 

ad sua prœsidia , Birt. JJ. G. 8, 35,fl/t. ^adnaves, 
JEn. 2, 399. 

* dîffÛgïnm, ïi, n. [diffugio], action de se dis- 
perser, de fuir de côté et d'autre, de se dissiper : 
Turbavere consilium irepidi mincii ac proximorum 
diffugia, et la dispersion des plus proches , Tac. Htst. 
1, 39, ad fin. 

dïffuit, parf de dissum , dises, 

* dif-fulgiirO; arc, v. a., faire etin celer des 
éclairs autour de qqche : Postes chrysoiilhi fulvus dif- 
fulgural ardor, l'éclat jaunâtre delà topaze fait é.'i/t- 
celcr les montants des portes , ou les montants des 
portes étincellen t de l'éclat des topazes, Sîdon. Carm. 
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dif-fulmïno , are , v. a., disperser en qque sorte 
pur la foudre une multitude : r-> onrncm obslantum 
turbam, disperser comme d'un coup de foudre toute la 
multitude attroupée , SU. 5, 276. 

* dif-fûmïgfo, are, v. a., enfumer, furriger tout 
autour: Primo diffumigatur mulier, on commence par 
fumiger la femme tout autour, Thcod. Prise. 4, r. 

diffmidïto, are, v. intens. a. [difl'undoj, col- 
porter, répandre (très-rare ; peut-être seult poster, au 
siècle class. ) : Diribilores pretium per potiores dîff mi- 
di tant domos, les scrutateurs vont répandre de l'ar- 
gent dans les meilleures maisons, Ammian. 18, 5. Sol 
(ut aiunt physici), mens mundi, nostras menles ex 
sese velul scintillas diffunditans, le soleil, âme du 
monde (comme disent les physiciens), semant par tout 
l'univers nos âmes, comme autant d'étincelles échap- 
pées de sa substance, id. 21, 1. Unique sese difftindi- 
lans, id. 16, 12. — Amoris vi diffundilari ac deleri, 
se fondre, et se consumer d'amour, Psendo-Plaut. 
Merc. prol. 58. 

dif-fuiido, fùdi, fûsum, ëre, 3. v. a., étendre 
en versant, verser,' répandre (très-frêq. et très-class.) 

I ) au propre : ( Glacîes ) se admixto calore liqucfacla 
et dilapsa diffunderet, et la glace, quand la chaleur 
s'y mêle, se fondre, et s'en aller en eau, Cic. N.D. 

2, 10. Ex his partibus sanguis per venas in omne 
corpus diffuudi'lur et spiritus per arierias, le sang se 
répand par les veines dans tout le corps, id. ib. 2, 55, 
i38, (Unda) Quae passim rapido diffundilm- Helles- 
ponto, Catull. 64, 359; cf. : Tum fréta diffundi jus- 
sit, se répandre, s'étendre, Ovid. Met. 1, 36. r^> vi- 
nom de doliis aul de seriis, transvaser du vin des fu- 
tailles ou des cruches ( dans d'autres vases ), Colum. 
12, 28, 3; de même, en pari, de transvaser le vin, id. 

3, 2, 26; Hor. £p. i, 5, 4, Schmid.; Ovid. Fast. 5, 
Si? ; Juven. 5, 3o; 11, i5q; Lucan.4, 379, et beauc. 
d'autres. 

2°) mêtaplt., en pari, d'objets non liquides: ré- 
pandre, étendre : Plaeatumque nitet diftuso fumine 
cœlum, Lucr. 1, 9; de même, id. 3, 22; cf. : Luce 
diffusa tôt o cœlo, la lumière qui éclaire le ciel , Cic. 
N. D. 2, 3i,ad fin.; et: Vhœbus jubar diffundel aquis, 
' Phébus répandra sa lumière sur les eaux, Val. Flacc. 


3, 559. Ab ejus (cornus) summo, sicul palmae, ram! 
quam late diffundunlur, de son sommet, comme de 
celui du palmier, ses rameaux s'étendent au loin, 
* Cœs. S. G. &, 26, fin.; cf. plus bas Pa. Dederatque 
comam diffundere ventis, elle laissait flotter ses che- 
veux au gré des vents, avait donné aux vents sa cheve- 
lure à répandre, Virg. Mu. 1, 3 19; de même r^> 
comam , Ovid. Her. 5, ri4; Fast. 3, 538; cf. r^> ca- 
pillos, id. Her. 10, 47. résigna (i.e. astra) cœlo, se~ 
mer les étoiles dans le ciel, parsemer le ciel d'étoiles, 
Hor. Sat. 1, 5, 10. r^-> equitem lalis campis, étendre 
au loin la cavalerie dans la plaine , Virg. JEn. 1 r, 
/|65. Modo occurrentibus silvis via coarlatur, modo 
latissimis pralis diffunditur el palescit, s'ouvre, s'é- 
largit, Plin. Ep. 1, 17, 3, et autres sembl. — Quod 
cibus in lolas, usque ab radicibtis imis , Per iiuucos 
ac per ramos diffunditur omneis, se répand dans le 
tronc et dans tous les rameaux , Lucr. r, 354 ; cf. * — ' 
paiiem vocum per anres, id. ib. 4, 57 r. <-o vim mali 
Herculeos per artus, fait circuler un poison violent 
dans les membres d'Hercule, Ovid. Met. 9, 162./^ 
ailhera laie in omnes partes, Lucr. 5, 470. .r^- flam- 
mara in omne lalus,yc/er des flammes de fous côtés, 
Ovid. Met. g, a3g. -00 venenum in viam , id.' ib. 10, 
24, et autres sembl. 

II) aufig.: Di vim suam longe laleque diffundunt, 
les dieux étendent au loin leur puissance, Cic. Divin. 
t) 36, 79; cf. au part, passé .-Errons longe latequu 
diffusi, d'une erreur répandue si communément, id. 
Fin. 2, 34, 1 î5; et de même : Benevolenliam lam late 
longeque diffusa m, bienveillance qui s'étend à un si 
grand nombre de personnes , id. Leg. r, 12, 34- Cn. 
Pompeii sic late longeque diffusa laus ut, etc., la 
gloire de Pompée tellement répandue dans l'univers 
que, etc., id. Balb. 5, i3. Numerus optumatium laie 
el varie diffusus, id. Sest. 45, 97. Flere licetcerle; 
flendo diffundi m us iram , Perque siiium lacriniîe fliiiiii- 
nis instar eunl, en pleurant nous soulageons (épan- 
chons, dissipons) notre colère , Ovid. Her. S, 6f ; de 
même r^> dolorem suum flendo, id. Met. 9, 14 3. Cm* 
îaulam diffuderil imis Oblivionem setisibus, effacer ci- 
ce point un souvenir, Hor. Epod, 14, i,et autres sem- 
blables. — (Clausus). Claudia mine a quo diffunditur et 
tribus et gens Per Latium, s'étend, se ramifie, étend 
ses branches dans tout le Latium, Virg. JEn. 7, 70S ; 
de même f^j affeclus per totam actionem, répandre la 
passion dans tout son débit , animer tout son débit 
par la passion , Quintil. lns t. 7, io, 12. Bel la quis et 
paces longum diffundù in ïevum ? qui se charge de 
transmettre à la postérité ces combats ct ces traités de 
paix? Hor. Ep. 1, 3, S; de même r^j haîc in ora virum, 
publier ces faits , Vng. JEn. 4, 193. r^> animam in 
arma cruore, rendre l'âme avec son sang, id. ib. 10, 
90S. r^> crimen paucarum in omups, étendre à toutes 
le reproche mérité par un petit nombre , Ovid. A. A. 
3, 9. TJl prope in immensum dilïundalur oralio mea, 
de manière que mon discours s'étendrait pour ainsi 
dire à F infini } Plin. Pancg. 56,2, et auirrs semblables. 

2°) en partie, comme dissolvere, solvere, remit- 
lere, etc., et par oppos. à conlrabere, adducere, etc., 
avec l'idée accessoire d'aisance , de liberté, d'aban- 
don, de sans gêne, laisser couler, laisser s^épandre 
ou s'épanouir librement l'âme , le visage, etc., les 
rendre libres, c.-à-d. dilater, épanouir, égarer (cf. 
aussi notre «.dissiper-») : Speclabunt laeti juvenes 
mixtaeque puelire, Diffundelque anîmos omnibus ista 
dies, et ce jour épanouira tous les cœurs , Ovid, A. A. 
1, 218; de. même o~- animos, id. Met. 4, 766. r-^j vul- 
tum, épanouir le visage, id. Pont. /,, 4, 9; Met. 14, 
272; Senec. Ep. 106. r*-> dolorem flendo, adoucir, 
soulager sa douleur par des larmes , Ovid, Met. 9, 
i43; cf. «airain flendo, id. Her. 8, 6l.~ h) en pari, 
des personnes elles-mêmes : Ul ex bonis amici quasi 
diffundautur et incommodïs contrahaulur, que le bon- 
heur de leurs amis dilate leur âme, el que leurs maux 
la resserre, Cic, Lœl. i3, fin. Klotz. N. cr. Forte 
Jovem memorant, diffusum neelàre, curas Seposuisse 
graves vacnaque agitasse remissos Cum Junone jocos, 
on dit que Jupiter, égayé par le nectar, etc., Ovid. 
Met. 3, 3 18, imité par Stat. Silv. 4, 2, 54: cf. : Diffu- 
sns in risum, qui rit aux éclats, Petron. Sat. 10, 3. 
Diffusus bac contentione Trimalchio, Trimalcîon, 
égayé par cette discussion, îd. ib. 71, 1, et passim. 
— Delà 

diffusas 9 a. um, Pa., répandu, étendu, large, 
vaste (moi favori des prosateurs poster, à Aug, } — 
1°) au propre ; Platanus patulis diffusa ramis, pla- 
tane qui étend au loin ses rameaux t Cic, De Or. 1 
7, 28; cf. : Diffusiora cousepla, enceintes plus éten- 
dues , Colum. 1, 4i 7Î ^t: Tertium genus ( buxi) dîf- 
fusius, la troisième espèce de buis s'étend davantage 
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Pt'in. i'(3, tC, 28. Diïïnsi jugera campij vastes cam- 
pagnes, Martial. 3, 3t. Si lalior scena pi corona dil' 
iusior, si la scène était pins -va* te et le cercle pLs 
nombreux, Plin. Ep. 7, 17, 9- ^ sus (°PP- a»g»s"ta). 
gros et gras, corpulent, Plin. ifi, fi, S, ad fin. — 
2°) fi» f°'. •' Jus civile, quod mine diflusmn et dissî- 
paUimesi, in cerla gênera coaclurum, qu'il resserrera 
d >ns des divisions précises les règles dit droit civil. 
( j;ti maintenant sont êparses et confuses, Cic. De Or, 
2, 33, 142; cf. : Ruslicationis magna el diffusa jua- 
îltîd es., .'es matières relatives à l'agriculture sont 
T-tfi'cs et étendues, Colum. 11, i,ioyde même: Opus 
ililftisuQi, erudilum, nec minus variuin <iuam jpsa 
nalnra, outrage étendu, plein de savoir et aussi 
vai-ié que la nature elle-même, 'Plia. Ep, 3, 5, 6; et 
appliqué à l'auteur : Diophnnes toi 11.111 Pjonysiutn, 
per mulla diffusum volumina, sex epilomis cir.cum- 
scripsil, Denys , dont l'ouvrage a beaucoup de vo- 
lumes, id. 1, t, 10. Imperatoris noslri non alitid am 
pli us ac diiïusius meriluni est quam quod, etc., te 
mérite le plus grand et le plus populaire de notre em- 
pereur, c'est que 3 etc., Plin. Paneg. 53, 3. — Adv. 
diftùse : Res disperse et diffuse dictai uuum in locuin 
rogunlur, on réunit en un seul passage des objets 
épais et disséminés dans plusieurs , Cic. Juv. 1, 5i; 
cf. : Ha>c latins aliquando dicenda sunl et diffusius, 
avec plus de développements, id. Tusc. 3, io, 22. — 
Le superl. de fadj. et de l'adv. ne se rencontre pas. 
diffuse, adv.; voy. le précéd., Pa., à la fin. 

* «liffûsïlîs, e, adj. [diffundo], expansible : Le- 
vis ae diffus! lis œlher, tuer. 5, 468. 

* diffiïsïo, *6nis,/. [diffundo, n° II, 2 ] : o*j anî- 
jiil, sérénité de l'âme, Senec. Vit. beat. 5 {il y a un 
peu plus haut : quies mentis). — - 2°) abondance : ^v 
yolu pi aluni , une mer de délices, Arn. 

DIKFUSOR , ôiïs, m. [ diffundp , n? I, 1 ], celui 
qui transvase des liquides ; rv olearius , Iriser* Orell. 
n° 4077. 

diffusas , a, um, partie, et Pa. de diffundo. 

* dif-futiitus, a, um, adj. [futuo], éreintê de 
débauche ; perdu, épuisé par la débauche : r^j men- 
tula, Catull. 29, 14. 

f dïg'âniïaj je,/, = Ôryatua, second mariage, 
bigamie, Tertull. liîonog. 6; Hieron. adv. Jovin. 1, 37. 

digamiiia 9 alis ; voy. Part, suiv. 

-** dïg-aïiimon, i, ou dïgamma, atis, n., aussi dï- 
«urnmos, f (à cause de lilera), = Uycc\i.\t.ov (se. 
(TToiyzÏQV ) ou o'.ya.\X[i.a , dïgamma éolique , lettre de 
l'alphabet éolique (F), remplacé en latin en partie par 
V, en partie par F, ou, d'après la décision transitoire 
de l'empereur Claude, par F renversé (j); ( voy. les 
lettres F et Y). — a) digammon, Quïntil, Jnst. i } t l} 
7, Zumpt. et Meyer N. cr.; Prob. Virg. Georg. r, 
70 j Donat. p. 1736, P. Lindem. N. cr.; Càss'tod. 
p. 2292, P. -^ pj digammos litera, Terent. Maitr. 
p. 2387, P.; et simple digammos, Serv. j3£u. i , 292, 
642; 6, 359 j Pbmpej. ad Donat. p. 21, Lindem. N. 
cr. — y) digammâ, Prise, p. 642, P.; 545, fin. ib.; 
709, ib., et pass. — 2°) en plaisantant, pour livre de 
recettes ( en pari, du titre du Fundorum redilus, dont 
la première lettre est un àigamma : F ), Cic. Att. 9, 
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*{• dig-amus, a, adj., === êiYa^QÇj celui ou celle 
qui à été marié deux fois y bigame , Tertull. Exlu ad 
cast. 7 ; Hieron. Ep, 2, fin. t et pass. 

dï£astrïçiis 5 i, m. (s^e/it. muscultis) , le muscle 
digàs trique, appelé aussi biveiiter, à deux ventres, 
L. 'M. 

ÏÏMg-ba; cf. Didigûa. 

B>i» dica. Anton, litn,; Digida, Tab. Peut.; lieu 
dans la Regio Syrtica, entre Cinyptius Fluv. et Syr- 
lïs Major, à 24 m. p. à l'É. ^'Aiib'éreum , à 24 à l'O. 
de Tggulùs, sur la route de Leplis Magna à Béré- 
nice. 

JMgentia, œ, Ovid, i, epist. 18, <v. 104 ; Uorat.; 
rivière dans la Sabina , coulait près de la villa if Ho- 
race; cf. Horat. 2, Od. 18, 14 j 


3, 


Od. 


1, 47 *<?•; 


se jetait dans l'Antà , et s'appelle auj. Lice/iza. 

ïfeîg-ëri, ôrum, Plin. 4, n; A^pot, lôvoç 
Opa/.iov, Stepli.; peuple dans f intérieur de la Thrace, 
peut-être sur la rUe orient, du Strymon. 

dïg-ërïês, eij /. [digero ], disposition, arrange- 
ment, ordre (lut. des bas temps.) t Macrob. Sat. prœf. 
r, 16, med. — 2°) = digeslio, digestion. Cod. Theod. 
j4, 4, 4; 

^ dï-gero, gessi, gestum ? ëre, 3, v. a., porter ça et 
Sa, de' coté et d'autre , séparer, diviser, dissoudre, 
partager, répartir, etc. 

I) au propre — À ) en gên. ( dans ce sens il est le j?lus 
souvent poster, à Aug.) • (Ihsuiœ) intérdum juhctœ 
«JOpulalœ'cjue et conlinenti similes sunt, intérdum dis- 
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cordanlibus venlis digeruntur, (les fies flottantes) sont 
qqfois déplacées, poussées de divers côtés par les vents, 
Plin. Ep. 8, no^b-j cf. : ^nîibes (opp. congregare), 
diviser les nuages, Senec, Qtt. Nul. y } 22; rv; nrm- 
ho>, même signifie, Plin. 3r, ^, 3o, etr^, conceplum 
VJiporem hue illuc, Plin. Ep. 2, 17, 9. Digeslos volui 
mimcrare colores (se. floruin), Ovid. Fast. 5, 2i3. 
— Stercoris pars in prata digerenda , il faut étendre 
une partie du fumier sur les prés , Colum. 11 , 2, 18. 
( Acluemenidis ) radiée in paslilios digesla , Plin. 24, 
r;, 102 ( peut-être y a-t-H degesta, comme id. 12, 27, 
(Jo ) . Iuque canes tolidem ( se. 1res) Irunco digeslus ab 
u 110 C^i'berus, divisé, séparé, partagé en trois chiens, 
r.rà-d. qui présente entées sur un seul et même tronc 
(rois têtes de chien, Ovid. lier, 9, 93 ; cf. r*~> Nilus sep- 
letn in cornua, le JNil, qui se partage en sept bras, id. 
JlJrt. g, 774 ( remplacé par : Septem discrelus in ostia 
Nilus, id. ib. 5, 3a4), e/ r^> Crète centum per urbes, 
la Crète qui présente cent .villes différentes, id. Her. 
10, 67. t^-> populus romanus in classes (à coté de 
diàhïbuius)j Flor. 1, 6,4, ut autres sembL; cf. Ovid. 
Fast. &, S3. Atque (augur Theslorides) novem vo- 
lueresin belli digerit anhos, et l'augure fils de Thés* 
tor ( Calchas), partage les oiseaux en neuf années de 
guerre, ç.~à-d. prédit, d'après le nombre des oiseaux, 
que la guerre durera neuf ans $ Ovid. Met* 12, 21, 

B) cil partie. .■ — 1°) (également poster, à Aug. ) : 
r^> cibiira, élaborer en divisant, broyer : (Denlium ) 
conlinuorum, qui digerunl cibum, lali et aculi,qui 
couficiurit, duplices, les dents incisives, qui divisent 
les aliments, Plin. 11, $7, 61 ; et encore plus fréqt, 
comme le classique concoqtiere, digérer, en gên., Se- 
nec. Controy. i 9 pro'œm.; Cels. 3, 4; 4 3 7} Quintil. 
but. rp, 1, 19; 11, 2, 35,et passim. 

2°) dans la langue médic, fondre, résoudre, écar- 
ter une cause morbide* relâcher, affaiblir, Cels. 5, 18 
[deux fois) ; i, Q,fin.; 2, 17, et passim ; Plin. 20, 
7, 26; 26, 7^ 26, et passim. — Particul fréq. et très- 
class. dans l'acception suivante : 

3°) avec Vidée accessoire d'ordre, diviser en coor- 
donnant, répartir, arranger, mettre en ordre, classer, 
distribuer : Quas ( aecepti tabulas ) diligentissime 
legi et digessij j'ai soigneusement lu et classé ces piè- 
ces , Cic. Verr. 2, 1, 23; cf.r>j cetera nomina in 
codicem accepli et expensi , répartir les autres titres 
dans le registre des recettes et dépenses , id. Rose. 
Corn. 3, 9. f^-> capillos, arranger ses cheveux, Ovid. 
Am m 1, 7, n;f;ro crines, Colum. poct. io 3 i65; cf. 
crines ordine, tlartial. 3, 63. <-v asparagum , plan- 
ta r en files réglées, semer régulièrement des asperges , 
Cato, E.R. 161 , 3 ; Plin. 19, 8, 42, § 149 ; cf. Virg. 
Georg. 2, 54 et 267. r^ bibliothecam , arranger, 
ranger une bibliothèque , Ca?s. 44- Quaecumque in 
foliis descripsit carmina virgo Digerit in nu mer uni, 
Virg. JEn. 3, 446 («ordinat, disponit, » Serv. ). 

II) aufig. — A) en gén. (rare et non antér, à Aug.) : 
Quam nieruit solus pœnam digessit in omnes, la 
peine qu'il a méritée seul, il l'a répartie sur tous, il 
en a fait supporter une partie à chacun, Ovid. Met. 
14, 4Ç9; cf. r^j mala per annos longos, id. Pont. 
r, 4j 9- o-Jtempora, classer les temps, id. Fast. 1, 
2 7 > c f *"v annum in lotidem species , partager l'an- 
née en autant de saisons, Tac. Germ. 26, et autres 
sembl. Plus fréquent et très-classique dans le sens suiv. 
B) en partie. : Faciès ut mea mandata digéras, 
persequare, conficias , faites en sorte de vous pénétrer 
de mes instructions, de vous en occuper et de les exé- 
cuter, Cic. Qu. Fr. 2, 14, 3. Non solum in digerendis 
quaistionibus, sedetiam in exsequendis, Quintil. Jnst. 
1 r, 2, 37 ; cf. id. ib. io, 4, i) Spald. N. cr. Reliquos 
usus ejus suo loeo digeremus, nous exposerons , nous 
décrirons chacun en son lieu ses autres usages, Plin. 
29, 2, 10, § 37 , p.t autres semU. — In "praîsentia 
tanlummodo numéros et modos et parles ârgumen- 
landi confuse et permisle dispersinius : post, descriple 
et electe in genus quodque causaî , quid cuique con- 
veniat ex bac copia digeremus, nous tirerons de ces 
matériaux et nous exposerons en détail, etc., Cic. In- 
vent, r, 3o, 49; cf. : exposîlis a Cn. Flavio primum 
actionilMis , nulli fuerunt qui illa arlificiose digesta 
generatim coniponprent, lorsque Cn. Flavius eut ex- 
posé les diverses formes d'actions , il ne se trouva 
personne qui sût donner à tous ces éléments un ordre 
méthodique, id. De Or. r, 41, j&6';de même ^oraue 
jus civile in gênera, diviser le droit civil en questions 
génétâles , ramener tout le droit civil à quelques di- 
visions générales, id. De Or. 1, 42, 190, o-> çom- 
mehtarîos in libros, Quintil. Jnst. 10, 7, 3o. r^> res 
i 1 ordinem, id. ib. 7, proèem. § r. r**j argumenta in 
dîgjlps, répartir ses arguments sur ses doigts , id. ib, 
il, 3, 114. r-ù commentarium per gênera usus suï, 
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diviser un mémoire suivant l'ordre des matières (c.» 
à-d. ici, des maladies), Plin. 29, 1, 8, et autres sèmbl. 
lia digerit onmia Calebàs, c'est ainsi que Calchas or- 
donne , arrange, c.-a-d, explique (les signes, les pré- 
sages) , Virg. JEn. 2, 1S2 (inlcrpretatur nuniiuis 
cnnimolionem vel futuri ordinem pandit, id est ora- 
culorum vel ordinal vel disponit, Serv.) — Suivi 
d'une proposition relative : Ut nec qui consnles secun- 
dum quosdam, nets quid quoque anno aclum sil,in 
lanla vetustate non rerum modo , sed eliam auclorurn, 
digerere possis, de sorte que vous ne sauriez démêler 
et exposer avec ordre la succession, des consuls, etc., 
Liv.i) 21, 4. — De là 

slïgestus, a, unij Pa. — i°) 1}' après le n° I, r>, 
1 , dans Marc, Empir., qui digère b^n : Observât ni 
iilo trîduo pnrissimus et digeslissimus 'it, c. 22, med. 
— 2°) (d'après le n° II, R) substantivement : Di- 
gesla, orum , n., nom d'une collection u' ouvrages se 
divisant en parties isolées, Gell. 6, 5; particul. U 
Digeste, nom d'une des compilations faites oar ordrx 
de Justinien, cf. Justin. Cod. r, 17, 3, § r. 

dig'esfa j ôrum, n.; toj: le précéd. à la fin. 
. dïg , estïl»Elis> e 9 adj. [ digero, n n I, B, i ], n-la- 
tifà la digestion, digestible (latin des bas temps) : 

cil) us , aliment digestible, facile à digérer, de fa- 
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cile digestion, Cod. Aur. Tard, i, 5.r^~> oxygaruni, 
c.-à-d. qui favorise la digestion, digestij , A pic. i } 

34. _ 

dig'estïlis 9 e, adj., d'excrétion, excréteur : <-v 
meatus, les conduits ou méats excréteurs , Càss'tod. 
J/ist. ceci, 6 4 32. 

* dïgestim, adv. [ digero], avec ordre .'~ali- 
quid sçr ibère, écrire avec méthode, Prud. irspl Steç, 

disfesiïo, ônis, f. [digero] — i°) élaboration 
de la nourriture, digestion (poster, à Aug.), tels, 
prœf; Quintil. Jnst. 11, 3, 19; Capitol. Ver. 4*, au 
plur., Macrob. Sat. 7, 4. -^ 2°) division pnr ordre, 
répartition 3 classement, ordre, arrangement,, dis- 
tribution : o-'annorum, suite des années ; Vellej. 2, 
53 , fin. r^j ( Italise ) in literas, c.a-d. description 
coordonnée ( il y a un peu plus haut descriplio), Plin, 
3, 5, 6, fin. — Comme t. techn. de rhétorique, dis- 
tribution, Cic. De Or. 3, 53, o.o5.(citê aussi dans 
Quintil. Jnst. 9, r, 3i ; 9, 2, 2 ). 
' dïgesÉIvus^ a, um, digestif, Macer. Carm. 1, 
18; Const. Afei\ 7, 1. — Au n. subst, : digestjvtiiiij 
i , un digestif, L, M. 

dïg'estôrïusj a, um, adj. [digero, «°I, B, 1], 
favorisant la digestion, résolutif, digestif ( latin des 
bas temps ) : r^j medicamentum^ Plin. Valer. 0, S. 
r^j embamma-, Marc. Empir. 20, 

1. digestus, a, um, partie, et Pa. de digero. 

* 2. dïg-estus, ùs, m. [ digero J, distribution, ré- 
partition : ^v sanctarum opum , administration du 
trésor impérial , du fisc proprement dit, Stat. Sdv. 
3 5 3, 86. 

I&Sg'ïalaj i. q. Digdica. 

* dïgïtriibûluni, i, n. [digilus], doigtier, gmit 
pour cueillir les olives, Varro, R. R. r, 55 3 ; {d'autres 
lisent digilalibus ). 

tlig-ïtal, Noi. Tir. p. 161, et digitale, is, n., 
Varron, R. R. 1, ÔSj comme le précéd. 

ilïg-ïtâlïs, e, adj. [ digitus ] , relatif au doigt, de 
doigt, digital; de la grosseur du doigt : rvgracililas } 
Plin. 14, 3, 4,§ 40. r-^j crassiludo, id. 29., 20, 23. 

* dig-ïlâtus, a, um, adj. [digitus], pourvu de 
doigts, fissipède (pari, des oiseaux) , par opposil. 
à palmipède: 00 aves, Plin. n, 47i I0 7« 

dT^ïtellum^ i . n., dimin. [ digitus ], grande jou- 
barbe, plante, Colum. 12, 7, 1; Plin. 18, 17, 4° î 
25) i3, 102; 26, i5, 92, et passim. 

B&ïg'ïtius , ïi, m., nom propre rom,, par ex. Sexl. 
Digitins, qui reçut une couronne murale, Liv. 26, 
48 ; son fils fui préteur, Liv. 34, 42, et souv. ^ 

dïg-ïtulus, i, m., dimin. [digitus], petit doigt t 
Tttrpil. ap. Non; 5, 24; Plaul. Rud, 3, 4, i5; Bac- 
cfi. 4, 4, 24; Pœn. 3, 1, Ë3; Ter. Etin. 2, 2, 53 ; 
Varron dans Non. i35, 24; Cic. Scaur. fragm. 
§ 10 ( p. i56, éd. JBeier); Hieron. Ep. 120. *— * 2°) 
métaph., en pari, du pied du perroquet, Appui. Flor. 

1 . digitus^ i, m. [se rattache etymologiquemetu a 
AEIK.ID , DlCo, par conséq. origint ce oui montre], 
doigt : Toi ( cyalhos bibimus) , quoi digili sunt libi 
in manu, nous avons bu autant de verres que vous 
avez de doigts à la main 9 Plant. Stich. 5, 4» 24 î «'' 
même, id. Most. 5, 1, 69; Mil. gl. 2, 2, 47 j 4. 5; 
et autres sembl. : 00 pollex , le pouce ;r^> inôVx ou s;i- 
lutaris, l'index, l'indicateur ; médius, «/«jinianus et 
impudicus, doigt du milieu, le médius; minimo proxi- 
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mus ou jnedicirialis, le doigt annulaire; mi mm us, 
le petit doigt , chez nous l' auriculaire ; voy. ces mots. 
b) Expressions par ticul. : Atlingere aliquem digilo 
(uho), toucher qqn légèrement, faiblement , du bout 
Au doigt, Plaut. Pers. 5, 2, r5; Ter. Ettn. 4, 6, 2, 
ftuhnL; Licinius dans Gell 19, 9, i3; Cic. Tiiic. 
5, 19, 55; cf. avec langere, Plaut. Rud. 3, 5, 3o; 
Vain. 5, 5, 29. Attingere aliquid extremis digilîs ( à 
côté de prinioribns labris gnstare ) , toucher, goûter 
légèrement, effleurer, id. Cad. ia. Allingere cœluni 
digîto, toucher le ciel du doigt [cf. : ferîre sidéra ver- 
lice, Bor.), être très -heureux-, au comble du bonheur, 
id. AU. 2, 1,7. — Colère summis digiiis , honorer 
( toucher la victime oit t offrande) du bout des doigts , 
Laclant. 1,20; 5, 19, ad fin.; cf. Ôvid. Fast. 1, 
5^3. — Compiiiare digitis, compter, calculer sur 
ou avec les doigts , Plaut. Mil. gl. 2, 2, 5r ; Plin. 
34, 9, 19, t*° 29; cf. ; Numérare per digitos, Ovid. 
fast, 3, 123. De là Yenire ad digilos, être calculé, 
compté, Plin. 2, 23, 21, § 87 ; et : Si tuos digitos 
novi, ton savoir en fait de calcul , Cic. Alt. 5, 21, 
i3; cf. aussi : Digerere argumenta in digilos, énu- 
mérer sur (es doigts ses arguments,, Quîniil. Inst. 11, 
3, 114. — Coiicrepare digilos ou digilîs, faire cla- 
quer ses doigts-, en signe de commandement, Petron. 
Sai.ïi, 5; Plant. Mil. gl. 2, 2, 53; Cic. Off 3, 19; 
voy. conrrepo, n° I; cf. aussi digitus erepàns, Mar- 
tial. 3, 82, 10; di'giiorum crepilus, id. 14, 119; et : 
di^itoru'm percussio, Cic. Off. 3, 19, 78. — Inleii- 
dfre digiluru ad aliquid, montrer qqche du doigt, 
avec k doigt, parla direction du doigt, Cic. De Or. 
I, 46, fin. — Liceri digilo , [dans les enchères ) élever 
le doigt, Cic. Ferr. 2, 3, ri; remplacé aussi par tôlière 
digilùni, id. ib. 2, r, 54- Mais ce dernier signifie 
aussi se déclarer vaincu en levant les doigts , Si- 
dou. Ep. 5, 7 ; cf. Martial. Spëct. 29 , 5, et Schol. 
Pers, 5, rig. — Loqui digitis nutuque, parler par 
gestes, Ovid. Trist. 2, 453; diffi de celui-ci: Posl- 
<|iiHni fueraut digîli cum voce locuti , c.-à-d. le son 
d'un instrument à cordes accompagnant le chant, 
Tibnil 3, 4 41 ; cf. : Ad digili soiium, id; 1, 2, 3-i ; 
cf. aussi Lucr. 4, 5S7; 5, x384. Et sur l'emploi va- 
rié des doigts dans le débit oratoire, cf. Quintil. Inst. 
i, 10, 35; 11, 3, 92 sq.; io3; i20j et passim. - — 
Monslfdri digilo, être montré au doigt, c.-à-d. être 
distingué, célèbre, attirer l'attention ( en bonne part), 
Hvr. Od. 4, 3, 22; Pers. 1, 28; remplacé par de- 
monslrari digilo, Tac. Or. 7, fin. — Nescit quoi di- 
gilos liabeat in manu , il ne sait pas combien il a de 
doigts à la main, en pari, de qqn qui ne sait pas 
la moindre cliose , Plaut. Pers. 2, 2, 5. — Perco- 
(juere aliquid in digilîs, cuire qqche dans les doigts, 
c,-à-d. tenter l'impossible, Plaut. Rud. 4, 1, 11. 
.— Ne digilum quidem porrigere alîcujus rei causa, 
ne pas vouloir même étendre le doigt pour qqche , 
ne vouloir pas faire un pas , se donner la moindre 
vàne {cf. le grec oàv.Tuî.ov TTpOTEÎvat , èzTelvai), 
Cic. Fin. 3, 17, 57; cf. exserere digitum, Pers. 5, 
119, Seal.; et semblablement : pro ferre digitum, se re- 
muer, entreprendre qqche, agir, Cic. Cœcin. 25, 71. 
— Seal père caput digilo, en pari, d'hommes efféminés 
soucieux de leur toilette, se gratter la tête du bout 
du doigt, Juven. 9, i33, Ruperti; cf. Senec Ep. 52, 
od fui.; habitude de Pompée, d'après Calvus ap. 
Schol. Lucan. 7, 726, et Senec. Contr. 3, 19 (Anthol. 
Meyer, n° 71); Ammian. 17, n. Cf. sur quelques 
points de ce qui précède le traité d'Editer 'meyer sur 
le nom et la signification symbolique des doigts chez, 
la Grecs et les Romains ( Progr. des Hall. Pœdago- 
giums von 18 35 ). — Dans Quintil. S , 5, a med,, 
l expression ad digitum pugnavi {j'ai combattu jus- 
nu au doigt) e*t un jeu de mots dont le sens rfest 
pas très-clair; il semble, dans la bouche du gladia- 
teur qui parle, faire allusion à une signification pro- 
verbiale de cette locution, dont on ne trouve trace 
nulle part ; peut-êlre ad digitum signifiait-il : jusqu'à 
la dernière extrémité, jusqu'à épuisement de forces 
M de ressources ; comme nous disons : Défendre jus- 
?" au dernier pouce de terrain ; voy. Spalding sur 
ce pnssage. 

II) niétaph. — 1°) doigt du pied ( cf. dans la même 
métaphore Chébr. y^^K, le grec. ÔqcxtuXoç, le franc. 

doigt), Lucr. 3, 5a 7 ,653; Firg. Mn. 5, 4^6; Pe- 
'rou. Sat. ï32, 14 ; Senec. Ep. lu ; Quintil. Dist. a, 
j^î 11, 3, i25, et beauc. d'autres. Se dit aussi des 
doigts des animaux, P-arro, R. R. 3, 9, 4 ; Colum. 8, 
h 8; Pltn. 10, 42, 54, et passim. 

2") petite branche, rameau, Plin. i4 3 1, 3, § 12; 
*1> 24,^7, ^ 224. 

3 U ) comme mesuré de longueur, pouce romain , 
>rtztème partie du pes, « Frontal. Aquœd. 24 sq.; » 

DîCT. LA/T, FK, 
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Çœs. R. G. 7, 73, 6; D. C. 2, ro, 4, et passim. Di- 
gili primores , bout dfs doigts, comme mesure, Calo, 
R. R. 2t, 2. Digiins Iransvei'sus , largeur, épaisseur 
d'un doigt, id. ib. 45, fin.; 48, 2. Proverbialement : 
Digitum Iransversum non discedere ab aliqua va, ne 
pas s'éloigner, s'écarter d'une ligne de qqche , Cic. 
Acad. 2, 18, 58 ; cf. sans transversum ; Oculos de 
isto nusqiKim dejicere, neqne ab argento digilum dis- 
cedere, id. Far. 2, 4 , r5; et eWptiqt : Mihi cer- 
lum est ab honesiîssima sentenlia digilum nusquam, 
id. Ait. 7, 3, ri. 

2 - D'»ï* us 5 i> 'ni., comme nom propre, Digili 
lfal, prêtres de Cyhèle, Cic. N. D. 3, 16, 42; cf. 
Amob. 3, 4r et 43; voy. Daclylns. 

* dïg-lâdïâtjïlîs , e, adj. [digladior] , qui' com- 
bat, qui frappe de. tous côtés ; opiniâtre , acharné : 
Hoc erataspidisatque liomînis Dîgladiabile dissidium, 
Prudent, Cath. 3, 147. 

clT-g-lâdïor, $ri, v. dépon. [gladius], combattre 
l'un contre l'autre ( mot cicéronien ) : Quibus ( sicïs ) 
digladiarenlur inier se cives, (poignards) avec lesquels 
les citoyens devaient s' entr égorger, Cic. Leg, 3, 9 , 
20. -7— 2°) métaph. en pari, d'un combat de mots, 
disputer, discuter : De quibus in ter se digladiarî so- 
ient ( pbilosopbi ), matières sur lesquelles les philoso- 
phes ont coutume de disputer, qui font le sujet des 
disputes entre les philosophes , Cic. Off. 1, 9, 28. 
Quid Antipaler digladialur cnm Carneade loi volumi- 
nibus, pourquoi Antipaler lance-t-il tant de volumes 
à la tête de Carneade? id. Acad. fragm. ap. Non. 
65, r4; cf. à coté de depugnarè, id. ib. r5. Digla- 
dîenlur illi, per me licet, qu'ils s'escriment entre eiu, 
je n'y mets pas le moindre obstacle, je m'en moque , 
id. Tusc. 4, 21. 

IMglitus, Plin. 6 5 27, 3r, 126; nom du Tigre 
dans son cours supérieur : nomeù ipsi, qna îardior 
fluit, Diglilo; unde concilalur, a celerilale Tigris in — 
cipit vocari. 

digilo s sos 9 \, fi ( St-j-^toffcroç) , Appui, Herb. 58, 
comme hypoglossa. 

*î* dîgiua, âlis, n., = hv.ypa, montre, échantillon ; 
épreuve, Cod. Tlieod. 14, 4, 9. 

fliçha; cf. Dînia. 

dig-nâbïlïsj e, == dîgnus, digne, convenable, Al- 
cim. Ep. ro, ad fin.; id. ep. 72. 

dignantërj adv.; voy. dignor, à la fin, n° A. 

(lîg'nâtïOj Ônis,y^ [dignor], action déjuger digne t 
d'honorer, estime (n'est peut-être pas an ter. à Aug., 
car dans Cic. Ait. ro, Q t 2' f lèsmmss hésitent entre digna- 
lione et dignitale. Se trouve le plus fréqt dans Tacite 
et Suétone) — I) au propre, action de juger digne, 
estime, considération, cas qu'on fait de qqn ou de 
qqche (dans ce sens il est très-rare ) : Reliques sorores 
nec ciipidilate lanta nec dtgnalione dilexit, il n'aima 
pas ses autres sœurs avec autant de passion, et n'en 
faisait pas autant de cas, Suet. Callg. 24'. A quo (se. 
Plolemœo) honorifice susçeptus, diu in summa digna- 
lione régis vixit, il vécut longtemps près durai, qui le 
combla de ma imites d'estime, Justin. 28, 4j io. — Rien 
plus fréà, il) métaph. par rapport à la personne qui 
jouit d'une telle considération, dignité, rang, éléva- 
tion, haute position, haute fortune, honneur, même si- 
gnif. que dignilas : Qui sàcerdotiis non minus redda- 
niiis dignatiône nostrà lionoris fjuarh àcceperimus , 
que nous puissions rendre ait sacerdoce, par notre 
propre dignité {peut-être par le choix qiùon a fait de 
nous)', autant d'éclat qu'il nous en donne, Liv. 10, 
7, fin.; de même id. 2, 16; Fellej. 2, 5g, 2; 2, 69, 
3; Tac. Ann. 4> 5û; i3, 20; i2. t fin.; Bist. i, 52, 
7?/?.; 3, 86; Germ. i3; 26; Suet, Cœs. 4; Aug. 46; 
Galb. 7, et plusieurs autres. 

digne, adv.; voy. dignus, à la fin.. 

dig'riÏÉùs, atis, f. [dignus] — 1 ) au propre, état, 
qualité de ce qiii est digne, mérite (dans ce sens il est 
rare et ne se trouve peut-être que dans Cicéron ) : La- 
mia petit praturam : oiiirièsque inlelligunt nec digni- 
(a!êm ei déesse nec gratiam, et tout le monde corn- 
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Agr. 2, 2, 3. Ilaq'uii dîguitas in ista scientia consulâris 
uumquani fuit, mérite consulaire, titre pour être promu 
au consulat, id; Mur. r3. Quem pro dignitale ne 
laudarê quidem quisquam salis commode possil, qu'on 
né poùh-ait jamais louer autant qu'il le mérite, id. 
Rose. Am.ii, 33. — Bien plus fréqt: _ % 

II )par métoil. ( la cause pour l'effet), dignité (per- 
sonnelle ou officielie) résultant de qualités physiques 
ou morales, considération, distinction, estime^ rang, 
position élevée, etc. : « Dignitas (est ) alicujus honestà 
et cultu et honore et verecundia. digna auctoritas, » la 


dignité donne une autorité fondée sur l'honneur, et 
nous concilie les hommages, les respects, Cic. Inv. 2, 
55. Quum autem piilcliriiudînis duo gênera sinl, ([110- 
runi in allei-o sit venustas, in altero dignilas, venus - 
tatem mnliebrem ducere debemns, dignilatpm virili-m, 
l'agrément est le partage des femmes, et la dignité 
l'attribut des hommes, Cic. Off. 1 , 36, i3o; de même 
r^-> formas, extérieur imposant, id. ib.; Suet. Claud. 
3o. r^-r corporis, même signifie, Laber. dans Macrob. 
Sat. 2, 7; Nep. Dion. 1, 2; cf. aussi, Cic, lavent. 2, 
1; Fellej. 2, 29; Plin. Paneg. 4- 5. Ad extremum 
agere cnm dignitale ac venuslale, avoir enfin une ac- 
tion noble et pleine de charme, id. De Or 1, 3r, r^a. 
In laudationibus, in quibus ad pprsonarum dignilatem 
omnia referrenlur, dans lesquelles tout est relatif à la 
dignité des personnes, id. ib. § r4r. Magna illa laus... 
non fratrlum esse foiluiia, reli unisse in i'ebus asperis 
dignitalem, avoir conservé sa dignité dans l'adversité, 
id. ib. 2, 85, 34G. In senatu conservanda auctoritas, 
apud populum dignilas, H faut conserver son autorité 
au sein du sénat et sa dignité auprès du peuple, Quin- 
til. Inst. r r, 3, i53, et autres sembl. In liane celsissi- 
riiani sôdem djgriilalis atque honoris multis meis la- 
boribus et periculis ascendissem, je me suis élevé à ce, 
liant degré de considération à force de travaux et de 
périls, Cic.Sull, 2, 5. Olex tam allô dignilatis gradu 
ad slipèros vident ur deos pei-venisse, d'un si haut degré 
de dignité, Lcs'l. 3, fin.; cf. id. Rep. 1, 27 (deux fois). 
Est in ipsis (liberis popiilis) magiius delectus bomi- 
num et dignitalum, M y a chez les peuples libres un 
grand choix à faire de personnes et de dignités, id. 
ib. 1, 34. Quem (Epiredorigem) Cassar e.x bumili iocu 
ad simimam dignitatem perduxeral, Cœs. R. G 7, 
3g, 1. (Pompeius) quod jieminem si-cum dignitate 
l'Xfecjuari volebat, parce qu'il (Pompée) ne voulait quo 
personne C égalât en dignité, Cœs. B. C. i,4, 4. Eo 
lum slatu res erat ut longe prînripes hâberentur J£<Uù, 
secundum locum digiïitalis Rémi obtuiêreht, les- Ré- 
mois avaient, en fait d'honneur, le second rang, id 
B. G. 6, t2, fin. Navibiis transire. (Rbenum) iieque 
suce neque popnii roniaiii dignilatis esse siaturl)'at, 
passer le Rhin sur des vaisseaux n'était digne ni de 
lui ni du peuple romain, id. ib. 4, 17, 1; *{f- id. ib. 
6, 8, 1; 7, 66, 5; 7, 77, 6; B. C. 1, 9, 2, et beauc. 
cVautres. — U) en partie, dignité officielle, rang, 
emploi, charge : Gralùlorlfetorqtie lum prœ^erili, tum 
etiain sjieralà tua dignitale, je vous félicite et je ve 
réjouis tant de votre emploi présent que de celui q..e 
vous espérez, de. Fam. 2, 9. Majestàs est in imperio 
alqueinomni populi romani dig'nitatei là majesté ost 
l'apanage de l'autorité militaire et de tontes les di- 
gnités que confère le peuple romain, id. àp. Quintil. 
Inst. 7, 3, 35; cf. de même au plur., souvent pris 
pour personnes constituées en dignité, hommes en 
place, hauts personnages, personnes d'un rang élevé , 
les autorités, les dignitaires, Quintil. Inst. rr, 1, 67, 
Spald. N. cr.; Plin. 21, 7, 21 ; Plin. Paneg. 6r, 2, et 
passim, 

2°) métaph. en pari, de choses, mérite, prix, va- 
leur, beauté, excellence : Satis ut commode Pro di- 
gnitale opsonii haecconcuret cocus; selon le mérite du 
mats, Plaut. Bacch. r^ 2, 23. Ou. Getavio honori 
fuisse accepimus qiipd praéclaràm œdificas^el in Pala* 
lio et plenam dtgnilalis domunï , ùïie maison magnifi- 
que et pleine de dignité, Cic. Off. i, 3g; cf.f^-> por- 
tions, id. Qu. Fr. 3, i, 1; De Or. 3, 46, 180; r^> 
portas, lirbis, beauté, grandeur d'un port, d'une 
ville, Nep. Them. 6; />j loci, Suet. Calig. 41, et pas- 
sim. Alioqui amiciiis (iel anguslus; et dignilatem, quai 
esl ïn laliuidine pectoris, perdet, Quintil. Inst. n, 3, 
r4i. r^r verborum, choix des expressions, Cic. Prov. 
cous. 1 r, 27 ; Quintil Inst. ii, 3, 46 ; cf. ib. 8, 3, 24. 
r^ débita rerum, id. ib. 12, 1, 8 ; cf. ib. 8, 3, 38 ; <^y 
subsequendi, id. ib. 12, 11, 28, Dignitas iunâla feiiei- 
talis esl, delala virlutis, le bonheur 'est un mérite inné, 
celui de la vertu est acquis , Symmach. Orat, pro Sy- 
nes. (éd. iter. A. Maio), 3. 

* dig-nïtôstiâ, b\ uni; adj. [ dignilas], constitué eu 
dignité; plein de dignité, distingué, « aEio>[J.o.Ti^ôç, » 
Gloss.Philox. : r^j humo, Petron. Sat. 5^, ro. 

eïig'ïiOj âré; voy. le swv., à l'a fin. 

dig"ttiôr, âtus, âri, 1. v. dépon. a. [ dignus], juger 
digne, estimer, évaluer (le plus souv. poét. ou dans la 
prose pas ter. à Aug.; n'est pas dans César, Salluste 
ni Quiiitilièn) — a) ^ aliquem aliqua re : Haiid 
equidem lali me dignor honore, je ne méjuge pas 
digne d'un tel honneur, je n'y prétends pas, je ne 
crois pas le mériter, Firg. JEn. 1, 335; de même i^j 
aliquem honoré, Ovid. Met, 1, 194;- 3^ 52i; 8, 569; 
ï4, r3o; Suet. Fesp. 2, fin.; Domit. ïjftn., et passim. 
r^j le aiio funere, je t'accorderai, je te ferai d'autres 
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funérailles, Virg. JEn. n, 169. ^ hune mensa, cu- 
hili ( dea ), une déesse lui fit partager sa table, son 
lit, id. Ed. 4, 63. ~ alii|iieni non srrmone, non visu, 
ne oas daigner adresser à qqn une parole, un regard, j 
Tac. Anu. 4, 74, fin. r^ UMIniii \enia, je montrer I 
indulgent pour un livre, Ovid. Trist. 3, 14, 5i : Pi>nt. 
i t 8, y, et passim. — p) ■»"'*'' rf*««c proposa, infini- 
tive pour régime, comme le gn-c àtjiw et àÉj'.oÛiicu, re- 
garder une action comme digne de soi, la trouver con- 
venable, à sa convenance, vouloir bien faire qqclte, 
daio-ncr, vouloir bien, vouloir de, etc. : Jam neino , 
fvssits saliate videndi, Suspicere in cœli dignalur ln- 
cida tenipla, personne... ne prend la peine d'élever ses 
regards jusqu'à la voûte céleste, Lucr. 2, ro3g; fie 
même avec la négation, * Catull, 64- 4<>7 ; Virg. & n - 
10, 732; 12, 464 ; Hor. Ep. 1, 19, 40; Colum. 5, 1, 
3 ; Sitet. Ne.r. 22; ï'esp, i3, et passim. — Affirmait- 
cernent: Cni se pulcra viro digui'tur jungere Dido, 
à qui la belle Didon consent à s'unir, Virg. JEn. 4, 
192; de même id. Ecl. 6, 1; Ovid. Am. 3, r, 37; 
Fast. 4, 040; Trist. 4, 1, 52; Suet. Vesp. 7, et pas- 
sim. — T ) avec un double accusatif: O felix si quem 
diguabîtur, inquit, Isla virurn! o bienheureux celui 
quelle jugera digne d'être son époux! Ovid. Met. 8, 
326; de même * — > Teucros dominos, vouloir des 
Troyens pour maîtres, Virg. Mu. 10., 866; <-o regem 
noslrum filinm, Curl. 6, 10, med. — ôj elliptique- 
ment avec un seul accusatif ( l'infin. est à suppléer d'a- 
près l'ensemble) : Orant suceedere mûris Dignarique 
duraos ( s. -eut. viserc), ils le prient d'entrer dans leurs 
■tiurs et d'honorer leurs maisons de sa visite, Stat. 

keb. 12, 7S5. Nullo Macedonum dignanle Parlho- 
luin imptrium, tous les Macédoniens dédaignant F em- 
pire des Part lies, Justin. 4*» 4. — On trouve le part. 
dignans, adj. au superl. dignaulissimus, très-hono- 
rable, Salvian. (iubern. Dei, 1, 1 : Munus dignanlis- 
simœ visionis. — De là 

dig'iiaiiter, adv., d'une manière honorable, di- 
gue, c.-à-d. favorablement, avec bonté {poster, au 
siècle clnss. et très-rare ) ; Loquentem dignanter au- 
dile, écoutez son langage plein de bienveillance, Vo- 
pisc. Tac. 8. r^j im perlias, accordez-le-moi avec bonté, 
Symm. Ep. 5, 63 

(iï^S?* a.) forme active digno, are : Quis deos infer- 
no>, quis cœlesles dignet decorare hosliis, qui dai- 
gnera immoler des victimes à, etc., Pacuv. dans Non. 
98, i5 ; de même avec l'infin., id. ib. 470, 20.; dans 
Serv. V'trg. Ain. 11, 169, et dans Diomed. p, 3q5 } 
P.; AU. dans Non. 470, 19. Hune tanto m un ère di- 
gna, faites-lui f honneur d'un tel présent, L'abus dans 
Si'i;v. /. /.,■ de même avec fabl., Cic. Arat. 34. — 
b) dignor, âri, avec la signif. passive : Ego ne Argi- 
vum imperium altingam, aul Pelnpis digner domo ? 
ou serai-je jugé digne de la famille de Pélops? Ait. 
dans Non. 281, 7; de même avec l'ablat., Cic. De 
Or. 3, 7; Or. 19, 64 (d'après Non. 281, 1.0); id. in- 
vmt. 2, 39, ii4 5 Orell.Nol.cr,; Acad. ,1, ,10, 36; 
Œcon. fragm. ap. Prise, p. 793, P.; Virg. JEn. 3, 
475; et avi-c l'infin., Att. dans Non. 281, 5; Lucr. 
5, 02; SU. i3, 569. 

« DIGNOR ANT, signa imponunt, ut fieri solet in 
pecoribus, » ils font des marques pour reconnaître, 
comme -quand on marque un troupeau, Fest. p. 55 ; 
cf. Comment, p. 404. ~" 

dïg-nosceutïaj œ, f. [dignosco], faculté de dis- 
tinguer, de discerner, discernement {latin, ecclês. ) : r^t 
appetendorum el vitandorum, Augustin. De dlor. eccl. 
24. r*~» mali et boni, discernement du bien et du mal, 
id. De Geu. 2, 9, fin. Il est écrit dinoscenlia dans 
Jul. Val. Res gestœ Alex. M. i, ai. 

dïg-iioscïbïlis ou dïiioscïbïliBj e, qu'on peut 
distinguer, apercevoir, J.-Val. 

clî-guosco {dans de bons mmss on le trouve 
aussi écrit dinosco), ëre, v, a. [nosco], reconnaître 
une chose dans sa' différence avec d'autres, distin- 
guer, discerner ; = discerno {n'est peut-être pas antér. 
à Aug.) — a.) r^> aliquid avec âb ou avec le simple 
ablatif: Vix ul dignosci possit a raasliche vera, de 
sorte qu'on peut à peine la distinguer de la vraie 
gomme, Plin. 12, 17,36. — Impransusnon qui civem 
digiiosceret husle, à jeun , il ne mettait aucune diffé- 
rence entre un citoyen et un ennemi, Hor. Ep. r, i5, Si ; 
fit- mêmer»- rectum curvo, distinguer le bien du mal, id. 
(b. 2, 2, 44. — p) simplement r^> aliquid ; Sonis homi- 
!iH5, ni aéra tinnitu, dignoscimus, nous reconnaissons 
tes hommes à leur voix comme les cloches à leur sou, 
Qtuuiil. Inst. n, 3, 3i; cf. r^> vocem auribus, spe- 
ciem oculis, juger de la voix avec Foreille et de la 
'orme avec les jeux, id. ib. 18. ^ dominum ac ser- 
vum tiuliis educationis deliciis, aucun luxe ne pouvait 
irejaire la différence entre le maître et l'esclave* 
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Tac, Germ. 20. r^.- aliquid sapore, Colum. a, a, ao. 
r^j suos e) alienos, id. 8, 5, 7. ro vera bona atque 
illis miilmni diversa, Juven, 10. 2. r-^j veri speciem, 
discerner la vérité, reconnaître les caractères de la 
vérité. Pers. 5, io5, et autres semblabl. — y) avec 
une proposition relative : Dignoscere cautus Quid so- 
lidtim crepel, etc., habile à reconnaître le solide mé- 
rite, Pers. 5, 24. — 8) absolt : luler se similes, vix 
ut dignoscere possis, tellement semblables entre eux 
qu'il est difficile de les distinguer, Ovid. Met. i3, 
835; de même Suet. Ol/u 12. 

dïg-iitiS; a, um, adj. [c.à-d. DIC-nus, probable- 
ment de la même racine que le grec AIKccioç, dont 
la signifie, radicale, comme celle ^'«^icç, est : égal, 
de même prix, de même valeur que telle, chose; voy. 
ces mots dans Passow; de là au fig.] digne {comme 
en franc, en bonne et en mauvaise part), ew pari, de 
choses, correspondant à, qui répond à; convenable, 
décent, bienséant ( très-fréq. à toutes les périodes de 
la langue et dans tous les genres de style ) ; se cons- 
truit dans la langue littéraire avec t-abl. (de prix; cj. 
Jiillrolh, gr. § 162 ); avec une proposition relative ou 
'absolt; dans les poètes du siècle d'Auguste, souvent 
aussi avec Pin fin.; ailleurs encore avec ut, le gén. ou 
r accusatif d'un pronom. — a) avec l*abl. (c'est la 
construction la plus fréquenté) : Abin bine a me, di- 
guus domino servus, va- t'en loin de moi, esclave di- 
gne de ton maître, Plant. Ampli. 2, 2, 227 ; cf. : 
L. Philippus, vîr pâtre, avo, majoribus suis dignissi- 
mus, Cic. Phil. 3, io, 25. Qui si dignum se majori- 
bus suis prœbueril, digne de ses ancêtres, id. Fam. %, 
18, ad fin. Juvenes paire dignî, Hor. A. P. 24, et 
beauc. d'autres. — Digùuses verberibus mnllis, tu mé- 
rites une grêle de coups, Plaut. Hil.gl. 1, 3, 71. Psum 
quàudo amici uovi digni amicitia veteribus sint ante- 
ponendi, Cic. Lœl. 19. Si minus sapientes, al cette 
stimma laude dignos, id. Rep. 3, 4- Vir denique op 
timus, omnium existimatione, diguissimus.omui for- 
tuua optima judîcetur, id. ib. 3, 17, et une infinité 
d'autres. — Omnibus probris, quœ improbis viris 
Digna sunl, dignior nullus est homo, personne ne mé- 
rite mieux tous les outrages réservés aux coquins, 
Plaut. Bacch. 4» 3, 9. Digna mihi res quum omnium 
cognilione, tum nostra familiaritale visa esl, Cic. Lœl. 
r, 4. Assentatio, quœ non modo amîco, sed ne libero 
quidem dïgna est, la flatterie, indigne non-seulement 
d'un ami, mais d'un homme libre, id, ib. 24, 89. Quam 
clignas Milonis in peroratione ipsa voces eo viro, 
qui, etc., paroles dignes de cet homme, telles qu'on. les 
devait attendre de lui, Qui util. Inst. rr, 1 , 4<>- I3î— 
gnîus odio scelus, crime plus haïssable, plus détesta- 
ble, id. ib. 7, 2, 36. O ions, du Ici digne mero, qui 
mérites qu'on y répande un vin délicieux, Hor. Od. 
3, r3, 2. Munera digna venuslissima Venere, Plaut. 
Pœn. 5, 4i 4î e ' dans le même sens : Diem dignum 
Yeueri (abl.; voy. "Venus J, id, ib. 1, 2, 45. Ut te di- 
gnam mala malam selatem exigas, id. Aul. r, 1, fcefi 
id. Trin. 1, 2, 122 ; Rud. 3, 2, 26, et nombres (C au- 
tres. — Dicendum dignum aliquid horum auribus, 
digne de captiver leur attention, Cic. Rep. 3, i3. Ut 
in gerenda re publica aliquid essemus memoria dignum 
consecuti, id. Jb. 1, 8; de même dignum rnemoria, di- 
gne qu'on s'en souvienne, digne de passer à la posté- 
rité, * Cœs. B. G. 7, 25, 1; Phœdr. 4, 21, 3, et pas - 
sim. Si quid antea admisissem piaculo dignum, digne 
de châtiment, Liv. 40, i3, et autres semblables. Tri- 
buere id cuique quod sit quoque dignum, accorder à 
chacun selon son mérite, Cic. Rep. 3, n. Nequeenim 
décorum est neque dis dignum, id. Divin. 1, 52. Cu- 
rantem quicquid dignum sapiente bonoque est, Hor. 
Ep. 1, 4, 5, et nombre d'autres. Nam neque adhuc 
Vario videor nec dicere Cinna Digna, Virg. Ecl. 9, 
36. — p) avec une proposition relative (construction 
également fréquente , mais non dans les poètes du 
siècle d'Aug.) : Non videre dignus qui liber sies, 
tu ne semblés pas digne de ta liberté, Plaut. Pseud. 

2, 2, 17 ; cf. id. Rud. 2, 6, 38; Mil. gl. 4, 2, 52. Qui 
modeste paret videtur qui aliquando imperet dignus 
esse, semble dignc.de commander un jour, Cic. Leg. 

3, 2. Homines dignos quibuscum disseratur pillant, 
dignes que fort discute avec eux, id. Acad. 2, 6, 18. 
Digna fuil îlla natura quœ meliora vellet, ce carac- 
tère méritait d'être attaché à une meilleure cause , 
Qiiintil. }nst. ro, 1, i3i, et beauc. d'autres. — 
y ) absolt (l'objet dont qqn ou qqche est digne est à 
supplêgf d'après l'ensemble ) : Mi. Quem ament igi- 
lurplsy. Alium quemlibet; Nam uostrorum nemo di- 
gnus est, car aucun de nous ne le mérite (d'être 
aimê)^ Plaut. Pœn. 4, a, 39; cf. : Iodignis si male- 
dicilur, maie diclum id esse dico : Verum si dignis di- 
citur, bene dictumV si Y on dit du mal de ceux qui 
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ne le méritent pas, on a tort; mais si l'on en ditdt gen4 
qui le méritent, on a raison, id. Cure, fc 2, a8; et :*^ 
Ul ne nîmis cilo diligere incipîanl neve non di- 
gnos, etc., ni des gens qui ne le méritent pas, Cic. 
Lad. 21, 78 sq. Illud exempînm ab dignis et idoneis 
ad indignos et non idoneos Iranslertur, Sali. Catil. 
5i, 27, Krilz. Dignis ail esse paratus, il dit être prêt 
à rendre, service aux hommes de mérite, aux honnê- 
tes gens, Hor. Ep. r, 7, 22. Omues, ail, malle l;uida- 
los a se, diguos indignosque, quam queinquam eo die 
castigatum esse, Liv. 24, 16 , et autres semblables. 
Quem dices digniorem esse liomineni hodie Alhenis 
allerum ? cite-moi dans Athènes un homme plus méri- 
tant, plus estimable^ un plus honnête homme, Plaut. 
Ep. 1, 1, 24; cf. Suet. Aug. 54- Non potest qui di- 
gnus babetur palronus consularium indigims consu- 
lalu pulari, Qu. Cic. Pet. cons. 1, 2. Dignior lieies, 
un héritier plus digne de les posséder (ces richesses)^ 
Hor. Od. 0, 14, 25. Quibus (legatis) si videivlur di- 
gna causa, si la cause paraissait juste, le motif légi- 
time, Liv. 21, 6. Dignum operœ preliuui, digne prix 
des peines qu'on a prises, Qttintil. Inst. 12, 6, 7. Di- 
guas grates persolvere, payer dignement un service, 
ou la dette de la réconnaissance, Virg. JEn. 1. Ooo : 
2, 537. Digua gloria ruris, id. Gcorg. *, r68, et au- 
tres semblables. — Ad tuam formam illa digna est, 
elle est belle comme vous, Plaut. Mil. gl. 4» 1, 21. De 
même plusieurs fois .■ dignum est,// est convenable, il 
convient, il est juste, bienséant, = requum csl, decel, 
convenir, Plaut. Mil. gl. 3, 1, 129; Marc, i, 2, 22; 
Ter. P hor m. 2, 3, 55, 129; Cic. Tusc. 2, 5, 14 ; i/'c, 
1, 14 J Senec. De Ira, r, 12; Virg. Georg. 3, 891, 
et passim. — Ô) avec Cinf. (surtout fréq. dans les 
poètes du siècle d'Auguste; n'est pas du tout dans 
Cic.) : Aul nihil aut paullo quoi ( se. Laudamire) tum 
concedere digna Lux mea, etc., Catull. 68, i3i; de 
même r^~i decurteie spalium vilae, digne de passer sa 
vie, de vivre, Ovid. Trist. 3, 4? 34. ^° ponere au nos, 
id. ib. 4, 8, 14. <^ perire, id. Met. 1, 24 r; ^ cre- 
dere, id. ib. 3, 34. ^ fuisse, id. ib. 14, 833 ; et plus 
fréquemment au passif : El puer ipse fuit cantari di- 
gnus, digne d'être chanté, Virg. Ecl. 5, 5'4 ; de même 
r^i amarî, id. ib. 89. r^~> rapi, Ovid. Met. 7, 697. ^ 
describi, Hor. Sat. 1, 4, 3, 00 nolari, id. ib. 1, 3, 
24. *>* legi , id. ib. 1, ro, 72; Qui util. Inst. ro, 1, 
96, et nombre d'autres. Auctoribus hoc dedi quibus 
dignins credi est, j'ai rapporté ce fait d'après des au- 
torités plus croyables, Liv. 8, 26, ad fin. — e) avec 
ut ; Non sum dignus piae te ut figam palum in parie- 
tem, près de vous, en comparaison de vous, je ne suis 
pas digne d'enfoncer un clou dans la muraille, Plaut. 
Mil. gl. 4, 4)4; de même Liv. 24, 16; Quintil. Inst. 
8, 5, 12; 12, rr, 24. — £) avec le gén. (d'après le 
grec a£i<5ç tivoç) : Non ego sum dignus saliiiis?.«.e 
mérité-je pas de vivre? Plaut. Trin. 5, 2, 29. Sus- 
cipe curam et cogitaiiouem dignissîmam tuas virtu- 
tis, ayez ce soin, cette pensée, si digne de votre mé- 
rite, Balb. dans Cic. Att. 8, i5, A. — Y]) avec i' ace, 
d'un pronom : Non me censés scire quid dignus siem? 
croyez-vous que je né sais pas ce que je mérite ? Plant. 
Capt. 5, 2, 16; de même Ter* Phorm. 3, 2, 34- Si 
exoptem, quantum dignus, tantumdeni (ditibi ), etc., 
si j'avais un souhait à former, les dieux vous accor- 
deraient tout le bien que vous méritez, Plaut. Pseud, 
4» 1, 26. 

Adv. : Quam digne ornala incedit, haudmerelricie! 
que sa mise est convenable et différente de la parure 
des courtisanes/ Plaut. Mil. gl. 3, 2, 58; de même 
id. Casin. 4, *, i4î ^ lc - P* e Seneci. 1, 2. Cass'utSj 
dans Cic. Fam. 12, i3; Vellej. 2, 67 ; Suet. Aug. fifi ; 
Hor. Od. i,6, 14 ; Ep. 2, 1, 164, et passim. — Camp., 
Hor. Sat. 2, 7, 47. — Le superl. ne parait pas se 
rencontrer. 

dï-grëdïor, gressus, i, 3.^. dépon. a. [graHior], 
s'en aller en se séparant, aller d'un autre coté, ou 
de différents côtés, s'en aller, se séparer, se quitter, 
s'éloigner, s'écarter, = discedere (très-classe). 

I ) au propre : Luna tum congrediens cum sole, tum 
digrediens, la lune, qui tantôt se rapproche du soleil, 
el tantôt s'en éloigne, Cic. N. D. 2, 40, io3; cf.: Di- 
gredimur paullum, rursumque ad bella coimus, Ovid. 
Met. 9, 42. lia utrique digrediunlur, c'est dans ces 
termes qu'ils se séparèrent, Sali. Jug. 22, fin.; cf. : 
Digredimur fientes, nous nous séparons en-pleurant. 
Ovid. Her. 18, 117; et : Ubi digressi, quand on s'é- 
tait séparé (après le repas), Virg. JEn, 4i 8°* — 
Quum essetœger, tamen omnibus rébus illis inlerfuii: 
numqunm esl a me digressus, jamais il ne m'a quitte , 
Cic. Sull. 12; de même r-^ ab abquo, id. Fam. 4» r2 » 
12, 18; Att. 3,9; Cœs. B. Ci, 57, 4ï Sali. Jug- 
18, n ; Liv. 22, 7; Suet. Cœs. 43, et passim; cf. ~ 


DU 


co lloquio Canînii, sortir d'une conférence avec Ca- 
«Wus. Cces. B. C. i, 26, 4; Liv. 3g, 35; ~ a mari, 


nifitits, 


s'êloiwer de la mer, Aucl. B. Afr. 7, 4. 0^ a Cor- 
a " 'quitter l'île de Corcyre, Liv. 42, 3 7. ^ ex eo 
total Cas. B. C. J, 7?j t±\ cf. ~ ex colloquio, /.«•. 
V\ 38 oJtlomo, sortir de sa maison. Sali. Jug. 79, 
r '^trîcliiiio, Stiet. Ner. 43; cf. id. Attg. 74, <-o 

inde,^'«'- B - ^f r * 86 ' f » ? ueL Tlh * 6 ' e{ Pf ssim - — 
Hos t"° digrediens lacrimis affabar oborlis, en les 
auttlant je leur adressais ces paroles les larmes aux 
«Bij fiïjr. &n. 3, 49 2 ;^/- absolt, id. 5, 65o; Toc. 
^Hfl.'i 2 7» Bach.; H'tst. 3, 69, e/ passim. Dein sialim 
digrediens, o/^«f è l'écart, Sali Jug. 94, a, /l/vVx. — 
rjuinde ambo in sua castra dïgiessî, puis ils rentrèrent 
chacun dans son camp, Sali. Jug. 109, 3; de même c^> 
inurbem aut propinqua ui'bï, revenir à Rome ou dans 
(es environs, Tac. Ann. 4, 7^4 î 6, 1 ; cf. <^> in urbem 
ad capessendos magislralus, il quitta la Bretagne pour 
•venir à Rome briguer les honneurs, id. Agr. G. r^j ad 
sua' Uilanda, revenir pour défendre ses intérêfs, id. 
Ann. 4, ^3; Frontin. Strat. 1, 4, 3. r+J Seleuciam , 
s'en aller à Sèleucie, Tac. Ann. 2, 69. rv. domum, 
rentrer chez soi, id. ib. 2, 3o. 

II) au fig. s'en aller ; quitter, s'éloigner, surtout 
s'écarter de son sujet en parlant ( beaucoup croient à 
tort devoir lire ici degredi , qui signifie aller en bas, 
descendre, etc.; voy. ce mot) : Nos noslro ofûeîo iii- 
bil digmsus esse, que nous ne nous sommes pas écar- 
tés de notre devoir, * Te> -. Phorm. 4, 5, 10. Digredi 
ab eo quoi! proposneris, s'écarter de son sujet, Cic. 
De Or. 2, 77, 3ir; de même rv parumper a causa. 
id. Brut, 93, fin. ™ de causa, id. Invent. 1, 5i, ad 
fo.ro ex eo, et regredi in id, s' éloigner de. son sujet 
et y revenir, Quintil. Inst. 10 , 6, 5. — Sœpe ddmr 
ad rommovendos aniinus digi'ediendi locus, il est sou- 
vent ptrmis de j aire une digtessiqn, pour émouvoir les 
cœurs, Cic. De Or. 2 , 77 , 3i2; de même absolt , 
Quintil. Inst. 3, 11, 26; 4, 3, 17. — Verum bue 
longius quara voluntas fuit ab epistola Timarchidi 
digiwsa est oiaiiu niea, Cic. T r err. 2, 3, 69, fin. Sed 
eo jam mide hue digressi su m us revertaniur, mai* 
revenons enfui à notre sujet, dont nous nous sommes 
écartés, id, N. D. 3, 23, fin.; cf. id. Brut. S 1 ], fin.; 
Qabilil. Inst. 2, 4i *5. 

digression ôùis, f [digredior], action de se sé- 
parer, de /en aller, éloignement , séparation, — 
*1) au propre (dans ce sens on emploie plus souvent 
digrvssus; voy. ce mol) : ' Çongressio, tum Vcro di- 
greàsiu noslra, notre eu/revue, puis notre séparation, 
Cic. Qu.Fr. i,3, 4« — Bien plus fréq. II) au fig. ac- 
tion dr quitter, de s'écarter, surtout en parlant ; écart, 
digressiun : Qualis ad adjuvandum (se. amicum) di- 
grt&sîo [se. a reclo, par allusion au passage de Cic. 
Lœl. 17), telle est, pour rendre service à un ami, lac- 
ùoii de s'.écarter de la justice, Gell. 1, 3, *4. Quam- 
quan) isla mihi tua fuit perjucunda a prbposita ora- 
lionedigressio, bien que j'aie trouvé pleine de charme 
celle digression que vous avez faite, Cic. Brut. 85; de 
même appliqué au discours, id: Invent. i,5i; De Or. 
2j 77, 3i2; 3, 5Z t fin.; Quintil. Inst. 4, 2, 19; 9. 1, 
28; 35; 9, 2, 56; 10, 1, 33. 

dîgressiTttS^ a; um ( digressio), qui contient une 
digrtsiivn, qui s'y rapporte ou r sert, Cassiod. Inst. 
div.litt. ai. 

l.dîgressus 5 a, um, 'partie, de digredior. 

2. dïgressos; ûs, m. [digredior], action de se 
séparer, de s'en aller, éloignement, séparation. — 
I) ait propre (dans la bonne prose ) : Congressus no- 
Jln lameiUaliouem pertimui, digressum vero non lu- 
liisL'iiijyf n'eusse pu supporter notre séparation, Cic. 
K u 'Fr. 1, 3, 4; de même opp. accessus, id. N. D. 
2 . 19, 5o; à côté de diseessus. id. De Senect. 23, 85; 
c j. "ussi ul.Pis. 26, 63; Att. 1 , S, 4; Pli». 11, 29, 
»>fi».;Suet. Tib. ro; Ner, 'H- — II ) aufig.seult 
oons Quintil. action de s'éloigner, de s'écarter de 
ton sujet eu parlant, digression, Quintil. Inst. 10, 5, 
'"j 4A 14 ; «n ptur., id. ib. 10, 1, 47. 

dï-grnnnïo, ïre, v. n., en qque sorte, se tuer 
ù § ro gncr, éclater en grognements, grogner forle- 
"M, t'hœdr. 5, 5, 27 (s'il n'est pas plus correct de 
"''■[«'ïnimiit; roy. ce dernier mot). 

dîjujit^ as, aie, 1. <v. a., goûter par ci, par là, 
Ao, .Tv.p. i6q. 

^ ^'ÇMiia, aï,/ (ôt'ç,Y u Vïj), digynie, nom du se. 
wia ordre de plantes dans les douze classes de Linné, 


widt 

SI. 

J. dïi, dêôium, pi. de deus. 

l'^iWc-gé". dédies, Ans. Gell., Virg. ap. Char, 
j * J*H, Aîw ; peuple qui habitait la chaîne du Rlto- 
^Ç,\Tt/race) f voisin des Trausî, et peut-être i. q. 


DIIA 

f rtiiambus, i, m., — 6itau,6oç; diiambe, double \ 
iambe, t. de métriaue : v-w~, Donat. p. 1739, P.; 
Diom. p. 477, //., e / plus, autres ( dans Terent. 
Jîaur. p. 24 1 5, P. il est écrit en grec ). 

DijoYÎSj is; voy. Diovis. 

*dïjûdïcntïo, ônis,/ [dijudico], jugement, sen- 
tence, décision, Cic. Lig. 1, 21, 56. 

dïjûiiïcâtrix, ïcis, f, celle qui discerne, Appui. 
Dogm.Plat, 2, p. i5, 23. 

dljûdïcïuni 5 ii,H., c-ommedijudioatio, Cic.fragm. 
Orat. pro Tull. ( ab A. Maio, éd. in Class. Auci. t. 2, 
p. 329), 1 : Itaque tum vestrum difficilius dijudi- 
cium, niea facilis defensio fore videbatur ( le manus- 
crit porte diudicium ). 

dï-jûdïco, âvi, âtum, are, 1. v. a. — I) avec 
l'idée prédominante du verbe , juger qqche en déri- 
dant entre plusieurs choses, en juger, en décider, dis- 
cernendo, distinguendo judicare (très- class.) : Ego 
dicam quod mihi in m ente m : tu dijudica , je vais 
dire ma pensée ; jugez-en, Ter. Heaut. 5, 2, 33; de 
même absolt r-o ex prima slatim fronle, juger au pre- 
mier aspect, Quintil. Inst. 11, 7, 8, et passim. — Per- 
gin istuc prius aijudirare quam scis quid veri siet? 
vous persistez donc à vouloir prononcer avant de con- 
naître la vérité, Ter. Heaut. 2, 2, 8. Aliéna ut melius 
videanl et dijudicent quam sua, de manière qu'ils 
voient et jugent mieux les affaires d* autrui que les 
leurs propres, id. ib. 3, 1, 98. Qui lam calide verbïs 
conlroversias, non œquilate, dijudïeas, vous qui réglez si 
habilement les contestations plutôt d'après les mots que 
selon l'équité, Cic. Cœcin. 17, 49; de même <^»contro- 
versiam, id. Fin. 3, 2,6. '^>causam.///^e/• un procès, 
Liv. 40, 16. *>"-» litem, même signifie., Hor. Od. 3, 5, 
54, et autres semblables. — Avec une proposition in-, 
(initive. pour régime : Quam (se. uxorem ) omnium 
Thebis vir unam esse opliinam dîjudioat, que son mari 
regarde comme la plus honnête des femmes, Ptutit. 
Ampli, 2, 2, 45. Et avec une proposition relative : 
Neque dijudieari possel uter ulri virtute antefei'en- 
dus \ideretur, et l'on ne saurait décider lequel, etc., 
Cœs. B. G. 5, 44, fin., et passim — 2°) métapk. en 
parlant de la décision par les armes : Vos autem, in- 
certa vjcloria Cœsarem seenti, dijudicata jam belli 
forluna victum sequamini, quand la fortune des ar- 
mes s 3 est prononcée, ou a décidé, Cces. B. C. 2, 32, , 
de même r*~> discordiœ civium ferro, discordes civiles 
réglées par les armes, ou dont le sort des armes a dé- 
cidé. FeUcj. 1, 3, 3. 

II ) avec l'idée prédominante de la particule , dis- 
tinguer, discerner qqche en le jugeant, = judicando 
iliscernere, dislinguere : Nec habenl istam artem v es- 
tram qua vera et falsa dijudicent, pour démêler le vrai 
d'avec le faux, Cic. Acad. 2, 33, 107; cf. r*-> recta 
àc prava, distinguer le bien du mal, id. De Or. 3, 00, 
rg5 ; r^> jus et injuriant, honesta ac turj)ia (il y a un 
peu plus haut legem bonam a mala dividere), distin- 
guer le juste et l'injuste, id, Lcg. 1-, i6 t 44; ~ anio- 
reui verum et fictum , distinguer le véritable, amour 
du faux, id. Fam. 9, 16, 2 ; r--- benevolum et simula - 
torem, Qu. Cic. Pet. cons. 10; aussi r^ vera a falsis, 
veri similia ab incredibilibm (à côté de distinguere), 
Cic. Partit. 40, 139, et r^ mter bas sententias, faire 
la différence entre ces pensées , id. Tusc. t, 11, 23; 
et simplement dans le même sens : ^ sententias subti- 
lissime, Gell. 2, 7, 2. — Avec une proposition rela- 
tive : Acrï intentione dijudicandum est imniodicum 
sit an grande, altum an énorme, il faut apporter la 
plus grande attention à juger si...., ou si,,.., etc., 
Plin. Ep. 9, 26, 6. 

* dïjugâtio, ônis, /. [dijngo], séparation : ™ 
animarum a corporibus, séparation des âmes d* avec les 
corps, Arnob. 2, p. 53. 

dï-jng'O (écrit aussi disj. ), sans parf, âlum , 
are, 1, v. a., dételer : Trisieni conlinuo dijugo con- 
jugem (j. e. bovem cnm alteio jugo junc-tum), Stver. 
Sauct. 47. — Séparer (deux choses étroitement unies ), 
détacher : <^> aliquem ab intando petilu (à coté de 
dijunxil), empêcher qqn de poursuivre une demande 
honteuse, détacher qqn d'un infâme projet, Arnob, 5, 
p. 162. Qui sunt ab lits longe natura et beatitudine 
disjugati, que sépare des premiers leur nature aussi 
bien que le bonheur dont ils jouissent, id. 7, init. 

dijtincte, dijunctïm, dijimctio, dijunc- 
tns et dijang-o; voy. dihj. 

Dîkla, Gen. 10, 27; 1 Chron. 1, 21; peuplade 
d'Arabie; selon Bochart, 2, 22, /'. q. Minœi ; mais selon 
Michaelis Spicil. 2, 176, les habitants des bords du 
Tigre, depuis son embouchure jusqu'au golfe Persi- 

que. 

* dïlâlïïdus, a, um, adj. [dilabor], qui s'use, se 
itériore facilement, qui s'en va : r~> vestes propter 
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brevitatem pili, étoffes qui manquent de solidité à cause 
du peu de longueur du poil (dont elles sont faites J, 
Plin. 8, 55, 81, fin. 

dï-lâbor, apsus, i, v. dép. n., se séparer, s'écar- 
ter en tombant, tomber de divers cotés, s'écrouler, 
s'écouler, se dissiper, se fendre, etc. ( tiès-class.; n'est 
pas dans César). 

I) au propre — A) en gèn. : Nisi eadem ( se. gla- 
cies) se, admixlo calore, iiquefacia et dilapsa difiun- 
deret, si la glace, pénétrée par la chaleur, ne se fon- 
dait, ne s'écoulait et se répandait de tous cotés, Cic. 
N. D. 2, 10; cf. de même r*** nix, neige fondue, Liv. 
21, 36; rxj nebula, brouillard qui se dissipe, id. 41, 
2 ; r^> humor, liqueur qui s'échappe, Plin. 2, 65, 65; 
r^j calor, chaleur qui se dissipe, se perd, Firg. JEn. 

4, 705. r^j Vulcanus (/". e. ignis), feu qui s'étend, se 
répand, Hor. Sat. i,5, 73. DWaheusœ&lus, reflux, Tac. 
Ann. r4, 32, etc. Ungulaque in qninos diiapsa absu* 
mitur ungues, sabot (de cheval) qui se divise en cinq 
ongles, Ovid. Met. 1, 742.- — Poét. (Proteus) in vinebs 
Excidel, ;iul in aquas tenues dilapsus abtbit, se fon- 
dra en eau, Virg. Georg. 4, 4 10. 

B) en partie. — 1°) dans les histor., en pari, de 
personnes, partie, de soldats, s'en aller, courir de 
côté et d'autre, se disperser, se dissiper : Exeicitus, 
composilus ex variis gentibus, amisso duee ac passim 
multis sibi quisque imperîum petentibus, brevi dila- 

bitur, l'armée se disperse prompiement, Sali. Jug. 

18, 3; de même id. Catil. 57, 1; IVep. Eum. 3, 4; 
Liv. 9, 45; Suet. Fitell. 16; Frontin. Strat. 2, 1, 18; 

2, 5, 18, et passim. » — > ab signis, abandonner les dra- 
peaux, Liv, 23, 18 ; cf. de même avec ab, id. 24, 46; 
37, 20; avec ex, id. 6, 17. r^'m oppida, se disperser 
dans les places (fortes), id. 8, 29; cf. de même avec 
in, id. 21, 02; 40, 33 ; 4*, 5; 26544, 43; Justin. i3, 

5, fin.; 16, 4, 17; Frontin. Strat. 3, 8, 3; avec ad f 
Suet. Calig. 48"; Justin. ■ 2, 12, 19; Frontin, Strat. 

3, 6, 3; f^-f domum, id. 2, 12, fin. 

2°) dans le sens prêgnant, se dissiper, s'écrouler, 
tomber par morceaux, périr, ,-e perdre . se détruire : 
Moiiuineuta virûm dilapsa videnius, nous voyons périr 
les monuments des hommes, Lucr. 5, 3 12; de même en 
pari, d'édifices, Liv. 4, 20, Drnhenb.; Tac. Ami. 4, 
43; Hist. r, 68; 86, ad fin.; Sencc. Ep 12, et pas- 
sim. r^j na vis put ris velus taie, le vaisseau tombe de 
vétusté, Liv. 35, 26. ^-suprllex veslis\e condiia si lu, 
les effets et les élojfes renfermées se pourrissent. Cv- 
htm. 12, 3, 5- e^~j cadavera labo, cadavres décomposes 
par la putréfaction, Virg. Georg. 3, 557; cf. ^-'cur- 
pora fœda, corps putréfiés et défigures, Oi'ûl. Ml. 7. 
55o. f^> fax in cineies, torche consumée, réduite en 
cendres, Hor. Od. 4, i3, 28, et autres semblables. 

II) au fig. (d'après le n° I, B, 2) s' écrouler, se 
dissiper, s'évanouir, périr, se perdre, etc. : M'jUe 
-part» maie dilabuntur, bien mal acquis se dissipe 
prompiement , ne profite pas ( proverb. : ce qui vient 
de ta flûte retourne au tambour), Poeta, ap. ( ic. Phil. 
2, 27. Intenloopus est animo ne omnia dilabimtur, 
si un u m aliquod effugeril, /'/ faut beaucoup d'atten- 
tion pour que tout ne soit pas perdu, si l'on perd un 
mot, Cic. Tusc. 4, 5, ro. Ût praclarissime constiluta 
respublica dilaberetur, pour qu'un Etat si bien cons- 
titué tombât en ruines, id. Off. 2. 23; de même ^ res 
familiaris, la fortune se dissipe, id. ib. 2, t8, 64; rss 
divitiœ, vis corporis, etc., les richesses,' la force du 
corps sont périssables, Sali. Jug. 2^2:/^ res discor- 
dia maxumaî (opp. crescere), les Etals les plus puis- 
sants périssent par la discorde, id. ib. 10, Q.r^j omnis 
invidia, la haine publique s'éteint, id. ib. 2-, 2; ^o 
tempus, le temps s'écoule, se. passe, id. ib. 36, 4- r *° 
vectigalia publica negligentia, tombent dans le désor- 
dre, sont perçus négligemment, Liv. 33, 46, fin. t^-J 
curœ in 1er nova gaudia, disparaissent, s'évanouissent, 
Ovid. Pont. 4, 4, 21, et autres semblables. — Siuil abi 
plures fortasse, sed mea nieni(jrîa dilabuntur, il y en 
a encore d'autres peut-être, mais ils me sortent de la 
mémoire, Cic. Phil. -x3, 5, 11. 

*dïlâcerâtio, ônis, f. j dïlacero], déchirement ; 
r^j poMiarum, Arnob. 2, p. 74. 

dï-lâcero, â\i, âtum, are, 1. v. a., déchirer, di~ 
lacérer, mettre eu pièces (le plus souvent poél. ou 
dans ta prose poster, à Aug.; n'est pas dans César) 
— I) au propre : iJilaceranda ftri> dabur, ou r'c 
donnera à déchirer aux bêtes, * Catull. 64, i52; cf. 
Ovid. He.r. 12, ri6; de mëme^i domimtm (canes), les 
chiens déchirent leur nuntre, Ovid. Met 3,25o; <-^ 
natum , mettre sou fils eu morceaux, id. lier. 11, 
112; r^> muliebre corpus lonm-iuis, torturer c- nette- 
ment une femme, Tac. Ann. i5, 67. <--" alifpnd (spi- 
cula ), blesser, Cels. 7, 5, n° 2, et autres serr/btnbte.*,. 
• — II) au fig. : lia omnia in duas parles abslracta 
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uni, respublica, q«ae média fueral, diiaceratâ, la ré- 
ublique, qui était au milieu des deux partis, fut dé- 
chirée, Sali. Jug. 411 5 i K, '< lz - ( probablement mu- 
tation de Tlmc. 3, Sz.fw. ; xà 8Èjii<ra tcov noXiTÛv 
vu 1 àu.?OTSpcov ôi£? r4 EipovTd). De même: Annum iii- 
U'»rum ad dilacerandam rempublicam quierere, Cic. 
}li il. 9, 24. Quando. ul corpora verberibiis, ita ste- 
viua, libidiue, malis cousùliis animus dilacerëlur, 
puisque, de même que les coups de fouet déchurent les 
corps (des coupables), de méiiie t'âme (des tyrans) est 
déchirée par la cruauté, par la débauche, par les folles 
résolutions, Tac. Ann. 6, 6, fin.; cf. 0^ opes, dévo- 
rer sa fortune, Ovid. Hcr. 1, 90, Locrs. Dilaceralus 
acprbitaLibus , abreuvé d'amertume, Tac. Ann. 2, 

7 r - 

clT-lacîirymOj are, pleurer, Not. Tir. p. 121. 

* tlï-lamiîio, are, v. a. [iamma],' partager, di- 
viser, fendre : r*~> nuces iclu, Ovid. Nux, 7 3. 

dï-làncinâtuSj a, ùm, partie, [lanciuo], dé- 
chiré, mis en pièces (latin des bas temps) : r*j niem- 
bra„ Prudent. TiEpï Etèç. 5, ii>5. ^ viialià, Ammian. 
22, i5. Dilancïnat, iVo/. 77j\ /j. 117. 

dï-lâaïo, âvi, àlum, are, 1. î'. a.-, déchirer, dila- 
cérer, mettre en pièces, en lambeaux (rare, mais très- 
class. )-. (Clodii càdaver) nocturnis caiiibus dilaniah- 
dum reliquisli, vous l'avez laissé là (le corps de Clo- 
dius ) en proie aux chiens qui rodent la huit dans les 
rues, Cic. Mil. t$;cf. id.poél. Tusc.i, 10, 24; Ovid. 
Met. 6, 645; 10, 3S-J ; il. 597; Tac. Ann.ii, 22; 
36; Claudian. in Rtif. 2, 408. ^ > aniniam ( à coté de 
dispergerè), morceler fâme (le souffle vital), Lucr. 
3, 538. Dans la construction grecque : Inornalas di- 
lanialà comas, déchirant, arrachant ses cheveux en 
désordre, Ovid. Am. 3, 9, 52. 

* dilapida tïo, ôuis, /. [dilapide»], dilapidation, 
dissipation : i^j boiionim, Cad. Tfieod. 4 } 20, r. 

iiï-IâpïdOj are. v. a., proprement, jeter de co'têèi 
d'autre, comme des pierres; de là disperser, dilapi- 
der, dissiper, dépenser à tort et à travers ( très-rare) : 
Priusquam dilapidet nqslràs trigïnla minas, avant 
qu'il dépense, qu'il gaspille nos trente mines, Ter. 
Phôrm. 5, 7 , 4 ; cf. : <-^ facilitâtes pâlèrhœ substanliœ, 
dissiper son patrimoine, Firmic, Math. 6, 10. (Juppi- 
ler) Grandirie dilapida us liomînuinque boumqiie ia- 
bôres, Jupiter qui frappe de la grêle, qui détruit avec 
la grêle les travaux dés hommes et des bœufs, c.-à-d. 
qui hache à coups de grêle les moissons, Colum. 10, 
33o. 

* tlïlapsïo, ôuis, f. [dilabor], dissolution, décom- 
position, destruction, anéantissement : <^~> corporùm' 
moritiorum, la dissolution des corps morts, Augus- 


tin. Civ. D. 22, 11. 


dilapsùs, a, um, partie, de dilabor. 

dï-larg"ïor fl ïlus, ïri, 4, v. dép. a., donner, ré- 
partir, partager largement, faire dés largesses de, pro- 
diguer (très-rare) : L. Sulla, qui omiïia sine ulla re- 
ligione quibus voluil est dilargîtus, L. Sylla, qui pro- 
digua sans scrupule à ceux à qui il voulut le bien de 
tout le monde, * Cic. Agr. 2, 29, fin.; cf. Suet. Cœs. 
20. r^j pecuriiarii Magis, prodiguer l'argent à des 
mages (à des devins) ± Tac. Ann. i6j 3o. r*j fœdeia 
sociis, Latiùm (/. c. jus LatiîJ ex ternis, id. Eist. 3, 
55. 

■gfJjjT' dans là signif passive : JErarium dilargUur 
popuio roiîi., on prodigue au peuple romain les ri- 
chesses publiques, C. Gracchus dans Prise, p. 793, P. 
Bilargitis proscriplorunv bonis, après avoir distribué 
âo tt profusion les biens des proscrits, Sali, dans Gell. 
i5, i3, 8. 

dïlarg'Ytïbj, ôuis,/,, largesses, Cod. Justin. 

«iïlargïtop^ ôris ? m. } cela! qui fait des largesses, 
Cod. Justin. 

dïlargùs, a, ùm, très-libéral. Gloss. Istd. 

dïlàtâtïo, ôuis^/. [dilato ], extension, dilatation 
(latin des bas temps): r^i laminai, Terlull. A'/u'm. 3?, 
ad fin. r^j supéj-iorum, id. Presser. 47. — En t. de 
méd., dilatation, éem-tement; ouverture : /-^ vu'Iùens, 
d'une blessure, L. M. 

dïlFitîitoF, ÔJ'is, m., celui qui étend , qui dilate, 
Boedt. — Au fig. : Lingua; latîna?- r^j. propagateur delà 
langue lalint-, Cassiud. înst div. lit t. 11. 

eïïlàtritôi'Émn^ ii, n. (dilalo), dilalaloire l in- 
strument de chirurgie , appelé aussi spéculum et dîop- 
tra: <-^ vagiuEe, L.M. 

dïlntïo» ôuis, f. [diffei-ù, n v B, 3 ], délai, remise, 
ajQumvmerït, siirsis (de bonne prose). — a) avec te 
genit. ; r^, temporis. comme dïlafib tout seul, Cic. 
Phil. 3, 1, 2. r^-> foinilioi'iim, ajournement des comi- 


DILI 

eoque ferocioi* nullâm dilationem patiebatur, ne souf- 
frait aucun retard, était impatient de tout délai, Liv. 
21, 5a; de même id. 7, 14 ; 4<3j £7 5 44» 2 5 ; Seneç. 
De Ira, 3, 12; Suet. Ner t i5; Gr. 22, et pass.; au 
jflur., Liv. 5, 5; Vellej '. 2, 79, et passim. 

dïlato, âvî, aluni, are, r. i\ iniens. a. [differo], 
dilater, étendre, élargir, grossir ( très- classique ; sur- 
tout fréq. dans Cic; n'est pas du tout dans César ) 
— I) au propre ; tpsius (slomachi) partes eœ' rjuœ 
sunt infra quam id quod deyoraliir dilalanlur, quas 
aiitem supra conlrahuntur, les parties d'en bas se di- 
latent, et celles d'en haut se contractent, Cic. N. D. 1, 
54, i35; cf. : Qui (pulmones) liun se conlraliimt as- 
pirantes, tum respiratu dilatant, id. ib. 2, 55, i36j de 
même r>j-nianum (opp. comprimerë digitos), ouvrir 
la main, id. Or. 32, 11 3. r^ glpbum farinœ, étendre, 
délayer une poignée de farine, Vdrrà, L. L. 5, 22, 
3i. r^j fuiidîim, agrandir une propriété, Cic, Fin, 3, 
i5, 48. r>^j çàslra, élargir son camp, Liv. 27, 46 ( opp. 
coartalio plurium). r^> aciem , étendre, déployer son 
front de bataille, id, 3 1,21. r^* cicàtricèm, agrandir 
une plaie, Plin, 17, 27, 42. rv^ palulos rictus, ou- 
vrir la gueule toute grande, Ovid. Met. 6, 378. r^j 
se mare, la mer s'étend, Plin. 5, 32, 4^1 et autres 
sembl. — II) aïi fig. : TJl aut ex vèrbis dilaletur, àtit 
in vèrbum cohtrahatiir oralio, Cic. Partit. 7, 23; de 
mêmer^j bratibnem , étendre, allonger un discours, id. 
Flacc. 5, 12; cf. r-j argumentum, développer un su- 
jet, id. Parad. proœm. § 2. Hà3C qua3 dilalantiir a 
iiobis, Zeno mc premetbat, Cic. N D. 2, 7, fin.; cf. id. 
ib. 3, 9, 22; Qiiintil. Inst. S, 4, 14. Justàni eÎ6(|iieh- 
liam dialeclicam dilalalam èssè pùléut (opp. contracta 
el astriçtâ èldquenlia), pour eux, l'éloquence com- 
plète n'est que la dialectique développée , Cic. Brut. 
90, 309. r*-> literas, donner un son plein aux voyelles, 
les prononcer pleines, id. ib. 74, 259. Ne iii conti- 
nentibus qiiidein terris vëstrura hpme.ri dilàtaripotest, 
îd. fragm. ap. Non. 274 } 7. Cerriis profeclo quautîs 
in angiistiis vestra se gloria di la tari velit, vous voyez 
certainement dans quel espace étroit vôtre gloire veut 
se répandre, Cic. Rep. 6, 20; cf. rvj se (à côté de at- 
tollere), Quintil. Inst. 2, 3, 8. Haec lex, dilatais in 
ordiném eu ne lu ni , coangustari etîam polest, celte 
loi, étendue à l'ordre entier, peut encore être res- 
treinte, Cic. Leg. 3, 14, ad fin. 

*dîlâtor 3 oris, m. [differo^ h a B, 3], tempori- 
seur, celui qui diffère 3 qui remet, qui tarde, Hor, A. 
P. 172. 

dïlâtcrïuSj a, mil, adj. [ differo, h° B, 3], rela- 
tif au délai, à la remise, dilatoire : r^j exeeptiones 
(opp. peremptoriœ); Gaj. Dig. 44, r ; 3. 

dslâtrâlôr, ôris , m., aboyeur, Augustin. 

dïlâtro, are, v. n., aboyer fort, GclL; Hier. 

dilatus, a; ùm, partie, de differo. 

dï-Iauddjj as, are, i. v. a,, louer, vanter sous 
tous les rapports, faire grand- éloge de : Quos ( Ii- 
bros ) tu dilaudas, Cic. Ait. G, 2, g. 

*dï-l&XÔj are, v. a., étendre, élargir, écarter: 
Cruribu' eriira dilaxat, LùciL dans Porph. Hor. Sat. 


r, 2, i2D. 


ce*, id. M an il. 


I 2. r<j 


lu j lli, Lu 


9. 43 ; 45. r^j fœde 


B^îlëâït, Josuè, i5, 38; Delean, Vulg.; v. dans 
la plaine de là tribu de Judà, peut être à 7 m. au S.- 
0. de Jérusalem, à S à l' E. de Lacliis. 

dïlêctatôr, ôris , m., recruteur, Tnscr, publiée 
par Léo'n Renier. 

dïlêctïo, ônis,/. [diligo], estime, affection, amour 
raisonné, éclairé (latin des bas temps) : ^ Dei, Ter- 
tull. adv. Marc. 4i 27, cl "passim. Cîblihr.ius sahi'ti 
purar-^, Quint.deelam. quœ inscrib. Tribun. Mariait. 3: 

dïlectôrj Ôris, m. [diligbj, celui qui aime, amou- 
reux, amant (poster, àïi siècle class.)". *^ tu lis, Ap- 
pui. Flor. n° 9, p. 347..'^' parvii loi-uni, ami des petits 
enfants, Tertull. àdv. Marc, 4, 23. 

dîlêctaSj a, ùm,' partie, et Pa. de diligo. 

dïtemnià, âtis, n. (6tÀ*op.p.a), dilemme, sorte 
d'argument, Sèrv. siir Firg. Mu. 2 ? 673; 10, 449; 
en latin il est appelé coh\p\e\ïo par Cic. Inv. 1, 29, et 
Sjllogismus cornu jus par Hieronym. ep. 69, n° 2, 

dïlëriïSj, è, adj., très-doux, A T ot. Tir, p. 129, 

dïlcxi, parf. de diligo. 

dï-lïl)erd, as, are, 1, v. a., établir après avoir soi- 
gneusement pesé toutes choses, A 7 ot. Tir. p. 57,' 

d il î gens, euiis, partie, et Pa. de diligo; 

dîlîg-enter, adv,; voy. diligo, Pa., à la fin. 

dïlïg"entïa, ië, /. [diligens], soin attentif, at- 
tention, zèle, empressement, diligence, exactitude (fréq. 
et très-class. ) — I) en gén. : « Ars demonstra't làn- 
tum ûbi quseras atque ùbi sit illiid quodstudeas in- 
venire; reliqua sunt in cura, altenlione animi, cogita 


virLute omnês virlutes reliquae continentur, »» VappÏÏ. 
cation, cette qualité qui renferjnë toutes les attirés 
Cic. De Or. 2, 35; ï5o' (yof.tout le chapitre dans- 
son ensemble). De même àbsolt , Plaut. Ùapt. 1 2 
6; Rud. 3, 5, 40; Ter. Bec. a, 2} 21; Cic. Plane. 
4, 9; Fàm. 10, 1, 3; Att. 2, ï5,fin.; De Or. 1, 6r, 
260; îiep.i, 22, fin.; 1, 35*; Lœl: 16,60; 24, 89. 
25, go, et beauc. d'autres ; C ces. B. G. 1, 40, 4; $ 
20, 1; 3, 21, 3; 3, 25, fi ll -> ei plàiteiirs autres, pu 
obsçuia, Ter, Andr. pj-ol, 21 ; cf. ™ ihan'is^ Qiiintil. 
Inst. 5, n, 3o; ~ ilimium solUeiia, soin trop em- 
pressé, zèle excessif s id. ib, 3, ir, 22; 12, r, 6; >>J 
sinisîra, zèle déplacé, importun, Plin. Ep, 7, 2$,yï//, 
— p) rarement avec le gétiit. : Sacroruni ipsoium di- 
ligeiiliam difficileni, apparatiim perfacilem essé voluil, 
il voulut que ^observance des sacrifices fût difficile, 
mais que lés apprêts en fussent très-faciles, Cic. Rep. 
2, 14 ; cf. > Adhibenda dî^nitatis coinrhoditatisque 
diligéntià, il faut rechercher là dignité et la commo- 
dité, id, Off. 1, 39, r<j mandatdjùm tuoium, mon 
zèle à exécuter vos ordres, id. Top. i,fiii. ^ tenuîs 
illa divisionis, ce soin minutieux apporté à là division 
(dans le discours) , Quintil. inst. 4, 5 f 6. — II) eu 
partie, attention, surveillance dans l'économie domesr 
tique, ordre, économie, épargne, ménage, Cic. QJf, 
2, 24, ad fin,; Âuct. Herenn. 4 9 22. 25; Suet, Gàlb. 
12, fin. Dans Symmaque, èp. 1, 3i (37), il paraît avoir 
le sens d'amour, affection : In amicitia slabili dili- 
geutia persévères; peut-être aussi dans Cic. Mur. 40: 
Pro meâ summa iri rempublicam diîigeniia. 

dï-lïgo, lexi, leétùm, ère, 3. v. a. [r. lego] f pro-. 
prement, distinguer qqn ou qqc/te parmi d*autres et le 
choisir, de là, en gén., honorer, considérer', estimer', 
aimer avec choix ( voy. amo, au commène, et cf. les 
passages qui y sont cités au «° 1 avec diligo ) ( très- 
fréq. et très-class. ) : Nihil est enim yirtute ama'bi- 
lius, nihil quod mâgis alliciat ad diligendum : quippe 
qui] m prôpter virtùtem et probilatem eliam eos quos 
numqtiam vidimiis quodam modo diligâmus, il n'est 
rien de plus aimable que la vertu, rien qui invite da- 
vantage à un tendre intérêt, Cic. Lœl. 8, 28; cf. id. 
ib. 0, 29 sq\; .14, 5 °; i5, 52-; ao, 74; Rep. 1, ip, 
fin,; r, 12; ï," i5; 2, i,'ei beauc. d'autres (cf. aitsst 
les passages cités à amo, n° 1, et r. colp, n° II, 2, h, 
hi-ec diligo); Cœs. B. G. 6, ig,fin.,; B. C. 1,61, 3; 
Suet. Cœs. 67 ; Aug. 5y ; Calig. 4 ; Vit g. Ma. g, 
4.3 0; Hor. Od. 2, 20, 7; Ép. 2, 1, 24S, et nombre 
d'autres. Satin babes, si feniiuarum niilla'st quani 
ffiqiie diligam ? me sùffira-l-il de vous dire qu'il n'est 
pas une femme que j'aime autant? Plaut. Amph. 1, 3, 
rr ; cf. id. ib. 3, 3, 18; Virg. JÉn. i, $44; Hor. Od. 
2, 5, 17; Epod. 12, 24; Snet. Cœs. 40; 02; Aug. 
62, et passim. Te in germâni îralris dilexi \oco 3 je t'ai 
chéri comme un frère, -Ter. Andr. r, 5, 5j' 3 cf. J'irg, 
JEn. 4, 3i; Suet. Calig. 24, et passim. — Qu em di 
diligiint, que les jiieux chérissent, l'enfant gâté des 
dieux, pour désigner un heureux, Plaut. Bacch.^ i 7, 
iS ; TeK Andr. 5, 6, 9 ; Phorm. 5, 6, i£. -^ b) mé- 
taph. a) avec des noms de chose pour régime : Coii- 
siiium bominis probavit, fldëm est copplexus, pffieiâ 
observanLiamque dilexit, Gic. Baïb. 28; cf. : <— » Ca ,: 
saris coùsilia in repubiica, approuver la conduite de 
César dans la république, id, Prov. cons. io, fin. ^v 
benevolentiam, diligenliam, prudentiam mirîjice, ul. 
Alt. 12, 34, fin. nJ aviae memoriam, honorer la mé- 
moire de son aïeule, Suet. Vesp. 2. r^ aui'ëàm rne- 
! diôcrilatem, chérir une heureuse médiocàtê, Hor. Od. 
2. 10, 6. cJ Cyproh, id. ib. 1, 3o, 2, et autres sem- 
blables. — ) très-rarement avec des noms de chose 
pour sujet : Montes amant cèdriis, larix, etc..... montes 
et valles diligit abies, robui'i cdsianèîe, etc., se plaisent 
sur les montagnes et dans les vallées, Plin. 16, 18, 


.":, ta. 9, o. ^ exitti, Tac. Ann. 6, 4, ad. fin., et t lione, vigilantia, assiduitate, labor^; complecta^r uno 
a*sim, B) absolt : Receiilis auimi aller (consul) 1 vëi'bo quo Sffipë jam usi sumiis, diligentia, qùa una 


36. — *c) avecl'inf. pour amare (n° 6;, aimer à foire 
qqche, le faire volontiers, avec plaisir, avoir Plutôt- 
tùde de le faire : Pira nàsci ïâli splo maxime diligimt, 
c'est dans ces sortes de terrains que les poiriers vien- 
nent bien, Pàllad. Febr. 25, 1. -^- De la 

À) dïlï^eiis, eu lis, Pa., proprement', qui ho- 
nore, qui aime , qui affectionne; attaché à; de là, par 
rapport à Un nom de chose, servant de régime, qui 
s* occupe de qqche , qui s'y livre avec zèle, attentif, 
soigneux, ponctuel, exact, etc.; opp- à u'fglîgens 
(très-fréq. tt très-class.). ■ 

ï) en gén. a) avec des prépositions : Qui m re 
advênticia aïque hërë'lilàrià tain diligens, làmàlten- 
lus esset , de ce qu'il était si ardent et si empresse 
pour une succession inattendue , Cic. Verr. 2, i, 4**! 
de même ^ in rébus omnib\is, exact en toutes choses, 
id. Lœl. 17, 62; r^ inexquirèiiiiislemporihus"/ ^7'- 
, 2, i^fin. r^iiKjiio; exact sûr ce point, id. ib. 2, •:•?.. -y 
1 in ostentisanimadverlendis, id. Divin. 1,42,7?//.; ^ iU 


\ 
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composilionej soigné dans sa composition, Quintil. 
, . [Q r, 79. ry \n \dïàosàip\na, zélé paur la plûloso 


r^J 


in eloquendo, soigné dans son 


Me, id. if>. 1^9: , . , - , , . 

'ociitîou, id. il), 63. ^ in symmelria , qui recherche la 
s]-métrie, PÏ'w. 34, S, 19, «° 3, et passim. Qiietn lu 
ad ctistoâtendmn iediligeiiiissimuni fore putasli, Cic. 
Çaùi 1 8, iQ'y de même r^uà reportandum , exact à 
reporter, à reîidrc (les objets prêtés), id. F cit. 2, 
4-3. /-vad cetera, zélés pour tout le reste, -Quintil. 
Insu 1 i) 7- Q 1 " v0 ' l ' nl diligentes circa hoc videri, 
qu \ veulent paraître exacts sur ce point, Plin. 3r, 5, 
L- __lR) avec le génit. : Q. Ponipeio, castissimo viio 
alqiie omnis officii diligenlissimo, Q. Pompée, cet 
homme si vertt'.eut et si exact à remplir tous ses de- 
lotrs, Cic. Cœl. 3o, ?3; de meniez verilatis, Nep. ' 
£vam. 3. ^ disciplinée, Fcllej. i, 6; cf. <-o lilerarum 
velerum, Gell, 4 } n, f\, r>-> composition^, Quintil. 
Inst. Q ( 4) 77 i c f' P^ lls ^ <ls n ° 'O'^ imperii, sévère 
eu (ait de commandement > Nep. Con. r, 2. <-^ tem- 
iieramenli , Plin. Paneg. 7g, 5. >~ nattirœ, observa- 
teur consciencieux de la nature, Plin. i3, 4, 7- <-*-> 
vits attentif, oui s'intéresse à sa conservation , id. 32, 
3 i3, ef fl/^rej semblables. — y ) avec le datif: Eliam 
Corinlhio5 video publicis equis assignandis elatendis, 
orborum et viduarum Iribulis, fuisse quondam dili- 
EeJiles,/e vois aussi que les Corinthiens avaient au- 
trefois grand soin de réserver cl d'entretenir des che- 
vaux pour le service de l'Etat, Cic. Bep, 2, 20. — 
6) absolt : Horaù navusel industrius, experienlissinms 
acdiiigenlissimiis orator, orateur aussi soigneux qu ex- 
périmenté, de. Verr, 2, 3, 21. Nequë pro càûto ac 
diligente se castris conliuuil, et il ne se tint pas Yen- 
fermé dans son camp , comme eût pu le faire un homme 
pntdenl et circonspect , Cœs.fragm. op. Charis.p. 101, 
P., et dans le même sens : Ul a diligent! cùriosus 
distat, comme le curieux diffère de l'homme exact , 
QuintH. Inst. 8, 3, 55 ; cf. aussi la suite. INîee stalim 
diligentem eum pulabo qui promiscua ostenderil, id. 
ib. 1,4,24. Dib'gentiores surit visi sibi, id. ïb. 2, i5, 
10, ei beauc. d'autres. — h) métaph,, avec des noms 
de chose pour sujet : Hanc ipsam (se. cogitalionem) 
assidua ac diligens scriptura superabit, un travail de 
composition fréquent et fait avec soin aura l' avantage 
mime sur la méditation, Cic. De Or. 1, 33, i5o; cf. 
alitera de omnibus rébus, lettre détaillée sur tous 
les points, id. Ail. 4, .#/?_; et Dilîgcntior nôlilia, con- 
naissance exacte, approfondie , Plin. 6, 22, 24, § 84; 
n^slilus, style soigné , Tac. Or. 3g. r-> remédia, re- 
mèdes èmigiques , Sencc. Ep. g5. Si quis hoc exigal 
diligent sublililate, Plin. 3, 5, 6, § 45. Aliis diligen- 
lior rilus patrii mansit cuslodia, d'autres se montrè- 
rent plus fidèles observateurs des coutumes de la pa- 
trie, Fellej. 1, 4. 

ÏI) eu partie, par rapport à l'économie domestique , 
économe, ménager (cf. l'opp. negligens, i^prodigus, et 
Hulmk. Rutil. Lup. p. 95^ a, éd. Froisch. ) : Homo 
' frugi a.e diligens, qui sua servare veilet, homme éco- 
nome ei rangé, qui voulait conserver son bien, Cic. 
Ferr. à, 4, 18. Ut cœnarem apud quemdam, ut sibi 
videhalur laulura et diligenlem, ut mihî sordidum 
simul et sumpluosum, Plin. Ep. 2, 6, 1 ; cf. opp. à né- 
gligeas j id. iô. 4, i3, 8, et à coté de parcus, et opp. à 
liiMiriosus,^/^. Herenn 4, 34. Quum le pro iliiberali 
Jitige : niem (appelles), Quintil. 1-tist. 9, 3, 65. Ex re 
faiiiiliari , cujusriiiige'nlîssimus erat , de son bien, dont- 
il était très-économe , très-ménager, Suet. Qramm: 23. 
~- Diligi-ns est aussi un nom d'esclave , Inscr. ap. 
Mwt.y. 2g8 ( n o 2fi6< 

t -4dv. [d'après le n°- 1 ) : Aecurateagalur, docte el di- 
«genteri PÙu it . Cap t. 2, 1, 35 ; de même, id. M en. 5, 6, 
3 ; Ttr. -Eu,,, 2) T) x . 2j 3^ ^^ elpasiim.; Cic. Phil. 
'1 i5, ad fin,; F-am. 6, 5 ; AU. 16^ 16, A, fin.; Cœs. 
* G - 2 ' 5 5 3 ) i8i 6; 5, 49, 37 'et passim. — Compar. 
c 'cRep. r . 22; 2i 43; DntL 22i S6; Cœs. B. G. 3, 

^M;6, i3, j?«. ; ÎS. C-. 3, 8, fin., ci passim. — 
fP< Cic. LœL 2, "j ;- jty. à, à ; 1 5 ; 34, fin.; Cœs. 

J? 2 ' a8 ^/'.; 5, 35; 5. C. 3, Si-, et passim. 

•») *ïlefctUfe , a , \ùï\,Pa.; chéri, aimé, cher; es- 

' me \fostcr.àAug. et rare): ÀtigùVap'ollïneis modo 

J| «Ussimus ans, Slat. Thcb. 8, 99. Lnce mihicarîor, 

J iCllor > fin', mort fils, toi que j'aime et que je chéris 

PW que yn'a vie, Macrob, Somn. Scij>. 2, r, bût. Luco 

, lm onitii Laums, Claudian. Rapt. Pros. 3, 74, 
tpesstoi. ' ' 

U M Ï ^ P ^"'/ J ' 5 '°7t P? a ' èe rnarïtïmèâe la Gaule en- 
«/i ï'" 11 é - ^ CS l ' oss & Màrîatiae \Foz-ieS-Martigues), 
(BftJ fi ' P '^ e ' a ' { J' P oi ' 1 dc Pontlïeoaj selon Papou 
Cu P '' c 4 t( ' nce y 1, p- 3ô)j Latiron ; selon dxiutres, 


ftiiii 


toffit, Gell.; cf. Ijritsck. De Episc.; Crus. 


j — "ft«j i>e«./ c/. urusen. ue apisc; u/«^ t 
* ; ftengelz. A. U, c t 66; la <v. de ÙUlingm, \ 
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en Bavière, cercle du Danube, sur le Danube, an- 
cienne résidence de Cévêque a" Augsbonrg\ avec une 
université catholique, jondée en i552, et un couvent de 
capucins, établi en 1694. 

Dilua, Bela-Banga, Bala-Banga, bourg de 
Hongrie, dans le comitat de Horn, connu anciennt 
par ses mines d'or. 

tlïlogïa, K,f. (oiXoyux), ambiguïté, double sens, 
équivoque, Ascon. ad Cic. A et. in Ferr. 1, 9, 26, 
p. 139^7, Bai t. 

dïlôplios, m. (ôi'Xoçoç) , qui a deux aigrettes 
ou dont l'aigrette est partagée: r^ aies, M. Capèll. 
2, p. 42. 

dÏTldrïcoj sans parf, âlum, are, 1. v. a., ou- 
vrir, enir'ouvrir, déchirer un vêtement sur (a poitrine 
(très-rare) : Ejus (se. rei) dilorîcare lunicam et judi- 
cibus cicatrices adversas ostendere , déchirer là tunique 
de l'accusé el montrer aux juges les cicatrices de blés 
sures qu'il avait reçues par devant, * Cic. De Or. 2, 
28, 124; de même r^j vêslem pkirifaiîahi, déchirer un 
vêtement en plusieurs morceaux, Appui. Met. 6, p. 177. 
Ltiloricalis. stalim pannulis, ayant déchiré sûr l'heure 
les haillons qui couvraient sa poitrine, ayant décou- 
vert sa poitrine , id. id. 7, p. 19L 

*|* dïlôris, e, adj. [voxhybvida, de ôlç et lorum, 
q. double lanière, c.-à-d.] qui a deux bandes de cou- 
leur : r^, vestis , Fopisc. Aurel. 46. 

dï-lQcëo, ëre, v. n., proprement, faire jour, être 
clair jusqu'à laisser distinguer les corps ; de là, aufig-., 
être clair, distinct, évident {rare) :Diluc(.Tedeindebri'vi 
fraus eœpit, dès lors la fraude commença à devenir sen- 
sible, ou évidente^ Liv. S, 27, fin.; cf. id. 3, 16 ; 25, 29, 
r in. Tum denique emolumentutn ejus iu animo tuo di- 
lucebit, Gell, 16, 8, 16. Avec une proposition inftnitive 
pour sujet : Perquod satis diliicethahccapiorieni posse 
dici, ce qui montre clairement que, etc., id. 7,10, fin. 

Aïlôcesco, luxi, ëre, 3. v. i/ich. [diiuceo], de- 
venir clair, commencer à être clair, à faire jour, à 
luire; paraître (en pari, du jour); au parf, luire 
(jxire). — a) impers. : Ad. me, quum jam dilucesre- 
ret, deducuntiir, on me les amène au point du jour, 
Cic Catil. 3, 3. Jam dtlucescebat quum signum con- 
sul dcdil, Liv, 36, 24; el de même métapli. : Discussa 
est ilia caligo... diluxil, palet, videmus omnia, cette 
obscurité esc dissipée, tout est éclair ci , tout se montre, 
nous voyons tout maintenant , Cic. Phil. 12^2, 5, — 
p) personnellement : Omnem crede diem tibi diiuxisse 
sûpremum , etc., crois que chaque jour qui luit est 
pour toi le dernier, * Hor. Ep. r, 4, i3, Scnmid.; cf. : 
Qui (dies) posl eam noctem diluxeritj quel jour a 
succédé à celte nuit , G<ll. 3, 2. 

dïlficïdâ tïo , Ônis,y], éclaircissement, lumière, 
Cassiod. Complex. 1 ad Côrinth. 6j id. De Anim. 12, 
a m éd. 

dîlucide, adv.; voy. dilucidus, à la fin. 

dïlQcïdïtas 3 âtis. f., = dilucidatio , clarté, éclair- 
cissement, Boeth. Aristol, top. ï, 14, />. 671; id.ibid. 
8, 2, p. 725. 

* tiilueîdo 5 are, v. a. [ dilucidus ] , rendre clair, 
distinct, éclaircir:Ke\ dilucidancke causa, pour éclair- 
ci r la chose, Auct, Herenn. 3, 4, S, Quod forsitan 
priores nostri in commentis suis minime dilucîdave- 
runl, Cassiod. Inst. Div.Utt. 26. 

dïIûcïdiïSjfc a : ùm, adj. [diiuceo], clair, lumi- 
neux, brillant-. — I ) au propre ( très-rare ) : Smaragdi 
in sole dilucidi ac liquidi, l'émeraude transparente el 
limpide mi soleil, Plin. 37, 5; 18.— ^ Plus Jréq. Il) au 
fig,, en pari, du discours , clair, lumineux, net, évi- 
dent (dans Cic. et Quint.}: ^ oratio, discours ou 
style clair, Cic. Fin. 3, 1, 3. <^- verbis uti, se servir 
de termes clairs, id. Invent. 1, 20, fin.; cj.rsj verba , 
Quintil. Inst. 8, prôœm. § 26.^ sermo,/W. ïb. 5, i4 } 
33; n, i 7 53. r^enuttchho-, prononciation distincte, 
id. ib. 7, 3, 2, et passim: — Compar. : Oninia docen- 
tes, et dilucidiora, non ampliora, facie'ntes ,' éclâircis- 
sanl tout sans V amplifier, Cic. Or. 5, fin.' -—"Le su- 
perl. ne se rencontre pas. — Àdv. a) d'après 'le tï c I : 
Dilucidius flagrant, sont plus brillants, Plin. 37, 3, 
ia , — b) d'après le n a II: -^ expedire - , exposer clai- 
rement, Ter. Phorm. z, 3, 52; cf. r^> ex pli café, Cic, 
Divin, r, 5r, 117. <~^ planeque dicere, id. Or. ^3,fin.; 
cf. r^> dicere, Quintil. Inst. S, 6, 52. ^ lex. vetat, 
la loi le défend expressément, Cic. Vatin. i5, ad fin. 
f^j docere, Liv. 3g, by, et passim. — Compar. ; Latius 
el dilucidius Asclepiades prœcepil, Asclépiade donna 
à ses préceptes plus de développement et de clarté, 
Cels. 2, 4. — Sup'erl: ^ convmcere, convaincre 
manifestement, Augustin, ad Hieron. Ep. 29, 2. 

dTlQcolal» abat , v. impers. [ diluculum ] , il corn 
mence à faite jotrr ; peut-être seulement dans Gell. 2, 

39, 7ï 7i ï» 6 » 
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ri, 4; et 


dïlficiiluittj i, n. [ diiuceo ] , crépuscule du matin, 
point, pointe du jour, Plant. Ampli. %, 1, io5, 1 ■ r ; 
Cic. Rose. An?. 7, [9; Atl. 16, r3, a; cf. Macrob. 
Sai. 1, 3, ad fin.; Censor, 24. — ^ ll pluriel : Et jubi : s 
malutina dilucula luceru meridie, Fronto, ad Autoniu. 
Imper. 1, 5. 

* rtl-lûdïum, ii, //. [ludus], temps de repos, 
répit, entracte dans les jeux, Hor. Ep. 1, 19,47, 
Schmid. 

dï-luOj uijûlum, ëre, 3. v. a., enlever eti lavant, 
laver, détremper, dissoudre , faire fondre , délayer, 
noyer, etc,(fréq, et (rcs-class.) 

I) au propre A ) en gên. : Super lateres coiia indu- 
cunliir, ne canalibus aqua immissa lateres dilueie 
possél,^o/«' que l'eau ne put ehinorter les ouvrages en 
briques , * Cœs. B. C. 2, io, 6. Rinl arduus sellier, El 
pluviaingenti sala Ifela boumque labores Diluil, Inonde 
et noie les moissons, etc., Virg. Georg. 1, 32 6; cf. : 
Sanguine diluimr tellus, cava terra lulescit, la terre 
est baignée de sang, Furius Antias dans Gell. 18, 
-> unguenla lacrimis, Ovid. Pont. 1, 9. 53. 
alvumhelleboro, se. purger arec de l'ellébore, Gell, 
17, i5, 4- f^ vulnus ci'iiris acelo , bassiner la bles- 
sure de la jambe avec du vinaigre, Petron, Sat, i36 5 
7; cf. <~ulcus ovi albore, Scribon. Comp. 24. <^-> co- 
lorein, délayer, affaiblir une couleur, Plin. 3i, 7, 
42; Ovid. Pont. 4, 10, 62. Mutant saporem ( am- 
nium) et influentes ri vi, ut Boiyslhenem , viclîque 
diluunlur, // arrive aussi que les affluents en chan- 
gent le goût (des eaux fluviales) , comme pour le Bo- 
rysthène, en se mêlant dans le fleuve qui les absorbe, 
Plin. 3r, 4) 39, et attires sembl. 

B) en partie, dissoudre qqche dans un liquide, 
ïy délayer: < — • absinthia , faire infuser de l'absinthe, 
Lucr. 4, 224; 6, 93o ; cf. Liv, 40, 4i adfin. r^ helle- 
hormn, faire infuser de l'ellébore, Pers. 5, 100. ^ 
virium , couper le vin avec de l'eau -, le tremper, Mar- 
tial. 1, 107 ; voy. plus bas Pa. f^~> favos lacté etmili 
Baccho, délayer du miel dans du lait et du vin doux i 
Virg. Georg. 1, 344; c fi r ^ J Hymellia niella Falerno, 
Hor. Sat. 2, 2, 16. < — ' insignem bacam acelo, dis~ 
soudre ou faire dissoudre dans du vinaigre une perle 
magnifique , id. ib. 2, 3, 241. romedicamenlum aceto, 
délayer, dissoudre un médicament dans du vinaigre , 
Cels. 5 y 20; Scribon. Comp,. i58: 261, et passim. r^> 
circaeam in vino, Plin. 27, 8, 38. rorutam cum mero, 
Colum. 6, 4; 2. r^t médicament uni ex aqua, Scribon. 
Comp. 247, si autres semblables. 

ïl) au fig. 1°) affaiblir, énerver, effacer, dé- 
truire, éloigner, etc., qqche, surtoiit qqche de mauvais : 
Reprehensio esl per quam argumeutando adversaiïo- 
rum confirmalio diluilur, aut infirmaliir, aul elevatur, 
on détruit ou on affaiblit les assertions des adversaires,- 
Cic. Invent. 1, 42. Ille qno modo crimen cominenli- 
ciunt continuai et non inveniebat; ego res lam levés 
qua ratione infirmem ac diltiam reperire non possum, 
et moi, de mon côté, je ne sais comment m'y prendre 
pour affaiblir ou détruire des reproches qui ont si peu 
de consistance, id, Bosc. A ni. i5; de même, opp. con« 
firmare, Quintil. Inst. 9, 2, So. f^> molestias omnes 
(à côiéde extenuare), dissiper tous les chagrins, Cic. 
Tusc. 3, 16; cf. r^j curam mullo mero, noyer ses 
soucis dans le vin, Ovid. A. A. 1, 238; <-*-> seriorem 
horam mero,^. Her. 19, 14^ et r-^j vitium ex animo 
(Hacehus), Prop. 3, 17, 6. Si jam nollem ila dilueie 
criiuén ut dilui , si maintenant je ne voulais pas ré- 
futer l'accusation comme je viens de le faire , Cic. 
Mil. 27; dememer^j crimen, id. Brut. 80, 278; Liv. 
4, 14; Quintil. Inst. 7, 10, 12 ( opp, objicere); 9, 2, 
53 (à côté de negare), et beauc. d'autres; cf. aussi 
Cic. Cœl. i5; Liv. 45, 10; Quintil. Inst. 4* 2, 26; 
7, 1, 9; 11; 9, 2, 93; Ovid. Rem, 69 5; A m. 2, 2, 
37, et beauc. d* attires. <^invidiam aliqua cavillatione, 
sauver l'odieux par une plaisanterie , Suet. P'esp. 23. 
r^j injurias àere pauco, réparer ses torts avec un peu 
d'argent, Gell. 20, 1, 3r. r^> omnes alTecUium vires, 
affaiblir les sentiments , Quintil. Inst. ir, r, 02. — 
r^j ejus auctoritaicm , affaiblir, détruire son crédit, 
son autorité, Senec. Ep. 29. r^j memoiiam lam prre- 
clarœ rei , effacer le souvenir d'un fait si glurieux, 
Val. Max, 9, 2',' ! -i,"-*' 

* 2° ) par analogie avec son synon. dissolvere, rc'sou 
dre qqche de non expliqué, ç.'-a-d, l'expliquer : Absline 
malediclis, et mihi qiiod Tofl\i. "dilue,, laisse là les 
injures, et explique-moi ce que je t'ai demande , Plant. 
Hud. 4, 4, 64'. — De là *' ■•■-*" '■ ■ 

dïlutus, a, um, Pa., détrempé, ctêfayé, àffd bi, 
mince , faible ( peut-être seuil porter à Aug.) — T: 'î'°) au 
propre : r^- 1 polio (opp. meraca ), boisson, potion dé- 
layée, Cels. i, 3; cf, vîmini ddulitis put j ris, senibus 
meracius , // faut donner le vin plus trempé aux jeunes 
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gens, et plus pur aux vieillards, id.ib.; et: polio quam 
dilutissima , id.'ib. — De là aussi subst. itilulum , i, "., 
liquide dans lequel qtjche est délayé , dissous; disso- 
lution, infusion, Plin. 17, 7) aS - *~ rubor, rouge 
clair, id. 22, 22, 4(i; cf. ~ fulgor in hyacinlho, *W. 
3r } g, 41, e/.* ameihyslus dilntior, id, ib. 4o. ^ urina, 
H/Wf claire i Ccls. 2, 6. o^ odor, <?/>/;. arutus, o^/er/r 
faible, Plin. i5, aS, 33. e/ autres sembl. — * b) me- 
tapit., en part, d'un buveur, ivre, qui a bu, qui est 
entre deux vins : Sed lu quoque hoc ipsum paulo hi- 
larior et diltilior lege (opp. abstemius), et loi aussi, 
lis ces vers quand tu seras en gaieté, et que lu auras 
une pn'tnte ae d'ir t Àuson. épis t. a. id. 1 1. — 2° \ au 
fia* {i ma g e empruntée aux couleurs) t clair, évident: 
Dilutioreral defectus, Ammian. 20, 3. — * Adv. di- 
lule: Gallos post haïe dilulius(cauùus?)esse poturos, 
quod illi veneiumi esse arbilrabanlur, après cela les 
Gaulois résolurent de boire leur vin plus trempé, parce 
qu'Us croyaient que celait un poison, Cic. Fontej, 
fragm. ap Ammian. i5, 12. 

RMlurcm, AiXouptov {fausse leçon au lieu de kl- 
Xovpiôv), Piol. 2, 6; Eluro, Mêla; Iluro, Plin. 3, 3; 
v.drs La\elBai, sur la cote de /'Hi.spania Tarraconn., au 
N.-E deRarrino, au S.-O. de Blandœ; auj. Mataro , 
v de Catalogne, sur la mer. 

dilute* o^.; voy. diluo, Pa., à la fin. 

rtïlûlom, i, //.; voy. diluo, à la fin, au Pa. dilutus. 

dilutus, a, uni, partie, et Pa. de diino. 

* dïlÔTÏâlîs, e, adj. [ diluvîuui ] , relatif à l'i- 
nondation, d'inondation , de débordement : r^> irrup- 
lio , ■/. e diluvium , Stdtn. 9. 

dïlûvïcs, em,/, aussi dïlûvïum, il, «., tfîdïlûvïo, 
ôiiis, /Z (voy. la sui'e) [ diluo J , proprement, action 
de délayer la terre; de là, métapii., inondation, dé- 
bordement, cataclysme {dans les trois formes il ne se 
trouve que chez les poètes et dans la prose poster, à 
Aug,; il est cependant a remarquer que, dans Sénèque 
( Quœst. Nat. j, diluvium est la désignation scienti- 
fique de notre « déluge', » voy. les citations au n° (3 ) 

— a) diluvies, Lucr. 5, 256; 6, 292; Hor. Od. 3, 
-29, 40; 4, 14, 28; Plin. 9, 4, 3. — p) diluvium, 

y'irg. /En. 7, 228; 12, 2o5 ; Ovid. Met. 1, 434 ; Se.ntc. 
Qu. Nat 3. 27; 2y; Plin. Ep. 8, 17; Flor. 4, 2, 3. 

— y ) diluvio , Ceitj>oi\ iS, med.; Tertull. Anitn, 46. 

— 2") met'ph., uevastaiiott, de.\truction, ruine : Di- 
luvio ex illo toi \asiH pi-r aequoia wrlî, Firg. JEn. 7, 
228 ( •< v\ ilta vaslilale, » Serv.)\ de même, Val. Place. 
6, 3g4>: 

"1. tliluvîo, onis ; voy. diluvies, n° y. 

* 2. tlîlÛTÏo, are, v. a. [ diluvies] , inonder : ^ 
oui ia " x alto gurgije punli , Lucr. 5, 388. 

diliiTi uni , iij voy. diluvies. n° (3. 

"f dïniacha», ârum , m., = Ôtfxd^at , dimaques , 
espèce de soldats rnacédoniet/S- qui combattaient à 
jiied et à cheval , Curt 5, i3. 

dïmach seras ., i, m. (ôiu.âyjxipoç ) , gladiateur 
qui combat avec deux épées, liid.; Orelli , Ittscr. 
2584. 

* dï-mâdesco, " dui , ëre, 3 , v. n., se fondre : 
Dimariut-re ni\es, Lucan. 6, 479. ■ 

Dimalum, AïujoXov, Polyb. 3, 187, 9; Dimal- 
.luiu, Liv. 29, 12; 3i, 27; v. dans /'Illyris Graeca, 
sut /^ Geniisns. 

dïmanntïo, ônis,y., écoulement, Aug. 

* dï-mâtio, are, v. n. t couler de côté et d'autre, 
s* écouler, se répandre, s'étendre {très -rare) /Tenuis 
sub arius Flaimna dimanat , une flamme subtile me 
pénètre jusqu'aux entrailles,, * CatulL 5i, 10. Meus 
hic forensis Jabur vitœqtie ralio dimauavit ad existi- 
matitineni homiiiuni paulo latins, mes travaux ora- 
toires et ma vie sont connus et estimés , Cic. Cœi. 3. 

ËMmastogj Plin. 4, 12, 22 (66); haute monta- 
gne de L'île Cyclade nommée Mycouos, dans le Mare 
jEgœum. 

ÏM m as tus, Plin. 5, 3i (36), i33; petite île, non 
loin de Rliudus. 

* dïniensïo, ôuis, f. [dimeiior], dimension, me- 
sure :r^> qnadrali, Cic. Tusc. 1, 24 , 57. — Métaph. • 
r^j voeuiu, Quimil. 9, 4, 45 ; r— versuum, id. 48; cf. 
ibid. 62 et 85. 

dimensus, a,um, partie, de dimetior. 

*}* dïmëter (ct-u-us), a, uni, adj., =: Sifi-erpoç, 
dimètre, de deux mesures ( latin des bas temps ) : r^j 
versus, Diomed. p. 5o6 } P.; et simplement dinielrus, 
un vers dimètre , Tercnt. Maur. p. 2.t i .'5j,ib. 

dï-mctïopj mensus, iri, v. dép. a., mesurer une 
chose d'après la différence , la proportion de ses 
parties, mesurer; compasser, aligner {voy. detne- 
tior, au commette) ( rare, mais très- class. ) : Studium 
dimeliendi cœli.alque lerrœ, passion de mesurer le 
ciel et la terre, Cic. £>e SenecL 14, 49, r+u et dinume- 


rare syllabas, mesurer et compter les syllabes, id. Or, 
43, 147. «^carapumad certameii, f'irg. JEn. 12, 
117. 

{ffës?* dans la signif passive : Columnae altitude 
dinielialur in partes duodecîm, que la hauteur de la 
colonne soit partagée en douze parties, Vitr. 3, 3 ; de 
même, id. 5, 9, Mirarise sollerliam ejus, a quoessenl 
illa dimensa atquedeseripta, Cic. De Senect. 17, 5g ; 
de même au partie,, Cœs. IL G. 2, 19, 5; 4, 17, 3; 
P^irg. Georg. 1, 23 1; 2, 284. 

dï-inëto, âvi, aluni, are, r, v. a., borner, déli- 
miter qqche en le mesurant dans chacune de ses par- 
ties {rare; peut-être seulement dans les passages 
suivants) : Locum eastris dimetari jussit; il fit tracer 
l'enceinte d'un camp, Liv. 8 , 38. Ëorum ( sidenim ) 
cursus dimetati, leur cours { des astres) est tellement 
réglé, Cic. N. D. 2, 62, i55; cf. : Dimelata signa, 
id. ib. 2, 43. 

* d ïnietrïa , œ, /. [ di mêler], poëme composé de 
dimèlres iam biques , Auson. Ep. 16, 104! 

Dimiatha, /. q. Damiala. 

dïniïcâtïo; ôuis, f. [dimico], combat, bataille, 
lutte, surtout ardente, violente {fréq. et de bonne 
prose; n'est peut-être pas dans Salluste ). — I) au 
propre, Cœs, B.C. 3, ni, 2; de même, Hirt. B. G. 
8, r r ; 8, 18, 2 ; Liv. 20', 6, ad fin.; 4r, 'i5 t fin.; Sue/. 
Aug. 10; 17; Domit. 6; Front in. Slrat. 2, 1, 11; 
12; 2, 9, 6, et plus, autres. Au plur., Cœs. B. G. 
7, 86, 3; Auct. B. Alex. 11, 3; 22, fin*; Frontin. 
S irai. 1, 1 r, 12. — p) avec le génit. : r^' prœlii, Cic. 
Qu. Fr. 1, r, r, § 5. ^ uni versas rei , bataille déci- 
sive, ajfaire capitale, Liv. 1, 38; remplacé par r^> 
uni versa, id. 22, 32. — II) métaph., en dehors de 
la sphère milit., combat, lutte : Quanto opère milii 
esset in hac pelitione Milonîs non modo contentione, 
sed etiam dimîcatione elaborandum, Cic. Fam. 2,6, 
fin. Talis in remp. noslram Iabor, assiduitas, dimi- 
calio, tels sont pour la république mon zèle, mon tra- 
vail assidu et les luttes que je soutiens, id. Balb. 2, 
fin.; de même , Liv. 10, 24; Qui util. Inst. 5, 7, 3; 
6, 4, 4; 8, 3, i3, et passim. — pj avec le génit. : 
<^-> vitœ , combat ou la vie est engagée , risque de 
perdre la vie, Cic, Plane. 32; de même r^f capilis, 
id. Prov. Cons, 9, 23; cf. ™ capilis , famœ fortuna- 
rnmque omnium, risque de perdre la vie, l'honneur 
et la fortune, 'd. Rabir. perd. 2,5.^-' fortunae ( à 
côte de discrimen), id. Sull. 28. 

dï-mïco, âvi {p. ex. dimicavere, Vellej. 2, 85, 
1 ; dimicaverant , Cœs. B. C. 2, 4> 3; dimicassent, 
Fellej. 2, 85, 5, et pas s.; au contraire dimieuisse, 
seulement Ovid. Am, 2, 7, 2), atum , are, 1. v. n., 
combattre contre qqn en brandissant les armes, les 
armes à la main, combattre, se battre, faire la guerre 
( très fréq, et très-class .; dans César seul trente-huit 
fois ; il n'est pas du tout dans Salluste , Virgile ni 
Horace ). 

I) au propre: Tanlaque inler eos dissensio exsislil 
ut manu in conserere aique armis dimicare conentiir, 
qu'ils en viennent aux mains et combattent, Cœs. B. 
C. 1, 20 , 4 ; de même ^> armis cum aliqno, D?ep. 
Milf. 1, a; ^ lerro pro patria , Liv. r, 24; r^j acie 
cum aliquo, id. 2, 49, od fin.; remplacé par r^j in 
acie, Cœs. B. G. 7, 64, 2. ~ prpelio, id. ib. 5, 16, 
2; 6, 3i, 1 ; 7, 6, 3; B. C. 3, 43, fin.; cf. la suite, 
r^j equîtatu, livrer un combat de cavalerie, Nep. Eum. 
3ifin. r^j navibtts in flumiue, livrer un combat na- 
val dans un fleuve , Auct. B. Alex. 28, 2. *~*j adver- 
sus aliquem exiguis copiis , Nep. Milt. 4, fin. f^> pro 
legibus, pro libertale, pro patria, combattre pour les 
lois, la liberté, la patrie, Cic, Tusc. 4, 19, et au- 
tres semblables. Illi se lulo dimicaluros existimabant, 
Cœs. B. G. 3, 24, 2; de même absol. id. ib. 2, 21; 5; 
3, f],jiu.; 5, 49» 4 c/ 6; 6, 7, 4i «' beauc. d? autres. 
— Impersonnellement : Ut si ancipitï prœlio dimica- 
relur, pusset resisti, Cœs. B. C. 3, 63 , 3 ; de même 
f^-j prœlio, id. ib. r, 41, 3; 3, 72, 3^ et passim; et 
sans prœlio, id. B. G. 5, 16, r ; B. C. 3 , 85, 3; 
Cic. Off. r, r2, 38; cf. aussi : Desperala Victoria in 
moiiem dimicabalur, désespérant de vaincre, on 
combattait pour immoler le plus d'ennemis possible , 
Fellcj. 2,85, 4» et passim. — Partie, en pari, des com- 
bats de gladiateurs , Suet. Cœs. 26"; 39; Calig. 27 ; 
3o; Claud. 21; Plin. 8, 7, 7, et passim. — h) avec 
un sujet abstrait : Léon u m tVritas inter se non di- 
mical, les lions , tout féroces qu'ils sont, ne combat- 
tent pas entre eux , Plin. H. N •j t proœm. fin. 

II) metaplu, en dehors de la sphère milit., combat- 
tre, lutter, se fatiguer, se donner de la peine , faire 
des efforts, etc. : Quos ut incolumes conservare pos 
simus, ornni ratîone erit dimicandum, il Jaudra faire 
tous nos ejforts pour, etc., Cic, Divin, in Cœcil. 22, 


72. Tnter dimicantes competitores, Liv. 6, 4r. Sic 

vesler sapiens, magno aliquo emolumento commotus, 
cum causa, si opus fueril, dimieabit, ainsi votre so^e, 
quand il sera excité par quelque grand profit, luttera 
au besoin dans une cause judiciaire, Cic. Fin. 2, 17 
ad fui. Otto, N. cr, — De sua poienria dimirani he- 
mines hoc tempore periculo civilatis; nam si resp. 
defenditur, cur, etc.? aujourd'hui c'est l'ambition de 
deux hommes qui met tout en feu et en péril; car si 
c'est la république qu'ils défendent , pourquoi , etc. ? 
Cic. Att, 7, 3. Particul.j avec l'idée accessoire de la perte 
imminente d'une chose ou d'un risque qu'elle court : 
Mœstos sordidatos reos, de capile, de fama, de ci- 
vitate, de fortunis, de liberis dimicantes (// y a un 
peu plus haut dans le même sens : Qui auderent se 
et salutem suam in discrimen ofFerre ), qui risquent 
de perdre leur tête , leur honneur, etc., Cic, Sest. 1 ; 
de même r^ de honore et gloria ( il y a un peu plus 
haut dans le même sens : de vita , de gloria in discri- 
men vocantui), id. Off. I, 24, 83, Bêler. r*u de vita 
gloriee causa, exposer sa vie par amour de la gloire, 
id, Arch. 10, 23; cf.f^j de vita, id. ib, n, fin.; Liv. 
2^. } 26, r*j de omnibus fortunis reip., Pompej. dans 
Cic. Att, 8, 12, D ; r^de fama , Nep. Timodi. 4, 3. 
<^de liberis, Liv. 3 3 tî^,fin.; et même r+j de repulsa, 
c.-à-d. être exposé au danger de recevoir un ajjront, 
id. 6, 40 ; cf. aussi : Proinde in hoc discrimen , si 
juvat, acringere, ut io singulas horas enpile dimires 
tuo, si donc iule veux, prépare-toi au danger de crain- 
dre sans cesse pour tes jours f Liv. 2, 12. — b) dans 
Tertullien , qui emprunte ce terme à la langue dus 
gladiateurs ( voy. plus haut, n° I) : Ad banc j;un li- 
oeam dimieabit nostra eongressio, là se bornera 
notre lutte, Tertull, Pudic. 6. Quamquam tola ma- 
teria de duobus deis dîmicelur, his intérim lineis 
eam cLusîmus , bien que tout le débat roule s t ur deux 
divinités, id. adv. Marc. I, 7. . . 

Oimidia-jllaiiasse, Josue , i5, 29; Basaii; 
Diruidium Galaaditidis, Josue, i3, 3z, /. e. la moitié 
septentrionale ; Gilead, Judic. 5, 17 ; tribu au N.'O. 
de la Palestine, bornée à l'O. parle Jourdain, au S. 
par Gad; elle occupa ses possessions montagneuses et 
boisées pendant la vie de Moïse; elle avait, sel. Jostté 
(*3,3o), soixante stades, et s'étendit, sel. Burckhardt, 
dans une partie du Haaran actuel et dans les dis- 
tricts de Dscholan, Belad Erbad, El-Bottein ; rf. Ba- 
sait., Belad Béni Obeid, El-Kura Dschebel, Adsche- 
lun, Bîœrad, et Ezzueit. 

* dïmïdïàtïo, ôuis, y. [ dimidio ], partage, sé- 
paration par moitié : r^j salulis, Tertull. adv. 


Marc. 


24. 


dîmïdïëtas 5 âtis, f. t la moitié , = dimidium, 
Pompej. Comment. Art. Donat. 4, n° 8, p. 63. 

dïmïdïo^ sans parj., âtum, are, 1. v. a. [dimi- 
dius ], partager, diviser par moitié. Il ne se trouve 
à un temps défini qu'une seule fois t dans Tertullien : 
Quid dimidias inendacioChrislumPTolus verila? fuit, 
pourquoi, par un mensonge, partager en deux le 
Christ? N est-il pas la 'vérité tout entière? Tertull, 
De Carn. Chr. 5. Mais il est fréq. et très-class. au 
part, passé, dimidiatus, divisé, partagé par moitié, 
demi { d'après Varron dans Gell, 3, 14, il s'applique 
à un tout divisé en deux moitiés, dont tune seulement 
éprouve tel ou tel accident, telle ou telle modifica- 
tion ;jtandis que dimidius .se dit de ce qui n'est qu'une 
moitié; ou , comme . l'explique exactement Aulu- 
Gclle : « Diroidialum nisi ipsum quod divisum est 
clici baud convenit; dimidium vero est non quod 
ipsum dimidiatuni est, sed quœ es diniidialo pars al- 
téra est, » le mot dimidiatus s'applique à l'objet par- 
tagé en deux; le mot dimidium désigne chacune, de 
ses deux parties ; cf. cependant dimidius, h° i): Ho- 
mines defoderunt in terra'm dimidiaios, ils' les enter- 
rèrent à mi-corps, Caton dans Gell. L L; cf. Dîmidiatum 
digilum terrant altemsuccernito, id. B. R. i5i, 3; et 
en plaisantant ;¥ioce\hml se et prorumbunt dimidiali, 
Us s'allongent et se couchent à moitié sur la table, pour 
atteindre atout, Plaut. MiLgL 4, 1, i65; cf. aussi mé- 
taph. : Dies quidem jam ad umbilicum est dimidiatus 
mortuus, le jour est à moitié passé, id. M en, 1, 2, 4^- 
^ luna, la lune à l'un de ses quartiers, Caton dans 
Plin. 16, 39, 75; cf. c^j mensis, demi*mois f Cic. Ferr. 
2, 2, 5i; Tusc. 2, 16. Sicuti si quis ferai vas tinî di- 
inidiatum, Etm. dans Gell. 1. 1. Uno orulo pedibus- 
que duobus dimidiatus ut porcus, avec un œiletdeux 
pic, l s seulement, comme on coupe en deux un porc,^ 
Lucil. ib.; cf. r^ aprum apposuil, il servit une moitié 
de sanglier, Suet. Tib. 34 ; et r^ lactucas et carduos , 
Capitol, Perlin. 12. c<j solea , Lucil. dans Gell. L /• 
r^j librum, fabulam legi, Varro, ib.; cf. : Exesis 
posterioribus partibus versiculorum , dimidiatisfei'tt 
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retranchant les fins de vers, de manière à les couper 
c peu près en deux t Cic, Tasc. 5, 23 , 66. De même, 
dans le vers plaisant sur Térence : Tu quoque, lu in 
stiinniis, o diniidiate Menander,e7c, demi-Ménandre, 
t as. dans Suet. Vita Ter. fin. 
dimidium, ii; voy. le suivant, 
dï-mïdïus, a, uni, adj. [rïiedius], partagé par 
moitié, demi (pour la différence avec dimidiatus , 
vuy. au mot. dnnidio). 

I e ) né se trouve, jusqu'à la période d^Aug., que 
witit à pars, p. ex, : Dimidiam parlem naliouum 
usqiie omnium Subegit soins iuira viguili dies, il sou- 
mit en vingt jours la moitié de tous les peuples, 
plant. Cure. 3, 77; de même, id. Aul. 4, 10, 37; 
Rud A, k, 79; Litcr - *» 6r8 s j-> 5 > *7 2 o; Lie. N. D. 
2,40, ioo ; Rosc.com. ri, 32; Fam. i3, 29, 4; 
Cœs. Ii. G.6, Si, 5; B. C. 1, 27 ; 3, 10 1 ( cl eu. r fois) 
Aud. B. Alex. i4 , 5 ; Sali. Jug. 64, 5 ; Suet. Cœs. 
î2;Jug. loi {cf. id. Tib. 23); Front h. Slrat. 2, 
3, 21; Ovid. Fast. 5, 122; Tris t. 1, 2, 44, et autres. 
Depuis la période d' A ug„ surtout en poésie, on le 
trouve joint aussi à d'autres substantifs, à la place de 
dimidiatus (-voj'.dimidio) : r^j aiuuis, la moitié de Tan- 
née, Munit. 3, 393. r^> muilus [opp. lupus lotus), une 
moitié de mulet (poisson), Martial. 2, 37. r^Curios, 
Juven. 8, 4, Ruperti. ^j crus, id. i3, 95. «-^ vultus, la 
moitié du -visage , id. i5. 5y. r^> Menmone, id. i5, 5. 
m forma circuli , Plin. 2. 59, 60. /^clepsydrœ, Pl/'n. 
Ep. 6, 2, 5. r^j hihn» basia dare, boiser du bout des 
ièvres , c.-à-d. légèrement, effleurer d'un baiser, 
Martial. 2, 10 et 22. De 'même, en pari, de bustes : 
(v Priapus, Martial. 11, 18; cf. la plaisanterie de 
Cicéron au sujet du buste plus grand que nature de 
sou frère Quiutus : Frater meus dimidius major est 
quam lolus, dans Macrob. Sat. 2, 3 ( la. moitié de 
mon frère est plus grande que l'entier, c.-à-d. mon 
frère est plus grand en buste qiCen pied; C emploi de 
dimidius pour dimidiatus appartient 'vraisemblable- 
ment ici à Macrobe). Et en pari, des enfants issus de 
mariages mixtes : Ut qui natus sïl ignoret cujus san- 
guinis, quorum sacrorum sit? Dimidius Patrum sit , 
dimidius pleins, nec secum quidem ipse concors ? 
ceux qui naîtront ignoreront à quel sang, à quels sacri- 
fices ils appartiennent; moitié patriciens , moitié plé- 
béiens, ils n'auront pas en eux-mêmes d'unité, Liv. 

2°) substantivement — a) dimidium , ii, n.; moitié 
[irès-fréq. à toutes les périodes de la langue et dans 
tous les genres de style) : Eodem uuo tempore et borœ 
dimidio,e/ en une demi-heure, Lucil. dans Gell. 3, 
i/(, ii; de même avec le génit., Plaut. Ampli. 5, 1, 
fi; Aul. 2, 4, 12; Baccli. 5, 2, 67; 71, et nombre 
d'autres. Cit. Haud permullum altulit. Ni. etiam di- 
midium censés? Plaut. Baccli. 2, 3, 87; de même 
absolu id, Aul. 2, 4, 14; Pseud. 4 5 7 , 68; 5, 2, 
mPers. 1, 2, 17, et autres. L'ablatif dimidio avec 
des comparatifs, comme: Dimidio minus opinor,«/c 
crois qu'il y en avait la moitié moins, Plaut. Asin. 2, 
4,35; de même, Cic. Ait. 9, 9, 2; Place. 20, 46; 
ï'err. 2, 3, 33; Cœs. B. G. 5, i3, 2; Bor. Sat. 2, 

3, 3i8, et autres semblables. — b) rarement dimidia, 
% } f.{s.-ent. pars ) : Verbenaca décoda in aqua ad di- 
midi;is, 'verveine réduite à moitié par l'êbulliiion , Plin. 
*5, i2, 73. 

, dïmïiiô ratio e/dëmmÔrâtio ? àiûs, fi, dimi- 
nution, Vulgat. inlerpr. Eccli. 22, 3. 

dï«mïuûo, ëre,' v. a., partager, mettre en menus 
morceaux (menuiser ) , briser, diviser, etc. ( voy. 
deminuo) [rare; peut-être seulement antérieur au 
siècle class. ) ; Nimis velim lapident, qui ego illispe- 
culo diminuatn caput, que n'ai-je une pierre pour lui 
fracasser la tttei Plaut. fflost. 1, 3, 109; de même 
~ caput illi hoinini, id. Men.i, 2, 3o; <<j caput 
«mm, Ter. Eun. 4, 7, 33 : ~ cerebrum tibi, id. Ad. 

4, a, 3a. 

dïniïnûtio, ônis,/; voy. dêminutioj ce mot 
se prend aussi dans le sens de forme diminutive : Ut 
autetn pro Ronio Romulus diceretur, biandimenti 
génère fac-tum est, quod gaudet diminutione, Hygin. 
M 00 { éd. A. Maio , in Class. Aucl. t. 3, p. 12) ; 
A wn surHor. Sat. 2, 4, 60. 

dimiuutivusj a, uni; voy. deminutivus. 

dïniissio, ôni.s,/ [dimiilo], action de renvoyer 
«« côté et d'autre, envoi, expédition (très-rare) : 
uimissioites libt-rlorum ad fenerandas diripiendasque 
|)ioviuc'i aS} envois d'affranchis pour ruiner par l'u- 
*** *l pilleries provinces , Cic. Parad. 6, 2, 46. ^ 
? n finiuis,flfa/^//«î, émission sanguine, Gell. 10, 8, 
w lemm. — * 2°)_ congé, licenciement : ( Classis ) 
•Dopseï infirma propter dimïssionem propugnalorum 
"'ïoeremiaum, pauvre et faible flotte à cause des 


congés accordés aux soldats et aux rameurs , Cic. 
Verr. 2,5, 33. 

dïmissor, ôris, m. [dimitto], celui qui absout, 

qui remet ( les péchés ) ( latin ecclés. ) : r^> peccato- 
rum, Tertull. adv. Marc. 4, 10, et passim. 

« dïmissorite literœ dicuntur qua? vulgo apos- 
toli r dicuntur (lettres de renvoi, renvoi à une juri~ 
diction su/térienre). Dimissoriœ auleut diclœ, quod 
causa ad eu m qui appui talus est dimiltilur, » Mo- 
dt'st. Dig. 00, 16, 106; cf. avec Marcian. ibid. 4g, 
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1. dimîssiis, a, um, partie, de diniilio. 

2. dïmissns , ûs, m., comme, diniissio, Charis. 
a, p. 170, P. ( seulement au datif dinùssu'i). 

flï-mîtto , mïsi , missum, ëre, 3, v. a., renvoyer 
de côté et d'autre, renvoyer en dispersant, c.-à-d. 

I) envoyer ça et là, dans différentes directions 
( très-class. ) — a) avec Face. : Nœvjus pueros cir- 
cum amicos dimitlh, Névius dépêche des esclaves 
vers ses amis , Cic. Quint. 6, 2 ; de même <^> consuls 
designaios circum provincias exemtusque , envoyer 
les consuls désignes parcourir les provinces et inspecter 
les armées, Suet. Aug. 64, ^-- lileras circum muni- 
cipia, expédier des circulaires dans les municipes , 
Cœs. I). C. 3, 22, 1 ; cf. rvj [itéras circa prafeclos, 
écrire aux préfets , Liv. 42, 5 r ; <-^j 1 itéras per omnes 
provincias civïtalesque, Cœs. B. C. 3, 79, 4; cj, /— j 
nnneios per agros, envoyer des messagers dans les 
campagnes, id. B. G. 6, 3i, 2 ; r^> libruin per to.Uni 
Jialiam provinciasque, répandre un livre dans l'Italie 
et les provinces, Plin. Ep. 4, 7, 2; r^~> edicta per 
provincias , publier des édits dans les provinces , 
Suet. Gale. 10. r^j certos per litora , envoyer des 
hommes siirs aux différents points du rivage , Pirg. 
JEu. 1, 577, et autres semblables. <™^ nuncios tola ci- 
vitale jEduoruin, envoyer des messagers dans tout 
le pays des Éduens f Cœs. B. G. 7, 38, 9. r^j 
nuncios in omnes parles, id. ib. 4, 19. 2; 4. 34, 5; 

5, 53, 4; Ç/. r^j speculalores in omnes partes, en- 
voyer des éclaireurs de tous côtés , id. ib. 5, 49 • 8 ; 
et poét. r^> aciem (1. e. oculos ) in omnes partes, 
promener ses regards de tous côtés, Ovid. Met. 3, 
3Si. r^j prœfectos tribunosque nûlitum in finitîmas 
cl vita les t'rumenli petendi causa, Cœs. B. G. 3, 7, 3 ; 
cf. : r^/ Manlium Faesulas atque in eani parlem Etru- 
riae, Septimium in agrum Pîcenum , etc., Sali. Catil. 
27, et autres semblables. r*-> nuncios ad Cenlro- 
nés, etc., Cœs. B. G. 5, 3q, i ; de même avec ad , 
id. ib. 6, 34, 8; B. C. 1, 52, fin.; 3, 79, 5; 3; 112, 

6, et passim. r-^ Iegalos quoquoversus, Cœs. B. G, 
3, 23 , 2 ; de même id. ib. 7, 4, 5 ; B. C. 1, 36, 2, — 
Dimissos équités pabulandi causa, cavaliers envoyés 
de tous cotés pour fourrager, id. ib. r, 80, 3 ; cf. r^> 
equilatum,'*ûf. B. G. 7, 71, 5 ; et <^j omnem ab se 
equilalum, renvoyer toute sa cavalerie, id. ib. § 1. 
— Au fig. : * — ' animum ignotas in arles, recourir à 
un art inconnu , Ovid. Met. 8, 188. — p) sans l' ac- 
cus. : Dimisit enim circum omnes propinquas re- 
giones, atque ihdeauxilia evocavit, /"/ envoya dans 
tous les pays voisins, et en fit venir des secours, Cœs. 
B. C. 3, 112 , 6; de même r^j per provincias, Liv. 
29, 37;r*^âd amicos, Cic. Tull. jra^m. § 22; cf. 
aussi : Magno coaclo numéro ex finitiinis civilalibus 
in omnes parles dimitlit, Cœs t B. G. 6, 43, 1. 

II ) en parlant d'une foute , la laisser se disperser, 
ou la dissoudre ; et dans le sens subjectif, la renvoyer, 
la congédier (d'auprès de soi) : Quutn senalu dimisso 
domum reduclus, etc., torsqu' après la séance du sé- 
nat , etc. (la séance ayant été levée et tes sénateurs 
congédiés ), Cic.Lœl, 3, 12 ; de même ir^ senatum, h ver 
ta séance du sénat, id. Verr. 2, 4, 65; ^ coucilium, 
congédier une assemblée, id. Leg. 2, 12, 3r; Vatin. 
2, 5; Cœs. B. G. 1, 18; r, 3i; 1, 33, 2; 2, 32, et 
beauc. d'autres; cf. r*~> convenlum, Sali. CatU.11, 
fin. r^> exercitum ( t. techn. de la langue milit., licen- 
cier, congédier; cf. Vellej. 2, 52,4), Cœs. B. C. 1, 
2, 6; r, 9, 5; 1, 10, 3; 1, n, 1» et beauc. d'autres. 
^-oplures manus (à côte de diducere et opp. conlinere 
manipulos ad signa, retenir les hommes sous les dra- 
peaux), Cœs. B. G. 6, 34, 5. ^ delectum, renvoyer 
une levée d'hommes; Plant. Rud. 4, 8. i5. r^> convî- 
vium, lever la table, sortir de table, Liv. 36, 29; Tac. 
A/m. i5, 3o, et autres sembt. ■<— Et d'après cela 

III) en gên., renvoyer d'auprès de soi une personne 
seule ou une réunion de personnes, congédier, éloi- 
gner, renvoyer, délivrer, etc. 

1°) au propre : Quam absurdum eum familiarissi- 
mnm suum dimittere ab se et am;iiidare in ultimes 
(erras, éloigner de soi et reléguer au bout du monde 
cet homme, son plus intime amî 9 Cic. Sali. 20, 57 ; de 
mêmer^j aliquem ab sei id. Fam. i3, 63; Nep. Àtt, 


4, a. Discedentem te non sine magno dolore diœittam, 
ce ne sera pas sans une vive douleur que je verrai 
votre dénart, id. ib. r2, 18, fin. Ul eos ipsos qnos 
contra statuas œquos placatosqtit'dimiUas, du manière 
à renvoyer calmes et bien disposés ceux même contre 
qui l'on prononce, id. Or. :o, 34; de même /^ ali- 
c|uem incolumem, Cœs. B. C. 1, iS. 4; 1, 23 f 3; 
Justin. 7, 6, 6, et passim, r^j aliquem impunttnm, 
laisser qqn impuni, Sali. Catil. 5i, 5. <^saucitnn ac 
iugaLum, Nep. -Mann. 4; ^ nemiuem nîsi victum, 
triompher de tous ses ennemis, id. (b. 3, et autres 
semblables ; cf. aussi : Numquam, Hercle, quisquam me 
lenouem djxcrit,Si non te ludos pessumos dimisero, 
/'. e. pessime ludificalum ,je veux, par Hercule, perdre 
mon nom de prostitueur si je ne te renvoie ( si tu ne 
t'en retournes) complètement bafoué, Plaut. Rud. 3, 

5, 12./-»^ uxorem, répudier, renvoyer sa femme, s'en 
séparer, = repudiare , Suet. ( œs. 1 ; Aug. 62, 63, 69 ; 
Tib. 7 ; Ner. 35 ; Justin. 11, 1 i T 5, et- passim ; cf. aussi 
r^j aliquam e malrimonio, Suet. Tib. 49; voy. aussi 
plus bas, //° 2. <^-j creditorem, satisfaire , payer un 
créancier, Papîn. Dig. 3i, 72. r*-> debiturem , remettre 
sa dette à un débiteur, Utp. ib. 5o, 9, 4- *^ **quos 
(en pari, de cavaliers), mettre pied à terre pour com- 
hattre . ^Tac. Agi; 37, fin.; Suet. Cois. 60 ; firg. jMn. 

10, 366, Serv.; mais aussi pour fuir, Cœs. B. C. 3, 
69, fin. r^j hostem ex manibus, laisser échapper l'en- 
nemi, id. ib. 1,64, 2; de même : ***.• Potnpeium v ina^ 
nibus, id. ib. 3, 49, i',cf. aussi r^ Demoslheuem e 
manibus, Cic. Or. 3o. o-> milites in oppidum . Cœs. 
B. C. 1, il, 2. — Absolt : Diiuittam , ul le velle yideo, 
/e te laisse (je m'éloigne ) , pnisi/ue tu le désires , 
Plaut. Tria. 4, 2, ro6j de même, Cic. De Or. 1, 28; 
Quimil. Inst. 1 1, 3, 86, et passim. — b) metaph., 
avec un nom de chose, pour régime : Nequt- sine gravi 
causa rum locum quem cepetant dimiiti rensm-ranl 
tpportere, et ce n'était pas sans un grave motij qu'ils 
avaient cru devoir abandonner cette position dont ils 
s'étaient emparés, Cœs. B. C, 1, 44» 4ï de mi nu-. ; r^> 
Iialiam, abandonner l'Italie , id. ib. r, 25,4- 'fripas, 
s'éloigner de la rive, id. B. G. 5, 18. fin. ~complura 
oppida , évacuer nombre de places, Hirt. B. G. 8, 5. 
r^j provinciam, quitter la province , Liv. 4u. 43. ^ 
Flirygiatn Paphlagoniamque, Justin. 38, 5, 6. /^cap- 
tam Trojam, Ovid. Met, i3, 226, et autres semblables ; 
cf. *>** fortunas morte, laisser ses biens en mourant, 

'-Cic. Tusc. 1,6, 12; cf. r^j palrimoiiiuni , perdre sou 
patrimoine , id. Cœcin. 26, fin.; r^ sprralain jinedain 
ex manibus, se laisser arracher des mai us une proie 
sur laquelle on comptait, Cœs. B. G. 6, 8, i.<^-> signa 
ex m élu, quitter par crainte les drapeaux , id. B. L . 3, 
6Q,fin.; cf. r^j arma , laisser tomber ses armes , Seurc. 
Ep. 66, ad fin.; Lucan. 3, 367, ei autres semblables 
2° ) au fig., laisser échapper, abandonner ( volon- 
tairement) qqche, y renoncer, en faire le sacrifice, 
l'abandon : Ista philosopbia , quœ mine propedirnissu 
revoralur, cette philosophie , à laquelle on revient après 
C avoir abandonnée , Cic. Acad. 2, 4) 1 ' ; de même r-,. 
rem saepius frustra lentatam , laisser là une entreprise 
tentée plusieurs Jois en vain, Cœs. B. C. v, ■■6. fit, 
r**j exploralam vicloriam , renoncer à une vic-toin- cer- 
taine, id. B. G. 7, 52, 2. f^j oppuguatioiieiii , laisser 
là un siège, une attaque, id. ib. 7, 17, 4; /i. C. 3, 
73, r. f^j occasionem rei bene gernidîe, négliger foc- ' 
casion d'un succès , ht. B. G. 5, 57, 1 ; cf. id. B. C. 
1, 72, 4j 3, 25, 4; et /-^j rei gemidre facull alem, id. ib. 
r,28, 2; 3, 97, t. r-j omnem rei lVuiiu?nlariaî spem, 
désespérer de se procurer du blé , id. ib. 1, 73, 1. <^, 
condiliones pacis, laisser échapper ('occasion de fuite 
la paix , id. ib. 1, 26, 2. r^j principal um, perdre le 
pouvoir, la supériorité, id. B. G. 6, 12,6. *^ tenipus, 
id. ib. 2, 2.1, fin.; Cic. De Or. 2, 21, M9. rvj suum 
jus ( opp. retinere), renoncer à son droit, id. Balb. 
i3, 3u r^j vim suam, id. Fam.Q, 12. r^> liberlatem, 
renoncer à la liberté, id. Plane. 3^, fin. /-*-> a m ici lias, 
quitter ses amis, se séparer d'eux, rompre avec eux, 
id. Lœl. 21. r-^j commemoralionem nontinis noslri , 
perdre f espoir de vivre dans la postérité, id. Arch, 

11, fin. r^> quasstionetn, laisser là une enquête, id. 
Verr.o., 2, 3o. *~*/curam, oublier un soin , id. Att. 
14, ii; Tac. Or. 3.^-» pifeierila, instanlia, fuiura 
pari obiivione, enfouir dans un même oubli le passé, 
le présent et l'avenir, id. Hist. 3, 36. r^j inalrimonia, 
répudier ses femmes, Suet. Calig. 2 5. ~fugam, cesser 
de fuir, Pirg. JEu. 11, 706. r^> cœptum iier, inter- 
rompre un voyage commencé , Ovid. Met. 2, O98. i-^j 
cursus, id. ib. 11, 446, et autres semblables, r^ tan- 
tam fwrtunam ex manibus, laisser échapper de ses mains 
un succès aussi magnifique , Cœs, B. G.6:3 r j,fm. An 
dimissa res peli possitp an hœc dimissa sit? Dicit 
enim publicanus non rem, sed conlroversmm dimis* 
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sara, Quintil. Decl. 35<j, ad fin. •— Cœsarem deberel 
ei slùdiiiin et iracundiam .suam reipublicœ dimitteJ-e, 
même signif que condonare, sacrifia; à l "intérêt dé 
l'État ses amitiés et ses haines, id. B. G. 3, 6g, 3; cf. 
n> tribu ta alicui , remettre à qqn des tributs, l'en 
exempter y Tac. Hist. 3, 55. 

Oiiiina» Josue, ai, 35 ; v. de la tribu de Sebulon 
(Galilxa ïnferior). 

Eîiïuola, Pertz.; cf. Zeiler.; Diemel, Dimcl; fi. 
qui prend sa source, sur le Pon , dans le Sauèrland ', 
traverse TValdeck et la H es se électorale, et se jette, 
près de Carlshafen , dans le Wescr. 

IHmon 5 omis, /. q. Dibbn. 

IHiuona; cf. Dibbn. 

d.iiii6tus ? a, uni, partie, de dimoveo. 

dï-moTëo , ôvi , Ôtum ( dtsmot uh ; voy. plus bas), 
ëre , 2. v. a. {f/éq. seulement depuis la période d' Aug.; 
jïè se trouve pas du tout dans César ni dans Quintil.; 
peut-être pas non plus dans Cicéron, oit dêmovere 
parait être une leçon plus correcte). 

I ) mouvoir de coté et d'autre , dans différentes di- 
rections, séparer, partager, diviser: Àgricola incurvé 
teiram dimovil aratro, le laboureur a fendu là terre 
avec la charrue récourbée, Firg. Gcorg. i, 5i3; cf. 
r<j glebas unco aratro , Ovid. Met. 5, 34i ; de mêmec^-> 
aéra (à côté de dispellefe uni bras ), fendre l'air-, Firg. 
Mn. 5, 839: cf. t^> auras, id. ib. g, 645; ><-> cinerem 
foco , écarter, remuer la cendre du jojer, Ovid. Met. 
8,^642; r<j uhdâs, fendre lès ondes, Lucr. 6, 892; 
Ovid. Met. 4, 708; cf. r^j àqtias, id. Her. 18, 80; ig, 
48. r^j riibinn, Hor. Od. r, 23, 7. Poéd : tJbi sol ra- 
diis tuitam diiubvît oboriis ( il y a plus haut : Ubi 
roriréris terrain nôx obruil ûmbris), étale, ouvre la 
terre, après avoir, en quelque sorte, écarté le rideau de 
ténèbres qui la voile, c.-à-d. l' éclaire de ses rayons, 
Lucr. 6, '87b; .— De là 

Yi) mêlàph. 1°) éloigner, chasser une foule en la 
dispersant, en la dissipant : Hiinïentemque Aurora 
polo dimoverat umbrarii, V Aurore avait dissipée om- 
bre humide -, Firg. JEn. 3, 58g; 4, 7; cf.ro gélidam 
umbram cœlo, id. ib. 11, 210; r^j obslaritës propin- 
qnos , il ( Régulas) écarta ses proches, qui s'opposaient 
à son départ; Hor. Od. 3j 5, 5t. '-*-' tiirbam , écarter, 
fendre la foule, Tac. Hist. 3, 3i ; 80; Suét. Galb. 19 ; 
cf. : Dimbtis omnibus, Tac. Hist. 2, 49 ; cf. mètaph. : 

VTEI EA BACÀNALIA SEI QVA SYNT.,,. DISMOTA SIEKT, 

c.-à-d. soient dissoutes, supprimées, S. C. de B'acchan, 
fin. —2°) écarter, éloigner en séparant deqqche: 
— a) ait propre : Quos-( équités ) spes sociètalis a plèbe 
dimoveral, ceux {les chevaliers) que C espoir a" une al- 
liance avait éloignés du peuple, Sali. Jug. 42, i.(Ele- 
phanti ) tanla narratur clementia conlra minus validos 
ut in grege pecudum occurrentia manu dimoveal, ne 
quud oblerat imprudens, que, dans un troupeau de 
moutons, il écarte avec sa trompe ceux qui viennent à 
sa rencontre, afin de ne pas, sans le vouloir, en fouler 
qqn aux pieds, Plin. 8,7, 7, fin. Uimbvit pérfregilque 
custodîas Pœna, le Châtiment s'est fait jour à travers 
les satellites , Plin. Paneg. 49- r ^ J parieles, enlever 
les murailles, Tac. Ann. 6, 24. r^> plagulas(lectieœ ), 
Suei. Tit. 10, et passim. — b) aufig.: Gaudëntem 
palrios findere sarculo Numquam dirubveas ui, etc., 
celui qui, etc. . tu ne parviendras jamais à l'engager à, 
à le persuader de partir, pour, etc., Hor. Od. i, 1, i3. 

II ) mouvoir qqche dans différentes directions, mou- 
voir ça et là, agiter, mettre en mouvement ( cf. dimitlo, 
n° I ) [dans ce sens peut-être seulement dans Celsé) : 
Pila simîlibusque superiores partes dimbvendae, Gels. 
3, 27, 3 ; de même r*-> m a nu s, exercer ses mains, id. 
2, 14, ad .fin. t^j se inambtilalione îevi, prendre de 
l'exercice en faisant une légère promenade, id. 4, 24, 
et passim. 

•f AïiimlgFitÏGj Ônis, f. } promulgation, Gloss. 

•f* dijnulg^atbFj ôi'îs, m., celui qui promulgue, 
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f ilïmulgaiiis , a, um, part. p. de dimulgo, 

promulgué, Gloss. la t. gr. 

IMniur I , Plin. 6, 20 ; peuple de l'Inde. 

fr tlïiinis, a-, um, Gloss. Isid., comme binius. 

Ifciiia , Esdra, 4, Q*f'v. de ta tribu de Judà, dans la 
Judée, non loin rf'Apharsàch. 

©îna, ■/. q.' Dinia. 

•ÊMïtELj petit lac d' Arcadie. 

U£nasa 5 â;, fi t nom d'une dame romaine, Oie. 
Cluent. 7, 2I; , 2j 33; 14, 4o. 

E^tiiaiidïuin -, / . „ 

©inaridum, \ 1 ' V ^eomant. 

i>înKntianî.j Cell. 1, 2; 59; Dirinanum, Dinan, 
Vétfe France, dans le dépt des Vôtes-du-Nord {Bre- 
tagne), sur la 'Rancc, è 4 ^ milles de Saint-Màlo. 
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©ïnai'clius, i , m. ( Aetvap/_ûç), Dinarque, ora- 
teur athénien , Cic. De Or 2, 23, 94 ; id; Brut, 9, 36. 

EF'Ênaretam; cf. Cauda Tîovis. 

E^inastris 5 /. q. Tyras. 

ÎJtindarï, Plin. 3, 22, 26; Diridarii, Àiv8tipioi, 
P loi.; peuple de rUlyricum, ou de là Dalmatie. 

Diiidjma, orum;i;o^. Dindymus. 

Dindyiuârîus, ii, m., celui qui rend un culte 
à Cybèle, souveraine du Dindynie, Commodian. 17, 
6; Cod. Theod. 14, 7, 2. 

ÎMiidymene; voy. Dindymus, n° II. 

I>ïndyma 5 Dïndjmos, Propert.,- cf. Agdîslis. 

IMndymis, Plin, 5, 3i ; /. q. Cyzicum. 

B>indymn§ , Plin. 5, 32, 40; Prop. 3, 22, 3; 
Catull. 63, 91; Ovid. Fast, 4, 249. Attire forme Din- 
dyriia, orum, ri., AtvôujAa, Ta, Firg, Mn. 9, 618; 10, 
252; Ovid. Met. 2, 2â3; Fasi. 4, 234; AtvSyjxov ppoç, 
Slrab. p. 567; Ai'v5\j(Jiov ôpoç ÎCuCt^ou, Apollon. 
Scholiast. ad 1 , y. 9S5; cf. Zosim. 2, 3i; montagne 
dans la Mysia Minor, près de Cyzicum, consacrée à 
Rhéa, qui portait plusieurs noms empruntés aux eu- 
droits oh elle était adorée .* Idœâ , Stràb.; Cic; Din- 
dymêne, Horat.; ^ Atvôvfjnjvyj ; Pessintiritià ; Pessinun- 
lis , idis, Sirab.; Cybele , Ovid.; Cic; KbgéXv] , Strab.; 
Berecyntia, Firg.; Serv. ad Firg. JEneid, g, v. 82; 
Fib. Sequèst.; Ovid.; Pylene, Iïu)^vy)^ Strab.; etc.; 
elle avait là un temple construit par les Argonautes ; 
cf. Strabon, p. 45, 4^9» 4!?o, 567, 575, 626, 647. — 
De là II) Dindymëne, es,/!, Atv£v[AY)VV}, Cybèle, qui 
était adorée sur cette montagne , Hor, Od. 1, 16, 5i 
On dit aussi Dihdymena , œ, f., dans le même sens : 
Simulite v Dïridymeiiœ dominée vàga pëcora, Catull. 
63, i3. ^^- C'est encore le nom d'une esclave, Inscr. 
ap. Mlirat. 755, 8. 

dîne, es, f. (ôlvy]), tourbillon : "Vorlëx illè est, 
vel, uti dicitur, dine, quum (orqiieiùr humus arida et 
ab infimo erigitur ad summum, Appui. De Mundo. 

Dinettelspiilila, I>unkelspila> Tricol- 
Iis, Eeacollis, Zicapolisi cf. Lepta, De Vit. et 
Gest. Georg. Ludovic, a Sinsheim.; Abèlin. Geo'rg,; 
Bernh. Descript. Ur6,; Merlan'. Topogr,; Knipschild , 
De Jur. Civ.; D'tnhelshuld , Dunkelsbulil , v. de Ba- 
vière , dans le cercle de Bezat, sur la JVèrniiz , à 
3 milles de Nordlingen. 

dïheuo, is, ëre (5weuto)> faire tourner oit tour- 
noyer, faire tourbillonner: Clàusam œruginem cam- 
panarh cum aceto decoquis, qhàm dinepsis {lisez di- 
neuis, que tu agites) et teris diligenter, Pelagoii. Ve- 
ierin. a 5, a med. 

EHïig'clfingai cf. Dihgblvingà. 

H>ing^lia ? Dingle , f v. d'Irlande, dans le comté de 
Kerry, sur la côte N. de là baie du même nom. 

BMngolTÎngaj ©ïng , elilii£a î cf. Aveht. Ann. 
Bojor.; Gretser. De Kpisc. Aichstàd.; Brunnèr. Ann. 
Bojor. Zciler. Topogr. Bavar.; Dingelfingen , Diii- 
golfing, v. de Bavière, dans le cercle du Bas-Danube, 
sur l'Isar, à 12 milles de Munich. 

îîinliaba; cf. Dimihaba. 

Dinliabà; Diitubaba> Gen. 36, 32 ; s Citron. 1, 
4-3 ; AÉvvaéa, Sept,', n'est pas i. q. Denhaba, Hieronym.; 
v. du roi Bêla, au N.-E. ^'Edom, Idumaea. 

iBsriia, Piiia, Oig-uà, Oieiiensiiini Cîtî- 
tàs; cf. Plin. 3, 4; Ptol. 2, 10; Gassenq. jVotit. 
Eccl'es. Diniens.; Fronton le Duc, Rot. ad Concis. 
Cabil.; Sammarlh. GalL tom. r, /;, 556 ; Columb. De 
Ep'isc. Diens.; Masson , Not. Episc. GalL; Bouche, 
Hist. da Prov. 4, 5; i. q. Givitàs Ùiniénsiûm. Dinien- 
sis, e, Bert. Dinienses, ium , hab., Inscr. ap, Du- 
randi, délie Ant. Città di Pëdona, etc., p. 71. 

ÏHniœ, àrum, Liv. 38, r5; v. de la Phi'ygia Ma- 
jor, entre Melrbpolis et Synnatia. 

DïnjaS) a3, m., peintre célèbre^ Plin. 35, 8. 

©iiiuaaum, ;. q. Dinantium. 

Dïno ou Oïnon, ônis , m. ( Aètvwy ), nom propre 
— a) d'un historien du temps de Philippe de Macé- 
doine, Cic. Div. 1, 23, 46; Nep. Con. 5; Plin. 10, 
49 (70); — b) d'un fondeur de statues , Plin, 34, 8 
(19)^50. 

Ifrinocltares, peut-être par corruption p. Dino- 
crates {voy. ce mot), Plin. 5, r.o (11), 62. 

5>Tnôcrates> is, m. ( AEivoxpaT^ç ), architecte 
grée du temps d'Alexandre le Gr., Fitr, 2, pr.; Fal, 
Max. 1, 4) extr. i\Plin. 7, 37 (38). 

? dïnôdo cwdënôdo, are, v. a, 9 dénouer, at- 
tribué à Sid. 

IMiiO£utria$ ( CJ ' ■ uin g° ,a * 

B>ïnômaclie, es,/., Aeivo^xv), mère d'Jlci- 
biade; de là poét. : Dinomaches ego sitin ,/e suis fils de 
Dinomaché, même signïf.que: je suis un personnage 
distingué r Pers. 4> 20. 
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Dïnôniaclms 5 i , m. ( Asivôp-ayoç), Dinomaque, 
philosophé grec mentionné avec Calliphon, Cic, fin. 5, 

8, S"?; 3/33, 119. 

B>ïnoiïiëiîCS; is, m. ( Atvo^Evvjç), statuaire dis- 
tingué, Plin. 34, 8, 

dïnoscïbïIis'oH digiiosciliïlïs, è, qu'on peut 
distinguer entre d'autres, Aucl. ilin, Alex. { éd. Maio), 
c. 5o. 

dïnosco ; voy. dignbsco. 

dïuôsiS; is (ios ou eos),/., = oetvtocriç, indigna- 
tion , Marc. Cap'ell. 1, 5,p-. 186. 

dihoiattis, //^dehotatus, Cic. Acad.i, 18,57. 

dîntrio^ is, ire, n., belotler {cri de la belette), 
Auci, Philom. 8, 6'r. 

dïnumeratïo ? ônis , /. [ dinumero ] , dénombre- 
ment, calcul , compte ( très-rare) : >-<-> noctium ac die- 
rum, Cic. Rcp. 3, 2, fin.; cf. <^-> (dierum), Paul Sent. 
5, 33, r*j (pérsonarum), id. Dig. 38, 10, 10, § ifi. 
-^ Comme fig. de rhêï., d'après le grec àTrocpiO^crc!:, 
Cic. De Or. 3, 54, 207 ; cité aussi par Quintil. înst. 

9, 1, 35, qui toutefois ne l'admet pas comme figure, 
ib, g, 3, gr, Spàld. 

dï-nûmëro , âvi , âtum , are , 1. v. à., compter une 
foulé dans ses individualités , nombrer, faire le dénom- 
brement, calculer ( très-class,; n'est pas dans César ) : 
1 — 'Slellas, Cic. Offi 1, 43, i5.\. ^ annos, id. Rep. 
2, î5; cf. r<s horas, Plin. 2, 73, 75. «^'tempora, 
* Firg. JEn. 6, 691. r*-> nocles, Ovid. Met, ii, 574, 
et passim. <<j syîlâbas {à coté de dimeliii), Cic. Or 
43, 14.7. r*j spoliala lempla, Quintil. Inst. 6, 1, 3. ^ 
generbs ex cœde jacëntes, Ovid. Her. 14, 80. '^'ge- 
neris gradus, id. Fast. 2, 622. — Absolt : Ceiiluiïal 
Capuséj diniimerat, il fait des enrôlements par centu- 
ries, des levées à Cap'oue, il fait le compte des ci- 
toyens , Cic. AU. 16, 9, fin. — 2°) dans Plaute et 
Térence, en partie, t. techn. de la langue commer- 
ciale, compter, payer de l'argent : r^ argentimi, 
Plant Epid. 1, 1, 68; 3, 1, 17 ; 3i; de même i^jsli- 
pendium ibiis, id. Mil. gl. r, r,. 74; cf. <-<j \'ighiti 
minas illi, lui compter, lui verser vingt mines, Ter, 
Ad. 5, 7, 17. 

*f dï-nîiniïuiii, ii, n. [ vox bybr.,rîd oiç et nutniis], 
impôt de deux muni, Cod. Theod. 14, 27, 2, 

IdïiiuiiLiiià * li'enc S, Cod. Theod,; lieu dé fille- 
tte, peut-être près f/eliilitib, sel. Jacob Gothbfrbdi 
dans les Campi Caniùi. 

dinuptila 9 œ, /, plante, = bryonia, Appui. 
Herb. 66. 

Dïnùs^ i, m. { 5eiv6ç, iemble), surnom rom., Inscr, 
ap. Fernazza, Dipl. di Adriàn. p. 22. 

S)ÏO ou -5n , ôiiis,m., Aitov,'Z)/o« , beau-frère de 
Denys~V Àiïcim , tyran de Syracuse, disciple et ami 
de Platon; sa vie ti été écrite par Repos et Plutarque ; 
cf. aussi Cic, Tusc. 5,. 35; De Or. 34. 

ÏKobessij Plin. 4, iS, r ; peuple de fhrace. 

f dïobôlâris. e, àdj. [ voxbybr.,^ôitôëo).ovfl/ 
de la terminaison latine âris], qui coûte, qui est de la 
valeur de deux oboles: r^> scorta, Plaut. Pœii. r, 2, 
58; cf. id, fragni. ap. Farron. L. L. 7, 3, g3; Feti. 
p. 56. ro anus, vieille qui vaut au plus deux oboles, 
Plaut. Pseud. 2, 2, 64. 

IHocaesarëa, Plin. 6, 3; Aioxatcràpeta, Ptol.; v. 
de la Garsauritis ( Cappadocia Magna), Atoxattrapécov 
'ASptavœv, médaille, sel. Hardouin. 

BHocaesarea, Ptol.; Nolit. Eccles.; v. dans l'in- 
térieur de la Cilicia trachea, près du fl, Calycadnus 
et de la v. de Philadelphia , portait le nom de Metro- 
polis. 

Oiociesarca , Ptol.; ville de la Phrygia Magna, 
près du Méandre; selon d'autres, i. q. Laodicèa. 

Diocïesarea, Hieronym. in Jonam; id. De hoc. " 
Hchr.; Hegesipp. i, 3b; Ato/iatorapétoc tr\ç IJaXotLtJTt- 
vïjç , Socral. 2, 33 ; Sepplioris , Hieronym. in Jonam- 
Hegesipp. c. I. Sempoîptà, ^i^Tt) rr)ç FalOmai; tto- 
).tç, Joseph. Bell. 3, 3; ^ KpaTepw-ràfr] Tvj; TcûM'iùc, 
ttoXiç, id, 2, 37; id. Antiq. 17, 12; tS, 3; cf. 14, 
i5;Samphora, rà SafA^topâ t^ç 'Iouôaîac, Joseph. 
Antiq. 14, 16; Sapphura, Sà7U(poypa, Ptol. 5, 16; 
Cod. Palat.;Ka\L(fovoiç, Vulg.; Sapborine, Hieronym. 
in hoc. tfe5/*.;Sipuria, -,t, Behj, Tudclens,; Zippori, 
Bcnj. Tudelens.; Zippoiis , Talmttd. Me°ill. fol. 6; 
cf. Erachin. 9, 6; v. de la Galilœa ïnferior [tribu de 
Sebulon ), sel. Kloeden à ^milles à l'O. de Tiberios, 
à 4 i au N.-E. d'Àcco ou Ptolémais; sel. Beiij. Tude- 
lens., à trois parasanges (?) (à 4 { milles, selon Kloe- 
den ) au N. de Jesreel; sel. Euseb. à 8 mitl. au N.-O. 
de Thabor, à 18 de Tiberiàs; cf. Reland,; Hérode 
Antipas, frère de Philippe., lui donna des nuirs, une 
importance et le nom de Diocœsarea; elle fat détruite 
par Cœsar Gallus, et doit s'appeler auj., selon Pautire, 
Sàfuri, Sefuria. Sêpphoréni , iciîçopïjvot, wv, M' 
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daille qui, selon Uardouin, se l'apporte aux temps ae 
Domitien et de Trajan. 

HÏocaS, œ, m.. (Sitoxco ), surnom rom., in Jurîs 
Civ. anle Justin, {éd. Maio,p. 07). 

piocellaj c^Idea, Chronotopogr. Congr. Cîsl. 
S. Bendi.; i. <j- Dei Cella. 

Dïocbares, is, ni., affranchi de César, Cic. Ait. 
H 6, fin. De là : Diocharinse li terre, id. ib. i3, /|5. 
Hioclca, Âurel, Vict. Epitom.; Doclea, Aoy.Xea, 
PtoL; capitale des Docleatœ, en Dalmatie ;. selon les 
uns le bourg de Medon, en Albanie, sur le lac Scu- 
tar'r sel. d'autres, i. q. Aniibarum, Heu natal de 
[empereur Dioclétïen. Docleatae, Plin.; hab. 

Dîocles, is, m. ( Aio-/>% ), médecin de Carysie , 
Plin. io, 3o; 22, 35; 26, 2. — Surnom rom., Inscr. 
ap. Crut. 76, 4. — Au fcm., Dioclia, Inscr. ap, Grut. 

n4o, 5. • 

Dïoclclïânus, i, m. C. Aurelius Valenus ^, 
Dioclétïen, empereur romain, oui régna de 2<S4-3o5 
ao.J.-C, Aurel. Vict. Cœs. 38; Epit. 3q; Eulrop. 
a i3 sa.; nommé Diodes avant son élévation au tronc, 
Àttr. Vict. Ep. 39. Adject. Diocletiamis, a, um : Ther- 
roas Diocletianas, Inscr. ap. GvttL 179, 4- 

DioclëuSj, a, uni, relatif à Dioclès, Cels. 7, 5. 

Dioclia, AioxXïa, No fit. Hierocl.; v. dans la 
Phrygia Major, peut-être au S. de Docela. 

diodcla, œ, /., plante inconnue, Appui. Herb. 88. 

Diodôri ïnsuia, PtoL; Plin. 6, 29 (34); tie du 
Sin. Arabicus, à 60 stad. de la côte des Troglodyte , 
û l'O. ^Adani, au S. de Panis, au N. ^'Isidis Insula ; 
près du détroit de Bab-el-Mandeb ; Perim. 

Diodôris, idis, /. ( AioScopi'ç), donnée par Jupi- 
ter. Surnom rom., Inscr. ap. Relier m* Yigil. Rom. 
laterc. p. 74, '« nota. 

]>ïodorn§ 3 i, m., Aiéowpoç. — 1) Diodore, phi- 
losophe péripatéticien , disciple de C'itolaiis, de. Fin. 
5. 5; Àcad. 2, 24; 42; Tusc. 5, 3o sa. — II) dia- 
lecticien célèbre, Cic. Fat. 6; Plin. 7, 53, 54; cf. Cic, 
Fam. 9, 4. — III) r^ Siculus , Diodore de Sicile, cé- 
lèbre historien du temps d'Aug. Son ouvrage : BiëÀio- 
DfjXï], dont Une nous reste que des fragments, est cité 
par Pline, H, iV. prœf. § 25. 

Dïodôtus, i, m., Atoooxoç, Diodote, philosophe 
stoïcien, maître de Cicéron, Cic. Brut. 90; Fam. 9, 4; 
i3, 16; Ait. 2, 20; Acad. 2, 36 ; Tusc. 5, 39, et beauc. 
à 'autres; Tac. Or. 3o. 

dïœccsânuSj i, m., un diocésain, personne appar- 
tenant au diocèse, Inlerpr. Cad. Theod. 6, 1, 2 3. 

f dïœcësï§, is,/., = StoixYjCFLç, étendue d'une ju- 
ridiction, district, Cic. Fam. 3, 8, 4 {ib. i3, 53 et 67, 
il est écrit en grec pur); Cod. Theod. 7, 6, 3; 
Âmmian. 17,-7. — & e & H) dans le latin ecclés., 
district ecclésiastique , diocèse, circonscription d'un 
évêchê, Sidon. Ep. 7, 6, med.; qqf. aussi paroisse, id. 

9, 16. 

f dïœcctes, 3B, m., = ôioiy.Y]r/)ç, intendant, tré- 
sorier, minisire des finances, Cic. Rabir. Post. 8, 22 ; 
10,28. 

rtïœcia, x, f. (âi'e,olxia), diœcie, classe du sys- 
tème de Linné, qui renferme les plantes dont les fleurs 
mâlrs sont sur un pied et les fleurs femelles sur un 
autre, L. M. 

DiôgâSj œ,m.( AïoyÔc;, /7-Atoyevvi;), surn.rom., 
Inscr. ap. Marin. Iscriz. p. 202, co/. 1. 

Dïô^ëncs, is, m., Atoyiv/jç. — I) ^-- Apollo niâ- 
tes, Piogène, célèbre philosophe- ionique, disciple d A- 
naxiuwne, Cic. N. D. i, 12. — II) le fameux philo- 
sophe cynique de Sinope, Cic. Tusc. 1, 43 ; 3, 23 ; 
5,3a; A 1 .. p. 3, 34; Mur. 36, e/ /Wwc. d'autres. — 
Ht) stoïcien, maître de Carnêade et de Lélius, Cic. 
Divin, i, 3; 2, 43; Fin. 2, 8 ; 3, 10; Tusc. 4, 3 ; Z>e 
Seiiect.'], et beauc. d'autres. — IV) cm/ c/e /V. Coclins 
Kttfus, Cic. Fam. 2, 12 ; (7œ/. /£. S, 8,7?/?. — ^ 7 )/?«/«- 
tre grec, plin. 35, ix (40). — VI) statuaire grec, id. 
35, 5 (4), et plusieurs autres. 

Dïôgènëtiis, i, m. ( AtoyÉvr)Toç), nom d'esclave, 
Inscr. «£ Gi-k/. 107, 9; ap. Fabretti, p. 38, /i° 186, 
w ov //7jà /or/ Diognelus ; ap. Smetium, p. 34, n° 3. 

OiÔ^fenïâuus, i, m:, surnom rom., Inscr. ap. 
Muratorï 887, 7. 

Diogenis Promoiitoriiïraj PtoL; promontoire 
(/e/aTrog'odyticej entre Aspis et Salyrorum Mons. 
^ t dïô^mïtœ, arum, m., — AlQriMITAI [de 
SiUYjioçj poursuite], espèce de soldats garde- frontières, 
armés à la légère, pour poursuivre les brigands, 
dmmian. 27, 9; Capitol. Anton. Philos. 21. 

Diogrietus, i, m. (Atôyv^Toç ), Diognètc, nom 
d'esclare, I tuer, a p. Fabrelt. p. 38, n° 86. ( Mais il 
fout lire Dîogenelus; voj\ ce nom. ) — 2°) géomètre 
?'"" a mesuré les itinéraires d! Alexandre-lc-Grand 
tl <juc Pline cite avec Béton , Plin. 6, 17. 
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IMoîcos f Plol.; une des Psendoslomala ( Kalsa , 
Ora, Plin.) du Nil, entre le Sebennylicum et le 
Phalnïcum Ostium. — 1°) nom de l'isthme de Co- 
rinthe, Mêla, 2, 3,7. 

Dïomedca, Plin. 3, 26; Atou.ïj6Eia, ac, Pscudo- 
Aristotel. De Mirabil.; Diomedia, Mêla, 2, 7; Tri- 
merus, liaud pvocul Apulis liloribns, Tacil. Ami. 4, 
71; Teulria , Plin. c. L; une des îles Diomedeœ, 
près de la côte septentrionale de Y Apulle; auj. Tre- 
miti, dans la mer Adriatique, dans la prov. napoli- 
taine de la Capitanata. Là mourut Julie, petitc-fdle 
d' Auguste, et on y -voyait, selon Pline, Diomedis 
Mommientnm. 

EMomëdëaj iv,f, =: Aio[r/j6&iix, femme d'Iphi- 
clus t mère d'Jolas. 

IMômëclëïej ôuo v^g-oi Aïo^riS^ 1 ^ 1 ) Strab.p. 284, 
2i5, is4; PtoL 3, r, 1 ; Lycophr. Alex. 5g4; An- 
tonin. Lib. c. 37; Ste.plt. Byz. s. i>.; Ov'id. Met. 14, 
43a; Mêla 2, 17, r3 ; Plin. 3, 26, 3o. 10, 44> 61 ; 
Mlian. V. H. 1, 1 ; Dionys. Pcr. 4§3; — deux, et 
selon Ptolémée , cinq îles du Mare Adrialicum; au 
N.-O. du prom. Garganum; la plus grande s'appelait 
Trimelus, xoct' iEo^rjv Diomedea ; Tremelis dans le 
Géogr. de Ravenne ( 5, 25 ), auj. Tremiti, groupe de 
trois îles. Diomedëus, adj.; i. q. Apulicus. 

Efcïôiucdes 5 is, m., Aiop.^ôr|Ç. — - 1^ Diomède, 
fils de Tydée, petit- fils d'OEnée, roi d'Étolie (d'où 
OEnïdes , Ov'id. Met. i^ } 5i2), et de Déipyle, suc- 
cesseur d'Adraste à Argos , un des héros les plus célè- 
bres de la guerre de Troie. Après la destruction de 
celle ■ville il se rendit en Apulie, oh il fonda Argy- 
rippe (Ai pi), Ovid. Met. i3, 100 sq.; 14, 4^7, 
492 et suit'.; Virg. Ain. 1, 752; S, 9; 11, 226 sq. 
Hor. Sat. 1, 5, 92; A. P. 146; Justin. 20, 1, et 
beauc. d'autres. — Diomedis Campus, campagne au- 
tour d'Arpi , à laquelle appartenait aussi Cannes , 
'Liv. 2 5, 10; cf. F est. p. 56; Mannert i Italie, 2, 84. 
— De là II) Dïômêdëus {écrit aussi — ïus), a, um, 
ad]., relatif à Diomède .-réélises, Ovid. Met. i5 ,. 
806. ^o furlum, l'enlèvement du Palladium de Troie , 
Stat. Silv. 5, 3, 179 \même signif. r-^ausa, Claudian. 
VI Cons. Honor. 479. r*J agn, c.à-d, Étolien, Mar- 
tial. i3, g3 ; au contr. r^j arces , villes fondées par 
Diomède en Italie, Stat. Silv. 3, 3, i63. De même 
aussi : Diomedca iiisula ou Dioniedeas insuige, île ou 
groupe d'îles dans la mer Adriatique , sur les côtes de 
l' Apulie , auj. St-Domenico , S t- Nicolas et Caprara. 
De là les oiseaux de ces îles ( d'après la Fable , les 
compagnons métamorphosés de Diomède ) , Diomedeœ 
aves, Plin. 10, 44, 61; cf. Serv. Virg. JEn. 11, 
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de Vénus, ul. Ecl. 9, 47- ^-' colnmba , consacrée à 
Vénus, Stat. Silv. 3, 5, 80; de même r*-> flores, Co- 


Isid. Orig. 12, 7, 28. — III) roi des Jiistoniens 
dans la Thrace, qui faisait dévorer ses prisonniers, 
par ses chevaux ; il fut en dernier lieu -vaincu par 
Hercule, Serv. Virg. 3in. S, 3oo; t, 752. Delà 
Diomedei equi, Claudian. Rapt. Pros. 2, prœf. 12; 
Auson. Idyll. 19, 9; cf. Claudian. in Rufin. 1, 254. 
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Dioniedes, /r 


EMomedeus et -lus, a, um , 
etll. 

EHometiîs (Diomedeum ) Promonlorium , Plin. 
3, 22 ;. promontoire en Illyric, probabl. auj. Fiança. 

EMomedis Campi ; /. q. Campus Diomedis. 
Anuibaly battit les Romains l'an 216 ap. J.-C. 

EMomedîs Eiisuia, île du Sin. Tergeslinus, 
qui doit s'appeler auj, Belforle. 

E>iomeclîs Stalmluiu ; cf. Tyiida. 

IMoïi ( Dium ), Plin. 5, iS; Aïov, Plol.; Joseph. 
Antiq. 14, 8 ; cf. i3, 23 ; Sleph. Byz.; v. de la Deca- 
™Y\s {Palestine orientale), entre Pella et Gadara. 

Ë>ioii, Aïov; Scylax; Strabo p. 33o; Thuc. 4, 
78; Polyb./i, 28, 5, g;Ptol. 3, i3, i5; Pausanîas 
9, 3o, 8 ; Dium, Liv. 44, ? ; Plin. 4, 10 ; Itin.; Tab. 
Peufwg.; v. delà Pieiia {Macédoine), sur le Sinus 
Thermaicus; ruines près de Malalhia; voy. Leehe 
Northern Greece , t. 3, /;. 4o8- 

SMoïi, Jftiuni, Aïov, Herodot. 7, 22 ; Thucyd. 4; 
Strab. p. 33 r; Scylax; v. de la Chalcidica-( Macé- 
doine), près de la côte du Mare Acantbiorum, au S,- 
E. r/eXerxis Fossa , sur le versant N.-E. de l'Athos. 

EHonœus, a, um ; voy. Dione, n° I et II, 2. 

©ionautuïiij /. q. Deomant. 

Wiône, es (-a, as, Cic. N. D. 3,23),/, Aiuvï]. 

I) Dioné, mère de Vénus , Cic. I. L; Hygin. Prœf; 

Claudian. Rapt. Pros. 3, 433, — De là Dionœa 
veslis, vêtement tissé par Dioné pour sa flic, Claudian. 
Epilli Pull, et Cel. 102. — Bien plus frêq. comme 
en grec II) Vénus, Ovid. Fast. 2, 461; 5, 309; Am. 
;, ?4, 33; A. A. 2, 5 9 3 ; 3, 3, et pass. - De là 
1°) Dïônjeus, a, uni , adj., relatif a Dione ( Venus) ; 
^ maler, c.-à-d. Vénus elle-même {par rapport à 
Euée), Virg. Mn. 3, 19; de là aussi ^ Ctesar, 
comme descendant d'Iule, d'Enée et par conséquent 


lum. 10, 286. r^> antmm, grotte de Dioné, comme 
théâtre de l'amour et des chants d'amour, Hor. Od. 
2, 1,39. <— -> amores , Venant. Carm. 9, 7, 7. 

BMoiitîs; cf. Dionysiades. 

SMoiiysi; s.-ent. Oppidum et Promoiilorîum , 
PtoL; v. et promontoire sur la cote méridionale de 
l'île de Taprobane. 

EMonysias cf. Carelha. 

E&Ionysia, Plin. 4, 12; île sur la côte d'Acar- 
nanie , près de Leucadia; elle faisait partie des Echi- 
nades. 

Oiouysia, île Cyclade entre Hippuris et Ci- 
nara. 

Eïîouysia, ornm; voy. Dionysus, II. 

ïïftionygiadcs ïnsulse ( Aiovucrtafîaç àcp' Éav- 
toû (Baccbus) TipocrYiYopeuffE, Diodor. Sic. 5, 75); 
Dionis, Tab. Peut.; deux îles près de la côte orien- 
tale de l'île de Crète, nommées encore ouj. Dionysia- 
des. 

EMonygiseus s a, um; voy. Dionysus, «* II, 3. 

©ionysIas 5 adis; voy. Dionysus, n° II, 2. 

E&ioïiysËas 5 P/o/.,- v. de /'Heptanomis {Egypte), 
près du lac Mœris; probabl. auj. Schohba. 

IKonysïas, Plin. 4, 12; Dionysia , Mêla, 2, 7; 
i. q. Naxos. 

î>îoiiysii Sfionasterium ou Sancti ©ïony- 
§ii Sfionasterium, Ann. Enhard. Fuldens.; cf. 
Ann. Bertiniaiior. pars v,Ann.E'tnhard. /Saiicli Diony- 
sii Monaslerium , Chronic. Moissiac; Ann. Mcttens.; 
Ann. Prudent. Trecens.; Ann. Hincmar. Remens; 
Chronic. Regiuon.; Sancli Dionysii Basilica, Ann. 
Mettens.; Chronic. Moissiac; cf. Ann. Mettens. 
p. 335; Ad Sanctnm Dionysinm , Ann. Laurissens. 
ad ann. 768; Ann. Fuldens. pars 3; Ann. Vedastin.; 
Chronic. Reginon.; Dionysiopolis; Fanum sancti 
Dionysii; cf. Aimon. Hist. Franc. 4, 33; Sainte- 
Mart'hs; Gall. Christian. 3, 2; Nil /tard. Ann.; i. q. 

Catolacum. 

lEionysiopôlis, Luen.; i. q. Calolacum. 

1. ©ïônysïus 5 ii , 77?., Atovûctoç, Denys , nom 
de plusieurs Grecs célèbres, surtout — - I) de Denys- 
l' Ancien, tyran de Syracuse, Nep. D'w, 1; Reg. 2 ; 
Justin. 20, 1; Cic. Tusc. 5, 20 sq.; N. D. 3, 33 sq, 
et passiin. — II) son fis , également tyran de Syra- 
cuse, Nep. Dio, 3 sq ; Justin. 21,1 sq.; Cic. Tusc. 3 
12; Fam. Q, iS ; Val. Max. 6, 9, 6, extr. — III) r^ 
Heracleotes, disciple de. Zenon , de Citium, fut d'a- 
bord de l'école stoïcienne, plus tard de l'école cyrê- 
naïque, Cic. Fin. 5, 3i; Tusc. 2, 25; 3, 9 ; Açad. 2, 
22, ad fin. — IV) stoïcien, contemporain de Cicéron } 
Cic. Tusc, 2, 1 1 . 

2. 0ioiiysîus, a, uni; voy. Dionysus, n° II, 1. 
EMosiysocîes, is, m. (gloire de Bacchus), surn. 

rom., Inscr. ap. Mural. 11 25, 10. 

EÎÏÔEiysoclôrus, i, m. ( Aiovucoowpoc ) — a) 
de Mile/, géomètre, Plin. 2, 109 ( 112); — b) fon- 
deur grec, Plin. S4, 8 ( 19); — c) peintre grec, id. 
35, rr (40); — A) médecin grec, id. 37, 1 (3). 

I>ïoEiysÔnympha§ , âdis,/. ( Aiovucovu^cpàç), 
plante, — casignete, Plin. 24, 17 (102), 

©ïonysopÔiîs, Plol.; Plin.; Mêla 2, 2; Aiovu- 
cou 7ï6).lç Tj TrpOTEpov Kpouvoi ; ville maritime de la 
Mésie, située entre Odessus ( Varna) et Cala Lis {Kar- 
tolia ); cf. Barne. 

^ionysopolîs , Nâyaps, tj y. aï AtovycoîroXiç , 
PtoL; 7, r, 20; v. de la Goryœa ( Tndia in Ira Gan- 
geni ) , près du confluent du Cophen et du Clioas- 
pes, fondée, dit-on, par Bacchus; cf. Arrian, An- 
nab. 5, r; Curlius, 3, 10, 7» 

©lonysopolis, Cic; _ Atovûcrou tcôÎ.iç , Sleph.; 
v. de la Phrygia Pacadana, xTisu.a 'AxràXou xaï 
Eûu-évouç, qui trouvèrent dans les environs une statue 
de Bacchus, Aiovucou îjôavov, peut-être sur la fron- 
tière de la Phrygia Salularia, non loin de Juliopolis. —- •■ 
Dionysopolilîe, Plin. 5, 29; Cic. ad Quint. 1, epist. 
2, f. 2; A'.ovuooTCoXeÏTai, médaille op. Golz. selon 
Uardouin; Aiovuuo ( ttomtcov ) K. {xcà) M'rjTpo7T. 
( o).'.Ttov ) 'EtiI Apx (lepéuç) Aùpvi (J.Eou) KiXëiavûv 
twv s/ Av(jj , médaille ap. Harduin.; hab., dont Cicêron 
dit : Dionysopolitas , qui eranl inimicissimi mei, 
lenivi; quorum principem Hermippum non solum 
sermone meo, sed eliam familiarilaie devinxi. 

Eï*ionysôpôlis, Aiovucrov ttoXiç; v. sur la côte 
N.-O. de Pîle de Taprobane ; auj. Magame, à l'E. 
de l'île de Manaar, qui en est voisine. ■ 

EDÏonysopÔlîtaï s ârum, m., habitants de Diony- 
sopolis en Phrjgie, Cic. ad Ou. Fr. 1, a, 2 § 4 J Plin. 

©ïôuysus ou-oS) i, m., Aiôvvaoç, nom grec de 

io5 


834 


D10S 


Bacduis ( n'est pas dans les poêles du siècle d'Aug.), 
Cic. N. D. 3, 21 ; i5) Ait. dans Macroh. Sat. 6, 5; 
Plaut. Stick. 5, 2, i3; Auson. Epigr. 3o. ^- II) de 
là sont dérivés — 1 °) DÏÔnysïa, a) oruni, «., Aiovutucc 
Ta (s.-eiit. lepa) , fêtes dionysiaques, qui se célébraient 
tous les trois ans en Grèce {en lat. Bacchanalia ), 
Plaut. Cure. 5, 2, 45 ; Cist. i, i, gi ; i, 3, 3 ; Pseud, 
i, i,57; Ter. Heaut. r, 1, 110, Donat.; ib. 4, 4, 
11. — b) je, f. célèbre danseuse romaine, Cic, Rose. 
Corn. 8; Gell. 1, 5. ' — 2°) Dïônysïas, âdis,/., /7/e/ve 
1 récieuse noire , Plin. 87, 10, 57. — C'est aussi un 
surnom rom., Inscr. ap. Orelli, «° 4509. — 3°) DÏÔ- 
uysïât-i ludi , î. a. Liberalia, Auson. Ed. De Feriis 
Rom. 29. 

*}- dïopeteS; is, m., z= ôiOTreTyjç ( tombant du ciel) : 
<^-> rana, espèce de petite grenouille, 'vulgairement gre- 
nouille de pluie, Plin. 32, 7, 24; ib. 10, 5o. 

IMÔpIiaiies, is, m. ( Aiocpàvyjç ) , nom propre 
— a) Diaphane de Milel , maître de T. Gracchus , 
Cic. Brut. 27, io4; — l») de Nicée , auteur d'un 
traité en latin sur l' Agriculture , Varron, R. R. 1, 1, 
8; r, x, 10; 1, g, 6; Cçlum. 1, 1, 10. 

©ïôpïiaïitOLS , i, m., surnom, rom., Inscr. ap. 
Murât. io34i 4- 

.©ÏÔpïiîaes 3 is, m. (Zsuç, Atoç, ef Tieiûeiç, oiew- 
.sa/// à Jupiter}, sum, rom., Inscr. ap. Murât. iGi3, 8. 

•f dïoptra 5 a?,/., = SioTtTpcc, ^ho;-/ ûfe cercle, 
instrument d'optique pour prendre les hauteurs et les 
distances par (a mesure des angles, Vitr. 8, 6; pour 
mesurer l'ombre au soleil, Plin. 2, 69, 69. — Dioplra, 
miroir pour explorer la matrice, autrement nommé 
spéculum et dilataLorium, L. M. 

©ïôres 5 is , m. ( Aicop7jç) , peintre grec, Varron , 
L. L. 9, 6, p. 464. 

EKorycios, Plin. 4, r ; AiwpuxToç, Polyb. 5, 5; 
le détroit situé entre l'île de Leucadie et la côte d'Acar- 


name. 


EÈioï'5'S 3 yS' s î/* (Aiwpuij) , tranchée, canal par 
lequel l'eau du Nil était conduite dans les champs, 
Mêla 3, 8, a mcd. 

IMgs siv. Jovis Oppidum , Anton. Itin.; lieu de 
la Tbebuis, h 33 m. p. au S.-E. de Compasis, à i5 au 
N.-O. i/'Anslonis, sur la route de Coplos à Bérénice. 

y Sèïos lïâlâîiïig y î, m., = Aièç fîàXavoç, espèce 
de châtaigne, peulrêire marron, Plin. i5, 23, 25. 

EHos liseron, v. d'Ionie, au S.-E. de Lebedus, 
au N.-O. de Colophon, consacrée à Jupiter. 

S6ïo§ BEieron ( Jovis Fauum ), v. de Lydie, à 
l'E. de Philadelphie , près du Caysler ; n est pas i. q. 
Apollonos Hieron. 

y IBïos paeania. âtis,/, = Atoç7ïV&ù>a, es- 
pèce de romarin, Appid. Herb. 7g. 

fiMos S^acra^ Dionys. Ryz. Anapl. Bosp.; golfe 
du côte asiatique du Bosphore, entre Poiras Kalessi 
et Fil Burnu Tabiassi. 

££ips tccnosia, œ ,/., source merveilleuse qui se 
trouvait à Andros dans le temple de.Bacchus, Plin. 
2, io3. ( La plupart des mss. donnent Dios theodosia.) 

HHo scorîasj adis, Solin.; Diosrnrias, adis, Pli/i. 
6, 5 ; Mêla, i, ig; AiocDooyptàç, â.§oç,Scrl.; Arrian.; 
Ptol. 5, 10 ; Steph.; Strab. 11, p. 497 J c f' -d- mm - 
Marc. 22, r5; Isidor. Origin, i5, 1; plus tard Se- 
baslopolis, Plin. 6, 4 .sy.; 2sëa(7T7| izoXiç, Arrian. 
PeripL Pont.; SegaaTÔTïoXiç, Procop. Bell. Goth. 4, 
4; -FW. /. c./ Steph.; peut-être aussi Sotenopolis , 
Constant. Porph.; v. des Heniochi, dans la Golcbis , 
seL Slrab. à 36o, ou sel. Arrian. 35o stad., ôvoïv "/)[/.£- 
païv 6ôw àXXiftoLV Ôtl/ovxa, Polyb. c. L, à l'E. de 
ÎPîtyus, je/. Arrian. à 2260 stades de Trapezus, .*/(/• /e 
Ponlus Euxinus ; je/, Strab. près du fi, Charis; W. 
P//«e, juxla fluvium Anthcmunta, /«/ construite, sel. 
Mêla : a Gastore et Polluée Pontum eu m Jasone iu- 
gressîs; colonie des Milésieus; elle s'appelle auj. Is- 
gaur, Iskuriah, chef-lieu de la prof, de Mingrélie; 
mais selon d'autres, Savatopoli. 
_ ÉHogçorïdis Insula, Ptol.; Arrian.; Diosco- 
i'id,u, Plin. 3, 10; île du Mare Erylhraeum, au S. de 
la côte des Sachalitœ, à l'E. de Coceouagi Insulas, à 
environ 6 milles au N.-E. ^'Aromala Promont., est 
appelée par Arrian. : u.eyt<7T75 ; auj. Socotora, 
longue de 1.0 milles, large de 8 ; capitale : Tamurida. 

©ioscornm Wovtas, Atocx.ôpwv ).iu,y]v, Ptol.; 
port sur la côte de la Troglodytice , entre Bathys et 
Cereris Spécula ; auj. le double port qui est au sud de 
Korejt Meroub (21 5o' lat. nord.). 

^ EMoscô>ns 5 i, m., surnom, rom., Inscr. ap. Ma- 
rin. Fratr. Arv. p. 409, 

©ïoscûrï, ôYuin, m . ( Aàt, y.oûpo: ), les Dioscu- 
ves, Castor et Pollux , Cic. N. D. 3, 20, 33. 
Sfîioscuriasj i. q, Dioscorias. 
aiosciijpon ( Dioscoron ) , Plin. 3, 10 ; île du Siu. J 
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ScylaGeus, à xo m. p. de la cote ii«.Bruttium, peut- 
être au N.~E. de Locri. 

tftïo§cyâmos 3 i, f., herbe, Appui: Herb. 4. 

E^iosh-icritse, Plin. 5, 29 ; AiocrLEpetTtbv , mé- 
daille ap, Harduin.; peuple de Lydie, autour de Aiôç 
Uçov, près du Cayster. 

fî>îosh.icroiûtse, Plin, 6 } 26 j peuplade de Ga- 
la tic. 

cUosma, œ,/. (Atoç), diosme, genre de plantes , 
la plupart originaires du cap de Bonne-Espérance. 

IMaspâg-e ■, es, Plin. 6, 26; Atoç ÏLf\yri , Jovis 
Fons; v. de Mésopotamie , peut-être dans la contrée 
f/'Anthemus. 

EïiospoEISj is, Ptol.; v. de Bithyuie , peut-être 
au S.-O. d'Héraclêe. 

IMospoîiS; JVotit. prov, JEgypt.; Aiôç Tronic 
(Jovis CiviLas ) , Strab. 17, p. 802; v. dans l'inté- 
rieur du Delta, au S. de Mendes, près d'un lac; auj. 
Lydda. 

. B>ïosj»oiis 5 Anton. Itin.; Plin. 5, 14, 20; Hie- 
ronym, in Loc. Ebr.; id. Epitaph. Paull. c. 2; id. 
in Obadjam, v. 19 ; AtocmoXt; , Joann. Damasceh. 
Epist. ad ThcophiL; Joseph. Bell. 1, 5; AtôcmoXiç 
naÀaicrTiv^ç, Steplu; Jovis Civitas, Cell.; Lydda, se, 
Plin, 5, r4; ÀuôSoc, aç, Ptol.; x Machab. n, 34; 
Actor. 9, 28; Joseph. Bell. 2, 37; 3, 4î td. Anliq. 
20, 5; cf. Benjam. Tudetens,; Misckna Maasar 
Schen. c, 5, liai. 2 ; Sanhedr. Hieros.; Luddis, Tab, 
Peut.; Lidda ( Lydda ) , lûner. Hierosolym.; aussi 
Ta ÀOôôa, et ^ AùBôï) ; peut-être aussi Lod, 1 
Citron. 8, 12; Nehem. 11, 35; -y/ï/e située, sel. Jo- 
seph, Bell. 3 , 4i ^a«^ /^ 7\ 7 .-0. de la Judcea, sans 
doute sur la frontière de la Samarilis, dans la tribu 
de Dan, à l'E. ( i^yvc, T?j 'Iotitt^ , Actor, ) de Joppé; 
sel. Joann. Damascen. à 18 mill. au N.-O. de Jéru- 
salem, sel, Anton, à 22 m, p. de Belaron, à 12 au 
N.-E. de Jamuia, ou sur la route de Caesarea à Eleu- 
Lheropolis, à 28 (?) m. p. au S. de Belaron, à 18 (?) 
au N.-O. ri"Eleulberopolis; sel. l'Itiner. Burdigal. 
Hierosolym,, à 10 m. p. au N.-O. de Nicopolis, à 10 
au S. f^'Antipalris ; sel. Klœden dans la plaine de 
Saron, presque à i5o stades (7 \ lieues) au S.-E. de 
Joppé, à 100 (5 lieues) au S. f/'Anlipalris, à environ 
21 5 ( 10 5 lieues ) au N.-O. de Jérusalem; fit, après 
l'exil , partie de la Samariaj/Kf réunie à la Judaea 
par le roi de Syrie Démétrius Soter, Joseph. Antiq. 
i3, 4; 1 Machab. I. d.\ détruite par Gestius Gallius; 
Joseph. Bell. 2 , ig. C'est auj., selon Paultre, le pe- 
tit village de Ludd, chez les Arabes Loddo. Çassius 
emmena les habitants en esclavage, mais M. Antonius 
les ramena dans leur patrie. 

Oiospolis 9 i. q. Cabira. Là était le célèbre tem- 
ple ; ïepèv MrjVÔç et £eXy)vy)ç. Mithridate embellit la 
ville, l 'éleva au rang de résidence, et établit auprès 
d'elle des moulins. Pompée l'appela Diospoli/, ït plus 
tard Pythodoris, souveraine au Ponlus, Sebasle. 

SMospoIis, Plin. 5,29; i.q. Laodicea adLycum. 

HîospoliS; Anton. Itin.; Atot77toXi<; ^Mtxpà, 
Ptol.; Strab. 17, p. 814 j Jovis Oppidum, Plin. 5, 
g; -v. du Nomos Diospoliles, sur la rive occident, du 
Nil , sel. Anton, à 28 m. p. au S.-E. d'Abyd-os, à 
27 au N.-O. de Teulyra, probabl. auj. Hon, How. 

EMospolis lla^na, Plin.; c/..Thebae. 

IMospolîs I*aFva; cf. Diospoiis. 

KïospÔlïtânus 5 a, uni, de Diospoiis : 1 — 'syno- 
dus, Hieron. Ep. 79. 

©Êospolites 9 es , Plin. 5, 5; Aioff7roXÎT7jç No- 
[j.6ç, Ptol.; district , Nomos, dans la Tbebais, à l'O. 
du Nil, entre Tenty rites et Antœopolis; sel. PtoL 
entre le Tenty rites *;/ le Tbinites. 

Uîospontïim, lieu dans /'Arme nia Minor, à 
l'E. de l'Euphrate, près du Mêlas. 

-f ©ïosp JTOS3 i, m., = AiocTOipoç, lithospermum, 
grémil, herbe aux perles, plante, Plin. 27, il, 74. 

•f- dïo.ta , ae, f, = ôkôtyj, vase à deux anses, 
cruche à vin, Hor. Od, 1, 9, 8. 

fÊïôlïîiius, i , 777. ( qui honore Jupiter ), sum. 
rom., Inscr. ap. Grut. ip33, 5. 

EMutropïxes^ is, 777. ( nourri par Jupiter ), sum. 
rom., Inscr. ap. Fabretti, p. 372, n° l5q. 

OÏÔyîs, is, m. [d'après G.-F. Grotefend, simple 
allongement ombrien de Dis] ? . 7*0777 italien ( ombrien ) 
antique pour Jupiter, d'après Varron, L. L. 5 , io, 
20;. Gell. 5, 12. 

« DIOX, genus piseis frequens in Ponto, ■» espèce 
de poisson, Fest. p. ff6. 

EHpsea , je, Pausan. 3, 1 r, 7, 8, 8, 6, etc.; Hero- 
dot 9, 35; v. d'Arcadie, sur le fi. Helisson ; selon 
Leahe auj. tes ruines près de Davia. — Dipa3eases t 
ium, Pausan. L d.; hab. 

Dipliai* i, q, Rîphat. 
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©ïpliïlus, i, 777., At<pi).oç. — I) Dipftile, célèhm 
poète comique grec de Si n ope , que Plante imita t 
Plaut. Casin. proL 32 ; Rttd. prol. 32 ; Ter. Ad.prol, 
6; Vellej. 1, 16, 3. — II j architecte de Quint us Ci- 
céron, Cic. Qu. 3, 1, 1. — III) sum. rom., Inscr. 
ap. Grut, 43, 4. — IV) dans Juven. 3, 129, Diphilus 
signifie : un Diphile, c.-à-d. un méchant petit Grec. 
D'autres lisent Dysphilus ( mauvais ami). 

-f diphryg-es, is, f., — Ôiypvyêc,, tô , matte de 
cuivre cuite deux fois, tulle, spode, Plin. 34, i3, 3j; 
Cels, 5, 7, 22; Scrib. Camp. 227 «£247. 

cïïphthcrïllsj ïiïdis, f. ( ôiç6gpa ), inflammation 
de la membrane muqueuse du tube intestinal, C, M. 

•f dïphthong-us , i, f, = ôîçôoyyo; ( à double 
voyelle), diphthongue, Marc, Capell. 3; Prise, 
p. 56 1, P., et passim. 

■f dspliyes 9 is, f., = ôtçuviç , pierre précieuse, 
d'ailleurs inconnue; Plin. 37, 10, $7. — 2°) plante 
inconnue, Appui. Herb. .47 . 

dïplaugTuni; il , n.' (Sl7cXouv, àyyeiov ), vais- 
seau de terre enfermé dans un vase eu cuivre, Tli. 
Prise, r, n. 

dïplasîs, is, f., le double, Capell. Q, p. 322. 

rtiplîisïiis, a, uni (SmXàç-ioç), doublé, plus 
grand de moitié', Cas s.; Capell. 9, p. 33o. 

dïplë^ es,/. (Ô«îX9i), signe formé de deux lignes 
( > ou < ) , que les anciens mêlaient en marge d'un 
livre pour indiquer qqche d'intéressant. 

f dïplinllïïus, a, um, adj., =8t7t).£v6wç, de 
l'épaisseur de deux tuiles ; qui a deux rangs de bri- 
ques d'épaisseur : r^j parîetes , Vitr. 2, 8. 

dïploë 3 es , /. ( oinlôr\ ) , diploé , t. Ae chim., 
vaisseau double, double vase, L. M. — t. d'anal., tissu 
cellulaire interposé entre les deux tables dés os du 
crâne, L. M. 

"f dïplôïSj ïdts, f, ~ SiTtXofçj vêtement, man- 
teau, etc., qui fait deux fois le tour du corps } vête- 
ment double ou doublé, manteau , surtout , Sulpic. Sç- 
ver. Hisl. sacr. 1, 35 [d'après Sam. 1, 24, 5, ira- 
duct. de l'hébr. 7}y$)2)trqd. dans la Vu/g. par , 
chlamys ); Acron sur Hor. Ep. r, 17, 2.5; peut-être 
aussi Nov. dans Non. 3 16, 5. 
r -f diploiiia, atifij n.,= SiTïXwp-a, lettre pliée dou- 
blement. — 1°) recommandation officielle pour ceux 
qui se rendaient dans leur province, Cic. Fam.6,i2 t 
3; AU. io, 17, 4î Pis. 37. — 2°) plus tard, toute 
lettre délivrée par un magistrat et renfermant une 
faveur pour qqn, diplôme, titre, brevet, Suet. Aug. 
5o; Catig. 38 j Ner. 12; Oth. 7; Seneç. Clem. i, 
io, fin.; Modesî. Dig. 48, 10, 27, et passim. 

DIPLOMARIUS , ii, 777. [ diploma] , qui porte des 
diplômes impériaux ; qui en fait usage; qui, en vertu 
de ces litres, voyage aux frais de l'État, Inscr. Orell. 
77° 2917. 

diplopïa^ x,f. ( ô.iTîXôpç, w^ ), diplopie^ maladie 
dans laquelle on voit les objets doubles, I> M. 

£>lpnias (Deipnias), lieu dans la Pelasgiotîs 
( Thessalie), près de Larissa. 

JuKpœne&j Pausan. Arcad. c. 3o; v. de la Te- 
Irapolis, /'. e. Callia , Nonacris et Dipœuas ( Arca- 
die ), entre Callire et Nonacris. 

dïpondiarius 9 dîpondium , dipoudïns ; 
voy. dupondiarius, dupondiuni, dupondîus. 

•f dipsâcriSjî,/., = ôt'^axoç, chardon à carder, 
plante, Dipsacus fullonum JJ/in., Plin. 27, 9, 47. 

•j" dipsas j adis, f., = àlùiç, espèce de serpent 
dont la morsure cause une soif violente, dlpsade, 
d'après Schneider, Coluber vipera Linn., Lucan, 9, 
610; 718; 754; Si/. 3, 3i3. : — 2°) 7/0777 plein de 
justesse d'une entremetteuse , Ovid. Am. 1,8, 2. 

dipsios (Styioç))^ aridus , seulement comme 
épith. ^'Argos, Plin. 4, 5, 9. 

•f diptères, on, adj., = ÔLTïTepoç, t.d'archit,, 
qui a deux ailes : r^> îedes, bâtiment a deux ailes, 
Fitr. 3, 1, 7, prœf. — Diptera, diptères, insectes à 
deux ai 'les ,' L. M. 

•f diptôta, ôrum, //., = StîiTùJTa, dans lagramm, 
poster., noms qui n'ont que deux cas f Diomed.p. 288, 
P.; Prise, p. 672, ib„ et autres ; cf_. aussi diplotos 
forma, forme qui n'a que deux cas , Ars Consent. 
p. 2o33,y&7. ib. 

f diptycha, Ôrum , n., = UnXMya^ tablettes 
doubles, plîées eu deux (latin des bas. temps) 1 , dipt 
tyques, tablettes, ou les consuls, questeurs, etc., fat- 
soient mettre leur nom et leur portrait pour en j aire 
cadeau à leurs amis lors de leur entrée en charge, 
Cod. Thcod. i5, 9, 1 ; Symm. Ep. 2, 80; 5, 54, et 
passim; voy. Ruperti ad Jttven. 8, 36. 

diptyckusj a, um, qui renferme des diptyques, 
Fort, 10, 7,34. 

Dïpjlon, i, n„ Ai7wXov , porte d' Athènes, qu, 
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fermait le Céramique et par laquelle on allait à l'A- 
cadévilf, Cic. Fin. 5, i; Z>.3i } 24. 

4- dïpyrosj on, ad]., := oÎTïvpoç, deux fois brûlé: 
rwjphaelhon, Martial. 4, 47. — C'est aussi un nom 
d'esclave, Inscr. in Effemèv. letter. rom. t. 2, p, 44, 
ou il faut lire Dipyrus au lieu de Dipirus). 

dïquadrâtiis, i, m. {carré en tous sens), sur- 
nom-rom., Inscr. ap. Murator. 1062, 2. 

dira, je, f. 3 présage sinistre, Sert'. Foy. dirae. 
S dïradiOjâre, a., disposer en forme de rayons, 
Col. 5, 6, subfin. { D'autres lisent, avec plus dévrai- 
s-mèlaiice, disrarare. ) 

dïrâdo ; voy. derado ; raser, effleurer, Cassiod. 
Vàriar. 11, 40. 
Dirce* arum ; voy. dirus, n° I, 2. 
diraro pour disraro ; voy. ce mot. 
Dirca, se; voy. Dirce. 
Dircceus^a, um; -voy. Dirce, h°_ II. 
Dirce, Plin. 4, 7; Solin. c. 7; Ovid. Metam. 2, 
1.. 239; Atpxn , Pindar. Isthm. Od. 8 } -y. 40; Scho- 
Hast. Pindar. ad Olymp. Od. io, v. 101; Nonn. 
Dionys. 5, v. 356; Euripîd. Phœniss. -v. 648 sq., 
v. 737, 833; Dircé, source de Béotie, non loin de 
Thebœ, se jetait dans /'Ismenus, et tirait son nom de 
Dircé, épouse de Lycus, roi de Tlièbes. Cf. Hygin.; 
Apollodor. 3, 5. Près de cette source était la demeure 
de Pindure. — Dircaïus, ad/\, i. q. Boeolius ou The- 
banus,/^^. ." r^cygnus, i. e. Pindare, Horat. 4, Od. 
2 i». 25. — Voy. l'art, suie. 

Dirce , es ( ace. Dircam, Plaul. Pseud. r, 2, 65), 
/,, Aîp/.ïî, source au nord-ouest de Tlièbes en Béotie, 
Plin, 4j 7, 12; Ovid. Met. 2, 239; Stat. Theb. 1, 
38, — B) par melon. — 1°) poét., contrée qui avoi- 
sine cette source , Stat. Theb. 2, 322- — 2°) femme de 
Lycus, prince thébain, attachée à un taureau par 
Amphion et Zéthus à cause de sa cruauté envers An- 
tiope, et enfin jetée dans la source de ce nom {selon 
la Fable changée en cette source ), Prop. 3, i5, i3 ; 
Hygin. Fab. 7 et S ; PlauU l. I. — De là II) Dircœus, 
â,\im } adj. t dircêen, de là (la partie pour le Jout), béo- 
tien : r>*> Thebœ, Prop. 3, 17, 33; cf. r^> ager, Stat. 
Âclùll. 1, 12, et r^j arva, Claudian. Laud. Stil. 1, 
320. r^j Amphion , Firg. Êcl. 2, 24. f^> cygnus, Pin- 
dare, Ror, Od. 4, 2,-25. r^ héros, Polynice, Stat. 
Theb. 2, 14^5 etc. 

Dîrcenna, se,/, source en Espagne, près de Bil- 
bilis, Martial. 1, 5o. 
dîre^ adv., cruellement, Sen. Tr. {selon Quicherat). 
Dire (Dira), Aeipirç axpK, xcà Tio\iyyiov ou.{o- 
vujtov aÙTfi, Strab. 16, p. 769, 773 ; /. q. Dere. 

Direa,'P#rt. 6,35, 1; v. de l'JElhioyia. supra 
^JgypUim , sur la frontière d'Egypte. 

direct a {s. -eut. via), directement, parla voie 
directe, en droite ligne, Lucr. 2, 198. 
directan^ulus J voy. direcliangulus. 
dïreçtârïus 5 iî, m. [dirigo ] , qui se glisse dans 
une maison pour voler { très-rare ), « Ulp. Dig. 47 , 
n, 7; )) Paul. Sent. 5, 4* 
directe, adv.; voy. dirigo, Pa., à la fin, n° a. 

* direct langolus, a, um, adj. [ directus angu- 
lus], à angle droit', rectangle, Marc. Capell. 6, 
p. a3o. 

* dïrectïlïnëiis 9 a, um, adj. [directus, linea "i 
rectiligne, Marc. Capell. 6, p. 229. 

directims voy. dirige, Pa., à la fin, n° ^. 

dïrectïo, ônis, f,' [ dirigo ] {mot très- rare ) — 1) 
action de rendre droit, uni, d'aplanir : r^> plana 
coagmenlorum, Filr. 7,3. — * 2°) au concret, ligne 
droite, Appui. De Mundo, p. 5<j. — II) action de di- 
riger vers un lieu, direction, au fig. : ^ quœdam 
raûoriis ad verilatem, Quintil. înst. 3,6, 3o. — 2°) 
envol, Cassiod.; Ennod. 

direeto, adv.; voy, dirigo, Pa., à la fin, n° h. 

* dTrectôrïus 5 a, uni, adj. [ dirigo J, dirigé qq. 
part : r*j liierse, lettre de voiture , Cod. Tlieod. 14, 
15,3. 

dîreçtnm 5 "i, n. { diiigo, ce qui est droit ; de là ), 
pour rectum et lus, droit : M. L. — De là l'italien 
u dirtttp » et le français « droit », 

*dïrectOra, œ, / [dirigo], action de rendre 
droit , uni; nivellement, alignement; endroit nivelé, 
aplani, Fitr. 7, 3. 
, ilireetng, a, um, partie, et Pa. de dirigo. 

directus, a, uiu, Pa., dirigé tout droit {perpen- 
diculairement ou horizontalement), roide. escarpé, etc. 
-~,î°) °. li . propre : Auditus flexuosum iter babet, ne 



, qqche ne s'y 6 
r 44 ; effr^j œs (tubaî), opp. flexum, trompette droite, 
°ûd. Met. 1, 98. Cajsarem a direclo itiuere a verte- 


rat, avait détourné César du droit chemin, Cces. B. C. 
3, 79, 2. i^j lalera, ailes {d'une armée) déployées eu 
droite ligne, id. B. G. 7, 72, 1; cf. ~ Irabes^oM/re* 
droites, id. ib. 7, 23, 1. no ordo (olearum), ligne droite 
d'oliviers, oliviers plantés en ligne droite, Cic. Cœcin. 
8, 22. r^ arcus, opp. obliquus, Ovid. Met. 1, 129. 
f^-> paries, mur qui en coupe un autre à angle droit, 
Cic. Top. 4. Ut contigui magis directioresque ictus 
fiant, pour que les coups partent de points plus rap- 
prochés, et portent plus droit, Quadrig. dans Gell.Q, 
r, 2. — Prœruplus locus erat ulraque ex parte di- 
rectus, lieu escarpé et coupé à pic des deux cotés, 
Cces. B. C. 1, 45, 4; cf. r^> jugum utraque ex parle 
prœruplum, id. ib. 2, 24, 3 ; et : ( Heuna) ab omni 
adilu circumeisa atqite direcla, Cic. Ferr. 2, 4, 48, 
Zumpt, N. cr. r^-> cornu, aile d'une armée déployée en 
ligne droite, Cœs. B. G. 6, 26. — Substantivement : 
In directe pedum YIII esse, in anfracto XVI, id est 
in flexu, en ligne droite, Farr. L. L. 7, 2, 83; de 
même opp. à anfractus et cireuitio, Cic. Divin. 2, 
6r, fin. Allitudo ( montis) per directum IV M. pass., 
Plin. 5, 22, iS ; cf. id. 3, 5, g, § 66, et passim.Ca- 
dere in directum moderate (à cote de exire per de- 
vexum), Senec. Qu. Nat. 6, 20. 

2°) au fig. : O pneclaram béate vivendï et aperlam 
et simplicem et diieclam via m, o belle, facile, simple 
eu droite route, qui conduit au bonheur, Cic. Fin. 1, 
18; cf. imiter ad laudem, chemin qui mène droit à la 
gloire, id. Cœl. 17, 4r. Non semper superet vera illa 
et directa ratio : vincat aJiquando cupiditas, etc., la 
vraie et droite raison, id. ib. iS. Huic tristi ac direeto 
seni responderet Gœlius, Célius répondrait à ce triste 
et roide vieillard, id. ib. 16, 38 ; cf. : Quid est in ju- 
dicio? Directum, asperum, sîmple.x, sr parzt hs iooo 
dari... Qutd est in arbilrio? Mile, moderatum, qvak- 
tvm ^qvivs melivs, etc., que veut le demandeur? sa 
demande nette, formelle est de 700 sesterces. Quelle 
est la décision des arbitres? douce, modérée, conforme 
à T équité, id. Rose. Corn. 4, 11. <-o percunetatio et 
denuncialio belli, question précise, déclaration de 
guerre nette et formelle, Liv, 21, 19; cf. r^> concio- 
aes, harangues directes, discours directs, Justin. 38, 

3, fin. {voy. oblîquus ); et t^j verba, action directe, 
légale, complète, Cod. Justin. 6, 23, i5. -~«j actio, 
même signifie.,- Paul. Dig. 3,5, 46; 9, 4, 26; Ulp 
ib, 3, 5, 19, et beauc. d'autres; cf.r^r inslilulio {opp. 
preearia), institution {d'héritier) directe, formelle, 
Ulp. ib. 29, i, 19; «^-f libertates (opp. ûdei commissa- 
riae), affranchissements directs {faits parle te'ïuleur 
lui-même id. ib. 29, 4> 12, et Mœcian. ib. 28 

Ad?. — a) directe {très-rare) : Quud- ^emel cîic- 
tum sit directe, sicut natura ipsa tuleiit înverlatur 
ordo, etc., quand une fois on aura exprimé la chose 
directement, dans l'ordre naturel, que Pon interver- 
tisse l'ordre, Cic. Partit, or. 7, 24. — Bien plusfréq. 
b)' dîreeto: Quum pondère et gravi late direeto deor- 
sum feralur (atomus), comme par son poids l'atome 
se dirige toujours en bas, Cic. iV. D. 1, 25. Supra ea 
tigna direct.o Iransversas trabes injecerunt, sur ces 
poutres ils mirent droit en travers des solives, Cœs. 
B, G. ^, g, 2. Argunieulandi duo sunt geuera, quo- 
rum aUerum ad fidem direclo spectat, allerum se 
infleetit ad motiim, il y a deux genres d'argumenta- 
tion, dont l'un cherche directement à produire la con- 
viction, et C autre, plus flexible, s'accommode aux mou- 
vements de la passion, Cic. Partit, or. j3, 46» de 
même Liv. 1, n, fin.; Senéc. Ep. 66; Paul. Dig. 9, 

4, 26; Scœv. ib. 32, 1, io3; Martian.ib. 40, 5, 55, 
et passim. — *c) direcla : Quo magis ursimus altum 
direcla, plus nous les enfonçons en droite ligne { ces 
pièces de bois), Lucr. 2, 197. — d) directum {pos- 
ter, au siècle class.), Appui. Dogm. Plat. S, p. 34; 
Flor.n 23, p. 365;Macrob. Sut. 7, 12, ad fin.; 14, 
mec l r — Compar. : Pbœnices eo directius gubernant 
qûod eam (Gynosuram) tenent, les Phéniciens suivent 
une route d'autant plus directe {t. demar,, gouver- 
nent d'autant plus directement ) qu'ils se guident sur 
la petite Ourse, Cic. Acad. 2, 20, 66. ^ — Le superl. 
parait ne se rencontrer ni à l'adj. ni à l'adv. 

dïrëmij parf de dirimo. 
dïrempsi, anc. parf» de dirimo, Char. 

* dïremptïo 5 ônis, /. [ dirimo], séparation : 
amiciliaa, rupture entre amis, Fal. Max. 4, 7, 'mit. 
œquitatis, Fal. Max. 4, 7. r - 

I. dïrèmpinS;, a, uni, partie, de dirimo. 

* 2. dïremptus, ûs, m. [ dirimo], séparation, 
Cic. Tusc. 1, 29, 71. 

dïreptïo, ônis,/ [ diripio] pillage, dépouille- 
ment (rare, mais de bonne prose) : Urbem sine le- 
gibus, etc.... reliclam direplioui et inceudiis, lit '" 
au pillage et à l'incendie, Cic. Fam. 4, 1, a j cf. 


r^~> 


r^~J 


livrée 


urbis Syracusarum, pillage de Syracuse , id. Verr. 2, 
4, 52 ; * Cœs B. C. 2, 22 ; et ^~> oppidi ( à côté de ex- 
pngnalio ), sac d'une ville, Sud. Claud. 21.^ p^o- 
ï'anorum sacrorumque, Quintil. Inst. S, 3, 69. r>^ so- 
ciorum (à calé de vexatio), Cic. Catil. 1,7, iS. Au 
pluriel, Cic. Fam. 4, i3, 2; Liv. 44 t r n ad fin. 

dïreptor* ôris, m. [diripio] , celui qui pille , bri- 
gand, pillard (très-rare), Cic. Phil. 3, n, 27; Ca- 
til. 2, g, ad fin, 

1. dir épiais j a, uni, partie, de diripio. 

* 2. dïreptiïSj ûs , m. [diripio], pillage, dé- 
pouillement : Res romana prœdonibus direptui fuit, 
l'empire romain fut la proie des brigands , Spart. Se~ 
ver. 19. 

dïrex.i , parf. de dirigo. 

dïrex.tî, sync. pour direxisti, Firg. 

dïrïbeo, sans parj., ïtitin, ère. o..v. a. [dishabeo, 
comme dirimo de dis-emo; cf. Wunder, Fariœ Leclt. 
Cod. Erf. p. 93 sq.; tenir éloigné l'un de l'autre; 
de là ] t. techn. de la langue officielle, trier, séparer, 
classer, compter, dénombrer les tablettes jetées dans 
une même urne à l'occasion d'un vote, d après leurs 
différentes inscriptions ; c'est ce que nous appelons 
dépouillement du scrutin: Dum de te quinque etsep- 
tuagiuia tabellse Jïribeantur, pourvu que l'on compte 
en votre faveur soixante-quinze suffrages , Cic. Pis. 
40, 96; de mêmer^j labellas, id. Qu, Fr. 3, 4 } * (peut- 
être ainsi Plane. 20, 49; voy. IVund. l.L.p. i^isq. 
et éd. Plane, p. 141 ); r ^ J suffragia, Farro, R. R. 3, 
2, 1 ; r^-i sentenlias, Fal. Max. 9, 12, 7 ; aussi absolt, 
Farro, R. R. 3, 5, 18. — * 2°) méiaph., partager, 
distribuer : En hic est ille terrarum victor el tolius 
domilor orbis, qui génies et régna diribet, jura ex- 
lernis mitlit, le voilà ce vainqueur du monde, ce con- 
quérant de l'univers, qui distribue à son gré les peu- 
ples et les royaumes et dicte des lois aux nations étran- 
gères, Plin. 36, i5. 

dïrïbïtïos ônis, /"[diribeo], action de trier, de 
séparer; compte, relevé des votes, Cic. Plane. 6, 14 ; 
Syrnm. Laud. in Pair. 3, p. 40, éd. Mai. 

dïrïbïtor, ôris, m. [dîribeo], celui qui compte, 
classe les bulletins des votants, scrutateur, Cic. Pis. 
i5, fin.; Au et. or. post. redit. In Sénat, 1 r, 28; Aû- 
son. Grat. Act. 5. — 2°) métaph. esclave découpew, 
écuyer tranchant : Diribilores plnsculi, splendide 
amicli ; fercula copiosa puelîœ scitule subminislrare, 
Appui. Met. 2, 32, p. 137, éd. Ottdend. — 3°) dis- 
tributeur .* Diribitores venumdaiee subito potestatis 
pretium per potiores diffundilant domos, Ammian. 
18, 5. 

dÏFÏbïtôrïuni, iî, «. (s.-ent. œdificium, dans 
Dio Cass. 55, 8 ; tô ÔËiptëtTtôpiov ) [ diribeo], lieu oh 
se faisait le dépouillement des votes, et plus tard le 
payement de la solde et la distribution des largesses au 
peuple; cet édifice, commencé par Agrippa, avait été 
achevé par Auguste; cf. Dion. I. 55, c. 8. Il était si- 
tué sur le champ de Mars, Sue t. Claud, 18; Plin, 6, 
4o, 76. 

EMrïdotis, ÀtptÔamç, Arrian. Ind.; Teredon, 
ouis, Plin. 6, 28; Amm. Marc. 23, 20; TepTQÔcov, 
ovoç, Ptol.; Strab. 2, p. 55; 16, p. 526 ; JElian. 
De Animal. 5, i4; cf. 17, 17; Dionys. Charac. v. 
980; ville, selon Strab. tcoXiç, de Babylonie ( et non 
de la Chaldée, comme d'autres le prétendent)*, selon 
Elien : yr\ ôé ètruv ocutti tïJç BaéuXtovtaç, selon 
Plin. _.• vicus infra confluenlem Eupliratis el Tigris ; 
sel. Ptol, entre les embouchures du Tigre, peut-être 
entre l'Euphrate et le Tigre, à l'O. dé I' 'embouchure 
orientale du dernier. Ce fut là qu'aborda la flotte 
d'Alexandre, 

dlrigeo^ voy. derigeo. 

dï-rïgo, rexi, reclum, ère, 3 (parf sync. di- 
rexli, Firg. /En. 6, 57 ) v. a., diriger de coté- et d'au- 
tre, en droite ligne, aligner ( très-class. ). 

I) au propre — A) en gén. : (Joronam si diviseris, 
arcus eril; si direxeris, virga, coupez un cercle, vous 
aurez un arc; redressez-le , vous aurez une ligne 
droite, Senec. Qu. Nat. 1, 10. Tigna non sublicaî 
modo direcla ad perpendicukim, sed pronaacfaslîgata, 
poutres qui ne sont pas enfoncées perpendiculairement 
comme des pilotés, Cœs. B. G. 4 , 17, 4 ; c fi ib. § 8 ; 
et r^j craies, id. B. C, 3, 46, 5. • — ' naves ante por- 
tum , ranger en droite ligne les vaisseaux devant le 
port, Liv. 37, 3i ; cf. r^> naves in pugiiam, aligner 
ses vaisseaux pour le combat, former sa ligne de ba- 
taille (sur nier), id. 22, 19. <-o vicos, construire régu* 
librement, aligner les rues, id. 5, 55; cf. r>^ caslella, 
construire une ligne de forteresses, Flor. 4, 12, 26 ; 
f^j molem recta j route, élever une digue en droite li- 
gne, Cuit. 4, 3,.c7 autres semblables. r^> reloues li- 
luo, décrire, parltger les régions du ciel avec le bâton 
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augurai, Cic. Divin, i, 17; cf. refînera velerem ' 
viam regiam, prendre ou fixer pour limite t ancienne 
route royale, Liv. 3g, 27. Parlicul. souvenirs aciem, 
ranger une armée en bataille {sur une ligne droite), 
Cœs. B. G. 6, 8, 5; Aucl. B.Afr. i3, 2; Liv. ax t 
47, fin,; 34, 28; Sitet. Calig. 46; Frontin, Strat. 1, 
ta, 3; a, x, 4; 2, ^, 7i I2 J 2 * 3 ? *\ 8 >. ei beauc. 
d'autres; cf. aussi r^ fronlem, même signifie, Quin- 
til. Inst. 2, i3, 3; 5, i3, u.Proverb. : Dirigera hra- 
cliia conlra lorrenlem, nager contre le torrent, Ju- 
ven. 4, 89. — * h) peut-être même signif. que fen- 
dre : Clipeatus elephanlum ubi machaera dirigit, 
Plant. Cwx. 3, 54 (douteux); cf. : « Dirigera apud 
Plautum invenilur pro discidere, » Fest. p. 53 ; voy. 
Comment, p. 4o°« 

B) en partie, par rapport au but, diriger, tourner 
qqche qqtte part, le mouvoir dans une certaine direc- 
tion (ce sens est le plus frêq.) : Sein hoslium habitu- 
nim loco, qui non ex vestigio ad castra corneliana 
vêla direxissel, -qu'il traiterait comme ennemis tous 
ceux qui sur-le-champ ne feraient pas voile vers le 
(ne se dirigeraient pas, ne se rendraient pas au) 
camp de Cornélius, Cœs. B. C, 2, 25, 6; de mêmer-j 
aciem ad le, tourner les yeux -vers toi, Catull. 63,56; 
f^j eursuni ad lilora, courir vers le rivage, Cœs, B. C. 
3, a5, 4 ; r-j iler ad Mulinam, se rendre à Modène, 
marcher vers Modène, Plane, dans Cic. Fam. 10, n, 
et autres sembL — Plus tard il est plus fréq. aveciu : 
f-"./ equuni in consuleni, pousser son cheval contre le 
consul, Liv. 2, 6. r^j currum in hostem, lancer son 
char sur l'ennemi, Ovid. Met. 12, 78. r-j tela ma- 
nusque in corpus iEacidœ, Apollon, toi qui as dirigé 
la flèche et le bras de Paris contre Achille, Virg. 
JEn. 6, 57. r^j tela in eu m, Frontin. Strat, 3, 3, 4. 
r*j hastam in le, Ovid. Met. 8, 66. <^» dénies in in- 
guina, îd. ib. 8, 400. <^-> cohortes in dextram viee par- 
lem, diriger des cohortes vers la droite du chemin, 
Frontin. Strat. 1, 6, 1. f^ eursum in. Africam, faire 
voile ou naviguer vers l'Afrique, Vellej, a, 19, fin. 
r^j eursum per auras in lucos, se rendre en volant 
dans les bois sacrés, Virg. JEn. 6, ig5, et autres 
sembl. r*-» navem eo, J\ 7 ep. Chabr. 4, 2. o^ gressum 
hue, Virg. JEn. 5, 162; n, 855, et autres sembl.; 
et poét. avec le datif : Ilo namque procul validam 
direxerat haslam , il avait de loin dirigé sa pesante 
lance contre llus , Virg. JEn. 10, 4°ij et autres 
sembl. — Sans désignation de but ; Ab iisdem ( Ele- 
siis) marilimi cursus (i. e. navium) celeres et certi 
diriguutur, sont dirigés, guidés, réglés, Cic. N. D. 
2, 53; de même r^ iler navis, Ovid. Fasl. 1, 4; et<~--> 
eursum, Frontin. Strat. 3, i3, 6 ; surtout fréq. en pari, 
d'armes, les jeter en visant, les diriger vers un but 
visé: rvj spicula, ^irg. JEn. 7, 497; ii) 654; Ovid. 
Met. 12, 606. f^j hastile, Virg. JEn. 12, 490*'^ tela, 
Hor. Od. 4j 9j 18. *^j sagiltas, Suet. Dom. 19, et 
beauc. d'autres; poét. aussi r*j vulnera, lancer des 
traits sûrs, Virg. JEn. 10,-140} SU. 2, 92, Drahenb.; 
Tac. Hist. 2, 35; cf. r-j vulnera alicui, porter des 
coups, faire des blessures à qqn, Senec. Herc. OEt. 
160. 

II) au fig. — A) en gén., arranger, coordonner, 
disposer qqche (très-rare dans ce sens ) : Quidam ma- 
lerias quas discipulis ad dicendum dabant, non con- 
tenu divisioue dirigera, latius dicendo prosequeban- 
tur, quelques-uns, non contents de tracera leurs élèves 
le plan des matières à traiter, leur en offraient de 
vive voix les principaux déçeloppemenis , Qu'mtil. 
Inst. 2, 6, r. — Bien plus frêq. (surtout dans Cicéron 
et Quinlilien ; mais pas du tout dans César) est le sens 
suiv. : 

B ) en partie. : rw aliquid ad ou ^ in aliquid, aussi 
r^j aliqua re, diriger qqche sur ou vers qqche (qui sert 
de but) ou d'après qqche (qui sert de règle); con- 
duire, déterminer, régler, fixer, etc t — a) avec ad : 
Meas cogilationes sic dirigo , non ad illam parvulam 
Cynosuram... sed ad Helicen et clarissimos Septcn- 

iriones, je tourne mes pensées non pas vers , mais 

vers, etc., Cic. Acad. 2, 20, 66; cf. 1-0 orationem ta 
exempta, tourner son discours vers les modèles, 
c.-h-d., en venir à les citer, à les offrir, id. Rep. 2, 
3ij_/ï«.;pomentemad exemplum virhiUnn omnium, 
Qu'mtil. Inst. io, 2, 1; o-'judicium ad ea, régler sur 
aela son jugement, id. ib. 6, 5, 2. r^ se ad id quod 
est oplimum nalura, rechercher ce qu'il y a de meiU 
leur, s'y conformer, l'imiter, id. ib. 12, 3, 8; cf. ^-f 
se ad ea efûngenda , s'appliquer à imiter ce modèle , 
id. ib. io, i, 127. /^ praecipua rerum ad famam, 
Tac. Ann. 4, 40, et beauc. d'autres. — Dans un sens 
différent (c.-à-d. ad ayant la signif, de secundum; 
voy. ad 5 n" ï, D, 2) : Antonius in verbis et eligendis 
el collocandis nihil non ad ration em et lamquam ad 


artem dirigebal, se conformait partout dans le choix 
et r arrangement des mots à la raison et à fart, Cic. 
Brut. 37, 140; de même r^ vitam ad certam rationis 
normam, régler sa vie sur des principes certains, id. 
Mur. 2. rv leges bominum ad naluram, modeler les 
lois sur la nature, id. Leg. 2, 5, fin. r^> arlem et ma- 
num ad illius (se pulchritudinis) similitudinem , id. 
Or. 2, fin., et beauc. d'autres, — fî) aveem (n'est pas 
dans Cicéron dans ce sens) : Si Iota mente in opus 
ipsum direxeris (inlentionem), Qu'mtil. Inst. ro, 3, 
28 ; de même r-o communes locos in vitia, id. ib. 2, 
r, rt ; «-sj morem obambulandi in impetum, changer 
la marche en pas de course, Frontin. Strat. 3,2, 2, et 
autres- sembl. — y) avec l'abl. (ainsi seul, dans 
Cic.) : Quos (fines) utiliiale aut voluptate dirigunt, 
Cic. Fin. 5, 20, fin.; de même, «-0 omnia voluplale , 
tout rapporter à la volupté, id. ib. 2, 22, 7 1 ; <^> uti- 
îitatem boneslate, placer C utile dans l'honnête, id. 
Offi 3, 21, 83. «^bœc rbylbmicorum ac musicorum 
acerrima norma, soumettre cela (C arrangement des 
mots) aux lois strictes du rhythme et de la musique, 
id. De Or. 3, 49^ 190. — 8) sans régime direct: ( Di- 
vinatio) fallit fortasse nonnumquam, sed tamen ad 
veritaternssepissime dirigit, la divination trompe qque- 
foîs, mais le plus souvent elle conduit droit à la vérité, 
Cic. Divin, 1, ik, ad fin, 

III) dans le sens neutre, c.-à-d. sans complément 
exprimé : Dîrexi (s.~ent. eursum ou navem ) Nesida, 
je me dirigeai vers Ncsis, Sen. Ep. 53. Quum romanae 
legiones direxerinl (s.-ent. se ou aciem), quand les 
armées seront en présence, Tac. H. 4,58; cf. Aucl, 
B, Hisp. 29 . — De là 

Hirigotsi; Dinogetia (Dirogclia), Dinogu- 
tria; v. de la Mœsia Inferior, sur le Danube ; pro- 
babl. i. q, Drimagum; Drimago, petite v. de Bulga- 
rie, entre Axiopolis et Kersova, sur le Danube. 

dïrïmoj ëmi, emplum, ère, 3. v. a. [dis-emo, 
comme dîribeo de dïs-habeo ], prendre de côté et d'au- 
tre, enlet'er dans différents sens, diviser, séparer (très- 
class.; surtout fréq, au fig.) 

I) au propre : Corpus immorlale nullum esse ne 
inviduum quidem^ nec quod dirimi dîslrahive non 
possil, il n'y a pas de corps immortel , indivisible, qui 
ne puisse être partagé et réduit aux divers éléments qui 
le composent, Cic. N. D. 3, 12; cf. : Purpureusque 
color conehylijungitur uno Corpore cum lanœ, dirimi 
qui non queat usquam, sans pouvoir jamais en être 
séparé, Lucr. 6, 1074. Ùl in semijugera omnis modus 
dirimatur, Colum. 4, 18. Tiberis Tejentem agrum a 
Crustumino, dein Fidenalem Latînumquea Yalicano 
diriniens, le Tibre, qui sépare le territoire de Vêles 
de... etc., Plin. 3, 5, 9, § 54; cf. : (Collis ) Qui mé- 
dius tutam castris diriniebat Ilerdam, Lucan. 4, 33; 
et : r^j santés juslis ( Miuos), sépare les coupables des 
justes, Claudian. in Rufin. 2, 477. Dirimit scindilque 
Sueviam conlinuum mpnlium juguin, une longue 
chaîne partage et coupe en deux la Suévie, Tac. Germ. 
43. Oppida noslra unius diei itiuere dirimuntur, sont 
distantes, éloignées, séparées l'une de l'autre d'un 
jour de marche, Plin. Ep. 6, 8, 2; cf.': Diremptam 
mari genlem, peuple séparé de nous par la mer, id. 
Paneg. 32. Urbs Yulturno flumiue dirempta, ville 
que coupe en deux le Vulturne, Liv. 22, i5 ; et absolt: 
Dirimente amne, id. 42, 3g. Quo (spalio) adversarii 
dirimebantur, Frontin. Strat. 2, 2, 8, et autres sem- 
blables. — Poét., appliqué à l'action de fendre la 
mer sur un navire, Stat. Theb. 5, 482. 

II) au fig. interrompre, arrêter qqche dans sa 
durée, empêcher, déranger, retarder, remettre (image 
empruntée dans l'origine aux combattants qu'on sépare 
l'un de T autre; et plus tard dirimere, comme son op- 
posé committere, a été appliqué aux choses ; cf. : Sa- 
binae mulieres ausœ se inler tela volanlia inferre, di- 
rimere infestas acîes, dirimere iras, séparer les armées 
ennemies, apaiser le courroux des deux partis, Liv. 1, 
i3 ) : Prœiium id tandem diremît nox iuterventu suo, 
la nuit, qui survint enfin, termina le combat, Plaut. 
Amph. 1, 1, 99'; de même r-^j prœlîuin, mettre fin au 
combat, Cœs. B. C. r, 40, fin.; Sali. Jug. 60, fin.; 
Liv. 37, 32 ; Frontin. Strat. 2, 10, 1 ; Virg. 'Ma. 5, 
467, et passim; cf. Plin. E[). 4, 9, 9 ; '-^ pugnam, 
Liv. 27, i3; ^bellum, id. 2j, 3o ; 40, 02 ; Virg. /En. 
12, 79; r^j certamina, Ovid, Met. 5, 3i4i et autres 
sembl, — De là aussi, arranger, régler, accommo- 
der : r^> conlroversiam, terminer, régler un différend, 
Cic. Off. 3, 33, 119; r^j sedilionem, apaiser une se ~ 
dition, Frontin. Strat. 1, 8, 6; rv^litem, terminer un 
procès, Ovid. Met. 1, ai; ^ rem arbilrio, régler, 
terminer une affaire par un arbitrage, id. Fast. 6, 98, 
et attires sembl.; puis, en pari, de t action de séparer, 
de dénouer, de briser ( violemment ) une liaison : r^j 


t conjuuclionem civium, désunir les citoyens, Cic. Off. 
3, 5, 23; o-j socielalem, jeter le trouble dans une so- 
ciété, id. Sull. 2, 6; Liv. 8, 2 3 ; ^ nuplias, casser un 
mariage, Suet. Cœs. 43; r^> affinîlalem, rompre une 
alliance. Tac. Ann. 12, 4; r ^ J amicitias, désunir des 
amis, id. ib. 6,29; cf. Cic. Lœl. 10, 34. fJe là aussi 
r^f carilatem quae est inler nalos et parentes, détruire 
C affection qui règne entre les fils et les parents, id. 
ib. 8, 27 ;r^» pacem, rompre la paix. Liv. 9, %\Quin- 
iil. Inst. 2, 16, 7; f^-> connubium, id. 4i 6, et autres 
sembl. De même interrompre, déranger, supprimer un 
entretien, une délibération en commun, etc. : r^> col- 
loquium, rompre une conférence, Cœs. B. G. 1, 46, 4ï 
r*j sermonem, mettre fin à un entretien, Cic. Rep. 1, 
ii;oj concilia populi, Liv. 1, 36, ad fin.; ~ comitia, 
interrompre les comices, id, 40, 5g, et pass,; cf. ab- 
solt : Actum est eo die nihil; nox diremit, il n'y 
eut rien de terminé ce jour-là, la nuit interrompit les 
comices, Cic. Qu. Fr. 2, i3, 2. Et de même enfin en 
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2°) supprimer, troubler, anéantir, rendre vain, 
inutile, etc. : (Nalura animai) an simul intereal no- 
biscum, morte dirempta, anéantie par la mort, Lucr. 

1, ri 5. Qui se vidisse aut audisse quid dicat quod 
auspicium dïrimeret, avoir vu quelque objet ou entendu 
quelque parole qui vicie un auspice, Liv. 8, 2Î, ad 
fin.; cf. .* Quid gravius quam rem susceplam dirimi 
si umis augur alto die dixerit? quoi de plus grave 
que de voir annuler une entreprise commencée par 
cela seul qu'un augure aura dit : um autre jour, 
Cic. Leg. 2, 12, 3i; et : Cur pulmo incisus eliam ïn 
bonis extis dirimat tempus et proférât diem, pour- 
quoi une entai/le à un poumon, même dans les en- 
trailles de victimes d'ailleurs irréprochables, ajourne- 
t-elle' une entreprise, et la fa'tt-elle remettre à un autre 
temps? id. Divin. 1, 3g, 85. Ea res consilium diremil, 
cette circonstance déconcerta le projet, y fit renoncer, 
en empêcha l'exécution, Sali. Catil, iS^fin. 

Oirinî, Plin. 3, 11 (16), io5 ; peuple dans la 
Grœcia Magna, avec une ville qui s'appelait peut-être 
Dira ou Dirum. 

dï-PÏpiOj ûi, eptum, ëre, 3.^. a. [rapio], tirer 
décote et d'autre, déchirer, mettre en pièces (très- 
class.) 

I) en gén. (dans ce sens il est rare) : Vorsor in 
amoris rota miser, Examinor, feror, differor, distra- 
hor, diripior, je suis..,, tiraillé, déchiré, Plaut. Cisl. 

2, 1, 5. Pentheum diripuisse ajunt Eacchas, on dit que 
les Bacchantes mirent en pièces Penihée, id. Merc. 2, 

4, 1 ; de même r^ Hippolytum (equi), Eippolyte fut 
mis en pièces par ses coursiers, Ovid. A. A. r, 338 ; 
Fast. 5, 3ro; ^ nec opinantes (1ère), les lionnes les 
déchirent au moment où ils y songent le moins, Lucr. 

5, i3iQ.r^j menibra manibus nefandis, Ovid. Met. 3, 
73 r ; r^j artus unguibus, id. Ib. 601; o^visceranostra 
(feree), id. Her. 11, 118, et beauc. d'autres. Obnixi 
lacérant cava nubila veuti Diripiunlque frelum, les 
vents dans leurs luttes divisent les nuages et boule- 
versent les mers, Stat. Theb. 5, 867. 

II) en partie. — A) t. techn. de la langue milit., 
détruire, bouleverser, ravager, piller le territoire ou 
la propriété d'un ennemi (cette signif. est la plus 
fi'éq.) : Cives romanos inlerûeiunt honaqne eorum 
diripiunt, ils mettent à mort les citoyens romains et 
pillent leurs biens, Cœs. B. G. 7, 3; de même ^ 
bona, id. ib. 7, 42, 3; 7, 43, 2; 3; e^* magnum nu- 
mernm frumenti commeatusque, id. ib.~], 38, 9; w 
impedimenta, id. ib. 2, 17, 3; r^ naves more prœdo- 
num, piller les vaisseaux comme des pirates, id. B. C. 

3, 112, 3;rv/ prœdas bellicas, s'arracher le butin fait 
à la guerre, Sali. Jug. 41, 7, et autres sembl.**-* op- 
pidum, mettre une ville au pillage, saccager unevdle, 
Cœs. B. C. 1, ai, 2; 3, 80, fin.; ~ orbes, Liv. 37, 
3o.,fin.;n-j lecla, piller les maisons, id. 5, 4*î r ^ J 
tempta hostiliter, piller les temples comme feraient des 
ennemis, id. 37, 21 ; cf.r^j castra hostiliter, id. 2, 14. 
et r*-j oppida hostiliter, Suet. Cœs. 54- <-vcinlates, 
Cœs. B. C.S, 3i,fin.; *-*j proxlnàas, piller, ravager 
des provinces, Cic. Manil. ig, 57 ; r^r patriam, id. Ait. 
8, 2, 3, et autres sembL — b) avec un nom de per- 
sonne pour régime : ( Caesar ) omnes ad se evocat spe 
prœdœ ad diripiendos Eburones, César les réunit tout 
près de lui par t espoir du butin en leur proposant le 
pillage des Éburons, Cœs. B. G. 6, 34, 8 ; de même, 
id.îb. 6, 35, 4. ~ Lusitauos, Nep. Cato,3,t. Neu 
se ab hoslibus diripi palialur, et ils le prient de ne 
pas permettre qu'ils soient pillés par l'ennemi, id.ib- 
7, 8 4. Si imperata non facerenl, ad nutume vestigio 
diripereulur, s'ils n'obéissaient pas, ils seraient sur-le- 
champ livrés au pillage au gré du vainqueur, Cas» 
B C.i t 12, 4, etpastyn-i 
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2 e ) mètaph., en dehors de la sphère milit., dé- 
truire, mettre à sac, piller; (Harpyiœ) Dhipiunlqne 
dapes coiitactuque omnia fœdant, elles (les Harpyies) 
pillent les mets et souillent tout de leur contact, Virg. 
jgn, 3, 227. Ul scenici ardenlis domus supelleclilem 
diriperent ac sibi haberent, de telle sorte que les his- 
trions pillaient et s'appropriaient tous les meubles et 
objets de la maison incendiée, Suet. Ner. 11. 

B) s 1 'arracher qqche , s'en disputer la possession 
(poster, à Aug* ) : Qui pueris in epilogum producljs 
talos jecit in médium, quos illi dirlpere cœperanl, 
Quintil. Inst. 6, i, 47 5 de même 1^ editum libi\im, 
s'arracher un livre a son apparition, Suet. Fila 
pers. ad fin. — En parlant de personnes : Diripitur 
ille loto foro patronus, sur tout le forum c'est à qui 
l'aura pour défenseur, on se F arrache, on se le dis- 
pute, Senec. Brev. Vit. 7 ; de même r^> Timagenem, 
id. De If a, 3, a3; <^> Homerum (urbes) , plusieurs 
villes se disputent l'honneur d'avoir donné le jour à 
Homère, Stat. S'dv. 5, 3, 101 ; r*-> matrem avidis coni- 
plexibûs ainbo, tous deux couvrent à Cenvi leur mère 
de baisers, ou : se disputent les baisers de leur mère , 
id. Theb. 5, 722 ; <-^ le potentiores per convîvia, Mar- 
tial. 7, 76. 

dïrïtasj âtis,/. [dirus] (mot rare, mais très- 
cïass.), ce qu'il y a de terrible, d'effrayant dans 
anche, objet ou cause d-e crainte, de frayeur.' — 
1°) dans la destinée, accident, malheur amené par 
h destinée, événement fatal: Ut si qua invecta dirîtas 
casu foret, Ne me imparatum cura laceraret repens, 
afin que, si le hasard m'apportait qqtte malheur, je ne 
fusse pas déchiré par une peine subite , Cic.- poet. 
Tusc, 3, r4'. Quum ob tottus diei diritalem non aliud 
auspicandi tempus accomrnodatius videretur, comme 
pendant toute cette journée malheureuse il n'y avait 
pas $ autre moment pour prendre les augures, Suet. 
lier. 8; cj\ «^ ominis, caractère fâcheux d'un pré- 
sage, Ge/l. 4j 9: io - — 2°) dans le caractère, hu- 
meur jarouche, cruauté, barbarie : Quamquam sis 
omni diritate alque immanitate telerrimus, quoique 
vous ayez le caractère le plus farouche et le plus cruel, 
Cic.Valin. 3, fin. Quanta in allero diritas, in allero 
comilas! quelle humeur farouche chez l'un, quel ca- 
ractère aimable chez l'autre 1 id. De Senect. 18, ad fin. 
Augustimi palam morum ejus (se. Tiberii) diritalem 
aiico improbasse ut, etc., Auguste désapprouva pu- 
bliquement si fort son caractère farouche ( de T'hère ), 
eue, etc., Suet. Tib. ai. 

dTrodiuni, ii, n. (Stç, radius), roue à deux 
payons qui se croisent, No t. Tir. p. 81, 

•f dïrfidis, e, tout à fait ignorant, No t. Tir. 
p. ia3. 
Aïrum. , adv , , cruellement, Scu. Tr. 
dï-rnmpo (s'écrit aussi ù\sr. ), rûpi, ruptuni, 
ère, 3. v. a., rompre, fracasser, briser, déchirer; 
diviser, séparer violemment ( rare , mais irès-class.; 
n'est pas dans César). 

I ) au propre : Si attïngas cum manu , Extemplo puer 
pœdagogo tabula disrumpil caput, si on a le malheur, 
ou : si on s'avise de le toucher, aussitôt le jeune homme 
brise avec sa tablette la tête de son précepteur, Plant. 
Bacch. 3, 3, 37. Geminos in ventre habere videor fi- 
iios. Nihil meluo , nisi ne médius disrumpar miser, je 
ne crains rten , sinon d'éclater, de crever par le milieu 
du corps, de me rompre en deux par le milieu du corps, 
id. Cure, 2, ij 7. Quum se in nubem induerint (venti) 
ejusque tenuissimam quamque parlem cœperint dïvi- 
dereatque disrumpere, quand les vents pénètrent au 
sein d'un nuage, et commencent à en séparer et à en 
disperser toutes les parties, Cic. Divin. 2, 19, 44. 
pirump'unt imagines Galbae, on met en pièces les 
images de Galba, Tac. Hist. 1, 55. Homo diruptus, 
e.-à-d. quia une hernie (à côté de dirulus), Cic. 
Pltiu i3, 12. — Dans un sens obscène, Plan t. Casîn. 
4 5 3, n . Appui. Met. 7 et 9. 

fl)aufig. ; Repente in medio cursu amicitias exorsa 
aliqua offeusione dirumpimus, tout à coup l'amitié, 
a u milieu de sa course , vient donner contre un écueil 
tl s'y briser, Cic. Lœl. 22, fin.; cf. r^ humani gene- 
ns societalem, détruire la société civile, id. Off. 3, 5, 
2I « Et , en empruntant l'image au jeu de corde (où 
deux hommes tiraient une corde chacun par un bout 
/Jtsqu a ce qu'elle se brisât ou que l'un ou l* autre tombât 
a terre); JPaler harum idem huic palnms adulescen- 
t»iIo est. Jamne hoc lenelisPsi tenetis, ducite : Cave 


même 


«irumpalis : quaeso sinite transigi, // est en 
temps légère de ces jeunes filles et l'oncle de ce jeune 
homme. Avez-vous bien saisi? Si vous avez saisi, 
» f, ez, mais ne rompez pas avec nous; permettez-nous, 
\ e Voit sprîe, d'achever, Plant. Pœn.prol. 117, Scalig. 
** Surtout frêqt 
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2°J au passif , dans la langue vulgaire, comme chez 
nous: crever a" envie , de dépit, de joie, de rire, etc. : 
Un uni omnia posse diriimpuntur ii qui me alîquid 
posse dolueruul , en voyant un seul homme maure de 
tout, ceux-là crèvent d'envie qui..., etc.,- Cic. Ait. 4, 
16, 10; cf. : Infini to fratris tui plausu dirumpitur, id. 
Fam. i2, 2, 2. Non deterreor perienio , sed dirumpor 
dolore, le péril ne m'épouvante pas, mais j'étouffe de 
dépit, id. Ait. 7, 12, 3; cf, r*j risu , crever de rire, 
Appui. Met. 3, init. —~ Vue fois activt avec se .• His 
ego diebus ludis scenicis dirupi me pêne in judicio 
Galli Ganinii, familiaris tui, Cic. Fam. 7, 1,4. 

« DIRUNCIANT, depurgant, » ils sarclent, Fest. 
p. 53; cf. Comment, p. 400 (peut-être faut-il lire de- 
rokcinant; voy. deruncino). 

dï-ruo, rûi, rûtum , ëre, 3. v. a., tirer de côté et 
d'autre en renversant, renverser, démolir, détruire, 
ruiner (très-classique; n'est pas dans César) : Hanc 
in horlo màceriam jubé dirui , faites abattre dans votre 
jardin ce mur en pierres sèches, Ter, Ad. 5, 7, 10; 
cf ih. 18; de même r^> urbem, détruire, démolir une 
ville, Cic. Inv. 1/4.0, 73; Qu. Fr. 1, 1, 8, § i5\ 
Suet, Cœs..5tt' t Ovid.Met. 12, 55 1, et beauc. d'autres. 
r-^j alque delere oppida, Attct. B. 'Afr. 20, fin. r-^j 
et incendere casas, Âucl, B. Hisp. 16, 2. r>~ muros, 
abattre des murs , A 7 ep. Con. b,fin. r^j lempla , Suet, 
Calig. 60 ; f^-> arcum circi , id. Ner. 20 ; r^*-* monumen- 
tum, id. Domit. 8; Hor. Od. 3, 3o, 4. r^> fores (via), 
Prop. 4» 9, i4^ ' s - j arbusta , arracher des arbustes, 
Vïrg. JEn. 10, 363. «^ régna Priami, détruire l'em- 
pire de Priam, Prop. 2, 28, 54; cf id. 4, 1, n3, et 
autres sembl. — Absolt: Diruit, aedificat, mutât qua- 
drata rotundis, il démolit, il bâtit, etc., ïïor. Ep. 1, 1, 
100; cf. (avec des régimes); Nova diruunl, aliafedifi- 
cant , ils abattent des maisons neuves et en construisent 
d'autres, Sali. Caiil. 20, 12. — Par hyperbole: De- 
cem legiones , quae non solum vobis obsistere, sed eliam 
cœlumdiruere possent, qui pourraient même renverser 
(nous dirions escalader) le ciel, Attct. B. Hisp. 45, 
fin. ■ — 2° ) mêtàph. : <^> agmina vasto impetu, défaire, 
dissiper, renverser les bataillons par un élan rapide , 
Hor. Od. 4, 14, 3o. <^-> omnia Bacchanalia^w/^râne/v, 
abolir toutes les Bacchanales, Liv. 3p,, 18. Et dans 
la langue milit. : iEre dirutus, en qque sorte démoli, 
ruiné quant à la solde, privé (déchu) de la solde, en 
parlant d'un soldat que l'on punissait en lui retirant 
la solde , cassé aux gages, larron dans Non. 532, 
4 sq.; cf. Fcst, p. 53; Cic. Verr. 2, 5, i3, Zumpl ; 
cf. aussi en dehors de la sphère milit. et sans îere , en 
pari, d-un banqueroutier : Homo diruptus dirutusque 
Qu; Gœlîus, usé et ruiné (crevé quant à la banque, 
aux payements), Cic. Phil. i3, 12. 
dlrûpï, parf, de dirumpo. 

* dïruptïo, ônis,/. [ dirumpo ] , action de rompre, 
fracture, brisement: ^ magnorum corporum, Senec. 
Qu. Nat. 2, r5. 

diruptus, a, um, partie, de dirumpo. 
dïrus, a, um, adj, [se rattache peut-être à la 
même racine que ôeiôto, craindre], qui a un aspect 
fâcheux, effrayant, terrible, horrible. — 1°) il ap- 
partenait originairement à la langue augurale ; si- 
nistre, de mauvais augure; qui annonce, présage, ou 
cause du malheur: qvje avgvr ikivsta, nefasta, vi- 

TIOSA, DIRA DEFIXERIT, IRRITA INFECTAQVE SVNTO, tOUtC 

entreprise que l'augure déclarera injuste, -néfaste, 
vicieuse, sinistre devra rester nulle et non avenue, 
Cic. Leg. 2, S, fin.; cf. id. Divin, r, 16. Trislissima 
ex ta sine capite fuerunt, quibus nihil videlur essedi- 
r\us,id. ib. 2, i5,fin.; cf: Bubo, dirum mortalibus 
omen, Ovid. Met. 5, 55o; ^ omen, présage funeste, 
Tac. Hist. 3, 56 ; Suet, Aug.^\ Tibull. 1, 3, 17 ; ^ 
aves, oiseaux de mauvais présage , Tac. Ann. 12, 43; 
Suet. Claud. 22; «•>-. alites, même signifi, Plin. 18, 1, 
1. r*u somnia, songes funestes, Valer. Place, 3, 5g. 
rvj lempus, Cic. poet. Divin. 1, 11, iS.^j exsecratio- 
nes, affreuses imprécations, Liv. 40, 56; 28, 22; 
Suet. Claud. 12; cf. r<^dep recation es, même signifi, 
Plin. 28, 2, 4, § 19 ;^-> détesta tio, même signifi, Hor. 
Epod. 5, 89. r^> jitus sacrorum, cérémonies sacri- 
lèges, Tac. Ann. j6, 8. ^ religio, terreur religieuse 
que nous inspire un Heu, Virg. JEn. 8, 35o, et autres 
.sembl. — De là 

E) substantivement : dïrœ, arum,/ (s.-ent. res), 'in- 
dices, présages sinistres, signes de mauvais augure : 
Elenïm dirœ, sicttt cetera auspicia,utomina, utsigna, 
non causas offerunt cur quid eveniat, sed nuuciant 
eventura, nisi provideris, les présages sinistres, comme 
les autres auspices, comme tous présages et tous si- 
gnes, ne contiennent pas en eux les causes nécessaires^ 
de tel événement , mais ils annoncent son arrivée, si 
nous ne prenons pour l'empêcher les mesures conve- 
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nobles, Cic. Divin. 1, 16, 29. M. Crasso quid accide- 
nt videmus dirarum obnuncialione neglecta, nous 
voyons que le malheur de Crassus lui arriva pour 
avoir négligé les avertissements que lui donnaient les 
présages contraires à son expédition, id. ib.; de même 
Plin. 28, 2, 4 et 5; Tac. Ann. 6, 24; Hor. Epod. 5, 
89, etpassim; cf. Mull. Etrusq. i,p. 117. Dîrae ad Bat- 
larum, imprécations contre Battants, titre d'un petit 
poëme de Falêrius Caton. — 2°) comme nom propre 
Dirœ, déesses de la vengeance, Furies, « Virg. JEn. 
12,845 sq.; »4, 473; Val.Flacc. 1, 804; Hor. Epod. 
5, 89; A tir. Vict. Epit. 21, etpassim; les mêmes sont 
nommées aussi Diras sorores, Vii-g. Ma. 7, 324 et 454- 

II) métaph., eu pari, du caractère, effrayant, hor- 
rible, farouche, cruel, terrible, etc. (dans ce sens il 
est presque exclusivement poêt.; mot qu'affectionnent 
surtout les poètes du siècle d'Auguste ; il ne se trouve 
pas du tout dans la période cicéronienne ; cf. cepen- 
dant diritas, n° 2) : Scena quem senem Lalina vidit 
dirissimum, Varro poet. ap. Non. 100, 3o. n Dea, 
c.-à-d. Circé, Ovid. Met. 14, 278 ; r*~> Ulixes, le cruel 
Ulysse, Firg. JEn. 2, 261 ; 762; r^j Hannibal, le fa- 
rouche Annibal, Hor. Od. 2, 12, 2; 3, 6, 36 ( cité par 
Quintil. Inst. 8, 2, 9 ) ; r^> Afer, le farouche Africain, 
Hor. Od. 4, 4, 42; r^ Amulius, Ovid. Fast. 4, 53; *-- 
noverca, cruelle marâtre, id.Her. 12, 188; r^j pellex, 
id. ib. 5, 6o, et autres semblables. *--'hydra, hydre ter- 
rible, Hor. Ep. 2, 1, 10; » — » serpens, Ovid. Met. 2, 
victima, id. A. A. 1, 334, et autres semblables. 

Il) avec des noms de chose et des noms abstraits 
pour sujet : r^ regio, pays triste, désolé; climat ri- 
goureux, Ovid. Trist. 3, 3, 5. r^j faciès, figure ter- 
rible, id. Fast. r, 553. r^t dapes, mets horribles, id. 
ib, 6, 663. r^j venena, poison subtil, terrible, Hor, 
Epod. 5, 61; Sat, 1, 9, 3i. *v Asphallites lacus, le 
terrible lac Asphaltite., le lac Asphaltite empesté, Plin. 

5, i5, i5. ^w* ac pe.-liler scopulus, id. 4, n, 18. rvj 
sinus syrtibus et vadoso mari, id. 5, 4 9 4> et autres 
sembl. r^t hélium, guerre cruelle, Virg. JEn. 11, 217. 
r*-f nefas, crime, horrible, atroce, id. ib. 4, 563. r*-> 
solliciludines, noirs soucis, Hor. Epod. i3, 10. r^> 
amores, amour cruel, Ovid. Met. 10, 426. rvjsupcrbia, 
orgueil effréné, insupportable, id.ib. 3, 354- '"*■' quies, 
repos cruel, Tac. Ann. 1, 65, et autres sembl. — Poêt. 
correspondant au grec Ôsivôç avec l'infin., capable de, 
qui a la force de : Conlorquet nodis et obusto roborg 
diram Vel portas qnassaretrabem, il brandit une poutre 
noueuse, dont le bout _ est durci au feu, capable de 
briser même les portes d'une ville, S'd. 4, 284. 

EMi'uia, Druida, bourg des Etats du pape, dé- 
légat, de (à 1 mille de ) Perugia, sur la rive orient, du 
Tibre. 

DIRUTIO, ônis, /. [diruo], destruction: jEDem 

EX I)IRVTIO"N'E KESTITVERVNT DEDICARVNTQVE , Us Ont 

rebâti le ' temple détruit, et en ont fait la dédicace, 
Inscr. Grut. 3, 9. 

dïrûtor, Ôris, m., destructeur, Hier. 

dirulus., a, um, partie, de diruo. 

1. dis, ditîs, riche; voy. dives. 

2. I>is 3 ïtis (nom. Dilis, Petron. Sat. poet, 120, 
76; Quintil. Inst. 1, 6, 34; cf. Serç. Firg. JEn. 6, 
273; le nomin. Dis ne parait pas se trouver dans les 
poètes), m, [se rattache étymologique ment à dïus, 
divus, deus], dans l'origine, désignation de la divinité 
en gén, et de Jupiter en partie; cf. hs autres formes 
allongées Diespiter et Diovis = JTuppiler; plus lard, 
désignation exclusive du dieu des enfers, du Platon 
des Grecs ; joint à pater, Varro L. L, 5, 10, 20 ; Cic. 
N. D. 2, 26; Tac. Hist. 4, 84, fin.; Suel.Oth,§; 
Petron. /, /.; Inscr. Orell. n° 1465-1470 ^4967; 
sans pater, Virg. Georg. 4, 5ig; JEn. 4, 702; 5, 73x; 

6, 127, et pass.; Ovid. Met. 4, 438 , 5i 1 ; 5, 384, sq.; 
i5, 535; Fast. 4, 449, et pass. 

3. dis, particule inséparable; ne se trouve devant 
des voyelles et invariable que dans dishiasco; elle se 
change en dir devant emo et habeo : - dïrimo, dïribeo 
(p. dis-emo, dis-habeo); devant des consonnes, ou 
bien elle reste invariable : par ex. devante, p, q^ t, et 
devant s suivie d'une voyelle : discedo, dispar, disquiro, 
disto, dissenlio (excepté àhevlus pour dissertus ; -voy. 
disertus ) ; ou bien elle assimile le s à la consonne sui- 
vante; ce qui n'a lieu que devant f: differo ; ou enfui 
elle rejette le s et allonge la voyelle: dibalo, diduco, 
digero, dilabor, dimoveo, dinumero, diripio, discindo, 
divello. Devant j c'est tantôt dis, tantôt di : disjicio, 
disjungo à côté de dijugo et dijudico, de même que 
dans des manuscrits il n'est pas rare non plus de trou- 
ver les deux formes l'une à coté de l'autre. Cf. Schneîd. 
Gr. 1, p. 546 et suiv. — II ) Quant à la signification, 
dio correspond dans la plupart des cas à la même par- 
ticule en français, comme dans dissoudre, disjoindre, 
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et indique la division, la séparation d'un tout en plu- 
sieurs parties indépendantes les unes des autres, comme 
dans diffindo, diffugio, digero, dirujnpo, etc.; plus 
rarement elle désigne la séparation d'un objet d'avec 
un autre, comme dans digredior, discedo, n° II; et 
comme l'idée de séparation est opposée à celle de liai- 
son , dis forme qqfois les contraires des mots composés 
avec corij comme diffido, dil'fileor, discors, dissonus 
opposés à confîdo, coufiteor, concors, consonus, et 
même elle forme qqfois V opposé du simple , comme dans 
difficilis, discalceatus , discingo opposés à facilis, cal- 
cealus, cingo. 

dis-adTÔeo 5 are, r. v. a., ne point reconnaître, 
nier, désavouer, M. L. . 

E&îsahaltj Denier. i\ i ; Kocra/puerea, Sept. Ûbi 
aurî plurimum est , Vulg.; lieu dans le désert de Sin, 
en Arabie { Arabia Pelrœa ) ; sel. Biisching, auj. le 
port de Minah el Dsaha {port d'or), sur le golfe de 
liahr-el-Akaba. Sel. Rieronym., cf. Ettseb., ily avait 
a 1 1 milles d'Hébron et ailleurs dans le désert d'A- 
rabie des mines d'or. 

dîs-anio 3 are , i. v. a., aimer beaucoup, être épris 
de : Ego vero etiam litterulas tuas disamo, pour moi, 
il n'est pas jusqu'à vos petits caractères dont je ne sois 
épris, Fronto ad M. Cœsar. 3, 3. 

* dig=caicëâtus, a, uni, adj., sans chaussure, 
déchaussé, nu-pieds, Suet. Ner. Si. 

cliseaicëo ou dïscaîeloj are, v. a., déchausser, 
Diom.; Gloss. Philox. 

* dîs-capëdïmo, âvi, are, x. v. a. [capedo], 
disjoindre, séparer; r^> manus, séparer les mains : Pri- 
mus Hyagnis in canendo manus discapedinavit, primus 
duas tibias uno spiritu animavit, Appui. Flor. 3, p. 141. 

discâpelio, are ( capillus ), dêpiler {décheve- 
ler), M. L. 

discîU'ïcans , antis , partie, de l'inusité discarico 
(dis, carrus), décharger, enlever du chariot, en ilal, 
« scaricarc », Venant. Vil. S. Menard. 7. 

* dïs=eîWeo $ ère, v. n., en qque sorte se garder, 
se préserver de qqche en s'en éloignant : Dictum fa- 
cessas doctum et discaveas malo, obéissez aux sages 
conseils et fuyez les mauvais, ou: et fuyez le mal, Plant. 
Men. a, i, a4- 

dis=cëdo 5 cessi, cessum, ère, 3. {parf. sync. dis- 
cesti, Plant. Asin. i, i, 3 ) v. n. 

ï) s'écarter, se partager, se diviser, se séparer 
{ rare, mais très-class. ) 

A ) au propre : Quum terra dîscessisset magnis qui- 
busdam imbribus, descendit in illum hiaLum, la terre 
s'étani entrouverte par l'effet de pluies considérables, 
il descendit dans ce gouffre , Cic. Off. 3, 9. r^> cœ- 
lura, id. Divin, 1, 43, 97; 44} 99; ^ u 'g- -En. 9, 20j 
Wagn. N. cr. [ce dernier cité aussi dans Senec. Ou. 
Nat. 7, 20). r^j sulcus vomere, la charrue creuse, 
fend le sillon, le sillon se partage sous le soc, Lucan. 

6, 382. YT SODALITATES BECVRIATIQYE DISCEDEREN1 ; 
LES1QVE DE IIS FERRETVR VT QV1 NON DISCESSISSENT EA. 

toeka qvje est de ti tenerehtvr , ordre aux réunions 
et aux décuries de se séparer, annonce d'une loi appli- 
quant la peine portée contre la violence à ceux qui re- 
fuseraient de se séparer, SC. ap. Cic. Qu. Fr. 2, 3, 5; 
cf.: Iuitium erat ine, quum discedere populum jus- 
sissenl tribuui, quod patres se subnioveri haud sine- 
bant, quand les tribuns ordonnèrent au peuple de se 
séparer {de se ranger par tribus), Liv. 3, 11 ; et : Ita 
populus ludibrio babitus ex concione discedil, ainsi 
le peuple joué se retire de l'assemblée , Sali. Jug. 34j 
fin. — Armati dextera ducti magisque in latiludineui 
discedunt, Sisenn. dans Non. 99, 7, lu duas partes 
discedunt Numidœ, les Numides se séparent en deux 
partis, Sali. Jug. i3, 1; de même r^> in partes, Tac. 
Ann. t, 49; cf. : Concionem, quia permixta videbatur, 
discedere in manipulos jubet , comme le trouble parais- 
sait régner dans l' assemblée , il ordonna de se former 
par manipules , id. ib. i, 34. Et uelrnla aefumus quo- 
niam discedit in auras , puisque le brouillard et la 
fumée se dissipent dans les airs, Lucr. 3, 437- L^rïus 
omnem efflare colorem Parliculas quam discedant ad 
semina rerum, id.z, 833. 

B ) aufig. : Altéra est divisio , quee in très partes et 
ipsa discedit, il est une seconde division, qui se subdi- 
vise elle-même en trois parties, Quintil. 1ns t. 12, 10, 
58. Haec quatuor velùt proposila.,.. in duo gênera 
discedunt, se partagent en deux genres, id. ib. 3, 6, 86. 

II) rompre ses rapports, ses liaisons avec qqn, le 
quitter, s'en séparer, l'abandonner, déserter, etc. {de 
même rare, mais très-classe) : Uxor a Dolabella dis- 
cessit, la femme de Dolabclla s'est séparée de lui, 
Cœl. dans Cic. Fam. 8, 6. Ne exisliment ita se alli- 
galos ut ab amîcis in repnblica peccantibus non dis- 
cedant, qu'ils ne se croient pas tellement liés qu'ils 


ne puissent rompre avec leurs amis coupables envers 1 
la république , Cic. Lœl. 12, ^i' t de même > — ' ab ami- 
cis, id. ib. 20, ?5. Discedere a nobis et novam tentare 
fortiinam constituerunt, ils résolurent de se séparer de 
nous et de tenter une nouvelle fortune , Cœs. B. C, 
3, 60, 3. Milites in itinefe ab eo discedunt, ac domum 
reverlunlur, ses soldats l'abandonnent en chemin, et 
s'en retournent dans leurs foyers , id. ib. 1, 12, 2; d# 
même r^j a Perseo , Liv. 43,6. — Impersonnèllt : Fngre 
specie discessum, la retraite eut l'air d'iuie fuite, Tac. 
Ann. 6, 44 } fin. — Et enfin 
.. III) {avec l'idée prédominante de cedere, tandis que 
dans le n* II celle de dis prédomine), s'en aller de 
qque lieu en s'en séparant, s'en éloigner, quitter* aban- 
donner qqn {qqche ) {se trouve le plus souvent dans ce 
sens à toutes les périodes de la langue el dans tous les 
genres de style ) : 

A) au propre 1°) en gén., construit avec ab, ex 
ou absolt, rarement avec de ; Jam diu est faetum 
quum discesti ab bero, aique abisli ad forum, ily a 
longtemps que vous avez quitté votre maître pour aller 
au forum, Plaut. Asin. 2j 1, 3; de même à côté de 
abire, id. ib. 3, 3, i3. Cbrysippum discedere a puero 
insciente me, Cic. AU. 7, 2, ad fin. Quod legali eorum 
paullo ante a Cœsare discesserant , Cœs. B. G. 4j ia i 
1 ; de même <^j ab suis, id. ib. 5, 3, 6 ; r^> ab exercitu, 
abandonner C armée, id. ib. 7, 9, 1; B. C. 1, 9, 3, et 
beauc. d'autres. <^ a senis latere numquam, ne ja- 
mais quitter un vieillard, Cic. Lœl. 1, 1. ^a vallo, 
Cœs. B. C. 3, 37, 3. <■>-» ab loco , sortir d'un lieu, s'en 
éloigner, le quitter, id. ib. 5, 34, 1- <^- r alilore, s'éloi- 
gner du rivage, id. ib. S, S, fin. Nou r^j ab argenlo 
digitum, ne pas s'éloigner d'un doigt de l'argenterie, 
ne pas la perdre de vue un instant, Cic. Verr. 2, 4 } 
10, et autres sembl. — Non modo illum e Gallia non 
discessisse, sed ne a Mutina quidem recessisse, que 
non-seulement il n était pas. sorti de la Gaule { Cisal- 
pine), mais ne s'était pas même éloigné de Modène, 
Cic. Phil. S, 7, 21 ; de même r^> ex concione, sortir 
d'une assemblée , Cœs. B. C. 2, 33, 2; r*-> e medio, 
Suet. Cœs. 1; ^ e patria, Ovid. Trist. 1, 3, 85, et 
autres sembl. — Tum de foro, ^uum jam advespe- 
rasceret, discessimus , nous quittâmes le forum à la nuit 
tombante, Cic. Verr. 2, 4, 65, fin. — Discedite lem- 
plo, sortez du temple, Ovid. Met. 1, 38i ; de même 
r*~> iînibus Ausoniae, id. Trist. 1, 3, 5. r*j lecto, 
sortir du lit, se lever, id. Her. 1, 8 r. — Ille disces- 
sit, ego somno solutus su m , // disparut, je m'éveillai, 
Cic. Rep. 6, 26, fin.; de même absolt, Cœs. B. G, 1, 
39, 3, 4, 1 5, 4; B. Ci, 22, fin.; 2, 14, 1; Hor. Sat. 
r, 9, 8, et beauc. d'autres. — Impersonnellement : Ut 
neque longius ab agmine legionum discedi Caesar pate- 
retur, César n'avait plus qu'un parti à prendre, c'é- 
tait de ne pas permettre à la cavalerie, dans les mar- 
ches, de trop s'éloigner des légions, Cœs.B. G. 5, 19, 
3j de même : Ab concilio discedi tur, le conseil se 
sépare, on quitte l'assemblée, id, ib. 7, 2, fin. De 
coiloquio discessum , Liv. 32, 40. Magna spe el laelitia 
omnium discessum, tous se retirèrent pleins d'espoir 
et de joie, Cœs, B, C. 3, 87, fin. — "b) avec indica- 
tion du but, s'en aller, se rendre qque part : Milites 
qui lignationis causa in silvas discessissent , les soldats 
quittaient allés couper du bois dans les forêts, Cœs, 
B. G, 5, 39, 2; de même r^j ex fuga in civitates, à la 
suite de celte déroute, se retirent dans leurs cités, 
id. ib, 7, 88, fin, r°*j in castra, aller, retourner au 
camp, id.B. G. 1, 83, 3. r^j inproximos colles, gagner 
les collines les plus proches, Sali. Jug. 54» fin. r^> in 
loca occulta , aller se cacher dans des retraites ignorées, 
id. ib t 56, 3. o— ad urbem , gagner la ville, se rendre 
à la ville, Virg. &n. 12, 1S4, et autres sembl. ry 
Capreas, Tac. Ann, 6, 20. ^ ex castris domum, 
quitter le camp, et s'en retourner chez soi, Cœs, B. G. 
5, 7, 5 ; cf. simplement r^> domum , id. B. C. 1, i3, 3 ; 
3, 87, 3; i--' domos suas, Nep. Them. 4, 2, et passim. 
r^j cubîtum, aller se coucher, Cic. Rep. 6, 10. 

2°) en partie. — a) dans la langue milit,, se reti- 
rer, s'en aller; battre en retraite : Qua necessilâle 
permotus, disressit a Brundisio obsessionemque nos- 
trorum omisit, cédant à cette nécessité , il évacua 
Brindcs, et renonça à nous assiéger, Cœs. B. C. 3, 
24, fin.; de même r^> ab Gergovia, abandonne Ger- 
govie, id. B. G. 7, 43, fin.; 7, 5g, r; n^j a mari Dyr- 
rbachioque, id. B. C. 3, 44, 1 ; ^^ ab Zama, Sali. 
Jug. Qi^ctpass. r>o ex ea parte vici, Cœs. B. G. 3, 
2, 1 ; <-^< ex bibernis, abandonner ses quartiers d'hiver, 
id. ib. 5, 28, 3; 5, 41, ô;/-*-' ex eo loco, id. B. C. 3, 
3o, 7; 3, 102, 4; cf.: r^j ex iis locîs cum classe, id, 
ib. 3, 10 r, 7?«..^-»ïanacone, id. ib. 2, 21, 5, et au- 
tres semblables, Dîspersi ac dissipati discedunt, battus 
et dispersés, ils se retirent, Cœs. B. G. 5, 58, 3 ; de 


même absolt, id. ib. 5, 53, fin.; 6, 33, 4; 6, 35, 7^ 
6, 09, fin., et beauc, d'autres. De même dans la lan- 
gue milit. _: Discedere ab signis, quitter le drapeau, les 
rangs, Cœs. B. G, 5, 16, 1 ; 5, 33, fin.; B. C. i, 44, 
4; Liv. 25, 20, et passim; cf. r^ ab ordinibus signis- 
que, Frontin, Sirat. 1, 5, 3. Et: Discedere abarmis, 
déposer les armes, Cœs. B. G. 5, 41, 8; B. G. 1,9, 
5 ; 3, 10, 3; Sali. Calil. 34, i\.Cic. Phil. 8, ir, 33; 
Livi, 9, 14 î 29, 2, et passim, 

1>) de même dans la langue milit., sortir du com- 
bat de qque manière {vainqueur, .vaincu, blessé, etc.), 
le quitter, s'en aller-, qqf. aussi en gén. à traduire pat 
devenir, être, etc. : Ut se ulriqué superiores discessïsse 
existimarent, que de part et d'autre ils croyaient res- 
ter vainqueurs, Cœs. B.C. 1,4 7 j i'j de même n^> su- 
perior, il resta vainqueur, il eut l'avantage, Sali. 
Calil. 39, 4; t^ viclor, même signification, Cœs. R. 
C. 3, 47 , 6 ; cf. r**j victor ab boste, // eut ou remporta 
l'avantage sur C ennemi, Hor. Ep. 1, ro, 37; ^ vic- 
lus, il fut vaincu, Sali. Catil. 49,2, Kritz.; r^j gravi- 
1er vulneratus, il fut gravement blessé, il reçut une 
grave blessure, id, ib. 61, 7, et autres sembl. — r^ 
œquo prœlio, se retirer à avantage égal, Cœs. B. C. 
3, 112, 7 ; cf. ~ œqua manu, même signijicat., Sali, 
Calil. 3gj 4î et ~ eequo Marte cum Volscîs, même 
signijicat., Liv. 2, 4°. i ^ vj sine detrimenlo, se retirer 
sans dommage, sans avoir éprouvé d'échec, Cœs. B, 
C. 3, 46, 6, et autres sembl. — [3) métaph., en de- 
hors de la sphère milit. {surtout souvent dans la sphère 
judiciaire, comme analogue à la première ) ', Ul spo- 
liis Sexli Roscii hoc judicio ornati auctiquedîscedanl, 
pour sortir de ce procès parés et enrichis des dépouil- 
les de Sextus Roscius, Cic. Rose. Am. 3, fin. Se, quo 
impudenlius egel-it, hoc superîorem discessui 11m, que 
plus il montrerait d'audace, plus il obtiendrait d'a- 
vantage, id. Cœcin. 1, 2; de même r-^ liberatus, il 
fut renvoyé absous, Nep. Phoc. 2, 3, Bremi ; <^> om- 
nium judicio probalus, Cic. Brut. 64, 229; r^> impu* 
nita (tanla injuria), un si grand attentat resta im- 
puni, ici. Verr. 2, 4, 3o ; r^niliilofirmior, il n'en sor- 
tit pas mieux affermi, id. Fin. 4, 19» 52, et autres 
sembl. —^ Discessisses non maie, vous ne vous en sc~ 
riez pas mal tiré, Plaut. Stich. 2, 2, 70; cf. <^->. pul- 
chre et probe et prseter spem, contre mon espérance 
je m'en tire à merveille, Ter. Phorm. 5, 8, 58. r*-t aut 
cum summa gloria aut sinemoiestia, se retirer couvert 
de gloire ou sans échec fâcheux, Cic. Au. 2, 21, fin.; 
cf. r^j a judicio capitis maxima gloria, sortir couvert 
de gloire d'un procès capital, Nep. Epam. 8, fia. — 
Denique Ita tum discedo ab illo, ut qui se fi lia m Ne- 
get dalurum, enfin en me quittant il me refuse, la main 
de sa fille, Ter. Andr. 1, 1, 121; cf. : Si possuni dis- 
cedere, ne causa oplima in senalu pereal, si je puis 
m'en tirer sans que la bonne causé en souffre du sé- 
nat, Cic. Fam. 2, 16, ad fin, 

B) ait fig. — 1°) en gén., quitter, cesser, se dé- 
partir de qqche [particul. d'une action ), s'en écarter, 
y renoncer, y manquer, etc, : Acerba ita ferre ut nib.il 
a statu nature discedas, nibila dignitale sapientis, ro- 
busti animi est, soutenir l'adversité saris sortir de Ce-, 
tat naturel, sans compromettre la dignité du sage , 
Cic. Off. r, 20, 67 ; de même r^j a fide justitiaque, 
trahir son devoir et la justice, id. ib. 3, 20^ 79;.'^-' 
longe ab consueludine mea et cautione ac diligentia, 
id. Font. 1, 2 j rvj magriitiidine timoris a constanlia 
atque à mente, atque a se ipse, l'excès de la peur lia 
fait perdre toute fermeté, lui ôle ses facultés ci le fait 
sortir de son caractère, id. Divin.?,, 55, n4j c f r * J 
a se, se démentir, cesser d'être soi, id. Brut. 79, 273 ; 
Fin. 5, il* 33; rv a recta conseienlia, Att. dans Cic. 
Ait. i3, 20; 00 a sua sententia, changer d'avis, Cœs; 
B. C.-i, a, 5; ~ âb officid, id. B. G. 1, 40, 3; ^ 
ab oppugnalione caslrorum, renoncer à l'attaque du 
camp j l'abandonner, id. B, C. 2, 3i, 3, et autres 
sembl. r^i a judiciisque causisquej Cic. De Or. 2, 33, 
144 ; t^j a-ïiteris, renoncer aux lettres, id. Fam. 9, 
26; o^ ab illa acerrima contenlione, renoncer à cette 
lutte acharnée, id. Or. 3i;.^ ab illa cavillalionc, 
cesser de chicaner ainsi, Quintil. Inst. 12, 2, i4 ; r ^ J 
asuscepta semel persuasione, id. ib. 12, 2, 26, et au- 
tres sembl. 

2°) en partie. — a) dans le sens prégnant, s'en 
aller, passer, cesser, disparaître {très-rare) : Modo 
audivi quartanam a te discessisse, je viens. d'appren- 
dre que la fièvre quarte t'a quitté, Cic. Att. 8, 6. 
Numquam ex animo meo discedet illius oplimi viri nie- 
moria, le souvenir de cet homme de bien ne sortira 
jamais de ma mémoire, id. Rep. 6, 9. Hostibus eadem 
de causa spes potiundi oppidi discessit (opp. studium 
propugiiandi accessit ), par la même raison l'ennemi 
perdit l'espoir de s'emparer de la place, Cœs. B. G* 


DISC 

a 5, a, Herz. Ubisolliciludiaes discessere, quand ces 
inquiétudes se furent dissipées, Liv. 4, 52, fin. — 
t) r*j in alieujus senlenliam, dans la langue des af- 
faires publiques, se ranger à l'opinion, à l'avis de 
qqn, Liv. 3, 4 r î à8, 45; cf. l'opp. r>^ in alia omnia, 
être de tout autre avis, Cic. Fam. io, 12, 3 {voy. 
alius, n° 6). Semblablement : Decurritnr ad illïid 
extremum atque ullimuni SC. , quo nisi pêne in ipso 
arbîs iucendio... nunquam atite discessum est, quon 
u 'avait jamais abordé auparavant, extrémité à laquelle 
on n'en était jamais venu auparavant, Cœs. U. C. 1, 
5 3j et peut-être aussi dans le passage suivant : Ex 
oratione Caesaris, etc.. hanc in opinionem discessi, ni 
mihi lua salus d tibia uon esset, d'après le langage de 
César, j'en suis venu à ne pas douter de votre salut, 
Cic, Fam. 6, 14, ad fin. — c) ^ al) aliquo, qqfois 
dans les lettres de Cicéron , quitter, laisser de coté 
qqn sous certain rapport, c.-à-d. l'excepter, — exoi- 
. nere : Sic enim le existimare ve]im ; quum a vobis 
meœ salutis aucloribtis discesserim, nemiuem esse 
cujus ofliciis me tam esse devinctum confiiear, si je 
vous excepte, vous les auteurs de mon salut, il n'est 
personne à qui je reconnaisse avoir autant d'obliga- 
tion, Cic. Fam. 1, 9, 18, Manut. Omnes Caesaris fa- 
miliares salis opportune liabeo implicalos consuetu- 
dine et benevolentia sic ut, quum abillo discesserinl, 
mehabfaul proxinium, qu'excepté lui, ou qu'après lui 
je suis leur meilleur ami, id. ib. 6, 12, 2. Amoris erga 
me, quum a fraterno amore domeslicoque discessi, 
libi primas defero, en exceptant l'affection que me 
portent mon frère et ma- famille, c est vous que je 
regarde comme mon meilleur ami, ou c'est votre ami- 
tié à laquelle j'attache le plus de prix, id. Ati. 1 , 

<0}^ qqfois au part, passé : Guslodibus diseessis, 
mulli interficiuntur, les gardes jetant retirés, une 
foide de personnes sont mises à mort, Cœl. dans 
Prise, p. 86g, P. 

discens, enlis, part, de disco, celui qui apprend, 
écolier, élève, QuintiL lus t. 1, 3, ad fin., Inscr. ap. 
Mura'.or. 940, 3 ; ib. 4 , 968, 7 ; Suei. Gramm. 7. 

fliscentïa, ae, /. [ disco ], action d 'apprendre ( la- 
tin des bas temps ), Teriull. Anim.^ et 24. 

Discentium, i. q. Deserlina. 

disceptatio, ônis >t /I [discepto], dispute en paro- 
les, par la parole ( sans animosité), discussion, débat, 
contestation, etc. ( de bonne prose au sing. et auplur.) : 
Cum quibus orunis fere nobis disceptalio contenlio- 
que esl, c'est avec eux surtout que nous avons à dis- 
cuter età combattre, Cic. Divin. 2, 72, i5o. Magna ibi 
non disceptatio modo, sed eliam allercalio luit, il y 
eut alors non pas seulement une vive discussion, mais 
une dispute acharnée f Liv, 38, 32 ; de même absolt, 
Cic. Off. î, 11, 34, Beier; ib, 19, 64; Agr. 2, 2r, 
5y } Dejbt, 2, 5; Liv. 27, 5; 32, 40; 34, 62, fin.; 
37, 56; 41, 22 ; Quinlil. Inst. 3, n, n; 7, 5, 2; 12, 
8, ro, et passim. — Lalor ipse legis, quum esset con- 
troversia milla facti, juris tamen disceplalionem esse 
Tûluit, le point de fait n'étant pas contesté, celui-là 
même qui a porté la loi a voulu que néanmoins le point 
de droit fût discuté, Cic, Mil. 9, 23 ; de même -v ju- 
ris, discussion de droit, Quinttl. Inst. 3, 6, 82. ^ fo- 
reases judiciorum aut deliberationum, discussions sur 
ie Forum à propos de sujets judiciaires ou de matières 
délibérathes, Cic. De Or. 1, 6, 22 ; de même r^j ju- 
diciorum, discussions judiciaires, plaidoyers, QuintiL 
itist. 2, 4 } 24. r>j jûdicalionum, même signifie, id. ib. 
3, il, 19, et autres semblables, r^j verborum (opp. 
direeta denunciatio belli), question de mots, Liv. 21, 
iy. =— 2°) décision, sentence judiciaire, jugement 
[très-rare) ; r^ arbilrorum (à côté de publica judi- 
aa), décision d'arbitres, Quinttl. Inst. ri, 1, 43. •— ' 
prœloris, arrêt du préteur, Ulp. Dig. 2, r5, 8, §24. 

disccptâtiuucula, se, f y dim. du précéd. , 
GtlPrœf.wbfin. 

rtîsceptator, ôns, m. [discepto], celéffl'ui tran- 
tue une question litigieuse, qui décide , arbitre t juge : 
"Disceplator, id est rei sententiseque moderator, » le 
QJSeeptalor, c'est-à-dire la personne compétente appelée 
^connaître et à décider ae l'affaire, qui prononce sur 
<e fond et rend son arrêt dans la cause, Cic. Partit. 

or - 3, 10; IVR1S DISCEPTATOR, QVI PRIVATA IVDICET 
5JDICARIVE IVBEAT, TR^TOR ESTO, id. Leg. 3, 3j 8. 

"êc yero quisquam privai us erat disceplator aut arbi- 
l f lilîs, sed omnia conliciebanlur judîciis regiis, // 
n J' avait ni juges privés ni arbitres; toutes les affaires 
étaient remises au jugement des rois, qui prononçaient 
^uverahfementf id. Hep. 5, 2. Ut vel severissimis dis- 
fcptatoribus M. Cœlii vilain me probalurum esse con- 
tra, de telle sorte que j'ose croire faire approuver la 
tîtluite de SI, Çélius même par les juges les plus se- 
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pères, id. Cœl. i5; de même Plaut. Most. 5, 2, 16 ; 
Cic. Flacc. 3S, 97; Agr. 1, 7, fin.; Fam. j3, 26, 2 ; 

* Cœs. B. G. 7, 37, 5, Oudend. N. cr.; Liv. 1, 5o; 

8, 23; 35, 45; 42,4.2; Jsin. Pollio dans QuintiL Inst. 

9, 4» i32; QuintÛ. ib. 11, 1, 44, et passim. 
^îsceptâtrix, ïcis, f. [disceplator], celle qui 

décide, arbitre, juge (très-rare) : Dialeclicam inven- 
lam esse dicilis veri et falsi quasi disceptatricem et 
judieem, vous dites que la dialectique a été inventée 
pour juger et prononcer entre le vrai et le faux, 

* Cic. Acad. 2, 28, 91. Cum trecenlis puberibiis exo- 
letis, quos forma disceplatrice collegeral, in Palatio 
bacebabatur, qu'il avait choisis à cause de leur beauté, 
Lampr, Commod. 5. 

discepto, âvi, âlum, are, 1. v. a. \ dis et capio], 
t. teckn, de la langue judiciaire (propr., séparer des 
personnes qui se disputent en les saisissant; de là, ap- 
pliqué à l'affaire en litige), décider, juger un procès, 
une affaire, =dijudicare ( de bonne prose, mais rare) ; 
Quum esset conlroversia nulla facli, juris tamen dis- 
ceplalionem esse voluit, et elecli judices isquepraspo- 
situs quaestioni qui hœc juste sapienterque disceplet, 
et, pour présider à cette affaire, un homme capable de 
la juger avec justice et avec sagesse, Cic. Mil. 9. 
Hanc enim, C. Cœsar, causam si in foro dicerem, eo- 
dem audienle et disceplante te, si je plaidais cette 
cause dans le Forum, sans cesser de vous avoir pour 
auditeur et pour juge, id. Dejot. 2, 6; cf. : Ipso exer- 
cilu disceptante, l'affaire étant soumise au jugement de 
l'armée elle-même, Liv, 5, 4- Sella eburna posita, jus 
dicebat disceptabatque conlroversias minirnarum re- 
rum, // rendait la justice et jugeait les procès relatifs 
aux plus minimes intérêts, id. 4.1, 20; cf. r^> conlro- 
versias inlerse jure aejudicio, aut... bello, id. 38, 38, 
fin. Missuros se in Africam qui inter populum cariha- 
giiiiensemetregem (Masinissam) inre pressenti Jiscep- 
larent, qu'ils enverraient en Afrique des commissaires 
pour prononcer sur les lieux mêmes entre le peuple de 
Carthage et le roi f Masinissa)^ id. 34, 62, ad fin.; 
de même r^> inter amicos, prononcer entre ses amis, 
Plin. Ep. 7, r5, 2, et pass. petiales sella discet- 
tanto, que les féciaux décident de la paix et de la 
guerre, Cic. Leg. 2, 9. — * ï>) en dehors de la 
sphère judiciaire : Quum Àcademici eorum conlro- 
versias disceptarent, quand les académiciens jugeaient 
leurs controverses , Cic. Tusc. 4i.3, 6, Kuhn. — Bien 
plusfréq, 

II) mètaph. (cf. damno, n° II, et condemno, «° II) 
en pari, des parties elles-mêmes, exposer une affaire 
juridique, c.-à-d. discuter sur. qqche, le débattre, trai~ 
ter, négocier, etc. — a) avec de : Oslendit sibi pla- 
cere regem Ptolemseum de conlroversiis jure apud se 
polius quam inter se armis disceptare, il déclara 
vouloir que le roi Ptolémée et ses adversaires discu- 
tassent devant lui leurs intérêts conformément à la 
loi plutôt que de les débattre entre eux les armes à la 
main, Cœs. B. G. 3, 107, fin.; cf. r^j de conlrover- 
siis suis jure potîus quam bello, Sali. Jug. 21, fin. 
et voy. plus bas, n° (i; de même, r^j non de aliquo 
criaiine, sed depublicojure,/?û:^/e; , en justice non pour 
se laver d'une accusation, mais pour discuter un point 
de droit public, Cic, Balb. 28, 64 ; cfr>u de fœderum 
jure verbis, discuter verbalement les droits résultant 
des traités, Liv. 21, 19; r^ de jure vecligalium, id. 
34, 62; r^j de cunctis negotiis inter se, débattre entre 
soi tous ses intérêts t Sali. Jug. u, 2^ et passim. El- 
liptiquement : Qui jactura affeclus est damni (/. e. de 
aclione damni) disceptet, vel modice vindicelur, que 
celui qui a éprouvé une perte intente une action en 
dommages-intérêts, ou reçoive une modeste indemnité, 
Callistr, Dig. 48, 19,28^ 12. —Impersonnellement: 
Quanlo periculo de jure publico disceptarelur armis, 
combien il était dangereux de décider par les armes 
une question de droit public, Cic. Fam. 4, 14, a; de 
mêmer^t de jure publîco, id. ib. 6, 1, 5; r-~> quorum 
de re, ceux dont la propriété est mise en question, id. 
De Or. 2, 43, iS3; r^t de omnibus conditiouibus, dé- 
battre toutes les conditions, Cœs. B. C. 1, 24) fin>S 
r-^ de agro cum régis legatis , discuter la question du 
territoire avec les ambassadeurs du roi, Liv. 34, 62, et 
p ass , — p) absolt : Erat non jure, non legibus, non 
disceptando decertandum, il fallait lutter, uon pas con- 
formément aux principes du droit, aux termes des lois, 
aux règles d'une sage discussion, Cic. Plane. 36; de 
même ^ cum palœstritis aequo jure, id. Ferr.^ 2, 2, 
iS; cf. r^> jure polius quam belJum gerére, Hirt. B. 
G. 8, 55 1 fin., et passim. Deligit ceulurionem, qui nun- 
ciarel regibus ne armis disceptareut, // choisit un cen- 
turion qu'il charge d'intimer aux rois la défense de 
vider par les armes leur différend, Tac. Aan. 2^ 65. 
— Impersonnellement : Ut coram imperatore qui res 
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gessisset, sicut inter Marcellum Siculosque discepta- 
tum fuerat, disceptaretur, que le débat eût lieu en pré- 
sence même du général qui avait été chargé de C expé* 
dilion, comme autrefois il avait eu lieu entre Marcellus 
et les Siciliens, Liv. 26, 33 ; cf. : In eoncilio ubi apùd 
consulem inter Actgeos Lacedïemoniosque discepiatum 
esl, M, Ftilvius profeclus Romain, etc., quand les Ac- 
tëens et les Lacedémonicns eurent en présence du con- 
sul soutenu leurs intérêts dans le conseil, M. Fulvius 
partit pour Rome, id. 38, 35. — *ï>) avec un 
chose pour sujet : Quamquam in uno prœlio 
forluna rei publicœ disceptai, bien que la fortune 
la république combatte, c.-à-d. soit en cause, 
la sort de la république dépende d'une seule ba 
Cic. Fam. 10, 10. 

SHsccra Kîatio, Plin. 5, 5; peuple d'Afrique. 

discern enter, adv.; voy. discerno, Pa 
fin. ■ 

* dïscernïbïlis, e, adj. [discerno], qui peut-être 
distingué, qu'on peut discerner : r^j simililudo, Au- 
gustin. Enchir. 90, 

dîsceriiïciïlïiin, i, n. [discerno ], aiguille de 
tête, poinçon pour partager les cheveux dans la toi- 
lette des femmes, Lucil. dans Non. 35, 3 1 ; cf. Varro, 
L. L. 5, 29, 36, — + H) ou fig. distinction, diffé" 
rence : Tum comperi duas species hellebori esse dis- 
cerniculo coloris insignes, candidi et nîgri, qu'on peut 
facilement distinguer à la couleur \ le blanc et le noir, 
Gell. 17, i5, 4- 

dis-cerno, crëvi, crêlum , ëre, 3. v. a., démêler 
plusieurs choses, c.-à-d. 

I) au propre, séparer, diviser (fréq. dans ce sens 
depuis la période d'Aug.; rf est pas du tout dans Cic. 
ni dans César) : Inter singidas (equas) a praesepibus 
mlerjicere (oportet ) longurios, qui eas discernant, 
ne inler se pugnare possint, U faut entre chaque ca- 
vale mettre des perches qui, partant de la crèche, les 
séparent et les empêchent de se battre, P'arro, M. B. 
2, 7, ro. Omnia discrimina lalia, quibus ordines dis- 
cernerenlur, el coucordia; et liberlatis ffiqneminuendae 
esse (précédé de senalns h populo secrelus), que toutes 
ces distinctions, destinées à établir entre les divers or- 
dres des lignes de démarcation, n'étaient bonnes qu'à 
affaiblir à la fois la concorde et la liberté, Liv. 3^ t 
54. Mullis lignum hoc a carnibus discemitur lunicis, 
Plin. 1.3, 4, 7, § 33, Ad Anam, quo Lusilaniam a Bre- 
tica discrevimus, CXX"VJ M. passuum, que nous avons 
pris pour limite entre la Lusitanie et la Bé tique, id. l\, 
21, 35, § 116. Neque mons eral qui fines eorum dis- 
cerneret, eCil n'y avait pas de montagnes pour déli- 
miter, marquer, tracer la limite de leurs territoires, 
Sali. Jug. 79, 3..Dives quœ munera Dido Fecerat et 
tenui lela discreverat auro, présent de la riche Didon 
et qu'elle-même avait tissu en l'entremêlant de filets 
d'or, Virg. JEn. 4, 264; n, ']5;cf. (Saxum) finies 
agro posiluSj litem ut discerneret arvis, borne plantée 
dans la campagne pour séparer les héritages et empê- 
cher les contestations, P"irg. Mn. 12, 898. — Ut hœc 
ipsa forluna hue illueve djscernit, sic medici partium 
est eniti ad reperieudam sanitatem, quelles que soient 
d'ailleurs les conditions que le hasard présente au 
médecin (propr., comme le hasard divise, répartit, ar- 
range, dispose cela de telle façon ou de telle autre ) , 
c'est au médecin à chercher les moyens de ramener la 
santé , Cels. 5, 3. — Au part, passé : Duas urbes, 
magno iuler se maris lerraruiuque spalio discrelas, 
de imperio certarej deux villes, séparées par un espace 
considérable, de mer et de terre, se disputent l'empire 
du monde, Liv. 27, 3g, ad fin.; cf. r*-> Perœa a céleris 
Judaais Jordane amne, Plin. 5, 14, i5. Pbilippus pro- 
pior Ilalise ac mari tanlum Ionio discretus erat, Liv. 
23, 33 ; de même ~ sol tanto inlervallo, le soleil, sé- 
pare, de nous par des distances infinies, Plin. 2, 11,8, 
00 uxor vélo, Plin. Ep. 4, 19, 3 ; r^ ager saxo, champ 
qui a pour borne une pierre, Siat. Theb. 5, 55g; *-o 
decurire pluribus nomiuibus , décuries qui portent des 
noms différents, Plin. 33, 2, 7, et autres semblables. 
Et divisa colebatur discretaque tellus, divisée et déli- 
mitée, Lucr. 5, 1440; de même r^ tellus {opp. per- 
mixla), id, 69 t. Ubi discrelas insula rumpit aquas, 
s'interpose au milieu des eaux séparées , Ovid. Fast. 2, 
194. rvj sedes piorum, la demeure des bons écartée, re- 
tirée, à part, solitaire, Hor. Od. 2, i3, 23. Quae (se. 
luxunœ etsordes ), quum sinl lurpissima discrelaac se« 
parala, turpius jungunlur, ces deux vices, le luxe et l'a- 
varice, déjà hideux quand ils existent séparément, sont 
plus hideux encore quand ils se trouvent réunis dans 
un même sujet, Plin. Ep. 2, 6, fia. — Sepleni discre- 
tus in ostia Nilus, le Nil, qui se partage en sept bras t 
quia sept embouchures, Ovid. Met. 5, 324 (remplacé 
par : Septem digestum in cornua Nilnm, id. ik. 9, 
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774); cf. : Singularum ( rerum ) in parles discrelus 
ordo, Quîntil. 1ns t. 7, 1, 1. 

II) au fig. ( séparer plusieurs choses d'après leurs 
différences, c.-à-d. ) distinguer (dans ce sens il est fréq. 
et très-class.) : Democrilus, luminibusamîssis,alba scili- 
GeletatraàiscernerenoTi]iO[eTal,Democri(e,aya/it perdu 
la vue, ne pouvait plus distinguer le blanc du noir, Cic. 
Tusc. 5, 39, 1 14 ; de mêmeir^j et dispicere iusidiatorem 
et petitum insidiis, distinguer l'auteur d'un guet-apens 
dt sa victime, Liv. 40, 10 ; r*j jus et injuriam, Tac. 
Ann. 2, 66; r*j probanda alque improbanda, QuintH. 
Inst. 2, a, 11; ~ fas alque nefas, Hor. Od. r, iS, 
11, et autres semblables. îpse diera noclemque negat 
discernere eœlo, lui-même (Palinure) dit qu il ne dis- 
tingue plus au ciel le Jour de la nuit, Virg. JEn. 3, 
201. • — ■ "Ubi discerni siultus auditor et credulus ab 
religioso et sapienti jndice (possil), ou l'on puisse re- 
connaître un sot et crédule auditeur d'avec un juge 
consciencieux et éclairé, Cic Font. 6, i3; de même 
f^j\â quod visum eril a falso, ici. Acad. 2, S, 20 ; ^-» 
panllxerasa pardissolo candore, P/î«. S, 17, 23, et au- 
tres semblables.— Yerba quoqne ipsa Plane exaudiri 
discernique articulatim, Lucr. 4, 557 ; de même r*-> 
suos, reconnaître les siens, ses soldais, les hommes de 
son parti, * Cœs. B. G. 7, 7 5. <-j piceam visu, Plin. 
16, io, 18 ; r**i lemperanliam duobus modis, diviser la 
tempérance en deux espèces, en distinguer, en recon- 
naître deux espèces, Cic. Partit, or. 22, 77; r^j hoc 
modifi judicii est, // ne faut qu'un jugement médiocre 
pour discerner cela, Quinlil. Inst. S, 3, 11, et autres 
sembl. — Animus discernil quid sit ejusdem generis, 
quid allerius, l'esprit distingue ce qui appartient au 
même genre et ce qui appartient à un autre, Cic. 
Univ. 8. Pecumœ au famœ minus parcerel haud facile 
discerneres il n'était pas facile de décider si elle était 
plus prodigue de son argent que de sa réputation. Sali. 
Catil. 25, 3, Kritz. Not.cr.; de même avec an, Tac. 
A un. 5, 6; ffist. 3, 28 ; Suet. Calig. 25, Bremi. Née 
dis cerna lur interdiu nocle, œqno inique» loco, jussu 
injussu imperatoi'is pugnent, qu'ils combattront indif- 
féremment la nuit ou le jour, avec ou sans l'avantage 
du lieu } sur ou contre l'ordre du général, Liv. 8, 34, 
ad fin. — Delà 

* i. discenienter, adv., avec discernement, en 
faisant la différence ; Alii vero discernenter aiunt hoc 
adjulorii genus sïcadhibendum, etc., Cœl. Aur. Tard. 

I, 4, n° 8i._ _ 

2. discrëtîm,, adv., séparément, à part : <^com- 
ponit remota, il réunît les objets séparés et en fait 
un tout, Appui. Met. 6, p. 173. Singillatim ac discre- 
tim, id. Ftar. 9, p. 347. 

dis-cerpOj psi, plum, ëré,. 3. v. a. [cnrpo], dé- 
chirer, morceler, mettre en pièces, diviser, parta- 
ger, etc. (très-class.; n'est pas dans César) — I) au 
propre : Animus nec seceriii, nec dividi, nec dîscerpi, 
nec distrahi polest, l'âme ne peut être ni divisée ni 
décomposée, Cic. Tusc. 1, 29, 71; cf. id. N. D. 1, 

II, 27. Quem incompris unguibus bacchantes aspero- 
que ore discerpanl, pour que, de leurs ongles aigus el 
de leurs dents cruelles, les bacchantes le mettent en 
pièces , id. Acad.fragm. ap. Augustin, contra Acad. 
3, 7 ( 4, 2, p. 47 1, éd. Orell. ) ; cf. Virg. Georg. 4, 
522 ; de même <~^> aliquem, Liv. 1, 16; 45 } 38; Suet. 
Cœs. 17; Calig. 2; 28; Ner. 47. ^^semiustum cada- 
ver (canes), id. Domit, i5. <^j avem regaliolum ( vo- 
lucres ), id. Cœs. 8 1 ; r^> membra gruîs, membres d'une 
grue dépecée, Hor. Sat. 2, 8, 8G; <^> membranam 
coloris , Lucr. 4, 94? £ l autres semblables. — Ubi in 
parvas parteis discerpitur aurum , comme Cor se divise 
en minces parcelles, Lucr. 2, 829. — 2°) métaph., 
anéantir, détruire, ruiner : Quse cuncta aeriï discer- 
punt irrita venlï , mais les vents emportent et disper- 
sent ses paroles, Caiull. 04, 142; cf. : Auras Omnia 
(se. mandata) discerpunt et nubibus irrita donant, 
Virg. JEn. 9, 3i3. — II) au fig. 1°) en gén. : Qui 
quœ complecti tola nequeunt, hrec facilius dïvulsa el 
quasi discerpta contreclanl, les objets que vous ne 
pouvez embrasser dans leur totalité, divisez-les, et 
vous les manierez facilement , Cic. De Or. 3, 6, 24. 
Quum res ea qua; proposila est quasi iu menibra 
discerpitur, ce sujet se divisant. en qque sorte en plu- 
sieurs membres, id. Top. 5, 28. — * 2°) en partie, 
(comme carpo, u° II, 2, b; concerpo, n° 2) déchirer 
qqn en paroles, injurier : Si me înfeslis discerpanl si- 
déra diclis, Caiull. 66, 73. 

dïficerpsï, parf. de discerpo. 
diseerptiiiLs adv., séparément, à part, Boëth.in 
Aristot. libr. de interpr. éd. pr.p. 260. 
dïscerp t as , pu > -t. de discerpo. . 
discessîj^flr/] de discedo. 
discessiO; ônis, f. [discedo] — I) (irès-rare) 
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séparation d'époux, divorce, Ter. Andr. 3, 3, 36; 
séparation du peuple en partis, dissension (à côté de 
sedilîo), Gell. 2, »i2. - — II) action de s'en aller, dé- 
part, éloignement. — 1°) en gén. (dans ce sens il est 
également très- rare ; cf. discessus) : Nonanus désola lus 
aïiorum discessione, Tac. Ami. 1, 3o, fin. — Bien 
plus fréq. 2°) en partie, t. techn. de la langue poli- 
tique, action de passer du côté, c.-à-d. du parti de 
qqn en votant; division ; Senalus consultum de sup- 
plicalione per dîscessionem fecit, procéda, vola par 
division , de. Phil. 9, fin.; de même Tac, Ann. 6, 12; 
Suet. Tib. 3r; cf. Fanon dans Gell. 14, 7, 12. Par- 
iicul. discessionem facere, occasionner un voie par 
division, faire voter par division , Cic. Phil. 14, 7, fin.; 
Hirt. B. G. 8, 52, fin., Herz.; 8, 53 ; Cic. Sest. 34, 74; 
Tac. Ann. 3, §Q,fin., et passim. 

1. discessus, a, uni, partie, de discedo. 

2. dîseessus, ûs, m. [diâcedo] — I) action de se 
séparer, séparation, division ( très-rare ) : '■*-' cœli , 
entrebâillement du ciel, ciel entr 'ouvert, c.-à-d. éclair, 
Cic. Divin. 2, 28, 60. Est enim interitus quasi disces- 
sus et secretio ac diremptus earum parti uni quae ante 
interitum junctionealiqua tenebanlur, la mort en effet 
est comme une séparation des parties qui étaient unies 
pendant la vie, id. Tusc. 1, 29, 71. — II) action de 
s'en aller, départ, éloignement (irès-class.); Ut nie 
levarat Unis adventus, sic discessus afflixit, comme 
votre arrivée avait été pour moi une consolation, de 
même votre départ m' a profondément affligé , Cic. Ait. 
12, 5o; de même r^> subitus , à côté de praeteps pro- 
fectio, Alt. ib. g, 10, 6; r^> ab urbe, Cic. îb. 8, 3, 3 ; 
r^j prœclarus e vita, glorieuse trépas, id. Divin. 1,23,47; 
cf. id. De Senect. a3. <-^ lalronis, id. Phil. 5, 11, 3o; 
cf. r^ceterorum, id. Catil. 1, 3, 7 ; ^-»legaiorum, Cœs. 
B. G. 7, 5, fin. Nec credere qui vi Hune lantum tibi me 
discessu feiTe dolorem, cl je n'ai pas cru que mon départ 
dût le causer Cambre douleur dont je suis témoin , Virg. 
M11. 6, 464. Discessu m ugire boves,/V. ib. 8, 2i5, et 
passim. — Au pluriel: Solis accessus discessusque solsti- 
tiis brumisque cognosci, les époques oh le soleil s'éloi- 
gne ou se rapproche de la terre sont les solstices d'hiver 
et d'été, Cic. N. D. 2, 7, 19. — B) en partie. l°)daus 
la langue milit., action de quitter un lieu, de décam- 
per, départ , levée d'un camp, retraite, Cœs. B. G. 2, 
r 4, 1; 4i 4, 6} 4> 14» 2; 5. .53, fin.; 7, 20, 1; 7, 41, 
4, el beauc. tP autres ; Tac. Ann. 2, 44, TValth.; 
Frontin. Si rat. r, 1, 9; 1, 5, 2 5. — * 2°) dans Cicé- 
ron ce mol désigne son exil de Borne : Omnia lu m, 
perdilorum civiuni scelere, discessu meo religionum 
jura polluta sunï, par le fait démon éloignement 7 
c.-à-d. de mon exil, des citoyens pervers ont foulé aux 
pieds les droits les plus sacrés, Cic. Leg. 2, 17, Gœr. 
(cf. absum, r<° 9). 

dïscesiij sync. pour discessîsli, 2 pers. parf. de 
discedo. 

*J* discëus^ ei, m., = q'.<jx.oc, (disque), espèce de 
comète, météore en forme de disque, Plin. 2, 25, 22. 

dïëCÏbïHgj e, adj., qui peut être appris, Boè'th. 
in Aristot. Categ. 4, p. 201. — Au comparatif id. De 
Syllog. Categor. 1, p. 58o. 

dïscïdi , parf. de discindo. 

dîscïdïcim., ii, n. [discindo] — I) action de dé- 
chirer, de diviser, déchirement, séparation, divi- 
sion, etc. (dans ce sens il est plusieurs fois dans Lu- 
crèce; très-rare ailleurs) ; Qtiœ parttbus ejns (se. cor- 
poris) Discidiura parère et nexus exsolvere posset, 
Lucr. 1, 221; cf. id. 25o, 453; 2, 119. ^îmbis, id. 
6, agS.rxjhumi, la terre entrouverte , Solin. i,med. 
— II ) séparation d'un objet d'avec un autre qui lui 
est joint (au contraire dissidium, désunion, discorde ; 
•voy. ce mot et cf. Gronov. et Drahenb. Liv. q.5, 18; 
Em. Clav. Cic. s. h. v„ mais particulièrement Klotz 
sur Cic. Lœl. jo, 35) ( très-fréq. et très-class.; n'est pas 
dans César) : r^ corporis atque animai , séparation de 
l'âme el du corps, Lucr. 3, 85 r; cf. r*-> animai, id.3 7 
343, 348, 080. Valeanl qui inter nos discidium vo- 
lunt] Hanc, nisi mors, mihi adimet nemo , malheur à 
ceux qui 'veulent nous séparer/ La mort seule pourra 
l'arracher de mes bras, Ter. Andr. ù,, 2, 14 ; de même 
en pari, de la séparation ( départ) de deux amants ( de 
deux époux), id. Hec. 3, 5, 26; 5, 2. 16; Cic. Att. 
i5, 29, 2; Tac. Ann. 2, 86; n, 3o; Suet. Domit. 3; 
Ovid. Met. 5, 53o; 14» 79, et pass.; cf.; Divorlia 
alque affinilalum discidia, divorces et ruptures d'al- 
liances, Cic. Cluent. 67. Confirmabat, quoddesiderium 
lui discidii ferre non posset, sein exsilium ilurum, 
il affirmait que, ne pouvant supporter la douleur d'être 
séparé de vous, il iraii vous rejoindre dans votre exil, 
id. Phil. 2, 18, 45; cf. id. Att. 4, i ; Senec. De Const. 
sap. 8, ad fin. Disjunxit eosa colonis, ut, hoc diseïdio 
ac dissensione facta } oppidum in sua poteslate possel 


dîsc; 

liabere, afin que cette séparation et cette dissension f$ 
rendît maître de ta ville, Cic. Sull. 21. Ne qua amico- 
l'iim discidia fiant, afin que les amis ne se séparent pas 
de leurs amis, id. Lœl. 2t, 78; cfi id. ib. 10, 35- 
CœL i3, 3i; Acad. 1, 12, 43; De Or. 3, 16, Ci; Liv t 
25, 18; Tac. Ann. 14, 6o, et passim. 

dis-eïdo, cre, v. a. [cœdo], découper, séparer 
en coupant, en taillant ( très-rare ; peut-être, seulement 
dans les passages suivants) : Ulrumque (se. lingnaui 
et caudam serpenlis-) Sit lubilum in militas parteis dis- 
cidere ferro , qu'il nous plaise de couper en plusieurs 
parties l'un et [autre objet ( la langue el la queue du 
serpent), Lucr. 3, 65g; de même id. ib. 669. 

discixicteis, a, uni, partie, de discingo. 

dï-sciiido, cïdi, cissum, ëre , 3. v. a., déchirer, 
diviser, séparer, fendre, couper (très-class.) — I) au 
propre ; Salicem grœcam discindito, fendez un saule 
grec, Calo, R. R. 40, 2. Discidii veslem ? Resarcielur, 
il a déchiré son vêtement? on le raccommodera, Ter, 
Ad. 1, 2, 4 (cité aussi dans Cic. Cœl._ 16, 38); cf. r^j 
veslem, Ter. Eun. 4, 3, 4; Suet. Cœs. 84; Ner. 42* 
Vitell. iy;de même r*-> tunicam, même sigmfi, Cic. De 
Or. 2, 47, ig5. r^ purpureos amiclus manu, même 
signij',, Virg. JEn. 12, 602. r^> labrum, déchirer la 
lèvre à qqn, Ter. Ad. 4,2, 20; cf. <-*-> maxillam ictu, 
briser à qqn la mâchoire d'un coup (de poing) 1 Suet. 
Calig. 58; et ^-' aiius, déchirer ses membres, Virg. 
Georg, 3, 5i4. r^ nubem (vis venti), la violence du 
vent déchire la nue, Lucr. 6, 436. <-o cotem novncula, 
couper une pierre avec un rasoir, Cic. Divin. 1, 17, 
32; Liv. i,36- cf.r^j irabes aut saxa securîbus cu- 
neisque, couper des poutres ou des pierres avec des 
haches et des coins, Tac. Hist. 5, 6, fin. r^> cunctan- 
tem flagellis , faire déchirer à coups de verges qqn qui 
hésite, Suet. Calig. 33, et autres sembl, Discissa nive 
sex in allitudinem pedum alque ita viis patefaclis, 
creusée, coupée en tranchée, jetée de côté et d'autre, 
* Cœs. B. G. 7, S, 2, Herz. — Absolt : Ducite is- 
lum.... facile inler terra m' alque cœlum ut médius sit, 

discindite, amenez-le suspendez-le entre le ciel et 

la terre; déchirez- le de coups, Plan t. Mil. gl. 5, 2. 
— II) aufig. ; Discissa simulcum corpore disjicietur 
(vis animai), Came coupée en deux se divisera donc 
avec le corps, Lucr. 3, 639. Taies amicitiae sunt reinis- 
sione usus eluendœ, el, ut Calonem dicereaudivi, dis- 
suenda3 magîs quam disciudendœ, de telles amitiés 
doivent être doucement dénouées plutôt que brisées 
brusquement, Cic. Lœl. ai, 76, Omnis oralio ant con- 
tinua est aul inter respondentem el inlerroganlem 
discissa, scindé, coupé, divisé, partagé, Senec. Ep. 
89, med. 

dis-cïiig"0, nxi, nelum, ëre, 3. v. a., âter la 
ceinture, la détacher, l'enlever. — I) au propre : Dis- 
cineta tunica fugiendum est ac pede nudo , il faut fuir 
avec sa tunique sans ceinture et nu-pieds, Hor. 
Sat. r,2, i3a. Neque umquam, aut die aul nocle, aut 
excalcearelur aut dïseingeretur, que jamais, ni nuit ni 
four, il ne se déchaussa ni n'a ta sa ceinture, Vellvj. 
2, 4 r » ad fin.; cf. : Tunicali et discincli, avec leur 
tunique, mais sans ceinture, Suet. Aug. rooj et: Jam 
discingitur armis, Use dépouille de ses armes, m. à m. 
ilote le ceinturon qui les retient, Sil. 8, 34- Centurio- 
nes manipulorum, quorum signa amissa fuerant, 
destrictis gladiis discinctos deslituit, // enleva le bau- 
drier aux centurions qui avaient laissé enlever leurs 
étendards, et les laissa avec leurs glaives nus , Liv.?.'], 
i3; de même comme châtiment milit., Suet. Aug. 24 
et 100. Quum tenues nuper Marius discinxerit Afros, 
a pillé récemment les pauvres Africains, Juven. 8, 
120; cf. r^j peîtalam Amazona scylhico nodo, vaincre 
l'Amazone, la reine des Amazones, lui arracher son 
bouclier scylhe, Martial. 9, 102. — II) aufig. : Mihi 
crede , in sinu est ( Cresar ), neque ego discingor, croyez 
que je le porte dans mon cœur, et qu'il y restera; pro- 
prem. il est dans mon giron, cl je ne défais point ma 
ceinture, c.-à-d. je ne le néglige pas, je cherché à 
conserver son amitié, Cic. Qu. Fr. 2, 1 3 ; cf. : Hab'uit 
ingenium et grande et virile (Maeceuas), nisi illudse- 
cum discinxisset, // ( Mécène ) avait un génie grand el 
viril, si seul avec lui-même il ne l'eût amolli, énervé, 
Senec. Ep. Q2.,fin, Discinxit ralione dolos fraudesque 
resolvit, c.-à-d. découvrit, dévoila, Sil. 7, i53 ; cf. : Ut 
inter Melhium et Paulum quae veniunt in dUcepta- 
lionem disciugas, c.-à-d. que tu décides, prononces, 
Sidon. Ep. 2, 7. — 2° ) discinctus, a, um, comme chez 
nous: relâché, c-à-d. négligent, insouciant, nonchalant," 
oisif, efféminé, léger, libertin, etc. (propr. débraillé) : 
Nugari cum illo el discincti ludere, ils badinaient et 
jouaient avec lui dans leurs moments de loisir, Hor. ' 
Sat. 2, 1, 73. Haud paravero Quod aut avarus ut 
Chrêmes terra premam, Discinclus auliiprdam ut 
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nos je ne veux pas amasser de F argent pour F enfouir 
Ifl/jwne l'avare Chrêmes, ou le dissiper comme un jeune ' 
débauché, id. Epod. i, 34 ; de même <^~> Natta , Pers. 
3 Si • <~^j verna, id. 4, 22. Ipse ego segnis eram dis- 
cinctanne in oûa natus, je suis paresseux et né pour 
de tranquilles loisirs, Ovid. Am. r,*9, 4t. 

disciplina [autre forme non contractée Diseirv- 
lika.) N um - H a d r - a P- -# C M- D. N. V. 6, p. 5o3; le 
Çod.valimps. Cic. Bep. 2, 19, prima manu porte a ussi 
disciplina), ae, f. [discipulus], action, manière de 
s'instruire; instruction, éducation reçue ; enseignement 
qu'on vient chercher, études faites sous un maître, 
apprentissage, etc.; instruction, dans le sens le plus 
larere du mot (irès-fréq. et de bonne prose) — I) au 
propre: Ad hos (se. Druides) magnus adôlescenliuni 
nuîiierus disciplinée causa concurril (/7 y a un peuplas 
bas illo discendi causa proficiscunlur ), accourent au- 
près d'eux pour s'instruire, Cœs. B. G. 6, r3, 4j cf.ib. 
6 i4> 2 et 3- Senatus decrevit uL de principum filiis 
ses singulis Etruriae populis in disciplinant traderen- 
tnr, le sénat ordonna que six enfants des principaux 
citoyens seraient confiés pour être instruits à chacun 
des peuples d'Éirurie, Cic. Divin. 1, 41, 92 ; cf. id. 
Verr. 2, 1, 45; Pltil. 2, 2. Eadein in lileris ralio est 
reliquisqne rébus quarum est disciplina, il en est de 
même, des lettres et des autres choses que l'on peut 
apprendre, qui sont les objets de l'instruction, de 
l enseignement, id. Divin. 2, 3, 10. Principio discipli- 
nait! puerilem ingenuis nullam certain aut destinatam 
lesibus esse voluerunt, d'abord ils ne voulurent pas 
que l'éducation des enfants de famille libre eût rien de 
fixé et de réglé par les lois, id. Rep» 4, 3; 4; cf. : E 
ludo atque puerilïaB disciplinis, au sortir de l'école 
et des leçons destinées à l'enfance, id. Manil. 10,28. 
Lenliilum in primis imitalione lui iac erudias; nulla 
enim eiit hac prœslaulior disciplina, il ne saurait y 
avoir en effet pour lui d'enseignement préférable à ce- 
lui-là, ou.de meilleure école, id. Fam. 1, Jîfiu., et au- 
tres semblables. 

II) par méton.( la cause pour l'effet), tout ce qui 
s'apprend, tout ce gui fait la matière de l'enseignement, 
dans l'acception la plus large du mol, qu'il se rap- 
porte aux détails de la vie privée ou aux sciences, aux 
arts, à la morale , à la politique, etc.; à irad. en franc, 
par doctrine, connaissance, science, discipline, etc. 

A) objectivement : Caveto alienam disciplinam le- 
mere contemnas, gardez-vous de mépriser légèrement 
l'expérience d' autrui , Cato, R. R. 1, 4- Qui bsec {se. 
jusliliamjudenij aequitalem, etc.) disciplinis informala, 
alia moribus confirmaront, sanxerunt autem alia le- 
gibus, qui, après avoir jeté dans l'éducation la pre- 
mière semence de ces vertus , ont établi les unes 
dans les mœurs et sanctionné les autres par les lois, 
Cic. Rep. i, a. Nisi ex ea (epistola) lotius familiœ 
pracepta, etinslituta, et disciplinam cognosçeretis, si 
celte lettre ne suffisait à vous faire connaître les prin- 
cipes, les habitudes et l'éducation de tous les membres 
de la famille, id. Ferr. 2, 3, 68. Quod, a pueris nullo 
officio aut disciplina assuefacti, nihil omnino contra 
volunlalera faciaat, parce que. n'ayant reçu dans l'en-' 
tance aucune instruction et n étant plies a aucuns de- 
voirs, ils ne font absolument rien de contraire à leur 
volonté, Cœs. B. G. 4, i, 9. Salis esse magna utrim- 
que incommoda accepta, quas pro disciplina et prae- 
ceplis habûre possent, ut reliquos casus limèrent, que 
des deux parts ils avaient éprouvé d'assez cruels re- 
vers, qui pouvaient leur tenir lieu d'éducation et de 
principes et leur apprendre à craindre pour l'avenir 
les rigueurs de la fortune, id. B. C. 3, ro, 4, et autres 
semblables. Cujus prima «etas dedita disciplinis fuit 
nsque anibus quibus inslrnimur ad hune usum fo- 
"ensem, dont le jeune âge fui consacré aux études, etc., 
Cic. Çœl. 3o, 72, Q. Scaevola, iiomo omnium disci- 
plina jurîs civilis erudilissimus, Q. Scêvola, homme 
le plus versé du monde dans la science du droit civil, 
id. De Or. i, 3q, 1 8 ; cf. id. Mur. 10, àdfin.; de même: 
^ Jicaidi, art oratoire, id. Brut. 44, 163;/— musi- 
ces, talent musical, Quinlil, Inst. x, 10, i5; r^ omnis 
bonestï justique, science de l'honnête et du juste en 
toutes choses , id. ib. 12, 2, 1 ; r^ ruris, agriculture, 
Colnm. 1, i, 6; cf. id. Prooem. § 2 3, et autres sem- 
blables.f^j miîiliœ } science militaire , tactique, science, 
génie delà guerre, tactique militaire. Cic. Manil. 10, 
î8 ,' C J\~ 1)el li™ » id. N. D. 2, 64, 161 ; ~ mililaris, 
tome signifie,, Nep. Iphicr. 1 et 2; et en partie, en 
parl.de la discipline milit., Liv. S,?, ad fin.; 8, 32; 
H; 35; Auct. B. Alex. 65; Tac. Germ. a5; Suet. 
Cff '- 2 4,£5, et beauc. d'autres; cf. aussi: Et celeri- 
jaicet copiis docuit quid populi romani disciplina 
alt l. ue °P es possent,/;«r la rapidité de ses opérations 
et tes moyens qu'il déploya il montra ce que pouvaient 
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la discipline et les ressources du peuple romain, Cœs. 
R. G. 6, r, fin.; et à côté de usus, id. ib. 1, 40, 5. r^> 
domestica, ordre établi dans une maison, discipline 
domestique, Suet. Cœs. 48; cf. ro donius, id. Aug. 
65, et atitressembl. ^j reîpublicïe, discipline, organi- 
sation de l'Etal, l'ordre politique, les principes ou le 
système du gouvernement, Cic. De Or. r, 34, 169; 
cf. id. Rep. i,33;i,46;2, 38,7?//.; 3, 3, et plusieurs 
autres. Quod gravius ferremus si quisquam ullam 
disciplinam philosopbiœ probaret prœler eam quam 
ipse sequerelur, doctrine, enseignement, système phi- 
losophique, Cic. Acad. 2, 3; cf. id. Fin. i, h, fin.; 
N. D. 1, 7; 1 1 ; 5, 32, 90 ; Brut. 25; Off. 3, 4, 20, 
et beauc. d'autres. 

B ) subjectivement, coutume, habitude, usage con- 
tracté par l'instruction : Sed lu , qui tam pro corrupio 
dicis causam filio, Eademne eral hree disciplina tibi 
quum tu adolescens eras? avt'ez-vous les mêmes habi- 
tudes quand vous étiez jeune? Plaui. Bacch. 3, 3, 17. 
Si aes liabent, dant mercem; eadeni nos disciplina 
ulimur, s'ils ont, c.-à-d. s'ils tiennent Purgent ( si je 
paye\ ils donnent leur marchandise ( leur pain,' leur 
vin ); c'est aussi ce que nous faisons ( c'est chez nous 
la même chose : donnant donnant), id. Asin. i, 3, 
49; cf. . Disciplina est eisdem munerarier Ancillas, 
leur usage est de récompenser leurs servantes } Ter. 
Heaut. 2, 3, 59, Ruhnk. Imita lu r malarum malam dis- 
ciplinam viro suo quai interminalur, c'est faire comme 
les méchantes femmes que de menacer son mari, Plant. 
Cas'in. 3, 5, 28; cf. : Imilari, Castor^ potius avi- mores 
disciplinamque debebas , Castor, tu devais suivre de 
■préférence les mœurs et la conduite de ton aïeul, Cic. 
Dejot. 10; cf. aussi id. Verr. 2, 3, 68. Hsec hic dis- 
ciplina pessuma est, Cnrrenti, properanli baud quis- 
qnam dignum habet decedere , quelle mauvaise habi- 
tude on a ici J Qu'un homme coure parce qu'il est 
pressé, on ne daigne pas se déranger pour lui, Plaut. 
Merc. 1, 1, 6; cf. id. Truc, i, r, 3o; 1, 2, 29. 

Aisciplïea'bïliS;, c, — 1 °) qui peut être enseigné: 
ro. scîenlia, science méthodique t qui forme un corps, 
Cic. — 2°) disciplinable, Cassiod. Variar. 4 ; 33. 

cHscïplïji&bïïïter, adv., avec art, méthodique- 
ment, Cassiod.; Sarisb. 6, i5. 

- discïpîïîtât'is, e, adj. 9 relatif à la discipline, 
disciplinaire, ou plutôt relatif à la science à l'art, con- 
forme aux règles, méthodique, Jioetlt. At'istot. Tapie. 
r, r, p. 08-2. 

d.ïscïplïJiârï<-er, adv., d'après la discipline, 
disciplinairement ou plutôt conformément aux règles 
de l'art, méthodiquement : r*~> versari in malhemati- 
cis, Boëth. De Triait, p. 258, 

dïscïpImàtiOj ônis, /*, action de discipliner, 
Augustin. 

dîgcïplïïiîittis, a, nm, adj. [disciplina], disci- 
pliné, formé, accoutumé à ( latin des bas temps) :Dis- 
ciplinalior m jejuniis, accoutumé aux jeûnes, Tertull. 
Fug. in pers ec. 1, ad fin. — 2°) instruit, qui a de 
l'instruction. — 3°) aufig. (pari, d'un fruit), amé- 
lioré par la. culture. 

diseïpIïïiGr, âii, dépon., discipliner, former, 
Augustin. 

* dîscïplïisôsus, a, 11m, adj. [disciplina], bien 
formé, habile: r^> gladialor, Calon dans Non. 463, 5; 
cf. Gell. 4, 8, 12. 

«ïiscïpuîa, ce; i>oy. discipulus. ". 

dîscïpùlans j anlis, part, de l'inusité discipulo, 
celui qui enseigne ou qui précède > Cinclus apostolica 
discipulante mann , Dracont. Satisf. i54. 

* discïpulâtiiSj us, m. [discipulus], réunion 
d'écoliers, classe : In discipulaln, in conviclu, en 
classe, au réfectoire, Tertull. Prœscr. hœrct. 22 ; Cas- 
siod. Variar. 5, 40. 

eliscïpûliis, i, m. [^cwr discibulus, de disco; cfi 
manipulus] , celui qui apprend, qui s'instruit, écolier, 
élève, disciple, Plaui. Bacch. 1, 2, 44 sq.; 56; 3, 3, 
23; Cic. Fam. 9, 16, 7; Divin, r, 3, 6; r, 23, 46; 
A 7 . D. 3, 7, et autres. — Aufém. discipula, as, éco~ 
hère, élève, Plaut. Aul. 1, r, 20; Plin. 35. 11, 40, 
n° 43; Hor. Sat. 1, 10, 91, et passim ; cf. mèlaph., en 
pari, du rossignol: Audit discipula intentione magna 
et reddit, vicibusque relicet, l'éçolière écoule avec 
grande attention, puis répèle la leçon et garde le si- 
lence tour à tour, Plin. j o, 29, 43 ; et en pari, de l'é- 
loquence latine: Lalina... facundia similis graecœ ac 
promis ejus discipula videtur, Quinlil. Inst. 12, 10, 
27. — 2°) garçon de boutique, de cabaret, marmi- 
ton; en gén. apprenti dans les arts non libéraux, Plaut. 
Aul. 3, 1, 4; Pseud. 3, 2, 76; 96; Paul. Sent. 2, S, 
3. Discipulus est prions poslerior dies, le. lendemain 
est le disciple de la veille, c.-a-d. l'expérience de la 
veille profite au lendemain, Publ. Syrus in Mim. — 
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Discipuli, ôrum,m. pl. } les disciples de Jésus-Christ 
( les douze apôtres, etc. ). 

rtiscîssïoj ônis,/! [discindo], séparation, divi- 
sion (latin des bas temps, pour le t. classique discidium )'. 
rvj iniquil scbismalicorum , séparation coupable des 
schématiques, schisme, Augustin. De F'ide et Symb. 10. 
r^j plebis, division du peuple , id. Mp. 261. r^ s) Haba?, 
séparation d'une syllabe en deux, diérèse, lsid. — 
2°) absence d'un membre. 

dîscîsaîira, a3, f [discindo], action de dêchi- 


corpons 


Amb 


ros. 


rer, déchirure, déchirement : 
Serm. i3. 

diseïssus, a, uni, partie, de discindo. 
di6-clûdc> 3 si, su m, ëre, 3. i\ a. ( rare, mais t/ès- 
class.; tout à fait hors d'usage du temps de Macrobe; 
voy. Macrob. Sat. 6, 4), en qq. sorte enfermer à part, 
c.-à-d. séparer, garder, serrer à part; ce mot ap- 
partenait dans l'origine à la langue économique : Si 
lu loculatas babent pîscinas ubi dispares disclusos 
habeant pisces, s* ils ont des viviers à compartiments 
où ils gardent renfermées à part les différentes espèces 
de poisson, F'orro, R. R. 3, 17, 4- — De là II ) mé- 
taph., avec l'idée pédominante de dis, tenir éloigné, 
séparé, séparer, reléguer, isoler, écarter : Diffugere 
indeloci parles cœperë, paresque Cum paribus jungi 
rcs, et disclûdere mundum , Membraque dividere cl 
magnas disponere partes , etc., à diviser, à séparer 
le monde, c.-à-d. à en dégager les éléments jusque- 
là confondus pêle-mêle , Lucr. 5, 4^9; de même en 
pari, de Pacte de la création : Tu m durare solum 
et disclûdere Nerea ponto, séparer, diviser, ren- 
fermer, confiner JVérée dans les eaux, Virg. Ed. 
6, 35. Olim paludibus mons (Avenlinus ) eiat ab re- 
liquis disclusus, Varro, L. L. 5, 5, 14 ; cf. : Mons 
Cevenna, qui Arvernos ab Helviis discludit, les Cé~ 
venues, qui séparent les Arvernes des Helvêûens^ Cœs. 
B. G. 7, S, 2. Ossibus ac nervis disclusis inlus adacla 
( Vis teli), les nerfs et les os brisés, disloqués, 
Lucr. 3, 172; cf. r^j lurres ( à côté de dislurbare do- 
mos ), id. 6, 240. Quibus ( se. tïgnis) disclusis atque 
in conlrariahi partem revinclis, tenus éloignés, à dis- 
tance convenable , id. ib. 4, 17, r j,Herz. — En pari, 
d'objets abstraits : Plalo duas parles (animi) parère 
voluil, iram el cnpidilalem , quas iocis disclusil ; ira m 
in pectore, cupidilatem subter prpecordia locavil,- 
Platon voulut soumettre à l'obéissance deux parties 
de l'âme , la colère et la cupidité, auxquelles il assi- 
gna des sièges ou demeures à part, Cic. Tusc. 1, xo, 
20. Quas (se. iras libidinesque ) semolas a moule et 
di.sclusas putal, id. ib. 1, 33, 80. "Viribus baud ullis 
valuit disclûdere morsus Roboris /Eneas , il ne put 
parvenir, malgré tous ses efforts, à séparer, à ouvrir 
la racine de l'arbre dans laquelle sa lance était en- 
foncée, Firg.JEn. 12, 7 88, Heyne. 

* elisclûsïo, ônis, J'. [ discludo ], séparation : ro 
locij Appui. De Deo Socr. mit. 

disclusus 9 a, um, partie, de discludo. 
disco, dïdïcij ëre, (* partie, fut. De anima sic 
audituruni , sic discilurum , etc., Appui, dans Prise, 
p. 887, P.), 3. v. a. [proprement dic-sco, opp. à 
doc-eOj, de la racine DIC, ÀEIK , être instruit, ensei- 
gné], apprendre, apprendre à connaître, étudier, s'in- 
struire, etc. (uaturtllt très-fréq. à toutes les périodes de 
la langue et dans tous les genres de style). — o.) avec 
l 'accus. : Ul ego feci , qui liieras grascas senex didîci, 
comme moi qui ai étudié la littérature grecque dans 
ma vieillesse, Cic. De Senect. 8, 26; de memeroliteras 
apud aliquem, Cic. Fam. 9, ro, 2 ; s^j dialectica ab 
aliquOj apprendre de qqn la dialectique, id. Acad. 2, 
3o ; r^i artem ab aliquo, Quinlil. Inst. 3, 1, 10; 
Ovid. Pont. 1, 4, 42, et autres sembl. Ut tibi liceret 
discere id de me, afin que je pusse t* enseigner cela, 
Ter. Eun. 2, 2, 3i. Disce, puer, virtulem ex me ve- 
rumque laborem, Forlunam ex aliis, Virg. JEn. 12, 
435; cf. r^> causam ex suis litigatoiïbus , s'instruire 
d'une, cause près de ses clients, Quintil. Inst. 12, S, 
6, et pass. rô fabularum similia, Cic. Rep. 1, 36. r^> 
ailes, apprendre les arts, id. îb. 2, 21. ro palaîstram 
apprendre à lutter, Quintil. Inst. 5, ro, 121. 
al'feclum, id. ib. 1, 11, 2. r^j jnde vocabula prima, 
Lucr. 5, 1041. r^j elementa prima, apprendre à lire, 
Hor. Sat. 1,1, 26. ^ dulces querelas, Lucr. 5, 1 383; 
cf. r*-> pièces, Hor. Ep. 2, 1, x33, et autres sembla- 
bles. (Me J Dacus et ultimi Noscent Geloni, me pu- 
rilus Discel Iber Rbodanique poior, je serai connu 
de l'Ibère, Hor. Od. 2, 20, 20 ; cfi » — > AuguMuin 
Vindelici, les Vindêliciens ont appris à connaître 
Auguste, id. ib. 4, i4j 8; ^o omnes criminii ab uuo, 
Virg. JEn. 2, 66, et autres semblables. — Passivl : 
Du m est, unde jus civile discatur, adolescentes in dis- 
ciplinam ci liadilu Cic. Ferr.1, i,45; cf. <-o jus, 
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Quintil. Inst. 12, 3, 9; et : Crassus quod disci po- 
mil de jure didici t, Crassus apprit ce qu'on pouvait 
apprendre du droit, Cic. De Or. 2, 33, i43. Tôt ar 
libus discendis, Quintil. 12, n, 9 s et autres sembla- 
bles w p) avec un infin. ou une proposition infini t'u-e 

pour régime : Quasi pueri qui nare discuut, comme 
les enfants oui apprennent à nager, Plaut. Aid. 4, *, 
q. Kisi palœslrani, nisi saltare didicissel, Cic. î)e Or. 
3, 22, 83 ; de même, ^ rajiere et clepere, apprendre 
à -voler et à dérober, Cic. Rèp. 4, 5 (fifo/^f JS'pn. 20, 
iô); ir^ latine loqui, apprendre à parler latin » &*#. 
.?//£-. 101, 6; r^j nobis ignoscere, Quintil. Inst. 11, 
2, 45; <— assem in partes diducere, Hor. A. P. 3a6; 
rvbene ferre magnam fortunam, /V- O*/. 3, 27, >j5, 
ef nombre d'autres. — Bene ubi quod consilium dis- 
cimus accidisse, homiuem eatum Eum esse dèclara- 
111 us , là oit nous savons qu'un projet a réussi , nous 
proclamons son auteur un habile homme , Plaut. 
Pseud. 2, 3, i5. Ibi discît cum oinui equilalu Lita- 
vicum ad sollicitandos îEduos profectuui, Cœs. B. 
G. 7, 54. Ànimadverti et didici ex luis lileris te om- 
nibus iu rébus habuisse rationem ut, etc., je vois et 
j'apprends par ta lettre que, etc., Cic. Fam. 3, 5. 
Sequor eas vias quas didici ab Antiocho.... quod ita 
didici, orane quod ipsum ex se conuexum sit, verum 
esse, etc., id. Acad. a, 3o, ad fui. Deos didici securum 
agere eevum, Hor. Sat. 1, 5, ioi,^ autres sembL 
— y) avec des propositions relatives : Plures discent 
quemadmodum heec fiant quam quemadmodum lus re- 
sïslalur, un plus grand nombre apprendra comment, etc., 
que comment, etc., Cic. LœL 12, 4 r. A quo (legato ) 
u:sceret senalus quantum in Elruria belli esset, 
afin que ce député dît au sénat, ou : afin que le sé- 
nat apprît de lui, de sa bouche, etc. t Liv. 10, 25. 
Qui didicit patriœ quid debeat , eic.j celui qui sait 
ce qu'il doit à sa patrie, etc., Hor. A. P. 3 12, et au- 
tres sembL — 0) absolt ; Quamobrem disces tu qui- 
deni a principe lwjus aplatis philosopborum, et disces 
quamdiu voles, lu étudieras donc sous le prince des 
philosophes de notre temps, etc., Cic. Off. 1, 1, 2. 
Qui discant, pour leur apprendre, etc., Cœs. B. G. 
6, 14, 4 ; cf. Quintil. Inst. r, 12, 14 ; 8, proœm. § 12 ; 
10, 1, i5. Qinim ipsi discendi aut visendi causa ma- 
ria trans mi liant , quand eux-mêmes avaient passé la 
mer pour apprendre et pour observer, Cic. Bep. 1, 
3. Discendi causa, pour s'instruire , id. ib. 1, 10; 
Off 2, i, 4; Cœs. B. G. 6, i3, etpassim. Se ita a 
patribus majoribusque suis didicisse, ut magis virtule 
quain dolo eonlenderent, Cœs. B. G. -r, r3, 6. — El- 
lipiiqt : Quod quum fecisse Socratem in fidibus audi- 
re.m , vellem equidem etiatn îliud, — discebaut enîni 
fidibus antiqui, s.-ent. canere", car les anciens appre- 
naient a. jouer de la lyre, Cic. De Senect. S fin. - — b) 
métaph., avec des noms de chose pour sujet : Nequi- 
ter ferire malam maie discit mauus , ma main ne sait 
plus frapper comme il Jattt un visage^ Plant. Amph. 
i, r, 169. Rec varios discet menliri lana colores, la 
laine ne saura plus , comme aujourd'hui, prendre de 
nouvelles couleurs, Firg. EcL 4, 4 2 - ( Arbores ) sive 
ultro sive, ab homine didicere blandos sapores , les 
fruits ont adouci leur saveur, soit par eux-mêmes, 
soit parle travail de l'homme, Plin. H. A 1 . 16 f proœm. 
■j* discobolus* i, m., = ôicy.oëàloç , discobole, 


DISC 

les vêtements blancs, si peu en rapport avec mon sort 
présent, Ovid. Trist. 5, 5, 8. — £) absolt: Ut Pau- 
sias et céleri pictores eiusdem generis loculatas ma- 
gnas babeul arculas, ubi discolorès sint cerse, ou sont 
des cires {des peintures) de diverses couleurs, Varro, 
B. B. 3, 17, 4; de même r^ signa, * Cic. Ferr. r, 
i3 , fin. r^j miles {noir et blanc au trictrac), Ovid. 
Trist. 2, 477, Jahn,; cf. r*.t agmen, les coureurs aux 
vêtements de diverses couleurs {dans lés courses pu- 
bliques') , id. Am. 3, 2, 78. — II) mètaph. — 1°) 
qui contient, qui comprend soi-même diverses couleurs, 
bigarré , bariolé : r^j aves, oiseaux aux couleurs va- 
riées, Plin. 10, 2, 2. r^j aura auri, les reflets cha- 
toyants de l'or {brillèrent à travers les branches ), 
* Virg. J£n. 6, 204, — 2 ) en gên. diffèrent, di- 
vers : Ut malrona merelrici dispar erit atque Dis- 
color, iufido scurrœ distabit amicus, comme une ma- 
trone différera d'une courtisane, etc., * Hor. Ep. 1, 
18, 4; de même 00 aumis pelago, leau d'un fleuve 
ne ressemble pas à l'eau de la mer, Stat. Theb. 9, 
338. — Mille hominum species et rerum discolor 
usus, Pers. 5, 52. 

discolorius et discolor ds^ a, um; voy. le 
précéd. au comm. 


* dis-concinnu§, a, um, adj., qui choque, qui 
est en désaccord, qui ne va pas avec : r^> oculos {ppp. 
concînnos), yeux louches, dépareillés, Front. De 
Or. 2. 

*dis-condûcOj ëre, v, /?., n'être pas avantageux, 
être nuisible : Nil disconducit huic rei^ïl n'y a à 
cela nul inconvénient , Plaut. Trin. 4 } 2, 85. 

disconTenienS; entis, part, de disconvenio; 
voy. ce mot. 

dis-convënientia, œ, /. [ disconvenio], état 
de ce qui n'est pas d* accord , disconvenancè s désac- 
cord, opp. à convenientia, TertulL Tèstim. an. 6. 

dis-conTcnïo ,ïre, 4. v. n., ne pas s'accorder, 
n'être pas a" accord , ne pas s' harmoniser ( très-rare ) : 
yEsluat et ^ilse disconvenu ordiue toto, Dirùit, âedi- 
fieat, etc., il est dans une agitation perpétuelle , sa 
vie n'offre que contradictions , il abat, il élève, etc., 
Hor. Ep. 1,1, 99. — Impersonnellement : Eo discon- 
venitinter Meque et te, la différence entre vous et 
moi consiste en ce que, etc., Hor. Ep. t, 14» 19. — 
Est'disconveniens Deo ut ejusmodi polestate sit prae- 
dilus, il répugne à l'idée (au caractère) de Dieu 
qu'il soit doué du pouvoir {de nuire, sans avoir celui 
d'être utile), Lactant. De Ira D. 3. 

dis-coôpërïo ? perui, perlum, ïre, 4. v. a., dé- 
couvrir, mettre à découvert { latin, ecclés. ) , Vulg. 
Ezech. 22, 10 ; Levit. 8,7; Hier. Ep. 1 28. — Aupartic. 
discooperlus, Hier, in Jsai. 7, 20, 4; Sam. 2, 6; 
Bu th. 3, 7, 

-J- dlscophorus 9 i,m., = oioiooôpoç, celui qui 
porte un vase à manger (discus, n° II), un service, un 
plat, qui sert à table, Hieron. in Daniel. prœf. fin. 

dis-coquo, xi, ctum, ère, 3. v. a. , faire bien 
cuire, trop cuire, faire une décoction, etc. {poster, 
à Aug.) } Cels. 6, 9; Plin. 22, 25, 70 sq.; 23; 6, 
60'; 32, 7, 26, et passim ; Plin. Valerian. 3, 14, a 
med. 

*dîscordât»ïlis 3 e, adj. [ dîscordo ], qui est en 

, , -, ..-., — ,, , désaccord : Inter nos fuisse ingenio haud discorda- 

celui qui lance le disque ou le palet ; célèbre statue de bili, // montrait avec nous un caractère assez accom- 


■Myron , Quintil. Inst. 2, i3, 10; Plin. 34, 8, 19, 
n° 3; aussi de JVaitcyde , Plin. ib. n° 19; et tableau 
de Tauriscus, id. 35, 11, 40, «° 40. 

discoctuSj a, um, part. p. de discoquo, Vulgat. 
interpr. Ezech. 24, 1. 

discoïdes 5 is, adj., = b*iov.0EiBY\<; , qui a la forme 
d'un disque ; *-^ figura, Tfie.od. Prise. 4, 2 -, ad fin. 
( C'est ainsi qu'il faut lire au Heu de disaides, inintel- 
ligible. 

discoIdens 4 a, um, (oitrxoç, eîôoç), discoïde, 
radié : r^> flos, fleur radiée. L. î\J. 

discolïns, ii, m. (Ôto-/.6Âtoç), sorte de pied mé- 
trique, double scolius ou double amphibraque 
( w— \^j— \j ) : vers composé seulement d'un iambe , 
d'un pynhique et d'un trochée. 

dis-cÔIOF 5 ôn's ( autre forme du fêm. poster, au 
siècle class., dïscoloi'a, dans la signif. de laine d'une 
couleur différente, Prudent. Tiepi GTECf. 10, 3o2 ; r^j 
Eerla, Symm. Laud. in Valent. 2, 1, éd. Maj. r^> ve- 
nustas, Mart. Capell. 4, mit. Une fois aussi discoloria 
vestis, étoffe d'une autre couleur, Petron. Sat. 97, 
3), adj., de diverses couleurs , opp. à concolor. On 
trouve aussi dïscoloreus , Cassiod. Variai', r, 6. — I) 
au propre, — a) avec le dat. : Neulra pars esse dé- 
bet discolor lanœ(// y a un peuplas haut; Si pala- 
tum atque lingua concolor lanse est), Colum. 7, 3, 2. 
(Yeslis) Sumalur falis discolor alba meis , prenons 


modant, Plaut. Capt. 2, 3, 42. 

discordïa 3 œ,f [discors], désunion, désaccord, 
discorde, défaut d'harmonie, mésintelligence {très- 
class.; n'est pas dans César), Plaut. Truc. 2, 4, 66; 
Ter. Hec. 4, 4, 71; Cic. Tusc. 4, 9, 21; LœL 7, 24; 
Off. 1, 25. 85; Mur. 3g, 83; Sali. Catil. 5, 2; Jug. 
10, 6; Liv. 2, 24; 4, 26, et beaucoup, d'autres; Virg. 
Ed. 6, 72; Georg. 2, 496; -^E«- 7j 545; Hor. Ëpod. 
4, 2; Sat. 1, 4, (5o; 1. 7, i5, et beauc. d'autres. Au 
pluriel \ Cic. Lœl. 7, 23; Bep. i, 32; Off'. 1, 2 5, 86; 
Fin. r, i3, 44; Phil. 1, 1; Mur. 23, 47; Font. i5, 
3a; Suet. Calig. 26; Cland. 25, et beauc. d'autres. — 
Ij) métaph. t avec des noms de chose pour régime : 
r^j principiorum , opposition des éléments, Lucr. 5, 
441. r-^j rerum, id. 6, 366. ^ pontî, àgitùtion des 
flots, Lucan. 5, 646. r^j incertœ mentis, combats 
d'une âme agitée, Ovid. Met. g, 63o, et autres sem- 
blables. • — II) personnifiée , Dîscordia , déesse de la 
discorde, la Discorde, chez les Grecs Eris, Virg. 
j2£n. 6, 280; 8, 702, Sert-.; Petron. Sat. 124,271 
sq.; 43, 3; Hygin. Fab.prœf. De là Discôrdise ma- 
in m, pomme de la discorde, la pomme de discorde, 
célèbre dans la mythologie, Justin. 12, i5, 11. 

* discorâiâlis, é, adj. [discordia ], qui cause, 
qui fait naître la discorde : r+j achaies domibus , Plin. 
37, 10, 54. 

discordïôsus> a, uni, adj. [ dîscordia], porté à 
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la discorde; ou règne la discorde ( extrêmement rare) \ 
Yolgus (Numidarum) sedîtiosum atque discordiosum* 
eral , le peuple numide était livré aux séditions et aux 
discordes, Sali. Jug. 66 , 2. rvj domus, maison oh 
règne la discorde, Sidon. Ep. 6, 2. 

discordisj e ; voy. discors, au comm, 

* discordïtas, âlis,/. [ discors ], désunion, dis- 
corde j Pacuv. dans Non. 97, r. 

discordO; are, v. n. [ discors], être en désunion, 
en désaccord, en dispute, en mésintelligence , en 
guerre; être brouilles ; mais aussi en géh., n'être pas 
d'accord 3 ne point s'accorder, être en désaccord sur 
un point, sur une question ( rare ; mais très- class.; 
n'est pas dans César) : Qui scis eos nunc discor- 
darè inter se? comment savez-vous qu'ils sont en dé- 
saccord, qu'ils sont brouillés P Ter. Andr. 3, 3, 43 • 
de méme 3 <^j inler se ( à côté de dissideie ), Cic. Fin, 
r, i3, 44- Animus a se ipse dissidens secumque dis- 
cordaus, âme qui n'est pas d'accord avec elle-même, 
qui se combat, id. ib. i, 18, 58; de même r^.- cum 
Cheruscis, être en querelle avec les Chêrusques, Tac. 
Ann. 12, 28; o^ adversus ventrem (membra), les 
membres révoltés contre l'estomac , Quintil. Inst. 5, 
il, 19; rvj ab oratione ( vox ), le ton n'est pas d'ac- 
cord avec les paroles , id. ib. ri, 3, 45; ^^ a ser- 
ai one ( verbum ) , mot qui sort du ion général du 
langage} id. ib. 8,3, i8;^ase fortuna, fortune qui 
se dément, Fellej. 2, 54* 3 ; r^j avaro parcus {à côté 
de bilans nepoli discrepet ) , l'homme économe dif- 
fère de l'avare-, Hor. Ep. 2, 2, 194. — Absolt i'^EX 
ne noceret, Neu discordareul, si ambo in uno essent 
locô, et de ne pas se quereller quand ils seraient en- 
semble, Plaut. Mer c. 2, 1, 7; de même, /^oppidani, 
la dissension règne dans la ville, Auct. B. Hisp. 
34; f^-f eques , tes chevaliers s'y opposent, Hor. Ep. 
2, 1, i85; f^- 1 patria } la patrie est livrée à la discorde, 
Tac. Ann. 1, 9. 

discorïo 5 are, v. a. { corium ), oler la peau, 


ecorcher, Gloss. gr.-lat. =&îiQozo(ù. 


dis-cors, cordis ( nomin. f. discordis, Pompon, 
dans Prise, p. t jQ.6) i adj. [cor], qui n'est pas d'ac- 
cord, qui n'est pas uni, qui est en désaccord, eii mé- 
sintelligence, en querelle, en guerre, opp. à concors 
{très-classique- n'est pas dans César) — a) eu 
pari, de personnes • Homïnes non contèutione, non 
ambilione discordes, hommes que les luttes, que t am- 
bition ne divisent pas , * Cic. Âgr*. 2, 33, 91. Ad alia 
discordes in uno adversus Patruih voluhtâlem côn- 
sensisse, en désaccord sur tout le reste, ils se montré- 
fent unis dans leur opposition àitx patriciens, Lie. 
4, 26. In civitate discôrdi, dans un État divisé, Tac. 
Hist. 2, iô. Texillariï discordium legiônum, les vexil- 
laires des légions révoltées, id. Ann. 1, 38. ^felus, 
le monstre discordant, c.-à-d. le minotaure, monstre 
à deux corps différents, Ovid. Met. 8, i33, Poêt.: 
Quid Bactra parent Tanaisque discors, le Tanaïs , en 
guerre avec Borne , Hor. Od. 3, 29, 28, et autres 
semblables. Civiias secum ipsa discors , Étal divisé, 
Liv. 2, a3. Filins (Tigrariis ) discors patri, le fis de 
Tigrane, en guerre avec son père, Fellej. 2, 37, 2; 
de même avec le dat., Tac. Ann. 3, 42 ; ri, 6; 14, 
38. — b) avec des noms de chose pour régime : Inler 
se discordia membra, Lucr. 5, 892; de même <^> 
responsa inler se , réponses opposées , Liv. 9, 3. *^> 
semiuà rerum lion bene juuclarum, Ovid. Met. 1, 9 ; 
*^-* venti, les vents qui se combattent, Virg. Mn. 10, 
356; Ovid. Am. 2, 10, 9; Met. 4» 621 »-r^ arma, 
armes ennemies, combats, Firg. Georg. 2, 4^9 , Tt- 
bull. 2, 3, 37 ; cf. c^j bella, guerres acharnées^ Ovid. 
Met. 9, 4ô3. e^j animi, Firg. /£«. -9, 688. ^vve- 
sania , folie qui se combat sans cesse, Hor. Sat. 2 , 3, 
174. <^-> concordia rerum , marche différente d objets 
qui concourent à un même but, id. Ep. i, 12, 19. 
rvj symphonia , symphonie discordante , id. A. P- 
374. — 2°) métaph., en gén., dissemblable, diffé- 
rent, discordant {poster, à Aug.) : r^ homines ino- 
ribns et linguis , homme de mœurs et de langues dif- 
fèrenlesy Cuvt. 4, i3. ~ lingurê toi populorum, lan- 
gues différentes de tant de peuples, Plin. 3, 5, 6. /^- - 
asstus mari ni lempore , marées irrégulières , qui arri- 
vent à différents moments, id. 2, 97, 99. ^ mixlura 
generum vini, diversité dans le mélange des vins, id. 
17, 22, 35, § 187. — Les compar., sitperl. et adv. 
ne se rencontrent pas 

*j* discrêbïlis, e, qu'on peut distinguer :r^> vox, 
J. Fal. Bes gestœ Alex. HJ. 3, 42, ed.Maio. 

■f* dïscrëdo , is , ëre , n., ne pas croire, refuser 
de croire, J. Fal. Bes gestœ Alex. M. 3, 58, éd. Maio; 
Commodian. Prœf, 3; Id. Instr. 20. 

discrepans, amis, partie, et Pa. de discrepo. 

discrcpântïaj re, /. [discrepo], désaccord, 
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{Uvarité f diversité (met cicéronien ) : Majorem mullo - 
înier Stoicos el Péripateticos rernni esse aîo dhcre- 
nantiacn quain verborum, un plus grand desaccord 
dans les choses que dans les mots, Cic. Fin. 3, 12, 
!(/ fin. Discrepanlia scripli et volunlatis , opposition 
de fécril avec l'intention , id. Top. i5,fiu. In aclio- 
m omnemque vilam nullam discrepanliam conferre 
debemus, nos actions et notre vie entière ne doivent 
présenter aucune contradiction , id. Off. 1, 3i, 11. 

* discrëpâtïo, ôuis, /. [ discrepo], désaccord , 
désunion, défaut d'unité, d'entente, mésintelligence: 
r-j inter cousules fuit, les deux consuls furent divisés, 

iif. 10, 18. 

discrepïto, ârc, v. miens, n. [ discrepo ], n'être 
pas d'accord du tout, être complètement en désaccord ', 
'être tout à fait différent ( mot de Lucrèce ) : r-^> res 
longe, la chose est bien différente , Lucr. 6, 1104. r ^ r 
res positura, id. 2, 101S. <-^ aliquid inter se ( à coté 
iedisjimclum), /rf.3, 804. 

dis»crëpOj (avi? Cic, Or. 3, 3o), are, 1. i>, n., 
n'être pas d'accord, en harmonie , différer, rendre 
un son différent , discordant. 

* ï) au propre ( dans ce sens il est rare; et ne se 
trouve peut-être que dans Çicèron ) : Ut in fîdibus atit 
in libiïs , quanivis paullum discrepent, tamen id a 
scienle auimadverli solet : sic videndum est in vjta, ne 
ferle quid discrepet, etc., comme dans un concert de 
lyres ou de /lûtes la discordance , quelque légère 
nu elle soit, est scnûe par les hommes de l'art, de 
même dans la vie il faut être attentif à ce qu'il n'y : 
a\t entre les actes aucune dissonance, Cic. Off 1,4°? 
fiu.fde même id. Rep 2, L&. — Bien plus fréqt, ainsi 
que déjà dans ta seconde moitié du premier exemple, 

II) au fis. n'être pas du même avis , être désuni, 
ne vas s'accorder; différer, être différent de, s'éloi- 
gner, s'écarter, etc. : Ûl in fidibus piurimis, sï nuila 
earum ita contenta nervis si! ut cononlum servare 
nossil, omnes œque incontenlae sint, sic peccala , quia 
discrepant, <eque discrepant , si 1 dans un instrument, 
toutes les cordes sont si mal montées quon n'en puisse 
iker d'harmonie, toutes sont mal d'accord également ; 
il en est de même des fautes; comme chaque faute 
produit une dissonance morale, toutes sont pareille- 
ment discordantes , de. Fin. 4, 27, 70. Oralio ver- 
bis disciepaus , sentent ïis congruens, discours qui, 
s'il diffère dans les mots, s'accorde dans les pensées , 
id. leg. 1, io, fin. Très duces discrepanles, prope 
ut dtfecerint alii ab aliis , trois chefs divisés entre 
euxt et près de s' abandonner mutuellement, Liv. 26, 
41. Mec multum discrepat ablas , leur âge est à peu 
près le même; ils sont à peu près du même âge , * 
Vira. JEn. 10, 434» etc. Eadem dicit; nulla in re dis- 
crepat, il tient le même langage, nulle différence dans 
ce qu'il dit, Cic. Verr. 2, 5, 46. Omnium eliam de 
celeria rébus discrepàntîum philosophomm , de tous 
les philosophes, qui ne s'accordent pas sur le reste, 
id. Ttisc. 4» 28 , 61. — Ut hase duo ( se. honestas el 
ulilitas) verbo inter se discrepare, re untim sonare 
videantur, de sorte que ces deux choses [l'honnêteté et 
l'utilité) i différentes par le nom, semblent n'être au 
fond qu'une même chose, id. Off. 3, 21, 83; cf. r^> 
dusleges inter se, deux lois opposées , id. Invent. 2, 
49, i44- — Ut inlelligatis discrepare ab asquitate 
iapieuiiara , afin de vous apprendre que la justice et 
la sagesse ne sont pas la même chose, id. Rep. 3, 9 ; 
de même avec ab. id. Off. 1, 40, 140; De Or. 3, 3o, 
11%; Plane. 17, 42- AU. 2, 1, ad- fin.; Plane, dans 
Cic. Fani. 10, 4, ad fin., et passim. — Facla ejus 
cum diclis discrepare , ses actes démentent ses paroles, 
Cic. Fin, 2 } 3o; de même avec cum, id. ib. 4j 22; 
I'àrro, L. L. 9, 5g 9 i54. — Ipsi sibi singuli discre- 
panles i en désaccord avec eux-mêmes, id. De Or. 3, 
5°, fi".; de même avec le datif, Hor, Or. ï, 27, 6; 
Sal - îjG, 92; 2, 3, 10S; Ep. 2, 2, 194; A. P. t5%; 
*i$;Pers. 6, i&, et passim. 

2°) mêiaph. res discrepat, et plus f'éq. imperson- 
nellement discrepat, on est en désaccord touchant qqche 
{surtout sur un fait ), on ne s'accorde pas; le fait est 
controversé, il y a dissentiment, etc., opp.à conveuit 
[yoy. convenio, n° I,B, 2, p) ; Incidi in remmullum 
dïscrepanleni auctorum opinionibus,/a/ rencontré un 
fat sur lequel les écrivains sont partagés, Vellej. 1, 7, 
a î Çf .'Causa lalendi Discrepat, el dubium me quo- 
que mentis habel, on ne s' accorde pas sur le motif qui 
h portait à se cacher, Ovid. Fast. C, 5?2. — Quum 
^ e legibus conveniretj de lalore tantum discreparet, 

existence de ces lois est certaine , mais on ne sac- 
c °rde poseur leur auteur, Liv. 3, 3r, ad fin.; cf. de 
tofmeopp, conveoil, Suet. Claud. 44. Id quod haud 
discrepat, ce qui n'est pas contesté, id. 9, 46; cf. : 

d quod discrepat sit in medio, mais laissons dans le 
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doute les faits contestés, Suet. Vïtcll. 2. Nec discrepat ' 
quiu dicialor eo anno A. Cornélius fuerit, et il n'est 
pas contesté qn A. Cornélius fut dictateur cette année- 
là, Liv. 8,40; de même suivi Requin, id. 20, 28. Nec 
inter scriptores rerum discrepat solum, sed orab'ones 
quoque abborreiil inter se, non-seulement les historiens 
sont divisés, mais, etc., id. 38, 56; de même ~ inter 
auctores, les auteurs sont partagés, id. 22, 61 • 29 

20. ' 

* dis-cresco 5 crëvi, ëre, 3. v. n., croître, grandir 
en large, s'étendre, grossir beaucoup : Infeiior cor- 
poris pars in utrium modum.inflata discreverat il 
était enflé, et son ventre était devenu aussi gros 
qu'une outte, Lactant. De Mort. pers. 33, ad fin. 

discrète, adu., avec discernement, Cic. luv. i,3, 
ad fin. (D'autres lisent descn'ple). 

discretim, adv.; voj\ discerno, à la fin. 
cliscpctïo, ônis, /. [discerno] (poster, au siècle 
class. J, séparation, éloignement; discernement, triage, 
Tryphon. Dig. 7 , r, 62; Lactant. 7, 12; Prudent. 
Ham. 26. — 2°) distinction, diffci-ence, Pallad. Jul. 
4, 5; Jul. Exsupcrant.li. 

€LiSQPëiJrG,adv., en séparant, en démêlant, Donat, 
ad. Terent. Èun. 1, 2, 43; Prise. 

discrëtÏTUS, a, um, qui a la propriété de distin- 
gua-. Prise. i5, p. 1021; id. 17, p'. 1061 et 1062. 
dîscrëtor, oris, m., celui qui distingue, qui démêle 
/-ocogitalionum, ae /ni q H \ pu d aiiS (es coeurs, Hier. 
Vulgat. inlerpr. Paul, ad ffebr. 4, 12. 

dîscrêtôpïuin, ïi, n., ce qui sert à sécréter, C. 
siur. Tard. i } 12. 

dîscrctus, a, uni, partie, de discerno. 
discrëYi, parf. de discerno et de discresco. 
dlscrïmeiij ïnis, n. [ contracté de dïseerimen de 
discerno, comme erimen de cerinien dérivé de cerno], 
proprement, ce qui divise, sépaie; delà 

I) proprement, espace qui divise, qui sépare, dis- 
tance , espace intermédiaire, intervalle, séparation , 
ligne de démarcation, etc. : Êrat (Gorinlhus) posila 
in angustiis atque in faucib'us Grœciœ , sic ut... duo 
maria petie conjungeret, quum perlenui discrimine 
separarentur, de sorte quelle réunissait presque en une 
seule deux mers séparées par un isthme étroit, Cic. 
Agr. 2, 32, 87. Minimum quosiuler el hostem Dis- 
eiimen minus clausaque porta i'acit, un mur, une porte 
fermée, voilà, tout ce qui les sépare de l'ennemi, Ovid. 
Pont. 1, 8, 62. Dislinelœquato cœlum discrimine me- 
tas, Lucr. 5, 689; cf. r^-> œquo, à distance égale, 
Virg. JEn. 5, r54 ; et r^j parvum leli, petite distance 
qui nous sépare de la mort, Ovid. Met. 7, 426. Non 
est quod cernirmis unum ; Quingue jacent terras : 
spatium discrimina Fallit, la distance où nous en som- 
mes nous empêche de voir qu'elles sont séparées , id. 
ib. 8, SyB. (Parnasos) Emicuit pontoque fuil discri- 
men et astris, Lucan. 5, 76. Quœ (se. lilera F) inter 
discrimina dentium efflauda est, entre les dents, Quin- 
til. Inst. 12, 10, 2g; de marnera agminuni r ^w"j'/o«J 
d'une armée, Curt. 4, 12, ad fin. <^-r uugiilss, fente du 
sabot (chez le bœuf, le mouton, etc. ), Colum. 6, i5, 
fin.; 7, 5, 1 1 ; Pliu. 11, 45, io5. *~*j comae, cheveux 
partagés sur la tête, Ovid. A. A. 2, 3 02; Claudian. 
I\ 7 upt. Honor. ro3, et dans un sens analogue, poét. : 
pj telluiis pectita;, sillon, planche, delà terre bien 
peignée, Colum. poét. 10, 94. ^-" médium lu ci, 
clairière d'un bois, Grat, Cyneg. 486. 

II) au fig. (ce sens est le plus frêq .), différence , 
distinction : Amabat onines, nam discrimen non facit, 
neque signât jinea alba^ il ne met pas de différence 
entre les personnes, Lucil. dans Non. 282, 27. Iste 
qui omnia jura pretio exaequasset, omniumque renim 
delectum atque discrimen pecunîa sustulisset, lui qui 
avait nivelé toits les droits en les mettant à prix, et 
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sexe, Suet. Calig. 8 ; et : Rapli per agros viatores 
sine discrimine liberi servique, hommes libres et es- 
claves indifféremment, id. Aug 32. Dum omisso sui 
alienique discrimine in vacuo œdificant, sans considé- 
rer si le terrain leur appartient ou non, Us bâtissent 
partout où l'on n'a rien construit encore, Liv. 5, 55 \ 
de même r^j salvo divinarnm htimanarumque rerum, 
id. 5, 40. r^> recli praviqne, différence entre le bien 
et le mal , Quintil. Inst. 12, 3, : 7. <~^> vocum, id. ib. ij 
5, 25; cf. de même en pari, des sons différents des 
cordes, Virg. JEn, 6, 640. Simillima proies, Indis- 
creta suis, gratusque parenlibus error. At nunc dura 
dédit vobis discrimina Pallas, enfants pareils en tout, 
que leurs parents ne distinguaient pas l'un de l'autre , 
doux embarras qui charmait leur amour. Mais Pallas 
a su mettre entre vous de cruelles distinctions (par vos 
différentes blessures), id. ib. ro, 39r-3, et autres 
sembl. — Poét. : Tenues parvi discriminis umbrae, 
ombres faibles, légères, difficiles à distinguer entre 
elles, Ovid. Met. 6, 62. 

E) en partie, par rapport à des objets litigieux en- 
tre lesquels il y a à distinguer et, par suite, à décider^ 
moment ou point décisif, crise, position critique, dé- 
cision : Quoniam res in id discrimen adducia est, 
utrum ille peenas reipublicae luat, an nos serviamus, 
puisqu'il s'agit de savoir si cet homme sera puni par 
l'État, ou si nous serons esclaves, Cic. Phil. 3, n, 29 j 
cf. : Ea res nunc in discrimine versatur utrum... 


qui, au moyen de l'argent, avait fait disparaître toutes 
les distinctions et toutes les différences , Cic. Verr. 2, 
2, 5o; cf.: Officia lollebantur, delectu omni et discri- 
mine remoto , on anéantissait tous les devoirs en sup- 
primant toute distinction et toute différence, id. Fin. 4, 
25, 69; et: (Populus)sijudicat,non delectu aliquoaut 
sapientia ducilur ad judicaudum.... Non est enim con- 
silium in vulgo, non ratio, non discrimen, non dili- 
genlia, le vulgaire manque de prudence, de raison, de 
discernement, id. Plane. 4. Sit hoc discrimen inter 
gratiosos cives atque fortes, ul illi, etc., qu'il y ait 
cette différence entre les citoyens qui ont au crédit et 
ceux qui ont du courage, que les uns, etc. , id. llalb. 2 1, 
fin. Nullo, ul in terrore solet, generis aulimperii dis- 
crimine, sans aucun respect, comme il arrive dans les 
moments de terreur, pour la naissance ou pour l'au- 
torité, Sali. Hist.fragm. ap. Non. 282, 22 ; cf. : Sine 
ullo sexus discrimine, sans aucune différence de sexe, 
sans faire attention au sexe, sans tenir compte du 


an , etc. 


il s'agit maintenant de décider si. 


ou 


si...., etc., id. Quint. 3o, 92 ; et lu discrimine est nunc 
liumauum omne genus utrum vos, an Carthaginien- 
ses principes lerrarum videat, Liv. 29, 17. Vieil dis- 
ciplina militaris, vicit imperii majestas, quae in dis- 
crimine fuerunt an ulla post banc diem essent, qui 
ont risqué d'être anéanties, id. 8, 35- Haec el hïs si- 
milia, ulcumque animadversa aul exisiimala erunt, 
haud in magno equidem ponam discrimine, je n'y 
ferai pas grande différence, je n'y altacheraipas une. 
gi'ande importance, id. Praïf med. Poslquam adesse 
discrimen ullimum belli animadverlit, quand ii vit ar- 
river la crise décisive de la guerre, id. 44, 23. Instant 
enîm ( adversarii), et sœpe discrimen omne commit- 
tu ut, car ils insistent et font rouler sur ce point tout le 
sort de la cause, en font dépendre le sort entier de la 
cause, Quintil. Jnst. 6, 4» 17, et autres semblables. — 
Et comme l'idée de moment décisif renferme celle de 
gravité, de péril, discrimen signifie aussi trè**sou-ent 

2°) métaph., moment décisif, périlleux, critique, po- 
sition dangereuse, le plus fort du péril, grave ou su- 
prême danger : Quod defensores suos semper in pise- 
cipitem locum favore tollat, deinde in ipso discrimine 
periculi destituât, au plus fort du danger, Liv. 6, 17; 
de même r^j periculi, id. 8, 24 Videt imminere hostes 
alque in sunimo rem esse discrimine, il se voit me- 
nacé par l'ennemi, et les affaires dans le plus grand 
péril, * Gœs. B. G. 6, 3S, 2 ; cf. : Adducia est res in 
maximum péri cul mu el extremum pêne discrimen, les 
affaires sont dans le plus grand péril et à deux doig-ts 
de la ruine, Cic. Phîl. 7j 1 J Quid, quodsalus sociorum 
summum in periculum ac discrimen vocatur, que di- 
rai-je du danger et de la situation désespérée des al~ 
liés? id. Man il. 5, 12; et : In extremo discrimine ac 
dimicalione fortunae, au milieu des circonstances les 
plus critiques et su us les coups de la fortune, id. Sull. 
28. In veteris fortunae discrimen adducitur, id. Mur. 
27, 55; cf. .-Quînepos avum in discrimen capitîs ad- 
duxerit, a gravement compromis la vie de son aïeul, 
id. Dejot. 1, 2; de même: <^ capitis, péril capital, 
danger de perdre la vie, Quintil. Inst. u, 1, 49. Si 
ei subito sil aliatum periculum discrimenque patria?, 
si on lui annonce tout à coup que la patrie est en pé- 
ril , quelle est même à deux doigts de sa perte, Cic. 
Off. t, 43, 104. Utrum mihi respublica in discrimen 
committenda fuerit, ai- je dû engager la république 
dans les circonstances les plus périlleuses ? Liv. 8, 32. 
Commiltendam rerum summam in discrimen, id. 33, 
7, et autres sembl. 

discrïmïnaîiSj e, adj. [discrimiuo], qui sert à 
séparer (latin des bas temps) : /^-/ acus. aiguille de toi- 
lette pour séparer les cheveux, aiguille de tête, Hie- 
ron. Ruf. 3, 42. On dit aussi substvt, dans le même 
sens: discrîminale, is, n., Vulg. Isai. 3, 20, (trad. 
de rhébr. Q' 1>s3 V 

- "- ' 
* discrimina Êi m, adv. [discrimino], séparé- 
ment, à part, Fàrro, R. R. 1, 7, 7. 

discrimination ônis, /., séparation, Diom. r, 
p. 3o6. 

dtscpïmïuator 3 ôïis, m. [discrimino ], celui qui 
discerne, qui fait la différence (latin des bas temps): 
ty istoram omnium, à côté de distinct or, Augustin, 
in Joann. 20j 12. 

I06. 
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* discrïmiuâtrix, ïcis, f. [discriminalor], celle 
qui discerne, qui distingue : r^> fandi ac nefandi, 
Nazar. Paneg, ad Constant. 7. 

discrTinïno, âvi, âtum, are, 1. v. a. [discrimeu], 
séparer, diviser; distinguer; différencier, varier, 
nuancer (très-rare) : Nec minus ea discrimina ad a , 
in conserendo, quœ sunt iructuosa, etc., il faut aussi, 
en semant, distinguer les espèces de bon rapport, 
Varro, R. R. 1, 23, 4.Etruriam discriminai Cassia, 

* Cic. Phil. 12, 9. Yigiliarum somnique, nec die nec 
nocle, discriminata tempora, nulle différence entre le 
jour et la nuit, soit pour "veiller, soit pour dormir, 
Liv. 21,4. NoUe quibus inter se similia discriminen- 
lur, marques pour distinguer ce qui se ressemble, Se- 
nec. Ep. 95, ad fin., et autres semblables. — Quum 
analogiœ sui çujusque temporis verba debeanl discri- 
minare, Varro, L. L. 9, 60, i54. 

discrï minore., adv. , avec péril, J. Val, lies 
gestœAlex. M. 2, 3i (éd. Maio). 

1. discrncïatiiSj a, uni, partie, de discrucio. 

2. discrùciâtus, ûs, m., action de martyriser, 
de torturer, cruelle souffrance, tourment, torture, 
Prudent. Ham. 836. 

dïs-erucïoj sans parf., âtum, are, 1. v. a., en 
qque sorte écartefer sur une croix, c.-à-d. martyriser, 
torturer, tourmenter cruellement (se trouve plusieurs 
fois dans Plante et dans Cic; ailleurs très-rare). — 

* 1°) physiquement : Ul ilie ïrebonium et, si possel, 
eliam Bruturo, Cassium discrucialos necarit, elle (la 
convention écrite) portait que Trébomus et même Bru- 
tus et Cassius, s'il était possible, seraient mis h mort et 
cruellement torturés, Cic. Phil. i3, ïS. — Plusfréqt 
2°) moralement : r^> se, ou, au moyeu discrueiari, 
s'inquiéter, se tourmenter (de soucis), se livrer, s'a- 
bandonner au chagrin, à l'angoisse, se laisser ronger 
par les soucis, par l'inquiétude, etc. : Quid murmuril- 
las lecuni et le discrucias? Pourquoi murmures-tu et 
te ioiiimentes-tu ? Plaut. fragm. ap. Non. . 143, 3. — 
Ego discrucîor miser amore, malheureux, je me con- 
sume d'amour, Plaut. Casiu. 2, 3, 58. Discrucioi" 
miser, nisi ego illinii jubeo ad carnificem rapi,ye me 
ronge de ne pouvoir le livrer au bourreau, id. Pœn. 
1, 2, i55. PropkT me hrec ruine meo sodali dici dis- 
crucior miser, y'e suis au supplice d'entendre ainsi trai- 
ter un ami à cause de mot, id. Dacch. 3, 3, 3i ; de 
même, avec une propos. infin. p. règ., Cic. Ait. 14,6; 
CatulL 66, 76. Qiiod enim ipse celeriler arripnit, id 
quuin tarde percipi videl, discrucialtir, quand il voit 
comprendre lentement ce que lui-même a compris sur 
f heure ■ il est au supplice, Cic. Rose. Corn, n, 3i. 
Disrrticior animi, quia ab domo abeundum'st mihi,y'e 
me désespère d'avoir à quitter la maison, Plaut. Aul, 
1,2, 27; de même r^> animi, Ter. Ad. 4, 4j 1- 

DISCUBITIO, onis, f, endroit pour se coucher, 
couche, lit ; salle h manger, Inscr. Orell. n a 2106, 

* discûbttus, ùs, m. [discumbo], action de se 
mettre à table, Val. Max. 2, 1, g. 

discucurrï, anc. parf. de discurro, Sue t. 

dîseulcio, comme discalcîo, Diom. 

dïsculptusj a, uni, part, de tinus. disculpo, dé- 
chirer, lacérer, Tert. Pall. de Alex. M. 4 (d'autres 
lisent discal pi us). 

dis-cumlïo, cûbûi, cubïuim, ëre, 3. v. n., se cou- 
cher en s' éparpillant dans différentes places. — a) le 
plus frêq. se mettre (se coucher) à table; cf. ac- 
cumbo), aller à table (dans ce sens il est particult 
fréq. depuis la période d 'Auguste; il n'est pas du tout 
dans Piaule et Têrcnce) : Discubuimus omnes praeter 
illam; eni tamen Quinlus de mensa misit, nous nous 
mîmes tous à table, excepté elle ; mats Quinlus lui en- 
voya des mets qu'on nous servait, Cic. Au. 5, r, 4; 
Lucr. 3,9^5; Quint'd. lus t. n, 1, i3; 
Cœs. 48 ; Aug. 70 ; Claud. 3i ; Calig, 45; ri- 


te même . 


Sue t. 
bull. 


2, 5, 95 


Virg. JEn. 


i, 708 ; Ovid. Met. 8, 


5G6; 12, i55; Fasl. 5, 5io, et passim. Qqf aussi en. 
pari, d'une seule personne (cependant toujours avec 
l'idée accessoire d'une foule qui se couche en même 
temps) : In cpnvivio Germanici, quum super eimi Piso 
discamberet, Pison étant placé au-dessus de lui, Tac. 
. Ann. 3, 14; de même id. ib. 6, 5o; Suet. Aug. 74; 
Calig. 37; Vu. Ter. 3 ; Curt. 8, 5; Juven. 5, 12. — 
Impersonnellement, Cic. Verr. 2, i, 26; Virg. JEn. 1, 
700; Gell. 3, 19, et passim. — h) très-rarement, se 
coucher ( au lit), se mettre au Ht, aller dormir : Cœ- 
nali discubuerunt ibidem, après avoir mangé, ils cou- 
chèrent dans le même lieu, Cic. Inverti. 2, 4, 14. 

*dis-cûnëâtug, a, uni, adj., fendu, ouvert 
comme avec un coin : r^> conebae, Plin. 9, 3o, 48. 

dis-cûpio, ère, 3. v. n„ appartient probablement à 
la langue 'vulgaire, en quelque sorte se mettre en 
Quatre à force de souhaiter* c.-à-d. désirer, souhaiter t 
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ardemment, passionnément : Ch. Lubet audire, nisi 
molestum'st. Sy. Quin discupio dicere, Ch. Je serai 
charmé de l'entendre, si cela ne vous gêne pas. Sy, 
lût moi, je meurs d^envie de vous le dire, Plaut. Trin. 
4, 2, 87; de même r^> te videre, Cœl. dans Cic. Fam. 
8, :5, 2,e/ ^ se vendere, CatulL 106, 2. 

dis-enrro, cûcurrî et ctirri ( par ex. discu- 
currit, Suet. Calig. 32; à côté de discurrisse, Curt. 

4, i5), cursnm, ëre, 3. 

I) courir de différents cotés, dans différentes di- 
rections, cà et là, se disperser, etc. (fréq. seuil depuis 
la période d'Aug.; n'est pas du tout dans Cic. ) : Tan- 
tus exercilus clamor exauditus est ut in mûris ar- 
rnata civitas discurrerel, les cris de l'armée furent 
tels que les citoyens armés couraient ch et là tout ef- 
farés sur les remparts, * Cœs. B. Ç. 3, 10 5, 3; de 
même r^j deus in montibus ailis, Ovid. Fast. 2, 285, 
Ut plebs pileata tola Urbe discurreret, que le peuple, 
couvert du piléus, courait de tous cotés par la ville, 
Suet. Ner. S']. Circa deum delubra discurrant, qu'ils 
parcourent les temples, Liv. 26, 9; cf. r^~> circa vias , 
courir les chemins, id. 25, 9. Famuli populusque per 
omnes Uiscurrunt silvas , parcourent les forêts, id. 
Met. 14, 421; cf. ™ per ambilum \&cus } Suet. Claud* 
ai; etf^> per Bajanum sinum equis, parcourir en ca- 
valcade le golfe de Baies, id. Calig. 19. More victo- 
rum cum palma discucurrit, id. ib. 32 , et autres 
sembl. — Avec indication du but : Trépidantes in 
omnes partes caslrorum discurrere cœperunt, dans 
leur trouble, ils commencent à courir de tous côtés 
dans le camp, Auct. B, Alex. 3r, 2; de même rvj a 
média in utramqne parlem, courir du milieu aux deux 
extrémités, Quintil. Inst. 2, 4 s *5 ; r*~> in Iatera, voltiger 
sur les flancs (de l'armée), Fronlin. Strat. 2, 3, 10 
r-^j ad portas, Liv. 25, 37; Virg. JEn. 12, £77 ; 
ad arma , ils courent aux armes de tous cotés, Liv. 5, 
36; r^> ad prœdam, Curt. 4j i5;<^ad officia, Petron. 
Sat. 114; '""' ad rapiendas virgines, ils courent cà et 
là enlever les jeunes filles, Liv. r, 9, et autres sembl. 
— Impersonnellement : llicet in niuros toladisciirrilur 
urbe, on accourt de tous les points de la ville sur les 
remparts, Virg. /En. n. 46S;. de même <^j in tribus 
ad suffragium ferendum, on court se ranger par tri- 
bus pour voter, Liv. 2.5, 2; ^ al) effide ad dirîpien- 
dam urbem, quitter le carnage et courir pour piller la 
ville, id. 27, 16, et passim. — Au passif avec un 
sujet homogène : Discursis magnis itineribus, après 
avoir parcouru de grandes distances, Ammian. 29, 

5. — b) avec des noms de chose et des noms abstraits 
pour sujet : Discurrentes maeulœ in gemma, taches 
qui s'étendent sur une pierre précieuse, Plin. 37, 1, 
3 ; de même i^rugosEeincisurse per tota folia, incisions 
rugueuses qui se prolongent sur toute l'étendue des 
feuilles, id. i3, 21, 37 ; ~ catenai circa Iatera, id. 
33, 3, 12, et passim. (Nilus) diversa ruens septem 
discurril in ora, le Nil se partage en sept branches 
pour se jeter dans la mer, Virg. Georg. 4» 292. Ex 
hoc fonte duœ grandes venœ in piïora et (erga dis- 
currunt, Plin. u, 37, 69. — Eama strenue Iota urbe 
discurrit, le bruit se répand rapidement dans toute la 
ville, Curt. 4, 1. Secta bipartilo quum mens discurret 
utroque, Ovid. Rem. Am. 443. 

* II) £ après le grec ÔieXÔiïv, parcourir qqche en 
parlant, discuter, traiter, discourir : Superque nunc, 
quia lempestivum est, pauca discurram, et, puisque 
l'occasion est favorable, je dirai encore quelques mots, 
Ammian. 17, 4 (cf. dans le même sens les mots d'o- 
rigine romane « discorrere , discourir n ; et voy. 2 dis- 
cursus, n° II). 

discursàtio, Ônis, f. fdiscurso], action de cou- 
rir cà et là, de divers côtés, courses en sens divers, al- 
lées et venues (poster, à Aug. et rare) : /^j oificiosa 
per urbem, nombreuses visites rendues en ville. Sé- 
riée. Brev. vit. 3. (où d'autres Usent discursitatio ). <^ 
magna, foule nombreuse se répandant de tous côtés, 
Frontin. Strat. 1, 5, fin. ^ anioialium, Lactant. Opif. 
D. 3 j cf. r^~t libéra avium per aerem, courses vaga- 
bondes des oiseaux dans les airs, id. ib.jin. 

discursâ to i*j ôris, m. [discurso], celui qui court 
çà et là, rôdeur, voltigeur (latin des bas temps) : r^> 
pediles et levés, voltigeurs armés à la légère, Ammian. 
16, 12'; cf. r-o et repentinus hostis, ennemi qui in- 
quiète, harcèle au moment oh l'on ne s'y attend pas, 
id. 29, 5. 

* disciirsïm, adv. [discurro ], en courant de di- 
vers côtés : r>~j varianiîbus poculis, les vins de diffé- 
rentes sortes circulant à la ronde, Macrob. Sat. 

discursif^ ônis, f, allées et venues, Lact, Opif. 
Del, 3 (d'autres lisent discursatio). 

? discursitatio, Sert.; voy. discursatio. 
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discurso, are, v. intens. n. [discurro], courir 
précipitamment cà et là, aller et venir (poster, à Aug. 
et rare) : Multum in agendo discursantem, salien- 
tem, etc.... non agere dixil (Domilius Afer), sed sa- 
tagere, il (Domilius Afer) dit qu'aller et venir, courir 
de tous côtés n'est pas agir, mais se donner de la 
peine, Quintil. Inst. 6, 3, 54; cf. ib. n, 3, 126. Jam 
passim ab omni parte Italire, duce et auclore belli dis- 
cutante Popedio, diversa per populos et urbes signa 
cecinere, Flor. 3, 18, 10. 

1. iliscursus, a, tim, partie, de discurro, par- 
couru, Amm. 29, 5. 

2. discursusj ûs, m. [discurro], — I) action de 
courir çà et là, à la débandade , de se répandre de 
divers côtés, de rôder, etc. ( le plus souv. poster, à 
Aug. ) : Magno cjanïpre discursuque passim fugœ se 
mandant, ils fuient en poussant de grands cris et en 
se répandant de tous côtés, ou en courant dans toutes 
les directions, Hirl. B. G. 8, 29, 2; Liv, a5, a5- 
Quintil. Inst. 1, 12, 10; 2, 12, 9; 4, 2, 3; 8, 3, 69; 
Plin. 32, 2, 5; Plin. Ep. r, 9, 7; 8, 23, 5; Ovid. 
Fast. 2, iit\Juven. 1, 86; Val. Place. 5, 428, et pas- 
sim. — 2°) mêlaph. avec des noms de chose pour ré- 
gime : r-^j radicum, racines qui s'étendent de afférents 
côtés, Plin. 17, 20, 33. *>-> venarum, veines des pier- 
res, id. 34, 12, 29. r^> macularum, ondes, veines 
(du bois), id. 16, r5, 26. r^> torli vibratique ignei 
spirilus, ligne tortueuse et brisée que suit la foudre, 
Plin. Ep. 6, 20, 9. r*-> telorum, grêle de traits, Voler. 
Max. 3, 1, 1. — II) dans le latin des bas temps (d'a- 
près discurro, «"II) discours, entretien, conversation, 
conférence : r^j redempti , discours payés, Cod. 
Theod. 9, 24, 1 ( cf. Vital, «discorso, » le franc, «dis- 
cours » ). 

f discuSj i,m., = ôtff/.o;, ■ — I) disque, palet, 
instrument d'exercice dans la gymnastique des anciens, 
Stat. Theb. 6, 646 sq.; Prop. 3, 14, 10; Eor. Od. 1, 
8, 11; Sat. 2, 2, r3; A. P. 3 80; Ovid. Met. io, 177, 
et passim. • — b) proverb. : Qui discum audire quam 
pbilosopjium malunt, qui aiment mieux entendre le son 
du palet que la i>oix d'un philosophe , c.-à-d. qui pré- 
fèrent des fadaises , des frivolités à des occupations 
sérieuses, Cic. De Or. 2, 5, 21. — II) plat, plateau 
eu forme de disque, Appui, Met. 2, p. m5; Augustin, 
in Psalm. 96. — III) cadran, Vitr. 9, 9. — 1Y) sorte 
de crécelle, disque en bois muni de deux petites tiges 
de fer mobiles, qu'on agite pour donner le signal d'un 
mouvement : Discus crepùit, M. Aurel. Epist. Front, 
ad M. Cœs. ep. 4, 6 t éd. Maio; cf. Cic. I. L — Y) 
disque d'une fleur, la partie d'une fleur radiée qui en 
occupe le centre, L. M* 

discasse, adv.; voy. discutio, à la fin. 

discussio 9 ônis , f. [ discutio ] ( très-rare ) — I ) 
commotion, secousse, ébranlement : In dolio canlanbis 
vox per totum cum quadam discussione percurrit et 
resonat, quand on chante dans un tonneau, la voix 
le remplit, F ébranle et est répercutée, Senec. Qu, A T at. 
6, 9. — II) recherche, examen attentif enquête, dis- 
cussion : Sequitur illa discussio, quid sit, etc., vient 
ensuite la discussion, qui a pour objet de savoir ce 
qu'est, etc., Macrob. Somn. Scip. 1, 16. — 2 ) en 
partie, dans les temps poster, de l'empire, inspection, 
révision, vérification, contrôle des revenus de l'État 
dans les provinces, Cod. Justin. 10, 3o, r; Symm. 
Ep. 5, 74; Juvcnc. i, 144. 

discussor, Ôris, m. [discutio], celui qui scrute, 
examine, recherche (latin des bas temps), Macrob. 
Somn. Scîp. 1, 21; Cassiod. Variai'. 7, 7, De Prœf 
v igil. ■ — 2 n ) en partie, dans la période impériale pos- 
térieure, employé chargé de contrôler les revenus de 
l'Étal dans les provinces, inspecteur, vérificateur, 
contrôleur des finances, en grec Xoyo6ét71ç, Cod. 
Justin. 10, lit. 3o ; Symm. Ep. 5, 76 ; ro, 54; Cassiod. 
/), 38; id. Variar. 9, 10, et passim. 

*discussôrius, a, um, adj. [discutio], résolu- 
tif, dissolvant, fondant : r*-> vis, Plin. 3o, 8, 22. 

discussuSj a, um, partie, de discutio. 

discûtientia } œ,j£, moyen de dissoudre, dissol- 
vant, discussif, résolutif , fondant, L. M. 

dis-cûtïo, cussi, cussum, ëre, 3. v. a. [qualio], 
abattre, fendre, fracasser, broyer, diviser, etc. 

I ) engin. : In Percutîo dentesque advorsos discutio 
omnis, je le frappe et lui brise toutes les dents de de- 
vant, Lucil. dans Non. 455, iS. Car sancta deum 
delubra suasque Disculit infesto praîclaras Fulmine se- 
deis Et bene facla deum frangil simulacre (Juppi* 
ter)? etc., Pourquoi Jupiter renverse-t-il avec sa fou- 
dre terrible les temples vénérables des dieux, ses bril- 
lantes demeures et les statues, offrandes faites aux 
immortels? Lucr. 6, 418; cf. : Columna rosi rata tola 
ad imum fulmine discussa est, fut abattue jusqu au 
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% ur s catapultes, Cœs. fl. C. 2, 9, 3 ; cf. r>-> aliquan- 
tnro mûri Iribus arietibus , avec trois béliers ils font 
brèche au mur, Liv. 21, 12. Roslro (navis) discusso, 
brisé, fracassé, Àuct. B. Alex. 46, 2; cf. r^j tempora 
nai-a ïctu. fracasser la tête d'un coup, Ovid. Met. 2, 
6î5 • r*j ora saxo, briser la figure a un coup de pierre, 
id. ib. 4» ^ r 9' ^ peicussam aquam, diviser l eau en 
{panpanl dessus ou en ramant , Plia. 28, 8, 29. 00 
nuues, fendre les nuages , Ovid. Met. i5, 70. <^ju- 
bascaiiiti, faire sauter l'aigrette du casque d'un guer- 
rier Virg. & n ' 9' 810, et au tres semblables. 

II) en partie. A) dans la langue mêdic, résoudre 
un principe morbifique , guérir, = digerere, Cels. 2, 
17" 3, i5; 5, ri; Scribon. Comp. 43; 263; 264; P/m. 
3o, l5 } 4? î 3^j I ^» ^ x » *' nombre cC autres. 

Yi) dans le sens prégnant , faire passer qqche en le 
dispersant, en le divisant, dissiper, écarter, lever, — 
1°) au propre {dans ce sens il est rare ) : Unum mo- 
menlo lemporis discussurum illos cœlus fuisse, que 
seitlenitn moment il aurait dispersé toutes ces réunions, 
ÎÀv. 2, 28; cf. r^j Bœoticum consilium , dissoudre le 
conseil des Béotiens , id* 42, 44- Sole orto est discussa 
(caligo), au lever du soleil, le brouillard se dissipa, 
id. 29, 27; de même <^> caligo,. Cic. Pltil. 12, 2, 5; 
cf. r^umbrœ (sole), Lucr. 4, 34, 2; Virg. Georg. 3, 
355; Mn. 12, 669, etr-^ nox , Lucan. 5, 700. Extraor- 


dint avec des noms de personne pour régime : Cato 
discutit Elruscos, Gabinius Marsos, etc., abat, dé- 
truit, anéantit, Flor. 3, 18, i3. — Bien plus fréq. et 
très-classique 2°) au fig. : Hune igitur terrorem animi 
tenebrasque necesse est Non radii solis neque iucida 
teladiei Discutiant, sed naturae specîes ratioque, dis- 
sipent) dispersent, chassent, fassent évanouir, Lucr. I, 
149; 2, 60; 3, g3; 6, 41» cf. Cic. De Or. 3, 57. De 
Commagene, quod rem totam discusseram, mirifice 
mihî blanditur Appius, j'avais anéanti, déjoué toute 
(affaire, id. Qu, Fr. 2, 12; de même, fréquemment : 
ix> rem, Liv. 34,56; 39, 10; 4ij 2 5; 42, 12; Suet. 
Domit. 2, et passim. r*^ et comprimere periculum con- 
siiio, écarter le péril par sa prudence, Cic. Mur. 3g, 
84. n*> periculum, Liv. 2, 52; Frontin. Strat. 2, 1 r, 4. 
~ captiones [il y a un peu plus haut dissolvere in- 
terrogalioues), déjouer les subtilités, Cic. Acad. 2, i5, 
46.^omDem ejuscunclationem, vaincre, faire cesser 
toute son hésitation, Asin. Pollion, dans Cic. Fam. 10, 
33, 2. ro disceplalionem , éluder une discussion, ou 
la faire cesser, la trancher, Liv. 38, i3. j^crimen 
alicuj us, repousser P accusation de qqn, la faire tom- 
ber, Quintil. Inst. 4, 2, 18. <-o famam, Tac. Hist. 2, 
9. ™ consilîa hostium,. déjouer les projets de l'en- 
nemi, Frontin. Strat. 4, 7 , 3 1 . r^ sedilîonem , ré- 
primer une sédition, id. ib. r, 9, 2 ; Vellej. 2, Sr. 
^bellura (à côté de sepelire), étouffer une guerre, 
id.2, 7S.r0 nefas, Flor. 3, 18,0, et beauc. d'autres. 
-Delà' 

* discasse, adv., exactement: Explorarediscussius, 
examiner avec beaucoup de soin, Mari. Capell. 8, 
p. 3oa. 

^W Quanta la signification de rechercher, d'exa- 
miner (propr. de séparer, de distinguer intellectuelle • 
ment, comme dans dispulare, discernere, etc.), signi- 
fication qui domine dans les dérivés poster, au siècle 
class., tels que discussio, discussor et discusse, ainsi 
?«e dans les termes des langues romanes .■ discutere, 
uisaissare, discussions , discuter, discussion, etc., il 
paraît qu'il ne s' en est pas conservé d'exemple dans les 
Wtoujneitts de la langue écrite. 

cUsdlâpâsôn; voy. diapason. 

«isdono, are, v. a., donner différentes choses 
««•a différentes personnes, Gloss. Jsid.; Not. Tir. 

l dïsëmns, a, um, adj., = o^aoç, dissyllabe, 
^ %*//. 9, ,,. 33o. 

««entina, i. q. Deserlina. 

ttiserctio, ôms, /. (dis, erelum ou herctura), 
PMtge d'un héritage, Fest. 

diserte, ac^f.; voy. dissero, Pa., à la fin, n° a. 

ttïsertïm, adv.; voy. dissero, Pa., à la fin, n° {3. 

• nisertïoj voy. diserctio. 

7 gertïtùdo,ïnis, /^[^îserlus], talent de parole, 
™<i>tenc e (l„ t ; n des bas temps), Cassiod. Fariar. 8, 
»i «"te med.; id. ibid. q, 2 r ; 25 ; Hieror.. Ep. 5o, 

*} °w. Joatm. JerosoL i3. 

ûjsertus, a, um; voy. dissero, Pa. 
meltf • S abïlis 5 e, adj., qui peut être diverse- 

*M ,gHê L*[ ot - Tir - P- IlS - 
"^ffïntïnoj are, v. a., séparer^ détacher, di- 
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viser (oppos. à conglutino): ^ conjnncla ( à cote de 
dissuere), Rieron. Ep. 66, n° 11. 

disgrëdïor, eris, i, dépon. 3., comme digredior, 
Bocth. Aristoi. Analyt.post. 2, ir, p. 55 1. 

clisgrègâtïo, ôuis, f, séparation, distinction, 
disjonction, Boëth. De Divis.p. 643. 

dîsgrëgatïTus, a, uni, qui peut se séparer, se 
disjoindre, Boëth. in Porphyr. 3, p. 96; id. Aristot. 
Topic. 7, 2, p. 271. 

* dïs-gxego, are, v. «., diviser, séparer (opp. à 
congrego ) : ™ ordinem in bina , Mart. Capell. 3, p. 7 1. 
Au part, passif : disgrëgâtiiSj^fl/'e, disjoint, Boëth. 
De Syllog. hypothet. p. 607; id. 5, Music. 5. 

* disgrëg-us; a, um, adj. [disgrego], différent, 
dissemblable (à coté de dispar), Mart. Capell. 9,. 
p. 3o2. 

* dîs-llïasco, ëre,-y. n., s' entr' ouvrir, se fendre: 
Si dishiaacent confîbulœ ligoeœ, si les cercles viennent 
à se relâcher, Cato, R. R. 12. 

Hisibodengreusc Cœuobiuiii , Saucti Di- 
siltodi Cœnobium, Diesenberg, Disibodenberg, 
bourg du district de Coblenz, non loin de Sobernheim, 
avec un ancien couvent de l'ordre de Citeaux; cf. Bu- 
celin. Germ. Sacra; Diplomat. Disibodeng. ap.Joann. 
Tabulât', literar. spicileg. 

DISIURGIUM, ii, n. [dis-jurgium], léger débat, 
petite querelle, dispute, Inscr. Orell. n° 3o23 (id. 
aussi n°"4777). 

àîsjeci 9 parf. de disjicio. 

disjecio, are, *v. intens. a., jeter, lancer de di- 
vers cotés, disperser, éparpiller (mot de Lucrèce)*. 
Naufragiis maguis multisque coorlis Disjeetare solet 
magnum maie transira, cavernas, Antemnas, etc., la 
mer rejette des bancs de rameurs, des coques de navire, 
des -vergues, Lucr. 2, 554; de même r+~t primordia 
aeslus, id. ib. 563. Vis animi atque animai... divisa 
seorsum Disjeclatur, id. 3, 5oo. 

1. disjectnsj a, um, partie de disjicio. 

* 2. di^jectus, ùs, m. [disjicio], action de jeter 
de côté et d'autre, dispersion, dissolution : ^^ major 
turba? materiaï, Lucr. 3, 941. 

dis*jïcïo (dans qques mmss il est aussi écrit disi- 
cio), jëci, jeclum, ëre, 3. v. a. [jacio],yWe/*, lancer, 
pousser de coté et d'autre, diviser, dissiper, disperser 
(fréq. d-ans les poètes et les historiens, surtout depuis 
là période d' Ait g.-; n'est pas du tout dans Cic*; n'est 
pas non plus dans Plaide ni. dans Ter, ) 

I) en gén.: Acrior ardor enim conductis partibus 
esset, Languidior porro disjectis disque supalis, la 
chaleur serait trop forte si tous les rayons étaient con- 
densés; elle est plus modérée quand ils se dispersent et 
s'épandent de différents côtés, Lucr. r, 652; cf. r^j 
copia materiaï, id. 1, 1019; ^- materies, id. 2, 939; 
r^> vis animai* (à coté de disperlita et discissa), id. 3, 
63g. Disjeclos redegit equos junxilque trementeis, id. 
5, 400. — In vasta urbe lateque omnibus disjectis 
mœnibus, dans une ville très-étendue et dans des 
murs disséminés au loin dans diverses directions , Liv. 
24, 2 ; cf. id, 24, 33, fin. Procella ût disjecta nube ve- 
nus quam rupla, Plin. 2, 4g, 5o; de même r^j nubes, 
dissiper les nuages, Ovid. Met. 10, 179, et ^~> nubila, 
id. ib. 1, 328. ^-j membra, id. ib. 3, 724; cf. ^ C or- 
pora ponto (à côté de âge diversos), Virg. 2En. r, 70. 
f^-j rates, disperser les vaisseaux, id. ib. 1, 43; cf.r^j 
naves passim , même signifie, Liv. 3o, 24, et r^ naves 
in aperla Oceani, Tac. Ann. 1, 23, et autres sem- 
blables, r^j front em niediam meulumque secui'i , fendre 
la tête et le menton en deux d'un coup de hache, Virg. 
jEn. 12, 3o8; cf. : Scyphus argenteus in duas parles 
disjeclus, coupe d'argent partagée en deux, Fanon 
dans GclL 3, 14, 3. 

II) en partie. A) t. techn. de la langue milit., dis- 
perser, dissiper f ennemi : Milites facile hostium pha- 
langem perfregerunt.Ea disjecta, gladiis destrictis, etc., 
nos soldats enfoncèrent facilement la phalange enne- 
mie ; quand elle fut rompue , ils mirent Pépêe à la 
main, etc., Cœs. B. G. 1, 25, 2; de même, Liv. 44, 
41; Pompeius dans Cic. Ait. 8, 12, B ; Sali. CatiLGi, 
3; Jug. 5o, 6; 53, 3; Nep. M Ut. 2, et passim. 

B) dans le sens prégnant, détruire en jetant de di- 
vers côtés, briser, ruiner, anéantir, etc. — 1°) au 
propre: ^ arcem a fundamentis, démolir une cita- 
delle jusque dans ses fondements, raser une citadelle, 
IVep. Timol. 3, 3; de même ^ mœnia urbium , id. ib. 
§ 2; Ovid. Met. 12, 109. r^> muniliones, Auct. B. 
Alex. 63, 4. oj statuas, abattre des statues, Suet. Cœs. 
75; Cali°. 34; ~ sepulcra, renverser, détruire, dé- 
molir un tombeau, id. Cœs. 81, et pass. <^i pecuuiam, 
perdre, dissiper sa fortune, Val. Max. 3, 5, 2 \ cf. 
absolt: Dide, disjice, per me licet, gaspille, dissipe, 
je le veux bien, Cœcil. dans Cic. Cœl. 16, 3;. — 
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2 Û ) au fig. (même signif. que discutere; voy. ce mot t 
n° II, Bj 2) : Disjice composilam pacem, sere crimiua 
belli, romps la paix conclue, Virg. Mn. 7, 33g; de 
même r^j pacem , S'il. 2 , 2g5 ; r^j rem , déconcerter 
une entreprise, Liv. 2, 35; *-—' bœc consilîa ducis, dé- 
concerter les projets d'un général, id. 2.5, 14; ***> CO- 
gitationem regiam, Vellej. 1, 10; '^- r exspectaiîoneni 
nova] u m tabularum^'om/w V attente d'une rêducth: 
des dettes, Suet, Cœs. 42; ^j gtobum consensioniSj 
troubler l'accord, l'unanimité, Nep. Att. 8, 4. 

disjug'atio et dîsjugo; voy. dij. 

difijuncte^ adv.; voy. disjungo, Pa., à la fin. 

diçjunctim, adv.; voy. disjungo, Pa., à la fin s 
n° b. 

clisjmictïo, ônis, f. [disjungo], séparation (mot 
cicéronien) — I) en gén.: In tanlo lucLu meorum, 
lanla disjunciinne, tanla acerbitale, au milieu d* une 
aussi gi'ande douleur de ma famille , d'une aussi cruelle 
séparation, de tant d'amertume , Cic. Sest. 21, 47; cf. 
r-j (amicoruin), à côté de alienatio, rupture entre amis 
ou avec des amis, id. Lœl. 21. Non poteslalum dissi- 
mililudo, sed animorum disjunciio dissensibnem fa- 
eît, ce n'est pas l'incompatibilité des deux pouvoirs, 
mais la différence des sentiments, qui fait naître cette 
désunion, id. Agr. 2, 6, 14 J cf. <^-> senlentiae, diver- 
gence d'opinion, id. Prov. cons. 17. — II) en partie. 
1°) dans la langue philosophique, opposition des as- 
sertions dans la conclusion logique, Cic. N. D. r, 
25, 70; Top. 14, 56; Acad. 2, 3o, 97; Fat. 16, 37; 
cf. disjunctus. — 1°)fig- derhët. a) disjonction, cor- 
respondant au grec 6iccÇeuyvu[J.£vov, Cic.De Or. 3, 54, 
207 (citée aussi dans Quintil. Inst. 9, 1, 35); Auct. 
Herenn. 4, 27. — b) correspondant au grec truvtovu- 
(na, Quintil. Inst. 9, 3, 45. 

dïsjujactïYUS, a, um, adj. [disjungo] , opposé 
(poster, au siècle class.) — 1°) dans la langue phi- 
losophique: r>^ proloquium , i. q. disjunciio ( n° II, 1), 
Gell. 5, ir, 9; cf. ib. § S. — 2°) dans la langue 
grammai., disjonctif, exprimé par des particules dis- 
jonctives (aut, ve), sive, etc. ), Charis. p. 199, P.; 
Diom. p. 409, ib., et beauc, d'autres; Papin. Dlg. 
35, r, 78; Procul. ib. 5o, 16, 124. 

disjuiictuS; a, um, partie, et Pa. de disjungo. 

dis-jungo (écrit aussi dij), xi, clum, ëre, 3. 
v. a., détacher, dételer; séparer, éloigner; opp. à cou- 
jungo (fréq. et très-class. ; n'est pas dans César) 

I) au propre i°) en pari, de dételer des bêles de 
trait: r^j asîuum, bovem ab opère, Varro, R. R. 2, C, 
4; Colitm. 2, 3, 1 ; 6, 14, 5; Plin. 18, 27, 67; Vegel. 

4, i5, 3; aussi <~^ bovem opère, Colum. 6, i5, 2; et 
simplt r^~» bovem, id. 6, 14, fi'**; Cic. Divin. 2, 36, 
fin,; Hor. Ep. r, 14, 28; Ovid. Met. 14, 648; Jnven. 

5, 119. — 2°) en pari, d'éloigner de la mamelle, de 
sevrer des nourrissons : r^ aguos a mamma, sevrer 
des agneaux , Varro, R. R. 2, 1, 20; de même, id. ib. 
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, et passim. — 3° ) en _ 
diviser, écarter, éloigner. — a) absolt :Quii) ego sor 
vus, quando aspicio hune, lacrumem, quia dijungi- 
mur, je ne puis m' empêcher de pleurer de ce qu'on 
nous sépare, Plaut. Mil. gl. 4, 3, iS.Iulervallo Ioco- 
rum et temporum dijuncti sumus, nous avons été sé- 
parés par l'espace et le temps, Cic. Fam. 1, 7. Quod 
(flumen) JugurlhaeBoccbic]ue regnum disjungebat, ce 
fleuve séparait le royaume de Bocchus de celai de 
Jugurtha , Sali. Jug. 92, 5, et autres sembl. — (3) avec 
ab : Nisi ( fons ) munilione ac mole lapidum disjunclus 
essèt a mari , si cette source n'était séparée de la mer 
par des ouvrages de pierre et par une digue, Cic. 
Verr. 2, 4, 53. Qua in parle Cappadocia ab Armenia 
disjungilur, à l'endroit qui sépare la Cappadoce de 
V Arménie, Sali. Hist. fragm. 4, 20, éd. Gerl. (dans 
Non. 535, 17). Equitalus a laevo cornu brevi spalio 
disjunclus, la cavalerie, qu' un étroit espace séparait de 
Caile gauche, Liv. 42, 5g. — y) simplement avec 
Vablat. : Italîs longe disjungimur oris, nous sommes 
écartés bien loin de l'Italie, * Virg. Mn. 1, 2 52. — 
* è) avec inler se : Quid enim divorsins esse putai> 
dum est, Aut magisintersedisjunctum discrepitausque 
Lucr. 3,8o4. 

II) au fig. (dans ce sens parti cuit fréq. dans Cic. f 
— a) absolt (extrêmement rare) : Quem (oratorenrp 
si paliunlur euindem esse philosopbum, sublata cou- 
troversia est. Sin eos disjungent, hoc crunt inferio 
res, etc., si au contraire ils les séparent (s'ils dis-, 
tinguent le philosophe de l'orateur), etc., Cic, De Or. 
3, 35, ad fin. Quae disjunctis populis tribui soient 
connubia, les avantages qu'on accorde aux peuples 
étrangers^ mariages, etc., id. Rep. 2, 37. — p) avec 
ab : En res multo maxime Disjunxit illum ab illa, ce 
motif l'indisposa surtout contre elle, Ter. Hec. 1, 2, 
86 j cf. f^~j eos a colonisj même signification t Cic. Sull. 
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îi;/v populum a senalu , séparer h peuple du sénat, 
les opposer l'un à l'attire, les mettre dans deux camps 
opposés, ïd. Lœl. 12,41;^ Pompehim a Cfésaris 
amicitia, brouiller ensemble César et Pompée, brouil- 
ler César avec Pompée, id. Phil. 2, 9, fin,; <y me ab 
orationibus,y> jais trêve aux travaux oratoires, id.. 
Fam. 1, 9, ±3,.Orell; N, cr,; ^ nos a corporibns (il 
va un peu plus haut sevocare, avocare et secernere 
animum a corpore),/a/ïç divorce avec le corps, id, 
Tttsc. 1, 3x : . r^j paslionem a cuUura , Varro, H, H, 1, 
a, 22; cf. ib. 1, 3. oj bonesla a commodis ( opp. rom- 
niiscere)^ séparer l'honnête de l'utile, Çic. TV, D. ï, 7, 
16. r*j ariem a scienlia, Quintil. Inst.z, i5, 2. ^ ye- 
terem amicitiarn sibi ab Romanis, rompre la vieille 
amitié qui les unissait aux Romains, Lit'. 42, 4ôj ei 
autres semblables. — De là 

disjmictïiSj a, uni, Pa. t séparé, écarté, éloigné. 
— 1°) au propre: JEtolia procul a barbaris disjunçla 
genlibus, in sinu pacis posita, l'Élolie, séparée des 
peuples barbares et placée au sein de la paix, Cic. 
Pis, 37, 91; cf. : In locis disjunctissimis maxiraeque 
diversis, dans des lieux si éloignés et si différents, 
id. Manil. 4. — 2°) aujig. : Quœ vita maxime disjunçla 
a cupidilate est et çum officio conjuncta, la plus éloi- 
gnée de la passion et la plus conforme du devoir, Cic, 
Rose. Am. j4, 39. Homines grœcos longe a nostro- 
rum hominum gravilate disjunclos, bien loin, bien 
éloignés de la gravité romaine, id. Sest. 67, i4*« Mo- 
res M. Cœlii longissime a lanti sceleris alrocitaie esse 
disjunctos, les mœurs de M. Cêl\us répugnent profon- 
dément à un crime aussi atroce, id. Çœl, w,cf. id. 
De Or. i, '3, fin.; Pis. 1, 3. Nihil est abea cogilatione 
dijuncliu s ■,/■/£« nest plus éloigné de cette pensée, id. 
Acad. 2, 20, ad fin. et autres sembl. — Vêtus illa 
docliïna eadem videtur et recle faciendi et bene di- 
cendi raagistra', neque disjuncli doclores, sed iidem 
crant vivendi praeceptores atcjue dicendi , et ce té- 
taient pas des maîtres distincts; les mêmes ensei- 
gnaient à la fois l'art de se conduire et l'art déparier, 
id. De Or. 3, i5, 57. Ratio quœ similifudmes transfé- 
rai et disjunçla conjungat, une raison telle qu'elle 
saisit et rapproche les ressemblances, et découvre les 
rapports au milieu de la diversité, id. Fin. 2,- 14, 45. 
— Sua vegenus dicendi conjunctione, quœ neque aspe- 
ros habet coucursus, neque disjunctos atque niantes, 
qui n'offre dans l'enchaînement des mots ni aspérités 
ni hiatus, id. Part. or. 6, 21 ; cf. en pari, de V ora- 
teur lui-même : Brulum (oratorem) otiosum atque 
.dijunctum, Brutut, orateur négligé et décousu, Tac, 
Or. 18. — ômne quod ila disjunctum sit, quasi agi 
etiam, aut non, etc., c.-a-d. opposé logiquement, 
disjonctif (i. q. disjunctio, n° II, 1), Cic. Acad. 2, 
3o, 97. ( - 

Adv, *a) disjunete, en séparant, séparément , a 
part, Fest. s.v. sacram viam,/>. 238. — h) disjun- 
ctim, Paul. Dig. 28, 7, 5; Modest. ib. 35, i, 49; 
Justin. Ins t. 2, 20, § 8. _ 

dislocensis, e, variante de dialuteusis et de dia- 
lucenàis, dans Plin. 9, 37, 61; voy, les comment, sur 
ce passage. 

DISMOTTJM, dismoveo; voy. dîmoveo, au com- 
me» c. 

IMsnmrïa., Sëixiniiida j cf.'Baudrand.; Zeiler, 
Topogr. Bnrg.; v. des Pays-Bas, sur l'Yperle, prov. 
de la Flandre occident., au S. de Nicuporl, au Â 7 .-E. 
de Fumes. 

•fDlSOMUS, a, nui, adj., = o[g<û\loc, qui renferme 
deux. corps : r<~> vas, sarcophage pour deux personnes, 
. Inscr. Orelf.n 45b&. 

* dispâlesco^ ère, v. inch. n. [dispalor], se ré- 
pandre au loin, tout autour : Périsse suavius est 
Quam illud flagitium volgo dispalescere, j'aimerais 
mieux mourir que de voir s'ébruiter une action aussi 
honteuse, Plaut. Bacch. 4, 9, 123. 

dîs-pâlor 5 âluSj âri, 1. v. dépo/f. n., rôder autour 
en se dispersant (très-rare) : Dispalati ab signis, di- 
gressi omnes ac dissipati, éloignés de leurs étendards, 
et dispercés çà et là, Sisenna dans Non. 101, 6; de 
même, id. ib. 7 ; Nep. Lys. 1,2; Hannib. 5, 2 ; Am~ 
mian. i5, 3; 3i, 2. — *2°) au fig.: Mullitudo in 
varias arles dispalala, multitude qui s^est jetée dans 
différentes carrières, Pseudo-Sall, DeRep. ord. 2,med. 

tlis=paiiclOj sansparf, sum, ëre ( au/reforme 'vul- 
gaire dispenno, dispessus dans Plante ; voy, la suite), 
v. a., ouvrir, étendre, déplia^ en tendant (très- rare) : 
Distennile hominem divorsum et dispennile, étendez- 
lui les bras (sur un gibet) ? Plaut. Mil. gl. 5, r4, 
Luidem. N. cr. Credo libi esse eumdum acLuUini extra 
porlanijDispebsis manibus patibulum quom babebis, 
te voilà en posture comme on te fera marcher dans 
un instant à la porte de la ville, les deux mains oji 
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croix et le carcan au cou, id., ib; 2, 4, 7; cf. Gell. j 
i5, l5. Dispanste vestes in soie, étoffes étendues au \ 
soleil, Lucr. 1, 3oy ; de même ry arbor vaslis ramis ? ' 
Plin, 9, 4} 3. r^j palma dexlrae manus, la paume de 
la main^ droite ouverte, Sue t. Domit. 19. Neu dis- 
tracl.a (natura) suum late dispandat hiatum, que la 
nature déchirée ne montre pas ses vastes abîmes, 
Lucr. 6, 599. — * 2°) aujig., étendre dans le discours, 
amplifier^ développer, h. J r erus dans Front. F.p. ad 
Vèr. 3. 

eïispansus; a, um, part, de dispanda. 

dis-par 5 aris, adj„ inégal, dissemblable, diffé- 
rent (fréq. et très-class.) : — a) absolt : Dis pares mo- 
res disparia studia sequenlur^ quorum dissimiJiludo 
dissociât amicilias, la différence des caractères en- 
traîne celle des goûts, et la différence des goûts rompt 
les anùtiés, Cic, Lcel. 20, 74;c/l id. Fin. 2, 3, 10, 
Ostendi parem dignitatem, disparem fortunam in 
Murena atque in Sulpicio fuisse, id. Mur. .21; cf. id. 
Plane. 24, fi".; Prov. Cons. 7, 17; Cœs. B. G. 7., 
3g: Sali. Jug. 62, i,et passim. Alias (slellte) dispari- 
bus lemporibus eadem sjiatia coniiciunt, d'autres étoi- 
les parcourent le même espace en plus ou moins de 
temps, Cic. IV 7 ". D. 1, 3r, 87 ; cf. id. Off r, 34; 2 } 
18, rv; prœlium, genre de combat différent t Cœs. B. 
G. 5, 16, 2; cf. rv certamen, Ovid. Am. 2, 2, 61. <-— 
babit us animorum a dispositions d'esprit différentes , 
Liv. 3o, 28. r^j via dicendi, méthode oratoire toute 
différente , Quintil. Inst. 10, 1, 67. Bruttius, haud 
dispar animorum ? Bruttius, aussi courageux, S'il. S, 
570, et autres sembl. — - r^ çalami , chalumeaux de 
longueur et de grosseur inégales, roseaux de grandeur 
inégale (dans la flûte de Pan), étages , gradués, Ovid. 
Met. t, 711.; cf. i>--avena3, flûte pastorale composée 
de roseaux de longueur et de grosseur inégales, id. ib. 
8, 192; r^j fislula, même signifie., id. ïb. 2 , 682 ; et 
r-ocicutœ, roseaux de longueur et de grosseur ïné- 
, gales, Firg, Ed. 2, 36. -^- (J).aeeç le dat.,: INfulIus 
euiin color est omnino maleriai Corporibns, neque 
par rébus, neque denique dispar, Lucr. 2, 738. Surit 
bis alii mnllum dispares, il y en a d'autres ùifti dif- 
férents de ceux- ci t Cic. Off. 1, 3o, 109; de même rv 
illa oratio Jiuic, ce discours diffère de l'autre, id. De 
Or. 2, 44; <^ atque discolor malrona niereirici, 
Hor. Ep. r, 18, 3j et autres sembl. — y) avec le gê^ 
nit. : Neque baberet (natura) in se quicquam ad- 
mixtum dispar sui alque dissimile, et que la nature 
ne renferme en elle aucun élément hétérogène , Cic. 
De Senect. ar, 7^, 

disparâbïlis, e, adj., == separabilis, qu'on peut 
séparer f Jlcim. Ep. 16, sub mit. 

dispârasco, ls, ëre, 'ô..v. n., être différent, dispa- 
rate: Nempe teslimonium, quod a nobis disparascere 
arbitrabaris, animadvertis nobiscum profeem unes- 
cere, Claud. Mamert. Stat.- amm. 3, 9, ante med f 
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( terme suspecté, peut-être à tort). 

* «iispàrâtïo, ônisj f. [dîsparo], séparation 
procrL-ationiSj c.-à-d. délivrance, accouchement, Fitr* 
2, 9. DUparatione brevi, Amm. ar, 12. 

dispârens^ entis, part, de l'inusité disparto : La- 
tibula in pluies ex i lus disparenlia, retraites qui s'ou- 
vrent sur plusieurs issues, Lact. 3, io, où les meilleures 
éditions lisent dispatentia; on lit aussi differentia. 

ÏMsparg'uiii, Chronic, Moissiaccns. ;Dhhar%um j 
Desbargem ; Dysporum ; Hespargem ; cf. Hincmar.; 
Fil. Sri Remig. ap. Surium,; Sigebert. Gemblac. ad 
ann. 43r~445; Aimo'm. De Gest. Franc; Gesla Reg. 
Francor.; Gregor. Titron, 2,9; Ado Fiennens.; 
Chronic. Hislor. Francor.; ~v. ou plutôt forteresse des 
Tlmringi, en Germanie, sur une jiaute montagne con- 
sacrée (6 à 7 siècles av. J.-C.) aux assemblées des 
Teutons et à un culte du soleil; sel. d'autres, Disburg, 
dans l'ancien, comté d'lïenntberg % a 3 milles de la fo- 
rêt de Thwinge , pres des villages d'Helmershau- 
sen , TV allmuihausen , Aschenhausen , Erberhausen et 
Oberkatza, oh, en faisant des fouilles du coté du grand- 
duché du Weimar, on trouva une courte épéc, un bra- 
celet d'or, une belle fibula, des ossements et des dé- 
bris d'urnes; cf. Èckard. Rer. Franc. 2, 20; Heim. 
Description du Disbourg ; sel. d'autres, Burgscheidun- 
gen, v. sur l' {Instruit, district de Mersebourg, avec le 
château ou résidaient les anciens rois de Thuringc; 
cf. le journal intitulé : Forzeil (l'Antiquité), t. TI, 
p. 16. Quelques-uns, p. ex. Mari. Cph. Laur. : Mo- 
num. Rom. in Thur.; Orig. Doring., etc., entendent 
par Thuringî les Thuliiigi, et prennent Dispargum/JOM/* 
D'iest, prov. du Brabant méridion. cf. Chijjlet, Lu- 
min. 1, Salie.; Wcndeïin. Natal. Sol. LL. Salie, 14; 
Henschen. De Trib. Dagob. 4, .8. — D'autres (par 
ex. Bûcher, fielg. Rom. i5, 10; Henschen. De Trib. 
' Dagob. 4j 8j Schurzjleisch , Stemm. Antiq. Franc; 
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Falesius , Franc. 3, p. 219; Phil. de Forburg, t. 5, 
ad ann. k"*-$\ Sagittar. Antiq. Regn. Turing. 2, 
2 ; etc.), lisent, au lieu de in terminis Xoiingorum , 
( Gregor. Turon.), d'après un ancien manuscrit; Tun- 
grorum, cl cherchent là Dispargnm. Adam. Bre- 
mens. 3, 5o; Schaten. JJist. TVestphal. 5 t p. 271 j 
Mirœus, Ann. Belg.; Pontan. Orig. Franc. 4, ip 
sq.; etc., j* voient Duisburg, dans le district de Juliers- 
Clèvts-Berg ; mais Chifflet, inAnanastas, Childer. 1,1, 
y trouve Duisburg, cl Manncrt, Dysborg, Dysborch f 
dans le Brabant , à 3 milles de Bruxelles; Brewer.- 
Antiq. Fuldens., Dietesburg,.dans le pays deFulcta; 
et Gelen.,. Hieroth.; de Furstenberg Momïm, Pa? 
derborn,, le château de Desenberg, .dans C ancien 
évêché de Paderbom. Dispargnm jui la résidence de 
Pbaranumdus (Faramundus; cf. Prosper. Chronic.), 
roi de France, vers l'an 418, et de ses ancêtres. Là 
vécut aussi, selon Gregor. Turon. Hist. Franc. .2, o, 
Çlodwig. (Clodio, sel, Prosper. Chronic; Chlogio, 
sel. Gregor.' Turon.; Cloio, sel. Sidon. Apollin. in 
Panegyr. Major an. y. 210), roi des Francs, vers l'an 
4aS._ - 

dïs-pârïlis, e, adj,, inégal, dissemblable, diffé~ 
rent (très-rare) : ^ pabulum, pâturages d'une autre 
espèce, Varro, R.R. 2 5 11, 4- r ^ > formie, de forme. dif- 
férente, id. L. L. g, 29, i36. <-^ aspiralio terrarum, 
les différentes exhalaisons du sol T * Cic. Divin. 1, 36, 
79. r^> vîtes, vignes d'une espèce différente, Çolum. 3, 
2, 17. rvj ictus erranlium siderum, Plin. 2, 45,45.!— 
Adv. disparïliter, d'une manière différente, différem- 
ment, diversement, inégalement, Varro, R. R, r, 6, 
fin.; L. L„ 9, 5o, i5o. 

digpârïlïtas, alis, f [dispariiis ], dissemblance , 
différence (antér. et poster, au siècle class. et. très* 
rare) ; r*^> vocis, différence de voix, Varro, L. L. 10, 
2, 169. r^j rernm, nature diverse des objets, Gell. 
prœf § 3. r^j collalionis, id, 7, 3,4-7- 

disparilHer, adv.; voy. dispariiis^ à la fin. 

(îïs-p&rOj âvi, âlum, are, u v, a., séparer divi- 
ser (rare, mais très-rdass.) : Juppileriios per gentes 
aiium alias disparat, Jupiter nous sépare en nous distri- 
buant les uns chez un peuple, les attires chez un autre, 
Plaut. Rud.prol. 10. ( Servius Tuliius) populum dislri- 
builin quinque classes, senioresquea junioribusdivisit, 
eosque ita disparavit ut, etc., sépara et distingua tes 
vieillards et les jeunes gens de telle sorte que , Cic. 
Rep. 2, 22, A/oj, Quos ille ut disparandos.dedueen- 
dosque ad suos curaret, de sorte qu'il les fit séparer et 
conduire chacun près de ses compatriotes, * Cœs. B. 
G, y, 28,y?/j. — Lepide Nigidius toi sentenliu in eam- 
dem rem, quasi aliud atque aliud dicerel, disparavit, 
Nigidius a su avec grâce diversifier tant dépensées di- 
verses, ayant le même objet, qu'on dirait qu'il parle 
d'une chose, puis d'une autre, ou; que de grâces et de 
variété dans toutes ces idées qui roulent sur le même 
sujet et paraissent toujours offrir un. se/is nouveau, 
Gell. 11, ri, fin. Ab omni turpiuidinis labe dis- 
parala alque abjuncta divinitas, la divinité, complète- 
ment étrangère à tout ce qui est honteux, Arnab. 3, 
p, io5. — Dans 'la rhét. : « Disparalum esl id quod 
ab aliqua re per oppositionem negalionis scpara'lur, 
boc modo : Sapere, non sapere, ?> Çic, Inv&it. 1,28; 
cf. Quintil. Inst, 5, ti, 3i. 

^dîspartïliïlis e, ad/, [disparlio], qui peut se 
partager, divisible, à coté de demulabilis, TerlulL 
adw Hermog, 3g, 

dispartio et dispar tîor; voy. disperlio. 

dispàiens 5 eutis, part, de l'inusité dispaleo, qui 
s'ouvre de plusieurs côtés, variante de disparens; voy, 
ce mot. 

*dispectïo s Ônis, f. [despicioj, action de considé' 
rer sous toutes les faces; inspection, examen; par 
suite, discernement :r*j titiili, Tcrlult. Resurr.carn. 19. 

*dispecto. Ire, v. intens. a. [despicio], .consi- 
dérer, examiner attentivement, peser ; <v momenla, 
Arnob. 1, p. i3. 

dispector 9 ôïis, m. [despicio], celui qui exa- 
mine, qui scrute, qui sonde (latin, ecclés,)x rv cordis 
Deus, Dieu, qui sonde les cœurs, Tertull. Anim. i5. 
r^divinarum sententiarum, celui qui examine les dé- 
cisions de la divinité, id. ad. Uxor. 2, 8. 

i. dispeetns, a, um, part, de dispicio, dUcerne, 
Anthol. 

2. dispectus, a, um, part, de l'inusité dispango, 
pour dispaclus, fixé, enfoncé séparément : Est, um 
dispectas lapides postiimus, quas dispeclas in rigorç, 
et in laiere limilis constiluimus, Far. auct. de Limité 
p. 70, Gqes, 

3. dispeci us, ûs, m. [despicio], considération, exa- 
men, recherche; discernement, Senec. De Ira, a, 9> 
Ejp. ô4» med.: 109, ad fin. 
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dis-pello, piïli, pulsum, ëre, 3. v. a., pousser, 

-nnsser dans diverses directions, disperser, dissi- 

„./■ [rare, mais très-class.; n'est pas dans César) 

'!_ i) au propre.: Dispuisa suo de cœlii niateriaï Co- 

n j ;i frrrelur magnum per iuane soluta, huer, i, 10x6. 

OuE(pecudes) dispulsee sui generissequuntur grèges, 

\ s animaux dispersés se réunissent aux troupeaux de 

même espèce que la leur, Cic. Att. 7, 7, 7, TeuiTorum 

alios,aler quos aequore lurbo Dispulerat, qu avait dis- 

ptrsèslatempête, Virg.Mn. \,5ii\cf. ib. 538. Som- 

niis al) astris Aéra dimovil lenebrosum et dispulil 

timbras, et dissipa les ombres, id. ib. 5, 83g. JErata 

Ji^ji^llens a'quora prora Pi'Iias, Pélias, fendant les 

ondes avec sa pi due garnie d'airain, Slot. Theb. 5, 

33?.— H) aii fié- * (Pbilosophia) ab.animp tam- 

nnam al) oçnlis caliginem dispulit, la philosophie 

éclaira notre esprit comme la lumière dessille nos yeux, 

Cic. Titsc. 1, 26, 64; cf. i^tenebras caluirmiœ, Phœdr. 

3 10 42. f*** somnos, Senec. Troad. 452. 

dîspendïôsas, a, uni, adj. [dispendium], qui 
couse du dommage, du tort, dommageable, désavan- 
tapeur, nuisible, préjudiciable (poster, à Aug. et très- 
rare)'. ^ cuiictatio, hésitation, délai préjudiciable, 
Colum. 5, 20, 1. <^-t labor, Cassiod. Variar. 3, 53; 
r 9. r^j occasiones, Cad. Theod. 11, 2, 4, el pas- 
sim, 

dispendium, ii, n. [dispendo], comme opp. à 
compeniliuoi ( vdy. 3. dis, n° II), dépense, frais; 
dommage , perte (le plus souvent, antér. et poster, au 
siècle class.; n'est pas du tout dans la période cicê- 
ionienne) : « Dispendium ideo, quod in dispeudendo 
solet minus fi eri, « le mot dispendium marque qu'un 
objet diminue à jorce d'être pesé, Varro, L. L. 5, 36, 
5p. "Vis lu illam hodie, sine damno et dispendio Tuo, 
luam libprtam facere? veux~tu, aujourd'hui même, 
sans frais et sans dommage, en faire ton affranchie? 
Plant. Pœn. 1, 1, 35 ; cf. de même à côté de suniptus, 
Ter. Eun. 5, 4, 7. Minore nusquam bene fui dispen- 
dio, yn/MW je n'ai été bien traité à moins de frais , 
Plant, Men. 3, 2, 20. Ut gràliam ineat sine suo dis- 
pendio, Ter. Hec. 5, 2, 29. Neque dispendi facil bi- 
lum, il ne fait aucune dépense, Enn. dans Varron, L. 
1,5, 22, 32: cf. : Plus dispendi faciaut quam vesci- 
lur aïlas,j« dépensent plus qu il ne couvrent a Leur âge, 
* Lucr. 2, 1127. Quicquid ex his omitlitur magnum 
affert domino dispendium, la moindre négligence sur 
ces divers points cause un grand dommage au maître, 
Colum. 4, 24, 1. Quod dispendium pauci inleliigunt, 
c'est un dommage dont peu de personnes se rendent 
compte, Plin, 36, 6, 9, Facta manu çulpaqué tua dis- 
pensa (se. comas) sentis, la perle de ta chevelure, 
tes cheveux arracfiés, Ovid. Am. 1, 14, 43; cf. id. 
ib. ij 7, i5. <^j viarum, allongement du chemin, dé- 
tour, Martial. 9, 100; de même rsj silvœ, marche pé- 
nible et lente à travers une foret, Lucan. 8, 2. — 
%°)aùfig, : Hiç tibi ne qua morae fuerinl dispendia 
lanti, perle de temps, *Virg. JEn. 3, 453. r-~j famœ, 
perte de réputation, Claudian. VI Cons. Honor. 4.52. 
™ disciplinas, atteinte portée à la discipline, Auson. 
Qrat. act. 32. 

dis-pendo, ëre, v. a., peser (peut-être sêult an- 
tyr. et poster, au siècle class.; car le passage de Q. 
Çic. dans Auson. Ed. de Sîgn. mens, 9, n'est pas 
wr): Dispendium ideo, quod in dispendendô solet 
minus fièri, le mot dispendium marque qu'un objet 
diminue a force et être pesé, Varro, L. L. 5, 36, 5o. 
Ht qups panis alit gradibus dispensus ab altis, le pain 
pesé, ç,~q-d. distribué du haut des degrés, Prudent. 
iuSymm.i, 584. 

dtapènho, ère; voj\ dispando. 

dlspeusatïo, Ônis,y. [dispénso] — I) adminis- 
tration, gestion domestique, économie, ^~ 1°) àupro- 
pre : Eiipueras senatui aerarii dispensationem, tu avais 
enlevé au sénat le maniement des deniers publics, Cic. 
Potin, i5, 36. — 2°) métaph. r*-> annonae, adminis- 
tration des vivres ; Liv. 10, n ; cf. id. 4, 12 , ad fin. 
Est autem in eximendis favrs necessaria dispensatio, 
quomam inopia cibi desperanl moriuuturque, il faut 
mettre une certaine économie dans l'enlèvement des 
rayons, parce que le manque d'aliments les livre au dé- 
m ?ùr et les fait périr, Plin. 11, 1 4, U- Hœc dis- 
r^satio per nomina aquarum et regionis Urbis par- 
lienda esl, cette distribution (d'eau), etc., Frontin. 
ptad.^fot. — II) fonction d'un dispensalor, of- 
nce d'administrateur, d'intendant, d'économe; admi- 
f'tion, Cic. Rabir.Post. io t 2&; Att. i5, i5, 3; 
«««/. Oth. 5; Vesp. 2 3; lnscr. Orell. n° 834- — En 
t-dtpliarm., dispensation, action de distribuer, de 
distribue, j)ar ordre les simples qui entrent dans un 
composé, afm qu'aucun des ingrédients ne soit oublié, 
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dispensa tïve, adv. } à la manière d'un adminis- 
trateur, par conséq. en remplacement, comme repré- 
sentant, Hicronym.Ep. 112, n° 14. 

dispensâtÏYiiSj a, iim, relatif à l'économie do- 
mestique, à l'administration de la maison ; r^j philo- 
sophia, Isid. Or, 2, 24, 16. 

dispensâtor, ôris, m. [dispenso], administra- 
teur, intendant domestique, économe (comme admi- 
nistrateur du trésor impérial; trésorier, caissier ; in- 
tendant d'armée, etc.; c'étaient ordinairement des es- 
claves dans lesquels on pouvait avoir la plus grande 
confiance , mais qqfois aussi c'étaient des ingenui ; 
voy. Orelli, note sur F lnscr. n° 4002) : « Ab îere 
pendendo dispensalor, » le mot dispensalor vient de ce 
qu'anciennement on pesait le cuivre dans les pave- 
ments, Varro, L. L. 5, 36, 5o ; cf. Plin. 33, 3, i3, et 
Fest. p. 55 ; de même, Cic. fragm. ap. JVon. ig3, 10 ; 
Juven. i, 91; S net. Aug. 67; Ner. 44; Galb. 12; 
20; Vesp. 22; Plin. 7, 3g, io ; 33, n, 52; lnscr. 
Orell. n° 790, 895, 1760, 2914 jy., 3209, 4002, et 
passim. DispensatorMimicipiiRidilai-um,/«.îc/\ Orelli, 
5o2 (ce dispensator était C. Flavius Agricola, homme 
libre, admis dans la tribu Tromcntine, et qui avait été 
revêtu des plus honorables fonctions dans divers mû- 
ri icipes et colonies). 

* dispensa tôrïus, a, um, adj. [dispenso], re- 
latif à la gestion, à l'administration (latin des bas 
temps) : r^> contentio niler Petrum et Paulum, lutte 
entre Pierre et Paul pour la conduite de l'Église , 
Hieron. in Isai. 14, 55, 12. — T. de pharm., dispensa- 
toire ou Codex, livre contenant la formule de tous les 
remèdes, l'indication des drogues et des doses, etc., 
L. M. - 

dispeutsâtriXj ïcîs,/. [dispensalor], celle qui 
tient les comptes, intendante, femme de charge, Hie- 
ron. Quœst. Hebr. in Paralip. 8 ; lnscr. Murât. 

dispenso^ âvi , âlum, are, r. v. intens. a. — 
I)origin. en pari, de l'argent, le diviser, le distribuer 
pour payer en le pesant : Nulle alteris eliam ducentis 
(Pbilippis) usus est, qui dispensentur (se. inter mili- 
tes ), pour être répartis entre les soldats, Plaut. Bacck. 
4i 9, 47- — De là 2°) en gén., arranger, régler, soi- 
gner, gérer, administrer des affaires d'argent : Qui 
eas (se, domesticas res) dispensavit neque adest istic, 
neque, etc., celui qui les a réglées (les affaires domes- 
tiques), etc., Cic. AU. 11, 1; cf. Juven. 7, 219. Ut 
ei (se. Cononi) permiserit quem vellet eligere ad dis- 
pensandam pecuniam, pour admistrer les fonds de la 
guerre, Nep. Con. ^Dàhne. 

II) métaph., en pari, d' autres choses , répartir, di- 
viser, distribuer. — 1°) au propre : (Fons) certis ho- 
rarurn spalîïs dispensalur inter incolas, l'eau se distri- 
bue aux habitants à certaines heures, Plin. 18, 22, 
5i; cf. Frontin. A quœd. 9. Factum jam Tiberio prin- 
cipe inopia charlsê ut ê senatu darentur arbitrï dis- 
pensandaB, des commissaires pour en distribuer, Plin. 
i3, i3, 27,y?«. Tiiis aequa portione sucum proli sua? 
dispensât, partage également les sucs nourriciers entre 
ses rejetons, Colum, 4, a4) 9- rv ' oscula suprema natos 
per pranes, partage ses derniers baisers entre tous ses 
enfants, Ovid. Met. 6, 278 (cf. dividît oscula, Hor. Od. 
1, 36, 6). Brève lumen Candelse, cujus dispenso el 
lempero filum, dont je règle et ménage la mêçhc, Ju- 
ven. 3, 287. Quem (annum) intercalaribus mensibus 
inlerponendis ita dispensavit ut, etc., qu'il arrangea 
au moyen de mois intercalaires de telle sorte que, 
Liv. 1, 19, ad fin. — Absoll, être dispensateur, inten- 
dant : M. Liciuius Eulychus qui dispensavit Volusio 
Torquato, Lucii filio , etc., qui fut l'intendant de Volu- 
<ius, etc., Iscr, dans le Giom. degli Arcad. t. 49,/J. 282. 
— 2°) aufig. : Inventa non solum ordine, sed eliam 
momenlo quodam alque judicio dispensare atquecom- 
ponere, ranger les matériaux non-seulement dans un 
ordre convenable, mais les distribuer avec sagesse et 
discernement, Cic. De Or. ï, 3i, 142; de même, Hor. 
Sat. 1,2, 75; Justin. 7, 6, 4- Tandem summoti et 
coerciti a magislialibns; dispensarique laetïtîa inler 
impotentes ej us animds poluit, c.-à-d. put leur être 
communiquée peu à peu, graduellement, Liv. 27, 5o, 
fin. In pelulautiam erumpet maie dispensata libertas, 
la liberté mal réglée devient licence, Senec. Benef. 1, 
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comme le précéd., selon Caper dans Prise. 8, p. 796. 

dispensus, a, um, part, de dispendo, partagé, 
distribué, Prud. in Symm. 1, 584. Dispenso siJere 
Libra, la Balance se partageant également (entre le 
jour et la nuit ), Auson. ou, selon qquns, Q. Cic. in 
Eclogar. Auson. De Signis mensium, 8. 

* dis-percùt ÏO , ëre, S.v. a,, briser en deux, fra- 
casser, faire sauter en frappant : 00 cerebrum,y/"fl- 
casser la tête, faire sauter la cervelle, Plaut. Casin. 
3, 5, 18. 

*dïeperdïtïo, ônis, f [disperdo], action de dé- 
truire, ruine, destruction : r^> urbis, Cic. PhU. 3, 


12, 3i. 


v. a. 


déir 


uire , 


dis-perdo, dïdi, dïlum, ëre, 3. 
gâter, ruiner, anéantir, etc. ( rare, mais très-class.; 
n'est pas dans César) : Bibe, es, disperde rem, bois, 
mange, gaspille ton bien, Plaut. Casin. 2, 3, '5i;cf. 
id. Trin. 2, 2, 58; et : Ut a majoribus nostris posses- 
siones reliclas disperdat et dissipet, pour qu'il gas- 
pille et dissipe les biens que nous ont laissés nos 
ateux, * Cic. Agr. i, r, 2. (Purpureus color) Filatim 
quom dislraclu'st, disperditur omuis, la couleur de 
pourpre, quand on divise la laine par fils, disparait 
complètement, * Lucr. 2, 83i. Quae ratio esl ut lu 
imagineni islam (se. Jalysi ) velis incendio œdium 
facto disperdere? quelle raison y a-t-il pour vouloir 
faire périr, anéantir ce tableau en incendiant la mai- 
son? Gell. i5, 3i, 4. Poét. : Non tu in triviis, in- 
docte , solebas Slridenli miserum stipula disperdere 
carmen? jeter un air au vent, le mal chanter, le 
massacrer, * Virg. Ed. 3, 27. — Avec des noms 
de personne pour régime : Di immorlales meum he- 
rum servatum volunt, El hune disperdit um lenonem, 
les dieux -veulent la conservation de mon maure, et la 
perte de ce misérable entremetteur, Plaut. Pœn. 4, 2, 
96, Qui toi ingenuos, maires familias, cives romanos 
occidit, arripuit, disperdidit, regioues vastavit, etc., 
qui a mis à mort, arrêté, ruiné tant d'fwmmes libres, de 
femmes honorables , de citoyens romains, dévasté 
tant de pays, Vaûn. dans Cic. Fam. 5, 10. Me mea 
disperdat nullo prohibenle puella, que ma maîtresse 
me ruine sans que personne s'y oppose, Ovid. Atn. 


2, io, 21. 


ii, ïre, 4. t. n., périr complètement, 


dis-pereo, 

être détruit, perdu ( rare, le plus souv. antér. au siècli 
class,; n'est pas dans César) : Qnin prius disperibit 
faxo quam unam calcem civeril, je le tuerai avant 
qu'il fasse un pas, Plaut. Pœn.l^, 2, 86. Minora 
quum sunt (tecla) quam postulat fundus, fructus so ; 
lent disperire, quand les bâtiments sont trop petits 
pour F exploitation, Us récoltes se perdent, Varro, R. 
R. 1, 11, 1 ; cf. <^> mala hianlia, Colum. 12, 46,2; 
et : Unumne fundum pulcherrimum populi romani , 
capul vfslrœ pecuniee, etc.... disperire patiemini ? lais- 
serez- vous disperser par lambeaux le plus beau do- 
maine du peuple romain, la source la pins abondante 
de vos revenus? * Cic. Agr. 2, 29, 80. Disperit cibus, 
les provisions se perdent, Lucr. 3, 704; de même /-^j 
vestis multo sanguine, voilà un 'vêtement plein de sang 
et gâté, id. 5, i4 2r ; r ^ J prima radion.im lumina, les 
premiers rayons du soleil se perdent dans l'espace, id. 
4, 3775 cf. id. 5, 289; r^ quicquid fulgnris, les 
éclairs s'évanouissent dans l'air, id. 5, 280; r^ ser- 
pens, le serpent meurt, id. 4, 641 ; r^-> lui labores, vos 
travaux sont perdus, Catull. i4 } n. — Proverb. : 
Maie partnm maie disperit, ce qui vient du fifre re- 
tourne au tambour, Plaut. Pœn. 4, 2, 22 (remplacé 
par dilabilur, Poeta ap. Cic. Phil. 2, 27). — b) dans 
la langue de la conversation disperiî ! je suis perdu/ 
c'est fait de moi ! Plaut. Bacch. 5, 1, 2S ; Aid. 2, 2, 
65; Casin. 5, 3, 2; Cist. 4, 2, 2 , 47; Most. 2, i, 
28, et beauc. d'autres; Ter. Heaul. 2, 4, 24 ; 5, 2, 
17; Ad. 3, 3, 1 ; Afran. dans Non. no, t3 ; rem- 
placé une fois par : Dispereo! Plaut. St'tch. 5, 5, 12. 
— Dispeream si ou nisi, que je meure si ou si ne.... 
dos, manière d'affirmer plus énergique , Catull. 92, 2, 
4; Prop. 2, 21, 9; Hor. Sat. 1, 9, 47; Suel. Tib. 59, 
et passim. 

di-spergx» ( dans le latin des bas temps et dans 
quelques mmss. des anciens auteurs il s'écrit aussi 
qqfois dispargo; cf. aspergo el conspergo), si, sum, 
ëre, 3. v. a., disperser, éparpiller, répandre, jeter de 


Qiiœ dispensant mortalia fata sprores, les sœurs \ côté et d'autre, etc. (fréq. et très class,, surtout au 
qui règlent ou mesurent les destinées humaines (les part, passé). 

Parques), Ovid. Her. 12, 3, et autres sembl. Quod j I) au propre ; Ptierum jnlereâ obtruncat membra- 
cousiliûm (se. legalorum) dispensandEecohonestandœ- que arliculalim dividit, Pi-rque agros passim dispergit 
qu« victoriœ imperaloribus majores dederunt nostri, corpus, id ea gralia Ut dum nali dissipatos artus cap- 

ancêtres, en donnant aux généraux des lieute- taret païens, etc. , cependant elle égorge l'enfant, 


nos 


nants, ont voulu leur composer un conseil propre à coupe son corps en morceaux, et les jette çà et là dans 
régler et à honorer la victoire, Liv. 38, 47. 1 fa campagne, afin que, pendant^ que le père serait ocr 

dispensor* hri t dépon., s' employait primitivement 1 cupé à rechercher les membres épars de son fils, etft, t 


Stf 
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un vieux poète (Jttîus?) dans C'tc. iV. D. 3, 26, 67 ; 



membres épars de T'ttyus couvrent neuf arpents, Lucr 
3, iooi (remplacé par dislentus, Ovid. Met. 4, 458). 
Curdeus tanlam vimnalricum viperarumque feceril? 
Cur lam multa pestifera lerra manque dispersent? 
uourquoi a-i-il semé tant de fléaux dans l'univers? Cic. 
Acad. 2, 38, 120. Quas ( se. nubes) validi lolo dis- 
pergunt aère venu, nuages que disperse dans l'air la 
violence des vents, Lucr. 5, 255. An tibi jani mavis 
cerebrum dispergi hic ? aimes-tu mieux que je te fasse 
sauter la cervelle ? Ter. Ad. 5, 2, 7 ; et par hypal- 
lao-e : TJt cerebro dispergat viam ? que je tapisse la route 
avec sa cervelle? id. ib. 3, 2, 19. Quod caprse lascivse 
et quse dispergant se. Conira oves, quai se congregant 
et condensant in locum unum, les chèvres vagabon- 
des, qui s' éparpillent de tous côtés, Varro, R. R. 2,3, 
9 ; cf. : Palantes comités quum montes inler opacos 
Quœrimus et magna dispersos voce ciemus, et que 
nous appelons à haute voix nos compagnons partis de 
différents côtés, Lucr. 4, 67 S; de même, au moyen, 
dispersi, en pari, de personnes, Cic. Flacc. i3, 3o; 
S est. 42, 91; et surtout fréq. en pari, de soldats, Cœs. 
JB.G. 1, 40, S; 3, 2S,3;4, 3s, 5;5, 58, 3 ; 6, 34, 
3; 6; 6, 35, 656,36,2; 7, 14, 4; 7, 16, 3; U.C. i, 
44, 1; 2,3S 3 5; 3, 7, 3; 3, 92, 2; Sali. Jug. 98, 4, 
cibeauc. d'autres ; cf.: Dispersi asuis, pars ceci ère, etc., 
éparpillés loin des leurs, les uns fuyaient, Sali. Jug. 
5t,i;et aux. temps définis de Vact. : Quas ( duo miliia 
evocalorum) tola acie disperserai, avait distribué dans 
toute l armée, dans tous les rangs , Cœs. B. G. 3, 88, 
4, Oudeud. N. cr. — Justum est fimnni dispergere 
priusquam arescat aut jaclo semine, il faut étendre 
(ou épandre) le fumier avant qiiil sèche, ou quand 
les semai/les sont faites, Plin. 18, 23,53. Validant vi- 
lem in ramos diducere censeo, et Iraducibus disper- 
gt-re atque disrarare, Colum. 5, 6, 36. Lacluca hieme 
non îeque commode dispergitur, l'hiver n'est pas le 
temps propre à semer la laitue ; la laitue se sème, c.-à-d. 
se plante, id. 11, 3, 25. Ubi brachîa ei crura nudat et 
inrequalïter dispergit, c.-à-d. les agite dans tous les 
sens, Cets. 2, 6. Mesopotamia vicatiin dispersa, qui n'a 
que des bourgs éparpilles, Plin. 6, 26, 3o, et autres. — 
Poêt.: Hic ariëi aclus disperget saxa lacertis (à côté de 
efl'undere muros), le bélier, dirigé par des bras vigou- 
reux, fera voler les pierres des murailles, Lucan. 1, 
"384, Cort. Laceros veltili dispersa capillos, ayant les 
cheveux- épars et en lambeaux, id. 10, 84; cf. Clan- 
dian. Rapt. Pros. 1, 55. — Quanto est res amplior, 
angmine adempto 3 Et qno lalior est, ïn ctmclas undi- 
que parles Piura modo dispergit el a se corpora mil- 
lit, plus elle lance et dissémine dans l'espace d'éma- 
nations j Lucr '. 2, n 35 , de même avec in et ï accus., 
id. 1, 3io; Cœs. B. G. 6, 34, r; Plin. 11, 37, Sy; 
16, 3o, 53; Tac. Ann. 3, 74, et passim. Aer péné- 
trai foramina largns, Et dispargilurad parLes ita quas- 
que minutas Corporis, et pénètre dans les moindres 
parcelles du corps, Lucr. 4, 896. 

II) aufig. : In prœsenlia lantummodo numéros, et 
modos, el partes argumentandi confuse el permixle 

dispersimus ; posl deseriple, etc ex bac copia dige- 

renius, nous nous contentons maintenant d'indiquer 
confusément le nombre, les formes et les parties de 
l'argumentation ; plus tard nous présenterons avec 
ordre et régularité, etc., de. Jnvent. 1, 3o, 49; cf.: 
Omnia quœ sunt conclusa mine arlibus dispersa el 
dissipais quoudam fueruut, tous ces éléments, réunis 
aujourd'hui par la méthode , étaient autrefois dissé- 
minés , épars, id. De Or. 1, 42, 187 ; cf. ib. § 191, et 
Quinlil. Inst. g, 3, 39. Belhim lam longe lateque dis- 
persum , cette guerre, qui embrasse tant de pays éloi- 
gnés, Cic. Manil. 12, fin. Quai in re dispersa alque 
infînita viderentur esse , Qu. Cic. Pet. cons. 1. Plebis 
vis solula atque dispersa in multiludine minus pole- 
rat, Sali. Jug. i r, 6. Disperso rumore rem romanam 
aliis quoque ab nationibus lacerari, ayant répandu le 
bruit que , Tac. Ann, 4> ^4 ; de même r^> falsos mino- 
res, id. Hist. 2, 96; et absolt, comme en franc. : Yol- 
gus fingendi avidum disperserat accilum in adoplio- 
ncm, avait répandu que , etc., id. ib. 2, 1. — Mem- 
bratim oportebil parles rei geslœ dispergere in causam, 
tl faut alors disperser la narration partie par partie 
dans le discours, Cic. Jnvent. 1,21, 3o. Yilam disper- 
gil in auras, il exhale sa vie dans les airs, Virg. Mn. 
11, 617 ; cf. r^j parlem (voti) in auras, Apollon fit se 
perdre dans les airs la moitié de son voeu ( du vœu 
d'Aruns), id. ib. 790. —Delà 

disperse, adv., isolément, ça et là (très-rare) : 
***■> et diffuse diclœ res, choses dites ça et là, en dif/é- 
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rents endroits, Cic. Invent. 1, 52. r*-> mullis in locis 
dicta, même signifie, id. Ferr. 2, 4» ^ 2 - — Même 
signifh) dispersi m, Varro, R. R. 1, r, 7 ; 3, 2, i3; 
Sue t. Cœs. 80. 

* di-spernoj ère, v. a., mépriser : <-vj jussa vele- 
rum Samaritum , Juvenc. 2, 257. 

disperse et Aïspersïin j voy. dispergo, à la fin. 

1. dispersais, a, uni, partie, de dispergo. 

2. d£spersus 5 iis, m., séparation, dispersion; 
abandon, Cic. Alt. g, 9, où d'autres lisent dispersio, 
d'autres discessu. " 

dis-pertïo (écrit aussi dispart, dans plusieurs 
mmss.), ïvi ou ïi, ïtum, ïre, 4- v - a - [parlio], parta- 
ger, répartir, distribuer (très-class.; if est pas dans 
César) 

I) au propre: Postquam ulrimqùe exilum eslmaxuma 
copia, Disperlitî viri, dispertili oi'dines, on déploie de 
part et d'autre des forces redoutables. Les' soldats 
prennent leur poste, les rangs s'alignent, Plant. Ampli. 
1, 1, 65 ; de même ***-> fimditores inler manipulos, dis- 
tribuer des frondeurs entre les manipules , Sali. Jug. 
49, fin.; r^> tirones inler legiones, répartir les nou- 
veaux soldats entre les légions, Auct. B. Afr. 46, 3; 
r^> auxiliarios équités iribunis legionum in utrumque 
lalus , répartit la cavalerie, auxiliaire entre les tribuns 
des légions pour en couvrir les flancs , Sali. Jug. 46, 
7 ; <-vj copias trinis castrîs , partager les troupes en trois 
camps, Auct. B. Afr. 67, fin.; r^> ( conjura los) muni- 
cipiis, répartir les conspirateurs dans les villes muni- 
cipales , Cic. Catil. 4, 4, 7; r^j exercitum per oppida, 
répartir une armée dans les places , Liv. 29, 1, et autres 
sembl.JJi dispertirem opsonium hic bifariam, pour 
faire deux parts des provisions , Plaut. Aul. 2, 4 9 3; 
cf. id. ib. 1, 5,5, etr^i secundam niensam servis, par- 
tager entre les esclaves les mets du second service, Nep. 
Ages. 8, 4. '"-' epulas Irifariam , in jentacula et pran- 
dia,e/c, partager ses repas en trois, en déjeuners, 
dîners , etc., Suet. Vtlclf. i3. L)ispartiantur palrisbona 
pariter, que les biens paternels soient partagés égale- 
ment, Afran. dans Non. 374, 33, r^> pernniam judici- 
bus, donner de l'argent aux juges, Cic. Cluent. 25, 
69. r~^r porlas et proxuma loca Iribunis, confier les 
portes et les lieux du voisinage à la garde des tribuns, 
Sali Jug. 59, r, et autres sembl. — Au moyen : Viden 
ut misère moliunlurl Ncqueunt complecti satis. Etîam 
disperlimini? vous séparez-vous bientôt? Plaut. Cure. 
S, 3, 33. 

II) au fig. (presque exclusivement dans Cicéron ) : 
Ea qure ad mortales perlaient quadrifarjam disperlie- 
rim , in homines , in loca , in tempora , iu res, Varron 
dans Non. 92, 16; cf. Cic. N. D. 1, 42, 190; 3, 29, 
112; Brut. 44, 162. Romani homines, qui lempora 
voluplatis laborisque disperliunt, les Romains, qui 
font la part du plaisir et celle du travail, id. Mur. 35, 
fin. Mibi tecum ita dispertilum officium fuisse in rei- 
publicœ sainte retinenda ut, etc., nous nous sommes 
tellement partagé le soin de veiller au salut de la ré- 
publique que, etc., id. Fam. 5, 2. Ceres et Libéra, a 
quibus initia vitœ alque viclus, morum , etc.... liomi- 
nibus el civilalibus data ac disperlita e.sse dicuntur, 
Cérès et Proserpine, qui, dit- on , ont donné aux 
hommes et répandu dans les cités les premiers éléments 
d'une vie douce, de l'aisance et des bonnes mœurs, 
id. T r err. 2, -5, 72/ Tu quod damni et quod fecisti 
flagili Populo vii'ilim potnil dispertirier, tout un peuple, 
homme par homme, aurait assez des crimes et des infa- 
mies que tu as commis à toi tout seul, Plaut. Pseud. 1, 
5, 26. Une fois sous la forme déponente : Jurisconsuïli 
srepe quod posilum est in una cognilione, id in infînita 
dispertiuntur, les jurisconsultes divisent souvent à tin- 
fini quand- ils pourraient simplifier (m. à m. divisent 
à l'infini ce qui est renfermé dans une seule et même 
notion)^ Cic. Leg. a, 19. 

dispertior et dispartior, ïri; voy. le précêd. 
à la fin . 

* dispertïtïoj ôms, /. [disperlio], partage : 
Eadem ratione non pot est pati dispertitionem et de- 
mutalionem, par la même raison il est indivisible et 
immuable, Tertull. adv. Herm. 3r. 

dîspertïtïYUS ; a, uni, qui énumère, ou qui par- 
tage, qui distribue ; d' ê numération, dis tribu tif en pari, 
d'un nom de nombre, comme singuli, bini, etc. Prise. 
De Fig. mimer, p. r353. 

dispertïtus j a, uni, part. p. de disperlio, dis- 
tribué, Cic; Lucr. 

rïis-pesco, sans parf, peslum, ëre, 3. v. a. 
[pasco], proprt séparer, ramener du pâturage (« pe- 
cus a paslione deducere, » Fesi. p. 55), de là, comme 
dijungere, en gén. séparer, diviser, isoler (poster, à 
Attg. el très -rare): Océan us Africam, Europam Asiati- 
que dispescit, l'Océan sépare entre elles l'Afrique, 
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l'Europe et tAs'ie, Plin. 2, 68, 68, § 173; cf. : Nilus 
Africam ab ^tbiopia dispeseens, le Nil, qui sépare 
l'Afrique de l'Ethiopie , id. 5, 9, 10; de même™ Sa- 
mon aMilelo, Appui. F/or. i5, p. 35o; r^> babitacula 
summa ab infiinis , id. De Deo Socr. p. 44. — *2°) au 
fig. : Dispestre disturba laïque nuptiaî, mariage rompu 
et empêché, Appui. Met. 4, p. 296. 

dispessuS; a, uni; voy. dispando. 

dispestits^ a, uni, partie, de dispesco. 

dîspëto $ is, ëre, v. a., demander instamment. Not 
Tir. p. 39. 

dîspex, ïcis, 3 g., quia la vue perçante, Gloss. 
vet., ô^oêXÉ7TTr,ç. 

di-spïcïo 5 spexi, speclum, ëre, 3. v, n. et a., en 
qque sorte voir en fendant, en séparant l'obscurité 
(cf. dissereno) ; voir, percer, pénétrer du regard; 
voir, regarder autour de soi, devant sol, au-dessus 
de soi, etc.; et actif, voir, apercevoir qqcfie à travers 
l'obscurité (très-class., surtout fréq. dans Cicéron, 
mais n'est pas du tout dans César ni dans les poètes 
du siècle d'Aug. ) 

I ) au propre ( dans ce sens, il ne se trouve guère que 
neutre) : Isli atilem tan lis effusis lenebris ne scintillam 
quidem ullam ad dispiciendum reliquerunt, ne lais- 
sèrent pas même une étincelle pour voir clair, Cic. Acad. 
2, 19,61; cf.: Tanta oborta calîgo est nt dispicere 
non possel , // s'éleva un tel brouillard qu'il ne pou- 
vait distinguer les objets, Suet. Ner. 19; et : Qui lum 
eliam quum lias terras incolentes circumfusi eraul ca- 
lîgijie, tamen acie mentis dispicere cupîebanl, cher- 
chaient à voir avec les yeux de l'esprit, Cic. Tusc. 1, 
ig, fin. Caluli, quijam despecturi sunt, cœci œqueet 
lii qui modo nati , les petits des animaux, au moment 
où ils vont jouir de la vue, sont aveugles, tout aussi 
bien que ceux qui 'viennent de naître, id. Fin. 4, 23, 
fin. Èpaminondas, quum gravi vuluere exanimari se 
viderei, ul primum dispexit, quœsivit, etc., dès qu'il 
rouvrit les yeux, dès qu'il reprit ses sens, id. ib. 2, 3o, 
97. Hoc âge, ad terrain aspice el dispice, Oculis in- 
wstigans aslute augura, Plaut. Cist. 4, 2, a5. — 
Activl : Dispecla est et Thyle, on découvrit aussi 
Thylé, Tac. Agr. 10, Bach.- Et en pari, de f œil lui- 
même : Avolsus radicibus ut nequil ullam Dispicere 
ipse oculus rem seorsum corpore loto , de même qu'ar- 
raché de son orbite et séparé du corps l'œil ne peut 
rien voir, Lucr. 3, 563. 

II ) au fig. apercevoir, pénétrer des yeux de Ces- 
t prit, par l'intelligence, voir, comprendre clairement 

( en ce sens il est ordin. à l'actif) : Si imbecilli animi 
verum dispicere non possint , si les esprits bornés ne 
savent pas distinguer le vrai , Cic. Divin. 2, 3g; cf. ; 
Quorum nibil quum dispexissel caecala nions, leur es- 
prit aveuglé ny ayant rien compris, Liv. 44» 6, fin.; 
de même r-^> nientem principes illa in cognilione, dé- 
mêler les sentiments de. l'empereur dans ce procès , Tac. 
Ann. 3, 22; <-^ mérita, distinguer les services, id.ib. 
i3, 27. In ea re Pompeius quid velit non dispïeio, 
je ne vois pas bien, je ne démêle pas l'intention de 
Pompée dans cette affaire, Cic. Qu. Fr. 2, 2, ad fin. 
Sinepanllulum ad me rédeam, jam aliquid dispiciam, 
j'inventerai bien qqche, Ter. Andr. 3, 5, 16; cf. Cic. 
Alt. 2, lo. — De là 2°) par melon, (le plus souvent 
à Cinq ér.) t prendre qqclie en considération, le consi- 
dérer, l'examiner: Nunc velim disjiicias res romauas; 
videas quid nobis de triumpho cogitanduin putes, 
maintenant examinez l'état des affaires à Rome; voyez 
ce qità votre avis je puis espérer relativement au 
triomphe, Cic. Alt. 6, 8. Discerne et dispice insidia- 
torem el pelilum insidiis, distinguez el démêlez l'au- 
teur du guet-apens d'avec sa victime , Liv. Ao, 10. 
Dispice an lu,r/c., voyez si vous, etc., Plin.Ep. 1, 
iS, 5. Dispice ne sitparum providumsperare, etc., 
voyez si ce n'est pas manquer de prévoyance que d'es- 
pérer, etc., id. ib. 2, 10, 5. Prius dispiciamus de bis 
quœ in tutelasunt, examinons d'abord les points rela- 
tifs à la tutelle, Gaj. Inst. 1, § 143 ; cf. : Rès pali- 
t.ur ut de condîLione quis insliloris dîspiciat, Ulp. 
Dig. 14, 1, 1 ; et absolt : Yirtùs e-l, ubi occasio ad- 
monet , dispirere, c'est un mérite d'être sur ses garde 
au besoin, Plaut. Pers. 2, 3, 16. 

* dis-plâno 3 are, v. a,, aplanir, aligner, niveler: 
Rulrocapht displanat, larron dans Non. 18, 25. 

* dis-plïcâtus; a , uni , partie, [plico], étendu, 
dispersé, répandu: (Apes) si quando displicalœ sunt, 
cymbalis reducunt iu locum unum, si par hasard les 
abeilles sont dispersées, on les réunit dans le même 
lieu au son des cymbales, Varro, R. R. 3, 16, 7. 

* dïsplïcentïa, se,/, [displiceo], déplaisir, mé- 
contentement, dégoût: r*j sui (à côté de tîedium), 
Senec. Tranq. An. 2. 

dis-plïceo, ùi ( displicitus esl, GelL r, 2i,-=4) 
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ïtom, êre t a. v. «• [ pïareo ], déplaire (opp. à placeo 
^romplapeo; voy. 3. dis, n° II) (rare, mais Irès- 
i f .- n'est pas dans César) : Quodue vobis placeal 
tli itl'iceat tnihi? faut il que ce qui vous plaît me dé- 
plaise? Plant- M' 1 ?- ë l Â V 9Î àemêrne, o^.placere, 
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Oc/^. /1/p/, S, 4g3, ef beauc. d'autres. Si displicebil 
vita, TV/*- ^em/f. 5, 2, iQî^e même* jg/m rf«f., Cic. 
Jit. i3, 2i» 3 (°/y 7 ' ai'«'idere)î Quintil. Inst. i a, 9, 
6(c"/>. placera); ^«e/. ta//*. 20; ffo;-. Orf. 1, 3 8, 
2* J?/>. ii 19' 47' et passim. In ea exerehatione non 
sanemihi displicet adbibere eliam istam rationem, etc., 
je ne m' oppose pas à ce que dans cet exercice on s'aide 
aussi de ces moyens, id. De Or, 1, 34, i57 ; de même, 
arec une propos, wfinith'e pour sujet, Quintil. Inst. 2, 
5 nj Suet. Claud. 4» Galb. 16. — b) r-^ sibi , se 
déplaire, c.-à-d. être mécontent de soi. Ter. Heaut. 
5 4, io\Poeta ( Lucilhis?) ap. Cic. Alt. 2, 18, 3; 
aussi, en gèn., être triste, morose, éprouver du ma- 
laise, être de mauvaise humeur, Cic. P/iil. 1, 5, 12; 
cf.: Aconit uni potum proiinus facil corpus grave el 
displic-eus, f aconit pris en boisson cause sur-le-champ 
delà pesanteur et du malaise, Scrlb. Comp. 188. 

clis-plôdo, sans par/. , ôsum,ëre, 3. y. a., étendre, 
aplatir; ouvrir avec bruit ( ne se trouve guère quantér. 
et voûter, au siècle class. et au part, passé; n'est pas du 
tout dans la prose classique) : ( Ut suit ) pecudes pe- 
dibus mffllatis, neque ingredieutibus qui di^plodau- 
ttir, que ces bêtes (de race bovine) n'aient pas des pieds 
larges, a»i tombent avec bruit en marchant f Varro, R. 
R. 2, 5, 8 ; cf. ib. 2, 9, 4- -du part, passé : Quum plena 
animœ ve*i<-ula panaStepeiia dai pariter souitum , di- 
piosarej)eiile,(/e77ïf!W, remplie de vent, une vessie qui 
crève tout à coup éclate avec bruit-, Lucr. 6, i3i ; cf. 
*Hor.Sat. 1, 8. ^6\de même r^> repente templa cueli, 
soudain la voûte des deux retentit- des éclats du ton- 
nerre, Lucr. 6, a85 (remplacé par divolsa repente, 
ib. 122). rvMiares, larges narines, Amob. 3, p. 108; 
6,/\ r y 6. . . 

displôsu§, a, um, partie, de displodo. 
odifiplûTÎâta(çava «edium) suut in quibus de- 
liquiîearpaiii suslineutes siillio-idia rejiciuut, » les cours 
découvertes sont celles où les coyattx soutiennent le 
dieneau et ne forment point d'auvent (propr. les cours 
(fiù versent la pluie à l'extérieur des murs), Vilr, 6, 3. 
dispolïâbulnm ; voy. desidiabulnra. 
dispôlïâtïo * dispÔlïâtnSj etc.; vof, despo- 
lialio, etc. 

f flispondëas, î , m. , = ôtaTfdvôetoç , dispondée, 
fitd composé de deux spondées, Diomed. p. ij6,P.; 
Donat. p. i^3g, ib., et beauc. d'autres. 

dis-pono, pô\ûi, poaïlum (contracté disposlum, 
lucr. î, 47 ; 2, 644), ër«, 3. v. a., disposer, arranger, 
établir, répartir, étaler une masse (en la coordonnant) 
[fréq. et très-class. ) 

1} au propre-, A) en gén., distribuer, répartir, ar- 
ranger par- divisions : Poslea quam Tyran nio milii !i- 
Dros disjiosnit, ntens adiiila videlur riieis œdibus, de- 
puis que Tyraiinion a arrangé mes livres, il semble 
î« mie intelligence nouvelle anime ma demeure, Cic. 
Alt.k, 8, a; cf.: l'isislralus primus Homeri libros, 
eouiusos aniea, sic disposuisse dicilur ul nune habii- 
m "s, Pisistrate pfs*e pour avoir le premier mis en 
ordrt, tes autres d Homère telles que nous les avons 
aujourd'hui, id. De Or. 3, 34, i3> Arundinem sic 
senlo; Urnos pedes oculos disponito, voici comme il 
foui planter les roseaux :■ mettez trois pieds de distance 
Mire ckatpie œil, Cato, R. R, 47 ; cf. *v brassicam , 
wrt des rangées de choux, Colum. 1 r, 3, 27 ; r*-> &v- 
"Nto, planter des arbres en rangs, Plin. 17, 11, io. 
^ qmdqiie suo loco , mettre chaque chose à sa place , 
c °ittm t 12, a, 3; cf. ~ pennas in ordine, Ovid. A. A. 
V45; remplacé par:, r^j disjecta membra in ordinem, 
mettre a leur place des membres épais, Senec. ffippoï. 
1 }?Î' r>J cippos obtiquis ordinibus in quincuncem t 
tsposer obliquement des pieux en quinconces, Cens. 
'..'• 7* ?3, 5. r^j aeiem, ranger une armée en ba- 
™««, Tac. Hist. 2, 41 ; Plin. 9, 8, 9. r^> niale cajiîl- 
'Ki mal arranger ses cheveux, Ovid. A m, 1, 14, 35; 
V-~ comas, id. Pont. 3, 3, 16; Martial. 12, 83. ~ 
5 0s ense S per herbam , placer çà et là des épéessous 
.$ azo "> y*rg. Mu. 3, 237; de même r-^ c'eras per 
_'8i placer dans l'atrium les images en cire de ses 
ft ^t Ovid. Fast. 1, 59 r; remplacé par r^j expressos 
J*» v »Il»s sûigulis arnifiriis , même signifie, Plin. 35, 
a}< > **j tabernas deversorias per liiora et ripas, éla- 
,r dfs cabar e t s sur le rivage de la mer et sur h bord 
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des rivières, Suet. Ner, 27. n*> cubicula pkrifariam, 
id. Tib t 43, et autres sembl. — Poét. : (Promelheus) 
Corpnra disponens ipentem non vidilin arte, Prorné- 
(hée en formant l 1 homme ne trouva pas dans son art 
de quoi lui donner une âme, Prop. 3, 5, 9. Mœnia 
namque pio conor disponere versu, représenter, dé- 
crire dans mes chants, id. 4, r, 5-j; cf.: Quos ego 
non finxi disposuique modos! Ovid. Am. 3 S 7, 64.' 

B) en partie, dans la langue milit., établir qquepart 
une. troupe, un poste, une machine de guerre; poser, 
poster, fixer, placer, etc., qquepart : Eo opère perfeclo, 
prœsidia disponit, castella communil, etc,, après cesdis- 
posilions, il établit des garnisons et fortifie les retran- 


sage 


chemenis, Çœs. B. G. t, S, 2; de même 00 pnesidia, 
id. B, C. 3, i5, 2; r^staiiones, id. B. G. 5, i5, fin!; 
B. C. r, 73, 3; r-^ cnslodias, id. ib. 3, 8, 4;r^Joohcir- 
les, id. B. G. 5, 33, 1 ; /-v_- équités, id, ib. 7, 56, 4; 
B. C. 3, 101, 3; r^> exploralores, id. B. Q, 7, 35, 1 ; 
^■-> insidîas, dresser une embuscade , Froiiitn. Strat. 2, 
5 » 2 9j 3 9î 2 * 9» 7Î 2 » I2 > 2 » et passim. Captivos ob- 
sidesque et prœdam /-^, régler le sort des captifs, des 
otages et la répartition du butin, Liv. 26, 5i t <~^> equos, 
les répartir, les disposer par stations , id. 37, 7. r*-> ' bal- 
Iistas macbinasque, établir des balistes et des machines, 
Suet. Calïg. 46, et beauc. d'autres. ^ cnslodias in muro, 
Cœs. B. G. 7, 27, 1; de même, id, ib. 7,' 34, 1; 7, 
6 9^ w v I, l^ifn.; B. C. 1, 27, fin.; 1, 83,./?/*., cl 
beauc. d'autres; cf. r*~> legiones in Appulia, hiberno- 
l'um causa, Çœs. B. C. 1, 14, 3; /^ lornienla in mu- 
ris, id. ib. î, 17, 3; <^~- sudes in opère, disposer des 
pieux sur le retranchement, id. B. G. 7, 8r, 4, et 
autres sembl. r^> milites iis operibus quae, etc., Cœs. 
B. C. 1, ai, 3; de même r^ exploratpres omui flumi- 
nis parle, placer de tous côtés des éclaireurs sur les 
bords du fleuve, id. B. G. 7, 61, 1 ; ^ classera omni 
ora marilima, répartir sa flotte sur tout le rivage, id. 
B. C. 3, 5, 2, fv naves in litove pluribus locis sépara- 
lim , id, ib, 3, 24, 1 î r ^ J cohortes castris prœsidio, pla- 
cer des cohortes pour garder le camp, id. ib. 3, 88,4, 
et autres sembl. *-•— pfsesidia custpdiasqne ad ripas Li- 
geris, établir des gà^'ùsons et des postes sur les rives 
delà Loire, id. B. G 7, 55, 9; cf. id. ib. 7, 65, 3; 
7, 80, 1 ; 6, 8, 5; B, C. 1, 5o"; ^ prœsidia cîs Rbe- 
uum , id. B. G, 4, 4 3 3 ; cf. r^> legiones Narbone eir- 
ciunque ea ioca liiemaudi causa , mettre les légions en 
quartiers d'hiver à Narbonne et dans les environs, id. 
B. C. 1, 37, 1 ; ry équités per ora m maritimani , éta- 
blir la cavalerie sur le rivage de la mer, id. ib. 3, 24, 
4; cf. id, ib. 3, ht, i; Suet. Attg. 32, 49; Tib. 37, 
72; Frontin, Strat. 2, 5, 1; 3, 10, 6, et autres sembl. 
II) aufig. : Yerba ita dis'pontmt ut pictores varieia- 
lem colorum, paria paribus referunl , etc., ils disposent 
leurs mots comme les peintres leurs couleurs , rappro- 
chant ce qui a du rapport, Cic. Or. 19, fin.; de même, 
en pari, de la distribution du discours selon les règles 
de l'art, id. De Or. 2, 42, 179; 3, 25, 96, et passim; 
Quintil. Inst. 1, 12, 10; 3, 3, 10; 8, p'roœm. §159, 

2, 5; 10, r, 4i 10, 6, 2; 10, 7, 5, et beauc. d'autres; 
cf. aussi: Hanc Iragœdiam disposui jam et intra me 
ipse formavi, fai déjà fait le plan de cette tragédie, 
et je fai ordonné dans ma tête, Tac. Or. 3. Fac ul 
plane iis omnibus quos devinclos tenes descriptum 
ac disposilum suum cuique munus sît, Qu. Cic. Pel. 
cons. 5, ad fin.; cf. <^o- mini.steria principatus in équi- 
tés romanos, partager les charges du palais entre les 
chevaliers romains , Tac. Hist. r, 58; et : Silanum 
increpuit, tarnquam disponeret jàm iinperii cui'as, 
prœûeerelque rationibus liber los, comme s'il réglait 
déjà les occupations impériales , id. Ann. 16, 8. Con^ 
silia in omnem forlunam ita disposita babebat (fig. 
empruntée à langue milit.), L'tv, 42, 29. In disponendo 
die, dans la distribution de la journée, Suet. Tib. 11 \ 
de même r^j diem, régler- f emploi de la journée, 
Sênec. Cons. ad Polyb. q.5 , fin.; Tac. Germ.Zo\PUn. 
Ep. 9, 36.; cf. r^> ôlium, id. ib, 4, 23; n*> tempus 
otiosiim , Martial. 5, 20; r>o.opusel requiem pariter, 
faire la part du travail et celle du repos, Pers. 5. 43, 
et autres sembl. 

2 D ) poster, au siècle classique, avec une propos, in- 
finitive pour régime (comme le grec ÇiaTao-ffid), dis- 
poser, ordonner, établir: Non alienum erîl disponi 
apud quem puer intérim educetur, // sera bon de ré? 
gler chez qui , en attendant, V enfant devra être élevé, 
Ulp. Dig. 43, 3o, 3, § 4. Utfuiiddsherediiaiiusfundp 
non beredilario serviat arbiler disponere non polest, 
l'arbitre ne peut décider qu'une propriété héréditaire 
dépendra d'une autre qiù ne l'est pas , 3 aval. ib. ro, 

3, 18. (Mais l'exemple suivant est douteux : Tliebani 
ab ea parte murorum qua? ion^issime remota erat 
appareré paucos disposueiunl, les Thébains conv virent 
qu'un petit nombre seulement de soldats se montreraient 
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sur la partie des remparts la plus éloignée de Tennem*. 
Frontin. Strat. 3, 2, 10; voy. Oudend, sur ce p- 
) — Delà 

çiispÔsïtuSj a, um, Pa,, distribué régulièn-me . 
de là arrangé, disposé, distribué convenah/rn.t -,*. 
(très-rare): Nunc de sliidiis ad honorer» disj)o.-«iiis. 
non de insila eujusque virlute disputo , je parle main* 
tenant des talents qui mènent au consulat, et mm u'u 
mérite naturel de chacun, Cic. Mur. 14, Ul rerlus 
siderum cursus, ita vita honiinnni dispos. t« del- cifii, 
une *vie bien réglée nous J ait le même pi. dur à rut r que 
le cours régulier des astres, Pin. Ep. 3, ■, i;ans,-i 
métaph. vir disposilus, esprit méthodique, id. ib. 2, 
11» 17. — Compar, : Animo neque fonno>ius est 
quicquam ncç «lispositius, rien de plus beau une lame 
ni de plus régulier, Senec. Qu. Nnt. praf. ad fin,; cf. • 
Mmido nihii pole.st esse* uec disjiosjliiis ad uidinem 
nec aplîus ad ulililalem, Lactant, Ira D. 10, med.^~ 
Absolt Ex disposito, à dessein, exj rès , Macr. — 
Subst. n. pi., dispositions ( de loi), ordonnance : Re- 
galia disposita, édits impériaux, Cass. — Âdv. Dispô- 
sïte : 00 accusare islum, accuser régulièrement qqn, 
porter contre lui une accusation en forme, Cic. Verr. 
1, 4 ; 4<>î fui. ^dicere, parler avec ordre, Quintil. 
Inst. 10, 7, j 2, <-*o mundus effeçlus pst (à côté de ordi- 
nale ), le monde est régulier dans sa structure , Laciant. 
3, 17. — Superl. : r^> aediHcare, bâtir avec beaucoup 
de régularité, Si don. Ep. 5, ir. 

EMspontiuni, v. de la Triphylia (Elis). 

disporto , are , v. a., colporter, Not Tir. p. ir, 

dîspositc, adv.; voy. disjiono, Pa., à la fin. 

dïsppsïlïoj ôuis, f [ dispono ] -r- ï ) distribution 
conforme aux règles de fart, arrangement du discours, 
disposition du si jet, Cic. In vent. 1, 7, 9; De Or. 2, 
42, 179; Auct. Herenn. 1, 2, 3; 3, 10, 18; Quintil. 
Inst. 3, 3, 1 sq.; 7, proœm.; 7, 1 ; 7, 10, 5 sq., et 
beauc, d'autres; dans l'architecture, Vitr. 1, 2; dans 
la peinture, Plin. 35, 10, 36, n° io, et autres sembl, 
— II) après le siècle class., règlement impératif, or- 
donnance, ordre, commandement, Capitol, Maxim. Q', 
Sidon. Ep. 3, 6^/in. 

disposïtor, ôris, m, [dispono], ordonnateur : 
<->-• nuindi Deus , Senec. Qu. IVat, 5, 18; de même 
Lactant. 4, 9. 

dispo§ïtrïx 3 ïcîs, f., celle qui est à la tête d'une 
maison, Forlun. Carm. 7, 6, 22. 

çSigppsïtiïra^ as, f. [ dispono "J, disposition, ar- 
rangement, ordre, peut-être séult chez Lucr. r, 
1026; 5 } 193. 

1. disposituSj a, nm, partie, et Pa. de dispono. 

* 2. dispÔsïtus, ûs, m. [dispono], arrange- 
ment, disposition : JMiiciaiuis dîspositu' provisuque 
civilium i*erum perilus, Mucien , qui excellait à dis- 
poser les ressorts et à préparer le succès des affaires 
civiles, Tac. IILt. 2, 5. 

dispostas, sy tic. pour dispositus, Lucr, 

âisposni, parf, de dispono. 

dispretus t a , um, part, de disperno, Gell. 

tlîsprôtïcïo, is, ère, n., dégénérer, Uilar. De 
Trin. 10, 33. 

dis-piidctj ère, v. impers, (en qq. sorte crever ou 
éclater de honte, c.-à-d. ) avoir grande, honte, rougir 
de honte; être tout honteux (n'est peut-être que dans 
les passages sitivants ) : Alïa mémo rare, qua? illurn fa- 
cere vidi, dispudeî, je rougirais de honte de rapporter 
d'autres infamies, commises par lui en ma présence, 
Plaut. Bacch. 3, 3, 77; de même, id. M os t. 5, 2, 44; 
Ter, Eun. 5, r, r6. 

dispûlî $ parf. de dispello. 

«ii§pu£gus 5 a, um, partie, de dispello. 

* çlis-pulTÉFO j are, v. a., pulvériser, réduire en 
poussière : Saxa, silvas, lapides, montes disjiçis, dïs- 
pulveras, flœv.dans Non. 95, 28. 

dispimctïo, puis, /."[ dispungo ], révision, rèi 
glement, apurement de comptes ( lutin des bas temps) 
-r- 1°) au propre : ^coïlredenda credi ori bus (à côté de 
recognilio), il faut donner à ses créanciers un règle- 
ment de comptes , Ulp. Dig. 42, 5, j 5. — 2°) aufig. : 
r^j boni et mali operis, examen des bonnes œuvres et 
des mauvaises, Tertull. adv, Marc. 5, 12. r^j utrius- 
que niei'iti , même signifie, id. Apol. 18. <^-> vilaf, la 
mort (le compte arrêté de la vie), id. Tatim. qnîm. 

De A ni m. 33, ad Jin. 

* dîspuiictoFj ôi'is, m. \ dispuiigo],yV/^f priseur, 
examinateur : n*-> nieritorinn ( à côte de jud ex ) > j"ge 
des mérites de chacun, Tertidl. adv. Marc. 4, 17. 

dîspuitçtus, a, um, partie, de dispuuj^o. 

dis-pung^p, xi, rtuni, ëre, 3. if. a., dans la lan- 
gue des affaires postérieure, à Aug., repas wr, réviset , 
comparer, metU'e en balance, égaliser la recette et t'a 
dépense , lé doit et l'avoir : «' Dispungere est cou* 
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ïme accepta et data , » dispungerc, «'«( mettre en 
balance la recette et la dépense, Ulp. Dig. 5o, 16, 

56, i) au propre: ^ rationes expensorum et ac- 

ceplorum, vérifier le compte de la recette et celui de 
la dépense, les balancer, Senec. Benef. 4, ^, fiu.j 
de même ~ noslram et Juiii Altioi rationem , exami- 
ner mon compte et celui de Julius Alticus , Colum. 
3 3 12. r^ rationes {à coté de exctitëre), Ulp. Dig. 
4o, '7, 6, § 6. — II) au Jîg. : Dispunge et lereuse 
vilœ tttîedieSj examinez, passez en revue chaquejour 
de votre vie., Sencc. Brev. vit. 7. Neqiie quisquam 
Scipione elegantius inlervalla negotiorum olio dis- 
punxit, personne n'employa jamais avec plus de goût 
que Scipion les intervalles de loisir que laissent les 
affaires, Vellej. i, i3, 3, Ruhnk. {remplacé par 
interpuncta inlervalla, Cic. Or. 16, 53 ). 00 ejogia 
sentenliis, balancer les éloges par des critiques judi- 
cieuses f Tertull. Âpol. 44; cf. Specialis medicinœ 
dispuucta prophetia, c.-à-d. éprouvée, confirmée, 
accomplie, id. adv. Marc. 4, io,~ ordinem cœp- 
tu m, c.-à-d. terminer, clore une liste, id. adv. Juà. 
9, ad fin. . , . 

dispiio, is, ëre, v. a., rejeter avec mépris, Tert. 
adv. Marc. i,2g;P/W.; voy. despuo. 

* dispûtâbilis , e, adj. [ disputo j, sur quoi l'on 
peut disputer, qui fait question , problématique : r^> 
omnis res in ulramque partem , toute matière prêta 
à discussion, Sencc. Ep. 88, ad fin. 

disputâtïo,ônis,/. [dispnlo] — * 1°) suppu- 
tation, compte, évaluation : Quoniam diversœ agro- 
ru m fonnre veniurit in dîspulationem , cujtisquc ge- 
neris species subjicicmus, puisque les dépenses de 
chaque genre de culture peuvent être évaluées, nous 
donnerons des exemples des comptes auxquels elles 
peuvent donner lieu, Colum. 5, i,fin. — Bien plus 
fréq. 2°) considération, examen dialogué, discussion, 
controverse, débat , et, au concret, traité , Cic. Fan/. 
1, 9, 23 ; De Or. r, 2; 5; 43, 194; Acad. 2, 36, 116; 
Lœl. t, 3; 1, 5; 4, i4;/fe/u- 1, 7, Crcuz.; r, 8; 10, 
et beauc. d'autres; Cœs. B. G. 5, 3o, 1 ; 5, 3r, 3 ; 
B. C. r, 33, 3; Quintil. Inst. 3 3 6, 80; 7, 2, 14; 10, 
1, 36; 11, 1, 70, et autres. - 

djsputatrrc 9 adv., comme disputalorïc , par la 
voie du raisonnement, d'une manière logique, par un 
raisonnement en forme , exactement ; disputative at- 
que veraciler Sylvamis ail ; Si, etc.; Cassiod. Hist. cc- 
cles. 5, 42. 

disputa tïvus y a, um, relatif a la discussion 
scientifique, au raisonnement strict et rigoureux , de 
discussion, de dispute : ~inteutioues, Cassiod. Hist. 
cccles. g, ig. 

disputâiïuncula, œ, f., dimin. [dispulalio ], 
petite discussion, petit traité, Senec. Ep. 117, med.; 
Gell. i, 3, ad fin. 

disputatorj ôris , m. [ disputo ] , qui ' discute, 
traite , examine qqche contradictoirement , dans le 
dialogue, argumen tuteur, dialecticien {extrêmement 
rare) ; Demetrius Pbalereus disputalor subtilis, ora- 
<or parum vehemens, Démétrius de Pkalère, excel- 
lent dialecticien et orateur peu 'véhément, * Cic. 
Off. 1, 1, 3, Deier. Sure artis uuumquemque et auc- 
lorem et disputatorem optimum esse, tout artiste 
écrit et raisonne mieux que personne sur son art, Val, 
Max. 8, 12, /*////. 

* dispûtâtôrïe 5 adv. [disputo] , en disputant : 
r^j argumentosus , chicaneur dans la discussion , Si- 
don. Ep. 9, 9. 

flispûfâtrix, ïcis, /. [disputalor], celle qui argu- 
mente, qui discute, désignation de la dialectique (dia- 
leclioa, dans la pure latinité), Quintil. Inst. 2 , 20, 7, 
Spald.; 12, 2, i3. 

disputa lus, a, um, part, du suiv., débattit ( en 
pari, d'un compte ), Plaut. Aul. 3, 5, 55. 

dis-ptïto, âvi,âtum, aie, 1, v. a,, origin., dans 
la langue des affaires, supputer, évaluer, calculer 
une somme dans ses détails : Ubi dîspulata est ralîo 
cuni argeiitario , quand le compte Jut réglé avec le 
banquier, Plaut. Aul. 3, 5, 55. — De là 

II) métaph., en dehors de la langue des affaires, 
peser un objet douteux par la réflexion ou {plus or- 
din.) par la parole, le considérer, discuter, débattre, 
examiner, décomposer ; disserter, discourir, raisonner 
sur qqche; soutenir qqcke, etc. ( de bonne prose; 
naturellement très-souvent dans les ouvrages de Ci- 
cërorr sur la philosophie et la rhétorique ) : In meo 
corde eam rem vulutd\i et diu disputavi, j'ai long- 
temps agité , pesé cela dans ma tête, Plaut. Most. :, 
2 j 4- — Ea quœ disputavi disserere raalui qnam 
judîcare ,j y ai mieux aimé exposer le résultat de mes 
réflexions que de les juger ( c.-à-d. je n'ai décidé sur 
rien ; f ai seulement exposé mes réflexions), Cic. N. 
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D. 3, 40 j ad fin.; cf. : Dispul&barit, ego contra disse- 
rebanl; dicebant, ego negal)am, ils disaient blanc, je 
disais noir ; ils affirmaient, je niais, id. Fam. 3, 8. 
Neqne hœc in eam sentenliam disputo ut, etc., je 
ne soutiens pas que , etc. , id. De Or. 1, 20, 117. Id- 
que me arbilror Synnadis pro tribuuaîi mullis vi-rbis 
disputa visse, je crois avoir discuté longuement ce 
point à Synnade devant le tribunal, id. Fam. 3, 8, 3, 
et autres sembl. (Druides) milita de sideribus atque 
eoruni molu, de mundi ac terrariun magnitu- 
dine, etc.. disputant el jiiventiiti Iransdunl ,font de 
longues dissertations sw; etc., et les transmettent à 
la jeunesse, Cœs. B. G. 6, 14, fin. (Socrates ) qutim 
de moribus, de virlutibus , deniquede republica dis- 
pulet, Socrate dissertant sur les mœurs, les vertus et 
sur la direction des affaires publiques , Cic. Rep. 1 , 
10. Dispulandum de omni re in contrarias pattes, il 
faut soutenir successivement en toute chose le pour et 
le contre, id. De Or. 1, 34 5 i58; cf. id. Vtrr. 2, 5, 
3, fin.; Fam. 11, 27, ad fin.; Cœs. B. C. i, 86, 3. 
Ab bis qui contra disputant, de ceux qui soutiennent 
la contraire, Cic. Rep, 1, 3; cf. ; Cuique conlra 
Galli sludia disputanti in ore semper eraut illa de 
Tpbigenia, etc., et qui, faisant la guerre aux éludes 
de Gallus, avait toujours à la bouche ces mots d'A- 
ch'tlle dans Iphigènie, etc. id. ib. 1, 18. Non inscite 
ad ea disputât quœ , etc., id. Tusc. 3 , 9 ; cf. id. ib. 
r, 4, 7. Quod quum disputando ratïonibusque do- 
cuisset, après avoir établi cela par là discussion el le 
raisonnement^ id. Rep. r, 16, Moser. Qualesit dequo 
disputabilur, quel sera le sujet de la discussion , la 
matière dont il sera traité , id. ib. 1, 24. Dispn latin* 
in ronsilio a Petreio et Afranio, et tempns profectionis 
quœrilur, une discussion a lieu dans le conseil entre 
Pétréius et Afranius ; il s'agit de fixer le moment du 
départ, Cœs. B. Ci, 67, et autres sembl. Nune 
utiiusque disceplalor eccum adest, âge disputa , votre 
juge à tous deux est présent, allons! discute, ou ex- 
pose tes raisons, Plaut. Most. 5, 2, 16; cf. id. Rud. 
3, 4, i3. Ut biinc rem vobis examussim disputem , 
pour que je vous expose l'affaire exactement, id. 
Men. prol. 5o. Id isli vitupérant factum, aique in 
co disputant, Contaminari non decere fabulas, et pré' 
tendent, soutiennent qu'on ne doit pas réunir plusieurs 
pièces pour en faire une, Ter. Andr. prol. i5, 
Ruhnk. 

disquûmo; voy. desquamo. 

*dis-Quïroj ère, v. a. [quœroj, rechercher cu- 
rieusement , s'enquérir avec soin de , examiner sous- 
toulcs les faces : Hic impransi mecum disquirile, ici, 
à jeun, examinez sérieusement avec moi , cic, Hor. 
Sal. 2, 2, 7. 

dïsquïsïtïo, ôms,f. [ disquiro ], recherche, en- 
quête {judiciaire), * Cic. Sull. 28, 79; Liv 8, 23; 
26, 3r; Tac. Ann. 3, 60; 5; ri; Suet. Cjes. i5; 
Ncr, 2. 

disrapio? voy. dirapio. 

dis-râro , are, v. a., dans la langue économique, 
élargir, éclai cir un arbre par la la'dle, Colum 4, 32, 
4i 5, 6, 36. — 2°) métaph. en pari, de la nourriture, 
délayer, Cœl. Aur. A eut. 7, i5. Au part, passif. 
disraralus a, um, qui a transpiré , sué {dont les pore* 
sont ouverts ) , id. ib, { dans ces deux passages d'au- 
tres Usent dirarare, diraratus). 

disrumpo; voy. dirumpo. 

dissavior; voy. dissuavior. 

dîs-sëco, m, ëlum, are, t, v a., découper, divi- 
ser (poster, à Aug.; surtout fréq. dans Pline t Ancien ) : 
r-j unionem, couper une perle en deu.r, PU//. 9, 35. 
58.r*j peclus , ouvrir la poitrine, id. ri, 37, 70. r^, 
eapul \ iperœ, couper la tête a" une vipère , id. 29, 4? 
2r.rv mures, mettre en pièces des rats, id. 3o, 9, 23. 
^ranas, déchiqueter dès grenouilles , id. 32, 9, 36. 
r^j inultos medîos serra, scier des hommes par le mi- 
lieu du corps , Suet. Calig. 27. <-^j sua quisque bra- 
cbia ancijuti ferro, s'ouvrir les veines d'une main 
mal assurée, Appui. Met. 8, p. 214. 
„dïssectïo$ voy. desectio. 

dissectus, a, um , pa rtic. de disseeo. 

ditisëniïiiâtïo, ônis, f. [dissemiuo ] , action de 

répandre, de disséminer {poster, au siècle class. ) : 

00 Evangelii , propagation de l'Evangile , Tertull. 

\ Fuga iupprsec.6. — Au plur. .'rs^nialevolorum, bruits 

rép indus par la malveillance , médisances, calom- 

\ nies, Appui. Met. ji. ad fin. 

dis-sëmïno, âvi, âf um, are, 1. v. a., semer, 
disséminer ; delà, au fig,, répandre, propager {rare, 
! mais de bonne prose ) : Ego oninia quœ gerebam 
jam lum in gerendo spargere me ac dissemiiiare ar- 
bilrabar in orbis terras niemoriam sempilernam, fe 
croyais le propager et V étendre jusque dans la pos- 
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tenté la plus reculée, Cic. Arcft. ia, 3oj cf. id. 
Plane. 23,56. ^j malum latius . opinione, le mm 
s'étend plus loin quon ne pense, id. Cat'd. 4. 3, an 
fin. r^> c.iusam morbï inlemperiem ehnetaiis, te 
pandre le bruit que cette maladie est causée nat l'i- 
vresse, Justin, ii) i3, fin. r**> passini cupidines po t ulis 
infecter les peuples de la contagion des passions, An 
put. Met. 5, fin. 

disscnsïo 9 ônis, f. [dissentio], diversité de sen- 
timent, dissentiment; désttuion , mésintelligence, dis 
sensiou, dispute, querelle { de bonne prose ) : Quihus 
in eausis fuit inter peritissimos bomines sumnia dr 
jure dissensio , les plus habiles jurisconsultes étaient 
divisés sur la question de droit, Cic. De Or. .r. 56, 
238 ; cf. id. Brut. 49, fin. A ni m or u m disjunctio dis- 
sens ionem facit, la diversité des sentiments engendre 
la désunion, Id. Agr. 2, 6. Qualis f<iit inter P. Alri- 
canum et Q. Metellum sine acerbitate disseusio, ainsi 
P. Scipion l'Africain et Q. Métellus furent toujours 
opposés de sentiments et pourtant ne se haïrent ja~ 
mais , id. Off. 1, 25, 87; cf. Quintil. Inst. 3. 6, 22; 

9, 1, 10; ir, 2, 14, et autres sembl. Disjunxit eus a 
colouis, ut hoc dissidioac dissensioue fada, etc., Cic. 
Sull. 11 ; de même, id.Agr. 3, 2; LœL i\, 77 {deux 
fois); Cœs. B. G. 5, 3i, 1 {deux fois)\ B. C. i t 
20 , 4 ;- 3, 88, 1, el beauc. d'autres. <-*j civilis, dis- 
sension civile, Cœs. B. C. 1, 67, 3 ; Sali. Jug. 41, 
fin.; Suet. A 7 er % 3; cf. r^j ordiuum, dissension entre 
les ordres de l'Etat, Tac. Ann. 3, 27, et autres sembl. 
— Au plur., Cic. Agr. 2, 37, 102 ; Lœl, 7, 23 ; Cœs. 
B. G. 6, 22, ad fin.; 7, 1, 2; 7, 33, 1 ; 7, 34, 1; 
B. C. 3, 1, 3 ; Tac. Agr. 32, et passim. — b) avec 
des noms de chose pour régime : Hœc esl illa quœ vi 
detur utilium fieri cum boneslis sœpe dissensio, c'est 
là l'opposition qui paraît souvent exister entre Thon- 
ne le. et C utile, Lie. Off. 3, i3, 56. Ut ipsa inler se 
vila unius sine aclionum dissensioue colnris si», que la 
vie en elle-même soit uniforme, sans aucun désaccord 
entre les actes dont elle se compose, Senec,. Ep. 20. 

dissensor, ôris, m., celui qui est d'un avis dif- 
férent, Gloss.gr AaL; éTepoyvtou-wv, 

1. (ïissensuSç a, um, partie, de dissentio. 

2. disseiisus, ûs, m. [ disscutio ], dissentiment, 
désunion, mésintelligence , dispute { poêl. ou dans 
la prose poster, à Aug. ), Virg. 2En. 11, 455; Staf. 
Theb. 10, 558; Claudian. B. Git'd.Soo' Lattd. Slil. 
-?,, ^6; Paul. Dig. 17, 2, 65^ § 3. 

dissciilâxicus 5 a, uni. adj. [dissentio ], quin'esl 
j;ai du même avis, opposé, différent, opp. à consen-- 
l.meus, Cic. Partit, or. 2, 7 ; cf. Nigid. dans Non, 
p. 100, 7. 

dissentïo; si, sum, ire, 4. v. «., opp. à consen- 
lio, n'être pas du même avis, être d'un avis différent; 
ne pus s'entendre, se disputer {fréq. et très-class. ) ; 
je construit ordinairement avec ab aliquo; phis.rarc~ 
ment avec inter se, cum aliquo, le datif ou absolt : 
Soles nonnumquamhac de re a me in dispulationibus 
noslris dissentire, souvent, dans nos discussions, tues 
sur ce. point d'un avis différent du mien, Cic. De Or, 
1, 2, 5; de même, id. Fin. 2, 25, 80; Or. 63, 214. 
Rep. J, 19; Quintil. Inst. 7, 3, 8; 7, 4, 28; 9, 4i 
10 ; 12, 3, 8, et beauc. d'autres; cf. aussi, en pari, 
d'une inimitié réelle : Ab bis primo Marsi dissentire 
incipiuul.... lantanue inter eos dissensio exsislil ut 
manum conserere cunenlur, les Marses commencèrent 
à se quereller avec eux.... el la dissension entre ces 
peuples est devenue telle qu'ils cherchent à vider leur 
différend les armes à la main, Ca j s. IJ. C. 1, 20, 4* 
de même id. B. G. 7, 29, 6. ( Galli) tanluni a cete- 
larum gf-ntium more ac natura dissenliuut, ( les. Gau- 
lois ) s'écartent tellement des usages et des mœurs des 
autres peuples, Cic. Fontej. y, ad fin.; de même /^ 
ab reliqui» malis moribus, Sali. Cat'd. 3, fin.; r^j ab 
boc pitblico more, Quintil. Inst. 1, 2, 2;^a rom- 
pu la liune, n'être pas d'accord sur le compte, id. ib. 1, 

10, 35. — Ilti inter se dissentiuut, ils ne sont pas ; 
d'accord entre eux, Cic. Fm. 2, 6, ad fin. — îllico 
dissentiamus cum Epicuro ubi dicit, je cesse d'être 
de l'opinion d'Epicure. quand il dit, Senec. Ep. 18, 1 
ad fin.; de même Auct. Harusp. resp. 25, 5='i ; c}. aussi . 
r^-r secum, n'être pas d'accord avec soi. même, se de- \ 
mentir, être inconséquent. Quintil. In.)t, 3, 11, 18. — ■ | 
Mens provida Reguli D sseiilienlis eoudilionilms fœ- j 
dis, la prévoyance de Régulas, qui s'opposait à un . 
Imité honteux, Hur. Od. 3, 5, 14. — Q»« ad ™ Itm *. 
tatem omnia referuut longe dis^euti,lmt , ceux .qui . 
rapportent tout à la volupté sont loin d'être d'accord j 
entre cîtx, Cic. Lœl. 9, 2 3 ; de même id. N. D.. 1 , 2, 
lin.; Fin. 5, n, 33; Qui» il, Imt. 3, 3, i3; 4/2; 4^i 
y, 4, 2 ; Bor. Ep. 2, 2, 61 ; Ovid. Fast. 5, 9, cl pas- 
sîm; de même aussi, en pari, d'une inimitié réelle, Cte* , 
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Pnil. 12, ii, 27 ; Cœs. B. G. 5, 29, ad fin.; Attct. 
B, B'isp. 3?. Quia nescio quid în philosoplna dissen- 
tiret, a cause de je ne sais quel dissentiment philo- 
sophique, Cic. N. D. i, 33, ad fin.; cf. : Nisi quid 
tu disseutis, à moins que vous ne soyez d'un avis dif- 
férent, c.-h-d. ne pensez vous pas comme moi? ou: 
avec votre permission , sous voire bon plaisir, Hor. 

ta/. 2,1 1 79- 
1°)mt?taph„ avec des sujets inanimés ou abstraits, 

n'être pas d'accord, différer : Viliusilas est babilus 
aut afftelio in tola vila inconstans elaseipsa dissen* 
tiens, Cic. Tusc. 4, i3, 29; de même : /-^ ipsum a se, 
n'être pas d'accord avec soi-même, id. Fin. 5, 27 ; 1-0 
responsum ab inlerrogatione, la réponse ne va pas 
à la demande, QuintiL Inst. 1, 5, 6 ; <^/ gestus ac 
rtillusab oralione, te geste et la physionomie ne s'ac- 
cordent pas avec la parole, id. il. 1 1, 3, 67 ; ^~> verlw 
ab atiimo, les paroles démentent les sentiments, id. ib. 
ia, r, 29. <■>.' flos salis odore a sale, la fleur de sel 
n'a pas la même odeur que le sel, P/in. 3i, 7, 42, et 
beauc. d'autres. — Quum videlur seriptoris vol mitas 
cuin scripto ipso disseulire, quand les intentions du 
testateur sont visiblement en désaccord avec le tes- 
tament, Aucl. Herenn. 1, 11, 19. — Ne orationi vila 
dissential, que la vie ne démente pas les paroles, Se- 
nec. Ep. 20, — Extraordina'irement avec une pro- 
position infinitive pour régime : Prcelerea meminissc 
[i. f.memorîa) jacel languelque sopore, Nec dissent il 
eum morlis Ielique polilum Jam pridem quem mens 
viviim se ceruere crédit , en outre, la mémoire lan- 
guit abattue par le sommeil et ne dément pas nos âmes 
lorsque celte proie de la mort et de la tombe leur 
apparaît rivante, * Lucr 4* 768. 

tiCj^ Une fois sous la forme accessoire déponente : 
Qui inlelligunt , qui facîuut dissenliunlur, ceux qui 
conçoivent et ceux qui exécutent ne sont pas d'ac- 
cord, Çœl. dans Prise. p.Boi, P. 

dissentiors voy. le précéd., tout à la fin. 

disseiitOj as, are, — dissenlio, leçon proposée par 
Taubm, dans Plaid. HJ 'en. 5, 2, 5S; toutefois il ad- 
met disserlalis, d'après beauc. d'éditions et tesmmss.; 
d'autres conjecturent disceplalis ou decerlatis. 

dissêpârâtio^ ônis. f, séparation, division : Dis- 
separationi eorura neque solem orientem unquam 
neque oceidenlem intervenisse , Porc, Latro Declam. 
in Catil 3i. 

dis-sëparo , as, arc, r. v. a., séparer, diviser; 
seulement au part. parf. passif : Qufe lemporibus 
disseparala sunt animorum praesumplioue juhguntur, 
Nazar. Paneg. Const* 2 ( ou d'autres Usent dispa- 
rata). 

* «Ussëpïnicntmii,i, ». [dissepio], séparation, 
barrière qui sépare deux choses, Fest, s. v. kaucum , 

?• m- ' 

' dis»<sëpïo [écrit aussi dissrep. dans plusieurs 
vimss.), psi, pluni, îre, 4- ?'- a *n limiter ( comme par 
tmc enceinte ) ; séparer, diviser ( comme au moyen 
f une haie), au propre, et au fig. ( très-rare') : Aille 
oculos res rem finire videlur : Acr dissepit colles, al- 
nue aéra montes, Terra mare et contra mare terras 
terminât omnes, l'air borne les collines, les montagnes 
hrnent l'air; la (are borne la mer, qui lui sert de 
boute à son tour, Lucr. r, 998 ; cf. : Circum cavuin 
œdîum erant, uniuscujusque rei ulililalis causa, parie- 
libus dissepîa ( loca ) , autour de la cour étaient, ap- 
propriées à chaque usage, des pièces fermées de murs 
et séparées entre elles, Farro , L. L. 5, 33, 45, et -• 
T ix ea limilibus dissepserat omnia cerlis, à pe'tnv. 
itt-ait'il assigné à tout des limites fixes, Ovid. Met. r, 
69-; et au fig. : Tenui sane muro dissepiunt id quod 
escipiunt, ils entourent d'un léger mûrie terrain qu'il* 
« réservent, * Cic. Rep. 4, 4. — De là 2°) dissep- 
toni.i, n., limite, clôture : ro saxea domonim, murs 
extérieurs des habitations , Lucr. 6, 902; de même 
aussi en part, du diaphragme, « quod ventrem el cè- 
lera intestina secernit, » Macrob. Somn. Scip. 1, 6, 
<w fin. 

disseptïo^ ônis,/; [dissepio], ce qui enclôt, 
clôture, séparation, T'ih\ 2, 8, fin. 
disseptum, ij n.; voy. dissepio , à ta fin. 
dlsseptus , a, um y partie, de dissepio. 

dissërënasco , âvi, ère, 3. i>. inch. n. [dissu- 
•"«io], s'édaircir, devenir clair : Quum (indique dïs- 
serenassel ( opp. leiiipe>tas magiûs procellis couria ) , 
« ciel s'étaut eclairci de tous côtés, Liv. 3g, 46. 

dis-serëno» are, v. n. et a., être clair, serein, 
€/ l 77. sorte par ta séparation des nuages ( cf. dïs- 
picio): Si cacumina ( monliuni) pura fient, dissere- 
na " Jt * fi les nuages s'éloignent du sommet des monta- 
gnes, U fera beau t Ptin. 18, 35, 82. — Disserenat, 
"°t.Tir.p. 123. — À et., rendre serein, calme; ras- 


sérener, calmer, apaiser : Ipse ( magister sàcri pà- 
lalii ) insoleulium sctiolarum mores procellosos mo- 
derationis suas terminis prospère disserenat, Cassiod. 
Variai: 6, 6. 

1. disscro, are, v. a. (dis, sera), ouvrir: Voca- 
l:a rie lu m nisi juncta disserariut (sync. p. disserave- 
rinl), Tereut, Mattr, De Litteris, p. 23S5. 

2. dis-sëro, sans parf, bïtum, ëre, 3. v. a., 
semer çà et là , en différents endroits, de distance en 
dutance (rare) : ( Luctuca ) Cœciliana mense janua- 
rio rt'de disserilur, on fait bien de semer ta laitue 
pourprée ait mois de janvier, Colum. 1 r , 3, 26. r^ 
semina in areolas , id. ir, 2, 3o; cf. <^ res in areas 
(olitor), Farro, L. L. 6, 7, 68. Dissita pars animœ 
per tohtm corpus, la partie de l'âme répandue par 
tout U corps, Lucr. 3, i44; cf. id. ib. 378 ; 4, 889. 

3. dis-§ëro, rûi, rlum (partie, passé disserta 
pour la première fois dans Hieron. in Isai, 4, 11; 
au contraire la forme classique disert us est très fré- 
quente comme Pa.; voy. plus bas au part.), ëre, 4. v. a., 
proprement, enfoncer, insérer çà et là , de distance 
en distance qq. part : Taleaj pedem longœ medioLii- 
bus inlermissis spaliis omnibus locis disserebantur, 
des chausse- trappes d'un pied de longueur étaient 
disposées à de petites distances, * Cœs. B. G. 7, 73, 
fin. — De là 

II) Au fig., appliqué au discours , comme dispulare 
et notre détailler, exposer, discuter qqche , ou (plus 
souvent ) parler de qqche , traiter un sujet , disserter 
sur, développer, etc. (de bonne prose et très-fréq.; 
surtout dans Cicéron et Quintilien ) — a) avec l'ace, 
(ne se trouve ordin. ainsi dans Cicéron qu'avec des 
pronoms; dans Tacite, au contraire, il est fréq. avec 
des noms pour régime direct) : Ul in Catone majore 
Catonem induxi senem disputantem, etc.. sic idonea 
mibi Lœlii persona visa est quae de amicitia ea ipsîi 
dissereret, quœ dispulata ab eo memiuisset Scsevola, 
de. Lœl. r, 4; c f ^ quœ de immorialilate animo- 
rum, traiter la question de l'immortalité de l'âme, id. 
De Sencct. 21, 78; r^> nibil de ea re, Tac. Ann. r, 
6; r^/ seditiosa de continuatione tributorum , id. ib. 
3, 40. r^i super aliqiia re, discourir sur un sujet, Getl. 
Te, quem ego ad disputandum elicere non potuîssem, 
permulta de eloquentia eum Anlonio disseruisse, toi 
que je n'avais pu amènera discuter, tu t'es entretenu 
très-longuement sur l'éloquence avec Antoine , Cic. 
De Or. 2, 3, i3; cf.f^> ba?c eum îpsis pbilosopbis, 
id. ib. 1, i3, 57. Audite ea quœ sœpissime inler me 
et Scipionem de amicilia disserebantur, écoutez les 
entretiens que j'ai eus fréquemment avec Scipion sur 
l'amitié, id. Lœl. 10, 33. Neque assentior iis qui 
brec nuper disserere cœperuut, eum corporibus simul 
animos inlerire , je ne partage pas Pavis de ceux qui 
ont soutenu récemment que Pâme périt avec le corps , 
id. ib. 4, i3; de même, rvjhœcsubtilius, id ib. 5, 18; 
cf. r^j brec non inutililer, Colum. i2.,proœm. § 7 ; r^> 
quod pluribus verbîs in senatu, Cic. Fam. 12, 7 ; cf 
Sait. Jug. 3o_. fin. <-^ ea quai disputavi, Cic. N. D, 
3, 4o,g5; cf. id. Fat. 5; Tusc. r, 11, 23. Tngrediar 
in dispulalioriem ea lege (jua credo omnibus in rébus 
dïsserendis utendum esse, en entamant cette discussion, 
je vais poser une condition qu'on devrait , ce me 
semble i observer en traitant tous les sujets, id. Rep. 
1, 24. Pauci bona liberlatis incassum disserere, Tac. 
Ann. 1, 4; cf. id. ib. 6, 34; Hist. 3, Si. Cu- 
jus negotii inilium, ordinem, finem curalius disseram, 
f exposerai avec soin le commencement , la suite et la 
fin de cette affaire, id. Ann. 2,27; cf. Hist. 2, 2, 
fin.; et : Res ipsa borlari videlur... supra repetere 
ac paucis iuslitula majorum domi mililïœque, quo- 
modo rempubiicam babuerint, etc., disserere, Sali. 
Catil. 5, fin., Kritz; pour la dernière construction 
avec une proposition relative , cf. Qu'tntH. Inst. Prœfi 
§ 22 et 1. 10, 22; et avec une propos, infini tive pour 
régime : Malunt disserere niliil esse in auspiciis quam 
tpiid sît edisc^re, ils aiment mieux soutenir qu'il ".' y 
a rien ( de sensé ) dans les auspices que d'apprendre. 
en quoi ils consistent, Cic. Divin. 1, 47, io5; de même 
id. Fin. 4, 1, 2, et passim. — p) avec de-:Syipio Iri- 
duum disseruil de republica, cujus disputationis fuit 
extremum fere de immorialilate animorum, Scipion 
traita pendant trois jours ta question du gouverne- 
ment, Cic. Lœl. 4, i4 ; de même, id. Rep. r, 23, 
fin.; r, i3; r, 24; 2, 11; 2, 3g; 3, 3, et nombre 
d'autres; cf. aussi : Consueludo de omnibus rébus 
în contrarias parles disserendi, l'habitude de soutenir 
en toutes choses le pour et le contre, Cic, Tusc. 2, 3, 
9, et autres. — Impersonnellement : Ut inler quos dis- 
serilur conveniat quid sil id dequo disscralur,^e ceux 
qui discutent ensemble s'entendent sur la nature des 
points à discuter, Cic. Fin. 2, i, fin. — Plus rarement f 
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pour de, super aliqua re, Gell. 19, r, 19. — y) absoit : 
Seneclus quam vis non sit gravis, ni memîni Calnnem 
anno ante quam est mortuus mecum et eum Scipione 
disserere, tamen , etc., comme j'ai e il m'en souvient, 
entendu Caton le soutenir, etc., Cic. Lœl. 3, ri; de 
mtmer^t eum aliquo, id. Rep. 1, ai. Ita censebal ita- 
que disseruit ' duas esse vias, etc., id. Tusc. 1 , 3o. 
Alii in gerendo probabiles , in disserendo rudes, 
d'autres, bons pour agir, sont inhabiles à discourir, 
id. Rep. 1, 8; cf. id. ib. 3, 66. Consueludo tua con- 
trarias in parles disserendi, id. ib. 3, S; cf. id. Ait. 
9, 4,yî«.; QuintiL Inst. 12, 1, 35; 12, 2, 25, et 
passim. Poposci causam disserendi, Cic. Tusc. 3, 3, 
fin. Totaque est \oyv/.-i\ , quam raiionem disserendi 
voco, que f appelle la dialectique , id. Fat. 1; cf. id. 
Fin. i J 7; Acad. 1, 8, 3o , et : Artem se tradere 
bene disserendi id. De Or. a, 38. Adbibita disse- 
rendi eleganlia, id. ib. 2, 2,y?«.; cf. : Disserendi sub- 
lililas, logique subtile , habileté à raisonner, dialecti- 
que, id. De Or. 1 , 1 5, 68, et autres semblables. — 
De là 

tlïsertus, a, uni ( autre forme pour disserlus ; cf. : 
« Difficultas laborque discendi disertam negligentiam 
reddidit. Malunt enim disserere nibîl esse in auspi- 
ciis quam quid sil ediscere, »la difficulté d'apprendre 
elle travail nécessaire pour y parvenir fournissent des 
raisons spécieuses à la paresse; on aime mieux soute- 
nir qu'il n'y a rien (dr. sensé) dans les auspices que 
d'apprendre en quoi ils consistent, cic. Divin, t. 47, 
io5), Pa., habile à parler sur qqche, disert, quis'eX' 
prime facilement (moins fort que eloquens, éloquent, 
d'après Antonius dans Cic. De Or. 1, 21, et Or. 5, 
r8; cependant employé ordin, ausii pour eloquens): 
Quis tibi boc conçussent, aut inilio genus hominum, 
non prudenlium consiliis compulsum potins quam di- 
serlorum oralioue delenilum, se oppidis inœnibusquc 
sepsisse? au! vero reliquas uliliiate^non a sapieutibus 
d forlibus viris, seda diserlis el ornate dicenlibus esse 
'•onslilulas? mais par des hommes diserts et parlant 
avec art, Cic. De Or. 1, 9, 36; cf. id. Pftil, 2, 3g, 
fin.; Cœl. 9, 21; Rep. 1, 3; QuintiL Inst. 2, 3, 7 ; 
2, 12, 2; G, 2, 3; 12, 1, 33, et beauc. d'autres ; Hor. 
Ep. 1, 5, 19; 1, rg, 16; A. P. 3-o; Ovid. A. A. 2, 
5o-j;Met. i3, 228; Trist. 3, u, 2 t, et autres sembl. 
— Cf. aussi r^j ora, Ovid. Trist. 3, 11, 20; et poét. 
«■vj Arpi, parce que Cicéron était ne sur son territoire, 
Martial. 4, 55. — Est enîni leporum Diserlus puer ac 
faretiarum, c'est un bon juge en matière de goût et 
d'élégance, Catttll. 12, 9.— CalHdume! diserlum cre- 
didi bominem,ye le croyais plus fin, plus adroit, Ter. 
Eun. 5, 7, 10. — Comp.i Cic. De Or. 3, 32, 129 (a 
côté de eloquentior). — SuperL, Cic. Phil. 2, 43, 
ni; De Or. 1, 54, a3i; Brut, gr, 3r5; Catttll. 

49- *- 

2°) mélaph., appliqué au discours : 111 am orationcm 
diserlain sibi et oratoriam videri, fbrtem et vîrilem 
non videri , qu'il trouvait ce discours habile et ora- 
toire, mais non mâle et vigoureux, de. De Or. i, 
54, 23 r; cf. r^i bisloria, id. Brut. 26; n-r epilogus, 
id.'Att. /,, id, 4; ^ verba, Ovid. Pont. 3, 5,8, et pa&t 
sim. Kon modo qufe diserla, sed vel magis qure ho» 
nesla sunt, non-seulement ce qui est éloquent, mais bien 
plutôt ce qui est honnête, QuintiL Inst, 1, 8, 4; cf id, 
ib. 1, it, 5; 8, proœm. § 24; 8, 2, 21. — Cornu. : r^r 
sentent ia, pensée plus complète, Sencc. Ep. 21. — Su- 
perl. ."^-'lileraî, Cic. Ait. 7, 2. fin. 

Adv., d'une manière claire, nette, précise ou élo- 
quente. — a) diserte, Plaul. Amph. 2, 1, 3r ; Afran. 
dans Non. 5oq, 23; Liv. 21, 19J 34, 5g; 42, 23, cl 
passim.; Cic. De Or. 1, 10, fin.; 'QuintiL Inst. 12, 1, 
3o; 12, 8, 3; Tac. Or. g, 26. — (3) diserlim , Lh\ 
A'idr., Aldus et Tilin. dans Non. 5og, a5 sq.; Plaut. 
Stich. 1, 3, 87^ — b) Compar,, Martial. 3, 38. -- 
c) SuperL^ Liv, 39, 28; QuintiL Inst. 6, 2,26. 

*dis-serpo 5 ère, v. n., se répandre, s'étendre en 
se glissant : Cadunl loti montes magnique repente 
Concussu late disserpunt inde tremorcs, des monta- 
gnes entières s'écrou/ent, et soudain des bruits formi- 
dables se répandent à la ronde, Lucr. 6, 047. 

dissertàlumdtiSj a, um, qui harangue, qui pé- 
rore .'Eumque in corona adstanlium disserlabundum 
invenîmus, Gell. (l'endroit n'est pas indiqué). 

dl§sert«tïo, ônis,/. fdisserlo], discussion soi- 
gnée, dissertation, traité, recherche, à l'abstrait et au 
concret (poster, à Aug.) t Ptin. 10, 68, 87; Getl. 1, 
2, 6: 10, 4» 1 î i4, 3, 5; 17, 1 3, ri, et passim. 

*disser(ïîtor, ôris, m. [disserto], celui qui dis- 
cutc, Prudent. Apoth. 85 o. 

disserto, âvi, âtum, are, 1. v.intens, a. [dissero], 
exposer, discuter, traiter soigneusement qqche en par- 
tant , ourùarlcr, discourir, discuter soigneusement sur 
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qqclie (anter. au siècle class. et poster. àAug., surtout 
dans Tacite) : Qiiid ego cum îllo dïsserfem ampjiiis? 
pourquoi dhcuter avec lui 'davantage ? Çaton dans 
Fest. s. v. ciTERiA, p. 46 ) 9j'- : ( Philosophi ) seorsum 
quisque osteiilandï graiia màgnp çpnyenlu bpmipum 
disserlaveru.nl, ont disserté par ostentation au milieu^ 
d'une assemblée nombreuse, Gell. 7, 1$, 9- -rr PJ C niihi 
ïsluc quod vos dis^erlaiis, ut sciam, dîtes-mot le sujet 
de votre entretien, que je le sache, Plaut. M en. $,'2, 
58; cf. : Yim romanam pacisque boua dissertans, et 
sumi belluni eliam ab ignavïs, s'êt'çnd'ant sur la puis- 
sance wmqîne et sur les avantages de lapais, repré- 
sentant que les lâches même pouvaient commencer la 
guerre, etc., Tac. Hist, 4, 69; de même ry jjœc atque 
tâlia, quand fis eurent exposé ces raisons et d'autres 
semblables, id. Ànu. 12, 11. — Rectjus de iis qure 
in publicum consulerenipr lotis exercitibus çpram dis- 
serlaluros respopdit, il répondit que, comme les objets 
de leur délibération intéressaient les nations elles- 
mêmes., ils les traiteraient plus convenablement en pré- 
sence de leurs armées entières, id. ib. i3, 38. 

I>isç.erl|nuin 1 cf. Deserlina. 

dissertôr, pris, m., çopime disserlator, Non. 4, 
253. 

diss£riûras 3 a, um, part,/, de 3.dissero, qui ex 
posera, qui traitera, Hier. 

dissertas, a, um : \oy. 2. dissero, au commenc. 

dlsseruij purj. 4f- 3- pissero. 

idissicïç», is, êre,v. a., séparer, diviser.— Fig, ; 
Singullus verba dissiciunt, ses paroles sont entrecou- 
pées de sanglots. Ce mot se trjouye cite' par Priscien, 
14, p. 1002, parmi tes cornppsês de dis } et il résulte de 
l'ordre alphabétique d'après lequel il fait sa citation 
qu'il faut bien lire dissicïp. P.areus^dans son Lex. çrit., 
l'admit et te donne cômjne l'équivalent de (|isjîçio , 
c.-à-d. djsseco, disr.indp, diyido. // cite à l'appui dis- 
sicit de Plaut. turc. 3', 54 ; djssjçietur de Lucr. 3, 
63g, et une foule de passages de Cic., Fîrg., Qvide, 
Val. FI., Liv., Suet,, Stat., Val. Max., etc.; mais dans 
tous ces passages la leçon est douteuse et générale- 
ment rernplacée par disjicio. Faut-il exclure-çe mot, 
qu'on retrouve encore dans l ftiner. Alex. M." (éd. 
Maio), @2? L'autorité de Priscïen et l'accord de beau- 
coup de mmss semblent s'y opposer, 

* <lissïdpn^ia 5 œ, f. [dissidep], différence:^ 
rem m, Plin. 29, 4, 2 3. Dans Arnob. 3, p. 120, Orelli 
Ut différent ia. 

dis-sïdëo, ëdi, essum,ëre, 2. y. 71. [sedeq], être 
assis à distance l'un de l'autre, c.-à-d. être séparé, 
éloigné l'un de l'autre, -rrï I] au propre ( dans ce sens 
seuit poêt. ef très-rare) ; Tarn mulla ilja mep divisa 
est millia lecto Quanta Hypanîs yenelp dissidet Erj- 
dano, que l'Hypanis est éloigné de tÈridàn, qui coule 
dans la T'énêtie, Prop. 1, 12, 4. Onmeni cquidem 
sceptris lêrrarp quœ libéra npsîris Dissidet externaih 
reor, * Pirg. JEn. 7, 370. Ab pmni dissidet ttirba pro- 
cnl, pejaU|iic. seiuet LaïiiSj Laïus se tient éloigné de la 
foule 7 et se dérobe à tous lès regards , Senne. OEd. 
61 S. Qui p^rliijs diss^deral anle nianiplis, SiL 7, 
736. —'JBien plus jréq. et trèsrdass. (mais sans être 
dans César) est le sens suivant : 

II) attfg. être séparé quart' à l'intention, aux senti- 
ments, c.-à-d % être désuni, n'être pas d'accord, tfèlre 
pas dit même avis ; se construit avec ab, çunij juter se 
ou absolu -. — «) avec ab : Nullani esse geiitem neque 
lam dissidenlema pppujo roniano odio yuodam alque 
dissidio, ueque tani ùde beiieyolepliaque cpnjunctam, 
ex qua, etc., qutl n'est pas dans l'univers de nation 
tellement séparée du .peuple romain par une sorte de 
haine et d antipathie naturelle, etc., Çic. Ealb. i3, 
3o; cf. id. Vert; 2, 5, 71; Lœl, r, 2; de même r^> 
a senatu, n'être pas d'accord avec le sénat, id.Brut. (32, 
22.3 ; nJa li'ibunp plebis( consules), les consuls étaient 
en désaccord avec le 'tribun dupeuple } id. Ses t. 19, 44 ■ 
*yj a Pompeio iti tantis rfbijs, ne pas s'accorder avec 
Pompée sur (tf-aussi graves intérêts, id. Ait. 7,6,^.; r^> 
a uohjs (altéra pars senatus), une partie du sénat est 
centre moi, id. Rep. i 5 [9, et autres sembL Au paru m 
dissertation verbîs slpÎGpsa perip^leticis, sed unjyersa 
réel [ola senteulia dissidere? n'ai- je pas suffisamment 
prouvé que les stoïciens diffèrent des péripaléticiens 
non-seulement par les mots, mais parle fond même et 
l'ensemble delà doctrine P. id. Fin. 4, 1, 2; cf. <^J : ab 
ep ipso (se. Pulcmpne) i j t a superiorïbus, id. ib. 4, 2, 
3. Aniiiius a se ipse dissidens seçnnique discordans, 
âme qui ne s'accorde point avec elle-même, id, ib. r, 
18, 58. Ai'cbylas ïraçundiani, yidelicet dissideiilem a 


raiione, seditionem quandam auîmi vere dicebat, Ar- 

clpias disait que la colère , entant qu'opposée à la 

''"' une ftpèce de révolte de l'âme, id. Mep. 

phirimurp a sapientb tetneritatem, la fé- 
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mérite' est lohi de s' accorder avec, la sqggçse., id. Qff. 
2, V, S; cv §13 iugenip mairi§i' avoir uy 'carjictère dif- 
férent de celui de sa wèrf, 'QfJd* fier* 'g, 36, et autres 
sembl. — p) avec inler se': Quiii 'niiiic ley|(cr ipter se 
dissideul, ils sont même un peu en désaccord j un lé- 
ger désaccord les sépare, Çic. Ait» 1, i3 3 .2. pûpidîla- 
tes in auTniis ipçlusœ iplèr se' dissident aîque disepr- 
dautj les pdssions'ren fermées dans Came sont dans un 
état de discorde et de lutte, id. Fin. 1, i3, 44; c f- id. 
N. D. i, iffin. -r~y) avec cum : Çum Çjeanthe, dpç- 
lore sud, qM3fn niultis rébus Çbrysippus tjissidet, sur 
combien d'objets Çhry,sippe n'çstril pas en. désaccord 
avec Clêantlie, son piqûre? C'tc. Acad. 2, 4?> x 43 \ 
cf. : cy npn çum hotnipe, sed çum causa, id. JPhil. 
r?, 6, i5 if ttt * "S) avec le datif ; Virtiis dissidens 
plébij/fl sertit, en désaccord avec le peuple., d'un autre 
avis que Iq multitude, H or. Od. 2, 2, 18. — |) absojt: 
De qùa (d^rinitione' sitnimi bpni)*quj 4i £S |deuL de 
qninî yjtœ ratipne dissifjejjt, -.eux qui différent s\ir ce 
point (la définition du r.Averain l/ien) diffèrent sur 
toute la morale, Cic. Acad. 2, 43i ?32 j de même, (d. 
L'eg. 1,-20, 5$ (ppp, congrupe). Terbis eps, npn re 
dissideffi, ils diffèrent quant aux termes, au fond ils 
sont d'accord, ïd.gat. 19, 44« Cum Jujïa primo cqiir 
corditer et arhore muluo yîxït, mox dîssediî, il vécut 
d'abord avec Julie en bonne intelligence et dans un 
amour, mutuel; bientôt il se brouilla avec elle, S- net. 
Tib. 7. Medps dissidet arrois, les Mèdes sont en guerre 
civile, Hor. Q.d. 3, 8, 20 j cf. : Dissidet ^ niiles, le sql-r 
dut se révolte, Tac. Ann. 1, 46. Dissident pi près et 
aquilae, vivent en hostilité, sont en guerre, sont enne' 
mis, Plin. 10, 74) 95 ? et autres sembl. -r^ Spes inces- 
seral dissjdere liostem in Arminium ac Segestem, 
c.-à-d. se diviserait en deux partis , celui d'Arminius 
cl celui de Ségeste, se partagerait entre Arminjus et 
Se" este. Tac. Ann. 1, 55. t~ Impersonnellement : 
Histriones prpnter qups dissidebai ur, les histrions qui 
entretenaient la discorde, Suet. TÏb.^n. 

2°) avec des noms de chose et des noms abstraits 
pour sujet, en g en. n'être pas égal, être dissemblable, 
différent, différer, s'élojgner : Npslra legens, non 
multum a peripatetiçis dissideutia, lisant mes écrits, 
assez d'accord avec la doctrine des péripaléticiens, 
Cic, Off. i 3 1, 2} cf. r-> §criplum a septénlia, l'écrit 
diffère de la pensée, id. f>e Or, 1, 3i, i4° j ^y g es ! us 
a vpre, geste qui n'est pa,s d'accord avec l'accent, 
QuintiL Insl. 11, 3, r65; i^j caput ocujicjue ab alia 
corporis iiiejinatiope, id. ib. 1, tï, 16, ci passîm. -r- 
Si inaequalilale dissident (supercijia ), Quinfil. Inst. r r , 
3, 79 ; cf. : Si toga dissidet iingaiy si mq toge tombe 
inégalement , Hor. Ep. 1, 1, 86, Schmid. (cf. le con- 
traire : Ora ex toga duplex îéqualiter sedeal, que le 
bord de la toge tombe egalentent des deux votés, 
QnhttiL Inst. 11, 3, 141 )r Si duo \\&Ç verb^ (se. nia- 
inibiœ et praeda ) ideni signifjcpnt, neque ujla re aliqua 
dissident, si ces deux mots (inanubias et pr^edg ) si- 
gnifient la même chose et ne diffèrent en rien, Gell. 

i3, ?4i ji- w 

dissidiniii A ii, n, [ dissidep, n° II], désunion, 
mésintelligence, dissentiment, dispute., discorde (au 
contraire discidium, séparation; iwy. ce mot) (rare 
et presque exclusivement dans Ciceron) : Neque per vi- 
ijuni umquam ex nie ontur dîssidiuni in eonyiyjp. Si 
quisibi est odipsus, abep dppiunij etc., jamais, même 
dans le vin, je ne suis une cause de désunion dans un 
festin. S'il y a quelque convive peu aimable, je m'en 
vais chez moi, etc., Plaut. MiLgl. 3, 1, 5g. Uj, quod 
uua non eslîs, non di.sseiiâîpne ac dissidio yeslro, sed 
vpluiitale'aç judiçj;) tuo faclum esse vid'-alur, de sorte 
que, si v°us n'êtes pas ensemble, ce n'est pas l'effet 
d'un dissentiment et d'une rupture entre vous, mais 
un acte de volonté et l'effet d'une résolution prise par 
toi, Çic. Att. 1, 17, 7; de même id. Balb. i3, 3o. Au 
pluriel, id. Fin. t, i3, 44 î 4(?A "j ?3. 

ttissigiKitio, ôni^ï, f, == destgn^tip, Tab. Heracl. 
p. 53, Marezoll. 

dissig-uaipi*, pris, m,,, = designatpr, Plaut. Pœ'n. 
pr. ig; Orelli, Inscr, 934, 3? 12; Qsqnn, Inscr, 
p. 4?5 ; cf. Orelli sur Hor. vol. II, p. 449» T-d. sec. 

dis-siffiip, are, v. a,, séparer, en traçant. — Fig., 
excepter : P,issigna|um est qmne,/c mot pmne fait ex- 
ception, PliQC. 

dis-sïliPj ûî) ïfe, 4- ,y . ».» sjauter de coté et d'au- 
tre, se fendre, s' entr ouvrir, se séparer par éclats, 
éclater, se br\ser r crever (poêt. et dans la prose pos- 
ter, à Aug, ) : Duo de cpncursp corpj>ra lala si ri ta djsr 
siiiant , si deux corps larges et plats , lancés l'un contre 
l'autre, se brisent en se cho.quant, Lucr. i, 386; cf. 
id. 1, 392; 2, 86. Ferrurii çandescit in igni Dissilipnlr 
que ferè feryeuli saxà vapore, et souvent la chaleur 
fait fendre tes pierres, id. r, 49a ï 4 e m èm.e rv silex 
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igni, le silex se, brise çtit feu, Plin. 36, 18 , 29; cf. « 
jVfprlàEis mucrp, glaçies seû fnlilis, icîn Djs^jjun. le 

coup ja\t voler l'épée en éclats, comme la g fa ff fra- 
gile, thg* JEn. 12, 740; n^xra^c. i'iigorj*), lejioid 
brise l'airain, id. George 3, 363. rv uva pressa peiJe, 
le raisin est écrasé pur le pied, Ç.v.id, Trisl. 4,6, 20. 
Divplsa repente Maxunia dissijuisse eapaçis niœuia 
mundi, Lucr. 6, 123; cf : Hase loca vi qiiondain et 
vasta cpnvulsa ruina Dissibiisse ferunt, on dit que ces 
pays, déchirés par une convulsion profonde, se sont 
violemment séparés, Virg. JEn. 3, 416; de mêpier^ ima. 
lellps epnyuljis pavernis , SU. 5, 616; ry pmnesolum, 
te sol s' entr ouyrc, Ovid. Met. 2, 260; /^lamina, id. 
ib. 5, 173; 12, 488, et passim. Boves dissijire degus- 
lata bupresli, crever, dirumpere, on dit que les boeufs 
crèvent en mangeant des buprestes, P.lin. 22, 22, 36; 
de même id. 29, 4t 2 ? J etr^> risu, Senec. Èp. it^ad 
fin. —r- (Ypx) nbi Dissiluit sempj in mullas, dès que la 
voix s'est divisée, ç.rà-d. dès que- te son éclate et se 
multiplie, Lucr, £, 607 (précédé de ; Paries in piuielas 
dividilur tox). -r- *lt) au fig. ; ôratia sic frai ru m 
geniinpruni, Amphipnis atque Ze[hi, dissiliiij, c'est 
ainsi qu'entre les deux jrprçs Z et fins et Amphion ta 
bonne intelligence fut rompue, ou c'est ainsi qu'entre 
Zètfius et Amphion le lien fraternel se brisa, Hor. Ep. 
1, 18, 41. 

d$s-sïmïl|s 5 e, adj., dissemblable, différent (opp. 
à similis i^cpnsimilis; voy. 3. dis, n Q II) (très-fréq.'et 
très-clq.ss,)' t se construit avec le génit., le dat., avec 
alque, et, inler se ou ab.sot. (pour le changement de 
construction, cf. particulièrement Çic. Brut. 8i,y?«. 
jusqu'à 83, mad. ) -r a) avec te génit. ; (p. fîrassus) 
dum Cyri et Alexaudri sinulis psse vplujl, et L. Crassi 
et mqliorum Crasspruni iuvenlus esl dissiminimus, 
Publîus Çrassus, en voulant ressembler à Alexandre 
et à Çyrus, n'a pas même, à beaucoup près, ressemblé 
à L. Crassus et à beaucoup d'autres membres de sa_ 
famille, Cic. Brut. 8r, //«. Hujus (se. L. BrsjiîeJ tjîs- 
simiiis in tribuna|u reliquaque pmni yita, ci vis inipro- 
ijusL, Li ri ni fis Nerva, L. Licinius Werva, mauvais ci- 
toyen, différent de L. Bestia dans le tribunal et dans 
tout le reste de sa vie, id. ib. 34, 12g; de même ry 
sis Sec^aiii, ne ressemblez pas à Sectanus, Hor. Sal. 1, 
4, ir2; ry arlifiçiuni hoc celeionmi, Çic. De Or. a, 
^9) §•?; non r^ pffensio pdii, inimitié qui tient de la 
haine, qui s'en rapproche, id. ib. 2, 5i,y?«„* *>-- ci' 
yes lui, id. Fam. 10, 6, 3; cf. p^ stiï. qui if est pas 
d'accord avec soi-même, qui ne se ressemble point, id, 
P-hil. 2, 24, 5g; Verr. 2, 2, 20; De Or. 3, 7, 26; 
Brut. g3, 3?o; Qyid. M_e[. ir, 2^3, et passim; cf.' aussi 
plus bas n° ô. - — {3) avec le datif: Nihil tam dissir 
niile quam Çotla 8u|pieip, rien ne se ressemble moins 
que Çotla et Sulpiçius, Çîç. Brut. 56; de même r^j 
quis humini, id. Fin. 5, 22, 62 ; ^ illa cnnlenlip huiç 
judiçip, id. Suit. 17, 4g; o^ hoc .^uiipjioriî cette règle 
diffère de la première, id. Fin. 4,6. id ; ny prqxiino, 
id. Acad. 2, 33, io5 ; rv lioc il!i, cette chose rie res- 
semble pas à cette autre, à celle, qui précède, Hor. Sut. 
1, 6, 4g. -r— y) avec atque ou ei : Quoi.iJin) duplex 
naturaduarum Dissiniilis rerum longe ccmstareie|ierla 
est, Çprp.oris al{|ue loçi, Lucr. i,5o5; cf. - Aut quies- 
cendûm, quod est non dissimile alque ire iiiSoloniiim 
aut An|ium; mil eliam adj uva in du in , qu'il fallait se 
tenir en repos, ce qui est la même chose que d'aller à 
Solonium ou à Antium, ou bien, etc., Çic Ail. 2, 3, 
3; et: Hœc sunl, tribun?, cqpsilia ves!ia,iion,htrcule, 
dissiiuilia ac si quis œgrp, etc., tels sont vos conseds, 
tribuns ; c'est absolument comme si à un njatade, etc., 
Lh\. 5, 5, fin. -r- Qiiamquam dissïmili* e-t utililum 
causa et tua, iJW seruli sunl, tu quîesisli çliuein, etc., ■ 
et encore la cause de l'armée diffère de la benne, etc., 
Cic. Phit. 2, 24, 5g; de uiême id. Plane. 28, 6S ; 
Brut. 82, 285. — p) avec in ter se ; Dissiuiih's longe 
juler se varipsejup colores, Lucr. 2, 78.I; de même 
lit. 2, 720; Cic. De Or. 3, 7, 25 sq.; Brut, 82, fin. 
sq.; QuintiL Inst. 9, 4, f),' et passim; cf. : Qnum in- 
ter vos in diceudo dissimill mi sitis, bien que votre 
genre d'éloquence soit différent, Cic, De Om, 29; 
et dans une double construction : ÀUicorum similes 
esse vplumus, etc.... Quo modo, qui sunl et inler se 
dissimiles et aliorum, nous voulons ressembler aux 
Attiques, etc.... Comment!, quand Us diffèrent en- 
tre eux autant qu'ils diffèrent des autres, id. /?;■«/. 83, 
287. — : e) absplt : Quemadmodurn in dissiniilliims 
m'olibus iiiaîqualës et yarios cursus servan'l uua von- 
yersto, comment, parmi les mouvements si dissemblables^ 
des astres, s'effectuait leur cours inégal et si varie 
par l'effet dç la seule rotation , de. Rep. 1, 1 4 • î s 
concenius ex dissimillimarnm vociim modérai ione 
cpneors lamen efUcitur et cpngruens, id. ib. 2 i4 2 * 
Eos qui nascunlur eodem tempore posse in disst- 
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miles iricidere halûfas pfoptër cœli dissimiiitiidînèiri } 
que ceïtx qui naissent dans le même temps peuvent être 
tic naiuré différente à cause de ta différence des cît- 
ffiats, id. Divin. 2, 44? fin** & nombre d'autres. Èx- 
trnordin, - -ffiïaîe el forma haud dissiiuili in dbriii- 
11 um erat, qui courtage et la figure ressemblait assez 
à son malin- s Tac. Jnn. 2, 3 g 

Adv. div-Mhïlï'ei' {rare) : Voluplas eliam varia ilici 
solel qiuim percipiinr e niùliis dissîniîlibus reluis^ 
dissiniiliier efficient ilms voiuplates, oui font diverse- 
ment plaisir, Cic. Fin. 2j 3, 10; Sali. Jug. 8g, 6,- 
Uv. 27. 48; l " liv ' &= 3 ; GfÛ* l8 » iû, 3, et passim. 
Pecus nrutiinis desinere a nobis possideri, dissiniiliier 
at(|»e si sub custodîa mea sit, Paul. Dig. 41, 2, 3, 

dîssïliiïlH udô, ïuisj f. [dissimilis], dissemblance, 
différence ( très-fréq. au sing.pt au plur.) : Siug., Lie. 
Lai. 20, 74; Divin. 2/44» fi'**; De Or. i t S^.iSâ; 
Fin. Si 7, i9,Leg. 1, 10, 60; Fanu 2, i3, 2; Quin- 
til. Jnsf. 5, 2,0; 9, 3, 92, et beauc. d'autres; — Plur., 
Cic. Off. 1, 3o. 107 et fin.; de Or. 3, 7, 26; Brut. 
S2, 285; Divin. 2, 45, 94; Fati 4, ad fin-, et pas- 
sim. . 

rtissïmùIâinentTiin, i, 7?. [dissimuloj,_/«H/c, 
dissimulation, apparence (poster, au siècle clâss. ) , 
Appuis Flor. «° 3, p. 34 r ; Àpol. p. 329. 
dissimula uter, adv.; voy. dissimule^ à la fin. 
*dissïmuiantïa, œ, f. [ dissimuîoj, dissimula- 
tion, [tinte : Socratem opinor in bac ironia dissimu- 
lanliaque longe lupore el liumaiiilale omnibus prasli- 
ïissfi, Sucrale, à mon avis, n'a pas d'égal pour la grâce 
et la politesse dans ce genre Je feinte et d'ironie, Cic. 
De Or. 2, 67. 270. 

dissimula te j adv., fausse leçon pour dissimulare, 
dans tic. Inveut. 1, 17, an le m éd. 

dissïmâlâtïojônis, f.[dissimu\ô]^dissimulation, 
dégithetf/eiit (de bonne prose), Cic. Ôff. 3, i5; De 
Or. 2, 67 ; 615 ; 86; Quintil. Inst. 6, 3, 85; 9, 2,- 14 ; 
9,4, i47î Tac. s4nn.ii, 26; i3, i5; 26; Hist. 4, 
iS; 56; Agr. 6, 18, fin. — 2°) en partie, désigna- 
tion de.l 'ironie (elpwveia) socratique, Cic. Acadi 2, 
5, ad fin.; expression trop restreinte pour cette idée, au 
jugement de Quintil. Inst. g, 2, 44- — II) dans le 
latin des bas temps , action de ne pas faire attention } 
de ne pus prendre soin, négligence, incurie : Solennis 
exnisalio uegligentium est dispendia ex dissimulalione 
Vf nîeiiiia deo împtilare vrl rasïbus, l'excuse banale des 
hommes négligents ',- c'est d'imputer à Dieu ou au ha- 
sard le dommage causé par leur incurie , Veget: Vet. 
6,proœm. § 1 j de même ib. § 3;3fil. 1, 18. 

dissimula tor, ôrïs , m. [ dissiniulo], celui qui 
dissimule, qui cache, Sali. Calil. 5j 4; Quintil. Inst. 
2, 2, 5; 2, 17, 6; Tac. Hist. 2, 56; Hor, Ep. ï, 9, 
9; Ovid. Met. 5, 61. 

dissïmûlo 5 âvi, âlum, are, 1. v. a. [dissimilis, 
par conséq. proprement, représenter qqclie de dissem- 
blahle, de il fj ère ni de sot; de là] se poser, faire 
comme si qqcke n'était pas, le cacher, le dissimuler, 
le taire, etc. (très-fréq. et très-class. ) — - a) avec f'àc- 
cks. : Nibil fingam, nihil dissimulem, uihil oblegani, 
pour ne rien feindre, ne rien dissimuler, ne rien ça - 
cherj Cid Att, 1, 18; de même r^> aîiquîd, à coté de 
légère, Cœs. B. C. 1, 19, 2; à côté de obtegere, Sue t. 
Ntr, 29; à côté de celare, Ter. Andr. ï, ï, ro5 ; à 
côté de occultare, Cic. Off. 1, 3o, iq5; Çœs. B. C. 
2, 3i, 6; cf Cic. Rose. Am. 3i, 86. Nec ul ëriial 
melius, nec ut vendat quicquam simulabil aut dissi- 
nuila'ljit vir Ijonus, ni pour acheter a meilleur marché, 
nt pour vendre plus cher l'homme de bien ne feindra 
rien, ne dissimulera rien, id. Off. 3, i5; cf. : Num- 
t]uam diftitebor muha me et simulasse invilum et dis- 
simulasse cum àolove, j'avoue que souvent j'ai malgré 
moi employé la feinte, que souvent aussi , la mort 
dons l'âme, j'ai été obligé d'avoir recours à la dissi- 
mulation, Plane, dans Cic. Fam. 10, 8, 4. Ut quœdam 
m aclione dissimulala subito in allercando prufei-an- 
lur, Quintil. Inst. 6, 4, 14. Consonantium quredam 
insequenle vocaii dissimulalur, quelquefois on ne pro- 
nonce pas une consonne suivie d'une voyelle, id. ib. 
H, 3, 34. <^> occullam febrem,- dissimuler une fièvre 
cachée, Hor. Ep. 1, 16, 23; cf. *^ m élu m, id. Od. 2, 
20, ij. r<_- gaudia , Ovid. Met. 6, 653. r^j nomen 
S'Jiim, cacher son nom, id. Trist. 4, 9, 3z. /-^ naluni 
cul lu, cacher son fils sous une mise étrangère, id. Met. 
J 3, i63. ^se, c.-à-d. prendre une autre forme } id.jb. 
5,53i. ^deum,- c.-à-d. cachant sa divinité, id. Her. 
4,56 ; Fast. 5, 5o4; cj. aussi s au moyen : Dissimulala 
deam, même signifie, id. ib. 6, 507 ; Slat.. Silv. 1, 2, 
Hîtf/^virum veste louga (Acbillés), cacher l' hanime 
toix / es longs vél-ements d'une femme, s* habiller ou 
habiller qqn en femme, Ovid. A. A. i,6yo.— 6),avec 
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une proposition infiniti've pour régime : bissifimlâljâm 
me fiarùmsfriiiuni opei-ain daîé, je faisais semblant 
de ne pas écouter ce qu'elles disaîmi % Plàut. Eptâ. 2., 2, 
54; de même id. CasVn. 4, i, i3; Mosl. 5, 1, 23; 
Pœn.prol. 112; Cic. AU. 8. 1, fin.; Quintil. Inst. 1, 
2. 2; 9, 4, 80; io,3, 14; Suri. Cœs. 10; 73; C'àîig. 
2, et passim; Ovid. Trist. i, 7, 5; et passim. — 
Y) avec une p'ro/>os. relative .* Née judices a quo sint 
nioii dissïmiilàiil, et les juges ne cachent pas, laissent 
voir qnî les a émus, Quintil, Inst. 12, g, 7; dé même 
1 I *>iP vooem \% 1 î v ïrg- A'U 4, 29 r , et passim. — 
*o)avec quasi : Bissimulabo, lios quasi non vidéam, 
je ferai semblant de ne pas les 'voir, Plaid. Mil. gl. 
4, 2, 2. — e) absoli: Se. Visaiie esl.èa esse? Pâ. îîiio 
edt^pol nlane ea est; sed (piomodo bissimulab;it ! 
Plan t. lilil. gl. 2, $, 53 ; de mênie id. Mosl. 4, 3, 23; 
M eu. 4, 2, 44; 78; Merc. 5, 4, i3; Cic. Off. i, 3o, 
108; Mur. rg,4o Ç opp. îaien ) ; Cœs ^B. C. 'ï, ig, 1; 
Virg. Mn.ti 5i6i Bof. Sàt. 1, 9, 66; Ovid. Her. 
17, i5r, et beauc. d'autres. -^ Primo fiiigërë aîia, 
dissimulare de conjurationêj désavouer la conspira- 
tion, etc., Sali. Catil. 47, 1 ; de même ~ de cohdi- 
lionê sua, même signifie, Paul. Dig. 40^ i3, 4. 

* lï ) ne tenir pas compte de qqclie, n'y pas faire 
attention , le négliger : r^> daïniiosâm curàtirinem, 
ï eget, 1, proœm. g 5. Dissiniulalùs Macri cODSu'iaîus, 
on ne tint pas compte de Mâcer pour le consulat ( il 
avait été désigné), Tac. H. 2, 71. — De là 

_ dissïmûlanter, adv^ en dissimulant, avec dis- 
simulation, d une manière cachée , secrètement, en se- 
cret, h la dérobée: Non ajiéhe, nec eodefn modo 
semper, sed varie dissimuJanierque conclusis, Cic. 
Brut. 79, 274; Fam. i, 5, b, fin.; Liv. 4.0, 23 [ Suc!. 
Tib. 21 (opp. pàIamj;\_AV. 33; Ovid. lier, hé, i32- 
A.' A. r, 488, et passim. — Le compàrt elle superl. 
ne se rencony-ènt pas. 

* dïssïi>âbïliSj &, adj. [dissipo], qui se dissipé, 
se divise, s'évapore facilement ; r»j igiiis et âer, Cic. 
N. D. 3, 12, ad fin. 

dissipa tïo, puis,/, [dissipo], action de dissiper, 
de disperser, de diviser, dispersion, êpàrpillemeht 
(mol cicéronien) — . 1^) en gên-. : Nec.ullâ res ma gis 
Carthaginem et Corintbnm pervertit aliquando qùahi 
liic error ac dissipalïo civium, rien ne contribua da- 
vantage à perdre Carlhage et Cor'tnihe que cette vie 
criante et cette dispersion de leurs citoyens , de. fièpi 
2, 4* — 2°) doits le sens prêgnant, dissolution, 
anéantissement, destruction : Ëpi.cuius^ duin indivi- 
du oru m corporu m eoucrétionem fugit, né ihteritus et 
dissipalio eonsequaltu - , pour éviter leur anéantissement 
et leur destruction , Cic. i\ 7 . D. 1, 2$, fin. ->/ prièdréj 
vente, gaspillage du butin; Cic- t Phil. i3, 5, 10. — 
Comme fig. de rhét., Cid De Or. 3, 54, 207 (d'après 
Quintil. Inst. g } 1, 35; les manuscrits de Ciccroh por- 
tent dispntatio ); .... 

* dïssïx>âtor, ôris,/». [dissipo], celui qui dissipe, 
détruit, anéantit, destructeur ; <^> Inumpbi boslici 
(Abramjj Prudent. Psych. 3^., prcef. 

dis-sïpo (peut-être à écrire, plus correctement, d'a- 
près les nimss, dissipo), âvi,âtum (part. passé avec là 
tnièsé; disque supalis, Lucr, i, 65a), arej 1. v. a. 
[sopo = jacio; voy. l'article sotat, par conséq. même 
sign'ifi que disjicïo], dissiper, disperser, répandre, 
diviser, etc, ( irès-fréq. et très-class;, surtout dans Ci- 
ccron, qui, en retour, n'emploie pas disjtcere; voj\ ce 
mol ) 

I) au propre À) en gên. : Acrior ai'dor eninï côn- 
duclis parlibus esset , Iauguidior porro disjeetis disque 
supatis,' la chaleur serait plus vive si les parties 
étaient serrées, et plus languissante si elles étaient 
écartées et lâches, Lucr. 1, 652. Claras scintillas dis- 
supat ignis, le feu lance de tous côtés de brillantes 
étincelles, id. 6, i63; cf. ^^ ardoris semina (ventus), 
id. 6, iSr ; et: Ignis lotis se passim dîssîpavit eastrîs, 
le feu se répandit, se propagea de tous cotés dans le 
camp, Liv. 3o, 5..- Ut (aqua) in aliquem lapidem 
iin idal ac late dissîpelur, comme l'eau qui tombe sur 
une pierre rejaillit et s'éparpille au loin, Fârro, R. R. 
3, iii, 2. (Medea dïritur) in fuga fratris sui membra 
in ils iocis, qua se parens persequeretuty dissipavisse, 
Cic. Blanit. g; cf. /— ' ossa Quirini, Hor.Epod. 16, 
r4. — Au moyen : Qui dissipalos boiuines coiigie- 
gavit et ad socie'afem vilœ convoenvit, qui a rassem- 
blé les hommes dispersés et les a réunis pour vivre 
en société, Cic. Tusc. 1, 25,- 62; cf. : Dispèrsi ac 
dissipât! discedirnt, ils marchent dispersés el à la dé- 
bandade, Cœs. B. G. 5, 58, 3; de même id. ib. 2, 
24, 4; B. C. 1, 55 1 r, etc. — Dl.-supal in corpus sese 
cilms omne animant um, la nourriture se répand par 
tout le corps des animaux, Lucr. r, 35 1; cf. r<j pî- 
ceum venerium per ossâ, un noir poison s 'insinué 


dans tous ses membres, Ovid. Met. 2, 80 r. Sirhia 
sortes î|isas et cetera qûaè êrâfit ad sbriem pàrata 
disturhâvît vl âliitd alio dissipvil, lés renversa, et jeta 
un objet d'un coté, l'autre d'un autre, Cic. Divin, i, 
34, fin. — Au moyen : JÏostés dispèrsi dissipaiilur iii 
finilimas ci vitales, les ennemis dispersés s'enfuient à 
là débandade dans lés cités voisines, ffirt. fl. Û. S, 
5, fin., ti'crz.; cf. : îiî mille curiâs (■bncionêsqiîe disper 
saiii et dissipatàin èssé reiiipiibitcàm, Liv. 2, 2S. 

B ) en partie. l n ) t. iecliu. de là tangue milii., citas, 
ser de côté et d'autre, dissiper, disperser C ennemi; 
In médid seciiiida lëgiô immissa di.ssipavit phalangem 
(il y a un peu plus bas : disjëceruni ) , rompît la pha- 
lange, Liv. 44, 41', de même Kj ordines pugnaiilium, 
rompre les ràngsdescombattanlsid. 6, 12, fin.; Frontiu. 
Strât. 2, 2, ïi ; (<j àcieiti, id. ib. 2, 1, 14; r^boslës 




mettre l'ennemi eh dêroiHe, Cic. Fam. 2, iô, j; 
clàssërii , disperser une flotte, Lënïtd. dans Cic. Fam. 
ï2, i4; cf. Flàf. 4, ii, 6; rObiutiës copias, ,/W. 3 } 5^ 
11; r*j prœsidia, id. 4, 9j 4, et autres sèmbj. — h) 
mêtaph., en pari, de sujets abstraits : Quàm urbeni 
puriici ëxërcilus èx dissipàtà jias-im fuga rëliquiàe tuta- 
bâiiliir, cette ville était défendue par les débris de 
l armée carthaginoise, échappés à là déroule, Liv. a8, 
20; de même id. 38, 27 ; de même id. 38, 27 ; cf : 
Collëclis èx dissipalo ctirsu militibus, soldats réunis 
après une déroute, id. 2, 5g. 

2° ) t. lèchn. de mêdic., comme discuiei'e, résoudre 
une causé de maladie : ^ bumorëiii , résoudre une 
humeur, tels. 5, 28, 7. />y suppuràtiorien) , prévenir la 
suppuration , Scribuh. Çàm'p. 263. 

3°) dans le sens prégnânl, détruire, anéantir en 

jetant dé côté et d'àûtré, mettre en pièces, faire voler 

en éclats: Sfatuàiii dèlûrbâiit, affligimt, cbmiiiiiiiùiiit, 



tours carrées, Vilr. i, 5. Qmutï âgunt, ï'àj iuiïl , te- 
henl, dissipant qtia> voluht, Cic. Rep. 3, 33: Ignis, 
quoeunique invâsii , ciincla dîstui'bat ël dissipai, le 
feu, partout ôxï il porte ses ravages , détruit, anéantit 
tout, Cic. j\ r , D. 2, f5; 41. Qiiî cfiscL'dêre. anjriium 
cènsënlj alii slâlim dissipàfi, alii (iiû péi hianerè Cën- 
sentj id. Tusc. i, 9, 18; cf. ib ï, ïi, 24. Ûl à iiia- 
joribus nôstris pbsséssîbriës felic-îas dispêrdal et dî^sî- 
pet , pour dissiper et gaspiller lès biens que hôiis ont 
laisses nos pèns , id. Agr. i, i, 2; cf. rO iéin fàrrii» 
liarëm , hiàngër son bien, id. Fâni. 4, ^ 5; *<> piiti'i- 
mpiiium , même sighifi, Ùràssiis dans Cic. De Or'. 2, 
55. . <^' avilas bpès për lùxiïm, dissiper dû sein du luxe 
le bien dé ses aïeux , Tac. Ahn. i3, 34- *^ J reliqûias 
reip., dévorer les débris de la république , Cic. Pliil. 2, 
3, 6, et passim. 

II) àufig. A) en. gên.: Omnia fere qnse sunt coc- 
clusa' iiùiic arlibus dispersa et dissîpàta quondam fue- 
riint , tous ces éléments, réunis par la méthode, ctaïenl 
autrefois dissémines, épàrs, Cic. De Or. i, 4 2 - Faci- 
lîus est ënim apïa dissolvére quam dîssïpàta counecterë, 
// est. plus facile de romju'e ta trame d'Une période 
que de former de lambeaux epars ùii tissii régulier, 
id. Or. 71, 2 35;^ même en pari, d'un discours sans 
liaison,. ni ordre, décousu, sans suite, incohérent, Id. 
ib. 65 , fin.; 70, 2"33 ; et appliqué à l'orateur, décousu : 
(Ciiribjqiium ta'rdus incogïtàndo, tum in inslrueudo 
dissipatus fuit, Citrion avait l'invention leiite et là 
composition décousue, id. Brut. 5^. fin. Faniam islam 
fascium dissipâvëruïit, ont répandu, ont semé ce bruit 
des faisceaux (avec lesquels je paraîtrais), id. Phil, 14, 
6, i5; cf. Sûet. Gàtb. 19; et ài'èà'.Wië proposition infi* 
nitive pour régime: Quum liomines lauli et Krbani ser- 
mones hùjusmodï dissipassent, me mâgnà pëcunî \ a 
vérà accusacipnë esse dédûclum, quoique des hommes 
riches el distingués eussent répandu te bruit que, pour 
une forte somme d'argent, j'avais renoncé à une accu- 
sation sérieuse,- id. Férr. 2, 1,6, ad fin.; de même id. 
Flacc. 6, 14; Cœl. ilàns Cic. Fam. 8, 1, ad fin.; 
Suet. f r ésp,6. — Dissipatum passim bellum , la guerre 
s'étend de toits cotés, Liv. 1 R, 3. 

B) en partie, (d'après le n° I, B, 3 ) : Dissipai Ê vins 
curas edacês, Bacchus dissipé les noirs soucis, Hor. 
Od. 2, 11, 17. Saivus e puppi tnaj;isler Dissipai am- 
plexus, atqiîèusculaL C'da rëvellil, dérangé, interrompt j 
les embras--emérits, y met fin, Stàt. Silv. 3, 2, 57. 

i. rîisslf ùs, a, um, partie: de dî^sero. 

2. dis-s'ï(us, a, uni, adj., situé à l'écart , écarté, 
éloigné (mol d" Apptitéè) : Nequé lungulè dissila, neque 
prôxi'një assila po&iftruis cernore, nous ne pouvons 
bien voir ht les objets éloignés , ni ceux qui sont trop 
près, Appui. Flùr. inil. /O femorâ, /. q. divarieata, 
inhibes écartées , id. Met. 7. 

dissôcïabïlisy e/ àdj, [drssociol— * 1°) act, 
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qui sépare 
barriè 


■*-> oceanus, l'océan , qui devait être, une 
trière infranchissable ,Hor.Od. r, 3,22. — 2°)pass. 
qu'on ne peut réunir ou associer, incompatible : <— ' 
olim Tes misaient, ait uni deux choses autrefois in- 
conciliables, Tac. Àgr. 3. c^j corpus, Claudian. in 

Rufin. 2, a38. 

* dissocï&Iïs, e, adj. [dissoclo], qu'on ne peut 
réunir, associer, inconciliable, incompatible : Humanis 
animal dissociale finis (en pari, des Juifs qui ont des 
prescriptions particulières pour le manger), Rutil. Itin. 

ï, 384. 

ilissôcïâtio,-ôniSî/. [dissocio], séparation, an- 
tipathie, répugnance [poster, à Aug.), Plin. 6, r, ï ; 
7, i3, ii ; 22, 2i, 3o; Tac. à tin. 16, 34. 

dis-soeïo, âvi, âlum, are, ï. v. a. t retrancher la 
liaison de, séparer, — I) au -propre (dans ce sens 
presque exclusivement poét.) : Nec penelrare pâli sibi 
quicquam quod qneat artas Dissociare intus partes, 
qui puisse désunir ces cléments intimement unis, Lucr. 
3, 8to; 5, 355; cf. : Dissociata locis cuncordi pacc 
ligavit, Ovid. Met. ï, 25; de même r*j montes opaca 
vitlle, séparer les montagnes par un vallon ombragé, 
* Hor. Ep. r, 16, 5. <-^ Bruttia oi-a proftmdo, Stat. 
Silv. jj 3, 32. — Tl) au fig., séparer quant aux sen- 
timents, désunir, diviser, rendre étranger 'dans ce sens 
il se trouve aussi plusieurs fois dans Cic.) : Morum 
dissimilitudo dissociât amicitias, la différence des ca- 
ractères détruit Pamitiê, Cic. Lœl. 20, 74. Homiues 
anlea dissociatos jueundissimo inter se sermonis vin- 
culo colligavit , il a rapproché par le charme de doux- 
entretiens des hommes autrefois dispersés, id. Rep. 3, 2 ; 
de même r^j barbarorum copias, séparer, isole/ les 
troupes des barbares, Tac, A mu X2, 55, fin. o~- po- 
pulum ,armis civilibus, exciter un peuple à la guerre 
civile , Frontin. Strat. 1, 10, 4- ^ anîmos civium , 
porter la désunion au. milieu des citoyens, Nep. Ait. 
a,- 2. r^i disertos adoe.tis, séparer les hommes instruits 
des ignorants, Cic. De Or, 3, 19, 72 (cf. un peu plus 
haut : doclrinarum divorlia facta ). <^-> mentibus intrr 
se suspectis tironem a veterano, legionem a legione, 
désunir et rendre suspects les uns aux autres les jeunes 
soldats et les 'vétérans, une légion et une autre, Tac. 
Ann. ï, 28 fin. — Ipse legiones in agrum Tencteriim 
induxit, excidium minitans ni causam suam dissocia- 
rent-j les menaçant d'une destruction totale s'ils ne 
séparaient pas leur cause (de celle des Ansibaricns), 
s'ils n'abandonnaient le parti (des Ansibatiens), Tac. 
Ann. i3, 56 (il y a un peu plus haut: Hli Tencteios, 
ulteriores eliani natioues socias, bello vocabaut); de 
même id. Hist. 4, 37. — : Avec se : In nulla se nobis 
parte dissocians, ne se séparant de nous sur aucun 
point , Cassiod. Variar. 1, 43. 

dissolûbïlis, c, adj. [dissoivo], dissoluble, sé- 
parable, div'uible : r*-> et dividuuin mortale omne ani- 
mal, tout être mortel est composé de parties et sujet 
à la dissolution , Cic. N. D. 3, 12, 29. i^j coagmen- 
taiio, id. ib. r, 8,. 20. — Compar. : Quicquid infra 
œlhereum cœluin est mutabilius esse el dissolubilius, 
Augustin. De Gènes. 8. 

dissolûendus, dissolu! , dissolùo, diérèse 
poét. pour dissolvendus, dissolvi, dissoivo, Tibull. 
Catull. 

dissolu te, adv.;voy. dissoivo, Pa., à la fui. 
. dissolu tïo, ônis,/. [dissoivo], action de désu- 
nir, de désagréger, désagrégation, dissolution, des- 
truction 3 anéantissement (de bonne prose) ■ — l) au 
propre : Née <^-> navigii sequebatur, et le navire (ar- 
dait à se démonter, à se briser, Tac. Ann. 14, 5. rv; 
naUirœ (mors), l'anéantissement de la nature ( la mort), 
Cic. Leg* 1, 11 ; Fin. 5, 11, 3i; cf. id. ib. 2, 3r. r^ 
Stomachi, c.-à-d. dêvoiemenl, Plin. 20, 22,91. — 
II) au fig. A) en gén. suppression , destruction, anéan- 
tissement: r^.< legum omnium, renversement de toutes 
les lois, Cic. Phil. 1, 9. r^ iniperii, ruine de l'empire, 
Tac. Ann. i3, 5o. — E) en partie. 1°) réfutation, action 
d'écarter, de repousser : r^> criminum, réfutation des 
griefs, Cic. Cluent. 1, 3; cf. A net. Herenn. i t 3, 4. — 
2°) (d'après dissolu tus, n° î) en pari, du discours, 
manque de liaison, défaut de suite , incohérence , sup- 
pression des particules conjonctives : Construclio ver- 
bonun tuiii conjunclionibus copulelur, ttim dissolu- 
liouihus relaxelur, que tantôt là construction se serre 
au mwsen dès conjonctions , et tantôt se relâche par 
leur suppression ,~ de. Partit. 6, 21; cf. Qu'mtil. Inst. 
9, 3, 5o; Auct. Herenn, 4, 3o. — 3°) (d'après disso- 
lu lus, u" 2) en pari, du caractère , faiblesse , mollesse, 
lâcheté de cœur-; dissolution •, débauche, vie dissolue, 
efféminée, etc.: Si humaniias appellanda esi in acer- 
b^sima injuria (se viudicanda) nniissio animi ac 
dissolu (io, si l'on doit appeler humanité cette mollesse 
et cette lâcheté à -venger la plus mortelle injure, Cic. 
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Fam. 5, 2, 9; de même ru jtidiciorum , corruption de 
la justice, id. Verr. 2, 4, 5q, fin. ^ Galliem, perno- 
clantis in publico, vie dissolue de Ga/lien , qui passait 
les nuits dehors , Trebell. Poil. XXK Tyr. 2 3. — Hœc 
non est quies quœ molum omnem molestiam judicat, 
sed dissolutio el languor, être importuné de tout mou- 
vement , ce n'est pas là du repos; c'est de la mollesse 
et de la langueur, Senec. Ep. 3, ad fin.; cf. r^> animu- 
rtim, relâchement, faiblesse des esprits, id. Cor.sianf. 
Sap. 4. De même, vie dissolue, débauche : Ille benefieiis 
suis provocat ad eompunclionem, nos ruimiis in disso- 
lu lionem, nous nous fêtons dans la débauche', Salviàn. 
Gub. Dei, 6, 18. 

dissôlûtÏTC, ado., de manière à dissoudre, à 
corrompre; voy. le suivant. 

dissolu trvus 9 a, um, propre à dissoudre , à 
corrompre, dissolvant : Si corruptivum est dissolutî- 
vum, et corrumpi est dissobi, Boeth. Arist. Topic. 4, 
4,/ï. 689. — Adv. dissolulive : Si corruptio est disso- 
lutio substanliaî, el corrumpere est dissolvere, et cor- 
ruplive est dissolulive, id. ibid. 8, 2, p. 721, 

dissolutor, ôris, m. [dissoivo], destructeur (latin 
des bas temps): r^. sepulcrorum , violateur de sépul- 
tures, Cad. Thcod. 3, 16, 1; Cod. Jttst. 5, 17, 8. 

* dissolu trix^ïcis, f. [dissolutor], destructrice : 
<~-j corporis (mors), la destructrice de nos corps (la 
mort), Tertuïl. Anim. 42. 

dissolutu&j a, um , partie, et Pa. de dissoivo. 

dis-solvo ( chez les poètes il est quelquefois qua~ 
drisyllabe: dissolûo, Catull. 66, 38; de même dissô- 
luenda en cinq syllabes, Tibull. 1, 7, 2; 40; r, 10, 62, 
et autres sembl.) t solvi, sôlùtum, ëre, 3. v. a., dis- 
soudre, résoudre, séparer, diviser, détruire, anéantir 
en séparant, etc. (fréq. et très-class. ) 

I) au propre, A) en gén. : Facilitis est apta dissol- 
vere quam dissipala connectere, /'/ est plus facile de 
désunir des parties bien liées que de, etc., Cic* Or. 
71, 235. Opus ipsa suum eadem qua; coagmentavit 
natura dissolvit , après avoir assemblé les éléments de 
son œuvre, la nature elle-même les désunit, idi De 
Senect. 20, 72. Dissolvunt nodos omnes et vincla re- 
laxant , ils dénouent tous les nœuds et relâchent tous 
les liens, Lucr. 6, 356; de même *^-> coiilextum , id. 
1, 244. r^ stamina , Tibull. ï, 7, 2. r*j oruatas co- 
mas , dénouer ses cheveux ornés de bandelettes ou de 
guirlandes , id. 1, io, 62; r^> capillum, même signifi, 
Plin. 28, 7, 23. r^j sparta navium, id. 24, 9» 4o. <-^ 
punlem , proprement , dissoudre le pont en ses divers 
éléments, c.-à-d. le détruire, le rompre, Nep, Them. 
5, 1 (on trouve dans le même sens rescindere ponlem, 
id. Milt. 3, 4 ), et autres sembl. r^> nubila solis calore, 
la chaleur du soleil dissipe les nuages, Lucr. 6, 5 14; 
cf. <^-> nubes ( venlus , à côté de diducit), même signifie, 
id. 6, 216; r^ glaciem (sol), le soleil fait fondre la 
glace, id. 6, 964; *^-> fes (l'ulmen), la foudre fond 
l'airain, id. 6, 352; r*-> corpora (vis), id. 1, 224; f^- 1 
se(venli vorlex), le vent se dissipe, id. 6, 446; or- 
teil e bras luce, la lumière dissipe les ténèbres , Varro, 
L. L. 6, 8, 72. Dissolu tu m ofi'endi navigium vel potïus 
dissipatum ,fai trouvé le navire fracassé ou plutôt mis 
en pièces, Cic. Ait. i5, 1 r, 3. r^navem, même signifi, 
Phœdr. 4, 22, 10; Ovid. Trist. 4, 8, 18. ~ sloma- 
cbum, causer le dévoicment, Plin. ao, 23, 96. ™ ilîa 
sua risu , crever de rire , Petron, Sat. 24, 5. f-^resinam 
omiipm oleo, faire dissoudre de la résine dans de 
l'huile, Plin. 14, 20, 25. » — 'scopas; voy, scopa. < — - 
collegia, dissoudre des assemblées , Sue t. Aug. 32. r>^» 
coboilem Germanorum, casser, licencier une cohorte, 
id. Galb. 12, et autres sembl.; cf. r^> anîmatn, oter la 
-vie, faire périr, Lucr. 3, 601; cf. id. ib. 456, 4? f » 
706; Cic. Tusc. t, 11, 24. 

B) en partie. 1°) dans la langue des affaires, 
payer une somme due, dinumerando solvere,-fl/W : 
P. Sjlîii pnediis venditis îes alienum ejusdem dissolu- 
ttim esl,P. Sittius a payé ses dettes en vendant ses 
propriétés, Cic. Sull. 20, 56; de même ^ aes alienum, 
même signifie, id. Off. 2, 2, 4; Plin. 33, 3, i3. r^-> 
nomen, acquitter une obligation, un billet, Cic. Plane. 
28. r^> omne quod dtbuit Roscio,i/ a payé à Ro- 
scuis tout ce qu'il lui devait , id. Rose. Com. x3, 38 
r^> quœ debeo, Ter. Phorm. 4, 3, 5.o. c^j pecuniam pro 
iîs rébus, * Cœs. R, C. 1, 87, 1. r^j pecuniam publi- 
cam ulli ciyitati, Cic. yen: 2, 3, 76. — Qui (Lycur- 
gus) me ea pœna mulclaverit quam sine mutuatione 
et sine versura possen» dissolvn-e, qui (Lycurguc) 
m'a condamné à une amende que je peux payer sans 
emprunt et sans renouvellement, id. Tusc. 1,4^» 
100; cf. o-» et compensais damna, réparer des dom- 
mages, en payer la valeur, id. Verr. 2, 5, i3. r^> 
vota, acquitter ou s'acquitter de ses vœux, id. AU, 
10, 11, ad fin. f, Catull. 66, 38, — * b) au moyen, 
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appliqué à la personne: Qui magno in aère alieno ma- 
jores eliam possession.es babeot, quorum amore adducji 
dissolvi nullo modo possunt, se libérer, s'affranchit 
(de la dette) t Cic. Catil. 2, 8, 18. 

2°) dans la langue médic, comme dlgerere, discu 
tere , dissoudre , résoudre une cause de maladie , un 
principe morbifique, Plin. 20, 12, 48; 24, 6, 24; 24, 
9, 38; 27, 8, 43 ; 28, 8, 29; 3a, 9, 3r. 

II) au fig., dissoudre, supprimer, détruire, anéan- 
tir, etc. — A) en gén. : Utilîtas si amicitias congluti- 
naret, eadem com mu la ta dissolveret, si c'était futilité 
qui. dut faire le ciment de l'amitié, l'utilité venant à 
changer emporterait f amitié avec elle , Cic. Lœl. 9 
02; cf. id. De Or. 1, 42, 188; de meme^-^aniiciliam, 
détruire l'amitié, id. Rose, Am. 3g. r^j sorielatem, 
même signifie, id.. Rose. Com. i3, 38. r^j consortio- 
ïiem , détruire l'union, l'égalité, id. Off. 3, 6, r>^ tna- 
Irimonia, casser des mariages , Cod. Just. 5, 17, 8, et 
autres sembl. r^> perjurium , annuler un parjure, Cic, 
Off. 3, 32, u3; cf. r<j religiones , fouler aux pieds la 
religion, Liv. 4o, 29. rvj leges, acta Cœsaris, abolir 
les lois, annuler les actes de César, Cic. Phil. r, 7^ 
fin.] 8, init. ^ judilia publica , anéantir la justice, 
supprimer les tribunaux, id. Agr. 2, i3, fin. *^> hoc 
interdiclum, lever cet interdit, id. Ctecin. 14, 40, et 
autres sembl. rsj argentariam , quitter la banque, ou 
1 faire banqueroute, id. ib. 4, n. ^^ régi a m pett-sla- 
tem , anéantir le pouvoir royal, A 7 ep. Lys. 3, ad fin.; 
cf. e>-> rempu blica m, renverser les lois de l'Etat, Liv. 
5, 6, ad fin. ^ disciplinam sr voiitatt-mque, anéantir 
la discipline et la subordination , Auct. B. Alex. 65 ; 
cf. r^j severitatem , même signifie, Cic. Mur. 3i, 65. 
r*~> frigus, Hor. Od. 1, g, 5, et autres sembl. Morlem 
cuncla morlalium mala dissolvere, que la mort met fin 
à tous les maux des mortels, Sali. Catil. 5i, 20; cf. 
avec un régime personnel : Plerosque senectus dissol- 
vit, la plupart meurent de vieillesse , id. Jug % 17,6. 

B ) in partie. 1° ) dans la langue oratoire el philo- 
sophique, mettre au néant une assertion, une préten- 
tion , la réfuter, l'écarter: Eiucii ciiminatio tota, ut 
arbilror, dissoluta est (à côté de diluere ) f t accusation 
d'Èrucius est, je crois, refutée tout entière, Cic. Rose. 
Am. 29, 82. Seu proposila conurmamus, seu conlra 
dicta dissolvimus, soit que nous prouvions ce que nous 
avons avancé, soit que nous réfutions l'adversaire, 
Qu'mtil. Inst. b,pruosm. § 6; de même, Cic. De Or. 2, 
38; Acad. 2, r5, 24; Divin. 2, 4? n; Tusc. 3, 3o; 
Quiutil. Inst. 5, i3, 2; i3 sq.; 6, 3, 10; 9, 4, r5; 
Tac. Ann. i3, 21, et passim. 

2°) (d'après le «° f, B, 1, b), délivrer, dégager, 
'libérer qqn: Obsecro, dissolve jaiu nie : uimis diu 
animi pendeo ,je t'en supplie, (ire-moi enfin d'inquié- 
. tudè; voila trop longtemps que je suis au supplice, on, 
je t'en supplie, tire-moi enfin de peine; voilà trop 
longtemps que durent mes inquiétudes, etc., Plant. 
Merc. 1, 54; de même id. Pœn. 1, 1, 20/ Ter, Heaut. 
3, 1, 102. — De là 

dissolu tus, a, um, adj., dissous, relâché. — 1°) 
appliqué au discours : Alu j rum ni mis esl vinclum ut 
de industrie facltim appnreai, altenim nimis dissolu- 
tuiu ut pervagalum ac vulgare videalur, l'un n'est 
pas osiez libre, et l'art s'y fait trop sentir ; l'autre, est 
trop lâche, et par cela même semble vulgaire et tri- 
vial, Cic. Or. 57, ad fin.; cf. : Ul ne immodenita atit 
angusla âul dissoluta aut iluens sit oratio, pour que 
le style ne soit ni trop étendu ni trop resserré, ni lâ- 
che et '-négligé , id. ioid. 58, 19S; cf. Quiutil. Inst. 2, 
11,7; 8, 6, 62 ; 9, 3, 53, et passim. — De là b) subst. 
dissolutum , i, //., comme fig, de style, i. q. ohïuv- 
Sstov, absence de liaison, Cic. De Or. 3, 54 } 507 
(aussi cité dans Quintil. Inst. 9, 1, 34). — 2°) en 
pari, du caractère, lâche, faible, mou; dissolu, 
dépravé, corrompu; négligent, insouciant: Nam 
neglîgere quid de se quisque seu liât non solum arro- 
ganlis est, sed omnino dissoluti, c'est le fait je ne dis 
pas seulement d'un arrogant, mais d'un homme sans 
mœurs, de ne s'inquiéter nullement des jugements 
qu'on porte de lui, Cic. Off. 1, 28, 99. Cupio in 
lantis reipublicœ pêriculis me non dissolutum videii, 
je désire ne pas être accusé de faiblesse en présence 
des dangers si graves qui menacent la république, id, 
Catil. 1, 2, 4; cf. r^> in prœtermittèndo ( opp. cru- 
delis in animadveriendo ), id. Verr. 2, 5, 3, fin.yo- 
terone esse in eos vehemens qui, etc.... in eum disso- 
lulus qui, etc., pourrâi-je être sévère envers ceux 

qui , et indulgent envers celui qui , id. ib. 2, 5, 

40. Tu (se. Verres) omnium honutium di^soluiissi- 
mus crudelissimusque semper fuîslï , vous vous êtes 
toujours montré le plus mou et le plus cruel des hommes f 
id, ib. 2, 3, 56 ; cf. id. ib. 2, 3, 57 ; Tusc. 4 , a5, ad 
fin.; Nep. Alcib. 1 , fin., et passim. Quis tam disso^ 
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in refamiliari fuisset,quis lam négliger», etc., 


u\ dans l'administration de sa fortuite, se fût mon 
trêà ce point insouciant et négligent, Cic. Quint. 
38' cf.id. ib. 12, 40, et autres sembl. ^animus, 
relâchement d'esprit, amollissement, id. Rose. Am. ri, 
32* cf.**-* mens luxu, âme énervée par le luxe, Tac. 
Ann. i5, 49* Ji"'> ^ consueludo Graîeorum, cou- 
tumes abâtardies des Grecs, Cic. Flacc. 9; et r^ 
mores mœurs relâchées; Phœdr. 1, 2, 12. r^j comi- 
las , politesse efféminée , Quintil. las t. a, 2, 5. Li- 
beil'j nuillo di>solutioies ipMs aclîonibus, écrits plus 
ilisiolm nue les actions elles-mêmes , Sencc. Contr, 
5 wœf. Niliil jam denique a me asperum in quem- 
(niani fil, nec tamen quicquam populare ac dissolu - 
lum je ne traite personne avec dureté, je n'agis pas 
non plus & manière à chercher la popularité par une 
conduite molle et flatteuse, Cic. Ait. 1, 19, 8. Née 
veio histrionibus oraloribusque coticedendum est 11L 
iis hœc ' se. vultus, oculi, niammni motus ) apta sint , 
nol)is dissoïula, il ne faut pas laisser aux lustrions 
cl au& orateurs l'avantage de la décence sur ces dif- 
férents points [le regard, les mouvements des yeux et 
du corps, etc.), et nous réserver à nous la mollesse, 
td.Offi i,35, 129. 

Adv, dissôlnle — a) d'après le «° 1 : ~ dicere 
demiilis cunjimctionibus, supprimer dans le style 
les particules conjonctives , Cic. Or. 3g, i35. — b) 
daprès le n° 2 : *^ et UirpittT scribere de restilu- 
lione alicujtiSj écrire des choses basses et honteuses 
pour obtenir le rappel de qqn., Cic. Att. 14, i3, 
ad fui. r-^ vendere decumas , vendre les dîmes à bas 
prix, id. Verr. 2, 3, 3g, ad fin. <^j jus suum rtdin- 
nnere, abandonner lâchement son droit, id. Cœcin. 
36. m faclum aliquid, trait de faiblesse , id. Verr. 2, 
5 t l> cf. id. Plût. 6 t i. 

dissonantïa, îe, f. [dissono ], dissonance, c.-à-d. 
désaccord ; différence {latin des bas temps), Claud. 
Mamert. DeStat.An. 2, 21; Hieron. De Script. Eccl. 
de Sta Pelro. 

dis-sono , are, v. n., ne pas résonner, ne pas re- 
tentir d'accord , être dissonant, sonner mal, ren- 
dre un son confus, opp. à consuno ( très-rare; n'est 
pasantér. à Aug. ) : Dissonantes loci , lieux qui pro- 
duisent de faux t^ns, des dissonances, qui rendent un 
écitojaux, Fit/: 5, 8. — 2°) au fïg. n'être pas d'accord, 
s'écarter, différer : An univrrsa qiiafc majores prodi- 
derunt hiijns temporis admire respoudeanl, an âli- 
qua dissouent, si toutes les règles que nous ont lais- 
sées les anciens peuvent encore trouver leur applica- 
tion dans l'étal actuel de l'agriculture, ou s'il y faut 
apporter des modifications , Colum. 1, 1, 3. 

dissonôrns, a, uni, dissonant, T. Hfaur. De Lit- 
tcr. p. 2387. 

âis-sonusj a, um, adj., opp. h consonus, disso- 
nant, discordant, confus ( n'est pas antér, à Aug.; 
n'est pas non plus dans Virg., Hor. et Ovide.) — T) 
ou propre : Efoi chorus canenlium non ad cerlos 111 o- 
(iusiirque numeris prœeunlis magistri consentit, dis- 
souum quiddam ac tumulttiosum audienlibus caneic 
ridettir, le chœur..,, paraît chanter qqche de confus 
et de tumultueux , Colum. 12,2, 4 ; de même r^j cla- 
mores, Lie, 4, 28; Plia Ep, 3, 20, 4. ~ voces ( opp, 
euiigrueiis clainor), id. 3o, 34. /^queslus, Tac. Ann. 
1, 34. 00 vapor, vapeur qui produit un bruit stri- 
dent, un sifflement, vapeur frémusante, Piin. 2, 43, 4?. 
^ carmen, poème compoié moitié dans une langue , 
moitié dans f autre, Ausan. Ep. r 1 ; // l'appelle ail- 
kurs[ep. ra) carnien bilingue; c'est aussi probable- 
ment ce qu'il entend par culunomon. — 2°) en gen., 
(jtu n'est pas d'accord, qui s* éloigne, diffère : Per toi 
génies dissonas serniour ni ori busqué, parmi tant de 
nations différentes de langage et de mœurs, Liv. 1, 
lfi J cf. ; Tut dissona lingua Aguiina ( Hannibaiis), 
lotit de bataillons parlant des langues différentes, 
'■ ^» x 9; Divmi postulautiiim liabilus ac dissonre 
v ûces, les suppliants différaient d'attitude et de ton , 
fini. Paneg. 56, 6; et c^j ora vuigi, propos divers du 
l'idgaire, Lacan. 3, 2S9. ^~> nalioues, nations diffé- 
rentes, Amnàan. 23, 6, et autres scmbl. r^> venu si as 
("/'/'. jiirunde consonal ), Quintil. Inst. 9, 3, 72.^ 
coi-sus solis, cours changeant du soleil, Plin. 36, ro, 
^.^rariuiiia, vers élegiaques, Stat. Silv.v, 2, 114. 
~~ Adfo niliil apnd Latiuos dîssonum ab roinana ic 
prîclei anirnos erat, tant, au courage près, il n'y avait 
c '[ire les Latins et les Romains aucune, différence ! 
If 8, 8, ~ * H) au //g., qui n'est pas en harmonie, 
"accord quant aux sentiments, hostile : Collidens 
alloua corda Seditio, la sédition qui anime les uns 
C0 »irele S attires ces cœurs ennemis, SU. 1 1, 45. 

dis-§ors, nis, adj. (oppos, à consors), d'un 
iùrt ou l°t particulier, qui n'entre point en partage : 
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i Mea seposila est ab omni inilile dissors Gloria, ma 
gloire est à moi tout entière; point de soldat qui en 
réclame sa part, Qvid. Am. 2. 12, 11 ( voy. le pas- 
sage dans son ensemble. ). 

f dissortiumçiijrt,, désunion, Vci. Gloss., ôta- 
jrtopiffjio^, ôiâcTaaic, {oppos. consortium). 

dis-sùSdco, si, sum, ère, 2. v. a., t. techn. de la 
langue politique, dissuader, déconseiller, détourner 
d'an projet ( très-class. ) : Quis enim uinquam ta m se- 
cuuda concione legem agrariam suasil quam ego dis- 
suasi? qui jamais en effet , proposant une loi agraire, 
fut écouté avec plus de faveur que moi, qui la corn- 
battais? Cic. Agi: a, 37, 101; de même n^ legem, 
combattre une loi, s'opposer à l adoption d'une loi, 
Relief. 2,32.oo|>acem, Liv. 3o, 37. ^ pœnam suani, 
Tac. Ann. i3, 26, et autres sembl. Qui non modo non 
censueril caplivos remiltendos, verum etiam dissua- 
seiit, qui non-seulement ne fut pas d'avis que l'on 
rachetât les captifs , mais qui s'opposa même à celte? 
mesure, Cic. Off. 3, 27, 10 1. ( Regulus ) quum de 
caplivis dissuasurus esse!, Régulas sur le point de dis- 
suader de racheter les captifs, id. ib. 3, 3o, no. 
Qui piodeunt dissuasuri ne banc legem acripiatis , 
ceux qui montent à la tribune pour vous détourner 
d'accepter cette loi, C. Gracch. dans Gell. n, ro, 
4 ; de même avec ne , Gell. 7, 2, 10. Societatem cum 
rege Pyrrbo inire dissuasit, // s'opposa à la conclusion 
d'un traité d'alliance avec le roi Pyrrhus, Suet. Tib. 
">■• — Absolt ; ( C. Papirius) quum ferrel legem de 
liibunis plebis reficiendis, dissuasimus nos, (C. Pa- 
pirius) ayant proposé une loi pour faire une nouvelle 
élection de tribuns, nous nous y sommes opposés , 
Cic. Lœl. 25, 96; de même* Cœs. B. G. 7, i5,fîn.; 
P'ellej. 2, Si, fin.; Quintil. Inst. 2,4, 33; 3,4, i5; 
3, 8, 6; r5, et passim. — 1°) métaph. , en dehors de 
la sphère politique : Minus placet magis quod snade- 
tur, quod dissuadetur placel, ce qu'on nous conseille 
ne nous agrée pas, nous -voulons ce dont on veut 
nous détourner, Plaùt. Trin. 3, 2, 44; cf. id. C'est. 
2, 1, 10. Cerlum studiurum facere deleotum nemo 
dissuaserit, personne ne trouvera mauvais que nous 
fassions un choix parmi les objets de nos études, 
Quintil. Inst. 2, 8, 7; de même, avec une proposition 
infinilive pour régime , id. ib. 4» 2, 121 ; Senec. Herc. 
OEt. 93o; et absolt, Plaut. Asïn. 5, 2, 8r; Suet. 
Aug. 8 ; Domit. 2 ; Gell. 1,6, 3 ; Ovid. Met. i, 6ïq ; 
2, 53. 

flissuâsïo 9 ônis, /. [dissuadeo], action de dis- 
suader, de détourner ( très-rare ) ; <^> rogationis ejus, 
opposition faite à sa proposition de loi , attaques 
contre sa proposition , * Cic. Cluent. 5r ', r4o; de 
même opp. suasio, Auct. Hcrenn. r, 2. Au pluriel, Se- 
ncc. Ep. 94i med. 

dïssuâsor, ôrïs, m. [dissuadeo ], celui qui dis- 
suade (très-rare), Cic. De Or. 2, 65, 261; Liv. 2, 
4r ; Lucan. 4, 248; Claudian. Rapt. Pros. 3, 28. 

dissuasseiiij sync. pour dissuasissem , Ov. 

*dis-sûâ vïor 5 âii, v. dépon. a., couvrir de baisers, 
baiser tendrement : r^> tuos oculos, Qu. tic. dans 
Cic. Fam. 16, 17, fin. Front, ad M. Cœs. ep. 3, 3. 

dis-suesco, is, ère, 3. v. n., se déshabituer de, 
avec l'infin., Alcim. Avit. 4, 46. 

dlssulco» are, v. a., fendre en sillonnant, Fort, 
rit. S. Mart. 4, 242. 

«DISSULCUS porens dicilur, quum in cervice se- 
las dividil, « porc dont les soies sont partagées sur 
le cou, FeH. p. 55 {d'autres écrivent disulcus). 

dissulto, are, v. intens. n. [dissilio ], sauter vio- 
lemment cà et là , se briser avec violence, éclater 
{poét. et 'dans la prose poster, à Au*.) : Maximus 
in.-ojiat aslher, Dissultant ripse nfluitque exterrilus 
a m nis, les rives sont écrasées, et le fleuve épouvanté 
recule, Virg. JEn. 8, 240; de même r; Nec fulmine 
lanti r*~> crépi tus, le bruit de la foudre n'éclate pas 
avec tant de force, id. ib. 12, 923. ~ ferrum utrim- 
que, le fer saule, éclate des deux cotés, Plin. 37, 4, 
i5. ~ Yulcanius ardor, Sil. 9, 607; cf. id. 7, 

i43. 

dis-sûo, sans parf, ùtum, ëre, 3. v. a., propr. 
défaire une coulure, découdre ; de là, en gén., séparer, 
dissoudre (rare) — 1°) au propre : Altéra dissuto pec- 
Kts aperla sinu, l'autre, la robe ouverte, laisse voir 
son sein, Ovid. Fast. 1, 408. Laxum caput compage 
soluta Osrilat hesternis dissulis uudique malis, cette 
tête puissante, que ne soutiennent plus les muscles qui 
lui servent de liens, bâille, la bouche ouverte depuis 
la veille , Pers. 3 , 5g. — 2°) au fig. : Taies auuci- 
Liîe sunl remissione usus eluendae et, ul Catonem di- 
cere audivi, dissiundîe magis quam disciudenda3, en 
qmitié il faut découdre, et non pas rompre, Cic. 
Lœl. 2r, 76; de même r^ sensim amicitias (opp. re- 
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I pente prœcidere ), se séparer doucement et sans éclat 
de ses amis, id. Off. r, 33, 120. 

dissiipabilis, dissupatio, dissupo, are; 

voy. dissipabiiis, dissipalio, dissipo. 

dissutus, a, um , partie, de dissuo. 

dissyllabus ; voy. disyllabus. 

J)ista,Plol,; v. dé /'Aria (Perse), près de Nabaris. 

dis-tabesco, bûi , ère, 3. v. inch., se dissoudre, 
se fondre, se délayer (antér. et poster, au siècle 
class. ) : Sinito cum musto distabcsrat (sal ) , laissez 
fondre le sel avec le vin doux, Caio , R. R. 24; de 
même ^ jecur in coquendo, le foie fond en cuisant, 
Fest. s. v. mokstra, p. 104. — r^> stispit'iuin in aqua, 
Peget. 1, rr, r3. — 2°) au fig. : In quantas iniqui- 
tates distabui ! à quel degré d'iniquité nétais^je pas 
parvenu dans ma corruption] Augustin. Confess. 3, 3. 

dis-teedet, distisum (d'après Fest. p. 55), en:, 
2. v. Impers., s'ennuyer beaucoup, fortement (très- 
rare) : Haud quod lui me neque domi. disiaideat, 
non pas que je m'ennuie à la maison ou près de vous, 
Plaut. Amph. i, 3, 5. Me cum hoc ipso dislœdet 
loqui , il me répugne de lui parler, Ter. Phorm. 5, 
8, 22. — Dislïsus, a, um, arch. pour dislœsus,/À//- 
gué, dégoûté, Massurius ap. Jllacr. Sat. 3, 6. 

distantïa, œ, /. [ disto], distance, éloignemcnl, 
— 1°) au propre : A longissimis distantise sure (se. 
Veneris ) fiuibus , quand elle (la planète de Venus) 
est le plus éloignée du soleil, Plin. 2, r5, 12, fin. — 
2°) Au fig., différence : Tanla est inter eos inorum 
stridiornmque distauiia, il y a entre eux une si grande 
différence de caractère et de goûts, * Cic. Lœl. 20, 
74 ; de même r^ caloris, différence de chaleur, Quintil. 
Inst. 7, ro, ro. r^-> condilionis, différence de condi- 
tion, id. ib. 5, ro, 26. Auplur. r^> coloris ru fî, nuan- 
ces, variétés du rouge, Gell. 2, 26, 6. 

dîstectus, a, um, part, de l'inusité distego, dé- 
couvert, nu, Alcim. Avit. 4, 4°9« ! 

distëg-um , i, n., édifice à deux étages, Inscr, 
ap. Donat. 2, n° 188; Grul. Inscr. 292, r. 

distêg-us, a, um ( SÏgtsyoç ), qui a deux étages: 
r^j armariiim, Inscr. ap. G ru t. 38 J, 4- 

Distemiuiii, Diesthemiom, /". q. Diesla. 

dis-tempero, as, are, 1. v. a., mal gouverner, 
ou mal diriger, ou peut-être simplement diriger sou- 
verainement, Sarisb. 5, ro; cf. Plin. Valer. 1, 6. > 

dis-teiido (nuire forme vulg. distenno; voy. 
la suite), di, tum ( * dïstensis navibus, Auct. B. 
Alex. 45. 2; distensîs tentoria xéiïs ,.Coripp. 7 Jo-. 
hann. 324), ëre, 3. v, a., tendre, étendre (fréq. 
seuil depuis la période d' Aug.} n'est pas du tout 
dans Ciccron.) 

I) au propre : Distendite hominem divorsum et 
dispennile, qu'on Vêcartèle, qu'on le -pende! Plaut. 
Mil. gl, 5, 14, Lindem N. cr.; cf. Tityos novem Ju- 
geribns distentus erat, Tityus était étendu sur un ter- 
rain de neuf arpents, qu'il couvrait de son corps, Ovid. 
Met. 4, 458 ; de même <^> brachia , étendre les bras , 
id. ib. 4, 491. r^> corpus temonibus, étendre un corps 
au moyen de perches , Colum. 6, 19, fin. rv^aciem., 
étendre sa ligne de bataille, développer ses troupes , 
* Cœs. B. C. 3, 92, 2 ; cf. r^j copias hosiiam, forcer 
l'ennemi à s'étendre, Liv. 2, 23; r^> hostes, même si- 
gnific.,id. ib. 34, 29. Dislensis suis navibus, éloigner 
ses vaisseaux les uns des autres , donner à sa flotte 
plus d'étendue, Auct. B. Alex. 45, 2. ^~> sagum r 
étendre une casaque , Suet. Oth. 2, Casaub. — Dua- 
bus admotis quadrigis, in currus earum distentum il- 
ligat Mellum, U fait approcher deux chars , y fait 
attacher Mélius les membres tendus par chacun d'eux, 
Liv. r, 28; de même r^j utranique manum in latus, 
laisser tomber ses bras le long de ses côtés, Quintil. 
Inst, ir, 3, 114. <^> punlem in agi-os, jeter un pont 
qui se prolonge jusque sur la campagne, Lucan. 4, 

140. 

B) par melon. — 1°) (l'effet pour la cause) disten- 
dre, remplir, emplir, gonfler de qqche , parlicul, de 
nourriture ( originairement peut-être emprunté au gon- 
flement des mamelles ) : Illœ senem Cupiunt extrudere 
iucœnem ex œdibus, Ut ipsœ solœ ventres distendant 
suos , elles veulent chasser sans souper le vieux de la 
maison, afin de se remplir seules le ventre, Plaut. 
Casin. 4, i, 19; de même r^j ubi'ra cyliso, gonfltr ses 
mamelles en broutant le cytise, Virg. Ecl. 9, 3i; 
cf. r-~> ubera lacté, même signifie, id. ib. 4 , 21 ; et 
métaph. <^ capellas lacle, même signifie, id-i ib. 7, 
3. n*j ducem ( /". e. bovein )'densn pingui , engrais- 
ser un bœuf en lui donnant nue forte nourriture ,, id. 
Georg. 3, r24. ^-relias Hectare, les abeilles. remplis- 
sent de miel les cellules de leurs ruches, id. JEn. x, 
433; cfr^i horrea plena spicîs, remplir les granges. 
de blé, Tibull. 2, 5, 84. — * 2°){la cause. par l'cffet) t 
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tôitrmenter, torturer en étendant i en éhranl : Ul 
larga meri potione per fallaciam oneràtos répeiilo,- 
verelrisdiiligaliSifidiciilanmisimiiluriiifequelormenfo 
distenderet, il faisait boire outre mesure lès "victimes 
de sa supercherie j puis tout à coupi leur faisant lier 
la verge , il leur faisait souffrir la pression des cor- 
des et le besoin d'uriner, Stiet. T'ib. 62 

II) au fig. diviser, partager, distraire i Cônsules, 
diversis ilineribus profecti âb urbe, velut in duo pan- 
ier bella disleiiderant curas liuuiinmn , les cotisais.,;, 
avaient partagé l'attention entré deux guerres, Liv. 
27, 40; vf ^ curàm villicfei partager les soins de 
la fermière, l'attirer tour à tour, se la disputer, Co- 
luni. 12, 46; 1; et f<j sedulitâlem villicii appeler sur 
divers objets ou sur divers points l'attention ou la sur- 
veillance du fermier, id. i , 6, 8. r^-> atiifhosi cette 
chose distrait , amuse lés esprit s > Liv. 9, 12^ fiii.^~ 
Delà 

disténtiis, a, um, Pà. ( à" après le n° ï, B, i), 
rempli, plein : r^-> iibêrà, mamelles gonflées de lait, 
ffor.- Epodi 2, 46; cf. : Dislêntius ubef , manie/les 
mieux remplies, id. Sat. ij 1, iiô. Nec lemere iim- 
quani tricliuiô àbscessil nisi distenlus ac madêiis > 
jamais il ne sortit de table sans être gorgé de nour- 
riture et dé v'trij Stiet, Gland* 33 ; cf. : Dislêntûs so- 
litâria coenâ,- qui s'est bourré Seul de nôut'riiurè, Plin: 
Paneg. 49; 6.- — Compar : Dislentiùr sagina , em- 
bonpoint qui distend le ventre, Ammian. 28^ 4. 

disteniio, ère j vôy-. distêndo, au commencement. 

distendus j a, iim; vôy. dislendo , au commence- 
cmënti 

dîsteutïô, ôu\s,f [disleiido], tension^ extension, 
gonflement, distension (très~ràré)i Gehi 2, 4s S; S, 
4; 25; Série. Gqmp.SQï 

distento , hre,frécj. de dislendo, gonfler^ remplir, 
Viïg., EcL 9, 3 î ( oit ou lit aussi distendant.) ; Tib. 2, 
5, 84 (oh on lit aussi d'i$iendit)i 

1. dis t eut us, a, iim, — 1°) partie, et Pa. de 
dist.eudo. — =• 2°) partie, et Pa. de distineo. 

* 2. dislêntûs, ûs, m. [distetido ] ( tension, ex- 
tension, distension : Sufflatse cutis dislentu ictus bo- 
minunj ei morsiis can uni ârcehl, ils distendent leur 
peau en se gonflant, et ils bravent ainsi les coups des 
hommes et les morsures des chiens, Pliih 8, 3Sj 58. 

dîs-tèr^ôj is,- rsi ,- ère, 3, V; a,, essuyer en divers 
sens-, Not. Tift p. 80. 

dïsterULÏnâliô 3 ôiiis, /., action de déterminer, 
de borner j délimitation * bornage, Simplic. p. 83 , 
Goès. 

* disiérmïnâtôr, ôris, m. [ dîstërmino ] , celui 
oui borne, délimite, sépare : Axis divisor et disterni i- 
îiàtôr nitindi, l'âxë ij tri sépare le monde, Appui. De 
Mundoi pi S 1 ]. 

dis-tértaïiiO ? âiï s âlum, ârê, 1. v. a., isoler eu 
délimitant; séparer ( rare , le plus salivent poster, à 
Aùg.) : Quâs (slellas) ihlervallum binas dislermînat 
miUnij Gic. Aral. 94; de même, f*-> Hispanias Gal- 
liâsque Pyreiiœi mon les .4 las Pyrénées séparait les 
Espâgnes des Gaules , Plin. 3, 3, 4- ^ prcedia nrbana 
conirïiùiiibus parietibus, séparer les propriétés de 
ville par des murs mitoyens, Paul. Dig. 10, 1, 4, 
5 10, et passim. Arabia Judœam ab ./Eyypto disler- 
miiialj l'Arabie sépare la Judée, de l'Égrple, Plia. 
12, 2i, 45; defnémer*-' Yetiones ab Asturia, id. 4, 
20, 34. r<* Gallica àrva ab Ausoniis, la Gaule de 
l'Italie, Lucaii. 1, 216, Carte. ~ Asiam ab Enropa , 
séparer l'Asie de F Europe, id. g, 9^7, 

* tlistermïïius. a, um, adj. [distermino], éloi- 
gné, séparé : Audit Tartessos latis disterniiua terris, 
Tartesse, yiie séparent de vastes pays , Sil. 5, 399. 

di-sterno, ëre, v. a., étendre à part, séparément : 
<-<-■ lictuni, dresser un lit, Appui. Met. 10; de même, 
- id. ib. 2, p. 121 i 

dis-tero, liïvi, ci\', 3. v. a., broyer — * (°) au 
propre : t^j caseum in mortarid, broyer du fromage 
dans un mortier, Cato, Ji. fi. 75. — * 1°) au fig. : 
f^> eiim clunibus -basîisque , fatiguer aati de ses ca- 
resses et dé ses baisers, Pctron. Sat. 24, 4. 

dïs-texo , is , ère, v t a,, ourdir ( de la toile ), Si- 
don; 

disiïchiasis (oiç, ctti/o;), double rangée, == dis- 
ti'ichiasis (ô?ç, ÔpR, double, cheveu ) districlilase, mala- 
dif ih l'œil (jui consiste dans la présence d'une double 
rangée de cils dont l'une se dirige vers le globe ocu- 
laire-, L. M: 

7 disiïcims 5 a, um, adj., = ûiGTiyoç, qui a 
deux rangs, composé de deux rangs ■ rv hoi'deum, 
escourgeon, orge à deux rangs de grains , Colttm. 
2, y, t6. — 2°) sttbst. DiSTicuùM, i, «., édifice 
compose de deux rangs de chambres, à deux étages, 
Inêct. Fabretti, p. 627, n 6 234, — h) disticlion, i, 
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n. é deux vers formant un sens, distique, Martial, 8, 
29 ; Sj- 1 i î Suel. Gœs^Si ; Otlu 3 j et passim. 

distilla riuSj ii, m., marchand de liqueur^ Senec. 
ep. 56 {oh la leçon la plus généralement admise est 
crusiulai'ins). . 

distillation distillo 5 voj\ deslillàtio desliilo^ 

* di-Stïïiiûloj are, v. a., piquet^ tourmenter; 
niétapft. : Animtim fodicanl^ bona disiinnilanl ,■ facla 
et famain saiiriaul} ils se tourmentent l'esprit, gas^ 
pillent leui' bien, salissent leur vie et leur réputation, 
Plant. Bacch* 1, r, 3o, - 

distincte, adv.; voy. distinguo, Pa.^ à la fin. 

distinctïo, ônis, f. [distinguo] — I) {d'après 
distinguo, n° I, B ), distinction : Hanim renim facilis 
est et expedila dislinctiô , la distinction entre ces ob- 
jets est facile i Cic. Fin. 1, 10, 33; de même t^> fa- 
cilis ingenni et illiberalis joci, il. est facile de distin- 
guer une bonne plaisanterie d'avec une mauvaise, id. 
Çff- r, 29, ad fin-, rsjjustornm îiijustornmqué (léx)j 
distinction entre le juste ei l'injuste ( là loi )j id. Leg. 
2, 5, fin. r<~> veri a falsoj distinction du vrai et du 
faux, idi, Fin. 1, 19, fin. r^t quœstionum , position 
nette des questions i Quint'tL Inst. 4i 5, 6 j et autres 
sembL — 2°) objectivement, différence : Modo intel- 
iigalur quàî sit Gansarum distinclio ac dissimililudo, 
différence des causes, Cic-, Fat. 19; de même f*o \o- 
lttcrum, Plin. 10, ir, i3i Animus dijndicat quaî 
distinclio sil inter ea quœ gignantur et ea qnœ sint 
semper eadem, l'âme conçoit là différence qiti existe 
entre lés objets engendrés et ceux qui sont tou- 
jours les mêmes, Gic. Un'tVi 8; Quia nu) la iiï visis 
distinclio appareat, parce qu'il tfy a aucune différence 
entre les objets aperçus, id. Acad. 2, i5j fiùt "Videii- 
dum est an liree senientia cuîn distinctions vefa sit, 
ut si, etc., Ulp. Dig. 47, 2,- 44* — 3°) dans la lan- 
gue oratoire et grammaticale , séparation , division 
dans un discours; et, au concret, signe -de division, 
ponctuation, Cic. De Oi\ 3, 48 -, J-86 ; Quintil Inst. 
i, 5j 27; 1 1 , 3, 37 sq.; Diom. p. 432, P. <^> rnediaj 
point placé à demi-hauteur des lettres ( équivalant au 
point et virgule), Diom. Isid. ^ 4°) fig- oratoire ; sé- 
paration i définition i distinction , Cic. De Or, 3j 54, 
206; Quintil. Insti 9, 3, 65 ; 82. — II) (d'après dis- 
tingua n° II) distinction, ornement, éclat, splendeur : 
Lunœ siderumque omnium distinctionem , varietatem, 
pnlchriludihem j ôrdinem, la beauté, la variété, 
l'éclat, l'ordre de la lune et de tous les astres, Cic. 
TV. D. 2, 5j i5. r^j honosque civilàlïs, Plin. 28,- 3, 3, 

rîistinctor, ôris, m. [distinguo ] , celui qui dis- 
tingue, qui fait la différence {latin des bas temps ) : 
<-^.' justorum injustorumque ( judices ) , ( les juges ), 
qui distinguent la justice de l'injustice, Ammian. 22, 
3; de même, id. 2S, 4> Augustin: in Joaniu 20, 11. 

i. distinctus, a, um, partie, et Pa. de distinguo, 

2. distinctus, fis, m. [distinguo], distinction; 
objectivt, différence {postêi\ à Aug. et très-rare ) : 
Animal et ore ac dislinctu pinriarum a ceiei'is avibus 
diversum, {le phénix } oiseau différent des autres par 
sa iêtè et par les couleurs variées de ses ailes, * Tac. 
Ann. 6, 28; Yiridis eu m régula ioiigo Synnada dis- 
linctu variât, une longue bande verddtre orne et varie 
le marbre de Synnade, Stal. Silv. 1, 5, 41. 

dis-tïnëo, lïniïi, lentum, ère, 2. v. a> [leneo], 
tenir des deux côtés, joindre en comblant l'intervalle, 
unir, fixer, assujettir ; et, en ne considérant que l'idée 
d'intervalle, tenir à distance, tenir éloigné, diviser, sé- 
parer. 

A) au propre : Tigna biiiis utrimque fibulîs ab ex- 
tréma parle distinebanlur; quibus disclusis, etc., les 
pieux étaient assujettis des deux cotés par des chevilles, 
Cœs. B. G. 4, 17, 7.1utervalla concameranda aut so- 
lidanda fistucatidnibus uti dislineaniur, Vitr. 3, 3. 
Mare, quod laie terrarum dislinet oras, la mer, qui 
sépare au loin les terres, Lttcr. 5, 204. Dislinet œqualo 
cœlum discrimine metas, id. 5, 689. Qua duo porrec- 
Ins longe fréta dislinet islhmos, oh l'isthme en s'al- 
longcant partage les deux mers, Ovid. Her. 8, 69, 
Heins.; cf. ici. ib. 12, 104 ; Lucan. 4, 675. — Quem 
Nolus Irans maris îuquora Cunclantem spalio longius 
annuoDuIci dislinet a doniO; que le Notas retient loin 
de chez lui, au delà des mers, pendant plus d 'une 
année, Hoi\ Od. 4, 5, 12, 

Iî) an fig. tenir l'esprit occupé dans différentes 
directions; partager l'attention, distraire, tirailler en 
divers sens, etc. : Dislineor el divellor dolore, mon 
cœur se déchire , Cic. Planc r 33. Dure faclioiies srna- 
Unn disliuebant, deux /actions partageaient le sénat, 
Liv. 9, 16 ; cf, id. 5, 20; Tac. H'tst, r, 32, Qufe 
(res) distiuere unanimos videbatur, qui semblait être 
le seul obstacle à l'union, rompre lu bonne harmonie^ 
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la conformité de sentiments, i/V» 7, 21. Potuisse 
ancipiti bello dislin^re regera, il pouvait occujjer le 
roi de deux guerres à la fois, id. 44, 20. — Mais 
particul, souvent 

II) engén., retenir qqn efi t arrêtant qque parl^ l'oc- 
cuper, l'entraver, Cempêcher : Leg»ones a prœsidio at* 
que iiupedimentis inteidusas maximum flunien disli- 
nebat, un très -grand fictive arrêtait les légions et les 
tenait séparées de leurs quartiers et des bagages, 
Cœs. B. G. 7, 59, 5. Maiius bostiumdislincri, ne 
cum tailla mulliludine uno lenipore confligenduhi sit^ 
id. ib. 2, 5, 2; de même r-o mariiim, id. ib. 3, 11, 4; 
7i 5o, 1; 7j 84, 3; B. G. 3, 52^ 1. /-^ copias- Gesaris, 
id. ib. 3j 44) 2. r^> Volscos, Liv. 4, 59. ^Pàvlbos hyr- 
. rauo bello, occuper les Partîtes au moyen de la guerre 
d'Hyrcaniéi Tad Ahn. 14, 25. -<j brilannicuûi mi- 
litëm hbsle el mari, les soldats de Bretagne étaient sé- 
parés par la mer et occupés à combattre l'ennemi, 
la guerre et l'Océan les tenaient éloignés, id. Hist. 
2; 32, et pasSi Nos hic in mulliludine et celebntate 
jiidicioiiim el novis legibus îta distinemur ut, etc., 
le grand nombre des jugements et les nouvelles fois 
nous donnent tant à faire * Cic. Fam. 7,2, fin,; 
cf. id. ib. 12, 3o, 2; Ait. 2, 23; de même : QUum li- 
libus distiueretur magnisque terroribus vexarelur, 
Nepi Att. 9, 4* Oppidani ad omnia tuenda atque 
obeunda mullifariam distineri coepti suiit, Liv. 21,8. 
Quominus slrueret crimina novo el furoii proximo 
amore distiiiebatur, était empêchée d'intenter des ac- 
cusations par un amour nouveau et qui allait presque 
jusqu'à la folie i Tac. Ann. n, 12. -=— t») mêtaph,, 
avec des noms de chose pour régime : Ne imperita hii- 
litiim muliïtudo per me parenî distiueri pulel, que la 
mtdtitud-e ignorante des soldats ne croie pas que c'est 
moi qui retarde la paix, Cic. Plùl. ï2, 12, 28; de 
même r^> paceiu, même signifie., Liv. 2, 10, ad fin, 
^-f victoriam, empêcher de vaincre, Cœs. B. G. 7, 
37, 3. r^> rem, mettre obstacle à qqche, Lh'i 37, 12, — 
Delà 

distentus, a, um, Pa., retardé, retentii occupé: 
Quum lot lanlisque negôtiis distenlus sil ul respirare 
libère non possitj étant occupé de tant et de si grandes 
affaires qiC'd peut à peine respirer, Cic. Rose, Âm. 
8, 22 ; de même id, Qu. Fr. 3, S, 3 ; Plin. Ép 6, 18, 
ï; PanégiSG, 2j et passim. Quoniatn inielligo tedis- 
têntissimum esse qua de BUlhroliis , qua de liruto, 
parce que je comprends que vous êtes excessivement 
occupé tant des Buthrotiens que de ce qui concerne 
Brutus, Gic, Att. i5, 18. Dum in opère noslri dislehti 
essênt,, tandis que les nôtres étaient occupés à cet ou- 
vrage, Auct. B. Hisp. 23. Ntrunein circa smnnia sce- 
lera dislenlum, Néron méditant les plus grands for- 
faits, Tac. Ann. 16, 8, fin. — Fac esse disténiam 
(se. menlem divinatn), cœlum versanlem, terrain tum- 
lem, etc., supposez qu'elle (l'intelligence divine) est 
occupée à diriger les mouvements célestes et à veiller 
sur la terre, t te* N, D. 3, 3g, ad fin. Médium tempiis 
dislentum impedilumqué qùa olficiis maxiniis, qua 
amicitiaprincipum, le temps qui se trouvait entre était 
pris et occupé par les plus graves devoirs à remplir et 
C amitié des princes à cultiver, Plin. Ëp. i t 5, 7. — Le 
compar. et tadv. ne paraissent pas se rencontrer. 

di-stingiio, nxi, nclum, ère, 3. v. a„ propre- 
ment, séparer par des points ; de là, en gên. : 

I ) isoler, diviser, séparer, partager. 

A ) att propre (dans ce sens il est très-rare ei presque 
exclusivement poét.) : Sic onus inctusum numéro dis- 
tinxit eodém Cura dei, Ovid. Met. 1, 4*7 • ^ cfinem 
docia manu, séparer, c.-àd. arranger ariistement sa 
cheveux, Senec. Troad. 884; cf. mètapli. ^-> capul 
acu, séparer ses cheveux avec une aiguille, Clâttdiàn. 
Nupt. Bon. 2 84. — Bien plus fréq; et irès-ctass, 
(mais n'est pas du tout dans César) : 

B ) au fig., séparer plusieurs choses d'après leurs 
différences, c.-à-k. distinguer, = discernere, -=- \°)en 
gén. r Ea ( crimina ) quo padô distinguée ac sepa- 
rare possim nescio,ye ne sais comment faire pour dis' 
tinguer et présenter séparément ces différents chefs 
d'accusation, Cic. Verr. 2, 4, 4i 5 c £ à côtédeàm- 
dere, id. Pis. 28, 69. Ut servos non numéro dislin- 
guautj sed appellent uno familias nomine, id. Citent . 
20; de mçme r^> ca dentés gutlas iutervallis, faire tom- 
ber une liqueur goutte à goutte, laisser un intervalle 
entre la chute des gouttes, id. De Or. 3, 48 1 lf >6\ 'y 
oi-alorum gênera telalibus, id. Brut. 19^ ^ status 
familial uni agnalionibus, id. Leg, i t 7, fi*- Q»a ™ 
captiosa solvatitur, atnbigua distinguanlur oslendît, ** 
montre comment on peut démêler les équivoqties, ta. 
Fin. i, j-Jd. Éritt. 4i, i52; Or. 4, 16 î 4' ^^' 
nenda, id. Top. 7, 3i. égaiera causarum, QtuttUU 
Inst. 4, 2, 68, el autres semblables. Ul disefetus labor 
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tories i"iiavosqye dislingueret, afin qu'une tdd.e sépa- 
rée permît de distinguer les braves et les la c fies, Tac. 
ftist. 3 27. — Veri sîimliaabiuiTedibilibusdijudicare 
et distinguera Cic* Partît, ko; cf. r^ vera sumnili a 
falsis distinguer les songes vrais des faux, itl. Divin, 
2- fii * r*J Graaium aul Yargulam a Crasso, a ChUiIo, 
;</ De Or. 2j 60, 244 jrvj arliûeem ali inscio, f homme 
hubilf- de l'ignorant,, id. Acad. 2, 7, 22; r^> volunta- 
tera a fado, Cinfeution du fait} Liv. 45^ 24 ; ^ ihesîn 
arausà,<?rtï«^//M/. 3» 5j 11, elbeauc. d' attires, — 
Qui non poîeril vero dislinguerê falsum, celui qui ne 
pourra distinguer le viai du faux} tior. Ep. i^ 10, 29. 
ÎL-Simiarum gênera candis inler se dislinguuntur, 
c'est par h queue que se distinguent les différentes es- 
pèces de singes] Plin. 8 -, 54, 80. —Impers.: Quid sil 
melius, quid prœslabilius, quid inler naluram et ralio- 
liem iiilersil non dislinguitur, on ne démêle pas ce 
q U 'il y a de meilleur, de préférable, la différence 
enfin qui existe entre là nature et la raison, C ic. N. 
B. 3, 10, 26; cf: Malus arborem signiiieet an homi- 
nein non bonum apice dislinguitur, on. distingue au 
moyen d'un accent si le mot malus veut dire un pom- 
mier où un méchant homme, Quintil. Inst. 1, 7^ 2. 
ïûuicialuro Claudio périsse Messalînam, non dislincio 
sua an aliéna manu, on annonça à Claude que Mes- 
saline était morte, sans dire si c était de sa propre 
main ou par la main d autrui , Tac. Ann. 11, 38. 

2°) en partie, dans- la langue oratoire et grammati- 
cale, séparer convenablement les membres du discours, 
t.-à d. les couper t lés diviser par des pauses : In qua 
(lectlone) puer ut sciât ubi suspendt-rc spirilum de- 
beat, quo loco vers uni distin guère, ubi claudatur sen- 
sus, etc., qu'en lisant f enfant sache où il doit re- 
prendre haleine, sur quel endroit du vers il doit s'arrê- 
ter, oit se termine le sens, Quintil. Inst. 1, 8, i ; cf. : 
Eani (oralionem) distinguent atque coucideni, id. ib. 
n, 2, 27; et : Incidit bas K sc. voces) et dislinxit in 
parles, il débrouilla cessons confus, inarticulés, et les 
tendit distincts, Cic. Rep. 'i, 1, Mos. -^ Disiindio est 

silenlii iioLa^ etc Distinguée aulem oporlet ante 

siruîliludiiieSj etc., la ponctuation est un signé de re- 
pos; or, il faut s'arrêter avant les comparaisons, etc., 
D'wm. pi, 432| P. 

Il) distinguer, orner ,- parer, varier, nuancer ( dans 
ce sens, il est ie plus f'éq. au Pa.; voy. plus bas) — - 
1°) au prop-e : Jam libi lividos Dùlinguet aucliim- 
nus racenios Purpiiree varius colore, l'automne tein- 
dra les grappes des diverses nuances de la pourpre, 
Hor, Od, 2, 5, n ; de même r^ poma vario colore, 
colorer les fruits de nuances diverses, Ovid. Nux, 3r. 
~aunim gemmarUin nilor, l'or étincelle de C éclat 
des pierres précieuses -, Senec. M éd. 5^3; cf. <^> can- 
doreiu niiuii guttis ex- âuro (gemma), est d'un blanc 
semé de gouttes de vermillon tirant sûr l'or, Plin. 37, 
10, 62; f^quee legit Maeonia êcu, Senec, Herc. OEt. 
665. — 2°) au fig. /Si quisquam dicitur, nïsi dialor, 
fonnare oralionem eaiuque variâre et distinguera 
quasi qtiibusdam vefborum sententïarumque insigui- 
bus, nuancer le style au moyen des mots et des pensées i 
Cic. De Ôr. 2, 9, 36 ; de même, appliqué au discours, 
ul. Ltvent. 2, i5, 49 (a cote de illustrare); De Or. 

2, i3; /„»\ 9, 17. UL poslea Vdiiari voluptas dislin- 
guîcjue possîlj pour qu'on puisse varier le plaisir, Cic. 
Fin, 1» ti s 38 j cf.r^ cœnam comœdis, embellir un 
festin par la représentation de comédies, Plin. Ep. 

3, 1, 9. — Dé là 

distinct as, a, um^ Pa. — 1 e ) (d'après le n° I), 
séparé^ distingué: Urbs delubris distihcta spaliisque 
coinniunibus, ville oh s'élèvent (par intervalles) des tem- 
ples et s'étendent des places publiques , ( ic. Rep. 1 , 
26. Illâ ( se, Alai-edonum ) pbalanx immobilis et uniiis 
geuerîs} roma 11a actes dislinctioi-j ex pluribus parli^ 
bus cous tans, etc., les troupes romaines étaient plus 
variées i et comprenaient différentes armes, Liv. 9, 
19. He«>iodus dira CXS annos distincUis ab Homeri 
œlatej Homère était de 120 ans postérieur à Homère, 
Pelle/. 1 7, — . Concenlus est quidam tenendus ex 
distiuelis sonîs^ il faut former un concert de sons sé~ 

. parés par des intervalles, de notes à divers inter- 
Mlles, Cic. Rep. a, fa; cf. id. ib. 6, 18. -- b) appli- 
qué au diàcoiirs : r^j oralio , style coupé convenable- 

."itiit, Quintil. Inst. il, 3, 35. —* 2°) (d'après le 
" J _ îl), distingué, orné : Pocula ex auro, tjuse gern- 
E)b eivmt distmcla ilarissiinL*, coupes d'or ornées de 
P erreri s, de. Verr. 2, 4, 27 ; de même r*j et ornatum 
C'iiimaslris, ciel parsemé d" étoiles, id. N. D. 2, 3?, 
a 'l'ftn. Distinciamque lyram gemmis et deulîbus în- 

- disSustintl a lœva, Ovid. Metam. îi, 167. ^ berbas 
l'imuiieris fluribus,- gazon émaillê de mille fleurs, 
Uùd. tîtti 5, 266. r^f relia maculis, id, Her. 5, 19. 
w h) au fig, ; Quoniatn distinctos diguilâtis gradus 
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non iiabebat, non tenebat ornatum suum civitas j Cic. 
Rep. 1, 27. fin. Compositam oralionem el ornalamj et 
ailificio quodain el expolilione distînclani, style poli 
et soigné, nuancé^ orne avec goût, id. De Or. i, 12; 
de même appliqué au discours, Quintil, Inst. 5, i4, 
33; cf. métnplt., en pari, de t orateur lui-même : Non 
veriMinile est quam sil u troque génère êl creber et 
distinct us Cato, ou ne saurait croire combien; en ce 
genre ( de style ), Coton rsi riche et brillant, Cic. 
Brut. 17 j fin, Ellendl ; et : IHioquë dislinctior et 
urbauioi" et altiôr Cictro, C'tcéron est plus orné-, plus 
poli et plus élevé que tous les deux, Tad Or. iS. — 
Adv. distincte — a) (d'après le n° 1 ), d'une ma- 
nière convenablement coupée, distincte, clairement, 
nettement : Qure l'use oliin dispulabaulur ac libère, ea 
nunc aniculaiim dislinctrque dicuntur^/rt disciissiotij 
autrefois libre et sans règle dans son abondance, doit 
être aujourd'hui nette et précise, Cic. Leg 1, i3, 36; 
de même ^ dicere, parler avec netteté, id. Or. 28 ^ ad 
fin.} r^r scribere, id. Tttsc. à i 3,- 7 ; r^> désignai e, dé- 
signer avec précision, Plin. Paneg. 88, 6. Au com^ 
par. r^i enunciare, énoncer clairement, id.Ep. 7^ i3. 
Au superl. ; Hoc crédendum, boc tenendum distinc- 
tissime persuadens, Cassiod, Complex. ad Ephes. 3. 
— b) (d'après le n° 2 ). d'une manière distinguée, élé- 
gante : Qui distincte, qui explicate; qui abundanier, 
qui illuminale et rébus et verbis dicunt, les orateurs 
qui ont, en fait dépensées et d'expressions, l 'ornement, 
le développement, l'abondance et l'éclat, Cic. De Or. 
3, 14, 53; cf. id. OJf. 1, i é 2* Kibil esl illo vilse gé- 
nère dihtinciius, rien de plus élégant que ce genre de 
vie, Plin. Ep. 3, i^ 1. 

clistïrpo j are,- v. a;, extirper 9 Not. Tii\ p. 139. 

DISTISUM; vor. dislœdel. 

tlxsiïtiwnij ii,- n., intervalle, distance : Disliliis 
acîes vîcinà propinquis, Iscarii De Bell. Troj. 

clislïtôj as, âre^ Golum. 6, 2; lisez disto. 

distitutus j — desti tutus, Not. Tir. p. L\Q. 

dï-sto^ are, v. n\, être distant, éloigné, séparé 
(fréq. et très class.) 

I) au propre : Ut fossœ solum lanlundem paleret 
quantum su m m a labrà dislàbant, dé mà/vère à ce que. 
le fond du Jossê fût aussi large que la distance entre 
ses deux bords, Cœs. B. G. 7, 72 j 1; cf idi ib. 4, 
17, 6; Cic. Pb il. 2, 27 ^ 69; Liv. 33, 1; Ovid. Mit. 
2, 24 [ ; 8j 24S, et beauci d'autres. Quae lurres pedes 
L^LXK inter se dislarent, ces tours étaient éloignées 
les unes des autres de 80 pieds, Cces. B. G. 7, 72, 
fuiii de même ro irabes iutér se bïnos pedes, // y avait 
entre les poutres un intervalle de deux pieds^ id. ib. ^; 
23, 1 ; cf id. B. C. 2, 10, 2 ; ro ordines lernos inter 
se pedeSj/rf. B. G. 7, 73, 8; ro pontes inler se millia 
pà^suuni ÏY, ces ponts étaient à une distance de 4 "'■ p°s 
l'un de l'autre^ id. B. C. 1, 4o, i\r^> niiiltum sidefa 
inter se, les astres sont bien éloignés les uns des au- 


tres, Cic. l'use. 5, 24 j 09 


r^-> 


baslati inter se mridi- 


cum spalium^ Liv. S, 8, etbeauc. d'autres. — (Imago) 
Distare a speculu tanlum semota tiileturj autant l'i- 
mage paraît éloignée du miroir, Lucr; 4, 289; de 
même r<j castra ah caslris, Cces. B. C. 1, 82, 3; 3, 
io3, âji-oterra al) hujus lerrœ conlinualione, ce 
pays est éloigné de notre continent, Cic. N. D. 2, 66, 
et passim. — Quum lanto Pbrygia gallica distet bu- 
mus, Ovid. Fast. 4, 362; cf. : Et sol ex requo meta 
dislabal ulraque, le soleil était également éloigné des 
deux bouts de sa carrière, id. Met. 3, i$5 ; et pro- 
bablement aussi : Foro nimium dislare Carinas Juin 
grandis nâtu querilur, déjà vieux, U se plaint de la 
longue distance qui sépare le Forum du quartier des 
Carènes, Hor. Ep. 1, 7, 4S. In liquida, spalio dis 
lante, tuelttr Nescioquid quasi corpus aqua, à quelque 
distance, Ovid. Mett il, yiS. 

2°) métaph., en parlant de l'éloignement qiiànt au 
temps : Zeuxîs otque Parrhasius non mulluni œlate 
distantes j Zeuxis et Parrhasius vivaient à peu près 
dans le même temps, Quintil. inst. 12, 10, 4. Tum 
el'florescal non tnultum inter se disiàiilium lempore 
oralorum ingens proventus, alors doit se produire avec 
éclat une grande quantité d'orateurs presque contem- 
porains, id. ib. § ii. Quantum distet ab Iuacbo Co- 
drus, combien de temps s'est écouté entre Inachus et 
iodrtis, Hor. Od. 3, 19, 1. — Haud mullum distauli 
tempore Calpuruii Pisonem, JÊmilii Lepidam amise- 
ranl, à bien peu de distancé, ou presque dans le même 
temps les Calpurnitts avaient perdu Pison, et les Emi- 
lius Lépida, Tad Ann. 3, 24. 

II) au fig., être différent quant à là nature, se dis- 
tinguer, dijjérer, = differre^ discrepare (ce sens est le. 
plus frêqi, mais il n'est pas dans Lésnr) : Hoc quam 
babel vim, ut distare aliquid aut ex aliqua parle dif- 
, ferre videatur, Cic. Cœcin. H; cf. : Quamquam vo- 
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cabula prdpe idem valere videantur, tainen, quia res 
differebànlj nomina rerum distare voluerunt, quoique 
ces fermes semblent avoir à peu près la même signifi- 
cation, cependant, comme les choses différaient entre 
elles, leurs noms devaient être différents, id. Top. 8, 
34. Moribus et lëgihus distant (civilales), Quintil. 
Inst, 5, 10, 40; cf Iii pli-risque idem esl , qui circa 
lestes, Ibcus il per>oiiis modo dîstai, id. ib. 6, 4i 21. 
In luluin hiftapliora brevior esl «siiuilitudo. eoqiiedis- 
tal (piod, ctc.i en somme; la métaphore es 1 plus courte 
que la comparaison, et elle en dijfère en ce que, etc., 
id; ib. 8,6, 8. -- Mullum inler se dislanl isiae lacnl- 
tales, longeipie suul di versa? atque sejuin'ta?j Cic. De 
Or. r, 49, 21 5; de même n^ mullum inter se gênera 
dicendi, id. Oi\ 16, 52; r^> duo g-enera non niiiltum 
inler se, Quintil. Inst t 7, 2, 3. ~ Homiuuui vita 
tanïum dislat a viclu el cullu besliàruiii, là vie des 
hommes diffère autant de la vie et des mœurs des bê- 
tes, Cic. Offi 2, 4, i5;de même avec ab, id. ib. 3, 17, 
71; Rose. Am. i5, 44? De Or. 1, 65, 263; Acad. 2, 
18; 5g; Quintil. Inst. 5, 10, ir4; 6,5, 3; 8, 3j 55 ; 
8, 6, 22; 12, 9, g; Hor. Saf. 2, 2, 53 ; Ovid. Trist. 
r, 2, 11 ; 2, 353, et pass.; cf aussi : Quid enîm lam 
distans -quain a severilale comités? qu'y a-t-il de plus 
éloigné que la douceur de lu sévérité? Cic. Or. io^ 
34; el .* Eo distare pioœm'mm ab epilogo quod, etc., 
Quintil. Inst. 4* 1, 28. -^— Ut malrona meratrici dis- 
par eril alquë Discolor, inûdo scurrae disiabil àmicus, 
autant une femme respectable dijfère d'une courtisane, 
autant un véritable ami différera du flatteur j Hor. 
Ep. ij 18, 4, Schmid; de même r^> paulluui sepultœ 
iuertiae celata riilus, l'homme de cœur dont on ne parle 
plus n'a pas beaucoup d'avantage sur le lâche enterré, 
id, Od. 4, g, 29; et probablement aussi : r<j quid œra 
liipiuis, id. Èp. 1, 7, 23; Emeudala videri Pulcbra- 
que et exàctis minimum dislantia iniror, id. ib 2, 1, 
72 ; f^eiitbymeina syllogismo, le syllogisme diffère de 
Cenlhymème, Quintil. Inst. 5+ 10, 7, et passim. • — Im- 
pers. : Dîstat sumasne pudenler An rapias, il y a de 
la différence entre prendre modestement et arracher 
avec violence, Hor. Ep. 1, 17, 44 ; de même id. ib-. 2, 
2, rgS; Sai. 2, 3; 210; Quintil. Inst. 5, o, 26. 

(ïis»ior*ïUCOj rsi, Hum, éréi 2. v. a mi tourner de 
côté et d'autre, tordre, contourner^ déranger (rare, 
mais très-class.) i Os ut sihi dislorsil cariiul'ex! voyez 
donc le maraud, quelle grimace if nous fait! Ter. 
Eun. 4, 4^ 3; de même : r*- ora cacliiunoj se tordre la 
bouche eu riant aux éclats , Ovid. A. A. 3$ 287; r<j 
oculos, Hor. Sai. 1,9, 65; r^-labra, Quintil. Inst. r, 
11, 9. — - K) par melon, j tourmenter, torturer, — 
1 e ) au propre, Senec. Benef 7, 19; S net. Domit t 
10. — 2 U ) au fig, ; Qiiein repuisa dislorcjueal (à cote 
de amore cruéiaii), Senec. Ep: 74. «^ cogilationem, 
Petron. Snt, 5j2, 2. -^- De là \ 

dis tort us, a,- uni, Pa., lort'u, contrefait, difforme : 
Demonstravi digilo piclum Galluin, dh.lorlum éjecta 
lingua, buccis Quenlibiis^ contre/ait, la langue sortie 
de la bouche el lés jolies pendantes, &C; De Or. 2$ 
66, 266 ; cf. Suet. Aug. 8 j ; Quintil. Itisti 2 5 5, i 1 ; 
2, i3, 10. r+-> vultus, visage grimaçantj id. ib. 6, 3, 
29 : ro crura, jambes contournées, Hor. Sa t. t, 3, 4? ? 
— Solos sapienies êsse^ si distoriissuni siut, fôru'iosôs, 
que le sage seul est beau, fùt-il le plus difforme du 
monde, Cic. Itlur. 29, 61; cf. : Mauibus pedïbu-que 
arliculari inorbd disiùrlissiuiis, // avait les mains et 
les pieds tout contrefaits par Fê/Jet d'une maladie ar- 
ticulaire, Suet. Gaïb. 21. — 2°) au fig. : Mult;i gii- 
nt'ia sont emiticiaudi, nec iilîuni disloilius quam boc 
quo, etc., torttné, entortillé, contourné-, Cic Fat. 8j 
fin. Distôrla cogîtalio , pensée tourmentée ^ Petr, 
fragnii Ttàg. Burm, 55. — L*adv. ne se rencontre 
pas. 

distorsuS; a,uin,-Pwc., comme dtstorliis, part, 
de dislorqueOi 

distortïo, ÔhiSjf [distorqueo]j contorsion , dis- 
torsion, torsion : r^ menibrurum, distorsion des mem- 
bres, membres tordus, contrefaits, Cic. Tusc. 4, *3, 
29 ; cf. id. Fin; 5^ 12, 35; r*^ oris,- Cels. 4, 2, 2. — 
Entorse, foulure, L. M. 

distortor, ôrîsj m., celui qui tourmente, Ter. Ph. 
2, 3, 27,- ap. Prise, g, p. 87 1. Mais d'autres lisent 
coulorlôr. 

distortiis, a, um, partie, et Pa. dé distorqueo 

distractïo, ônis, /. [disli'abo J, ; — 1°) action de 
tirer de différents cotés : Meuibroruiu'^J, convulsions, 
Gell. 12,- 1.-^— 2") séparation, division, — 1) au propre: 
r^j humanonim animorum, séparation des âmes hu- 
maines, Cic. A 1 . D. 1. 11, 27 ; cf. r^j pnimi mrporis- 
que, la séparation de l'âme et du corps, Senec. Ep. 
3o, ad fuu r^j barum voluplalum (a côté de dhei- 
dium), distinction, différence entre ces plaisirs, Plaut. 
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Pseud. i, i, 68. — 2°) en partie, dans la langue des 
affaires, vente par parties isolées, morcellement, vente 
în détail f^j hindi, morcellement d'an fonds, Otp. Dig. 

2, i5. 8, § 1 5. r*^ merciiim, commerce en détail, débit, 
détail, id. ib. 14, 3, 5, § ia. — II) «« fig.* brouille, 
désunion, discorde, éloignementj Nulla nobis societas 
cum lyraunis et polïussunima disîractio esl, nous n'a- 
vons aucune société avec les tyrans, ou plutôt entre 
eux et nous il règne une profonde division, Cic. Off. 

3, 6, 32 ; de meW ^civiuin, Vairon, dans Non. 287, 


13. 


distractor, ôris, 7;/. [dislrabo, «° I, A, a]» -7 
1°) celui qui débite , qui vend en détail : r^ argent! , 
changeur de monnaies, Cod, Justin, 8, j4, 27; 12, 
35. — 2") celui qui tire en divers sens ( Achille traî- 
nant Hector à son char), Anthol. 

1. distractus, a, uni, partie, et Pa. de dislrabo. 

*2. dïstractus, ùs, m. [dislrabo], résolution 
d'un contrat, par opp. à conlraclus, Justin. Insl. 4, 

28, § 6. 

dis-traho, xi, cluni, ërc, 3. v. a. — I) tirer en 
sens divers, dans diverses directions, déchirer, sépa- 
rer, diviser violemment (fréq. et très-class. ) 

A) au propre, \°)engên. : Corpus immorlale nul- 
lum esse, ne individuum quideni, nec quod dirimi 
dislrabive non possil, // n'y a point de corps immor- 
tel; il n'y en a pas même qui soit simple, et qui ne. 
puisse être divisé ou séparé, Cic. N, D. 3, rs; cf. id. 
Tusc. 1, 29, 71. Voi'sorîn anioris rota miser. Exnni- 
nior, feror, diitVror, disliabor, diripior, Plant. Cist. 1, 

1, 5; cf: Metluni KuJelium equi< ad curriculum ex 
utraque parte deligatutn di*1raxil, il fit ai tacher par 
chaque membre Mé/ius Fujétius à un char, et le fit 
ainsi écart eler, Fanon dans Non. 287, 22; et de même 
en pari, du même : ~ curpns \tâss\m , faire écartelcr 
qqn, Liv. i, 28, ad fui.; et en pari, d' Hinpolyte : 
Turbalis dislraclus equis, mis en pièces par ses che- 
vaux effrayés, Virg. JEn. 7, 787. Qme (inateiia) 
neque perrumpi neque dislrabi polesl . ce bois ne peut 
être ni enjoncé ni arraché, Cœs. D. G. 7, 23, fin.; 
cf. r^> valiuni (à côté de diripere), détruire un re- 
tranchement, Liv. 25, 36. Pompeius suis pirodixeral 
nt Cawaris impetum exciperent, neve se loco move- 
rent, ariemque ejus dislrabi palereuliir, Pompée avait 
recommandé aux siens de recevoir sans bouger le choc 
des soldats de César, et de laisser se rompre sa ligne 
de bataille) Cœs. S. C. 3, 92, 1. Taurtis nions mediain 
distraliens Asiam, le Taurus , qui sépare l'Asie en 
deux, Plin. 5, 27, 27 , et antres scmbl. 

2° ) en partie, dans ta langue des affaires , vendre 
en détail, détailler, débiter, morceler, = di vende re 
( // est , dans ce sens, le plus souv. poster, à Aug. ) : 
Dividanl, différant, dissipent , dislrabuiit, Lucil. dans 
Non. 287, 9. Coemendo quœdam taiilum nt pluris 
postea distraherel , achetant en gros certains objets 
pour les revendre ensuite plus cher en détail, Sue/. 
T'esp. 16; de même ^» însirunu'iiluin , vendre un 
mobilier pièce à pièce, id. Calig, 3g, «-vj agros, mor- 
celer des champs, Tac. Ann 6, 17; cf. < — » fundum, 
vendre une propriété par petites portions , Ulp. D'tg. 

2, i5, 8, § i5;r^> uwees , jaire le commerce de dé- 
tail ou en détail, Justin* 9, 1, 6; r^ bona venum, 
Gel t. 20, 1, 19, et beauc. d'autres. 

B ) au fig. : Qui haec nalura cohfereiilia opiuione 
dislraxissent, qui séparaient dans leur pensée ces ob- 
jets , naturellement unis, Cic. Off. 3, 3, 1 r ; cf. Quintil. 
Inst. 4. 3, 4. Qui) ni titilitas ad se rapere, bouestiis 
contra revocare ad se videtur, fit ni distrahalur in 
deliberando animus alferatque aiicipilein ruram co- 
gilaudi, // arrive qu'en délibérant l'esprit est sollicité 
en sens divers , partagé, tiraillé, Cic. Off 1, 3, 9; 
cf. un peu plus haut : In quo considerando siepe aninii 
in contrarias sentent ias disirahuntur, i esprit est par- 
tagé entre deux avis contraires; cf. aussi : Distralior; 
tuui hoc milii piobabilius, tuni illud videtur, j'hésite; 
c'est tantôt l'un et tantôt l'autre qui me parait le plus 
probable, le plus raisonnable , id. Acad. 2, 43,//«, 
Qiium Tibeiiunï aneeps cura dislraheivt, vine niili- 
tuiu.,. an, etc., Tibère hésitait s*,l emploierait la 
force.,.., ou si, etc., Tac. Ann. 2, 40; cf. : Tiiidales 
dislrabi ronsiliis irel conira, an, etc., Tiridate délibé- 
rait s'il marcherait à la rencontre de tenu 'mi, ou 
û , etc., id. ib. 6, 44. Obsessos bine iides , inde cg^slas 
in ter decus ac flagiliiim disnab banl, les assiégés, 
retenus par le devoir, mais tourmentée par la famine, 
hésitaient entre ta gloire et le déshonneur, id H'tst. t Ki 
6g. Oraloiïs iudu&lriaui in plura .sludia dislralinv 
noliin,ye ne moudrais pas partager le temps ou l'at- 
tention de l'orateur entre un trop grand nombre d'é- 
tudes, Cic. De Or. 1,-59; c f' •' Quuni in omnes curas 
distralieretur, Tac Ann. 4, / |0 . Sic disirahuntur iu 
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contrarias partes împoienlium ctipiditates , Cic. Tusc. 

5, au, ad fin.; cf.: Si nialrimonium Llvite velut in 

partes dnnunn C:L*saruin di^t] , a^issel, site mariage de 
Livie divisait en partis la famille impériale, Tac. Ann. 
t iy 40. Dtim irîbiini cousuli-sque ad se quistpte oiuuia 
trahani, ni 11 il reliclum esse virîum in medio; dîstra- 
ctani laceratamque renip. magis quorum in manu sil 
quaui ul incoluniis sit quœri, Liv. 2, 57; cf. : Çuaï 
seutentia oinuem .societaiem dislrahit civitaiis, cette 
opinion conduit au renversement de toute société, Cic. 
Off. 3,6, 28. Ut Cœsareni et Pompeiuin perfidia ho- 
niimuu dislractos rursus in pri>linatn comoidiam re- 
ducas, que vous réconciliiez César et Pompée, brouillés 
par de perfides avis, Balbus dans Cic. Alt. 8, i5, A ; 
de même r^> aniorem , détruire l'amour, Ter. Phorm. 
3, 2, 33 ; r^> concilium Eii'Otonnn, dissoudre le con- 
seil des Béotiens, Liv. 42, 47 î *>^collegia, dissoudre 
des assemblées, Suet. Cœs. 42, r^j matriiiionium, casser 
un mariage, Gaj. Dig. 24, 2, 2, et cf. Subjirilur etiam 
L. Melellus ab inîmicis Giesaris, qui banc rem dîstra- 
bal reliquas(pie res , quascuniqueagere instituent, ïm- 
pedîat , pour faire échouer cette affaire et déconcerter 
tous ses projets , Cass. J], C. 1, 33, 3. Omnia judicîn 
aul distrahendarum contioversiarum aut puniendoriim 
malelicioruin causa reperla sunt, /. e. dirimendarnni , 
les tribunaux ont été institués ou pour régler les diffé- 
rends ou pour punir les crimes , Cic. Cœcin. 2, 6; de. 
même ^j cou Iro vers ias, même sigmfi, Suet. (ces. 85. 
^- voces, c.-à-d. admettre l'hiatus {opp. contraluvre), 
Cic. Or. 45. Qua ip^e fania distralieretur, /. q, dîffer- 
retur, et quels mauvais bruits couraient sursoit compte, 
et combien il était diffamé , décrié, Tac. Ann. 3, 10. 
II") entraîner qqche en le séparant, arracher, déta- 
cher, séparer, éloigner. 

A) au propre: Qui tanto amore suas possessiones 
amplext leuebant ut ab bis membra diveili cilius ac 
distrahi posse diceres, qui étaient si oassionnêment 
attachés h leurs propriétés qu'on leur eût plutôt ar- 
raché les membres que de les en séparer, Cic. Suit. 20, 
ad fin. Illam a me distialiit nécessitas, c'est ta néces- 
sité qui l'éloigné de moi, Ter. Hec. 3, 5, 42; de même 
id. Phorm. r, 4» 24; Cic Fam, 4, i3, 2. 

B) au fig. : Sapii'nliam, lemperanliam, fortîtudi- 

neni copulatas esse docui cum voluptatë, ni ab ea 

1111II0 modo nec diveili nec dislrabi possinl, que la 

sagesse, la tempérance, le courage sont tellement unis 

■ au plaisir qu'on ne saurait en aucune façon les en 

détacher, Cic. Fin. r, 16, Gœr. De même, eu pari, de 
personnes, détourner, éloigner, séparer de qqn quant 
au sentiment , rendre étranger : Postea qu;tm se lotum 
Pompeius Cœsari tradidit, quid ego illum ab eodistia- 
bere conarcr ? pourquoi chercherais- je à l'en détacher? 
(précède de : a conjuiidione avocare et de a familiari- 
lute disjungere), id, Phil. 2, 10; de même, à côté de 
divellere, id. Plane. 42, 102. — De là 

dis tract us, a, uni, Pa., divisé (très-rare) : (Con- 
jectus animai) El divisio inler se ac distraclior inius, 
Lticr. 4, 962. — 2°) au fig., distrait, occupé décote 
et d'autre : Tamquain distractissimus ille lantorum 
osierum (operuiïi?) mole huic uni negolio vacarel ani- 
nms, comme si son esprit, surchargé du poids de tant 
d'affaires diverses , tf avait à s'occuper que de celle- 
là, Vellej. 2, n4, douteux. Vadv. ne se ren- 
contre pas. 

distratus, a, uni, part, de dislerno, étendu à 
terre, dressé (en part, d'un lil) 7 Appui. Met. 2, 

p. 121, 25. 

distrecto, as, comme delrecto, Not, Tir. p. 5g. 

dïs-tribûo, ûi, ûlum, ère, 3. v. a., distribuer, 
répartir, partager; donner, poser, placer qquepart en 
distribuant, etc. (très-class.) : Argent uni distribution 
gA ex sententia , t argent a été distribué >elon votre 
désir, Ter. Ad. 3, 3, 17. Parliendum sibi ac latins 
dislriburndum exeicituin pulaviî, Cœs. B. G. 3, ro, 
fui. Fuisli apud Lœcaui illa nocte, Oatilina, dislribuisli 
parles Iialiaî, statuisti quo quemque prulicisci place- 
rai , vous avez distribué les différentes parties de l'I- 
talie, vous avez assigné à chacun te poste, où it de- 
vait se rendre, Cic. Caùl. i, 4> 9î çf> 'd. ib. 3, 4, S. 
— Keliquiiin populuin disliibuit in quinque (lasses, 
senioivsipie a juuioribus di\isil, il partagea te reste 
du peuple en cinq classes, Cic Rep, 2, 22; cf. tyi po- 
puli partes in tribus, diviser le peuple en trbtiits , id. 
Leg. 3, 3, 7, etr^t populuin in parles dnas, Ovid.Fast. 

6, 84 ; de même ™ copias in 1res partes, Cœs. B. G. 
6, 32, 3; 7, 61, 4; 7, 67, 1. ^^ équités sese in duas 
parles, la cavalerie se partage eu deux, id. B. C. i, 
55, 2, r^-' pueros iu classes, Quintil. Insl. 1, 2, a3, <^j 
orbeni in duodecim partes, Cic. Tusc. 1,28, et beauc. 
d'autres. Quos (milites) circum familiales convenlus 
Campanile custodiœ causa dislribuii, H répartit} pour 
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la garde de la Campante, les soldats dans aes reu* 
nions qui lui étaient dévouées, Cœs. B. C. i, 14, fin, 
cf r^j giadiatorias fatiiilias Caj>uam et iu cetera muni, 
cipia, que les troupes de gladiateurs seraient réparties 
en Campante 'et dans les autres munieipes , Sali. Catît, 
3o, ad fin.; /^Numïdas in bibenia in pioximis ihes- 
salis.urbibus, Liv. 42, 67 ; et ^ legùme* r\ auxilià 
provincialiui, répartir par provinces tes légions et les 
troupes auxiliaires, Sue/. Aug. 49. Quos (mili-ei) in 
iegioues distribuerai, Cœs. B. C. 3.4, 2 \cf.r^ milites 
in supplementum legionum, Frontin. Strat, 4, 1, 43. 

— Giadiatores Cœsans commode Pompeius disliibuit 
binos singnlis patribus familiarum. Pompée distribua 
les gladiateurs de César en en donnant, deux à chaque 
père de famille, Cic. AU. 7, r4) 2; de même ^naves 
quœstori, legalis, prœfectis, equitibus, Cœs. B. G. 4, 
22, 3 et 5. r**> equos Germanis, id. ib. 7, 65, fin.; ~ 
pecunias exercilui, distribuer de l'argent à son armée, 
id. B. C. 1, 39, 3, et pass.; cf. aussi <-*^ peruniam in 
judices, donner de F argent aux juges, Cic, Cluent. 
27, 74; r^j naves in legiones, Tac. Ann. 2. 8; ^ p<».. 
eus viriiim, Cœs. B. G. 7, 71, 7; r>-» capila siugnla 
ex caplivis toto exercilu prœdae nomine, id. ib. 7, 89, 
fin. f^j Pœnorum arma iuter suos , ils partagèrent entre 
eux les armes des Carthaginois, Frontin. Strat. 4, 7, 
12, et autres sembt. Extraord. en pari, de la réparti- 
tion d'une prestation entre plusieurs : Allermn (genus) 
emendi, quod prœterea civilatibus %qualiler es*el 
dislribuliim, r autre consiste à acheter (une certaine 
quantité de grains ) dont la fourniture est égale- 
ment répartie entre les villes, Cic. Verr. 2,3, 70, 
Zumpt. 

2°) en pari, d'objets abstraits : Quœ observata sunt 
in usu ac traclalïone dicendi , bsec ab bominilms... 
animadversa ac notala, verbîs designata, generibus 
illustrala, parlibus disiribula sunt, les observations 
faites dans C expérience et le maniement de la parole 
ont été recueillies...., et distribuées en divers corps, 
Cic. De Or, r, 23, 109. An sebema sit distribuas sub- 
je;- ta ratio, si un raisonnement déduit de plusieurs 
propositions (énoncées à part) est une figure, Quintil, 
Inst. 9, 3, g3 ; cf. id. ib. 9, r, 34. Memtnisiis nie 
ila distribuasse inilio eausam, in crimea... et in au- 
daciam , c'est ainsi, vous vous en souvenez, que j'ai 
divisé mon plaidoyer en commençant, Cic. Rose. Am. 
42. Hac ( se. bonesli ) régula vita; opéra distribuât, que 
ce principe d' honnêteté règle les occupations de. notre 
vie ,' préside aux occupations, elc. t Seuec, Benefi 7, 2. 

— De là 

distrïbfitCj adv., avec ordre, avec méthode (très- 
rare ) : Se neque distincte neque dislribute neque dé- 
ganter neque orna te scribere, qu'il n'écrivait ni avec 
netteté, ni avec méthode, ni avec élégance, ni d'une 
manière ornée, Cic. Tusc. 2, 3, 7. Sin distributius 
traclarequis volet, partiaturin animum et corpus, etc., 
si quelqu'un veut traiter ce sujet avec ordre, qu'il fonde 
sa division sur la distinction de l'dme et du corps, id. 
Invent. 2, G9. — Autre forme : Dislributim, Boelh. iti 
Porphyr. 4, p. 87; id. in Cic. Topic. 3, p. 794, opposé 
à confuse. 

dïsti'ïhiîtim; voy. dislribute, à la suite de l'ar- 
ticle disli'ibuo- 

distrïbiïtïo, ônis, f. [dîstribno], distribution, 
arrangement, répartition : *-*j invidiœ et crimitiunr, 
part faite des imputations de la haine et des accusa- 
tions positives, Cic. Cluent. r. r^> ca j li, division du 
ciel, id. Divin. 2, 20. ~ utilis rernm ac partium in 
locos, répartition des sujets et de leurs parties en lieux 
communs, Quintil. Inst. 7, 1, 1, Au pluriel : Ul dislrî- 
buliones, ut gênera partium generumve partes, Cic. 
Partit. 2. ad fin. — Comme fig. derhê.t., dhtr billion, 
Cic. De Or. 3, 53, 2o3; A net. Herenn. 4. 35. Dans 
l'architecture, distribution, Vitr, 1, 2, ad fin, 

distrïbûtÏYUâ; a, uni, distribut'tf, t. de gramm., 
Prise. 

* distrïbïï tor 3 ôrîs, m. [ distribuo ] , distributeur^ 
dispensateur : r*-> dispensatorque bom»rum (deus), 
Dieu, te distributeur et dispensateur de tous bleus, 
Anpul. Trismeg. (Dans Cic. Pis. i5, au lieu de distri- 
bulnresj il faut lire diribilores; voy, ce mot) 

dislribiitus, a, u m, partie, de distribuo. 
districte, adv.; voy. dislringo, Pa., à la fin, 
n° a. 

dïstrictïiii, adv.; voy. dislringo, Pa., à la fin, 

71° P. 

* districtïo, ônis, f. [distringo] — 1°) diffi- 
culté, embarras Sine ulla dislrietioue, Paul. Dig 4, 

8, 16. • — 2°) \ punition, supplice: Minoribus solaiiiuii, » 
insolentibus severilatem sua3 dislrietionis objiciat, 
Cassiod. Variai-. 3, 34. In partem pietatis recidit mi- 
tigata dislriclio , fV/. ibïd. 47. 


DIS! 
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districtïTUS,a, um, dans la langue médicale, \ * disturtmtïo , ônis,/. [disturbo] , destruction, 

m -relâche, qui résout, opp. cousfriclivus : Adjuto- démolition, ruine :^ Cunnlbi, Cic ( ff. 3, it.—Au 

[\ir*>,Lcel.Acitt.Z,3 i v.o.^ fig-i trouble, bouleversement, désordre.: Iris diciliir 

rtist rictus, a, um, partie, et Pa. de dislringo. ; quasi gpiç, id est ris ; nain nurnquain ad concilialionem 

„ D1STRIGILLA me, TCepjÊvcôv p.e, « frotte-moi ' millitur, sicut Merourius. sed semper ad dîstnrbalïo- 


açec le strigile, Gloss. La t. Gr. 

dl-§tring"0,iixi, îiclum, ëre, 3. v. a. — ï) étendre, 
déplier, ouvrir (très-rare) :Saxuni ingens vol vunt alii, 

'jjjgque rotarum Dislricli pendent, d'autres roulent 
énorme rooher, on sont suspendus aux rayons de 


uem, pour mettre le trouble, la zizanie, Mythogr. 
- ab Ans. îllaio edit. in Class. Auct. t. 3, /;. 85, 


Ang f 


P 


vient le détroit de Sicile, Scnec. Hippol. 1012. 
plus fréq. et trèsclass. (mais n'est pas dans le 
ècfe 


col. 2. 

dis-turbo, âvi, âïnm, are, 1. v. a., disperser, 
séparer 'violemment, mettre en désordre en séparant 
(rare dans ce sens) : Qedi vidislis populum ruma- 
nuin , concîonem gladiis dislurbari, vous avez vu mas- 
sacrer le peuple romain , vous avez vu l'assemblée dis- 
persée à coups d'épée , Cic. Mil. 33, ad fin. Simia sortes 
et cetera qnœ eraul ad sorlem parala dislurbavil cl 
aliud aiio dissipavit, le singe dispersa et jeta de dif- 
férents côtés les bulletins et tous les objets réunis poul- 
ie tirage au sort , id. Divin. 1, 34, fin. Tantus Alisier 
sienia disturbal fréta, tant l'Auster bouleverse violem- 

-r— Bien 
es poètes 
du siècle d'Aug.) 

B) dans le sens prégnant, démolir ; détruire (sur- 
tout fréq. en pari d'édifices) : Tum fulmina millat et 
redes Stepe suas dislurbet , puis qu'il (Jupiter) lance 
la foudre et souvent renverse ses propres temples, Lucr. 
2, 1102; de même r^j domos, démolir des maisons, 
id, 6, 241. (v» domum meam , de. Phil, 5, 7, 19. <^ 
urbes, détruire des villes, Lucr. 6, 587.^ -> porlicum 
Caiuli , Cic. Ait. 4, 3, et beauc. d'autres. (iEtas) Quod 
fregisset aillmc dislurbans dissoluensque, Lucr. 1 , 
56o. (Ignis) quoeumque invasit, cuncla disturbal ac 
dissipai, le feu, partout oh il se porte, consume, dé- 
truit tout, Cic.N.D. ?., r5, 4r. Ut raies perrumperel 
atque opéra disturbaret, de manière à fracasser les 
vaisseaux et à renverser les ouvrages de fortification, 
* Cœs. B. C. 1, 26, t. Si qua in vineis aul fossor 
dislurbavit..,. vinilor ivslituere de))el et fracla jnga 
considerate resarcîrc, etc., Colimi. 11, 2, 38. 

2°) aufig., déduire, anéantir, ruiner, etc. : At mine 
dislurba quas staluisli macbinas, main tenant renonce, 
aux ruses que tu as ourdies, Plant. Pseud. f, 5, 1^7, 
Quam ( fidem amîcornm ) qui Iredit dislurbat vil;c 
Konietaiem , celui qui trahit la confiance de ses amis 
bouleverse la société, Cic. Rose. Am. 38, iii;c/. ^ 
coucordiarn , détruire la concorde, Sali, Hist. fragm. 
1, 19, cd. Gerl. (Oral. L. Plùlippi); de même -calque 
pervertere iegem, violer et fouler aux pieds la loi, 
id. Agr. 2, 37, 10 1. r^j judicium (à coté de tolierc), 
annuler un jugement , id. Sull. 5, id ; cf. ib. 25, 71 ; 
r^- rem, déconcerter un plan, id. Fam. n, 21, fin.; 
cf. <->*-• nu plia s, empêcher un mariage , Ter. Andr. 1, 


roues qui les emportent , * VÏr*. jEn. 6, 617. — 

PoéU : (Canum) Longe alio sonitu rabies dislricta mi- 

nalur h gueule béante de chiens furieux le menace 

pQtfSsant des cris bien autrement terribles , Lucr. 5, 

1064. — fi' tett P? us f™1' Slirt0llt depuis l a période 
d'unir,; n'est pas du tout dans César; et dans Cicéron 

Use trouve seult comme Pa.. 
II) (comme dîslîneo, «°- II), arrêter, empêcher, 

occuper sur plusieurs points ou de plusieurs choses : 

Jjannibalem sine mora mittendum in Africain esse ad 

dislrin"endos Romanos , qu'il fallait sans retard en- 
voyer Annibal en Afrique pour faire diversion sur les 

Romains, Lit'. 35, 18, fin. ^ copias regias popula- 

lione maritîniae 01 ai, tenir en éveilles troupes royales 

en ravageant l?s côtes, id. 44» 35. ^ Sri pion eni op- 

iiannaiione phirium oppidorum , occuper Scipion en 

assiégeant plusieurs villes à la fois , Froniin. Strat. 1 , 

3 5 Oud. N. et: f^Romanum a lergo, Flor. 2, i3, 

1 Duker.; mètaph. r^> urbem (;*. q. Romanos) incen- 

diis occuper Les citoyens en mettant le feu en diffé- 
rents endroits , id.^ r, 2. Dïsiringit quem imillaruin 

rmim varie las, cehû qui a de nombreuses occupations, 

Pitadr. 4, 26, 3; cf. : Iunumera rusiicos cura dislriu- 

cat, Plin. 18, 26, 65, § 239. Distringor officîo ut 

maxiuiosic moleslissinio , Plin. Ep. i 3 10, 9; cf. id. 

\b. 7, i5, 1; 3, 5, 19; Qui util. 1ns t. 12, r, 5 cl 7. 

Son te, Juppiler, disliïngiinus votis, Jupiter, nous 

ne te fatiguons pas de nos vœux, Plin. Paneg. 94, 1. 

— î")mêtaph., en pari, d'objets abstraits : Ul discov- 

Jium moveret, qna consensus Rumanorum dislringe- 

\k\\\ï,par laquelle l'accord des Romains serait dérangé, 

troublé, Frontin. Strat. 1, 8, 1, Oud. N. cr. — De là 
di&triclus, a, um, Pa. — 1°) (en qque sorte 

tendu, roide, c.-à-d. ) sévère , inflexible , rigoureux 
[poster. à Aug.) : Ut qui* di-sti îclior accusator velut 
sacrosanctus erat; levés, ignobilespiEnisafliciebantur, 
tout accusateur un peu redoutable devenait en quelque 
sorte inviolable ; ceux qui n'avaient là talent ni re- 
nommée étaient punis, Tac. Ann, 4, 36, fin.; de même 
<v feueratrix (opp. amira obsequens), usurière impi- 
toyable, Val. Max. S, 2, 1. 00 censura, censure, 
blâme sévère, id. 2, 9, 6. Probatissimi quîque et di- 
slriciissimi defensores, les défenseurs les plus honnêtes 
cl les plus ardents, les plus dévoués , Cod. Justin. 1, 
55, 6. — Plus fréq. et très-class. 2°) lié, enchaîné, 
empêché, diversement occupé, sollicité en sens divers : 
Videltam me boe judicïo dislrictnm atque obligatum 
fuluiimi,ye voyais que ce procès serait pour moi une 
occupation et en quelque sorte une chaîne, Cic. Verr. 
! i 9*t c f- ("Vinculo moi-taii) alii ailigati sunt, alii 
astricti, alii dislricli quoque, il y a dès hommes sim- 
plement attachés à la vie, d'autres qui y sont liés , 
d'autres enfin qui y sont enchaînés, Senec. Fit. beat. 
i6 t fut.— Dislrictus nuhi videris esse, quod et lionus 
cius et bonus amicus es, lu me parais bien embar- 
rasse, étant à la fois bon citoyen et bon ami, Cic. 
J™. 2, i5, 3. — Ut vos ancipiti conteiiiiune .district i 
deiinpeiio dimicaretis, Cic. Manil. 4, 9; de même 
id.De Or. 3, 2, •jiQuintiL Ep. ad Tryph. 1 ; * Hor. 
S{! '- 2, 8, 68; tfep. Hânn. i3, 2; rat. Max. 8, 7, i5, 
est.; cf t <vj imperjum circa niala sua, l'empire (ro~ 
Main) trouble- par les discordes civiles, par ses maux 
Meneurs, Flor. 4, 12, 1 ; et au compar. : Numquam 
Ne a cuisis et judiciis districliorem fuisse, que je n'ai 
Mais été plus chargé de causes, Cic. Qu. Fr. 2, 16. 
ddv., d'après le « w î^sévèrement, — a ) dislricte : r^> 
«Qltialus, menaçant avec sévérité, Plin. Ep. 9, 21, 4. 

^^'^wA^, choses que Con doit nier formellement, I .wiv), Lie. De Or. 3, 4S, i\5\Hor. Od. 4, 2, 10. ( L'é- 
U 'l } %. 3, 3, i3. — p) districtim: ^ imiucens, tymologie de ce mot semble être, celle que lui donne 
c <>mp!etemmt innocent, Senec. Contr.*). —h) Corn- Voss d 'après l'Ety mol. JW..*).ûGt pà(/.p.a , suive suluram, 
/"". clisliieiiits: ~ reperculere, Tcrtull. Idol. 5. ^ exclamation de Jupiter quand Bacchus sortit de sa 
■ |U tt, mt-uer une vie plus austère, Hieron. Ep. 22 J cuisse, uu il avait été renfermé et sans doute cousu. La 
r "• C) Superl. Dislrïclissime : ^ custodiri, être ! quantité de la syllabe dï , longue en latin comme en 


2, rr. 


ille 


de 


disturpo, as, are, r. v. a., souiller, couvrit 
souillure, Not . Tir. p. 70. 

dis-îiiiïo^ ïre, 4. 2>. a., désunir, séparer, dis- 
joindre: disuniunlur ( variante: dissuunlur) lenacium 
malrimoinorum nexus, Amob. 3, p. 116 (p. 145 de 
l'éd'it. d'OEhler) ; les manuscrits portent disuriuntur, 

•f- disyllâlms, a, um, adj., = SiaùXXagoç, dis- 
syllabe, Lucil. dans Non. 26, 7; Quint il. Inst. r, 5, 
3i; Donat. p. 7, Lindcm. A 7 , cr.; Tcrent. Jllaur. 
p. 243i, P., et beauc. d'autres. 

* dïtator, ôris,m. [dilo], celui qui enrichit : f>~> 
fidelium (Spiritus S.), (le Saint-Esprit) source de ri- 
chesse pour les fidèles, Augustin. Conf. 5, 5. 

clïtcsco, cre, v. inch. n. [dis = dives], devenir 
riche, s'enrichir (mot poét.}, Lucr. 4, 12^9; 5, 1248 ; 
Hor. .Sa t. 2, 5, 10; Claudian. Mail. Tfteod. 3o8 ; 
Laud. Stil. 2, 396; Idyll. 1, 22. 

dïthîilassus, a, um (oi^dlacao^), baigné par 
deux mers, Hier.'Vulgat. Acl. Apost. 27, 41. 

f dïthyramlïïcus, a, un), adj., =ôi8upau.jStxoç, 


dithyrambique : <~^ poema , Cic. Opt. gen. or. 1. 

flîthyranibïos , ïi, f,jusquiame, plante, Apul. 

f dïlhyramlms, \,m., — ôt6ûpa[xêoç, dithy- 
rambe. , poésie dithyrambique ( voy. ce mot dans Pas- 


" ^^strictement, fidèlement (en pari, d'édits), Cas 

"'•/<"•«"•. 9l iS, a med. 

«««•triTij/w//. de dislero. 
dis-Iruiico, are, v. a., couper, tranvher en 

.'""•■Janiego leliicagnum faciamel médium dislrun- 

,0 ) je vais te couper en deux comme un mouton , 
«W. Truc. 2, 7, 53 

ttstûUj^Vdiffero. 


grec, rend celte conjecture très-probable.) 

ditîœ,ârum,/. pi, sync.pour divitiœ, richesses, 

Plaid. 

dïtïfico, are, v. a., comme dilo, enrichir, Cassiod. 
Variai: 8, 2G; Gloss. 

dïtïo ( écrit à tort dïcio ; voy. sur celle question 
j C. Kœrchcr, Beitrœge zur lat. Etymol. und Lexicogr. 
j fierté lie fer. } Karfsrtdie , i854; vo)\ aussi Ezschuch 
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sur Eu trop. 4 , 1 7, p. 232, not. TQ',cf. également Klotz, 
Dict. lat. allem. au mol dicio), ôuis {ne se rencontre 
quaux génit , datif, accus, et ablnt. sing.), /.[le plus 
probabl. dérivé de dare; approchant, quant au sens, dt 
dedilio;«'e« est même peut-être qu' une abréviation ; 
propr. , dédition , reddition, capitulation ; de. là, par rap- 
port à la personne à laquelle on se rend], t. techn. delà 
langue milil. et politique, autorité, souveraineté, puis- 
sance, pouvoir, domination, empire. — a) genit. : Com- 
mageuem , dilionis regiœ usque ad id lempus, in pro- 
viuciartim formam redegil, // rangea au nombre des 
provinces la Commagèue, soumise jusqu'alors à t autorité 
royale, Suet. Vesp. 8. Poenum quod inler Alpes Apeu- 
ninumque agri si 1 , sure ditïonis fecissc, les Carthagi- 
nois avaient soumis à leur empire tout le territoire 
entre les Alpes et l'Apennin, Iàv. 21, 53; de même id. 
11, 60, et beauc. d'autres; cf.: Tyros maie ditionis 
suœ fecil, Tyr asservit les mers, Curt. 4, 4, ud fin. — 
(5 ) datif: Regionem urbi oppusitam diiioni ejus adje- 
cit, Curt. 4i-i; cf. : Subjecil ditioni suœ bostes, // 
soumit les ennemis à son empire, Frontin. Strat. 1, 3, 
ro. Céleri ditioni Alexandri ipsos se permiltunl, se 
soumettent à Alexandre, Curt. 6, 5; cf. plus bas, 
n° 2. — y) acc ' (ainsi très-fréq.) : Dedunl se, divina 
bumauaque omnia, urbem elliberos, lu dilionem atque 
in arbitrium cuncti tbebano po|>lo, Plant. Ampli, r, 
1, io3; de même, Liv. 7, 3r; 26, 33, ad fin., et pass.; 
cf. : Qui omnia quas nunc sub Carlbaginienstbus 
sunt in dilionem tradent, qui remettront en notre 
pouvoir tout ce qui est maintenant soumis à ( arthage, 
Liv. 26, 43. — Cerlior faclus est omnes eas civilaies 
in dilionem poteslatemque populi romani esse, re- 
daclas, Cœs. b. G. 2, 34, fin.; de même, Cic. Agr. 2, 
27, fin.; Prov. Cons. i3, 2; Liv. 26, 21; 41, 19; Suet. 
Tib. 16, et beauc. d'autres; cf. : Urbes mullas sub 
jmperium populi romani diliouemque subjunxil, il a 
soumis beaucoup de villes à la domination du peuple 
romain, Cic. Verr. 2, 1, 21; et : Uergetes in jus di- 
tionemque recepil, Liv. 21, 61. (Provincial Gallire) 
sub populi romani imperium dilionemque ceciderunt, 
tombèrent au pouvoir et sous l'empire du peuple romain, 
Cic, Foute/, r, 2; cf. : Quia voluulale eoncesserant in 
dilionem , comme ils s'étaient volontairement soumis à 
notre puissance , Liv. 3o, 7. Ea quoque gens in ditio- 
nem venit, id. 32, 3 1 ; de même, id. 40, 28 ; Pompon. 
Dig. *, 2, 2, § 32, et beauc. cC autres. Qure {ex terre 
naiioues) in arnicitiam populi romani dilionemque 
essent, Cic. Divin, in Cœcil. 20,66 (cf. , pour la cons- 
truction, surtout Krilz sur Sali. Jug. 112, 3). — S) 
ablat. (de même très-fréq.) : Neque recusaïui'us quo- 
ininus perpetuo sub îïlorum ditione alque iinpeiio es- 
sent, Cœs. B. G. 1, 3i, 7; de même, Ovid. Met. 14, 
609, Naliones quje in eoruin regno ac ditione sum, 
Cic. Verr. 2, 4, 27; r/.*Ea gens -in parte inagis quam 
in ditione Carlbagiuiensiuin eral , cette ville était plu- 
tôt dans le pa>t i que sous la dépendance de Car t liage, 
Liv, 2t, 5. Quod Jiduûsin servante atque m ditione 
videbat Germanoruin teneri , Cœs. B. G. x, 33, 2; cf. : 
Qui terras omni ditione tenerenl, dont la domination 
devait embrasser le monde, Virg. Mn. r, 236; de 
même, id. ib. 1, 622. Laie jam tum dilione premebal 
Sarraslis populos, id. ib. 7, 737; cf. id. ib. io, 54. 

2° ) métaph. en dehors de la sphère mi lit. et poli- 
tique: Loquere; aures meas profecto dedo in ditioueiu 
luaiiif parlez; je tiens mes oreilles à votre disposition , 
Plaut, Mil. gl. 4: 1, 8. Poslquam rt-spubNca in pauco- 
rum potentium jus atque dilionem cuiicessit , dupais 
que la république est tombée aux mains de quelques 
hommes puissants , Sali. Catil. 20, 7. Hoc capite uin- 

nes génies, etc decemvirtim ditioni, judicïo pulesia- 

lique permissaessedico,ytî^//j^«(?, par cet article, tous 
les peuples, etc., sont livrés, abandonnés à f autorité, 
à la juridiction et à l arbitraire des décemvirs , Cic. 
Agr. 2, i5, 19; cf.: Ut decoris dedecoiisque discii- 
men sub dilione ejus magistralns (se. censoris ) essel, 
de telle sorte que l'honneur et le déshonneur des ci- 
toyens jùl aux mains de. ce magistrat (le cmsitir) t 
Liv, 4) 8, Si fas est respirare P. Quint ium coi 1 ira 
nulum dilionemque Nœvii, Cic. Quint. 3o, ad fin. 
M. Scaurus istum in sua pole-,tale ac dilione teiiuil, 
id. Verr. 2, 1, 38. Tutoribus in pupilles lanlam es e 
aucloritatcm poteslatemque fa^; non est ut o;i ni !i- 
berum fidei Mise connu is^um aliénai diiioni subjiciaut, 
les tuteurs ne sauraient avoir astez de put sn/tee 1 1 
d'autorité sur leur* pupilles pour pouvoir remettre ai 
des mains étrangères ufie personne lilu e. confiée à leur 
honneur, Geli. 5, 19, xo. — D\ùo est aussi un ittrnom 
rom.. Inscr. ap. Grut. 43, 4- 

EHtiones, Plin. 3, 22 ; peuplade de la Dalmatie. 

dïtïor, dîlissïmus, compar. et superl, de dis (o/« 
servent à dives), 

I08. 
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dît ï us, campai- . sans positif § plus richement, Stat. 
SU. ii 5^ 3i; — Dîîissïiuej superi^ très^richèmènt, 
AppuL De Deo Socr. extr. 

Ililmarsin» EMttiuar§iaj IHthiiiarsia; cf. 

Zcilvi'i Topogi. S^xon. Infir.; DidiMarsen i contrée 
du Hoislt'iiii sur là mer du Nord, longue de. j milles; 
large dt- 4 ; séparée par l'Eider dû Schtësivig. — Dit- 
niarsî, nab. 

clïtoj àvi, are,- (autre forme non contractée, divi- 
t;m!j AU. dans Getl. 14 j ij 34 5 ei dans Non. g5, 9; 
Turpii, dans Non. L l.) 1. d. a. [dU == dives], 'enri- 
chir t rendre riche (ne se trouve peut-être pas en prose 
avant Tite-Lwc) ; r<j socios |iiaîriiiis bëlli, enrichir ses 
alliés avec le butin fait à ta guerre, L'tVi 3 7, 54-' Cas- 
tra mililem dilavere, la soldat s'est enrichi dans les 
camj)Si id. ai, 60, ad fin. Quid censés inuiiera terra^ 
Quid mûris exlremos Àrabas dilanlis.fet Indos^ Hor. 
Ep. i, 6, 6; Quid pmderat dilàsse peligrias anus? à 
quoi bon avoir enricki les vieilles sorcières du pays 
des Pèlignes? id. Epod, 17^ 60. Salis sùpefqûe nie 
benignilas Uia Dilavit, /e dois à voire bonté des ri- 
chesses plus que suffisantes, id. ib t i, : 3s. — Au 
moyen ; Quod lêx romanus Uirû ipse dilari, exhauslus 
magiiïiii enlia piibliconmi operunij In m prœda deli- 
nire popularium anîmossludebàt, le roi des Humains, 
désirant s' enrichir lui-même^ épuisé qu'il était par les 
dépenses considérables dès travaux publics, et 'Voulant 
s'attacher par t'appàl du butin les cœurs de ses sujets t 
Liv. 1, 07. — b) méiaph., avec des noms de chose 
pour régime : lier omiie vïarum Largifica stipediian- 
les, Lucr. 2, 628. Quuni liugiia Galônis ei Euni Ser- 
monem palrium t\Un\er'U, puisque la langue de Caton 
et d'Ênnius, a enrichi l'idiome national, Hor. A. P. 
57. Cnjus (Nili) in. jEgyptum lenis perlabitur Unda 
Ditalura suam certo sub tempure Icnam, Aicim. i, 
263. 

f dïtrocbœus, i, m., == ôiTp6y w aioç, ditrochêé, 
double trochée., Douât, p. 1739^ P.; Diomed. p. 47 7 1 
fin. ib.j et beauc. d'autres. 

DittainuSj Dicta'moi Dittaino, petit fi. de Sicile , 
coule dans le l'ai di Demona et di Noto , et se jette 
dans le Jaretla . 

dïnmj fi, et divum, i. /;. (Stôtç), l'air^ îeciêl.Sub 
dio wnJivo, en plein air, Firg.; Hor.^^-Fig. Sub divùiu 
rapere, exposer [des mystères) au grand Jour, Hor.; 
voji divus. 

£>îunij cf. Oros. 9; Mnff&us, ïr, i5; Goès. 
!îer. Hispau. tàtUi 2; /. q. Bajoues (Diu). 
IMiiirï, /. q. Golonia Diensis. 
ïftîtim, Plin. 4) 20; v. sur le cap du même nom , 
en Crète, au Ni Ô. de Gnossus. 

Oîdm 5 Àïov, i'; de Macédoine sur le Si mis Tlicr- 
maBus, entré i' Olympe et Pydna^ Tkiïc; Polyb. h Slraho; 
Liv.; Pli/1.-,- Ith/.j T-. Peut.; Pâusaïi.; Diodor.; Sic- 
pltan., etc. 

EMiiïù, Plin. 4, 12; Atov, Strâb i} - Plot.; Hômer ; ; 
Eu^eb. Prœparàt. Evang: 5, 3 1 ; Ûia, Âïa^ Sit-ph.,- 
v. (mais selon PtoL, cap, ôîxpôv) sur la côte N.-O. de 
l'Eubee, à VE. de Thermopyla^ du N.-O. ^'Atbeiiœ 
Diades;^e/. Kruse, attj. Agia. 

t>îum, Atovj PioL 5, i3 ; Eusëb.; i. ij. Dion Pa-" 
lestiiue. 

ï>ium Promoittorimn, Axùv àKpoy,P/ô/ ; ; cap 
sur la coteN.de l'île de C'rètèi au S.~0. de l'île Bia; 
auj . Kav'o Stavro. 

dill, adv.; vo)\ diès, à là fin. 
S>iui*j Ptbt.; fi. delà Mailrctania Tihgilana, entré 
Asania (Asaiïa , Plin. ) et Dtiili f Pbliiùt, Agathe- 
dœm. ), au N. de V Allas, au S.-Ô. du Lixus. 

diurêsis, eos^/i (otoûpÉto), diurèse, sécrétion 
abondante d'urine, L. A/ ; 

*f dï5rëtïcus>a, util, àdj., = ôtoupYiTt>i6ç, diuré- 
tique, qui provoque l'urine : /</ viïia, Pallàd. Oct. 14, 

3. r^j poiionesj regel. 5, 7i,/«. <^ hiediranienta, 
médicaments diurétiques , ou mieux, sitbst., diuréti- 
ques; de mênïe, au sïng;, un diurétique, ù/t puissant 
diurétique , CœL Aur, Tard. 1, 4, n° 117. 

« DIURNaLIS, -/j^poucrioç w, Gtoss. Lat. Gr. — 
De là le franc, journalier , journal ; t'ttaU giomâtëi 

'dïui-itiiMus, ii, m. [diuiims, n° Aj, celui 
qui rédige dès journaux, journaliste, Cod, Tiiëàd: 8, 

4, 8 

(liante, adv., tout h ' joutU ou journellement y 
Dracont. i, Hexaem. 68 ; id. 'i^tè'td. 662. 

*ttïtipiio s are, v. u. [diiirimsj, durer j subsister 
longtemps : Neqiit (dii) optîmuni qneiticjuaii) inter 
nus Miinnl diurnare, les dieux ne laissent pas long- 
temps au milieu de nous ce qu'il y à d' excellent parmi 
tes homntes, Quadrîg; dans Gdl. ij s 2 > 16 je/ dans 
Noiji 100 j 20 (■< itmsitâle dixit nro diu vivèffe, w 
GelL). l ' 


DIUT 

dïiirùuBj à, tim, àdj. [dies], relatif au jour, ~ 

A) dans un seiis plus largct journalier (n'est peut- 
être pas ailler, à Aug. dans ce sens) : ^lalis fa ta' 
diurnaj destinée d'un jour, Ovid. Hur. 6, 37. l'ri^ 
nuis dmiiiuiu insliliiit ut latn srnalus quahi populi 
dinrna âcla cônlierent ei publifarètîlur, le premier il 
ordonna quoti fît et publiât des journàltx contenant 
tes actes journaliers du peuple et du sénat, Suet. 
Cœs. 20; de même Tac. ÀiiUi i3, 3i; Sitet. t tàud. 
4r, Oudendi N. cr.;dans le même sens : *<j commeu- 
lariij éphémérides, journaux, id. Aug. 64: anssisubst. 
diurna, orimij n. : r*~j populi roinàuij journaux du 
peuple romain, Tad Ann. 16, 22; au sing. diumuni, 
i, h„ Juveiii 6, 4 S 2; cj\ aussi dans l'inversion : Ma- 
Ireui Àutoiiiam iion apud auclores rerurii, non diurna 
aclorum scriptttra reperio ullo iiisigni Ol'Iicio fuiiclani, 
je ne trouve lii dans tes historiens ni dans les journaux 
du temps qu'Antonio, mère (de' Germanicus) , ail 
figuré à ses funérailles, Tac. Ann. 3, 3. (Sur ces acta 
diurna ^ voy. Lips. Exe: ad; Tac. Ann. 5, 4; Ernest. 
Exd ad SueL Ûœs; 20 ; Rupert. ad Juven. 2, 1 36 ; 
Walch sur Tac, Agr. 114 ; et pari'tcul. l'excellent ou- 
vrage de M. Fictor Leclcrc intitulé : les Journaux 
chez tes Romains. f r oy. aussi notre diction n, au mot 
acla.)'-<-'cibiiS, nourriture journalière, ration, Liv. 4j 
12, ad fin.; de même *^> viclus, même signifie.} Suet. 
Ner. 36, fini; aussi subit, diuruum, i; «.' (cf dia- 
riimO, même signifie, Sencc. Ep. 80; Contr. 5, 33, 
ad fin.; cf ; In Tiridaten octiugenfa numum millia 
diurna erogavil, il fournit à Tirida/e huit cent mille 
sesterces par jour, Suet. Ner: 3ô. Mercede dîiirna 
conduclum, loué à tant par jour^ payé tant par jour, 
loué ou payé à la journée, Hor. Sat. 2, 7, 17. 

B ) dans uii sens plus restreint ( d'après dies , 
n° Ij B, 2),* opp. à nocluimiSj de jour [dans ce sens 
lrès-fréq< et très-ctass.) : ïenipus est pars rpisedànj 
œlernilalis cuni alicujus anuui, menslrni, diuini noc- 
lurnive spatiî cerlàsignificalione, lé temps est une par- 
tie de l'éternité, avec désignation déterminée d'Un es- 
pace durant une année, un mois , une journée ou une 
nuit, Gic. Inve.nl. 1, 26, 39. An censés nie tautos in'* 
bores diumôs nociuruosipie domi mililia j que suscep 
lurum fuisse si, etc., pensêz-vous donc que j'awaii 
entrepris tant de travaux et tant de veilles à Rome et 
dans les camps si, elc.Pid. Dé Senect. 23^ 82; cf. de 
même opp. iioclumiis j Lucr. 6, 849; Cic, Off. i, 21, 
84 j Tusc. 1, 21, 48; Àgr. i, 2j 4; Cœs. R. G. i { 
3M, fin.; 7, g, 45-7,- 22, 4; 7, 56, 3; D. G. 3,- r3, 
1; Quintil. Inst. 7, 2j 44; 12,- n, 19; Hor. Ep. i, 
19, 11 • 2, 2j 79 ; A. P. 269; Ovid. Fast. 3, 878, et 
beauc. d'aulres. Cernere ct'nseiiius solem luruenque 
dkirnum, nous sommes habitués à voir le soleil et la 
lumiàte pendant le jour, Lucr. 4> 458; de même oj 
lumen, Ovid. Fast; 4, 449; cf. rvvsltlla, c.-à-d. rétoile 
du malin, Plaut. Men. 1, 2,62; ^j enrrus, c.-à-d. le 
char du soleil, Ovid-, Men. 4, 629; <-*-> ignés, même si- 
gnifie, id. ib. 7, 192;/^ nitoi\ niêmè signifie, id. fier. 
18 , 78, et autres semblables. r^J aclus, affaires, actes 
oui se font te jour, de jour, Suet. Aug. 78, 

dînS; a, unij voy. divus. 

-["dïus, ii, n., arch, pour deus, Varrr, voy. mé- 
dius (fidiusj. 

Diusburch, Chroma Reginon.; Diusbtirgum, 
Cunûn. Clironic. Reginon.; Duisburg, Ann. Coto- 
niens<; Duicziburgiim; Duisburgnni ; Tuiscoburgum; 
cf Tcschctnacher, Ann. Clivens.; Furstenberg, Mo- 
nument. Pàderb.-; Sagittar. Anliq. Thur.; Zeiler, 
ff'eslptiâl.; TVèrdenliag. de Repbi Hàns. 4, 2; l'hif- 
flet ui Childi; probabl. Duisburg , r v. dans le district 
prussien de Juliers-Clève-Berg, à -de mille de l'em- 
bouchure de là Ruhr dans le Rhin, à 3 \ milles au N, 
de Dusseldorf, à 8 -au N.-E. de Juliers, avec une 
Université fondée en i655 par Frédéric-Guillaume te 
Grande électeur de Brandebourg. Seli d'autres la 
même qUé TêuLoIjui'g'um, oit Armïnlus battit Quintil, 
Parus ; cf. Disparguni.- — Duisburgeiisis, adj i} set. la 
Continuât. Ghronic, Reginon. 

dïuscûle, adv. [diu], un bout de temps, assez 
longtemps : Quum diusrulë attenderim , après avoir 
assez longtemps prêté attention , Augustin. Trinit, 
Ii, 2. 

dintiiiêi a'dvi* voy. le suiv,, à Id fin. 

dïutïnus, a, uni. adj. [ diu j, qui duré long- 
temps, de longue durée j long (rare, mais très-class.) : 
( Suppliciuuj ; Longuui diutinumque, a ma ne ad ves- 
|H'rum, U est bien long le sunptice qui dure du matin 
îusq u'au sà'ir'j Plàut. Mil gL 1^ 6, 23; de même ^j 
mansiones Letimi, * ces longs séjours à LemnoSj T<-r. 
Phorm. 5, 8, 2 3^ ôj servit us, long esclavage, Cic. 
FUm^ iî,- 8,« 2. r^j lnâlalio (opp* lo'ugidr dolor), joie 
prolongée, Gces 4 B; G-. S, 5zffin. ro-Jabor, id, B, G. 
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12, idj 2; 2j 14, 1, ro conclusioi id. ib; 2 ( 22, 1. ru 
nnlitia, Liv 5, 11. r<j bellum, id. 25, ii ™ pàx,- id. 
6, 33. ^ oiium, id. 0,5, 7. ^ uiorlniSj maladie lon- 
gue ou chroiiique, Stiét; Gàlig. 1, et autres sémhl. — 
, Le compara elle supèrt. ne se rencontrehtpas. -^-. Adv. 
diutiue, longtemps : r^> iiti, Plaut. Rua. 4j 7i i5. 

dïûtitis, dïQiîi$5Ïin.e; v'oy. diu. 1 

d ï ulule j adv. [ dm], quelque temps, un bout de 
temps (po.\tér. au siècle class.)* Géll. 5, 10, 7 ; u 
16, 6; Macrobi Sat: 7$ 11 ; i3, et passim-, 

diutfurne* ddv,; voy. diuluruus, à la fin. 

dïGturiiïtâSj âlis, /. [ diuluruus], longueur de 
temps j longue durée ( de bonne proie) —■ a.) avec le 
gén. (ainsi sëidt dans Gésar) : <<> tem paris, longueur 
de temps, tic. N, D. 1, %, 5; Fin. 2, 27'j 87 (ipp-, 
brevitas). *<* imperti , longue durée i antiquité de l'em- 
pire, id. Manil. 9, 26 ; cf. : r^ viclof'îîe el dumina- 
lionisj id.Att. 7, 22, r. ~ pacis, id. De Or< i } / h 14. 
Cœs B. G. 1, 85, 7i <^> olii, idj. ib. 2j 36, i.'^beili 
longueur de là guerre, id. R. G. r, 40^ 8; Sa II. y«^. 
64, >/.^ [ugiife, Cœs. B. G. 3, 4, 3. no opp^im- 
tionisj/W. B. C. 3, 9, 6. *^ nienioriœ, ténacité de la 
mémoire, tic. De Or. r, 28, 12g. r^j reipublicàe< /</. 
Rep. 2, i4,yf«., et beauc. d'autres. — p) absolt-, Cic. 
De Senect. r r, fin.; N. D. 2, 2, 5; Lég. 2, 10, 24; 
Rep; 2, 3; Fin. r, 12, 40 ( a côté de Jouginqiiilas), 
et passim . 

dïïïturïius, aj unij adj. [diu; n° II], qui dure, 
subihte, vit longtemps, de longue durée, longi dura- 
ble (très-class.): Quid pttlel in rébus liuniunis din- 
( uni uni qui coguoierU quid sil œternum? que peut' 
ou appeler de longue durée dans tes choses humaines, 
quand on a une idée de l'éternité? Ciè. Rep;, 1, 17 j 
cf. f^ gloria, opp: œieriia, gloire durable, id. ib. 6, 
2 1 ; et opp. extremuni, id. De Senect 19,- 69. r<j usus,- 
long usage, id. Lœl. iiffiih ^ bellum, id. Manil. 
12, fin. r^> pax, id. Repi 5, ; 2; Prov Cous. 3. t^j 
quies, Sali. Catih 3i. r>& labor, Cœs: Bi C.i^S^ad 
fin. ™ ul)sidio, Ovid. Fast. 6, 3û2.' r^> màl.i, ici. Trisii 
4, 6, 5oj el autres sembt. /^ sUitus reipubîicaîj état 
durable dé la république, Cic. Rep. 2,- 37; cf. »^res- 
pnblica^ république qui a duré, dure ou doit durer 
longtemps;, id. ib. i, 26; 2, 3 ; 3, 4 ; et r^ rexj roi qui 
vtti qui règne, longtemps 4 idi ib. 1, 12. — Compara 
r-^> equîe, vivant plus longtemps > T^arro^ R, R: i i i 7, 
r r ; cf.-r^j lilia, Ovïdi Fast. G, 2 19 ; et bic <^, id. Met. 
3, 47 2 ' rVi ' inolesttai, qui durent plus longtemps, Gid 
Fam± 6, i3, 3^ ro impuni las, ptus longue impunité, 
CcéSi B. G. 1, 14 , 5. <^.* niulla, Plin. 7, 55; 56, — 
Le super l: ne se rencontre pas. =^- * Adv. compâr,: 
Suspicur diuturnius te nioi"iiurum,ye/>/ , c( , ow quevous 
tarderez plus longtemps, Sidon. Ep. i. 

Oïuza (Duiza), Ghronic. Reginon.; DivifiafDN 
vieiii ), as, Ami. Laurissens.; Diu lia, et, Ann; Ëin- 
hard.; Duiliuin; Deulz, Dniz, v. sur te Rhi/tj à l'Èt 
de Cologne; cji Diwtense Monumenlum; 

dîrà 3 ae; i>oy. divus. 

ÏÏi i va; cf Dœa* 

Diva; PtoL; jtî de /'Hispanîa Tarracon., a son em- 
bouchure près des Garisli ,■ et s'appelle auj. Devaj il 
prend sa source près du mont St Adriano, el se jette 
dans le golfe de Biscaye. 

JHtâj i. q Deva. 

dï-tag'or^ âri, v. dèpon. o., se répandre, errer, 
rôder çà et là (poster, au siècle class.) '. Aùimus in 
multa dispersus hue illuc divagatur, l 'âme j dispersée 
dans mille objelsj erre cà et là, Lactant. 4» 3; ad 
fin. _ . * 

dïvalis,- e, adj. [divus ], divin ( très-rare ) : r-^ no- 
nien, nom divin, Spartian. Carac. 11, fia. ; feri^: di- 
va lès angeronije, célébrées le 0.1 décembre, Fast. Va- 
rii Flacc. ap. Orelh Inscr: M, p. 410; les mêmes nom- 
mées n«jj/DiVALïA, Calend; Maffi ib.p. t^ii. — 2°) im- 
périal r-o .• constitutioncs, constitutions impériales, Jus' 
tin. Cod. preèf. De Emend. n° 4. K ■ 

Efeivanturic ltisnltc, les 5 à 6 îles Divan titres, 
dans la nier des Indes, au N. des Maldives, royaume 
de Canacor, dans l'Inde antérieure. 

dï-TârïcOj sans parfi, ânim, are, î.v. a, etn.— 
1°) act., écar-er ( très-rare.) : <^ laleas super lerrnm, 
Cato. R. R. 45, fin. ^ ligna, Fin: 10, 2. ^ hon'i- 
nem in ea statua, placer un homme à cheval sur cette 
statue, Cic. Verr. 2, 4, 40. Divai'icaU* cruribus, les 
jambes écartées, Prudent. îiepi 2/re<p. 5, 252; cf. de l 
même r^j pedibus, même signifi, Ammian. 22, n. ; 
Kornicala estquoudam, et divaricavii pedes suos ôiiiui 
Iranseùnti, s* est prostituée à toits tes passants, Hier- \ 
ep. 79, n° n* Quod Israël, quasi meielnx, cuiictis ! 
dœmonibus divariearit pedes snos, sacra narrai Iiisto- ; 
lia, id. Comment. 16, in Isai. 67, 7. ■- *2°) Heutr) 
être écarté, s'écarter, se fendre : Nec cujus [sa bôvii) t 
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nDgii'œ diyariceiit, et dent le sabot ne se fende pas, 

fdrrp.î $■ R- ?i 5* ?. 

'dî.Véllp, velti { Ovid. Met. 1 1, 38, Jahn. N. ci; ), 
çuîsiiîiîj'ëre, 3. v. «.' — ï ) arracher, détacher > i'ejwa- 
f e f violemment, déchirer (trcs-çlass.; n'est pas du tout 

dans César). . 

i S au propre : Res a nalura copulalas anqebjt di- 
vellere"/Vfl«' ; fl l'audace de séparer violemment des ob- 
jets que la nature avait utiis, Cic. Off.Ji, 18, fin, 
r*j rorpiis el undis spargere, meure en pièces qqh, et 
le ktrr c(ans les flots, Virg. 2£n. 4, 6pu ; dé même 
iJcqrpusi Ovid: Met. 4, 112. ry agnam, tfpr. jSaf. r, 
j M'çf.^siios îjrlus lacerp iporsu, se déchirer les 
membres h belles dents, Ovid. Met. 8, 8-; 8; ™ mem- 
iiva Trist. 3, 9, 27; 4/ e '- ?3, 865, e/ autres sembl, 
v pagl'PS roP ute s niauibus, c.-à-d. fendre, creuser, 
Ihca i. 202; C J- '>! ï ne î!i a,n parlem quercus (à côté 
ïïê^âKnfàreij fendre un chêne en deux, Gell. i5, iG, 
3. ry'nodos niauibus, briser, déchirer des nœuds, 
r'ir ff . Su. 2, £2p. fv paîiiulam senti bus, Suet, JVer, 
ÀS.vy mibi'm, déchirer la nue ( p«/7. ^j yez/te ok de 
lafoudre\ Lucr. 6, 2o3 ; cf. r*J niqenia mundi, £wer 
les remparts dû monde , rVf. 6, 122.' o^'yulmis suis mà- 
iiïbiis, déchirer, rouvrir de ses mains sa blessure, Auct, 
^Jjr.88, 4. ' 

ju rtf< fig. ' Commoda ciyiutn non djvellere, atque 
omnes sequltalP eadem çoiitinere, confondre toits les 
intérêts, et réunir tous les citoyens sous la protection 
de la même justice, Cic Off. 2, 23, 82. Ars, qnre rem 
disjûlut«ni dîvulsamquë çonglulïnaret, id. De Or. r, 
41, lÛi'cf. id. ib. 3, 6, 24. Àliiiiilas dive((i niillo. 
mudq nptt'rat, les nœitds de la pare/été ne pouvaient 
nullement être détruits, rompus, id. Quint. 6, 2 5 ; cf. 
w anuciliam, rompre l'amitié, Senéc. Ep. 6, et ry 
amoreni i|uerinionijs, détruire, tuer F amour à force de 
plaintes, de reprochés, Hor. Ôd. 1, i3, ig.-~v smnnos 
{ei;ra), les soucis troublent le sommeil, id. Ep. 1,10, 
18. Dislineor ç\ djyellpr dolore, je suis tiraillé dans 
différentes directions par la douleur, la douleur me 
déchire, Cic. Plane. 33. 

II) (de cjislrahp, n° II), arracher en séparant de 
ancht, séparer, éloigner [de. même frèsrclass.). 

A) au propre : Qui taiilo amure suas possessions 
ampjéxi lenebanl ni ab bis membra diveîli eitius ac 
distralii ppsse diçercs, qui étaient si passionnément at- 
tachés à leurs propriétés qu'on leur eût plutôt orra- 
çhê lut '"membres que de les en séparer, Çic. Suif. 
20, ad fin.; do même. r^> aliquem ab a|iquo, séparer 
tjijn de qijn, ul. Catil. 2,10, 22; Mil. 36. r>j liberos 
apHrentmncotnp'exu, arracher Us enfants des bras de 
leurs parents, Sali. Ça/il. 5r, 9; aussi sans ab : di- 
vejli alkpiem du Ici amplext), s'arracher à de doux em- 
brassements, Vivg. JEn. S, 568; cf. ry Damalitiadul- 
lero, Hor. ÔJ. 1, 36, ig. Ncç r^ me uiiiipiam Gyas, /// 
Gyas ne pourra me séparer {de toi) t nous séparer, id. 
ih. 2, 19, i5. 

^) (i "fio' -"Sapienliain, tempera ut ia m, forlitiidinem 
co[)t]|atas ess.e dprui rum yoluplate, 11 1 ab «a niiHo niodo 
nec divelli nec distrahi possinl,y"(Tt prouvé que la sa- 
gesse, la tempérance, le courage sont unis au plaisir, 
et ne peuvent en aucune façon en être séparés, de. 
¥'w. 1, 16, Gcer. De même, en pari. de. personnes, 
séparer, éloigner, retirer, aliéner quant aux senti 
meuts : Qui a me mei servatorem oapilis divellat ac 
tiistriilial, qui veut séparer de moi et arracher de mes 
bras mou sauveur, Cic. Plane. 42, iop-. 

dï-Yeiid.Oj sans parf., dïlum, ère, 3. 1». a., ven- 
dre par parties, par parcelles, en détail, morceler 
[rm>)ic>j bona popuii romani, Cic. Âgr. 1, 3; de 
même ^ boua, Liv. 3, Î3; Tac. An'u. 6, 17.0^ prae- 
d a"!, £/«, i,53. 

dïventïlîitusj a, uni, part. p. de divenlilo, dis- 
séminé, répandit , Ter t. 

rtï->'|Brl)ÉrOj sans parf, âtum, âi'Hj 1. y. a., frap- 
per, briser, séparer, diviser en frappant ( poêt. 
fl dans la prose poster, à Aug.) : Donec vis ohiil ; 
(]ii{e res diverberet ictu, Lucr. r, 223; de même : r^> 
aerias undas, fendre les airs, id. 2, i5i. ^ vplu 1 
wes aiiras sagitta, fendre l'air avec une flèche, Virg. 
un. 5, 5o3. />/ timbras ferro, id. ib. 6, 294; 9, t v ii. 
Atteins, Ciirt, 4, 4.'— 2°) mé'taph., rosser, battre: 
NÎVUin, étriller un esclave, La'çtanl. 2, 7, ad fin. 
\$\~yçrliïuin f ii, //. [^ei-buni]. discours aller- 
wtif dans la comédie, c.-à-d. dialogue, Liv. 7, 2 ; 
ïf-on, Sal. '64, 2;' Diom.p. 48g, P.; Donat. Prœf. 
¥ Tereiit.fm. 

. *M B Verg1uni, ii, n. \ verrai, point de sépara- ... 

'?''■ MMntinmjugisacdivergii'saquannn,/^/.^///'^. Agr. 11. Cèlera anin.alia in diversum postenon- 
J.Wçotu* d'eau se partage en deux bras, versants bus ailiculi pedibus q-iam pnonbus , les autres qua- 
V myopies, SicuLFlacc. p. ^, éd. Gocs.; cf. di- dmpèdes ont les pieds de derrière articules en sens 
r Pr|lU(ii, ' " \ contraire des pieds de devant , plient tes jambes de 


diverro; voy. deyerro. 

diverse, adv.; voy. diyerlo, P.a., a lajiii. 

«lîTersîclïuius, a, nm, irrégulier, hétéroclite, 
t. de gramm., Prise. 17, ro65. 

dïversï-cjSlorj ôris, 3 g., e^diversicplorus, a, uni, 
[di versus] de diverses couleurs (latin des bas temps) ; 
r^j uuda. Mari, iapell. 1, p. 6. Diversicolora m'e- 
talla, métaux de diverses couleurs, id. R, p. 274, 

fliversificatiis, a. uni, adj., diversifié, varié, 
IJoeth. De Unilate, p. 966, où il est joint <z sépara Jus. 

çlÏTers|pelli!5, is, m. /., fourbe, artificieux 
( vrai Protée. ), Gloss. Isid. 

dïyer^ïtas, âtis, f. [dîy.ersus], mot poster, à 
^i'g>) — 1°) (d'après diyersus,/!? T, li) opposition, 
contradiction : Mira diversitale najurœ, par une iin- 
gujière contradiction de nature , Tac. Gémi. i5, lin- 
}>çr(. Mira inter exrrcitum iniperalpreinque diversi- 
tas, éïr-qrtge opposition entre tarniée et son général , 
id. Hist. 1, 62; cf. r^j aurlprum, divergence entre les 
auteurs , Plin. 6, 26, 3o; Suet. Galig. 8; et : r-> ni ira 
inler inedicos, avis opposés des médecins, Plin. 20, 
5, 19. — 2°) ( d'après divers us, n° Il ) diversité, dif- 
férence, variété : r^i tanla per omnes getiles natio- 
nesque linguœ, si grande diversité de. langage entre 
tous les peuples , Quintil. Ins'l. 11., 3, 87. r>j cibo- 
nmi, variété de mets , id: ib. 1, 12, 5. n^ multiplex 
personarum, caiisaruni, etc., infinie diversité de per- 
sonnes, de causés, etc., id. ib. ro, 5, 10. ^ ingenio- 
l'uni , Plin. Ep. 7, 3o } fin. r^j coiisiliorurn , Tac. 
Hist. 4, 76, et autres scmbl. <-*-> inler uuciam vi di^i- 
lum. différence cuire une once et un doigt, Frontiu. 
Aquœd. 24, et antres sembl. 

(lrversïvpcus , a, 11m, se dit des êtres qui, ayant 
une nature différente , sont aussi désignés par des 
noms différents^ Roeth. in Aristoi. Categor. 1, p. 11 5. 

dïTersp , adv., Çasshd., comme diverse. 

dïTersor, dïTersÔrïiim: voy, deversor, de- 
versonum. 

diversus, a, \\m, partie, et Pa. de diverto. 

dïyerticiiluiii, i, «.; voy. dêvei tïçûium. 

dï-yerto (voito j, li, suni, ëre, 3- t'- n-i s'en aller, 
se séparer, se disperser, aller de divers cotes ( très- 
rare aux temps définis ; n'est pas du tout dans la pé- 
riode ctass. ) ■— I) au propre : (Uxor ) sive diyerle- 
ril, sive nupla est adbtiç, soit qu'elle (l'épouse) ait 
divorcé, soit quelle obéisse encore aux lois du ma- 
linge, Ulp. Dig. 9, 2, 67, § 3o ; cf. de même, en 
pari, du divorce ; Si uxor a legato diycrterit , Pâpitt. 
ib. 5, 1-, 42; et : ÏS T ullis eliain lime uialrimpniis di- 
\erlenlibus, puisqu'il n'y avait pas alors de mariages 
dissous' par le divorce, ou : les époux ne se séparant 
jamais, Gell. 4, 3." Foy, aussi divurtium. — II) au 
fiig., s'écarter, différer l'un de l'autre : Divorlutil 
mores viigini lpnf;e aç lupse, la fille sage a d'autres 
moeurs que la courtisane , Plaut. Ep'td. 3, 3, 22. — 
Mais extrêmement fret/, est : 

dïiersus (yursus), a, uni, Pa., tourné de côté et 
d'antre, c.-à-d. -r-. 3) dans des directions contraires , 
opposé, adverse, == coniraruis ( très-class. ) 

A) au propre : Jjistennite liumiuein divorsum el 
dispenuile, Plaut. Mil. gl. 5, r4; cf. : Penllietiiii di- 
ripuîsse ajûnt Baçchas , n;igas maximas Fuisse credo, 
praeui qup pactp Vgo divorêtis dislrahor, les Bac- 
chantes, dit-on, mirent en pièces Penthée; bagatelle, 
je petite, auprès de la manière dont je mis moi-même 
tourmenté , déchiré , id Mcrc. 2,4. 2. In currus ea- 
rum (quadrigarum)dislentuiii illigat Meituiu.Deinde 
in dheisum iler equi eoneitali, etc., puis les chevaux 
lancés dans des directions opposées , Liv. r, 
feiiealrae 1 situées vis-à-vis, Prop. 1 . 3, 3 




28. ro 
cf. rvj 

ripa , la rive opposée, SU. 1, 2' 6 4^ praii. Erat iler ^a 
proposilo diversum," çonlrsrianique in pariem ïri vi- 

debatur, le chemin que. nous suivions était opposé ou 
but ou nous alitons, et nous paraissions suivre une 
direction toute, contraire, Çces. B. Ç. i, 69, r ; cf. ; 
Di verso ab ça regione itiuere, id, ib. 3, 41, 4 î et : 
Di^ersis ab Humilie regionibus , en s'éloignant du 
fleuve, id. B G. 6, ?5, 3. Diversam acieni in duas 
parles conslituil, // rangea sou armée sur deux fronts 
opposés, id.B. C. 1, 4P, 5. Angnli inaxime inter se 
(iiyersps et cœli vi-rU«*ihtis ipsis ex ulraque parle sub- 
uixos, c.-à-d. tt-s deux cercles polaires, Cic Rep. 6, 
20. aieueiaus,"Grieciam repelens, diversum ad mare 
le]Taiii(|t!K Liliyam dejeclus, Ménélas, retournant en 
Grèce, fit jeté vers une nier opposée et aborda en 
'Libye, Tac. Ann. 2, 60; cf. : Procurrenlibus \\\ 
divisa terris, dans ces terres parallèlement opposées 


devant et celles de derrière en sens contraire, Plin. 
11, 45, ior. N^eessarium biijas per diversum coassa- 
tiones substirni il faut mettre dessous deux planchers 
en travers l'un de l'autre t Plin. 36, 25, 62. 

B) au fig. — 1°) en gén. : ÏMonslnini ?x conlra- 
riis diversîsque inter se pugnanlibus paitu'œ studits 
cupidiiaijbiisque conflaluni,"wo«i//v compose de qua- 
lités et de passions opposées, Cic. ( cel. 5 , fin.; cf. .* 
Quis non di versa prœsrnlibusconlrariaque exsp'Cjialis 
aul speret ant tiineal? comment ne pas espérer «<« 
craindre l'opposé de ce. que nous voyons, le contraire 
de ce que nous avions espéré? Vellej. •?., 75, 2. Mores 
(pios pessuma «c diyorsa iiiier se mala, luxuria alque 
avarilia, vexabanl, les mœurs que corrompaient deux 
vices funestes et opposés, le luxe et la cupidité , Sali. 
Catil. 5, 8, Kritz'îcf. : iJiyersis duofjus vitiis, avarilia 
et luxuria, ci vital em labprare, deux vices opposés, la 
cupidité et le luxe , minaient la république , Liv. 34 , 
4; et au superl. : Nai illi fahi sunl qui diversissiinas 
res pariter exspeçlant , ignayjaa voltiplalem el pramiia 
virlûlis, c'est certes se. irçmpçr grandement que de 
prétendre à la fois à deux choses tout à fait contrai- 
res, le plaisir de ta, lâcheté et les récompenses de la 
valeur, Sali. Jug. 85, 20. piyersa sibi ambp concilia 
capiuni, Cassar ul quain prinutm secum Antonio con- 
jnngerel, Ponipeius ul veuientibus in itinei'e se op- 
poneret, tous deux prennent des partis opposés, Cces. 
i). Ç. 3, 3o, 1. Est liuic diversum vliip viliuni prope 
n:ajus, il y a un déjaul contraire à çeluirlà , qui le 
surpasse en qque .\orie, Hor. Ep. r. 18, 5; cf. : Se;n- 
per di versa liis cjnœ aliis plarebanl dieeiidn, étant 
toujours d'un av.is contraire à celui des autres, Vcllef 
2. 80, 2. tnitio reges divers) pars iugeniuiu, alii cor- 
pus exercebanl, au commencement les rais , obéissant 
a des goûts opposés, exerenient les uns leur esprit, 
les autres leur corps, Sali. Catd, 2. r. Diyeisi impe- 
raluribus ( se. Scipioui et Minnniip) moivs , diversa 
fueiunl studia, Feliej. 1, i3, 3. .Nec n^jura polest 
justo seornuTe iuicpmin, Dividii ul lnina diymis, lu- 
gienda peteudis, comme elle distingue le bien de son 
contraire, les objets de, nos désirs des obje.is de notre 
aversion, Hor. Saf, 1, 3, 114; cfi id ib. 1, r, 3; 
Fellej. 2, 60, fin., et autres sembl. — Compar. : Qjud 
eniin dhorsius es^e pulanduin est, Aul magis inler se 
disjuncluin discrepiiausque Qnam , etc., qtêy a-t-il 
en effet, qui soit plus opposé, etc.,.? Lucr. 3, 8o3, 

2°) Parficul. (comme conlrarius, /«"II, 2 ), apposé 
el hostile, qui est d'une opinion opposée , etc. ; Certa 
igilur einii illo, qui a le Ipius diversus est, lutte donc 
contre lui, qui ne s'accorde sur rien avec toi, Cic. 
Acad. 2. 32. De Acliaiœ urbibus, reginnis ab se dt- 
yersfe, s^]\\ç\his,inqttie( au .sujet des villes de i'Achaïe, 
qui s'était prononcée contre lui, Liv. 'il, 38. Ppssum 
ego diverses iterum coujungere amantes , je puis ré- 
concilier des amants brouillés, Prop. i, 10, i5. 
Vicloics (iiversani ■■•cieiu Rlarti ac Mercuriosucravere, 
les vainqueur.'' dévouèrent a Mars et à Mercure l'armée 
eummie. Tac. Anii. CS, 57; de même r^> a/'ies, id. 
ib. 14, 3o. o^ ffidio, Suet. (.œs. 20; Tib 3, fin.; cf. 
r^> parles, id. Cœs. 1 ; August. 5i* f et : Diversœ par- 
lis ad vocal us, avocat de l'adversaire , de la nartie op- 
posée, id. Gramm.br. Exin diversi qrdiun.lur , etc., 
Tac. Ann. 2, ru.^/subsellia, le banc de l'adversaire, 
banc opposé, c.-à-d. la partie ou l'avocat adverse. , 
Quintil. Inst. n, 3, 1 33 ; cf. Tac. Or. 3 '4. — A ut 
noslram muiuemiis invidiam, a,ut eliam in dnersum 
cam iransfei L'iuus , ou nous diminuerons f odieux de 
notre cause, ou nous le rejetterons sur l'adversah e, 
Quint-l. Inst. 1 1, 1, 64. Del'eclip Tarenlinorum utrum 
priorc anno an hoc l'acla sil in tliveisum auçtores 
Irahunt, c'est sur quoi les auteurs ne sont pas d'ac- 
cord, Liv. 25, il, fin.; cf. : Nullo in diversum auc- 
tore, personne n'ouvrant un avis contraire, id. ib. 
6g. rr- Çonsistenlis ex diyerso palroni, le patron se 
plaçant à f opposé, en Jace [de {' adversaire ), Quintil. 
Inst. 4, 1, 4 2 i de même, ex diversp, du côté opposé, 
id. ib. 5, 11, 43; 6, 3 , 81; 12, g, i6; Tac. Ann. 
i3, ^o;Hist. 4,j6; 3,, 73; 3, 5; 3, i3, et beauc. 
d'autres; aussi e diverso, Justin. 3o, 4? 6; ce dernier, 
dans Suétone, signifie, comme coulra , au contraire: 
Sunl (pli putent, etc.... alii e diversp, etc., d'antres, 
au contraire, etc., Suet. Cces. 86; cf. ici. Aug. 27; 
Domit. g. 

II) tourné dans un autre sens , dans une. autre di- 
rection ; séparé, isolé, à part ( c'est le sens le plus 
fréq. à toutes tes périodes de la tangue et dans tous 
les genres de siylè ). 

A) au propre : Omnium primum divers state , 
Neve întçr vos Mgnîficelis, avant tout, tp.twz vous se' 
parées, et ne vous faites pas de signes les unes aux 
autres, Plaut. Truc. 4, 3, 14 cf. Diversi pugna- 
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bant, ils comoattaient séparément, Cœs. Is. C. i, 58, 
4; F.t;o (|U£e meule agilavi omîtes jam anlea diversi 
auJislis, je vous ai déjà, tous instruits séparément 
de mes projets, Sa//. Catil. 20, 5; et: Perumlosum 
essi*, sive jiiiu'ii unuiii premanl, sive id diversi gérant 
hélium, Liv. io, a5.Q»ura Numidas diversos di&sipa- 
losque m omnes partes fugere vidissent, ayant vu les 
Numides fuir dispersés et en désordre de tous côtes, 
Cœs, B. G. a, 24, 4; cf. : Ex di versa fuga in iinum 
rollwii, s' étant ralliés après leur fuite et leur disper- 
sion, Liv. 42, 8; e/ /Submersas obrue puppes, Atit 
âge diversos et disjice corpora ponlo, ou pousse-les 
les uns duu côté, les autres de l'autre, Virg. JEn. 
r, 70. Diversi consulesad vaslandos agros discedunt, 
/es consuls s'en vont chacun de leur coté pour ra- 
vager la campagne, Liv. 10, 33, fin.; de même, id. 
22, 56; Nep. Dat. 11, 3, et passim.; cf. : Quo di- 
versiis abis? où donc t'en vas-fu d'un autre côté? 
Virg. JEn. 5, 166; 11, 855. — Qui (poilus ) quiira 
divt rsos inler se aditus babeant , in exilu conjunguu- 
ttir v\ cot1fl.11111.1l , manque ces ports aient chacun 
une entrée particulière, etc., Cic. Verr. 2,4) 32, fin.; 
cf. id. Agr. 2, 32, 87; Liv. 40 , 22. Duobus iu locis 
disjunrti^simis maximeque diversis, dans deux en- 
droits très-é/oignés l'un de l'autre, Cic. Manil, 4j 
de même r^> loca, id. ib. 16; Cœs. 11. G; 2, 22, 1, et 
beauc. d'autres; cf. au superl. : Diversissimis locis 
subeundo admœuia, Liv. 4, 22. <**-> ilinera , routes 
différente*, Cœs. B. G. 7, 16, fin.; B. C. 3, 67, 2. 
i^~> prœlium, combat livré dans différents endroits, 
Hirf. B. G. 8, 19, 2. ^ JEsur, c.-à-d. l'JEsar, qui 
coule dans un autre pays, sur un territoire étranger, 
Ovid. filet. i5, 23. Sunt ea intiumerabiiia quœ a 
diversis emebaulur, par certains, par quelques-uns, 
par divers ( comme désignation indéterminée de per- 
sonnes ) t Cic. Phil.^ 37. — Di verso terrant m disli- 
neri, être retenu au loin, Tac. Ami. 3, 09. Nostri per 
diversum iere, par d' 'autres chemins, par des chemins 
différents, id. ib. 10, i5, 

B ) au fig. différent, inégal, dissemblable : Ta- 
rîa et di versa gênera et bellorum et hoslium , diffé- 
rentes espèces de guerres et d'ennemis; Cic. ' Manil. 
10, fin.; cf. : Illius variis et diversis et in oinnem 
partem diiïusîs dispulationibus , id. De Or. 3, 16, 
61, et : Cetera quae collegisli ex variis et diversis 
studiis, les autres connaissances que vous avez recueil- 
lies de vos diverses études, id. ib. r, 61, fin. Di versa 
ac dissimilis pars, id. Invent. 1, 23, 33; cf. : Di- 
versa studia in dissimiiî ratîone, id. Catil. 2, 5 ; et : 
Oris habilu simili aul diverso, d'une physionomie 
semblable ou différente , Qui util. Inst. 9, 3, 34, et 
pass'tm. Ut par ingenio, ita roorum diversus, d'un 
génie égal, mais d'un caractère différent, Tac. Ann. 
14, 19. — Hœc vîdenlur esse a proposita ralione 
diversn, Cic. Brut. 90; cf. : Ab bis longe diversas 
lilera* Q. Calulus in senatu recïtavit, Q. Calulus lut 
dans le sénat une lettre bien différente de celle-là, 
Sali. Catil. 34, fin.; et : Simulai io multum al) bac 
jaclalione diversa, la feinte ne ressemble guère à cette 
jactance, Quintil. Inst. 4, r, 9; cf. aussi, id. ib. 2, 
10, 7. — Huic di versa senteutia eorum fuit, leur 
avis fut opposé au sien, id. ib. 3, 6, 32; cf. de même 
avec le dat., id. ib. 2, 3, to; 3, 10, 3; 6, 3, 1; 9, 
2, 46; 10, 3, 17, et beauc. d'autres. — Di versa - in 
hac ac supradielà alite quredam, cet oiseau et le pré- 
cédent présentent quelques caractères différents, 
Plin. 10, 12, i5. — Éruca dîversœ est quam lactuca 
-n al lira, le chou et la laitue sont de nature d't'fêrente, 
id. 19, S, 44. ■ — E di verso quam, autrement que, 
Plin. 23, 4, 3g. 

Adv: diverse (d'après le n° II), dans diverses direc- 
tions, cà'et/à, de divers côtés (très-rare) : Curœmpum 
animum divorsc trahunl , les soucis partagent mon 
esprit, Ter. Andr. 1, 5, 2,5. Corpora cassa lolo campo 
ac prostrata diverse jacebanl, les corps de ceux qui 
avaient péri étaient étendus de différents côtés dans 
la campagne, Auct. B. Afr. 40, fin. Pauei paullo 
divorsius, sed omnes tamen advorsis vulneribus con- 
sidérant, quelques-uns un peu a l'écart, mais tous 
cependant avaient été frappés par devant, Sali. Ca- 
til. 61, 3, Legionarii qui mullitariam diverseque len- 
debanl , les légionnaires, dont les tentes étaient en 
plusieurs endroits et à une certaine distance, Suei. 
Galb. rg, — jnconslans rsl , qnod ab eodem de ea- 
dem rediver.se dioilur, c'est un homme inconséquent , 
puisque sur le même sujet il tient différents langages, 
Cic. lnvent. 1, Su. Quibus diversîssime ai'fieiebatur, 
Sttet. Tib. 66. Virgilius vt-rbo îslo uiitur a tua sen- 
teniia diver.se, Virgile emploie ce mol dans un sens 
différent du vôtre, Gell. 7, 17, g. 
r ù iyes r ït is ( autre forme dis, dite; voy. la, suite), l 
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ad/. \ se rattache peui êti*e à divus], riche, — a.) 
dives [très-class. et très-fréq.; seult le nom. et l'ace, 
plur. neutres ne se rencontrent pas ; voy. par contre 
t/° (î ; abl, sing. ordin. divile, par ex. Plant. Cist. 2, 

1, 56; Hur. Od. 4* 8, 5; Ep. 2, 2, 3i ; 121; A. P. 
409, et passim; Ovid. Am. r, 10, 53 ; Met. 5, 49 \ 
Quintil. Inst. 4, 2, g5; 7, 4, 23, et beauc. d'autres; 
divili, Plin. 0, 1, 3 ; 7, 29, 3o ) : Non temerarium'sl, 
uhi dives blande nppellat pauperem , Plaut. Aul. 2, 

2, n j de même opp. pauper, id. ib, 19 ; 49; Cist. 2, 

1, 5(\\ M en. 4> 2, 9; Pœn. 3, i, i3, et beauc. d'au- 
tres. « Quem intelligimus divitem, etc.? « qui croyons- 
nous riche? qu entendons-nous par une personne ri- 
che? Cic. Parad. 6, 1. Sulos sapientes esse, si men- 
dicissimi, divites, le sage seul est riche, fùt-il le der- 
nier des mendiants , Cic. Mur. 29, ad fin.; de même 
opp. mendiri , id. PtiiL 8, 3, 9, et autres sembl. — - ■ 
Crassus, quum cognomine dives turn copiîs, Crassus, 
riche par son surnom, riche par safortune i Cic. Off. 

2, 16, 57; cf. : Fufidius, Dives agris, dives positis iu 
fenore uumis, Fufidius, riche enterres, riche en ar- 
gent placé à intérêt, Hor. Sat. 1, 2j i3; A. P. 
421 ; de même avec Vablat. : r>^> pécore et mulla tel- 
lure, en bétail et en terres étendues, id. Epod. r5, 19. 
r*~> auliquo censu , riche d'un antique patrimoine* id. 
Sat. 2, 3, 169. rvy amico Hercule, riche par la faveur 
d' Hercule (protecteur de la richesse), c. à-d. parla 
découverte d'un trésor ou quelque prompt moyen de 
faire fortune, id. ib. 2, 6, 11. i^j bubus, en bœufs, 
Ovid. Met. i5, 12. r^i dote, par la dot de sa femme, 
id.Her. 11, 100, et beauc. d'autres. Quam dîves pe- 
coris nivei, quam lactis abundans, V irg. Ed. 2, 20 ; de 
même avec le génît. ^o opum , id. Georg. 2 , 46 8 ; 
Mn. i, 14; 2, 22; Ovid. Fast. 3, 5;o. <— ' armetiti , 
riche en gros bétail, id. Hn\ g 7 gr. r^-> cquiim, picta; 
veslis et auri, en coursiers, eu étoffes brodées et en 
or, f^irg. JEn. 9, 26. c^j artium, en objets d'art, 
Hor. Od. 4, 8, 8, 5, et beauc. d'autres. Dîves ab omni 
armeuto, en bétail de toute sorte, Val. Flacc. 6, 204. 
— Métaph. en pari, de choses, riche, puissant ; magni- 
fique, précieux, etc. : Auimus bominis dives, non 
arca appeliari solet, on appelle riche l'âme de l'homme, 
et non son coffre-fort, Cic. Parad. 6, 1, 44 ; de même 
^Capua, la riche Capoue, Virg. Georg. 2, 224. r-~- 
Anagnia, id. ib. 7, 684. ^ Acbaia, Ovid. Met. 8, 
268. <^> ager, riches ou fertiles campagnes, sol fertile, 
Virg. JEn. 7, 262. r^> ramus, id. ib. 6, 195. <-— 
menSEe, table bien servie, splcndide, etc., Hor. Sat. 
2, 4> 87. r*-> lingua, langue riche, richesse du lan- 
gage, id. Ep. 2, 2, 121. f^j vena, -veine féconde, id. 
A. P. 409, et nombre d'autres. Templum nunc vcï- 
tigiis revulsorum donorum , Uim donis dives eral, 
était enrichi par les offrandes des mortels , Liv. 45, 
28; de même : r^ Africa trïumpliis, l'Afrique fé- 
conde en triomphes , Virg. JEn. 4, 38. <-^ Mantua 
avis,/É/. ib. 10, 201, Wagn. ^ terra amomo, Ovid. 
Met. ro, 307, et beauc. d'autres. Dives opis nalura 
suae, la nature ne doit sa richesse qu'à elle-même, 
Hor. Sat. 1, 2, 74. — |i) dis, neutre dite (ainsi le 
plus souvent poét ; en prose seulement depuis la pé- 
riode d'Aug.) : Dis quidem esses, Deniea, Actuam 
rom eonstabilisses, tu serais riche, Déméa, et tu au- 
rais assis ta fortune, Ter. Ad, 5, 1, 8. Dite solum, 
sol fertile, Val. Flacc. 2,296. Sein Cratini , bujus 
dilis, aides ? tu connais la maison de Cra tinus , de ce 
richard ? Ter. Ad. 4, 2, 42 ; de même : Ditis domus , 
d'une riche maison, Hor. Epod. 1 , 65. Ille SEepe 
gregis dili placitura magislro ; au riche conducteur 
du troupeau, Tibull. 2, 5, 36, Huschh. iv*. cr. Ditem 
bostem quamvis pan péris vicloris prsemium esse, un 
ennemi riche est la proie du vainqueur, si pauvre qu'il 
soit, Liv. 9, 40; de même % ditem, Ter. Heaut. 3, 3, 48 ; 
Phorm. 4, 3, 48; Suet. Galb. 3. Dîtidepectore, desou 
cœur généreux, Lucr, 1, 4*4 j d e même in diti domo, 
dans une riche demeure, Liv. 42, 34; cf. : Paire usus 
est diligente... et, u l lum eranltempora, diti, et riche, 
pour ce ttmps-là, JVc/i. Ait. i, 2. Quam eslis maxumu 
potentes, dites, forlunati, etc., combien vous êtes puis- 
sants, riches et fortunés , Ter. Ad. 9, 4» 27 ; r/c même 
dites, Tibull. 1, 1, 78; 3, 6, i3; Hor. Od. 1, 7, 9; 
iS77. 3, 6^3. Delubra dilia donis, temples enrichis 
parles offrandes, Ovid. Met, 2, 77; de même : Opu- 
lenla ae dilia stipendia, fructueuses, riches campa- 
gnes (militaires), Liv. 21, 43.0b! si pateant pertora 
dit utn ! oh! si le cœur des riches était à nu .' Sciiec. Hei c. 
OEt. 649; remplacé par : Regem dilium ftlvctmarum, 
roi de la riche My cènes , A tison. Grat.act. 5g. Di- 
tibus indulgent epulis, ils se livrent à des festins 
splendtdes, Stai. Theb. 5, 187 ; de même diti bus pro- 
niissis commolum agmen , l'armée excitée par les 
brillantes promesses de son chef, S'il. 3, 5ra. — 1») 
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Compar. — a) divitior (ainsi le plus fréq. en prose et 
en poésie t à l'exception d'Horace; voy, la suite, /t° S), 
Plaut. Aul. 5, 2 ; Psettd. 5, 2, 24 ; Ter. Phorm. 1, i } 8 • 
Lucr. 5, rn4 i Cic. Rep, 1, 17, med.; r, 32; Lai. 16, 
58; De Or. 3, 48, i85; Parad. 6, 3, 49 ; Ovid. Her, 
16, 34; Met. 6, 542; Pont. 3,4, 110. — p) dilior, 
Liv. Prœf. ad fin.; Hor. Sat. 1, 1, 40; r, 5, 91; r } 
9, 5r; 2, 7, 52; SU. i3, 684; Slat. Theb. i, 4H r . 
— c) Superl. a) divilissimus (de bonne, prose \ Cic, 
Off. 2, 17; Divin. 1, 36; Parad. 6, 2, 48; Nep. 
Alcib. 2; Phoc. 1. — £1) ditissimtis (le plus souv. 
poét. et dans la prose poster, à Aug.), Virg, Georg, 
2, i36; Mn. r, 343; 7, 537; 9, 3 fi o; ro, 563; 
Ovid. Met. 5, 129; Val. Flacc. 5, 123 ; SU. 3, 397; 
Attson, Epigr. 54 ( deux fois ) ; * Cœs. B. G. 1, 
2, 1 ; Liv . 10, 46 ; Suet. Ner. 9. — Absolt et subit,, 
ti't riche : Veneiabilior Lare dîves, le riche, plus %>é* 
nêrable que les Lares, Hor. Sat. 2, 5, 14. Wiliil est 
insolentius uovitio divile, rien n'est plus insolent 
qu'un riche de fraîche date , Senec. Controv. 2, 9, a 
med. — Dives est aussi un surnom rom. : lé Biche : 
Crassus Dives, Crassus le Bief te, Cic. Ait. 2, i3. 

Adv. (poster, à Attg. et très-rfare ) : Non umquam 
aliis babilastis in anlris Dilius , jamais vous 1? avez 
été mieux logés dans vos antres, Stat. Silv. t, 5, 3i. 
Domos ditissime exornare , ornt-r sa demeure avec 
une grande richesse, avec un luxe extrême, Appui, 
De Deo Socr., fin. 

fdïTesco, is, ère, n., comme dïlesro, Cassiod. 

iMvetum, Divito, petite v. de Sicile dans le Val 
di Demona, à 1 f mille de Messine. 

dïvexatio; ài\\s,f, action de déchirer, de tirail- 
ler ^ mot attribué à saint Augustin sans autre indi- 
cation. 

dï-Texo j are ( infin. prés, passif archaïque : di* 
vexarier; voy. à lasuile), v. a., déchirer, tirailler, 
arracher; ravager, saccage}- (très-rare) : NfU.reli- 
quias sic meas siris, denudalis ossibus, Tetra sanie 
delibulas, fœde di vexarier, ne laisse pas déchirer nos 
restes décharnés et sanglants, Enn. dans Cic. '"use. 
1,44, 106. Impetus furentis atque omuia divexare 
et diripere cupieulis , violence d'un furieux qui veut 
tout ravager, tout piller, Cic. Phil, 11, 2, 14 ; de 
même r^j agros civium optimorum . dévaster les cam- 
pagnes des meilleurs citoyens, id. ib. i3, Q,fi'i. <^ 
meam rem, Plaut. Pers. 5, 2, 4. — 2°) au fig. f - tor- 
turer, tourmenter, 'vexer *<^ malrem, tourmenter sa 
mère, Suet. Ner. 34 (peut-être aussi : r^j clieutelas, 
vexer ses clients, id. Calig, 3 ; voy. Baumg. C rus. 
su. "e passage ). 

* dï-TexuS; a, um, adj. [ vebo ], étendu : r*^ 
mysiiee manus { Jacobi), Augustin. Confess. 10, 34. 

JDiYi JLaur en tii Insnlae^ Cluv, 6, 10; Lunœ 
Insula3, ib.; peut-être i. q. Meiiulbias (Mcuulhia), 
Ptol.; Cluv. I. c; Madagascar, Madecasse, de Doit* 
phine, île Saint- Laurent, près de la côte orientale de 
l' Afrique méridionale et séparée de ce littoral par le 
canal de Mozambique ; ainsi nommée parceqti elle fut 
découverte en r5o6, le jour de la Saint-Laurent , ou 
bien pareequ elle le fut par le Portugais Laurentio , 
fils de Francisco Almeyda, commandant des troupes 
portugaises dans l'Inde; elle était appelée du temps 
d' Henri II , roi de France, Cfle du Dauphin. 

DïTÏàna 3 œ i f, = Diana ou Luna, Varron, L 
L. 5, 68 ; ainsi nommée parce qu'elle parcourt le ciel 
en haut et en large, d' après f explication de Vairon , 
ibid. 

IMyïco,» ônis, noble Helvéiien, général dans la 
guerre contre Cassius et député auprès de César, 
Cœs. fi. G. 1, i3, 2; r, 14, 7. 

dîTÏdïa , œ, /. [ dividus ] (antér. au siècle class.; 
empl. le plus fréq. dans Plante; n'est pas du tout dans 
Terence) , séparation ; de là, au fig. — i°J dissen- 
sion, discorde ; Ne lionim dividiîe et discordia? dis- 
sipent Et disturbent taillas et tam opimas civium 
Divilias, que leurs divisions et leurs discordes ne dis- 
sipent pas de si belles et de si grandes fortunes, Ait. 
dans Non. lor, 20 ( « dissensioups, » Non. ); cf. : 
« Di\idiam discordiam, » Fest. p. 54- — T) (comme 
le grec u,épiu.va, de [Jiepiç, [AEpiÇw, partager, en qq. 
sorte affectus animum dividens diverseque traliens; cf. 
Ter. Andr. i, 5, 25 ; Virg. Mn. 4, 2S5 ) souci K chagrin, 
inquiétude, ennui, peine d'esprit, etc. : Dividias mentis 
couficit omuis. amor, tout amour cause des peines, 
Propert. ou Petron. (?) dans Fulg 064, 28. Nam 
quod libi est jEgre, idem mibi est dividite , si tu as 
tes peines, pai aussi mes chagrins, Plaut. Casin. 2, 

2, 1 1 ; de même id. IJacch. 4 , 6, 1 ; h , 9, 16° î We ''f- 

3, 4, 34 ; Stich, 1, 1, 19 ( à côte de senio); Turpil. 
dans Non. 96, n5 ; cf. ; Nam mibi dividia ( dividiœ?) 
est tonstricem meam sic miillatam maie, je suis désolé 
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mie ma bar bière ait été ainsi maltraitée , Plattt Truc. ' 
\ 4, 3. Hujus nie dîvidia cogit plus qnam est par 
toiitii, son chagrin me fait parler plus que je ne vou- 
drais, Alt. dans Non. 96, 2 3 ( « Uediiim, » Non.). 


emam , mais 


Miiuni ciigilo, Poiius quam in dividiam v 

pttiique j'y pense, plutôt que de m' exposer à quelque 

fàclierîè, ' Plattt. Stich. 3, 1, 40. 

n DIVJUICULA. antiqui dicebant qure nunc sunt 
caslella, ex qui bus a rivo commun! aquam quisque 
in siinm fundum ducit, conduite ou réservoirs d'eau 
(t. de la science hydraulique ), Fesl. p, 53 [divido ], 

dï-TÏdo, vjài, vjsnm, ëre, 3. (parf. sync. di- 
visse, Hor. Sol. 2, 3, 169) v. a. [vido, d'où sont 
dérivés vidua, viduo, c/c] — I) séparer l'un de l'autre, 
diviser, partager, distribuer, etc. ( Irès-frêq. et très- 

class.) 

A) au propre; Europam Libyamque rapax ubi di- 
vîdit initia , 01/ l'onde furieuse sépare l'Europe de la 
IJbyey Etm. dans Cic. Tusc. 1, 20, et N. Z), 3, ro. 
Disi'ludeie muudtim membraque dividere et magnas 
disponere parles, Lucr. 6, 440; cf. : Si onine animal 
secari ac dividi potesl, nu Hum est eorum iiidivîduum , 
si tout animal peut-être coupé et divisé eu parties, il 
n'en est pas d'indivisibles, Cic. N. D. 3, 12 ; de même 
/nj orassuni aerem , fendre, traverser ta'tr épais, id. 
Tusc. r, J9j ad fin. {a côté de perrumpL-re ); cf. : ^ 
nubila , Hor. Od. 1, 34i 6. r*~r muros , abattre un pan 
des murs, Virg. &n. 2, 234. i ^ J marmor ciineîs, fen- 
dre le marbre avec des coins , Plin. 36, 5, 4, o° 2. ^ 
corouam bosliiim mediam, rompre le cercle formé par 
l'ennemi, Jnct. B. Afr. 17, 2 ; cf. r^> buuc médium 
smiri, elle le coupa en deux, Hor. Sai. 1, 1, 100; et 
r^raediam froulem ferro, fendre la tête àqqn, Virg. 
Mit. g, 701 ; aussi simpltr^j insuiam, partager une fie 
en deux (pari d'un fictive), Liv. 24)6. Poét.:<^> va- 
lant cœlo volucrem, percer un oiseau qui vole dans 
les airs, S'il. 2, 90- — So! œiheris oras Partit et in 
partes non œquas dividit orbem, et divise le monde 
en parties inégales , Lucr. 5, 683 ; de même «-^ Gal- 


111 


liain iu parles Iras, tœs. B. G. 1, 1. <^ vicus 
duas partes flumine, ce bourg est partagé en deux par 
une rivière, id. ib. 3, i, 6. ^ cïvïlatein HeKeliani 
ia quatuor pagos , id.ib. i, 12, 4. ™ spalium urbis 
inregionei vicosque, diviser une ville par quartiers 
et /mr sections , Suet. Aug. 3o. «-*-> rivum Anienis in 
plurimos lacus, id. Claud. 20. <-s_/ populum unum in 
duas parles, Cic. Re-p. r, 19; cf. Cœs. B. G. 7, 32, 
5; B. C. r, 35, 3; et : Divisi in facliones, Suet. 
Ker. 20, et autres sembl. 

2°) mêtaph. — a) pour distribuera, donner, re- 
mettre en distribuant, partager, distribuer ' répartir 
entre plusieurs : Quin lu poiius praedam divide , que 
ne fais tu plutôt le partage du butin. Plant. Rud. 4? 
3, yi^de niêmer^j argent 11m , id. AuL 2, 2, 3. *^> pe- 
cudes el agros, Lucr. 5, 1109 ; cf. r*j agios, Cic. Rep. 

2, 18; r^j agrum vîritim, distribuer par tête un terri- 
toire, id. Brut. 14, 07; cf. ^ buna vîritim, id. Tusc. 

3, 20, 48, et r^> panaria eu m obsonio viritim, Suet. 
Calig. i§. r^r mu nera, veslem, au mm, etc., id. Aug. 
7, et beauc. d'autres. — Dividere aigenli dïxît nu- 
mos in viros, a dit de distribuer de l'argent aux 
hommes, a annoncé une distribution d'argent, Plattt. 
Aul. 1, 2, 3o ; cf. la suite. Tbracia in Rbœmeialcen 
inque liberos Colyis dividi-lur. Tac. Ann. 2, 67 ; cf. id. 
ib. 3, 38; d-e même en parlant de la distribution de 
troupes dans un lieu : r*-> equilaliim in omnes parles, 
Cces. B. G. 6, 43, 4. r*-> exercitum oiniiem passim in 
civîtales, répartir la cavalerie dans les cités, Liv. 28, 
2 m } cf,r^j magnant mullitudiiiem in custodias, id. 6, 3, 
fin. ™ Roiiianos in cuslodïam civilalum , id. 43, 19; 
cf. rvz exeiritum in hiberna Maguesiant, etc., id. 37, 
45, ad fin.; cf. aussi : r^j conjura tos mmiirip»lim , ré- 
partir les conjures dans les villes municipales , Suet. 
Cas. j4. — Agios quos IHIo Romulus ceperat di- 
visît \iritim oivibus, Cic. Rep. 2, 14 ; de même avec le 
à(it.[le pins fréqmt) : rv-r agrum --ordidissimo cuique, 
Liv. 1, 47 ;c/. id. 34, 32 ; Suet. Cces, 20; Aug. 4 } et 
bcauc. d'autres, r^j labdlas toli Ilalije, distribuer par 
tjute l'Italie des copies des registres, Cic. Sull. ; 5 . *^> 
prœdam mililibus , Sali, Jtig. 91, 6. r*j loca prœfec- 
lis, aligner aux préfets les postes, qu'ils doivent oc- 
cuper, Liv. a5, 3o. r^duu pivedia ualis dnohus. Hor. 
■p". 2, 3, 169. r^-> osrula nulii , ne donner de baisers 
à pfrso/ittf , id. Od. 1, 36. 6, et autres sembl.; cf. 
M'ccinie double construction : Divisit in singulos mi- 
liles irecenos a>ris, duplex cenluriouibus, triplex 
e, l'Jili, il donna aux soldats trois cents as par tête, le 
double aux centurions, le triple aux chevaliers , Liv. 
$0, 5t^ — ob eam rem inler participes dividam. 
pwdametparticipabo, Plaut. Pars. 5, i, 5 \ de même 
minier se, id. Pœn. 3, 5, 3o; Nep. Titras. i,Jtu. 


— Per populum fumanlia (liba) mane solebat Divi- ^ 
dere, // avait coutume de distribuer au peuple le matin 
des gâteaux fumants, Ovid. F'ist. 3, 672; de même 
' — ' agros per vêlera n os , Suet. Dom, 9. — Diiuidiam 
tecum poiius parlent dividam, je partagerai plutôt 
avec toi \ Plaut. Aul. 4i 10, 37; de même, r^> boni 
dimidium ciim Jove, id. Amph. 5, t, 73. ^ faclum 
lecum, je m'associe à ton, action, id. Stich. 5, 4, 
io. j — * praemia mcriun. il est récompensé comme moi , 
Ovid. Fast. 4, 887. ^^ sic cuin fralre, Pctron. Sut. 
n, 4- — Absolt : Non divides ( à côté de disperljre), 
Plaut, Aul. 2, -4, 4; de même, Liv. 44, 45; Ovid. 
Met, i3, 102, el pass. — b) dans la langue judi- 
ciaire, comme dislrabere et divendere, détailler, vendre 
en détail, débiter, Suet. Cces. 54 ; Ner. 26. — c) dans 
le sens obscène , fendre, Plaut. Aul. 2, 4, 7. 

R) au fiig. — t°) en gén. . Qui bona divisit tri par 
lito, celui qui divisa les biens en trois classes, qui en 
admit trois sortes, Cic. Tusc. 5, i3, fin.; de même 
<-^ an nu m ex aequo , partager l'année en deux, Ovid. 
Met. 5, 565. f>-j bons ( burina ), annoncer au son de 
la trompette les divisions de la journée , Lucan. 2 , 
689, r^j tempora curarum remissionumque, régler le 
temps des affaires et celui du repos, Tac. Agr. 9. -r^> 
dignitalem ordinum, classer les ordres { de citoyens), 
id. Ann. i3, 27. r^ el explanare ambigua, séparer les 
éléments d? une proposition équivoque et y porter la lu- 
mière, Cic. Or. 32, fin. — Idem genus tiniversum in 
spee.ies certas partietur et dividel, il partagera un genre 
entier eu espèces déterminées , id. ib. 33, 117; cf. de 
même en pari, d'une distribution logique ou oratoire, id. 
Fin. 2, 9, 26 ; QuinlU. Inst. 3, 6, 37 ; ;o/ f ; 5, ro, 102 ; 
8, 6, 58, et beauc. d'autres. <^j verba, diviser les mots, 
les couper à la fin de la ligne, Suet. Aug. 87. — 
Nos al 10 meules, alio divisimus aures, nos oreilles 
étaient dans un lieu, nos esprits dans un autre, La- 
tull. 62, i5; cf. : Alque aninumi nunc hue celerem , 
nunc dividii illuc, sa rapide pensée flotte entre divers 
objets, ï'irg. Mn. 4, 2 85. 

2°) en partie. — a) o^senlenliam , t. iechn. de la 
langue politique, séparer les objets de difjêrente nature 
réunis dans un vote, pour faire voter sur chacun en 
particulier, diviser la question, Cic. Mil. 6; Fam. 1, 
2 ; Plin. Ep. S, 14, i5 ; Senec. Ep. 21 ; Vit.' beat. 3. 
Cette proposition se formulait par le terme : divide, 
« Ascon. tic. Mil. 6, 14. » — b) [d'après le n° A, 
2, a) partager, distribuer ; attribuer, répartir, allouer : 
Sic belli rationem esse divisant ut, etc., que tel était 
le droit de la guerre que, etc.; ou : que les choses de 
la guerre étaient réglées de telle sorte que, etc., Cœs. 
B. G. 3, 17, 3./^ha3C temporibiîs, assigner à chacun de 
ces objets son moment, régler le temps de chacun de 
ces objets, Ter. Andr. 3, 1, 18 ; Justin. Prœf. § 3. 
Ea (negolia) divisa hoc modo dicebanlur, etc., ces 
objets étaient réglés, réparfis de la manière suivante. 
Sali. Catil. 43, 2. — c) dans le sens pregnaul, ré- 
soudre, dissoudre en divisant, détruire, anéantir, =. 
dissolvere : Quïd noslrum courent u m dividal , ce qui 
fait que nous ne sommes plus d'accord, Hor. Ep. 1 , 
14, 3i. (Inler Heclora el Acbilleni) Ira fuit capiiali^ 
ul ultima divideret mors, (entre Hector et Achille) 
existait une animosité telle qu'il eût fallu la mort 
pour y mettre fin, id. Sut. 1, 7, i3. 

II) couper en qque sorte en séparant de qqche , c- 
a-d. séparer, diviser, isoler, éloigner (de même très- 

class. ) 

A) au propre : Flimicn Riienus agrum helvelium 
a Germauis dividil... flumen Rhodanus provinciam 
noslram ab Helvetiis dividit, le Rhin sépare des Ger- 
mains le territoire des Hehèthns , le Rhône sépare 
notre province des Helvttiens , Cœs. B. G r, 2, 3 ; 
de même, t^-j fines Sequanurum al) Heheliis ( mous 
Jura), id. ib. 1, 8, i.~ unes Cas c ivellauni a marili- 
mis «vital i bus, sépare les états de Cassivellattnus des 
pays maritimes, id. ib. 5, 11, 9. ~ Macédonien a 
Thessalia, id. B. C. 3, 36, 3. ^ Sequanos a provinria 
uostra (Rhodanus), id. B. G. i, 33, 4- ^ Gallos 
ab Aquilanis, a Belgis, id. ib. 1,1, 2, et plusieurs au- 
tres. Populum distribua in qu inque classes, senio- 
resque a junioribus divisit , eusque ila disparavil 
ut, etc., il distribua le peuple en cinq classes, sépara 
les vieillards des jeunes gnis et les distingua de 
telle sorte que, etc., Cic. Rep. 2, 22. Aille vel a 
membris dividar ipse uieis, mon âme sera plus tôt sé- 
parée de mon corps, Ovid. Am. 1, 6, 36. — Tain 
mulla illii meo divisa est miliia leclo Quama H\pauis 
vent-to dissidel Eridano, Prop. r, 12. 3; cf. : Non 
dexlras ntiseris complexibu.s ausitn Dividere, Stat. 
Theb. 3, .66 ; et : Atqtie luis loto dividor orbe rogis, 
tout l'univers me sépare de tes cendres , Ovid. Pont. 
rj 9j 4fj # _ Dividor (se. ab uxore) haud aliter qnam 


si mea membra relinquam, Ovid. Trist. 1, j, 73; cf. 
Prop. r, ;2, 10. (Italiam ) Longa procul luugis via 
dividil in via lerrîs, sépare, isole l' Itnfe, F"trg. Mn.Z, 
3-S3 ; cf. : Queni ( parettleui) initie mœshim palria Ar.lea 
louge Dividit, qu'Ardée ta patrie retirât loin de noies 
au sein de la douleur, id. ib. 12, 4^- Discedile a con- 
laclu ac dividile turbidos, fuyez leur contact, sépa- 
rez-vous des séditieux , Tac. Ann. 1, t fin. 

B) aufig., séparer, isoler, distinguer : Nos lege.m 
boiiain a mala nulla alîa ntsi nalurœ norma dividere 
pussnmus, nous ne pouvons distinguer une bonne loi 
d'une mauvaise qtt'en prenant la nature pour règle, 
Cic. Leg. 1, 16, 44. Paullalim segregari a marilo, di- 
videre defensionem cœpil ( opp. se comitem exitii 
promiltebal ), peu à peu elle s'isola de son mari et 
sépara sa défense de la sienne, Tac. Ann. 4 S i5. 

2°) met a ph. pour dislingnere (//°II), distinguer en 
isolant, orner, décorer ( tr-ès-rare) : Qualis gemma mi- 
cat, fulvum quee dividit aurum, telle bulle une pierre- 
précieuse, enchâssée dans l'or, Virg. IE.n. 10. i34. 
Plurimis lieiis lexere Alexandrie inslituil, sculubs di- 
videre Gallia , le tissu à plusieurs lisses nous Tient 
d'Alexandrie, le tricot de la Gaule, Plin. 8, 48, 74) 
§ 196. — ■ De là 

cIïtïsus, a, 11m, Pa., divisé, partagé .* Divisne ar- 
horibus patrîœ, chaque arbre a sa patrie, Virg. Gon- 
jeclus animai Et divisiorînter se ac distract i or intus , 
Lucr. 4) 962. — Adv. divise , Gell. r, 22, 16; 7, 2, 
fin.; Tertull. Carn. Chr. i3. 

* dïTÏdiiïtas s âtis, f. [ dividuns], partage : Le- 
gala quse dividuitatem non recipiunt Iota ad Iega- 
larium perlinent, les legs indivisibles (qui n'admettent 
point de partage) appartiennent tout entiers au léga- 
taire (universel), Gaj '. Dig. 35, 2, 80. 

* dïTÏduSç a, uni, adj. [ divido ], séparé, isolé : 
No.sque ut seorsum divîdos lelo o f feras , pour nous 
faire périr séparément , Ait. dans Non. 95, a5 ( « sé- 
para' os, w Non. ) 

dÏTÎduus i a, um, adj. [divido] — I) divisible : 
Onine animal et dissolubile el dividuum sil necesse 
est , tout animal est nécessairement divisible el disso- 
luble, Cic. N. D. 3, 12, 29; de même id. Univ. 7. 

— Il) divisé, partagé ( le plus souvent poél. et dans 
la prose poster, à Aug.) : Dividuum lalenlum [aeiam... 
Dimidium tibi sume, dimidium buic cedo, je par- 
tage en deux ce talent; toi, prends-en une moitié ; je 
lui donne l'autre, Plaut. Rud. 5, 3, 53; cf. Ter. Ad. 
2, 2, 33. Et mibi dividuo findeiur munere qnadra , 
/'aurai aussi ma part du gâteau, * Hor. Ep. i, 19, 
An: de même fv/ coma, cheveux partagés , Ovid. Am. 
r, 3, 10. i— j aqua , courant et eau qui se divise , ta. 
Fast. 1 , 292. r-o equi anine, elles suivent les étalons sé- 
parés (d'elles) par un fleuve, id. Art. Am 1, 48 S. y-^- 
Lu na , le croissant d~ la tune , la lune à son secoua 
quartier.^ id. Met. 3, 6S2 ( John : dimidia ) ; Pan. 2, 97, 
99, §2i5. /-v, arbores, arbres qui sr. ^bifurquent, id. 
i''-, 3o, 53. r>^ labor apium, travail réparti entre les 
abfilles, Senec. Ep. ii\,ad fin. Dividuum ( me) le- 
nenl aller el aller amor, une foule d'amours parta- 
gent ma vie, Ovid. Am. 2, ro, 10. — 2°) dans la 
gramm. des bas temps : « Dividuum nomen, quod a 
duobus vel amplioribus ad sitigulos babel relationein, 
vel ad plures in numéros pares distribulos, ut ulerque, 
alteruier, quisque, siuguli, binî, terni, cenleni, » le 
nom partitif est celui qui, etc., Prise, p. 58i, P. 

n DIYIGENA (œ, m.), BsoYevTjÇ, « né d'un dieu t 
Gloss. Lai. Gr. 

drvïna, aï, f, devineresse : ^-anns, vieille sor- 
cière, Hor. Sat. 1, 6, 11 3. 

ilïYïnalïs, e, qui concerne Dieu : ~ philosophie 
la théologie, Isid. Orig. 2, 24. 

drïïnàtïo, Ôuis,/. [divino], divination , art de 
deviner, de prédire; pressentiment , u.avuy.Y! , « de. 
Divin, i, 1; 2, 5, i3; 2. 63, i3o; -À'. D. 1, 22. 55 ; 
Leg 2, i3, 32; » Rose. A m. 34, 96, et passim; Nep. 
Att. 9, 1; 16. fin, r^j animi, Cic. Fam. 3, i3. — 
2°) /. iechn. de la langue judic, débat qui a pour 
objet de faire décider qui sera l'accusateur. C'est le 
litre du discours de Cicéron contre Cécilius : Divinalio 
in Gaecilium; Cic. ad. Q.jr. 3, 2, r; ( œlius ap. Cic. 
Fam. 8, 8, 3; cf. «Ascon. Arg-um ; QuinlU. Inst 3, 
ro. 3 ; 7, 4, 33 ; Bassus ap. Gell. 2, 4 ; » Suet. Cœs. 55. 

— 3° ) nature divine , divinité, Isid. 
*dïTÏnator, ôris, m. [divino], devin, prophète, 

Firm. Math. 5, 5, ad fin. 

* dïTïnâtrix, ïcis,/. [divinalor], devineresse; 
adjectivt: Prœsidin divina'ricum avlium,/e secours de 
la divination , Tertull. A/tim, 46. 

divine» adv.; voy, divinus, à la fin. 

DÎTÏni Portus, i. q. Deorum Portns. 

* dïTïnïcontiimâcïa, re,/.^ mépris des choses di- 
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vines, Appui. JpoL; niais beaucoup lisent en deux 
m.-ti : d'nini rontumacia. 

* dïvuiï-ptUens, enlis, adj, [divinus], habile à 
deviner : -a dite de sîiga, Appui Met. g, p. a3o. ^ 

* dîvïnï-scïeiis, eutis, adj. [dïviiius], habile à 
deviner :<^> inagia, £■■ nmgie, qui nous révèle les se- 
crets de l'avenir, Appui, Apol.p. 29p. 

clïTïiiïtas, ât s ,/L [iliwnus], qualité divine, di- 
vin ne, Cic. N. D. 1, i3, 34; îti, fin,; 0«w- =j M> 
r/ p"ss. F.» pari, d, Romidus divinisé, apothéose, Liv. 
ï, i5; de même en pari. d'Auguste, Sue. t. Aug. 97. 
— ]i )métaph. 1°) vertu de deviner, divination, Cic. 
Dirïn. 2, 58; 38; Ptin. 2, 58, 09.^- -2°) ) qualité dis- 
(i'ioiiée, supérieure, excellence, supériorité, divinité: 
dt- P -'ora enr, Çic. De Or. 2, 20. 86 (opp. humauilas); 
2 74; 89; Or. 19, 62. r^ (memorire), excellence de 
la mémoire, Quintil. Inst. n, a, 7. Au pluriel : Divi- 
nit.pcs S[>]« j nd6re5<|ue astrorum, les propriétés mer- 
veilleuses et l'édat des astres, Vitr. 9, 1, med. 

dïvïuïtus, adv. [divinus], provenant de la divi- 
nité, de (a port des dieux , parla divinité (Jrès-class.; 
n'est pas dans César): Divjnitus TJpn metuo quin 
roeœ uxori iala; suppetiœ sienl, je ne crains pas que 
ma fimme ail reçu du renfort du ciel 3 Plant. Ampli. 
5, 1, 53; cf. : Ut et ipsum , quod erat hpmjnis pro- 
prium, non p; rtum per nos, sed djvinilus ad nos de- 
Jatuni viderelur, Cic. De Or. 1, 46, 202. Nequaquam 
nohîs divinilns esse créa ta m Naiurani niundi, que la 
nature n'a pas été créée par Bien, Lucr. 2. 180, cf. 
id. 5, 199; 1, i5l. Mecdiviuiiusiiilerduin Vçpeiisque 
sagiilïs bt'li-riorp (il ut forma muliemija aineiur, ce 
n'est pas par une faveur du ciel oit par la puissance de 
V.-nus que quelquefois une laide se fait aimer, id. 4i 
274. Si quid cui 'magnum aul incredibile accident, 
d .ximeque si id divinilns aecidisse pnlueijl vïderi , 
Cic Partit. a3, ad fin. Veliil prodigio divinilns facto, 
comme par un prodige d'en haut, Quintil, Inst. 1, 
10, 4-. Forie quadam (an?) divinilns super ripas Ti- 
btTÎs elïusus, le Tibre débordé, soh par hasard, soit 
p;ir lejfe.t de la colère des dieux, Liv. 1, 4 5 Bauer.; 
cf. : ("asu qmidam an di\ initus , par hasard ou par un 
coup du ciel, Suet. Claiid. i'i,fin. Bremi ; vt : Sen 
to le, sen divinitus (exercitus rçsîitîl), Anr. Fiel. Vir. 
ill. 2. H;>ud quia sll diviniiûs illis In»enium, aul re- 
nini falo prudenija major, ce n'est pas que le ciel ait 
mis en mx (Us oiseaux) plus de génie , ou que le destin 
leur ait dowié plus d'expérience , Yirg. Georg. 1, 41 5, 
Wagn. — : Il ) niétaph. Y .) par inspiration divine , par 
divination s prévision: Ca. Polin conjecturam facere 
si narreni tihi Haç nocte quod ego si un nia vi dor- 
mifiH? Pa. Tah , soins hic homo^st qui sçidl divini- 
tus. Quin conjectures a me consilium pelunt, etc., 
C'a. Si je te raconte le songe que j'ai fait cette nuit en 
dormant, sauras- tu nie l'expliquer ? — Pa. Parbleu I 
fe suis le seul qui connaisse les secrets d'eu haut; les 
devins eux mêmes viennent me consulter, Plant, Cure. 
2, 1, 33; de même, Lucr. 1, 737 ; 5. 53; Çic. Sull. i5, 
43; De Or. 1, 7, afij et opp. conjectura, Suet. Cens, 
1, ad fui. Rulinh et Bremi. - — 1? ) d'une manière ex- 
cellente, merveilleusement , excellemment , divinement 
( cicéronien ) ; Quse philo^ophi (Platonis) divinitus 
ft-.niiit esse dicta , merveilleuses , divines paroles dePla- 
ton? au dire de tout le monde, t ic. Dé Or. i, 7, 28; 
de même rs> scripta, id. Fam. 1, 9, iî.^ dicta, id. 
De Oi\ 3j [.ad fin.; 1, 2, 7. r^>. loquitur- Pouipejus, 
Pompée pnrle d'or, id. Att. a, 21, fin. <yj il le locus 
induclus a me, avec un véritable bonheur je prononçai 
les paroles suivantes, id. ib. 1, 16, 9. 

dÏTïiio, âvi , âliim. are, i./v. a. f divinus, u? Iï, 
1 ] , deviner, lire dans l'avenir, prédire, prophétiser, 
orévoir, pressentir (très-class.) : Non equîdem hoc 
dïvinavi, sed aliquid taie putavi (ore,ye ne t'ai pas 
prophétisé, mais j'ai présumé qu'il en serait à peu près 
ainsi, Cic. Att. 16. S, fin. Ut nihil boni divinet atii- 
mus, que mon esprit ne présage rien de bon, que je 
n'aie que de funestes pressentiments, Liv. 3, 67; cf.: 
Quod nietiï sua sppnle divinat, hlem stibjicit ratio 
haud fallax, mes pressentiments sont justifiés par la 
raison, id. 26, 41; et: Animp non. divinante fulura, 
mon esprit ne devinant pas , ou ne prévoyant pas l*a- 
venir, Ovid. Tris t. 4, 8, 29, Quibus ncmp similem 
divinat inimçrlajiialeni ,P/hi. 7,55., 56. Permul ta col- 
lecta sunl ab Anlipatio, quœ mirabilite.r a Socrale 
diyiuata sunt, ont été prévues , devinées par Soçrate, 
de. Divin. 1, 54, i 2 3; cf. : Ut divinalas auferat a.11 - 
gur opes } les richesses qu'il voyait d'avance, Ovid. 
Nux, 80. — Neque ego ea quœ façta sunt, fo.re quum 
direham, diviualiam fulura , quand je disais que ce 
q'it est arrivé arriverait, je ne devinais pas l 'avenir, 
Cic, Fam. 6^ 1, 5; de même, avec une proposition iu- 
fljiiftye pour régime, id. De Senect. /,', fin.; Rep* 2, 


5; Quint. 19; Liv. 4, 2, et beattç. d'autres, ^ î?eque 
au^iires divinare Ropiae sedenles ppîuisse qtiîd iii ça- 
stris consuli vitii obvenisset, les augures, biett tran- 
quilles à Rome, n'ont pu deviner ce qui est arrivé de fâ- 
cheux au consul dans son camp, Liv. 8, 23 ; de même, 
avec une propos, relative, id. 4p } 36; 4?) ?4; ~ Har 
riolatnr. Quia me amat, proplerea Venus feçît eâm 
ni divinaret, elle deyine l' avenir, T'énf/s, en récompense 
de l'amour, quelle a pour, moi, lui a donné la science 
de divination. Plant. MU. gl. 4, 6, 42 ; </emeWj absplt, 
Ter. Heç. 4, 4, 74; Çiç. Divin. 1, 3 ; 5 ; 6; ?3 ; 3p; 40; 
2, 3 ; ai, et nombre d'autres; Hor. Sat. 2, 5, 60 ; Qvid. 
Met.. 115694; Trist. 1, 9, 52^ et passim. Si de exitu 
divinaret, s'il pressentait sa fin, Ncp. Ages. 6, x. 

dîTïuus, a, ym, adj. [divusj, relatif à la divi- 
nité, divin (très-class. et irès-fréq.) ; Divin» RI a tris 
imago, Lucr, 2, 6ro. Qna?fjeri divino nuinine rentur, 
que l'on croit .produits' par la puissance divine , id. r, 
i55;6, 57, 91 j de même r^> nymen, Dieu, la divi- 
nité ou la yolçntê divine, id. 4» 1229; 5, 123; Cic. 
N. D, 1, 9, 20 : j Mil. 3p, ad fin., et passim. f*s stirps, 
origine divine, Virg. Ma. 5, 711; Qvid, Met. 2, 
633 ; cf. rv semep , id. ib* 1,78; et: rv prigo , Liv. 1, 
i5. Perganiuqi divjna mœnïtum maiU4, Pergame, 
fortifiée par la main des dieux, par les dieux, Plaut. 
Bacch. 4, 9, 2; cf. : Rpmanps non sine ope divina 
bellum gerêre, Cœs. B, G. 2, 3i, 2; et: Ul exislir 
nient eum quasj divino çpnsilio ïsii npgotio prEepo- 
situm esse, Cic. Fam. i3, 4i fi'h. Stellse divinîs ani* 
matge meniibus, Cic. Rep. 6, i5. Qui iu vila huniana 
divina sludia cpluerunl, id. ib. 6., 18. Auimos homi- 
luiii] esse divitips, que l'âme humaine est efoiigjne di- 
vine, id. Lœl. 4, 1 3 ; cj. ; Hpç djyinym animal (. jiumo ; /'/ 
y a un peu plus haut: quasi mortalem deuni ), id. Fin. 
2, i3 T 4p. o-> aiic|uis instinctus inÛHtUhque, une inspi- 
ration divine, je ne sais quel souj fie divin, id. Divin. 1, 
6, fin,; cf.: Major aljqua causa alquedivinior, id. Fin. 

5, 11. 3^, et autres sembl, ^v condimenta, goûtés, par 
les dieux, divins, Plaut. Pseud. 3, 2, 37. r^pdor (Ye-iie^ 
ris), Virg. Ma. 1, 4P? ; cf. r>j decoris, id, ib, 5, 647. ^ 
ars Pajladis, id. ib.. 2, r5, et autres sembl. 7^ Ausupert. : 
^dona, d_ons divins, dignes de la divinité, de. Leg. 
2, iS, Re divina fada, après l'accomplissement de la cé- 
rémonie religieuse, du service divin, du sacrifice, etc., 
Plaut. Ainph. 3, 3, } i3; dans le même sens ras divina, 
irès-fréq. , r id. Epid. 2 } 3, 11; 3, 3, 34; 3?; 38; 3, 4, 
65, et bequç. d'autres,; Ter. Eim. 3, 3, 7; Hec. 1, 2, 
109; Çic. N. D. S, 1 8, 47 ; Divin. 2, 10 ; Nep. Hannib. 
2, 4j Plin. 18, 2, 2; Suet. Tib. 44) ei beauc. d'autres; 
plus rare au pluriel, divineeres, Plaut. MU. gl, 3, ï, 
81; Çic. Vçrr. 2, 4, 8; Divin. i. t 10; Liv. 23, n. 
Ce dernier pris aussi en gén. pour affaires religieuses, 
Cœs. B. G. 6, i3, 4; 6, 21, 1; Cic. Divin. 1, 4> fin. 
A ce sens se rapporte aussi : r^j verba, formule de 
prière'} d'expiation, Cato, R. R, 14, 3. rv religioncs 
(opp. fi des humana),/« religion, Liv. 9,9; cf. id.3ti 7 
3i, ^ b) jréqt joint à humanus pour exprimer plus 
ênergiquement la masse, la totalité de toutes choses, 
choses de toute espèce, etc. (cf. di bominesque, au 
mot deus, n 9 r } b, à la fin.)'. Dedunt se, divina hu- 
manaque pmnia, ils se livrent, eux et (ont ce qu'ils 
possèdent, Plaut. Ampli, r, 1, 102; cf.id.Trin. 2, 4j 
78; Liv. 9, 14 j Suet.. Cœs. 84 ; de même r^j res, Cic. 
Lœl. 6. rvjura, id. Rose. Ain. 2.3, fin.; Cœs. B. C. 

6, 1, fin. r*r> sçelcra , Liv. 3., 19 ; cf. id, 29, 18, fin. r^j 
spes. id. îo, 4°> *'t autres sembl. Mais dans Pexplicar 
(ion qui se reproduit fréqf du mot pbilosopbiaytwsçien- 
lia qivinarum huinauarumque revum il faut entendre 
par iii\in£e res la nature, la science des dieux et de la 
création par opp,. h, humanœ res } la science de Ch&mme, 
la morale, Çic. Tusc. 5, 3, 7; 4, 26, 5? ; Off. x, 43, 
i53, Beier; 2, 2, 5; Fin. 2, 12^ 87; Senec. Ep. 88; 
90; QuintiL Inst. 12, 2, 8 ; 20, et pass.; cf. Cic. Or. 
34; Quintil, Inst. 10, i, 35. Et de la même manière, 
dans la langue du droit, divins res, droit naturel, par 
opp. à humanœ res, droit positif, Cic. Sest. 42, 91; 
Justin. Inst, 1,1; Ulp. Dig. 1, 1, io. 

Il) métapli. — l u ) plein de l'inspiration divine, 
inspiré, devin, prophétique, plein de pressenti- 
ments, etc. : Melancholicos censebal habere aliquidin 
animis p.rœsagiens atque divinum, Cic. Divin. 1, 38. 
Anîmits approjiinquaute morte mullo est divinior, etc., 
l'âme, à l'approche de. la mort, prévoit bien mieux l'a- 
venir, id. ib, r, 3o s 63; cf. : Nihi) illo Àntiati somnio 
lieri posse divin i us, rien de plus prophétique que ce - 
songe d'Antium, id. ib. 1, 28, fin. Quum ille potins 
divinus fu.erit, tandis quil était plutôt inspiré par les ' 
dieux, Nep. Att, 9, 1. Fibrarum et pennaidïvinarurn- 
que sagacem Klaumiarum, les flammes prophétiques, 
S'il. 3, 344. Nitmquam edepol lu mihi divini quicquam 
creduis post hune diem, Plaut. Amph. 2, 2, 40; cf. 
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id, Bacch, 3, 4j ^ î et joint à humanj, id. sin. S, 2 f 
4; Pçen. 2, 20. Poét. eu pari, du pacte (inspiré): «^ 
vates, Hor. A. P. 4<»o; cf. : Divini prctoiis c;ruiiua, 
poésies, fruits de l'inspiration, Lucr. 1, "^1,01 pas- 
sim. — - Avec le gênit. : LUiliumque sagax reriun ci di- 
vina fuluri Sentent ia, la sagesse, qui découvre l'utile 
cl prédit l'avenir, Hor. A. P, 218; de même r*j avis 
i mb n uni imniiuenliuiti, oiseau qui annonce fura^ 
id. Qd. 3, 27, 10. r>i Subst. divinus, i, m., devin, Cic. 
Divin. 1, 58 ; a, 3 ; Fat. 8 ; Liv. 1. 36 ; Hor. .Sat. i^ 
6, n 4, et pass. — Au fém. divina, aî, devineresse, 
prôphétessej Petron. Sat. 7, 2. 

. 2?) comme cœleslis, n a 3 (mais bien plus fréq. en 
prose) t épitliète pour tout ce qui est distingué, magni- 
fique; divin, surnaturel, céleste, excellent, extraordi- 
naire, merveilleux, etc. : Hune ex maxime raro génère 
hominum judicare debemus el pêne di\ino, nous de- 
vons le regarder comme un hçmme d'une espèce ex- 
trêmement rare et presque divine, Cic. Lœl. 18. Ul 
génère eliam pularetur, non solum ingenio esse divino, 
de telle sorte que son génie aussi bien que sa nais- 
sance semblait avoir qqche de divin, id. Rep. 2, 2. 
Magni cuju^dam civis el divini viri, id. ib i, 29; cf. : 
Illas cœlestes divinasque legiones Martîani el quar- 
tam, ces admirables, ces divines légions, la légion de 
Mars et la quatrième, id. Phil. 5, ir. r^> setlalus in 
sup.plicatipne deneganda, le sénat fut admir-ablt dans 
son refus de supplications, id. Qu. Fr. 2, 8, t=^ honio 
in dicendp, qui parle divinement, d'une divine élo- 
quence, divin orateur, id. D.eOr. 1, 10, 40. ^ liomp, 
Crispus dans Quintil. Inst. 8, 5, ij.t*^ oralor, Quin- 
til. Inst. 4i 3 ; . x3, et autres semblables. Ul îucTfdibi- 
lis quœdam et divina viittis exisleret, Cic. Rep. 3,3; 
de même n*> et incredibili fide, d'une probité admira- 
ble et inouïe, ou d un dévouement admirable et inouï, 
id. Mil. 33, fin. r^> adminmuralio senatus, acclama-; 
lions enthousiastes du sénat, id. Fcrr. 2, 5, 16. r^> 
memoria, mémoire excellente, id. Acad, 2, 1, 2. ™ 
éloquent ia M. Tullii, la divine, Vadmir-able éloquence 
de Ciceron, Quintil. Inst. 2, i6 t 5. ~ quasdam et 
hoinerica lacullas eloquendi. èheution admirable et 
presque digne de la poésie d 1 Homère, id. ib. 10, r, 
81. /-— ille nilor loquendi, cet admirable éclat de 
style, ce style d'un éclat merveilleux, id. ib. 8 S. r^j 
illa ironra, id. ib. 4, 1, 70 Haec in te, Sulpici, diyiiia 
sunl, Sulpicius, vous posséd-ez ces qualités au suprême 
degré, Çic, De Or. i, 29, et autres semblables, t— Au 
compar. : Ratione nihil est in homine divinius, il n'y 
a rien de plus divin dans t homme que la raison, Cic. 
Fin. 5, i3, ad. fin.; de même id. Parad. 1, 3, r4. 
— - Depuis la période impériale, trèi-fréq., épithèle des 
empereurs : r*j donuis, P-hœdr. 5, 8, 38 ; Inscr. Grut. 
29, ï4 ; 3o, 1 ; 3i, 2, et beauç. d'autres. ( Inscr. Orell. 
n° 277 et 339). r*j indulgentia, Jabol. Dig. 1, 4, 3, 
et nombre d'autres. 

Adv. dï vïne. — l ) ( d'après len°I) d'une manière di- 
vine, divinement, parla puissance divine.: Nunc tu di- 
vine fachucassis, Sosia, au nom des dieux, Soiie, tâche 
deletrouverici, Plant. Amph, 3, 3,2 r. — II) (d'après 
le u° II) d'une manière prophétique, par divination : 
Plura divine prœsensa et prœdicta reperiri. on trouve 
beaucoup de pressentiments et de prédictions qui se 
sont réalisés, Cic. Divin. 1, 55 ; de. même id. Alt. io, 
4; et au compar., Cic. Rep. 2, 5, Mos. — 2°) d'une 
manière divine, céleste, supérieure, excellente divine- 
ment, excellemment, parfaitement .-Divine Platoescani 
malonim appellat voluplalem , Platon dit excellem- 
ment que la volupté est l'appât des méchants, Cic. De 
Senect, i3, 44; de même, r^j quai ul omnium exse- 
quilur M. Tullius, Quintil. Inst.' 1, 6, 18. ^/servayil 
Cicero, id. ib. 11, r, 62. — Le superh ne paraît pas 
se rencontrer. 

ÎMTio, /. q. Dibio. 

I>iTiodaiiensîs ou Oscarensîs Pag-ns, le 
Dijonnais, petite contrée de la Bourgogne, autour de 
Dijon, à l'O. de la Franche- Comté. 

DiviodimuiiL 5 cf. Dibio. 

Itivionum, Cluv. II. i5, j *'■ ^' - -■- 

ÏHvioiiensis, e, adj., de Dijon : Divipnenses 
clienles, Inscr. ap. Reuies. cl. 1, n° 2Ô3, oit il est 
mieux de' lire, d'après Orelli, n° 4o83, Divipne con- 
si.slenles. 

divise, adv.; voy. divido, Pa. } à h fin. 

dïTÏsï, parf. de divido. 

^dïTïsïbïHs, e, adj. [divido], divisible, corn- 
posé de parties qu'on peut séparer : r^> anima ( a cote 
de dissulubilis),' Terlull. Anim. 14. 

dïvïsim, Appui. Trism. p. 87, 24, comme divise. 

dÏTïsïo, qnis, /, [dhidpj, division, distribution, 
— i°) au propre ( dans ce sens il est extrêmement rat* 
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ttneiit-rtreseult poster, à Aug. ) -~A)engén. : lia- 
nus m dénis armai is singnlos hosles, si divisio 6e- 
re i t-Tenire dicvbat, Darius disait que, si l'on divisait 
les deux armées, dix de ses hommes auraient à peine 
v a ennemi à combattre, Justin, n, i3, 7. — B) en. 
„ ar t; Ci — t 1°) même sigmf. que dislribulio, réparti- 
tion, distribution : Divisiuues agrorum, ne ipsis qui- 
dem q"i fecere laiid.il as, ( on rappelait ) les distribu- 
tions de terres, desapprouvées même par leurs auteurs. 
Toc. Ann. 1, 10. -^- 11) au concret, ce qui est distri- 
bué, distribution de vivres, etc., Paul. Dig. 3o, 122 ; 
tiare, ib. 33, i,ï$\ Inscr. Orell. n° 3og4, 4396.— 
2°) dans le sens obscène, action de déshonorer, viol , 
d'après Cic Fam. 9, aa, 4, et QuintiL lnst. 8, 3, 46. 
-^11) ou Jig . 1°) division, distribution logique ou 
oratoire (dans ce sens tl est fréq. dans Ctcéron et 
Quint.), Cic. iV. D. 3, 3; Off. 3, 2, 9; Acad. 2, 3i, 
09; QuintiL last. 7, i, i ; 5, 10, 63; 2, cap. 6 : « De 
divisione, « et beauc. d'autres. — 2°) diérèse, t. de 
gwmm., Prise. 

dïTÏsïvnS) a, um, qui peut être divisé, susceptible 
de division, Boelh. inPorphyr. 'à, p. 96; id. Arisiot. 
ïtyjc. 7, 2, />. 721. t ■ 

dïYÏ§or, ôris, m. [divido]. — *I) celui qui di- 
vise, arrange, régulateur : r^> et delerminaior mundi 
(nh^t axe qui partage le monde, Appui. De Mundo, 
„ 5^ _ Plusjréq. 11 ) celui qui répartit, distribue, 
distributeur : r^j Ilalia.*, Cic. Plùl. 11, 6; de même id. 
ib. 5, 7, fin. — 2°) en partie, celui qui est soudoyé 
par un candhlat pour gagner les électeurs en leur 
distribuant de [argent, courtier délections, brocan- 
teur de suffrages (les gens de cette espèce passaient 
pour infâmes) , Qu. Cic. Petit. Cous. 14, .57; Cic. 
Plane. [9, 48;" Cornelrfragm. 1 -( «° 18, p. 45o, éd. 
0rtll.)\ Mur. 26. ad fin ; Verr. 1, 8, 22; 2, 4, 20, 
fin.; 2, 3, 69; De Or. 2, 63, fin.; S'tet. Aug. 3; cf. 
Adam. Ântiq, i y p. i32; Creuzer, Antiq.p. i63. 

dÏTisse, s) ne. pour divisisse, Hor. 

dïrïsûra, œ,/. [divido], division ; au concret } ou- 
verture que ton fait dans les chairs, entaille, incision, 
découpure, fente, division. Plin. 16, 3o, 53; cf. Ciel. 
Âcut. 3; 4) 4?î el id. Tard. 2, 12, 147 et 148; 
failad. (Jet. 12, 7. Au plur.j id. 2 5, i3, 106; ib. 
5, 21. 

i. d irisas, a, um, partie, et Pa t de divido. 

2. dÏTÏsuSj ùs, m. [ divido], division ( très rare ; 
ne se trouve qu'au dut.) : Quanta Macedonïa esset, 
.t]uam divîsui fanlis, l'étendue de la Macédoine et la 
facilité avec laquelle elle pouvait être partagée, Liv. 
45, 3o. Vectigalia prajdœ ac dîvisui principum qui- 
bmdam el magislratibus eranl, les impôts étaient une 
proie que se partageaient les magistrats el quelques 
particuliers puissants, id. 33, 46, fin.; de même id. 
:, 54, ad fin. 

*dmtatiOj ôn\s,f. [dives], action d'enrichir : 
Geiius ilivitaiioiii* sibî uon displicere, que cette ma- 
r ière de devenir riche ne lui déplaisait point, Petron. 

DiVitense Slouanientuni, lieu dans la Ger- 
œaDia hifenoi'î probabl. i. q. Tuilium, Rupert. Tu- 
twis; cj. Diuza; relié à Cologne par un pont qu'on 
dit construit par Constantin le Grand. — Tutien- 
Ùs, e. 

Dhîtenses, ium, m., habitants de la ville de 
Duiîia ou Dm lia, vis à-vis de Cologne, au/'. Detttsck 
ouDttyts, Àmmian. 26, 7527, t ; Inscr. Orell. n° io85 
el iu86; cf. Mann. Germ.p. 234. 

dirilia, as; voy. diviiue, 

l>Uitia ? i. q. Diuza. 

Dîvitîacus, i, m. — 1°) Divitiacus, frère de 
vumnorix, chef des Érluens du temps de la guerre 
des Gaules, ami des Romains, Cœs. B. G. 1, 3 , 18 
J?;' 3 . IJ 7-» 4 1 » 2 » 5, 10, 14, i5; 6, 12; 7, 39. — 
2 ) chef des Sttessions, Cœs. B. G. 2, 4. 

divïtiae, arum f * sing. accus, diviliam, Alt. dans 
A M. 470, 24), y. [dives], richesses, biens, fortune, 
— I) an propre, Plant. Bacch. 2, 3, 99; Cupt. 2, 
s, 3i , 36 , 4 9 , 68 ,. 70 ; Cic, Lcel. 6 (deux- fois) ; a3, 
86; Bep. 1, 34; 2, 25; 3, 12 (deux fois) ; 3, 14 ; 
oor. 0d. 2, 3, 20; Sat. 2, 2, 101; 2, 5, 22; 2, 8 : 

5 fy. 1, 4, 7, et nombre d' autres. -^ Proverbt : Su- 
perare Crassuni divitiis, e//*é plus riche que Crassus, 
c .*fl-//. être extrêmement riche, heureux, Cic. Att. 1, 
4,/ï«. — 2") métaph. : Templuin ea lempestale iu- 
cluiinn diviliis, c.-à-d. par les riches présents, les or- 
nrments précieux, Liv. 26, 1 1 ; cf. : Aurea marmoreo 
Jdimicula solvite collo . Demile divitias; tola lavan la 
^ est, cà d, ses ornements riches, précieux, Ovid. 

*[ atjuis aiuoeuis, c.-à-d. par la fertilité de son sol, 
Piln > 5, a5, 21 \cf.s( Segcs) neque deficial macie, 
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neque pingnior asqno Divitiis pereat liixiirîosa suis , 
ne périsse pas par excès d'abondance, Ovid. Fasl. r , 
69^- — H) a(l fig* (très-rare) 1 [11 orafione Crassi 
divitias alque oruanienla ejus ingenii perspexi (peut- 
être par allusion aux richesses connues de Crassus), 
le discours de Crassus m'a révélé la richesse (ou la 
fécondité) et l'éclat de son génie, Cic. De Or. 1, 35, 
161; cf. rv verburnm (à côté de libellas), richesse 
d'êlocution, riche éloçution, QuintiL lnst. 10, i, ;3. 
dïYÏtïàrimn, ii, u., trésor, Ambr. De Offic.loco 
incerto. 

dïTÏtiOr, compar. de dives; voy. ce mot. 

Divitis Capitîs Insulte, i. q. Gorgades In- 
sulx. 

pÎTÎtîs Capilis Hlare, mer Verte, nom d'une 
partie de la mer Atlantique, sur la cote occident, de 
l'Afrique, entre le cap Blanc et le cap Vert. 

diritoj are; voy. dilo, au commette. 

IMvo, petite v. dans /'Hispania Tarracon., peut- 
être près des Carisli, non loin de Tnlium. 

DïYodûrum, i, //., ville des Medionialrici dans 
la Gaule Belgique, auj. Metz, Tac. Hist. 1, 63; cf. 
Ulcert, Gaule, p. 5 10. Voy. ei-dessous l'art, géogr. 
spécial. 

DïYÔdûrmii, Tacit. Hist. i, 63; Anton. Itin.; 
Tabi Peut.; Atou65o\jpov, Ptol.; Divodurum Medio- 
malricorura, tluv. 3,9; Divodurum Mediomatricuni, 
Cluv. 2, 12; Mediomalricorum Civilas, Notitt. Prov. 
et Civil. GalL; Metli, orum, NotiU. c; Meli. oriim, 
Notit. Imper, sub dispos. Magist. Pedit.; Cell.; Me- 
diomalrici, orum, Amm. Marc i5, 27; 17, iuit.f Mel- 
tis, is, Venant. Fortnnat. 3, carm. 12, ad Villic; 
Melse, aruti], Chrome. Albert. Stadens.; Ann. Lau- 
rissens.; Ann. Prudent. Trecens.; Chranic. Moissiac; 
Nithard. Hist. b, p. 106; Metiœ, arum, Ann. Ein- 
hard.; Ann. Titian. Mediomatricuni, Chronic. Regi- 
non.; Medriomatrice, Ann, Laureshamens.; Medio- 
matrica, œ, Chronic. Moissiacens.; Metensis (Melien- 
sii ) Urbs, Ann. Laurissens. Minor.; Ann. Bertinianor . 
pars r; cf. Thuan. Hist.; Sammartkan. Gall. Christ'.; 
Melensis (Civilas) Urbs, Paul. Warnefr. De Gest. 
Longob. 2, 10.; capitale des Mediomairices, dans la 
Galiia Belgîca, scL Anton, à m. p. au N. de Scardona, 
à 38 au N.-E. de Tullum, sur la rive orientale de la 
Moselle; auj. Metz, chef-lieu du départ, de la Mo- 
selle ( Lorraine ), à l'embouchure de la Seille dans la 
Moselle, il y avait là, d'après ta Notit. Imper. : Ma- 
gîsler Peditum de (a légion Prima Flavia, et ce fut 
là que Julien, faisant la guerre aux Germains, fil gar 
der les prisonniers et le butin. Melt^usis, e, Cell. 2, 
3 ; 63 ; Ann. Sangallens. breviss.; Chronic. Reginon.; 
Notœ hist. Sangallens.; Ann. Einhard.; Ann. Hinc- 
mar.^ Remens.; Ann. Vedastin.; Chronic. Reginon.; 
Continuât. Chronic. Reginon.; Metensîs, e. Vit, 
Carol. M. p. 53 ; Chronic. Bavar. Andr. Ratisbon.; 
Ann. Laurissens.; Ann. Fuldens. P. F.; Meleiises, 
ium, Ann. Hincmar. Reméns.; Metteuses, ium, Ann, 
Caro/i M. 3, p. r8. 

* dï-volvo, ëre, v. a., rouler ça cl là, au fig. : 
Mulia secuin ipse dîvolvens, roulant une foule de pen- 
sées dans son esprit, Ammian 26, 4- 

Divon&j E6, f, ville daij.s le voisinage de Bor- 
deaux, avec une source claire, auj. Cahors, Auson. 
Urb, 14, 32; cf. Uliert, Gaule, p. 388. 

l>ÏTÔna, source à Burdigala (Galiia Aquitania), 
avec des eaux minérales, 

Dïvona 3 i. q. Cndnrci. 

IHvoita Cadurcorïîiii5 cf. Cadurci. 

Divoiina, /', q. Cadurci. 

dïYorsus 5 arch.; voy. diversus. 

dïYOrtium ( divertium, Insfr. ap. Marin. Is- 
criz. Alb.p. j3S, lin. 9; Inscr. Orell n° 4359), ii, 
//. [di vertu], division', séparation. — I) divorce, 
origint seuil empl. en pari, de la femme. Oie. De Or. 
3, 40; Cluent. 5, r4; Plaul. Mil. gl. 4, 4 , 3i ; Cad. 
dans Cic. Fani. 8, 7; mais plus tard aussi en gên., 
Cic. Att. 12, 52 ; i3, 7 ; Plùl. 2, 28, 69; De Or. i, 
/[D, i83; Top. 4. 19; Cltteti t. 67; QuintiL lnst. 7,4, 
11; Sue/. Cœs. 6; Aug. 62; Claud. 26; Tit.^\ Do- 
mif. 10, et beauc. d'autres; cf. Rein, Droit privé, 
p. 204 sqq. — II) au concret, point de séparation, 
bifurcation , embi anchement de deux routes, Virg. 
JEn, 9, 379; cf.f^j ilinerum, Liv. 44, 2. Arlissimo 
inter Europam Asiamque divurlio Byzantium posuci-e 
Graîci , les Grecs ont fondé Byzance sur un dé- 
troit très resserré entre t Europ". et l'Asie, Tac. Ann. 
12, 63. De même plusieurs fois r^j aquaruin. point oit 
■un cours d'eau se partage en deux bras ; point où une 
montagne forme un double versant, ou versants de 
montagne où les eaux se séparent, Cic. Att. 5, 20, 3; 
Fam. a, io, 2; Lit: 38, 45. — 2°) att fig. : Ut ex 
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Apennino fluminum, sic ex commimi sapieniium jugo 
siinl doclrinarum fada divortia. etc., comme du haut 
de l'Apennin tes fleuves se séparent, ainsi du fond 
commun de la philosophie sont sorties, ou se sont for- 
mées, diverses écoles, Cic. De Or.- 3, \g. Per divor- 
liuiu veris alque liiemis, aux jours qui séparent l'hi- 
ver du printemps , Colum. 4, 27, 1. 

dÏYOrlo, arch.; voy. diverto. 

dïvulgHtio, ônis j, [ divulgo], action défaire 
connaître, de répandre, de populariser ( lat. des bas 
temps ) : r^j literalurre, vulgarisation des lettres, pro- 
pagation des connaissances littéraires, Tertull. Test, 
anim. 5. 

dEvulg-atus, a, um, partie, et Pa. de divulgo. 

dï-vul^o, à\ î, âlum, are, 1. v. a., répandre parmi 
les hommes, rendre public, nubtier, divulguer, etc. 
(rare, mais très-class.) : ^ jibrum, publier un livre, 
Cic. Alt. 12, 40; i3, 21, 4; Or. 3i, fin.; cf. ^j séria, 
id. Plùl. 2, 4- *^ J consilium Domitii, divulguer le 
projet, le plan de Domilius, k Cœs. B. C. 1, 20, 1. 
r^j cbirographa omnium, divulguer les dettes ( écrites), 
les obligations de tous ( ses débiteurs ) , Sttet. ( alig. 
24. r^r vei'-siculos, publier des vers, id. Cnlig. 8. r*-> 
omnem mimum,/W. Oth. 3, fin., et autres sembla rem 
sermoiiibus, divulguer un fait, Cic. Fontej. 5, 10; cf. 
r*-> aliquid turpi fania, publier un fait honteux, Tac. 
Ann. 12, 49- ^^ opinionem tnui gtorio^ae expedîtionis, 
Justin. t x i, 2, 11 \ cf. n^j banc opinionem in MaCfdo- 
niani, propager celle opinion en Macédoine, Justin. 
12, 5, 5. Quare visum est occultais agendum, neque 
ullo mo^o divnlganduni de te jam ess» 1 perfectum, 
c'est pourquoi il m'a semblé qu il faut agir avec dis- 
crétion, et ne pas publier, ou ne pas faire connaître 
officiellement que votre affaire est faite, Cic. Fam. 6, 
12, S; de même avec une propos, in fin . pour régime , 
Suet. Claud. 3g, fin. — De là ' . 

drvulg-âlus, a, uni, Pa. — 1°) divulgué, répandu^ 
rendu public : (Gujiis viri ) Divulgata velus jam ad 
coeluni gloria ferliir, dont la gloire, qui de] ms long- 
temps remplit le monde, s'élève maintenant jusqu'aux 
deux, Lucr. 6, 8. Ne divulgata atque inoredibilia 
avide accepta veris antebabeaut, de ne pas préférer à 
la vérité des bruits incroyables,- accueillis avtdtment 
par la malignité, Tac. Ann. H } il. Afer djvulgalo în- 
genio, id. ib. 4, 5a. Adipismidi magistral us Ifvissïmi 
et divulgalissimi (se. prajiura?) festiuatio, empresse- 
ment à briguer la magistrature la moins élevée et la 
plus facile à obtenir, Cic. Fam. 10, 26, 2. — Le com* 
par. etl'adv. ne se rencontrent pas. 

dïvulsi, parf. de divelio. 

^dÎYulsio, ônis, f. [divelio]. déchirement, action 
d'arracher, de séparer violemment, Hieron. Ep. 117, 
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divul8ns 5 a, uni, partie, de divelio. 

dïYiim.3 n.; voy. divus. n° 2. 

dïvtis, et sans digamma, dîus, a, uni, adj. [ÔÏ04], 
relatif a la divinité, divin ( le plus souvent par ar- 
chaïsme et poétique). -.Comme adjectif il est très-rare; 
Res divas edicit, prœdicit castus, N<ev. dans Non. 
197, i5; de. même diva caio. choir divine, Prudent. 
Psych. 76. Dia de clade coorla Flammaa lempe-las, 
/. q, dt'oruni, Lucr. 6, (>4 2 î de même dius adiuiiiister, 
ministre des dieux, V'ar'ro, L, L. 7, 3, 88. a dium 
fulgiu' appellabaul diurmun , quod puiabant Jovis, ut 
nociiirnuiu Sumniani, » Fest. p. 5j (peut-être comme 
adjectif a-t il une relation plus étroite avec die-;). — 
Bien plus fréqt suhst divus (dîus ), i, m., e/diva (dia), 
ae, f, dieu, divinité. — a.) forme divus: Si divus, si 
dha essel, qui sibi pnepeteui iiiisisset, voleus propilius 
adessel,.j/ c'était un dieu ou une déesse qui lui avait 
envoyé cet oiseau favorable, il priait l'un ou l'autre 
de lui être favorable, formule de prière dons Liv. 7, 
26 ; cf. ib. 29, 27 ; S, 9. Is divus ( se. Apollo) exstin- 
guet perduelles vestrns, ce dieu (Apollon ) fera périr 
vos ennenvs, Carm. Mardi, ib. 25> 12; cf Dive, tpiem 
proies Niobea magna? Vindicem linguœ sen-it , dieu 
dont le bras vengeur se Jit sentir aux enfants de la 
trop insolente J\Uobé, Hor. Od. 4. 6, r. Moriaiiiï' de- 
cuit violari vulnere divani? êtnlt-U convenahle qu'une 
déesse fût blessée par un mortel? Virg. JEn. 12, 797, 
Ulinam me divi adaxinl ad suspendiuin, mieux fau- 
drait que les dieux m'eussent fait pendre. Plant. 
A ni. 1, r, 11 ; de même divi, Lucr. 6, 387; Virg. 
Mn. 3, 363; 12. 28; Hor. Od. 4- 2, 38, et passim ; 
div.-s, Plant. Mil. gl. 3, 1, i33; Ctc. Leg. 2, S; 
Virg. Ed. 1, 42; 8, 19; JEn. 3, 222: Hor. Od. 2, 
8, rt ; Sat. 2, 3, 176, et beauc. d'autres. Uiuim pie 
juiinimiiuque paler, teX, père, roi de» d>, >u- el des 
hommes, Eun. Ann. 1, i3S; 6, 19; 7, 45; Virg. JEn. 
j,65;2, 648; jo, 2 , 18 , 743. et beauc. d'autres; cf. : 
Pro divum fidem, au nom des dieux, Ter. Ad. 4, 7, 
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28; plus rarement divorum , Firg. Mn. 7, ait. — 
(Mimera) Digna cliva vrnuslissima Venere; Plant. 
Pœn. 5,4, 4/Tnriiisicesl affala sororeni Diva deam, 
c.-à-d.Junon, Firg.Mn. 12, i3g; cf.id. ib. 1, 447 9 
482, vt he.nuc. d'autres. — p) forme dîus : Dii ïtidigeles 
tliitjtie M&ws,dieux in dî gèles et dieux-Mânes, formule 
de prière dans Liv. S, 9. Dia Dearnm } £««. Ann. r , 
1F.6; cf. dea dia, c*-à-d. Cérès, laser. Oreli. n° 961 
et 1499. ~ " H)'»étapk. t°l épithète de tout ce qui est 
divinisé, égal à la divinité, ou distingué, éminent, égal, 
semblable à la divinité, divin ; Alahaudenses lemplum 
urbis Romœ se fecisse commemoravertint, ludosque an- 
niver.-arios ei dhae instituisse, Lu: 43, 6; cf. par sar- 
casme : Esl ergo flamen, ut Jovi, m Marli, ni Qui- 
rino, sic divo Julio M. Anlonius, comme Jupiter, Mars 
et Qitirinus ont leur flamine, de même M. Antoine est le 
famine du divin Jules, Cic. Phil. a, 43. — O Romulty 
ftomnledie, Qtialem tepairiae cuslodem di genuerunt, 
ô divin Romulus, quel puissant protecteur les dieux ont 
donné en toi à la patrie, Enn. Ann. 1, 178. Dia Camilla, 
la divine Camille, Vhg, JEn. 11, 607. Dius in luminis 
oras, à la brillante lumière du jour, Lucr. 1, 23; de 
même r*j "Vuluplas, l'ineffable Volupté, id. 2, 172. 
r^j olia, id, ô, i3S6. r^j prufnnduin, la vaste mer, 
l'immensité des mers ( cf. c&çôïoc), Ovid. Met. 4, 537. 
r^j senteulia Cal unis, le sage Cuton, Hor. Sut. 1, 2, 
32. <-o poemata, poèmes divins, admirables, Pers. 1, 
3i, et autres sembi — C'est ainsi que, depuis la pé- 
riode d'Auguste, divus fut Vépithète habituelle des nn- 
perews ramai ns après leur mort ; se. trouve ainsi nom- 
Ire de fois sur des monnaies et inscriptions. 

2") divum, i, n., ciel, le ciel, Farro, L. L. 5, 10, 
72. Surtout fréqt su!) divo (jorme accessoire : sub diu, 
Lucr. 4, 21 2 ), comme sub Jove, en plein air, sous le 
ciel, sans autre abri que les deux, Cic. Verr. 2, 1. 
ig, Zumpt. N. cr.; Varro, L. L. 5, 10, 20; Cels. r, 
2; S net. Cœs. 72, Oudend. J\ T . cr.; Aug. 82; Firg. 
Georg. 3, 435 ; Hor. Od. 2, 3, 23 ; 3, 2, 5, et beauc. 
d'autres; Colum. 6, i3, 3; 12, proœm. § 2; 12, 12, 
1. Sub divum rapiam. j'exposerai en plein air, Hor. 
Od. 1, 18. i3. 

DiwenoYînm, s.-ent. Flumeu, Cell. 2, 5 ; ii\fl. 
dans la Germanie N.-E., auj. Divenow, embouchure 
du Fr'ischeHaff dans la mer Baltique, en Poméramc. 

dixe, s.yric. pour dixisse, Plaut.; Auson. 

*f d'ixis, sync. pour dixeris, Cœcil.; Plant. 

Dixmuda, /. q. Dismuda. 

dîxtij sync. pour di\i«.ti, Ter,; Cic; Mari. 

Dizain^ re, m., mot dacc, surn. rom., laser, ap. 
Kellerm, Figil. Rom. laterc. p. 64, «° ^22. 

Dizo 9 ônis, m., surnom rom., Inscr. d' A'quilée , 
ap. Murât. 790, 1. 

IHzza. ; cf. dixia. 

IimôÏ!*,ïdis, f. ( ÛJJ.IÙI';, femme esclave*), nom d'es- 
clave, Inscr. ap. Fabrett. p. 604 »n° 43, et ap. Keller- 
manu, Vigil Rom. laterc, p. 62, n° 201. On lit à tort 
dans Fabrett. DIMOIDI, et dans Kellerm. DMOTDI. 

i . do, tiédi, dàlum, dâre ( antre forme allongée dâ- 
nit, Plaut. Pers. 2, 3, 4; damml, Pacuv., Nœv. et Cœ- 
cil '. dans Non. 97,14 sq.; Plaut. Most. 1, 2, 48 ; 3, t, 
34; Merc. 2, i, 2; Pseud. 3, 1, 1, 4 ; Pers. 5, 2, 70; 
Rud. 3, 1, 2 ; 4, 7.» 3 '•> Truc. 1 , 2, 79; 2, 1, 34 \fragm. 
dans Non. 120, 5; cf. Fest. p. 52. — Conj. ; duim, 
Plaut. Aid. 4, 6, 6; Ter. Heaut. 1, i } 38; duis, Ptaut. 
iJapt. 2. 2, Si ; Men. 2, 1, 42; iKfe/'c. 2, 3, 67 ; /W. 
5, 3, 12 ; vieille formule dans Lïv. io, 19; doit, Plaut. 
A.uu. 2, 4^ 54; -^«/. 1, 1, 23: vieille fui mute dans 
Li.v. 22, 10, ////V,; duirit, Plaut. Ampli, pi-ot. 72; 
i>/iïj7, 3, i, 126; Psrud. 4. 1, 25; T77//. 2, 4, 35; 
Ter. Andr. 4, 1, 43 ; Phorm. 3, 2, 34 ; 4* 5, 1 ; 5, 7, 
83; 5, 8, iC. Impérat. dvitor, XII Tab. ap. Plia. 
2i f 3, 5, flj; conject. — Infin. danI, d'après Fest. 
p. 52. — Dane = dasiif, Plaut. Truc. 2, 4, 22 ), i.i>. 
<7., donner, dans l'acception la plus large du mot ; de 
là, passant, d'après les rapports les plus divers, aux 
significations de ses composés, dérivés et synonymes 
(cofjcedere, edere, traJi're, dedtre, donare, prœbeie, 
triljuere, offerre, etc.), il signifie : accorder, oc- 
tro)er, permettre, abandonner, gratifier, offrir, ren- 
^ dre, etc. f naiurell. extrêmement freq. dans toutes les 
périodes et tous les stjles) : Eam cariicm victoiibus 
daiifint, Nœv.dans Non.L L Palie[equoddaut,(|uando 
oplala non danutit, contmie-toi de ce qu'ils te donnent, 
puisqu'ils ne te donnent pas ce que tu désires, Ccecd. 
tb Ea don;i quœ illic Am[>liilru«ni stmt dala , les 
présents faits a Amphitryon, Plaut. Ampli, prol. i38 ; 
cf. : Paiera qn;e dono mi illic da!a4. la coupe dont 
on m' a fan présent, id. ib, 1, 3, 36. Ut, dandis reci- 
piendisque mtrilis, quod quisqne miinis per se ipse 
posset, id acciperel ab alio vicissiniqiie redderet, afin 
que, par un échange de bons offices, ce que l'un n'a- 


vait pas, il le reçût d'un autre et le rendit à son tour, 
Cic. LœL 8; cf. : Ut par sit ralio acceplorum etda- 
loj'iim, pour balancer le compte de ce qu'on a donné et 
de ce qu'on a reçu, pour établir une compensation 
entre les bons offices reçus et rendus, id. ib. 16, 58; 
et : Ita Helvelios a majoribus suis insiilotos esse ul 
obsides accipere, non dare, consumul, que les Helvé' 
tiens avaient hérité de leurs aïeux l'usage de recevoir 
et non de donner des otages, Cœs. fi. G. 1, 4) fin-j 
demême *-^obsides, id. ib. 1, 19, 1 ; 1, 3i, 7 ; 2, 1, 2; 
2, 3, 3. et nombres d'autres, Quod domialium quam- 
que patriam ( se. mu 11 du m) dii nobis commuiietn se- 
cum dederuuL, Cic. Hep. 1, i3. Hominibus auimiis 
datus est ex illis sempileinis i^nibus, etc., une âme a 
été donnée aux hommes, qui a son principe dans ces 
feux éternels, id. ib. 6, i5; cf. ib. 6, 17. Mandant 
imperia, magislratus, etc.... sed ea dant magis qiife, 
eliamsi nolint. dauda sinl, ils confient les commande- 
ments et les magistratures, mais ils donnent des 

objets qu'ils ne peuvent s'empêcher de donner, id. ib. 
1, 3i; cf. e-vjimperia, id. ib. 1, 44. Addita centuria, 
quae, ad summum usum 111 hi>, fabris tignariisest data, 
on ajouta une centurie, qui, pour l'utilité commune , 
fut assignée aux charpentiers, id. tb. 2, 22. Lyonrgus 
agros locuplelitim plebi , ut ser\itio, colnidos de'ditj 
Lycurgue donna à cultiver au peuple, comme à des 
esclaves, les campagnes des riches, id. ib. 3, g, fin. 
Ei filiam suam in matrimouium dal, il lui donne sa 
fille en mariage, Cœs. B, G. 1, 3 t 5. Lileras ad le 
nnmqiiam habui cui daiem quin dederim,ye n'ai ja- 
mais eu personne à qui remettre une lettre pour vous 
sans lui en remettre une, Cic. Fam. 12, 19; de même 
t^j titeras (ad aliqueru), écrire à qqn , proprement 
donner une lettre pour qqn, charger qqn de la remet- 
tre, de la faire parvenir, locution très fréquente ; cf. 
Cic. Atf, 5, ir ; dans le même sens aussi r^ aliquid 
ad aliquem, charger de qqclte pour qqn, id. ib. io, 
S, ad fin. f^j lileras alicui, tantôt en pari, de l'é- 
crivain lui même, donner à qqn une lettre pour la re- 
mettre, Cic. AV. 5, iS, fin.; tantôt, eu pari, du mes- 
sager, remettre une lettre à. qqn, Cic. Atf. 5, 4, i'dt. 
Dare ptrnas; voy. pœna. — Dare aliquid ab idiquo, 
donner qque chose de la part de qqn, Cic. Flacc. 1 5, 
— Yitam, honorcm, decus sibi dalum esse jusiiiïa ré- 
gis existimabant, ils croyaient devoir la vie, leur di- 
gnité, t honneur enfin à la justice du roi, Cic. Rep. 
1, 41. Quoniam me quodammodo invitas et lui spem 
das, puisque vous m'encouragez et me donnez l'espoir 
devons entendre, id. ib. 1, 10. Dabant bas feriœ tibi 
opportunam sane facullatem ad explïcaudas luas lile- 
ras, ces fêtes te permettaient facilement de développer 
ta lettre, id. ib. 1. 9; cf. i^> ansas alicui ad repreben- 
dendunij donner prise au blâme de qqn, id. Lœl. i6, 
5g. r^j multas causas siispieionum offeiisionuinque, , 
faire naître beaucoup de soupçons et de plaintes, id. 
ib, 24. r>^ farullaliMi) perprowneiam ilinnïs faciundi, 
permettre à qqn de traverser la province, Cœs. B, G. 

1, 7, 5; on dit aussi r^> iter alicui per provinciam, 
même signij., id. ib. 1, 8, 3; Lit'. 8, 5; 2ij 20, et 
passim. r^> modicam libeilalem populo, accorder un 
peu de liberté au peuple, Cic. Bëp. 2, 3i. r^j comi- 
lium, donner iin consciL, id. Lad. i3. r^> prœrepta, 
donner des préceptes, recommander, id. ib. 4, fin. 
r^j lempns alicui ul, etc., donner à qqn le temps, l'oc- 
casion de, etc., id, Rep. 1, 3. <-v/ inler se fnlem et 
jusjnrandum, se donner réciproquement sa foi et son 
serment, Cœs. B. G. 1, 3, fin. c^j ^opi'ram virluli, 
s'appliquer à la vertu, Cic. Lœl. 22 , 84 J aussi r^j 
operam ne, tâcher de ne pas, donner ses soins, appli- 
quer son attention à ne point, id. ib. 21, 78. <^-> 
veniani ainiciliœ, pardonner à l'amitié, id. ib. 17. <-vj 
vêla (ventis), faire voile, id. De Or. 2, 44i 'S7. Me 

| librtim L. (iossinio «id te perTerendum dédisse, j'ai 
remis à L. Cossinius nu livre pour le te porter, Cic. Alt, 

2, 1. Sin homo a mens diripiendam urbem dal unis 
esl, si au contraire ce fui h- ux doit livrer la ville au 
pillage, id. Fam. t^, 1^, et antres sembl. — Ita dal 
se res, voilà comme l'affaire se présente, c.-àd. voilà 
l'affaire, voici les circonstances, Poeta ap. Cic. N. 
D. 1, 26; cf. : l'rout lempusac res sedaret, selon que 
l'occasion ei la chose elle-même se présentaient, Lie. 28, 
5, Gron., et autres sembl. Le port, passé c>l qqfois{le 
plus souvent dans les poètes) employé substantive- 
ment : data, orum, n., dons, présents, Plaut. Pseud. 
1, 3 ; 72; Prop. 3, i5, 6 ; Ovid. Met. 6, 4^3 (mais non 
dans Cic. Cliteul. 24, Ç)G 7 où dona dala.se rapportent en- 
semble, comme dans la formule ancienne citée par Liv. 

I 22 , ro, init.: datum. dokum doit p. r. q., ce pré- 
sent fut fait au peuple romain ). — p) poèt. avec l'inj. : 
j Da niibi frui perpétua virginilate, accorde-moi une 
i virginité perpétuelle, Ovid„ Met. t, 486; de même id. 


ibid. S, 35o. Di tibi dent capta classem reducere Troja 
que les dieux t'accordrnt de ramener, après avoir prit 
Troie, ta fi.>t te dans ta patrie, Hor. Sa/ 2, 3, i Jy; 
de même id. ib. 1, 4, 3g; Ep. 1, 16, 6j ; A. P. 3 2 i, 
et nombre d'autres. — y) suivi de wv : faire qw... tic 
pas; accorder que... ne pas ; I)a ft-mina lie ■»im, oimiia 
{»'&>( ileris, accorde-moi de n'être pas jemme, tu auras 
comblé mes vœux, Ovid. -Met. 12,202. 

B) en partie. 1°) dans la langue mi lit — a) ^ 
nomina, se présenter pour le service, m- litaire. s'enrô- 
ler [propr. dvnner son nom), Cic. Phil, y t 4^ r;jj [j Vt 
2, 24: 5, 10; cf. mêtaph. en dehors de la-sphère mili- 
taire, Plaut. Pseud. 4, 6, 38. • — b) rvj matins (propr. 
tendre les mains aux jers comme vaincu; cf. Lie. Lœl. 
2fî, 99; de là) se constituer prisonnier, se rendre 
Nep. Ham. I, 4; et plus frèq. mêtaph., en dehors de la 
sphère milit., pour céder, plier, acquiescer, se rendre, 
' Plaut. Pers. 5, 2, 72; de. Lœl. 26, 99; Ait. 2, 22, 
2; Cœs. B. G. 5, 3i, 3; Ovid. ffer. 4, 14; Fast. 3, 
688; Firg. JEn. 11, 56 S; Hor. Epod. 17, 1, et pass. 
— c) lerga, pour l'expression plus ordinaire verlere 
lerga; voy. tergum. 

2°) dans la- langue judiciaire, do, dico, Anmco, 
termes dont se servait le préteur dans f 'exercice de 
ses fondions , c'est-à-dire do en donnant d^'s piges 
aux parties, dico en déclarant le droit et en pro- 
nonçant le jugement; addico en adjugeant la pro- 
priété; cf. Varro, L. L. 6, 4, 5g; Rein, Droit privé, 
p. 408; de là tria verba, les trois verbes, Ovid. Fast. 

3° ) dans la langue philosophique , accorder, concé- 
der, accepter comme démontre (une assertion, une pré- 
lenlion): lu geonietriâ prima si dederis, d;mda sunt 
oninta. Concède nibil esse bonum nisi quod honeslum 
sit : concèdent m esl in virtuie sola posilam esse 
beatam vitam. Vide ruisus relio. DeIo hoc, dandum 
eril illud, etc., eu géométrie, admettez une proposi- 
tion , il faut que vous admettiez toutes les autres ; de 
même, accordez qu'il n'y a rim de bon que ce qui est 
honnête, il faut accorder que la vertu •seule constitue 
le bonheur. Maintenant suivez l'ordre inverse : si vous 
tombez d'accord de ce dernier point, il faudra que 
vous accordiez le premier, Cic. Fin, 5, 28, 83 ; de même, 
id. Tusc. r, 11, 25; Invent. 1, 3i,fin. 

4° ) avec indication du but, donner, porter, trans- 
porter, apporter, etc., qqchede qque part ; mettre, poster, 
placer ; mt-ttre dans tel ou tel état, rendre : r^ se, se 
rendre qque part. Tu m genu ad quemqûe icero; ad ler- 
ram dabo, alors je porterai un coup de genou à cha- 
cun , je le jetterai par terre, Plaut. Capt, 4, 2, fj\ 
cf. de même >^j aliquem ad terrain , même s'tgnif., Liv. 
3x, 37: Flor. 4, n-ifin. "Vi4 me hrec deambiilatio ad 
languorem dédit, il a suffi de cette, promenade pour 
me fatiguer, Ter. Heaut. 4, 6, 3. Haue mïbi in niaiium 
dat , elle la remet en m'-s mains, id. Andr. 1, 5, 62. 
Prœcipitem nie in pislrinuiu dabil , id. tb t 1, 3, 9; de 
même r^j liostes in fugam, mettre V ennemi en fuite. , 
Cœs. B. G. 5, 5i, ad fin. r^> bostein in cons| ectimi, 
mettre f ennemi en vue, laisser ou faire apercevoir l'en-, 
nemi (par ex. le jour suivant mit t ennemi en présence)^ 
Liv. 3, 6g, ad fin. * — * aliquem iu vincula mettre qqn 
dans les fers, charger qqn de fers, jeter qqn en prison, 
Flor. 3, 10, 18. r^> arma in pniDueutés, id. 4» 12,9. 
f^j aliquem usque Sicanium fretum, lancer qqn dans 
la mer de Sicile, Val. Flacc. 2, 28. rv aliquefti lelo, 
mettre qqn à mort, Phœdr. r, l x>, g. — In \iain quod 
le des boc lempore, nibil esl, // n'y a pas de raison 
pour te mettre en route par ce temps, Cic. Fam. 14 , 
12; de même r^j sese iu fugaiu , se mettre en fuite, 
fuir, s'enfuir, id. Verr. 1, 4, 43, ad fin.; cf.r^sv 
fngœ,méme signifie, id. Ait. 7, 23,2. Sori-a'es.quam 
se eumqiie in partem dedisset , omnium fuil facile prin- 
ceps, Socrate, à quelque objet qu'il s'appliquât, rem- 
portait j nettement l'avantage sur tous , id. De Or. 3, 
16, 60, et autres sembl. — Adeo di'pexuïn ddbn, m. 
à m. je le rendrai si bien peigné, c.-à-d. je J'arran- 
gerai si bien. 

5° ) ^ aliquid alicui , faire qqclm pour complaire a 
qqn, le lui accorder, le lui cêaer, lui en faire le sacri- 
fia- {peur condonare, empl. fins habitncllt): Da noc 
illi motiuœ. da céleris aniieis ac familial ibus, da pa- 
h'iœ, fais cela pour la morte, fais-le pour tes amis et 
connaissances . fais-le pour ta patrie, Sulpic, dans 
Cic. Fam. 4, 5, ad fin. Noli pulare, mi Ci<ero, me 
boc auribus tuis dare, ne croyez pas, mon cher tt- 
dis ceci pour vous plaire. Trebon. 10. 
Cœre liosnilio Ve-talium ciiliist|iie 


ccron . 


que jt 


12, 16'; de même 


r<o 


diîs, accorder la grâce deCêré à [hospitalité quelle 
a donnée aux vestales et au culte des dieux entretenu 
par elle, c,-à-d. lui pardonner en considération de, etc., 
Lh. -^ 20. r-^ plus slomacho quam consilio, don- 
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ner plut à la colère qu'à la prudence, QuintU. Insi. 
ii i, 117, et outres sembl. — Ul concessisti illum 
.riiiiiui» sic da bunc populo, comme vous avez 
Ul if ordre à l'un vu faveur du sénat , faites grâce a 
i autre en faveur du peuple, Cic. Lîg. 12, 37. — Delà 
b) f^j se ahcui , se donner entièrement, se livrer, s'at- 
tacher, se vouer, se consacrer, se dévouer à qqn, le 
servir, etc.: Dedil se etiam regibus; Imic ipsi Alexan- 
drin" ^'* an dem jam antea pecuuiam ciedidit, il s'at- 
lacli" aussi à la personne des rois, tic. Babir. Post. 
■i 4; de même, Ter. Euu. 3, 3, 10; Heaut. 4,3, 10; 
Ad. 5, 3, 5a; Poêla, ap. Cic. Fam. 2, 8, 2, Manut.; 
Cic. AU. 7, 12, 3; Nep. Alt. 9; Tac. Ann. i,3i; cf. 
Ovid. Her. 16. 16 r. — llium se et hominilms pyilf - 
goreis et slndiis illis dédisse, qu'il s'atiacha aux py- 
thagoriciens, et partagea leurs doctrines, Cic. Hep, 
1 m; de même <^ se sermonibus vulgï , prêter l'o- 
reille aux- discours du vulgaire, se laisser guider pât- 
eux, id. ib. 6, 28. ^ se jucunditali, se livrer à la 
joie, aux divertissements, id, Off, 1, 34, etpassim; «~ 
se populo ac coronœ , se montrer au peuple et à l'as- 
semblée, c.-à-d. être présent, id. yen: 2, 3, 19; cf. 
r*j seconvivîn , se livrer à un festin, Suet. Cœs, 3 i, et 
autres semblables. Si Sf; danl (judices) et sua sponte 
nuo impellinius inclinant, si les juges s'y prêtent et 
se portent d'eux-mêmes dans la direction où nous vou- 
lons la pousser, Cic. De Or, 2, 44, 187. 

G ) apfMqué à lu parole, indique}', annoncer, com- 
muniquer, dire, rapporter, raconter qqchc ( comme 
acniiere, pour apprendre, entendre; voy. acripio, 
n° 2) {le plus souv. anlér. au siècle class. et poet.) ; 
Herili filio liane fabricant dabo Super auto amicaque 
ejus inventa Bacchide,yfi vais maintenant tromper 
ainsi mon jeune maître au sujet de l'or et de la décou- 
verte de Baccliis, sa maîtresse, Plant. Bacclt. 2, 3, 
ij2, Quam ob rem bas parles didieeiim paucis dabo, 
je vais dire en peu de mois pourquoi , ctc. t Ter Heaut. 
prol. io\ cf. Virg Ed. r, 19. ïmo etiam dabo, quo 
niagis credas.ye dirai même, pour te convaincre da- 
vantage, Ter. Pltorm. 5, 6, 37. Da inilii nuuc, sa- 
lisue prubas? dis moi maintenant, approuves-tu, etc., 
Cic. Âcad. 1, 3, 10. ( Gœreniz soupçonne da le niibi 
mine; voy. ses remarques sur ce passage.) Tb essai ici 
dii bt'Hadncis, chante les combats du héros tltessalien, 
Val. Place. 5, 219. Is dalus erat locus colloqnio, cê- 
lûh le lieu fixé pour la conférence , Liv. 33, i3. Fixa 
camms... Sœpe dedil sedem notas mulantibus urbes, 
organe des destins imuuables , souvent il offrit un re 
jugé aux exilés d'une illustre pairie, Lucan. 5, 107, 
Carte. — Au passif, poét. même signif que narrât ur, 
dicilur, ferliir, etc. : Seu pius JEneas eri puisse daLur, 
io.'t que ton dise qu'Énée enleva, etc. y Ovid. Fasl, 
6, 434; de même, Stat. T/teb, 7, 3x5; Claudian, 
Bapt.Pros.5,31-). 

7°j ro fabulam, même signif. que docere fabula m, 
donner, faire représenter une pièce de théâtre: Mtnor 
fuii aliquauto is, qui prinius fabulam dedil, quam ii, 
qui limitas docuerant, etc., quand te premier H fit rc~ 
présrtiter sa pièce, il était un peu plus jeune que Plante 
et Nmtts, qui en donnèrent plusieurs, Cic. Brut. 18, 
fin.; de même, îd. Tusc. 1, i,fin.; Ter. Etui. prol. 9; 
^l; Heaut. prol. 33; Hec. prol. r, Donat., cl métaph., 
Cic. Chien t. 3r,84. '• 

8°) f^j verba (alicui), donner des paroles vides , 
'lutines, c.-à-d. tromper, duper, abuser, Plant. Au/. 

1. 1, 23; iapt. 5, 1, 20; Pseud. 4, 5, 7; Bnd. 2, 2, 
'9! 4, 3, 57; 4, 4, 2 S; Ter. Andr. 1, 3, 6, Iluhnl;.; 

3.2, 24; Eun. prol. 24, Donat.; 4, 5, 1 ; Quadrig. 
(tons Gel/. 17, 2, 24; Cic. Phil. i3, 16, ad fin.; Ait. 
1 5, 16, A; Hor. Sal. 1, 3, 22; Pcrs. 4, 4,5; Martial. 
2, 36, d beauc. d'autres, 

9°) rvi altcui (alîquîd laudi, crimini, vilio, etc.), 
/"«v un mérite, un aime à qqn deqqche, attribuer, im- 
puter, Ter. Àndr. prol. 8; Ad. 3, 3, 24; Cic. Off. 1, 
at -7f;2, 17,58; Divin, in Cœcil. io;Brut. 8o, 277, 
d btauc. d'autres. De la : 

datniiij î, n., pièce mise en avant, changée de 
place, au jtu d'échecs, Cic.fragm. ap. Non. 170, 3o; 
Q'«n«Y. u. 2,38. 

2 do, accus, de domus; voy. domus au commenc. 
«* a. S. J 

Ooadum, Wovacum, Duacum, Vheodoa- 
OUm 1 cf. liaudrand.; Sincer. Hin.; Lipsitts, De Am- 
/'«'«.; Doué, d. de France, dept de Maine-et-Loire 
l«'7"H), avec des anti pûtes romaines. 
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golfe de Bengale. D'Anville le prend à tort poilr le 
Tênasserim, 

Doana, P/oL; petit fleuve près des Tliroani, dans 
la Serica. 

Itoana^ v. des Doani, dans /'India exlra Gan- 
gem, au S r -E. dr-ftvrokv, probabl. auj., sel. d'Anville, 
Tanasserim, Tênasserim, dans l'empire de Siam. 

Doani, pt-uple dans /'Indiâ exila Gaugein , peut- 
être près du Sin. Perimulicus. La capitale était Cor- 
lliala. 

Doberanura, Dobrauum; cf. Topogr. Sax. 
In fer.; Doberan, Dobberan, bourg du Mecklembourg- 
Schwerin, à 2 milles de Bostocb, à | delà mer Baltique, 
avec les plus anciens bains de mer qu'ait eus l'Alle- 
magne. 

Doberes, peuple dans la Thrace occidentale, àl'È. 
du Strynion, voisin des Paeones. 

DÔbêriensiS; e, relatif à Bobenim, y. de Ma- 
cédoine, mentionnée dans une Inscr. ap. Marin. Fratr. 
Arv. p 3i5. 

Doberns; cf. Deborus. 

I>oboca 9 Doboka, bourg de Transylvanie, sur le 
petit AJarosch, dans la gespannsch. du même nom. 

Dobocensls Comitatns; cf. Chegensis Comi- 
latus, 

Dobranuiu, /. q. Doberaniun. 

Dobrinia» Dobrîuum, Dobriznuiu^ De- 
bricinium ; cf Cromer.; Staravolsc; Hartknoch, 
Prusse ancienne et nouvelle t 2, p. 270; Guagnin. ; 
Dobrzyn, -y. de Pologne, gouvernement de Plock, sur 
la Fistule; une autre v. de ce nom est située sur la 
Drewenz. 

Dobrinum; \ r ^ . • . 

l>obriznum 3 \f Dobrima * ^ 

Dobuui ( Lobuni ), P 'toi.; peut-être t. q. Bodmini, 
D'to Cass.; peuple dans ta Biïlannia Romana, à l'O. 
des Calyeuchlani , à l'E. des Silures, le long de la 
rive orientale de la S^brina, auj. dans le Gloucester- 
shirc, au S.-E. du JVarwihshire, et à l'O. del'Ox/ord- 
shirc. - 

Docconiium, Bert,; Do'bzetum ; Doccumum , 
Dockcetum; cf. Èmmius, De Fris.; Zeiler. Topogr. 
fJelg.; Dockum, Dokkum, v. des Pays-Bas, sur le 
Dicp, prov. de Frise; jointe à la mer du Nord par un 
canal, à 4 ^ milles au N.-E. de Franecker, à 5 au 
N.O. de Groningue. 

Doccumiinij /. q. Doccomiuin. 

Docea, v. de Paphlagonie, non loin (à l'O.) de 
Pompeiopolis; probabl auj. Tonsich. 

Docêla, Âoy-éXa , Plot,; v. dans la Pbrygia Magna, 
au N. de Dioclia, dans ta contrée où se trouve Lysias. 

ilocenter, adv., en instruisant, Mort. Capeu.c.(\, 
p. r34; telle est la leçon que soutient, d'après un 
mmscr., Barlh. Adv. ?4, 19. Mais Grotius lit decen- 
ter. 

docëoj cûi, etnm, ère, v. a„ instruire, enseigner, 
montrer, faire voir, etc. — l) en gén. : Pejor magisler 
le istïec docuit, non ego. Nimis es tu ad istas res disci- 
pnlus docilior quam ad illa quaî te docui, c'est un 
méchant maître qui t'a enseigné cela, et non' pas moi. 
Tu es plus porté à suivre ces leçons que les miennes, 
Plaut. Baccli. 1, 2, 55 ; de même, avec un double ace. : 
i — r hune hominem cursuram, apprenez-lui à courir, 
id. Trin. 4, 3, 9. *— aliquem ai-lern, enseigner un art 
à qqn, Cic. De Or. 2, 54- ~ aliquem lileras, ensei- 
gner les /étires à qqn, id. Pis. 3o. r^> aliquem ejusmodi 
rem, id. Quint. 20, 79. o^pueros elementa, montrer 
à lire aux enfants, Hor. Ep. 1, 20, 17, et autres sembl. 
Passivt : Is reliqua frustra docelur, c'est inutilement 
quon lui enseigne le reste, QuintU . Inst. 4, 2, 90; Vu 
même, id. ib. 1, 5, 11; 3, S, 70^ 6, 2, 3; Hor. Od. 3, 
6, 21; Sal. i, 6, 76, et beauc. d'autres; cf. : DocLus 
dogmani , instruit dans un système, formé à une opi- 
nion, Laber. dans Prise, p. 679,^/1., P., et: Doctus mi- 
liliam , qui connaît le service, qui a appris l'art de la 
guerre, Sali. H'tst.frngm. r, 40, p. 224. éd. Gerl. — 
Ut doccam Kulliuu postbac in iis saltt-m lacère rébus 
in quibus, etc., pour apprendre à Bullus à se taire dé- 
sormais sur des affaires dans lesquelles, etc., Cic. Agi: 
3, 2; de môme, avec l'accus. et l'infin., id. Phil. 2, 4, 
S; Hor. Sal. 1, 1,91; Ep. 1, 14, 3o, et pass.; cf. 
ellipt : r*~> Socratem fidibus, apprendre à Socrate à 
jouer de la lyre, Cic. Fam. $, 22, 3 ( cf. Scire fîdi- 
Ikis, Ter. Eun. x, 2, 53 ); de même : ^aliauem e-quo, 
arnu's, apprendre à qqn à manier un cheval, les armes, 
Liv. 29, 1. — 01 de ejus injui iis judices dotèrent, 
Cic. ï'err. 2, 4, 5i ; de même ^aliquem de aliqua re, 
instruire qqn de qqchc, id. Bosc. A m. 9, 26; 44, 127; 


«oaiia >œ> PtoL; fl. dans la Leslarum Rcgio(In- 

a extra Gaugem), prend sa source, sel. d'Anville, 

"? /cj gp*y«gi Antliropopbagi , à l'E. du Besynga, 

''/rffrflVrulie, au N.-O. de Daoua, dans le Sin. 

auardciis, et s 'appelle auj., suiv. Mannert, Ara; il ceani eum qui vu- ocai. aiusuiu;, . u ^.h, 7 .. ..» -»- _ - --■• — - ..-..-*-£■ 

werse le royaume du même nom, et se jette dans le i disent quel homme était ScxU Hoscius , Cic. Bosc. Am. , adroit, pour : prudent, sage avise, fin, ruse : 


De Or. 2, 24, 102; Sali. Jug. i3, 3, elpass. ~- Do- 
ccant «um qui vir Sext. Kcscius fueril, qu'ils lue 
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9, 25; dùtnemer*j aliquem avec une propos, relative, 
id. AU. 8, 2, 2; Fam. 3, 6. 5; 5. 3; QuiniiL ln A t. 6. 

1, 20, et pass. — Studiosos di>ceudi midium aiipie 
ducenl, ils forment et instruisent ceux qui sont désireux 
d'apprendre, Cic. Ojf. 1, 44 5 *5fi; de même Mm^Ùr^ 
aliquem , id. Divin. 2, 2; De Senect. 9, 29; QuintU. 
Inst. 2, 5, i3; 10, 2, 28; 12. 2, n ; Hor. Sut. 2, 2, 
5o; Ep. 1, i3, 1; i, 17^ 3, et ^nombre d'autres. — 
Cœpit sludiose omnia Docere, educ;ire, îla uli hî es-et 
filia , //' se mît à lui enseigner tout, à C élever comme 
si elle eût été sa fil le, Ter. Eun. r, 2, 37 ; de même r^j 
aliquid, Cœs. B. G. 5, 4^, fin.; QuintU Inst. 7, 10, 10^ 
9, 4, 137; 10, r, i5; Hor. A. P. 3oti, et nombre d'au- 
tres; cf. aussi; Quod de lacu Àlbano ducuissel (Ve- 
jens valkinans), ce qu'il avait prédit sur le. lac d'Albe, 
Liv. 5, i5. — Duciii per lileras id nec opus esse ih j .c 
iieri posse, j'ai fait savoir (ou annoncé par U-ttre, 
par écrit) que cela nétait-ni nécessaire ni possible, Cic. 
AU. 16, 8; de même, avec une propos, infin. p. iég., 
Cœs. B. G. 5, r, 7; 5, 28, 4; 5, 4-, fin.; QuintU. Inst. 
i, 5, 4 3 ; 7, 5, 3; 12, 10, 24 ; Hor. Sat. 2, 3, G3 ; 81 ; 

2, 8, 3i, et nombre d'autres. — Qimiiii doceo et ex- 
plano, quand j'expose et quand j'explique un sujet, 
quand je donne les renseignements et explications 
nécessaires, Cic. De Or. 2, 19, 82; de même, absoll, 
id. Or. 42 ; QuintU. List, 3, 4 3 i5 ; 3, 5, 2; m, 1, x;, 
et beauc. d'autres; cf. aussi : Tyiannio doc t apnd nu*, 
Tyrannion donne des leçons chez moi , Cic. Qu. Fr. 
2, 4, ad fin. 

B) en partie, i^j fabulam , comme te grec Stôàcxetv, 
en qqite sorte faire étudier une pièce , dresser les ac- 
teurs qui doivent la représenter, c.-à-d. la porter sur 
la scène , la donner, la j aire représenter: Miuor fuit 
nliquanlois, qui primus fabulam dédit, quam ï>. qui 
mullas ducueranl (Plaultis et Nœvîus), quand le pre- 
mier il fit représenter sa pièce, il était un peu plus 
jeune que Piaule et Névitts, qui en donné' eut plusieurs, 
Cic. Brut 18, fin.J de même, id. Tusc. 4i 29, 63 ; Hor. 
A, P. 288; Gel/. 17, 21, 42. — De là 

doctus ,a, nui (génit. plur. archaïque : dortûm,~ 
Plaut. Pseud. 2, 3, 11), Pa,, qui a appris, qui sait, 
instruit, savant, expert, adro't dans qqche, etc. : \)o- 
clus-vir et gracis lileris ernditus, homme instruit et 
possédant bien la littérature grecque, Cic. Brut. 3o, 
ij$; cf. id. De Or. 1, 22, 102; 2, 74,299, Adolescen- 
tes humanissimiet doclissimi, rectissimis studii- alque 
optimïs artibus prrediti, jeunes gens pleins de poli- 
tesse et de savoir, pourvus d'une instruction solide et 
de talents éminents, id. Cœl. io,-24.Fuil enini dorius 
ex disciplina sloicorum, il avait été formé à l'école 
des- stoïciens , id. ISrut. 25, Non lam in diccudo adini- 
rabiles quam docli et grîecis lileris et laliuis, leur 
éloquence était encore moins admirable que L ur con- 
naissance des lettres grecques et latines^ id. ib. 46; 
de même, avec l'ablal., id. ib 45, fin.; Sait, Catil. 25, 
2; Martial. 10,76; cf. : Nec minus gra;re quam la- 
tine doctus, il savait aussi bien le grec que le latin , 
Suet. Gramm. 7. Qure fandï doctissima Cymodocea, 
Cymodocée, la plus habile à parler d'entre elles , Firg. 
jÈu. 10, 225; de même r^j legum alque morum jiopulî 
ronuini jurîsque civilis, versé dans les lois, les mœurs 
du peuple romain et dans te droit civil, Gell. i3, 12, 1. 
r^•sagiltarum, J ^H;•. Via. Epil. ii.r^i arlislauificce,^/ 
sait jiter la laine, Claudian. in Eutrop. 2, 3 81. (Mœ- 
cenas) Docte sermones utriusque linguœ, versé dans 
les deux langues ( le grec et le latin ), Hor. Od, 3, 8, 
5; de même, avec l'accus. r^j dulces modos (à coté de 
cilhara? sciens), qui sait chanter, id. ib, 3, 9, 10. r^> 
omïna, Stat. Theb. 2, 692. <^ lileras, qui connaît la 
littérature, Gel/. 19, 9. 7. Doctus sagiltas tendere se- 
ricas, habite à manier l'arc des Sères t Hor. Od. 1, 
29, 9; de même, avec Cinfin., id. ib. 3, 6, 38; 4» 1 3, 
7; Carm. Sec. 70, et beauc. d'autres. Carminé ab 
omuî Ad delinquendunrdortior esse potesl, la poésie 
ne ta disposera que mieux à jaillir, Ovid. Trist. a } 
256. lu parum fauslo carminé docla fui, je me suis, 
pour mon malheur, rendue habile en poésie, id. Her. 2 r, 
182. Sapphica puella Musa doclior, plus habile dans 
le chant, Çatull. 35, 17 ; de même doc la puella, Ptop. 
i. 7, u; 2, n, 6; 2, i3, 11 ; Ovid. A. A. 2, 181. 
— b) en pari, de choses : rw fronies, m.-à-m. les têtes 
savantes, c.-à-d. les savants, Hor. Od. i, i, ag. o>j t bia t 
flûte savante, Prop. 2, 3o, 16, rvj carniina, beaux 
vers, Tibull. 2, 5, 20; cf.r^j vox , voix mélodieuse, 
Ovid. Pont. 2, 5, 52, et r^j prece, prière bien modulée, 
Hor. Ep. 2, 1, x35. r^j manus arlificis, main habile, 
ou habileté de- Carliste, Tibull. r, 8, 12; cf. id. 2, i, 
70; Ovid. A. A. 1, 5 18; Fast. 3, .832; 6, 792. r^> 
faix, Prop. 2, 19, T2, cl autres semblables. — 2°) 
dans Plante et Ter. comme notre expression vulg. 

" Ma- 
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DOCt 


])oeî 


docu 


«m, caUidum, docUim, méchant, fin, rusé, Plaut. 
Pseud. a. 4, $5\dr même, id. fiacctt, 4, 4, 43 ; Most, 
r, 3, 122; 5; 1. 24; Merc. 3, 4, 47-i Ejnd.% 3, 45, 
f/ beauc. d'autres; Ter. Hic. 2, r, 6; Eun. 4,7,21; 
c/. aitSii & d» lus, r«je habite, tour de finesse, Plant. 
Mil. gl. 2, r, 69; Pseud. j, 5, 70, ii3; JVjv, 4, 3, 1 1, 
et passim.-r- Adv.Dacle, 1") savamment, adroitement, 
habilement (très-rare ; ifesl pas dans,C'tceroji). — Corn 
par., Hor. Ep », 1, 33 : Martini. 7,* 46. — SuperL, 
Sa(L Jtig. $5, 3. ^~ 2°) prudemment, sagement, fine- 
ment, Ptaut. Epid. 3, 3, 23; i?<ïccA. 4, 4, 43; Most. 
5, 1, 21, e* ùeauc. d'autres. -^- Compar., id, j£il. g/. 
4) 2, 99 

Doch, Bob, Aux, 1 Machab. 16, 10 \ lieu for- 
tifié dans la tribu de Benjamin ( Judée ), près de Jéri- 
cho, si ce n'est lé fort même de Jêrielto ;. mais si/h: 
d'autres dans la tribu d'Ephraïm. Ce fut là que Pto- 
lêmée assassina son beau-père Simon Machàbée et ses 
fils; probabl. ou Taurus, ou Thmx, châteaux forts, 
non loin d-e. Jéricho, détruits par le grand Pompée, 

Bochi 9 'Plin. 6, 3o; peuple dansl'J£t\nopi?L supra 

iEgypiiim. 

dochiniinus ; yoy, docbniiacus, à la fin: 

doeMëïi, œ, /. ■« \ ç ) plante appelée aussi eba- 
mœpihs, Appui. Herb. 26. -^ 2°) plante appelée aussi 
broiniuin, id. ibid. 66. 

doçlimïacus, a, um, dochmiaque, relatif au pied 
dochmius, M.'-Vict. Gramm. p 2534- Il est probable 
que dans Capell. 9, p. 334, d faut lire dochratacœ mi 
litu dé dor-liiniinae. 

•f dochmius, ii, m., = Ô6/^io; (s.-ent. tîoùç), 
dochmius, pied dochmiaque, v— v— , Cic. Or. 64, fin.; 

■Qu'unit. Inst. 9, 4, 79 î 97» 99; 
Dochzetuni; cf. Doceomium. 
docïbïlîs, e, adj. [doceo], qui apprend facile- 
ment ( latin des bas temps ), Tertull. Monog.- 1 a ; Prise, 
p, 1125, P. 

docïbTIÏtas 9 âtis, f., = dociîitàs, Isid. Sentent. 

5, 14. 

doeïlis, e, adj. [ doceo ]. qui peut aisément être 

instruit, qui apprend facilement {fréq.ct très-class.) 1 
Indus attt Fa-nus nnam coercel beluam, el eam doci- 
lein el bnmauis moribns assuelnm , l'Indien ou le Car- 
thaginois ne gouverne qu'un animal {l'éléphant), et 
encore u*> animal docile et familiarisé avec l 'homme, 
Cic. Rep. 2, 4° ' t de même, îd. De Or, 2, 19, 80, 82; 
2, 79, 323; Liv. 2,3, 29; QuintiL Inst. 2, 9, 3; 10, 
1, 4ÎJ; Hor. Od. 3, 11, 1; Carm. Sec. 45; Sat. 2, 3, 
34 » A. P. 336, et beauc. d'autres; cf au comp., 
QuintiL Inst. [,12, y; 4, 2, 24; 4j 5, ï. -f- Operarii 
ad agricultiiram dociles, ouvriers qui apprennent faci~ 
lement l'agriculture , Varro, R. R* 1, 17, 3 ; de même, 
Cic. Fam. 7, 20, fin.; Tusc. 2, 6; au campai'., Plan t. 
Bacch. 1, 2, 56. — Habebanl luseinias grœco atque 
latrno sermoiië dociles, ils avaient des rossignols qui 
apprenaient à parler grec el latin, Plin. 10, 4 2 i 5g; 
■de même r^j ointtes înii taudis lurpibus^ l'homme esten 
général porté à imiter le mal y Juven. 14, ià. — Cons- 
truction poétique avec le gén. : ^ modôrum, qui a 
retenu des fers, Hor. Od. 4, 6, 4^- *=V pravj , qui se 
lots*? facilement entraîner au mal, id. Sat. 2, 2, §2. 
r^j falleudi, qui apprend facilement à tromper^ S'il. 3, 
233. /*j freni ( equus), courtier docile aujrrin, id, 16, 
36o; -it avec l'inj. : ^ cerva arccdire meusîs, biche 
à qui l'on apprend à s'approcher de la table, id. i3, 
120. —r 2 9 ) mélaph. en pari, de choses: f>> cîipilli, 
cheveux flexibles, Ovid. Am. t, 14, i3. f^> os, voix 
souple, bien conduite, id. Am. 3, 344. ^^ el bjlm'a 
chrysocolla, Plin. 33, 5, 27. f^> liasla relegi el reliu- 
qnîj l'ai. Place. 6, 237. r^> pavor pascere runiorem, 
la terreur , qui recueille el accroît les bruits alarmants, 
Sil. 4, 8, etc. ^- Le superl, ne se rencontre pas. -—-. Doci- 
lis est aussi un surnom rom., Inscr. ap. Fabrett.p. 749, 
n° 566. — Adv. docilithr, en apprenant facilement ', 
selon Diom. p. 401, P. 

dÔcïlïtaSj âlis,yi [doctlis], aptitude, facilité à 
apprendre, Cic. Ses t. 4 2, 91 \Fin. 5, i3; hep. Ait. 
1, 3; Plin. 8, 1; 8, 4 2, 64. ^ ad pnines ferearles, 
facilité pour apprendra torts les arts, S ue t. Tit. 3, — : 
— * T) métaph , flexibilité, souplesse morale, doci- 
lité, douceur, bonté, Eutrop. 1 o, 4, 

docïlïte'rj adv.; voy. dorilis, à la fin. 

El>ocîm.eetimj Aoxiaaiov, Ptol.; Dorimêwn , Ào- 
v.îftEiov, Sieph.; Docîuiia, Aoxijjua, Strab. p. 437, 577 ; 
I3o -ini ai -m, ÙL<jy.[)).\ù\,NofK. Hurvcf; l)oc)tueuin. Tab. 
Peui,; v., TTO/.iç ^puyta: , Stcph.; y.&>jivj t dans la PJiry- 
gin- Jlagna,' ^/. /o r«AA rfu /»«//., Strab., à 3 2 m. /?. 
au S.rO, de Synuada. Là se trouvait, sel. Strab. I. c., 
là ).aT&(ttov tùv Svvvaêixoy ).ï8ov ( ta pierre, le mar- 
bre de Syunada, Lapis Synnadicus, Plin. 35, 1 ; Doci- 
meiiûm mefallum, Cod. Theod t Lex 9, n ; c/ 7f/w- 


//«/. 9, épigr, 76; £/af. 5/7c. 1, carm. 5, ^e trouve 
encore auj. près de Seid Gazi^ village)^ oStoj |^iv 
*l J w|iûcTot XKXoytytv 1 oï S' è7ii^topiot At)xvjJ.iTY]v y.oçl 
Aoxi[j.aïav. 

docimËisiaj &,f. (ôoxtu-tt^tù), recherche, épreuve, 
-essai, docimasie: ^j piilqiODUra, 'épreuve dès pon~ 
mons, L. M. 

• dpcïmeii f ïnis, //., Terent. De Melr. p. 2^25, 
comme dncuinoijUim. 

rtôcïnie3t1um 3 i, n. } comme documëntum , Not. 
Tir-, p. M, -•■■'- 

liôcïmëuusj éj uui> relatif à Docijnenum, àe 
Doiy-nien'uni : -<-o ipelallum-, marbre de p. {appelé 
ff/Mw'iSymiadîoiim ef Phrygïuni (^(t/îj jfi^or. £?^. r, 3, 
4r; Pjirygius lapis), Cod. .Theçd^ u, 28, o.. 

- Bocïmusj a, um, =Sôxyj.oç, = nrobalùs, comme 
surn. rom„ Inscr. ap. Grut. 546, 6. 

- fdôcîs> ; -ïdis, /:> == Soxtç, météore igné, en forme 
de poutre, Appui. De Mundo, p. 58. Ce même phéno- 
mène est appelé Irabes par Seuec. Quœst. Nat i5 t § 4. 

- C'est aussi le nom d'une figure de solide, en bon 
latin asser: Si a^ua fuevil latiludo longiludini, el ma- 
jor sit alliludo.' illœ figurœ a noliis asseres, a Grœcis 
docides Homihahtiir, Boelh. Arithm. 2, 29, p. io35. 

docîsmus; i, m., 1= ex périment uni, épreuve, Senec. 
Coutrov 2, u, sub fin. {où d K autres lisent idiolismus). 

|>ocIea> f. q. Diodea, 

Docleasj alîs, m., de Docléa yr^r caseus, fromage 
docléiite,; de -Docléa, Plin. 11, 42, 97 1 

©oelcatœ, Plin. -3^.- 22; ..peuple de Datmàtie , 
autour de Doclea. 

docte, adv.; voy. doceo, Pa. 

* doctïcanus, a, mîUï adj. [dodus, çano], qui 
chante savamment*: r>~> sensus, sentiment musical, 
Marc. Capell. 2, p. 3o. 

* doctïficusj a , um, adj. [ dodus, faeio], qui 
rend savant-: r^> ardor (i. e. Pallas), 5%arc. Capell. 
1, mit. .'■'""■' 

doctïloquax, âcïs, 3 g., comme doctiloquus, 
Dracont. Salis f. 6r. 

doctïloqaus, a, um, adj. [ doclus, îdquor ) f qui 
parle savamment, bien ; éloquent, en partant des per- 
sonnes ou des choses ( antér. et poster, au siècle 
ctqss,): o^oi-atores, Enn. dans Varro, L. L, 7, 3, 
89 ; de même r^> juvenis, Marc. Capell, 9, p. 3p6. ^ 
carmen, Inscr. ap. Maff. Mus. Ver. 294, 7; Sidon. 
Carm. 22, 82. 

■* doctï-soiius, a, um, adj. [ doetns ] , qui rend 
un son harmonieux, savant, juste: ry arles, talent 
musical, Sidon. Carm. i5, 18p. 

doctïto, are, v. a., fréq. de doceo, Gloss. isid. 

* doctinscnle, adv. \ doclus ] t un peu savamment, 
avec assez d'habilétè : r*j posilum verbum de|)ieror, 
le verbe deprecor est employé avec assez d'habileté, 
Getl. 6, 16, 2. 

doctor, ôris, m. f doceo], maître, celui qui en- 
seigne, instructeur, professeur {par ex. d' éloquence , 
de drpit civil, des premiers éléments aux enfants; dons 
Part de conduire un char, de lutter dans Varènr; 
instructeur d'une cohorte , etc ), Cic. De Or. 1, 6, 
23; 19, 8j>; 3, ï5, 57; 3, 32; Divin. 1, 3, 6;Ôr. 33, 
117; Fam; 7, 19; QuintiL Inst. 2, 2, 2; 2, 4, 5 ; 2, 

17, 7; Hor. Od. 4j 6, 25; Sat. 1, 1, 26; 1, 6, 82; 
Orelli, Inscr. u° 1790, «° 4211; Fabrett. Inscr. 
p. 189, n° 434, et p. 234s "° 6i3;^. 143, n° 160] 
Miwàt. 964, 4, et beauc. d'autres. 

doctrïna, ae, / [doclor ], action d'instruire, en- 
seignement, instruction {qifon donne ou qu'on reçoit) 
( très-class., mais n y est pas dans César; cf. disciplina ) : 
Quîe in commentarium meimi relnli sunl ejusmodi , 
non aliqua mihî dpclrina Iradila, sed in renim usu 
çausisque traclala, Cic. De Or. r, 48, 2oS;rfc même, 
id. ib. 1, 3, 11 ; 2, 54, 218; Mur, 3o, 63; Sest. 56; 
•QuintiL Inst. 2, 8, 3 ; S; 2, 19, 1 sq.; 6, 3, 12; 7, 
10, 14; 8, proœm. § 12; 12. i., 1 (dans tous ces pas- 
sages de Qui nt. il est opp. à nalura ; cf. aussi Hor. Ep. 1 , 

18, 100 ) ; QuintiL Inst. 2, ia, 8 ; Hor. Od. 4, 4, 33, et 
beauc. d'autres. — II ) métaph. A ) objeçiivl, doctrine, 
connaissance, science, art, théorie, méthode, instruc- 
tion, dans le sens le plus étendu, communiquée par l'en- 
seignement : Est uiuim p<rfugium doririna ac Mienne, 
quibus semper usi suimis , F instruction et . les lettres 
sont une consolation à biquette, j'ai toujours eu re- 
cours, Cic, Fam, 6, 12. fin.; de même, à côte de\iUrt&, 
td. Rep, 2, 10; QuintiL In.^t. rr,.i, 89;*;/ aussi: 
Nonuulli literis aç studiis doclriuse detlili, quelques 
hommes adonnés à l'étude des belles- lettres et des 
sciences, Cic. Balb. 1 , 3 ; et avec ce dtrn. cf. id. Rep. 
i, 9 fin.; Or. 10, 34; Cœl. 10, 24. îyialis sludiis ma- 
lisqne dpitriuis lolas civilales evertere, bouleverser des 
cités au moyen d'études nul dirigées et de systèmes 


funestes, id. Leg. 2, i5, fin.; cf. id. Rep. 1, î^^fin.; ï } 
35, fin. Piso, grœcis doclrittis vriiditus, Pison. instruit 
dans les sciences de la Grèce, id. Brut. 67, 2 'S 6; cf. 
id. Aréh. 7; N. D.,5, 9, 23 ; Qu. Fr. 1. 1. 7 ,//«.; li.p. 
1, $6\Vc'Or r 3, 34, i3t). Qui ad daiuesiiouii moreni 
etiam liane a Sociale adveuliciam dochtitam adiiibne- 
ruut, etc,. idi Rep. 3, 3. A prima axiale me ointiii ars 
et doctrïna libiralis et maxime pliilonôpbia delrnavîi, 
dès mes premières années fout art, tout enseignement 
libéral, mais surtout celui de la philosophie , eut pour 
moi des charmes , Cic. Fam. 4i 4? 4; (f i<U De Or. 3, 
3a, 127; Acad. 2, r. r^'dicendi, la science de la pa- 
role, f enseignement de l'éloquence, la rhétorique, id. 
Partit. 1, 3. Auclorem duï'lrinœejus {se. NuiM£e)iàlso 
Saraium, Pyllia^oiam edtint, Liv. 1, 18. Juvenis anle 
doctrinàm deos spernentem natus, jeune homme, né 
avant, là doctrine' qui apprend à mépriser tes dieux, 
avant Véclosion de ce système d'athéisme, id. io, 40. 
Milites arle spHertiàque se explicaiit, ac Lanium duc- 
trïnà potujl ut, etc., les soldais se développent avec 
art et intelligence, et tel fut F avantage de tihitruçtion 
que, etc.,, Auct. B. Alex. ï5, 16 et autres sembl. — 
* B ) habitude prise par l'instruction, principe : Ne- 
que id feciLnatura solum, sed elï;mi dpclrina, et il ne 
devait pas seulement cet avantage à la nature, mais 
encore à ses principes, Nrp. Ait. 1.7, ad fin. 
. doctrïnalïs , e, de science : ~ pbilosnphia, 
sciences abstraites, Isid. Orig. 2, 24; comme syno- 
nyme de malbemalica, les mathématiques, tassiod. 
Ins fit. libéral, litt.prœf. 

- doctrix, iris, f, celle qui enseigne, Traîtresse, 
Cassiod. Hist, écoles. 6, 33; Serv.; Prise; Hier. Vul~ 
gat. interpr. Sapienl. 8, 4. 
. doetns, a, uni, partie, et Pa. de doceo. 
documeu, iiiis; voy. do^utuenlum, au çommenc. 
« PÛCUMËNTATIO, voy6Ê(jiiX », avertissement, 
Gloss. Lm. Gr_. 

document am, i ( autres formes .* dôcumei!, Luçr. 
6, 392, et doC'ïmen, Terent. Maur.p. 2.' ( 25, P. ), n. 
[ doceo: « Documenta exempla dorendi raiisa dictin- 
lui', « on jappelle documenta les exemples donnés comme 
leçons, fajro, L. L.6, 7, 68 ], ce qui peut servir de 
leçon, leçon, exemple, trait {qui instruit çu avertit)) 
preuve, modèle, avertissement, avis, etc. {très class.) 
-^ 0. )' avec le gên'tt. : P. Ruldius duçumenliim fuit 
hominibus noslris virlulis, auiiqnitaiis. prndeuiiœ, 
P, Ruljliusfut pour lés Romains un modèle dr 'vertu, 
de fermeté antique, de sagesse, Cic, R/:bir. Post, 10. 
27 ; cf. : Clemenliaî civililalisque ejus milita el niaijua 
dociimenia sunl, on cite de lui beaucoup de traits re- 
marquables dé clémence et de caractère libéral, Suet, 
Aug. Si; de même o-* luuuanorum casuum ( liiil Per- 
seUs ) } ( Persée fut un exemple des vicissitudes humai- 
nes , Liv. 45, 40. r-> recens sui çuique | ër.culi ( lur- 
nus eral), id. 1, 5?. /^fidei d.«re, dLmner une preuve 
de sa fidélité,- ou un ejcemnle de dévouement, id., 22, 
89. r^ eluq uen lire dare, id. L^S, 37, r^j pîilieniipe dedi- 
nius, nous avons donné une 'g rat\de preuve, ou un grand 
exemple de patience. Tac. Agr. 2; cf. Hist, 4, 60, 
/^judîcii niei, id. ib. 1, i5. rvcaveridœsiiiijlis inju- 
rias 1 1 lis dalin'n, cela doit leur apprendre à se préser- 
ver de semblables outrages, Liy~3, 5o ry soi dare, 
id. 32, 7. <-^ mulla egregii principes dare, prouver par 
une foute de traits qu ou est un excellent prinre, Suet. 
Gidb, 14. lltnd referalur dpi unu j nluin lauli mox eva* 
suri vin, je vais rapporter ce fait qui annonçait le 
grand homme à venir, Fcltej. 2, 42. Quani.m rerum 
maxuma dorunienla bœc habeo qnod, etc., et ce qui 
prouve surtout ce que j'avance, c'est que, etc., Sali. 
Catil. 9, 4. Omnis le exempli dorumeuta in illusiri 
posila monumeiilo inlueri, Liv, Prœf. Kisi (res) do- 
cumenium sil advtTsus superbiam iiuhilipm pK'bciœ 
liberlalis, si ce fait n était pas une preuve de ta har- 
diesse du peuple contre la tyrannie de la noblesse, ne 
montrait la fierté que le peuple opposait à l'orgfwildeS 
nobles, id. 9, 46. Çujus rei ul cetera exempta pr;ete.ream, 
PeinostlienesquoqueaiquejEscliines possunt esse docu* 
menln, et, pour ne pus citer d'autres exemples, Demos- 
thène et Eschinc peuvent nous en' fourni- la preuve, 
Quintil. Inst. 7, r, 2. — p) suivi d'une proposition 
vetatie ou infinitive : pederas euiiii qnaui conieuine- 
res pnpulares insaiiias jam inde âb adole-scentiadocu 
meula ntaxinia, dès ton enfance lu avais donné les p<us 
°-rnridjis preuves de ton mépris pour lésfolu-s popu- 
laire*, Cic. Mil. H,fi'f. Ex quo iiimiriim doruiuenluin 
noi capere forluna voluit quid "essel \ic\h ex.jmei- 
Ctmduin, la fortune a voulu nous apprendre par là ce 
que les vaincus doivent redouter, id. Phil, ix, 2, p. 
Habrat me ipsum sihi documento qitfe vilre via façn- 
(inie viros bonos ad honorein perduçalj qu'il f.retiae 
exemple sur moi; il verra par quelle conduite, etc.) 
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» \a\ Jw. u 9t va fin. Quant iim in bello foiiuna pbs- , 
st*l -iaoi ÎPrî incoHinioilîs suis shIjs esspnl documenta, 
lents revers même montraient -assez tonte la puissance 
de i« Jortutie dans la guerre, < tsa. B C. 3, ro, 6. 
Queuta cma regnm aniicoruui liberos lue;itur pupulus 
roinanus docuint-nto Ploleniœum esse, Liv. 45, 44- Se 
documenta fnlurum ulnini... an, etc., id. 3, 56, fin. ; 
cf. : Dalunim donmienluni boneslis an secus amiris 
uteretur, il montrera s'il cultivait, ou non, a" hono- 
rables amitiés, Tac. Ann. 3, 6, fin. Haud sane, ctir ad 
majora tîbi fidamns , duRuinenti qnicquam detlisti, 
certes vous n'avez rien fait qui nous engage à vous 
témoigner vins de confiance, Liv. 24, 8. — Ut (Cato) 
esst-t boniinibiis documeulo ea quoque peroipi posse 
quœ senes conru pissent, de telle sorte que Caton a 
prouvé que les vieillards aussi peuvent apprendre tout 
ce qu'ils ventent, Quïnti/. Insl. 12, n, 23. — y) suivi 
de ne ou de ul : Ego illis eaplivis aliis ducumeutum 
daho Ne laie qmsqtiam facintis iiicippre andeaf, jet 
vais donner à ces autres captifs un exemple qui les 
délou^iie tous d'oser pareille chose, Plant. Capt. 3, 

5, 4g ; de même dncumentum e^se ne, servir d'exem- 
ple à qqn pour ne pas, Liv. 21, ig; * Hor. Sat. i, 4, 
no. r^> documenta esse ne, Liv. 7, 6. Céleris ut 
parrius iuslaienl fuere document um, cela apprit aux 
autres à mettre moins d'ardeur dans la poursuite des 
fuyards, Cuil. 8, H, — ô) absolt : Siugulis effossis 
oetilisi domum remiltil, ni sinl reliquis documenlo , et 
magiiiludîne paeiia? perleireaut ;iiios, il leur crève un 
ml à chacun, et les renv ie chez eux pour servir d'exem- 
ple aux autres et les effrayer par la vue d'un traite- 
ment aussi cruel, Cœs, B. G, 7, ^.,/in.; de même do- 
cumenta esse (alirui), Liv. 5, 5r; 24. 8 ; Qu'intil. Insi. 

6, 3, 10; ri, 3, 4j et pass. jEquilale deum erga 
bona inalaque documenta, ainsi la justice des dieux 
opposait un bon exemple à un mauvais, Tac. Ann. 
16, 33. 

tlôcus, \,f, comme doeîs, Plin, 2, 26, 26, 0» 
Hard. l'écrit en grec. -, 

tfodauitn, Gen. io 3 4; 1 Citron, 1, 7 ; AoSv.vâ(jL, 
Awôfcvâv, Sept d'après plusieurs manuscrits : Ghald., 
Syr., Arab., l'ulg.; e Pôôio'., Sent. sel. te texte réc; 
Samar. Text.; peuple qui, selon Schultess, Parad., est 
h même que les Kbodii; et suiv. Bochart, Pliai. 3,6, 
colonie grecque établie sur le Rhône; selon Gesen. 
(Dictionn.) et bîichaelis Spicil. 1, 120, ce serait Do- 
Aune, en Epire ; cf. fa ter, Comm. 1, Ha sq, 

dôdëcachronos, dôdccasyllabos, etc.; voy. 
duodecaebrouuSj etc. ' 

dôdëcandria, œ, f. (StîioE'/.a, àvôpEÏoç), dodé- 
candr'te, classe du système de Linné renfermant tes 
plantes dont les fleurs ont douze é famines, L. M. 

Dodecasehœnus, AwSexàcryoïvoç, Ptol.; Hero- 
dot. 2, 29 ; contrée dans la Thébâide, au S. de Syène, 
sur la rire orientale du Nil, a C endroit ou ce fleuve, 
selon Hérodote, y.atié.iztç ô Maiavopùc, <rx.â).tôç èctî. 
Là se trouvent Catanacles Minor et Hierasycami- 

DDS, 

t dôdëcatêmôrïon,ïi, n., = otoSExaxrjU-optov, 
/. d'aitrunomie, dodéca/émoric, douzième partie d'une 
constellation, Maitil, •>, 694, 699, 7 r i) etpassim. ~ 

f dodècadiëon, i, //., = ôwôexâQeov, herbe des 
douze dieux (Consentes), peut-être Prhnula vulg; 
L'uni., Plin. 25, 4) 9 Marcell. Ëmpir. 27, anle med. 

— Il est parlé, dansSuel. Aug. 70, d'une doJecaibeos 
cœua, repas de douze divinités, où les convives étaient 
vêtus eu dieux et déesses. 

!Do(lon, source et ruisseau a" Epire, près du tem- 
plede Jupiter Dodonseus. 

Dodôna, se (Dôdône, es, Plin. 2, io3, 106; 
Claudian, III Cons. lion. 117 ),/!, Awfiwvrç, Dodone, 
ville d 'Epire, fameuse, par les oracles que rendaient les 
chênes d'un bois sacré situé dans son voisinage, Cic. 
Divin. 1, 43, g5 ; Plin. L l.;Ovid. Trist. 4, 8, 43; Lit- 
eau, fi, 426, et passim. - 2°) par melon, a) pour lafo- 
rêl de chênes de Dodone, firg. G cor g. 1, 149, Serv. 

— h) pour les prêtres de Dodone , Nep. Lys. 3, 2. — 
II) ad/, qui en sont dérivés — ' 1°) DôJônœns, a, um, 
de Dodone : r^ quercus, chêne de la forêt de Dodone, 
de. AU. 2, 4; cf. Sacra Jovi quercus de seinine do- 
^ouseo, Ovid. Met. 7, fi23. ~ oracnlum, lie. Divin. 
i, t t fin. f^> Juppifer, id. ib. 1, 34, 76; Mel. 2, 3,5; 
Phn. 4. 1. ~ lr])elas, f'îrg. jEn. 3, 46^, Wagn. <^> 
agniiiia, Claudian. Bell. Gel. i36, et passim. — 

2 )D5dôiiïuSja J uni, adj., même signif. :f^~> quercus, 
Claudian. Rapt.pros. 1, 3i. — 3°) Uôdônis, ïdk,f„ 
même j-ignif. ; «^ teira, Ovid. Met. i3. 716. ^ (|tier- 
cu->, l'at.Flncc. 1, 32. c^ Tbjene, Thyène de Dodone, 
v«e (Ifs Hyadcs comme institutrice de Jupiter^ Ovid. 
Fast.ô, 711 1 c'est ainsi que ces dernières sont nom- 
mêts Dodoiiides Nymphae, Hygin. Fab. 182, — 
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4°) DôdônYgênîB populi, c.«à-d> peuples qui se «ow- 
rissent de glands , Sidvn. Ep. 6, ii,mvd. —Poy.ch 
dessous l'art, géogr. spécial. 

Dôduna, œ, Ovid. Trist. 4, 8 ; 43 ; Justin. 12, 2 ; 
Corn. Nep. 6, 3; ^ A(o5&»vr, vjç, Hvmer,; wAvc t^; 
MoXoffo-tÔoç, Stepii.; 5«^.,-Tvi;0ï<rnptoTi3o;, Pnusaru 
Allie, c. i~)Strab.p 2S, 324, 328, 402; AristoteL 
lileteor. i, ï4; cf. Herodot. 2, 55 bis, 58; Awotôvyj 
rï}ç 0ÊO7rptùTi6o;, Pindar.; v. de la MoIhsms, sur la 
frontière de la Tliesprotta (Epii'Us), mx).ouôv Oïtô 
0£(7îrpojToïç, — oo-TÊpov Ôè \>Tzà Moî.oTTOtç, Strali.f 
à l'O. <lu fi. Atachlns, sur le versant occidental du 
mont Tomariis; sel. Leùhe, auj. ruines sur la colline 
de Kasîriza à Pejctrèmiié sud du lac de loannima ; 
dans la chênaie, se trouvait le célèbre temple de- Jupi* 
ter, Templum Jovis dodonœi , Plin* 4, 1 \ tô lepov, 
Strab.; ïtpôv Atèç êv Acoôcôv^, Pansait^ Faïmm Jo- 
vis dodonaii, Marcian. Capell, 6 , avec le plus ancien 
oracle d<> la Grèce ; cf. Ctc, 

llodonreus, a, uni; vo)\ Dodona, I er article, 
n° II, t. 

Dodone, *v, dans la Perrbïelna (Thessafie) i non 
loin de /'Olympns Mous, et du fletive Emotas, Homer. 
II. 2, 743, Strabo, p. 33ij 44r. - 

Dodonia, 't. q. Êpirns, 

Uodonig-ena, îè; -voy. Dodona, î er article^ 
« D II, 4. 

Dodonis, idis ;vûy. ftodona, i er article, n° IE, 3. 

Dodonius.n, tiin ; vov. Dodona, i* r article, 
«° II, a. 

dodra, ae, f. \ dodrans ], boisson préparée avec 
neuf ingrédients différents, Auson. Epigr. 86 ^87. 
Dans le même sens: *dodralîs polio, id, ib. 86, in 
lemm. , . 

dodralis, e; voy; le prêcèd. 

dodrans, antis, m., trois quarts de l'entier (voy. 
as, n° 1): Quiiilus fraler Argilelani a^dificii reliqnnm 
dodranlem emil as dggxïv, mon frère Çnintus a acheté 
*}2.5 sesterces les trois quarts qui subsistent encore du 
temple d' Argilète, Cic.Atti 1, i^ y ndfin,; cf. ;Solverë 
dodrantem, payer ^5 pour iooj Martiale 8, 9. Hères 
ex dodrante, héritier pour les trois qtiartSi Nep. Alt. 
5, 2; Sttet. Cœs. 83. — * Dodrans jngert, Golam. 5, t, 
ri ; Lh\ 8, n.rv opéras, Colum. 2j 4, 8. i*v* borse, 
Plin, 2, 14, 1 r. Pon do dodratis, Scrib, Cùmp. 45, etc* 
Comme mesure de longueur, neuf pouces, Plin. 36^ 9, 
14, u° 5 ; Suet, Aug, 79 ; Frontin. Aquœd. 65. — La 
valeur du dodrans dans les monnaies de famille était 
indiquée par le signe S** - MorelL Thés* num.famil. 
Rom., in gente Cassia, tab. S,fig. 1; Ecldiel, D, N. 
V ., t. 5, p. i68j de même que la -valeur du bes , dans 
le même cas, était représentée par Si :, voy. Barpt. 
Borgftes. Decad.mtm. ^ f oss. j.-On trouve aussi dans 
une inscr. ap. Marin. Frat* Arv. p. 228: in- F. P. 
vus, c. à-d-. in fronte pedes eeplem dodrans, 

dodrautâlis, e, adj. [dodrans], de la longueur 
de neuf pouces : r^j stîrps, Colum. 5, 6, 12, «^ ramos, 
Plin. i5, 3o. 39. r^t altiludp, Colum. 11, 3, 44« 

dodrantârïusj a, uni, adj. \ dodrans ], relatif au 
dudrans : rsj labulœ, livre de dettes mis en usage par 
suite de la lex Valeria feneratoria, Cic. Fontej. fragm. 
2, Niebuhr,; cf. aussi Nieb. Hist. 1, /7.67s, 

Dœantis Campus, Aoîavxoç TreStov, Jpûllon. 
2,oi. 373 ; Nonn. Dionys. i3, v. 5 16; Scholiast. ad 
Apollon, i c; Themisçyra, 6e(j.tcry.0pyi, TteSiov êcnt'v, 
Hecatœus ap. Stepii.; Strab.; plaine dans la partie 
N.-O. du Pont, au N. È. de l'embouchure de l'Iris; 
autour de Thémiscyre, àuè XaSi(7i7jç[i,Êy_pi 0£pfi<ô8ûv- 
toc, sel. Hécalée ap, Steph., ou, sel. le Scoliast. 
d'Apollon, d. L, habitaient les Amazones, od 'Ap-aÇéveç. 

Iloesburgtim , Ce//, 2, 3; 12; Drusolnirgum, 
Drusiana Arx; cf. Zeiler, Topogr. WestphaL; fVer- 
denhag, 4, 2; Doesbourg, petite v, fortifiée des Pays* 
Bas, dans la prov. de Gueldre, à 7 ^ milles au S. de 
Zivolt, à 3 { au'-N. de Clèves s au confluent de C an- 
cien et du nouvel Yssel. Là commençait la Dru- 
siana Fossa; Kruse place là Asciburgum. 

-fdog-a, te, f.,= Soy/;} cf. aussi Nieb. Hist. 1, 
p. 678, vase (peut être comme mesure de liquides }, 
Vopisc. Aurel. 48; cf. a Doga, pouf-n^, » Gloss. 
Plûlox. 

« DOCxARIUS , pGVTîOîïOioç. » fabricant ou mar- 
chand de dogee; voy. doga; Gloss. Lai. Gr. 

f dogma, âtis," «. {autre forme féminine : Py- 
tliagoreain Jugmam dnctns, Lnber. dans Prise, p. 679, 
fut. P.) = ôoy[j:a, principe philosophique, dogme, 
tic. Acad. 2,-43, x33 ; Fin. 2, 3a, io5; Martial, x, 
g ; 9, 48 ; Juven. f 3, 121, et pass. ( Cic. Acad. 2, 9, 
27, l'écrit en grec). — Dugma signifie aussi ce que l'on 
charge quelqu'un de/aire, une commission, Alcim. Ep. 
78,0 med, 
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_ f dogfniatfciis, a, um, adj., == c&yu.atLxrj;. rela- 
tif au principe philosophique , dogmatique : e^> ]jies 
discussion de principes, discussion philosophique, Au~ 
son. IdylL i~, tti. 

dog-uuUîsteSj »» m* (Êoyp.aTi&'nit;), dogmatiste, 
celui qui établit une. doctrine^ Hieron,; celui qui est 
l'auteur ou le. défenseur. d'un dogme, Rufia. Invect. 
in Hieronym. 2, n Q s5. 

•f dog'matïzo» are, v. n., = ôt>Yu.&T^to, établir, 
avancer des principes, un dogme, une doctrine, dog- 
matiser, Augustin. Êp. 57, 8, fin. — 2°) -v. a.> ensei- 
gner qqùlte comme dagnie, (assiod. Histi ecctes, %, 8. 
Au part, passif dngmalizatus, celui qui a été instruit 
dans un aogme s Cassiod. Hist. ecclcs. 2, 12, 

Doit (Doli); peuple dans l'Ile de Pauchaea ( Àra- 
bia Félix ). 

Dola ^ Déni, v. d'Angleterre, dans le comté de 
KeM $ sw la Manche, non loin de Doïivres, 

Dola, €lui\ 2, 5;Dolum; cf. Sfephau. Tornacens. 
epist. 126 Sq. 159; Ivo CarnoU-ns-. epitt. 176 sq.; 
S/immarth. Gàll. t. 3, /? t 5y5; Innocent III, in Re- 
gisi. 1, fbisi, i68; 2, epist. 79; Dol , village de 
France, aépt d' Ille-vt-Vilaine { Bretagne)^ à 2 lieues 
de la mer. Dôleii^is, e, Bert % 

Dola, <elî.2,, 2; 16; HéUier. De Reb.- Burg.,- 
Dole, v. de France, sur le Doubs > départ, du Jura, 
avec des antiquités rom.; cf. Crusiua. 

dolâbella, 33, /!, dimin. [dulabra], petite houe, 
petite dolabre oudoloire, Colum. 2, 24» 4 sq. — II) Do- 1 
lahella, se, /».> nom {fuite famille romaine, dans la 
gens CnrneMa, dont ie membre le plus connu est P. 
Cornélius Dolabella. gendre de Cicéron; cf. Dnt- 
mann> Hist. rom, 2^ 560-579. — . De là 2 D ) Dolabel- 
litnia pira, sorte de poires ainsi nommées d'un Do- 
labella ( non autrement ûonnu) qui les avait introduites 
ou spécialement tuitivétàs, Colum. 5, ro* ïS; ta, ro, 
4; Hin* i5, ïS» 16. 

Dolabellianus, a, ut» ; voy t le précéd. ti° II, 2. 

dolâbra, œ,/. [dolo], dotabre > outil à deux- faces,' 
présentant xfati Côté une hache ou cognée et de l'au- 
tre une pioche ou un pïc s en grand usage dans l'art 
militaire^ Cii't 4* 3?; si t n; Tac. Hist. 3, 20 , 27; 
Curt. 8, 4; 9, 5 ; Juveti. S, 248 J hôue, pioche^ instru- 
ment, ustensile des laboureurs-, Colum. Arb. io } 2; 
Pallad. Jan. 3, 3 ; Febr. 21, 2; couperet 'de boucher 
ou de sacrificateur^ Paul. Dig. 33, 7, 18; cf. Fest. 
s. Vi sceka, p. aCôi, On peut voir la figitre d'une do* 
foire dans Murator. înscr. p. 538, et dans Be.rtoli , 
Àntiq. d'Aquilëjn. «^ -En t. de chir.> doloire, jet de 
bande oblique, qui, dans un bandage, ne recouvre pas 
en entier le jet précédent, L. ■ M„ 

DOLAERARIlJS, iî, m. [dolabra],/«i5/7caRf ou 
marchand de dolabres -, Inscr. OrelL n° 4071 et 
408 r. 

"dolnbratus, a, um, adj. [dolaI)ra], -^ 1°) tra- 
vaille avec la dolabre, dégrossi, Cœs. R. G. 7, 73. — 
2°) en forme de dolabre : r*-- securis, hache eii forme 
de. dolabre < Pallad. 1, 43, 3. 

*dôlâmen, ïnis, «. [do!o], action de tailler avec 
la dalabie.'r^j Ininci, êquarrissàge d'un tronc d" ar- 
bre, Appui. Fl'or. i. 

Dolatès, cognoni. Salentini i Plhii 3, r4; peuple 
de, COmbrie. 

*dôlâtïlls,"e, adj. [dolo], facile à travailler avec 
la dolabre: o^ Rapides, pierres qui se raillent facile- 
ment, A net, dé Limit. ap. Goes. p. 270. -^ Travaillé 
avec la dolabre : r^' cbàrla, papier fait avec la dola- 
bre, c est-à-dire, tablette en bois préparée pour écrire , 
Fenant t Carm. 7, 8, £1. 

dôlâtïo, Ôtlis,/., Augustin., comme dolamen. 

dôlâtor, ôriSj m^ == TteXe^T^ç, celui qui tra- 
vaille avec la dolabre, charpentier, Gloss. -vet. 

*dÔlàtÔrïuni, ii, n. [doloj, marteau de tailleur 
de pierres, traduction du grec X*^eyTY)piov, Hieron. 
Ep.. 106, fin t 

dolâlas, a, tira, part, de dolo. 

*dôlatus, ûs, fn. [dulo], action de tailler: r^ 
gemma?, taille d'une pierre précieuse, Prudent. Psyck t 
836. ■ ■ • 

Dolchinilim, Gluv.; cf. Olcbinium, 

dôlcarïus; voy. doliai'ins. 

dôleudusj a, um, part. fut. p. de dôleo, déplora- 
ble, OV; 

dol eu s, en lis, 3 g. — 1°) qui s'afflige, Hor. — 
2°) qui cause de la douleur; affligeant i Sali.; Qv. — 
Comp.? dolentiiis ( qui peutanssi être attendu commî 
le compar, de l'adverbe , avec plus* d'affliction) 
Ovid. Met. 4, 245. ■ ■•: 

doleuter, adv : ; voy. doleoj 'à-la fin. 

*dÔlentïa,œ,^ [doleo], douleur, mot de Nemxtij 
d'après Geli. 19, 7,94 . ■■■■.\- ■■- ■■■'.'.' 
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tlolëoj ûi, ïlum (dolilurus, Liv, 39, 43, fui.; Prop. 

1, i5, ij',Pirg. jEn. 11, 732; If or. Epod. i5, n; 
Sat. i t 2, 112; 1, 10, -8g; Oi'/V. 2J/V. g, 25i, et pass.; 
cf. aussi plus bas £^ =a ), ère, 2. v,. n. et a,, éprouver, 
sentir de la douleur, de la souffrance , souffrir; en 
pari, de choses , é/re douloureux, faire mal, causer 
de la douleur. — I) au physique : Nequeo caput Tôl- 
ière, ila dolui ilaque ego nunc doleo, etc., je ne puis 
lever la tête tant j'ai soujfert et tant je souffre en- 
core, Plaui. Truc 2,(5, 45; de même id. Aul. 3, i, 5; 
Cist. 1, 1, 62 — Si cor dolet, et si jecur, aut jiul- 
mones, aut prœcordia, uno verho omma saua faciel 
(brassica) intio qu;e dolitabunt, Cato, R. II. 157, 7; 
cf. r^} pes, ciculi, capul, lalera, pulmones, j'ai mal au 
pied, aux yeux, à la tête, aux flancs, aux poumons , 
Cic. Tusc. 2, ig, 44- ^ caput, la tête me fait mal, 
Plant. Ampli, 5, 1, 7 ; cf. /-^ caput a sole, le soleil fait 
mal à la tête, Plin. 24» 5, 10. />-> renés, Plaut. Cure. 

2, 1, 21. «^ hiiae omnes, id. ib. 23. *^j oculi, id. 
Most. 4, 2, 10. r^j pes œgri, Lucr. 3, 111. rvj dens, 
une dent me fait souffrir, Plin. 20, 21, 84, r^> ule- 
rnm, Plaut. Aul. 4, 7, 10, et autres semblables. — Mi- 
sero nunc malae dolent, Plaut. Ampli. 1, i, 25a; cf. : 
Quod luo vîro oculi doleant, de ce que votre mari a 
mal aux yeux, Ter. Pltorrn. 5, 8, 64. Non metuo ne 
quid mihi dolcat, quod ferias,yV ne crains pas de souf- 
j'rir à la suite de vos coups, Plaut. Bach. 5, 2, 54- 
— Impersonnellement : Mihi dolel quum ego vapuio, 
il m'en cuit quand je reçois des coups, Plaut, Epid. 

1, 2, 44; cf. id. Pœn. 1, 1, 22. Si stimulus pugnîs 
cœdis, iiiaiiilms plus dolet, si vous frappe&à coups de 
poing sur un aiguillon, vos mains n en seront pas 
m eux, id. Truc. 4- a < 55. — Le nom de la partie ma- 
lade se met aussi à l'accusatif : Qmini insingulis arlicu- 
loriiiu iiionun dulorilius lorqueri soleam, mi magisler, 
quid 0|iinaris me pâli quum animum doleas, quand lu 
souffres dans l'a'me, quand ton cceiir est malade, 
M. Aur-pl. ad Front. De Nep. auim. ep. 1 (éd. Aug. 
Maio ). 

Il) au moral, — I e ) avec des noms de personnes 
p. sujets , éprouver douloureusement qqche, te ressentir 
vivement, le regretter, déplorer, s affliger de qqc'ue 
( ce sens est te plus frêq: et très-c ass. ) — « ) avec, 
l'accus. : Quia meinu casum iuctumque doluemiil, 
parce qu'ils se sont affligés de me voir malheureux et 
dans la douleur, Sic. Sest. 6y, i45; de même r^ ea- 
sum, id. Patin. i3, 3i; Sali. Cat'tL 40, 2. ^ Dionis 
inurfeiit, t ic. a?l. 10, 24. <^vicem alicujus, déplorer 
le sort, te malheur de qqn, id. Perr. 2. .1, 44; Art. 6, 
3, /, ; 8, 2, 2; H, .5, fin.; Tac, Hist. 1, 2g; SueL 
Tib. .5a, et passim. r*-> injurias alicujus, ressentir 
les injures faites à qqn, Cœl. dans cic. Fàm. 8, 
i->,fm ~ aliquid. Cic. Tusc. 3, ^2, fin.; Flacc. 24 ; 
Vng. jEu. 1.9; Hor. Sat. 1, 2, 112, et beauc d'au- 
tres. — (3) avec une proposition in/iuitive pour ré- 
gime : hifmores non dolere ( débet) 1) se a suis su- 
pfjJiri, Cîc Lœl. 20; de même id. AU. 6, 3, 4; Cœs. 
B. G. 3, 2, 5; 5, 5^, fin.; 7, 1, 3; B. C. 1, 64. 2; 
Sue/. Aug. 16; Tib. 7, et pass.; Lucr. 3, goo; Virg. 
JE». 4, 434; Ot'id. Met. 2. 352; 3, 260; 8, 44. et 
beauc. d'attirés. Avec te simjde infinitif: Vinci dolen- 
lem Hemilrm, Hercule , ^qui ne voulait pas être 
vaincu, Hor, d. 4, 4, 62. — y) avec l'ablatij : Lœ- 
tari bonis ivbus v.\ dolete rontraiïis, se réjouir de la 
prospéiiê, s'affliger de l'adversité, de.. Lœl. x3, 17; 
de même ^--* d^liclu (opp. ^audéie correctioue), re- 
gretter sa faute, id. ib. 24, fin. — laude aliéna, 
envier le mérite ou la gloire d' autrui, id.Fam. 5. 8, 

2. r^> clade accepta, Liv. 5, 11: r^v injuriis civîlalîs 
Mine, id. 2g, 2r. r^ dolôre alirujus, partager la dou- 
leur de qqn, compatir à ses peines, Pvg. Ma. r, 66g. 
r^> nit-a virttile, Hor. Epod. i5, ir, 00 Ijeso MeUllo, 
s'indigner, se ficher de voir attaquer Mêlellus, id. 
Sat. 2, 1, 67. /-^ qiiibus negalis, id. ib. 1, 1, 95. ™ 
suc-cossu, Ovid. SJct. 6, i3o. r^ Hercule deo, id. ib. 
g, 207. 00 Kipto Gany'mëde, id. Fast. 6, 43, et autres 
srmfit. —Ô)avec de ou ex : De Hortensio te ct-rto scio 
dolnre, Cic. Att. (i, 6, 2; de même id. ib. 12, 1. 2; 
Hor. Ep. i, 14, 7 ; Ovid. A. A. 2, 44S ; Met. 7, 83r; 
Tris; 4, 10, 84*, et pass.m-. Quo gravius hommes ex 
conimutaiiont- rerum doleaul, pour rendre plus sensi- 
bles aux hommes les vicis. dindes de la fortune, t ces. 
B. G. t, 14, 5; cf : Quouiam tum ex me do'uisti, 
ntre ut diipliretui* luu u ex nie gaiidinm prœstaho, 
pus fue foi été pour vota mi sujet de douleur) je prends 
{ rng.oemrnt de vous causer- une joie deux fois plus 
? utdr, Cic. jr (im . t 6, 2i t 2 , et ; ex qvo (se. filîo) 

SI ni. VNQVAM DOLVIT, Kisr CVM IS KON FV1T, te Seul 

slugrm que lui a causé son fds, ca été par sa mort, 
Inscr. (Jrell.n 460g. — e) suivi de quod, quia ou 
a ; Doluisse se quod populi romani beneficîum sibi 
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extorquerettir, Cœs. J3. C. 1, 9, 2; de même Ovid. 
Met. 5, b4; cf. : Si id dolemus quod eo jani fiui no- 
bis non licet, si nous nous affligeons de ne pouvoir 
plus en jouir, Cic. Brut, f, 5; Doleo quia doles et 
angere, Lttccej. dans Cic. Fam. 5, 14, 2. Duliturns 
si placeant spe Delerius nostra, je m" affligerai si ces 
productions de mou génie sont moins bien accueillies 
que je ne P espérais, Hor. Sat. 1, 10, 89; cf. Cic. 
Plane. 1. s^j Ç) absolt ; Ali ! nescis quam dolcatu, 
ah/ vous ne savez pas quel est mon chagrin, Ter. 
H'-aut. 5, r, 61. Et desperaut et dolcnl et novis^ime 
oderunl, ils désespèrent (d'égaler de tels modèles), se 
dépitent, et finissent par haïr, Quinlil. Itist.n., 4t ro î 
de même id. ib. g, r, 23 ; g, 2, 26; 9, 4» i43 ; 1 1, 3, 
58; Virg. JEn. 6, 733; Hor. Ep. 1, 6, 12, et nombre 
d'autres. Parsdolere pro gloria iiiipcrii, parstîmeie H* 
bertali, les uns s* affligeaient pour la gloire de l'em- 
pire, les autres allaient jusqu'à craindre pour l'indé- 
pendance nationale, Sali. Jug. 39, 1, Kritz.; cf. : 
lu mea tamen persona, non tantum pro te dolet, St- 
riée. Consol. ad Helv. 17. — En pari, des malheu- 
reux : Lugebisqne alios, aderisque dolentibus, et tu 
viendras en aide à ceux qui sont dans C affliction, qui 
souffrent, Ovid. Met. 10, 142. 

2°) avec des noms de chose p. sujets, être douloureux, 
causer de la douleur, de la peine (dans ce sens il est 
plus rare, et le plus souvent an ter. au siècle class. ) — 
a) avec le dat. : Animus mihi dolet, je suis affligé, 
Plaut. Merc. 2,3, 54. Dolet ïllud huic quod, // est ju- 
ché de ce que, etc., id. Cap t. r, 2, 4g; de même id. 


Cist. 2, 1, 20; Mil. gl. 4j 8, 10; 3, 3; Ter. Eun 


r, 2, i3; Ad. 2, 4, 8; 3, 4, 5 ; 4, 5, 48; 4, 7, i5; 
Cic. De Or. 1, 53, fin.; Sali. Jug. 8.4, 1, — Imper- 
sonnellement : Mihi dolebit, non tibi, si quid ego 
stulle fecero, c'est à moi, et non pas à vous, qu'il en 
cuira si je fais qque sottise, Plaut. Men, 2, 3, 84; de 
même, Ter. Phorm. 1, 3, 10; Cœc'd. dans Cic. Cœl. 
16, 37 ; Cic. Mur. 20, 42. — (i) avec l'accus. : Me 
medije noctes, me sidéra prona jacenlem Frigidaque 
Koo me dolet aura gelu, le milieu des nuits, l'heure 
ou les astres sont sur leur déclin, la froide, haleine de 
l'aurore naissante sont pour moi autant de causes de 
souffrance, Prop. r, 16, 24. — y ) absolt : Dolet (se. 
milii ) dictum impmdeuti adolescenti et libero, Ter. 
Eun. 3, 1, 40. Nec dolent prava, s?d frustra voluissc, 
leur chagrin n'est pas d'avoir voulu le mal, mais de 
l'avoir voulu en vain, Seuec. Trauq. an. 2. 

^^^ Au moyen ; de qva mihil alivd dolitvs 
est ( vir ) misx mortem , qui n'a causé à son mari 
d'autre chagrin que celui de sa mort, Inscr, Grul. 
n° 793, 4» <-'t 7y4 » 2; de même uoleatvr , ib. 676, 

XI. 

«lôlens 9 entis, Pa., douloureux, pénible ; Nil illo 
feilur... vidihse dolentius , jamais, ait-on , il ne vit 
objet (ou spectacle) plus affligeant, Ovid. Met. 4, 
246. — Plus freq. à l'adv % dolenler, a" une manière 
douloureuse, douloureusement, péniblement , triste- 
ment, etc. : Dolenter hoe dicam poùus quam coulu- 
meliose,ye le dirai avec douleur plutôt qu'avec amer- 
tume, Cic. Pliil. 8, 7, 22; id. De Or. 2, 52, an ; Or. 
38; Patin. 4> a d fi n >i Plane, dans Cic. Fam. 8, 24, 
6; Plin. Ep. 1, 5, 4; 4i 11,2, et pass. — Compar. 
dolentius, Cic. Sest. 6^ 14. — Le superl. ne se ren- 
contre pas. 

dolesco j is, ëre, n., = a^6ou.ai, s" 1 affliger, Gloss. 
Philox. 

DÔlïanum, v. du Piémont, Dogliani , prov. 
de Mondùvi, sur le Rêa. 

«lôlïârîgy e, adj. [dolium], relatif au tonneau : 
^•j vintiiu , vin du tonneau, c.-à-d. jeune , nouveau, 
non encore soutiré, Ulp. Dig. 18, 6, ij § 4, Doliarc 
opus, ouvrage de poterie ( les tonneaux étant primiti- 
vement en terre), plusieurs Inscr. ap. Murator. />. 497 
et suiv, — 2°) gros comme un tenneaù : Do lia ris 
anus, vieille femme grosse comme un tonneau, Plaut. 
Pseud. 2, 2, 64. 

dÔlïFirïiiK eMlôlèârïiis, a, um, adj.\ dolium], 
relatif au. tonneau : doleafua qvfjcitx a. , fabrique de 
tonneaux, atelier, boutique de tonnelier, Inscr. Orell. 
n° A 83 8. r*j sfrviis, esclave sommelier, Inscr. ap, Grut. 
583, t. — Sûbst. Dôlïârius, ïî, m., fabricant ou mar- 
chand des vaisseaux ( vases) appelés dolia, Inscr, ao. 
Don. cl. 7, tab. 4 , p. 23g. — h) subst. doltarium, ii, //., 
Heu où sont les tonneaux , cellier, cave, Gaj. Dig. 
18, r, 35, § 7. 

Oolicœ Insulse; Pline, G, 28; des du Mare Ery- 
luiceiini , sur la cote de /'Arabia Félix. 

Uoltcha, Ptol,; Strab,; Dolïche, es, Liv. 42, 53; 
44, 2; v. dans la partie IV.-E. de la Pelasgious 
( Thessalie ), formait, avec Azoruni et Pythium , la 
ïrijiolilis regio, Strab.; Liv, 42, 53; 44j 2* 
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I>olïehe, es, Anton. Itiner,; AoX/r,, flotit. 
Episcop.; Ptol.; Notit. Hierocl.; Dolica, Tab, Peuting.; 
v. delà Commagene ( Syrie ), sel. Anton, de 11 *« i5 
m. p. à l'O. de. Zeugma , sur la route </'Edessa à 
Gernianicia , sel. la Table à 41 attS.-O. ^e Samosata ; 
près de CAindab actuel. 

Doliche; cf. Iraria. ■ 

DOLICHENVS (écrit aussi DOLOCENVS et DVL- 
CENUS), surnom de Jupiter \ tiré de Doliche ne ( en 
grec Ao\iyr\vri et AoUyy] ) ville de la (iotiimagene, 


Orelli, u° 1233 


1235 


cf. Mariai Atti, 


près Parro,- L. h. 5, 32, 43 ; Fest. p. 02 
liola Uorum, calice des fleurs , Plin. 11 


Inscr. ap. 
p. 538, g. 

Dôlïchiste , Plin. 5, 3i; AoXtyiijXr n Ptol.; de 
du Mare Iiilernum, sur la cote de la Lycie. à l'O. des 
Chflidoniœ Insulœ, en face de la chaîne de fa Chi- 
mrera. - 

dolïchos (et) grec 6 ôôXt^oç, et non ùohyàç] 
cf Steph. Thés.), plante qui s'appelle aus^i phaseolus, 
et en franc, fève de marais , fèverollc, Plin. 16 , 44, 
92. 

DoliclitiSj i, m., et Dôlïcho, e$,f. ( = ba\r/6ç, y-, 
longi longue ), surnoms rom., Inscr. in Giorn. Ar- 
cad. anno 1825, mense décembre p. 348; ap. Grut. 
307, r. 

dôlïdus, a, \\m,adj. [dolor], douloureux {latin 
des bas temps) : r*o mot us, Cœl. A tir. A eu t. 3, 3; de 
même id. ib. 3, 6. 

dôlïôlum, i , n., dimin., petit tonneau, /"tinelet, 
baril , quartaut , Colum. 11 , 44 1 3; Liv. 5, 4... — 
1») nom propr. duliot.a , oriiin. n., lieu à R->me, d'a- 

2°; do- 
i3 i3; 

ib. i5 } r5, douteux; cf. Schneid. sur Parro, R R, 
p. 57g. 

Dolfiolus; cf. Testaceus Mons. 

Doliones» Ao),tov£; t wv, Stiab, 11, p 575,^78; 
peuple de Mysie , autour de Cyzicus , et en/r* l> s fl 
Rhyndacus et JEsepus. 

Doliônis, idis, Plin. 5, 32. 40; /. q, ryz ; cifn. 

Dolionis, AoXiovtç iooç. Strab. 12. p 07 , (iîii 
Doliouia; contrée de la Mysts, près de /'zt-sepu-, 
DoliôuiiiSi adj.. Palet: Flacc. 5.6. 

* dôlïto , aie, v. intens. n. [ do ( eo ], faire beau 
coup souffrir, c.-à'd.être très-douloureux : Oiuiiin *au;i 
fariet ( brassica ) inlro qure dolil;ibu:it, le chou guérira 
toutes les affections internes , Calo, R. R. 107, 7. 

Dot i tu ni, ■/. q, Toletuni. 

dôlïtfûrus, a, um, part. fut. de doleo, qui s'aj 
fligera, Hor, Sat. 1, 10, 8g. 

dolïum.; ii, //. (écrit au sing doleuni, Gargd, 
De Rc hor/. éd. A. A. Scoltio ; au plut: DÛLEa, Ca r 
lend. ap. Orell. Inscr. 2, p. 38 1 ), loinn-att , Cato , 
R. R, 6g, 1 ; 10, 4 J li 1 l '•> P'arro, R. R. 3, i5 , 2 ; 
1, 22,4; Colum. u, 2,70; ia, 18, 5; 12, 54. 2; 
Plaut, cist. 2, 2, 7 ; Ter. Heaut. 3, 1, 5i; Hor. Od. 
3, 11, 27; Epod. 2, 47 j et nombre d'autres. — Ul, 
si is potare velit , de dolio s-ibi liaurinidtiiu putet? 
de sorte que, s'il veut boire , il faudra qu'il tire au 
tonneau, c.-à d. boire son vin nouveau non encore 
soutiré, Cic Brut. 83, 288. — Provcrbt ; [11 pt-riii- 
sum iugerinius dicta dolium ; opérant tudimus. nom 
mettons là des paroles dans un tonneau vide, nous 
perdons absolument notre peine, Plaut. Pseud. 1, 3 , 
i35; cf. cribrum, n° c. — 2°) sorte de météore igné, 
Mauil. 

Dollar iu s ou EBnidaiius Sinns 9 lé golfe de 
Dallait entre la Frise orientale et Giœningue, à l'em- 
bouchure de l'Erns; se forma ew -1277. 

1. dôlo 9 âvi, âtum,âre, r. v. a.* travailler avec 
la dolabre, tailler, dégrossir, démaigrir, fnçtumei 
en taillant : r^ materiem , tailler, dégrossir du bois . 
Cato, R. R. 3r, fin.; Lucr. 5, 1266. o^ laleas, fa- 
çonner des pieux, Cal. 45. ro, robur, équarrir un 
chêne, Cic. Divin. 2, 41, 86. r*j scyplium ra?lo, Patron 
dans fyon. 99, 18. r^t pertîcas in (jundiiim ,• loltun. 
8, 3, 7. Slipes acernus eiam pro])eranti falct- dolains, 
je n'étais qu'un tronc d'érable grossièrement équatri, 
Prop, 4, 2, 5g; cf : Non enim esl r saxo sculptiis 
aut e robore dolatus, Cic. Acad 2, 3i, iuo. — b) 
métapht. t^-t fuste, caressera coups de trique, c à-d. 
rosser, Hor. Sat. r, 5, a3. Et dans le Sens obscène ■ 
*vj uxorein, Pompon, dans Non. i6<i, x ; cf. ded fo. 
— 2°) Au fig. : Neque traetu oratiouis Ifiii a I aeifii»- 
bili perpolivit iliud opus, sed. sicut potuii, do..\it, 
ce n 7 est pas une œuvre d'un style doux, i'g"L p>'tt, 
mais quelque chose de sabré, comme pouvait le l'un 
l'auteur, Cic. De Or. 2, i3. Hodie liu.nc «Inlinu do 
lamus, voici la ruse que j'ourdis, que je trume mi- 
jourd'hui, Plaut. Mil. gl. 3, 3, 64. 

2. -j* dôlo ou dôlon , ônis, m., == SoXwv , — I) 
canne à épée, bâton armé d'une pointe aiguë, dolon, 
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noknord : n Ingens coutus cum ferro brevissîmo, » 
■ , t ir -pim armé d'un fer très-court , Vairon dans 

Serr- lir ë- ^ n ' 7 ' fi6 * > ^ e m * me F ' r g' *< '■» Sue( - 
Clat'id. ii; ' Damit. 17; Alfùn. Dig. 9, 2, 02 ; cf. 
/jtiV Orig. iî>i 9) ^- — b ) tnétaph. en pari, de l'ai- 
cuillou de la mouche, Phœdr. 3, 6, 3. — 2°) la 
'plutuetiie roHc, voile du hunier, Liv. 36, 44 ; 45; 3;, 
3o; cj. hid. Orig. 19 , 3, 3. - II) Dolo, ônis (ace. : 
Dolum, Plant. Pseud 4, 8, 7), m., nom. propr., 
Aftwv — '") Dolon, fils tfEumède (d' oit son nom 
nmueiJidt's; roj. ce. moi), espion fies Troyciis dans 
la ouerre de Troie, Ovid. M et. i3, 98, 244; A. A. 
2 °i35; Firg. ^"- I2 ' 347» ^'' (, « ctHeyne; Macrob. 
Sat. 5, 16; //j^'«. F«/>. ir3 ; Z)/c/. tVe/. 2, 37. -- 
2°) Jils de Priam, Hygin. Fal>. 90. 

Woloucte, Plin. l\, 12; Dolunci, Solin, 10; A6- 
îor/oi, Steph.; peuplade dans la Cbersonesus Tliraeica. 

Dolopeis, idis; toj. Dolopes, /;° 1T, 2. 

Dolopeius, a, um; ror. Dolopes, n n II, 1. 

Dolopes ; uni (sing. accus. Dolopem , 7J{>. 42, 
58 ) m., AoÎ.oite;, Dolopes, peuplade de Thessalie, ce 
lèlredans la m\ thologie, Plia. 4, 2, 3 (ce/ auteur la 
rattache à l'Ètolic); Cic. Rep. 2, 4; Firg. /En. 2, 7, 
2t| 410 , 785; Gt/W. Afe/. X2, 364 ; i\ep, Cim. 2, 5; 
Berner.; Strabon; Ptol., etc. — II) de là sont dérivés 
_ 1°) Uolopëïus, a, uni, adj,, des Dolopes : f^-> busla, 
Val. Flacc. 2, 10. — 2°) Dôlôpëis, ïdis, /., même 
s'imiif. : i^j urlis , c.-à~d. Climeue, Hygin. Fab. r4. — 
3°) DÔlÔjua , a", fi, Dolopie, partie de la Thessalie, 
jadis habitée par les Dolopes , Liv, 32, r3 ; 36 , 33; 
3S, S, 39, 26; voy. Dolopia, à son ordre alphabêti- 

?"** 
Dolopes, Ptol. y peuple dans f 'Afrique orientale, 

au S. des Nubie. 

Dolopes, petite peuplade de l'île de Scyros, 
qui se titrait à la pirateries elle fut chassée par Ci- 
mon, Hep Cim. 2. 

Dolopia, a 1 ; voy. Dolopes, i er art., n° II, 3. 

Dolopia, se, Liv. 36, 33; Firg.; AoXoTïLa , 
Thucyil. 2, extr.; Strab. 9, p. 43o. 432, 437, ex- 
cerpt. 26; contrée dans la Thcssalic S.-O. on plutôt 
dam t'Épire S.-E.; elle était bornée à l'E. par /*(■)- 
llirys, ait !?. par le Pîndus, à l'O. par /'Albamania , 
au S. par lÉtolie et les Agitei; elle était traversée 
par l'/icliéloiis. 

dÔIor, oris, m. [doleo], douleur, sentiment dou- 
loureux , pénible , souffrance ( très-fréq. dans toutes les 
périodes et tous les stj les) — I) au physique : « Dolor 
Cil moins asjier in corpore , aïieiius a se.nsibns, « la 
douleur est une agitation pénible dans le corps, dif- 
férente des sensations ordinaires, Cic. Tttsc. 2, i5. 
limgnilas i jurias, pfagas verbera, vi!)ices, eos tlo- 
lorty atque. cannlicinns le facere ausuni esse, Caton 
dans Gtl . .o< 3, 17. De même r^> corporis, Lucr. 4, 
1075. / — ' capilîs, mal de tête, migraine, id. 6, 780. 
™ (leuliiim, ociijurnin, id. 6, 66u. r^j pedum, goutte 
aux pieds, Cic. Brut. 34, i3o. r^j arliculoruni, goutte 
attinwiiis, id. Ait. i, 5, fin. r^j laternm, pleurésie, 
point de côté, Hor. Sat. r, 9, 32; 2, 3, 29, etc. Ubi 
ulero exorlï doloies, ul soient puei'peire, quand elle 
ressentit les douleurs de l'accouchement. Plant. Amph. 
5, 1,40; cf. id. ib. 48; 3, r, 19; Cht. i, 2, 22; 
True. /|, 3, 33 (à côté de la hor) ; Ter. Andr. i } 5, 
33 [à côté de laborare); Ad. 3, r, 2; 3, 4, 4°,^ 
passim; cf. plaisamment, en pari, des coliques qu'é- 
prome un affamé^ Plaut. Stich. 1, 3, r r. 

II) ou mural t comme désignation générale, (oui 
seiitimnit doiioureus, pénible ; douleur morale, peine, 
chagrin t souci, tourment, affliction , colère, ressenti- 
rent, irritation, etc. : « Dolor ( esl ) aîgrilndo cru- 
cians v Cic. Tttsc. 4, 8, 18. Si cadit in $apieiiLrm 
aiiiini ilolor, si le sage at accessible à la douleur, 
id.Lœl. i3, 48. Quama esl cura in ;inimo, quant 11m 
corde capio dolorein, Plaut. Truc. 2, .5, 5; de même 
À côté de cura, Cic. Fam. 4, 6, 2. Evenil In laborc 
a '(|ue in dolore ut mors obrepal intérim, au milieu 
des peines et des chagrins la mort vient tout douce- 
""■'" nous saisir, Plaut. PscudTli, 3, 20. Noslri ca- 
sii-i |i!irs honoris liabuerunl tpiam lahoris, neque tau- 
ll Jin niuli'htia; quantum glonae, majorenique lœtitiam 
^ ilrsiiii-i-io hiihurum piTCi'jilinus epiam ex laililia 
'"'[ir-huniiu duluiviu, et le ngrtt des bons citoyens 
""' plitA rejnt/t que la joie des méchants ne m'a af- 
tf'A'j'. Cic. Rvp, i } 4; cf. opp. liftatio, Cœs. B. G. 
^^t fin. Te dulorein quciii' acceperis quiim stiinmi 
Ml| ltun amiri>siini iiiorlt* JVire muderati-, vous sup- 
:''!'(> z avec modéra fia/t la douleur que vous a causée 
■' m 'ri dit grand homme qui fut -voire ami, Cic. Lad. 
\ ,S: c f- j Forum dulorein qui lugebant suos ora 
■miiu refricahani, ma parole ravivait la douleur de 
«"«■i qui regrettaient leurs proches , id. De Or. 2, 48, 
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fin.; et : Mngno esse Ocrmanis dolori Aiiovisti moi- 
lem, les Germains étaient profondement affligés de la 
mort d'Arioviste , Coes, B. G. 5, 29 , 3 ; cf. aussi, id. 
ib. 7, 38, 3. Magnum et aceibum dolumn cunimo- 
veni, niulieiculis piœsertîm , quuin eripinnlur e ma- 
il ibu s ea quibus ad res divinas uti cousii^ruiit, les 
femmes surtout éprouvent une vive douleur quand 
ou leur arrache les objets dont elles se servent pour 
faire det sacrifices aux dieux, Cic. Verr. 2, /, , 21, fin. 
Veheinenler le esse sollicitum et in comiuuiùbtis mi- 
siTiis praecîpuo quudain dolore angi niulil ad nos 
quotidie deleniut, et qu'au milieu de notre commun 
malheur vous ressentez une douleur qui se distingue 
de toutes les autres, id. Fam. 4, 3; cf. id. Phil. S, 
6, 18. Ego in liac seiituntia dicenda non parebo dolori 
meo, non iraciiudiœ-serviam, en' énonçant cet avis je 
ne céderai pas à ma douleur, je ne me laisserai pai 
entraîner par mon ressentiment, id. Prov. cous. 1, 2; 
cfïd. ib. 18, 44; Cœs, B. G. 1, 20, 5. Qui accipil in- 
jtiriam, et meininil et piaese fert dolorem i\\\\m t homme 
qui reçoit un outrage, en garde le 'souvenir, et ne 
cache pas son ressentiment, Cic. Off. 2, 22, ad fin. 
Mis rébus fiebat ut minus facile finilimis bellum iu- 
leire posse.nl ; qua de causa homiues l)ellaudi cupidi 
magnu dolore afficiebanlur, et c'est ce qui contrariait 
vivement ces hommes avides de combats , Cœs. B. G. 
1, 2, 4; cf. id. ib. 5, h,fm.; *, i5, 2; 7, 63, 7; B. 
G. 2, 33, i\ 3, 21, 4; 3, 74 , 2; cf. aussi : In cas 
( naves ) indiligentîœ suœ ac duloiis iracundia erupit, 
id. ib. 3, S, 3. Quis indomilas tanins dolor excitai 
iras? quel motif si pénible excite eu vous cette colère, 
indomptée? Pi/g. JEn. 2, 594; cf. : Qui non modt;- 
rabitur irce Infect um volet esse dolor quod suaseril 
et mens , celui qui ne saura pas maîtriser sa colère 
regrettera les excès auxquels l'aura poussé son ressen- 
timent , Hor. Ep. r, 2, 60. Amalor agit ubi secum , 
Acccdam? an potins méditer boire dolores? ou ne 
so'igerai-fe pas plutôt à terminer mes tourments? id. 
Sut. 2,3, 263; cf. Ovid.A. A. 2, 5rg; Prop. 1, i3, 
9; 1, 18, 3; 3, 20, 27, et beauc. d'autres. — Calo- 
uem veleres inimiciliae Ciesaris incitant et dolor re- 
pulsœ, Caton est excité par sa vieille inimitié contre 
César et par le ressentiment de C affront qu'il a 
éprouvé, Cœs. B. C. 1, 4» a î de même r^> rrpulsre, 
Ovid. Met. 3, 3g5. t^j injurias, Liv. 1 , 4". ^^ iguo- 
minise , sentiment pénible de la honte, Suet. Vesp. S. 
r**j coiijugis amissfBj colère causée par l'enlèvement de 
sa femme, Ovid. Met. 7, 688, etc. .Tusius mihi de.lor 
etiani adversus deos esset, quod, etc., je pourrais jus- 
tement reprocher même aux dieux immortels que, etc., 
Tac. A nu. 2, 71. 

\\) par méton. — 1°) sujet, motif de la douleur : 
llla ( polesi ) eliam duris menti bus esse dolor, Prop. 
1, 14, 18- Quircpiid id est, neque enim debi't dolor 
1 ille îvferri, Non potes, etc., Ovid. Pont. 3, 3, ?3, — 
! 2°) dans la langue oratoire pour le grec îîaOoç, e.) - 
pression passionnée, pathétique , Cic. De Or. 3, a5; 
Brut. 24, 93, Ellendl.; Or. 3;, r3o; 62, 209; De 
Or. 2, i'j,adftn.; 2,40; 188. Cf. Ernest. Lcx. techn. 
Lat. p. 346 sq. 

dôlôrïfîcus 5 a, uni (dolor, fa'cio), douloureux , 
Onomast. Vct. 

dolorôsus, a, uni, adj. [dolor], douloureux 
{lat. des bas temps) : - — ' loci, places ou l'on souffre, 
' qui fout souffrir, Veget. 4, 22. r^j exslanlia, enflure 
■ douloureuse, Cœl. Aur. Tard. 4, 5. 
| dolose, adv.; voy. dolosus, à la fin. 
! ilôlôsïlas,aiis,/. [dolosusj, tromperie, fourberie, 
| f'idg. Sir. 37, 3. 

i dolosus , a, um, adj. [ dolus ] , fourbe, trompeur, 
' rusé, astucieux {rare et le plus souv. poét. ) : Durn 
; consulo Quid agam, quem dolum doloso conira con- 
servo jiarem, tandis que je délibère sur ce que je dois 
faire, que je me demande quelle ruse j'ourdirai contre 
mon compagnon d'esclavage , Plaut. Mil. gl. 2, 2, 
43; de mémer^j fidicina, id. Epid. 3, i, 36. <^j mil- 
lier, Hor. Sat. 2, 5, 70. ~ gens, Ovid. Met. i4, 9 2 - 
r^j vulpes, renard rusé, Phœdr. 1, i3, il, etc. r^> 
consilia, Poef. ap. Cic. Iiabir. Posl. 2, 4. varies, 
Ovid. Met. i5, 473. Suivi de l'inf : Diffngîunt 
... amici, Ferre jugum pariler dolosi, refusant dé- 
loyalement de porter avec vous le foug {de l'adver- 
sité), Hor. Od. r, 35, 28. — Poét. : ~ taurus, le 
taureau trompeur, c.-à-d. Jupiter changé en tau- 
reau, Hor. Od. 3, 27, 25. Incedis per igues Snppo- 
silos cineri doloso, vous marchez sur un feu que couvre 
une cendre trompeuse, id. ///. 2, 1,8; cf. Doiosastalera, 
balance qui n'est pas juste, Hier. ~ nmiiiis, pièce 
fausse, Pets. prol. 12. — Adv. dôiôse, Plaut. Pseud. 
4, 2, 4; Truc. 2, 5, 9 ; < ic Off. 3, i5, 61. — If s corn- 
par. et superL ne se rencontrent pas, ainsi qu a ladj. 
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Dolum; cf. Dola. 

"f tiolus, i, ;//., == SoXoc, comme asluiia et calli- 
ditas {cf. aussi l'hébreu nDTH' ^ g' ec Té^vrj, et uotrt 
mot adresse, qui signifie aussi art ), origiui four d'a- 
dresse, de là dans l'antiquité et surtout dans la langue 
juridique avec Cèpithète malus, expression habituelle 
pour: ruse, unifier, supercherie, fourbi rie, dol, fraude : 
« Doli vocabuium mine tanlum in m.ilis utinitir, apu.l. 
aniiquus eliam in bonis ivbus ulebalur. llodeadiiuc 
dicimus Sine dolo malo, nimiium quia soleiial dici 
et bonus, » nous ne nous servons du mot d($us que 
pour le mal; chez les anciens on t'empluydh aussi 
pour le bien; c'est pourquoi nous disons eticoie : Sine 
dolo maloj^arcc qh'h ce mot dolus je pouvait joindre 
l'épithète bonus, Fest. p. 53. « lu quibus ip^is (for- 
mulis) qiium ex eo {se. Aquillio) quaerereiur <|uid 
esset Dolus malus, respoudebal : quuni essel aliud si- 
mulalum, aliud atluut, » comme on lui demandait 
( à Aquillius ) ce que c'était que le dol, il répondait 
que le dol consiste à feindre une chose tandis que l'on 
en fait une autre. Lie. Off. 3, 14, 60 ; cf. id. Top. 9, 
fin. et i\\ D. 3, 3o. « Labeo sic ddinit : Dolum nialum 
esse oinuem calliditalem , fallaciam, machinaliouf m 
ad circuniveniendum, fallemlum , drcipieudtuu alie- 
rnm adbibilam , » Labéon définit le dol toute finesse, 
toute ruse, toute intrigue employée pour circonvenir, 
tromper, abuser autrui, Ulp. Dig. 4, 3, 1. De mèm* 
dolus malus, d'après Cic. Off. 3, i5, 61 ; 3, 24 ; Flacc 
3o, 74; Ait. 1, 1, 3; formule officielle dans Liv. 1, 
24, ad fin. et 3S, 11; Ter. Eun. 3, 3, 9, Douât.} 
Dig. 4, 3, lit. : De dolo malo , et ib. t^^, 4, lit. : De 
doli mali et metus exceplione, de l'exception fondée 
sur le dol et la crainte, et beauc. d'autres passages. 
Cf. Rein, Droit privé, p. 43g et 5o4. Dolo malo, Ter. 
Eun, 3, 3, g ; Liv. 1, 24, 38, frauduleusement, par 
supercherie, dans une intention criminelle. Sine dolo 
malo, loyalement , de bonne foi, Liv. 1, 24. — Bien 
plus fréq. et très-class. ( mais rare dans Cicéron ; cf. en 
revanche le mot fraus) : 

2°) sans malus , dans la même acception , ruse , 
adresse, fourberie, tromperie, supercherie ; Neque 
quo par-to i'allam, neque quid iude auleram , Neque 
quem dolum ad eum aul machiiKim commoliar, St-io 
quicquaui ; ita omnes mcos dolos, fallacias, Piiestigias 
pra?slinxil cominodilas pairis , Poeta ap. Cic. A T . D. 
3, 29, 76; cf. : Huic quia boute arles désuni, dolîs 
alque fallaciis contendil , le second (le lâche), à dé- 
faut de vertus, emploie la ruse et l'intrigue (pour 
parvenir ), Sali. Calil. 11,2. Deartualus .su m miser 
Hiijus scelesli technis qui me, ul lubïUnn's!, duclavit 
dolis, qui avec ses ruses m'a mmë comme il a voulu , 
Plaut. Capt. 3, 4, 10g; de même : r^t consueie, our- 
dir, tramer une fourberie , id. Amphit. 1, 1, 21 1. *>-- 
vi-rsare, Virg. JEn. 2, 62. r^> tieclrre, Liv. 27, 28, /////. 
cl autres sembl. Nain doli nun doli sunt, nisi asiu 
colas, la ruse n'est pas de la ruse si vous ne l'assai- 
sonnez de finesse, Plaut. Capt. 2, 1, 3o ; de même, 
à côté de aslu, Suet. Tib. 65; Virg. Mu. 11, 71.4; 
cf. à côtéde astutia, Sali. Catil. 26, 2. Tigiuli minas 
Per sycophantiam alqm; per doctos dolos Parilas, ul 
a 11 feras a me , par l'intrigue et au moyen de tes plus 
fines ruses, Plaut. Pseud. 1, 5, 70; cf. id, 1 1 3 ; et : 
Per dolum atque insîdias, par la ruse et les pièges ten^ 
dus, Cœs. B. G. 4, i3, 1 ; cf. avec le dernier : Ul ma- 
gis virlulH quam dolo cont codèrent, aul iusidiis nile- 
renlur, id. ib. r, i3, 6. Hostes sine fide lempus alque 
occasionem fraudis ac doli qurenint , des ennemis sans 
foi ne cherchent que le moment et l'occasion de tromper, 
td. B C. 2, il\, 1; de même à côté de fi ans, Liv. i, 
53. Consilio etiani additus dolus. à la prudence il 
joignit la ruse,id. 1, 11. Per dolum ac prodiliouem, 
par ruse et eu trahison , id. 2, 3. Ille dolis iostruclus 
etarle pelasj;a, Virg. Mu. 1, i52, et nombre d'autres.' 
c^j sublerranei, = cuniculi, mines , tranchées souter- 
raines , Flor. 1, 12,9. Acris violenlia triste leo- 
num Seminium sequilur, vulpeis dolus et fuga cor- 
vis A palribus datur, le lion hérite de la férocité de 
ses pères, le renard de la ruse et le cerf de la rapidité 
à fuir, Lucr. 3, 742; cf. id. 5, 856 et 86 r. — Dolus 
personnifié comme divinité, Fat. Flacc. 2, 2o5. 

-fdôma, alîs, /;., = ôwu.a, (oit plat, terrasse d'une 
maison : Dîcere aliquid super domain, crier qqche sui- 
tes toits, pardessus les maisons, le publie! hautement, 
Hierou. Ep. 106, n° 63; 58, n° 11; Fulg. AJatth. 
10, 27. — De là le franc, dôme. 

dùmftbïlis , e, ouf [domo], domptable, qtCon 
peut dompter (mot poét. ) ; <^ l.anlaber, Hor. Od. 4, 
14, 41. lniiiiuneiiecis ntdhiqui' dumubilr flauiuia, que 
la mort ne peut atteindre et dont la flamme- ne sau- 
rait triompher, Ovid. Met. 9, 253. 

Eloiusfij Aouaîj Arrian, lndic; île déserte sur la- 
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cote de la Gédrosie, au S, de Btbacta, à l'O. de l'em- 
brucimvt de t' Indus. 

Doinann, œ, Tab. Peut.; Ptol.; v. dans l'inté- 
rieur de /Armenia IVIinor, set. Plot, entre N impolis, 
et Salala ; mais set. la Table, à 1 8 m. p. à fO. de Sn- 

la:a. 

OomauttiS; district de la Papidagonie septen- 
trion., «u S.-F. deSinope, au N.-O. de Tllnlrs. 

ËioniaÉba, PUn. 6, iè\ v. <7c/'Arabia Félix. 

dôittïltor, Ôris; voy. doinilor, au commenc À 

rfomâtiiSj a, um, part. p. de domo, dompté, 
Petr. 

doniâfi s arch. pour domiii, parf. de àQmo } ~Fet. 
poet. ap. Char. 4, snbfin. 

Doniazanes, PUn. 6, 29 ; peuple sur la côte ju 
pays des Troglodytes (Egypte ). 

* tlÔnicfactus, a, uni, [domo, facio] , dompté, 
apprivoisé^ subjugué ; mètaph. : f*-> lellus arali'o, sol 
dompté par le soc de la charrue , sol labouré, Petron. 
Sa t. 99, 3. 

Domeri, orum, Anton. Itiner,; v, de Macê- 
doïne, entre Philip jii et Ainphipolis. 

Dome&tica Vallis , te district suisse de Dom- 
beschgerthat { vallée de Dombeschyer ), dans le can- 
ton des Grisons, 

* dômestïcâtim , adv. [ domesticus ], à la mai- 
son , dans la maison , chez soi ; ou peut-être plutôt 
en employant les personnes de la maison : 00 apjia- 
rare'aliquid ( opp. oblocare niaeellariis ) , Suet. Cœs. 
26. - 

domestïcâtus , ûs, m., Cassiod. Faviar. 10, 
il, comme primirerialus; vor. ce mot. 
doniestice , adv.; voy. donn-sucus, à la fin. 
dôine&tîcî, ôrum , m. pi,; voy. domesticus, 

domestïcïtas, âlîs, /., domesticité, Fet. interpr. 
Ircnœi, 3, 20. 

dôniestïcus , a, uni, adj. [ domus ] , relatif à la 
maison, de maison, domestique. — î) au propre {dans 
ce sens II est extrêmement rare );Dïco inlra domesticos 
parieles, dico extra convenlum, etc., je plaide dans l'itt- 
tét iettr d'un appartement, hors de cette enceinte, Vie. 
JOijot, 2, 5. r-^veslis, vêtement qu'on porte chez soi, 
néglige, Cic. Fin. 2, 11^', Suet. Aug. 9 3 ; Vhell. 8 ; Ca- 
pitol. Anton. Pîus 6, et passim. Domeslieiis olior, je 
me repose à la maison, fior. Sat. I, 6, 128. — Jiien 
plus fréq. et très-classique est le sens suivant: 

II) metaph. relatif a ta famille, de famille, domes- 
tique. — - A) en gén. : Quîs umquam in luclu domes- 
tico, quis in fuuere familiari coenavii cum toga pulla? 
qui jamais, dans un deuil domestique , à l'occasion 
même de la mort d'un parent , s'est mis à table avec 
une toge brune ? Cic. Fatin. i3; cf.f>^> luctus Mem- 
nonis amissi , Ovid. Met. i3, 678, cl 00 mœror, cha- 
grin domestique, Suet. Calig. 5. Usu et donieslicis 
praeceplis niulto magis erudilus quam literis, Cic. 
Rep. 6, 22, fut,; cf. ; Cum Seipionibus erat ei non 
' modo bospitium , verum eliani domesticus usus et 
consiietudo, mais même des rapports habituels et une 
liaison intime, id. Rose. Am, 6; de même r^> us US, 
Quiutil. Inst. 4, proœm. § 1 ; cj. Ovid. Pont, 4, 3, 
i5. Viilde jain laulus es, qui gravere îiteras ad me 
dare, lioniini prseseitim piope doivjfrtieo, vous êtes 
bien grand seigneur, pour refuser de rn adresser une 
lettre, surtout par un ttumme qui fait en quelque sorte 
partie de ma maison, Lie. Fam, 7, 14 ; cf.r^j prœ- 
dones(à côté de \\ os piles et amici ), id. Rose. Am. 
6. f^j niala, malheurs domestiques , id. Sest. 45, 97 ; 
cf. r-^j rlydt's ( à côté de avuncultis absnniplu.s ), même 
signifia*) Liv. 9, 17 ;<-*-> exem|)la, id. 3;, 25; Quintil, 
înst. 9, 3, 73; *^/ieligio, religion, culte domestique 
•{ayant pour objet les Lares, et particulier aux mem- 
bres de la I omit le), Suet. Claud. 12; r^ convivium, 
repas pris en famille,, id. ib. 44, et autres sembl. 

W) substantivement, domes'tici , orum , m., membres 
• de la famille, qui habitent ta même maison , Cic. Rabir. 
Post. 2, 4; Lh>. 1, 42; Suet. Aug. 89, 78; Claud. 9; 
TU. 8, et pass. Aussi pour domestiques , esclaves , 
Suet. Oth. ni; et pour la suite, la société de qr/n, Cod. 
Theod. ;, 12, 3; Cod. Justin. 12, 7 ; cf. r^j milites, 
gardes du corps, Fopisc. Numer. l'i. 

B) en partie, par opp. à ce qui est étranger ou pu- 
blic , particulier, privé, intime, national : ld ita esse 
quum exaliurum objectai ioinbus, lnm eliani ex dome- 
siif:o judicio alfjue anitni conscienlia iuteiligeljanl , ils 
comprenaient que cela était vmi et par tes objections 
a< s nn in s et par eux-mêmes, d'après leur conscience 
intime, Cœs. /i. U, (io, 2, Held. et Ma-b.; cf. ~ 
Furiaij Juries qui s'attachet/l à qqtt et ne le quittent 
point, Cic. Rose, A m. 24, 67, et : /-^-copias rei fruiuen- 
tariœ, les grains qu'Us avaient chez eux en abondance. 
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œs, S. G, 2, ro, 4. — Si superavissent vet domesti- | 
s dpibus vel externis auxiliis, Cœs. B. C. 2, 5, fin.; ' 
cj, : Exlema lulientius in tali re xjuatn donieslica re- 
rordor, en pareil cas, je me rappelle plus volontiers 
les exenij les pris chez tes étrangers que ceux de notre 
nation, Cic Off. 2, 8, Facile paiîor non esse nos Irans- 
inHfinis ne.c im portai i.s ai'tibus tmdiios, sed genuinis 
doiueslicisque vivtutibus, id. Rep. 2, i5, fui ; cf. <"*j 
inos, opp. adventicia doctrina, traditions nationales, 
id. ib. 3, 3, AJos,; et: Salis mirari non queo uilde 
hoc sit tam insolens domesticarum rerum fasiidium, 
je ne puis assez m? étonner d'où vient cet orgueilleux 
dédain pour notre histoire, id. Fin. î, 3, ad fin. Po* 
teslis igilu'r alieuigenas donieslicis anleferre? pouvez' 
bons, bien prejérer des étrangers à vos compatriotes ? 
id. Fonte}. 10, fin. r-obellrtm , guerre intestine, civile, 
( œs. B. G. 5, 9, 4 ; cfr^ bosies, ennemis privés , Cic. 
Fatin. 10, 26 î^ in-idiffi, à côté de intesiiuum sretus, 
id. Fam. 5, 2, et r^-> el iutestinum malum, id. Ferr. 
2, t, i5; (v ac vernaculum crimeti {opp. Kotuam de 
provincia apporlatum), id. ib, 2, 3, 61; r^> facta cele- 
bi-îire, célébrer des faits empruntés à r histoire natio- 
nale , hor. A. P. 287, et autres semblables. — Kes 
domeslicas ac familiares nos profecto et melius tuemur, 
rem vero jmblicam noslri majores cerle melioribus 
lemperaveruul inslitn.tîs, nous administrons certaine- 
ment mieux nos fortunes particulières et toutes nos 
affaires domestiques; mais nos pères ont mieux réglé 
la direction des affaires publiques , Cic. Tusc. 1, ^2; 
cf. : Et domeslira ter? m us, ut censés, et publica paulo 
etiam Fortius , y'e saurai supporter, ainsi que vous le 
pensez, mes infortunes particulières, et plus courageu- 
sement encore les malheurs de la république', id. Fam. 
5, i3, 4; cti -Apud Pénates deos domesticum publico 
odjunxisse fœdns, Liv. î, 1, ad fin. Ul vestitnm, sic 
senlentiam tiaheas aliam domesticani , aliam forensem, 
avoir, comme on a des vêtements divers, une opinion 
pour là maison et une autre pour la ville , Cic. Fin. 
2, 24; cf. : Forensibus nostris rébus etiam domestica? 
literaî respondebunt. nos travaux de cabinet seront 
dignes de. nos discours publics , id. Or, 43, fin.; et: 
Foriselarosdomestica di'&truebatinfamia, Ptiti. Paneg, 
83, 4. Socrates in rébus etiam privatis ac domesticis 
l'Ile Ibriceu ésse demonslrat, Quintil. Inst. 2, ai, 4> e ? 
autres semblables. 

Adv. dômeslice, à ta maison, en particulier (lat. des 
bas temps) : o^-et secrète, Tertutl. PalL 4 ■ ^^ coufecïus 
libellns, livre composé chez soi, près du foyer do- 
mestique, Symmi Ep. 10, "$%adfin. 

ilomi: vùj. domus. 

cloniïcïlïnm, ii, n. [domus], habitation, de- 
meure, domicile (fréq. et très-class,), Plaut. Mil. gl. 

2, 5, 41 ; Cic. Arcti. 4, 9; N. Ù. 2, 60; Rep. 1, i3; 
26; 2, 19; Ferr. 2, 2, 3; Brut. 73, ad fin.; Cœs. B. 
G. r, 3o, 3; 1, 3i, 14 ; 2, 29, fin.; 6, 3o, 3; B. C. 
i } 8G, 3; 3, 112, 3, et nombre d'autres. • — II) aujig. 
(surtout fréq. dans Cic): Nulla alia in civitate, nisi 
in qua populi poteslas summa est, ullum domicilium. 
libellas babet, la liberté n a de domicile, ou ne saurait 
habiter dans une autre cité que là oit s'exerce la toute- 
puissance du peuple romain, Cic. Rep. 1, 3r. Capuse, 
in doniicilio superbiœ al que in sedibus iuxurîœ collo- 
cati, établis à Capoue± le séjour de l'orgueil et le siège 
du luxe, id, Agr. 2, 35, ad fin.; de memer^j honeslis- 
simum senectutis { Lace(\pe,n\oi\),Lacédémone, ce séjour 
si honorable pour la vieillesse, c.-à-d. où la vieillesse 
est si honorée, id. De Senect, 18, 63. r+~> imperii et 
gloriae (Roma), (Borne) te siège de l'empire el de la 
gloire, id. De Or. 1 , 23; cf. <^» gioriîe, id. Batb. 5, 
r3. r>^ mentis, le siège de îàme (la tête), id. :A 7 . D. r, 
27, 76^ cf. Fellej. 2, 69,4. Suorum i m probissim on mi 
sermouutn domicilium in auribus ejns (se. Pompeii) 
coltocarant , ils avaient pris les oreilles de Pompée pour 
réceptacle de leurs paroles impies, Cic. Pis. 3i, 76. 
Oui verbo {se. fideliler) domicilium est propiitim in 
officio, mîgrationes in alienum nuiltae, ce mot (lideli- 
ter ) est pris dans son acception propre quand il s'agit 
du devoir ; il a encore beaucoup d'acceptions étran- 
gères , id. Fam. 16, 17. 

rtonucœiMHRi, ii, n. [ domus, eœna],repas (simple) 
qu'on prend chez soi, table ordinaire; peut-être seutt 
dans 'Martial, 5, 78 et 12, 77. 

domicilia, œ, fi, petite maison, maisonnette, cas* 
sine ( /. de mépris) , Frontin. 

Itômidûcug, \,m., et Dôniïdtîca,re, / [domus, 
duoo], divinité tutêlaire qui veillait sur les nouvelles 
mariées lorsqu'on les conduisait à ta maison du mari, 
Augustin. Civ. D. 6, 9 ; 7, 3, 

dôniïiia, œ (abl. plur. seulement dominis, Citrt. 

3, 12, 8; cf. Schtleid. gr. 2, p. 27, etStruvc,p. 10), f 
[dominus], maîtresse de maison, par rapport aux do~\ 
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mestiques; •même stgmf. pie hera, materfamliias, Plaut* 
Ctst.-Ayz, 107 ; Stich. 2, 1, 24; Ter. Heaut. 2, -3, 5^; 
60 ; 4, r, i5; Quintil, Inst. 5, 11, 34 sip, et pass. — 
II) en gén. comme le grec ôÉonciva, mai'tiesse qui 
donne des ordres, souveraine ; S il sa ne Fors domina 
cam\>\,j'admits que ta Fortune règne en souveraine 
au champ de Mars, Cic. Pis. 2 ; cf. : Hœc una vtrius 
omnium est domina el regina virlutum, cette vertu est 
ta souveraine et la reine de toutes tes autres, îd, Off. 
3, 6, 28; de même: Voluptates blandissimn? doniinœ 
les voluptés sont d'aimables souveraines , id, ib. 2, 10 
37; et : Cupidilas honoris, impérii, provinciarum 
qiiain dura est domina! quant imperiosa! qua m \ehe- 
mens! que l'ambition, qui nous fait convoiter les di- 
gnités, le commandement des armées, le gouvernement 
des provinces, est une rude maîtresse! qu'elle est im- 
périeuse/ que son caractère est violent! id, farad. 5, 
%,fin. Junrli curi'um domuiie snbiei'e Jeunes, lestions, 
attelés au char de Cybèlc , traînèrent doucement leur 
souveraine, Pirg'. Mn. 3, ti3, Serv.; de même en pari. 
de F émis, Ovid. A.A.x, 148 ; Prop. 3, 3, 3i ; Petron. 
Sut. 85, 5; en part, de Jutio/l , Prop. 2, 5, i*)\de 
Diane, Martial. 12, 18; d'Isïs, Inscr. Crut. 82,2; 
cf. Inscr. Orell. n° r884. — b) adjectivement : Tu 
desiderium dominas mihi milius Urbis Esse jubés, 
vous m'engagez à regretter motus vivement ta reine 
des cités (Rome)) Martial. r2, at. — B) en partie. 
1°) désignation d'une femme de In famille impériale, 
Suet. Domit. i3; Claud. 39. ^- 2°) t. de caresse a) 
pour épouse, Fit g. Mn. 6, 397, Serv.; Ovid. Trisi. 4, 
3, 9; 5, 5, 7; Orell. Inscr. u° 2663. — b) pour 
amante, maîtresse, Tibull. 1, 1, 46 î 2, 6, 47J 3, 4, 
74; Prop. 1, 4i 2; 1, 7, 6, et nombre d'autres. 

domïucedïus; voy. dommedius. 

ddïiiînakiH, antis; voy. dominôr, à la fin k 

dominait ter, adv., en dominant, Dracont. 
Hexaem, 1, 33 1. 

domina tïo, ônis,/l [dominorj, domination, le 
plus souvent avec des idées accessoires odieuses au Ro- 
main républicain; gouvernement, eni. ire, pouvoir ab- 
solu , despotique , autorité souveraine, souveraineté, 
despotisme (de bonne prose; n'est pas dans Césnr), 
Cic. Rep, 1, 32 (opp. libertas, comme ib. 1, 43; Asm. 
Paillon, dans Cic. Fam. 10, 3 1, 3; Sali. Jug. 3i, 16; 
hiv. 3. 39; 4, 5; 6, 18; Tac. A un. 6, 42, et pass. ); 
Cic. Rep. 2, 9; 19; Phil. 3, 14, 34; Agr. i,6,y?«.,' 
Corn. 1, p. 45o, éd. Orclli; Alt. 7, 22, 1; 8, 3, 6; 
8, 21 ; Sali. Catil. 5, 6; 28, 4; Ne.p. Milt. 3, 4; Lys. 
r, 4; Quintil, Inst. 9, 2, 97; Tac. A un. r, 3; 5, 3; 
6, 43, et beauc. d'autres. Au plur., Cic. Rep. 2, 26, 
fin., Mos.; Sali. Hi'st. fiagm. 1, g, p. 214, éd. Cert.: 
Provenere domînationes, les monarchies s'établirent, 
Tac. Aiiii. 3,26; 12, 4» 3o; i3, 1. — 2°)métapfi.: 

regnumque judiciorum, domination et autorité sur 

35; cf. r^j regia in 


ro 


tes tribunaux, Cic. Ferr. 1,12, 
jndiciis, espèce de tyrannie exercée dans le domaine 
de la justice, id. ib. 2, 5, 6S. r^-> lirma et moderala ra- 
lionis in libîdinem, empire ferme et modéré tout en- 
semble de ta raison sur les passions, id. InvenCi, 

54, 164. 

* domina tor, ôris, m. [dominor], dominateur, 
souverain, maître: r^ rerum Deus Dieu, le maître du 
monde, Cic. (Fan. dans Cic?) j\ 7 . D. 2, 2. 

domïnfitrix, icis, f. [dominator ], maîtresse, 
souveraine, dominatrice ( très-rare ) : <^> ca;ca ac leme- 
raria aninii cupidilas,V(7^i\î/o// > qui exerce surl'àmc 
un empire aveugle el téméraire, * Cic. Invenl. 1, 2. 
r^j vasli freli Crela , la Crète, reine de la vaste mer, 
Svtiec. Hippol. 85, 

i. domina tus, a, uni, part, de dominor, qui a 
dominé, régné sur, \Firg.; Plin. 

1. domina tus, fis (dat. dominât», Cœs. dans 
Gclt. 4, 16, 8), m. [dominor], domination, parlictill 
autorité souveraine, pouvoir suprême, absolu despo- 
tique, empire, gouvernement (cf. dominatio) (de bonne 
prose, te plus fréq. dans ticéron), tic. Rep. 1,27 
( opp. libellas; cf. opp. servitus, /V. Dejot. 11, 3o)Ç 
Rep. 28; '2, 26;. 3, 33; Tusc. 5, 20; Phil. 1 1, i4« 
36; De Or. 2, 55, 225; Divin. 1, 2.% 53; Off. 2, 1, 
2; Cœs B. C. 1, 4, fin. Au pluriel, Cic Rep. î, 3g; 
Prudent, Ham. 5l^. — 2" ) mètaph. : r^> auiini , emfire 
de l'âme, < ic. Rep. 1, 38 ; cf. ^ consilii , autorité de 
ta sagesse, id. ib. r^j cupidilalum, tyrannie des pas- 
sions, id. Patad. 5, 3, ^o. r^oniiiiuiu reriiin (à côte 
de priticipalus et de potestas), îd. iV. D. 2, r, ; cf. id. 
Rep. t, 17. ™ umnîslenenorum romniodorum esl in 
bomine, l'homme a le pouvoir absolu de disposer de 
tous les biens de ta terre, id. N. D. 2, 60, ad fin. 

dÔmïiiîcâlïs, e, Dig*, comme dont nïeus 

domïnïcâriuti, a, uni, dti dimanche, Augustin, 
ep. 36, ad Casulan, n° ai. 
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* 

domïnïeHtug 9 ùs, m., administrations inten- 
dance, Cassiod. Fmiar. 3, a5. 
Dominicopolis, Faim m Sti Desiderii, 

Sa'nit-D'tzier, v. de France, départ, de la Haute-Marne. 
{Champagne), sur la Marne. 

l>omtnicopolis5 v f? Sancti Dominici Civitas. 

dominicain» i, //.,* voy. dominicus, à La fin. 

domïutCUS (contract. domkicus^ luscr. Orell. 
B ° 3aoi), a, »n», adj. [dominicus], relatif bu maître, 
du maître, qui appartient an maître (rare, ne.\t pas 
dans Cicéroii): <-»■' pecu.irias raMones, Farro, R. R. 
i to,io. r^f liabilaliones, demeure, habitation, ap- 
partements du maître, Culutn, ^,prœf. § i. r^> pal aluni, 
Senec. Et: 47. '^ vinum, vin du naître (réservé pour 
sa table), Petron. Sat> 3i, 2. i-^jussus, id. ib. 2 S, 7. 
ro GhTîins, Inscr. Orell. n° 17a». rs^ ai*otheca, ib. 
n° 25913 et attires sembl. — II) rnetaph. l û ) depuis 
l'empire, impérial : <^ l'es, biens impériaux, Cad. 
Justin. 7) 38. r^ coloni, colons de l 'empereur, ib. 3, 
26, n. ^ OPE** i oeuvres impériales, Inscr* Orell. 
n° 1243, etc. — Subst. Dominicurn, i, //., recueil de 
poésies de l'empereur Néron , S ne t. Fi tell. 11, fin. — 
S. Cypricttt De Op. et Eleemos. p. 2o3, emploie ce mot 
dans le sens de corna Dominira, la communion ecclé 
s'iastique ; mais Ant, Mibby, dans les Atti dell' Acad. 
Archeol. Rom. t. 2, p, 408, soutient que dominicurn , 
dans ce passage, signifie une basilique. En effet Rie ■ 
wn'fTn. dans son Citron, ad anu. ab Abraham 2344 
et 2357, appelle la basilique d'Antioche domininim, 
id esl xvpiaxôv, la maison du Seigneur. — 2° ) dans 
le ta', d'église. die> Dominicus ou Dominica, le jour 
du Seigneur* le dimanche, Tertull, Coran. 3 : Jejun. 
i5, et beauc. d'autres. ■_> 

dÔminium, ii,_«. [ dominus j — I) (d'après âo- 
Diiinis,// 11. B, 1) en (jatte sorte festin, banqwt, rê- 
pet: h Duniinïa, cGiivivia, « Non. (très-rare), Lucil. 
dans Non. 281, 2 5 (à côte de sodalhia); * Cic. Ferr. 
2, 3, \,Zumpl. A', er.; Gell. 2, 24, 2. — II) t. U-cUn. 
jud'C. poster., propriété ou droit de. propriété, « Gaj. 
/«*[(/. i, 54; 2, 4^; Ulp- t^t 2 Î " Cad. Justin. 2, 3, 
an, et beauc. d'antres; Val Max 4, 4» 'mit.; Plin 37, 
.%,->*, cf. Hugo, Hi>t. du d>oit, p. iga et suie, et 523 
— * 2° ; au concret, comme chez nuit*, autant*; pour 
maître, seigneur, souverain ; aufig t : Vides quam nta- 
Inm senilnient se'vilurns sït qnem vnhipiaies -do 0- 
resqne, iiirt-riissima dnminia impoienlù-simaque aller 
ni< iiossidt'hniit, tous voyez dans quel tri le escliivge 
vivra l'homme que posséderont tour à tjtir la volupté 
et la douleur, les plus cepricieux et les plus durs de tous 
les tyrans, Senec. Fila beala, 5. 

dtimïnor, àui^, âii, V. dépon. n. [ dominus], être 
seigneur, dominer (fréq. et trùs-class.) : Imperare 
ijtiaiu pUiiiuiis, ft'ui voluplalibus, pollere, regnare, 
dumiiiari, Cic. Rep. 3, 12; de même absolt, id. i, 33; 
Rabin Post. 14, 39; Sali. Catil. a, a; 33 3; Liv. 33, 
46; Tac, Anu.ti, 7; i5, 53, fin.; Hist. i, 21; Fîrg. 
Mn. 2, 363, et beauc. d'autre*. Ut in rapile for- 
liiiiisi]ue liuinimmi Jiouestissimoruai domim ntur ii 
(jui,f/r., de sorte que la vie ?t les biens des hommes 
les plus lionoi aides soient entre les mrûns de ceux 
■qui, etc., Cic. Quint. 3o, 94; de même id. ib. 3i, 98; 
Divin, ht Cœcil. 7, fin.; Verr. 2, 1, 5i,fin.; Lit 1 . 8, 
3i; Vivg. J£n. 2, 327; Ot'id. Fast. 3, 3 i5,etpassim. 
Ab liis per cruciatinn imerficî iuter quos dominai i 
coiisue^ent , être mis à mi>rl, ait-milieu des tourments, 
par des hommes a qui ils commandaient habituelle- 
ment, * Cœs. B. G. 2, 3i,fin.; de même, Ovid. A m. 
3,6, 63. Sanclius hïs animal... Deeral adlniCj et quod 
doniînari in cetera possel, il manquait au monde un 
être plus auguste, qui pût exercer son empire sur les 
autres animaux, id. Met. 1, 77 ; de même r^.- in adver- 
sarios, tyranniser ses adversaires, Liv. 3, 53. Summa 
domiuarier arce, Firg. Mn. 7, 70; de même id. ib. 6, 
766; r. a85; 3, 97. Toli dommabere immlo, tu ré- 
gneras sur tout l'univers, tlaudian. in Rttfin. 1, 14 3. 
^ omnium rtrttm, donner des lois au monde, Lact. 
Ire, 14, 3; de même, Tert, Hab mul. t,et passim, dans 
le la t. des bas temps, 

2°) mdfoph., avec dés noms de chose ou des noms 
abitraih pour sujet: Ckanihes suleni duiiiinari et re- 
ruin [îotiii putal. Cléanthe regarde le soleil comme le 
mire et le roi de la nature, Cic. Acad. 2, 41. Nns- 
(JiiBin laiùis duiutnari mare, que nulle part la mer n'é- 
tend plus loin son empire, Tac. Agr. 10, fin. Peslis in 
magnœ dominatur nio j nil)us ut bis, la peste étend ses 
ravages dans les murs de la vaste cité, Orid. Met. 7, 
553, Inier njleiilia cn'la lufelix lolinni i-tslerïlrs do- 
nunatiliii- avfnœ, au milieu de* brillantes moissons s'é~ 
Ment If triste ivraie et lu stérile avoine sauvage, Firg, 
Gewg : 1, 154. Ubi libido doiuiiiatur iuuoceuiias levé 
ptesidium esl, là où la passion commande t innocence 
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ne trouve que bien peu d'appui, Crassus dans Cic. Or. 
65; de même ^ cotlsilium , Cic. Rep. i, 38. 00 po- 
lestas (se. censura ) lungitiquitate, la censure est par 
la durée de son exercice le premier des pouvoirs pu- 
blics, Liv. 9, 33. ^on.lio, Qtnutil. Inst. 8, 3, 62. ^ 
nomma , mots propres, de l'usage, le plus ordinaire, 
* Hor. A. P. 234, et autres sembl. Non tMiim ejusnioili 
parlent reipulilioœ geris in qua fortuna doiuinelnr; 
sed in qua plurimuni ratio possil et dilig^ntia , la partie 
desajfaires publiques dont 'vous êtes chargé n'est pas 
soumise aux caprices de Infortune; c'est la raison, 
c'est l'activité qui doivent la régler et la conduire, 
Ctc. Qu. Fr, i, 1, i, g 4; de même, o.» usus direndi 
in libéra chiure, la parole est souveraine dans un État 
libre, id. De Or. 2, 8, 33. ~ uimia isla polenlia in 
civitble, id. iœcin. i5, 71. #^> actio in dicendo, de 
toutes les parties de ('éloquence, c'est C action qui est 
(a plus puissante, id. ap. Quintil. Inst. n 5 3, 7. r^ 
elTeclus maxime in ingre*su ac fine (ransre), [effet de 
r éloquence est surtout sensible au commencement et à 
fa fin du discours, Quintil. Inst. 8, proœm. § 7, et 
autres sembl. Sencçlus si tisque ad ultiinum spirilum 
dominalur in snos, Cic. De &-nect. 9, 38. — De là 

cLôniïnans, antis, Pa., dominant : Et niagis est 
aninuis vitaï claustra roeicens Et dominantior ad vitam 
quam vis animai, plus essentiel à ta vie, Lucr. 3, 39S. 

dC^ dominer, ari, passivement, être dominé: O 
doiuus anliqua, heu I quam dispari Domiuare domino! 
6 antique palais, que tu appartiens aujourd'hui à un 
maître aijjerentl Enn. dans Cic 0/f. i, 39, 139. 
Omne pecus ea n&ttira est ut cuiari et dumiiiari pos- 
sit, tout animal est de 'lalure à recevoir les soins de 
l'homme et à pouvoir être dominé par lui, Nigid. dans 
Prise, p. 793. Hic est verus triiunphus, quiim domi- 
natores dominautnr, c'est là le vrai triomphe, quand 
les dominateurs se soumettent à t autorité, Lactant. 
Mort. pers. 16. 

Woniinorum Alba , Herreualbense Cœ- 
nobium; cf. Idca Chrouo-Topogr. Congr. Cisf. St. 
Brrn,; Crusii Ann. Suev,; Steinweeg Mansc; i. q. 
Alba Dominorum. 

JÔoniiuoruiii Valïis, le bourg de la basse Hon- 
grie nommé Herrrugrund, Spana Dollina, dans le 
gespannsch; de Sohl, à 1 mille de Neusohl (Nouveau- 
Soid). 

dômmûla, îe^ fi, Salv. De Gubern. Dei, 4; dim. 
de domina. 

* dômïnulus, i, m., dimin., petit maître, petit sei- 
gneur, Scœv. Dig. 32, 1, 4^) § 4- 

doiaïrius (dans des inscriptions il est écrit qqfi 
par syncope domkvs), i, m., [domns], origine, pro- 
priétaire de la maison et de ses appartenances, parti- 
cuit de la famiiia ; maître de maison, possesseur, pro- 
priétaire, etc. : O domns anliqua, lieu ï quam dispari 
Doininare domino, 6 antique palais, que tu appartiens 
aujourd'hui à un maître ai [fièrent l Enn. dans Cic. Ofif. 
1, 3g, i3g. Nec domo dotninus, sed domino domns 
honeslanda est , etc., ce //est pas la maison qui doit 
honorer le maître, c'est le maître qui doit honorer la 
maison. Cic. ib. 3g, 139; cfi. id. Fin. 1, 18, 58.(Vil- 
Ikus) familiam exerceat, considère!; quœ duminus 
imperaverit fiant, etc., que le vil liens occupe les es- 
claves,, qu'il observe bien les ordres du maître, et les 
fasse exécuter, Cato, R. R. 5,3 sq.; de même, opp. 
set vus, Plant. Ampli. 2, 2, 227; Mil. gl. 3, 1, 149; 
Ter. Ad. 5, 6, 6; Euit. 3, 2, 33; Farro, R. R. 1, 2, 
17; id. ap. I\ 7 on. 355, 19; Cic. Dejot. ri, 3o;Sa//. 
Jug. 3i, 11, et beauc. d'autres; opp. famiiia, Ter. Ad, 
i t 2, 9; opp. ancilia, Cic. De Or. 2, 6S, 276, et à 
coté de bonis, Plaut. Capt. 2, 3, 3; cf. aussi Plant. 
Asin. 3, 3, 70; Cist. 2, 3, 55; Pseud. 4, 7, 90 sq.; 
Pœn. prol. 73; Ctc. A T . D. 2, 63, et beauc. d'autres. 
Aussi en pari, du fils du maître^ jeune seigneur, Plaut. 
Capt. prol. 18. — Siei in iis agris qui non SEepe do- 
minos mnlanl.... De domino bono colono melitis eme- 
tur. // y aura plus de profit à acheter d'un bon pro- 
priétaire, etc., Cato,R. R. i,k\cf, Cic. Ail. 12, 19; 
De Senect. 16, 56; Hor. Ep. 2, 2, 174 ; de même r^> 
rerum suarum, possesseur de son bien, Cic, Tusc. 3, 
5, 11. /^ auclioiiuni, id. Quint. 5, 19.^ navigii, 
propriétaire d'un navire, Petron. Sut. 100, 7. '^- r in- 
suîarum, Suet. Cœs. 41; T'tb. 48. — eqni, maître, 
propriétaire d'un cheval, id. Cœs. 61, et autres sem- 
blables. — En pari, de celui qui possède un art : Nec 
prosunl domino qure prnsuiil omnibus arles, Ovid. 
Met. 1, So.k\de même id. ibid. i3, i38. —Delà 

II) en gén., comme notre «seigneur, » pour chef 
maître, souverain arbitre, président, commandant 
(sous le rapport des affaires publiques etem,4. en pari. 
d'un seul, il entraine ordinairement chez les Romains 
républicains l'idée accessoire odieuse de maître injuste, 
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despotique): Quai mihi alqne vobis ivs vorlal bene, 
Gregiqueliuîc, Hdoiniuis, alijuf rondurtoribns, Plaut. 
Asin. prol. 3; de même, Cic. Ait. 2, rg, 3. Hujus prin- 
cipis populii"! omnium g^iilmm domini akjue \:cioris, 
de ce peuple roi du monde, maure et vainqueur de 
toutes les nations, Cic. Plane. 4, ad fin ;'cf. : Quippe 
qui (se. populi ) domini sint legum , jndiciorum, belli, 
paris, fœderum, Ciipitis uniiiscnjusque, jiecuniŒ!, 
comme étant (les peuples) les maîtres des lois, de la 
justice, de la guerre, de la paix, des alliances, delà vie 
et des biens de chacun en particulier, id. Rep. 1, 32. 
Sit hoc persnasnm civibns dominos esse omnium rc- 
rum ac nioderalores deos, que les citoyens se per- 
suadent bien que (es dieux sont tes maîtres absolus et 
les gouverneurs de toutes choses, id Leg. 2, 7 ; cfi id. 
Fin. 4, 5; Univ. 7. Videsne ut de rege (se. Tarqui- 
nio) dominas exsfiterii nninsque viliogenus ivipiiblicne 
ex bono in dclerrimuui conursinu sil? Hic esl vn'un 
doniiinis popnii,qurm Grœci lyiannmn vocaui, etc., 
voyez-vous comme un rui ( Tnrqiiin ) se. changea en 
un maître, et comment, par la faute d'un seul homme, 
le gouvernement, de bon qu'il était, devint détestable? 
t e iont ces maîtres du peuple que les Grecs appellent 
tyrans, Cic. Rep. 2, 26; cf. id. 1, 45; OJf. 3. 21, 
83; Virg. Mn. 4, 214; et au jig.: Libt-raios se per 
enni diciint gravissimis dominis, Ignore sempîlerno et 
divino ac norlnrno melo, /7s disent qu'il les a déli- 
vrés d'insupportables tyrans, c.-à-d. d'une frayeur 
sans relâche et a?nne crainte des dieux qui les tour- 
mentait même la nuit, Cic. Tusc. 1, 21. — b) poét. 
qqfi. comme adjectif: Injiciam dominas in mt-a jnra 
ma nus, je me saisirai de mon bien avec autorité, Ovid. 
Am. 2, 5, 3o. Iniplorantein auimaui dominis assibilal 
aris, Slat. Theb. 5, 578. Domina? aures, Claud., l'o- 
reille du prince. 

H) en partie. 1°) avec ou sans convivii ou epuli 
comme rex, qui donne un festin, qui régule, amphi- 
tryon, Cic. f'a'in. i3; Lucil., Farro et Sali, dans 
Non. 281, 21 sq.; Farrou dans Gell. i3, n, 5; Liv. 
2 3, 8 ; Petron. Snt. 34, 5. — 2°) sous t',mpire (Au- 
guste et Tibère le déclinaient encore, Suet. Aug. 53; 
Tib. 27, il devient la désignation d<s empereurs (le 
maître), Suet. Dom. K; Martial. 5, S; 10, 72; 
Phœdr. 2, 5, i4~ Inscr. Orell. u° 1 109 , 1 146, et pass. 

— 3°) t, de caresse., pour amant, Ovid. Am. 3, 7, 1 r. 

— 4° ) t, de salutation comme notre » Monsieur, » Senec. 
Ep. 3; Martial. 6, 88; aussi Suet. Claud. 21. 

* dÔmïporta, oi,f, [ do m us, purioj. celui qui porte 
sa maison, epithète poét. du limaçon , Poêla ap, tic. 
Divin. 2, 64, i33. 

dômïrëdïtio, niiis,f., retour à la maison, Hy- 
gin. Fab. 125, oh il fiant peut-être lire en deux mots : 
domuin reditio; cf. toutefois domitio, doruuilio. 

D0M1SEDA, a;, fi. [domns, sedeo], qui reste à la 
maison, sédentaire., epithète de femme, Imcr. Orell 
n° 463g. 

domïtâtio, onis, /, = oiy.eiÔTTii;, Gloss. Gr 
Lai. 

Domîtiaua Statio, port en Étrwie. 

1 . DomitianiiSj, a, uni ; roy. Domilius et Do- 
milianus, i. 

2. MiÔmïtïânus, i, m. :T. Flavius i-^, Domifien, 
empereur romain, dont la Vie a été écrite par Suétone 
et Anrêlius Fictor. — C'est lui qui fit construire la 
Yia Dômiliana, voie latérale à lu voie Appienue, qui 
conduisait de Sinuessa a Putéoles {Puuzzoles), Siat. 
Silv. k,prœf. id. ib. 4, 3. <-^j mensis, c.-à-d. octobre, 
dans lequel il était né, Suet. Domit. i3. 

Edômïtillus, a, uni, dimitt. de Doniîtius ; comme 
surn. rom., Domililla, se, /., Inscr. ap. Grut. 245, r. 

dômïlïo ; voy. domniiio. 

Ëlorattîopolîsj Àop-iT'.OTCoXiç, Ptol.; Dometiopo- 
lis, AojxeTioiJîtoXt: i lua.\>pia.z -koIiz, Steph.; v. dans la 
St j leutis ( Cilicia Tracliea), au A T . d Anemurinm, sur 
la frontière d'Isaurie, près dufl. Arymagdns. Le nom 
vient peut être de Domitia, femme de Domitien. 

Donittium; cf. Vheatr, Europ.6, p % 134. 178; 
Sclturlzfleisch, Res Mecldenb.; Tonjgr, Sax. Infier.; 
Doemitz, petite v. fortifiée du Mecklémlnntrg-Schvvé- 
rin, dans le district de Parchim, sur l'Elbe. 

EfcÔmïtïus, a, uni, adj., désignation d'une fa- 
mille, romaine. Ainsi Cm. Domilius, censeur, l'an de 
Rome 6^8, vainqueur des A /(abroges, Cic. Verr. 2, 
1, 55; Ciuent. 42; Fontej. 12; c'est peut-être son nom 
qui fut donné à la Domitia Via dans la Guide, id. ib. 
4- Cn. Domilius yEncbarbus, qui donna son nom à la 
Lex Domina desacerdoliis, a. 11. c. 649, Cic, Agr. 2, 
7. L. Domitîus JËnobarbus, consul a. u. c. 699, lieute- 
nant de Pompée dans la guerre civile, t ic. Att. 1,1; 
8,i;J/i/.8; Cœs. D. G.5,i; B. C. i,6; i5^.;a, i8 
e/JHÎP.Domitiani milites, Cœs.B. Ci, i6;a2; 23;a5; 
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"î, 36.Cn.Bomitiu<! Calvînus, consul l'an jooav.J.-C., ' 
Cic. Dejot. 5; Cœl. r3; Ses t. 53; Qu. Ft\ 2, i3, f/ 
autres sembl. — An féminin, Horli Domilies. lieu à 
Rome, dans la quatorzième région. — "Domilitis est 
ussi le. nom d'une divinité présidant aux- noces; Deus 
Domiiius, Augustin. Civ. D. 9. j 

dôliiïlo, are, -y. intens. a. [domo], dompter, sou- 
mettre {très rare, peut 'être empl. d'abord par Vir- 
gile) : <**-> bo ves, soumettre des bœufs au joug, Virg. 
Gevrg. i } 285. r^> quadnipedum umne gonus, Matiil.< 
4,234. /-^elephantus, apprivoiser des éléphants, Plin. 
S, S, S Poêt. : Juvenlus exercentur eqiiis doinitaiiL- 
que in pulvere cuirus, attelage, Virg. Mn. 7, i63. 

cl omit or ( autre forme poster, au siècle class. do 
malor, Pseudo-Tibull, 4, 1, 116; Ammian. 11, 5), 
Ôris, m. [domo |, dompteur, celui qui dompte, réduit, 
dresse, apprivoise (rare, mais très-class.) : rv^eqiio- 
rum, dompteur de chevaux, Cic. Off. 1, 26, 90; de 
même Virg. Mn. 7, 189, 65i , 691 ; 9, 523, 12, 12S , 
55o\ Inscr. Ore/l. n a 4179. — 2°) mêtaplt., vain- 
queur, triomphateur : Ul Clodius odisset (Miloncm) 
vexalorem furons, domiioir.m armorum suoriim, qui 
avait réprimé ses fureurs, qui avait triomphé de ses 
armes,, Cic. Mil. i3, ad fin.; cf. : r*-> belli exteniî, 
Tac. Hist. a, 76, fin. r*j Persarum ( à côté de yiesor), 
vainqueur des Perses, Cic. Hep. i, 3; cf. r^Hispaniœ 
Galliœque, conquérant de t 1 Espagne et de la Gait'c, 
Liv. -il, 43; <tr^ Ti'oja?, Hor. Ep. 1, a, 19. ^ nia ris 
(Neptmius) [Neptune) qui apaise les flots, Virg. 
&«• 5, 799; cf. r^ fieù Tiphys, Tiphys, dont l'art 
soumit les mers, Senec. M éd. 2. — />-» ac frcnalor in- 
finitïe potestîilis ( aiu'uius). Came qui sait enchaîner et 
réduire un pouvoir absolu, Plin. Paneg. 55. 9; cfi r^> 
cura ru m (sonitius), le sommeil^ qui triomphe des sou- 
cis, Senec. Agam. ^5. 

domïtrlx, îcis, f. [domitor], celle qui dompte-, 
qui maîtrise (très-rare) ; <-~»equorum Èpidaurus, Epi- 
daure, oh se domptent les coursiers, Virg. Georg, 3, 
44; cf. : fmiarym domitricem dianam, Diane, qui 
dompte les bêtes sauvages, Inscr. Orell. n° i447i ci 
poêt. <^> t\ raruni clava (Hfi'culis), même signifie, 
Ovid. Her. 9, 1 17. ^ li omim Idœa Maler, Grat. Cy- 
neg. 19. — 2°) métaph. r^> reium onmium (fenùin), 
le fer qui vient à bout de tout, Plin. 36, 16, Q.5. 

doniïtûra, œ, /. [domo ], action de dompter, de 
soumettre, d* apprivoiser (très-rare): r*-* boum, soin 
de dompter les boeufs, Cokim. 6, 2 } 1 ; Plin. S, 40, 70, 

§ 179- . 

1. domi lus, a, uni, partie, de domo. 

* 2. dôniïtus, ùs m. [domo J, action de dompter: 
o»j quadnipedum, Cic. IV. D. 2, Go, i5i. 

DOM\A, œ,^, Inscr. ap. Don. cl. 8, n° 74; op. 
Murât. 201, 1, syne.pour domina. 

IJOMN/EDIUS, îi, m. [domiiuis, redes], maître ou 
principal locataire d 'une maison, Inscr. Orell. «°47^7 5 
cf. Mariai, Alt'i, 2, p. 644. Le nom entier : dominns- 
dius, se trouve dans Paulin de IVole, 20, 104, et ep. 
aS ; on te trouve en deux mots, domïmis œdium, dans 
Appui. Metam. xo, p. 707, Oudcnd, 

domninrium, ii, //., pouvoir du maître, domi- 
nation, M L. — De la le franc. « danger. » . 

DOMNICUS; voy. dominicus. 

DOMNIFUIN'DA, œ,/. [domina, {wuàus], maîtresse 
d'un fonds de terre, Inscr. Orell. n a 4584. 

Uoniaio^ ônis, m., d'uni 11. de duniiius, srtrnom 
rom., Inscr. an. Grut. 53 r, 5. 

DOMMPRjEDIAjïb»,/. [domina, prxdiuni]. maî- 
tresse d'un bien fonds, Inscr. Orell. u° 104. 

Domnotonus, i; voy. Duiimuiinus. 

domnnla, œ, /. (sync. de doininula ), petite 
femmr (épouse), AI.'Aur. ap Fronton. 5, ad M. Cœs. 
ep. 24; id. ap M cumd. Fer, Alsie/ts. *p. r, 

DOMNUS; voy. dumimis, au cumin. 

dôniOj ui , ïlum ( autre forme domâvî, Poeta ap. 
Cltaris. p. 262, P , et doinâct, Petron. Sut. 74, 14), 
are, v. a. [se rai tache ètymol. a ôa.[Jt.àu> et a l'allim. 
zakii- ], dompter, réduire, dresser, apprivoiser ( très- 
c/ass.; n'est pas dans César) - — I) au propre : <^> bo- 
ves, dompter /es bœufs, Farro, H. R. r, 20, 2; Plant. 
Pcrs. 2, 3, 7; i3 ; Pttron. Sut. 53, 2. r»j el condo- 
(vfarere fer«s initias , dompter et apprivoiser des bêtes 
sauvages, , ic. A 7 . D. 2, 64, :6i ; cf. id. Rep 2, 40; 
Off. 2, 4. i4: Plant. Pruc. 2, 2, 64. r^j pmis, bœufs 
itci-ouutiuesaujtutg. Snl(. Jng. ^5, 4. '"V Mlulos, Virg. 
Groig i, i(>4. t^j 1 U-piiaiihis, apprivoiser des été- 
ph.- nts, Plm îi, 8, 8( plusieurs jois), etc. r^-» asiiiuin 
a ' iilnpiid, Varro. R R. 1, (i. 4; cf. r^ boves ai'vuïo, 
Cotant, (i, y.2. :. llh< irgijm rahîe solv«-l, p.icique do 
rnabiL, Manil. 5, 707. — il) métaph., apprivoiser, 
dompter, vaincre, réduire, etc. : Qtias naliones iiemo 
uoiquam , fuit quin frangi domarique cupereJL, il 
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n'est personne qui n*aif désiré voir dompter ces na- ■ 
fions, 1 ic, f'rov, * ans. 1, ad fin.; d<- même en pari, 
d'un ennemi, vaincre, subjuguer, soumettre, id. ih. 
§ 32; Fonte j. .,2; Liv. 7, 32, Tac. Agr. i3; 24; 
Hor. Od. 1, 12, 54; 2, 12, 6; 3, 8, 23; 4. 8, 18, et 
beauc. d'antres ; cf. poêt. -Qiiïe te cumque.. domat Vo- ! 
nus, quel que soit i amour qui te subjugue t Hor. Od. 
r- 27, 14. Acrior illum (îura domat. un souci plus 
cruel le tourmente, Virg. Gcorg. 3, 53g, et : Qiiibus ! 
unda peperrit, Illos longadoinaul inopi j'juuia victu , 
ceux que fonde a épargnés sont en proie aux. hor- 
reurs d'une longue janùne, Ovid. Met. 1, 3 12. r^j 
lerram raslris, herser la terre, Virg. JEu, 9, 608. i<j 
ferrum igné, amollir le fer à l'aide du feu, Plin. 36, 
27, 68; cf. r^j plui'ima sulpliure, id. 35, r5, 5o. r^> 
vim fluminis, contenir l'impétuosité d'un fleuve, Liv, 
21, 3o; cf. r^> impt'tiisflumiimrn, même signifia Plin 
36, 1, r. Merc. Geslïunt pugni milii. — Sa. Si in me 
exercitunis, qua?soin parietem ut primtim dômes, les 
poings me grillent. — Si tu les apprêtes pour moi , at- 
tendris-les un peu contre la muraille, Plant. Amph. 
r, i, 168. — Poêt. r^j uvam piœlo, pressurer le rai- 
sin, Hor. Od. r, 20,9. r^j partem tergoris fervenlilms 
undi.s, ç.-à-d. amollir par la cuisson , faire bouillir 
dans l'eau, cuire à l'eau bouillante, Ovid. Met. S, 
6Ï1. f^f inipexos crines certo ordine, ranger ses che- 
veux en désordre, Stat, Achill. r, 328. — Servuiu 
siios Domitos tiabero oporLet orulos el mamis ora io- 
nemque, iljatti qu'un esclave soit maître de ses yeux, 
de ses mains et de sa langue, Plaut. Mil. gl. 2, 6, 
Sr; cf. : Dorenui'r aiirlmilate nuluque Irguni domiias 
habere libidines, coerrere oinnes cupidilates, l'auto- 
rité des lois nous apprend à dompter nos passions et à 
maîtriser tous nos désirs, de. De Or. i, 43, fin. 
Virlus omnia (se. aspera et ardua) domueral, le cou- 
rage avait triomphé de tout, Sali. Caiil f 7, 5; cf. 
~ horrida verba , dompter l'âpre fierté du langage 
(d'un orgueilleux), Tibull. 11, 5, 6; de mimera avi- 
dum spirilum, vaincre sa cupidité, Hor. Od. 1, 2, g. 
învidiam, triompher de l'envie, id. Ep. 2, 1, i2. 
iracundias, vaincre les ressentiments, Plin. 37, 10, 
54i et autres sembl. 

Domoduscella; cf. JEgid. Tschudi, Chronic 
Mansc. p. r, ad ami. 141:0; Rullinger. Chronic. 
M anse, g, 4; Domo d'Ossotu(d 1 Oscelta), bourg du 
Milanais sur le Tosa, comte d- Anghiera, au-dessous 
d' Ugog na , Kg go g n a . 
dômiïi, parfi de domo. 

*f*domuis, ancien gén. non contracté de domus, 
Varro ap. Non. 

dômûïtïo, ônis, f. [dormis, ilio], retour chez soi 
(dans sa maison ou dans sa patrie) (an fer. et poster, 
au siècle classique), Pacuv. et Lucil. dans Non. 96, 1 
sq ; A't ib, Z5y, 9;, Porta ap. A net. Herenn. 3, 21 ; 
Appui. Met. 2, ad fin. ^ 

domuucûla, œ,fi, dimin. [domus], petite mai- 
son, maisonnette ( n'est pas autér. à Aug. ), Vitr. (i, 
10; Appui. Met. 4, /'.-i54 ; V~al. Max. 4. 4, 8 ; Ulp. 
Dig. 47, 12, S, fin. — 2°) cabine de navire, Gloss. 
Is'td. 

domus, flottant entre la deuxième et la quatrième 
déclin, (voy. la suite), f. [Ô6y.pç], maison, habita- 
tion, demeure. Formes de cas — a) sing. a) nomin. 
domns, Plant. Amph. 1, 1, 206; Bacch. 3, 1, 6; Men. 

2, 3, i3, et passim.; Ter. Andr. 5, 3, 20; Enn. 5, 
9, 8; 28, et pas.ùm.; Cic. LœL 27, io3; Rep. r, 43; 

3, 9, et nombres d'autres. — P) génit., dans les au- 
teurs comiques, seulement domi ; Haut! qiiod lui nie 
neque dotni diM&deal, ce n'est pas que j'aie pris en 
aversion vous ou la maison, Plmit. Amph. 1, 3, 5, 
Non t'ugiiiMis fàl hic homo; coinmeminit domi, cet 
homme n'est pas un esclave fugitif f il songe à la mai- 
son, id. Tri ti. 4, 3, 20; cf. ; Domi torique fac vicis- 
sim ul meiiiinens, songe à ton tour à te rappeler notre 
maison, notre foyer, Ter, Eun. 4? 7i 45. Qnamquam 
domi cnpio (/. q. cupidus smu), opperiar tamen, 
quoique je désire retourner à la maison , j'attendrai 
cependant, Plaut. Trin. 4, r, 22, Lindem. d'après 
Douai. Ter. I. I. ( Codd. et edd. pturr. domiiin}. I)e- 

1 rora domi, ornements de la maison. Ccecil. duns Do- 
uât, t. L j£qu:dem atque hospilem Quolidiamun et 
laultim convivaindomi, bon convive à la maison, Afrau. 
dans Non. 337. 23: cf. Neuhirch. Fab. tog. p. 266. 
Mais depuis Van on douiùs, Varro, L. L. 5, 33, 45 

1 (deux fois); Catull. 64, 246; Virg. Georg. 4, 209; 
Mn, 1, 356; 4 , 3 18, 645; 6, 27 , 53, 81 ; 7, 371 ; 
Hor. Sut. 2, 5, u, 8; 2, 6, 88; Ovul. Met. 2, 737; 
i3, 525; Siat. Silv. 5, 2, 77; Suet. Cœs. Si ; Aug. 
5 , 25 , 65 ; 100 ; Tib. 14, et beauc. d'autres. La forme 
non contractée domuis, Varron dans Non. 491, 22, et 

. Nig'idius d'après Gell. 4 ; 16, 1 ; la forme domos, ex* 
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clnsivt empl. pur Attg., d'après Suet. Aug. 87, ne se 
trouve point ailleurs. — y.) datif: domo, Cato. R. R m 
i34, 2; j 39 ; 141, 2; Hor. Ep. r, xo, i3. dpunii, 
Cœs R. C. 3 1 12, 8; Quintil. Insl, r, 10, 32: 7, 1 
53, Snald. et Zumpt. N. çr.; Tac. Hist. 4, 68 ; Ovid. 
Met. 4, 66; Trist. r, 2, ioi; 3, 12, 5«>; Pont. 1, 2) 
108; 2, 3, 7D, et par contraction domn, Lucr. 4 f 
999. — S) accus, diiinum, Plaut. Aul. prol. 3; Epid. 

1, 2, 4 2 i Bacch. 3, 3, 54, et passim.; Ter. Eun. 2, 
3, 90; Hec. 2, r, 24; Cic. Rep. 1, 3g; 2, 5; fi, ,g; 
23; 26. et nombre d'autres. Forme apocupêe do = Bû 
(pour ôùp,a) : Endo suan» do, dans sa maison, Enn. 
dans Diom. p. 436, P., et dans A mon. Idjlt. 12, 18. 

— g.) vocal, domus, Enn. dans Cic. Off. 1, 39, r3q; 
Virg. Mn. 2, 241. — Ç) ablal., forme prédominante 
domo, Plaut. Aul. 1, 2, 27; Cure, r, 3, 55; Epid. 
5, 2, 16; Merc. 2, 3, 61, et benne, d'autres; Ter. 
Eun. 5. 5, 18; Ad. 4,7, 29; Cic. Rep. 2, 4; Off. r, 
39, i3g (quatre fois), el nombre d autres. Dnnm, pra- 
babll scutt Plaut. Mil. gl. 2, 1, 48 , et Inscr. Grut. 
599, 8. — I») Plur. a.) nomin., seuil domus, Virg. 
Georg. 4, 48.1 ; Liv. 3, 32; Suet. Ner. 38. — $) gé- 
nit. domorum, Lucr. 1, 355, 490; 2, 114 , 191; 6, 
223, 228, 56 1, S60, g52; Virg. Georg. 4, i5g; 
Mn. 2, ^40; 8, 98; 11. 882; 12. x32; Plin. 3<>, 
r3, tg. domnum, Plin, 8, 07, 82; Tac. Ann. 3, 24; 
fi, 45; Juven. 3, 72. — y) dut. et abl., .feu/f'doiiiibii», 
Varro, L. L. 5, 33, 44; Cœs. B. G. 6, 11, 2; R. C. 
3. 42,7?//.; Quintil. Inst. g, 4, 4; Tac. Ann. 3,, 6; 6, 
3 ; Hist. 1,4; r, 84; Germ. 46 ; Virg. Georg. 2, 443 ; 
Hor. Od 1, 22, 22; Sa t. 2,6, 71, et beauc. d'autres. 

— 6 ) accus, i forme prédominante domos, Plant. Pa.11. 
3, 6, 19 ; Lucr. r, 19; 6, 241 ; de. Rep. 1, i3 (deux 
fois); Tusc. 5, 4, 10; Cœs. Ii. G. x, 3o, 3; R C. 

3, 82. 4; Sali. Catil. 12, 3 el 4; 20, 11; 5r. 9; 52, 
5; Virg. Georg. 1, 182; 2, 110, 209, Sri; 4, 446, 
et beauc. d'autres. Fréq. les mmss. hésitent entre do- 
mos et domus; cf. Beier, Cic. Off. 2, 18, 64; Drah, 
Liv, 3, 29, 5; Oud. Suet. Claud. 25. La forme dinnus 
est certaine, Att. dans Gelf 14, 6, 34, et Quadrig. 
ib. 17, 2, 5. 

2°) formes adverbiales — a) domi ( autre forme 
doiuui dans qques mmss.de Cic. Tusc. r» 22, 5i, et. 
Mil.. 7; aussi dans. l'Ed. Venel. Cœs. H. G. 1, 18, 
6 ; aussi Caton, R. R. 9. Quelques mmss portent do- 
iuui), à la maison, chez soi, dans la maison (sans matt- 
veme.nl), Plaut. Amph. 2, i, 12, 28, 46,66,e/ nombre, 
d'autres; Ter. Andr. 3, 2, 34; 3, 4, 19; 4, 2, 3i. et 
beauc. d'autres ; Cic. Lœl. 1, 2 ; Rep.i, i3 ; 1, 39 ; Fin.. 

5, 10, 4 2 , e/ beauc. d'autres; Virg. .£<•/. 3,33; 7, i5; 
Hor. Sal. 1, 1, 6752, 3, 232; 2. 5, 3i ; Ep. 1, 5, 3; r, 

6, 44J r, ^9, 36, el nombre d'autres; cf.npp. fnris, 
Plaut. Capt. r, 2, 33; C'tsl. 2, 1, 2; Merc. 3, 4, a 
(deux fois); tic. Phil. 2, n, 26; Sali. Catil. 52, 
2i, et beauc. d'autres. — Meas domi, chez moi, PUnit. 
Aul. 3, 2, 18; Cure. 4, 2, 32; Epid. 3, 4, 63; Most. 
r, 3, 34; Mil. gl. 2, 2, 3; 3, 1, «44; Ter. Hec. 2, 2, 
i5; et dans la position domi mr?e, Caton dnns ( haris. 

p. 101, P.; Plaut, Epid, i, 1, 36; Cic. Fam, 10, 25, 
fin.; i3, 69, Tuœ domi, chez toi, Cic. Fam. 4, 7, 4. 
Suie domi, chez lui, Plaut. Pcrs. 4, 3. 43; et dans la 
position domi suœ, même signifie, Plant. Truc, 2, 6, 
5o; Varro, L. L. 9, t^i, i44î Cic. Mil. 7; Ceecin. 

4, ro; Quintil. Inst. r, r, 22, et pnss Noslrœ dumi, 
chez nous, Plaut Men. 2, 3, 9; Po'ii. 4. 2, ifi, Truc. 

2, 2, 6; Cic, 7 use. 5, 39; et dans la position ilumi 
nosirœ, même signifie.. Plant. Mo^t. 4, 1, 18; ( ic. 
Verr. 2. 2, 2. Alïfiiœ domi, Cic. Tusc. 1, 22, 5i; 
Fam. 4, 7, 4. — Domi Gu'saris. Cic. Att. \, 12, 3; 
2, 7, 3, Orell, N. a\ Islius domi (nlttcaluh). ëleyê . 
chez lui, id. Quint. 5, 21; cf. domi illius (fusil), 
vous avez été chez lui, id. Divin. inCœcil. iS, ef;cu- 
jus domi (fueras, moliius e^t, na.scunlur ), id. Vtrv. 
2, 5, 42; Phil. 2, ig, 48; Fam. 9, S, fin, — b,) do- 
miuu, à la maison, dans la maison (avec mouvement 
pour s'y rendre), Plaut. Amph, 1, 1, 40, 106 , 2g4î 

2, 1, 55, et nombre d'autres; Ter. Andr. 1, 5. 20; 

3, 4, i5; 5, 6, 14; Eun. 1, 2, 125, et beauc. d'au- 
tres; Cic. Lœl. 3, 12; Verr. 1, 9, 25; Acad. 1, 3; 
Fnm. 11, 27, 5, et beauc. d'autres; Virg. Ed. 1. 3fi; 

4, 21 ; 7, 44 î 8, 68 sq,; 10, 77, et nombre d'autres. 
Doniuui meain, a ma maison, chez moi (avec vuuivs- 
nten')^ t ic. Att. 1, 1, 3; Fam. 9, 19. Donmui suant, 
à sa maison, chez lui ( avec mouvement ), Pialit. A m/du 
2, 2, 3i ; Cic. Rep. 1, 14 ; 2. 9; Rose. Am. 18. fih^ 
Pis. 7, t6; Arch. 3, 5; t ~ff. 2, 22, 76; Cœs. IL G. 
2, io,4» et pats. Douiuiii ivgiain (rouiporlnul ), Sali, 
Jug. 76/0^ fin. Pouipniiii domuin (\enbse dicilur), 
on dit qu'il alla chezPomponius, Cic, O/j.3, 3r, IT2; 
de même ; doiiiuiii Rosiiî, id. Rose. Corn. 9, 26, et: 
cujusdam hominis nobilis domum, id. Or. m Togo 
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când, p. 5*1, éd. OrelL — Au pluriel i domos, Liv. 

5, -5 ;"'a?i 5l ï 34 ' 45; 3g, l6 *> 44, tàetpassim. 

Domos uoslras, chez nous, dons nos maisons {avec 

m wmetil\ Plant. Pœn. 3,6, ig. Domos suas, Sali. 

r a gfi 3- et en renversant l'ordre des mois suas 

donîos Liv. 2, 7. — S° us ^ a forme donuis : Ludis 

relicli^') douais magna pars liomitium ad conjuges li- 

berostjue lœlum nuiicium porlabant, Liv. 45, i, io, 

Drakeub. — Qafois atissi avec * n et l' acc tts. * Rex in 

daimim se recrpit, Liv. 44» 45. Tune in. domos atque 

in lecta r^riigtêbani, id. 26, 10. Cur non inlroeo in 

iiostram domum? pourquoi nentrê-je pas chez nous? 

Plant. Amph. 1, i, a53; de même id. Capt. 4, 4, 3. 

Dico le iiriorè nocie veiiisse in M. Lacas domum } y'e 

dis que h nuit dernière vous êtes allé chez M. Lecca, 

Cic. CatiU f,4 î cf. .♦Arma omnia in domum Oallo- 

nii conlulitj Cœs. B. C. 2, 18, 2, et : Ut lensnm Jo- 

visO. M. e sacrario in domum Vespasiani et inde in 

Cîrrum deiiucerel, Suet. T'es p. 5. — c) domo a) de 

la maison, de citez soi, Plant, Ampli. 1, 3. ^;Epid. 

1, 1, 44 î Snclt - x » I « 2 9 ; Trul - 4» 3, 3; Mil. gl. 4, 
2 7, ci nombre d'antres; Ter. Eun. 4, 3, 19; 4, 6, 
i5; Phorm. 4, »i 20; Cic. Rep. r, i3;-f/flcc. 6, 14 ; 
Or, 26, 89; Jfam. 9, 5, e/ beauc. d'autres. — £ï ) />«w 
Jomi. À ' fl maison, chez soi, dans la maison ( rare 
ainsi et ne se trouve peut-être pas dans Cicéron) : Hœc 
ubi dnmo nasruiiliir, quand cela vient, naît, se pro- 
(kit à la maison , Parro, R. R. 1, 8, 2. Epaminondiis 
domo se If nuit. Epaminondas resta chez lui, Nep. 
Epam. 10, 3 [de même- aussi Pseudo Cic. Dom. 3, G, 
et ht Sénat. 11,29). (-fesar domo abditus. César ca- 
ché dons sa maison, Suet. Cœs. 20. Tabulas domo as- 
servantitr. Appui Apol. p. 54 1. — Qqfois aussi avec 
in etfabl. : In domo furluin faclum ab eo qui domi 
fuil, un vol fut commis dans la maison par celui-qui 
tltabitait, Qu'unit. Inst. 5, 10, 16. Rem quani e villa 
nifa sitrri|iuil in dumo mea ponat, Senec. Const. sap. 
7»jW. Quod in domo sua faceie mysteria direbaliir, 
parer qu'on F accusait de célébrer chez lui des mystè- 
res, Nep. Alcib. 3, fin. Quid illuc clamoris obsecro 
in noslra domo est ? quels sont donc, je vous prie, ces 
cris que l'on entend chez nous? Plant. Casin. 3, 4» 
aji; de même id. Pseitd. 1, 1, 82; Sente, ion sol. ad 
Marc. 26. — Hdticalus iu domo Pcrîrli , élevé chez 
Nriclès, Nep. Alcib. 2; de même iu domo ejus, id. 
lys. 2, 5; Tac. Ann. 4, 2r. 

3°) dans le langage de la conversation domi liabere 
aliquiti, avoir qqche à la maison, c.-à-d. en avoir pro- 
vision, le posséder soi-même : Domi babet animum 
falsilocnnim... Domi dolos, domi delenifica facia, domi 
fallaejas, ■ // est tout mensonge,- tout ruse, tout fin t te- 
rie, tout fourberie, Plant. Mil. gL-2,1, 36 sq. Domi 
habnit uticle discerf I, il a été à bonne école,- Ter. Ad. 
3» 3, 5y, Ruluik. Dans le même sens : Quicquid ha- 
bes ad cunsolandum, collige et îJla scribe, non ex do- 
ctrina neque eX libris; nain id quidem domi est; 
sed, etc., car ce n'est pas là ce qui manque, car on 
n'est pas en peine de cela, Cic. AU. jo, 14, 2; cf. 
aussi : Ego prima domi modo docla dietîto, Plant. 
Truc, 2, 5, 4î et: Sed qitid ego mine liîec ad te, cu- 
jus domi nascunlur? yAaûy. 1 elç 'A8y)v*Ç> mais pour- 
ntiai vous écrire ces pensées, qui abondent chez vous: 
C'est vraiment porter de l'eau à la rivière (m, à m. ni 
hibou à Athènes), Cic. Fam. 9, 3, fin. 
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H)par métaph. poét. en pari, de toute espèce d'é- 
difices ou t/e lieux de séjour, d'habitation. Ainsi en 
part, du labyrinthe, Firg. JEn. 6, 27 ; en pari, d'une 
grotte sacrée, id. ib. 6, 81 ; du séjour des dieux, id. 
'&• 10, 1 ; roi; Ovid. Met. 4, ?36; 6, 269, et pass ; 
eu part, du vent, Virg. Georg. î, 371; Ovid. Blet. 
1,279; dés animaux, Firg. Georg. 2, 209; j£n. 5, 
2'4; », â35 ; . tat. Thtb. r, 36; ; de la prison de Da- 
iiaê, Prop. 2, 20, 12, Kuin.; d'un tombeau : r^j marmo- 
reajJVW/, 3, 2, 22; dans le même sens: domvs 
irEftsÂ, laser. Orell. n a 1 174 , 4525 sq.r^ jEterna- 
i.fs,tf.« n 45 18 (cf. en hébr. qSiVH TV3 11*3» P oar 
(ombrai/, Eccl. 12, 5), et f^ certa, ib. «° 485o; en 
pari, du corps comme demeure de l'âme, Ovid. Met. 
.'•'i ^9, 458, et autres semblables. 

H j par tuêton. — 1°) dans un sens plus large : 
patrie, demeure : M. Su. Siculus suin Syrarusaiius. 
M - S>. Eïi doniits t-l patiia est milit , 31. Su Je suis 
Sicilien, de Syracuse. M. So. C'est aussi ma patrie et 
"m séjour. Plant. Men. 5, 9, jo; de même a côté de 
l al 'ÎH, id. Merc. 3, 4 68; Virg. JEn. 7, 122; mais 
«tasi avec pallia comme adj. y Plant. Merc. 5, 1, 2; 
0v 'l Met. ir, 209; cf. aussi Plant. Mil. gl. 2, 5, 
^ \ Pirg.Mn. 5, 638; 3, 85; 8, 3g ; Ovid. Met. i3, 
i2 ?î7. 399; 9. 41Û, et pass. Multi suam rem bene 
^sere et jmblicam patria procul, Multi qui domi 
steleni agerent proplerea sunt improbatt, beaucoup 


de gens ont seivi leurs intérêts propres et l'intérêt 
public étant éloignés de, leur patrie, tandis que beau 
coup de gens ont été b tantes pour avoir 'vécu chez eux, 
Enn. dans Cic. Fam. y t G\ cf. : Et;o eram domi im- 
peralor suminus in patria mca , Plant. Pseud. 4, 7, 
7D; de même id. Truc. 2, 6, 5o ; Capt. 2, 1 , 3 ; 3, 
4, ir ; Pœn. 5, 2. 6; Cœs. B. G. 1, 18,6; î, 20,2; 

1, 28, 3; 4, 1,4, sq.; 7, 4, 8 ; 7> 3 9< r î Cic. Verr. 

2, î, 17; Qu. Fr. 2, 14, ad fin.; Sali. Catil. 17, 4; 
Jug. 8, 1; 79,7?//.; A net. B. Alex. 26, 1, et beauc. 
d'autres. — "Victores vielis hostibtis lcgïones ]*eve- 
niunt domum, l'ennemi une fois vaincu , les légions 
victorieuses retournent dan< leur patrie, Plant. Àmph. 
r, î, 33; de même id. ib. 5i; Mpid. 2, 2, 22; Cic. 
Fam. 7, 5; 17; 3o; Cœs. B. C. r, 34. 3, Oudend. A\ 
cr.; LU>. 23, 20, et pass'tm. — Ut ( Galli ) domo emi- 
grenl, Cœs. B. G. i,3r, 14. Qui genus? undedomo? 
quelle est votre famille? de quel pays êtes-vous ? 
Virg. JEn. 8, 1 14 ; de même id. ib. 10, i83. — De là 
les expressions belli domique, en guerre et en paix, 
et domi mililireqiie, en paix et en guerre; -voy. 
belkim et milîtia; et cf. : Nosler populus in paceVl 
domi imperal... in belio sic paret ut, etc., notre peu- 
ple, en paix et dans son pays , est le maître ; en 
guerre lisait tellement obéir que, etc., Cic. Rep. 1,40 

2°) les gens de la maison, famille, maison, race 
( c f- I e g vec oîxoç et Vhébr. ]-p2 ; voy. Gesen. Lex. 
s. h. î'. // c 7 ) : Donius te noslra tota salutat, tonte 
ma famille vous salue, Cic. Ait. 4i 32; de même id. 
Fam. i3, 46; Liv. 3, 32; Quintil. Inst. 7, 1, 53 
(deux fois); 3, 6, 99; Tac. Ann. 3, 55; Agi: 19; 
Suet. Aug. 25; 58, 65; Virg. JEn. 1, 284; 3, 97 ; 
7, 371; 9,448; 12, 5g; Hor. Od. r, 6, 8; 3, 6, 26; 

3, 7, 18, et beauc. d'autres. — De là 1j) dans la 
langue philosophique, école, secte philosophique , 
Cic. Acad. 1, 4; Senec. Ep. 29, ad fin.; Benefi 5, 
i5, Gronov. 

dômuscula, Usez domunciila. 
dômtïsïo, Ônis, fi, usage delà maison, action 
ou droit d'en user, Pelr. fr. Trag. 46, Burm. 
domutio; voy. domuïtio. 
Donaberffa; cf. Dantihii Iusula. 

■ * dônâbïlis, e, adj. [ dono], qu'on peut ou qu'on 
doit gratifier; an fig. : <^ bomo infort tin io, qui mérite 
qu'on lui Jasse un présent de malheur, Plaut. Rud. 3, 

2, 40. 

Donâce, es, /. (= donax, roseau), surnom 
rom., Inscr. ap. Grut. ro6, i3. 

■ Wonacësa, Plin. 4, 8 ; montagne de la Thessalie. 
dônârïum , ii, n. [donitm], lieu oh P on conser- 
vait les dons, (es offrandes, trésor d'un temple [n'est 
peut-être pas an ter. à Aug. ), Ltican. 9, 5i6; Ap- 
pui. Met. r, p. 221. — M) par méton. 1°) temple, 
sanctuaire, autel, f'irg. Georg. 3, 533, Serv.; Ovid. 
Fast. 3, 335 ;Am. 2, i3, i3. — 2° ) l'offrande elle- 
même, le don, Liv. 42, 28; Gell. 2, i'o, 3; Aur. Viet. 
Cœi. 35. — 3°) don , récompense militaire, Tac. 

Donastienum , Fanum SSti Sebastiani j 
cf. Baudrand.; Saint Sébastien , Donastian, v. d'Es- 
pagne, prov. de Guipuscoa , près du golfe de Bis- 
caye. 

dôuâtârius, ïi, m., donataire, celui à qui on 
a fait un don, Cod. 

Donatiana, lieu dans la Pannonia Infer., à 12 
mil/. (/"Antiana. 

* do nâ tiens, a, um, adj. [dono] , donné, offert 
( comme prix aux vainqueurs dans les jeux) : r^-> bas- 
tœ, (aton dans Fest. s. v. optionatus, p. 18 5, « do- 
naticvE coronpe dictœ quod his victores in ludis do- 
nabantur, qua3 postea maguificentiœ causa instiiulas 
sunt super niodum aptarum capilibus, quali amplitu- 
dine fiunt, qûum lares ornantur, » Fest. p. 52. 

donatïo , ônis , j. [dono ] , donation , largesse , 
à l'abstr. et au concret, Cic. Phil 4, 4, 9J Verr - 2 » 

3, 80; Opt. gén t 7, 19; Rose. Am. 9; Justin. Inst. 
2, 7, de Donationibus; le même titre aussi Dig. 3g, 
5 et 6; Cod. Jintin. 5, 3 ; 16; 8, 54; 55'; 57; cf. 
Rein, D'oit privé, p. 202 sq. et 34o. 

dônfttïûnciila, œ, /., dim. du precéd., Not. 
Tir, p. 69. ( 

dônntîvum , i, n. [ dono ] , don impérial aux 
soldats (voy. coiigiariura , «° 2), Suet. Calig. 46; 
Galb. 16, 17, 20; Vomit. 2; Tac. Hîst. 1, 18, 37, 
fin.; 2, 82,94; 4, '9. 36 ' 58 > e/pass.:opp. cou- 
giiiritim, Plin. Paneg. 25, 2, Scltwarz.; Tac. Ami. 
12, 41 ; 14, (1 ; Suet. Ner. 7; Lamprid. Alex. Sev. 
2 Q t . L'époque oit se faisaient ces, dons est indi- 
quée dans le passage suivant de Cassiod. Hist. ecclcs. 
6, 3o, ante med. : Qrniin venisset tempus tjuo imjie- 
jialia soient milites doua accipere ( boc enim agilur 
plenimque die Kalendaram Jaouar. et natalî princi 
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pum et urbium regîarum ). — Adjectivement : ex 

COLLATiOHE LEGaTIVI AC DOKATIVI EPVLI , I/làCr. 

Grut. 421, 1. 

dônâtïvuSj a, uni; voy. le precéd., à la fin. 

doiiâtor 7 ôris, m. [dono], celui qui donne, donateur 
(poster, à Aug., très-frêq. dans la juriscous.)^ Paul. 
Dig. 42, 1, 4yï Ulp. ib. 39, 5, j8; 19; Justin. Inst. 
2 j 7» § 2 ï God. Justin. 8, 54, *, et beauc. d'au- 
tres; Senec. Hippol. 121 7. 

dônatrix, ïcis,/. [ donator], donatrice, Cod. 
Justin. 8. 54,20; Prud. nepVffTeç. 11, 191. 

DônâtUBj i, m. — 1°) ^Elius r-^>, Donat, célèbre 
grammairien romain du quatrième siècle de tère chré- 
tienne, maître de saint Jérôme ; cf. Bœhr, Hist. de (a 
Litt. p. 533 sq. et 68. — 2°) Tiberius Gandins <~<J t 
plus récent que le précèdent , commentateur de Vir- 
gile; cf. Bœhr, Hist. de la Litt. p. gr. 

Donatus f Donato , petit fi. napolitain dans la, 
prov. de la Calabria Ulleriore. 

Doiiaverda* | ^ 1 -* r 1 

Donavertiaj \ l 

ydônax, aris , m., =8ôva?, — 1°) espèce de 
jonc, roseau de Chypre^ Plin. 16, 36, 6fa; 24, n, 
5o ; 32, to, 52. — 2°) sorte de poisson de mer, Plin. 
32, ri, 53, ad fin. — 3°) nom d'un soldat dans Ter. 
Eun. 4, 7, 4, peut-être à cause de sa taille élevée. — 
4°) C'est aussi un surnom romain, Inscr. op. Mariai 
Fratr. Arv. p.3oo.. 

Doncanonium 5 cf. Cambden, Britann,; Dun- 
cannon, lieu fortifié d'Irlande dans le comté de Wex- 
ford, près de la cote orient aie de la baie de W al ef- 
fort. 

Doncastria ; cf. Dannm . 

Houcherïucum, Doncherium, Donchéry, 
v. de France , dépt des Ardeunes ( Champagne ) , 
sur la Meuse. 

douée» conj. [abrév. de dônïcum, qui a la même 
signifi, mais ne se trouve usité qu'avant et api es le siè- 
cle class., Liv. Andr. Cato et Plaut. dans tharis 
p. 178, P.; Cato, R. R. 146, 2 ; i49 } 2 ; 161, 3 ; TV^m 
Aul. 1, 1, 19; Capt. 2, 2, StjïMoAt. 1, 2, 34 ; Pseud. 
/,, 7, 72; Truc. 1, r, 18; fragm. ap. Prhc. p. 692, 
P., très douteux; Nep. Ham. i, 4. t } nns Pintcriptiuu 
donnée par Orell. n° 43;o, doniqvies = doniqve 
is et le premier = douicuni J, désigne le rapport de 
temps de deux actions entre elles — 1) dans la si- 
multanéité j par rapport au but de ces actions , ou 

— II) dans la succession continue, de sorte que dès 
le commencement de l't/ne l'autre cesse (par consé- 
quent il a la même signifi que dum, n° I, V*et II ) aussi 
longtemps que, ou jusqu'à ce que. ( ti'ès-freq. avant là 
pcr. c/ass. et depuis la pér. a" Aug.; mais extrême 
ment rare dans Cicéron et pas du tout dans 1 ésar. ) 

I) aussi longtemps que , tant que , pendant que 
( dans ce sens peut-être settlt depuis la pér. d' Aug ), 

— a) at-ec l'indic. : Neque dulces amures Sperne 
puer, Donec virent i canilies abesl, tant que vous êtes 
dans la force de fàge , et que les ci;ereux blancs ne 
couvrent pas encore votre front, Hor. Od. 1,9, 17. 
Douer grains eram libi, etc.... Pi r.-aruiii vigui rege 
beatior... Donec non alia magis Aisi>li , etc.... Ho- 
mana vigui clarior Ilia, tant que j'ai su te plaire, foi 
été plus heureux que le grand roi... Tant qu'une 
autre femme n'a pas fait battre ton cœur, j'étais plus 
fière, plus glorieuse qu llia t id. ib. 3, 9. 1 et 5 ; de 
même, Ovid. Tris t. r, 1, 53 ; Liv. 2, 4g; 6. i3 ; Tac. 
Ann. 14, 5o; Hist. 4, 12; Or. 8 ; 40, et pass. Donec 
msfelix, mullos uumerabis ainîcos, tant que vous se- 
rez heureux, vous aurez une Joule d'amis, t.vid. 
Trisf. 1, 9, 5. — fl) avec le subj. : (Elephami ) ni 1) il 
saiie trépidaient donec continenii vtlul punie ageieu- 
lur,' les éléphants étaient tranquilles tant qu'on les 
faisait passer sur un pont stdide et continu, Liv. 0.1 , 
28, ad fin.; Tac. Ann. 1, 5r. — Edix.il ni* qnis mi- 
lîtis, douée iu castris es^ei, bona po.ssiderel aul ven- 
deret, il fit défense d'acquérir ou de vmdre les 
biens de a soldats tant qu'ils seraient sous les dra- 
peaux, Liv. 2, n^;de même dans le style i:>dinct id. 
4, 2; 60; 21, 10; 25, . 1; 27, 3S; 34, 23; Tac. 
Ann. 12, 64 j et pasi.; cf. Hand TurselL 2, /;. -j.yi . 

2QQ. 

II) jusqu a ce que, jttsqu a ce. qu et/Jtn , jttsqu ai, 
moment où, etc. (use trouve dans ce .*r/,.i u toutu 
les périodes) — a) avec l'ind. (c/ Zumpt (,r. K 
5~5 ) : Ne quoquam exMirgatis tlom-c a nif n il si- 
gimm datum, ne vous portée nude paît avant qm 
je vous en donne le signal, Plaut. liacch. 4, 4. 06. 
Haud desînani donec perfoccro liuc, je ne. cesserai 
que quand j'aurai fini, Ter. Phorm. 2, 3, 73 ; cf. ib 
4, 1,24. Hicjam lercenluui loios regnabïiur amios... 
Donec regiua sacerdos geminam parlu dahît Iliapro- 

lîO. 
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lem 4 cette ville ( Albe) sera le siège d'un empire qui 1 Donec jam in ipsis nupliis, cela ne sembla nullement 
durera trois cents ans, jusqu'à ce que la prêtresse- • grave à Pamphde jusqu'au moment du mariage, Ter, 
reine llia ail mis au monde deux jumeaux, Virg. JEn. j Bec, 1, 2, 5x ; cf plus haut. n° a, y. 
1, 273. ïaulo magis contende tenacia vincla Donec 2°) en partie, dans- des assertions négatives, pour 
talis eril qualem, etc., resserre cf autant plus ses I indiquer que qqche ne. doit pas se faire ou tiauta 
liens jusqu'à ce que lu lui raies, par une dernière pas lieu avant un certain laps de temps, avant que : 


métamorphose , reprendre la jorme qu'il avait peu 
dont son sommeil , id. Gëorg. 4, 4^3 , etc. — JNeqne. 
credebaui Donec Sosia fecil sibi ulî credeiem, je ne 
h croyais pas jusqu'à ce que Sosie m'ait forcé a le 
cr ire, Plu ut. Ampli. 2, 1, 5i;de même avec le par/., 
Lucr. 2, u3u; 5, 686, 706; Liv. P-œf.; 3, 4^> î 23 1 
3i: 45, 6\Prop. 1, y, 29; Virg. Ed. 6,85; JEn. 
2, 63o ; 6, 745; Hor. Sat. 1, 3, io3; Ep. 1, io 3 
35, et beauc. d'autres. Socii consuvgere lonsi-s... Dé- 
liée rosira teiient siccum , etc., ses compagnons se 
mettent à ramer jusqu'à ce que la proue des navires 
ton ci te le rivage, Virg. JEn, 10, Zoi\ cf id, ib. 
268 ; Val, Flacc. 8, 290. Lrtryïlionîs inde prœdœque 
dulcediue sensus malôruiu publiconnn adnni donec 
gabina ies régi rnmaho in niamim Iradilur, jusqu'à 
ce que les possessions des < .aluns fussent remises aux 
mains du rci de Borne, Liv. 1, 54, fin.; cf. id. 4 } 
34; Hur. Sat. 1, 5, 21, et : Jamqne rater val im d;d 
slrai;eiu.„. Douée hnino légère ae foveis ab^condt*re 
discunl , leurs cadavres restaient amoncelés jusqu'à 
ce que les hommes eussent pris le parti de les enfouir et 
de les recouvrir de terre, Virg, Gearg. ,3 } 558. — pj 
avec le subj. : Aeha pugua Te duce per pueros hos- 
lili more referlnr, douer Allerutrum velux Vicloria 
fronde corunel, jusqu'à ce que la Victoire agile cou- 
ronne de lauriers l'un des deux chefs , Hor. Ep. 1, 
18, 63; de même auprès,, Qui util, Inst. 1, 1, 33-; 
Tac. Ann. 2, 6 ; Hist. 5. 6 ; Germ. 1 , 20 , 21 , 3i , 
35, et pass. — Tlirei.ssa .sagiilam Deprompsit jiliartlra 
coruuqiK* iiifensa leiendii, El duxil long« donec cnr-. 
vala «-oirriil InLer se capila el niauibus jam taugercl 
œquis L&va aciem ferri, elle lire une flèche de son 
carquois, el dans sa colère bande son arc; elle le 
tire a elle jusqu'à ce que les deux bouts se réunis- 
sent, etc., VU g. JEn. ir, 860; de. même à Vimparj., 
Senec. Ep. 70; Qtiimil. Inst. ri, 3, 6; Tac. Hist. 

1, i3, 46"; 2, 8, 49! Agr. £ 9j fi"-i Pun * E P> 9j 33 j 
6 — Ii tqiidationis aliquantiim edrbaul donec quie- 
tein Jjise tinior ciirunispeclaniihus aquam lecisse.t, ils 
montraient un peu d'effroi jusqu'à ce que, fa crainte 
même leur faisant porter de tous côtés leurs regards, ils 
découvrirent enfin de l'eau , Liv. 21, 28, ad fin.; de 
même avec un plus-que-.parf id. 49, 7 ; Auct, B. Afr. 
18, 4; $i,fin. — y)eltipt. sans verbe: Neqùe quisquam 
homiiieni cnnspiealu'iiL donec in uavi .super, ^/ on ne 
vil personne jusqu'à ce qu'il fût monté sur le vais- 
seau, ou: et avant qu'aucun de nous l'eût aperçu, 
notre homme était dans te vaisseau, Pla'ul. Marc. 1, 

2, 82;^/". le suivant, n° b. y. 

"b) avec usq'ue, nsque adeo, usqne eo, eo usque, iu 
tauliuii. — a) avec lindic. : lbi odorans usque donec 
persecuitis volj>etn ero vesligiis , et là flairant jtisqtt 1 'à 
ce que j'aie trouve la trace du renard, Plâut. Mil. gl. 
2, 2, 114; de même id. lïud. 3, 4, 11; Ter. Ad. 4, 
6, 6. Id aliquoties in die facilo usque adeo don< j c sal 
desiveiii tabescere biduuin, jusqu'à ce que le sel soit 
tout à fait fundu, Cato, P. P. 88, r; de même id. ib. 
§ 1 ; Plaut. Cist. 2, 3, 40; Ter. Andr. k, 1, 38. Us- 
que eo liinni ne, etc.... dunec ad rrjiciendos judices. 
veniinus, j'ai craint que, etc.. jusqu'à ce que nous en 
vînmes à la récusation des juges, de. Verr. 2, i, 
6, fin. Eo usque me vtveie vullis donec, alterius ves- 
Irum supersles, haud ambi^uum regeni allerum mea 
morie faciâm, vous désirez que je vive jusqu'au mo- 
ment ou, survivant à l'un de vous, je laisse l'autre, en 
mourant, héritier incontesté de ma couronne, Liv. 4o, 
8, ad fin. (Humum) in tantum deprimere donec hI- 
tiîudiiiis nieiisurani dalam ceperil , fouiller la terre 
jusqu'à la profondeur qu'elle doit avoir, Colum. 
3 > i3 ï 9- — ^ *w*c le subj. :• Usque Sessuri, donec 
canlor « Vos plaudile » dical, spectateurs qui reste- 
ront à leurs places jusqu'à ce que le chanteur dise : 
« Applaudissez » (c.-à-d., jusqu'à la fin du spectacle), 
Hor. A. P. i55. Nisi M une invitassilis llscpie adeo 
dunec qua doiuum abeat nesciat, Perislis ambo, si 
vous ne l'engagez à boire jusquà ce qu'il ne sache 
plus comment retourner chez lui, vous êtes morts tous 


Me bello e lauto digiessum el caede ivcenli AUreriare 
nefas douée me fluniine vivo Abluero, après tant de 
combats et sorti tant récemment du milieu du carnage, 
je ne puis toucher ( ces objets sacrés ) avant de m être 
purifié avec l'onde d'une source vive, Virg. j2£/i, 2, 
720; </. Hor. Od. 3, 5, 46; Liv. 1, 3g; Tac. Ann. 

2, 82; de même aussi aeecdouicum, Plaut. Aul, i f 1, 
19; Most e, 2, 35. 

ttoneschinga, Donaueschingen, Doneschingen, 
bourg badois , dans le cercle du Danube , à ro mille 
au N.'E. de Baie. Dans la cour du château est la 
source du Danube, 

Doneltiiii , peuple dans la Molossis (Epirus). 

rïoiiicum 5 conj.; voy. douée, au commenc. 

dôuïfcr, éra, ërum (domim, fero), libéral, Au- 
gustin . 

* dônïfïco, âre , v, n. [donum-facio], faire des 
dons, des présents, Hygin. Fab. 112. 

Doninciim , Donin^iunL, Dprlaninm, 
I>ulincum 9 f>ulln^iuirL 7 Duleneum. Dur 
lcndium» Doulens, Dourlcns, v.de France fortifiée, 
dépt de la Somme ( Picardie ), sur CAuthie. 

I>onîiigiumj i.q. Doninrum. 

DONït^VE; voy. donec, au commenc. 

£>oniiifrons> Damfromum, Dunfroninm 
in Aolcrcis, Domjront, v. de France, dépt de 
l'Orne^ sur la limite du M'iine et de la Normandie. 

lloniiillus, i, m., dimin. de Donnus, surn. rom., 
Inscr, ap. Grut. 1066, 4* 

Donnas^ i, m., nom d'un petit roi des Alpes, père 
de M. Jul. Coltius, qui fut institué par Auguste prse- 
feclus Alpium, Inscr. Segusina ap. Maff. Mus. Ver. 
p. 234 ; Ovid, Pont. 4, 7, 29, ou il faut lire Donni, et 
non Dauni. — C'est aussi un surn. rom., Inscr. ap. 
Cavedom, Marm. Mod. p. 262, n° 47. 

dono, âvi, àtuni, âre, 1. r. a. [donum ] — I) <^> 
aliquid ( aliquem ) alicui t faire don de qqche à qqn, 
le lui accorder, donner, remettre, faire présent de, etc. 
(fi'éq. et très-ci ass. ) 

A) en gén. : Donavi eî quœ voluit, quse postulavil : 
te quoque ci donodedi,ye lui ai donné tout ce qu'il a 
voulu , tout ce qu'il m'a demandé; je Cai aussi donné 
à lui, Plaut. Mil. gl. 4, 5, 5; cf. id. Pœn. 2, 23. 
Non pauca suis adjutoribus large effuseque donabat, 
// donnait avec profusion des sommes énormes à ses 
partisans, de. Pose Am. 8, fin. Munera isla vei ci- 
vibus tuis vel dis immorlalibus doua, offrez ces dons 
soit à vos concitoyens, soit aux dieux immortels, id. 
Tusc 5, 32, 90. Praedam miliiibus donat, il abandonne 
(e biuin aux soldats, Cœs.B. G. 7, ri, fin. Donasset 
jam ne calenam ex-voio Laribus, s'il avait fait de ses 
chaînes un ex-voto pour, les dieux Lares, Hor. Sat, 1, 
5, 65, et nombre d'autres: Mihi populus romanus 
illa inconcione non uniusdiei gralulationeni, sedœier- 
uilalem immorlalilaienique dpnavit, dans cette as- 
semblée le peuple romain m'a accordé non pas des fé- 
licitations d'un jour; il m'a bien réellement donne 
l'immortalité, Cic. Pis. 3, 7. Quibus studio bœc tem- 
porum velut subseciva donabiiuus, nous donnerons à 
ces études nos heures de loisir, Quint il. Inst. r T 12, 
i3. Neque eligit (virgo) Cuidonelimpermissaraplim 
Gaudia, el elle ne choisit pas ( la jeune fille ) l'homme 
à qui elle accordera en secret ses faveurs , Hor. Od. 

3, 6, 27 J ( Cadus ) Spes donare novas largos, (ce 
tonneau ) fécond en espérances nouvelles . id. ib. 4 , 
12, 19. Uxorem cum dote fidemque el amicosEtge- 
nus et formam regina pecuuia douai, épouse bien do- 
tée, crédit, amis, naissance, beauté, /'argent, roi du 
monde, nous donne tout cela, Id. Ep. 1, 6, 37. Me 
qui libi douât Amor, Ovid. Am. t, 3, ra. ( Aurœ ) 
Omuia (mandata) discerpuul et nubibus irrita do- 
nant, les vents emportent ses recommandations, et les 
dispersent dans les airs , Virg. JEn. 9, 3i3, et autres 
sembf, — P) avec l'inj. (poêt. ) : Dîviiiare elenim ma- 
gimsmilii douai Apollo, car Apollon m'accorde te 
don de prophétie, Hor. Sat. 2, 5, 60 ; de même id. Od. 
i, 3r, 18. Huic loricam Douât bahere viro, il lui fait 


les deux , Plaut. Rad. 3, 5, 32. Ul usque eo locum présent d'une cuirasse, il la lui donne à (>os.\éder, 

oblinerenl donec ' ' ' ' ' ' ~" — - - - 

Vi 

de 1 ennemi commencent aies atteindre, Aucl. B. 4fr. ansu : Armatp 

3i, 1. Née eo usque trahaïur spiriius (Jonei- deficiat , ibid. 


oblinerenl donec ab bosle niissum lelmu ad se per- \ Virg. jEn.5. 262 (d'après le grec ôwxev îvïTtov «veiv, 
vemrel, de garder leur position jusqu'à ccquetes traits ' Hom. II. $' t 612 "I; cf. plus bas, u° U , p. De même 
de l ennemi commencent aies atteindre, Aur.l. B. 4fr. ansii : Ar.naciue Lauso Donat babere bumeris, id. 


il ne faut pas parler jusqu'à perdre haleine, Quintil. 
Inst. a, 3, 53. — y) elliptiquement sans verbe : 
Usque illud visum est Pamphilo neutiquam grave, 


10, 701. 


2°) au fig., aba/rdonner qqche à qqn , le lui sacri- 
fier, lui en faire le sacrifice (cf. condono, n° A, 2 ) : 
Tu luas amicilias ut reipublicas douares, te vicisli , 
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vous avez triomphé de vous-même au point, de sacri* 
fier vos affections à la république, Cic. Fam t S, 4, 
2; de même ■ — ' iiatu palriœ. S'il. i5, 6o3. 

]ï) en partie, faire don a qqn d'une dette , d'une 
obligation, l'en tenir quitte , la lui remet ire. — 1°) au 
propre : Mercedes habitai ioituiu annuas conductaii- 
bns dona^it, il fit remise aux fermiers d'une année de 
fermage, Cœs. B. C, 3, 21, 1. r^> causain illi, // lui 
donna gain de cause ( le dispensa de plaider sa cause) t 
Justin. 32, 2, 4. ^legem,/. e. aetioueiu lege datanij 
renoncer à poursuivre en justice, P étroit, poet. j 8, 
6 ; dans le viême sens r^> negolium ( à côté de. roin- 
ponere ), laisser tomber un procès , ne pas suivre une 
affaire, Suet. C<dig.-^o. -^- 2°) au fig. pour coudonare 
empl. plus ordint, laisser impuni soit une faute, soit 
celui qui l'a commise , pardonner. ( dans ce sens Un est 
peut-être pas aniér. à Attg. ) '. Culpa gravis pi-ecihus 
doiialur sœpe suoruni, souvent, à la prière de no* amis, 
une faute grave nous est pardonnée, Ovid. Pont, 2 
7,5r. Noxte damnai u.s dnnalur populo romano, do- 
naitir tiibuuîciai potestali , condamné, il doit son 
pardon aux prières du peuple romain, aux instances 
des tribuns, Liv. 8, 35; cf id. 2,35; de thème : 
r^j eu m vobis, je lut pardonne par considéradoii 
pour vous, Petron. Sat. 3o, 11. r^ pal rem filid, 
pardonner au fils en faveur du père, Justin. 32, 25. 
r-j ne victum quidem meiuoriœ patris, il n'épargna 
pas le vaincu, même pour honorer la mémoire de son 
père, id. 38, 6. 

II) i^j aliquem aliqua re, gratifier qqn de qqche 
(de même très-classique et trèsfréq. ) ; Quo paclo 
sit donis douai us plurimis, comment il reçut de nom- 
breux présents, Plaut, Amph, prol, i37; cf id. Stich, 

5, 2, 8, et Cœs. S. C. 3, 53, fin.; de même <^> ali- 
quem paiera, faire présent d'une coupe à qqn, Plaut. 
Ampli, 2, 2, i3x, r34i 139. r^/ aliquem anulo amTO, 
donner à qqn un anneau d'or, Cic. Verr. 2, 3. 80. 
r^> aliquem eîvilale, accorder à qqn le droit de cité, 
id. Arch. 3, 5; Cœs. B. G. 1, 47,4. r^aiicpiem lau- 
rea apollinari, honorer qqn de la palme d'Apollon, ou 
couronner qqn du laurier d'Apollon , Hor. Od. 4, 2, 
9, et nombre d'autres. Mrrilos in prœliis more mrli- 
liîe donat, il récompense les soldats qui ont bien com- 
battu, Sali. Jtig. 54, 1; cf. : Donaium atque lauda- 
tum magnifiée pro concione Jugurlham in prœlurium 
abduxit, il récompense et loue en pleine 'assemblée. Ju- 
gurtha, et l'emmène dans sa tente, id. ib. 8, 2, et au- 
tres sembl. - — [}) antér, au siècle class. : r^> aliquem 
aliquid ( cf. condono, «° II) : Egou te pro hoc mmeio 
quid donem? quidp quid? nescio, que te donnerai- 
je pour cette nouvelle? quoi? quoi? ma foi! je tien 
sais rien, Ter. Hec, 5, 4, 9 ; de même avec, l'infi ( cf, 
plus haut, h° I, [}) : Atque Ancbises dodu', Ve- 
nus quem pulcra dearum I-'ari donavil, divinum pec- 
tus babere, Anchise, à qui la belle Vénus donna ia 
connaissance, de l'avenir, Enn. Ann. 1, 32. — y) avec 
le génit., très-rare: Dtiuare sorores moniîium, donner 
à ses sœurs des colliers, Appui, (cet exemple nous 
semble douteux ). 

dônôsus, a, u m, qui donne, libéral, Plaut, Epid. 
2, 3, 14 (oit d'autres lisent danosus ou damnons), 

Donuca, Liv. 40, 58, post init.; montagne de Thés* 
salle. 

dôuum, i, n. [do], don libre, volontaire, pré- 
sent, cadeau, Plaut. Amph, prol, i38.jç.; I, 3, 36- 
4o; Most. 1, 3, 27 sq.; Mil. gl. 4, 2, 26; Truc. 2, 

6, 63; Cic. Cluent, 9, ad fin,; Tusc. 5, 7, 20; Lœl. 
i5, 55, et nombre d'autres. Cerlalim dona nitttiiiil et 
munera, ils envoient à l'envi des .dons et des offrandes, 
Plaut. Mil, gl, 3, 1, 12 r ; à côté de muntis, id, Cist, 
r, 1, 90; Cic, Clnent. 24, 66; Arch. 8, r8; De Or, 2, 
71 ; De Senect. 12, 40; Ulp. Dig. 38 , 1,7; Paul 
ib. 37 ; Valens, ib. 47 ; Ovid. A. A. 3 , 65 4 , et pass. 
ïlltima ou suprema dou;i , les derniers devoirs, Us 
derniers honneurs, les funérailles, Ovid. Her. 7 ig^î 
Am. 3, 9, 5o; Val Flacc. 2, 4?r; Senec. Hippol, 
1273. — 2°) en partie, don offert à la divinité, of- 
frande, Plaut. Rud. prol. 23; Lucr. 4, 1233; 6, 
753; Cic. R'p. 2, 24, fin.; Liv. 2, 23; 5, 25; 7. 38; 
Virg. /En. 3, 439. et beauc. d'autres. Souvent dans 
les écrivains il est fait mention de dons militaires, dona 
militaria; on eu tend par ces mots en général des 
harnais, des colliers, des agrafes, des chaînes, des 
couronnes et toute sorte d'objets en or eu en argent; 
c'étaient aussi des couroues vadaires , murales, obsi- 
dionales, des lances sans fer et autres objets analo- 
gues, if. Suet. Aug. 2Ô ; Inscr. ap. MorcetL De 
Stil. t. 1, p. 110. 

Donum Dei; cf. Cambden, Britatw,; Buchanan, 
Hist. Scot.; cf. A.lleclurn. 
Donûsa,œ, /, Donitse, petite île de la mer Egée, 
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i ?£> deftaxos, auj. Denusa, Mel. a* 7, 11 (eu la 
faonli]wyâ*p r àtomine)\Ptin. 4, 12, a3; Vhg.JEn. 
3* ia5 ; C«". 4;5 ; 7W. ^«h. 4, 3o; c/1 Mann. Grèce, 
p, -j56. — 6"m/ çffwi un surnom rom. t Inscr. ap. Fa- 
%ettï,p. 148, «° 191. 

Dophka, jV/.w. 33, 12; 'Pàçaxa, Je/»/.,- «Sjr,; 
étape de* Israélites, dons le N. du désert de Sin ; selon 
Pocoche au S. d'Hébron, dans la Judée; cf. Bamcl- 
svtià, 3,^.36?. 

Dor, àûç^Josuc, 17, 2, n\Judic. r, 27; r /?*>£-. 

4 1 1 ; 1 C/«'o« 7 1 29 ; Hieronym.; Dora , orum , f7/«. 

5 ia, 1 9 ; fà Aûpa, P/o/. ; Joseph. Vit.; Joseph. Anliq. 
5 1; i3, 1; id. BclL a, 17; Jose/>li. cou t. A 'pion. 2, 
û; i JUachab. i5, 11, i3, 25; Dora, œ, Awpa, aç, 
f/^i/i.,- Dura, îe, /W)'^. 5, 66; Dorus, Aùpoç, Steph.; 
Dornaplie! et Nepbetdor, Hieronym.; Napbolb-Dor, 
Jostie (in regionibus Dor, Vidg.), n, 2; (rex Dor, 
el provinciae Dor,^' / ï//^. ), 12, 2 3 ; cf. 17, 1 1 ; mais oit 
Keçcc8, lerlia pars Nephelre {donnée à tort pour la 
lerlîapars urhis Naphet, Vulgat.), désigne peut-être 
h contrée autour de -Dor, NaçeBSwp, Sept.; Jostie, ir, 
sjToÛKaçàÔAtàp, Sept.; Josue. 12, 23 ; -nacra NE.ç6a- 
ôûp, 5c/'/. 1 ^f#- 4> ii ; Nêçô.6 tioXiç à'pxt> v Toç2o).o- 
p.ûv, Euseb.; Tliora, Tab. Peut.j'Dovon, Acop. e Iep. 
AcvX.Avro. Navap., médailles; v. sur la côte de la 
tribu île Manasse (Samaria', sel. Hieronym à 9 miles, 
sel. la Table à S ait A 1 , de Csesarea ; sel. la Table à 20 
au S. de Ptolemàis, sur le versant occidental au mont 
termelus; cf. Joseph. Vha; fut assiégée par A ntio 
chus Sotcr(Sidetes)Can i3g av. J.-C; cf. 1 Machab. 
I. e.î fortifiée ensuite par le général romain Gabinius, 
cf. Joseph. Ânttq. 14, ro; i5, i3; elle s'appelle auj. 
Tarliira, et n'est pins qti'un misérable 'village, sel. 
Pqcoche, 2,. B5; cf. P aulne et Husching, Géographie 
wùvtnetle, 5; cf. Relaud t Palcest.; Hamelsvela, 3, 
p. 246 sq.; Bachiene, 3, -p. 261 sa. 

Dora, /. a. Dor. 

Dora, Plin. 6, 28 (Aopïj) } source célèbre en 
Arabie, 

Dora 9 Steph.; île du Sin. Persicus. 

Dora ( Doria ), Balt^a, Duria (Dnria) Major,y?. 
de h Gallia Transpadanà ; auj. la Dora, Duria, fl. 
de Sardaigne, en Piémont; il prend sa source sur le 
Col Blanche, dons la prov. d'Aosle, et se jette près de 
Crrscentiito dans le Pô. 

DoraRîparia, Dnria (Doria) M inur;/7. dans 
la Gallia Tmiispadana, coule au S. de la Dnria Major, 
et s'appelle auj. Dora , Doria, en Piémont; prend ta 
source au Cul de Titre ( Dauphinè)^ et se joint au Pô 
ainiessous de Turin. 

Doranou, Anton. Itin.; Heu du Pont, à lim. p. 
mtS.-E. de Vogaro/i, à 40 au N.-O. de Sebaslopulis. 

Dora§, lieu de la Sicyonia (Peloponnestis), non 
loin de Titane. 

Dorath, PtoL; v.. dans l'intérieur de la Maurela- 
nia lïnjîitana, près dti.fl.. Diur, dans la contrée de 
Julia CatnpeslrU; ruines sur la montagne actuelle de 
ùedes. 

Uorbeta, Ptoi; i>. de la My^lonia {Mésoputa- 
mie), près du Tigre, ait A 1 , d' Aniida. 

dorca s œ, m„ chevreuil, Gmt. Cyn. r, 200. 

dorcndïoDj ii, n. t dictante, plante, Appui. Herb. 
H et fa, 

fdorçasj â'îis (autre forme dorra, œ, m , Grat, 
Cyn, 2011), j'., = Sopy.â;, gazelle, amilupe, Anliiupe 
Duicag /,///«., Martial. io } 65 ; *3, g S {dans Lucr. 4, 
Ix ^7, il est écrit eu grec), -nr- i 't-st aussi un surnom 
rom., huer. ap. Fabrelti, c. 2, 74. 

Dorceslrfa, Dantum (J)umium), PtoL; Dm- 
uovaritim, Anton. Itiner.; Daruovarda, capitale des 
Dwotriges, dans la Brilautiia Roniana, près de la mer, 
sur la rotve de Muriduniim à Yiroconiimi; auj. Dor> 
chesler, capitale du Dorsvtshire, sur la rive méridion. 
au F/vome. Mannert prend simplement Du ni u m (selon 
d autres i. a. Muriduiium , Anton.) pour Dorches- 
ter, 

Dorceus, vl, m., AopXEyç (en qque sorte preneur 
de gaz, lies), Dorcée, nom d'un chien d'Actéon f Ovtd. 
^'.3, 2ro; Hygin. Fab. r8i. 

dorcïtlïoii, ii, n., pouliot, herbe, Appui. Herb. 

ftorcinlœ Civffas, Cambdeu, liritamu; Dor- 
Çlirtt r, bourg nnglah de V Oxford s hire, près du con- 
fit M de la Tome et de l'his. 
_ponlamim, I>orcIiacum» Dordîncuni, 
wrrtiug^a, Aun. St. Columb. Sntomus.; Durd;i 
Dl) iii, Dxtid.n, ?-. de France, dépi de la Seine {lier 
de-Frar/çj ), sUr /'Orge, 

Oorclîaciim; 

itoi'dincum; 


Bordi 


qgum; 


cf. Dordanum* 
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Bordomana, PtoL; v. de la Pàrthiç, non loin 
ffAraciana, au S.-E. des Pcirla? Caspifii. 

Dorrtrâcum (Dorderarum J, cluv.; Cell.; Luen.; 
cf. Guiccard. De\cfipt. Delg.; Boxhorn Theair. Hul- 
tand,; Zeiler, Top.tgr. tire. Utirg ; Donlreclilum , 
Sert,; Dortrecht , Dort, v. des Pays-lias, dans la 
prov. de la Ho/lande méridion., sur une île formée 
en 142 1 près de la mer, à 8 { milles au S.-Q. d Am- 
sterdam. Sur le synode qui y fut tenu du 1 3 novembre 
i$l% juvpiau 9 mai 16.9, cf. Acta et Scripta J97/0- 
dal. Dordracena Ministror. Remonstrat. etc. Durdra- 
Cfims. adj. t Luen. 

Dores, uni, n?., Awpieïç, lesDoriens, Cic. Rep. 2. 4 ; 
Flacc. 27; dont la souche était Doi-us^m., fils d'Heftrn , 
Pur. 4 t 1; ou de Neptune, d'après Sr.rv. Virg, Mn. 
2, 27. — II } de là sont dérivés 1°) Dôrïctis, a, uni, adj., 
dorien : >v gens , Plin 6, 2, 2. <-w genus (arohil<vlii- 
raï), genre -ou style dorique (en architecture), l r ttr. t Xi 
6. r^j aedes, édifice construit dans le gnire dorique, 
id. ib.r^* symmelria, disposition, symétrie, ornement du 
genre dorique, id. ib. r-^ dîcla, mots du dialecte dorien 
ou dorique, Qit'tntH. Inst. 8, 3, 59 (d'autres lisent: Dorice 
dicta, comme Snet. T'tb. 56: Dorice Kliodii loqunn- 
Inr, les Rhodiens parleut dqnen ) ; de. la aussi Dorici, 
ceux qui parlent fe dialecte dorien, Gell. ?, 26, ro. — 
b ) par méton.ponr Grec : r^-> casl ra , camp d'S Doriens, 
Virg. Ain. 2, 275 6, 88; Prop. 2, S, 32; Ovtd. fier. 
16, 370. rNj nox, Val Flacc. 2, 573. *^> ignés,, f'itx 
allumes par les Dor/eus, Srncc. Agam.Qi i.r^/ Aiicmi, 
Jtwcn. 4, 40. — 2°) Dôrïus, a, uni, qdj., dorien: 
o^-cariueti, vers doriques, pocsie en vers doriques, 
Hor. Epod. 9, 6; cf. r^> moduli, chant, m unique do- 
rique, Plin. 7, 56, 5 1 ), et rv pblbongiis, accent do- 
rien, id. 2, a3, 2.a, et subst, :Tib\wA\ Doiium «anebat 
bellicosuui, la Jltïte jouait un air dorien qui respirait 
la guerre, Appui. Met, 10. p. 204. ^3°) Donenses, 
■"iiiui, m., les Dofuns, Justin. 2, (i, 16. — 4 9 J Dôris, 
ïdis, adj. féni., dorien ne : *^j dialedos, le dialecte do- 
ricn^Suct. Tib. 56. *-v lri!us,c.-« d. la Sicile, Senec. 
Herc.fur. 81, — b) suùst. a) Doride, contrée de la Hcl- 
lade, HJel. 2, 3, 4î PU". 4) 7» i3; dans l'Asie mi- 
neure, Plin. 5, 27, 29 sq. — (3) Doris,jille de tO- 
céan, femme de Nt-rée eJ mère de cinquante mmphrs 
de la mer, Ovid. Met. 2. 11 , 269; i3, 74?; Hfgin. 
Fab. prcef — Pur melon, pour mer, Virg. £çl. ip. 
5 ; Ovid. Fast. 4, 67 S ; Sta/ t Silv. 3. 2, 8 . ^- y)pfqute 
nommée aussi pst'iidaiiriuisa el t ] chios, buglossr, Plin. 
22, 20. 24. — Voy. ci-dessous l'art. géo»r. spécial. 

Dore», mn, Cic; Atop:eiç, Stiab /j/6i, stij^etc; 
Pausan. Atlic. c, 3y; Polyb. 5, 7; Apollodor. 1, 7; 
DorieiiSfS, Justin.; les Doriins, brunch*' principale 
des Hellènes; ils descendaient de Dorus, Heilt-i i 
filins; cj. Apododor, l. c; ils émigrèreut de /'Hvsiiœulis 
( Tliessnlir); pressés par les IVnhaHn. ils passèrent en 
Macédoine, en Crète et dans la Doride, Doriea Te- 
trapulis; se rendirent 3 après la guerre de Troie, sous 
Hjllus, dans le Péloponnèse. 

Dorestaduril, Anu. Mellens,; Ann. Eultard. 
Fuldens.; Ann. Huodolf. Fuldens.; Ann. Rerlinianor.; 
Aun. Prudent. Trecens., Ann. Hiucmar. Remens.j i. q. 
Balav.-diirum. 

Doria lialtea; cf. Dora. 

Dorias, fl. dans / J India extra Gar.gfm, probabl. 
auj. Lançait, sinon i. q. Dorins. 

Dorica HexaiioIis 5 Doriea Peiitapolîs, 
cf. H rodot, i, 144, comprenait les villes suivantes: 
Liiitliis, (lamiriis. Jalyssiis (dans file de Rhodes), 
Cos ( dons CHe du même uom) s ialii-aniassus cl Cnidus. 
Plus tard Halî ariiH-su- se répara. 

Doi'ica TTetrapolis, Awpt£tov TeTpaTïoXtÇj 
Slrab. g, p. 434, Eiineinn, Boinni, Pindus, C^Linium. 

Dorice, adv.; voy. Dores, n° II, 1. 

Doricus, a, iiin; voy. Dores, n° TI, 1, 

Dorions giuus, Doridis Sinus, golfe de 
la Doris ( Asia Minui), t. q. Sin. Ceraniirus. 

Dorieuses, ium; i'uy, Dtuvs, n° il, 3. 

D01 ion, Plm. 5, 29; v. d'fonie; autre eu Magné- 
sie, Plin. 4, io. 

Dôrîon, Plin. 4, 5; 5, 29; Lucan. 6, 353; S/at. 
Theb. 4, 181 ; A'opiov, H orner.; Pausan.; lieu dans la 
Messe/lie occident., au N.-E.de Cyparissia, au A\-(). 
^*j£leclra: dans la plaine de Sulima <. e fut là, selon 
lionnr. 11. 2, 599, que Thamyris, dans j>a lutte avec 
les Muscs, pc du la vue. Cf. Strab. p. 35o. 

Dorïs, idl.%; rny. Dores, n° 11,4- 

Doris, idis, Phi. 5, 27, 29; 28, 29; Ptoi; cf. 
Herodot. r, 144 ; contrer dans la Carie occidentale; 
était h bitte, avant la colonudorhnite,par des Carieus. 

Dôris, idis, Plin. 4, 10; Mda, 2, 3; *, Awpîç, 
Herodot.; Strab. 8; Lycoph'on. v. 980; contrée delà 
Hclladc, bornée à l'E.parla Phocide, au N.par /'OEla, 
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àl'O. par l'Élolie, au S '.-parles Locri Ozolce. Le Ce- 
pltissns y prend sa source. 

Dorîsci, Plin. 6, 23 ; peuple dans l'E de la Pa- 
ra?tarene, sur les /routières de /"Aria, de la Drangiana 
et de la Carmania. 

Doriscuni Promontorium, promontoire de 
Béotie, sur l'Euiipe, à l'O. de CEubée. 

Dorîscus , Aopîcry.oç, TreÊ'Ov, Steph.; cf. Herodot. 
7, 59, ro8 ; plaine de la Thmce, près de l'embouchure 
de /'Hebrus, au N. de l'île de Samothracia, où Xcrxès 
passa en revue son armée passant en Grèce ; probabl. 
auj. la plaine de Rundgicb. 

Dorîscus, Amm. Marc. 18, 6; 3i, 4; Curt. 3, 
2; Plin. 4, 1 r; Mêla, 2, 2; Aopt'c-/.oÇj Herodot. I. c.; 
ttûXiç Opcoirjç, Steph.; v. de la Tluace, à l'O. de l'em- 
bouchure de /'Hebrus, et qui, selon Kruse, doit s"* ap- 
peler auj. Tusla, selon d'autres Dyme. 

Dorium; cf. Dorion. 

Dorius, a, mit; voy. Dores, n° [I, 2. 

Dorius, Ptoi.; i. q. Dnrius. 

Dôriut», PtoL; fl. de /'India exlra Gangem, cou- 
lait près de la v. de Corgalba, à l'O. du Serus; se 
jetait dans le Sin. Sabaracns, et s'appelle auj. Pegit 
( Peguus) ; prend sa source, dans le lac Çhimay, et se 
jeltf dans le golfe de Bengale. 

Dorluuium, i. q. D< iiincum. 

dormïbo, talon; Plant.; arch. pour dormiam, 
fut. de dorniio; voy. ce mot, au comme ne. 

dormïemlus, a, uni. part. fut. p. du suiv., qu'il 
faut passer à dormir, Cattdl,: Au thaï, 

doriuto, îvi ou ji, ïmtn, 4. (futur doi'mibo, Plaut. 
Trin. 3, 2, 100; donnibit, Cato, R. R. 5, 5), v. n., 
dormir. — I) au propre .• Ph. Tare. Pu. Qnid ta- 
ceam? Qnin lu is dorniilum? Ph. Dorniio, îico.rla- 
miles. Pa. Tu (juidem \igilah. Ph. AI ineo inon- .dor- 
niio; hïr soinnu'sl niibi, Ph. Tais-toi. Pa. Pourquoi 
me tairai-jc? Que ne vas-tu dormir P Ph. Je dors, ne 
crie donc pas ainsi. Pa. Mais tu ne dors pas. Ph. Je 
dors à ma manière ; c'est là mon sonimtil, à moi, Plant. 
Cure. 1,3,-27; c f> '1° utêms it*e dpnniiuin, aller se 
coucher, id. Àul. 2, 4j 2 3; Most. 3, 2, 4; -6; Psvud. 
2, 2, 70; Hor. Sut. 1, 5, 48; 1, 6, 119, cl beanc. 
d'attirés; cf. aussi doi'niî L11111 dimiliiiur, enjin on le 
luis-e aller coucher, Hor. Ep, 1, 7, 70. — Impers. : 
Minimum dormilnr in i I Io (IitIo), on ne pcuf l doimir 
dans ce lit, Juven. 6, 269. — Proverbt : Non omni- 
bus dorniio; « prowibium naluiii n Cipio qimdanr, 
qui PanirluMicun diiius tsi , quod siuiularei <Jonnicu- 
Ifin, quo inipuniliiis uxor ejus uiœcbareiur : ejus me- 
niinil Liicilius, » je ne dor* pas pour tout le monde 
(je vois clair quand je veux) i etc., Fest. p, 182. ; 
cf. aussi Cic. Fam. 7, 24. — lu u Ira m vis ai:r«in d or- 
mire, dormir sur les deux oreilles, c.-.a d. profonde-' 
ment, dans une entière sécurité; voy. aurrs, //" 1. . — 
h) poéf., au passif, en pari, du temps, être passé en 
dormant : Nux es! perpétua mia donnienda, il faut 
dormir toute une éternelle nuit , Catidl. 5, 6. Toi a njjlii 
dorminir liîems , yi? dors tout l'hiver, Martini. .3,59. 
■ — 2°) dans le sens préguant, en part, du sommeil de 
la wo/v.'Qnid si rgo illuin irat-l.m taugfim 111 dornnat? 
si je le louchais pour ('endormir, Plaut. Ampli. 1, i } 
107; cf ib. 142, et le passage ci dessus de Çntull 5, 
fi ; aussi Inscr. Orell. 4 760 , 4-^P^- — 1J ) ou fig. : 
\°) reposer i être oisif, inactif: Hoc vidf 11 [ dormiunl 
pessuli pes.smni, Nec mca gralia {'oniiiiovrnl >e urru-;, 
voyez-vous comme ces méchants verrous reposent et ne 
remuent pas le m< tus du monde en ma faveur, Plaut. 
Cure 1, 2,67; de même Ter. Ad. 4, 5, .^9; < ic, Verr, 
2, 5, 70: Prop. 3, 6. 34; Jitvm. 2, "S7, Rupert ; Mar- 
tial 10, 62. — 2°) être sans inquiétude , sans souci, 
ne pas s'inquiéter d'une chose : Uxoreni duxil... el inde 
fi|iam Susrepil jain imam duin lu dormis, il s'est 
marié, et a déjà eu une fille pendant que tu dors, 
Ter. Phorm. 5, S, 18 ; de même Cœl. dans Cic. Fam. 

dorniîsco, is, ère, v. n., s'endormir, Prise. 

dorniïlâtïo, ûii.s, f, sommeil, envie de dormir, 
Hier. Vu gai. inletpr. Psalm. i3i, 4î Arnob. 

clonuïtator, ôris, m. [ilurmiioj, rêveur, rado- 
teur; peut être voltttr de nuit (qui dort pendant le 
jour ; cf. fyloss. Phil.), ou amant ; seulement dans Plaut. 
Trin. 4, 2, 10 et 142. 

dormïÉÏo, ônis, / [dormio] (seultnntè-\ et poster, 
au siècle closs.), action de dormir, sommeil, Varrqn 
dans Non, 100, i et 2. Dans les Pères de l'J.g/isc f 
sommeil de la mort, Tertidl. Patient. 9; H ternit. Ep. 
108, n Q i5, et pnss.; cf. au.<si Inscr. Orell. //*•' 44(11. 

rtormïto, àw, are, 1. v. iuttiis. u [donmu ]. avoir 
envie de dormir, commencer à dormir, s'endormir, — 
I) au pio/>re:Tv dormi tare ajebas; inensa ablata est; 
cnbitura hinc abiimus, tu disais qite tu avais envie de 
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dormir, on enlève la table, nous allons nous coucher t 
Plan . Amph. 2, i, i^5; de même id. Pœn. 3, 6, g; 
Triu. [, 2, * 33 ; Cic. Ait. 2, 16, Divin, i, 28, 5g; 
tior. A. P. io5. — 2°){wr metaph. poét. Snb auroia, 
j.nii tloiimL.Hiie lu cerna, un pm avant Fat/rare, lorsque 
la lampe commençait à s'éteindre, Ovid. Her, ig, 190. 
— Il) aufig., être inactif, lever, radoter: Nunc te 
nipliu'st expergiscier Alque argenlo rompaiando fui- 
gère fallaciam... Ad hoc diei trmpus dormilasli in 
olio. Qtiiu lu alis te sucordiam omitem rti<e, etc., il 
vaut mieux te réveiller et inventer qque tour pour avoir 
de forgent.. ... Tu as dormi tranquille jusqu'à cette 
heure, de la journée. A lions. 1 au diable la paresse! 
Plant. As in. 2, 1, 5; de mêm". id. Epid. 1, s. 5g; 
Bacch. 2, 3, 6; Trin. 4, a, 139; Hor. A. P. 359; 
Qttintil. Insl. 10, i.i^Spald.; 12, 1, 22. Islam osci- 
tdiilem et donniianlem sapientjatn Scœvolarniu otio 
eoiieedamus, laissons pour les loisirs des Scévola celte 
prudence endormie, celle sagesse inactive, Cic. De Or, 
2, 33, 144. Ubi dormilandi potins qnam domiieudi 
locus est, Sidon. ep. 2, 2, « med. 

* doruiïtor, ôïîs, m. [ dormio ] , dormeur, celui 
qui aime à dormir, Martial, 10, 4* 

dormïtorïum. îi, n ; voy. dormîlorîns, à lafin. 

dorniïtôrins, a, uni, adj. [dormio], relatif au 
sommeil, de sommeil, où l'on dort (poster. àAug.): 
i**j cubiculum , chambre à coucher, Plin. Ep. 5, 6, 21. 
f>-j nn'tnbnim ,même signifie. , id. il?. 2, 17, g. — Subst. 
dormilorium. ii, n., chambre à coucher, Plin. 3, 6, 17, 

Dormundn, Tremouia, Cluv. 3, r5; Cell.; 
Lueu,; cf. Zeiler, Topogr. Weslph ; Ditmar. t hranic. 
6; Lh)trieus, Chronic. Szx, i6 ? p. 4 u 4î Dortmund, 
t. de Prusse, district d' Arnsbcrg, sur l\Emscher, à 
6 \ milles à l'E. de Duisbourg. 

Dornacuiu; cf. Stumpf. 12, p. 386; Urstis. 
Chronic. Basil, t, p. 24; Dornach, Dornegg, Dor- 
neck, village et château de Suisse, canton de Soleure , 
sur le fl. Ries. 

Dornaphet; cf Dor. 

Dorubtirgnm; cf. Beyer. Geogr.; Fabric. Orig. 
Sax. 2, •ZT.'jxDurnburg, petite v.de Weimar. swune 
montagne près de la Saale, à 1 ^ mille au N. E. d'Ièha, 
était d'abord un palais royal, Palulium Regium, ré- 
■ sidence d'Othon 1 er (en g65 ) et d'Othon 11 (en 980). 
Mathïlde, sœur d'Othon II et abbesse de •htedlin- 
bourg, y réunit les états de Thuringe, et F empereur 
Henri 11 y tint une assemblée de f empire en ioo5. 
Iîegino, Luitprand, Witichind, Ditmar et Hroswitha 
' ne citent pas Dornbourg comme une ville. Autour de 
la ville impériale s'éleva peu à peu le village, qui ob- 
tint par la suite le jus oppidanutn (le droit d'avoir des 
marchés, de recueillir des artisans, etc.); cl. Sclnvabe ; 
cf. L t >z. Ltz, n° 182, juillet iSao. 

Dornocum, Dornotunum (Dornodunum), 
Dunrodununi, Dornoch, capitale du comté de Souiher- 
land. Ecosse septentrion., sur le golfe de Dornoch- 

Dornonia (Doidouia), Ami. Laurissens.; Ami. 
Einhurd.; i. q. Diiranîus. 

Dornovaria, /. q. Durnovaria. 

Dorouernia, Cell.; Edmund. Gibson. Dissert.; 
i. q. Dubris. 

Dorou, i, plïti. 5, 27 ; v. de. la Cilicia Trachea , 
non loin de Jotape. 

Eloroii et' Dorornm Viens ; cf. Daron. 

Dorosteua, se, Jomand. De Reb. Getic. p. n5; 
Doroslûnim, Anton. Itin.; Dorosiolus, AopéeroXoç, 
Procop. /Edifia, 7 ; Durosti-i'on, Tab. Peut.; Durosto- 
nmi, Notitt.; AovpôcrTopûv, Ptol. Cod. Palât.; Aov- 
p6ffTo).ov, Vulg.; v. de la Moisia Inferlor, sur le Da- 
nube, à 200 stades (5 milles) au S.-O. ^/'Axiopojis, 
était 9 selon Anton., le lieu de campement de la Legio xe 
Oi. (undecima Claudia , Notit.), M ili les qtiarli Conslan- 
tini, Notit.i et s' appelle auj. Sitistria, Sistria, v.sttr le 
Danube, en Bulgarie. 

I>ôrostcriim., 1 

llorofetolos, j /. q. Doroslena. 

Do rosi or uni, J 

DôrothéuS; i, m. Aupôôeoç, peintre renommé, 
ttu temps de A 7 éron, Plin. 35, lu. — C'est aussi un 
turnom rom. t Inscr. ap. Murât. 2064, 7. 

Horovernîa, 1 . n , 

eorover U nm,|'-^ Gailluar,a - 

MSoroiniiium, ii, n., fleuve de Vlnde, dont les 
fous roulaient de l'or, Curt. S, 9; Prop. 4, 5, 21. 

ffcorpatnm; cf. Derpamm. 

©orsetla, Efeorcestria,Dorcestrîensis Co- 
Euttattis, cj. S, e >œus. Thcatr. Magn. Britautu; le 
comté angl. de Dorsct, borné au S. parla Manche. Ca- 
.itnie Dorehester. 

dors ï fer, era, 11 m, qui porte sur son dos, en pari 
tune mule, Inscr. ap. Ferre, in mmss. Lapid. 5, 28. 
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I&orso, ônis , m., surnom dans la gens Fabîa, par 
ex. C. Falmi-i Dor«o, tiv. 5, 46, et M. Fabius ^, id. 
7, 28. On trouve aus.sï Dor.suo, Pal. Mas. 1, r. 

Dorsta., Dosta^ ta v. de Dorstén, district de 
Munster sur la Lippe, 

dorsiïâlïa, ïuni , n.pLs voy. dorsualis, à la fin. 

dorsûâlis, c, adj. f dorsuni], relatif an dos, du 
dos, qui est sur le dos, dorsal (poster, au siècle class.) : 
"^ nolfe t j qui, marques au dus que porte un cheval, 
Appui. Met. 1 :, p* 266; cf. rv* cru.stie ferarum, peau 
épaisse, et dure de certains animaux ( les serpents, l'é- 
téphant, le rhinocéros^ etc.) i Ammian. 22, i5, et r*j 
piunœ, plumes du dos, Solin. 12. — Subst. dorsualja, 
ium, m., housses, couvertures pour les animaux, Trc- 
belt. G al lien. 8. 

dorsùârïus, a, uni ; voy. dossuarins. 

dorsunij i, n. (attire forme masc. dorsus, Plaul. 
Mil. gl. 2, 4j 44 î aussi cité dans Non. 2o3, 6), dos 
d'hommes et d'animaux, Plant. I. I.; Casin. 2, <S, 23 ; 
Epid. i, r, 85; Trin. 3,2, <f$\ Plin. ir, 37, 86; ib. 
39, y4; Virg. Gcorg. 3, 116; Hor. Ep. t f 10, 38; 
Sat. 1, 9, 21, et nombre d'autres. — 2°) méiaph. en 
pari, d 1 objets qui ont cette, jbrme : /-*-> jugi , c.~à-d. 
croupe, flancs d'une montagne; * Cœs. B. G. 7, 44; 
Liv. 44, 4. t^j monlis, même signifie , id. r, S, 4r, 
18 ; Tac. Ann. 4» 47- ' VJ Apenniui, Suet. Cœs. 44- r> ^ J 
preerupti )ietnoris , bois sur le penchant d'une m onlagne 
cscarpée t Hor. Sat. 2, 6, 91; cf. r^> neinoris, Vi'g* 
Georg. 3, 436. r^spelunrfe, rocher qui couvre une ca- 
verne, id. JEn. 8, 234; cf. id. ib. 1, n3; 10, 3o"3, 
Serv.; Plin, Ep, 6, 3i, 17 ; 9, 7, 4- <^ viae, la partie 
élevée, bombée d'une route, la chaussée, Slal. Si/v. 4 , 
3, 44- «^ duplex denlalium, les deux pointes saillantes 


d'un soc de charrue, Virg. Georg. r 5 172. ^canaliuni 
foliorum, parties saillantes que forment les canaux 
dans les feuilles, Plin. %5, 5, 11. Dorsa maris, surface 
de la mer, Avien. Dorsum navis, le tillac d'un 'vais- 
seau, Cass. Dorsa aeris, l'espace des airs, Boelh. 

Dorsum Trideiitiiiuu); le mont Dos di Trent, 
près de Trente, dans le Tyrol, 

dorsûostiSj a, uni, qui élève sou dos (pari, d'un 
écueil), Amm. 

ilorsus, i, m., arch., Plant., comme dorsum. 

Dorticon ou Dortîg-on, i, Anton. Itin.; Tab. 
Peut.; PloL; Procop. Mdif. 4i 6; v. de la Moasia 
Superior, à 10 m. p. auS.-E. //'Aqucc, à 17 au N.-O. 
de liuuonia, près du Danube. 

Dornm; cf. Dor. 
* Dor uni, lieu de l'ile Méroé, dans ^iEthiopia su- 
pra JSgyptiim. 

Dorus, i; voy. Dores } au commenc. 

Dorveutania ? i. q. Derventia. 

•j* dôrycnïoii, ii, //., = ôopyy.vtov, plante véné- 
neuse inconnue, Plin. 2 r, 3r, io"5 ; 28, 7, 2 1 ; Scribon. 
Comp. 191. 

Doryclela, /. q. ^olts. 

Dôrylœum, i, n., ville de Phrygie, auj. Eshi- 
Sciehre, Cic. Fia ce. 17. Ses habitants Dorylenses, ium, 
m., id. ib.; les mêmes Dorylîèi, Plin. 5. 29, 21;; cf. 
Mann. Asie min. 3, p. gi et suit'. — Voy. ci-dessous 
l'art, géogr. spécial. 

Dorylœum, PUn.; Cic; Aopw.caov, Strab.; Do- 
rylfium, AopOXetov, Ptol.; Dorylœium, Aopyî.àstov, 
Steph.;~Dory\\ç\uni, Aopy>^eiov, Eustath. ad 'Dionys. 
v. S 10; v. de la Plnygia Epict^los, au N. ckSynnada, 
sur la rive occident, du Kathys; détruite par les Turcs, 
elle fut reconstruite par l'empereur grec Michel en 
1171, et s'appelle auj. Eski-Shehr ou Sciehrc (c.~à-d. 
ancienne ville). Dorylœi, Plin. 5, 29, hab.; Dory- 
lœus, adj.; Dorylenses , ium, Cic. pro Flacc. c. 17. 

DorjlaSjœ, m. ( AopOXaç), nom propre — a) com- 
pagnon de Persee, Ov. Met. 5, 12g et lio. — b) com- 
pagnon de Pirilhoits, id. ibid. 12, 33o. 

dôrypetrou y i , n. (SopuTrerpov), comme leonto- 
podiuni , Plin. 

Dor jphôrion, ônis, m., dimin.de doryphori , 
nom d'enclave, Inscr. ap. Crut. S:4j 5, 

DôryphorïFiuuSj i, m., nom propre, soit d'un 
homme, soit d'une fonction, Ammian. 28, 12. 

f tlôryphoriis (-os) et dônfërus, i (inscr. ap. 
Grut, 4o3, 7), m., ==Aopu90poç, doryphore, soldat 
armé d'une lance, stntuc de Poly cible % célèbre dans 
l'antiqu'té, Cic. Brut. 86, 296; Or. 2; Qttintil. Insl. 
5, ra. 21, Spald.; Plin. 34, 8, rg, »°g, — C'est aussi 
le nom des serviteurs de la suite des rois de Perse, 
Cuit. 3, 7, ro. — Surnom rom., Inscr. ap. Murât. 

/|77 '_ 5 * . . .... 

dos, ôlis, f. [do, comme, dans le dialecte sicilien 

Samvï), de ô.ôôvai, Varro, L. L. 5, 36, 48 ] , ce que 

l'épouse apporte à l'époux, et quelqutf. l'époux à l'é 

pouse , dot y trousseau: Doletu confirere, Cic. Quint. 
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3i ; r^> dare, Nep. Arisl. 3 faire la dot, doter. Conferr* 
in dbtetn, Plin. ep. 2, 4; dare doli ou in duteni, Mo- 
dest., donner en dot. Dicerc dotcin, dotï ou iti (lutrin, 
régler la dot, Cic; Plaut. Ampli. 2, 2, 20g; Aid 3, 
5, 17 ; Epid. 2, r, n, cf beauc. d'autres; Ter. Andr. 

5, 4, $y;ffeaut. 5, i, «4 sq.; Ad, 3, 2, 47, et pnss.; 
Cic. Cœcin. 25, fin. Klo.'z.; Flacc. 35; tic. Quint. 
3i, 98; Att. r4, i3, 5; Leg. 2, 16, 41 i • ces. B. G. 

6, 19, 1; Hor. Sat. t, 2, i3i; r,4, 5o; Ep. 1. 6, 3(i, 
et nombre d'autres, (f. sur tout ce qui est relatif à la 
dos et les t. tecliu. qui s'y rapportent ( dolis dnlio , dic- 
lio, promissio, etc. j, Cod. Justin. 5, 12, cl Dig m 2?, 3 
til. De juri dolium, règles de droit en matière de dot, 
Cod, Justin. 5, z5 : De dole oauta, non mimerai»* 
de la dot garantie, hypothéquée, mais non donnée 
comptant, id. 5, ri. De dolis promissions el niula pol- 
licitatione, de la simple promesse de dot, Dig. 33, 4 
lit. De dote prselegata , ib. 37, 7 : De doiis collaliuiie; 
voy. aussi Zimmern, Hist du Droit, i re partie, §§ r56- 
161 ; Rein, Droit privé , p. 194 et suiv. — On disait 
aussi dos eu pari, du salaire donné à une femmeconmie 
prix de son déshonneur : Praèler quod ni uxor Mia quo- 
tîdiauis Jotibus cjuae^ivit, par ses dots de chaque ton; 
Appui. Apol. p. 553, Oïdend. -^~ 2°) nwtrph. dot, 
ornement, don, qualités, avantage, mérite, UL nt, etc. 
( dans ce sens il n'est jréq. que depuis la pér. d' 4ug^\ \ 
Cujus {se. jurib chilisj artem quum inJotai f tiii «s^ed 
incomptani videres, vciborum farn dote locupleiasii 
el nruasti, vous l'avez enrichie et parée de tous les 
ornements du langage, Cic. De Or, i, 55. r^ viuea- 
rtiiu (pedamenia, vimiiia) les acc< ss< ires des vignes 
(échnlas, osiers, etc.), Coluni, 4, . 3o, 1; 3, 3,5^8; 
cf r*u prœdiorum, meubles, instruments de culture, 
d'une ferme, Papin. Dig. 33, 7, 2; Scœv. //;. 2u, § 3, 
r^j magiicË uvarum, Colum. 3, 2, 17; cf. r^ oinnis 
union uni in candore, tout le mérite des perles est dt.ns 
leur blancheur. Plin. 9, 55, 56. r^ înulsi, id. 22, 24, 
5o. r^> aqiialilitim, id. 32, 11, 53. r^> furm;e, dons de 
la beauté, Ovid. Met. g, 717; cf.™ oris, beauté du 
visage, id. ib. 5, 562, et r^j corporis, avantages phy- 
siques, id. ib. 583. ~ ingeuii (op/>. boua coi-poiis), 
dons du génie, id. A. A. 2, 112; cf. e^j uaturre lor- 
tunœque, qualités naturelles et dons de la fortune, 
Plin. Ep. 3, 3, 4. r^j omnes belli et togîe, toutes les 
qualités civiles et militaires, Vellej.t, 12, 3, et au- 
tres semblables. Est quoque ramiinibus méritas cele- 
brare puellas Dos irtea, mon mérite, c'est de célébrer 
dans mes vers les beautés dignes de cet hommage, 
Ovid. Am. 1, io, 60. Non invenio duminïim silxœque 
nieumque (se. Phaonem) : Yile ^oltitti lonis est;*iius 
erat ille loci, il était l'ornement de ces lieux, id. Her. 
i5, 146. 

Dosa 9 œ, Plol.;v. dans l'intérieur de l'Assyrie, 
entre Oioba et Degca. 

Dosareni, peuple dans le y.~0. de /'Arabia Fé- 
lix , au S.E. des Macoreiîe. 

Dosaron, ouis, moins exactement Dosarone, Ptol,; 
fl. de /'lndia intra Gauguin; il coulait sur la côte 
orientale, à environ i5o stade* au A 7 , du Tyndis, à 
65o de /'Adamas et se jetait dans le Sinus Gangelicus; 
probabl. auj. Manahada. 

Dosarone; cf, Dosaron. 

Dosci, Strab. rr, p. 4g5; peuple de la Sarma- 
lia Asialica, près du Pal. Mfeolis et du Bosponis Cim- 
merius, l'O^V/rt^Sillsceni; il faisait partie des Mœolre. 

Dosïades 9 is , m. ( Awcrtdcô*/); ) , historien qui a écrit 
sur la Crète, Plin. 4, 12 (20). 

dosïs,eos, f. (ôôffiç), dose, quantité et proportion 
déterminées des ingrédients qui entrent dans la com- 
position dun remède, L. M, 

astrologue grec, Plin. 18, 
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Dostthcns, î, 

3i J24). 

Dossennns, i, m. : Fabius /-^, poète qui a fait des 
afellanes, Hor.Ep.i, r, i*;3; Plin. 14, i3, ï5; Se/iec 
Ep. 8g; cf. Bot/te, Frgm. 2, p. 3r sq. — Comme sur- 
nom rom,, et écrit Do.sseiius, il se trouve sur une mon- 
naie de la Gens Kubria, ap. Eckhel. D. iV. K t. 5, 
p. 296, 

dossuarïus , a, uni, adj. [dorsum], qui porte sur 
le dos (très-rare) : r^ asellî, Varro, R. R, 2, 6, fut. 
r*j jument a, bêtts de- somme, id. ib. 2, 10, 5. 

dôtâlis, e, adj. [dos], riUtij à la dot, de dot, 
dotal, donné ou apporté en dot (par la femme, qqf. 
aussi par le mari) : r^> ;edes, maisun appâtée en dot, 
Plaut. Mil. gl. 4, 4, 3o; 4, 6, 63; cf. r^j prajdia, 
même signifie, Cic. Ail. i5, ao, 4. r^j régi», f'JVg» 
Mu. 9, 737 ; ii, 36g; cf. <<* n giium. Ovid. Her. ia, 
53; Met. 4, 705 ; 14, 069; Fa. t. 6, 5i,3.^ palria, 
id. Met. S, 67.^ lellus, id. Her. 4, 16'*; ^ a o r> t 
Hor. Ep. i, 6, .21. ^ arma, Sd. 17, i5 t -et beauc, 
d'autres. ™ servus, Plaut. Asin. i, i f 7a J cf. Paul. 
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Dîtr* 24, T ) 2 ^j Senec. Confr. 3, 21; de même r<~> 
Tyrîï. ^'#- ^"-4, 104. 
*dotatus 5 a, um, J 3 ^. r/e dulo. 

|>o(cîacum, Ann. Laurissens ; Ann. Einltard.; 
'{.a. f» ci«i«*tini- Dottzy. 

Siotecuui, Deuûchrm, v. des Pays Bas, dans la 
unie, de Gneldrcs -, sur C ancien Yssel. 

dotes, pi. de do*. 

£>o(haim, Hicronym.; Judith. 4, 5; 7,3; Ao • 
^7={[jl, Aw^aî^-i Sept.; Emeb.; Dullian, Geo. 37, 18 ; 
2 Rc». 6, i3; AtoTaïa, Judith, 3, q\ v. de ta tribu 
ffhaçhar (Saniaritîs , sel, Eusèbe à iaw//. au N.de 
Samaria, sel. Uf.chiene au N.-O. de Scylbopolis, au 
S.-E. de. Jesrecl, sur le versant occidental des monts 
GUI/mi; mais, sAou Klocden, à 100 stades (5 lieues) 
au N. E. de Jesrvel, ou S.-E. du mo t Tlubor, à CE. 
de Nain, au S.'O. de la plaine de Snron ; cf. Ha- 
meUveld, 3, 29 sq. C'est là que Joseph fut vendu par 
ses frères, et qu Elisée frappa les Syriens de cécité. 

dothinenterîtis, itîdis, / ( 60Û175V, IvTepov ), 
dothine mérite, inflammation fttronculeuse des intes 

tins, L. M. 

Dbtilla jffi,/, dimin. de dos. Comme surn. rom , 
Imcr. op. Murr'lor. royS, xù; Bertoli, Ant. cfAqui- 
kja, p. 240. «° 3 14. 

Dotiou (Awtiov). Plin. 4, 9j 16 j v. et cap d^ la 
Magne-sia ( Tbessalie ). 

Dotion (mii)i -cap de la Pallene {Macédoine), 
veut-être à l'O. de. Canasircetim. 

I.dôlo, âvi. aluni, aie, 1. v. a, [do.«], pourvoir 
(parîiculi richement) d'une dot , doter. Rare aux temp> 
définis {et peut être non anté- . à Aug.) : Vitellii, ho>iis 
sui, liliani sple'ididissimt 1 maiitavit, dolaviique eiiani 
et iuslimït , il maria richement la fdle de Vitellius son 
iwiemi, la dota même, et lui fournit tous les effet* 
nécessaires, Sttet. T r esp 14. Sanguine trojano et ru- 
ttiludotaberevirgo, jeune fille, pour ton mariage, cou- 
lera le sing troyen et le sang rutule, Virg. 2En. 7, 
3i8.Toio panier dui»bi-re mundo, tu recevras le monde 
en dut, Claudia//. Nupt. H on. et Mar. 290; cf.id. IV 
Cous Hou. 648. Et mêtnpli. : lu Arabi.t et olea do 
lalar larrinia, dans l'Arabie olivier donne un suc 
'm.'à-ui, est pourvu d'un suc) en larmes ( dotalîor 
indique que ce suc est précieux)* Plin. 12, 17, 38. El 
slrriles spinus el itiertrm fetibus onrum Dolat, il fait 
produire le prunellier itérile et forme sauvage, Pal- 
lad, pot-t. Insit. 63. — Bien plus Jréq. et très-class. 

dota tus, a, um, Pa,, bien, richement doté : Qnîd 
perïr.lï sit dotalaï uxon vilîum dicere, combien il peut 
en coûter de reprocher ses déjatils à -une femme qtu 
vous a apporté une riche dot, plant. Asin. 5, 2, 49 \ 
de même ici Aul. 2, 2, 62; 3, 5, 16; 6 . : Mosl. 3, 2, 
l!\\Men; prol. 61; Mil. gl. 3, 1, 86; Siich. 4, 1, 56: 
Ter. Phorm* 5, 7, 47 ; Cic. Alt. i; t , i3, 5; Prop. i, 
8, 35; Hor. Od. 3, 24, 19, et pass, — 2 U ) méfaph. : 
(^ iilnios vile, orme uni a la vigne, ou vigne mariée à 
t ormeau, Plm. 18, 28, 68. Quœ dulalis-ima forma 
Mille procis plamil, qui, douée d'une admirable beauté^ 
plut à mille prétendants, Ovid. Met. 1 1, 3u 1 —Le 
compar. etfudv. ne se rencontrent pas. 

1. D5to 9 ù* t f } A<ûïôi } Polo, nymphe de la mer, 
Wrg. j£u. 9, "102; Val. Flacc. ij i34; tfaudiatt. 
Fitpt.Hon et Mar. 169. 

boreenm.; cj. Hoadura. 

Dovarnena 5 Douarnenez i bourg de France, en 
Bretagne, 

Dovonia, i. q. Dubris. 

Wowiua. A un. Fuldens. pars 3; cf. Devena. 

Dojca^ œ,f., ôo£a, surnom rom. t Inscr t ap. Fabretti, 
p.35i,//o37'. 

draba, œ, f., drabe ou drave, genre de plantes 
crucifères, L. M. 

DraUescns, Apaê7Îcr/.oç, Strab. p. 33 1 ; Sleph.; 
DrabeÀciPs Edonicii, Ap^o-xo^fj 'Hôojviy.^, Thucyd. 
i s 100; 4, 102; cj. Apidau. Civil. 4; *\ de /'Kdoitis 
{Maceduit/e )\ plus tard réunie à fa Thrace ; selon 
Applan. sur le Slrymon ; selon Kmse, près de la rive 
orient, de fAn^ilis, au I\\-Q. de Daiura, et ni/j. 
Drxma, v. deMacédoiuc, au N. du golfe de Contessa. 

Drabnsj cf. Dravus. 

dfaca, x, /,, espèce, de chiens dont les ongles sont 
'ses- longs, Culuni. 7, 12; cf. Ulît. ad Grat. Cyneg. 

Oracœj peuple près du Caucase, pctil^êire dans 
h Co clii c. 

TL>KA(li;\A, sa,f =, Spàxcnva, dragon femelle, 
d'après Douai p. 1747, P.; Prise, p. 643 et 684, ib.; 
Cltdon. p. r 8 9 6 ) U K 

ÛfadenaB, Dracenam, Drag-nijïnianani| 

c f- -Nostradam. Cenlur. Prop /t.; Draguignan , chef 
wh du dc'pt du Far {Provence) sur k^Pis. 
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Dracïnemœ, peuple de /'Aria, peut-être voisin 
des Asla\erii. 

*j* drachma {forme allongée drarbûma , comme 
Alcitnifiia, Alscuiapins, Hercûlfs» Plaut. Trin. ■?, 4, 
23), £E,y , = Ôpayjiri, peâle monnaie grecque, drachme, 
environ de la valeur du denier romain, Enn. dans 
Cic. Divin. 1, 5s; Plaut. Merc, 4. 4, 37, Pseud. r, 
r, 84 sq.- 3, 2, 19; '1er. Andr. 9, 6. 20; Heaut 3, 
3, 4°; Cic. Fam. 2, 17 ; Flacc. i5, 34; Hor. Sal. 1, 
7, 43, el beauc. d'antres. — 'l°) comme poids, hui- 
tième partie dune, once, moitié d'un sicibeus environ 
quatre grammes, Plî/t. 21, 34, 109; Rhem. Fann. de 
Pond, r 7 sq. 

Drachonos, Draconus, Drahonus, i, A ti- 
son. Moseli.; le fl. Trœn, dans le district de Trêves; se 
ictte dans la Moselle. 

idracbûma, ï,/,; vo)-, dracbma, au commenc. 

•fdraco, ônis (génit. dracontis, Alt. dans Non. 
426, 2, et accus, dracontem, id ap, Chalis. p. ior, 
P. ), m., =■ 8pâx.tov, dragon, espèce, de serpent {ceux 
de l'espèce apprivoisée , part'icul. ceux d Êpidanre , 
étaient des animaux javoris chez les Romains volup- 
tueux; cj. Casaub. Suet. Tib. 71, et Bœttiger, Sa- 
bina, deuxième partit t p. 188 et suiv.), de. Divin. 2, 
'io\ 66. P. in. 8. 17, .22; 29, 4. 22; Surt. Tib l. {.; 
A u g. 94; Ner. 6; Se*<ec. De Ira, 2, 3i; Marlird. 7, 
87; Claudian, \Nupt. Honor. et Mar. rg3. Comme gar- 
dien de trésor, Cic. Pliil. r3, 5, 12; Pluedr 4, 20; 
Fesl. s. h. -v. /;. 5i. - II) par melon. \°) comme cor/- 
slella.ion, de. porta, N. D. 2, 42. — 2°J comme en- 
seigne de cohorte, Veget Mil. 2 t i'\\ Prudent. Catk. 
5, 56; Treb. Poil. Galiien. 8; cf. Isid. Orig. 18, 3. 
3. — 3°) r^r marinus, poisson de mer inconnu, Plin. 
Plin, 9, 27, 43e/ 32. 11, 53;*/*/V. Orig. 12, 6, 42. 
— 4°) vase à eau, tortueux comme un serpent, Senec. 
Qu. Nat. 3j 24. — 5°) vieux cep de vigne, Plin. 17, 
23 T 35, n" 24 ; ib. 22, 35, n° 14; 14, i 9 \. — a) Draro, 
ônis, m., nom propre — b) législut-urd 'Athènes, Cic. 
Rep. 2, 1 ; De Or. 1, 44; Gell. 11, 18. — c) chien 
d'Acieon t Rygin. Fab. .81. — T. de bol., sang de 
dragon : dracunis sangLiis, suc du pier«icarpiis draco, 
Fam. Palmœ, L. M. 

liraco 5 montagne de Phrygie, entre le Tmolus 
et /'Olympus. 

Draco (Drarnn), Dragane, fl. napolitain, qui 
prend sa source sur le Vésuve et se jette dans le 
Saruo. 

Dracomontanus ou Trachenlièrg-ensis 
Princîpatus> Trachenbcrg, principauté de la Si- 
lésie, district de Breilatt. 

Draconiontîum, Trachênlïerg'a^ cf. He- 
tist. S/les. Re.nov.; Tracheuberg, capitale de la prin- 
cipauté du même nom , à 5 ^ milles au N.-O. de 
Breslaiu 

Dracon % cf. Draco. 

drâcon* oulis, m., comme draco, dragon, AU.; 
voy. iJraeo. 

draco iiârïùs, ii, m. 4 draco, n° II, 2 ], porte- 
étendard, enseigne, Veget. Mil. 2, 7 ; i3; Ammian: 
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Draco neritinij cf. Theatr. Pedemonl.; Mo.rti- 
niere; Drouero, v. du Piémont, prov. de Cuneo } sur 
le fl. Ma ira. 

drâcônëtiSj a, uni , de serpent, de dragon : r^> 
nexus, Hygm. ab Ang. Maio edit. in Class. Aucl. t. 3, 
p. 2.nfab. 28. 

dràçônÏ£fena 5 03. comm. [draco, gigno], engen- 
dré, né d'un dragon {mot poél. ) : ~ urbs, Thèbes, 
Ovid. Fast. 3, 865. <~ boslis, Alexandre le Grand 
{qu Olympias passait pour avoir conçu d'un serpent, 
d 'après Juitin. t.i, ir, 3; 12, j6, 2), Sidtvi. Car m, 
2, 80. 

Dracônig-ëna ÏJrbs, Ovid.; i. q. ïbebas, en 
Beolie ; Ga.wms, selon la Fable, la construisit a l aide 
des hommes nés des dents -te dragon semées par lia. 

Dracouis Uoits, Dragon {Mont), bourg de 
France, en Provence, près du Rhône el de la i\ de 
Pont Saint- Esprit. 

* dracon ta rïani 3 ii, u. [draco], collier, cou- 
ronne en forme de serpent, Tertul. Cor. mil. i5. 

dracontêa, se,/, Appui. Herb. r4 , comme dra 
coiilmut. 

draconiens, », uni, de servent, de dragon : <^> 
pedns, H) gin.- ah An*. Maio edit.j in t. las, Auct. 
1. 3, p. 46, fab. 12S. 

fdracontta, ai,/., au draroniia-, re, m., r^Spa^ 
xovTiaç. — l°j /J.erre /.n-aeusequi, si Ion tes anciens, 
se trouvait dans la tête du dragon, Plin. 37, 10, 5~ ; 
So'hi 43. - 2°) espèce de blé, Plin. 18, 7, 12 

Dracontia (Dracuulius j, Apa)f6vTioç v^ffoç, 
\Ptoi; île près de la cdfe de la Zeugitana, au N. 
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^'Hippo Dîarrhytus, au S. de la Snrdaigne, prohnbl 
auj. Ca/ii. 

driicontïasj ïc. m. (ôpazovrar) ; voy. .Ira»-- u:i,j. 

dracon tios rîtis, espèce de. vigne ù\s-reclu 1 
chêe, Colum. 3, 2, 2 S. 
- dracontïtes, îe, tn., Isid., comme diaeotiîia. 

"f dracontium, ii, n., = opay.ovxiov {racine de 
serpent) } serpentaire, plante, Arum tlrarunnifus Lion., 
Plin. 24, 16, 9. Dracontia radix, même signifie., Ve- 
get. 5, 66, 1. 

Draconnm, Apdxovov, Strab.; promontoire sur 
la rôle orientale de Cile d'\vAV\\\. 

Draconnm, Apy'y.ovov, Strab.; v. dans la partie. 
E. de r l'île t/'Iraria, au S. O. de Samos. — Ile de la 
mer Egée, Plin. 4,12. 

Draconus, /. q. Drarbonus. 

Dracuina ( Dracumma ), Ptol.; lieu de Rhêtie , 
près du Danube, à VE. de Bragodurum, Bragûdumuu; 
si Ion les uns, Echingen, v. du Wurtemberg, sur le 
Danube, à 8 miies au S-E. de Tubingue; selon 
d'autres, dans le voisinage de Donauesclùngen. 

dracuucûlus, i, m., dimin. [dr^co], peut ser- 
pent, Lawprid. Alex. Sev. 14. — 2°) fil entortillé 
comme un serpent, torsade, Inscr. Oreù.'n 1372. — 
3°) espèce de poisson venimeux, Plin. 32. ri, 53. — 
4°) estragon, plante, Arlrmisia draciiiiculujj L'uni., 
Plin. 24, 16, yr. 

Dracus, Cell.; fl. de la Gallia Narbon. (Tien- 
nensis ), avait son embouchure, près de Culaiu, dans 
l'l\Hi"fi^et s' appel e auj. Drue ; il coule dans le départ . 
des Hantes- Alpes et se jet te dans l'Isère au-dessous 
de Grenobl'-, 

Dra^amnntina 5 TraTemunda, Trave.- 
munde, petite v. à l embouchure de ta Trave dans la 
mer Baltique, à 2 milles de Lubeck. 

dragaiitum 5 i ; voy. Iragacantha. 

Dragini |*ag"ns, Ann. Laurissens.; Draigni 
Pagus, Ann. EniUard.; district dans f Allemagne 
N.-O.. p>ès de la Lippe et au S.-O. du distnet de 
Minuter ; selon F'dke, Tn>dtt. Corb., il comprenait les 
bourgs de Cappenberg , He.rtjeùl , Lhborn cl fVerne. 

tïrïtg-ma, Prise, Lùd., pour Jracbina. 

Drahonus, /?. de la Gallia Jielgira; cf. Draciio- 
niis. 

■fdrîima, âtis, n., = 8pà(*a, drame, Au son. Ep. 
rS, i5. De là draïuaticum poema, poème dramatique, 
Diom. p. 480, P. 

Drania^ v. de Thrace, près de la frontière de la 
Maeédoine. 

Dramasa, Plin. 6, 19, 22; /. q. Polus Au» 
stralis. 

dramatïcas, a, um (Spap.a.TLxôO« diamatique, 
qui concerne le drame, Diom. 3, p. 480. 

Drancseus et Drauçaens^ a, uni, relatif aux 
Hraucae ou Drangaî { voy. ce dernier)^ Val. Fi. 6, 
106. 

Drang-se, Curt.; Plin. 6, r ^,23 ; Ap^yai, Strab. 
i5, p+ 721; Diotior. 17, 81; habitants de ta Dra 11- 
giaua. 

Drang"îana, Plin.; r t Apay^'iavr,, Ptol ; Strab. 
p* 5.6. 723; Dnmgma, ApayY lv *)> Diudor. I, c; con- 
trée de f Asie, bornée a CE. uar le i'ai'upaiiiisus M., 
au N. par le Sariphï M. et par /'Aria, à l'O. par li 
Parœlacene et la Cantiania, a« S. parfAracUo^ïn ; elle 
comprenait la prov. actuelle de S dscheslan, Sistan, 
dans le Kabufisian ; capitale Zarend. 

drangiani, ôrum, m., habitants de la Dran- 
glane, Jttsfin. ^5, 6. 

Dransa, œ, Cell. 2, 2; 137; Di anse, petit fl. 
suisse^ qui coule près de Martinach et se jette dans 
le Rhône. 

f drâpeta, a% r»., = Ôpctîréiïiç, esclave jugitij } 
maraudeur, Plaut. Cure. 2, 3, 11. 

drappus, i, m., linge, étoffe, M. L. De là filai, 
drappo, ie franc, drap. 

Drapsaca t cf. Adrapsa. 

clraslicum, i, //. (ôpcxemxô;, Spàto ) {s.-ent. 
medicaïueu ), drastique, médicament, put-galion éner- 
gique, L. M. 

Drastoca, Ptol.; v. des Paropamis;tdœ, peut-être 
sur le versant N.-O. du Paropaxiisus Mons, entre 
Barborana et INipbaiida, prè* de* sources du Dargo- 
nia nés. 

Oratae * cf. Dagrœ. 

Brauca, re./., = liibas, nom d'esclave, Inscr. ap. 
Oretli n° 5'jo2. 

* drancus, i, m., qui se livre à la débauche avec 
des homme*, Martial. 9, 28; cf. .* « draueus Y.xza.tiV' 
■ywv, j> Gioss. Philos. 

Draudacum, Lh.0 t 19; v. des Penesta3,^c«/ 
nilvrîs Grœca. 
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ïïraus, i, m. surn. rom., laser, ap. Crut. 747, 8. 

^3r;tust ? onini ; peuplade de Tlirace. . 

â^'-nvoliurgniu, Ze'der, Itin. Gémi. Contin.; 

if bourg d'Illyrie nomme Drabourg, haut Drabourg, 

JatiA if cercle de Klagenfurt [basse Carînthie), près 

de In Drau. 

ïl^pâTU6 5 Flor. 4, i ; Eutrop.; Ann. Einhard ; 
Ann. Enfuira*. Fuldens.; A nu. Fuldens. p. 5 ; Jor- 
nand. De Regnor. Suce. p. 44; Paul. Warnefr. De 
G es t. Longob. a, r3; l'enant. Forlunat. De S. Mar- 
tin. ^ ; Drabus, Apà6oç, Sirab. 7 ; Draus, Plin. 3, a5; 
Janiand. De Regnor. Suce. p. 3g ; Apçcoç, Suid.; cf. 
PtoL; Cluv.; i elL; Bert.; Szentivan. Mise. Curios.; 
fi. du Noricum, prend sa source sur la frontière de 
la Rhétie, traverse ia Pannonie, se réunît, au S.-rE. 
de. Mursa Major, avçc le Danube, et s'appelle auj. 
Drave, Draw, Drau, prend sa source dans ia va/lée 
de Puster ( dans le Tyrol), défient navigable près de 
Filtach, et a son embouchure au-dessous d'Essck ; cf. 
Carpis. 

drensO; âve, i>. n., crier [en pari, de cygne), 
Auct. Phïlom. 23. 

Drentia, cf. Baudrand,; ï>renthe, prov. des 
, Pays-Bas , entre Groningve, le haut Yssel, le Hano- 
vre et ia Frise. ( apitoie Assen. 

Drcpana, ôrum, n., Apéïïttvet, Drêpane , ville 
sur la cote occidentale de la Sicile, auj. Trapani, 
Çalon d'après Serv, Firg. JEn. 3, 707 ; Plin, 3, 8, 14, 
§ 90; Liv. 28. 41 ; Flor. 2, 2, 12. La même Drepa- 
nnm, Firg. /En. 3, 707, et Drepane [es),f, SU. iTj, 
269. Le promontoire qui se douve dans son voisinage, 
Pronioiilorium Drepanuni, Plin. 3, 8, i4)§ 88; et ses 
habitants Drepaiiitaui, Cic, Ferr. 2, 2, 5^; 2, 4, 17; 
Plin. 3, S, 14, § 91. -î-T- Foy, ci -dessous les articles 
géogr. spéciaux- : Drepanum, etc. 

Drepana, ./. ai Prepauum. 

Drepane, es, Ap£7idcv?i, Stêph.; Drepanum, Apé- 
Ttavov, Ehmotog. Magn.; Nicephor. CalUst. 7, 49; 
appelée plus tard par Constantin -le.-Grand , du nom 
de sa mère, Hel^nopolis, 'EXgvôïtoXiç, Nicephor. I. c; 
v. de Bithynie, sur la Proponlis, peut-être au S.tE, 
de Chalecdon., au N. O. de Nicomédie. 

Drepane, j, q. Corcjra. 

-f-drepanîs, is.f., = 5pE7Lavîç, nom d'un oiseau 
gui a les pattes très-courtes et très-faibles, Plin. t 1, 
47 ( lu l )' liii'"iido apus Linn. C'est la même que Fhï- 
rundo riparia dont parle Plin. 10, 33 (49 ), et 3o. 
4 ( 12 ), ou l'hirondelle de murailles. 

Drepanïiis,, ii. m. . Lalinus Pacatus rv, auteur 
d'un panégyrique de Theodose , Aquitain, Sidon. 
A poli. lib. 8, pp. 11, ad Lttpum. 

Drepanum, v. et prom. de Sicile ; voy. Drepana. 

Drepanum Promontorium (Bous Ora ), 
PtoL; cap sur la cote N.-O, de l'île de Crète, au 
A'.-E. de F de de Leucc, h l'E. de Piclauiiiijin ; auj. 
Drapant), sur la cote J\ 7 , de Candie; mais, selon 
KruS' j , U> cap Maleca. 

Drepaiiuni Pronioiiioriiini^ PtoL; promon- 
toire dans le S.-O. de l'i'le de t^prns, au N.-O. de 
Papltiii, probnbl. auj. cap B«wco } cp de.BalJq. 

Drepanum Pronioittorîum, P loi.; promon- 
toire dans la C\renaica, au S. de Boreuni, entre les 
Marilinire Siatîuiies et Aniomala. 

Drepannm Promontorium» Plol.; promon- 
toire dans le S.-Ê. de /'llcptaiiomis ( Egypte ) h sur le 
Sin, Heroopiililr-s, presque à i4« nûll. rom. au N. de 
jHyislioiimis, a l'Ç) t du Posidinni l'roniont. en Ara- 
bie; rndmbl. auj. Garih ; selon d'autres Ezzcit. 

Drepannm Promoiitorium, PtoL; Sirab.; 
cf, Khium, 

Ilrepanmn ï*romontorium 5 Plin. 3, 8; 
PtoL; cnp- dans la partie à l'E. de la Sicile, au ÎV. 
de Tauromt'iiiuni, au S. de Messana, à i'O. de Rhe- 
gium ; auj. capo d'i Saut Alessio, on la digue du port 
de AJfssînr ; cf. Drrp;ma. 

Dropsa, //mn;. Marc 23, 26; Apé^a [x*0Tpû7ro- 
hç, PtoL; capitale de la SogiHaua, au S. ^"Ali j x;in- 
dria, peut-être sur le 'versant N. des Oxii Montes, et 
dans la cimirée du Washghard actuel, 

Drepsiânij PtoL; peuple dans l'E. de la Sog- 
diana ? à CE. des Oxiaui , entre les Ailasii et les 
Anieses. 

Eîresda, Ctuv. 3, 17; CclL; cf. Zeiler, To/>ogr t 
Sas. Super.; Dresser. De Urb.; Ptcbenstein, Thealr. 
Sas.; Rhe^in. ad ai n. 80S; Dresënn, Schurzfleisch.; 
Dresde, capitale, du roj aume de Saxe dans le cercle 
de Mcissen, à Ct-mbouchur-e de la IFcisseritz dans 
l Elbe. Dre.sdensis, c. 

Ifcresgenîum, ®riegena,E>rieBsa 3 Driesen, 
v. de Prusst-, </istrict de Francfort, sur. la Netzc. 

Dribargum cf. Monum. Paderbonu; Driburg, 


v. de Prusse, district de Minden, avec des sources 1 
minérales. 

Etriccaj a?, Jornand. De Reb. Gctic. p. ri5; /?. 
de la Sarmalia Europseaj peut être près du Tibisctis. 

Oi'ilœ^ AptXai, peuple dans la ( appadoce A\-E., 
si ce n'est plutôt dans l'E. du Pont, au S.^O. des 
frontières de la Colchide. 

Drilo, onisj Plin 3, 22 et 21. 7 ; Fib. Sequest. 3, 22; 
PtoL; Çlitv. 4, 4; Drilon , Apt^wv, ojvoç, Strab, 7,/;. 
3z6;ScyL; ApiXtov, oioTa^ôç 'iXXupiuv, Scholiast. ad 
Ricana, Theriac. v. 607; Drinns Albus, Cell. 2/8; 
100; fl, d'Illyrie, sur ta frontière mèridion. de la 
Dalmatie, se. jetait non loin de Lissus dans le Mare 
Adriaticura, et s'appeàe auj. Drino Bianco. A propre- 
ment parler, il y a deuxfl. de ce nom dons la Roumélie, 
dont l'un, le Drino Bianco, coule sur les Alpes Di~ 
tiares, suiv. d'autres sur l'A rgentaro (Scardus); l 'autre, 
le Drino Negro, prend sa source dans le lac d'Ochri ; 
ces deux fleuves se réunissent et se jettent dans la 
mer Adriatique. 

Drilonitis Sinus; cf. Baudrand; Lncius, De 
Rfgfh Dalmatic; golfe de Drino, non loin d'Alessîo, 
en Albanie, formé par les deuxfl. Drino. 

drïlôpota } œ, m., ÔpiXonOT/jç, celui qui boit dans 
une coupe faite en forme de Priape, F ci. interpr, ad 
Juven. 2, g5 [d'autres lisent: vçrelillo pola ; drillo- 
puta, pliallopota). 
. Drîma^um; cf. Dirigola. , 

Drimati, Plin, (i, 28; peuple d'Arabie. 

*}-drïmj'phag'ïa, se f, — op'.^.uç»aY' a j action de 
manger des nwlsjorls, Cœl. Aur, Tard. 2, 1. 

Driinyssa, petite île du Si». Sm^ruœu's, près de 
la côte de Clonie, au N. de Clazomeuai; peut-être i. 
q. Diyniusa, » 

drindîo, ïre, v. n., beloiter [cri de la belette), 
Auçt. Philom.Gi. 

DrinopoliS) prinovar f r v. fortifiée de Servie, sur 
une (le du Drino. 

Drinusj ô Apïvoç^ Çedren.; cf. Niçephor. Collist. 
i7 } 28; Pnnius, Plin. 3, 26; Drinus Niger, Cell.. 2, 8, 
rao;JÎ, d'Illyrie; auj. Drino Negro ; cf. Caradrina. 

DrinuS; Cluv. 4, 1, 4î Apïvoç, PtoL; peut-être 
aussi DriloMinnr,'(7f7/.;_/Z. d'Illyrie, prend sa source 
dans les montagnes de la Dalmatic, sel. PtoL sur te 
Scurdns, se jette au S.-O. de Sirmiuru, à l'O. de Tau- 
rtiniini, dans le Sa vus, et s'appelle auj. Drina ; U coûte 
dans la Bosnie, et forme la frontière A\-0,'de la 
Servie. 

Dripsinas, atis, adj. des 3 genres, relatif à 
Dripsiiitini, place de /'Ager Ticelimis, auj. Trissino, 
1/iscr. ap. Murator. 32S. 1. Au pluriel DnpMiiales , 
uni, habitants de cette viUe, Inscr. op. Grui, 480, 5. 

Drivastuin, /. q. Triastum. 

Drixiparos, /. q. Drizi|>ara. 

Drizîpara, ae, Anton. Itin.; Drixipaios, Api|t- 
Trocpoç, Suid.; Drusijiara, œ (Dnisipamm), lùuer. 
Hierosol) mit.; Anton, /fin.; Apovctraipa, PtoL; v. de 
Tlirace, à 14 ni. p. au S.-E. de Eergulœ, à 34 «« 
N.tO. d'Héraclée, à 68 au S.-E. ^'Hadrinnonolis. 

Drocoe, Drocum; cf. Tltuan. Hist. 34 sq.; 
Priioduruii), Durorases {Pnropas>aa, Durpeasses, Dur- 
casses), Anton, ltiner.; purocis^ium , Tab. Peut,; 
Fanuiii Driudum; v. des Eburo\ires, dans la Gailia 
Lii^duneiisis Quarla, au S.-O. de Lutelia, au N. d'A.11- 
Iriruiii, au N.rO. de Carnnles; auj, Dreux, v. du 
dep i d' Eure.~e.t- Loire [Ile-de-France), sur la Biaise; 
bataille, en i562, entre tes protestants et les catholi- 
ques. 

Drog-hdœa; Drogeda, Pontana 3 cf Camb- 
den ; Cnx, I/ist. Hihem.; Drogheda , Tredngh, v. 
d'Irlande, capitale du comté de Louth, prov. de Lein- 
ster? près de l embouchure du Boy ne dans la mer. 

Proi, peuple de Thrace, peut-être sur te versant 
mèridion. du mont Pangœus, voisin des Dersasi et des 
Pana?i. 

Promarïa, Druinoria; cf. HJirœi Geogr. 
EccL; Promore, Drummore , v. d'Irlande, prov. d' lll- 
ster, sur le Lagang. 

•f dronias, àdis, m., = opou-aç, -^ 1°) droma- 
daire, Liv. 3;, 40; Curt. 5, 2 ; Fopisc. Aurel. 2S. 
Même signifie, droiuedarius, îi, ///., Hjeron. Fit. Mal- 
chi, to. — 2°) Droiuas, adis. nom d'un chien d'Ac- 
teon, Qvid. Met. 3, 217. ^—3°) C est aussi un surnom 
rom. [ce femme), Inscr. ap. Majjei, Mus. Fer. 

drômeda, &,f. (?), Hier.; Isid., comme dromas. 

diomedariug, ii; voy. di'omas, n° 1. 

feiroini^co.s, Plin. 2, 89 ; île du Marc, loariuni, près 
de la cote de t'Ionie, non loin de Milel , jointe depuis 
au continent. 

dromoj ôuis, m., — Êpop,wv ( coureur) r— 1<>) es* 


pèce de poisson ou ae coquillage [cancre), Plin. 3a 
ti, 53. — 2°) vaisseau qui vogue rapidement , ft. 
voilier ; espèce particulière de vaisseau long et lé^er, 
Cod. Justin. 1,27, i;cf. Isid. Ori<>. 19, i, 14. Il pa- 
raîtrait, d'après un passage de Cmsind. Pariai; 5 t ep. 
17, que la trirème nommer, drumo ne Inixsait voir que 
le nombre de rames et cachait la figure des hommes. 

— Dronio était aussi le nom d'un fictif cancre qui 
figurait dans tes mystères de Mithra, Hivronym. ep. 
i<>7 t tt° 2. r— Dronio -est encore un nom d'esclave dans 
Ter. Andr. , Heaulont. , Adtlph., et dans Plant. Aul, 

2, g^ r. =- Surnom rom., Inscr, ap. Grut, 962, 1. 
flrômônarchuSj i, m., celui qui commande le 

petit navire nommé dronio, liiscr. ap. Gor. Inscr. 
Et ruse. t. 3, p. 92. 

drômonârïus, h,. m., rameur du navire long et 
léger appelé dronio, Cassiod. Fariar. 4, i5, 

•fdrôinos, i, m.,=^ôp6^oç, — 1 °) stade, carrière, 
lice, à Lacèdêmone, Liv. 34, 27. -^ 2°) course, car- 
rière, en général, Inscr. Grut. $3g, 2. ^- 3°) nom d'un 
chien, Orelli, Inscr. n° 473o. 

Dromos Achilleos» Apo^o? 'AyiXÀEio;, PtoL 

3, 5; Tzetzes, ad Lycophron. Alex. v. rg2 ; auj. Rossa 
Dicharigatsch, tangiu- de terre, dans la Steppe de jVo- 
gai ; cf. Achilleos Dromos. Arvian. confond à tort 
Lcuce, Achihis Insuia. avec la presqu'île de Dromos. 

Drona, iv{ cf. Ann. Lanrissens, ad ann. 769; 
Dronuiiia , prohabl. i. q. Duranius. 

drôpâcâtor, ôris, m., == diopaeistes, Fet. Tes- 
tain. Dasttmii, de l'an ro9 apr.J.-C, in Annal, dell' 
Istit. archeol. t. 3, p. 387, lin. 68 : Slephanus dro- 
pacaior. 

dropâcistes, œ, m. (Spt»)îray.i(7T^ç), celui qui 
épile avec te dropax, Gloss. Philox. 

dropàco, as, are, ï. v. a., ëpiler, T/ieod. Prise. 
4 } 1, aitte med. 

•fdrôpax, acis,y^ s ==ôpcî>îra|, onguent épilatoîre, 
Martial. 3, '4; 10» 65. 

Dropîci, ApoTîiv.oij Herodol. 1, ia5 ; peuple de 
la Pcrsis, entre tes Dai et les Sagartii. 

Drosache (Khosoclia), PtoL; v. de là Serica, 
au N.-E. (/'Asparara, au N.-O; de Tliogara, selon 
d '/f imite sur te versant N. des Ca<\i Montes. 

Drosiça Reg'io^ PtcL; contrée dans f intérieur 
de ta Thrace t entre Ma;diça et Cœletica, du côté de la 
Macédoine, 

drosÔlilbiiS; i, m. (^pot7ÔXi6oç ), pierre précieuse 
qui sue devant te feu. 

Promus; i, ni. [ fipôcroç, rosée), surn. rom., Inscr. 
ap. Fabrett. p. 742, n° 5og. 

Drotmanni ( prooinaiini ) Vicus, Continuât. 
Çhroniç. Regiuor.; i_. q. Poriminda, Dorlniuiid. 

Drubetis, Tab. Peut.; Drupliegis- v de Pacte, 
peut-être auj. la v. de Crojowa, sur le Sctiiut [Syl), 
en Falaçhie. 

drudus, a, uni, adj., == Gdus, amicus, amasiiis; 
peut-être est-ce un ma d'origine germ.auique ; cf. l'al- 
lem. « iraut, » cher^ intime, ajfide ; Citai. « drttdo. » 

— Comme surn. rom,, Inscr. ap. Murator. 177, 5. 
Druenlia.; Liv. 21, 3a; Plin. 3, 4; Auson. Mo- 

sella, v. 479; SU. liai. 3, v. 4^8; Fib Sequest. De 
Flum.; Apovevxta, Sirab, 4- 5: Prueiiliu.v, Isidur. 
i hronic. Golbor. p. 177 : ApovévTioç, PtoL; cf Mas-. 
san. Descript. Flum.;fl. de la (îallia Lngduilcnsis, /;/■£//*/ 
Sa source dans les Alpes, se jettr au S. .à '"Avenio dans 
le Rbodanus, et s'appelle auj. Durance ; il prend sa 
source au pivddes Alpes Cotn- unes ; à son emb >ucliure 
non loin d'Avignon. Aimihat le passa et les Roniains 
y naviguaient ; car la Noiit. Imper, 'tn Prov. Gull. 
Ripens: mentionne Priefecti Classis BracaiùorurnEbru- 
duniSabaudiœ, W Gruter, n. 4,/?. 4i3, donne une in- 
scription qui porte : Palrono Naular. Druenlicorum et 
Ulriclariorum. Or Ebruduuum était situé sur la 
DriK-nlia. 

PrâcntïcuSj a. uni, relatif à la Druentia ( Du- 
rance), Inscr. ap. Murât. 937, 4; a-P- G'iit.AiS, 4> 

Drugeri, Plin. 4, 7 ; peuple de Thrace, 

Druias, adis 5 Lampr,, et Diuîs, idis, /., Fop., 
druidesse ; voy. Druides, 

Druîdœ, pfobabl. i. q. Droca?. 

Drûïdœ, arum, ou Druides, uni, SfepL; Strab. 
k\Cœs. Gall. 6; Surton. Çlaud.; Tac. A""- l3 ï 
Mêla , 3, 2 ; Diogen. Laert.; Lamprid. in Alex. Vo- 
phc. Aurel,; Lucan. Pliais. 1; Plin. 16, 44ï 24, n: 
29, 3; 3o, r ; Browei, Ann. Trevir.; Eubages, Amm. 
Marc. îSî'Saronidt-s, Diodoj\ Sic. 6, 9; tes druides, 
ÏM-lhitteurs et prêtres des Gaulois, qui doivent avoir 
donné leur nom à la ville de D/eux; cf BeroL 5; 
Ann. Fileib. 

Druides, 11m (Druidœ, arum, Cic. Divin. 1,415 
Tac.Amu 14, 3o^Mist. 4, 54; Suet. Ctaud. a5- Ut- 
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car* i» 45i> Forme douteuse à t accus. Dniidas, Mel. 
3 2 3» Plin. 3o, ï, 4)» m s> Druides, prêtres et devins 
da Gaulois, « Cœs. B.G. 6, i3; 14 ; 16; 18; Lacan, 
t. /.; » Cats. B, G. fi, 21 ; P//«. 16, 44, o,5 ; cf. Barth, 
sur les Druides des Ciliés , Erlangen, 1826, S ; The 
Celtic Druids , by Godfrey Higgius , LoW. i83i, 8, 
itUhert, Gaule, p. 223 e/ ««'p. /)e /à Druïas, âdis, 
* driùdesse, prétresse et dwi/teresse gauloise, Lam- 
prid. Aies. Sev. 60. La même nommée aussi Druis. 
Jnscr. Orell. n° 2200; Fopisc. Awel. 44; N.umer. 

drôïnnsj a, um, ôpuïvoç, de chêne. Comme nom 
d'esclave, Inscr. ap. M tirât. 89, 3; plus correcte ap. 
7.-0. Labusium, Ant. Monum. Bresc. p. 67. 

pruÏB; ïdis; voy. Druides, n° 2. 

Druma, Druna, Auson. Mosell, -v. 479; cf. 
basson. Descript. Flum.; fi. de la Gallia Viemiensis 
(Narf>û neUS,s )j se jette au S. de Valenlia dans le 
Rhodanus; auj. la Drame, qui prend sa source dans 

les Alpes. 

Drumoria; cf. Drumaria. 

ff druugns, ï, m., division, troupe de soldats, 
àronge, bataillon (lai. des bas temps), Veget. Mil, 3, 
16; Vopisç. Prop. 19. 

Drnodornm, i. q. Dnicœ. 

*|-drûpa (ae) oliva," = ôpUTroa (voy. Passow ait 
mot £fU7ie7rijç)j olive trop mûre s janéc, qui commence 
à brunir, Plia. i5 ? 1, 2; et absult drupa, se. fi, id. 
j5j 7, 7; 17, 2_4, S^, § 23o; 19, 5, 26;^ la même 
écrite drupjw, id. 26, 27, Go. — Fruit à coquille 
dure, L. M. 

Drusenliemiuxa, Cell.i, 3 ; 34; Drussenheim, 
petite i', de France, près de l'embouchure de la Sure 
et de la Motter dans le Rhin, 

Drasi Stativa, peut-être i. q. Drusenhemiuiu. 

Drusiana Arij /. 7. Doesburgum. 

Drûsïhna Fossa, Tacit. A un. 2, 18 ; Drusiance 
(Drasiiiœ) Fos^e, Sueton. in Claud.; cf. Tacit. 3, 
52 ; \ Hhl. 5, 23; canal creusé par Drusus, père de 
Gtrmanicus, dans la Germanie N.-O., réunissait le 
Rhin avec ÏYsseL, et allait peut-être de Doesbourg 
jusqu'à Isselsori, 1 m. au-dessus d'Amheim, sur une 
longueur d'environ 8 m, p., où un canal joint encore 
aujourd'hui une partie du Rhin avec l'ancien Yssel; 
suiv. d'autres le nouv. Yisef. Suiv. Junîus, T'tllemo- 
nhis, Preinshem , etc., il fut achevé par Paullintis 
Pomppiiis, dont Juste Lipse cependant transporte l'ou- 
vrage sur la rivé occident, près de la division du Rhin 
(Tahaii*); cf. Tacit. : Hist. 5, 19. 

prnsiana Urbs, Frauenbnrsrumj cf. Zeiler. 
Descript. Polon.; Fraueuburg, petite y. de Prusse, 
district de KÔnigsbrrg, près de P embouchure de la 
Bande dans le Frische Baff. 

Drngîanus, a, um; voy. Drusus. 

Drnsias, adis, Apovcrîo:?, Ptol. 5, 16; Joseph. 
Anûo, r5, i3; Reland. Palœstina, 3; n'est pas i. q. 
Dmsus c/Dnisio, onis; v. ou fort dans la Samaria, 
a environ 10 m. p. de îVeapolîs, Sic hem, fondée par 
Bérode-le-Grand en l'honneur de Drusus, fils de Li- 
fY?, de la Jamilfe d'Auguste. C'est ainsi qu'Hérade 
donna aussi à la plus grande tour de Çaesarea le nom 
de Drusut. 

Drusillanus ou Drusîllîanus, i, m., sum. 
rom. t PU,,. 33, 11, 52; Tcrt. Pall. 5; Inscr. ap. 
Mitrator. 8g3, 2. — Au fêm. Drusilliaua, Inscr. ap. 
Mural. S 9 3, 3. 

Drnsipara, Druzipara, Druzrpera (Apouffînapa , 
ûpiïi7;apo;), Baudraud ; v, de Thrace, située sur les 
bords du Mêlas 3 à 24 lieues d'Adriauople _, à 17 de 
Scliviïea ; cf. Drizipara. 

Drasiparnm, i. q. Drizipara. 

Brasisj Drausen, lac de la Prusse occident., ]>r es 
delavilled'Elbins*, a son embouchure dans le Frische 

"V 11 ?*** onis, m., mauvais historien du temps d'Au- 
tre, Hor. Sut. 1, 3, 86. 

Drasobur^am $ cf. Doesburguiu. 

DfBsÔmag-ns (le nom -vient peut-être du conque- 
rattt)' } cf. Cambodunum. De Baiser compare Dmiso- 
m agus avec Druisheim, lieu de Bavière entre le Da- 
nube et U Lech, à un quart de lieue cependant de 
{ancienne place romaine. D'autres pensent à Mem- 
*togea,à3 {m. au iV.-O. de Kempten, et Leichtlen 
place Dnisuma^us dans la Rhélie meridion., à l'E. du 
jjfiw. au A 1 , à 1 i m. au N. de Magia, sur la place du 
vt»m actuel, presque à % m. au S.-O. de Feldhirch. 

wnsmn. (P.nixo.s), ou Druznm, ApoûÇov, Ptol.,- 
l '. dans la i'iuygia Major, au S. </'Eucarpia, près d'Eu- 
|??jja; selqy d'autres, entre Olryas et Lysias. 

Urûsas, i, m., Drusus, surnom romain célèbre 
Qns la famille des Livius, adopté pour h première fois 
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par un Livius après avoir tué dans un combat Drausus, 
général gaulois, Suet.Tib. 3.— Delà Drusiana ibssn, 
fossé creuse par Drusus, Tac. Ann. 2, 8, Rupert.; ou 
Drusinae fussœ, même signifie, Suet. Claud. 1 ; canal 
dam la partie inférieure du Rhin , exécuté par Drusus, 
fils de Livie; cf. Ukert, Gaule, p. i54 et suiv. ^Drn- 
siani liorli, Cic. Jtt. 12, 25. — Pes Drusianus liabel 
moiielalera pedem el sesetmeiam, c.-à-ci. treize onces 
et demie, Hygin. p. 210, Goes. — Et Drusilla, te, /., 
nom de jdusieurs femmes de la j ami lie des Livius; la 
plus célèbre fut Livia Drusilla, deuxième femme d'Au- 
guste ; voy. Livius. Une autre Drusilla , fdle de Drusus 
Germanicus, Tac, Ann. 6, i5; Suet. Calig. 7 ; 24, et 
pass. 

Drusus, Apoûcroç, Joseph. Antiq. r5, i3; Dni- 
sio, onis, id. Dell, r, 16; tour bâtie par Hérode le 
Grand sur la côte de la Sa m aria, près du port de Ctesa- 
rea, où il constiu'tsit un amphithéâtre et un temple en 
l'honneur d' Auguste. 

Druzuni, /. a. Drusum. 

Dryades, um {dat. grec, di-yasin, Prop. 1, 2o ; 
12; cf. ib.Szet 34),/., ApuaSeç, nymphes des arbres, 
des forêts, Dryades, Prop. 1, 20, 45; Vhg. Ecl. 5, 
59; Gcorg. r, 11; 3, 40; 4,46o; Ovid. Met. 3, 507; 
6, 453; 8, 747, et pass. Au sing. Dryas, Martial. 9, 
62. Datif pluriel sous la forme grecque Dryasîn, Prop. 
1, 20, ii ( comme ibid. 32 :- Hamadryasiu, et ibid. 34 : 
Thynia.sin). 

Dryantides, œ; voy. 1. Dryas, n° 1. 

1. Dryas» anlis, m., ApiJaç, — I) Dryas, père de 
Lycurgue, roi de Thrace, Hygin. Fab. i32 et 242; 
Serv. Virg. JEn. 3, 14. De là Dryantides, œ, m., Ly- 
curgue, Ovid. ïb. 347; cf. Hygin. et Serv. /. /. — 
II) un Lapilhe, Ovid. Met. 12, 290^. -r- III) chas- 
seur qui prit part à la chasse de Calydon, Ovid. Met. 
S, 307. 

2. Dryas y adis; voy. Dryades, à la fin. 
Dryas , petit fi. de Thessalie, coulait entre le Sper- 

cl)iu« et /'Asopus, et se jetait dans le Siu. Maliacns. 

Drybactae, Ptol. 6, 12, 4; petite peuplade de la 
Sogdiana. entre les Oxydracœ, et les Candari. 

Dryîtaîj Ptol. 6, 12, 1 ; peuple sur les monts Dar- 
das, dans ta Mauretania Caesarieusis. 

f DryïtiSj ïdis, /, = Spumç, pierre précieuse 
inconnue, Plin. 37, 11,73. 

Drylse 5 peuple dans le Pont } entre les Macrones 
et b'$ Mossyiiœcî. 

Dryniœ^ cf, Drymasa. 

Drymsea, Apuj/.aia, Pausan. Phoc. cap. 3, 33; 
Dryma?, Liv.; Drymia, Apupiia , tiôAiç ^w/.iÔoç, Steph.; 
Di'ymos, Apuu.oç, R*rodot. 8, 33 ; Demosiheu. De Fais. 
Leg.; v. de la Pboeis, près de la rive mêridion. du 
Cephissus, à fE. d'Eialea; auj. ruines situées entre 
Kamares et Glunista. Cérès y avait un temple el des 
fêtes qui lui sont consacrées sais le nom de : Thesmo- 
phoria; cf. Plin. 

Drymeea Itegio, Plin. / t) 3, 4; contrée de la 
VUavÂs , j/rès de la frontière de la (Locris) Doris. 

Dryinôj us, /., = Apuy.w, nom d'une nymphe, 
J^i'g. Georg. 4, 336._ 

Drymodes (Apuu.toSr/?, Sylvosa), Plin. 4, G; i. q. 
Arcadia. 

Dryiuûlus, i, m. (dimin. de ôpu[/.6ç, forêt de 
chênes), sum. rom., Inscr. ap. G rut, 606, 11. 

Drymusa, Plin. 5, 3i; Liv. 38, 3g; Aputiouacra, 
Theodor. 8; Polyb. Excerp. Leg. 36; île du Siu. 
Smyrnafus, près de la cote ionienne, au S.-O. de 
l 'embouchure de l'Hermus, au N. de Clazomenae. 

Drynœra.etium.5 ApuvaiuiTiov, Strab.; v. de 
G a la lie. 

Dryopa,^. dans le S.-E. de /'Argolis, non loin 
d'hrvm'ione, 

Dryope, es, /, ApyoTHi. — I) Dryope, mère 
d'Amphisse, qu elle eut d Apollon, Ovid. Mel. g, 33 1 ; 
364 sq.. — II) mère de Tarquitus, qu'elle eut de Faune, 
Firg. JEn. 10, 55 r, 346.— III) nom d'une Lem- 
nienne, Pal. Fl. 2,. 174. 

Dryopej ApuoTrrç, Tzetz. ad Lycophr. v. 980; 

v. de la Doris , à l'O. de Drymœa , au N.-O. de Lilasa. 

Dryopeïus, lisez Triopeius, Ovid. Met. 8, --5t. 

Dryôpes, um, m., ApOoTie;, Dryopes, peuplade 

d'Épire, Plin. 4, prœf; Firg. JEn. 4, 146. An sing. 

Dryops, un Dry ope, Ovid. ib. 490. 

Dryôpes, mu, Plin. 4, 1 ; Virg. 4, ^- ï46; Mar- 
cian. Capell. 6; Lucan. 3, 1: 1S0; oï ApuoTueç, He- 
rodot. S, 3i, 43, 4fi, 73 î Diodor. Sic. 4, 168 ; Thucyd. 
7, 57; Suid.; Phercc. ap. Scholiast. ad Apollod. 1, 
121 3; Strab. S, p. 373; 9, p. 439 î Apallodor. 2, 6, 
7 ; Aristot.; les Dryopes, jjeup/e dans le S. de la Do- 
ns (Hellas), le long delà rive occident, du Cephissus, 
était wobabl* une' tribu des Dorions, qui s'établit en 
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partie dans le S. de la Chaonie (Épire) à l'E. des Ce- 
rauuii Moules, en partie dans le N.-O. de la Réotie; 
Strab. I. c. le nomme au S.-O. de la Thessalie, et 
Marcian. ( 'apell. le place entre le Pindus et les MolossL 

Dryopes, peuplade de la Troade, probabl. près 
d' Abydos. 

*]-dry6phonoh, i, n., — Spuooovov, plante de la 
famille des fougères, Plin. 27, 9, 49. 

i É Dryopis, ïdis , Aputmîç, tfioç, Herodet. 1, 56', 
8, 3x; cf. Pausan. 4, 3/ ( ; contrée du S.-rO. de la 
Thessalie, selon les uns dans la Phlbjotis, selon les 
autres dans la Doris. 

Dryopis, /. q. Cylhnus. 

Dryopolis; cf Z'eiler, Topogr. Franc.; Sagittar. 
Antiq. Thuring.; Willibald. Vit. Bouifaç.; Spangeub. 
Hiitor. Bonifac; i. q. Aichslndium. 

f dryÔpteris, ïdis,/., — Spuo7tTepÉç, dryop- 
léride, plante semblable à la jyrécédente, Plin. 27, 
9,48. 

*f*dryos Iiyphear 3 = Spvo; îi^sap, gui de chêne, 
Plin. 16, 44. 93. —rr 2°) germaudrêe, plante, Appui. 

drygj yos,/., plante appelée aussi chamœpitys et 
drysiles, Appui Herb. 24. 

Drys, yos, Suid.; v. de la Chaouia (Epîrus), au 
N.-O. (/'Omphalon, au S.-E, ^/'HEidriaiiopjlis. 

Drys, Apvç, Steph., Scyl.;- Suid.; v. de Thrace; 
selon Scylax, près de Dicœa et de Marouta, sur le Sin. 
Ismai'tis. 

Dryasa, Plin. 5, 32; /. q. Samos. 

Dschunxa ; cf. Jauïna. 

dua; roy. duo. 

Duaca Ciallïca; cf. Camhden, Br'tlan.; Galli- 
vensis Çomilalus; lé comté, irlandais de Gallway, Gai' 
loivay, prov. de Connaughl, borné à l'O. par la mer. 
Capitale Gallivay. 

Duâçum, Cell, 2, 3; 164; cf. Zeiler, Topogr. 
Burg.; Hojus, Descipt. Duac; Gtûçciard. Descript. 
Belg.-s cf. Caluaoum. 

Dueê Germanise, In script, ap. Gruler. n° 4, 
p. 4^2; Uti-iust|ue GfrtuauiaD, Inscript, ap, Gvut.rt. 1, 
p. 375; cf. Reines. Class. 6, n. 123 ; /. c.Germania 
Inf^rior et Superior. 

Duaeuni, /. q. Doadum. 

dûâlis, e, adj. [duo], de deux, qui renferme 
deux: r^j uumerus ( uasi), le nez composé de deux 
parties, les deux narines, Lactaut, Opif. D, 10. Dans 
la langue grammaticale : cvnumerus, le duel, Quintil. 


o 
Inst. 1, 5, 42. 


dûâlïtaSj âtis,/"., dualité, le nombre deux, Cas- 
siod. Variar. n, 2, ad Joann. Papam. 

Duana Veteranorum 5 cf. Diana "Veleranortira. 

dûapondo, n. pi. indêcl., deux livres (pesant), 
T r itr.; Quint. Poudo dua. vtême uns, Scrib. 

duârïus, a, um, de deux, binaire, Mar. Vict. 
n, 254. 

DtiasdÎTes ( Durc-Dives), Ann. Einhard.; Duos- 
dives, Ann. Laurisseos.; lieu de France, peut-être 
dans le dépi du Haut Rhin ( Alsace ), à fO. du Rhin. 
et non pas dans l Anj<>u. Ce fut là que, l'an 76g, 
Charlemagne s'entretint avec son frère Çarloman. 

Duatus Sinus, Plin. 6, 28; golfe d'Arabie, 

Dulia, Dubena; cf. Zeiler. Topogr. Saxon. 
Super; Dresser. Isag. Histor ; The bœ Saxguicœ, Plût. 
Melanchlhon.; Duben , ville de Prusse, district de 
Mersebourg, à 16 milles au S.-O. de Berlin, à 3 | au 
N.-O. de Torgau, 

« DUhEMJS apud anliquos dicebatur qui uuuc 
dominus { dubius? cf. aduubanum, et Gloss. : dueikus 
ô'.(7t7ÔOj » comme dominus, Fest.p. 5i. 

dubie, adv.i voy. dubius, à la fin. 

dubïëtasj, âlis, /. f dubius], doute, incertitude 
(poster, au siècle class. ), Ainmian.10, 4 ; Eutrçp. 6, rg. 

diïbing'cnïôsus, a, um, === àipviïiç, mal doué 
sous le. rapport de l'intelligence, Gloss. Lat. Gr. 

dùbïo,ân j ., Fest., comme dubilare. 

Dubios Caïupus, contrée du S. de. V Arménie 
à environ 1620 siad. (28 m.) au S. de Theodusiopis, 
près de la prov, de l'Iran nommée Eriwan ( Arménie 
persane)', et non i. q. Campi Araccœi, Tibull. 6, Eleg. 
i, v. 142, qu'il faut plutôt placer vers la Parapolamia, 
autour d'Awcca. 

dûbïosus,a, um, adj. [dubius], dou(eux(pos- 
tér. au siècle class.) : <^j fabulK, Geli 3, 3, 3. r-' hoc 
(à côté </« inexplicable), id. 5, 10, i5. 

Dûbis, is, m. AoûSiç, rivière de. la Gaule Belgique, 
auj. Doubs, Cœs. R. G. 1, 38,4; cf. Ukert, Gaule, 
p. i35 et r36. 

Diibis^is; cf. Cœs. Gatl. 1, 68, et Chifflet. Vesont. 
1, 4 ; v. dans la Maxiu,-. Sequanorum; i. q. Alduabis, 
Alduadubis. 

dubttabïlisj e t (fdj. [dubilo], douteux-, cqui> 
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vaque, incertain {très-rare). — a pass. : r-u verum, 
vérité douteuse, Ovid. Met. i, 223. ^ virtus, courage 
ou vertu équivoque, id. ib. i3. ai. — b) «c/. y-vj pedus, 
OTne ^t« doute, livrée à l'incertitude, Prudent. Apalh. 

649. 

tlûÎJÏians.., a 11 lis, 3 g., part, de dubito. Fig. <^j 
luiniua, regards qui expriment la crainte, l'incerti- 
tude, Stat.; yeux mourants, SU. 

du bilan ter, adv,; voy. dubilo, a la fin, n° A. 

dubîtatlm, adv ; voy. dubilo, à la fin, h°B. 

dubïtatïo; Ônis, f. [dubilo], — I) hésitation 
dans son opinion, dans son jugement, incertitude , 
doute {fréq. et de bonne prose) — a) absolt : Nec 
tibi solïicitudinem ex dubilatione niea, nec spem e\ 
aflirmalïoiie afferre volui, y'e n'ai voulu ni vous tour- 
menter par mes incertitudes ni vous inspirer d'espé- 
rances par mes affirmations, Cic. Fam, g, 17, ad fin. 
Qmim res non conjectura, sed oculis ac manibus te- 
nerelur, neque in causa ulla dubiialio possel esse, 
comme le fait n'était pas l'objet de conjectures, mais 
qu'on le voyait des yeux, au on le touchait des mains 
et qu'il ne pouvait y avoir a cet égard aucune incerti- 
tude, id. Cluent. 7, 20. lu ea obscurîlate ac dubila- 
lione omnium, au milieu de cette incertitude et de 
cette, ignorance générale, id. ib. 27. Quod quamquam 
dubitalionein non babet, tamen rationes quoque cur 
hoc ita sit afferendas pulo, bien que la chose ne soit 
pas douteuse, je. veux néanmoins donner en même temps 
les raisons pour lesquelles il en est ainsi, id. Fin. 5, 
10; cf. id. Agr. r,4i 11; Qnintil. Inst. % , 3, 6. 
Ad ea eligenda quas dubitalioneni affermit adhibere 
docios lioinines, employer des hommes habiles pour 
décider entre les objets douteux, Cic. Off. 1, 4^ x 47 î 
cf. id. ib. 3, 4, 18. Eo sibi minus dubilationis dari 
quod , etc., ce qui le faisait moins douter, ce qui di- 
minuait son incertitude f c'est que, etc., Cœs. B. G. 
r, r4, 1. Ad îollendam dubitationem sola non sufii- 
ciunl, pour faire cesser, pour lever tous les doutes, 
pour faire cesser toute incertitude, il ne suffit pas, etc., 
Quint il. Insf. 5, 9, 8; cf. id. ib. 5, i3, 5i ; Cic. Att. 
12, 6. fin., et pass De même dans Cicéron qqfois .* Sine 
ulla dubitalione, sans aucune, incertitude, sans aucun 
doute, c.-à-d, {par litote) avec une certitude pleine 
et entière, certainement, résolument, etc. {plus fort 
'que sine dubio; voy. dubins, n° I, B, 2, b, e), Cic. 
Tusc. 3, 3, 5; Balb. i3, 3i; Verr. 2, 4> 18; Catd 

4, 3, 5; Phi/. 14, 4, 10; de même aussi sine dubita- 
lione, Colum. 3, 6, 2 (mais bien plus fréqt dans la 
signif. n° II; voy. la suite). — (3) avec le génil. : Quai 
ivs oninem dubilalionem adventus legionum expulil, 
ce qui ne permit plus de douter de If arrivée des légions, 
ce qui fit cesser le doute sur l'arrivée, etc., Cœs. B. G. 

5, 48, fin.; cf. : Sive ( vos) juris dubiialio ( /". e. dubi- 
talio pênes quem esset jus) tardiores fecit ad judi- 
eandnm, soit que l'incertitude sur le point de savoir 
qui a droit vous rende plus timides à prononcer, id. 
Cœcin. 4, et : Libet dubilalionem bujus ulililalîs 
eximere, il faut lever tous les doutes sur l'utilité de cet 
objet, c.-à-d. il faut enfin savoir positivement si cet 
objet est utile ou non , ou il faut rendre évidente l'u- 
tilité de cet objet, Qnintil. Inst. 1, 10, 28. — y) avec 
de; Illam socrnlîcam dubilalionem de omnibus rébus 
et nulla affirmalione adbibila consuetudiuem disse- 
rendi reliqueriuit, on a laissé là le doute méthodique 
ae Socrate. sur toutes choses et sa coutume de discuter 
sans rien affirmer, l ic. Acad. r, 4, 17 ; de même Aucl. 
B. Afr. 26. — ô) avec des propos, relatives ou inier- 
rogatives : Siqiiando dubiialio accidit quale sit id de. 
quo considerelur, s'il s'élève quelque doute sur l'objet 
soumis à l'eiamt' t Cic. Off. 3, 4, 18; de même id. 
Cluent. 28, 76; Fam. i5, 21, Alterum potest habere 
dubitationem adhibeudumue fut-rit hoc genus... an 
plane omiliendum, d'un autre côté il peut paraître 
douteux si l'on doit employer ce genre ou y re- 
noncer complètement, id. Off 3, 2, 9; de même id. 
Fam. 3, 5, 3 ; Qui util. Inst. n, 2, 44. — e) avec quin : 
Quum hic locus nihil habeat dubitationis quinhomi- 
nesplurimum hominibus et prosint il obsinl, ce pas- 
sage établissant clairement que tes hommes se servent 
et se nuisent beaucoup entre eux, Cic. Off. 2, 5, 17; 
cf. id. N. D. 2, 63, ; i58. — Ç) avec une propos, infin. 
p. rég, : Hoc a rustico faclum extra dubilalionem est , 
il est hors de doute, on ne peut douter que cela a été 
fait par un rustre, Qnintil, /nst. 7, 1, 48. — 2°) 
comme fig.de rhét. t mêmesignif. quele grec 6ia7r6pY]<nç, 
duhitation, Aucl. Herenn. 4j 29; cf. Ernest. Lex. 
Technol. lot. p. i36. 

B) par méton. (dubito, n° 1, B), réflexion, re- 
cherche, examen : Exsislit hoc locô quasdam qufestio 
subdiiïicilis, num quando amici novi veterjbus sint an- 
leponendi... indigna dubiialio homine! ici se'vrésenfe 


une question un peu difficile ; c'est de savoir si dans 
quelques circonstances on doit préférer de nouveaux 
amis aux anciens; mais au fond c'est là une recherche 
indigne d'un homme, le doute sur cette question serait 
indigne d'un homme, l'examen en pareille matière se- 
rait déjà une indignité, ( ic. Lai. 19; r^> ad retnpu- 
blicam adeundi, id. Rep. 1, 7, Mos. 

H) hésitation dans la résolution, considération, re- 
flet ion, indécision, incertitude, irrésolution, etc. : Quid 
agerel 9 quo se verlerel neseitbat... Jlaque œsluabal 
dubilaliune; versabal sein utramque pariem non so- 
lum mente, verum etiam corpore, il ne savait que 
f a'ire, ni de quel côté se tourner, aussi était-il livré à 
la plus pénible irrésolution, etc., Cic. Verr. 2, 2, 3o; 
cf.; Qui linior! quœ dubilatio! quanta lisesiialio trac- 
tusque.verborum! quelle crainte! quelle irrésolution! 
quel bégayement même et quelle lenteur dans le parler! 
id. De Or. 2, 5o. Inter dubilalionem et moras senaii, 
au milieu des hésitations et des lenteurs du sénat, Sali. 
Jug. 3o, 3; cf. id. ib. 62, 9. Aluit dubilatione bellum, 
ses hésitations même furent pour la guerre un aliment, 
Tac. Ann. 3, ki,fin., et autres sembL (Caesar) nulla 
inlerposila dubilatione legiones ex castris educil, Cé- 
sar sans hésiter, ou César incontinent fait sortir du 
camp ses légions, Cœs. B. G. 7, 40, r ; dans ce sens 
H est très- fréq. dans Cic. : sine ulla dubilatione, sans 
hésiter, sans tarder, sans délai, incontinent, à l'instant 
même, Cic. Eontej. 6; Cluent. 1%;' Verr. 2, 3, r2; 
Pis. 3 ; 21, fin.; Phil. 14, 1 ; N. D. 1,1; De Or. 2, 
28, 122; 3, 49» 188; Invent. 2, 8, 27 ; Brut. i^Fam. 
1, 5, b, 2; AU. i3, a5; 14, i3, Y>,fin.; 16, 7; 16, 
16, A, 6 3 et B, 9; rarement simplt: sine dubitalione, 
même signifie, Cic. Agr.n, 9, 23; N. D. 3, 34, 84; 
Acad. 2,29,94; Top. îSifin.tAtf. ri, 16, 3; de même 
encore, Cic. Fil Fam, 16, 21, et Aucl. B. Alex. 63, 2, 

dubitatire, adv.; voy. le suiv. 

fltibïtStÏYiis, a, uni, adj. [ dubito ] , douteux {lat. 
des bas temps) : <^j sensus, sens douteux, Ter Util. adv. 
Marc. 2, 25, ad fin. — 2°) dubitatif, t. de gramm., 
Prise. — Adv. dubitative : ^^pronunciare , prononcer 
en doutant, en hésitant, id. Car. Chr. 23, fin. • — 3°) 
pour exj. rimer le doute, t. de gramm., Prise. 

dùbïtator, ôris, m. [dubito], celui qui doute 
{lat. des bas temps): r^j resurrecliunis, Terlull. adv. 
Hœret. 33. — C'est aussi un surn. rom., Inscr. ap. 
Murât. 794, 5. 

dubito, âvî, âtum, are, v.intens. n. et a. [forme 
radicale dubo : « dubat dubitai , » Fest. p. 5i, dérivé 
(/eduo, comme SoiâÇu de Soiot; en aiiem. « zweifeln » 
de « zwei » ] 

balancer de deux cotés , flotter cà et là, et seuil in 
icllectuellement, dans l'opinion ou la résolution { très- 
fréq. à toutes les périodes de la langue et dans tous 
les genres de style , prédominant dans la prose clas- 
sique avec des négations ou dans des interrogations 
négatives, comme non dubilo, haud dubito, quîs du- 
bilat? etc.; voy. la suite). 

I) balancer, flotter, hésiter dans une opinion, dans 
un jugement, être incertain, indécis, douter de qqche, 
révoquer qqehe en doute, etc. — a) absol. {rare, mais 
trcs-class.): Ne vinoienli quïdeni quœ faciunt eadctn 
approbatioue faciunl qua sobrii; dubilanl, habitant, 
revorant se inlerdum, les hommes même qui ont bu 
n'agissent pas avec (a même assurance que les hommes 
à jeun; Us doutent, ib hésitent, ils se retiennent sou- 
vent, Cic. Acad. 2, 17, 5%; cf. ib. 2, 23, 72 El in- 
terrogatmis e! dubitainus el affiriniimus, nous interro- 
geons, nous doutons < t nous affirmons, Qnintil. Inst. 
6, 3, 70; cf. id. ib. 10, 1, 19; 10, 3, 19. Livius fre- 
quenlissime dubital , Tite- Live exprime souvent des 
doutes, id,ib,2 t 4) J9î de même, id. 9, 2,20. "Vivo 
equidem.... Ne dubita; nam vera vides, je vis, n'en 
douiez pas; c'est bien moi que vous voyez, Vu g. j£n, 
3, 3 16, et autres semblables. Ut jam liceat una com- 
prehensione omrna complecli non dubit;intemque di- 
cere, etc., de sorte que je ne fais pas difficulté de tout 
comprendre sous une même proposition el de dire, 
Cic, Fin. 5, 9, 26, Otto 2V. cr. — p) avec de {frès- 
class.) : Cornélius ip.se etiam uunc de indicando du- 
bital, Cornélius lui-même hésite jusqu'à présent à le 
dénoncer y Cic. SulL 18, 52; de même id. Fam. 12, 
17; Qnintil. Inst, r, ro, 29; 4, 5, i3. Avec la néga- 
tion: Nec vero de hor quistpiam dubitare pos-et, 
nisij etc., personne n'en saurait douter, sinon, etc., 
Cic. Tusc. 1, 3o, ?3; de même f^-> de al 1 qua re, dou- 
ter de qque chose, d'un fait, etc., id. N. D. r, S. f-^ 
de divina ratione , révoquer en doute la sagesse divine, 
id. ib. 2, 3g, 99. r^j de tua erga me volunlate, je 
doute de tes intentions à mon égard , id. Fam. i3, 45, 
fin.; cf. Alt, 12, 26. ^j de ejus fide, il ne faut pas 
douter de sa fidélité, Cœs. B. G. 7, .21, 1 ; cf. id, ib. 


7, 77, 10; 1, ko, fin, r^j de cal-minibus, Qnintil. Tnsl, 
10, 5, 4. r^j de ultima illa f parle), id. ib. 12. 2, roi 
r^j de se , douter de soi, n'être vas sûr de. soi, Pompe] . 
dans Ctc. Att. 8, 12, A, et beauc. d'aujj'es. Imper- 
sonnellement: lu quo judicio non de annis dubiutiuin 
sed de verbis qnœsilum esse dirai ur, Cic. Cœcin. i3 
38. De judicio Paneelii duhilaiï non potest, on ne peut 
douter de l'opinion de Panétius, id. Off. 3, 3; de 
même <^-> de auclore, on ne connaît pas avec certitude 
l'auteur, Qnintil. Inst. 7, 2, 8. Adco de hac( viriute) 
nibil dubitabilur, tant cette -vertu doit peu I aire l'objet 
d'un doute, id. ib. 2, 20, 7. — y ) avec l'ace. { dans 
la prose class. seuil avec un jironom; n'est pas du tout 
dans César) : Hrec non tiirpe esl dubilare pbilosophos 
qua? ne ruslici quidem dubitani? n'est-il pas honteux 
de voir des philosophes douter de ces vérités, dont ne 
doutent pas même des paysans ? Cic. Off. 3, 19, 17 • 
de même Qnintil. Inst. 2, 17, 2; Plaut. Pseud. 2, 1 
2; Ovid. Her. 17, ^7; Met. 6, iq\; Trist. 2, 33 r! 
Percipe porro Quid dubitem et quae mine animo 
sententia surgat, ce que je pèse dans mon esprit, ce 
que j'examine sous différents aspects,. Virg. J£n. g 
191. — Au passif : Causa prorsus quod dubitari pos- 
sel nihil habebal, Cic. Verr. 2, 2, 22; cf. id. ib. 28* 
Liv. 5, 3. (Phaethon) intravit dubilali tecla parentis, 
Ovid. Met. 2, 20. <^ sidéra, astres qu'on n espérait 
plus revoir, Stat. Silv. i, 4, 2. Ne auctor dubilareuir, 
de sorte qu'on ne doutât pas qui était l'auteur (de cet 
attentat), Tac, Ann. r4, 7; cf. plus ba^n° e. Hœc 
dicta parenli Haud dubitanda reler, rapporte à ton 

père ces vér idioties paroles, Virg, sEn. 3, 170. 

0} avec une propos, relative {de bonne prose, mais rare): 
Ubi lu dubiles quid sumas poiissimum, où vous ne 
savez quoi préférer, Ter. Phorm. 2, 2, 29. Non du- 
bilo quid nobis agendnm putes, je sais bien ce que 
tu nous conseilleras défaire, Cic. Att. 10, r, 2; de 
même, id. Fam. rr, 17, 2; i5, 9; Cœs. B. C. 2, 32, 
io. Cur dubitas quid de republica senlias? pourquoi 
douter^ sur ce que vous devez penser du gouvernement 
d'un Etal? Cic. Rep. 1, 38, fin.; cf. id. ib. 3, ij,fiti.; 
iilanil. 16, fin. — e) avec des propos, interrogatives 
{ très-fréq. et très-class.; n'est pas dans César) : De- 
sinile dubilare ulrum sil ulilius, c/c....an, etc., cessez 
de douter lequel vaut mieux de...., ou da...^ etc., Cic. 
Verr. 2, 3, 89. Si me non improbissime Do label la 
Iractasset, dubitassem forlasse utrtmi remissior essem 
an stiromo jure contenderem , si la conduite de Dola- 
bella n'avait pas été déloyale avec moi, peut être dou- 
terai s-je encore si je dois garder quelque ménagement 
avec lui ou le poursuivre avec rigueur, id. Ali. 16, 
i5, 1 ; et cf. impersonnellement, id. Âtl. 4, i5, 7 ; Liv. 
5, 3. Houeslumne faclu sit an turpe dubilant, ils 
doutent si c'est un acte honnête ou honteux, Cic. O/f. 
r, 3, 9. Dubilavi bos hommes emerem an non emti- 
rem diu , j'ai longtemps balancé à acheter ces es- 
claves , Plaut. Cap t. 2, 3, g5; cf. Sali, Jug. 74, 2; 
Hor. Od. 1, 12, 35. Rc-cle neene crocum floresque 
perambuiet Aitœ Fabula si dubitem, Hor. Ep. 2, 1, 
80. Dubito num idem libisnadere quod mihi debeam, 
je doute si je dois vous donner les mêmes conseils que 
je me donnerais à moi-même, Pliu. Ep. 6, 27, 1. De 
L. Brulo forlasse dubilarim an propler infinitun] 
odium Ijrannieffraialiusin Aruuleminvaseril, quant 
à Brutus, je ne suis pas bien_ sur que sa haine impla- 
cable pour le tyran ne le fit pas se précipiter avec trop 
de furie contre Aruns , Cic. Tusc. 4, 22, 5o, el autres 
sembl. CJ. partie, pour fexp/ession dubito an l'art, an, 
n° 2. — Poét. au passif {cf. plus haut, n° y) : Andea 
si m dubitor, on doute de ma divinité, Ovid. Ii)et, 6, 
20S. — Ç) non dubito quin {très-fréq. et très-class.): 
Non, bercle, dubito quin libi ingenionemo pirestitent,- 
fe ne doute assurément pas qu'en fait de talent vous 
n'ayez pas de supérieur, Cic. Rep. 1, 23; dé même, id, 
Divin, r, 57, 129; De. Senect. to, 3i; Alt. 6, 2, 3; 
16, r6, F; Fam. i3j ^3 r fin.; Verr, 2, 1, 40; ^tt. 5, 
n, 6; Off. 3, 3, 11; Cœs. B. G. 1, 17, 4; i, 3r 
i5; 7, 66, 6; Quintil. Inst. 12, 1, 42; Suet. Tib. 17; 
Ovid. Her. 17, n, 240; A. A. 1, 3 16; Trist, 5, 7, 
5g, et beauc. d'outrés ; cf. impers., Cic. Acad. 2, 23, 
fin.; Off. 3, 2, 9; Qnintil. Inst. 10, 2, 1. lll.ud cave 
dubiles quin ego omnia faciam qure inlcrcsse lua.,.. 
exislimem, garde-toi bien de douter que je fasse totif 
ce que je croirai être dans tes intérêts, Cic. Fam.5 t 
20, 6. Quid dnbilas quin sit paralum nomen puero 
Postunms? pourquoi doutez-vous que Postumus soit 
le nom réservé à cet enfant, Plaut. Aid, 2, 1, 4 a ï " e 
même dans la question, id. Pœn. 1,1, 55 ; 4? i- ^9î 
Quintil. Inst. 7, 6, 10; cf. Cic. A T . D. 2, 38, 97; Cœs. 
B. G. 38, 8. — •/]) avec. une proposil. infin. pour ré- 
gime (fréq. seul, depuis la période d'Aug. et ordvi, 
négatif; 71' est pas du tout dans Plante, Tércncc, Ci' 
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têroh, César et Salluste ; prédomine au contraire aans 
fîépos); Quod terraru alque ignem mortalia sumpsi 
Esse heque htmiorem dubitavi aurasque perire, de ce 
nue j'ai affirmé que la terre et le feu sont des êtres 
mortels et de ce que je /t'ai pas douté de la destruction 
Je Feau et de l'air, Lucr. 5, 25o. Gratos tibi opla- 
tosque esse qui de me rumores afferuhlur non du- 
bîlo je ne doute vas que les bruits répandus sur mon 
compte ne te soient agréables, Cic. Fit. Fam. i6, 21, 

2 (cf. par contre § 7 ; Nolî dubilarc quin te subleva- 
tnnis sïni , ne douiez pas que je ne vienne à votre 
aide). Cui nos et caritale et amore luum officium prre- 
slaluros non debes dubîlare Trcbon. dans Cic, Fam. 
12 16, 2. Non dubito fore plerosque qui , etc., je ne 
doute pas que la plupart ne, etc., iVe». Prœf. § i\de 
même, id. Milt. 3, 6; Lys. 3, 5; Alcib. 9, 5; Ages. 

3 r; Eum. 2, 3; Hann. 11, 2; Lit'. 2, 04; 22, 55, 
Drah., beauc. d'autres; Qnintil. Inst. 3, 7, 5; 5, 
10,76; 9, 4, 'U; ro, 1, ?3; 10, 3, 22; i2, 10, 20, 
et passim; Suet. Claud. 35, et beauc. d'autres; cf. 
dans les interrogations : Au est quisquam qui dubilet 
tribiinos pi. offensos ac concilalos esse? est-il quel- 
qu'un qui doute nue les tribuns ne soient offensés, ir- 
rités? Liv. 5, 3 ; de même avec quîs dubitat, Quin fil. 
Inst. 9, 4, 68 ; i3o; io. 1, 81; et impersonnellement : 

An, si, ele dubilabitur ibi parles ora loris esse 

prcecipuas? id. Proozm. § 12. - — Affirmativement : 
Piraticam ut inusicam, labricam dici adbuc dubita- 
bant mei prœceplores, mes maîtres doutaient encore 
qu'on pût dire pîralica (le métier de pirate), comme 
on dit nitisica, îahrica, Qnintil. Inst. 8, 3,34. 

2°) méiaph., avec des noms de chose et des noms 
abstraits pour sujet, être incertain, douteux, balancer : 
Si lardior nianus dubitet, si la main trop lente n'est 
pas sûre, Qnintil. Inst. 5, 10, 124. Su^pensa ae veiul 
dubiians oralio, ut lameu deliberare, non liœsîtare vi- 
deaiiiur,/e discours pmt être suspendu et comme expri- 
mant le doute, pourvu que nous semblions délibérer, et 
non pas hésiter, id. ib. io, 7, 22. Aut vinc^re atit, si 
forluna dnbitabil, in prœlio poliusquam in fuga mor- 
leai oppelere, il nous faut ou vaincre ou si, la fortune 
balance, périr plutôt en combattant qu'en fuyant, Liv. 
ai, kkifi tt - Hoc de se sacerdos gravida confessa est; 
neernox fama dubilavit, quum, etc., c'est l'aveu que 
fit à propos d'elle-même la prêtresse enceinte, et f opi- 
nion n'hésita pas, quand, etc., Flot, 1, i, 2. 

B)jU«r melon., réfléchir, considérer, peser une chose 
(en la roulant dans son esprit), = in ulramque parlem 
cogîlare, deliberare, etc. (tics-rare) : Hrec dtim dubi- 
las, mêmes abiermit decem , pendant que tu fais ces 
réflexions, dix mois se sont écoulés, Ter. Ad. 4- 5, 
$7. Restai, judices, ut hoc dubîtemus, nier potins 
Sext. Roscium occident, etc., il nous reste, juges, à 
chercher lequel des deux a tué Sext. Roscius, Cic. Rose. 
Am. 3i, 88. Percîpe porro quid dubitern et qnre nunr. 
animo senleutia surgal , or écoule ce que je médite et 
(fuelle résolution se présente à mon esprit, T r irg. Mn. 

II) hésiter, balancer dans une résolution, être in- 
décis, tarder, faire dijficidlé de, etc. — a ) avec fin fi 
{lejiiusordin. aj/w/):Noii dubitaverim me gravissimis 
tempeslatibus obvium ferre,/ e ne balancerai pas à bra- 
ver les plus terribles orages / Cic. Rep. 1, 4î de même 
wee la négation, id. ib. 1, id; LœL 1; De Or. 1, 4o, 
et beauc. d'autres ;■ Cœs.B. G. 2, 23, 2; 6, 8, 1 ; B. C. 
i,7i,2;2, 33,2ci/«.;3, 87,6; 3, 106, 3; Virg.tân. 
7, 3n; 8, 614, etbeauc. d'autres. Quiddubitamuspul- 
tore alque bue evocare ambos foras? que tardons-nous 
a frapper et à les prier de sortir tous les deux? Plaut. 
Bçcch. 5, 1, 29; de même dans l'interrogation , id. 
fyid. 2, 2, 75 ; Mil. gl. 4, 2, 1 7 ; Pseud. 2, 2, 3o ; 5, 2, 
rt;Pœn. 3, 5, 44; Cœs.B. C. 2, 34, 4; Quintil. Inst. 
I2 Â3; 12, 10, 63; T'irg.JEn. 6,807, ctpass. — Très- 
rarement ajfirmaiivt : Omnia versa Alque ignota videt 
dubilalque aguoscere malreni , et il tarde à reconnaître 
n mère, Stat. Achill. i, 230. Si forte dubilarelquod 
afltrrelur acriperc, /// balançait à accepter les con- 
tons qu'on lui proposait, Curt./i, 5. Iisdem manda- 
lum ut occiderenl, si venire dubilaret, on leur avait 
aussi donné tordre de le tuer, s'il faisait dijficulté de 
J'wir, id. 10 , 8. Elliptiquement : Qnod dubiias ne 
Jeceiis, quand tu doutes , abstiens-toi d'agir, dans le 
«»«e abstiens-loi, Plin. Ep. 1, 18, 5. — p) non 
flubito quin ( a ' ws i seu [ t ^ d a/ls Cicêron et Cé- 
Sar ): Numo dubitabat quin voluutatem spectarel ejus 
WjQ,etc., personne ne doutait, ne faisait dijficulté de 
foire qu'il ne tint compte de la volonté de celui 
V' e > etc., £ ic. T'crr. 2, 2, i3; de même, id. Mil. 23, 

. ; /^; a î a6 ' 6 ? ; Cœs - ]L G - 2 * 2 » 5 î B \ c - 3 > l > 

'i.Vf'^oliledubitare quin huic uni credalis ômnia, 
"estiez pas à remettre tout entre ses mains , Cic. 
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Maml. 23, 68 ; et dans l'interrogation : Dubitabitis, 
judices, quin ablioc iguolissimo Pbryge nobilissimum 
ctvem vindicetis? balancerez-vous, juges, à soustraire 
un de nos citoyens les plus honorables aux poursuites 
de cet obscur Phrygien? id. Flacc. 17, 40. — y) au ~ 
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; non introeo in noslram domum? que tardë-je donc, et 

' pourquoi ne pas entrer chez moi? Plaut, Ampli. 1, 2, 

2 83; de même dans les interrogations, id, M en. 5, 

7, 6; Cœs. B. G. 5,44, 3; Vivg, JEn. g, i2.Nec res 

dubîlare remillit, Ovid. Met. n, 376. Magnitudine 

suppliciï dnbitantcs cogil, il force par l'énermité des 

' supplices à se joindre à lui ceux qui hésitaient encore, 

: Cœs. B. G. 7, 4) 9 ; de mêmeid. ib. 7, 63, 3 ; Sali. Catil. 

28, r, et pass. — De là 
! A) dubïtanter. adv. — * 1°) d'une manière 
douteuse : Sine ulla afûrmatione, sirntil qureientes, 
dnbilanter unum quodquedicemus, sans rien affirmer, 
nous livrant à des recherches communes , nous énon- 
cerons chaque chose en doutant, avec l'accent du 
: doute, Cic. In vent. 2, 3, 10. — 2°) en hésitant, avec 
1 hésitation ( très-rare ) : [Hum vereeunde et dubitanler 
récépissé, je l'ai re.çu avec réserve et en hésitant, Cic. 
Brut. 22, 87 ; cf. : Pcricula non dubitanler adiî , j'ai 
bravé le péril sans hésiter, Asin. Pcllion dans Cic. 
Fam. 10, 3i, 2. 
i B) dùbïtStini, adv. ( même signif. que dubitan- 
ler, h° 2), en hésitant, avec hésitation (seult dans 
les passages suiv. ) : Quod boslem uondubilaliin iler 
lacère cernebat , comme il voyait l'ennemi marcher 
avec assurance, Sisenna dans Non. 98, 33; de même 
Cœl, Ann. ib. 
tlùbïum 5 ii, n.; voj\ dubius, u° 2, b. 
dûbïus^ a, \\m,adj. [dulo; voj. dubito ] , — I) 
qui se meut de deux côtés, chancelant, balançant, flot- 
: tant ca et la 

| A) au propre ( dans ce sens il est extrêmement rare) : 

] Ut jactelur aquae fluclu quoque Irrra vacillans; Ut vas 

in terra non quil constare, nisi humor Destitit in du- 

bio fluclu jaclarier intus, si le liquide ne cesse pas de 

s'agifer en tous sens, Lucr. 6, 556; cf. : Circuma- 

■ geulese veulo Quclibusdubiisvolvî cœptum est mare, 
le vent prenant toutes les directions, la mer devint 
orageuse, Liv.3-j : 16. — Bien plus jréqt et très-class. 

B) au fig. qui flotte moralement, qui balance, qui 
doute — 1°) act. a) qui hésite dans son opinion, en- 
tre deux partis, qui doute , indécis, irrésolu, incer- 
tain, = ambigens, bœsilans, etc. (dans ce sens il n'est 
pas dans César. ): Sin est is bomo, sicut anni mulli 
me dubiam dant, est-ce bien lui? il y a si longtemps, 
je suis incertaine, Plaut. Epid. '4, 1, 17. Qure res esl 
quaî cujusquam anîmum in hac, causa dubium faccre 
possil? qu'y a-t-il dans cette cause qui puisse faire 
naître le doute dans l'esprit de personne ? Cic. Mauil. 
ro. — Tentât enim dubiam mentem rationis egeslas, 
Ecquœnam fueiil mundi genilalis origo, etc., c'est- la 
faiblesse de notre raison qui nous fait douter quelle 
dut être l'origine du monde, Lucr. 5, 12 10; cf. : 
Equités procul visi ab dubiis quinam lissent, nos 
soldats aperçurent les cavaliers, mais sans savoir 
qui ils étaient, Liv. 4, 40. Dubius sum quid faciam, 
je ne sais à quoi me décider, Hor. Sa t. 1, 9, 40. 
Dubïus unde rumperet silenlium , ne sachant par 
où commencer à parler, id. Epod. 5, 85. Spemque 
melumqiie iitlerdubii, seu vivereeredant, sive exircma 
pâli, partagés entre la crainte et l'espérance, ne sa- 
chant s'ils vivent ou s'ils ont terminé leur carrière, 
Virg. j£n. 1,218 \cf. Liv. t, 42. — Philippus, non du- 
bïus quin Alhamanes quoque exui caslris poluissent, 
Philippe, ne doutant pas qu'on n'eût pu aussi forcer le 
camp des Alhamanes, Liv. 3i, 42 ; de même, band 
dubius quin, id. 4a, i4» Cnrt.5, 12.— Dictalor mi- 
nime dubius bellum cum bis populis Patres jussuros, 
le dictateur assuré que le sénat déclarerait la guerre 
à ces peuples, Liv. 6, 14 ; de même baud dubius avec 
une proposit. infinitive p. régime, id. 3r, 24; Curt. 
9 t n. -1- Nec sum animi dubius verbis ea vincere 
magnum Quam sit^'e n'ignore pas, je sais combien 
il est difficile d'exprimer tous ces détails , Virg. 
Georv. 3, 289; de même, dubius avec des génitifs; 
r^> animi, qui ne sait quel parti prendre, Anct. #. Alex. 
56, 2, Oudend. N. ci: ^ meulis , même signifie., 
Ovid. Fast. 6, 572. r^j consilii, même signifie, Justin. 
2, i3. *^j sentent, indécis, irrésolu, Liv. 33, 25, 
Drah. ~ salulis, qui doute de son salut, inquiet sur 

■ son salut, Ovid. Met. i5, 438. ^ vïlœ, qui craint 
pour sa vie, id. Trist. 3, 3, 25. ~ fati, incertain de 

1 sa destinée, Lucan. 7, 6rr, ctpass.; cf.^ Zumpt, Gr. 
] g 437, __ b) chancelant dans sa résolution, irrésolu, 


indécis (extrêmement rare) : Dubio atque hïcsilanle 
Juguilha incolunies transeunl , Jugurlha étant dans 
le doute et l'hésitation , ils passent tans dommage , 
Sali. Jug. 107, 6; cj. ^-> bosles ( opp. firmi ) , _ enne- 
mis qui hésitent, qui mollissent, qui plient t id. ib. 5r, 
fin. Nutanlesae dubiae civitales, États dont la fin 'élite 
est chancelante, Suet. Cœs. 4, fin. Toxea quid fa- 
cial dubium... Haud palitur dubitare diu, Ovid. Met. 
8, 44r. 

2°) dans le sens passif, sur quoi l'on est incertain : 
douteux , incertain, indécis, indéterminé, etc. (ce sens 
est le plus fréquent dans toutes les périodes et dans tons 
les styles) : Videsne igitur qu?e dubia sinl ca sumi pro 
cerlis atque concessis ? ne voyez-vous donc pas que l'on 
prend pour certain et avoué ce qui est douteux , Cic. Di- 
vin. 2, 5r, 106; cf. id. ib. 2, 5o, fin. 4, 24, 67; In- 
vent, r, 38; De Or. i, 20, 92; Mur. 32, 68 ; Quin- 
til. Inst. 3, 4, 8 ; 7, 8, 6. Nihil œgrius esl quam res 
secernert; apeiias Ab dubiis , rien n'est plia difficile 
que de distinguer ce qui est certain de ce qui est dou- 
teux, Lucr. 4, 469; cf. f^j\eiba t opp. aperla, expres- 
sions vagues , Quintil. Inst. 7, 2,48; r^jjus, opp. 
cerluni , droit incertain, id. ib. 12, 3, 6, cl opp. con- 
fessuin, id. ib. 7, 7, 7. lu regno, ubi ne obscura qtii- 
dem esl aut dubia servitus, sous un roi, oit l'esclavage 
n'est ni obscur ni douteux, Cic. Rep. j, 3r ; de même 
r^> vel anceps geuus causaruni , causes douteuses et 
équivoques, Quintil. Inst. 4, i, 4o ; c fi id. ib. 9 , 2, 69. 
r<* variique casus, Auct. ap. Cic. Cluent. 21, 58 ; r^~i 
et incerla socielas, Suet. Ang. 17, et autres semblables. 
Quia sciebam dubiam forluna m esse sceuicam, Spe 
incerta, cerlum mihi laborem susluli, comme je sa- 
vais qu'au théâtre le succès est chose fort Incertaine, etc., 
Ter. Hec. prol. ait, 8; de même *^>salus ( opp. aperla 
pernicies), salut douteux, Cic. N. D. 3,27, 69. r^j 
spes pacis, vagues espérances de paix , id. Ait. 8, 
i3. r-*j vicloria, -victoire balancée ou qui balance, in- 
décise, Cœs. B. G. 7, 80, 6; cf. ^ Victoria, praeda, 
laus, Scdl. Jug. 85, 48. ^ Marie, avec des chances 
égales, ï'ell. 2, 55, 3. r^ spes armorum, chances 
égales à la guerre, id. 2, 71. <^> discrimen pugtire, 
combat douteux, lutte indécise, Sil. 5, 51g. 00 prœlia, 
même signifie, Tac. Gcrm. 6. r^-r auctor, auteur in- 
connu, Ovid. Met. 12, 61, et autres sembl. An auspi- 
ciarepelenda, ne quid dubiis diis agerem? fallait-il 
donc prendre une seconde fois les auspices } pour ne 
rieii entreprendre sans être certain de la faveur des 
dieux? Liv. S, 32. Dubii soeïi suspensœque ex for- 
luna fidei (opp. fidèles socii et certi liosles), alliés 
douteux et dont la fidélité dépend de la fortune, id. 
44i iS; cf. Cœs. B. C. r, 3, 5 ; de même r^j Hispa- 
nia 1 , Tac. Ann, 3, 44; c fi •' Gens dubine ad id volun- 
lalis, peuple dont les dispositions à cet égard sont 
équivoques, Liv. 9, i5. r*-> lux, j our douteux, demi- 
jour (se dit du crépuscule du matin), Ovid. Met. 11, 
5g6; cl dans le même sens r^ sidéra, astres pâlis- 
sants, Juven. 5, 22 ; cf.r^j nox , pour crépuscule du 
soir, Ovid. Met. 4, 4oi. f^cœlum, ciel sombre, 
couvert, Virg. Georg, i, 252; cfif^e\ quasi langui- 
dus dies , four douteux et languissant, Plin. Ep< 6, 
'20, 0. Dubiaque legens lauuginc malas, et dont une 
barbe naissante couvrait, ombrageait le menton, Ovid. 
Met. 9, 398; i3, 754; cf. : Dubia lanuginis nmbra, 
Claudian. Epilh. Pall. et Cel. 42. r*j vina, vins dont 
la maturité est incertaine, Plin. 18, 3 1, 74, ad fin. 
r^j consilia, projets vagues, Tac. Agr. 18, et autres 
semblables. Hune anuum sequitur annus baud dubiis 
consulibus (cf. un peu plus bas le contraire: Papirius 
Semproniusque, quorum de consulatu dubilabalur ), 
celle année est suivie d'une autre dont les consuls sont 
bien connus, Liv. 4, S ; de même baud dubius prœlor, 
id. 39, 39, ad fin. Haud dubii hosles, ennemis dé- 
clarés, id. 37, 49. Haud dubii Galli (opp. dégénères, 
mixli, Gallogrœci vere), véritables Gaulois, francs Gau- 
lois, td. 38, 17. Dubius paler, père douteux, c.-à-d. 
père dont le fils présumé pourrait bien n'être pas son 
fils, Ovid. Fast. 2, 35 r. Dubia eœna, souper équi- 
voque, Hicron. ep. 22, n° 16. 

h) au neutre, absoL — a) (non, baud) dubium 
esl, il est (il n'est pas) douteux, incertain, indé- 
cis, etc. — aa) absol. : Si quid eril dubium, s'il y a 
quelque doute, Plaut. Epid. 5, 1, 40. Haud dubium 
id quideni esl, cela n'est pas douteux, Plaut. Pœn. 3, 
4, 27; de même, Ter, Andr. 2, 3, 1 25; cf. dans les 
interrogations: Oh I dubiumne id esl? oh ! y a-t-il quel- 
que doute? Ter. Eun. 1, 2, 49; de même, id. Heaut. 
3, 3, 46; Phorm. 5, 2, 9, et avec le dal. : An du- 
bium id tibi esl? en doutez-vous ? Ter, Heaut. 5, 1, 
38; de même, Cic. Fam, 4, iÇ. — p[i) avec de : De 
Pompeii exiLu mihi dubium numquam fuil,/c n'ai 
jamais eu le moindre doute sur la fin de Pompée, Cic, 
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Ait. 1 1, 6, 5; de même ^ de eonim jure, id. De Or. 
i, 57. r^'de re,' Quintil. Jnst. 7, 3, 4; cf i£ 7^ 6, 
3; — yy) avec une propos. inierrogative .* Ijlud dubiuni 
(eslj, àd'id quod summum bbnum dk-itis eequœ- 
nam Geri possit aecessio, ce qu'il y a de douteux, 
c'est comment ce que vous - appelez le souverain bien 
pourrait être augmenté, Gic. Fin. 4» 2 4 5 p7 i c f' 
Quintil. Jnst. 7, g, 12. Hoc ergo, credo, dubiuni est, 
uter nostrum sil verecundior, le point douteux est, je 
pense, de décider lequel de nous deux montre le plus 
de réserve, Cic. Acàd. 2, 41, 126. — Hoc enim du- 
biura est, utrum ridere audientes an iudignari de- 
bueriûl, on se demande s'ils devaient rire ou s'indi- 
gner à ces paroles, Quintil. Inst. 6, 3, 83. Ambiorix 
copias suas judicioue non conduxerir... an tempôre 
excluais. .. dtibium est, Ambiorix fit-il exprès de né 
point amener ses troupes ou bien le temps lui man- 
qua t-il? on l'ignore* Cœs. B. G. 6, 3r , 1. An du- 
bium vobis fuit inesse vis aîiqua videretur hecne? 
avez-vous douté qu'il y eût violence ou non? Gic. Gœ~ 
cin. 11, 3 1, etc. -^- Depuis la période d'Auguste frêqt 
dubiùm absolt et aâv. ; Codicilli, dubium ad quem 
scrïpli , mémoire adressé on ne sait à qui , Quintil. 
Inst. 7, 2, 52. Quo poslquam dubium piiis au scelera- 
tus Orestes venerat, quand Oresle {fils pieux ou dé- 
naturé, qui sait?) fut arrivé dans ces lieux, Ovid. 
Trut. 4, 4, 69; de même, Suet. Cœs. 58; Aug. 28'; 
Tib. îoj Flor. r, r, 12; '2, 14, 3. Erecbtbeus Jus- 
tilia dubiuni valitfisné poteniior armis, Ovid. Met. 

6, 678; cf. id. Pont. 3, 1, "17. Nequë multo post 
exstincto Maximo, dubium an quaisi la' morte, bientôt 
après mourut Maxime, oh ne sait si sa mort fut vo- 
lontaire , Tac. Ami. i, 5 ; de même, Flor. 1, 1, 8; 4, 
2, yi, et.pass. — ôô) non dubium est quin; Non du- 
bium est quin uxorem polit ûliUs , il n est pas doit- 
deux, ou il est certain que lé fils ne veut pas se ma- 
rier, Ter. Andr. 1,2, 1; de même, id. Eun.5,6, 27; 
Gic. De Or. 2, 8, 5o.\Ait. i3, 45 ; Quintil. In st. 11,2, 
1 o, et beaiic. d'autres ; de même hàud dubium est quin., 
Ter. Andr. 2, 3, 17 *, 3, 2 , 5o; Ad. 5, 9, 19, et dans 
V interrogation, Quintil. ,'//wf. 3, 2, r; 10, 1 , 0, — ee) 
avec une proposït. infini tive pour 'régime : Periisse 
me uua baud dubium est, /'/ est certain que ça été ma 
perte en même temps, Ter. Hec. 3, 1, 465 de même, 
Liv. 38, 6; Suet. Cœs. 52, ad fin.; cf. dans les inter- 
rogations : An dubiùm tibi est eamesse banc? doit- 
iez-vous que ce soit elle? Pta'ut. Mil. gl. 2, 5, 9. — 
ElUpt. : Nos quidem boc senti m us : D si ëxploratum 
tibi sit possè'të illius regni potiri,non essecu'uctàn- 
dii'm; si dubiuni sii , non e*se çonaudum , voici mon 
avis ; s'il vous est démontré que vous pouvez vous em- 
parer de son royaume; il n'y a pas à balancer; dans 
le doute ( qtCil en puisse être ainsi ), il ne faut pas 
même essayer, Cic. Fam. 1, 7, 5. — - p 1 ) dubium ba- 
bere, regarder comme incertain, révoquer en doute, 
douter : An tu dubium babebis eliarh sancle quutii 
jurem tibi? en dbuterez-vous quand je vous le jure 
sur mes grands dieux? Plaut. Capt. 4, 2, 112. An 
dubium babeiis officere quid vobis possit,' etc.? êt'es- 
vbtts incertains sur les objets qui peuvent vous nuire ? 
Sali. Hisi. fragm. 3, 22, p. 233, éd. Gerl.; cf. : 
Hase babere dubia neque bis ila conGderë, etc., Çic. 
Acad. 2, 9 , ad fin. — y) in dubium : In genenim 
causis alquë naluiis omnia sila esse qu'a? in dubium 
vocarentur, tout ce qu'on révoque en doute, Cic. De 
Or. 2 , 34"; cf. ; Illud me Cord libre pro couciorie 
dixisse neiuo vocabil in dubiuni, personne rie mettra 
en doute que j'aie en pleine assemblée prononcé ces 
paroles à Çordoue, Asin. Poltion dans Cic. Fani. 10, 
3ij 5; voy. aussi plus bas n a 3, b. Non eo dico ? C. 
A<[uili, quo milii veinai in dubiurn tua fides' et cou- 
stanlki, si je parle ainsi, Aquitius, ce n'est pas que je 
doute de votre probité 'et de votre fermeté, Gic. Quint, 
2; de même, id. ib. 21, 67 ; Liv. 3, i3; cf. : ilii non 
veniunt in dubium de Vciluhlate, les autres ne don- 
nent lieu à aucun doute sur leur 'Volonté, c.à-d. ce 
qu'ils veulent est clair, ne fait pas (é moindre doute, 
Cic. Alt. 1 r, i5, a3; voy. aussi plus bas, n° 3 I), — ô) 
in du bip : Puni in du bip est animus, tandis que son es- 
prit est encore indécis, Ter. Andr. 1, 5, 3*î ; cf. Litcan. 

7, 247.Indubio(iueIuere utrorumad régna câdund uni, 
et ih furent en doute, ou incertains, éic., Lucr. 3, 848 ; 
cf. id. 3, 1098 ; Quintil. Inst. 7, 9, '9. yÈstale pbti'us 
quant bienie danduin non est in dubio, cela ne j ait 
pas question ou doute, P/in. 25, 5, 24. etc. Ut in du 
bio jjunerei: titrtnn... aii, etc., de telle sorte qu'il' dou- 
tait, ou qu'il mettait en doute si,... ou si..., etc , 
Liv. '^4,5; voy. aussi plus bas , //° ' 3^ b. — e) sine 
dubio , .'.ans doute, c< riainement , indubitablement , in- 
conttstableniC'.nUrès-fèq.; dans Cic, plus de vingt fois; 
pas du tout danz César ni dans Salluste): Th^yim- 


quid, Gnatho, dubilns quin ego nuuc perpetuq pe- 
rierim? Gn. Sine dubip, opinor, Th. Dou'tës-tu, Gna- 
thon, que je sois ruine à tout jamais? Gn. Sans doute, 
c'est mon avis, Ter. Eun. 5, 9, 14; de même Cic. 
Verr. 2, 1, 2; 47; 2, 2, 73; Catil. 2, 1 ; Balb.\^ r 
55; Tusc. 2, 7, 18 ; Off. 1, 29, .102; N. D. \\ 9, 23, 
et bcauc. d'autres ; voy. les passages dans Stuercnb. 
Cic. Off. p. i34 sq.; q'qfi., surtout dans Quintilien, 
suivi des particules advérsaiives sed, venim, "al, \elc.\ 
incontestablement, certainement, ... mais, etc. ;'Sœpe 
de L. Crasso, famiiiari illo luo,'videor audisse qiium 
te togalis omnibus sine dubiô anleferret... sed, tjuod 
ab eo te mirifice diligi inielligebam, arbitrabar itluni 
propter behevolehtiam id uberius dicere, etc., j'ai 
souvent entendu L. Crassus, votre ami, dire qiC-il 
vous mettait incontestablement dans son estime au- 
dessus de tous les Romains; mais, comme je savais 
qu'il vous chérissait au suprême degré, je m'imagU 
nais que son affection pour vous lui faisait mettre 
un peu d'exagération dans ce jugement porté sur 
votre compte, Gic. A 7 . D. 1, 21, 58, de même, suivi 
de sed, id. De Or. 3, 57; Quintil. Inst. 1, 0, 38; 5, 
10, 53; 6, 3, 64; suivi de sed tamen, id. ib. 12, 6, 
7 ;' suivi de tamen, 'id. ib. 3, 8, 21; 5, 7, 28 ; 6, 4 } 
12; suivi dé veruin, id. ib. 8, proœm. §'33; suivi de 
at, id. ib. 8, 3, 67; 'suivi de aiHém, id. ib. r, 6, 12, 
Spald. — Ç)" procul dubio [extrêmement rare)', 
comme sine dubio, sans douté, sans nul doute, Lucr. 
3, 638; Liv. 3g, 40, fin.; Plin. 18, 21, 5o, ad fin.; 
et, en renversant tordre des mots : dubiô procul, 
Lucr. 1, 8r2; 2, 261/ 

3°) par méton. comme anceps ( n° 4) et notre mot : 
« critique», même signif.que dangereux, difficile, dé- 
licat, etc. (fréq., niais lé plus sàuv. pôét. )": Res du- 
bias, egenas, inopiosas çonsili, positions critiques, mal- 
heureuses, qui demandent bien delà prudence, Plaut. 
Pœn. r, 1, 2, de même ^ res, id. ' Capt. 2, "3, 46 ; 
Most. ,'5, 1, 1 ; Epid. 1, 2, 10; Sali. Catil. ib, 2'; 3g, 
3; Jug. 14, 5 ; Liv. 2, 5o, fin.; Tac. Ann.'o, i 62, et 
passim; cf <y pericla ( à coté de advorsse res ),Lucr. 
3, 55, 1089; r^j temppra (o^.secunda ), temps, ou 
circonstances critiques, difficiles, malheur,' adversité, 
Hor. Od, ,4, 9, 36; f' substantivement; Mens dubijs 
percussa laliaf, l'adversité m'abat, Lacan, ~Q } 5q6. 
Mons erat àsçensu dubius, montagne difficile à gra- 
vir, Prop. 4, 4, 83; cf.: Quse (loça) diibïa uisu vidê- 
banlur, lieux qui semblaient d'un difficile accès, Sali. 
Jûg» 94 » 2. — 1>) au neutre qbsol. (mémesïgnif. que 
disctimen^ n° II, B, 2, et periculum ) : Meà quîdem 
beVcle Tcerte in dubio vifa est, ma vie est en danger, 
Ter. Andr. 2, 2, 10, Ruhnk.; de même, Sali, Càtil. 
52, 6; cf. Ovid. Am. 2, i3, 2, Sese suas exércîlûsque 
fortùiias in dubium non devpcaturu"m,fl«V/ n'exposera 
pas aux hasards sa fortune et celle dé son armée, Cœs. 
B. G. 6, 7,6; cf. Cic. Cœcin. 27, 76. Tua fama et 
gtialœ vita in dnbiiim veniet, ta réputation et la vie 
de ta fille seront en péril, Ter. Ad.%, 2, 42; cf. id. 
ib.'z, i, 35; Ovid. lier. 16, r38, Loèrs.~r*-> œger, 
malade en péril, Ov. Pont. 3, 4j 8. rJ r capu|, tête me- 
nacée, Val.Fl. 4, 271. id. Dubiùs vitœ, dont la vie est 
en péril, Ov. Tris't. 3, 3, 25. <>/aniniànliài animaux 
malades, S fat. Â'ch. r, 117. 

II) pour le synàn. varius, varié, qui met dans l'em- 
barras du choix (seul, dans les passages suivants ) : 
O muliimodïs varie dubium et prosperum côpem 
diem, ô jour heureux! fécond en événements divers , 
.Pacuv. dans Non. 84, 23. Et c'est probablement aussi 
ainsi au il faut expliquer ; dubia cœna, un repas va- 
rié, abondamment, richement servi, Ter. Pjiorm. 2, 
2, 28, car l'explication qu'y ajoute Térence : « Ubi 
tu dubites quid sirmas polissimum, » n'est qu'extérieu- 
rement applicable à la signification de dubius. Cf. Nam 
varire res Ut noceant ïiominî credas, memor illius 
éscas Quœ siinplex o]im tibi sederit;'at simiil assis 
Miscuëris elixa, etc.... Vides lit palbdus omiiis Cœna 
desurgat dubia? voyez-vous comme tous se lèvent 
pales de cette table richement servie ? Ilor. Sat. 2, 2, 
77; de même encore : Ferciila dubiie cœnre, mets d'un 
repas somptueux, Auspn. Mosell. 102. 

Adv. dubië ( d'après le n° I, B, 1 ) d'une manière 
incertaine , douteuse ( n'est pas dans Plante., Térence 
et César) : Potest accidere ut aliquod sïgniim dubie 
daljini pro certô siiaceeptum, il petit arriver qii'un 
signe donné sans caractère de certitude soit pris pour 
certain, Cic. Divin. 1, 55. Partict souvent ( principalt 
depuis la période d'Au'g.) avec des négations : non 
£baud ) dubie, sans {aucun) do^ute, incontestablement, 
certainement, sûrement , indubitablement : Etsi non 
(lubie milii nimciabatiïr Parlbos transisse Eupbratem, 
tamen, etc., quoique j'eusse reçu la nouvelle certaine 
dii passage de T Èùphrale par les' Partîtes, cejie/i- 
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dai/tjetc, Cic. Fam. i5, 1 ( à l'adv. Une se trouve 
pas ailleurs dans Cicéron). C^ T on dùbi'e, Quintil, Inst. 
7) 2, 6; 9, 4, 67; Fronlin. Sjtrat, 2, 3, 16; et suivi dz 
sed [cf. plus haut dubius, n° I, B; 2, b, e), QuhtiU. 
Inst. 1 1, 2, 1. De même aussi; liée dubie, Liv, 2, 23, 
ad fin.; Quintil. Inst, 2, 14, 2; et suivi de vèrum, 
id. ib. 3, 4) 1 ; 'suivi de sed , Tac. Aj/n. 4, ig, fin, 
Post ea loci consulband dubie juin virlor pentnit in 
oppidum Cirlam, ensuite le consul, incontestablement 
vainqueur, ou, après cette' victoire incontestable le 
consul arriva à la ville de Cirla, Sali. Jug. 102, 1 
( cf. au çontr. dans Cicéron * Si coiontarum el mu- 
nicipiorum sine ulla dubitationé buslis est, Phil. 14, 
4, 16; cf. de même aussi \ Liv. 3, 38 ; Cic. Catil. 4, 3, 
5); de même liaud liubië, Liv. f, 9; i3; 3, 24* 38; 
53 ; 4, 2; 23 ; 5; 10, fin.; 33, fin ; ^49, fin., et bcauc. 
d antres ( environ soixante- dix fois dans ses ouvragés; 
voy. les passages dans Stuerenb. Cic. Off />."Ï38 ) ; 
Quintil. Jnst. ro, 1, 85; Tac. Ann. 2, 43; 88 ; Hist, 
1,7; 46; 72; 3, 86; 4, 27, ad fin.,' 80; Germ. 28; 
Suet, Cœs. 55 ; Calig. 9; Galb.o,. 

Oabiinensis €Jdmitatus^ le comté irlandais 
de DjLiblin ,*prov . de Leinster. 

Dublinam, Cambd. Britann.; Dublinia; Du- 
bliniutn, Gell,; sel d'Auville i. q. Eblana, Dublin, 
capitale' du royaume d'Irlande, sur les deux riv.es dit 
L'iffy. Dublinensîs, e. 

Dubrse ou Dubri , plur. ( Prasposilus milituro 
Turigrîcanorum Dubris), Notit. Imp.; Dubris,is, 
Cluvèr. 2, 19 ; Davonia ; cf. Ad Porlum Dubris; 'port 
des Canin, dans là Britamna Rotnana, sel. Anton. 
Itin. à 14 m. p. au S.-O. de Durovernum, a 66 au S.- 
E. de Loudinium ; au}. Douvres, v. du Kentsftire, sur 
la Manche; du temps de Jules César la citadelle était 
déjà fortifiée, et Guillaume le Conquérant ne fit que 
l'étendre; 

dac 5 impér. de duco. 

Dùcaledoniî % cf. Caledonii. 

Diicaleilonîus Sinus^ i. q. Calcdonius Ocea- 
nus/ -■■-■--■-■■- 

cluçâlïs, e,adj. [dux], de chef, d'empereur (pos- 
ter, au siècle classa) : r</ tunicae, 'tunique impériale, 
Valer. Imp. ap. P^opisc. Aurel. i3. .— Adv. duca- 
iiler : <^> anteçedere, marcher à ta tête de ses troupes, 
comme il convient à un bon général, S'tdon. Ep. 5," r3. 

— Compar. ; r^> administrai^ rem roiliiarem^V'r^fër 
les opérations militaires avec plus de savoir, avec une 
main plus faite pour le commandement, id. ib. 8,6. 

ducaliter, adv.; voy. le précéd. 

diicâtor, ôns, ni. [dux], guide, conducteur (mot 
poster, au siècle class. ) : <^-* civïlatis, chef de la 
cité, Tertull. adv. Jud. r3. 

* dïïçâtrix, ïcîs,/. [duralor], guide, conductrice ; 
r^ yitïdrum irâciindia v\ libido, ta colère et la dé- 
bauche mènent à leur suite tous les vices, Appui. 
Dogm. Plat, 2, p. 14. 

dûcâtus 5 ûs , m. [dux] , commandement militaire 
(postera Aug.), Sùet. Ttb. ig; Ner. 35; Flor. 3, 
21, 2; Justin. 2, i5, 14; 9) 6, 8 ; 3o, 2, 5. — Du- 
ché, M. L. 

driçe, — I °) duce, abl. sing. de dux. — 2°) dûce, 
arclt. pour duc, Plaut. 

dûcëna \ ge, /. f duceni ], dignité, grade du du- 
cenariûs ( subst. ), «° 1, Çod. Justin. 12, 20,4» 

ducênârïa ? œ,/.; voy. dûcënâiïus, a, tim. 

duccnârïusj îi, m.; voy. duéenarlus, a, uni. 

dûcëiiârïus, a, uni, adj. [duc^ns], qui renferme, 
concerne,, comprend 200 (poster, à Aug. ) '. ^j pon- 
déra , poids de deux cents livres, Plin. 7, 20, 19. **** 
prpcuraiores , intendants qui ont du traitement de 200 
mille sesterces, Suet. Claud. 24. ( cf. Dio Cass. 53, raj ; 
Inscr, ÔrelLn 6 3444 ï cf. ib. n° g46 , 2648. <<> jutli- 
ces, juges choisis parmi ceux qui possédaient 200 \ mille 
sesterces, Sùet. Aug. 32; cf. Rein, Droit privé, p. t\\ 3. 

— Subit.' ducenarius, n,'m.'— 1°) dans la 1 tangue 
militaire, commandant de 200 hommes, Tfeget, Mil. 2, 
8. — 2°) duL'ênârîa, se,/, fonction du procurateur ap- 
pelé durenarius; voy. ci-dessus. 

' dûcëiiïj œ, à, adj. hum. dis tr,,. par deux cents, et 
qqfois, au' tiombre de 200, Plaut. Pse'u'd. 3, 2, 4o, 
H'irt. B. G. 8,4; Liv . 9, 1 9 1 ; 4pi 1 S ; Coltim. 5,_ 3, 2 ; 
Plin. 7, 2, 2; g, 3, 2, cl n'ombré d'autres; gënit. du- 
cenum, P//«. g, 3,2. 

dûccntëni, îb, a, pi., Liv. 40, 18. 5; 45 ? 16, 3; 
comme le précédent, qui est même, dans ces passages, 
comme partout, la leçon préférée. 

' diiccntcsîma, œ, /.' (s.-ent. pttrs) [(Jucenti], la 
deux centième partie compie impôt , un demi pour cent, 
Tac. Ànn. 2, 42; 'Suet. Çalig. 16. 

dùccnii, œ; a (autre forme sing. diiçeiilumj 
Cohtm. % 3, 7ï oh le trouve air^i écrit duocenti : 
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GiVccbiis iegém tiilïi Hé (plié in lialïà âmpliiis quani 
diîiicfiiîâ J u d^ 1;i pbssidërët , Sic. Place, de Cona. À'gr. 
ii.ït G'oesSy aitj. ijiim. [diio , cënliiiii ] , deux cents., 
Plàt'it. Bàcch. 4, 4, 55 ; 5S ; % , S, 27 ; 38 ;'4i, et nombre 
d'antres; géuit. ducenUim, Varro, R R. 3, ii, i5. — 
2°) métaph., p. un n'ombré considérable indéterminé, 
pïaïà. Asin a, 2, ib; Caïull. 37, 7 •>?.; tfor. 5»/, 1, 
3, ii; îo. 60; 4, 9; 6, 42,. e/ passim. 

(iîicéntïeSj «f?e. >i«n?. [diiccrili], deux 'c'ait s Joïs, 
Cic. Pttil. 2, i6, 4"î 'tels. 2, it {i ad fin. — 2°) //></- 
tatih. p'o'ûr un nombre Considérable indéterminé, Catull. 

29.. *5. 

ûùcentiiinj i'O)*. ducëhti, au coirimenc. 

Ducerà, DoiizèVe, bourg de France, 
"* Diiciâéùriij y^«w. Hitic'màr, Rëmeiis,;i. q. Di- 
ciàni'ni; 

flâcïniitiSj a, ilirï, û^/. [dtix],ri?/fl///"ffK chef an 
général (lai. des bas temps) : ^^olficium, fonction de 
générât, Cod. T/icod. i5, 11, 2. ^ apparit'olês, ap- 
pariteurs, serviteurs dit général, ib. ït, 2 5, r. ^ jn- 
diciilm , jugement rendu, arrêt porté par le général, 
Çôd. Justin. 7,62, 38. — Sùbstaritt'vi ducianus, i, m., 
officier attaché au général, Cod. Theod. 7, 16, 3 ; 
Çod. Justin. 1, 2", 2, § 8. 

ducisj gén. de dux. . 

iliico i xi , cturii , ère , 3. ( impér. duce , Pi au t., Epid. 
3, 3, i8 ; Â/05/. 1, 4, ri ; Pœ«. 5, 4» 5g; Â«<Y. 2, 3, 
55; Tria. 2, 2, io3; Truc, û, 5, 26. — Pm/. jjv/c. 
âmù, Vairon dans Non. 283, 32; Catull. 91,9; /Vo/j. 

1, 3 3 ^73j r * ^" curi duirë, mener, diriger, tirer, traî- 
ner, potier, mouvoir, dans le.sens le plus étendu du mot, 
de là il passe irès-frëq. à la siguif. des composés âli- 
ducère, dëdùrere, addiiceië, producere, etc., et des 
synonymes agëie, iralierë, etc.; naturelU très-jrêquent 
a toutes lés périodes de la langue et dans tous les genres 
de style) 

j) au propre À) en gén, ; Ly. Sëqtiëre. Ph. Quo 
sequar? quo ducis nupc.me? Lj\ Ad il la m qiias, etc., 
ty. Suis-moi. Pli. Oit fàut-il te suivie? Ly. Fers la 
personne qui, etc., Plaut. Bàcch, 3, 3, 2. Duc hosiii- 
lid, fais- les entrer dans la 'maison, id. Âhiph. 2, 2; 
224; Aul, 2, 6, i3. Duc ac dëmorislra mihi, conduis- 
mot et montre-moi, etc., id, Cist. 2, 3, 36. Suas seciini 
niiiiiércuîassiïnl in caïîra dùcUiri? emmènéront-ils leurs 
femmes avec eux dans leur camp ? Çic. Catil. 2, 10, ad 
fin.; cf. r^> leliqiios principes ubsidum làco secum , // 
emmène avec lui le reste des chefs .en guise d'otages , 
pour lui tenir lieu d'otages, Cœs. B. G. 5, 5, fin., ri 
nombre d'autres. (Difficile iiér) vix. quâ singitli carri 
duRtrentur, {chemin difficile) par ait l'on pouvait à 
beiue. faire passer une -voiture dé front , Cœs. B. G. 
i, 6j i\ cf. r^> plaiislra , conduire une charrette, Ovid. 
Trist. 3, io, 34. Quàiiti ille agios, emii, qua aquarri 
duceret, pour y faire passer dé Yeaù i Cat'on dans 
Cliaris. p: 1 92, P.; de même ro âcj ii'am per fuiid um eju?, 
amener dé l'eau à travers sa propriété, Lie. Qu. Fr. 

3, 1, 2, § 4- ^ spiiïlum îiâribus, aspirer, respirer 
l'air, Farrb, R. R. 2, 3,5; de même r^j spintiim per 
siccàs faiices, aspirer l'air, de sou gosier sec t Sencc. 
Benef. 3, S; cf. r^> àcrem spirilii , C'tc. A 7 . D. 2, 6, 
fin.; r*j a'niiuaiîï spiriiu, id. ib. a, 54, i36; et en gén. 
r^> spiritiirii, vivre, id. Fam. io, 1 ; cf.r^j vitam cl 
spiriruiri,/V. ÈJai/il. 12, 33. r^~r Uiiirà narihus, aspirer, 
respirer l'encens, Hor. Ôd. 4, i, 22. <-nj sùccos necln- 
rls, boire le nectar, id. ib. 3, 3, 34; cf. <~pocula, id. 
ib. 1, 17, 22, cl r^ Libeium, id. ib. 4, 12, 14 ; et 
poct. r<j jùeimda ç'blivia vifœ (eu pari, des eaux du 
Lit/té], boire l'oubii d'une vie inquiète, oublier une 
vie inquiète, id. Sat, 2, 6, 62 (cf. Virg. JEn. 6, 
7 H «/.)) et autres semblables. '-^ niucronem, tirer 
l'epée du fourreau, dégainer, Virg. JEn. 12, 378; cf. 
^fëiTiim vagîuà, Ovid. Fast. 4» 929, etr^j ensem va 
gina, SU. 8. 342. r^soi-ttm, tirer ait sort, Cic. Divin. 

2, 33; Virg. Mh. 6, 22; de là aussi métaph. en pari, 
de ce qui est tiré au sort, t ic. Divin. 1, 18, 34; Rep. 
i, %\Suet. Cœs. 12; <à"g* 35; Claud. 6; Tac. A un. 
I» 54; 3, 28; i3, 29, et pus.ûm. f^ pondus aratri, 
induire, tirer la charrue pesante, Ovid. Met. 7, 119. 
tv rerftos , ramer, naviguer^ id. ib. 1, 29+ ; cf. id. ib. 

4, 353. r^j laiias, filer la laine, id. ib. 4, 34 ; cf. sln- 
njinâ, ourdir la toile , id. ib. 4, 221.^ ubera,c.-À-//. 
traire, id. ib. 9, 358. r^> freùa manu, tenir les rênes 
a In main, conduire, diriger un coursier, id. ib. ; 5, 
5i8. <y îija } tirer les flancs (en haletant), haleter, 
Hpr. Èfi. i, i ( q. r^j os, faire la grimacé, tic. Or. 2 5, 
fin.; Qnintil. Inst. 9, 3, 10 1; cf. r^> vuiniin, Ovid. 
Ùh-t. i t 77 4 } Bac h.; Pont. 4, 8, i3; Martial. 1, /,r, 
<t autres semblables. Non equi'.s im piger Cttrni duccl 
acbjÉÎco Viclorem, porter, me/ter, Hot\ Od. 4, 3,- 5; 
9» Locuples, quem ducit priva Irirèmis, le riche, que 
l'orté une trirème à lui, qui lut appartient, id. Ep. r , 
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r, q3. Quo te, Mœri, pëdés? Ah qiio via 'dîicil, i\\ 
urbem? on té portent tes pas', MœrisP'oit va ce che- 
min r à là ville? Virg. Ed. 9, 1, Vos*.; cf. Plin. Ep. 
1, 5*, Firg.Mir. i, 40 ï, et Ovid. Fàs't. 2, C79. — 
Âbsoit : Ribi qnisqlie diieeré, Irahvi'pjrapere., chacun 
de Tirer a soi, de s'approprier, de voler, Sali. Jiig. 4 i 
5. Bi uiidisium Mitmci nielius via ducat an Àppi ? si c'est 
par là voie de Àlïn'ucins ou par celle d'J/qdus que 
Fôn va plus commodément à Brindes? Hor. Ep. 1, 18, 
20; de même <<J via ad Uitdas, Ovid. Met. 3, 602, et 
<<-> via ad inlernas sedi;s , ce chemin conduit aux en- 
fers, id. ib, 4, 433; cf. <~^ iter ad lirbem, ib. 437. — 
b) o-> se, /. de conversation , s'en aller, partir, dé- 
guerpir, Pjaut. A'mph. 4, 3, 8; Àul. 4, 8, 8; Bàcch. 
4, 2, i f ; Ter. Bec. 4,1,7; A.ùn. dans Cic. Fàm\ 10, 32. 
B) en partie. 1°) /. le clin, de la langue politique, 'traî- 
ner qqit en justice, en prison, au supplice : post. bEiKbÉ. 
manvs. iNiÉCTib. fcsto. ïtî. ivs. n\c'iTO,puis saisissez-vous 
de sa personne, et 'amenez-le en justice, 'traînez-le ait 
tribunal, XII tab. àp. Geïl. 26, r, 45; cf. Dirts. ira- 
dttet. p. 240 et sùiv.ï de même rO in jiis, ÏAv. 2, 27. 
Illos diicî in carcèrem jiibèrit , ils les font conduire, 
mettre oh traîner en prison, Cic. Verr. 2, 5, 3o; de 
même <->J aliqueui in càrcerem , Suet. Cœs. 20. ^^ iti 
vihoula , id. ib. 79. *>- àd nibrlëm , conduire où traîner 
au supplice, Cic. Catil. i, i, i; Nèp. Pho'c. 4, 3, et 
sans indication de but f Plaut. Capt. 3, 5, '65; Senec. 
De Ira, r, 16; Siie't, Cà'lig. 27, et pàssim. ni. ivbicA- 
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cvm. rvcifb. viKcitô, etc., XII Tab. àp. Gell. 20, 1, 
45; de même en pàrl. d'un débiteur emmené comme 
esclave (àddictus) ? un vieux po'e té dans Cic, De Or. 2, 
63, 255; Plaut. Bàcch. 5, 2, 87; Cic, Place. 20, 'fin.; 
L'iv. fi, i4; i5, 20; cf.: Diihlum se ab crëditoré iibii 
in sei'vitium, séd iii erj^asluliim et câruificinârti ë.ssc, 
que son créancier l'dvàil non pas emmené en es'clàv'àge, 
mais jeté dans un èrg-àsttdûm et dans un lieu de t'or- 
ture\, id, 2, 23, ht éd. 

îï b ) r^j iixbf eni , emmener chez soi une femme, ç.-à-d. 

se marier :,Bonâ iixdr si eà deducla est, etc Verlirn 

egoii eam ducàm dbriiuhï, Qiiœ, etc.? mais j' emmènerais 
chez moi comme épouse imè femme qui, etc., Plaut. 
MU. gl. 3; 1, 91; de même r<> lîxorëm do mil m, id. 
Âul. 2, i, 40; Ter. Plîorhï. 2, r, .68. ~ filiàm Orge- 
torigis iii mâtrimonium , // épousa la fille d'O'r'gétorix, 
Cœs. B. G. i, 9, 3; cf. Liy. 4, 4. Euhi uxorerii ducUi- 
rum esse aiiàrii , qu'il prendrait une autre femme, Plaut. 
Cist. î, 1, ib5; de même r^ uxbrerh (ou àliquarii, 
filiam aliciijus : , etc.), id. Âul. 2, i, 4-8; Ca'si'n. prof. 
69; 1, 19, et beàïtc. d'autres; Ter. Ji'ndr. i, r, 128; 

2, 1, 21 ; Àd. 1, 1, 21 ; 5, 4i i3, et beâiic. d'autres,; 
Çic, Sest. 3; Cœs. B. G. 1, 53, 4 ; B. Ç. 3, rib, 2; 
Virg. Ecl. 8, 29, et beauc. d'autres. Àbs'ôlt: Si lii ne- 
garis duceVe, si tu ne veux pas épouser, ou te marier, 
Ter. Àndr. 2, 3, 5; de mepie id. ib. 2, 3, 9 ; 2, 4, 8 ; 

3, 5, 7; Phorm.i, 3, 76; Liv. 4, 4, et pâss. Extraordt 
pour îuiLeré : Si ighbraris slàiûni Erôlis ùt libérum 
duxisti,isquë pbstea sérvus esi jndicalus, etc., si, igno- 
rant l'étal d'Eros , vous l'avez épousé comme libre, et 
(pie clans la suite un jugement l'ait déclare esclave, Ihip. 
Anionin. iii Cod. Justin. 5, x8, 3. — parts les poètes 
comiques, en pari, d'emménèr des filles publiques, 
Plaut. Mbst. i, i, 35; 4, 2, 44; Meri, r, 2, i5; Stic h. 
5, 4, 48; truc. 3, 2, 10, et beauc, d'autres. 

3° ) dans la langue militaire, conduire, faire mar- 
cher, faire avancer F armée (qqûe part) en qualité de* 
général : Ut locis apërfis ëxérciluni ducèrèl , pour con- 
duire t' armée à travers des pays découverts, Cœs. II. 
G. r, 41» 4 î cf. id. B. Ci, 64 ? fin.; 1, 68, 1 ; de 
même r^> exercitùm âb Allobrogihiis in Segnsia^ios , 
conduire l'armée de chez les jllobroges chez les Ségu- 
siens, id. B.G. 1,- io,fin.r^j exercilum in fines Su es- 
sionum, conduire l'armée sûr le territoire des Sues - 
sions, id. ib. 2, 12, i; cf. id. ib. 4, 38, 3; 5, 18, r; 
/^-exercilum (legibhes, été.) iù Bellovacos, id. ib. 2, 
i3, 1; S, 24, 2; 7,- 34- 2 (deux fois), et beauc. d'au- 
tres; cf. Ju'ssù's partem legiorium ipse aul per filïum 
in Armeniàm dùcere, il reçut l'ordre de conduire ou 
par lui-même du par son fils une partie des légions en 
Arménie, toc. Ann. 2, 57. <^-> cohortes ad eâm par- 
lem nmnilionuin qtirë, etc., Cœs. B. C. 3, 62, 2. /--• 
exercitùm Uliram , /of. ib. 2, 26, 1. ^ réliquas copias 
conlra Labienum, id. B. G. 7, 6r, fin., et qutrés sem- 
blables.— Au passif, en pari, des soldats , marcher, 
avancer: Quam iii parlem auf quo consilio duceren- 
tur, de quel coté on les conduisait et dans quel dessein, 
Cœs. B. G. 1, 46, 2. Et à l'actif absblt, en pari, du gê- 
nerai lui-même, marcher, avancer (expression favorite 
de Tite-lÀVe; n'est pas dans' César iii dans Sàlluste): 
(Meflus j ducit quam prôximè'a'd lïoslem pbiest, Met- 
tus fait approcher son armée le plus près possible de 
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1? ennemi, Liv.ï } 23; de 'même id. r, 27; 9,35; 22, 
r8; 3r, 38; 34, 56; .4^1» 3o^ et beauc. d'autres.-— 
Delà b) en gén. éondidre, diriger ', commander l'ar- 
mée ou (plus fréqt ) ùiie division de l'armée : Qua' iii 
h galibne duxil exercitùm , signé conl'ulil , etc., en cette 
qualité de lieutenant, il commanda l'armée et livra 
bataille, Cic. Mur. 9, 20; ÏÏemêmer^ exerciluin, être 
à là tête d'une aimée, *Nep. Eum, i3, 1; E'pam. 7, 
3: Qui superiore aiihb primUm iiiliiiii diikeràl , qui 
l'àniïée d'auparavant à'vait commandé là pi entière 
compagnie destriaires; Cœs. B. G. 5, 35,. 6; 'de 'même 
r^j prinnim pilum, id. ib. 6, 38, 1; B. C. 3, qi\ ï; 
r^-s ordiiiëni , 'commander u/ie compagnie, êire.centïi- 
rior'r, id. ib. i; i3,4; 3, ip4, 3 ; Siiet. Vrsp. i.ro par- 
tem ëxercilns; 'Sali. fiïg. 55; 4, et autres senib'ldhles. 
Rarement, faire 'avancer une division de t' armée, avan- 
cer avec elle: Consueludiniî sûà Ca?snr sex Jegibiles 
expeditas dùcebàl; poSÎ cas... ihdo, etc:, César, selon 
sa coiituïîic, s'avançait à la tête de six légions sans ba- 
gages; Cœs. B. G. 2, 19, 2; de là aussi en pari, de là 
division même de l'armée qui prend les /levants, qui formé 
i' avant -garde : Pars eqiiilijm et auxiliàriœ cohortes 
ducèbâril , hiox prima iegio, etc., en avant marchaient 
une partie de là cavalerie et les cohortes auxiliaires', puis 
la première légion, etc., Taç'. À un. r, 5i ; cf. id. ib. ï, 
64, fia. — p) métaph. en dehors de la sphère mili't., 
conduire, diriger une compagnie, une société, en être 
le chef, guide, supérieur, président, etc. ; Acce'dil 
etiam , qub'd familiarn dùch in jure civili , sitigularis 
mëriibria, summa scielitia, il y joint encore, ce qui est 
le plus important, l'essentiel dans le droit civil, une 
mémoire extraordinaire et tin profond savoir, Cic. Fam, 
7, 5, ad fin. } Mânu'l.; de même r<-> faihiliam , id. P'hil. 



niier de sa classe ('en parlant a 'êcoti ers )\ Quinlîl. I,ust.- 
1, 2, 24, Spald. r*~> fùnils, Célébrer des funérailles, 
meùe'r une pompe funèbre, marcher, en tête du convoi, 
Hor. Epâ'd. 8, 12, <-o toros, Ovid. Fast. 6, 668, et au- 
tres semblables. 

4° ) avec l'idée accessoire de production, de créa- 
tion, préparer qqche en le dirigeant, produire, former, 
arranger, disposer, organiser, cic. : Qui pai'iëlêrii sic 
per veslibulum so'roris iiisliliiil ducerc>sic àgërë fun- 
dàmenta lit, etc., qui entreprit de faire passer un 
mur par le vestibule de sa soeur, et en jeta les fonde- 
ments de telle sorte que, etc., Cic. Mil. 27, fi'ih» cf. r^j 
rimrbs, bâtir, construire des murs, Hor. Od. 4, 6, 23; 
dé même. <^j valhim ex càsiri« ad aqtiain; élever, con- 
duire un retranchement depuis le cahip jusqu'au 'lieu 
dît était l'eau, Cœs. B: C, i, 73, 2. *^J fossani, creu- 
ser tin fossé, id. B. G. 7, 72, 1; 7J 73, 2. <*>-> 
arcuin, Ovid. Met. 3 P 160. r^j siilcilHi, tracer un sil- 
lon i Colum. 2, 2, 27. r^> làterés de lèrra ; faire des 
briques de terre, Vite. 2, 3. r^> viyos vultus de mar- 
morë (à côlè de èxcudere spii'antia xvù.),, faire des 
statues dé marbre, tirer du marbre des traits vivants, 
Virg. JEn. 6, 849; cf. id. ib. 7, 634; Hor. Ep. 2, 1, 
240; Vàrroh dans Non. 283, 82; Plin. 7, 37, 38; 
Quihiil. Jiisf. iô, 3, 18, Spald.; Juven. 7, 237 ; delà 
poét. aussi : Ï<j épbs , composer un poème, épique, écrire 
mie épopée, traiter le genre épique, Hor. Sat, 1, 10, 44. 
s^-> carmeri, faire des vers, Ovid. Trist. j,ii,iS;3, 14, 
32; Pour. 1, 5, 7. ^ vmus, même signifie, id. Trist. 
5, 12, 63, et autres sembL <^-> lineam , tracer une ligue, 
Plin. 35, 10, 35 ; Qùintil. liisi. 2, 6, 2 ; cf. ^ orberii, 
décrire tin cercle , id. ib. 11, 3,; i 18. ro al vu m, lâcher 
le ventre, purger, Cels. 2, 12 ; 4. 4 ; 10; 6, 14, et beauc. 
d'autres, r^j jilàpaih Etliciii , appliquer un soufflet à qqn, 
PÎiœdr. 5, 3, 2; cf. <~^ colaphiini , donner un coup de 
poing, Qidntil. Inst. 6, 3, 83, Spald.; *<> pngnahi, 
combattre, Paul. Dig. 47, 10, h,, et autres sembiableSi, 
De même en partie., eu pari, de représentations, de 
danses organisées , etc. : r*./ fiiiïus, célébrer des funé- 
railles, Cic. Quint. i5, ad. fin.; Ovid. Met. 14,746; 
Virg. Geo'rg. 4, 206; cf. r*s exsequias, même signifie., 
Plin. 8,42,64. r^> puiiipani , célébrer une pompe, Ovid. 
Her. 12, ï'52ï Fast. 6, 4<>5; Met. i3, 699. ^- cho- 
ros, former, diriger des chœurs de danse, Tibuli 2, 1, 
56; Hor. Od. 1, 4, 5; 4, 7, 6, et beauc. d'autres ; cf. : 
<~>j choreas , former, diriger des danses, Ovid. Met. h. 
082 ; 14, 026. — A ce sens se rattache le suivant : 

5°) \ prendre, rectvoîr, se couvrir de (le plus souv. 
poét. et dans la prose poster, à Aug.); rO cicatricein , 
se cicatriser; Ovid. Trist. 3, 11, 66; Liv. 29, 32, 12. 
| r-^ rimam } se Jcndrc,_ id. Met. 4, 65. rvj sitiim moisir, 
i Quinlil. Inst, i, 2, 18. r^> formant, prendre une forme, 
Ovid. Met, 1, 402. r^> colorem , se colorer (pari, du 
raisin)^ id. ib. 3, .485; cf. ^o pallorem, pâlir, id. ib. 
8, 7.62. r^j nomina, recevoir Uit nom, tirer son nom 
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de), Hor. Od. S, 27, 76; c*> notam , avoir, porter une 
marque, Id. ib. 4, 2, 5g, e/ autres semblables. 

ïl)aufig. A) en gên. ': Dncit quo quemque volun- 
îas, selon la direction qu'imprime à chacun son caprice, 
Lucr. a, 258; cf. Hor. Ep. 1, 3, 27; 1, 6, 57. Ad 
slrepilum cilharœ cessatum ducere curam, endormir 
les soucis an bruit de la lyre, id. ib. 1,2, 3i. Liber 
vola bonos ducil ad exitus, liacchus accomplit {mène 
à bonne fin) les vœux des mortels, id. Od. 4, 8, 34 ; 
cf.: Popularis errer ad meliora duoeudus, erreur po- 
pulaire à réformer, QuiniiL Inst. 12, 1, 26. Per quaedam 
pana sane ducant (fulurum oratorem), qu'ils fassent 
passer le futur orateur par de petits détails, id. 1, 10, 
5; cf. id. ib. i, 1, 27; i, 5, 58; 1, 9, S.etpass. C'est 
ici sans doute aussi qu'il faut rapporter le passage si 
controversé; Ludos et inania honoris medio ralionis 
alque abundantiœ duxit, quant aux jeux et aux vaine t 
cérémonies attribuées à sa dignité, il sut en les célé- 
brant tenir le milieu entre un calcul parcimonieux et 
la profusion, Tac. Agr. 6, fin.; voy. médius. — 
Partiel jréq. et très-ci^. 

B) en partie. 1°) dériver, déduire, tirer l'origine 
ouïe commencement de qqche : Ut illa prudentia in 
eai-um tri um. rerum aliqua versetur, a qi.a totius vîiaï 
ducat exordhim, dont elle puisse faire le fondement 
de toute notre conduite, Cic. Fin, 5, 7, 18 ; cf. /^;exor- 
diura a noslra persona, tirer l'exorde de notre per- 
sonne, Quiutil. Inst. 3, 8, 8; 4, 1, 7* ^ principium 
disputationis a principe. invesligandre veritatis, appuyer 
le début de la discussion sur un principe de celui qui 
a poussé plus loin que personne la recherche de la 
vérité; s'étayer tout d'abord de l'autorité de celui 
qui, etc., tic. N. D. 2, 21, fin. r^> belli initîuin a 
famé, commencer la guerre par affamer l'ennemi, id. 
AU. 9, g, 2; cf. rsj iuilium a Jacte cunisque, commen- 
cer l'éducation des enfants à l'allaitement et au ber- 
ceau, Quintil. Inst. i, 1, 21. r^j initia causasque om- 
nium ex quatuor tenipnrum mulalioiiibus, Cic. iV. D. 
a, 19, 49. r^> originem ait Isocrale, tirer son origine 
d'isocrate, Quintil. Inst. 2, i5, b; de même id. ib. 
t, 6, 38; HoriOd. 3, 17, 5, et passim. r*-> ingressio- 
nem non ex oraioriis dispuiationibus, sed e média 
pbilusnphia repetere , emprunter son début non' pas 
aux discussions oratoires, mais aux principes mêmes" 
de la philosophie, id. Or: 3, 11. r ^ J honestum al) iis 
rébus , tirer, faire dériver l'honnête de ces choses ou 
de ces principes qui, etc., id. OfJ. 1, 18, 60. <^ oratio- 
nemsœpiusabeodein vtrbo, Cic. Or. 39, i35. /^-no- 
men ex quo, d'oit il tire son nom, id.Acad. 11, 4 1 ; 
cf. /-v.» noiiien a Grfeco, emprunter son nom au grec, le 
tirer du grec, Quintil. Inst. 1, 6, 3; de même id. ib. 3, 
7, 1 ; 5, 10, 6; Hor. Sai, 2, ï, 66, et un nombre infini 
d'autres; cf. aussi : Utrumque ( se. amor et amieitia ) 
ducluiri est abamando, tous les dsux (l'amour et l'a- 
mitié) sont dérivés du verbe aimer, Cic. Lœl. 27. 

2°) conduire, diriger, mener qqn de qque manière, 
dans sa volonté ou son opinion, l'engager, le pousser, 
l'attirera qqche, en bonne et en mauvaise part ( dans ce 
sens le (dus fréq. au passif ) : Ita me ad credendum tua 
dueit oralio , tant ion discours m'amène à croire, etc., 
Cic. Tusc. 2, 18. TSos ducil scholarum consuetudo, 
Quïnlit. Inst. 4,2, 2 8. Ducere animos soient (fabellre), 
lesjables intéressent ordinairement, id. ib. 5, 11, 19; 
cf. id. ib. 9, 1, 2r. Ducît te species, l'extérieur te sé- 
duit, Hor. Sat. 2, 3, 35, et autres semblables. Decla- 
malores quosdam perveisa durit anibilio ut, etc., quel- 
ques déclamateurs se laissent aller à l'ambition dépla- 
cée de, etc., Quintil. Inst. 10, 7, 21. — Au passif : 
Quodsi quem statuas maguopere délectant, et si qu s 
eamm honore aut gloria ducitur, is, etc., Cic. Verr. 2, 
2, 58, ad fin.; de même r^> eloquenliœ laude, être sen- 
sible à la gloire de l'éloquence, id. Or. 32, n5. r*-> 
quseslu et lucro, être attiré par le gain, être sensible à 
l'appât du gain, id. Tusc. 5, 3, 9. r^j lioc errorc 
ut, etc., se laisser abuser par cette erreur que, s'ima- 
giner follement que, id. Off. r, 41; cf.^literiseorum 
et ùrbanitate ut, etc., a voulu, charmé de leur cspiit 
ou de leur mérite littéraire et de leur urbanité, etc., id. 
Rose. Am. 4*i *2o. Omnes trahimur ei dticimur ad 
coguiiîonis et scientiœ cupiditatem , nous sommes tous 
attirés par un penchant irrésistible au déiir d'ap- 
prendre et de savoir, id. Off. 1, 6, et autres sembla- 
bles. — b ) en mauvaise part, comme noire « mener, 
faire aller, n pour tromper, se jouer, se moquer, Plaui. 
Most. 3, 2, 26; Capl. 4, 2, 7; Ter. Andr. 4, 1, 20; 
Plfo>m. 3, 2, ,5; Prop. 2, 17, 1 ; Ovd t Her. 19, i3; 
Met. 3, 587 (à côté dVdecipere}. 

3 9 ) traîner, tirer qqche par rapport au temps , 
traîner en longueur: Ul maguam ad dticeodurft bellum 
daret facullatem (nalma loci), de telle sorte que la 
nature même du terrain donnait une grande facilité 
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pour traîner la guerre en longueur, Cœs. B. G. 1, 
38, 4; de même r^ bellum, id. B. C. 2, 18, 6; 2, 37, 
5; 6; Cic. Fam. 7, 3, 2 ; Lîv. 22, 25, et beauc. d'au- 
tres; cf. r*~> bellum longius, Cœs. B. C. r, 64, 2; 3, 
42, 3, et n*j bellum in hieniem , prolonge r la guerre 
jusqu'à l'hiver, id. ib. 1, 61, 3. r+-> eam rem longius , 
traîner une affaire en longueur, id. B. G. 7, ir, 4; 
cf. r^> rem prope in noctem , prolonger une affaire 
jusqu'à la nuit, id. B. C. 3, 5r, 7 ; ^ rem lenilcr, 
Liv. 5, ^1, et autres semblables. — Aussi mèlaph. en 
pari, du temps lui-même : r^j letnpus, gagner du temps, 
Cic. Verr. 2, 1, rr; Nep. Them. 7, r^j diem ex die, 
différer de jour en jour, Cœs. B. G. r, 16, 4j ci 
même eu pari, de personnes qu'on tient en suspens : 
Ubi se diutius du ci inlellexit, quand il vit quon le 
remettait de jour en jour, id. ib. § 5. • — Plus rare- 
ment {et le plus souvent poét. ) b) en gén t en pari, du 
temps, le passer, vivre, en jouir : Quo studio Aris- 
topiiauem putamus œlatem in lilerîs duxissep avec 
quelle ardeur pensons-nous qu'Aristophane passait sa 
vie au sein de l'étude, Cic. Fin. 5, 19; de même <^> 
œtateni, vivre, passer ses jours, Hor. Ep. 2, 2, 202. 
r**' \\\.&m % même signifie, id. Epod. 17, 63 ; cf. Virg. 
JEn. 2, 641 {il y a un peu plus haut : vitam produ- 
cere). r^j nacienï, passer la nuit, Prop. r, 11, 5;Plin. 
Ep. 6. 3i, i3. /^.> somnos, dormir, Firg. JEn. 4, 
56o, Heync. 

4°) dans la langue des affaires, faire une somme 3 
additionner un total, évaluer en masse : Age nu ne 
summam sumplus duc, allons/ faites le compte de la 
dépense, Lucil. dans Nonl 283, 3o, Minimum ut se- 
quamnr, quoniam XC nied, duximus, accédant eo, etc., 
au bas mot, puisque nous avons compté go mêdimncs, 
joignons-y, etc., Cic. Verr. 2, 3, 49 ï de même id. 
AU. 6, ï, 5 et 16; 6, 2, 7; Varro, R. R. 3, 16, 11; 
Gell. 1, 20, 5. — b ) méiaph., en dehors de la sphère 
des affaires, — a) ^ralionemalieiijus, calculer, consi- 
dérer, peser l'avantage de qqn, avoir en vue ses inté- 
rêts (expression favorite de Cicéron) : Quuin paris 
cohditiones ad le afferri viderem, duxi meam ralio- 
nem, quam tibi facile me ptobaturum arbitrabar, 
quand f ai vu qu'on vous faisait des propositions de paix, 
f ai fait mon petit calcul, que je comptais facilement 
vous faire approuver, Cic. AU. 8, 11, D, § 7; de même 
r^> suam quoque ratîonem, il fit aussi son calcul, id. 
Verr. 2, 1, ^B, et r**j non minore m aratorum quam 
populi ralionem, tenir compte des laboureurs aussi 
bien que du peuple des villes, Suet. Aug. 42, fin. 
Oudend. et Jfolf. N. cr. Pudori malui fa masque cc- 
dere quam salutis mère ratîonem ducere, j'ai mieux 
aimé songer à ma renommée que de m' occuper de mon 
s'oint, Cic. Fam. 7, 3; demêmer^ ralionem officii, non 
commodi, tenir compte du devoir, et non de l'intérêt, 
id. Sest. 10, 23; cf. id. Rose. Am. 44i I2 8. f^~> ralio- 
nem officii alque existïmationis, songerait deveir et à 
l'estime publique , id. Quint. 16, 53. — $) en gên. 
priser, estimer, évaluer, juger qqche de qque manière, 
le prendre pour qqche, en porter un certain juge- 
ment, etc. (cf. existimo avec œstinio) (dans ce sens 
il est très-fréq. en prose et en poésie) : Nec ille... Lrc- 
lius eo diclus est sapiens, quod non intelligeret quid 
suavissimum esset, sed quia pajvi id ducerel, mais 
parce qu'il en faisait peu de cas, lie. Fin, 2, 8, 24. 
Tu ausus es pro nibilo prae tua prasda tôt rcs sanclis^i- 
mas ducere? tu as osé, pour l'enrichir, montrer si peu 
de respect à tout d'objets si vénérables , id, Verr. 2, 
2, 16, ad fin.; cf. Auct. Hennn. 4, 20, 28. Eu pro 
l'alsis ducil, il traite de faux ces récits, Sali. Catil. 3, 
2; cf. rvj înnocenliam promale.volenlia,//reH£/re/fl/;ro- 
bi té pour de la malveiltancc, id. ib. 12, 1. Yos erilis 
judices Laudin' an vilio duci id.faclum oportuit, vous 
jugerez si on devait faire de cela un sujet de blâme ou 
d'éloge, Ter. Ad. prol. 5 ; de même /^ aliquid bo- 
non, regarder qqche comme un honneur, Sali, Jug. 
11, 3. r^j aliquid laudi , t t enir qqche pour glorieux, 
Nep. Prœf. § 4. r^> aliquem despicatui, mépriser qqn, 
Cic. Flacc. 27, 65. Nibil praeter virtutem in bontsdu- 
evve (il y a dans le même sens un peu plus bas in bo- 
nis babere et = numerare ), ne compter que la vertu 
au nombre des biens, Cic. Fin. 3, 3 ; de même r^> ali- 
quem in numéro hostium, mettre qqn au nombre des 
ennemis, icL Verr. 2, 5, 25, ad fin.; Cœs. B. G. 6, 
3a, 1 ; cf ib.'ô, 23, 8, et sans in, ib. 6, ai, 2 j cfir-j 
aliquem loco affiuium, regarder qqn comme un parent, 
Sali. Jug. 14, ifKritz. A T . cr., et r^j aliquid te^imo- 
nii loco, prendre qqche pour un témoignage, Quintil. 
Inst. 5, 9, 10. Tutelae noslrœ duximus quum Africo 
bello urgerenlur, nous les prîmes sous notre protec- 
tion quand ils étaient tourmentés par la guerre d'A- 
frique, Liv. 21, 41 ; cf. : Officii duxit exorare filins 
liai rem, etc., il crut de son devoir de, etc., Sitct. Tib. 
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1 1. Faceret quod e republica fideque sua duceret, qdii 
fît ce qu'il regardait comme utile à l'État et digne de son 
dévouement, id, 25, 7, et autres sembl. Malum quum 
amici luum ducis niahun, quand tu considères comme 
tien, quand tu prends pour toi le malheur de ton ami, 
Plattt. Capt. ï, 2, 48; cf, : Archylas îracnndiam se- 
dilionem quandam anirni vere ducebal, Archytas avait 
raison de regarder la colère comme une révolte de 
l'âme, Cic. Rep. r, 38. Eorum quos idoncos dticëbat 
consilium babel, il forme un conseil de ceux qu'il ju- 
geait capables, Sali. Jug. 62, 4; et * Nil rectum nisi 
(juod placuit sibi ducunt, ils ne trouvent bien, ils n'ap- 
prouvent que ce qui leur a plu, Hor. Ep. 2, r, 83. Sic 
equidem ducebam animo rebarque futurnm, je le 
croyais, j'en étais persuadé, j'y complais, Virg. JEn. 
6, 696.111 omnïa tua in te posita esse ducas lutmanos- 
que casus virtule iuferiores putes, croyez que tous vos 
biens sont en vous-même ( ou dépendent de vous- 
même, c.-à-d. que votre sort dépend de vous), et que 
tous les événements de la vie humaine sont inférieurs 
à la vertu, Cic. Lœl. 2, 7; rfe même avec une propos, 
in fui, pour régime, id. ib. 19, ad fin.; Rep. 1,2; rj 
17; 1, 38; 3, 9 (trois fois); Cœs, B. G. 1, 3, 2; 4, 
3o, 2; 6, t8, et nombre d autres. 

*ductâbïlïtas, âtis, f. [ducto], facilité à se 
laisser tromper, Àtl. dans Dion. i5o, i3. 

ductïirïe, adv. t en traînant en longueur, Plaui. 
fragm. ap. Fest. au mot Navus ( d'autres lisent : duc- 
lâi'ier, infin. passif de duclo. ) 

ductârïus, a, um, adj. [ducio], qui sert à tirer, 
de trait : r<j funis, corde, câble de Jtalage, cordelle; 
peut-être seult dans Vite, 10, 2; 3 et 5. 

ductïlis, e, àdj. [duco], qu'on peut conduire, 
détourner (en pari, de Ceau) (poster, a Aug. et rare ) ; 
qu'on peut tirer, mobile: /^fïumen a^uss rigure, canal, 
Martial. 12, 3i. — -2°) qui peut être battu mince ou 
étiré ( en pari, des métaux ) , malléable, ductile : r^ ïes , 
airain ductile, Plin. 34, 8, 20. 

ductînij adv. [duco], en ramenant la main à soi 
(quand on coupe avec la serpe)', très-rare : Major 
pars operis in vinea ductim potius quâiu cœsim tà- 
cienda est (il y a dans le même tens un peu plus bas 
duclu falcis, non ictu), la plus grande partie du tra- 
vail de la vigne se fait plutôt en tirant la serpe à sot 
qu'en frappant avec, Colum. 4, 25,2. — 2°) tout d'un 
trait, sans respirer ( quand on boit) : Invergere in nie 
liquores luos Sino ductim, je bois votre vin tout dune 
haleine, Plaut. Cure, 1, 2, i3. 

ductiO; ônis, f. [duco], action de conduire, de 
diriger, de tirer (très-rare , peut-être non an ter. à 
Aug.): r>~i aquarum, conduite d'eau , Vitr. 1,1; 10, 
19. <^->alvi, relâchement de ventre, Cels. 2, 12; 4, 24, 
fin. r^j hominis , exercice du droit de propriété sur 
qqn, Ulp. Dig. 43, 29, 3. 

dnctitoj âvij âtum, are, 1. v. intens. a. [duco] 
( mol de Plante ) , conduire, emmener avec soi : Vé- 
nales illic duclilavit, quisquis est, il a été ici marchand 
d'esclaves , quel qu'il soit, Plaut. Rud. 2, 7, 26. — 
2°) en partie, emmener chez soi comme épouse, épou- 
ser : Quasi bella sit, quasi eampse reges duclilent, 
comme si elle était belle, comme si des rois se dispu- 
taient sa main, Plaut. Pœn. x, 2, 60. — II) aufig., 
conduire qqn en qque sorte par le nez, le duper, 
tromper : Ego follitim ductitabo, je le duperai com- 
plètement, Plaut Epid, 3, 2, i5. 

ductO; âvi, âlum; are, r, v. intens. a. [duco],' 
conduire (très-fréq. dans Plante; ailleurs, peut-être 
seult encore, dans Térence, Salluste, et une fois dans 
Tacite; n'est certainement pas dans Cicéron, César et 
les auteurs du siècle d'Aug. ) — J) au propre, con- 
duire souvent, mener de côté et d'autre, avoir tou- 
jours à ses côtés : Eho îslum, puer, cîrcumdiicr hasce 
aades et couclavia; nam egomet duetarem nisi milii 
esset ad forum negolium, holà! enfant. Conduts-le 
dans toute la maison et dans les appartements ;je le con- 
duirais moi-même si je n'avais une affaire au Forum, 
Plaut. Most. 3, 2, i58. Tu inler easrestim ductanssal- 
tabis, tu tendras entre elles une corde roide, et tu dan- 
seras dessus, Ter. Ad. h 7, 34, Ruhnk. <~ exfrritum 
per salluosa loca, conduire une armée à travers des 
pays boisés, Sali. Jug. 38, 1 j de même f^j exercilum, 
id. Catil. ir, 5; 17, 7; Jug. 70, 2; * Tac. H'tst. 2, 
100; cf. r^j équités in exercilu, Sali. Catil. ig, 3 
(d'après Quintil, Inst. 8, 3, 44 5 cette expression fut 
blâmée par plusieurs comme obscène, probabl, à cause 
de la signij, suivante du mot ducto). — 2 U ) en partie. .• 
r^j aliquam, emmener, mener chez soi une concubine, 
Plaut. Asin. 1, 3, 12; i3 ; 17; 37; 5, 2, i3; Men. 
4, 3, 20; Pœn. 4» 2, 46; Ter. Phorm. 3, 2, i5. — 
II) aufig, 1°) en qque sorte mener par le bout du nez, 
tromper, duper, Plaut. Most. 3, 2, 159; Capt.3 t 4* 
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iOQî 3» 5 » & '* M ' 1 ' gl-^ l * l $' — * 2°) juger d'une 
tcW e manière, regarder comme : Orane ego pro ni- 
liilo esse duclo. je regarde tout cela comme rien, je 
m moque de tout ce/a, Plant. Pers. 4. 4, 85.. 
ductor, ôris, m. [du eu j, guide, chef( très-class.; 


favori de Virgile, employé par lui environ vingt-trots 
ois ; n'est pas dans César ) : ^ leoimin ( à coté de mn- 



coioane, Liv. 7, 4r; de même dans la sphère nùli t., 

L\v. i, 28; I0 > itifa-S a2 * 6r '7 ? "-/ L,icr - h S 7 ; 
yir*. Mtu 2, i4î s , 6, 129, etbeauc. d'autres; cf. 
r^apimi {(tans leurs combats), id. Georg. 4, 8S; et 
en pari des chefs dans les jeux guerriers, id. Mn. 5, 
i33 249» 56i\Suet. Tib. 6. ^classis, Firg. Mn. 
6 334; Cvid. Met. 12, 574- ^ aqiKinim Tibris , le 
Tibre, roi des fleuves, Stat. Silv. 3, 5, £12. ^ ferre us, 
pcèt., ouvrier en fer, forgeron, Auct. Priap. 32, ad 

fi"- .- j 1 

1, ductuSj a, uni, partie, de duco. 

2. ductuSj ûs, m. [duco], action de conduire, 
de diriger { très-class. ) — I ) au propre. A ) en gén. : 
n^aipnim, aqueduc, tic. Off 2, 4, 14; Leg. 2, i, 
2- ci. l'ouvrage de Frontln : de Aqua?ductibus; dans 
cesens simplement aussi dnctus, id. ib. 5 sq. r^> œqua- 
lis iiorliciis, portique qui allonge ses flancs symétri- 
ques m. à m. conduite égale d'un portique, Lucr. 4, 
427. ^ — ' nmri, construction d'un mur, Cic. Re.p. 2, 6. 
oulilerarum, tracé des lettres, écriture, Quintil. Inst. 1, 
1 î5* 27; 10, 2, 2; Plin. 8, 3, 3. r**j orîs (à coté de 
nillus\ expression de la bouche, Cic. Fin. 5, 17, 47. 
r*j niaculariim, direction des taches ( dans les pierres 
fii'écieitsrs), Plin. 37, 12, 74 • — 1*0 en partie., con- 
duite militaire, commandement, Cic. Manil. n.i\Fam. 
3 } n,4; C{Si - M- G ' 7» 62 j 2 ; /?. C 1, 7, 6 ; Auct. 
//, ^/m. 43; /^/fe/'. 2, 78; n5; T^c. ^/-. 5;Suet. 
fesjj. t\ , e/ pass.; fréqt joint à anspîciu m ( <voy. ce mol, 
n Q i), Plant. Ampk. 1, i, 4r; 2, 2, 25; Liv. 5, 46; 
S, 3i; 10, 7; 28, 38; 40, 52; 41, 28; laser. Orcli. 
n° 563, et pass.; mais qqfoïs aussi opp. à auspicium, 
nia iignific commandement en chef, Tac* Ann. 2, 41 ; 
Curl. 6, 3; Suet. Aug. 21, Ruhnk. — II ) au ftg. ap- 
pliqué au discours, - — 1°) ensemble, liaison, suite, 
économie, Oui nul. Inst. 4, 2, 53. — 2°) période, 
Quiiitil. Inst. 9, 4) 3o, Spald. Cf. sur les deux signifi 
[mirées, Ernest. Lex, Techn. p. i38 sq. 

Duderstadiuni ; cf. Zeiler, Topogr. Mog.; 
Serar. Mog un t.; JFcrdeuhageu, De Rebpubl. Hans.; 
Ditderstadi, i>. du Hanovre, principauté de Gœtlingue, 
ht embouchure de la Drehme, dans la Hahle, à 3 ^ m. 
au S.-E.de Gœitingue, à 2 ~ m. au N.-E. de Heili- 
geiistadt. 

DuduU; te, Plin,; v. des Trocmi, en Galatie, au 
S. de Tiivinm. 

tluilum, adv. temp. [diu, diim : il y a quelque 
temps, il y a un moment, naguère, depuis peu, récem- 
ment ; cf. Donat. Ter. Audi: 3, 4, 3 ; Prise, p. 1018, 
P.; de là] 

I) il y a peu de temps , depuis peu, antérieure- 
ment, etc. (très-fréq. dans Plante et Térence, plusieurs 
fois aussi dans les ouvrages philosophiques et les lettres 
de Cicéron, ainsi que dans Firg.; ailleurs très-rare, 
a f exception du composé jamdudmn; // n'est pas du 
tout dans César) : Ego sum Sosia ille qtiem tu.di.idum 
fcSse ajebas mihi , je mis ce Sosie que depuis un mo- 
ment tu me dis que lu es loi- même, Plaut. Ampli. I , 
I *23i ; de même id. ib. 2, r, 73; 3, 2, 35, et beatte. 
d 'mtires; Ter. Andr. 3, 4, 12; Heaul. 3, 3, 34; 4, 
5,38,^ beanc. d'autres; Cic. Tusc. 1, 3r, 76; De 
Or, 2,65, 262; AU. ir, 24; Firg. Mn. 5, 65o ; 
Stat. Theb. 1, 670. — h) par rapport au présent, 
antérieurement, précédemment, déjà, auparavant: 
Nunc assculairix scdesla est, dudum adrersalrix çral, 
dte me /latte maintenant; auparavant elle était mon 
ennemie, Plant. Most. i, 3, ivo;de même opp. nu ne, 
d.Mcu. 5, 5, 33; 5, r, 29; Amph, 1, 2, 17; 3, 2, 
•3, et passhn.; Tu: Andr. 5, 1, 5; Eun. 4, 4, 16; 4, 
$> 5; Cic. tirai. 36, i38; Firg. Mn. 1, 726; 12, 
63*2. o/yj. inmc démuni, maintenant enfin, Plant. Rud. 
ki 4, 7S; cf. id. Epid. 3, 4, 22. Se. JNunc demiim ex- 
pennr juins ob ornlos niilii culiginein obslîiïsse. Pa. 
bii'lum edfpol bor planum quîdem, Se. Maintenant j 
ritjmje rvcànnais que jusqu'ici j'avais un bandeau de- J 
Mutin yeux. — Pa. Il y a parbleu longtemps qu'on ! 
Ie toyai't bien, id. MU. gi. 2, 4, 52. — Sans oppo- 
ii{i>l > dv. semblables particules: Miuoris mullo facio , 
'Ji'aiu (liijuiji seues , Plant. Epid. b, r, 54 ; de même \ 
K- True. 4« 3, 29; Ter. Pliorm. 2, 4, 19 1 î ^"'^ ^- ' 
J ?< %9. Eadein islœc verba dudum illi dixi omnia,;'c ' 
Vlt " s <!*' Itti tenir absolument le même langage, Plaut. I 
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Bacch. 4, 9, 95; de même id. Pseud. 4, 7, 104; Pœn. 
*•> 3 > 7Î Ter. Andr. 5, 1, ai; Cic. Brut. 72. 25a. — 
c) ^a/^ Piaule avec ut o« quum pour désigner un 
passé très-rapproclté ou la présence, à l'instant que : 
Nam ut diiduiu liinc abii, acressi ad adolesceiUes in 
foio, à peine étais- je parti -d'Ici que j'ai rejoint nos 
jeunes gens sur le Forum, Plaut. Cap t. 3, î, 18 ; cf. id. 
AuL 4, 8, 5; Cisl. 4, 2, 44; Bacch. 4, 9, 33. Rcilicel 
qui dudum teenm venit quum [lallam mihi Detuiisli, 
celui qui est venu avec toi au moment oit tu m 1 as ap- 
porté le manteau, id. Men. 2, 3, 41; cf. ib. 5, r, 1. 
Plus raremt sans celte, conjonction : Is se ad port 11 m 
dixorat Ire dudum, il a du qu'il se rendait au port à 
l'instant, Plaut. îiferc. 2, 3, 129. 

II ) pour désigner un passé plus éloigné, seuil dans 
V expression : baud dudum, // n'y a pas longtemps, 
c.-CL-d. récemment, il y a un instant, = modo ; quam 

dudum, combien de temps, que longtemps: Ta. Xi 

Persia ad me allalœ modo sunl Jslœa meo domino. Do. 
Quando? To. Haud dudum, To. C'est mon maître 
qui me les a dernièrement apportées de Perse. — Do. 
Quand? — To. Tout récemment, Plaut. Pers. 4, 3, 
29. Vide quam dudum bic asto el pulto! Foycz 
combien il y a de temps que je suis ici et que je frappe 
à la porte, id. Stich. 2, r , 38 ; de même Ter. Andr. 5, 
2, 9; Eun. 4, 4, 3o; Cic. Ait, 14, 12, ad fin. Cf. 
aussi jamdudum. 

Dudum, PtoL; v. des Nigritre, dans l'intérieur 
de C Afrique y à l'E. de Tagama, a l'O. de Panagra , 
au S. du Alger. 

*duella^ re, f. [duo ], le tiers de l'once, romaine, 
nhemn. Fann. De Pond. 23. 

tlueHator, Aucllicus; voy. bellalor, bellicus. 

■J-dùellïo, Ônis, m.,' rebelle, Gloss. Isid. 

* dîieliis, is, m. [duellum = bellum], ennemi 
armé, guerrier, Arnob. 1. p. 10. 

Duellîiim, Duellum., Tuela, Hohentwiel, 
forteresse, à 3 | m. au S. de Tuttlingen, à 2 au 
A T .-E. de Schaffhouse, 

tliïelliuiii, ïi, //., tyrannie, Gloss. 

fiïuellïus (dans des manuscrits et des inscriptions 
il est écrit aussi Duilius et Duillius), ii, m. [duellum 
= bellum, cf. Cic. Or. 45, i53, et Quintil. Inst. r, 
4i i5], C, célèbre 'vainqueur des Carthaginois sur 
mer, en l honneur de qui fut érigée la colurnua ros- 
irai a, l'an de R. 4g 3, de. Rcp. î, î, Maj. et Creuz. 
N. cr..; De Sencct. i3, 44; -#• D. 2, 66; Plane, 25; 
SU. 6, 665 ; cf. Orelli, inscr. 549. 

dûelloj are; vôy. bello. 

E&uellona 5 voy. Kellona, 

duellum; voy. bellum. 

Duerstadium* CelL; i. q. Batavodurum. 

I>nesma, Dumasia^ Duesme, bourg français sur 
la Seine, dans le Dues moi s , à environ t±~m. de Chd- 
t il Ion. 

Duesmensis Paffus ou Trœtus, le Ducs- 
mois, petite contrée de France, près de la source de la 
Seine, en Bourgogne. 

« DUICENSUS dicebalur cum allero, id est cum 
filio, census , » récensé avec un autre (le père avec le 
fils\ Fcsl. p. 5i. [duis = bis et censeo]. 

Duicziburg-um ; cf. Duisburch. 

DUIDIiNS; voy. bidens, n° 2, b. " 

duïg-œ 5 Farro, L. L. 7, 3o, comme bigai. 

dûïgiuti pour TÏ^inti, 

duïlis, Gloss., comme bilis. 

Duilius ou Duillius 5 voy. Duellius. 

duiin; voy. do, au commencement. 

Duina, /. q. Carambacis. 

Duina, Diina; cf. Baudrand; Duna , Dvina, 
(1. russe , prend sa source dans le lac de la Duna , 
forme la limite entre la Livonie, la Sêmigallc et la 
Cour lande, et se jette, près de Dunamunde, dans le 
golfe de Riga. Sel. d'autres, i. q., Rubo, PtoL; cf. 
Cbesinus. 

duTui, Farro, L. L. n, 3o, comme bini 
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Ibuiiinm, Tybein, petite v. fortifiée d'Hlyrie, 
l'ancien Craïn intérieur, à 2 mille 


sur 
es de 


le Karst, dans 

Trieslc, près de la mer Adriatique. 

duis, — 1°) 'verb.; voy. do,. au commencement. — 
2°) num.; voy. bis, au commencement. 

Duisburgum; cf. Diusburg. Duisburgensis , e. 

dûïtie, âi-um, m. [duo], hérétiques qui admettent 
deux divinités, Prudent. Hamart. prœf. 37. 

*dûïtas, âlis, f. [duo|, le nombre deux, Labéon 
dans Javol. Dig. 5o, 16, 242. 

Duitium, /. q. Diuza. 

duitor; voy. do, au commencement. 

dulcâcïdus^ a, uni, adj. [dulcis, acidus], aigre- 
doux (lat. _des bas temps) : ~ liquor, Seren. Sammon. 
11, i5 1 ; de même id. 32, 607. 


duïcaniïira, œ, f, doucc-amère, plante .• Sula- 
nuni r^,Fam. Solaneœ, L. M. 

Aulcnniïirus, a, uni, doux et amer, Plant. Cist. 
1, 1, 7i;Psrud. r, 1, 6j ; 2, /,, 1; 7'ntc. 2, 5, 35. 

*dulcator > ôris, m. [dulro], celui qui rend doux: 
ss faillis aman, Paulin. Nol. Carm. 23, 237. 

dulce, adv.jyoy. dulcis, à la fin, n° p. 

dulcêdo, ïnis, f, [dulcis], douceur, ~ I) au 
propre, douceur, saveur douce (dans ce sens rare ) : 
Itadix amara cum quadam dulcedine, racine a mère , 
qui a pourtant une certaine douceur, Plin. iS t C, 3o. 
— Bien plus fréq. et très-class. (mais n'est pas dans 
César) — II) au fig., agrément, douceur, ama- 
bilité, attrait, charme : r^j nlmia aquarum, saveur trop 
douce de l'eau, Lucr. 6, 1260; cf. r^> frnguui et vini, 
Liv. 5, 33, et ~ vini, Plin. 14, 22, 28. Fit blanda.... 
voluptas.... Aut aliquem fruclum capîant dulcedînis 
almœ (// y a un peu haut, opp, dolor), Lucr, 2, 971 ; 
cf. Cic, Fin. 2, i3; 2, 34, 114; Leg. 1, ij^fin.; 2/ 
î5, 38; f'irg. Georg. i, 412; 4i 55. t^> honoris et 
pecuniïE, appât des honneurs et de l'argent, Matins 
dans Cic. Fam. 11, 28, 2 ; de même r*^> avium ( ' génit. 
obj.), les doux chants, les concerts des oiseaux, Auct, 
op. Quintil. Inst. 9, 3, 70. r*-> agrarias legis, les dou- 
ceurs de la loi agraire, Liv. 2, 42. ^ potestatis eju?, 
la douceur de son autorité, id. 5, 6, ad fin. r^-> vitre, 
Cils. 6, 6. roorationis, douceur, charme de style, Cic. 
De Or. 3, 40, 161 ; cfir^j vocis, charme de la 'voix, 
Ov'ul. Met. 1, 709. f^gloria.», attrait de la gloire, Cic. 
Arch. 10, 24. r^j iracundise, entraînement de la co- 
lère, id. Qu. Fi: i, 2, 2, ad fin.; cj. r-^ iras, même 
signifie, Lu: 9, 14, ad fin. r^> amoris, charme, dé- 
lices de l'amour, Firg, Mn. ir, 538, et autres sem~ 
hlables. r^j plebeios creandi, plaisir de nommer des 
magistrats plébéiens, Liv. 5, r3; cf t r^j prœdandi , 
/'oie du pillage, id. 6, 4r» ad fin.; r^~> scabendi, plai- 
sir, bonheur, soulagement qu'on éprouve en se grat- 
tant, Plin. 8, 25, 37. r-^j furandi , plaisir de voler j 
id. 8, 57, 82, et pass. Au pljir. : Rcges AUalici ma- 
gnis pbilologïae duleedinibus inducti, attires par le- 
charme de l'élude des lettres, Fitr 7, prœf. 

dulcesco, dulcui, ërc, 3. v. inch. \ dulcis], deve- 
nir doux-, Cic. De Senect. 10, 53; Plin. 3, 18, 22; 
3i, 7, 4i ; Paulin. Nol. carm. 17, 23. 

dulcia, orum; voy. dulcis, //° I, 2. 

dulcïârïus, ii, m. [dulcia], pâtissier, confiseur, 
joint à pis loi*, Martial. i\, 222, /// lemm ; Appui Met. 
10, p. 244; sans pistor, Lamprid. Hiliog. 27; Tre- 
bail. Claud. 14; Feget. Mil. r, 7. 

dulcïcûlnS; a, uni, adj., dimin. [dulcis], dmix 
au goût, doucet (très-rare) : r^> polio, * Cic. Tusc. 3, 
ig, ad fin. r*-r caseus, comme t. de caresse, * Plaut. 
Pœn. 1, 2, 177. 

dtilcïfer, ëra, ërnm, adj. [dulcis, feroj, qui ren- 
ferme des douceurs , doux (très-rare) : r^j ficus, la 
figue sucrée, Eun. dans Charis. p. io3,.P. r^j caii- 
iharnm, bocal, vase plein de douceurs, confitures, etc., 
Plaut. Pseud. 5, 1, 18. 

dulcïfliïus, a, uni, dont les eaux sont douces, 
Dracont. Hexaemer. 49. 

dulcïlôquus, a, um, adj. [dulcis, loquor], dont 
le son est doux ( latin des bas temps et rare ) : <^j ca * 
lanii, pipeaux mélodieux, A tison, idyll. 20. 4. r^j ars 
Oi'pbei, le talent enchanteur d'Orphée, Sidon. Ep. 
S, 11. 

*diilct-modus, a, um, adj. [dulcis], dont le 
son, les mélodies sont doux, agréables: ^-psalmi, 
psaumes mélodieux, Prudent. Psych. 664. 

*dulcïnervis, e, adj. [dulcis, nervus], pourvu 
d'une charmante corde ou dont la corde est souple, 
jlexible: r^j arcus, Mari, Capell. Q,p. 3ro. 

Dulcinium; cf. Olcbinium. 

*dulcïôla, ôrum, n,, dimin. [dulcis], petits gâ- 
teaux, friandises : ^-" inellita, gâteaux au miel , miel- 
lés, Appui. Met. 4, p. 11 5. 

*diilcï5relôquus,a, urn,^". [dulcis, os, loquor], 
dont la parole est douce, épilhète de Nestor, = ^]8uê- 
7X7J ç, Ncev. dans Getl. 19, 7, i3. 

dulcis , e, adj. [ordin. l'approché de y),uy.0ç; 
(iéXyiû en parait plus près ; cf. aussi in- dvilgeo, qui af- 
fecte agréablement le sens du goût ], doux, agréable 
(très-fréq.; mais n'est pas dans César) — I) au pro- 
pre, opp. à amarus : (Animal) sentit et calida el fri- 
gida el dulcia et amara, l'animal sent le chaud et le 
froid, la douceur et l'amertume, Cic. N. D. 3, i3* 
cf. Plaut. Cist. 1, 1, 72; de même r^> me], miel doux, 
Plaut. Asin. 3, 3, 24; Truc. 2,4, 20; Lucr. 1, 946; 
4, 22 ; cf. r^j lîquor mellis, même signifie, id. i, 9371 
4, i3. r-~- aqua, eau douce, id. 6, 891 ; Auct. B. Alex. 
8 ; 9. ~ coma, fruits savoureux, Lucr, 5, 1376 ; Hnr, 
Sat. 2, 5, i5.^ vinum, bon vin, id. Od. 3, 12, 1 ; vfi 
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/^j merum, îd. ib. 3, i3,2, et ^ dblium, tonneau de 
bon vin, id. Epod. 2, 47. ^ olivum, id. Sàt. 2, 4, 
64. ^ sapor, id. Od. 3, 1, 19, et autres semblables. 
Compar. : ^u va, Oc/V. We*. i3, 795, SïiperL <<* pa- 
msipain d'un goût exjnis^ Pli", i8, io, ao, et au 
très semblables. — De là 2°) siibsî. et hétérocliL : 
dulcio, onini, n., gâteaux, friandises, gdtêatixmt miel, 
au sucre, {la t. des bas temps), Vopisc. Tâ'cit. 6; Lam- 
prid. Heliog. 26; 3r; Prudent. Psych. 4ag. 

Iï) àufig., doux, c.-à-d. agréable, àimàhtè, char- 
mant, àti'ràyaht, caressant, etc. : Diil'ciâ alque. ainarâ 
apud le sum ëloquutusomuia:, St-ïs àniorem, scis labo- 
rètn, scis ëgësiatem mearn, je t'ai dit tout ce qui m'é- 
tait doux et amer; tu iàis mon àmàur, iii sais ma 
pëïnè, id connais ma misère, Plaùt. Psëud. 2, 4> 2 ; 
cf. id. ib. r, r 3 6ï ; frite. 1, 2, 78 ; 2, 3, â5; démérite 
r^j vita, Lucr. 2^ 997 ; cf. r^> lumina vilae, là douce 
lumière de là vie, l'existence, id. 5, 987, et r «^ sblâ- 
liâ vitae, charmes qui consolent, embellissent la vie, 
id. 5, 21.^ bïâlôî', Cic. Offi r, ij 3; cf. de même en 
pari, d'orateurs bu d'écrivains, Quint ii. Inst. Io, 1, 
77; 73; ta, io, 44; àf. aussi : Non quo eà ( oia- 
lidhe) Lïelii quicquâm Bit dùlcius, non pas qite rien 
soit plus agréable que ce discours de: Lélius t Vie. 
Brut. 21, 83, eir**j geuusdicendi, style doux, Qiiin- 
ûl. ïnsl. 2, S; 4. r<J càimen, vers agréables, id. ib. 12, 
ici, 33. f<j poeiiiatà, pbëmës charmants, Hor. A.P.qq, 
et attires sembî. **-j nomëri liberlatis, doux nom de li- 
berté, Cic. Vert. 2, 5, ë3; cf. id. Ait. i5, i3, 3. *-— 
arborés, amours heureux, Hor. Od. 1, 9, i5. /vjolium, 
doux lôisi)', id. Epod. i, 8. r<> fortuna, sort favorable, 
id. Od. î, 37, ïi, et nombre d'autres ■. Superl. ; r^j 
episiola, lettre, charmante, délicieuse, Cic. Alt. i5, i3, 
4. Quoi! iii amicissimo quoqm- dulcLssiinuhi est , ce 
qui nous chnfmë dans nos meilleurs amis, id. Lœl. 
23, fin., et autres semblables. 

2") particuL, eh pari, de rapporte d' amitié fin d'a- 
mour \ d'ami, d'amants, etc., amical, complaisant, 
obligeant, agréable, airitable, cher : Melîiis de qui- 
blisbâm aceibos inimicos mereri quarh eus amicos 
qui dulces videaiilur, là rudesse dé nos ennemis nous 
est quelquefois plus mile que la complaisance dé nos 
âmisi Cic. Lœl. 24, ad fin.; cf. : Ainicilia rëhiissior 
eise débet, el liberior t el dulcior, et ad omnem comila- 
tem facililatenii|tiê pi'uclivior, id. ib. 18, fin. r<j )i- 
heïl, chers enfants, Hor. Epod. â, 4^; c/l^^iiâta, 
fille chérie, id. Sàt. 2, 3. 199. ro alurnrius, id. Od. 
3, a3, 7; Mp. r, 4» 8. D £ là dans dès allocutions : 
Optime et diiicissime fialer, mon bon, mon cher frère, 
lé meilleur et le plus aimé dès frères , Cic. Leg. 3, ïi ; 
cf. Dtilcissime Attice, id. Jtt. 6, 2, 9 ; Mi du!cÎ5- 
siiîiê Tiré , Cic. fil. Fani. 16, 21 , 2 ; de même : Dul- 
cis amice, Hor. Ep. 1, 7, 12. Dnlce decus meuni, 
mon bonheur et ma gloire, id. Od. 1, 1, 2; et àbsoll : 
Quid agis, dulcissimë rem m? comment vous portez- 
twuSj mon cher, mon ami [m. à m., ce que j'ai de plus 
cher au monde) $ id. Sat. 1, 9, 4 (cf. Làèrs sur Oi>id, 
Her. 4, iv.5,et Jacobs , Œuvres diverses i 5 é partie, 
n. 200, 633 et suif. ) 

Adv. (d'après le n° II) -^ a) dtikïlër, Cic. Fin. 
2, 6, 18; Qtiinrit, Inst. i, to, 24 ; 4 ; a, 62; §i 4, i4; 
ta, tOj 71. **— p) du Ic'e, Hor. Od. r, 22, 23,241-E^- 
Li 7, 27 ; Star. Silv. 3, 4, 8 ; Thèb. 4, 274. — h) Corn- 
par., QuintiL Inst. 12, io, 27; Prop. 1,2, 14. -^ 
y) Superl., Cic, Brut. 20. 

JDtiIcis Aquaj Dolceaqna, bourg dit Piémont, 
pi'ov. de Spolèib, sur le Nërnià. 

Dulcig Porttis, D.uy.Oç Xtu.YJv, Strdb. 7,, p. 324 ; 
Dio Cass. L. p. 4'-*^; peut-être i. q. Olivae Portus, 
?EXe£ôt: ?,ip.^v , Ptol.; port ou plutôt golfe sur la côte 
de la Tliesprolia (Epirtis), dans lequel se jëlait FA- 
chéron. Jusqu'à lui s'éléiidait là Kxt7atÔTcaf(ov y^çcf., 
Cassopîa. 

Dulcis Vallls; cf. Guler. RhœL; Imhoff N. P. 
7, 6; Yadutz, bourg et château dans la -vallée du 
Rhin, principauté de ÎÀchlcnstèih , près de la fron- 
tière du c fin ton des Grisons. 

dulcïsôiiorus, a, uni, ad/., comme dulcisonus : 
Piem lilu coiice-sï, doclissiine, dulcisoiioram (d'autres 
Usent : dulcisoiiorem) 5 Serv. in Cèhtim. p. 1826, 
Putsch. 

* eEulcïsônàg, à, iim, adj. [diilcis, soiîus], dont 
le son est doux, agréable : r^> mmmufj doux mur- 
mure, ido/t. Cai-m. 6, 5 ; Attct. Càrm. in Anthol. 
tatï t. 2, p. 444, Burm. Pùrrige diilcistuiàs altéiilis 
auribus odïis. Cj. Cussiod. Far'mr. i* 4<i, a niëd. 
■ duicïtâs, âlls /. [diilcis], douceur, àmabilité- 
{ântér. et poster, nu siècle class. ) : r<j fconspirâïilis 
animai, douceur qu'on trouve dans l'union des âmes i 
dans un ami, dans Cumulé, Ait. dans Non. 96 j 27. 

foi, goût sucré de là figue, Apptd. De Mundo. 


diitcitèr, adv.'; voy. diilbiS, a lu fin, n° a. 

tlùifcïtOcIo, ïhis, /". [dulcis], douceur^ qualité de 
ce qui est doux 'ait goût [ très-vàre ) — I b ) au propre ï 
GustaUiS, qui dulciiudine prœlëi- celeros sëhsiïs cbm- 
niovetiir, le goût, qui plus que les autres sens est sen- 
sible à la douceur, Cic. De Or. 3j 25, 99. ^=- 2°) an 
fig* douceur, 'c.~à-d. absence de rigueur, modéra- 
tion : ro nsurarUm , intérêts modérés ( de l'drgciil 
prêté ), Ulp. Dig. 4iï, 8j ib. — 3 b ) chaiiiiè; tiigrémenl, 
rapports àgre'àbles : tvii qvà vixit an sis Oïir. evai 
mAgsa BVLëiTVbiKÈ, dans une grande tendresse, dans 
là plus douce union {cFàprès dulcis, n° II, 2), l'user. 
Grut. 762, 3; de même ïnscr. Fubrell. 2DÔ, 4* 

dolciuin, i, n., sorte de pomme, niât cïï'é par 
D. A. G. Cramer 'ad F et, 'Sch'ol. in -fuven. Sàt. 3, 
1S8; D'âtïlres t'entendent autrement 

dulcô, ai'ë, d. iï. [dulfeisji adoucir, rendre doux-, 
( lat. des bas temps), Sitlbtii Ep. 5, 4; .Càrm. 2, io5. 

dulcor^ ôfis, m. [dulëis], douceur (cf. l'o'pp. 
aniarôf ) (tàt. des bàstemps) i Tertidl. adv. jlàïc. 1, 
6; 3, 5, et passîin. 

iliilcoraribfi, ii, rit., Sarisb. 8, i3. 

'diïlèërdj are, -ù. a. [dulcor], adoucir -, édidcqrer: 
r*-> anianlûdilifem, Hieroru Mp. 22, n° 9. 

diilcîii, pà'ff. de dtilcèd et dé dulcésco; 

Onlecunij, Dâniliag-uin, Cambdeh. Bfitann.; 
Duelecke , Duleck , Dulck, bourg d'Irlande, dans le 
comté d'Eaitmëath, prbv. de Leinslcr. 

Ëluienëum.; cf. Dotiiiicum. 

Oulgtbmi, Tac. Germ. c. 34; Dtilguninii, Àôu)^ 
Y0U[ivt6t, Plôl. 2, 1 1 ; peuple de Germanie, ànciennem. 
à l'O. de la Yisurgis, autour dé Paderbom, mais 
depuis le sixième siècle à l'O. des Cliariiâvii à l'M. de 
la Yisurgis, faisait partie dés Clierusd, el était ) suîv t 
d'antres, établi au S. de là principauté de Calenberg 
et au N.-O. de la principauté de Grubenhageh, plus 
vraisemblablement, autour de Dfânsfeld-, Hâ'rdegsen, 
Gàèttingue, etc., ztu S. d'Etmbeclc. 

•f dïîlïce, adv., = 6ov).i%cùç, à la manière d'un 
esclave, Plaul. Mil. gl. 2, 2, 60. 

jâiilichitiiii, ii, ri., Ovid. Trist. 1, 5, 67; 4? r» 
3r; Mêla, i2, 7; Virg. JEn. 3, v. 270; id. Eclog, 6, 
76 ; À6u)i/tt3v, Homer. Odyss. 6! v. 246 ; Slrabip. 335, 
346,453; 455, 456; 458; Siëph.; Jf/jV.; Diiiicbia 
(s. -en t. itisulâ), Proyert. 2j i4> \\~plus tard Doliclia, 
Aolîya., aç, Stràb. I. d.; sel. Siëph. aussi Oxea^ 
'OEstat; fie delà mer ionienne, au S.-Ê. d' Ithaque, 
près de la côte d'Mtoliei faisait partie dés Ëchinades. 
De là 2°) DidichiuSj a, urtij adj., relatif à Dulichium 


ou poêt. à Ulysse. De même 


r<J 


dux, c.-à-'di 


Ulysse, 


/v 


Ovid. Met. 14, 226; Rem. Am. 272. De là aussi 
vei'tex, là tête d' Ulysse, Ovid. MeU i3, 107. r<j pur- 
ins, id. Met, i3, 711. ry ralés^ lés vaisseaux d'U- 
lysse, Pif g. ÈcL 6, 76. r<J Ihis; Pfop-. 3j 5, 17. rv 
manus, Ovid. Met. i3, 4^5. < — ' paiatum, le palais, 
le goût, l'avidité dés compagnons d' Ulysse, id. Trist. 

4, î, 3i.r>u prbcî, les amants de Pénélope, Slat. Silo. 

5, 1, 58 ; cf. Ovid. Her. 1, 87. 

Dttlmense, Ânn. Hincmâi\ Remens.; seLPertzi 
auj. le Dormuisj a m rëmeusî diôcesi, iibi viciis Sin- 
duuuin ad Ax<manij $ehùc,a 

E>ul6pôlis> Stëpli.; v, d'Afrique, peut-être dans 
/e Koinos LU)) eus. 

Elnlopoïis AcauthtiSy Pl'in; 5j 28; vu de Ca- 
rie. 

Oûlorestes, îéj et is, /n., Orësté esclave, titre 
d'une tragtdie — 1°) (TEnniûs, citée par Non* 2, 
i65; — 2°) de Pàcui'iùs, citée par Prise. 5, p. 668, 
Putsch., et par d'autres. 

H>ûluSj i, m. ( ôoûXoçj esclave)} surnom rom . , Inscr. 
ap. Murai. 1624, 12; 

àum, cohj. [de la même origine que donecj, dé- 
signe le rapport temporel de deux actions l'une avec 
l'autre, — ' 1 ) dans la cbntemporahëitë ou — II ) dans 
la succession continue; de manière que lorsque l'une 
commence l'autre cesse. 

l)dans la contempôrànêitê : 

A ) sans égard à là limite des deux actions, pen- 
dant que, tandis que ( dans cette signification il se 
construit régulièrement avec l'indicatif; excepté toute- 
fois dàtis le discours indirect, oratio obliqua, dans le- 
quel outre l'indic. on employait qqf. aussi le suif; il 
il' y à que des poètes du siècle d'Aug-, et des prosateurs 
postérieurs qui emploient qqf. le sitbj. même dans le 
style direct ; voy. la suite) — tt) -avec l'indid : Du m 
en 111 bac usuraiia Uxoréiiùnc mihi môiïgero, hâsc cu- 
ralâ sint Fâc sis, pendant que je contenté mes désirs 
avec dette épditse d'un moment, fais èti sorte dé tout 
apprêter, Plant. Amplis 3, 3, à5; ile même- avec le A 


prés., id, Aid, 4, 2, î4; Bacch.%, 7, ig; Ter- Heàttt. 
2, 2, ii; Cic. Cluent. 3i, fin.; Virg. E(^ 3, 75» 
Hor. Ep, 2, i, igo, et nombre d'autres. Au presi 
histor. : Keniqiie siib ingeritt liislrat dum siiigulà 
lemplo,... dum quœ foriuiid sitùrbi Arlificiîhniiié nia- 
nus miratur, etc., Virg. /En. i;453ê/ s'uiv. Diirii liœc 
gérunlur, Cœsari huticiàtlim ësi, etc., pendant que ceci 
se passe [se passait); on annonça à César que. etc. 
Cœs. B. G: 1, 46, 1 ; cf. cette même formule de transi- 
tion, id. ib. 3, 1 7, i ; 4, 32, ï ; 4 , H; 3 ; 5, 22 j 1 » 6; f, 
J ; 7,3!7, i» 7 j4à, 1; 7,57, i; 7^66, r; %'^i\B-. C. 
r, 56i 1 ; 2, 1, i t ëtbeâiic. d'autres. Dûriiiacbiiqtiiruni 
lurelcbnFei'unlur, nocle iuterhiissa, ciicitër honiininn 
milliâ VI. ..4 àd Rliemim conlëndeiiint; tandis qu'ils 
s'occupent de rechercher et de réunir toits ces ôljets, 
lanitit étant vêhiïe, environ 6,000 hommes-... .....i se d'i- 

rigèfeiït\se dirigent) vers le Rhin, Cœs. B. G. 1,27, 
4; cf. id, B. G. 1, 37, r. HnêC dum inler ieos âgiititur, 
DoniitiusMàssiliàili jiervëiiiî, id. ib; i } 36, 1, et autres' 
sembl. — Dum hœc iu Appulia gerebantur, Sarani- 
les... urbem non iéiiitëriinl, Liv. io, 36; àd fin.; de 
même a Vimparf,, id. 21 à 53; 4r, 14; Nap-. Hatuii a, 
4; Tac. A'gr. 41} cf. Cic. Rose. Am. 32, 91.^-^ 
Nuucahimum advoriile; Dum hujiïs àrguriiéiiliim elo^ 
qiiàr Coiitbediœ, maintenant pf-êie'z-nsoi votre àlteùi 
tïoiïj pendant que je vais vbiis expliquer le sujet de 
celle comédie, Plàiii. Ampli, prôl. 96. -^-DumCyri fet 
Aiex;mdri siriiilîs esse Voluîl, Crâssbriim iiivenlus est 
dissiniilHriuiS, pendant qu'il 's'étudie à imiter Cyrtis et 
Alexandre; oh trouvé qu'il tic ressemblait guère aux 
Crass'us, Cic. Brut. 8 r^ fin.; dé même au parfis id. Mur. 
275 55; Phil. 14, i2, 33; Ait. i, 16, 2; Nep. Reg. 
à, 2, et pàssihr. — Dum in uhaiii paileni brulbs fftii- 
mbsque liostiiim cerlamen averlerat ^ pluribiiï locis 
sralis capïtur murus, taudis que fàitaqtiè dé l'ëiïnehn 
avait détourné l'attention d'un antre côté, le rempart 
est escaladé en plusieurs endroits, Liv* 32, 24. — 
Iiellum iugi'iïs gèrët Ilàlia..; hiôresque virîs et mania 
lionei, Tertiâ durii Lâtib regnariiëni videril œslas Ter- 
naque tiansiciiuL Rùtulis hibéhia subaciiSj pendant 
les trois premières années dé sOiï règne dam le L'atium^ 
pendant les trois années qui suivront là soumission des 
Rtituies, Virg. JEn*. ij 266; — Dans le discours obli- 
que ou discours indirect : Die, hospes, Rpanse nos le 
bic vidissë jâcenteSi Dum sanctis pàtriee légibus obsc^ 
qiiiriiur, étranger^ va dire à Sparte que tù nous as vus 
gisants ici, morts en obéissant aux saintes lois de la 
patrie ^ Poetaj api Cic: Tusc. 1, 4.2, iôr ; dé même 
L't'v. â; 57 ; 26, 16; Tac. Atith i5, 59; Hisi. i t 33; 
Ovid. Mëti 4,776, elbèàuCi d'autres^ — (î) avec lesùbji ; 
Niinc vëuîo "ad iliud èxtrëmuih, in quo dixisli, dum 
Plaiici iii me merilum verbis ëxloliërem, rue arcrm 
facere ecloaca,ye viens à ce dernier reproche qnèi'ous 
mêfàisièZi de faire une citadelle d'un cloaque, en exal- 
tant le service que m'a rendu PlancttSj Cic. Plane. 
40; dé même dans le discours indirect ou obliqué, id. 
De Or. i, t^ï.fin.; Mur. 24; AU. 5, 17, %\$all, Ca- 
tïl< 7j 6; Suet, Ner. 35 ; Tac, Hist 4, 17^". — 
qnolies ausœ, canerel dum valle sub alla, Kimiperë 
nûîgilii carmina docta boveSj combien de fois , tandis 
qu'il chantait au fond d'une vallée profonde, ses gé- 
nisses ne troublèrent-elles pas en mugissant ses divins 
chants, Tibull. 2, 3, 19$ Huschk.; de même dans le 
discours direct, Ovid. Pont. 3j 3, 2; Virg. Gcorg.h 
45-j ; Martial. 1, 22; Claud'mn. Giganti 102; A un 
Vici. Vir. illi 35; id, Cœs. 39; Hygiih Fab. 12- et 
pass. — 1)) avec subito* interéaj jam^ adlinc dans 
lé membre de phrase principal; voy. plus bas ces 
mots. 

2°) en partie, en pari, de la durée dans le présent, 
il correspond au français: encore; et ne se trouve ainsi 
que ^— a) construit avec eîianï, primum elle plus souvent 
avec les négations noiij ivec, liaud, niliil, inilllis,rieniD; 
voj-i ces mots; il indique que la chose niée n'a pas eulieit 
encore, et il se traduit, avec la négation, para pas eih 
coi è »; hiliildUn), rien encore; nullusdunî, aucun encore ; 
nemodûmj personne encore. — h) dans le langage de 
la conversation, ajouté comme renfort enclitique à qqcs 
impératifs et interjections, eti franc.: eh bien .' eh bien ! 
donc; Sosia adesdum, paucis te volo, Sosie, cà, viens ici; 
je veux te dife deux mots, Ter. Andr. 1, 1, 2 ; de même 
aliidum, allions -và^t'ën, id. Heànt. 2, 3, 8; circum- 
spicèduhi j regarde donc un peu, Plaut, Tnn. 1, 2, 
109 ; diedum, orçà, dis-moi, Ter. Hcc. 5, 3, 5 ; far.ilo- 
dum, idi Héaut.'ï, ^ 3g; ileraduin,- Pocta ap. Cic, 
Att, î4, i4;jubediim, Plaut. Rud.3, 5, 7; mâiu-dum, 
id. Bacclu /,, 6^ 24; Ter. Hec. 5,4, 4> memoradum 
Plaul. Pceri; 5, 2, io3 ; tacedum, id.Men. a, 2 É 
73 ; lângedum, id. Rud; 3, 5, 5, et pass. — Agedunij 
ùlloiis, rôilràge (celtthlà esileplusfréql), Plàut. Ampli. 
2$ 2; i5i; 5, U ïOiAsiii; 4, tj 1 ; 5, ij i,et beauc* 
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J'ûutresf Ter. Eun. 4, 4» 27» Heàitt, a - 3, 69; Bec. 
3, i, 35; Phorm-, 5, 3j 1; Cic. Sùll. àfi; Liv. 7; 9; 
g, 16, rï passim.; CM////. 63; 78; Stat Tlieb. 7, 126, 
et passim; agilëdum, Liv. 3, 62, Diakehb.; 5, 5à; 7, 
Z'^ad fin.; cedbdiim, donne vite, Ter. Phorm. 2,- 2; 
i5;ci)0Jilm, i't Andr. i* 2, i3;2j i ; 24; 3^5, tu; 
Eutn 2; 3; 68. Avec tnïèse : sins nie dùiii isthaec judi- 
care, taisiez-moi è'n juger, Plant. 

B) par rapport à ta limite dès deux actions i , même 
sïàTîif. que tanidili ijuaiiï, en franc, aussi longtemps 
àiie. ^- 1°) au propre ( ne se trouve ainsi qu'avec l'iii- 
dic.i excepté dans te discours oblique, c.tz-d. indirect); 
Bt-né faciimi a voliis. dum vivilis, iibn absièdet, tarif 
qtte.i'OliS vivez, votre bonite àctïàn ne vous quittera pas, 
Càtoii dans Gcll. 16, 1, ad fin ; de même au prés., 
*Cic. Lœl. 4j i4 ; De Senect. 23; 86; Ait. 9, 10, 3; 
Fitt. 3. 2,9; Cws. B: G. 7. 5o, fin., et passim. Quid 
jllbs bplnaiiiini ànirtii liabtiissë alquè habiluros, du m 
vivent ? quels croyez- vous qu'aient été leurs sentiments ? 
quels croyez-vous qu'ils seront pendant le reste de leur 
iie?Catéh dans GelL 10, i3, 17; de même au fut.-, 
Vidal. Pseiid. r, 3, ro3; Cic. Rose. Ami .32; ad fin.; 
Leg. 1, i t i\Fi'rg.JEn. r, 607 sq„ et be'attc. d'autres. 
— $) avec le subj. : Non lïliï venil in menlërii Si; duriî- 
viràSj tïlïi bëiie facias, Jam pol id quidem esse haud 
perlbngiiaqiiûm, ne songes-tu pas que, si lu te donnes 
un peu de boit temps pendant ta vie, cela ne sera , 
morbleu, pas bien long, Plaut. Bacch. 5; 2; 76; Pars, 
dwîi vires suppèlerenti eruptionem cëusëbânt, les 
autres étaient d'avis de se faire jour à travers f ennemi, 
tandis qu'ils étaient assez forts encorei Cœs. B. G. 7, 
- J r i à; Ut sua spbntè, diiHi sine peiiculo liceréïj exce- 
derel Gadihusj tandis qu'il le pouvait sans péril, id. 

B. C. z; 26; 3. Hoc unum esse tenipus de pacé 
agciidij diiiii sibi uterqtië conGderel, ut pares ambo 
videif ulUr : si vero, etc. -, t'a. ib, 3, 10. 7. C'est ici peut- 
être aussi là place de te passage controversé : De qu'o 
(«.âhimo^danidîspulèriijiiiamrhihi dàrivélini, Colla, 
eloquetiliani, tandis que je discute sur ce sujet, je vou- 
drais; Cotta, avoir ton éloquence, Cic, N. Di 2, 59. 
Ellipt, sans verbe : Non fugisbinc praeceps, duiii prœ- 
cipilàre pulëstas? Firg. -JEn. 4,565. — h) joint à tau,* 
diuj lanluui, [anluminbdb, taulîsper, uscjùe, ou oppos. 
à postai i postqtiàrii> deindé, ubi, niinc, etc. : C. Claû- 
dius usus est hoc Cupidiirè iamdiu dum Forum diis 
immortaliliiis popidoqùe romànb iiàbuil btnàlum, 

C. Claudius se servit de ce Cupidi>n tant qu'il tint le 
Forum orné en t 'honneur des dieux immortels et du 
peuple romain, Cit, P'ërr. 2, 4i 3;*/e même avec taut- 
diûj ici. Catil, 3^ 7; De Senect. r2, 4^ ; Tusc. 5, 33, 
ad fin.; Ait. 9, 6,5; Fam, 9, 12, 1; neec lantum, Liv. 
27i 4 2 ï ovec InnluniDiûdo, seulement tant que, seule- 
ment pendant le temps ~qUe\ Sait. Jug. 53, 3; avec 
taulisper, Plattl; Truc, prdl. 11; Ter. Ad: i, r, 4/ ( ; 
Heaut. ij i h 54; avec usqtie, Cic. Vcrr. 2, i, 5. — 
Qiiee dum eraiit occulta, ii^cessario à!i iis qiii éà lene- 
banl pelebautur • poslea vero pervulgata sunt, etc., 
Cic. Mur, 12, 26 ; de même dum... pùslt;a quaiiij Cœs. 
B* G. j; 82, î; Cic. Rose. Am: 43, ad fin.; dntii:... 
poïlquanlj Aàlt; Jng. 53, 3 ; Liv. 21, i3; cf. Ter. 
Andr. 1, 1, 27; duin.., deîiide, Cic. Alt. 9, 6, 5; 
Lit'i 27, 42; diim;;; sed tibi» Plaut. Capt. 2^ ij 37; 
Cœà. R. C. i, 5î-, 5; dum.... nniirj Ter: Andr. ï, 2, 
17 ; Cic. Àcad. 1, 4j i i; — Po'ur-i'îiindlii.:. dum , plus 
"areritenl dunt... dum, tant que, aussi longtemps que; 
Sic virgo cl Li t ii iutàcla manel,- dum cara suis, tant 
<jti 'une vierge reste pure, elle est chérie de ses parents, 
Gatull, 62, 45 et 56; cf. Qaintil. Iiist. g, 3, 16. — 
c) dans Plaidé plusieurs fois, fortifié ait moyen de 
quidém ; L'i. Salvum liëfclë ërit. flfe; Crrdàrn fore, 
dura quideni ipsë in manii liabeo; LÀ. Soyez tran- 
(jnille, il sera bien conservé {l'argent). -^- Me. Je le 
crois, tant que je C aurai entre lès mains i Plaut. Àsin. 
2. 4) 57; de même id. ib, 5, 2, 20; Bacclï. 2, 2j 48; 
ÏÏtrc: 2^ 3, 53; Pseud, 1, 5, g2. 

2°) métapfi. a) dans dés rapports conditionnels , 
faisant office de particule restrictive comme qiialenus 
f [ duntaxal , en franc. : ett tant, en tant seulement, 
« seuleme/ili supposé que, pourvu que s etc. ( dans ce 
sens il est fialu relit toujours avec If sttbj. Du reste fré- 
quent en prose et en potsip, triais n'est pas dans Cé- 
w) : Dum pereas, iribil interduo, dicant vivere, 
paith'tt que tu crèves, qu'on te dise vivant} je m'en 
norjne comme d J un zeste. Plaut. Capt. 3, 5, 36. Ly. 
ûmcéJe, inspîciam quid sil scnpliim, Ctii Maxiriie, 
î'tiji ■ ariiilralii . diiin aiilerâin abs le id ijuod pelc^ Ly. 
Lâisie-moi voir ce qui est écrit sur le registre. — Cu, 
A tonaiiei pourvu que tu me donnes ce que je le de- 
"tondit id. Cuiv* 3, 58 ; cf. : Dum 1 es nianeànl, veïba 
fcugâiil arbiiralù suo , pourvu que Us choses restent, 
u iU arrangent les mots à leur manière} pourvu que 
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les pri h a pts restent, ils peuvent invèhtëï'dès termes à 
léUr guise ^ Cic. Fin. 5, 29, fin. Odërint, dum nie» 
tuant, qu'ils me haïssent, pourvu qu'ils me craignent, 
Alt. dans Cic. Offi i, 28, 97. Licel iàsciwré diim nibil 
ineliias, Cic. Rep. 1, 40, et autres semblables. Qui vël 
ipse si j se in ciiiciatum diiri cupëi-eti dum de palris 



m digressionibus uti vel bislorico uounuinquam nilore, 
duin in bis meminL-rinuis non alblelariihi toi os ^ sud 
miiilum lacëilos esse, Qaintil. însi. ibj 1, 33. — 
An. Non pudel vanilatis? Do. Minime ^ dum ob rem, 
An. N'as-tu pas honte de ton imposture? — Do. Pas 
du tout, pourvu quelle me soit utile. , fer. Pltorm. 3, 
z; 41 ; de même sans verbe, Cic. Fam. 7, 9; Acad. 2, 
32, to. 1 ,; Q'uhitil. Inst, 4, i,- 70; 91 4, 58 ; 71 ; ioj 3, 
5; cf. dum ealenus, id. ib. i, 11, 1. — p) fortifié au 
moyen de modo et réuni avec lui en Un seul mot dans 
dummddo : iEqiie isluc facio, dummbtlo Eam des qiuê 
sit quœsluosa,cri,\, Plant. Miï.gl. 3, i, 189;^ même 
id. A ni. 2,2^ 62 ; Mil. gl. 2, 2, 98 ; Cic, Rep. 3,3; 
OJfi 3, 2r; Catil. 1, 5; 9; Phil. 12* 4; 9; Prop. 3, 
iS, 17; Ovid. Fast. 5, 242, et pass.; cf. : Siii àûtem 
jejunilatem... dummodo sil pulila, duin m-bana* dum 
degans, in allico geuere punit ^ etc.j si ait contraire 
il comprend dans le genre atfiqué un style sèc, pourvu 
qu'il soit poli, élégant, de bon ion, Ciel Brut. S2,2S5. 
— Séparé: Meà iiil iefert; duni paliârmbdo,- Ter. 
Eun. aj 3, 28; de même id. He.aïit. 3, r, 67; Val. 
Flacc. 5i 2Ô5i — y) joint à tanieii et dans Plante ( cf. 
plus liauii h° r, c)â quidem : Ergb lit in orâtorë op- 
limùs quisqtië, sic in braiionè firmissihjiirn cjiiodque 
sit primumj durri illiid larnën in titi'ôij'ie ti j neàtur 5 
ut, etc., Cic Dé Ôl: 2, 77 j 3,i4; de même Cels. 3, 4; 
Quintil: Inst i,- i, ii; 2, 12, 7; 8 proœm: § 32, et 
pass. Dum quidem hercle tëcum inip'ta sit, sàne ve- 
lini jjë le veux bien, pourvu toutefois qu*eUe soit ma- 
riée avec toi; Plaut. Trin. 1, 2, 20; dé même id. Aid. 
2j 2^ 34; cf. le n° suiv. — ô) dans dés propositions 
négatives i joint à ne, si seulement a. ne.-.;, pas; supposé 
que... ne. a pas ; pourvu que.-,, ne pas, etc. : vtei; se- 
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toribvs C; adesekt.; pourvu qu'il il* y éi'tî pas moins de 
ceiti sénateurs présents; S. ('■-. dé Bàcch. [trois fois). 
Id facjgt saépe) dum ne làssus fiai, qu'il te fasse sou- 
vent, pourvu qu'il ne s'y fatigue pas; Cato, R. R. 5, 
4. Duiri ille né sis quem ego essë nolô ,• sis mea caus^ 
qui lubet ; Plaid: Trin. 4 , 2, l'i^-^cf. id. Aid. 3, 5, 17 * 
Bacch. 4, S; 26; Cure-, i- t 1, 36; Ter. Hec; 4, 4» 12 ■ 
Cic. AU. 6, i, 4 ; 8; 1 i, Bj ad fin.; Liv; 3j 21, prahenb.; 
28$ 46; 33, 24. fitl.^ Ovid; Hér. 3, 8i. De même aussi 
dummodo lie, Cic. Dé Or. 3; 48, i85; Fani. 10, a 5, 
2; Qït. Fr. i, i, 7; Ail. 12, 45^ et pass. J3/diim qui- 
dem ne j Plait'i: Mérc. 2, 3,- 89; - — h) avec iiiië idée 
accessoire dé câitse, aussi longtemps que, tout le temps 
que, tant 'que {ealrêmt rare; h'atiirellt de même sèutï 
avec lé sitoj.) : Ôbsidio deiride për paueds dies uiâgis 
quam bppijghàiîb fuit, dum vulnus diicîs curarelur, 
pendant quelques jours ce fut plutôt un blocus qu'un 
siège vivement poussé; aussi longtemps que la blessure 
dû général ne fut pas guérie, Liv. 21, 8 ; cf. id. 24» 4°- 
Sa;pe indigeiis sombi; et dum për vieds deportarètur 
et depnsila It-clica ïnter aliquàs nioras cundormitbai , 
Suet. Aug. t j% i fiti. Yeclorem pavidas Castor duin quœ- 
rëret Hebes j Pussus Amyclœa piuguéscere Gyllàron 
hH'ba; Val. Flàca i, 425. Se quoqiie hiovëri inteiius 
finfjettoralor), diiinadîtus sibi ad atirës facial et aurlo- 
rilalem induat vera seulienlis, Quintil. Inst. 4, t, 46. 
II ) exprimant la succession continue, tant que, jus- 
qu'à ce que [se trouve joint au subj, ou à l'iiid. ) ; cf. par 
ex. : Quid dicam, quanlus àmor besliarum sil in edu- 
candis cuslodiendisque iis quœ procreaverunt, usque 
ad eufti tihëm, dum possini se ipsa defenderePyo^n'à 
ce qu'ils puissent se défendre eux-mêmes, Cic. N. D. 
2 S 5i; fin.; à calé de: Ea mausit in coudilione atque 
pacio usque ad ëum finëm , dum judict-s rejeclî suul, 
jusqu'après là récusation desjhges, id. Fer. i, 6, 16; 
cf.de même aussi Tei\ Ht au t. 3; 2, 32, avec Eun. 1, 2, . 
126; et Liv. 4, 2i, fin., avec 27^ 42; Cependant il faut \ 
obsiTver que le subj. domine dans Cicéron et César). — | 
a) avec le siibj. : ïs dUm venial, sedens ibi opperiberë, , 
vous attendrez ici qu'il vienne; Plnut. Bacch: 1, 1, 
14; cf. : Paullisper ma ne, dum edonuiscal uiuim sôm- 
nùin, reste ici; jusqu'à ce qu'il ait do>mi un somme , ■ 
id. Ampli. 2, 2, 64; et: Exspi^cla, amabo le, dum j 
Alticiiin cbnveniam, attendez, je 'vous prie, que j'aille^ 
trouver Atlicus; Cic. AU. 7, 1, 4; de même avec 
exspëclarv ^id. Lœl. i3; Cces. B. G. 1, n, fin.; 4? i3, 
2; 4, 23j 4; Liv. Z t n, fin.; Tac. Or. iy, fin.; H or. 
Ep. 1, 2, 42; L'ucàri. 5, 3o3, et brade, d'autres; avec 
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morai'i, Hirl B. G: 8 f 28; Liv. 4, 21, fin.; ^ 3^ et 
pàss.; cf. plus bas, n 6 p. Sic driiioeps omnè npus cou- 
lexitur, dum justa mûri altiiudo ëxpleaitir,y/;j//w*(ï ce 
que le mur soit élève à la hdtitenr 'Vutdiie, Cœs. B. G. 
7,23, 4. ilaqtië dum locus rommîiiiis pughaiïdi daie- 
Itii'j îéqiid à'nimb siiigtilas binis hflvibûs bbjiriebîin'l -, 
jusqu'à ce qu'ils pussent combattre de près , id. B. G. 
r, 5Rj 4; cf. : Mulla ([iioqiie el b<-lîo passus, diiin cori- 
derel liibein Inrerrétqufe deds ha\\i> , jiïsqu à ce qu'il 
put fonder sa ville et porter ses dieux dans le fa- 
tium-, Virg. Mn. r, 5. Ut spàiium iutercëdëre possc't 
diirii milites conveniî-eiii, legaiis rëspondit, etc., pour 
laisser écouler le temps nécessaire au rassemblement 
des troupes , il répondit aux députés, etc., Cœs. B. G. 
1, lifin. Cœsar ex eo tempore, dum ad flUmêij Yai Uni 
veuiaiur, se frumeuium daîurum polliceliir, depuis ce 
moment jusqu'à ce qu'on arrive sur les bords du Far, 
id. B. C. 1, 87^ r. Différant in tempils aliud, dunj 
defervescat ira , jusqu'à ce que sa colère se soit apaisée, 
Cic. Tusc. 4, 36, 78 (cf. ibid. dum se ipsi cuiligarii). 
Quippp qui moiaiii temporis quœrereiil, diim Hânnibnl 
iu Africam trajiceret, Liv. 3o, 16, fin., et autres sembï. 
; — p) avec l'iiidic. : Tu -hic iios , dinii exiriius, inierea 
opperiberë, in attendras ici ïtotre sortie, Ter. H'edùt. 
4, 7)5; de même avec oppeiïri. Cic. Ait. 10, 3; avec 
mànere aliquëm i Ter. Phorm. 3, 2, 28; avec fe'xspêc- 
lare, id. Eun. 1, 2, 126; avec morari; Liv. 27, 42; 
cf. : Causas inuecte moiandi, Dum peîago desiévit 
biems, ti-ouve des prétextés pour le 'retenir, jiisqït'à ce 
que la saison des tempêtes sait passée , Fi'rg, JEri. 4 , 
52. Reîine, dum ego bue sër\bs evbco , jusqit 'à ce qiie 
Je fasse sortir les esclaves. Ter. Phlnu. 5, 7, 89; cf. : 
Tilyre, dum redeo, brevis est via, nasce rapellâ-s, Ti- 
tyre, jusqu'à mon retour (je ne vais pas loin), fais 
paître mes chèvres, Firg. Ed. 9, 23. — Slrùppis, 
quibus lectica deligala erat , usque adeb verbehiii j Lis- 
ait dum àfaimam ërtlavit j il le fil battre avec les cour- 
roies qui attachaient là litière jiisq'ti' à c'e 'qu'il expirât s 
Gracch. dans Gell. ro^ 3j 5 ■ cf. de mêhié ait pàrf. : 
Inlerdum mecum graviter deserla querebar ... riioras, 
Duui ihe jiictuidis lapsàrïi sbpnr impùld'àlis, Pi-bo. r, 
3, 45. Au futur. : QUœ inànëatit, dum trie îala \wrhc. 
volent , ce qui m'est réservé jusqu'au jour où je dois 
mourir, id: 1, 14, 14. 

Pour plus de renseignements sur ce mot vôy. dans 
Iiàhd Tursèll. 2, p. 3o3-33o. 

Dnma, Jostie, 2Î ? ir ; 'Iôou fjuzta, Sept.; A'rab., 
d'après deux, manuscrits hébreux, peut-être i, q. Abu- 
p.atBa, P toi.; lieu dans une 'vallée de /'Idumœâ, à 
proprement parler sur là frontière de i'Avuh'ia Pëira^a 
et au désert dé Seir, à 7 journées (98b stades, 24 £ 
milles) à 10. dé Damas, à r3 (1820 stades, 45 7 
milles) de Mediiià, s'ei. PJ'tebuiir, dans le dis' net 
dé Dscfiof'àt-Sirhan , prov. d'Alguf bit, sel. d' À avilie; 
Abulfeda, Arab.; cf. Gcsenius , Michaètis Sup'pL 2, 
420 sq., se trouve encore àuj. Une v. de Dumàth Ald- 
schandel, i, e. Duma des roches', Dumâ de la Syrie. 
Hieronym. considère huma comme une partie de /'X- 
dumasa. 

EÎiima, Geir. 25, 14; i Citron. î, 3o; petitepeii* 
plade du pays f/'Edom, Idumœa; elle descèndai. 
d'Ismaêl. 

Duma.» Josue, i5j 5i' } v. de là tribu de jii'dà dans 
le Duroma, sel. Hieronym j in Lotis à 17 mit t.; et selon 
h même ( in Esà. 21, n-), à 20 mili. au S.=E. rf'Eleu- 
tliei'upblis. 

Dumcetba^ PtoL; v. dans le S.-E. de /'Ârabià 
Deserla. 

* dûnialis, e, àdj. [ dumus] , Iniissonfleilx, fiérissé 
comme un buisson : r<s coma , Jiïart. Capell. 4, p. 95. 

Dumana, Plin. 6, 29,-1», de la ïbebais,/;e«/-eV/e 
sur la frontière de l'Ethiopie. 

Damatheni, Aouu.à8vjvot, médaille ap. Pighor.; 
hnb. d'une ville de Dumatba (et non Tburnala , Plin. 
6, 28, ou Tbamalha, iïotit. Imper.) dans /'Arabia Dé- 
serta. 

Dambse, Dumljaruia ou Pùmbeiisis 
Priucipatus» Dombes, ancienne, principauté de 
France, capitale Trévoux, auj. une parité du depl de 
l'Ain. 

Humbaruïll 3 cf. Buchah'an.; Dumbar. Duubar, 
bourg de C Ecosse merid., dans le Hàddingtownsfdrc, 
à l'embouchure du Forlft, à CE. d'Edimbourg. Qti~ 
vier Lromwell, le 2 3 septembre x65i, y bai lit le roi 
Charles II. 

B'umbarum Prîncipatusj cf. Duinbre; 

Efuiiiblanum ; cf. liuchduan.; Dumhfain, Ouui- 
blanc, petite v. d'Ecosse, dans le comté de Ptrt<, sur 
l'Allan. 

JUuiiibritoniUrii 'Dubbritoriiùm), /. q. Britau- 
nodunum. 
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DUNG 


DUMECTA; voy, dumeliim, au commette, 

DUMESCO , cre [ dtinuis J , être couvert de buissons, 
d'après Diom. p. 335, P. 

dûniëtum, i, //. [outre forme du-mecta antiqui 
quasi dumiceta appellnbant quie nos dinnela, m Fest. 
p. 5i ) [dumus], buisson, bots touffu, épineux. Cic. 
Tttsc. 5, s3; Colttm. r, 2, 5; Virg. Gc.org. i, ï5; 
Hor, Od. 3, 4, 63 ; 3, 29, 23, cl pass. — 2°) aufig. : 
Qmmi sit campus in quo exsultare jiossil oratio, cur 
eam lanlas in angusiïas el stoicorum diimeta compe-1- 
limus? quand nous avons un vaste champ où peut li- 
brement se développer l'éloquence, pourquoi l'engager 
dans les défilés tortueux et hérissés de ronces de la phi- 
losophie stoïcienne? Cic. Acad. a, 35; de même ta. N. 
D. 1, 24,^.7. 

Oîî lue us 7 a, uni, == diimosus. Comme surnom 
rom., lnscr. ap, Fabretti, p. 353, n° Sy. 

DUMIA tribus, f, une des tribus romaines, lnscr. 
ap. Crut. 772, 3; 920, S et 9-D, 1 r ; mais ielon Tho- 
ma^si, De Semeonîbus ( in ep'tst. inter Marm. Felsin. 
Malvasiœ, p. 5o5), il faut lire Lem au lieu de Dum, 
c.-à d. Lemonîa. 

* dûmlrcôla j se, m. [dumus, coîo], habitant des 
buissons : ^ Arieiii , Avien. Perieg. 8g5. 

Dumiaerâj Zeiler, Topogr. fVcstph,; lac de 
Dummer, entre Munster, Osnabruck, Mittden et Die- 
pholz. 

dammodo; wiv dum, n° I, B, 2, a, (ï. 

Damna, P/iit. 4, 16', Aouu.va, PioL; île près de 
la cote N.-O. de la Ilrïïaunïa Barbara ; faisait peut-être 
partie des Orcades ; mais suiv. Pline, elle appartenait 
aux Acmodœ ; auj. Hay, Hoy, avec de hautes mon- 


tagnes. 


Dummssus, Auson. Mosell.; Dumuus, Tab. 
Peut.; v. des Trexeri, dans la Gallia Ei-lgica , entre 
ttelginum et Bingium; sel. Cl ne. auj. Densen ; lieu 
au-dessous de Kirchberg, district de Coblenz. 
Oniunouea , la cote N. de la Bretagne. 
Dumnoniij Solin. c, 22; Anton. Itin. i. q. Dam- 
no:iii. 

Htumnoricnin, Dtmtnotyr bourg d'Ecosse. 
Dnmnotinus £f Damnotonus, Auson. Ep. 
£, 52; 5, i3, 29. Adjecl,: r^j doinus, id. Ep. 7, 56; 
lieu des Meduh, dans la Gallia Aquilauia; probabl. 
auj. Domnissan , non loin de Bordeaux. 

Damans; cf, Dumnissus. Quelques-uns séparent 
les deux viles et prennent Dumnus pour le Daim, 
Dhauit, bourg et château sur te Hundsruck, a l'em- 
bouchure de la Simmer dans la Nahc. 

dfimôsns [vieille forme dusmosus, comme Casmenn, 
Casmili, etc., Liv. Andr. dans Fest. p. 5i), a, uni. 
adj. j damas J, couvert de buissons, buissonneux (rare): 
r-j rupes , rocher couvert de buissons, Virg. Ed. r 76 ; 
cf. ~saxa, même sig-ùfic, Ovid. Met. 10, 535; ^ 
g'areosique nionlrs, Colttm. 4-, 33, 5 et^~> colh-s, id. 
poél. 10, i5o. o^arva, fit g. Geo/g. 2, 180. 
dumtaxat, adv.; voy. duntaxat. 
dûtnus {vieille forme primitive dusmus pour du- 
moins), i, m., buisson, Cic. Tusc. 5, 20, 65; Virg. 
Georg. 3, 3i5, 338; 4, i3o; Mn. 4, 526; 8, 3.', S, cl 
plusieurs autres. 

Duna» Clttv. 4, 23; /. q. Duiua. 
Duiicaledonia; / - „ , , 
«uncheldinumj K Caledoilia - 
Dnnelmensis Comifatus; cf. Cambden et 
Spirœus Brilann.; Dur/tam, comté angl. qui touche à 
la mer d'Allemagne. 

ÛGuélniiim ( Dnnhelmum ), Duremum, Durham, 
captif le du comté du même nom sur le Weare. 

f>unensîs Comitatus, Down, Downc, comté 
d'Irlande, prov. d'ULlcr, touche à la mer d'Irlande. 

E&iinensis Tract us, B)iinensium îtegio 
(Pagus), Ann. Bertinianor. p. 1/ Danois, petite con- 
trdf de France, dans la Beauce, entre le, Vcndômois, 
[Orléanais et le Perche, dans le dépt d' Eure-et-Loir c. 
La capitale, était C'iàleaudun. 

Dunensium ïtegio, /. q. Dunensis Traclus. 
Elunestorium Castruin; cf Baudrand, Dict, 
géogr.; Dunster, bourg angl. dans le comté de. Som- 
merset, près de la Savrme, au N.-E. de Wells. 

fifeuufreja ( Dumfrcga); cf. Cambden. Brilann.; 
Dumfries, capitale du comté du même nom, à l'embou- 
chure du Ni/h. 

Bpuiifrtyensis Comitatus, Dumfries, comté 

te l'Ecosse niériditn. borne au S. parla mer d' Irlande. 

EBuiifroniïini, /. q. Uoniiifruus. 

ËE)itiig-a (Dii-ipa), ai. v. de /'Arîare, sur la côte 

N.O r/e/liidia intra Gaiigem, au S. du Jl. Goaris, 

auf. selon les uns Pemalta, v. dans l'O. du pays des 

Marottes; suiv. d'autres, Goja, v. près de la baie de 

Çambaya, prov. de Guzurate. 


DUNT 

Ifruug-aïensis ou Tyrconensis Comitatus, 

Donegal, Dunnegal, Tyrcoiiel, comté d' Irlande, prov. 
d'ULti-r. borné au N.-O. par la mer. 

Duugulia, Conatia, Cambden, Brilann.; Do- 
negal, Tyrconel, capitale de la prev. irlandaise du 
même nom, à l'embouchure de l'Eask dans la baie de 
Donegal. 

Bu 11 S'a mi m, /. q. Dnoanotiinni. 

Duug-îsbacam Proniontorium, /'. q. Iîeru- 
bium. 

Ouulielmuni; cf. Dunelnuim. 

Duitîum, plus exactement peut-être Durnium, 
Plol.; i. q. Doi-ceslria. 

Danheldinum , sel. Cambden, i. q. Caledouia. 

JDunkerânuiu, Dundalh, v. d'Irlande, comté 
de Louth, prov. de Leinsler, sur la baie du même non. 

Dunmocha, Dunwich. petite ville, maritime angl., 
comté de Sufjolk. , 

Dunquer'ca, ïîuiikcrlia; cf. Guicclard. 
Descr. Belg.; Strad. De Bello Belg.; Topogr. Cire, 
fturg.; Dunherque, ville maritime • fortifiée, dépt du 
Nord, près des dunes, à 7 ~ milles au S.-O. de Bruges, 
à 4 au N.-O. de Saint-Omer. Travaux hydrauliques 
de Napoléon. 

Dunrôdonum; cf. Dornocum. 

Duusium, Dusium, Dans, petite v, d Ecosse, 
dans le comté de Baddington ; cf Waddlng. Ann. 
Minor. f* 

duntaxat {écrit aussi dumt., et dans les plus an- 
ciens monuments de la langue il est qqtte fois séparé 
par quelques mots : dum.,.. taxai; voy. la suite), adv. 
[dum, laxo ; par conséq. au propre, pendant qu'on le 
taxe, quon l'évalue, qu'un le pèse exactement, c.-à-d.] 

T) exactement, dans la juste mesure f ou bien — A ) 
pas plus, c.-à-d. seulement; ou — li) pas moins, c.-à-d. 
pour le moins, au moins {dans les deux Significations 
il est fréq. et très-class.) 

A) pas plus que la juste mesure, c.-à-d. seulement, 
= taulummodo, — 1°) surtout dans des déterminations 
de nombre : "mittantvr ami ères libers dvntaxat 

QVIKQVE , ITA VT, PRjETER OBSTETRICES DVAS, IN EO CON- 
CLAVI JS'E PI.VRES MVLIERES LlBtiR./E SINT QVAM DECE3M, 

qu'on envoie seulement cinq jemmes libres, de telle 
sorte qu'outre les deux accoucheuses il n'y ait pas dans 
celte chambre plus de dix femmes libres, Edict. Prœt. 
ap. Ulp. Dig. 25, 4i 1, § 10, nied. Vineam velerem 
si m alium locum Ira nsfeire voles, diinlaxat Jrachinm 
ci'assam liceijit, si vous voulez transplanter une vieille 
vîgne, ce ne sera possible que si elle est grosse seule- 
ment comme le bras., Lato, R. R. .49 ( cité aussi dans 
Plin. 17, 22, 35, § 198) Ut consuïes poleslatem ha- 
berem lerapore duntaxat annuam, génère ipso ac jure 
rt'giam, les consuls devaient exercer un pouvoir qui né 
durait qu'une année, mais qui, par sa nature et ses 
l rérogatives , était une vraie royauté, Cic. Rep. 2, 32. 
— 2° ) en gén. dans d'autres rapports restrictifs : Dun- 
laxai ul hoc promittere possis , etc., Lucr. 3, 378. Pe- 
dilatu duntaxat prorul ad speciem utitur, equiies in 
aciem mitlit, // n'emploie, son infanterie que de loin el 
pour le coup d'œil seulement ,* c'est sa cavalerie qu'il 
fait entrer en ligne, * Cœs. B. C. 2, 4 1 » 2 .î de même 
Cic. N D. r, 38, 107; r, 44i 123; De Or, 2, 27, 
119; Liv. io, 25; 27, 17; 37, 53; Tac. Germ. 25; 
Suet. Cœs, 55, 7 5; Aug. 47; Hor. Sat. 2, 6 } 42, cl 
beauc, d'autres. 

B) pas moins que la juste mesure, c.-à-d. pour le 
moins, au moins, du moins, — - 1°) comme n° A, 1, sur- 
tout dans des déterminations de nombre : Jubtbo ad 
islam quinque peifeire minas; l'rœtei'eaobsouari dun- 
taxat ad miuam , je lui ferai porter cinq mines; je ferai 
de plus faire des provisions pour au moins une mine, 
* Plant. Truc.i^ 4» 9 r - Quum in testamenlo scriptum 
essel ul lieres in fuiiere aut in nio'niimenlonvKTAXAT 
avreos CEKTVîa ronsuiiieiel , non licel minus consu- 
mere; si amplius vellet , lîcet , neque oh eam rem con- 
ti'a testainenlum facere videtur, comme le testament 
portait que l'héritier dépenserait pour les funérailles 
ou le tombeau au moins cent pièces d'or, il ne peut 
dépenser moins ; s'il veut dépenser plus, il le peut, et 
ne semble pas en cela contrevenir au testament, Alf. 
Parus Dig. 5o, r6, 202. Staliin Arpmum iivm, ni le 
in Formiano conmiodissime exspeclaii viderem, dun- 
taxat ad prie). Non. Mai., si je ne voyais qu il est plus 
commode pour vous qu'on vous attende à Formies; 
venez seulement avant la veille dt-s noues de mai, Cic. 
Ait. 2, lù-'jCf. IBt epvlentvr dvmtaxat in v id. ivl., 
qu'ils y vivent au moins jusqu'au 5 des ides de juillet, 
lnscr. Orelt, n n 707. — 2°) en gén. dans d'autres 
rapports restrictifs: Valde me AlJienaï deleclaruiH t ■ 
urbs duntaxat et urbis ornameulum, Athènes m'a beau- j 
coup plu, du moins la ville et ses ornements, Cic. '* 


DUO ; 

• Att. S, 10, 5; cf. id. ib. 2, 17, 2; Fam. :a, 1 ; M a 
5; De Or. 1, 58, 249; Brut. 28, 108; Lœ*. i5, 53' 

I cl pass.; Cels. 5, 26; Senec. Ben.ef 5, 2; Ep. 58; 
Quinlil. Inst. r, 4, 20, 2, 10, 2; 3, 8, ro; xi,3,i56, 
162; Hor. A. F . 23, et beauc. d'autres. 

II) dans la mesure oit qqche a de la valeur, en 
tant que, autant que, jusqu'à ce point, jusque-là {dans 
ce sens rare , mais très-class. ) Conjicere.ut possis ex 
hoc primordia rentra, Quale sit, in niagno jactari 
semprr inani : Duntaxat rerum magnarum pnrva po- 
lest res Exemplare dare et vesligia nolitiaï, autant 
qu'une petite chose peut faire voir, etc., Lucr. 2, 123 • 

cf. VT VJNVM VSIBVS VESTKIS, DVJ1TAXAT QVUM rVELlCE 

EPVI.AS EXERCEBITIS, HABERE TÛSSITIS , ojlll que VOUS 

puissiez avoir du vin pour votre consommation, en 
tant que vous serez chargés des festins publics, lnscr. 
Orelt. n° 36; 8. rosx sigrtem ejvs qvi in alterivs 

POTESTATE FVERIT, P0STEAVE QVAM IS EMANCITATYS 
MAKV MISSVS ALIE3SATVKVE FVERIT , DVHTAXAT DE TE- 
GVLIO, ET Sf QVID D0L0 MALO EIVS JN CVIVS POTES- 
TATE EST FACTVM ER1T QVOMIKVS TECYLII ESSET, etc., 

en ce qui touche le peculïum, Edict. Prœt. ap. Ulp. 
Dig. ï5, 2, 1; de même duntaxat de pmdio,, très- 
fréq. dans les jurisconsultes , Dig. \5, lit. l et 5; cf 
dnniaxat de eo quod, Ulp. Dig, 4, 3, 17; et: de eo 
duntaxat quod, id. ib. i4 s 4i 7, fin. Nos a'nimo dun- 
taxal vigfmus, eliam magis qtiam quum floreljamus • 
re familiari comminuti sunius, moi je ti'ni rien perdu 
de mon courage, j'en ai même plus que dans la jeu- 
nesse; ma fortune seule, est brisée, Cic. Ait. 4, 3, ad- 
fin.; cf. id. Dejol. i;N..D. 2, 18, 47. Sin aulemje- 
jtmiialem et siccitalem et inopiam, dtimmodo si) po- 
lita, dum urbana, dum elegans, in allico génère j)o- 
tn't, hoc recte duntaxat : sed quia sun! in Altîris alia 
meliora , videaj. ne, etc., mais s'il comprend dans le 
genre attique un style sec et maigre, pourvu qu'il soit 
poli , élégant et de bon ton, f y consens, c'est bien jus- 
que-là; mais, comme il y a mieux que cela chez les 
A Itiques, qu'il prenne garde que, etc., id. Brut. 82, 
2S5; cf. id. Divin. 2, 43. Dans les plus anciens mo- 
numents on le trouvé aussi séparé par qques mots : 
Evm ( magisiralmn ) qvis volet magistratvs mve- 
tare, dvm minore tarti ( c'esl ainsi qu'il faut lire ) 
kamilias taxât, i.iceto, pourvu que ce soit d' 'une par- 
tie plus faible, d'une portion moindre de la moitié 
de son avoir, Lex Sitia, ap. Fest. s, v. rvBi.iCA pon- 
déra, p. 246, 6, éd. MûlL; et par conséq.- il faut 
aussi, dans la Tabula Bantiua , ligne 10 v suppléer et 
lire : dum minoris partvs fabju.tas taxsat liceto; 
voy. Klenze, Philol. Abhandlungcn {Berlin, 1839, 
p. i5). 

Cf. sur cet article Hand Tursell. 2, p. 33o-33g, 

Dunum, P toi.; cf. Richard. Cox, Hibcrn. Angl.; 
v. des Menapiï, en Hibernie. sel. Cell. auj. Down, 
Doivn Patrick, capitale du comté irlandais du même 
nom, près du lac de Corn, avec le tombeau de saint Pa- 
trice. 

Dunum 5 /. q. Castellodnnum. 

l>unum,Ve/. Leichtlen, auj.Dunlngen, village du 
pays de Bade, dans le cercle de Treisam, à l'E. dn 
Rhin, au N.-E. d'Hausen. 

Vunum yÉstuarïum , golfe sur la côte de la 
J'rilannia Romana; sel. les uns, la baie de Robitihood, 
dans le comté d'York; suiv. d'autres, la baie de Whitby, 
dans le. même comté. 

Dunus(Dimum), sel. Leichtlen, montagne de. Bûn- 
berg, dans le cercle badais de Treisam, au S. de .VÔr- 
dingen, au N. du Jl, Wiesen. 

duô, as, o ( ace. masc, aussi souvent duo que duos ; 
cf anibo. Passages avec, duo : Att. dans Charis. 
p. 10 r, P.; Plaut. Epid. 2, 2. 47 3, 2, 37; Most.3, 
2, 89, 147, 148; Pseud. i, 3, 99; 4, a, 43; Varro, 
R. R. 1, 18, 2; 3. 1, 9; Cic. Rrp. 1, 10; 1, i3; 2, 
r4 ; 2, 19; Ferr. 2, 2, 9; pro Tull. § 19, Beier. N. cr.; 
Fam. 3, 4, a; 7, a5, 2; Alt. 9, ri, A..i% Cœs. B. 
G. 7, 69,2; Liv. 6, î^ijin.; 35, o-i^Stiet. Calig.^i; 
Oth. t; 5, el pass.;- Virg JEn. ri, n85;Hor.Sat. 
1, 7, i5, et pass. — Gênil, dti.um, Nœv.dans Charis. 
p. 102, P.; Att. dans Cic. Or. ^6, fin.; Lentul. dnns 
de. Fam. 12, i5,2; Sali. Jug. 106, 5; Liv. 3, a5; 
Plin. 12, 19, 4^1 §89; i5, 17, 18, § 63, et beauc. 
d'autres. — Neutre dua, Ait. dans Cic. Or. 46, ad. fin.; 
et réuni avec pundo aussi duapoudo, V'tlr, 10. 17; 
Scribun. Comp. 45 ; cf Quint il. Inst 1, 5, i5. . — La 
quantité dûô ne se trouve que dans Auson. E;^(. 19,. 
i3), adj. uumir. [ôuo ], deux : Jam hi auibo et servus_ 
eflieii» frustra suni duo, Qui me Ampiiilruoueiu renUir 
esse, Plaut. Ampli. 3, 3, 19. Alignes duo inaxuiui, 
deux énormes serpents , id. ib. 5, 1, 56- Duo.lalenta 
argent i mimera ta, deux talents d'argent bien comptés, . 
id. Asin. 1, 3, 4i ? et autres semblables. 


DUOD 

dopdëcachroniis , a, um, qui a douze temps , 
H Victoria, p. 2485. 

+ duôilëcas, adis, fi, = SvwSsxâç, le nombre 
douze, Trrtull. Prœscr. 49. 

duodëcasëmus , a , um, M. Victor, p. a 4 85, 
comme duodecachronus. 

dnôdëcasyllïilms, a, uni, qui a douze syllabes, 

flot. Tir. p. 1S4. 

duodccciuvir } ïri , m., duodécemvir , un des 
douze magistrats ou peut-être des douze prêtres con- 
sacrés au culte de la mère des dieux, selon Orclli , 
Iitscript. n° 3969. Cf. Fabretli, I/iscript. p. n 20) 
„° 419; Murât. 1024, 1. 

dnodecennis , e, adj. [duodecim, annus], âgé 
de douze ans (la t. des bas temps)) Sulpic. Sever, Dial. 

i, 10; 3, 2. 

* dûôdëceiuiïum , ii, n. [ duodecennis ], âge du 
douze ans, Cad. Theod. 2, 27, 1. 

Dnodeciacum ; cf. Diciacum. 

dûôdccïes, adv. numêr. [ duodecim J, douze 
fois, Cic. Verr. 2, 2, 70; Liv. 38, 28. Lactance , De 
Phwnic. 2S, le fait quadrisyllahe : Duodecies midis 
irrïgal omne nemus. 

(iûodècim, nttm. [duo, decem ] , douze, Plaut. 
Epid. 5, 2, 10; Cic. Rep. a, 17 ; Cœs. B. G. 1 , 5, 
2( et nombre d'autres. De même duodceim ( et plus 
, fr&jt XII ) Tabulée, lois des Douze Tables , Cic. Off. .', 
12; Qu'mtil. Insi. 5, 14» 18; Varro, L. L. 5, 4, 8, et 
kaitc. d'autres ; les mêmes aussi ahsolt : duodecîm 
(o«XII), Cic. Leg.v, 2 3 ( plusieurs fois); Off 3, 
16, et pass. f^f scripla, nom d'une sorte de feu chez 
ks anciens ; voy. scriplum. [On trouve aussi l'ortho- 
oraphe duodecem dans Cic, Orat. in Valin. éd. Ang. 
Maio, p. 122, éd. Mediol. ] 

duodccïnio, adv.; voy. le suit'., à la fin. 

dîiÔ-dëcïmùs, a, uin, adj. numêr., douzième [mot 
favori de César ) : ^ aies, Calo, R. R. 162, 3. *-o 
legio, Cœs. B. G. '2, 23, 4; 2, 26, 1; 3, r, 1; 7, 
62, 4; B. C. 3, 34, 3. — Subslantivt (s.-ent. pars], 
le douzième, la douzième partie : Liberis proscriptorum 
duodecima bonorum conc(.*sslt,Spartian, Hadrian. iS. 
— Adv. duoilecimo( consul), consul pour la douzième 
fois, Capital. Anton. Plus, r. 

dûodëmillësïJJUJS , a , uin , neuf cent quatre- 
vingt-dix-huitième ; Procul. Dig. 17, 2, 80 (ou d'ati- 
tres lise/il duonnllesirnus; voy. ce mot). 

* dûôdciiârïaS; a, um, adj. [ duo déni ], conte- 
nant le nombre douze : ^ numenu, farro, L. L. 5, 

dûô-dëni , œ, a, nombre distrib., par douze , 
douze à la fois : Uxores habent déni duodeniqueînter 
se communes, ils ont une jemme pour dix ou douze , 
Cœs. B. G. 5, 14, 4. Duodeua describit in singulos 
hommes jugera, leur donne douze arpents par tête, 
Cic. Jgr. 2, 3r, 85. Iî in ulrumque mare vergentes 
incoluere tirbibus duodenis lerras, ils fondèrent douze 
villes dans les pays qui s'étendent vers les deux mers, 
Op, 5, 33; cj, Fossa duplex duodénum pedum, deux 
fossés de douze pieds , Cœs. R. G. 7, 36, y.r^ ni il lia, 
douze milles, id. ib. 7, 70, 3. ™ aslra, les douze si- 
gnes dit zodiaque, Virg. Georg. 1, 23a; cf. f^~> signa, 
mine signifie., Ovid. Met. i3, 618. Nec inveniùuiur 
qui velint debere reipublicae, prœsertim duodenis as- 
aims, rjuami a piïvalîs muttiantur, on ne trouve per- 
sonne qui veuille devoir à une république , principa- 
lement pour lui payer des intérêts à mponrioo par an, 
tlsurle mêmepied qu'aux particuliers, Plin. cp. 10, 62. 
duodenninm, ii, n., comme duodecennium , 
hontiusseu Mythographus lil editus ab Ang, Maio, 
'" Class^Auct. t. 3,/;. i63. 

duÔ-dë-nônSginta, adv. numêr. , quatre- 
wf'fait. PHn. 3, 16, 20. 

rtuô-rtc-octôginta, adv. numêr., soixante-dix- 
l'^Plin. 3, 5, 9l § 62. 

auo-dë-quadrng-ëni , œ , a , adj. numêr., par 
Imite-huit, trente-huit a la fois : /-^ pedum columna?, 
Wwnejje trente-huit pieds , Plin. 36, 1 5, 24, n° 7. 

•ïûô-dë-Quadrâg-ësïmus, a, 11111 , adj. nu- 
"""'•' t ,mle -huitième: r^j anno, Liv. 1, 40. 
dûo-dë-quadrâg-înta, adv. numêr., trente-huit, 

; T '! s ?* 5 ±*°î Uv - 35, 40. 

duô-dê-quiiiqaa^ciiïj aï, a,o^'. numêr. 3 par 
garante-huit , quarante-huit à la fois : r^> diebus , 
MM quarante-huit jours, Plin. 2, 8, 6, § 38. 

duo-dë-qufuquâgësïmus, a, uni, adj. numêr., 
ftarwie-ituitième : ~ anno, Cic. Brut. 44- ~ die, 
Co! ''!\ 9- M, 4. 

dui.dc-qniiiqunginta, adv. numêr., quarante- 
**Ufl.W 9 , 14, c; 12, 5, 1. 
, duo-dë-sexâg-csïmus, a, um, adj, numêr., 
n ^tante-h u iiième : r^j amius, relief. 2, 53, i3. ' 
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*fliio-dë-sexïÎ£Î)ita, adv. numêr., cinquante- 
huit, Plin, ri, 9, 9. 

* diio-dë-trïccsïmus 5 a, um, adj. numêr., le 
■vingt-huitième : ~ dies, P'arron dans Gell. 3, 10, 6. 

* Aûo-dë-trïcïens ou dûôdëtrïcïes , adv. 
numêr., vingt-huit (ois , Cic. Verr. 2, 3, 70, Zumpt, 
N. cr, 

dûo-dë-trïgmta, adv. numêr., vingt-huit, Liv. 
33,36, ad fin.; Suec. Tib, r, et pass. 

* diio-dë-vïcënij a?, a, adj. numêr., par dix-huit, 
dix-hu'u à la fois : r^ denarius, Liv. 26, 41. 

DuodcYïcësïinâiii, s.-ent. milites, les soldats 
de la. dix-huitième légion; voy. Alex. Génial. 6, 22. 
diïo-de-rïcësïmus ( ou viges, ), a, um , adj. un- 
ir., dix-huitième, Caton et P'arron dans Non. 100, 


11^7.; Plin. 2, 7 3, 73 ; Plin, Ep. 6, 20, 5, et par 
tmèse : Duo enim devicesima Olympiade, la dix-hui- 
tième^ olympiade, Plin. 35, 8, 34. ( Il est écrit dtio- 
(îcvicênsimus dans la Tab. Ancjrana Aug. n° 3). 

dûo-dë-vïgintësïmus, a, um, dix-huitième, 
Monum. Ancyr. n° 3, ap. Grut. 23 1, oh ce mot est 
considéré comme une faute du graveur. 

dùô-dë-Yïg-ïnti, adj. numêr., dix-huit., Plant, 
Pœn. 4, 2, 74 sq.; Cic. Acad, 2, 4r, 128 ; Rep. 2, 2a; 
Cœs. B. G. 2, 5, fin.; B. C. 3, 71, et pass.; cf. aussi : 
Annis mille cenlum et duobus de viginli fere, etc., 
Eulrop. 10, 9. 

dHÔ-ct->ïccsïmânï, ôrum, m. [duo-et-vicesî- 
inusj. soldats de la vingt deuxième légion, Tac. Hist. 5, 

ï; 4, 3?. 

dûo-et-YÏcësïmuSj a, um , adj. numêr,, le vingt- 
deuxième : r^> anno, Fab. Pictor, dans Gell. 5, 4. r^ 
K'glo, Tac. Hist. r, iS 3 Bach. N. cr.; 1, 55; 4, 24-; 
4» 37 ; cf. fart, précéd. 

dûômiliësïmus, a, um, deux-millième, Procid. 
Dig. 17, a, 80 ( où d'autres lisent duodemiilesimus; 
ri' autres, en deux mots, duo millesimus ). 

duonns; voy. bonus, au commette. 

DUOVIR, dûôvïrâlis; voy. duumvir, 

dûôvïrâteSj ium, m., ceux qui ont rempli les 
fonctions du duumvirat, Inscr. op. Grut. 207, sub 
fin. Voy. sur cette leçon Ray m. Guarini et J.-B. 
Zanuonî, qui ont vu et publié avec commentaire celte 
inscription ( Naples, 1824; Florence, 1S26). 

dtiplaris, e, adj. [diiplus], qui contient le double 
(lat. des bas temps) : rvj nnmerus, Macrob. Somn. 
Scip. r, 6; 2, r. r^> miles, soldat qui pour récompense 
reçoit une solde double, Veget. Mil. 2, 7; de même 
dans la forme, ddplaritts, Inscr. Orell. «° 20o3, 
3476, 348r, 3485, 353x, 3535; voy. duplicarins. 

DUPLARIUS; voy. le précéd. 

diiplâtiiiL, adv., doublement, Cassiod. 

? duplâtïo, ônis, fi, Paul. Jet., comme duplicalio. 

l>uplaYilis 9 Paul. Wamefr. De Gcst. Longob. 
2, i3; v. des Venetii dans la Gallia Trauspadana, 
sur le fi. PlaviSj peut-être auS.-O. ^'Acilium. Dupla- 
vileuses, Fortunat. 4, De Vita Sti Martini. 

duplex, ïcis ( abl. ordint duplici; duplice, Hor. 
Sat. 2, 2, 122), adj. [duo, plico ] , double — I) ait 
propre : Omnia qure tuiimir fieri tum bina tuendo, etc. 
... Binaque per totas œdeis geminare Supellex Et du- 
piiees hominum faciès cl corpora bina , tout ce que 
nous voyons alors (dans f ivresse) devient double à 
nos yeux ; meubles , figures et corps , tout a doublé 
autour de nous, Lucr. 4» 453, cf. f^~> aer, à côté de 
geminus, id. 4, 275, et ^ cursus, à côté de duœ virc, 
Cic. Tusc. 1, 3o. ' — ' pars, opp. simpiex, deux parts, 
Quintil. fus t. 8, 5, 4; cf. id. ib. 4, 4, 5. ^ modus, 
opp. par et sesqttiplex, Cic. Or. 57, iq3, et autres 
semblables. Semper enim parlus duplici de seminc 
constal, Lucr. 4, 122D. Quem locum duplici altissimo 
muro munierant, ils avaient fortifié ce lieu au moyen 
d'un double mur très- élevé, ou de deux murs très- 
élevês, Cœs. B. G. 1, 29, 3; de même r^> fossa duo- 
dénum pedum, id. ib. 7, 36, fin. ~ vallnm, double 
retranchement, id. B. C. 3, 63, 3. ^-» raies, 'id. ib. 1, 
25, 6. r^f tabellae, tablettes doubles ( dont l'une se re- 
ferme sur l'antre ) , composées de deux feuilles, Suef, 
Aug. 27; Ovid. Rem. Am. 667; cf. r^> dorsum, 
composé de deux pièces de bois, Virg. Georg. i 3 172, 
Hcync et Voss. ^^ acies, double, ligne de bataille, 
deux corps ou deux masses de combattants , Cas. }i. 
G. 3, 2i, 1 ; R. C, 1, 83, 1; 3, 67, 3, et pass.; cf. 
r*-> prœlium, Sud. Aug i3. <-— sedilio, id. Tib. 25.' 
1 — < li-itimpbus, double triomphe, deux triomphes à la 
fois, id. Domil. C- ro cura, id. Tib. 8 , et autres 
semblables. 

ii) mélapli. — 1°) en pari, de choses qui, par le par- 
tage par moitié, sont devenues doubles, Jendu, divisé, 
partagé: Ne duplices babeatis linguas, ne ego bilin- 
gues vos neeem , n'ayez pas deur- langues, si vous 
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ne voulez que je vous extermine comme gens à double 
langage, ou : défaites-vous de vos doubles langues, si 
vous ne voulez que je vous tue pour vos discours am- 
bigus. Plant. Truc. / ti 3, 7 ; cf. id. Asiu. 3, 3, 10 S; 
de même ~ ficus, Hor. Sat. 2, 2, 122; Plin. 20, 6, 
23; Veget. 2, 10,6. r^> folia palma.», feuilles bifides 
du palmier, Plin. iG, 24, 38. r^j Uot, loi qui a deux 
parties, Quintil Inst. 7,7, 10. — 2°) poét. comme le 
greccmlouç, en pari, de choses qui existent par paires, 
pour ambo ou uterque : ^ oculi, les deux yeux, 
Lucr. 6, 11 45. ~palmre, les deux mains , Virg. Mn. 
r » 9 3 ! c f- ° v ' l( d. Am.'S, 327. — 3°) par opp. à simple, 
comme le grec ÔiirXoûç et notre mot « double » ( dans 
double semelle, double bière, etc.), pour fort, épais, 
grand, considérable, grossier : ~ clavi , gros clous, 


Calo, R. R. 20. rvj a m icu Ium , manteau grossier, 
Nep. Datam. 3; cj. r^j panntis, drap épais, commun, 
Hor. Ep. 1, 17, 25, Schmid. r^j femis, Prop. 3, 1, 
2a ( dans le même sens magnum fenus, grosse usure, 
intérêts énormes, TibulL 2, 6, 22 ). — 4°) suivi de 
quam, dans la prose poster, à Aug. pour alterum lan- 
tnm, deux fois autant, le double, Colum. 1, 8, S; 
Plin. 19, 1,2; Quintil.' Inst. •>., 3. 3. 

II) aufig, dans les poètes , comme le grec oi/rc/ou;, 
en pari, du caractère, double , fourbe, rusé, plein de 
duplicité : r^i Ulïxcs, l'artificieux Ulysse, Hor. Od. r, 

6, 7. ™ Amalbusia, la perfide Vénus, Çaluli. 68, 5i. 
Vos ego sensi duplices, je me- suis aperçu de votre 
duplicité, j'ai reconnu que vous étiez doubles (par les 
choses comme par le nom, moralement-et matérielle- 
ment, en pari, à de doubles tablettes), Ov. Amor. r, 
ra, 27. 

Adv. dupliciler, doublement, Lucr. 6, 5ro; Cic, 
Acad. 2, 32, 104 ; Fam. 9, 20; Ceci. ib. S, ro, 3; 
Amob. 5, p. 182, 

duplicârïus, ii, m. [duplex], soldat qui reçoit 
pour récompense une double paye, double ration, 
« Varro, L. L. 5, 16, 26; « Liv. 2, 5g. fin.; Inscr. 
Orell. n° 3533, 4994 (</. Cœs. B. C. 3, 53, fin.; Liv. 

7, 37. 0*24,47}; écrit aussi dutliciarius, Inscr. Orell. 
u° 3534 ; voy. aussi du plans. 

duplïcâtfo, ônis,/! [ duplico]f action de dou- 
bler (poster, à Aug. ) : r*-> radiorum , réfraction des 
rayons, Sencc. Qu. Nat. 4, S ; Paul. Dig. 9, 4, 3 r ; 
Ulp. ib. 4S, 19, 8, et passim. 

dnplicato, adv.; voy. du plico, « la fin. 

* duplïcator, ôYis, m, [ dunlico ], celui qui dou- 
ble, agrandit : /-vj sinisirarum opinion uni, celui qui 
propage des opinions funestes, S/don. Ep. 3, i3. 

Duplices Aquœ, ad B>uplices Âquas; 
cf. Brusch. De. Mouast. Gcrm.; Bucvlin. de Germon. 
Sacr.; Ziviefahen, Zweyfalten, bourg et abbaye de 
bénédictins , entre Mundei hingen et Biedlingen , près 
du Danube , dans le cercle wurlembergcois du Da> 
nube, à 4 milles d'Ulm. 

DUPLLCIARIUS; voy. duplicarius. 

duplïcïtas, âtis ,/. [ duplex ] , état de ce qui est 
double (lat. des bas temps) : r^ aurium, les deux 
oreilles, Lactant. Opif. Del, 8 ; de même r+~> narium , 
id. ib. ro. 

dupliciter, adv.; voy, duplex , à la fin. 

dûplïco, âvi, âlum, are, ( û long, Virg. Ed. 2, 
67), v. a. [ duplex j, doubler, augmenter d'autant, 
accroître, agrandir de moitié (frès-class.) — I) au 
propre : r^ numerum dierum, doubler le nombre des 
jours, Cic. N. D. j, 22; de même f^~> numerum, id. 
Rep. 2, 20 (deux fois); Cœs, B. G. 4, 36, 2; 6, 1, 
fin.; Tac. Hist. 2, 3o. /-o inodum hastœ, doubler la 
longueur delà lance, donner aux soldais des lances 
doubles en longueur, Nep. Iphicr. 1, ad fin. r^exer- 
cituni, Cic. Att. 5, iS, 2 ; cf. r-^> copias , doubler le 
nombre de ses troupes, avoir, lever, se procurer des 
troupes dditxfois aussi considérables , Liv. 7, 7. r**j 
frucLum, donner deux fois plus de fruits , Varro, R. 
R. r, 6g, ï; cfir^r redilnm prelio, doubler son re- 
venu, Colum. r2, 52, 2, et r^j rem. doubler sa fortune, 
Pcrs.6, 7S. r^ slipendium legionibus în perpeliuim, 
Sue/. Cœs. 26. rvj tribula, id. Vesp. 16.^0 verba, 
répéter les mots , Cic. Or. 3ej, i35 (à coté de ili-rare ) 
Partit. 6, 20 sq,; mais aussi former des mots com- 
posés ,. composer des mots (p. cr. androtîynus) , Liv, 
27, rr. Vola metn dnplîcani maires, redoublent leurs 
vœux, leurs prières, Virg. j£n. 8, 556. 

B) métaph. — 1°) ( d'après duplex , n° I, B, 3) re- 
doubler, même signif. que agrandir, augmenter, mul- 
tiplier : Mobililas duplicatur, ei impetus ille graves- 
cil, Lucr. 6, 337. Duplicalo ejus diei iliuere, Cœs, 
B. C. 3, 76,///.; cf. r^. cursu, id, ib. 3, 92, 2. Et sol 
descentes decedens duplicat umbras , le soleil à son 
déclin allonge l'ombre des corps, Virg, Ed. 2,67: 
cf, : Omne latet cœlum duplicataque nociis imago 

lia/ 
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est, Ovid. Met. n, 55o; et : Duplicata nimbb flu- 
miiia^ id. Am. \ h 9, ir. Ul in dies magis magisque 
baïo. nascens de me duplicelur upiiiio , afin que cette 
opinion sur mon compte, oui ne fait que de naître, 
s'étende chaque jour de plus c.n plus $ Cic. fil. Fam. 
i6i 21, 2. Seiieclus per se gravis ciiiam duplical,/<z 
vieillesse i naturellement triste', multiplié les soucis, 
Sali. Or, Cotlœ, p. 245, éd. GêrL; cf. r<j sollirilu- 
diues, Lucej. dans Cic. Faim 5, 14^ 2. r** bellum, 
étendre la guerre ( la rendre plus active, ou la porter 
sur plusieurs points à la fois) , Sali, fragm. ap. Sérv, 
Firg. Ècl, 2, 67. — 2°} dans les poètes et la prose 
poster, à Aug; par métoh. ( l'effet pour la cause), 
courber, ployer, plier un corps : Ineidil ictus Iir- 
geus ad terram duplicato poplite Turnus , Turnus 
frappé sent ses jarrets ployer sous lui, et tombe à 
terre, /'//'g* Mn, 11, 921; de même r<j corplis fri- 
gore, corps ployé, courbé par lé froid, Val, Max; 5^ 
1, 1, est. Latos huic hasia per armos Aela treniïi du^ 
plicaicjue vïrum trausftxii dolore, la lance le traverse 
entre Jes deux épaules, et la douleur courbé son corps, 
Firg. Mn. 1 1 , 645 ; de même , Ovid. Met. 6j 2g3 ; 
Siat. Thvb. 3, 89; 6, 85g ; — Delà 

*dûplïfcâtô , adv., doublement, au double. Une 
fois autant, Plin.'i^ 17, ik, fia. 

duplïÔ, ônis, m. [duplus-], le double ( très-rare); 
Xîl tàb. ap. Fest. s; v. y indicé, p. 279; Ptim 
1$, 3, 3, § Ta; cf Fest, p. 5o. 

1; elîiplo , aeli'i, doublement : ro pereo, je meurs 
deux /ois, OEdit. ap. Gell. t 

2. diiplOj âi'ë, v. à. [ duplus], doubler (seultdans 
le lai. des jurisconsultes pour le class. duplico), 
Ulp.Dig. 404 12, 20; Paul. ib. rr, 3j xi; Gaj. 'ib. 
3S, iô< 3; cf. « Duplabi» duplic;d)is, » Fest. p. 5l. 

duplomum , i, //., Inscr. ap. Murât. 56$i 1, où il 
faut drê sans doute diplû'mum. On trouve aussi} j.ar 
faussé orthngrnphè, diipliïtiirtiunf, Not; Tir: p. 12%; 

tliàpiùiaj ij n.; voy; duplus, B. 

dtipltis, aj mn, rt^/. [duplex], doublement grand . 
deux fois aussi considérable : ~ ël tripla intervallà i 
intervalles doubles et triples; Cic. Univ. 7. <-^ pars,- 
td. ibi ^'SCiobèS, Plaut. fragm. ap. Pî'iici p. jSl, 
Pi <-sJ pêcimià , deux fois autant d'argent -, Lit'. 29; 
îçj. r^j donàiivum, Siièi. Do'mit. 2; — — B) substanti- 
vement: — 1°) liiiplum, îy«.i le double : À terra ad 
lunam centttm viginli sex millia stadibrum esse, ab 
eâ usij'iië ad .soieui diipluiUi iride ad diiuderiin signa 
liiplicaiiim ; Plin. 2j ii, 19. Qiiid tu dubilas quin 
dupli lilii aiiri et bominis fur leiio siet, qui t'empêche 
de. f tire condamner le prosiituvufjpourlë vol de ton 
or Ai dé ton esclave, à la pettié du doublé? Plaut. 
Pcen.'ii i,56. Furëm dupli cÈJLideriinari, fenëralorem 
qtiadniplij qu'an voleur soit condamné au double de 
là somme vàléè et Un mûrier ait quadruple + Ca/o^ 
R. R. prcef. : de même Cic. Ofj. 3, i6j 65. Deere vil 
ut ? si judicatum n égaré I , in dupluiu iret , il résolut, 
si son adversaire n fusait d' exécuter lé jugement , de 
réclamer doubles dommages-'uilérêlSi Cic. Place, ai: 
de méthe; in dupliim$ TJlp. Big; 4°j I ^ > 20, etpassim. 
Herba quincunciaiis fere, foliis duplo majoribus, Plin. 
27, ii,54- -^ 1°) dupiàjrê,/. {si-ènl. iiecùiïïei), prix 
double; Plaid. Capt. 4, 2, 3g, Linderh.; Varro, R. R. 
2,- .6, 5; Ulp. Dtg 21, r; 3i, § 20; cf. Dig. 21, 2^ 
6 tit. : De eviciioiiibus el dtiplîe slipiilatiorîe, dès 
évictions et de la stipulation relative àïi double prix. 

«lûpôndïarïas ou dïporidïârïusj a j um^ adj. 
[dupou'dius J , comprenant deux as : f^> orbiçulus, 
diamètre de là monnaie appelée dupôudiUs, Golimi. 4 ; 
3o, 4- — Substantivement dupondiariiis.ii , m; {s.-ent. 
nuiiius), pièce de monnaie de deux as, Plin. 34 5 2^ 2. 
— 2°) métaph., comme diobolaris, dans le sens de 
petit, int 3 méprisable : r^-> dominus, comme le peuple dit : 
uâ beau maître de dciix liards, Pet rôti. Sa t. 58, 5. r*~> 
Jiomo, id. ib. 7^, i5. 

dupondïus $ ii, m., ou dûpondïum, il ^ n, [duo 
pondoj, somme de deux as — 1 e ) comme monnaie, 
VnrfOy L. L. 5, 36, 47; g^ 49, 148; Cic. Quint. i(i, 
53; Patron. Sut. 14, 3; 5S- } 4. — b) metaph., indi- 
gence, Petron.Sat.5S, i3. — 2°) comme mesure , deux 
pieds, t'oltim. 3, i3. 5; 3, io, 2; 4< !j 3) 4» 32. 2^ et 
beatte. d'autres. ^— Dipundius s'emploie aussi pour la 
simple nombre deux : Sevîes septuagésies dipondins ia- 
cil quadringeulos Irrcies dipondiits; si militer oelies 
st-j)ru;ijjt*sies dipoitdius qîiijigenlos se[iluagiiïla sex, 
c. à-d. 6 X 72^432; et 8 X 72=^576; ^^ On appe- 
lait encore dipondins, par plahanterïe, l'étudiant en 
'•'roit de première année; top Imper, justiniaiii in 
v/Ji^t. i^prœmissa libris Digestbr. $2. 

jpùppij /. q, (Jadupi; 

£>Éirà; cf Dor. 

©ara, é, Âmm-, Marc. 4j i; 23^ 0, S; 24, i, 5; 


DURA 

Dura? orum, Àoïïpa, tôv, Polyb, 5j 48, 49; Isidor. 
Ctiarac; Nïra'iÔris Urbs, Ntxiâvopoç tôXiç^ Isidor. 
Chai-àd; v. de Mésopotamie^ sur ta rive ofielitale de 
l'Eupltraté, près dé l'embouchure du Cliabôràs; au 
Si-È. de Circesiiun ; était sel. Isidor. i Iturac. y.Ti<jp.a 
MocxeSôvuiVj et fut appelée, par les Grecs EOpamoc. 

Iftura f Dan. 3, ij Hteronym.; 10 7ïeo{ov ?cÛ tiê- 
piêo^ou, alexandrin. 70; Aéetpa, Theodotion.; Aév^pa, 
Ptol. 6, 3; plaine autour de Babylone, sel. Sanhé- 
drin ( Tractât. Tatmud-, ), depuis le fienve Eschel jus- 
qu'à la Vi de Rahbatk {limite inconnue^ sûr la rivé 
orientale de l'Èïtphrate, à 8 ~ milles de Hillah)^ ou 
Nabuchodônosor éleva la statue ( Al Hymer) grosse 
de six aunes, et haute de soixante que ses sujets de- 
vaient adorer i Ptolénu la transporte vers la Susiana 
(au N.-O. de cette contrée?). 

Dura, ffij Amii jîlamam; Ann. Guelferb.; Afin, 
Naz.; Afin. Làurissens.; Duria* te, Ann. Einhard.; 
Ann. LâurissetiSi ann. 769; Anni Me.ltens.; Marco- 
durum, Tacit. Hist. 7 H 28; Marcoinagum^ Anton. 
Itin.; Tab. Petite Durëhum; tl. Zeiler, Topogr-. 
JVestph.; Mirœu'Si Fasc. helg-.; D-. des Ubiens, dans ta 
Geniiania Iuferiûr, entre AijuBé él Golouia; auj. Du- 
reiîi Deureni ville prussienne, district d 'Aix-la-Cha- 
pelle, sur la Ruhr, à 1 \ mille au S-, dé Juliers. 

Durabaj a;, Ptol.; r v. de Babylonie-, près de l 'F.tt- 
plirate, peut-être à l'E. de Vulgesia. 

dûrabïlis,e, adj. [diirojj durable (raréj n'est 
pas a/tiêr. à Aug.^ Ov'td: Htr. 4» 89 ; Colum. 12$ 38, 
7 ; 12, 55, 1. — Compar., Appui, Apol.p. 3 14. — Le 
stiperli ne se rencontre point: ■ — Adv-, dûrâbïlïter, 
toujours, constamment^ Câssiod. Histi eccles; ij 9, 
ante^med. 

dura bïlï tas, atis,/* [durabilis^rfwrée* conser- 
vation, solidité (lai. dés bas temps) : *^j frUîueiilorum, 
Pallad. ij 36, 2. 

dûràbïlïterj adv.; voy. durabilis, à la fùii 

DUKACENUM malum, «,j sorte de fruit acide, 
limon (?), Isid. 

Diiraciij Duvaciuio ; cf. Thuan. Histort 33; 
68; Spen. Hiitor. insig;; Duras, Durasjort, bourg 
français^ dêpt dû Lot ( Guienne ) } sur le Lot, à 9 milles 
dé Bordeaux. 

dûracuiasj a; unij adj. [dtirus, acinus], orig'nd 
en pari, du raisin, dont le grain est dur, ferme [qui 
n'est bon qu'à manger) :i^/uva, Çato, R. R. 7^ 2; Piiii. 
14, 1, 3j § i4î Suet. Aug. 76; Maitial. i3, 22; cf. ^ 
vîtes , Colum. 3j 2; i. ^^ Métaplii, en parlant d'autres 
fruits : <<* pérsîca , Plin-. i5, 12^ 11 ; ib. 28^ 34 ; Pallad. 
Febr. 20,- 32; Nov. 7,- Si r^> rërasa; Plin. i5, 25j 3o. 

Duracium, Toarciûm, Thuareium , 
Thouars, v. de France; depldes Deux-Sèvres (Poitou) , 
sur le Tlio'uê. 

dîïrâineriy ïîiis j n; [dûro], dureté^ congélation, 
au concret (très rare) irv^aqùaiùm ; eau gelée, glace, 
Lucr. 6, 53o; Eli parti du bois dur de là vigne; voy. 
te suiv. 

dùriïiheutuiii „ î, «; [ài)vo],élat de ce qui est 
devenu dur; dureté j au concret; — • I) au propre, 
■vigne dont le bois est devenu dttri Colum; 4j 21 j r ; 
Plin, i*]ï 2 3^ 35, § 208 ; Pallad. Febr-. 12^ ■ * Oit dit 
aussi duranien ^ Colum. 4; 22, 1. -^11) au fig., affer- 
missement, solidité, à coté de robur: AcceJit durameu- 
lum virtutiSj eu outres la vertu s'affermit f Sencc. 
Tranq. an. 1. 

tturskniûs 9 A uson. Moselle v. 4^4; Sido/ii. Apol- 
linai\ Carm. 22, v. 101; Duraulia; Çetl.; Drona; 
Dronoula; cf. Mass. Descript. Flûm. Gall.; fl. de. la 
Gallia Aquitania; auj. la Dordôgne; prend sa source 
au pied du Mont d'Or, dans le dépt du Puy-de-Dôme, 
se jette au-dissus de Bordeaux dans la Garonne, qui 
s'appelle alors la Gironde. 

J>urantîs (Dùrandis) Caslrum; /". q. Urbania. 

I>nras,se; cf. Draviis. 

Ifturasiclliini, I>iirestallum , Dursial- 
lum.5 Dur'etal, v. de France, dépt de la Loire (An- 
jou )j sur ta Loire, entre Angers et la Flèche. 

enraies s branche des Callaici Bracarii, dans ta 
Gall*cia. 

•f dûratëus, a, um , c^,; Boupàxeoç, de bois, 
seulement en pari, du cheval de Troie: <-o eqnns, 
Lucr. r, 477 (l'expression homérique tîmoç ôoupa- 
teoç, Qd. 8, 493; 5 12). Le même est dit aussi equiis 
dùrïus ou dûréus (en grec itîttoç ôoupioç o//ooiJ-Etoç), 
Aur. Vict. Orig. 1 ; Fest. s. v. ephus, p. 61. Poét. par 
métaph. duria ùox, ta nuit pendant laquelle les Grecs 
sortirent du cheval, F al. Flacc. 2, 573, 

dSirâtiôla^œ,/", dimin. de duritia, petit durillon } 
Pclagoti. Felcrin. i6 4 antë med. 

ï>iiratoiia, œ^ Jolh V ' aillant ;; fl. de /'Hispania 
Tarracon., prenait peut-être sa source dans les mon- 


DURl 

tagnes d'Orôspeda, et coulait dans la I\louvëllb-Cas* 
tille près du lieu nommé Cabeza del Griego. 

* dûrâtor, ôris, m. [ duro] , celui qui endurcit :^u 
coi'porum Isier, Pacat. Paneg, Theod. 33. 

dûrâtrix^ iris, f. [émalov], qui rend s-olide t 
durable: r^j firmilas, Plin. x4, 1, 3 } § 17, 

Ou r a ver us; cf. Caniuaria. 

Durbela } ce,probabt. i. q. Mausiiium. 

Ou r bis, is; Durluiliim ; Durbuy, Durby, petite 
v. des Pays-RàSi dans la prov. de Liége> sur tÔurlhe. 

Durdârïum; cf. Dordanum. 

ÔiirdusMous,mo«/^«É?j de la Maiiretauia Cœ- 
sai'ieusis, s' étendant du S.-O. au iV.-Jî. 

dure 9 adv.; voy. durus, à la fin. 

Oùreg-uui, Thureçum, Xhuricum, Ti- 
?urum, Cluv. 12, 2; 17: Cell. 2, 3; 41 ; furigum, 
Ciuv. t. d.; cf. Bulting, Histor. Tigur. JlJss.; fivtiin^er, 
Specul. Tigur.; Hat 1er, Hist. Mss;; la v. de Ziirch, 
Zurich, capitale du canton suisse du même nom, à l'en- 
droit où la Limmat sort du lac de Zurich. 

Ourcmums cf. Duiielmum. 

Duremanij /. q. Dura. 

Ourere ( Durerie), lieu dans la Gallia Lugdunens. 
Teilia; probâbl. près du Heriiis, au N.-O. de Condi- 
vienum. 

diiresco, rui^ëre, 3. Viincli.-, durcir, s'endurcir, 
devenir dur : Durescil bunihi'j l'eau devient solidej 
gèle, * de. N. D. 2^ LOi 26; de même au prés, r^i 
Jim us j t argile durcit au feu, Firg. Ecl. 8j Sb. 00 
campus, idi Georg. 1, 72. ^corpus, Ovid. Met. 8, 
607. f^j eu ni li uni , idi ib. iS^^iji C)ra((ue ilùrueraiit, 
id. ib 2, 83 r. Durescentê iiiatcria, ta matière, la subi 
'stance venant à durcir^ Tac. Gerni. 45. — : II) au fig, ; 
Ne (plis eos (pueros) in Gracclioruin Caionisque el 
alionim similium lectione duresci-re vélil, // faut 
prendre garde que ces enfants ne prennent un stjle 
dur en lisant les Gracques , Ça ton et autres écrivains 
semblables t Quintit. Inst. 2, 5, 21 ; de même idi ib. ioj 
5, i6i 

Durestalium j i. q. Dtirastellum. 
. -f "f durétaj as, /. [mot espagn,], cuve à oain } 
baignoire, Suet. Aug. 8 2, fin; 

dïïrcus, a, um; voy. durius, a, um. 

OurfoSj Chronic. Rcginor-.; L'eu on château près 
delà Meuse; sel. Perlz auji Deverem, dans les, Pays- 
Bas, prov. du Brabani septentrional , non foin' de 
Heusden. 

Onrga> Ptol. 4^ 3j 43; lieu dans l'intérieur de 
la Rrgio Syrlica, entre le fl, Cinyphus et la v. de 
Leptis Magna, 

Ourla, fi. chez les Heiyelii; coulait non loin de 
Ad Fines; selon Leichtleiij, il s 1 appelle auj. Thur (Dur) 
et se jette dans le Rhin au S. de Rheinau. 

Ouria Major, Plin. 3, 16; cf. Glaudian. De 
Làud. Siren.;fl. dans la Gallia Transpadanâ,.io/ - £ des 
Alpes Grajaej coule près </*Augusla Prœtoria, Epore- 
dia , et se jette au JNi-O. i/'Iiiduslria dans le Pô; cf. 
Dora Raltea. 

Ouria Min or, Plin. 3, 16; fi. dans là Gallia , 
Trauspadanà , prend sa source dans les Alpes Cotliœ, 
et se jette au S.-O. de Dura Major,- près t/'Augusta 
Tàurinorum , dans le Pô; cf. Dnra Riparia. 

Durias^ œ, /?. du littoral d'Espagne, le Guadal- 
quivir, dans la prov. de Faïence^ prend sa source 
dans ta Sierra Morena-, et se jette dans le golfe de 
Faïence; 

dûribuccîus, àj um (durus, bucca)j qui a la 
bouche dure, Gloss. Isid; 

dûrïeôrdïa > .se ^ /. [durus, cor ] , dureté de cœur, 
endurcissement ( lai. ecclést ), Tertutl. adv. Marc. 5, 

4î l3i _ ^ ■ ■ ' 

* durtcôrïus , a , um , adj. [ durus, cofiutn] , qtu ; 

a l'écorce, la peau dure : r^j ficus ,- figue à peau dure, 
Cloatius dans Macrob. Sut. 2, 16. 

dûrïcors, ordis j adf.^ Sai'isb. Epist. 182. 

Ourîcortora; cf. (ivi^s Remorum. 

dûrïcûs, a, um, comme duraleus; Durîca castra, ^ 
chantier de vaisseaux, Gloss. Isid. * 

Oûrieitsis, e, adj., relatif au Poitro, Cic. Rolb. 1 
2 (mais Grœv, et Eniesti, approuva par Schellcr et t 
Oretli lisent : Turiensis). 

Oûrine, Plin. 6; v t d Arabie i ] 

Ouriu^îa, Chronic. Mossiacens.; Duringa* Cluv. '. 
3, 8; /. q, Tliuringia. 

* dûrïtas j at'is,/. [durus],' dureté^ ttidrsie : ^ f < 
oralionis. à côté de sevei-ilalem, Cic. Or. 16, fin* ! 

durit er } adv.; voy. durus, à ta fin i 

dîirïtïa, œ (autre forme rare durilies, Cets. 3, ; ; 

24 ; 6, 18, 6, et pass.; accus; duriliem j * Lucr. 4, 269; 

Calull. 6G, 5o; Ovid. Met. i h 4bi;4j jSi; Hèr. 4; V 
J 85,' Jahn. fl!. en; cf. Loers Ovid Her. ?.,- i3y; aidai, v 


DURO 

•hiritie ?/w. a8, i5, 60; Plin. Paneg. 82, 6; £i«?f. 
Ver 'Ùl'mais'dans tac. Ann. 3, 3{ il faut lire àu- 
riiie «w^ *'ié."ô;"3i) ï /:[diiri!sj, //11/v/e, -I) fl« 
r nr J., : ^'saxi, Z^/4,269; c/. |MV. if«/. 1, 401- 


fcyftP 


DURO 


5i. rJf erri, Caïtttt. 66, 5o. ^j àdaniànluia, 
37^ 1 j, ?3. ^'làçïis côacli, id. a3i 7,64 


et 4i 

p p|?is, 0«'/. '***(■ 3 ' 6 4 J7- , et autres sembl.— 2") Vfl/tt 
fataïUiie médicale, th'ireté', resserrement, obstruction : 
fw'pr|cordiorùiii, C7e& 3, 24^ "**>? alv». resserrement 
du corps, corps oit ventre' resserré, constipation. Sue t. 
jfer, 34'. *V viilyaruiii ', P/w. 28, "19, '77, § 25o, ef 
autres semblables. "Au pluriel. Pli». 23, 4, 47"> a 5, 5, 

àaï a7i 9» 5 ^ 3l ' 3 »'V» § ? 4, et f ,(;a . uc - #'««*''«. — 
Y>)mtat>lî. en parlant 'dit vin, goût dur, âpre, âpreté, 

^siiavitas'.P//". 14, 7Ï9- — U)'«« 4^ i?)K«/"'& 


coria (à côté de condurareferrnm), (W. 6, 970;*;/^' (corpus), t e corps ne parait pas se conserver après la 
eu lis, 'Oc/à?. Met. 4i 577; rOcaemënfà calre"tô/>/?. in- moï%"Lucr. 3,339; if." il.' 56 1 1 '•)$%. "À d posteras 


ible. : 


dtîrus, fl° II, A, 2, H i-w rfwri-, labdrïcuse, pëm _ 
É»o iam a" iniiitîp'îo" in parsimoiiia, atque 111 diiritïa, 

ainue itiduslnâ omném adulésréntiam. nYèàni abViinùiî 
a Vro cbleïidb, etc., Galon dans FesU s. v. rei>asti- 
kari, 7>. l 23i,' .#»■» ^ même Plant. Most. 1, 2, 75, 
jv^' 2 ; 2 j 56;* CW.' i?^ £. 6, 2i,' 3; Cic.Tusc 5\ 
26,' 74 5 P««''. : a3 i S'ï î Sall.jug: ioo, 5; Tac, Ann. 
%l% %: 'Plûi' P-weg. "8>, '6'; Suffû^ 9, 2, 9, et pass.; 
cf, métaph, : Qui palienliam et duritiam in socralico 
seriiione maxime adainaraï, «yw, <fa/w /es leçons de 
Sociale* s'était passionné surtout pour la patience et 
la fermeté, Cic. De Or. 3, "17. ' * 


lèrlità luto ), lier des moellons avec de la' chaux, Liv, 
21, 11; r^> oya hi aqua, œufs durs, bouillis dans l'eau, 
Pïin. 29, 3, 1 1 ;^ puni lis fi'igore, mer gelée, Ovid. Pont. 
4, 9 a 85 ; f<j ùïves solo , durcir la neige sur le sot, Hor. 
Od. 3, 24, 39;^ai|iiasalibiis, eau fortement saturée de 
sel, Colum. 7, 4, fin'.; voy. durus, n° I. Anniciila muja 
niontibus et Péris loris pasciuir, \i\ ungùlas duret , on 
fait paître la mule d'un an sur les montagnes et sur 
les lieux sauvages pour endurcir ses sabots, Colum . 6, 
37, 1 1 ; de même, r^ fVrrum içlibus, battre le fei\ Plin. 
34, i5.' 43. r^ gutias in graua, /W.' 12, 19, 42, fin. ~ 
uvàm fiimo , faire sécher le rài&in à la fumée, Hor. 


Sat. 2, 4» 72. Dans la langue mèd'ic. 


r^j 1 


orpus , ves- 



* Ter. 
er. 


n'ayez encore ajouté a votre ancienne sevenle^ 1, 
ttewt. 3, 1, 26; de même Prôp. 3, 12, 20; Ovid. H 
£ i3j ; frist.ï , 8, 46 ; cf. ro' oris qui "dëpudçre cli- 
diçerat, impudence qui ne 'sait plus rougir, ou qui a 
appris à ne rougir de rien, Senec. Comt.Sap. ['7. 

i») [d'après durus, tt° lî, 3/), rigueur, cruauté, 
inhumanité: Duriliâin' leiiitaieinye multarum ( legiini.) 
exbono'ei aequo modéra lus est, // modifia d'après les 
règles de l' équité la rigueur, ou la trop grande indul- 
gence (le beaucoup de lois , Suet. Claild: 14; de. même 
r^iiiiniTii, sévérité du commandement, Tac. Hist. 1, 
a3. ^ opt-rutn , difficulté, rudesse des travaux, id. 
Ann. i,35; cj'.'r^ cœli niiîitiœque, dureté, rigueur du 
climat et du service, Id. ib. i3, 35. 
darilies; vo'y, lé precéd. ùà commenc* 
^dàritûdo , ïnis,/. fd\irus. « d il, ^^ impudence, 
effronterie: Qui iilius iinpiuleiitiam noràl et duritiidi- 
neia, qui connaissait sotielffoulerie et son impudence, 
Caton dans Gell. 17, 2, 20 (cité aussi dans Non. 

IOU, 23"). 

1. dûrtus, compar. n. de durus, eïcpmpar. adv. 
de dure et cfé diiritér. 

2. d 11 ri us, a, urhj voy. duralens. 

3. Burins., Meta,' 3, 1 (Florl; "Oros. 5, 7 ; Isidor. 
Hfst. Sueôo}\;~ Plin.'i, 21; '0. 'Itàï.'i\'v. 2 34; '&ôy- 
pwç, Strah.;PtoL; Dprius ; % de Lusildnie , prenait sa 
source âanslq partie N.-O. du mont Idulieda , au S.-E. 
de UVna, au îf.-OÏ d'e'Niimaiitia ; coulait près des Me- 
i'aci, Vaççœi; séparait les "Vettp'ne.s et les Lû.siiani des 
Callaiçi; formait la limite méridion. delà Gallaecia; 
avait son embouchure entre A.variiiii Promontor. et 
Cale, et s'appelle auj. Duero, Douro ; vient' d* un lac 
'deldprov. de Sor'ta,' tmverse là Galice et Léon, et se 
i'ttc au-dessous d'O porto dans la mer Atlantique. — 
Suïi'. SU. liai, on trouvait de l'or dans son sable. 

Ùûrïusciilus, a, um, adj., r//m/w. [durus, «° II, 1], 
un peu dur, un. peu rude [peut-être seuil dans tes 
passages suivants): ry Çahilhis, P/ht. H. N. prcef. 
§2;cJ <>- versus } Plin. Ep. 1, i6, 5. 

Durlacuni, Cluv. 5, 10; Luen.; peut-être aussi 
Tiirris airLacinii; ç/1 Zeder, Ann. Colmar.' ad ann. 
iî;9-ià8i| Merian. Topo'graph. Suev.; Durlach, v, 
hadohe't dans le cercle de Pfinz et d'Eiiz, au pied du 
Tlmrmherg, à 7 milles au i\ 7 '.-C>.' de Stullgard, à 7 f au 
S, de i\f-nnnheim t 

Barlcndîiun ; cf. Douinum. 

i m r ni uni, '"Liv. 43, 3o; V. des Earthini , dans 
nilyiis tjrâ'ca', peut-être au S.-E. ^'Epidaniijus. 

Durnîuin, /. q. Durcestria. 

Burnpniîîerus, Anton, f (in.; lieu des Ubii, dans 
k OeriiiHiiia luii-rior, à 1 \milles au A 7 .-0. de la Co- 
lonia A^rippïiia, et au S.-È. de Novesium^ auj. Dor- 
wage.n, bourg à 4 | milles au N.-È. deJuliers. 

IhiriioTaria (Donna varia); cf. jbprcestria. 
_ dûro, âvi ; âli.im , are, 1. v.'-a. et n. \ durus 1 ,dur r 
cir,' rendre dur (très-fiéq. dans la période an ter. au 
siècle, class. et sous Aug.; n'est pas dit tout dans Ci- 
cérofi),' 

ï\otf propre, — a.) art. :.Qu,œ nobis d.uralaaçspissa 
V^emur, Htec inagis lianiatis inter sesé esse necesse 
èsf"t"e/c., £«cr.' "2; '44Ï; de même au partie, parf. r^ 


serrer "le ventre, opp. mol lire, d-ls. 2, 14; cf. id. 2 
33, fin. Dans la langue des foulons, fouler une étoffe, 
Plant. Asiri. 5, 2, Sj (dans un jeu de mots avec allu- 
sion à la signification, n° II, A, 2). — * p) neutre : 
Nanique caiiebat uli maguuhi per inane coacta Se- 
mma.... et ipsé tener miindi roncreveril orbis; Tupi 
dupare solum et disctyderè Sî.ereà ponto Cœperil, /. q. 
durescere, comment la terre commença à se durcir et 
à reléguer la mer dans, son lit, Pirg. Ed. 6, 35. 

II ) ait fig. A ) {d'après durus, n° II, t ) — 1°) act., 
endurcir, accoutumer à un travail pénible, fortifier 
(très-class.) : Alqueipsi pàril'tr dunim sufferie labo- 
r( j m, Atque opéré "in dùro durarent nieniljra mauusque, 
et dans de rudes travaux ils endurcissaient , forti- 
fiaient leurs corps et leurs mains, Lucr, 5, i359 ; cf. r^j 
nienibra àiiîinumque, fortifier son corps et son àme, 
Hor. Sat. ï, 4» iiQ,ctr^j liumems ad volnera,crtV«/- 
cir ses épaulés aux blessures, Yirg. Qeorg. 3, 207, 
Hoc te labure durant boruiiies adolescenles alque boc 
génère venationis exerceni , c'est parce travail que les 
jeunes gens se foriifi<nt, etc., * Cœs. B. Ç. 6, 2 3, 3 ; 
cf r-o exercitum crebris expeditiunibus palientiaqne 
perieiiloi'inii , endurcir son armée à la' f aligne au 
moyen de fréquentes expéditions et en lui faisant 
braver les périls, V elle j. 2, 7 S, 2. Ca. Ci'ucior. Ps. Cor 
dura... Ca. Quonani parlo possini vincere anlmiim? 
C'a. Je suis tourmenté.' Ps. Fortifie ton âme. Ca. Le 
moyen de triompher de mes sentiments, Plant. Pseud. 
1, 3, 6; cf. f^ mentent, affermir son courage, Tac. 
Ann. 3, i5, et pass. Ab duialis usu arniortitn pulsi, 
mis en Jitite. par des soldais aguerris, endurcis par le. 
maniement dei arme-', Liv. 7,29; de. même au part., 
id. 23, 18; 3o, 2 -S ; 3f>, 17 ; 42, 52, et pa»s. 

I^jneuïr., être endurci' aux fatigues, c.-à-d. être pa- 
tient, attendre, patienter, persévérer, persister, durer, 
continuer 'de vivre qq'ne part, etc.;, et d<ns ce sens il 
devient même un nouveau v. act. dans la signifi en- 
durer, supporter, souffrir qqche : Non quis pàrumper 
du rare ojiperirïèr? tu ne peux paliiti ter et attendre un 
peu? PiaiiL truc. 2, 3, 5 sq. Diirare neqneu in œdi- 
bus,ye ne puis tenir à la maison, id. Amph. 3, 2, 1 ; 
cf.'id. M en. 5,v, 3t\ Merc. 3, 4, 5^', Ter. Ad.\, 2, 
i5;"Liv. 5,2,6 ;"38, 6,'/?//.,- Quintil. ïnst. 11, 3, 23; 
FirgfMn. 9/604; Prop. i, 6, ir ; Hor. Ep. j, r, 82, 
etpass'im; cf. impers., Liv. ro, 46.Duràt« et vosmél 
rébus servate senmdis; souffrez patiemment et conser- 
vez-vous pour des temps plus heureux, Vir.g. JEn. 1, 
207 ; cf. Suet. Calig. 45; Galfion dans QuintiL Insl. 
9, 2, 91 ; Ovid. Ani. 3, 11, 2 7,'e/ passim. Wequeo du- 
rate qiii.n' ego berum accusëm meuin, je ne puis me 
tenir d'accuser, mon maître, Plant. Cure. 1, 3, 19; de 


même 1 


d. Mil. gif 4» 6, 34; Suet. Claud. 26. 


p j avec l'ace, [ppét. et dauf la prose poster, à Aug.) : 
Patiur quemvis durare labore'm,^ me soumets à toutes 
les épreuves, ' FÏrg. JEn. 8, 'Srfï'iie'même ~ quas- 
cu nique yias,y> supporte la fatigue de tous les voya- 
o-es, Stat. sOlvi 5, 2, r53 ; 'et avec des noms de chose 
p. sujet: Sine funibus V'^ dûrarc- carinœ Possunj im- 
peripsius iEguor, 'sans cables les vaisseaux résistent 
avec pe'ine aux assauts de la mer en furie, Hor. Od. 1, 
14, 7 S tf- ■■'(YÏlis "geriùs, quoi!) nebulas suslinet et 
pruinas, quod sicciîalein durât et yeulos, {espèce de 
vigne) qui brave les brouillards et les frimas, qui 
supporte la sécheresse et résiste aux vents, Pallad, 
Febr. 9, 1. — Delà b) engén., continuer de durer, 
de subsister, durer, exister {très-fréq.): Ar. .Ubiillœc 
(laleuta) quse'dedi a nie? Cl. Abusa. Wiini, si ea dura- 
ient m'ibi, etc., Ar. Où sont les talents que je t'ai 
donnes? CL Dépenses. Est-ce que, si je les avais en- 
core, etcï, Plant Asm. 1, 3,- 44. Q".id dubilas lan- 
dfm quïn extra prodîta corpus.... Non modo non 
omném possil durare per œvuni, Sed miiiiuiuin quod- 
vis neqyVal consistere lempus ? non seulement ne peut 
pas durer toujours, mais, etc., Lucr. '5, 604 ; cf. 


100: 


Suet. 


id. 
Ca- 


3 1 8iî;5 1 62; 35 7 ; Ptrg- G™ r ë- .. .... , À 

lig. 6, et passim, Neque post morlem dura>e yidelur 


virlus dura bit, non perveniel in\idia, la vertu passera 
à la postérité, l'envie restera en route, Quintil. ïnst. 3, 

I, 21 ; cf id. ib. 1, ri, iÔ; t, 2, 20; r, 5, 21 ; r, 10, 
3o;3, 1, 9; 5, ix, 41; 11, 2, 8, Maneal, quœso, du- 
retque gehûbusl si non atnor nosiri, al cei-}t* odium 
sui, que dure et que subsiste longtemps çh' z ces peu- 
ples sinon l'amour de Rome, au moins la hawe qifils 
se. portent, ou: puissent, ah! puissent les nations, à 
défaut d'amour pour nous, persévérer dans cette haine 
d' elles- mêmes. f Tac. Ge.rm, 33. Durante orijrinis vi, par 
C effet toujours subsistant d'une commune origine, id. 
Jîgr. 11; cf. : Durante adhuc iracundia, sa colère 
n'étant pas encore apaisée, Patron. Sat. 96, 3; et de 
même avec adliuc, Suet. Gramm. 24; cf. : Mimera 
quibus donaïus est durant, ostendunturque adhuc 
Iîaiis, les présents qu'on lui fit subsistent et se voient 
encore à Baies, id, Tib. 6, et autres semblables. 
Ui viyere durent, pour qu'ils supportent la vie, Lit- 
eau. 4, 5i9; de même avec l'iùfin., SU. ro, 653; 

II, 75; Petron. Sat. 41, 2. Dans Tacite qqfois eii 
pari, de personnes pour yivere : Narra! uni ab iis 
qui nostram ad juveniam durayprunt , fait raconté 
par cettxqui ont vécu jusqu'où temps de notre jeunesse, 
Tac. Ann. 3^ 16; de même id. Or. 17; Agr. 44- Et 
dans le même une fois ( d'après la meilleure leçon) en 
part, de V extension dans t'espace : Durant siïpiidem 
rolles pauilalimque rarescunt, les forets continuent 
sans interruption , et ne s'éclairassent que. peu à peu, 
Ge.rm. 3o. 

Vi) (cl' après durus, n° II, 2) — 1°) act., rendre 
dur, insensible, êmousser quant au sentiment {rare, et 
peut-être pas an ter. à Aug. ) : ( juppiter) Ut inqui* 
navil œrelempus aurtum.'.ffirea deiiine ferrqduravit 
secula, // (Jupiter) mêla d'abord d'airain l'âge d'ut; 
puis de l'âge d'airain fit l'âge de fer (donna aux 
hommes la dureté du fer), Hor. Epod. 16," 65. Is 
eliarn ad plagas, ut pessiina'qiiœque mancipia, durabi- 
lur, // deviendra insensible aux coups, comme les plus 
méchants esclaves, Quintil. ïnst. 1, "3, 14 ( çf ^ 12 : 
Qua3 in pravum indiiruerunt, ce qui a crû dans une 
mauvaise direction). Ad p.mne fîiciiius dnralo, en- 
durci à tous les crimes, Tac. Hist. 4, 5 9. — Au moyen, 
s'iuvétérer, "devenir irrémédiable : 'M 11 Ha tinguîe >itia, 
nisi piiuiîs exiinuniurannîs , înetiiendabili in ( osiei tiin 
pravilale dmantiu, bien des vices de prononciation, si 
an ne. les fait disparaître dans les premières' années, 
deviennent par la suite incorrigibles, QuintiL ïnst. i, 
1» 37. 

2°) iieutr., être dur, insensible, cruel (de même 
rare et non an ter. à Aug.) : Ht non durai (paler) 
tilt ra pœnam abdicalionis, comme la rigueur d'un père 
ne va pas plus loin que l'abdication., c.-à-d,. Caban- 
don, l'ej.hêrèdalion, Quintil. List. 9, 2, 88. -In nûl- 
iius umquam sno.ruin hecem duravil, il ne porta ja 
niais la cruauté jusqu'à faire périr aucun des siens 
Tac. Ann. 1, 6. Cujus tain <Tiidt*!es inaiius in lioc 
supplicium durassent. 3 quelles mains eussent été assez 
cruelles pour se prêter à ce supplice ? Petron. Sat t 
io5,fiu.; cf. : Ûsque ad cœdem cjus duralura filii 
odià, ( et personne ne, croyait) que la haine, de son fils 
se porterait jusquà < t assassiner, Tac. Ann. 14, iifiu. 

Dnrobiîis i, \ probabl. i. a. Rofia. 

Durobrèiœ; cf. Duronrivis. 

E>urobrïviïij âruni, Anton. Ittn. p. 475; v. des 
Coi'itaiu, sur la frontière des Gat)çucblani, dans //7Bri- 
launia Homana", à 35 /;;. p. au A'.-O. de Duruli Pons, 
au N. de Lactodurum, sel. Cell. sur la rive de /'Aufona 
{ Allona, Tacif. ), au N.-E. de Nor.thampton, au S.Ô. 
de Peterbnrough; seion les uns, auj. Castor, sur le 
Nen ; selon d'autres, Chesterton. 

|>urobrÏTS8 5 Anton. Itin. p. 472; Durobrevœ^ 
Beda, Hist. Èccl. 2,3; Roffa, ie i Cell. 2, 4 ; 21 ; Rbofi, 
Beda, Hist. Eccl. 2, 6; v. des Canlii, dans la. Brîtan- 
nia Roinana, à û5 m. p. au N.-Q. de Durovenmm, 
à 27 au S.-É. de Londinium ; auj. ttochester, v. du 
comté de Kent , sur le Medvay. Koffensis, e, Cell.; 
Rbofïensis , e, Beda, Hist. Eccl. 2, 7. 

Dnroburguin, Hartenberg. bourg de Bavière, 
entre Kaiserslautern et Frankenihal , non loin de 
Turkheim. 

fi>urôcasesi ; 

i^urôcassçe; l cf. Droc<e. 

SÎurÔ casses ; | 

OuFoeassium, /. q. Drocse. Les Druides doivent 
avoir demeuré dans les environs. 

Etiirocaf alausiî, ôrum, Anton. Jtin.; à tort Du- 
rôcâlàlônium ; à 27 m. p. au S. de Durocortorunij à 
33 au A 7 . (/'Arliaca. Cf. Catalan ni. 

PnrocobrfYïe , Anton. Itin. p. 471, 476, 479 j 
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ville des Catyeuchlani , dans la Britannïa Romana, j 
à 1 2 m. p. ait S.-E. de Magiovinum , à 12 auN.-O. de 
Verulamium; probobl. auj Heitford, Cambden. Bri- 
tann.; capitale du comte du même nom, sur le fi. Le.a. 
Selon 1rs uns Grcnt Berh, Hamsted, bourg près du . 
Boulhourne comté d' Hartford, autrefois résidence des \ 
rois de Mercia; selon d'autres, Dunstable, bourg en 
ce pays. Hartford îensïs, e. 

ISOrocorÔTÎiim, /. q. Corîiiium. 
EJOrôcoriÔrum^ i, //., AoupixopTopa, Durocor- 
loruin Remoruni, Ann. Prudent. Trecens.; Ann. 
H'mcmar. Remens,; capitale des Rémi dans la Gaule 
Belgique; auj. Reims, Cœs. B. G. 6, 44} c f Ukeri, 
Gaule, p. 535; cf. Civilas Remoruni. Remensis, e, 
Ann. Bertinian. 

Duroicoregmii (Duroico-Regum ), Tab. Peut.; 
lieu dans la Gallia Belgira, à 14 m. p. de Sarnaro- 
hriva, à 12 ûf'Aldullia, chez les Anibiani ; probabl. auj. 
Don ri ers, dèpt de la Somme. 

DnrolêTmn , Anton. Itin. p. 472 ; v. des Cauliî, 
dans la Brîlanuia Roinana,À i3 m. p. au S. -S, de 
Durobrivis, à 12 à l'O. de Durnvernum; sel. Cell. 
auj. Lenham, bourg du Kenlshire; selon Reynolds , 
Nt-wingUm; ielon Mannert. Bapch'dd. 

Duroli Pons, Antcn. Itin. p. 474 ; lieu chez les 
CatyeucWlani, selon les uns chez les Iceiù, à 35 m. p. 
au S.-E. de Durobrivae, à 20 au N. : O. de Camborilum ; 
sel. Manuerl, i. q. Canlabrigia; selon Reynolds, Ram- 
seg ; selon d'autres, Godmanchester. 

Durolïtuni, Anton. Itin. p. 4S0; v. des Tri 110- 
bantes, dans la Brilaunia Komaua, à 5 (et non pas 
à i5) m. p. au N. de Londimum; sel. Cambd. et Cell. 
auj. Leiton, bourg sur le fl. Ley ; selon Reynolds H 
Mauncrt, Rumford , dans l'Essex; selon d'autres, 
Oldford. 

Oaronia, ae, Liv. 10, 3g; v. des Samnites; in- 
connue. 

Durouum, Anton. Itin. p. 3S r ■ v. des Vero- 
maudin, dans la Gallia Belgiea, à 12 m. p. au S. de 
Bagacum, à 10 au N.-O. de Verbinum ; auj, Estréuug. 

&fcurostadium 3 /. q. Batavodurum. 

w^ . } cf. Doroslena. 

Duro sloru 111 ; | J 

Darôtincunt, v, des Allobroges, dans la Gallia 
Vienneusis ( Narljon. ), au N.-O. de Briganlio , au 
S.-E. de Cularo. 

Durôirïg'esj Ptol.; peuple de la Britannia Ro- 
mana, au S.-O. desBe\g<£, à l'E. da Dumnonii, dans 
le Dorsetshire actuel. 

DurÔTernuni; cf. Cantuaria. 

Durracïiîum, Catull. carm. 3-j; i. q. ' Dyrra- 
cliium. 

Durstalluin; cf. Durastcllum. 

dûrûi 5 parf. de diiresco. 

duras, a, um, adj., dur. — I) au propre, A) af- 
fectant surtout le sens du toucher: Quaî nobis du rata 
ac spissa vident ur... Adamautina saxa Et validi silices 
ac duri robora ferri, et le fer dur, Lucr. 2, 499 î de 
même <*>*> silex, dur caillou, Vu g. JEti. 6, 47 r « ,no 
ferrum, Hor. Od. 3, r r, 3r. ~ cauïes, Vhg. Mn. 4, 
366; Ovid. Met. 4, 672. ro bipennes, haches bien 
trempées, Hor. Od. 4, 4i ^7. f^> ligoncs, durs, rudes 
boyaux, id. Epod. 5, 3o. <™^ aratrum, id. Sat. 1, 1, 
28. /-vj compes, rudes entraves, id. Epod. 4 3 4- rv - / 
]>ellîs, peau dure (épaisse ou rude), Lucr. 6, H94; 
Virg. Georg. 3, 002; cf. r^> cutîs } Ovid. Miel. 8, 8o5. 
r-^j alvus, ventre serré, Cels. 6, 18, n° 9; Hor. Sat. 
2., 4j 27. t^j aqua, eau qui se conserve, qui se cor 


rom, 


f pt 


emrnt, Cels. 2, 3ofiti.; cf. <— > muria, 


saumure Jorte, Colum. 6, Zo,ftn.; 12, 6, 1, et bcauc 
d'autres; voy. muria. f^-> dumela, rudes, âpres buis- 
sons, Ovid. Met. i, io5, et autres- semblables, r^- 
gallina, poule coriace, dont la chair est dure (soit na- 
turellement, soit par défaut de cuisson ), id. ib. 1, 4 1 8 ; 
cf. : Fuugi qui in coqtieudo duriores fîenl, champi- 
gnons qui durcissent en cuisant, Plin. 22, 23, 47i o.d 
fin., et autres sembl. — Supevl. : Ladanum durissimuni 
laclu, Plin. 26, 8, 3o; cf. : Eliam durissimus Lopbus 
vel caibiiiiculus, Colum. 3, 11, 7, et beatte. d'autres. 
Subst. : E duro (s.-ent. ligno), du bois dur de la vi~ 
gne, Colum. 3, (>, 2 ; 3, 10, i5 ; 21, et bcauc. d'autres ; 
cf. duramenluin. 

B) mélaph. — 1°) affectant le sens du goût, âpre, 
dur, acerbe : r^j vinum, opp. suavis, vin dur, Pallad. 
Oc/. 14, a; cf. r^> .sapor Barcbi, âpre saveur du vin , 
Vivg. Georg. 4, 102; r^j acelum, vinaigre sûr, p\- 
(juant, Sereu. Samn.on. 40 et 35 r. — 2°) affectant 
Conte: Vocis gênera pprmulla :... grave, aculum, flexi- 
bile, duruiii, il y a plusieurs espèces de voix : il y en 
a de graves, d'aiguës, de flexibles, de dures (ou de 
rudes) t Cic. IV. D. 2, 58, i/ t 6; cf. QuintiL Inst. rr } 
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3, i5 et 3a. — Delà, dans la rhétorique, dur, rude, ] 
sec ( cf. asper, «° 3 ) : Fil frequenlissîme aspera el 
dura et dissoluta el liiâns oralio, son style est souvent 
rude, dur, peu périodique et peu fondu, Qjùntil. Inst. 
S, 6, 62; de même r^t consonarites, consonnes rudes 
ouMures, id. ib. n, 3, 35. o^ s)llaba3, syllabes rudes, 
id. ib. 12, xo, 3o. i^jverba, mots durs, peu harmo- 
nieux, id. ib. 8, 3, 32 sa.; cf. ib. 1, 5, 72. <-o compo- 
sitio, style dur, id. ib. 9, 4) I 4 2 - 

II) au f\g. — 1°) opposé à ce qui est fin, cultivé 
sous le rapport de l'intelligence, rude, grossier, sans 
art, sans culture : Q. M\h\s Tubero (Sloicus) vita 
severus et congruens cum ea disciplina quam colebal ; 
paullo etiam durior.... sed til vita sic oratione durns, 
ineiiltus, liorridus, grossier, inculte, âpre dans son 
langage comme dans ses mœurs, Cic. Brut. 3i; cf. 
id. Fin. 4, 28, 78; Mur. 29. Attilius, poeta durissi- 
mus, Attilius, poète rocailleux, id. Ait. 14, 20, 3 ; cf. 
Quintil. Inst. ro, r, g3; 8, proœm. § 26; Hor. Sat. 
1, 4, 8, et pass. Pictor durns in coloribus, peintre 
dont le coloris est dur, qui ne possède pas l'art des 
nuances, mauvais coloriste, Plin. 35, 11, 40 ï cf. : 
Duriora et Tuscauicis proxima Gallon atque Hege- 
sîas, jam minus rigida Calamis, molliora adhuc supra 
dictis Myron fecit, les ouvrages de Gallon et d'Hegé- 
sias sont d'un style sec, qui rappelle l'école de Tos- 
cane, Quintil. Inst. 12, 10, 7. — b) mais qqfois 
comme qualité louable, opp. à ce qui est efféminé , 
faible : endurci, fort, robuste ( dans ce sens particul. 
fréq. dans les poètes ) : Fortes et duri Sparliatae, les 
courageux et durs Spartiates, Cic. Tusc. 1, ^3; cf. : 
Ligures, durum in armis genus, les Liguriens , guer- 
riers infatigables, Liv. 27, 48; de même ^j Darda - 
nida3, Troyens, que rien n'abat, Virg. JEn. 3, 94 -^ 
Hannibalj l'infatigable Annibal, Hor. Od. 2, 12, 2, 
r»j Iberia, la belliqueuse Ibérie, id. ib. 4i i4i 5o. -^ 
vindemiator, id, Sat. r, 7,29; cf. ^-> ilia messorum 
estomac de fer des moissonneurs, id. Epod. 3, 4î 
juvenci, robustes taureaux, Ovid. Met. 3, 584, et au- 
tres semblables. 

2°) opp. à ce qui est tendre, doux moralement, 
dur, rude, sévère, insensible, inflexible, etc. : Quis se 
iam durum agrestemque pvœberel qui hanc mihi non 
daret veniam ? etc., qui pourrait se montrer assez cruel, 
assez sauvage pour, etc.? Cic. Or. 43, r48; cf. : 
Quis noslrum animo lani agresii el duro fuit ut, etc.? 
qui de nous fut assez sauvage , assez insensible pour, etc., 
jd. Arch. 8. Keque sunl audîendi qui vîrtutem duram 
el quasi ferream esse quandam volunt, quse quideni 
est, quum multis in rébus, tum in amicîtia, lenera 
alque traclabilis, il ne faut pas écouter ceux qui veu- 
lent que la vertu soit sauvage et inflexible , tandis 
qtt'elle est au contraire presque en tout, mais surtout en 
amitié, douce et maniable, id. Lœl. i3, ad fin. Adeone 
ïngenio esse duro le atque inexorabili ut neque 
misericordia neque precibus molliri queas? êtes- 
vous donc d'un caractère tellement dur et inexorable 
que, etc., Ter. Phorm. 3, 2, 12. Salis jam, salis pater 
durns fui , assez et trop longtemps j'ai été un père 
dur, id. Heaut. 3, i, 3o; cf. id. Ad. 1, 1, 3g; Cic. 
Ceci. 16 j Hor. Sat. x, 2, 17. Va ri 11 s, qui est habitus 
judex durior, J'arius, qui passa pour un juge sévère , 
Cic. Fin. 2, 19, 62; cf. Cœs. B. C. 3, 20, 4- Quod 
si duriorem le ejus miseras etafflicUe forlunfe prrcbes, 
si vous vous montrez insensible au sort de celte femme 
malheureuse et abattue, Anton, dans Cic. Ait. 14, j 3, 
A (cf. le contraire à la fin de la lettre : Ut eo te pla- 
cabiliorem prœbeas). Duri bomînis vel polius vixho- 
ininis videlur periculum capîlis i 11 ferre multis, il y a 
de la dureté ou plutôt de l'inhumanité à intenter fré- 
quemment des accusations capitales, Cic. Off. 2, 14 , 
5o. Flerlere mollibus Jam durum imperiis, Hor. Od. 

4, r, 7. Quïd nos dura refugimus œlas? race en- 
durcie, devant quel crime avons-nous reculé!' id. ib. 
r ? 35, 34. Gens dura alque aspera cultu, nation 
cruelle, de mœurs sauvages, Virg. jtEn. 5, 73o. Quo 
lempore primum Deucalion vâcuum lapides jaclavit in 
orbem, Un de lioniiues nati durum genus, d'où naqui- 
rent les hommes, au cœur dur comme elles (les pier- 
res) , Virg. Georg. 1, 63; cf. Ovid. Met. 1, 4^4- 
Audite me, duro corde, écoulez moi, cœurs endurcis. 
Os durum, impudence , Ter. Eun. 4, 7, 36, Ruhnh.; 
Cic. Quint. 24, ad fin.; Ovid. Met. 5, 40 r. Dura fa- 
cie, au front sans pudeur, Hier., et autres sembl. — Eu 
pari, de la rude austérité de la vie sloïque ; voy. plus 
haut, n° 1. 

3°) en pari, de choses, dur, rude ; oppressif, ri- 
goureux; pénible, difficile; défavorable, etc. : Opu- 
lt-nlo bomîni hor servi! us dura est : Hoc magis miser 
est dïvitis semis, il est dur d'être l'esclave d'un maure 
riche; on n'en est que plus malheureux, Plaut. Amph. 
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r, 1, 12; de même r^j servi lus, rude esclavage, Cit 
Rcp. 1, 44 î 2, 25; cfr^j lex, loisévèrei Plant. Merc, 
4, 6, 1 , et r^j coudilio, condition rigoureux , Cic. 
Rabir. Post.6,fin. O Gela, provinciam cepisii duram, 
vous vous êtes chargé là d'une mission difficile. Ter, 
Phorm. 1, 2, 23; cf. r^j partes, id. Eun. 2, 3, 62; 
Anton, dans Cic. -Alt. 10, 8, A; r*^> labor, travaii pé- 
nible, rude tacite, Lucr. 3, 4^i j 1012; 5, 1271, 
i358; ^j subvert iones. transports difficiles, Cœs. B. 
G. 7, 10, 1 ; r^ venalus, chasse fatigante, Ovid. Met. 

4, 307. Fiigida bsec omriis duraque cultu et aspera 
piaga est, toute cette contrée est froide, âpre et in- 
culte, Liv. 45, 3o, ad fin. Durissimo tempore aimi , 
dans la saison la plus rude de Cannée, Cœs. B. G. 7, 

5 , 2 ; cf. id. B.C. 3, 25, 3 ; Hirl. B. G. 8, 5, fin. Heu ! 
hercle morbum acrem ac durum, forte et dangereuse 
maladie, Plaut. Mon. 0, 2, 119 ; cf. ^ valetudo, mau- 
vaise santé, Hor. Sat. 2, 2, 88 ; *^ dulores, profond 
ressentiment, Virg. JEn. 5,5; ^' frigus, froid rigou- 
reux, Plaut. M en. 5, 6, 10; Lucr. 5, 816; ^ famés, 
faim cruelle. Hor. Sat. 1, 6jr^j pauperies, dure pau- 
vreté, id. Od. 4» 9i 49; r ^ > causa, cause difficile, 
Lucr. 3, 484; Quintil, Inst. 4, i> ^5; Hor. Sat. 1, 
10, 26; ~ nomen (opp. molle), nom dur, terme peu 
ménagé, pris dans une acception peu favorable, Cic. 
Off. 1, 12 ;<^> verbum, parole dure, amère, id. Brut, 
79, 274; f^' prôposilio, Quintil. Inst. 4, 5, 0, etc — 
De. Etiamne id Jex coegit? Ph. Illud durum, De. La 
loi exige-t-elle aussi cela ? Ph. Rigoureusement, Ter. 
Phorm. 2, 1, 8; de même au neutr. sing., Quintil. 
Inst. n, 1, 85; 12. 1, 36; 9, 2, 92; Hor. Sat. 1, 9, 
42, et beauc. d'autres; cf. ellipi* Non vaufe redt-at 
sanguis imagini... Durum; sed levius fit patientia, etc. 
Cela est cruel; mais la patience adoucit, etc., Hor, Od. 
r, 24, 19. Au plur. : Sircis omnîa dura deus propo- 
suil, Dieu a créé la misère pour les gens sobres, Hor. 
Od. 1, 18, 3; de même id. Ép. 2, 1, 141; ï'irg. Mn. 

8, 522; Ovid. Met. 9, 545, cl pass. (Aufem. plur. 
el/ipt, s.-ent. parles, Ter. Heaut. 4, 4*22, très-douteux.) 

— Compar. : Hî, si quid erat durius, concurrebant, 'si 
les cavaliers étaient malmenés, ils (les fantassins) 
accouraient à leur aide, Cœs. B. G. r, 48, 6; de même 
id. ib. 5, 29, 6 ; B. C. 3, 94, 6. 

Adv. (le positif sous trois formes : duri 1er, durée* 
durum, dont aucune ne se trouve dans Cicéron ni 
dans César) — A) ( d'après le n° I, A) durement: Juga 
premuntduriter colla ( boum), le joug presse durement 
le cou des bœufs, Vitr. 10, 8. Faciem durum caraulis 
habes, Martial. 3, 89. — Compar. durius, Vitr. 10, 
i5, fin. — B) t d'après le n° II, 1— 3) — l°J rude- 
ment, lourdement, sans grâce , sans élégance : Extra 
numerum procedere, ruembra movenles Duriler et 
duro lerram pede pellere malrem , et sauter lourde- 
ment sur le sein de la terre, leur mère, Lucr. 5, 1401; 
de même duriter, Auct. Herenn. 4v 10 » r 5; Gell. 17, 
ro, i5; et dure, Hor. Ep. 2, 1, 66; QuintiL Inst. 

9, 4., 58; 10, 2, 19; Gell. 18, 11, 2. — Comp., 
Ovid. Remed. A m. 337; Hor. Sat. 2, 3, 22; Quintil. 
Inst. S, 6, 24; 9, i, r5; 117. — b) durement, rude- 
ment , rîgoureusenit ni : Primo bœc pudice vilam, 
parce ac duriler agebat, d'abord elle était sage, éco- 
nome , menant une vie sévère, Ter. Andr. 1 , 1, 47 » 
de même, îd. Ad. r, i, 20; Novius dans Non. 5 12. 

— 2°) durement ( avec dureté), sévèrement, avec ru- 
desse: Quam libi ex ore oralioncm duriter diclis 
dedil, comme il t'a parlé durement! Enn. dans Non. 
5r2, 7; de même duriter, Afran. ci Cœcil, ib.; Ter. 
Ad. 4, 5, 28. — Compar., Ctc. Lig. 6; Ail. (, 1, 4; 
Fam. 11, 27, 7; Cœs. B. C. 1 , 22, fin.; Tac. Agr. 
16 : Ann. 4, 52 ; Sc.ncc. Ep. 8, et passim. — Superl,, 
Hadrian. ap. tflp, D'tg. 47, 14, 1. — 3°) durement,, 
malheureusement, défavorablement : Durius cadenli- 
biis. rébus, en cas de malheur, si les choses tournaient 
mal, Suet. Tib. 14, ad fin. 

Mur us 3 ô Aovpoç, Zosim.; fl. d'Assyrie, au N. 
du Delas; selon d'autres, i. q. Delas. 

Durns Campus, lacontrêe d'Hartfeld, autour 
de Nereshe'im, dans le cercle de Jaxl en Wurtemberg. 

Durvus nions , montagnes dans la Maxima Se- 
qnanurum, au S. 0. des Rauraci , au N.-O. des Hel- 
velii; probabl. auj. Pierre- Pertus on Pertuis, défilé 
sur le Jura, canton de Berne. Suiv. quelques-uns Jules 
César, suiv, d'autres un préfet romain en Helvefte , le 
fit percer, pour arriver ex Avril Liceiw Pago,/J<"* un 
chemin plus court, ad Sequanos, Cf. Stumpfi i2,/>. 384 J 
Urst. r , p. 4. 

Dnsa, le fi. Douze, qui prend sa source, dans les 
Pyrénées, cl se jette près de Tartas dans l'Adour. 

Ou sic (Dysïc ) ad Olympium, v. de Bithy 
nie, peut-être' au S.-O. «/'Aitloniopolis, probabl. au}* 
Duztsche, Tuslce, bourg. 
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Dusare, lieu des Dosareni , dans V Arabîa Félix , i 
tur une hauteur. 
(Pusareni % cf. Dosareni. 

ctQsnrïa 3 ôrum, u. pi. (Aovtràpr^), fêles en Vlton- 
itenr de Bacckus, Ter t. A pot. 24. 

dOsârïtis 9 ïdis,/! (s.-ent. myrrba ), sorte de 
myrrhe. Plin. 12, 16, 35. 
Dnsîiargani. Cluv. 3, 3; i. 7. Doesburgum. 
l>usiaca 3 re, A un. Fuldcns. p. 3 ; lieu en France; 
selon Fritz, Toitsy, dans le départ, de ta Meurlhc 
{ Lorraine ) *, mats selon Midi. Germait . 4, de Re di- 
plôme/. , Tulle, en ce même endroit, 
Dusiuni; cf. Duiuium. 

dusïus, îi j m. (mot gaulois), lutin, mauvais génie, 
inctée, Augvst. Civ. Dei, i5, 2 3 ; Isid. 
Dnsmïsus Partis, i. q. Duesmensis Pagus. 
dnsmosus, i, um; voy. dumosus. 
■ ilusseldorpium s Luen ; cf. Zeilcr, Topogr.; 
Diisseldorf, capitale du district du même nom, à l'em- 
bouchure de la Diisscl dans le Rhin , à 3^ milles au 
S.-O. de Duisbourg, à 6 au. N.-E. de Jttliers. Dus- 
sekloipieiisïs, e. 

Dnssellaj Diisscl, petit fl. qui se jette dans le 
Rhin près de Diisseldorf 

I)uth, A0Û6, Ptol.; Phthul, <I>6o0t, Tab. Aga- 
thodœm.; fl. de la Mauretauia Tingitana , entre le 
Diur et Una. 

Dntling-a 5 Tuttlingeu , petite i\ du Wurtem- 
berg, sur la rive méridion. du Danube, à 8 |- milles au 
S.-O. de Tubiiigue. Cf. Juliomagns. 

duum, arck. pour duorum ; voy. duo. 
duunmrj voy. duumvîri. 

DUUM VIR ALI CICS, îi, m. [ duumviralis], qui a 
été dtittmvir, Inscr. Orell., u° 3721. 

dnumTÏrâliSj e, adj. [duumviri], relatif au 
iuumvir ; r^> roTtSTATE_, investi de la dignité de 
duumvir t c.-à-d. duumvïr, Inscr. Fabrelt., p. 29 , 
n° 129. - — Plusfréq. 2°) subst. duumviralis, is , ///., 
qui a été dttumvir, Ulp. Dig. 5o, 3, 1 ; Inscr. Orell. 
.7° 3727, 38 16. 

dûiiniTirâlïtas, dXis,f. [duumviralis], duttm- 
v'trat, charge de duumvïr, Cad. Justin .5,27, 1 . 

dûuniTÏrâtus, ûs, m. [ duumviri ] , duumvirai , 
charge de dtutmvir, Plin. Ep. 4, 22, 1 ; Ulp. Dig. 5o t 
3, 1; Inscr. Orell. n? 3817. 

dûaïUYÏrï ( et dans des Inscriptions DUOM- 
YJRI), Ôrum (forme accessoire archaïque du nomin. 
vlttriet DvoaiviREs, Inscr. ap. Orelli, n° 38o8 [ duo- 
vir J , dtiumvirs , magistrature romaine composée dv 
deux personnes. — I J <~^> perduellionîs, autorité jtt 
dteiaire extraordinaire. Ainsi dans le procès des Ho- 
races, Liv.i, 26; de M. Maniais, Liv. 6, 20; de C. 
Rabirins, Cîc.Rabir. perd. 4- Cf. Walter, Hist. du 
droit, 1, /?. 24; Zachariœ, Sytla, p. 145, et stiiv, — 
2°}^ sarrorum , conservateurs des livres sibyllins, 
Lu: 3, 10; cf. Dion. Hal. 4, *6a (plus tard rempla- 
ces par des décemvirs ). — 3°) ^^ navales , autorité 
extraordinaire pour l'équipement des flottes, L'a 1 . 
g, 3o; 4o, 18; 41, 1. — 4 ) <-*-> œdis faciendœ s. lo- 
candœ s. dedicandœ, dtiumvirs cha/gés de ta con- 
struction d'un temple. Ils traitaient avec tes entrepre- 
neurs, surveillaient et recevaient l'ouvrage, et étaient 
aussi chargés de ta dédicace ou inauguration , Liv. 7, 
28; 22, 33 ; au sïng. duumvïr, id. 2, 42 ; 35, 4* . — 
5°) première magistrature des luttes municipales, Cic. 
Àgr. 2, 34, g3; Cœs. B. C. 1, 23, 4 ; J) 3o, 1 ; Inscr. 
Orell. fl° 2040. rvj QviKQVEKKALts , duumvirs élus 
pour cinq ans , ib. n° 3882 sa. ~ ivri dicvkdo, 
dttumvirs nommés pour rendre la justice, ib. n° 38o5 
sq. Au si/ig. dvvmvir, Cic. Alt. 2,6, r ; Inscr. ap, 
Orelli, n u 38 13 sq.; 49S2 ; écrit aussi duovir, n° 3S22 , 
3886. Cf. Savigny, Ilist. du droit romain , 1 p. 5o 
et niiv. 

Dans, Aoûoç, Auo?, Ptol. 4, 1, 2; /?. dans la 
Mainelanïi Tingitana, entre la v. de Sala et le mont 
Allas Minor. 

DuTelamlia 3 Du'tveland, île des Pays-Bas, 
prot', de Scetand , séparée de Schomven par te canal 
teDyk(Dykwasser). 

dus., dûcis , com. [duco], guide, conducteur, 
conductrice — I) en gén. : Illis non durem locorum, 
"on explotalorem fuisse, Liv. g, 5; cf. r^ itincris , 
Cuyt, 5^ f^regemlae civilalis (à coté ûfeauclor pu- 
'Jlici con-ilii ), celui qui est à la tête du gouvernement , 
pi dirige tc S affaires publiques, C ic. De Or. 3, 17, 
63. Dux isti quondani el magîsler ad despuliaudum 
Diaiiœ leinpluiu Tuil, il était te chef et le guide des 
hommes mis en œuvre par Ferrés pour dépouiller (e 
temple de Diane, id. Vcrr. 2, 3, 21. NiliiJ despi-ran- 
tlum Teucro duce el auspîcc Teucro, sous la conduite 
ti tes auspices de Tcucer il ne faut désespérer de 
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rien, Hor. Od. 1,7, 27, et autres semblables. Au 
fêmin., Cic. Fin. 1, 21; Lœl. 5, 19; Divin. 2, 40; 
Tusc. i, i2, 27; 4, 3o, 64; Virg. Ma. r, 364 ; Ovid 
JÎ7c/.-3, 12; i/,, 121 ; i5, 482,6-/ beauc. d'attt'es. — 
II) en partie, dans ta langue mitit. chef, général en 
chef commandant, Cœs. Ii. G. 1, i3, 2; 2, 23, 4 (à 
coté de qui summam imnerii leuebal ) ; 3, 18, 7 ; 3, 
2 3^ 3, et nombre d'autres. Comme général en scus- 
ordre (cf. duco, n° I, R, 3, b, et impi*ralor ), opp~ à 
impcralor, Cœs. B.Q. 3, 21. 1 ; Cic. Off 3, 26, 99; 
Place. 12, 27; Tac. Hist. 3, 37, et pass. — 2°) me- 
taplit en dehors de la sphère m'dit. ; Dux régit exa- 
men, te poète qu'anime une noble audace entraîne, la 
foule sur ses pas, Hor. Ep. r, 1, 23; cf. r^j g régi s, 
/. e. aries, Ovid. Met. 5, 327 ; 7, 3 n, et r—armeiili , 
/. c taurus, id. ib. S, 884. — De là les mots « duc et 
doge, » 

Daxounnij /)ifc/w, Duchezow , Dux, v. de Bo- 
hême, cercle de Letttmeritz, à 9 f milles au K.-O. 
de P'-ague, à C ~ au S. de Dresde. 

duxli, sync. pour duxisli, 2. p. parf. de duco. 

Duzïacam 5 /. q. Diciacum. 

Dyardaues, Curlius, S, 9; OEdanes, Ol6âvr t ç , 
Strab. p. 719; y?, de /"India in ira Gangem , se jette , 
selon Strabon, dans le Gange; il s'appelle pr-ubahl. 
auj. Brahmapulra, prend sa source dans le Thibel 
occidental, sur tes monts Kantaisse , à l'E, des sources 
du Gange, traverse, sous le nom de Tsampu, le Thi- 
bel, V Aschem, le Bengale et se jette, sous le nom de 
Menga, non loin de Dacca, près de l'embouchure 
la plus orientale du Gange , dans te golfe de Beu- 

° ali !' 

7* dyas * âdïs, f., ■=. 5uàç, le nombre deux, lila- 
crob. Somn. Scip. 1, 6; 12; Augustin. Conf. 4, i5. 

Hyla 5 Anu. Ftdd-ens. p. 5; Dyle , fl, des Pays- 
Bas , prov . de Brabant, prend sa source près de Mar- 
ùais, coule près de Loweu (Couvain), se joint près de 
Matines avec la Rupel. et se jette dans l'Escaut. 

Dymae 5 ârum, Liv. 27, 3i, 32; Dyme, Plin. 4, 
5; Aup.y}, PtoL; Strab. S, p. 337, 387, etc.; Polyb. 2, 
4r ; Pausan, Aciinj. c. 6, 46; cf. Stal.; probabl. au 
t refois Palea, et i. q. Siraios. Humer.; v. dans t'A- 
chaie N.-O., sel. Steph. à 3oo stad. ( 7 ± m. ), set. 
Pausan. à 400 ( 1 m.') au N. duft. Larissus, sel. Strab. 
à 60 stad. (3 lieues) au S.-E. du cap Araxus; elle 
passa, l'an 284 av. J.-C.^ à Philippe de Macédoine, 
fut prise par le général rom. Sulpitius ; colonisée sous 
te grand Pompée , qui, suiv. Strabon, y transporta, 
après la guerre des pirates , àvQptÔTrouç fxtyâoaç, cf. 
Ptin.; ruiiies près du village Karavostas'i. — De là 
2°) Dymaeus , a, uni, adj., dymeen : <^.; ager, Liv 27, 
ii, Au. Au plur. subst. Dymœi , orum, 01., Dyméens, 
Cic Alt. 16, r. 

Dymantis, ïdis; voy. 2. Dymas. 

1. Dymas 5 œ, Amm. Marc. 23, 26 ; fl. de ta Sog- 
dlana. 

2. Djnias j an lis, m., À0u.aç, Dymas, père d'Hé- 
cube, Ovid. Met. 11, 761; Serv. Virg. j£n. 7, 32o; 
2, 34o, 3g4 , 428; Hygin. Fab. gi ; 111. De la 
celle-ci est nommée Dymanlis, ïdîs , f, Ovid. Met. 
i3, 620. — C'est aussi un nom propre rom., Inscr. ap. 
Marini, Fratr. Arv. p. 566. 

Dyme, Anton. Ilin. p. 333; Avpi, Ptol. 3, ir, 
1 3 ; v. de Thracc, près de ta rive, orientale de /'He- 
brus, entre Trajanopolis et Plotiuopolis; auj. proba- 
blement Feredsjih. 

Dîme} voy. Dymœ. 

Dymela^ cf. Ze'tlei ; i. q. Dimola. 

? dyiiamia, œ,/. {Gwày-Eia) , puissance, effica- 
cité, vertu ( des médicaments ) , Isid. 

•f dynamis, îs. /., = Suvau/.r. — * 1°) grande 
quantité, abondance, foule (cf. le lat. vis), Plant. 
Psetid. 1, 2, 77. ■ — 2°) carré d'un nombre, puissance 
( cf. te lat. pûtestas), Amob. i,p. 60. 

Dynamus, i, m., = poicus ; comme surnom rom., 
Inscr. ap. Majf. Mus. Fer. 28 S, 5. 

dynasta ou dynnstes* ce, m., = ouvacxr^, 
prince, seigneur, souverain, Cic. Plut. 1 r, 12, «d fin.; 
Att. 2, 9; Cœs. B. C. 3, 3, 2; Nep. Datam. 1 ; 
Ages. 7. 

Dyuate^ es,/, = o-jvatï] , snrn. rom., Inscr ap. 
G ru t. 619, 5. 

Ityncîasum , Avvôaaov, Steph. Byz.; v. de 1 arie 

dyôn.vmus, a uni, = ôuwvvao;, quia deux 
noms , prise. 2, 58o. 

Dyos, /'. q Dmis. 

Dypolis; cf. Letiinos. 

D.yiïis, fl. de ta Phlhiolis (Tltcs>atie) , se jetait 
au N. du S perd lins dans te Sin. Maliacus. 

Dyraspegj is, m., fleuve de Scythie, Ov. Pont. 4, 
io, 53 et 6io # 
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Dyris, is, m., Au(>l; , nom que les habitants dti 
pays donnaient au mont As In*, Plin, 5, 1. 

Dyrrachiuus, a, uni; imy, Dyrrini- biuut. 

Dyrracliiïiim 5 Meta, 2, 3; PJu. 3, 23; F eut* 
Palerc. 2, 49; 5t; Pomp. Frst.; Flor. 4 5 2; Liv, 
43, 21 ; Cic. 14 » epist. i, 3; Cœs. Civ. 3, i3 sq. 
4r, 57, 71 sq. 89; Tac'tt. Hisior, 2, 83; Anton. 
I in.; Auppàjaov, Pausan. Eliac. 2, 10 ; Dio Cass. 41 ; 
DuiTHchium . Catutl. c. "i r )\aniérieurem. E|'idan;mis, 
Pltn. I c; Mêla, d, t.; Pomp. Fe.\t.; 'ETïîôafjLvo;, /)'"« 
Cass ; Strab. p. 3i6 ; v. de /'lllyris Gra*> a. sur ta cdie r 
au N. de l } embouchure dr t'IMaU -us, au iV.-O. de Ku- 
\\s,fut une colonie corinthienne et corcynenne, Kt'.G^a. 
Kepxupattov, fondée Olymp. 38, 2; reçut des Ro- 
mains te nom de Djrracbiutn , cf. Mêla, t. d.; eut, 
suivant ta Lex 7, Dig. de Censtb,, le jus Malicum, 
el s'appelle auj. Durazzo, Duradsch, v. commerçante 
de l'Albanie turque, sur un gotje de ta mer Adriatique. 
Cf. Thuc) d. 1 ; Diodor. Sic,; Euseb Citron ; Mirœus, 
Geogr. Ecoles, etc., Dynacbinws , adj.; Djrracbini, 
Cic; Liv. 44, 3u; Epidummi , 5 Eiuôâf;.vtot, Pausan. 
Eliac. c. t.; /Elian. Far. Hist. t'i, 16- 

Dyrzela * AupC'/J^a, Plin.; peut-être i. q. Zorzila, 
UjoIùjo., Hierocl.; et Zarzt-la, orum, Zio^r^ct, , wv, 
Notit Ephc; v. de Pisidie , peut-être au S. de Se- 
leucia, entre Ulbasa.c/ OrbanahSa. 

dysaestliësîaj ae, f. (ovç, aî(7Ôtxvop.ai ), dysesthé- 
sie, dérangement ou perle de la sensibilité, L. M. 

dysecoia, ae,/*. (ôuffïîxota), dyséc'te eu dysécoïe, 
affaiblissement ou perte de l'ouïe, L. M. 

dysarestius , a, um ( 6'.icrapé(7T:o;, à qui il est 
difficile de plaire ); au plur. subst., Dysaresiia, titre 
d'un ouvrage ^/'Ai'islopbdtiles Allienaeus , Fnlgent. 
Wytliol. 3, 6, a med. 

Dysartum, /". q. Desertum, 

Dyscelados , Meta, 2, 7 ; Apollon. Rhod.; set, 
Foss, surnom de l'île d'issa, "icuef., Apollon. Argon. 
4, 565. 

Dyscôliiis, ii, m., nom propre, Inscr. ap. Murât. 
56d t 1 ( où toutefois il est écrit Discolius. ) 

dyscolus, a, um ( SOcrxoî.o; ) , difficile, morose 9 
Hier. Ftttgat. Petr. 1, 2, 18; Not. Tir. p. i63. 

dyscrasia , te, f. (ôû;, y.epavvup/. ) , dyscrasic , 
altération des humeurs, L. M. 

dyserïisïaj re, f. ( SucFxpaata ), mauvais tempéra- 
ment, Macr. Sot. 7, 10. 

•f dysentërïa, a?, /., = ovcrevTEpia, dyssenterie, 
Plin. 26, 8, 2.8 f Jin.; 2S, 9, 33, § 128 'Dans Cels. 4 f 
r5, et Cic. Fa m, 7, 26, il est écrit en grec.) 

•f dysentërï&cus, Not. Tir. p. 180, et dysenlë- 
rïeus, a. uni , adj.. = ôucevTsptv.oç, tclaiij à la dys- 
senterie : * — ' pa>sio , Pailad. Fet/r, 3i, fin. — Subst, 
dy.seuleiirtis, i, m., qui a la dyssenterie , malade de /& 
dyssenterie, Plin. 22, 24, 55; 26, 8, 28; Scrib 
Camp. 93; Firmic. Math. S. 

•f dyserôs 9 ôlis , adj., = ouo"épwç, malheureux en 
amour, .Auson. Epigr. 92, 1. 

dyslaliïij a?., y. (où;, XaXià), dyslaiic, difficulté de 
parler,, L. M. 

dysuicnorrhœa ? aî,/ (ove, u,rjv, psw, ) dysmé- 
norrlte.-, dérangement du flux menstruel, L. M. 

dysorexîa, x, f ( Suc, opéyw ), dyiorexie, perte 
ou dépravation de l'appétit , L. M. 

Dysoron 5 montagne riche en or, probabl. dont 
/'Emallna (Macédoine), le long delà rive méridion. 
île /'Erigou jusqu'à la rive occident de /'Axius, au 
N. rf'Edwssa. 

dysosmus, i } f. (ovgoo^loz) , scordium ou ger- 
mandrée aquatique, plante, Appui. De Herb. 70. 

•f dyspepsïa, va,f, = Sudiu^'a, dyspepsie, di+ 
gestion difficile, Cato, R. R. 127, x. 

dysphag-ia^ re, J'. ( 50 ç, otxyeïv ), dyspltagie, dif- 
ficulté d'avater, L. M. 

flyspliïlos ou -us, a, um (ÔvcroiX^ç), odieux, 
T. Main: 

dysphonîa, œ, f. (Su;, ©lov^), dysphonie, alté- 
ration de la voix, L. M. 

dysphôria, 03,/. (Suc, oopïto\ dysphorie , état 
de malaise , L. M. 

f djsphorïcuSj a, uni, adj., = ovG-çopiy.oç 
malheureux, qui souffre, Firmic. Ma/h. 8, ti. 

•f (lyspnœa , &>fi = SûffTïVotoc, dyspnée, diffi- 
culté de respirer, Plin. 2 3,4, 47} 26, 7, 19 (dans 
CeU. 4, 4, H est écrit en grec). 

•f dyspuoictis, i, m., = ôucr-jr/oiy-oç, atteint de 
dyspnée j qui r- spire difficilement, Plin. 24, 6, *4. 

Ëfcyspoiitïuïn , Sra ! o,p. 35 7 ; Pau.^anias, 6, 22^ 
4; iteph. Byz.; lia delà Pi-ali>, dans le Peloponne- 
su • , dans les environs de. Sfcaphidi. 

ïlysporum, /. q. Disnaigum. 

dysprophëroiij^Sucr^poçEpov, vicede langags 
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qui consiste à employer des expressions dures à pro- 
noncer, Capell. 5, p. 167. 

dystocia , se , /. ( ôvc , tixtw ) , dy$loc\e, accou- 
chement difficile L. M. 
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*J- dysûrïa", se,/., == ôuçrovgïa, dysurie , diffi- 
culté <£ uriner, Cad. Aur. Tard. 5, 4; 'Pelagon. Ve- 
terin. 8, med, (Dans Cic. AU. 10, 10, il est écrit en 
grec. ) 


BBÎB 

f dysûi-iaçus,i, m., = Svaovpiôjxoç, «//«** c/ 6 
drsurie, Firmic. Mat/1.8. 
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i. Ê, e 5 iWec/. />., <?» (« cause de 1 itéra) /e/»., 
cinquième" 'lettre de ï alphabet latin , la seconde dans 
la série des voyelles, correspond aussi bien à /'E qu'à. 
Ptl des Grecs, Terent. Maur. p. 2386, P.; Auson. 
Idyll. de liter.rn.onos. 3 et 4; M art. Çapell. 3,/J. 58. 
L'e bref v s* en latin la plus légère des voyelles; aussi 
te voit- on no/i-seulemént dans les changements de 
forme qui ont pour but d 'affaiblir le son et dans les 
langues vulgaires qui articulent moins durement les 
voyelles prendre la place des autres voyelles,, mais 
encore rem j lacer fréquemment, comme son final , une 
syllabe terminée par une consonne que la prononciation 
laisse mourir et qqjois même, surtout à la fui des 
mots , disparaître entièrement. La, transformation de 
/a en e ( qui avait lieu particulièrement devant deux 
consonnes, attendu que dans une syllabe ouverte & se 
change ordinairement en \ ; voy. tar{. A), se montre 
dans les composés refello, aiiumendo, iueplus, con- 
IV rcio, inceslus, perpelior, et autres semblables,. Qqfois 
l'orthographe est incertaine, comme dans les composés 
j de spargo, qui s'écrivent tantôt as.pergÔ :3 cpnspçrgo, 

dupergo, etc., tantôt aspargo', çonspffrgo J çiïsp«i;go. 1 etc., 
comme aussi à côté de dispando on rencontre la 
forme vulgaire dispeuno [voy. ces mots dans le dict.). 
Le même changement se trouve encore dans toutes les 
réduplications j verbales qui se sont conservées^ comme 
cecidi, cecini, peperi, pëpigi, telîgi ; p&p.erçi, lefelli; 
dëdi él sleli ( de ce/do', caho, [tay'io, 'pongo , tcrtgp,, 
parce, folio, bk et sta), tandis que les voyelles i , 
o, ii, dans la rédpplicafton , n'éprouvaient aucune 
modification ( bïbi; niômordî; tïiludi); car les formes 
différenciées qu'on rencontre dans G vil. 7., 9, sont 
très-certainement des formes grécisées. Or, de' même 
qu'à côté de pëpïgi on voit, au moyen de la syncope 
{élément qui, en latin , domine dans la formation des 
mots ), se former le par/, pëgî , ainsi oiï explique les 
parfaits cëpi, fëri, jëri, frëgi et ëgi comme des syncopes 
de cëi-ï.jiï. fëHci, jëjïci , fëlrïgi et eïgi ( ce dernier ana- 
logue à dëgo dr dëîgp ). — ë est mis pour i dans les 
formes neutres des adj. en is (acre, agreste, facile, etc.), 
dans les formes de nominatif tedes, apes, çaues, etc. 
(p. ïEilis, apis, canîs, etc.,- voy. le diçt.), ainsi que 
dons les datifs mnrle, jure- dicundo , Dijove, vie- 
tore, etc. ( voy. le dict. et cf. Schneider, 2, p. 20 r et 
stth., et Quint, lust. 1, 4, 17).; puis dans les nomina- 
tifs en es, dont le gén. est en ïtis' puis dans les ma- 
nières d'écrire et de prononcer appartenant en. partie 
à la langue vulgaire : cepet, exemkt, nayebos. {Co- 
lum. E.ostr.), fvet, dedet, tem pesta te bys, txbe {tom- 
beau de Scip'ion ), compromesise ( S. Ç. de Bacch. ), 

MEKERYA, MAGESTER, HERE, VEA, VEI.L.A, ClC. { Quîfllil. 

InsU i,b, 8 et 17"; Varro, R. R. 1, 2) 14; cf. Cic. 
De. Or. 3, i2 5 4.6 ) ; de même encore ,"Vei;gilius, ne^lëgo, 
intellëgo pour V/rgiiius , uegl/go, inleîj/go , et autres 
semblables.. Vraisemblablement aussi l'abl. ë de la 
troisième déclinaison vient de ï [ou id ). — On ne voit 
pas aussi fréquemment o et 11 se changer en ë ; tonte- 
fois il ne manque pas d'exemples ,_ comme verlo, v<?i>. 
lex, vesler, dé \oy\o, yorU'X,' v^sier; atigei: pour ati- 
g'cr; on voit même c mis pour ù long dans deîëro et 
. pejero de juro. 

On trouva ë remplaçant , comme son affaibli, une 
syllabe finale que terminaient des, consonnes dans, le 
vocatif des noms en us de la deuxième déclin*, dans 
tes formes passées et passives , comme sçripsere, çqna.- 
baiv, collabore de sriïpse/v////, oonabarâ, coiiabem; 
dans les formes de futur alting<;, dice, fapie, recipie de 
a . l . h . B îf , ? , j.'ijcflffl) façi : am, recipiom (voy. le dict. au 


mot diçp au commenc. ) ; dans les_ formes mage, pote, 
de magîs, potis, et autres semblables* 

L'e 'disparaît entièrement dans les impératifs die, 
duç T fac, fer; dans l'infinitif çiUé^çlassique biber 
(voy. bibere); dans les vocatifs de la deuxièjne dé- 
clin, en i, cçmme Gai, geni, fili, çanleri, çqlu.mbari, 
niaiitiia.i'i, vollurî, mi, et même, comme son initial, dans 
le présent du verbe esse ( s.uni, stimus, sunl, siiu , eic._, 
pour csum, esumus, esunt, esim, etc.). Mais il n'y 
a pas apocope dans les formes. fat.'iil ? simul, Kacoha- 
liai, etc.; voy. le dict. vol. r,//. XI, col. 2 et suit'. 

L'ê long remplace le plus souy. les diphthongues 
ai et œ (voy. ces diphthongues)] toutefois il remplace 
aussi qqfois 1% comme dans ankëlo., de halo, et dans 
le. rustique b.êlo, pour bâlp. Il remplace également 
/'i, comme dans i.eeer , steca , amecvs, pour lïbei', 
spïca, amîeus {Quintil. 1ns t. I. L; Fqrro R. R. 1, 
48, 2; Fesl, p. i3) et dans les mots empruntés au 
grec, comme diorëa , Darëus, qu'on trouve avec Aea- 
deniîa, Alexandrîa; voy. la lettre I. 

Comme abréviation E signifie ( le plus souy. John à 
d'autres abréviations ) egregius. eqiius, eques^ erexit, 
evo.cahi.Sj etc., p. ex. e. m. v. — egregïœ m emprise 
vir ; e. q. r. == eques Romanus; ee. qq. rr. 1= Equi-^ 
les Romani; e.p. == equo publico; e. 31. b. s. r. e. 
== e mo.ijitu de sua pecuuia erexit, etc. 

2.e 9 prép.;. voy, ex. 

cale, ës,f., animal d? Ethiopie, de la grandeur de 
l'hippopotame , selon Cuvier, le rhinocéros à dettx. cor- 
nes, Plin. S, 21 (3o)j 73. 

JEanus-, i, m., altération comique dtt mol Jamis, 
Cic. ap. Macr. Sa t. r, 9. 

eapsej voy. ipse, au commenc. 

Eârïne, es,/, [prinianière), surnom, .rom., 
Inscr. ap. Orelli, n° 4264. 

•f earinus , a, uni, adj., == èqtp_tvoç,_£/e printemps^ 
printaniçr $ par suite , verdoyant, vert : r>^ oves, 
brebis à. toison verte, Ter Util, Hab. mul. 8. 

Earinus, i, m., nom d'un esclave de l'empereur 
Domiticn, Martial. 9, 12; i3, 14 ; i7 ; 1,8; Slat. Sifo. 
3, 3 (Mart. 9, 12, fait Z'E long). 

Easo, ouisj ÇGaso, Ptol.j Olarso, Plin.; v. des 
Yasrones, dans /'Hisiiania Tarracon-, sur le fl. M.a- 
grada, et au pied des Pyrénées ; auj. Oiarsoj près 
de la mer. 

Easo.u, Jfarson, Œason (Oiarspn), Ptol.j cap 
dans la Gallia Narbon., sur la frontière de la Gallia 
Aquilania. 

çâ-tëu«S ? ady. [is], sert à déterminer la limite 
d'une action ou d'un rapport : en tant que, autant 
que (très-rare; ne se trouve point dans César ; peut- 
être ne se rencontre-t il pas du tout avant Cic.; car, 
dans le passage de Plaul. HlqsL r, 2, 5;o, la leçon 
est fort douteuse ) : Ex ullerioribus eateijus. sanguis 
sequitnr, qualenus emiuilur, Cels. 2, 10;. suivi de 
quatenus, Javol. Dig. 47 } 2, 92. Canles lacluepe, ab 
iiuo depurgaios eateuus qua leuera folia videbuijtiir, 
in aivep srdire pporlet , il faut, saler dans un bassin 
des tiges de laitue épluchée depuis le pied jusqu'à 
l'endroit oit L'on s'aperçoit que les feuilles commencent 
à être tentlr.es, Colum. 12, g, 1; de même suivi de 
qua, id. 4, 7, 2; Quintil. lusl. 1, ri, 1. Hoc civile, 
quod vocant, eateuus exercueiunt quoad popiihim 
prajslare voluerunt, mais Us. n'ont professé ce qu'ils 
appelaient le droit civil qu'autant qu'ils pouvaient 
ainsi être utiles au. peuple , Cic. Leg. 1, 4, 14 ; de 
même, suivi, de quoad, id. Qif. Fr. t, i, 3 : (.et 'peut- 
être aussi Univ. ri). Yerba persequens eaLenus, ut ea 


non abhorrant a more nostro, suivant les mots ( Ut 
reproduisant mot pour mot ) , en tant qu'ils lïêtaieni 
point contraires au génie de noire langue, Cic. Opt. 
gen. 7, ad fin.; de même suivi de ut, Cels. 5, 26; 7 
19; Colum. 5, 1, 3; 5, 5; 3; cf. suivi de ne,' Cels. 6, 
6; Colum, 5, 6, (4; S.uel. Tib. 33; Justin. 5, 2, 10. 
— 2°) plus tard il s'appliqua au temps, jusque-là, 
jusqu'alors; aussi long-temps que, tant que : Gor- 
diauus, qui Caesar eateuus fueral, a mjlilibus... Av- 
gustus est appellatus, Gordien, qui jusque-là avait été 
César, fut appelé Auguste par les soldats. Capiloi. 
Gordian. 22. Hoc ealerius factum est donec, etc., cela 
eut Lieu jitsqu à ce que, Oros. 6, r, r— Gfi Hand 
Tursell. 2, p. 33g— ,34*. 

Eau 11a, Ejauna, Eoua, Jautia 3 Hyeune, 
Yen ne, bçurg de Savoie., sur le Rhône, province de 
Chambery. 

Eba, as; SlarauusMojis, Monte Marano, v. 
napolitaine sur le Calme, prov. du Principale- Ulteriore. 

EUal, alis; cf. Dent. 27, 4, i,3; Jùsue, 8, 33; cf. 
3o ; pointe âpre çt rude des monts Êphraïm dans la Sa- 
maria, au N. de Neapolis, en face du mont Garizim. 
Là doivent avoir- été prononcées des malédictions con- 
tre les, hommes viv.ant contre la loi, comme le pres- 
crivit Moïse, en entrait dans la terre de Chanaan. 
Cf. Judic, 9, 7; Reland.; Hamelsveld. 1, 371 sq. 

Ebelliuuxu s cf. Rie] a. 

Ebeltoflïa; I*ojjia£rîuiu, Ebeltoft, v. dans 
l'évêcliê d'Aarhuus (Nordjutland), sur l' Hel gênais. 

\_ ëb.ëïirnus $ a. uni, adj,, — lëÉvivoç, d'ébène : 
r>-> tigna, Hieron, Êzec/u 27, 16. r*j dénies, id. ib. 

cbciiotrïchon, i, n„ = èêsvÔTpiyûv, Àpp. De 
Herb, 5 1 , sorte de rué, planJe. 

fcbcDiis, i, m., ==É'ê&voç, ébénier, arbre; ébène, 
bois de l'ébenier, Diospyros Ebenum Linn., Plin. i6 } 
. 4o.,_ 76, § 204; 6, 3o, 35, § 197 ; Virg. Georg. 2, 117; 
Ovid. Met. zi,6[o; Pers. 5, i35; Lucan. 10, 117, 
3 04, et passim; cf. aussi, Isid. Orig. r7, 7, 36. — 
: C'est aussi un surnom romain, Inscr. ap> Js'ibby-, 
Fiqgg. antic. U 1, p* 104 , ou on, lit e venus p ebe- 
niis. 

Eberacura, Ebuacum; cf. Bucelin. Germ. 
Sacr.;_ Brusch. Chronol. Monast. Topogr. Franc; 
Eberach, Erbnch, bourg de Bavière* à 8 lieues de 
Schweinfurt, ancienne abbaye de Cîteaux, fondée 
en r 126 par févéque de Uamberg, 

JEberobrïtnni; cf. Manriquez, Ann. Gisterc. 2, 
ad ann. ukl \ '• q- Alcobatia. 

Ebcrsbcrga, Ebersberg, bourg d f Autriche sia< 
la Traun, non loin de Passait. Bataille le 7 mai 1 809. 

EbersdQr fiuui 5 cf. Alb'uu ( hr-on. Misn.;Ebers- 
dorf; Ebersbach, village de l'Erzegebirge , sur la 
Zschopnu, à 1 lieue de Chemnitz. 

Ebei'spergas cf. Eburubergomurn. 

Eberstcniensïs ou Ebertïnus ÇomiiaiaSj 
comté d'Eberslein, près de la forêt Noire, traversé par 
la Mtirg. 

Eberstenimu, Ebcrstein, château .et bourg 
dans te comté du même nom. 

Ebesha-piuni, Epsham, Epsom, petite ville an- 
glaise, dans le comte de Surry, à 14 milles de Lon- 
dres*. 

c-bïbo ? bi, hïlum, 3, v. a., épuiser en buvant, 
boire tout, avnh-r 'jusqu'à la dernière goutte ( ne se, 
trouve ni. dans Ci céron ni dans César. — l) au propr* 
jEdes nostrœ vix. capienl , scio. Quid epmedenl 1 quid ; 
ebjbenl \ jamais noire maisonn-y pourra suffire; comme 
tout cela va manger et boire J- Ter. Heaut. a, 3, i4i 
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Je même joint à comedere, Plaut. Tria, a, i, 20. 
Massici montis uberrimos fruelus, id. Pseud. 5, 1, 1 1. 
rjhirneara \inî, id. Amph. i,i, 276. «^porulum, 
là. Cure. 2, 3, 80. r^j ubera lacLanlia, épuiser les 
mamelle* pleines de lait, Ovid. Met. 6, 342. Fiummi- 
]>its s;itis profundis ebibilis, Sidon. Carm. 9, 39, cl 
autres. ^ elepbantos dracones, c.-à-d. sucent tout le 
salades éléphants, Plin. 8, 12, ï 2 ; c/~. r>^ sauguiuem , 
j>/ûh/. tare, r, 2, 65. — Non ego cum vino si mi lu 
ebibi imperium timm, je n ai point avalé ton ordre 
avec le vin, je ne l'ai point oublié en buvant , Plaut. 
Amph. 2, 1, S4 (cf. le verbe simple : bibere mandata, 
id. Pers. 2, r, 3; vt>)\ bibo, n° 4, c). — Poét. In- 
verties ïllic qui Nesloris ebibat annos, oui boive à 
lave de Nestor Ovid. Fast. 3, 533 ( voy. le passage 
dam k contexte.) — 1°) mélaph. , en pail. d'objets 
inanimés, s'imprégner s'imbiber s'abreuver de (cf. 
bibo, n° 5) : (l'retum) peregriuos ebibil amaes, la 
mer (boit, c-à-d.) reçoit ou absorbe dans son sein tous 
les jleuves de la terre, Ovid. Met. S, 776. A quo 
(Ihcii) poslremo ebibilur amuis, le fleuve, finit par se 
perdre dans le lac, Plin. 5, i5, i5. Douée orauera 
ebibat saniem ( lana ). jusqu'à ce que la laine s'im- 
prègne de teinture, id, 9, 38, 62. — * II) en gén., 
absorber, engloutir, dévorer, consumer, manger, dis- 
siper : Filins aul eliam hrec libertus ni ebibat hères, 
Custodis? Hor. Sat. 2, 3, 122. 

Ebilingna (Webiligingia , Weibilingua ) , Aim. 
Fuldens. ami. Syg; Weibilingua, Ann. Fuldens. p. 5, 
ann. 8S7; Weibiliugon, Ann. Fuldens. p. 4j ann. 
c; Webibilingua , Ann. Fuldens. p. 5, ann. 8g3; 
sel. le Chrome. Goltoic, auj. le bourg de Wiblin- 
gen, dans le Wurtemberg à î embouchure de Ciller 
dans le Danube, non loin d'Vlm. 

EbiUïiiuin, Ayerbe , Ajeyrve, bourg d'Espa- 
gne, royaume de Navarre. 

ebiscam, i, n., comme hïbïscum, Scrib. Larg. 
compos, So et S2. 

* ë'iiîto, ëre, v. n., sortir, s'en aller, Plaut. Stich. 

h 4, 28. 

EMniiu, aï, F toi. 2,2, S ; v. des Eblanii, dans 
THibernia, /. q. Dublmium ; hab. Eblanii. 

ë-blandïor, ïlus, 4- v- a -> caresser pour obtenir, 
obtenir à force de caresses, de flatteries (rare, mats 
lien dassique ) : Euilere , élabora vel potius eblan- 
dire, filfice nt, etc., emploie tous tes soins, tes ef- 
forts, ou plutôt les moyens de persuasion les plus in- 
sinuants pour que, Cic. Ait. 16, 16, C, § 12; cj. 
Plin. 9, 8, 8. fin, Neque enim omnia emebat auL 
eblandiebaïur, sed vim eliam flagiiïis adhibebal, Lîv. 
v}, 3i; de même : ~unum cousulatus diem, men- 
dier par des flatteries une seule journée de consulat, 
Tac. Htst. 3,. 37. r^j solitudiuem ruris , ' Colum. 8, 
n; 1. — b) avec un nom de chose p. sujet : Gœlo 
fecundilalem omnem eblandito, un ciel (trop favo- 
rable) ayant épuisé leur fécondité, Plin. 16, 27, 5r; 
cj.Vitr. 7, 5; et : Ut eblandiatur lac igaeam saevi- 
liam, pour que le lait tempère la fureur de la mala- 
die, adoucisse l'inflammation, Colum. 7, 5, 16, 

fég Partie, eblandiius, a, um, dans le sais pas- 
nf, obtenu par des flatteries , par des caresses ; 
flatté, charmé : Eblandita illa, non enucleaia esse suf- 
fragia, que ces suffrages étaient mendiés , dus à l'in- 
togue, Cic. Plane. 4, 10; cf. <^> preces, Plin. Paneg. 
70, ad fui. — Séduit, enchanté : Aures nostrre cadentis 
sple oraiionis modis eblandilœ, '<otrc oreille flattée 
par la clurie heutjuse des phrases , Oeil. 11, i3, 5. — 
EblaudilfB virtutes, vertus feintes, fausses , Prud. 

Eblà 


Jjblanii. voy. Eblana. 
Bblilei Montes. Plin 


Arabie 


Montes, Plin, 6, Z^,,^', montagnes en 


Hboda, ^Eêôoa, Ptol 5, 17; v. dans /'Arabia 
! elraa, au-dessus des Nigri Montes, près fl'Elusia; 
M. d'autres, près du désert de Zitr. . 

Ebode, es, Plin. 5, 28; i>. des Helmodones, 
*« /'Arabia Felîx. 

Ebodia^ç/: Arica. 

Bbodiœ Fretum, le déiroil d> Aider ney, Pas 
wBlanchart, entre Vile d'Aldirney et la France. 

Bbodarum, lieu rom. dans la Rhétie S.-Ô., près 
^ la rive orient, du Rhin; sel. Leichtlen au N. de 
fiomagiis, au S.-O. de Clunia sur l'emplacement du 
^ nommé auj. Uendurcn. 

EI>oIuni 3 Ebolosj cf. Marùnière; Eboli, Evoli, 
• napolitaine, sur le Silaro . prov. du Principato 
Wwore. 

+ ^Jjolus/;. ? . Ebolum. 
,,f7f) «j Plin. 4, 22; Mêla, 3, 1 ; Itin. /?. 418, 
îalV » a » 5j 3 ï Liberalilas Julia; Plin. L c; Libe- 
m ^ Julia Ebora, Inscript, ap, Gruter'.n. Q,p. 489 ; 
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médaille frappée du temps d'Auguste; Liberah las Ju- 
lia Ebora Permissu Caesarïs Auguslï Pontificis Maximi, 
médaille de la même époque; Municipium Liberaiilas 
Julia, médaille; Ebnria; v. de Lusitanie, au S. du 
Tage, au N. de l'Anas, au N.-E. de Salacia, jouis- 
sait , suiv. Pline t du -droit latin et s'appelle auj. 
Evora, capitale déjà prov. d ' AUniejo ; cf. Resend, 
Antiq, Evorœ ; Mirœus , Gcogr. codes. 

EbOE-a, Mêla, 3, 1; Slrabo, p. 140; Ptol. 2, 4, 
11; Itin. p. 426; Steph. Brz.; Inscr. ap. Gruter. 
p. 486; lieu fortifié, caslelhnn, dans /'Hispania Ba?- 
tica, sur la rive orient, du Brelis ; auj. Lucar de Bar- 
rameda. 

Ebora^ Mêla, 3, 1 ; v. dans la Gallajcia (Hispania 
Tarracon. ), près du fl. Tamaris, peut-être auj. le bourg 
deMuros, en Galice, à l'embouchure delà Tambre; 
sulv. d'autres, auj, le port Obre, à l'embouchure du Ta- 
maro. 

Ebora Alta^ Evornmente , bourg du Portugal, 
prov. d'Alentéjo, non loin a" Evora. 

Ebora Edctauoruui, Ptol. a, 6„63; v. des 
Edetaui, dans / 1 Hispauïa Tarracon,, non loin A Da- 
miana. 

Eboracensîs Comitatus t Cell. 2, 4; 17; 
Fuller.; comté angl. d'York, borne au N.-E. par 
Durham et la mer du Nord ; capilaU York. 

Eboracen§is T£oTa CiTÏtas, IBelgium ]^ T o- 
YiiIïL, république de l'Amérique, septentrionale , New- 
York, entre le Massachussets, le Cohnecticut, la mer, le 
New -Jersey, la Pensylvanie et le Vermonl, jusqu'aux 
lacs Ontario et Erie; capitale New-York, sur le fl. 
Hudscn. 

EbôracuiïL, Eutrop.; cf. Colonia Eboraeensis. 
Eboracensis, e, Clttv. .2, 23. 

ëborârïus (ebur ), ii, m, [ebur], ouvrier en 
ivoire, tabletier, Cod. Justin. 10^64, x4; Inscr. OrelL 
n° 3iSo, 4302. 

Eboreg^a, Ann. Fuldens. p. 5, ann. Sg4 j cf. 
Epnredia, 

Ebôrensis, e, adj., dEbora 1 -v. de Lusitanie ; 
au pluriel, Eborenscs, habit, d* Ebora, Inscr. a p. 
GruU 199, 4. 

Eboresb.ciiiiuïiij sel. les Ann. Hincmar. Re- 
mens, ann. 870 ; cf. Schœpflin. Alsat.; peut-être la v. 
de France Ebenheim. , Obernay, Oberebenheim , dêp. 
du Basrfihîn^ sur l'Ergêe, à 3 milles au S.-O. de 
Strasbourg. 

ebÔrëas,a, um, adj. [ ebur] , d'ivoire, fait d'i- 
voire : r^j Juppiter, Plin. 36, 5, 4. '^ mensœ, Vt'p. 
Dig. 33, 7, 12, § 43 (et peut-être r^> oppida , Qu'mtiL 
Inst. 6, 3, 6r, Spald. N. cr.). • — ' opercula, <-^ pyxïs, 
Orelli, Inscr. n° 38 3 S. 

Eboriea (Ebroica) , Cœs.; Ebroïcaî, arum, Cell. 

2, 2; 73; Ebroicum ( Evroicum ) ; Eburo ; Eburoui- 
cum; Ebroicense Oppidum , Ann. Hincmar. Remens, 
ann. S73 ; Ebrocensis Civitas, Ann. Hincmar. Re- 
mens, ann. 878; Mediolanum, Ptol.; Mediolanum 
Aulercorum, Anton. Itin.; Tab. Peut.; cf. Amm. 
Blarc. 15,27; Civilas Ebroicorum {Eburovicum ) , 
Notit. Gall.; capitale des Aulerci Eburovices, dans 
la Gallia Lugdiin.^ à 23 ni. p. au S. de Rotomagus, 
h 17 au N.-O. de Durocasses, à 3-j au JV.-O. deLxi- 
lelia; auj. Êvreux, chef-lien du dêpt de l'Eure, sur 
l'Iton ; près de là le superbe château de Navarre. 
Ebroicensis, e. Cf. Imhof. Geneal. Famil. Gallic. 

Eborobritum.^ plus justement Eburobrilium ; 
cf. Aleobaiia. 

Eboroclununi, i. q. Caslrum Ebreduneuse. 

Ebosia; cf. Ebusus. 

Ebracumi cf. Eberacum. 

Ebredanum, Paul. Warnefr. De Gesl. Longob. 

3, 6; Ebredunensis Civitas, id. c. 4, 8; cf. Caslrum 
Ebreduneuse. Ebredunensis, e, Bert. 

Ebrelodttnunis cf. Ebrolium. 

* êbrïâcus, a, um, adj. [ebiïus; cf. inerâcus, de 
merus ], ivre : Homo ebriacus somno sanari solet, le 
sommeil dissipe l 'ivresse, Laber. dans Non. ioS, 7. 

* cbrïâmen, ïnis , n. [ ebrïo ] , liqueur enivrante 
(fermentée, spiritueuse), Tertull. De Jcjun. 9 ( trad. 

de rhébr. "OU?)* 

ëbrïetas,àtis, / [ebrïus], ivresse, enivrement, 
* Cic. Tusc. 4, 12; Senec. Ep. 83, med.; Quintii 
Inst. 1, ii, 2; 5, 10, 34 î 8, 4, 16; Plin. i4 ; 22, 
28; 3o, i5, 5r ; * Hor. Ep. 1, 5 i 16; Ovid. A. A, i, 
597; Rem. Am. 809, el passim.— b) métaph,, en 
pari de choses, surabondance de suc (dans un fruit); 
Nimio liquore abundal, rumpitque se pomi ipsius, 
etiam in sua maire, ebrietas^, le fruit (patèle),wre de 
liquide, crève sur sa mère même, Plin. i3, 4, 9- § 4 5 - 

ebrïo, are, v. a. [ebriusj, enivrer ( lut. des bas 
temps). — l°)au propre : rw aiulieres , Macrob. Sat. 
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7, \j, med. — 2°) au fig. : r^j animas , Macrob. Somn. 
Scip. r2, med. 

* êbrï«lâÊ«g 5 a, u m, adj. [ebriokrs j, un peu ivre, 
legèjymenl enivré ou aviné, Laber. dans Non. 108, 
d ; Plaut. fragm. ap. Non. ib'/d., vit d'autres lisent 
ebriiiciK, d'autres ebiialus. 

ëbrïoIus 5 a, um, adj., dimin. [tbrius]', un peu 
ivre, légèrement enivré ou aviné, peut-être seul, dans 
PlauL Cure. 2, 3, i5; r, 3,36. 

* cbrïôsïtas, âlis,/. [ebriosus J, ivrognerie, ha- 
bitude de s'enivrer, Cic. Tusc. 4, 12. 

cbi-ïôsus, a, um, adj. [ebrius], qui aime à boire, 
adonné au vin; snbstant. ivrogne, Cic. Fat. 5, 10; 
Acad. a, 17, 53; Senec, Ep. 83, med.; Colum. 11,1, 
i3; Plin. 3o, ro, or, et passim; Salvïan. adv. Avar. 4, 
4. — - Compar., CalidL 27, 4. — b) métaph. r^- acina, 
pépins de raisin qui nagent dans le jus , grains de 
raisin pleins de jus > Catull. 27, 4. 

êbrïîSB, a, um, adj. { ë-ui, bïbo, ainsi primitivt : 
qui a tout bu, c.-à-d. ] qui a bu jusqu'à satiété; cor- 
respondant à sajur ( // est très-rare en ce sens) ; Quiim 
lu satura alque eluia eris, puer. ut satur sil facito , 
quand tu auras toi-même mangé et bu tout ton soûl, 
que t enfant ait aussi ce qu'il lui faut ^ Ter. Hec. 5 } 

2, 3, Ruhulc; cf. -• Apei-itur oslium , Ûnde salurilalc 
saepe ego exîi ebrius , Plaut. Capt. 1, 1, 35.^ — Sens 
beaucoup plus usité el très-classique, — B) dans le. 
sens pregnant, quia bien bu, aviné, ivre, pris de vin : 
Homo hic ebrius est ... Tu islic, nbi bibisli? cet 
homme est ivre... Dans quel endroit t'es tu arrêté à 
boire? Plaut. Ampli. 2, 1, 25; de même id. ib. 1, 1, 
116; 3, 4, 16; Aul. 4, ic, 19^., et passim ; Lucr. 3 f 
1064; Cic. Mil. 24, 65 ; Phil. 2, 41 , io5; Divin. 2, 
58, 120; Senec. Ep. 83, med.; Quîntil. Inst. 1 r, 3, 
57; Prop. 4, 5, 46; Hor. Sat. i, 4, 5i; 2, 3, 60; 
Ovid. A. A. r, 543; Met. 4, 26; Fast. 2, 0S2; 5, 
337 sq., et beatic. d' mares. — b} poét. en pari, des 
choses, 00 vestîgia, mes pas a vin '-s, Prop. 1, 3, 9; 
cf. r^j siiîna, les marques avinées [ h leur fuite)) id. 3 ? 

3, 48. r>^ verba, Tibull. 3, 6, 36. <-^. nox, nuit d'ivresse, 
orgie nocturne, Maniai. 10, 47 , cf. <r^> bru ma, l'hi- 
ver, saison d'ivresse et d'orgies, id. io, r, et autres 
scmbl. — 2°) au fig. : Ebrius jam sanguine ci- 
vium et tanto magis euin sitiiins , Plin. 14, 22, 28, 
fin. Regma (Cleopalra ), fortuna dtilcï ebria, enivrée 
de sa prospérité , de San bonheur, Hor. Od, r, 37, 
12. Duici-s pueri ebi-ios ocellus, les') eux langoureux, 
noyés de volupté, t alull. 45, il. — II) en gen., abon- 
damment pourvu , rempli, plein, riche de (poét."): 
Facile cœnam inihi ul ebria sil, faites-moi un souper 
copieux., à donner une iudisgeslion, Plaut. Casin. 3, 
6, iS. rvj lana de sanguine concilie, laine abreuvée 
du sang d'un coquillage , c.-à-d. teinte en pourpre , 
Martial. 14, i5^ ; cf. id. i3, 8a. r^j Incerna nimbis 
Nicerolumis , lampe humide des parfums de Nicéros 9 
id. 10, 38. 

Ebi'O j onis, Tab. Peut.; i. q."F.âva. 

EbpÔdOanin.5 cf. Caslrum Ebreduneuse. 

Ebrodïlîitiîii, Lup.n.; Zeiler. Topogr. Ilelvet.; 
Stttmpf, Chronic. Helvet. Eburodunutn, Tab. Peut.; 
v. du Pagus Urbigenus (Gallia Kelgica ; mais plutôt 
Lugdunens. ); auj. Iferlen , Yverdun, v. dans le can- 
ton de Vaud , près du lac de Neuchâlél et sur une de 
formée par l'Orbe (Thîele). 

pj t , - s } 1. q. Ebonca. 

Ebrolium, EbreIodiiiLiï.iit 5 Ebreuil, v. ae 
France, dépl de l'Allier [basse Auvergne), sur la 
Sioule, à 5 milles de Clermont. 

ïSbpoiî , Josue , 19, 28; v. de la Galilfea Snperior, 
peut-être à t\.jinill. au S.-E. de Tyr, ancieunem.dans 
la tribu d'Asser. 

Ebronïum, Ann. Benedict. 3, 22; Evron, petite 
v. de France, dépt de la Mayenne, sur l'Eve. 

EbradunuiEL, Notit. Imper.; i. q. Castrum Ebre- 
duneuse. Sel. la Notit. c, il y avait là un Prœfeetus 
Classis Brucariorum Ebruduni Sapaudiœ. 

EbF«s 5 Jornand. De Regnor. Success. p. 3g; 
cf. Hebrus. 

ISbueia OccitïenÉalis s Ptol.; Leogus, Cambden. 
Britann.; île près de la côte occident, de la Britaunla 
Barbara, au N.-O. ^'Ebuda Orieulalis, faisait partie 
des Ebudes et s'appelle auj. Lavis , la plus grande 
des des Hébrides (o'j-mill. carrés); chef -lieu Stor- 
naway. 

■ ISbuda ©rieuÉaIis 5 Ptol.; une des Ebudaï Ln- 
sulte, à l'O. des Cak'donii; auj. Sky, Skionach, dans 
le comté d* Inventes* . < j n Ecosse, contenait 37 \ milles 
carrés, et a les ports d"Omosay el de Portrée; cf. 
Buchanan, 

Ebûdœ Insulaaj 'EëovBcu, Ptol. 2,2; Hebudes 

I 1 3 


898 EBUR 

^Ebûdes), Plin. 4, 16; Solin. t, 22; sel. Pline trente, 
mais set. P10L seulement cinq îles près de la côte orientale 
de la Brilannia Barbara; peut-être en partie auj. les 
fies Hébrides, il<^ Western', dont vingt sont Jiabitées. 
Ebudes, dit Saumaisc sur Solin., Me'Ianullasreceiisel, 
et nullas Emodas Ptolemœus. Yix sane mihi dubium 
est qui 11 Emoilaï, vel Emudre, et Ebuda? eœdem sint. 
Sel. Ploi, elles s'appelaient Ebuda Orienlalis et Occi- 
dentalis, Kiciua, Maleos e/'Epidium. 

ë'bulltOj ïre (forme access. post-class. ebullo, 
arej voy. à la suite), v. n. et a, — I) neutre, bouillon- 
ner, jeter des bouillons, s'élever ou déborder en bouil- 
lonnant [post-class. en ce sens). — l p ) au propre : 
Foulium venœ ebullani , les sources bouillonnent, 'Ter- 
iulL De Pull. 2. — 2°) aufig.z Dum risus ebullil, 
Appui Met. 2, p. 128. Poêt. : Olf ! si Ebullil patrui prœ- 
clariiiu fuiiu^! /. e. prodil, oh ! si le convoi funèbre de 
mon oncle sortait avec pompe (comme eu bouillonnant), 
Pcrs. 2, 10, Dubner. -^ II) act., rèpnndre, produire, 
faire sortir, faire jaillir (très-ctass. en ce sens; mais 
rare) — 1°) au propr. : r^> animam , c.-à-d. rendre 
Vdme, exhaler le (dernier) souj fie, Petron. 42, 3; 62, 
10. — 2P ) au ftg, ' <-*-> virilités, c.-à-d. prôner, louer, 
vanter avec emphase les vertus (et, comme on dit vul 
gairemenl, les faire mousser)^ Cic. Tusc. 3, 18, 42, 
Kuhn; cf. id. Fin. 5, 25, Sofet le grec rc-acpXdl- 

cliuilitto, ônis, /., êbullition, en t. de çhim., dé- 
gagement de bulles d'air qua d on mélange certaines 
substances ; effervescence; en t. de méd., toute érup- 
tion paaagère qui survient à la peau, L. M. 

ebûXintij i, n., ei ëbûliiSj i, m., hièblc, plante: 
Sambucus Ebulus Linn., Cato, R. R. 3-], 2; Plin. i5, 
10, 51; 26, 8, 49; Virg. EcL 10, 27; Colum.poet. ro, 
10; Veget. 1, 14, 5. 

cbtsp<> ôris (cf. Quintil. Inst. i f 6, 22 sq ), n., l'i- 
voire, Cic. Leg. 2, iS; Brut, 73, ad fin.; Parad. 1, 
3; Quintil. Inst. 2, 21,9; r2, to } Ç)\ Virg. Georg, 1, 
57 ; JEn. ro, i37 ; 12, 68; Hor. Od. i, 3i, 6; Ep 2, 
i,g6; 2, 2, 180, et très-souvent. Ebur alramemojan- 
defacere; vo-, atranieumm , «° 4- — B) parméton.) m. 
1°) tout obje>. fait avec de l'ivoire; par ex. en pari, de 
statues, Virg. Georg. 1, 480; Qvid. Met. i5, 792; 
d'une flûte, libia , Virg. Georg. 2, ig3 ; d'un four- 
reau d'épée, Ovid. Met. 4» i4S; de la chaise curule, 
sella ourulis, Hor. Ep. 1, 6, 04; Ovid. Fast, 5, 5i; 
Pont. 4, 5, iS. — * 1°) p. éléphant : Qmn iJludebnr 
ducatur ad aras, El c-adal anle lares, Juven. 12, 112. 

Ebut^tj Masson, Descript. Flttni. Qall;cf. Auduia. 

3&bi£î'a 5 L'iv.; cf. Libora. 

E5bura ? bognom. Cerealis, Plin. 3, r, 3; Inscr. ap. 
Muralori, p. 461 ; v. de ^'Hispunia Bœlica, au S.-E. de 
Cordnba ; probabl. dans le voisinage de Santa Cruz. 

Eîbsiraîeïj sans doute i. q. Eburo vices, dans le 
dept de l'Eure, autour d'Evreûx. 

efctirarÊHS! voy. eborarius. 

ëliu&'&fciiBSj, a, um, adj. [ebur], orné d'ivoire : 
'-—keti , Plant. Stich. 2, 2, 53. ^ véhicula, id. AuL 
2, 1, 46. r^j sella, Lamprid. Heliog. ^fin. 

ISbnrias cf. Ebora. 

ëbarECïiSj a, um, relatif à Eburum, Inscr. ap. 
Grut. 23 ; 5, 

iEbiiiîiîiî^ Plin. 3, 10, 10; 3, 11, 55; peuple 
peut-être en Lrtcanie. De là Eburina juga , Sali. fr. 3, 
p. 222, Gerl. 

*ëboj°ïtëolaflë 5 a, uni, adj., dimin. [ebunieus], 
d'ivoire : <-^> fistula, Cic. De Or. 3, 60, 225 (dans 
Gell. 1, ir, 16, eburnea). 

cbuE'iîCïss et (peut-être seul, chez les poêle s) ëbur- 
rius, a, um } adj. [ebur] — I) relatif à l'éléphant, 
d'éléphant: Eburnei dentés, dents d'éléphant. Lie. 
37, 5g. — Beauc. plus souv. II) d'ivoire, fait avec de 
■ V ivoire } — a) ebunieus: r**j siynuin, statue d'ivoire, 
Cic. T'crr. 2, 4, 1; Ovid. Met. 4, 35/,. ^ lecfus, 
Suct. Cœs. 84. r^> priesepe, id. Calig. 55. r*-> cpiadiï- 
ga3 s id. Ncr. 11. r^> labulas, id. ib. 3i, cl passim. — 
(3 ) eburnus (seulem. dans Virg. et Hor. ) : <-^, humer us, 
Firg. Georg. 3/7. r^j peclen , id. JEn. G, 647. r«o 
vagina, id. ib. 9, 3o5. r^ porta, id. ib. 6, 699; Hor. 
Od. 3, 27, 41. r^j ]yra, id. ib. 2, n, 22. r^> U j .cli, id. 
Sat t 2J 6, ro3. o^currus, Ovid. fc*-*-. r5, 91. r^> valvee, 
id. Met. 4, r85. r^> sceptnim, id. d\ i\ 178; 7, io3, 
et passim. r-^i ensis, c.-à-d. avec une poigme en ivoire, 
Virg. Mn. rr, 11. — 2 Q )poét. et métaph. } blanc 
comme l'ivoire : eburnea bracliia , Ovid. Am. 3, 7, 
7; cf. dans le même sens: r-o cemx, id. II ci: 20, 5p; 
^ colla, /W. ii/e/. 3, 422; 4, 335; /v terga, ///. /!&. 
10, 5 9 2. 

Bburobci<^oiuam (Eborubt-rgomum, ^^/^-. 
z 4, 3); Ebursjjerga , Ebersberg, bourg de Bavière, 
dans le cercla de l'har, « 4 £ )«;//«■ a« S.-E. de Mu- 
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nrc//, à 1 | a« i\ r .-0. ^/e Wasserbourg. Ebersper- 
gensis, e. 

ISburpbrîça, Anton. Itin,; lieu dans la Gallia 
Lugdunens., à 18 m. p. au N.-E. (/'Aulesiodorum, à 
33 au S.-O. de Trirases; probabl. auj, Saint-Floretf? 
tin, petite v. du départ, de l'Yonne, sur UArmançon, 
entre Auxerre et Troyçs. 

JSburobrïtïuïxis cf. Alco])atia. 

Éburô(l&iieuses 5 ium, habitants rf'Eburpdu- 
uum (Yverdun), Ovelli, Inscr. n° 344. 

Ebïirodimeiiisïs i*acu§ îc/NeocomensisLacus. 

E5bui»6«icîiiuiii j i. q. Ebrodunum. 

E3bïiro(ismuïîiL 5 i. q. Gastrum Ebredonense. 

ESburotluuuiîi, et non ftobudunum, Ptol.; v. 
des Quadi, dans la Germanie S. E.; sel. Cell. i. q, 
Brunna ; sel. d'autres st(r le fl, March, près de Dro- 
sing. 

ESburones, um, m., s Eêoupwveç, les Eburons, 
peuple de la Oallia Belgica, répandu depuis Liège jus- 
qu'à Aix-la-Chapelle , Cœs. B. G. 2, 4; 4j ^ï $■> ^ 
sq.; 6, 5; 6, 3i sq.; Plin. 4, 18, 32; cf. Ukerl, Gall. 
p. 368. 

ISburÔYïcesj cf. Anlerci. 

EîbitriEîïi , P10L; v. des Quadi, dans la Germanie 
S.-O., sel. Mannerl, sur la Wang, dans la Haulc- 
Hongrie; sel. Cell. i. q. Olniuliuni, Zeiler. Topogr. 
M or av.; Balbin. de Reb. Bohcm,; Bucelin. Topogr. 
Gcr/n.; Olmiitz, capitale du cercle de Moravie du même 
nom, sur la Mardi, à 11 ^ mill. au N.-E. de Vienne. 
Mais d'autres mettent Olmiitz à la place de l'anç. 
Phileria cl prennent Ebiirmu pour Owar. 

13bnrsintiiii 5 /. q. Caslrum Ebreduneuse. 

E3busxa 5 /. q. Ebusus.*"' 

ÊbiEsiiâniis; voy. Ebusus, àlafin. 

ESbîisitiîïî. 5 cf. Ebusus. 

Eibusmî lÊeg'inas, -v. dans la Baclriana ^ probabl. 
non loin de Balldie, au A 7 , du confluent du Bamian et 
du Dehasch. 

ISbusïis^EëovG-oil, Slrab.; Mêla, 2, 7; Plin. 3, 
5; i5, 9; Fus t. Avien.v. 621 (avecùlong) ; Liv. 22,20; 
Ebosia (Ebusia ), Sta f . 1, Silv. 6, v. i5\Sil. 3, 362 
(avec û bref); Manil. 4, 638 ( avec û bref); Ebysos, 
s 'Eë'j(roç, Dionys.; Eb>ssos, :/ Eêucrcroç, Ptol.; Pi- 
lyusa Major, Petr, de Marc. Hisp.; cf. Cell.; de du 
Marelnlernum, à l'E. de la cote de /'Hispanîa Tar- 
raron., au S.-O. de la Balearis Major, formait avec 
Ophiusa les Pilyusaî Insulœ, et s'appelle auj. Ivica, 
Ibiza, Yviza, île de la Méditerranée, avec une capitale 
du même nom. Ebusitanus, adj.; Plin. 3, 0, 1 1 ; Me la, 
2, 7 ; Ebusila, 33, m., sel. Barth. et Gevart., var. lect. 
pour Ebosia, Stat. 

B3b«§iïs, Mêla, 2, 7; "Eëoveroç, Slrab.; Ptol.; 
Ebusiiuii , ii, Inscripl. ap, Gruter. împ. Caro dicat.; 
R. P. ( Respublica') Ebusium, Inscript, ap. Gruter. 
n° ii, /;. 868; Ebusus, cognom. Phœnissa (Pœno- 
rum Colonia), S'il. liai. 3, v. 362; ancienne capitale 
de l'île du même nom; auj. Iviça, au S.-E. 

JEbîisiiS; i, m., nom d'un Rutule tué par Cory- 
iueus, l'irg. JEn. 12, 299. 

Eb«iiâisaj v. dans le Samnium, probabl, au 
N.-O. d' Alite. 

EJeses arum ; cf. Megiser. Délie. NeapoL; i. q. .Slcœ. 

ÏEScana 5 cf. iEcœ. 

ê-cajito« as, are, r, a., Gloss. Gr.-Lat.; êîjauXco, 
chanter. 

ccastpr ? voy. 2. Caslor. 

ë-caiidis «, c (c, cauda), écourté, tronqué, dont on 
a coupé la queue : Ecaudes versus = miuri, Diom, 3, 
p. 499) iws dont la fin al abiégée, hexamètre ayant 
deux brèves au dernier pied. 

ecbasiS; is,/. (ex,éac>tç), Serv. ad G. 2, 209, di- 
gression. 

EJcbataïia s orum, Curt. 5, S; Plin. 6, 4; Tacil. 
Amï. i5, 3 i ; Justin. 12, 1 ; Cic. pro Leg Manil. c. 4 ; 
Amm. Marc. 23, 23; Ecbalana, œ, Hieronym. Ch ro- 
uie. Euscb.; Lucil. Sat. 7, ap. Nonn. Marcell.p.533, 
3o; 'Ex.êàravK, «v, Slrab. p. 022 sqq., 724, 731, 742; 
Demosih. Philipp. 4i p* 100; Diodor. Sic. 2, i3; 
Mlian. Var. Hist. 7, 7 ; id. De Animal. 10, 6; Ptol.; 
Polyb. 1 o, 24; Themisîius, Oral. 26,/?. 3 19 ; 2 Machab. 
9, 3; Esdr. 6, 2; Tablas, 5, 9; Judith, 1, 2 sq.; cf. 
Joseph. Aniiq. 9, 4. Ecbalana?, ârum, v /i, Appui. De 
Mund. ,f A[jMa, Ahmelha, 70 ; Ecbatana Medorum, Plin. 
6,27 jEi'b.'ilaua MediaB, tk '£-/.6à'ravaTïîçM - /"|ÔLaç, Hc~ 
rodot. 3,64; Diodor.^ Sic. 14, 23; cf. 2 et 17; Plu- 
tarch. Alexand.; Joseph. Aniiq. 10, cxlrcm.; Agbalâna, 
j\-|êdcTavoc, Steph.; Ctesias.; Herodot. 1, 98; 3, 92; 
Apobatana, Isidor. Charac; capitale de la iïjédie, à 
11 stades du mont Oronles; cf. Diodor. Sic, cons- 
truite par Dejocàs,- roi de Médie, vers 728 av. J.-C; 
cf. Herodot. 1, 98 ; agrandie et embellie par Séleucus, 


ËCCË 

Plin. 6, 24; reçut de l'eau de Semiramis ; cf. Diodor 
Sic; fut la résidence des rois mèdes ; çf Polyb. 1, et 
depuis Cyrus, d-es rois perses, qui demeuraient cepen- 
dant à Suse l'hiver; cf. /Elinn. De Animal. 10, 6» 
Xenoph. Anab. 3, 5, 10; id Cyrop. 8, 6) e(it un 
superbe palais de roi, un temple d'A\vr\ ( Auaïlis); sept 
enceinfes de murs toujours plus élevés vers l'intérieur • 
une étendue de 25o stades ( 12 ^lieues), et s'appelle 
auj. Hamadan, v. de Perse, à 40 mill. de Bao-darf çt 
à égale distance d'Ispahan. Déjà au dixième siècle 
de l'ère chrétienne elle n avait ^suiv. ibn-Haukid, qu'une 
parqsange de longueur et de largeur. Suiv. Kcr Por- 
ter elle compte auj. 40 à 5o,ooo hab.; cf. Ker Porter* 
Olivier^ Voyage en Perse; JVahl, Ancienne et Nou- 
velle Asie ; Jajm.; Reland. 

EScbalfuia, HEagorum Oppiilum,; Pim, 6 
26; v. delà Pei sis, peut-être non loin de Pasarga<Jœ. 
C'est d'elle que Pline dit : Translalum ab Dario rege 
ad moules. 



Galtlœa Infer., au pied du mont Cqrmel ; probabl t auj 
Coiffa. C'est là que mourut le roi pêne Cnmbyse, qui, 
suiv. l'oracle, devait éviter Ecbatane ; mais l'oracle, fai- 
sait allusion à Ecbalana Media?. 

ecbôla, œ, /. (êy-goM)), Pacuv. dans Varr. L. L. 
6, 6,Jîn., sorte de javelot. 

f ccbôlas, âdis,/., — iv.$6/dç t sorte de raisin 
d' Egypte (qui produit l'avorlement), Plin. 13, j8, 22. 

ecbôle, es ou exbola^ œ, /., mot de siguif. in- 
certaine; peut-être sorte d'arme de jet, trait, Pacuv. ap, 
Varr on, L. L. 6, 7, 10 i. 

ecca 5 eccani! voy. ecce, u° IL 

cçce 9 prou, démons tr [ ecree ; voy. ce, n° 3 ], voici, 
voilà, pour appeler plus fortement l'attention sur un 
objet : Quem qusero Onlime ecre obvia m mihi est, 
voilà précisément devant moi celui que je cherche, 
Plaut. Bacçh. 4, 4, 16. Ecce aulem vidt.-o rnre rc- 
deunlein senem, or voilà que je vois un vieillard re- 
venant delà campagne, Ter. Eun. 5,5, 25. Daphni, 
quid anliquos signorum suspicis ortusi 1 b!cce Dionœi 
processil Cœsaris aslrum , voici qu'apparaît au ciel 
l'astre de César, _ le descendant de Venus (Dionê), 
Virg. Ecl 9, 47. Ecre liahebatur passîs piianieia 
virgo Criuibus, id, JEn. 2, 4o3 ; cf. id. ib. 6, 337; 
Ovid. Met. 2, 44 1 5 e/ passim. Audial hœc lânlora 
vel qui venil ecce Palœmoh , Virg. Ecl, 3, 5o;demême 
au milieu d'une phrase, Ovid Met. 2, g3. 

B) particulier. \°)pour indiquer qu'un objet est là, 
est présent (dans ce sens il est le plus souv. elliptique) ; 
Quid cessaui us ludos faccre? Circus noster ecce àdesl, 
qu'attendons-nous pour célébrer nos jeux? Voilà que 
notre cirque est là, est prêt, Plaut. fragm. ap. Varro, 
L. L. 5, 32, 42, fin.; de même avec ade*l . Ovid. Met. 

2, 496; 3, 101. — Quid me quasris? quid lahoras? 
quid hune sollicitas? Ëcçeme, me voici, Plant.* Epid. 
5, 2, i5 ; de même : Ecce me, id. Cure, i, 3, 6; Mil. gl. 

3, x, 69; Ter. Ad. 5, g, 38. Ecce nos, Plaut. Mil. gl. 
3, r, 17. Ecce odium meum, voici mon tourment, 
l'objet de ma haine, id. Pœn. 1, 2, i3g. Ecce Gripi 
scelera, voilà les crimes de Gripus, c.-à-d. les objets 
dont il comptait s'emparer, id. Rud. 4) 4: J 34- Ecce 
tua? Ii terre de Varrone, voilà que me parvient la lettre 
relative à Vairon, Cic Ait. i3, 16; et simplt : Ecce, 
voilà, c.-à-d. me voilà, Ph"t. A*in, 1, 1, 96. 

2* 1 ) dans les récits, pour introduire un nouvel objet 
après d'autres déjà nwnlionnés (procédé cicéronien)'. 
Couseculi sunl hos Crilta-,Therameiies, Lysias, etc.... 
Ecce tibi exortus est Isocivites, après eux vinrent ( ri- 
das, Théramène, Ly.ùas, etc.... Voilà qu'enfin paraît 
"/sacrale, Cic De Or. 2, 22, ad fin.; de même, id. Or. 
16, ad fin. Quid? Noster hic Csesar nonne novam 

quandam ralionem allulit oralionîs, etc Ecci j pra> 

senles duo prope requales Sulpicius el Colla, et Cés^r 
na-t-il pas introduit dans l'éloquence une manière 
nouvelle el qui lui est propre? Voici deux jeunes gens, 
à peu près du même âge, Sulpicius et Cottq, id. De , 
Or. 3, 3, 3i ; de même cllipt, id. Divin. 2, 70; Ac^- 
2, 43, i34; Pis. 21. 1 

3 ) pour amener une chose inattendue ou étonnante; 
de là qq fois joint à subito , repente , de improviso, etc. : , 
Ecce Apollo mihi ex oraculo impe. Ai ÏJl, ^^., ( 
j'entends l'oracle d'Apollon qui m'ordonne de Plaut. 
Men.5, 2, 87. Ecce libi consul, prœlor, etc.,,, îlQva 
novi generis edicta proponunt ; mais voici qunn con- ( 
sul, un préteur... publient des ordonnances jusque-la 
\ sans exemple, Cic. Scsi 4 r ? 89, El ecce de improyiso j 
; ad nos noccdit cann veriias, voilà que tout à coup l au- ^ 
, gustc vérité s* approche de nous, Vairon dans Afon, 7,0 | 
iij cf. Sall.Jug, 14, 11. Dificubitum npctuut imus, | 
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C cce ad me a^venil mulier, Plant, Merc* r, ï, 99; de 
■mime précédé de qtiuni, Cic. Cœc'm, 7, 20; avec i\nm, 
Uor. Sat. 1, 9, 60; avec ubi, Virg. feiu 3, 219. — 
Etliut;: Philolimi iilerœ... eos qui jn his locis eranl 
adtaodum delectarunl. Ecce postridie Ctissio lilerœ Ca- 
pua a Lucrelio, Cic. Alt. 7, 24; de même id. Qu, Fr. 
1 2, î,§ 6; Acad. 2, 3S ; joint à subilo, id. AU. S, 
S- 10, 3; cf. Ecce autem repente, id. Fcrr. 2, 5, 34; 
et précédé de quum, id. Ait. 2, S; 2, 1 5, 3; Liv. 2, 
36 ad fin. ■ — Sur ecce aillera, voy. autem, «° 11. 

II) Dans le langage vulgaire ecce se réunit en un 
seul mot avec les pronoms is, ille et isle sous les 
faunes suivantes : nomin.: ecca, la voici, la voilà, 
Plant. Men. 1, 2, 66', Jiud. 4, 4, i3o; Ter.- Etat, 1, 
1 34. eccilla, Plaut. Sticlt. 4, 1, 3o. eccilhid, id. 
Rttd.z, 7, 18. accus, sïng.eccum, le voici, le voilà, 
Plaut. Ampli, prol. 120; ï, 2, 35; 3, 2, 16; 3, 4, 22, 
et Irès-souv.; Titin. dans Cliaris. p. 177, P.; eccam, 
Plaut. Amph. 2, 2, 146; Asin. 1, 2, 25; C«/. 4, r, 3, 
etircs-souv .; Ter. Andr. 3, 2, 5û ; 3, 3, 4S ; 3, 4, 26; 5, 

5. 1, rt très-souv.; Ter. Eun. 4, 5, 12; 4, 7, 18 ; flec. 4, 
1,8; 5, 4, 14. cccillum, P/o«/. A/erc. 2, 3, y8; P<?/-5. 

2.2, 65; 3, 1, 64; TV///. 3, 1, 21. eccillam, P/nn/. 
^(i/, 4, 10, 5i ; M/7. ^. 3; 1, 194. eccislam, Plaut. 
Cttrc.5,2, 11 . plur. eccos, Plaut. Bacch. 3, 2, rg; 
iltaf. ï, 3, i54; Men, 1, 4, 1 ; MV. ^/. 4, 7, 27 £ 5 > 
35; Rud. 2, 2, 4 ; Ter. Heaut. 2, 3, i5; Afran. dans 
Cliaris. p. 95, P. ecca, Plant, Rtid. 4, 4, no. — Voy. 
pour plus de détails, Hand. Tursell. 2, p. 343-35 1. 

•f ecceutros^ i, adj., = ey.y.evTpoç, qui se trouve 
hors du centre, excentrique: ro terra, Marc. Capell. 
S, p. 287; cf ib. p. 299. 

cccëre ou ëcëre [du dêmonstr. e et de Ceres; 
cf. ecastor, enuirine , et voy. l'art, ce, n° 3;>selon 
d'autres, de ecce res ou rem , voilà la chose], par Cé- 
vhl exclamation qui exprime protestation, serment ou 
ctonnement; cf. Eccere, y.arà r?jç Àr^^Tpoç, Gluss. 
(seulem. dans les passages) : Eccere, jam lualim Fa- 
cis ut luis nulla apud te sit fides , par CérèsJ vous 
voilà bien! Vous ne voulez jamais rien croire de ce 
que vous disent vos gens, Plaut. Amph. 2, 1, 4j de 
même id. Truc. 1, 2, 58; Çasin. 2, 6. 34; Men. 2, 
3, 5o. — Lys. Tute ad enmadeas, tule concilies, Iule 
poscas. Ph. Eccere, Lys: Va le trouver toi-même , rends- 
le-nous favorable, et fais la demande. — r- Ph. Fort 
l'ien! Plaut. Trin. 2, 2, ro5 ; de même Ter. Phorm.i, 
2,5; cf. Hand. Tursell. 2, p. 343. 

•f ecclieunia, âlis, n., = ëv.'/Ev\i,a, action de 
verser, Plaut. Pœn. 3, 3, 88. 

ecchymônia 9 âlis, n. ( lys/va, oX\La), ecchymose, 
extravasation ds sang dans le tissu de nos organes, 
sugillation , L, M. 

eccillam, eccillnm, eccistain; voy. ecce, 
u° II. 

fecclësïa (on trouve la quantité êcclasïa , Venant. 
Carm. 3, 6, 24, et ëclêsïa, Paul. A 7 ot. Carm, i5, 117; 
28, 32; 38, r53), œ, f, = ly.YÙ-fiota, l'assemblée du 
peuple (chez les Grecs), joint à bûle, le sénat, Plin. 
F-p, 10, ni, 1. — II) mêtaph. À) d-ans le làt. de 
l'Eglise ■ — 1°) assemblée religieuse des chrétiens, as- 
sociation, communauté chrétienne (se trouve presque 
à chaaue ligne dans les Pères de F Église. — 2° ) lieu 
de réunion des chrétiens, églUe, ibid.; cf. aussi AureL 
dans Vopisc. io\Ammian. 21, i,fin.;ib. 28, 6, ad fin. 
— E) en gén., lieu de réunion, rendez-vous, Auson. 

Ep. n, 93. 

Ecclesia, Meihymna (Médina) Cœleslis; la 
villa M edina Ccli, en Espagne, prov. de Soria. 

Ecclesise, arum , v. de Sardaigne, nommée Igle- 
sias, prov. de Capo di Cagliari, sur la côte méridio- 
nale, 

t ecclesïastïcusj a, um, adj., == è'Av.l'(]oia.a'zi- 
MS} relatif à l'Église, de l'Église, ecclésiastique : r^> 
pax , Tertull. Pudic. 22. — B) substantivt, ecclesiasli- 
cus, 1, m, — 1° ) administrateur, fabricien d'une église, 
Çod. Theod. 1, 3, 22. — 2°) l'Ecclésiastique, nom du 
livre de Sirach, un des livres de la Bible. 

t ecclêsïecdïcus , i, m., = èx%);/jeri£xo ty.oç , 
avocat d'une église, Cocl. Thcod, 1, 5, 34, 5. 

ecclësïola 3 aï,/., dimin. d"ecclesia, petite église, 
Alcim.ep. 39,71,79. 

«CClisîs,eus,/. (ëxk).£vco), ecclise, luxation, L. M. 

ftCCÔpe, i j s, /. (exxoroi), eccopê, plaie du crâne 
°vd'itn as quand elle est oblique et sans perte de 
substance, L. SI. 

eccoprôtienm, i, n. (èxttOîrpôw), eccoprotiqtte, 
' purgatif doux et léger, L. M. 

Cccubi, YJTîou, = an nlïcubi, an usquam, est-ce que 
quelque fart? Onomast. Fet. 

eccum, eccosj voy. ecce, n° IL 

fieuauiuaTa, v. des Iîezeni , dans la Gallogrœcia, 
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sur la frontière de Lycaonie, au N,-E. de Laodicea 
Cumbusla. 

f ccdïcusj i, m., = iy.8iy.6c, même sign. que co- 
gnilor ou defensor civitalis, citoyen chargé de défendre 
les intérêts du peuple dans les villes municipales, avocat 
public, Cic. Fam. i3, 56; Plin. Ep. 10, ni. 

Ecdïnîj ônini , ;;/., peuple des Alpes, Inscr, iro- m 
pœi August. ap. Plin. 3, 20 (24), 137. 

Ecdïppa, îe, Plin. 5, 19; Ecdipp, oi-um, Ptoi; 
Ecdippon, 'Ey.StTïTiwv, Joseph.; sel. Sieronym., in 
nono milliario Ptolemaidis pergenlibus Tyrum; sel. 
Klœden, à environ 40 stades au N.-E. de Plolemais, à 
i53 au S.-O, de T\rus: /. a. Achsibj nui, le bour° de 
Sib, Zib. j ' 

Ëcdôtus J i, m., = Ixôotoç, surnom rom., Inscr. 
.ap. Muralor. 947, 3. 
ecere; voy. eccere. 

Ecetra,œ, Liv. 3, 10; 6, 3i; Echetra, 'E/ÉTpa, 
Dionys. Htdic. S, 5 ; 'Ey_£xpavwv ttoXiç toù OOoXoOay.wv 
eÔvouç ëTTttpavEffTàT-o , id. 10, 21 ; v. des Yolsci, dans 
le Latium , sur la frontière des iEqui; selon Abehen, 
près de Monte Forthw à l'E. de Yelilrœ-. Ecelrani , 
Liv, 3, 4 ; hab, 

ecfalus^ .eefero, ecfiorescOi, etc.; voy. eff. 
Echa 3 Ann. Hincmar, Hemens, ann. 870: F.ich , 
lieu des Pays-Bas, prov. de Limbourg, sur la Meuse, 
non loin de Maaseyk. 

■f echëàj oruni , n., = -/)yèia, vases placés dans 
les théâtres pour les rendre plus sonores, pour étendre 
et grossir le son, Vitr. 1, 1 ; 5, 5. 

Echecrates , œ, m., 'Ejrey.pàTviç, Échécrate , phi- 
losophe pythagoricien, contemporain de Platon, Cic. 
Fin. 5, 29, 87. 

Echedaîjiïa 5 Pausan, Phoc; v. inconnue, dans 
la Phocide. 

ëchedermia, œ,/., cardialgie, Veg. 5, 53, 1. 
Echedôras, 'Ey^eiStopo; ( XeiStopoç ), Berodot.'j, 
124, 127; s Ey_éôtùpo(:, PtoL; Doius, Àtôpoç( 'Eyzfàtù- 
poç), Scyl.; fl. de Macédoine, qui prenait sa source 
chez les Creslonii, traversait la Mygdonia, et se jetait 
à i'E. de /'AxLus dans le Sin. Thermseus. 

EcIiedttïU, le château d'Etscd, eu Hongrie. 
Echeiaa, 'Eyeiaî, Sirab. io,p. 360511, deLacouie, 
fondée par Te le dus. 

EcheUdse, ^TLyjùXoai, Stephan. Byz.; Etym.M.; 
Uesych., lieu en Attiquc, non loin d'Athènes. 

•y ëchenêis , ïdis , /, = è/evr/tç , poisson de mer, 
échénéis, échine, autrement rémora, Echeneis Rémora 
Linn., Plin. g, 25, 41 ; 32, r, 1 ; Lucan. 6, 676; Ovid. 
Hal. 9g; Cassiod. Far. 1, 35. 

EcHctia 3 s E/_£TLa, Sieph.; sel. Bochart. Phaleg, 
3, 5, /'. ^.Ecelra. 

Eclietla, œ, ''Eyi'd.a., Sieph.; Polyb. 1, i5; D'to- 
dor. Sic. 20, 32 ; v. dans le S,-E. delà Sicile, selon 
l'hiver, auj, Occhiala ou Occhula, non loin de la ville 
de Gran Michèle. 

EchetlicnseSj Plin, 3, 8; habitants e/'Edietla ; 
cf Chwer. Sicil. Anliq. 2, 10. 
Echetra, /. q. Ecetra. 

Ecliîalia, Plin. 4, 12; île sur la côte d'Elolie, 
faisait parue des Ecliinades. 

•y Ecïiïdna^ a 1 ,/, = £/ w tÔva, -vipère, hydre, — 
1°) r^> Lernœa, l'hydre de Lernc, tuée par Hercule, 
Ovid.-Met. 9, 69, i58; Fast. 5, 4o5. — 2 Q ) monstre 
moitié femme, moitié serpent, qui donna le jour à Cer- 
bère, Ovid. Met. 4, Soi ; ro, 3j3; de là le nom de 
Canis Erhiduea donné à Cerbère, id. ib. 7, 408. 
Echidncns, a, um; voy. la fin de l'art, précéd. 
Echïnâdes, um, /. ^E^ivocôsç, les Ecliinades, 
groupe de petites fies dans la mer Ionienne , à l'em- 
bouchure de l'Achéloiis, auj. Curzolari, Mel. 1, 7, 
10; Plin. 2, 85, S7; 4, 12, 19; Ovid. Met. S, 58g; 
Slrabo, p. 335, 35o, 453, 458; Apollodor. 2, 4,^5; 
Thucyd., et autres; 'E/ïvai, Steph. Byz.; 'OHeïai, 
Strab.p. 458; voy. Maunert, Grèce, p. 8.1 et suiv. 
EcïiïiiaC; /. q. Ecliinades. 

cchTnâtas, a, um, adj. [echinus, hérisson], hé- 
rissé de piquants, de pointes: r*-> calyx, Plin. i5, 23, 
25. récapitula spinis, id. 27, 9,47- 


folia, id. 22, 


n. 


Echiiieis, Cic. Aral.; prohabl. i. q. Cliios In- 
snla, 

•f ëcïiî n ôiiië tvs£ s âruni, /;;., = èxtvou-TjTpai, es- 
pèce d'oursins de mer, échinomètres , Plin. 9, 3i, 5i. 

y ëchînopkora, aï, f., = êy # ivoçop«, espèce de 
limace ou de conque radiée, Plin. '61^ 11, 53, § i47- 

*f-cchïnopus, ôdis, m., = iywonove, échinopocle, 
prohabl. sorte de genêt épineux, Plin. ir, 8, 8. 

*f*ëchïnus, i, m., = lyivoc, hérisson, ordin. our- 
sin de mer (bon à manger), Echinus esculenlus Linn.; 
Farro, L. L. 5, 12, 23; Afran. dans A T on, 216, 11 \ 
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Plin. 9, 3r, 5l; Uor, Epod, 5, 2 S ; Sat. %, 4, 33 ; 
Ep. 1, i5, 23; Petron. Sat. 69, 7; Pallad. Jan. 16; 
Dec. 6, 1; hérisson de terre (autrement enuaceus). 
llaudian. Idyll, 1,17, Gesn.; cf Isid. Ohg. 12, 6, 
57. — B) metaph., en pari, d'objets qui ont la forme 
du hérisson, — 1°) ustensile eu cuivre dont ou se sert 
dans les cuisines ou t'es salles à manger peut-être 
pour laver les vases à boire, Hor. Sat. 1, 6, 117; 2, 
S, 52. — 2°) capsule de châtaigne, liérissée de pi- 
quants, Calpurn. Ed. 2, 83; Pallad. Insit. i55, — 
3°) en archit., échine, ove, quart de rond, ornement 
au chapiteau des colonnes d'ordre ionique , Vitr. 4, 
3; 7. 

EcMuus, Ptoi; lieu, viens, dans le S.-O. de la 
Cyrenaica, non loin des Herculis Arenosi Cumuli. 

Echiuus, i, Plin. 4, t, 2; v, d'Acamanie. 

Echinus. promontoire dans la Phthiolis, près de 
la v. au même nom. 

Echinus,, Liv. 3?., 33; Mêla, 2, 3; ''Eyivoç, 
Ptoi.; 'Eyjvoç, Strab.p. 60, 435, 442; Polyb. 17, 3; 
g. 4 1 ; Scymuus Chius, v. Q>oi\ v. dans la Phlhiolis 
(Thessalie), à i5o stad. (7 ^lieues) au N. de Pba- 
lara, au S.-E. ^'Erinrus, sur la côte du Sin. Maliacus: 
Liv. 3a, 33, 24, i3; auj. Akhino. 

Echiimssa, /. q. Cimolus. 

1. echïon s ii, n., = ey^iov, sorte de médicament 
préparé avec de la cendre de vipère, Plin. 29, 6, 38, 

2. Echïoiij ônis, m. — 1°) Echion, un des héros 
qui naquirent des dents du dragon tué par Cadmus; il 
fut père de Penthée et époux d'Agave, Ovid. Met. 3, 

126; 10. 686; Stat. Theb. 4, 56g; Hygin. Fah. 178. 
De là Echione nalus pour Penlheus, Ovid. Met. 3, 
526. — B) (i'Echion on a formé 1°) Echïôiudes, œ, 
m., fils d 'Echion, c. à-d. Penthée, Ovid. Met. 3, 5i3 
et 701. — 2°) Echïônïus, a, um, adj., par métonym. 
p. Cadméen ou Thebain : <^ bydrus, l'hydre tuée par 
Cadmus, Val. Flacc. 8, 343. r^j dens, les dents du 
dragon tué par Cadmus, id. 7, 554- f^-> aula, id. 7, 
3oi ; cf. r^j arces, Ovid. " 


Vira 


JSa. 12, 


5i5, Wagn 


Trisl. 5, a, 53. r^j nomen 
]Y. cr.; cf. 00 piebs 


Slut. Theb. 1, 169. r-vJ Bci échus, Pallad. Insit. 45. 
II) fis de Mercure, Argonaute, est un -de ceux qui 
prirent part à la chasse de Calydon, Ovid. Met. 8, 
3s 1 1 Hygin. Fab. 14. — Delà B ) Eclnônïus, a, um, 
adj., relatif a Echion ; <~^> lacerto, Ovid. Met. 8, 345. 

III) nom d'un célèbre peintre grec, Cic. Parad.5, 

2, 37 ; Brut. rS, 70; Plin. 35, 10. 

echion s ii, //., langue de bœuf ou vipérine, 
plante borraghièe : Ecliiou vulgare, Fam. Boraginese, 
L. M. 

Echïoniae Arces* Ovid. Trisl. 5, 5, 53; /. q. 
Thebîe, en Béoiie. Echioirîdes, x, m., Ovid., i. q, IV.n- 
llieus; dans Serv. i. q. Thebanus. Echionius, adj., 
Stat., i. ^.Thebanus. 

Bchîonîdes, œ; voy. 2. Echion, u° T, B, 1. 

Echionius^ a, um; voy. 2. Echion, n° I, B, 2, 
et II, B. 

•f cchtoSj i,y"., = eyioç, vipérine, herbe aux vi- 
pères, Plin. i5, 9, 58. 

■j- ccïii§ 5 is, m., plante appelée aussi pseudan- 
chusa et doris, fausse anchuse, Plin. 22, 20, 24. 

•f c cli ïtes., œ, m., = èyii^ç, — \°) éclate, sorte 
d'agate, Plin. 3", ir, 72. — 2°) plante inconnue, 
semblable à la scammonëe, et efficace contre la mor- 
sure des vipères, 

•fccîiOj ûs, f, = vjyiJJ, son répercuté, écho (en 
pur latin imago), « Plin. 36, i5, 24 ; » Fers. 1, 102; 
Auson. Mos. 297 ; i?/.?. ïo, 23; 25, 68. Personnifica- 
tion de l'écho, la nymphe Echo, Ovid. Met. 3, 358 
sq.; Auson.^Epigr. 99, 1; ir, 7. 

-f cchoïcttSj a, uni, adj., = riyiùïy.ôç, d'écho, 
qui produit un écho, êchoïque : ru elegi , Sidon. Ep. 
S, 11. r^j melrum, vers dont la dernière syllabe res- 
semble à l'avant-dernière, Scrv. Centim. p. 1826, P. 

E!cïni§ 5 i, m., = hy. oc -} surn. rom., Inscr. ap. Grut. 

Bcli?îiuiï£î 5 Mêla, 2, 2, 9; ville de Thrace, peut- 
être au S.-O. de l'embouchure du Strymon. 

Ëîckesïœiij EîhesîulU, Baudrand.; Ehesjo, v. 
suédoise, dans le Joenhoping, prov. de Smalaud, sur le 
Û. Arby. 

eelanipsia ? rc, f (èstî.àu.Tt<*)) , convulsion in- 
stantanée, sorte d'épi lepsie : r-^j parlurieulimn ;rvj neo- 
n a toru m, L. M. 

JBclaREiïSi 5 Tab. Peut.; cf. JEclanum. Quelques- 
uns les distinguent et transportent Eclanum en Campa- 
nie, à la place de la Colonia , prov. de la Terra di La- 
voro. 

*f-eclïg"nia 5 âlis, n., — âV.XEiy^a, médicament 
qiCon laisse fondre dans la bouche, éclegme ou 

1 13. 


god 
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ÉCOU 


ecligme, (oock, Plut, 21, 2 r, 89; 24, 7> ^3 ; 26, 8, } que num qui, quai ( qua), quod (très-classique, mais 


35, 0« afo ai/jii eclignïaliùrn, ii, n,, Thcod. Prise. 

yecllpsiSj is, /., = =y./.ec\Ltç ( cessation, défail- 
lance, absence, défaut) : ^ sulis, éclipse de soleil, 


ne se trouve pas dans César) : Ecqui pudor est? ce- 
quœ religio, Terres? ecqui melus? ou est donc la pu- 
deur? le respect de la religion, la crainte des lois, 
Ferrés ? Cic. Fcrr. 2, 4, 8 ; cf. : Ecquae seditio un- 


Auct. Herenn. 3, 22; et sans solis, Plia. 2, 12, 9 .(en quam fuit in qua non ille prince ps?. ecqui sediliosus 


pur lat. defeclio et de reclus ). 

y cdiptïctis, a, uni, adj., = £jc),si7mx6:;, relatif 
ou sujet aux- éclipses : r*-> signa, Manil. 4t 816 , 846; 
c/! P///Î. 2, 16, [3, § GS. r^/ iinea, Y é clip tique., Serf. 
y'ivg. 2En. 10, 2i 6. 

y ecï.«g"a, x,f., = èxXoy/]; choix. fait dans un ou- 
vrage, extrait, recueil : Eclogas ex Annali descriplas, 
Varron clans Charis. p. 97, P. — 2°) parti cul. nom 
commun à tous les petits poèmes, poésies fugitives, 
comme celles dont se composent les Silves de S (a ce; cf. 
Stai. Sih, 3, prœfi; 4, praf; les Idylles d'Ausone ; 
cf. Auson.ldyll. 10, prœf.; les Odes d'Horace, id. ib. 
H, prœf., et dans quelques manuscrits d'Horace ; chez 
les grammairiens les Bucoliques, Bucolica. de Virgile 
sont intitulées Eclogœ ; cf. Heyne, De Carm. liucol. in 
Firg. Op. cd. Wagn. 1, p. iS, . 

* edog'nrJÎD, orum, m. [ ecloga], ^ celogœ, choix 
de morceaux, morceaux choisis dans un ouvrage, ex- 
traits, Cic. Att. ifi, i.fin. Orcll. iV. ci: 

BSclôge, es, f. ( *Ex).oy/) ), nom grec de femme, 
Suel. Ner. 5o. 

ecïiielca^ adj., = iv.y,€)/{\c, qui est hors du ton , 
qui résonne faux : t<j voces, Boclh. ]\Tusic. 5, 10, 
p. 1 1 6 7 . 

■ y ccEicpIiïtis ? je, m., = èxveœiaç, ouragan pro- 
duit par la rencontre de deux nuages qui donnent 
naissance à deux vents contraires, Pliu. 2, 48, 49 
(dans Sencc. Ou. Nat. 5, 12, il est écrit en grec). 


HEciiôinos, "E^voiaoç, Diodes: Sic. 4> 80 ; Plu- 
tarch. in Dio.; Polyb. 1, 23; montagne dans le S. de 
l'île, de Sicile, près de F embouchure de /'Himera ; pro- 
habl. auj. Mon le dî (Alicata) Licata. Sur cette mon- 
tagne était un château construit par Phalar'is, avec le 
taureau d'airain oit il brûlait les gens qui lui étaient 
suspects. .. . - - 

EScoUïi'Tgïij BScobrog'âgj lieu des Troçmi, dans 
la Gallogracia, entra Ancyra et Ta vin ui. 

IScolesiïEms ou ïScoli 111e n sis I?a-gu§, Ann. 
Prudent. Trecens. ann. 844; cf. ann. 84 5; Engolis- 
mensis ou Incnltsmensis Provincia ; cf. du Chêne, 
Anliq.de France, Ant.; petite prov. française, l'An- 
goumois, bornée à l'E. par le Limousin et par la Mar- 
che, au]\ 7 . par le Poitou, à l'0.par la Sainiongc, au 
S. parle Périgord , avec la Saintonge mêridion .; auj. 
Je dépt de la Charente. La capitale fut Angoulême. 
Ecolismenses, Ann. Prudent. Trecens. ann. 84 5. 

IScolegmïiy i. q. jEquolesima. 

Êîcoisia, bourg de Thessalie, près du Sin. Ma- 
liacus. 

eeontra; voy. contra, n Q I, B, 2, ô. 

y CcpïïOS'ïî, x,f., = Èxçopâ, avance, saillie dans 
les édifices, Fitr. 3, 3 ; 6, 2. 

ec$)ïiPiis£cgj as, m., = i/i<ppc,crr;Ç, traducteur, in- 
terprète, commentateur, Fulg. [dans le titre d'un de 
ses opuscules). 

ecpîesirms 5 i, m. (èxtuêÇio), ecpiesme } sortie de 
l'œil hors de son orbite, L. M. 

ceple^is^ eos, f ( s-/.7r),r,£iç), eeplexie, stupeur 
occasionnée par une grande surprise, L. M. 

ecpj'i'5§Ês 5 is, f, =£7.7ï6p ( w(7iç, Nigtd. dansServ. 
sur Firg. Ed. 4, 10, et 6, 4 1 , embrasement. 

ec4ïtianelOj adv. [cç; voy. ce et quandoj, est- 
ce que jamais? s'emploie dans une interrogation vipe, 
pleine de passion (et parti cul. d'indignation) (rare, 
mais très-classique) : Qnje, malum, isla fuit amen- 
lia? Ecquando le ralionem factorum tuornm reddilu- 
nim pulasli? Ecquando lus de rébus laies viros aucli- 
luros exislimasli? Misérable! quel égarement est le 
tien ? N'as-tti donc jamais songé que tu rendrais un 
jour compte de tes actions? N as-tu jamais pensé qu'Ai 
te faudrait répondre de pareils actes devant un tribu- 
nal composé de juges intègres? Cic. Fcrr. 2, 2, 17; 
de même id. ib. 2, 5, 26; CœL dans Cic. Fam. S, 


çui ille non fauiiliaris? ecqiife turbulenta concio cujus 
ill« non concilalor? y a-t-il jamais eu une sédition 
dont il nait été le chef? un séditieux dont il n'ait été 
le familier? un rassemblement tumultueux qu'il n'ait 
provoqué? id. Sest. 5a ; de même aufém. ecqure, Plaut. 
Baccli. 2, 3, 1; Slich. 2, 2, 4 2 i Lucr. 5, 1212 ; Cic. 
Acad,2 7 26, fin.; Att. 8, 12, 4; Ovid. Her. 16, 34 r; 
mais ecqua, Plant. Most. 3, 2, 83; JïJen. 1, 2, S6; 
Mil.gl. 3, i, 199; Ter. Eun. 3, 3, i5; Cic. Fcrr. 2, 
1,24, fia.; Att. 7, S, /, ; Invent. 2, 12, fin. (trois 
fois ) ; Firg. J£n. 3, 34 1, et passim. Rus Snnii ecquod 
habei'cm, Ter. Mun. 3, 3 3 i3 ; de même ecquod, Cic, 
Ferr. 2, 3, 67; In vent. 2, 11, fin,; Liv. 1,9; Ovid. 
Pont. 3, r, 3; 4, 10, 3, et passim. Ibi inlerrogat 
Ecqiifiin in Epidauj'O Lyconcm [rapezitam noverim,. 
ici il me demande si je n'ai pas connu à Epidaure un 
Lycon, banquier, Plaut. Cure. 2, 3, 62 ; de même- 
ecquem, id. Pœn. 5, 2, S4 ; Rud. 1, 2, 3?j 2, 2, 
7, etpass.; Ter. liée. 5, 3, 6; cf. ecquam, Plaut. Mpid. 

3, 4, 5; Mil. gl. 3, 1, 1S7; Merci, 3, 56, et passim.; 
ecquas, id. Pseud. 1, 5, 69; ecqui silices, Ovid. Pont. 

4, 10, 3. — Suivi de la particule enclitique nam : 
Tenlat enim dubiam menlcm ration is egestas Ecquœ- 
nara fuerit mundi genitalis origo, Lucr. 5, 121 r; de 
même ecquaeuam accessio, Cic. Fin. 4, 24,67; ecquod- 
nam curiiculum, id. Brut. 6, 22; Ecquonam modo, 
ecquonam loco arlis indigent ? est-ce qu'en qqite façon, 
est-ce qiïen qque endroit ils ont besoin d'art? id. Par- 
tit. 14. — Sans substantif: Qui cœna poscit? ecqui 
poscit prandio ? qui en veut (de mes bons mots) pour 
un souper? qui en demande pour. un dîner? du : qqn 
en veut-il... qqn en demande-til? Plaut. Stick, i, 3, 

69- .'■-■ 

CCilitis, ecquîcl (abl. ecqui; voy. sous le u° B, 
2), pron. inlcrr. subsl., y-a-t-il quelqu'un qui? y a- 
t~il un ? (dans les interrogations vives et passionnés) 
m. sign. que num quis, quid ( très-classique; mais ne 
se trouve pas dans César) : A péri te boc. Heus ccquis 
bic'.esl? ccquis aperit hoc ostiurn? Ouvre. Holà! qqn 
est-il là ? ou : Qui est là ? qui ouvre celte porte ? Plaut. 
Ampli. 4i r, 12; de même ecquis, id. Bacch. 4, t, 9 
sq.; Most. 4 5 2, 19 sq.; Asin. 


4, 


26 


60: 


Capl. 2j, 3, 99; 3, 2, 10 ; 4j 2, 5o, et très souv., Ter. 
Eun. 3, 3, 16 sq ; 5, 9, 1 ; LU: 3, 6S; Firg. JEn. 9, 
Si ; Hor. Sat. 2, 7, 34, et passim; ccqukl^iVffH/ 1 . Asin. 
3, 3, 58; Cure. 1, 2, 39; Ter. Ucaul. 3, 3, 34 ; Cic. 


Fcrr. 2,2. 


62; Att. 


12, 


V> 


Fam. 


7» ii. 


Ltv. 40, 40, 


et passim; eccui, Cic. Mur. 33; ecquem , Plaut. Cist. 
4, 2, 42; Cœl. dans Cic. Fam. S, r5, ci aulnes. — 
Suivi de la particule enclitique nam : Quid lmclanlum 
bominum incedunl? Ecquidnam affermit, pourquoi 
celle immense procession de gens qui Tiennent ici? 
Qu* apportent-ils de nouveau? Plaut. Pœn. 3, .3, 5. — 
h) joint à des substantifs , pour ecqui : Ecquis alius 
Sosia intu'sl, qui mei similis siet? y a-t-il ici dedans 
un outre Sosie qui me ressemble? Plaut. Ampli. 2, 2, 
226; de même id. Most. 2, r, 7 ; M en. 4, 2, 110; 
Ltv. 23, 12, fin.; Firg. EcL. 10,28; Ovid. A m.- 3, 1, 
i5j et passim, 

B ) advc; b<-s qui en dérivent .■■'.' 
1°) ecquid, m. sign. que numquid, num, est-ce que 
en qque chose? s'i en qque chose (dans les interroga- 
tions directes et indirectes) : Domî ego suni, înqtiam. 
Ecquid audisPy'e suis à la maison, te d'ts-je. Entends- 
tu? Plaut. Ampli. 2, r, 29; de même id. Aul. 2, 3, 3; 
Asin. 5, 2, 5o; Cure. i } 8, 19; Bacch, r, 2, 53, et 
passim; Ter. Andr, 5, 2, 3o ; Eun. 2, 2, 48; 3, 2, 
3; Cic. Clucnl. 26, yi'^Acad. 2, 3g, 122; Hep. 3, n ; 
Tusc. 1, 8; Alt. 2, 2, 3; Liv. 3, rr, ad fin.; 4, 3; 5, 
02; Firg. /En. 3, 3 4 2 ; Hor. Ep. 1, iS, 82, et très- 
souv.; cf. joint à tandem, Cic. Rose. Am. i6> 46. — 
Tr. Ecquid placent (sedes)? Th. Ecquid placeant me 
rogas ? la maison te plati-ellc? Tu demandes si elle me 


i5; Liv. 3, 67 ; Sencc. De Ira, 3, 2S; Fal. Place, plaît? Plaut. Most. 3, 3, 4 j de même id. Bacch. 4, 


2, 390. Suivi de nisi, Cic. Agr. 7, 7, 17 (et peut-être 
de si, Liv. 5, 44 ). — (3) suivi de la particule in 1er- 
rogalive et enclitique ne : Ecquandono tîbi liber sum 
visus VProp. 2, 8, 1 5 ; de même Fellej. 2, 1 4 , 2, Ruhnk.; 
Appui. Apol. p. 290. Suivi de nisi, Cic. Fin. 5, 22. 
63, Dav. et Orcll. A r . 


a: 


ceçHÊ, échues ou ec^a (cf. Zumpt sur Cic. 
Ferr, 2, 4 , r 1 , g a5, <■/ ?t?;\ aliqui) , ecquod ,pron, 
tnterrog. adj. \vo T . ce et qui], y a-t-il quelque... 
quelqu'un ou quelqu'une qui? y a-t-il un ou une? 


Lda/is les ïnlcrrogations vives, passionnées) m. sign. \ père, Plaut. Aul. prol, 16. 


ro, 10; Mil.gl. 3, t, 114; 4,2, 3; Cic. Fam. 7, 16, 
3; Liv. 27, 10; 44, 27, Moins fréquemment (comme 
quid) pour cur : Quicsitum ecquid ila non adissenl 
magistralum ut, etc., on demanda pourquoi ils ne s'é- 
taient point adressés au magistral, Liv. 4^) 26. 

*2°) ecqui comme num aliqui, est-ce que de quelque 
façon? si de qque manière: Cœpi observare ecqui 
majore m filins Mibi bonorem baberct quam ejus ha- 
buissel pater, je me suis mis à observer le fils pour voir 
s'il avait pour mol uns plus grande dévotion que le 


ÉbklL 

3°) ecquo comme num aiiquo, oh (avec mouvt)? et 
en prenant, comme souv. en franc., le 'tour, négatif, 
ou ne... pas? est-il un lieu, un degré oit né... pas? 
Quïd esses si libi ille non tam mulla liibuisset? Ec- 
quo le tua virtus provexissel ? ecquo genus? Que se-' 
rais-tu s'il ne t'eût comblé de ses bienfaits? Oh ton 
mérite t'aurait-il conduit? oh t'aurait porté ta /iaîs- 
sance? Cic. Phil. i3, 11. 

Cf. sur ces adverbes Rand. Tursell. II, p. 35i-35a. 

ecqiiO; adv.; voy, ecquis, «°B, 3. 

ecragïno, as, peut-être =1 aufugio, Petr. 'Sat. Qi, 
exlr. éd. Anton. ( D'autres lisent egraginavi. ) 

lucres ma (Emersum, Pliti. 5, i3), litis, tû 
^ExpYiyu-a, axoç, Diodor. 19, 64 ; Strab. i } p. 65 ; 16, 
p. 760 ; Plutarch. in Anton.; tô ,; E-/.p7)Yp.a Stpgtovi- 
Ôo; )l1^.vy)ç, Ptol.; embouchure du Lac. Sirbonis, dans 
la Casiotis ( jEgyplus Infer.), non loin de la v. deC'd- 
sium. - - • 

Ecrcticc, es," Plin. 6, 4; 'ExpvjxTixrj, contrée 
dans la Colchis, peut-être une partie de la.Mingrélie 
septentrion. - 

Ecroiij Ekrou, une des cinq capitales des Phi- 
listins (Pentapolis), sel. Paultre et Klaeden dans la 
plaine de Sephela ( tribu de Dan), à environ 42 stades 
au S.-E. deJamma, à 60 au l\',-0.deGa\h 7 à 128 à 1*0. 
de Nicopolis; encore auj. Acaron. Alexandre, roi de 
Syrie, ta donna à Jonathan. Cf. Accaron. 

y eestasis, is, f, = êv.ff xaciç, cjl tase, état exta- 
tique, Tertull. Anim. 45; Augustin. De Gen. ad lit. 
12; Hieron. in Islfi.prœf. • 

ectasis; is, f. (EJcrac-tç), Serv. sur Firg. Mn. 
10, 473; ectase, allongement d'une voyelle brève; ec- 
tase, extension de la peau t L. M. 

Ecieuse^ P ans an.; peuple de Bêotie, autour de 
TbebcC. ; c'est d'un de ses rois nommé Ogyges (Ogygus) 
( cf. Pausan.) que la ville de Thèbes reçut le nom d'O- 

Êtfgia. . : ■ „ ' " 

ectlilipsis 5 is, f, sx6).u{'iç , eclhlipse, élision 
d'une m finale, Diom. 2, p. 436; Charis. 4, y^.,249. ' 

eclhyma, âlis, n. (êy.Ou(j,a), ecthyme, exan» 
thème léger qui apparaît subitement et dure peu de 
temps, ampoule, bouton, L, M, ... 

ectxilotïcnm.5 i, ri. (s.-cnl. remedium) ( êx- 
TtXiw), eclillotique, remède épi la t'oire, L. M. 

Ectiuï;, Plin. 3, 20 ; peuple sur les Alpes. 

Ectotlurum, lieutkerka^ licutkircha ; 
cf. Zeiler. Topogr. Suev.; Baudrand; Knipschild, De 
C. Imp. 3, 3o; Mêler. Topogr. Suev.; Lcuthirch, 1\ 
■du- Wurtemberg, clans le cercle du Danube, sur. le fi, 
Eschach. 

"f ectômoii, i, n., = ly.Top-ov, sorte d'ellébore 
noir, Plin. 25, 5, 21, § 5t. 

ectopia, aï, f, ( èx, tottoç), ectopie, anomalie 
quelconque dans la situation d'un organe, L. M. 

cçtoprotîcuiu ; voy. eccoprôticum. 

-}*: ecirôma, âlis, n., = £XTpt*ip.a, avortement, 
Tertull. adv, Hcer, 7. ' • • . 

ccli'ôniatius, a, um, aboritf : r*j vinum, Plin. 
i4, 16, cd. de Baie, i53o (d'autres lisent pbtbo- 
rius). " 

*]"ectrôpa, te, f., =: È/.TpoTni, i. q. deversoriiuiï, 
auberge, hôtellerie, Farrou dans Non. 393, r. 
. ectropiunijii, //. (èxTpÉTUù), ectropion, renver- 
sement des paupières en dehors, éraillement, L. M. 

ectrôpœsoph&g'iuni , ii, n. ( êy.Tpéiîw, olffotpà- 
yoç), instrument pour renverser l'œsophage, L. M. 

y ectypus, a, um, adj., = extuttoç, qui est fait 
d'après un type, un modèle, fait en relief, travaillé ou 
relevé en bosse, saillant; qui contient un travail en 
relief, Plin. 35, 12, 43; 37, 10, 63; cf.<^ imago 
eminente gemma, Senec. Benef. 3, 26. 

Eeuleo, ônis {probabl. Aculeo ), m., nom propr* 
d'un auteur qui a écrit ou sur Tibère ou sur la pein- 
ture, Plin, 35, 10. 

cculeusji; voy. equuleuà. 

eczema, âlis, n. (êxÇéw), eczème, pustule qui 
cause une chaleur brûlante, L. M. 

cdâcitas, âlis, f. [edax], voracité, appétit dé- 
vorant, Plaut. Pers. r, 2, 7; Cic. Qu. Fr. 3, 

9i>'- - . .. 

cilax, âcis, adf. [ 1. edo], vorace, glouton, avide, 
Plaut. Pers. 3, 3, 16; Ter. Eun. prol. 38; HeauU 
prol. 38; Phorm. 2, 2, 21: Cic. Flacc. 17, 4» î ^ OT « 
9, 20, 2 ( abl. cdaci, comme Ovid. Met. i5, 354; ^ fl '* 
Flacc. 6, 420, et beauc. d'autres)', Hor. Sat. 2, 2, 
92; Ep. 2, r, 173; Epod. 2, 34î Ovid. Trist. 1, 6, 

. 11 ; Am. 2, 6, 33, et souv. — Supcrl., Sencc. Ep.ôa. 

| — T)poêt. et métaph., en pari, de choses et d'êtres 
abstraits, quidévore, ronge, consume, mine; dévorant, 

! rongeur, destructeur : ^ ignis,/e« dévorant, Vug, 

1 Mn. 2, 758; Ond. Met. 9, 202: 14, ^4 r ï ?****> 4r 


ËDEK 

n85. roimber, la pluie qui ronge, Hor. Od. 3, 3o, 3. 
r^nalura, Ôv'ul. Met. ï5, 354.^ tempus, id. Pont. 
4 ïOj 7 î c /* " fil ' ec ' e génil. ' r ^ j lempus rerum, le 
temps qui mine tout, td. îllet. i5, i34. ^ vetuslas, m. 
si^n.y id. ilf. i5, S7 2. r*~> curie, 5o//cr5 rongeurs, Hor. 
0.1. s, il, iS, e/ autres.,. . 

Eddara, Ptol. 5, 19, 3 ; Dadara, CW. Palat.; 
v, dans /'Arabja Déserta, ««• lEuphrate, entre Au- 
dattha e/ Balaya. ^ . v 

-Edeates, peuple d'iKyrie, peut-être: près de la 
frontière mêridion. du Noricum et une branche des 
Japodes. 

^ -{*« EDEATRJE (oh Edeatrœ) t qui prcesunt regîis 
epulis, dïcti àzb tûv èôeufiaTov , » i^jï. />. 62 ; cf. 
Comment, p. 419 [èôéarpoc, écuyërs tranchants, offi- 
ciers de bouche; voy.-Passow sur ce mot], 

ë-dëcïmo (decunio), sans par/., âlum, t. v. a. 
[choisir le dixième, de là, en g en. ) } choisir, trier 
(lat. des bas temps.), Symm. Ep. 5, 8 r ; 9, 2 1 ; Macrob. 
Sat. r, 5 ; ai" * » c f- " Edecimaia elecla, » Fest. p. 60. 

Edelberga, Heidelbergu, Cluv. 3, 10, 18; 
Celi; Luen.; Myrtillelum ; Myrtillonun Mons ; cf. 
Zeiler. Topogr. Palat.; id, Itin. Germ.; Bert. Comm. 
Germ.; Frchcr. Orig. Paint.; Spannh. H'tst. Eccles, 
Sec. i4; Heidelberg, v. du pars de Bade, dans le 
cercle du fléchai; sur le Neckar, à 2 \ m. au S.-E. de 
Matuihejm, à 10 {au N.-O.dc Sluttgard, avec une uni- 
versité fondée en i386 par le comte palatin Rupertus. 
Heîdelbergensis, 0. Là se fit : ConTessio fidei lbeolog. 
el ininislror. Heidelb. (de uno verq Deo eL tribus in 
codera personis; de duab. in 1111a \iersona Chrisli na- 
turis; de sacra Domini in J.-Cbr. crena), en allem. el 
. en latin, Heidelb. i5^5 ; là fut composé, par ordre de 
l'électeur Frédéric III du Palatinat, Can i5Ô2, par 
Casu. Ohvianus et Zacft. Ursinus, Calecliismus Hei- 
delbergensis, sîve Palat i uns, traduit ensuite en latin 
pari. Laguscl Lamb. Ludolpli. Pithopœus, el imprimé 
pour la première jois en allem. et en latin l'an r563, 
i«-S j à He'idclberg. Cf Ancien et Nouveau Temps de 
Heidelberg, par En ge (matin f Heidelb. 1S23, 

Edeiij Edenis, 2 Reg. .19, 12; Isai. ro, 11, 12; 
Ezcc/u 27, 23 ; contrée de la Mésopotamie, auj. le dis- 
trict actuel de Maadan, dans le pachalik turc de Diar- 
bekir, à l'O. du Tigre. Michaelis Supplem. et Wichman 
comparent Eden , sans beaucoup de vraisemblance, 
awcAdane ( AÙuma), port dans TArabia Félix, l'Aden 
actuel. 

Edeiij Amos, i,5; Michael. SuppL; une vallée 
agréable, à l'O. de Damas, sur la frontière de la Çode- 
Syrle. Quelques-uns (a placent comme ville près du 
Liban, à côté du Jl. Adonis. 

Edeii, Gcn. 2, 8, r5; 3, 23; 4, 16; Isai. 5i, 3; 
Ezech. 28, i3 ; 3x, 9 ; Joël, 2, 3; 'ESép., Sept.; 'ESév, 
Alexandr.; ïlapàÔstffoç, ib.; Paradisus, Fulg. [le nom 
vient de tjÔovjq, agrément, grâce), contrée de l'Asie 
(siih', les Hébreux dans le nord), oit se trouvait la source 
d'un torrent qui se divisait au delà en quatre principaux 
fî. : Phasîs,Araxes, Tigrise* Euphrales; cf. Gen. 2, 10 
sq. -. — Bochart el Huet prennent le Pisou pour le bras 
occidental du Tigre, et le Gilwn pour le bras orient., 
Cusch pour le Chusislan, et transportent Eden dans le 
pachalik de Bagdad, autour de Korne, près du Tigre. 

— Reland. Dissent, JUiscell. et D. Calmet prennent le 
Vison pour /ePbasis, le Gihonpour V Àraxes, le pays de 
Hevila pour /«-Colcliis, le pays de Cusch pour la Cos- 
sœa;ç/. Slrab, 11, p. 5 12; Diodor, 17, p. xri; Steph,; 
Âpplan. Partit.; el par conséq. Eden pour V Arménie. 

— Clcricus, Comm. in Pentat. compare le Pison avec 
le Cluysorrhoas el le Gihon avec /'Oronles, par conséq. 
/'Eden avec la Syrie. — Michaelis SuppL, cf. Jahn Ar- 
cliœol., prend le Gihonpour /'Oxiis, le Pison pour l'A- 
rases, place dans le pays de Cash l'ancienne v. de 
C/talh (Ralkhe), dans le pays ^'Hevila le peuple des 
Cluvalisces, Chwalisses ; cf. Muller, dans le Magasin 
de BOsching, 16, 287; et place par conséq. /'Eden 
près de la mer Caspienne ; cf. Sicklcr, dans le Jour- 
naltheol. mensuel a August. t. 1,2; le Journal théo- 
logique moderne, 5, 45 cl suiv.; ti, x33 et sub.; 
Scidcezer, dans la Correspondance littéraire de Mi- 
chaelis, 1. — Hartmann, Éclaircissements sur l'Asie, 
\,p. 3 el suiv., trouve le Pison dans (e Pbasis, le G't- 
lion dans /'Oxus, le pays (/'Hevila dans la Colchis, et 
Cusch en Bactrie; par conséq. /'Eden dans la char- 
mante plaine de Cachemire (paradis de l'Inde), .dans 
l'Afghanistan ; cf. Hérodote, 3, 1 7 ; Heeren , Idées, 
2 »/J. 336. — Bultmann, Géograpli. ancienne de l'O- 
veut,' Berlin, 180 3, regarde le Pison comme le Vit- 
s )nga, (e GUien comme (e Gange, VHiddckel comme 
/Indus, mais /'Hevila comme l'Aria, Cusch comme le 
V a y s & plus mérid . (Ethiopie); par conséq. /'Eden 
comme un district de l'Inde. — Schullhcss, Paradis, etc., ' 
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Zurich, 1816, identifie le torrent aî'Eden à l Océan, 
le, Gihon à /'Aslaboras et le Pison- à /'Indus. Basse, 
Découvertes dans le champ de l'histoire de la terre et 
des hommes, Halle, 1801, plaçait le paradis sur la cote 
de la Baltique, en Russie. — Kannegiesser, Tableau de 
l'Antiquité, Hàllc, iSid, prend le Pison pour le Gange, 
le Gihon pour /'Indus ; le Hiddckel pour l'Oxus, le 
Pharath pour le JaxarLe, le. pays d'Lievih pour le.Cha- 
pHan, Cusch pour l'Inde méridionale, et Assur pour (a 
Bactrie. — Latreille, Mémoires sur divers sujets de 
géogr. anc., etc., Paris, 1S19, compare le Pison avec 
l'Oxus (Si/iun), le Gihon avec le fi. Tedzen, l'Hiddekcl 
avec le Mardus (Kisil-Osen), Phrath avec le Phasis, ou 
/'Araxes et /'Eden avec la prov. d'Iran, Masanderan, 
Mazandcran, Tarabestan, partie occident, de l'Hyrca- 
nie. D'ailleurs cf encore : Epiphanes, De Ancorato 
et epist. ad Jo. Hicrosolym.; Augustin, in Gen.; Da- 
mascen. De 0. F. 2, 19 \Hieronym. De Loc. Hebvaic; 
Malvenda, DeParad. Folupt.; Font, Diatrib.de Pa- 
rad.; Hitetius, De Situ Parad.; Fan Till, D.e Situ 
Farad.; Marc!;. Hist. Parad.; Morini, Diss. de Pa- 
rad. U-rreslriyap. Bochart. Géogr. sacrée ; Richhorn, 
Histoire Primitive de Gabier, et Bellennnnn, Manuel, 
Erfurt, r8o4, — Sur l'état bienheureux des premiers 
hommes dans /'Eden, comparez la description de l'âge 
d'or dans Diod. Sic. 1, 8; Hesiod.; Firg. Georg. 1, 
123 sa.; Ovid. Melam. r, 89 sq.; Lucret. 5, et sur 
l'expulsion de /'Eden, ou sur 'l'origine des maux dans 
le monde, le mythe de Pandore. 

Eden aies, Plin. 3, 20, 24 ; peuple des Alpes, en 
Provence ou <n Savoie. 

Edenlmrg-unis cf. Edinum. 

Ecleneïda, île de la mer Egée, dans la contrée 
de Scyros. 

cdentfuieus, a, uni, = edcntulus, Not. Tir. 
p. m. 

c-deiito, sans parf, âlum, r. v. a. [dens], faire 
tomber, arracher ou casser les dents, priver de dents, 
édenter. (peut-être seulem. dans les passages suiv. ) : 
Ni mis veliin improbissumo homini malas edenlave- 
riut, Plant. Rud. 3, 2, 4S. Edenlatrc belluœ morsus," 
Macrob. Sat. 7, 3. 

ë-dentiiliis, a, uni, adj. [dens], sans dents, 
édenté, qui n'a plus de dents, vieux (antérieur et pos- 
térieur à l'époque classique) : <^j velulfe, vielles éden- 
iées, Plaul. Slost. 1, 3, 118; cf. id. Casin. 3,2, 20; 
HI en. 5, 2, in ; Prudent. Ilepl GTîcp. 10, 3o5; Ar- 
nob. 3, p. 108. r^> beslia murpena, Tertull. Fa II. 5. 
— 2°) mélaph., en pari, du vieux vin, qui a perdu 
son mordant , Plant. Pœu. 3, 3, S7. 

edepol; voy. Poilu x. 

Edei'TtiPris; cf Micha, 4,8; Luc. 2, 8 ; /. q. 
Ader. 

Eder 3 Hieronym.; Euseb.; n'est pas i. q. Eder- 
Jngur, puisque Jagur est une v. particulière; lieu dans 
(a tribu de Juda, entre Jagur et Ciua. 

edera, ae, et ses dérivés; voy. par bed. 

Edesa; cf. Edessa; 

Edessa, œ, Anton. Itin.; Liv. 45, 29, 3o; Jus- 
tin. 7, 1 ; Afôetrua, VloL; Edesa, œ, "ESscra, aç, Polyb. 
5, 97 ; v. dans /'Emalliia (Macédoine)^ au S. d'Mgze., à 
l'E. de /'Axius, au ]\ 7 . nf'Astrœus, au S.-O. de Gordy- 
niâ, fut autrefois le lieu de résidence et de sépulture des 
rois de Macédoine, cl s'appelle auj. Fodhena, v. près 
clu Fislritza. Edessœus , adj., Liv. 42, 5t. 

Edessa ? "Eôecrcra, aç, Appian. Syr.; 1. q. Hiera- 
polis Syrire ou Bambyce. 

Edessa, te, Tacil. 12, 12; Eulrop. 7, 11; Tab. 
Peut.; not'tt. EccL; Jornand. De Regnor. Success. 
p. 49; (Edissa), Hieronym.; (Edesa), Anton. Itin.; 
^Eôse-cra, Ptol.; Edessa Calirrhoe, plin. 5, 24; KaXtp- 
pô'/] (au. beau cours), Stcph.; Edesa, œ, ^Eotict, 
Procop. Pers. 2, 12 ; cf. r, 17; Socrat. Hist. 4, iS; 
cf. Euseb. Chron.; Evagrtus, 4,8; Melropolis Colonia 
Edessenorum, M^Tpovr. Ko),. 'Eôscrrr/ivâJv, médailles 
de Sévère Alexandre et de Gordien ; appelée par les 
Macédoniens Antiocbia, Plin. 5, 27; 'A-mo^ELa , 
Steph., sel. Ephraëm Syr., Hieronym,, Targum Hic- 
rosolym., i. q. Erecli, Gen. 10, to; v. dans l'Osroène 
( Mésopotamie), à l'E. de l'Euphrate, h 2 5o stades au 
N. de Carrée, à 3So au S.~E. de Samosala, à 400 à 
l'E. de Zeugma, sur le petit Ji. Scirtus, fut fondée , 
dit-on, par Nemrod, détruite par l'armée de Trajan. 
Reconstruite après un tremblement de terre en 5i5, 
elle reçut de l'empereur Justin le nom de Jusli impolis, 
fut colonie rom. et s'appelle auj. Er-Roha, Or fa, Urfa, 
Rakka; cf. Jbulféda, dans Bmching's Magasin, 4, 239 
sq., capitale du pachalik du même nom, contrée d 'Al- 
Dschesira, avec des antiquités ; fut du temps de J.-C. 
la capitale de l'Osroène, et contient encore auj, un tom- 
beau du siècle des Sêleucides ; cf, Tavernier, a, 4; Oli- 
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fier, 4, 418. Là mourut l'empereur rom. Caracalla ; 
cf. Niebuhr, Descriptions de voyage, 1, 406, Edesseni 
^ESeg-oTiVoi , Zosim. 3, T2; hab.; cf. Mirœus, Gcogr. 
Eccles. 

EdessaMts, a, um; voy. Edessa, n° I. 

EdessenaMeg'ÈOj contrée dans l'Osroène, autour 
^/'Edessa, peut-être auj. le pachalik d'Orfa, Urfa, 
Rakka, contrée d'Al-Dschesira, à l'E. du Frat. 

Edessemtg, a, uni; voy. Edessa, n° II. 

Edcta, "HStito, rj >:aï Àei'pia, Plot. 1, 6, 63 ; v. des 
Edelani, dans /'Hispania Tnrraconensis, au S.-O. de 
Saguiîliim, au N.-O. du Valent! a, près de. la rive i\ 7 . 
du ïiiria ; auj. Lir'ia, ville du royaume de Falencia, 
avec des antiquités rom. 

Edctfanï, Plin. 3, 3; Hedetani, Cell.; Sede'ani, 
Liv. 28, 24; 29,2; 34, 20; 'EcvjTavoL (var. iect. 
£iSY]Tavo£), Slrab. p. r56, 1G2, i63; cf. Pctr.de Mar- 
ca , 2, 7 ; SU. Italie; peuple sur la riva ovir'tt. de 
/'Hispan. Tarracon., au S.-O. des Hercaones, an N. des 
Conleslani, à l'E. c/'Orospoda Mons. — Sedelanus, 
adj. : ~coliors, Sil. Italie. 3, r. 371. 

ï&detanïa, Plin. 4,3; Ptol; Sedelania , Ï7jSrjTa- 
vta, Appian.; pay.s des Edelani, dans /'Hispania Tar- 
i-acon., s'étendait, sel. Ptol., de SagnnLum jusqu'à 
Caïsar Augusla,m<7/jr sel. Sil. Italie, jusqu'à Snelabis, et 
suiv. Sirabon, qui ne connaît pas de, Conleslani, depuis 
Cartlingo Nova jusqu'au Jl. Suero; probabl. le N. du 
royaume de Falencia, et en partie le S. de ('Aragon. 

ëdïbïfiiSj, e(ëdo), Cassiod.; Gloss. Phi/.; man- 
geable, L. M. 

cdïee, anc. imper, du suiv., Firg.; Diom. 

c-dïco 5 xi, clum, 3. (anc forme du sulj. : ex- 
deicatis; du gérondif : exijeic:k:ndym, S. C. de Bac- 
chan.; Impérat. edice , Firg. /En. rr, 463), v. a. 

I) comme term. techu ,, en pari, des magistrats, publier, 
proclamer, édiçier, faire connaître officiellement ; fixer, 
déterminer, assigner : ( coss. ) de bacaïs'alibvs ita ex- 

DEICENDYM CENSUERE ÎVEI QYIS EORVM BACAKAL JJA- 

bvise velet, etc., S. C. de Baccharii Consulem edi- 
cere ut senalus consullo ne o])lemperet... edicere est 
ausus ul senalus ad vesliluin rediret, qu'un consul 
défend au sénat d'obéir à son propre décret;... il a osé 
ordonner que le sénat reprendrait ses habits ordinal- . 
res, Cic. Pis. S ; suivi de même de ut ou de ne, id. Fa- 
tin. 14 j Qu. Fr. 1, r,9, etpass.; cf. à l'ahlat. du partie 
parf. ; Edicto ul et ne, Liv. 10, 36; 5, 19; et avec le 
simpl. subj. ; Qnuin iribuni plebis edixissent senalus 
adessel a. d. XIII. Kai. Tan., les tribuns ayant ordonné 
qt.e le sénat fût réuni pour le i3 des calendes de jan- 
vier, Cic. Fam. 11, 6; de même Firg. /En. 10, 258; 
3, 235. Non proscripla neque edicta die, sans an- 
nonce, sans affiche préalable, sans avoir indiqué le jour ' 
soit par affiche, soit par unédit, Cic. Fcrr. 2, r, 54; 
demémeâies edicla, Liv. 33, 14» <*d fur. c^j diem co-, 
K\\\\\i, fixer le jour de la réunion des comices, id. 26, 
r8; 3r, 49, fin. Drak, <-^> diem exerciliiî ad conve- 
niendum, id. 3i, 11; cf. id. 40, 26; 22, 12; 29, 1; 
r^i juslilium, annoncer la clôture des tribunaux, la 
suspension des affaires , Cic. Phil. 6, 1,2; r^> comilîa 
a. d. XI. Kal. Eebr., convoquer les comices pour le 11 
des calendes de février, id. Ou. Fr. 2, 2, 2; r^j senà- 
tum in diem posterum, Liv. 3, 38, ad fin.; cf. Suet. 
Cœs. 80; r^j convenlum sociis Tanaconem, indiquer 
une assemblée des alliés à Tarracon, Liv. 26, 5r ; r*~> 
novemdiale sacrum, id. 21, 62; cfir^j supplicationem 
populo in dienî uimm, id. 32, r, fin. r^> deleclum , 
id. 2, 55. f^j prœdam omnem m'iViûbus, faire annoncer 
aux soldats le partage de tout la butin, id. 8,36, etpass. 
Si quis eum pulsasset, edi.xil sese judicium injuriarum 
nondalunim, Cic. Fcrr. 2,2, 27 ; demême avecunepro- 
pos. infin.p. régime, Liv. 11, 11; 26, 27. — Absolt : 
l'uni ille(Antonius) edixiî. ilaulmeexciperet etLaslium 
nominaiim, Cic. Alt. 1 1, 7, 2, Qtiod Vilellius de effi- 
rimonïis publicis edixissel, que Vilellius eût donné un 
édit sur le culte public, Tac. Hist. 2, gi; cf ^-> de 
nalali suo, Sud. Calig. 26; r^àa iisdem, id. Rhet. 1. 
1°) partie, en pari, du prêteur, faire connaître,' en 
entrant en charge, les principes d' après lesquels on se 
réglera : Esl lîbi edicendum qnœ sis obseivaturus in 
jure dieendo, // te faut exposer d'avance (es règles de 
ta juridiction, Cic. Fin. 2, 22, 74; voy. edicluin. 

II) mélaph., en dehors de la sphère officielle, faire 
connaître, déclarer, publier, dire, prononcer, établir, 
ordonner, etc. (très-fréq. et très-classique)". Ut tu 
scire possis, edico libi : si fa Isa dixis, nx, otio excru- 
ciabere,ye le le dis, afin que tu le saches bien : si tu 
mens, tu seras roué de coups, Plant. Mil. gL 3, 2, 
29; cf. id. ib. 2, 2, 4 ; Cap t. 4,2, 23. Dico omnibus... 
Omnibus ainicis nottsrjue edico meis In bunc dirm a 
me ut caveant, ne crrdanl mihi , je le dis à tous,... le 
préviens mes amis et connaissances qu'ils aient à bien 
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se garder ce jour-là de me croire en ne//, id. Pseud. 
i, r, ia5;.c/c même iuivi de ul ou de ne, id. ib. i, 5, 
91; 3, a, 66, ir3; Pers. 2, 2, 58; TVkc. 4, 3, 6; Ter. 
£«h. 3, 5, 3o; 4, 7» 3 6 ; # e Ç- 4, 1, 5o; #<?/•. «S'a/. 
2, 3, 227, et passim, Dico* edico vobis noslrimi esse 
illuni herilem filium,ye vous le dis, je vous le déclare, 
c'est là If- fds de notre maître, Ter. Eun. 5, 5, 20. 
NuUiis 1ère ab eo (se. Demoslhene) locus sine qua- 
dam conformalione sentenliœ edicittir, on trouve à 
peine wi passage de lui oit le fond des idées ne se 
produire sous une forme saillante, ne soit relevé par 
a que figure dépensée, Cic, Or. ,3g, ad fin. Mililes 
edicnnt, pênes quem quisque sil Canaris miles, ul pro- 
ducatur, on ordonne à tous ceux qui ont en leur pou- ■ 
voir quelque soldai de César de le livrer, Cas. É. C. 
*-. 7^) 4; c f- Sali- CaiiL 48, 4 , Krilz. Àlius finis 
verre amitiuse consul uendus est, si prias. quid maxime 
reprehendeiv Scîpio solilus sit eilîxero , j'aurai donc 



* Hor. Ëp. 1, ig, 10. Si quis nunc mergos suaves 
edixerit assos, que qqn maintenant s'avise de publier 
que les plongions grillés sont excellents, id. Sal. 2, 2, 
5i Incipiens stabulis edico in mollibus herbam Car- 
pei-e oves, Firg. Georg. 3, 2g5; cf. id. JEn. n, 463; 
SU. 7, 3r3; 528. —Delà 

ëdîctimi, i, n. t publication officielle faite par les 
magistrats romains, règlement, ordonnance, édit, dé- 
cret, par e.r. des édiles, Cic. Phil. 9, 9, ad fin.; Off. 
3i *7, 7 1 ; Ge'U. 4, 2; Dig. 2;, r; d'un tribun du 


peuple, Cic lUanil. 19, ad fin.; du dictateur, Liv. 8, 
34; des consuls, id. 8, 7; 24, S; des proconsuls, id. 
•2.6, 12; de Césw pendant la guerre civile, Cœs. B. 
C. 2, 19, et passim. — 2°) partieuf., la déclaration 
publique par laquelle le préteur, en entrant en charge, 
fait connaître les principes qui régleront sa conduite 
comme magistrat [c'est de ces déclarations de prin- 
cipes renouvelées et complétées chaque année que s'est 
formé insensiblement l 'Edit perpétuel, edictum per- 
petuum , par oppos. à édit accidentel, edicla prout res 
incidit ), qui est une partie considérable du droit ro- 
main, Cic. Ferr.i, r, 41 sq.; 2, 3, 7 ; 14 sq,; Quint. 
iq; Flacc. 28, 67, et une foule d'autres ; cf sur les 
Edits, CHist. du Droit de Hugo, p. 4*4- ei suiv.; celle 
de Zimmer, t. 1, p. 11 S, et suiv.; le Droit privé de 
Rein, p. 70 et suiv.; 80; 83, et les sources, indiquées 
dans ces Manuels. — II) métaph., en dehors de la 
sphère officielle, — 1°) ordre , règlement, Ter. Heaut. 
4, 1, 10. — * 2°) ênonciafon, énoncé, joint à effatum 
et euuiiciativiim, Senec. Ep t 117. 

edictalis, e, adj. [ediclum], qui concerne un 
edit, édictal (lat. c^es bas temps) : r^> possessio bono- 
rum, possession de biens conférée par un édit, Ulp. 
Dig. 38, 6, ij^.r^ programma, c.-à-d. édit impé- 
rial, Cassiod. Far. 1, 3r; 2, 24; 7, 42. 

ëdâctïo , ônis, f. [ edico ] , proclamation, ordre, 
ordonnance, p. le terme ordinaire edictum , seulem. 
Plant. Ca:>t. 4, 2, 3i, 43; Pseud. 1, 2, 10, 39. 

ëdicto, âvi, 1. v. intens. a. [edico], proclamer, 
déclarer, faire savoir, faire connaître [seul, dans 
Plante): ïuie ('dictas facta tua, ex me quseris quid 
deliqueris, lu proclames toi-même ce que tu as fait, et 
tu me demandes quel est ton crime ? Plaut. rempli. 1, 2, 
184. Meorum mœrorum alque amurum summam edi- 
Ctavi libi,-ye t'ai fat connaître tous mes chagrins et 
mes amours, id. Epid. 1, 2, 2; de mimera omnia, id, 
lien. 4, 2, 79. 

edictum, i; voy. edico, à la fin. 

ëdïdi, parf. d'êâo. 

esli meitl, Titin.; Char., formule de serment. 

ëdim., ïs, anc. subj. p. ëdam ; Plaut.; Hor. 

Ektiraodunuiîij /. q. Edenbnrgum. 

lEdïïiiinij ESdcn&u'rg-am, Ulttv. 2, 24; cf. 
Cambden. Brit.; Buchanan. Rer, Scot. 1; Lesle,. 
Descript. Scot.; i. q. Àlala Casra. 

c-&i§co 5 dïdjci, 3. -v. a., apprendre par cœur, 
graver dans sa mémoire, se bien pénétrer de ( très- 
classique ) : Ut non leganlur modo ( poètes ), sed etiam 
eJJscaulur. afin que les poètes soient non-seulement 
lus, mais appris par cœur, Cic. Tusc. 2, 11,27; cf. ; 
Ha?e discmda , imo cd.srenda swnt, il faut apprendre 
cela et le bwn letenir, Senec. Ep 123, fin.; et: Quum ' 
Demos' h en cm in piimis legpndi.m vul edisceudum po 
lius putem, Quiutd. Inst. 10, i, iod. Ad vrrbum 
ediscendu-. libellus, opuscle qu'il faut apprendre mot 
pour mot, Cic. Acad. 2, 44, i35; de même <^j quam \ 
plu rima ad vi-rbum, id. De Or. i, 34, 157. ~> ad ver- I 
bum, Quintil. Inst. n l2> 44.L'-pla cdiscal Hesïodum | 
et habeat iu ore Tr,ç 6' àpET^c ïSpwxa, Cic. Fam. 6, 
18, fin. r^j magnum numcruin versuum, * Cœs. B. G. \ 
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ô, r4, 3. r^j dicta ciaronim virorum el eleetos locos, | 
Quinlil. Inst. i, 1, 36; de même ib. ij iîj 14, et ! 
passim; cf,: De ediscendo, Quintil. Inst. 2, cap, *), 
Poét. r^j vultus ûlicujus j retenir les traits de qqn, Val. 
Flacc. i, 368. Omnia quœ beatus audiit Ëurutas jussil- 
que ediscere laui'iis, tous les chants qii écouta jadis 
CEurotas privilégié et qu'il fit retenir aux lauriers de 
ses bords, Firg. Ed. 6, 83. 

B) en gén., se bien pénétrer de qqche, l'apprendre 
à fond, l'étudier (dans ce sens il est le plus souv. poêt t ; 
Ovide surtout affectionne beauc. ce mol) 4 . Qui (ado- 
lescentes) islam aiiem (juris) non ediscant (il y a un 
peu plus haut : Si quis aliam ai-lem didicerit) t Cic. De 
Or. r, 58 (d'autres lisent addiscant); de même r-*j le- 
ges, Ovid. Am. r , iS, 5. 0^ linguas duas, id. A. A. i, 
122. rvj riius pios populi, id. Fast. 2, 546. r^j usurii 
(berbarum), id; Met. 7, 99, r^-> aj-tes paternas, id. ib. 
2, 63g, Gier. r^> numéros modosque vitœ, Hor, Ep. 
2, 2, 144, et passim. Quum décréta senatus exposuis- 
sel, alque edidicisset iuvicem qtiemadmodum traclan- 
dtim l)ellum in Hispania foret, Liv. 23, 28. Usu for- 
titer edisco Irislia posse pâli, l'expérience du malheur 
m'apprend à le supporter avec courage i Ovid. Her. 7, 
1S0. — Edidici qtiid perfida Trôja pararet, j'appris 
ce que préparait la perfide Troie, je découvris ses per- 
fides desseins, id. Met. t3, 246. — De là 2°) poét. au 
parf. edidici j'ai appris, c.-à-d. je sais, je connais : 
Jam reor hoc ipsos edidicisse deos, Tibull. 2, 2, 12; 
de même - — ' cunclos, Ovid, Pont. 3, 7, 4* 

ISdîssaj cf. Edessa. 

Ridîssa^ ISciissee (Odysseœ) Portus, Cic. Verr. 
5, 33 sq.;fort sur la côte S.-E. de la Sicile, à l'O. du 
cop Odysseum, au S.-O. de Syracuse. 

ëdisserûtoPj lisez edissertator. 

ë-dissëro, rïii, ri uni, 3. v. n., exposer qqche en 
détail, raconter dans le détail, développer, expliquer, 
détailler (rare, mais très-classique ; n'est pas dans 
César) : Jam animum advorle, ac mihi quîe dicam 
edissere, 'voyons , occupe-toi de moi, et dis-moi, dans 
le plus menu détail, ce que je dois dire (fiai s- moi bien 
ma leçon) , Plaut. Capt. 5, 2, 14; cf. : Keque necesse 
est edisseiï a nobis quae finis iïinestrefamiliïe, // n*est 
pas nécessaire d'expliquer quelle fut la fin de cette fa- 
mille funeste, Cic. Leg. 2, 22; et: Quum agi, non 
queinadmodum agantur, edisseri oporlet, Liv. 44, 41. 
Productus et in concionem Lseiius eadem edisseruit 
( il y a un peu plus haut dans le même sens exposuit), 
id. 27, 7; de même r>>res géstas, exposer les faits, 
id. 34) 52. rxj cunefandi utilitales, faire ressortir l'u- 
tilité, les avantages d'une sage lenteur, Tac. Hist. 3, 
52. 1^0 viam gerendi betli, Justin. 3r, 5, 2. r^ hœc 
vera roganti, * Firg. j£n. 2, 149. t — > talilum lioc, 
* Ho?\ Sat. 2, 3, 3o6. — Absolt: Quis (Calorie) in 
docendo edissereudoque subtilioi'? ou trouver plus de 
simplicité dans l'exposition des faits el des arguments ? 
Cic. Brut. 17. 

ëdîssertâtio 3 Ônis, leçon préférable àedissertio; 
Doy. ce mot. 

* ëdissertâtop, ôris, m. [edîsserlo], celui qui 
explique, qui développe : <^j harum rerum, Auson. 
Sapient. prol.fin. 

* cdissertïo, Ônis, f. [edissero], exposition, 
exp/tcation, développement ; r^ Sci'iplurarum , Hieron. 
in Matlh. 21 (// Vaut mieux lire edissertatio). 

ë-disserto, âvi.âtum, are, 1. v. a., exposer avec- 
exactitude, expliquer ou raconter en détail, dévelop- 
per ( rare, et le plus souv, dans les auteurs antér. et 
poster, à l'époque classique; n'est pas dans Cicêron ni 
dans César) rOrdinc omne uti quidque actum'st Edis- 
serlavit, // a raconté avec ordre el en détail comment 
tout s'est passé, Plaut. Amph. 2, 1, 53; de même id % 
Casin. 5, 2, 36; Stich. 2, 1, 3o; Arnob. 1, p. 34; 
Tcrtull. Iiesurr. carn. 33. Neque aggrediar narrare 
quai edissertando minora vero -fecero, je n'essaierai 
pas de raconter ce qu'on ne saurait détailler sans 
l'affaiblir, * Liv. 22, 54- 

cdïtïcïus ow-tïus, a, uni, adj. [2. edo, //° II, 3, b], 
indiqué, proposé, seulem; dans la locution : r^j judices , 
juges que les plaignants proposaient de choisir, dans 
ce qu'on appelait causa sodaiieiorum, Cic, Plane. i5, 
et Mur. 23, 47! C A Wunder, Cic. Plane, p. 76 sq.; 
Klotz, sur le dise, de Cic. t, p. 644i <?' 2, edo, loc. 
citât. ■ 

ëflïtïo s ônis, f. [2. edo, n° II] — 1°) enfante- 
ment, accouchement, production (lat. des bas temps), 
Ulp. Dig. 5o, 2, 2, § 6; Tertull. adv. Jttd. 1. — 
2°) publication, édition d'un ouvrage (période poster, 
à Auguste), Senec. Benef. 4, 28; Quintil, Ep. ad 
Tryph. § 2; Pioœm. § 7 ; Plin. Ep.' 1, a, 5; 1, 8, 4 ; 
2'; ro, 6; 3, i5, i, et passim. — b) dans le sens con- 
cret, édition, Quintil. Inst. 5, n, 40; 12, 10, 55, — J 
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3°) aperçu narratif, récit, Liv, 4, a3. — h) lerm. 
fechn. de droit y indication t désignation, détermination 
de l'action qu'on veut intenter^ Ulp. Dig. 2, i3, 1 S q, 
— c) choix, nomination : r^> judieuin, désignation 
■f es juges i Cic. r^j iNbtiiim, désignation des tribus, 
Cic. Plane. 16, 39^/41. r^> Consulunij nomination^ 
création dès consuls; voy. edo, n° lîj 3, b, et edîti- 
cius. -^'.4°) action de fournir, d'acquitter une rede- 
vance, prestation : 0^ operarum , exécution de ira- 
vaux, Norat. Dig. 38 * 1, 5o. — 5°) action de don- 
ner des jeux, des spectacles, représentation, exhibition : 
r^j muneris gladialorii, exhibition d'un combat de gla- 
diateurs, Inscr, Orell. n 38 ir , 5o2o; Symm. Ep. 4 
8. r^j Circensium, Vopisc. Aur. 12^ Editîonem Carj, les 
jeux donnés par Cartis.id. Car. 20. Au plur. 9 Tac. H. 
3, 37, — 6°) présentation, production (depièces) ir^i 
ralïonum, production de comptes, Dig. 

ëdïtor, ôris, m. [2. edo, n° II] — * i°) celui qui 
met au jour, qui produit, qui engendre; qui cause; 
auteur, fondateur: r^j nocturoœ aurœ (Vollurnus), 
Lucan. 2, 4-23. — 2°) (d'après edo, «° II, 4) celui 
qui prépare, qui donne des jeux, des spectacles ( lat. 
des bas temps) : » — ' ludorum, Vopisc. Car'tn. 21; Capi- 
tol. Anton. Phil. 23; Inscr. OrclL n° 3762. 

1. editusj a, uni, partie, et Pa. de 2. edo. 

*2i éditas, ûs, m. [2. edo ] i déjection, excré' 
ment, fiente : /-o boum , bouse de bœuf, Ulp. Dig. 32, 
55, §6. 

1. edo, êdi, ësiim, ëre, 3. (supin, esnm, Plaut, 
Cure. 2, 1, r3 ; Men. 3, i^ 11; S ich, 1, 3, 28; esu, 
id: Pseud. 3, 2, 35. — Les formes contractées es, est, 
eslis, etc., sont très-fréq. en prose et en poésie; de là 
aussi au passif estur, Plaut. Mqst. 1, 3, 78; Pœn. 4, 
2, i3; Cels. 27, 3; Ovid. Pont. , 1, r, 69, et essetur, 
Varro, L. L. 5, 22, 3i. — Formes vieillies du subj. 
prés, edim, Plaut. Aul. 3, 2, 16; Trin. 2,4, 73, 74; 
CœciU et Pompon, dans Non. 507, 7 ; edis, Plaut. 
Pœn. 4, 2, 45 ; Trin. 2, 4, 72; edit, Cato B. B. r, 56. 
6; 1, 57, 9 sq.; Plaut. Capt. 3, 1, 1 ; 3; Aul. 4, 6, 6; 
Pœn, prol. 9; Hor. Épod. 3, 3; Sat. 2, 8, go; edimus, 
Plaut. Pœn. 3, r, 34; editis, N'ov. dans Non. L l. ), 
v. a., manger, - — I) au propre : Jlle ipse aslal quando 
edil, Nœv. Uans Prise, p. 8g3; voy. encore la forme 
non contractée, Cic. AU. i3, 02. Misej rimus esl qui, 
quum esse cupit, quod edit non habet, celui-là est très* 
malheureux qui, lorsqu'il a faim, «'« pas de quoi man 
ger, Plaut. Capt. 3, 1, 3. Ut de symbolïs essemus, 
Ter. Eun. 3, 4, 2. Mergi eos ( se. pullos ) in aquam 
jussït, ul biberent, quonia'm esse nollent, il fit jeter les 
poulets à l'eau, afin qu'ils bussent, puisqu'ils ne rou- 
laient pas manger, Cic. N. D. 2, 3, 7, et autres sembl, 
Poslquam exempta famés et anior compressus edendi, 
l'envie de manger, Firg. /En. 8, 184; cf. : Collecta 
faligat edendi Ex longo rabies, id. ibid. 9,63; et: Ut 
vertere tnorsus Exiguam in Gererem penuiia adegit 
edendi, le manque de vivres, id. ibid. 7, ri 3. — 
2°) Proverb, a) *-^ multos modios -atîs simul, manger 
à la fois plusieurs boisseaux de sel, Cic. Lœl. 19. — 
b) r^j de patella, manger dans le 'vnse sacré, c.-à d. 
faire peu de cas de la religion, n'avoir pour elle aucun 
respect (voy. patella), Cic. Fin. 2, 7, ad fin. — c) ^ 
pugnos, goûter des poings, c.-à-d. être assomme de 
coups, recevoir de bons horions, Plant. Amph. 1, 1, 
i53. — B) métaph. * 1°) ^ bona, manger,. dissiper, 
dévorer son bien, Plaut, Truc. 4> 2, 29. — 2° ) avec 
des noms de chose pour sujets, ronger, consumer, dé- 
vorer, miner, ruiner, détruire (poét ) : Ut mala cll'mos 
Essel robigo, Firg. Georg. 1, i5 i ; ^/emerop ocarinas 
lenlus vapor (/. e. flamma), un feu lent' consume les 
vaisseaux, id. &n. 5, 683./^ corporâ virus, Ovid, Ib. 
608, et pass'im. — II) au fig., ronger, consumer, mi- 
ner; mordre à qqche, r prendre plaisir, le dévorer (ne 
se trouve guère que chez les poêles)*. Si quid est ani- 
mum, si un lice ronge ton cœur, Hor. Ep. r, 2, 39; 
cf. : Nimium libenter edi sermonem Uuini, que j'ai 
goûté, savouré ton discours! Plaut. Aul. 3, 6, 1. — 
Nec Ictanlus edat tacitam dolor, Firg. Mn. 12, 801. 
Nec edunl oblivia laudem , l'oubli ne détruit pas le 
mérite, Sil, i3, 665, et autres. 

2.c-do, dïdi, ditum, 3. v, affaire sortir, mettre 
dehors (frêq. et très-classique ). 

I ) en gén, : Quum corpora pauca calons Diffugere 
forasque per os esl editus aen quand une jàible portion 
de chaleur s'est échappée el que le souffle s'est exhalé, 
(est sorti) parla bouche, Lucr. 3, 123; cf. r^spuia 
per fauces tussi, rendre des crachats par la gorge, 
expectorer, id, 6, 11S8. r^> urinam, uriner, lâcher l'u- 
rine, Plin, 28, 4, 7; cf. ^ostercus, ficuter, Colum. 
2, 14. rv; animam, rendre lame, expirer, mourir, Cic. 
Sest. 38, 83; Ovid. Her. 9, 62; cf, /-^exlremum vitœ 
spiritum, rendre le dernier soupir, Cic. Phil, 12,9, et 
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i-o vitam , id. Fin. 5, 2. r** claiûorem , pousser un cri 
oh des cris, id. Divin. 2, 23; cf. <^> miros risus, rire 
aux éclats, id. Qu. Fr. 2, 10, 2; r^ fremituni patuiis 
siil) naribu- (e(|uus), Litcr. 5, 107 5 5 r^ xocês, faire 
entendre des sans, Cic. Tusc. 2, 8 ; r^j dulces modos, 
de doux accents, une douce mélodie, Ovid. Fast. 1 , 
,u • f^j questus, exhaler des plaintes, id. Met, 4» 588 ; 
^binnilus, pousser des hennissements, hennir, id. ib. 

G6u* r^latratus, des aboiements, aboyer, id. ib. 
A i5i et autres locutions analogues. Maeander in 
siiium maris editur, le Méandre se jette dans la mer, 
Liv. 38, i3; de même id. 3g, 53, fin. — Clanculum ex 
#dibus me edidi foras, je me suis lestement esquivé de 
la maison, Plant. Mosl. 3,2,9. 

Il) iiarticuL, mettre au jour qqche de nouveau, 
produire, enfanter, créer, faire, etc.; par ex. 

1°) ew pari, des nouveau-nés , des enfants nouvelle- 
ment mis au monde (te plus souv. chez les poètes et 
dons la prose poster, au siècle d'Auguste ) : Qui iu 
mli genitoribus inventi surit.,, indignos esse-putandos 
Vjvaii) progeniem qui in oras luminis edanl, ceux qui 
ont été ingrats envers les auteurs de leurs jours ... doi- 
vent être jugés indignes de mettre à la lumière une 
progéniture vivante, Lucr. 2, 618. Crocodilos dicunt, 
quuui in lerra partum ediderint, obruere ova, deinde 
discedere, ou dit que les crocodiles, quand ils ont 
pondu, recouvrent leurs œufs et se retirent, Cic.N. D. 
2 52; de même r^ partum, enfanter, accoucher, Liv. 
1 3g;c/". .r-j aliquempartu, Virg. JEn. 7, 660; Ovid. 
Het.k, 210; i3, 487, et: o^aliqucm muluris nisibns, 
id. Fast, 5. 172. EdidiL invita geminos Lalona noverca, 
lalone donna le jour à deux enfants en dépit de 
leur maràt'e, id. Met. 6, 336 ; de même r^ nepolem 
Allantis ( Pleias ), id. Fast. 5, 664, ctpassim. — f Dra 
eûnem) Qui luci ediderat genilor Salurnius, idem 
Abdidit, Saturne son père, qui Pavait mis au jour, l'é- 
loisna, Cic. poeta Divin. 2, 3o, 64; cf. : Eleclram 
roaxinius Allas Edidit, Virg. JEn, 8, 137. Au passif: 
Hebeles «on magis secundnm naluram hominis edun 
tur qua m prodigiosa corpora, Quintil. Jnst. 1, 1,2. 
Plus fréq. au partie: Ubi esseï aliquis in lucem edi- 
Itis, dès qu'on était venu à la lumière, Poeta ap. Cic.*' 
Tusc. 1, 48, 1 i 5 [traduction du tov ©Ovtgc d'Euri- 
pide); cf. Ovid. Met. i5, 221; de même edilus parlu, 
id. ib. 5, D17, 9, 678; Fast. 5, 26. r^> Venus aquis, 
Vénus sortie ou née. du sein des eaux, id. lier. 7, 60; 
cf r-j Limnale flumine Gange , id. Met, 5, 38 ; et avec 
de:*-^de Quinine, id. Her. 5, 10 ( cf. Zttmnt, Gramm. 
Lai. § 45i). <^ille bac, Ovid. Met. 10, 29S ; cf. r*~- 
Mftceiias alavis vegihiis, Mécène, issu de rois, tes aïeux, 
Hor. Od. i, 1, i ;r^j iufaus ex nepte Julia , Suet, Aug. 
65, et autres sembl. — b) métaph. (.Tellus.) Edidit 
inmimeras species, Ovid. Met. 1, 436; cf. Liv. 2:, 4;. 
<^- fronde m ulinus, l'orme se couvre de feuillage, pousse 
des feuilles, Colum. 5, 6, 2, Quod ea {se. a-adumia') 
pnestanlissimos in eloqueulîa \iros edideril, de ce 
qu'elle {/' Académie) a produit des orateurs éminents, 
Quittiil. Jnst. 12, 2, 25. 

2°) en parlant de productions littéraires, publier, 
mettre au jour [très-classique) : Ul ibos de republica 
libros edidisli, nihil a le sane poslea îircepimus, de- 
puis que vous avez publie vos (ivres sur la république, 
nous n'avons absolument rien reçu de tous, Cic. Brut. 
5, 19; de même r^ Hbrnin conlra suum doclorem , id. 
dead. 2, 4 } 12. f^j annales suos, publier ses livres 
d'annales, id. Ait. 2, 16, 4. <~ oralionem scriptam, 
mi discours écrit, Sali. Catil. -Si, 6. n*j aliquid, Cic. 
L?g- 1,2, 7; Quititil. Jnst. 5, 10, 120; 3, r, 18; 2, 1, 
l i\Hor.A, P. 3go, et beauc. d'autres. — A ce sens 
se rattache le suivant 

3°) en gén., faire connaître, déclarer, exposer, 
annoncer, révéler, faire une communication, donner une 
indication, « exponere » : Àpud eosdem (se. censures) 
qui niagi.stralu abierin! edanl el expunant quid in 
uiagislraiii ge^seriut, que les magistrats en sortant de 
charge, exposent leur gestion devant ces mêmes ( cen- 
m "ï), Cic. Le g. 3, 20, 47; cf. Lucr. 4, 181 , 910; 
Hor. Sut. 2, 5, 6i. Si libi est coramudum, ede iila 
'lua? cœperas et Brtito et niihi, reprenez donc, s'il 
vous pluil, pour Briitus et pour moi, le détail com- 
'liencé, Cic Brut. 5, 20; de même r^> noraen palrinm, 
déclarer le nom de son père, son nom de famille, Ovid. 
M £l - 3, 58n; 9, 53i; Hor. SM. 2, 4, 10. ~ veros 
0r 'us, révcler la véritable naissance, Ovid. Met. 2, 
43. Aueior necis edilus , déclaré l'auteur de cette mort, 
«'■ ibid. 8, 448. ~ niea Tata libi, id. r i , 668, et autres 
HmM. Quod Apollo Pyihins oraculum edidit, Sparlam 
nulja re alia tiisi a\anlia esse perilui-am, id, etc., 
IM'it à l oracle d' Apollon pythie/:, qui annonçait que 
r a 'Vf ne j>êi irait que par son avarice, cet oracle, etc., 
ic Olf. 2, 22, 77; cf. Liv. 40, 45; 2a, 10; 42, 2, j 
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Auctorem doctrinte ejus falso Pytliagoram edrmt, on 
donne faussement Pyihngore pour l'auteur de cette- 
doctrine, id. 1, 18; cf. id. i, 46; 27, 27, ad fin., et 
passim. lis edilis iniperiis , après avoir donné ou publie 
ces ordres, id. 29,. 25; cf. : Edito alio lenipoie ac luco, 
après avoir indiqué un autre temps et un autre lieu 
(joint à constitiilitm tempus et locus), Quintil. lus/. 4, 

2, 98. Qnae opinio erat édita in vulgus, cette opinion 
était répandue dans le public, Cœs. B. C. 3, 29, 3; 
cf. Nep. Datam. 6, 4. ^ consilia hoslium, trahir, 
révêler les plans de l'ennemi, Liv. 10, 27, el autres 
sembl. Poét. r^ arma violenlaque bella, chanter les 
armes et les rudes combats, Ovid, Am. 1, 1 , r . — De là 
1») t. techn, de la langue des juristes et des publicistes, 
annoncer, déclarer, indiquer, désigner, déterminer, 
fixer, exposer, établir, etc. « Qua quisque aclîone 
agere volet, eam prius edere débet. Nam lequissimum 
vïdelur eum qui acUirus esl edere aclioiiem, etc.,,., 
Edere est etîam C0j)iam describendi facere, vel in îi- 
ijello complecti el dare vel dîctare. Eum quoque edere 
Labeo ait qui pruducal adversarium suuin ad album , 
et denionslret (juid dieiaturus si L , vel id dieendo 
(pio uli velit, etc.; » ou est tenu de faire savoir le genre 
d'action qu'on veut intenter; car il est de toute justice 
que celui qui doit poursuivre indique quelle action il 
intente, Ulp. Dig. 2, i3 (tit. de Edendo), 1 sq.; de 
même r^j verba , proposer qque chose dans de certains 
termes, formuler une proposition, une demande, Cic. 
Quint. 20, 63; cf. r^ judicium. désigner le tribunal 
devant lequel on veut que la cau.*t soit portée, id. ib. 
21. r*-> tribus, en pari, du plaignant dans ce qu'on 
appelait causa sodalicionnn , désigner les tribus dans 
lesquelles devront être pris les juges ou arbitres ( le plai- 
gnant avait le droit de proposer au défendeur quatre 
tribus dont celui-ci ne pouvait récuser qu'une seule ; 
alors il choisissait à son gré dans les trois autres les 
juges appelés à prononcer), « Cic. Plane, iô-i^; « 
cf. Wund. Cic. Plane, p. 76 sq., et voy. editicius. So- 
ciinti tibi in lnijus bonis edidisli Quinlium, tu as dé- 
claré P. Quin tilts ton associé dans l'achat de ses biens, 
Cic. Quint. 24 fin. Quantum A promus" edidisset de- 
beri, lantum ex edicto danduni erat, tout ce quApro- 
nius avait déclaré être dû devait être payé, aux termes 
de l'édit, id. Vcrr. 2, 3, 29. (Tola Sicilia) in com- 
mmiibus postulalis eiviiulum omnium consulibus edi- 
dit rogare atque orare paties eonscriptos ut, etc.. 
la Sicile entière, dans les requêtes présentées par toutes 
les villes aux consuls, prie et supplie les sénateurs 
de, etc., id. ib. 2, 2. 42. Doua data Masinissa3 manda- 
laque édita , des présents furent faits à Masinissa et 
des instructions lui furent données, Liv. 3r, 19; cf. id. 
34, 35. Ederet (consul) quid fieri velit, que le consul 
ordonnai ce qu'il voulait quon fit, donnât ses ordres, 
id,' 40, 4o ; cf. id. 45, 34. — £ï ) métaph., en dehors de 
la sphère du droit : Posiqtiam liane rationem cordi 
venhique edîdi, Accessil animus ad mi-am sentenliani, 
quand j'eus fait ce sage raisonnement à mon esprit et 
a mon estomac, la sensualité s'at rangée de mon avis, 
Plaut. Aui 2, 8, 12. 

4 n ) en pari, d'autres objets , produire qqche, faire, 
causer, comme'tre (fréq. et très-classique ) : Oves 
uullum fructum edere ex se sine culUi bominum el 
curatione possent, les brebis ne produiraient aucun 
bénéfice, ne donneraient aucun profit, ne seraient d'au- 
cun rapport sans les soins qu elles reçoivent de l'homme, 
Cic. N. D. 2, 63, i58. Nec sine corpore euim vitales 
edere mol us Sola potesi animi per se natura, l'âme 
seule ne saurait, sans le corps, produire les mouvements 
de la-vie, Lucr. 3, 55g; de même ^ prœlia piigiwsque, 
livrer des batailles et des combats, id. 2, 118; 4, 
1007; Liv. S, 9; 2r, 43; 24, 16; 25, 38; cf. n*-> cœ- 
d^-m, faire du carnage, id. 5, i3; 10, 45; 27, 48; 
28, 33; 40, 32, el passim; rv slrages , faire un grand 
carnage, Cic. Leg, 3, 9, 22; Firg. JEn. 9» 7 8 5 et 
D27 ; r*~> aliquantum trepidalionis, causer un peu de 
désordre, Liv. 21, 28; cf. ^ tiimultum. id. 36, 19. 
r^j ruinas, être cause d'une ruine, faire ou causer du 
ravage, Cic. Leg. 1, i3fin. ^~- scelus, faciuus, com- 
mettre un crime, id. Phil. i3, g, fin. /-v amiuam ope- 
ram, faire un service annuel, Liv. 5,4; cf. id. 3,63; 
Suet. Tib. 35; Calig. 58. r^ rnunus gladialoriuin (joint 
à parère ), donner le spectacle d'un combat de gladia- 
teurs, Liv. 28, 21; Suet. Calig. 18; Claud. 2; Tit. 7; 
8; cf. r^> ludos, donner des jn/x, Tac. Ann. r_, i5; 

3, 64; r2, 41 ; 14, ai; Suet. Cœs. 10; 8g; Aug. io, 
et beauc. d'autres, o^fpeciamlum, un spectacle, Tac. 
Ann. 14, 17; ff-ist. 2, 67; ti, Suet. Cœs. 44; 49; 
Tib. 47, et très souv. ~ gladiatores, donner des gla- 
diateurs ( les faire tomba tre ), Suet. Aug 45, *-t autres 
choses sembl. Quod smbis cupisse le simile in supe- 1 
riore parl£ provincial edere exempliim sevi-ritalis luaî, 
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quant à ce que tu ni'êcris de ion désir de donner à 
l'Asie supérieure un pareil exemple de sévérité, Cic. 
Qu. Fr. 1, 2, 2, § 5; de même plus scuv. r*-r exempta 
in aiiquem , faire un exemple de qqtl, le donner en 
exemple, sévir contre lui pour l'exemple, Ter. Eun. 
5, 7, 21; Cœs. B. G. 1, 3i, 12; liv. 29^ g, fin. et 
27; cf.r^j seelus in aiiquem, commettre un crime 
contre qqn, Cic. Sest. 27. — De. là 

êdïÉUBj a, uni, Pa. (mis dehors ; tiré hors; de là 
comme excelsus), en pari, des lieux, saillant, êminent, 
haut, élevé, oppos. à uni, plan ( cf. : Collis paullulum 
ex planilie edilus, Cœs. B. G. 1, 8, 3; de même aussi 
id. B.C. 1, 43, 2 ; Sali. Jug. 92, 5 ; Tac. Ann. 1 5, 27 ; 
voy. Dœderlein, Synon. 1, p. 98, et suiv. ) ( très fréq. 
el très'classique) : Qure sunl aliis magis édita quom- 
que, les lieux les /dus élevés, qui dominent, Lucr. 5, 
ii3i; cf id. 6, 562, et édita in allum, Tac. Ann. 3, 
71. Henna est locu perexeelso atque edito, Henna est 
située dans un lieu très- élevé, Cic. Verr, 2, 4, 48; de 
même tœs. B. G. 3, 19, 1 (joint à acclivis), 7, 18, 
3 j 7t 69, 1 ; B. C. 3, 37, 4 ; Sali. Jug. 92, 5 ; g%, 3 ; 
Liv. 2, 5o, et beauc. d'autres. Substantiel tn edilo 
sur une hauteur, Suet. Aug. 72; ex edito, d'un 
élevé, Plin. 3s, 3, 27;,*?/ au plur. edita mon lin m, les 
sommets des montagnes, Tac. Ann. 4, 46; 12, 56, — 
Compar., Cœs. B. C. 1, 7, 5; 1, 43, 2; Se/ivc. Qu. 
Nat. 7, 5. — Superl., Auct. B. Alex. 28, 3i ; 72. 
— * 3° ) aufig. qui est à un degré plus élevé : Yiri- 
bus editîor, plus fort, plus puissant, Hor. Sut. 1, 3, 
110. — L'adv. ne se rencontre pas. 

* 3, ëtlo. ônis, m. [1. edo], grand 
glouton, Varron dans Non. 48, 19 

edocenterj aàv.; voy. edoceo, à la fin. 

ë»dôccOj cûi, ctum, 2. 1». a., apprendre, ensei- 
gner qqche à fond, complètement, à qqn, l'instruire 
entièrement, lui donner une connaissance exacte, des 
renseignements complets sur qqche, montrer, faire voir 
(très- classique) : Eadem bœc inlus edocebo quœ ego 
scio Slraùppoclem, j'Instruirai en même temps Stratip- 
poclès de ce que je sais, Plaut. Epid. 5, 1 , 56; de même 
avec un double accus., id. Trin. 2, 2, 91 ; Sali. Catil. 
16, 1 ; Liv. 1, 20; Plin. Paneg, 26, et autres; cf. au 
passif : Gîcero per legatos cuncla edoclus, Cicéron 
instruit de tout par les députés, Sali. Catil, 40, 1 ; de 
même Liv. 25, 40; Tac. Ann. i3, 47 ; Lacan. 1, 587, 
et avec Vacc. et l'inf. : (Tages ) primus Htruscam Edo- 
cuit gentem casus aperire futures, Tagès enseigna le 
premier aux Étrusques Cari de lire dans l'avenir, 
Ovid. Met. i5 t 55g; cf. au passif : Edoctus tandem 
deos esse, Liv. 29, 18. Producuntnr ii quos ille edo- 
cnerat quas dici vellet, on amène ceux à qui il avait 
fait la leçon sur ce qu'il voulait qui fût dit, Cœs. B. 
G. 7,38,4; de même avec l'ace, et une propos, relative, 
id. B. C. 3, 108; 2; cj. au passif : Servi jam ante 
edocli quœ interrogaii pronuuciarent , les esclaves 
stylés d'avance sur ce qu'ils auraient à répondre si 
on les interrogeait, id. B. G. 7, 20, 10; de même Liv. 
32, 26. — -Eadem fere quae Volturcius de paralis in- 
cendiis, de «ede bonorum, de ilinere hoslium senalum 
edocel, Sali. Catil. 48, 4. — Polilii, ah Evandro 
edocti, antislites sacri ejus fuerunt, Liv. 3i, 26; cf : 
Tôt cladibus edocli, instruits par tant de désastres , 
id. 3o, 37 ; et : In qua (disciplina ) edoclus essel, id, 
24, 4- — Weque eam rationem eapse umquam edocet 


grand mangeur, 


Venus, Plaut, Truc, i, 1, 3; de méme_: r^j omma or- 


dine, Liv. 24, 24. — Quid fieri velit edocel , Cœs. B. 
G. 3, 18, 2 ; de même avec une simple propos, relative, 
id, ib, 7, 19, 4; Liv. 37, 25; cf. Ter. Phorm. 3, 3, 7, et 
avec une propos, infinilive p. régime, Firg. JEn. 8, 
i3.- — Ul adeas Lesbonicum, edocèas ul res se ha bel, 
que tu ailles voir Lesbonique elque tu lui apprennes où 
en sont les choses, Plaut. Trin. 3, 3, 20. Pbaiiium 
edocebo Ne quid verealur Phormionem, Ter. Phorm. 
5, 2, 17. — ï>) métaph. avec des sujets abstraits : 
Fama Punici bellî satis edocuerat viam lantum Alpes 
esse, Liv. 27, 39. Edocuil lamen ralio... ul, etc., la 
raison a pourtant démontré que, * Cic. Tusc. 3, 33 
80. — De là 

^ëdcceiîteF, adv., d'une manière instructive : r- 
scriplum est, Ge/l. 16, 8, 3. 

ë»dôIo 5 âvi, âtum, are, 1, v. a., travailler, façon- 
ner avec la houe. — * 1°) au propr. : r^> lingulas, Co- 
lum. 8, n, 4. — 2 e ) au fig. travailler, préparer, 
mettre en état, exécuter, fabriquer, mener à bonne fin 
(rare)) : Qiniin Quint ip.or Clodianus toi comœdias 
sine ulla IVrei il Musa, ego ttnum libellum non edo- 
lem! nt ait Euuius, quoi! lorqtt'un esclave de Quintus, 
Clodianus, a fait tant de comédies sans instruction au- 
cune, je ne paie rais pas , moi, exécuter un seul petit 
opuscule/ Fanon dans Non. 448, i7.Qua±in tnanibus 
babebam abjeci, quod jusseras edolavi, ''ai laissé de 
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côté ce que j'avais en main pour m" occuper de ce que \ 5, 10 (d'autres Usent domitam); de même oj ferita 


tok.? me demandiez ; j'ai tout quitté et me suis mis a 
vctrc besogne, * Cic. Ait. i3, 47. <^-> puerum decem 
nicnsibus, Fanon dans Non. 392, 3o. 

Edorn, Gen. 36, 3i; 3a, 3; Numer. 21, 4» 24, 
18; 33, 37; .EaW. r5, io; 1 Reg. n, 14 ^.; 


48 ; 2 R<'g 


S, 14; 

Jerem. 


Citron 


22, 


S, 9; S, 20; 1 i'cn). 14, 47; 2 £#»>. 


11, 26; 20, 


1,43; Isai. ir, 14 ", 34,5, 6; 63, 1; 
21; 27, 3; 49» ^ *1i ao , 22 î 
Ezech. 25, 12-14 ; 35, i5; 36, 5; Jerem. 4, ai, 22 ; 
Psalm. 60, 10; 137, 7; y/nKW, i,n; ^<W/. v. S; 
Malach. 1, 4; ./oe/, 3, 24; Bieronym. 'EBwjj., .Sep/.; 
Idumaca, ■/"//«. 5, i3; Juvenal. Sat. 8, t. 160; iïrtC 
5/Yc. 5, 2 ; .MVï//. 10,' epig r. 5ù ; Hicronym.; s I5ou- 
pcda-, j Mâchai). 4, '29; 5, 3; Jfare. 3, 8; Joseph. 
Anljq.2 } 1 ;r, 'looutmïtov-yYJ, JElian. Animal. 6, 17 ; 
^lôou^aîa ^ u.Eyâ).Yi, Joseph. Bell. 4, 3o; Idume, es, 
£//. i/fi/. 3, v. 600; Lucan. 3, -y. 016; Édomitarum 
Terra, Numer. 20, 23; 21, 4; contrée de ^Arabia 
FeYr&B, primitivement le long de la frontière S.-E. de 
la Judée, rat S.-E. du désert de. Kadesch Barnea ou du 
mont Seir; mais elle comprit aussi du temps des rois 
Israélites /'Anialeciùs; s'étendit plus tard dans /aMoa- 
bitïs et au S. des tribus de Judo- et deSiméon (Idumrea 
Supërior), et, refoulée dans ses anciennes limites, elle 
répondit depuis jusqu'aux temps de Trajan à la contrée 
nommée JNabalhaja. Là étaient situées Dinhaba, Avith, 
Pagu, Elalh, Eziongeber, Sela, Bostra et Theman. 

crîonia tQV> Ôris, ">., lisez enodalor, Tertull. PalL 6. 

Edomstse, Num. 20, 14, 1 S, 20, 2 1 ; Deut. 23,7; 
Judic. 11, 17, ïS; 2 Sam. 8, i3; 1 Reg. 11, 14; 2 


Reg. *4- 


1 Chronic. 10, 12; 2 Ch 


ironie. 2r, 9; 


25, 14; 28, 17 ; Psalm. 60, 2 ; 'Iûouu.acot, Sept.; Ldu- 
mreï, Martial. 2, epigr. 2; Strab. i6,/7. 74.9, 760; 
JElian. Hist or. Animal. 6, 17; 1 Mach. 5, 3 ; 2 
Mach. 10, 16, 17; Seirii {fils de Seir), or 11 m , 2 
Chron. 2 5, 2; c/. £e//. 2, 21'; Esaini (yf/i - d'Ësaii), 
Deutcr. 2, 4, 12; peuple d'Edom, descendait d'Esaû, 
frère jumeau de Jacob ■ cf. Gen. 25, 20 sq.; 36, 9, 
43; il s'établît, après avoir expulsé les Horites, Deut. 
.2, 12, dans le S. du Chanaan montagneux; il vivait 
sous des rois avant les Israélites ; cf. Gen. 36, 3i, à qui 
il refusa le passage, Num. 20; Judic. 11 (à. quoi s'op- 
pose pourtant le Deut. 2, 4 >*</■, 29); fut pressé par Saiil, 
1 Sam. i4 } 47; vaincu par David, 2 Sam. 8; 1 Chron. 
18, 11, i3 ; se révolta sousSalomon , l Reg. 11, et se 
sépara deJuda (H92 -884, Chr.) 2 Reg. S, 20 .yy.; 2 Chro- 
nic. 2 1. Quoique Amasia eût pris la v. de Sela (2 Reg. 
ï4; 2 Chron. 25, it\.sq.) t et Usia le port d'.Èlaih (2 
Chron. 26, 2), /cr Edomila restèrent cependant victo- 
rhux, 2 Chron. 28, 17; j' allièrent avec les Chaldéenssous 
Nabuchodonosor contre les Israélites (Ezéch., Abdias, 
Psaume 100, Lament. de Jérém.);s' étaient répandus alors 
jusqu'à Dedan, en Arabie, Jerem. 49; Ezech. 26, et 
jusqu'à Bozza dans /'Auranitis, Amos ; Jerem. 4 9, 7 , et 
même dans le pays d'Uz; s'emparèrent pendant l'rxil 
des possessions mértdion. des Israélites, 1 Mach. 5, 
65; cf. Ezech. 35, 10; 36, 5 ; prirent Hébron, Joseph. 
Bell. 5, 7 ; furent malheureux dans leur lutte contre 
Judas Machabée, 1 Mach. 5. 3, 65; 2 Mach. 10, 17 sq.; 
12, 32 ; Joseph. Antiq. 1 1, 1 1 : et entièrement subjugués 
par J. Hyrcanus, Joseph. Ant. i3, 9, i5, 17; et in- 
corporés au royaume de Juda; mais ils exercèrent, sel. 
Joseph. Bell. 4, (\, 5 ; 7, S, une horrible vengeance sur 
Jérusalem, assiégée par Titus. — Livrés au commerce 3 
ils élevaient en outre le bétail. — Sous la domination 
romaine, Herodes M., Herodp-s Agrippa I et Herodes 
Agrippa II, originaires d'Id-umée, occupèrent le trône 
de Juda ; cf. iïotdii Hist. hlumœa, sïv. de Fit. et Gest, 
Eerodum. Franeq. 1660; van Iperen, Hist. Edoniœor. 
et Amalef;. Leovald. 1764.; Epiphan. Hœres. 55, Des 
prophéties prédisaient leur avenir; cf. Psaume r37, 9; 
Jerem. 49, 7; Ezech. 20, 12; 32, 29; 35, 5; Abdias, 
et après l'exil; cf. Malach. 1, 1 sq. Idumœns, ad/'., 
Martial. 2, epigr. 2; cf. 1 Reg. 11, r. 

ëdômïtoj as. are, fréquent, ^'edomnre, s'efforcer 
de dompter complet, ment, Fenant. 9, carm. 1, 143. 

ëdômïtusj a, uni, part, d'eàomo. 

ë-dôïBLO, ûi, ïlum, are, r. i>. a., dompter complè- 
tement, réduire, subjuguer (rare; ne se trouve guère 
que chez les poètes cl dans la prose poster, à Au- 
guste) : (Roniâ) edomito suslulit orbe caput, Rome, 
après avoir subjugué l'univers, leva sa tête allière , 
Ovid. Fast. 4, 256; c/". ïd. A. A. 3, ir4. — 2°) mé- 
taph. : Paslinaca edoniila, opp. agreslis, le panais 
cultivé, oppos. à panais sauvage, Colum. 9, 4, 5. ^ 
Ees igni , dompter l'airain parte feu, Plia. 33, 3, 20. 


tem, dompter le naturel farouche,' Colum. 11, 3^ 3?. 
r^j .nef as, triompher de la corruption, * H or. Od. 4, 
5, 22. rsj labores, surmonter les fatigues, endurer des 
travaux, Sil. 3, 53 1. 

Edon, ouis, Strv. sur Firg. 3 'Hôuv, tovoç; ou 
Edônus, i, Firg. JEn. 12, 365; Plin. 4î Ir ) r 8; 
*H8wv6ç, Steplu; montagne de Thrace, probabi une 
branche du mont Pangreus ; voy. Edonus. 

Edones, i. q, Edonl. 

Edones 3 Plin. 6, 17 ( rg), 5o; peuple, peut-être 
dans la Scylhia inira Imatim, entre les Hïsli et les 
Camœ. 

HMoiiij.OwV. Trist. 4, 1, 4i ; Plia. 4, n î c/<ez 
Horat. i. q. Thraces; Ulûwvot', Thucyd. 1, p. 66; 
Rerodot.'jy 110, 112, 1 1 4; Edones, um, "Hôiove^, tov, 
Ptol.; Thucyd. 4, p. 32o; Epigramm, Grœc. 4, c. eiç 
Eiy.. ap/.; peuple dans /'Edonis {Thrace), au S.-E. 
du Sirymon, près de la côte. — Tzetz. ad Alexand. Ly- 
cophron. v. 4 I 9» a comme Opaxûv eûv^ : 'Hocovo: 
v.aX "Hôcoveç, mais il dit que les "Hûwvêç habitaient 
tt]V îtapa6aXa(JcrLav, et les 'Hôwvoi tv^v (iEffoyeiav. 

Edonis, idis ; voy. 1. Edonus, n° II, 2. 

EldôwiSpidis, s HÔwvî;, Ptol.; Macedouia Adjecta ; 
contrée dans la Thrace S.-E., sur les deux rives du fl. 
Angitas, bornée au S.-E. par le Sirymon et le mont 
Pangœus, et comprenait sel. Ptol. l'emplacement occupé 
par: Scoiusa, Berga, Gasorus, AmphipoliseJ Philippi. 
— Edonus, adj.; Edonius, adj., Sil. ItaL; Edonis, 
idis, adj., Ovid. i. q. Thrarius. 

1 . EdôimSj i, m., 'Hôwvôç^t/o/;, montagne située 
dans le sud-est de la Thrace,' Plin. 4, 11, 18, § 5o; 
on l'appelle aussi Edon, Serv. Firg. jEn. 12, 365. — 
De là II) Edôni, orum, m., /Hotùvoî, les Êdoniens, 
peuple répandu autour de l'Edon, Plin. 4. u» T 8, 
§ 40; célèbre par le culte de Bacchus, Hor. Od. 2, 
■;, 27; voy. Bacchus. — Z)'Edonus on a formé -v- 
1°) Edônus, a, uni, adj., Edonien, poét. p. Thrace : r^/ 
Borcœ, Firg. J£n. -12, 365, Wagn. N. cr.; cf. r^> 
r^j \enli, Fol. Flacc. 6, 340 , et r^ liîemes, Stat. 
Theb. 5, 78."<-o juga, Ovid. Trist. 4, 1, 4.2. r^j cur- 


rus, Stat. Theb. 12, 733. ^ Bacchus, Ovid. Rem. Jm. 
5g3. — 2°) Edonis (Edonis avec obref, Sil. 4, 778, 
Drak.; Lucan. i, 675), idis,/"., Êdomenne, femme de 
Thrace : ^^ ma très, Ovid. Met. 11,69. ^"^^ * ^ es 
Bacchantes , Prop. 1, 3, 5. 

2. Edonus^ a, iim; voy. l'art, précêd. n° II, r. 

EDOR ; voy. ador, au commenc. 

ë-dorïïliOj ïvi ou ii, 4. "v. n. el a., dormir à dis- 
crétion, achever de dormir, finir son somme, ou plutôt 
dissiper (son ivresse) en dormant (rare; mais très- 
classique; se dit le plus souv. des personnes ivres) ; 
Vïiiolenii dubhanl, haesilant... quumque edormive- 
runl, etc., la gens ivres sont indécis, ils hésitent... el 
quand ils ont bien dormi, Cic. Acad. 2, 17, 52. 
Edormi crapulam et exhala, désenivre-toi en dor- 
mant, cuve ton vin, id. Phil. 2, i2,y*/z.,* de meniez 


nocturnum vinum, Gell. 


6, 10, 


fin.; et poét. : FuGus 


ebi'ius olim Qunm Tlionam edormit, l'ivrogne Fufius, 
quand- il joue Ilio né endormie, * Hor. Sat. 2, 3, 61. 
— Dimidium ex hoc (tempore) edormi tur, la moitié 
de ce temps se passe à dormir, Senec. Ep. 99. 

ëdormîsco, ëre, v. inch. a. fedormioj, achever 
de dormir, -finir son somme, ou plutôt dissiper ( son 
ivresse) en dormant (peut-être seulem. dans les pas- 
sages suh'a?2ts) : o-> crapulam, cuver son vin, Fiant. 
Vtud. 2, ■;, 28; de même *>■ hoc villi, cuver cette pi- 


quette, Ter. Ad. 5, 2, n, r^ unum.somiuim, ne faire 
qu'an somme, Plaut. Ampli. 2, 2, 65. 

Edoëa (on lit auj. Edos ), v. d'Afrique, peut-être 
au S. du Nomos Libycus. 

Eîiïreiç Adraa ('Eôpai, Sept.; 'Aopaà, Euseb.) 
von Richler, Pèlerinage ; Edra, Edraïa, Burckhardl; v. 
dans la DimîdiaMauasse, située sel. Seelzen cl Klœden 
à environ 108 stades à l'E. d'Abila, à 100 à l'O. de 
Jieestercdi (Bostra), sur une montagne ; auj. le village 
de Drda, dans l'Hauran, près du Regenbach. Des ruines 
sur toute la longue côte parsemée de rochers; cf. Adraa. 

HSdreij Jos. 19, 37 ; v. de la tribu de Nephlali ( Ga- 
lilœa Supërior), au S.-E. de Kad&s, an N.-O. d'En- 
Hazor. 

Edro (Edron), ouis, Plin. 3, 16; Ebro, onis, 
Tab. Peut.; port des Veneli, dans la Gallia Trans- 
padana, entre les fl. Medoacus Major et Miuor; sel. 
d'autres i. q. Claudia, Ghiozza. 

Edrum 5 Cell.; v. des Euganei , dans la Gallia 
TYansp;idaua, à l'O, du Lacus Benacus, près du fl. 
raimim oleaecurvando, ïd. 17] 19, 3o. — Yitiosani Clesius ; probabi. 1. q. Idrus, idro, bourg du Milanais, 
naturam ab eo sic edoniiiam et compressam esse doc- ! déleg. de B rescia sur le ÏMgo d'Idro. Edrani, Inscript. 
tnna^ ni, etc., il avait su si bien dompter et comprimer j Lapid.; hab. — Selon les uns, i. q. Edulum ; sel. les 
par l'éducation son naturelvicieux que, etc., * Cic. Fat. [ mitres le nom viendrait de l'hydre qifHerctiU do\t avoir 


EllOC * 

tuée dans cette contrée; mars suiv. d'autres de. SSojû 
lac d'Idro. 

Edrus, i , Ptol. 2, 2, 12; Andros (Handros ), Ptbi.; 
fie sur la cote orientale de ÏHibernie, à l'E. de la v. 
(/Eblaua; peut-être auj. Patrick, île irlandaise, comté 
de Dublin, ancienne demeure de l'apôtre irland. saint 
Patrick, mais n'est certainement pas i. q. Bardesey; 
cf. Cambden , Brit. 

cdûcâtïo, ônis,/! [ 2. educo ], éducation ( apport. 
à la bonne prose) — 1°) se dit surtout de l'homme, 
Cic. De Or. 3, 3r, 124; Leg. 3, i3; QuiniiL Inst. ij 
1, 21 ; 1, 2, 6; r, ir, 17; Tac. Ann. 3, 62; Germ. 
20, et beauc. d'autres. — 2°) Métapk. a) en pari, des 
animaux, Cic. Fin. 3, 19: Rosc.Am. 22, fin.; Colum, 
7, 12, 11-; 8, n, 1. — b) des plantes, Plin. 16, 2jj 
39; Macrob. Sat. 1, 7. 

ëdûcâtor, ôris, m. [2. educo], celui qui élève 
( rare, mais apport, à la- bonne prose ) ; se dit surtout 
des parents, soit naturels, soit d'adoption, nourricier, 
père, Cic. Plane. 33, 81 ; Quintil Inst. 7, 1, 14; cf. 
Cic. i\ 7 . D. 2, 34. Pais tard ils'' est dit aussi dit pédago- 
gue, du précepteur, Tac. À un. 11, 1 ; 12, 4r ; 14, 3; 
Ulp. Dig. 40, 2, i3, et beauc. d'autres. 

cdûcâtriX; ïcis, f. [educalor], celle qui élève, 
nourrice, mère, Colum. 8, 11, 14; Inscr. Don. 14, 
n° 3g. Et métaph. : Earum (reruni ) pareils est educa- 
Irixque sapientia, c'est la sagesse qui donne et déve- 
loppe tous ces avantages, * Cic. Leg. 1, 24. 

*ëdncfttns 5 ûs, m. [2. educo], l'éducation, Ter- 
tull. Resurr. carn. 60. 

1. ë-dûco, xi, ctum, ëre, 3. (impér. educe, Plaut. 
Pers. 4, 1, 11 ; Stich. 5, 6, 1 ) v. a., faire sortir, tirer 
de, retirer, mettre dehors, etc. ( très-frêq. et très-clas- 
sique) : 

ï)en gén. : Dum illam educunt hue novam nuplara 
foras, tandis que l'on conduit la nouvelle mariée hors 
de la maison, Plaut. Casin. 4» 3, 1; de même avec un 
nom de personne pour régime, id. Epid. 3, 4 5 36 (opp. 
iulroducere); Mil. gl. 4, 6, 53; Pers. 4, r, 11; Cic. 
•Ça. Fr. 3, 3, ad fin. , et passim; cf. aussi <*-> popu- 
lum e comitio iu seplem jugera forensia, Farro, R. 
^.1,2, 9 ; r~j mulierem ab donio secnm, emmener 
une femme de chez elle avec soi, Cœs. B. G. 1, 53, 4s 
Oudend. J\ 7 . cr. ^~ r^> rele foras, retirer le filet de 
l'eau, Plaut. Truc. 1, 1, 18; cf. r^j pisces everrîctilo 
in litus, amener lespoissons sur le rivage avec un filet, 
Farro, R. R. 3, 17, 7. ™ radicem e terra, arracher 
de terre une racine, id. ib,3 3 10, 5. *-^ gladi uni, tirer 
le- glaive du fourreau, Cœs. B. G. 5, 44 î 8; Cic, 
AU. 4, 3, 3; Sali. Catil. 5r, 36; cf. r^ gladium e 


vaginn. 


Cic. Invent. 2, 4, 14. 


r^j sortetn, tirer au sort 


( tirer le bulletin ou le signe convenu de fume ou de 
tout autre objet qui le renferme), id. ferr. 2, 2, 5i, 
ad fin.; cf. r^ aliqtios ex urna, id. ib. 2, 2, 17, el <^» 
tribus, tirer de l'urne le nom des tribus, ïd. Àgr. 2, 
8, ii./N.' telum corpore, extraire, retirer un irait du 
corps, Firg. Mn. 10, 744; cf. r^> Miloiiem wihletam 
vestigio, faire fâcher pied à l'athlète Milon, Plin. 7, 
19, etpass. i-^-lacum (joint à emittere), détourner l'eau 
d'un lac, Cic. Divin. 1, 44, 100; cf. r^> fislulam, 
Farro, R. R. 3, 14, 2; r^> aquam in fossas, amener 
l'eau dans les fossés, Plin. 18, 19, 49} § 179* el ^ 
^- aquam in ïundnm inieriorem , Paul. Dig. 8, 3, 
29. — r*~j se foras, se retirer, sortir, Ter. Hec. 3, 3, 
4 ; cf. r-o se multitudini, sortir de la foule, s'élever an- 
dessus delà multitude, Senec. De Fila beata, 2, au 
fin. 

II) parti cul. 

A) à toutes les périodes -— 1°) t. techn. de la langue 
du droit public. — a) assigner qtjn en justice^ le ci- 
ter, le traduire devant les tribunaux, l'amener devant 
les juges (cf. duco, n° I, B, i>: Quum in jus ipsum 
eduxî, quand je Peus cité devant les tribunaux, Cic. 
Ferr. 2, 3, 47 ; cf. r^> ex domo in jus, Quintil. Inst.^ 
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n d'entre eux est cité devant moi, Edict. Prcct. ap. 


qq 

Gell. 11, 17, 2; de même f^j aliquem ad consules, tra- 
duire qqn devant les consuls, Cic Plane. 23; et àb- 
solt : r^j aliquem, id. Ferr. 2, 2, 36, Zumpt, JV. cr.; 
2, 2, 3t ; 2, 3. 65. — Une fois aussi dans le sens de 
conduire au supplice (l'expression ordin. est duco, 
Cic. Ferr. 2, 2, 26) : Nisi si .ad liulinnaculos vos vol- 
tis educi viros, Plaut. Truc. 4, 3, S. — b) en pari, 
des fonctionnaires publics ou magistrats, emmener qqn 
avec soi dans sa province : Quos educere iuvitos in pro- 
vinciam non potuit, eos invilos retinere qui poluit? 
comment a-t-il pu retenir malgré eux ceux qu'il n a pu 
emmener avec lui malgré eux dans sa province? Cic. 
fragm. ap. Qtdntil. Inst. 5, 10, 76; de mêmery me- 
dicum. secum, emmener avec soi un médecin, id* Pis- 
34. 
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ja) f. iechn. de la languelnilit., faire partir une 
armée, la mettre en Campagne, en marche ( ce sens 
domine dans César) : Ampli itruo castris illico Pro- 
dnr.it onmem exercilum, contra Teleboœ ex oppido 
Lesiones educuut suas, Amphitryon fait aussitôt 
avancer toute son armée hors au camp, deleur côté les 
Tèlêboens font sortir de la place toutes leurs légions, 
plaat.Jmph, i, r, 63 ; demêinc^ praesidium ex oppido 
(oM.introducere), Cœs. B. C. r, r3, i. ^~> cohortes ex 
urbe id. ib. i, 12, 2. ^ exercilum ah urbe, Ltv. 3, 
si. r~ copiai e castris, id. B. G. 1, 5o, 1 ; 2, 8, fin. ; 
7,'i3, 1; 7i 4o,i; 7» 49< *; 7, 5^ 2; 7. 53, r; 9, 
79, a; 7i So ï f-\ B. C. 1, 43, 3; 2,27, /?«-; 3, 3o, 3; 
3 84 2; £«'. 3i, 37, e/ passim ; on dit aussi <-vj co- 
pias castris, Cœs. B. G. 1, 5i, 2 ; 4, i'i % Jtn.; B. C. 
1 68, r; ^"'o- -^ 7 - If ' 2 °- ^legiones ex hibernis, 
Cœs.B.G. i,io, 3; -5, 27, 9; 5, 47^ /«-; /'»*• 4o, 
30. r^'singula niillia armalorum quolamiîs ex fiiiibus, 
Cœs. B. G._ 4, r } el outres locut. scmbl.; cf. aussi r^j 
impedimenta ex castris, Cœs. B. G. 7, 68, r. — Sans 
indication du point de départ : rsj cohortes, faire sortir 
des cohortes, Cœs. B. G. 3, 26, 2.; B. C. 1, 4r, 2 ; 
1,64,6; 3. 4r, 1; 3, 54, fin ; 3,-j5, 2; 3, 76, 3; 3, 
85 fui.; Sali, Jug.GS, 2; Liv. 3g, i5 ; F/onlin. Strat, 
1 5, 22; 2, 1, 1 ; 2, 5, 22 ; 3r, et une foule d'autres 
czempL; cf.r^j exercilum pransum, para tu m, cohorla- 
lum foras, Caton dans Gel/. i5, i3, 5; <-o exercitum 
in expedilîouem, mettre une armée en campagne, la 
faire partir pour une expédition, Cic. Divin. i, 33, 
72; r*j copias adversus Afranîum, Frontin. Strat. 1, 
5 } a ; 2, 2, 5, et autres. — Et absolt, en pari, du gé- 
néral lui-même, entrer en campagne, se mettre en 
marche, partir; cf. duco, n° I, B, 3 : Sin maliirius 
es- hibernis educeret, si au contraire il quittait trop tôt 
ses quartiers d'hiver, Cœs. B. G. 7, io, 1; ^/e même 
rvrx ojipido, id. ib. 7, Si, 3; cf. r^j tribus simui 
yovùSi sortir par les trois portes à ta fois, Lit'. 4r, 26. 
Ad legionem Pompeii duplici acie eduxil, Cœs. B G. 
3,67, 3. Tullus inaciem educit, Liv. r, 23; de même 
r^in aciem, id. 8, 9; 21, 39; 60 ; 27, 2; Frontin. 
Strat. 2, 1, 5, et passim. 

3°) /. de manne, faire sortir un 'vaisseau du port, 
lejaire partir : r^j naves ex portu, Cœs. B. C. 1,59, 
2; 2, 22, 5; 3, 26, 2; aussi r^ classer.! portu, Plïn. 
2,12, g, §55. 

4°) /. dêconom., en pari, des oiseaux, faire en 
tique sorte sortir les petits de l'œuf couper : lllam milû 
lam Iranquillam facis quam mare est olim, quum ibi 
alceiio puilos educit suas, Plaut. Pœn. r, 2, i43; de 
mime™ fœtum, Plin. io, 54, 70 {joint à excludere); 
10, 2D, 36; g, 10, 12, § 37. — De là b) métaph. en 
pari, des hommes, — a) élever un enfant, lui donner 
t éducation (physique ou intellectuelle et morale)^ 
nourrir, éduquer ( dans ce sens le verbe 2. êdûco, as, 
est plus usité ; voy. ce mot) : Non possunl militares 
pueriselanio educier, on ne peut pas nourrir des fils de 
militaires arec des azeroles [avec des pelures d'oignon), 
Plaut. Truc. 5, 16. René ego istam eduxi meœ domi 
et pudice,ye l'ai élevée chez moi dans de bons princi- 
pes, id. Cure. 4) 2, 32; de même rd. Epid. 4, 1, 34; 
Mosl. 1, 3, 29; Rud. 1, 3, 38; Ter. Andr. 5, 4, S; 
Heaui. 2, 1, 14 ; Ad. 5, 4, 21, et passim.; Cic. De 
Or. 2, 28, 124; Ltv. r, 39, ad fin.; 21, 43, Dral;.; 
Tac.Ânn. 1, 4, 4r; Prop. 3, 9, 5r; Virg. JEn. 7, 
7^3; 8, 4i3; 9, 0S4, et pass. — Aufig. : Senex 
plane eductus in nutricalu Yeneiïo, Plaut. Mil. gl. 3, 
ij 55. — B) en gên., enfanter, produire, mettre au 
jour, «ederc» : Quein tibi longîcvo sérum Lavinia con- 
junx Eduret sÏItjs regem', Virg. jEn. 6, 765 ; de même 
id.ib. 6, 75g. — Qualis Eurotœ progîgnunl flumina 
myrtus,Aurave distinctos educit verna colores, * Ca- 
tall. 64, 90. 

5°) dans le langage familier, avaler un breuvage , 
épuiser, vid*.r uns coupe : Ste. Date, bibat, tibicini. 
Sag Tene libicen primuin, poslidea loci Si hoc eduxe- 
ï'is, etc., Steph. Donne, à boire au joueur de flûte. Sag, 
Tiens, joueur de flûte, cela d'abord ; ensuite, quand 
tu auras avalé cela, c.-a~d. 'vidé la coupe, etc., Plaut. 
Siick'5^ 5, iS;de même id. ib. 5, 6, r. Dans un jeu de 
mots, avec allusion à la sign'tf. n" 4,~b, a. : Cad us erat 
ïim; wde impievî hirneam; cam ego, ut -maire fue- 
ra t oattim, vini eduxi meri, il j- avait un tonneau de 
l'tojje remplis de ce vin un grand flacon, et, (el qiPil 
était sorti du sein maternel, je l'avalai toutjmr, Plaut. 
^V' : r, 1,274. 

Jf) ° partir de la période d'Auguste — 1°) eu con- 
quérant le moupl comme dirigé de bas en haut ( cf. 
eiïero et erigo ), exhausser, lever en haut, élever, faire 
surgir* {Ortygiame) stiperas eduxi t sub auras, Ortygie 
n a fait surgir à la lumière supérieure, Ovid. Met. 5, 
Hî. Sic, uhi lollunlur festis aulfea theatris, Surgere 
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signa soient... placidoque educta tenore Tota patent^ 
ainsi, dans les jeux solennels, quand s'élève la toile du 
théâtre, on voit paraître les figures qu'elle représente... 
et, surgissant par degrés avec le mouvement. ascension- 
nel oui les déroule, elles apparaissent tout entières , 
id. ib. 3, n3; cf. ««y^,_/^Pinkaiujs-)^i^^nih / m ni- 
que moresque Auieos educit in aslra, Bor. Oâ.J\, ^j 
23. — b) avec l'idée access. de créaïion, élever, 
construire : Turrim summis sub aslra Educfam tectis, 
une tour élevée jusqu'aux astres , Virg. JEn. 2, 461; 
cf. : Aranique sepnlcri Congerere arboribus cœloque 
eclucerc certant, ils entassent à l'envi les matériaux 
du bûcher el T élèvent jusqu'aux nues, id. ib. 6, 17S; 
imité par SU. i5, 3S8 ; de même : — 'molem cœlo, Firg. 
JEn. 2, 186 ; rv, turres altius, Tac.Ann. 12, 16; Hist. 
4, 3o; r^j pyramides instar monlium, id. Ann. 2, Ci; 
'^mœnia caminià Cyclopum, Virg. Mu. 6, 63o. 

2°) en pari, du temps, l'éconduire, le mener à fin, 
c.'à-d. le passer, l'employer, le consumer (cf. duco, 
w g II, B, 3, b) : Si forte pios ednximus aimos, si par 
hasard f ai passé pieusement mes années (si mes jours 
sont purs), Prop. 2, 9, 47; de même r>~> insomnem 
noclem ludo, passer toute la nuit au jeu, Stat. Theb. 
2, 74 r^j somnos sub biberno cœlo, passer sous la 
voûte du ciel les rudes nuits de l'hiver, SU. n, 4o5. 
^ nimbos luxu, Val. Place. 2, 371. 

2. cdûco, âvi, âlum, are, r. v. a. [1. educo, ?i° II, 
A, 4, b], élever un enfant, lui donner l'éducation phy- 
sique ou morale, le nourrir, le faire grandir sous ses 
auspices (très-fréq. et très-classique): « Educit obste- 
trix, educal mitrix, înstiluit pœdagogus, docet magis- 
ler, » la sage-femme tire du sein de la mère, la nourrice 
élève, le pédagogue forme, le maître instruit, Varron 
dans Non. 447 > 33 (toutefois celte distinction n'est 
pas observée dans l'usage; Toy. ce qui suit el 1. educo, 
n° IJ, A, 4, b) : Dal herœ suœ ( puellam), oral ut eam 
cuil'I. cducel;Hera facit, educavil magna induslria, 
Quasi si esset ex se nata, // donne cette petite fille à 
la maîtresse el la prie d'en avoir soin, de l'élever; la 
maîtresse s'en charge, el elle fait son éducation avec le 
zèle d'une mère , Plaut. Casin. prol. 44 sq. Alhenis 
ualus aitusque educatusque Allicis, né à Athènes, 
nourri et élevé parmi les Athéniens, id. litid. 3, 4, 36. 
Is mecum a puero puerBene pudieeque educaln'st us- 
que ad adolescentiam, cet enfant a été élevé sous mes 
yeux, dès son enfance jusqti 1 à l'adolescence, dans d'ex- 
cellents principes, id. Capt. 5, 3, 16, et autres exempt. ; 
cf. id. -Cas'in. 2, 3, 38; Men. 5, 5, 7 ; Trin. 2. / i} 
ni, et pass.; Ait. dans Non. 422, 14; Ter. Eun. i, 
2, 37 ; Ad. 3, 4, 49; Phorm. 5, 7, 5o; Cic. Lœl. 20, 
75; Pwp. 2, 21; De Or. r, 3r; Ovid. Fast. fi, 487; 
Met. 3, 3r/i, cl très-souv. 

2°) Aiéfaph. : Seqne enim bac nos patria lege ge- 
nuit aut educavit ut nulla quasi alimenta exspectaret 
a nobis, la patrie, en effet, ne nous a pas donné la vie 
et l'éducation à la condition de n'attendre de nous au- 
cune reconnaissance pour ses soins nourriciers, Cic. 
Rcp. i, 4. Educala Inijus (-rc. epidiciici generis) nu- 
trimenlis eloqueniia ipsa se poslea colorât et roburat, 
ce genre ( le genre démonstratif) est la nourriture de 
l'éloquence, qui, plus tard, se colore et se fortifie elle- 
même, id. Or. i3, fin.; cf. : Hn?c ars Iota dicendi lia- 
bel banc vim ut ea qure sunl orla jam în nobis et 
procieata educel alque confîrrnet, tout cet art ora- 
toire a pour effet de développer et de fortifier en nous 
tes germes que la nature y a déposés, id. Du Or. 2, 
87, 356; et : lu lus (scholis) educatur oral or, c'est 
dans ces écoles que se forme l'orateur, Qui util. Inst. 
9, 2, 8 i ; de même r^> oratorem, id. ib. Proœm. § 5. 
— b) poél. et dans la prose poster, à Auguste, en 
part, des plantes et des animaux, faire croître, nour- 
rir, alimenter: Qnod poutus, quod terraj quod educal 
aer Poscit, // demande que la mer, la terre et l'air se 
dépeuplent pour lui (de leurs produits), Ovid. Met. 
8, 832; cf. id. Pont, i, io, 9. Ut vidua vïtis... num- 
quam milem edurat uvam, comme une vigne veuve 
ne donne jamais un raisin mûr et doux, Catult. 62, 
5o; de même <->-> pomum,non uvas (ager), Ovid. Pont. 
1, 3, 5i.r- ' herbas (humus), id. Met. i5, 97. ^toe- 
cuba, Plin. 16, 37, 67. ^ florem (imber), ta pluie 
fait pousser les fleurs, Catult. 62, 41, et autres. Trac- 
Uisuter plures lepores, nier educet apros^ laquelle de 
ers contrées nourrit le plus de lièvres, te plus de san- 
gliers, Hor. Ep. 1, i5, 22. 

ëdnctïo, ônis, /. [ 1. educo], action défaire sor- 
tir, sortie ( anlcr. et poster, à la période class. ) '. r^j e 
castris, Caton dans Fest. s. r. paoperam, p. 216. /-*-■ 
examinis, Pallad. Jun. 7, 6. 

* eductor, ôris, m. [1. educo, n° lï, A, 4, b j, 
celui qui élève, qui nourrit (pour educalor, plus usité), 
Front. Ep. ad amie. l5. 
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Ednij cf. jEdui. 
c-dnlco, are, 1. v. a., rendre doux, rendre 
rvj vitam, Matins dans Gell. i5, 25, 2, et 
clans Non. 106, 25. 

cdulcô ratio, ôuîs,/, édulcoraûon, L t M. 

Edulia et Edulîca, œ; voy. Edusa. 

ëdfilis, e, adj. [ 1. edoj, bon à manger, qui se 
mange, comestible (rare) : -^caprere, Hor. Sa/. 2,4, 
43. — Substantivt au plur. edulia, ium, n., comestibles, 
vivres, aliments, denrées, mets, plats, Afran. dans 
Non. 28, 3o; Varron dans Non. 108, 22; Suet. Calig 
40, Oudend. N. cr.; Utp.Dig. 1, 16, 6, fin.; Gell. 7, 
i6,4; 17, 11, ad fin.; cf. Varro, X. L. 6, S, 74. Le 
même, dans la période post-classique, est hétéroclite : 
génit. eduliorum, Appui. Met. 5, p. 160; dat. eduliis, 
Gell. 19, g, 3; nominatif sing. edulium, Fulgent. 565, 
g (mais il est très-douteux dans Varron, L. L. 7, 3, g3 ). 

edulium , ii ; voy. l'art, prêcéd , à la fin. 

IMulius Mous , montagne au N.-E. de /'Hispanla 
Tanacon., s' étendait depuis /e^Pyrensei Montes à tra- 
vers te territoire oriental des Vascones jusque près de 
Caîsar Augusta, et doit s'appeler auj. Jaca, Jacca dans 
te royaume d'Aragon. N 

Eduluni, Gutvr. Bhœt, 12, p. 176; Edulo, bourg 
du Milanais, délég. de Brescia, près de ta source de 
l'Oglia. 

Edtima 5 bourg dans la Samaria , près de la rive 
occidentale du Jourdain, à 12 mill. à l'E. t/eSichem, 
Neapolis. 

cdûrâtus 5 a, iun, part, passif (d'un verbe eduro 
qui n'existe point comme verbe transitif), durci, en- 
durci : r^~> fronte, Alcim. Prol. ad carm. 

c-dûresco, ëre, v. inch. n., durcir, devenir dur, 
Cœt. Aur. Acut. 2, 34. 

c-dûro, are, v. «., durer, subsister ( après Auguste 
et très-rare): Quod cadenlis jam solis fulgor iti ortus 
edurat adeo clams ut sidéra hebetet, parce que les 
dernières clariés du soleil couchant y durent jusqu'au 
lever de cet astre , et jettent assez de lumière pour 
effacer tes étoiles, Tac. Germ. 40. Ut neque memorife 
nlla effigies lilerarum tauto aevo potuerit edurare, 
qu'aucun monument écrit ii'cn a pu conserver le sou- 
venir, Gell. 14)1, 18. 

c-dûr»iSj a, uni, adj. } excessivement dur, très-dur 
( très-rare): r^ pirus, Virg. Georg. 4, 140, — -dufig, • 
Nec lameii eduro quod petit ore nega, toutefois ne lui 
rejuse pas d'une bouche cruelle ce qu'il demande, 
Ovid, A. A. 3, 476. 

lùHus 9 petit fl. de Ligurie; probabl. auj. Sadodeta. 

Êdûsa, œ,fi [edo], divinité qui veille sur les 
aliments, des enfants, Varron dans Non. 108, 22; la 
même Edulia, œ,/., Donat. Ter. Phorm. 1, 1, i5, et 
Edulîca, re, f, Augustin. Civ. D. 4, rr. 

Edyllïtini, ii, n., autre forme plus exacte peut- 
être du mol Idyllium, plus usité, idjlte. 

Eetïon^ ôuis, m., 'Hexttov, Eétion, pèred' Andro- 
maque, roi de Thèbcs en iljysie, Ovid. Trisl. 5,5,44; 
Fast. 4,280. DWoEetionereThebaejO.'/'/. Met. 12,1 io. 

Eëtïôiieus, a, uni, = 'Hetlcoveioç, relatif à 
Eétion : r^> Thebœ, Ov. Met. 12, iro; cf. Hom. If 

1, 366. 

Eetioiiia, 'HeT'.covsia, Tinte., Dtmosth., Pau- 
san., Plularch,, Steph.; promontoire de l'Attique, près 
du port du Pirée. 

effâbïlis, e , adj. [ effor j , qui peut se dire, s'expri- 
mer, se définir, se raconter, se décrire (post-classique) : 
Paucis cogitabilis , nemini effabilis , que peu conçoive ni, 
que personne ne peut exprimer, Appui A pot p. 3i5. 

* ef-fsecâtus, a, uni, adj. [lœx], nettoyé de 
toute ordure, purifié de toute souillure, épure, au fig. 
r^j voluptas animi (joint à purgala), sljipul. Dogm. 
Plat. 2, p. 22. 

efla fila tus, Usez expapillalus; voy. ce mot. 

* e AT» men, ïnis, //. [effor], paroles, discours, 
Marc. Captif 4, inil. 

ef-farcïo et -fercio, sans parf, fertus, 4. v. a., 
remplir, farcir, bourrer, combler ( très- rare) : Inle.i- 
valla grandibus saxis elTarciunlur, t'es intervalles soûl 
comblés avvc d'énormes rochers, * Cœs. B. G. 7, '23, 

2. lîibile, este, effercile vos, buvez, mangez , bourrez- 
vous, Plaut. Mosl. 1, 1, 62. — De là 

effertus, a, um, Pa., rempli, plein, comblé, riche, 
abondant: Neque jejuniusîorem nec magis cffti liini 
famé Vidi, non, je n'en vis jamais de plia famélique, 
de plus soûle déjeune, Plaut. Capt. 3, 1, C. Hercdi- 
tatem sum apius efferlisFimam , id. ib. 4, r, 8; cfi id. 
A sin. 2, 2, r6. 

effascïnStïo •> Ônis, f. [effascino], enchantement, 
fascination; au plur., Plin. 19, 4, 19; 37, 10, 54. 

cf«fascïno, are, v. a., enchanter, fasciner, Pliru 

i 7> 2 > a *§ l6 î Gcl1 - 9. 4, 7- 
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EFH ATIO , Suis , /. [ ef for ] , action de parler, sefon 
Svrt>. Fvg JE,-/. 3, 463. 

effutam, i; voy. eflbr, à la fin. 

cffntus , ûs . m. [ eflbr ] , action de parler, langage, 
la parole ; pai oies, récit , relation; prédiction, oracle, 
Ap\K Met. 4, /;. 107, 32, Elmenh.; Ter mil. Anim.6. 

eftecte, adv.; vojr. efficiû, Pa., n° B, à la fin. 

effectïo, ônis ,/. [ eflicio ) (seulem. dans la langue 
philosophique de Cicèron) — 1°) action de parfaire, 
d'effectuer, d'accomplir, de finir; exécution, produc- 
tion, travail, pratique: r^> arlis, le fini, la perfection 
ou la fin dernière de l'art, Cic. Fin. 3, 7, 24. r^> recta 
(trad. du grec xotTÔpOtoGiç), la perfection morale, id. 
ib. 3, r/|, 45. — * 2°) i. q. causa efficieiiSj la cause 
première, efficiente, Cic. Acad. 1, 2, 6. 

efFeclïio, as, fréquent. oMTecto, inusité, qui est 
tui-méina le fréquent, (/'eflicio, Nui. Tir. p. 36. 

* effectïvtïS, a, uni, ad/', [efficio], relatif à la 
pratiqua, à /'exercice, pratique: r^> ars, Quintil. Inst. 
2, 18, 5. — Adv. Effective, en faisant un ouvrage 
quelconque, en faisant, en produisant, Quintil. 2, 18. 

* effector, ôris, m. [efficïo], celui qui fait, qui 
exécute, auteur, artisan, ouvrier, cause de (moi cicê- 
ronien), Cic. Unîv. 5, fin.; 11; Divin. 2, 26; De Or. 
1, 33, i5o (cité encore par Quintil. Inst. 10, 3, 1; 
on trouve employé dans ce sens perfector, Cic. De Or. 
r, 60, ad fin. 

effeetriXj icis, /. [ effector 1, celle qui exécute, 
qui fait, auteur, cause de, peut-être seulem. dans Cic. 
Fin. 2, 17, 55 j Univ. 10. 

1. effectué, a, mit, partie, et Pa. ^'eflicio. 

2. eiFeetess, ûs, ni. [efficio], action d'exécuter, 
exécution, accomplissement, achèvement, réalisation. 
— I) en gén.: Ul ad effeetnm hoi'um consiliorum 
pervenirem, pour arrivera la réalisation de ces plans, 
pour les mener à bonne fin, Plane, dans Cic. Fam. 10, 
S, 4; de même *>j operis, exécution d'un ouvrage, Liv. 

21, 7. Hoc spe concipere, andacis animi fuisse; ad 
effeclum adducere, \irlulis el fortunœ ingenlis, il y 
avait de C audace à V espérer; le mener à fui exigeait 
beaucoup de courage et un rare bonheur, id. 33, 33, 
fin.; cf. r^j spei, réalisation d'une espérance, id. 21, 
57 ; 'et : Et libi ad effeclnm vires del Caîsar, Prop. 3, 
9, 27. Ut peccalum est patriam prodere, parentes 
violare, fana depeculari, quœ sunt in eiïectu, sic li- 
mere, sic mœnre, sic in libidine esse peccalum es(, 
eliam sine efferlu, de même que c'est pécher de trahir 
sa patrie, d'outrager ses parents, de piller les temples, 
toutes actions qui sont des faits extérieurement accom- 
plis, de même c'est pécher que de craindre, que d'être 
affligé, que d'avoir des sentiments déréglés, lors même 
'qu'il n'en résulte aucun effet visible, Cic. Fin. 3, 9, 
ad fin.; cf. ■ Et jam quum opéra (se. oppuguationis) 
in effeetn era-nt ciira Oreum, comme les ouvrages 
(destinés au siège) étaient déjà achevés autour d'0~ 
rêum, Liv. 3i, 46, ad fin. Ha?c vei'ba, çjvon statve- 
p.it, enrneff. ctu aciipimus, non verbolenus, ces mots, 
quod sialuerit, nous les entendons dans un sens effic 
tif, et non verbal, TJlp. Dig, 2, 2, r ; de même eu m ef- 
feclu, Paul. ib. 40, 7, 1. — II) particut, avec égard 
à la conséquence d'une action, effet, résultat, suite, 
conséquence: Quarum (herbarum) c;iusam ignorares, 
vim et effeclum videres, dont vous verriez la vertu 
et les effets sans en connaître la cause, Cic. Divin. 
2, 20, fin.; cf. Plin. 29, i3, 119. Effeclus eluqi'ientiae 
est audienlium approbalio, l'ejfet de l'éloquence est 
Vass<nt<me'it n'es auditeurs, Cic. Tusc. 2, 1, 3; cf. 
Quintil. Inst. 2, 17, 25; 2, iS, 2. Ne sine nllo ef- 
Uctn a.*slas exlraherelur, de peur que l'été ne se pas- 
sât sans résultat, Liv. 32, 9, fin.; cf. id. 34, 26; 40, 

22, fin. Quum plnra argumenta ad mutin effeclnm 
dediiciiiiiur, Quintil. Inst. 9, 2, io3. Q. 5 cujus similis 
rfft-ciiis spicie-que, id. ib. 1, 4, g. — Au pluriel: 
Aulidoios t*x inutlis aique intérim contrarîis quoque 
in 1er se effeclibus compîmi videmus, Quintil. Inst. 
1, 10, 6. 

* ef-f?euiido 5 are, 1. v. a., féconder, fertiliser : 
<^-> soliim paliinm, Vopisc. Prob. ar. 

effeniinafe,^'.; voy. effemiuo, à la fin. 

efR?mÏEiâtïo 3 ôuis, fi [eflemino], affaiblisse- 
ment, faiblesse, mollesse: o^.corporîs , Firm. fl/aih. 
7, 16. r-^ animi, esprit efféminé, Hieron. in Isai. r/j, 
52, 2. 

effemiiuUus, a, uni, partie, et Pa. rf'effemiuo. 
cf-Éemïuo 5 â-vi, âi'-..^, aie, 1. v. a. [femina], 
rendre femme, faire du sexe féminin, faire passer 
d'une nature quelconque, à la nature de femme, fémi- 
niser. • — * I) au propr. : Effeniinarunl eu m ( se. aereni) 
Trnionique Iribuerunt, quod nihil est co mollius, le 
fé ''inisèrent (l'air) et le consacrèrent a Junon, parce 
qu'il n'y a rien de plus mou, Cic. N. D. 2, 26. 
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Beaucoup plus fréq. et très-class. — II) nufig. rendre 
efféminé, amollir, énerver, affaiblir, rendre lâche : 
Forliludinis prœcepla sunt quai effeminari vinini vê- 
lant in dulure, les préceptes de courage sont ceux qui 
empêchent l' homme de mollir dans la douleur, Cic. Fin. 
2, 29, 94"; de même r^~> corpus aiiimiinique virilem, 
* Sali. Catil. ir, 3. ^ animos, 1 ces. B. Q, r, 1, 3. 
r^j homines (joint a reniollescere ), id. ib. 4, 2, fin.; 
cf. : Nu ne quidem cogilationibus mollissimis effemi- 
namur, Cic. Tusc. 1, 4°- '^'vultus, donner à son 
visage un air féminin, id. Or. in Clod. Jragin. 5, 
p. i53, éd. Ore.ll. — Illa transi ticida eloculio ies ipsas 
effeminal, Quintil. Inst. S t proœm. § 20. — 2°) par mé- 
tonym. ( causa pro effeclu), déshonorer ', souiller, avi- 
lir : Trabeala per urbes Oste.nlaltir anus lilulunique 
effeminiit auni, on promène sous la trabée par les ■ailles 
une vieille femme qui fut homme, et son-nom souille le 
nom de l'année, Claudian. in Fittrop. 1, 10. — Delà 

effêmïnatus, a, uni, Pa. — !°) féminisé, qui a 
pris l'air ou le costume d'une femme ; au fig. effé- 
miné, amolli, énervé, mou: Ne quid effeininalum ant 
molle, ne quid du ru m aut ruslicum sit, il faut éviter 
la mollesse et l'air efféminé, la dureté et la rusticité, 
Cic. Offi i } 'i5, 129; cf. id. Tusc. 4» 3o. Intolerabile 
est servire impuro. impudico, effeminatu, niimquam 
sobrio, on ne saurait supporter d'être l'esclave d'un 
tyran impur, impudique, efféminé, intempérant, id. 
Phil. 3, 5 ; de même absol., un efféminé, en pari, des 
histrions qui imitent les gestes et le costume de la 
femme, Colum. Prœf. § i5; cf. rsj hislrio, histrion 
sous un costume de femme, Tertull. S[>eet. i5. • — Fu- 
rialis illa vox nefariis stupris, religîo-is altfiribus effo- 
minata, Cic. Plane. 35, 86 \ de même <~*-j ac levis opi- 
nio, opinion sans consistance, sans portée, id. Tiuc. 
2, 22, 52. f^~> et enervis compusitio, composition molle 
et sans nerf Quintil. Inst. 9, 4, 142; cf. id. ib. 1, S, 
2 ; 2, 5, 10; 8, 3, 6; 11, 3, 32; 91", et passim. — 
Compar. : f^-> multiiudo Cypiiorum, Val. Max. 9, 3, 
fin. — Su/ierl. : *-o animi languor, Q. Cic. dans Cic. 
Fam. 16, .. ■ — '2°) dans un sens obscène, celui qui 
se laisse employer comme une femme, = paihirus, Suet. 
Aug. 68; A net. Priap. 58, 2. — Adv. effëmïnalc 
(d'après le n° 1 ), Cic. Off. 1, 4» ad fin.; Senec. Cons. 
ad Ptflyb. 36; Va t. Max. 2, 7, 9. 

* efferaseo, ère, 3, 
nir farouche, furieux : r 
zS, 7. 

efîerale 5 adv.; voy. 2. effero, à la fin. 

efferatugja, uni, partie, et Pa. de 2. effero. 

efferbui, parf. rf'elïerveo. 

efîercîo5 voy. effaicio. 

efierïtas, âtis, /. .[ efferus], état complètement 
sauvage, grossièreté, rudesse, mœurs farouches (rare) : 
Eos ex eiîerilate illa ad justitiam alque niansut-tudi- 
nem transduxerunt, Cic. Sest. 42,91. Quas (luiras) 
peragrans omnem efféi-îlatem expuli, id. Poet. Tusc. 
2, S, 20. De même aussi Lacta/it. Mort, persec, 9;-wj\ 
Klotz, Nouv. Annal, vol. 22, p. 167J et Supplém. aux 
Tuscul.de Cic, Lvipz. i843,/>. 75 et sniv. 

i. efVfcro (s'écrit aussi eefero ), extûli, ëlâlum, 
efferre, v. a., porter dehors, tirer dehors, sortir (oc/.), 
exporter, transporter, emporter, enlever en portant, etc. 
(très- fréq. et très-classique). 

1) au propr. A ) en sênêr. : Tide ex navi efferantur 
quœ jam imperavj omnia , veille a ce quon débarque 
du navire tout ce que j'ai ordonné, fais apporter du 
vaisseau, etc., Plaut. Ampli, 2, r, 82 ; cf. /-- 'lela, etc., 
ex aedibus Celhegi , enlever les armes de la maison de 
Céthégus, Cic. Catil 3, 3,/?//. Ego libi argenluni jubeo 
jam intus efferri foras, je vous prie de prendre de 
l'argent là-dedans ( dans ce cabinet ) } Plaut. Bacch. 

1, 1. 62; cf. id. ib. 4, 9, J27; Mes/. 2, j, 58; Mil. 
gl. 4) 8, 4. r ^ J auiiim foras, id. AuL 4> 5, 5. r^j ar- 
gentum ad aliquem, apporter de l'argent à qqn, id, 
Epid.5) 1, 27 ; Truc. 3, 1, iC. <~^ maobreiam bue, 
apporte-moi un coutelas, id. Mil. gl. 2. 5, 53 ; cf. Stich. 

2, 2, 28. ^pueium extra œdes usquam , emporter un 
enfant hors de la maison qque part, Ter. Hec. 4, r, 48- 
r^/ cistellam domo, id. Eun. 4i 6, i5; cf. r<^> cibarîa 
sibi quemque domo, que chacun emporte des vivres 
de chez soi, ( œs. B. G. 1, 5. 3 ; et : <^ frumenlum ab 
Ileida, exporter du blé d' lier da, id. B. C. 1, 78, i.r^j 
piscem de cuslodia, tirer un poisson du vivier, Colum. 
8, 17, ad fin. r^j literas, Cœs, B. G. 5, 45, 4) Oudend. 
N. cr, r^j mucroneiiî , emporter un glaive, Cic. Catil. 
2, 1, 2; cf. r^j vexîlla, signa, aima (ecasiris, extra 
fines, etc.), emporter ou sortir les enseignes,, les armes 
hors du camp i hors des frontières, c.-à-d. faire une 
sortie, une excursion, Liv. 10, 19; 27, 2; 29, 21; 3o, 
5; 40, 25; 42, 23; 25; Tac. Hist. 3, 3i, et passim. 
Ferrum a latere denpuit elatumque deferebat in pectus, 


v. inch. n. \ 1. effero], deve- 
-•leones immanius, Ammian. 
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il tira son épêe, et déjà la levait pour la plonger J*ws 
son sein. Tac. A un. r, 35, ad fin. — Uliuain ne um- 
qtiam Medea Colcbis cupido corde peilem extulissel, 
plût au Ciel que jamais Médée, poussée par la passion, 
n'eut mis le pied hors delà Colclùdcï Ènn. dans Non. 
297, 20; de même r^ pedem , sortir, Vu'g. /En. 2, 
657; cf. r^j pedem œdibus, sortir delà maison, Plaut. 
1 Bacch. 3, 3, 19. r^ pedem porta , franchir le seuil, 
Cic. Ait. 6, S, 5; 7, 2, 6; Suet. Tib. 38. r^j pedem 
quoquam , Plaut. Capt. 2, 3, 97. — ( Ignis ) quo paclo 
per loca septa Insinuant el lune domïnatus ut extulerit 
se, Lucr. 6, 89 et 385; de même ^ se vallo (equus), 
Tac. A nrr. i5, 7. — Furîuni legalum longius extulit 
cursus, Liv. 3, 5; cf. : Messium impelus per bostes 
extulit jid castra "Voisrorum, id. 4, 29. 

B) partie. 1°) comme le grec êxcpépco, emporter 
( un mort ) de la mahon au lieu de la sépulture, en- 
lever un mort, porter en terre, enferrer, ensevelir : 
Me. (œdiindum ilîuin egoconduxi. Eu. Tum (u idem 
opluinum'^l Lo<es efferendum ; nam jam credo mor- 
hius est, Meg. J'ai payé pour qu'on le tue. Eucl. Tu 
devrais plutôt payer son enterrement ; car je crois qu'il 
est déjà mort, Plaut. Aid. 3,6, 32 ; de même id. Most. 
4, 3, 8 sqq.; Ter. Andr. 1, t, 90, Douai, et Ruhnh.; 
Cic. N. D. 3, 3a, So; Nep. Ait. 17; Liv. 2, 33; 3, 
iH,fin.; Quintil. Inst. 8, 5, 21 ; Suet. Aug. 99; Ner. 
9 ; 3o ; 33 ; Hor. Sat. 2, 5, S 5, et passim. — ï)) métnph. : 
Meu unius fuuereelala populi romani essi j t l'espublica, 
Liv. 28. 28; de même id. 24, 22; 3i, 29. 

2°) en pari, d'un sol fertile, produire, porter, 
donner, rapporter : Ut id quod agri efferant sui 
qnasrmnque velit in terras poitare pussit ac miltere, 
pour .pouvoir porter el expédier partout oit il voudra 
ce que rapportent ses champs, les produits de ses terres, 
Cic. Rep. 2, 4> fm.; de même r*-/ uberiores fruges ager, 
un champ donne une moisson plus abondante, id. Brut. 
4, 16; cf. aussi id. Verr. 2, 3, 4.7» f l,l -î 86; Lucr. r, 
180; 2, 654. — ï>) méiaph, : Ea cjuœ efferant aliquid 
ex se e perfecliores Jiabere naluras quam éa quas ex 
iis efferantur, ce qui donne un produit a une nature 
plus parfaite que ce qui est produit, Cic. N. D. 2, 33, 
fin.; cf. : Quintil. Inst. 10, 1, 10g; et poèt. : Hrcc 
( se. J liilia ) genus acre virum Marsos pub«-mque sabel- 
lam... Extulit, c'est elle (l'Italie) qui a produit la 
race vigoureuse des Marses et Ja jeunesse Sabine, Virg. 
Georg. 2, 169. * 

3°) avec égard à la direction de bas en haut ( cf. 
erigo tf/ediico, n° II, B, t), lever, élever, soulever, etc. : 
Continuo simili ac paullo véhément ius aura Iuflarit 
fluctiift, erexeril, exluleritque, aussitôt que le souffle 
un peu plus violent du vent aura gonflé, dressé et 
soulevé Us Pots, lucii. dans Non. 297, 25. Ab suissub- 
blevalus, murum a&eendil: eos ipse rursus siugulos 
eseeptans m murum extulit, soulevé par les siens, il 
escalada le mur.; puis lui-même les y éleva les uns après 
les autres, Cœs. B. G. 7, l^^fin. Si hrec ( pars nperis) 
e.sset in alliiudînem lurris elala, si cette portion d'oti' 
vrage avait été élevée, à la hauteur de la tofir, id. S. C, 
2, 8, fin.; cf.: Supra luimeri altiluditiem eliila ma- 
mis, Quintil. Inst. n, 3, io3; et: EiaU) ait*- nialleo, 
ayant levé le- marteau en l'air, Suit. Calig. 32. Corviis 
e conspectu elafus, le corbeau ayant disparu dans les 
airs, Liv. 7, 26. Pulvis elalus. poussière soulevée, id, 
4> 33, Elala super capila scuto, Tac. Hist. 3, 27. r^j 
jubar (luiia), Petron. poet. 8g, 2, 54- Poét. : Qimm 
décorum mitibus pomis caput Auctnnmus agris extulit, 
Hor. Epod. 2, 18. 

II) au fig. 1° ) produire au jour, à la lumière, faiu 

paraître, publier, divulguer répandre : Quod ueque 

in vuigitm disciplinam efferri veliui ueque, etc., parce 

qu'ils ne veulent ni que leur science se répande dans 

le. vulgaire ni que, etc., Cœs B. G. 6, 14, 4; c f- ^ 

ratiouem defectus in vulgus, Plin. 2, 12,9 Eiaïaque 

vox ejus îii viugus lii-.ee verbis, voici ses paroles tellti 

que la renommée les publia, Tac. A un. 12, 21; *\! 

, tuum pee.calum foras, publie ta faute, Ter. Pltorm. 0, 

i 7, 65, Ruhnh.; el r^ hoc foras, Cic. Phil. to, 3 ; de même 

\ r^.- clandeslina ronsilia, mettre au four, révéler des 

1 projets clandestins, Cœs. II. G. 7, r, 6. ^ rem Jd.ib. 

7,2, 2. r^j bas meas ineptias, divulguer mes sottises, 

les futilités dont je vous entretiens, Cic. De Or. 1, 24, 

ru. /-v divinilus dicta, id. ib. 3, 1, ad fin. et autret 

sembl. — Avec une propos, relative : Pusteaquani il 

volgus militum elalum t-st qua arrogant ia incolloquifl 

Ariovislu^ usus, etc., quand on sut dans les rangs 

des soldats quelle arrogance Ariovisie avait montrée 

dans l'entrevue, etc , Cœs. B. G. 1, 4^> 4> — ' ^ e ' û 

1») partie, en pari, du discours , prononcer, exprimer, 

exposer, énoncer, dire : Yerbum de verbo expressiun 

exlidit, /'/ l'a traduit, reproduit mot pour mot, Ter* 

1 Ad.prol. u. Ul verba inter se ralione conjunctasen- 
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ntiam efteraût, que les nuits joints entre eux d'après \ 
^rtalttcs règle* {tic syntaxe) expriment la pensée, 
îw'o. £■ ■£• ®' *> I0 ^' S * g raVes sf.uieuliœ mcondiiîs ( 
rtibiselîeruniur, Cic. Or. 44, i&o\cf. Quttttit. Inst. | 

, t 3 Qnje incisim aut membraiim elferunlur, ea \ 
?ét apliasïnie cadere debent , quand on procède par 
e „,lfres et pav incises, il jaut donner un soin particulier 
If harmonie des chutes, Cic. Or. 67 ; cf. Quintil. Insl. 

, 33j 8,3, 4o; io, a, 17. Pk'ràque ulruque modo 
ffferuiilui'» « luxurialiir, luxnriat, » etc., la plupart ont 
cours sous les deux formes, luxuriatur, luxurial, id. ib. 
ù,3 7; cj.id.ib. 1, 5, 16; 64; 2, i4,a. 

2°) fl" passif * sortir en qque sorte de soi-même, 
lu-e emporte par la pasiion, être emporté, entraîné, 
transporte hors de soi: Usque adeo studio atque odio 
illitis efferor ira , Lucil. dans Cic. Tusc, .', , 2 1 , fin,; de 
méfner*> studio, se laisser emporter par h- zèle, Cic. 
DtSened. 23, S3; Ait. 1, 8, 2; N. D. 1, 20,,/ïrt.; C«f. 
b ^ ! ;,5, 2 ; cf. r^cupidilaie, parla passion, Cic. 
Divin, ij 24, 49 ï *"** v * naturae alque iugeuii, entraîné 
par l'ardeur de son caractère et de son imagination , 
y Mur. 3 r, 65 ; * — ' îaelitia, être transporté de joie, 
id, Dejol. 9, 26 ( cf. aciivt : Comilia isla prœel;Ta. uueb 
tneltelilia extulerunt, ces admirables comices qui m'ont 
transporté de joie, id, Fam. 2, 10); o« incrediliili 
gaudio, id. Fam. 10, 12, 2; cf. id. llep.3,J5o; Stiet. 
Cœs. 22; f^ voluplate canéndi ac salt.aidi, être trans- 
porté pur le plaisir du chant et de la danse, id, Cad g. 
54*roi)opiilarilate, avoir la passion de la popularité, 
ld.Ner.5i. 

$°j (diaprés le «° I, B, 3) élever, hausser, faire 
monter, exalter, grandir : Mulli cxtulerunl eorum 
(se. pavommi) preiia, ila utova eorum veneant qui- 
nis, beaucoup en ont fait monter le prix à tel point 
ait un œuf ae paon se vend maintenant cinq deniers, 
Varro, R. H. 3, 6, ad fin. Quorum animi altitis se extu- 
krunt el aliquid dignum dono deorum efficere poluc- 
ruiit, dont t esprit s'éleva plus haut el put exécuter 
qqiw chose qui fût digne de ce présent des dieux, Cic. 
Bep. 3 : 3. Qui (populus; te tain nialure ad summum 
imperium peromnes honorum gradus extulit, qui t'a 
élevé sitôt à la première dignité de l'Etat après l'avoir 
fait passer par tous les degrés des honneurs, id. Catil. 
1, 11, 28; cf. : Quam (l'rgulaniam ) supra leges ami- 
cjtïa Aug'uslœ exlulerat, que l'amitié d Augusla avaii 
élevée au-dessus des lois, Tac. Ann. 2, 34 ; et : Marcum 
Agrippam ignobilem loco geini.mt.s considatibus exlu- 
\\\ % U.ib. r, 3; cf. encore id. ib. 4, 40. r<j aliqu^m 
peciniia aut honore, donne à qqn une position plus 
élevée par la richesse ou par las dignités. Sali. Jug. 
49, 4 ■ Reipublicae prxcipitanti subveni, patriam de- 
mersam extuli, j'ai soutenu la républqiif chancelante, 
je l'ai retirée de V abîme, Cic. Sutl. 3i, 87; cf Nep. 
Dion, 6; Cic, Prov, Cons. 14, 34. Iiaque eos virus 
suspiciunt maximisque efieruut laudibus in qui- 
bus, etc.... despicîiiut atitetn eos et conlemnunt in 
qiiibus, etc., c'est pourquoi ils admirent et comblent 
des plus grands éloges les hommes chez lesquels, etc....; 
ib méprisent au contraire et regardent ave: dédain ceux 
citez aut, etc., id. OfJ. 2, 10, 36; cf. Cœs. B. C. 3, 
85; de même ^ aliquem sumniis laudibus ad cœlum, 
porter aan aux nues, exalter son mérite, Cic. Fam. 9, 
*4; cf. Nep. Dion, 7, fin.; ^ aliquid maximis laudi- 
bus, Cic, Lœl. 7, 24;^a1iquem laudibus, Tac. Ann. 
3, 32; ^ aliquem verbis, Cic. De Or. 3, 14, 6?; '"--' 
aliquid versi bus, id. lïrp. r, 14; et simplt ~ aliquid , 
louer, vanter, exalter qqche, id. Verr. 2/4, 56; Tac. 
■dtm. 2, 63. Regulum subversa Crassorum et Orfiti 
cornus in summum odium exlulerat, deux nobles mai- 
mis renversées, celle des Cr osais et celle d'Orfitus, 
avaient allumé contre Régulas une haine universelle, 
w. H'.st, 4, 42; cf. r^j rem in summam invidiam, 
Qi'iiitil. Inst. 8, 4, 19. _ De là Ij) partie. ^ se, jV- 
'fW, se produire, se montrer, paraître : (Virlus) 
quum se extulil el osiendil simm lumen, la vertu, 
quand elle s'est produite et a montré Péclat qui l'envi- 
ronne, Cic. \,u>l, 27 ; cf. aussi la métaphore empruntée 
niihver des astres : In quam ( Grœciam ) quum hilueor, 
niwime mibi occurnmt, Altice, et (juasi lurent 
AUiensç luœ, qua in urbe prinrum se orator extulil, 
panel je porte mes regards sur ce pays, Atlicus , 'votre 
chère Athènes se présente d'abord et brille à mes yeux, 
Mènes, ou s* est levé le premier orateur, 'td. Brut. 7, 
2 Ç- Himc Sulpicium adolescentulum audivi, oratioue 

™ el coucitbla et verbis effervesrentibus, etc 

^onsutnaspenjalus; volo enim se ei'feral in adolescente 
lecuiidi(a S| etc., f aime à voir dans la jeunesse cet excès 
* fécondité, faime que, dans un jeune homme, lafé 
*M*itèsemmitre, se mette en relief, id. De Or. 2, 21. 
**■ * ' $) en mauv. part : o*y se ou au passif, efferri , 
^prtmloirg se targuer} se vanter, être fier, tirer va- 
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mté de, etc. (métapk. empruntée des chevaux qui se 
cabrent; cf.: Neque hac defoimilale reditus mei tam 
P. Scipio exsullabil atque eiïeret sese quam Hanno. 
et cette honte de mon retour causera moins de trans- 
ports el d'orgueil à Scipion quà Hunnou, Liv. 3o, 
20; c/.-Quuin facilitas illa cito scribeudi couiig»rii, 
resislamus et pro\ideamus el ehVmiles s>r. equoï freuis 
quibusdam coerceamus, contenons par (a frein l'ar- 
deur qui emporte nos coursiers, Qitintil. Inst. 10, 3, 10 ; 
vor.Freund, dans les Nouv. Annales de Philologie, de 
Jahu, i835, vol. Xllf, p. 2S6 et suiv.). Nec rohibendo 
eftVrenteni se forlunam, quauio al lins elalus eral, eo fœ- 
dius corruil ( Alilius),/<7///e de tempérer l'ivresse de sa 
fortune, plus sou élévation avait été grande, plus sa 
chute fut triste, Liv.So, 3o. Quod aul copias ardcnler 
aut udeptus e fieras te hi%<ile»ilei\ ces objets qui excitent 
dans votre âme ou dv fougueux désirs ou, après l'ob- 
tention, des transports d'orgueil et de joie, Cic. Tu.\c. 
4, 17, 39; cf. r^j se iillius el incivilius, F/or. 1, 26, 
8; *^j sese audacia , scelere atquc superbio, se livrer à 
tous les excès de l'audace, du crime et de l'orgueil, 
Sali. Jug. 14, 11. Unie equidem con^ilio palmam do, 
hic me magnifiée el'fero, Qui vim taniam in me et 
polestalem habeam taulre aslulite, etc., je donne la 
palme à ce plan; c'est ici que je triomphe! Avoir assez 
de génie, combiner un tour assez adroit pour que, etc.! 
Ter. Heaut. 4, 3, 3i. — (Forlunati) efl'erunlur fere 
fa^tidio et ctuiUimaria , les gens heureux sont presque 
toujours bouffis d'orgueil el d'insolence, Cic. Lœl. 1 5, 
54. Particul. fréq. au part. parf. : Fivli amicilia Ca> 
saris etslulla ac barbara arrogauh'a elali, de.cpicii j banl 
suos, Cœs. B. C. 3, 5g, 3; de même *^-> ]-ect j nli yïclo- 
riâ,_/?e/' de sa récente victoire, id. B. G. B, 47, 4. r^~> 
spe céleris vicloriœ, id. ib. 7, 47, 3. ~ gloria, id. B. 
C. 3, 79, 6. r*^el inflalus his n-bu& t fier de ces succès, 
(ic. Agr. 2, 35, 97. r*-> secunda forluna magnisque 
opibus, Nep. Alc'tb. 7, 3, et autres sembl, — Moins 
usité à l'actif { et par une métapk. peut-être empruntée 
au venl) : ls demum vir ent cujus aniinum nec pro- 
spéra ( forluna) flalu suo el'ferel nec adversa infringel, 
celuimlà sera vraiment /tomme qui ne se laissera ni 
exalter par te souffle de la prospérité ni abattre parle 
vent de l'adversité, Liv. 45, &,fiu, 

4°) dans une acception ante-class. et très-rare, 
mener afin, porter jusqu'au bout, c.-a~d. supporter, 
endurer, souffrir : <^ laborem, supporter des épreuves, 
Alt. dans Cic. Sest. 48 ; Lucr. 1, 142; cf. r^> malum 
patieudo, souffrir un mal avec patience, Cic. poet. 
Tusc. 4, 29, 63. — Delà. 

elâtus, a, uni, Pa. (d'après le n a I, B, 3, elJÏ, 3, 
b ), élevé, haut (rare) — J) au propre : Modo in cla- 
lioj'aj modo in depressiora clivi obliquum agi sulcum 
oporlebit, il faudra tracer un sillon oblique, tantôt sur 
la crête, tantôt au bas de la colline, Colum. 2, 4, iO- 
Elatissimae hicernîe, lanternes très- élevées , Tertull. 
Apol. 53. - — II) au fig. élevé, grand, haut : Splen- 
didissimum videri qund animo maguo elaloque bu- 
manasque res despicienle factum sit, on trouve bril 
tant ce que fait une âme grande, élevée, qui méprise 
les choses humaines, Cic. Offi 1, 18, 61 ; de même r^> 
animo, id. Tusc. 1, 40, 96. r^j verba, termes pompeux, 
expressions nobles, élevées, id. Or. 36, 124, Meycr. 
Parus insula, opibus elata, l'île deParos, fière, enor- 
gueillie de ses richesses, Nep. Mil 1 ,. 7, 2. — Àdv. ; 
(ïbeophrasius ) non ausus est elale et ample loqui 
quum burniliter d'emisseque seuliret, Théophraste 
n'osa pas tenir un langage élevé et grand quand if 
n'avait que des sentiments étroits et bas, Cic. Tusc. 
5, 9; f/e/7?6/n<î(-«.'dicere (opp. summisse), id. Opt.gen. 
4, 10. — Compar. : r^> se gercre, Nep. Paus. 2, 3; 
cf. r^j el arrogantius praefalnr, Gcll. 9, i5, 4. 

2. ef-fero, avi, âtum, are, 1. v. a. [brus] (faire 
pour ainsi dire sortir de sa nature; cf cflemino), ren- 
dre farouche, sauvage, abrutir ( très-classique; em- 
ployé surtout à partir de la période d'Auguste): — 
\°)dans le sens physique : Qui (bomines), quasi cul- 
tores lerrœ eonstiluli, non patiuntur eam nec Imma- 
nitate beluarum efferari, nec stirpium asperitate vas- 
tari, qui , constitués en qque sorte les cultivateurs de la 
terre, ne souffrent pas que la férocité des bêtes en 
fasse un désert sauvage ni que sa fertilité soit étouf- 
fée par les épines, Cic. N.D. 2, 3g, 99. Promissa 
barba et capibi efferaverunt specïem oris, sa longue 
barbe, ses longs cheveux ont donné à ses traits un as- 
pect sauvage, lÀv.i, 23; cf. r^j vnllum, Sttct. Calig. 
5o. Elïeranlia sese ulcéra , plaies qui s'enflamment , 
qui s'enveniment, Plin. 26, i4, 87, § 14 G. Poét. : 
Ilaptum Superis Mars effeiat aurum, Mars transforme 
en farouches armures l'or enlevé aux dieux, Stat. 
Achïll. r, 425. — 2°) dans le sens moral : Equidem 
arbilror militas esse gentes sic immanitale efferataa 
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ut apud eas nulla suspicio deorum sit, je pense qu'il y 
a beaucoup de. nations tellement abruties parla cruauté 
qu'elles ne soupçonnent même pas qu'il y ail des 
dieux, Cic. N. D. 1, 23; cf. id. Tusc. 4, ï4, 32. Hune 
(inilitem) natura el moribusiiumilem frrumque iusu- 
per dux ipsf eiîeravit, ce soldat avait déjà un naturel 
et des mœurs farouches ; son général l'a encore rendu 
nlus sauvage, Liv. 23, 5; cf. id. 2, 29; de même f^j 
animos, id. 1, 19; 25, 26, r^> ingénia, Curt. 8, 2; 9, 
19. Elïeravit ea caedes Thebanos omnes ad exsecrabile 
odtuiu Romanurum, Liv. 33^ 29. — De là 

effërâtus, a, um, Pa. } rendu farouche, effarou- 
ché, furieux : Allonito vultu efferaloque nibil aliud 
quam ca'dem cogîlo, l'air égaré, l'œil farouche, je ne 
respire que meurtre 'et que sang, Petron. Sat. 82, r. 
— Compar. : ^ mores rilusque, mœurs et coutumes 
plus barbares, Liv. 34, 24. — Supert. : rv_- affeelus, 
tes passions les plus sauvages, les plus violentes, .Ve- 
nec. Ep. 121. — Adv. elïërâle : r*^ sœvire, Lactant. 
5, 20. 

effertus, a, um, partie, et Pa.; voy. effarcio. 

ef-ferisSj a, um, adj., très-farouche , très- sa u- 
vage, furieux, cruel (mut poét., employé le plus souv. 
par Virg. ) : r^> proies, Lucr. 2, 6o5 ; cf. r^> juventns 


Firg. .'En. 8,6.^ 


Dido , id. ib. 4, 642. 


Chi- 


maira, id. ib 7, 787, If e y ne. r^j mens Caci, id. ib. 8, 
2o5; cf. r<j vis animi, id. ib. io, 898 ; «^ corda, Val. 
Place. 1, 79, 8; rvj ira, id. 5, 517; ^ virtus Be- 
brycis,/V. 2' 648;*-^ facta ijranni, Virg. j£n 8 484; 
-"^ lacinus. Serrée. Phœn. 264. r-^loca, lieux sauvages, 
Val. PL 4, 3 18. 

effervens, entis, partie, et Pa. de effervo. 

effervesceiitia, &,f., ejfervescence, L. M. 

ef-ffervesco 5 fervi, 3. v. inch. n -^1) s'élever en 
bouillonnant, bouillonner, bouillir, s'échauffer, fermen- 
ter. — A) au propr. ;Diclum freUimasimililudiue fer- 
vriilis aquee, quod in fretumsa3peconniriat?eslus alque 
effervescat,« frelum » [détroit, bras de mer) doit son nom 
à l'analogie de l'eau qui bouillonne (ferventis aquaî), 
parce que souvent, dans tes bras de mer et les détroits, 
les flots se heurtent et bouillonnent, Varro, L. L. 7, 2, 
85 ; cf. : Aquœ quas effervescuutsubdilis iguibus, l'eau 
qui bouillonne sur le feu, Cic. N. D. 2, 10, 27. Ubi 
salis efferveril (vinum muslum), quand le ( 17'// doux) 
aura suffisamment fermenté, Cato, H. R. n5 , 1 ; cf. : 
Ut in eflerveseendo vinum se pêne purget, Colum, 12, 
25, (\. Poét. : Sidéra cœperimt loto elf( j rve.scf.ie «œlo, 
à briller, à éclater dans touif. l'étendue des deux , 
Ovid. Met. l lk 71. — B) au ftg.' (terme favori de t /- 
céron ) : Campus alque illœ nnda? comilîorutn, ut mare 
profundum el ininieiusum , sic ei'feiv^siu'tl, quudaui 
quasi restu. ut ad alius accédant, ab atiis auiem re- 
cédant, celle plaine et ces flots des comices se soulè- 
vent et s'agitent comme une mer profonde t-t immense, 
el une sorte de flux et de nfliu les rapproche des uns, 
les éloigne des autres, Cic.- Plane; 6, i5; cf. : Quum 
niilbridalicos impetus tolumque Pnntum ariuatuni, 
el'fervescentem in Asiam atq-m j erumpent^m, aîgrc re- 
pulsiim t't cervicibus iutei çliisinii siiis/t^usliue] ent, 
lorsqu'ils soutenaient les a.tqques dç L Mithridate et 
tous les efforts du Pont, dont le* bataillons en armes, .se 
soulevant contre l' Asie et se débordant sur elle, •t'é- 
taient qu'avec peine repoussés tt retenus par la digue 
qu'ils lui opposaient, id. Prov Cons. 4; ci : t't' his 
sallem liuibus luxnriae ef/e> viso'iitis «est us cocrreie- 
tur, pour contenir au moins dans ces fimil>-.i b s flots 
du luxe déborde, Geli 2, 24, /"<*. Verbis fl'ferve.»eeii 
libus fi paullo nimîum reduiidaniibu-*, Cic. De Or.i f 
11. Si cui nimium el'fervisse videtur huju-; vel in sus- 
cipiendis vel in gerendis ininiieitiis vis, l'erofjtas. per- 
linacîa, si qqn trouve qu'il a montré trop de violence, 
d'acharnement ou a"upin<âir< té contre *es ennemis, id. 
i œl. ?t\,flu.; cf. Lucr. 5, x334> et Tac. Or. 10. 
Inicundaijue meus facile iffme.scit in ira, une âme ir- 
ritable se livre aisément aux transports de la colère, 
Lucr, 3, 296; cf. : M. Ponlidius, elîcrvcscens iu di- 
cendo stomacho saîpe iracundiaque vehementius, Cic. 
H rut. 70, 246 ; de même en pari, de l'emportement de la 
colère, Tac. Ann, 1, 74 » fin.; Gell. 1. 26. 8. — * II ) ces- 
ser de bouillonner, se rasseoir, s'apaiser, se calmer : 
Sin (servus) in hoc lanlum latui«»et, quoad iracundia 
domini l'ffervesceret, Ulp. Dig. 21, i, 17, § 4. 

ef-ferTO, ëre, v. n,, bouillonner, fermenter (poét. 
et dans la prose postérieure à Auguste) : Qiioiiens 
Cyclopum effervere iu agros Vidimus undantein ruplis 
fornacibus £inam, que de fois iious avons vu l'Etna, 
brisant ses fournaises, s élancer en flots bouillonnants 
dans les campagnes des Cy dopes, Virg. Georg. 1 . 
471. Qualenus in pullos animales vorlier ova Cet in 
mus aliluuni vei'mestjue eïiervevtï, puisque nous voyou* 
les œufs de* oiseaux se transformer en êtns animés, 
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et les vers, nés de la fermentation, sortir en. grouil- 
lant (en bouillonnant pour ainsi dire), Lttcr, 2, 928; 
cf. t'ir<r. Gcorg. 4, 556. Ubi pulverea Nemeen effer- 
vere nube Confpicil, Stat. Theb. 4, 664. — De là 

effcrTens, en lis, Pa,, agile par la passion : Si- 
quidemlœlilia dicilur exsultatio qiiredam animi gaudio 
efferventior evenlu rerum expelitarum, Gell. L 2, 

a 5) 3. 

effëte, adv., Mari, 2, 27; lisez effecle. 

ef-fëtus ( qu'on écrit aussi effœlus), a, um, aaj„ 
se dit des animaux femelles qui ont mis bas ou pondu 
(le plus souv. chez les poètes et dans la prose posté- 
rieure à Auguste) — 1°) au propr. (et, dans ce sens, 
ne se trouve guère que dans Columelle) ; Quum effetœ 
loca genitalia tumebunt, quand les parties génitales 
de la jemelle qui a mis bas seront enflées, Colum. 7, 
7, 4; de même id. 7, 12, 11; i3; 9, 1, 7. Ova remo- 
venda sunl, ne inoubans inaui spe diutius detineatur 
elfeta, il faut retirer les œufs, afin que la mère qui 
couve ne soit pas plus longtemps retenue par une 
vaine espérance, id. 8, 5, i5. Poét. : Siniul effelas 
liiiquunt examina ceras, Lucan. 9,285. —II) parmêto- 
nym. (causa pro effeclu ), épuisé par f enfantement, 
épuisé à force de produire : Aliqure ( gai lime ) quoti- 
die, aliquœ bis die , aliquae in lanlum ut effets mo- 
rianlur, qqites poules pondent tous les jours , quelques- 
unes deux fois, quelques autres si souvent qu'elles 
meurent d'épuisement, Plin. 10, 53, 74. — De là 
2°-) mélaph., en gén,, épuisé, énervé, languissant, fa- 
tigué î Jamque adeo fracta est jetas, effelaque tellus 
Vixammalia parva créât, * Lucr. 2, n5r; cf. r^> et 
defaligatum solum , sol épuisé et fatigué, Colum. 
Prœf. § ï, et ^ natura (joint à lassa), Plin. Ep. 6, 
âr, 1. Tauri senio effeli, taureaux épuisés de -vieil- 
lesse, id. 6, 24. Libîdinosa el intemperans adolescen- 
tiaeffelum corpus tradit senecluli, une jeunesse dé- 
bauchée et intempérante lègue à la vieillesse un corps 
énervé, * Cic. De Senect. 9, 29; cf. r^> vires (corpo- 
ris ), force épuisées, languissantes, Firg. 5, 3gf^ ; <^> 
spes, vainc espérance, stérile espoir, Val. Flacc, 4, 
38b. Poét. .* "Verique elïeta seneetus, la vieillesse épui- 
sée et incapable de lire la -vérité ( en pari, à une prê- 
tresse), Virg.jEn. 7, 440 (cf.: Vana veri, id. ib. io, 
63o). — Compar. : Necoratio argumeulis sit eftelior 
nec senteutiis rarior, Appui. Flor. p. 366. — On ne 
rencontre ni le superl. ni l'adv. 

effïc&liïlïterj adv. } efficacement,- Interpr. Iren. 
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effïcacia, re,/][efficax], ejficacité, propriété, éner- 
gie, vertu, activité {mol poster, à Auguste), Plin. 11, 
5, 4; Ammiatii 16, 12, 20. 

cffïcàcïtas, âlis, f. [efficax], efficacité, énergie, 
vertu; peut-être setilem. dans Cic. Tusc. 4, i3, ad 
fin.; Qu. Cic. Petit, cons. 3. 

efficaciter 4 adv.; voy. efficax, à la fin. 

effïcaX; âcis, adj. [ efficio J, efficace, actif, agis- 
sant, énergique, puissant [ne se rencontre fréquemm. 
qu'à partir de là période d'Auguste; n'est ni dans 
Cicéron ni dans César; cf. toutefois, quant à Cicéron, 
le mol effiraçilas) : Nosli Marcellum, quant lardus el 
paium efficax sit, lu sais combien Marcellus est lent et 
peu actif, Cœl. dans Cic. Pam. 8, 10, 3 ; cf.r^j Her- 
cules, Hor. JLpud. 3, 17. /-vjseientia (magica), science 
puissante (la magie), itl.ib. 17, t. r^> preces, prières 
efficaces, Liv. g, 20. <^-> studium promerendi amoris , 
Suct. Calig. 3. /-*-> herba in dulore stomacbi, Plia. 27, 
i3, 109. <^ preces ad muliebre ingenium, prières 
ouïssantes sur l'esprit des femmes, Liv. i, Q t fin.; de 
même avec ad, Senec. Bcnefi 2, 7, fin.; cf. au eompar., 
Quintil. Inst. 6, 1, 41 ; Plin. Paueg. 84. Elatine ocu- 
lorum fluxionibus efficrfx, l'élatine est ejficace dans les 
fltuhms des jeux, Plin, 27, 9, 5o ; de même arec le 
dat., kl. 28, 14, 58; cj.au superl., Liv. 4r, i5. Frutex 
efficacissimus contra sagillarum ictus, Plin. i3, 21, 
36 ; cf. r^> herba adversus serpenlium venena, herbe 
efficace contre le venin des serpents, id. -24, i5, 80. 
(Cadus) Spes donare uovas largus amaraque Curarum 
eluere efficax, vin prodigue de nouvelles espérances et 
dont la vertu dissipe l 'amertume des soucis, Hor. Od. 
4* i2, 20. — Quum sit efficacissirnum de integro 
lociim exarare, Colum. 2, 17, 3. 

Adv., effïcâcïter, Quintil. Inst. 5, i3, 2a; Senec. 
Brev. vit.'Q; Plin. 24, 6, 14, et très-souv. — Com- 
par., efficacius, Quintil. Inst. 8,4, 8; Tac. Germ. 8; 
Plin. Ep. 6, 6, 8. — Superl., efficacissime, Plin. 26, 
I2 > l§\PHn.Ep. 2, i3,>/. 

efficiâlïter, adv., efficacement, Sarïsb. Epist. 
577. 

efficiens^ enl\s t partie, et Pa. ^'efficio. 
efficientep 5 adv.; voy. efficio, Pa. «° A. 
effïcïentïa, œ, / [efficio], efficacité, effet, 
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vertu, propriété ( mot rare de la langue philosophi- 
que), Cic. TV. D. 2j 87, g5 ; Fat. 9, 19. 

ef-ficïo, fêci, i'cclum, 3. (.par f.' du subj. effexis, 
Plaut. Asin. 3, 5, 63; Pœn. 1, 3, 19; in fin. pass. éf- 
fierï, id. Pers. 5, 1, 9), v. a. 

mener à fin, achever, terminer, mettre en état, opé- 
rer, effectuer, former, exécuter, faire, produire, etc. 
( terme très-fréquent à toutes les périodes et dans tous 
les genres de style ) 

I) eu gén. — cl) avec l' accus. : Maie quod millier 
facere incepk, nisi id efficere perpétrât, Id illi 
morbo, etc.... Wimis qûam paucai el'ficiunt, si quid 
occepeiïiit bene facere, le mal qu'une femme a com- 
mencé, il faut quelle l'achève; sinon, elle est ma- 
lade, etc.,.. qu'il en est peu qui aient le courage d'a- 
chever le bien qu'elles ont commencé! Plaut. Truc. 2, 
a, 12 sq.f cj. id, Pers. 5, r, 9; Cœs. B. C. r, 36, 
ad fin.; i, 61, 2. Magna me facinora decet efficere, 
il convient que j'exécute de grandes actions, Plaut. 
Pseud. 2, X, 16; de même r*-> facinora, ./fl/Ve des ac- 
tions, Cic. Phil. 2, 42, 109; cf. r^j opns,_/fl/Ve un ou- 
vrage, id. ib. 4^ r, 6; 36; Truc. 5, 17; Cœs. B. G. 
4, 18, t ; 7', 35, 4 ; 6, 9, 4i et très-souv.; ^ ponlem, 
construire un pont, Cœs. M. G. 6, 6, 1 ; 7, 35, 1 ; /?. 
C. 1, 40, 1 ; 1, 62, fin.; r^> ligneas lurrcs, tornienla, 
construire des tours en bois, des machines de guerre, 
id. ib.Z, 9, 3; 3, 3g, fin, ;^j cas tel la, id. ib. 3, 44, 3; 
~ panes ex hoc (génère radicis ), faire du pain avec 
celte sorte de racine, id. ib. 3, 48, 3; r*j sphieram 
( Àrchimedes ) , construire une sphère ( en pari. d'Ar- 
chimède), Cic. Rep. 1, 17; ^ columnam, dresser une 
colonne, id. Verr. 2, 1, 56, el autres sembl.Mosnin- 
sulam efficit Balavorum, la Meuse forme l'île des Ba- 
taves, Cœs. Il, G. 4, ro, 2 ; de même id. ib. § 4 î 6, 
3i, 3 ; B. C. 3, 40, 4 î c f- r ^ J porlum (insula ), former 
un port , id. ib. 3, 112, 2; T r irg. 2En. 1, 160. r^j ma- 
gnum numerum cvaUu.m,scahrma t etc., faire un grand 
nombre de claies, d'échelles} Cœs. B.G.y, 8r, 1 •; r-^ 
aiiquid diguum âonoâeovum, faire qqche qui soit digne 
de ce don des dieux, de. Rep. 3, S; cf, id. De Or. 
1, 26, 120 ;'^cmiatem,/ô/W(?/' une cité, un État, id, 
Rep. 2, 3o; cf. id. ib. 3, 32. *>-- varîos concetitus, sep- 
leni sonos, produire des accords divers, sept sons, id. 
ib. 6, 18; r*<j magnas rerum comniulationes, amener de 
grandes révolutions, Cœs. B. C. 3, 68, 1; ^ Lantos 
progi'essus, faire de si grands progrès, Cic. Brut. 78, 
272. Hœc sunt quo& clamoies et admirationes in bonis 
oraloribus eflicuuit , voilà ce qui, dans les bons ora- 
teurs , excite les acclamations cl l'enthousiasme, id. 
De Or. 1, 33, 1D2; Qu. Fr. 3, r, 3, et autres locut. 
anal. Qiubiis (mililïbus ) coaclîs XIII ( cohortes) ef- 
fici^ de ces soldais réunis il forme treize cohortes, 
Cœs. B. C. 1, i5, 5; cf. r^j delectu habito duas le- 
giones, id. ib. 1, 3r, 2; *— * legiones novem,„/ûf. ib. 3, 

4, 14 r^j miam ex duabus ( legionibus), réunir deux 
légions en une, de deux en faire une, id. ib. 3, 89, i.j 
^j ad duo millia terme boum , réunir jusqu'à deux 
mille bœufs, Liv. 22, 16, et très-souv. r^> lepide 
nu'uin officium, je ferai mon devoir comme il faut, 
Plaut. Truc. 4, 2, 1 sq.; cf. r^j noslra mnnia, id. Stich. 

5, 4j i3, et r^j numus, Cic. Rep. 1, 46, fin.; Lcg. 1, 
5, ifi. s^-> nuplias alîciii,_/o/Vfi marier qqn, négocier, 
faire un mariage, Ter. Andr. 3, 4) 16. ^ aurumali- 
cui, procurer de l'or, Plaut. Bacch. 2, 2, 55', cf.id. 
Pœn. 1, r, 57; Ter. Heaul. 3, 3, 23. f^j liane nuilie- 
rem libi, tua' ut sil, si je fais que celle femme soit à 
toi, soit la tienne, Plaut. Pseud. 1,1,1 ro, et cf. Quod 
a Curione effeceram, ce que j'avais obtenu de Ciuion, 
Ctc. Ait. to, io. — Amor mores hominum moros et 
morosus efficit, l'amour rend le caractère farouche et 
triste, Plaut. Trin. 3, 2, 4^ î l ^ c même avec un double 
accusatif Cic. Lœl. i5, 54; Off. 1, 1, 2; Rep. 2, 
42; Cœs. B. G. 3, 24, ad fin.; 5, 14, 2; 5, 33, 5, et 
très-souv.; cf. ; Hune (niontem) murus circtimdalus 
arcem efficit, le mur qui entoure cette montagne en 
fait une citadelle, Cœs. B. G. 1, 38, 6, cl r*-< aliquem 
consiilem, faire, créer, nommer qqn consul, Cic. Lœl. 
20, 73; r^j aliquem dic:a(oreni, id. Ait. i5, 21 ; cf, 
aussi : Quœ rt*s' et vires alil et immani corpôrum ma- 
gnitudiae homines efficit, celte chose alimente les forces 
et fait des hommes d'une /aille colossale, Cœs. B. G. 
4, 1, 9; et : Id (genns radicis) ad simililiidinem pa- 
nis efficiebant, ils faisaient de cette racine, une sorte 
de pain, id. B.C. 3, 48, r. — [3 ) suivi de ut : Eniti et 
efficere ut amici jacentem animum excitet, faire en 
sorte qu'il relève le courage abattu de son ami, Cic. 
Lœl. i6, 59; de même id. Rep. 1, 20; 3, 3x; Cœs. 
B. G. 2, 5, 5; 2, 17, 4; 4, 2, 2, et très-souv.; cf. : 
Hoc si efficiam plane ul, etc., si je fais que, si je réus- 
sis à faire que, Plaut. Mil. gl. 3; 3, 62; et ; Si id ef- 
ficere non possel ut, etc., Cœs, B. G. 5, 5o, 3, Neque 
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l polliceor me effecturum ut ne qua parlicula prœter. 
missa sit, je ne promets pas défaire qu'il n'y ait rien 

d'omis (dans ma leçon), Cic. Rep. t, 24, fin. 

y) suivi de ne (très*rare et peut-être ne se rencontre 
pas avant la période d'Auguste ) ; Efficiam posthac 
ne quemquam voce lacessas, je ferai en sorte que tu ne 
harcèles plus personne de ta voix, Virg. Ecl. 3, 5x* 
de même AJric. Dig. 3, 3, 78 ; cf. r^j aliquem ou aii- 
quid lie, etc., id.ib.TQ,?., 35îÇ//w/./«5/.3,6, 102; 8,3, 
20. — ô)j/«wVcquominus (très-rare aussi), faire que... 
ne; empêcher : Est aiiquid quod piohibeat efficiatque 
Quominus qùo missum est venial, Lucr. 1, 976; de 
même Quintil. Inst. ir, 1, 48; Vlp'. Dig. 49, 1^ a g t 

— e) suivi d' une proposition infiniiive comme régime 
(très-rare el pas avant Aug. ) : Vehemenler efficit ca 
coire, etc., il s'applique fortement à réunir ces élé- 
ments, Fit/; 2, 6; de même Vlp. Dig. 38, 2, r4, § g ■ 
47,-11, 10. • — Ç) absol. (frèq. et très-classique) : Si 
effecero, Dabin mîlii avgeniïim? si je réussis, me don- 
neras-tu de l'argent ? Plaut. Pseud. j, 5, 121 j cf.id, 
ib. 4, 1, 39 sq.; 4,8, 5 ; Pers. 1, 3, 87; Cic. Rep. î} 
43; Cœs. B. G. 7, 26, 2, et autres sembl._\Jlan[ue 
( villicus et dispensalor) se a scieniiœ deleclalîonë ad 
efficiendi ulililalem referl, l'un] el l'autre empruntent 
à la science des lumières pour leur art, tuais ils subor- 
donnent tout à la pratique, Cic. Rep. 5, 3. 

II) parlicul. — 1°) dans la langue êconom., en 
pari, du produit, du rapport, du profit que donne une 
chose, rapporter, produire, donner : (Ager Leouti- 
nus) plurimum efiieil, le sol de Léontinum est très- 
fertile, donne eu produit beaucoup, Cic. Verr. 2,3 
63, ad fin.; cf : Ager efficit -cum ociavo, cum de- 
cumo, bene ut agatur, on est heureux quand celte terre 
rapporte huit, dix (médimnes) pour un, id. ib. 2,3, 
47. Si (vinere) centenos sestertîos in singtila jugera 
officiant, si elles ( les vignes ) rapportent cent sesterces 
par arpent, Colum. 3, 3, 3, Pessima est felura qiuun 
maires binae lernos luedos efficiunlj le pire qui puisse 
arriver, c'est lorsque deux mères ne fout que trois che- 
vreaux à elles deux, id. 7, 6, 7. Mélaph. en pari, des 
personnes: Licîti sunt usque eo quoad se efficere posse 
arbilrabantur, ils enchérirent tant qu'ils crurent avoir 
qque bénéfice à réaliser, Cic. Verr. 2, 3, 33, ad fin. 

— ^4 ce sens se rattachent les suivants : . .. 

2° ) en pari, de nombtes, donner ou former un total, 
faire : Ea (tributa) vix in fenus Pompeii quod satis 
sit, efficiunt ifs (ces tributs) font à peine de quoi 
payer les intérêts de Pompée, Cic. Ali. 6, i, 3 (cf un 
peuplas haut : Nec îd satis efficit [d'autres lisent effi 
cïttir J in usurani menstruam). Quœ compulalio efficit 
vicies guater centena X.L M. passuum,c6 j calcul donne 
un total de 2,440j°oo pas, Plin. 6, 33, 38, § 206; 
cf. ib. § 20g. 

3°) dans la langue philosophique, établir, prouver, 
démontrer : Calo minutis inierrogalionibus (juasi puu- 
clis quod proposuit efficit, Caton prouve sa thèse en 
procédant par de petites et incisives et interrogations, 
Cic. Parad. proœm. § 2. Jn quibns (lîbris) vu It effi- 
cere (Dicœarchus) animos esse mortales, dans les- _ 
quels (livres) il (Dicéarque) cherche à établir que les 
âmes sont mortelles, id. Tusc. 1, 3r, fin. Au passif 
eiïicilur, H (en) résulte, il suit de là : Si esset corpus 
aliquod inimortale, non esset onme mulabile; ila effi- 
citur ut omne corpus morlaie sit, s'il y avait qque 
corps immortel, tout corps ne serait pas muabh; il suit 
de là que tout corps ust mortel, id. JV\ D. 3, 12, 3o, 
Ex quo efficit ur Imminent nalurœ.obedieulem hpniini 
nocere non posse, d'où Ton conclut que l'homme qui 
obéit aux lois de la nature ne saurait nuire à l'homme, 
id. Tusc. 3, 5, i5 ; cf. : Ex quo îllud efficitur ne juslos 
quidem esse natura, id. Rep. 3, 11. Quid igilur se- 
quilur? qtien concluez-vous ? que suit-il de là? id. ib t 
3, i2.,Mos. — Delà 

A) efficiïeiis, entis, Pa., qui effectue, qui pro- 
duit, efficient, dans la langue philos, : « Proximiis est 
locus rerum efficientium, quœ causœ appellanliir; 
deinde rerum effectarum ab efiieientibus causis, » après 
ce Heu vient immédiatement celui des forces efficientes 
nommées causes; et ensuite celui des choses produites 
par les causes efficientes ou des effets, Cic. Top. 14, fin.} 
cf. « id. Acad\ 1, 6, 24; Fin. 3, 16; 55; » Divin, r, 
55, 125; Fat.'ib, 33; Quintil. Inst. 5, 10, 86. Sulfst. 
avec le génitif: Virlus efficiens ulilitatis,/a vertu qui 
produit des avantages, source d'avantages, = effectrix, 
Ctc. Off 3, 3, i-i,Beier; de même ~ volupta lis (vir- 
lus), la vertu qui procure le plaisir, id . ib. 3, 33; cf. : 
Ea quœ .sunt luxuriosis efficientia voluplatum, id. 
Fin. 2, 7, 2r, Otto; et: Q1133 (causai) sunt efficientes 
[mlchemmiU'um rerum , ces causes produisent les plus 
beaux effets, id. Univ. 14, ad fin. —* Jdv. d'une, 
manière efficace, efficiente (au lieu 4' efficiente!' on 
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emploie dans la période poster, à Aug. efficacher): 
pjoii sic causa inlêlligi debel ul quod cuique aulece- 
dat,id ei causa sit, sed quod cuique efficienter ante- 
ceda!,'/ ne faut pas entendre par cause tout ce qui 
précède un fait, mais ce qui le précède d'une manière 
efficiente, Cic, Fat. i5, 34. 

B) effectue, a, nm, Pa. — i°) effectué, produit, 
achevé, terminé, exécuté : Una (materia) diligenter 
effecla plus proderil quani ptures inchoalie et quasi 
deeusiaî^j ///; sclt ^ Sli j el terminé avec soin servira plus 
que plusM ,rs seulement ébauchés et pour ainsi dire 
effleurés, Quintil. In st. 10, 5, 23; cf. id. ib. 5, r3, 34 ; 
jj 3 S8; et au con/par, : Nitidius aliquid nique effe- 
clîtis noslnlanlibus, demandant qqche de plus brillant 
el de plus achevé, id. ib. 12, 10, 45. — 2°) dans la 
laii°uc philos., qui est le produit, le résultat, f effet 
(Tune cause (oppos. à causa ), Cic, Top. 18 ; cf. r^ vos, 
itl.ib. 4, iktfin-; et subst. elïeclum, i, n., l'effet, 
ld.il>. 3; Quintil. Inst. 6, 3, 66; 5, 10, y4. — Adv. 
effecle , n) effectivement, en cjfcl, en réalité, dans le 
fait, Martial. 2, 27; Ammiau. 16, 5. — b) d'une 
manière efficace ou efficiente ou effective : Sed de hoc 
(jutiniego perfeclius, lum vos effectius, Appui '. Flor. 16, 
». 35;. — Le super/, ne se rencontre ni sous la forme 
d'adj. ni sous la forme d'adv. 

*effictïo, ônis, /. [effingo], t. de rliét., efficlion, 
portrait, description dû la forme matérielle, de la na- 
ture physique, Auct. Herenn. 4)49, 63. 

efilcfus, a, uni , partie, «"effingo. 

effigia* œ; ?oy. effigies, au comm. 

effïg'ïâtiiSj a, uni, part. par/, f/'effigio. 

* effig'ïfilus, Ùs, m. [effigio], représentation, 
description, portrait, Appui. Flor. i5, p. 35o. 

eOigïes, ei (forme access. autêr. à l'époque class. 
iwmiit. effila, Plant. Rud. 2, 4,7; Afran. dans Non. 
493, 2; accus, plttr. effigias, Lticr. 4, 46 cljii), f. 
[effingo, h° I] , imitation par l'art, représentation d'un 
objet (dans le sens concret) ; ainsi 

I) trh'chssiatie avec l'idée accessoire de ressent 
hlaitccavec l'objet reproduit par l'imitation ; ressem- 
blance, image, portrait, effigie. 

k)aupropr.: Sunt igiluf tenues forniaruni consi- 
mitaque Effigies, de fous les corps s'échappent de 
milites et ressemblantes images, Lucr. 4, 104; cf. id. 
ilt.tëct 83. Ycneris effigia lnec qtiidem est, c'est tout 
le portrait de Vénus, " Plant. Iiiul. 2, 4, 7 ; cf. ; Sil 
saiic, ut vultis, deus effigies hominis cl imago, que 
Dieu soif, j'y consens, puisque -vous le -voulez, l'image 
et la ressemblance de l homme, Cic. N. D. r, 37, ïo3 ; 
et: Ne vesligium quidom ejus nec simulacrum, sed 
quandnin effigiem spirantis morlui , // n'en reste ni la 
trace ni le simulacre; il n'offre pliy> que l'image d'un 
mort qui respire, id. Qu, Fr. 1, 3, 1 ; cf. aussi : Simu- 
lacrum des (Paplme "Venerïs) non effigie liiimniia , la 
déesse n'est point représentée sous la figure humaine, 
Tac. Hist. 2, 3, fin.; et : Quam (lellurem) sains 
lapeto... Fiuxil in effigiem uioderaiilum cuncla deo- 
riim, que le fils de Japet a façonnée à l'image des 
dieux souverains , Ovid. Ji/et. i/S3. (Slaluam Milhri- 
dalis) ne lum qnîdeni in ipsîs urbis periculis attigerunl. 
Ac forsilan vix convenire viderelur, quem ipsum ho- 
raiiiemcupcreiileverlcre, ejus effigiem simulacruinque 
servare, et on aurait peut-être peine à concevoir, que 
homme (juifs désiraient renverser lui même, ils res- 
Jetassent ainsi sa simple image, Cic. Verr. 2, 2, 65, 
a <fftii. Effigiem Xanlhi Troja nique videtis, vous voyez 
hmage du Xanthc cl de Troie, F'trg. Mn. 3, 497- 
w Pari, des ombres, des fantômes, Ovid. Met. 14, 
« 8 ; Sil. i3, 778; cf. Liv. 21, 40. — II) expressions 
adrerùiates: in, ad effigiem on effigie, à l'image de, 
™ forme de, à la ressemblance de. Sri. 5, 5; Plin. 5, 

") an fig. (terme favori de Cicéron) . : Perfecta: 
wwjuemiae speciem animo videm us, effigiem auribiis 
pïnuis, notre esprit contemple P idéal de la par- 
eie c '°<I"etice 7 nous cherchons à en reproduire l'i- 
'toppoar l'oreille, . Cic. Or. 3 (voir le passage en- 
Jyî V-* An statuas et imagines, non ammarum si- 
fera, sed corporum , studiose mulli summi bomines 

njn? U rr , " J ' COnS ''' 0rtl ' n rt '^ nc l ue ™ac virlnlnm nostra- 

elfigiem nonne ntulio malle debemus summis in- 

lj us ^pressam ei politam? chJ quoi, tant de grands 

^fes ont pris' soin de laisser après eux des statues 

leu " P 0rIra ^ s t images non de leur esprit, mais de 

ia A COr P s > ei nous ne souhaiterions pas avec plus 

lalil et " t a ' sse) ' de nos pensées et de nos vertus des 

l'île j'v iraces e t achevés par les mains les plus lu 

febVi r*'^ 1 ' I2, Sext -P e ducœus, qui hune no.-tru 

&zi p.}^ m el Immanïlatis et probilatis sua> filium, 

des' 1 ceus qui nous a laissé dans son fils l'image 

Q b ontéet de sa probité, id. Fin. a, 18, 58 j cf. id. 1 
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Tusc 3, 2; De Or. i, 43, i 9 3; Liv. 26, 41; 1, 56. 
Cyrus ille a Xenoplionte non ad bislorite fidein sciij)- 
tus,sed ad effigiem j us lî imperii, celle Cyropédie écrite 
par Xénopiton non pas au point de vue de l'exactitude 
historique, mais comme idéal d'un gouvernement Juste, 
id. Qu. Fr. 1, 1, 8. Ea qme memoria tenere vellenl 
effmgcnda animo... sie fore ul res ipsas rerum effigies 
nolarel , qu'il faut se représenter dans son esprit les 
objets dont on veut conserver le souv?nir.... qu'ainsi 
l'image des objets rappelle les objets mêmes, id. De Or. 
2, SG, fin.; cf. effingo, n° I, II. 

JI) chez les poètes et dans la prose poster, à Au*., 

gên., représentation plastique (plus rarement pit- 

•esque) d'un objet, figure, portrait, statue: Quem 
procul ex alga mœstis Minois ocellis Saxca ul effigies 
bacchaniis, que la fille de jiJinos, debout parmi les 
algues du rivage, contemple d'un vil morne, pareille 
à la statue de marbre d'une bacchante, * Candi. 6^, 
61; de mêmeVirg. JEn. 2, 167, 1 84; 3, 148; 7, 177, 
443; 4, cïoS, Hcyne; H or. Sat. r, S, 3o; Ovid. I/cr, 
20, 23ç ); Tac. Afin, r, 74 ; G, 2 ; Hist. 5, 9, ctpassim. 
"Non ideo pvobaverim , quod ipst* uliquando vidi, de- 
piclain in tabula sipariove iuiaginemrei cujus alro- 
ciiale judex i'ial coniinoveitdus. Qiue eniin est acioris 
infanlia qui mulani illam effigiem magis quani ora- 
tiuucin pro se putel \omhivnm? quel est l'avocat assez 
convaincu de son insuffisance pour croire que cette pein- 
ture muette fera plus d'effet que ses paroles? QitindL 
Inst. 6, r, 3a; cf. id. ib. 12, io, 5; Ovid. TrisU r, ;, 7. 

cffïgïojâvi, aluni, are, v. a. [effigies], donner la 
forme; figurer, façonner; représenter; couvrir de 
figures : Imagines variis arlibns effigîat^ , Appui. Apol. 
p. 282, 18. Urmila miris simulacris effigiata, id. Met. 
11, p. 262, 27. ïruncus dolamine elïigiatur, id. Flor. 
tnit. Aurei nummi effigiali in vulitim novi priucipis, 
pièces d'or à l'effigie du nouveau prince, A mm. 26, 7. 
r^j honiinem (Deus), Prudent. Calftcm. ro, A. r^> ai'i- 
quem imaginîbus, Sidon, Ep. 6, 12. .' 

eflfïffTi ratio, ônis, f, représentation, reproduc- 
tion d'une figure, trad. du grec TrpoçoJTr orcoil'a,, proso- 
popée, [iufinian. De Schem. dian. p, 275. 

* ef-fiiulo, ère, v. a., fendre : ~ jluclus reelos, 
M and. 4, 283. 

cf-fingo, finxi, ficluin, 3. v. a., primîtîvt, façon- 
ner en maniant, en pétrissant, ~ fingendo exprimere, 
è/i|j.à<7GSiv; voy. fingo). De là 

î) former, figurer, reproduire, représenter, imiter, 
copier, par les procédés de l'art (sculpture, peinture, 
ciselure ) ( très-classique, cl le plus souv. dans le sens 
figuré) — - A) au propr. : Aspcrsa IcmiTC pigmenta in 
tabula oiïs lineamenia effingere possunl. Num eliam 
Veneris Coîc pulchritudincm offingi posse aspersione 
foiluita putas? des couleurs jetées au hasard sur una 
toile peuvent figurer les traits d'un visage. Mais crois- 
tu qu'un pareil moyeu puisse aussi représenter la beauté 
de la Vénus de Cos? Cic. Divin. 1, i3, 23. Nec ul- 
lam vini esse nalune ul sui dissîmilia possel effingere, 
qu'aucune force naturelle (cause) ne saurait produire 
un effet dissemblable à elle-même, id. IV. D. 3, j), 23. 
Profauos (esse) qui deum imagines - morlalibus male- 
riis in species Jiominum effinganl, que ceux-là sont 
profanes (impies) qui, avec des matières périssables, 
se fabriquent des dieux à la ressemblance des hommes, 
Tac. Hist. 5, 5, cl autres. Poét. : (Da'dalus) Ilis co- 
nalus era.t casus (se. Tcari ) effingere in auro, deux 
fois il s'était efforcé de représenter sur l'or sa chute 
funeste, Virg. Mn. G, 32; cf. id, ib. 10, G40; Tmc<w, 
5, 7i3. Horrenîes effingens cri ne galeros, Sil. 1, 40^. 

"B) aufig. exprimer, rendre, faire le portrait, dé- 
peindre, décrire: (Nalura) speciem ila formavil oris 
ut in ea penilus recondilos mores tffingeret, la nature 
a disposé les traits de la face humaine de manière à 
y peindre les habitudes les plus secrètes de l'âme, C>c. 
Leg. i, 9; cf. id. Rose. Am. 16, 47; De Or. 2, 43, 
fin.; Tac. Aun. ir, 14 ; Quintil. Inst. 6, 2, 17. An 
vero slaluarum artifices pictore-qne clarissimi, quum 
corpora quam speciosissima fingendo pingendoque ef- 
ficere çuperenl, numqiiam in hune incideiant, etc.... 
Nos qui oralorem sludemus effingere, etc., et nous 
qui voulons tracer l'idéal de l'orateur, id. ib. 5, 12, 21. 
Effinge aliquid et excude ( se. srribendo ) quod sil 
perpetuo luum, composez, forgez quelque ouvrage qui 
soit pour vous un bien durable, Plin. Ep. r, 3, 4. Nec 
sufficiat îmaginem virlutis effingere et solam, ut sic 
dîxerim, cutem, vel potius illas Epicuri figuras quas 
e summis corporibus dicit efûuere, on ne doit pas s'en 
tenir, en imitant les qualités , à une vaine apparence, 
qui n'en est pour ainsi dire que V épidémie, ou qui 
ressemble, pour mieux dire, à ces simulacres qui, selon 
Èpicure, s'échappent sans cesse de la surface des corps, 
Quintil. Inst. 10, 2, i5; cf. id. ib. io ? i, 108 ; 6, r, 
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28 j ir, 3, 89, sq,; Plin» £p. 9, 22, 2. — En part, 
de la représentation par intuition, de la représenta- 
tion des objets extérieurs dans l'imagination : Visum 
impressum effictumque ex eo unde essel, représenta- 
tion formée et moulée d'après l'objet dont elle émane, 
id, Acad. 2, G, 18 ; cf. id. Titsc, r, 25, 61; De Or. 
2, 86,//;. 

Il) frotter, essuyer, enlever en frottant (seulem. 
dans les passages stàv.)'. Kiscinas spongia effingat, que 
l'éponge essuie les corbeilles t Cato R. /f. 67, 2 (cf. 
Kiscinas spongia tergendas, Plin. i5, 6, 5). Memi- 
nistis lum e foro spongiis effingi sanguiuem, vous 
vous souvenez qu'on etancha avec des éponges le sang 
qui ruisselait dans le Forum, Cic. Scst. 35, fin. 

* IU) frotter, caresser, palper: Me miserum, quod 
non medirorum jussa minibiro Effingoque nnimis insî- 
deoque loro, que je suis malheureux de ne pouvoir 
ni exécuter les ordres des médecins,' ni caresser tes 
mains, ni m' asseoir sur ta couche, Ovid. Her. 20 i34 
(cf. : Sa?pe nianus a J gras rnanibus fingebal auu'cis, id. 
Fast. 5, 409). 

eflio, eii; voy. efficio, au comm. 

* ef-lîrino, are, t. v. a., affermir, fortifier : Tu. le 
ipse effirma et compara, Alt. dans Non. 256. r8. 

efllag'ïintïo, ônis,/! JefflagîloJ, demande pres- 
sante, vives instances ( très-rare ), * Cic, Fam. 5, 19, 
2; Planais, ib. ro, 24, G. 

efflagitatus, a, um, part, t/'efflagilo. 

* efflûg-ïtâtu!», û», m. [efJlagilo ], demande pres- 
sante, vives instances : Coaclu atque efflagitalu meo, 
Cic. Verr. 2, 5, 29. 

cf-flrig"ïto ? âvi, âtum, are, 1. v. a., demander 
avec instance, presser, solliciter vivement, insister pour 
obtenir ( très-classique; n' est pas dans César) : Epislo- 
lam haucconvîcio effiagilyrunt codicilii lui, votre. billet, 
avec ses gronderies, m'arrache cette lettre, ( ic. Qu. 
Fr. 2, il; de même c^j liltros, demander instamment 
des livres, Quintil. Ep. ad Tryph. § 3. r^ collationes, 
exiger des contributions, Sttrt. l\'er. ï$*' — ' n<itum eu- 
sem , Virg, Mu. r2, 759. <^> aliqnem custodem faclis 
atcpie cJiclis suis , Sttet. Tib. 12, fin. <^> ngnum pugnœ, 
réclamer le signal du combat, Liv. 3, 60. r^j miseri- 
cordiam alieujus (joint à requirerc), implorer lu pitié 
de qqn, Cic. Mil. 34, et autres sembl. — Quuiii isle 
a Cn. Dolabella efflagilassel ul se ad regem Nicome- 
dem milleretj comme il avait prié infiniment Dola- 
bella de l'envoyer auprès du roi Nicomède, Cic. Verr. 
2, r, 24; de, même suivi de ut, Quintil. Ep. ad Tryph. 
% 1; cf. i-^> aliqnem ut, solliciter qqn de, Auct. B. 
Hisp. 29, 7 ; et avec le subj. sans ut, Sttet. Tit. 5. — 
Absolt : Si inoribns încompositus, cum couvicio ei'fla* 
gilat, s'il est d'un caractère peu accommodant, H vous 
gourmand': d'un ton pressant, vous rappelle durement 
à la question, Quintil. Inst. 4) 5, 10; de même Sttet, 
Domit. 3: 

* cf-flanuiiaiiS; anlis, adj. [flammo], qui jette 
des flammes, rayonnant : r^> Stella, Marc. Capell. 2, 
p. 45. 

efWUio, ônis,/!, Sarisb. 8, G. 

ei'lIâtiiSj ûs, m. [effio]., issue pour l'air, Sen. 
Qtiœst. liai. 5, 14 ; d'autres //Veu/afflulus, action de 
souffler, de respirer seulement par la bouche, M. L, 

ef-ileo, ëvi, clum, ci'e, v. n., pleurer abondam~ 
ment, s'épuiser à pleurer : r-^> lotos ocifios, pleurer 
foules les larmes de ses yeux, Quint. De.cl. 6, 4« 

cfOicfe et efflictim, adv.; voy. effligo. 

* offlîclo , are, t. v. intens. a. [effligo], assommer, 
tuer, abattre: Non tu scis quam eflliclenlur liomines 
noclu hic in via? Plant. Stich. 4, 2, 26. 

cf-flïg-Ojxi, ctum, 3. v. a., faire, disparaître en 
frappant, anéantir à force d* coups, abattre, assom- 
mer, tuer, exterminer (extrêmement rare ) : Nisi pe- 
datu terlio omnis efflixero (joint à oblruncavero et 
occidero), si au troisième choc je tfai pas exterminé 
tout le monde, Plaut. Cist. 2, r, 5o; cf. ^orabidos ca- 
nes (joint à cœdere), abattre des chiens enragés, Senec. 
Ira, 1, i5; ^ viperas et nalrices , id. ib. 2, 3r, ad fin. 
— Quam lu propediem efflïges scio, celle que tu feras 
crever dans peu, j'en suis sur, Plaut. Asin. 4j 2 ) 9« 
r-^i rnanibus spicas, écraser des épis entre ses mains, 
Ter t. adv. Marc. 12. — De là 

efflicliiUj adv., à mourir, à crever: r^ amare^ 
deperire, etc., i. e. « amare usque donicum effligalur, » 
aimer passionnément, éperdument, à en mourir (famil. 
à mort), Prob. dans Char'ts.p. 178 (avant et après 
la période classique), Nœv. dans Charis. L /.; Plaut. 
Amph. 1, 3, 19 (deux fois); Casin. prol. 49; Mire. 
2, 3, 107 ; Pœn,prol. 96; 5, 2, i5; Laber. et Pompon. 
dans JNou, 104, a4 S( J.; Appui. Met. 5, p. 171. Dans 
le même sens (t. post-class.) Elflicte diligere, Symm t 
Ep. r, 84; 


gio 
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ef-ao,âvi, âtum, are, i. v. a. et n., pousser de- 
hors en soufflant, rejeter par (e souffle, exhaler, 
rendre [lr plus suuv. chez les poètes et dans ht prose 
tios'er. à Aug.) - — I) act. : (Sol) suos e.ïflavit lau- 
guidus ignés, Lucr. 5, 65 1 ; cf. ™ ignés œmœos^fau- 
ribus, Virg. Mn. 7, 7S6; r**> ignés ore et naribus; 
vomir des flammes par la bouche et par les naseaux, 
Oi'id. JUet. 2, 85; et <— * lucem elatis narîbus (equi 
So\k),~ Vir*. Mn. ii,n5\de même r^j mare paluiis 
narjbuSj lancer tonde salée par ses larges narines, 
Ovid. Met. 3, 686; cf. <^j nimbus in sublime ( ba- 
laina;), tancer dans les ,airs des nuées d'eau (en pari, 
de la haleine, Plia. 9, 7, 6; ^-> pulverem, id. 29, 6, 
39; r^t vina somno, cuver sou vin, se désenivrer en 
dormant, Stat. Theh. 5, 209; 00 colorem, perdre sa 
cou <ur (par une sorte d'evaporalion), Lucr. 2, 832, 
et autres sembl. Besliolae, si quœ prope naseunlur aul 
iulVmiilur, aul effl.inlur (se. veulo) aut ari Incline cïto 
ptreuul, Varro, R. R. r, 12, 2. — 2°) partie, fréq. 
r^anmiam, rendre l'âme, la vie, expirer, « Cic. Tusc. 
r, 9, fin.; » Plaut. Pers. 4, 4, 86 ; Truc. 4,4, 23; 
Cic. Mil. 18, fin.; fiep. Paus. 5, 4; Suet. Domit. 2; 
Aug. 99; o« dit aussi <-o exlremum halilum, rendre 
le dernier soupir, Cic. poet. Tusc, 2, 9, 22. t^> vitani 
in nubila, S'il. 17, 667; ef tout à fait ahsotl: (An- 
gumi) Abjiril efûanleiii ei lacerai um affligii iu initia. 
Cic. poet. Divin. 1, 47, 106, — b) métaph. * a) e// 
/>a/7. t/e blessures mortelles : Efflanles bbet internectere 
ptagas , Stat. Theb. S, 168. — (3) avec une proposit. 
infin, pour régime, exhaler qqche pour ainsi dire avec 
le dernier souffle : Quart) vertim est quod moriens 
(Brulus) efflavil , non in re, sed in verbo larilum esse 
virtulem, combien sont vraies ces paroles exhalées par 
Brutus mourant, que la vertu n'est qu'un mot, Flon. 
4, 7, ri. — II) neutre (très-rare), être rejeté par le 
souffle, être exhalé.; rendre i' âme, expirer : Modisqui- 
bus irrilatn repente Flamma foras vastis jElnse foiua- 
cibûs elïleL Expedïam , je vais dire comment la flamme 
irritée s'échoppe des vastes fournaises de C Etna, Lucr. 
6, 682 ; de même id. 6, 700. Elïlal oiior, l'odeur s'ex- 
hale,, Fort. 

* ef-Hôrëo, ère, 2. r v. n., fleurir, être en fleurs : 
r^ libii noslris campis, Tcriull. Jud. Dom. 209. 

ef^SorescG, ru 1, ère, v iuch. n. (mot cicéronien\ 
"fleurir, être en fleurs ; seuhm. au fig. f naître de 
(comme un rejeton), résulter; briller, être embelli, 
enrichi de: Amputauda pltira suiil illi aîlali (se, ado- 
lescent iœ ), si • q 11 idem efUorescit ingenii laudïbns, 
quant inserenda , à cet âge (l'adolescence) il y aplus 
à élaguer qu'à greffer, car il brille de toutes les fleurs 
du génie, Cic. Cad. 3j, 7(1; cf. : Coi 1 pus in j 11 ventant 
efflorese'il , le corps entre dans la fleur de la jeunesse, 
Augustin. Lib. quœst. 83, 9. Uliliïas efflorescii ex 
aniiniia, cet avantage résulte, naît de l' amitié (comme 
nue fleur quelle produit ), Cic. Lœl. 27 ; de même id. 
Rep. 1, 29; De Or. 1. 6; 2, 78,/w.; 3,48, *85; Fin. 
1, 20, 69. 

cfflueiîter, eu s' écoulant, Âpp. Met. 2, />. 3t3; 
lisez alduenler, 

«ffl lien lia , a3,/.j écoulement, èpanchement, Plin. 
26, ro, 60; lisez ai'fluenliam. 

ef-flsBO , xi, 3. i\ n., sortir, s'échapper en coulant, 
couler de, découler, s'écouler ( très-classique, partie, 
fréq. dans le sens fig.; n'est pas dans César). 

T) au propre : Ipsa copia niniborum l'rgensex su- 
pero preniit ac i'acil el'tluere iiiïbres, la masse des 
nuages pèse de tout son poids, s'abaisse et fait ainsi 
couler la pluie, Lucr. (i, 5i2; de même r*~> utia eu m 
sanguine vilain, que la vie s'échappe avec te sang, Cic. 
Tûsc. 2, 24,y?«. rvj hinnor e ravis populi nigrœ, la 
sève coule, s'échappe des troncs du peuplier noir, Plin. 
24,8, 32.^0 succina pétris, id. 3^, 2, xr. *>/ amnis 
in Oceanum , le fleuve va se jeter dans l Océan, id. ib. 
Ne qua levis elïluat aura, pour quil ne se perde pas 
le plus léger souffle, pour recueillir jusqu'au souffle 
le plus léger, Ovid. Met. 6, ■ 233. Poet'tq. : Effluat 
atnbrosia quasi vi-ro et necinre tinclns (oleaster), 
comme s^il ruisselait d'ambroisie et de nectar, Lucr. 6, 
972; cf. avec t accus. : Quantum stagna ïagirudibus 
stillanlia venis Effluxere decus, tous les trésors que 
roule le Tuge dans "ses flots, Claudian. Prob. et 
Olyb. Si. 

B) métaph. en pari, de corps non liquides, sortir, 
s'échapper, tomber (poét. et dans la prose poster, à 
-Aug.) 1 [lia- Epicnri figuras i|uas e .siiniiuis enrpori- 
bus dicit eifJui^re, ces simulacres qui, selon Épicure, 
s'échappent sans cesse de la surface des corps, Qnintil. 
Inst. io, 2, i5, Spald.; cf. Gelt. 5, (6, 3. Ef'fluit ef- 
fuso oui toga laxa sinu, dont la robe lâche tombe et 
flotte à l abandon, * Tibull. 1, 6, 40 j cf. Claudian. 
IF Cons. Honor, 208. Manibus nilidum teneris opiss 
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effluil, le brillant ouvrage tombe, s'échappe de ses mains 
délicates, Lucr. 6, 798; cf. Ovid. Met. 3, 39; Curt. 
8, r4- — Et 1°) avec l'idée accessoire de disparition, 
disparaître, passer, s'effacer ; Neque adbuc de pectore 
cœdis Effluxere nolœ, et les traces de sa blessure n'ont 
pas encore .disparu de son sein, Ovid. Met. 6, 670; 
cf. Suet. Aug y ^i\ Plin. 27, i3, nr. 

II) au ftg. : Uliumque boc falsum est ; effluel , ce 
sont deux mensonges ; ils se répandront, ils s'ébruite- 
ront, «emanabit,» * Ter. Eun. 1, 2, 4r; cf. Auct, Or. 
pro Domo, 46, 121. Intérim pudel i4iam dttbila- 

re, etc Quo fil ut non rudia (aniuni et fortnita, 

sed impropria intérim effluanl, on rougirait d'hésiter... 
il arrive de là qu'il vous échappe non -seulement des 
choses brutes et fortuites, mais qqf ois même impropres, 
Qui nul. Inst. ro, 3, 20. Ta nia esl inlinioruin multi- 
tude ut ex iis aliquis potins effluat quam novù sit 
adilus, la foule des intimes est si grande qu'on en 
'verrait plutôt quelqiitm déborder qu'un nouveau trou- 
ver accès, Cic. Fam. 6, 19, 2. — Et 

2°) avec l'idée aussi de disparition , passer, dispa- 
raître, s'évanouir, se perdre, s'éclipser, manquer ( cf. 
n° I, B, 2 ) : Praslerila œtas quamvis longa quum ef- 
fluxissel, quelque long que fût le passé, une fois qu'il 
était écoulé, Cic. De. Senect.'ï, 4; cf. id. ib. 19, 69; 
Ait. 12, 43,7?/?. Eljam illa prœvelox (memoria) fere 
cilo effluit, ces mémoires si promptes oublient vite, 
font promptement défaut / Quintil. Inst. 11,2, 44- 
Yiso meus aegra elfluxil hiatu, SU. C, 245; cf. 
Planent contusa, pe.ribit, Efflnel in lacrimas,e//e fon- 
dra en larmes, Lucan,y i 106. — Se dit partie, dans 
ce se-ns en pari, de ce qui sort de la mémoire , de ce 
qu'on oublie : Si nos tri oblitus es, dabo operam ul 
isliio veniain anle (juam plane ex animo luo el'fluo, si 
tu nous a oublié, je ferai en sorte d'aller te joindre 
avant que je sois tout à fait sorti de ton souvenir, Cic, 
Fam. 7, 14; cf. id. Brut. 6î; Fin. 1, 12, 41; Vcrr. 
2, 4, 26; Ovid. Rem. Am. 6 4 C. 

effiûuS; a, uni, adjt [cfilno J, qui s'écoule, coule 
ou découle ( lot. des bas temps ) : r*-? ignis, Avien. 
Progu. Aral. 17 17. r^> atnnis iii ponluni cadit, id. 
Perieg. 1162. 

effluTÏmu^ ii, n. [effluo j, écoulement, èpanche- 
ment; endroit oit a lieu l'écoulement (poster, à Aug. 
et très-rare) : Humons e eorporc r^, Plin. 7, 5i , 52. 
r*-> lanis, endroit oh les eaux du lac se déchargent , 
oit le lac se dégorge. Tac. Ami. i3, 5y. 

effiuxî, parf. ^/'efOuo. 

effluxioj ônis , fi [ effluo], Papin. Dig. 43, 10, 
init,, endroit par oit l'eau s'écoule, ruisseau pour l'é- 
coulement des eaux pluviales. 

effluxus, a, um, Isid., changeant, volage, 

* ef-foco , are, 1. v. a. [ faux j , suffoquer, étouf- 
fer: Quum effocandas invicem fauces prfebuissentjF/or. 
2, r t. — Métaph. : Bonis suis effocantnr, ils succom- 
bent sous le poids de leurs prospérités , ils sont 
gorgés de richesses ; fa mil. : leur bien les étouffe , 
Senec. Brev, Vil. 2 (leçon douteuse; d'autres lisent 
offoco ). 

ef-fodiOj fôdi, fossum, 3. (forme access. dsï in- 
fin., ell'odiri, Plaut. Mil. gl. 2, 3, 44. Stihj. effodint, 
Plaut. Capt. 3, 5, 66), v. affaire sortir, retirer en 
fouillant , en creusant, creuser, fouir pour extraire, 
extraire, du sol, déterrer ( trës-class. ) : Nec lapides e 
terra exciderentur, nec ferrum, ses , argenUun, aurum 
effoderetur, (saus le travail de l'homme) on n'extrai- 
rait ni les pierres des carrières oit on les taille, ni le 
fer, le cuivre, l'argent et l'or des mines qui les recè- 
lent, Cic. Off. 2, 3, y?/;., Beivr, N.cr.;cf. -^ carbones 
esepnlms, Plin, 35, 6, 24; r^> lapides speculares 
puleïs, on trouve le talc dans les puits, 'id. 36, 22, 4^; 
<^> aulam auri pleuam , déterrer une marmite remplie 
d'or, Plaut. Aul. 4, 8; 9; cf. n^j tbesaurum, déterrer 
un trésor, id. Trin. 3, 4, 53; 4, 4, 8; Petron. Sat. 
8 S, S \ r^j opes, Ovid, Met. x, 140 ; et littéralement : 
Ex boc sepulcro velere ( /. e. ex sene avaro ) vigiuti 
minas Elïodiain ego hodie, Plaut. Pseud. i, 4 3 20. — 
<-o signum, Liv. 22, 3, ad fin. r^> saxum medio de 
limite, Juven. 16, 38, et autres sembl. — i^> domos, 
Cœs, B. C. 3, 4 2 i fin-; c fi r ^ J lerram allius, creuser la 
terre plus profondément) Quintil, Inst. 10, 3, 2 ; 00 
buittum rasteiio.cS^e/. Ner. tgï^moiilvm, id. Claud. 
25, et : r^j tellurem, Petron» poet. 128, 6, 2, r^j [a- 
cum, creuser un lac, Suet. Domit, 4; ef.r^j cavernas, 
id. Ncr. 4^ i '"*•' sepulcra, ouvrir des tombeaux, fouil- 
ler les sépultures, Virg. Ceorg. 1, 497» et autres 
sembl. Au vocat. partie, pass, : Ex stenjuilmioeffosse, 
tua illsec prœda si L .-" un pareil butin à un gueux qui 
sort de son fumiïr! Plnul. Casin. 1, 26. — Partie, 
fréq ., cfïodeve oculos ou oculum (alicui) crever t ar- 
racher les yeux ou un œil à qqn, Plaut. Aul. 1, i, 
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14, 2, 2, 12; Cure. 3, 26; Men. 1, 2, 46; Mil, gf 
2, 3, /,i; Tr'tn. 2, 4, 62; * Ter. Eun. 4, 6, 2; Cœs. . 
B. G. 7, 4, fin.; Cic. Rep. 3,' 17; Suet. Domit. ir n 
cl beauc. d'autres ; cf. r^~> lumen, Virg. Mn, 3, 663- 
et métaph. : Oilolaus everlit Coriulbum, Carlbaghi£m 
Hasdrubal, Hi duo illos oculos otœ maritimœ effode- 
runl, ces généraux privèrent la cote maritime de ses 
deux yeux, c.-àd. de ses deux ports les plus impôt'' 
tanis, Cic. N. D. 3, 38, 91; et : Collisa inlerse duo 
reipublicœ capila (se. Pompeius el Cresar) ei/ossumque 
allerum romani imperiï lumen, et l'empire romain 
perdit un de ses deux jeux ( de ses deux plus grands 
hommes) Vellef, 2, 52, 3. — De même aussi <^»vesi- 
cam, Plaut. Casin. 2, 8, 22; et poét. ; r^> subjeetis 
viscera lelis, déchirer les entrailles avec un fer homi- 
cide ( qu'on y introduit pour faire périr L- fruit qu elles 
renferment)^ Ovid. Am. 2, 14, 27. r^> verba alroci 
stylo, percer les mots avec un style impitoyable, c. à-d. 
soumettre l expression à la plus sévère critique , Petr. 
Sat. 4. 

effœcuuAo; voy. effecundo. 

effeetusî voy. effelus. 

ef-for, âtus, 1. v. dépon. a., exprimer par ta pa- 
role, dire, émettre, énoncer^ parler (mot de Cane, lan- 
gue religieuse et poét.; cf. Cic. De Or. 3, 38, i53; 
partie, fréq. dans Virgile) :Sed tamen effabor; diclis 
dabit ipsa fidem res, je parlerai toutefois; les faits 
feront foi de ce que j'avance, * Lucr. 5, io5. Ha;c 
effatu'pater, repente récessif , ayant ainsi parlé, Eun. 
Antt. 1, 52; cf. Virg. Georg. 4, 45o ; Mn. 3, 463; 
4, 3o, 76, 456, 499; 6, 56o, et très-souv. Hor. 
F.pod. 18, 37; Lucan. 8, 34 7, f/ autres sembl. Qnae 
ceciiieril divino spiritu instinctus, ea se nec ut in- 
dicta sint revoeare posse; et tacendo fursilan quœ 
dii immorlales vulgari velint, haud minus quam ce-- 
landa effando , iicfas conlrabi, et que peut-être, en 
taisant ce que les dieux immortels veulent que l'on 
publie , on ne commettait pas un moindre crime que si 
l'on divulguait ce qu'il faut tenir secret, Liv. 5, i5, 
Un. Ad templum ef fondu m, pour la consécration du 
temple, Cic. Alt. i3, 42 exlr. Quod ni sensil, trepi* 
danter effatus ( Nero ) : "Itcîîwv \j' £Jby.u7r6Sa)V , etc., 
Suet, Ner. 49. Populorum pauca effalu digna aut fa- 
cilia îiomina, et peu de ces nations ont des noms 
qui soient dignes d'être cités ou faciles à transcrire, 
Plin. 3, 21, i5,et autres sembl. — *2°) partie, en ter- 
me de dialectique, émettre une opinion, une assertion, 
formuler une proposition : Quod ila cffabîmnr, aut * 
vivet cras Hermachus, aut non vivet, ce que nous 
formulerons ainsi : ou Hermachus vivra demain ou il 
ne vivra pas, Cic. Acad. 2, 3o, 97; cf. plus baseïfa- 
tiun. 

(f^i^ 3 effatus^ a, um, dans le sens passif exprimé, 
énoncé, établi, déterminé : « Effala -dicunlur, quod 
augures ûuem auspiciorum cœleslum extra urbem 
agris sunl effali ubi esset; hinc effari templa dicun- 
tur ai) auguribus, on dit eïîa\a } parce que les augures 
ont annoncé { effati sunt) hors de la ville dans le. 
campagne la circonscription céleste oit se prendront 
les auspices; de là l'expression : effari lempla ab au- 
guribus, « les augures énoncent la région des aus- 
pices, » Varro, L. L. 6, 7, 65; cf. Libri Attgur. ap, 
Gelt. i3, r4; Serv. Virg. Mn. 6, 197; Fest. s. v. mi- 
nora t£mpla , p. ï'j'i; Cic Leg. 2, 8, fin.; Liv. 10, 

37, fin. FATJDICORVM ET VATVM EFFATA IKCOGNITA , 

les réponses des devins et des prophètes , Cic. Lcg. 2, 
8,20; cf. Liv. r, 24. — 2°) parlicul. effa!nm,i, //., 
/. de logique, assertion, proposition, principe, maxime, 
sentence, Cic, Acad. 2, 29, ad fin. (traduct. du grec 
kHiiou-oc); Senec. Ep. 117. 

efformis et efornùs, e, adj. , fait en dehors de la 
forme ordinaire, qui s'écarte de la forme; cf. enornûs; 
No t. Tir. p. no. 

* eff-foro, are, v. a., percer, trouer: r^ tnmeum, 
Colum. 9, r, 3. 

* cffbssïo s ônis, /. [ effodio ], fouille; au plur. : \ 
r^r laboriosaî, Cod. Justin. 11, 6, 3. 

* ef-fovco , ère, v. a., échauffer, enflammer, ir- 
riter ( une plaie ) ; sy carnem, Vegct, 6, 28, 2 (dou- 
teux ). , 

* effractârïas , ii, m. [ effractor ], celui qui vole \ 
avec effraction , Senec. Ep. 68. 

effractor, ô ris , m. [effringo J , celui qui vole avec 

| effraction, qui brise tes portes pour volef ( ht. de la 

tangue du droit), Paul. Dig. 1, i5, 3; Ulp* Dig. 

4.7, 17, 1; Sidon. Ep. 9, 7. . 

effractOra 5 œ, /. [ effringo ] , vol avec effraction 

\ (fat. de là langue du droit) , Paul. Dig. i5, 3, 2: 

Scœv. ib. 2, 48. 

effroctus, a, um, part, ^'effringo. 
effrenate, adv.; voy. effreno, à la fin, 
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effrënâtïo , ônis , /. [ effreno ] , affranchisse- 
nenl de tout frein, licence, débordement, dérèglement, 
écart:: r*j impotenlis animi, emportement d'un esprit 
furieux, Cic. PitU. 5, 8, 22. 
effrenatus, a, uni, partie, et Pa. d"effreno, 
eUfipenîSj e; voy. effrenus, au commenc. 
ef«frëiiQt«ïrtf/>fi';Aàliim,âi'e. 1. v, a,, affranchir, 
délivrer du frein, lâcher la bride a, déchaîner ( extrê- 
mement rare aux modes personnels ) ; Id cum majore 
vi equorum facielis, si effrenatos in eos eqnos jmniil- 
tilis, Liv. 40, 40; de même, id. 37, 4i._ Poét. et mè- 
taph. : Regnantem œtolis Vuliurnum in prœlia campis 
Effrenal, il déchaîne le Vulîume , qui règne dans les 
champs èloliens, SU. 9, 496. — Beaucoup plus fré- 
quent ( mais non dans César ), au participe 

effrën5tsi§y a, uni, Pa., débride, dégagé, déli- 
vré du frein; qui n'a plus de frein , plus d'entraves; 
déchaîné, débordé, déréglé , désordonné, effréné {ex- 
vression favorite de Ciceron ) : Ui equos ferocîtale 
exsudantes domiloribus tradere soleanl , sic homines 
seciiodis rébus effrenatos tamquam in §31-11 ni ralionis 
dnci oportere, etc., qu'il faut de même faire rentrer 
dans les limites de la raison les hommes qui, dans la 
prospérité, ne savent pas garder de mesure, Lie. Off. 
1, 26, 90. Populi soluli effreuatique, td. Rep. 1, 34, 
Mo*.; et : Libido effrenala et indomita , passion ef- 
frénée et indomptée , id. Cluenl.6; T r err. 2,1, 24. 
Cupiditas effrenala ac ftiriosa , id. Catil. 1, 10; et : 
Mens effrenala alque praeeeps, tsprit livré à tous les 
aii[>oriemrnts, id. Cœl. i5, 35. Liber las effrenala et 
preeceps , liberté effrénée , sans fn-in ni mesure , Liv, 
3/j, 49, et autres sembl. Effrenala insolenlîa muJtiiudo, 
Cic.Rep. i, 4a, fin.; cf. id. Tusc. 3, 5, 11. Effrenala illa 
feroeîa, id. ib. 5, S; de même r^> violenlia, id. PhiL 
12, 11. rv peUilanlia, Plin. Ép. 4, 25, fin., et autres 
sembl. — Compar. : r^j vox ( joint à libéra ), liberté 
de langage qui s'emporte au delà des bornes, Cic. De 
Or. 3, 53, ad fin. r^ libido ( Appiî ), la passion fu- 
rieuse (d'Appius ) Liv. 3, 0,0. r^j iracundia, transport 
de colère, Quintil. Inst. 9, 2, 3. — Superl. : r^j af- 
fectus, Se/u-c. Ep. 88. — Adv., effjvnale, Cic. De 
Senect. 12, 39. — Compar., effrenaliiis, id. Pful. 14, 
9, 26. — Le superl. ne paraît pas se rencontrer. 

ef-frëiiiiSj a, 11 m (forme access. effrenis mula , 
Plin. 8, 44 , 69 ), adj. [ frenum j, qui n'a pas de frein, 
ou plus de frein ( ne se trouve point avant Aug'. et ne 
se rencontre guère que chez les poètes, pour effrenatus 
qui ne s'emploie qu'en prose) — 1°) au propr. : 
equiïs, cheval débridé , sans frein, Liv. 4, 33. — 2°) 
ou fig. sans frein, effréné, déchaîné, emporté, dé- 
bordé, déréglé, désordonné , fougueux : t^-r gens, 
ï'irg. Georg. 3, 382. r-^ amor , Ovid. Met. 6, 465. 
r*j jiivenla (equi) } Stal. Achill. 1, 277. r^> profalus, 
langage libre de toute entrave, prose , id-. S'dv. 5, 3, 
io3. 

ef-frïco, xi ( Tertull. adv. Marc, 4, 12 ), âlum , 
1.11, a. , enlever en frottant , frotter, essuyer (après 
Aug. et très-rare ) — 1°) au propre : r^j sndorem 
equi front e, essuyer, éponger la sueur au front d'un 
cheval, Appui. Met. 1, p. io3. r^ calices, id. ib. 4, 
}>, 140. r^i spicas dererplas, Tertull. L L, où d'autres 
lisent efflixeraul, ^'effligo; voy. ce mot. - — 2°) Au 
fig, : Ai illis diu rnbigo animorum effricanda esl, 
mais il faut un long travail pour enlever la rouille de 
leurs esprits, Senec. Ep.g5. 

cf-fring'o, ftëgi, fraclum, 3. v. a. et n. — I) bri- 
ser, rompre, ouvrir en brisant : « Effringere cpiam 
aperire pulant robuslius, ils trouvent qu'il y a plus 
de force à briser qu'à ouvrir, » Quintil. Inst. 2, 12, 
1 (très-classique). rL> cardines foribns. Plan!. Ampli. 
4, 2, 6; Asin. 2, 3, 8; et plus souv. r^ fores, enfon- 
cer une porte, Plaul. Sti'ch. 2, 2, 3; Bacch. 4, 2, 4; 
Ml. g!. 4,6, 35; Ter. Ad. 1, 2, 8, 23 , 40; Cic. 
fferr. 2, 4, 23 ; cf. r-^j val vas, id. ib. 43 ; r^j januam, 
id. Mur. i5, 33 ; r^> labernas, Suet. Ncr. 26 ; fv car- 
cerem } forcer une prison, Tac. Ann. 1, 21 ; r-^j cis- 
lam, Bor. Ep. ij T7, 54; et poét. r^j urbem, em- 
porter une ville d'assaut, ta prendre de 'vive force, 
Stat.Tkeb. 9, 556. r^> cinra aleui, casser les jambes 
àqqn, Suet. Aug. 67. — ^jugum, Ovid. Trist. 5 , 2, 
4o. f^cerebrum, briser le crâne, faire jaillir la cervelle, 
Pirg, Mn. 5, 480. o-r corpus, Senec. Phœn. 139; 
cf. poét, ; ^ auimam , arracher la yie, id. H etc. OEt, 
145 r, —* II) neutre, se briser, se heurter contre : 
{Spumeus fluclus ) vestras effringet in urbes, SU. r, 
647. 

*ef*frondesco, dui, 3. v. inch. n., se couvrir 
d* feuillage, pousser des feuilles , Vopisc. Prob. 19, 

*etf*froii6, nlis, adj. (seulem.au fig.), qui n'a 
P'is aucune pudeur, impudent , effronté : o*- eonsi- 
Jl "»,^/?«c. JVum. i3. 
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ef-friitieo, are , t>. a. et n. (lai. des bas temps ) 

— * I) actif, pousser des rejetons, des branches , du 

feuillage; méfaph. en gên. produire : Se mina liomi- 

nem exutraquesubslantia effriilicant , Tertull. Anim. 
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II) neutre, pousser, être produit ; 
Tertull. ad iïat. 1, 5. 


r^j naîvus 


27. — ' 
aliquis, 

« EFFUCilA vocari veîeri more solet boslin, qua;' 
ad arasadducla esl immolanda, si casu effugeret, -vic- 
time échappée de l'autel, « Serv. Virg. JEn~. Al, 140. 

ef^riig , ïo J frigi, 3 (forme archaïque : exfociynt, 
Inscr. Coluniu. rosir.), v, n. et a. ( très-class. et très- 
fi'éq., surtout dans le sens actif; i>oy. ce qui suit). 

1) neutre, s'enfuir, ou, avec l'idée dominante de 
succès, échapper, s'échapper, se sauver ; Effugias ex 
urhtt inairis, profugns patriam deseras, Plaut. Trin. 3, 
2, 75; de même r^ ex uvhe, s'enfuir de la ville, id. 
ib. 2. 4, 196. r^j e prœlio, je sauver du combat, Cic. 
Phil. 2, 29. r^ja manibus, s'échapper des mains , id. 
dJanil. 9, et passim ; cf. méfaph. r^ px silella (sors), 
s'échapper de l'urne, en pari, d'une boule, Plant, 
(asin. 2, 6, 44. y^> n vi la mariliinia, renoncer à la 
vie maritime, id. Bacch. 2, 3, 10S; de même r^> a 
quibus, Cic. Sest. 54, ad fin.; cf. r^> ab onmi verbo- 
runi vililate, il faut éviter dans les termes toute bas- 
sesse, tonte trivialité, Petron. Sat. u 8, 4. <^-> palria, 
s'exiler de sa patrie, Plaut. Merc. 3, 4, 75. ~ fores, 
se sauver dehors, id. Mosl. 1, 4, 3 ; cf. id. Cure. 5, 1, 


8 


Ter. Eun, 5, 5, 3, 


ad regem 


se réfugier 


a li- 


ât éviter le mal- 
même r^j pauca 


près du roi, Curf. 4, i5. Absolt : Pisces ne efftigiaiU 
cavel , /'/ veille à ce que les poissons ne s'échappent 
pas , Plaut. Truc. r ; r, 16; de même Cœs. B. G. 5, 
58, 4; Cic. Ait. r, 16, 2, et beauc. d'autres ; cf. ^ 
via Nolam fiMvnle, s'échapper par le chemin qui con- 
duit à Noie, Liv, S, 16. 

II) act, — 1°) avec des noms de pers. pour suj. : 
r^-j aliquid, éviter qqche, y échapper, s'y soustraire, 
s'en éloigner : Qnadrigas si mine inscendas Jovis 
Aîque hiiic fugias, ila vix poleris effugere inforlu 
nium, tu aurais encore de la peine 
heur, Plaul. Amph. 1 , 1, 2y5 ; de 
(joint à stiblerfugere ), id. C api. 5, 2, . 8. /-v nialftm 
l'em, id. Asin. 2, 4, 9. r*^> inijiias propinquor.tim ma- 
nus, se .soustraire ans mains criminelles de ses proches, 
Cic. Rep. 6, 12. r*~> dolores, échapper aux douleurs, 
id. Qu. Fr. 1, 4, 4. r^j niortem , échapper à la mort, 
Cœs. B. G. 6, 3o, 2. r-^> pwiculuin céleri laïc, se 
soustraire nu péril par sa vitesse id. ib. 4 , 35, 1; cf. 
id. B. C. 2, 4i*6. *^» cquilatuni_ Cœsaris , id. ib. i, 
65, 4. <~ btec vincnla, Hor. Sat. 2, 3, Cr_, et en mille 
autres endroits; cf. : Hœc morle elTugiimlur, on 
évite ces accidents par la mort, la mort prévient ces 
maux, Cic. Tusc. 1, 36. Ea œlas lua, quœ cupîdilates 
. adolesceiitiaî jam effugeril, l'âge où tu es a échappé 
déjà aux passions de la jeunesse , Tac. Hist. 1 , i5. 
— Moins usité avec une propos, relative ; Nnmquam 
•hodie effugies quin mea manu moriare, //; ne par- 
viendras jamais aujourd'hui à éviter de mourir- de ma 
main, il faut qu'aujourd'hui tu meures de ma main , 
Ncev. dans Cic. Tusc, 6, 1. — 2°) avec des noms de 
chose pour suj. : Pies (nie) effugH, cela m'échappe , 
je ne le remarque pas, je n'y fais pas attention : LJbî 
eu m loeuni onmem rogilalione sepseris, nibil u> ef- 
fugîet, alque oume quod eril in re occurret alque 
incidei, quand tu auras- une fois embrassé et pour 
ainsi dire enclos ce lieu dans ta pensée , rien ne t'é- 
chappera, et tout ce que reujermera le sujet s'offrira, 
se présentera à toi, Cic. De Or. 2, 34, ad fin. Adeo 
nnllitis rei cura Komanos, ne loiïginqua quiclem effu- 
giebal, Liv. 22, 33. Neque hoc parentes Effugeril 
spectaculum, Hor. Epod. 5, 102. Somniculosmn plu- 
rima effiigimil, beaucoup de choses échappent a l'in- 
dolent, Colum. 11, J, i3, et beauc. d'autres. — Moins 
usité avec une propos, infin. pour suj. : Custodis cu- 
ram non effiimalobservare desilîentem inalrieem,f///c 
le gardien ne manque pas d épier tes moments ou (a 
mers sortira de la retraite, Colum. S, 11, 12. 

effwgïuni, ii, «. [effugio], action de finir, fuite, 
évasion (rare, mais très-class.; n'est pas dans César) : 
Effugiunjqne fngœ prulatet co|)ia semper, Lucr. 1, 
982. Effugium prœcludere eunti , couper toute retraite 
à qqn, id. 3, 523; cf. id. i, 974; de même ~ dare 
victis, laisser échapper les vaincus , A net. B. Alex. 
16; cf. Liv. a3, 1; Tac. Hist. 1, 43- ~ palere in 
piiblicum, Liv. 24,26. Nullani ne ad efl'ugimn qui- 
dem navem babeulibus. n'ayant plus un seul vaisseau 
même pour fuir, id. 21, 42, et autres sembl. ^ inor- 
tis assequi , parvenir à sauver sa tête, Cic. Fcrr. 2, 
5,64,///. Au plur. : Quosilli fors el pœnas ob nostra 
reposcent Effugia, qu'ils puniront peut-être pour ma 
fuite , de ce qucy'e me suis dérobé au supplice , Firg. 
Mn, 2, 140; Tac. Ann. 12, 56; i5, 63. — 2°) dans 


le sens concret , moyen d'évasion , issue pour fuir .- 
Alias (bi j slias) esse rornibus anualas. alias babere 
efl'ugîa pennarum, les unes sont armées de cornes, 
les autres ont des ailes pour fuir, Cic JV. D. 2, 47, 
121 ; cf. Tac. Ann, 2, 47- Visis in il il i bus qui effugia 
insederaut, ayant aperçu les soldats qui gardaient les 
issues, id. ib. 3, 42; cf. id. ib. 12, 3i; 16, i5. 

ef-fugo 9 âvi, âlum, r. v, a,, mettre en fuite, 
chasser (lai. des bas temps) t Hieron. Ep. r8,rt° 19; 
Dict. Cret. 2, 3. 

ef-f iiïg'co , sî, 2. (forme accès, de l 'infin, efful- 
gërç, Firg. AEn. 8, 677), v. n., sortir en brillant, avec 
éclat, briller, éclater, luire au dehors (ne se trouve pas 
avant la période d' Aug.) : Conlinuo nova lux oculîs ef- 
fulsit, aussitôt une lumière nouvelle éclata aux yeux, 
Virg. JEn 9, 74 ii Wagn. N. cr.; cf. Liv. 22 , 1528, i5; 
41, 21. Ipsique in puppibus auro Diu'.toj'es longe ef- 
fulgenl osl roque decori, F'irg.JEn, 5, i33 ; cf. /-^auro 
( duel us), (on voyait) les flots resplendir de l'éclat de 
l'or, id. ib. S, 677; ^ nimbo (Pallas), id. ib. 2, 
C16, Wagn.; r^> vesle uivea (sacerdos), ayant une 
robe d'une éclatante blancheur, S'il. 3, 695; r^> or- 
nalu, Tac. Ann. i3, i3. — 2°) au fig. : Omnis 
Grœciae fabulositas sicut et literarum elai'itas ex hoc 
prïmum sinu effulsil, toutes les fables de la Grèce, 
tout l'éclat de la littérature ont jeté les premières 
lueurs sur les bords de ce golfe, Plin. H. N. 4, init. 
Persens capul belli erat... neefama conspecium eum 
elfinebat, sed ei'fulgeliant Philippus ac Magmis 
Alexauder, ceux qui brillaient du plus vif éclat étaient 
Philippe et Alexandre le Grand, Liv, 4-5, 7. Si quîs 
(barbarorum) audacia aut insignibus effnlgens, si 
qque barbare était signalé par son audace ou par 
l'éclat de sa parure guerrière, Tac. Hist. 4, 29. Sive 
sensus aliquis argula et brevi sententia effulsit, id. 
Or. 20; cf. Quintil. Inst. 10, 6, 5. 

ef-fulgtiro ou effulg-cro, as, are, n., briller, 
lancer des éclairs, jeter une vive lueur, au propre, en 
pari, d'une ville incendiée, Ennod. Métaph. : In qui- 
bus liieraruui commerciis ad unguem polili sermo- 
nis fulgor effulgurat, Ennod. Epith. i, 8. 

cfrfulttts, a, uni, partie. [ fulrio ], appuyé sur, 
soutenu par (poét. et dans la prose poster, à Aug. ) ; 
Horum effullus tergo stratisque jacebat Velleribùs, 
Virg. Ain. 7, 94; cf. r^> foliis, couché sur un lit de 
feuillage, id. ib. H, 368; Stat. Silv. 3, r, 5; Appui. 
Met. 2, p. 123. 

* ef-f âmïg'â tus, a, uni, partie, [fumigo], chassé 
par la fumée r r-^ coluber, Tertull. ad Mari. 1. 

*ef-fûmo 5 are, v. n., jeter de la fumée : <-**> mo- 
les, Auct. /Etn. 497. 

ef-fuudo , fudi, fùsum, 3. (-forme archaïque du 
partie, parf. « exfvti, effusi », Fest, p. 81, Miill. 
N. cr.), v. a., épancher, ré/>audre, verser, faire sor- 
tir en versant, étaler, étendre, etc. (très-classique; 
paiticul. f'éq. dans le sens métaph. et fig. ) 

1 ) au propre : Effunde hoc ( se. vînum ) cito în ba- 
ralhrum ( /. e. veuirem), verse ou engloutis celct 
(ce vin) dans le gouffre (de ton estomac), Plaut. 
Cure. 1, 2, 28; cf. Cic. Pis. io, et Wund. Lcclt. Cod. 
Erfurt. p. LI. r^> aquam oblalam in galea, répandre 
l'eau qui est offerte dans un casque, Frontin. Strat. 
l > li 7- r ^ J humorem, Cels. 7, i5. r^> lacnmas, verser, 
répandre des larmes, pleurer, Enn. dans Lucr. r, 
126; Lucr. 1, 92; Cic. Plane. 42, 101. r^j inibrem 
( procella ), la tempête fait tomber la pluie, Curt. 8, 
1 3. r^j se in Occanum ( Ganges ), se jeter dans l'Ocêan 9 
Plin. 2, 108, 112; de même r^> se mare, la mer s'é- 
largit, Mei r, 1, 5 ; cf. au passif dans le sens moyen : 
Mare neque redundfil umquam neque efmnditur, la 
mer ne déborde jamais, Cic. N. D. 2, 45 3 116; voy. 
aussi le Pa. 
j B ) métaph. en parlant de corps non liquides — 
j i°) en gén. répandre, jeter, éparpiller, etc. (dans 
! ce sens il se trouve le plus souv. chez les poètes et dans 
(a prose poster, à Aug.; mot favori de Virgile ) : r^j 
t-^-> saccos numorum, vider des sacs d'écus, ^n étaler 
le contenu, Hor. Sat. 2, 3, 149. r ^ J milii-sn vel fru- 
menl.um in (lumen, jeter du mil ou du blé dans le 
fleuve, Ulp. Di°. 9, 2, 27, § 19. Si lam vehem enter 
cervicem perçussent ut ei ocultis effunderelur, s* il lui 
a frappé la tête avec tant de violence que l'œil en 
ait jailli, id. ib. ig, 2, i3, § 4- ^^ tela, lancer une 
grêle de traits, les faire pleuvoir, Firg. /fën. 9, 609; 
Li". 27, 18. Nec non et troia pubes Aseauio auxilium 
caslris effundit aperlis, la jeunesse ttoyenne, sortant 
du camp, s'élance en flots impétueux au secours 
d'Ascagne, Virg. JEn. 7, 522. Equus repente ccr- 
ruil consiilemque lapsum super capul effudii , le. 
cheval tomba tout à coup et étala le consul à terre s 
! Liv. 22, 3; de même, en pari, d'un caralier re&- 
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versé, id, i'o, n; 27, 3a; Plin. S, 42, 65; Curt. 8, 
r4; Firg. Mn. 10, 674, S90; c/ : ( Puppis) solviiur 
dïuiîditque viros, le navire s'ouvre et jette l 'équipage 
au milieu des flots, F al. Flacc. S, 358; et : ( Quai 
via) Excutial Teucros vallo atque effimdal iuœquum, 
quelle manœuvre peut forcer les Troyens à sortir de 
leurs retranchements et à se -répandre dans la plaine, 
Firg. Mn, 9, 68. Ipsum Pronum slcrne solo porlis- 
que effundesub altis, id, ib. 11, 485; cf. <— * aliquem 
solo, terrasser qqn, le renverser sur le sol, id. ib. 12, 
532. Manibus omuis effundil habenas, il laisse flouer 
les rênes, les abandonne, id. ib. 5, 818; cf. id. ib. 
12, 499; Star. Tfieù. 9, 182. Ut in gremîiim ejus ( se. 
medici) caput icsupinus effundat, qu'il renverse sa tête 
sur le sein du médecin, Gels. 7', 7, 4- Poét. : Carmina 
molli numéro ûuere, ut per lœve severos Effundat 
junclura uugues, de telle sorte que le joint, parfaite' 
ment dissimulé, laissent ongle le. plus sévère glisser sur 
le poli, Pers. 1, 65. 

2° ) particul. — a) <~» se, ou, au passif, dans le sens 
moyen, en pari, des personnes, se répandre" en grand 
nombre, sortir en foule d' un lieu, s'étendre, se dévelop- 
per (expression qu'affectionnent les historiens) ; Quum 
equilatus noster liberiusse in agros effunderet, comme 
notre cavalerie se répandait plus librement dans la 
campagne, Cœs. fi, G. 5, 19, 2, Oudend, N. cr.; de 
même > — -se, id. B. C. 2, 7, 3; Liv. 26, ig; 34, 8; 
Vellej. 2, 112, 4; Suet. Cafig. 4j fi'*-; Cœs. 44j et 
autres scmbl. Anna capiunl et omnibus porlisad opein 
ferendam el'fundunlur, ils prennent les armes et s'é- 
lancent à flots pressés par toutes les portes au secours 
des leurs, Liv. 38, 6 ; de même, dans le sens moyen , 
Tac. A un. r, 23 ; et partie, j'rêq. au partie, effusus, 
Sali. Jug. 55, 4 ; 69, 2 ; Liv. 1, i4î9> 3i ; 22 , 3 ; 3o, 
5; 34, 16; H8, 20; Tac. Ann. 4, 20, fin.; 12, 3i; 
i5,'23 ; Firg. JEn. 6, 3o5, et autres scmbl. — b) avec 
Vidée access. de production , produire en abondance, 
prodiguer : Segeles fecundœ et uberes non solum fru- 
ges, veriim herbas eliam effundunt inimicissimas fi u- 
gibus, les terres fertiles produisent non-seulement de 
riches moissons, mais encore les herbes les plus nuisi- 
bles aux moissons, de. Or. i5, 48; cf. r^ fruges (au- 
el uni nus ), Hor. Od. 4, 7, 11. r^j hœc enïm œlas effu- 
dil liane copiam, telle fut la fécondité de ce grand 
siècle ( ce siècle, a produit cette pléiade d'orateurs ), 
Cic. Brut. 9, 36. — c) en pari, de ce qu'on possède, 
du bien, du patrimoine, dissiper, gaspiller, jeter (nous 
disons, en style vulgaire ;« jeter C argent, semer son bien, 
jeter son argent par les fenêtres ») : Quod (se. palrimo- 
nium) adeplus est per scelus, id per luxuriant effun- 
dere alqueconsumefe speral, le patrimoine qiCil a ac- 
quis par le crime, il espère le gaspiller et le dévorer 
par la débauche, Cic. Rose. Am. 2, 6; de même r^ 
patriniouium, id. Phil. 3, 2. r^> rerarium, ruiner le 
trésor, id. Agr. j, 5, i5; Tusc. 3, 20, 48. < — > sum- 
ptus, dépenser à tort et à travers, id. Rosc.Am. 24, 
GS.rvjopes, Plin. 7,25, 26. r^> reditus publicoi non 
in classem exercilusque, sed in dies festos, dépenser 
les revenus publics non à équiper une flotte et à lever, 
des armées, mais en fêtes et en spectacles, Justin. 6, 
9, 3 ; et absolt • Effitndile, emite, facile quod vobis 
hibel, gaspillez, achetez, faites ce qu'il vous plaît, 
Ter. Ad. 5, 9, 34. 

II) au fig. — A) en gcn. dire avec effusion, ex- 
primer, révéler : Effudi vobis omnia quie sentiebam 3 
je vous ai fait part sans aucune réserve de toutes 
mes pensées, Cic. De Or. 1, 34, fin.; cf. id. Ait. 16, 
7, 5; place. 17, 41; Quinlil. Inst. 3, 2, 10; 10, 3, 
17; F al. Place. 7, 434; de même r^j procellam elo- 
quentire, verser les torrents de son éloquence, Qtdntil. 
Inst. ri, 3, i58. r^j lotos affeclus, laisser déborder 
ou éclater sa passion tout entière, id. ib. 4, r, 28. <^-> 
talcs voces, laisser tomber ces mots, Firg. Mn. 5, 723. 
r^j q 11 es lus, répandre des plaintes, les laisser échap- 
per, leur donner un libre cours, id. ib. 5, 780. r^j car- 
mina, Ovid. Her. 12, 139, et passim. A judicibus ora- 
lio averti tur; vox in coronam lurbamque effundîiur, 
la voix se répand dans toute rassemblée et dans toute 
la foule, Cic. Flacc. 28, ad fin.; cf. r^j queslus in 
aéra, exhaler ses plaintes dans les airs, Ovid. Met. 9, 
370. f^j iram in aliquem, épancher sa colère, la faire 
déborder contre qqn, Liv. 3g, 34. r^j omne odium in 
auxilii praeseniis spem, id. 3i, 44, 

B) (particul. d'après le n Q I, B, 2, a et c) 

1° ) r-^j se, ou, au passif, dans le sens moyen, se 
donner carrière, se laisser aller, s'abandonner, se 
livrer à .• An temperanlem eum dices qui se in ali- 
qua libidine continuent, in aliqua eiïuderil? appel- 
lerez-vous tempérant celui qui, contenant une pas- 
sion, s'abandonne sans réserve à une autre? Cic. 
Parad. 3, r. (Pompeius) in nos suavissime hercule 
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effusus, Pompée s'est exprimé à mon sujet, s'est étendu 
sur mon chapitre dans les termes les plus aimables, 
id. Att. 4) 9 i de même, dans le sens moyen : f^-> in 
lanlam licentiam soéordiamque, Liv. 52, 20. r^> in Ve- 
nerem, s'adonner aux plaisirs de Fênus, id. 29, 23. 
rv/ in amorein àlicujus, se passionner pour qqn, Tac. 
Ann. r, 54. '* VJ in jocos, prodiguer les bons mots, les 
plaisanteries, Suet. Aug. 98. ^> in cacbinnos, rire 
aux éclats, à gorge déployée, id. Calig. 32, r^j in 
queslus, lacrimas, vola, se répandre en plaintes, en 
larmes, en vœux, Tac. Ann. r, ir. nj in lacrimas , 
id. ib. 3, 23; 4» 8; Hist. 2, 45; dans le même sens: 
f^j lacrimis, Firg. /En. 2, 65 1 ; cf. r^> ad preces laciï- 
masque, en venir aux prières et aux larmes, Liv. 44i 
3 r , ad fin.; r^j ad luxuriam, se plonger dans le luxe, se 
livrer à tous les débordements du luxe, id. 34, 6. Terra 
effundïtur in herbas, Plin. 17, 8, 4 ; cf f^> in vomi- 
tionem (slomachus), id. 23, i,23. 

2°) verser entièrement, c.-a-d. laisser aller, laisser 
échapper, perdre : Ul nie existimares tam inconslan- 
tem ut collectam gralram florentissimi hominis effuu- 
derem, assez inconstant pour laisser échapper la fa- 
veur d'un homme si puissant, Cic. Fam. 2, 16; de même 
r^j vires, épuiser ses forces, et aussi les déployer, 
Liv. 10,28; Ovid. Met. 12, 107. r**j cura m stii, né- 
gliger le soin de sa personne, Senec. Ira, 2, 35. r-^> 
verccundiam'j bannir, secouer toute pudeur, id. Ep. 
n. ~ animam, rendre l'âme, mourir, Firg. Mn. r, 
98 ; cf. rvj vitam, Ovid, Her. 7, iSr. — De là 

effusus ; a, uni, Pa. , étendu, étalé, allongé; 
vaste, large (ne commence à étrefréq. employé qu'à 
partir de la période d'Auguste) — 1°) au propre : 
Quum somno dedila membra Eiïusumque jace( sine 
sensu corpus onuslum, quand les membres sont livrés 
au sommeil et que le corps étendu et engourdi gît privé 
de sentiment, Lucr. 3, ri4; ef. : Erfusum laie maie, 
la mer qui s'étend auloin, Hor. Ep. 1, ri, 26; ElTusa 
loca, vastes plaines, Tac. Gcrm, ôo, et : Effusissimus 
Hctdriaticï maiis sinus, le vastegolfe de la mer Adria- 
tique , Fcllej. 2, 43, Ruhnk. Effuso tam late ineen- 
dio, par un si vaste incendie, Liv. 3o, 5; cf. r^ ca> 
des, vaste carnage, id. 42, 65; ^ cursus, course pré- 
cipitée, fuite à toutes jambes, id. 2, 5o;ef. Plin. Ep. 
6, 20, xi. Margo conclue foris effusus, bord d'une 
coquille qui se renverse en dehors, bord évasé, Plin. 
9, 33, 52. r^j membra, membres énormes, Stat. Theb. 
6, 84 r. / ^-' liabenis, à rênes flottantes, à bride abat- 
tue, Frontin. Strat. 2, 5, 3r ; cf. : Qnam pôssel effu- 
sissimis habenis, à bride abattue, ventre à terre, Lie. 
37, 20. <~ coma?, chevelure flottante, Ovid. Her. 7, 
70; Am. r, 9, 38 ; À . A. 3, 784^ et très-souv.; cf. 
aussi métaph. : ( NympliEe) Ciesariem eflusœ nilidam 
per candida colla, dont la luisante chevelure flot le sur 
leurs blanches épaules, Firg. Georg. 4j 338. — 
2°) particul., prodigue, dissipateur : Quis iu rapaci-. 
taie avarior ? quis in largitioue effusior? oit trouver un 
homme plus avide dans ses rapines, plus prodigue 
dans ses largesses ? Cic. Cœl. 6. Tigore animi acerri- 
mus, munificenliœ effusissimus, d'une munificence sans 
borne, F elle j. 2, 4r* ; 

II ) aufig. r.eldché, qui se donne carrière, immo- 
déré, excessif : r^j licentia, licence sans\bornes, Liv. 
44) r J c f r ^-' lïElîtia, joie immodérée, id. 35, 43, fin, 
— Compar : r^ cullus in verbis, Quintil. Inst. 3, 8, 
58.- — SupcrL: <^-> laudaliones, éloges exagérés, Pc- 
tron. Sat. 48, 7. <■>-> amplexus, embrassement avec ef- 
fusion, id. ib. 13g, 4« f^ studium, goût très-prononcé, 
passion (d'une chose), Suet. Ner. 401 

Adv. effuse^ — I) (d'après le n° I) en se répandant, 
à la débandade, en désordre : r^j ire, aller en désordre. 
Sali. Jug. 10 5, 3; cf. r^j fugere, fuir à la débandade, 
précipitamment, Liv. 3, 22; 4°) 48; ^ persequi, pour- 
suivre à outrance, id. 43, 23; Curt. g, 8. r»j va s lare, 
répandre au loin la dévastation, Liv. 1, 10; 44? 3o ; 
cf. effusius prsedari, piller sans rien respecter, id. 34, 
16, et pass. — llludspatium annale alii ita effusc inler- 
prelabaulur ut possit usque ad decennium exlendi, 
dans un sens si large, Cod. Jus t. 7, 40, 1. — b) avec 
profusion ou prodigalité, en grande quantité : Non 
pauca suis adjuloribus large efiuseque donabat, // don- 
nait largement et libéralement, Cic. Rose. Am. S, fin.; 
cf r^-> vivere, vivre avec somptuosité, largement, id. 
Cœl. 16, fin.; r^-r liberalem esse, Aug. dans Suet.. 
Aug, 71; r^j affluant Opes, Liv. 3, 26; cl au com- 
par. ; Affluxcre... virile ac muliebre secus, omnis aîtas, 
ob propinquilalem loci effusius, il s'y rendit une im- 
mense multitude, de tout sexe et de tout âge, dont la 
proximité du lieu augmentait encore l'affluence, Tac. 
Ann. 4, 62. — 2°) (d'après le n° II) sans retenue, 
d'une manière immodérée, excessive : Quum inaiiiter 
cl effusc animus exsullat, quand l'âme se livre aux 
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transports d'une folle joie, Cic. Tusc. 4, 6, i3. ^ 
amare, aimer passionnément, êperdument, Plin. Ep, 6, 
26, '2. — Compar. effusius : r^> dicere, parler avec 
excès, avec diffusion, Plin. Ep. 1, 20, 20. <-o fovere 
id. ib. 7, 24, 4- g ^ J exeipere, accueillir avec enthou- 
siasme, Suet. IVer. 22. *-o favcie, Tac. Hist. 1, 19. 

SupcrL effusissime : <— ' diMgere, Plin. Ep. 7 ; 3o, 1, 
Parieg. 84, 4. 

cftuse t adv.; voy. la fin de Part, précéd. 

effiisïbïlïSj e, qu'on peut répandre, Iuteipr. 
Iren. i, 1. 

cfTtïsïo, unis, / [effundo ], action de répandre, 

épanchement, écoulement, effusion (mot cicéronien) 

I) au propre : r^ aquïe, Cic. N. D. 2, 10. <-*.> san- 
guin is, effusion du sang, Am. — B) métaph. Inac- 
tion de se répandre, de sortir enfouie: Effusion es ho- 
minum ex oppidis, Cic. Pis, 22. — Sortie de l'enfantant 
vient ad monde, Hier. — 2 e ) prodigalité, proftiston , 
Cic. Partit. 23, 81 ; Alt. 7, 3, 3; Liv. 44, 9; Fopisc, 
Flor. 1; au plur. Cic. Offi 2, 16, 56; Rose. Am. 46, 
i34. ■ — II) au fig., ej fusion, abandon : r^> animi in 
lsetitia, transport de j'oie, de. Tusc. 4, 3i } 66. 

* effasor, pris, m. [effundo], celui qui verse, qui 
répand, par ex. le sang, Aug.; Ennod. — Celui qui 
prodigue. : • r^> prelii , Augustin. Seim. de divers. ^,fin. 

* effïïsôric, adv. (-effusus, effundo ], comme ef- 
fusc, n° 1, en se répandant, à la débandade , en dé- 
sordre ■; r^j digressi sunt per p rovîneias , Ammian. 
3r, 16, ad fin. 

effûsorium, ii, n. [effusus J, Gloss. Gr.-Lat., 
instrument pour verser, tuyau pour soutirer. 
. effusus ) a, um, partie, et Pa. r/'effundo. 

* effïitïcïus o«-tïus, a, uni, adj. [ effuîio] , ima- 
giné, forgé plaisamment : r^-> ver bu m, Farro , L. L. 
7, 5, 98. ^ 

ef-ffitïo 9 sans parfi, ïluin, 4- v. «■ ( fvtio, d'a- 
près Prise, p, 63 r, P. ] , débiter qqche en bavardant, 
dire, prétendre, raconter, etc., eu jasant ou comme 
lorsqu'on bavarde (très-classique) : Mulla licet simili 
ralione effutiat ore, il n'y a j?as de raison pour qu'il 
ne débite pas sur le même fondement mille contes ab- 
surdes, Lucr. 5, 908; de même <— ->aliqn*id, débiter 
une chose sans portée, sans consistance, Cic. J\ r . D. 
r, 3o, 84; * Hor. A. P. 23 1 ; G cil. 5, 1 ; cf effu- 
lila teniere ( vaticinia ) , vaincs prédictions , frivoles 
oracles, Cic. Divin. 2, 55, 11 3. lia leniere de mtitido 
effutiunl, ils débitent tant de misères sur la création - 
du monde, id. I\ 7 .D.i, 37, 94; et tout à fait absolt, . 
dire des riens, parler inconsidérément , Ter. Phorm, 
5, r, 19; Cic Tusc. 5,3i, 8S. 

ef-fûtûo, ûi, 3. t. a., dissiper par le libertinage; 
épuiser par la débauche : Gur nuuc tam laleia el'fu- 
tula pandas, Calull. 6, i3, r^> aurum, Poêla ap. Suât. 
Cœs. 5r, fin. 

*ë-gclïclo, âre } v. a. [geiidus], dégeler, faire 
dégeler : r^j fibras glaciales, Sidon. Ep. 4 5 r* 

c-si elidus } a, um, adj. — I) (ex privatif, comme, 
dans eïirenarc), dont on aôtélefroid, tiède, dégourdi, 
en pari, des liquides ( chez les poètes et dans la prose 
poster, à Aug. ) : r*~> polio et frigidai propïor, boisson 
tiède cl presque froide ^ Ceh. 4, 18, fiu.j ef i^-> aqita 
(opp. frigida), id. 6, iS; cf. Suet. Aug. 82; Plin. 
3r, 2, 6. Jam ver egelidos refert lepores, Calull 46, 
1; cf. r^j ver( joint à mollissîmus annus ) , la tiède 
température du printemps , Colum. poét. 10, 282; cl 
1 — ' hiemes, Auson. Ep. 24, 97. ^ Nolns {opp. ge- 
iidus Boreas ), Ovid. Am. 2, 11, 10. ^Mosella, Au- 
son. Ep. 2, 4. ■ — *1T) (ex augmentatif, comme dans 
edurus, efferus, etc. ) excessivement froid, glacé: 
r>*j Hister, Auson. Cœs. ni, 1. 

E)g > abra 5 Agabra, ^Bg^abra, v. de /'Hispania 
Bœlica; lieu actuellement nommé Cabra, en Andalou- 
sie, entre Cordoue et Grenade ; cf. Maty, Dict. 

Egara; se, dans deux inscript., dont l'une en 
l'honneur d'Antonin le Pieux; cf. Petr. de Marc; 
v. de /'Hispania Tarracon., près de la rive occident, 
du fi. Rubricalus, fut, selon une inscription, munici- 
pium, et doit s'appeler auj., selon Cell.,. Terracia, 
Terrassa. ïerraciensis, e, Cell. Là se trouvaient les 
Aquicaldenses, Plin.; Aquœ Calidœ. 
- Esfaies^ i. q. égales. 

Eg-bataiia , sel. Scaliger, De Causs. LL. c. 37, 
/. q. Ecbalaua Mediie. 

El^ea, v. de la Cyuuria (Peloponnesus), non 
loin f/'Albenre ; auj. le bourg de Fostizza, Fistidscha f 
en Morêe. 
. Eg"elasta( Egalas la, Egelaslœ ), es, sel. Plin. 3r, 
7 ( 3g ), 80 ; 'EyEÎ.aora, Ptol.; v. des Carpt'lani, dans 
/'Hispania Tarracon., au S. du Durius ; auj. Ynicsia, 
royaume de la Nouvelle- Castitle. Egeleslani, PUn. 3, 
3 ; hab. 
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figelestani , Plin. 3, 3 ; peuple dé /'Hispaniâ 
IVracoiiensis, entre les Diauenses et tes Hoicitnni ; 
C J Kgflesia. 

ë-çëlo, sans par/., aluni, i. i>. «., rendre tiède , 
Ûédir{motpost-class.), CœL Aur, Acut, 3, 5 ; ^fl» 1 ^ 4,3. 

eïfeiis» entis, partie, et Pa. ffegeo. 

* c^énûlusj a, um, adj. d'tmin. [egenus], beso- 
stietix, nécessiteux, PauL Nol. 29, i 2. 
9 egenus, a, um, orf/. [egeo]* qui manque 'de qqche, 
quia besoin de, privé de (rare; t/e Se trouve pas 
avant la période a" Aug,; n'est pas dans Horace ), — 
h) avec le génit. ; ( Nos) Omnibus exbaustos jam ca- 
sibn-s omnium egenos, nous, qui sommes épuisés par 
lotis les malheurs et qui manquons de tout, Firg. Mu. 
i< 599J de même ro omnium , Liv. 9, 6. <^j omnls 
spei j qui a perdit tout espoir, Tac. A un. 1, 53. ^ 
equarum (regio), pays qui manque d'eau, id. ib. r5, 
•8 fui.; cf. id. ib, 4, 3o. ro decoris, Sil. 6, 3o4. ~ 
fàavecl'ablat. : <^> comme&lli, Tac. Afin. 12, 46; 
i5, î2>. — T) "bsol., mesquin , chétif, maigre, pauvre, 
misérable : rores, détresse > misère, malheur, Plant. 
Capl.2, 3, 46; Pœn. 1, 1, 2; P'irg. JEn. 6, 91; 8, 
3b5; 10, 367. — et au neutre, subst. ; In egeno, dans 
un sol maigre, Colum. 3, 10, 4; 4 } 3f, 1. 

ëgëo, ui, 2. (* partie, fut. egilura, Tertull. adv. 
Jiîerct 4,24) v. n., être dans le besoin, manquer, être 
pauvre; oitj avec l'indication de l'objet dont on 
éprouve le besoin, manquer de, être privé de, avoir 
besoin de ( voy. careo au comm. et cf, : « Sapiens 
eget nulla re ; egere euim necessitalis est, le sage ne 
manque de rien; car manquer implique nécessité, be- 
soin* »' Senec. Ep, 9, med* ), dans ce dernier cas il se 
construit le plus soin: avec l'abL, rarem. avec le gé- 
mi.; dans la langue anté'classique il se trouve aussi 
avec l'accusatif. — a) absol. ( c'est ainsi qu'il do- 
mine dans Plante et Térence ) : Hoc non convenir 
Me in divîliis esse agrumqûe habere, egere illum âu- 
îem, cela ne convient pas que je sois riche et possède 
des terres, et que lui soit dans le besoin, Plaut. Trin. 

3, 2, 5j ; cf : Siquidem hercle vendundum'st , pater 
venîbil mullo potîus Quam te, me vivo, umquam si- 
nam £gere aul mendicarè, plutôt que je te laisse jamais 
manquer ou mendier, id. Most. 1, 3j 73; de même id. 
Truc. 2, r, 12; 4, 2, 32; Trin, 2 ? 2, 49; Merc. 5, 

4, 60; Aul. 2. 8, 1 1 ; Capt. 3, 4, 49 ; Curc< 1, 2, 53 ; 
Trin, 2, r, 25; Ter. Heaut. 5, 2, ri ; de. Rose. Corn. 
8 [opp locuplelem esse ) ; Hor. Sat. 2, 2, io3 ( opp. 
dives); Ep. 1, 2, 56; 2, 1, 228, et passim. — Imper- 
sonnellt : Amatur a [que egelur acrilei 1 , on est fort 
épris et on est dans un dénùment complet , Plaut. 
Pseud, 1, 3, 39. — "b ) avec indication de l'objet dont 
on manque,, — oc) à Vablat. ; Et earum rerum quibus 
abiiiidaremus expurlatio et earuin quibus egeremus 
inveclio, l'exportation des produits qui abonderaient 
chez nous et l'importation de ceux dont notis manque- 
rions, Cic, Ofj. 2, 3, ad fin.; cf. id. Rep. 2, 5; Fam. 
:o, 16, 2; de même ro omnibus necessariis rébus, 
manquer de toutes les choses nécessaires, Cœs. B. C. 
3, 32, 4, r^j copiis, nuv ait pas de troupes, Cic. Off 

1, i§.fin* r^> oculis ad cernendum, id. iV. D. 2, 5-;, 
143. ro hibliothccïs graacis, n'avoir pas les bibliothè- 
ques grecques à sa disposition , id. Tttsc. 2, 2, 6 ; cf. 
id. Divin. 2, a, ; r>j medicina , avoir besoin d'un 
'emède, id. Lœl. 3 ; ^ millOj n'avoir besoin de rien , 
id. ib. g, 3o ; rsj consilio , opéra nostra, avoir besoin 
de conseil, de nos soins , de notre coopération, id. ib. 
i4i fut.; r^j auxilio^ avoir besoin de secours, id. Font. 

2, 17, i6jC/ en mille autres endroits. — Avec un nom 

de chose p. sujet, demander, vouloir, exiger, avoir 

besoin de : Magnum opus est egetqûe exercitalione 

non parva, c'est une grande affaire et qui demande 

beaucoup d'exercice, Cic. Lœl. 5; cf. Quintil. I/tst. 

I i 6, 38; 1,8, .4; 1, ïo, 7, et beauc. d'autres. — fi) 

nu génit. ( douteux dans Gicéron ; doj: la suite ) : 

Tulcsi pudoris egeas, sumas muLunnij si tu manques 

de pudeur, empruntes-cn, Plaut. Amph. 2, 2, 187; 

"j même ^ lui, admomiricis* id. Truc, 2 , 6, 20 ; cf. 

id. Mit. gl 4, 2 , 42, et Hor. Ep. i, i8> 67 ; ^ auvi- 

K Cœs. B. C. 6, ri, 4; <-^ medicinae (al. medicina; 

l 'l ee qui précède), Cic. Fam. 9, 3j ad fin,; r^ me- 

^'ci, curàtons, Hor. Ep. 1, r, roa ; cf. /-— cuslodis , 

d- $at. r, 4 } nS;^. aîi'is (opp. locuples maiicipiis), 

pauvre en espèces, id, Ep. r, 6, 39; <~ millius, 

ld : ib. 1, 1?) 22 ; ^milricis, Ovid. Trist. 6, i35; 

aliénée Facitûdia?, avoir besoin de l'éloquence d' autrui, 

ftic. A'im.jiZï 3, et passim. — Avec un nom de chose 

v oiir sujet ?-'Nec prorsus quirquam noslrœ i'alionis 

e gere, ffucr. 3, 45 ; de même Quintil. Tn$t. 5, 14 , 5; 

2 > T ^ i3 ; 3, 8, 63, et passim. — y) à l'accus. : La- 

D?, iD) aumm, vestem, purpuram bene prîebeo, nec 

^iiaquam eges, Plaut. Men. r } 2, 12, 

V'DICT, LAT. F». 
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II) qqfois méiaph. — 1°) [pour careo, plus usité) 
n'avoir point qqc/te, en être privé : C. Macer auclori- 
tate semper eguil, Macer n'a jamais joui d'aucune con- 
sidération , Cic. Brut. 67, a38 ; de même r^j donis 
tuis, somne, je suis privé de tes bienfaits, sommeil, 
Stat. Silv. 5 y 4, 2. — Avec un nom de chose p. sujet : 
Proprio qure lum res nomine egebat, chose qui n'avait 
point alors de nom qui lui /Ht propre, Lucr. 3, i35. 
— * 2°) Je passer d'une chose, en supporter ta pri- 
vation : Si qliid est quod utar, utor; si non rst, egeo. 
Vitio vei'luiit, quia mulia egeo; al ego illis, quia ne- 
queunt egei'e, quand j'ai Une chose, je m'en sers ; si 
je t/e l'ai pas, je m'en passe. Ils me font un crime de 
ce que je me passe de beaucoup de choses ; moi je 
leur reproche de ne pouvoir point s'en passer, Caton 
dans Gcll. 14, 23, 1 — 3°) comme le grec ôéo[J-ai 
( cf. aussi l'anglais « to want » ) , désirer, souhaiter 
qqclie, le trouver à dire, en sentir la privation , le be- 
soin : Ar. Cur nie retentas ? Ph. Quia tui amans 
abeiintis egeo, Plaut. Asin. 3, 3, 1; de même si 
plausoris eges , si tu veux qu'on t'applaudisse, Hor. 
A. P. i54- '^ tanluli, id. Sat, z , i, 5q; cf. à Câ- 
blât. : r^j pane,ye ne demande que du pain, id. Ep. 
r, 10, 11. — De là 

ëgeusj entis, Pa., qui manque du nécessaire, né- 
cessiteux , dénué , indigent, très-pauvre ( très-classi- 
que ) : Quocirca (amici ) et absentes assunt el egentes 
a blindant et imbecilli valent, etc., c'est pourquoi 
absents, ils ( les amis) sont présents; pauvres, ils sont 
dans l'abondance ; faibles , ils sont forts, etc., Cic. 
Lcel. 7; Qui amans egens ingressus est princeps in 
amoris vias, Plaut. Pers. r, 1, 1; de même, id. ib. 2, 
3, 4; Stick. 2, 2, 5 ; Ter. Ad. 3, 3, 3o; Phorm. 1, 3, 
ro; Cic. Clueni. 5g, i63; Flacc. i5, 35, et beauc. 
d'autres ; cf oppos. à locuples, Cœs. B. C. 3, 5g, 2; 
Callislr. Dig. 22, 5, 3 ; et oppos. à abundans, Cic. 
Pàrad. 6, 1, 43. In agris babet delectum egentium 
ac perditorum , Cœs. Ji. G. 7, 4, 2; c f Sali. Catil. 
33, 1 ; 18, 4. — Compar. : Nihil illo regno sppliatius, 
niliil iege egenlius , rien de plus dépouillé que ce 
royaume, rien de plus nécessiteux que ce roi, Cic. 
Att t 6, 1, 4. — Supérl. : Egestatestot egentissimorum 
honùniim, id. ib. 9, 7,5; de même, id. Sest. 52, in; 
Rose. Am. 8, ad fin.; et opp. locuples, Liv. r, 47. 
- — V adv. tte se rencontre pas. 

Kg-crïa, œ, /, 'HYEptoc , Egèrie, nymphe ou ca- 
mène connue dans la mythologie romaine; Tourna avait 
avec elle de fréquents et mystérieux- entretiens ; c'est 
elle qui l'inspirait. Le bosquet et la source qui lui 
sont consacrés se trouvaient dans le voisinage d'A- 
ricie ( selon d'autres près de Rome devant la Porta 
Capena), Lii\ r, 19; 21; Val. Max. r, 2, r; Ovid. 
Am. 1, 17, 18; Fast. 3, i54, 261 sq.; 4, 669 ; Met. 
i5, 482 sq., 547 sq.; P'irg. JEn. 7, 763, Heyne; ib, 
7^5; Juvcn. 3, 12 sq.; Dion. Haï. 2, 60 sq. Cf. 
Millier, la Campagne de Rome, II, p. .177 et suiv., 
260 et suiv. 

ÏSg-erîae (Saltus) ILucuss cf. Virg.; Ovid.; Sil. 
Itat.; Martial.; Juveuat. Sat. 3, 10 sq.; bois con- 
sacré à ÊgériCi dans le Latium , non loin de Rome 
et r/'At'icia, avec une source que Fea, Nibby et f'asi, 
dans son Iti/ierario istruitivo di Romû e délie sue vi- 
cinanze, riveduto dal A. Nibby, Rome, 1S24, placent 
près de la Porta Capena, dans la vallée au-dessous 
du Cœlius Mous, mais que Venuti et Nardini pla- 
cent dans la vallée de la Caffarella, à quelques milles 
rom. en dehors de la porte de Sainl-Sébasrien. Wagner, 
Carol. Franc. Christ. Comment, de Egeiïrc Joule et 
specu ejusque situ, Marburg, chez Kricget^iSa.^, place 
la source à quelque distance de /«Porta Capena, 
près du fi. A.!mo, et sur la rive opposée te temple des 
Muses. 

cg-crïesj era, e, f [egero]> excréments des ani- 
maux, fiente, fumier ( tat. des bas temps ), Solia. 40 ; 
Paul. If ol. carm. 32, 281, 

Eg'crïus, ii, m., frère de Lucumon, fÀv.j, 3A. 

Eê'ci'îusoHiEg'erius ÏjacuB, àLgerisse , lac 
suisse, dans le canton de Zug. 

ë-geriiiïno, âvi, 1. <v. n., germer, pousser, bour- 
geonner : r^j oculi (planlarum ), Colum. 4, 17, 4; 

27, 4; 32, 5. 

c-g-crOjis» gessi, gestum, ère, o. v. a., porter dehors, 
emporter dehors, rejeter, faire sortir, évacuer; digé- 
■rer, etc. (à l'exception d'un exemple qui se trouve dans 
l'Auct, Bell, Alex, ii ne se rencontre pas avant Aug. ) 

l) ou propre : Yïctorem vagum prœdam ex hoslium 

teclis egerentem , le vainqueur errant <jui emporte le bu- 
tin fait dans les maisons de l'ennemi, Liv. 6 , 3, Drah.; 
c/. id. 9, 3r; s5, a5,^ pecuniam ex œrario, empor- 
ter de l'argent du trésor, id. 3o> 39, ad fin. r^j lapi- 
des ex mari, retirer des pierres <fc h flieVy Auct. B* 
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Alex. 21, fin.; cf. ^ fluetns ( e navi ), retirer, pom- 
per l'eau d'un navire, Ovid. Met. 11, 488. «^j stercus 
e .colum bariis, enlever le fumier des colombiers, Colum, 
2, 14, i. r%j bumanas opes a Vejis, Liv. 5, 22. 00 
hurtium scrobibus, retirer la terre des fossés , Colùm. 
2, 2, 19; Ovid. Met. 7, 243. Tantum nivis effodien- 
dum alt]ue egerendum est, tant il faut creuser et en- 
lever de neige, Liv, 21, 37. i^j silices birmeris, em- 
porter des cailloux sur ses épaules , Plin. 33, 4,, 2*. 
r^ aquam vomi lu, vomir de l'eau, Curt. 7, 5; cf r*.s 
dapes, vomir des aliments, Ovid. Met. 6, 664;^ uri- 
nam, uriner, Plin. 29, 5, 42, fin.; 37, 3, i3; **- san- 
gnineni, vomir du sang, id. 3r, 6, 33; Ovid. Met ro, 
i36; o^'animum, rendre l'âme, Lucan. 3, 718. Mul- 
tum vilalis spirilus egeslum, qu'une grande partie de 
la force vitale s'était retirée, Tac. Ann. i5, 64, — 
épuiser, vider : Kona fortunasque in tributum ege- 
runl, in annouam frumenlum, leurs biens el leurs 
revenus sont absorbés par les impôts, leurs grains par 
les fournitures, Tac. Agr. 3i, IValch. et Rot h (Bach : . 
aggeranlur). Avec un nom de chose p. sujet : Gravitas 
cœli egeril populos , l'insalubrité du climat châsse 
les peuples, les force à émigrer, Senec. Ep. 91. — 
2 e ) poêt. p. efferie («° I, "R, 1 ), porter en terre, ense- 
velir : ( Pbœbus) egessit avidis dorica castra rogis, 
Apollon transporta sur les bûchers avides tout le camp 
grec. ( dépeupla le camp grec pour charger les bû- 
chers), Prop. 4, 6, 34 ; de même r^> nrbes alternis 
morlious, Stat. Theb. 1, 37. — II) «h fig., exprimer, 
exhaler, laisser éclater, épancher, répandre, rendre: 
Taies pietas peritura querelas Egerit, telles sont les 
plaintes qu'exhale la piété avec le dernier soupir, = 
prodit, Lucan. 2, 64; cf. ™ iras iilulatibus, exhaler 
sa fureur en affreux hurlements, Sil. 4, 280; et f^j ser- 
mones, i.q, edere, rapporter des conversations, Se- 
nec. Ep. 66. Expletur lacrimis egerittirque dolor, elle 
se rassasie de pleurs, et sa douleur s'exhale, se dissipe, 
Ovid. Trist. 4, 3, 38. Totà querelis EgerUur Ûetnque 
dies, tout le jour se passe en plaintes et en larmes, à 
pleurer et à gémir, Val. Flac. 8, 455; de même r^> 
noctem metu , passer la jiuil dans les alarmes, id. 
5, 299. 

•f ëg"ersïnl<m , i, «., = êyépcrt(j[.ov, qui a la vertu 
d'exciter, moyen propre à éveiller l'esprit, Mart. Ca- 
pell. 9, p. 3o8. 

KSg-esia; cf. Acesta. 

ëïjestaSj âtis, f. [egeo ], indigence , grande pau- 
vreté, misère, détresse (très-fréq. et très-class. ) ; Islam 
pauperiatem vel poiins egeslatem ac mendacilalem 
tuam numquam obscure tulisti, Cic. Farad. 6, r, fin.; 
de même Plaut. Pselid. 1, 4, 2; Trin. 2, 2, 57; ^7; 
4, 2, 5 et passim.; Cic. Rose. Am. 49, fin ; Cald. 2, 
ri, ad fin.; Invent. 1, 47, 88; * Cœs. B. G. 6, 24,4; 
Virg. Georg. 1, 146; 3, 3 19; Mn. '6, 276, et pas- 
sim ; cf. au plur. : Egestales lot egentissimorum bo- 
ni i nu m, Cic. Ait. 9, 7,5. — Avec un nom de chose 
p. sujet : r*J pairii sermoms, la pauvreté de notre lan- 
gue nationale, Lucr. i, 832; 3, 26r ; cf.r*-> linguse, 
id. ;, 140; et r^j anhnî, pauvreté d'esprit, Cic. Pis. 
11. — Suivi d'un génit. objectif, manque, défaut, 
disette de : ro pabnli , manque de pâturages, Sali. 
Jng. 44, 4; cf. ro oibi, défaut de nourriture, Tac, 
Ann. G, 23. r^ rei familiaris, Suet. Vitell. 7. 1 — < ra- 
tionis, l'ignorance des causes, Lucr. 5, 1210. 

cgfestïo, Ônis, f [ egero ], action d'emporter, Je 
retirer, d'évacuer, de faire sortir ( rare et poster, à 
Aug. ) : rvj cadaverum et ruderum , enlèvement des 
cadavres et des décombres, Suet. A r er. 38, r*o ventris 
el urinas, évacuation alvine et Jpanchement de l'urine, 
Aur. Tard^ 5, 10; on dit aussi sitnplt egeslio, Suet. 
Claud. 44, fin.; Veget, 5, 14, 6. ro publicarum opum, 
épuisement de la richesse publique, dilapidation du 
trésor, Plin. Ep. 8, 6, 7. 

* ëgestÏTiiSj a, um, adj. [egero], /. deméd., 
laxatif, qui fait évacuer : ro vis, Macer, De Anclho, 1 4 • 

* cgcslôsus, a, um, adj. [egesïas], très-pauvre, 
indigent, réduit à la mendicité : r*-> parentes, Aur. 
Vicl. Epist. 12. 

1. eges ta s, a, um , partie. d*egero. 

2. eg-estus, ûs, m. [egero], action d'emporter, 
d'enlever, de retirer (très-rare et poster, à Aug,) ; 
Alto Egestu panitns cavare terras, Stat. Silv. 4, 3, 42. 
f^j ventris, évacuation, déjection alvine, Senec. Qu. 
Nat. 3, 3o. 

Eçeta, /. q. JLgeta. 

ë^i,parf, tfago. 

Elgitlïtaiiïa , Equîtania, Iglditailia, cf. 
Mariait a, Hist. de Esp. 4 , 12 ; Idanha a Fclha, ville 
portugaise, prov. de Beira ; lieu natal du roi des FisU 
goths Bamba ou ÏVamba, en Espagne, mort en 68g ; cf* 
Roderic, Hist. 2 et Mttriatta, l. c. Non loin de là, tur 
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le Ponsul, est un petit endroit nomme Idanha a Nova. • 

Egidora, œ, Ann. Einhard. Fiddens. ann. 811; 
Ann'. Rnodolf. Fiddens. ann. 857 ; Ann. Fiddens. p. 
3; ann. 878; r/. Tacit.; jEgidora, œ, Ann. Einhard. 
ann. 80S, Su, 8i5, 828; Eidera, Eidora, Epidora; 
cf. Pondan. Chorogr. Dan.; le fi. Eider, oui prend sa 
source près de Lœhndorp, dans le Bolstein, fotme la 
frontière 'du Danemark et de t Allemagne, et se jette 
près de Tœnningen dans la mer du Nord. Le canal de 
KieJ le joint à la mer Baltique. 

c-g-ïgno , is , ëre, Lucr. 2, 702, produire, engen- 
drer. 

Egilium^ Giglio, -petite fie surla.cotede Toscane, 
riche en vin, en marbre et en sardines. 

ëg-ïtûra, se, f, Ter t. adv. Marc. 4, 2/,, indigence, 
besoin. 

Eglaini; Isaias, i5, 8; Àgallim , ^AycùXei^^ Ett- 
scb.; v. des Moabites (Perœa), sel. Gesen, à 8 mîll. 
rom. au S.-E. r/'Areopolis, Rabbath-Moab. 

Eglath-Salisia, Isaias, i5, 5 ; Eglalh- (Selisya) 
Selisija, Jerem. 48, 34; 'AyéXXiai EaXitua, Sept.; peut- 
être i. q. En-Eglaim, E-zech. 47, 10; ^Evccycùleiy. , 
Sept.; et Agalla/AyaW.a, Joseph. Antiq. 14, 2; Necla, 
Né/-Xa(ré)./.a\ PtoL; v. dans /aMoabitis, sur la rive 
S.-O. du Lac. Asphaltites,.se/. Lightfoot près de Zoar 
( au sud?). La v. formait la limite extrême des Moa- 
bites, et s'appelait aussi Eglat la troisième, pour la 
distinguer de deux autres v. de ce nom. D'autres pren- 
nent Eglalh-Salisja pour un nom appellaùf et tradui- 
sent : Ils crient comme une vache de trois a?is. 

*f -f* egïecopalaj œ, f„ nom donne par les Gau- 
lois à la marne colombine, Plin. 17, 8, 4. 

Eglis, Thelis, cf. Baudrand.; Eglj, fi., prend 
sa source dans le Languedoc, traverse une partie du 
départ, des Pyrénées-Orientales ( Roussillon ) et se jette 
■ dans la Méditerranée. 

Eg-lisavia , Stumpf. 6, p. 1 29 ; Stettler, 4, p. 181, 
tome 1 ; Eglisau, v. suisse, sur le Rhin, canton de 
Zuricft. 

Égloiij onis, Josue 10, 3,5, 34, 36 sq.; i5, 
35, 39; Hieronym.; Euseb.; -v. de la tribu de Juda 
( Judaea), sel. Klozden à environ 56 stades au S.-O. 
^Adullam, à 60 au S.-E. de Lachis, à 100 au N.-O. 
d'Hêbron, à 70 au S.-E. de Libnah, Selon Paultre, 
elle existe encore au/, comme ruines, sous le nom d'JL- 
glon; Hieronym. et EHseb. la prennent à tort pour 
Adullam. 

Eguatia, as, Plin. 2, 107; 3, ir; 'EyvaTta, 
PtoL; Slrab.; Gnalia , Anton. Itin.; Tab. Peut.; Horat. 
i.Sat. 4, v. 97 ; v. de /'Apulia Peucetia, près de la 
mer, sel. Anton. Itin. à i5 m. p. au S.-E. a'Arnestum, 
à 37 au S.-E. f/eBarium,<z 21 ou N.-O. a'eSpeluncœ, 
à 39 au N.-O. de Brundusîum , avait de l'eau mauvaise, 
lymphis iratis exslructa, Horat., et s'appelle auj. Torre 
d'Agnazzo ou d'Egnatia, dans la Terra d'Otranlo. 

Egliatia Via, cf Strab. 7, p. 223; route pavée 
et munie de bornes militaires , conduisait par la Ma- 
cédoine en Thrace, partait de Dyrrachium et Apollo- 
nia, se joignait à Clodianœ, traversait Lychnidus, He- 
raclea, Edessa, Pella, Thessalonica, Amphipolis, Phi- 
lippi, etc., jusqu'aux fi. Cypselus et Hebrus. C'est par 
cette route que les troupes romaines qui, i/eBrundusium 
et tffHydruntuin , allaient débarquer à Dyrrachium et 
Apollonia se dirigeaient sur l'Asie. 

Eg-nâtïus, i, m. M. /^ Ru fus, édile l'an de 
Rome 728, trama une conspiration contre Auguste, 
Suet. Aug. 19; Vellej. 2, 91 sq.; Sencc. Clem. 1, 9; 
Brev. Vitœ, 5; Tac. Ann. 1, 10; Dion Cass. 53, 24. 
De là Egnaliauurn scelus, Vellej. 2, 93. — Autres 
Egnalii, Cic. Cluent. 48;' Ait. 6, 1 ; i3, 34; Fam. i3, 
43; Ernest. Clav. Cic. dans l'ind. Hist. s. h. v. Le 
nom de femme est V.%n alla Maxim il la, Tac. Ann. i5, 7 t. 

EgfiiâtûXëïu$ 3 i, m. L. ^, questeur qui, avec la lé- 
gion de Mars, passa du parti d'Antoine à celui d'Oc- 
tave, Cic. Plût. 3, 3. 

ego (anc. forme du dal. me, Enn. et Lu cil. dans 
Fest. s.v.me, p. 175; Varro R. R. 3, 16, 2 ; cj. tou- 
tefois D acier sur Fest. p. 5x6. mihei, Inscr. scpulcr. 
in Bullett.delL Jnst. i838,/;. i65. Accus, mehe selon 
Quint'd. I/ist. r, 5, 21. Genit. plur. nostrorum, Plant. 
Mil. gl. 2, 2, 110; Pœn. 3, 1, 37; 4, 2, 39; Amph. 
fragni. op. Non. 2 85, 26. Datif et ablatif plur. « kis, 
pro nobis, v Fest. s. v. cat-liu, p, 47, éd. MiilL; 
Accus, plur. ekos, trois fois dans le chant des fra/r. 
Arval.), pron.pers. [bf<h],je, moi: Meruimus et ego 
et pater de vobis , mon père et moi nous vous avons 
obligés, Plant. Amph. prol. /,o. Hanc fabulam Juppi- 
1er Jiodie ipse aget, Et ego una cum illo, Jupiter 
jouera aujourd'hui cette pièce, et moi avec lui, id. ib. 
$5. Tiimte audes Sosiam esse dicere, Qui ego sum? 
ta pses dire que lu es Sosie, quand c'est moi qui suis 
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Sosie? id. ib. 1, i, 218; cf. : Ego tu sum, tu es ego : 
uni animi sumus c je suis toi, tu es moi, nous ne sommes 
qu'une seule âme, id. Stick. 5, 4» 49 î et la locution 
aller ego, au mot alter, n° 3, d, y. — Fortifié par met : 
Am. Quis te verberavit? Sos. Egomet memet, Am. Qui 
t'a battu ? Sos. Je me suis battu moi-même, Plant. Amph. 
2, 1, 60. Oedebam primo mihimet Sosiœ, id. ib. 2, r, 
5o, Quœ quasi per ncbulam nosmet scimus et audivi- 
mus, dont la connaissance ne nous est arrivée que 
d'une manière confuse et comme à travers un nuage, 
id. Pseud. r, 5, 48. Cariorem essepalriam nobis quam 
nosinelipsos , que la patrie nous est plus chère que nous- 
mêmes, Cic. Fin. 3, 19, ad fin., et en mille antres en- 
droits. — Fortifié par pte: Mihipte, Caton dans Fest. 
p. io3. Mepte fieri servoni, Plaut. Men. 5, S, 10. — 
Redoublé à l'accusatif : Comprimit ensem Nescio 
qui deus et même ad graviora réservât, Sil. 9, 65t 
(mais dans Virg. JEn. 9, 4 2 7i d est écrit me, me). — : 
l>) mihi et nobis comme dativï elliici, c.-à-d. comme 
datifs explétifs, comme quand nous disons en français ; 
corrigez-moi ce drôle! faites-moi déguerpir toute 
cette canaille (cf. Ruddim. 2, p. 126, nol. 44; Ramsh. 
Gramm. p. 388; Zumpt, Gr. % 408) : Quid enim 
mihi L. Pauli nepos quaeril, quomodo duo soles visi 
siiU, etc.? eh quoi! le petit-fils de Paul-Emile de- 
mande, pourquoi l'on a vu deux soleils? Cic. Rep. 1, 
r9; cf. id. Par ad. 5, 2; Hor.Ep. 1, 3, i5, Schmid ; 
et au plur., Ter. Ad. 2, 4, 12. Sil mihi (oralor) 
liuclus literis, audierit aliquid, lègeril, etc., je veux 
que l'orateur ait une teinture de littérature, etc., Cic. 
De Or. 2, 20, 85; cf. Liv. Prœf. § 9; 2, n.Q,fin.; 
Quintil. Insf. t, 11, 14 ; 2, 4, 9Î r2 , 2, 3i; Virg, 
Georg. r, 45; Sil. 1, 46, Drah.; et au plur., Quintil. 
Inst. r, 2, r. Hic mihi Q. Fufius pacis commoda me- 
morat, Cic. Phil. 8, 4 ; cf. Sali. Catil. 52, ir, Kritz. 
Mailein divilias mihi dédisses isti , Catull. 24, 4. Ti; 
mihi seu magni superas jam saxa Tirnavi, etc., Vjrg. 
Ed. 8, 6, et autres semblables. 

« 1- cf. Engolesima, 

Eg-oliseuaj ) J * 

eg"Oliiet5 voy. fart, précêd. 

Eg'onnm Viens, HabentiiiBi f Vicus 5 "Vi- 
coÎLabentia 5 Vicovcnza, bourg des États du pape, 
délég. de Fer tara, à 5 m, de la v. de Ferrare. 

Egopolis^ Kelskemet, bourg en Hongrie. 

Egorïgium, PtoL; lieu dans la Germania Infe- 
rior ; sel. d'An ville auj. Jonquerad , château Aes Pays- 
Bas, près du fi. Kyll; sel. d'autres le lieu nommé Kûtt, 
district de Trêves. 

Egfôsa (Eugosa); cf. Campus Rolundus. 

EsfOYarri, surnom des Namarini, Plin. 4» 20 
(34), 11* ; peuple de /'Hispania Tarraconensis. 

Égi*a , PtoL; Plin. 6, 28, (34) ; v. d'Arabie. 

Egra, Cell. 2, 5; 29; Agara, Chronic. Moissiac. 
ann. 8o5; VEger, fleuve de Bohême, prend sa source 
près de Heydels dans le Fichtelgebirg et se jette dans 
l'Elbe près de Leutmeritz. 

Egra, Cluv. 3, 11; Cell.; OEgra; cf. Balbin. 
Epitom. Bohem, 3, 16; 5, 8; id. Miscell. Bohem. 1, 
25; 3, 4; Bert. Mer. Germ. 3; Munster. Cosmogr.; 
Topogr. Bohem.; Eger, v. de Bohème, dans le district 
du même nom, cercle d'Elnbo'gen, sur l'Eger. Egren- 
sis, e. 

Eg*ra ? œ, Zeiler. Iliner. Germ.; Eger, petit fl. du 
comté d'OEttingen, coule non loin de NÔrdlingue, et 
se jette dans la JVernitz, près de Harbourg, dans le 
cercle de Rezat en Bavière. 

cgraiiâtus, a, um, part, de l'inus. egrano, privé 
de ses graines, égrené : *-^caricœ, Plin. Faler. 3, 14, 
oit d'autres lisent œgre natae. 

ë-grëdïor, gressus, 3. (infin. egredier, Plaut. 
Pœn. 3, 4) 32), v. n. et a. 

1) neutre, aller dehors, sortir (très-classique). 

A) au propre, 1°) en gén. : Eslne Ampelisca bœc 
quse foras e fauo egredilur? est-ce Ampelisca qui sort 
du temple? Plaut. Rud. 2, 3, 4; cf. r^-> e fano hue, id. 
ib. 3, 2, 49 ; de même < — • e cubiculOj sortir de sa chambre 
à coucher, Cic. Rep. 1, 12. ^ex oppido, Cœs. B. G. 
2x i3, 2; 7, 11, 7. r^j ex suis finibus, id.'ib. 6, 3i, 4. 
/^.ex caslris, du camp, id. ib. fi, 36, 2. r>u e curia, 
du sénat, Liv. 2, 48; 7, 3i, et autres sembl. <— »ab sese, 
de chez soi, Plaut. Truc. ( h 3, 78; de même avec ab, 
id. Epid. 3, 2, 44; Ter. Andr. 1, 3, 21; Phorm. 5, 1, 
5; Suet, Claud. 20; cfir^a nobis foras, Ta: Heaut. 

3, 2, 5o. r^ domo, de la maison, Plaut. Aul. 1, 2, 1 ; 
de mêmer^u porta, Cic. Tusc. 1, 7; Cœs. B. G. 7, 28, 
3; Liv. $, 16. r^> Roma, sortir de Rome, Cic. Quint. 
6, 24; Hor. Sat. 1, 5, 1 ; cf. Suet. Aug. 53; Tib. 40. 
r^j taberuaculo, id. dug. 91. oj triclinio , id. Calig. 
36, et autres sembl,; cf.r^j domo foras, Plaut. Merc. 

4, 6, 5, r<* Jjinc , sortir d'ici, id, Men. a, a, 74* ^in- 
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tus, sortir de chez soi, de l'intérieur du logis, id. Vers. 
2, 4, 3o. r^j unde, Cœs.B. G. 5, 37, 4, et autres sem- 
blables. — Placide egredere et sonitum prohibe fo- 
rum, sors doucement, et prends garde au bruit de la 
porte et des gonds, Plaut. Cure. 1, 3, 1 ; de même 
absolt. id. Casin. 3, 2, 6; Mil. gl. 2, 6, 5g; Pœn. 3, 
2, 36 sq., et beauc. d'autres, rsj foras, Plaut. Amph. 
5, 1, 27; Cure. 4, r, 5; Casin. 2, 1, i5 ; Mil. gl. 4, 
x, 40; 4, 5, 16, et beauc. d'autres; de même r^> oh- 
viam , aller au-devant, Liv. 9, 16. r*j per médias ho- 
stium stationes,^7fl^erè travers les postes ennemis, id. 

5, I&'jcf. poêt. :/>^per Veneris res, Lucr. 2, 437. r^ 
extra muniliones, sortir hors des fortifications, Cœs. 
B. G. 6, 35, 9; 6, 36, 1 ; fl. C. 3, 65, 4. 00 extra 
fines, terminos, cancellos, franchir les limites, les 
barrières, les barreaux, Cic. Quint. 10, 35 sq. ~ ex- 
tra portam , Liv. 3, 68 ; cf. r^> ad portam , aller à la 
porte, id. 33, 47, fin. ry in vadum, id. 8, 24, et 
autres semblables. — b) dans la direction de bas en 
haut, s'élever, monter: Jam scalis egressi milites prope 
summa ceperant, déjà les soldats, ayant monté par 
des échelles, étaient presque arrivés au haut, Sali. Jug. 
60, 6, Kritz; cf. r^j ad summum montis, arriver au 
sommet de la montagne, id. ib. 9*3, 2. ^-in tumuium. 
Liv. 26, 44.rvinaltitudinem, id. 40, 22. roin vallum, 

parvenir sur le haut du rempart, Tac, Hist. 3, 29. c*j 
in tectum,GK haut du toit, id. ib. 3, 71. n^inmœnia, 
escalader les murs, id. ib. 4, 29. r-^ in sublime ( li- 
quor), jaillir en l'air, s'élever, Plin. 2, 42, 42. Allius 
egressus cœlestia tecla cremabis, Ovid. Met. 2, i36. 
2° ) partie, a) /. de guerre, partir, se mettre en 
marche : r^ e caslris, sortir du camp,- Cœs. B. G. 7, 
36, 7 ; 7, 58, 2, et passim; aussi f^j caslris, Cœs. R. 
G. 2, 11, 1 ; Sali. Jug. 91, 3, et absolt, Cœs. B. C. 3, 
77, 1 ; Sali, Jug. 9r, 2 ; 106, 4; cf. aussi r^j in pacala 
sociorumque populi romani fines, Liv. 10 32, e/r^ad 
prœlium, marcher au combat, Cœs. B. C. 2, 35, 5; 
f^j ad oppugnaudura, Sali. Jug. 59, 1. — b) t. de 
marine, ce) ^ (ex) navi ou absolt, débarquer: o^ex 
navi, Cic. Valin. 5, 12; Cœs. B. G. 4, 26, 2 ; 4, 27, 
3; B. C. 3, 106, 4.'^' navi, id. B. G. 4, 21, 9; 4, 
24, 1; Liv. 45, i3; cf. c^j ratibus, Ovid. Met. 8, i53j 
et absolt, Cœs, B. G. 4,23, 4; Liv. 1, r; Ovid.Her. 
21, 91; cf. dans le même sens ~ in terram, prendre 
terre, débarquer, Cic. Verr. 2, 5, 5i; Frontin. Strat. 
2, 5, 44 ; et r^.' in litus, id. ib. 1, 5, 7 . — p ) *^j e porlu, 
ou absolt, mettre à la voile, quitter lé port, Cic. AU. 

6, 8,4; Quintil, Inst. 10, 7, 23 ; — Ovid. Tr'tst. 1, to,6. 
B) aufig., s'écarter, s'éloigner de qqche en parlant, 

faire une digression (rare): Ut egrederelur a propo- 
sito ornandi causa, qu'il s'écartait de son sujet pour 
l'orner, faisait des digressions pour embellir son sujet, 
Cic. Brut. 2t , 82, EUendt; cf. r^> ex quibus, Quintil. 
Inst. 3, 9, 4; absolt. id. ib. 4 } 3, i5; et r^ extra praj- 
scriptum, id. ib. 1, 1; 27. 

. II) act.piasser par-dessus, franchir, laisser derrière 
soi (dans ce sens il est surtout fréq. chez les historiens; 
ne se trouve pas dans la période an té-classique et dans 
Cicéron ). 

A) au propre: t — ► fines, franchir, dépasser la fron- 
tière, Cœs. B. G. 1, 44» i4 3 Oudend./^j munitioues 
nosiras, id. B. C. 3, 52, fin. <^j flumenMulucbam 
passer le fleuve Mulucha, Sali. Jug. no, ad fin 
urbem , sortir de la ville, Liv. r, 29, ad fin.; 3, 57, 
ad fin.; 2.1, 55 , ad fin.; 25, 8; 29, 6; ^ tecla, Plin. 
Ep. 6, 20, 8. r^j tenloria, franchir le seuil des tentes, 
aller au delà des tentes, Tac. Ann. 1, 3o; Lucan. 5, 
5 10, et autres sembl. — r^j navem , sortir du vaisseau, - 
débarquer, Front. Strat. 1, 12, r, Oudend. N. cr. — 
*^> porlum (navis), sortir du port, mettre à la voile, 
Quintil. Inst. 4, 1, 61. 

R) aufig., s'élever au-dessus de, surpasser, dépas- 
ser, outrerpasser, excéder, franchir : Victor omnium 
gentium Pompeius, suoque et civium volo major, et 
per omnia forlnnam hominis egressus, et s' étant élevé 
en toutes choses au-dessus de la fortune d'un mortel^ 
Vellej. 2, 40, 2; de même r^ pneluram, dépasser la 
préture ( aller au delà dans la carrière des honneurs), 
Tac. Ann. 3, 3o. r^j quinlum annum, aller au delà 
de la cinquième année, Quintil. Inst. 6, proœm. § 6. 
romodum, passer les bornes, sortir de la mesure, id. 
ib. 8, 6, 16; 9, 4, i46; Tac. Ann. i3, 2, r^sexum, 
s'élever au-dessus de son sexe, id. ib. ï6, 10, fin. r<j 
-clementiam majorum suasque leges, sortir, s'écarter 
de la clémence de ses pères et de ses propres lois, id. 
ib. 3, 24. r^i relntionem, changer l'objet de la dèlibé» 
ration, faire une motion d'ordre, id. ib. 2, 38. r^> me- 
dios metus, Val. Flacc. 2, 277, et autres sembl. — 
Propinqua mûris tecla el altitudinem mœnium egressa, 
les édifices voisins des murs et qui en excédaient m 
hauteur. Tac. Hist. 3, 3o, fin. 
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ËGRE 

cgrëgïntuSjtiB, m. [ egregius , h° II], egrégiai, 
titre ^/'Egregius sous les derniers empereurs, équivalant 
à Votre Excellence, Votre Seigneurie, Cod. Theod. 

7 3 


r; 10, 20, 


12, i, 5, et ailleurs. 



8,4,3; io, . - . 

egrefipie, adv.;voy. egregius, a (afin. 

ë-«rcgîns,a f um(superl. : Millier egregiissima 
forma, Pacuv. dans Prise, p. 6oo, fin.; et: Egregiis- 
sime gram malice, Auct. ap. Gcll. 14, 5, 3 ; cf. Fadv. 
compar. egregius, Juven. ri, 12), adj. [ grex , ainsi, 
tiré du troupeau, choisi dans la foule et mis à part, 
c A_,n Aistineuè. remarauablc -—"■•—' ™— '-.'-.... 

«ce 

Est l — , _ , . . . - .- fr . 

tjnaue encore dans F administration des affaires pu- 
bliques, Cîc. De Or. 1, 49, 2i5 ; cf. ~ Lœlius in bel- 
]ica lande, Léluts, guerrier du premier mérite, id. Brut. 
ai 84* et r^j vir iu aliis artîbus, Sali. Jug. 82, 2. «-^ 
vir homme supérieur, grand homme, Cic. Lœl. 19, 
69.' r^> civis, excellent citoyen, id. Brut. 25, g5. «-^ 
pnela, poe/e éminent, id. De Or. 1, 3, 11.^ ienalus, 
liv. 2 49- **-* P ar consulum, t/e«x grands consuls, 
id. 27, 34. ^ Qesar, Hor. Od. 1, 6, 11 ; 3, 25, 4, e/ 
aw/m scmbl. r>-> et pneclara indoles ad dicendum, ad- 
mirable talent de parole, heureux et remarquable na- 
turel pour parler, Cic. De Or. 1, 29; cf. id. Phil. 1, 
12- Tac. Or. 9. ^ forma , beauté remarquable, rare, 
Ter! Andr. 1, 1, 45', cf. ~ faciès, id. Phorm. i, 2, 
5o; Lucr. 5, 1169; «^ colores, odores, id. 5, 739; 
C/c. Fin. 2, 20, 64; <^ corpus, corps remarquable- 
ment beau, Hor. Sat.i, 6, 67 ; Ovid. Trist. 5, 13, 14 ; 
c^ os ïV. fl^*- 4j 78, e* ««£/« semblables. r^> virlus, 
Cœs.' 3. G. 1, 28, 5. ^ fides, *V. ib. 1, 19, 2. r^ 
voluutasîn aliqtiein, excellentes dispositions envers qqn, 
id. ib. 5, 4, 3. «^ Victoria , victoire signalée, brillante, 
Lie. 2, 47, et autres sembL Vir bello egregius, guer- 
rier renommé, illustre, Liv. 5, 47 î c f- *d. 7, 6; Tac. 
Agr. 14; OivW. i/e/. 5, 49- Forluuatusque laborum 
Egregiusqne animi, el distingué par son courage, par 
h noblesse de son âme, Firg. Mn . r 1, 4 1 7 ; de même 
avec le génit. r— fati menlisque, Stat. Theb. 3, 99. 
~ lingwe, éloquent, SU. 5. 77. — Egregîi juvenum, 
distingués parmi la jeunesse, Stat. Theb. 1 *., i5a. — 
Au neutre substanûvl : Poslquam cuncta scelerum suo- 
rum pro egregiis accipi videt, voyant que tous ses 


crimes sont érigée en vertus, Tac. Ann. 14, 


60 ; cf. ce 


qui suit. 

I) tous V empire, particul. distingué sous le rapport 
de la considération, du rang, de la fortune, etc.; 
éminent, considérable, honorable, glorieux: Si te pri- 
valus adoptarem, et mibi egregium erat Gnœi Pom- 
^eii et M. Crassi sobolem in pénates meos asciscere, 
èltibi insigne Snlpiciœ acLnlatiae di j eora nobiJiiaii liiœ 
adjecisse, si j'étais simple particulier et que je t'adop- 
tasse, ce serait encore une gloire pour moi défaire 
entrer dans ma maison le descendant de Crassus et de 
Pompée et pour loi un beau privilège d'ajouter à ta 
noblesse F illustration des Sulpicius et des Lutatius, 
Tac. Hlst. t, i5; cf. : Idqtie et sibi et cunctis egre- 
gium, id. Ann. 3, 6; et, comme substantif, joint à un 
adjectiffQuod humant diviniquejurisseiens egregiu.m 
publicum et bouas domi artes dehoneslavisset, parce 
que, profondément versé dans les lois divines et hu- 
maines, il déshonorait un grand mérite d'homme d'E- 
tat et de belles qualités domestiques, id. ib. 3, "jO^fin. 

— De là Egregius, titre des hauts fonctionnaires de 
FÉtnt, équivalant à peu près à Son Excellence, Sa 
Seigneurie, Cad. Theod. 6, 22, 1, et Vir Egregius, 
laser. Grut. 89, 4; 345,, 3; 346, 2; 347, 1» et beauc. 
d'autres; cf. Laclanl. 5, 14» ad fin. 

Adv. ëgrëgïe, d'une manière distinguée, remarquable, 
excellente; dune manière toute particulière, toute spé- 
ciale. — a) avec des verbes : r^j sUiderc (opp. médio- 
crité?), Ter. Andr. 1, 1, 3i. ~ pingere, (ingère, 
exceller. dans la {teinture, dans la statuaire, Cic. Brut, 
fitfut. r^j loqui', parler à merveille, id. Fin. 2, 6, ad 
r w. csj vincere, remporter une brillante victoire, 
vaincre avec éclat. Liv. 21, 40 ; cf. r-> absolvi, id. 9, 
26, et autres sembl. — Beaucoup plus souv. p ) avec 
des adjectifs, tout à fait, parfaitement : Egregie cor- 
dalushomo, Enn, Ann. 10, 5 (cf. Cic. Rep. i, 18); 
de même r^.' forlis et bonus imperalor, général d'un 
courage et d'un mérite peu communs, Cic. De Or. 2, 
66,-266. ~ sublilis sciiptor, écrivain d'une grande 
fuisse, id. Brut. 9.^ munitum oppidum , place ad- 
mirablement fortifiée, Cœs. B. G. 2, 29, 2 ; cf. id. ib. 

5, 9, 4 ; 5, 1 r, 7 ; 5, 2 1, 4 ; 7 ? 36 - 5 ' et aulr f s scm , bL 

- y) absolt, comme expression d'approbation, d'as- 

setitimmt : Egregie , Gesar, quod iaciimas parenUira 
vcciigales esse non paleris, c'est très-bien à toi, César, 
ou c'est une gloire pour toi de ne pas souffrir qu'un 
impôt soit levé sur les larmes paternelles, Plin. Paneg. 


EICH 

38, 3; cf. : Egregie prorsus atque magiiîfice, nrsî, etc., * 
Sue t. Fi tell. 10. 

cgressïo, ônis, /. [egredior]. action de sortir, 
sortie (mot poster, à Aug.) — 1°) au propre : 00 
nocUirua (ex caslello), Appui. Met. 8, p. 208. — 
II) au fig. t. de rhét., action de s'écarter du sujet, 
digression, en grec Trapé/.êatJiç , Quintil. Inst. 4, 3, 
12; i5; 3, 9, 4; cf. ib. 4» 3, de egressiorie. Au plu- 
riel, id. ib. 11, 3, 164; ia, xo, Co. 

1. egressus, a, um, partie, ^/'egredior. 

2. ëgressus, ûs, m. [egredior], action de sortir, 
sortie, départ (très-class.) • — I) au propre A) en gén., 
sortie, départ. — i°) dans le sens abstr. : Frequentia 
sua veslrum egressum (se. in provinciam) oruando, 
honorant votre départ par un nombreux cortège, * Cic. 
Pis.i3, fin. Cîesar rarus egressu domoque aut ho'rtis 
clausus, César qui sortait rarement et se tenait renfermé 
dans sa maison ou dans ses jardins, Tac. Ann. i5, 53 ; 
de même au pluriel, Sali. Jug. 35, 5, Kritz; Tac. 
Ann. 3, 33; ir, 12; i5, 36; Or. 6; Ovid. Fast. 1, 
i38. De même en par L des oiseaux , vol, volée, Ovid. 
Met. 11, 748; Colum. 8, 8, r. — 2°) dans le sens 
concret, issue, sortie : Per tenebrosum et sordidum 
egressum extraho Gilona, par une ténébreuse et noire 
issue, Petron. Sat. 91, 3; de même au pluriel, Tac. 
Ann. 16, 10; et poêt. en pari, des bouches de Pister, 
Ovid. Trist. 2, 18g. — B ) particul. (d'après egredior, 
n° I, A, 2, b), débarquement, descente à terre, Cœs. 
B. G. 5, 8, 3; B. C. 3, 23, 1; Auct. B. Afr. 3 fin. 

— II ) au fig. t. de rhét., digression, Quintil. Inst. 4, 

3, 12; essor, latitude, carrière que se donne le nar- 
rateur, Tac. Ann. 4, 32. 

egrettns, a, um, arch.p. egressus, Fest. 

egrexj ëgis, Gloss. Isid., comme egregius. 

egnij po:rf. d'egeo. 

E^uituri, Plin. 4, 20; peuple des Alpes. 

égala, ae,y., espèce de soufre (pour blanchir les 
lames). Plin. 35, i5, 5o. 

* c-gurgfïto , are, v. a. [gorges], verser dehors, 

jeter dehors, faire sortir, tirer du fond ( avec l'idée 

accessoire de profusion, de prodigalité) : ^ argenlum 

domo , faire sortir tout l'argent de la maison (pour le 

gaspiller), jeter l'argent pat- les fenêtres, Plaut. Epid. 

4, 2, 12. 

- EgurreSj Egurrï , peuple de /'Hispania Tarra- 
con.; branche des Aslures; cf. Cigurri. 

elle o« Itelie, interj. qui exprime Félonnement, 
Eu n. ap. T'orron, L. L. 6, 5. 

elieuij interj., exclamation d'agréable surprise, 
ah.' ha! hé! tiens! Plaut. Asin. 2, 4, 43; Most. 3, 2, 
38 ; Mil. gl. 4, 9, 5; Rud. 3, 5, 25; Ter. Andr. 2, 5, 
ft ; E un. 1,2,6; 3, 2, 9; Ad. 1,2,1; Appui. Met. 2, 
p. 124, 

Ehetium, Tab. Peut.; peut-être i. q. Netion , 
Nr,Tiov, Strab.; v. de /'Apulia Peucelia, entre Cehaet 
Caiiusiiini. Neretini (Netini, Harduin.), Plin. 3, 11; 
hab. 

elictij interj,, exclamation qui exprime la douleur, 
ah! héla.,! Plaut. Cap t. 1, 2, 49; 5, 3,_ 18; Mil. gl. 
4. 8, 32, et passim; Ter. Heaut. 1, 1, 3 1 ; 5, 4, 20 ; Hêc. 
1, i, 17 Phorm. 1, 4, 10. Chez les poètes épiques et 
lyriques on trouvé partout la quantité eheu ; de là 
beaucoup de modernes ( s* autorisant d'ailleurs des meil- 
leurs manuscrits) veulent qu on lise partout heu heu; 
cf. Burmann, Voss et Wagner, Firg. Ed. 2, 58 ; S'il- 
lig, CatuL'.p.zM; Huschk. TibulL 2, p. 711; Fca, 
Hor. Od. x, i5, 9. 

ëko , interj. dans les comiques; elle exprime l'in- 
terrogation, le commandement, le reproche; ho! hé! 
holà] Plaut. Epid. 3, 4, 69; 5, 2, 22; Dacch. 4, 7. 5; 
Merc. 1, 2, 77; Ter. Andr. 5, 4, 5 ; Eun. -4, 4, 24 î 
Phorm. 2, 3, 35; — Plaut. Most. 3, 2, 157; M en. 2, 
3, jSiPsettà. 1, 3, ii4; Ter. Ad, 5, 9, i3; Bec. 4, 
4j 97; _ Plaut. Bacch. 3, 3, 40; Mil. gl. 3, 2, 12; 
Pers. 3, 3, 2; Ter. Andr. 4, 2, 27 ; Phorm. 4, 4, 3. 
Suivi de la particule enclitique du m, Ter. Andr. 3, 5, 
10; 2, 1,24; Eun. 2, 3, 69; Andr. r, 2, 1$ ; cf.Hand 
Tursell. n,p. 36o sq. 

Eïirenbertî Saxum 5 Freher. Comm. in Auson. 
Mosell.; Brower. et Masen. Ann. Trev. t. 2, lib. 14, 
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£3icïisletuiiij sel. les Ann. Laurissens. Minor.; 
Eichstal (Ehinstat), Ann. Enhard. Fuldens.; Eichsla- 
dium, i. q. Aichstadium. Eichstadensis , e, Pertz. 

Eîdcra, I . ^ . 4 

Eidora, 1 '• ?" E S ldora * 

Eitlumauia; cf. Idumania. 

EifTalia 5 Eifel, district prussien, dans le cercle 
du Bas-Rhin, entre les fi.Erft, Kyll et Ahr. 

Eigarns, Aïgfariis, Isàrusj cf Masson. 
Descript. Flum. GalL; le fi. Aiguës, Eigues, dans le 
Dauphiné, coule près de Nyons, dépt de la Drame, et 
se jette dans le Rhône. 

Eilethyïa, ED.eÔuiaç; cf Lucina. 

Elmeiio (Eineno); cf. Agino. 

EimloTia, Guicciard. Descript. Belg.; Zeiler. 
Topogr. Gcrm. In fer.; Eindhofen, Eyndhofen, v. des 
Pays-Bas, prov. du Brabant septentrional, à l'embou- 
chure de la Gender dans la Domel. 

Eion, onis, 'Htuv, ovoç, Thucyd. t, 98; 4i 7» 
5o, 102; Plutarch. Cïmon.; Steph.; cf. Tzetz. ad 
Lycophron. Âlcxand. v. 417; v. dans ^Edonia (Ma- 
cédoine), à l'embouchure du Slrymon, à 25 stad. 
(1 \ lieue) au S.-E. </'Amphipo1is , fut le port de ce 
lieu, et s'appelle auj„ sel. Kruse, Contessa, v. à l'em- 
bouchure du Slrymon dans le golfe de Conter sa; sel. 
d'autres, Rendinû ; sel. d'Anviïle, Pond'mo. 

Eioii ; Eiones , s Htôve;;c/. Borner.-, v. de /'Ar- 
golis , près du cap Scyllffium. 

Eisacus; cf. Atagis. 

Eiseotierfifa, Luen.; Eisenberga; E'isenberg, v. 
près de la Saale, dans le duché d'Altenbourg, à 2 milles 
de Zeitz. 

Elsenlierga;, Fabric. Orig. Sax. 7, p. 770; Ei- 
senberg, château en Bohême, dans le cercle de Saatz, 

ëïsônom.iiS; i, m., confoime a la loi [itaoç, vô- 


1 
de 


g, 24 sq.; Ehrenbreitstein, forteresse située en face 
e Coblcnz et qu'on dit fondée par les Romains. 

f ii, m. s surnom de Jupiter, venant peut- 
permettre, et équivalant par conséquent à 


21, 2. 


Kiazius 

être de èâw t permettr 

Jupiter consentions, Inscr. ap. Grut. 

Eicbsfeldia , Zeiler. Topogr. Mogunt.; Scrrar. 
Moo-uut.; Eichsfeld, district qui renferme les villes de 
Hefligenstadt, 'Dingelstedt, Duderstadt, ÎVorb'ts, etc.; 
auj. en partie (pour 3o milles carrés) dans le district 
d'Èrfurt et en partie (4 milles carrés) dans la prin- 
cipauté de Gceltingue t 


(J.OÇ]; comme sttrn. rom. t Inscr. ap. Grut, 241» 3. 
Ôja ( dans quelques manuscrits, il s'écrit a 


aussi 


beja)[£rx] — 1°) exclamation de joie ou d'agréable 
surprise, ah! ha! Plaut. Rud. 2, 4, 8; Men. 2, 3, 
3o; Ter. Heaut. 5, 5, 19; 3, 2, 10; et dans la locution 
eja \ero, peste! Plaut. Epid. 2, 2, 77; Mil. gl. 4, 4, 
5; Rud. 2, 3, 9; Cic. Rep. 3, 5. — 2°) servant à en- 
courager, courage! allons! Plaut. Most, 3, i, 71; 
Plin.Ep. 4, 29; Firg.-JEn. 9, 38; Hor, Sat. 1, r, 
18 ; 2, 6, 23 ; et dans la locution eja âge, bien! cou- 
rage! Firg. Mn. 4, 56g; Stat.Ach. 2, 198 (et peut- 
être aussi r, 5o8);5//. 1, 2,268. 

ëjacûlâtio, ônis,/, éjaculation, émission delà 
semence, L. M. 

cjacâlniôrins, a, «m ( ejaculor ), éjaculatoire 9 
servant à l' éjaculation : f^J vasa t /ej vaisseaux éjaea- 
latoires, L. M. 

ejaculo, are; voy. l'art, suiv. au commenc. 

ë-Jacûlor 5 âtus, 1. v. dêpon. (forme access. ac- 
tive : Se in salum ejaculaverat, Gell, 16, 19, ad fin.), 
lancer avec force, êjaculer (rare et pas avant Aug.) : 
vaquas, Ovid. Met. 4» i^4; Fast. 1, 270. rv-»se in 
altum (sanguis), sang qui jaillit dans l'air, Id. Met. 6, 
25g. r*^ umbram in forum, projeter de F ombre sur le 
forum, Plin. 4, 12, 23, § 73; cf. id. Sj, 9. 

•0^ ejaculari dans le sens passif Scrib. Comp. 84. 
- Ejauna; cf. Eauna. 

ëjêci , parf.. d'e]\c\o. 

Pjectâmeutunii i , n. [ejeclo] , ce qui est rejeté, 
rebut (très-rare): r^-> cetera maris, les autres objets 
que là mer rejette sur le rivage, Tac. Germ. 45 ; Appui. 
Apol. 297. 

* ëjectïcïus ou -lïus, a, nm, adj. [ejicio], qui 
sert à rejeter, qui expulse : r-o vulva , c.-à-d. qui a 
avorté, qui a mis bas avant terme, Plin. n, 37, 84. 

ëjectïOj ônis,/. [ejicio], action de rejeter, de 
jeter hors, expulsion, bannissement ( extrêmement 
rare) : Morlem etejecliouem ttmemus, nous craignons 
la mort et le bannissement, * Cic. Ait. 2, 18. 00 arli- 
culi , luxation, Cœl. Aur. Tard. 2,1.^ litlerae, èlisïon, 
Char. 

ëjectiuiicula, se,/., M. Emp, 10, légère luxation. 

ëjectOj âvi, âlum, 1. v. 'miens, a. [ejicio], re- 
jeterhors, chasser, pousser, lancer; vomir, rendre, etc. 
(mot poét. de la période d'Auguste) : r^j arenas, re- 
jeter des sables, Ovid. Met. 5, 353. f^> favillam, des 
cendres, id, ib. 2, 23 1. ^ undas incampos, SU. io t 
320. r^r quicqiiid ab auriferis fossîs, Stat. Silv. 3, 3j 
8g. rsj cruentas dapes ore, vomir des aliments ensan- 
glantés, Ovid. Met. 14» an; cf.r^ saniem ptr ora, 
rendre du sang corrompupar la bouche, Luean. 3, 658. 

ëjectûra^œ,/, action de jeter dehors, de rejeter, 
rejet, Boeth. 2, Geom. p. 12 15; et, selon Gesner, dans 
Veg. A. Fet. 2, 45, luxation. 

1. ejectii8,a, uni, partie. d'e]\c\o. 
1 * 2. ejectiis j ûs , m. [ ejicio ] , action dé jeter hors, 
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*) 


de rejeter, de rendre, d'exhnler, émission : ^ animai 
foras, respira/ion, Lucr. 4, 961» 

cjcratio et ejero? voy. ejur. 

ë-jïcïo, jëci, jectum, 3. (eîcil en deux syllabes, 
Lucr. 3, 890; 4, 1268), v. a., jeter hors, mettre de- 
hors, chasser, faire sortir, éloigner de force, etc. (très- 
classique ). 

I) au propre A) en génér. : ^ aliquem e senalu, 
chasser, exclure qqn du sénat, Cîc. De Setiect. 12, ad 
fia.; Lie. 43, r5; cf. *>j ex oppido, Cœs. B. C. 1, 
3ûj 3 ; <^-> de senatu , exclure, chasser du sénat, Liv. 
40, 01 ; 41, 26; r^ de collegio, exclure d'une société, 
Cic. Qu. Fr. 2, 5; c^j a suis diis penatïbus, id. Quint. 
26, 83; ^ finibiis, Sali. Jus. 14, 8 ; r^ domo, P/^wf. 
^/«. r, 3,- g; Lî/cr. 5, 98a: Cœs. B. G. 4, 7, 3 ; 
cf. Nudum ejicit domo atqne focis palriis exturbat, 
Cic. Rose. Am. 8, 23. r*-> œdibus foras, mettre qqn à 
la porte, le chasser de la maison, Plant. Asin, r, a, 
\\ et r^> omnes amasios foras , mettre tous les galants 
à ta parte, îd. Truc. 3, 1, 14. ~ aliquem , Cic. Rep. 

1, 42; Mil. 38, ad fin.; Cœs. B. G. 7, 4, 4î B. C. 2, 
ig, fin. r^ aliquem in exsilium, exiler, bannir qqn, 
Cic, Catil. 2, 7, et beauc. d'autres; cf. en pari, du 
cavalier, le jeter à bas, Virg. Mn. 10, 8g4, Heyne. 
<-^viLem ex se, produire une vigne, Varro R. R. r, 
3i, 3. i^> sanguinem , rendre, vomir, cracher du sang -, 
Plin. 24, 5, 10; cf. Cic Fam. 14, 7 ; Cets. 1, 3; 
Quintil. list. ii, 3, 27. ™ (fetum), avorter, Dlp. Dig. 
9, 2, 27,$ 22; cf. Lucr. 4, 126S. r*j lingnam , tirer la 
tangue, Cic. De Or, 2, 66, 266. 00 cervicem, /«xe/ 1 , 
démettre, déboîter le cou, = luxare, Veget. 3, 41, 1; 
c/! <^ armum , je démettre l'épaule, id. 2, 4^, 7 ; 
çoxas, se démettre les côtes, Hygin. Fab. 57. — 
rvse (ex aliquo loco), s'élancer hors d'un lieu, en sor- 
tir précipitamment, Cœs. B. G. 4, i5j 1; 5, i5, 3; 5, 
21, 5; 7, 28, 5; 7, 47; 4: £• & 3, 16, 3; 6Vc. CW. 
i, 12, ad fin., et beauc. d'autos ; cf. ^sese in terrain 
e navi, sauter, s'élancer d'un navire sur le rivage, 
Çic. Verr. 2, 5, 35;/-- se in agros, se jeter dîne la 
campagne, Liv. 6, 3; rv-r se foras, id. 1,40, fin, 

h) partic. t t. de marine, pousser un navire à terre, 
ç.~à-d. — 1°) le faire aborder : i^j naves, Cœs. B. C. 
3,25, 4; cf. r^navem in terram, id. ib. 3, 28, 5; ^ 
naves ad Chili m, aborder à Chio, Liv. 44 5 ^ —^ Beauc. 
plus souv. 2° ) le faire échouer, (e jeter à la côte, le 
faire naufrage/' : r^ scapham i Plaît t. Rud. 1, 2, 80 sq, 
(voy. le passage entier), r^j naves in litore, Cœs, B. 
G. 5, 10, 2; cf. r^j naves in litora, les 'vaisseaux 
échouèrent, firent naufrage sur nos côtes, L'tv. 2g, 18 ; 
f>^ classem ad Baléares insulas, id. 23, 34, fin.; <^> 
naves apud insulas , jeter les vaisseaux, sur des îles, 
Tac, Ann. 2, 24, et autres sembl. • — Et métaph., en 
pari, des personnes naufragées, Plaut. Rud- 2, 7, 4; 

2, 3, 78; 1, 5, 14; Ter. Andr. 1, 3, 18; 5, 4» 20; 
Cic. Rose. A m. 26, 72; Firg, JEa. 4, 373 ; Ovid. Met. 
i3, 536; Her. 7, 8g, et beauc. d'autres. — - De là 1») 
par mélonym. (causapro effectu ) ejectus homo, homme 
sans aveu, sans feu ni lieu, Cic. Quint. xg, ad fin. 
(selon d'autres, d'après le n° II, B, un misérable, 
rejeté, méprisé de tous). 

II) aufig. A) en gén. : r^> curam ex animo, bannir 
les soucis, affranchir son âme de tous soins, Plaut, 
Casin. prol. 23; cf. Cic. Rose. Am. ig, 53; Liv. 28, 
28; 3o, x3, r*j mollitiem animi, bannir une faiblesse, 
Ter. Eun. 2, r, 16. <^ superstitionis slirpes, extirper 
les croyances superstitieuses , Cic. Divin. 2, 72. — -. Poét, 
EjecTus die - privé de la lumière, aveugle, Stat. Theb. 
4, 617. — b) rvse, s'élancer hors, se produire, se 
déclarer, éclater tout à coup: Quse (votuplates), quum 
inclusse diutius fiierunt, subito se nonuumquam pro- 
fundunt atque ejiciunl uni versas, etc., passions, qui, 
trop longtemps contenues, éclatent tout à coup et se 
font jour, se donnent carrière, Cic. Cozl. 3r 3 70. 

B) particul. comme le grec èr.6àXX£iv, rejeter en 
blâmant, repousser, ne point admettre : Gynicorum 
ratio tota est ejicienda, il faut rejeter tout le système 
des cyniques, Cic. Off i : 41, r48; cf id. Cluettt. 3f, 
&6 ; Fin. 5, 8, 23 (joint, dans tes deux passages, à ex- 
plodere);Z>e Or. 1, 32, 146; Att. 2, 24, 2. De même 
en pari, de personnes, siffler, huer (partie, un ac~ 
teur, un orateur, etc.), Çic. De Or. 3, 5o, fin.; Auct. 
Serenn.j, 47 (joint à deridere ) ; cf. Cic. Scsi. 55, 1 18. 

ejûlatt03 ônis,/. [ejulo], lamentations, plaintes, 
doléances, * Plaut. C'apt. 2, 1, 7; * Cic. Lcg. 2, 2 3, 
ad fin. 

ëjûlâtns, ûs, m. [ejulo] , lamentations, plaintes, 
doléances, Cic. Tusc. 2, 23, 55 ; Auct. Or. de Ha?: 
resp. 18, 3g; Gell. 1, 26, 7, 

■* ejûlït© 5 âvi, 1. v. intens. a. [ejulo], se lamen- 
ter beaucoup, Lucil. dans Varron, L. L. n\ 5 f roo, et 
dans Non 21, 20. 
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ëjtilo, are, v, n. et a. [de l'exclamation plaintive 
hei, heu; cf. DœderL Synon. 3, p. i56] — i°) neutre, 
pousser des hélas! se lamenter, se plaindre, pleurer, 
Plaut. Aul, 2, 4, 39; 4, g, 17 ; 4, 10, 66; Uerc t ^ r, 
r6; * Cîc. Tusc. 2, 7, 19; Gell. 12, 5, 9, — 2°) act, } 
pleurer, déplorer vivement qqche (post-class.) : ^ 
forlunas meas , Appui. Met. 3, p. 12g. r^ sese al tins, 
id. ib. 4,/7. i53. 

* ë-juncesco 5 ère, v, inch. n. [juncus], monter, 
s'élever comme un jonc, c.-à-d, devenir élancé, maigre, 
grêle, s'épuiser : r^ vitis, Plin, 17, 22, 35, § 182. 

c-jimcïeiiis, a, nm, adj. [juncus] , qui s'est élevé 
comme un jonc, mince, élancé comme un jonc; grêle, 
maigre, menu: «Ejuncidumey.XeTïitoÔév, » Gloss. Phi- 
lox. rvj sannentum, Parro, R. R. 1, 3r, 3. r^mulîeres, 
id. ib. 2, 10, 8. f^j vilis, Plin. 17, 22, 35, § 173. 

EJUNO; voy.Jww. 

cijïirâtïiD (ejer-alio, Terlull, Spect. 4; cf. ejuro), 
ônis,/. [ejuro, n° II] (mot poster, à Âug.), abdica- 
tion, démission d'un emploi, retraite : <^j ignominiosa 
consulnm , Fat. Max. 2, 7, 'jyfin, — De là 2° ) métaph., 
renonciation : r^> bonse spei , renonciation à d'heu- 
reuses espérances, Senec. î / it. beat. 26, 

ë-jûro (s'écrit aussi ëjëro, Scipion dans Cic. De 
Or. 2, 70, 28.5, deux fois; Cic, Phil. 12, 7, r8, Wersnd. 
i\ 7 . cr.; TertulL Spect. 24; Idol. 18; cf. pejero), âvi, 
âlum, 1, -v.a. T écarter, éloigner, repousser en jurant, 
protester qu'on n'a pas ou qu'on ne veut pas, refuser, 
nier, récuser; t. techn. de la langue des juristes, des 
publicisles et des commerçants. — I) dans la langue 
des juristes :^j forum ou judicem iniqnum sibi , récuser 
Un tribunal ou un juge comme prévenu, rejeter, pro- 
tester contre, Scipio, l. L; Cic, Verr. 2, 3, 60 ; Phil. 
12, 7, 18, Manut. et Wernsd. — II) de la langue des 
publîcistes : 00 inagislratum , imperium, etc., se dé- 
mettre de ses fonctions en protestant par serment qu'on 
les a exercées conformément aux lois, jurando abdi- 
care, Tac. Hist. 3, 37, 68; 4> 39 1 -Ann. 12, 4; Plin. 
Ep, 1, 23, 3; et absatf, Tac. Ann. i3, 14; cf. sur cette 
signif. d'e\ïiro , Rot h, F.mendd. • facitt. ( Naemb, 
Gymttas.'Progr, iS33),/j. 5 sq. — Delà 2°) métaph,, 
en dehors de la sphère publique (comme abdicare), re- 
jeter, repousser, nier, renier, ne pas reconnaître comme 
sien, ne vouloir plus de qqche, l'abjurer : r^j niilitiarn, 
quitter le service, Plaut. fragm, ap. Fest. p. 58. ^ 
patriam , abjurer sa patrie, Tac. Hist. 4j 28 ; c/! r^ 
patria? nomen, Justin. 12, 4, 1. ^ suas oratîones in 
Aiilonium , renier ses discours contre Antoine, Asin. 
Pollion dans Senec. Suas. 7. r*-> liberos, renier ses en- 
fants, Senec. Cons. ad Marc. 19; cf. r^> palrem (joint 
à aversari), renier son père, id, Benêf. 6, h; et poét, : 
ejurata fides domitorque inimicus, c'en est fait; il ab- 
jure sa docilité (leHon)i et celui qui l'a dompté devient 
son ennemi, Stat. Achill. 2, 188. — III) dans la 
langue commerciale : f^> bonarn copiant (opposé~ de 
j u rare bonam copiam), protester qu on ne peut satis- 
faire ses créanciers, jurer qu'on est insolvable, déposer 
son. bilan, se déclarer en faillite, Cic. Fam. g, 16, 7, 
Manut. 

cjus j gén. de is. 

ëjusccmôdij #"£«., comme ejusmodi, Gell. 16, 8, 
med.; Tert. Apol. 10, med.; Appui. Met. 10, ante med. 
p. 244. 

cjusdeiïimôdi, gén., Cic, Quint. Fr. r, 1, 4; 
Acad. 4» 2 4î Ferr.i, 2, 12; Div. 2, i3, de la même 
manière. 

êjusmodîj gén. (ejus, modi ), Cic. Manil. 2; 
Fam. 4, ii) et passim, de cette façon, de cette sorte, 
'espèce, manière ou nature. 

EkechireSj peuple dans la partie JV.-O. du Pont, 
entre les Byzeres et les Bechiri. 

Ekenesïum, Quercunm Peninsula ; Eke- 
nas, Ekenos, ville et port russe, sur une pointe de terre 
du golfe de Finlande, 

Ekcsiuïii y Baudrand.; i. q, Eckesiœa. 

JGkrebel, 'Ex-peêri^) Judith. 7, 18; Belbaraba, 
Vulgat.; v., peut-être au N.-M. de la Sa m aria, dans la 
contrée de Dothaim. 

Ekron 3 Josue, i3, 3; 1 Sam. 17, 52; 2 Reg. r, 
3, 6; Amos, 1, 8; Sophon. 27 4j Zachar. 9, 5; cf. 
Accaron. 

ë-lâborj lapsus, 3, v. dépon. n. et a. 

I) neutre, se glisser hors, tomber hors, s'échapper, 
se dérober, s'esquiver, se dégager, s'enfuir, sortir, etc. 
(très-classique). 

A) au propre : A nguilla est; elabilur, c'est une an- 
guille; il vous glisse dans la main, il vous échappe, 
Plaut, Pseud. 2, 4i ^7 ; de même, en pari, d'un ser- 
pent+ Liv. 1, 56; 26, 19; Firg, Georg. r, 244; Ovid. 
Met. 9, 63. Quum se convolvens sol elaberelur et abi- 
rel , comme le soleil se dérobait, c.-à-d, était sur son 
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déclin, Cic. Divin, i, 23, 46. Quum (animal) ex utero 
elapsum excidit, quand l'animal, sorti du sein mater- 
nel, tombe, id. N. D. 2, 5r, 128; cf. id. Catil. i, 6, 
fin. Elapsse maiiibus cecidere labélise, If s tablettes 
glissèrent de mes mains et tombèrent, Ovid. Met. 9, 
571; cf. : Gladius ei e manu elapsus, le glaive s'é- 
chappa de ses mains, Justin, 33, 2, 3, Jument uni e 
mambus curanlium elapsum in ulteriorem ripam effu- 
git, la bête, échappée des mains de ceux qui la soi- 
gnaient, s'enfuit sur l'autre rive, Liv. 44, 40. Animi 
eorpoi'ibus elapsi circum terrain ipsam yolutantur, tes 
âmes qui se sont retirées des corps circulent autour de 
la terre, Cic. Rep. 6, 26, fin.; cf. Tusc. r, 45, fin. 
Quicquid incidit ïastigio musculi elabitur, Cœs. B, C. 
2, 11, 1. Quum inïestis cuspidibus concurrissent, 
Manlii cuspis super galeam Jiostis , Metii trans cervicem 
equi elapsa est, traversa le cou du cheval, Liv. 8, 7. 

— Foras elapsa volabant Corpoi'a ninlLa vaj>oris et 
aeris, Lucr. 5, 490. — b) avec mouvement de bas eu 
haut, s'élever, monter: (Ignis) frondes elapsus in allas, 
te feu, s'élevant au feuillage supérieur, Virg. Georg. 
2, 3o5, 

2°) partie, en pari, de personnes, échapper par la 

! fuite, s'enfuir, se sauver, s'échapper : Pauci ex proelio 

elapsi , peu échappèrent du combat, Cœs. B. G. 5, 37, 

fin.; de même r^> e soceri manibus ac ferrn, échapper 

aux mains et aux fers- de son beau-père, Cic. Att, ro, 

4, 3. r^j de csede Pyrrhi , Pirg. Mn. 2, 526. f*v/ telis 
Achivum, id. ib. 2, 3i8; cf r**j cuslodiie, Tac. Ann. 

5, 10. i — > inter tumultum, se sauver à la faveur du tn~ 
multe, Liv. 28, 33, ^ mediis Acbivis, s'échnpper du 
milieu des Grecs, Firg. JEn. 1, 242, et autres sembl, 
. B) aufig. 1°) en génér., échapper, s'échapper, s 'en- 
fui r : Ego nihil umquam vidi qnod tam e mauibus 
elaberetur quam milii tum est elapsa ïlla causa, Je 
n'ai jamais rien vu qui s*échapf)ât des mains comme 
celte cause s'échappa alors des miennes, Cic. De Or. 
2, 00; cf. : Keipublicaï stalum illum elapsum srilô esse 
de mambus, id. Att. 1, 16, 6; et, en même temps, cf. 
Si bœc, elapsa de manibus noslris, in eu m annum qui 
consequitur redundarint, id. Mur. 3g, S5. Animus 
devincius paullatim elapsus est Bacchidi, s'est insensi- 
blement éloigné, détaché d r e Bacchis, Ter. Hec. r, 2, 
94. Nisi (M. Tullius) et rbetoricos suos (libros) ipse 
adolescenti sibi elapsos dicerel , s'il ne disait lui-même 
que ses traités de rhétorique sont échappés à- sa jeu- 
nesse, ont été publiés trop tôt, Quiniil. Inst. 3, r, 20. 

— Avide ruendo ad libertalem in servitulem elapsos 
jnvare nolle, qui, pour courir trop avidement à la li- 
berté sont tombés, sans s'en apercevoir t dans la servi- 
tude, Liv. 3, 37. (Medici) -elapsos in pravum artus 
posse integrare, peuvent rétablir, remettre les membres 
déviés, Tac. Hist. 4, 81. 

2°) particul. a) échapper aux tribunaux, à la jus- 
tice : Qui te ex tôt lantisque criminibus elapsum post 
quinquennium slatuarum nomine arcessat , qui, après 
cinq ans, lorsque lu t'es tiré de tant et de si graves 
accusations, vient te rechercher pour des statues, Cic. 
T r err. 2, 2, 58; de même en pari, de personnes, îd.ib. 
2, 1, 3g, ad fin,; De Scnect. 12, fin.; Qu. Fr. 3, 4> 
2; Quintil. Inst. 2, n, 2; 3, 6, 83; 2, i5, 8; 6, 3, 
ro ; Suct. T'ib. 33, H autres. Plus rarement avec des 
noms de chose pour suj. : Ne quod maleiicium nego- 
liumve impunitatevel mora elaberelur, pour qu'aucun 
méfait ne restât impuni, qu'aue-une affaire ne traînât 
en longueur, Suet. Aug. 32. — h) dans le sens prê- 
gnanl, disparaître en volant, s'envoler, passer, s*é- 
vanouir : Quia semper aves quod abest, prcesenlia 
lemnis, Imperfecta tibi elapsa est ingrataque vita, 
parce que tu désires toujours ce que tu n'as pas, dédai- 
gnant ce que tu as t la vie s'est écoulée imparfaite et 
désagréable, Litcn 3, g7i ; de même r*j ea spes, cet 
espoir s'est évanoui, Plaut. Capt. 3, 5, 101. <^assen- 
sio omnis illa, adieu toute mon approbation, je cesse 
d'approuver, Cic. Tusc. 1, n, 24. r^> aliquid memo- 
ria , qqche échappe de ma mémoire, id. Phil. i3, 5, ir ; 
cf Quintil. Ins(, 10, 3, 33; Lucan. 9, 80. 

II) act. comme effugere, éviter un mal (sens très- 
rare et poster, à Aug. ) : <^ pugnam aul vincula, éviter 
le combat ou les fers, Tac, Ann. 1, 61. r^> custoJias, 
échapper deprison, id.Hîsi. 3, 5g; Flor. 1, 10, 7> Duker. 
N. cr. r^j vim ignium ( statua ), statue qui avait échappe 
à la violence des flammes, à l'incendie, Tac. Ann, 

4,64. 

* clabôratïo, ônis,/. [elaboro] : ;; exécution; soi* 
gnée, travail attentif, application à une œuvre, per r 
fectionnement d'un travail, élaboration, Auct. B)erenn* 

4, 22,//î. ''lî-te* 

* élabora tus 9 ûs, m. [elaboro], comme elabora- 
tio, seul, àl'abl. sing., Appui. Flor. p. 346. 

ë-làbOro, âvi, âtum, 1. v, n. et a. — I) neutr., 
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obtenir à force d'efforts ou faire de granck efforts 
pour obtenir un résultat, s'efforcer, tâcher, = eiiitï {très- 
classique; le plus soitv. dans Cicëron ; n'est ni dans 
plaide, ni dans Térencc, ni dans César) \ se construit 
avec ut, in iiliqua le, iti uliquid, avec une proposit. 
infifdt. pour régime ou absolt — a.) suivi de ut : Eni- 
tere, élabora, vel polius eblandire, elfice utPlancus, 
qufûi spero optimum esse, sil etiam uielior opéra tua, 
Cic. AU. 16, 16, C, § 12; de même id. Qu. Fr. 1,1, 
i^fin.; De Or. 2, 72,7?/*./ Qu, Cic. Petit. Coiis. 5, 
ï8 {deux j 'ois) ; et impersonnelle, Cic. Or. 12, 38. — 
R) r—> in ali(jua re (comtruit ainsi le plus souv. dans 
Cicëron)'. (Sencs) élaborant in irs (pire sciuni nihil 
omniuo ad se pérlinere, les vieillards se préoccupent 
de choses, travaillent arec ardeur à des choses qti'ils 
savent parfaitement ne les point regarder, n'être pas 
faitts pour eux, Cic. DeSenect, 7,24, Gernh.; de même 
id. ib. S, 26; n, 38; Tusc. 1, r, Kuhn.; De Or. 1, 
3;i, 5, 18 , 19; 1, 7, 22; Or. 16, ad fin.} 28, 98; 
Off. i, 1, 3, Beier; Agi: 2, 25, ad fin.; Fam. 2, G, 
ai- fin. t et passim; Quintil. Inst. 5 1 10, 119; et imper- 
sonnellt, Tac. Or. 29. — De même r^j'm eo (iis) 
ut, etc., Cic. Fin. 1, 4; Qui util. Inst. 4, r, 45. — 
*i)r<-> in aliquid {extrêmement rare ) : Ei non in uuain 
parlem aliquam , .-ed in omnia elaborandum est , /'/ a 
à s'occuper sérieusement non pas d'un détail particu- 
lier., mais de tout, Quintil. Inst. 2,8, 8j peut-être aussi 
de même id. ib. 12, r , 3 1 ; voy. Spald. N. cr. — *6) avec 
une proposit. in fin. pour régime : ( Declamaiores) bre- 
viores coliiineuihrios fiicerc daborarunt, se sont effor-< 
ces défaire^ etc., Quintil. Inst. 3, 8, 58. — e)aosol. 
(également très-rare) ; Qui, eliam si antea non sludue- 
ruiit lmic graliaï, tamen ex tempore elabonre ejus 
causa, cui debeut aut volunl, facile possunt, Qu. Cic. 
Petit. Cons, 6, 24; de même Domit. A fer. dans Quintil. 
Inst. 6. 3, 6S; 

II) a et., faire avec application, travailler avec soin , 
perfectionner, élaborer, produire par un travail assidu 
[dans ce sens il est ordin. au passif et particul. em- 
ployé à partir de la période d'Auguste) : Sic, mi 
Paftc, babeto quicquid elaborari aut effici potueritad 
istorum benevolenlïam cunciiiandam summo sludio me 
consi'cutum esse, sois persuadé, mon cher' Petits, que 
tout 'eu qu'il était possible de faire pour gagner leur 
bienveillance, je l'ai fait, Cic. Fairii g, 16. Id agi, id 
cogilaii, id tlaborari ul, etc., id. Verr. 2, 1, 11. In 
iugenio quoque, sicutin agio, quamquam alia diu se- 
raniur atque elaborentur, graliora tamen qux sua 
spoule na*cuntur, il en est du génie comme de la terre ; 
si ton estime les fruits d'une longue culture et d'an 
pénible travail, les productions qui naissent d'elles- 
mêmes sont les plus agréables, Tac. Or. 6, fin. (Grie- 
cia ) ouuies artes veiusliores liabet , et multo anle non 
inventas solum, sed etiam perfectas, quam îiœc est a 
Grœcis ulaboraladicendi vis atque copia, bien avant que 
cet art de f éloquence fût cultivé chez elle t Cic. Brut. 
7, 2G. Muilœ (causre) cjuas non minus diligenter eia- 
boratas ettamquam elucubralas afferebamus, travaillées 
avec soin, id. ib. go, y?//*/ cf. de même au part, parf, 
id.Manil. 1; Cœl. 19, 45; Or. 11; Quintil. Inst. 4, 
1, 54; 8, 3, 12; g } 4, 1 ; 10, 4, 4; Hor. Epod. 14, 
12, <?/ passim. Filius conlenlus elaborato a parentibus 
împerio, de l'empire constitué par ses parents, formé 
par leur travail, Justin. 1, 2, 1 r. — À l'actif: jEgina 
eaudelabrorurn superficiem dunlaxat elaborâvil, n'a 
travaillé avec soin que la partie supérieure des candé- 
labres, Plin. 34, 3, 6. Non Siculse dapes Dnlcein ela- 
borabunt saporem , pour celui-là les mets siciliens n'au- 
ront jamais, quoi qu'on jasse, une agréable saveur, 
Hor. Od. 3, i, 19. — b) en t. de rhét. elaboralus a 
soitv. l'idée accessoire d'excès , trop travaillé, qui sent 
le. travail; Ne elaborala ronciunitas et quoddam au- 
cupium delectalionis manifesto deprebeusum appaieat, 
de peur de laisser trop voir cette exacte symétrie qui 
sent le travail et cette envie de plaire qui semble tou- 
jours viser à l'effet, Cic. Or. 25, 84; de même : Nihil 
arcessili ei elaborali, rien de recherché et qui sente le 
travail, Quintil. Inst. 12, 10, 40. 

plâcata, œ, ou claente , /. ( ^Xay.atrj ), nom d'un 
poisson; voy. eiacatenes. 

Elacatteon, montagne de /'Eslireotis ( Thessalie). 

telâcâtëues, uni, m., = y)Xav.aTY)vsç, espèce de 
naissons marines, Plin. 32, 11, 53. Les mêmes sont 
nommés elacaiee, Colum. 8, 17, 12. Cf. « el/lcatena, 
geuus salsamenli quod' appellatur vulgo melandrea, w 
fàsj. p. 57 ; cf. Comment, p. 4 10. 

ëlactesco, is, ëre, v. //., devenir blanc comme 
dulçit, Plin. ao, 21, 84, oit d'autres lisent laclescere. 

Ëlieaj œ, Plin. 5, 3o ; Mêla, 1, 18 ; Frontin. 4, 5 ; 
i/V. 35, ij; 36, 43; 37, 37 ; 'Eî.cu'a, PioL; Polyb. 
Exceipt. Légat. 21; Plutarch. Phocion.; -xôhç Àio- 
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hxft, Strab.; -v. de l'JEoYts, près de l'embouchure du 
Caicus, à 128 stades au S.O. de Pergamum, au N. de 
Grynium, fondée par Mnesthêe, chef des Athéniens 
dans la guerre de Troie; elle doit s'appeler au j. Jalva, 
sel. d'autres, Lalea;sel. Smith, Epist. duœ, etc., Ayas- 
man; selon Lealùc, Kliseli. Elœenses , ium, Liv. 3n, 
19. 

lihea, Elœuîii, port dans / J Honorias ( Bithynie ), 
au S.-O. d'Héraclée, au A T .-E. de Prusias. 

EUetc Norias, 'EXaïaç Xi^v, PtoL; port dans 
la Thesprolia (Epirus), près de l' A cher on, probabl. 
auj. Porto Fanari; sel. Kruse, dans la Cassopia, au S. 
de l'embouchure de l'Achérou, et auj. Lauleha. 

Eliuïitis, idis, *EÏMÎkTiç,Thucyd t ; petite contrée 
autour d'E\ïaa, dans la Thesprotia. 

■f eltacempôrïaj aï,/., èXaLE^irofitK, commerce 
d? huile, Arcad. D'ig. 5o, 4, 18, § 19. 

ëlieôftarunij i, n., Apic, huile mêlée avec le g a- 
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rum, garum à P huile, 


clœoiuulâ«he, es,/j nom d'une plante, Appui, 
Herb. 40. 

•fclœômëlij n., indécl., = ÈXaiou-eXi, éléomiel, 
suc qui coule des branches de l'olivier, Plin, i5> 7, 7 ; 
23, 4, 5o. 

ciœôniôlôclic,, es, /, App. Herb. 38, guimauve, 
plante, 

-j- elœoii, oins, m., =sXaiwv, lieu planté d'oliviers, 
Tertull. adv. Marc. 4, 3g, fin. 

Klteou, Plin. 4, 7; v. de Bêode , sur /'Euripus. 
( Hardouin lit Heleou ; mais on trouve 'EXûcawv dans 
Hom. II. Ii, 5oo, et K, 266.) — C'est aussi le nom 
d'une plaine dans Liv. 42, 23 ( ace. Elfeona ). 

Elteou, montagne de Judée, non loin ^'Hieroso- 
lyma. 

clteosaccïiaruïii, i,w. (é'Xatov, ffây-v.apov ), su- 
cre huileux, huile et sucre mêlé, L. M. 

"j- ëïseofllësïuïiij ii, n., = èXatoOéçtov, lieu dans 
les bains oit l'on serrait l'huile destinée aux frictions, 
Vitr. 5, 11. 

Elœuïui cf. Elea. 

Elacuui Promoutoriuiu, i E\wia.'ci.Y.pa i Ptol.; 
cap sur la cote orient, de l'île de Chypre, non loin de 
Salami ne. 

Eïœuni Promoutoriuru, cap dans la Tbes- 
protia (Epirus). 

Elieus, ville d'Étolie, entre Curium et Macynia. 

Elweus , untis, ^EXaiouç, PtoL; ville dans le S. de 
la Chaonia ( Epirus ), au S. de Pbœnice, à l'E. de Po- 
sidium; sel. Kruse, auj. Palea Auli; sel. d'autres, 
Docna, au N. de Butrinto. 

ELteiigj Elatos, fi. de /'Honorias [Bithynie), 
prenait sa source non loin de Claudiopolis , et se jetait 
près f/'Elœum dans le Ponlus Euxinns ; auj. Lan- Su. 

Elceus, untis, Liv. 3i, 16-; Plin. 4, 11; 3 EXatoOc, 
PtoL; Dionys. Heraclcot.; Scymn.; Dcmosth. De Lo- 
rona;id. adv. Aristocrat.; Àrr'ian. Exped. Alex. 1, 
p. 92; Thucyd.; Zosim. 2, 23; 'EXaioûç, ttôXiçêv C EX- 
ArjCTrâv-up, Steph.; Eleus, untis, Mêla, 2, 2 ; 'EXêoùç, 
Strab. 7, extr.; Herodot. 7, 21 ; cf. Procop. De JEdific. 
4, 10; v. dans le S.-E. de la Cbersonesus Tbracise, 
sur la côte, au S.-O. de Madytos, à l'O, rfeDardauus 
Nova; probabl. auj. Critia. La était le tombeau 1 de 
Prolésilas, tué par Hector. 

EltfâtïBj PtoL; ville de la Doris (Àsia Minor). 

Ï51teus (Elœon, Elaïon) , montagnes de /'Elis, sur 
la frontière d'Arcadie, à l'O. de Megalopolis, au N. 
de Pbigalia, près du fi. Neda. On y trouvait une grotte 
consacrée à Cérès. 

Elœusa, Elœussa, île sur la côte de la Gilicia 
Tnicbea, en face de Corycus; cf. Eleusa. 

S^htttîsa, Plin. 5, 3i; lie du Sin. Smyrnœus, près 
de la côte ionienne, à l'O. de Smyrne. 

EUeusa (Elœussa); Eleusa, Strab.; île à 4 stades 
de la côte méridion. de la Carie, au N.-E. de Da3- 
dala, à CE. de Pbalarus , au N. delà v. de Rhodes; 
sel.^Kruse, auj. l'île de White. 

Èlâgabâlus, ),?«-, 'EXayàëaXoç, divinité à la- 
quelle tes Syriens rendaient un culte à Emisa, v. de 
Phénicie, près du fi. Orontéj Inscr. - p. Schœmvisner, 
Iter Pannon. t. 2, p. 277; médaille ap. Eckhcl, D. 
N. V. t. 7, p. 249. — 2°) = Heliogabalus, Hèlioga- 
bale, empereur rom., Lamprid. Elag. 1 ; Fopisc. Aurel. 
25 {on trouve aussi Alagabalus, Inscr. ap. Grut. 

32, w 12. ) 

Élâtuus, i, m. (= 'EXaïvôç, oléagineux) surn. 
rom t , Inscr. ap. Murât. 681, 2. 

Elaîtes Xomos, s EXatTr,ç vop.ôç, Strab. 17, 
p. 55 1 ; district de /'^gyptus Inferior, peut-être à CE. 
du Ganopicum Oslium; sel. OErtei i. q. Menelailes 

Nomos. 
Elaiticus Siuus, 'EXwtixô; xoXrcoç, Strab.; 


lie me* 


golfe sur la côte ^e/'jEolïs, à l'O. d'EV&a, pat 
ridiou. duS'w. Adraniyttenus, 

ElaTlisj idis, 'EXaÏTtç, iôoç, Strab. i3, p.5-ji, 
61 5; contrée autour d'Eism, dans l'JEoYis. Elle était 
traversée par le Caicus. 

ElaÎH, idis, Fest. Avien.; ancienne ville de Pales- 
tine. 

ELani^ Gen. 14, 1; Isai. 11, 11; 21, 2 ; Jerem. 
25, 25 ; Êsdr, 4,9; Daniel, 8, 2; Elymais, idis, Plin. 

6, 27 ; 'EXuixaiç, 1 Machab. 6, 1; PtoL; Strab. 16, 
p. 5i2.; Joseph. Aut. 1, 6; Elymalis, ^ 'EXyp,aTiç, 
Strab. cd. Aid,, Xyland., Casaubon.; Elynifea, *EXu- 
(j.oLÏa, JElian. Hist. Animal. 12, 23; Elymae? 'EXy^at 
( 'EXujial'ç) X"P a 'Ao-cu^tov îrpoç tri ïlepaix^, t^ç 
Souaioo^ &YYUÇ, Steph.; contrée en Perse ; mais, chez 
les écrivains antérieurs à Ccxil, la Perse elle-même ; elle 
s'étendait depuis "E\\\\xa\s jusqu'à Groatis, Arosis, de- 
puis la Mèche jusqu'au Sin. Persicus; sel. d'autres, 
bornée à CE. parla Persis ( Farsistan), au N. par la 
la Médie, à l'O. par la Babylonic, au S. par le golfe 
Persique; fut sauvage au N., riche en eaux au S.; suiv. 
Strabou, se divisait en districts (i-Kapyjai), Massabalica, 
Gabiana, Corbiana, et en petites dynasties ( 8uvaG"ï£iài 
[Ai/ipoi), celles des Sagabeni et des Silaceni ; eut peut- 
être ses propres rois, Gen. 16, 1, parmi lesquels Ke- 
dorlaomer s'avança jusqu'au Jourdain et jusqu'à la mer 
Morte, Gen. 14, 2; fut puissante, Ezech. 32, 24, mais 
fut probabl. conquise par Nabuchodonosor, l'an 5go 
av. J.-C, et incorporée à son empire, Jerem. 49, 34 
sq.; cf. v. 3o ; elle tomba bientôt après au pouvoir des 
Mèdes ; cf. Isai. 21, 2; Jerem. 25, 23. Suiv. Daniel, 
8, 2 {cf. Joseph. Ant. 1, 6), Suse fut la capitale de 
l'Elarn {Perse). Ici, èv tri 'EXuu,a£a X,wpa, était un 
temple d'Adonis, Adonidis (Adonis, Hieronym. Ezech. 

7, 14 ; Tbamns, Hieronym. epist. i3 } ad Paulin.; tov 
0a[j.p.ouç, Ezech. 8, 14) Templum; cf. JElian. Hist. 
Animal. 12, 23; cf. Gesen.DicliCt Comment, ad Isaiam. 

Elani; Gen. 10, 22 ; Jerem. 49, 35 sq.; 1 Chron. i ? 
17; v EX(jl, Sept.', AlXàu., Syr.; Elaniilœ, Hieronym.; 
'EXctftÏTai, Actor. 2 ? 9; Elymiêi, Ta cit. 6, 44 ; 'EXu- 
(xàïot, Strab.; 'EXu^aloi, Joseph. Antiq. 1, 7 ; Steph,; 
peuple de /'Elam, Elymais, descendait de Sem, second 
fils de I\ 7 oé; sous Dêjocès, du temps d'Esarhaddon, 
il conquît sa liberté et secoua le joug assyrien, et 
joint aux Babyloniens, renversa l'empire assyrien, 
l'an. 162.5 av. J.-C. Cf. Asscmanni, B'tbl. Orient.; 
Bochart. Phaleg.; Michael. Spicil. 2, 63. 

* ë-lâiueutîibïlts, e, adj., lamentable, tout à 
fait plaintif : r*~> gemilus, Cic. Tusc. 2, 24,57, Mos. 
N. cr. l - » 

Elamïtœj ârum , peuple et ville d* Arabie, Plin» 
6, 28, où Hardouin lit Elailœ ou Leanitae. 

ELânaj i. q. iElana. 

Elancoii (Elancoruin) Empoiium, PioL; port 
dans /'Ajorum Regio (Indiaintra Gangem), au S. 
{sel. d'Auville, à n \m.) de l'embouchure du Baris, 
au N. ( sel. d'An ville, à -j ±m.) de Cottiara ; sel. d' An- 
ville, près du cap Eli ou Dili, dans Abulfeda, Ras- 
Heili, cap d'Heili. 

ë-laiig-uesco, gui, 3. v. inch., devenir languis- 
sant, s'affaiblir, s'épuiser de langueur ( ne se trouve 
pas avant Aug. ) : Ut elanguescendum aliéna ignavia 
esset, Liv. r, 46 ; de même au temps prés., id. 35, 45; 
Fellcj. 2, m, fin.; Plin. 9, 3o, 48; SU. 4, 140, et 
passim. — Elanguimus, Patres conseriptî, necjamille 
senalus sumus qui, etc., la langueur nous a gagnés, 
Pères conscrits, et nous ne sommes plus ce sénat 
qui, etc., Tac. Hist. 4, 4 2 i fin.; de même au temps 
passé, Suet. Galb. 1 ; Liv, 5, 26; 23, 23; Curt. 4, 
i5; Gell. 16, 3,2; Val. Place. L,, 572. 

elanguidus,a, wïï\, languissant, qui perd sa force, 
Venant. I, De Vita S. Martini, 296. 

ELaititïciis Sinus 5 CelL; JElaniticus Sinus, 
Plin. 5, ii ; cf. 6, 29; 'AïXavtTïi? y.oXTroç, Strab.} 
s EXav£iT^ç y.ôXTïoç, PtoL 5, 17; Alaïnites Sinus, 
'AXkÎvitkiç ( AtXâviTYjç) y.oi.izoc,, Diodor. Sic. 3, 43; 
Mant, chez les Arabes ; baie orient, du Sin. Arabicus; 
auj. Bahr-el-Ahaba. Là se trouvaient Èlath et Ezion- 
geber. 

ëlâphià, a?, /, (êXocçoç), élaphie, mal de cerf, 
L. iiJ. 

ElaphfÉes Eiisulœ, Plin. 3, extr.; trois îles du 
Mare Adrialicum, sur la côte de /'Illyris Grœca, près 
de M élite { à i5 m. p. sel. Pline ). 

ElaphKis, idis, Plin. 5, 3i; île du Mare 
^gœutn, autour de Chios, '«//'eOEmissae/Eurynassa. 

•fëlâpliôboscon, âXc.oogocry.ov {nourriture dej 
cerfs), panais sauvage, Piin. 22,22, 37. 

Elaphôuësos, 'EXaçov^o-oç, Scyl.; Elaphonne* 
sos (Cervorum Insula, CelL), Plin. 5, 5i\ sans doute 
i. q. Proconnesos, Meta, 2, 7-, Plin.; Hpûy.ovvïjffoç, 
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Scyl.; Strab. i3,/>. 4o5; Prœconnesos, iipoixovvY)-' 
coç , Ptol. ; Zosim. 2, 3o ; île dans la Propontis, au N. 
de la Dolionîs Peninsula, appelée auj. Marmara et qui 
a d'excellent vin, du marbre et de l'albâtre blanc. — 
Scyl. sépare les deux îles, et Apollon. Schol. ad 2, 
i>. 279, dit : IIpoy.6vvïi<70ç (Ilpoy_wvvy|cro;),7tp6a£pov 
v^ffoç, TCpoffEXWffQïl- Strab. c - f* d'anse l'île en Pro- 
connesos Vêtus, IIpox6vvY)cro<; ^ icaXatot, sauvage et 
déserte, et en Proconnesus Neva, npoxôvvyicroç yj vîjv, 
peuplée et riche en marbre. Procounesius, adj.:r^ mar- 
mor, Plia. 36, 6; Fitruv. 2,8; npoixovv7j<7ioç, adj.: 
c^i u.apu,apoç, Zosim. 2, 3o. 

Elaphos ou Elapïms 5 fl. au S. de l'Arcadie , 
se jetait dans tAlphèe. 

Elaphus ? mont sur tue Arginussa. 

Elaplmsa, Plin. 4i I2 ; île de la mer Ionienne, 
près de Corcyre. 

ë-lapïdâtus, a, um, partie, [lapido], épierré : 
<-*-> soluni, Plin. 17, 4, 3, § 3o; 17, 10, 14; 18, 16, 
43. 

clapsîo, ônis, Dig., fuite, évasion. 

elapsasj a, um, partie. d'e\aboi\ 

ë-lïiquëo, sans par/., âtum, 1. i>. a. t délivrer des 
liens, des fers, oterou briser les fers, mettre en liberté, 
élargir (post-class.) — 1°) au propre : r^j aliquem, 
Ammian. 3o, 1. — 2°) au fig. : #-0 aliquem â vinculo 
angoris, délivrer qqn des étreintes de la douleur, Sidon. 
Ep. 8, (j./'ocoiislantiam animi, donner libre carrière à 
la constance de son âme, Prudent, adv. Symm.z, 147. 

*ë-largïor, ïri, v. dépon. n., donner largement, 
faire des largesses, distribuer en présent ; r^> quan- 
tum, Pers. 3, 70._' 

ë-lai*gïtio, ôms t fi, Cod., largesses. 

ëlargTtor, ôris , m., Dig., qui fait des lar* 
gesses. 

Elarïs; cf. Elaver. 

Elarona 3 Eloro, Haro, Anton. Itin.; Oioro 
(Olero), onis; Leroneusium Cîvitas; cf. Sammarth. 
Gall. Christ. ; Thuan. ; Arnold. Oihenart. Notil. 
utriusq. Fascon.;v. dans la Novempopulania (Gallia 
Aquitanica); auj. Oleron, v. dans le dépl des Basses- 
Pyrénées ( Béarn ), sur le gave du Pau. 

Elassaiy Gen. i%, 1, 9; cf. Judith, i, 6, mais oh 
les Sept, lisent : Elpiùr/, ô (3atn.Xevç 'EXvu.a£wv, et la 
Vulgale : Rex Elicorum ; n'est sans doute pas i. q. Thc- 
lassar; une partie de la Médie, peut-être jusqu'à Ragae; 
sel. d'autres, contrée en Assyrie. . 

* ë-lassesco, ère, 1», indu n., se fatiguer, devenir 
languissant ; au fig. :^ nimia germiuatio, Plin. 16, 
a5, 4r. 

elastïcaSj a, um, élastique : r^j vis, élasticité, 
L.M. 

Elata, se, ou Elatas, ae, PtoL; Plin.; fl. de Bithy- 
nlc, se jetait peut-être au S.-O. du Parthenius, non 
loin de Diapolis, dans le Ponlus Euxinus. — Elalœus, 
adj. 

i. elate, adv.; voy. 1. effero, Pa., à la fin. 

■f 2. ëlate, es, f, = eXaTY], sorte de sapin, en lai. 
abies, Plin. 12,28, 62; 23, 5, 53. 

Elatëa, re, 'EXà-reia, Steph.; Elatia, Liv. 42, 54 ; 
•v. dans la Petasgiotïs ( Thessalie. ), sur la rive mêri- 
dion. du Peneus, au S.-O. ûfeGonnos; sel. Kruse, auj. 
Baba, avec un port et une ancienne église. 

Elatea, 'EXcrreta, Strab. 9, p. 407 ; Pausau. 
Phoc. c. Si sq.; Elalia, Liv. 28, 7; 32, 18; v. de la 
Phocis, près de la rive N. du Cephissus, à l'E. de 
Drymaïa, au N.-O. de C\eonœ } fut, après Delphes, xtôv 
ëv t&toxiEÛffi fisYtaTï] TtôXetov twv âXXo>v, eut un temple 
a" Esculape ; fui détruite par les Perses, prise par Phi- 
lippe de Macédoine avant la bataille de Chéronée; re' 
poussa la siège du général romain T. FJaminitis et s'ap- 
pelle auj. Lefta;prèsde la v. {à l'E. ) était un temple 
de^Mincrve, >AQr\\r\ KpavaÏY]. Elateenses, ium, 5 EXa- 
TêTç, Pausan. L c; hab, 

Elatcins^a, um, adj., d'Elatus : ~ Cîencus, Gê- 
née, fils d'Elatus, Ovid. Met. 12, 497. ^ proies, le 
même, id. ib. 12, 189; voy. Ctenetis. 

•j-ëlatërïnm, ii, n., = èXai^piov, médicament 
préparé avec le suc des concombres sauvages, Ce.ls. 5, 
I2 i Ç* ?,' ^ crioon * Comp- 70; 224; Plin. 20, r, 3. 

ëlâtëroia.ëirttm, i, n., = (èXar/ip, [jiTpov), 
slatéromèire, appareil propre à mesurer l'élan licite de 
tatr raréfié, L. M. 

Elaiïi, 3 màe , Euseb.; cf. JElana. Sous David la 
v. passa avecÉdom àJuda, 2 Sam. 8, 14; fut perdue 
sous j 'oram, fut reprise par Asarja, 2 Reg. 14, 22 ; re- 
vint, grâce au roi de Syrie Eez'fn, à Édom, 2 Reg. 16, 
6; cf.i Citron. 28, 17; fut prise plus tard par les 
Romains, avait encore une tour du temps d'Abulféda, 
er s'appelle auj. Ailah, Aile, séparée d'Akaba par la 
-ivière de Wadi Araba; cf. Men/arn. Tudelens.; Me- 
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land.; Michael. Sùppl. Déjà Salomonse servait de son 
port, a Reg. g, 26; 2 Citron. 8, 17. 

Elatia 5 cf. Elalea et Elalrïa. 

•felatïue, es, fi, = èXaTivy),* plante de l'espèce 
Ânlirrhimun, êlaline, velvote, Plin. 27, 9, 5o. 

ël&tïo, ôn\s,f. [effero], action d'emporter, d'en- 
lever,- d'exporter. — I) au propre : r^> ferrï, expor- 
tation du fer, Inscr. Frair. Arpal. ap. Marin. 43 et 
402. — B) particul. 1°) l'action d'enlever un mort, 
de le porter en terre : ^ mortuî, Ulp. Dig. 11, 7, 
r 4i § 3 . — 2°) action d'élever, de soulever : 00 one- 
rum, action de soulever des fardeaux, Vitr. 8, 10. — 
IT) au fig. 1°) action d*élre transporté, entraîné par 
une passion : Lœlitia quasi gestientis animi elalio vo- 
lupLaria, la joie est en qque sorte le transport d'un 
cœur qui bondit de plaisir, Cic. Fin. 3, ro, fin. {cf. 
efferri Jœtitia, au mot effero, n Q II, 2). — 2°) éléva- 
tion, hauteur, grandeur, noblesse : In hac elatione et 
magnitudine animi facillime perlinacia et nimia ciipi- 
ditas principalus ionasciliir, cette élévation et cette 
grandeur d'âme donnent facilement naissance à une 
opiniâtreté blâmable et à une ambition effrénée, Cic. 
Off. r, 19, 64; cf. : Elatio atque altiludo orationis, 
élévation, sublimité du style, rd. Brut. 17, 66. — • Su- 
périorité : Pariiini aulem comparatio nec elationem 
habet nocsubnnssioneni, id. Top. 18, 71 . — Exagéra- 
tion, amplification, hyperbole, Cic; Plin. 

•}- Glatîtes, re, m., = D.aTiTYjç, sorte d'hématite, 
êlali le, pierre précieuse, Plin. 36, 20, 38. 

Elatium, v. dans la Decapolis Palestinœ, peut- 
être au N.-E. dé Philadelphie. 

ELATIVUS, a, iim,^'., Gloss. gr. lat, : a elativa, 
Ejcçopiv.à », peut-être : qui concerne l'expression. 

ëlïito, as, are, — dilato, répandre, propager: 
f^>* verbuni Domini, répandre la parole du Seigneur, 
Cassiod. Complex. A et. Apost. i3. 

clâtôrie, adv., par amplification, par hyperbole, 
Ascon. in divin. Verr. 1. 

Elatos; cf. YAœ,us. 

Elatria, œ, 'EXarpeia, Strab. 7, p. 324; 'EXà-reia 
ri y.oii 'EXâxpeta, Steph.; Êlatia, Liv, 3r; 3; cf. 34, 
25 ; 'EXdcTeia, Demosthen. De Halonn. g 32'; Harpo- 
cration; v. dans la Thesprotia ( Epirus), dont la posi- 
tion est incertaine. Voy. Leake, Northern Greece t, 4 
p. 74 sq 1 

ë-latro, are, *v. a., aboyer fortement, crier : r^ 
aliqùid acriter, Hor. Ep. r, 18, 18. 

elatus, a, um, partie, et Pa. ^'effero. 

Elatus ou Elatos, Plin. 4, 12; v. dans la partie 
O. de l'île de Crète. 

Elalusj Plin. 4, 19, 54; mont sur l'île de Za- 
cynlhus. 

Elatus, i, m., s.-ent. fluvius, ou Elatum, i, n., 
s.-ent. flumen,y?. d'Arcadie, Plin. 3i, 2. 

Ëlâtus 5 i, m., fils d'Atrax, père de Camïs , 
H y gin. Fab. 14, 173 et 142; cf. ElaLeîus. 

« ELAUDARE ■ plus quam nominare, » citer avec 
éloge, Fest. p. 5 7. A 

elautiiSj a, um, partie, t/'elavo. 

Élaver, ëris, n., Cœs. IL G. 7, 34; 35; 53, fin.; 
Elans, Sidon. Panegyr. Majorait, v. 209; Elauris, 
Theodulf. Aurelian. Parœnes. ad Judic. 1». 1 1 1 ; fi. 
dans la Gallia Aquitanîca ; auj. Allier; prend sa source 
sur le mont Lozère, dans les Cévennes, coule près de 
Moulins, traverse le Felay~et l'Auvergne, et se jette 
dans la Loire, à une lieue au-dessous de Nevers ( Ni- 
vernais). 

ë-livrOj lâvi, laulum et lôtuni, r. v. a., enlever, 
o ter en lavant; laver, nettoyer (très-rare; ne se ren- 
contre pas dans la période cicéronienne) — I) au 
propre ; Comesum, expo lu m', exunctum, elotum in 
balineis, Plant. Trin. 2, 4 3 5 ; cf. : Eiautre a m bœ opéra 
Nepluui, id. Rud. 3, 3, 37; de même Elota cerussa, 
Cels. 6,6, n° 3; et Elola olîva, Colum. 12, 52, 21. — 
11) métaph., chez Plante, dans le sens moyen, se net- 
toyer, c.-à-d. se dépouiller de sa fortune, la perdre : 
Mare haud est mare, vos mare accemmum ; Nam iu 
mari repperi, hic elavi bonis, la mer n'est pas la mer; 
c'est -vous qui êtes la mer la plus terrible ; car la mer 
ma enrichi; chez vous mou bien s'est englouti, Plaul. 
Asin. 1, 2, 9; cf. id. Rud. 5, 2, 20; 2, 7, 21. 

Elberfeldia, Elberfeld, v. de Prusse, sur la 
JVupper, cercle de Dusseldorf, 

Elbestiî, 'EXgécTTiot, Sieph.; peuple de la Mau- 
relania Ttngitana, et dans la Bœtica de l'Espagne. 

Elbii IjaciiSt lac en Etr'urie, probabl. auj. Lago 
di Fico, prov. de Pis a. 

Elbiï Vicus, bourg d'Étrurie, peut-être près de 
Pise, probabl. auj. la petite v. toscane de Fico, Pi- 
sana, prov. de Pisa. 

Elbinga* Elbing, v. de Prusse, cercle de Danlzig , 
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$«/* t Elbing, qui sort à une lieue de là du lac Drausen 
et se jette dans le frische Haff. 

ELbo, 'EXêtô, Herodot. 2, 140; Thucyd. r, 110; 
Steph. Byz ; île sur la côte de /'^gyplus Inferior, à 
l'O. de Phalnilicum, à l'E. de Sebennylicum Nili 
Oslium, auj. sur le lac Menzaleh. 

Elbocorii, ôrum, m., peuple de Lusitan'te, Plin, 
4, 22 (36). 

Elbôra, JLibora, Ptoi; non pas i. q. Taiabrica; 
cf. Mariana, Hist. d'Espaua, 4, i3 sq.; 12, io; 16, 
16; 17, 16; auj. Talavera delà Reyna, villa dans la 
prov. de Toledo, sur le Tage; i. q. iEbura. Lieu natal 
de l'historien espagnol Mariana. 

Élbovium, EUebovium. ; cf. Intof. Gen. Gall.; 
Elbeuf, v. de France, dépl de la Seine- Inférieure (Nor- . 
mandie ), sur la Seine. 

Elbiirguni; Cluv. 2, 19; Baudrand ; Elburg, v. 
des Pays-Bas, prov. de Gueldre, sur le Zuyderzêe. 

Elcëbus, Anton. Itin.; Helcebus, ff EXx?j6oç, 
Ptol.; peui-étre aussi Helelîum, Tab. Peut.; Helvelus 
( Helvelus ) , Mss. Anton. Itin.; *v. des Tribocci, 
dans la Germania Superioi', à l'O. du Rhin, sel. An- 
ion. Itin. à 6 m. p. au N. ûf'Argenluaria, à 12 au S. 
(/'Argentoratum ; sel. Ctuvier, auj, EU, Hélium; cf. 
Beat. Rhenanus, De Reb. Germ.; Zeiler, Topogr.- Al- 
sat.; Wimpheling, in Calai. Episc, Argentin,; bourg . 
sur l'Ill, non loin de Benfeld, oh l'on trouva les sta- 
tues de Mercure et de Diane, des médailles d'or et 
d'argent; sel. Beat. Rhenanus ec Jos. Stader, i. q. 
SIétsiadium; sel. Kruse, Zelsenheim, à 4 | m, au S. 
de Strasbourg, à 4 - f au N. d' Arhelsheim. 

Elcëthium, 'EXy.éôtov, PloL 3, 4, i5; 1/. sur la 
côte orientale de la Sicile, près ^'Halycice, peut-être 
entre Lilybœum et Mazara. 

El-Chatr; cf. Cbelro. 

Elcobatîa, Acoba, bourg du Portugal, proç, 
d'Estremadura , à 4 m. au S. de Leira; sel. d'autres 
i. q. Alcobatia, Eburobitium. 

Eldaniarii, Plin. 6, 26 (3o); peuple en Mésopo- 
tamie, peut-être près de la frontière arabe. 

Eldaiia, v. de /'Iudia iulra Gaugem ; probabl. 
auj. dans la contrée boisée de Morung, dans le N. du 
Bengale. 

Eldûiia, œ , Saldanna, bourg d' Espagne, royaume 
de la Ficille-Castillc, près de la frontière de Léon et 
de la source du Carrion. 

Eldena , œ, Topogr. Sax. Infer.; Eldena, bourg 
du Mccklembourv ; sur l'Elbe. 

Elëa, aë, Cic. Nal. Deor. 3, 33 ; 3 E)ia, Steph.; 
Strab. 6, p. 252 ; Ella, œ, "EXXir], t\c, Strab. I. c; Knlia , 
re, Plin. 3, 5; Hyela, e réXï], Herodot. 1, 167; Strab. 
I. d,; "Velea, BeXéa, Steph.; Velia, te, Cic. ad Attic. 
16, epist. 7; id. iiepist. 19; id. Philipp. 1, c. 4; Fel- 
hj. Paterc. 2, 79; Mêla, 2, 4; Yelire, arum, OùéXtai, 
Ptol.; v. sur la côte de la Lacan ie, au S.-E. de Pœs- 
tum, au N. de Pali.nurus Portus, fondée par les Pho- 
céens; cf. Herodot., Strab.; d'une source nommée Ella, 
elle s'appela d'abord Hyula, puis Elea ; cf. Strab.; 
elle fui le lieu natal de Zenon; cf. Cic. Nat. Deor. 
3, 33 ; id. Tuscul. 2, 22, et elle porte auj. le nom de 
Caslello a Mare délia Brucca, v. napofit., entre le 
Policastro et le golfe de Salerno, prov. du Principato 
Citeriore. Eleâles, is, m., de. Tuscul. 2, 22; cf. 
Epigr. Grœc. 3, 6-, eï; ^iXocrôç;.; Yelienses, Cic. 7, 
cpisl. 20; Yelini, Firg. 6, v. 38o. 

Elca, 3 EXÉa, Steph.; Haies, etis, Cic. 7, epist. 20; 
Heles, élis ; Cic. 16, epist. 7 5 fleuve de Lucanie, près 
de la i'. ^/"Elea; probabl. auj, P'tscioita; sel. d'autres, 
Halenie, dans le Principato Citeriore; se jette dans la 
mer de Toscane. 

Elerc l'romtmtorium, cap dans le N. de l'île 
de Cypru.s, peut-être à l'O. de Carpasia; sel. Pococke , 
auj. Chaule.bernau. 

Eleasa, 'EXéacra, 1 Machab. 9, 5; /. q. Adasn, 
Alasa. 

. Eleâles, x,m., Cic. Tusc. 2, 22; et Elèatïcus, a, 
um, Éléaie, éléatique, d'Élée, v. de Lucanie, Cic, 
Acad. 4, 42. 

*ëlccëbra (s'écrit aussi exlec. ), œ, f. [elioio], 
celle qui emploie la séduction pour obtenir de l'argent 
(terme particulier à Plante), Plaut. M en. 2, 3, 26; 
Bacch. 4, 9, 29; cf. Fest. p. 5?. 

Electa; cf. Sammarth.; Masson.; i. q. Alecta. 

ëlectarïnm (s'écrit aussi electuanum ), ii, n. 
[ecligma j, préparation pharmaceutique qui fond dans 
la bouche, êltctuaire, Cœl. Aur. Tard. 2, i3; cf. 
Isid. Orig. 4, 9, ro. 

electe, adv.; voy. eligô, Pa„ à la fin. 

*ëlectïbïlïSj e w adj. [eligo J, choisi, de choix, 
d'élite ; ^ partes, Appui. Met. io,p, 245. 

*ëlectUiSj e, adj, {.uïiçp ], choisi, de choix : 
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piscatus (Joint à probus), Plaut. Most. 3, a, 4*. 

clectïo, Ônis, /. [eligo], choix, triage, * Cic. Or. 
20,68; Quintil. Inst. i, 12, 4; proœm. § 2; 3, 4, 8 ; 
io, 1, 6; Fellej. 2, 72, fin.; Tac. Ann. 6, 22; Or. 
è3, ctpass. Au pluriel, Tac. Or. 35. 

ëleclïYe, adv., Prise, pour exprimer l'action de 

choisir. 

1. électorale, v. intens. a. [elicio], obtenir par 
séduction, par surprise les secrets de qqn, tirer les 
vers du nez, Plaid. A sin. 2, 2, 29; Merc. i, 2, ni ; 
cf. Fest. p. 5y. 

*2. ëlectOj are, v. intens. a. [eligo J, choisir : r-o 
leglonem, Plant. Truc. 2, 6, 27, 

M. clector, ôris, m., [eligo], celui qui choisit, 
électeur, Auct. Herenn. 4, 4, fi", 

•j- 2. ëlector, ôrîs, m., = 7)Xex.Tiop, /e ^o/e/7 rayon- 
nant, Plin. 37, 2, 11 ;Isid. Orig. 16,. 24, 1. 

Ëlectra, se ( nomin. avec l'a. long, Prvp. 2, 14 , 5 ; 
OvUl. Fast, 4, 173; Cic. Arat. 36. Accus. Eleclrân, 
Ovid. Trist. 2, 3g5;Fast. 4,3a; 174),/, 'HXeV.Tpa, 

TV Electre, fille d'Atlas et de Pléioné, une des sept 

Pléiades, mère de Dardanus, quelle eut de Jupiter, 
Ovid. Fast. 4, 3i sq. f 174; Firg. JEn. 8, i35: Serv. 
ib. 7, 207; 10, 272; Hygin. Fab. i55 et 192. — 
De /àElectria tellus, /« terre aV Electre, c.-à-d. Samo- 
tltrace, Val. Flacc. 2, 43 1. — 11) fille d'Agamcmuon 
et de Clytemnestre, sœur d'Ores te, Prop. 1, 14, 5; 
Ror. Sa t. 2, 3, 140; Vellej. 1, 1, 3; Juvcn. S, 218; 
tf^/w. i 7 ^. 1 *7, i 1 ^; Sere. ^/Vg-. JEn. 4, 471. O'W 
«/««' le. titre d'une tragédie, Ovid. Trist. 2, 3g5*, Suet. 
Cœs. 84. — III) une des Danaïdes, Hygin. Fab. 170. 

IY) une des nymphes Océanides, femme de Thau- 

mas, mère des Harpycs , Serv. Firg. Mn. 3, 2t2, 
2< r. 

Electraj Pausan. 4i 33, 6 , fi. de Messénie, un 
des ruisseaux de la plaine de Soulima. Voy. Leake 
Morea, iom. i,p. 482; Curtius Pelop. t. 2, /;. i54. 

Êlectra, Ptol. 3, 17, 4 ;_/?. j«/* /a cote méridionale 
de T île de Crète; selon Hœck {Kreta, voJ..r,p. 3g3 ); 
auj. Galigni ; selon d autres auj. Malogniti. 

* clectrëus ? a, um } adj. [ eleclrmn j, d'ambre : 
i^j numi , Lamprid. Alex. Scv. 25 (oit d'autres lisent 
eleclrinus). 

Electria 3 probabl. i. q. Samos. 

ëlectrïcïtas 5 âlis, /. (eleclrum), électricité, 

1. M. 

Èlectrides, Chœrades, deux petites îles du 
Sin. Tarenliausj/J/'o^û^/. auj. Piètre Sizzose, propre- 
ment rochers sauvages. 

Ëlectridesj 'HXEy.Trpïoeç, Strab. 5, p. 21 5; 
drislot. De H'irab. Ausc. c. 82; Steph. Byz.; schol. 
Apollon. Rhod. 4, 5 80; Scymnus Chius, 373; Mêla, 

2, 7, i3; îles du Mare Adrialicum , à l'embouchure du 
Padus,xpô Toû IIocôov, Strab.; mais c'est sans doute 
une erreur, car déjà Plin. 37, 2, dit : rjua adpellalione 
nullas (Electridas insulas) umquain ïbi (in mari Adria- 
tico) fuisse ce ri 11 m est. 

Electrodes, um, Plin. 4, i3, 16; 37, 2; des du 
Mare Germaiiicum, probabl. entre le curische et le 
frische Haff d'où venait l'ambre: r\Kzv.TÇ>ov,Herodot., 
succimtm, Tacit. Germ. c. 45. Mais, sel. Tacit. I. c. 
les Romains reçurent t'ambre des côtes de la Prusse, où, 
n'étant d'aucun usage, il est, dit-il, recueilli brut, et 
porté chez nous dans son état informe : ipsis ( iEsliis ) 
nullo in usu, rude legilur, informe perferlur. Evidem- 
ment l'erreur reposait sur la confusion des noms Ve- 
nedi et Veneli. 

*clcctpïfer, ëra, ërum, adj. [electrnm fero ], qui 
produit de l'ambre : r^j alni, Claudian. Fescetui. 12, 14. 

clcctrïnus, n, uni, adj. [eleclrum], d'ambre, 
fait d'ambre {post-classique) : r^> paiera, TrebelL 
Poil. XXX Tyr. 1 3. ~ vasa, Paul. Dig. 34 , 2, 32, § 5. 
"^ anuli, Marc. Empir. S ; Hier. ep. 54, n v 19. 

Eiectris, idis, Servius sur Firg. Ma. ri; v. 
271 ; Kebra,ïe, Sereins, L c; île au JV.-E. du Sin. Ta- 
rcniiuus, non loin de Tarente, haud longe a Calabria, 
inconspectu TareiHinre Civitatis; cf. Servius ; probabl. 
auj. Monte Sardo. 

Eïectrïus, a, um; voy. Eleclra, n° I. 

êlcctrix, ïcis, /, celle qui choisit ou qui attire, 
Plaut. Mil. gl. 3, 1, 194; Usez meretrix. 

t êlectrum, i, n., =é'XexTpov (voy. Passow, au 
mot -iiXexTpov ), ambre jaune, succin {en bon lat. suc- 
Cinuin), a Plin. 3?, 2, ri; » Ovid. Met. i5, S16; 
Vlrg.Ecl. 8, 54. — 2°) métonym., petite boule d'am- 
àte que les dames romaines portaient dans les mains 
pour les rafraîchir, Ovid. Met. 2, 365; cf. Bœttig. 
Sabina, II, p. 210.— II) composition métallique (natu- 
relle du artificielle) semblable à l'ambre pour la cou- 
leur, et oh il entre de l'or et de l'argent, « Plin. 33, 
4»a3; Isid. Orig* 16, »4, a; » Virg. Mn. 8, 402; 
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624; Sil, 1,229. — a °) métonym., objet fait avec de 
l'ambre, Martial. 8, 5i ; Juven. 14, 307. 

Electrj'oii, ônis ou ônis, m., = s HX£V.Tpi3tov, 

tùvoç et ovo;, Electryon, fils de Persée et de Danaé, 
femme d'Anaxou, père d-Alcmène, Hygin. Fab. 244. 

electuarium ; voy. eleciarinm. 

1. electus, a, um, partie, et Pa. rf'eligo. 

*2. electus, ùs, m. [ eligo j, choix : 00 necis, 
Ovid. lier. 2, 144, Loers N. ci: 

*}* clëêmôsyiia, œ, [., = ëXey)[jio(7uvri, aumône 
(lat. ecclés. ), Tertull. Patient. 7 ; Augustin. Civ. D. 
2r, 27, et pas si m. 

clcemosyflïiriuSj ii, ni., qui se fait à litre d'au- 
mône : f^j largilio, Alcim. ep. i ? princ. 

Elcfantine, /. q. Elenhanline. 

clëgans ( écrit eligans dans qques manuscrits; cf. 
ISeier, Cic. Or. Fragm. p. io5), anlis, adj. [forme 
access. p. eligens c/'eligo, Cic. N. D. 2 } 28, ad fin. ] t 
à peu près comme notre « choisi. » 

I) dans la période antê-classique il se prend en 
matuf. part, mou, délicat, qui a le goût du luxe, dé- 
goûté, renchéri, dijficile: « Elegaus liomo non dice- 
batur cum laude; sed id fere verbum ad œlatem 
M. Calouis vîlii, non laudis fuil ; est namque hocanimad- 
vertere cum in quibusdam aliïs, tu m in libro Calo- 
nis, qui inscriptus est Carmen de moribns. Ex qno 
libro verïîa haec sunl : Àvaiitiam omnia vilia habere 
pnlabant; sumpluosus, cupidus, elegans, vitiosus, irri- 
lus q*ui habebiitur, is laudabalur. « Exquibus verbis 
apparet elegantem diclum anliquitus non ab ingenii 
eleganlia, sed qui nimislecto amœnoquecuilu vicluque 
essel, etc., appeler un homme «. élégant , » ce n'était 
pas le louer. V élégance , jusqu'au temps de Caton à 
peu près, fat un vice, et non une qualité. On en voit 
la preuve dans plusieurs écrits, et entre autres dans 
l'ouvrage de Caton intitulé : « Plainte sur les moeurs, » 
ou nous lisons ; « Ils pensaient que l'avarice renfer- 
mait tous les vices. Le luxe, la cupidité, l'élégance, la 
luxure, la paresse obtenaient leurs éloges. » Elégance 
ne signifiait donc pas alors délicatesse d'esprit, mais 
raffinement dans les mets et la parure, v Gell. ri, 2; 
cf. Non. 465, n sq. Mendax, cupes, avants, Despo- 
liator, elegans, lalebricolarum hominum corrup- 
tor, etc., * Plaut. Trin. 2, 1, 14. Cl. Rufamne illain 
virginenij'ete.? non possum, pater. Ch. Heja, ut ele- 
gans esl! voyez / comme il est délicat, dijficile.' Ter. 
Heaut. 5, 5, 19, Ruhnk.; cf. id. Eun. 3, 1, 18, et 3, 5, iS. 
II ) à partir de la période classique il se prend en 
bonne part, choisi, de choix, d'élite, de bon goût, ex- 
quis, /in, distingué — 1°) en pari, des personnes : Rus- 
ticos ei nos videri minus est miranJnm, qui manica- 
tam tunicam et mitram et pnrpureas fascias habere 
non possunws.' Tu vero festivus, tu elegans, lu solus 
tirbanus, quem decet muliebris ornatus, etc., toi seul 
es gracieux, élégant et poli, toi à qui sied la parure 
d'une femme, Cic. Clod.et Cur. 5, p. io5, éd. Beier; 
cf. joint à mundus. id. fin. 2, 8, 23 ;/o////àsplendidus, 
Nep. Ait. i3, 5, et opp. parcus, Cic. Brut. 40, 148; 
Or. 2.5, 83. ro auclor et admii'ator lîberalium studio- 
rum omnisque doctrinas, qui cultivait et appréciait 
avec un goût exquis les belles-lettres et tous les arts 
libéraux, Vellej. 1, i3. ~ mulier ( Phryne ), joint à 
formosa, Phryné, élégante et belle femme, F al. Max. 
4, 3, 3, ext. Inlelb'go te, homiiiem 111 omni judicîo 
elegantissimum, quK me digna putarîs coemisse,/c 
vois bien que, avec votre goût si distingué en tout, 
vous avez acheté ce que vous avez jugé digne de m' ap- 
partenir, Cic. Fam. 7, 23, et autres sembl. Lysias, 
egregïe subtilis scriptor atque elegans, Lysias, écri- 
vain d'une délicatesse et d'une élégance parfaites, 
Cic. Brut. 9; de même id. ib. 16, 63, 68, 239; Quin- 
tïL Inst. io, 1, 78 , 87, 93, et passim ; cf. au compar. : 
Quis verbis aut omatior aut eleganlior ( se. Ca:sare )? 
qui s'exprima jamais en termes plus choisis, plus élé- 
gants que César? Cic. ap. Suet. Cœs. 55 ; et au su- 
peti. r^ poêla, JS J ep. AU. ia, 4. — Nicopbanes, ele- 
gans et concinuus (pictor), Plin. 36, jo, 36, n° 23. 
2°) avec des noms de chose p. sujet : Quaî (mereiri- 
ces) dum foris sunt, uihil videlur mundius, Nec ma- 
gis compositum quicquam , nec magis elegans, Ter. 
Eun. 5, 4, i3; cf. joint à decoruni, Cic. r, 3o. A. 
necessariis arlifieiis ad elegantiora defluximus, des 
arts nécessaires on passa aux beaux-arts, id. Tusc. 1, 
25, 62; cf. Liv. 44, 9- Arles élégantes et ingemue, les 
arts libéraux, les beaux-arts, Cic. Fin. 3, 2. ^ tem- 
pérament uni, tempérament ingénieux, moyen terme 
admirable, Tac. Ann. ri, 4. ^o color, Plin. i5, 8, 8. 
rj solum, champ bien cultivé, id. r4, 4, 5, et autres 
sembL — Perspicitis hoc genus (jocandi) quani sil 
facetum, quam elegans, quam oratorium, vous voyei 
combien ce genre est plaisant, élégant, oratoire, Cie 
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De Or. 2, 5g, 241 ; cf. id. Offi 1, 29, 104; Brut. 85; 
Quintil. Inst. 6, 3, 3g ; io, i,65 3 et passim. — Compar.; 
Qua3 adhuc propusuisli popularia sunt; ego autem a 
te elegantiora desidero, fout ce que tu as dit jusqu'ici 
est bon pour le public; mais j'attends de toi qqche de 
mieux, Cic. Fin. 4, 10. Superl, : r^j epislola, lettre 
charmante, très-aimable, id. Att, 16, i3. a; cf. r^j 
^scripta Terentii, Quintil. Inst. 10, r, 99. — Ulrunx 
sil eleganlius ei parlions ulilius Trebonii mortem j)er- 
sequi au Cœsaris, s'il est plus séant et plus avanta- 
geux aux partis de venger la mort de Trébonius que 
celle de César , Antoine dans Cic. Phil. i3, 18. 

Adv. êleganter, avec choix, discernement, avec goût, 
finesse, élégance, grâce, convenance, etc. : Lan ti ores 
êleganter accepti , les plus riches ayant reçu un accueil 
empressé, distingué, Cic. Att. r3, 52, 2. Quiète et pure 
atque êleganter actse selatis placida ac lenis senectus, 
une vie calme, pure et honorable mène à une vieillesse 
paisible et douce, id. De Senect. 5; cf.r^j acla vila, 
vie honorable: Liv. 35, 3r. Herba foiiis rotundis êle- 
ganter veslita, herbe élégamment revêtue de feuilles 
rondes, Plin. 2.5, 5, 19, et autres sembl. — Compar. 
(Sempronia) psallere el sallare eleganlius quam ne- 
cesse est probaî, Sali. Catil. 24, 2. Quid enim facere 
potuit eleganlius ad hominum exislimalionemp qrfa- 
t-il pu faire de mieux entendu pour établir sa répu- 
tation ? Cic. Divin, in Cœc'd. 17 ; de même r>j aut jus- 
lius fîeri, id. Fam. 3, 8, 2. *»-• facturos si, etc., qu'ils 
feraient mieux de, etc., Liv. 37, r. Neminem elegan- 
tius loca cepisse, prœsidia disposuisse, que personne 
n'a jamais choisi ses positions et disposé ses postes 
d'une manière plus convenable, mieux entendue, plus 
intelligente, Liv. 35, 14. — Causam pro publicanîs 
accuraie eleganlerque dixisse Laîlium, Cic. Brut. 22, 
86; de même en pari, du style, id. Fam. 5, i3, 3; 
Tusc, 2, 3; Quintil. Inst. 6, 3, 102; 8, 2, 21 ; 9, 2, 
98, et autres ; cf. au super/., Cic. Brut. 72, 252; 
Quintil. Inst. ri, r, 74. 

êleganter, adv.; voy. la fin de l'art, précéd. 

ëlëg-antia, œ, fi[ elegaus] — *I) état de ce qui 
est choisi, avantage inhérent aux objets de choix, 
d^êlite (antê-classique et très-rare) : Isle melus me 
macérât, quod ille faslidiosu'sl, Oculi ejus ne senlen- 
tiam mutent ubi videri l me, Atque cjus eleganlia 
meam exlemplo speciem spernal, c'est son goût diffi- 
cile qui me glace de crainte. Si ses yeux le faisaient 
changer de sentiment quand il me verrai Si son ex» 
trême beauté allait tout a" abord dédaigner mes faibles 
charmes! Plaut. Mil. gl. 4i 6, 20. — Bien plus souv. 

— II) bon goût, finesse, délicatesse, élégance, grâce 9 
convenance , beauté, charme, etc. — a) avec le gé- 
nit. : Tu eloquenliam ab eleganlia doctrinœ segregan- 
dam putes, vous concevez l'éloquence indépendam- 
ment du goût que donne l'instruction, Cic. De Or. r, 

2, 5; de même r^t vitae, élégance de mœurs, Tac. Ann. 
r/i, 19. ^j morum, élégance de mœurs, id. Ânn. 5, 
8. <^j capilli (joint à venustas oris), coiffure élégante; 
cheveux disposés avec grâce , Plin. 35, 10, 36, n° 5. 
/~^> ac sublilitas operum, id. 16, i5, 26, et autres 
sembl. r^> verborum Latinorum, Cic. Brut. 75, 261 ; 
cf. s-^> smplorum (joint à subtililas), beauté, charme 
des écrivains, id. Fam. 4, 4; <^j lalini sermonis (joint 
à sublilitas), beauté de la langue latine, id. De Or. 2, 
7, 28; r^j mira sermoiiis, Quintil. Inst. 10. 1, 1 14 ; *"° 
figui'arum, id. ib. 12, 9, 6; et mêtaph. <^> Socratico- 
rum, id. ib. 10, r, 83 ; cf. r^ Secundi, id. ib. 12, 10, 
1 r. — Au pluriel : «-^ vocum verborumque, élégance 
de l'expression, heureux choix des mois , Gell. 2, 9, 
fin. — p) absol. : Qua munditia liomines! qua ele- 
gantia ! quels types d'élégance ! quels modèles de bon 
goût/ Lie. Fam. 9, 20, 2; cf. id. Sull. 28, 79; Leg. 

3, 1. Quse agriculture abhorretab omni politiore ele- 
gantîa , id. Fin. 3, 2; cf. Plin. i3, 9, 18; 14, 6, 8, 
§ 7r; Suet. Aug. 73. Eleganlia modo el munditia 
remanebit; sermo punis erit el latinus, la propreté 
seule viendra au secours des grâces . naturelles , le 
style sera pur et d'une exquise latinité, Cic. Or. 2 3, 
an.; cf. Quintil. Inst. 6, 3, 20; 10, 2, 19, et passim. 

— Attplur. : Laudalns propter eleganlias dominus, le 
maître complimenté pour cette galanterie, Peircn. Sat. 
34, 5. Julianus rhetor veterum eleganliarum cura et 
memoria multa fuit, je distingua par la recherche des 
anciennes élégances et par sa prodigieuse mémoire, 
Gell. 1,4; cf. id. ig, 4- 

* èlëgatus, i, m,, sorte de poisson inconnu , Au- 
son. Epigr. 4, 59. 

JSIegerda^ Ptol.; v. dans la troisième partie de 
/'Armenia Magna, non loin de Ma/.ara. 

•j* ëleg-ï, ôrura, m., = eXeYoi , vers élégiaques, 
élégie, Tibull. 2, 4, i3 ; Prop. 4, 1, i35 ; Hor. Od. 1, 
33, 3; Ep. a, 2, 91 ; A. P. 77 ; Ovid. Am. 2, 1, 21 ; 
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3, ï5, 2; 19; Fasl. 2, 3, io.5;Juven. ï, 4j ï^é. Or. 
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Eleçîa* 9 E).ey£ia , Steph.; £"> £n^. 68, 18; 71, 
a; PWi 5, i3; Elegia, aï; y. rfe /Armenia Magna, 
auj\ llj^li, non loin d'Erzer-oum. 

Eleg-ia, P //'//. 5, ao; a», //e /'Armenia minor, sur 
la rive droite de l'Euphrale ; auj. Iz Oghlu. 

•f ëlcg'Ta (que d'autres écrivent elegea) , œ,/, = 
èXeyeîa, I), C élégie, Quintil. Inst. 1, 8, 6; io, 1, 58, 
93 ; OciV. Her. i5 t 7; ^4//;. 3, 1, 7 ; 3, g, 3; Rem. 
Am. 379 {dans tous fas passages d'Ovide la quan- 
tité du nominatif est ëlëgïâ 3 comme qqfois Amalthéa, 
Electre, Rlïeâ, etc.; cf. Loers sur tHer. î5 3 7. D'au- 
ires écrivent et scandent , ëlëgëïïi), «Sïa/. S/A'. 1, 2, 7; 
Marlial. 5, Su; Ausoii. Parent. 7, 1. — JI) espèce de 
jonc, Plin. 16, 36, 66,, § 167. 

Eiegia; c/". Elegea. 

■f* ëlëgïacus, a, uni, a*//.., = ÈXsyiaxoç, élégia- 
que : r^ curmen, Diomed. p, 007, P.; i'c/t'. .p. 1824 , 
ib,; Marc. CapclL 5, 168. 

ëlëgïâriuSj a, uni, relatif à l'élégie, élégiaque ; 
r^> poêlas, /es poètes êlégiaques , Fragm. post Cen- 
sor. 9. 

clcsfïbïlis > e, ^//o/i peut choisir, qui mérite abêtie 
choisi, Boëtk. Aristot. Topic. 3, i t p. 680; id, Aris- 
tôt. Elench. Sophist. 1, 12,/». 74a. 

* clegidarioii , ii, //. [elegidion],. «ne toute pe- 
tite élégie, Pelron. Sat. 109, 8. 

*f ëlëg-ïdïoii , ii, »., = D.eyeïôtov, ««e />e//7e 
élégie, Pej's. 1, Si. 

*f- ëlëgjon (s^écrit aussi ëlegëon ), ii, «.> = IXe- 
féf.ov,poéme élégiaque, élégie, Auson. Èp'igr. 94 , 2 ; 
au pluriel, id. Parent. 29, 2. 

Elëgiuui., Tab. Peut.; lieu dans le Noricum Ri- 
pense, au S. du Danube, à 2 -milles au S. -F. de 
Laurîacum , à 5 ~ au S.-O. fl'Arlape; selon les uns, 
auj. Krlack, bourg d'Autriche, au S.-O. d'Ips; suîv. 
d'autres, non loin dt Sircngberg. 

* c-legjfo, âvi, i. v. a., léguer par testament à un 
étranger (hors de sa famille) , Petron. Sat. 43, 5. 

Elegx>siiie 5 Plin. 6, 27 (3i), 126 ; lieu de /'Arme- 
nia Magna, où, selon Pline, fonte conspicuo in plani- 
tie Tigris orilur. 

ëlcgTis, i, m.; voy. elegi, arum. 

ëlcg'us, a, 11 m (è'XEyoç), élégiaque : <v; melrum, 
■^ penlametrum, ~ hexameter, Diom. 3, p. 5o2. 

Elei 5 orum, P/i«.; Liv. 32, 5; ol 'HXeToi , uv, 
Pausan. Eliac. 1, 5, ïo; 2, 22; Strab. B, p. 336- 
358, e/c; Thucyd. i, p. 22; Diodor. Sic. ir; £>c- 
mostfi. Orat.; Polyb. 4, 72, 77; habitants d'Y\\& 6u 
d'Elea. 

Eleia, Sext. Ruf. c. 27; *£Xr,£a, Pto/. 5, iS, 12; 
Hileiaj œ, -^mm. Marc. 18, 10 ; z>. de la Mésopotamie, 
du N.-E. de Carne, à q.5 mill. au N.-O. de Singara, 
à l'E. du Ghaborus, Eleiensïs, e : /-^ ager, Sext. Ru- 
fus { Festus), c. 27. // commet ici une erreur quand 
il dit : agro in eleiense, prope Singaram pngtia, car 
Amm. Marc, désigne deux combats différents par les 
mots : âpud Hileiam et Singaram certatum est. Selon 
Valois, Eleieusi manque dans le mss. Reg. 

Ëlëis, idis; voy. Elis, u° 2, 3. 

Ëléleis, idis; voy. l'art, suiv. 

•f- Elëleus , ei, m., = 'ÈXeXeuç [de è>eXeù } cri 
des Bacchantes}, surnom de Bacchus, Ovid. Met. 4 
i5. Delà Eleleides Bacchae, id. Her. 4, 47, Loers, N. 
cr. — Macrobe Sat. 1,17, donne aussi ce nom au soleil, 
qui tourne toujojtrs, mais il l'écrit en grec. 

f ëlëlisphacos , i, w., = IXeWçaxôc, sorte de 
sauge, Plin. m,_i5, ni; 25, 10, 73; 26, i5, 89. 

elementa^ ôvurn, n. [l'étymologie est inconnue; 
peut-être du primitif ol, d'où olesco, adolesco^ indoles, 
suboles), matière première, parties constitutives des 
choses, principes, éléments; en grec crTotxeta. Mnudialia 
elenienta, les éléments de t' univers, Tertul. Spectac. 6. 

— I) au propre, Lucr. 1,827,91252, 3g3 : 69 r, 98 r, 
et beauc. d autres ; Cic. Acad. 1, 7, 26; Senec. Qu. 
Nat. 3, 12 sa.; De Ira, 2, 18; Qu'mtil. lust. 2, 17 
38; 3, 8, 3i; Ovid. Met. i5, 238; 1, ag, et beauc, 
d'autres; cf. Creuz, Cic. Rep. i, 24. — Au sin<r. 
élément um, i ; en pari, d'un seul élément , d'un des 
quatre éléments, Plin. 10, 69, 88; ri, 36, 42; 3i, r } 
1; Juven. i5, 86; Ammian. 17, i3. —II) mélaph. 

— 1°) l'alphabet^ Suet. Cœs. 56. — Plus souv. 2 ) 
en gêné?:, principes, éléments d'une- science ou d'un. 
art, rudiments : ^ puerorum, les éléments qu'on en- 
seigne aux enfants, Cic. De Or. j, 35, i63; cf. 
Qutnni. Inst.proœm. § 2r; r, r, U;Hor. Sat. r, 
i, 26; Ep. r, 20, 17, et beauc, d'autres. ~ locniendi, 
les éléments du langage, Cic. Acad. 2, 28, fin.; cf. 
De Or. 2, n, 45; Quintd; Insl. 2, 3, i3; Vc même 
aussi : Pnmasque inagisli-is Accepere artes, elemeuta 


ïetatis , ab isdem , ils recuttut des mêmes maures le 
premières connaissances , l'instruction qui se donn 
aux jeunes gens, Ovid. Met. 9, 719, — h) partie., 
les dix catégories d' A ristote, Quiutil. Jnst. 3, 6, 23 
sq., Spald, — et * c) par métonym,-, les élèves qui 
fréquentent les écoles élémentaires , les cours primai- 
res : Yix se prima elemenla ad spem tollere effin- 
gendse quam summam pulant eloquentise andebuntj 
un élève qui n'en est encore qu aux premiers éléments 
osera difficilement élever ses espérances jïisqu à repro- 
duire une éloquence qu'il regarde comme le type de la. 
perfection i Qui util. Inst. 6, 2, 26, Spald -, at Méyer. 
— et 3°) eu génér., commencements, début, principes 
( dans d'autres choses), <naissunce i germe^ etc. ■: t^> 
prima Romaî, les premiers commencements de Rome-, 
Ovid. F-asl. 3, 17g. <^> prima Gaïsarisj id* ib. 709^ *<-* 
cupidinis pravi s Hor. Vd. 3, 24, 52; cf. r*j irarunij 
•Sri'. 3, 77 ; r^j vitiorum, jaçen. i4, 12a, et passim. 

ëlëiiientârïuSj, &, uni, adj. [ elenienta, -w° II ]j 
relatif aux premiers principes > aux éléments, élémen- 
taire, nidïmeniaire {poster, à A'ug. et très-rare ) i : 
r^j seueXj vieux maître d'école-, Seïwti. Mp, 36. ^j li- 
Lei'œ, connaissances élémentaires , Capitol. Pertin^ 1. 

* clëmcutïcïus oz/-tïusj a, um, adj. [ele- 
nienta ] , relatif aux éléments, élémentaire : <-o sub- 
stantiœ^tt&stàrtc^ élémentaires-, Tertull, De À aima 32; 

eîeinis indécl., éléini-, sorte dp Résine dont on. 
distingue deux sortes,, finie venant d'Ethiopie-, l'autre 
d' Amérique; Amyris elemifera» fam. Terebinthiaceaî, 
l. M. 

Eleiiue, ârum, Melenœ Viens; Lenense Caslium; 
Lendnm; Lentiaculn ; Lenliiml; cf. Guicciard. Betg.; 
Zeiler, Topogr. Burg,; Mirœus; n'est pas i. q-, Ne- 
melacum; Lens, v. de France^ dépt du Pas-de-Calais 
(Artois), sur le Souchs-, à 2 ^ in. au A'>£. d Arrasi 
À2j au JY.-O. de Douai. 

*f* clencUuB , i, m., == êXe^yoç. *— î) parure pré- 
cieusej, pendants d'oreille (c étaient des perlés -en forme 
de poire), Plin. q, 35, 56} JuVcn. 6, 459 ; Paul. Digi 
34, 2, 3a, § 8; cfi Èœltig^ Sabina, p. 56. — II) ta- 
ble des matières, index d'un livre } Suet. Grahim, 8^ 
Plin. tiist. Nat. z y in lemin. 

clenctïcusj, a, um } == êXéYXTixôç, propre à pro- 
duire la conviction, convaincant r^enlhymema, Cic, 
Jul. Fict. Art. rhet. t^cd. Ak Maio) 11, p. 67. 

e-leiitescOj ère, v. ineit* ju-, devenir tendre,, mou, 
s'amollir : n^r panis t Ceci. Aui: Acut. 2, 3 8. 

Eleoit,, ôniSj- 'EUwv, H orner. II. 2, 5oo; Strabon, 
p. 404 j Steph, JSyz.; Plin* 4, 7, 12; bourg de Béoûe^ 
peut-être au 1S-0. de Tanagra^ non loin de Hyle^ 

Elepli, Josue, 18, a 8 ; v.de la tribu de Benjamin 
en Judée, entre Jebus ( Jérusalem ) et £da. 

Elepliaiitarxoj'y. 'dans le N. de l'île de Sardal- 
gne, entre Molània et Valentia ; probabl. auj. Tempi > 
bourg de l'intérieur, vers le N. 

clëpbaiilârius > ii, m., Inscr. ap. Jo-Mengoî- 
fium, de' Plestini Umbri, p. 22, cornac d'un éléphant 
( écrit elefantarius ), 

elcvphantia et elcpliantiacus; voy. ele- 
phantiasis. 

Elepïiaiitiacuui (Elephaûciacum)i Brusch. 
Chronic. Monast. Germ.; Méritait* Topogr. Suev.; 
Elwanga ; Ellwangen , v. du Wurtemberg, dans le 
cercle de la Jaxt, sur la Jaxt. 

*f* clcpliaiitïàsis ( éléphant iosis, Veget. 4, 3, 
4 ), is, /., = eXe^avTtKC'iç, sorte de lèpre maligne, 
éléphantiasis , « Plin. 26 } 1, 5; 20, 14, 52; Veget, 

1, 9Ji, 16; 4» 3, 4 (dans Cels. 3, 25, il est écrit en 
grec). La même maladie s'appelle aussi elephas; voy. 
ce mot; elephantia, ;ii, Scrib. Cornp, 25o; et ele- 
phantïcus morbus, Isid. 0rig t 4, 85 12. Celui qui en 
est atteint, éléphant incus, Firm. Math. S, 18, ad fin. 
Hieronjm. 6, in Ezccli. 18; et elepbanlicus, Firm. 
Math. 8, 28. 

clephan. tiens s i; voy. la fin de t'ait précéd. 
Êlëpliautïiie 5 Tarit. Ann. 2, 61 ; Mêla, i 7 9, 

2. Varro, R. R. r, 7, 6; 'EXeipaVTÎvv), Herodoi. 2 > 
17, 19, 29, 3o; Agatharchid. De m. Rubr.; Ptol.-; 
Strab. in, p. 817 ; EÏephanlis, idis,- Plin, 5, 9, ic^ 59 ; 
Elefanline, es, Notit. Imper.; cf. Bochart, Phalcg. 
4, 26 ; île du Nil avec une ville du même nom, dans la 
Thebaisj à 5o m. p. au N. ^'Apoliinis Magna Urbs, 
à environ xo milles rom, au S.-O. de Syene ; auf. 
D/esirct-et»Sag ou DfezirebAssuam ( Geziret-el-Sag), 
EJepbanline, prov. de Said. On y a trouvé des tes- 
sons de vases d'argile cuite, avec des inscriptions grec- 
ques et égyptiennes, ainsi qu'un rouleau de papyrus, 
de onze pouces de long et cinq de circonférence, avec 
une partie de l'Iliade en grosses lettres initiales,- à 
l'instar de celles du temps* des Piolomèes et des an- 
ciens empereurs romains. Dans des lignes numérotées < 
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sont des scolies. Elphantine et Syei\e furent les bar- 
rières de l'empire romain, claustra iniperii romaoi. 
Tarit. /. c, . , 

Ëlepltantiue» 'EXeçavriv?) tïoXeç, Dio Cass. 54, 
p. 599; Elepbanlis, idis, Mêla, r, 9; v. sur l'île 
Elepbantine, dans la Thebais. 

f clëphantïuus, a, um, adj., = iXe<pàvTtvoç, 
d'ivoire : rs-> liber, livre formé de tablettes d'ivoire, 
t'dpisc. Tacite 8. r^alramenlum, encre préparée avec 
du noir d'ivoire, Plin. 3 7, 6, 25. 

felephânliosig ; voy. elephanliasis > aucommenc. 

ëïëphantiôsus t a, uni, comme elepbantiactiSj 
malade de l' éléphantiasis , Feg. Fêter. i i 16 ( si la 
leçon est exacte); et Augustin. 9, De Gènes, ad lit t. 
lOjjimed: 

Èlëphantis, ïdis,/., 'ÈJ.ecpavttç. — I) Fie du 
Nil; voy. Eiephanline. — XI) nom d'une poétesse 
grecque très-licencieuse, Stiei. Tib^0\ Martial, 12, 
43; . 

Elëpiiaiitopïi&gi yEthiopes, Agàtharchides ) 
Ùe m. Rubr.; PioL; Strab. p. 771 ; Diodor. 3, c. 26; 
peuple dans le S. ds /'Jithiopia supra ^gypluuij à i'O. 
du Nil, 

Elephantôï'uni Pâscua^ sur l'île Ta probant 
dans la contrée du Datiih 

ëiëpîiaiitùs 3 î ; V oj\ elc.phaSj au conmièbd 

•f ëlcpîiâs^ antis, et èlëphanlos^- i (la première 
forme domine au nomin. sing.; aux autres cas c'est 
la dernière. Dans l'AuCt. B. Afr. 72-, 4; 84^ 1, les 
meilleurs tnatutscrits flottent entre eleplias, elipbans 
et elephaiitus )j Wî.> •-= eXeç^ç, l'éléphant, « Pliiu 8, 
1-, 1; »> Plaut.Mil. gl. 1, 1, 25; 3o; Stick. 1, 3, i4j 
Éun-. 3j i» a3 ; Cic. À 7 -. D. 1-, 35 ; 2, 4? } fin-; De 
Senect. 9; Liv. 44, 41; Plin. 6, 19^22; Ma'rtiaii 
Spect. igj, et mille autres-. La dureté dû cuir de l'élé- 
phant a donné lieu au prov. : Ëltpliaiiti corio cii'cum- 
tënlus, // a le cuir d'un éléphant-, c.-à-d. il a la iêîë 
dure, il est stupide, Plàut. Mil. gl. 2, 2; 80; — XX) 
mélaph. comme, le grée eXéçoiç; — - 1°) i'ivdirfy Fi'rg: 
Gcôrg. 3, 26; Mh-. 3, 464 î 6, Sg6\ — ï°) èété* 
phantiasis, Lucr. 6* 11 12; Seren. Samni. 10. — 3 b ) 
poisson de mer, Pttii. g, 5, 4; 32, ii; 53. 

Eleplias > a nlis, 'EXéçaç opôç, Ptol.; montagne 
dans /'^thiopia supra jïîgypturri , près de la co'te du 
Sin. Avalitesj à l'.O. ^/Acanaî, à l'È. du Gobe; âufi 
Djebel Fil j ou Baba Filek (pointe d'éléphant). 

Elepta > a3 , Niebla-, villa d'Espagne} prov, de 
Sevila, sur le Ttnto. 

Elesiou^ Hilesion, Plin.; v-. en Béotie-, 

Eletliii Plin. 4$ iij 18} peuple de Thmée-, 

Eletisa^ i. n. Bletisa. 

Eleum Prôiiiontoriuin , Ptol.; cap de la 
Chersonèse de Tlirace^ près dc„ la v. ^'ElféiiS; 

Eleusj, cf. Elseub. Alexandre y passa se rendant 
en Asie. 

Éleûs^P/J//.," île voisine de la cote dloni'é, peui- 

Eleus, a, um ; voy. Elis, n° II, 1. 
êire v an N.-E. de Pliarmacusa-, au S.-O. de MilelUs; 

Èleutîa, Plin, 4, 12; cf. Strab. 9, 27 5; fie du 
sinus Saronicus j près des cotes de /'Argolide, à l'E: 
du cap Spiraîum, à l'O. (/'Aslypalœà Allicœ-; probabl. 
aiij\ Laoussa. 

Êleusa, la même ^«'Elaéusa. 

ËlêUsâ> Plin.; ■/] /EAéoùo-a, Oppian. De Piscati 
3j 209; Joseph. Autiq. 16, 4j Strab. i4i P- 67 1? 
Elœussa* 'EXaiouc-G-a \ Steph:; Sebastu, SeëaffT^ j 
Steph.; Joseph. I. c; cf. 6. S ; de sur là côte de la 
Cilicia Tïacbeà j à l'E. de l'embouchure du Caly- 
cadnus. 

ÊSlcusïii s inis ( accus. Eleusin, Fronlin. Strat: 4, 
7^ 44), Mêla, 2, 3 ; Plin. 4, 7 ; 2 5; n ; Tac: Ëist. 4, 
83; Liv. 3i, 26; Justin. 2, 6; Ovid. Fast. 4> ^07; 
Meiam. 7, 449; Her. 4, 67; Stat; Theb: 2, 382 ; 7, 
4ri; 12, i32, 627; ClattdiaUi Rapt. PrOS; r; n, 
Eleusis; inis, 'EXîvct'ç, Tvoç, Pausan. i; 3S ; Herod. 
8, 65; Strab. 390 sqq.; Steph.; ScyL; Thucyd. 2, 
19 et 20; Philostr. Fit. Apollon.; cf. Cic.-N. D. r; 
42 ; id. Ait. 5, 1 ; ville de l'Attique, siir la côte du 
sinus Saronicus^ au N\-0. d'Athètiesi au S. de Pbyle, 
près du Céphisè; avait un ïepov Àrjjj.iQ7poc, $ c J'{'t 
temple de Cérès , qui avait enseigne aux habitants 
à semer le blé , à espérer une vie immortelle et heu* 
reuse aux champs Elysées ; ce' te v. était célèbre par 
leS mystères d Eleusis, Elensinia sarra, Spart, tiàdr. 
c. i3; elle s'appelle auj.j Lepsitia, Ehfsiu, et/ hunes, 
— De là Eleusina mater; c.-à-d; < érès,- l'~hg. Gvorgi 
1, 1-63 ; cf. Eleusina Ceres et Pi'oserpina , Viir. jj 
prœf.ad fit/., cl Elensinia' saéra , Suet. Clàud. 2"ô i; 
Geli ii, 6y 5 ; cf. ; Eleusiniimi certamèn y id. i5', 20,' 
3 ;; et sub'sianti'vt : Eltusitiïa, ruin,- n./ la fêté de Cérès* 
à Miwùs* Fortuit; Apol."i\ adv.' Faleïït: t. 


ÈLËU 

Eleusiuiu, ium, et EleusiniiSj a, uni ; *vày. Klèii- 

i- 

EleUsisiiiim , lieu dans la Laconica occidcti- 
..f, à iS^slad. de Lapilluemm 

fSleusiiius Sinus $ i q, Saroiiicus Sinus. 

Eleusïpôlis j» Plaut.; v. d'Arabie. 

Eleusis ; cf. Ëletisin. 

I£teu§is> inis, "ËXedôiç, Strabi 17^ p. 8oo; nom- 
mée nussii d'après JltL César, tjui y vainquit Ptolé- 
ine'e, juliopolis, ville de /'JEgyplus Iiiferior, non 
loin du Caiiûpîcum Nili Osliuni , près de Nicopolis, 
ho» loin ^'AleiuiidrJà. 

Eleusis, ville de Bêôtie près du lac Codais, Slrab. 
f t î^1\Pousaii. 9, 24 -, 2. 

Ëicuthcra j œ $ /.^ == 'EXeuGÉpot, surnom rom., 
Inscr. ap. Ma//. Mus. Fer. 1 54^ 10. 

I5I(îiitheï*a Cilîcia> contrée datts l'E. delà Ci- 
JWe, c//^* /« rnorfw Amanus et TâurUs,c/« coté de la 
Caiaonie et dé la Syrie. 

Bleiitlierœ, i. q. Eleuiliera. 

lîïeuihcrie, af Jim, Plin. 4, 9 ; « 34j 8, 'EXeuÔepctt, 
Strab t ;PtiUsân. Attic.c. 38; Stepk.; Diodôr. Sic. l\>, v. 
i/e l'JllitjUët près 4c la frontière de la Bêotie, sur lu ver- 
tànt Méridional du mont Cil/téron, ait N^O, d'Eleusis, 
iivèc lin temple dé Bacchiis. EleulliereiTsêS; 

Ëlëuthëi 1 ! Cfad.ai*tîi^ Ctès, 7,- 5 7 j peuple dans 
ia Gàllia Aquilun; Prima, brandie dits Gaduici ; rt//- 

f clëutîicrïâ ^ œ, /!, == eXeuGepLôc , /« liberté ou 
la déesse de la liberté, Plaut. Stlèhi 3, -ij 21. 

Klèutliëriou oh Eiêiitiierius , petit fii de 
/Ai'golis, /»'« ûf'Heraiuriïj £////•£ Argos et Mycèhe, se 
•oignait à l ' Âsiéri'otii 

EIëuUiCï ; ÏSj idiSj/ii === s EXev6eptç, surnom rorri.j 
îtlich a;K Ghtti 612, iii 

ëlfeUlïiëriuiil, ii, //., collier; ot-nemënt du cou } 
'il signe de liberté; Glvss. Ptùlàx-.; Nôt. Tir. p. i6i . 

f Elëiitliërïus, \ t m.j ±= 'ÊXeuOépLoç, (/t j Mè- 
/fl/cH/ 1 ), c^)(//^ d'un diéù i r^j Liber, Arnob. fi, p. 207. 
•^-i><; là Éleulilêria, ôi'uin,- «.-, /« /e/e e/e Jupiter Li- 
béraleurj fête en FholUiëur de la liberté ; Ptàut. Pets. 
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Elëâtherria oh Eleutlternaî, 'ËXsuQÉpva on 
'EUûOepvài [quelquefois corrompit en 'ËXevGépà, 
èXeuBepai), PZ/h. 4 5 *2; JVï^. Peut-.; Scylax ; Sleph.; 
Htadiaslti.} Ptol. 3, 17$ id; Polyb. 4, 5J, 55; £>/'<? 
C&tt; 36,- 1 ; AthenàîUs, t^, p4 638 ; Hierôùlés,p. 65 o ; 
ii; cfê Crète} dont les ruines s'appellent encore tiùj. 
. Efvtlieriià. EleullieniEci, 'ÈAetrôépvâlot, Polyb. 4, 53; 
médaille règin. Gàt/ior, ap. Spanlîcm. 

Eïèuthërôcïlïces , tim, />?. [libres Ciliciens), 
peuple de C'dicie; probablement les habitants primitifs, 
tic. Ait. 5, iô, 5; i^m. io, 4, 10 j c/i Maithert, 
Asie Mineure, i,/>. 38 et su'ip. 

fiSteutHerô-Jljacofiës > iifrij Pdùsan. Lacbn. c. 
Si, 2-1 ; Liberii Gens; Plin. 4, 5 ; peuplé sur là côté de 
là Laconica, Hvéc les -Villes; déclarées libres par Au- 
guste, de Gyihiiim; Téiitlîr'Ôftè',- Las, Pyrrliiclius ,- 
Cœnonolis ad Tafeiiarunï, OÉlylos, Leuclra ; Tlïolamae,- 
Alagniiia, Gerenia, Asopns, Bœa;, Acrire, Zaràx, Epi- 
datirus LiiiKTâ ,' Brâs*i&,- jViarins et GëvoiiÙirièï pëul- 
éhe atij, les Mai'twttesi Èîaniotès; soiis dèi souverains 
èlUspai- eux-mêmes, dans le district de Maliià, pr'ô'v. 
dé Brticliq di Maihn. 

£3îcaifierôï»olis , Hicronyih. in. Isài; 21, iij 
if/; in Obiidj; v. r, 5, it); Anton. îtin.; 'EXeuÔEpo ■ 
îïoî.iç; V lia S. Epiplian.; Ètticb.; ''K/.ti>bèp6ïibliç ; 
fiïtt twv TtjÇ Tt^u'TTiç lloâcUGTivYj;:,- Siûd.; cf. Sôzom. 
6, 32: Ci-dreii. p. 26; ï\ f/t; /a Judcea, ic/. Anton. 
Util, à 10 m. p. d'JÉM'A, à 24 r/'Ascaion ; sel. Klœdéii, 
à tm'iroti tSo stades à l'O. de Hierosdlymà, à jl^au 
S.-E. de NJ^ipulis ; fui fondée an troisièniê siècle ci 
fut le lieu natal d'Êp/pfia/iius. ÉWiitlierdpoiiiaiHïs, adj. } 
Hierouym. Vit. Hilariou. 

^leuÉïioiop61is , FrëyslaftiuitL €>rleît 
talé ,- Prèystadl , petite v. de Sitêsiè, à l'O: de VO- 
dei; à 5 nulles au I\'.-0. de Glogati. 

Êiëtitiïeroîiolis ad Vagaiiïij Freysladt , pe- 
tite v. hongroise, sur la Wang, gêspàiïnsbh. dé 
iïaini, hou loin de Leopoldsiadt. 

Ëicuîheropoiis ^essiùeiisis, Freysladt, v. 
dr là Sitésié autiictiienne, sur l'OElsa, dans te cercle 
{<( 20 ,nilte $ au ti.-O. ) de Tesclieh, à 4 f au S.-È. 
'-/' Ijatibur. 

Ëlettiiiérus* i, m , ±= 'Ë5iû6êpoç, surnom' rom., 
'"■>(■/■. àp, M urd t. 11 o^ 2. 

Eîesïthcrus, Plin. 5, 20; 9, 10; 6 'EXEuÔepoç , 
JJ t»î ; Sfrub. 16, p. 733 sq.; Joseph. Ahtîq. ï% 8; 
" } -l-'Jl. i; i3; i Macha'b. %i h 7; 12, 30;,/?. rfâ 
Pfchii-ic, sur la frontière de la Syrie, prend sa source 
tur l'Aut'diban, coule à 3 niiilès au A', dé Tj-ipolis, 
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au S. ^'Oilhosia, se jette dans le Mare Interntim, et 
s'appelle auj. Nahr-et-Kibir^ qui prend sd source sur 
te haut Liban et qui a sou embouchure an JV. d'Or- 
ihosia, 

Bleutïicrusj Guiliclm. Tyrius, 7,. 29,; r3, 9; 
fl. de la Cceté-Syrie au N. de Tyr, au S. de Sa- 
repta; peut-être auj, Kasemieschi Kasimir, Kasmie , 
se jette à peu près à 1 lieue au TV. dans la mer. 

Ëlléiillicrus * 6 'EXeûèepoéi Plot. s fl. de Sicile, 
peut-être près de Punovmus, et auj. Bajaria on Admi- 
ra ti ; il se jette dans ia mer à l'E t de Palerme. Cf. 
Cluvci'i Descript. SiciL 

elcvâiïo^ ônis,/, [elevo]^ action d'élever, éléva- 
tion : r^j nwvmuïii, élévation des mains, Weronym. r^ 
vocisj de la voix, îsid. — Comme flg. de rhêt., dê- 
traciioh^ espèce d'ironie, Quintil. Insl, 9^ 2, 5o; 

ëlëvâtor, ôris, m., celui qui élève, qui sauve : 
Deus r<j meiiSj Vulgat. 2 Reg. 22, 3. 

clëvâiôrium 5 ii,- //. ( élevai io), étévatoire, ins- 
trument qui sert à relever les pièces d'os enfoncées 
dans l'intérieur du crâne, L. M. 

clcvlj pdf- e/'êlïnô. 

elevics, comuie eluvies; 

5-loTO^ sans parf, âlum, 1. v. a, ~ I) au [p-opre, 
élever, lever de terre, soulever, exhausser [très- rare en 
ce sens) : r<j conlabtilatiônem , élever, faire monter 
tut plancher, un toit formé de solives, Cœs. IJ. G. 
2,* g; 5 et -7. (<-> liunbos in alttini, Appui. Met. 4, 
p. i43. ±— Poéii i Elevai Initie pluma'* squànii.s himc 
fabula vestilj la fable élève l'un à taide d'un plumage, 
c.-à-di lui donne des ailes pour voler ^ en fait un oi 
seau, elle revêt l'autre d- écailles , Claudian. Eutrop. 

1, 295 ; et : Neve inimica meas elevet aura preces^ 
de peur q"ue te. souffle ennemi ii emporte ma prière 
( aulerat, dissip-at), Prop. i, 8, 11. — ^fnictunij re- 
cueillir, récolter le fruit, Cottim. 3, 11 j 3. ; — Plus 
souv, II) au fig, , rendre léger, alléger, adoucir, sou- 
lager : ro' œgriludinem [joint à oblundere), adou- 
cir te chagrin, tic. Tusc. 3, 16; cl : ro solliciludines 
( opp. duplicare); Lite a j. dans Cic. Fam. 5, il\, 2. 
i'arùctili fréq. dans le sens de — 2°) amoindrir en 
considération , en force, en valeur, c(c<; diminuer, 
rabaisser,^ ràValer, rapetisser, affaiblir, atténuer, etc. : 
(In amicili'a) rimllai causas stispicid/ium offensionum- 
(jue daiiliir, qu'as lu m eviiare, lunï elevare, tum ferre 
sapienlii» esl^ l'amitié offre mille sujets de soupçon et 
de plainte qtt'it appartient au sage de prévenir ^ d'à- 
mouidrir ou de supporter, Cic: Lceh 24 ; de même ; 
r^j ôbjecluni ab adve'rsarid, atténuer l'objection de 
l'adversaire, lui ôter son poids, sa valeur, idi De On 

2, 56j fin.; cf. id. Invent. 1, 4 a J Quintil. Inst. 6, 3,- 
75 sa;; iï t 3, 176; f<> perspieuitalein, affaiblir 
l'évidence, Cic-, A 7 : D. %$\\ ïo auclorilatem, di- 
minuer le crédit de qqn, Liv. 3, 21 J 37 j 57^ ad fin. 
r<j rês geslas ( ùpp; verljis exlollëre ), rabaisser les 
actes de' q'qù, id. 28, 43; cf ib. l^^^fin. 0^ noxain 
nmllitudhiis, id. 45, io i ci autres sembl. Avec un ttum 
de personne p. régime : Est plane oratdiïs fnovere 
lisinn, quod frangit adversarium, quod ihipedit, quod 
delèiret, qudd refilial, provoquer le rire est poiir l'o- 
rateur une puissante ressource ,- parce que le rire 
déconcerté wi adversaire, l'embarrasse, l' affaiblît t 
l'intimidé, le réfute, Cic. De Oi\ 2, 58, 2 36; cf : 
Élevabâtur iiidé.v indicitiniqué, on infirmait l'an Write 
du dénonciateur et la valeur de la dénonciation j Liv; 
26, 27. Sahiiiilitim belJâ exlollii, eleYat Elrûscos, id. 
9, 37. Elevât assiduos copia ton^a viros^ iiiie iongiie 
abondance énerve les hommes par l'inaction > Prop. 1^ 
33, 44; cf. id; 2, 34,- 58. 

clesij pârf tl'elicio. 

Elg'îïiâ j Éîlg'iSj Elg'ni; capitale écossaise du comté 
d'Etgiui lilurraj-, sur te Liissië^ à i ^ mille de la mer 
du Nord. 

ISIgôVas oit ^ëlgOT&i i Ptol. 2, 'ij S; peuple dans 
le A 7 , de la Britanilia Rdnianà, au Ni ^ïlunâ ^Eslua- 
lium, au S. de la source de la Glota, dans l'Ecosse 
inéridion. actuelle, nommémeitî d'ans l'O. du tOmlé de 
Diimfriès et dans l'E: de la prov. de Gattùivay. 

JESlgovia, EligOTÏaj gaéét Partis 5 cf 
Siumpf. 5, p. 107 ; Ellgow-, Èlch, Êlc/ioii'} Hidligau, 
bourg suisse, dans te canton de Zurich, i. q. Augiâ 
Sacra. 

Eîgusj "EXyôç, Sleph.; v. de Syrie; 

ESlïa; cf. Helia. 

ÈUa?; cf. Elictfs 

Elias ^ iidis; vvy. Elis; ii° IT, 4- 

Éïilïàittife SEiiiis * Fisai-do, vibiit napolitain, dans 
la prov. de la Calabriîl UlleHur'ë. 

ëlîliei-b^ as, = lljierti, 1. 1». a.j délivrer, Not. 
Tir. p. 57; 

Elîbyrite, 'EXtêvpY*)) Hêcatèe dalls Sleph. Bfz.; 
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v. de la Tartesside en Espagne ; peut-être i. q. IHiberis, 

ISlice ; cf Hélice. 

elïces $ - uni^ m. [e-jiquor; cf. Cdllicia;^ rigoles pour 
la ^conduite ou l'écoulement des eaux, Colum. 2, 8« 
3; rr, 2, 82; cf. Fest. p. S-]) Serv. Virg. Georg. i } 
109 

iSïiees ( var. tect. JEUces , Eliaî ), Anton, ïthi, 
p. 55; lieu dans l'intérieur de Byzacium, à 16 m, p é 
de. Gennàiticiana, à 18 de Tusdrum. 

elichrysmii, i, n., plante ombellifère, Plin. nï ¥ 
•3.5\ voy Heliochrysos, 

c-lïcïc, lïcûi et lexi (elicuif, Cœs, B. C. 3, ioo f 
2; elexiise, Arnob. 5, p. i54)* ïrïtuni [de même partie, 
clicilus, S/af. Theb. 4, 414; Lucan. 9, 932; Fellej. 
2j 10/1, 4), 3. -v. a. [lacio |, foire sortir par la sêduc- 
tio-ii attirer; tirer de, etc. [très-classique) - l) au 
propre : Ul eum propei'e bine eliciat foi-as, pour l'at- 
tirer promptement dehors, Plaut, Bacch. 3 j 1, 17 ; cf. 
id. Men. 5, 6, 3. ^ hosletn ex paludibus silvisque, 
attirer l'ennemi hors des marais et des forêts, Cœs. JJ. 
G. 7, 32, 2. rv- omnes cïli'a (lumen, idi ib. 6, 8j 2. 
<--|]ostes in smim lociiiu, id, ib. 5, 5o, 3. r^ aliquem 
ad pugnam^ id. B. C. 3, 38, 1; 3, 85; 2 ; Liv. 2, 62; 
cf. r^j aliquem in prœliumj attirer au combat j Tac. 
Amii i5, i3. r^-> aliqurm prœniiis ex civilalibus so- 
cionnn ad subeunda pericula * engager par l'appât des 
récompenses des hommes choisis dans les villes alliées 
à s'exposer [pour notre salut), Cic. Balb. g. r^r valem 
ad colloquiunij t attirer le devin a uiie conférence i Liv. 

5, r5. f^> aliquem ut j etc^ anien.-r qqu à faire qqche 
id. 6,- 34, ad fin r, cf. Cic. Tusc. 5, 7, fui., et autres 
sembl. — r^j feniim e leriw cavorniSi extraire le fer 
des entrailles de la terre, Cid N. /). 2, 60, i5r. r<s 
jgnem îapidum c,owQ\v\w i faire jaillir le feu du choc 
de deux- pierres j id ib 2$ 9, ad fin. *-o sanguuieiij, 
tirer du sang, id. poel, Tusc. 1, 48 j fin. Ku/in.; 
Tac, Aniii 12, 47- r ^ sudorèm, provoquer la .\tteur, 
Plin. 2a, 11, 89. r<j ahunij provoquer tes selles, re- 
lâcher te ventre i id. 19; 5,- 26. /^> lari-iinaSj arracher 
ou tirer des larmes, faire pleurer, Plaut. Trm. 2^ 2, 
i3; l'ellej. 1, 104, 4. *^=' b'ter'as, obtenir une leiire, 
Cic. Atti 7, 123 3; 9j'2.-/>j oadum,yrt»v' obtenir à qqn^ 
lui valoir un jarre de vin, Hor. 01. %, jï, ij i et 
autres semblables. — 13 ) part c. dans ta langue reli- 
gieuse, évoquer Jupiter i les M dues, une divinité oïi un 
génie par des formules magiques : t^-, Joveiii . Mâ- 
nes, etc., Ovid.Fast. $ t 327 ; Plin, 2K V 8^ 27, § jo4 ; 
Arnob, 5, p. 104 ; — Cic: P'at/n. 6; TibulL 1, 2, 46; 
Hor. Sat. 1, 8, 29; Stat Theb. 4*4145479; Lucan, 

6, 733 ; Tac. A nu. 2, 28, et pàssim. — - Dans un sens 
analogue : r^/ fulmina, conjurer la foudrci Liv^ j, 20, 
fin.; Plin. 28, 2, 3j fin. — Il ) au fig. : Terra elicit 
bérbeïcehlem ex eo (^t*.- seinine) viriditalém^ la (erre 
tire de celte semence développée et pousse au dehors 
une jeune tige verdoyante, Cic. De Senect. 7 5, 5r. 
Verœ voces tum demum peciore ab imo Eliciuntui% 
Lucr. 3, 58 ; cf. ib; 496 ; de même r*-> vocem, arracher 
la l'oijc à qqiij le forcer à parler, Cic. Tusc. 1^ 24^ 
Kiotz. Ni cr.; Cmt. 24, fin.; Dejot. i.fin ; <^ voces 
et querelas, arracher des paroles et des plaintes^ id. 
Brut. 80, 278. r^j sermonem,- Liv. g, fi. r<j verbiim ex 
èo de via ac iatiime dicendi, obtenir ou tirer de lui un 
seul mot sur la nature et tes règles de l'éloquence, Cic. 
De Or. 1, 21, 97. c*s sonôs, tirer des sons, id. N. D. 
2, 60. ~ seulejiîîahi alieujus, id. Ait. 7, i, 5; cf r^j 
arcana ejusj arracher les secrets de qqn, Liv. 40, 23; 
et r^/ verilatem, tirer ta vérité, Tac. A un. 4, 45. ^ 
causas prîest'usionum, expliquer ou penétu-r le* causes 
des pressentiments, Cic. Divin, 1, S. r^> uiiseriror- 
diam, Liv t 8, 28, Drakenb.; Tac ( Hist. 3, 58 ; cf. ro 
cupidinein, id. Ann. ifij 14. r^ iram, provoquer la 
colère, Curi, 8^ 5, ad fin. r^ sludia ei\iunii gagner 
t'affectiùn des citoyens j Tac. Ann. x5, 33, Cl autres 
sembl. 

elicitu§, a, Uni, partie; voy. l'art s précéd. 

liîIÏCïULSj ii, ///. [eliciu, n° I, B ], surnom de Jupi- 
ter torsqtfon ("implorait pour obtenir des signes cé- 
lestes, Liv. 1, 20, fin.; Ovid. Fast. 3, 328; P'arro, L. 
L. 6, 9, 77 ; Plin* 2, 53, 54. 

ISlfëoeï* 'EX(xtoy.oi ( var. lect. *EXuytoîiot, 3 EXou- 
7.toy.oi)i Ptol. 2, 10; peuple de la Galba \ai boheusis , 
autour ^'Alba AUgtista; cf. Ulurt. Geogr. tom, 2, 2, 
p. 440. 

ËistleîissSj e, adj.. relatif à Elis, ville du Pé- 
loponnèse, Gètt. 2^ i8 } Util* 

c-ïïdo, sij sinii, 3. y a t — • f ) faire sortir^ faire 
jaillir par un tltoc b tirer viol< mmeut-de arracher, etc. 
— A ) au propre : <^ atii'i^aiti e eurru , arracher le 
conducteur dé son char, t'en précipiter, Cic. Hep. 2, 
41. t^j DcUloSj arracher les yetu^ Plant. Jiud. : v 2, 
45; Firg. /En. 8, 261. r«j ignem velul e siliepj/oire 
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jaillir le feu comme d'un caillou, Plin. n, 37, 76; cf. 
.-- (laminas ex Sese, lancer la flamme, en pari, des 
yeua, id. iS, 35, 84; et ~ ignés nubihm, faire jail- 
lir le feu des nuage* entrechoqués, Ovid, Met. 6,6g$. 
<*~ aerem liluis, Lacan. 7, 476. r-o [mvXwm, faire avor- 
ter, Cels. 1, 7; Co/um. 6, 23, 1; 7,9, 9, ^/f«. 25, 
3. 7- * — ' Hleras, élider des lettres, les éliminer par syn- 
cope, OelL 5, 12, 5. r^j vina prelis, écraser le raisin 
sous le pressoir, Prop. 4, 6, 78; ç/1 r^> lierbam, ar- 
racher l'herbe, Ovid. Fast. 4, 37 r, et autres sembl. 
— B J au fig. : r^> anima m alicui, serrer ta gorge à 
qqn, l'étrangler, l'étouffer, Lucit. dans Non. 3g r, 32. 
(Imago ) recta retrorsiim Sic eliditnr ut, etc., l'image 
de droite est renvoyée, répercutée de telle sorte que, 
Lucr. 4, 297 ; cf. tu. 3 16 et 3oo; et r-^ colores reper- 
cj.issu pariel uni, produire des couleurs par la réverbé- 
ration des nuirai (les, Plin. 37, g, 5a. r^> si\)iU\m, pro- 
duire un sifflement, Cels. 4, 4, a ; cf. r^> son 11 m, rendre 
un son } Plin. 11, 5i, 112; 14, 22, 28; c/ ^-> vocem, 
Quiutil. Inst. 11, 3, 5i. <-^ morbmn, chasser une ma- 
ladie, Cels. 4, 4, 3; 6, 6, 37 ; H or. Ep. 1, i5, 6. rv_. 
magnas sentenlias, /hVc jaillir de grandes pensées 
{image empruntée aux nuages qui se déchargent ), 
Quintil. Inst. 2, ïi, 7, Spahi. — II) faire disparaître 
en frappant, broyer, briser, écraser, fracasser, frois- 
ser, fouler. — A) au propre : <^ taios alicùi, briser 
les os à qqn, Plaut. Mil. gl.ii 2, 12. <^ luum capul, 
te casser la tête, id.. Pœn. 2, 46; Liv. 21, 45. <~-*j 
Fa uces, serrer la gorge, étrangler, Ovid. Met. ra, 
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uuves, briser des vaisseaux, * Cœs. B. C. 3, 
r^j aliquem stipite, assommer qqn à coups de 
massue, Curt. 9, 7, ad Jïn. ~ draconem pondère, 
PRn. 11, ti. r^j geminos angties ( Hercules), écrasa 
entre ses mains les deux serpents, Virg. Mn. 8, 289 ; 
cf. r— infantes, Flor. 3, 3, 17, et passîm. ■ — B) au fig. 
briser, abattre, détruire, anéantir ; ( Poetae ) neivos 
omnes virtulis elidimt, les poètes énervent entièrement 
la vertu, lui ôtent toute vigueur, Cic. Tusc. 2, n, 
ad fin.; cf. : Qui rébus hîs fraetus aegriludïne elidi- 
lur, qui y abattu par ces événements, est accablé ou 
anéanti de douleur, id. ib. 5, 6, 16. f^> prïus pacliim 
per poslerius, annuler une première convention par une 
seconde, Paul. Dig, 2, 14, 27. 

ËHenses, Elii, /. q. Elei, dans /'Elis. 

c-lïg'o, lëgi, lectum, 3. v. a„ oter, prendre, enle- 
ver en faisant un chois, un triage ; choisir, trier, pren- 
dre, élire, etc. (très-classique) : r^j pedes e capite 
et e collo pullorum, enlever la vermine de la tête 
et du cou des poulets, Varro, R. R. 3, 9, 14. r^ 
uvam ad edendum (joint à légère), choisir ou cueil- 
lir, en le choisissant, du raisin pour le manger, id. 
ib. j, 54, 2. r+j herbas, arracher les herbes, id. ib. 

1, 47î Colum. 4, 5; cf. au fig., Ciç. Tusc. 3, 34,83 
et 84. — Non solum ex malis eligere minima opor- 
tere, sed etiam excerpere ex ipsis, si quid inessel boni, 
qu'il ne faut pas seulement entre plusieurs maux choi- 
sir les moindres, mais encore en retirer ce qu'ils peu- 
vent renfermer de bon, Cic. Off. 3, 1, 3. Ut de tribus 
An t ou iis eligas quem velis, afin que tu choisisses parmi 
les trois Antoine celui que tu voudras, id. Phil. 10, 

2, "5. A multis eligere boulines commodissimum quod- 
que., id. Invent. 2, 2,5. Ut in comparando difficile ad 
eligendum sit quid maxime velis, id. Rep. t, 35, ad 
fin. , et autres sembl. — De là 

ëlectuS; a, um, Pa t> choisi, d'élite, de choix, ex- 
cellent, exquis, supérieur : ^ par columbarum , Pe- 
tron. Sat. 85, 6. Vîri electissimi civilatis, les citoyens 
les plus distingués d'une ville, Cic. Quint. 2 ; de même 
rs pugiles, Suet. Ca/ig. 18. r**j quisque, id. ib. 49. <-«_• 
verba, termes choisis, Cic. Fin. 3, 7, fin.; cf. r^> 
s.c-ripta, excellents écrits, Catull. 36, 6. <-o res, Pc- 
tron. Sat. 36, 4 S et autres sembl. Eleclius verbum, 
Auct. Herenn. 2, 26, fin. — Au neutre, subst. electa, 
orum, extraits, morceaux choisis, Plin. Ep. 3, 5, 17. 
— Adv. electe, Cic. Invent. 1, 3o, 49. Compar. elec- 
tius, Gell. 18, 7, 2. 

Elîi, peuple dans le S. de /'^tbiopia supra'^gyp- 
tum, peut-être près des sources de /'Astaboras. 

Eliia; cf. Eleia. 

Elija^ bourg dans /'Armenia Minor, sur la fron- 
tière de la Cappadoce, entre Corne et Melita. 

Mîlm, AÎXeip,, Exod. i5, 27 ; 16, r ; Nttm. 33, 9 ; 
la sixième étape des Israélites dans /'Arabia Petrsea, 
entre le mont Sinaïet le désert dé Sin ; sel. Burckhardt, 
auj. Wady Gharendel, dans la charmante vallée de 
Girondel (Korondel) } à environ 2 milles au N. de 
Tor > a 9 ou 10 de Suez, ou Shaw compta neuf sour- 
ces. Encore auj. une d'elles doit s appeler Hamman 
Musa (Bain de Moïse), i. q. Beer-Elim. Cf. Pococke, 
r, p. 234 sq.; Uamelsveld, 3, p. 36a ; fliebulir, 1, 
p. aa8. . 


ELÏQ 

lEIim, source ou torrent dans la Moabitis. 

Elïïiiâiïo 5 ôuis, jC.[elimo] — 1°) débrouiilcment , 
éclaircissement, Justinian. Praif. 3, De Emend, cod. 
§ 3. — 2°) diminution, amoindrissement, réduction : 
r*j carnisj enlèvement de chairs, Cœl. Aur. Tard. 
5, ir. 

^clïmâtor, ôris, m. [ elimo], celui qui (enlève avec 
la lime, c.-à-d. qui) purge, qui nettoie, qui lave ; 
r^~> bnmanarum macularum (Christus), Tertull. adv. 
Marc. 4, 35. 

HLiiuberum { Climbemim, cod. Vatican, )^ Mêla, 
3, 2, t\ ; Eliberre, Tab. Peut., Climbemmi, Itin.p. 462 ; 
plus tard. Augusta Ausciorum, auj. Auclt, v. des 
Àuscii, dans /'Aqnilnnia. 

BSlimea, L'w. 3r, 40; 42, 53; 'EXtu-sia ., Strab. 
p. 326; Steph. Byz.; Eliniiotis, idis, Liv. 45, 3o; 5 E).t- 
jjliwtiç, iv, Arriart. Exped. Alex. 1, 7, 5; contrée dans 
le S. de la Macedonia superior, au S. de /'Haliacmon, 
dans les districts modernes de Grcvena, Venja et Tjer- 
semba; elle avait une ville du même nom, *E)>£p.eia, 
Steph. Byz.; s/ EXu[Jta dans les mss. de Ptol. 3, i3, 21. 

Eliniei ou Elimiotae, Thucyd. 2, 99; Ptol. 3, 
i3, 21; Strab. p. 4-34; Steph,; hab. de /'Elimea. 

« ELIMES àuoty.o;, Trapôpioç, v qui habite au delà 
de nos frontières, Gloss.Piùlox, [ex-limes], étranger. 

ë-ÏIiiiiiiO;, sans parfi, âtum, i.v. a. [ limen] (moi 
poét., qu'on ne trouve guère qu'avant et après la pé- 
riode classique ), mettre hors du seuil de la maison , 
mettre à la porte, mettre dehors, éloigner, chasser : 
r*-> aliquem, Pacuv., Ait. et Pompon, dans JVon, 38, 
3i sq.; cf. r^j aliquem soli palrii fînibus, chasser qqn 
de sa patrie, Sidon. Ep. 4, 10. r*j se, se retirer, sor- 
tir, Enn. dans Non. 3g, 4; Varro, ib. 292,. 23. r*** 
giadus, mettre le pied dehors, un ancien poète dans 
Quintil. Inst. 8, 3, 3r. — * 2°) au fig. : n*-> dicla 
foras, divulguer (es discours, Hor. Ep. 1, 5, 25. 

Eliniiotis, i. q. Elimea. 

ê-lïmo, âvi, âtum, 1. v. a., limer, lisser, c.-à-d. 
— 1) polir, purger, nettoyer, Ovid. Met. 4, 176; 
Macrob. Somn. Scip. i, 12. ad fin. r«o dénies, se net- 
toyer les dents, Tertull. Pœn. 11. — 2°) métaph., 
exécuter avec art, polir, perfectionner, donner à un 
ouvrage le fini, le poli, le limer -, le retoucher : "Velim 
a^éXtov aliquod elimes ad me, dressez-moi donc une 
petite note, un petit mémoire que vous m'enverrez, 
Att. dans Cic. Ait, r6, 7, 3; cf. Quintil. Inst. 2, 7, 
5. *^-> animum, purifier son âme, Augustin, contra 
Acad. 2, 7. Elimali, /. q. erndili, poils, perfection- 
nés, cultivés, instruits, Gell. prcef. § 19-- — II) dimi- 
nuer, amoindrir, affaiblir, énerver : <-~ vires, dimi- 
nuer les forces t Cœl. Aur. Tard. 2, i4- 

ë limpïdo, âvi, 1. v. a., rendre clair, limpide, 
propre, nettoyer complètement (lat, des bas temps) : 
/■^ vulnera, Veget. 3, 27, 4î 6> 28, 2; 1, 26, 2. 

Elinga, 'HÎ.i'yy^ Polyb. g, 18, v. de /'Hispania 
Bœtica; selon Ukert (vol. 2, r,/?. 379), non loin de 
Bascula. 

* ë-ling'O, ëre, v. a., enlever en léchant , lécher : 
r^j octtlum, Plin. 25, i3, 97. 

ë-lîiiguis, e, adj. (à qui on a coupé la langue; 
d'oit, par mètonym. ), sans langue, qui ne parle pas, 
muet (très-rare), Cic. Place. 10, 22; Liv. ro, jg 
(joint à mutus); Au.ct. Oral, post Red. 3, 7 (joint à 
mutus et tacitus). ■ — 2°) dans le sens prêgnant, qui 
est sans éloquence, qui n'a pas le talent de la parole, 
Cic. Brut. 26, roo; Cels. prœf. med.; Tac. Or. 36, 
fin. ( opp. disertus ). — 3°} qui n'est pas doué de la 
parole, muet, Prud. — 4°) qui a perdu la langue (par 
pourriture ), Cassiod. &)Hist. Eccles. i5. 

*ë'-linguo, are, v. a. [liugua], oter la langue, la 
couper ou l'arracher, Plaut. Aid. 2, 2, 72; cf. « elin- 
guis habet linguam, sed usu ejus caret; elingvatvs 
linguam amisit, » Fronto, De Diff. voc.p, 2.ioo t fin., P. 

*e-Iïno > lêvi, 3. v. a., salir, souiller entièrement: 
r^-t vestimenta luto, LuciL dans Non. io3, 3o ( « ma- 
culavit, 3> Non. ). • 

EHoeroca, Itin.p. t^oi; v. dans le S.-O. de 
/'Hisjiania Tarraconens., à 44 ™- à l'O. de Carlhago 
Nova ; auj. Lorca, bourg dans le royaume de Murcie. 

Eliopolis. Tab. Peut.; i. q. HeJiopolis Cœle- 
Syrïa3. 

ëlïqLDâmen^ ïnis, n. [eliquo], liquide extrait 
d'une substance, jus, suc, Col. 9, 1:4. 

* ëlïquâtïo, ônis, /. [ eliquo], action de rendre 
liquide, dissolution, solution ; r^> materîœ, Cœl. Aur. 
Acut. 2, 32. — 1°) liquation, ressuage, opération mé- 
tallurgique par laquelle on sépare un métal plus fusible 
d'un autre qui test moins, L. M. 

* ë-lïtgaescOj, ère, v. n, f devenir liquide par P effet 
de la pression t sous le pressoir être exprimé, couler: 
r>j olea t Varro, R. R, 


EUS 

ëlÏQtiïnBtl, ii, n. [eliquo] ( mot posl-class.) — 
1°) écoulement, auplur., Solin. 18. — 2°) éclipse, au 
plur. : r^j lunfe (opp. adauclus ), Solin. 23, fin. 

e-lïquo 5 âvi, âtum, r. v. a., clarifier, rendre 
clair, épurer ( mot poster, à Aug.) : r**-* vin uni a fœci- 
bus, clarifier du vin, Colum. 12, 27; cf. id. 12, 19 
4; 21, 5; 22, r; 5o, ir; Senec. Qu. Nat. 3, 26. — 
2°) au fig..: r-» aliqnid plorabile, exprimer molle- 
ment, laisser tomber de sa bouche, articuler à peine t 
distiller goutte à goutte des récits lamentables, * Pers. 
r, 35, Plum. — II) avec prédominance de la signi r 
fication du verbe simple, — 1°) laisser couler lente- 
ment : <^j fluviales aquas ( mons ), montagne d'où dé- 
coulent les eaux d'un fleuve, Appui. Met. ro, p. 253. 
— 2°) rendre tout à fait liquide, liquéfier, fondre : r>^> 
metalla, Prudent. Hamart. 263. 

Élis, ïdis (accus. Elin, Ovid. Met. 2, 679; 5, 
608; 12, 55o; Stat. Silv. 2, 6, 47; Plin. a, 71, 73; 
7, 20, 20; Elidem, Nep. Alcib. 4, 4; ablat. ordin. 
Elide; mais Cic. N. Z>.„3, 23, 5çi, ci Fam. i3, 26, 2, 
balance entre Eli et Elide),/., s Hhç (aussi 'HXeioc, 
Strab., Ptol., Polyb., etc.), l'Élide, partie la plus 
occidentale du Péloponnèse et dont la capitale, du 
même nom, est située près d'Olympte, « Met. a, 3, 4 ; 
Plin. 4, 5, 6; » Cic. Divin. 1, 41; Virg. jEn, 3, 
694; 6, 588; Ovid. Met. 9, 187; Val. Flacc. r, 
389, et très-souv. ailleurs; en pari, de la capitale 
ELIS, Nep, Alcib. 4, 4 ; Ovid. Met. 12, 55o; cf. Man~ 
nert , Grèce, p. 479 et suiv. r — H),-^ (à déri- 
vent 1°) Ëlëus, a, um, adj., Éléen, d'Élide, et souv. 
chez les poètes p. olympique : r^-> fluinen, c.-à-d. 
l'Alphée, Ovid. Met. 5, 576; r*~> amnis, même sign., 
Poêla ap. Senec. Qu. Nat. 3, r. r-o campus, c.-à-d. 
Olympie, Virg. Georg. 3, 202 ; cf. r^f carcer, la bar- 
rière du stade olympique, Tibull. i, 4, 33; Ovid. Hcr. 
18, 166; /-o quadriga, Prop. 3, 9, 17; ~ palma, 
Hor. Od. 4, 2, 17; r*-> Juppiter, Prop. 3, 2, 20; le 
même r^j parens, Val. Flacc. 4, 227. ~ lustra, Stat. 
Silv. 2, 6, 72. — Au plur. subst. Elei, orunij m., les 
Eléens, les habitants de l'Elide ou d' Élis, Ptin. 10, 28, 
4o- — 2°) Ëlïi, orum, m., même s'ignif. , Cic. Divin: 
2, 12, 28 ; Plin. 4, 5, 6. — *3°} Elêïs, ïdis,/., d'É- 
lide : r^> bu m us, Virg % Catal. ri, 32, Hepie. — 
*4°) Elias, adis,/. , d'Elide, poét. p. olympique : r^j 
eqnœ, Virg. Georg. r, 5g, He^ne. 

Elis, is, Mêla, 2, 5; Liv. :>S, 32; Cic. i3, epist. 
26; Corn. Nep. 7, 4 ; Senec. Quœst. Natur. 6, 20; 
Cœs. Civ. 3, io5; Justin. 5, 1; ? HXtç, iv, Steph. 
Byz.;^ 'HXtç, ttôAiç tzçoç, t^ 'OÀup/rrta, Steph.; Elis, 
idis, 'HXtç, looç, Strab. 8, passim.; Diodor. Sic. n, 
54; cf. Pausan. Messen. c. 28; Pindar. Olymp. r, 
v. 28 ; capitale de F Elide, sur la rive mértdion. du 
Peneus, à 3oo stades (7 ^77?. ) au N.-O. d'Olympte, 
à 120 (3m.) au S.-E. de Cyllène. Ûacropole de la 
ville était située sur la colline qui s appelle auj, Kâlos- 
copi ( Belvédère ) ; la place de l ancienne ville est oc-, 
cupée par trois petits villages, qu'on appelle Paléopoli. ■ 
Elêus, adj., Ovid.; Elideiis, *HXiSetoç, Steph,; Ëlidcn- 
sis, e, Gellius, 2, 18; Elias, adis, adj. f., Virg.) El- 
iius, adj., *6Vc. 

Elisa, Ezech. 27, 7; 'EXicaç, Joseph.; sel. Bo~ 
chart. Phaleg. 3, 4, i. q. Elis; su'w. d'autres, i. q. 
H'ftllas; mais plutôt i. a. Laconica; pays qui, selon 
Pline, 9, 36, était riche en pourpres; cf. Pausan. 
Lacon.; Hor al: 2 ou 18, v. 7 sq.; Stat. Silv. 1, 2; 
car d'Élisa Tyr reçut des couleurs, des pourpres, etc. 
Josèphe y voit /".ZEolis, le Chaldêen la Provincia lia- 
liae, et Schulthess, Parad., la côte N.-O. de P Afrique 
(Fez), Carthage ayant été nommée anciennem. Elis- 
eba, suiv. Serv. sur Virg.; cf. Michael. Spicil. 1, 79 sq, 

Elisa (Eliscbab ), Gen. 10, 4 ; 'EXlcoïoi, Joseph.; 
peuple de Grèce, qui descendait de Javan; sans 
doute i. q. Hellènes. Josèphe le compare aux AîgXeÏç, 
.Soles. 

Elisacia 5 Ann. Hincînar. Remens. ann. 869; 
Ann. Fuldens, p. 5, ann. 887 ; Elisatia, Ann. c. ann. 
888 ; Elisaza, Nithard. lîist. 3,/\ 10 r ; Elizàtius Du- - 
catus, Ann, Hincmar. Remens. ami. 817; Elsalia, 
Cluv. 2, ra; 3, 6; Helisacia, Ann. Bertinianor. p. i, 
ann. 833; Helisatia, Ann. Prudent. Trecens. cnn. 
838, 83g; Helizaiia, ib. ann. 860; i. q. Alsntia. 

Elisari, Ptol. 6, 7, 7; peuple de /'Arabia FeliXj 
au sud des Cassanitî, près du détroit de Bab-elMati- 
deb; les El-Asyrdans leYemen. 

Elisatiœ Comitatus doo, sel. les A'iu 
Hincmar. Remens, ann, 870, /. e. Sundgau .et Noro' 
gau. 

Elîschowe, Ann. Hincmar. Remens, ann, 870; 
sel. Pertz, cf. Schœjfi. Als. i, q. Alsegaudia , dans h 
Sundgau ( dêp. du Bas-Rhin ) • sel. Valois, non loin 
d'Ella, district de Trêves, 


ELLA 

ëUsij parf. d'eYiâo. 

Elisï» Campî* Al^ea, v. de la Gnllia Aquila- 
n ia au S.-O. f/'Avaricuni, au N. -E, de Mediolanuni ; 
probaèl. auj. AUchamps, Elichamps. 

elïsïoj ônis,/". [elidojj action de faire sortir oit 
jaillir par le choc, action d'exprimer : ™ lacrimœ, 
action d'arracher des larmes, Senec. Ep. 99. — 
2°) citez les gramm. de la période poster, la suppres- 
sion d'une lettre, élision. 

Elïsoiij 'EXifftov, Dio Çass. 54, 33 ; /. q. Aliso. 

Èlissa ( et dans quelques manuscrits Elïsa ), 
je L "EXicrc-a, Elise, autre nom de Didon (il ne se 
rencontre que dans les poètes), Virg. Mn. 4, 335, 
610; 5, 3; Ovid. Am. 2, 18, 3i ; A. A. 3, 40; Fast. 
3 553, etpassim. — De làl u ) Elîssauis (Elïsœus ), a, 
um, adj., poêt. pour Carthaginois : r^> paires, SU. 6, 
346. ^lyrannus, c.-à-d. Hannibal, id. 2, 239. <^ 
laceilii irf- i5, 5a4. 

ElissEeus, a, uni ; voy. le précéd., n° 2. 

Elissus, "EJ.tcrffoç cppoupiov, Cedren.; i. a. Lis- 
sus, Alessio. 

• Élister, ri ; Elstera, œ, Sert.; Elysler, ri, Cell; 
Ltten.; le fi. Eïïstcr, lElster noir, prend sa source près 
de Camenz, dans la haute Lttsace, et se jette dans 
ÏElbe, au-dessus de Witlemberg. i 

clisuSj a v 11m, partie, rf'elidp. 

ëlïtïgo, as, are, cesser de quereller ou de plaider, 
tfol. Tir. p. 34. 

Elius, i ; voy. Elis, n° II, 2. 

ëlixâtinij adv., en faisant bouillir, Apic. 5, 8 
[leçon douteuse). 

clixâtûra, se, /. [elixo], dans le sens concret, 
substance qu'on a fait bouillir, Apic. g, 1 ; Macer. 
Herb. c. de Spica. 

elixir, is, n. ( elescir, mot arabe), elixir, tein- 
ture , quintessence, extrait, L. M. 

clixÎTâtio, Ônis,/., èlixivation, action de laver les 
cendres d'une substance pour en tirer les sels, alca- 
lis, etc., L. M. 

clixc, âvi, âlum, r. i>. a. [ e\ixus],Jaire bouillir 
[lat. des bas temps ), Apic. 2, r ; 3, 6; 9, et passim. 

Elixoiaj 'E).^oia, Hécatéc d-Abdère dans Stepk. 
Byz,; ile des Hyperborèens, au delà du fl. Carat?)- 
ùyces; cf. Diodor. 2, 47. Peut-être Jutland au delà 
éel'Eider. Cf. Uke.rt, Geogr. 3, l, p. 88. 

ë-lixus, a, 11m, adj. [ lix ], bouilli, — 1°) au 
propre, Vairon dans Non. 62, 14 ; Plin. 20, 6, 23; 
Hor. Sal. 2, 2, 74; Juven. 3, 294; i3, 8 5 ; cf. le 
plaisant jeu de mots de Plaut. Pœn. 1, 2, 67; Most. 
5, r, 66. — 2 D ) métaplt.. tout trempé, entièrement 
mouillé : ™ calcei, Par/on dans Non. 48, 27. ^ bal- 
nealor, baigneur qui est toujours dans l'eau , Mar- 
ital. 3, 7. r^t liâtes, c.-à-d. toutes mouillées de l'eau 
du bain, Pers. 4, 40. 

Elixus, Strab. 10, p. 487 ; Steph.; ruisseau dans 
tile de Céos, non loin de Coressus ; selon Steph., 
source près d'Iulis. 

Elizatinm, Salesia, Seletio (Salecio), 
SalsaRlieuaiia; cf. Tolner. H. P.p. 32; Fit. S. Adcl- 
lieid. ap. Mabillon. A ci. S. ordin.. Benedict.; Mei- 
bm.; Frelier. Orig. Palat. 1, 3; Seltz, Selz, petite 
ville française, dans le dèpt du Bas-Rhin (bas-Pa- 
iatitmt), sur le Rhin, à 6 m. au N.-E. de Stras- 
boitig. La femme d'Othon I er y fonda un couvent de 
Bénédictins, transformé en abbaye sous Henri II. 
Henri VU éleva l'abbé de ce chapitre à la dignité de 
prince. 

Elkosclt, Nahum, 1, 1 ; lieu natal du prophète 
Mum; sel. Hieronym. ad l. c. i. q. Elkesei (Elcesi); 
cf. Epiphan. De Vit. Prophet.; lieu de la Gali- 
laa, mpotv toïï 'lopôdcvou etç Bïiyaêàp iv. tïvXtk £1- 
[aewv, Epiphan. I. c., usque hodie viculus parvutus, 
Hieronym.; sel. Asseman. Bibl. Orient, i. q. Alkns, 
lien (l'Assyrie, sur la rive orientale du Tigre, à 2 m. 
m ^' de Mossoul, avec le prétendu tombeau du pro- 
phète. La fut le siège du patriarche nestorien, qui 
'appelle toujours Êlie; cf. Niebuhr, Description de 

Arabie; J 'afin, Introduction ; Rosenmùller, SchoL; 
Rdand, On ne saurait préciser le lieu natal de Na- 
l'um; mais Jahn se prononce pour Elkesi. 

Ella 5 cf. Elea. 

Ella, p er(z . E | Ius ( Ge] i us j . E j sus . fiit ls ; Alsa; 

c f Zeder. Topogr. Atsat.; id. /lin. Gerrn.; Gebwiler. 
ronegyr. CaroL; le fl. Mil; Ul, prend sa source dans 

* Jura, parcourt le départ, du Ras-Rhin, devient na~ 
tyaMem-ès de Colmar, et se jette non loin de Stras- 
toltrg dans le Rhin. 

Ella, ^J B; c f t Baudrand.; Ville, fl. de France, 

irtnd sa source dans le Limousin ( dépt de la Haute- 

/™" î )) et se jette près de Libourne dans la Dor- 
tyne t J r 


ELOG 

ell&gïcum, i, n. (Galla), s.-ent. acidum, acide 
ellagique, formé par la décomposition spontanée de 
l'infusion de noix de galle, L. M. 

Ellebo£ium 3 ÏIIalnto»ia, Malmoë, lilalmuy- 
den, v. de. Suède, sur le Suud, contrée, de. Schoncn. 

elleborum, i; -voy. hell. 

ISUebovium, i, q. Elbovium. 

Blliberis; c/.Eliberi. 

*ellipsis, is, /., = ÊXXei^iç, /. de rhét., ellipse, 
suppression d'un mot, en bon lat. delractio, Quintil. 
Inst. 8, 6, 21 ; cf. id. ib. r, 5, 40. 

ISUoineiiuS; 3 EU6[i£voç, Thucyd. 3, 94; v. de 
Leucade; selon Leake (Northern Greece, vol. 3, ;;. 23), 
auj. le port de Klimino. 

Ellopia, 'EXloTzia, Strab. 10, init.; petite iiille 
au N. de l'île d'Eubée, sur la rive occident, du Ciiilas, 
au N -E. ^'Adepsof , à l'O. de Porias. Dans le voi- 
sinage les Acpiœ Calidœ, qn?e Etlopioe vocanlur, Plin. 
4, 12. Ellopfinses, ium, Coll., hab. 

Ellopia, 'Ello-Kia, Strab. c. L; i. q. Eubœa. 

EUôpia, lieu de Béotie. 

Ellôpia, peuple de Vue d'Eubée, entre les His- 
tirci et les Leleges. 

ellops 5 voy. helops. 

eXlum, cllain ; voy. ecce. 

Ellus, 1. q. Ella. 

ËUusj cf. Hyllns. ' 

ellychnïuni, ii, «., =: èÀ^ûptov, mèche, lumi- 
gnon, Plin. 23, 4, 41; 28, n, 47"; Vitr. 8, 1 ; Stat. 
Sih. 4, 9, 29. 

Elmantica, œ, 'EP.^avTty.ïj, Polyb. 3, 14; Hel- 
niantica, Liv. 2f, 5; SaXp.àvTixa, Plol. 2, 5,9; Sal- 
malice, Itin.p. 443 ; v. de /'Hispauia Tarracoii.; ouf. 
Salamanca, sur le Tortues, royaume de Léon, avec un 
pont romain. 

Elna, /. q. Eliberrî. 

Klna, la Lianne, petit fl. de Picardie, se jette dans 
la mer au-dessous de Boulogne. 

Elno, onis; Sli-AmanLi Civilas (Monasterium ), 
Ann. Einhard.; cf Guicciard. Descpt. Relg.; îlli- 
rœus, Orig. Bencdict. i. q. Amaiidopolts. 

e-lôcOj âvi, âtum, t. v. a., louer, donner à loyer," 
à bail, affermer : <^~j fundnm, affermer une terre, Cic. 
Verr. 2, 3, 22; cf. <^-r bovem, Colum. 1, 7, 6. f^> U\- 
nuSj charger qqn de faire les funérailles moyennant 
un prix convenu, faire prise pour un enterrement, 
Plin. 2i, 3, 7 ; cf. r^j sese ciirandum, id. 26, 1, 3. 
— Métapli. : j~^> gentem Judceorum, /'. q. ejus vocli- 
galia, affermer t'es impôts de la nation juive, Cic. 
Fia ce. 28, fin. 

*clôcîïtïliSj e, adj. [eloquor], qui concerne la 
parole, éloquent : r^ facundia , Appui. Met. .11, 
p. 258. 

elôcûtïo, ônis f. [eloquor], eu i. de rhét., Vé- 
locution, le style oratoire, en grec <ppà<7'.ç, manière 
de s* exprimer, de s' énoncer, Cic. lavent.. ." r, 7, 9; 
Quintil. Inst. proœm. § 22; 8, proasm. § i3 ; 8, 1,1; 
3, 3, 1; 3, 9, 2; 9, 1, 17, et très souv. 

ëlocïUiuiieûla, te, f., Ru fin. De Fig. sent, et 
eloc. 1, p. 196, Ruhnlî., petite phrase. 

clôctitorius j a, uni. Quint. 2,-14, qui concerne 
Vélocutiou ; au férn., soas-ent. ari ou pars. 

ëlôcûtriï, ïcis, f, Quint. 2, 14, celle qui parle, 
qui porte la parole. 

elocutiis, a, um, partie, ^/'eloquor. 

elôg'ïd, avi, âtum, 1. v. a. [elogium], décrire 
brièvement, exposer en peu de mots (lat. des bas 
temps), Cœl. Aur. Tard. 2, 1 ; 5, 4' 

ë-lôgïum , ii , n. [logus; cf. Rost. Opusc. Plaut. 
1, p. 93 sq.j, expression d'une volonté, d'une pensée, 
d'un jugement; et partie. — 1°). courte pensée, sen- 
tence, apophthegme : r*-> Solonis, apophthegme de 
Solon , Cic. De Senect. 20, 73. — 2°) inscription tu- 
mulaire, épitaphe, légende (c'est le sens le ptusordin.), 
Caton dans Gell. 3, 7, 19; Cic. De Senect. 17, 61; 
Fin. 2, 35; Tusc. 1, 14, 3r; Pis. 29, fin.; Sue t. 
Claud. 1, et passim (on trouve d'anciens exemples de 
ces Elogïa dans Orell. Inscr. n D 534 sq.). — Légende 
gravée ou tracée sur des portes , Plaut. Merc. 2, 3, 74 \ 
sur les portraits des ancêtres , Suet. Galb. 3; sur des 
tables votives, id. Calig. 2.^. — 3°) courte disposition 
dans les testaments, note, observation (ayant princi- 
palement pour but de déshériter), Cic. Cluent. 48, 
i35; cf. Quintil. Inst. 7, 4, 20; A fric. Dig. 28, 2, 
14, fin.; Ulp. ib. 37, 10, 1, § 9; Suet. Fita Hor. sub 
'mit.; de là dans le Cod. Justin.- ullima elogia, der- 
nières volontés, testament en gén„ Cod. 3, 28, 37, 
§ 1, etj?assim. Déclaration judiciaire, sentence, juge- 
ment, arrêt dans les affaires criminelles, Suet. Calig. 
27; Spart. Sever. a; Lamprld. Alex. Sever. 33; Am- 
mian. 7, 2; 1-9, 12; de là aussi Vexpression : mi Itère 
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aliquem cum elogio, renvoyer un coupnoie avec indi- 
cation du délit commis, sommaire, analyse de. la 
cause, devant le magistrat compétent, Cels. Dig. 48, 
3, 1 1 ; Marcian. ib. 48, 3, 6; Moda'fin. ib. 49, if) } 3. 

Elon, Josue, 19, 43; 1 Reg. 4,9; v. de la tribu 
de Dan, dans la Judœa, près de Tbimnatha, peut-être 
à l'E. </'Emmaus', Nicopolîs. 

• Elônc, es,'HXcovï] , Borner. 11. 2, 739; Strab. 9, 
p. 440; Steph. Byz.; v. dans la Perrhœbia (Thessa- 
lie), au pied du versant S.-O. de V Olympe ^ vno tw 
s OXiJEX7rip, Strab., près de l'Ettrotas; plus tard elle 
portait le nom de Limon e ; selon Leake (Norlh. Gr. 
vol. 3, p. 345 ), auj. Selos. 

cloiigTilio , ônis ,/. — 1°) êloiguement, distance : 
Elongatio fenestrœ a Unmiit*, éloignement ou une fenêtre 

se. trouve du soleil, Boeth. De Unit, et uno, p. 967. 

2°) êlon galion, augmentation maladive de la longueur^ 
d un membre ; extension pratiquée pour réduire une 
fracture ou une luxation, L, M. ■* 

« ELONGO, p,aKpi3vw, ^çtaTïijjtt, » allonger, pro- 
longer, étendre : r^j terminos terras. Hier., reculer les 
bornes de la terre, r^j amicos, éloigner les amis, id. 
Dans le sens neutre, s'éloigner, Prosp.; Hier.; Gloss. 
Philox. 

elopsj voy. helops. 

cloquens j entis, partie, et Pa. ^'eloquor. 

éloquente*^ adv.fvoy. doquor, Pa., à la fin. - 

ëï/iquentia; œ, / [eloquor], éloquence, talent 
de la parole , » Cic. Partît. 23, 79;"Z?e Or. i, 5, 19; 
1, 32, 146; Quintil. Inst. 9, 17, 2; » 2, 16, 7, et en 
mille endroits. 

ëlôquïniii; ii, n. [eloquor] — I) est employé par 
les poètes du siècle. d'Auguste et par les prosateurs qui 
les imitent pour eloqueulia, l'éloquence, * Hor. A. P. 
217; * Virg. Mn. rx, 383; Ovid. Tris/. 1, 9. 46; 
Met. i3, 63, 322, et passim ; Veltej. 2, 68, 1; Plin. 
ir, 17, 18. — II) dans le lat. des bas temps , entre- 
tien , conversation, langage, discours en gén., Dio- 
med.p. 41 3, P..; Mnme.rl. Pnneg. Maxim. 9. Auplur., 
sacra elnquia , Hier., les saintes Écritures. 

c-lôquor, lÔcûtus, 3. v. dêpon. a., exprimer par 
la parole, énoncer, exposer, déclarer, prononcer, in- 
diquer, dire : « Eloqui hoc esi oinnîa quai mente 
ronceperis promere atque ad aiidîeiiies pro ferre, » 
Quintil. Inst. 8, proœm. § 11 (très-classique) — J ) en 
gén. ( c'est le sens le plus fi'éq. dans Plante) — a) avec 
V accus. : Fim polesl ut recte quis senliat et id qnod 
senlil eloqui non possit , il peut se. faire que l'on pense 
juste et qu'on ne poisse exprimer ce qu'on pense, Cic. 
Tusc. 1, 3, 6; de même f^> prœclare cogilata mentis, 
exprimer admirablement ses pensées , id. Brut. 72, ad 
fin.; r^j uudita, dire, rapporter ce qu'on a entendu 
Plaut. Amph. 1, 1, 45. r^j uomen meum, id t ib. prol. 
1 3. r^j argument um hiijus (ragœdiïe, exposer le sujet 
de cette tragédie , id. îb. 5r; 96. <->-, rem ul fijela 
est, raconter, dire comment les choses se sont passées, 
id. ib. 4, 5, 8, et autres sembl. 211e uniim elor-utus, ul 
memoria îenerent milites, etc., * Cœs. B. C. 1, 34, 5. 
Gratum elocuta consiliantibus Junone divis « Jiion, 
Ilion, etc., » Hor. Od. 3, 3, 17, et autres sembl. — 
P ) absol. parler, s'exprimer, s'énoncer, s'expliquer : 
Eu. Die milii, quîeso, quis ea est quain vis esters 
uxorem. Me. Eloquar,y'e le dirai , je parierai, Pïauz. 
Aul. 2, r, 48. Ubi sunt spes mea3? Èioquere, ohse- 
cro, etc., id. Cure. i y 3, ag. Perge eloqui. continue, 
parle. Ter. Plïorm. 4, 3, 36. Eloquar, an sileami'^ow- 
je parler ou me taire? Virg. Mn. 3, 39, et autres 
exemples. — II) partie, parler avec art, expliquer 
éloquemment, exprimer en style oratoire (dans ce sens 
H ne s'emploie quabsolt ) : « Et grasce ab eloquendo 
pv]Twp et latiue eloqueus dictus est, etc., >, Cic. Or. 
19; cf Quintil. Inst. ro, ;, 3. Eloqui copiose mWius 
est quam vel aculissime sine eloipirntia cogitare, Cic. 
Off. 1, 44, i56; cf. : Sin oi'aloris nihil vis esse, nisi 
composite, ornate, copiose eloqui , quœro, etc., parler 
avec art, avec éclat et abondance, id. De Or. 1, n, 
48. Tanla in eo inveniendi copia et Vloquendi l'acul- 
tas, Quintil. Inst. io, i, 69, et beauc. d'autres. — 
De là - 

cloquens, entis, Pa., qui s'exprime avec art et 
talent, éloquent, qui a le talent de la parole : « Is est 
eloqueus qui et humilia subtililer et magna graviter 
et mediocria temperate polest dicere, etc t , » ( ic. Or, 
29, 100 sq.; cf. « id. ib. 36, 19. » M. Anlonius di.vei- 
tos ait se vidisse mullos, eloquenlem onuniio iicmi- 
uem, » M. Antoine dit qu'il a vu beaucoup d'h, mmei 
diserts, mais qu'il n'en a pas vu un seul éloquent , ul. 
ib. 5, iS sq.; De Or. 1, 21; Quintil. Inst. 8, proœm. 
§ /3; 12, r, 21; cf Plin. Ep. 5, 20, 5.^ rln-ior, 
de. N. D. 2, 1. r^j senatur (Cato), Quintil. Inst. n 
1, 36.ro Asianus Attico differt, id. ib. 12, io, i,et 

Il6, 
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beauc. d'autres. — Compar. éloquent ior, Quintil. 
Iint. 12, 6, 6. — Superl. eloqueiitiwiiiiiiis, id. ib. i, 
i, a.; 4, a, 58; 5, i3, 3; 8, proœm. § i3; Tac. 
A°r. io. — Adv. compar. éloquent ius, Plia. Ep. 3, 
I g j g. — Super!, eloquenlissime, id. ib. 2, ïi, 17; 

6, ai, 4. 

^^^ êlocûtus, a, um, û?gh.î /e ^'^ passif, ex- 
primé, énoncé: An quœdam exlrinsecus sint elocuta, 
Utp.Dig. 3,2, i3,§6. 

Eloria Tempe, Ovîd. Fast. 4, v. 487 ; tô "EXw- 
piov iteStov, Diodor. Sic. id, 19; contrée ravissante 
dé Sicile, arrosée par /'Elorus. 

Elçrôiia, i. q. Elarona- 

Elorum -Flunieii, Plin.; c/ EXto poç, Steph.; 
HMorus, .577. /ta/. i4j y- ^70; F/jy. Mn. 3,^.689; 
Vib. Sequest.; cf. Ovid. Fasi. 4 ; fl. dans le S.-E. de 
l'île de Sicile., prenait sa source près d'AcrsQ et avait 
sû/i embouchure au S. de Syracuse, probabl. i. q. 
Abysus; auj. le fl. Tellaro ou Tctloro, qui dans la 
partie intérieure s'appelle Abisso; il coule dans le 
P'al ai Nota et se jette dans la mer près de Ceretana. 
A son embouchure se trouvait la ville ^'Ëlorus , Plin. 

3, 8, 14, dont les charmantes prairies s'appelaient 
Eloria Tempe, Ovid. Fast. 4, 477; et les habitants 
Elorini, de. Verr, a, 3, 43, ad fin. 

Elôrits ou îlelôrus, "EXcopôç, Ptol.; Diodor.; 
Steph.; Heloiws, Cic; Lit'.; Virg'd.; Silius ; "EXwpoç, 
Elym. M. p. 333; 3/ ËXa>pov, Scylax; Ëlorum castel- 
him, Pliti. 32, 2, 7. Fib. Sequest.; v. sur le Jl. Elnrus, 
en Sicile, au S.-O. de Syracuse, au N. du cap Paeby- 
n u ni. Ëlôiius, adj., Ovid,; Cic; Heloriiis, adj.; Elo- 
rini, Cic; hab. 

Elos; cf. Hellas. 

Élûtes ou HeloteSj uni, ou Heîôtae, arum, 
Corn. JVêp.; îlolre, Liv.; les ïlotes ou Élûtes, hab. de 
là v. î/'Heios, dans la Laconic;i; ils étaient, depuis l'an 
io5g av. /,-C.j esclaves des Lacèdèmoniens. 

Elotît, /. q. jElàiia. 

clôtlis, à, uni, partie, d'elavo. 

Elpeûoi*, ôris, ni-, 'EXTt-ovtop, Elpénor, un des 
compagnons d' Ulysse, que Circê changea en pourceau, 
Juven. lo, ' 22 j plus tard, ayant recouvré la forme hu- 
maine, il se cassa le cou dans un moment d'ivresse, 
Ovid. Tris!. 3, 4» r 9ï Met. ii+j 252; ib. 48 7. 

ÊlpïdëpJiorus et mieux Elpïdôphorus, i, m. 
. ( ÈXttiç , <pépto, qui apporte l'espoir ), surn. rom,, Insc'r. 
ap. Mura t. 960, 8 ; autre dp. Murât. 195, 5. 

Ëlrïca, Alricâ, Alrick, FJrick, fl. d'Ecosse, 
dans la Tweddale, se jette, près de Selkirk, dans la 
Tweed. 

Elriciiiu, Êllrich, Elrich, v. prussienne, district 
d'Krfuri. au N.-O. de Nordhaûsen, sur la Zorge. 
Dans le 'voisinage se trouve la °."ot;e d'albâtre, longue 
de 2 88 pieds et large de 25o, nommée Nrlle, avec un 
bassin d'eau de 5o pieds de profondeur, où les poissons 
gèlent de froid. ' 

JElsciiaï'ii, fê; Hëlsingorâ, Helsingœr, v. danoise, 
dans l île de SéeUuîd, sur l'Orèsund; lieu natal de 
l'historien Jean îsaac Pontânus, mort en 1640 à Har- 
dzrwïck. 

Elsiis; cf. Ella. 

Elfeiiiini, i. q. Allinœ. 

ElthecOil, Josue, t5, SgJ-v.. sur le mont Juda 
(Jtidœa), près de Belh-Anoth; sel. d'autres, fur la 
frontière de là tribu de Benjamin. 

Ëîihekâ (Ëihfei:e), josue, 19, 44; ai, 23; S EX- 
xwÛEtp, , Sept.; v. des lévites, à CO. de la tribu de Dan 
(jndtea), peut être lion loin «''Ekron. 

S2itholad ( Ël-Tliolad ), Josue, i5, 3o ; 19,4; 
3 EÀgcou6ào, Sept.; probabl. i. q. Tliolâd , r Chronic. 

4, 2 1 ; v. de ta tribu de Judà, plus tard de la tribu 
de Siméon, entre Aztni et Chesil. 

I&ltzïâ, a;, T'aies.; Elz, bourg dû district de 
Trevvs, près du fl. du même nom. 

elûacrus, a, uin, àdj. [eluo], qui sert à laver, 
à nettoyer : r^> labnim , cuve à laver, < ato, H. R. io, 
4 et 1 r, 3, douteux {d'autres lisent Vinarium). 

ë-lûcëo, xi, 2. v. n, 7 luire, briller au dehors [très- 
classique ; partie, fréq. dans le sens figuré et dans Ûi- 
céraii) — X) au propre : Era.l is splendidissimô can- 
dore inler flammes circillus eiuceiîs, ce cercle brillait 
au milieu des flammes de l'tclut te plus éblouissant, 
Cic. Hep (>, 16. Po'ét. eh part, dis la couleur dorée 
des abtilês. Vïrg. Geotg. 4, y8 — U) au jig. bril- 
ler, être éclatant, éclater, te montrer, se produire, 
paraître : ^ Non laliiiL stihlilla ingénii , quje jam tiim 
elureljat in puei-o, l'étincelle de génie, qui déjà brillait 
dans cet enfant t li échappa point aux regards attentifs, 
se décria, Cic. liep. 2, 2 1 ; cf. id. Cœl. 19, 45; Ojf. 
r, 29, 10J; 1, 28, 9 8; î, 5, 17; De Or. a, i3, 55 k , 
Oral. 40, fin.; Qnititît, ïnsl. r, r, 2 ; 8, 6, 4, êlpâssim. 
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Ex. quo elucebit oninis consianliaj Cic Off. r, 29, 
102; cf. \d. Partit. 12. Hïec (benevolentia) magis 
elucel iuler aîquales, cette bienveillance éclate davan- 
tage, est plus 'vive entre gens du même âge, id. t.œl. 
27, ïoi. Quasi lumen aliquod, exslinctis céleris, élu- 
cere sanctilalem, et prudeuliam, et dignitalem tuam, 
id, Fam, 4, 3, 2 ; de même id. Lœl. 14 ; liosc. Àm. 3 1 ; 
IVep. Paus, 1, 6, 2; Lucr. 2, io5r, etpassim. 

clûcesco, îs , ëre, n., commencer à luire, devenir 
clair, Hier.-; Lad. 

ClucïdOj as, are, rendre lucide, mettre en lumière, 
au jour; révéler, annoncer, Vulgala inlerpr. Eccli. 
24, 3i. 

* ë-lûcïfïco j are, v. a. [ lncificus ], priver de la 
lumière, aveugler, Laber. dans JV 'on, 106, ar, f/ dans 
Gell. 10, 17, fin. 

* ëluctâbïlîs, e, adj. feluclor], dont on peut 
se dégager par la lutte, contre lequel on peut lutter, 
qu'on peut surmonter : «^aqnte née peditî nec navigio, 
lac qui n'est ni guéable ni navigable, Senec. Qu. ÎS'at. 
6, H L 

* ëluctâtïo, onis, f [ eluclor] , lutte, effort pour 
se dégager; au jig. r^j ad versus mala, Lactant, 3, 1 1. 

e-luctorj âlus, 1, v. dépon. n. et a. {peut-être ne 
se trouve point avant Aug.) — I) neutre, lutter pour 
se dégager \ se dégager en luttant, se faire jour avec 
peine, sortir avec effort : r^j aqtia oninis, Vit'g. Georg. 

2, 244» de même en pari, des eaux, Seiiec. Ou. Nat. 

4, 2; Lucan. 2, 219. Composiius et velut eluctau- 
lium Verborum, guindé et dont le langage est pénible, 
embarrassé, Tac. Ann. 4, 3i. — II) act., se dégager, 
se tirer, se sauver de, échapper à , triompher de : rO tôt 
âc tâm validas manus, se tirer de tant de mains vi- 
goureuses, Liv. 24, 26, ad fin. r^> tiives, Tac. Hisl. 

3, 59; cf. r*-> locorum dirûcullates , ayant triomphé des 
difficultés des lieux, id. Agr. 17, fin. r^> furorem , 
Stat. Achill. 1, 525, et autres sembt. r*~j viam ponti , 
P'al. Place. 8, 18 4- g^F^ Q u * elnctati collis excelsa 
conscenderent, Jornand. Gei. 38, à la fin (dans cette 
phrase eluctati est~il une épithète à collis comme le pré- 
tend lé supplément de Vabbê Furianêtto à Force/Uni, 
et signifie-t-il : élevé, haut? ou bien est-il un nomina- 
tif pluriel se rapportant a qui; c.-à-d. qui ayant lutté, 
s' étant donné beaucoup de mal, ou ayant lutté de vi- 
tesse avec P ennemi pour gravir au sommet de la colline? 
Celte dernière inler p relation me parait préférable. ) 

clûcûbralio ? ônis,y". Enuod., veilles consacrées 
au travail, travail assidu, élucubration. 

ë-lïicubrô, àvi, âtum, r. v. a. (forme access. 
dépon. eram elucubratus, Cic. Ait. 7, 19), faire à 
force de veilles, travailler à la lumière, la mût, pré- 
parer avec effort, Cic. Brut. 90, fin.; Tac. Or. 9; 
Colum. 10, prœf. fin. 

ë-lfïcus, i, ni. [lux] (celui qui a veillé toute la 
nuit; de là) un rêveur, ou plutôt engourdissement, stu- 
pidité, hébétement, Gell. 4, 19; Tertull. Cor. mil. 7; 
cf. Fi'st. p. 57. 

ë-lfiflo, si , sum , 3. v. n. et a. — * I) neutre, cesser 
de jouer : Solebal Àquilius litus ita definiie: qua 
fluôlus eluderel, Aquilius défi/tissait le rivage: te lieu 
où le flot vient expirer en se jouant, ou vient mourir 
le jeu des flots, Cic. Top. 7, fin., et Qui util. Insi. 5, 
i4, 34. — II) act. A) gagner au jeu (très-rare) ; 
Miles, quœso ut mihi dicas unde illunc habeas ami- 
lum Queni parasilus hic le elusit, soldat, dis-moi, 
je te prie, d'où te vient cet anneau que ce pàj'asùe t'a 
gùgn<\ Plaut. Cure. 5, 2, 3i ; cf. : Elusi militem in 
aléa, id. ib. 1 1. Poét.: ïibi victrices... Eludel palmas 
una puella luas, nue jeune fille, réduite à elle-même, 
t'arrachera en se jouant toutes ces patines triomphales, 
Prop. 4, i, 140. -**- Beauc. plus souv. et irès-dass. 
(partie, dans le sens métaph. ) — h) t. lechn. de la 
langue des gladiateurs, parer, esquiver les coups de 
l'adversaire: Callidtis èniissas eludere similis bastas, 
singe habile à esquiver les traits qtiôn lui tance, Mar- 
tial. x4 } 202; de même 00 cieslus cilo molu, Manil, 

5, i63 ; cf. absolt : Non enim in acie versâtur et fen-o, 
sed quasi rudibus ejus eludit oralio. À me auteni (ut 
eu m inaximis miuima conféra m ) gladiatoruni par 110- 
ijilissimum inducilur, etc.» cet orateur ne se jette point 
dans là mêlée le fer à la main; sa parole if est en 
quelque sorte qu'un fleuret pour parer tes coups, Mais 
moi, s'il ni'est permis de comparer les petites choses 
aux grandes, je vais mettre en scène les dettx gladia- 
teurs tes plus célèbres, Cic. Opt. gen. 6, 17. — Poét, : 
r^j xu)i\wâ, frapper en vain, Ovid, Mèl> 12, 104. ■ — 
De là 2 b ) métaph.,- jouer, tromper, éluder, se dérober 
à, déjouer, etc. : Certum est homiiiem eludere, Plaut. 
Amph. r, 1, iop; de même <~^> aliquem , Ter.Phorm. 
5, é, 45; Cic. Divin, in Ccecll. i4; Sest. lfi t ad fin.; 
* Cœs. B. C. 1, 58, i, Herz.; Liv. 22, 18; 36, 45; 
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44, 36; Virg, Mn. n, 6g5 ; Hor. Sat. r, 10, 41 5 
Ed. r, 17, 18; Tibnll. 2, 1, 19, et beauc. d'autres; 
cf. absolt Cic Pis. 33,8a. — «^manus scrulanlium 
échapper aux. mains de ceux qui nous cherchent Pe* 
trou. Sat. 97, 4. r-^ bellum quiele, quietem beîlo, 
Liv. 2, 48; cf. r^j pugnam, id. 27, 18, et ™ bellum 
metu, éluder ta guerre par crainte, Tac. Ann.,i i Sï.csj 
fidem miraculis, détruire la foi qu'on a aux miracles 
Liv. 26, 19. r^~> ultioneni praevaricaudo^ éluder la ven- 
geance des lois par une collusion, Tac. Ann, 14, 4.1. 
^indicia seditionis, éluder l'effet des bruits de sédition 
parvenus aux oreilles de qqn, id. Hisi. 1, 26, et autres 
sembt. — Et h) partie, avec l'idée access, de moque' 
riei se moquer, se jouer, se railler de qqn ou de qqche, 
tourner en dérision, exposera la risée, insulter, etc t : 
Et vosabilio irridemini, et ipsi illnm vîcissim ejudilis, 
// se moque d e vous, et à votre tour vous vous jouez 
de lui, Cic. Acad. 2, 39, t23; de même «^ aliquem, 
id. Divin, in Cœcil. 7 , fin .; r4 ; Liv. 7, r3; Tac. Ann. 
6, 46; 16,28, et beauc d'autres. Cf. absolt, Ter. Euh. 
r, 1, 10; Cic. Catit. 1, 1; Liv. i, 48; 2, 45; 9,6,; 
Tac. Ann. 2, 79, et beauc d'autres. — Si quemad- 
modum Q. Fabius meas res gestas in Hispania eleva- 
vit, sic et ego conlra gloriam ejus eludere et meam ver- 
bis exlollere velin», si, de même que Q. Fabius a ra- 
baissé ce que f ai fait en Espagne, je voulais de mon 
côté tourner sa gloire en ridicule et rehausser la mienne 
par des discours, Liv. 28, 44» Q d fin.; de même r*u 
aliquid, id. 1, 36; 6, 41; 9, 2, et beauc. d'autres. 

c-lûg"éo, xî, ii v. a., porter te deuil, être en deuil 
de qqn pendant le temps voulu, déplorer convenable- 
ment la perte de qqn (rare) '. r^> virum (mulier), Paul, 
Dig. 3, 2, 10; Vtp. ib. 11. r^> patriam , porter te deuil 
de sa patrie, pleurer ses malheurs, Cic. Fam. g, 20, 
fin. r^j lucLum , avoir épuisé ses regrets, Gell. 7, 5, 4. 
Absolt, Liv. 34) 7- 

Elui, Ilui (Elvi, Ilvi), sel. Foies, in al. Cœs. 
Libr.; Helvi, Plin.; 'EXougê, Strab. p. igo; Heîviï, 
Cœs. B. G. 7, 7, 75; id. B. C. 1, S5;peuple de la Gallia 
Narbon. (Provincia Romana, Cœs. ); il était établi au 
N. des Voira; Arecomici, à l'O. du Rhodanus-, à l'E. 
du mont Gebenna, dans la contrée du Vivarais. La 
capitale était Alba Helvia. 

Eluia ou Ëlvia, PtoL; v. dans l'intérieur de ta 
Paphlagonie, dans le voisinage de Tobata. 

ë-luinbis, e, adj. [lumbus], éteinte; au fig. 
énervé, débile, faible, « evulso lumbo, » Fest. p. 57. 
Ciceroneni maie audisse a Brtito, ut ipsius verbis utar, 
tainquam fractum atque elumbem, comme brisé et 
éreinté, c.-à-d. sans force, sans vigueur, Tac. Or. 18. 
— * 2°) métaph. r-^ virus, venin sans force, Prudent. 
Ttepï Etêcj». 2, 2r6. 

« ELUMINATIO, çuma"iJ,6ç, » Gloss. Philox., illu- 
mination. 

c-lûnLÏnâtus, a, unij adj. [lumen], privé de la 
lumière, aveugle, Sidon. Ep. 8, 11, ad fin. 

ë-lÛOj Ûi, ûtuin,3. v. a., enlever en lovant, laver, 
rincer, nettoyer, purger, purifier, effacer t etc. (très- 
classique). — I ) au propre : r^ vascula t laver les vases 
(consacrés), les purifier, Plaut. Aut. 2, 3, 3. r^j pati- 
nas, id. Capt. 4/2, 66. r*j argeulum, laver, nettoyer 
ta vaisselle d'argent, id. Pseud. 1, 2, 29. r^j bfleas 
immundas, Colum. 12, 52, 21; 6, 3, 4-'^' os i se 
rincer la bouche, Cels. 3, 4. ^ maculas vestinm, en- 
lever les taches des vêlements, Plin. 20, 8, 28; cf. 
Plaut. Pœn. 1, ij 71; Cic. Verr. 2,. 5, 46, et St-st. 
29, 63. r^> purpureum colorein, Lucr. 6, 1076; de 
même r^ colorem , enlever ta couleur, la faire passer 
(en lavant), Quintil. înst. 1,1, 5; cf. ~ atrameu- 
lUm , effacer Vencre, Plin. 35, 6, 25. <^> aliquid ex 
aqua, laver qqche avec de l'eau, Cels. 7, 2r, fin. r^> 
corpus, Ovid. Met. rr, 141. r^> se asinino jade, se 
laver avec du lait d'dnessc, Cels. 4» 2 4» ei outres 
sembl. — ^ B ) métaph. 1 °) nettoyer, purifier : Yasa eluto 
auro, vase d'or purifié, Capitol. Pertin, 8, — 2°) dé- 
pouiller de qqche, dépeupler, propr. rendre net, c.-a-d. 
vide, nu : r^> Ponticum Phasim et stagna Mœotidis 
(se. avibus), dépeupler le Phase et les Palus Méolidvs 
des oiseaux (faisans) qui fréquentent leurs bords, 
Colum. 8, 8, 10. -r- De même h) dans Plaute(comme 
elavo, n° II), dans le sens moyen, se dépouiller de 
son bien, le dissiper, se ruiner (faire une lessive 
de sa fortune), Plaut. Rud. 2, 7, 21 sq.; Stich. 5 t 
2, 21. — II) au fig., laver, effacer, oublier': Ut 
cenlurionum proiusus sanguis elualur: nu m elui prœ- 
dicaiio crudêlilaiis polest? lors même que le sang des 
centurions, répandu à flots, pourrait être effacé, com- 
ment effacer te souvenir de sa barbarie? Cic. Phil. ra, 
6; cf. <-** infectum scelus suli gtirgite vasto, Fug. 
j£n> 6, 742^ et n^crimen, Ovid. Met, n, i4*« ^ 
vitia, QuhuiL ïnsU a, 3, a, et autres sembt. r^> meu- 
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tes maculatas crimine, purifier les âmes souillées par 
]e aime, S'il, n, 200; c/..* Diu in istisvitîis jacuimus; 
eltii difficile est ; non enim inquïnali sumus, sed in- 
fccli n° us avotts longtemps croupi dans ces vices ; il 
est difficile de s'en purifier; car nous n'en sommes 
point souillés, mais infectés, c.-à-d. pénétrés, impré- 
vues -Senec. Ep. 5g. — Taies amiciliae sunt remis- 
sione tisus eluendïe, de telles amitiés doivent éfre mises 
de côté en rendant les relations de plus en plus rares , 
Cic.Lœi. 21; cf. <~^> amara curarum (cadus), noyer 
les soucis, eu pari, du vin, Jior. Od. 4, 12, 20. — 

De là 
clfitus,a, um, Pu., lavé, élavé, délayé, c.-à-d. 

privé de séi'e, faible, débile. Comp., elutior(us), Hor. 
Sat.2, i,i6\ Pli». 34, i3, 33. 

Eluroj Mêla, 2, 6; Iluro,P//«.; AïXovptov, Ptol. 
1 6, 19; 1: des Lacelani dans CY{\[id,\\\& ïarrac; auj. 
Malaro, ou selon d'antres, Pineda, en Catalogue ; cf. 

Diluron. 

Et osa, Claud. ad Ruffin. 1, v. i3-j; Elusaberis; 
cf. Sillon Apollinar. 7, 6; Sulp. Sever. 2; Amm. 
Marc i5; Gregor. Turon. 7, 22; Qyhenart. Notit. 
Viiicoti.; Sammath. Gall. t. 1, p. g5 ; Bajol. lus t. 
sacr. A mai. c. 4 ; Flodoard. Hist. eccl. Rem. 2, 5 ; 
capitale des El usa les, dans la Oallia Aquitan. terLia 
(Noienipoptiiauia); auj. Civilat ( Civilas), lieu près 
iEauze, v. sur la Gelize, départ, du Gers {Arma- 
gnac ), lieu natal du général rom. Ruffinus, mort en 397. 

Elusa, Ptol. 5, 17; Hieronym. ad Isai. i5; id. 
Vit. Hilarion.; cf. Reland.; v. de /'Arabia Petiœa, 
près du désert de Sur, à environ 7 milles géograph. 
au S. a" Akrabim % à 29 au S. de Jéricho, au-dessus des 
Kigri Montes. 

Elusaberis; cf. Elusa. Cluv. 2, 10, prend Elu- 
saberis pour Augusla Aiisçiorum. 

El usa ni, Sidon. Apollin. 7, épis t. 6; Elusates, 
iura, Plin.; Cas.; peuple dans la Gallia Aquitan. ter- 
lia, autour d'Eauze 

Elusates 9 iura, m., peuple de la Gaule répandu 
dans [Aquitaine, Cœs. B. G. 3, 27; Plin. 4> J 9) 33; 
voy. Elusaiii. 

ë-luscoj âvî, âUim, r. v. a. [luscus], éborgner } 
rendre borgne (la t. des bas temps), Ulp. Dig. 9,2,5, 
§3; 10, 4, 17; i3, 3, 3; Marcell.ib. 20, 1, 27, et 
autres. 

êlnsi, parf ^'êlûdo. 

ËlûsïneusiSj e, relatif à Élusa, v. d'Aquitaine, 
Itiscr. op. Grut. 708, 7, oh d faut lire Elusineosi au 
lieu i/'EItisensi , d'après Jac. Grasser, Dis sert, de An- 
tiauit. Nemaus. p. 64. 

EInsio Mansio, Itin. Hieros. p. 55i, station 
dam la Gallia Narbon., à 20 m. p. de Toulouse et à 
33 n, 
iElzonne. 


p, de Carcassonne ; p, 


a 20 m. p. 
; probabl. 


auj. Saint-Pierre 


elusus, a, um, partie, ûTeludo. 

ëlfitacîus, a, uni, Plin. 33, 4, 21, qui est d'or 
lavé. D'autres lisent aiutacîus. 

clfitîaj ôrum, n. pi., Plin. 34, i6 s 47» minerai 
lavé, /avares d'or, 

* ëlùtïo, unis,/, [eluo], action de laver : ™ pa- 
nis, Cœl.Aur. Tard, r, 1. — Purification, Fort. 

êlfitriâtio, ônis,/!, êlutriation, action de verser 
d'un vase dans un autre; décantation d'une liqueur 
dans laquelle on a délayé une substance réduite en 
poudre, L. M. 

êlutrïo, sans parf, âtum, 1. v. a. [eluo], rin- 
cer, laver : r*j lintea, rincer des voilas, Laber. dans 
Gell 16, 7^ 5 ; de même 1 — • \ellus , dégraisser la laine, 
Plh. 9, 38, 62. — *2°) mëtaph., rendre clair, cla- 
rifier, Plin, i4 } I7) 2I . 

elntus, a, um, partie, et Pa. cPeluo. 

eluiiës; voy. le mot suiv. 

êlÛTÏo, ônis, cl ëlûvïes, em , e (la première forme 
M se trouve que dans Cicéron; cf. colluvio , au comm.), 
écoulement des eaux sales, des immondices, Plin. 2, 
^H\Pallad. 1, 40, 4; Juven. 3, 32. r^venlris, 
Wirs de ventre, Lucil. dans Non. 10 3, 33; Aur. 
Vjct.Epit, g, fin. — De là II) en génér., débordement 
du eaux, inondation, déluge, Cic. Off. 2, 5, 16; 
Ond. Met. t$ } ^67; Tac. Ann. i3, 5;. Au pluriel, 
™ c - Rep. 6, 21. — Et 2°) ravin, fondrière (creusée 
P" r un torrent), Curt. 5, 4, ad fin. (il y a un peu 
pw haut vorago conciirsu ravata lorrentium); 6, 4, 
ad fin. Au plur. joint à voragines, id. 8, ir. Àufig. 
,(i "e, la honte (d une population): 

*j* a *î> parf d'tiUiceo. 

Blva 3 Uelvœ, arum, Varcll. Hist. Helv.; cf. 
A lba(Elvas). 

BlTanga^lwane-a, L a. Elephantiacum. 
glic/.Elui. *" 
™*a, 1. ç. Elua. 


El ;ys 

ElTÎnu§, a, um, -= Helvinus, blond : rw Ceres, 

Juven. 3, 320, =- flava Ceres, Virg. (selon d'autres, 
= eluina d'e\uo, laver, à cause des ablutions dans les 
mystères; d'autres Usent Eleusiua). 

* c-lnxûrïôr, âri, v. déuau., produire en abon- 
dance, avec excès, avec fatU, : <^> vîtes pampinis, 
Colum. Arb. 3, 2. 

Elyma, "EXvjJia (probabl. il faut lire 5/ Epux.«., 
d'après Sylburg et Cluver. ), Dion. Hal. 1, 52 ; v. de 
Sicile. 

Eljma, v EXuu.a 3 Ptol.; cf. Elimea. 

Elyniîcî, Tacit. 6, 44; Plin. 6, 36, 3x; 11, iS, 
3S; 'EXuu-aîot, Strab. p. 522, 524, 739; Ptol. 6,3; 
"EXvfxot, Joseph. A ritiq. 1, 7 ; 'EXa^nrou, Act. Apost. 
2, 9 ; cf. Elam, les habitants de l'Elymaïs. Sel. Josèphe 
les Perses descendaient de ce peuple. 

Elymœi, Plin.; peuple de l'Inde. 

JElymaîs, Idis, Hieronym. in Daniel.; 'EXuu-ai'ç, 
t5o;, Polyb. De T'irl. et fit., Appian. Syr.; Strab. 
16, p. 744; Diodor. Sic; contrée de la Susiàna ou 
limitrophe à la Susiana. 

Blymais, ^ 'EXup.aU , Ptol. 6, 2.6; Polyb. 5, 44 ; 
contrée de la Media Magna, entre la Clioromillirene 
et la Sigriane. 

Elymais 5 insignis Urbs, Elymaidis erat capul, 
Jiochart, 2, 2; 'EXu^atç , Troî.tç- êv tyï ïlepctôt ïïï),oÛTto 
fîtaçépouca, Elymaisin Perside urbs prœdives, Joseph. 
Antiq. 12, 9; ecftlv *EXyu.atç èv xr\ ÎTepaîoi ttoXlç, 
Elymaisin Perside urbs, Vulgat.f A»gl. in Poly- 
gloti.; 1 Machab. 6, 1, 2; ttôXiç 3 E)>uu.txtç iv tv) 
nepcriÔi , Elymaeorum Urbs, in Perside, edit. Aid. 
et TVechel.; H. Grot.; prétendue capitale de /'Ely- 
mais, Elam; sel. Frolich in Prolegom. sur Anna, 2. 
Syr. i. q. Persepobs, ElEpcrriTioXiç, 2 Machab. 9, i\ 
mais qui avait été déjà détruite, du temps d' Antiochus 
par Alexandre ; sel. Kèr Porter, auj. Concabar, Kan- 
gobar, entre Hamadan(EcbdL\.an&) et Kermanschah; 
selon d'autres, i. q. Seleucia ad Hedyphuntem. Mais 
nulle part on ne cite positivement une v. du nom 
d'Elymaïs. A Elymals il y avait un riche temple de 
la déesse Nanœa, lepôv tï^ç Navaîaç, 2 Machab. 1, 
i3, i5;îepôv s ApT£jiiooç , Diana; Templum, Joseph, 
c. 1; ' J 'kX i a.oa. (TàZàpa, sel. Causabon., Zàp^Tiç , 
""ApTe^iç Depc, Zaïetis, Diana Persica, Hesych.) 
lepôv 'AGrjvàç, Azara, lemplum Minervae-, Strab.; 
ÏEpôv 'EXup-avaç 'AçpoBtTioç., Templum Yeneris Ely- 
maeai, Appian. Syr. p. i3i, 212, qu Antiochus Ep't- 
phane chercha à piller, 1 Machab. 6, 3. D'après Polyb. 
Fragm. lib. 3i, De Virt. et Vit., Antiochus Epiphane 
entreprit une expédition contre Elymaïs pour piller 
le temple de Diane (Diana, Elymaidos Provinciœ Dea , 
Hieronym. in Daniel. 11) , mais il fut battu par les 
indigènes. La même chose est racontée par Appian. 
Syr. sur le compte d' Epiphane au sujet du tçmule 
de Pênus^ dont nous avons parlé. Strabon, 16, p. 744. 
Ci (cf. Diodor. Sic. 19), rapporte au contraire qu' An- 
tiochus le Grand, père cf Epiphane, dans son expédi- 
tion contre le temple de Minerve (de Bel), aurait été 
tué à Elymaïs. 

Elymij cf. Helymi. 

Elymi, "EXujxoi, Joseph.; i. q. Elymrei, Elam. 

Elyïiiia, 'EXu^ua, Xenoph. Hellen. 6, 5, i3;t. 
d'Arcadie, au N. de Moulinée, au S. d'Orchomène, 

Elymiôtse» *EXuu.iÛTai, Ptol.; peuplade de l'l\- 
lyris Graîca, près de la cote, entre les fl. Genusus et 
Apsus, mais elle ne s'étendait pas jusqu'à /'Aous. 

Elymiotis, is, 'EXuy.iwtcç, iv, Arrian. Exped. 
Alex. 1, p. 19; i. q. Elimea. 

clymugj i, m. (sUéco), élime, genre de plantes 
graminées : r^~> arenarius, fa m. Graniineie, L. M. 

ElyruSj w E>,vpoç, Scylax, Steph.; Pattsan.Phoc: 
c. î6; Stadiasm. mar. m.; v. de Crète, sur la cote 
méridionale de lîle; selon Pashley (Travels, vol. 2, 
/;. ro5), auj. Palœocaslron, près de Rhodovani. Elyrii, 
*E).TJpioi, wv, médaille dans le Thesaur. Brandenb.; 
Pellerin, Rec. des Méd. vol. 3, p. 68; Mionnet, Suppl. 
vol. 4, /;. 319; hab. 

--Elysiî, ornm, m., peuple qui habitait l'est de la 
Germanie entre l'Oder et la Fistule, et qui apparte- 
nait à la race des Cygiens , Tac. Germ. 43. 

Elysïi Campi ou Elysïam, Homer. Odyss. 
8.; Plutarch. Sertor.; id. ad Apollon.; Virg.; Tibull.; 
Propert.; Martial.; les champs Èlysées, séjour des 
bons dans l'empire des morts ; sel. Pirg. en Béoûe ; 
d'ordinaire placés dans les Forhinalre Insulte ; cf. Firg. 
Mn. 6; id. Ge.org. 1; ÎVindet, De Fi t. f une t. stat. etc. 
sect. 8. Elysius, adj. <^ campi, Firg.; ~ domus, 
Ovid. 

Ëlysïnm, ii, n., 'HXOffiov, l Elysée, séjour des 
bienheureux, J r irg. Mn. 5, 735, Serv.; 6, 542, 744, 
etpassim; cf. Heyne, firg. Mn. 6,6j5sq, et ejusd. 
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libri Exe. 8, p. 1019, éd. Wagn. —II) De là EÎMng, 

a, um, adj., élyséen, de l'Elysée : <-^ rninpi, les 
champs Elysées, Firg. Georg. r, 38 ; Tibiill. i, 3. 
58; 3, 5, 23; Ovid. Ib. 175; cf. ^~> ager. Martial. 
10, loijfvi plaçai, id. 6, 58. r^ dormis Ovid. Met, 
i4) 11 1\ cf. r^f sedes Lucan. 3, 12; et : r*./ (Jihos , 
Stat. Theb. 4, .520. <^j rosa 3 , Pmp. 4, 7, fiu. ^ 
puella, c.-a-d. Proserpine, Martial. 10, 24. — h) 
Subst, Elysii, orum , m. (s.-ent. campi ), les champs 
Elyjées , Martial. 9, 5a; Lucan. 6, 699, 

El y si as, a, um; voy. le précéd. n° II. 

Elystcr s /. q. Elis 1er. 

Elyster,, eris, Sch.; le fl. El s ter, le grand Els- 
ter ou lElstcr blanc, prend sa source près du village 
d'Elster, reçoit la Pletsse non loin de Leipzig et se 
jette près de Rœpzig dans la Saale. 

clythrïtis, ïtidis, f (iXvxaov), élytroïle, inflam- 
mation du vagin, L. M. 

ëlytrocele, es,/. (ê').UTpov, y^Yi), élytrocèle, 
hernie à travers les parois du vagin, L. M. 

ëlytrorrhagia, œ , /. (éXurpov, psw ), élylror- 
rltag'te, écottl ment de .sang par le vagin, L. M. 

clytrorrliâphïa, ;e, f ('élvvpov. pa/xToi), e'/r- 
trorrhnphie, sutura du vagin, L. M. 

Eîza, /. q. Alîsontia. 

em, comme etim; voy, is, au commenc. 

Ema; cf. yEmona. 

Einaear ; cf. Rephaim. 

* Crinacérâtus, a, 11 m, partie, [macero ], amai- 
gri, exténué, épuisé, miné, Senec. Cons. ad Marc. 
10, ad fin. 

e-niacesco , cui, 3. v. inch. n., devenir maigre , 
maigrir (extrêmement rare), Cels. 2, 2. 

e-mâcïo 5 sans parf, âltim, r. v. a., amaigrir, 
appauvrir, épuiser une terre ( appartient à la langue 
de V économie rurale) , Colum, 2, 10, 25; 2, 10, 1; 
4, 24» ra; 4, 33,3; 4» 6, 3 (peut-être aussi Plin, 
18, 10, 25, oit la leçon vulgaire est < macrari ). 

cniâcïtas, atîs, f. f emax] , passion , manie d'a- 
cheter, Colum. 4, 3, 1 ; Plin. Ep. 3,. 7, 8. 

c-macresco, crûi, 3. v. inch. n., devenir maigre, 
maigrir ( très-rare ), Cels. 2, 4 et 5. 

emacror, ari; voy. emacio, à la fin. 

ê-lliaeûlo , âvj , âlum, 1. v. a., détacher^ purger 
de taches, nettoyer, purifier (mot poster, à Auguste)^ 
PHn. 21, 19, 75; Gell. 6, 5, 9; Appui. Apol.p. 278; 
Macrob.Sat. 7, i3. — 2°) mêtaph, : ^Jomuiii odo- 
ribus arabicis , purifier une maison avec des fumi- 
gations de parfums- d'Arabie, Ammian. ^9, 1. 

cmarteo, es, ui, = madeo, Ov. Trist. 5, 4, 40 
(leçon douteuse; d'autres lisent demaduisse; d'autres 
immaduisse ). 

einânâÉïo, ônis, f. [emano], émanation (lat. des 
bas temps)) Fulg. Sapient. 7, 2 5. 

cmanâtor, ôris , m., celui qui répand : r^ laclei 
sermonis, Cassiod. Instit. divin, litt. 20. 

cmancïpâtïo (s' 1 écrit aussi ernaucup. ), ônis,/ 
[emancipo ], /. techn. de la langue du droit. — 1°) 
dans le sens rigoureux, action d'affranchir son fils dt> 
la puissance paternelle (palria poi estas ) et de le livrer 
à lui-même , affranchissement , émancipation ( ce qui 
avait lieu par une triple maucipatio et nianumissio; 
voy. emancipo), « Gaj. Inst. x, i32; Ulp. Fragm. 
ro, r; Justin. Inst. t, 12, § 6; » Qui util. Inst. il, 
i, 65. — 2°) r>^ familife, émancipation de la famille, 
vente fictive par laquelle on aliénait son droit de chef 
de famille en faisant un testament appelé per ses et H- 
bram, Gell. i5, 27, 3. 

ëmancïpafor 5 ôris, m. [emancipo], celui qui 
émancipe (post-classique), Prudent, Cathem, 7, r84- 

c-maiicïpo (s'écrit aussi emancupo ), âvi , alum^ 
1. -v. a., t. techn. de la langue du droit.' — I ) dans 
l'acception rigoureuse, affranchir son fils de la puis- 
sance paternelle (palria p ot estas ) et le livrer à lui- 
même, le reconnaître indépendant ; ce qui avait lieu 
au moyen d'une triple maucipatio et manumissio; af- 
franchir, émanciper, « Gaj. Dig. 1, i32 sq.; Ulp. 
Fragm. 10, 1; Justin. Inst: 1, 12, Ç 6; » Liv. 7, 16; 
Plin. Ep. 4, 2, i,et beauc. d'autres; cf. Unterltolzner, 
Journal pour la science du Droit,. 1 !, p. 157-164; Zim- 
mern , Hist. du Droit , 1 , § 2 25 ; Rein , Droit civil t 
p. 228 et suiv. — II) dans un sens plus large, faire 
passer de sa propre puissance sous la puissan.ee d'un 
autre, céder à qqn l'autorité et les droits qtApà avait : 
t^j filium in adoplionein, émanciper son fils pour le 
mettre en état d'être adopté par un autre, Cvc. Fin. 
1, 7, 24 ; cf. Plin. Ep. 8, 18, 4, et Fest. p. 5-8. 00 
agrnm, aliéner, céder une terre, Suet. Oth, 4; cf.n-^ 
prredia paterna, Qttinlil. Inst. 6, 3, 44. — 2°)méLaph., 
en dehors de la langue du droit, livrer, faire aban- 
don de, aliéner, vendre ; soumettre , assujettir : Ma» 
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lier, tibi nie emancupo, Tuus sum, femme, je me 
/ivre à toi ou je me fais ton esclave, je t'appartiens, 
Plant. Baccli. i, i, 5g; cf. Hor. EpocL 9, 12. ( Se- 
nrclus) si jus suum relinel, si neinini emancipata 
esl si elle {la vieillesse) conserve son droit, si elle 
n'est assujettie à personne, Cic. De Senect. 11, 3S; 
cf. : Yendilus alqueemancîpatus tribunatus, id.P/dl. 

2, 21. 5i. 

ë-nian co 3 âvi, 1. v. a. [ manens], mutiler, estro- 
pie/^ tronquer, rendre manchot : <^~> onines, Labien. 
dans tnec. Contr. 5, 33, «a 'fin. 

c-niânëo , nsi, 2. v. n. — * 1°) rester dehors, 
Stal. Tkeb. 7, 65o. — 2°) t. milit., s'absenter au 
delà île son congé, dépasser les limites fixées par (a 
permission, Modest. Dig. 49, 16, 3. 

Emanicî, Plin. 3, 1 ;j3ettp/edfe/ 1 HispaniaBa3lica. 

ë-mâno, âvi, âtum, 1. v. a., couler de, découler, 
sortir { très-classique ; partie, fréq. dans le sens figuré 
et dans Cicéron ). • — 1) au propre, Lucr. 3, 582 ; Cic. 
poet. Divin. 2, 3o; Colum. 6, 32 ? 1 ; Geil. ig, 5, 6; 
Appui. Met. 10, p. 243. — II) au fig. l u ) sortir de 
qqche , émaner, provenir, tirer son origine de : Alii 
quoque alio ex fonle prjeceplores diceudi emanaveriml, 
il y eut encore d'autres rhéteurs sortis d'une autre 
école, Cic. Invent. 2, 2, 7 ; cf. id. CœL 8, 19. Ex 
quo ( loco) visomnis oportet ernanet raliocinaiionis, 
d'où doit émaner toute la farce de l'argument , id. In- 
37, 67; cf. id. De Or. r, 42, 189. Hincliaec 
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recenliur Arademia emanavir, de là est sortie- cette 
nouvelle Académie, id, ib. 3, 18, ad fin.; cf. r^j islinc 
mala, les maux découlent de cette source, id. Att. 7, 
21. — 2°) s'étendre, se répandre, se propager ; Ema- 
nabat lalins malum, le mal s' étendait plus loin, portait 
plus loin ses ravages, F/or. 4, 9, 5. Singularem elo- 
quii suavilalem ore ejus (se. Plaloiiis) emanaturam 
dixeruul, Val. Max. 1, 6, 3, est. — El surtout fréq. 
— b) parjicul. se divulguer, se répandre, transpirer 
dans le public, devenir public, venir à la connaissance 
f de tout le monde : Nequaquam oralio mea exire alque 
in vnigus emanare poterit, mon discours ne pourra 
nullement sortir de cette enceinte et se répandre dans 
le public, Cic. Bosc. Am. 1, 3; cf. id. Ait. 3, 12, 2; 
Brut. 65 ; Verr. 2., 1, 1; Le g. 1, 14, fin.; Qu. Cic. 
petit, cons. 5, 17; CœL dans Cic. Fam. S, 6, 2 ; Liv. 
8, 3 ; 42, 16; 44j 35, et beauc. d'autres. Cf. avec une 
propos, infiu. pour régime, Liv. 3, 24; Suel. Ner. 6. 

*ëmansïo, ônis , f. [ eituine o, u° 2], émansion, 
action de demeurer absent au delà de son congé , de 
dépasser sa permission , en pari. d*un soldat , Arr. 
■ Me/iand. Dig. 49, 16, 4* § j5- 

ëmansor , ôris, m. [emaneo, «° 2], émanseur, 
celui qui s'absente au delà de son congé , qui dépasse 
sa permission, retardataire-, « Modest. Dig. 49, 16, 
3, § 2; « ib. § 5; Arr. Menand. ib. 4,^?. i3; ib. 5, 
§ 6; Clfud. Salurn. ib. 48, ; 9, 16, § 5. 

ë-marcesco, oui, 3. v. inch. n., se faner, se flé- 
trir ( très -rare ); au fig. dépérir , s'amoindrir : r^> 
aueloritas, Pt'w. i5, 29, 36. <^-> refugium, Hieron. 
Isai. 5, 17, 4- 

f~f emareus , i, m. [mot gaulois'] , émarque, 
espèce de vigne de médiocre qualité, Colum. 3, 2, 25; 
2, 4, § 10. 

* ë-niarg-ïno , are, v. a., enlever les bords, faire 
tomber les croules : <-sj ulcéra, élargir les plaies, Plin. 
14, 28^ 9, 41. ■ ^_ 

* ëmascûlator, Ôris, m. [emasculo], corrupteur 
déjeunes gens, Appui. Apol. p. 32 r. 

ê-maseulo, are, y. a. [masculus], rendre im- 
puissant , émasculer, châtrer (post-c/ass. ) : <^asinum, 
Appui. Met. 7,/:. 198. r^> sacerdoies herbis quibus- 
"dam, rendre des prêtres impuissants au moyen de cer- 
taines herbes, Serv. Virg. J£n. 6, 66 t. 

Ematït , 11. de la tribu de Nephlali , dans la 
Judaîa. Près de là était un temple en marbre, élevé 
par Hérode le Grand en l'honneur d'Auguste. 

Ematbs cf. Cbamath, 

Emâtïiïa, aï,/., 'Hu.a6ia, Hom. II. 14, 226; 
Justin, 7, r ; Polyb. 24, 8, 4; Liv. 40, 3; Ptol.; Strab. 
p. 32g; Emathie, province de Macédoine, Plin. 4, 
10, 17. — B) par mélonym. poét. — i°) la Macé- 
doine , Virg. Georg. 4, 3 90. — 2°) la Thessàlie, et 
particul. les environs de Pharsale, Virg. Georg. i, 
492, Serv. et Heyne; cf. ce qui suit. • — II) De là — 
1°) Etnâlhùis, a, um, adj.^ d 'Emathie, c.-à-d. parmé- 
tonym, poét. — a) macédonien: r^j Perses, Corn. 
Sever. dans Senec. Suas. 7. r^> campi, Ovid. Met. 
5, 3i3. r^j dux, c.-à-d. Alexandre, id. Trist. 3, 5, 
89; en pari, du même : r^, mânes, Slat. Si lu. 3, 2, 
117; cf. fv- tecta, les maisons d'Alexandrie, Lucan. 
ro, 58. — b) thcssal'ten : ^ vertex, c.-à-d t le Pé- 
{{on 9 Virg. Clr. 34. ^ acies, la bataille de Pliar- 
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s&ë . Lacan. 8 t 53 1; en pari de la même : r^> cïa» 
des, le désastre de Pharsale, id. 9, gSo; <^ ruina,VV. 
9, 33; cf. atissi'r^j i'evrum, id. 9, 245; et r^j campi, id. 
r, r. — c) t /trace : r*-> venlus, Lucil. dans Jul. Ru fin. 
Dé Fig. § 26 Rulmh. — 2°) Ëmâlhis, ïdis,/., d: Ema- 
thie, c.-à-d. - — a) macédonienne, comme subst. Enia- 
thides, les filles du roi de Macédoine Piérus , Ovid. 
Met. 5, 669. — b) de Thessàlie : r-^i lellus, Lucan. 6, 
58o; cf. comme subst. Emathis, 1. q. Ematbia , id. 6, 
35o. 

53matbîa ? ville de Macédoine, Sirab^p. 329. 

EJmatbis, idis; voy. Emalhia,// II, 2. 

ETaatliîus, a, umj voy. Emalina, n° II, r. 

Emathraba^ 3 E{JLaTpaéa, ex Ce/L; i. q. Hematb 
Magna. 

e-mâtOrcsco, rûi, 3. v.iuch., mûrir entièrement, 
parvenir à parfaite maturité (très-rare ) — 1°) au 
propre : o^ semen, la semence mûrit, Plin. 25, 4i ^1- 
.f-^segetes, Gell. 2, 29, 7. — * 2°) au fig. s'adoucir, 
se calmer : r*-> ira Cassaris, Ovid. Trist. 2, 124. 

* ë-ittïït'ïro, are, v. a., faire mûrir entièrement, 
rendre tout à fait mûr, amener à parfaite maturité ; 
r^ fruges ( calor), Eumen. Grat. Act. ad- Const. 10. 

Ëmaus j Ann. Hincmar. Remens. ann. S70; 
Amans, Voies i No th.; Aniansensis Pagas, Erric. De 
Miracul. S. Germani ; peut-être i. q. AtoariensisPagus, 
Chronic. Besuens.; lieu de la Gallia Narbonensis; 
probl. auj. le bourg d' Amanze , dépt de la Haute-Saône, 
à 3 milles au S.-O. de Vesottl. 

Binau s ou AiuauËi Comitatus, Ann. Pru- 
dent. Trecens. ann. 83g ; peut-être i. q. Aluariensis 
Comitatus, Chrome. Besuens.; contrée de la Gallia 
Narbon., probabl. entre les fi. Arar, Oscara, Tila et 
Yincenna; peut-être dans le dépt de la Haute-Saône. 
( Franche-Comté), 

Emâus; cf. Paropamisus. 

cmax, âcis [emo ; cf. edax, bibax, etc. ], qui a la 
manie, la passion d'acheter, acheteur, Calo, R. R. 
2, ./?".,* * Cic. Parad. 6, 3, 5r; Ovid. A. A. r, 421. 
Poét. : Non tu prece poscis emaci , ce nest pas toi 
qui marc/iandcs avec les dieux dans tes prières , Pers. 
2, 3. 

Emba, Emb, Jemba, fi. russe, près des Kirghises 
Dscftcm, prend sa source dans les montagnes de Man- 
gislaw, forme la limite entre le gouvernement d'Orem-' 
bourg et les Kirghises , et se jette dans la mer Cas- 
pienne. Sur les rives se trouve en abondance la fram- 
boise des^ steppes. 

embadaLis, e, relatif à V aire, de Faire: r^> spa- 
titini, Boêth.Geom. 2, t p. 12 18. 

enibadum 9 i , n., — IpiêccSov, aire, emplacement 
uni, large espace de terre, Boeth. Geom. 2, /;. 121 3. 

embœnetica., lisez empeneiica; voy. ce mol: ■ 

■f" embaiuma, âtis , //., ^ e[iëa^.[Jia , sauce pi- 
quante, assaisonnement, condiment acide pour exciter 
l'appétit, Colum. t2, 57, fin.; Plin. 20, 14, 53 ; 22, 
22, 44 j et passim. 

•f embasïcœtas; œ, m., = âu-êacrixoiT'/^ç, comme 
cinaîdus; c'est aussi le nom d'un vase à boire qui a 
une forme obscène ; de là le double sens quon trouve 
dans Petron. Sat. 24, r et 2. 

Km^asSs, Ënisia, Aniasia, Embs , bourg du 
duché de Nassau sur la Lahn à 1 mille de Dietz. De 
là partait, selon Tac. Ann. 1, 5o , le fossé palissade, 
établi par Tibère et continué par Trajan et Hadrien 
jusqu'au Danube, qui reliait les châteaux romains et 
les défendait contre les attaques de l'ennemi. 

einb&ter, eris, m. ( ëjAëaTYip ) , Vitr. r, 2, rai- 
nure de baliste (leçon douteuse). 

Embda* c/. Emda. 

Enibdaims Comitatus, Cluv. 3, r5; Embda- 
nus Principalus, CelL; Frisia Orienlalis, Ce//. 2, 5; 
48; Cluv. 2, 18; 3, i5j cf. Emmius, in Reb. Frisic.; 
ici. De Fris, et Frisior. Rep.; la Frise orientale, dans 
la principauté de Hanovre , bornée à l'E. par l'Olden- 
bourg, au N. par la mer du Nord et le Dollart, à l'O. 
/far l'Ems, Grœningue, etc., au S. par Meppen. Ca- 
pitale Eniden. 

•f* emblcma, âtis (abl. plur. embïemalis, Cic. 
Verr. 2, 4, 22; * Quintil. Inst.o., 4> a 7î c f Schnei- 
der, Gramm. 2, p. 267),//.,= Ep.ëX7]t/.a, placage, 
ornement rapporté, pièce de rapport. — a) orne- 
ment en relief des vases et ustensiles , Cic. Verr. 2, 
4, 17, 22 sq.; Paul. Dig. 34, 2, 32, et très-souvent. 
— b) ouvrage de pièces de rapport, mosaïque; Lucil. 
dans Cic. Or. 44; De Or. 3, 43, et Brut. 79, 274; 
Varro, R. R. 3, 2, 4. Au fig,, pièces de rapport dans 
le style, Quintil. 2, 4. 

■f embola, œ, /., = ê[x.êoXr,, action de charger 
des marchandises à bord d'un navire t chargement (lat. 
des bas temps), Cod. Theod. 1, a, 10; Novell. i63, 2. 
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cmbolïârïâ, ae,/ [embolium], actrice d'inter- 
mèdes, Plin. 7, 48, 49, § i58; Inscr. Murât. 660,4. 

Embolïma, oruiii , s E[jië6Xi[/.a , Ptol. 7, i, $n'. 
Arrian. 4,28; Ecbolîma, Curtius, 8, 12; v. de /'India 
in Ira Gangem, sel. Ptol. près de l'embouchure du 
S uaslus dans /'Indus ; selon d'Anville, à environ 7 5 stad. 
au N. dc-Taxïïa, à 80 au S.-O. d'Aonuis. 

•f. cmbôlïinwus , a, um, adj., = àp.ëo) 1 if W £ ; f 
intercalaire, embolismêen, embolismique (intercalaiisj; 
<^J dies; Auson. Eclog. de rat. dier. i3. On dit aussi 
êmbolîmus, =1^66X^.0;, Solin. 1, et embolimaris 
Isid. 

embolimaris , e ; voy. l'art, précéd. 

embolimus, a, uni; wj. l'art. précéd. 

embolismus, i, m. iè\},èoïi<7\j.ôç l ) , Isid., embolis- 
me, intercalation. 

f embolium, ii, n., =1\}.%q1\.w , chose interca- 
lée, hors-d' œuvre, accessoire; dans la langue scénî- 
que intermède , ballet, Cic. Ses t. 54, n6. { « Embo- 
lîa pertinent ad gestus sallatorios. » Schol. ) 

f cmbôlum , i, n., = £y£o\ov , éperon de vais- 
seau: ^jxneum, Petron. Sat. 3o, 1. 

f embolus , i,.m„ == lySoloç, t. de mécan., pis- 
ton des pompes foulantes et aspirantes, cheville, cla- 
vette, Vitr. 10, 12. 

Emborodunum; cf. Tacit. Ann. i5; id. Hist. 
2; Plin. 14, 3; Vopisc. in Aureliano et Probo ; Amm. 
Marc. i5; Robert, et Sammarth. Gall.; Masson. 
Descript. Flum. Gall.; Bel/eforct, Cosmogr.; i. q, . 
Castrum Ebred u uense . 

cmbpâche, es,/. ( eu.6pey.td ), embrocation, fo- 
mentation faite sur une partie malade avec un liquide 
gras, huileux, qu'on y fait tomber goutte à goutte >. 
L. M. 

Embrïca! </l Teschenmacher, Clivia antiq. et 
modem.; Merian. Topogr. Westphal.; cf. Ascibur- 

S um * 

embrocha, îb, f, = è\i£poyf ( , embrocation, irri- 
gation, Theod. Prise. 1, 33. 

Enibrôdûimm Caturig-um , / , q. Caslrum 
Ebredunense. 

embryon « ônis, //. (e[x6pvov), embryon, germe 
non encore développé, particulièrement fœtus qui com- 
mence à se former dans le ventre de la mère, L. M. 

embryôthlastes , se, m. (Ipigpuov, G'AàoT3]ç), 
instrument propre à broyer les os du fœtus pour en 
faciliter l'extraction, L. M. 

embr yotomia , œ, /. (Ijxêpuov , rept-vw) , embryo- 
tomie, dissection du fœtus; — dépècement du fœtus 
mort dans la matrice, L. M. 

csnbFyulcia, a?,/. (Ffxëpuov, s)aco), embrjulcie t 
extraction du fœtus à l'aide d'instruments , L. M. 

Emda, Crll. 2, 5; S; Cluv. 3, 3, i5; Luen.; 
Embaa, t ell.; peut-être aussi Emelha ; cf. Wcrden- 
hag. De Rep. Hanséat.; Reidan. rr, ad ann. i5g4ï 
Grat. De Bell. Belg.; Sert. Comm. Germ. 3, p. 525; 
XJbbo Emm. De Reb. Fris. 14, p. 210; id. De Eccl. in 
Fris. Orient.; i. q. Amasia. 

Emda nus Sinus; cf. Dollarius Sinus. 

* c-mcdïtatus, a, um, partie, [meditor], ima- 
giné, inventé; étudié, feint : ™ fletus, Appui. Met.' 
2, p. 126. 

ë-mëdullâtus , a, um, partie, [medullo], dont 
on a retiré la moelle. — * 1°) au propre : ^> radix, 
Plin. 22, 22, 43. — * 2°) au fig. affaibli, énervé, 
sans force : r>o virtuies, Sidon. Èp. 8, 6. 

Emelia, Emilia, Cambden; Emely, Awn , 
bourg d'Irlande, comté de T'ipperary,' prov. de 
Munster. 

emem (p. eumeum), comme eumdem, Fest 

cmendâbïlîs, e, adj. [emendo], réparable, 
qu'on peut corriger : r^r error, Liv. 44) I0 - ^ œ,as » 
Senec. Clément. 7. 

emenclate, adv.; voy. emendo, Pa., à la fin. 

ëniendâtïo, ônis, /. [ emendo ], action de cor- 
riger, correction , réprimande; comme fig. de rliel. 
correction, Cic R Fin. 4, 9 (joint à coneclio); Quintil. 
Inst. r, 5, 34; 2, 4, 10; i3; 5, 10, 73; ro, 4> i» 
Plin. 8, 5r, 78; Claud. Salurn. Dig. 48, 19, 16, § 2, 
et beauc. d'autres. 

cmendâtor, ôris, m. [emendo], celui qui cor- 
rige , qui améliore , réformateur, Cic. Balb. 8,20; 
Phil. 2, 17, ad fin.; Brut. 74/269; Plin. Paneg. 6, 
2 ; Ep. 6, 5, 4i el passim. 

ëmeudâtôrïns, a, um, adj. [emendo], qui a 
la vertu de corriger, de purifier (lat, des bas temps) l 
r^j ignis, le Jeu qui purifie, Augustin, in Psalm. 27, 
mit. 

ëmendâtrïx, icis,/. [ emendator], celle qui cor- 
rige, réformatrice, Cic, Leg. 1, as, '58; Tusc. 4j 
32, 69. 
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emendatns? a, «m, partie, et Pa. ^emendo. 

ë-roendïco, sans par/., àtum, i. v. a. 7 mendier 
{mol poster, à Aug.), Suet. Aug. 91, fin,; Cœs. 54; 
Cad. TUeod. 9, 2. 14, et passim. 

c-mendo, âvi, âïnm, 1. v. a. [mendum], corri- 
ger, purger de fautes , rectifier, réformer, amender, 
redresser, retoucher, effacer, racheter ( très-classique ; 
n'est pas dans César): Ut cupiditatilms principum 
et viliis infici solet Iota civitas, sic emendari et cor- 
ri"i continetitia , comme les passions et les vices des 
premiers de T État infectent toute la cite, ainsi leur 
régularité t épure et la corrige, Cic. Leg. 3, i3, 3o; 
cf. QuintiL Inst. a, 2, 7 ;2, 4, 14^/9, 3, 88; de même 
rvjleviter luum consilium [joint à conformais ), cor- 
riger légèrement ton plan, Cic. Mur. 29. <-^ consue- 
tiidioem viliosam, réformer une habitude vicieuse, 
id. Brut. ^5. *>• vilia adolesceuliae mullis virtutibus, 
effacer, racheter par de nombreuses vertus les vices 
de ia jeunesse , Nep. Tftem. 1. r-^> facta priora novis, 
Qp'td. Fast. 4i 596. r^j res ilalas legibus, réformer 
f Italie par de sages lois, Hor. Ep. 2, 1, 3, ^ legem 
severius, Suet. Aug, 34. *^ succos acerbos in pomis, 
corriger làcretê des fruits, Ovid. Med. fac. 5 ; cf. r^> 
terram lerra, amender une terre en la mélangeant 
avec une autre, Plin. 17, 5, 3. oo- bovem cubilorem 
famé el sili, Colum. 6,2, rr. — Particul. fréq. en 
pari, des corrections et améliorations apportées au 
langage [parlé ou écrit) , Cic. Ait. 2, 16, ad fin.; 
Or. 46; Quintil. In&t 2, 2, 7 ; 8, 2, 4; 10, 2, 20; 
jo, 3, 17, et beauc, d'autres. Et dans la langue mé- 
dicale, comme corrigere p. guérir : ^v dolorescapitis, 
guérir les maux de tête , Plin. 20 , r3, 5o. ^j tussim, 
id. 20, 16,62 *^j albngines oculorum , id. 32, 7, 24. 
r<j cicatrices , id. 36, 21, 42» et beauc. d'autres. — ■ 
2°) dons la langue jwst-classique, particul. corriger, 
châtier, punir ; Polerït liberlum non obsrquentcm 
emeiidare aut verbis aul fustium casligalioue, Ulp. 
Dig. T, 16, 9, § 3 , de même Lamprid. Alex. Sev. 5i; 
lACtant. Mort. pers. 22. — De là 

ëmenilâtus, a, um, Pa., purgé de fautes , cor- 
rect, parfait, pur, irréprochable : r^> mores., mœurs 
irréprochables, Cic. Lœl. 17; cf.r^ vir, Hor. Ep. i,\ 
16, 3o; Plin. Ep. 3, 3, 5. r^ et latina locutio, 
style correct et d'une latinité pure, Cic. Brut. 74; 
cf. Quintil, Inst. r, 5, 1 ; 33 ; 2, 4* *5; 1, 6, 3o; 8, 
i, i, et passim. r^ opus, Plin. 34, 8, 19, n° 35. ^ 
aijua, id. 36, i5, 24, n° 9. -^ Compar. : r-o millier, 
Pelron. Sût. 126, i3, r^ vita , Ulp. Dig. 4,3, 11. 
— Srtperl, : r*-> homo (joint à optimus ) , Plin. Ep. 8, 
22, 2. i^j libri, Quintil. Ep. ad Trypli. § 3;.c/r: 
Certe enim recentissima quœque sunt correcta et 
emendata maxime, Cic. Acad. 1, 4, i3. — Adv. 
êmendâte : c^j loqui, scribere, etc., parler, écrire cor- 
rectement, Cic. Opt. geu. 2; Quintil. Inst. 8, r, 2; 
8, 3, \\Hirt. B. G. 8, proœm. § 6; Vitr. ro, n. — 
Compar. o~r facere capillum, Plin. 34, 8, 19, n° 3. 

ëmensio, ônis, f, cours, révolution : *nj lunaris, 
l'aimée lunaire, Isia. 

emeusus, a, um, partie, ^'emelior. 
• ê-meutïor, ïlusj 4. v. dèpon. a., imaginer, con- 
trouver, inventer pour tromper, avancer faussement 
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e-meo, sans par f, âtum; 1. v. a., parcourir en 

partant d'un point quelconque, traverser : Emeato 
mari cnm classe deferlur ad \hus,Ammian. 29, 5. 

e-ïiiercor, àlus, 1. v. dèpon. a., acheter, acqué- 
rir {poster, à Aug.) : rv^adultei'iiim ingentibusdonis, 
acheter l'adultère à force de présents, Tac. Ann. i3, 
44- ^ aditum principis, id. ib. 16, t. — rv-'avaritiam 
prrefecti, id. ib. 12, 45; cf. ^ hosles ad exuendam 
fideirij id. ib. 12, 14. 

{[jr^?* emercor dans le sens passif être acheté, 
Ammian. 21, 6; 26,2. 

« EMERE antiqui dicebant pro accipere, » Fest. 
s, v. abemito,/>. 5; cf. adimo et démo. 

ë-niereoj ûi, ïtum, 2. v. a., et (peut-être sans 
exemple avant la période a" Aug. ) ë-merëor, ïtus, 2. 
v. dépon. — I) acquérir, obtenir par un service quel- 
conque, mériter, gagner [rare en ce sens ; n'es{ pas 
dans Cicêron): Quid ego emerni, adolescens, mali, 
Quamobrem ita lacères? quel mal t'at-je fait, jeune 
homme, pour que tu agisses ainsi? Plant. Aul. 4, io, 
5, Emerui generosos vestis h un ores } j'ai mérité l'il- 
lustre honneur de la robe (qu'on donne aux mères fé- 
condes) f Prop. 4, 11, 61. Mihi altiorsolliciludo, quale 
judicium bominum emererer, accessit, je me suis 
profondément préoccupé de l'opinion que je donnerais 
de moi, Quintil. Insi. 4, proœm. § 1; cf : Emerendi 
favoris graiia canunt, Us chantent pour mériter la fa- 
veur, id. ib. 4j r» 2. Acca Larentia corpus in vulgus 
dabat pecuniamque erheruerai ex eo qnœslu ubereni, 
j4cca Larentia se prostituait et avait gagne beaucoup 
d'argent à ce commerce , Getl. 6, 7, 5. — Poél. avec 
une propos, infinit, p. rég. : Erinius emeruîi Coutîguns 
poni, Scipîo magne, tibi, Ennius a mérité d'être placé 
près de toi, illustre Scipion, Ovid. A. A. 3, 4*0; cf. : 
Ille enieruit voeîs babere fidem , id. Fast. 4, 5S. — 
Au partie, passé, avec signif. passive, mérité : Eme- 
rito caput insère cœlo, Sit. 7, 19; de même id. n, 
464; Manil, i + 4°4î Sidon. Carm. 2, 209. 

3°) dans Tibulle et Ovide emerere alîquem, comme 
demereri alitpiem, bien mériter de qqn , t obliger, lui 
rendre service.: * — > viruni, Tibull. r, 9, 60, Ovid. 
Trisf. 4., 8 t 52; Am. 2, 8, 24; Htr. 6, i38. — Bien 
plus souv. (mais non dans César) 

II) finir son service, achever son temps de service, 
t. de la langue militaire: Nemini spes emerendi sti- 
pendia adempta , on n'a été à personne l'espoir d'a- 
chever son temps, Liv. 2 5,6; de même au partie, passé; 
Emeiila stipendia, service fini, fin du service, Sali. 
Jug. 84, 2, Kritz.; Cic. De Senect. 14, 49; Liv. 3, 
5t; 21, 43; 33, 3; 37, 4*, 3p, 38, fin.; 42, 34, et 
passim. De même Emerita militia, Suet. Calig. 44. De 
même -Emerita arma, Plin. Paneg. i5, 3. De même 
Emeriti anni, Ovid. Trist. 4, 8, ai; cf. id. Fast. 3, 
43. Comme v. dèpon. : Corneliiim, forlissime mililix 
stipendia emeritum, publicis vinculis oueravit, // char- 
gea ae fers Cornélius, qui avait très-vaillamment fourni 
sa carrière militaire. Val. Max. 6, 1, 10. De là eme- 
rilus, î, m., soldat qui a fini son temps, qui a servi, 
libère, vétéran, Tac. Ann. 1, 28; Suet. Aug. 24; 
Lucan. 1, 344, et passim. — 2°) métaph., en dehors 
de la sphère milil. : Etsi annuum tempue (se. ma- 



255; </e même ~ aliquid, Cic. Balb.z, 5; Ph'ù. 2, 
33, 83; Opt. gen. 7, 21; Sali. Catil. 49, 4; Lh\ 9, 
18; 21, 63 ; 25, 3, et passim; et avec une propos. 
'*¥". p. régime, Cic. Plane. 3o, 73; Liv. 1,' 8; 
Suet. Calig, Si ; Ner. 22; 33 ; Tac. Ann. 2,66; 1 3, 
47; Hist. 2, 42, et passim; de même r^> aliquem, se 
donner, se faire passer pour qqn; prendre ses airs , 
son allure, l'imiter, Plaut. Tnn. 4, 2, H3; Petron. 
Sut. 82, 3. — Absolt, mentir, calomnier : Ego bœc 
omnia Chrysogonum fecisse dico, ul emenlirelur. ut 
malmn eiveni Roscium fuisse fingeret, je disque Chry- 
sogonus a fait tout cela pour calomnier, pour repré- 
tmter Rosc'uis comme un mauvais citoyen, Cic. Rose. 
<Jm. 44; d e m( i me /^ Divin, j, 9 ; Partit. 14, 5o; 
Suet. Cœs. 66; cf, : Alii emenliti sunt in eos quos 
oderaot, les autres calomnièrent ceux qu'ils détes- 
'aient, Cic. Partit. 14, 5o. Quoniam quidem couces- 
sum est rbetoribus ementiri in bistoriis , ut aliquid 
oicere possinl argutius, de s'écarter de la vérité, a"in- 
va »er, Cic. Brut, ri, 42. 

.fîÇ^emenlitus, a, um, dans le sens passif ima- 
§i>ié, inventé, controuvé, jeint, supposé, faux, men- 


tions annuelles expirent le trois des calendes de Sex- 
tïlis, id. ib. 6, 2, 6. — Le partie, passé emeritus, a, 
um, à partir de la période d'Auguste, a la significa- 
tion moyenne, qui a servi, usé par le service, hors de 
service, qui a fait sou temps ou fourni sa carrière : 
Dempserat emerilis jam juga Phœbus equis, Phébus 
avait déjà dételé ses coursiers, qui avaient fourni leur 
course, Ovid. Fast. 4, 688: cf. : Apes fessae et jam 
emeritœ, Plin. 11, n, n; de même r^y>d\mes i id. 17, 
23. 35, § 206. r^-i aratrum, Ovid. Fast. 1, 665. r*~> 
latus (joint à invaliduni ), flancs épuisés, id. Am. 3, 
n, 14. r*-> acus, aiguille qui ne peut plus servir, hors 
de service, Juven. 6, 49SY 00 rogus, bûcher éteint, 

consumé, Prop. 4, n, 7 2 - 

emereor; vor. l'art précéd. au commette. 

c-mergo» si, suni, 3. v. a, et n. — I) act., tirer 
du milieu, du sein de ; faire venir à la surface, faire 
surnager, faire monter ( très-rare en ce sens et ne se 
trouve guère que construit avec se), ou, dans le sens 
moyen, revenir à la surface, surnager, s'élever, sur- 
gir, monter, apparaître, se montrer (n'est pas dans 
Plante, César, Fi rgi le et Horace). 



fe ">', C. Memmius dans Prise, p. 793, P.; ( le. Phil. 
2 . 35; 7l r . D. 2, 21, 56; Tusc. 3, 24, 58. 

emeatnm, i,n.[e t mens], idée, pensée, Gloss. septiè . 

hid. . ' * L J * les deux, Manil. S, 198; de même ^ se torrens îmo 


hialu, Auct. Mtn. 118. r^> se lux pelago,/« lumière 
se dégage des flots de P Océan, Avien. Perieg. 126 
— Tibi (somuianti) subito sum visus emersus e flu- 
mine, je l'apparus tout à coup en songe sortant du 
fleuve, Cic. Divin, 2, 68; de même emersus e palude, 
Liv. 1, i3; emersus paludibus, Tac Ann. 1, 65. Puét. 
Ceruiset emersas in lucem tendere noctes, tu vois la 
nuit, dès sa naissance, tendre vers le jour, Ovid. Met. 
i5, 186; de même r^> nox , id. Fast. 3, rïyy. , 

2°) au fig. s' élever au-dessus du, se tirer avec ef- 
fort, se dégager péniblement de : Facile ex iliis sese 
eniersurum malis, qu'il se tirerait aisément de ces 
maux, Ter. Andr. 3, 3, 3o, Ruhnk.; de même***>se ex 
malis, A r cp. Att. n, î^Dœhne. — Quis gubernacula 
reipublicœ tractare posse arbiirarelur hominem emer- 
sum subito ex duiturnis tenebris lustconut) ac stu- 
prorum? qui croirait que le gouvernail de l<> répu- 
blique puisse être dirigé par un homme sorti tout à- 
coup des ténèbres du vice et de la débauche où il a été 
si dongtemps plongé? Cic Sest. 9; cf.: Tu emersus e 
cœno, omnium facile omnibus rébus infiimis, toi, 
sorti de la fange, id. P afin. 7, 17. "Velut emerso ab 
admîratione anïino , Liv. S, 7, ad fin. — Une fois 
oeut-éire avec le sens actif: Ul possim rerum tantas 
emergere mol^s, afin que je puisse me tirer de ces 
immenses difficultés (de mon sujet), Manil. 1, 116 
(mais dans Ovid. Fast. 3, 367, il faut lire : Sol « evol- 
verat « orbem ). — Beauc. plus sutiv et très-classique 

II) neutre (comme plus haut emwgere se), sortir du 
sein des eaux, d'un lieu oit l'on est plongé, revenir à 
la sur j ace, remtmter. ajtparaitre, etc. — A ) au propre : 
Dionjsii equus emersit e flumine, le cheval de Denys 
sortit du fleuve, Cic. Divin. 2, Zi^adjin.;de même 
f^-> e vadis, id. Cœl. 21. r^> ex nllo, id. Fin. 4, a3, 
64. r>-f de paludibus, Liv. 22, 3. t — ' ab infima ara 
( anguis), sortit du pied de f autel, Cic. Divin. 1 , 33, 
72. ^ sub exsislenlîbns gieliîs (pisces), Liv. 42, 2. 
<•**> exlra aquam, sortir hors de l'eau, Plin. i3, 18," 
32. ^ foras' (joint à exsilire), Lucr. 2, 200. r^-> ad 
oilus, id. 5, 697. r>-> in suam lucem (liin;i) ; Lié. 44, 
37, et autres st-mbl. — Emerseram commode ex An- 
liali in Appiam ad lYes Tabernas, je m'en allais tran- 
quillement d'Antium par la voie Appia, et j'étais ar- 
rivé aux Trois Tavernes, Cic. Att. 2, 12, 2; cf r-^i e 
patrioregno (joint ÀCappadorire laiebris sf occullaie), 
se sauver de ses Etats, id. Manil. 3. r^> afgre in aper- 
tos campus (Maulius), parvenir difficilement à gagner 
les plaines, la rase campagne, Liv. 21, 25, el passim. 
Absolt: (Plalaleam aveni) ad\o!anlem ad eas aves, 
quEe se in mari mergerent; quœ quum emersi.sseul 
piscemque cepissent, etc., Cic. N. D. 2, 49; cf. id. 
Fin. 3, i4 s ad fin.; de même r^- sol, le soleil se 1ère, 
sort des flots de l'Océan (d'après les idées des anciens), 
Cic. Arat. 76 (de même î\ 7 . D. 2, 44, n3); Tac. 
Geim. 45; cf. r*-> slellœ, Plin. 2, 14, n, et passim. — 
Impersonnellt, Ter. Ad. 3, 2, 4. 

2°) particul. naître, sortir, percer, se faire jour : 
Herbescens viridilas vaginis quasi pnbescens inchuli- 
lur; e quibus quum emersil, l'undit frugem, etc., une 
herbe verdoyante et tendre est enfermée dans une 
gaine ; quand elle en est sortie, elle produit un fruit, 
Cic. De Senect. i5, 5i; cfir^j flos ex caule, la fleui 
sort de la lige, Plin. 21, 17, 66; de même r*j tolus 
infans utero, id. 1 r, 5i, 112. f^> ova, id. 10, 52, 74. 

— r^j ventus, le vent s'est élevé, id. 2, 82, 84. 

B) au fig. sortir avec peine, se dégager pénible- 
ment, se tirer de, se dépêtrer de, etc. : Qua ex vila 
vel dicam quo ex sermone emersit, lotumque se ejecit 
atque exlulit, quels qu'aient été ces écarts, ou plutôt 
ces bruits, il s'en est sauvé, il s'en est entièrement dê<- 
gagé-, Cic. Cœl. 3i, 75; de même r^j ex miserrimis 
naturae tuœ sordibus, id. Pis. 12, 27. r^» ex peculalus 
judicio, se tirer d' une accusation de pêculat, id. Verr. 
2, 1, 5. r*j ex pateruis probris ac vitiis, id. ib. 2, 3, 
69. t^j ex mendicitale, sortir de la dernière misère, 
id. Vatin. g, fin. ^vixdum e naufragiis prions culpas, 
Liv. 5, 52. rsj ex obnoxia pace, id. 9, to. <^j exomni 
sœvitia forlunœ(virtus), id. 25, 38. ^^ex hoepublica 
militas, Ulp. Dig. 47, 10, 5, fin. et autres stmbl. 
Quum tam mulla ex illomari (se. Ponlo) bella emer- 
serint , tam multa porro in Ponluni inveclasint,/j«/^^e 
tant de guerres sont sorties de cette mer et que tant' 
de guerres aussi y ont été portées , Cic. F~err. 2, 4, 58. 

— Equidem mullos vidi, qui tolam adolescenliam 
voluplatibus dédissent, emersisse aliquando et se ad 
frugem bonam, ul dicitur, récépissé, j'en ai vu beau- 
coup qui, après s'être plongés dans les plaisirs pendant 
foute leur jeunesse, ont fini par se relever, et, comme on 
dit, par se ranger. Cic. Cœl. 12. Nullus in impeiio 
meo sumptus factus est. Hac autem re incredibile est 
quantum civitatesemerserint, aucune dépense n'a êU 
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faîte pour moi, pour mon service. On ne saurait croire 
combien eela a soulage les villes, les a remises à /loi, 
ici AU. 6, 2, 4; cf. r>u ad stmunns «pes, s'élever à la 
plus grande puissance, Lucr. a, i3; 3,63. r^ in quod 
Fasligium, Pelle], 2, 65. Qumnvis enim demer.-îœ siul 
legesalirtijus opibus , quai» vis limefacla liber.ias , emer- 
gunt tamen hfee aliquaudo, etc., les Uns ont bfau être 
opprimées par la puissance d'un homme t la liberté a 
beau être étouffée soin la terreur, elles finissent tou- 
jours par se relever et reprendre leur empire, Cic. Off. 
2, 7, 24; cf. id. Cluent. 65, iS3, Nunc emergil amor, 
mine desiderium ferre non possum , maintenant l'a- 
mitié reprend le dessus, l'affection se t'éveille, etj'e ne 
puis plus supporter d'être loin de lui, id. Ait. 9, 10, 
2 1 c f- ^ tlolor, la douleur revient, id. ib. 9, 6, 5. — 
Ex quo magis emergit quale sït décorum illiid, etc., 
par où l'on voit fins clairement ce qu'il fttitt entendre 
par ce décorum, id. O/f. 1, 3i ; cf. : Tanli seelms 
indicium per Fulviam eniersit, cet abominable complot 
fut révélé, l'attentat fut dénoncé par Fulvie, Flor. 4, 
1, 6. 
Emerîaciim, Cluv. 3, 10; i. a. Embrica. 
Bmerica ou Enmierïcâ| cf. Asciburgum. 
Kmërïta, Js'tdor. Chrotiic. Gothor. p. 169, 172; 
Mêla, 2, 6; ./. a. Augusta Eramla. Euieriïensis, e, 
conveuttis, Plin. 4, 22; cf. Ludov. Nonius c. 

Emerita JucatanxeusiSj Méridad'Yucatan, 
v. dt j l'Amérique du Nord, capitale de l'intendance 
(presqu'île) du même nom, sur le golfe du Mexique, 
dans ta Nouvelle-Espagne^ 

Enierîtensis Urbs, Isidor. Chronic. Gothor. 
p. 169; i. q. Atigusla Emerita. 

eiuerîtus, a, uni, partie, r/'emereo. Outre les 
sens indiqués au verbe emereor, il signifie aussi qui 
a Vécu la liberté, affranchi, Inscr. ap. Murât. 802, 3. 
— C'at aussi un siyn. rom., Inscr. ap. Kellerm. 
VigiL Rom. laierc, p. 62, n° 206. 

i. emersus, a, uni, partie, rf'emergo. 
2. ëmersus 9 ûs , m. [ emergo ], action de sortir, 
de se* tirer, de se dégager de [ne se rencontre pas 
avant Aug. ) • <~ svrpenlium , Plin. 22, 22, 46. r^> 
fluminis, au plur., endroit ou le fleuve sort [du lac 
qu'il traverse), id. g, 22, 3 S. r^j steilîe, le lever d'un 
astre, id. 18, 9.5, 58; Col uni, 7, -3, 24- ^ hoslium, 
apparition d'ennemis qui débouchent, Pitr. 10, 22. 

Emesa, &, Fest. Avien. v. 1084; Anton. llin.; 
Amm. Marc. 26^ 18 {Pales. 6, exlt;)", "Epiera, yjç, 
Julian. Petav. J)c Elagabal,; Emestis, "Ep.Eaoç, ffero- 
diati. 5 t 3; Emisa, œ, ^Ep-icra, aç, Zosim, r, 39,51, 
54; Emessa, œ, Popisc, Aurelian. c. 25; "E|j.ea<Ta, 
Constantin. Porphyrogen.; Émissa , œ, Amm. Marc. 
14, 26 ( Pales. 8); w E(uacra, âç, PtoL; Steph.; 
Emisa , ortim ?. 'EjJLiâtov tîoXiç, Dionrs. Perieg.; 'Ep.1- 
cwv Ko^covCaç, médailles de Jul. Domna et de Cara- 
calla ; M^xpôïT, Ko).. 'EfMVwv s H}.i'aIK'9fa, médaille 
d'Hélio gabale; Chemps, %h "Sé^, Constantin. Por- 
phyrogen.; v, dans le S. de /'Apamene {Syrie), sur la 
rtie orient, d-e /'Orontes, sel. Anton. Itin. à 16 m. p. 
au S.-O. dePalmyre^ au S. d'Aréthuse, à 64 auS.-E. 
d'A\mmm> près du Libcoi ; c'est pourquoi on lit dans 
Sleph. : •koXkc, Q>otv<.Y.ïr\c, Atëavouciaç. Elle reçut une 
colonie romaine, fut le lieu natal rf'AnloninusHelio- 
gabalus, Amm. Marc. 26, 18; avait un temple du so- 
leil, riche en or et en argent, dont le prêtre était 
Heliagabate, et s'appelle au] . Hcms, Hitns, Homs, v., 
près de l'Aasi, dans le pachal. de Damas. Ëmeseni, 
Plin. 5, 23; 'E^e^voi, wv, Strab. 16, p. 5i8; Enii- 
senij s Ejuerv)vot, médaille d'Anton. Plus; Zosim. 1, 
54; habit.; Emesends , ad]., "E^ecttivôç , Zosim. 1, 10; 
r^j (XEipa/.tovj /. e. Heliugabalils; Emisenus, ad]., 3 E[j.t- 
orjvôç, Zosim. 1, 44. Aurélieny vainquit Zénobie; 
cf. Popisc. m Aurelian. 
EMETHA; cf. Emda. 

f ëmëtïca, œ, /., = Ijjlêti^, émétique {moyen 
de vomissement employé par les débauchés de Rome 
pour, pouvoir se livrer plusieurs fois aux plaisirs de la 
table), C œl. dans Cic. Fam. 8, i.ftn. 

ëmctïcusj a, uni, = êp.ETDcoç, qui fait vomir, 
émétique, Appui. Herb. 55, 

ëniclïnej es,/*. (èf/,é<o), émétine, alcali qu'on 
extrait de t'ipécacuauha, L. M. 

c-m.ëlïor, mensus, 4. v. dépon. a., mesurer en- 
tièrement {ne commence à être fréqt employé qu'à 
partir de la période d'Aug.) — l) au propre : ^ spa- 
tiurn oculis, mesurer des yeux l'espace, Pirg. JEU. 10, 
772.^0 lougiludnies et allitudines vocis, mesurer la 
durée des sons et l'élévation des ions de la voix, Gell. 
16^ 18, 4. — II) métaph. 1°) avec mouvt, mesurer, 
c.-a-d. parcourir d'un bout à l'autre, traverser un es- 
pace, laisser derrière soi une étendue parcourue : Sep- 
tirna jam verfitur œslas Qiium frela, qutîtn terras 
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omnes,tot inliospila saxa Sideraqtie emensœ fei'imur, 
voilà bientôt sept années révolues que nous voguons, 
après avoir parcouru des mers orageuses, des contrées 
lointaines, des rocs inhospitaliers, des climats inconnus, 
Pirg. JEn. 5, 628; de même id. ib. ix, 244; Tihull. 
3, 4, 17; Liv. 27, 43, 48; 3r, 24; 38, 17, fin.; Plin. 
7,20, 20; Tac. Ann. rx, 32 ; i5, 16 etpassim;cf. 
poét. : t^j pelagi lerrœque iaborem » passer par toutes 
les épreuves de la mer et de la terre, Sil. 4, 53 ; et 
dans Tacite en pari, du temps ; Galba tribus et septuar 
ginta annis qnînque principes prospéra forlunaemen- 
sus, Galba qui, dans une carrière de soix-anle-treize 
ans, traversa cinq règnes \ toujours favorisé de la for- 
tune, Tac. Hist. 1, 49. 2°) donner en mesurant, 

fournir-, distribuer, dispenser : Cur, i m probe, carœ 
Non aliquid patriœ lanlo emelirîs acefvo? 'pourquoi, 
pervers, né pas faire à ta chère patrie une petite part 
de ces trésors que tu as entassés? * Hor. Sut. 2, 2, 
io5. (Hesiodus) eadem meiïsura reddere jubel qua 
acceperis, aut eliam cumulaliore, si possis. Ego au- 
tem voltihtatem libi profecto emeliàr, sed rem ipsam 
nondum posse videor, * Cic, Brut. 4 } 16. 

ft^sS^ ëmensus, a, uni, partie, dans le sens pas- 
sif {d'après le n° II, 1 et 2 ) — 1°) parcouru, traversé, 
qu'on a laissé derrière soi, Liv. li, 3o; 43) 2r, fin.; 
Pal. Flacc. 5, 182; 4, 35r. — 2°) distribué, donné, 
dispensé, Senec. Qu. Nat. 4, 4- 

* ë-mctOj ëre, v. a., enlever en moissonnant, 
moissonner, récolter : <^j plus frunienti agris, hor. 
Ep. 1, 6, 21. 

Ehienm, Plin. 6, 29; v, d'Ethiopie, peut-être 
sur ïa frontière d'Egypte. 
cîuî , parf d%mo. 

* citliCâtim t adv. [ emico ] , en sautant, par sauts, 
par bonds: r^> prosilieils, Sidon. Ep. 2, t3, ad fin. 

* ëiiiïcâtïo^ ôms,f [erhico], action de s'élancer 
( en haut ), de s'élever, de monter, de croître : Emica- 
liones silvarum, Appui. De Mundo, p. 71. 

ë-iiiïcOjCÛi (cf. Quintil. Inst. 1, 6, 17), catum, 
l. v. n. et a.j s'élancer dehors,, sortir rapidement; 
jaillir, bondir; s'élever, surgir, paraître (ne commence 
a devenir frêq. qiC a partir de la période d*Aug.; n'est 
ni dans Cicéron ni dans César) — I) neutre A) au 
propre : E nostro quum missus corpore sanguiâ Emieat 
exsullansalte spargitqne cruorem, quand, s* échappant 
de la veine ouverte, le sang s'élève en jet de pourpre 
et se répand au loin, Lucr. 2, 19^; cf. t-^j flamma ex 
monte, des flammes sortent de la montagne , Plin. 2, 
88, 89. « — * niulti caltmi ex uïia radice, d'une seule 
racine s' élèvent plusieurs tiges de roseau, id. 27, 8. 40. 
f^j dracones de extis, id. 3^, «77. ^ fulgtira ab omiii 
parte cœli , les éclairs partent de tous les points du 
ciel, Cur t. 8, 4. r^~> utertfue promis caicere, tous dtitx 
s'élancent pleins d'ardeur de la barrière, Ovid. Met. 
10, 602. — r^j ardor flamtneï, Lucr. 5, 1098; cf. o-^ 
scalurigines, Liv. 44, 33. ^>- cruor aile, Ovid. Met. 4, 
i2r. f^> sanguia per fommen, id. ib. 9, i3o. <— scin- 
tillai inter fumum, les étincelles jaillissent à travers la 
fumée, Quintil, Inst. fi, 5, 29. '^> sol super terras, 
le soleil apparaît à thorizon, Pal. Flacc. 4, 96; cf. 
r^> dies, le jour parait t id. 1, 655. <^-< tehim nervo, 
le trait part lancé par la Corde, Ovid. Met. i5, 67; 
cf. emicantia saxa lormenlo , pierres lancées par les ma* 
chines, Liv. 44, 10. Hostem rati emicani, sine disert 
mine insu! lant , persuadés que ce sont des ennemis, ils 
se lèvent aussitôt, et, sans réfléchir, se répandent en in- 
sultes, Flor. 1, 18, 4) et autres serhbl. Emieat in parletn 
sanglas nnde icimur ictu, Lucr, 4, 1046; de même 
r^j juvemim manus ardens in Iïtus, la troupe impa- 
tiente des jeunes gens s'élance Sur le rivage ? Pirg. JEn. 
6, 5. r^j in enrrus, s'élancer sur un char, id. ib. 12, 
327. <-osanguis m altum, Ovid. Met. 6, 260. ^ranii 
in excelsum , les rameaux s'élancent dans les airs, Plin. 
12, 5, 1 r, et passim,; cf. l'expression plaisante : Con- 
iinuo meuni cor cœpit arfem facere ludicrain Atque 
in peclus emîcare, ci mon cœur aussitôt défaire Pexer- 
cîce et de bondir contre ma poitrine, * Plant. Aul. 4i 

3, 4. - . 

B ) au fig. : Agrippime is pavor, ea consternalio 
mentis, quamvis vultu premeretur, emicuit ut, etc., 
la frayeur et le trouble d'Agrippine, quelque soin 
quelle prît de composer ses traits, éclatèrent si visi- 
blement que, etc., Tac. Ann. i3, 16. Qtios ( se. Cy- 
rum et Semiramim) et înaîmilndine animi el claritate 
rei'inn longe emicuissecredebul , qu'il regardait comme 
/étant le plus signalés par leur grandeur d'âme et 
l'éclat de leurs actions, Curt. n t 6; cf. : Inler celêros 
Tbemistoclis gloria emicuil, 'la gloire de Thémistocle 
effaça 'celle des autres, Justin. 2, 9, i5; et /Inter 
quœ verbitm emicuil si forte décorum, * Ht r Ep. 2, 
*> 73. 
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* ïl) act. t faire jaillir, faire naître, produire : Emi- 
cal ex oetilis, spiral quoqiie peelore flammas, Ovid, 
Met. 8, 355; voy. Jahn et liach sur ce passage. 

+ ëmigrâ tïo, ôiiîs, /. f emigrô], émigration : r>^ 
inquiliiiorum, Ulp. Dig. 39, 2, 28. 

c-mïgTO, ûvi , âtum, i. v. n. et a. — î) neutre 
êïnigrer, changer de séjour, quitter un pays ou une 
demeure, déménager, aller s'établir ou loger ailleurs 
{rare, mais très-classique): Me. Nêgo (me habilare 
in illisce redibus ). Mu. Nimio hâec impudenler negas 
Nisî quo nocte hac emigi-asti. Se. Concède bac, filia. 
Quid lu ais? Num liinc emigrasli? Me, Quem in Io« 
cum, etc.? Mén, Je le nie (que f habite cette maison). 

— Mu. Le nier est par trop impudent, à moins que 
cette nuit lu ne so'ts allé loger ailleurs. — Se. Relire* 
toi par ici, ma fille, (à Mênechme) : Voyons; est-ce 
que tu as changé d'habitation ? - — Mén. Pour aller 
ou, etc.? Plant, Men. 5, 2, 70 sq.; cf. id. Mosi. 2, 2 
4P et 72; Alfen. Dig. 19, 2, 27; de même <^_- ex illa 
domo, Cic. Perr. 2,5, 12.^» domo, id. ib. 2, 2,36, 
Garât, et Zumpt.;* Cces. B. G. 1, 3i, 14. /-^ e vita 
quitter la vie, mourir, Cic. Leg. 2, 19, 48. — XI) ad. 
( seulem. avant et après la période classique ) — i°) 00 
se, comme le précédent, émigrer, se retirer, s* en aller 
ailleurs : Qiiod |-eslis, senia el jurgia seseniel rcdibus 
emigrarnnt , Tilin. dans Non. 2, iS. — * 2°) ™ s crin- 
turas , s'écarter, sortir des saintes Ecritures, les trans- 

Tertull. Cor. mil. 1. 

Emilia; cf. Emelia. 

Emini ( Emenses , Emes, Emiten),. Gen. 14, 5; 
Délit. 2, 10 sq.; peuple fort et gigantesque, dans le 
Basan, Balanœa , peut-être voisin des E.< j pliaim, pri- 
mitivement dans la Moabitis; cf. Lightfoot, Chorogr. 
in Luc; UcnfreP.; Hamelsveld, 3, 14 sq. 

Eminacîum, PtoL; v. de Dalniatie, près de 
Scodra. 

* ëiiiïîiâtïo, Ôilis,/. [eminor]-, proclamation 
menaçante, avis menaçant, menace, Plaut. Câpt. 4, 

2 r 19 î c f- '^ "■ . 

'eitiiueïis, anus, partie, cl Pa. ^/'emineo. 

eininenter, acte; voy. emineo, Pa., à la fin. 

eiîiïïieïitïa, aï,/. [ emirtens ] , éminence dans le 
sens concret, hauteur, élévation (physique ), de. N, 
D. 1, 38 (joint à solidilas); Appui. Floi\ n° i8, 
p. 359; et au pluriel, Plin. 37, io, 63. De la, en 
t. de peinture, les clairs, le relief d'un tableau, la lu- 
mière, Cic, Acad. 2, 7, 2 (opp. uffibne, les Ombrés). 

— 2 ) au fig, distinction, supériorité, prééminence, 
excellence : <^~j quiedam formarum , Gell. 5, 11, g. 
De là.' per eminènliâm, i. q. V.osz èZoyfiv, par excel- 
le/ice t Ulp. Fragm. ir, 3." 

c-inïnëo, ûi, 2. v. n., s'élever au dessus, sortir 
de, être saillant (fi'êq. el très-classique) — I) oh 
propre : Quum ex terra nihil emineret quod conterâ- 
plationi cceli officere posset, comme rien rie s élevait 
de terre qui pût empêcher de contempler le ciel, Cic. 
Divin. 1, 42; de même ^ globus terra; e mari, le 
globe de la terre élevé au-dessus de la trier, id. Tusc. 

1, 28. 00 stipites ex terra, Cces. IL G. 7, 73, 6; cf. 
r^j stipites db ramis, les pieux étaient plantés les 
branches en haut, ib. § 3. ^ belua poutô, Ovid. 
Met. 4, 690. r^j nipes îequore, les rochers s élèvent 
hors des flots, Lucan. 2, 667. r*-> moles aqua, Curt. 4, 

2. Oc'jli duo extra terrain emineanl, que deux yeux 
(du s 'ion) soient hors de terre, Plin. 17, 21, 35, 
§ i54. i-o balîena dorso tnullum super àqilas, id. 9,- 
6, 5, ad fin, s<j feri*um per costas, le fer sortait à 
travers les côtes, Liv. 8, 7, et autres sentbl. Yàllti nm- 
nii'i vetuil, quod emînere et procul videri necesseerat, 
il défendit d'entourer d'une palissade ce qui devait 
dominer et être vu de loin, Cens. B. C. 1, 4 1 » 4 j " e 
même absolt, id, ib. 2, 9, 1 ; Sali. Jug. 94, 2; Lucr. 1, 
780, -et beauc. d'autres; cf. ^ allé, Ovid. Met. i5, 
697 ; 9, 226, Jahn. N. cr. -^ Hasta in parles eminet 
aiiibas, Ovid. Met. 5, i3g; de même r^ jugutii ^ in 
mare, Cas. B. C. 2, 24, 3 ; cf. r^ lingua in ailtim (/. e, 
mare ), Liv. 44, .1 t. 

2°) particul., en peinture, en pari, des clairs, des 
reliefs d'un tableau, Cic. De Or. 3, 26; Quintil. Inst. 
2, 17, 21; S, 5, 26; Plin. 35, 11, 4o,5 t3t,.etpôs- 
sitn; cf. eminenlia. 

II) au fig. — 1°) en gén. : Animus, quum erit 
aHusus in corpore, emïncbil foras, (si) Vdme, quand 
elle aura été renfermée dans le corps, s'élance hors 
de sa prison, Cic. Rep. 6, 26, Mos. h cjuorum eminet 
audaeia al que prdjucla est, ceux dont l'audace éclate, 
id. Cluent. 65, i83. Quod qiio sludiosius iib î^sis op- 
primitur el absconditur, eo magis ehiinet el àpparet, 
plus ils mettent de soin à V étouffer el à /e, cacher, plus 
il éclate et devient manifeste, id. Rose. Am. 4 1 ? fi!*'* 
cf id. Fërr, », 5, 62, Zumpt. N^cf.; Tusc. a, 26, 
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ad fin.; Quintil. Inst. a, 12, 7 ; ir, r, 56; ri, 3, yS, 
Spald.; Liv. 2, 5, ad fin.; 2, 10 ; ai, 35; Ch/7. 4, 1 ; 

5 1, ./£«.-' Oi'/V. i'W. 3, 25o; ife/-. 12, 38. — Tix 
ex gratulando miser jam eminebam, à peine parvenais- 
je à me tirer de ce déluge de félicitations-, * Plaut. 
Capl. 3, 2j 5, Lindem. Per confusa fiementis Verba 
lamen vuliçï vox eminel una : « Quis ille est? » au mi- 
lieu des exclamations de la Joule frémissante une seule 
parole domine : Qui est-il? Ovid. Met. i5, 607. 

2°) se distinguer par ses bonnes qualités, sortir de 
la foule, se mettre hors ligne; exceller ; surpasser les 
autres, « excellere» :Exrellit atqueeminet vis, polestas 
iiomenque regium, le prépondérance appartient à la 
royauté, tic. Hep. 2, 28; cf. Tac. Or, 32. Demo- 
silienes unus eminel inter omnes in omni génère di- 
ceurîi, Demosthène surpasse tous les autres orateurs 
dans tous les genres d'éloquence, id. Or. 29, ad fin,; 
de même aeecinler, Qui mil. Inst. 8, 5, g; 12, 5, 5 ; 
cf. avec super, Flor. 4,2, 11. rvin alîqua re, Quintil. 
Inst. t, 12, i5; 2, 3,6; 8, 3, 64; n, 1, Q3, et pas- 
sim. n*j aliqua re, Vellej. 2, 127, 2; 2, r3o, 1; 
Quintil. but. 2, 8, 4; 3, S, 65; et absoli. Cic. Or. 
26, 3 1 ; Liv. 5, 36 ; VeKej. 2, 49, et autres. — De (à 

cmïnens j enlis , Pa., qui s'élève, liant, élevé. — 
1°) au proore : rv trabes, Cœs. B. C, 2, 9, 4* r^pro- 
iiionloria, id. ib. 2, 23, 2. *-v saxa, Sali. Jug. g3, 4. 
™ oculi, yeux saillants , Cic. Valin. 2. rv genre le- 
viler, joues légèrement saillantes, id. N. D. 2, 5j t 
14.3. <v Statura, taille élevée, haute stature, Suet, 
Calig. 5o. rv capita papaverum , les têtes de pavots 
qui s 1 élevaient au-dessus des autres, Frontin. Strat. 1, 
i, 4; Flor. 1, 7, 7. rv aîdes {opp. plana), id. 1, 9, 
4. (vj nihil ( in globo ), Cic. A r . D. 2, 18 ; cf. ib. 1, 
27; e/ eminciitia, et autres sembL Palibulo eminens af- 
figcbalur, Sali. Hisl. (ragm. dans J\ 7 on, 366, 14 (p. 
2^3, çd. GerL). — Compar, t r*o trabes, poutres plus 
longues, Cœs. B. C* 2, 9, 3. rv nasus a summo, 
Suet. Jug. 79. — Superl. : *~valiquod ( /. e. vertex ), 
Quintil. Inst. 8, 2, 7 ; c/. rv mons, Anu/e montagne } 
Flor. 4, 12, 49- — 2°) «« fig. émi tient , supérieur, 
distingué, haut ( par ticul. fréq. dans là période d'Au- 
guste, et le plus souv. au superl. ) ; rv ingenium, 
génie èminent , esprit distingué, Quintil. Inst. 6, 
proœm, § 1. <-v res dictu, Vellej. 2, 114, t. -— -- Com- 
par. : rv quaedam piela {oppos. reducliora), Quintil. 
n, 3, 46. i^j eloqueutia, éloquence plus remarquable, 
Tac. Or. 25. — Superl. : r^> auclores, les écrivains 
supérieurs, Quintil. Inst. 1, 2, 2; 1, 10, 10; de même 
id.ib. 2, 3, 1; 9, 4, 79î r Oi r î 46; 4, proœm. § 3; 
12, ro, 12, et beauc. d 1 autres ; cf. Ruhnk. Vellej. 2 } 
83, fin. Dans les derniers temps de l'empire. Votre 
Émînence, titre du Prœfeclus prœtorio et du Magister 
militnm, Cod. Justin. 12,47, ij 9- 4', n» et beauc. 
d'-autres. — * Adv. emïnenter: Noueminentiusquam 
mmiicipaliter natus, sa naissance n était pas au-dessus 
(Tune famille municipale, Sidon. Mp. 1, ir. — Emi- 
nens est aussi un surn. rom., Inscr. ap. Don. p. 224, 
a 12. 

E-MINISCOR, mentus, 3. v. dépon. a. [voy. com- 
miniscor j, imaginer, inventer : « emjkisci'tur , com- 

MINISCITUR, REMINISCITUR, SUE1IINISCITOR, » Not. 

Tir, « emektum excogitatio , » Gloss. Isîd. { D'après 
une conjecture, il se trouverait aussi dans Nep. Al- 
àb, 2, r, Beusing. A 7 . cr. t et dans Varron, L. L. 6, 6, 

63, ma. ) 

ÊmïiiistrâtiOj 5nis,yi, action d' administrer, de 
donner, de présenter: r^j polionum, Inscr. ap. G rut. 
46 r. *-" 

* ë-mïnor, ârî , v. dépon, n., déclarer, prévenir 
avec menace, faire une déclaration menaçante , me- 
nacer : Eminor interminorque, ne quis mi obsiilerit 
obviam, Plaut Capt. 4, 2 , 11. 

emmûlns, a, um, adj. dinùn. [emineo], qui 
s'élève ou s'avance un peu, légèrement saillant {peut- 
être ne se trouve que dans Varron) : /-^genua (boum), 
Varro, R. R. 2, S, 8. r^ dentés, id. ib. 2, 9, 3. ^ 
spina, ib. § 4. 

ê-mïnnSj adv. [manus; cf. son opposé com minus], 
loin de la main, hors de là portée du h ras, de loin y a di- 
stance , t. milit.pour désigner la lutte avec des armes 
d* jet ou de trait, avec des javelots, des traits, etc. 
( très-classique), opp. comm'mus ; voy. ce mot: Qnoti- 
iie dlriinque eminus lundis, sagillis reliquisque telis 
/)Ugoabalur, chaque jour on se battait de loin avec les 
frondes, les flèches et les autres traits, Cœs. B. C. 1, 
26, 1 ; cf. Sali. Jug. 5o, 4î 10 1, 4î Tac. Hist. 3, 27 ; 
Agr.m\Virg.JEn. 10,346,645,776,801; 11,674; 
"1 342, 711, o, ar , et beauc. d'autres. — II) en gén., 
deloinj dans le lointain .( fl 'est fréq. en ce sens quà 
Partir de la période d'Aug. ), opp. comminus; voy. I 

6 mot au n° II. Alii faces atque.aridam materiem dej 
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uroin aggerem eminus jaciebanl , d'autres jetaient 
? loin du haut du mur sur la (errasse des torches et 
du bois sec, Cœs. B. G. 7, 24, 4. Prjemissa levis ar- 
niatura, quae muros intérim obiret oppugnationenique 
eii]inusinciperel,c; commencer t attaque de loin, Tac. 
Ann. i3, 41. At nunc, quod superesl,. fer opem, pre- 
cor, eminus unam, Ovid. Pont. 1,6, 17. SleliL aggere 
campi Eminus, undeoinnis Prospiceret ciades, Lucan. 
7j 65 o. — Cf. Hand. Turscll. 2, /;. 365-36 7. 

e-mïror, âri, v. dépon. a., s'étonner, être grande- 
ment surpris de qqche, être étonné, stupéfait de {très- 
rare ) : Aspera Nigris œquora ventis Emirabitur inso- 
lens, Hor. Od. r, 5, 8; de même Appui. Met. p. 274, 
Oudend. 

Emisa; cf. Emesa. 

ë-misceo, ërc, v. a., verser en mêlant, mêler : 
***-> vina, Munit. 5, 244. • 

Emischabales, Plin. 6, 28; v. d'Arabie. 

emisï, parf. ^'emillo. 

Emissa , /. q. Emesa. 

cmissârïuni , ii, n. [emillo], issue pour l'écou- 
lement, ouverture par laquelle se décharge le trop 
plein /(v( lacus), décharge d'un lac, écluse, bonde, 
Cic. Fam. 16, 18; Plin. 33, 4, 21; Suet. Claud. 20, 
32. rv vomiciE facei'e, ouvrir un abcès, le vider, Scri- 
bon. Comp. 229; cf. r^j collectionis, id. ib. 206. — Se 
dit aussi de quelques petites veines du crâne : r^ San- 
torini, C. M. 

cmïssârïus, ii, m. [emilto; relatif à l'envoi; 
qtt on envoie; de. là ] celui qui est envoyé pour épier, 
espion, émissaire, agent, Cic. Verr. 2, 2, 8, Ascon.; 
2, 3, 40; 2, 5, 41, fin.; Fam. 7, 2, 3 ; CœL ib. 8, S, 
3; Vellej. 2, 28, fin.; Suet. Galb. i5; Domit. n. 
Envoyé, courrier, messager, Hier. — 2 U ) en t. de bo- 
tan., jeune rejeton, jeune pousse, Plin. 17, 23, 35, 
§ 208. 

EniissariuSj Desaguadero, fi. de l' Amérique mé- 
ridion. dans le Chili espagnol, prend, sa source sur les 
montagnes des Andes et se jette dans la mer de Ma- 
gellan. 

emissïcïus, ok-iïus, a, um, adj. [em'illo], quon 
envoie pour espionner, pour explorer; mêtaph. : r-o 
oculi, regards qui espionnent , Plaut. Aul. 1, 1, 2; 
Tertull. Pall. 3. 

-emissïo, ônis,^ [emitlo ] , action de laisser aller, 
de lâcher, d'envoyer, de lancer, de darder {rare): 
r^t anguis, action de lâcher un serpent, Cic. Divin. 
2, 29 ( trois fois ). r-^radiorum ex oculis, éclairs que 
lancent les yeux, Gell. 5, 16, 2. — * 2°) parmétonym., 
force d'impulsion , émission : r*-j graviores leloruin, 
Cic. Tusc. 2, 24, 57. 

cniissor, ôris, m., celui qui envoie, qui lance, Au- 
gustin. Civ. Dci, 7, 3. 

1. cniissus. a, um, partie, (/'emillo. 

* 2. èmissuSj ûs. m. [ emilto], action de lâcher, 
de lancer, Lucr. 4j 206. 

Emi su s, /. q. Emesa. 

* ë-mïtesco , ëre, v. inch. n., devenir tout à fait 
doux, mûrir :r*j me] } Co(urn. 9,i4î 1 o, Schneid. A 7 , cr. 

c-mïtto, mïsi, rnissum, 3. v. a., mettre hors, lâ- 
cher, relâcher, délivrer, laisser aller ou échapper, 
qqfois jeter, lancer {très- fréq. et très-classique). 

I) au propre — A) en gén.:Ul cum œqualibus 
possis, quibuscum tamquam e carceribus emissus sis. 
cum eisdem ad calcem ut dicilur pervenîre, de pou- 
voir, comme on dit, atteindre la dernière borne avec 
ceux, de notre âge, qui sont entrés en même temps que 
nous dans la carrière, Cic. Lœl. 27, 10 1 ; cf. Plaut. 
Pers. 3,3, 3i ; de même 00 aliquem e carcere , faire 
sortir qqn de prison, Cic. Plane. 12, ad fin.; r^> ali- 
quem ex vinculis, délivrer qqn des fers, Plant. Capt. 
2, 3, 48; Cic. Tusc. r, 3i ; ^ aliquem e cusiodia , 
faire sortir qqn de prison, élargir, id.ib. 1, 4g s 118; 
c^j essedàrios ex silvis, Cœs. B. G. 5, 19, 2; cf. 
comme terme de la langue militaire , id. ib. 5, 26, 3 ; 
5, 5i, 5; 5, 58, 4; 6, 42, i, et beauc. d'autres. ~ 
aliquem de carcere, Cic. Verr. 2, 5,9; cf. <^ aliquem 
de manibus, laisser échapper qqn de scs^ mains, id. 
Cad. 28; Liv. 21, 48; on dit aussi c rnambus, id. 22, 
S;et simplt manibus, id. 44, 36. ^ aliquem noclu 
per vallum, Cœs. B. C. 1, 76, 4. ^ aliquem pabula- 
tum, envoyer qqn fourrager, id. ib. i,_Sr, 4; cf. id. 
ib. 3, 76, 1. r*J aliquem sub jugum , faire passer sous 
le joug, Lit'. 9, 6, fin., et autres sembl. Ut abs le nou 
emissus ex-urbe, sed immissus in urbem esse videalur, 
si bien que c'est moins un fugitif que tu laisses sortir 
de Rome qu un furieux que tu déchaînes contre elle, 
Cic. Catil. r, n ; cf. id. Rep. 4, 5, fin.— Ul prœopla- 
renl sculum manu emi Itère et nudo ebrpore pu- 
griare, qu'ils préféraient se débarrasser de leur bou- 
clier et combattre le corps découvert, Cœs. B. G. 1, 


EMMA 


9 2 9 


25, 4. r^ pila, jeter, lancer des javelots, id. B. G. 
2, 23, 1; Liv. 9, i3; 32, 17, et passim; cf. *^j bas* 
lam in fines eonim, Liv. 1, 32. r^j aquani ex lacu 
Albano, lâcher les eaux du lac d'Albe, id. 5, i5; cf. 
***j aqnam impelu, Suet. Clnud. 32; r^> lacum , ou- 
vrir une décharge à un lac, Cic. Ait. 4, r5, 5; Suet. 
Cœs. 44 j Claud. 20 sq.; o^> 11 uni en per prona monlis, 
Curt.^, n, *-v-> sunguinem de aine, Colum. 6, 14, 
3; cf. r^.t sanguinem venis, tirer du sang, saigner, 
Plin. 25, 5, 23. r^j ova, pondre des œufs, id. ri, 
24, 29, rv folia, pousser des feuilles, id. iS, 20, 49 \ 
cf. méiaph. : Ulmi emiltunlur in ramos, id. 17, 12, 
18; et ; Huxirni emitlitur in mêlas, le buis pousse 
en pyramide, id. 16, 16, 28. rv librum de arle aleani 
ludendi , publier un livre sur l'art de jouer aux jeux 
de hasard. Suet. Claud. 33; cf. Cic. Fam. 7, 33. -v 
fulmina, lancer la foudre , id. Divin. 2, rg, fin. *^ 
sonilum ex allô, Lucr. 4- 6g6; cf. rv vocem cœlo , 
Liv. 5, 5i; de même r-v sonilum linguœ, Lucr. 5, 
io43 ; <-^j vocem, faire entendre un son, id. 4j 55o, 
797; 5, 1087; Liv. 1, 54,58, et beauc. d'autres, rv 
flatum crepitumqiie veiïtris , Suet. Claud. 3z,fin. rv 
animant, expirer, rendre l'âme, Nep. Epam. 9, 3. — 
Si niibium conûictu ' ardor express us se einiserit, id 
esse fulmen, si le feu qui s'allume au choc violent d^s 
nuages vient à s'échapper, c'est la foudre, Cic. Divin. 
2, 19, 44. 

typarticut. manu emitteie aliquem, pour la locution 
ordinaire manu mittere aliquem, affranchir qqn de 
la puissance d* un autre; affranchir [an té-classique 
et à partir de la période d'Auguste ), Plaut. Capt. 3, 
5, 55 ; Cure. 5, 2, 18 ; Men. 5,8, 52 ; Rud. 4, 6, 14, 
et passim; Ter. Plwrm. 5,5, 2; Liv. 24, 18; Suet. 
Vîtell. 6; Tac. Ann. i5, 19; Macrob. Sut. 1, n ; 
se dit aussi sans manu , Plaut. Pseud. 4, 2, 3; ; Tei\ 
Ad. 5, 9, 19. 

Il) au fig. laisser échapper, lâcher ; émettre, énon- 
cer, produire .'Manibus manifesta suis émit 1ère quo- 
quam , laisser échapper l'évidence de ses mains, Lucr, 
4, 5o5; cf. : Emissa de manibus res est, Liv. 37, 12. 
Quum illud fa cet u m dielum emissum hœrere deheat, 
( image prise du trait qu'on décoche et qui doit rester 
dans la blessure), quand ce trait piquant une fois dé- 
coché doit se fixer dans la blessure,- Cic. De Or. 2, 
54, 219 ; cf. /-v argumenta , produire des arguments, 
id. ib. 2, 53, 214 ; et : Nihil est tam volucre quam 
malediclum ; nibil facilius emiltilur, nihiï cilius ex- 
cipitur, latins dissipalur, rien ne vole plus rapidement 
qu'une médisance ; rien ii * échappe avec plus de faci- 
lité, n'est recueilli plus vite, ne se propage plus au 
loin, id. Plane. 2 3, ad fin. 

Emma, l'Em, fi. russe, joint le lac Péipus avec le 
lac Wirz. ' 

Emma ç a?, Tab. Peut.; Imma, Plin. 5, 24; ' ; Iu.u.a, 
aç, Ptol.; Immœ, arum, Sea. t. Ruf c. 24; Jornand. De 
Regnor. Success. p. 5i ; "I[i,(j.Ki, Syncell. p. 385; Ti- 
mée, arum, Bieronym. Chronic.; v. de la Seleucis, 
Ptol., sur la limite de Commagene, Plin. {Syrie) , 
sel. la Tab. Peut, à 33 mill. ^'Antiochia , à 20 <& Chal~ 
cis; sel. Hieronym: haud longe ab Ànliocbia, lù^aiov 
'ÀVTtoxeîaÇ) Synccll.; probabl. auj. Kuph, bourg. Sc~ 
Ion Sexi. Ruf, Jornand. et Syncell., Aurélieny battit 
Zénobie. 

Emmana, Stumpf. 7, />. 199, 227; cf. Anima. 

Enimanœ, ou Ammae Vallis, la vallée 
d'Emmen, en Suisse, canton de Berne, traversée par 
la grande Emmat. 

emm&ïies, is, m. [ èu.u.avyjç], App, Herb. 4, 
jusquiame, plante. 

Éniiaiaus; cf. Emaus. 

EmmauS; unlis , 7 E\j.\s.aovç, Luc.i^, i3; Am- 
maus, 3 A.p-[j.aoyç, Joseph. BelL 7-27; bourg dans la 
tribu de Benjamin (Judœa), sel. Joseph. I. c. à 60 
stad. (3 lieues) de Jérusalem; auj. Kurigat-el-Anub , 
sur la route de Jérusalem à Jafifa. 

EmmauS; untis, Plin.; 'Ep.u.aoùi;, Ptol.; Joseph. 
An t. 12, ri; i3, 1; 17, 12; Wy.y.a.ovç t Joseph. Bell. 
Jud. 2, 7, 25; 'Eu-U-aoïJU,, r Mâcha b. 3, 4° et 5?; 9, 
5o,plus /o/-flf Kicopolis, Itin.; Sozom. H. EccL 5, 21; 
Chronicon Paschal. p. 267 ; Synccll. Chron. p. 676, 
éd. Bonn.; auj. Amwas près de La trou n. 

Emmaus oh Ammaus, untis, 3 Ap.j;.aouç, Jo- 
seph. Bell. 4, 2; cf. id. A'/tiq. q.3, 3; Aquœ Calidte 
in Tiberiade, Ta èv TiëapiaSi 02pp.à (Jôaxa, Joseph. 
Vita, p. ioo5; Tiberienses Thermœ, Talmudist.; Ti- 
berias, Aquis Calidissalubris, Plia, 5 9 i5; Cbammath, 
ou Hammatb, Talmudist.; lieu dans la Galilsea In fer., 
non loindeT'ibt\'ias f avec des sources minérales. Près 
de là un pont sur le Jourdain, Cfi Guilielm, Tyrus, 
18,21; Lightfoot, in Hor. Talmud.; Simon. Onomasl.} 
(fer h au s, SpiciL; Bachiene. 

"7 
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emmêles, is, adj. des 3 genres, = è^-^eXï);, 
liarmonieux, Boëth. Music. 5, k,p- u64- 

Ëmmera BEagTta 5 Monumenta Paderborn.; cf. 

Ambra. 

Enimera Farra, Univ. Lex.; la petite Emmer, 
fi. de Westphalie, qui se jette près de Munster dans 

le Wéser. 

Einnierîcaj /. q. Asciburgum. 
eïinuôioa* i, n. [eu-^otov], Th. Prise, z, a8 , 
rouleau de charpie imprégnée d'un médicament. 

6mo 5 ënn, emptum, 3 {par/, du subj. emïssim, 
Plaut, Cash. 2, 5, 39), v. a. [peut-être est-ce le 
même ^h'emere = accipere], acheter ( naturellement 
très-fréq. à toutes les périodes et dans tous les genres 
de style ). 

I) au propre : Hic, postquani hune émit, dédît euni 

Luic guato suo Peculiarem, Plaut. Capt. prol. ig. Qu\ 

puellam ab eo emerat, qui avait acheté de lui la jeune 

jille 3 id. Rud.prol. 5g. Emit hosce de prceda ambos 

de quœstoribus, id. Capt. pral. 34; 1, 2, 2; 2, 3, 93; 

de même o*> de prœda, id. Epid. 1, 1, 62 ; <-^> aliquid 

de aliqno, acheter, qqche de qqn, Plaut. Cure. 2, 3, 

64; Cic. AU. 10, 5, 3; i3, 3i; 4» Rose. Am. 2, 6. 

Ep. Quanti eam émit? Th. Tiii. Eu, Quot minis? Th. 

Quadraginla minis, Ep. Combien ta-t-il achetée? Th. 

Pas citer. Ep. Combien de mines? id. Epid. 1, 1, 

49 sq.; de même r^> quanti, Ter. Ad. 2 , 2, 4t, ry 

lanti, quanti, etc., Cic. Off. 3, 14, 59, ^ minoris 

aut pluris, id. Verr. 2, 4, 7 ; Off. 3, 12, 5i ; AU. 10, 

5, 3, cl passim. r*~> duodeviginli minis , Plaut, Pozn. 

4j2j 74;^ \duobus millibus mimiini, Cic. Rosc.Am. 

2, 6; e^j inagno, parvo, acheter cher, peu cher, id. 

Alt. i3, 29, ad fin.; • — > immenso qusedam, immense' 

ment cher, Suet. Calig. 39, et passim; cf. Zumpt, 

Gramm. § 444. ^-> bene, acheter bien, c.-à'd. bon 

marché, Cic. Alt. 1, i3, ad fin.; 12, 23, 3. <~^ maie, 

acheter cher, id. ib. 2, 4? * \ cf. <^~> care, Hor. Ep. 2, 

1, 238. rv^ quatuor labernas in publicum, acheter 
quatre boutiques pour l'État, Liv. 39, 44 î 44 -> iô, 
/?/;. ^ piper in libras, acheter du poivre à tant la 
livre, Plin. 12, 7, r4- <^ fundum in diem , acheter 
une (erre à crédit, à terme, avec du temps pour payer, 
J\ T ep. Alt. 9, 5. Quas ex eroplo aut vendilo aut con- 
ducto aut locato contra fidem fiunt, les infractions aux 
conditions de l'achat, ou delà 'vente, ou de la loca- 
tion,- Cic. A 7 . D. 3, 3o, 74; de même dans la langue 
du droit : Exernplo, Ulp. Dig. 17, r, 14 ; cf. le litre : 
De actionibus emptî et venditi, Dig. 19, 1; Cod. 
Justin. 4, 4g. e 

II) ûh ^o-, acheter, obtenir en achetant, à pris 
d'argent : Aliquando desinat ea se putare posse emere 
quae ipse semper babuit venalia, lidem, jusjurândum, 
verilatem, ofÊeium^ reltgioaem, qu'il cesse enfin de 
croire qu'il pourra acheter ce dont lui-même a toujours 
trafiqué, la bonne foi, le serment , la vérité, le devoir, 
la religion, Cic. Verr. 2, 3, 62; cf. : Oppîanicum 
judici ad emendas seiitentias dédisse pecuniam, qu'Qp- 
pianicus a donné de P argent au juge pour acheter les 
voix, id. Ctuent. 36, ad fin.; de même <-*-> mililem, 
acheter les soldais, Tac. Hist. j 5,fin.; Suet. Gr/lb. 
iS. r+-> exere.ilum, Flor. 3, 1, 9. r--> animos canU.rio- 
Dura miHUinujue, Tac. Hist. 4-, 07. r^> percussorem 
în aliquem, soudoyer l'assassin de qqn, Cuit. 4, I» et 
autres sembl. ^^ aliquem beueficiis, gagner qqn par 
des bienfaits, Plaut. Asin. r, 1, 57; cf. Teque sibi ge- 
ne'rum Telbys eraat omnibus undis , Téthys donnerait 
toutes ses eaux pour t 'avoir pour gendre, Virg. Georg. 
t, 3r, elrv aliquem dote, Ovid. Met. 8 , 04. <^-> spern 
pretio, Ter. Ad. 2, 1, n. r^> immoi lalitalem morte, 
acheter l'immortalité par la mort, Quintil. Inst. 9, 3, 
7 1 ; cf. o^ aiternum nomen sanguine ( miles ), Ovid. Am. 

2, 10, 32. f^> pulmenta laboribus, Hor.Ep. î, 18, àS. 
r»j voiuptalem dolore } acheter le plaisir par la douleur, 
id. ib. 1, 2, 55 t et autres sembl. Yel morte émisse 
volebatit Spectari Fabio, ils voulaient , même au pris 
de leur vie, attirer les regards de Fabius, SU. 7, 620; 
de même, avec une propos, infinit, p. rég., Slai. Thcb. 
î, i63. Quanline emptum velit Hannibal ut nos Ter- 
tentes lerga aspiciat ? que ne donnerait point Annièal 
pour nous voiï tourner le dos, S'il. 10, 287. 

ESmodaîj cf. iEmodae. 

* ë-nLO(lëpOF 5 âri, v. dépon. a., modérer, calmer: 
r*-> dolorem verbis } calmer la douleur par des paroles, 
Ovid. Rem. Am. i3o. 

Mm.oo.es t cf. .ïmodœ. 

Emodi Monter Strab. p. 511,698, 7i5; Emo- 
dus, Plhu 6, 16; s Hp.a>oà opv], Plol; zà 'Hu.tooov 
opdç, Diod. 2, p. 120; monts à tE. de la Scythia 
extra Imaum, forment la limite Â\-0. de /'India extra 
Gangem, donnent leurs sources aux fl. qui tombent du 
coté du nord dans le Gavge, / appellent auj. Himaleh, 
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Himmali, Himalaya et séparent l'Inde orientale du Thi- ' 
bel. Là est le Dholagir {haut de 26,862 pieds). Des 
sapins et cèdres abattus en ce lieu Alexandre le Grand 
construisit la flotte qui navigua sur l'Kydaspe. \ 

Bmoâorimi ^roinontorium , Plin. 6, 17 î 
/'. q t Imaus. 

ë«môdLûlor 5 âri , v. dépp/f. a., moduley, chanter : 
i-vj Musam per undenos pedes ; Ovid? dm. i ? x } 3o. 
Emodas 5 17/*. Paropamisus. 
Emodus filons^ /'. q. Emodi Montes. 
cmoliîïieïitïiiii^ i; voy. emolumentum, au 
comme ne. 

c-ïiiôlïor 5 ïtus, 4. v. dépon. a., rendre, rejeter, 
faire sortir, évacuer après avoir amassé, amoncelé 
{très-rare) : r*J nauseam pituilae per iiares, rejeter 
par les narines le résultat des nausées causées par la 
pituite, Colum. 8,5, 21; cf. Cels, 4, 6. -r— Soulever, 
amonceler : <^ fretuni (venli ), les vents soulèvent 
la mer, Senec. Agam. 476. — Exécuter, mener à fin, 
achever, venir à bout de : Insanum magnum mplior 
negotium, Meluoque ut hodie possim emplii'ier,y'(5«- 
treprends 1411e ctuvre gigantesque et je crains bien de 
ne pouvoir la mener aujourd'hui à bonne fin, * Plaut. 
Bacch. 4, 5, 2. 

ë-mollïo 9 ii. , ïtum, 4. v- Q,., amollir, rendre mou 
(ne se trouve peut-être pas avant Aug.) — I) au propre : 
Humor arcus fundasque et jaculonim ameuta emol- 
lierat , l'humidité avait amolli les arcs, les frondes et 
les courroies des javelots fÀv, 37, 4* î de même, Cels. 
S, 4î Plin. 10, 60, 80; 18, 7, 17; 20, 2, 6; 27, 9, 
28 ; 28 , 19 , 77, et passim. — 2 P ) métaph, : r^~> colo- 
res, rendre les couleurs plus tendres, Plin. 35, 17 , 
57. — II) au fig. — i°) en bonne part, adoucir, 
rendre doux : n*j mores, adoucir les mœurs , Ovid. 
Pont. 2, 9, 48. r^j severa praecepla, adoucir la ri- 
gueur des ordres , Aur. Vict. Épit. t^S. -^- 2°) en 
mauv. pari, rendre mou, énerver, amollir, affaiblir : 
r>-> exercitum (Capua), Capoue amollit l'armée, Liv. 
2 7j 3» c f- { d' 38, 49; Tac. Hist. 3, 2; Agi: ir. r^ 
omne robur (voluptas), le plaisir énerve toute force, 
Senec. Ep. 92. r^j auctorilatem principis, affaiblir 
l'autorité du prince, Aur. Vict. Epi t. z. 

ë-môlo, sans parfi, ïtum, 3. v. a., moudre en- 
tièrement, — * 1°) au propre : i^-> hordeum , Vegel. 
5, 23, 7, — ■ * 2°) métaph. consommer à force de 
moudre : r*-> granaria , épuise tes greniers , Pers. 6, 26. 
fiiaôltimenticitis , a, um, relatif aux émolu^ 
ments : r*j terror, crainte de perdre ses émoluments , 
Cassiod. Variar. 9. 6. 

ëfriÔlameiilum ( souv. aussi, à cause de Téty- 
mologie, on écrit emolimeutum ; cf. inonmneutum, et 
voy. Runhk sur 7'ellej. 2, 78), i, n. [emolior, ainsi 
proprem. opération, exécution ; de là] 

I) effort qu^on fait, peine qu'on se donne pour ob- 
tenir un résultat ( cf. elaboro ) ( rare en ce sens ) : Nec 
de cocleis ac gliribus quaero, quod reliquum esl, ne- 
que enim magnum emolumentum esse polesl : Non 
isluc lam simples est, inquil Appius, quain tu putas, 
Axi noster, car cela ne saurait présenter de grandes 
difficultés. Cela n'est pas aussi simple que tu le penses, 
mon cher Axius, P~ano, R. R. 3, i4j 1. Neque exerci- 
tum siue magno commealu alque emolumenlp iu. uiium 
locum contrahere posse, ne pouvoir réunir une armée, 
concentrer des troupes sans une grande quantité de 
vivres et sans beaucoup de peines, * Cœ$, B, G. 1, 34» 
3, Oudend. N. cr. — * 2°) dans le sens concret, tra- 
vail, œuvre, ouvrage, construction, édifice, etc. : r^-> 
•vêlera, Cod. Theod. x5, 1, 19. — Jieauc. plus souv. 

II) résultat heureux, succès, réussite, gain, profil, 
avantage, intérêt, utilité , émolument, etc. — - a) ab^ 
sol. : « (In hominum societale ) et emolumenta et 
detrimenta ( qiise tîï9£)^p.aTa et |3).àu.u.aTa appellant) 
communia esse voluerunl, on a voulu qu'en société les 
profits et les perles, les avantages et les inconvénients, 
appelés chez les Grecs ùxpeWijiaTa et (3Ààu.p.aTff, fus- 
se,, t communs, » Cic. Fin. 3, 21 ; de même opp. detri- 
mentum, id. 1, 16, 53; cf. opp. damnum, Suet. Ang. 
a5. Nullum emolumentum esse, nullum injuslîlia par- 
tum praemium lanium, semper ut timeas, etc., Cic. 
Mep. 3, 16, fin.; de même joint à praemium, id. De 
Or. 2, 85, 346; cf. joint à utilitas, id. ib. r, 8, fin. 
Boni nullo emolumenlo impelluntnr in fraudem, im- 
probi sœpe parvo, // n'est pas d'intérêt qui puisse por- 
ter riwnnête homme à faire le mal, mais le malhon- 
nête homme le fait souvent pour peu de chose, id. Mil. 
12, 32; cf id. Fontcj. S, 17 ; Fin. 2, iS, 59; Fam. 7, 
10, ad fin.; Liv. 5, 4; 6, 3g; 21, 43; Fcllcj. 1, 17, 
5; Quintil. /nst. 3, 8, 7; * Lucr. 5, 167, el très-souv. 
— p) avec la génit. ; Emolumenta rem m fallacibus 
judiciis vident... pœnam non vident, dans leur faux 
jugement, ils voient l'avantage qu'ils peuvent retirer 
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du crime, ils n'en voient pas le châtiment, Cic, Off, 
3, 8, 36; demémer^ vicloriae, les avantages de la vic- 
toire, f'ellej.v, io5, ad fin.; *vbelli,/a. 2, n4i 4; 
Justin. 9, 1, 2; «V pacis, Tac t Ann, ri, 7; r^ergas- 
lulorum, Plin. 1-8 , 3, 4, fin.; <-v labprum,V«w«. ^ 
22; ^j sacrameulorum (joint à prjemia), id. 16, 35, 
et très-souv. Ti|>i sit emolumentum bonpris; mihi, 
quod objectent, Siet, Plaut. Trin. 3, 2,68 et 8r. 

Emona, /. q. 4?mona. 

*ë-monêo5 ère, v. a. r avertir, préyenir par un 
avis ; rw aliquem uX f etc., Cic. Fam, 1, 7, 9, Mqrt, 
Lag. 

Enxorœijc/". Amonaei, Amorrhasi. Du temps d'A* 
braham cette tribu cananéenne était établie au S, de 
Jérusalem, autour de Chazazon-Tharnar, Geii T 14, 7, 
plus tard entre la mer Méditerranée et la mer Morte, 
plus tard sur le mont Juda , Deut. 1 , 19 sq t ; Ifum, 
i3, 20; Josue, 11, 3. Mais une partie se répandit 
aussi autour de Sichem et d'Bébron, Gcn. 48,22. Déjà 
avant Moïse les Amorites avaient fondé deux royau-, 
mes à VE. du Jourdain ; celui du N. s'appelait Basau, 
et celui du S. s'étendait jusqu'au Jabboh ; plus tard, 
sous Sîchon, jusqu'à l'Arnon; cf. Num. 2r, ?3, 24 
sq.; 3a, 33, 3g; Deuter. 4» 46 sq.; 3i, 4. Mais Jo- 
seph. Antiq. 5, r, se trompe en nommant le pays des 
Émorites, qui échut à la dcmi-trtbu Manassé, à fE. du 
Jourdain, la septième partie du pays des Canaqnites ; 
car ces Emorites if étaient pas établis dans le Çanqan 
proprement dit. 

ë-môrïor, mortuus, 3 (anc. forme de (infin, 
emorjri, Plaut. Pseud, 4, 7, 124; Ter. Faux. 3, r, 
42 ), v. dépon. n. t mourir entièrement, mourir (oui en- 
tier, disparaître, s'évanouir par la mçrt, etc.; voy. 
Doéderlein, Synon. S, p. i83 et su\v,{fréq, et très- 
class.; n'est pas dans César). — I) au propre ; Ua. 
Actum est de me; jam morior, Simo. Hq. Hercle 
haud te sinam gmori, nisi argentum mihi redditur, 
Ba. C'est fait de moi ; je me meurs. Ha. Par Hercule! 
je ne te laisserai pas mourir tout à fait que mon a}* 
gent ne me soit rendu, Plaut. Pseud. 4, 7, 124, 
Emori me malim quam ]>a?p non ejus nxari indicem , 
j'aimerais mieux mourir que de ne pas dire cela # sp. 
femme, id. Asin. 4, 2, 1 ; cf. id, A fil. 4, 5, 1 ; Ter. 
Phçrm. 5, 7, 63; Cic. Pis. 7, i5; Off. 3, 32, 114; 
Paradi-3, 2, 24 ; Sali. Catil. 20, g; Jug. 14, ad fin,; 
Ovid. Met. 3, 3gx, Quasi tu nescias Repente ut emp- 
riantur humani Joves, etc., est-ce que tu ne sais pqs 
que les Jupiters de ce bas monde meurent au montent 
oh on s'y attend le moins?. Plaut. Casin f 2, 5, 26 sq t ; de 
même id. Bacch. 5, 2, 86; Men,prol. 36; 3g; Truc. §, 
35 ,elbeauc, d'autres ; Ter. Eun. 5, 2, 4g j Patron dans 
Pvon, 3g2, 2g; 0c. poet. Tusc. 1, 8 ; 41 ; De Or. 1, 
57, 243 ; De Senec/, ig, 7 1 ; 22, 80; Plane. 37 ; Fam, 
2, i5, 3; Catull. 52, r; 4, et passim. -— 2°) mélqph. f 
en pari, des corps inanimés, mourir, dépérir, s'élefU' 
dre : ry membrum, ///> membre meurt, se paralyse, 
Cels. 5, 26, 34, fin. r^ arbor, l'arbre meurt, Vitr. a, 
g ; Plîn. 17, 24, 37, § 221. rxj carbo, le charbon s'é- 
teint, id. 16, 6, 8, § 23. — -II) on fig. mourir, dis- 
paraître, s'évanouir, cesser, s'éclipser, périr ; IVlors 
iis non terribilis quorum )aus emori non pPtest, la 
mort n'a rien de terrible pour ceux dont la gloire ne 
peut périr, Cic. Parad. 2, 18; de même ^v vis, Cels. 
2, 10; ^ dicla comparatione meliorum (joint à eva-r 
nescere), Quintil. Inst. 12, 10, 75 jaspes (opp. elu- 
cere), id. ib. 1, r, 2 ; rv amor, l'amour s'éteint, cesse, 
Ovid. Rem. Am. 654; <^> auxilium, Plaut. Epid. i, 
2, 14. 

çniOTSUSj a, um [de l'inus. emprdeo], mordu t 
Plin. 24, 11, 57. 

* ciuortûâlisj e, adj. [empripr], relatif à la 
mort , de la mort : ro dies ( opp. natalis ) , Plqul. 
Pseud. 4, 7, i3g. 

emortaus, a, um, partie, d'emoriov. 

emotus, a, um, partie, ûf'emoveo. 

e-mÔTeo (s'écrit aussi exmov.,_iYa«J. Truc. 1, r, 
5g),môvi, môtum, 2 (parf. syncopé emoslis , Liv. 3;, 
53, ad fin. ),o». a., ôterdJun Heu, déplacer; porter en 
avant, avancer; écarter, éloigner, chasser; remuer, 
émouvoir, ébranler (ne devient frêq. qiC à partir de la 
période d'Aug.; mot façori de Tite-Live; n'est pas 
dans Cicêron ni dans César) — 1) au propre ; f» 
muLliludinem e Îqyq, faire retirer la foule du Forum, 
Liv. 25, 1. r*j plebem de medio (lie! ores ), les licteurs 
écartent la foule, id. 6, 38. r-r legalos curia, faire 
sortir les députés du sénat, id. 3o, 23 ; cf. «^./ milites 
tudificiis, id. 27, 3 ; fv aiiquos seuatu, id, 45, i5, etr^ 
postes cardine,yàfVe sortir les portes de leurs gonds, 
Pirg. Mn.%, 4g3. c^j Antioehum ultra juga Taurii 
repousser Antiochm au delà du mont Taurus, Liv. 37, 
53, ad fin.; 38, ra; 42, 4aj 5o; fit, n» aiiquos cis 
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Vulluiiium, id. 26, 34. — c^j labias primores seu- 
sîm, avance r légèrement l'extrémité des lèvres, Nigid. 
dans Gell. 10, 4 } 4-'^-'leiTam f ôter de la terre, Colum. 
3 i3j i°î c f~ '" solum, labourer le soi, id. 3, 18, 1, 
r*j miiros fùndamenlaque, ébranler les murs et leurs 
fondements, Firg. ■&"? a,'.6io; cf. ^ ponlunij boule- 
verser les ondes, soulever les flots, SU. 17, 284. — 
II) au fie* éloigner, chasser, bannir, dissiper : si 

ÏIOnBUS PESTII.ENT1AQUE EX AGRO ROMANO EMOTA ES- 
SET, si la maladie et la peste étaient chassées du terri- 
toire romain , ancienne formule dans Liv. ^ï t q.i;cf.r^j 
plironeàium suum nomrn omne ex peclore, a fait 
sortir entièrement son nom de mon esprit (c.-à-d. m'a 
fait perdre la raison; car phro nés ifi signifie raison ), 
Plaut. Truc. 1, r, 59. *>j curas diclis, bannir les sou- 
cis par des paroles {joint à pellere dolorem), Firg. 
J£r. 6, 38a. 

« EMPANDA, paganorum dea, » Fcst. p. 57 ; cf. 
Comment, p. 409, et particul. K. 0. Muller. 

Empëdpcles, is, m., 'Ep.7CE6oyJ.vic , Empèdocle, 
célèbre' philosophe d'Agrigente, qui vivait vers l'an 
4G0GC J.-C.,Lucr. r, 717 sq.; Cic. N. D. 1, 12; De 
Or. 1, 00,217; Tusc. 1, 9, 19; Quintil. Inst. r, 4, 
4; 3, i, %\Pliii. 29, 1, 44]; Gell. 17. 21, 14; Hor. Ep. 
i, 12, 20; A. P. 4 65. — De là II ) Empëdoclëus, a, 
uin, adj., d' Empèdocle v* ^sanguis (le sang, siège de 
l'àme, d'après la doctrine d' Empèdocle ), Cic. Tusc. 
1» 17, fin. Et subit: Empedoclea, oiùin, n., la doc 
trinc d Empèdocle, id. Qu. Fr. 2, 11, fin. 

empëiiëtïca, se, f. [èp.7ïEivr,Tixï], ûP£p.7iEivàco ], 
l'art d'avoir faim : Empenelicsm facere, faire le mé- 
tier d'affamé, de grand mangeur t Cœl. ad Cic. Fqm. 
8, 1 [d'autres lisent emeticam ; voy m ce mot; d'autres 
effijjfeiieticani). 

fempelroSj i, m., = E[S.izbtûoç, plante appelée en 
lat. çahiïiaga, perce-pierre, P/in, 27, 9, 5i„ 

f empïiîisis, is, /., = Ep.çpacriç, fig. de rhél., 
emphase, expression qui fait entendre plus quelle ne 
dit, Quintil. Ifist. 9, 2 ; 64 ; 8, 2, 11; S, 3, 36, et pas- 
sim. 

enipïiraciiiïii, i, n., A pic. 9, 14, sorte de mets 
composé de plusieurs choses et cuit à l'étouffée. 

empjiractus, a, um [êp.;ppa.xToç], couvert : r^ 
naycî, navires pontés, Ulp. Dig. ils, r, 1. 

*r cmpïiragTiiaj, atis, n., £p,tppayp.a, obstruction, 
Lacmêd., Fegct. 2, 12 et 19. 

einpïiysêma, alis, //. ( èp-epucaed ), emphysème, 
tuméfaction causée par l'introduction de l'air ou par I 
le développement d'un gaz quelconque dans le tissu 
cellulaire^ L. M. 

eniphytennia^ atis, n., Çod. 4, tit, 56, améliora- \ 
tien d'un bien -fonds. 
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beauc. d'autres. — * b) au fig. : Quid esl jusjuvaii- 
duni? Eniplaslrum îeris alieui, qu'est-ce qu'un ser- 
ment? la greffe d'une dette, Laber. dans Gell. in, 7, 
fin. — 2°) t. d'horticulture, insertion d'une écorce 
dans la fente d'une greffe, ente en écusson, Colum. 
5, 11, ro; Arb. 26, 8 sq.; Plin. 17, r/ 1} a3; 17, 16, 
26; Pallad. Fcbr. 17, 1 ; Juu. 5, 3. 

*f*eïnpIectou, i, n., = Ep J 7t>.e"/.'ïov, remplage, ma- 
çonnerie oit l'espace qui sépare deux murs opposés est 
rempli par des pierres cassées et du mortier, Fitr. 

2,8. 

enipueuniatôsis, is, / [è[Mtveup.àTu(jiç ], gou - 
flement, enflure, G. Aur. Tard. 3, 8. 
^ empôiiëiiia 5 alis, //. ( i\s.-xovr i \).a.), les améliora- 
tions faites à nu fonds de (erre, la plus-value qu'on 
lui a donnée par le travail, Cod. 4,66, 2; Julian. 
Epit. Nov.j:: 7, § 34 ; cf. c. 58, Ç 202. 

j-enipôï-ctïciiSj a, uni, aèj., = èu.rçopY)Tiy.6ç, 


relatif au commerce, de commerce : r^r char la, pa- 
pier de commerce, c.-à-d. d'emballage ou d'enveloppe, 
Plin. i3, 12, 23 j Isid. Orig. 6", 10, 5. 

JÊiuporia; orum, Vw 29, 25; 34, 62;^ Pu 
uica, id. 29, 33, extrem.; peut-être. i. q. Byzacium, si 
ce n'est pas plutôt une contrée de ce pays, au N.-E. de 
la Leptis Miiior, près de la mer. Elle provoqua la se- 
conde guerre punique. Ce fut la qu aborda Scipion 
venant rff/Litybœiaims Porlus. 

Emportée, arum, Lie. 24, 9 ; SU. liai. 3, v. 36g ; 
Mêla, 2, 6; 'Ep-Tîopiat, Ptol.; Emporium, ^Ep-Trô- 
ptov, Steph.; Sçyl.; Slrak. 3,/?. 109; Polyb. 3; sans 
doute i. q. Indica (Indigetum) Urbs, 'IvSix^ 7to).tç 
'I6r,pLaç, Steph. , v. des Indigetes, dans /'Hispania 
Tarracon., près du Clodianus s et 7r);/jcrîov IIup^wiç, 
Steph., fut, sel. Strab. y.Tto-p.a Macrcraï.toùTtùv ( Mas- 
siliezisium), et proprement ÔitûoXiç, Strab. (duo op- 
pida muro divisa, unum Grasci habebanl a Phocaea , 
unde Massilieuses oriundi; alterum Hispani (Indi- 
getes ), Liv. I. c.; atij. Ampurias, i>. de Catalogne, à 
2 m. de Roses. Caton r fut 'vainqueur l'an de Rome 
55S ou 55g. Emporiensés, 3 Ep.7ropÏTsu, Strab. c. I. 

Emporïœ, Liv. 2T, 60 ; 28, 4 2 j ' ï? - de Sardaigne, 
qui doit au/, s^appeler Çastel Âragonesc . Emporila.iii, 


orum, Liv 


34, 16; Jiab. 


Eniporicsis Siuus, Plql.; golfe sur la côte de 
la Mauretania Tingilana, près dit fl, Subur. Les Phé- 
niciens y naviguaient. 

Eniporiensis XractKS ; cf. Merul. Cosmogr.; 
contrée d'Espagne, infertile, Ampurdam, autour 
/jTEmpiœ. 

*j* enipôrïniu, ii, n., = Èp.7îOpiov, marché, place 
oiia lieu un marché (en pari, soit du lieu oit, dans une 
ville, se dent le marché , soit de la ville même où il 


f emphjî'teiisis 3 èos,f, = è^çv-tevoiç^ action se tient), Plaut. Amph. 4, 1, 4; Varro, R. R. 2, 9, 
de planter dans), dans la langue du droit, emphy- \ 6 \ Cic. Alt. 5, 2, 2; Liv. 21, £7; 35, 10, fin.; 4*, 
têpse, bail emphytéotique, Cod. Jitsl. 4, 66, 1 ; Jiaiin. 1 ; 27 5 Fur. 2,8; Plin. 6, 20^ 23, et passim. 


tépse, bail emphytéotique, Cod. Jus t. 4? 66, 1 ; Jintin 
Instf 3 ? 25 ? S;' cf. Rein, Droit civil, p. 168 et sitiv. 


I ; 275 Fitr. 2,8; Plin. 6, 20^ 23, et passim, 

Emporiunij, Liv.; Empolia ; Empoli, petite v. 


f gmphfteiitSL 9 te, m., — èpiçuTsur/jç , celui qui l de Toscane, près de l'Amo, p.rov. de Florence, 
a un bail emphytéotique, emphytéotc, Cod. Just. /,,] ISinpOrium 5 cf. Empôriœ. 
66, 1 S(j.; le même est encore ajjpclé, dans te même 


1 s<j.; le même est encore appelé, 
endroit, emphyleylicarius: mais ce dernier s'emploie 
aussi adjeçtivt, relatif à feniphytéose : r*^ piiediuin, 
CpDlracluSj ib., terre affermée par bail emphytéotique ; 
bail emphytéotique. 

epipliyteiitïçâriuËj a, 11111; yoy. l'art, précêd. 

f.cmphyteiiiïcuSj a, um, adj., == îy.zv-ze'j-zr/.ôç,, 
relatif à l' emphy téose : r^j jtiSj conlia'cltis J cic, Cod. 
Jtfstin, 4, 66, 1 sq t ; uoy. l'art, precéd. 

t jeiapïr^ce, es, f., == ^•k^v/.t^ la médecine 


empirique, empirisme médical. Plin. 


De là 


ÏSïnporiiinij Liv. 21, 5; ; 41, i ; 26, 19, et pas- 
sim; lieu dans la Gallia Cispadana, à 5 m. du Padus, 
non loin du Placenlia ; probabl. auj. Ponte Nura. 

ISniporitini j^raliïae, v.de f Arabia Félix, entre 
Madoce et MariaJja; auj. Makulla, v. dans la contrée 
d'Haclramaut ; où, selon d'autres, le Rpcab situé dans 
le 'voisinage. 

lEmporiuiu Bruttiorum 5 'Ey-xoc iov, Strab.; 
port dans le S. 0. du Brullium, non iota (au sud) de 
Mcdaina; selon d'autres, i. q. Oi'cslis Porlus. 

Emporium Segcstajiorum, MLp.Tcopiov Xe- 

Strab. 6, 



prœj. il est écrit en grec ); cmpirica, i «iuponus, u, m., mciviu m tt ,i « ttJ yas temps; 

orum, n fi les écrits des médecins empiriques, la doc- voy. Anliq. rlicl. Lat. ex- bibl. Fr. Pithœi, p. 278 et 

trine empirique, Plin. 20, .12, 4 S. 

çmpiricus 3 voy. Fart, précc'd. 


sitiv.; p. 3o3 et sitiv. Capper 

;jr ^ j-empowis, i, m. t = É'p.TîDpo;, marchand, com- 

^mplastïç'api/j", n. .(è^Xàffcro) ), remède qui mercant, Auson. Epist. 22,' 28' cf. emporos, Plaut. 

tmpêche la transpiration en boiiclmnt les pores sur , lilerc. 1, 1, 9. 

lesquels pn C applique, L. M. 
Oïiipîastrâtip , puis,/, [empla+lro], /. d'horti~ 

culture, fiction d* 'insérer une écorce dans là fente d'une 

ë re ffif ente en écusson j emplâlralion, « Çolum. 5, 

U 9 r; 4rb. 26j ij 11, 2, 5g % » Plin. 17, 16, 26; 

Pallad. Jun. 5,2. 
empia6tro,ia/ïj parf., âtum, r. v. a,, t.d'horti- 

wfiïtr.r, insérer une écorce dans la fente d'une greffe, 

empldtr&' f greffer en écusson, écussonner, Colitm. 5, 

ji j 10; u, 2, 37; Pallad. Maj.6; $ov. 7, 7. 
teiiiplas<rum 5 i, n. (du temps d'Aulu-Gelle 


Wiiu déclinaient eflip.laslra, œ, /., Gell. 16, 7, fin. ), 
*f fp.TrXwipov, — 1°) t. t de méd., emplâtre, « Ccls. 
5 ; 17; 19; »» Calo t R. À.3q } 2; Plin. 2r, 4 3 10, et i Sut. 4';, '2 


empresmus, i, m. (iv, 7cprj6w ), combustion spon- 
tanée., L. M. 

cmprostlioioEÙsij x, f (ë[J.7rpo(j6oTûvt'a), em- 
proïthotonie, tétanos avec flexion du corps en avant, 
Cœl. Aur. A eu t. 3, 6. 

emprosiîi5to:iECtî^ ? a, um , qui a uneempros- 
thotonie, Cœl. Anrel. Acul. 3, 6. 

çinpFGBÉlE&.iîoEiiLn^ i,m. (È'u.7cpoc;6£V, t£(vw), cm- 
prosthotonos, tétanos avec flexion du corps en avant, 

L. M. 

emptïcius (eiu[.)ou -lïus, a, uni, adj. [einoj, 
qui s'achète, acheté : r^> glans, Varro, R. R. 3, 2, 12 
-- saUaniL'nla, id. ib, 3, 17, 7.. r*> coijuus D ■ 


Pet ton. 


emuis 93 r 

CDiptïo (emt. ), ônis,/. [emo], action d'acheter, 
achat, marché, acquisition, « Varro, R. R. 2, 2, 5; 

2, 3, 5; » Cic. Cœcin. 6, 17; Ait. 12, 3; Plin. 33, 

3, i3 ; Tac. Hist. 3, 34, et une infinité d'autres ; cf. sur 
le droit qui régissait la madère, Gaj. Insi. 3, 139; 
le litre : «. de Emplîone el "Vendilion«, » Justin. 
Inst. 3, a3 j Dig. 18, 1; et Rein, Droit civil \ p. 029 
et suiv. r-^j equina, achat de chevaux (joint à boum et 
asiuorum ), Farro, R. R. 2, 7, 6. — 1 U ) mélaplt. 
contrat d'achat ou de vente, Sccev. Dig. 32, i ; 102, 
et passim. ■. — Acte de mariage, Isid. 

emptïôimliSj e ? adj., lisez coempûonalis, Cic. 
Fan?. 7, 29. 

emptïto (emt. ), âvi, âtum, 1. v. intens. a., ache- 
ter souvent, acheter (très-rare. ; peut-être ne se trouve 
point av. Àug.), Colum. 8, jo, 6; Plin. Ep. 6, 19, 
5; Tac. Ann. 14, 41. 

'« EMPTIVOMMILITEM, mercenariiim, i> soldai 
mercenaire, F est. p. 58 [ emo]. 

emptor (emt), or is , m., acheteur, Plaut. Poen. 
1, 2, 128 scj.; Pers. l lf 4, 3i; Cic. Off 3, 12, 5i ; 
Phil'.% % 38; Caiçin. 7, 12; Hor. Sat. 1, 2, 88 ;'a, 5, 
xog; Ep. 2, 2, 167; A. P. 249, et une infln. d? 'au- 
tres ; cf. sur le droit qui régissait la matière las auteurs 
cités au mot emplio : r^j preliosus dedecorum, celui 
qui achète à prix d'or le déshonneur ( d'une femme ), 
Hor. Od. 3, 6, 32. /-^ familire, l'acheteur simulé dans 
le testament per œs et librarn, ou contrat d'émancipa- 
tion, Suet. Â 7 er. 4, Frémi; cf. Brisson. De Form. 
p. 586 sq.; Heinecc. -An t. Rom. 2, 10, §6 sq. et Rein, 
Droit ciyil, p. 3 7 5. 

emptrix: ( émti'. ) , îcis, f. [ emptor ] , acheteuse , 
Modest. Dig. 11, 2, C3 yCod. Justin. 4, 54, 1. 

* empiÉurïeiis (emt, ), eotis, adj. [emo], qui a 
envie, qui brûle d'acheter, Varro, R. R. proœm. ^ 6, 

emptjis (eml.), a, um, partie, d'emo. 

Empuluiii, Liv. 7, iS; v. du Lalium, près de 
Tiboy, auj. Ampiglionc, lieu dans la Campagna 

di Roma, à r m. de Tivoli; cf. Kircher. Hist. Eus- 

, ' .. . .- , j d — . 

tacii. Marian . 

empyôrna, alis, //. ( âp.iruïjp-a), empyème, amas 
de pus dans quelque cavité du corps, F,, M. 

eïiipycsîs 5 is, f. [èp,7TUY)(7iç], Isid., empyème, 
amas de pus dans la poitrine. 

empyïcus, i, ni. '[e^iujoç], M. Emp. 7; Theqd, 
Prise. 2, 10, celui qui crache le sang (un sang cor- 
rompu et purulent). 

Ëmpylusj i, pi. ( "Ep/nuXoç), orateur rhodien 9 
célèbre par sa mémoire, Cic. ap. Quintil. 10. .6, 4. 

empyompïialwsj ï> ."'• ( ep-tcuo?, ôp,cpaAoç ], em- 
pyomphqlc, ffiuqs de pus dans le sac' d'une hernie om- 
bilfcafe, abcès à l'ombilic, L. M. 

empjTeuma, alis, n. [ ê[j.7ïupeup.a], Ccls,, cm- 
py reurne, fldeur de brûle ~ 

Emsïa; cf. Embasis. 


eiuîïcidiis, a, 


uni. = mucidus : <-*-> vilis, lisez 


«° 9- 


.ejuncida, Plin. 17, 22^ 35, 

Emudœ, i. q. 'amodie*. 

.ë-muçïoj ire, v. a., mugir, exhaler ou pousser en 
mugissant (très-rare) i Quintil. Inst. i } 12, 9; Auct. 
jEtnçe, 294. 

jc-ïrtïiïg'.cp^ sans parf, s uni. 2. v. a., traire jus- 
qu'à la dernière goutte : i^j exiguum jadis. Cotupi. 7, 

3, [7. — 2°) ppêt. en gén. épuiser, absorber : r^> pa- 
Judem, CatulL 6S, 11.0. ~ sérum, id. 80^ 8. — Net- 
toyer : r*-> vasa, nettoyer des vases, des vaisseaux, 
f. Df 

.emulg'Oj as, leçon d'un ma n user, de Liv. 9, 46, 5, 

cmnisuiCj es,/, (emulsio), érnulsinc ou amyg- 
daline, substance particulière oula.it quon extrait des 
amandes amères, etc., f,. 31. 

cmulsio, ôiùs.f. (emulgeo), émulsion, lait d'à* 
pian des ou amygdaline, L. M. 

Cliiiilsus., a, 11m, partie, (/'.emujgeo 

* ënmiiclio, ônis, / [.e.mungo], action as se mou- 
cher: < — » frequenliot', Quintil. Inst. 11, 3, 80. 

ciuuiic<ôpïuiii, ii, n. [emungp], mouchettes, 
Vulg. Exod, 25, 38 {ir.aduçl. de l'hébreu Qînpbn) 

cïuuucIuSj a, uni , partie, d'emimgo. 

ëiiiuuelâtïo, ônis,/. [emundo], la Purification 
(lat. des bas temps), Tertull. ,adv. Marc. 4, 9; Rapt. 5. 

p-ïiLUudo, sans parfis âtum, 1. v. a., nettoyer 
entièrement, purifier (terme favori de Columelle) : r*^, 
bubili.a, Colum. 2, i5, 7; cf, id. 9, i4j7Î 11, 2, 71; 
r^-humum , id. 6, 3o, 2. r^j pennas gallinte , id. 8, 4, 

4. <-o vimim, id. 12, 23, 2; cf. -^-'segeles, êmonder, 
Mord. id. ir, 2, 7, et passim. 

ë-muug'0,nxi, nelum, 3 (parf. syncop. emunxti, 
Plaut. Mosl. 5, 1, 60 e/61 ), v. a., moucher, — I) au 
proore ; rv sej « moucher* Auct. Herenn. 4j ^4î 

ÏI7. 
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Aucl. ap. Suet. Vit. Hor. Au passif, dans le sens 
moyen, se moucher: Ut neque spuerent iteque emnn- 
gerentur, Fanon dans I\ J on. 48 r ; 18 ; de même Ju- 
rai. 6, 147. Ahsolt, emungere, Hier,, se moucher, — 
II) métaph. : Tu ut oculos emungaré ex capile per 
nasum tuos, d'être mouché de sorte quon te tire les 
yeux par le nez, Plaut. Casin. 2, 6, 09. JEsopus, naris 
emuuclae senex, Nalura nuniquam verba cui poluit 
dare, Ésope, ce vieillard, au nez ùien mouché, c.-à-d. 
fin, à qui la nature na jamais pu en imposer, 
Phœdr. 3,3, 14 ; de même Emimctœ naris (Lucilius), 
Hor. Sat. 1, 4, S ; cf. aussi: Limali quidam (Atlici) 
el emuncli, les Att'iques, au style net et châtié, Quin- 
îil, 1ns t. 12, 10, 17. — 2°) pàriicul. chez les comi- 
ques, comme le grec àTtopSacerv (voy. Passow, à ce 
mot ), moucher, duper, escroquer, dépouiller adroite- 
ment de : Miserum me auro esse emunctum, malheu- 
reux' comme ih m'ont soufflé mon or! Plaut. Bacch. 
.5, 1, i5; cf. : Emuuxi argenlo senes, fai soufflé 
Purgent des vieillards, Ter. Phorm. 4, 4 ; i? Do- 
uât, et Ruhnk,; et : Quovis posse me emungi volo , 
Lucil. dans Non, 36, 19; el simplt r*-/ aliquem, duper 
qqn, en tirer de F argent s Plaut. Bacch. 4, 4j 5o ; 
Epid. 3, 4. 58; Mpst, 5, 1, 60 sq.; Poeta ap. Cic. 
Lœl. 26, 99; Hor. A. P. 2 3 S. 

ë-Biùmo, ii, ïlum, 4* '*'• a -> entourer, garnir de 
tout ce qui peut consolider ou protéger contre un dan- 
ger quelconque, munir, fortifier, entourer de remparts, 
de fortifications {ne se trouve pas avant Aug.) — 
I) au propre: r^j locuni arcis in. modum, fortifier un 
lieu comme une citadelle, Liv. 24, 21, fin.; cf. (^j 
murum, id. 21, 7; 26, 46; <^j arduôs colles in ascen- 
sum (urbem inslruere éditas arces in altum), Senec. 




postes, barricader une porte, Virg. 
caveam reûbus, Colum. 8, 8, 4; 


1, 6, 


16. r^j viles caveis 


Clem. i, 19; 

J£n. 8, 227 ; 

sola el latera horreorum , id. 

ab injuria pecoris, garantir les vignes contre la dent 

des troupeaux en les entourant de fossés, id. 5, 6,21. 

— II) métaph, en gén. apprêter, préparer, mettre en 

état, établir; rendre praticable , dégager, etc. : r^> 

toros ostro auroque-j garnir des lits de pourpre et d'or, 

Stat. Theb: r, 5 18. r^j silvas ac paludes , rendre des 

forêts, des marais praticables, y pratiquer des chemins, 

Tac. Agr. 3r. 

* c-îiiuscoj are, v. a. [muscus], Ôter la mousse, 
émousser: rv^ oleas, Colum. 11, 2, 41. 

eitmssïtâtuS; a, uni, lisez amussitatus. ■ 

* cBiîitâtïo, àn\s,f [emulo], changement, mu- 
tation {joint à novitas), Quintil. Inst. S, 6, 5i. 

c-mfitOj sans parf, âtum , t.v. a., changer (peut- 
être seulem. dans les passages suivants) : r^t caput 
appositis capillis, changer, métamorphoser une tête en 
l'affublant d'un toupet, Manil. 5, 149. r ^ J dicendi 
figuras inperversum, Quintil. Inst. 8, 2, 19. 

•fëinys, yâis,f, = âp.uç, espèce de tortue d'eau 
douce, Ptin. 32, 4 3 i4- 

en, interj. [qui a de l'analogie avec le grec 7]v], 
voici! 'voilà! {très-classique ; fréq. surt. dans Virgile; 
r are dans Piaule et Térence). 

1°) s'emploie dans les -vives émotions (souv. comme 
expression d'un sentiment d' indignation), pour amener 
un objet important ou inattendu (se construit générait 
avec le nomin,, raremt avec l'ace): Ubi rorarii estis? 
En sunt. Ubi sunt accensi? Ecce, Plaut. Frgm. ap. 
Varro L. L, G, 3, 92; cf. : En quatuor aras: Ecce 
duas tibi, Daphnij duas allaria Phœbo, voici quatre 
autels , deux pour toi, Daphnis, et deux pour Apollon, 
Virg. EcL 5, 65. Eu fœderum interprètes , socielafis 
pactores, religionis auctores, voilà donc les hommes 
chargés d'interpréter les alliances, de saisir l'esprit 
des traités et d'en assurer les droits augustes et sacrés! 
Cic. Verr. 2, 5, 21; de même : En cui liberos luos 
comnntlas! en memoria morlui sodalis! en metus vi- 
vorum existimationis! voilà F homme à qui vous pouvez 
confier vos enfants! voilà comme on se souvient d'un 
ami après sa mort, et comme on respecte l'opinion des 
vivants! id. ib. 2, 1, 3?, Zumpt. JS 1 . cr. En crimen, 
en causa cur, etc., id. Dejot. 6, 17; cf. en causam 
ciir, etc., id. Phil. 5, G; En Varus et legiones! voilà 
Varus et ses légions! Tac. Ami. r, 65; En Priamus, 
Virg. J£n. 1, 46 r, et autres sembl. En queis consevi- 
mus agros, voilà pour qui nous avons ensemencé nos 
terres! id. EcL 1, 9 3, — Avec des pronoms : En ego,, 
vesler Aseanius! me voilà, moi, votre Ascagne! Virg. 
JEn. 5, 692; de même En ego! eh bien! me voilà! 
Ovid. Pont. 2, 3, 25; Ovid. Met, 2,020; Plln. ai, 
3, 9. Eu hic! le voici! Cic. Fam. i3, i5; Citant. 65,- 
184; Ovid. Blet, ri, 7; cf. : Consul en! inquit, hic 
esty/e voici, le consul! Liv. 22, 6. En illœsuul aides, 
vohi la maison, Plaut. Trin. prol. 3. En cui , voilà 
à qui Cic. Verr. 2, i } 3y. En auod.id. ib. a, 5j 47. 
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— Avec des propositions entières : Abnuunt. En nie- • 
hercule in vobis résident mores prislhii, ils refusent. 
Que vous gardez bien, par Hercule! la tradition des 
mœurs anciennes! Plaut. Truc. prol. 7, In caslris en 
nieis fama morlis meaî non accepta soluin, sed etiam 
exspectala est, voici que dans mon camp la nouvelle 
de ma mort est non pas seulement accueillie, mais 
attendue, Liv. 18, 27. Cerno en thalamus ardere ju- 
gales, Val. Place, r, 226. En quantum Tigris, quan- 
tum celer ambit Oroutes, Lucan. 6, 5i. En tandem 
Illyriorum paullo ante tribuîariis Asia et tôt gentium. 
spolia faslidio sunt, Curt. 10, 2, et autres sembl. 

2°) dans les interrogations — a) pour éveiller l'at- 
tention de l'auditeur : Tenes quorsum litec tendant 
quse loquorp En, excelra lu, qua3 tibi amîcos lot ha- 
bes.„ num quoipiam est hodie tua tuorum opéra con- 
servorum Nilidiusculum çaput? comprends-tu ce que 
je veux dire? Comment, infâme que tu es, lorsque tu 
\ as tant d'amants... tu ne procures pas à un seul de 
tes camarades de quoi rendre sa chevelure un peu lui- 
sante? Plaut. Pseud.' 1, 2, 82. En ibi tu quicquam 
nasci putas posse aut coli natum? penses- tu donc qu'il 
puisse venir là qqche ou qu'on le puisse cultiver, s'il 
venait? Varro R. R. 1, 2, 5. En quid agis? voyons, 
que fais-tu là ? c.-à-d. tu ne fais donc rien? P ers. 3, 
5. Eu quam aliquis in acie hortareUir ut, etc.? voilà 
la jeunesse armée que, sur un champ de bataille, on 
exhorterait à, etc.! Val. Max. 9, 6, 3, ext. — Plus 
souv. h) pour marquer son propre étonnement ou pour 
exciter la passion: En quid ago? Rursusne procos 
irrisa priores ExperiarP que faire? hélas! Irai-je en- 
core, après avoir été si cruellement jouée, recher- 
cher mes premiers prétendants? Virg. JEn, 4> 534; 
de même, en quid ago? Prudent. Apoth. 470; en quid 
agam? eh! bien, que dois- je faire? Pers. 5, 184. En 
quo discordia cives Produxit miseros? voilà où la 
discorde a conduit les malheureux citoyens? Virg. 
Ecl, 1, 72, En cur magister ejus possideat campi Leon- 
tini duo millia jugerum immuuia ? Cic. Phil. 3,9, 
22. — En umquam aspiciam te? te verrai- je jamais ? 
Plaut. Trin. 2, 4» 189; de même très-souv. en um- 
quam, est-ce que jamais? est-ce que quelque jour? id. 
Cist. r, 1, 88; Men. 5, 5, i6;Rud. 4,3, 48; 4, 4, 73; 
Ter. Phorm. 2, 2, i5; 2, 3, 1 ; Liv. 4, 3; 8, 3o; 9, 
10; 10, 8; 24, 14 ; Virg. Éd. 1, 68; Sil. 16, gt, et 
heauc, d'autres; cf. « En umquam, ecquando , » Fest. 
p. 5^ ; et : <-- Euumquam, £? ttote, xat ttotê, » Gloss. 
Philox. 

3° ) avec un impératif pour engager à mettre dans 
une action plus d empressement, plus de zèle, allons! 
voyons! eh! bien, donc : En me dalo, allons! Jais- 
moi passer chez lui, c.~à-d. donne-moi à lui, fais- 
lui cadeau de moi, Plaut. Pœn. 1, 1, 3i. Hos libi 
dant calamos, en accipe, Musse, les Muses te donnent 
ces chalumeaux, prends-les donc, Virg. Ecl. 6, 69. En 
âge, segnes Rumpe moras, id. Georg. 3, 42; de même 
en âge, Prop. i, 1, 21; SU. 3, 179; Val. f iacc. 4, 70. 

— Cf. sur cette particule Hand. Twisell. i,p. 367-373. 
Bn-Eglaim , Ezech. 47, 10; cf. Eglath-Salisja. 

Beland (cf. Hieronym.) t la place sur la rive N. du 
Mare MorLuum , près de l'embouchure du Jourdain. 

Eit-Ctamiîiii 9 Josue, 15,34;^. située dans la 
plaine de la tribu de Juda, entre Sannoah et Tha- 
puach; sel. d'autres, au N. d'Engaddi. 

En-CJaiinini ? Josue, 19, ai; 21, 29; v. de la 
tribu d'Issachar (Samaria). 

— Eïi-Gedi; cf. Eugadae. 

En-Ifiaiïa, Josue, 19, 21; v. delà tribu d'Issa- 
char, dans le iY. de la Samaria. 

En-Hazor] cf. En-Chazor. 

En-Stïïiimoiij Nehem. 11, 29; 1. q. Ain. D'au- 
tres confondent En-Rimmon avec Ri mm on. 

Eii-Ta/ppuachj Josue, 17, 7; v. dans le S. de 
la tribu de Manassé ( Samaria ). 

Ëua, (ÛEna, v. de /'Argolis. 

B3îaada f v. de la Judœa, à 10 milL au N.-E. 
^'Eleulheropolis, au S.-O, de Jérusalem, 

Ensecadloee, ârum, habit, des forêts qui envi- 
ronnent le MàYe Hylaaum , Plin. 4) 12, oh Elzev. porte 
Enœcadloaî. 

Enrccadï.oiiœ, Plin.; peuple ou hab. d'une v. 
sur la Chersonesus Taurica. 

Ënagora, Plin. 5, 3 1 ; île près de la côte de Lycie. 

Enaini^ Gen. 38, 21; Hicronym.; En a m , Josue, 
i5, 34; Aîvdcv, 70; cf. Euseb.;v. dans le N. (dans 
la plaine) de la tribu de Juda, entre Tliapuach et 
Jarmulli, au S.-O. de Jérusalem, de laquelle saint Jé- 
rôme dit : Hodîeque villa est «Bethenim s, circaTere- 
binlhum. 

Eaaïtim.(Enakile), Deut. 2, 10, 11 ', Josue, n, 
21 o^.; cf. i5, 14 ; Judic. 1, 20; cf. Tourner. i3, 23,,. 
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34; cf. v. 29; Deut. 1, 28; 9, 2; peuple dans le S. 
de la Judée, dans la contrée d'Hêbron, Josue, l. c, 
descendait d'Enak; il se divisait -en Sesai, Thalmai et 
Animai), vivait, sel. Michael. Syntagm., etc., dans des 
cavernes, et put à peine se maintenir après sa dispersion 
dans les villes de Gad, Asdod et Gaza. 

ëuallâg-e, es,/, [eva^ay^], ènallage, permuta-- 
tion des parties du discours entre elles, Gramm. *-. 

Euaui 5 /. q. Enaim. 

ënarg-ïa^ae,/. [èvapYeia], Isid., description pit 
toresque, hypulypose. Ce mot se trouve plusieurs fois 
dans Quintil., mais écrit en grec. 

Enarginuni, Orgon, v. de France, dèpt des 
Bouches du Rhône, sur la Durance; ç/ÎAnargium. 

cnâriS; e, sans nez ou qui n'a presque pas de net 
Serv. sur Virg. JEn. 9, 716. 

cnarrâbïlis, e, adj, [ enarro J, qu'on peut ra- 
conter, décrire, exprimer ( très-rare; ne se trouve point 
avant Auguste ) : n*j texlus clipei, Virg. Mn. 8, 625, 
Heyne. r^> motus, Quintil, Inst. 6, 3, 6. r^- fœdilas 
id. ib. 12, 10, 76. r*-> aliquid, Senec. Ep. 121, med. 

enarrate^ adv.; voy, enarro, à la fin. 
. ënarratïo, Ônis, /. [enarro], développement, 
explication, interprétation, commentaire, Quintil. Inst. 
1, 4, 2 sq.; 2,5, 1 ; r, 9, 1 ; i, 8, 18. 

ênarrâtïTus^a, um, qui sert à exposer, à déve- 
lopper, Diom. 3, p. 4791 

ënarrâtor, ôris , m. [ enarro ] , celui qui explique, 
commentateur, interprète (post-classique) : <-o Satira- 
rum M. Yarronis, Gell. i3, 3o, .1 ; de même r*j SaU 
lustii, id. 18,4, 2, et r^> idonei vocum antiquaruui , 
id, 18, 6, 8. 

ë-narro 5 âvî, âtum, 1. v. a., raconter en détail, 
expliquer en détail, exposer tout au long, dire expli- 
citement (rare, mais très-classique; n'est pas dans 
César) : Oinnem rem modo seni, Quo pacto haberet, 
enarramus ordiue, Ter. Ad. 3, 3, 11 ; de même Plaut. 
Amph. 1, 3, 27; Mil. gl. 2, 1,1; Ter. Heaut. a, 3, 

1, 26; Liv. 27, 5o; 


20; Divin. 


32; Cic. Invent. 1, 

Quintil. Inst. 10, 1, 101, Spald. — Grammaticus si 
quœstïones explicet, hîslorias exponat, poemataenar- 
ret, id. ib. 1, 2, 14, Spald.; de même Plin. 36, i3 t 
19; Gell. i3, 10, 2; 18, 9, 4. — De là 

cnarrâtïuSj adv. compar., avec plus de détail, 
plus explicitement, plus au long : <^j scribere, Gell. 
10, t, 7 [opp. breviler et subobscure); id. i3, 12, 5. 

enarthrôsiS; eos ( èv, dpSpov ), énarthrose, sorte 
d' articulation produite par une tête osseuse reçue dans 
une cavité plus ou moins profonde, L. M. 

c-nascor 5 alus, 3. 1». dépon. n., naître de, sortir 
de, provenir de, pousser, s'élever de ( ne commence à 
être fréq. qu'à partir de la période d'Auguste; n'est 
ni dans Plaide, ni dans Térence, ni dans Cicêron; 
peut-être n est-il pas non plus dans César; car enatus 
est très-douteux, B. G. 2, 17, 4): E quibus enasci 
coîiculi vix queunt, dont il peut naître à peine qques 
chêtifs rejetons , Varro M. B. 1, 4*» 4 j de même, en 
varl. des plantes, Colum. 5, 4 3 2; n» 3, 4.8; Liv. 32, 
1, ad fin.; 43, i3; Quintil. Inst. 6, 3; 77; Suet. Aug. 
94, eipassim. ^-j dénies ex mento, Varro, B. R. 2,9, 
3 ; cf. r^j cornua (cervorum) cutibus, Plin. ii f 37, 
45, fin. r**j qnidque, * Lucr. 1, 171. r^> capillus, Liv. 
32, 1. r^j gibba pone cervicem, Suet. Domif. 23. <~ 
insnla medio alveo , Curt. 2, 8, fin.; cf. Plin. Ep. 6, 
3i, 17; Procul. Dig. 4ij i* 56; Paul. Ib, 41 j û » *• 
Inde quasi enala subito classis erupit, c'est de là que 
sortit une flotte improvisée (née pour ainsi dire subi- 
tement), Flor. 2, i5, 14. — (Grocodilea) îfiita mo- 
leslias in facië enascentes tollit, efface les taches de 
rousseur qui se forment, qui naissent sur le visage, 
Plin. 28, 8, 28. 

cnâter, tris,/! ( dvotTeip ), femme du frère, belle- 
sœur, Inscr. ap. Orelli, n° 494 3 (ou ce mot est employé 
en pari, d'un homme qui avait épousé la sœur du mort), 

ê-nâto 5 âvi, 1. v. n., sortir, s'échapper à lattage, 
se sauver en nageant ( extrêmement rare ) — I) alt 
propre, Aucl. B. Alex. 18, fin.; Vitr. 6, prœf;Hor. 
A. P. 20. — II) au fig. se tirer d'affaire, sortir 
d'embarras, s'échapper, Cic. Tusc. 5, 3o, 87. 

enatus^ a, um, partie, ^'enascor, 

* ënâyatas, a, um, partie. \ navo], achevé, ac- 
compli, exécuté, mis en état : r--? opéra? praemia, le sa- 
laire dû pour l'accomplissement de l'œuvre, Tac. Hist. 
3, 74. - " 

ë-nâTig 1 © , âvi , âtum , 1. v. n.et a. — I) neutre, 
sortir en naviguant, achever une navigation, aborder 
à. — 1°) au propre: <-^r de ea civitate, Scœv. Dig. 
45, 1, 122. r^> Rhodum, aborder à Rhodes, Suet. 
Tib. ir. — * 2°) au fig. éviter le naufrage, fe 
tirer d'affaire, échapper ; Ex quibus (se. logicjs) 
çiuoniam lamauam e scruculosis cotibus enavipavil 
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oralio reliquat dJsputationiseursum ene&m\is t puisque j 
heureusement nous voilà échappés de ces écueïts, coït' 
ihwons noire coursé, Cic. Tusc. 4, 14, ad fui, — 
11} act. parcourir d'une extrémité à l'autre une étendue 
d'eau quelconque,, traverser, passer; r^> undam , Jîor. 
Od. 2, i4j il '^ sinum , Plin. 9, 3, 2. r^> (Indum), 
ÎA6 f i7 f ai L S6o. / / 

4- encuenia t orum ,//.,= Eyxaivia , Ta, dédicace, 
solennité d'inauguration d'un temple, Augustin, in 
Joann. 84. — Delà encœniare, inaugurer, dédier, et, 
en pari, d'un vêtement, le mettre pour la première fois, 
ou, comme on dit vulgairement, l'étrêner : r^> ( novam 
lunicam, etc.), id. ib, 

encsenïoj are; voy. l'art, précéd. 

encanthîs, ïdis,/. (èyy.avÔtç), encan this, dégé- 
nérescence cancéreuse de la caroncule lacrymale, L,M. 

*j- ençardïa 5 œ, /. = èyxap&ux, pierre précieuse 
inconnue qui a la figure d'un cœur, Plin. 37, 10, 58. 

■*• encarpa, orum, n., = eyxapmx, /. d'archit., 
festons, guirlandes, Vitr. 4, 1. (D'autres font ce nom 
masc.: encarpi, orum, contrairement à l'analogie du 
grec eyxapTïa, ? ;w ' a ^ m ^ me sans. ) 

encarpi» orum; voy. le mot précéd. 

encathesma, âlis, n. [ Eyxâ0Effu,a ] , dépôt d'hu- 
meur, App. 

■ encatbisma, âtis , n., = èyxâ8iau.a, action de 
/asseoir dans de l'eau préparée, bain de siège, Cœl. 
dur. Jcut. 3, 18, a med. 

encauma, âtis, n. (Eyxaupia), eucaume, ulcère 
profond des enveloppes de. l'œil, L. M. 

encaufstes, œ, m. [ÈyxauGT7]ç], celui qui exécute 
des peintures à V encaustique, Vitr. 7, 9. 

f encanstïciis 5 a, uni, adj.,= èyxavdTixôç, 
relatif à la peinture encaustique, encaustique : r^j 
piettme, Plin. 35, ir, 39. — 2°) substantivt, encau- 
slica, se,/., — iyx.ocvcziY.ri , la peinture encaustique t 
encaustique, id. ib. 

encaustium, ii, n. (enraustus), émail, L. M. 

f ençaustus, a, um, adj., = eyxauerToç: '"^gé- 
mis piugendi, la peinture encaustique, « Plin. 35, 
11,41;» voy, sur cette peinture Ottf. Mueller, Ar- 
chéol. § 320, et Letronne, dans le Journ, des Savants, 
i&35 t sepl.p, 540-556. — <-o Pliaelhou, Phaéton re- 
présenté dans une peinture encaustique, Martial. 4, 
47. — 2°) subst. encauslum, ï, n. 3 = fyxauarov, 
encre rouge dont se servaient les derniers empereurs 
romains, Cod. Justin. 1, 23, 6; Augustin, contra Faust. 
3, 18, et passim. ( Ces/ ce que Tir. Not. p. 195, ap- 
pelle iiicauslum. ) 

encairfârium* ii , n. 9 les archives publiques, Cod. 
Theod. 13, 10, 8. 

encautuiii, ï, n., estampille faite avec un fer 
chaud, Cod. Theod. 

Enceladus, i, m., ^ËyxéXaôoç , Rncélade, un 
des géants, sur lequel Jupiter renversa le mont Etna, 
Virg. Mn. 3, 578; 4? 179; Ovid. Am. '3, 12, 27; 
Claudiau. III Co/is. Honor. 161 ; Rapt. Pros. 3, 187, 
35o, et passim. ; Hygin. Fab. prœf 

eiicephâlïtis, idis,/", (èyy.éeïaXo;), encéphalite, 
inflammation de l'encéphale, L. M. 

encëphalocële., es,^ (âyxé'<paXoç, xtjXt)), encè- 
phalocèle, hernie du cerveau à travers une ouverture 
dit crâne, L. M. 

En-Chazor (En-Hazor), Josue, 19, 37; v. de la 
tribu de Napatali (Galilœa Superior), dans la contrée 
de Kades, entre Edrei cl Jereon. 

encbeirësis^ eos,y. (ày^e ipéca), encheirèse, pro- 
cédé pour exécuter une opération chirurgicale, L. M. 

Enclielaiiffi, _v. des Dassarela 3 ., dans Hllyris 
Graeca, au S. du Lac. Lyehnilis. 

Encîiëleae ou Encïielîae,, ârum , n/., peuple 
d'illyrie, Mêla, 2, 3, 11; Plin. 3, 21, 25; Lucan. 
3j 199- 

enchïrïdïon, ii, n. (èy^eiptôiov), manuel, Dig. 
ij2, 2; et, dans la langue chirurgicale, une lancette, 
inscr. ap. Grut. 70, 8. 

enchoritiSj a, uni, ^= ày^côpioç, du pays, indi- 
gène, Phihrgyr. ad Virg, Gco'rg. 4, 298. 

enchusa ( et ancliusa , enebrysa ), = onochiles ou 
onochelis, Plin. 22, 11, i5. 

Enchusa , Bai.; Guicciard. Descript. Belg.; En- 
thusa, Cell. 2, 3; i58; Enchusia; Encusa; Macusa; 
Enliluti%en t <v. des Pays-Bas, prov. de la Hollande 
septentrionale, sur le Zuydersée. 

f euclïma, âtis, n., eyxXi{xa, inclinaison de l' é- 
mateur sur l'horizon, hauteur du pôle, Vitr. 9, g. 

enclïtïcus, a, uni [èyxXitixoç J, d'enclitique, en 
'■ degmmm.; subst. f, enclilica, ae,e/eiiclilicum, i, n., 
Prise. it i} p. 98 S et 97 7 , Putsch., enclitique, comme 
les mots que, ve, ce, qui s'appuient sur le mot qui les 
orécède et font corjjs avec lui. 
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f encolpïœ, avum, m., = iyxoXTtîai àvefioi, T 
vents qui soufflent dans les détroits, App. De Mundo, 
p. 61 {dans Senec. Qu. IXat. 5, S, // est écrit en 
grec). 

cncolpîsmus, i, m., = èyxo>.7ii(Tu.6ç , encol- 
pisme, injection dans le -vagin, Theod. Prise. 3, 5. 

Encolpius , a, um, = EyxoXTrioç, porté dans le 
sein; surn. rom., Inscr. ap. Mural. i3, 35, 5." 

encolpizo, = èyxo^Tr^di , administrer une injec- 
tion dans le vagin, Theod. Prise. 4, 1. 

fiiicolpus; i, m„ surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
55, 2. 

jt encomlïôiuâta, um, n., == eyxou.ewu.aTa, 
vêtement blanc à l'usage des femmes, casaque, Varron 
dans Non. 543, 1. 

-f* encômïôgruphiis, i , m., = èyxwu.toypa9oç, 
auteur d'un panégyrique, panégyriste, vncomiographe, 
M. Aurel. dans Front. Ep. ad M. Cœsar. 2, 9. 

encômiôlug-icus, a, um [ Èyxwu.io>oytx6ç ] , 
de panégyrique, Plotius, De Metr. p. 2662. 

encÔpë, es ,/. ( èyxo7iïi ), encopé, plaie faite par 
un instrument tranchant, entaille, L. M. 

Encopia, Enecopia, Enkoping, v. suédoise, 
sur le lac Mœlar. •- 

\ E ncra tït te, arum, m., = s EyxpaT^T.ai, les 
Encrantes (les Continents}, secte de gnos tiques, Hie- 
ron t adv. Jovin. i, i3. 

•J* EucrTiiôiuëiios, i , m., = 'EyxpivotLevoç , m., 
celui qui a été choisi parmi les athlètes, nom d'une 
statue d'Alcamène, Plin. 34, 8, 19, n° 12. 

"f encyclïos, ou , adj., == èyxuxXioç, qui a la forme 
d'un cercle, de cercle, circulaire; métaph. : n^i disci- 
plina, = èyxOxXto; toxiosio,, le cercle des sciences et 
des arts, f ensemble des études, instruction encyclopé- 
dique que recevaient les jeunes Grecs avant d'entrer 
dans une carrière spéciale, instruction classique, Vitr. 
1, 1; 6, prœf. - — Encyclium, ii , n., lettre encyclique, 
Cassiod. Jnst. Div. 2 3. Encyclias lectioues, id. Hist. 
eccles. 6, 07. 

encymoiiis, ïdïs, /, = èyxu^ovtç, qui est en- 
ceinte, Plin. 37, 10, 66. 

*t* encytus ( s'écrit aussi enchyt.), i, m., = êy/u- 
toç, sorte de pâtisserie, gâteau, Cato B. B. 80. 

Eudelavia, Endelave, petite île danoise du dio-- 
cèse d'Aarhuus. 

JBiideroduiii ou Endcriiii, ôrum, m., habi- 
tants f/'EnderoD, Plin. 3, a2 (26), 144. 

Eiidcron, ^Evôripov, PioL; v. de Dalmatie, pro- 
babl. auj. le bourg d'Enduro, Endero. 

eudïâdys ou hendiadys (&v, ôta, ôuo ou ôuow), 
fig. poét. par laquelle on exprime une seule chose par 
deux mots, par ex. : Tum succos herbasque dedi, pour 
succos lierbarum, Tibull. 1, 7, i3; Paleris libamus et 
auro, p. paleris aureis, Virg. Georg, 2, 192. 

Endidoe, Anton. Itin. p. 275; lieu de Bhétie, à 
24 m. p. au S.-O. de Sublavio , à 24 au N.-O. de Tri- 
denlum ; sel. Kruse auj. Enn, Enga, sur la rive orient. 
de PAdige, à 3 milles au S. de Bot zen ; selon Lapic, 
auj. Auer. 

Endïgetœ* 'EvÊiyÉtai, PioL; Indigetes, um, 
Plin. 3, 3; 'IvSix^txi, Straé.; Steph.; peuple- dans 
le N.-E. de /'Hispania Tarracon., au N. des Laletani, 
à lE. des Lacetani, au N.-E. des Àusetani , dans ta 
Catalogne actuelle. 

en do 9 préposition ; voy. in , au commtnc. De même, 
pour les mots commençant par endo, cherchez par 
in ( im ). 

Endor, Hieronym.; Josue, 17, 11 ; l'Sam. 28, 7; 
Psalm. 83, 1 1 ; 'AévSwp, Sept.; Aëdor, &7)6wp, Euseb.; 
^Indor, Hieronym.; Endoron, 3/ Evoupov, Joseph. Antiq. 
6,5 ^v. de la tribu de Hlanassé, dans la plaine de Jesreel 
(Galilœa Infer.), à 4 milles au S.-È. de Nain, Trbi- 
criov Naïu., au N.-E. de Jesreel, juxta montem Tlia- 
bor, ad meridiem in quarto milliario,i?/e/'o«j)'m., /?«- 
sait autrefois partie de la tribu de Manassé , et s ap- 
pelle auj. comme village, End in; sur le versant occi- 
dental du mont Hermon ; cf. Reland et Bachiene. 

Endor Torrens$ cf. Kischon Galilœfe. 

EndoTellïcus > i , m., surnom d'Hercule chez les 
Celtes, Inscr: ap. Grut. 87, 9, 10, n, 12, et 88, r, 2, 
3, 4, 5, 6, 7, 8; cf. Reines, in Append. ad Inscr. ont. 
n° 6; (t une Inscr. dans les Mém. de l'Acad. des Inscr. 
et B. L. Paris, t. 3, p. 178. 

endrômïdalus, a, um, vêtu d'une endroimde 
(voy. endromis), Sidon.Mp. 2, 2. 

■f endromis j ïdis, /., = svSpo[iiç, endromhle, 
manteau de laine dont_se couvraient les athlètes quand- 
Us avaient trop chaud, Martial. 4, 19, 14, ïî6; Jhiwi. 
3, 102. Plus tard ce fut aussi un manteau d'étoffe 
très-fine qui se portait par luxe : r^j Tyriœ, id. 6, 
246, Bupert t 
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Endymïon, ônis, m., 3 Evôup.iwv, Endymlon, 
beau jeune homme que Diane, éprise de sa beauté, 
transporta sur le mont Latmos, en Carte; son amuttr 
pour Junon le fit condamner par Jupiter à un som- 
meil perpétuel ; dans cet état de sommeil il fut vive- 
ment aimé de la Lune, Cic. Tusc. i, 38, 92; Fin. 5, 
20 ; Prop. 2, i5, i5;0vid. A. A. 3, 83, — 2°) métaph., 
en gcu., un beau jeune homme tendrement aimé, un 
Endymion , Juven. 10, 3 1 8 ; Appui. Met. ï, p. 107. 
■ — II ) De là Endynïiônëi sopoies , Auson. Idyll. 6,41. 


um, 


voy 


l'art. 


orece, 


id. 


a 


Endymioncus , a , 

la fin . 

* ënccâlrix, ïcis, f. [eneco], celle qui met à 
mort : <-*-> naseentium (duritia Pharaonis), TertulL 
adv. Marc, r, 29, ad fin, 

enëcïitus, a, um, et enectus, a, um, partie, d'u- 
neco. 

e-neco (s'écrit aussi emeo), cûi (enicavîi, Plaut. 
Asin. 5, 2, 71), clum (plus rarem. enecaium; de 
même au partie, enecatus, Plin. 18, i3, 34; 3o, 12, 
34; joint à eneclus, id. 7, 9,7; 26, i5, 90, § iSg) 1. 
(anc. forme du fut. passé, enicasso, Plaut. Most. 1, 3, 
55 et 66), v. a., faire périr, tuer (fiéq. et très-class.; 
particule employé dans le sens métaphorique ; n'est pas 
dans César) — I) au propre ; Puer ambo alignes eni- 
cal, Plaut. Amph. 5, 1, 67; de même id. Most. r, 3, 
62; Aul. 5, 22 ; Rud. 2, 5, 19; Varron dans Non. 81, 
12; Auct.B. Afr. 84, 1; Plin, 23, 2, 3i; 25, i3, 9, 
et beauc. d'autres. — tuer, faire mourir une plante, 
l arrêter dans sa croissance ; r^~> cicer, ervum, Plin. 
18/17; 44, § i55; cf. *— Bacchum (i.e. rinum) pul- 
vere, faire mourir la vigne par la sécheresse, 'Lucan. 
9, 434 (joint à exurere messes). ■ — II) métaph., en 
gén., épuiser entièrement, énerver, affaiblit; paraly- 
ser, ruiner : Menlo sumniam aquam" allingens eneclus 
siti Tanta'Ius, Tantale ayant de l'eau jusqu'au menton 
et mourant de soif, Poet, ap. Cic. Tusc. 1, 5, 10; cf. 
r-^ famé, 7720;'/ de faim, Plant. Pers. 2, 5, 17; Cic. 
Divin. 2, 35; Liv. 21, 40, et passim. B os est enectus 
arando, le bœuf est harassé, épuisé par la fatigue du 
labour, Hor. Ep. r, 7, 87.— Delà 2°) dans la langue 
de la conversation, faire mourir, tuer, assommer, tor- 
turer, martyriser: Si movero me, auctor sum uti me 
amando hic enices, si je remue seulement, je te permets 
de m* assassiner de tes caresses à V instant, Plaut. Merc. 
2, 2, 41; de même r-^j aliquem jurgio, assommer qqn 
de reproches, id. ib. 3, 2, 14 ; '^ aliquem odio, id. 
Asin. 5, 2, 71; Pers. 1, 1, 49; Rud. 4, 3, 7 ; o~> ali- 
quem rogitando , assommer de questions, Ter. Eun. 3, 
5, 6; et simplt r-^r aliquem, Plaut. Most. 3, r, 120; 
Amph. 5, r, 4; particul. fréq. : enicas ou enicas me, 
tu m'assommes, tu me fais mourir, tu me romps la tête, 
Plaut. Merc. 1, 45; 2, 4, ^5; 5, 2, 75; Pœn. 5, 4 5 
98; Truc, r, 2, 21; Ter. Phorm. 2, 3, 3?; 5, 6, 16. 
— B) au fig. : Ea pais animi quîe voluplate alltur 
nec inopia eiiecta nec salietale affluenli, cette partie 
de tâme qui se nourrit de volupté n'est anéantie ni 
par le besoin ni par la satiété, Cic. Divin. 1, 29, 61 ; 
cf. id. Att» 6, r, 2. 

Etiecopïaj cf. Encopia. 

fenëma, âtis, n., = ëveu.a, ely stère, lavement, 
Theod. Prise. 2, r. 

cnëmïonj ii, /?., == Yjvéu.iov, pavot, Appui, lierb. 
53. 

ënerg'âncus, a, um (èvepyviç, fort), fort, puis- 
sant, solide : r^> ira b es, Vitr. 5, 1, sub fin. (par con- 
jecture p. la vulgate everganeœ, bien travaillées). 

•f energ-cnia, âlis, n., = èv^p^^a, effet, action, 
vertu (lat. des bas temps), Terlull. Prœsc. 3o; Cam, 
Christ. 34. Dans Prudence il est écrit et scandé ëner- 
gïma, Apoth. 468, possession de l'esprit malin, 

ënergTa,, se,/. [èvépyEia], activité intérieure, 
force, énergie, Hier. — force efficace, énergie, t. de 
mèd., L. M. 

ënergûmcnus; a, um, — èv£pyoup-£voç, possédé 
du démon, énergumène (celui qui est travaillé inté- 
rieurement par l'esprit malin), Sulp. Sever. DiaL 2, 
8; 1, 20; 3, 6. 

*ënerYâtïo 5 ônis, y. [ énerve- ] , épuisement, af- 
faiblissement : t — t voluplalis, Arnob. 3, p. io5. 

ënervâtus s a, uni, part, ûf'euervo; compar. ener- 
vatior, Boeth. 4, pros. 2, a mcd. : Quid enervalius 
îgnora'ntiaB caecilale? 

ë-nerTïS, e, adj. [neivus], énervé, affaibli, fai- 
ble, sans nerfs, languissant, lâche, efféminé (très-rare 
et seulem. ap, Aug.; cf. toutefois enervo) ; r>J et exos- 
sam -sallationem, Appui. Met. i,p. 104, 3 (ohd'au- 
lisent énerve m et èxossem). <■>- corpus, Petron. Post. 
119, 25. rj homo, Senec. Thyest. 176. r»-- composilîo 
(joint à effeminata), composition faible, Quintil. Itnî, 
9,4, 142; cf, r^jQTQ{or (joint à solulus)» Toc. Or. iS, 
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adfirii r^j et hnxum spëclaciilum,V/jec/tfe/<; dé mol- 
lesse et de corruption i Plin. Paneg. 33, 1* 

ê-nervo 9 âvi, âïinn, 1. [ënervans et ënervalum 
avec é bref dans Prudent. Catliem. S, 64; contra 
Symm. s, 14 3) v. a. [ehervis], retirer les nerfs, priver 
de nerfs, énerver {rare en ce sens et post-classique) : 
r^- poplites securi, Appui. Met. S, p. 21 5. rsj cere- 
bella, jipic. 4, 257, 7/ Enervatus Melampus, c-à-d. 
mutilé, châtré, Claudian. in Eutrop. 1, 3i5. 

II) mètaph: en gên-., énerver, affaiblit') amollir, 
effèminer, épuiser (très-classique et partie, fréq. au 
participe passé ; n'est pas dans César) : Non plane 
me euervavitj non afflixit senectùs, la vieillesse ne 
m'a pas entièrement énervé, Cic De Senect. iOj 32 ; 
de même — > corpora animosque, Liv. a3, r8. r^> àrtus 
undis, Ovid. Met. 4, 2S6. r<j virefij Hor. Epod. 8, 2. 
n*j animos (citharae), Ovid. Rem. Am. 953. r^oralio- 
nem composilione verborum, affaiblir, énerver le style 
par i arrangement des mots, par le rhythme, Cic. Or. 
68, fin.; cf. < — < corpus oralionis, Petr. Sai-. 2j 2. <<* 
incendium belli {joint à conIundere)j étouffer l'incen- 
die de la guerre ^ Cic. lièp. 1,1. — Au partie, passé : 
Qiuira énervai îs alqtie exsanguibus consulatus laniquam 
gladius essel datus, Cic. Sest. ,ro, 24 î cf. id. Atl f 2, 


i4; Pis. 33, fin.; 35, 


12. rv^ 


philbsoplius {joint à 


mollis et langiiidus)^ id~. De Or. 1; 52, ad fin » <-«■> ratio 
etoraliô {joint à mollis), discours languissant, mou, 
sans nerf, id. Tusc. 4, 17, 38; cf. i-^> muliebrisque 
seutenlia, pensée qui n'a rien de fort, rien de mâle, 
id-, ib. 2, 6. <^-t vila {joint à ignava), Geïl. 19, 12,/in: 
rvj félicitas, Sen-ec. Provid. ^,med, 

ënfeî'YUSj jjj mu, comme ënervis, Appui. Met, i, 
p. 404, 3, oit d'autres lisent enervis. 

Euciïj Jornand. De Reb. Getic. p. 109; Paul. 
JVarnefr-. De Gest. Longob. 2, 12 ; /. a. "Veneti, dans 
la Gallia Transpadaria. 

eiifrâctârÏTiS, iï« m., J\ T ol: Tir. p. i32, mot dont 
oit ignore et l'origine et la signification ; on conjec- 
ture, mais sans grande probabilité, quil pourrait être 
pour emphrâctarins j d'è^.çpàcrcra) f obstruer, boucher, 
et qu'il signifie celui qui^ pour iie pas être obligé à faire 
une chose qui lui répugne j se dérobe aux recherches 
et se barricade, à peu près comme les conscrits que 
nous appelons réfraclaires: 

E2iig-aa.ee, arum, ''Eyyocoai, Joseph. Bell. 3, 4; 
cf 2^ 3 ; idi Aruiq^g, 1 : Engadda, ^Plin. 5, 17 ; Solin-. 
à-, 35; Engaddi, Hieronym. Loc. Ebr.; Engada, 'Ey- 
yaôaj Steph.; Plol. 5- t 16, w Eyya.§tj Sept.; En-Gedi, 
i Sam. 24, 1; 2 Citron. 20, 2 ; Josue, i5- } 62; Can- 
tic. Cant. 1, i^iEzeclr.^Si 10 ', an cic finement liazezan- 
Thamar, Geti: 14 - % 7; 2 Ghroh. 20 j 2; v. dW^ CE-, de 
la tribu de Juda, selon Josèphè, Anliq-, h d à 3oo stad. 
(7 ~ nu ) au S. c/e Hierosolymaj sur la rive du Lab. 
Asphaltites; sel-, Klœden vt Seetzen, à environ 70 sta- 
des au S.-E. d'Hébron, au N.-È. du Carmel, à en- 
viron 200 stades ait A 1 , de la rive S. du lac cité, à 236 
au S. de l'embouchure du Jourdain dans ce lac, vrès 
dit ruisseau d'Ain-Dschiddy-, Relaiid place la v. à 
t extrémité N. de la mer Morte, au S. de Jéricho; 
cf. Euseb.; Hieronym. in Ezecft. la place sur là rive 
méridion. de cette même ruer. 

ËSng-adtïa; \ r k 3 

ÏEii|aiîdi 5 J c f- All S adœ * 

ÏEiig-eeîï, 1 Sam. 24, 2; désert dans la Jndœâ, 

près de ta mer Morte; il fait partie du désert de Juda, 

et c'est, seli Mariti, un pays de montagnes. Il y a 

encore là auj. une sombre caverne j dans laquelle Safil 

. tomba au pouvoir de David; cf. 1 Sanu 24, 4. 

eng-eîsôma, atïs, n. { ï^z.i<jtù]Lo, ) -, engeisome , 
fracture du crâne de manière que les deux morceaux 
se recouvrent en forme de tuile, L. M. 

Eng-elbergas c f Jngelbërga. 

•j- engTbata 5 uni, n., engibates, petites figures de 

K verre que l'on mettait dans des vases pleins d'eau, oh 

elles se mouvaient (peut-être faut-il lire angibala 

(ayyoç, fîaLVto) ou anchibata" (ay/Jj pa^to), ludions, 

Vilr. 10, 12. 

ËSiigolesima, Ann. Lauriss. ann. 769 ; Egolt- 
senaj se, Ann. Einhard: ann. 169; Egolesima, Ann. 
Lauriss. ann. 7(19 ; i: q. iEquolesima, Angoulême: 

Eng'olïênia; cf. iEquolesima. 

ESngolisnieBsis E*roTincîa| cf. Eeolesimus 
Pagns. 

flStig-ônâgÊ ou Bngonasin, := *Ev yovao-t (v) 
( sur les genoux ), les Agenouillés^ constellation nom- 
mée en lat. pur Nixus, Cic. poet. N-. D. 2, 42; Manil. 
5, 646;Hjgùi.Astr. 2, G; 3, 5. 

f eng-ôwaton, 1, n., espèce de cadran solaire, 
f** 1 '- 9i 9 ( °ù> selon d'anciens mss, il faut lire eegona- 
los, == iv. yovtf.toç 3 ex genti, c.-à-d. Hercule age- 
nouillé). 
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Eitgosn (Egosa), Ptol.; 1. q. Campus Rotundus. 

Eng'iiiiîns, a, uni; voy. l'art: &.j'i 

Eng"ûïou_ ( s'écrit aussi Engyïun), i, n.j 3 Ey- 
yutov, Plutarch. Marce.ll. 5; Steph., "Eyyuov, Diodor. 
4, 79; i6î 72; Plol. 3, 4j i4; Engyum, SiL i^j 249; 
î;. de Sicile; aitj. Gangi velerc. — JI) De là Engtiinà 
civîtas, Cic. J^err. 2^ 3, 43, Zumpt. A 7 , cr.; et En- 
guiui, orurii, m., les habitants de cette ville, id: ib. i,' 
4, 44; a, 5, 7, 2; Plin. 3, 8; 14, § gr* (D'autres 
lisent Éngyna. civîtas et Engyni^ orum.) 

Bngalisma, Celh 2, 2, 41 ; cf. JEquoIesima ; 

^npnm; j <7. nnguion. 

engy thëca, œ, f.$ = ïy>(\)§f\x,r\, àppareilsur lequel 
on plaçait les 'vases, la vaisselle, les amphores^ etc.; 
voy. incilega, 

•f* enîi£emon $ î, n.-, == ïvatpLov (i.-enf.çiàpijiccxov), 
hémostatique, remède pour arrêter le sang ± Plin. i2j 
17,38. 

■j* enharjuonicïus ou tenliarniSiiïtis, a, um^ 
adji, == êvâpp.oviv.6ç ou èva.p\!.ôv:oç i enharmonique: 
r*j genus melodiaî miisica3j un des trois modes de la 
musique grecque (enh^v moniou m > diâtonum^ chroma- 
licum ), où les quarts de ton prédominaient, lé genre 
enharmonique, Macrob. Somiii Scip. 2, 4 } ad fin.; 
Marc. Gapell. 9, p. 3 1 S. 

*f- enïiydris, ïdis, /., = èvoBpiCj couleuvre ''eau-, 
Plin,^o; 3 S 8; 32, y-, 26. 

*f* enhydros f-us), i, m., = êvuopoç, pierre pré- 
cieuse inconnue, qui contient un liquide, Plin. 37^. 11, 
j3 ; Solin. 37; 67. 

eâîiydriis, i; m., ±= enbydri6 > /*yo//«. 4 i 

enico, are ; voyi eneco. 

Ënienes (Enianês); cf. ^nianes^ 

cnitEl; conj; [côntract. de ë, vo)\ cëj et devt&m] 
comme equidem, de ë qnidemjj particule démons- 
trative, servant primitivement ( comme la particule 
grecque vi] , avec laquelle elle a une grande analogie) 
à fortifier, et par suite, mélaph., à appuyer ou à expli- 
quer une pensée précédemment exprimée; elle se place 
ordin. après un ou plusieurs mots allant ensemble ; ce 
n'est que chez les comiques qu'on la r n contre qqfois au 
commencement de là phrase. On la trouve avec quoquej 
soit avant, soit après; cf. Cic. Fin. 2, 33j roSj avec Liv. 
3, 5o. 

I ) pour fortifier ou confirmer une proposition pré- 
cédemment émise, comme equidem, cerle, verb; de là 
souvent jointe à ces particules ^ notamment avec la der- 
nière ( -voy. ci-dessous, n° b ), en effet, en vérité, cer- 
tes, assurément, effectivement, ouii, etc. Ch. Te uxor 
ajebat tua Me vocare. St. Ego enim vocari jussi, la 
femme m'a dit que lu me demandais. Si: Oui, je lui ai 
d'il de tè faire venir, Plaut. Gasift. z i 4j 2 - Orna 11 da 
est enim dignilas domo, non ex domo tota quserendaj 
il faut en effet chercher u/i nouveau lustre dans sa 
maison, mais il ne faut pas croire qiie toute notre di- 
gnité puisse venir d'elle, Cic. Off. i, 3g, 1391 In bis 
est enim aliqua obscuritas, effectivement, en effet, id. 
Tusc. 1, 32^ 78. Nibil hune ( ^6*. Dumnorigem ) se ab- 
sente pro sano facturum arbitratus (Csesar)j qui pres- 
sentis imperium neglexisset. Ille enim revocalus resis- 
tere ac. se manu defendere cœpitj en effet, lorsqu'on le 
rappela, il résista et opposa les voies dé fait, Cœs. 
B. G. 5, 7, 8. Quum, laeta civitate, dictalorunus nibil 
nec famSe nec literis crederetj tum M. Melilius tribu- 
nifi plebis id enim ferendum esse negat, déclai'e que 
cela nest réellement pas lolêrable, Liv. 22, 25. — Ep. 
Ni ergo malris lUia est, lu meum niimum, in tuum 
talentum pignus da^ Pd Enim istaec taptio est, Ep: Ga 
geons quelle est la fille de sa mère* moi undidrachmb, 
toi un talent. Pei\ Point d'équivoque ( litt. (non ), car 
c'est une attrapé), Plaut. Epidt 5j 2,36; Glu Eumsoro- 
rehn despondisse Lysiteli. Lys. Enim menomiriâtj Ch. 
qic^il ait marié sa sœur à'Lysitélès. Lys: A fil ah! il nie 
nomme, id, Trin.5, 2, 10. Enim non ibis nunc vieissim 
ilisi scio, tune sortiras pas d'ici, je te le jure, que je ne 
sache, id. Pers* 2, 2, 54; cf. id. Most. 5, 2, xi. — 
Th. Quid Idle tecump Tr. Nibil enim, Th. Que mar- 
mottes-tu là? Tr. Rien en vérité, Pldiil. Most. 3, 1, 
24; de même nibil enim, Ter,. Ad. 4 S 5* 22; Hec. 5, 
4> io'j cf. enim Nibil, Plaut. Bacch* 4$ 4> 5i. Pa. 
Quid metuis? Se. Ënim ne nosmet perdiderimus lis- 
piam, id. Mil. gl. 2, 5, ig. — Tua pol refert.enim , 
id. Stich. 4> 2, 36j Certe enim hic nescio quis loqui^ 
tur, id. Amph. 1, 1, 17a; de même Cerle enim j id. 
ib, 2, 2, 26; Asin. 3> 3, 24; Ter. Andr. 3 t 2, 23. 
— De même pour exprimer l'ironie ou l'indignation : 
Tu enim repertu's Pbilbcralem qui si) pères veriverbio! 
c'est bien toi) en effet;, qui l'emporteras sur Philocrate 
en langage véridique! Plant. Ùaptt 3, 4i 36. Quœau- 
lem sumunt ut concîudant id qnod volunt^ ex his 
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duo sïbi ]iulanl concedî : nequeeriim qitisquam répu- 
gnât, des propositions qu'ils avancent pour arriver à 
leur conclusion ils pensent qu'il en est deux que tout 
le ntondê leur accordvra , et personne en effet ne songe 
a les co tester, Gid Acad. 2j i3, 41, Gœr.; cf. id. 
MIL 3, 8. Blesamius lyrânnum Gaesarem scriberel? 
Mullor m enim civium capita viderai, il avait en ef 
fel vu les têtes d'un grand nombre de citoyens , id. 
Dèjoti 12, 33 sq.; de même, id. Vcrr. 2j r, i3; Phil. 
7, 8 ; Liv. 7, 32; 34, 7 ; Hor. Ep: i* ig, 44, et pas- 
sim. Non assequimur. Isli enim videlicel Àllici nostri 
quod volunt assequoiiliir^ Cid Brut. 84; de même 
ioint à videlicel, id. Fonlej. 9, 19; Catil. 2, 6, 
Ca. Faxo haud tantillum dederis verborum mihi. 
7)fc.Naniqiie enim lu, credo* milii iinprudenli obrepse- 
ris, en effet* ce sera toi, je pense, qui auras abusé de 
m bonne foi, Plaut. Tritii 1$ 2, 23. 

I) - ) fortifié par vero et ne formant avec lui qu'un 
seul mot, enim vero ( différent du simple et placé ordin. 
au comm. de la propos.), en vérité, en effet, effecti- 
vement, dans le fait, du fond, vraiment, réellement, 
sans doute, etc. Enimvero Chrêmes nimis graviter 
cruciat adolescenlulumj il faut avoiœr aussi que Chrê- 
mes tourmente trop ce jeune homme, Ter. Hcatit. 5 ( 5, 
1. Enimvero jam nequeo contiueri, en vérité, j'ai 
peine à me contenir^ Plaut. CapU 3$ 4* 604 Enîm- 
verôj inquit Grassus, mirari satis noii queb, etc., ef- 
fectivement, dit Crassus, je ne puis assez m'étonner, 
Cic-. De On r, 36, Enimvero illud se lacère suam 
conscientiam non patij que, tout bien examiné^ sa 
conscience lie lui permettait pas de taire cela, Liv t 5, 
25. Quum gladii abdili ex omnibus locis deveriiculi 
protraherentûrj enimvero manifesta res visa, etc., id. 

1, 5i, ad fin : — Posiridie mane ab eô poslulo ut Sy- 
racusanis liceret senatus consullum quod pridie Je- 
cïssent mihi reddere. Il!e enimvero negat, le lende 7 
main matin je le somme d'autoriser les Syraciisains à 
me remettre le sénatus-consulie de la veille: Il me re- 
fuse } le croiriez-vous ? Cic. ferr^ 2, 4> 60 ï de même 
Ille enimvero, id. ib. 2, 5, 5g; Liv. 3j 35, ad fin i Hic 
enîmverôj Cic. Fen\ 2, 3, Co. Enimvero isle, id. ib. 

2, 3, 2D. ~^- De même dans les réponses confirmativès 
(cf cèrte, /î°'l, i } h) \Me. Ain vero? Sos. Ajo enim- 
vero, Merc. Dis-tu oui? So. Oui, en vérité > Plaut. 
Amph: i-, 1, 188 ; cf. id: Pers. 2, 2, 2. Al. Tun'le 
abisse hodie hine negàs? Am: Nego enimvero, oui, je 
le nie, îd. Amph. 2j 2, -127. Ph. Amandoné exorarier 
vis te an osculaîido? Li. Enimvero iHrun)que,y'e veux 
l'un et l'autre, ma foi! id. Asin. 3, 3j 9S. Sa. Cur 
lion inlroeô in noslram domum? Me. Quid, doinum 
voslram? So. Ita enimvero, Sos. Que nentrë-je chez 
nous ? Merc. Comment^ chez vous ? Sos. Sans doute, 
chez nous, id. Amph, 1, 1, 254- Pa. Incommodé her- 
cle. Ch. Immo enimvero infeliciter, Ter. Eitrii a t 3, 
37; «— Et dans les phrases qui expriment l'ironie ou 
l'indignation: Da. Ûbî voles, arcesse. Si. Kene sane; 
id enimvero hic nunc abesl, Dâv. Quand tu voudras, 
tu pourras faire venir la future. Sirlu Fort bien; il hé 
manque plus que cela eh effets Ter. Andr. &i 2j 7. 
Enimvero, Antiphô* mullimodis cum isloc animo es 
vituperandus, la* pfiorm. 3, 1^ 1. Eninivero ferendum 
hoc quidem non est, voilà i en effet, qui n'est pas sup- 
portable, Cic. Verr. 2, 1, 26. Enimvero senatus indi- 
gnari, lanlum consulem ausum^ Liv. 43, r ; cf. id. 6, 
14 ; 25, 4 1 ; £7, 3o ; 33 j 46 ; 34, 58. 

II ) mètaph. 

1°) pour motiver une assertion précédemment émise, 
car : Haec sunt non nngœj non enim morluàlià* 
Hem! ce né sont pas là des sornettes , car ce ne sont 
pas des chansons d'enterrement, Plaut. Asin. 4, *» 63* 
Mihi omne tempus est ad meoslibros vacuum; rium- 
quam enim sunt illi occupali,/'»/ tout le temps d'être 
avec mes livres, car personne ne me les dispute^ Cii. 
Rcp. r, 9. Quas (geometiïcas formas) lit vidisset, cx- 
clamavisse ut bono essent animo, viderè enim se hp- 
minum vesligia, quand il les eut vues (tés figures de 
géométrie), il leur cria d'avoir bon coi&age-, car il 
voyait des traces humaines j id. ib. r, 17, et dans 
mille autres passages. — Dans les propositions nnses 
entre parenthèses : Quocîrca (dicendnm est enim saï- 
pius), quum judicaveris, diligere opbrlet, ainsi (car 
il ne faut pas se lasser de le répétée) c'est après avoir 
jugé qu'il faut aimer, Cid Ltel. 22, 85 ; cf. idi Tusc. 
2, 24, 58. Quod si essent falsœ nolitiœ ( &vvoîaç enim 
nolitias appellare tu videbare), etc., id-, Acad: 2, 7, 
22. Rumpor et invideo (xjuid enim non omuia nar- 
rem ? ), etc., fe crève de dépit et d'envie ( car pourquoi 
ne dirais-je pas tout?^ Ovid. Hèr, 16, 221. Bi maris 
elcœli (quid enim nisi votasupersunlp), Solverequas- 
sàlie parcite membra ralis, id. Trist. r^ 2$ i 9 et autres 
sembl. — li) H arrive souvent, comme en fraudais, 


EÎNIP 

a° v oir à suppléer par la pensée la proposition motivée 
par enim : Ail m al u m us Épicurum iniiiari , qui mulla 
prsBciare sœpe dicil? quatn enim sibi constanier con- 
venienterque dicat non laborat, aimons-nous mieux 
imiter Êpicure, oui dit souvent de bonnes choses? car 
U ne s'embarrasse pas trop de savoir si ce qu'il dit ca- 
dre avec ses principes. Vie. Tusc t 5, 9, 26; cf. id. 
De. Or. 2, 6, 24; Leg. 2, 7, 17. Am. Qui isluc po- 
lis est fieri, quœso, ut dicis, jamdudum, modo? Al. 
Quid enim censés? (e utdeludam contra? etc., Amph. 

x . ,]- -. 1 il % r> + .» • * -7 



santé à mon tour. Plant. Amph. 2, 2, 62; cf. Cic. 
fuse. 1, 6, iû; Hor. Sat. a, 3, 124; Cm-:. 5, 8 ; 10, 

2, et passim. Il en est de même de la locution vul- 
gaire : Quid enim? en qque sorte. : Que pourrait-on 
me répliquer à ce qui 'vient d'être dit? Quid enim? 
forlemne possumus dicere eumdem illum Torquatum? 
car, quoi? avec de tels sentiments pouvons-nous louer 
la force d'âme du premier Torquatus? Cic. Fin. 2, 22, 
ja; de même id. ib. 2, 2S, g3; Fam. 5, i5, 2; Luc- 
cejus, ib. 5, r4, 2; Hor. Sat. 1, r, 7 ; 2, 3, i32, et 
beauc. d'autres. 

2°) pour expliquer une assertion précédemment 
émise, à savoir, c'est que : Sy. Si futunim est, do tibi 
operam hauc. Mi. Quomodo ? Syn. Ul enim, ubi mihi va- 
pulandum est, tu corium sui'feras, Syn. S'il en est 
ainsi, Je vais te mettre à t' épreuve * Mil. Comment? 
Syn. A savoir, ou : EU bien ! la première fois que je de- 
frai être battu, tu porteras les coups, Plaut. Pœn. 4, 2, 
33. Lu, Di me perdant si bibi , Si bibere potuû Pa. Qui 
jarn? Lu. Quia enim obsurbui, Lu. Que les dieux me 
confondent si j'ai bu, si j'ai eu seulement le temps de 
boire* Pal. Comment donc? Lu. C'est que je n ai fait 
qttemanger, idi Mil. gl. 3, 2, 21 ; defnême Quia enim, 
id. Amph. 2, 2, 34 ; Capt. 4, 2, 104; Casin. i t 6, 33 ; 
Ten Mentit, i, 2, 14. Non igitur videtur necfrumên- 
tarius ille Rhodios nec bic aadium vendilor eelare em- 
ploies debuisse. Neque enim id est eelare quicquid 
reliceas; sed quum, quod tu scias, id igûorare, emo- 
lumeuli mi causa, velis eos quorum intersit id scire, il 
nous semble donc que ni le marchand dé blé ni le ven- 
deur de la maison ne devaient laisser les acheteurs 
dans l'ignorance. Sans doute ce n'est pas celer une 
chose que de la taire; mais c'est commettre cette faute 
que de laisser ignorer aux acheteurs, pour en fa'ae 
votre profit, ce que vous savez, et qu'il serait de leur 
intérêt de savoir, id. Off 3, i3, ad fin. Rilii] equi- 
dem novi, nec quod prœltx celeros ipse sentiam. Nam 
quum anliqnissimam senlenliam, tum omnium popu- 
lornra et gentium consensu comprobaiam sêquor: Duo 
sunteiiira divinaudi gênera, etc., car il y. a deux sortes 
de divination, id. Divin» i, 6, 11 ; cf .* Pi'imum mibi 
videtur de génère belli, deinde dé magnitudine, lum 
deimperatoredîligendoesse dicendum. ftenus est enim 
belli ejusmodi, etc., id. Manil. 2, 6. -— Voy. pour 
plus de détails Hand. Tursell. i,p^ 374-409. 

enimvero; voj\ enim. 

Enïngia, se (Finningia), Plia. 4, i3; Epigia, 
Mes*; Feuningia, Cluv. 3, 2i;Finnia, Cluv. 2, 1 ; 3, 
ai; CelL 3, 5; 85; Finnonia, cf. Munster.} Zeiler.; 
Finulandia , Cluv. 4, 28 ; île {presqu'île} de la mer Bal- 
tique^ auj. Finlande, gowvernem. russe entre les golfes 
de Bothnie et de Finlande. Finnicus, ad/.; cf. FennL 

enïochns/?. Menioclms; voy. ce mot. C'est 
aussi un nom d'esclave chez les Romains, Inscr. ap. 
Grul. 611, 10. 

Enïpeus (en trois sylL) t i, m., ^Evitteuç, rivière 
de Thessalie qui se jette dans le Pénée, Virg. Geo/ g. 
4, 368; Lucan. 7, 116; comme dieu fluvial^ aimé de 
Tyro, sœur de Salmonée, dont il eut Pélias et Nêlée, 
Prop. t^ ta, 21 ; 3, 19, i3; Ovid. Am. 3, 6, 43; 
Met. 6, 116; Hygin. Fab. iSj, — Focal. Èmpeù, Ovid. 
Ulet. 7 , 229. — Voy. ci-dessous l'art, géogr. spécial. 

Enïpeus, ei, Liv. 44, 8 ; fl.de la Pieria (Thracé), 
'vient de F Olympe ei sujette non loin de Dium dans le 
Sin. Thcrmaicus ; auj. riv. de Litokhoro. F. Leake, 
Northern Greecc, vol. 3^ p. 406, 420^ 

EnipeûSj Plin. 4, 8; Ovid. Metam. 1, v. 579; 

3, v.228; ^EvtTieuç, éiûç, Appian. Civ. 2; Strab. 9, 
P- 356 J fi. de la Thessaliolis ( Thetsalie), prenait sa 
source sur /'Ôlhrys, se joignait j au N.-O. de Phùrsùle, 
avec /'Apidanlis,' et se jetait dans le Pénée; auj. Fer- 
sailli, 

Enlpeus, appelé plus tard Barnicbius, Strab. 
p. 356 ;fl. de /'Elis, avait sa source près de Salmone, 
coulaijnôn loin de la Tripbylia,^/ se jetait dans /'Al- 
paeus. 

Enipi, plin. 5, 5; peuple d'Afrique, peut-être 
dans là contrée du mont Alfer. 
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Enïsa , œ, Ann. Sti Emmeran, Ratispon. Major.; 
i* q. Anîsa. 

cnïse, adv., comme enixe. 

ËnisiSj, is, Nisi, petit fleuve de Sicile, dans h Fol 
di Démon a, 

Enispe, es, Plin. 4, 6 ; 'EvîcTir,, Homer. II. 2, 606; 
Strab. p. 388; Pausan. 8, 25, 12; lieu en Arcadie, 
peut-être au-dessous ^'Orcbomenos. 

enîsus, a, uni, partie, cl Pa. d'cm\ov. 

e-liïtco, lui, 2. v. n., briller , être brillant (très- 
classique ) — I ) an propre ; Frnges Riiileut, Alt. dans 
Cic. Tusc. 2 : 5; cf.r^j myrtus floridis ramulis, Ca- 
tull. 61, 21, et r^> campus, Virg. Georg. 2, 211. *^ 
r^j cœlum, le ciel se rassérène, redevient pur et bril- 
lant, Gell. 19, i, 7. Tanlum egregio decus eniletore, 
Virg. Mn. 4, i5o. — II) au fig. {terme favori de Cicé- 
ron), briller, se distinguer, se signaler, jeter de l'éclat, 
éclater : Quod in eis orationibus quœ Philippicœ no- 
minanlur enilueral Demoslbenes, s'était signalé dans 
ceua de ses discours qui sont intitulés PhiUppiques, 
Cic. Ait. 2, 1, 3, cf. id. Invent. 2, 2, 5; De Or. 2, 
28, fin.; Place. 7, 17 ; de même r^j virlus in bello, la 
valeur {de Caton ) brilla dans aelte guerre, id. Mur. 
14, ad fin.; cf. Liv. 1, 42; 4, 3. r^ oratio Crassi, 
Cic. Brut. 5g, 2i5. In lantum suam felicilalem virlu- 
temque eniluisse, Liv. 22, 27. 

e-nïtesco, tûi, 3. v. incli. n., devenir brillant, 
éclatant, briller (plusieurs fois dans la période posté- 
rieure à Auguste; n est pas dans Cicéron ; cf. au con- 
traire Fart, précéd. ) — i°)au propre : Ut ( oculi ) in 
bilaritale enitescant et trisliliae quoddam nubilum du- 
cant, que les yeux dans la joie deviennent brillants, 
et dans la tristesse se voilent comme d'un nuage, 
Quintil. Inst* 1, 3, 75. — Poét. : Enitescis pulcbrior 
multo (Barine), Hor. Od. 2, 8, 6. — 2°) au fig. 
briller t se distinguer, se signaler : Sibi novum bellum 
exoptabat, ubi virlus enilescere posset, il souhaitait 
une nouvelle guerre où il pût signaler son courage, ou 
sa valeur pût se signaler, Sali. Cai'd, 54, 4 j de même 
r^j gloria, Auct. Herenn. 4, 44 3 57 ; cf. r^> fama vir- 
tusque felicilatis roman a?, Gell. 17, 21, 33. ~ fa- 
cuudia, Quintil. Inst. 10, 5, 14 ; cf. Tac. Or. 20. Ut- 
questudiis honestis el eloqueniiœ glori;i cnitesceret, id. 
Ann. i2 } 58 ; de même r^> plebis toga ( i. e. pacis ar- 
libus), id. ib. xi, 7. 

c-nïtor, ïsus ou ixus (également usité), 3. v. 
dépon. n. et act. 

I) neutre A) s'appuyer, prendre un point d'appui 
pour sortir, c. à-d. faire effort pour sortir, cherchera 
se dégager; s'élever, se tirer, sortir à force de tra- 
vail. — 1°) au propre: Dtim per angustias adilus et 
ingrnentem muUiludiixm enituiilur, en voulant se 
faire jour dans ces étroits passages et à travers les 
flots de la multitude, Tac. Ann. i6,5\ cf. Liv. 3o, 
24; 2r, 36. Enisœ legiont's in aperta et solida, id. ib, 
1, 65, ad fin.; cf. id. ib. 2, Su, fin. — Adeo erat im- 
pedila vallis ul in ascensu , nisi sublevatt a suis, priini 
non facile eniterenlur, la pente du vallon était si roide 
que les premiers ne pouvaient presque pas gravir sans 
être aidés par ceux' qui les suivaient, Cœs. B. C. 2, 
34, 5; cf. Liv. 2, 65; Ovid. Met. 2, 64; Hor. Od. 3, 
3, 10; Plin. 18, 2S, 68 ; de même r*-> in ediliora, Tac. 
Ann. r, 70; r>-> in verticem montis, Curl. 7, 11. — 
Poét. : Yiribus enili quarum assuescant (vites), sur 
lesquels (pieux) la vigne prenne l'habitude de s'ap~ 
puyer, de s'élever, Virg. Georg. 2, 36o; cf. Tac. 
Ann. r4, 28. — 2°) au fig. : Nihil tam aile natuta 
constituil quo virlus non posset eniti, Curt. 7, 11. 

B) s'efforcer de, faire des efforts pour, tâcher de, 
s'appliquer a: Enitare, conlendas, tfficias ul... here- 
dîlaleni prôpinqui sui C. Capito oblineat, démène-toi, 
ne néglige rien, fais tous les efforts possibles pour 
obtenir que C. Capiton ait l'héritage de son parent , 
Cic. Fam. i3, 29, 5; de même suivi de ut, id. Lcel. 16, 
59; Off. 3, 10, 4a; Rep. 2, 3o; Ait. 9, i5, 4; Cœs. 
B. C. 2, 6, 4; Sali. Jug. 22,2; Liv. 42, 46, et beauc. 
d'autres. Illud pugna et enilere ne quid nobis tein- 
poris prorogelur, Cic. Fam. 3, 10, 3; de même, suivi 
de ne, Sali. Jug. 10, fin.; cf. ci-dessous tfpp" «° b. 
Moins usité avec l'infinit. : Corrigere mibi gnaluin 
porro enilere, tache toujours de corriger mon fils, 
Tèi: Andr. 3, 4, 17, Ruhnh,i de même Sali. Jug. 1.',, 
r ; Hor. Od. 3, 27, 47 ; A. P. 236. — Absoli : Ego, 
quod potero, enîlar sedulo, Ter. Heaul. 5, 4, i5; 
de même Cic. Rep, 6, 24 (deux fois); Quintil. Inst. 
7, 10, 14; Colum. i, 9, 6, et passim; cf. ^ pro ali- 
quo, Ter. Phorm; 3, 1, 1 1 ; ^ in aliqua re, faire 
des efforts dans une circonstance, Cic, De Or. 2,72, 
fin., etf^j ad dicendum, aspirer au talent de la parole, 
id. ib. r, 4, 14. — Scribis in cœlum ferri profeclio- 
nem meam; sed ita si a. Kal. Jan. redeani ; quod 
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(accus, respect.) quidem cerle enilar, j'y ferai du 
moins mon possible, Cic. AtU 16,6, a; cf. id. ib. i3, 
25, fin, Orell. N. cr. 

'II) act. (ne se trouve peut-être pas avant la période 
d'Aug. — i°) produire avec effort, enfanter, accou- 
cher, mettre bas : Archo Poridi coidam nupsit, et 
apud eum plures enisa partus decessit, Archo épousa 
un certain Poris , chez qui elle mourut après avoir 
donné le jour à plusieurs enfants, Liv.^o, 4; de même 
enixa avec l 'accus. Nec face tanlum Cisseis prœgnaus 
ignés enixa jugales, la fille de Cissée n'aura pas seule 
porté dans son sein un flambeau de discorde, Virg. 
7, 32o. — Absolt ( Andromacbe) servilio enixa, An- 
dromaque, qui fut mère dans l'esclavage ( elle donna 
le joui à Molossus) t id. ibid. 3, 327, Forbig.; Quintil. 
Inst, G, proœm. § 4; Tac. Ann. 2, 84 ; 14, 12; Suct. 
Tib. 4; Calig. 8; Virg. Mn. 3, 391; 8, 44; Ovid. 
Met, t, 670; 3, 344; Her. 4, 58, et beauc. d'autres. 
Absolt, Quintil. Inst. 5, i3, 9; Tac. Ann. 5, 1 ; Suet. 
Calig. 25; A'er. 23, et passim. — 2°) gravir avec ef- 
fort, monter, grimper au haut de : r^> Pyrenœtim et 
Alpes etimmensa viarum spatia œgre , gravir les Py- 
rénées et les Alpes, etc., Tac. Hist. 1, 2 3, fin.; de 
même <->-> aggerero, escalader le rempart, id. Ann, 2, 
20, ei i^j totum spatium, Colum. 2, 2, 27. 

(ft^I? 5 ënixus,a, um, dans le sens passif, — a) 
né: Quod in luco Martîs enixi sunl, Justin. 43, 2, 
7. — b) tenté avec effort (employé impersonnellt) : 
Ab iisdem summa ope enisum ne laie decretum fieiel, 
ils firent encore tous leurs efforts pour empêcher de 
faire un tel décret, Sali. Jug. 25, 2. — De là 

ënixus (ënïsus), a, um, Pa. — 1°) qui s'efforce, 
qui tache, zélé, empressé : Faciebat enixo sludio 
ne, etc., il mettait le zèle le plus empressé à empêcher 
que, Liv. 42, 3 ; cf. réopéra (joint à prompta), Fron- 
tin. Strat. 2, 5, 3o; de même r>u virtus,irt'. 6, n.^,ad 
fin.; r^> volunlas , Papin. Dig. 3i, 1, 77, § 23. — 
Compar. ;r*-> opéra, travail plus pénible, Senec. Benefi 
6, 17 ; Plin. 9, 8, 9, fin. — * 2°) enixa, celle qui a 
cessé d'enfanter, de mettre bas, c.-à-d. qui est épuisée 
par l'enfantement, Colum. 6, 22, 1, Scltneid. — Adv. 
a) enixe, avec effort, avec zèle, de toutes ses forces, 
de tout son pouvoir, avec énergie, avec acharnement, 
Plant. Trin. 3, 2, 26; Cic. Sest. 16, 38; Cœs. B t C. 
3, 35^ fin.; Liv. 4, 26," fin.; 4_r ; 6, 40; 26, 47» M 
beauc. d'autres. — Compar., enixius, Liv. 29, 1 * Suet, 
Tib. 5o ; Galb. 3. — Superl., enixissime, id t Cœs. 5. 
— * b) enixim , même signif, Siscnn, dans Non, 
107, 19. 

enixe f adv.; voy. l'art, précéd., à la fin. 

enixim; voy. enilor, Pa., à la fin. 

1 . enlxus, a, um, partie, et Pa. ^'enilor. 

2. ënixus j ùs, m. [enitor], enfantement, accou- 
chement, Plin.'], 6, 5; 10, 63, 83; 10, 64, 84. 

ESïijedïnuHL, Enyedinuni, i&g-netlimim., 
Enied, Strassbourg, bourg de Transylvanie, dans la 
gespanschaft de Weissenbourg, près du Marosch, 

IStïklmga; cf. Encbusa. 

ÏSiina, Eimœtts et Ennensisi voy.Henn. 

£3nxta,a3, Cic. Ferr. De Sign. 4, 48; cf„ 36, 44 î 
Mêla, 2, 7; w Evva, o.c, Diodor, Sic. 5, 3; Callimach. 
Hymn. in Cerer. v. i5; Municip. Henna, ?e, médaille 
dans Spanhem.; v. dans l'intérieur de la Sicile. Delà 
Umbilicus, èp-ça),6ç, Diod. Sic. L d.; ôp.<poc).ôç v^co^, 
Callimach. I. c, au N. de Gelasîutn , à l'E. de l'H't- 
mera;auj. Castro giovanne, v. sur une montagne dans 
le Val di Noto, connue par l'enlèvement de Proserpinr, 
Diodor. Sic, et par un temple de Cérès ; Enneœ Nu- 
mina Divœ, SU. liai, 1, v. 93. Enuenses, ium, Cic. 
Verr. De Sign. c. 48; Hcnnenses, Plin. 3, 8; Ennœus 
( Henna3us ), adj„ Ovid. Metam. 5, v. 385 ; Eunensis, 
e, adj., Cic. — Voy. Henua. 

«ENNAM, eliamne, » Fest.p. 5^. 

ennëacïiorduS5 i, m., £vvedy v op6oç, concert de 
neuf cordes, Bocth. Music. 1, 10. 

Énneacruno§5 voy. Callirrboe, n n 4. 

ennëâdrcus^ a, um, relatif au nombre neuf : r*j 
anni, les années qui reviennent après une série de huit 
ans, Firm. Math. 5, 3. 

ennëag-cnus, i , m., = èvVEaywvoç , ennéagone, 
figure géométrique à neuf angles , Boeth. Germ. 2, 

p. 1225. 

ESimcakotloi 5 cf. Amphipolis. 

enneaïi«iria s te, /. (àvvéa, àvSpÊÏoç), erméan- 
drie, classe du système de Linné, qui renferme les 
plantes dont la fleur a neuf étamines, L. M. 

Enneuplirj'g'eej v. dans le S. de l' Âttique, près 
du cap Sunium. 

•j* eniiëapïitliGBgos s on, adj., = èvvEà<p6oYY°Ç> 

qui rend neuf sons ; r^ cbelys, Marc. CapelL 1, p. 17. 

1 -j- onnëapli^ïlon s i , n., = èvvetxçuW.ov, herbe à 
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neuf feuilles, selon Sprengel Dcnlaria enneaphylla 
Linn., Plin. 27, 9, 54- 

Enneapolis, Meta, 2, 3, 9; v. cfElide, probabL 

i. q. Pylos. 

f enneas, âdis./, = èvvsàç, le nombre neuf une 
neuvaine, Censorin. De Die nat. 14. 

emiëëiuïmëris, is,/, ( èvvéa, 4jtitaTJç, yipoç)» 
/as grammairiens appellent ainsi la césure du "vers 
héroïque quand elle vient après le 4 e pied, c.-à-d. 
comme 9 e syllabe. 

Ennejraase, Paul. Warnefr. De Gest. Longob. 3, 
3i ; lieu fortifié en Rhétie, dans le cercle de Trente. 

Ennon, i. q. jEnon. 

Enuianista* ae; voy. Eunius, n° B, 2. 

EmiiauuS; a?; voy. Similis, n° B, r. 

Ennius, i, m. • — I) Q. Ennius, le plus grand 
poêle de la période an lé- classique, créateur de l'épo- 
pée latine, né à Rudies, en Calabre, l'an 5i5, mort 
tan 585 de la fondation de Rome; cf. Bœhr, Hist. de 
la Litlér. rom. p. 7 S et suiv.; et Bernardy, Esquisse 
de la Littérature lat. p 176 et suiv.; et les auteurs 
cités par ces deux historiens. ~- B) de4à 1°) Ennïâ- 
nus, a, 11m, adj., d' Ennius, dû à Ennius : r^j ver- 

Neoplole- 
5, iS^fin. t^> po- 


sus, Senec. Ep. 10S; cf. GelL 12, : 
mus, le Nèoptolème d' Ennius, id. 


pulus, les amis de la poésie d 'Ennius , Senec. dans 
Gell. 12, 2, 10. — 2°) Enmânisla,a3, m., imitateur 
d' Ennius, Auct. ap. Gell. S, 5, 3. — II) L., nom 
d'un chevalier romain, Tac. Ann. 3, 70. 

Ennodins, ii, m. (Magnus Félix Ennodius), 
èvéque chrétien de Pcwie (5n-52i), contemporain de 
Boece et de Cassiodore, écrivain latin qui s'essaya 
aussi dans la poésie; voy. Bœhr, Hist. de la Litlér. 
romaine. 

•J* ennœa, se , f, = evvoia , l'Idée, un des éons des 
Valentiniens, Tertull. adv. Y 'aient. 7. 

Ênnonms, i, m,, Ovid. Met. i3, 260, lisez Eu- 
nomus." 

EnnÔsïgsens, i, 77;., 5 Evvo(7ÏY ato Ç> celui qui 
ébranle la terre {avec son trident)^ surnom de Nep- 
tune, Juven. 10 , 182; Âmmian. 17, 7, ad fin. 

Ennuclms, \ } m. ("Evvu^oç, nocturne'), surn. 
rom t , Inscr. ap. Rositiium, Dissert. Isagog. ad Her- 
culan. tâb. i5, col. 2 ; et écrit sans b, Inscr. ap. Murât. 
r573, 9. 

e-noj âvi, 1. v, n. et a. — I) sortira la nage, 
s'échapper, se sauver en nageant {rare, mais très- 
classique ) : In vado'st ; jaui facile eiiabil , * Plaui. 
Rud. r, 2, 8r. t^-> e coueba, * Cic. Fin. 3, 19, 63. r^> 
in Erythraeam, Liv. 44* 2 8; cf.r^j in lerram, id. 33, 
4i. — 1°) poét. et mètaph. en pari, de la navigation 
aérienne au moyen des ailes , v Lucr. 3, 590; * Virg. 
JEn. 6, 16; SU. 12, 95. — II) acl., parcourir un es- 
pace en nageant, traverser à la nage ou par eau {dans 
les poètes postérieurs à Aug.) : /-v^ tant uni orbem fretis, 
Val. Flacc. 5, 3i6. r^> has valles, S'il. 3, 662. 

enodate, adv.; yoy. enodo , à la fin. 

ënôdâtïo, ônis, /. [enodo], action de dénouer, 
c.-à-d. développement, explication, éclaircissement, 
Cic. Top. 7, 3i; N. D. 3, 24, 62. 

ënodâtor, ôris, m. [enodo], celui qui dénoue, 
développe, interprète, explique : r^YOcis , grammairien, 
Tertull. Pall. 6. 

ënôdîs, e, adj. [nodus], qui est sans nœuds, qui 
n'est pas noueux {chez les poêles et dans la prose 
poster, à Aug.): r*-> truncî, Virg. Georg. 2, 78; cf. 
o^cedri, Claudian. Rapt. Pros. 3, 36o, et ^nitor ar- 
'homm, Plin. 5, r, 1, § 14. — 2°) mètaph. uni, lisse, 
flexible, souple: *^j art us {autre leçon: arcus) lale- 
rum, Claudian. in Etitrop. 2, 36i. — II) au fig. en 
pari, du style, clair, uni, coulant, facile, sans diffi- 
cultés : r^, elegi, Plin. Ep. 5, 17, 2. 

ë-nodo, âvi, âlum, 1. v. a., enlever les nœuds: 
r^j vilem, enlever les nœuds de la vigne, Cato R. R. 
33, 1 ; de même id. 44; Colum. 5, 6, 14. — 2°) mè- 
taph. r>o arcum , ôter la corde d'un arc, le mettre hors 
de service en enlevant la corde, Appui. Met. 5, p. 172. 
— II) au fig. en pari, du style, développer, expli- 
quer, dégager de toute difficulté, dissiper l'obscurité, 
éclaircir {le plus souv. anté-classique) : Tu aiilem 
quod quaero abs le enoda et qui sis explica, explique- 
moi ce que je veux savoir de toi et dis-moi qui tu es, 
Ait. dans Non. i5, 7; cf. Enn. Pacuv., Turpil. et 
Varro, ib. r r sq. r*~> nomina, donner l'étymologie des 
mots, Cic. N. D. 3, 24, 62. <^ prœcepta , expliquer 
des préceptes, id. lavent. 2, 2, 6. r^j voluntalem con- 
trariai legis, Auct. Herenn. 2, 10, ad fin. r^, ple- 
rosque juris laqneos, guider le plus souvent dans le 
labyrinthe inextricable des lois, Gell. ï3, 10, 1. — 
De là 

V' ^dâte* aflv. {d'après le n° II), en dénouant les 
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difficultés, clairement ^ avec lucidité: r^narrare, Cic. 
Invent. 1, 2i Jv /?w. — Compar.: r^> explicare, id. Fin. 
5, 9, ad fin. — Superl. : r^j expedire, Augustin. Con- 
fess. 5, 6. 

EnœcIiadlGîj on , n. ( 'Evoi^aÔXot), habitants de 
la Crimée; voy. Ena^chadlose. 

Enopa, 'EvÔTiri, Homer. II. {, v. 149; v. de Mes- 
sénie, au N.-E. de Cardamyle, une des sept villes pro- 
mises comme dot à Achille par Agamcmnon ; sans 
doute i. q. Gercuia. 

*j* ëuorchisj is,/, = biooyiç, pierre précieuse 
inconnue, Plin. 37, 10, 5B. 

ENORMATE, adv. « Euormate, cui addi minuive 
uihîl potesl, « Gloss. lsid. 

ë-normiSj e , adj. [ norma] , qui sort de la règle, 
qui est contre la règle {mot poster, à Aug.) — 1°) ir- 
régulier, insolite : r>u toga , toge mal faite, qui choque 
la mode, Quinlil. Inst. n, 3, 13g. i^j vici {joint à hue 
et i II u c flexi), Tac. Ann. i5, 38. — Bien plus souv. 
2" ) qui sort des proportions, énorme, 'immense, prodi- 
gieux, gigantesque, démesuré, colossal: Brèves sunt 
( umbrœ) malis pirisque; esedem énormes cerasïs,]au- 
ris , Plin. 17, 12, 17; de mémo r^j spatium (Joint à 
iinmensum), espace immense, Tac. Agr. 10; cf. r^j 
hastœ {joint à immensa scula), lances très-longues, 
id. Ann. 2, 14 ; et r*-> gladii ( opp. parva scula), longues 
épées, id. Agr. 36. *^~> Colossi , Stat. Silv. r, 3, 5i; 
cf. r^j corpus, taille gigantesque, colossale, Suet. 
Calig. 5o; et r^> proceritas, id. Vitell. 17. r^j unio- 
g, 35, 6, et autres sembl. r^j senecta, très- 
d âge, très-longue vieillesse, vieillesse intermi- 
nable, Appui. 9, . 2 32. .r^> versus et aliquid supra 
mensuram trahent s, vers trop longs et qui dépassent 
la mesure, Senec. dans Gell. 12, 2, 10. ^j loquacilas, 
loquacité intarissable, Petron. Sat. 2, 7 ; cf. Plin. Ep. 
9, 26, 6. — Compar. : proîogus r^-quam fabula, Spart. 
ML Ver. itfin. • — Adv. énormïter, d'après le n° 1, 


ncs, Plin 
grand âge 


Senëc. Qu. Nat. r, 7; Plin. 36, 10, i5; 


Veget. 


2, 8, 


37, 6, 


23; 


2; 2j 28, 10. — Le superl. de l'adj., le 


compar. et le superl. de F adv. ne paraissent pas se 
rencontrer. 

enormïtas, âlis, f. [enormis] {mot poster, à 
Aug.) — 1°) irrégularité, Quint il. Inst. 9, 4, 27. — 
2°) grandeur ou grosseur démesurée, énormité, grande 
intensité, Senec. Const. sap. 18; Spart. Garac. 2; 
Capitol. Gord. 29, et passlm. 

enoriniter 3 adv.; voy. enormis, à la fin. 

Edos, haute montagne de l'île de Cepbalonïa. 

Enosis . Plin. 3, 7 ; petite île près de la Sardaigne, 
a l'O. du Sulcense Pi'omont.; probabl. auj. Antioco, 
près de la côte S.*0. de la Sardaigne et jointe à elle 
par un pont. 

ë-iiotesco, tûi, 3. v. inch. n., cire porté à la 
connaissance du \ntblic, être divulgué, publié, et, par 
suite, acquérir de la notoriété, se faire connaître {mot 
poster, à Aug. et très-rare) : "Ut eloquenlia per gén- 
ies enotescerel , Senec. Benef. 3, 32. Enotuerunt qui- 
dam lui versus, Plin. Ep.i, 10, 3; de même au par- 
Jait, Tac. Hist. 3, 34, ad fin.; Suet. Oth. 3 {joint à 
divnlgare ). 

Ëuôtkëa, «e, f., = s Evw6ea, nom d'une courti- 
sane, dans Petron. Sat. i34. 

ë-nôto 9 avi , âlum , 1. v. a., noter, consigner dans 
des notes; marquer, tracer {ne se trouve pas avant 
Aug.; est très-rare) : Medilabar aliquid enolabamque, 
je produisais quelques pensées dont je prenais note, 
Plin. Èp. 1, 3, 1; de même r^> figuras, tracer les 
figures , les formes qu'on observe, les dessiner, id. ib. 
6, 16, 10. f^j verbum « cui» tribus literis, écrire le mot 
cui en trois lettres, Quinlil. Inst. 1, 7, 27. <**-> signa 
nostra, Appui. Met. 9, p. 287. Poét. Pïctis anas eno- 
,lata pennis, Petron. poet. Sat. 93, 2, 4- 

enrliy thmtcns , a, um, = èvpu6iHy.oç, et en- 
rhythmus, a, uni, = evpv9f/.o(;, qui a du rhylhme et du 
nombre, Capell. 8, p. 328. 

eus, entis, n. [suni ], ce qui est, chose, être, objet; 
mot formé, comme essentia , d'après le grec ouertoc, par 
Flavius {ou Fabianus), selon Quinlil. Inst. 8, 3, 33, 
Spald.N. cr.; cf. Meyer sur Quintil. Inst. 2, 14, 2. 

Etisdorfeuse Blonasterïum 9 Ensdor- 
pinm 9 Ensdorj ', bourg de Bavière, sur la Vils, non 
loin d' Ambergy avec une abbaye de bénédictins, fon- 
dée par Olhon IV, comte de JVittelsbach. 

eusïcûlus, i,»î. {et aussi ensicula , ae, f., selon 
Probus dans Prise p. 6i&,fin.), dimin. [ends], petite 
épée, Plant. Rud. 4, 4> 112, 11 3, 116. 

ensïfer, ëra, ërum, adj. [ensis, fero], qui porte 
une épée, épith. ûf'Orion {comme en grec ^L^pvjç), 
Ovid. Fast. 4, 38Sj A. A. a, 56. 

ensïformïs, e (ensis, forma), ensiforme, qui a 
la forme d'une épée ou d'un sabre, L. M. 


ENTH 

Ensig-ausium, Illiçusiuin, Essengeaux, 
Issangeaux, bourg de France, prov. du Velay^ à 1 
mille de la Loire. 

eiisïlia, um , //. pl„ Not. Tir. p. 126, lieu où l'on 
dépose les épées. 

ensïpÔleiis, lis, puissant .par l'épêe, brave, cou- 
rageux, guerrier, Corip. Laud. Justin. 4, 368; cfi 
id. Johann, 4, 925. 

ensis ^ is, m., épée, glaive {ne se trouve guère que 
chez les poètes ; a la même signifi que gladius, selon 
Quintil. Inst. jo, 1, 11), Lucr. 5, 1292; Cic. poet. 
dans Gell. i5, 6, 3, et N. D. 2, 63, fin.; Tibull. r, 3, 
47; 1, 10, r; Firg. Mn.i, 393, 553, 6oo,etbcauc. 
d'autres; Lie 7, 10. Dans le sens de fourreau ou de 
poignée d'épée, Firg. JEn, 4, 261. r^> falcatus, Ovid. 
Met. 4,-726; r-o hamatus, id. ib'td, v, 80. — II) par 
métonym. \°)p. la guerre, les combats, S'il. 7,- 167; 
Stat. Silv. 4, 7,45. — 2°) p. le pouvoir royal, Lucan. 
5, 6x. — 3°) Ensis, comme constellation, la même 
qu Orion, Val. Flacc. 2,68; cf. ensifer. 

Ensish croîtrai.; Enshemium; cf. Topogr. 
Alsat.; Ensisheim, Enzen, Einsheim, v. de France, 
départ, du Haut-Rhin {Alsace), sur le Guntelbach, 
à 3 milles au S. de Colmar. 

entasis; is, f. [evrctcriç], renflement au milieu 
des colonnes, Vitr. 

entatïcus, a, um, = êvTaxixoç, qui a la vertu 
d'étendre, intensif, en pari, d'un emplâtre : r*-> em- 
piaslron, Fulg. Mythol. 3, 7. Comme nom de plante; 
enlâlïcos, î,f. t -dpp- Herb. i5, satyrion. 

*f- entëlëchïa, a?, j., = èvTE^é^eia, dans la langue 
de la philosophie d" Aristote, l'entéléchie, l'essence de 
l'âme {le principe actif qui a son bïit en lui-même), 
Tertull. Anim. 32. - _ 

Entelîa^ ee, SU. liai. 14, v. 2o5; "EvteXXa, 
Ptol.; Steph.; Diodor. Sic. 14, 49; v. de Sicile, sur le 
Crimissus; les ruines , nommées encore Entella, se 
voient à VE. de Poggio Reale, près de Calabrïsi, dans 
le f'aldi Mazzara. Entellini, Cic.; hab. 

Entella, Ptol.; fi. de Liguric, entre Delphini 
Porlus et Tigulia; sel. Cell. auj. Lavagna, dans le 
duché de Gênes; il se jette dans la Méditerranée. 

Entellini, ôrum, m., les habitants delà ville 
d' Entella en Sicile, Plin. 3, 8, 14, § 91. Au sing. 
Entelliuus, Cic. Verr. 2, 3, 87. El adjectivt: Entelli- 
nus senatus, id. ib. 

Entellas, i, m., En telle, héros sicilien, fondateur 
d' Entella, Virg. Mn. 5, 387. 

enterïtis, ïlidis, /. (IvTepov), entérite, inflam- 
malion des intestins, L. M. 

•f entërocële, es ,f. t = ivTepoy^Xifi , entérocèle, 
espèce de hernie, Plin. 26, i3, 83; Martial. 10, 56^ 
il, 84. De là enlerocelieus, i, m., celui qui a une en- 
térocèle, Plin. 26, 8. 49; Martial. 12, 70. 

entërocystocële, es,/ ( IvTEpov, xucriç, xrjXïi), 
entérocystocèle, hernie simultanée de la vessie et de 
C intestin, L. M. 

entëro-epïplocële, es, f. (evtepov, èiriiûoov, 
îcyjXy} ), eutéroépiplocèle, hernie simultanée de Cèpiploon 
et de C intestin, L. M. 

entërÔhydrôcële, es,/. ( ivrepov, îiStop, x^Xtj ), 
enlérohydrocèle, hydrocèle compliquée d'une hernie in- 
testinale, L. M. 

entëromphâlus , i, m. { svtepov, Ôp.ça),o;), en- 
téromphale, hernie ombilicale formée par l'intestin, 
L. M. 

enter ôraphia , œ, f. (IvTepov, ^aç^), entêror- 
rhaphie, suture pour maintenir en contact les lèvres 
d'une plaie faite à l'intestin, L. M. 

entcrôslënosis, eos, f. { evtepov, tFT£V6)ffiç)j 
eniérosténose, rétrécissement des intestins, L, M. 

entërôtômïa, ae, /. ( evtepov , xop.^), entéro- 
tomie, opération qui consiste à ouvrir un intestin, L. M. 

*enthëàtus, a, um, adj. [enlheus], inspiré par 
une divinité, rempli d'une divinité: r^> UirbaBelloiife, 
Martial. 12, 57. 

•f* enthëca, ae, /., èv6^X7), lieu où l'on serre 
quelque chose, dépôt; réserve, épargne : ^-j aulica, cel- 
lier privé du prince, Cassiod. Variar. 12, 4. «^(auri), 
Augustin. Serm. de divers. 42. — Au fig. : Entheca me- 
moriœ, le dépôt de la mémoire, Fulg. Prœf. prise. 

Serm. Matériel d'une exploitation rurale, Cod. 

Theod. i5, x, 12. — Greniers publics, ihid. i4i 3, 7. 

f enthëns, a, um, adj., = êv6eoç, inspiré par 
une divinité { mot poét. et poster, à la période d'Auge 
Martial. 11, 84; Stat. Silv. 1, 2, 227; 3, 5, 97} 
Senec. Med. 382, et possim. — *2)act„ qui enthou- 
siasme, inspirateur; r^> mater, c.-à-d. Cybêle, Martial. 

5, 41. 

enthusiastœ, ârum, m„ les enthousiastes, nom 
d'une secte d'hérétiques, Cod. Theod. 16, 5, 65, §5. 
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+ enihymëma , alis,n., r= êv8vu.Y]u,a, f. rfe 

u/ p e i de dialect. — 1°) réflexion , méditation, con- 

ceptîoKj pensée, raisonnement; en bon lat. commen- 

lalb, Quintil. Inst. « 5, 10, i; 5, 14, r; 24 p' 8, 5, 

i etbeauc. d'autres; Cic. Top. 14 ; Juven. 6, 4^0. 

2 e ) /. de logique, enthymème, conclusion fondée 

soit sur les conséquences, soit sur la contradiction , 
C'ic, Top. i3i 55; Quintil. Inst. 8, 5, 9. 

enthymëma tiens, a, um, = èv8uu.Y)u.aTKtô;, 
relatif à l' enthymème; C. Jid. Vict. (edente A. Maio), 
Art. rhet. 11, onle med. 

f enth^mesis 5 is,/., = èvôu^criç, animation, 
feu ardeur; qqf ois pensée, conception [lat, ecclés.), 
JertulL adv. Paient. Q,fin.; adv. Hœret. 7. 

En titans , i, m. (ëvriu,oç, précieux), surnom 
rom., Jaser, ap. Fabr. p. 3i5, n° 3g4. 

EptlibacMnus Tractus, Enilibuch, cercle 
suisse, dans le canton de Lucerne, ayant pour chef- 
lieu Schiipflieim. 

Entochns, i, m., statuaire grec, Plin. 36,5,4. 

Entôle, es,/I ( èvto)^ , ordre, recommandation ), 
furn.rom,, fuser, ap. Grut. 5 81, i3. 

Entropa, œ, fi, et Eulropes, ënis,y!, surnom 
rom., Jnscr. ap. Mural. 936, 1 ; ap. Maff Mus. Ve- 
ron. 296, 5. 

entropinnij ii, n. (ÈvTpÉTTki), maladie de la 
naupière qui se retourne en dedans, L. M. £ 

Entzîa, œ, Cell. 2, 3; 179; lieu dans le district 
de Coblenz, non loin de Rheinmagen. 

ë-nûbïlo, âvi, aluni, 1. v. a., dégager de tout 
nuage, de toute obscurité; éclaircir, éclairer [lat. 
ecclés.)-^ 1°) au propre : r^> vestibula clarissimis lu- 
cefflis, éclairer le vestibule avec de brillantes lan- 
ternes, Tertull. Apol. 35. — 2°) au fig. : r^> verita- 
lem, faire éclater la vérité, la dégager, Paul. Carm. 
21,667. r^> cognoscenda, Augustin. Doctr. Christ. 4, 
10; cf. Tertull. Anim. 3. 

èVnûbo, psi, 3. v, n. (terme parùcul. à Tile- 
live) — \°) se marier hors de sa famille, hors de sa 
classe; se mésallier, en pari, d'une Jemme : r^j e palri- 
biiîj Liv. 4, 4; 10, 23. — 2°) en gén. se marier et 
quitter, en se mariant, la maison paternelle, Liv. 26, 34. 

« ENUBRO inbibenli, « c.-à-d. qui empêche, Fcst. 
p. Sy, cf. Comment, p. 410. 

enneleate, adv.; voy. enueleo, Pa., à la fin. 

enncleatnSj a, um, partie, et Pa. ^'enueleo. 

ë-nuclëo, âvi, âtum, r. v. a., ôter te noyau, 
nettoyer: r^bacas, Scribon. Comp. 233; Mo.rc.Emp. 
20; Apic. h fin. — 'II) métaph. rendre clair, éclair- 
cir, expliquer, développer, simplifier, Cic. Tttsc. 5, S, 
rf) Partit. 17 ; Gclt. 19, 8, 14; Cod. Justin, 1, 17, 
in lenem, — De là 

ënncleâtus 5 a, tira, Pa. — 1°) pur, clair, net, 
non falsifié: />-» suffragia (opp. eblandita), suffrages 
loyaux, de bon aloi, donnés par conviction, indépen- 
dants, libres de toute influence illégitime, C'td Plane, 
ki io. rvj reprehénsiones volunlatum, simples erreurs 
de la volonté ou erreurs de la simple volonté, Gell. 7, 
3,47 {cf- tm peu plus loin: Voluntates nudas, desim- 
pies pensées). — 2°) en pari, du style, pur, clair, 
simple, sans ornement: <~*j genus dieendi, style clair 
et simple, Cic. De Or. 3, 9 ; Or. 26, fin. — Adv. ê»ù- 
dëàte ( d'après le n° 2 ), clairement, simplement, Cic. 
Qn. Fr. 3, 3; Or. 9, 28; Brut. 3o, n5; 9, 35; Fin. 
4,3, 6; 5, 29, 88; Tusc. 4, 14» 33. — Compar., 
eiiucleatius, Cassiod. Inslit. div. lit t. i5. — SuperL, 
enudeatissirae, Augustin. Enchir. S3. 

ë«ïiûuo,âvi, âtum, are, i.,v. a., dépouiller, pri- 
ver.-r^j Romain suis civibus, enlever à Rome ses ci- 
toyens, ses habitants, la dépeupler, Cassiod. Variar. 
10, i3. ™ alqm agrorum frnetibus, id. ibid. 4, 80, et 
passim. 

ênumërâtïo, ô\ùs,f. [enumero], énumération, 
dénombrement, détail, revue : r^j malorum , des maux, 
Cic. Leg. 3, 10. r^j singulorum argumentorum , ac- 
tion de passer en revue tous les arguments l'un après 
'Mitre, id. Cluent. 24. r*-> oralorum , énumération des 
orateurs, id. Brut. 36, ad fia. — 2°) dans la langue, 
"£ la rkéi, récapitulation, résumé, en grec àvax.Eoa- 
î-aîuffiç, Cic. Jnvent. r, 29, 45; 1, 5a; Quintil. Inst. 
6 )J» ij 5, 14, 11, et passim. 

e-n«mëro, âvi, âtum, 1. v. a., compter entière- 

m wt, évaluer, supputer, calculer, etc. (très-classique) : 

•lamneemiraerasti id quod ad te rediturum putes? as- 

(l [ déjà fait le calcul de ce qui doit, selon loi, te reve- 

ntr ? Ter. Ad. 2, 2, 28 ; de même r*j dies, compter 

'« Jours, * Cœs. B. C. 3, io5, 2. ^ peculium, taxer, 

éditer le pécule, Plaut. Asin. 2, 4, 9*- r^pretium, 

Jjrer, sotder le prix, Cic. Rose. Am. 46, i33. — 

f ) partie, énumérer, faire l' énumération, le dénom- 

'fement, le détail, passer en revue, résumer, fécapi- 
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tuler (c'est le sens le plus fréq. ) :£numerare possum, 
ad eum paslum capessendum conficiendumque, quœ> 
sit in figuris animantîum et quain sollers sublilisque 
descriplio partium, etc., Cic. N. D. 2, 47, 12 r; cf. 
Sali. Catil. 5i, 9; de mêmer^j stipendia, Liv. 3, 58; 
™ prœlia, faire le récit des batailles, Nep. Hann. 5; 
^ ti'iumphos. et douiilas gentes, passer en revue les 
triomphes et les peuples conquis, Ovid. Fast. 3, 719. 
r^vulnera, o\es, Frop.o., 1, 44 (joint à nairare). ~ 
plurima fando,yfl/Ve un récit détaillé, Vu g, Mn. 4, 
334- ^prolern meorum, passer en revue toute la suite 
de mes descendants, id. tb. 6, 717. r^> femineos cœ- 
tus alicui, Ovid. A. A. 1, 254, et autres sembl. r^> 
Juniam faniiliani a stiipe ad hancîetatem ordine, /jajjc/' 
en revue toute la famille Junia depuis son origine 
jusqu'à nos jours, Nep. Ait. i3, 3. 

« ENUMQUAM, = ecquando, » Fesi. 

cïiiiiicïfitïo (enunlial.), ônîs,/ [enuncio], en 

t. de rhét. et de dialcct. énonciaiion, énoncé d'un 

jugement, proposition; en gén. exposition, exposé, 

récit, Cic. Fat. 1; ro; 12; Quintil. Inst. 7, 3, 2; 9, 

i, a3. — Prononciation, Isid. 

ënnncïâtïYas ( enunliat. ), a, um, adj. [ enun- 
cio], relatif à dénonciation, qui énonce, énonciatif , 
Senen. Ep. 117 (deux fois). 

ënunciâlor, Ôris, m., Inscr. ap. Cardin. Iscriz. 
Velitern. n° 87, celui qui expose, qui énonce; peut- 
être celui qui dirige le débit des acteurs, maître de dé- 
clamation. 

ënuncïâtrix (enuDtiat.), ïcis,/. [enuncio], celle 
qui énonce, qui exprime, interprète : r**~> ars (rhetorice), 
l'art de s'énoncer, de parler, la rhétorique, Quintil. 
Inst. 2, i5, 21. r^seosuum (lingua),Z<z tangue, inter- 
prète des pensées, Prudent. îiepl £të^. 10, 771. 

enuncîatiim (enunliat.), i; voy. enuncio, n° II. 

ë-nuncio (qui s'écrit aussi enunlio), âvi, âtum, 
1. v. a., faire connaître, dire(partic. dire qqche qu'il 
faudrait tenir secret), publier, divulguer, révéler, 
ébruiter, dévoiler, trahir, etc. ( appartient à la bonne 
prose) : Ut quod meae conçredilum'st Tacilurnitali 
clam, fidei et fiduciœ Ne enuncîarem qupiquam, de 
ne révéler à personne ce qui a été confié à ma discré- 
tion et à ma foi, Plaut. Trin. 1, 2, 106; de même *-o 
sociorum consilia adversariis^ révéler aux adversaires 
les projets de ses collègues, Cic. Rose. Am. 40, 117; 
cf. Cœs. B. G. j, 17, 5 ', c^j rem Helvetiis per indi- 
cium, id. ib. 1, 4, 1 ; 'cf. <^> dolum Ciceroni per Fui- 
vîam , Sali. Catil. 28, 2. r^> mysleria, dévoiler les 
mystères, Cic. Mur. n, 25; De Or. 1, 47? 206; cf. 
Liv. 10, 38; 3g, 10; 23, 35; Cœs. B. G. 1, 3i, 2; 5, 
58, 1, et beauc. Vautres. Avec une propos, infin. p. 
rég., Plant. Pœn. 4j 2, 66 ; et absolt, Cœs. B. G. 1, 
3o, fin. 

II) métaph. en gén. exprimer, énoncer, exposer, 
dire, etc. (ne se trouve guère que dans Cicéron et 
Quintilien comme t. de rhét., dedialect. et de gramm.): 
Quum iuflexo commutatoque verbo res eadem enun- 
ciatur ornatius, quand par le changement d'un mot la 
même pensée est énoncée avec plus d'agrément, Cic. 
De Or. 3, 42, 168; de même r^j sententias breviter, 
exprimer brièvement ses pensées, id. Fin. 2, 7, 20.. 
r*~r obscena nudis nominibus, dire des choses obscènes 
sans voiler f expression, Quintil. Inst. 8, 3, 38. r^> 
voluntalem aliquam, exprimer une volonté, id. ib. 3, 
3, 1; cf. id. ib.g, t, 16; 19; 8, 3, 62. . — Fundamen- 
tum dïalecticae est quicquîd enuncietur (id auleni 
appellant àijtwu-a, quod est quasi effatum) aut verum 
esse aut falsum, etc., le fondement de la dialectique 
est que tout ce qu'on énonce ( en grec à&wuA, ce que 
nous pouvons traduire par effalum , proposition) est 
vrai ou faux, Cic. Acad. 2, 29, ad fin.; au partie, 
substantivt enuncialum, 1, n., proposition, == enun- 
cialio, id. Fat. 9, 19, et 12, 2S. — Énoncer, pro- 
noncer : (Literie) qure scribunlur aliter quam enun- 
ciantur, ( lettres) qui s'écrivent autrement qu elles ne 
se prononcent , Quintil. Inst. 1, 7, 28; cf. id. ib. 1, 
5, 18; 27; 1, 11, 4; a, i', 4; 11, a, 47- Masculino 
génère «cor,» ut mulla alia, enunciavit Ennius, En- 
nius a employé le mot cor au masculin, Cœsell. dans 

Gell. 7, 2, 4- 

Tir. p. 73 , comme 


e-nnncnpo, as. 


are, No t. 


nuncupo. 

* ë-nuiidïoo* are, v. a., trafiquer de, acheter; 
au fig. : ^Spiriliim sanctum, Tertull. Idolol. 9. 

eiiuntiutio, enuiitiativus, etc.; voy. enunc. 

* citxiptïo, ônis, /. [ ennbo], mariage d'une femme 
hors de sa classe, mésalliance, : r^> genlis, Liv. 3g, 

19. 

ënûrësis, eos,/. (èv,oflpii<riç), ênurésie , inconti- 
nence d'urine, L. M. 

Knus, /. y. OEaU»* 
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ë-nïitrïOj îvi ou\\, îlum, 4. i'. c, nourrir, élever, 
avoir soin de, entretenir ( rare ; ne se trouve pas avant 
Aug. ) : r-^j puerum sub anlris, Ovid. Met. 4, 289; de 
même Purpurarum lulense genus putii )imo enulri- 
tum, espèce de murex qui se. nourrit de limon corrompu, 
Plin. 9, 37, Qt.r^> plalanum,"/W. 12, 1, 4. — * 2 e ) au 
fig, : Ûnde origines œdificiornm sint instituts, et qui- 
bus ralionibus enulritse et progi'essaa siut gjadatim ad 
hanc finition era, quelle a été l'origine de l'architecture, 
sonjiêveloppement, ses progrès, Vitr.i^ 1, ad fin. 

ËnyâliîiSj ii, m., IvuaXioç , Mars ou tout autre 
dieu de la guerre, Macr, Sat. 1, 19. 

EnyAra, ''EvuÔpa, Strab.; v. de la Seleucis ( Sy- 
riû\non loin </eMaral-hos. 

Ényediiiuni, Cell. 2, S; 90; cf. Enjedinum ; 
selon d'autres i. q. Singidava. 

Enyo, ûs, fi, 'Evuto, Ênyo 3 déesse de la guerre, 
en lat. liellona (seulement dans les poètes poster, à 
Aug. ), SU. io, 2o3 ; Stat. Theh. 8, 657. — 2°) par 
mélonym. p. guerre, combat : 00 navalis, Martial. 
Spect. 24. 

1. ëo 3 ïvi, îre ( infin. pass. irier, Plaut. Rud. 4, 7, 
16 ), v. n., aller, dans le sens le plus étendu du mot, 
en pari, de tout mouvement des êtres vivants ou inani- 
més , aller, marcher, s'avancer, se rendre, chevaucher, 
naviguer, couler, se mouvoir, etc. (naturellement très- 
fréq. à toutes les périodes et dans tous les genres de 
style). 

î ) au propre — A) en gén. : De. Ego eo ad forum , 
nisi quid vis. Li. I ! eliamne ambulas? Dem. Je vais au 
Forum, si je ne te suis bon à rien. — Lib. Va donc! tu 
es encore là? Plaut. Asin. 1, 1, 95. Idomum, va à la 
maison, id. Asin. 5, 1, 71 sq. Pone nos recède; nos 
priores ibimus,^w$e derrière nous; nous irons (ou pas- 
serons) les premiers, id. Pœn. 3, 2, 34- I in crucem, 
va te faire pendre! id. Asin. 5, 2, 91 ; cfi : Tin malam 
crucem, id. Casin. 3, 5, 17; Pseud. 3, 2, 5j\ 4j 7* 
S6; et : I in îuaiam rem hinecum istac magnificentia, 
va-t'en à la malheure avec ta magnificence! Ter. 
Phorm. 5, 7, 37. Iens in Pomp'eimium, allant ( se ren- 
dant ) à la maison de campagne de Pompée, Cic. Att. 

4, 9, fin. Ii subsidio suis îerunt, ils allèren. au secours 
des leurs, Cœs. B. G. 7, 62, S. Ibat Hylas Hama- 
dry asin, Hylas allait aux Hamadryades , Prop. 1, 20, 
32. — Quum it dormitum, quand il va se coucher, 
Plaut. Aul. 2, 4i 23 ; de mêmjs id. Most. 3, 2, 4 ; 16; 
Hor. Sat. 1, 6, 119, et beauc. d'autres; cf. r^> dormi- 
tum, lusum, aller dormir, aller jouer, Hor, Sat. i, 

5, 48. '--' cubi lu m, aller se coucher, Plaut. Casin. 4, 
4, 27 ; 5, 4, S; Pseud. 3, 2, 57; Cic. Rose. Am. 23 ; 
Divin. 2, 5g, 122, et beauc. d'autres. Poét., avec 
l' accus, du but : Ibis Cecropios porlus, Ovid. Her. 10, 
120, Locrs ; de même *~^ Sardoos recessus, SiL 12, 
36S; cf. r^j hinc Afros, aller d'ici en Afrique, Virg. 
Ed. 1, 65. Et avec un régime homogène : Nec memi- 
nit nolas, ut prius, irevias, il ne sait plus, comme au- 
trefois, suivre les voies accoutumées, Prop. r, 1,17; 
de mêmer^j exsequias, Ter. Phorm. 5, 8, 37. ~pom- 
pam funeris, suivre un convoi funèbre, accompagner 
un mort à sa dernière demeure, Ovid, Fast. 6, 663, et 
autres sembl. Ego ire in Piraeum volo, lu vesperum 
p a rare piscalum mihi,y'e veux aller au Pirée, Plaut. 
Most. 1, 1, 63; cf. r^j visere ad aliqunm, Ter. Bec. 
1, 2, u4; Phorm. 1, 2, 52. /-o videre, aller voir, 
Prop. 1, 1, 12. — Quo pedibus ab Tarracone itine- 
ribus magnis ierat, oh il s'était rendu de Tarragone à 
pied et à grandes journées, Liv. 28, 17. Qui cum eo 
eqnis ierant, id. i, i5; de même i~*~> equis, curru , 
aller à cheval (en pari, de plusieurs), aller en char, 
id. 28, g; Ovid. Her. 1, 46; cf. *^j iu equis, aller 
dans un char (traîné par des chevaux), id, A. A. 1, 
214; etr^j in rheda, Martial. 3, 47- ^ super equos, 
aller à cheval ( en pari, de plusieurs), Justin. 4 1, 3; 
et en s.-entendant equis , Virg. JEn. 5, 554. r ^ J pup- 
pibus, aller sur des vaisseaux, Ovid, Her. 19, 180; 
cf. r^j cum classe Pisas, aller avec une flotte à Pise, 
Liv. 4tj 17 ? et autres sembl. Concedere porro quo 
polerunt undae, quom .pisces ire nequibunL? Lucr. i, 
38x. — b) en pari, des choses : Ubi ex multo cibo 
al vus non il, dès que, par l'excès de nourriture, le 
ventre n'est pas libre ( ne va pas), Cato, R. R. iSy , 
7; de même 0^ sanguis naribus, le sang s'échappe, 
coule par le nez, Lucr. 6, 1202. r^> Eupbrates jam 
mollior undis, Virg. Mn. 8, 726. ^ sudor per artus, 
la sueur ruisselle sur les membres, id. ib. 2, 174. r^j 
succus in artus, la sève se distribue, circule dans les 
membres^ Lucr. 2, 683. r^> telum (joint à volare), le 
trait part, id. 1, 970. o^nubes, id. 6, 2r5, r^ irabes, 
les poutres tombent, croulent, id. 6, 564, et autres 
sembl. Donicum iu semen videris ire (asparagum), 
jusqu'à ce que tu la voies ^f asperge) monter en 
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graine, Gùto* St. /?. 161, S; de même Colum* 2 f ra , 
9; Plin. iS, 17, 45} cf. : Quasi in corpus eant ( juve- 
nes), de prendre, pour ainsi dire, du corps, QuintïL 
Inst. 2, 10, 5; et : Sanguisilin succos, in maguos bra- 
chia ramos, son sang se change en sève, ses èras s'al- 
longent en branches, Ovid, MeU 10, 4g3. 

li ) partie. — 1°) marcher i avancer $Ur qqii avec des 
dispositions hostdes : llli, ubi, prœter spemj quos fu- 
gère credebànt inl'estis signis ad se ire videruiit ^ im- 
petum modo ferre non potueruut, dès qu'ils 'Virent 
ceux qu'ils croyaient en fuite marcher siit' êttx en- 
seignes déployées, ils ne purent même pas soutenir le 
choc, Cœs. R. G. 6> S, 6 ; de même rv ad hoslem, 
marcher à l'ennemi, Liv. 42^ 49; t<J contra hostem j 
Cœs. /?; G. 7, 67, 2; cf. B. G. 3, 3i, ad fin, ~ ad- 
versus hostem, Liv. 42, 49; ru in hostem, id. 2> 6; 
Virg\ JEn. 9, 424, et beaiic. d'autres $ cf. ru in Ca- 
pitolium, marcher sur le Capitale, monter à l'assaut 
du Capitole, Liv-, 3* 17, 

2°) dans le sens prégnant, s'en aller, s' écouler ± 
passer, fuir, disparaître, s' évanouir {.très-rare) ; Snepê 
hominem paullatim cernimus irè Et membralim viia- 
lëm .déperdêré sensum, souvent nous voyons F homme 
s'en aller ( dépérir ■, décline f) peu à peu et perdre mem- 
bre à membre la sensibilité vitale, tuer. 3, Si5 ; cf 
il). 029, 5g3. 

Il) aiifig. ~ A) cii gén. : Siultilia mëxuma hœc 
est Me ire 111 opus alienum, aut Ubi meam opërain 
pullicilari, ce serait le comble de la folie nue j'allasse 
me charger de là besogné d' autrui ou te promettre ma 
coopération, Plant. Mil-, gl. 3* 3, 6. Quoniam, non 
contenu libertale céria» in dubiâm impei'ii servitiique 
àïeam xm^^ puisque-, non êoritënts d-uné liberté assurée, 
nous allons courir lés chances incertaines de la domi- 
nation et de la servitude, Liv. i f 23, fin* In âltéiam 
causant non colléga solum prœceps iëlàt, sed oinnis 
faclio nôbilium, oiï avait vu passer (ou se ranger) 
avec empresséttieiit dans le parti contraire rion-settlè- 
ment son collègue, mais là faction dés nobles tout en- 
tière, id. 2, 27* Iii rixâm non ibinlus, nous né nous 
quereller uns pas, QuimiU Inst, 6, 4i i3^ Ire ilèrumin 
lacrimas CogitUr, il est forcé dé se répandre e/iborë en 
larmes, Firg. j£n. 4, 4i3; Stat. Theb. ri, ig3. Ibi- 
mus in pœilas, nous en viendrons aux châtiments, à 
punir, Ov'td. Met. 5, 668, et attirés sefhbl. Cerlius est 
ire per singulâ, il est plus sûr de tout parcourir eil dè^ 
ta'd, Quintil. Inst, 6, i, 12; cf. id. ib. 4, 2, 3â ; 7, ï, 
64; 10, 5, 21. Teriius est modus, ad quërh non per 
gradus iliir, id. ib. 8, 4 } 7) et autres sembLlte Jiifilias , 
nier, aller à Rencontré; voy. infitisè. — Non longe 
Lutiua subsequi debênt et citô pal'iter ire, et bientôt 
aller de front, aller de pair , marcher ensemble, Quintil. 
Inst. i, 1, 14. Nascunhir ex liïs âlije contradittiones 
euntque intérim lohgius, il naît de là de nouveaux dé- 
bats qui se prolongent , id. ib. 5, [3, 54. Ne lam 
bona quidem utla erii ( coûîpositio ) ut debeal esse 
continua et in eosdefn sempér pedes ire, id. ib. 9^ 4 5 
142. Quum per omiiés ei persofras et àffëcttis ëat 
(coriiœdià ), id. ib. ï,8, 7 j cf. id. ib. r, 2, i3 ; JuVëtii 
1, 142. Phrygiie pef ôppidà facli Rutnôi' it, le biHiit de 
ce fait se répand dans toutes les villes de la Phrygiè, 
Ovid, Met. 6, 146. It clàmor cœlô, le cri monté au 
ciel, Firg. Mu. 5, 45 1. Facloqiie iii séculà iliiro, Leb^ 
taniur tribuisse lociim, qui passera à là postérité, aux 
siècles à venir, SU; 12, 3ï2; cf. avec une propos, ihf 
pou? sujet : Ibil iii séculà fuisse priiicipein clil, etc., 
les siècles apprendront qu'il V à eti un priilcè à 
qui, etc.j Plin, Paneg. 55. 

B ) partie. — 1°) dans la langue politique — a) pc- 
dibusire ou simplt ire in àliquam senlëutiam, se ran- 
ger de l'avis de qqn dans un voté, passer de son côté 
(oppos. discedere; voy. ce mot, n° ÎJI, B, 2, b): 
Quum omnes, làudibus modo proseqùenlès VÎrUm, in 
senléiiliâm ejus pedibus irenl, comme lotit leiïiotide, le 
comblant de louanges, se rangeait de Sùti avis, Liv. Qj 
8, ad fi/\; de même id. ib. 5* 9. Quâudo pars major 
ëôrum qui aderanl ineamdcm sehlènliam ibâtj bÉllufti 
eral consensu, quand là majorité se rangeait de cet 
avis, se réunissait à cette opinion, id. i, 32, ad fin.; 
de même id. 3/ h 43; 4a, 3, ad fin. } cf. : îbàttil' iii 
eam sentenliam, Cit. Qu. F>\ 2* r ( ad fiiU; Tac. Anit, 
3, 23; 12, 48. = — La locution opposée est ïî) ire in 
alia omuia, voter contre une proposition ; 'Voter tout 
excepté cela ; préfère)' toute opinion à celle-là } vùy. 
àlitis, n° 6. 

2°) en t. de commercé, être vëndtu se vendre, se 


débiter à un prix quèlcônaue, == veneô ! Jusltim est 
singulas veiies fimi denâl'iô ire, une charretée istefti* 
mier doit se vendre un denier, Plin. i8, a3, 5i. Tôt 
Gajatië, lot Porilus ëât, tôt Lydiâ nurriis, C/audiah. 
Ktitrop. ï, 2o3. 
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3°) dans le sens prêgnant, en parL du temps, pas- 
ser, s*écouler t fuir : It dies, ego niinl cesso, Plant. 
Pseudk 1, 3, la ; de même ry dies, le jour s'écoule, 
Hor. Od. 2, 14, 5; 4* 5, 7. / — ' anni, tes années s'en* 
fuient, id. Èp. 2, 2, 55; cf. r^> anni more flttentis 
aquae, Ovid. Ai A. 3^ 62. 

4°) avec ridée accessoire d'un résultat bon ou mau- 
v/iiSi aller de telle ou telle façon t réussir bien ou mal, 
'avoir telle ou telle issue : Incipît res inelius ire quam 
putaram, la chose commence à aller mieux que je ne 
pensais, Cic AtU 14, i5; cf, : Ire in melîus valetu* 
dinem principis, que la santé du prince s'améliore, 
Tac. Ann. 12$ 68 » Prorsus ibat res, Vaffahe allait 
bien^ Cic. Att* i4î 20, adfin^ Di propitii èodem curfiii 
quo fluxere res ire patiantui 1 , Curt* 8, 5. Postquam 
omnia falis Cœsaris ire videt, Lucan. 4, 144. De là 
t expression de souhait i Sic eat ! puhsé't-il êà étïe ou 
arriver ainsi de.' qu'ainsi soit traité 'qlùcohquei Liv. 
1, 26; Lucân. 5, 297, Gort.; 2, 3o4; Claudian* in 
Eu tropt 2, i55* 

5°) joint à Un supin É comme le grec i*iX).£iv, se 
mettre à faire une choie quelconque, en avoir la pen* 
séei le projet, ^intention] etd : Si opilleutus it pëtî- 
tunt pauperioris gratiam, Pauper mëluit côngredi, si 
un riche va rechercher l'amitié d'un pauvre, le pauvre 
a peur de s'approcher, Ptaut, Aut, 2, 2, 6g. Occijie- 
res lute a mare et me ires consultum maie, id. Bacclu 
3j 6, 36. Quod uti proliibilUm irem, quod in me esset, 
meo laborinon pars^^ow empêcher cela, je n'ai rien 
négligé de ce qui dépendait de moi, Gatott dans Fest. 
s. Vt, Mitst, p, 210;. de même r<* perdilum gentem 
univeisàm, aller perdre, Vouloir perdre la race eiif 
itèrei Liv. 3a, 22» ru ultum injurias* scelerâ, s'apprê^ 
ter à venger tes injures, les crimes, id. 2j 6; Quintil, 
Inst. xij tj 4^. «^ serviltim grajis maliibus, Firg. 
Miu 2, 786, et une infinité d'antres exemptes, Bôiio- 
l'utn pifemià ereptûm euutj Sali, Jug, 85 5 42,. De là 
l'union bien connue de tltlfitii pàss. iii avec te tupbi 
pour exprimer finfifi. fut. pass.t Mihi omneargelilUin 
rëdditùm iri, que tout mon argent me sera fétidii^ 
Plauti Cure, 4, 2^ 5, Mihi istœc Videtur praêdâ prÊëda* 
lum iiuerj ce butin me paraît devoir être pillé, îdt Rttd, 
4, 7î 16 j et autres eembl. ^^ Poét. aussi avec l'infin. ï 
SeU pedibus terres* séu pôntum fcarperé remis Ibis^ 
Prop. ij 6j 34; de même r^ attollérë fârlâ rëgùni, 
Stat. Sitv. 5j 3, Iti f^j fateri, idt Theb. 3, 6r, et au- 
tres. 

6°)impêr. i^ ë&s, eàt, etc., expression dé mépris, 
d'ironie où d'indignation; plus fréquente à paf tir de 
la période d' Auguste î va doncl qu'il aille à présent! 
Non repetisse parûtn est ; pugnas ne rêddàr, Achillei 
I nunc, el cUpidi nom en aniantis babë, c'est peu de ne 
m avoir pas réclamée; tu t'opposes à ce qu'oit me 
rende $ Achille. Fa maintenant, pot'te le nom d'amUnt 
passionné! Ovid. lier. 3, 26 ; de même I nunc, id. ib. 
4, 127; 9, io5; 17, 57 * Am. 1, 7, 35; A. A. 2, 222, 
635; Prop. 2, 29, 22; Firg. Mti. 7*4.25; JUvtu. 6, 
; .3o6; Martial, r, 43, et pàssihu Neqtie te lënèô riéqtie 
dicta refellô. Ij sequëré Italiam vëntis, pète i*egnà per 
undas! je hé té retiens ni ne tè réponds^ Fa, poursuis 
l' Italie à la fâvettr dès vents} cherche à traders Us 
flots ce royaume qui t'attend! Firg. JEU. 4, 38 1 ; de 
même ï, id> ib. 9,634- Fremunt Omnibus lôcis : irenl, 
crearenlconsiiles ex plèbe, irafisferreht auspicia , qno 
iiëfas essel, Liv. 7, 6, ad fiiii, ' 

2. ed, adv.} vôf. is, à là fin. 

Etm$ efi Clvitas OÊensis. 

E2odatl<ta, Plin. 6, 28; île sur la cote de V Arabie. 

éôdeîiij adv.;vàf. îdêm, à ta fin. 

eôiêi oit oiei^ exclamation qui exprime la dou- 
lêlii i ;voy. Btntl. sur Ter. Êtili. 4, 4, 47 j Héahi. i, 
ï, 3i. Phorm, 43, 58. 

"feôn, ônis,/!, arbre inconnu, Pli/t. r3, 22, 39; 
ï, i3,3g. 

Eôuà, /. q. EàUna. 

êopse; voy. i ps e, au càmm. 

Eordaiaj Liv. 43^ 21 ; 'Eùpôticîa, Arrian. Exped. 
Alex, i ; Polyb. Èxcerpt, 17, 19; Contrée dâiis là Ma- 
cédoine N.-O. 

Eordieaj) Liv. 3r, 40; v. f/wEordela3j dans /'II- 
lyris Gi'ceca. 

Eordaei; cf. Eordenses. 

ÉôrdeiiseS; ium. Plin. 4, ïo, ï*) \ Ëôidœi, Liv. 
45, 3o, 33; Ëordi, oHim, AiV./ 'ËopSot', Tlihcyd. 2, 99; 
Herodot. % i85; Stt'ùb.; pët/pte de /'Èbrtiâea (Macé- 
doine), à l'O. dit fi. Asll'ictis, au rfr-È. du ffiorît Jier- 
mius. 

Eordetae ou Eordcti, ^Eopoetai ou 'EôjvSetôi, 
PtôL; peuple dans /'îllyrifi Gi'fëca, ati N. dit mut To- 
marus, près de ^Aous. 

Eordi, /. q. Eordenses. 
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Eorïtcc, peuple dans te S. de /'Àrachosia. 

Eorta* i'. des Scordiscij dans la Paniionia Ihfe. 
rior, a l'O. du Danube. 

Eorle e/Ehortc, es,/., = 'Eop-rij, surnomrom,, 
Inscr. ap. Grut. 672, 4; 88, 12. 

Eus ( ne se trouve qu'au nominatif)) f, 'Hwç, 
l'Aurore, en lat. Àurora, Ovid. Fast, 3^ 877 ; 4, 389 j 
Senec. Herc. OEt. 6i5 k — 2°) par melon., l'est, fo*- 
rient, Lucan. 9, 544. — II; de là Euus, ôj um, adj. 
->- 1°) de l'autorc, du matin, matinal : ™ Àtlantideg 
absconduntur, les filles d'Atlas * les Pléiades, dispa- 
raissent dans Céclat du matin, Firg. Georg. ï, 22ii 

Plus souv. 2°) oriental y de l'Orient (mot favori des 
poètes de la période d'Auge ) : ~ dûnius Aurorœ 
Prop* 2, i8j 8. r^j equus, id, 4, 3 b io s i^j Arabes' 
Tibull. 3, a, 24; cf. r^ domus Arébumj Firgi Georg. 
2, 11 5. rw âciesj id. Mtu 1, 489, Heyne. é-*j cœliim , 
le ciel de t Orient, Ovid. Met. 4, 197.ro ripa, Prop, 

4, 5, 21. r^ mare, Tibull. 2, 2, 16; cf rv* fluctua, 
Hor. Epod. 2, 5i. ru partes, id. Od, 1, 35^ 3i ; Ovid. 
Fast. ij 140 ; c/iruorbis, l'Orient, id. ib. 3j 466; 5, 
557, et autres sêmbl. ■— b) Ëôus, \ i m. a) comme 
^jcdoç (s.-ént. àrrtTjp ) t étoile du matin, Prop. 3, 24, 7 j 
Firg. Georg. r, 288. ^- p) un habitant de l'Orient ' t un 
Oriental, Ovid. Tris t. 4, 9, 22, Jahn.; Am. 1, i5, 29; 
Propi 2, 3, 43 sq-. « y) nom dUin des coursiers du 
soleil, Ovid. Met. 2, r53, 

Eons, a, uin; voy* l'art, préèèd., n° II. . 

Eous 9 i, m.; voy-. Eos, tl° II, b* 

eousque; ou plutôt eo usqUc; voy^ is à Infitu 

Epacriaj, x, CelL; v. de l'Atlique^ fondée par 
Cécrops, 

epaetni, arnm, fi, pL f ênaxTttl ^(Jtépat], ïéid., 
Or. 6, r 7j 2g et 3r, jours intercalaires (pi faire to\\- 
cord'-r l'année lunaire et l'année solaire ). 

Epat'tïcus 5 i , m. (== êftftXTix6ç j qui attire), 
surn. rom„ Inscr. ap. Meff.Mus. Vêr. 270. 5. 

EpEenctu§> i, m. (== èTtaiviTÔç, louàble\ hom 
d' esclave che& les Romains t I/tscr* ap, Donat. 404, iG. 

ËpagâtliuS} i, m» (htits(afyoz„ très-bon)*, surn. 
rom., Inscr. âp. Fabreiti, p. 206, n° 5o, 

Epagerltœ, Plin. 6 à 5 (5), peuple peut-être près 
dit Mare Hyrcanunu 

epag-oçe, es,/. [ è7t<T.^tjà^ri ], Tir. âp. Gell. 7, 3, 
induction^ t. de logique. 

ëpagou» ôtiis^ «h [èTîaytûv], Fitr, t moitfie, 
poulie. 

Epegris, Plini fc 12 ; 1. q. AndrôS; 

epâllmmaj alis,/îi [iitakeijj.y.a]i sorte de parfum 
très-commun^ Paul, Diàd p. 82, t5, oh on à coutume 
de lire à tort epilimma. 

Epamauduodurnm , Itin. p. 386, 34g. Ëpâ- 
nialituorum oit EpàmanlOdurum Civilâs, colonie ro- 
maine dans la Galba Lugdunensis, près du Dubis, ait 
N.-È. de Vesônlio ; auj. MâtïdêUre, petite ville dit 
dépl du Dbubs. 

Epâiïiïitûudas^ œ, m., s E7ra[iëtVïiv6aç, Épamh 
nondtxS, célèbre généritt thébain, vainqueur à LèitC 1 - 
très et à Mantinée^ u Nep. Epàm.; Justin. 6, 7 sq t ; » 
Clé. De Or. 3* 34, fin.; Tusc. 1-, 2, 4! ij i5, 33; i, 
49, rï6; 2^ 2b,fitï.; 5j 17; Fâhï. 5, 12, 5,et passim. 

ëpaiiudiplôsis, is, / f IntMahî'ïùtàtJis],' Rufift. 
De Schént. lex. p. 233, Rûhnlt, épanàdiplosè, répéti- 
tion d'tin mot. 

ëpîihalepsis, is,/ f l-ïravdc) l Y)4'tç], Mûri. Capet. 
5,ppst. med. p. 1 ï 5; et Rufin. De Schem. lex. p. 3ô, éd. 
Ruhnk. , épanalepse , reprise, répétition d' Uti mot ou 
d'une pensée. 

cpanaphôra, œ, f. [ âTiavaipopà ], ïtlàtt. Capell. 

5, 175; Aqitil, Rom. De Fig. sent., ël Rufin. De Schem. 
lex., épanàphoie , répétition d'titï mol en tête de plu- 
sieurs phrases. 

ëpîhiodos, i, /. [èùavoooç], Rufin. De Sèhem. 
lex., épanode ou régression, répétition d'un mot. 

cpanortliosis, is, /. [êiraVopOtiiat; j, Rufin., 
épanorthose, côhéclion, jig. de rhét. 

Ep&ntéi-iî, Liv. 28, 46; peuple des Alpes Ma- 
til\mœ, probnbl. près d"Alhiiim Iiilemelium (Ligurie). 

ëpailihëtaum^ i, n., planté nommée aussi cha- 
malasa et lacleris , Appui. Hcrb. 1 1 1 ( d'autres lisent 
eu panthéon ). 

Epaphru o^ Epaphras, ,*é,m. f surnom rom. 
(dimift. ^'Epaphroditus), tnscr. ap. Maffi Mus. Feron. 

295, 9. 

fepaphaeresis, i, /., == iTraçâtfjEffiÇj action 
d'enlever dé nôuve&il, retranchement répété .-rubarbïe, 
Mart. 8, 5â J âufig., ét'ùduâtiùn répétée, VêgèU 5, 
24, 5 ; 2j 45. 

Epapliioditianùs, a, util, relatif à Epaphrô- 
dtlug : r^j hôi'ti , léÊ jardins d'Êpaplmditv., mutin. 
De Atjucédiict. 68* 


EPiifc 

jgpnphrodïttis , i, m., == 3 E7rot4>p66ifoç, sitrn. 
rom., r«t. ^« ri - i5j55; Siieti ï\ T ei\ 49, e' #*""; i4; 
j HJC ^. fl/i, Maïïnii Frâli\ AM. p. 448* 

ËpâphUs ; i ^ m., "Ettccçoç, Êpaphus^ fils de Jit- 
mier Âmmon et d'Io, fondateur de Memphis en Egypte, 
Ovid. #«'• ï» 7* 8 » ^tf 1 *' ^- H»' -~ Autre pcr- 
som age du même nom * rimant d'Antiopè, Hygin, 

pat. 7; 
'Ëparàus^fi. dé Médie, chez les Mardu 

* c-pa§tusj a, 11m, partie,, [pasco], mange ', 
brouté entièrement, dont on s'est repu : ro escfe, Ovid. 

HàlienL il9' x . 

Epaunensïs (Epaùna,Epaunutn)> ou Epaonen- 
sis(Hpaôiia), ou Ejiohensis^Epoae), oit Pomensis, 
ou PouneriSis Civitàs; if Baron,. Cbticil. Gollect.; S'tr- 
wôiitJ, ad Ettnod, 1, epist. i3; Chifflvt. Diss. de hd 
■Çponëns. CoticiL; Làbbe, Diss-, de Concil. Epaun.; i>. 
fe Bourgogne, où Sigismûhd convoqua un concile en 
517. Selon les niis, qui lisent} Apamiensis^ 1. &, Apa- 
miffij Pàmiers; sei. les autres Màndeure; sel. d -autres, 
Pdû.dépt dés Bassês-Pyféttéés ; mais, moins vraisem- 
bkblemt, t. if: Ëaunài 

lipeî, Plia. 4, 5; -Etrêtoi, HoMer.; Strab, 9; 
Stèpli.j i q. Elei. 

Epeij 3/ Eiteioij colonie d'Élis, i. q. jEtoli. 

■j* epeudytésj œ, m., == âîtêvGVTYiç , vêtement de 
dessus, surtout-, Hierôn. Fit H il-, 4. 

ëpenihesis, is,/~. [èttêvÔeo-k;], Sèn\ ad Firg. 
G. i; 164, épeuthèse t addition d'ilne lettre ou d'une 
syllabe dans le corps d'un mot-. 

Épërastus, Î, m. ( = ETufpacFTdç, très-aimable), 
sur/i. romi, Inscr. api Fabrelù p< 623, n° 201. 

Eperiae 5 ârumj cf. Aperiasciôi 

Êpëriesmùm ( Eperîessinum ); Epèriessiutn; cf. 
Ze'ilvr. Gollect. i,5; Crômer. Hist, Polon.$ i. q. Ape^ 
lïascït); 

JÈpèi'ôtliêusîs Cômïtatuss cf. Canapiliùm. 

Iîpp.tïni, Ôrum; voy. le suif, à la fin. 

Epètiiiiii, 'EftÉTiôv, Plin. 3, it5; PtoLï, i6j4? 
Polyb. 32^ iS; Epelius poiius s Tab. Peut,; v. sur la 
côte de la Dàlmaûè-, entre Sâloriâ et V embouchure du 
Haro; àuj. ruines près de Stobrelz, à l'embouchure 
dit Xahtuvriza. Epetinij orunij Plin. '6, 22; habi, 

ÉpëriS^ (Epnis, Plaitti Bacch. 4, 9, i3), i, m.> 
''EïtÉiôç, Epéus, fils de Panopée^ auteur du cheval de 
Troie, Firg. JEn, 2, 264, Heynè; Ovid. FasL 3j 826; 
Hygin. Faù. ibS; Plant, fragm. dans Varïon £; £; 7; 
3, 8S, fin.; Fest. p. 6r. 

ëpéiëg-csiSj is,/, [êûélTjy/idiç], Serv. adVirg* 
fàh 6, 7, épexégèse ou apposition, l; de gramm. 

Epha, liai., 6t>, 6; contrée dans /'Aràbia î?e- 
Iraa, peut-être près de Mid'iàn. Le nom vient d'Éphti, 
fils de Midiah ; cf. Gen. 2 5, 4; 

Ephaligàj v. de Mésopotamie* sur PEiiphratêj 
ait N. de Citresiiinij probàbl. auj. Mlpisara. 

fépïialDiâttir, ôiis, ni. [ vox hibr. de efaW.op.at 
et de (a terminaison latine atoi" ] , danseur, sauteur, 
Firtn. Math. 8, i5; cf. Ma'niL 5, 43g. 

* ëplicbatiis, î , m. [ ephebiis ] -, qui est parvenu 
àfadolescenc'e, Farràn dans Non. 140, iS (d'atitres 
lisent ephebhiis). 

f ëphcbëuin ou -ïiiin , n., == è©'/)&£ÏoVj salle des 
jeunes gens dans la palestre, Fitr. 5+ 11; cfi Gloss. 
hid. ; ephebion , locus cônsluprâlionîs pueronith im- 
iierbiiini. 

epliebïa^ œ, f. [i^ééla., ècpTqëitf.], Donat. ad 
Ter. Àndr. r, 1, 24. ■— 1") adolescence^ âge de jeune 
homme. — 2°) == epbébéum , Fulgàt. interpr. Machab. 

f ëpliebïcuis, a, ii m > àdj., ±=±éçr|6ty.6ç: <^ chlâ- 

mjjiiij Apjpd. Met. ïô,p. 253. . - 

ephëbïiûBj i*o p ëphel)âtus. 

îephebiuiii , ii, = eph^beuiîi. 

TCpiiëbus, i, m:, == e<pr)6ôç, éphèbé, adolescent 
chez les Grecs ( de dix-huit à vingt ans ), Tet*. Eu/i. 
5 ) h 8; Cic. Flacc. 21, 5i; N. D/i-, 28, 79; Sue/. 
^•9 8 î Ne*'- ia; Bor, Ep. 2, 1, 171, et pamm. Js 
toslquain excessil ex ephebis (d'après le grec èl^Oetv 
jHçy ( 6a)v), fer. ^//f/r. i, r^ 24, Ridmk. { Cité encore 
Vans Cic. De Or. 2, Sô, 327 ). 

tcpïîëtlra, té, /, ■=. iyioça., pyéle, êquisètum -, 
pldtle, Plin. 26, 7,20. 

cpheïlrou^ i. n., z=l ephedr^ , plante, Plin. 26, 

epbëlts, ïdis,/, •= êçvjXCç, éphèlide, tâché de 
toitjsetir, Ce! s. 6, 5. 

ly'riy.zpav), fièvre 
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3"- Ia3 î p ^- 29» M^§9i Prop> 3, 23,20; Of/W. 
-^;n. i, 12, 25. 

f cphërocron, i, n., = ê^[i.epov, «ow f /V///c 
plante inconnue, probabl. l'iris des bois, Plin. ë5, ï3, 
107. 

Eplier; cfi Hepbei 

ophesia, œ, /., planté appelée aussi ârteiriièiâ ou 
aristolorhia, Appui. De Herb. 10 et 19. 

Ephcsiiius, a, um, lisez EpliesiilSi 

BphesiasConventus,^///?. 5» 29; juridiction 
d'Ephèse en lon'ie. Elle comprenait, selon Plith : rêmo- 
tidresGœsarienses, Mtiti'ripolilœ.Cilbiani Infel-Iûres et 
Sliperiores, Mysomacedones j Mastaurenses, Bi-iullilte, 
Hypœpeni, Diosbierilae. 

Eplicsins, a, um; voy. Epbesus, «° IL 

Ephestas, anliSj m* [èçtff'mp.ij^ surnom d'un 
«j franchi rom., Inscr. ap. Murai. 19^ 2. 

Ëphestiou, ônis, m. (ÈpecTÎtoV, plus familier), 
surn. i'otn., Inscr. ap, Fàbrelti p. 1Ô6, n° 254. 

Eplicsus, i, f., "Eçectoç, Éphèse, ancienne et 
célèbre ville d'Ionien très-commerçante , avec itn temple 
de Diane; auj. Aja-Solukt « Met. t, 17 ^ 2; Plin, 5, 
29, 3t; » Platit. Bacch. 2, r, 2; 2 S 3, 75, rôâ; 4, 9, 
124, et une infinité d'autres exemples; cf. Marin ert, 
Asie mineure, p. 309, et suit'. — Delà 11) Ëpbësïiis, 
a, um, adj., d' Ephèse, épliéslen : r--> Diâiia , la Diane 
d' Éphèse, Plant. Bacch. 2, 3^ ; 73; Mil. gL 2, 5, 1; 
Cici Divin. 1, 23, fin. ^ mater/ née à Éphèse^ id. 
Pltil. 3^ 6, i5. f*J peenniâj f argent du temple d'Ê- 
phèse, Cœs. B. C, 3, 33, fin.; 3j to5, i ; -^ Substantif 
Epbesii,- orum, m., les Éphésiens, Plu'ati Battit. 2, 
3, 70; Cic. Tusë: 5, 36, io5 ; Plin. 34, 8, rg^ 58 * 
Front in. Strat. 3, 3, 7 ; 3, 9, 10. — ^oj-. ei-dëssutts 
l'art gêogr. spécial, 

Ephëfcus, P/m, 4, 26; 5, 29; Eutrop.; Liv* 33, 
384 37, 45; 38, i3, 39; if/e/a/ Crt;*,; Justin. 2, 4; 
Gorn-.Nepi 17, 3; Ç/e. ^r t 2^ î5; Scnec. epist. 102; 
Fellej. Paterc. 1, 4î Orô*. i, i5| Chronic. Albert. 
Sladens, p. 166; Chï'onic. Martin, Polôn^ "Ëçlcroç, 
Strab. 12; 14; Herodot. i i 142; Polyb. Légat. 3G; 
jrElian. Far-. Hist. 8, 5; Actôr. i8j ig, ai; 24,* 195 
ij i"j sq.; 1 Go'rinthi i5^ 32; 2 Timot/t. r, 18; Apocal. 
1 , ïi'icf Pausrtn. Acfiàic. c. 3 ; Pluiarch. in Lysànd.; 
Epigramm. Grœc. 4$ c f elç vaouç, e/siçito),,} 1». t/'/o- 
rt/e, d environ 12 milles ait S;-E. de Smyrue, à l'em- 
bouchure du Caystre; est appelée dans Steph. : CTtcpa- 
veGTaT7i; f/«/^ P#/f. 5, 29:Asiœ Lumen, éf Amazo- 
num opus ; avait entre là v, \it le port un superbe 
temple de Diane : Ephesiae Diauœ, Plin.; Lit',; cf. Be- 
rodât.; Filfttv.; Xènoph.; Polli; D'tss. de M. Ephes. 
Diana ; temple qui, commencé par Ghersiphron ( Ctési- 
phron ) et achevé seulement au bout de deux cent 'vingt 
ansj, brûla une première fois, l'an 400 av„ J .-G, le jour 
oh Socraié but la ciguë > et fut encore incendié, l'an 
356 av-. J.-&, là-nuit de la naissance d'Alexandre le 
Grand à Pella, par là main d' HéroStrate ; cf. Fah 
Maxi. 7, r4; Gell. Tfocti AU. 2, 6; mais il fut recons- 
truit plus magnifiquement sous la direction de Dino~ 
crate; cf. Strabt- 14, p- 640; Cic. Nat, Deor. 2, 27; 
Macrohi Sût. 2, 3* et resta debout jusqu'au temps de 
l'apôtre saint Paul; cf. Aclor. 19, 20, 35 k La v. t in- 
dépendante jusqu'à Pan 660 av. J.-C,, fut prisé par 
Grésus, passa tantôt ait pouvoir des Grecs j tantôt sous 
la domination des Perses; échut après la bataille du 
Granîque à Alexandre le Grand; devint sous les Ro- 
maihs la capitale de /'Asia Proconsulâris;/?e/'^V sous 
Constantin lé Grand son temple ; passa sous Alexis 
Comnène aux mahomét'ûns . Prisé en 1206 par les 
Grecs, mais déjà reprise dès l'an i283 par les Turcs-, 
elle s'appelle auj i sel. Thofhi Smyth, comme village, A/a> 
Soluli oti Ajà-Juny ( ce nom vient peut-être d'ayiaç Geo 



îïpYiy.zoiç^phémêride, 
journal, mémorial journalier, livré de dépenses, ca- 
lendrier, Cic. Quint. iS, 5?; Nep. Ait. i3, 6; Setiéc. 



de Bruyn, Voyage au Levant ± on en voit les ruines 
près d'Aja-Soluk, et, sel. Diez, Feso(Efezo), chez les 
Turcs Figera {Figènâ)-. Aujourd'hui le temple de 
Diane, dont la statue était, disait-on, tombée dit ciel, 
Acto}\ 19 j 35, offre dans ses ruines un refuge poul- 
ies brigands. Ephesius , adj., Plin.; Cic; Epbesenus, 
àdji, Aitrt. Fuldënsi p. 3, ann. S63; Anii. Hhicm. 
Bemens.; Epbesii, Tarit. Ann. 3, 61 ; 4, 55; 16, 23; 
id. Diàlog. DeOralàr. c. i5; Flor. 3^ 8; "'Eçéonoi, 
Slràb. 14, init.; médailles; 'EtpEcrfwv irpcoTtov 'Affiaç 
t-ôç 'iEpaçxaï Aijxov6[xo\Jj médaille de Fespasieiu — 
Selden-, in Marmor-, A'rundcll. p. S^ï sq., mentionne 
des médailles dans lesquelles Ephèse porte le nom de 
Newxopoçj surveillante d'tln temple et de la divinité 
à laquelle il est consacré. Mais toutes lés villes ou il 
y avait de beaux lëtnples d'une ou de plusieurs divi- 
nités s'attribuaient ce nom. De là soùpent : B. ou T. 
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Nstùx,, c.-à-d, que la v. fit doublement où triplement 
Neocorus; cf. Ruben. Diatr. dé lirblb. A T eocoris; Span= 
hem. epist, ad Morell.; du Fresne, GL Gï'. p. 994 ; 
Pittsc. 2, 262; Casauhon. ad Monum, Ancyr, p. 24 sq. 

£pbfialtë&(Ephiai(â,,£ftfor/. prœf.carm. 7, iS), 
a3, m., 9 Ef lâXtïjç. — ï ) Êphiâlté, frèi'e d'Ottts, géant 
qui voidut escalader le clêl et qui fut tué par Apollon, 
Clatldiàn. B. Get. 75. ^ II) traître qui livra lès 
Spartiates aux Thermopy les , Frontal . Strat. 2, à, 
1 3 . — III) comme nom tippcllatif, cauchemar, épliialfe, 
Macr.; Serv. et L. M. 

Ephialtium, Ptol.; cap dans l'île de Cârpâtbûs. 

ëphictrosis, eos, f. (êçiôpwciç^ sueur critique, 
L. M. 

ephipp ïaiius , n , m., Inscr. ap, Fabrctt. p.yiï, 
n° 33g, fabricant dé /tousses. 

* cpliîppïâtus, a, uni, adj., qui est couvert d'une 
housse, epbippiuhi : ^ équités, câVatiet's assis sur une 

hoUsSBi GtES. B; G. 4, 2, 5. 

f cpliippïum ? ii, //., == êrpÎTtmov, couverture dé 
cheval j /lotisse, sahabrâque, a legimei) equi atl môllêhi 
vecluràm pâralitmj a IS'àn. {en lai. straguhihi), Fàrro 
R. R. âj 7, i5; id. âp. Non. io8, 3a; Cœs. B. G. 4, 
2, 4; Cic. Fi/h 3, 4, t5' 9 Gell. 5, 5, 3, et pâssim. =* 
2°) àdvérlnalt; Optai ephippià bos piger, optât âi-Sl-e 
cabalius, le bœuf paresseux voudrait porter la housse, 
le cheval voudrait labourer, Hor, Ep. i^ 14, 43; ëpliip- 
pium , ii, n. ( èçiTTïtiov ), la selle du Turc, partit dé l'as 
sphénoïde qui ressemble à Ufie selle à piquer^ L. M, 

ephodus, i, f. [ ê'çoSoç J , Firmin. Mathes. 6, 3a, 
iii Lemmalè; principes, commencements , introduction. 

•j- ëpliôrus j i ^ m.i === eçôpoç ( surveillant), éphore, 
mâgistl-at de Sparte, Cic. Leg. 3, 7, 16; Tusc. r, 42, 
100 ; Off. 2, 23 ; gënit: plur. epbôrûm, Hep. Agés. L. -^^ 
II) comme nom propre Epboriis, i , m. é ''Eçôpoç t Epho- 
/■«5j célèbre historien gt'ec de Cuines, disciple d'isôcrate, 
Cic, De Or. 2 } iZ,fin t ; 23; 3, g, fin.; Brut. 56; Or. 
5r, 172; 57, 194. — 111) surn. rom., Inscr i ap. Murai. 
201, 1. 

lEpïira, i>; de la tribu Demi-Mànassé (Samaria), 
près dv la frontière d ' Ephralm. 

Epb>aiin, ^EçpaLjA, Joseph. Bell. 5, 33; Sept.; 
Epbreni , 'E'f pêp., C ùd.àL Sept.; Epbrâimum, 'E^païfji, 
Jùaii. îi, 54; peut-être i. q. Epbi'on, 2 Cliion. i3j 19; 
Eïtsebi,- 1). de là tribu de Benjamin, au A ? .^0. du dé- 
sert de Juda, Èy/ùç ip^ou, Joari;, sel. Ettseb. 8; sel. 
Hieronym m< à 20 mill. au N.- de Jérusalem, peut-être sur 
la frontière de là Jiidfea et de là Sahuuiâ. Fespnsien 
en fit là conquête; cf. Rclànd.; Lightfool.; Ùfferhaiis. 
S pi cil. 

Ephralm f 5 E<ppai(Ji, Sept-.; Isai., ^ 2, B f 9; n, 
i3, 20; 28^ 1 sq^; Jérelii. 3t, 20; Num. 2j 18; Josue, 

16, 5; 17 j iô, ij;JudtCi ï, 29; 11, 1 sq.; Psâlm. Go, 
9; 78, 67J 86/ 3; 2 Sam. i3, 23; 2 Cltt'on. ïB^ 9; 
Osée, 7, 8, ii; io,"iï; 11,8^ 9; 12, 19; cfi Joseph. 
Antiq. 5, r; Ephraimitica Tribus, Gell. 3, i3; tfî, 
tribu de là Palestine^ bornée à l'E. par le Jourdain, 
au 1\ T . par la tribu Demi-Mânàssd et par telle d'IsSâ- 
char, à l'O. par la Méditerranée ; cf. Josue, 16, 7 se/:, 
au S. par Dan et par Benjamin; s étendait, selon Jo- 
sue, c. r, au N. dé Jéricho jusqu'au ruisseau de Kà- 
tiuhj, et comprenait les villes de Samnria , Sichem 
( Sicima,Neapolis ),-Tliirza ( Tbersa ) j) résidence royale, 
avant la fondation de Sâmarie, Gopbitâ, Luz, Sîlôb , 
siégé du tabernacle, Tapbua, Belb-Horon , Ljdda, 
Gazer ( Gazara ), Saron , etc.: cf. Joseph. 

Ephraim, Josue-, 17 j i5; 20, 7; Jùdic 7, 24; 

17, 1; 19, 16, 18; r Sam. 9, 4; 14,22; 1 Reg. 4,8; 
peut-être i. q. Ëpbron, Josue, t5, 9; montagne dans 
la tribu du même nom, s'élevait au N. de Benjamin, 
et i' étendait par l'E. de la tribu Denù-Maitûssé jus- 
qu'à la frontière d'Issachar; cf. Jahn ; Hamelsveld. 

EplirailU, 2 Sam. 18, 6; cfi 1 Reg 2, 24; forêt 
ou contrée boisée au S.-O. delà tribu d'Éphraim, peut- 
être près de la frontière de Benjamin, au N. de Bethel, 
oit Absalon tomba. Suivant 2 Sam. 17, 22; cf. Jitdic. 
rà, 1-6, et Bachietie, Description de là Palestine, t. 1, 
v. 1, 367, là bataille eut lieu sur la rive orientale du 
Jourdain; cfi au contraire 2 Sam. 18, 6, 23^ et Ha- 
melsveld, i,p. 438. Peut-être les Israélites, après avoir 
sous Jonathan chassé les Philistins du défilé de Midi- 
mas, trouvèrent-ils là beaucoup de miel sauvage ; cf. 1 
Sam. r4j 25. 

Epliraita ? 2 Reg. 14, i3; Nehem. 8, 16; Esdr., 
12, 3q; porte dans le quartier septentrional de Jéru- 
salem. 

Epbraiin Regnuni* /. q. Israelis Re^uuiiu 

Ephrata (Ephralba), Gen. 35, r6, 19; cf. 48, 
7; Ruthi 4, 1 1 ; 1 Sam. i> 1 ; ; q. rVlli-Lebi'm. 

Ephrata^ Hieronymi De Loc, Hebraic; *E(ppa6oc, 
Eus eh t contrée autour de Bethlehem Juda, 

ll8. 
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Ephralsei ( Ephrathites ), Ruth 
26; hab. de Belh-L-eliem. 
Ephrem, ) . ^ £ hraim 
Eperon, ' 7 * 


i, 1 ; r Reg. r r, 



plus au 2\ 7 ., à l'E. de Scylbopolis. Judas Machabée la 
détruisit; cf. Reland. 

Epïironi cf. Ephraim, {montagne). 
Ephterniacum , i. a. Eplernacum. 
Ephyra, ae, et (poét. ) Ëphjre, es, f., "Eotfpce, 
ion. 3 EoupT] , Éphyre, ancien nom de Corinthe, Plin. 
/,, 4, 5; Oi'id. Met. 2, 240; 1, 391; Her.iv., 27; 
Stat. Sifa. 2, 2, 34; d'après la Fable, elle doit ce nom 
d' Éphyre à une nymphe de la mer, Ephyre, Virg. 
Gcorg. 4, 343,; Hygin. Fab. 275, -— II) -de là les 
adjectifs: 1°) Ephyrëïus, a, um, d'Êphyre, éphyréen, 
corinthien: r^> œra, Virg. Georg. 2, 46^; cf. Corin- 
ihus, «° II, 1, 6. — 2°) Ephyrœusow Ephyrëus, a, 
um, m. sign.: r^> liuis, Stat. Theb.6,0.53. /^omœnia, 
c.-à-d. Syracuse, S'il. 14, 180; cf. ib. 52; et aussi 
Dyirhachium , fondée par les Corcyréens de Corinthe, 
Lucan. 6, 17. — 3°) Ëphyrëiades, œ, m., Ephyréen, 
Corinthien, Stat. Theb. 6, 65a. — - 4°) Ëphyrëias , 
âdis,/., Ephyréenne, Corinthienne:! — 'puellas, Clau- 
dian. Bell. Get. Ô29. — Voy. ci-dessous les art. géogr. 
spéciaux. 

Ephyra, 'Eçupœ, Strab. p. 338; v. d' Etoile, au 
N, d'Agriuium. 

Ephyra, 'Eçùpa, v. des Agraei, dans /'Àgrais 
(Acarnanie), entre Melropolis et Limusea. 

Ephyra, 'Eçpupa, Borner. II. 2, v. 659; 6, -y. i5a; 

13, v, 53i; *V. Odyss. 1, t». 259; Pausan.; Strab. 7, 

jt>. 32 S; 8, />. 338, 520; t, ^e /a Cœîe-Elis, à 1-2.0 stad. 

auN.-O. d"E\\s 9 près du village moderne Klisura. Voy. 

Carlins, Peloponn. 1, p. 3g. 

Ephyra., nom de plusieurs 'villes de la Thessalie. 
Sîrabon, p. 338, 44 2 « 

Ephyra, 'Ecpupyj, Thucyd. 1, i, 46; 5 E<pùpa, aç } 
Apollodor. 2, 9; Strab. p. 324; -y. t/s /a Thesprotia 
(Epirus), sur la rive 2)1.-0. de V Achéron, au S.-O. 
du Promont. Chimœrium; i. q. Cicliyrus. 

Ephyrams, a, uni; voy. l'art, précéd. n° II, 2. 
Ephyre , Plin. 4, 11; cf. Ovid. Metam.z, v. 239; 
île du Sin. Argolîcus. , 
Ephyre, cf. Cicliyrus. 

Ephyrca Sïrenia, n. pi. , Lucan.; comme colonie 
de Corinthe, i. q. Dyn'hachium;. — dans Sil. 14, 180, 
/. q. Syracusae. 

Ephyreiades, îe; voy. Epliyra, 7/ II, 3. 
Ephyreias , adis ; voy. Ephyra, n° 11, 4. 
Ephyreius, a, um ; voy. Ephyra, n° II, 1 
Ephyreus, a, um ; voy. Ephyra, n° II, 2. 
Ëphyri, ôrum, m., = "E;pvpoi, lesÉphyres, peuple 
d'Étoile, Plin. 4, 2 (3). 

Epiacuiu, P/W.; i». </« Brxgautes, dans la Bri- 
tannia Romana , probabl. au S. de Carlisle, et auj. Pap- 
Castle. 

*j-cpïuaÉa, je, m., = è%i66.T/]q. — i°) soldat de 
marine, Àuct. B. Alex, ri, 4; Auct. B. Afr. 20, 1; 
62, 1; 63, 4; Viir. 2, 8. — 2°) conducteur de cha- 
meaux, chamelier, Bygin. Gromat. p. io, col. 2. 

epïb&tê'g'OS ? i,/I, = ÊTitêaTyjYÔç, bâtiment qui ne 
sert qu'au transport des passagers, Ulp. Dig. 14, i, 

ëpiljolê, es, f. ( MciêoMï ), iî«//7. Lup. De Fig. sent, 
ci eloc. 7, p. 24, épibole, jfig. de rhét. 

ëpTcadium, ii , //. (ètîi, Eiv.àç), /e/e en l'honneur 
d'Epicure, qui se célébrait le 20 du mois de Gamélion } 
I\ol. Tir. p, 148. Ceux qui la célébraient s'appelaient 

Epicaria , aî, Ptol.; v. de Dalmatie, dans la con~ 

trée de Scodra , probabl. auj. Papadoras, en Albanie. 

Epïcarpia, œ,f, su m. rom., Inscr. ap. Fabretti, 

p. 347» »° y- 

ëpicarpiniiiyn, n. (ètu, y.àp7roç), épicarpe, to- 
pique irritant qu'on applique au poignet, L. M. 

•f ëpïcedïon 5 i, n., = èizixrfieiov, chant funèbre, 
Stat. Silv. 2, prœf.; 5, 3 et 5, in Lemm. 

ëpïcertom.ëeis 5 is,/., ^z E'kixe.çzôwgic, , moque- 
rie, sarcasme. 

EpïchariSj \dh,f., = , E%lya.otq , nom d'esclave, 
lusçr. ap. Mural. 12 32, 9. — Femme d'un affranchi, 
Tac. Ann. 1 5, 5 1 et 5^. 

Epicliarniïus^ a, uni, = 'ETU^àpfxeioç, relatif 
à Emcharme t Q. Cic. Petit consul. 10; Gell. r, ro. 

Epïcharmus , i, m., 'Eîiïyap(ioç, Épicharme, 
célèbre philosophe pythagoricien et poète comique, né 
a Cos, vécut, dès sa première jeunesse, a Syracuse; 
d'où son surnom de Siculus), Cic. Tusc. 1,8; Hor. 
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Ep. 2, r, $8,Schmid.; Colum. r, 1, 8; 7, 3, 6; Plin. 11 
20, 9, 34, elpassim. — 2°) titre d'un poème d'Ennins, 
Cic. Acad.z, 16, fin. 

y cpïchïrêiiiRj âlis, n., = èmx£fpY)|Aa, f. de rhét. 
épicherème, sorte d'argument, syllogisme, Quint il. 
Insl. 5, 10, 2 sq.; 5, i4)5; 14; 8, 5, 4- 

ëpïchorïon, ii, h. (ètu, y^ôptov), épichorion, 
épiderme, L.M. 

ëpïchrôsis, eos,/! (sTtiypou), êpichrose, peau 
bariolée, L. M. 
« Epîchusj cf. Tacape. 

-f ëpïchy§is, is,f, == iniyyaa;, vase, pot à ver- 
ser de l'eau, aiguière, Varro L. L. 5, 26, 35; Plant. 
Rud. 5, 2, 32. 

■f* cpïcïtïîârisma, âûs, n., = è , 3Tiy.i8àpic'p;a î mu- 
sique qui terminait une représentation dramatique, Ter- 
lu II. ad.ç. F aient. 33. 

Epicier us, i, f. ( 'EtuîvIyipoç), l'Héritière, titre 
d'une pièce de Ménandre, Cic. Am, 26 ; Qui nul. 10, 
r, jo. 

cpidïntse, ârum, f pi. (eTuy.XvTou), Appui. 
Mund. 65, 23, secousses obliques de tremblement déterre. 

Epïcnëmidii; ôrum, m., s E7tty.vvjp.tôiot , sur- 
nom des Locriens entre la Phocide et la Béotie, Plin. 
4, 7 0=0, 27. 

Epïcuëmidii; cf. Locrî. 

*f- ëpïcœnus, a, um, adj., = È7rtxotvoç, /, de 
gramm.f épicène, qui est des deux genres (en lut. 
promiscuus) ; r^> genus, Donat.p. i^^6 } fn. (Quin- 
tilien, Charis'tus et autres gramm. l'écrivent en grec. ) 

■f* ëpïcôpûs, a, um, adj., = eTtîxtoTroç,- garni de 
rames : r^ phaselus, Cic. Alt. r4, 16. 

Epicorns; cf. Epidaurus. 

Epicrane* Plin. 4, 7; 'Eirt^p^vv] , Marlian. Ca~ 
pella; source de Béotie , peut-être près de' l'Hélicon, 
entre Dirce et Arethusa. 

ëpicr&nius, ii, m. (im, y.pav^ov ), s.-ent. muscu- 
lus , le muscle épicranien, L. M. 

Épicrâtes, œ, m., ^Emy-pa^ç, Epicrate, c.-à~d, 
supérieur en puissance, dominateur ; c'est le nom que 
Cicéron donne à Pompée, Att. 2, 3. — II) nom d'un 
philosophe ou- rhéteur athénien, Cic. fil. Fam. 16, 21. 
— 2°) nom d'un homme d'Agyrium, Cic. Verr. 2, 2, 9. 

cpïcrïsïs, eos, f (Im, y.p£<nç), épicrise, juge- 
ment qu'on porte sur l'issue probable d'une maladie, 
L. M. 

ëpïcrociini, i, n,,=r. emy.poY.ov (voy. ce mot 
dans Passow), robe fine et transparente àï' usage des 
femmes, Nœç. dans Varro, L. L. 7, 3,92; Varron dans 
Non. 3 18, 25; cf. Fest. p. 62. — 2°) métaph,, comme 
adjectif, mince , fin, transparent, délicat, Plaut. Pers. 
1, 3, 16. 

Epictcsîs, ësidis, ou ësis, f ( = È7uy.Ty]<ri;, acqui- 
sition), surn. rom., Inscr. ap. Fabretti, p. i45, n° 20. 

Epie te tus, i, m. ^EmîcnriTQç, Épiclète, philosophe 
stoïcien, né à Hiérapolis en Phrygie, fiorissait sous 
les empereurs Trajan et Hadrien, Gell. 1, 2; 2, 18; 17, 
19; 19, 1. — Surn. rom., Inscr. ap. Mural. 536, 1. 

Epicureus,a, um; voy. Epicurus, n° II. 

ëpïciirTzo, as, are, v. n., vivre à la façon d'E- 
picure, partager ses principes, Salvian. Gitbern. D. 1, 1. 

Epicurus^ ï, m., s Em>tovpoç, Épicure, célèbre 
philosophe grec de Gargette dans l'Altique, fondateur 
-de la philosophie épicurienne, qui regardait le plaisir 
comme le souverain bien, « Cic. Fin. 1, 9; 2, 2 sq.; » 
Acad. 2, 42; Tusc. 1, 34; 2, 3, 8, etifne infin. d'au- 
tres. — De la 11) Epïcûrëus , a, um , adj., d'Epicure, 
épicurien: r^j medicamenla doloris, c.-à-d. le plaisir, 
Cic. Fin. 2, 7, fin. <-^ secla, Suel. Gramm. S; Inser. 
ap. Fabrelti, p. 29, n a i3o; cf. ap. Ignarra, De Phratr. 
p. 118. Et très-souv. substantin Epicurei, cirum, m., 
les disciples ou sectateurs d'Epicure, les Epicuriens, 
Cic. Fin. 1, 7, 25; 2, 25, 81; Tusc. r, 3i, 77, et 
beauc. d'autres. Au shig., Suel. Gramm. 6. — Epi- 
curus est encore un surnom rom., Inscr. ap. Gr'ut. 
98 r , 10, 

•f ëpïcus, a, um, adj., = èmy-oç, épique . ^ poêla 
(Ennius), Cic. Opl. gen. r, 2. ^poema,/V. ib. 1, 1; 
cf. r^j carmeu , poème épique, épopée, Quintil. Insl. 


ro, 1, 


62. 


•f ëpieyclns, i, m., — èTTÏ/.y/Aoç, épicycle, t. 
d'astron., Marc. Capcll. 8,^, 297. 

Èpïcydes 5 is, m. (^EtûixOS^ç), Epicyde, frère 
d'Hippocrale, Syracusa'in, d'origine carthaginoise par 
sa mère, Liv. 24, 6, 7 ; 24, et suiv. 

ëpïcystÔtôïnîa, ae,/ (stu, y-us-ciç, tejAvw ), e'pi- 
cystotomie, taille sus-pubienne, L. M. 

Epidamnîensis, e; voy. Epid^muus. 

Epîdamnius , a, um ; voy. Epidamnus. 
-' Ëptdamuus, i, m., 5 Emôau-voç, Epidamne, an- 
cien nom de Dyrrhachium, « Mel. 2, 3, i3; Plin. 3, 
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23, 26; Plaut. Men. 2, r, 38; » ib. prol. 49; 5i • y 4 
et passim. — II) de là les adj.: 1°) Ëpïdammus a 
11 m , d' Épidamne : r^> natio, Plaut. Men. 2, i,.33. — 
2°) Ëpïdamnïensis, e, m. sign. : r*j cives, Plaut. Men. 
5, 1? x ï '■> c f* îd-. ib. prol. 57 u . 

Ëpïdaplina, ft,fi, o«Epïdaphnes, adj., r= ^Et^- 
Ôàcpvï) ou „ 5 E7rl ÀàçvYjç, faubourg d'Antîoche, Tac. 
Ann. 2, 83; cf. Plin. 5, 2r, 18. 

Epidarum (Epîdaurum?), Plin.; v. de l'Ile de 
Chypre ; probabl. auj. Pitarevil. 

Epidaurens, a , um ; voy. Epidaurus, n° r, B, 2. 

Epidauria Bura, Stat* Theb. 4, 123 ; contiêe 
autoui ^/'Epidaurus, dans /'Argolis. 

Epidaurf eus, a, um ; voy. Epidaurus, n° 1, B, 3. 

Ëpïdaurïtanns, a, uni, relatif à la ville d'Épi- 
daure, en Dalmatie, Inscr. ap. Marini, Fratr. Arv. 
p. 455. Auplur., Epidauritani , les habitants de cette 
ville, Hieronym. Vit. Hilarion. n° 40. 

Epidanrïus, a, um ; voy. Epidaurus, n°I } B, r. 

Epidauram, Plin. 3, 22; Geogr. Rau.; Epidau- 
rus, 'EmSaupoç, Ptol. 2, 16, 4; Dio Cass. 41, 49; Pro- 
cop. Goth. 1, 7; Colon, Epîdaurum Leg. IX, Inscr. 
ap. Golz.; Epitaunim , Tab. Peut.; Inscr. ap. Gruter.; 
v. de Dalmatie, sel. Plin. colonie romaine, et à zoom, 
p. au S. du fi. Naro ; auj. Ragusa Vecchia, bourg 
dans le cercle et à 2 milles au S. de Raguse. 

Epidaurus, Cces. Civ. 3, 12, 42; Alex-, c. 44; 
/. y^Epidaurum. 

Epidaurus, i,/, 5 E7riÔKupoç, — I) Êpidattre, 
ville de l'Argolide, sur le golfe Saronique, avec un 
célèbre temple d'Esculape; auj. Pidauro, « Mêla, 2, 3, 
8 ; Plin. 4, 5, 9, § 18; Liv. 45, 28; » Cic. FI. D. 3, 
34, 83; Virg. Georg. % 44> et passim; cf. Mannert, 
Grèce, p. 664, et suiv. — B ) De là les adj. .' 1°) Ëpï- 
daurïus, a, um, d'Epidaure : r^> lîtora, Ovicl. Met. i5, 
643. r^j tellus, id, ib. 7, 436; cf. r^> rura, Stat. Theb. 
4, 123. r*-> serpens, Hor. Sat. 1, 3, 27. r^j nulrix Se- 
meles, Beroe, Ovid. Met. 3, 278; r^deus, le dieu 
d'Epidaure, Esculape, Prop. 2, 1, 61; le même s'ap- 
pelle aussi absolŒpifauTms, Ovid. Met.i5,jiî;Poni. 
1, 3, 21. De même substantivt Epiânurïï, orum, m., les 
habitants d'Epidaure, Mêla, 2, 3, 8 ; — 2°) Epïdaurëus, 
a, um, m. sign. : r^-> sedes, Av'ten. Arat. 207. — 
3°)-Ëpidaurïcus, a, um, m. sign. : r^lilus, Mêla, 2, 7, 
IO , — II) Epidaurus Limera, 'EirtSaupoç ^ Àt^pd, 
château fort sur la côte orientale de la Lacônie, Plin. 
4, 5, 9, § 17 ; cf. Mannert, Grèce, p. 604, et suiv. — 
III) ville de Dalmatie, Plin. 3, 22, 26 ; Auct. B. Alex, 
kkifin-; cf. Mannert, Illyr.p. 35o.iej hab. Epidau- 
ritani; voy. Epidaurilanus. V. ci-dessous l'art, spécial. 

Epidaurus, Plin. 4, 5; Liv. 10, extr.; 45, 28; 
Mela_, 2, 3; cf. Cic.Nalttr. Deor. 3, 34; 'Emôaupoç, 
Pausan. Corinth. c. 26; Ptol; Thucyd. 4, p. 283; 
Herodot.; 'ETuiSaupoç, Polyb. 2, 52 ; 'Emôaupoç Upà, 
Pluiarch. in Pericl.; primitivement Epicarus, v. de 
/'Argolis, sur la cote au Sin.Saronicus, au N. -O.de 
Methone, à l'O. de la v. d'Égine, consacrée à Escu- 
lape, dont le temple, oh se tenait une liste exacte des 
maladies les plus importantes et oh les plus^ grands 
médecins s'instruisaient, était placé à 5 m. p. à l'O. de 
la v., et s'appelle auj. Pidauro ;Rp\da.urïi t Mêla, 2, 
3; s Emôauptoi, médailles; Epidaurius, adj., Ovid.) 
Stat.; jEsculapius, Inscr. ap. Reines. 

Epidaurus Einicra, Plin. 4, 5; 'Em'ôaupàç t\ 
Àip.7)pà (Xeip.«>vaç0tt),iuivaç Epousa), Pausan. Lacon. 
c. 21, 23; Strab. S, p. 368; Thucyd. 4, 56; 6, io5; 
Apollodor.; 'ETtESaupoç, Ptol.; Scyl.; v. de la Laco- 
nica, sur le Sin. Argolicus, au N. dutap Miuoa, avait 
un temple d'Esculape et de Vénus, un excellent port : 
Dios Sûteros , et s'appelle auj rMonemvasia, Malvasia, 
connue pour son vin de Malvoisie. Epidaurens, adj., ' 
Avien.i Epidaurius, adj., Ovid.; EpidaurUamis, adj., 
Hieron.; cf. Coranell. Descr. Moreœ. 

Èpïdectus, i, m. (— ètciSextoç, accueilli), surn. 
rom., Inscr. ap. Grut. 52 r, S. 

Epïdëlium, Hélium, Pausan. 3, 23, 2 ; Strab. 
p. 368 : v. sur la côte de la Laconica, au S. rf'Epidau- 


rus, a roo stad. ( 5 lieues ) au N. du cap Malia^ac^ 
un temple d'Apollon ; auj. ruines sur le cap Kamili. 

epidcmêtïca , orum , n. pi [ È7rL0?)p^TLy.â ] , Cod. 
Justin., logement des militaires qui arrivent dans une 
ville; suh. d'autres, l'argent donné pour s'exempter 
de loger Ses soldats. — Epidëmëlïci, 5mm, m. pi., 
officiers qui distribuent les billets de logement, ibid. 

f ëpïdëmus, a, um, adj., — èmÔT}U.oç, epide- 
mique : ~ species luis , Ammian. 19, 4- — Dominant, 

régnant, L. M. , . , 

tëpïdermîs,ïdis, /, = iT^eç^k , dureté de la 

peau ; épiderme, surpeau, Veget. 3, 6r, r. 

epidesmus, i, pi. (èmÔ£<Ju.oO, épidesme, ban- 
dage supérieur, destiné à assujettir un appareil, L. M. 
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Epidexins ,11, m. (== ÈttiBÉ^io ç , qui est à droite), 
uim. rom., Inscr. ap. Murât. 1391, r. 

Èpidïc5zomënos 3 î, m., 'ETnSiyaÇé^Evoç, celui 
nui attend son arrêt, titre d'une pièce d'Apollodorc, 
Ter. Phorm. prol, 26. 

epïdictïcâlis, e, qui indique, qui montre : r»j 
terminus, la limite qui indique La direction de toutes 
les autres, Far. auct. de L'tmit. p. 25o, 252, 253, Goes. 

ëpiclïctïcns, a, um [ÈTiiSEiy.Tixéç], démontre, 
{{apparat : r^ genus , le genre démonstratif, Cic. Or. 

i3, ad fin. 

Épïdïcus, i, m., Epidicus, titre d'une comédie 
êePhute, emprunté à un esclave qui y figure. — Surn. 
ram., Inscr. ap. Graf. 25o, col. 3. 

epïdïdîTiiis, ïdis,/. ( èttî, ÔiBvu.oç), épididyme, 
corps oblong situé le long du bord supérieur du testi- 
cule, L.M. 

ëpïdïdymïtis, îtidis,/*. (e[.ididymis), épididy- 
jnite, inflammation de t épididyme, L. M. 

Epïdii j Ptol.; peuple de la Britannia Barbara, au 
S.-O. de Glotte iEsluarium , sur la presqu'île de Can- 

tiera. 
Epîdiornm I*eninsula 3 /'. q. Cantyra, Can- 

liera. 

-j-ëpïdipnîs^ îd'is, fi, = ÈTaBciTïvïç, dessert; au 
sing.,Pt'tron. Sat. 69, 6; au pluriel, Martial. 11, 3r. 

Epidium, Ptol. 2, 2; Epidia; Yla; cf. Cambden. 
Britann.; Zeiler. Descpt. Rritann.; île près de la côte 
occidentale de la Britannia Barbara , faisait partie; sel. 
Ptoi., des Ebudœ du S., et s'appelle auj. lia, lsla } 
une des îles Hébrides, dans le comté écossais d'Inve- 
rary, à tO. de Cantyr. 

Epîdium PromoiitoFÏam.5 Ptol.; cap dans 
la Britannia Karbara ; auj. cap Cnntiere, sur la pres- 
qu'île du même nom; cf. Caiitierce Roslrum. 

Épidïus j iî, m., rhéteur romain, maître de Marc- 
Àntoine et d'Auguste, Suet. Rhet. 4. — 2°) ^ Ma- 
rullus, tribun du peuple du temps de César, Suet. Cœs. 
59 sq. 

f EPIDIXIS,is,/., = ETttôeiSiç, représentation d'es- 
sai, essai, Inscr. Orell. n° 2620. 

Epidora; cf Egidora. 

EpîdorcnsisPrœfcctara, Eiderstœdt, contrée 
du Scideswick, entre les fî. Hever et Eider, ayant pour 
capitale Tœnningen. 

jëpïdrômus, i, m. t = £7ïïopoti.oe, corde qui t'a 
àe haut en bas pour serrer et relâcher un fuet, un 
tissu, Cato R. R. r3, 1, Schneid.; Plin. 19, 1, 2, 
j ir. — 2°) voile de la poupe, d'après Isid. Orig. 

'9'v 3 . 3 - 
Epïg-amusj i, m. (== è-uly^oç^ nubile), surn. 

rom. i Inscr. ap. Grut. 1077, col. t. 

ëpigastrium, ii , //. ( £711, yauirip ), épigastre, 
la partie moyenne et supérieure de l'abdomen, L.M. 

Épïgëncs, is, m., = 'ETîiyévTjç, écrivain grec de 
Rhodes, Farron R. R. 1, 1, S; cf. Colum. 1, 1, 9; 
Senec. Quœst. nat. 7, 3; Plin. 7, 49 (5o); 7, 56 (57). 

epigia, œ, /. [èTrîyziaj, Plin. 16, 36 (66), sorte 
de roseau rampant. 

Epîgia, Plin. 3Tss.; cf. Enhiga. 

f ëpïglossis^ïdis, f., = è7ïiy).tûcr<7cç, èpiglotte , 
cartilage élastique à l'orifice du larynx, Plin. 11, 37, 
M (dans Gell. 17, 11, 4, et Macrob. Sat. 7, i5, il est 
écrit en grec). — Comme t. d'anatomie on dît aussi 
epi«1ot!is, L. M. 

Ëpïgone, es ,/., = 5 E7îiy6vY} ( née après ), surn. 
rom., Inscr, in Archeogr. Triest. t. 1, p. 9$. 

Êpïgonij orum, m., 'ETîiyovoi, les Epigones , 
c.-à-d. les Descendants. On appelait ainsi — I °) les 
fils des sept héros qui assiégèrent Thèbes, Hygin. 
Fnb.'ji' titre d'une tragédie d'Eschyle, traduite en 
latin par Attius, Cic. Opt. gen. 6, rS i^Tusc. 2, 20, 
fo,Kiihn.; Off 1, 3i, 1 14 ; Non. 34a, 12. — 2°) les 
enfants qi? Alexandre le Grand eut de diverses femmes 
asiatiques, Justin. 12, 4,/F«. 

f ëpïgrammaj alis, n. (dat. plur. epigramroalis, 
Cic. Alt. 1, 16, i5. génit. plur. epigrammaton, Mar- 
tial, i, prœf; r, 2), = i7riypau.u.a. 1°) inscription, 
titre, épigraphe: à la base d'une statue , Cic. Ferr. 2, 
4) 57; sur une offrande faite à un dieu, Nep. Pans. 1, 
3; sur une pierre tumulaire, épitaphe, inscription fu- 
nèbre, Pelron. Sat. n5,/w.; comme flétrissure im- 
primée avec un fer chaud, id. ib. io3, 4. — 2°) épi- 
gramme, Cic. Tusc. 1, 34, 84; Arch. io, a5, et beauc. 
d'autres; de même, Epigranimata, les épigrammes du 
potle Martial. 

epïgrramniâtârïusj ii, m. [epigramnia], poète 
tpigrammatiqtie, épïgrammatisie , celui qui publie des 
totires {Jat. des bas temps ), Fopisc. Florian. 3 ; Sa- 
'lur/i. 7, " v, ^ _-- — ..,. 

têpïçrammâtïcus, a,um, adj., =£7rtYpa^ a * 
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Tty.oç, épigrammatique : o-- poeta Marliaiis, Spartian. - 
ML Fer. 5. 

+ cpïgTaniinâtïon, ii, n., = èuLYpa[Ji|JiàTiov , 
petite êpigramme, petite pièce de vers, Farro, L. L. 7, 
3, 86. 

f ëpïffraimii&tista, ae, m., = ê7uypaii(jLaTiGTY]ç, 
unépigrammatiste, Sidon. Ep. 4, i, ou d'autres lisent 
epigrammista. 

f ëpïçri, orum,n7., clous de métal ou chevilles 
de bois pour garnir la semelle des brodequins, Senec. 
Benef 2, 12, fin. Gron,; cf. Isid. Orig. 19, 69, 7. 

cpïgrôma; âtis; n. ( êm } ypto^a), instrument d'ar- 
pentage, tablette sur laquelle les arpenteurs tracent les 
limites et les mesures des champs, Not. Tir. p. 124. 

■f- cpïlepsïa, ae,/!, = ÈTnXr^Ea, épilepsie, mal ca- 
duc, haut-mal, Lamprid. Ueliog. 20. 

•fepïlep tiens, i, m., — ÈiriXvjTiTiy.ôç, épilep tique, 
Auct. fragm. jur. antejust. p.3B, éd. Mai. 

•f-ëpïleus, i, m. ,t= iiïiXeïoç, sorte d'autour, éme- 
rillon, oiseau de proie, Plin. io ; S, 9. 

cpïlimma; voy. epalimma. 

epilobmm, ii, n. (im, loSôç), èpilobe, genre de 
plantes : r^> angustifolium , fam. Onagrarise, L. M. 

ëpîlog"ïcas 3 a, um, = ÈTtiXoyr/.oçj relatif à la 
reddition de comptes, à l'explication , Cur. Fortuna- 
tian. 2, Art. rhet. p. 70, Capper. 

cpïlôglsnius, i, m. (è7iL).OYiÇco), méthode d'in- 
duction, méthode diagnostique, L, 31. 

■f ëpilÔgÔniiiSj a, uni (ï'xùjoyoç), qui se conçoit 
plutôt par le raisonnement que par les sens : i^j termi- 
nus, limite déterminêfi par appréciation ou supposition, 
Far. auct. de Limit. p. 2D2, Goes. 

-J-ëpïlôgiiSj i, m., — ETttXoyoç, dernière partie d'un 
discours, épilogue {en bon lut. peroratio ou conclu- 
sio), v Cic. Brut. 33, fin.; Qu'tntiL Inst. 6, 1, 55; 4, 
1, 28; » Cic. De Or. 2, 69; Tusc. r, 47 ; Plane. 34; 
Ail. 4» ïS, 4î QuintiL Inst. 6, 1, 37; 5o, et beauc. 
d'autres, 

•f EpïniaclniSj i, m. (= ê7Lifj.ay_oç, expugnabilis 
ou auxiliator in pugna), surn. rom., Inscr. ap. Ama- 
dutlium, Anecd. litt.t. 3, p. 473. 

Epïmaranïtœ, Plin.; peuple d'Arabie. 

*î* epïmëdïoiij ii, n., plante inconnue, Plin. 27, 
9, 53. - 1 — 2°) rampe d'escalier, Inscr. Orell. n° 33or. 

•f ëpïniclaSj antis, 77?., = èm^élac, , pierre pré- 
cieuse noirâtre qui lî'est pas autrement connue, Plin. 
37, 10, 58. 

EpïinclTa, aï, /, (= êïupiXeia, soin, diligence), 
nom propre d'une servante qui sert la Philologie, dans 
Capell. ï.,p. 37. 

ëpïmënia, orum, pi. n. [êTrifiYjvia], offrandes 
ou présents qu'on faisait tous les mois, Juven, 7, 119 ; 
Gloss. Isid. 

Êpïmëliïtles j is, m., 'ETïip.evtSrjç , Epiménidc, 
célèbre poète et devin grec, de Crète, Cic. Leg. 2, 11, 
2S ; Divin. 1, 18; Plin. 7, 48, 49; 7,5a, 53. — On 
a peut-être donné son nom à ce qu'on appelle : Epi- 
menidium genus bulborum, Plin. 19, 7, 3o. '-*-' genus 
scillse, id. 18, 5 (3o). 

JEpïniëuïdlus, a, um, d'Épiménide ; voj.Epime- 
nides. 

ëpïmërismus, ii, m., = £7ti|i£piff(Jt.6ç, épimè- 
rïsme, reprise de ce qui a déjà été exposé, nouvelle 
distribution des parties d'un sujet pour les mieux gra- 
ver jlans la mémoire, Capell. 5, sub fin. ■ 

Èpïmëtlieus, ei, m., 'Ettiu-tiÔeuç, Épiméthée, 
fds de Jupiter et de Clymène, mari de Pandore, Hy- 
gin. Fab. prœf. 142. De là le nom £/'Epïmëlhis, ïdis, 
/, 3 Etîiu^6iç, donné à sa fille Pyrrha, Ovid. Met. 1, 
390. 

Epimctliîs, idis ; voy. l'art, précéd. 

ëpïmëtruïtt, i, n., = è , x{\Lt'zçov, ce qu'on donne 
par-dessus la mesure, en pur latin cumulus, Cod. 
Thepd. 12, 6, i5. 

Épïmïlia, as, /., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
787, 3; cf. Maffi Mus. Fer. i55, 1, où le surn.^'x- 
milia manque. 

Epinabargunij Biburçmn; cf. Bucelin. 
Geogr. sacr.; Biburg, ancienne abbaye de bénédic- 
tins, non loin d'Abensberg, dans le cercle du Regen, 
en Bavière. 

EpinabttrgTim ad Vilsam; cf. Lazius, De 
Migrât, gent.; Biburg, Filsbiburg, petite v. de Ba- 
vière, sur la Fils, dans le cercle de l'Isar, presque à 2 
m. au S.-E. de Landshut; sel. d'autres, i. ^.Bibacum. 

Epinausïiuache, es,/., combat naval, titre d'une 
tragédie d'Accius, Prise. 6,p.6g5 (il est écrit .en 
grec et en trois mots : iizl vauaï [Lâyr\, dans Non. 8, 14). 

epînephrïdion, ii, //. [èirivsçpi'Siov J, Fulg. 
Myth . 2, ~5;gràissè~-dës- reins'; d'autres Usent epom- 
phalion. 
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Epïnïce, es, f., = im\iy.v\, surn, rom., Inscr. ap. 
Donat. 417, 18. 

-j-cpïïiïcïa, ôrnm, n., =E7tiviy.ia ? toc, chants de 
victoire, Suet. Ner. 43, fin. 

Epïnïcus, i, m., = âiuvtjcoç, surn. rom,, Inscr. 
ap. Grut. et ap. Murât. 934, 2, ou la leçon Eipinicus 
est défectueuse. 

ëpïnômen, juis, //., Not. Tir. p. 35, surnom. 

■j-ëpïnyctïs, ïdis,/, = èmvuxTic, — 1°) pustule 
ou bouton très-douloureux (qui survient la nuit). Plin. 
20, 2, 6 (dans Cels. 5, 28, i5, il est écrit en grec). 
— 2°) fistule lacrymale, appelée aussi syce, Plin. 20, 
6, 21. 

cpïônïcus, a, um, = ênï, lœvixoç, comme ioni- 
cus a majore, désignation d'une espèce de pied, en 
t. de métrique, Prise. De Metr. Tcrentian. p. i3i9, 
Putsch. 

f ëpïpactis, ïdis,/, = £7it7Tav.Tfç, herbe appelée 
aussi helleborine, Plin. i3, 20, 35; 27, 9, 5i. 

ëpïpedônïctis, a, um [ïmnedov],qui est sur un 
plan, Frontin. De Colon, p. 111 et r33; Sicul. Flacc. 
DcCondit.agror.p. 26, Goes. 

cpïpëdns 5 a, uni, plan, uni, de plaine, Bocth. 
Geom. 2, p. 1226. 

*f- ëpïpëtron 5 i, n., = èTtî'îiE-pov, plante qui croit 
sur Jes rochers, Plin. 21, i5, Si. 

Epïphanenses ou Epïphânïcnscs, inm,, 
hab. ^Epîpbania en Syrie, Plin. 5, 23 (19) 82. 

Ëpiphanes, is, m., a E7ii<pavy)ç , Epi phane, fils 
d'Antiochus, roi de Commagène, Tac. Ilisl. 2, 25, 
fin. 

Epïpïiânïa ou -ëa, aï, f., 'Emcàveta, V Epi- 
phanie, manifestation de N.~S. aux mages, Isid. 

Epïphanïa, orum, n., la jéte des Rois, les Rois, 
l'Epiphanie, Cod. Theod. i5, 5, 5. 

Epipliama, ad Euphratem, Plin. 5, 24; v 
de là Cummagene (Syrie), peut-être près de Samo- 
sala. 

Epïpïiânïa ad Orontem, /. q. Anialha. 
Epïp'lianïa Cïliciœ, Plin. 5, 27 ; Cic. Fam. 
i5, 4> 7Î s Ew(pdveitt, aç, Appian. Mithrid. c. 96; 
Ptol. 5, 8 ; Steph.; Nolit.Episcop.; anciennem. OEnian- 
dos; i>. dans l'intérieur de la Cilicia Campestris, 
sel. la Noiit. c. in Provincia Secunda, près de l'em' 
bouchure du Carsus, au versant S.-O. du mont Àma 1 
nus ; sel. d'autres, près des Amanicœ ¥)h&; prise par 
les Romains l'an 683 de Rome; probabl. auj. Serfan- 
dacar. 

ëpïplioiicBia, âtis , 7/., £7Ti<pcovr)|jLa., en t. de 
rliét. êpiphonème, sentence en exclamation, QuintiL 
Inst. 8, 5, 11; n, 1, 52; Ru fin. De Fig. sent, et eloc, 

i* ëpïphora, .tb, /, =■ in^oçâ, écoulement qui 
est le résultat d'une maladie, flux, larmoiement, Co- 
lum. 6, 17, 8; Plin. 20, 12, 48; 29, 6, 3S; 21, 19, 
74; 28, 14, 58, et passim (dans Cic. Fam. 16, 23, // 
est écrit en grec). 

cpïpb5'sis ? eos,/ ( éiTÎçuffiç ), êpiphyse, portion 
d'un os qui est séparée du corps par un cartilage dont 
le temps amène L'ossification; L. M. 

cpïplexis, is, /. [ ï-kvfXt\ êjlç], réprimande , repro- 
che, Rufin. De Fig. sent, et cloc. 21, p. 212. 

cpïplôccj es,/~. [ êTïwuXoy.ï} ], combinaison de di- 
verses espèces de mètres, Rufin, De Fig. sent, et eloc. 1, 
i3, p. 44 ï Mar. Fi et. p. 25o6; cf. QuintiL Inst. 7, 
1; Erncsii, Lex. iechn.gr. p. 127. 

cpiplocelCj, es, /. { £71(71X0 ov, y.yjXT,), êpiplocèle, 
hernie formée par l'épiploon, L. M. 

epïploons voy. omenium. 

cpïpodiusj ii, m. (■= etutîoSioç, qui entrave les 
pieds), surn. rom., Inscr. ap. Grut. 76 r. 

Epipôlaïj arum, Liv. 25, 44 ; 'EtuttoXcu, Diodor. 
Sic. 14, 19; lieu entouré de murs par Dionysius et 
joint à Syracuse, en Sicile. Là était la prison taillée 
dans le roc (LaLomiaï) oit Polyxène écrivit , dit-on, son 
poème intitulé « Cyclops » ; cf Cic. in Ferr.; Cluver. 
Sicil. Antiq. 

Epirensls, e; voy. Epirus, n° II, 3. 

-f ëpïrb.ëdïimi, ii, n. [èât, rheda; cf. QuintiL 
Inst. 1, 5, 68 ; peut-être est-il plus exact de dire qu'il 
est directement emprunté aux Grecs, qui avaient admis 
dans leur langue le terme gaulois « reda «; voy. Rost. 
Opusc. Plaut. p. 95 sa. ], la courroie avec laquelle on 
attache le cheval au char, courroie d'attelage, Juv, 
Sat. 8, 66. Scheffi De Re 'veliic. 2, 32, le prend pour 
une espèce de char. 

Ëpïrôta, se, m., surn. rom., Suet. Gramm. 16, 

Epirôtœ, Cic; Liv. 42, 38; 43, 21, 23 ; 45, 34 ; 
Jornand. De Regnor. Success. p. 38; 'HiîeipiûTcci, 
Pluiarch. in Pyrrh.; Strab. 7, p. 225; Pyrrhidai , 
arum, Justin.; hab.de l'Épire. 
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Epirotes, je, m.; voy. Epirus, n° H, i > 
EKpiroticus, a, uni; iwj\ Epirus, n°IIi" a. 
Èpïrns oh -os, \,f, "H^Eipoç, /'.E/wVe, pw/«ce 
^u nord de la Grèce, « Mel. 2, 3, 4 ^.; 2, 7j ïo; 
/Vin. 4, i, is » tt'c. ^///. 2, 4, 5i vir S- G Gor g- x > 
5q; 3, 121 ; Mn. 3, 292, Ovid. Met. 8, 283, <?/ éenwc. 
d'autres. — II ) 7)c là — 1°) Epirôles, œ, m. , 3 Htî£ï- 
pwrïiç, i/*^iVc, Épirote, Plin. 3, 11, i5j >rf«/'. f?cf. 
/^V. ///. 33. Ëpïrôt.ës ûp«« i £/'</, Ausom Projets. i5, 
i3. -- Adjectivl : Epirotae equi, Fcget.Q, 6/3., — 
2°) Epîrôticus, a, um, adj., 'HTTeipamxoç, iïEpire : 
r^ familia, Varro, R. R. 1, 17, 5. <^> boves,;W. #. 2, 
5, 10. <^ .caries, «/. ib. 2, 9, 5. ^ res, C/c. Fam. i3, 



Epïrus, Cic. Plùltpp. n, c. r 1 ç (V. ^///c 3, 
c^w/ 1 . 7 ; Eiitrop. 2, ri ; Catf. C/V. 3, 3o, 80; Liv. 8, 
24; 2g, 12; 33, 17 ; 42, 38; Mêla, a, Z; Plin. 3, a3 ' 


4, 1; Flor. 


1, 18; 


4, 2, 11; Jornand. De Regnor. 


Success. p. 29, 45, 5o, 66; Epiros, /W. /. d. p. 39; 
id. De Reb. Getic. p. 107, 109; -'Hîieipoç, Steph.; 
Straù. 6 % passim; ScyL; Pausati. Etîac. 1, 23; PtoL 
5; Thucyd. 3; Athcnœus, 3, 1; l'Êpire, contrée de 
la Grèce, bornée à l'E. parla Thessalie, au N. par 
/'lllyris Grœca, « Z'O. /wr /a mer Ionienne, au S. 
par le Sin. Ambracius et par l'Elolie; elle compre- 
nait: Chaonja, Thesprotia, Molossis, Cassopia (Cas- 
siope) et Cestrine; était montagneuse, mais riche en 
pâturages et en excellents chevaux; eut autrefois des 
rois puissants (JEacides, ^'jEacus, grand-père d'Achille, 
dont le fds Pyrrhus ou Néoplolème, Firg., doit avoir été 
le premier )jfut administrée plus tard par un magis- 
trat ; passa ensuite aux Romains, au quatorzième 
siècle aux Turcs, et forme aitj. le pachalik de Janina , 
Epi îus [Albanie méridionale), avec Janina pour capi- 
tale. Epireusis, e, Liv.; Epirôlïcus, adj.; Cic,; Plin.; 
Corn. Nep. 

Epirus An tiqua ? comprenait l'Epire propre- 
ment dite. 

Epirus Slelœua ou migra; cf. Cepbàlenia. 

Epirus Nova, i. q. illyris Gra;ca, ensuite partie 
de Pempire romain d'Orient. 

Epis» Plin. 6, 29 ; v. dans l'jElliïopia supra -âigyp- 
tum. sur la frontière d'Egypte, à l'O. de Mêroé, 

Êpisattomënos,]', m. 'EitiffaTTÔ^ev oc, le Porte- 
bât, titre d'une comédie de Cœc'dius Siatius, Prise. 7, 
p. 760, Putsch. ( C'est ainsi qu'il faut lire, au lieu 
f/'Episalomo. ) 

*f cpiseëuium, ii, n. 9 = èTcwr/.riviov, partie du 
théâtre, étage supérieur, couronnement de la scène, 
Fftr. 7, 5; on dit aussi episceuos, = eTWffXV'jyoç, id. 
5, 7 ; cf. Mueller, Archéol. de l'art, § 289. 

episcenos, ï^voy. l'art, précéd. 

ëpiscepsis, is,/. [ iniGY.ri'tyiç, ] , Inscr., inspec- 
tion. 

ëpiseôpâlîsj e, adj. [episcopus], d'évéqne, épis- 
copal ; i^j solitiin , Prudent. itE.çl'L'jze.cçi. 33. — Adv., 
ëpiscopâlïter, en évêquè, épiscopalcment, Augustin. 
Confess. 5, i3. 

epîscopaliter ? adv.; voy. l'art, précéd, 

episeopâtus» ûs, m. [episcopusj, èpi&copat, di- 
gnité d'évêque, Tertull. Bapi. 17; Amm'tan. 27, 3, 
12. 

Episcopatus, Vesco^atum, Vescovalo , petit 
district du Milanais, province de Crémone, entre les 
fl. Delmon et Oglio, avec un chef-lieu du même nom. 

Epfscopi Castrum, Bishopskastlc , bourg an- 
glais, dans la prov. deShrop, évéché djlîerefort, sur 
rOny, à im. au S.-E, de Montgomery. 

Epïscopi Celîa, Simter. 2, p. 683; Stumpf. 5, 
p. g3; Mgid, Tschudy. Chrome. Mss.; Luen.; Bi- 
schofszell, v, de Suisse, canton de Thurgovie, sur la 
Tlutr, à 3 lieues au N.~0. de Saint- Ga II, à 5 au S. 
de Constance. 

Episcopi Insula % cf. Zeïler. Topogr. Saxon. 
Sup,; Knout. Prodr. Misn,; Pechenstein, Theatr. 
Saxon. 3, p. 14.8; Biscftofswerda, v. saxonne, non 
loin de Meîssen, à 5 lieues à l'E. de Dresde. 

Episcopi Villa, Luen.; Bischofswiller, Biscfi- 
weiler, petite ville de France, dépt dû Bas -Rhin ( Al- 
sace inférieure ) sur la Motter. 

Epiecopium, Vescovia, bourg, dans les États de 
V Eglise. 

episcopas, 1, m,, ~~ êmcry.tmoç, inspecteur, 
surveillant, intendant, Arcad. Dig. 5o t 4, iS, § 7 ; 
Inscr. Orefl. «° 4024 {dans Cic. Ait. 7, n, ad fin. 
il est écrit en grec). — 2°) particul. évêq,ue, très- 
fréa.dans les Pères de l'Église, 

T ëpiseyninm, ii, «.,'=: êmcxtfviovj sourcils; au 
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fig. sévérité, rigueur : ^v ceuson/e iiiLenljonis, JTer- 
tull. Pall, 4. 

Epïsibrïum, Plin. 3, 1 ; v. de /'Hispania Bse- 
lica. 

ëpïsiorrbaphia, se, /. ( àiritriov, £a<pVî ), suture 
des grandes lèvres de la vulve, L. M. 

ëpïsolîum ou ëpïtôliuin., ii , n., siège de bain, 
Not. Tir. p. i58. 

ëpistalma, atïs, n., = èmaToùtyo. , mandat de 
l'empereur, Cod. 7, 37, 3. 

-f ëpistates, œ, m., === è7ricrTàT7]ç, surveillant, 
chef, supérieur, Tertull, Mart. 3; Calo, R. R, 56 
{douteux*). 

cpistâxis, nos, f. ( èmo'TaÇw ), écoulement de sang 
par le nez, L. 3f. 

*f ëpistëmôuicus, a, uni, = bmGTfwj.ovivLÔi;, 
qui donne la science, qui fait savoir, Boelh. Arist. 
Analyt. pas t. r, 2, p. 52 3, 

^cpiBtôla,îe,j^, — êTttcrxoXri, envoi, communica- 
tion épistolaire, missive, lettre : Veuio iiunc ad tuas 
lileras, quas pluribus epislolis accepi,dum siun in 
Arpinati, f arrive maintenant à ta lettre que tu m'as 
adressée en plusieurs envois, Cic. Qu. Fr. 3, r, 3. 
Quod jlla dicat peregi'c allatam epistolam, etc., Plaut. 
Asin. 4, r, 16; de même id. Bacch. 3, 6, 3a; l y , 9, 
83; Mil. gl. 4, 6, 10, cl beauc. d'autres; Cic. Phil. 

2, 3 1 ; Ferr. 2, 3, 69, fin.; Fam. 2, 4, et beauc. d'au- 
tres; Hor. Ep. 2, 2, 22; Qvid. lier. r5, 219; 17, t; 
i8j 217, et une infinité d'autres. Mareissus ab epislo- 
lis, Narcisse le secrétaire, Suet. Olaud. 28; cf. ab, 
«° I, C, 17. — Dans la langue post-classique il est 
qqfois au plur. epislolas, par analogie avec lûerœ, en 
pari, d'une seule lettre, Justin, r, 6, 1; ir, 12, y; 
17, a, g; 20, 5, 12. — 2°) particul., rescrit de tem^ 
pereur, Frontin. Aquœd. io5, etheauc. Vautres. 

cpistolâris, e, adj. [epistola], de lettre, par 
lettre, épistolaire [poster, à Aug. ). r*j chartaB, papier 
à lettres, Martial. 14, n, iu lemm. r*j coîloquium, 
correspondance épistolaire, Augustin. Ep. ad Mar- 
cell. 5. ■■ — 2°) subst. epistolares, ium ; m., les secré- 
taires d'État impériaux, Cod. Justin. 7, 62, 32. 

ëpistôlarîus, a, mn, = epistoiaris, épistolaire , 
Ennod. i,ep. 22. Subst". m., celui qui apporte des 
lettres, courrier, messager, Salv. Gub. D. 2, p. 1745 
Ritiersh . 

■f ëpistôlïcus, a, um, adj., = int.GtQhv.oc , de 
lettre , épistolaire : Epistolicse Quasstiones, titre d'un 
écrit de Caton, Gcll. *j, 10, a, et fie Fanon, id. 14, 
7, 4 et t *4, 8, 2. 

cpïstôlïuiu, ii, n., = èniGTÔXiov, courte lettre, 
bout de lettre, billet, Catidl. j68, 2, 
. cpistônia, âlis, n. (ifti, oroy.cf. ), — 1^) épis tome, 
bouchon, tampon, L. M. — 2°) soupirail, ventouse, 
évent, L. M. 

epistomium, ii, n., = imG'côy.i.ov, clef d'un ro- 
binet, bonde, tampon, ce avec quoi on bouche une ou- 
verture, Fitr. 9, 6; io ? i3; Farro, R. R. 3 ? 5, 16, 
Schneid. N. cr.; Senec. Ep. 80; Ulp. Dig, ig, 1, 17, 
§8. . 

fepîstrategia, ae, f. [â7rnjTpaTv r y^ a J> Insçr. ap. 
Murât. 686, 6, et 1096, 3, épistratêgie, surintendance 
militaire. 

ëpistrâtcg'us, i, m., = km<jtov.Tf\->(oç >i épistra- 
tège, préfet d'une province d'Egypte et surintendant 
des préfectures, Inscr. ap. Grut. i3o, 1. 

ëpistroplie, es, f [àTricrpocpr)], Rufui. DeSchem. 
§ 16, p. 238, Ruhnk; cf. Ernestj, Lex. feclm. Gr* 
p. 127, êpistrpphe, terminaison semblable de plusieurs 
phrases. 

•fëpistylïum, ii, n., = êmc-iùXtov, t. d'archlt., 
la poutre qui repose sur les colonnes , épi style, .archi- 
trave, Vitr. 3, 1 sq.; 4, 3 5 5, 1; io, 6", Farro, R. R. 

3, 5, 11*, Plin. 36, 14, 2t ; cf. Fest. p. 61; Isid. 
i5, 8, i5; 19, 10, 24.; cf. Orelli, Inscr. 


EPIT 


Orig. 


n° 3278 ; voy. Mueller, Archéol. de Part, §-282, 

ëpïsjuâlœplie, es,/. ( emo-uyàXoKp^ ) , synalè- 
phe, réunion de deux syllabes en une seule dans la 
prononciation, Diom. 2, -p. 437, et passim; Gramm. 

Ëpïtâgë, es,f. {= è'Ki'ça.'yfi, injonction), surn. 
rom-, Inscr. ap. Grut. 936, 7. 

Epitalium, v. de la Tripbylia (Elis), à l'em- 
bouchure du Diagon dans /'Alpheus, a l'E. ^'Olympia. 

ëpïtapliiolum, i, m., petite épitaphe, Inscr. ap. 
Murât. 162, 2 {où il est écrit epilaÛoluui, et où il 
faut Ure cepolaphiolum; voy. ce mot). 

*f ëpitapliista 9 se, m.,— èmTaviuT'riç, faiseur 
d'épitaphes, ou plutôt d'oraisons funèbres, êpila- 
phiste, Sidon. Ep. 11, 9, ad fin. 

*f* ëpïtâphïum, ji, /;., = ■êm'râtptov, épitaphe, 
oraison funèbre, en pari, du célèbre discours de Péri- 
clès sur les Athéniens tombés sur le chamo de bataille, 


îans le Mênexène. de Platon, Menexemis {peut-être 
aut-il lire epHaphius, ii, m. (— émTcapiog , s.-ent. 


Xoyoç), Cic. Tusc. 5, 12, 3Q,JCuhn. ^ 2") êpiiqphe, 
inscription tumidaire, Orelli, Inscr. 1022, 45 18. 

cpïtasis, is, /. [ imTacriç ] , Douât, f>e Comçed. 
p. kviii, 20, Klotz, êpilase, nœud de l'wiwgite, par- 
tie d'une comédie qui précède la catastrophe pu dé- 
noûment, 

Epitaurum, /. q. Epidaunnp. 

f Épjtlialamïuiii ? ii, n., = èwiOsAaaiov, chant 
nuptial, épithalame, Trebell. Poil. Gallien. n. Cçst 
le nom que donne Quintilien au célèbre « Garjnen 
nuptiale » de Çatull. (62) Epilbalamium, Quintil. Iiut. 
9, 3, 16. 

f epïthëca, œ,f, = ^tO^xio , surcroît, surplus, 
addition, augmentation, Plaut. Trin. 4. 3, 18. 

cpïthëliam., ii, n. ( èTtt, ÔYjXifi), épiittélium, épi-, 
derme qui recouvre l'ptigine des membranes muqueu- 
ses, L. M. 

•fëpïtiiënia, atis, n., = èmâe^a, dans la langue 
médicale, épithème , topique, Sci'ibcui. Comp. 160; 
Marc. Empir, 20. 

•f* ëpïtliëmâ^ium, ii, //.,== im6Eu,aTiov, dans 
la langue médicale, pe(it-*êpillième, petit topique, 
Marc. Empir. 20, 27. 

ëpïtlicrâpeusis, ï,f, "— ÈTitÔEpàTrEuctç, 'fig. de 
rhét. qui consiste à aggraver en le développant par une 
raison un terme déjà dur dont on s'est servi, Ascon. 
in Ferr. 1, g, ad fin. 

Ëpïthëras ( èVi 6^paç, pour la chasse ), surn. de 
la ville de Piolèmaïs, Plin. 6, 29 (34), 71. 

■f* ëpïtuëton, i, 7î., = èinOerov, en t. de gramm., 
épïthète, Quintil. Inst. 8,2, 10; 8, 3, 20; 8,6, 29; 
41; Macrob. Sat. 6, 5; Tert. Pall. 4, et passim. 

Epïtbusa, œ, / ( â7ut0ûîitra, part, ^"èîriôéw, in-r 
curro), surn. rom., Inscr. in Bolletf. dell' Istit. ar- 
chéol. t. 2, p. 2 ri. 

Epithymete, es,/., = è7nôu{i.v)T7J, surn. rom., 
Inscr. ap. Marin. Fralr. Arv. p. 22S. 

Epïïliymëtits, i, m., = i7ïtôyu.7}t6ç, surn. rom, f 
Inscr. ap. Marin. Fr. Arv. p. 22g. 

ëpïthymon, i, n., == ê7î^6up,ov, fleur du thym, 
épitliym, Plîn. 26, S, 35; ib. ri, 66 ; 12, Sr. 

ëpitimia, a;, f [è7ttTtu.ia], Modesl. in l. 21, § 2, 
D. de tut. et curât., honneur, considération. 

epïtïmësis, is, f, = i7ïtTi(j,rj(riç, reproche, blâme, 
t. de -rhét., Rufin. De Fig. sent, et eloc. 21, p. 212 ; 
id. De Schem. Dian. 7, p. 271. 

f EPITOGIUM, ii, n. \ vox bibr. de IttC et loga \ 
épitoge, vêtement pour mettre par-dessus la togp, sur- 
tout, d'après Quintil. Inst. 1, 5, 68. 

ëpïtolium ou episolîum, ii, n. (étymol. et 
signif. incertaines ; peut-être siège de bain), Not, Tir. 
p. i58 et 184. 

^ëpïiôma, as, ou ëpïlomë, es,/, ^=z ïizyiD^, 
abrégé, ëpitome, extrait, Cic. Ait. 12, 5, 3, Orell. N. 
çr.; i3, 8 ; Qolum. 1, ij 10, et passim. 

cpïtomo, âvi, âttim, r. v. a. [epilpme], mettre 
en abrégé, en épitome, abréger, èpitomer, extraire 
{post-classique) : f^> historiam , Treb. Poil. XXX 
Tyr. 3o, ad fin. n^ aliquid, Feget. Mil. 1, 8, fin. Dans 
le Digeste on trouve souv. le part, epilomatus, abrégé. 

ëpïtômum, it, n. [ emTÔvtov }, Filr. g, 6; 10, 
i3, rouleau pour enrouler une corde {d'autres lisent 
epislomium ). 

■■f cpïtosis, ïdis, /., == i7ît?ro|K, entaille de la ca- 
tapulte oit se plaçait la corde, Fitr. 10, 1 5. 

•f Ëpïtrapëzios, i, m., == ÈTriTpaTïéÇioç, qu'on 
met ou qui se trouve sur la table :/>^ Hercules, c.-à-d. 
statuette d'Hercule placée sur une table de dessert, 
et représentant le dieu avec une coupe à la main droite 
et une massue à la gauche, Slat. Silv. 4? 6, in lemm.; 
cf. Martial. 9, 44. " 

Èpïtrëpoutes, ium, m., = Permiltentes, dire 
d'une comédie dé Ménandre, citée par Quintil. ro, 1, 
^ 70, et Sidon. ^,.ep. 12. 

f epïtrïtos, a, um,fidj., — ÈmTpiToç, qui ren- 
ferme quatre tiers, «// tiers en sus, Ge/l. iS, i4> 5; 
Macrob. Somn. Scip. «, 1 ; cf. as, à la fin. -^ 2°) r*> 
pes, t. de métrique, pied composé de trois longues et 
d'une brève, placée n f importe à quelle place, v^t-,-, 

-w , w-, o, Diomed. p. 477, P-,£t & eaiiC - 

d'autres. 

cpïtrÔchasittos, \,m. (lnirûoyaGy.04), nom tech- 
nique grec d'une figure de rliét. qui consiste à par- 
courir rapidement des sujets grands et divers, Aquda 
Rom. De Fig. sent et e/oc.6 t p. ii8. 

cpïtropc, es,/ ( Imrponi] J, concession, permis ■ 
sion, seulem. comme t. techa., fig. de rhét., Riitd. 
Lup. 2, 17,/j. i3o; Rufinian. De Fig. sent, et /doc. 
1 p. 2ï6. 


ÈPOR 

|epïtropus ou -os, i, m., == infapQTioç, surveil- 
lant intendant, épitrope, régisseur d'un domaine, Au- 

son.Ep' 22j 2 - — & est auss * un surn - rom 'f IftW' f?P- 
)f lirai. ii5i, ro. 

jSpjtugj Plia. 4j io*i montagne de la Pallene ( Ma- 
cédoine ), 

jiîpïtjfclies, is, w, (== èm-ru^ç, voli cpmpps), 
nom d'un affranchi à Rome, Inscr. ap. Donat, 328, 5. 

ÈpïtyuclianuSj j, m,, surnom rem., Insçr, ap, 

tfural. nor, 4- 

+ ppïiyrnin-5 i, «,, ?= iftiTupov, wc/j préparé 
aV ec des olives confites, Calo, R, R. 119; Colum. 12, 

{g, g; /Y?"'- #''■ c^- f ' ï? 24 ï c /* ^'■■'o* £■ £? 7) 

5, 97. 
Epium (Epion), P#/?. 4, 6; -y. ffe /« Triphyjia , 

sur la /routière d'Arcadie, entre Macislps e( Hypana. 

*ëpïûruSj î, m., s= èïttovpoç, clou en bois, phe- 

riiïe> pi<i" e h tuteur (soutien d'un arbrisseau ), Pallad. 

Nov. 7, i4- 

ËpiuSjii, m. (== ^Ttto;, doux, placide), surnom 
rom„ insçr. ap. Grut. Q.5 t 7 col. 2. 

epïzenxis, is,/ ( £?{ftevgLç) , C/iar. 4, 25o; 
ÏÏiom. 2, 440, répétition immédiate du même mot, fig. 
de rltét. 

•j-cpïçfgiSjïdis,/, =* èîîi'ÇvYÏÇ: cheville, attache 
à foueçrliire d'une catapulte pour fixer la corde au on 
yfail passer, yitr, io, 17. 

f eppdes, uni, m,, poisson de mer inconnu, Ovid. 
Miatï;i > /î«.3a l n, 54. 

ëpîtrtïcusj a, uni (epodos), relatif à l'êpode, 
Mm Victor, p. 25oi, ou, au lieu de odiçjs, il faut 
[ire epodicis. 

fëpôdos, i, m,, — èjrtpSôç (qui chante après), 
êpode, sorte de poésie lyrique inventée par Archilo- 
me et dans laquelle se succèdent deux vers dont le 
second est plus petit que le premier; cette poésie ex- 
clut le dyslique êlégiaqiie. Telles sont, dans ta littéra- 
ture latine, les épodes d'Horace ( Epodi ), « Ter. Maur. 
p. 2422, P.; Diom. p. 482, ib,; » Qui util, Inst, iq, 1, 
96; 4iisçri T Ep, 10, 37; 16, 2. 

ëpogdous Numerus, •=? iTcoyôooç, qui renferme 
un nombre, plus la huitième partie de ce nombre, par 
ex.qpar rapport à 8, Mqçr.Somn. Scîp, 2, 1, amed. 

ËpoîesiiSj Anton. Itin.; Epusus ( Epusum ), No- 
lit, Imper,; spnsdotite i. a. Ivodiu.ni ; lieu des Trevçri, 
.dans la Gallia Itelgica, a l'E. de la Moselle, fut le 
quartier de cantonnement d'un Praçfectus Laelorum 
Aplorum Beigiae Primœ, et s'appelle au}. Y voix 
(Xpsçfis), Yvoix-Carignan, petite v. dans le gratid- 
duché de Luxembpurg, sur le fi, Çhiers. Cf. Carjpîar 
etim. 

JSPOLOJVUS; voy epulo, au çomm, 

Eppniandûrnni; cf. Êpamandupdyrum. 

Epomeus lions 9 Plin.; Ferrar.; montagne de 
l'île d'JEwaLm , fui eu éruption sous Auguste, Titus et 
D'iodédeti, et doit s'appeler auj. Monte di San Julian ; 
cf. Epopps. 

ppomphâlioii, ii, n. ( i7iO|i,oà?,iov ) , emplâtre 
pi s^met sur tépigasire, Fulgeni. Mylh, 2, 5, 

t Êpôna, (33, / [peut-être d'ï%{ et pvpç; cf. Orell, 
inscr. n° 1793. Selon d'autres, le second élément du 
ml serait epus, forme access^ </'equus; cf. Mueller, 
Elrusç, 1, p, 17; Dœderlein, Synon. 4, p* 287 et 
Wc], déesse lutélaire des ânes, des chevaux, etc., 
Tçrtffll, adNat. i,n; Apol. 16; Juveu. S, i5y, Pru- 
éeiit. Apofh. 197; Appui. Met. 3, p. 141 ï Inscr. 
Orell, fl°4o2; 1792^. 

JSppsa, ï*hœring , a % cf. Aveniin.; Merian. Ta- 
ppgr. Bwar,; Pfœring, bourg de Bavière, près du Da- 
tiwe, dans le cercle de Regen, non loin de Hatisbonne, 
la commence la palissade élevée par l'empereur Pro- 
W contreies attaques de l'ennemi- Selon d'autres, i. 
Î.Epiuaturgum. 

Epopens, i, m., pilote dont parle Ovid. Met. 3, 
% 

tEpopos, PUr, 2, 88 ( 89), 2o3 ? volcan éteint 
de/VWePiihecusa. 

I f ëpopg, opis, m., =£7wtji f huppe, oiseau, Ovid. 
^6,674; rirg, Çvl.ï§i\cf upupa. 

TepoptsB, arum , m., = inoTîTat, époptes, ceux 
V' 1 ; dans les mystères d'Eleusis, avaient Atteint le 
tr oisième et le plus haut grade et qui étaient admis à 
Wtempler l'intérieur du sanctuaire, époptes, Tertull. 

Epôra, Anton, Itin.; Eporensis Respubijca, 
l'tscr. ap, Gruier. ; Eporeuse Muuicipium, Inscr. 
gj. Gwttr f ; peut-être i. q. Ripepora ( in ri/ia Eppra ?), 
Mt*?! v. de fHbpma Eaîtica, sur k Bœlis, à 28 ni. 
jV m W t ~È. de Cojdnljy; <wj. Montore, royaume 
' diidaloiffiç. sp i on f ffji i ( reSï Aldea del Rio, en ce 
,Hm e endroit* 


EPUL 

Eporedïu, se, Anton. Itin.; Plin. 3, 17; Cic. ad 
Div. 11, 20 et 23; Tab. Peut,; F elle] . Palerc, 1, i5; 
Tacit. Hist. 1, 70; Ann r Einhard, ann. 801 ; Eporea 
et Eporeia, Ravenn. 4, 3o ; 'ETropEÔîa, Plot; Eporegia, 
Ann; Tillian. ann. 801 ; Eboregia, Ann. Fuldens. p. 
S, ann. 894; v. des Salassi, dans la Gallia Traospa- 
dana, sur la riveorient.de la Doria Major, sel. Anton, 
Itin. à 33 m. p, au N.-O. de Yereellae, à 21 au S. M. 
de Yitricium ; fut, selon Plin,, cf. Çic. n, epist. ao, 
23 : Sibyllinis jussis a populo rom. condila, devint 
colonie et ensuite mxtnicipe, au/'. îyrea. 

« EPOREDTAS Galii bpnos equornni dorailores 
vpcant^w^P/m. 3, 17, ai; cf, Eppnn, au comm. 

Eporëdorix, ïgis, m., 'ETropéôoptg , Paraphr., 
nom d'un Éduen de distinction qui servait dans l'armée 
de César, Cçes, B, G 1 , 7, 38 sq,; 7, 54 sq.; 7, 56. — 
2°) autre Éduen du même nom, Çœs. B., G. 7, 67, 

f tn '~ 

Kpôrcnsïs, relatif à Epora, v. de /"Hispan. Beb- 

tica, Inscr. ap. Grut. io5, 11, 

i* ëpos ( ne se trouve qu'au nom'in, et à l'açc, ), n., 
== etçoç, le poëme épique, l'épopée, ffor. Sat, 1, 10, 
43; Martial. 12, 95 ; Auson, Profess, 5, 10. 

Ëpptium, v. de la Gallia Narbon., 'sur la Pruen- 
tia, au N. de .Segusterp; auj. Upoix, dat\s le Dau- 
phiné. 

c-potp, âvi ? pptpm (dans la latinité des bas temps 
pot a lu m; voy. a la fin), r, v. a., 'vider, épuiser en 
buvantf boire tout (trèsrrare aux modes personnels, et 
seulem, après Auguste; au part. parf. il est très- 
classique) : Cçlerjps potuit çoiuestum cpiam epplnm 
(venenum) in yçnas permapare? Çic. Çlueut. 62, 
173; de même «-v niedicameuluru, Liv t _&, i8;rs-r pp. 
tionem, Quintil. Inst. 7,2, 17; 2$; Ovid. Met, 5, 
iS'i, et passim. Quem ( adolescentem ) statipi epptp 
ppeulo morUium esse dixislis, Cic. Cluenl. 60, 168; 
de même- r^ poculum, Liv, 40, 24; ampboram, 
S net. Tib. 4^; Phœdr. 3, 1, r. — Poét., épui- 
ser, boire, s'imprégner, s'imbiber de, absorber, pom- 
per, engloutir, faire disparaître, etc. ; Qunm sol el 
vapor ornais <t Omnibus epoLis humoi'ibu?, exsupera- 
rint, Lucr. 5 ? 385. Ter lirel epptupi 1er yornat illa 
frelum ( Cbarybdis ), elle peut rendre trois fois les 
flots trois fois absorbés, Ovid. Pont, t\, f°» 2 8. Eppto 
Sarniata paslus equo(/. e r sanguine equino), Martial. 
Spect. 3. Ubi Itrreno Lycus est epotus hjaUi, oit 
Ly eus fut englouti dans la terre entrouverte, Ovid. 
Met. i5, 273. — r Quaetjue Tyron (/. e, purpuram Ty- 
riam) toties epptavere lacernœ, qui se sont tant de 
fois imprégnées, imbibées de la pourpre de Tyr, Mar- 
tial. 2, 2g. Eliam Romœ nauniachias yjdebar epota- 
turus. S/don. Ep, 1, 5. 

epotus 3 a , um, partie, du précédent. 

Epponiiia, &,f) femme gauloise, épouse fl-çJtt- 
litts Sqbinus, Tac. Hist. 4, 67. 

JSpLernacum» Ephternîacum, Ann, R'mc- 
mar. Remens. ann. 870; Echternaçh, Epternach, pe- 
tite v. des Pays-Bas, sur la rive droite de la Sauer, à 
2 milles à fO, de Trêves, à 3 ^ au N.-O. de Luxem- 
bourg; sel. Çluv. i. q. Andelbauna ( Andelhanualis). 

epnlee, arpip ; voy. epulum. 

ëpûlâris 9 e } adj. [ epulum ] , de festin, de repas, 
de table : ry accubilio anneorum , réunion d'amis à 
table, Çic. De Senect. i3, ad fin. ^ sacrificium ludo- 
rum, id. De Or. 3, 19, fin.;çf, epulo, n° 2. rvsermp, 
Appui. Met i,p, 12 3. -. — 2° ) substantivement : « epu- 
lares appellabaplur qui îd quibusdam ludis nople 
epulabanlMr, » Fest. p. 61. 

ëpulâtïcius, a, um, « qui epulis dat operam ? » 
adj., qui s'occupe (te repas, Gloss. Isid. 

epulâtïo, pnis, f. [eputor], repas, festin (très- 
rare), LuçiU dans Non. 204, 185 Colum. 12, 3, 2; 
Petron. Sat. 14 1, 10 ; Suet. Calig. 18 j Val. Max, 2, 

5j 4j exi. 

ëpulls, is,f. (èni, ouXov), excroissance de chair 
aux gencives , qui s'étend aux dernières molaires et 
empêche d'puvrir la bouche, L. M. 

epnlo? ppis (forme accessoire EroLOKUS, j, selon 
Fest. p. 5q ), m. [ epulum ] , celui a tu prend part à un 
repas, . convive. — l) en gên. ( dans ce sens il ne.si 
usité qu'après la période classique ), Appui, Met. 2, 
p. 123; 9, p. 235; 10, p. 246; Firm. Math. 5, 4, fin, 
— // est beaucoup plus frêq, 2°) dans le sens particu- 
lier: Triuruviri ou Septemvïri Epulpnes (dansles ins- 
criptions on lit aussi septemvir et septemvïri f vn. 
vir. j EpvLOifvia), terme techn. de la langue religieuse, 
épulons, collège de prêtres qui présidaient aux festins 
de sacrifices offerts aux dieux; ils furent d'abord trois, 
plus tard sept, «v Cic, De Or. 3, 19, ad fin.; » Liv. 33, 
42; Gell, ;2, 6; cf. Plin > Ep. 2, ir, 12; Liican. i, 
602; Inscr. OrelL n° SgOj 75 3, 2259 sq.; Calend. 


EQUA 
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Prœnest. Jan. (OrelL Insçr, 2, p. 382). Au sing. 
Epulo, Enn. dans Varrç, L. L. 6, 8, 73, Mùllcr N. 
çr. Triumvir Epulo, Liv. 40, 42. vu, viro, epfxone, 
Inscr. Orell. n° 2365. -^ II) Épîito ? ônis, m. r comme 
nom propre, Virg. /En, 12, 459; cf Inscr, ap, Grut, 
i85, 1. 

ëpnlônnsr, i,m., — coepulonus, convive, Appui. 
Met, 9, p. 235, 26 (d'autres Usent epulopes). 

ëpûlor, âtiiSj 1. v, dépon. né et a. [epulum], 
faire un repas, manger ; faire bonne chère, assister à 
un repas somptueux, à un festin» festiner. — i°) neutre 
(très classique ; n est ni dans Plante ni dans Térence)i 
Ùt in voluplate sit qui epulelur, in dolore qui tpr- 
queatur, Çic. Fin. 2, 5, 16; (le même id. De Senect. 
i3, 45; Tusc. 1, 47, n3; Ail. 5, 9; Fam. 9, 26, fin.;. 
Flacç. 6, ad fin,; De Or. 2, 86, 353; Liv. 42, 56; 44, 
3i; Vellej. 2, roi, fin.; Tac. Hist. 3, 38; Suet. Aug. 
35; Virg, Mn, 3, 224 ; Georg. 2, 537, et beauç. d 'au- 
tres. — II ) açt. ( n'est usité dans ce sens qu'à partir 
delà période d'Auguste)*. Non ( potui ) socios, non 
ipsum absumere ferro Ascauium patnisqueepulandum 
ponere mensis? Vir*. Mn. 4, 606 ; cf Ovid. Met. i5, 
iii ; Senec. Troad. 1108 ; de même rv pullos, Plïn. 
8,43, 68, fin, 

ëptïlôsiis, a, uni , Çassiod. Variar. 8, 3 r f amed., 
oh il y a beaucoup de mets, riche, somptueux, splen- 
dide, en pari, d'un festin. 

epulum^ i, n r , et auplur. hétéroclite épulœ, arum 
( « epdlam autiqui eliam siuguiaritpr posuere, » Fest. 
p, 62 ), /, [étymologie inconnue; selon quelques-uns, 
ce serait la contraction tTedipulum, d'odo ], mets délU 
cats, aliments recherchés, exquis ( dans ce sens, seul» 
auplur.) : Si in œdemad çœnam yeneris... Si illi (ppu- 
lento) çpngestœ sini epulœ a clieulibus, etc., Plaitt, 
Trin. 2, 4, 70. Mensœ conquisilissimjs epulis exstrue- 
banlur, les tables étaient chargées des mets les plus 
exquis, Cic, Tutç. 5,21, 62. Ibi vino et epulis onerati, 
Sali. Jttg. 76, fin.; de même opp, vinum, Liv. 8, 16; 9, 
18, Drakenb.' 23, 18; Nep. Dion, 4, 4 } et passim ; cf. 
opp. meruni , Ovid. Met. 8, 572, et opp, poçu|a. Fit/g, 
Georg. 4, 378; Mn. 1, 723. Postquam exempta ï§- 
mes epulis, id. ib, 1, 216; de même Ovid. Met. 8, 829, 
842; i5, 82; Plin. 33, 1, 6, et passim. Poét. : Cuï 
sh'agula vesti^, blatlarum ac îinearum e|)iilae, putrescal 
in arca, Hor, Sat, 2 } 3, 119; cf. Virg. Mn. 6, 599, 

2°) au fig. : Fuit opéras prelium ejus Oculis epplas 
dare, Plaut, Pœn. 5, 4,2. Èa pars animi erecla sa!u- 
rataque bouarum çpgjtatîpnum epulis ? cette partie de 
l'âme nourrie et saturée de bonnes pensées, Çic. Divin. 
1, 29, 61; cf. 'v disceudi, festin de sciençe t régal 
savant, id. Top, kt fin, 

IL) en gén* (riche, somptueux, splendide, solennel) 
repas, festin, banquet ( au sing. il signifie le plus 
souv. repas sacré, ou célébré dans les solennités pu~ 
bliqucs ou donné à un grand nombre de personnes, à 
une foule; cf. epulo, ^° 1,2) — a) sing. : Liidi ple- 
beii per bidûum instaura li, el Jovis epulum fuit iudo- 
runi causa, Liv. sS, 2, fin,; cf. id. 27, 36; 3i, 4,./?«.,*„ 
33, 42, fin.; Val. Max. 2, 1, 2; Gell. 12. 8, ^.'Fest. 
p, 5g. r^> funèbre , repas funèbre, de funérailles, Cic. 
Vaiiu. 12 sq.; cf. Liv, 3g, 46. Quuin epulum Q. Maxi- 
rnus Africani patrui sni noniine pu pu lu rpmano da- 
rel, Çic Mur. 36; de même Vellej. 2, 56; Tac, Hist. 
1, 76; Suet, Cœs. 26; Calig. fj;Vitell. 10; H or. Sat. 
2^ 3, 86, et beauc. d'autres ; joint à visceralio, Suet. 
Çœs. 38; cf. ce qui suit. • — En part, d'un repas en 
général, Suet, Aug. 98; Juven. 3, 229, — |3) plur. : 
Quœ (carmina) in epulis t j sse çaniitata a singulis çpn- 
vivis de claiprnm viroium laudibus, que ces vers ont 
été chantés dans les banquets par chacun des convives 
en Chonneur des grands hommes, Cic. Brut. 19 75 ; 
cf, id, Tusc. 1, 2, 3 sq,; Quintil. Inst. i, 10, 20. In 
quibusdam neque pecunire modus est neque honoris... 
née epularum nec reliquarum cupiditatum, Cic. Fin. 
1, 16, 5i ; de même r*~> régis, table, festin de roi, id. 
Rep. 2, 21 ; Hor. Sat. 2, 2 ? / ( 5; cf. * Cœs. B. G. 6, 
28, Un. ^ divnm, Virg. Mn. r, 79. r^j prpdigîe, Tac. 
Hist. i, 62. ^v familiares, Suet. JVcr'. 22, et autres 
épith. semblables. — Plus rare en pari, de banquets 
religieux ou publics (cf. le n° oc), Cic. Leg. 2, 2?, 
63; Place. 38, g5; Hor. Qd. 3, 8, 6; cf joint à visce- 
ratipnes, Cic. Off. 2, 16. — Se dit aussi de f argent 
ftépensé pour le banquet à offrir aux décurions et aus 
collègues, Inscr. ap. Donat., et ap. Murât, 681, 2. 

Epusus; cf. Epoissus. 

lipjiïdes, œ, m. ( *H7rvTtÔY)(;), précepteur d'As- 
cague, Vîrg. Mn. 5, 547. 

Epjtus, i, m., roi d'Albe, Ov. Fast. 4, 44(5«/w. 
lit Epilus ). — 2°) autre de ce nom, compagnon d'Am- 
phioh, Slat. Th. 10, 400, 

ëqua, œ,/, [ equus ] , jument, cavale, Varro, R. R, 
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2, 7, 4; Coîum. 3, 9, 5 ; 6, 35; Cic. Verr. 2, r, 10; > 
/■''//■jO-. Georg. 1, 59; 3, 266, tff £e«iu\ d'autres. Dai. 
et ablat. plur. eqnis, 7^r;o, A. 7Î. 2, i, 19; cV///?i. 
6, 37, 8; Plin. 11, 4i, 9 6 ï *#/>■ ^^ 5o, i3, 2; e* 
concurremment equabus, Pallad. Mart. i3, 1 et 5 ; 
</. Schneider, Gr. 2, ^. 26. 

Equabona, /. y. ^Ec|iiabona;/îro^c^/. of/y. Couna. 

Equassi* laser, ap. Resend. Aniiq. Lusit. 1, 21; 
Vasœtts, p. 264 ; peuple de Lusitanie, entre les Cœle- 
rini ef /e^ Inleramici, jp/w */e$ Limici. 

ëqnârïuSj a, um, adj. [equus], relatif aux che- 
vaux, de cheval (très-rare ) : rvj medicus, vétérinaire. 
T'ai. Max. 9, ro, 2. — 2°) substantivt a) equarius, 
ii,/tt., palefrenier, valet d' écurie, Solin, 0. — b) cqua* 
rîa, ee, f. {s-ent. res), haras : r^j grandes, Farro, R. R. 
2, proœm. § 6. 

ëque§j ïlis ? -m, [equus], celui qui va achevai, 
cavalier. 

I) en gêner. : Equilum eelerissimus , Enn. Ann. 7, 
80; Lie. 26, 2; 28, 9; Labéon dans Javol. Dig. 9,2, 
Û7; Ovid. Fast. 5, 700 (er. pari, de Castor; cf. H or. 
Od. 1, 12, 26; Sat. 2, r, 26); Hor. Od. 4, 11, 27 
( en pari, de Bellèrophon ; cf. id. ib. 3, 12, 8 ) ; Ep, 
I", 2, 65; 1, 10, 38, et passim. — Par métaph. poé- 
tique, eu pari, du cavalier avec sa monture; r^> qua- 
drupes, Enn. Ann'. 7, 22 et 82 {dans Non. 106, 3i ; 
Gell. i8,5, et Macrob. Sat. 6, 9, qui, comme les au- 
tres grammairiens anciens, prennent eques comme 
synoti. £/ J eqtms); cequ'im'r.eVirg. Ge.org. 3, 1 16, Heyne. 
— Beaucoup plus souvent 

II) en particul. 1°) dans la langue militaire, soldat 
qui sert à cheval, cavalier, opposé à pedes, soldat à 
pied, jantassm, Cass. B. G, 1, i5, 3 {deux fois); 1, 
18 fin.; 1, 23, 2; 1, 4^, 5; r, ùfi^fin., et beauc. 
d'autres; opp, pedites , Cœs. B. G. r, 48, 5; 2, 24, 
1; 4, 33, 3, et une infinité d'autres; il est aussi opposé 
à viri ou homines mis pour pedites , Liv. ù.i\ 27 ; 9, 
ig. — Sur les équités singulares; voy. sîngularis. — 
b) par métonym. ou dans le sens collectif t le cavalier, 
c.-à-d. la cavalerie, les cavaliers : Plurimum in JElo- 
lis equitibus praesidii fuit; is longe tum optimns eques 
in Grrecia erat, Liv. 33, "j^fin.; de même id. 2, 20; 
8, 38; Auct. B. Hisp. i5; Suct. Galb. 12; Curt. 3, 2. 

2°) équités, l'ordre des chevaliers, les chevaliers, 
qui tenaient le milieu, pour le rang, entre le sénat et 
le peuple ( plebs ) ; c'étaient sous Romulus les 3oo Ce- 
leres; sous Servius Tullius ils formaient déjà. 18 cen- 
turies; dans le dernier siècle de la république ils 
avaient acquis une haute considération et une grande 
influence dans les affaires publiques , tant par les im~ 
menses richesses que leur rapportait le fermage des 
impôts publics que par l'administration de la justice, 
dont ils avaient le privilège depuis l'an de Rome 632, 
en vertu de la loi Sempronia judiciaria, « Liv. 1, i5; 
3o, 43] Cic. Rep. 2, 20; 22; Fonte/. 8; Verr. 1, i3; 
De Or. 2, 48, fin.; Plin. 33, 1, 7 sq.; » Cic. Cluent. 
55, i5i; Rose. Corn. 14, ad fin.; Flacc. 2, 4; Phil. 
7, 6; Cœs. B. C. r, 23, 2; Sali. Jug. 65, 2; Ovid. 
Am. 1, 3, S; Fast. 4, 293 ; Hor. Od. 1, 20, 5; 3, 16, 
20; Sat. 1, 10, 76, et une infinité d'autres; cf. Adam, 
Antiquités, 1, p. 32 et suiv.; Creuzer, Antiquités, 
587 e/ suiv. — h) au s'ing,, dans le sens collectif, 
le chevalier, p. l'ordre des chevaliers, Suet. Aug. 34 ; 
Calig. 26; Ner. 11 ; 12; 37; Vesp. g; Martial. 8, i5, 
et passim. 

equesteiytris , ire ( m. equeslris, Liv. 27, r, comme 
acris, celebris, céleris, et passim; cf. Ramsh. Gr. 
p. 72), adj. [eques], relatif au cavalier, de cavalier, 
équestre, — I) en gén. {très-rare) : *-^staluœ inau- 
ratae, statues équestres dorées, Cic. Verr. 2, 2, 61; 
Phil. 6, 5; 9, 6; Suet. Tii. 2. ^- Beaucoup plus fréq. 
II) dans des sens particuliers : — 1°) relatif à la ca- 
valerie, aux soldats à cheval; *^>pi , œlium, combat 
de cavalerie, Cœs. B. G. 1, 18, ad fin.; 1, 48, 4; 2, 8, 
2; 2, 9, 2, et une infinité d' autres ; cf. r^j. pugna, Cic. 
Verr. 2, 4, 55; r^> lumultus, Liv. 27, 1 ; o^ terror, 
id. 27, 4.2; r^> procella, id. ro, 5. ^ copïœ {opp. pé- 
destres), troupes à cheval, cavalerie, Cic. Fin. 2, 34, 
112. t^j arma , Liv. 35, 23 ; cf. r^-> senta , id. 43, 6; r^> 
railitia, Suet. Claud. 25, et autres sembl. De même 
comme épithùtc de la Fortune, Liv. 40, 40. — 2°) re- 
latif à l'ordre des chevaliers, des chevaliers ou de che- 
valier : r^t ordo, l'ordre équestre, tordre des cheva- 

5r; 
loco 


lier s, Cic. Plane. 35, S7; Suet. Aug. 100; Tib. 
Claud.' 6 ' 7 Calig. 00, et beauc. d'autres; cfi< 
natus, ortus, etc., issu d'une famille de chevaliers, Cic. 
Rep. r, 6; Agr. 1, 9, ad fin.; <~^ génère nalus, Vettej. 
2, 88; ~ census, revenu nécessaire à un cavalier, le 
cens de chevalier, Cic. Qu. Fr. 1, 2, 2, § 6; Liv. 5, 
7; Suet. Cœs. 33; Aug. 40; Hor. A. P. 383; rv_, au- 
nulus (/. e. aureus, l'anneau d'or que les chevaliers 


avaient seuls droit déporter), Hor. Sat. 2, 7, 53; cf. 
Plin. 33, 1,8^. < — 'splendor, Cic. Rose. Am. 48, 140. 
r^> dîgnitas, Nep. Alt. r ; Suct. Claud. 24. ^ famîtia, 
«/. Cœj. 1, et autres semblables. — Dans Tacite on 
trouve deux fois equester substantivement p. eques , 
Ann. 12, 60; i3, 10, fin. Il y avait aussi un ordre 
équestre dans les municipes et les colonies ; il tenait le 
milieu entre les décurions et le peuple (plebs), et il 
s'appelait aussi ordo auguslalium, Jnscr. ap. Grut. 
43 1, 1. — Au plur. equestria, ium, n. substantivt 
{s-ent. loca), les bancs ou banquettes des chevaliers au 
théâtre {les 14 premiers gradins), Patron. Sat. 126, 
10; Senec. Benefi 7, 12; Suet. Calig. 26. — -iîqu ester 
était aussi un surnom rom., Ulp. Dig. 36, 4, 1, § 3. 

IBIqucstris; cf. Civilas Equestris. 

Kqui ou Hippi Promoiitoriuni , "Ittïïou 
ây,pa,PtoL; Scyl.; cap dans /aNumidiaMassylorum, 
à l'O. de Stoborrum. Dans le voisinage étaient situés : 
Equi Urbs et Lacus , "Ittttou tïoXiç y.o\ ).ip.7Jv, Scyl. 

ËquïcnluSj i , m,, dimin. c^equiis; comme surnom 
rom., Varro f R. R. 2, 7. 

ëquïdem, adv. [formé du démonstratif è et de 
quidem; voy. l'article ce], particule démonstrative 
servant à fortifier , certes, certainement, sans doute, 
à la vérité; synon. cerle, rêvera, etc. {fréq. et très- 
classique; il est ordinairement uni à la première per- 
sonne ) 

I) en gén. : Equidem Sosia Âmphilruonis sum^je 
suis Sosie, serviteur d'Amphitryon, le fait est sûr, Plaui. 
Ampli, i, 1, 255- Am. Tu istic, ubi LibistiPiSo. Nus- 
quam equidem bibi, id. ib. 2, 1, 26. Nihil, inquit, 
equidem novi, à (a vérité, rien de nouveau, Cic. Divin. 
1, 6, n. Equidem et antehoc tempus te dilexi etsem- 
per me a te diligi sensi, certes je te chérissais déjà 
avant cette époque, id. Fam. 1 1, 29, 2. Equidem etiam 
îUud mibi animum advertisse videor, id. ib. r5, 4, 14; 
cf. Cœs. dans Gell. i3, 3, 5, et passim. Id equidem 
ego certo scio , Plaut. Bacch. 3, 3, 33 ; de même joint 
à ego, Ter. tleaut, 11, 1, 19; Cic. Mil. 2, 5, d'après 
Serv. Virg. /En, 1, SjO; Sali. Catil. 5i, i5; Jug. 10, 
Q^'Kriiz. — Equidem, hère, nos jam duduni hic te 
ébseuleni incusamus, qui abieris, Ter. Vliorm. 3, 1, 
7 ; de même avec la i rc pers. plur. } Cic. Fin, 3, 2. } fin.; 
Sest. 57, 122; Sali. Catil. 52, ir; 5i, 20; Plin. 25, 
i3, g5. — Equidem si scis tute quot habeas liodie 
digitos in manu, Plaut. Pers. 2, 2, 5; de même avec 
la 2 e pers. sing., id.Stich. 4., 1, 48; Sait. Catil. 58, 
4. • — Insauit hic equidem, qui ipse maie dicitsibi, 
Plaut. Men. 2, 2, 35. O-lepidum semeem, atque equi- 
dem plane educlum in nutricatu Tenerio, id. Mil. 3, 
r, 55 ; cf. Bacch. 4, g, 5o. Di me equidem omnes ad- 
juvant, id. Men. 3, 3, 25; cf. Tac. Or. 27. Equidem 
innumerabiles mihi videntur, Varro, R. R. 1, 5 ,1-. Nam 
equidem harum rmserebat, Plaut. Stich. 2, 2, 5; cf. 
id. Pers. 4, 4, 87, Vanum equidem hoc consilium est, 
Sali. Catil. 52, 16; cf. Liv. 5, 5r. — b) Qqfois il est 
renforcé par cerle, edepol, etc. {ce qui a lieu le plus 
souvent dans Piaule) : Certe equidem noster sum, 
Plaut. Mil. gl. 2, 0, 23 ; de même id. Pers. 2, 2, 27 ; 
Virg. Ed. 9, 7 ; cf. : Equidem certo idem sum , Plaut. 
Amph. 1, 1, 29 r. Credo edepol equidem dormire so- 
lem, id. ib. 1, i, 126; de même equidem po.l , id. 
Most. 1, 3, 22; 29; Ter. Eun.'S, 2, 37; certe equi- 
dem edepol, Plaut. Aid. 2, 2, 38; cf. avec la 3 e pers.: 
Equidem edepol liberali'sl , quisqùis est, id. Pers. 4, 

3, 76. Equidem ecastor vigilo , id. Amph. 2, 2, 66 ; de 
même id. Men. 4, 2, g5. Equidem hercle addam ope- 
ram seduîo, id. Cisl. r, r, 54; de même id. Epid. 3, 

4, 48; Mil. gl.. 4,7, 24; Men. 3, 2, 3g; Merc. 2, i 5 
40; Ter. Phorm^S, 3, 24. 

II) particul. 1°) bien, sans doute, certainement, 
sans contredit, dans les concessions et suivi de sed, 
verum, etc. :Dixi equidem; sed, si parum inlellexisti, 
dicam denuo, je l'ai bien déjà dit\ mais, si tu l'as mal 
compris, je vais le répéter, Plaut. Rud. 4j 4» 5g. Sic 
ego, si jam mihi dispulandum sildehis nostris studiis, 
nolim equidem apud rusticos, sedmulto minus apud 
vos, de même, si j'avais à discourir sur cet art, objet 
de mes études, je ne voudrais pas que ce fût en pré- 
sence de* paysans (d'ignorants), mais encore moins 
devant vous, Cic. De Or. 2^ 6, fin.; cf. Liv. S, 68. 
Quibus epistolis sum equidem abs le lacessilus ad scri- 
bendum, sed iccirco sum tardior, qtiod, etc., Cic. Au. 
1, i3, et ailleurs; cf. suivi de verum, Plaut. Merc. 2, 
1, 40 {joint à ego); Ter. Heaut. 4, 1, 34; Cic. Fam. 
16, 16; suivi de verum tamen, id. ib. 12, 3o, 3; suivi 
de tamen, Liv. 4, 3; Plin, Paneg. 3i; suivi de sed 
tamen, Cic. De Senecl. 10, 3î ; Fam. 9, i3, 4; n, 
14,2; Qu. Fr. 3, 5, 4; Hor. Sat. 2, 1, 79, et passim. 

2°) Qqfois avec une relation à la personne qui 
parle , quant à moi, pour moi, pour ma part, de mon 
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côté: Equidem me Cîesaris militem dici volui, vos me 
Imperaloris nomine appellavistis,/rt/ voulu, moi, être 
appelé soldat de César, vous m'avez appelé, vous, du 
nom d'impêrator, Cœs. B. C. 2, 32, fin. Dr urbanis 
rébus plura tu scis; sœpius eteertiora audis. Equidem 
doleo non me luis literis certiorem fieri, pour moi je 
suis fâché que tes lettres ne m'en parlent pas, ne me 
mettent point au courant, Cic. AU. 6, 3, \. Quod 
equidem sciam, Plin. 2, 25, 23; cf. : Ut nihil quod 
equidem noverim prœtereanij id. 2, 98, 101. — c/, 
Rand. Tursell. 2, p. kzztfîj. 

ëquï-fërus, i, m. [equus], cheval sauvage, Plin, 
28, 10, 45; ib. i3, 55. 

ëquïle, is, n. [ equus ; cf. bubile, caprile, ovile, etc.], 
écurie, élable à chevaux-, Czlo, R. R. 14, 2 ; Varro, R. 
R. 2, 7, r5; Suct. Calig. 55. 

EquiUnm, Jfàquûxnm., Jesolo, bourg dn/is la 
Terra Firma, contrée de Venise. 

* ëqnïmentuiii, i , n. [ equus] ,prix, salaire pour 
la saillie d'une -jument, Vairon dans Non. 69, 27. 

* ëqnï-mulga, œ, m. [equus, mulgeo], cekàqm 
trait le lait des juments, qui vit de leur lait, Sidon. Ép. 

4, 1, 43 {d'autres lisent equimulgos). 
ëquniUSj a, um, adj. [equus], de cheval, che- 
valin : r^~j pecus, Varro, R. R. 2, 7, 7 ; cf. ^ genus, 
la "ace chevaline, Colum. 6, 27, 1. r^j lac, Varro, R. 
R. 2, 11, 1. <■"-> stercus , id. ib. 1, 38, 3, et passim.™ 
cervîx, Hor. A. P. 1. ^ cauda, id. Ep. 2, r, 45. r^- 
ubera, id. Epod. 8, 8. r^> pedes, Plin. 4, i3, 27, ™ 
seta, crins de cheval, * Cic. Tttsc. 5, 21, 62. ^^emplio 
(/. e. equôrum), Varro, R. R. 2, 7, 6. 

**"ëquïo, ïre, v. n. [equus], en pari, des juments, 
être en chaleur, Plin. 10, 63. 83, § 181, 

ëqaïrïa, Ôrum, n. [ equus [, courses des chevaux 
qui avaient lieu tous les ans te 27 février et te 
14 mars, au champ de Mars, en l'honneur du dieu 
Mars, « Varro, L. L. 6, 3, 55; Ovid. Fast. 2, 85g; 
3, 019 ; Festi au mot equiria,/?. 61 ; au mon«ARTiALis 
campus,/?. 96. » 

EQUIRINE, jusjurandum per Quirinunijyôrmtt/e 
de serment: Par Quîrinus, c.-à-d. par Romulus, » 
F est. p. 61 [cf. l'art, ce J. 

cquïsëtïs; voy. le suivant. 

ëquïsëtuni ( s'écrit aussi equïsœtum ) , j , n. 
[ equus ], plante, prête des bois, equisétum, hippuris , 
Plin. 26, i3, 83-; on l'appelle aussi equiselîs, id. 18, 

28^67,^ aSg^ 

ëquigO; ônis, m. [equus], éc uyer, valet d'écurie, 
palefrenier, Varron dans Non. io5, ;4 ; 32 sq.) Val. 
Max. 7, 3, exl. 2; Appui. Met. *],p. 194- Equisones 
nauticî, haleurs, ceux qui tirent un navire avec des cor- 
dages, Varron dans Non. 166, 1; id. 401, 4- 

* ëquïtâbïlîs, e, adj. \ equilo], où la cavalerie 
peut se déployer : <^j et vasta planifies, Curt. 4, 9- <**■> 
campi, Amm. 22, i5. 

ISqaitania^ Ann. Sangallens. Major, ann. 721, 
760, 762; /". q. Aquitania. 

Equitaniaî cf. Mariana, Hist t de Espan. 4, 12; 
Colmenar. Délie* oie Portug.; Idanha a Velha, petite 
i>. portugaise, dans la prov. de Reirai sur le Ponsul, 
sur la frontière de F Estremadura ; cf. Egidîtania, 

*ëquïtâtiOj ônis, fi [equïto], équilation, exer- 
cice à cheval, Plin. 28, 4» r 4- 

ëquïtâtïïra 5 œ, /., harnachement de chevaux, 
harnais, appareil hippique? au plur., Sarisb. ep, 285. 

1 . cq.uïtâtus, ûs, m. [ equito ]. — * I ) dans le sens 
abstrait, action d'aller à cheval, de monter achevai: 
Femina atteri adurique equilatu nolum est, Plin. 28, 
i5, 6 r, ad fin. — II) dans le sens concret — i°) la 
cavalerie {excessivement commun dans ce sens), Cœs. 
B. G. r, i5, 1 ; 2; x, iS, 5; r, 24, 1; i, 42, 4, et 
une infinité d'autres ; dai. equilalu, Cœs, B. G. 1, 18, 
fin.; 1, 39, 5; 1, 52, fin.; efequitalui, id. ib. 1, 4 2 i 
5; 7, 4, 9 ; B. C. 3, 89, 3. — Au pluriel, Cœs. B. C. 
1, 61, 3; ~3j 8, 1 ; Cic. Fontej. 2; Sait. Jug. 46, 7i 
Auct. B. Ajr. 14 ; Flor. 3, 11, 8. — 2°) l'ordre des 
chevaliers {extrêmement rare). Plin. 33, % 9; Au> 
son. Idyll. 11, 78. 

* % ëqnïtâtuSj ûs, m. [equio], chaleur de la ca- 
vale, joint à hinnilus, Lucil. dans Varro, L, L. 7, 

5, 100. 

* cquïtiârins, ii, m. [equilium], inspecteur. des 
haras, Firm. Math. 8, i3. 

ëqnïtïum, ii, n. [ equus ], haras, Colum. 6, 271 
1 ; Ulp. Dig. 6, r, 1 ; 7, 8, 12, § 4, et passim. 

Èquttiiis, i, m,, surnom d'une famille rom,, 
Varro, R. R. 2, I. 

equïto, âvi, âlum, 1. v m n. et a. [eques], aher 
à cheval, monter à cheval, chevaucher j — I) neutre 
{très-classique; n'est point dans César) : Quum in 
illo nostro exercilu equitaiet cum suis deleclis equiti- 


ijiis, comme il se promenait à cheval au milieu de noire 
armée avec ? élite de sa cavalerie, Ciç. DejoU io;de 
m ême Sali. Jug. 6, i ; Sue t. Cœs. 5y; Tit. 3; Hor. 
Od. 2,9t 2 4ï 4» 4» 44» et passim. r^j in eqno, Javol. 
j)\a. g, 2,57; cf. f^ iu eqnuleis, CVc Fer/\ 2, 4, 20; 
voy. equulens, n° II, 1; vtn^/'m arundine, longa, aller 
j, cheval sur un long bâton, Hor. Sat. 2, 3, 248. — 
B) particulier, {d'après le sens t/'eqties, /j° II, 1 ) : 
« êqy.tare antiqui dicebanl equuin pnhlicum me- 
rere, » ^«'- />■ 6r. — G ) métaph. — * a) en pari, 
du cheval, galoper, Lucil. dans Oeil, i&, 5, 10, et 
dans Non. 107, t. — *b) monter, dans le sens obs- 
cène* Jitpen. 6, 3 11. —II ) açf. f traverser un lieu à 
cheval (postérieur à Auguste et peut-être usité seulem . 
au passif) : Dum perfîdum gJacie fluraen equilalur, 
Flor. 3, 4 , 5, Duker. N. c/\ Equiialaque Culmina Tây- 
geli, Claud. Bell. Gel. 192. FJuxis equilata Bactra 
Parlbis, Sidon. Carm. 23, 249. 

Equorum Porta* Jerem. 3r, 40; porte à Jéru- 
salem. 

Banotulîcos, /. T(llicus . 

Equus Slagnns, 1 J 

cquûla, te, Ai dimin. [equa], jeune cavale, pou- 
liche, Varron dans Non. 106, 12. — Dans un sens 
obscène, en pari, d'une femme lascive, Plaut. Fragm. 
ap. Prise p. 617, P. 

ÉquûleOj ôûis, m, , .surnom rom. : Decius <^, 
Plin. 38. (O (36). 

êquâlëus (s'écrit aussi eculeus ), i, m., dimin. 
[equtis J , ye«r2c cheval, pou.ain. — I) an propre, 
Varr., Pompon, et Cic. dans Non. io5, ir sa.,' Liv. 
3i, 12.— U) métaph — 1°) r«^ argentei notules, cé- 
lèbres petits chevaux d'argent {ouvrage d'art), Cic. 
Ferr. 2, 4, 20 ; de là un peu plus bas, dans un Mm 
sarcastique: jarlabît se el in his eqm(abil eqnuleis: 
Emi, peciinïam suivi, comme U sera fier et se pava- 
ntra our ces petits ciievaux : J*ai aclwie, fui payé. 
— 2°) chevalet sur îetfu*-t on mettait à la. ouest ou, 
instrument de torture , Cic. Mil. 21. fin.; id. poit. 
Tusc, 3, 28, 67; Curi. 6, 10; Prudent. Ttepî ïteç. 
i«, 109, Setiec. ep. 67 : Equuleo iougior faclus, allongé 
par le chevalet. 

ëqnîilus, î, m., dimin, [equus ^ jeune cheval, 
poulain, Farrv, R. R. t 2, 7, i3 ; 2, 8, fin.; * Cic. N. 
D. 2, 14, 38. 

equus, i, m. { // y a de l'analogie avec le grec %v.- 
%<iç,Jorme access. de ï'tïtïoç, cf. Muetler, Etrusk. 1, 
p. 17], cheval, coursier, « Varro, R. R. 2, 7; Co~ 
lum. 6, 27 sq.; Plia. 8, 42, 64 sq.; Pallad. Mart. r.3 ; » 
Enn, Ann. 5, 8; 18, 21; Plaut. Bacch. 1, i, 3y; 
JI/efl. 5, 2, 109: Cic. Rep. 1, 43; 1, 7, 9, W r/«e ///JÇ 
iiilé d'autres. Comme victime à offrir en sacrifice, le 
cheval était consacré à Mars , Fesl. p. 61, et s. a\ ()c- 
lobei 1 equus, /;. nr, Comment, p. 54 î » Prop. 4j i, 
20i — h) parficitl. a ) en part, du cavalier dans in 
locution aitverbiate î cqiiis virisçjue ( virî = jiedites; 
cf. eqiies -et vîrj, homme& et chevaux, c.-à-cl. en met- 
tant en jeu tons srs moyens , r« déployant toutes ses 
ressources, en j'ai saut juuer tous les ressorts, de fontes 
ses forces, etc., Liv. 5, 37 ; Flor. 2, 7, 8 ; on dit aussi 
eqnis, viris, Cic. PMI. S, 7, 21 ; Fam. 9,75 c/". .A 7 ^. 
tfaffHÏc. 4;e/.*Mi-is equKque, tic. Off. 3, 33. — El 
par une métaphore tirée des chevaux (jui courent dans 
la carrière: Ejjo eursu cnrrigam laitlitali-m lum equi?, 
lum vero, quuniaiii scriiîis poema ah eo nosli'iim pro- 
owi , quadrips poeticîs, tant à citeval cjue... nwnté 
sur te quadrige poétique, c.-à-xl. en prose et en vers, 
Cic, Qu. Fr. 2, i5j a (voy. te passage entier J. — 
typoet. en pari, du vent, Catult. 66, 54 ; Val. Place, 
i, 6rr. — d) dans le sens obscène, en pari, de 
l'homme sous la femme, Hor. Sat. 2, 7, 5o^ Petron. 
Sat. 24, 4; j4ppuL Met. 2, p. 122; Oe/^. -^. A. 
°» 778; Martial, n, 104. — e) Proverbial. : Kqni 
"ûnaii dénies non inspîciunlnr, on ne regarde point 
aux dents d'un cheval donné, à cheval donné on ne 
ngardejjoiut à la bouche, Hieronym. Ep. ad Ephes. 
pfooem, 

U) par métonym. — 1°) eqmis bipes, cheval ma- 

>in, Vhg, Georg, 4, 38g ; Auct. Pervig. Vener. 10. 

~ fluviales, hippopotame, Plin, X, ai, 3o. — 

2 e ) eqims lignens, comme l'expression homérique à),o? 

"tiï0;,fl(ï(7>e, coursier des mers, Plaut. Rud. 1, 5, .0. 

"- 3°) h chevat de Troie, le cheval de bais, « ^i'g. 

/ E"- 2, ii2 sq.; Hygin. Fah. xoS; » /»/.7«f. Bacch. 

! h 9. 12; .P/'^. 3, i, 25; #«r. 0(/. 4, fi, i3, et beauc. 

a «titres. — * b) Q « fig, en part, d'une conspiration 

secrète, Cic. Mur. Z-j, 78. — 4") machine de guerre 

a )'ont ta forme d'un cheval et servant à ébranler tes 

touraillts*Q„ l'appela plus tard arie>, Plin. 7, 5t>, 07, 

% 202. — 50J p e g aset constellation, L otum. 1 1, 2, 

"î Plin. 18/ 26, 65; Jïjtf//*. Asiron. 2, 18; 3, 17. 
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ISquus Tutïcus, Anton. Itin.; Tab. Peut.; Equo- 
tulinis, Cic. Attic. 6, init.; Equus Magnus» Itiner. 
Hicrosolym ; Tulicum, Toûtixov , Plot.; Oppidulum 
quod versu direre non est, Horat. r, Sattr. 5; v. du 
Samiiium, sur la frontière des Hirpini; au N.-E. de 
Heneveiiliim; auj. S. EleuUrio , dans le Priucipato 
Utteriore, selon d'autres, à tort sans doute, Castel- 
Fra/tco. 

1. ër ou ères, êris, m. (y/ip), hérisson, Nemes. 
Cyneg. 5 7 . 

2. Er, Pamphylius, nom d'un Pamphylien qui res- 
suscita, Cic. Rep. 6, 3, 3; 6, 6, 6 ; 6, 7, 7. 

era 5 a± ; voy. hera. 

Eracj cf. Erlaphus. 

Eractum, "Hpay.Tov, Plot. 3, 5, 3o; -y. des Eas- 
larutSfdans ta Sarmalia Eui-onfea ; probabl. i. q. Rova, 
Row, bourg de Podotie ; sel. d'autres, non loin de Ka- 
minietz. 

* ërâdïcâtïo, ônis. /. [ eradîco ], déracinement ', 
èrudication ; 00 anlichristi, Tertull. Rcsurr. 27, fin. 

* e-râdïcïtus ( exrad. ), adv,, jusqu'à la dernière 
racine, radicalement, Plaut, Most. 5, 1, 63 (cité aussi 
par Front. De Or, 1 ). 

c-radïco ( exr. ), âvi, âtiim, 1 ( infin. eradicarier, 
Plaut. Aid. 2, 4» 2I )» V' n., arracher avec la ra 
cine, déraciner, extirper (antérieur à la période clas- 
sique) — I) au propre : ^.ex lerra enala, Vatvo, 

n. r. 1 


7 

exterminer 


27, 2. — 2°) métaph. : r^> aliquem, détruire, 
; anéantir, ruiner, perdre entièrement, 

3 


écraser qqn, Plaut. Pers. 5, 2, 38; Truc. 3, 1, i5 
Merc. 4, 4, 35; Aul. 2, 4, 21 ; Rud. 5, 2, 5g; Bucck. 


5., 1 ; 6; Ter. Andr. 4, 4, 


22 ; lîeaut. 


3, 3, 28. — 


*JI) au fig. .- Pugu is memoraudïs meîs Eradicabani 
hominum aurais, j'arrachais les oreilles aux gens , 
c.-à-d. j'étourdissais leurs oreilles, je tes fatiguais 
du récit de mes exploits guerriers, Plaut. Epid. 3, 
3, 53. 

e-rSdo, si, sum, 3. v. a., enlever ou effacer en 
raclant, .racler, rayer, raser [anter. et poster, à la 
période classique. — --1) au propre : Quitus (rosliis) 
denlalis penitiis eradunt terrain atque eruutiL, Farro, 
L. L. 5, 3i, 38; de même r^j muscuin, arracher ta 
mousse, Cotum. 4, 24 ; 6; r-*> medullam, id. Arb. g, 
ad fin.; Plin. 17, 21, 35, § 162, r-o aliquem (alho), 
rayer qqn d'une liste, le retrancher, le supprimer, 
Plin. Paneg. 25, 3 ; Tac. Ann. 4» 4a, fin.; cf. r^> 
inscripios lilulos rnonuinento, Paul. Sent. 1, 21, 8. 
Poét. et métaph. : * — - gênas, arracher la barbe, raser 
{il j a un peu avant, dans le -même sens , vellere ), 
Pi op. 4, 8, 26. — II) au fig. extirper, détruire, 
bannir ; Cura m habendi peoîlus corde eraserim, {bien 
que) j'aie complètement banni de mon âme ta pas- 
sion des richesses, Phœdr. 3, prol. 2 1 ; de même <-^ 
ek'meula cupidinis piavi, étoujfer dans son cœur le 
germe d'une mauvaise passion , * Hor. Od. 3, 24, 5i ; 
r>~i vitia, extirper les vices, Sencc. Ep. 11. rvj yesli- 
gia quoqne nobiliuin ci'vilatuni ( lenipus ), faire di-pa- 
raitre, effacer jusqu'aux derniers vestiges des illustres 
cités , id. 91; cf. r 


tempora vïUe, Ovid. Trist. 4, 


9. 5 - , 

Eree, arum, 5/ Epa'., Strab. 14, ;;. 644; Thucjd. 

8, 19; ville sur la presqu'île d'/onie, à l'E, ct'^r- 
gœum ProniûLil ir. , à l'O. deTeos, au S. de Casi- 
si us, peut être J ondée par une colonie de Téos , car 
Strabon l' appelle tîoXî^viov Tyjiwv, Tejorum oppidu- 

luni. 

I3raffiza, PtoL; v, de la Cyrrbestica (Syrie), 
non loin c/'Ariniara 3 au S.-E. ^'Hierapolis; selon 
Busching, auj. Razeh, à 2 journées de Marat. 

Erana, ai 3 Cic. Fam. i5, 4» 8; "Epava, Strab. 8, 
p. 3485 36 1 ; d. sur la côte occident, de lu Messénie } au 
N.-O. de Pylos, au S.-O. de Cyparissia; auj. Ane. 
Navarin o ; selon d'autres Arène. 

Eràua, a3, Cic. i5, epist. 4; lieu des Eleulliern- 
Cilît'es, en Cilicie, sur t'A.mn,mn., près des ArœAlexan- 

driM. . . 

Erania 9 'Hpavta, ac, Diodor. Sic; cf. Urania. 

cranista 5 ee, m. ( êpavi<jTY]ç ), Inscr., celui qui 
fait une collecte, qui recueille une cotUa-iun. 

Erannofooas, aï, Plin. 6, 18 ; 'Epavvcêoaç, Ar- 
rlan. Initie, c. 4, io;y7. de /'ludia inlra Gangem, 
prend sa source au S.-O. des Emodi Moules, coûte à 
J'O. du Gange, et se jette, set. Arricn, dans ce fictive 
près ^/c Pâli bol lira ;n'rst sam doute pas leSon, Saône ; 
cf. Sonus ; set. d'Anville, i. q. Jomanes; selon d'au- 
tres, 1. q. (^ondochatesj Gunduck. 

ëranihémum 5 i, n. (èpav6<:u,ov), ou eraniliis, 
camomille. Plin. "il, il- 

•fëranus, i, m., = Ipctvoç, collecte, cotisation, 
contribution volontaire pour les pauvres, Auct. Ep. 
Plin. 10, 93 et 94. 
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Erauusa, œ, Plin. 3, 10; île du Siu. Scyl'aceus, 
ent'-e Tiris et Meloessa. 

eraphius, ii, m., roi d'Egypte, Plin. 36, 9, 14. 

Eras, v. d'Ionie, près d'Ephèse. 

Erasïnus, i, /??,, = 'Epacïvoç, rivière d'Arg.'dide; 
auj. Kephalari, Met 2, 3, 9 ; Ovid. Met. i5, 2; 5. Vor. 
ci-dessous l'art, géogr. spécial. — Comme nom propre 
d'homme, Erasinus (aimable enfant), A tison. Prœf. 
Idyli 7. On trouve aussi le fém., Erasiua, Inscr. ap, 
Orelli, n° 4«5 7 . 

ErasiïiïiSj //. d'Arcadie, avait son embouchure 
non loin de Hura, dans le Sin. Corinlhiactis. 

Erasïnus, Ovid. Melam. i5, y. 27 5; Mêla, 2, 

3 ; Plin. 2, io3; Sencc. Quœst. Nat. 3,26; Stat. Theb. 
i, v. 357; 'EpacTvo:, Strab. 8, /;. 256; Herudol. 6, 
76;Pauian. Corinth. c. 36; fi. de /'Argolis, prenait 
sa source sur le mont Stymphalus ou dans le Pal. 
Slymphaiis, en Arcadie; cf. Herodot.; disparaissait 
sous la terre, se joignait ensuite au Phryxus; se jetait 
avec celui-ci, près de Temenium, dans (e Sin. Corin- 
tbiâcus; auj. Kephalari; cf. Arsinus. 

Erasinus, fl. de l'Atique. 

Ëragïstrâtus, i, m., 3 Epa(7tcrTpaT0ç, Érasîs- 
(rate , célèbre médecin alexandrin , qui vivait sous 
Plolémée Lagus ; il fut chef d'une école de médecine , 
« Cels. prœf.; •» 3, 4*, 4, 4, ef beauc. d'autres: 

Erasmius, ii, m. (■= èpâcr^to;, aimable), surn. 
rom., Inscr. ap. Fabretli, p 3S6, n° 228. 

*f ërastes, ai, m., = èpacrnrjÇ, amant, 31. Aurel. 
ap. Front. Ep. ad M. Cœs. 1, 10. 

Erastus, i, tn. (= ipacToç, aimable) ,■ surn. 
rom. ap. Mural. 68, 2. 

era&us, a, utn, partie, d'evaâo. 

Ërafïne, es. f. (= èpateiv*/), aimabté) t nom dÙ une 
nymphe,- fille de Venus dans Capetl. y, 3od 

Erntô (ne se trouve qu'au nomin.),f, 'EpaTto, 
— I) Erato, muse de la poésie lyrique et érofiqtfe, 
Ovid. Fnst. 4, 1 g 'ï , 349; A- A; 2, 16, 4^5; Auson. 
Idyli. 20, 6. — 2 e ) p. métonym. p. muse^ en gé/i., 
Virg. Mn. 7, 37, Serv.; Claudia n. Mail. Theod. 
282. — II) nom d'une reine d'Arménie, Tac. Ann. 
2, 4. 

Eratones ÏEisuïïe 9 Plin. 6, 29; (les du Sin, 
Ârabicus, près de (a côte S.-E. de la Troglodytïee. 

Ëraïosihcsies, is, m., 'EpaTo<76cvr,ç, Eraty 
sdiène, célèbre géographe , poète et philosophe d'A- 
lexandrie, sous Ptolémée Evergète, Varro, R. R. r, 
2, 3; Cic. Alt. 2,6; Cœs. B. G. 6, 24, 2; Plin. 
Elench. 2; 5\id. 2, 10 S, ri2; Qui util. Inst, 1,1, 
16; ir, 2, 14. 

Erâtus, i, m. (— rjpccToç, aimable), Amable, 
surn. rom., Inscr. ap, Lupium , Epitaph. S. Severœ, 
p. 160 et suiv. 

Eravisci, Plin. 3, 35 (28), 148 ; entre les Corna- 
cales et tes Heicuuiales, peut-être dans le voisinage 
de la Save; î. q. Araviscî. 

EraTUSj cf. tatel.; Masson. Descpt. Fhun.; i. q. 
Arauraris. 

Erbessus ou BIcFbessBis, Plin.; "Epëeaao^, 
Ptol.; Steph.; Vessa, ai, Oueccra, P-olyœn. 5, t 3 num. 

4 ; Bochart.; cf. Potyb. 1 , 18; v. dans l'intérieur 
méridional de ta Sicile, à l'E. d'Agrigentc, à FO. de 
Syracuse ; position incer laine. Herbes^enses , Plin, 3, 
8 '(14); liab. 

ËSrbessus, Liv. 24, 3oj Cluv.i'v. dans la partie, 
E. de ta Sied'-, près des sources de /'Anapus et de ta 
v. de Syracuse, entre Maciorium et ïrionala. 

Erbïia ou lEerbita, œ, Cic. Verr. 3, 3a (76) ; 
v. dans f intérieur de ta Sicile , probabl. auj . Nicosia, 
v. dans le Val di Demona. 

ErcabtiSj PtoL; v. de la Saj'malia Europsea, près 
du fi. Carciniles (Hvpacaris). entreTrâcauaet Pasirîs. 

ÊrcâvïceïisïSj e; voy. Ergaviea. 

Eîrcîiia. Steph.; cf. Meurs. Reliq. Attiq, c. 5; lieu 

de t'Attiquc, peut-être entre Aphidna et Melîta, lieu 

natal de Xéuophon, Hevpçùv, TpuXXov p,àv y)v "utèç, 

'AÔyjvàïoç tov ôï)u.ov 'Ep^tEÛc ( Erchiensis), Diogen. 

Laert Vit. init. 

Erchoas, PtoL; v. de /'jElbiopia supi-a -5ïgy- 
plum, sur la rive occident, du Nil , au N. de Salachtha, 
au S. de CambysaîvErarium, non loin de Primis Parva, 
du côte de Meroé. 

ercîscoe/ ercÉuiu; "»oy. hercisco. 

Ercobrig-a; cf. Talbbrigfl. 

Ercta ou Ercte, 'Epx.T^, Diodor. Eclog. 23 ; 
EîpxTYi, Potyb. 1, 56; Ercioruin Monumenlum, 'Epx- 
Twv Ô£Ùpa>u.a, Diodor. 22, 10, 4; 23, 20; mont et 
château au N.-O. de la Sicile, à l'E. d'Eryx, à l'O. 
de Paiïormus, probabl, auj. Monte Pellegrino, château 
au S.-E. du cap di S. Fito, dans le Val di Mazzaro, 
non loin de Païenne. 
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JSrcuriacuni, Ann. Hincmar. Reviens, ann. 
SSo; lieu sur la front ère de la Oallia Lugdun. et 
jNVhou.; sel. Ptrlz, auj. Ecri, sur F Ain ( Axona ); 
m'.\h sel. Rouq., Riln-mont, sur l'Isère. 

Brcyiia, petit fi de Réotie, non loin de Lebadia, 
te jt toit peut-être dans ie Luc. Copais. 

Erdïnî, PioL; peuple de f'ffiberuie, entre les T\"a- 
£n;iife rt Ytiin\\cu'ù i peut être sut les river de l'EasIi , 
auj. dans le comté de. Donegal. 

Erdodium, Erdod, b>urg de la haute Hongrie, 
dan< la gespannschaft de, Szathmar, cercle au delà de 
la Tliei>s, 

Erdonîa, îe, PtvL; a>. de /"Apulia Damna. 

Ertloiiîœ, selon quelques-uns, Hardogna, dans la 
Ca pi la nai a; cf. Anluueic. 

Erèbantïnni, Ptol,; cap sur la côte orientale de 
file de Sardaigne ; selon Phi!. Rrict, auj. capo délia 
Testa, dans le N.-E,; sel. d'autres, Punta S. Repa- 
rata. 

Ercbntitium, cap dans le N.-E. de la Sardai- 
gne, auj. capo délia Testa. 

Érebens, a, um; voy. Erebus, n° II, 

Erebïdec, Ptol.; peuple de la Regio Syrlica, à 
VO. des N>cpii, à IE. des Araraueeles, entre Ce- 
phalne et le fi. Cmyphus. 

Erebindus et Erebînthus, i, m., variantes 
pour Erebinlhodes. 

Erebinthodes, \s, fi, Pliu. 5, 3a; d-eux îles de 
la Proponlis, près de la cote de Riihyme, au S.-E. de 
Chaleedon,/o/// auj. probabl. partie des îles des Prin- 
ces, Demouesi; cf. CbalcilU,<p* était située à CE. de 
ces lits. 

Èrcbus, i, m., "Epeëoç. — 1°) Erèbe, dieu des 
ténèbres, fils du Chaos et frère de la Nuit, « Cic. N. 
D. 3, 17. fin.; Hygin. Mytlt. prœfi; » Virg..A£n. 4, 
5io; Ovid. Met. U, 4o4- — 2°) l'enfer, VÉrèbe, 
Virg. Georg. 4, 471, Sefv.; JEn. 6, 247; 7, 14 o; 
Ovid. Met. 5, 543; 10, 76, et passinK — De là II) 
Erébêus, a, uni, adj., relatif à t'Érèbe : r^> colubrre, 
Ovid. Ib.ïjo. 

Ereccon, v. près de la côte de la Juctaa, au N. 
de Joppé, près de la frontière de la tribu de Dan. 

Erech, Gen. 10, 10; Arach, Hieronym.: sans 
doute i. q. Edessa; sel. Salmas. ad Solin., et Rochart, 
Phal. 4., 16, i. q. Aracca, Ptol., ou Aracha, Amm. 
Marc. 23, 2r, sur la frontière de la Susiane et de la 
Rabylonie. Rochart, l. c. compare avec cet Erech l'Ar- 
dericca, j&pëÉpixza, d'Hérodote, .1, i85; 6, rig. Mais 
Erech était à plus de 200 stades de Suse. 

ErechtticEe Arces, Ovid.; i. q. Athenae. Èrech- 
ihîdœ, amm, Ovid., i. q. Ailienienses; Erechllnus, 
ad/., Ovid. : r^ Ihus, Valer. Max., i e. la côte, le lit- 
toral de l'Attique; Ererhlhonius, adj., Propert., mais 
dans Virg. i. q. Trojaims. 

Erechtheus [trisyllabe), ei, m., 'Epeyjievç, 
Erechthée, selon la Fable, roi d'Athènes, pèrs de Pro- 
cris, d'Orithye, de Chlhonie et de Creuse, qui se dé- 
vouèrent à .la mort pour le salut de la patrie, Cic. 
Tusc. 1, 48, 116; Fin. 5, 22, C2; N. D. 3, 19; Sest. 
21, 48; Ovid. Met. 6, 677 sq.; 7, 697; Justin. 2, 6, 
12. ■ — II) De là les adjectifs : — 1°) Erechtheus, a, 
um, Ercchthéen, c.à-d. Athénien, d'Athènes : r^> do- 
inus, Ovid. Fast. 5, 204. — ^~- arces, Ovid. Met. 3, 
548; cf. r^i lilus, Val Max. 6, t, i, ext. — 2°) Ëre- 
chthîdae, arum, m., les Erechllùdes , poét. pour les 
Athéniens, Ovid. Met. -,0o. — 3°) Ërcchlhis, ïdis, 
f., ta file d'Erechthéc, Orithye, Orid. Hcr. 16; Pro- 
cris, id. Met. 7, 726. 

Erechtheus, a, um; voy. le mot prêcêd. , 
«°IÏ, 1. 

Erech tltidiii, arum; voy. Ercchlheus, n° II, 2. 

Erechthïs, idis; voy. Ërechlheus, n° II, 3. 

ErecEîtiiomcinis , i, m , (= iptyJboixEVQç, fâ- 
ché), surn. rom., lnscr. ap. Grut. 6o5,* 10. 

erecte, adv.; voy. ev\go,Pa., à la fin. 

ërectïo, ônis, /. [eiïgo], action d'élever, de. 
dresser, d'ériger, érection : r^j tignonim, Filr. 10, 5, 
/?//. rvfirma (corporis) (/. c. vis procréa ml i), id. 8, 
prçef., maintien ferme et droit. — Erection du membre 
viril ou du clitoris, L. M. 

erector, ôris, jn. (crigo), celui qui érige un mo- 
nument, lnscr. ap, Fabrctti, p. 629, n° 248, et Fisc. 
Op. var. t. 2, p. 69; et Cardin ali, Iscriz. Velit. p. t s t x . 
— Comme t.d'anat., s.-ent. mtiscnlus, le muscle érec- 
tcur: r^j pénis, r^ clitoiidis, L. M. 

ereclus, n, um, partie, et Pa. d'evigo. 

Epembt, ôriim ( 'Epe^goO/^ Trogtodyla3, dans 
frise. Perteg. v. 170 e/ 892 : Evembum (p. Erembo- 
nimj genus iiïfelix. 

ê-rêin%o 5 âvi, âlum, 1. v. a., parcourir, fran- 
■ chtr en naviguant, fendre avec les rames {poster, à 


ERES 


sol't- 


Aug. et très-rare) : 1-0 undas, Sil. 14, 19°* 
lenlrionem. Plia, i, 67, 67, § 168. 

•fërcmïia, «e, m., == âpv)u.£T7]c, ermite, 
(aire, Sulpic. Sever. Dial. 17. On trouve la seconde 
syllabe abrégée à tort dans Venant. Vit. S. Martin. 

3, 428. 

Eremitaniïii Cœuobîuni in HelYèiiiss 
Eremitaruni Alonnsfcrium, Ërcmus Dei- 
parse Ma tris , Eremus Xkîvte VirçiniSj 
Eremus lUelveliorum , Hloiiastcriiim in 
Sylva, HEeginradi Cclla ; cf. Stumpf. 6, p. iG5 ; 
Hartmann, Ann EinsiedL; Steiner. He/vei.; Einsie- 
deln, bourg suisse, dans le canton de Sc/nvyz, sur le 
Sif/l, à 2 m. au S.-E. de Zug, à 4 <*" S.-E. de Zurich, 
avec une abbaye de bénédictins. 

•f* ërëmïtis 5 ïdis,/, = èpy,p.tTÏç, d'ermites, de 
solitaires : r^j rongregatio, Sidon. Ep. 9, 3. 

Ereminom (Erembon), lieu dans la Judœa, à 
VO. J'Hebron. 

•fërëniÔdïcïam, ii, //., = èp'/)[Ao5tx.tov, défaut, 
ugement ou condamnation par défunt, Ulp. Dig. 4, 

4, 7, fin.; 46j 7. i3; Cad. Justin; 3, 1, i3, § 3. 

*f ërënius (ërcmus, Prudent. Cathem. 5, 89; 
Psyclt. S'jt; Enchir. 12), a, uni, adj., = içtr^oç, 
solitaire, désert ( lai. des bas temps ) : r^> lora , lieux 
déserts, solitude, Cod. Justin, u, 57, 4* — Substantivl 
eremus, i, m. (s.-ent. locus), ouf. (s.-ent. regio), dé- 
sert, solitude, Tertull. IdoL 5 ; Sulpic. Sever. Dial. 
x, i5. 

Eremus Iteiparœ llatris , et . 

Eremus l>iv»e Vîrg-inis; cf. Eremitarum Cœ- 
nobium in Heivttiis. 

Eremus Helyetioruiii , contrée dans le S.-E. 
de la Germanie; elle s'étendait, sel. heichtlen, depuis 
le Rhin, au S.-E. de Nœomagus (Spire), jusqu'à la 
Ratifie Alp (Alpe agreste), dans la direction d'Ad 
Ltinarn (Loi:sre),ou entre le Rhin, le Mein et l'Alpe 
agreste; sel. Krusc à l'O. de Vallum Homanum (Mur 
du Diable ) depuis le Mein jusque près de la source du 
Neckar, frontière septentrion, du Kletigau, et i. q. 
Deeumates A.gri. 

Eremus HelYetiorunis cf. Eremitarum Cœno- 
bium in Heivetiis. 

Ereneuiii, Martinière; de La Force, Descr. de ta 
France; Emée, v. de France, départ, de la Mayenne 
(Maine) sur l'Ernée, qui se jette non loin de Laval 
dans la Mayenne. 

Erenstein, Ann. Hincmar. Remens. ann. 870; 
Erestein (Hereslein, Merenstein, Nerestcin), Contiu. 
Reginon. ann. 953 ; abbaye en Alsace, entre Stras- 
bourg et Schle.ttsladt , sur l'Hl. 

ë-repo, psi, 3. ( plus-que-parf du subj. sync. 
erepsemus, Hor. Sat. r, 5, 79) v. n. et a. (antérieur 
à l'époque classique et poster, à la période d' Auguste ) 
— I) neutre, sortir en rampant, en se traînant, se traî- 
ner hors de, Plaut. Aul. 4, 4, i; Varro s R. R. 3, i5; 
Sil. i5, 617; StqL Theb. rr, 58 r. — 2°) et, si la di- 
rection du mouvement est de bas en haut, s'élever, 
monter en rampant, Suet. Tib. 60. Par métaph. poét., 
en pari, d'un édifice, sortir insensiblement de terre, 
s'élever de ses fondements, Stat. Silv. 2, 2, 3o. — 
II) act. * 1°) parcourir, traverser en rampant, en se 
traînant : <-*-> totum agruni genibus, Juven. 6, 526. — 
* 2°) franchir, gravir péniblement : r^j monles, * Hor. 
Sat. 1, 5, 79. 

creptïciuSj a , uni; voy freptorius. 

* ëreptïo, ônis, / [eripio], spoliation d'une. pro- 
priété, déprédation, vol, Cic. Vcrr. 2, 4, 5. 

* crepto, are, v, inteus. n. [erepo], sortirai 
rampant; métaph. sortir, se dégager avec peine : «^ 
pecunia ex pauperlale, l'argent (le premier qu'on 
gagne ) sort difficilement de la pauvreté, c -À-c/. pour 
un pauvre le premier argent est le plus difficile a ga- 
gner, Sencc. Ep. 10 r. 

creptor, ôris, m. [cripio], celui qui enlève, spo- 
liateur, ravisseur, déprédateur, voleur: r^j bonorum, 
Cic. Quint. S. 00 libertalis, id. Scsi. 5r. — pfur. : 
r^i lerrarum, Tac. Ann. i3, 55, fin. 

ëreptoriiiSj a, um, qui peut être enlevé par pu- 
nition, par amende (c'est ainsi que paraît devoir être 
rétabli, d'après Hugo, le fragm. 19, ïj y d'Ulp. : Lege 
nobis arquiritur, vel caducum, vel ereplorium (autre 
leçon erejilicïnm). 

ereptus, a, um, partie, ^'erîpio. 

ëres 9 ëris , m. [ yr,ç ] , hérisson , Nemes. Cyne.g. 57 . 

Eresburchj Ann. Laubac. ann. 772; Erisbur- 
gum , Ann, Juvavens. Major, ann. 7 85; Ann. Petavian. 
ann. 772; En-spurg, Ann. Alamann. ann. 785; Eres- 
buruc, Ann. GuefferbyL; Eresburc, Ann. Carol. 
M. i,p. 4; Ann. Stî Emmerani Ratispon. Major, ann. 
772; Eresburgum, Ann. Enhard. Fuldens. ann. 772, 
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776; Contin. Reginon. ann. 939 ; ^re^burg, Ann. 
Lattrèsfiam. ami. 775, 794 î Ann. I.anriss. Mmor. 
unn. 77a; eresburgum , Ann. Lauriss. ann. 772, 776, 
780, 785; Ann. Einhard. ann. c.;' Herésburc, Ann. 
Naz. ann. 785; Heresbtirg, Ann. Lauriss. Minor. 
ann. 7 74î Meresburg, Ann. Sangalfens. Major, ann. 
785; cf. Uaron. tom. ç),a/in. 799; Reg'ina, Monument. 
Paderborn. 2; Stangeljol. Chrunol. hist. Cire, l, Wcst- 
phal. 2, p. 100; lieu fortifi- 1 ( Caslelium, fort) m 
H'cstphalie, était la principale forteresse des Saxons 
(là était déposée l'idole Irminsul, Ann. Lauriss.; Er- 
rneusul , Ann. Petav.; Ann. Einhard); j ut prise par 
Churlemagne, et s'appelle auj. Stadtbvrg, Marsberg, 
d. sur In Diemel, dans le cercle d'Artisberg, oit Char- 
lemagne\^{\m castellum a novo ïedificuvil, et basili- 
ram (église de Saint-Pierre et Saint-Paul) ibidem 
construxit, Ann. Lauresham. ann. 785. Jules César 
passe pour avoir fondé la partie située sur. la mon- 
tagne : Marsberg (montagne de Mars). 

Eresos, Plin.; Mêla, 2, 7; 'Epefféç ('Epéoio;; 
'Epeffffôç, 5 Ep£<T<7toç), Steph.; Strab.; Thucyd. 3; 
Eressus, 'Épe<TC76ç; Scyt.; Diodor. Sic. 14, 94; Ptol.; 
ScyL; v. sur la côte S.~0. de Vile, de Lesbos, au S.-E. 
d' An lissa, sel. Strab. entre Pjrrha et Sigr'ium, sel. 
Ptol. entre Pyrrha et Malia, lieu natal du philos. 
Théophraste i et auj.Erissi, Eresso, Hiersi, mais non 
i. q. Gcremia. 

Eressusj/. q. Eresos. 

Eresus, v. de l'île ^ J Ebnsus ( Iviça ), colonie de 
Carthage. 

Eretenus (Eretœnus), petit fi. de la Yenelia 
( Rallia Transpadaua ), probabl. auj. il Reloue. 

erethismus, i , m. ( èpeSîÇw ), êrêthisme, tension 
violente des fibres, L. M. 

Êretrïa, œ,/., 'EpiTpia, Erétrie, la ville la plus 
importante de l'île d'Enbée, patrie du philosophe Mé- 
nêdème, Met. 2, 7, 9; Plin. 4, 12, 2r; Cic.Acad. 2, 
42, Gœr. N. cr.; Liv. 32, 16; 35, 38, et autres ;~cf, 
Mannert, Grèce, p. 2.5g et sitiv. — II ) de là 1 °) Ere- 
Irius, a, uni, adj., Êrétr'ien, d' Erétrie: r^j crela, sorte 
de craie ou de céruse qu'on employait en médecine, . 
Plin. 33, i3, 57 ; dans le même sens : r^<> terra, Cels. 

5, i5; 6, 3; et substantivt Erelria, ;e, f., Plin. 35, 

6, 21; Vitr. 7, 14. — 2°) Eretriensis , e, adj , d' Eré- 
trie : r^> Gongylus , Nep. Paus. 1. — Substantivt Ere- 
Irienses, ium , m., les habitants d' Erétrie, les Erétriens, 
Liv, 35, 38. — 3°) Erelriaci , orum , m., les sectateurs 
de la philosophie de Ménédème, Cic. Acad. 2, ^1. — 
Les mêmes s appelaient aussi 4°) Erelrici , orum, m., 
Cic. De Or. 3, 17; Sente. Ep. 88, ad fin.. Au sing. , 
Eretricus, un philosophe de C école d' Erétrie, Cic. 
Tusc. 5, 3g. Voy. ci-déssous Fart, géogr. spécial. 

Eretrïa, Liv. 32, 16; 35, 38; Mêla, 2. 7; Plin. 
4, 12; 35, 6 ; Vellej . Paierc. 1, 4j Corn. Nep. 1, 4; 
'EpÉTpia, aç, ScyL; Ptol.; Strab. 10; Polyb.; Nonn. 
Dionys. i3,v. i53; Dio Cnss 5^,/?. 60 1; Homer.; 
i\ sur la riveS.-O, de Vile d'Eubée, à l'O. f/'OEchiilia, 
à l'E. de Delphinium, an S.-E. de Chalcis, fondée 
parles Athéniens; elle s'appela Melaneis, plus tard 
A roi ria, et ensuite Eretria, fut détruite par Darius, 
l'an 490 av. J.-C, Olymp. 72, 3, mais se releva; , 
cf. Strab., et s'appelle auj. sel. Krusc Palœa-Castro ; 
mais, selon d'autres, Prolamo ou Rncco (Trocco), 
on Gravalinais, lieu natal de Ménédème , fondateur 
de l'école philosoph. des Erétriens. Erelrii, Mêla, 
2, 2; Eretrienses, ium, Liv. 35, 38; 'EpETptÊÏç, 
e'tov, Thucyd. r, 12; cf. Strab. 10 ; hab.; Eretrius, 
adj. : f^j creta , Plin.; Erelriacus, adj., Cic. ( Eretriaci, 
Cic, i e. philos, de l'école érétrienne ) ; Eretrias, adis, 
subst. m., Cic; Erelricn.s, adj., Cic. 

Eretrïa Phlhïotidis, Liv. 33, 16; 'Eperpta 
7-îi?«ï>6ia)Ti5o(;, Polxh. E.rçèrpt. 17, 16; 'EpîTpia, a;, 
Strab. 9; Demosth. Pldlipp. 3, 5o; Eretriœ, arum, 
'EpsTpiat, Ptol; v. de la PhlUiotis (Thessatir), au 
S.-E. du Lac. Bœbeîs; probabl. auj. le village Tjaw- 
gii. Voy. Leakc, Northern Greece, 'vol. 4./'- 466. 

Eretrîacus e/Erctricus$ voy. Erelria, n°II, 3. 

Eretriensis, e; 'voy. Erelria, n° II, 2. 

Eretrius , a , uni ; voy. Erelria , ;/° II, r. 

Ërëtum, Anton. îtin.; Liv,.. 3, 29; Virg. 7. r. 71 1 ; 
Valer. Max. 2, 4; "HpVjTOv, Strab. 5, p. 22S; u des 
Sahinî sur /'Allia . près du Tibre, au N.-E. de Rome, 
sel. Anton. Itin. sur la Via Salaria, à 18 m. p de 
Rome; auj. Grotta Marozza. Rataiite. . Titre les Sabint 
et tes Romains. Erolinus, adj., TilndL 

Ercz-Kedcm, Gen. 29, 1 ; cf. 25, 6; /. q. Ara- 
bia Deseria. 

Erezii, Plin. 5, 3o; peuple de la Phrygia Magna, 
près des Apolloniatae ad Ryndacum et des Miletopo- 
li(œ D'autres comparent cependant avec invraiseni' 
blancc la.v. rf'Eriza. 
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Erfa 9 Millier, A tut. Saxon; Tromsd.; Erff, bourg 
> cita/eau de plaisancf, appelé depuis 1676 par le duc 
PieiU'fic de G'tlia Friedricfiswerth, à 2 -lieues de 
i.otlta, prohabl. fondé par Rodolphe d'Erfa, de Hon- 
grie, au milieu du cinquième siècle. 

Erfordia, Cluv. 3, 16, 18; Ce//.; Erphesfurtum 
(Ert'hesfurt), Ann. Ruodolf, Fuldcns. attn. 85i\ Er- 
fesïiirduni, Contin. Reginon. ann. 936 ; Jerofordia , 
Hitraiiofurdia , Herciniphordia; cf. Dresser. DeUrb.; 
Rutidorp. Encom. Erfurt.; Sagittar. Antîq. Thur.; 
Olear. Synt. Thur.; Rehefeld. De Prinu Erford. Aca- 
dem. nat.; Harprecftt, Halcyon. Erph.; Guden. Hist. 
Erph.; Erfurt, capitale du cercle du même nom, sur la 
Géra, était déjà debout avant les temps des rois francs 
de la race carlovingieunc ; fut sous Charlemagne la 
résidence de Madalgoz ou Madalgando, inspecteur 
des marchandises amenées aux Vênètes ; eufiin évêclté 
fondé en 74^ ! )ar Boniface, que Charlemagne trans- 
féra eu 759 à Paderborn, et une église consacrée à 
Marie {base de la cathédrale construite depuis, en 
11 53); elle fut prise par Gustave- Adolphe, et ensuite 
par Banner. Concile en g3a au sujet des jours de 
jeûne et de fête; congrès en 180S depuis le 27 sep- 
tembre l 'usait au 14 octobre (entrevue de Napoléon et 
d'Alexandre). Erford ieiisis, e, Imcu. 

Erfln; cf. Amapha. 

Erfurtum, Episfurtuni, Erpesîfurtunij 
Coi. Gueljerb.; i. a. Erfui'dia. 

erga 9 p ,- ép. [de la même racine que vergo, par 
conséquent tourne, incliné vers],, vis-à-vis, en face. 

I) au propre, dans le sens local (an ter. à la période 
classique et très rare ) : Tonsirirem Suram Novisti 
Duslram, qure med erga œdes.babel, vis-à-vis de chez 
moi, en Jace de ma maison. Plant. Truc. 2, 4, Si. 
Machinameula erga regium capitis constituta, Appui. 
Dogm. Plat. p. g. - — Beaucoup plus fréq. et dans la 
bonne, prose 

II) au fig. r^> aliquem , plus rarem. r*~j aliquid, en 
pnrl. des sentiments, des procédés , et, dans la langue 
classique, touj. en par!, de' sentiments bienveillants, 
de procèdes aimables : Ut eodem modo erga amîcos 
afferli simus quo erga nosmel ipsos... ut nostra Jn 
nmirns benevolentia illorum erga nos benevolentire 
patiler requaliierque respondeat, que notre bienveil- 
lance envers nos amis réponde à celle qu'ils ont pour 
nous, Cic. Lœl. 16; cf. id. Fin. 1, 20, 68; Plaut. 
Capl. 2, 3, 47; Tria. 3, 1, 18. Quod me esse scit erga 
se benevolum, id. Capt. 2, 2, 100; cf. id. Mil. gl. 4, 
6, i5; Rud. 5, 3, 33; Cic. De Or. 2, 43. Ut erga me 
ïrierilaest, selon qu'elle a mérité de moi, s'est conduite 
à mon égard, Plaut. Amph. 5, 1, 49 î Ci>(. r, 1, 1 1 1 ; 
cf. Cic. Fam. r, 9. Id non sine divina boniiale erga 
homines lieri arbitra ban tu r, ils ne croyaient pas que 
cela put se faire sans une grande bonté de Dieu pour 
tes hommes, Cic. N. D. 2, 23, 60. Pro velere ac per- 
pétua erga populum romanum fide, Cœs. B. G. 5, 
Mi 4j cf. id. B. C. 1, 84, 3. Omnium esse Jugivino- 
nim oplimam erga se voluutatem, id. ib. ï, 12, 1; 
cf, ib. 2, 17, 2, et autres sernbl. — INunc te oro per 
preeem et per mei le erga bonitalem pains, et par 
(es bontés, la bienveillance de mon père pour toi, Plaît'. 
Capt. 2, i, 48 ; de même : Te erga, Ter. Seau t. 2, 
3, 24 ; med erga, Plaut. Capt. 2, 3, 56; se erga, Ter. 
Heaut. 1 2, i5; amicum erga, Plaut. Tr'xn. 5, 2, 4 ; 
cf. ce qui suit, _^_ Avec des noms de choses pour rég. : 
Quum in universam rempublicam t tum ctiam erga 
nwam saliitem fide ac benevolentia singulari , d'une 
fidélité et d'une bienveillance particulières tant pour 
l Etat en général que pour mon propre bien , Cic. 

. Prw. cons. 1 ; cf. id. Alt. 8, 3, 2 ; Plin. Panes. 5o, 4 . 
Ea prima Tiberio erga pecuniam alîenam diligentia 
nul, Tac. Attn. 4, 20, et passim. ■ — En pari, de sen- 
timents hostiles, pour contra ou ad versus, plus usités en 
« sens : Ne malus item erga nie sit ut erga illum 
fuit, Plaut. Pscud. 4; 3, 4; de même id. Aul. 4, io, 
62; Casin. 3, 4, 27 ; Ter. Hec. 3, 5; 36; Nep. Alcib. 
4i 4î Dut. 10, fut.; Haut. ^,fin,; ffann. 1, fin.; Tac. 
Hist. 2, 99; 4, 49; Attn. 2, 2; cf. transposé dans med 
erga, Plaut. Asitt. 1, 1, 5; Epid. 3, 3, 9. — 2°) dans 
les auteurs postérieurs à Auguste (partie, dans Ta- 
c, tc) il est employé en général pour marquer toute es- 
pèce de disposition morale à l'égard de qqn ou de qqche , 
n Ji sujet de, à l'égard de, relativement à t par rapport 
a > envers, sur, touchant ; Anxii erga Sejanum, cujus 
uurior congressus , inquiets au sujet de Séjan, c t -à-d. 
M peine d'arriver à Séjan, dont f accès était plus dif- 
ficile, Tac. Attn. 4, 74, Erga germanicos exerrilus 
«udes gratesque, id, Hist, 2, 55, ad fin. Isquc iili finis 
jnsciliœ erga doiuum suam fuit, id. Attn. xr, i5,fin. 
Pnsco erga duers bonore, id. ib. 3, 74, ad fin.; cf. 
«''«. Pancg. 55, 3 Supremn erga memoriam filii sui 
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mimera, Tac. Ann. 3, 2. Iisdem erga aliéna suniptU 
bns, id. Hist. 1, 20. Atroriore seraper fama erga do- 
minanliuin exilns, id. Ann. 4, 11; de même Ammian. 
16. 10. — Cf. sut' cet article, ffand. Tursell. 2, ju. 4 37- 
44o. 

Krga, v. des llergetes , dans /'Hisnania ïarracoii.. 
« t'O. rf^Ilerda. 

Ergasimus^i, m. (= èpYdccri(i.oç J . qui peut tra- 
vailler ou être travaillé), surnom rom., Inscr. ap. 
Murât, 1571, 1. 

Brgasteriay/ïe» dans la Mysia Mtnor, au S. de 
Cyzicus, au N. de Pergamus. 

T É Crffastërïmii, ii, n. 3 = êpYa<"*)ptov, atelier, 
boutiaue, Cod. Justin, r, 3, 2; 12, 4 1, 2. — Ce mot, 
au pluriel, paraît signifier encore les ouvrages acces- 
soires dont on étaie les statues pour les empêcher de 
tomber de vétusté, ou peut-être seulement le piédestal, 
la base, le soubassement, Inscr. In Ann. deW Instit. 
archeol. t. 6, p. ni. 

erçastïcus, a, uni, = ëp-faeTixo;, relatif à 
l'œuvre, qui apprend à former, à façonner : f^j srlie- 
nia, Capell. 6, p. 23 r. 

ergastnlarig, e; voy. le mot suiv. 
ergfastûlârïus, a, um, adj., de maison de cor- 
rection, de maison de force, de prison d' esclaves (lai. 
des bas temps) X rv/servus, Ammian. 14» 1 1, ad fin. — 
Forme access. : In tenebris ergastularibus , Sidon. Ep. 
7, 9. — - Substantivt ergastularii, orum, m. (s.-ent. 
servi), geôliers des maisons de correction pour les es- 
claves, Côtum. i t 8, 17. 

ergastûlum, i , n.\ èpYaÇo(JLai ] , maison de tra- 
vail pour les criminels (les esclaves, les débiteurs, etc.), 
maison de correction, maison de force, Colum. 1, 6, 
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3; r, 8, 16; n, 1, 22; Cic. Cluent. 7, 21; Rabir. 
Perd. 7, 20; Liv. t., 23; 7, 4; Suet. Aug. 32; Tib. 8, 
et passim. — 2°) métaph. au plnr. ergastula , ortim, //. 
(comme stabula, servi lia, mancipia, etc.), les détenus 
(d'une maison de correction), les condamnés à la ré- 
clusion, les reclus, * (ces. B. C, 3, 22, 2; Brutus, 
dans Cic. Fam, tr, i3,2; Plin, 18,6, 7, §36; Flot: 
4, 8, r ; Juyen. i4) ^4, et passim. Forme access. masc. 
du sing. ergastulus, i, un détenu, LuciL dans Non. 

447- 1 *?• 

ergastulus, i; -voy. la fin de l'art, précédent. 

*f errata, se, m., = èpydcTY]?, cabestan, Fitr. i, 

1 ; 10, 4. 

Ergathelîa, i. q. Argatbelia. 

erg-atïcus, a , um , relatif au cabestan (ergata), 

Not. Tir. p. 177. : 

ErgaTÎa, œ, PtoL; Liv. 40, 5o; Ergâvica Vasco- 
1111m, ae, Cell. 2, 1 ; 88, v. dans le S.~E. du pays des 
Vascones (Hispania Tarracon. ), à CE. </eCascantum, 
à l'O. i/'Alavona, au IV. -E. de /'Iberus^ n'est sans 
doute pas auj. Igualada, petite v. de la Catalogne, 
sur la Noya, puisque celle-ci est beaucoup trop loin 
vers FE. 

ErgâYÏca Celtiberum, Cell. 2, 1, 88; PtoL; 
Mumciphim Ergâvica, médaille d'Auguste; Ergâvica, 
œ, médaille de Tibère; Ergâvica (Ergavia), Liv. 4o, 
00; v. des Ce! libères, dans /'Hispania Tarracon., 
peut-être au S.~E. de Bilbilis; probabl. auj. Alcaniz , 
petite v. d'Aragon, au jV.-O. de Tortosa, surle'Gua- 
dalcpe ; selon d'autres, près de la source du Toge, 
Krgavicenses, Plin. 3, 3; Ercavicensis, e, Inscr. ap. 
Gruter. ti. g, p. 382. 

Ergâvica Vascoiium, /. q. Ergavia. 

Ergavïcensis, e, et Ergavïcenses; ium ; voy. 
Ergâvica. 

Ergetïnij voy. Hergetnm. 

Ergetum 5 cf. Hergetum. 

Ergeus, ei, ou eos , m., ^= 'Epyeûc, père de Cé- 
léno,Hygh>. Fab. i5^. 

Erginus* 'EpyTvo?, Mêla, 2, 2, 6; Plin. 4, n; 
cf. Apollon. Argonaut. r, ik 217 ; fi. de Thrace, cou- 
lait à fO.de/Ryzanhum, près de /'Albyras, et se jetait 
dans la Propontidc. — C'est aussi te nom d'un Argo- 
naute, Hygin. Fab. 14. 

Ergitia, cf. Zeiler. Itin. Germ. conl.; 
( Argens), petit fi. dans le dêpt du Bas-Rhin ( Alsace ), 
prend sa source dans les Vosges, et se jette dans CIll 
au-dessus de Strasbourg. 

Ergitium, v.'de /'Aptilia Daunia, au S.-E. de 
Tcaiiuni, au N.-O. de Siponlum. 

ergô (ne se trouve avec ô bref que quelquefois 
dans Ovide et dans les poêles postérieurs à Auguste, 
Ovid, lier. 5, 59, Lcanep.; Trist. 1, i, 87; Lucan. 9, 
256; Val. Flacc. 2, 407; Claudian. Ep. 4, i?)j <"fo 
[il a, comme erga, quelque parenté de racine avec 
vergo, tourné 'vers, venant ou provenant de qqche, 
c.-à-d. J par suite de, à cause de, pour. 

I) avec le génit. (et placé après f comme causa et 
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gratia), par suite de, à cause de, pour (ne se trouve 
dans ce sens que comme archaïsme et dans les auteurs 
antérieurs à la période classique ; toutefois on ne le 
trouve ni dans Plante ni dans Têrence) : Mars paipr t 
le precor quœsoque uli sies volons propitiusque mihi , 
domo familiœque nostrœ, quojns rei ergo agrtim, terrain 
luudumque meum suovitaurilia circumagi jnssi, raison 
pour laquelle, ou à cause de quoi j'ai fait, etc., Cato, 
R. R. 14 1, 2 ; de même hujus rei ergo , pour ce motif, 
pour cette raison, à cause de cela, id, ib. § 3 J 4 ; ib. 
139; Tab. publica ap. Liv. 40, 52, fin., 4r, 28, ad 
fin. Neu (quis).dono militari virtutis ergo donarel ur, 
S. C. ap. Liv. 25, 7; de même virtutis ergo, Lex ap. 
Cic. Opt. gen. 7; Sisenn. dans Non. 107, 16; >jus 
victoriœ ergo, Inscr. ap. Nep. Pans. 1, 3; funeris 
ergo, Lex ap. Cic. Leg: 2, 23, ad fin.; 2 5, fin.; ejus 
legis ergo, en vertu de cette loi, Cic. Att. 3, 23, 2; 
communis exempli el fidei ergo, Quadrig. dans Gell, 
3, 8, 8; formidinis ergo, par peur, Lucr, 5, 1245; 
illius ergo, Virg. Mn. 6, 670. — // est bien plus fréq. 
et très-classique employé 

II) absol. (pour cujus rei ergo), ainsi, par consé- 
quent, partant, d'après cela, de là, pour cette raison, 
donc, aussi : Unus bomo nobis cunclando reslituit 
rem; ergo poslque magisque viri nnne gloria claret, 
aussi sa gloire brille-t-elle aujourd'hui d'un vij éclat, 
Eun. dans Cic. De Senect, 4- Graecum te, Albuci, 
quam Komanum atque Sabinum. .. Maluisii diri. Grasce 
ergo nraetor Athenis... te ialuto, en conséquence, je 
le salue en grec, etc., LuciL dans Cic. Fin. r, 3, 9. 
Gy. Perfidiosus est amor. Si. Ergo in me peculatum 
facil , l'amour est plein de perfidie. — C'est donc pour 
cela qu'il se rend concttssionnaii e contre moi ( qiCil me 
maltraite siforl) i Plaut. Cist. r, i, 74. Polenioni et 
jam aille Aristoteli ea prima visa sunt quœ paullo 
ante dixi. Ergo nata est senlentîa veierum Acadetni- 
corum , etc., Polêmon et avant lui Arîslote ont pensé 
que, parmi les premiers besoins de notre nature, h 
fallait ranger ceux dont je viens de parler; et de là 
est venue la doctrine des anciens académiciens, Cic. 
Fin. 2,-ï-i,-' 34. Albanonon plus aniini erat quam fidei ; 
nec manere ergo, nec transite a perle ausus, etc., n'o- 
sant en conséquence ni... ni , Liv. 1, 27. Caudidus iu- 
suetum mirât ur limen Olynipi... Ergo alacris silvas et 
cetera rura voluptas Panaquepastnrestpie tenet, Virg. 
Ed. 5, 58, et autres sembl. Ergo isloc magi.s, quia 
vaniloquus, vapulabis 4 P/^u/. Amph. 1,1, 222; cf. id. 
Mil. gl. 4> 6, 18. — Avant et après la période clas- 
sique on trouve par pléonasme : ergo igilur: Quo pacto 
ergo igitur? comment donc? Plaut. Trin. 3, 3, 27; 
de même Appui. Met. r, p. ro4, et passim. De même 
dans Têrence et dans Tite-Live itaque ergo, Ter. 
Eun. 2, 3, i5\ Liv, j, 25, Drah.; 3, 3r, Gronov,; 9, 
3t t fin.; 39, 2 5. — De là 

B) métaph. 1°) dans une conclusion logique, donc, 
par conséquent, ainsi, conséquemment, etc. : Negat 
brec filiam me suam esse : non ergo brec mater mea 
est, elle n'est donc point ma mère, Plant. Epid. 4, 2, 
20. Esse oportebat vocis formas ternas, ut in hoc, 
humanuâ, humana, humanum; sed bab^nl quœdam 
binas, ut cervus, cerva; quœdam sîngnlas ut aper, et 
sic multa. Non ergo est in bujuscemodi generibusana- 
logia, Varro, L. L. 8, 24, 1 15 ; de même id. ib. 8, 25, 
n5; 8, 26, 116, et passim; cf. : Non ,est ergo ana- 
logia, id, ib. 8, 32, 118; 8, 35, 119. Aut nullum 
causae genûsesl, aut judiciale solum, aut etjudîciale 
et demonstrativum et deliberalivum. Nullum dicere 

causœ esse gen us amentia est, cic Relinquitur 

ergo, ut omnia tria gênera sint causarum , Cic. lavent. 

1, g, fin. Quis est enim in quo sit cupiditas quin 
recte cnpidus dici possil? Ergo et avarus erit, sed 
fini te. ; et aduller, verum habebît modum, id. Fin. 2, 
9, 27. Quis tam esset ferreus qui eam vitani ferre 
possel , etc.? Verum ergo illucî est quod a Tarentino 
Arcbyta, ut opinor, dici solitum nostros senes coriime- 
morare audivi, etc., id. Lœl. 23, 88, et beauc.'d 'au- 
tres; cf. correspondant avec igitur, Cic. Lœl. 14, fia, 
et i5, init.; N. D. 2, 21, 56 sq. — Il s'emploie ainsi, 
particul. dans Cicéron, pour an (-voy. ce mot, n° r, d) 
dans l'argumentation sous forme interrogative p a mi- 
nore ad majus ou ex œquo, en franc, ainsi, à ce 
compte, sur ce pied-là, de celte façon : Ergo bœc vele- 
ranus miles facere polerit, doctus vir sapiensque non 
poteril? ainsi un vieux soldat pourra faire cela, et un 
homme éclairé, un philosophe, ne le pourra pas ? Cic. 
Tusc. 2, 17, 3g\de même, avec les temps juturs, id. 
ib. § 4 1 ; 1, 14, 3i; 3, i5, 3i; Offi 1, 3r, 114 ; Fin. 

2, 33, ad fin. Ergo illi inlelligunt quid Epicurns di- 
cat, ego non intelligo?am.K ils comprennent, eux, ce 
que veut dire Epicure, et moi je ne le comprends pas ? 
id. ib. 2^ 4, i3 ; cf. id. Arch. 9. Ergo Knnio Hcuit ve- 
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tera contemnenti dicere, etc..,.. mihi de anliquis eo- | 
dem modo non licebil? à ce compte Ènuius aura pu... \ 
et moi je ne pourrai pas? id. Or. 51, 171; cj. ta. \ 

Arcli. S, 9, fi". 

2°) dans tes phrases inlerrogatives exprimant une 
conséquence, alors donc: Ps. Isiuc ego juin SJitissrio. 
Si, Cur ei'go cjuod scis me rogas? Je sais cela suffi- 
samment. — Pourquoi alors , ou : pourquoi donc me 
demandes -tu ce que tu sais? Ptaut. P&eud. 4t i» 10. 
Ergo in iis adôlescenlibus bonam spem esse dicemus 
quos, etc.? tic. Fin. 2, 35, 117. Dedemus ergo Han- 
nibalem? dicet àliqliis, nous livrerons donc, ou: alors 
nous livrerons Hantubal? dira quelqu'un, Liv. ai, ro, 
ad fin. , et autres sembl. Furere libi Émpedocles vide- 
lur : al mihi dignîssimum rébus bis de quibm loqui 
tur sonnrn fundere. Nu m ergo 1s excaîcat nos anl 
or-bal seusibus, si , etc.? Cic. Acad. 2, 23, 74 ; de même 
niim ergo, est ce donc que*..? Quintil. Inst. io, 1, 5; 
cf. id. ib. 6, 3j 79. Quid stamus? quin ergo imus at- 
que obsouium curâmus? que tf allons nous donc nous 
occuper du menu? Ptaut. Merc. 3, 3, 21; de même 
quin ergo, que ne... donc, idi Asin. 1, 1, i5; 2, 2, 
iid; Mi-rc. 5, 2, 88; Mil. gl. h, 2, 9^- U revient sur- 
tout fréquemment dans la locution quid ergo? comme 
le grec tî oîv, pourquoi donc? comment donc? quoi 
donc? eh! quoi! eh bien! doue: Quid ergo banc Ju- 
bilas colloqui? Ptaut. Mit. gl. 4, 2, 17; c/! Cic. Fin. 
4, 14; Ter. Phurm. 5, 7,55; Tihull. 3, 6, 5t. Quid 
ergoPHnjiisneviiœ prnposilïoel cùgilatioauJ Thyesten 
lëvare poieiil aut .yEelain, etc.? tic. Tusc. S, 18; de 
même id. Off. 3, 20 , 81, Beier;^ i5^ 61 ; 3, 18, 73 ; 
3, 19, 76; Bosc. Am. r, 2; Cœcin. 20; Mur. 23, 
47, et souv. ailleurs; Cces. B. G. 7,77» l0 -> et f olli '- 
ailleurs. 

3°) avec des impératifs, donc, alors: Ëa. Omnem 
rem lenes. Ps., Quid ego ni leneam? Haï Dato ergo 
islum symboîum itli, Plaul. Pseud. 2, 2, '5y. Probatis 

genus el. rectissime conclusum dicilis, cic Vide 

ergo haiic çonclusionem probaturusne sis, etc., vois 
donc si tu dois approuver celte conclusion, Cic. Acad. 
a, 3o, 96. Desinite ergo de compositione loqui, Cœs. 
B. G. 3, 19, fin. Siqnere ergo, Plant. As'tn.i, 4, 83 ; 
Rud'. 1, 2, 94; Sûch. 5 } 2, 20; cf. amplerlere ergo, 
id. Cwc. 1, 3, 16; tace ergo, alors lais-toi, lais-toi 
donc, id. Aut. 3, a, j4; Epia. 2, 2, 57; die ergo, id. 
Pers. 2, 2, 57 ; ;mseulta ergo, id. il. 4, 6, *g; Casin. 
2,4, 18, et autres sembl. Quin tu ergo i modo, va 
donc! Ptaut. Merc. 5, 2, n4; cf. .-Quin lu ergoomitle 
geuua, id. Bud. 3, 2, 14. Agedum ergo, id. ib. 3, 4» 
i5. Iutro ergo abeanl, id. Casin. 3, 6, i*)\de même 
avec le subj., id. Mil. gl. 1, r, 78 ; 3, 3, '69; 5, 27; 
Cic. Fin. 5, 8, fin*; Brut. 43. — Avec le futur: Ergo, 
si sapis, mussilabis, Plant. Mil. gL 2, 5, 66. 

4°) il s * emploie, comme igilur, pour reprendre une 
pensée interrompue , donc : Très vire suut ad Mutinam, 

qiio feslinat auimus ut 4 etc Très ergo, ul dixi, vîœ, 

il y a trois routes pour aller à Modène, au j'ai haie 
d'arriver, pour..,., il y a donc, comme je le disais, 
trois routes, ou: je dis donc qu'il y a, etc,, Cic. Phil. 
12, 9, 22; cf. id. Partit. i3, 46; De Ôr. 1, 57; Top. 
19, 73; Tusc. 1, 2, 4* De même (comme igilur et -an— 
quam ) après une parenthèse, Cic. Tusc. 1, 7, r4; 
Fin. 2, 34, xi3; Fam. i5, roi Pins rarement pour 
inquam dans isne simple répétition : dis'je, ou: donc : 
Mibi luus paier, Patèr hujus ergo, huspes Aniidamas 
îmlfton père; te père, disje^ ou: te père donc de 
celui-ci, Aniidamas, fut mon hôte, Plaul. Pœn. 5,. 

Foy.pour plus de détails Handi Tursell. 2, p. 440- 

*j" epgôlabas , \^m. s z= êpYo^àêoç, celui qui en- 
treprend un travail pour qqn, entrepreneur, ouvrier, 
Cad. Justin. 4, 59. 

Erïbaitnnxj v. de Campante , sur le "Vullurnus. 

XSrïbcea; m \ a>, des Parlliinij dans rlltyris Graeca ; 
probabl. auj. Croia. 

Eribcea, 'Epiëoia, Ptol,; v. de Bilhynie, entre 
les Sinu. Ciauus el Alaeenus. 

Eriboliim, 5 Ep(go>Xovi Hyribolum; peut-être la 
même que Erîbœa; v. de Bilhynie, à environ [2 m. à 
Vu. df Nîcomédie ; auj. Erehiï ou Àrakîi, lieu de dé- 
barquement ou v. près de la merde Marmara, dans le 
vucliatil: de Roumétie. 

ëricaetiSj a, uni, adj. [erice j , de bruyère: *~^ mel, 
appela aussi mel silveslre , miel de bruyère, miel sau • 
vagr, que les abeilles recueillent sur les bruyères, Plin. 
ii, 16 i5. 

f ërîce,, es , /,, = èpeixvj , bruyère -de la grande 
espèce, Plin. 34, g, 3g; 11. r6, i5. 

Erichtfeeits 5 = Erechlheus. 

SlrichthOfXt 'Epiy^w, Érichtho* magicienne de 
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Thessalie, que Pompée consulta, Lucan. 6, 5o8; delà, 
métaph., en pari, d'une autre magicienne^ Qpid. Her. 
i5 } i3g. 

JEricJitiioiiïugj 1, m., 'Epiyjôvtoç, — I) fils de 
Vulcain, roi cV Athènes, inventeur du char à quatre 
chevaux {quadrige), Firg. Georg. 3, 11 3, Serv.; 
Plin. 7, 56, 57, ^ 202; Ovid. Met. 2, 553 ; 9, 424; 
Hygin. Faè. 166. -- De îà Erichîouius popuhis, 
c.-à-d. le peuple athénien, Prop. 2,6, 4> — II j fih 
de Dardanus, père de Tros, roi de Troie, Ovid. Fast. 
4, 33;*:/. Servi Virg. /En. 8^ x3o, ■ -*- De là Ëricb- 
thoniœ arces, les citadelles troyennes, Troie 9 Virg. 
Cul. 333, 342. 

Ërichthonius, a, uin; voy.Vart. prècêd., ti° I 
et II. 

Ëricïnuiu, v. de ï'ile de Sardaigne. 

Ëricis Portus j cf. ËrycisPorlus; 

Ëricium (Èncinum), Liv. 36, i3; u, de /'Es- 
tiœolis ( Thessalie) , sur la rive orient, du Pénée , à 
l'O. d'ilhome, au S.-O. d'Europus. 

cr ïcï lis, ii, m. [er], le hérisson, Vairon dans 
Non. 49, 10, et 106, r8 ; cf. ïsid. Orig. 12, 3, 7. -- 
2°) métaph., dans la langue militaire, chevaux de 
frise, poutre de résistance, palissades hérissées de 
pointes de fer, Cœs. B. C. 3, 67, 5 et 6; Sall.Jragm. 
ap. JVon. 555, 2. 

Ëricodes; cf ^Erirusa. 

JËÎrïcûsa, Plin. 4, 12 ; ^ 'Ëpixpua-a, Ptol.; île de 
la mer ionienne., sel. Ptol. entre Corcyra et Geplia- 
leni<i; probabl. auj. Varcusa; mais, set. d'autres, 
Pacsu, Raxo, une des sept des Êolunnes, au S.~È. de 
Corfou. avec le chef-rlieu Porto Gai., 

JEricôsa, 1. q. jïlricusa. 

S^ridâiiUs^ i, nu, 'HpiSavoç, l'Êridan., nom grec 
du Pô, fleuve d'Italie, Plin. 3. 16, 20 ; Virg. Georg. 
r, 372 J Mn. 6, 65g; Prop. 1, 12, 4; 4, io, 3g; Ovid. 
Met. 2, 324, 372; Jor/iand. De ïieb. gest. p. 109. ^~ 
2°) l'Eridan, constellation , Eridanu-», Hygin. Asti; 

2, 3a ; M art. Capell. 8, p. 282. ^- C'est aussi un 
surnom romain, laser, ap. Grut. 63, 12 [ou il est écrit 
Heiidanus ). 

Erïdanug, s HepiÔavoç, Pausan. Àttic. ç. 19; 
fl. de VAtlique, prenait sa source sur le mont Hyme- 
llius, coulait à l'E. ^'Alhenœ et je jetait dans /'ïlis- 
sus. 

Èrïdânus, Bodaun , petit fl. qui se joint, près 
de Danzis, à ta Vistule. 

Etridanns; cf. M assoit, Descript. Ftuni,; i r q. 
Rliodaûus. 

Erig-ena^ i. q. ^)ra, en Ecosse. 

"f êHjïëroii, omis, m., = yipiyépw, séneçon , 
plante, Senecio vulg. Linn., Plin. 25, i3, xo6; 22, 
25, 64. 

ërïg'idns, a, uni, très-roide : Èrigidus slnclis qui 
régnai in ossibus horror, Petron, fragnï. Sat-, p. 681, 
éd. Bttrm, (mais Bttrm. lui-même dans la seconde édi- 
tion lit : Frigidus adstriclis ), 

ërïgo, r exi, rectum, 3. v. a„ dresser de bas en 
haut, ériger, élever, lever, mettre debout (très fréq. 
et très-classique') 

I) au propre, - — A) en gêner. : Jamque rubruin 
Iremulis jubar ignibuS erigere aile Quum cœptat na- 
lura supraque exlollere moules, faire monter vers les 
d'eux, Lucr. 4, 4°5; de même <^ caput, dresser la 
tête, la lever, id. 5, 1207 ; f^r arborem (joint à ex- 
lollere), redresser un arbre, Cic, Fin. &, 14, 3g;/>^ 
homiuein, donner à l'homme le privilège d'e. se tenir 
droit, d'avoir le front tourné vers le ciel, id. Leg. 1 , 
9, 26. ^vjjicenlem, Cuit. 5, 3. «-^haslas, Liv. i> 27; 
33, 10. r^j digitum, lever lé doigt, Qûintil. Inst. n, 

3, 120. r^> nianns ad teclum, id. ib. 11, 3, 118; cf. 
r*j scalas ad inœuia, piauler, dresser les échelles contre 
les murs) Liv. 32, 14. ^ agmen in adversuin clîvum, 
échelonner son armée sur le versant de la colline op- 
posée, id. 9, 3i, àd fin.; cf. id. 3, 18; 9, 43; 10, 
26; r, 27; Tac. Àgr. 36; H'tst. 4, 71; 3, 71, el 
pâssim. f^j oculos, lever les yeux, Cic. Sest. 3i, 68. 
b) r^j se, ou (plus souv., particul. depuis la période 
d'Auguste) erigi, dans le sens moyen , se lever, se 
dresser, se tenir sur ses pieds : Quum paullum firmi- 
tatis accesseril, coniiittinliir (pueri) utsese erigaul, el 
manibils utuniiir, quand les enfants ont pris un peu 
de force , ils font des efforts pour se dresser et s' aident 
de leurs mains, Cic. Fin. 5, i5, 42, de même r^ sese 
aul sublevare ^ Alces),.C«Jj, B. G. 6, 27, 2. ^— S!a- 

| tura brèves in digilos eriguniui", us personnes de pe~ 
tite taille se dresse/H sur leurs pieds, Quintil, Inst, 2, 
3, 8 ; cf. r<j iu ungties, id. ib. ii, 3, 120; ^ in ànnos 
( equus), Stat. theb. 6, 5o2*, ty in auras, Ovid. Met. 
3, 43 ; i5, 5i2 ; r^sub auras, Virg. Mn. 8, 25; r^ ad 
sidéra (fumus), la fumée s* élève, monte vers le ciel, 
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ia. ib. 9, ai4» «' autres* Mn pari, des Vieux qui mon- 
tent, qui vont en pente, Virg. Mn. 8, 417; Tac. 
Germ. 46; cf. le Pa. — r B) particulier, ériger, dres* 
ser, élever, construire^ bâtir ( rare ) : >~ luires cmn 
lernîs tabulai îs, élever des tours à trois étages, Cœs. 
B. C. 1, 26, \\de même r^j saxeas lurres, Ftor. 3, 2, 
fin*. 

II) au fig. — A ) en gêner . dresser ± élever; rendra 
attentif, appliqué; animer, intéresser, éveider : Eiigile 
mentes auresque vestras, el me deinvidiosis jebus di- 
centem alleudile^ dressez l'esprit et l'oreille, c.-à-d. 
prêtez toute votre attention, Ciç* Sull. ir, 33; cf. r^.> 
aures, joint à aiiimum altendere, id. Verr. a, i } 10; cl 
r^animos ad audieiidum , rendre f auditeur attentif, 
éveiller son attention, id. Acad. 2^ 4i ïo. Quum rcs 
relata exspectatioue eertaminissenaUun erexisset, eut 
éveillé l'attention du sénats Liv. 3jj 1 ; voy. au part., 
n° B, a. r^-aculeos severilatis in rem, etc,, stimu- ■ 
ici \la sévérité contre une chose, littéral, dresser les ai- 
guillons de la sévérité contre une chose, id. Ctel. 12, 

29. — tJbi ilj;> an tiqua libellas, quœ malis oppressu 
civilibus exlollere jam caput el aliquando recreala se 
erigeie del>eijal) ) devait un jour relever la tête et se re- 
dresser, id. Plane. i3, fin. Paullulum se erexil, et 
addidil liisloriœ oiajoiem souum vocis, id. De Or. a, 
12, fin. 

B) particul. relever de l'abattement, rendre le cou- 
rage, donner de la confiance , encourager ; F.rigebat 
animiim jam deinissuni et oppressum Oppianicus, Op- 
pianiçus , abattu et découragé, sentait renaître son 
espoir, Cic. Cluent,.n,i, 5S; cf. id. ib. 70, 200. Qui- 
bus (fàciis atqueconsiliis) îllain lu provinciam afflic- 
lam et perditain erexisli alque recreasli,i;o«^ avez re- 
levé cette province déjà accablée et ruinée, vous tut 
avez rendu sa force, id, Verr 2, 3, 91; cf. r<j rem 
publiram, Pompeius dans Cic. Ait. 8, i2j C, fin.;r^> 
rem pubiieam ex lam gravi casu, liv. 6, 2. ^^ multos 
])opuios ad cupidinem novœ fortuna;, id. 11, 19. r^> 
Germanos ad spem belli, Cœsareni ad coercendum , 
relever l'espoir des Germains, exciter Germauicus à 
réprimer leur audace, Tac. Ann. 2, a 5; cf. id. ib. 2, 
7r; Ftor. 3, 18, 3. r^> Lusilanos, id. 2. 17, i5. ~ 
fiduciam Pori, Curt. 8, i3, et autres sembl. — Non 
dubito quin ttiis lilcris se magis eliam erexerit ab 
omnique sollicitudine abstraxerii,_/e ne doute pas que 
votre lettre ne lui ait rendu le courage et n'ait dissipé 
tousses chagrins, Cic. Dejot. 14 î de même *-*.* se, re- 
prendre courage, id. Agr, a, 32,87; Qu.Fr, 1, 1,1; 
ij 3, 5; cf. ^o se in spem , renaitie à l'espérance, Liv. 
3, 1. — De là ~ 

ërectus, a, uni, Pa., érigé, élevé, dressé, haut : 
Primum eos (se, bontines) bunio excjlaios çelsos el 
erectos consliluit, et d'abord ces hommes sortis delà 
terre, il les a faits d'une taille élevée el droite, Cic. N, 
D. 2, 56; cf. />; et celsus status, position verticale, 
droite, id. Or. iS, 59 ; r^> încessus, démarche droite, 
noble. Tac. Hist, 1, 53 ; r>^ vulius, front dressé vers 
le ciel, Ovîd. Met. 1, 86; et au compar. r**> eoxae, 
Cels. 7, 16. r^> viriditas euhuo geniculato, Cic. De Se- 
nect. i5. f^-j proraBj Cœs. B. G. 3, i3, 2 ; cf. r^> pelra 
in mêlas modum, pierre dressée en manière de borne, 
Curt. 8, 11; et au compar. : (Apouus fons) A^o (, °H e 
miuor, plants erenlior ai vis, Claudian. Idyll. 6, n. — 
Super k : *^* proeeritudo obeliscorum, Jul. Valer.Res 
gest. Alex. M. I T 3i. 

B)- au fig. ■ — 1°) haut, élevé au-dessus du com- 
mun, qui a des sentiments nobles, élevés : Celsus el 
erectus, el eaquee huniini accidere possunt oinnïa parva 
dncens, d'une âme élevée et fière, regardant comme 
peu de chose tout ce qui peut arriver à l'homme, Cic. 
tusc. 5, 14, 42; cf. rsu animus, joint à niagnus, id. 
De/o't. i3, 36; et au compar. : r-^y bomo, id. Off. r, 

30. Habet mens nostra naluia sublime quiddam el 
erecluni el impatiens superioris, Quintil inst. ii, 1. 
16 ; cf Tac. Agr. 4. — b) en mauvaise part, qui va 
ta tête levée, qui se dresse fièrement, qui se rengorge, 
fier,, superbe, hautain : (Oralorem) erectum et cel 
sum, hue alque illuc inluenlem vagari cum calerva loto 
foro, Cic* De Or. 1, 40, fin.; cf. id. Fontcj. ir. — 
2°) qui g l'esprit tendu, aùyittif, appliqué: r^> judices, 
juges attentifs, Cic. Brut. 54, 200 ; c/./^siispeiisique 
(Huratiij, Liv. t % 25; r>o plebs, civllas cxspeclalione, 
id. 2, 54; 3, 47; o^ vos ad liberlalem reriipriaiulaii) 
(•joint à ardentes), vous qui êtes pleins d'ardeur pour 
ressaisir votre liberté, Cic. Phil. 4, 5. ^ meus cire? 
sludia, Quintih Inst. 1, 3, 10 ^ sludimn in l<gendo, 
goût prononcé pour la lecture, Cic. Fam, 5, 12, 5. — 
Compar. : Pylliagoreis moris fuit, quum exigeassent 
animos ad Ijratu excitare, quo essenl ad agendiini 
erécliores, Quintil. Inst. 9, 4, 12, — 3°) encourage'., 
rassuré, plein de confiances hardi : Leeiones nostras 
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n eum saepe locum profectas alacri anîmo et erecto, 
unde se numquam redit liras arbitrarenlur, Cic. De 
Sffiect. ao, 75, Nuiic vero multo su m evecllor, je suis 
beaucoup plus rassuré maintenant, id, Ph'tl. 4 f 1, a. 
-^ Adv, (d'après le it° B, 3 ) ( latin des bas temps), au 
campar. : **** jndirare, juger hardiment, Gelt. 7, 3, 
fin.; de même r^ loqui, parler librement, hardiment, 
Jmmian. x5, 5. 

Erïgoii, onis, 'Eptywv , Strab. y, p. 327, 33o ; Eri- 
gonus, Liv. 39, 53; jî. de Macédoine, ex IHyricp per 
Pœoniam fluens, selon The- Cive, et qui se jette, au N. 
de Dj'sonmi M., dans /'Axius, et avec celui-ci dans le. 
Sin. Tliermaicus; auj.Zma Rjeka ou, chez les Turcs, 
Ktttiitk Kara-Sou. 

ÉrÏ£Ôue, es, f. t J HpiY0V7), — I) Érigone, fille 
(Plcarius; ne pouvant supporter la douleur que fui 
causait la mort de son père, elle se pendit, et fut, en 
récompense de sa piété, placée dans le zodiaque sons 
le nom de la T ierge, Hygin, Fab. i3o, 254; ^i''g- 
Georg. 1, 33, Serv.;Ovid. Met, 6, ia5. — Delà Érï- 
gonéïus Cauis, le chien d'Érigone, c.-à-d,Mœra, chien 
a"} carias, placé au ciel en même temps qu'elle, Ovid. 
Fasl. 5, 723; ou dit aussi Cauis Erigonrs, Colum. 10, 
400. — II) fille d'Egisthe et de Clylemnestre, Hygin. 
Fab. 122; Dict. Cret. 6, 1, 4. — III) titre d'une 
tragédie de Q. Cicéron, perdue en route par la négli- 
gence d'un messager, Cic. Qu. Fr. i; 3, 9. 
Erig-oneîusj a, 11m; voy. l'art, précéda n° I. 
Erïg-ôiius; cf. Erigon. 

ËrigôniiSj i, m., 'Hptyovoç, peintre grec, Plin. 
35. ir (40). 
crïlisj voy. herilis. 

Erimaiithas, i, m., nom d'un mathématicien ou 
(Pit/i devin ,Juven. 3, 120., 

ërïnacëus (s'écrit aussi herin), i, m, [er; cf. 
ericitisj, hérisson, Plin. 8, 37, 56. 

Erintei, Ptol.; peuple de la Sarmatia Asialica, 
voisin des Vuii, entre la Rlia et /ejCerauoij Moules. 
Erîneo, Plin. 4, 5; Erineus Porius, 'Epiveo; X<- 
(i-^v, Ptol.; port d'Acftale, au N.-O. d'JE^mm, au S.- 
E. de Rhiuni ; auj. Lambirio, Lampiri. 

*j"crïnëos 5 i, /.r = eptveéç, nom d'une plante, 
peut-être le figuier sauvage, Campanula Rapunculus 
IÀnit., Plin. 23,. 7, 65. 

Eriuêos ( Erineum ), Mel. 2., 3, 4; Plin. 4, 7, r3 ; 
'Eptvéoç, Sirab. g, p. 3Ô2 ; Tzetz. ad Lycopliron; v. 
980; v. de la Doris, formait, avec Bojum, Pindus 
{ j\zù©a:, Strab. d. I.) et Cylinium, la lêtrapole 
dorique, Doiica THrapolis, et était située sur la rive 
septentrion, du PindiiSj au N. de Bojum, à l'O. de 
Pindus. 

Erineunij 'Eptveov, Strab. p. 434; v. de la 
Phthioli's en Thessal'te. 
Erineus,//. de Sicile; probabl. auj. Miranda. 
Ëriiina, aï,/, "Hpivvctj Érinne, prêtresse de 
Lesbos, contemporaine de Sappho, Plin. 34, 8, icj, 
§ 57. Génit. Erinnes, P/-op. 2, 3, 22. 

Èriunys (s'écrit aussi Erin3 r s; cf. Wagner sur 
Virg. JEn. 2, 337 ), yos, /., 'Epivvvç ( 'EpivOç ), 
Erinnys, une des Furies > Virg. JEn. 7, 447, 570; 
Ovid. Met. 1, 24r; 4* 490 ; ri, 1^, et beauc. d'au- 
tres. Accus, Eriuuyn, Ovid. Met. i, 725. Au plur, 
Erinnyes, les Furies, i J rop. 2, 20, ig;Ovid. Her. n, 
io3. Accus. Eriiinyas, Stai. Theb. 11, 445. — II; m^ 
taph. — lo) en pari, d'Hélène : Trojae patriœ commu- 
nis Erinys, la Furie, le, fléau de. Troie, Virg. Mu. 2, 
573. — 2°) comme nom appellatif, rage, fureur, fu- 
ror, Virg. JEn. 2, 337. r^ civilis, les /tireurs de la 
guerre civile, Lucan. 4, 1S7. 
Erinùm{Erinium ); Regina, lieu en Calabre. 
•fcrîophÔros, i 3 m,, = Èptocpopo; ( qui porte de la 
laine), sorte d'oignon cotonneux, Eriophoron vulg. 
Linri,, Plin. 19, 2, 10. 

ërïôxylon, i, n. (epiov, ÇuXov, laine du bois), 
sorte de laine qu'on tirait de certains arbres, coton, = 
gossipium, Ulp. Dig. 32, 70, § 9, ou il est écrit en grec. 
*f* ërïphïaj œ, fi, = épiçsia, nom d'une plante 
inconnue, Plin. 24, e8, io3. — 2°) nom d'une naïade, 
Hygin. Pab. 182. 

Erïphyla,- œ, ou -e, es,/., 'EptcpuXï), Eriphyle , 
fille de Talaiis, femme d- Amplûaraiis, quelle livra à 
Polynice pour un collier a" or. Elle fut tuée par son 
fils Alcméon, vengeur de sou /'ère, Cic. Verr. 2, 4i 
18; Invent. i, 5o, 94; Prop. 2, 16, 29; 3, t3, 57; 
Oiid. A. A. 3, i3; Virg. JEn. 6, &5; Hygin. Fab. 
53; voy. Araphiaraus. De là EripliyL-ei pénates, Slai. 
T/teb. 4, 2 1 r . 
Ejriphylceas, a, um;wv. Eriphyla. 
ë-rïpïp, 5]iûî, eplum, 3. v. a., tirer brusquement 
wrs, faire sortir avec violence, arracher, emporter, 
,'ctirer, etc, {fréq. et très -classique ). 
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I) au propre: rxj tibias ex orè, arracher la flûte de 
ta bouche, Plaut. Stick 5, 4, 36; cfi ~ bolume fau- 
cibusj Ter. Heaut. 4, 2, 6. <^> hirundines ex nido, 
retirer des hirondelles de leur nid, Plant. liud. 3. 4, 
67 ; 3, r, 8. rvj lonTm ab igné, tirer un tison du feu , 
Ovid. Met. 8,457.^-- ensem vagin a 4 tirer le glaive du 
fourreau, Virg. J£n. 4, 379, et autres sembl. r^ 
aliéna boua, prendre le bien if autrui, Plaut. Pers. r, 
2, n; de memer^j vêla, armamenta, copias, Cœs. H. 
**■ 3 f i4j7ï6, 3o, 2; 7, 54, 3. 00 niihem, écarter 
un nuage, Virg. Mn. 2, 606; rvj purgamenta iiorlo- 
rum, emporter les immondices des jardins ( dans une 
charrette), Tac. Ann. 1 1, 32, fin, et autres sembl. ^ 
aliquem, délivrer, affranchir qqn, Plaut. M en. 5, 8, 
3; 5; Cœs. B. C. 3, 110, 4; Lie. 2, 54, et passim; 
cf. ~ aliquem e manibus lio-:tium, iin-rqqn des mains 
de ? ennemi, Cœs. B. G. 1, 53, 6; Liv, 5, 5r ', 4i, r4. 
^Abydenos ex ôbsidione, délivrer les habitants d'A- 
bydos assiégés, faire lever le siège dAbydos, id. 3r , 
r6; r^j aliquem ex periculo, tirer qqn du danger, l'y 
soustraire, Cœs. B. G. 4, 12, 5; aliquem ex miserii.s, 
Crassus dans Cic. De Or. 1, 5% ; <^j aliquem ex mé- 
dia morte j arracher qqn à une mort certaine, Cic. 
Verr. 2, 5, 6; cfi r^ fîiium a morle, arracher son fils 
à la mort, l'en préserver, id. Divin. 2, io;rv istum de 
veslra severitâle, le dérober à votre sévérité, id, Verr. 
2, 5, 67 ; rv> alii|uem malis, Virg. Mn. 6 S 365, et pas- 
sim. Erepto ëx e(|uo C. Flaminio, Flaminius ayant été 
arraché de son cheval, Liv. 23, 45. — r^> ocuLnm a!i- 
cui, arracher un œil à qqn, Plaut. Men. 5, 7* 22 ; Ter. 
Ad. 3, 2 6 20; de même rs->g| a dium isti , id. Casin, 3, 
5, 7;^^classem Cœsari, Cœs. B. C. 3, nr^ 4, et pas- 
sim, r^j concubinam milili, Plaut. Mit. gl. 3, 2, 2; de 
même <-^ aliquem (aliquam) alicui , id. Merc. 5, 4, 
\i\Rud. 3, 4, 7; Ter. Ad. prol. 8; 2,- 2, 3oj 4,- 5, 
34; Cic. Lœl. 27, 102, èl passim; plus rarem. : r^j ali- 
quem ab aliquo, Ter, Ad. 3, 2, 3o ; Eun. 4, 6, 1,14. 
— b) r^* se, je dégager, se tirer, s'a/franchir de, se 
dérober, se soustraire à, Cœs. B. G. i 4, 2; 6, 43, 
fin.; cf. rsj se ex iuanibus mililum, se dégager des 
mains des soldats, id. ib. 7, li&,fin.;. /-^se ab illa mi- 
se n'a, je tirer dé cette misère, Cic. Fam. 9j i3. r^> se 
sequenlibus, se dérober à ceux qui ( nous ) poursuivent, 
aux poursuites, Liv. 29, 32 ; rv> se hosti fnga , Curt. 
5, i3 ; r^> se leto, Virg, Mu. 2, i34; ^ se flammis , 
se dérober aux flammes, id. ib. 2, 289; r^j se morae, 
Hor. Od. 3, 29, 5, et autres sembl. — c) proverb, : 
Lupo agnum criperej arracher un agneau à un loup, 
c.-à-d. tenter utie chose difficile, impossible-, Plaut. 
Pœn. 3, 5, 3r. 

2°) depuis les poètes de la période d'Auguste en pi 
s'est employé dans le sens prègnant $ être emporté, 
enlevé, ravi, moissonné par la mort : Ri sine me falis 
erepta fuisses, Ovid. Met. r, 358. Primïs conjux ero- 
plus in annis, Val. Flacc. 3, 3 16; cf. ; In flore refalis 
creplus rébus humanis, enlevé aux affaires humaines 
à la fleur de son âge, Curt. 10,- 5. 

II) au fig. : /-v; responsiones omnës hoc verbo, 
Plant. Most. 3, 1, 63; cfi. r^j oralîonem alicui ex ore, 
tirera qqn tes paroles de la bouche, les lui arracher, 
id. Merc/i, 2, 64. "^ primam vocem ab ore loqum- 
tis, Virg. Mn. 7, 119. <-^ alicui jus suum -, dépouiller 
qqn de son droit, Plaut. Rttd. 3, 4) 6* r<J Hbei'tatem 
( hostis ), oter la liberté, id. Capl. 2, 2, 61 ; cfi. Cic. 
Rep. 1, 17. r^j potestalem hominis omnino aspiciendi 
( opp. sujipedilave omnium i-erum abundanliam), ôter 
absolument tout moyen de toir une face humaine , con- 
damner à un isolement absolu, id. Lœl. 23, 87 ; cf. 
Cœs. B. C. 1, 3, 5. r^-> omnem usnm navium, empê- 
cher de se servir des vaisseaux, id. B. G. 3 ? 14, 7- / *^ 
r^- semestre imperium,- id. B. G. 1, 9, 2; cfi. <-*j (e- 
irarchiam alicui, oter la lélrarchie à qqn, Cic. Divin. 

2, 37, 79. ~ alicui errorem, tirer qqn d'erreur, lui 
oter son erreur, id. Att. 10, 4> 6; c /< fuse. 4, 3i ; 
Ofifi. 2, 3, 10, Beier. r-^ alicui limorem, dissiper les 
craintes de qqn, Id. Cafil. 1, 7, fin. <^-> omnibus om- 
nem illius viclorïre 7iap^r|a£ccv, id. Att. r, 16, 8. r*~> 
Jucem, faire disparaître ta lumière, obscurcir une ques- 
tion, i embrouiller, id. Acad. 2, 10; ï<ï.,fin.; N. D. 1, 

3, 6, et beauc. d'autres ; cf. r^j cœlumque diemque 
Teucrorurn ex oculis, enlever, dérober aux Troycns la 
vue du ciel et du jour, Virg. /En. 1, 88, et ^ pros- 
peci u m oculis, dérober ta vue, id. ib. 8,254. «^ lem- 
pora eerta modoscpie, Hor. Sat. 1, 4^7. r*-> joojs , 
venerem, etc. (anni), id. Ep. 2, 2, 56. ^* valibus 
omnem fidem, retirer ou refuser toute croyance aux 
poètes, Ovid. Mel. i5, 10, 283. ^ fugam, pour <^j se 
fuga ou pour le simple rapere fugam, prendre là fuite, 
Virg. Mn, 2, 619. — Poét. avec une propos ; infini, 
pour sujet : Posse lbqui eripitur, la fia culte de parler 
est otée, Ovid. Met. a, 4^3. Illis eriperes verbis mihi 
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sidera cœlo Lucere, tu me ferais croire par ces paroles 
que les astres ne brillent point au ciel, littéral, lu m'ô- 
teruis la croyance que les astres, etc. Tibull. 1, 9, 35, 
Vix tamen eiipiam, posilo pavoue, velis quin Hoc po- 
tius quam giilliua lergere palatum, Hor. Sut. 2, 2, 23. 

Eris, ïdos,/. ( "Epiç), déesse de la lutte, des dis- 
putes, Hygin. Fab. 92. 

Erisané, v. de ta Eœturia ( Hispanïa Baîlica), 
dans /^IVIuriani Moules, oit Vhiathefiut assiégé. 

Erisburg, et 

Erisbïir^um, i. q. Eresburch. 

Ëriscns,i,w. (dimin. d ,,r Rpqç, petit Amour), stiru. 
rom., luscr. qp. Murât. 1024, 5. 

Erïsichthon (s'écrit auss: Erys. ), ônïs, m., 'Epi- 
gÎ^Goïv, Érisichthqn, fils du roi de Thessalie Triopas, 
abattit le bosque.t consacré à Cérès; pour l'en punir, 
cette déesse lui envoya unefiaim si horrible qu'il dévora 
ses propres membres, Ovid. Mel. 8, 7^9 sq. 

-ferisma, œ,/, = Ipeicp.a, qrc-boutant, soutien, 
et ai, Vitr. 6, r 1 ; 1 o, 1 . 

Erisse, Bisso, bourg de Natolie, sur la mer Noire, 
à l'E. de Trébisonde. 

Ei'issos, /. q, Apollonia Chalcidices, près de /'A- 
thos. 

•f* ëristftlîSj ïs,fi., pierre précieuse inconnue, Plin, 
37, ro, 58. 

Eristhe (Erisie), lieu dans /'Aiabia Félix, près 
de la côte; auj, Keschin, Kaschen, ville commerçante, 
prov. de Sedshar, en fia ce de l'île de Socotora, 

•f ërithace, es, fi, == èpt6àxv] , nourriture des 
abeilles, appelée aussi sandaiaca et cerinihus, sauda- 
raque, Plin. ir, 7, 17 (d'ans Varron t B, R. 3i6, 8 et 
l'i, il est écrit en grec). 

*fërïthâciis 5 \,m., ==êpi9ay.oç, nom d'un oiseau 
inconnu, Plin. 10, 29, 44- 

f eri thaïes, îs, n., = spiôaXéç, petite joubarbe , 
Plin. 25i i3, 102. 

ErïtïmuSj, i^ m. ( IpLTtjJLOç, très-honorè), surn. 
rom., Inscr. ap. Grut. igS, 6. 

Eritium, Liv. 36, 13, DraL; v. de Thessalie. 

«ERITUDO, servi! udo, » Ftst. p. 62; cf. Com- 
ment, p. 420; dvrusou herus; cfi. ERITUDO, domi- 
na tio, Ptacid. Gloss. p. 460; ERITUDO, ôeo-Ttoietâ, 
Labb. Gloss. 

*ë-rr?o 5 ârej V; a., finir e écouler par des rigoles , 
faire sortir, donner un écoulement, une issue ; rv. plu- 
vias aqûas auctumni, Plin. 17, 26, 40. 
■ Ëriza > 33, Liv. 38, 14; Erizorum Urbs , ^ rtov 
'Epîi,o)v 7io).tÇj Syiiod. Quinisext, Constantinopol. 3; 
v. dé la Plirygia Major, près des firontières de la Carie 
et de ta Pisidie, entre Cibyra et Tabîe. 

Erizenns, a, um, d'Erhu : ro regio; Plin. %o, 
43 (60). 

Erla, GluVi 3, 3; Cell.; Erlau, -v. de la haute 
Hongrie, reçut l'an 10 to, de saint Etienne f une juri- 
diction civile, fut assiégée inutilement en i552 par So- 
liman, mais prise en 1D96 par Mahomet III, et déli- 
vrée en 1678 du joug turc; i. «y.-Agria-. Cf. Buchholz. 
Ind. Chronic, p. 802. 

Erlàciimi cf. Steltter, r, p. 222; Stumpf, 8, 
p. 266, 392; Erlàch, Cerlier, petite v. suisse, près du 
tac de Bienne, canton de Berne, 

Erlanga, Zeiter. Topogr. Franc; Paslor. Franc. 
Rediv.; Ertangen, v. de Bavière, dans le cercle delà 
Rezat, à f embouchure de la Schwalbach dans la Reg- 
nilz, à 2 m. au N. de Nuremberg , avec une univer- 
sité fondée en 1743. 

ErlaphtiSj Arlapâî cfi. Zeiler. Itin. Germ.; 
Aventin. Ann, Boic. 4, 4 • peut-être i. q. Erœ, Jor- 
nand. De Reb. Getic. p. i3o; le fl. Ertacli, Erlaf, 
Ertaphj prend sa source dans le lac d'Erlach ( Styrie), 
au pied de l'OEtscher, et se jette, près de Pec'ilarn, à 
l'E. d'IpSi dans le Danube. 

Erma, Hi.eronym.; i. q. Arma ou Horma. Bonfrer 
compare Horma avec le livre des Nombres, 1 4. 45, 2 i , 3. 

Erme&a, Hernieea, île non loin de la Sardai- 
gne, probabl. auj. Tavolara, petite t'te près de la cote 

n.-e: 

Ermandica. ae, Nicol. Perotf.; Helmantica (El- 
manlica), Polyb.; Hni-maulira, Liv. 21, 5; cf. 3, 14; 
plus exactement Salmautica, œ, luterp. Polyb. latin.; 
Inscript, ex Augnsi. œvn ap. Grttter. n. 2, /;. 199; 
Plot.) Vellouuni Urbs,- Ptol.; v. de Lusitanie, au N.- 
E. des Veltonc<-, sur la rive N. du Tonnes, au S. de 
Sibaria; auj. Salamanque, capitale de la prov. du 
même nom, avec un pont romain ; mais Polybe ci'e son 
Helmantica comme située près des Vacœi , peut-être 
non loin d/'Arbucula; cf. Ludov. Nonius, Dcscript. 
Histor. c. 38. 

Ermïnius, CarôU du Fresne; i. y, Arminius, 
Arménien, - ~ ...:.' 
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Ermiôue, /. q. Hevmione. 

Ermslebia; cf Long. Chrome. Zitic. ann. 
iiQ$l Leibnilz Script. Rer. Germ. 2, p. 285; Troms- 
clorf) Ermsleben, bourg vrussien , dans le cercle de 
Mersebourg sur la Selke , à 4 m. au S.-E. de Hal- 
bevstadt, à 4 «« &-0- ^ Bembourg. 

Brnagiïieases, ium; i>0)\ l'art, suivant à la fin. 

Erna^Imim, P/o/.; Anton. 2 th.; Tab. Peut.; 
plus tard Arunguiiie; <v,des S-à\y\, dans la Gallia Nar- 
Lon.; «■/. ^«/y«. à 7 m. p. -t A\-M. </'Arelate; *e/. 
d'autres, auj. Saint-Gabriet, bourg de Provence ; sel. 
d'autres, 1. q. 'Verueguiùm, U bourg de Vcmègues, 


ERRA 

railles, Ulp. Dig. i5, 3, 7. Quum iiiliil de bonis ero- 
gatur, id. ib, 24, r, 5, c^ /?«.; c/. />» aljquid exbo-' 
ms,'PW. /£. 26, 7, i2. ^aliqnid prointroilu, Scœv. 
3a, 1, 102 1 ad fin., et autres zcmbl. — 2°) aufig. dons 
Tertullien : s^ aliquem, abandonner, livrer, sacrifier 
qqn, l'envoyer à la mort : Illam injuriait) civîlutis 
nullus expendit, quum lot justi impendimur, quum 
tôt innocentes erogamur, Tertull. Âpol. 44 î de 
même id. Spect. 12 ; Prof script. 2, — ■ * II) obtenir à 
force de prières \ fléchir ; Supplicis anxiœ piis preci- 
bus w erogatus, Appui. Met. 5, p. i65. 

Erômcne, es,/ (èpwfjLevyj, amala), sttru. rom., 


q, y riiirgiituui, te i'"«<^ "t ' "'""ô 

e« ce jmj"£j à 2 /rencr </e Lambesc. Ernagineuses, ium, Inscr. ap. Fâbretti, p. 244, «° 670. 
Jnscrtpt.ap. Gruler. «° 4, /». 4^3. ErOmëuis, idis, /, = èpwp.èvtç, amata, sum 

rom., Inscr. ap. Grtil. 65g, 1. 

Ëromëuïum, \\ J u. i = iptù^iow > 'dimh. d'iç>&- 

u.=vov, petit objet d'amour, = amasius, amasia 


î, n., gâteau cuit dans un pot 3 Calo, 


•ipt. ap. Griller. «° 4» /> 

erneum, 
R.R.Zt. 

EruotiûimuL, //e« ûfe la Gallia Aquilau., £«/■ /« 
route ^eEurdigala à Augusloduiium; au S.-O. d'A.- 
varicuin ; selon les uns, auj. Saint- Ambroise sur C Anton ; 
7nais : selon les autres, i. q. Exclôdunum, dans le Berry, 
à 6 m. de Bourges. 

Ernolatia, œ, Tab. Peut.; lieu t/uNoricurn, dans 
la contrée de Gabromagus ; peut-être te bourg autri- 
chien Haal, Hall, dans le cercle de la Traun, non 
loin de Crems-Munstcr , avec des sources minérales. 

EruuSj affluent du Liger, dans la Gallia Aqui- 
lan., entre /'Avara et /'Andra, 

Ernus ltacus| cf. Beerevell. Délie, de l'Irlande; 
i. q. Dermis, 

Eroanum, sel. les uns, i. q. Têrva, Ptol.; capi- 
tale de l'Arménie; selon les autres , hivraisemblabl., \ 


1. q. Ar taxa La; Eriwan, capitale de la prov. d'IrvMi, • 27, 10, 60. 


ërômëuus, i , m. ( == èpw^evoç, aniatus ), sum. 
rom., Inscr. ap. Grut. 05g, 1. 

Eropcei^ Ptol.; peuple de la Regio Syiïica, entre 
les fl. Ginypbus et Triton, à PE. des Achaemenes, « 
CO. des Astacures. . 

Eros 5 ôtis, m., "Eptoç, nom d'un grand nombre 
d'esclaves et d'affranchis romains, Cic. Fam. 12, 26 ; 
Att. 10, i5; jo, id; 20; Ulp. Dig. 6, r, 5, fin., et 
beauc. d 'autres. — II) nom d'un acteur du temps de 
Cicéron, Cic. Rose. Corn. ri. — III) titre de la qua- 
trième égtogue de Nérnêsien, où il s^agit des amours de 
deux bergers. 

crôsïo 5 ônis, f. [erodo], action de ronger, éro- 
sion :<^> genarum, Plin. 22, 3, 34. r*~> stômachi, id. 


ErUvan, Arménie persane , sur le Zanghi. Cf. Ta 
vernier et Chardin, Voyages, etc. 

Eroctaîis, w Epù)^o;, Herod. 8, 33; v. de Pho- 
cide. 

ë-r5do s sans parf, sum, ëre } v. a„ enlever en 
rongeant, ronger, brouter, manger : r^j viles ( anima - 
lia ), les animaux broutent la vigne, Cic. Fragm, ap. 
Plin. 3o, i5, 52; cf. r^> frondes, Cofum. poet. 10, 
323. — 2°) métaph. ronger, corroder : r*^> œs, fer- 
rum (aqua ), l'eau ronge, corrode, rouille, oxyde ï 'ai- 
rain, le jer, Plin. 3i, 2, ig. /-^arbores sale, id. 12, 
g, 20. Partiad. dans la langue médicale, en pail. des 
remèdes corrosifs, Ccls. 5, 28; Plin, 24, n, 52; 3^, 
i5, 46. 

ërôgfâtïo, Ônîs,^. [erogo], dépense, distribution^ 
payement, partage: r*-> pecuniîe * Cic. Att. i5, 2, 
fin.; de même Ulp. Dig, 25, i, 3; Callist. ib. 5o, 4, 
14 ; Papiu. ib. 33, 1, 10; Cad. Justin. 12, 38, 16, et 
passim. *~^- aquarum, distribution des eaux, Frontin. 
Aquœd. 77 ; de même au pluriel, ib. 3. -^-* 2°) abro- 
gation : **>-> legis, Tertull.- 2dol. 5. 

ërôsfâior, ôi'is, m. [ crogo J, celui qui dispense, 
distribue ( la paye et les vivres aux soldats ), distribu 
leur, dispensateur ( lat.des bas temps) : t^-> alicujus prœ- 
Slationis, Çod. Justin. 12, 38, 16. ro virginis, celui qui 
donne une jeune fille, c.-à-d. qui la marie, Tertull. 
Pttd. 

crôg-ntorïns, a, um, adj. [erogo], relatif à la 
distribution [des eaux) ; r^j niodulus, Frontin. Aquœd. 

u._ 

e-rôgïto, are, ï'. intens. a., questionner, deman- 
der avec instances, peut-être seulem. dans Plaut. Capt. 
5, 1, 32, cf SU. 10, 47.6. 

e-rog-o, âvi, àlum, i.v. a. — I) primitivt terme 
techn. de la langue des publicistes , prendre dans le 
trésor public une somme d'argent après avoir consulté 
le peuple, dépenser, payer avec l'argent du Trésor : 
"Volo nli mihi respondeas, erogarisne pecunias ex œra- 
rio tuis legibus, etc., je veux que tu me répondes si 
tu as tiré de l'argent du Trésor au moyen de tes lois, 
Cic. Vatin. 12; cf. id. Ferr. 2,3,71;*, 5, 19; Qu. 
Fr. r, 2, 4, § 74; Lie. 22,23; 33, 47, et passim.; cf. 
r^> pecuniam in classem, dépenser pour l'équipement 
d'une flotte, Cic. Ftacc. i3;*>j in œs alienum numos, 
leverdes impositions pour le payement de ses dettes, id. 
Att. 6, 1,21;^ uude iu t-os sumptus, Lw. 1, 20. — 
B ) métaph. en dehors de la sphère officielle : Tiro- 
neui Curio ccmiiiL'iides ul ei, si quid opus eiit, in 
su m pi mu erogel, recommanda Tirana Curius, afin que 
celui ci, en cas de besoin, fournisse à ses dépenses, Cic. 
Att. S, 5, fin.; de même r-^ aiiquid in pretium servi , 
Pmd. Dig. 25, 2,35,/«. r^ houa sua in fnuidem fu- 
tu œiiciibiii.s, dissiper ses biens pour les soustraire à 
faction qui doit ètrehlentée, Gaj '. ib. iy, 2, 68. ~ 
grandtm pcciiuiaiii in Tigellinum, donner par testa- 
ment, léguer une somme énorme à Tigellinus, Tac. 
Ann. i6 3 17; cf. ^ ocLogena numum millia diurna 
in ïifidalem, Suet. Ner. 3o. ~ odores, unguenta ad 


funus 7 fournir des parfums, des essences pour /es f une- [ Vilis serpens rnuîliplïci lapsu et erralico, * Cic. De Se 


erosugy a, uni, partie, d'erodo, 

Ërôtârïna; œ^f. ( ipwTâpivo;, c.upidineus), sum. 
rom., Inscr. ap. Bosmini, Storia di Mil. t. 4, p. 448. 

ërôtïcuSj a, uni, ^ èpwtty.o;, d'amour, erotique, 
Qell 19^9. 

Erotïon et Ërotïum, ii, n., = èptiTiov , sum. 
rom. dejemme, Mart. 5, 34 ; id. 5, 37 ; 10, 6r. Sous la 
forme Erolium , nom d'une courtisane dans Plaut. 
Jlen. 4, 2, ix r. 

Erôtis, ïnis [p. Erolis, idis), = èpwrïç; amicula, 
surn. rom„ Inscr. ap. Fâbretti , p. 21 5, n° 55 r. 

ërotômaiiïa 3 pc, /. (eptoç, (j.av£a ), érotomanie , 
délire erotique, L. il/. 

ërôtopeeg'nîon, ii, n. (eptôî, ictxtYvtov ), poè'mc 
sur les jeux d'enfants, Gell. 2, 24. 

'ëi-rotuiidâtiis, a, um, partie, [rotundo], ar- 
rondi, bien travaillé ; aufig. : r^j structura verbofu m 
(joint à lëvis), Sidon. Ep. 9, 7. —- 

ërôtyluSj i, m., = èpwiuXoç, pierre précieuse in- 
connue, Plin. 37, 10. 5S. 

Erpachium, Zeilcr. Topogr. Franc.; Imhoff. 
N. P. 8, 3 ; Freher. Orig. 2, 6 ; JVerdenliagen, De 
Rbsp. Bans. 1, 4; Erbach, petite v. dans l'Odenwald 
(forêt d'Odin) y sur le iilumling, à quelques m. de 
Darmstadt. 

Erpesfartum, i . p.r -j- 

Erphesfurtum, [ '* f î' 

Erpis, is , lieu delà Mauretania Cœsanens.i pro- 
babl. auj, Macarmeda, dans le royaume de Fez. 

Erpisfurium; cf. Eifordia. 

ErquîcuiiL 9 Ercoca, Erquico, petite v. d'Afri- 
que sur la côte d' Abex, avec un port. 

errâb (inclus, a, uni, adj. [ erro], qui erre çà et 
là, errant, vagabond (rare; n est pas dans Cicéron 
ni dans César) : /^-odor, Lucrct. 4, 694» Nunc iu li- 
ui Imbus starent, nunc errab.undi domos suos pervaga^ 
rentur, Lw. 1, 29; cf. Suet. Cœs. 3r; de même r^, 
naves (joint à dispersas), Auct. B. Afr. 2, 4 î *"*-* naves 
vagabantur, id. 21, 3; ^^ triremis, id. 44, 2. rw ag- 
men, Curt. 8, 4; et par métaph. poèl. : r^j vesligia 
bovis, pas errants if un bœuf, Virg. Ed. 6, 58. 

*errantia, ae,/, [erro],,flc//o« d'errer : /^^aninij, 
Att. dans Non. 204, i3, 

erraticius, a, um, quia coutume d'errer, sujet à 
errer : r^> animus, Fronto, De Diffcr. voc. p. 2199 
( voy. errai ivus, variante adoptée par qques-uns). 

erra lï eu s, a, uni, adj. [erro], qui erre, qui court 
à f aventure (le plus souv. dans les auteurs antérieurs 
à la période classique et postérieurs à Auguste ) : <^* 
stellae, astres errants, les planètes, Auct. ap. Gell. 3, 
10, 2;. 14. 1, 11; 18; St-nec. Qu. Nat. 7, 23. r^ De- 
los, la flottante Délos, Ovid. Met. 6, 333. /^ bomo , 
Gell. 9, 2, 6. <-vsaiiguis, èrysipclc ambulant, Pth. 26, 
i3, 84. — 2°) particul. en t. de botanique, en pari, 
des plantes sauvages, qui s'étendent ou grimpent par- 
tout, comme silvestiîs, = brassica, Cato, R. R. j 5^, 
12; Plin. 20, 9, 36; o^cucumis, id. 20, 2, 4î °^ in- 
tubum, id. 19, 8, 39; r^> salix,/"'/*/*. 8, r ; cf. métaph 
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nect. iS r 5"a. — ^ febris, fièvre erratique, irrégu* 
Hère, L. M. 

erra tï lis, e, adj., = erralicus : ~ feras, Cassiod, 
Vartar. 1, 2Z. . 

errâtïo, ônis, f. [erro], action d'errer, de courir 
çà et là, dé s'égarer. — 1°) att propre : Sane hac 
inulto propius ibis, et miitor est erratio, Ter. Ad. 4, 
2, 41 ; de même Plaut. Rud. r, 2, 91»; Cic. N. D. 2, 
2i, 56; Univers. 6. — * 2°) aufig. égarement, er- 
reur, faute ; Slullitia est iu faclis diclisque per igno- 
rantiam reclî bonique erràlio, Lactant. 5, 17. 

EKRATIVUS (autre leçon erraticuts) anjmusesl 
qui solet errare et desiuit, Fronto, De Differ. voc* 
p. 2200, P. 

errât ri s, ïcis,/., celle qui erre, qui vagabonde, 
Fronto, De Differ. voc. p. 2199. 

erratum, i; voy. 1. erro, n a I, B, 2, b. 

errâtus, a, \}w } part. d'ervo, parcouru en errant, 
Virg. JEn. 3, 690; Val Ftacc, 4, 447 5 Ovid. Fast. 
4, 573^ 

erratus, ûs, m. [ erro ], action d'errer, d'aller au 
hasard, de s'égarer ( dans les prosateurs antérieurs et 
postérieurs à Auguste) — 1 e ) au propre : Longis 
erratibus aclus (Cadmus), Ovid. Met. 4, 567. — ■ 
2°) au fig. erreur : Vitia demoustrari oportet iu lam 
proclivi errât u, Plin. 37, 5, 18. ■• 

errhiuum, i, ri. (èv, ptç), sternutaloire, poudre 
ou autre substance pour faire éternucr t L. M. 

ï. erro, âvi, âtum, r. v. n. et a. — l) neutre — 
A) en génér. errer, aller çà et là, courir à l'aven- 
ture, être incertain, hésiter, etc. (frêq. et très -clas- 
sique) : Dum ego propter te orrans palria careo dé- 
mens, pendant qu'errant à cause de toi, insensé que je 
suis, je n'ai point de patrie, Ter. Heattl. 2, 3, 16; 
cf. : Quum vagus ei exsul erraret, alque undique ex^- 
clusus Ôppiauieus in Falernum se conlulisset, lorsque 
Oppianicus errait exilé, Cic. Cluent. 62, i?5, Ignari 
homiuutnquc locorumque Erramws venlo bue et vastis 
fluclibus acti, nous errons dans ces parages, où nous 
ont poussés les vents et les flots, Virg. J£n. r, 333'j 
cf. id. ib. r, 32; 3, 200; Ovid. Met. 3, 175; Fast. 2, 
335, et beauc. d'autres. Ego Arpini volo esse pridie 
Cal.; deinde circum villulas nostras errare, je veux 
ensuite faire une tournée pour visiter pies maisons de 
campagne, Cic. Ait. 8, 9, 3. Videor pios errare per 
bicos, Hor. Od. 3, 4, 7. Inler audaces lupus errât 
agnos, id. ib. 3, 18, i3; de même en pari, des ani- 
maux, id. Sat. r, 8, 35; Epod. 2, 12; Virg. Ed. 1, 
9; 2, 21; 6, 40.; Georg. 4, n, et beauc. d'autres. — 
Impersonneltt : Maie tum Libyîe solis erratur in 
agris, on erre, Vtrg. Georg. 3, 249. — b) métaph. 
en pari, d'objets inanimés: (Sieila?) quae errantes et . 
quasi vagae uominanlur, de. Rep. 1, 14 ; de même en 
pari, des planètes, Cic. N. D. 2,20; 3, 20; Tusc. r, 
25,62; Plin. 2, 6, 4; cf, en pari, du mouvement des 
astres en gêner., Hor. Ep. i, 12, 17. Coc^tus en-ans 
flumine languido, id. Od. 2, 14, 18; cf. Virg. Georg. 
3, 14. Errantesque per aUum Cyanœ, Val.Flacc. 4, 
56 r ; cf. : Hic, ubi nunc fora sunt linlres errare vide- 
res, Ovid. Fast. 2, 3g 1. Tidi ad frontem sparsos er- 
rare eapillos, c.-à-d. flotter éparssur le front, Prop. 2, 


r, 7; cf. id. 


2, 22, 


9; Ciaudian. Rapt. Pros. 2, 3r. 


Errautia Itimina, regards qui vont sans cesse d'un ob- 
jet à un autre, incertains, mal assurés, Prop. 3, 14, 
27; cf. Stat. Theb. 10, i5o. Pulmouibus errai Ignis 
edax, le feu dévorant erre autour des poumons, c.'à-di 
les enveloppe, Ovid. Met. 9, 201, et autres sembl. 

2°) au fig. errer sans but, n'avoir ni but ni plan dé- 
terminé : Quid illud sit de quo disputelur explane- 
lur, ne vagari et errare cogalur oratio, déterminons 
bien l'objet de la question, pour éviter de nous égarer 
dans de vagues et stériles disputes, Cic, De Or. 1,48, 
209 ;cf. ' ; Erranset vaga senlentia (opp. stabilis certa- 
que), id. N. D. 2, r, 2; et : Eo lit ut errem et vager 
lalius, id. Acad, 2, 20, 66. Sohilum (piiddam sit nec 
vagum taraen, ut ingredi libère, non ut liceuter videa- 
lur errare, id. Or. 23, 77. Ut nostram stabilem con- 
scienliam conlemnamus, aliorum eirantem opinionem 
aucupemur, que nous obéissions à f opinion flottante 
et incertaine a" autrui, id. Fin. 2, 22^ 71. Utque ca- 
nna Quam venins ventuqiie ra|)ii conlrarius asstus,.,. 
Tlieslias haud aliter dubiis alïectibus erj-at, -ej/ ainsi 
ballottée par le flux et le reflux de ses sentiments, 
Ovid. Met. 8, 473. Ne luus enet lionos, afin qu'il ne 
se mêle point d'incertitude, d'hésitation au récit du ta 
fête, id. Fast. 1, 368; cf. id. ib. 3, 543. Erro quam 
insistas viam, je suis incertain, dans le doute sur la 
route que tu dois suivre, Plaut. Mil. gl- 3, 1, 197* 

B) particul. s'éloigner du droit chemin, de la vé- 
ritable route, s'égarer, se tromper de voie, faire fausse 
route (rare dans le sens proure , mais très-frêq. et très- 
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LiSsiqM au fig.) — 1°) au propre : Homo qui er- 
ra mi tomiler mousirat vîam, un homme qui indique 
coni plcis<imnient le chemin à celui qui s'égare, Enn. 
dans & c - °/J- x » r ^' ^'- Falone erepla Creusa Subs- 
ijiil erravitue via seu lassa ivsedît Iiicerluni, se 
IrQjiuia-t-elle de roule ou s 'arréta-t- elle fatiguée , c'est 
ce qu'on ignore^ Virg. .En. 2, 739. 

2°) au fig» s'écarter de la vérité, être dans Per- 
rciir. d° tls te faux, se tromper, se méprendre : Quiti 
eliam moi bis in rorporis avins errât Srepe animus; dé- 
mentit euini déliraque falur, Lucr. 3, 4G4; cf. id. 1, 
^40. Quid lu his rébus credis fieri? Tola erras via, 
{ll i e trompes du tout au tout, tu es dans une erreur 
nross'tère, ou complète, tu es à cent Ueues de la vérité, 
Ter. Ettiti 2, 2, 14 ; cf. : In eo non tu quidem Iota re, 
sed temporibus errasli, tu ne t'es pas trompé précisé- 
ment pour les faits, mais tu as confondu les époques, 
Cic. Plût. 2, 9; fin- f*~ longe, se tromper Jort, être dans 
une vrojond e erreur, Ter. Ad. 1, 1, 40; cf. r^j pro- 
cul, être, bien loin de la -vérité, Sali. Jug. 85 , 38^ 
Krttz. 11. cr. Tain hi frustra sunt dico qui me Ain- 
phiinioneni renluresse : errant probe, ils se trompent 
grandement, Plaut. Ampli. 3, 3, 20; de même r^j vi> 
iienieiiier, Cic. Acad. 2, 3a, io3; o*j \alde, se trom- 
per fort, id. De Or. 2, 19, 83, et autres sembl. Errare 
malocuniPlaloue quam mm islis vera sz\\\\ve, j'aime 
mieux avoir tort avec Platon qu'avoir raison avec eux, 
Cic.Tusc. 1, 17,39; cf.: Videte ne utilius vobis sit 
illis ducibus errare quam hoc magistro erudiri, id. 
Hall. 28, 64. Erras si id credis, si tu crois cela, tu 
as tort. Ter. Heaut. 1, r, 53 ; de même suivi de si, id. 
Hec. 4, 4, 60 ; Cœs. M. G. 5, 41, 5 ; 7, 29, 2, et beauc. 
d'autres. Hic de nos Iris vernis errât, // a mal retenu 
nos paroles, Ter. Heaut. 2, 3, 22 ; de même r^ inali- 
qua re, se tromper en quelque chose, Quintil. Inst. 6, 
3, 112; 10, 2, 21 ; ii, 1, 81, et passim. r^> in al- 
lerain parlem, Quintil. Inst. 10, 1, 26 ; cf. Foeda om- 
nia et deformia, erraulisque in aliénas têtus nalurre 
visa, Liv. 3 e, 12. -^— Plus rarement avec [accusatif 
du pronom : Moue, quaeso, si quid erro, si je me trompe 
en qqche, si je commets qque erreur, avertis-moi, Plaut. 
èlost. 1, 3,3o; de même r-^ quid, Ter. Andr. 3, 2, r8 ; 
Quintil. Inst. 2, 5, 16; 2, 3, ir ; 2, 6, 6.^-> hoc, id. 
Phorm. 5, 3, 21. Poét, aujsi avec race, d'un nom : 
Sed tamen errabanl etiamnum tempora, ils se trom- 
paient dans la supputation des temps, Ovid. Fast. 3, 
i55. Au passif : Si niliil eyet erratum, si aucune er- 
reur n'eût été commise, Quintil. Inst. 6, 5, 7. Imper- 
sonnvUt : Si erratur m nomine, si l'on se trompe de 
nom, surit: nom, si on commet une. erreur de nom, 
Cic. Fin, 4) 20, ad fin.; cf. : Tutius circa priores vel 
erratur, Quintil. Inst. 2, 5, 26. A l'abl. du part, 
pass.: Cui t-rrato nuila venia, recle farlo exigua laus, 
su trompe- 1- il , ou est pour lui sans indulgence; fait- 
il bicn t on ne lui en ialt gré que Jaiblemeut, Cic. 
Agr. 2, 2, fin.; cf. Rulmk. Ter. Hec. 5, i, ro. — 
Qtjfois aussi commettre une faute, jaillir, manquer, 
pécher par erreur : Nobis demeres acerham neressi- 
ludiuem pariler te errautem et illum sceleralissimum 
perseijui, toi qui pèches par erreur et lui dont la pen- 
sée est criminelle, Sali. Ji'g. J02, 5; cf, : Postquam 
errasse regern et Jugurllue scelere lapsuin deprecali 
Sutit, id. ib. 104, 4. — De là b) erratum, i, //., 
faute, erreur, manquement , fausse vue, aberration 
de l'esprit : Uiud de Klavio et fastis, si secusesl, com- 
mune errai uni est, Cic. Ait. (5, 1, 18; cf. id, ib. i3, 
H, fin.; Fam. 5, 20, 8. Nulhim ob turpitudinem , 
iiullum ob lolius vitai non dîcam \ilium, sed erraium, 
id. Cluent. $\cfi id. L>g. 1 ; Sull. 23 ; et au plu- 
riel, id. Fam. i6 } 2i } 2; Sali. Jug. 102, 10 j Ovul. 
Pont. 2, 3, 66. 

II ) act, citez les poètes de la période d'Auguste 
(tiiais seulem. au part, passé), parcourir sans direc- 
tion fixe, errer à travers : Ininteusiim est erratas di- 
cere (erras: Prniterilus Cereri niillus in orbe locus, // 
serait trop long de dire les pays quelle a parcourus 
dans sa course errante, Ovid. Fast. 4, 573 ; de même 
-■^.ager, id. ib. 3, 655 ; ^orbis, Val. Place. 4, 447 î 
~ litora, Virg. JEn. 3, 690. 

2. erro, ônis, m. [ 1. erro], celui qui est touj. er- 
rant, vagabond, Tibull. 2, (i; Ovid. Her. id, 53; 
partictd. en pari, des esclaves, Edict. JEdiL ap. 
&". 4, 2, 1; Ulp. Dig. 21, i t .i7,S <4î Air. Men, 
'"• 49» 16, 4, ad fin.; Hor. Sot. 2, 7, 11 3. En pari. 
"^ la reine des abeilles : r*>-> dux, Colum. 9, 10, fin. 
En pari, des planètes, = errât icus, Nigid. dans Gell. 
^» io, Sj c/ i4 } i} n, N ec nostros servi re Miiant er- 
ronibtis ;tgi-os, en pari, des .•étérans qui envahissent 
les terres d 'autrui , VaUr. Cato, Dirœ, 70. — C'est 
wissiun surn. rom., /user. ap. Schiassi , G. al Mus. 
B ologn.p,6-). 


ERUB 

erronëus, a, um, adf. [erro], errant, vaga- 
bond: f^r canes, chiens errants, Colum.'}, 12, 5. 

error, ôris, m. [erro], action d'errer; savoir: — 
I) en gêner, action d'errer cà et là, à l'aventure 
( rare en ce sens et le plus souv. poét. ) — 1°) au 
propre : Error ac dissïpatio civium (se. mercatorum), 
migration continuelle et dispersion des citoyens (des 
marchands), Cic. Hep. 1, 4, Mos.; cf. errai io, n° r. 
Subito navium pars, de qua tiniebat, va errore eodem 
conferebalur, Auct. Ii. Afr. rr; cf. Ovid. Her. rfi, 
29; Met. i/,, 484 ; i5, 771 ; Trist. 4, io, ioo\Virg. 
Mn, r, 755; 6, 532, et beauc. d'autres. Métaph., 
en pari, du mouvement des atomes, Lucr. 2, \Zi\des 
mille détours d'un fleuve, Ovid. Met. 1, 582; des dé- 
tours du labyrinthe, id. ib. 8, i6r, 167. — 2°) au 
fig. incertitude , indécision , ignorance, doute où l'on 
est sur qqche, hésitation: Potiundi (se. amoris) teni- 
pore in ipso Fluctuai meerlis erroribus ardor anian- 
tum, Lucr. 4, 1073*, cf. id. 3, to65. Nec quid corde 
nunc consili capere possim Scio, tanlus cum cura 
meo est error animo, mon esprit ne sait à quel parti 
s'arrêter, tant l'inquiétude fait de. ma tête un chaos, 
Plaut. Merc. 2, 3, i3; cf. Liv. 9, i5 ; 45; 27, 47; 
Ovid. Fast. 5, 362, et passim. ;dc même avec legênit.: 
r^j viarum, incertitude, ignorance des chemins, Liv. 
24, 17 ; cf. f^ veri, ignorance de la vérité, Tac. His t. 

II) particui. action de s'écarter du droit chemin, 
de la véritable route, de faire fausse route, écart, 
égarement. ■ — \°) au propre ( très-rare) : Reduxit me 
usque ex errore in viam , // m'a toujours remis dans 
mon chemin, Plaut. Pseud. 2, 3, 2. Jumenta, nullo 
régente, décélérant militari via, et errore delata per 
quatuor stadia, etc., Curt. 5, fin. 

2°) au fig. action de s'éloigner de la vérité, er- 
reur, illusion, méprise., malentendu, aveuglement, pré- 
iugé, etc. (c'est la signification ordinaire et la plus 
classique) : Errons ambo ego illos et dementiœ Com- 
plebo, Plaut. Amph. 1, 2, 8. Opinionibus vulgi rnpi- 
mur in errorem, nec vera cernimus. les opinions de la 
r oule nous font tomber dans des erreurs et nous em- 
pêchent de voir la vérité, Cic. Leg. 2, 17, 4 3 ; cf. In- 
ducere iniperitos in errorem, induire en erreur les 
gens inexpérimentés, id. Brut. 85, 2g3; Ncp. Harin. 
9, 3. Errore quodam fallimurin disputando, on s'a- 
buse dans une discussion par suite d'une erreur où l'on 
est, Cic. Rep. 3, 35. Si errorem veiis tollere, si vous 
■voulez dissiper son erreur, te tirer d'erreur, id. ib. r, 
24 ; de même Errorem tollere, id. ib. 2, ro ; Fin. 1, 1 r, 
37; rvy deponere, ouvrir les yeux, revenir de son er- 
reur, id. Phil. 8, 11, 32; 1 — • cri père alicui, tirer qqn 
d'erreur, lui ouvrir les yeux, id. Ait. 10, 4» G; <-^j 
deinere, Hor. Ep. 2, 2. 140, et autres sembl. r^j men- 
tis, égarement de F esprit, absence de raison, délire, 
aberration , folie, Cic. Alt. 3, r3, 2; cf. Hor. A. P. 
454; Virg. Georg. 3, 5i3; de même, poét., en pari, 
des autres perturbations de l'esprit , par ex. de la peur, 
Ovid. Fast. 3, 555; de l'amour, Virg. Ed. 8, 4*; 
Ovid. Am. 1, 10,9; cf. ib. 1,2, 35. Aut aliquis lalet 
error; eqno ne crédite, Teucri , cette machine cache 
quelque fraude, quelque tromperie, Virg. JEn. 2, 48; 
cf. : Mulando nunc ve.^tem nunc tegumenta cajdiis er- 
rore eliam sese a b insidiis munierat, Liv. 22, 1; et : 
Par forma aut jetas errorem agnoscenlibus feeeral , 
le rapport de la faille ou de l'âge induisait eu erreur 
ceux qui cherchaient à les reconnaître, Tac. Ami. 4, 
03. — Plus rarem. en pari, d'un égarement moral, 
faute, manquement, erreur (cf. erro, n° r, B, 2 ) : 
Sïve velis qui sint mores inquirere nostros, Enoivm 
niisero detrahe, labe carenl, Ovid. Pont. 4, 8, 20; cf. 
id. ib. 2, 2, 57; 2, 3, 92. 

Erroris insula, /'. q. Albusama. 

crûbescentïa, œ,/. [erubesco], action de rou- 
gir de pudeur, pudeur, honte, rougeur (post-clas- 
sique), Terlull. ad Nai. r, 16; Pœuit. 10. 

e-rûbesco, bûi, 3. v. inch. n. et a. — I) neutre, 
rougir, devenir rouge. — A ) en génér. : Yidi te (01 is 
eriibiiissegeiiis,/'flf vu la rougeur couvrir ton visage, 
Ovid. Am. 2, 8, 16; de même id. M<-t. 4, 33o; Pont. 
a? r, 36. — B) particui. rougir par pudeur ou de 
honte, avoir honte, être honteux. — a) absol. avec 
des prêpos. ou avec tablât. : Mulier erubuil ceii lacle 
et purpura mista, Enn. Anu. 11, 12. Ënihui meraslor 
misera propler cbunorem tuum , etc., Plaut. Truc. 1, 
2, 36;Ve même Ter. Ad. 4, 5, 9; Cic. Rose. Corn. 3. 
8; Fin. 2, 9, i%\Fam. 5, 12, et passim. ^ in aliqua 
re, rougir de qqche, G'tc. Leg. i^fin. <^ aliqua re, 
Liv. 40, 14 ; Quintil. Inst. 0, 4, 8 ; Ovid. AI et. 5, 5«4 î 
Fast. 2, 168 ; cf. ^ viro, Trist. 4, 3, 64, et pasiim. 
r^>âe sorore multum, Spart. Sever, iS. — p) uvec 
l 'accus. : Jura iidemque Supplicis erubuil les droits 
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et la sainteté du (vieillard) suppliant le touchèrent, 
ou il sut respecter les droits, etc., Virg. JEn. 2, £42; 
de même r^> fratres, Prop. 3, i4i 20; r^> solœeis- 
mtim, Scnec. Ep. g5 (faut-il rapporter ici las pas- 
sages de Cic. Va tin. 16, 3g, et N. D. r, 40, 111? 
c'est ce qu'il est difficile de décider, attendu que dans 
ces passages Je verbe peut s'expliquer aussi d une ma- 
nière absolue). Particui. féq. et très- classique avec 
une proposition infini tive pour régime : Erubesculil 
pudici eliam loqui de pudicitia, les personnes pudi- 
ques rougissent même de parler de la pudeur, Cic. Leg. 
x, rg; de même Liv. 10, 8; 45, 35; Quintil. Inst. i, 
10, i3; 6, i, 14 ; Virg. Ed. 6, 2, et beauc. d'autres. 
— Au partie, fut. pass. erubescendus, a, um, dont 
on doit rougir, honteux : r^> jgnes (amoris), Hor. Od. 
r, 27, i5. f^> sentina, Val. Max. 2, 7, 1. r^j causa 
belli, Flor. 2, r4, 3. <^j anni domeslicis cladibus, id. 
3, 12, 3. 

Erubris, Cell. 2,3; 29; Ernbrus, Auson. Mo* 
sell. v. q.5q;/1. de la Gallia Belgiea; auj. Rober, Rou- 
ver, se jette près de Trêves dans la Moselle. 

ërQca, œ,f. — 1°) chenille, Colum, rr, 3, 63; 
io, 333; Plin. 17, 24, 37. — 2°) sorte de chou, 
Brassica eruca L'uin., Colum. n, 3, 29; 10, 10g; 
372; Plin. 19, 8, 44; Hor. Sat. 2, 8, 5i; Martial. 3, 
75, et passim. 

Eriicîus; ii, m., nom propre rom., par ex. C. r^ 3 
Cic. Rose. Amer. 1 3, 35. 

êrnctâtïo , ônis , fi [ eruclo ] , action de rejeter, 
de vomir (poster, à l'époque classique et très-rare ) : 
r^j terrenai, Appui. De Mundo, p. 60. ( Dans Çassiod., 
Hist. eccles. r, i5, il est écrit eructualio. ) 

ë-ructo, are, v. a., rejeter, vomir, rendre par la 
bouche (rare, mais très-classique): In illo ganearum 
tuarum fumo, unde tu nos tuipissime eiuctando eje- 
cisli , dont tu nous a chassés par tes impurs vomisse- 
ments, Cic. Pis. &, i3. (Polyphenius) saniem eructans 
et frusta cruento Per somiium conimista mero, Virg; 
Mn. 3, 632 ; cf. '-*-> Gangeticas aves lemulenter, Colum. 
8. 8, 10. — 2°) au fig.': ^j crcdi.m sermonibussuis, 
vomir le meurtre, c.-à-d. parler d'assassinat dans l'i- 
vresse, Cic. Catil. 2, 5, 10. — II) en génér. rendre, 
rejeter, vomir, exhaler; lancer, chasser : Tartarus 
borrificos eruclans faueibus œstus, Lucr. 3, 1025; de 
même r^> aquam, Varro, R. R. 3, 14, 2; r^> ôdorem, 
id. ib. i t ti, k; r^ noxium virus, Cofum. 1, 5, 6. ^^ 
areuam, Virg. JEn. 6, 297. <^> flammas, vapùrem, fu- 
nuim, Just. 4, r, 4. 

*cructus, a, uni, Pa., vomi; de là, métaph., 
sale, impur: ^v vin uni (joint à fetidum), vin tourné, 
aigri, G fil. 1 r , 7 , 3 . 

enictug, a, um; voy. 2. erug< 

e-rfitlero, sans parj\, âlum, 1. v. a., débarrasser, 
déblayer un terrain des décombres dont il est jonche 
( très-rare) : r^> solum, Varro, R. R. 2, 2, 7. — 2°) au 
fig m purger, nettoyer : r^> volnmen de supervacuis 
senienliis, purger un ouvrage des pensées superflues, 
Sidon. Ep. 5, i5. <^-> aures ojipurlunitate saisi sermo- 
nis , id: ib. 5, 7. 

ërùdïbïlis* e, qu'on peut instruire, docile, Fulg. 
De Con/in Virg. p. 747. 

crû dîme ni 11m, i,«-, ce qui sert à instruire, 
Interpr. Irenœi , 2, 3o. 

c-rîiilïo, ivi où ii t ïlum,"4* v. a., ôter en qqne 
sorte la rudesse, polir, dégrossir, c.-à-d. Jormer, fa- 
çonner par l'instruction, instruite, enseigner (J'réq. et 
très-classique) : Sludiosos disci*ndi ertidiunt alque do- 
cent, ils instruisent ceux qui. désirent apprendre, Cic. 
Ofif. ï, 44, i56; de même *^aliquem, id. Divin. 2,2 
(joint a docere ) ; De Or. 3, 9, 35 (joint a instilnere ); 
ib. 2, 1,- 12; QuiutH. Inst. proœm. §1,6, et beauc. 
d'autres. r^> lilios ad majorum instiluta (joint à insli- 
luere), former les fils suivant les maximes des an- 
cêtres, Cic. Verr. 2, 3, 6ij; cf. id. Tusc. 1, 26; *-v 
aliquem artibiîs, enseigner les lettres à qqn, id. Fam. 
1, 7, fin.; cf r-o alîquem arlibus ad Grœcurum disci- 
plinam , id. Rep, 2, 19; 21. Profitens se erudittinim 
alios ad veritalem, Lact. 5, i t a med. r^j ali(['uem in 
jure civili, enseigner à qqn le droit civil, id. De Or. 
1, 5g. fin.; cf. id. Qu. F/. 1, 1, 3; poéi. et dans la 
urosc poster, à Aug. : ^ aliquem leges pneceptaque 
belli, \stat. Theb. jo, 5o; ; cf. Val Place. 2, 5oj 
voy. aussi au part, erudilus. < — > aliquem, avec une 
propos, infin. pour régime, c/Kwiçuer à qqn à, l'ins- 
truire, le former, le. dresser à fuite qqche, Plin. 33, 
n, 53; cf. aussi sans aliquem, Ovid. Fast. 3, 820; 
Sil, il, 352; et avec une propos relative, Ovid. Fast. 
3, 294. r>^> liiones neque in b;do neqtie per latiistas, 
c.-à-d. faire instruire, Sud. Cœs. 26. Gladialores sub 
eodem magistro eruditi, Quintil. Inst, 2, 17, 33. 
Atbenas erudiendi gralia missus , Justin, 17, 3, 11. — 
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Obvia mihi velim sint tus literie, q<ue ine erudianl 
de oifiui re publira,/e voudrais trouver en chemin une 
teflre de toi, t/ui m'instruise, qui m'informe de /'état 
des affaires publiques, Cic. Fam. 2, 12. — b) métaph. 
avec'un nom de chose pour régime : Horlaiiuque se- 
qni dainnosasque erudil arles, Ovid. Met, 8, ai5. Ul 
llerenl oculos erudiere suos, ils ont formé leurs yeux 
à pleurer, leur ont enseigné les pleurs , Ov'td. Rem. Am. 
6qo. Erudit adniotas ip>.e capillus acus, id. Am. 1, 
i4, 3o. Poljcletus consuminasse liane scienliam jndi- 
caiiir, et loreuticen sic erudisse ul Phidias aperuisse, 
Pùlyclète passe pour avoir porté cette science à son 
plus haut degré, et pour avoir perfectionné l'art de la 
ciselure comme Phidias Pavait ébauché, créé, Plî/i. 34, 
S, 19, § 56. — De là 

crûïiïtiis ; a, um, Pa,, instruit, qui a de l'instruc- 
tion, des connaissances, de l'érudition, savant, érudit, 
habile, etc. «Tel'eiu equidem aut ipse {se. Epicurus) 
docliinis fuissel inslructtor, — rSt euini non salis po- 
litus iis arlibus quàs qui lenenl «eruditi » appellanlur, 
— aul ne deterruissel alïos a studiis, car il n'est point 
assez versé dans les connaissances qu'il faut posséder 
pour cire appelé savant, » ( ic. Fin. 1, 7, fin. IVlihi 
mine vos tamquam alicui Grœculo olioso el loquaci , 
el fovlasse dor.lo atqiie emdito , qiiwslimiculam poni- 
lîs? id. De Or. 1, 22, 102. Quam ob rem semper 
mihi eldoçlrina et eruditi homines et lua ista sludia 
pkicuerunt, id. Rep. 1, 17, fin. Oratorem celeriler 
complexi su nui s, nec eum primo erudiium , aptum la- 
men ad direndum, posl aillent erudiium j nous avons 
aspiré de bonne heure à devenir orateurs; ce fut d'a- 
bord sans y chercher d'art: on se contentait d'un ta- 
lent heureux; l'art vint ensuite, id. Tusc. 1, 3. * Nec 
sicul vulgus, sed ut eruditi volent appHIare sapii-nlem , 
id. Lœl.o.,6; cf. opp. ruslicus, Quintil. Inst. 11, 1, 
4 5; S, 6, 73, et beauc. d'autres. Facile patîor non èsse 
nos transmarinis née imporlalis arlibus erudilos, sed 
gcnuiuis domeslicisque virlulihus, Cic. Rep. 2, i5, 
fin. Homines non lileris ad rei mililaris scieuliam, 
sed rébus gestis ac vicloriis erudilos, hommes formés à 
la science militaire non par C étude et par les livres , 
mais par des actions d'éclat et des victoires, Ut. 
Fohtej. i5, 33 ; de même: Erudili docirîna atipie op- 
timarum artium studii.^ hommes formés, perfectionnés 
par une éducation brillante, id. Qu. Fr. 1, 1, 7, fi 1.; 
, cf. id. Brut. 67, 236 j Areh. 7; IV. D. 3, 9, %5, cl 
passim Ërudili socralicïs dispulaliouibus, formés par 
les entretiens de Socrate, id. De Or. 3, 34, i3g. A 
pueris eruditi artibtis mililiœ, instruits dès l'enfance 
dans l'art de la guerre, Liv. 42, 52, et beauc. d'au- 
très; cf. au compar. : Qui orator (se. Calvus) qimni 
fuisset literïs erudirinr quant Cnrio, plus lettré que 
Gurion, Cic. Brut, 82; et au sttperl. : Scœvola, homo 
omnium et disciplina juris civilis ernditissimus, Scé- 
volâ, l'homme le plus profondément verse dans la science 
du droit, id» De Or. 1, 3g, 180. — Grascas res ëru- 
dili, versés dans l'histoire grecque, Gell. 2,21, 3 ; cf. 
id. 19, 12, 9. — Peiïlus ohscqui eruditiisque utilia 
honeslis miscere, sachant condescendre à propos et 
instruit à concilier l'utile avec l'honnête, Tac. Agr. 
8. — 2°) métaph. avec des noms de choses pour su}. : 
Quod céleri minus erudilis hominum seculis liierunl, 
dans des siècles moins éclairés, Cic. Rep. 2, 10; de 
même r<j tempora {joint à docli hommes), siècle de 
lumières, id. ib. r^j au res, oreilles exercées, délicates, 
îd. ih, 2, 4 2 5 Quintil. Inst. io, 1, 32, r^-> animus, 
Cic. Fam. 5, 14. r«o oralio (opp. popularis), la langue, 
des gens instruits, Parad. proœm. § 4; cf. Quintil. 
Inst. 8, 3, 17; 8,6, 24; 12, 2, 3, et autres, ^jpa- 
lala, palais délicats , fuis (joint à docta ), Colum. 8, 
16, 4; cf. r^> guslus, Tac. Ann, 16, iS. 

Adv. ëiûdïte, savamment, eu homme instruit; com- 
par., Cic. De Senecl. i,fin.; Quintil. Inst. 1, 5, 36. 
— Superl., Cic. Or. 5z. 

ërndis, e, adj., très-grossier, très-ignorant, Not, 
Tir. p. i23. 

crudité, adv.; voy. erudio, Pa., à la fin. 

erâdïUo, ônîs,/ [erudio], action d'enseigner, 
d'instruire : De ejus eniditione quod labores, nihil 
est, qiioniain ingenium ejus nosli, Cic. Qu. Fr. 3, 1, 
4, fin.; cf. : Poliorem in seholis erudilionem esse 
quant domi, Quintil. Inst. 2, 3, 10; e^:,Est ;.deo id 
vitiiim pleninupie seia3 erudïliouis, qnain Giveci ôipi- 
p-aOtav appellant, GelL 11,7, 3. — Beaucoup plus 
souv. 1°) métaph., les connaissances acquises par /'e- 
tude, science, instruction, savoir, érudition: Qui aut 
excellent!» iiigeiiii tnagnitiidîiie,aut pra^clara eruditione 
atque doctrina aul utraijne re oruali, Cic. Off. i,33j 
de même id. De Or. 2, 1 ; Fin. 1, 21, 71 ; Tusc. I, 2, 
4 ; Divin. 2, 63, fin.; Quintil, Inst. 1, 4, 6 ; 6, 3, i<j t el 
beauc. d'autres. Au plur., ritr. r, 1 ■ Gell. Prœf. § 3. 
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cL'cidïtor j ôris, m. [erudio], celui qui instruit, 
maître, précepteur, instituteur, Tertull. Pall. ^^Hieron. 
Fil. Hilar. 

* ëriidïtrïx , ïcis, f. [eruditor], celle qui en- 
seigne, maîtresse, institutrice ; r^j Hannibalis Africa, 
Flor. 2, 6, 38. 

* criidîlûlus, i , m., dtmin., qui a quelque expé- 
rience de, passablement initié à (l'amour), Catull. 

ï. eruditns, a, um, partie, et Pa. d'erudio, 

* 2. crùdïlus, ûs, m. [erudio], instruction, éru- 
dition, savoir, à Câblai, sing., Tertull, adv. Valent. 29, 

* crûg'ntïos ônis,/. [ t. erugo], action d\ejfacc.r 
les rides : r^/ eu lis , Plin. 28, 12, 5o. 

I. c-rfig'0,âre, v. a., effacer les rides , Plin. i3, 
12, 26; 21, 19, 74; 28, 12, 56. — Aplanir, faire dis- 
paraître les aspérités, Gloss. Isid t 

1. ERUGO, are {sel. d'autres, ëre), semel facluni 
signifîeat, quod efuctare sîepius, » Fest. p. 62. — 
De là seulement 

Eruli, Claud. Mamert. in Panegyr, Maximinian. 
c 5; Joruaud. De Reb. Gelic. p. 83; Heruli, orum, 
Amm. Marc. 7, 1, 8; Jornand. De Regnor. Success. 
p. 59, 62; id. De Reb. Gelic. p. io3, i33; Paul. 
ÏVarnefr. De Gelic. Longobard. r, x, 19; Chronic. 
Albert. Slad. p. 16g, peut-être i. q. Hirri, Plin. 4, 
27; cf. Procop. Hist. Goth.; Stgonius ; Grot-. Prœf. 
ad Script. Goth.; Hermannides* De Script. Suec; peuple 
dans le N.-E. de la Germanie entre les fleuves Vistula 
el "Vipera ; // était, suivant les uns, originaire de la 
Scandinavie; fut établi jusqu'à Alexandre le Grand 
dans la Sarmatia Asialica, émigra ensuite en Pomè- 
ranie et dans le. Mecklenbonrg ( Weden ), mais alla, 
suiv. Hugo Grotius, s' établir avec les Rugii, du temps 
de Trajan, en Scandinavie, d'où il fut chassé sous 
Jiistinien par les Danois, Suiv. Procope les Heruiiflfc- 
ntewèrent au delà du Danube, dans la haute Hon- 
gi'ie, battirent au cinquième siècle les Lombards , et, 
pressés par ces derniers, s'établirent à Rugen, d ou 
une partie se porta avec les Goths en Italie , une autre 
se dirigea vers les Gépides. Au commencement du 
quatrième siècle ils s'unirent aux Ca\iones (Chaivo- 
nes ), furent plus connus après la mort d'Attila en 45 i ; 
allèrent avec les Turcilingi , les Sciri, etc., tous la 
conduite d'Odoacre, fils d^JEdico ou Èticho(cf. Plin. 
4, 27 ), au cinquième siècle, en Italie, ou ils détrônè- 
rent, en 4y6, Romulus Auguslulus, et proclamèrent roi 
Odoacre, qui fut renversé par .Théodoric, roi des Os- 
trogoths, en 493. La partie chassée par les Gépides 
passa le Danube, fut battue par Anastasius et trans 
portée dans la contrée de Singedunum (en Servie). 
Depuis cette époque. Us paraissent comme slipendiarii 
(mercenaires) dans l'armée rom. Sous Justinien ils re- 
çurent de nouvelles demeures , combattirent bravement 
les Goths, se civilisèrent un peu, mais disparurent en 
suite de l histoire, t hiver ( 3, 35) compare ce peuple 
aux Leinovii } /wce qu au moyen âge les Heruli étaient 
souvent cités avec les Kugii, mais jamais les Lemovii. 

c-runipo, riipi, rupiiim , 3. v. a. et n. 

1) act. faire sortir avec impétuosité, jeter, lancer 
avec force; percer, briser, ouvrir, Jaire éclater ou 
aboutir (un abcès) (rare ; le plus souv. antérieur à 
l'époque classique) 

A ) au propre : ( Brassira) lumida ooncoqnit, eadem 
erumpit, le chou fait aboutir les tumeurs, Calo, R. R. 
167, 3. Kaucibus rruplos iterum vis ul voinal ignés, 
Lucr. ï, 72a; cf. id. 6, 583; Cic. Aral, m; et: 
Qunm sanguis eruplus est, quand le sang a jailli, 
Scribon. Comp, 84. Ubi se erupit nervis conjecta cu- 
pido, Lucr. 4, un ; cf. : Porlis se foras erumpunt, 
ils s'élancent hors des portes , Cces. B. C. 2, [4, 1; 
et : El capul unde allus priinum se erumpit Enipeus, 
la source d'où se précipite le profond Enipée, Virg. 
Georg. 4, 368. 

B) auftg. .* Janine erumpere hoc Iicet mihi gau- 
dinm? piûs-je enfui laisser éclater ma joie? Ter. Eun. 
3, 5, 2. Ne in me stornachum erumpaïit, quum suit 
libi irati, pour qu'ils ne déchargent pas leur bile sur 
moi, Cic. Att. 16, 3\cf.: Ut erumpere diu coercitam 
ïram in bosles communes possit, afin qu'il puisse lai s- 
st-r éclater contre les ennemis communs sa colère long- 
temps contenue, Liv. 36, 7. Sic ilii invidiosaconjunclio 
non ad occullam recidit oblreclaliouem, sed ad bel- 
lum se erupit, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 14, 2. — 'Bien 
plus souv, et très-classique, dans le sens 

\\) neutre, sortir avec impétuosité, se précipiter, 
s'élancer, paraître tout à coup, éclater, faire explo- 
sion, etc. 

A) au propre: Posl dalo signo ex caslt'is erumpe- 
renl, Cœs. B. G.'i', 5,fin.; cf. : Qui (ignés) ex "jÉinte 
verlice erumpunt, fèu£ qui jaillissent du sommet de 
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l'Etna, Cic. Verv. 2, 4, 48; et : Ex eo (stagno) duos 
amnes erumpere^ Plin. 6, 22, 24, § 86. Ne qno loco 
erumpereut Pompeiaui, Cces. B. C. 3, 44, 4; cf. t^j 
porlis, Sali. Jug. 99, ï, etr^> a poria, Liv. 34, 26. Sive 
noclu, sive iuierdiu erumpereiil, Cœs. B. C. 1,81, 
2; de même absolt, Liv 9, 37; 29, 33, et autres; cf. 
Abiii, exeessii , evasît. erupit, Cic.Catil. 2, 1. ^>per 
bosles, se jeter, s* élancer au milieu des ennemis, se 
faire jour a travers leurs rangs, Liv. 22, 5o; cf. rv» 
inler lela hostium, Sali. Jug. ioi, 9. r^, ad ChIîH- 
nam, id. Catil. 43, 2; de même Curt. 6, 3, et autres 
sembl. 

2°) parlicul. pousser, sortir (de terre ou de son 
enveloppe), croître: ^*fo!imn e latere, Plin. iS, 14, 
t5, ad fin. r^j lentor corlice, id. i3, 6, 12.*^ hor- 
deum, id. 18, 7, ro,. § 5i . /-O dentés, les dents percent, 
id. ii, 37, 64, fin. 

B) au fig. percer, se faire jour, se montrer ; sortir 
de son sujet, faire une digression : Quum illa ennjuratio 
ex latcbrisalqueex tenebris ernpisse! , quand cette con- 
juration eut éclaté, fut sortie des ténébreuses retraites ou 
elle se tramait, Cic. Sest. 4- Qui ex média (oratione) 
erumpit eilo ad id redire débet unde deverlit, celui qui 
s'est interrompu au milieu de son discours, pour faire 
une digression, doit se hâter de revenir à son sujet, 
Quintil, Inst. 4, 3, 17Ï — Quid est quod jam amplius 
exspectes si nec privala domus parielibus conlmere 
voces conjuralionis tuse pofest, si illustranlur, si erum- 
punt omnia? si tout apparaît' au gmnd jour, si toute 
la vérité éclate? Cic. Catil. i, 3. Risus quo paclo con- 
cilëlur, quomodo exsistat alcjue ita repente erumpat 
ut i etc., Cic* .De Or. 2, 58, 235; cf. r*~> aliquando 
vera vox , la voix de la vérité éclatera un jour, id. 
Phil. ro, 9, 19. r^-> affeclus, Quintil. Inst. 9, 3, 54. 
r^> vpi-ba vi quadam veritalis, id. ib. 9, 2, 76. et autres 
sembl. Furoreui biennio anle conceptum erupisse ia 
meo consulatu scripsi, id. Suit. 24; cf. r^.- curie pri- 
valœ in certaminihus publicis, Liv. 7, 21. ^ lumen 
dicendi per obstaiilia, Quintil. Inst. 12, 9, 5, — Ut 
odia occulta civinm, quaî (acitis mine discordiis cou- 
liuentur, in forlunas oplimi cujiisque erumperent, 
pour que les haines secrètes, contenues en ce marnent 
par le silence des discordes civiles, celaient contre la 
fortune de tous les honnêtes gens, Cic. Mur. 53, 47; 
de même r^j vilia in amîcos, ses' vices se trahissent 
contre ses amis, id. Lœl. ûi;^j iraruudia in uaves, 
Cœs. B. C. 3, 8, 3; ^ conspirationes in rempnbbcam, 
Quintil. Inst. 12, 7, 2, el autres sembl. Veiëor ne 
islîee fortiludo in nervum erumpat , je crains un peu 
que toutes ces prouesses ne finissent par là prison 
Ter. Phorm. 2,2, 11, Ruhnk.; cf. .'Quod mox iii 
omnium pernieîem eruplurum es«et, Liv, 34. 61, Om- 
nia qure per lioc triennium âgifala sunt in bos dies, 
in Itos menses, in hoc lempus erumpunt, tout ce qui 
a été tramé pendant ces trois années éclate ou se 
révèle aujourd'hui, Cic. Mur. 38. Elisa (vox) inilluiii 
sonum erumpit, c'est le son qui résulte de la voix 
heurtée, Quintil. Inst. ïi, 3, 5i. Ego illos credo qui 
aderatit velul menle captos et quo essénl in loco igna- 
ros erupisse in hune voluplatis affeclum, id. ib. 8, 3, 
4; cf. »^-> in omne genus crudelilalis, s'abandonner à 
tous les genres de cruauté, donner carrière à ses ins- 
tincts cruels, Suet. Tib. 61. Rem ad ullimum sedilio- 
nis erupturam , qu'on en viendra aux derniers excès 
de la révolte, Liv. 2, 45; cf. r^> ad majora ,vilîa,&«;/. 
Ner. 27. Nunc tanlo in odio esl omnibus (dominaiîû) 
ul qtiorsus eruptura sil horreamus, elle (la domina- 
tion ) est devenue tout à coup si odieuse à tout le 
monde que je ne puis penser .sans frémir aux explo- 
sions qui sont inévitables, Cic. Ait. 2, 21; cf. r*j hue 
ejus affeclus, ut, etc., Quintil. Inst. 9, 2, 64. 
* cruncïiio, as, are, 1. v. a., enlever avec le rabot, 
raboter, Not. Tir. p. i5n. 

c-rmicOj are, v. a., arracher .' *>j herbas, les mau- 
vaises herbes, Colum. 2, îo, 28. X> areas, purger, 
nettoyer le terrain en arrachant les mauvaises herbes, 
essarter, id. n, 3, 14. 

C-rûo ? ûi, ïïtum, 3. v. a., tirer en creusant, en 
fouillant, déterrer, extraire, arracher, etc. (fréq. et 
très- classique) s 

I ) au propre : Qui sciet ubi quidque posil 11 ni sit, 
quaqueeo reniai, is, eliam si quid obrufmn eiil, p»'e- 
rit eruere, celui qui saura où tout sr place, celui-là, la 
chose fût-elle enfouie, saura bien la déterrer, Cic. Fin. 
4, 4, ad fin.; de même r*~» aurum terra, estrairc-l or aes 
entrailles de la terre, Ovid. Am. 3, 8, 53; cf.r^cR- 
piificos sepnlcrîs, Hor. Epod. 5, 17; ^ gemma m va- 
dis, pêcher, une perle au 'fond de la mer, Martial. S, 
28; '— relîquias humaiiorum corporum solo ac parie- 
libus, Tac.Ann. 2, 69. ^' segeleiu ab radicibusiriiis, 
Hrg. Georg, 1, 32o; cf. ^ pintim r&dk\bw } déra- 
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cinerti&PWt *£ ^ fi - ^» 449, Heyne f ht. or,} ei r^t U vt~ < firycinus, a, um ; voy, Ëryx, k p II. 
bam vadicitus» Plin. 21, ij, 36 ( <^ moriuum, déterrer Erycïs (Eriris, Ericns ) Portus. Pfû/.f Jntçn, 
un mort, Cic. Divin. 1, 27, /?//. r-v orulum, arracher ' Itin.; v, sur la côte de Ligurie , auj. Lerice, v, du 
un ce!!, Plin. s5, S. 5o; ?S, S, 29, § 114. ^ dénies de duché de Gênes, à V E, de Se si ri di Levante ; à l'O. 
sinistra parie, arracher les dents du, côté gauche de la \ de Sarzana, près d'un golfe séparé par une langue, de 


mâchoire, id. 28, 8, 27, § 96, o-j aqunm retins, faire 
jaillir l'eau avec les rames, Ovid. lier. 5, 54; cf r^> 
seiiulcra (h\œnn),foutller les tombeaux, Plin. 8, 3o, 
44. Avec In construction grecque: Eruilur oculos, on 
lui arrache les yeux, Ovid. Met, 12, 269. 

2°) à partir de la période d'Auguste, il signifie qqfois. 
partiçtd, détruire t renverser, démolir, ruiner de fond 
en comble : r^j urbem tolain a sedibus, Virg. JEn. 2, 
612; de même ^-> nppida convulsis mûris, SU, 3, a, 
i3; cf. sous le n° II, 2. 

II) aufigi déterrer, produire au grand jour, dé- 
couvrir, dévoiler : Profecio lilii illuni (servuui fn^iii- 
vum) reperiam, nisi si in Dnlmatiam aufugrrit : et 
indé tameu aliquando eruam,y"e te retrouverai à coup 
sur cet eiclave ( f'tg'nij")- à moins qu'il ne se soit enfui 
en Dalmatie; et encore irai -je quelque jour F y déter- 
rer, Vaùn. dans Cic, Fam. 5, 9, fin.; cf. Curl. 4, 14. 
Scniiari locos ex quibns argumenta enihmus, explo- 
rer les sources ou nous pouvons puiser nos arguments, 
Cic. De Or. 2, 34, 146; cf. id, Tusc. 1, i3. Si tjuid 
est quod itidagaris, inveneris, ex teitebris erueris, id. 
Agr. 1, 3. Non ex sermoue hominum rereiiti, sed ex 
anoalium vetustale . eruenda est uiemoria nobilitatis 
lu«e, il faut tirer de la poudre des annales tes titres de 
noblesse, id. Mur. 7, 16 ; de même r^ nienioriam, dé- 
terrer la mémoire, la trouver à force d'exercices, id. 
De Or. 2, 68, 36o ; «^ vrrîtaleni , Qui n' il. liiàt. ii } 

9, 3; n*t causam rerum et rationem, Plin. 18, 4, 5. 
Sacra rerognosres atmalibus mita priscis, tu passeras 
en revu-, exhumées des antiques annales, nos céré- 
mornes religieuses, Ov'td. Fast. 1, 17. Mi, Mcunde po 
tes, erues qui decem iegali Mumnûo fnerint, tu me dé' 
couvriras, si tu peux, quels furent les dix lieutenants, 
de Miutïmius, Cic, AU, i3, 3o, 2, et autres sembl. 
Faiiuiij fieri volo:neque hoc mibi enii pot est, y e veux 
construire une chapelle : on ne peut m ôter celte idée 
de la tête, Cic. Att. 12, 36. 

2°) parti cul., renverser, détruire, ruiner, boulever- 
fer.'Tiojanas ut opes et lamenlabile reguum Enierinl 
Danaî, comment les Grecs ont détruit la puissance de 
Troie et ce malheureux royaume, Virg. Mu. 2, 5; cf. 
<-o rivilalt m, bouleverser un Etat, Tac. Hist. 4» 72. 
*vyTiiraras( joint à frangeregenlem), Stat. Theb. 5, 76. 

Ernpa, Plol.;v. au IV. de /'Arabia Déserta, entre 
Thaulia et Alaïa. 

èrnptïo, ônis, /. [ erumpo, «° II], action de sor- 
tir avec impétuosité, sortie impétueuse. — I ) au pro- 
pre A) en géuèr. : Universi eruplionem tentaveie, 
circtimdatis chttlnis ferreis, tous ( ces éléphants ) ten- 
tèrent une Sortie, Plin. S, 7, 7, § 21 ; de même id. 16, 

10, 19; iS, 17, 44, et autres. Au pluriel, Plin. 24, 
i5, 86. ~r- B) particul. — 1°) dans la langue mili- 
taire, sortie, incursion, irruption, invasion : llli om- 
nibus cojtiis repente ex oppido eniptionem fecerunl, 
ils firent tout a coup une sortie de la place avec toutes 
leurs troupes, i œs. B. G. a, 33, 2 ; de même. id. ib, 
3, 3. 3; 3, 5, 2; 3, 6, r, et beauc. d'autres. — 
2°) en t. de médecine, éruption , sortie de pustult-s, de 
boutons, Plin. 33, proœm. 5; 24, 9, 38; au pluriel, 
20 > I* 2 fi , § 67 ; 20, 8, 27 ; 26, 11, 73 ; 28, 6, 28. -^ 
II) aufig. r^> viliorum, débordement de vices, Sencc. 
Clem. i, 2. 

cruptor, Ôris, m. [erumpo], en t. de guerre, celui 
<Jtù Ja'n une sortie, une attaque, Arnmian. 24, 5. 

emptug, a , um, partie. «Terumpo. 

erus, i; voy. herus. 

erugeus, i, = rubns, Appui. Herb. 87. 

erutus, a, um, partie d'evuo. 

lErvates; cf. Aruapba. 

erTÏlïa, ae, /. [ervum J, espèce de plante lêgum't- 
ueuse, lentille, ers, f'arro, B.R. r, 32, 2; Colum. 2, 
'3, 1; Sercn. Samon. 5*5; cf. Fest, p. 62. 

fervnm, i, n. [corruption d'opoGo;], espèce de 
plante lêgumiiwuse, lentille, ers, Ervum Ervilïa Linn., 
t'irg. Ed. 3, 100, Vussl; Colum. 2, 10, 34; 11, 2, 
10; Pullad. Jan. 8; Ovid. Medic. fnc. 55. 

Krvainnis, Plin. 5, 3o;7?. de la Troas, prend sa 
Sùiirce sur l'Ida. 

Epybium, v. de la Doris (Hellas), au piedN.-O. 
du Parnasse. 

Krjees cf. Kryx. 

Kryce, es, i\ 'Epùxv), Callias, in lîeb. Si cul. ap. 

Macrob, 5, 19; r. de ' icile, près du Lac. Pah'corum, 

sel, Ca/h L d. à environ go stad. ( 4 y lieues) de Gela. 

Epïçe ? Stepli.'} fi. de Sicile, près de la v. du même 

nom, au-dessous de Symaellms. 
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terre du golfe de Spezzia, avec un château sur un ro 
cher. S. Maria ; cf. Alberfi, Descript, liai. 

Erjcf us Clams, nom d'homme; on compte deux 
personnages de ce nom ; l'un fut préfet de Rome, 
Spar/ian. Sev. i3 et Gell. 6, 6. 

Erfcus v C/r. Verr. 2, 2, 8; Tac. A. 4, 43; i. q. 
Ei-yx Mous. 

Brymanclrns, peut-être i, q. Hermandu*, Plin. 
6, 25; fi. de la Dnmgiana, près de la frontière de 
/'Ararbosia, mais, sel. Pline, dans? Araçhosh, près de 
Pav.ii besle. 

Erjnianthëus, a, um, voy. Erymanthus, n° I, 
B,.?.. 

Ëryiuauihias, âdis ; voy, Erymanthus, n° T, 

». 3- „ 

Krjmantbis, idis; voy. Erymanthus, n° I, 

h > k - • 

Krjnianthius, a, um; voy. Erymanthus, n° I, 

KrjmaïUïius, i, m,, s Epuu,av9oç, -r- I) l'Éry- 
mat/the, montagne d?Arcad'te, sur les frontières de 
l'Élide, ou Hercule terrassa le fameux sanglier connu 
sous le nom de sanglier d Êrymanthe , Ov'td. Her. 9, 
87; Met. 5, 608; Martial, n, 69. Voy. ci'dessous 
l'art, géogr. spécial. — B) De là 1°) Èrymanlhius, 
a, uni, adj., de l' Erymanthe : r*^ belua, Cic. Tusc. 
2, 9, 22. '-s-'aper, id. ib. 4> 22, 55 ; et dans un jeu de 
mot snreastique avec Verres immanissimus, id. Verr. 
2, 4, 43, fin. r^j mater, c.-h-d. Alalanje, de Tcgêe 
en Arcadie, Stat. Theb. 12, 8o5. — 2°.) EryiuatHhëus, 
a, um , ad}, de l' Erymanthe : *-o monslrum, Val. 
Flacc. r, 374. — 3°) Erymanthias, âdis, /., de 
l* Erymanthe : *^> Nymphœ, Stat, Theb. 4, 329. — 
4° ) Erfmanlhis, ïdis, /., de l' Erymanthe : r^j silvœ, 
Ovid. Met. 2, 499-^' ursa, Callisto, Arcadienne, que 
Jupiter métamorphosa en ourse, et plaça au ciel comme 
constellation, id. Trist. 1, 4, 1 ; 3, 4, 47* — II) l'É 
rymanthe, fleuve qui prend sa source dans la mon- 
tagne de ce nom, Met. 2, 3, 5; Plin. 4, 6, 10; Ovid. 
ÙJet. 2, 244. — III) nom d'un fit de Perse, Plin, 6, 

23, 25. 

Erymanthus, Virg.6, v. 801 ; Senec. Hercul. 
fur. v. 228; cf. Ovid: Trist. i, eleg. 4, i;'Epûu,cw- 
8oq, Pausan. Arcad. c. 24? montagne dans l'O. de 
f Arcadie, sur la frontière deîÈlide, où Hercule , 
selon Pausan. L c, et Apollodor. Bibl. 2^ 5' } t\, tua 
un énorme sanglier. 

Erymantnus, Mêla, 2, 3; Ovid, Metam. 2, v. 
144; 'Ëpup.av9o;, Pausan. Arcad. c. 24; fi. sur la 
frontière d' Arcadie , prenait sa source, selon Pausan. 
sur le mont Lamp. j a, et se jetait dans /'Alpheus; auj. 
Dinûfzana. • 

Ërymnte, ârum,/. == 'Ëpvfxvafj v. de fhessalîe, 
Plin. 4, 9 ( 16), 32. 

Erymogrius, fi. de la Selenlis ( Ciïicia trachea), 
près de la v de Dorniliopolis. 

•f-ëryng-e, es, /. et êryngïon , ii, n, = yçvyyri et 
r s ûdyyiov, sorte de chardon , chardon roulant; pani^ 
cattt, Èryngium campeslre Linn,; selon d'autres, l'é- 
pine jaune mouchetée, Scolymus maculalus Linn., Plin. 
22, 7, 8; Colum. 6, 5, 2 ; Scribon. Comp. ï53; i65; 
Vrget. r, 17, 14; 4, 3, 7. 

Erysiche, 'Epufff^» Steph,; Strab. 10, 460; v. 
d' Acarnaiàe ; cf. OEniadœ. 

fcrysimum, i, n. = âpuatp.ov, sorte de céréale 
appelée ausu irio, Plin. 18, 10, 22. 

erysïpëlâceus, a, um ( erysipeïas), èrysipêla? 
(eux, de, la nature de térysipèle, L. M. 

f erysïpëiasj âiis, n. = èpuctiré^aç, éresipèle, ou 
mieux érysipèle, inflammation de la peau, Cels. 5, 28, 
1 1 {ib. 5, 26, 3r et 33, it est écrit en grec). 

ërysisceptrum, i, n, = êpuffiffxviîrrpov, nom 
d'une espèce d'arbuste épineux, appelé aussi ad'ipsa- 
theon ou diacheton ( genista acanthoclada), Plin. 24, 
i3 (69), 1 12; 12, 24 (52). 

crj si thaïes, is, /. = èpuateà)^;, nom d'une 
plante médicinale, Plin. 26, r3, 85. 

Erysthena (Erystena); Steph.; v. de Vile de 
Chypre. 

erythace; voy. erithace. 

Èrythca ou ïa, œ, /, 'EpuÔsta, Érylhêe, petite 
île du détroit de Gibraltar, habitée par le géant Gê~ 
ryon, Mel. 3, 6, 2 ; Pli". 4, 21, 36; cf. Uherl, lbêrie, 
p. a.' L o, et ci-dessous l'art, géogr. spécial. — II) De là 
1°) Erylhïus, a, um, adj. Êrythécn, tTÊrythée: <y ad 
litora Gadès, SU. 16, 195. — 2 o ; Eitf théïs, ïdis, / 
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d'Êrythêe : r^ boves, Ovid. Fa&t. r, 543 j dans le nié tue 
sens c^j pra?da, id. ib. 5, 649 • 

Eryl hels» idis; voy. Erylhea, «° II, 2. 

ërythoma, alis, /;. ou ërylhrêma , âtis, n. (èpu- 
6pâft) ), dry thème ou àrythrème, rougeur inflamma- 
toire, L M. 

Erythïa, Mêla, 3, 6; Pvopert.; de près de la côte 
occident, de la Lusitanic ; peut être auj. Rerlenga, 
petite ile à 1 m. de l'Estrumadure de Portugal, 

Erythïa, x t Plin. 4, 1 1 ; 'HpûQeta, Strab. 3, 
p. 207; He.rodot. 4, 8^ Apollodor. 1, f>; 2, 5; He- 
siod. Thcngon. ». 289; Eustath. ad D'tonys. v. 553; 
Aphrodisias; Junonia; ile près de la- côte de /'Hispauia 
Brelica, séparée de (iadi j s par un détroit, qui, selon 
Gosseliu , Jorme la partie, actuelle dr Vile de Léon, 
maii qui, selon d'antres , s'appelle la Carraca, île et 
village du royaume de Sévilte, en face de Cadix, C'est 
là qu Hercule enleva les bœufs dé Géryon, 

Erythinî, s Epu6ïvoi, Homer.; Stt-ph.; Arrian.; 
Apollon. Argonuut. 1, V. 943; v. de Paphlagonie, 
sel. An-ian. à 60 stad. ( 3 lieues) i/'Amaslris. 

ErythTus, a, um; voy. Erythea, n° II, 2. 

crythïuus, i, m. == ipOÔtvoç, sorte de rouget, 
rouget barbet, poisson de mer, Plin. 9, 16, 23; Ovid. 
liai. io4- 

Erythrâ, /. q. Paphos. 

Ërythrae, arum,/. == 'EpuÔpaî, — I) Êrythres 
ou Erythrée, v. de Béotie, au pied du Cilhéron, Plin. 
4, 7, 12; Stat. Theb. 7, 265; cf. Mannert, Grèce, 
p. 2 38. — y) une des douze villes principales d'Io- 
nie, fondée par elle, Plin. 3r, 2, ro; < ic. Verr. 2, 1, 
19; !Àv. /|4> 28. — De là 2°) Eiylbïams, à, um, adj. 
Erythréen, d' Erythrée t r^> sib\)la, Cic. Divin. 1, 18; 
Varron dans Serv. Virg. JEn. 6, 36. r-^j terra, Liv. 
36, /,5; rsj trirèmes, id. 35.. ri. — Substantivt Ery- 
tliraîa, œ, f., le territoire d' Êrythres, id 37, 12; 44» 
28; et : Erytlirœi, orum, m., Ls habitants d' Erythres, 
td. 38, 39; Frontin.Strat. 2, 5, i5. — lll) port de la 
ville. d'Eupalium, dans la Locride, sur le golfe de Co- 
rinthe, Liv, 28,8; cf Mannert, Grèce, pi ii5. Voy.. 
ci-dessous les art. géogr. spéciaux. 

f Erythrée/ arum, Liv. 28^ 8; Ërylhrœ jÊtold- 
rum, ib.;v. dÉtolie, sur la côte, à l'Ei de Naupactus^ 
au N. ûTOEneon. Eryt lirai, Liv. 26 43 ; hab. 

Ery thrœ, Plin.; 'EpoOpti , Homer.; Strab. p. 404, 
409; Pausan. Bœot, c. 2 ; lieu ou petite v. de Béotie, 
au S, de Thèbes au N. E. de ¥\i\\e?e, près de la rive S, 
de /'Asupus et du pied J§. du Cithaeron. 

Érytlirae, Cic. Verr. Prœt. UrV. c. 19; Liv. 37, 
8; Plin. 5,29; Tacit. Ami. 6, 12; s Epu6paï, JEHan. 
Var. Hist, 8, 5; Strab, i^,p. 6x8 sqq.\ Ptol.; Steph.; 
Pausan. Aùhaic. c. 5; Erylhrœum Oppidum, Amm. 
Marc. 3 r, 4^ j tme des douze principales v. sur la cote 
occident, del'îonie, au N.-O. de C'lazomène ) att N.-E. 
de la v. de ( hios, avait un temple d'Hercule, Pausan. 
Achaiç. c. 5; lieu natal de la Sibylla Erylhnea, Pâtf 
san. Phoc, c, 12; auj. Bitri. Erylhrœi, Liv. 36, 43 J 38, 
39; 'EpuOpoiot, wv t médaille d"&\a\p.hd\us. Erylhrœus, 
adj : ry Sibylla, Cic; Virg. 

Erythrœa, a3, Flor. 3, 7; v. de Vile de 'Crète, 
entre. C)donia et Cnôssus, sans doute près du cap 
Erythrrcum. 

Erythrœa, Solin. c 23; i. q. Cottnussa. 

Erythreeum Mare, Plin. 6, 23 sq.; 'Ëpyôpà 
ôàXa(jcra , Ptol.; Strab. 17, p. 553; Polyb. 5, 48; 
JElian. Hist. Animal. 11, 9; 16, 14; Philosiorgi. 3, 
6; Joseph. Antiq. 8, 6 ; cf Strab. p. 3a j 38, et passim; 
^ J Epv6pvi GàXao-cra, He.rodot. 1, 180, 189; 4, 37; 
Dionys, Perieg. v. 1 132; Australe Mare, Notit) ^1 6à- 
).aaaa, Herodot. 4, 37 ; cf. 3, g3 ; Dionys. c. /.,* Ru- 
brum Mare, Plin. 5, 11; 6, 22 sq., 24, 25,26, 2g, 
3 1 ; Curt. 6, 2 ; 8,9; cf. Mêla, 3, 8 ; Jomand. de 
Begnor. Success, p. 47; id. de Beb. Cette; Edom 
Mare, ex Cell, 3, 17; 7; une partie Je/'Oceanus Aus- 
tralis, près de la cote méridionale de l'Arabie, jusque 
vers Taprobane et jusqu'à l'Inde, recevait, sel. Hero- 
dot. 1, 180, 189, t'Euphrate et le Tigre; tenait, sel. 
Curt. et Pline, son nom du roi Êrythrus, et se divisait, 
sel. Plia. 6, 24; Soliu. c, 58, en : Sin. Persicus et tu 
Sin. Arabicns; auj. i. q. Indirus Oceamis; ludicum 
Mare, Jornand.de Beb. Getic.p. 89, mer des Indes; 
comprend le golfe Arabique et le golfe Penique, celui 
de Bengale, Cambaya, Siam. Tunlân et Whanghai, 
la mer du Japon ^ les routes de Malacca el Stmda. s'é- 
tendait donc entre l' 'Afrique , l'Atie el l'Australie, 
Erylhrœus, adj. Indien : ^^dens, Martial., i. q. ivoire. 

JErythrœum Promontoriiim, 'EpuOpaïov 
àxpov, Ptol.; cap sur la côte N. de l'Aie de Crète; pro- 
babl. auj. Capo Xacro ou Bosso. 

*j*erytlir8eus, a, um, adj. = èpufipoïoç, rongea- 
tre : r^> aries, Colum. 7, a, fin.; 7, 3, 2; cf. Plin. fi, 

I20 


g54 ESBU ESCH 

^8, 73. — II) comme adj. propr. voy. Eryl liras, «° If, 1 bus, untis, ou peut-être bien indêcl,; xyjç 'Erôouç, 
2, cl Eryl liras, n° 2. — III) C'est aussi le nom d'un ' Ruseb.i cf. Esc-bon. 
des quatre chevaux du soleil, dans Fui». Mytliol. 


I, ii. 

T ërythraicou, i, n. = èpv6paixov, espèce de 
satyrion à écorce rouge, Plin. 26, 10, 63. 

•f erytliraiium, i, //. = èpuÔpavov, espèce de 
lierre à baies rouges, Plin. 16. 34, 62. 

Èrytfa.ras, re, m., s Epu6pà;, Ery titras, selon la 
Fable, roi de l'Asie méridionale [de i Arabie ou delà 
Perse ), qui donna son nom à I41 mer Rouge ou golfe 
Arabique et Persique, « Mel. 3, 8, 1 ; Plin. 6, 23, 28; 
Cttrt. 8, 9; « cj\ Mannei.-t, Inde, p. Sgty — De là 
2°) Èrytlirseus, a, um, JÉrythréeu ou d'Ery titrée : r*-> 
niaiv,/rt nier Erythrée ou mer Rouge (eu lat. pur. Mare 
Iïubmm ), Met.) Plin, et Cuil. I. l.<r^ algn, les algues du 
golfe Persique, Martial. 10, 16. *>-> lapilli, les cailloux 
du golfe Persique, id. 5, 3?j cf. Sîai. Silv. 4*6, iS. 
Poét., dans. un sens plus étendu, p. indien : r^ oia\ 
Stat. Theb. 7, 566. ^> dens, l'ivoire, Martial. i3, 100. 
- — 1 tiiumpbi, tes triomphes de Bacclms dans les Indes, 
id. 8, 26. 

Erythras, 'EpuÔpaç Xipjv, Strab. p. 614 ; port 
sur la côte occident, de l'Ionie, près de la v. d Evy- 

tlllîE. 

*f er ytlirocomos, on, adj. = £pv9pox,o[j.oç, roux, 
qui a les cheveux roux- : r^> gémis, espèce de grenadier, 
Plin. i3, 19, 34. 

-j-ërythrÔclanus, i, m. = èpuôpooavoç, garance 
des teinturiers, Rubia tiiicloi-iim Lin/l en bon lat. 
rubia), Plin. 24, ri, 56. 

~f*Erythropolis; cf. Ai as Fia vise. 

i&ryth.rQp61is 9 Rœdbye, Rœbye, petite v. danoise, 
sur "île de Laaland. 

ërytliros, on, adj, == àpyôpoç, rouge : r^ rlius, 
Plin. 24, n, 55. 00 venenum, id. 21, 3 1, io5. 

Erythruin, s Epu0p6v, Ptol.; lieu, tûttoç, dans la 
Cyrenaica, entre Darnis et Nauslathmus, non loin de 
Cliersis ; probabl. auj. Al-Throan. 

Eryx, ycis, m., "Epui;, Eryx, haute montagne, cé- 
lèbre par un temple de Vénus, et située sur la cote oc 
cidentale de la Sicile, près de Drepanum, avec une 
ville du même nom ; selon la Fable, elle devait son nom 
à un roi de Sicile, nommé Eryx, et fils de Butas et 
de Vénus , par conséq. frère d'Enée; auj. elle s'appelle 
Monte di S. Giuliano, Mel. 2, 7, 17; Plin. 3, 8, i\. 
§ 90 ; Ovid. A. A. 2, 420; Fast. 4, 874; Met. 2. 
221 ; Virg. JEn. r, 670 ; 5, 24; 4 19; 63o; 772; Hy- 
gin. Fab. 260; cf. Mannert. liai. i,p. 382 et suiv, 
La montagne s'appelle aussi Eryctis, i, Cic. Verr. 2, 2, 
8, Zumpl. A\ cr.; 2, 2, 47 ; Tac. Ann 4,43 (peut- 
être aussi Flor. 2,2, 12 ). — De là II ) Ërycîiius, a, uni. 
adj. de l'Etyx : r^> Yertex. le sommet de l' Eryx, Pirg'. 
Mn. 5, 757, Heyne. t — - Vernis, i ic. Divin, in Cœcit. 
17; Verr, 2j 1, 10; 2, 2, 8; un temple avait été cons- 
truit à Vénus Eryciuc. l'an de Rome 53^,à Rome, sur le 
ÇapUole, cl, en 571, devant la Porte Colline, Liv. ^3, 
3o et 3i ; ~ 40, 34; cf. Ovid. Rem. Am. 55o; 
Fast. 4j 871: sq.r^> lernpia, Stat. Silv. i, 2, 160. r^ 
conclia, consacrée à Vénus, Prop. 3, i3, 6. r*-> lilora, 
les côtes de Sicile, Virg. JEn. 10, 36; cf. r^> ibapsns, 
Lucan. 9, 919. — Substantivt Erycina, ui,f., la déesse 
de PÊryx, c.-à-d. Vénus, Hor. Od. r, 2, 33 ; Ovid. 
Her. i5, 07 ; Met. 5, 3<:3 ; et : Erycini, orum, m., l<s 
habitants de la ville d'Êryx, Plin. 3, 8, 14, §91. 

Ei'yx, ycis, Liv. 21, 10; 28, 41; "Epu^, ukoç, 
Strab. 6, p. 188; i3, p. 418; Tltucyd. ti,init.; Polyb. 
1, 56; Eiyre, Joruand. de Regnor. Succtss. p. 29; 
'Epuy,^, JEltan.; v. située sur le versant occident. 
du mont de même nom, en Sicile ; auj. Trapani ciel 
Monte. 

Eryx, ycis, Cell.; fl. de Sicile, près de Cnjjilo- 
ni'anaa. 

Esâia, ae, m. t comme Esaias; voy. ce mot; Alcini. 
G. 4_4. fait à tort la première syllabe brève. 

Ësâïânus, a, uni, relatif à Esaias (Isaïe) : /-^ 
su|^j'liciiim, Sulpie. S^ver. ep. 2. 

Esaias, œ, m. Esnie ( Isaïe), Prudent, rapl 2teç.- 
5, 32 i ; en trois syllabes, id. Apotli. 5y5. 

Esar; cf. JEw. 

Esboïkitee Arabes, arum (uni), Plin. 5, 11 ; 
peuple <te /'Arabia IVlrœa ; selon d'autres, aux envi- 
rons </'Ht*sbûfi. 

Bsbunfa ou EsbunUiin, ex Cel 1 :; 'EcrëouTa. 
Esbuta, P/U. Cad. Patut.; Si'lumla, XeëoOvTa,- Ptol. 
5, 17 ; f'ulg.; v. deCX\"dh\'A Petra;a; mais, selon d'au 
très, i. q. H- -sbou. 

Esbus, mais. -'Effgouç, Ptol.; Notit. Imper.; v. 
omt-être dans /'Iduiuuja, près de la frontière de la 
Judée. 

Esbus ( 5 Ecr66;), i, Hieronym. in Loc. Ebr.; Es- 


efica, œ (génit. sing. escas, IAv. Andron, dans 
Prise, p. 679, P.),f. [edo], ce que mangent les hom- 
mes et les animaux, nourriture, aliments ( très-classi- 
que ) — I) en gêner. A ) au propre : Dîi nec çscis aul 
(lolioiiibus vescuntur, les dieux ne se nourrissent ni 
d'aliments ni de boissons ( comme les nôtres ), Cic. IV. 
D. 2, 28; de même id. Divin. 1, 5r; Fin. 2, 28; 
Plant. M'en, i, 1, 12; Most. 3, 2, 2 ; Mil. gl. 2, 6, 
98; Virg. Georg. 4, 17 ; Hor. Sat. 2, 2^72; 2, S, 5, 
et beauc. d'autres. Au pluriel, Plaut. Casin. 2, 8, 56 ; 
Mcn. 3, r, 10; Pseud. 3, 2, 4*î Truc. 2, 7, 48; 
Virg. Mn. 12, 475. — B) au fig. .*Tun', veluJe, au- 
riculis alieuis culligis escas? vieux fou ! est-ce donc là 
ce dont tu repais les oreilles d' autrui? Pers. i, 22. 
- — ll)parlicul., appât, amorce pour prendre les ani- 
maux, — 1°) au propre, Plaut. Asin. 1, 3, 68 ; Mar- 
tial. 4, 56; Petron. Sat. 3,7?//. — 2°) au fig. : Divine 
Plalo- escam maloruni appellat voluplaleni , quod ea 
videlicet liomines capiantur ut pièces, Platon appelle 
à juste litre la volupté t appât de tou* les maux, parce, 
que les hommes s\y laissent prendre comme les poissons 
à t amorce, Cic. De Senect. i3, 44. 

Esca, œ, Cell. 2, 4» 9; Cambden.; Phil. Brie t.; 
Esh, fl. de t Ecosse méridion., dans la contrée tfEsk- 
dale. 

Escadia, probabl. i. q. Escua, Plin. 3, 3, 5 ; Ptol.: 
v. de /'Hispauia Bœliea, à l'E. de Séville. 

escïilis, e, adj. [ esra j, — 1°) qui concerne la 
nourriture, oh se servent les mets: r-^ argentum (joint 
à potorium ), vaisselle d'argent, Modestin. Dig. 33, 
10, 8. — * 2°) d* appât, d'amorce : f^j minus, bles- 
sure faite par un hameçon, Povt. Anlhol. Lat. 2, 
p. 453, Burin. 

Escâliius, Plin. 3, 26 ; Escus, Tab. Peut.,- Ins- 
cnpt. op. Gruler. n° 9, p. 5l)6 ; OEsctis , t elt.; fl. de 
la Mœsia ïnlenor, vient de /'Hrcmus, s'appelle auj. 
Isca, Ischa, Ischu ou Ostru, en Bulgarie, et se jette 
dans le Danube, 

escârïiis, a, iim, adj. [ esca ] — 1°) relatif aux 
mets, de mets, qui sert à mettre les mel s : f^> inensa, 
table à manger, Varro, A. Z. 6, 25, 34, fin.; cf 
Fest. p. 58. r^> vasa, vaisselle, Plin. 36, 26, 67 ; cf. 
<-v argent uni, vaisselle d'argent, Ulp. Dig. 34, 2, 19, 
§ 12; Paul.'ib. 34. 2, 32, § 2; 33, ro, 3. r^j aurum, 
Iuscr. ap. Grut. 582, 9; et absolt escaria, vaisselle, 
Juvetu 12, 46. r*j Livre, raisin bon à manger, mangea- 
ble, comestible, Plin. r^ , 3, 4, g 42. — * 2°) d'appât, 
d'amorce : <^> vincla, Plaut. Men. 1, t, 18. 

escâtïlisy e, adj. [ esca J, bon à manger, comesti- 
ble , qui se mange ( post-clastique ) : r^ plu\ ia manuae , 
Tertull. Pœnit. 5; de même id, adv. Marc. 1,1. 

c-scendo, di, snm , 3. v. n. et a. [ scandoj — 
I) neutre, monter, s'élever, sortir d'un lieu bas (cf. 
ascendo. au comm. et Schneider, Gr. Lat. r, P. 552, 
iXut.) (rare, mais très'CÎassiquc ; n* est pas dans Cé- 
sar ) — A ) en génér. : f^~> ex alto puteo ad summum, 
monter du fond d'un puits aux bords, Plaut. Mil. gl, 

4, 4. 44 ^^ ïn currnm, monter sur un char, id, Merc. 

5, 2, 90. r*j in cuebim, au ciel, id. Trin. 4j a ) I0 °- 
/^j in rolarn, monter sur la roue ( du supplice), Ctc. 
Tusc. 5, 9, 24, Klolz. N. cr. r<r in rosira, à la tribune 
aux harangues, id. Off. 3, 20, 80; cf. no in conrio- 
nem, id. Qu. Fr. r, 2, 5 ; Liv. H, 33; r^j in malmn 
( navis ), au haut d'un mât, id. 3o, 25, fin. — 2°) au 
fig. : Ulque ad nos rontemplus Saïuuïiiiun peivenii, 
supra non esceudit, et comment le mépris des Sumnîles 
arrive jusqu'à nous, sans monter plus haut, sans at- 
teindre personne au dessus de nous, Liv. 7, 3o. — 
lî ) purticul., débarquer, monter du navire sur le ri- 
vage : Legaii Asiam petent.es Delpliosijuum escendis- 
sent, quand les députés qui se rendaient en Asie eu- 
rent débarqué à Delphes, Liv. 2g, 11. — II) act. 
monter sur (poster, à Auguste ) ; r^j vehiculuui, Se- 
nte. Vil. beat. 23. ^j suggestum, Tac. Ann. i3, 5; 
cf. f^> rosira, id. ib. i5, 5y, 

1. eKccnsus ? a, um, part, passé d'esceaâa : escen- 
sis navijiis, Ammian. 16, 12. 

2. esceiisus, ùs, m. (escendo), assaut, escalade, 
Tac. Ann. i3, 3g. 

•f esc h ara, œ, f. = èc/_âpa, — 1°) base d'une 
machine de gui rre, Vitr. 10, 17, 20. — 2°) en t, de 
mcd., escarre, croûte, Cœl. A tir. Tard. 5, 1, ad fin. 
"Vulnera crustas liabentia, quas medici asebaras vocant, 
Marcell. Empir. 8, § 5, 'mit. De là esebaroticus, i, m. 
= èff^apwTtx.0!;, escarotique, quia des escarres, id. 
ib. 1, i,fin. 

escha rîtes, œ, m. = è^aoï^riç (s. ent. aptoç), 
pain tout en croûte, qu'on servait vers la fin du repas; 
d'oit, dans Plante, escbarulœ mulieres, les femmes qui 
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font ce pain; cf. Athénée, 3, 109 He't n5 E. éd. Ca- 
saub.; Cœl. Rhodig. 20; Poltux, 6, 11. 

eschârosis, is,/. = Eoyâputaiç, formation d'une 
escarre ou croûte sur la plaie , Cœl. Aur. Tard, 

, escliïirotïcus, i, m. = âff/aptoTizoç, celui qui a 
des escarres, Cœl. Aur. Tard, 1,1. 

Escliatia, 'Eayjxxiâ, Steph.; contrée d'Afrique; 
cf. Alïiea. 

Eschatiotis, marais en Achaie, non loin de Co- 
rinlhe. 

eseliâtôcollioii ou eschatocollou, i, n. = 
zoyy.iQV.OtXoV)la dernière. page d'un livre ou d'un ca- 
hier, oppos, protucollon ; Mart. epigr. 2, 6. 

Eschetla, Esta, Werdenhagen , De Reb. Hau- 
scat.; Este, fl. de la principauté de Liinebourg, se 
jette près d'Èsfebrugge dans l'Elbe. 

Eschiug'aiius Vîcus, /. q. Doncscliinga. 

BSschlhmoth ou Esthmotli, /. q. Kslliemo. 

Escia, Cell. 2, 4; 9 ; Cambden.; Phil. Briet.; Esk- 
dale, contrée de l'Ecosse méridion., sur l'Esk. 

*escïfer, ëra, ëruni, adj. [esra fei-o], qui porte 
à manger : r^> volucres, Paul. Not. Carm. 19, 223. 

escit; voy. suni, au commette. 

Esc i as; cf. OEscus. 

* esco 9 are, v. a., manger: Ciconiae serpentes es- 
candi gralia insectanlur, Solin. ^o,fm. 

Esco, oui s, Tab. Peut ; lieu de Vindélide, sur la 
Liens, sur la route ^/'Augusla Vindelicorum^fl/Cam- 
buduuuiu; sel. Cell. et Leichtien, auj. Schungau, v. 
de Bavière, sur le Lech, dans le cercle d'Isar; sel. 
d'autres, près du village d' Au. 

Escol, Num. i3, 24 sq.; Dent, r, 24 ; vallée dans 
la Judée , près de la vallée d'Hèbron , ou l'on fait 
encore auj. beaucoup de vin (suiv. Sha\V.y 

Escol Torreiis, Numer. 32, 9; Hieronym. Ep't- 
taplt. Paul., ou Epist. 27, c. 5; ou lîoiri; fl. dans le 
S. de la Judée, non pas au N. d'Hèbron et au S. de 
Bethsur, mais au S. ^/'Eleulheropolis, près d'un autre 
Bethsur, Hieronym.; se jetait peut-être, au S.-(). de 
Lacbis, dans le Sorek, et avec celui-ci. près d'Ascalon, 
dans la mer. D'autres com, tarent le Besor, qui coulait 
bien plus au S. 

escolimbmu, fausse leçon , dans Mural. Inscr. 
484, 3, ou H faut lire : et colimbum a solo (non a 
colo )ronsliluit. ^ ■ 

Escovium, Escuina, Écouis, Ecouen, bourg 
dans l'Ile-de-France. 

Escua, Plin. 3, 1 (3), xo; i. q. Osca. 

Escuina, i. q. Escovium. 

esciïla, ae, f. dimin. f/'esca, Plaut. Men. 3, s 10, 
oit la plupart lisent esca. 

escûlentus, a, uni [esca], relatif au manger, a 
l'alimentation, qui a été mangé on qui peut l'être, 
mangeable, qui se mange, comestible ; cf. poctiieiitns : 
r^> frusta, morceaux quou a mangés et qu'on rend, 
Cic. Phil, o., 25. fin.; cf. id. N. Du, 49; 56, ad fin.; 
Scœv. dans Gell. 4,1, 17 ; Ulp. Dig. 33, 9, 3, § 3.~ 
animalia (joint à iiiliorua ), Plin. S, 55, Si. -^ mer- 
ces, Lolum. 11, 3, 5o. Crocodilus, sempiT esculeulo 
ore, le crocodile, qui a la bouche touj. pleine de nour- 
riture, Plin. 8, 20, 37. — Compar. : IN'on pusse a vino 
et esculcntioribus cibïs ab-lineiv, ne pouvoir s'abste- 
nir de vin et de m< ts délicats, succulents ou substan- 
tiels . Hierou. Ep. 22, n. 

esculetuni, esculeus, esculinus et escu- 
las ; voy. œsc. 

escuiit; voy. snm an commette. 

Escuriacum, Escuriale, SScorïacuiu, 
Scoriale; cf. Baudrand.; Villa Excoriai, El-Escu- 
rial, ville espagnole, dans la prov. de Ségoi'ie, à 
5 \ milles de Madnd, avec un célèbre couvent élevé en 
l'honneur de saint Laurent, 

Escuriale, /. q. Escuriacum. 

Escus; cf. E*canius. 

Escus, Tab. Peut.; Iscus, Tcxoç, Procop. JEdif. 
4, ,6; OEscus, Anton. Itiu.; OEsrus Triballôrum, 
Olo-xô^ Tpi6âX).(Dv, Ptol.; v. de la Mœsia Infnïor, 
sur /"Esrus; peut-être auj. Ischa. v. de Bulgarie, a 
l'embouchure de l'ischn dans le Danube. 

Esdraela, 'E^Spâr^a, Stradeîa, Biisciwig, 
Géographie, V,; Esdrelon -oh E-dn-lon, 'licop^Xtùn., 
Judith. 1, 8; 4, 5; 7, 4; cf. Quaresm.; .Tesivel ou 
Jeziael Vallis, Josua, 17, 16; Judic. 6, 33; Hosea, 
r, 5; Megîddonis (Planilies) Vallis, 2 Rvg. a3, 29 
sq.; Vallis (Planilies), 1 Sam. 3i, 7;/. q. Campus 
Magnus, s'étendait au S.-O. du mont Thnbor, dans 
la tribu d Issachar, au S. E. delà plaine de Zabulon 
et du Kischon jusqu'au versant occident, des monts 
Gilboa, et s'appelle auj. Merdsch Ibn Amer (campagne 
du fils d'Amer) t longue de 4 milles, large de a, auj* 
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déserte ; cf. Quaresm.; Hasselfjuist. r, 176; Shaw.; 
JJaundrei; de. Troilo; Burckhardt ; Mardi; Reland; 
Hamrlsveld el John, il s'y livra beaucoup de batailles 
entre Gédéon et les Mid'tanivns , Jiidic. 6, 33; entre 
Saiil et tes Philistins, 1 Samuel, 29, 1 ; entre Ahab et 
la Syriens, 1 Reg. 20, 26. Là Josias, roi de Judo, 
(,,t blessé mortellement par les archers du pharaon 
Neclio, roi d'Egypte, 2 Reg. 23, 29 ; 1 Chrome. 35, 22. 
Esebon, Hieron. LocF.br.; 'F.Ocêiûv, 70; Htse- 
bon, Vùlgal.; Jcsaia, i5, 4; 16, 8. 9; < ont. Canttc. 
7, 4 sq.; -A 7 '"». ai » a5 î Jerem. 49» 3 Î Esbus, Hiero- 
«jm. «' /-oc.' iï^\; i*. de la Perœa, e/fltV /« résidence 
royale- lapins ancienne des Aniorrlirci ; cf. Num. 3i, 
26' Deut. 2, 24, 3u; 3, 2; Josua, r3, io: faisait partie 
de)a //■#« de £W; c/ Josua, i3,26;2r,39;i Chro- 
me 6, 8 1 mais était située dans la tribu de Ruben ; 
cf. Ruiner. 32, 37*, Josua, i3, 1 y, passa de nouveau à 
Hloal; cf. Jcsaia, t5, 4 (gloire de Moab)\ Jerem. 
48 1; était située, suiv. Hieronym., à 20 mill. du Jour- 
dain, c6j milles au S. z/'Eleale (Mlaleh)\ est appelée 
chez Abulfèda une petite 'ville, et son nom est auj., 
jh/V. Setzen et Legh, Hiisbdn. liurckhardt y trouva 
beaucoup de mines, et Seetzen cite dans le voisinage 
un étang considérable ; cf. Caut. Cantïc. I, d.; cf. 
Reland.; Hamelsveld, 3, p. i53. 

Esem, Esmoïia, Hercnona, v. du paysd'E- 
dom, peut-être près de la frontière de Judée. 

Esenaj se; Esêuse,arum; cf. Chytrœus, Sax. i5, 
p. 3g2; Zeiler. Itin. Gcrm.;' Imhof. Noi. Proc. Imp. 
5 8; a; Ubbo Emmitts ; Hammelman Op.; Esens, v. 
du Hanovre, dans la Frise orientale, près de l'embou- 
chure du fi. de même nom. 

eseubeckia, œ, /- (Esenbeck), plante d'Esen- 
kck: r^febrifuga, L. M. 

Esepns, /.- q. jEsepus, coulait à l E. du Granirus, 
à l'O. du Tarsus , se jetait en face de l'île d'Halune 
danslaProponlîde, et s'appelle auj., sel.Krttse, Satal. 
Eser, Ptol.; v. dans l'île de Mêroé; cf. jEsnr. 
E§ernia, Frontin. de Colon.; Leand. Albert.; 
ilagin. Descpt. Ital.; Megiser. Debil. Neap.; i. q. 
JEsernia. 

E&esfelth (EsfeltU, Eselfellh, Esselfellh, Esses- 
fellh), Ânn. Einhard. ami. 809; Eiselfelt, Fit. Car. 
M, p. 62; Esesfeld (Eselfeliium , Esesfeldum), Ann. I. 
"17; Ann. Enhard. Fuldeus. ann. 809; Esse 
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ee, Cic. Pis. 2 3, ad fin. /^ campus, Suet. Claud. 25. 
rs.i alites, les oiseaux de proie qui dévoraient les ca- 
davres de.i criminel* exécutes sur le mont Esquilin, Hor. 
Epod. 5, 100 \cf. *^j veut-Ûnum , le sortilège, esquilin 
{pour l'exécution duquel ou apportait de t Esquilin 
les ossements des morts, elc,)^ id. ib. 17, 5S. — 
* 3° ) Esquiliarius, a, um, adj. même signif. : r-*j col- 
Us, Lw. 1. 48. 

Esquiliarius ( Exqu. ), a, uni ; voy. l'art, précéd. 


n 


11,3. 


Esquïlïna Porta, Cic; L'tv.; PU». 3, 5; la 
porte Esquiline, dans la partie O. de la v. de Rome; 
auj. Porta di S. Lorcnzo. 

Esquilinus (Exqu.), 3, uni; voy. Esquilire , 
n° II, 2. 

Esquilius ( Exqu.), a, uni ; voy. Esquiliœ, n° II, 1. 

Essecum, Ktvciiwitz, Descpt. Hangar.; Istltuan- 
fius, de Reb. Hangar.; i, q. Mursa. 

esseda, re; voy. esseduiti. 

esseilîirïus, ii, m. [essedum ] — 1°) soldat (gau- 
lois ou breton ) qui combattait sur un char, à la guerre, 
Cces. B. G. 4, 24, 1 ; S, 1 5, r ; 5, 1 9, r ; Cic. Fam 


/) 


6, fin.; comme gladiateur, Petron. Sat. 36, 6; Suet. 


ann. 


veldoburg, Chronic. Sloisiac; llzehoa , Zeiler. Descpt. 
Mois.; Angel. Chronic. H ois t.; Jtzehœ, v. danoise, 
dans le duché de Holstein. sur la Slœr. 

Esta, Œsia, Oisia; cf. Baudrand.; l'Oise, ri- 
rière dans le A 7 .-0. de la France, prend sa source 
densje départ, des Ardenncs, près de Tourneau de 
Sologne, et se jette à 6 milles de Paris dans la Seine. 

Eiiones (Asiones); peuple de Lydie, sur le 
Caystre. 


csito, âvi, âlum, r. v. à. 


[edo]. 


avoir coutume 


de manger de qqche, manger souvent de (antér. et 
poster, à f époque classique), Cato t R. R. i5j, 10 {se 
trouve aussi dans Plia. 20, 9, 33); Plant. Capt. 1, •>., 
85; Psetul. 3, 2, 4 r ; Gell. 


4, ii, 


r ^9. 


Calig. 35; Claud. 21; Inscr. Orell. n° 2366; voy 
csseduai. — Au fèmin. millier essedaria, Petron. Sat. 
45, 7. ^ 

Esscduues, 11m, Pliu. 6, 7; Mêla, 2, 1 ; Mcffv)- 
oôveç, Ptol.; Herodot. 1, 201; 4» 25; Strab.; peuple 
delà Sarmaiia Asialica, à l'E. du Palus Maeotis, sel 
Ptol. dans la Seritra el dans la Srvlhia extra IiiiHUni, 
sel. Hérodote dans la contrée des Mat>sagela3, sel. Pline 
dans la Sarmatia Emopœa, super M&otiu , près des 
Sauromalœ; peut-être i. q. Cosaçei Donneuses, au 
S.-E. du Duii. Easedonins, adj., Fal. Flacc. 6,750; 
Lucan. 3, 280*. 

■J"j* essedum 9 i, n. (dans les poètes il n'est em- 
ployé. qu'au pluriel, à cause de la mesure, esseda. oruni, 
voy. ce qui suit. Au fémin.: essedas Iranscurreutes , 
Senec. Ep. 56, peut-être par analogie avec bigse, qua- 
drîgîe) [mot celtique], char de guerre à deux roues 
des Gaulois et des Bretons, Cœs. B. G. 4. 32 sq.; 5, 
9, 3 ; 5, r6, 2; 5, 19, 1 ; Virg. Georg. 3, 204, TVagn.; 
plus tard il fut employé par les Romains comme char 
de luxe et de lutte dans les jeux, Cic. Phil. a, 24 ; 
Att. 6, 1, ad fin.; Suet. Aug. 7 ; Calig. 5 r; Claud. 
33; Galb. 18; Prop. 2, 1, 76; 2, 32, 5; Ôvid. Am. 2, 
16, 49, etpassim. 

Essena; cf. Asuidia. 

JEssclfcld ou Esselfelth , 1. q. Esesfelih. Cita 
teau que Chnrlemagne doit avoir J'ait élever en. 809 
contre les Danois, sous la direction d'Egbert; cf. Ann. 
SoîscL, Eginhard. et Mclens. ann. 809; Aven tin. 
Ann. Roi. 4, 9; Eclhart, Rer. Franc. 27, 58. L'an 
817 les Danois l' assiéger mt inutilement; cf. Ann. 
Lauresham. et Berlin, ann. S 17 ; Eckhart, Rer. Franc. 

28, 137. 

Essendia , Imhof. Noût. Proc. Imp. 3, 22 ; Luen.; 

i. q. Asnidia. 

Esscni, ôrum, m. = 3 EffOYiV0t, tribu de la Pa- 
lestine, Pli». 5, 17 (i5), 73. ^ 

Cfiscatïa , re, f [ sum j , l'essence, la nature d'uni- 
chose, comme traduction du mot grec oùffi'a : Uxc 
interprelatiu ( rln-toriccs) non minus dura «t,quoni 
il!a Klavii ^essentia» atque «entia», QuinnLlnst.i, 14, 
2, Mêler; 3, 6, 23; 8, 3, i3 ; cf. Senec. Ep. 58, ////"/., 
oh le mot est attribué à Cicéron. — Essence, huile 
essentielle, extrait d'un végétal, L. M. 

essentiâlis, e ( e&Keftti-i ), essentiel, extrait par 
la distillation : Sal ^ tarlari, sel essentiel ou essence 

de tartre t L. M. . _ 

esseiitiâlïter, adv. [essentia], essentiellement, 
par essence (lat. des bas temps), Augustin, de Trin. 

Essexirt, Cluv. 2, ai; cf. Cambden. Brilann.; 
Tlman. Hist. Temp.; Holand. Heroolog. Angl; Du 
Chêne Hist. Angl.; Trinobanluni Regio, Essex, comté 
anglais, borné à l'E. par la mer du N., au S. par la 
Tamise. Capitale: Colchcster. 

Essina, Ptol.; port sur la frontière de /'Azanîa 


Esmantia, Amauze, bourg français, dépl de la 
Meurtlte( Lorraine), sur la Meurlhci a 2 lieues à l'E. 
de Nancy. 

Esmoua; cf. Esem. 

* ësor, ôns , m. [ edo ] , celui qui mange, mangeur : 
^praiidioniin oplimorum , Front, de Fer. Alsiens. 3. 

fésox, ocis, m. = Xco\, poisson du Rhin, sorte 
de brochet, Plin. 9. i5. 17. 

Bspernceani (Espernacum ); Spnrnacum, cj. 
Sammarth t Gall. 4, p. 84; /. q. Asprenlia, 

'Effîtépoy KÉpocç, Mêla, 3, 9; à l'O. de l'Afrique; 
selon les uns, auj. le cap Vert; selon les autres, le 
cap Palmas. 

Espiuoluiu, Spinetuin, Epinoy, Espinoy, 
bourg, dans le dépt du Pas-de-Calais (Artois), entre 
Ryssel et Douai. 

EsquïlÏEe (s'écrit aussi Exquilire; cf. Schneider, 
Gr.p. 554), arum,/., les Esquilics, la plus grande 
des sept collines de Rome, avec plusieurs èminences (de 

& le plurielle fut jointe à ta cille par ServiusTul- 7 ;, ^ ■ n j t. ai 

H et devint ut dJ quartiers de Rome, larro, L. t. R«gi<>, dans IE. de P Afrique, au S de L.U« Magnum 

M,i5 ;j L,V. 1,44; 0^.^^.3,246; 6, 6oi;683; ^ Parvum; ^/. d autres, au M de l embouchure du 

*V 3, 23, 24; 4, 8, 1; Hcr. Sot. a, 6, 33; r, 8, . Raptus. 

H',T ac . Ann. iS^o; Suet. Tib. i5;Ner.3i;Juven. Essîos, /. q. Issa. 

«, ii.e/ beauc. d'autres; cf. Creuzer. Jntiqni/., essora,^,/ (Sora ), fièvre orttec L. f- 

MÏ,«1_I) A/à 1-) Esquïlius, ., um, adi., d, ^«,o™«-^ ^ttt^àkS^ii 


hqnilies, Esquilin : 


&<ittiliti, O^d. Fasl 


i — > mous, 1. q. 


Eiquiliœ.i'm-"-' seÎ0li Maanert, dans le Bas Rhin; selon Ukert, peut- 


2 435 --2°) Esqiiïlîiius, .1, être la même que les Esubu et Sesuvu, a lO.de la 
«'", du mont Esquilin . ■ ~ tribus, la tribu de ÏEsqui- Sequana; Cœs. B. G 5, 24, 2; cf. Manne rt t Gaule, 
J». ïarro, L. L. 5. 8, 14 sq.; Lw. 45, ï5; Plïn. 18, p. 175 \ Ukert, Gaule, p. 32 9 . 
3 > 3, et passim. ^ porla , la porte Esquiline, Tac. j Esta 3 cf. Esclieda. 
■*'«• 2, 3 2) futt . elle s'appelait missï absoU Esquiliua, l EsteiiBÎS Marchionatn» , JEneœ Sib. Hisiot t 
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Fonaer. 'à, p. 94; Este, ancien margraviat, dans la 
prov. actuelle de Padoue. La capitale était Este-; cf. 
Aleste , v. sur te Raschiglione, prov. de Padoue. E*teu- 
SfS et Eslensis, e, /Enece Silo, l, c t p. 94 sq. 

Estera, Estevœa, StaTiacuin, cf. Bucel. 
Stemm. 4; Slœjfis, Estevay, v. suisse sur le lac de 
Neuchàtel t canton de Fribourg. 

Esthama, v. de la Judœa, au N. ^'Eleiithcro- 
polis. 

Esthaol (Esclilliaol ), Josua, x5, 33; 19, 4:; 
Judic. i3, 25; 16, 3i; 18, 2, 8, n; Hieronym.; 
AffTaw)., 70; v. dans là plaine de Sepliela (Juda?a), 
plus tard dans la tribu de Dan, sel. Eusèbe, au IV. -E. 
</'Askalon, au S.-E. c/'Asdod, mais, sel. Hieronym. : \i\ 
derimo Eleulheropolcos millnirio contra Aquilonein 
pergeutibus Nicopolim. Samsonjul enterré entre elle 
et Zarea. 

Esthemo, Josua, i5, 5o; Hieronym, de f.oc; 
Eslhemoa, Josua, 21, 14 ; 1 Sam. 3o, 2S; v. des Lê~ 
rites, dans /aDaroma ( Judœa), s<l. Euseb. èv T^i Aa- 
poijjiaôptoy s E).Eu6Epo7t6).etoç, sel. Klœden, presque à 
roo stades ( 5 lieues) au S.-E. i/'Ëleutheropolis, près 
de la frontière de la tribu de Simêon; sel. Paultre, en 
ruines. 

estai ôïiienos , on (tcr9£a>),' esthiomène, c.-à-d, 
corrosif, rongeant : r^> herpès, L. M. 

Esthonia, re, Chilrœus Citron. Sax.; Pontan. de 
Reb. Dan.; Russow Chron.; Hartlutoch, de Rep. Pol. 
1, 8; Estonia, Eslenîa, Cluv. 4, 26; t'Esihanie, gou- 
veritem. russe, borné à PO. par la mer Bail que ; ca- 
pitale Rev.tt. Estones, Chronic. Albert. Stadens.p. io'S. 

Estïa,œ,/. {= icrTta, maison, foyer)', comme 
surn. rom. musc, Inscr. ap. Maffi Mus. Fer. 262,8. 

Estia, Meta, 3, i; lac dans le N. E. de l'Aile- 
magne, sel. d'autns, i. q. Aqu;e Dul» is>inus; mais, 
selon Diez, le lac Dttmruer, dans le roj aume de Ha- 
novre, e.ttre Ostiabriick et Diepholz. 

Estiœ , v . sur la côte de Dith j nie, sur la Propon- 
fide, prvbabl. auj. Algiro. 

Estïœôtïs, ïdis, 'Ecntaitôrt!;, i5o;, Strab. 9, 
/>. 3oi ; Ptol.; Hîsliieolis, 'IcrTtatWTic. iv, H'-rodot. 1, 
56; cf. Dionys. Halte. 1; contrée de Thessal e, était 
bornée à l'E. par la PeiTliœbid et eu partie par ta 
Pelasgiotis, au t\. par le mont Lacmun el par les Oarn- 
bunii Mon'es, à l'O. par les IVjrha'bi , ou par le Pin- 
d us, au S. par le fi. Pem-us, ou s'étendait là /Jus au S. Là 
■se trouvaient, sel Ptol. .*Plm;slus t Croniplii t llliouie, etc. 
Estiolœ, s E<rxitÔTai, Ptol.; Esthfnlœ, Sralt.; hab 

Esties, capen Rilhyme, i-Hr/cRosimnis Tina- eus. 

Estfoues, uni, ot 'EatiwvEç, Strab. 4, p. 2u6; 
cf. Zeiler. Itin. Gcrm. 1, peuple d*- Findelic e f au- 
ti/ur de Campoduniiin , près de ta source de Ciller et 
des frontières du Tynd. 

Estioues, /'. q. j^siii. 

Estioniiiii(Estliioiiuni) Mons; Esthe.nttrrg (mont 
Esthonien), dans le cercle hr.dien de Feldldrch. 

Estivale, Estival! um,_Stlvale, Estival, 
bourg dans le dépl de ta Mayenne (Maine), avec une 
abbaye de Bénédictins fondée en 1 109 par Rodolphe 
de tieaumont. 

Eslola» Esta, fi. d'Espagne, prend sa source 
dans les monts d'Asturie, el se jette près de Zamora 
dans le Dttero. 

Esfouia; cf. Eslhonia 

Est remsi dura; cf. Exiremadura. 

* estrix, ïcis,/ [esor |, celle qui mange ( beau- 
coup), grande mangeuse, Pfauf. Casin. 4i 1, 20. 

estur; voy. edo, au comm. 

Esubïâui, ôrum, peuple des Alpes, Plin. 3, 20. 

Esubii, orum , m., les Essubieus, peuplade gau- 
loise, à l'ouest de la Sequana, Cœs, B. G. 3, *},fm.; 
voy. Essui. 

Esubopes, îs, m., roi de Colchide, qui, ayant 
rencontré un sol vierge, en tira d'immenses quantités 
d'or et d'argent; voy. Plin. 33, 3. 

ë-sûdo, as, are, p. exsudo : esudalus liquor, Cœl. 
Acui. 2, 16, 97. 

Esula ( ^sulje); cf. .ZEsola. 

* ësûriâîis, e, adj. [estnio], de faim : Venter 
guitiirqm* résident psuriales ferias, mon ventre et mon 
gosier chôment la fête de ta Faim, Plant. Capt. 3, 1, 
8 ; se trouve aussi dans Front, de Fer. Alicns. 3. 

esurienter, adv.; voy. 1. esnrio, à la fin. 

ësûrïes, ei,/ [1. esurioj, faim, appétit, besoin 

de manger (très-rare) — 1") au propre, Cœl. dans 

Cic. Fam. 8, 1, fin.; Hieron. Ep. 123, 33. — 2°) au 

ftg. : r^j avid;i ignoranlire, l'avide appétit de notre 

Sidon. Ep. 6, 6. 


ignorance. Staon. Ep 

* ësurïgfo, ïuis, /. [ t. esurio], faim, voracité, 
gourmandise, Varron dans Non. 106, i5. 

L ësûrïo, sans parf, îlum, ire (futur. cMiribo» 
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bis, Pompon, et Novius dans Won. 4 79 S{ ï-)> r ; dêsid. ■ 
n et a. [ i. edo], avoir envie de manger, avoir faim, 
?tre affame {très-classique), Plaut. Capt. ^, 2, 86; 4, 
4, 4. Caahi. 3 6, 6, et h auc. d'auins; Oie. Titsc. 5, 
34; rm\ i, 5, "Hi CœL dans Cic. Fam. 8, 17, fin ; 
Cv.d. Hem. Am. 63 1. Hor. Sat. •, a, r i5; i, 3, t)3; 
2, 3, n3, et beauc. d'autres. Estiriendi semper inex- 
plr-bJis awJila.-ï, faim dévorante, insatiable, Plin. il, 
54, ri S. Au partie, fut. act. : (Spes est) nos esurilu- 
ros salis, Ter. Heaut 5, a, 28. — Poe't. au passif: 
Nil ibï, quod nôius esurialur, erit , if n'y aura rien là 
de propre à exciter notre appétit, Ov'id. Pont. 1, io, 

10. — 2") metaph.: Arboi^ felu exiuanilas naluraie 
est avide esiirire, il est naturel que tes arbres épuisés 
à force de produire aient besoin de se nourrir, Plin. 17, 
2, 2, § 12. Yellera esuriunt, la laine a faim, c.-à-d. 
absoibc ta teinture, [d, g, 3g, 64. — 2°) au fig. 

(poster, à Auguste)^ désirer; convoiter, regarder d'un 
œil avide; Quid libi divitiis opus est, quœ le es mire 
cogunl? qu as~tu besoin de richesses , qui ne font qu'ai- 
guiser ta faim {stimuler ton avarice)? Curt. 7,8.^* 

à l'actif: Niai lolum Parlboruin e-urissel aurum (Cras- 

st;s ), s'il n'eût convoité tout l'or des Partîtes, Plin. 

33, 10, 47. 

2. csurïo, ônis, ni, [ 1. esurîo], uti affamé, un 

famélique, un grand mangeur, Petron. Sat. 44 j a - 

Dans an jeu de mots plaisant avec salurio , Plant. Pers. 

r, 3, 23. 

Esùrîs, is^ Anton. Itin.p. 425, 4^1; v. de /'His- 

pania Bail ira; peut être près de l'embouchure de f A- 

nas ; sel. Resind. i. q. Xerez de Badujoz ou Xerez de 

Cavalleros ; sd. jFesseliiig.j auj. Tarira ; sel. Ukerl, 

auj. ruines près d* A y amante, 

esurïtïo ) ôuU , /. [ 1 . esur'io ] , la faim \ extrême* 

ment rare; n'es! pas dans Cicéron), CatulL 23, 14 ; Qcll. 

16, 3.3 sq.; Martial, r, 100. Au plurie-, CatulL 21, 1. 
* ësûrTtor 3 ôris, m. [esurio], celui qui a faim, 

homme affamé, famélique, Martial 3, 14. 

1. esus, a, um, Partie, de 1. edo. 

2. ësus, ûs, m, [i. edo], action de manger {le 
plus i-ouv. aiitèr. et poster, à r époque classique) : Oleas 
esui opiime condi scribit Cato, Varro, R. R. 1, 60} 
cf. : l'emissis e*ui dare deroctum , le donner à man- 
ger bouilli aux personnes blessées, Plin. 20, 1 7, 69; et : 
Npu quai esui (autum et potui furent, Gell. 4, i, 20. 
Quid si esum et potum de nalurre sortibus eximas? 
Ter lu! L Anim. 43. 

.î. Esus {s'écrit a tissi Hesus), i, m. t divinité gau~ 
loiiS jl qui on ojfraii du sang humain, Inscr. Orell, 
n° 199^; Lacan, i, 41 5; Lactant. 1, 21. 

ÈsJchuS, voy. Hes)CllUS. 

et, conj. qu',-dnns l'origine, sert à lier extérieu- 
rement et de la manière, la plus générale des mots iso- 
lïs ou des propositions entières; en français <• et. i~ 

I) en getiér.: Qui îjliu» inipudcntiam norat ei du- 
•riludiiiL'iu , qui connaissait son impatience et sa dureié^ 
Caton dans Gell. 17, 1, 20. TV nunc sancJa precor, 
Yen 'S i j l g-neirix patris nosiri, je t'implore mainte- 
nant, Vénus, déesse sainte et mère de mon père, Ënn. 
Ami. r, 17. Blande el docte perccmtat, ffeev. dans 
Non. 474, 7. Ut, quoad possem rt lireret, a senis la- 
tetv niirïKjuciin disredereni, que, tant que je le pourrais 
et qu'on me le permettrait, je ne quitterais pas le vieil- 
lard, Cic. Lœl. 1. De quo prœelart; et mu lia preeci* 
piiintur, id. Or. 21, 70, Qui filium consulareui cla- 
rum virum el magnis rébus gesîis amisit, id. Fam. 4, 
G; cf. : Major (fraler) ei qui piins impefitaral, Brau- 
cusuoiiiine, Liv. 21, 3;. Hîec plle^J^, el mulierculis, el 
senis, ^! servorum simîîlimîs liions, esse grata,- que es 
{plaisirs) sont chers et aux enfants, et aux femme*, et 
aux enclaves, et aux hommes libres qui ressemblent aux 
esclas.es, Cic. Off. 2, 16, 57 et autres sembl. — Sa- 
iicta locis aquo-is, humeclis, umbrosis, propler am- 
ues ihi seri oportet. Et id videlo, uti,c7c, Cato, R. R. 
9. Opiime vero, Irater: el tierisic decet, d'accord, 
monjrère, et cela est convenable, Cic. Leg. 2, 3, fin. 
Qua dr re esl igitur inler suitmios viros niajor dis- 
sriisio? FA oiuilio ili», qufB relicla jarii videuliir, et 
fumets, utt : encore pasié-je sous silence, etc., id. 
Actul. 2, 42, et nul' es sembl. 

\\\paritcul. I w ) pour rattacher une idée importante 
sur laquelle il faut insister: et même, et de plus, et 
surtout, et en gênerai, et aussi , et cela : Te enim jam 
aj'jiellu^ < t ea \ure, ut nie rxaudire pussis, car c'est 
Vf/s lui que f élève la voix, el assez haut pour que tu 
pnhses l'entendre, Cic. Mil. 25. At laudal, él sspe, 
vii-iulem, inais il fait, et souvent, l'éloge de la vertu, 
hl.Tusc. 3, 20, 48, cf. Id , el farile, elliei po^se, Nep. 
Milf. 3, 4.En*abas, Verres, el vehemeuler errabas, tu 
le trompais, Ferrés, et cela gravement, Cic. Perr. 2, 
5, 46; de même en répétant le même mot, id. ib, a, 2, 
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21 ; 2, 3, 65 ; Catil. 3, ro; Dejot. 3 ; Mil. 23, 6r, et 
beauc. d'autres; Liv. 26, i3; Sencc. de Clem. i5, et 
beauc. d'autres. — Ha j c noslia ul exigua el iiiiniiua 
cûnieinnimus, tic. Acad. 2, 41, 127 ; cf.: Ne majo- 
rein largiar eî , qui rouira diclurus est, liberlatem et 
îk't'iiliam , id ib. 2, 10 Nulla cnini nobîs £orieta< 
rutn lyrannis, el potîus siumna distraelio M» id. OJf. 
3, 6, 32; cf. : Cur eo non eslis conleiilî? el cur id 
potins contendiiis, quod, etc.. 3 id. Acadi 2, 17,74. 
— Si te ipse el luas cogilaûouesel «ludia per.^pexeris, 
id.Fin. 2, ai, 69. Omillo illa, qu?e n Tcta jam vid^u- 
Uir, etHerilluni, qmin cogniliune »-l seîetiliastiniiuum 
bonuiu-pmiii, id. Acad. 2, 42. Romanî, quîblis Fœni 
et .Hannibai in ceivicibus erat, Justin* 29, 3, 7. — 
Studiose ab bissidt'rum maguitiidines, ïnlervalla^ cur- 
sus anquirebantui et concla cœlestia, Ils recherchaient 
avec sein les grandeurs, les distances, les mouvements 
des astres, et tout ce qui est relatif au ciel, Cic. Tusc. 
5, 4, ro. Quatito ariificio esset seusus noslros meu- 
lenique et tolani eonsiruclionein boiniuis fabrirata 
ual ma, id. Acad. 2, 27. Yaldê a Xenncrale et Aristo- 
iele el ab îllà Platouis lamilia discreparvt , id. Leg. 1, 
21, 55. Quuiu Yirginius maxime et liibuni de lege 
agert-nt, Liv, 3, 25, et autres sembl. Prœterea el ap- 
petendi et refugiendij el oninino rerum gerendahim 
initia proûciscuntur aut a voluptale aut a dolure, et 
nos désirs et nos aversions, et en général tous les prin- 
cipes ou motifs de nos actions ont leur source ou dans 
le plaisir ou dans la douleur, Cic. Fin. r, 12, 4 a - 

2°) pour rattacher um idée égale, semblable ou 
différente, après les mots œque, par, idnu, similis, 
alîus, etc. {mais on emploie plus souv. atque, voy. ce 
mât, u° ï, 2 ); alors il a U sens de : que: Nisi œque 
amirus et nosmel ipsos diligamus, si nous n'aimions 
nos amis comme nous-mêmes, autant que nous-mêmes, 
Cic. Fin. 1, 20, 67; voy. seque, n° 3. Oinriia fuisse 
in Tliemislode paria el in Corio'auo, que tout était 
par* il dans Themistocle et dans Coriolan , Cic. Brut. 
ri, 43; cf. : Nunc lu nùbi es gi rnianus pariter corpnre 
el anîmo, tu es maintenant mon frère d'esprit comme 
de corps, Ter. Ad. 5, 8, 34. Clodius eadem hora în- 
tejamnse fuerat et Roniœ, Clodius avait été à înté- 
ramne et à Rome à ta même Iieure, à la même heure 
qu'à Rome, Cic. Mil. 17, àd fin,; cf.; Non eade.m 
nubis el iilis necessitudu impL*ndet, Sali. Catil. 5S, 
11 ; et : Hœc êodem tempore Clœsari mandata refere- 
bauiur, el ît^gali ab jEduis veui^baul. L œs± B.C. 1, 
37, 1. Similem sihi viiltri Miani hmuiuuni et mercaUmi 
etuii , qui. etc., Cic. Tusc. 5, 3, 9, Kidtn.; cf Lucr. 
2, 4 [fi r/ 420. Non enim alia eau .-a est a3t[iiilaiih in 
ûiio servo el in pluribus , Injustice n'e t pas antre, qu'il 
s'agisse d'un esclave ou de plus eurs, Cic Cœcin. 20, 
5"j\de même id. OJf. 2, iS; De ( r. 3, 18, 66; Lœl 
aS' t ad fin.; Ceci, dans Cic. Fam. 8, r, 3. Ërgo aliter 
limnincs aliter philo.-opnos loijui pulas ôimrttrf^ 
quanti quidque sit? aliter doctos el indoirlos? que les 
savants parlent autrement que les ignorants? Cic. Fin. 
5, 29, fin. 

'à°) pour lier deux moments qui se touchent immé- 
diatement {seulem..daiis les poètes et les histoiiens, 
particul. depuis la période d' 'Auguste ; cf. alque, /;°I], 
5): Advenil, et fera \eîivoIaiUibi s Navibu' eoinplevit 
manu' lilora, elle arrive, et la troupe farouche couvre, 
nos rivages de ses vaisseaux rapides, Poeta ap. Cic. 
Divin. 1, 3i, fin, Dixit, et exlemplo... sensit rindios 
delapsus in bostes, il dit, et aussitôt s'aperçoit qu'il est 
tombé au milieu des ennemis, Firg. jÈn. 2, 376; de 
même dixîl, et, id. ib. 1, 402; 2, 7o5; 3, 258; Val. 
Place. 1, 569; 3, 476; Stat. Theb. 2^ 120; 3, 253, et 
passim ; cf.uec pïura elfaïus, el, Pirg. JEn 8, 443; 
siefatus, et. Stat. Theb. 12, 773, e/sïmul effatur, et, 
Lacan. 6, 246 Née Jongum tempus, et ingens exiil 
arbos, Pirg. Georg. 2, 80; cf. Stat. Theb. 7, 3oo; 
Plin. Ep. 5, 14, 8, Schœfi; Tac. Hist. 2, 9 5. Yix 
prima iuoeperat aeslas, El paler Aucbises dare falis 
vêla jube.bat, Firg. Mn. 3, g; de même vix... el, id. 
ib. 5, 858; 6, 498; Stat. Theb. 2; 2y3; cf. vîxdum... 
el, Liv. 43, 4. 

4°) après un impératif pour rattacher la consé- 
quence que doit avoir une action {poét. el dans la prose 
poster, à Auguste): Die quibus iu terris, el eris milii 
inagnus A polio, dis-moi dans quelles contrées, et tu seras 
pour moi le grand Apollon, Virg. Ecl. 3 5 ic>4; cf. 
Ovid. Am. 2, i4, 44 î Phœdr. 3, 5, 7; Lacan-, 4*487 ; 
Senec. De Cl m. 1, 16; Plin. Pamg. 43, 3; 45, 6. Ml 
mibi, quod nunc esl, eliam minus, et mibi vivam 
Quod superest œvi, Hor. Ep. 1, 18, 107. 

5°) pour rattacher la mineure (assumplio ou pro- 
posilio minor) dans un raisonnement ; en français: or 
{cf. atque, n° II, 8 ) : Composita ea conclusio sic est : 
Èoium, qnae videntur, alia vera simt, alia falsa; et 
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quod falsuiT}, id percipi non potest: »ullum igitnrait 
visiim,- cpiod percipi po-ish, parmi les apparences, les 
unes sont vraies, les autres sont fausses ; or ce qui 
est faux ne saurait être perçu ; donc, etc., Cic. Acad, 
2, i3, 40. Gœr.; de même id. Tusc. 3, 4, 9; 5 f jr* 
N. D, 3, i3, 33, et passim. 

6° ) avec une. idée accessoire d'affirmation : et, en 
■vérité ; et réellement; oui; ou simplement et ; Prceciare 
exïgîs, Quinte: at ego effugisse arbilrabar : et libi 
bol uni niliil del)eri potesl, nous éf es exigeant, Quin- 
tus ; moi qui croyais avoir échappé; en tèrite, on ne 
peut rien vous devoir, Cic. Leg. 2, 3, 7. Multa nie 
sollicitant... el sexcenta suiil, id, Att. 2, 19. Et sunt 
illa sapientis, id. Tusc. 3, S.fin. Kidtn. El erat, ut 
reluli, clt-nrentior, celui-ci était bien, comme je l'ai 
dit, naturellement doux, Tac. A un. 2, 57. Jaru pri- 
dem a me ïllos abdneere Tbestylis orat; El fuciet, 
quoniamsordentlibî niunrra noslra, depuis longtemps 
Thestylis me demande à les emmener ; elle le fera , en 
vérité, puisque tu dédaignes mes présents, Virg.Ecl. 2, 
44» ci autres iemld. Sed esl ne ille nosler Panueno? el 
cerle ipsus est, mais est-ce bien là notre Parmenon? 
C'est bien lui, Ter. Eun. 5. 6, 4j de même avec eerte, 
id. Ad. r, 1, 53; avec hercle, Cic. Brut. 72; Fin. 2, 
8; Fam. 2, 18, 2. 

7° ) pour rattacher une interrogation emphatique ou 
une exclamation ■ Et sunt qui de \ia Appïa qinrantur, 
taceant de curia? Et il y a des gens qui se plaignent 
de la voie Appia sans rien dire du séant? Cic. Md, 
33, gr; de même id. Ses t. 37, 80; Clueiit. 40. rirj 
Philé 1, 8, et plus, autres; Firg. Gcorg.i, I* A 3\JEn 

1, 48; Ovid. Am. 3, 3 33; Met. i3, 338, et passim. 
El bis tôt criminibus tpsàmoniïsque conviitus, in eo- 
nim labella spem sibî aliquani pnqjouii, etc., et con- 
vaincu de tant de crimes, accablé par tant de témoi- 
gnages, il fonde encore quelque espoir sur leur juge- 
ment 1 Cic. Verr. 2, 5, 16 fin.; de même. id. Nil. 12, 
fin.; Plin. Panegi 28, 6; .F/0/ 1 . 4i 2, 8g. 

8°) pour rattacher une idée qui vient se joindre h 
la précédente soit comme de même nature, soit comme 
complétive; en franc. : et même, et aussi, comme aussi, 
ainsi que, dé même que, et en outre, etc.; de là aussi 
qqfois pour eliam : Terentia te maxime diligH, salulem- 
(pie libi plurimam ascrîbil , et Tullinla, delicia; nus'rrê, 
Teren ia t'aime par-dessus tout et te fait mille amitiés, 
ainsi que Tulivda, nos délices, Cic AU. 1. 5. fin. 
Ge. Salvussi-. Di. ; El lu sabe, bonjour. — Bnnjourà 
toi aussi , Plant. Stch. 2, 1, 44= de même id. Trin. i, 

2, ir ; if il. gL 4, 8, 4 2 ^ Ter. Hec. 1,2, .22; de même 
Salve el lu, Plu ni. Must. 3, 1, 4a; toi;, ce qui suit. 
Mtiltis quiilem an'e «Tiicialis el nccâûs. Et praeduues 
mtilti saepe po>nas dant , <-n voit aussi des voleur* puni- ; 
oui, des voleurs son/punisj Cic. IV. D. 3, 33, fiv. Ifaee 
ipsa mibi snut voluptali; el eranl illa Toiqualis, cela 
même est pour moi une grande volupté; c eu était Une 
aussi pour lés TorquatiiSi /W. F'ttn 1, 7, 20. t'bi luuc 
eras? Romas. Yerum quid ad rem? el alii mulli , /'/ y 
en avait bien d'autres encore, id. Rose* Ain. 33, 92; 
cf. ib. % 94. El illud videnduin quauto magis hominés 
rnala fugianlj id. Partit. 26. Castra pelo valeatquc 
Venus vakantque puellre! Et milii sunl vi;es, el mîlii 
facLa lu!)a vsllfai aussi des forces; le clairon est fait 
pour moi aussi, Tibull. 2, 6, 10; cf. Ovid. Trist r, 3, 
83. Nibil venus. Probe el ille, Cic. Tusc. 4j 34, 7 3 î 
de même el ille, id. ib. 3, i3, ad fin. Si Unis serrus 
iiullus fûeril, etc tamerï el ipsi lus familife gé- 
nère el nomine conlinebaulur. id. Cœcin. 20, fin.; de 
même et ipse, id. De Cr. 1, 46, 20>.; Liv. 1, 12; 6, 
3; 8, 3, et beauc. d'autres; cf. siinul et illej Cic. 
CltieiiL 4, 10; 17, 48; 57, i55; Vem 2, 5, 1. Simui 
et isle, id. ib. 2, 1, 41; Sali. Jug. 20, 1, et antres 
sembl. El nunc ego amore pert-o, Plaul. Pœri; 1, ij 
r4; de même el nunc, id. Cure. 4, 2, 7; Cic. Leg. 
a, 16, 40; Fam. r3j 54j 2; Cœs. B. G. 6, i3, fin. s 
on trouve aussi nunc et, Hor. Od. 1, 4i **; c f IIon " 
iiiinit|uani e.\,Oœs. B. G. 1, i5, 3; sunt et, Cic. Top. 
6; Firg. /En. 9, i36; meruil et , Suet. Cœs. 3, cl très- 
souv. Qtioniatn formam cepi liujii» in nie el stalum , 
Decet el farta moresque hujus Imbere me ii miles item, 
Plaul. Amph. 1, r, m. . Heliiiquilur nonuin,quod 
dix! de numéro, utriusque .partis commune. Nam et 
qui parai pecus, neoesseest constituai nunieriuu, etc., 
f'arro, R. R. 2, 1, 24; de même nain et, ( ic. Leg. r, 
ir; 2< 25, 63; De Or. 1, 25; 49, 2'4; *> i x > 43; 
Off r, 40, 142; Lhi 6, 19, et passim; cf at el, Cic. 
Tusc. 3, 3; sed et, id. Att. 5, ro, ad fin.; Qu'uttil. 
Inst. ro, I, 107; et précédé de non modo (.»olnn]), 
Cic. Verr. r< 1; Prov. Cons. 8, rg; AU, n ; g, a J 
Suet. Aug; 89, et beàuci d'autres; êrgo et, Cic. Fin. 

3, 8, 27; Leg. r^ ia, 33; Divin, i, 5o, nh\\te<\M 
et, id. Titsc. 3 26, 63, et autres sembl. 
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9°) et, répété aettx fois (et,,, et) sert, comme en 
sire xaî... v-ttî ou te y.aï, à la liaison partitive de deux 
idées; eu franc. : et... et; tarit,*., que; non-settle- 
ment.... mais encore; aussi bien.,., que: Hov eliaui 
B j uialum arcersebalur imdurii, Ei d^cipuiits el ma- 
E Î5ler perbibebantur impioln, ei le disciple et le 
maître t maître et disciple; le disciple comme îe maure, 
ptaut. Bacch. 3, 3, 23. El ego if tl îile uiarUmus in- 
forlunio, id. ib. 4i 8. ^5. Nain illic eidem autiiu 
Elisent, ul ego sura , fuisse el audaceiu et malt m. id. 
ib. 4. 9> *^* Eluqntre ulrun.que nobis, el quid libi 
est, t\ quid velis uoslram operam, ut nossciamus, id. 
Çisl. i, I» 59. Ut el severitas adbibealur tl cuti tu me- 
]ia reprllalur, de manière et à admettre la sévérité et 
l écarter V outrage, Lie. Qff. r, 38, j37. Dimitloau- 
lem (juiénifli) a nie, ël nia magi^ris ne abdueaut el 
quod iiialer discedit, id. Çu, Fr. 3, 9, fin. Non tl 
lesalum argenlum esl et cou est legala numerata peen- 
nia, // est imposable que tout l'argent ait été légué 
et vue l'argent comptant ne l'ait pas été, id. Top. i3, 
et Laite, d'autres. Répété plus de deux fo s : Quo fa- 
ciliits et biyns boimnîs innocent issimi aliéna* etiilo- 
iiidi audaciam cognos<ere possitis et reipublicœ cala- 
miialem, afin que vous puissiez plus faciUmenl cou* 
naître el /es mal/teins de cet homme innocent , et leur 
insolence et les desustres de la république, Cic. Rose. 
Jm.5,fiu.;de même trois fois, id. AU.^m^ 4, 2; Qn. 
Fr. 3, 9, /£«.» et très-souv.; six fois, de. Fam. i3, 
s5j dix fois, id. De Or. r, 20, 90. Ave que ou alque 
pour coirespoudant duns la seconde proposition : Nam 
etsemperme coluil diligentissinuquë ub^ervavit et a 
sltidiis nostris Uon abhoneL, Cic. Fam. i3, 22. Non 
despero fore aliquem a iquaudo qui el sludio aerioie, 
et olio ac iacubale diccudi majore ac nuit>»rioie et 
labore alque iiiduslria suptriore... existai làlïs oralor, 
quaiera qusErimus, id. De Or. i, 21. 99. Mais a partir 
éc la période d'Auguste on trouve qqfois el.:. que. -pour 
et... el : Id et siogulis universîsqtie stinper bouori 
fuisse , que cela a toujours été honora bit et pour cha- 
cun en particulier el pour tons en général, Lie, 4, 2; 
âemêmeid, 5. 46, ad fin.; 24, 2, ad fui.; 32, 3a, ad 
fin., Tac. Agr. 2, fin.; Suet, Ne. 33, et passim. — 
QueiqU'fois le second et sert à rattacher une idée plus 
importante; et... êl sont alors équivalents à qiiufli... 
luin. Homo et in aliis eausis exercilaïus et in bac inul- 
ium elsaîpe versalus, Cic. Quint i 1, 3; de même id. 
Fat. i, 2; De Or. 1, 9, 38 ; Offi i, n, 38. — De là 
h) et.;, neque ou neque... et, quand l'une des deux 
propositions est négative ( au contraire et... el lion , et 
non... et, quand fa négation ne porte que sur un seul 
mol de cette proposition ) : Ego vero el exsppclabo ea 
qiife pollîceris neque exigam, nisi tuo coruïiiodoj^owr 
Bioi non-seulement j'attendrai, ce que vous promettez, 
mais encore je n'exigerai qu'autant que cela vgus ac- 
commodera, cic. Brut. 4, ad fin. Ego si et Silins is 
fiieril quem lu putas, ûec Drusus facileiu se praebue 
rit, Datiiasippum velini aggrediaiv, id. AU. 12, 33. i 
Cui quîdetii ita sunt Sloici as>ensi, ul el, .quinpiid 
hoiteslum es?»et, id ulib esse censi r< ni , nec utile quir- 
quam,quod non bonestum, id.Off. 3, 3, i r. Pm-rîs 
nobis t,'u, Aufidius pisetorius et in senaln senieniiam 
Jirebal nec amiris dclib« ranlibus deerat el Grœcam 
scribcbal bistoriam et ^idi-hat \\\ lîteiis^ dans won en- 
jauce Aufidius, qui avait été préteur, non-seul- ment 
opmatl dans le sénat, et assistait ses amis d« ses cou - 
ieils s mais il écrivait de plus l* histoire grecque et 
voyait {clair) dans les monummts littéraires, id. T-ttsc. 
5 } 38, fin. Quia et consul aberat... nec per occnpatam 
anitis Pmiîcis Iialiani facile eral aul nnnc-iuui aul file- 
ras uulli, nec dictai qi'em populus cieare polerat , Liv. 
2a, 8, et attires sembl. — Furnium noslrum lanti a 
te fieri, quantum ipsius buninnilas el digniias poslu- 
Mj nec miror el gandeo , je m'en réjo as ±ans m en 
étonner, Cic. Fam, ro, i,ftn. Nani nec in eo jus cu- 
^nalionis Bervavit, cui ademit regnum , et eum , ruï 
fcdit, tmpiidicum i'ecil ante quam regem, Justin. 8, 
6, fui % ~-~ Id el nobis eût perjucunduui el libi non 
«ne devium, Cic, Alt. 2, 4, ad fin.; cf. plus haut le 
passage des Fam, i3, 11. Locus is nieliur, quem et 
non requît sol el lan^il ros, le Heu le meilleur est 
cehti que le soleil ne brûle point et ou la rosée abonde, 
?arro,It,R.^ a . 

(0°) plus rarem. tum.-. el ; et... tum dans leménie 
*c».* Omnis ejus oralio lum in vjrîuie Imidanda el in 
honiiuibiis ad virlulis studium eoburtandis consume, 
baïur, Cic. Avad. 1, 4, 16. Lo'igïus auleni jirocedens 
Çt m céleris eloqueiitiœ |iartil)'îs, tum maxime in ce 
tenta le et contiiiuatione verbouim adbaerescens, sui 
tiissïniiliwr videbalur Ceri quutidie, id. Brut. y 3. 32o. 
Voyez, pour plus de détails, Hand. Tursell. 2, 
P 46;-54o. 
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Elalli, Jornaud. de Regtior. Success. p, 4i; 

peuple, peut-être doits la Gallia flelgica ( Lorraine, 

Estival?), Gvruiauos t dit Jornand. L c, Et&ilos, 

Brilones, Hispanos, Hiberos, Astui-es, Ouiabros — 

Augustus — itrvire coi*git ^ lomatiisq. legibus viverc. 

Etam(Elbani), 1 C/uvn. 4, 3,3a; â Ghrou. n, 
6; Judic. i5, 8, 1 1 ; 3r H-nx\L, 70; non pastel, tiouftw. 
Uq. Eter (Albar); v. sur une hauteur dans la tribu 
de Judn (deSiméon, CelL), àGostad.{'S lieues) au S 
de Hierosolyma , dans une contrée riche en eau, d'au 
sel. Joseph, Antiq. 8, 2, un aipieduc en partie existant 
conduisait à Jérusalem ; cf. Retond, et Busching. 

Eïa.valos, i,/, île pies de l'Éolie, Plia. 6, 28 

Elca» a?, Ptin, 4, ï2 ; "HTeta, aç, Steph.; cf. 
Diogrn. LtterU Fit. Myson.; v. de Vile de Crète, entre 
le cnp tyiamuxi et la v. de Pergamiuu. Lieu natal de 
Myson, nn des sept sages de la Grèce. 

Etelelesta; cf. Ëgelesla. 

Etënenses, peuple de Pisidie,prèsde là frontière 
de VI sau rie. 

ec-ëniiu, conj., sert à rattacher une proposition 
ou ijui jartifie ou qui motive : et en effet, rt a la vérité, 
car, à savoir, c'est que { ne commence à être jréq. qu'à 
partir de la période classique, particul. chez Cicéron ; 
il ne se trouve qu'une fois dans Plante, et nesj pas 
dans César) ; Ytrum proferio boc petere me preca- 
rio A vobis jussil leniler diclis bonis. Eteuîni ille, 
eujiis bucjtissu venio, Juppiter, Nou miiius quam 
vo^rura quivis furundal malum, car celui par l ordre 
de qui je viens ici, Jupiter, ne n doute pas moins le 
mal que qui que ce soit d'entre vous, * Plaut. Amph. 
pral. 26. INun p tissu m equidem dicere, me \À\<\ in 
ctigîlalîone acrius aut dîligentius suleiv versari, quam 
in isla ipsa, quœ mibî, Lçli , 3 te piopomintur. Ele- 
nim qmim in suo queluque upn-e arlificein uibil ahud 
eogit re videam, nisiquosil in illo génère inelior; ego... 
non me inerliorem esse confitear, si, etc.? En effet, 
quand je i»o/V que chaque arlii'e , dans son genre, n'a 
d autre pensée , d'autre but, que de Vempor.er sur les 
autres, neserais-je pas convaincu d' une inertie coupable, 
si, etc.? Çic. Rep.. 1, 22. fraie lare quïdem dicis; 
elftiini video jam, quo pergat oralio, tu parles à mer- 
veille; en ef/et, je vois déjà où tu veux en venir, id. 
ib. 3, 3â. (Ennius) ila feiebat duo quœ maxima pu- 
tantur onera, pauprriairni el sener.iutt'in, ul eis pêne 
delerlari videretur. Etêuim quuni roiitenijdor animo, 
qnaluor rept-rip causas, eue Sfiiectus misera videa- 
tnr, etc., id. De Seuect. 5, ad fin. et autres sembl. 
Tntemet a nobis jam quovis lempore, vatuni Terrllo- 
quis viclus dinis, desciscere quKres? Quippe elenim 
quam mulla tibi jam fingeie po.ssum tSomnia, tpiaî \ilae 
ratîones voriere po>sint 1 etc., Lucr. 1. io5 ; de même 
quippe elenim, id. 2, 04S; 3, 801 ; 5, io6i;6, ia34, 
et passim, ïutus bos l'-lenim rura perambulat, Hor. 
Od. 4, 5, 17. — Placée entre parenthèse \cf. enmij 
n° ïï\ l): Ejus auleni legaliouis jirinceps esl Hejus 
( elenim est piiums civildlii), ne forte, etc., Hejus est 
le chef de celte députa lion [H est en ejfet ou car il 
est le premier de la ville }, de. Verr, 2, 4» 7 j de 
même id. Ait. xo, 17, fin.; ÂGad. 2, 3i, 99; Liv. 3, 
24, ad fin. — Voy. pour plus de détails Hand. Tur- 
S'/l, 2, p. 54o 545. 

Élenua, âe, sel. Polyb. 5, 73, 3; 6 'Etéw/j; 
iTîicv.onoc in Not. Episc; v. de Pamphylie VTîèp 
XtSrjc, au-dessus de Sida. Eiennenses, 'ErEweïç, Pal) l>. 
5. 73; ils habitaient, sel. Polybe, t^ç TIiffiSiy.TjÇ Tr,v 
■uTïèp iî5r,; ôpeivr/v. 

Etcoclcs, is e/ëos, m., *Ëteox).Yjç, Êtêocle, fils 
d'ÔEdipe et de. Jocasle, frère de Polynice el auteur 
de ht guerre de Thcbes, décrite en douze chants par le 
poëte latin Stace ; on trouve le gcrùi. Eleociis, S/al. 
Theb 3, 214; Eli j ocleos, id. ib. 12, 421; V accus. 
Eleoclea, id. ib. 7, 6S8. — De là Eleocleœ couteutio- 
nes, Appui. 31e t. ro, p. 243. 

JEleocIêus, a, uni, — 9 Etsgx).&ioç; voy. Eleo- 
cles, à ta fin. 

Ëteocrëtas ou Eteocrêtes» Homer. Odyss.; 
S<rah,5, p. 338 ; 10, p. 728; Diodor. Sic. 5; Sil. 14,. 
41; peuple dans le S. de Vile de Crète, ayant pour 
capitale Prasos, où se trouvait un superbe temple de 
Jupl'vr. 

Eteônos, Borner.; Eleonus, Slal. Tk 7. 266 j l '- 
de Béntie. 

Èterejânus, a, um, qui provient d'un certain 
Êtéréiiis : t^> caslanea, Piin. i5, 23 (v.5), 94; cf. ib. 

il, i-j \^h "a. _ 

Etcrejus, i, m., nom propre rom., par ex. Pltn. 

17, 17 (a(i), 94. 

Éiëfôde§ 5 is, m. (eTfpoç, ù>6^ ), surn. rôm., 
Inscr. ap. Crut. 2.5 r, r. 

■j- ëtëgiacus,a, uni, adj* = ÈtVjffeot^oç, relatif 
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aux 'vètiis ètêsieiu : f^> vitis, raisin qui commence à 
mûrir au moment où soufflent les vet.is étésiens, Piin 
i4, 3, 4, §36. 

•f-etesïœj arum, m. = ëT7)<7tai (se. «/efioi et 
Um. 3 m s. cnt. moa( ; t'tesûe quas non milii nésias 
diverunl, ffygin. Astrou. 2, 4 )^ b's vents éte.dens, qui 
soufflent, chaque année, pendant quarante jours, vers 
l? temps de la canicule, « Seuec. Qu. Nat. 5, io sq.; 
i.olum. 11, 2. 56; 58; » Lucr. 6, 7.7; Cic. À 7 . D. 2, 
'•3; Fam. 2, 1 5, fin.; id. poet. Or. 45; Cœs. B. C, 3, 
107; Liv. 37, 23, ei beauc. d'autres. Adjeclivl : Eiesia 
flabra aquilounm, Lucr. 5, 741; 6, 731. — ELesitis 
lapis , sorte de pierre serpentine bonne pour fabriquer 
des mortiers, Piin. 36, 22, 43, éd. Hard. (mais les 
autres édit. portent: Epliesius lapis; cf. Fitr. io, 7, 
qui parle d'une ephenius lapis et Isid. Or. 16, 4. D'au- 
tres -lisent edesius. ) 

etesïuS; a, um; voy. l'art, précéd. à la fin. 

ctcsïas, w, m., le vent étésien : Aquilo moliitur 
sidère aesiaie média, mutaïque nomen, et eleiias vo 
calur, Piin. 18, 34, 77. Plus usité au pluriel, elesiaî. 

E(et,'l, PtoL i. q. jE.^ela. 

Ethani, Exod. r3, 20; Numer, 33, fi; lieu de 

campement des Israélites dans /'Arabïa Pelrasa, au 

commencement du désirt du même nom, près de la 

frontière de /".£gypt. infei.; sel. Calmet, le même que 

Bmlium. 

Ethani) Numer. 33, 2; désert dans /'Arabia Pe- 
Irœa, sur le Sin. Heroopoliles; la partie S.-O. du dé- 
sert de Sur. 

Etïieleus, Piin. 5, Si; fi. de la Mysia ftîiuor, 
sur la frontière de la Troas; /. q. ^tbaloes. 

Eïhclug, i, m. Cyzicénien , de haute stature, tué 
par Ancée, F al. Fl'tcc. 3, i38. 

Ethelrtigi, Jornand. de Bel?. Gelic. p. 83; 
peuple dans Vile de Scanzia , entre les Unixœ et les 
Arncbiranni. 

Ethëxaon, ônis. m. i è6r,p.tùv, habituel), nom 
propie d'homme, Ovid. Mel, 5, i63. 

Elliéce, ddL; cf. Ellheka. 

Et lier, v. des Lévites dans le Daroma, sel. Klœ^ 
den à 5o stades (2 i lieues) au iV?.-0. de Moladab 
( Ma lai lia, Euseb.), 120 (6 lieues) au S.-E. de Rim- 
mon; i. q. Al bar. 

Eth.eroh 5 i, Joruand. de Reb. Getic. p. So; v, 
de. Vile de Taprobane. 

*f ëthïcê, ê+^fi = fiDty.r,, l'éthique, partie de la 
philosophie qui traite de la morale, Quimil. Inst. 12,- 
2, i5; 2, 21, 3; de même étbica, œ, Lactant. 3, i3. 

*f ëth-ïcuSj a, um { ciliïcïs avec e bref Prudent, 
Hamart. 583), adj. = r^'.v.oc, éthique, moral '{poster, 
à Tèpoque clnssique): ^res, V éthique ± Gell, 1, 2, 4. 
^' dictio, style qui décrit le caractère, Sidon. Ep. 8, 
ir.rv psalmus, Hieronym. cp. 3g, u° 2. 

Ethini , peuplade dans la Rfgio Syitica. 

Ethis, ïdis, f. (rjtioç), surn. rom., Inscr. ap. 
Mural, 619, 2. 

ëthmôïdëus ,a, 11m (fj6u-6ç, stôoç), ethmoïdien, 
qui appartient a l'etfimoïde : os ^^, Vos eilmioïde, 
Vethmoide. L. Af. 

ethnïcâlis, e, relatif aux païens, païen : r^j \\i- 
tera? , les lettres païennes, Ter/. Sp<ct. 5. 
etïinice, adv.; voy. I art, suit; à la fin. 

"}■ ethaïciiB , a, um, adj = £9vr/.6ç. des païenSj 
ethnique, el substantivement elbnicus, i, m., un païen ; 
se trouve très-son v dans les Pères de l'Eglise; c'est 
prtmitivt la traduction de l'hébreu pv^, génies. ■ — 

Adv. etbnïce, à la manière des païens, en païen: r*-> 
vivere , Tertull. Ptul. 9. 

*f- ëthôlôg-ta, œ./. = vj6o).07ia, élhologie, pein- 
ture des mœms et du caractère, portrait, Quïntil. Inst. 
1, g, 3, Spâld.; Suct. Gro.mm. 4. 

■j- ëthÔlÔgftis, i, m, =rjbol6yoç,éîhologue, celui 
qui imite Ou pa'ôdic les habitudes, les niaeurs et les 
gestes d'un autre, mime, comédien : ro minius, Cic. 
De Or. 2, 60, 244. 

Ethopia, Liv. 38, 2^ lieu des Albamanes, en 
Epirr, sur la rive orient, de /'Aracblus , au S. d'Alhe- 
nafon , au N. f/'Argitbea, au S.-O. de Gompbi; sel. 
Kruse au/. Avados-Ru. 

ethopœia, âe, /. == rjÔOTioiia. éthopée, fig. de 
rhèt,, Rutil. Lup. de F' g. seul, et eloc. 1, 21, p. 66; 
Aqu'da Rom. 4j / ; . 146; Bifin de Scitem. dian. i3, 

^ et dos , n. == fjùoç, — * t°) mœurs, caractère, 
•morale, Sidon. cafm. i5, ior. - — Sentiments, pas- 
sions: Seusus auiiiii, quai Voraul grseci etb^, les sen~ 
timents, les passions que les Grecs appellent elbe, Piin. 
35, 10 (36), ti° 19. — * 2 V ) peinture des moeurs, des 
caractères: In arguments Cœcilius poscit palmam, in 
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elhesin Terentius, in sermonibus Plauius, Varron j 
da-ts Non. 374, 9. 

El h ravi, ôrum, m., peuple de l'Eofide t Plin. 6, 
2 S (32), i5S. 

ët«ïam 5 conj., sert à rattacher une idée qui, en 
dehors de ce qui a été dît déjà, a aussi de la valeur : 
même, et même, aussi, encore, de plus : 

1 ) en gêner. : Id quoi obligerai , hoc ctiam ad ma- 
lum accersebatur malum, quand cela était arrivé à 
qqn, un autre mal encore 'venait se joindre au pre- 
mier, c.-à-d. cette première peine était suivie d'une 
outre, Plant. Bacch, 3, 3, 22; cf. Ter. Andr. 1, 3, 
i(>; Cic. De Sencct. 6, 16; N. D. 2, 52, i3u. ïnte 
islic (dixisli) eliam astanle hoc Sosia, Plant. Âmph, 
2, 2, 11 5. Hœc res agetur nobis, vobis Fabula. Sed 
ehamest, paucisvos quod monilos voluerim, mais en- 
core un mot, j'ai un avertissement à vous donner, id. 
Capt.prol. 53 \cf id. Bacch. 3, 6, 1 7 ; Cic. Acad. 2, 12, 
3S. Alque alias etiam dicendi quasi virlules sequetur, 
il {Forateur) devra encore rechercher les autres qua- 
lités du discours, id. Or. 40, ad fin. Unuiu eliam vos 
oro, ut, etc., encore une chose et ce sera la seule, 
c'est que, etc., Ter. Eun. 5, S, 54; cf. id. Hcaut. 5, 

1, 22 ; Phorm, 5, 5, 3 ; Virg. jEii. 1 1, 352 ; Suei. Cœs. 
24, et passim. Obsecro, eliamne hoc negabis le au- 
reatn paleraui mihi dédisse donohodie? Plaul. Amph. 

2, 2, 128; if. id. Bacch. 2, 3, 40, Mihi quidem etiani 
Appii Cœci carmen.... Pyihagoieorum 'videtur. Mulla 
eliam sunt in nustris inslifutis ducla ab illis, selon 
moi, le poème d' Appuis Cœcus est encore une oeuvre 
pythagoricienne. Nous avons même dans nos institu- 
tions beaucoup de choses qui nous viennent de là Cic. 
Tusc. 4, 2. 4; cf id. N. D. 2, 58. Hei mihi! Etiam 
de sorie mine venio in dubiiim miser? ... Ëtiam in- 
super defraudel? Ter. Ad. 2,2, 38; cf.; Adjecit insu- 
per Caisar etiani gladialorium munus, Suet. Cœs. 10, 
fin. Caret epulis evslruclïsque meiisis et frequenlibus 
poenlis : caret ergo eliam vinolentia et crudilale el 
insomniîs, Cic. De Senect. i3, 44. Etiam tu quoque 
assrntaris huic? Plant. Amph. 2, 1, 70 ; de même eliam 
quoque, id. Asin. 2, 4» 95; Pseud. 1, 1, 120; 1, 3, 
118; Lucr. 3, 293; 5, 5 18; 6o3, et passim; Varro, 
R. R. 1, 1, 3; Gell. 18, 12, 9; cf. quoque eliam. 
Plant. Amph. prof. 3u; 2, 2, S5^ 121; Epid. 4 } a, 
19; Merc. 2, 2, 28; Ter. Bec. 4, ii 28; 5, 1,7; Cic, 

■ Fom. 4, 8; Verr. 2, 3, 88, ad fin.; voy. quoque. ■ — 
Surtout fréquent dans la locution : non modo (so- 
lumj.... sed (verum) eliam, non -seulement... mais 
encore .* Tenebal non modo auctoritatem, sed eliam 
împerium in suas, il avait non-seulement de t autorité, 
mais encore de l'empire sur les siens, Cic. De Senect. 
11, 37. Eorum querela inveteralas non solum familia- 
ritates exsiingui solere, sed odia eliam gigni sempi- 
terua, id. Lœl. 10, ad fin. Neque solum ut quielo, 
sed etiam ut magno animo. simus horlanliir, neque 
auxilium modo defensinm mex , verum elianvsilen- 
lium polliceiilur, id. Mil. 1, ad fin . 

II) particul. 1°) pour rattacher une idée plus im- 
portante; eu franc, : et même, bien plus ; Quid de vir- 
lule ejus dicam? de magniludine animî, gravitate, 
consiantia? qune omnes docli atque fapie.ntes summa, 
quidam etiam sola botia esse dixerunl, qualités que 
tous tes philosophes regardent comme le souverain bien, 
quelques-uns même comme le seul réel, Cic. Dejot. i3, 
37. Nos enim defendimus, eliam insipientem mulla 
comprehendere, nous soutenons que, même sans être 
sage, on peut connaître beaucoup de choses , id. Acad. 
2, 47, i44- Si infantes pueiï , mulre eliam )>estire peue 
loquuntur, si les eufauls+au berceau et les bêtes mêmes ; 
toutes muettes qu elles sont, nous disent, id. Fin. 1,21. 
Etenim quis nmrtaiium tolerare polest, illis divilias 
superare, nobis rem famîliarcm eliam ad necessaria 
déesse? même pour nous procurer le nécessaire, Sali. 
Catil, 20, 11. Collaudans snbiude vocem deprecantis, 
■quasi etiam in gemitu prœdulcem, Sue/. Calig. 33. 
îlliteralum, iners ac pêne eliam turpe est non putare 
lanti coguilionem, etc., Plin. Ep. 2, 3, 8, et autres 
semhl. De même, très-souv. après des propositions né- 
gatives, pour immo, potius ; Mamerlina civîlas im- 
proba aulea non eral; eliam erat inimica improbo- 
Tum,clle était même ennemie des méchants, Cic. 
Verr. 2, 4, ro. Ille adjutorem servnm contre domi- 
num repudîavit, lu etiam accusirtorem adhïbuiâli, 
id. Dejot. 11, 3i. Hoc idem noslri >a?pius non tulîs- 
senl, qnod Grjeci latidarc etiam soient, nous autres 
nous n'aurions pas supporté le plus souvent ce qui, 
chez les. Grecs, obtenait même des éloges, id t Or Ù.5, 
i53. Quid, si ne clives quidem? quid, si pauper 
etiam? id. Parad. 6, 1, 42, et autres sembl. Taiilum 
abesse dicebal, ut id consenlaueum essel, ut maxime 
eliam repugnaret, Cic. Acad. 2, 9, 2S; cf. Lcnlul.dans 


Cic. Fam. 12, i5, 2. Tanlum abest, ut se indicet x\ surtout avec indignation: encore donc ; encore: Etiam 
perficiel etiani ut dolere alterius improbe facto videa- 
itir, Cic. Fin. 2, 17; cf. id. ib. 5, 20, ad fin. Immo 


eliam, hoc qui ocrullari faeilîus credas, dabo, Ter. 
Hec. 5, 4, 29. Quin etiam insuper veslem omuem 
miset"e discidit, bien plus, pour surcroît d'outrage, il 
a mis en loques tes vêtements de fa malheureuse, id. 
Eun. 4, 3, 4ï voy. immo et quin. — De même, très- 
Crêquemm. avec les comparatifs pour leur donner plus 
de force : encore (dans le latin postérieur on remplace 
etiam par adbuc; voy. ce mot «° 9 ) : He. Ma ne, non- 
dum andisli, Demea, Quod est gravis^imum. De. An 
quid esl eliam amplius? He. Vero amplius, Ter. Ad. 
3, 4, 22. Ut enim in corporibus magure dissimililudi- 
nés snut : sic ïn animis exsislunl majores etiam van'p- 
tales, il y a entre les esprits une diversité plus grande 
encore, Cic. Off 1, 3o, 107. Sunt autem eliam cla- 
rjora vel plane perspîcua, id. Fin. 5, 20. Die, die 
eliam clarius, parle, parle encore plus haut ou pins 
distinctement, id, Verr. 2, 3, 7D, fin. Plusculum eliam 
qnani concedel veritas, id. Fam. 5, 12, 3, et autres 
sembl. 

2°) en y faisant prédominer l'idée démonstrative de 
jam, on Remploie comme affirmation : oui ; précisé- 
ment ; sans doute; assurément : « Ut sequens proba- 
bilîlalem, ubicumque hrec autoccurrat aut drficial,ant 
eliam, aut non responderê possit,» à recueillir en toute 
circonstance les probabilités qui se présentent, pour 
pouvoir, d'après elles, répondre oui on non 3 Cic. 
Acad. 2, 32, io4; cf. id. ib. 2, 3o, 97; N. D. 1, 25, 
70; Rose. Corn. 3, 9. Jupp. Numquid vis? Al. Eliam : 
ni aclutum advenias, Plaut. Âmph. 1, 3, 46. Th. Num- 
quid processit ad forum hodie novi? Si. Eliain. Th. 
Quid tandem ? id. Most. 4, 3, 8. Ba. Tua quod nibil 
referl, perconlari desinas. Pa. Nihil aliud dicam? Ba. 
Eliam, Ter. Hec. 5, 3, r3. « Misericordia commoius 
ne sis. » Eliam, tu seras sourd à la pitié. Oui. Cic. 
Mur. 3i, 65. Dires, Habeo hic quos legam, nou mi- 
nus dïsertos. Etiam: sed iegendi semper occasio est, 
audieudi non semper, Plin. Ep. 2, 3, 9. Zeno in tina 
virtule positam bealam vitam pulat. Quid Anliochus? 
Eliam, inquît, bealam, sed non bealissimam, Zenon 
pense que la vertu seule fait le bonheur. Que dit An- 
liochus? Oui, le bonheur; mais non le parfait bonheur, 
Cic. Acad. 2, 43, r34. Cui quum respondissem , me 
mca provincia decedere : Etiam mehercule, inquil, ul 
opinor, ex Africa, id. Plane. 26, fin. Quid? eliam, 
id. AU. 4, 5; cf. id: ib. 1, i3, G ; 2, 6, fin.; Qu, Fr. 
3, 1, 7 } § 24. An. Num quid palri subolet? Ge. Nihil 
eliam, rien en vérité, Ter. Phorm. 3, 1, 10; de même 
nihil etiam audio, id. Heaut. 5, 5, i3. 

3°) en y faisant prédominer l'idée de temps : cn~ 
core, toujours : Elsi admodum In ambiguo est eliain 
mine, quid de hac re fuat, quoique l'issue de tout ceci 
soit encore incertaine, Plant, Trin. 2, 4) ï( fi\ c j- 
Ter. Hec. 4, 3,8. Olïm fano consumebaturomne quod 
profanum erài, ut eliam fit, quod Prœlor TJrbîs quo- 
lannis facil quom Hercuîi immolât publiée juvencan^ 
Varro, L, L. 6, 7, 65. Quum îsle etiam cubaret, in 
cubicuîum introduclus est, il fut introduit dans sa 
chambre, comme il dormait encore , ou était encore 
couché, Cic. Verr. 2, 3, 23. Invalidus, etïamque Ira- 
niens, eliam inscius a;vj } Virg* Georg.- 3, 189; cf. id f 
JEn. C, 485; Sali. CatiL 6r, 4. Sed tu eliamne aslas, 
uec quae dico obtempéras? Plaut. Most, 2, 2, 8g; cf. 
Ter. Eun. 2, 2, 55; Hec. 3, 4, ï6; Hcaut. 4, 4/20. 
Quonsque landem abulere, Calilina, palientia nostia? 
quanidiu etiam furor isle t tins nos élude!? combien de 
temps encore ta fureur se jouera-t-clle de nous? Cic. 
Catil. 1, 1. — t- Avec des négations : Quia tibi minas 
viginti pro arnica eliam non dédit, pareequil ne t'a 
pas encore donné vingt mines pour son amie , Plaut. 
Pseud. i, 3, 46. Non salis pernosti me étîam, qualis 
sim, Ter. Andr. 3, 2, 23. Non dico fortasse etiam quod 
senliOj/e //c m'explique pas bien encore apparemment, 
Cic. Tusc. j, 6, 12. Ut modo visum ab se Ambiori- 
gem in fuga captivi, nec plane etiam abîsse ex con- 
speclu conlenderent, Cœs.B..G. 6, 43, 4. Improhum 
laciuus, judices, non fereudum, nemini lege conces- 
sum, sed fortasse adhuc in nullo etiam vmdicatum, 
Cic. Verr. 2, 3. 84 Egomelquoqiie ejus causa in fu- 
nus prodeo. Nihil suspicans etiam mali, je me rend* 
moi-même* à cause de lui, à l'enterrement, ne soup- 
çonnant encore rien de mal, Ter. Andr. 1, 1, 89. 
Hune ego numquam \ideram etiam, je ne l'avais point 
encore vu, id. Eun. 5, 8,6; de. même id. ib. 5, 9, 62. 
Quid egeriul inter se, nondum eliam scio, id. Hec. r, 
2, 117 ; de même id. ib. 5, 1, 18; Heaut. 3, 3, 35; 
Andr. 1, 2, 3o. Hœc ego omnia, vixdmn eliam cœtu 
vcslio dimisso, comperi, Cic. Catil. 1, 4» fi n > 

4°) dans la langue familière, lorsqu'on interroge, 


caves, ne videal forle bine te a paire aliquis exiens? 
tu crains donc encore que quelqu'un ne te voie, en 
sortant de chez ton père? Ter. Heaut. 2, 2, 6. Etiam 
tu, hère, istuncamovesabs tealque ipsé me agjjiedire? 
chasse-moi ce drole-ta, mon maître , et viens à moi f 
Plaut. Asm. 3, 3, 124. — Eliam clamas, carmifex? 
tueries encore, bourreau? Plaut. Amph. i, 1,220* 
cf. id. tb. 225; 2, r, 21; Most. 2, 1, 3o; Ter. Eun. 
5, 7, 16; Petron. Sal. ii,fin.; 95, 4. Is mihi eliain 
gloriabitur se omnes magulratus sine repuisa assecu- 
lum? /'/ se vantera encore à moi de pouvoir arriver à 
toutes les magistratures, sans essuyer de refus? Cic, 
Pis. i, 2; cf. id. Verr. 2, 1, 60 ; 2, 2, 42, fin. 

5°) également dans le langage familier avec des im- 
pératifs : donc ou toujours. Tr. Circumspice dum, 
numquis esl,Sermonem noslrum qui aucupet. Th. T11- 
lum probe esl. Tr. Circumspice eliam. Th. Nemo est, 
loqtiere nunc jam. Tr. Regarde bien s'il n'y a personne 
aux en virons qui écoute notre entretien . Th. Il n'y a rien 
à craindre. Tr. Regarde toujours. TU. Il n'y a per- 
sonne, tu peux parier maintenant, Plaul. Most. 2, 2, 
43; cf. id. ib. 4,2, 3. Eliam lu,homo nihili, quod di 
daul boni, cave cul palua nmïss\s,îi/: Bacch. 5,2, 70; 
cf. Ter. Andr. 5, 2, 8. Vide, mi Parmetio, etiam so- 
dés, ut mihi hajccerla et clara^t'uleris, encore une fois, 
mon cher Parmênon, es-tu bien sur de ton fait ? id. 
Uec. 5, 4j 1* E* e là ainsi dans les interrogations qui 
contiennent un ordre : Scélérate, etiam respicis? scélé- 
rat, veux lu bien regarder de et côté? Pluut. Pe.rs. a, 
t\,k\de même eliam vigilas ? id. Most. 2, 1 , 35 ; eliam 
aperis? veux-tu donc ouvrir? vi. ib. 4, 2, *S ; etiam 
laces? te tairas-tu enfin ? Ter Ad 4,2, 11; eliam lu 
hincabis? t'en iras- lu d'ici? id. Phorm. 3, 3, g; cf. 
'tiainne abis? Plaut. Pœn. 1, 3, 22 ; eliamne auibu- 
las? id. Asin. 1, 1, 9 5. 

6°) eliam atque etiam pour indiquer la continuité, 
la non-interruption, de là aussi l'énergie d'une action, 
en franc, continuellement, sans relâche, sans discon- 
tinuer, à plusieurs reprises, sans cesse, sans interrup- 
tion, bien des fois, de plus en plus : Quid noctis vî- 
delur in allisono cœli clipeo? Temo superat Stellas 
sublime cogens eliam atque eliam noctis iter, Enn. 
dans Vairon, L. L. 7, 4i 94- Faciendum videtur, ut 
diligenler etiam alque eliam argumenta rum argumen- 
tis comparemus, nous devons, ce me semble, comparer 
entre eux avec soin et sans nous lasser les arguments, 
Cic. Divin. i y k\cf. id. Fam. ifi, i5. Opiimus quis- 
que confiletur, mulla se ignorare et milita sibi eliam 
atque eliam esse dîscenda, el qu'il a sans cesse de nou- 
velles choses à apprendre, id. Tusc. 3, 28, 69; de 
mêmer^j dicere, id. Fam. i3, 28. r*u commonefacere, 
ne point se lasser d'avertir, donner avertissement sur 
avertissement, id. ib, i3, 72. r^ affirma re pranussa, 
Liv. 22, i3. f^> curare, ut, etc., veiller avec le plus 
grand soin à ce que, etc., id. 4r, 19. c^j considère, 
id. 38, 9. c^-t se averlere, Baib. dans Cic. Alt. 8, i5, 
A, 2. r^f queri, Catull. 63, 6r, et autres sembl. Te 
moneo, hoc etiam atque eliam ut repnles, quid facere 
expetas, Plaut. Trin. 3, 2, 48; du même r^ cogilare 
aliquid, Ter. Eun. 1, 1, 11. ^ considerare, Cic.Ma- 
nil, 19, ad fin.; Liv. 3, 4 5, ad fin. Dndienb.r^ repu- 
tare, Sait. Jug. 85, 28. r^j videre, Cic. Divin, in Cœ- 
cil. 12; Acad. 2, 19, 62; Liv. 3f\ 28. ^j aspieere, 
Hor. Ep. r, iS, 76, et autres sembl. Hoc le vehemen- 
ter eliam alquc eliam rogo, Cic. Fam. i3, 5, fin.; 
12,28, ad fin,; cf. id. Verr, 2, 5, 72. Hîec quamquam 
nihilo meliora sunt, nunc ctiam atque eliam multodes- 
peraliora, de jour zn jour plus désespérées, id, ib. 6, 
22. Quare etiam alque eliam sunlventi corpora creca, 
les vents sont donc décidément, ouye ne sauvais trop 
le répéter, des corps aveugles, Lucr. 1, -296. — Voy. 
pour plus de déta'ds Hand. Tnrselt. II, p. 5^5 — 
578. 

ctïam-nnni cl {plus souv.) ëlïamnunc (on ne 
trouve que cette dernière forme dans Cicéron et dans 
César ; quelques-uns écrivent aussi eliam num c ' 
etiam nunc en^deux mots), conj., encore à présent, 
maintenant encore, encore : Ev. Etiamnuuc mulier 
intu'st? Sy. Etiani, la femme est-elle encore à ta mai- 
son ? elle y est encore, Plaut. Merc. 4,5, i4 . Eg° 
vero, iiiquit, te prreserlim (reci|iio), cujus aves hus- 
pilaics eliamnunc ructor, quas mihi apposuisli paucis 
ante dieljus, toi, dont les oiseaux étrangers me re- 
viennent encore plusieurs jours après que lu me les 
as servis à ta table Varro, R. R. 3, 2, 3. Vide utram 
tibi libet eliatnnum cape.rc, cape provîneiam, Plaut. 
Stich. 5,4, 16. Quod fronlem lerlicc slruebanl, ex ea 
herba torla torum appellalum; hoc quod injicilmv 
cliamnum toral dicilur, s'appelle encore aujourd'hui, 
porte, encore le nom de..., Varron dans Non. 11, i5. De 
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rnatena îoquor orationis eliamnunc, non ipso de gé- 
nère diceitdi, je parle encore de la matière et non de (a 
forme du. discours, Cic. Or. 34, ng. Ut mibi permi- 
nuit vid«-aiiir qiien'iquam cxslare, qui ciiammmc civ- 
dal iis, quorum pnedida quotidie videal réel e\enlis 
lvfellyW bien qu'il me par a il étrange que quelqu'un 
puisse encore croire a ceux dont il voit les prédictions 
chaque jour démenties par les faits, id. Divin, 2, 4?i 
fui. Dux liusiiuin cuni exenilu supra capul est ; vos 
cmiciaïuiui eliamnunc, quid intra mu'iiia dt j jn clinisis 
liosiibus fcn-iaiis? Sali. Catil. 52, 25; cf. Jd. Jug. 3i, 
3' Cic. Verr. 2, 3, 38, Rose. Am. 28, 78. Kliamnunc 
di'iin nu*, bospes, nu* sine cl insnulem numéro dimitte 
namili, l'ai. Flacc. 7, 454, et autres sembl. — Avec 
des négations : Neque quicquam cum ea facit eliam- 
mim slnpi'i , jusqu'à présent il ne fait rien de mal 
avec elle, Plaut. Pœn. proL gg; cf. Jam illtul mibi 
qnideni îninmi videri solei, lot bomiues, lam ingenio- 
sos, per loi atinos etiamiiunc slaluere non poluisse, 
nti'iiiii. etc., Cïc Mur. 12, /(//. Née Telamoniadcs eliam 
iiimr biscere qiiicqttam Audel, Ovid. Met. i3, i'S 1. 
Qtio de liomine niliil êtiamuunc dicere nobis est no- 
cesse, /'/ n'est pas nécessaire que nous parlions davan- 
tage de cet homme, Cic. Chien t. 5g, ifi3. — Relati- 
vement au passé il équivaut à eliam lune, alors en- 
core : Àllienis iii Lyceo quant elianinuin platanus 110- 
vella essel, radiées Iriuiu et triginla cubilorum egiss -, 
Varro, R. R. r, 37, 5. Gujus rei non modo non pra> 
leriil tenip'us, sed ne malurum quidein eliamnunc mco 
miidem judicio fini, non-seulement le temps de Jaire 
cela ri est point passe, mais, à mon avis, il //est point 
encore venu, Cic. Fam. 10, 10. Cuiifirmasii, te ipsum 
jam esse exiturum : dîxtsli. paullulum tibi essectiam- 
îuinr niorîe. quod ego viveivin , tu as déclaré que le 
temps de ton départ était arrive : tu as dit que si tu te 
retardais encore de quelques moments, c'est que je vi- 
vais, id. Catil. 1, 4, g. Ii, qui 111 jngo conMilerant, 
nullo eliamnunc usu rei milïtaris perceplo, neque in 
eo, quod probaveranl, cousilio permanere neque, etc., 
Cœs. B. G. 6, 40, 6; cf. id. ib. 7, 62, 6. Kpislolam, 
quamBalbpquimi eliamnunc in p'rovincia e.-set. scripsi, 
legendam tibi misi,/e t'ai envoyé à lire la lettre que 
j'ai écrite à litdbus, quand il était encore dans sa pro- 
vince, Pollion dans Cic. Fam. ro, 3a, fin:; cf. : Quiim 
trislis hiems elianinuin frigore saxa Kumperel,etglacie 
cursus freiiarel aquarum, Ilie cotnam mollis jain lou- 
debal hyacintlii, Firg. Gcorg. 4, i35. Sed lamen er- 
rabanl etiattinum lempora, donec Canaris in ninliis 
liœc quoque cura fuil, Ovid. Fast. 3, i55. Primi exer- 
ciiere Ardices Corinibius et Telephaues Sicvonius, 
sine ullo etiaiiinuni colore, jam (amen spargenles li- 
neas înlus, Plin. 35, 3, 5, et autres sembl. 

II ) à partir de la période d'Auguste il s'emploie 
(j(jfois pour te simple eliam : encore, de plus, en ou- 
tre : Hisaddeinus eliamnum imam Giwca; invenlionis 
s&nteiiliam, nous ajouterons encore à cela une pensée 
d'invention grecque, Plin. (S, '5'S, 3g; cf. id. 3a, :t, 
18. Alia eliaiimutn gcnei'ibus ipsis in sexu diffe.renliu, 
id. 16, 10, .g; cf. id. 22, 23, 64 ; Cels. 5, 26, 20; 7, 
29. ad fat. Dttas eliamnunc foi mu las pi-eposili.s adji- 
ciam, j'ajouterai encore deux formules t Cotum. :"), 3, 
r. In qui bu < ctiamnuni hodie in 'iiumeroso et helinrc 
nonviclii pulionein e ceuliim berbis mtilso addi'îs cre- 
diJere saluberrimati), Ptin.ib, 8. 4-. Quieraiu : an cl 
avanlia, et luxuria, e( demenlia «tque roiunda? smil. 
Suiitenini cl ips;y animalia. Si bas quoque corrotun- 
daveriut, eliamnunc interrogabo, an prudens ambu- 
lalîo animal sit nec ne, Senec. Ep. ir3, et autres 
seitdit. Si plus est, quod tolli «pus es!, adbibenda sunl 
etiaiiinuni vebenientiora, CeU. 5, 26, 3o ; de menu- 
avec des comparatifs ( cf. cliam, n° II, r ),. Cels. 5, 
28, 17; 8, au; Pltn. r", 22, 35, § 177; Scncc. 87, 
102, et passim. 

l'oy. pour plus de détails Hnnd. Tursell. II,/?. 5 80 — 

cttam-si ( s'écrit qqfois aussi en deux mots), par- 
ticule conditionnelle exprimant une concession : quand 
même, tors même que, bien que, quoique : — cf. ) avec 
ti'idic: Ennuie ego sinani impuue? immo eliamsi al- 
leriim Tanlum perdundum est, perdam potius, 
lliam, etc., In laisserai je impunie? Oui, dusse je per 
are encore une fois autant, je le perdrai plutôt que 
de, etc., Plant. Fpid. 3, 4, 81. Eliaim.i dudum fuerai 
'l'iiuigiiimi hoc mibi : Ntine non e>t, lors même que 
) aurais hésité longtemps jusqu'ici, maintenant je u'ité- 
Me plus, Ter. Hec 4, 4, 26. Isla verilas ctiatusi ju- 
«Miila non esl, mibi lamen grala est, bien que ce ne 
f W pas une vérité agréable, elie l'est néanmoins pour 
Moi, Cic. AU. 3, 24, fui. Quibus quidein Roniuluni 
tnnelim eliamsi nalura ad bunianum exitum abripuit, 
iirliîs lan:?n in cœlum dirilur sustulisse id. Rcp, 1, 
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16. Quibus eliamsi ingenium, ut lu putas, non] Édemus, 1, m. (= étoT[j.o;, prêt), surn. rom. s 
maxime dernil.doctriua eerlc et otium et berculeetiam Inser. ap. Crut. 4 96. 7. La même huer., dans Jac. 
"nd disce tdi accrriinuiu delui!, qui, s'ils Grassev, Antiq. Nematts., porte Krolenuis. Quelle est 
t ampié entièrement de dispositions, comme la vraie l< cai ? 
, ont du moins manque de, etc., id. De Or. Eloii;i' t /. q. jElbonia. 


) 


sludium itttid disce «di accrriinuiu 
n'ont pas un 

tu le crois, uni un moins manque ae, etc., tu. uear. mona t 1. q. 

1, 17, lin. Eiiudem igilur esse credilole, eliamsi nul- B^losen, a-, Vcllej. PaUrc. a, 3o : sel. Petr. de 
mi vidi-bilis, croyez donc qu'elle {mon âme ) existera Marco i. q. llcosca; v. des llergclcs, dans fllispauia 
touj.j alors même qu\lb> sera devenue pour vous tout Tarracon., près r/'Ilerda; probahl. la même que Osca , 
à fait invisible, id. De Seuect. 22, 7g, et autres sembl. quoique Strabon sépare ces deux villes. 
— p) avec le subj. : Al pol ego, eliamsi \e1et, Kilim litovÎKsa; cf. Hlobeina. 

alquc anibaliiih malis explelis \omii, lors même qu'il Kl ri oui uni, Lattaraco, v. nopolit., Prov. de la 
le déjeudraii, malgré sa dtfeme , Plant. Trin. 2, 4, Calnhna Ulieriore. 

73. Qiw eliamsi essenl,qu;c nullasunl , pellere se ipsa EtVûrïa, a-, /, t'Êtrurie, province du centre de 
el agilari inlerseconcursti Torlasse passent, ils n existe- Cjtalte, <■ Met. 2, 4, 2; Pin. 3, 5, 8; » Cic. Divin, r, 
raient pas, mais quand même ils existeraient, etc., Cic. 4r, 92; Catil. 2, 3, ad fin.; Liv. r, 35, /(//.; Virg. 
N. D. 1, 39,///. Quud, eliamsi nobililalnm non sil, la- | JEn. 8. 494; 12, 2Ï2, et be.auc d'autres; cf. Manncrt, 
nien honeslum esl, quodque vere dicinuis, eliamsi a ! //al. i, /;. 3o2-434 î Ottfr. Millier, Étrusques. — 
nullo taudelur,natnra esse laudabile, id. Off. 1, \Jtn. De là II Etnisens, a, uni, »dj., Étrusque, d'Étrune: 
Ncqueenimlioe<'ogilavil virjustissimusuequ^ in bonis r^> lîlus , Met. 2, 7, 19; Hor. Od. i, 2, 1/,; Carm. 
viris legendisid asseqtli poluissel, ctiamsi «.upisMt, id. Sec. 38; Epod. i(i, 40. ~ mare, la mer d'Étrurie, 
Mit. 8, 21, *;/ autres sembl. — y ) sans verbe; Hune id. Od. 3, 29, 35. ^^ juga, l'ug, Mu. 8, 480. ^ 
libruin eliamsi minus noslra rommendalione, Uio la- ' inanus Poreu.u, Hor. Epod. 16, 4. r^ disciplina, la 
me.11 uomine divnlgari necesse sil, d faut que ce livre ; doctrine religieuse des Étrusques, Cic. Fam. 6, G, 3; 
paraisse, sinon avec la recommandation de mon nom, ■ Plin. -7., 83, 85; io, 1 5, 17; r/. r^j haruspices, Gell. 
du moins sous les auspices du tien. Cic. Or 3i, fin ; ' 4, 5, 5; voy. Militer, Etrusques, 2, y;. 29, et suiv. c--> 
cj..: Sitigula levia sunt el communia : 11 inversa vero lilera.*, Liv. 9, 3(>. *-^ ccron.e, couronnes d'or et de. 
valent, eliamsi non ni fulmine, lamen ut gramiiue, pierreries^ portées par les triomphateurs, Plin. ai. 3, 
les détails sont faibles et communs ; mais l'ensemble a 4 ; 33, 1, 4 ; Tertult. de Coron. i3. r^ aiirum. amu- 


de la valeur, et produit f effet non de la foudre, mais 
de la grêle, QuintH. Inst 5, 12, 5. Quis est enim , 
qui isli nMali aique eliam îsti dignilali lion pussit, 
qtiam velil jielulauter eliamsi sine 11IU1 suspicifiie, ai 


non sine argumenlo maledircre? Cic. Cad. 3, fin. Qm\i i sous fort, géogr. spécial. 


tette d'or que portaient les jeunes Romains de distinc- 
tion, Juven. 5, 164 et cf. — Substantiv', Klrusci, 
oruin, m., les Etrusques, Cic. Divin, 1, 4 2 J Eiv. r, 
34; 2, 7, et un nombre infini de j'ois. ~— Voy. ci-des- 


miht omnia eliamsi non pritis, atiaimn chuiu-- fulsi^se 
in Sci[)ioue Jîuiiliano videniur, Plin. 7, -27, 28, et 
autres sembl. — i'oy. pour plus de détails lland. 
Tursell. ^, /;. 588-5gfi. 

e<ïaill-<um et (plus rarement) ctïam lune, couj. 
alors encore, alors même, encore (généralement cons- 
truit avec l'imparjait) : Omues eiiamltini retitielianl 
illuni Peiicli sucruni; sed cranl paullo uberioro filo, 
tous conservaient encore ( alors encore) cette sève de 
Périclcs ; mais, etc., Cic. De Or. 2, 22, ad fin. Ktiam- 
luin vita homiiium sine cupidilale .'igilal);i(ur, ta vie 
humaine, à cette époque, était encore exempte de cou - 


i ? Ariirïii 9 Liv. 4, 23, 25; 5, S ; 9, 37; 10, 3 1 ; 

1 1, 4g; 3i, 26; Meta, 2, 4 ; Corn. flep. 2 3, 4 ; Plin. 
3,5, iHiFlor. 1, [3; 3, 18, 21; A, 2; Sucton. Otho, 
c. 1; Vano, R. R. 1, g; Inscpl. ap. Grttter. n° r, 
p. 385; Joruaud. de fiegnor. Success. p. 25; Paul. 
■Jl'amcfr. du Ces!. Longob. 2, 20; ^£lruria , Inscpt.. 
op. Reines, class. fi, n° 114; Tuscia, iv-^Anmi. Mar- 
eelt. 27, 4; 28, 'mit.; Frontin, de Colon.; inscpl. ap. 
C.mter. p. 38 7, 4-fi, 480; Cad. Theod. lex XII, de 
ludtdg.; Tyi rliënïa , a 1 , Ov'd.; Tvppr,vîa, aç, Strab. 
5; Apollodor. Rlbl. 1, 9; .D'unlor. Sic. 4; Dionys. 
Uàlic, (i; Dioscorid. i,if3; Arisiotet. Polit. 7, 10; 
voitise. Sait. Catil. 2, 1. l'amen isad id lucnrum lai îs : f'ntib. 2, ifî; f, tÔïv Tuppr,vù)v, se. yûfçct., Strabon; 
vir ( nam poslea ambilione pra^ieps dalus i-st ) jielere 1 contrée de /'llalia l'ropiia , bornée à l'E. par le Tibre, 
non autebal ; cliamlum abus uiagisiraitis plfbcs, cuti- ; au A\ par les Apennins <t par le fi. Maera, à l'(>. 


sulalum nobililas interne per inaims Iradebal, id. Jug. 
fij, 6. Manebaul etiamlinii veslïgia inorieulis liberla- 
lis, quelques accents restaient encore à la liberté mou- 
rante. Tac. Ami. 1,74. Nam eliamtum Aj;r cula lirî- 
lanuiam obliuebat , ///. Agi: 3g, et autres sembl. Intcr 
iïL'liliam jdebis cl suoium fugam, Irepîd.i eliainlum 
eivilale, qnum ex Mainilii i-ogalinue ir*-s quicsiiuies 
rogarentur, etc., Stdi. Jug. 4^ 4; *-'/• '-d- ib. 21, 2; 


Tac. A un. 1, 4«)"> Sttet. Tib. 42 


Ca/t'g. 


lu. Q1111111 


viderem , ne vobis quidein omnibus re eliatuluiu pro- 
bala, si illuni nnnle mullasseiii, fore, ni ejussorios... 
persequi non ptxs_em, etc., Cic Catil. 2, 2, 4. W- 
uiuul ad isluni domestiei nuucii lilerasquc a paire af- 
fc-runl a Cal. Dec, (pinni isli eliainlum de Slbeiiio in 
: mlegro lola res essel, id. t'ar. 2, 2, 3g,yf//.; de même 
qnum eliamtum id. ib. 2, 5, 34 ; SalL Jug. 5 r, 2. — 
Avec le présent historique: Dicbiit sane pauculis Posi,' 
Pamphilus me solmn seducit foras : Narranpie, ut 
\irgo abse intégra clianilunisiel, quelques jours après, 
Pamphile me prend à part et tn emmène dehors : là d 
me raconte, comment la jeune fille est encore intacte, 
Ter, Hec. 1,2, 70. — Cor. pour plus de détails, 
Hand. Tursell. 2, /;. 5gfi-6oo. 

Etïnï, ôïum, m., habitants d'une ville inconnue 
delà Sicile., Plin. 3, 10. 

Efioiicn, El ioneia » cap de l* A t tique. 

Elis , "Hti? , Pansauias, 3 , 22, 1 1 ; ■' lep/t.; v. dans 
le S.-E. de ta Laconica, sur la cote, au A r . O. de Ynvx 
et d' A \ihvadis\as; fondée, à ce qu'on dit, par Énee. 

Etobcma, 'HTÔêr^a, Plot. 2, 6, 63 ; quelques-uns 
lisent 'r]xà6fiaa : Elobcsa, je, Etovissa,a;, Liv. 21, 22; 


par te Mare T\rrlienuin , au S. par te Tibre; reçut 
des colonies des Pelasges, fut prise par tes Tusei, 
et cumnrrnait la Toscane actuelle^ duché borné a l'E. 
par les Etats ecclésiastiques, au N. par Parme, auS.-O. 
par la Méditerranée et ta de légal, de l'iterbe ; cf. l'ar. 
Tract, de Princip. liai.; Aretini ll/st. Florent,; ■ Kir- 
cher, lier Et ruse.; Contaren. Ilist. Etrusc; Postelt.de 
Hetrur. Origiu. etc. 

Efrurtii stiliiirlmna; cf. Palrimouium Pelri. 

Elrnsci, Liv. 1,2, 3: 5, 38;o\ g; 7, 11 ; g, 3g; 
1 «>, 4-5: 41, i3; Flor. 1. 17, 21 ; 3, 7^; Joruand. de 
liegnor. Success. p. 22; cf. Calait, carm. 38; Plîrurii, 
Flacc. de fond. Agi; c. 3; Tbusci, Plin. 3, 5; Tusci, 
Fest. Pompej ; l'trg. Gcorg. 1, v. 4gg; !<■'. ''. 1^4; 
/'////. 33, 2; Inscpl. Fragm. Marm. Triumph. Capitol., 
Pnrnest. et Florentin, ap. Mauut.; A mm. Marc. r4, 
4»>; Ovogv.ôo'., DiatiYs. Halic. t, p. 24; Tyriiêni, 
'h g.; Plin. 3, 5; Flacc. I. c; T'jppr,v&{, Strab. 
passim; Sert.; Polyb.; des habit, de t'Etrurie passèrent 
probablem. les Alpes sous le nom de Hasriia: ( IWl Seni, 
KhaMii); s'appelèrent d'abord Ibnbiî, 'Op.êpncoî, cf. 
Plin. 3, 5 ; chez les Grecs des temps tes plus anciens 
( anliquiius, Plin. d.L): Pe!a*gi ; ensuite, après une 
colonie lydienne ( Lydi, a quorum rege Tyrrbeni, Plin. 
d. t.; cf. Flacc. t. c): Tyrrlieni ; chez les Romains 
Tmei ; ils se composaient de douze peuplades nommées 
d'après les principales luttes ( Arrelium, C;ere, Clu- 
siiun, Curloua, Falerii. Perusia , Ri^ella;, Tarcpiinit, 
Veji, \elulonium, Volaterra et Volsinii ; cf. Cluv, et 
Hotstrn.); cf. Liv. 4, a3; 5, tnif.; 7, 21; Dionys. 
Hatic. 6, p. 3gg, mais, plus tard , sous les empereurs. 


v. des Edetani, dans /'HUpania Tarracon., près de la ils se composèrent de quinze Etats confédérés (Elrur. 

cote, au S. E. de Leutiica, au A\-E. de Valeutia; XV Populor., Inscpl. ap. Grttter. n° 1, p. 385;jEtrur. 

probahl. Oropesa; selon d'autres i. q. Segorvia, Se- XV Populor.. Inscpt. ap. Reines. cla<s 6, h°.ii4), 

"orbe, v. d'Espagne, prov. de Valencia ; cf. àigon. dont chacun avait sou chef nommé Luriiiuo; se dis- 

ad Ltv.; Prtr. de Marca, 2, 7. alignèrent par fart{ vases, figures, cotonnades) t* par 

Etobesa ; cf. Etobema. l'explication des signes (augures ); furent subjugués 

Etocetum» Itin. p. 470; v de. la Krilannia Ro- par les Romains, et disparurent depuis de l'histoire. 
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— a) avec l'indic. : Et: Gaude audacler. He. Gaudeo, 
etsi nihil scio, quod gaudeam, réjouîssez-vous hardi- 
ment. — Je me réjouis, bien que je ne sache rien, 
dont j'aie à me réjouir, Pîatit. Capt. 4. 2, 62. Elsi 
scio ego, Pbilmnena, menai jus esse... ego lamcn pa- 
irie) aninio viçius i'aciam, ul t etc, bien que je. sache, 
Philumènc, que c'est mon droit... néanmoins, etc. } 
Ter. Hec. 2, 2, r. Elsi ;ibe,st malurilas œlalis, jam la- 
m en persunare aures ejus hujnsmodi vocîbus, mm esl 
inuiile, bien qu'il n'ait point encore atteint la maturité 
de l'âge, cependant il n'e&t pas inutile que déjà des 
mots de ce genre résonnent à ses oreilles, de. Fan. 1 . 
6, iS, 3. Ergo, etsi cooftrre maniim pudor iraque 
monslrat, Objiciunl porlas (amen et prœrepta faces - 
suut, Firg. Mn. 9, 44 ; .e/ autres sembl. Yapulo berele 
ego ïiivîi us lamen, Etsi malum menu, c'est bien mal- 
gré moi que je recois des coups, bien que je les aie 
mérités, Plant Casîn.5, 3, 16; cf. : Tarn eu fiel, etsi 
tu fidem servaveris, id. Rud. 5, 2, 63. — p) avre le 
subjonctif: Pol , etsi taceas, jiaiam id quidem est , en 
vérité, (1^ as , beau te taire t la chose est déconcerte, 
Plaut. Aid. 3, 2, 7; cf. id. Truc. 4, 3,4-1- Etsi cupi- 
dissime expetitum a nie sil, tanien non est nostra 
couleulione. perlectum, quelque 'vif qu'ait été mon 
désir, je n'ai pu obtenir par mes efforts, Cic. Ait. 7, 
3. Etsi nilnl ahiid Sullïe nisi consulalum abslulixsetis, 
tamen eo vos epntentqs esse oporlebal, lors même que 
vous n'auriez enlevé à Sylla que le consulat, vous au- 
riez dû vous contenter de ce succès, id. Suit, 32, gu. 
tîbi elsi ;idjt ounn aliquid numéro sit , magna xv^rle raî- 
des lu il, bien qu'on ait beaucoup exagéré, le carnage a 
été grand, Lîi>, 3,3. ad fin,, et antres-sembl. — c) sans 
verbe: Alque. ci, elsi neqiiaquam parmi illïus inge- 
nîo, ni pro nostro tamen studio méritant g rai i a m de- 
bitauique refera mus, et si cet hommage //est pus pro- 
portionné à la grandeur de son génie , // attestera tou- 
jours l'ardeur de notre zèle et notre juste reconnais- 
sance, Cic. De Or. 3, 4* *4. Superbict mulelilalique 
etsi seras, non levés tameu venire pœuas, l'orgueil et, 
la cruauté sont toujours .punis, tardivement -parfois 
maïs néanmoins sévèrement, Liv. 3, 56; c/, id. 38, 4 1 
[deux fois). De nobis etsi non iniqu'um cei te tiisle 
senalus consultum Factuni ésl ? id. 26, 6, 2; cf. Snet. 
Calig. 12; lac. Or. 19. — 2°) mélqph,, comme quiim- 
quanij plus usité, pou r restreindre ou pour rectifier 
une assertion précédemment émise: bien que, quoique, 
en grec xaÎ7t£p, xaixoi : Taie alque salve: elsi aliter 
Ut dicani mères, santé et salut : bien que tu mentes que 
je dise attire chose, Plaut. Capt. 3, 5, 86. Habel enim 
res délibération! m : etsi ex parte magna tibi assrntior, 
l'affaire demande qu'on y pense, bien que je sois 
presque entièrement de ton avis, de. Alt. 7, 3, 3. 
Utriusque nosirum idem consilium e.sse débet; ebi lu 
me gravi ores iujuriae et cerle nutiores, id. îb. i3,4i. 
t)o, do pœiias lemerilulis mcœ. Etsi quœ fuit illa tenie- 
ritas? me voilà puni de mon imprudence; quoique, 
après tout, F imprudence n'ait pa* été grande, id. ib. 
9, io, 2; cf. id.ib. 16, 7, 3. Leclis luis lileris admi-r 
talus equidem suni , le tam veliement^r senteuliam 
commutasse : sed non sine causa, arbi ira bar. Etsi, 
qtiaruYÎs non -fueris suasor et impnlsor profeclionis 
rneœ, appn/balor cerle fuisti, dummodo Cal. Jau. 
. Romee esseui , id. xh. § 2. — Koy,, pour plus de dé- 
tails fiand. Tursell. 2, /'. 600^09. 

Eltersluir^uiit 5 cf. Celii Oral, de Laud. Fina- 
nce; Etfersburg, village du Weimai\ au pied de 
V Eltersbcrg [mont Et ter) non loin de Weimar, arec 
un château fondé en 1706, 

Etymantler, 'ETÛixavôpoç, Anian. 4, 6, i3 \ fi. 
de la Drangiana, coulait di ËOefivE'irtôv, prenait sa 
source dans le N. du mont Paroparuisus, et s'appelle 
aitj. Hindmend,fl. au Kabulistatij qui prend sa source 
sur les monts de Saloman el se jette dans le lac de 
Zareh. Les riverains Etymandri, 'ÉTVfjtavSpoi, Ptol. 
6, 17. 

f e-tussio,;;. exl-ussio> Cœl. Aur. Tard. 5, io, 
ro4; cj', esudo. 

f ëtyinôlô^ïa, as,/. == è-u{JLoXoYfa, étymologie, 
origine et sens primitif d'un mol, Cic. Àcad. 1, 8, 32 ; 
Quiutil. Inst. i, 6, 1 ; 28; 7, 3, i5\ Cassiod. Jnst. 
dtv. Utt. r, et beauc. d'autres. { dans c ic. Top. 8, 35, 
// eôtéc/jt en grec et traduit par veriloquium). 

t ëtym.ôl<ig-ïce»ês,/: == iTujipioyix-q, V-étymo- 
logie, la science étymologique, Vqito, L. L. 7, r, 80 
{ib. 7, 6, n>2 écr'if -en grec}. 

têfcjmôlôg-ieus, a, um, a///.-=r Ivy^oXoyw.ôc, , 
étymologique : ry rali.ii. Qell. 1, 8 h 1. 

T ctymon 5 i, n. == £T'j(Jtov, ét\molngie, origine 
et sens primitif Wuji mot, Farro, R. R. r, 48, 2 ; Gell. 
x ?i 4? Jij et p.assjm. . 

f eu, interj. == et, bienl très r bien! bravo! à mer- 
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Veille! exclamation de joie et d'approbation , Plaut. 
Most. 1, 4, 26; Ter. Phorm. 3, i, ?4; — - Pfatt. Mil. 
gi 4, 4^ 10; Eun. t, 2, 74 ; Hoï\ A. P. 3?8; cf. Hand. 
Tursell, 2 p 609 sq- c 

EJiïaxœ ou Evazte, Plia. 6, 7^ peuple de la Sar- 
m.iiia Asîaiica, près du Tanuïs, voisin des Collas. 

SSuag-ôgus* i., m. {tvâytù^oc, jheile à conduire ) t 
suru. rvm., laser, ap. Mural. 5 16, 7. 

£2 11a uthes, is, m. Eùàvôvjç, auteur grec, de Mi- 
le/ , contemporain de Tltalès , Pliu. 8, 22. Il y eu 1 en- 
core deux écrivains de ce nom, l'un de Samos, l autre 
de Çyzique. Foy. Fassius. 

EJuanthia, EùavOtoo, Ptol. 3, i5, 3; Euanthis, 
E0o!:v6iç,i*f:j/,;PEantbe, Plin. 4, 3; OîàvQv) Aoxpwv 
TzohCj S.ejdt.; OEaulbea (OEanlliia), t)iâv6Et<x> Pau- 
san.Phoc. exU\; v. des Lorri Ozolpè ,dans (a Locris , 
sur la cote occident, du Sin. Çrissa?us; auj. Galaxidi, 
v. sur le goljc de Lepanlo, détruite en 1821 par 
les Turcs. 

I3uantïiii& ? î, m., surn. rom.± Jnscr. ap. Gruî. 
104, 6, 

EnarehiuSç i ^ m. Evapxo? ; voy. Evarcluis. 

Euârestus, i, m. Eva^ectôç, surn, d'un certain 
Titius qui vivait sous Antonin le Pieux-, Dig. 36, x^ 

?6, §17. 

Ëuaspla, Arriau. Anab. 4-* ?4; fi- dW'India in- 
ha Gaiigem, prend sa source dans le N, du mont 
Paropauiisus, selon Lassen, i. q. Cboaspes; selon Rit- 
ter et ThirUvall, i. q. (loas ow'Giio^; stlon Reichard, 
auj. Alishana; selon JVÙson (Ariana, p. i&8) t auj. 
Khonar ou Rama. 

Eiiathlus, i, m, Eîia6Xpç, nom d'un rhéteur dont 
parte Qu'at'd. 3, 1. 

Enba^es, um, m. OOgcyêiç {/^çsOOccwk, Fa-tes. 
F. St/:abo'- f p. 19^], les Eub.agcs, devins des -Gaulois , 
qui cherchaient à découvrir et révélaient .les secrets de 
h nature, Ammian. i5, 9, ou Falois lit Eubages. 

JEhibalius, ii , m. (eî. ëoc^io;,, bene maculalus), 
surn. rom., Insçr. ap. FabretL p. 5^ 9 n 9 334- 

E/Ubius 9 ii, m,, nom d'un historien dans Ovid. 
Trist 2,"4ïfi 5 niais la leçon n'est pas certaine; voy. 
les interprètes. 

t Eubœa 9 œ,y., Euêoia, l'Euhëe, île de lu mer 
Egée, qui n'est séparée de la Béotie que par le détroit 
de l'Euripe; auj. Ne»rdponte, M*l. 2, 7, 9; Plin. 4j 
12, 21; Ovid. Met. i3, ètio, et passim; cf. Mannert, 
Grèce, o, 244 fi ' suiv. —r II) dé là l u ) Eubôïcus, a , 
um , ad/. Eubéen, de l'Eubée: r^> iilns, Prop. 2, 26, 
3S; .c/^W cailles, c.-à-d. le promontoire de Gapharèe, 
f/ irg. Mn. a, 260; ct<-*-> sinus. Prop. 4, 1^ 114. r^> 
unda3, Ovid, Met. 9, 218. r*** Anlbedon, Anthèdon, en 
B ode, vis-à-vis de l'Eubée , id. 7, 232; r3, go5; cf. 
r*j cullor aquarum , c-à-d. Glaucus d- Anthédon^id. Uk 
14, 4- <^/urî>s, c.-à 7 d. Cumes^ comme colonie des Chal- 
cidieiisde l'Eubée, id. ib. 14, i55 ; cf. r-^ ovte Cuma- 
rum, Firg. Mn, 6, i\de la r^> Sibylla , la Sibylle de 
Cumes , Martial, g, 3o ; r^j carmen , les oracles ( en 
vers) de la Sibylle de Cumes, Ovid. Fast. 4. 257 ; r^> 
piilverîs anui, les a-mées de la poussière ruhoique, 
c.-à-di le grand âge de la Sibylle, qui devait vivre 
autant d'années qu'il y avait de groins dans un mon- 
ceau de poussière quelle avait montré, Staï. Silv. 1, 
4, 126; cf. Ovid. Met, 1^ i36. — : 2°) Eubœus, a, 
um, adj. eubéen : f*-j plèbes, Siat. Silv. 5, 3, 137. — 
3°) Eubô'ù, ïdis,/., de l'Eubée: r^ ora, S 'tat. À ch, 'II. 
r, 4r4- '"-'tellus, la contrée de Cumes, id. Silv. 1, 2, 
263. Foy. ci dessous t'ait, géogr. spécial. 

Eubœâ,, Liv. 27, 32; 28, 5 ; 3r, i^5sq.; 32, *6 sq,; 
35, ejrtr.; 45, 3o; Tùcit. Ann. 2, 54; 5, xt>; Plin. 
4, it sq.; Feflej. Paterc. 1, 4î Flor. 2, 7, 8; 3, 5; 
Mpla, 2, 7 ; Corn. Nep. Themistocl. c. 3 j Eû.6oia, 
Ptol.; Diodor. Sic. n f 12; i3, 47 î Strab. 10; Har- 
pocration.; Pausan. Achnj. c. 26; Id. Arcad. c. 14 ; 
Id Atiic. ç. 3 r ; Homcr. lliad. 5, t>. 2 1 ; ScholJast. 
ad Homer t Odyss y, <v. 177; Scyl.; Steph.; Pluiarch. 
Themistocl.; Demasth. Philipp. 4, ./'« 54; anciennem. 
CbalciSj idis, Galliden. ap. Plin. 4, 12; cf. Strab. 9, 
passim ; Maoris , Plin.; c. i; jMdcxfi;, Strab. 10, mit.; 
Dionys* Perieg. v. 520; Macra, Plin. L c. es ArisiiJ.; 
Abanlias, Plin. d. /.; !4:6xvTtàç, Dionys» L l.; Abau- 
tjs, A^avTi?, Strab. 10 in'tt.; A^opîs, chez les poètes ; 
cf. Plin. L d.; Oçhe, "0/_Y), èffTtv ô(/,(ôv\j|Jt.ov aùzr\ 
t6 jj-Évittov rtov lvxaù6a ôpwv, Strab. d. L; Ellopia } 
*EXXo7tta à.Tzb "EÀXotto; toù "Jwvoç, Strab.; île du 
Mare jEgaîuni , séparée de la Béotie par /-Euripus au 
S.-E. de la Thessalie; peuplée d'abord par les Lelege-s, 
elle i\ecut des colons d'Athènes, eut de bonne heure 
des rois, plus lard un gouvernement démocratique; 
subjuguée par Philippe de Macéduine t ensuite par Mi- 
thridate, mais délivrée toujours par les Humains; pro- 
vince romaine sous Fespasien; elle s'appelle auj. Ne- 
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I groponte, Mgribos, Euripo, jointe au continent p0 
\ Un pont près de Chalcis. 

JCubœa, montagne de. /'Argolis, avec /'HerauiTL 
où l'on célébrait les Herrea, Strab. p. 449 (des jeuif 
solennels s'y célébraient en l'honneur de Juttan). 

Eubœa, Eûëota, Marcian. Heracl. p. 12; Strab. 
p. 272, 449; v. dans le S.-E. de la Sicile, sel. Mar- 
cian. c. L près de Myla?, sel. Strab. non loin de Cal- 
lipolis, probabl. à l'O. </e/*Jlybla Minor, à la place 
du ( astellazio actuel, lieu fortifié dans le Faldi Noto. 

Eubœus, a, um; V"f. Eubœa, n° II, 2. 

Euboïca Autheiloii^ Ovid.; 2. e. Anlhedon 
Bœnlife. 

Euboïca IJrbs, Ovid.; i. q. Cumaî, colonie eu- 
bèenne. 

eubciïcc, vs,f. = e.v6QÏY.i],s.-ent. potavyj, plante 
appelée, aussi ebuJum , hièble, Appui. Herb. 9r. 

Euboïcuiu Eitus, Prop.; i. q. Aulis. 

Euboicus 3 a, uni; -voy. Eubœa, n° II, 1, 

Eubôïcus Sinus, I.iv.; cf. Enripus. 

Eubois, idis; voy. Eiibœa, n° ÏI, 3. 

Eu bolides, is, m., célèbre statuaire, Plin. 34, 8, 

eubolion, ii, n. = dicianmus, Appui. Herb.fo. 

Eubolus , i t m. ( Evêoloç ), écrivain grec, a écrit 
sur l'économie, rurale, Varro, R. R. 1, i, 9. 

Eubrofi^îs d'après h ms. de /' Escurial ; Ecobrogis 
d'après les autres mss., Anton. Itin. p. 2o3; lieu en 
Galatie, à 20 m. p. à l'E. de Sarnialiiim, à 24 à l'O. 
//Adap.-ra, à 78 à l'E. ^/'Ancyra, à 4# àfO. deTa- 
via, Taviuui. 

Eubiilens 3 \,m.= Ey ëouÀsûç , un des Dioscures, 
tic. N, D. 3, ai,- 53. . . 

Eubfilïdas, œ, m. (EOëoyXiôaç), nom propre 
grec dans la Grande Grèce, Cic. Férr. 3, 2 3, 56; 
cf. ib. 5, 4?-, 49* 

Eubflîis, ïdis,/. feuëoyXif-, bonne conseillère); 
surn. rom., Inscr. ojk Marin. Fruir. Arv. p. 28,- 

ËubfiluSj i , m. ( eûêouXo;, bon conseiller), surn. 
rom,,, Inscr. ap. Fabretl. p -695, n° r6o. 

Euburiates, um, Flor. 2, 3; Plin. 3, 5; Jor- 
naud. de Regnor. Succcss. p. 3r ; peuple sur (a cote 
delà Ugurie, entre les Ox\h\\ elles lugâuni, 

Euliuro, v. de Lusitanie, Plin. \, 21. 

Êucserus^ i, m. (= euxaipoç, opportun) } surn, 
rom'., luscr. a p. Fabrett. />. 43o,n° 4. 

Eucarpcni^ ôrum; moy. Etirarpia. 

Eucarpia, s&,f. ( sù^KpTtïa , abondance defruits) } 
surn. rom., Inscr. ap. Fabretl. p. i32, n° 79, 

Eiicarpià, .^ùicapTïia, Strab. p. 5:6; Steph.) 
Plin. 5, 29; Hïeroclvs, p. 666; Ptol, 5, 2, 24; Wûtie. 
Ep'tsc; v. de la Pbrygia M;igjia (Sfiiut«ris, sel. la No- 
fit. c. ), à l'O. de Syt"»ada. Eucarpeni, Plin. 5, 29; 
Eucarpiensis, e. 

Eticarpus, i , m. {= Euxap-rroç, fructueux), surn. 
rom., Inscr. ap. Marin. Frntr. Arv. p. 420. 

Eucliadia 9 s&,f = E0yy,6ta, nom propre grec 
de jemme, Cic. Pis. 36, 8g. 

Euchnris, ïtis, m. etf. (r= eu^ ;aptç, gracieux), 
surn. rom., Inscr. ap. Donat. 079, 6; autre ap. Grut. 
665, 1. — Comme adj.: f^j lingua, Fulgat. interpr. 
Siracid. fi, 5. . 

-f* Eu^hâristïa, as,/! = EÙ/apicrTia , l'Eucha- 
ristie, un des sept sacrements de l'Eglise, Cypriqn. 
Ep, 10. 

f eucharisiïcon 5 i , 11. — evypLpwziyJjv, actions 
de grâces, remercîment, Tertull. Presser, hœret. 47« 
Titre d'un poème d'actions de grâces adressé par Stqce 
à l'empereur • Domhicn , Stat. Silv. 4, 2, 

Eucharistûs , i , m. =2 Eù^âpicrToç, surn, rom., 
Inscr. ap. Marin. Frat. Arv p. 34. 

Eueliarïus, ii, m, =. Ey/jxpiç, surn. rom., Inscr. 
ap. Grut.ô.^1, col. t. 

Enchaîne, Plin. 6, 17 ; peuple de la Scythia intra 
Imaum , entre les Gamarce et les Coiieri. 

Euche , es , f. ( .= e\>yr\ , prière ), surn. rom., Inscr. 
ftp. Grut ^35, 7. {On le trouve écrit 'vicieusement 
Eiicbi , Inscr. ap. Grut. 994, 4; et Heuche, Inscr. ap. 
■■Grut. 94^» *»- 

Euchir, ïnos,.m* .=== Eu);£tp, nom d'un -artiste 
°rcc, Plin. 3i, 8 (19', n° 34. 

euchlôrïnê^ >s\ f. ( EUj^Xtppoç)^ euchloriùe, gaz 
oxyde ch'oreux, L. M. 

Èuchômënus, i, m. {= cuyojf'evoç, qui se glo- 
r'tfie), Atim, rom., Inscr. ap. F-abr. p. 213, n°55i. 

Euchl*us 9 i, m. (= ÊÛ^pooç, bien -coloré), nom 
d'esclave à Rome, Inscr.. ap. F<d?ivtt.p< 65,n°6. 

cuchyiuia, œ, f. (Ey, ^u[jloç), vucltymie, bonne 
qualité des fauweiïvs, Sonne constitution, L. M. 

Eùclïa , œ,'j^ {= eùxXeia, célébrité)) surn. rom., 
Inscr, ap. Murai. Ji-i37, 3. 

Euclïdes^ is, th., EuxXeîôïî;, — 1°) EiteMe* . 
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philosophe de Mègare, 'disciple de Soçrate et fonda' 
leur de l'école mègarique, Cic. Acad. 2, 42, '29; 
Qetl. 6- i°ï Sidon. Carm 2, 176, — 2°) mathéma- 
ticien d'Alexandrie, sous Ptotémée Philadelphe , Cic. 
De Or. 3. 33. 

En d'il as, i, m., nom d'esclave rom., Inscr. ap. 
fjurai. 1462, 6. 

eucucmos, on, adj. (euxvy](jloç), qui a de belles 
\ambs, Plin. 34, 8 (19^ n° 21. 

Eocolpus^ i, m. ( evxa^TCoç, à la belle poitrine), 
sitrii. rom. t Inscr. ap. OnU. a5o, col. 1. 

Encornas, i, m. (euxou.qç, à /a /W/e chevelure) t 
sur». >om. s Inscr, ap. Grut. 980, 4. 

EucopolitanaHegio, Jomand. de Reb. Getic, 
p. rïS; contrée de la M rai a Inferior, près de l'em- 
bouchure du Danube s demeure des Gothi Minores. 

Encrâtes, is, m. ( Êûy.pàTTjÇ, puissant), sum. 
rom., laser, in Gîorn. Arcad. an, X822, t, j t p. 477. 

EucratïdeSj ae, m., nom propre grec, Justin. 34, 

6, 1. 

Encratidia, EOxpaTifita, £7:777/7. ii> p. 5i6; 
P/o/. 6, 11, 8; Steph.; PtoL; v. de la Baclrîana, entre 
ksfl Zariaspîs et Dargidus, au N. de Baelra. 

Eucrîtus, i, ni. (evxpiToç, bien choisi), suivi. 
rom.t Itiscr. ap. Grnt. 24*, col. 4- 

Euctus, i, m. (eùv.tôç, dêsirê) i s uni, rom., Mari. 
8,6. 

•f Eudœmoii , ônis , com. = EvBaijjuov ( heureux ), 
surnom grec de la partie méridionale de l'Arabie, 
Arabie Heweuse ( Arabia Félix), Met. 3, 8, 6; et de 
ses habitants» Eudœmones, Vopisc. Aurel. 33; Capitol. 
Macr. 12. 

Eu dam us, i, m. (— EuSajioç), nom propre grec 
dans la Grande Grèce, Ascon. ad Cic. Mil. p. 33, 
Boit. 

Endemia, Pliu. 4, 12; (ledit Sin. Thermaeus, 
entre Soliiimia et Nea. 

Endeiuas, i, m. (= Eu 6*1 u.oç), nom propre grec, 
C'tc. Div. 1, 25, 53; médecin grec, Plin. 29, r, 8; 
Tnc. A un. 4, 3. 

EUUI./EON, lineum filnm qnod medici extremo in 
clysterio relinquunl , per qnod jtXuffjtôç emitlitur, ca- 
nu(r de seringue, Paul. diac. p. 78, i3; cf. le grec 
evoïtuoç, trou par lequel on vide la senline. 

Endïcas, i, m. (Eviûty.oçj, écrivain grec, Plin. 
=Ji, 2 (y). 

EndieruTurris, Liv. 44, 3 ; lieu en Macédoine ; 
srlon Leuke {Notthern Grec ce, tom. S, p. 35 1, 4*7), 
auj. Kouispoli. 

Endiphus, EvSiçoç, PtoL 5, 6, 10; Eudiphis, 
<Geogr. Rav., v. du Pontus Putemoniacu:>. 

Eadius, a, uni (= euSio?, serein), surit, rom. — 
1°) Eudiu>, ii. 772., Inscr. ap. Grut,6')6 t 12. — 2°) Eu- 
dia,»,/., Inscr. ap. Fubrett. p. 3u6, n° 3r. 

Eudixata , PtoL; v. de /'Arnienia Minor, entre 
Carape H Godîisa, au-dessous de Nicopolïs. 

Endo (Eudun), ônis, Plin. '5, 29 (29),/?. de la 
Plirygia Major, non loin de Traites , peut-être près des 
frontière t de la Cnrie. 

Eudocia, EOSoy.ta, nom de quatre villes de l'Asie 
mineure, mentionnées dans le Synecdemus d Hiéroclès ; 
la première était située dans la Phrygia Pacatiana, la 
teconde dans la Pamphytie non loin de Termessus, la 
troisième en Lycie, la quatrième en Cappadoce. 

Eadôrns, i, m. (EvÔtopoç), nom d'un peintre et 
statuaire, Plin. 35, n (40). 

Eud oses, Tacît. Germ. 40, peuple dans le N.-E. 
de ta Germanie, sur la rive orient, de l'Elbe, à l'O. 
(feiKeiiiligui , au N. des Hevelli ( Avions, Cavîones), 
fi" S. des Varini, au S.-E. des Teutoues, autour de 
Kyritz, au N.-O. de Neusladt, dans le cercle de Pots- 
dam, entre la Dusse à l'E. et la Havel à l'O.; selon 
d'autres, autour de Rostock. Sun: Ptol. Bunilium se 
trouvait là. 

Endoxug, i , 77?. ( EC56o?oç), astrologue grec, dis- 
■cipkde P.aton, Cic. Rep. 1, r4. aa;Z?/p. 2,42» Co- 
lum. 1, p r . 32; 9, 14. 12; Plin. So, 1, 2. 

Eudracinum, Tab. Peut.; lieu des Salassi, dans 
« Gallia Transpadana, sur le versant S.-O. des Alpes 
Penninae, à environ 16 mill. rom. au Al-O. ^'Augusla 
Prsioria. 

Eudrapa, a3, EuSpewta, Ptol. 5, 2, 6 ; v. de la Mé- 
imiiumie , au dessous de l'embouchure du Saocoras 
dtttist'Eu hrate, auj. Eder Edir. 
• Ëudrastus , i, m ( ey , Sptxw , qui /ail bien ), sum. 
'»w., Itiscr. ap. Donat. 233, 3/ 
Ëudrômns 9 \,m. ( = £uSpop.oç, qui court bien ), 
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''««/., Inscr. ap. Fabrctt. p. 497, 
Ënemerus; voy. E^heniLM-ns. 
Euêiior, oris, m., Eùr,vtop, Événor, peintre ce- 
wre, Plin. 35, 9. 
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Buenos, Eùvjvoç, Strab. i3, p. 612; fl. de la 
Mysia Major, coulait non /o/WAdramyttium, et avait 
. son embouchure au N. de Pitane. 

K 11 on us , Euyjvoç ou Eùtivôç, Sophocl. Trach. 55q; 
Thtic. 2, 83; Strabo, p. 3a 7 ; Pausan. 3. 18, 12; 10, 
38, -i; Ptol. 3, iSxfl. deÏEtalie. 

Euer^ëteB, cf. Agrinspœ. 

Euforljium (Euphoibium), Tab. Peut.; v. de 
la Phrygia Major, entre Sinnada et Apaniea. Euphor- 
beui, Pliu. 5, 29. 

Bufrates; i, q. Euphrates. 

f eug-alacion, i, n. = euYaXaxTOv, nom d'une 
plante qui n'est pas autrement connue, Plin. 27, 9, 58. 

Euganea Vallis 5 Ausugrii Vallis » rai Sa- 
gan, vallée dans le Tyrol. 

Eu ganeœ Alpes, probabL la partie méridion. 
des Alpes Rliaeticaî, dans /«Gallia Transpadana. 

Encan ci, Liv. 1, r; Martial. 4, epigr. i^\Plin. 
3, 19, 20 ; 4, 19 ; Sidon. Apollinar. Panegyr. Anthem. 
t). 189; peuple de la Gallia Transpadana, primitivemt 
dans la Yenetia, près de la mer Adriatique, chassé 
partes Heneli et les Trojanij/j/wj tard près des. Alpes 
Rliaiticœ, à l'E. du Lac. Laiius, à l'O. de /'Ath'esis; 
cf. Ilaudrand. Euganeus, adj., Lucan. 7, 192; Mari. 
i3. 89; Juveti.8, i5; Sidon. Carm. 9, 191. 

Euganeus; cf. Timavus. 

eug-e, interj. == euye, exclamation d^. joie, d'ap- 

'obation, d'admiration, etc.: bicnl très-bien! bravo! 
courage! à merveille! admirablement! {seulem. dans 
Plante et Térence) : Ut affliclanlur miseras! Enge, 
euge, perbene, Ab saxo avorlit flucltis ad litus sca- 
pham, Plaut, Rud. t, 2, 75 ; de même id. Aid. 4, 6, 
11; Epid. 3,2, 21; Stich. 5,6, 5; Mil. gl. 4, r, 20, 
et bcaup. d'autres; Ter. Andr. 2, 2, 8; Heaut. 4, 2, 
10; et aussi euge papœ! Plaid. Merc. 3 ; 4, 4r (etigepaî 
qu'on trouve dans quelques passages de Plante n'est 
peut-être que la contraction de euge papas, comme 
Capt. 2, 2, 24; Epid. 1, 1,7; Pseud. 2, 4, 53; Rud. 
r, 2, 81; 2, 4» 24; toutefois la leçon n'est nulle part 
confirmée par les manuscrits). — 2°) avec une idée 
accessoire d? ironie : à merveille! c'est très-bien! 
Am. Quid, postquam lavi? Al. Accubuisti. So. Euge, 
oplime, Plattt. Ampli, 2, 2, 170; de même id. Ptrs. 
r, 3, 10; Ter. Ad. 5, 7, i3. — Voy. pour plus de dé- 
tails Hand. Turse/l. 2, p. 610 sq. 

Eug'ënes, ëtis, m. et Eugëties, is,/. (evyév^ç, 
bien né), sum. rom. } Inscr. ap. Grut. 676, 6; ap. 
Murât. 886, 8. 

KugënësËs, is,/",, sum. rom,, Inscr. ap. Fabrctt. 
p. 438, xo. 

*f eujsfëneus ou -ïus, a, uni, adj. = sOyer/iç, 
Eyyivsioç, de noble naissance, bien né, noble; êpith. 
d'une bonne espèce de vin : *-v/-(vmnm), vin géné- 
reux, Cato, R. R. Q, 4; Varro, R. R. 1, 25. ^^ 
( uvae), Colum. 3, 2, 16. — Sum. rom., Inscr. ap. 
Grut. io35, r. 

ËU^euiî Insula, Juisowen, presqu'île irlan- 
daise, dans le J\ T . de la prov. d'Ulster. 

ESufreuium, lieu des Parlbini, dans /'Illyris 
Grœca, peut-être près de la rive N. de /'Apsus, non 
loin de Srampps , sur TEgualia Via, 

Eugenius Hyg"e, Eugeniusberg, mont en Hon- 
grie {Mont d'Eugenius), près du Danube. 

Eugeon , i , Oggion, lieu du Milanais. 

eugepse; voy. euge,n° r. 

cugïum, ii, «. médium foramen tou aïôoioy yvi- 
vaty.eiov et ipsum aiôoïov, ab euyetoç, fecundus, Lucil. 
et Laber. ap. Non, 2, 3o4 et 8, 56. 

Eugxaiimios, i, n?., artiste grec, Plin. 35, 12 

(43). 

En^rapte, es, f, sum. rom., Inscr. ap. Donat. 

Eug'ubium, r. q. Aguvium. Egubmus, adj. 
Enhëmër us f i, m.; voy. Evbeilierus. 
Euhippa, Plin. 5, 29; cf. Tliyatira. 

Eahoes^'OJ•. Evoe. 

Eahydrîani, i, «., v. de Thessafte, Liv. 32, i3. 

Euias et Enhias, âdis;/.; voy. Evius. 

Enippe ou EuMppe, es, /. ( EùiTiTîr, ), femme 
de Piérus, Ov. Met. 5, 3o3. 

Euïus; voy. E% T ius. 
' Eulœus,P///7. 6, 23, 27, 3j; EuÀaioc, Diodor. 
Sic. 19-9; Strab. i5, p. 728; Arriati. Escned Alex. 
7,7; Pin. 6, 26 ; UU , Daniel, 8, 2 ;f. de la Siisiana , 
sur la frontière de /'Elymais ( Elam ), prenait sa source 
ou sur les Caspii Montes, oit sur le Zagros Mons, 
traversait Suse, et se jetait au S. de l'embouchure du 
Ti°re dans l'Euphrate, mais suiv. Pline dans le Sin. 
Clfaracemis, et sel. Ptol. 6, 3, dans le Sin. Persicus; 
auj, Karun; sel. Ker Porter, auj. Abzal {fi. du Desfui, 
Desphut), prov. du Chusistan {Khuzistan)\ sel. Ker 
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Porter 'h Kerrali\acluel coulait 2 milles plus à t£. 

Eulalus, i , 77?. ( eu).aXoç , ijui parte bien ), sum 
rom., Inscr. a p. Grut. fi 10, 4. 

Eulepa , lieu de la Sargaratisena ( Cappadoce). 

Eulïmëne, es,/, { eùXtjxévT) , ayant un bonport), 
sum. rom., Inscr. ap, Grut. 764, 7. 

Eulïmënus,i (eùj.î^evoç, au bon port), sum, 
rom., Inscr. ap. Grut. 241, 2. 

Eulisia 9 Procop.; contrée près du Caucase, peut- 
être auj. Kabarda, contrée de la Caucasie, à l'E. de 
la mer Noire, se compose de la grande ( Reslankhe ) 
et de. la petite {nommée Taltostanie, à l'O., et Gi- 
lachstania à l'E. ). 

EulÔgria, ,-e,/ {eOXoyta, benediclio), sum. rom., 
Inscr. ap, Donat. 424, 4. 

eulogiârius, ii, m., qui confectionne ou qui 
porte des enlogics ou présents que tes évéques en- 
voyaient de leur table, Not. Tir, p. 192; voy. le 
Gloss. de Ducange. au mot eulogia. 

Enlog-us, i, 777. (eûï.oyoç, raisonnable), sum. 
rom., Inscr. ap. Fabrett. p. ^87, n a a35. 

Euniachus, i, m. (Eyp-ccxoç), sttm, rom., Inscr. 
ap. Maff. Mus. Ver. i-H, 8. 

Eumams, i, 777., EO[xaioç,./?ttwee, intendant des 
troupeaux d' Ulysse, dans Homère, Varro, R. R. 1, 4, 1. 

Eumârus,i, m. (Eûp:apo;), peintre d'Athènes, 
Plin. H 5, 8 (34). 

Eumathia, œ,/. ( eu, p.av9àvw, qui apprend bien) t 
sum. rom., Inscr. ap. Grut. 838, i3. 

•f* eumeces, is, n. = £0{iyjxeç {d'une bonne lon- 
gueur) — 1°) nom d'une espèce de baume, Plin. 12, 
25, 54. — 2°) pierre précieuse inconnue, Plin. à% 
10, 58. 

Eumcdes, is, ttî. , E0[7,Tj6t)ç, Eumèdes, héraut 
troyen, père de Dolon, Ovid, Trist. 3, 4, 27 ; Virg. 
JEn. 12, 346. 

. Eumèlîs , ïdis , /, ( Eû^Xiç ), fdle d'Eumélus , 
Stat. Asie. 4, 8, 4q. 

Eumclus, i, 777. ( E{i[x.Yjî.oç), nom propre grec — 
a) roi de Patras, Ov. Met. 7, 3go ; — b) ft!s d'Ad* 
mète, Hjgin. Fab. 97. — c) Troyen, Vi?g. /En. 5, 
664. 

Eumcnes, is, 777., EOjj.év^ç , Eumènes, célèbre 
lieutenant d' Alexandre le Grand, et gouverneur delà 
Cappadoce après la mort de celui-ci, Nep, Eum,; 
Justin. i3, 4 sq.; Cttrt. 10, 4. — 2°) //ott? de plusieurs 
rois de Pergame, Liv. 37, 5-i; Flor. 2, 20, 2; Nep. 
Hann, ri. 

Eumeneiica Regio, Plin. 5, 29; contrée au~ 
tour ^'Eutnema, dans ta Phrygia Major. 

Eumenïa, je, Eulrop. 4, 2; Plin. 5, 29; EOfii- 
veia, aç, Notit. Eccles.; Strab. 12, p. 576: Ptol.; 
Notit, HierocL; v, delà Pbrvgia Major, surlefl. Glau- 
cos, et sur la rohte de Dorylleum à Apaniea au S. E. 
de Pella , fondée par Eumènes, frère du roi Attalus ; 
auj, Iskele. Une autre Eumeuia se trouvait, selon 
Steph., en Carie, et une troisième en Hyrcanie. Eu- 
nienelicus, adj. 

Eumenla, Omênfa, Omegna, bourg de Sa r- 
daigne, dans la prov. de Novara, dans le duché de 
Milan. 

Enmënïdes, uni, /, Eijp.evi5£i; {les bienveil- 
lantes, les bonnes ), les Euménides, nom donné par 
euphémisme aux Furies, Cic. N. D. 3, 18, 4fi; H or. 
Od. 2, i3, 36; Virg. Georg. i, 27S; 4, 483; JEn. 4, 
469, etpassim. Au singulier, une Euménide, une Fu- 
rie, SU. 2, 559; Stat. Tlteb. 12, 423. 

euniëtria, œ, /. (eOfierpioc), symétrie, propor- 
tion, Veg. A. V. 4, 2, 2j. 

■f* eumi tares, fe, 777., 770777 d'une pierre précieuse 
inconnue, Plin. 37, 10, 68. 

Eumolpias, probabL i. q. Colonia Augusta Ju- 
lia Pliilippensis. 

Eumolpidœ, arum ; voy. l'art, suiv, 

Eumolpus, i, ttî., EujjloXttoç, Eumolpe, selon la 
fable, poète de Thrace et prêtre de Ccrès, qui introdui- 
sit dans l 'Attîque les mystères d'Eleusis. C'est aussi le 
nom d'un de ses descendants, fils de Musée, Ovid. 
Met. n, 93. C'est de lui encore que tirait son nom une 
famille sacerdotale d'Athènes, les Eumolpides, Eumol- 
pidœ, arum, 777., EOpioXm'Sai, Cic. Leg. 2, 14, 35; 
Nep. Aie. 4, 5, 6, 5 {cf. Just. 5, 1, 3); Tac. H. /,, 
83. 

Euuâpus, Eiivowro;, fi. de l'Acamanie, se je- 
tait au S. 0. de Melropolis dans /'Achelous. 

Euneno; cf. Masoiu Descpt. Flum. Gall.; Zeiler. 
Topogr.; Stumpf. Chron.; i. q. Agino. 

*f*ennëos, i, m., nom d'une pierre précieuse in 
connue, Plin. 37, 10, 58 {d'autres lisent: eureos ). 

Eunctes, œ, 777. {tvvirr^, coucubinus), sur» 
rom., Inscr. ap, Vignof, Inscr. SeL p % S09. 
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Eunïca , se, /. ( eùv w.vj , femme de chambre ) t nom 
d'esclave, Iriser, ap. Murât. g33, n. 

Eunîcus, i, m. (Evyixoç), fondeur et ciseleur 
grec, Plin. 33, 12 (55); id. 34, 8 (19), n° 25. 

Eunoëj es, f, EuvÔY] ,' jemme de Bogud, roi de 
Mauritanie, Stiet. Cœs. 5i. 

ESuiiœa 5 je,/. ( eùvoia, bienveillance ), ,$wr«. rom., 
Inscr. a/;. £/v/f. 3g4, 8. 

Eunôëtus, i, m. (eùvérjToç, intelligible), surn. 
rom. ap. Spon, Miscell. Aniiq.p. 12. 

Eimoniïa j, se, f. (.eùvo^io, équité), surn. rom., 
Iriser, ap. Mur. ri 36, 6. 

Ennôniinnij ôrum , Eunomiens, sectateurs d'Eu- 
nonutts, l ad.; voy. sur leurs erreurs Hieronym. adv. 
Vigilant.; August. de Hœres, c. 54. 

ÏSunômîus, ii, m., auteur de la doctrine des Eu- 
nomiens ; // a écrit une èV.Osffiv, exposition de la foi, 
publiée par Valois et reproduite par Fabric, Biblioth. 
gr. i: 8, p. a53. 

EuuomoSj i, m. (euvopioç, qui suit de bonnes 
lois), surn. rom., Inscr. np. Grut. 7. 116, g. 

Eunoslidae, âium, membres d'une confrérie ins- 
tituée en l'homu-ur du héros Eunostus, honoré à Ta- 
aagre, en Béotie. Il était interdit aux femmes, sous 
peine de mort, d'entrer dans son temple, Plut. Quœst. 
40 Rer. Grœc; cf. Inscr. ap. Fabr. p. 456, «° 74> et 
Ignarra de Phratriis, p. ri 5. 

eunûchïuus, a, uni, adj. [eimuchus], d'eu- 
nuque, relatif aux eunuques : r^j faciès, Hieroti. Ep. 


22, 27 


f ennûcïiïoii , ii , n. = êuvoij^iov, sorte de laitue 
qui a la propriété de rendre impuissant, Plin. 19, 8, 
38, § i27._ 

•f eanuchismus, i, m. = eùvou)(i<7u.6ç, castra- 
tion, Cœl. Aur. Tard, 1, 4. 

•j* eunûchïzâtusj a, uni, Partie, [eûvov^gî], 
qui a. perdu la virilité, eunuque, castrat, Hieroiu 
conlr. Jov. r, 7. 

* ennnchoj are, v. a. [eimuchus], rendre eu- 
nuque, dépouiller de la virilité, châtrer : rv &e } Varron, 
dans NouY 106, 8. 

•j- ennûchus, i, m. = eOvoûyoç, eunuque, celui 
à qui on a ôté la virilité, castrat, Cic. Or. 70, 23a; 
Martial. 3,82; Juven. 6, 366; 378; 12, 35, etbeauc. 
d'autres. — 2°) l'Eunuque, titre d'une comédie de 
Térence, et au fém. parce que l'on sous-entend fa- 
bula : In Eunuchum suain , Ter. Eun. prol. 32. 

Eanus, ai, m. (Eûvûuç), nom propre grec ; c'était 
par ex. celui du chef des esclaves révoltés dans la pre- 
mière guerre des esclaves, en Sicile, L'tv. Epit. 56, et 
passim. 

eïio; 'vôy. evans. 

Euoe; voy. Evoc. 

Euœuois, Etjqlvoç, cf. Peparelhris. 

Enônymîtœ, Eutovuu,iTai, Ptol, 4, 7, 33 ; Steph.; 
Agathemer.v, 5; Plin. 5, 35, 2g, peuple de /'jElhiopia 
supra JEgy plum , partie des Nubae , sur la rive occident, 
du Kit, peut-être près de l'embouchure de /'Aslapus 
dans le Nil; sel. d'autres, non loin de Sêlimc. . 

1. euôuynios^, i, /. (sûtovu^oç), fusain, arbris- 
seau, Plin. 1 3, 22 (33). 

2. Euonyiiios , Plin. 3, 9; EOtovuu-oç, Diodor. 
Sic. 5, 7 ; cf. Strab, p. 276, une des Lipaiœorum 
Insulœ, sel. Strab. à l'E. de Lipara, sel. Plin. miujma, 
et sel. Strab. Ipyj^o;; auj. Pana ri a. 

Eupâiamos, i, m. { Eu7iàXau.oç ), — a) père de 
Dédale, Hygin. Fab. 244 ; Plin. 7, 56 (57) ; — b) hé- 
ros qui prit pari h la chasse de Calydon, Ov. Met. 
8, 3"6o. 

Eupalia; cf. Eupalium, 

Eupalîuni, Liv. 28, 8 ; EÛTrà).tov ; Strab. p. 427, 
45o; Thuc. 3, 96,-102; Steph.; Eupaîia, Plia. 3, 3; 
EÛTïaî.îa, Steph.; <v. des LoltÎ Ozolœ, dans ta Locris, 
dans la plaine de Marathia, selon Leake, Northern 
Greece, vol. 2, p. G 17. 

Eupator, oris, m, (EùftocTtop), surn. de Mithri- 
date, roi de Pont, Plin. 33, 12 (54). 

f eup&tôrïa, se,/ = eÙTtaTopia, plante appelée 
aussi agrinionia, aigremoine, Plin. 25, 6, 29. 

Enpatoria; cj. fhom. Corneille, Dictionn. géa- 
g'apft.; v. de Cappadoce, fondée par Mithridate Eu- 
palor et appelée ensuite par Pompée le Grand Pompe- 
jopolis. 

EnpatorÊa, EuTra-ropici, Ptol.; v. sur la cote 
occident. dt> la Chersouesus Taurica, fondée par Mi- 
t it-Klnte Eupntor, non loin de Ghersuucsus; auj., selon 
' t qus, hdermann ; Bvkker (Die Berakleotische Halb- 
nuel, i856, p. 5ï) la ville était située sw te Cap 
^. -Peut près de la Rarabeinaja. 

Bupâtoria, œ , Plin. 6, 2; 'EunaTOpta, Strab. 
ift^, u t 556; Appian. MitltridaL; plus /«raf Ma'gno|io- 
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lis, M.^^ot^o\\^, Strab. I. c; v. du Pont, au S. du 
Sin. Amisenus, au con/luent de /'Iris et du Lycus, fut 
fondée par Mithridate et achevée par Pompée ( qui 
lui donna son nom), 

££npclastnSti, m., surn. rom., Inscr. ap. Murât. 
70, 2. ^ . ■ 

eupelios, ii,/. (eijîîéXtoç), = daphnoides, nom 
déplante, Appui. Herb. 58. 

Eiipërïlemptus 9 i] m. (EijîtepO.tjtîtoç), nom 
d'un affranchi, Inscr. ap. Fabrett. p. 296, n° 257. 

•f eupëtalos, i,/. == eOTrétœXoç, - — 1°) plante 
appelée aussi daphnoides, Plin. i5, 3o, 39, fui. — 
2°) nom d' une pierre précieuse inconnue, Plin. 37, 1 o, 56. 

Euphême, es, / (E0çfj(i.Y] ), nourrice des Muses, 
mère de Crotus, Hygin. Astron. 2, 27. 

Elupliëmus; i, m. (Eucpï]u,oç), fils de Neptune, 
Argonaute, Hygin. Fab. 14, 173. 

Èuphëno, us, /. (Eùtpvivtô), fille de Danaùs, 
Hygin. Fab. ijo. 

enphônîa, œ f f. (euotovîa), euphonie, Donat. 
p. 1751. 

Eupliorbëni, ôrum, m. (EùçopêYjvoi), habitants 
dËuphorbium, Plin. 5, 29, 

euphorbïa ^ je et ium, ii ; voj-, Euphorbus, n° II. 

Eaphorbium, i. q. Euforbium. 

Euphorbus f i, m.,' Evtpopêoç, Euphorbe, — 
l)fils'de Panlhoiis, Troyen dont Pythagorc. prétendait 
avoir reçu t'a me par l'effet de ta métempsycose, Ovid. 
Met. i5, 161; Gell. 4, il* fin. — II) célèbre médecin 
grec, qui a donné son nom à laplarHe d* Afrique qit'on 
appelle euphorbia, œ, /, Plin. 5, 1, i 7 Jin.; 25, 7, 
38; elle s'appelle encore euphorbium, ii, n., id. 25, 
12, 91; 26, 8, 34. 

euphôria, îe, / (eu, cpopdc), euphorie, bien-être, 
action de se trouver bien, en pari, d'un malade, L. M. 

Euphorïo ef-on, ônis, m., Eùtpoptcùv, Euphorion, 
poêle tragique, fort obscur, de Chalcis, en Eubée; il 
vivait du temps de Ptoléméc Évergète, Cic. Divin. 2, 
64, i32.; Tusc. 3, 19, 45; Quintit. I/ist. 10, i, 56; ir, 
2, 14; Suet. Tib. 70, Casaub. 

Euphorïus; ii, m. et Euphoriis, i, m., surn. 
rom., Inscr. ap. Murât. ior7, 3; ap. Grut. S65, 12. 

Euphrânor, oris, m., EOcppàvtop, Euphratwr, 
célèbre, peintre et sculpteur, contemporain de Praxitèle, 
Quintit. Inst. 12, ro, 6; 12; Plin. 34, 8, 19; 35, 11, 
40; Juven. 3, 2r7; cf. Sitlig. LataV. Art. p. 2o5 sq.. 
— 2°) architecte, Vitr. 7, pr. 14. — 3°) Iihod'ten, chef 
de la flotte sous César, Auct. b. Alex. i5 et ?5. — 
4 a ) surn. rom., Inscr. a p. Grut. 865, 12. 

Euphranta Turris, EùçptxvTa TiOpyo?, Ptol. 
.4, 3, r4; Euphrantas ïurris, à EùcppdvTocç îïvpyoç, 
Strab. p. 836; Stadiasm.; liew fortifié dans la Kegio 
Syrlioa, sur la limite de la Cyrenaica , fondé par les 
CyreiK'nses; auj. Kasr Safran. 

Eupbrasia, œ, / (F.uçpaata), Euphrasie, surn. 
rom., Inscr. ap. Murât. i33o, r. 

euphrasïa, x, f. (sùçpwv), cuphraise, petite 
plante anruwlle qu'on emploie contre les maladies des 
yeux : r^j officmaliSj-Eani. Rhiiianthacrae, L. M. 

Euphrâtœus, a, um (EùçpaTaïoç), de VE,u- 
phrate : «^/ diadeniata, Stat. Sdv. 2, 2, 121. 

Euphratensïs ou Eupbratesîa Provin- 
cïa; cf. Cotiiajjene. 

Euphrâtcs (evfrates; voy. plus bas n° III), 
is, m., EOçpâTTjç, H1D' l'Euphrafe, fl. de Syrie, qui 

a sa source dans l'Arménie, et, après sa réunion au 
Tigre, va se jeter dans le golfe Pcrsique, auj. Frat, 
Me/, r, n, 2; 3, 8, 5; Plin. 5, 24, 20; Plin. Paneg. 
r4. abl. Euphralc, Lucan. 8, 358. — 2°) par mètonym. 
p, tes habitants de fEuphrate: Hiuc movet Euphrates, 
itlinc Germania hélium, Virg, Georg. 1, 509. Foy. 
ci-dessous l'art, géogr. spécial. — II) philosophe du 
temps de Pline te Jeune, Plin. Ep. r, 10. — III) surn. 
rum. (très-rare): nî7 ivkivs evfrates, Inscr. in 
Bulletl. detl' Instit. 1844, p. 90. 

Euphrates , is, Plin. 5, 12,24, 26; 6, 9, &6sq.; 
34, i5; Eutrop. 6, 18 ; 8, 6; 9, 2; Meta, r, n; 3, 
S; Justin, n, 12; Tarit. Ann. 4, 5;6, 37; 14, 25; 
Id. Hist. 5, 9; Amm. Marc. 14, 9; 18, 7; 2 3, 4, 6, 
11,21; ïienjam. Tudetens.; Juven al. Satyr. 8, v. 5i; 
Flor.. 1, n ; 3, 5, ri; 4, 12; Curt. 6, 2; Lucan.; 
Jornatid. de Regnor. Success. p. 23, 62; E0<ppaTY)ç, 
ou, Herodot. r, 180; Steph.; Arrian. Exped. Alex,z\ 
7, ai; Plot. 5, 5, r3 r5, 17, 26; Xcnoph. Anab. 1, j 
4 ; Id. Cyrop. 1 ; Steph.; Isidor. Charac; Strab. p. 47, : 
739-742, 746-749, et passim; Polyb. 9, 35; Zosim. 3, 
12; Dio Cass. 4.0; Appian. Civ. 2, extr.; Joseph. Ant. 
ï f 6; Id. Bell. 7, 28; Judith, r, 6; Siraclu 24, 36; j 
1 Maccab. 3, 32, 37; Apocal. 9, i4; 16, ra; Eufra- . 
tes, K^Jôrnand,, dt Â*&. Gtt.p, 8$; Euphrat, G§m J 
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i i5, 18; Phrath, Gen. 2, 14; beut. r, 7; Josua, 1 4» 
2 Citron. 35, 20; de préférence Fhimen, Exod.'tf 
3i i'jesaia, 7, ao; Jerem. a, 18; 5 1, 36; Micha, 7) 
2; Flumen Magnum, Dent, i, 7; cf. Apocal. 9, 14; 
fl. de l'Asie ^occidentale ; naît, dans les montagnes de 
l'Arménie, de deux sources qui se rrunhsettt à envi- 
ron 20 parasanges royaux auS.-O. d'Erzeroum ; cf. 
Ptol.; sel. Pline, sur le mont Aba (Abus), dans l'Ar- 
menia Major; cf. Strabon, 11, p. 363; selon p totem, 
au S.-O. des Moschîci Munies; s'appelle (sel. Pline, 
5, 24) près de sa source, au mont Capotes (A note, 
Solin. c. 37), Pyurales; traverse près ^Elegia, sous 
le nom </Omira, Plin. 5, 24, le Ta tir us ; reçoit ensuite 
le nom d'Euphrate ( Plin. L c. ) ; franchit, *près de Sa- 
musata , les défilés de l'Arménie, sépare dans la di» 
rection S.-E. ta Syrie de la Mésopotamie; *e divise, 
non loin de Massice (octoginta trib. mî/lib. puss. a 
Zeugmate, Plin. 5, 26 ), en deux bras, dont celui de 
rO. atteint Babylone et se perd dans les marais, celui 
de l'E. au contraire passe à Séleucie; cf. Ptol. 5, 17; 
Strab.; Polyb. 9, 35, et se jette, près de Dïgba (Korna), 
dans te Tigre; cf. Pline, 5, 24 ; mais se jetait ancien- 
nem. non loin de r embouchure du Tigre dans le Sin. 
Persic; cf. Strab., Plin. 5, 20; 6, 3i ; auj. le Forât ou 
Frat, qu. sort, suiv. Ker Porter, par trois sources 
des monts d'Arménie : — a) Kara Su j( Eau Notre ), 
à quelques milles angl. au N. d 'Erzeroum ; — 

b) West frat, à 3o milles angl. au S. d'Erzeroum; — 

c) la troisième à quelque* milles angl. plus à l'E., 
non loin de Bayazid ; toutes trois se rêunist nt, près» 
qu'en jace de la source du Tigre, au pied de» mon- 
tagnes. Il coule parallèlement (souvent seulement à 
5 imites ) avec le Tigre, se réunit à lui près de Korna, 
Korneh, et se jette, sous le. nom de Sehatttd-Arab' 
( Tigre et Euphrate réunis ), dans le golfe Pcrsique, 
Son eau trouble, suiv. Rauwolf, roug< aire, suiv. Ta- 
vernier, monte au printemps plus haut que celle du 
Tigre, atteint vers ta fin d'avril sa plus grande hau- 
teur, et baisse à la fin de juin. Sur ton cours, rapide 
jusqu'à Et-Bir, plus doux en Mésoprtamic, cf. Abul- 
féda dans l'introduction à ses Tabb. geogr., trad. en 
latin par Rci. ke., dans le Magasin de Ihi.sclung, t. 4 ; 
TVahl, A rie; Ritter, Géogr. o } 120, et suiv.; Niebuhr, 
Voyage, 'i., p. 142; Pococke. 

Éuphratis, ïdis,/, située près de l Euphrate : 
-^ rij-a, ap. Sidon. rp. in Murât. S, 9. 

ESuplirâtis Vàda, Xenoph. Anab. 1, 4, n, 
16; les Gués de l' Euphrate, près de Thapsacus, dans 
la Paimyrene, où C Euphrate n'a que quatre stades de 
la'geur. 

Mùphron, ônis, m. ( eîicpptov, gai), surn. rom., 
Inscr. Mp Grut. 44S, 7. 

Eïipbrôuïiles, œ, /. (EOçpoviÔYîc), statuaire, 
Plin. 3.',, S. 

Euphrônïma, te, f. (E-ijçpovtji.vi ), surn. rom., 
Inscr, ap. Fabrett. p. 3i5, «° 396. 

Euphrôiiiïis ; 'u, m. ( KOçpôvioç), écrivain agrO' 
nome d'Athènes, Plin. 14, 19; Colum, 1, 1, éd. 
Schneid. 

Euphrosyne , es , / ( EuçpoffuvT) ), Euphrosyne, 
une des Grâces. 

■j eiiphrôsyuum, i, n. == sûçpoo-uvov, plante 
qu'on appelle aussi biiglossos, buglotse, Plin. 25,8, 40. 

Euplirôsynus, i, n. (EOçpôauvoç), surn. de 
Mercure. C'est aussi un surn. rom., Inscr. ap. Fabr. 
p. 672, n° H. Il est écrit Euphrosunus dans une Inscr, 
ap. Mar. Iscriz. Alb. p. 26. 

Eupilis, is, Plin. 3, 19, tac dans la Gallia 
Transpadaua, traversé par le Lambus; s'appelle auj 
Lago di Pusciana, près de ta v, de Pusciano, prov. d 
Como. 

Eupistus, i, m. ( euthoto;', crédule ou croyable), 
surn. rom., Inscr. ap.Mur. 997, n. 

Eupius 9 ii , m. p. Eupœus ( Eùtuoioç), surn. rom., 
Inscr. ap. Grut. 5So, 8. 

Euplastus, i, m. (EÛ7tXa<rcoç), surn. rom. t 
Inscr. ap. Fabr. 126, 4 o. 

•f enplea, œ, /., nom d'une plante inconnus, 
Plin. 25, ro, 81. 

Enplïa, £e, //( evuXeia, bien pleine), surn. rom., 
Inscr. ap. Grut. 72 3, 4- 

•}* euplôcâmus , i, m. — eù«>6xa^oç, qui a de 
bettes boucles ( de cheveux ), de bettes tresses, Lucil, 
dans Non. 35, 3r. 

Euplœa (Euplêa), a?-, Stat. Sih. 2, carm. a, 
•y. 79 sq.; 3, Silv. carm. 1, v. 149; EûrcXoia; dt du 
Sinus Puleolanus, près de Neapolis; probabt. auj* 
Gajola. 

EnpÔlëmus, i, m. (EwtôXe^oc), nom propre 
grec, Cic. Verr. 4, a 2, 49 

Enpôllon, /. q. Eupalium. 
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Eupolis, ïdis, m., EuïîoXi;, Eupol'ts, célèbre 
pacte comique d'Athènes, contemporain £ Aristophane, 
H„r. Sat. i, 4i i; Relief, i, iG; Plin. Ep. I, 20, 17; 
Q-.iitttii. Inst. 1, 10, 18; 10, 1, 66; 12, 10, 65. ace. 

finliii, Hor. Sat. 2, 3, 12; Eiipolidem,/^™. i, 124. 

SupompnSj i, m., célèbre peintre qui forma 

mohite, le maître d'Apelles, Plin. 35, 9. 

iiîporïa, &,fi (eÛTiopia, abondance), surit, rom., 
t,.ser. ap. Marin. Iscriz. Alb. p. 119. — Epithète de 
«•nains médicaments, Theod. Prise, ou Oct. Hurat. 
tuf. 1 et 21. 

fciuporia. œ, /W.; i>. de la Mygdonia (Macê- 
doiuc)) entre Aj>ollonïa et Pbyseœ, mais selon Ptolém. 
da.is la Bisallts. 

Eupôristus, i, m, (eùîcopiaTOç, qu'on se pro- 
cure aisément), surn. rom., înscr, ap. Murât. 1142,4. 

Eupcrus, i,iw. (euTîopoç, opulent), surn. rom., 
Inscr. ap. Gritt., 112, 6. — Nom d'un esclave de C. 
Grncchus, Macr. Sat. 1, 11; Vell. 2, 6; frai. Mao:, 
6, 8; Am-el. Via. Epi t. 65. 

JEnpraxïâ , te, f. (EvïtpaÇia), surn. rom., Inscr. 
w. Dunat. 353, 10. 

Enprepes, élis, m. ci Euprëpîus, ii, m. (EÙTrpe- 
rriç), surn. rom., Inscr. ap. Murât . i58, 1; 1260, 6. 

Euprosdectus , i , m. ( eOîtpocSEy.Toç, bien rec«), 
iwvi. rom., Inscr. ap. Donat. 36 1, 9, 

Eaprosopon; c/ - . Dei Faciès. 

euptèron, i, n. (EUîrrspov), plante = polytri- 
choii, Appui Herb. 5i. 

Enra, œ; c/". Masson. Descpt. Flum. Gall.; t Aure, 
jl. français, en Normandie, se jette dans l'Eure; un 
autre de ce nom se jette dans la Drame. 

enrœ, arum, y", (eùpaï), extrémités ferrées de 
V essieu. Inscr. ap. hlaff. Mus. Ver. 127, 4; cf. Pol- 
lux Onomast. 1, 10. 

Ecrie Castrant, j Yeurele-Chdteau, lieu for- 
tifié, dans C Orléanais, à 1 lieue de Pluviers,' sur la 
petite rivière de Rinarde. 

Enralium, EvpâXiov, Plin. 5, 29; i>. dans an- 
térieur de la Carie. 

Eurema p. Heurema, je,/. (eupr,u.a, inven- 
tion ) t surn. rom., Inscr. ap. Donat. 393, 2. 

enreos» î, m., pierre précieuse inconnue, Plin. 3?, 
io(58), 161; Col. ri, 2, i.\, 

Ènrësis, is,fi (eupuiaiç et eîipECHç), surn. rom. 3 
Inscr. ap. G rut. 674, 10. 

Earctus, i, m. { eOpYiToç), «/r/ï. rom., Inscr. ap. 
Sciùassium, Guida al Museo dï Bologna, p. 40. 

fenrïnus, i, m. = eupivoç,^ veutus, le vent 
d'est, Colum. 11,2, 14. 

f earïpïce, es, f. = £Ôpt7itxvî, ^or/e û'e /owe, 
P///Î. 21, 18, 71. 

Enrïpïdes, is, w., EùptTuÔYK» Eurip'ides, célèbre, 
poète tragique d* Athènes, Qui util. Inst. 10, i^ô'jsq.; 
Gel/. r5, 20; Cic. Tusc. 1, 26, ad fin.; 1, 48; 3, r4, 
e/ beauc. d'autres. De là Eurïpidëum carmen , Cic. 
Tusc. 3, 25. 

Euripideus, a, tim; voy. la fin de Part, précéd. 

eurïpus (os), i, m. = EvpiTro?, détroit, Cic. 
Mur. 17; /Yr/z. 6, 23, 26, § 99; 2, 97, 100. — 2°) par- 
ticul. Eûripus, i, E0pt7roi;, l'Ewipe, détroit qui sé- 
pare la Béolie de CEubée, auj. Egribos, Mel. 2, 7, 9; 
Plin. 4. 12, 21; Cic. N. D. 3, 10; Liv. 2S, 6; 3i, 
24; hucan. 5, 235, e/ passim. Voy. ci~dessous l'art, 
géogr. spécial. — II) méiaph., aqueduc, canal, fossé, 
rigole, « Ductus aquarum, quos isli uïlos el euripos 
vocant,--» Cic. L*g. 2, i, 2; (/e même Vilr. 7, 5; 
Frontîn, Aquœd. 84; tez/ec. £/?. 83 ; P//'«. 5, 10, 1 1 ; 
3fi, i5, 24, § 123; Plin Ep. i, 3 et passim. — 
2°)particuL, fossé rempli d*eau qui entourait le cirque 
7 Home, Suet. Cœs. 39; Plin. 8, 7, 7 ; Lampr'id. Heliog. 
23; cf. Adam, Antiqtitt., 2, /;. 28. 

Eurïpus, Liv. 2 S, 6; 35, 3;; Plin. f i} 7, 12; 
Mêla, 2, 7; .F/t?/ 1 . 2i g; Ocîrf. />o«f. 1, 8; 38; Cic; 
SU. liai. 14, v, e44; Claudian, in Rufiiu. 1, v. 92; 
/.«MA. 5, i>. 234; EupiTCo;, Sti-ph.; Htrodot. 8. 7; 
Sq7.,- 5/rfii. g, p. 278 ; Epigr. Grœc. 1 ; détroit entre 
ÏEubée, l'Atùque et la Béofie, à l'O. de Chalcis, à 
ÏF.. d'Aulis, avec flux et reflux; cf. Strab.; Mêla; 
liv., et s'appelle auj. détroit cfEgribos, Euripo ou 
baie de Talanta au N., et baie d' Euripo au S. 

Eurïpus, A/m. Prudent. TreceiTs. ann. 841; 
/■ q. Fiel m n Cale 1 ami m. 

Eur(ïâquïlo,ônis,m., vent du nord-est, Vulgala 
Act. apusJal. 27, 4. 

- EUKO^USTER dï't'S. qnod ex una parte habeai 
Enrmii, ab allera An> rum, » Isid. Orig. i3, n, 6; 
C/. EnraiioUis. 

KutoS;orcus CceaDUÉ, /. 7. Pigrnm Maie. 

Ëut>onie 5 i. q. Eutomus. 

EnroDiensiam Proviucia, Liv, 45, 25 sq.; 
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cf. Polyb. Légat. 93 ; êv EùpwjJLto ; contrée autour f/'Eu- 
romus, en Carie. 

Euromcns : UBi Urbs; ef. Euromus. 

Eurômus, Liv. 38, 3o; Eurônie, Plin. 5, 29; 
EupufLoç, Polyb. 17, 2; Strab. 14, p. 636, 658; v. 
dans l'intérieur de la Carie, près du versant JV. du 
mo/z/Latimis, au N.-E. de Mylassa, set. Strab. ; à-rcô 
t^ç MiX7)fftaç Tïpôç siù Bià T^jç Kaptaç, avec les ruinés 
d'un superbe temple. Kuromenses, ium, Liv. 45, 25. 

f curÔiiotus. i, m. = eùpôvoxo;, vent sud 
quart-sud-est, Colum. u, 2, 42; Plin. 2, 47; 46; 
Vilr. 1, 6. 

Europa, aï, el Europe, es, f, Eùpuirr), — I) Eu- 
rope, fl/le d'Agénor, roi de Phénicie. sœur de Cadmus, 
mère de Sarpédon et de Minos, quelle eut de Jupiter; 
celui-cit pour l'enlever, avait pris la forme d'un tau- 
reau et l'avait emmenée d<ms l'ile de Crète, Ovid. Met. 
2, 836 sq.; Hygin. Fab. i55 ; 178; nomin. Europe,' 
Hor. Od. 3, 27, 25; 67; Prop: 2, 28, 52; génit. Eu- 
ropœ, Mel. 2, 7, 12; accus. Europen-, l Oe«/. A. A. 1, 
323; Juven. 8, 34. Europa m , Varro, R. R. 2, 5,5; 
Ovid. fier. L, 55. — 2°) Poét. et métaph , portique 
du Champ de Mars , orné d'un tableau représentant 
l'enlèvement d'Europe, Martial. 2, 14; 3, 20; ç/1 id. 
ti, 1. — R)de là Eurôpœus , a, uni, adj., d'Europe : 
r^f dux, c.rà-d. Minos, Ovid. Met. 8, 23. — II) partie 
du monde qui a été nommée de son nom, l'Europe; 
Informe qui domine est Europa, Mel. 1, 3, 1 ; 4i 1 ï 
5, 1 ; Plin. 3, proœm.; ib. r, 1 ; 4, 23, 37, et une in- 
finité d'autres. Europe, Mel. 1,2, 1; 2, r, 1; ace. 
Europen , id. 1, 1, 6; 2, 6, g; Hor. Od. 3, 3, 47. — 
B) de là i°) Européens, a, um, adj., Européen, d'Eu- 
rope : r^j adversaiii, Ncp. Eum. 3. r^> Scythi, Curt. 
7, 7. — 2°) Eurôpensis, e, adj., même signif. : ™ 
exercilus, Vopisc. Prob. i3. r^> res, id. Aurel. 3i (où 
d'autres lisent ; Europienses). Voy. ci-dessous Vart t 
géogr. spécial. 

Europa, œ, Plin, 3, 11; 4, ri» i3, 16; 9, 36; 
19, 1 ; Cic; Mêla, 1, 3, 5, 19; 2, 6 sq.; Éutrop. 4, 
2 ; Liv. 37, 45 ; Varro, L. L. 4, 3, 6 ; Lucan. 2, v. 674; 
Tactt. 12, 63; Justin. 2, 4î Amm. Marc. 22, 12; 
Flor. 3, 10; Jornand. de îleb. Getic. p. 79, r3g; 
Paul. Warnefr. 1, 1 ; Chrome. Albert. Sladens. 
p. 12g; Hieronym. ad. Ezech. 5, 5; ^ EàpiÔTiir) , He~ 
rodot.i, 33, 44; Steph,; Strab. 7, p. 221; D'wnys. 
Perieg. -v. 7, 62, 5o2; Arrian, Peripl.; Plato; jElian. 
Var. 3, 17; Aristot. Polit. 7, 10; Porphyrog. in 
Prov.; Hippocrat. de Aerib.; Insulas Populorum, 
iSac/-. Scrpt.; l'Europe, une des trois parties du monde 
ancien, dont Strabon représente la figure sous la forme 
d'un dragon, Spày.tov, et les modernes sous celle d'une 
ieunc fille assise, était séparée de PAsie, sel. Strab. 
2, p. 87; Dionys. Perieg. v, 14; Arrian, Peripl.; 
Mêla, parle Tanaïs [cf. Oros. Hist. 1, 2; Ovid. Pont. 
4, epist. io, v. 55); sel. Hérodote, 4, 45; Plato in 
Phœdon., par le Phase ; sel. Hippocrat. de Aerib. par 
le Pal. Maeotis; sel. Dionys. v. 19 ; Eratosth. ap. Strab. 
1, extr. par l'isthme entre la mer Caspienne et la mer 
Noire au N. : E.; sel. Dionys. Perieg. v. 14, par VHel- 
lespont au S.; mais dans Ces contrées méridionales par 
le Rosporus Tbraciœ; était bornée au N. par le Sin. 
Codait us, lirait son nom d'Europe, fille d'Agénor, roi 
de Phénicie, enlevée par Jupiter et conduite dans l'ile 
de Crète, Ovid. Metam. 2 ; cf. Herodot. 1 ; Euseb. 
Chron.; Locharl. Phaleg., et fut peuplée, selon les 
saintes Ecritures, par des Japhètites ( Gomer, i. e. Cim- 
merii, sur la cote N. de la mer Noire; Javan , i. q. 
Ionii; Elisa, i. e. Hellènes; Tharsis, autour de Tartes- 
sus dans l'Espagne S.; Dodanim, i. q. Dodonaeï en 
Épire; Chithim, en partie en Macédoine; Tiras, i. e. 
Thracii, ou les riverains du fi. Tyras, Dniester); auj. 
l'Europe, la plus petite des cinq parties du monde, 
burnée à CE. par V Oural, le Don, la mer Noire, le 
détroit de Constantinople et t Archipel; au N , par la 
mer Glaciale; à l'O. par la mer Atlantique, et au S. 
par la Méditerranée. Europaeus, adj., Corn. Nep.; 
Eurotiensis, e, Flav. Vopisc. 

Europa 5 #, Sext. Rufi; sous Dioclélien et Cons- 
tantin une petite contrée de la Thrace. 

Européens, a, um; voy. tarl.précéd. n T, B, el 

n° II, B, 1. 

Eurôpensis, e; voy. Europa, (sel. d'autres, eu- 

ropieiws), n° II, B, 2. 

Eurôpus, i, m. (EupwTioç), nom d'un roi de 
Macédoine, Jtist. 7, 1. 

Europus. PtoL; v. des Almopîi, en Macédoine. 

Europus, Plin. 4, 10; EvptoTioç, Steph.; v. de 
f Emathia ( Macédoine ), à fE. de Stobi. 

Europus, Plin. 5, 24; Eûpwnéç. PtoL; Steph.; 
cf. Luc/au.; v. de la Commageue, selon d'autres, de 
la Cyrrhesticn (Syrie), sur l'Euphrate au S. de 
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Zeugma, au N.-E. «fHîerapolis; probnbl. auj, Nesim, 
Pococke vit, à 2 { milles au S. de Rir 9 les murs et le 
château de Jerabis, que N'iebuhr appelle sur sa carie 
Jerabolos. 

Europus, EùpoiTToç, Polyb. 5, 49; Isidor. Cha- 
rac.; v. de Mésoporamic, sur la rive orient, de l'Eu- 
phrate, près de Dura, si ce n'est pas la même que Dura. 

Europus, Plin. 6, 26; Amm. Marc. 23, 23; 
Strab.; v. de la Kagiana (Media Magua ), au N.-E. 
de Ragse, près des Portae Caspiœ; sel. d'autres, q. 
Ragre. Suiv. Cell., la v, s'appelait autrefois Ragœ, 
mais fut ensuite nommée Europus par Nicator, et Ar- 
sace par les Partîtes. 

Europus, lieu de la Stymphalïea (Macédoine). 

Europus ad A xi um, Plin. 4, 10; v. de la 
Mygdonia, sur la frontière de la Pelagnnia , sur la rive 
orient, de /'Axitis, au N.-O. rf'Aslahu?.; sel. Krtise, 
auj. Keupreli. 

Enrôlas, ae, m., EvpiùTaç, rEurotas, fleuve prin- 
cipal de la Laconie, qui traversait Sparte, auj. Basi- 
lipotamo, Mel. 2, 3, 9; Plin. 4, 5, 8; cic. Invent. 2, 
2r, 96; Tusc. 5, 34,98; Ovid. Met. 2, 247; Am. 2, 
17, 3î. et beauc d'autre* ; cf. Mannert, Grèce, p. 565, 
et suiv.; nomin. Eurôta, tic. poet. Tusc. 2, i5, ////.; 
accus. Eurotan, Ovid. Met. io, 169; cf. aussi Virg. 
JEn. r, 498 : Qualis in Eurolae ripis aut per juga Cyn- 
ihi Exercet Diiina choros. 

Eu rotas, Strab.; Titaresus, Lucan. 6, v. 376; 
Tcrapyjffioç, Homer.; fl. dans le N. de la Pelasgiotis, 
sel. d'autres dans l'O. de /'EsliEeotîs (Thessalie), cou- 
lait de /'Olympus et se jetait dans le Peneus, 

Eurôtas, Eûpwraç, Polyb. 8, 28; Galësus, Liv.; 
Galaesus, Horat. 2 ou 6, v. 10; fl. de la Calabre, cou- 
lait non loin de Tarente, se jetait dans le Sin. Taren- 
tinus, et doit s'appeler auj. Bagrada, sel. Philipp. 
Briet, Tara; mais d autres y voient à toit (e Cervaro 
actuel. 

*f*eur5iïas, œ, m. = eOpwrfaç, nom d'une pierre 
précieuse inconnue, Plin, 37, io, 58. 

eurous, a, uni, adj. [eurus, cf. airlous, Lesbous] 
de l'Emus, du levant, oriental : ^-'fluclus, Virg. A£n, 
3, 533, Heyne N. cr. 

■j* eurus, i,m. — eupoç, l' Eurus, vent du sud-est, 
que quelques-uns nomment VulUinnis, « ( olum. n % 
2, 65; 5, 5, i5; Senec. Qu. Nat. 5, 16; Plin. 2, 47» 
46; Gell. 2, 22, 7 sq.; P'ifr r, 6; « Hor. Od. 1, 28, 
25; 2, 16, 24; 4. 4> 43, et passim. Au plur., Virg. 
Georg. 2, 33^; 44i; Ovid. Her, 11, 9; i5, 9; Am. 

1, 9, i3, et passim. — R) métaph., pour le vent d'est, 
Ovid. Trist. 1, 2, 27 (opp. Zepbyrus); Met, 1, 61; 
Manil. 4f 58g. De là poét. p. l'Orient, le levant, Ovid. 
Met. 2, 160; Val. Flacc. 1, 53g; Claud. Laud. StU. 

2, 417. — Et 2°) pour vent, en genér., F'irg. Georg. 

3, 382. 

Euryale, es, f. =EupvàXv] , Euryalé, — 1°) fille 
du roi Minos, mère. d'Onon par Neptune, Hygin. 
Astron. 2, 35. — 2°) fille de Prœius, roi d'Argos, id. 
Fab. prœfat. — 3°) une des Gorgones, id. ibid, — 
4°) nom d'une reine des Amazones, Val. Flacc. 5. 612. 

Euryâlus, i , m. ( Evpvedoç), — 1°) fils d'Io, dé- 
voré par des serpents. Ovid. Ibis. 287. — 2°) ami de 
Nisus, Virg. jEn. 5, 295 à 9, 179, — 3°) nom d'un 
histrion, Juven. Sat 6, 8 1. 

Euryalus, Belvedera, Belvédère, lieu dans 
VO. de la Sicile, près de Syracuse. 

Eurjânassa, 33, /. ( Eùpuâvaacra ), île de la mer 
Egée, près de Vloiàe, Plin. 5. 01. 

Earytiatcs, œ, m. (Eijpu6àTY)ç), Ithacien qu'U- 
lysse garda toujours près de lui comme héraut, Ovid. 
Her. 3, g. 

Euryclëa et Euryclïa, »,/. ( EOpuOeia), Eu- 
ryclêe, nourrice dUlys.\c, Hygin. Fab, i25; Cic. 
Tusc. 5, 16, 

Eurydâmas, anlis, m. (Eypuôx^aç), — 1°) fils 
diras, argonaute, Hygin. Fab. i4- - — 2°) «" des pré- 
tendants de Pénélope, S'il. 2, 178. — 3°) surnom 
d'Hector, Ovid. Ibis, 33 1; SU. 2, 186. 

Eurydice, es, /., EùpuBixii, — I) Eurydice, 
épouse d'Orphée, mourut de la morsure d'un serpent, 
Orphée obtint de Platon la permission de la ramener 
des enfers , à condition que, chemin faisant, il ne re- 
tournerait pas la tête pour la regarder. Il ne put tenir 
sa promesse, et Eurydice fut obligée de retourner aux 
enfers, Ovid. Met. io, 3i sq.; Virg. JEn. 4, 486; 
Hygin. Fab. 164. — 11) fille de Danaùs, Hygin. 
Fab. 170. — III) nom d'un esclave de Hhea S. ma, 
Euridica, Enn. dans Cic. Divin, i, 20, Orell ]V. cr. 

Eurylochus, ï, m., EOpv/oyo;, Euryloqur, If 
seul des compagnons d'Ulysse qui ne but pt/im du 
breuvage magique préparé oar Circe, Ovid. Met. 14 , 
a5a; 287. 
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ÈSi'rjiiîachus, i f m. (Eùpu^ayoç), Ettrymaque t 
un des prétendants de Pénélope, Ovid. Her. i, 92. 

Bur.vmèdort , ontis, m. (Eupuu.É8(ov), Eurymê- 
don, fils de Faune, Slat. Theh. n, 32. 

Eurymëdon, ouiis, Mêla, i, 14» Frontin. 4, 
extr.; Lit'. 33. 41; 37, a3; Eùpuiiéfîcov. Thucyd. 1; 
Zostm. 5, 16; cf. Diodor. Sic. 11, 60 sq.; Plutarch. 
~Cinn>n.; fi. de Pamphylie, venait dit Tauriis., coulait 
prèi </'A>pendus, se jetait dons la m<r à 180 stades 
de Sidr, et do't s'appeler auj. Knpri-Su. Près de son 
embouchure Cimon battit le même jour les Perses par 
terre rt par mer. 

Eurjniënaï, arum, Voler. Flacc; Euryniene, 
Lit'. 3g, î>5 ; v, sur la cote de la Pi'lasgiolis ( Thessa- 
lie ), à l'E du mont Ossa, au S. de l'embouchure du 
Pênéc, au N.-O. de Ilhizus et de Melibœa. 
-Eur jTnid.es, œ; voy. l'art. Eunmus. 

Eurynma, /. q. Tralles. 

Eurymus, i, m., Eûpuu.Q;, Eurymus, augure, 
gère du deùn Télème, Hygin. Fab. ia5 et 12 3. De là 
p nom patronymique de ce dernier : Eurymïdes, œ, 
tyvid. Met. i3, 771. 

Euryuassa, Plin. 5, 3i; tic aux environs de 
Cbios, entre Klapbiiis et Arghiusa. 
. Eurynôme, es,/!, E0puv6y.Y), Eurynomê, — 
î°.) fille de l'Océan et dé Thétis, n/ère de Lettcothoê, 
Ovid. Met. 4, <2jo sq. — -, 2°) file d'Apollon, mère 
d'Adraste et d'É'iphyle, Hygin. Fab. 69. — 3°) mère 
des Grâces, id. ibid. prœfat. 

Eurynoue, es,/., fille d' Amyntas, roi de Macé- 
doine, Just. ", 4* 

- Eur ypylis » idis, voy. l'art, sitiv. Ji° T, 2. 
Eurypylns, i, m., EvpOïruXoç, — I) Eurypyle, 

fis d'Hercule, roi de l'île de Cos, Ot'id. Met. 7, 363. 

— De la 2°) Eurypylis, idis,/", Eurypylienne, d'Eu- 
*ypyle, c.'à d. de Cas : ^ lexlura, Prop. 4, 5, 23. — 
ÎI) fils d'Evémon de Thessalie, qui conduisait un char 
de guerre devant Troie, Ovid.Met. i3, 357 ; Firg. Mn. 
2, n4; Hygin. Fab. 97. _ 

Eurjsnces, œ, m. (Eùpucàniriç), fis d'Ajax, 
titre d'une pièce de Pacuvius, Sclwl. Bob. ad Cic. 
Sest. p. 3o5, Boiter, et passim. 

Eurysthënes, is, m. (Evpvc6Évv]ç), — a) fds 
d'Egyptus, Kîgin. Fab. 170; — b) roi de Sparte, 
Cic. Dîv. 2, 43, 191 ; Nep. Ages. 1. 

1. Eurystheus {trisyllabe), ei, m., EupuGÔeuç, 
Eunsthée, fis de Sthénélus , petit-fils de Persée, roi 
de Mycènes, qui, à l'instigation de Junon, imposa à 
Hercule les douze travaux, Ovid. Her. 9, 7 ; 45 ; Met. 
9, 2o3; 274; Hygin. Fab. 3o; accus* Eurysthea, Virg. 
Georg. 3, 4. 

2. Eurystheus 9 a , vim, relatif à Eurysthêe, Stat. 
Th. 6, 711. 

Eur y ta nés, EOpuTccvsç, Strab. 10, p* 448, 
45 1, 465 ; Tlittcyd. 3 ; peuple d'Etolie , peut-être au 
' N. de Naupaclus, oh Ulysse perdit la vie. 

Eurythia, PioL; île près de la cote A T .-0. de la 
M au relu ni a Tin^ilana. 

■f* eurytfamïa,ae./. ^eùpuôjnaje/ï t. oVarchit., 
bel ordre, belle disposition, arrangement heureux, har- 
monieux dis parties entre elles, harmonie , justes pro- 
portions, eurythmie, symétrie, Vitr. 1, 2; 6, 2. 

Enrytion, oui*, m.; voy. Eurytus,II. 

Eurytis, idis; voy. l'art, suiv. 

Eurytus, î, m., EupuTo;, — I) Eurytits, roi 
d'OEchalie, père cTlolc, Ovid. Met. 9, 356. De là le 
nom de celle-ci : Eurytis, ïdis, id. ib. 9, 3g5; Her. 9, 
i33. — II) nom d'un centaure, Ovid. Met. 12, 220. 
Le même s appelle aussi Eurytiou , id. A. A. r, 5g3 
{cf. Hom. Od. 21, 2 85. ) — III ) Argonaute, F al. Fl. 
1, 439; 3, 99,471; 6, 56g. 

*f* epscheme, adv. [eOoyji[itoç], élégamment, 
avec grâce, bien, Plant. Mil. gl. 2, 2, 58 ; Trin. 3, 
1, 24. 

Euschenioii , ônis, m. et Euschëmus , i, m. (eù- 
ox^jawv ), sunt. rom., Inscr. ap. Douât. 33o, 7; autre 
ap t Mwat. 945, 10. 

•f" eusebes, is, n. = eCxrEëé;, pierre précieuse 
^connue, Plin. 37, io, 58. 

^uselïës , etis , m., surn. wm., Inscr. ap. Murât. 
5i8, 6. 

BuRebes, is, m. (EùffeêriÇ, pieux) 9 Eusèbe, sur* 
nom d'Ariobarzane* Cic. Fam. i5,2. 

Eusëbta, œ,/., jemme de V empereur Constance, 
Annulait. i6j 10. 

Euscbîa art j^rg-eeuni MontéHL,E0tr£6£ta^, 
npoç tÔ> 'Apyaîw, Strob. 12, p. 537; c f> f-ïes-niva. 

ESiihe: î;l art Tasmni, l'.vfféfcw. i\ Tûpèç rtô 
Taûpw , Strab. 12, p. 537 ; Tyana , oniiu , Amm. 
Marc, i\ 19; 20, 33; Tyana, œ, Flav. Vopisc. in 
Aurelian. c. 22 sq.; Ta TOava, Strab, c. /.; Soscm 
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6, iz ; peut-être i. q. Dana, œ, Aàvoc {de Tuava?.),' 
Xenoph. Anab. r, p. 147 ( sel. Hase plus près du 
Tattrus que Tyana - ); mais ce n'est sans doute pas la 
même que Danaë, comme le prétend Ortel; cor Ptolém. 
transporte cette v. dans le Ponlus Flolenioiiiaeus; v. 
de la Tyanitis ( Ciippndocia Magna ), plus tard capi~ 
taie de la Cappadoria Seiunda, sur le Sarus, près du 
Taunis, fut le lieu natal du philosophe Apollonius f 
cf. Amm. Marc. I. d., et doit s'appeler auj. Tyena, 
Tyanœi, orum, Vopisc. I. c; Tuavswv..,, I)p. T, Iep. 
Agu. Av. Et. Ka. sel. Hardouin, Tuavewv Kaît. Tïpto- 
nrjç , ïepàç . à^û/ou, auTovd[JLOV , etsi v.a , médaille d'A- 
drien; Tvaveuç, adj.; Tyani'liis, adj. t ineola, Ovid. 
Meta'n. 8, v. 721, mais qui, d'après le vers 62 r, parle 
de la Phrygie. 

Ensebia Çœsarca, Eùoé^eik KaicrapELa, mé- 
daille ; i. q. Cflesarea. 

Euscblus, ii, m., surn. rom., Inscr. ap. Murât. 
iroy, 5. — 2°) Eusèbe, évêquede Cèiarée, Hieronym, 
in Ezecli. 6, rS. — 3°) rhéteur latin, Rufin. p. 19 *, 
Bai ter. 

Euscmtis, i, m. (eùcnou-oç, de bon augure)^ 
Inscr. ap. (7 rut. io37, 6, 

Eusene, eSjEOtrrjVïi, Ptol.; Arrian.; v, du Pont, 
à 160 stades ( 4 milles) à PO. d'Aunsns. 

Eusimara, œ, PtoL; v. de là Melitene (Gappa- 
docia Ma^na ), sur f Euphrate, entre Phusipara et 
Jassns. 

E a s tes i uni, Jomandes, de Iicb. Getic. p. 99; 
/. q. Novae , in Mœsia Infeï'iore. 

eustomachus, a, uni, EVGXÔ^oiyoq^ bon pour 
t estomac. Theod. Prise, de Diœta, 7. 

Enstômus, i, m., Evcttojjioç, surn. rom., Inscr. 
ap. Murât. 1 549, 6. . . 

Eustropbus, i, m. (euorpoçoç, bien tourné), 
surn. rom., Inscr. ap. Grut. g36, 9. 
■ f eustylos, ou, ad}. = euffTu)oç, qui a des co- 
lonnes symétriquement disposées, Fitr. 3, 2. 

Eusubii, Cas.; peut-être i. q. Lexoviï ou Unelli, 

Eatactas, i, m. (euxaxTo;, bien rangé), surn. 
rom., Inscr. ap. Marin. Iscriz. Alb. p. 83. 

Eutaxïâ, a3, f. (euTalia, bon ordre), surn. rom., 
Inscr. ap. Grut. 474» 7- 

Euteletos, Mêla, 2, 7, 7; île près de la cote de 
la Rfgio Syrlica, non loin de la Syrlis Major. 

Enterpe, es, f, EÙTÉpïïYi, Euterpr, muse de la 
musique, Hor. Od. r, 1, 3, 3; Auson. Idyll. 20, 4- 

Eu thaïes , is, m, (sùBa^Çi °ien fleuri), surn. 
rom., Inscr. ap. De-Lama, Iscriz. V'ell. p. 69. 

eutbanâsia, ae, /..(eu, ôâvaxoç) euthanasie, 
mort douce, sans douleur, sans agonie, L. M. 

Euthauc, Mêla, 1, 16, 2; Eutane, Plin. 5, 29 
(29); Eulln*na3, arum, EOQïivaî, Stepli.; v. de Carie, 
veut-être au N.-E. de Loryma, près des monts Pandion. 

Euthëiuus, i, m. (eùôrjj.twv, bien posé), surn. 
rom., Inscr, ap. Fabr. p. 179, n° 374- 

Euthene, Plin.; v. dans la presqu'île de Doris, 
sur le Sin, Doridis, peut-être près de Loryma. 

Euthenia, œ, f. et Eulliënis, idis, f ( EÙÇ^veia, 
abondance ), surn. rom., Inscr. ap. Grut. 634, 5, et 
783, 7- v 

eutbëriston, i, u. ( eùôepiaTov), espèce de 
baume, arbre, Plin. 12, 25, 54. 

Eutbesis, lieu de Béotie, non loin àe Thespise. 

Euthëtus, i, m. (eOOeToc, bien posé), surn. 
rom., Inscr. ap. Marin. F>a(r. Arv. p. 3-o. 

euthïa, œ, f, {s. -eut. ypap.^ ), ligne droite, 
31 art. CapeH. 9,^.216; Fuie. 

Euthycrates, is, m., Eùôuy.paTVîç, fis et disciple 
de Lysippn, peintre célèbre, Plin. 34, 8. 

Euthydcmus, i, m., Eu6u£yju.oç, nom d? un Ephè- 
«#/ï. de. Fam. i3, 3fi, 

•f euthy^rammum, i, n, = e06uYpap.jj.ov, 
règle, éq uerre, instrument pour tracer des lignes droites, 
Fitr, £, 1. 

Euthymêdes, is, m., Ev6u(if,BTQÇ,/?«We, Phn. 
35, 11. 

Eutbyiuedia, PtoL; L q, Sagala. 

Euthymîa, 83, /. (eOSujifa, tranquillité d'âme), 
surn. rom.,Jitscr. ap. Maff. Mus. Fer. 146, r. 

Euthyiuus, i, m. ( eu6u{X0ç), surn. rom., Inscr. 
ap. Grut. 345, 9. — 2°) nom d'un pugUe de Locres 
en Italie, Plin. 7, 47- 

Euthynous, i, m. (tùôuvouç, à l'esprit prompt), 
nom propre grec, Cic. Tusc. 1, 48, 11 5. 

euthytis, a, uni (e<>Ôuoç, qui sacrifie comme il 
faut), Accms dans lilacr. 6, 6, où Foss lit Evie au 
lieu cTE'ilhya. 

eutôcia, se, f. (e5, t^xoç), catocie, accouche- 
ment heureux, régulier L. M, — 2°) surn, rom* Inscr. 
ap. Murât. i3o, '7. 
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EutÔims,i, m. (eÛTOvoç, bien tendu), nom d*un 
cheval dans une Inscr. ap. Mural. 624, r. 

Eutrapclus, i, m. ( euTpa7ïY]Xo;, qui se tourne 
aisément), surn. rom. ap, Cic Fam, g, 36 (cf, 7, 32) 
et ap. Nep. AU. r2; Hor. ep. 1, r8, 3i; Mart. 7, 83. 

Eutresfi» Pattsan. Achaic. c. 27; peuple d'Ar- 
cadie, avec les villes de Zoettum, Tricoloni e^Paroria, 
du sein desquelles s'éleva Megalopolîs. 

Eutresis, bourg de Béotie. 

Entrppiuiu, lieu de Bithyme, peut-être non loin 
de Chalcedon , ou Phocqs assassina l'empereur d'Orient 
Mauritius, en 602; cf. Niçephor. 18, rg; Theophy- 
lact.; Simocatta Fit. 

Eutropïus, ii, m., Flavius r^>, Eutrope, histo- 
rien romain qui vivait dans le milieu du quatrième 
siècle de l'ère chrétienne, compagnon d'armes de l'em- 
pereur Julien, a écrit un abrégé de V histoire romaine, 
Breviarhim HîsloriaeRomaiia;; cf Tzschucke dans son 
édtt'on d' Eutrope, et Bœhr, Hist. de la lit ter. rom. 
p. 344 't >uiv, 

Euifvhes, is, m.; voy. Eutychiiis, 

Eutycliïa (Enlhia, Mss ), P;jn. 4, 12; Fu6e:a; 
île du Sin. Patîasîcus, sur la cote de la Thessalie. 

Eutychïdes, is, m., EvTvyiàriÇ, fondeur et sculp- 
teur de Sicyone, Plin. 34, 8 (19); id, 86, 5 (4). - 

Eutychïug, ii, m. {s'écrivait auparavant le plus 
souv. Eutyclies, i<, m. ), célèbre grammairien de Cons- 
tantin ople, dont nous avons encore un Traité de la 
Conjugaison, voy. A net. Gr.Lat.p. 2i43, Putsch,; 
Lindemann, Corpus Gramm. Lat. vol. 1, p. i5i sa. 

Euxeuidas, a?,, m. ( EO^svîSaç), peintre grec, Plin. 
35, 10 (36), n° 7, 

Eux m us, a, um, adj. = EuEeivoç ^ hospitalier), 
épithête de la mer IVoire. Elle est ordinair. jointe à 
Pontus (i'oy. ce mol), le Pont Euxin. Dans Ovide on 
trouve souv. aussi : <^-j mare, Ovid. Trist. 4, 8, 42; 4, 
o, 97; 5, 10, 2; Pont. 4, 6, 46, rv/œçjuur, id. Trist. 
5, 2, 63. ^/-atjuffl, id. Pont. 2, 6, 2; 3, 2, 60; 3, 6, 
2, et passim. r-^> fivlum,/V. ib. 2, 2, 2. o^undfe, id, 
ib. 4, 8, 1. r^j vada, id. ib. 4, 9, 2. '^- r H lus, id. Trist. 
5, 10, i3; Pont. 4, 3, Si. Et absolt. Euxiaus, i {se. 
Pontus), id Trist. 2, 197; 4» ïj 6°> 

7 euzôiuou , i. n. = £uÇwu.ov, espèce de roquette, 
en bonne latinité eruca {n° 2), Plin. 20, 1^, 49. 

Era, te,/l» Ève^ la première femme, Tert. Firg. 
Fel 5; Prudent. Hamarl. 741. 

Eva, Eùk, Pausan. 2, 38, 6; village, y-th^^dans 
PArgoït*. 

Era (Eua), se, Euot, tiôltç Apxaôïaç, Steph,; mé- 
daille tlans Mionnet Sujplem. voL 4, p* 9i 48; i'. 
d'Arcadie. 

Evacw plutôt Euan, Eùàv, Pausan, 4., 3i, 4i mon- 
tagne de Messénie, enfermait la v. de Messine au 
N.-O. comme le mont lthonie au N.-E. 

* cvâcûntïO, ônis,/! [t-vacuoj, évacuation ; au 
fig., affaiblissement, suppression : r^j iidei , Terttdl. 
adv. Marc. 4, 24. 

ë-Tacûo, sans parfait . âlum, t. v. a., vider (mol 
poster, à Auguste ) — - 1°) au propre : r^j alvuin, Plia. 
20, 6, 23; 32, g, 33. -^ 2°) au fig., affaiblir, épuiser, 
anéantir, supprime? ; r^j obli»aliont m , Lod. Justin. 

8,43,4. 

cvadâtïcÏHï, arum, f, fêtes oh Fon pouvait se 
dispenser de paraître en témoignagne, Not. Tir.p* 120. 

ëvàdiuiôltiuiu, ii, //., acte de celui qui ie dis- 
pense de paraître en justice, Not. Tir, p. 1 20. 

Evadne, es,/., Eùdôvr, , Evadnè, fille % d' I plus, 
épouse de Copanèe, qu'elle aimait si tendrement que, 
lorsqu'il fut mis sur le bûcher, elle s'y jeta elle mêrne^ 
Prop, 3, i3, 24 ; 1, i5, 21 ; f'irg jEn. 6, 447 ; Ovid. 
Am. 3. 6, 41 ; Trist. 4, 3, 64; 5, 5, 54 , Martial. 4, 
7 5;. Hygin. Fab 243 et 256. 

ë-vâdo , si, su m, 3. ( parf. sync. evasti, Har. Soi. 
2, 7, 68: Sil. i5, 796 ), t. //. et a. 

I ) neutre, sortir de, aller hors, partir {frêq, et très- 
classique ) 

A) au propre : 1°) en gêner.: Si (apes) ex alvo 
minus fréquentes evadunl ac subsîdil aliqua piirs, 
suflunii^andum, Farro, B. B. 3, 16. 36; de meniez 
ex aqua, sortir de Ceau, Plant, Rttd. 1, 2, 86; ^ 
ex balueis, sortir du bain, Cic. Cœl. 27, 65. ^ op- 
pîdo, Sali. Jug. 56, 5; /^ midis, Firg. Mn. 9. 99; 
<^> puleo, Phœdr. 4, 9, 11. Abiil, excessit, evasit, 
erupit, il est parti, il s' est- retiré, il a fui, il s'est pré- 
cipité hors de nos'jmirs, Cic. Caiil. 2, 1. ^— DHnde 
aliquo tempore pati'factis U-rraî faucihus ex illis ab* 
dilis sedibus evadere in luec loca, quœ un> inroluinis, 
at<pie exire poluissenl, sortir de ces retraites téné- 
breuses, Cic. N. D. 2, 37, g5; cf. r^ perprairuplum 
saxùm in Capitolium, Liv. 5, 46 et r*u iu lerram, 
débarquer, s'élancer du navire sur le rivage, id, 29, 
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27,71/1. — T*a direction du mouvement étant de bas 
gfi haut : Evado ad siinimi i'asligia culiuinis, s'élancer 
au faîte, Firg. Mn 2, 458; de mêmer^-> ad parietem, 
Suet. Ner. 48. n^» il» tu u 1*0 s , escalader les murs, Liv, 
a, 17; 4, 34; 10, 17; <■>- in jugum. id. 33, 8, r^> in 
cacuinen, C//W. 7, 11. /*^ super capita bostium, id. 
.5, 3,fi/ autres sembi. 

1°)paiiicul t , avec l'idée de danger évité, s'échapper, 
se sauver, s' esquiver, se dégager, s'évader ; Aul e 
morbo evasurum œgrotum, aut e periculo navem, aut 
ex iusidiis exercitum , qu'un malade guérira, qu'un 
vaisseau se tirera du danger ou une armée d'une em- 
buscade, Cic. Dh'in. a, 5, i3; de même™ ex. fuga, 
* Cœs. /?. G. 3, 19, 4; ™ e ninnibiis boslium, s'é- 
chapper. des mains de l'ennemi, Liv. a a, 4g;rv>exju- 
dicio, Je tirer d'an jugement, Cic. Ferr. a, 1, 5;/*^e 
taulo periculo, Liv. 42, 18. r-^ periculD, id. 2r, 33. 
Adverso colle, sicuti praceptum fuerat, evadunt, ils 
s'échappent, comme on le leur avait recommandé, par 
In colline opposée. Sali Jug. 02, 3; cf. id. ib. 5o, fin.; 
Liv. I, 12, fia.; 10, 1, et beaitc. d'autres. 

B) aujîg*. 1°) en gcn.: Aceedit, ut eo facilius ani- 
mas évadât ex hoc aëi'e e unique perruinpal, quod nihil 
est aiiimo velocius , ajoutons qu'il est d'autant plus fa- 
cile à rame défendre cvt air {de s'en échapper), que 
rien n'est plus rapide que l'âme, Cic, Tusc, 1, 19; cf. 
r*j ex coi'pnre (animus), l'âme s'échappe, se dégage 
du corps, id. De Senect. 22, 80 ; et * Tene, quum ab 
iis qui se judicum numéro haberi volunt, evaseris ad 
cos venire qui, etc., quoi.' après être sorti des mains 
de ceux qui prétendent être juges, vous paraîtriez de- 
vant cens qui, etc., id. Tusc, 1, 4ï, 98. Nnniquam 
liodie qui\i ad eonjeclnram evadere, y'e n'ai jamais pu 
aujourd'hui arriver à une conjecture, Plaut. Rud. 3, 
i, 20. Ke in infinitutn qua^stiu évadât, pour que la 
question n'aille pas se perdre dans l'infini, Qui util. 
Inst. 2, 17, 16. — La direction du mouvement étant de 
bas en haut : Nitamiir sein per ad optima : quod fa- 
cîcntes aut evademus in simimum, aul certe multos 
infra nos videbimus, visons toujours à ce qu'il y a de 
mieux ; en agissant ainsi ou nous arriverons au faîte ou 
du moins nous en laisserons beaucoup au-dessous de 
nous, id. ib. 12, ri, 3o. 

2°) particul., avec l'idée d'obstacle surmonté, de 
difficulté vaincue : parvenir à, arriver à, s'effectuer, 
avoir lieu, devenir, aboutir à, avuir telle ou telle issue : 
Sic liomines sîepe iniuuialim ex communibus propfii, 
ex fucosis firmi sulïiagalore-5 evadunt, c'est ainsi qu à 
leur hommage, banal et peu sincère succède, pour ser- 
vir notre demande, un zèle exclusif et inébranlable, 
Qu. Cic. Pet. cous. 9, 35; cf. Cic. Or. 27, 95; Fin. 
4, 25, 6g. Non patiebalur eos, quos judîcabat non 
posse oratores evadere, operam apud sese perdere, il 
ne permettait pas, que ceux qu'il pensait ne pouvoir 
devenir orateurs, perdissent leur peine auprès de lui, 
id. De Or. r, 28 ; cf. id. Brut. 34, fin.; 87, 299; Fin, 
4, 28, 78; cf. : Juvenis evasit Aère indolis regiae, Liv. 
1, 3g; et: Quod tu ejusmodi evasisli^a/re que tu es 
devenu tel, Cic. Ferr. 2, 3, 69. — Avec des noms 
abstraits pour suj. : Ut ila fastidio^œ mollesque mentes 
évadant cîvium , ut, etc., que l'esprit des citoyens de- 
vient si susceptible et si délicat, que, etc., id. Rep. ij 
43, fin. Si quando aliquod somninm verum evaserit, 
non id foriuito occidisse, que si parfois un songe s'est 
trouvé vrai, ce n'a pas été par l'effet du hasard, id. 
Divin. 2, 53. Vert-or ne baec quoque lœtilia vâna 
évadât, je crains bien que cette joie ne soit encore 
sans objet, Liv. 23, r2. Quoniam primum vanum in- 
ceplum evasisset , puisque la première entreprise avait 
échoué, id. 35, 47, et autres sembl, — Mi. Satin in- 
tellegis? îmellego hercle: sed qno ev das uescio, com- 
prends-tu bien) — Je. comprends pOrh-t'ement : mais 
je ne i-ois pas où tu veux en venii , Plmu. Pa'.n. 1, i, 
44; cf. Ter. Andr. 1,1, 100. Ruhnh.; r, 2, 5. Nimia 
illeec lin-ntia Profecto evadel in aliqiiud magnum ma- 
liint, assurément cette licence amènera quelque grand 
malheur, id. Ad. 3, 4, 64. Deniiror quid sil, ei qno 
évadai, suin in meiu, Plaut. Asin. 1, 1, 68; cf Cic. 
Ait. 14, 19, fin.; de même ô~- quorsum , Allie, ib. g, 
r8, fin.; Nep. Dion. 8, 1 ; et r-> kuccine ( bénéficia ), 
voilà donc ou tes bienfaits ont abouti! Sali. Jug. 14 , 9. 
— 1») dans le sens prégna/it, s'effectuer, s'accomplir, 
arriver, se réaliser: Aliquando id, qnod somnia\imus, 
evadere, que, quelque/ois,* ce que nous avons rêvé, ar- j 
rive, se réalise, Cic. Divin. 2, 5g, équivalent de : Si 
somninm verum evasit aliquod , si quelque songe s*est 
trouvé vrai, id. ib. 2, 7 1, 146. ! 

IJ) act. ( ne commence à être freq. qu'à partie de la 
à-iode d'Auguste; n'est point dan* Cicérott), passer, 


point 
franchir, traverser, parcourir, laisser derr'u-rr^o;, etc. 
I au propre i°) en génér. : Oinueni viJebar eva- *■ 


penoae. a Augu 
ivet 
A) au propre i°) 
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sisse viam, je croyais avoir parcouru tout le. chemin, 
Ftrg.jEn. 2, ^So, Wagn. N. cr.; de même™ toi ur- 
bes, id. ib. 3, 282; -v.. vada, arva, Ovid. Met 3, 19. 
*y ânuiem, passer un fleuve, Tac. Ann. 12, 35; ~ 
liiuen harœ, Colum. 7, 9, i3. ~ vesliluilum (apes), 
id. 9, 12, 1, et autres sembl. ■ — La direction du mou- 
vement étant de bas en haut: Sic fata gradus evaseiat 
altos, à ces mots elle avait franchi les degrés élevés, 
v ng. A£n. 4, 685 ; de. même ™ ardu a , gravir, gagner, 
franchir des hauteurs, des lieux escarpés, Liv. 2,65. 

— y*) P a rticul., s'échapper de, échapper à, se sous- 
traire à, se dérober à, se tirer de, éviter : effugere : 
Nosliastie evadere démens Sperasli le posse maints? 
iiné/isé. 1 as-tu donc espéré échapper à nos mains? 
Firg. Mn. 9, 56o; de même ™ loca mortis, Ovid. Met. 
14, i^6; no Qanimam, échapper aux flammes, Firg. 
Mn. 5, 68g. ~ angustias, sortir d'un défilé, Liv. 21, 
3î; 38, 2; ™ nocttirnas insidias, Suet. Cœs. 74. r^ 
aliquem, T'iber. ap. Suet. Tib.Gi. 

B ) wfig 1° ) en géttér. .-/^- vitam , sortir de la vie, 
la quitter, Appui. Met. 4, p- 140. -- La direction 
du mouvement étant de bas en haut. Si Iiebc quoque 
jain lenius supina perseverantibus studiis evaseris, 
quand tu auras encore surmonté, par une application 
soutenue, ces difficultés déjà moins ardues , Quint. 12, 
10, 79.-^2°) particul., échappera, éviter ; se sauver, 
se tirer de: Iccirco oinnes evasuros censeni aîgritudi- 
nein, tout le monde pense se tirer de la maladie, Lucil. 
dans Non. 294, 7; de même r^> necem, échapper à la 
mort, Phœdr. 4, 6, 4; r*-t gravem casum, éviter un 
grand malheur, Tac. Ann. 14, 6; rv sermuues mali- 
guorum , échapper aux propos des médisants, Plin. 
Ep. 7. 24, 3, et beauc. d'autres. t 

eviidor, âris, ari, se dispenser de paraître en jus- 
tice, flot. Tir. p. 120. 

Evœi', Prudent. Hamartig. 422 ; Vulgata Deute- 
ron. 5, 23; peuple de la Palestine. 

* ëvag-âtio, ônis, f. [evagor], action d'errer, de 
s'écarter, de s'éloigner à l'aventure : ™ stellàrum, 
Plin. 2, 17, 14. 

Ëvageree (Evagorae), Jornand. de Reb. Getic. 
p. 82 ; peuple de l'île de Sranzia. 

Evagina, Tab. Peut.; Plmibagina , se , Ptol.;v. de 
Ga/alie, entre .Saralium et Tavium, au S.-J?. de l'Halys. 

* ê-Tâgï'ïnâtïo, ônis, f. [ evagor J, action d'errer, 
de se répandre çà et là : Circumscriptis evàginalio'ni- 
bus, Ârnob. 1, 5o, Orell. 

ë-vâ^ïno, sans parf, âtum, t.- v. a. fvagina], 
tirer du fourreau, dégainer (post-classique) '. ^-> gfo- 
dium, Justin. 1,9; Hygin. Fab. 164; Fulg. Exod. i5, 
10; Judith. i3, 9, et ailleurs. 

ë-YftjEfor, âtus, r. v. dépon. et a. — I) neutre, 
courir cà et là, se répandre au loin, s'étendre, se pro- 
pager, errer (très-classique; n'est pas dans César) 

— A) au propre: Incubautibus gallinis juxta ponen- 
dus est cibus, ne longhis çvagalae relrigerent ova, 
Colum. 8, 5, 14. Fronlibus adversîs coucurrendum 
erat, quia, ntillo circa ad evagandum relicto spatio, 
bincamnis, liinepedimmacies claudebant indirectum 
utriniqnc nitenles, îl fallait s'attaquer de front, parce 
que, aucun espace le ayant été laissé pour permettre aux 
soldats de s'écarter de leur position ( de se jeter de 
coté), etc., Liv. 22, 47. Cappari évagatur per agros, 
Plin. ig, 8, 48; de même ™ Nilus, id. io, 33, 4g; 
r*s iguis ulterius, Paul. D'tg. 9, 2, 3o, § 3. — B) au 
fig. : Qui appelilus (ongius evàgantur et tamquam ex- 
suitanles non salis a ralîone relinentur, ces appétits se 
donnent une trop libre carrière et la raison ne com- 
prime point assez leur essor, * Cic. O/fi 1, 29, 102. 
Per ignota capila laie evagata est vis morbi , Liv. 3, 
7, ad fin. Ne Demostbeni perniitlant evjigari, sed 
eum dicere de ipso causai statu coganl , qu'ils ne per- 
mettent point à Démos thène de s'écarter du sujet, et 
qu'ils le forcent à parler sur l'étal même de la cause, 
Quintil. Inst. 3, 6, 3 ; de même en pari, des digres- 
sions dans le discours, id. ib. 2, 4, 32 ; 3, 11, 25. — 
* II) act. dépasser, sortir de, franchir, trangresser: ™ 
ordim m, Hor. Od. 4, i5, 10. 

Evagfogfuss voy. Euagogus. 
Evagon, ônis, m., Eùâyoîv, député des Pariens, 
de là famille des Ophiogènes , Plin. 28, 3; cf. Salm. 

ad Sodn. p. 348. 

e-vâlesco, lui, 3. v. inch. n., prendre de la force 
en grandissant, se fortifier ( ne se trouve point avant 
Auguste): Vjx illa, quae 7rapaYÔ|i.eva vocant,... nobis 
permillinius.... Sed hue féliciter, evaluit, à peine, nous 
permet tons- nous déformer des dérivés; en voici un 
toutefois qui a réussi: evaluit, Quintil. Inst. 8, 6, 32* 
— IJ au propre: Quum evaluissenl flagella pedes bi- 
nos, quand les surgeons, 'devenus plus forts, nirent 
atteint la longueur de deux pieds, Plin. 17, i5, 25; 
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I cf. ™ rami , id. ib. 3o, 5/j. — H) au fis. A) an génêr. : 
Adjuta cura natura magis evalescit, la nature, aidée 
par le travail, acquiert plus de vigueur encore, Quintil. 
Inst. 2, 8, 5. Mulla seculura, quœ ad usque belium 
evalescerent, qtêil surviendrait mille événements qui 
pourraient prendre les proportions d'une guerre, Tac, 
Ann. 14, 58, fin. Tempus in suspicîonem, causa in 
ciïmen, affectatio qnielis in lumultum evaluit, l heure 
parut suspecte, le. motif criminel, et un excès de pré- 
caution devint une cause de tumulte, id. Hist. i t 80. 
— 2*) métaph. a) au parf, être capable de, avoir la 
force de, pouvoir: Ut ne ipsa quidem natura in hos 
ita évaluent, ut non res simplicissini» uticjue discri- 
mine al kpio discernanUir, Quintil. Inst. 10, 2, 10. Sed 
non Dardanias medicari cuspidis ict* ni Evaluit, mais 
son art- fui impuissant contre la blessure faite par là 
lance Troyenne, * Firg. Mn. 7,757 ; de même avec une 
propos, infin. p. complément* Hor.Ep. 2, r, 201 ; Slat. 
Silv. 5, 2, 79; Claudian. Cons. Honor. 3o3; Rapt, 
Pros. 3, 92. — b) valoir, coûter: Quum ipsà niargarita 
cenlies sestertium sine contentione evaluisset, Macrob. 
Saî. 2, i3, fin. ^- E) particul. eu pari, d'un mot, 
d'une expression, dominer dans l'usage, avoir prévalu, 
régner: Ha, nationis nomeù, non gentisevaluisye paul- 
latiin, que le nom d'une tribu, non de la nation, pré- 
valut insensiblement, Tac. Germ. 2, ad fin.; de même 
Quintil. Inst. 9, 3, i3, 

cralïtlùs, a, um, fort, solide, Sil, 1, 552, oit 
d'autres, avec plus de vraisemblance, lisent et validus. 

fjvâllëfacïo, is, ëci,3, v. a., proprement, mettre 
hors de la vallée, #.- à-d. chasser, Farro ap. Non. 3, 
x58; cf. evallo. 

1. ê-vâllo, âvi , r, v. a. [vallum], mettre hors 
des retranchements, c.-à-d. rejeter, mettre dehors, 
chasser (settlem. dans le passage suiv. ) : r^-> nos fo- 
ras, nous met à la porte, Farron dans Non. ro2, 6; 
r^j aliquem, Titin. ib. 5. 

2. ë-yallo , ëre , v. a. [ 2. vallus ] , rejeter, en van- 
nant, la balle ou la poussière du blé, séparer la balla 
du grain, vanner, seulem, dans Plin. i8j 10, â3, 
§ 97 et 99. 

Eran (qt? il faut peut-être écrire Euan). m., Eùav, 
Rvdn, surnom de Bacchus, Lucr. 5, 742, Ovid. Met, 
4, i5. — De là II) êvaus, aniis, qui appelle on in- 
voque Évan, épith. des Bacchantes, ( alull. 64, 391; 
Firg. Mn. 6, 517; SU. 1. 10 1, et passim. 

Ërander ou Ëvandrat» (-qu'il faut peut-être 
écrire Euandér, Euandrus }, ri, m., Evavôpoç, — 
I) Évandre, fils de Carme/ita (voy. Cârmenlis), né à 
Pallantion en Arcadie, passa en Italie soixante, ans 
avant la guerre de Troie et y fonda la ville de Pallan* 
tëum, Liv. 1, 5; Ovid. Fast. 1, 471, 497, 583; 2, 
279; 4,65; 5, 91; F'trg.Mn. 8, 52; 119; 9,9; 10, 
5 10, et beauc, d'autres; nomin. ^recEvaudrus, Firg* 
Mn. 8, 100; i85; 3i3; 545; 558; vocat. Evandre, 
id. ib. 11, 55. — De là 2°) Evandrius, a, uni, adj, 
cTEvandre : *-o ensis , Vépée de Pallas. fils dEvandre, 
Firg. Mn. io, 3g4. ^ régna, l'empire romain, Sil. 
7, 18. rv collis, le mont Palatin. Slat. Silv. 4, 1, 7; 


1 1, 


le même ^~> mons, Claudian. 6 Cons. Honor 
II) nom d'un graveur grec, que M. Antoine fit venir 
d'Alexandrie à Rome, Hor. Sat. 1, 3, 91, SchoL; Plin. 
36, 5, 4, § 32. 

Evandrius ; a, um ; voy. l'art, précéd, n° I, 2. 

EvandruS; i; voy. Evander^ n° l. 

ë-Vânesco, nui, 3. (partie, fut. .-evanituras brevi 
religiones falsas, Lactaut. 5j tt t fin,),v. inch., s^éva- 
nouir, se dissiper, disparaître, passer, se perdre, de- 
venir nul ou vain (très-classique ; n* est pas dans Ce* 
sar ) — I ) au propre : Bacchi quuni fins evanuil , aut 
quum Spiritus unguenti suavisdiffugii in ;niras qi and 
le bouquet du vin s'est évaporé, ou i/uan</ la douce 
haleine d'un parfum s'est exhalée dans les airs, Lucr. 
3, 222; de même <^ paullytim et decresrere pondus, 
id. 5, 536; ^ slinguique colorem, id. 2,828; ~ 
prima, Farro, R. R. 2, 4i 6; ry aqua;, la eaux s'é- 
vaporent, Senec. Qu. Nul. 3, 24; cf. ^^ vinuin el >al- 
sauienlum vetnstale, le vin et la salaison ont perdu 
leur force, se sont éventés par l'effet du temps, Cic. 
Divin. 2, 57. Cornuaque extremœ velut e\anesrere 
luiiîe, Ovid. Met. 2, 117, et autres sembl. Et procu'i 
in tenuem ex oculis evanuit anram, el disparut aux 
regards dans le lointain , dissipée en un léger souffle, 
Firg. Mn. 9, 658; de même Ovid. Met. 14, 432; 
Fast. 2, 509. — II) au fig. : Ne cum pnela seripiur? 
evanesceret , de peur que t œuvre ne périt avec le poète, 
Ter. Hec. prol. ait. 5; cf. : Exslinctis bis, omnis eo- 
rum memoria sensim obsourata est et ivauuil. après 
leur mort, tout leur souve.uir s'est insensib entent ef- 
facé et perdu, Cic. De. Or. 2, 23, g5 ; de même r^o.a- 
; lioueà* ces discours sont uerdus, id. Brut. 27, fin.; ™ 
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Horlensius, ta. ib. 94. r^-> senU-ntiai Àristonis, Pyr- t Ep. ad Antonin. 1, 2, extr.; Cod. Justin, 12, 5i, 3 sq.; 

rliunis (opp. staUlitaiem habrre), id, Tusc, 5, 3o, Symm. Ep. 4,6; Augustin. Ep. 55. 

85, et autres sembl Puslea qmim extenuau spem no- i cveetc, as,, are, fréquent^, ûf'eveho, Gloss. Fet.: 

strain et evanescere vidi, quand je ris notre espoir << evecto, ÏTZoyo\)]i.o.i. » 

s'évanouir, Cic. Ait. 3, i3; rf<' meniez runior, Z./e. I. evectus, a, uni , Partie, rf'eveho. 

aS, î*5; 44, 3i ; ^^ fama, /VA 33, 8. ^ ingeninm, /VA 2. evectus, ûs, m. [eveho], transport des mar- 

2, 48; ™ omnis vis biubanim , OrjVA Met. 14, 356; chand'ues, Varia, R, R. r, 16, 2, Sclineid, N, cr.; 

rebella perlœdiael moras ( opp m valida impdu), Tac. j P//«. 18, 5, 6, § 28. — cation d'élever, Virg,. Culcx. 

Hist.ii, 32 î'^'donatio, la donation devient nulle, perd ë-vëlio^ xi, et uni, 3. v. a.', transporter [sur des 

sa 'validité (opp. valere), Vlp- Dig. 24, 1, n, § 7; ! chariots ou sur des. bâtiments), emporter, faire sortir, 

cf. r^> actio dolis, id. ib. 24» 3, 21. E^auescuut luec \ retirer, etc. (rare, mais très- classique; n'est pas dans 


atqne emorinntur comparaliont- meliormn, Quinlil. 
Jnst. 12, rb, 75. 

Evandr-ia, as; v. de /'Hispania Tarracon., près 
du Tage, auj, Talavera la Fieja, bourg sur le Tage, 
prov. de Tolède; donné à tort sans doute comme i. q. 
Ori\entia. 

•f ëvangfëlïcug, a, inn, adj. = eùaYYeXixoç, évan- 
gélique : *^srriptura, l'Évangile, les saintes Ecritures, 
Tertulî. adv. Marc. 39. ™ vox , Prudent. Apoth. 495, 
et une infinité d'autres. 

•f ëYang'ëlista, œ, m. = £ÙaYY^tO"no<;, évangé- 
liste, Prudent Catltem. 6, 77, et èeauc. d'autres. 

•f ëvangfëlïuni, ii, u. = eOaYY^iov (la bonne 
nouvelle ), F Evangile, très-souv. dans les écrivains ec- 
clésiastiques. Au plur., sacrifices et prières à l'occa- 
sion d'heureuses nouvelles ; gratification donnée au 
messager qui les apporte, Cic. Ait. 2, 3, et 12. 

ëvaii^ëlïzâtor, ôiis, m. [ evangelîum ] , prédica- 
teur de f Évangile, Tertud. Cor. Mil. 9; Prœscr. 4- 

* ëvanjçëlïzo, as, are ( eùaYY £ ^Ç w ) j "• » A ni.; Jsid., 
prêcher l'Évangile, évangëliser.^Act., prêcher, Hier.; 
Arn.;— prédire, annoncer : /^rgaudium magnum, Vul- 
gata interpr. Luc. 2, 19. < — » Jesuni, id. Act. Apost. 
8, 3.5. Au passif, être èvangélisê, Arn. 

Evangelorum Portus, EùaYYéXcov Xqiïjv, Plol.\ 
port de /«Troidodylîce , entre Deorum Salutaris Por- 
tus et Piolemais Troglodytira. 

Evangëlus, î, m., EÙ(xyye)«oî, nom propre, Vitr. 
10/ 7. 

ëvâiiïdus, a, um, adj. [evanesco ]. qui disparaît, 
se dissipe; qui perd sa force, affaibli, languissant 
(très'iare; ne se trouve point avant Auguste) : *-o 
peclora, Ovid. Met, 5, 435. r^j oleaê, oliviers sans 
vigueur, languissants, Colum. Arb. 17, 3;c/. ™ ar- 
bores, Vitr. 2, 10, ™ materia velustate, id. 2, 8. r^j 
el siticulosa calx, id. 7,2, et™ viridilas, Plin. 37, 5, 
18; — 2°) au fig. : r^> amor, Ovid. Rem. Am. 653. <^ 
gaudium (joint a levé), joie éphémère, passagère, sans 
consistance, Senec. Ep. 35. 

ë->anuo, ëre, v. a. [vannus], vanner, séparer 
la balle du grain, en Tagit<mt^ — - * 1°) au propre : 
<~ arus, Varro, R. R. r, 52, fin, — * 2°) métaph., 
rejeter, écarter, chasser: r*j aliquem, Pompon, dans 
Non. 19, a3. 

evans, amis; voy. Evan, n° II. 
Evanthia, Plin. 5, 29 ; cf. Iralles. 
ëTâporatïo, ônis, /. [evaporo], évaporation : 
f^j ttrrae, Senec. Qu, Nat. 1, 1; 6, x3 ; r^j uï\\s,Gell. 
19, 5, 6. 

evâpBratÏTns, a, um; coy. f evaporo], ^«i /;ro- 
duit l' évaporation : r%.- virUifc, Cœl. Aur. Acut. 3, 8. 
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e-vaporo, are, -y. a., évaporer (postérieur à la 
période classique)^ Oeil. 19, 5, 7 ef 8; Tertull. Pall. 
6, ,/?«. — ■ -4« fig-, Jaisser transpirer ou percer, commu- 
niqurr, Cass. — Faire évanouir, détruire, Terl. 

EvarchiiSj /7. </e Paphlagome. 

EvârïstnSj i, m. (eu, apiaTOç)> n0OT d'esclave, 
Inscr. in Mus, di Este, p. i56. 

ëvâsio, ôuis, f, action de s 1 échapper, évasion, 
Vulgala interpr. Judith. 12, 20. 

ë-vasto 5 âvij âtum, i.i>. «., ravager entièrement, 
dévaster (expression favorite de Tite-hive; extrême- 
ment rare ailleurs) ; Ibi duo consulares exercilus di- 
versis vagali parlibus oninia evaslarunt, là les deux 
armées consulaires ravagèrent tout, Liv. 10, i5; de 
même id. 5, 5; 8, 37; 28, 44; 32, 33, Drak. et pas- 
sim; S'il. i5, i85. 

evâsus, a, um, part, ^'evado : f^-> fulgur, foudre 
évitée, Juven. i 2, 17. 

CTax, interj. [cri naturel comme evoe, £viot],c/7 
/^e yo/e, ^/e jubilation : hé! ( ne se trouve que dans 
Plautc ), Plant. Cure. 1, 2, 3 ; C'asin. 4, 4, i3 ; Bacch. 
2, 3, i3; 4, 4, -;3; 5f««. i, 2, 18; ç£ Varro, L, L. 
7,5, 98. 


César ). 

I ) «« propre : Oninia (signa ) ex fanis, ex locis pu- 
blicis palanv plaustris evecta expprtataque esse, que 
toutes les statues qui se trouvaient dans les temples et 
dans les lieux publics en furent enlevées et emportées 
sur des chariots, Cic. Far. 2, 1,-20; de même r~ aquas 
ex [itanis loris, Liv. 1, 38, fin.; cf. Plin. 2, io3, ro6. 
*^j slercns (joint à exportare), enlever du fumier, 
Cato, R. R. 5, 8. r^j merces (opp. invehd), exporter 
des marchandises, Fwro, R. R. 1, 16, 6; Vlp. D'tg. 
10, 4, 5, et autres sembl. ïucaute se evelientrs Massi- 
nissa excipiebat, Massinissa arrêtait au passage tous 
ceux qui sortaient imprudemment, Liv. 29, 34- — <"^ 
naves in altum, id. 25, 27. — La direction du mou- 
vement étant de bas en haut : Paimaque nobilis Tei'ra- 
rum dominos eveliil ad deos, et la noble palme élève 
jusqu'aux dieux, souverains de l'univers, * Hor. Od. 
r, 1, 6; cf. r^j aliquem ad ïelhcra, élever qqn jusqu'aux 
nues, jusqu'au ciel, Firg. JEn. 6, i3o. *^> ad auras, 
Ovid. Met. 14, 127. r^j in cœluni, Juven. 1, 38. — 
b) au passif dans le sens moyen, s'avancer en voiture, 
à cheval, par eau, sortir, se porter en avant: Ipse 
( magislerequitum) princepsealearibussubdilis evectus 
effreno equo iu ntedios ignés inferliir, le maître de la 
cavalerie lui-même, pressant avec l'éperon les flancs 
de son cheval, s'élance à bride abattue, au milieu des 
flammes, Liv. 4, 33; cf.™ longius, Tac. Ami. 12, 
14. t ^ J de nocte, Suet. Ang. 97, fin. Evecti iEgeo mari 
Dehim trajecërunt, Liv. 44, 28, fin.; cf. id. 28, 3o.< — > 
ad poilu m , id. 37, i5, fin.™ in allum, id. 21, 5o; 
^-» ratibus ad regem, Justin. 2, 6, et autres sembl. 
Alii resoiutis oris ( loris?) in ancoras evehuntur, aiii, 
ne quid teneat,ancoralia incidunt, les uns, s'attachent 
aux cables pour lever l'ancre, les autres pour aller plus 
vite, les coupent, etc., Liv. 22, 19. Avec l'accusatif du 
Heu : Eveclus os amnîs quadraginta stadia processil in 
maie, étant sorti de l'embouchure du fleuve il s'avança 
dans la mer à une distance de quarante stades , Cuit. 
9, 9, fin.; cf. : Cur tua pr<escriptos evecta est pagina 
gyros, Prop. 3, 3, 2r. — La direction du mouvement 
étant de bas en haut : Flectenli carpentum dextra in Ur- 
bium clivum, ut in collem Esquiliarium eveheretur, res- 
titit pavidus, pour gravir le mont Esquilin, Liv, 1, 48. 

II) au fig.: Ut semel e Pirœeo eloquenlia evecta est, 
omnes peragravit i-nsulas, quand une fois l'éloquence 
eut quitté le port du Pirée, elle parcourut toutes les 
fies, Cic. Brut. i3, 5i; cf. : Fama ejus evecta insulas 
et proximas provincias pervagata, Tac. Ann. 12, 36. 
Spe vana evectus, transporté d'un vain espoir, Liv. 
42, 6"2.;cf.™ inconsultius , id. 35, 3r ; et ™ longius, 
Quintil. Jnst. 9, 3, 87. Magicae vanitates in tanlum 
eveclas, ut abrogare herbis ûdem cunctis posst-nt, 
les sottises magiques portées au point d'oter toute con- 
fiance dans la vertu des végétaux , Plin. 26, 4j 9- — 
La direction du mouvement étant de bas en haut : éle- 
ver, faire monter : Queni (se. Àgrippam) usque in 
lerlium consulatum el mox collegium tribunieiae pote- 
stalîs amicitia Principis evexerat, Felléj. 2, 90; cf. <-^ 
aliquos ad consulatus, en élever quelques-uns au con- 
sulat, Tac. Or. i3 et ™ imperium ad' summum fasli- 
gium , Curl. 4, 14. — Au partie, parf. : Gonsiliarii in 
summum evecli fastigium , parvenus au faîte , Fellej. 
2, 56, 3; cf. id. 2, 53, 3. Ingénies et privatum supra 
modum evectœopes, richesses immenses el qui excèdent 
la mesure d'une fortune privée,- Tac. Ann. 14, 52. 

« EVELATUM evenlilatunj, Fest.; » lisez, avec Sau- 
maise, evallatum, vanné. 

ë-Tello 5 velli ( Cic. Sest. 28; De Or. 1, 53, ad 
fin.), post-classique vulsi (Flor. 4, 12, 38; Marc. 
Rmpir. 8), vulsum, 3. v. a., arracher, enlever (très- 
classique) — I) au propre : Linguam se éveil isse 
M. Caioni, quîl avait arraché la langue à M. Caton, 
Cic. Sest. 28; de même ™ ferrum, arracher le jèr 
(d'une plaie), * Cœs. B, G, 1, 25, 3. ™ arborem , 


Evazïe, Plin. 6, 7, peuple de la Sarmalia Asiatica, arracher un arbre, Liv. 33, 5. ™ dentés, Plin, 3o, 3, 


alE. du Palus Mœofis, au S.-E. du Tandis. 

ëvecÊEQ, ônis, f. f eveho ], — * 1°) action de s'é- 
lever en fait; de voler en haut : f^j sublinns, Appui, 
Met. 5, p. 169. — 2°) dans la langue du droit, pen 


mission pour prendre la poste, Caton dans Fronton, \ rem e luris glebis (joint à divellere), Lucr. 3, 3i8» 


8, et antres sembl. o^ spinas agro, Hor. Ep. 1, r4. 
5; cf. ™ ebulum, ciculam e segete, Plin. 17, 9, 6, 
fin. ™ clavos e sepulcro, id. 34, i5, 44-'^' statuam 
de monumento, Ulp. Dig. 47, 12, a. Poét, " J " 
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castra obsessa, délivrer lé camp assiégé, S'il. 7, 335. 
-^ II) au fig., arracher, déraciner, anéantir, etc. 
( expression favorite de Cicéron ) : Nec radicilus evélli 
mala posse pulandum est, Lucr. 3, 3n.Consiiles non 
modo ex memoria sed etiam ex i'asiis evellendi, il 
faut arracher le souvenir de ces consuls non-seulement 
de sa mémoire, mais même des fastes, Cic. Sest. l$, 
ad fin.; de même ™' scrupulum ex animo, bannir, 
lever un scrupule, id. Rose. Am. 2, 6; cf. <^ aculeum 
severitatis, arracher la pointe, èmousser le glaive de 
votre sévérité, id. Clueut. 55, i52. r^j omiiein eoriim 
importuiiitatem ex. iniiniis mcutibtis, id. De Or. i, 
53, àd fin.; cf. id. Clueut. 1, ad fin. ™ opiuiones, 
détruire, déraciner t ruiner des opinions, Cic. 

Evelpïdes, is, Eùe}jïlôï]ç, célèbre oculiste, Cels. 
6,6, ■ : 

ESvelpistusj i, m. EùgXTrtaTOç , nom d'un médecin, 
tels. 7, prœf.; voy. Evhelpistus. 

Evëmëlia j se, f., nom d'une servante, Paul. Dig. 
40, 


1, 10. 


odo- 


.rsj 


Evcmcras, i, m., Eû^^epoç, Evémère, historien 
cl poète, du temps de Ptolémêe Lagus, Lad, r, u; 
Varro, R. R. 1, 48; Cic, N. D.'ï, 42, post med.; 
Colum. 9, 2. 

EveninuS; a, um; voy, E venus, n° II. 

ë-Tëuïo, vênit wnlum, 4* (prés, du subj. evetiat, 
Etui, dans Non. 5o7, 20), v, n., venir hors, sortir de. 

I) au propre ( extrêmement rare en ce sens ) : Mer- 
ses profundo : pulchrior evenii , plongez-le au fond; 
il en sortira plus beau, Hor. Od. 4» 4i 65. Talea et 
tota arundo serins prajdicio lempore evenit, la bou- 
ture et le roseau tout entier demandent peu de temps 
pour croître, Colum. 4- 32, 2. — Sine modo rus eve- 
niat, Plaut. Casin. 2, 8, 1. Eamque evrnluram exago- 
gam Capuam salvam et sospilem, id. Rud. 3, 2, 17. 
— Beaucoup plus fréq. el très-classique. 

II) au fig. 1°) en génér., se produire, arriver, avoir 
lieu, se faire, se, réaliser, se rencontrer, e^f^alicui, 
arriver à quelqu'un, échoir, tomber en partage, sur' 
venir (voy. 2. accido , n° 4 et 1, eonlingo, n° II, B, 
3, b): In huminum œtate mulla eveniunt bujusmodi: 
Capiunt voluplales, capiunt riirsum miserias. Irœ in- 
terveniunt, redeunt rursum in gratiarn. Yeium iraî si 
quse forle eveniunt bujusmodi, etc., dans la vie hu- 
maine il arrive beaucoup de choses de ce genre; on a 
des plaisirs; on a des peines ; on se brouille ; .on se 
raccommode ; mais s'il survient de ces nuages, etc., 
Plaut. Ampk. 3, 2, 57 sq.; cf. : Maxime îd in rébus 
publicis evenit, Cic. Rep. 1, 44. Timebâm, ne'eve- 
nirent ea, quœ acriderunt, je craignais ce qui est ar- 
rivé, de. Fam. 6,2.1 ; cf. id. Plane. 6, i5; Sali. Catil, 
5i, 26. Quid homini polest turpîus, quid viro mise- 
rius aut acerbius usu venire? quod tautum evenire 
dedecus, quœ lanta calamitas inveniri potest? que. 
peut-il arriver à un homme de plus honteux, de plus , 
malheureux, déplus cruel? quel si grand déshonneur . 
est jamais arrivé? oh. trouver un malheur plus grand? 
Cic. Quint. 10, 49. Quem (se. tyrannum) si optimales 
oppresserunt , quod frrme evenit, habet slalum respu- 
blica de tribus set'undarîum, etc., x Cic. Rep. 1, 42; 
cj. : Quod evenit sœpius, ce qui arrive souvent, id. ib.; 
Quod plerumque evenit, ce qui arrive ordinairement, 
id. iâ. 2, 28, ad fin.; et : Hoc in bac juncta confor- 
malione reipublicae non ferme sine maguis principum . 
viliis evenit, id. ib. 1, 45, ad fin. Ut a lia Tiiscnli, alia . 
Ptomae eveniat stepe (empestas , id. Divin. 2, 45. Quoia 
enim quœtjue res evenit praedii la ab istis? aut si eve— 
nît quippiam : quid afferri potest, cur non casti id 
evenerit? combien arrive- t-il d» choses prédites par eu.v? 
ou, si quelqu'une de leurs prédictions se réalise, quelle . 
raison a-t-on de crobe que ce n'est pas par l'effet du 
hasard? id. Divin. 2, 24, 52. Ubi pax evener*!, dès 
que la paix était rétablie, Sali. Catil. 9, 3, et autres 
sembl. Vereor, ne idem eveniat in me.as liieras, je 
crains que la même chose n'arrive à ma lettre, que ma , 
lettre, n'ait le même sort, Cic. Fam. 2, 10. — f m l )er - 
sonnellt : Evenit , senibus ambobus simul lier ut esset, 
il arriva que les deux vieillards voyageassent en- 
semble t Ter. Phorm. 1, 2, i5; de même suivi de ut, 
Cic. Invent. 1. 35; Bruttts dans Cic. De Or. 2, 55, 
224; Quintil. Jnst. 1, 5, 28; 2, 12, 5; 8 proœm, , 
§ 22, et plusieurs autres. Ulinam morlem oppelam, 
priusquam «vénal, quod in paupVrie inea senex gia 
viter gemam, Enn. dans Non. 5o7, 20 ( cf. 2 acrido, 
n 9 4 ). Ob id, quod furtum fecil servus, evenit, quo 
minus eum habere domino liceai, sicut ob id, quod 
obligatus est fundus, areidere possil , ut eum habere 
domino nou licear, Pompon. Dig. 3o, 1, 45. — Avec 
le dat. ; Itli diviliœ evenernnt maxumœ, de grandes 
richesses lui sont arrivées, Plaut. Men. prol. 6 n ; c* • 
Damna eveneruot m&xuma misera nnhi,/*af essuyé 
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àt grandes pertes, id. Sikh, i, 3, 56. Merito tibi ea 
evenerunl a me y je t'ai traité comme tu le méritais, tu 
.n'as eu de moi que ce que ta méritais, id. iapt. 2; 3, 55. 
Si aliter ut dixi accidisset, qui possem queri, quum 
luilii nihil improviso rvenisset, s'il ert était arrivé au- 
trement que je ne l'ai dit {si ma disgrâce avait eu un 
dénouement moins heureux ), de quoi aurais- je à me 
plaindre, puisqu'il ne me serait rien arrivé d'imprévu? 
Cic. Rep. i, 4- Quibus ( improbis) utinam ipsis eve- 
nisseniea, quœ tum homiues precabantur! id. Sest. 
33 * cf. id. Fin, 1, 16, 53 et beauc. d autres. L. Genucio 
consul i t*a provincia sorte evenit, celte province échut 
varie sort à L. Genucius, Liv. 7, 6; et sans sorte, 
même signification, Sali. Jug. 35, 3 ; Liv. 2, 40, fin.; 
9, 41; 23, 25, fin., et beauc d'autres. Si quid sibi 
eveuirel , s'il lui arrivait quelque chose, quelque mal- 
heur, (c.'à'd. par euphémisme) s'il venait à mourir, 
Suet. Cœs. 86, Ruhnk.; Vopisc. Prob. 6, fin.; cf. : 
Si iu Pompejo quid htimaui evenisset, Sali. Hist. 
Prgm. 5, 8, p. 244, éd. Gerl. (voy. 2. accido, n° 4). 

2°) particul., résulter, comme conséquence de qqche; 
arriver de telle ou telle manière, avoir telle ou telle issue, 
devenir { cf. evado , n° I, B, 2 ; toutefois evadu se dit des 
personnes comme des choses, evenio ne se dit que des 
choses): « Eventus est alicujus exiius negotii, in quo 
quœri solel, quid ex quaque re eveuerit , eveniat, even- 
turum sil, etc., » ce qu'on appelle eventus [l'événe- 
ment) est l'issue a" une action; on cherche quel en a 
été, quel en est, quel en sera te résultat, Cic. Invent. 
1, 28, 42. Ut uobis hsec habitalio bona, fausta, felix 
fortunalaque eveniat, P/aul. Trin. 1,2, 3. Quœ(auspi- 
cia) sibi proficiscenti secunda evenerinl, les auspices 
favorables quî avaient présidé à son départ, Cic, Vitell. 
Divin. 1, i5,27 ( autre leç on : seconde ) ; cf. Suet. g. 
Cimcta prospéra evenlura, tout arrivera à souhait, se 
passera bien. Sali. Jug. 63, i; cf. Liv. 21, 21; 3?, 
47. Qjiouiam quœ occulte lentaverat, aspera fœdaque 
evenerant ( opp. prospère cessere), Sait. Caiil. 26, 
fin. Kritz; cf. : Si adversa pugna evenisset, Liv. 8, 
3i, — Ut ea res mihi magistraluique, meo populo 
plebique Romanœ bene alque féliciter eveniret, qiCun 
tel choix eût un heureux résultat pour moi, pour la 
charge que j'exerce, et pour le peuple romain tout en- 
tier, Cic. Mur. 1 ; de même *^ bene ac féliciter, avoir 
une heureuse issue, se passer bietii réussir heureuse* 
ment, Liv, 3i, 5; cf. ^ féliciter, * Cœs. B. G. 4, 25, 
3. r+j prospère, Cic. Fam. 3, 12, 2 {joint àcadere); 
de même 00 prospère, Plaut. Pseud. 2, i, 1 ; Cic. N. 
D. 2, 66,7?//.; Liv. 9, 19. r*^ bene, Sali. Jug. 92, 3; 
c/".f Maie istis eveniat, puisse-t-il leur arriver malheur.' 
Plaut. Cure. 1, r, 39. "Vides omnia fere contra ac 
dicta siut evenisse, tu. vois que tout est arrivé autre 
ment qu on ne l'avait annoncé, Cic. Divin, 2. i^,fin.; 
cf. ; Qnod si fors aliter quam vules eventrit, Plaut. 
Casin. 2, 5, 37 ; et : Si quid praeter spem evenit, Ter. 
Ândr. a, 6, 5; 4, 1, 55; Ad. 5, 3, 29; Phorm. 2, 
1; 16, 2i. Qnouiam hœc evenerunl nostra ex senten- 
\k y Plaut. Men. 5, 9, 89; cf. Ter. Heatit. 4, 5, 17; 
Hec. 5, 4, 32. Islœc blanda dicta quo eveniaut, Plaut. 
Mo.st, 2, 1, 48; de même ~ quo, id. ib. 1, 2, 52; 
Bacch. 1, 2, 36; cf. o^quorsum, Ter. Hec. 1, 2, 118. 
— Delà 

ë Yen tu ni j i, n. (d'après evenio, «° II) -r- 
1°) chose arrivée, événement, aventure (il est extrê- 
mement rare): Gens jEgypliorum plurimorum seculo 
rum et eventorum memoriam literis conlînet, les 
Egyptiens gardent dans des monuments écrits, le sou- 
venir de beaucoup de siècles et d'événements, Cic. 
Rep. 3, rg. — b) dans Lucrèce il est opposé. à con- 
junctum (voy. ce mot), et s'applique aux états exté- 
rieurs des corps, aux circonstances ( comme pauvreté, 
richesse, liberté, etc. ), Lucr. 1, 45 1 ; 4 5g î 468 ; 47 l î 
482. — 2°) résultat, suite d'une action, effet, issue, 
dénouement ; il est presque toujours en ce sens dans 
Cicêron, mais ordinairement au pluriel Hoc plerum- 
qite facimus, ut consilia eventis ponderemus, et eui 
bene quid processeril, nuillum illum providisse dica- 
mus, /'/ arrive souvent que nous jugions les conseils 
d'après les résultats, d'après les suites, et que nous 
attribuions beaucoup de prévoyance à celui a qui une 
chose a bien réussi, Cic. Habit; Post. I ; de même opp. 
facta, id. Pis. ^i;frgm. ap. Non. 204, 6; opp. causœ, 
id. Divin. "1, 6, ad fin.; Top. 18. Quorum (Chaldœo- 
rura ) prœdicta quolidie vide;rt re et eveuis refeJli , id. 
Divin. 2, 47,y?«. — Ausing.: Exisliinato, me slulu- 
tiœmeîe pœnam ferre gravius quam evemi. sois bien 
Dersttttdé que je suis plus fâché de ma sottise que du 
réstdtat, id. AU. 3, 8, ad fin. 

e-wiitïlo, sans pari., âtum, 1. v. a., mettre à 
Foir eu agitant, secouer à lair (postérieur à Au- 1 
gnsle) — i») au, propre ; ( Aerein graviorein) emeu- J 
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dant assiduo linteorum jaclatu eventilando , ils cor- 
rigent, assainissent l air par ventilation, en agitant 
continuellement des toiles, Plin. 3 1, 3, 28, § 49; cf. 
Justin. 4 ^ i, fin. r^j (rnmenta, nettoyer le blé en le. 
secouant, le vanner, Colum. 1, 6, 23. — * 2°) au fig,, 
dissiper, disperser, dépenser, répandre: Posl impeni 
utiiusque opes evenlilatas, après avoir dissipé toutes 
les ressources des deux États, Sîdon, Ep. 1, 9. 
CTentuin, i; <voy. evenio, à la fin. 
^ eveutus, ûs, m. [evenio, n° II] - — 1°) ce qui ar- 
rive, événement, accident, sort, destinée ( rare, mais 
très- classique ) : Mihi a perilis in Asîa prœdictum est, 
fore eos eventus rerum qui accidertint, les savants de 
l'Asie me prédirent les événements tels qu'ils sont ar- 
rivés, Cic. Divin. 1, 28; cf. id. Quint. 26, ad fin.; 
Tac. Agr. 22; Ann. 2, 26. — Mœrete hoc ejus (se. 
Scipionis) eveulu , vereor ne invîdi magis quam anûci 
sil, s'affliger de cette perle (de cet événement arrivé 
à Scipion ), serait peut-être plutôt de l'envie que. de 
l'amitié, Cic. LœL 4, 14» de même * — » mililum , Liv. 
7, 26; cf. id. 7 } 8; 8, 7; io, 29; 45, 19. ^ navium 
suanim, Cœs. U. G. 4, 3r. r^j palrije, Liv. 33, 48, 
et autres sembl. Quid reliquii accident qui quosque 
eventus excipereut, Cœs. B. C. 1, 21, fin.; cf. id. ib. 
2, 5, ad fin. —r Bien plus souv. 2°) issue, résultat, 
suite, dénouement, succès, réussite, d'une actioji, au 
sing.et au pluriel: « Eventus est alicujus exiius ne- 
gutii,in quo quteri solel, quid tx quaque re eveuerit, 
eveniat, eventuium sit, » Cic. lèvent, 1, 2S, 42. In 
rébus maguis meniorîaque dignis consilia primum, 
deinde acta, postea eventus exspectantur, dans les 
grandes et mémorables choses ou veut connaître d'a- 
bord la pensée qui tes a préparées, puis le mode 
d'exécution, et enfin tes résultats, id. De Or, 2, i5, 
63. Nedum humiuum humilium, ut nos sumus, sed 
eliam am|ilissimurum virorum consilia ex cvenln, non 
ex volunlale a plerisque probari soient, Balbus et 
Oppius ap. Cic. Att. 9, 7 A; cf. : Eventus stullortini 
magisler est, l'événement est le maure des sots, les 
sots seuls se guident sur, jugent d'après C événement, 
Liv. 22 } 39. Scelen's est poeua tristis, et prêter eos 
eventus, qui sequuntur, per se ïpsa maxima est, Cic. 
Leg. 2, 17, 43, et autres sembl. Si-mper ad evenlum 
les tin al (poeta), il court toujours au dénouement, Hor. 
A. P. 148. — Intérim rei evenlum experiri , Cœs. B. 
G. 3, 3, fin.; de même avec le génit. : r*-> belli , l'issue 
de la guerre, id. ib.6, 42, 1 j B. C. 1, 53, fin.; 2, 32, 
10; j-^.pngnae, l'issue du combat, id. B. G. 7, 49, fin. 
r^j ejus diei, id. B. C. 3, 96, r. <^> orulionis, l'effet, 
d'un discours, Cic. De Or. 1, 26, 120. «~ dicendi, 
id. ib. 1, 27, et autres sembl. -r- h) personnifié Bonus 
Eveutus, le Bon Evénement, la Bonne Réussite, divi- 
nité tulêlaire des paysans romains, .Varro, II. B. 1, 
i, 6; Plin. 34, 8, 19, § w\lnscr. Orell. u û 1780 uj.; 
on trouve aussi au dot. domo evento, ib. n° 17 83; 

cf. : DEO SAKCTO EVENTO , ib. 11° 1^85. 

Eve il us y i j m., Kù^yoç, primitiv. ment Lycormas, 
Auy.6pp.ac, CÊvénus, fleuve d'Etolie dans te 'voisinage 
de Cal) don, auj. Fidari, Mel. 2, 3, 10; Ov'td. Met. 
g, 104 ; Her. 9, 14 1 ; cf. Mannert, Grèce, p. 99. Delà 
Eveniuœ matres»Caly f donides, Ovid. Met. 8, 528. 

Evenus ? 2*. d'Etolie, près du fi. du même nom. 
Eveniuus, adj., Ovid. 

ë-Terbëro, âvi, âtum, i.v. a., 'frapper à coups 
redoublés, anéantir sous les coups ( rare et poster, à 
Auguste). — I) au propre : «-— os oculosque hostis , 
Quintil. Inst. 2,4, 18; cf. ^ pectus suis arniis, Fal. 
Place. 6, 737. / — ' clipeum alis , Vhg. jEn. 12, 866; 
cf. r*-> cineres alis, Ovid. Met. 14, 578. ~ mure fluclus 
remis, Curt. 4, 3; 9j 4- ™ spirilum cursu panmi li- 
béra, Senec. Qu. Nai. 5, 12. — * 2°) au fig., exciter; 
aiguillonner: Secrelum rei cl silenlium piuri aninium 
ejus (niulieris) ad inquireudum everberat , excitent 
ta curiosité de cette femme, la stimulent à s'enquérir, 
Gell. i} 2 3, 7 (se trouve cité aussi dans Macrob. Sat. 

* êvergânëus, a, um, adj. [evergo], bien mis 
en œuvre, bien assemblé, bien joint: <^trabes, Vitr. 5, 1. 

Everg-ëtae, arum, nom donné aux peuples de la 
Scythie qui avaient accueilli hospitalièrement les Ar- 
gonautes poussés sur leurs rivages par la tempête, 
Plin. 6, 23. 25 ; Justin. i2, 5 ; Curt. 7, 3 ; cf. Agriaspœ. 

Evergëtes , sa , m. (Eûep-jféTYK, le bienfaisant)^ 
surn. de deux Ptotêmées, rois d'Egypte, Hieronym. 

in Daniel, c. il. 

*ë-vergo, ëre, v. a., émettre, faire sortir, ré- 
pandre, verser: Montes ingeutis altiludinis spem fa- 
cirbant , eo magîs quia nullos aperlos evergerent rivos, 
occullos continere latices, d'autant plus quelles ne 
donnaient extérieurement naissance à aucun court 
d'eau, Lw.kk) 33. ' 
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EVERR.E, arum; voy. EVERRIATOK. 

« EVERRIATOK., héritier chargé de ims tes dé- 
tails des funérailles : Evemator vocatur, qui jure ac- 
ce|)la hereditate jusla lacère defuucto débet, qua: si 
non feceril, seu quid în ea re lurbaveril, suoeapile 
lual. Id nomen duclum a verrendo. Nam EXVERnjE 
sunt, purgatio qutedam domtts, ex qua mortuus ad 
sepulturam ferendusest, quœ fit per everriatorem ceilo 
génère scopaium adhibito, ab extra verrendo dicla- 
rum, » Pc st. p. 58. 

cverrïcùlum, i, n. [everro], filet, traîneau, 
chaton pour prendre du poisson en grande quantité, 
Varro, B; B. à, 17, 7; Appui, Apol. p. 294; cf. : 
« Everriculum, qnod Graece aayrivv) dicimr, » Ulp, 
Dig. 47i 10, i3, § 7. — II) au fig. : Everriculum 
malitiaruin omnium, judicium de dolo malo, qnod 
C. Aquillius proluht, te filet qui prend toutes les 
fraudes, en pari, de l'action contre le dot, Cic. N. D. 
3, 3o, 74. Quod umquam hujuscemodi everriculum 
ulla in provincia fuitpj a-t-'d jamais eu dans aucune 
province un pareil filet, c.-à-d. un pareil spoliateur? 
en pari, de Verres et par allusion à son nom, id. Verr. 
2, 14, 24; cf. everro, u° II. 

e-verrOj verri, versum, 3. v. a., enlever en ba- 
layant, chasser avec te balai, balayer, nettoyer: — 
I) au propre : r*-> slercus exœde "Vestœ, balayer tes or- 
dures du temple de Vesta, Varro, L. L. 6, 4i 60; cf. r^j 
^purgamenla salsamentorum officinis , Colum. 8, 17, 12. 
r^> aîdes, Titin. dans Non. 192, 1 1 ; de même r^> solum 
stabuli, Varro, B. B. 2, 2, 7. 1 — > et purgareslabula, ba- 
layer et nettoyer les étubles, Colum. 7, 4i 5. Poêt. : r^j 
œqufir retibus , balayer la mer avec les filets, les traîner 
dans tes flots, Manil. 4> 285; voy. verro. — 2°) mé- 
iaph. : Egfstis vel eversis omnibus quae tumorem mo- 
verani, regel. 3, 3o,fin, — II) au fig, piller, spolier, 
dépouiller, Plaut. Truc. prol. 21 ; de même dans le jeu 
de mots sarcastique faisant allusion au nom de Verres : 
Verria praeclara!... Quam lu douium, quam urbem 
adisti, quod fauiiiu denique, quod non eversum alque 
extersum reliquens? es-tu entré dans une maison, dans 
une ville, dans un temple que tu ne laies laissé pai*- 
f alternent- balayé et nettoyé? Cic. Verr. 2,2, ni, fin.; 
cf. everriculum, n° II. 

ëversiOj ônis,/ [everto , «° -I, B] — I) au propre 
1°) renversement : r^~- colum nœ, d'une colonne, Cic. 
Phil. 1, 2, 5. Au pluriel : Everskmes vehiculorum t 
Plin. 22, 17, 20. — b) renversement, c.^à-d. des* 
traction, ravage: r^> templorum, destruction des 'tem- 
ples, Quintil. Inst. 5, 10, 97. <~ urbis, Flor. r, 12, 
7 ; cf. Quintil. Inst. 8, 3, 69. Au pluriel : Eversiones 
urbium, Flor. 2, 16, 1. — 2°) action de déposséder, 
expulsion, expropriation : r*u possidenlium , Flor. 3, 
i3. 9. — II) au fig. (d'après le n° î', 1, b), boulever- 
sement, renversement, destruction, ruine: Hinc pa-? 
triœ prodiliones, hinc rerum publicarum eversiones, 
de là le renversement des Etats, Cic. DeSenect. 12. />-» 
rei familiaris , dissipation du patrimoine, Tac. Ann. 
6, 17. r*-> omuïs vila3, bouleversement de toute la vie, 
Cic. Acad. 2, 31,99; Fin. 5, 10, 28. 

ëyersorj ôris, m. [everto], celui qui renverse, 
destructeur : o-> Carlhaginis et Numantiœ, Quintil. 
Inst. 8. 6, 3o; cf. r^-> regnorum Priami (Achilles), 
Firg. Mn. 12, 545. — 2°) au. fig. : f^> civitatis , des- 
tructeur d'un Etat, Cic. Partit. 3o, ad fin. ^ hujus 
imperii, id. Sest. 7, 17. ^j jiiris humani, celui qui 
foule aux pieds les droits de l'humanité, Plin. 28, 1, 
1. r^j et interceplorpécuniae, celui qui dissipe l'argent, 
Cod. Theod. 12,6, r. 

ereFSHis, a, um, — 1°) balayé, nettoyé; voy. 
everro. — 2°) renversé, détruit; voy. everto. 

ë-verto ^vorto), ti, sum, 3. v. a,, mettre sens 
dessus dessous, retourner, bouleverser, renverser, etc. 

I) au propre, A) en gènér. (très rare en ce sens): 
r^j> cervices, tourner et retourner le cou, pencher la 
tête, Ter. Heaut. 2, 3, i3i, Buhnli.^~> aequura venus, 
bouli verser la mer par les vents, Virg. JEn. i, 43; 
cf. r^> aquas, soulever les flots, Ovid. Her. 7, 4 2 - ^-» 
mare, Senec. Ep. 4. r^campum , retourner une plaine 
( avec la charrue), la labourer, Val. Flacc. 7, 75. — 
Plus fréq. et très-classique, quoique ne se trouvant 
point dans César 

R) particul. t°) renverser, abattre, jeter à bas, pré- 
cipiter : r^navem , faire chavirer un vaisieau, le faire 
sombrer sous voile, Cic. De Or. 1, 38, 174; Parad. 3, 
1, 20; Fin. 4, 27, ad fin.; cf. Bcp. 1, 34. <^ atburem, 
abattre un arbre, Virg. Georg. 1, 256; Plin. 16, 3i, 
56, ad fin.; cf. poêt. r^j Ismara, abattre /ej arbres 
de l'ismarus, Stal. Theb, 6, 107. r>->eurruni , Curt. 4, 
i5; cf. r-j equum, Prop. 4, 10, 8; et mètapb., en 
pari, des hommes, evert>us , jeté à bas ( de cheval ), qui 
a fait une chute, Plin, 21, 19, 77; 26, i3, 85. — 
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Avec indication du but ; Si quis Atbon Pindnmve, re- 
vulsos Sede sua, lotos in apertum everleret iequor, 
les renversait dans ia plaine, Ovid. Met. ri, 555; cj, 
/— ' lecta in doniinum, renverser la maison sur son 
maître, id. ib. i, a3i. — b) métaph., avec l'idée 
accessoire de destruction, renverser, détruire, miner : 
De everteudis diripiendisque urbibus valde conside- 
randum est, ne quid lemere, ne quid crudeliler, ("te. 
Off. i, 24; de même ^ Carlbaginem, détruire Car- 
thage, id. Rep. 6, 1 1. r^Trojam , Ovid. Blet. i3, 169. 
oocastellum, Hor. Ep. a, 2, 34. ~ funditus arces, 
SU 17, 376. 

2°) déposséder qqn, le dépouiller, l'expulser de sa 
propriété : Ul' agio evorlal Lesbouicum, quando evor- 
tit aidibus, // veut évincer Lesbonique de son champ, 
comme il Ca évincé de sa maison, Plant. Tnn. 3, r, 
i5; de même r^-> àdolescenteni bonis, id. ib. 1, 2, 177. 
rvj pupiîtuni forlunis paU'iis, déposséder un pupille de 
son patrimoine , Cic. Ferr. 2, 1, 5i. r^ eos forlunis 
omnibus, les dépouiller de tous leurs biens, id. Divin. 
in Cœcil. 6, 21 ; Flacc. 5. ^ — ' hune funditus bonis, id. 
Mosc. Am. 3§,fin. 

II) au fig. {d'après le «° I, B) — i°) renverser, 

terrasser, abattre, triompher de : Sollicitare suis ùlla 

vi ex sedibus umqiiam , Nec verbis vexare et ab inio 

evorlere summa , ( qti il. n'est pas permis ) de l'ébranler 

.jamais dans ses fondements , de le tourmenter par 

.des paroles et de le bouleverser de fond en comble 

( l'ordre établi par les dieux.) c.-à-d. de le renverser 

par le raisonnement , Lttçr. 5, 164, Neque illi quic- 

quam deliberatius fuit quam tue, quacumque raliouC 

possel, iinii judirio ntque disceptatione, sed vi aujut: 

impression?-, evertere, triompher de moi par la violence, 

Cic. Fam. 5, 2, 8. 

2° ) renverser 3 détruire, anéantir, ruiner, etc. : La- 
bêfactaral vebemenler aratores jam superior annus, 
proximus vero funditus everleral, l'année précédente 
avait déjà bien ébranle la position des laboureurs ; la 
dernière les avait ruinés de fond en comble, tic. Ferr. 
2, 3, i& à /iu.; de même r^> funditus cjvilales, boulever- 
ser, ruiner les États, id. Pis. 35, 86; Lcel. 7, 23; cf. 
Qu'intil. Inst. 2, ifi, 4; Virg. Georg. 1, 5oo. r*»j fun- 
dilns am ici liant , détruire complètement l'amitié, Cic, 
Fin. 2, 25 ; cf. <~*j penitus virtulem , anéantir la vertu, 
id. ib. 3, 3, <^s Loin m geuus lioc regiœ chjtatis. id. 
Rep. 2, 29. r^j legt'Sj leslamenla , abolir les lois, an- 
nuler les testaments, id. Ferr, 2, 2, 19; cf. id. Catil. 
r * 7» adffi, r^j constiiulatii pliilosopliiam, renverser 
la constitution de la philosophie, id. Âcad. 2, 5, l5\ 
cf. r^j défini! ionem, ruiner une défuittion, id, Ib. 2, 
6, fi'iii^j finilionem, Quiutil. Inst. 7, 3, a3. «^opus, 
id. ib. 2, 17, 34- Ne lemere cœpta segnilia ijistiper 
everltrei, Liv. 36, i5; cf. id. 3o, 32. o-» majestatun 
dictatoriam et disciplinam mililarem, ruiner (a ma* 
j'este dictatoriale et la discipline militaire, id. 8, 3o, 
ad fin. r^, patrinionium, Utp. Dig. 47, 6, 1. r^> piela- 
lem, Lucr 3, 84. *"^ spein, Ovid. Met. r3, 623. 

ÈSvesperides, peuple sur la côte occident, de 
l'Afrique ; sel. d'autres, près des Aucbisas. 
Evespcris, /. q. Bérénice, Bernick. 
ê-vestïgâtus, a, uni, Partie, [vesligo], décou- 
vert à force de recherches^ dépisté, Ovid. Met. i5, 
146, cl Senec, Contr. g. 

EVESTLGO c/EXVESriGOèSixvlOu, Gloss. Gr.- 
Lat. 

EvetuTii, /. q. O vêtu m. 

* êvexus, a, 11m, ad/, feveho], arrondi par le 
haut: t^-> muiidus, Marc. Capell. 8 t p. 275. 

Evhelpistus, i,m., sur». rom. t Insci\ ap.Grut. 

25o, 2, 

Evliëmëris, ïdis,/., Euri{i.epiç, «/ Evbêmërus, i, 

, Eùïip.£poç, Évhémère, sur». rum„ laser, ap. Grut. 
689, 1 ;_ap. JlJnff Mus. Ver. 266, 9. 

jftviietheg, is, m., Ey7)6*/)ç, surn. rom. t Inscr. ap. 
Mur. 1456, 20. 

Evhippïnus, a,um, relatif à Evbippe, ville dé 
Carie, Plitu 5, 29, 29, ou, au lieu de: Seu Hippiui, 
il faut lire Evhippini. 

^ Evhôdia, te, /. et Evhôdus, i, 77?. (5Ùo>Sta, eua>- 
ôvjç), suru.rom., Inscr. ap. Grut. 79.1, 6; 984, r. 

EYfaoïrmiis, i, m., E0ûpp.oç, surn. rom., Inscr. 
ap. Grut. 377, 2. 

Bjias,~a«iis; voj. Evius, n° II. 

* ê-Tibro 5 are, v, a„ faire sortir en brandissant; 
r^ rotundos lapides, lancer des pierres rondes, en 
pari, des scorpions, Amm. 24, 4- — au fig., mettre 
en mouvement, exciter, animer, pousser à : Ul excila- 
reniiir alque evibrareiiliir animi, pour exciter et se- 
couer les âmes , Gell. i, tI , L , ^ aliquemad rabiem, 
'Amm. j 4, 1, mett, e qqn eu fureur. 

êTictla, ônLi, (. [eviaco, «° II, 2], /. de droit, 
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recouvrement d'une propriété par jugement, éviction, 
Di". 21, lit. 2 : De evjeiioiiibus el duplre stipulalioue, 
et Cod. Justin. 8, 45: Dee.viclionibus. 

evictus, a, uni, Partie, ^'evinco. 

e-vïiïeiis, entis, adj. [ video ] , dans le sens neutre 
(comme perspieuus), qui se /ait voir au dehors, vi- 
sible, manifeste, apparent, clair, patent, évident, etc. 
(appartient à la bonne prose; usité surtout depuis 
Auguste; n^est pas dans César): In ipsa (se. lajipa) 
Ûos nascilur, non evidens., sed iulus ocrullus, ta bar- 
dane donne aussi une fleur, non visible, mais cachée 
dans l'intérieur, Plin. ai, 17, 64.. — Ego neque in 
causis, si quid est evidens, de quo inter omnes con- 
veuiat , arguiuentari soleo ; perspieuilasenim argmnen- 
tatîone elevalur, nec, etc., je n'argumente pas A' or- 
dinaire dans une cause lorsqu'il s'offre, un point 
évident et sur lequel tout le monde, est d'accord; en 
effet, l'argumentation obscurcit l'évidence, etc., Cic. 
N. D. 3, 4; cf.: Plerique tamen definttioues ipsarum 
etiam évident ium rerum non -ini probant, la plupart 
cependant ne désapprouvent point qu'on définisse même 
les choses évidentes, id. Acad, 2^ 6, 18 ; et : Perspicuœ 
et évidentes res, choses claires et évidentes, id. ib. 2, 
i5; cf. r-^i i*es (opp, dubià), Liv. 39, 34. r-o* causa? 
(opp. ob-.çurîe), Cels. Prœf ad fin. r^> expositio, 
Quint il. Inst, 4, 2, 64. <^ probalio, id. ib. 5, 10, 7. 
osj dt-nioristralio, Plin. 6, 20, 23; ^ arguineninrii , 
id. 2, 52, 53; ~ siguum, Suet, A 7 er. 6, /^ prudigia, 
id. Cœs. 81 ; cf.r^j portent a, id. Ner. 46 ; ^- genus 
quiestus, Auct. B. Alex. 49, et une infinité d'autres. 

— Corn par., evidenlior, Cic. N*. D 1) 2,5; Lml. 8, 
■^7; Liv, 44, 41 ; Quiutil. inst. 9, 2, 52, et'passim. — 
Supcrl., evideuti ssimus, Liv. 8 g; Quiutil. Inst. 4, 

2, 65; Suet. Cies. 54; Aug. 97; Galb. 1, el autres; 
cf. en pari, des personnes : <^~> auctores, les auteur* 
les plus dignes de foi, Plin. 19, 3, ;5, § 4*. — Adv. 
evidenter, évidemment, clairement, Liv.~6, 26; 34, 54; 
42, 29. fin.; Quiutil. Inst. 8, 3, 86, et passim. — Com- 
par., Julian, Dig. 18, 5, 5. — r Sttperl., Plin. i3, 4, 
9; Suet. Tib. 45; Javol. Dig. a3, 3, 57, et beauc. 
d'autres. 

evidenter, adv.; voy. evidens, à la fin. 

ëTÏdentïa, œ, /. [evidens j, évidence, clarté dans 
le style, dans le langage ; û.*à~d. exposition claire; 
Cicéron emploie ce terme, à côtéde perspicuiias, comme 
traduction du grec èvàpyEia, Cic. Acad. i % 6, 17; cf. 
Quint'd. Inst. 6, 2, 32; 4, 2, 63; 8, 3, 61 ; g, 2, 40. 

— Hypotypose, fig. de rhét., Cels. ap. Cic. 

* ë-TÏg^esco, ère, v, n., perdre sa force, sa vi- 
gueur, T-t-rtull. A niait 33. 

ëvig-ïlanter, adv. = vigilanter, Coripp. Johann. 
6, 202. 

* cvïg'ïlâtïo, ônis,^ [evigiio], réveil, August. 
Soliloq. 1, 1. 

ë-vïgïlo, âvi, àlum, i, v. n. et a. ■ — I) neutre 
A) s'éveiller, se réveiller, Plin. Ep. r, 5, 8; 9, 36, 1 ; 
Quintil. Inst. 9, 4» i2 ; Suet, Aug. 78; Claud. 33; 
Galb. 4; Vesp. 21 ; Stat. Silv. 5, 3, 128. — B ) veiller 
dans une intention, avoir l'œil ouvert sur qqcfie, le re- 
chercher, y.aspirer, an fig. : Quid ego laboravi , aul quid 
egi, aul in quo evigilaveruut cura; et cogitaliones meaj, 
si , etc.? quel a été l'effet de mes soins et de mes mêdi 
talions assidues, si, etc.? Cic. Parad. 2, 17. — II) act., 
passer (un temps) en veillant, veiller Un certain 
temps : Est mibi nox multis evigilanda modis, fa> 
mille moyens de passer la nuit éveillé, TibulL 1, 8, 64. 

— B) métaph., faire en veillant, à force de veilles, 
c,*à-d. avec beaucoup de soins, travailler, élaborer 
( cf. elucubro ) : *-^j libros , consacrer ses veilles à écrire 
des livres, Ovid, Trist. r, t, 108; cf.: Homo leclione 
multa exercitus, cui pleraqueotnnia veterum lilerarum 
quaesita, meditata, evigilataque erant , Gell. 1, 7, 4. 

— * 2°) au fig. : At quam honesla, at quam expedita 
tua coasilia, quam evigilata tuis cogitalioiiibus! et tes 
conseils, comme ils ont été mûris par la réflexion! tic. 
Au. g, 12. Etsi nobis, qui idsetalis suuius, evigilnium 
fere est, lamen de posteris noslris sollicitor, quoique 
nous n'ayons guère, à l'âge oit nous sommes parve- 
nus, d'inquiétude à avoir pour notre personne, néan- 
moins je me préoccupe de mes descendants, id. Rep, 

3, 28. 

e-YÏg-ÔrûtiiB, a, uni, i\s/"ft'c.-[vigoro ], qui a perdu 
sa vigueur, énervé (post-classique), Tertull. Pall, 4; 
Apol. [7. 

ë-Yïlesco, lui, 3.v. inch., devenir v'U, méprisable, 
perdre toute valeur (poster, à Auguste et très-rave)'. 
Nullis sordibus pretiitm carœ pietalis evilescit, FaL 
Max. 5, 4» 7» Cnlpam in Mueiatinm eonferre, cujus 
cnminatiouibus eviiuissent pericula sua , il s'en prit à 
Mucien, dont les imputations avaient déprécie ses pé- 
rils , Tac, Hist, 3, 53, Fropter quae<uique eo eyiluil, 


EVIS 

ut passim ac propalam conlemptui esset, Suet. 
Claud. i5. 

ë-vincïo, nxi, nrtum, 4. v. a., ceindre, attacher 
(ne se trouve pas avant Auguste et n'est guère que 
dans les poètes) : Simili diademale eapul- Tiridatis 
evinxit , en même temps il attacha le diadème au front 
de Tiridate, Tac. Ann. i5. 2 ; cj. /^Tiriflate» iiisigui 
regïo, id. ib. 6, 43. — Plus freq. au part. p^rf. Vi 
ridi Mnestbeus eviuclus oliva, le front ceint d'une 
verte couronne d'olivier, Firg. /En. 5, 4y4 ; cf /^» 
palmse, mains armées du ceste. id. ib. 5, 364; <^o 
couiee (se. viita), Ovid. Am. 3,6,56; ef .-. Ti^încia 
pudica Fronde manus, troupe couronnée d'un chaste 
feuillage, Stat. Theb. 1, 554. Prolimis evincli Trivia;, 
dueiititiii' ad aram, Ovid. Trist. 4, 4, 73. — Pun ceo 
stabis suras evincta colburuo, chaussée d'un cothurne 
d'un rouge éclatant, Firg. Ed. 7, 32; de même avec 
V accus, respectif, id. /En. 5, 269; 774 ; 8, 286; Ovid, 
Met. i5, 676. 

e-vinco, vïcï, viclnm, 3. v. a. (ne se trouve pas 
avant Auguste ) — I) vaincre complètement, triompher 
entièrement de, remporter une victoire complète ( le 
plus souv. en dehors de la langue nu i aire ) ; Kl de- 
fensa summa vi m ténia sunt, el 'ocus irai munimi-oto 
ualitraqiie tutus; sed e\irit oitmia assuetus jh feiiw mi- 
les, mais le soldat ', accoutumé au b fin. triompha de 
tout, Liv. 10, £7, ad fin. Imbelles «SUduos t^iicile el 
fwgieniibus consuiite, T"C,Aun. 3. 4^» — T" b»"i'iniis 
e^icta mei.^ (soroi-), vaincue par me> larmes, Virg. 
IE11. 4, 548; de même f^j doinn- . vaincu .■«/■ In dou- 
leur, id. ib. 4 , 474» <^ pr< v\hvL^, fléchi? pn>- les prières, 
Ovid. Fast. 3, 6SS; Tac. Ann. 4 57,y?«. <-^ bh'tidi- 
meutis vitse, séduit pnr les charmes de la ve, id. ib. 
i5, 64.^^ donis. gagné, corrom'u par dès présents, 
id. ib. 12, 49^ et autres sembU In lambiim e\i'-ia dn- 
mus, Tac, Hist. 2, 6\,fin.; cf. r>~» ad misera lionem, 
id. Ann. 11,37. — Ae,gei'ib'is ru, t:s «jUtim-s. u i>eiis 
amnis Exiil opposilasejue evirit fîtir^i'e mole--, et a 
triomphé des digues qu'on lui oppose, Firg. /En. 2, 
497 i c f' ^ Charybdin remis (iales) } Ovid. Met. 14, 
76; r^j fret 11 ni, id. ib. id, 706; ^ aq"Oia, id. lier. 
19, i55; f^j liiora (Ponli), id. Trist. 1, 10, 3^ : ^ 
os Ponti, Plin. 9. 3i, 5i. ^ nubes (soh- imago), 
(îvid. Met. 14, 769. ltb* lamen |HiL;..ai iiiol"e> e\njc»re 
somnos, se débat -pour triompher du somme d cher à 
sa mollesse, id. ib. 1, 685. r>omorbos, CoUim. 6, 5, 

2. r^j doiurem (joint a perferre), 'riompher de la 
douleur, Senec. Consol. ad Polyb, 36. /^j superhiam 
(miseratio), la pitié l'emporte sur l'orgueil, Liv g. 6, 
Letum non omuia Cuit , -Luridaqtie evictus eftugi! uin- 
bra rogos, et l'ombre échappe au bûcher vaincu, c.-a d 
dont elle s'est dégagée, Prop. 4» 7) 2. Pla tamis eœl bs 
Evincel ulmus, le platane solitaire usurpera la pince 
des ormeaux, Hor. Od. 2, i5. 5; cf : Kumit betbas 
lupinum , Plin. l8, 21, 5o. — P-us rarement 

II) obtenir à force d'instances ou d* efforts : -Eun- 
cunt instando, 'ul lileite sibi ad Tarquinios darentur, 
ils obtiennent à force d instances qu'on les cli rge 
d'une lettre pour les Tarquins, Liv, a. tt\ r d< mê 
suivi de ul, id 3, 4 I ; 5, 26 ; Suet. TH> 3 -. — 2°) par- 
licul., t, teclin. de ht langue du droit, retouvrer -a 
propriété par un jugement, par la raie des tribunaux ; 
évincer, déposséder juridiquement le détenteur idégi- 
lime : Sive iota res évinçai m* sive pars, etc., Ulp. Dig. 
2i, 2; 1 su.; cf. Cod. Justin. -S, 45 <t voy, eviclio. 
— * B) métaph. p. conVineo ( n° 2, p). dém> titrer vic- 
torieusement, prouver par des argumm'S in éf niables : 
Si pueiïlius his ratio esse e\inett amare, Hor. Sat. 2, 

3, k5o. ' 
eviuclus, a, um, Partie, ^e.unrio. 
ë-vïôlo,âvi, âtiiiu , are, v. o., faire, réa'i<er par 

violence, d'après les éditions, Pro, . 1. 7, 16, oit le 
plus grand nombre lit evolui^e (e\<jl»ûs«) au heu 
d'e\'io\a<se. 

* ëvïi'âtïo, ônis, f. [eviro] , cas'wiion, év ration : 
e-^ pilorurn , action d'épiler, d arracher les poils, signé 
de virilité, Plin, 29, 1, 8, ad fin. 

CTÏratuSj a, uni, Partie, et Pa. ^eviro. 


ë-YÏresco, ëre, v. inch., perdre sa vivacité, sa 
fraîcheur, pdlir : Exsanguibus dolore eviiesral colos, 
Farron dans Non. iôt, 32. 

ë-vïro, âvi, âlum, 1. v. a. [virj, deponllrde 
la virilité; au fig,. effémïncr, affaib.ir, épuiser, eu ri- 
ver (tare) : r**/ omnes pueros, Fart on dans Non. 46, 
12. no corpus, Catull. 63, 575 Cœl A»r. Tard. 1, 5; 
Arnob. 5, p. 187^ — Delà 

ëvïrâlus , a, uni, Pa., privé de sa virilité, châtré; 
au fig., efféminé, mou: Eviralior spadom-, Martial*- 
5, 4ii » (joint à mullior). 

ëviscëratio, ônis, /.> action doter, d' arracha- 
les entrailles, Ennod, Dict, 24, 
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e-viacero, sans parf, âtum, i. v. «. (poêt. et 
dans ta prose poster, à l'époque classique ) — I ) éven- 
trer. ô/er les entrailles vider, Enn. dans, Cic. Tusc. 
I, 44- x*»7 ; Pacuv. dans Cic. Divin. 2, 64, fin. — 
De ta 2°) en gêner., dépecer, déchirer, mettre en 
pièces .-/^ colunil>am"( accpiler), Virg. Mn. 1 1. 723. 
— R) au fig. : rsj opes, dissiper, dévorer, m mger des 
richesses, Cod. Justin. 3, 29 , 7. — * H) retirer des 
entrailles, prendre dans l'intérieur, extraire, me tapit. : 
llnio e courba evi*eeratus, Solm. 53, fin. 

eviscus se lisait sauvent autrefois dans Vegct. 
pour ibiS'His, hibiscus; voy. ce dernier. 

ëvîtâfoUïs, e, adj. [ 1. eviio], qu'on peur éviter: 
r^j te um, (M'id. Met. 6, a'U. ~ niala (opp. inevita- 
bilia) Senec. Qu. Nat. a, 5o. 

ëvïtâtïo, ônis, /. [1. evito], action d'éviter, 
fuite (po* ter, à Auguste) ; ^ malorum , Qui util. Inst. 
5, ro, 33. ~ periculi , Senec. Qu. Nat. 2, 3g. r^> 
faslidii, f'opisc. Àurel. 2 a, 

l.ë-TÏto, âvijâliun, 1. v. a„ éviter, fuir, parer, 
échapper à {très-classique; ne se trouve guère qu'à 
partir de la période d'Auguste; nest oas dons César) : 
Nos tria ista tua «vilemns ami> : iu. CaudL ufi, i\de 
Kiétnc<^ j nielam rolis, éviter de toucher la borne avec 
les roues, Hor. Od. 1, i,5. rw fraxinum, Ovid. Met. 
12, 123. r^j bidenlal, éviter un lieu frappé de la foudre. 
Fers. 2, 27, et autres sendd. Quas ( causas siispicioiuun 
offensimuinique) hnn évitai t-, tum elevare, tnm ferre 
saniriilis est , et. ces sujets de plainte ou de souoeon, il 
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sot , Cœs. B. G. 4, 20, 4 ; cf. : Sic te ifs (literis ) evo- 
rabam, ut nihil acrius neque inciiatîus fieri posset, 
dans cette lettre je Rengageais tellement à venir, qu'il 
n'y a point de plus vives, de plus pressantes instances, 
1 te. Ait. 2, 24. r*J noslros ad pugnam, provoquer les 
nôtres au combat, Cœs. B. G. 5, 58, 2. 

(ne 
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9^ 


est sage 


de les éviter, ou de les détruire, ou de les 


supuorter, Cic. Lœl. 24 ; de même r^/ dolorem % fuir la 
douleur ici. Fin 5, 7, fin. <^>coulinoat<>s pedes , évite/ 
dr mettre [dans la prose) plusieurs pieds de suite 
(comme dans les vers), id. Oi\ 57, 194 ; cf. <v aspe- 
ritiiteui, QuintiL Inst. t, 5, 42; <■>-* rjnsmodi verba, 
id. ib. 9- 4, i45; - — ' expnsiiionem, id. ib. 4, 2, 76, et 
autres setnbl. 

2. ë-vlto, âvi , aie, v. a [vital, priver de la 'vie, 
Ôter, urracher la vie, tuer (avant et après Auguste) : 
H;ec omma udi inûammari , Pria ni vi vitam evilari, 
Hun. dans Cic, Tusc 1, 35. <~ tivs juvenes, Appui, 
Met. 3, p. i33 ( autre leçon euecasse). Cf. « 'EvapiÇw, 
evito, « tîloss. Gr, Lat. 

Kvîns, ii, m., Eùtoç, Evius, surnom de Bacchus, 
Lucr. 5, 742 ; Cic. Place. 2.5. 60; Hor. Od. 1, 18, 9; 
a, ir, (7; Coltim. po<t. 10. 424; accus. Evion, Pers. 

1, 102; vue. Evie ; Pi ml. Men. 5, 2, 82; Stat. Tlteb. 

2, 72; Ovid. A. A. 1, 563 ; Colum. poet. 10, 224. — 
Dr tu-adjectivt : de Bacchus ; Evia.ierga, /. e. tym- 
|)iUiii , les tambours fie Bacchus, des tory hautes, Stat. 
AchilL 2, i 54 ; et Evia» , adis , fi> nom d'une bacchante, 

^ Hor Od. 3, 25, 9. 

ëTÔcntïo, ôms.f fevoco], évocation, action de 
faire sortir en appelant (très-rare) — I) en gêner.: 
r^ infiToniin , évocation des dieux infernaux, Plin. 
3o, ij 2. r>-*deoniin ex iirhibus obsessis, action d'in- 
viter les dieux à sortir des villes assiégées, Macrob. 
Sat. 3, g, — II) en partie, l u ) citation, assignation 
d'un débiteur, Hirt. B. Alex. 56, fin. — 2°) appel au 
smice unlituire. Lorsque la patrie se trouve subitement 
en drugtr, levée jatte à la hâte, appel en masse, ( ic. 
Hcnnn. 3, 2, 3; cf. Douai. Ter. Eun. 4, 7, 2, et Scrv. 
Virg. fâfi. 7, 614. 

CTÔcatïvus t a, uni, relatif à f appel sous les armés : 
•^siîpeinJiti, service militaire /ait après qu'on a été 
appelé, Ittscr. ap. Orelli, 3460; 4968. 

* ëvôcâtor, OJ'is , m. [ <voco J, celui qui appelle au 
service militaire, qui lève des troupes à la hdie : r^j 
servormn et civium perditurum, Cic. Caiil. i, 11. 
ëvÔcâtôrie, adv.; voy. evocatorius, à la fin. 
evfjcQtbrïus, a. uni, adj. [evoco], qui appelle, 
qui mande [lutin des bas temps ) : r*-/ epblola, lettre 
d'appel, invitation à se rendre auprès de, Sidon. Ep. 
8, 12 et absolt, s.~ent. epislola, m. signif., Jornand. 
Ctt. 37. rvj formula , formule par laqut-lle on est ap- 
pelé à accompagner ie prince, t assied. Variar. 7,34 
et 35. — Adv. ëvocâlune ,/«*/■ appel, sous forme d'ap- 
pel, en mandant, J lieod. Prise. 1, 2 3. 

Ô-voco 5 âvi,âUini, 1. v, a., faire sortir en appe- 
lé nt. appeler de hors t faire venir, appeler, etc. ( très- 
classique) — I) au propre, A) en genér .-(TulJia) 
e^ucavii viruni c.cuna , Tullia appela son mari hors 
du sénat, Liv. r, 48. Tu gubernatoreni a navi bue 
pvoca verbis nieis , appelle ici en mon nom le pilote du 
hi'vire, P,aut. Amph. 3, 3, 12; de même **** aliqxieiu 
fine foras, Id. Lasin. 2, 3, 54; Hacch. 5, 1, 29. Pœn. 
l i ^, 46. r^j bine foras, id. Rud. 2, 5, 22. ^ inlus 
ft"as/V. Most. 3, 1, i45 ; Sien, t, \ 35; Pseud. 2, 
2, io,*>^ Hlitjuein dnle ostium, appeler qqu devant la, 
l»»tt, id. Men. 4, 2, ni. o^- mrieaiores «indique ad 
Se ) foiie venir de tous côtés les marchands près de, 
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2°) métapit,, avec un nom de chose pour régime 
te se trouve guère qu'après Auguste): attirer, faire 
•nir (d'en haut ou d'en bas) ; ~ succum quasi per 
siphonem , pomper le suc comme avec un siphon Colum. 
9, 14, i5; cf. : r*-> maleriam ad extremas partes fri- 
calioiil^, attirer la matière aux extrémités au. moyen 
de frictions, Ce/s. 4, 14. r^> abprlum, Plin. 28, 19, 
77. Ut i 11 lungiiudineni pulitis quam in latittidinem 
.evocetur ( salix ), Colum. 4, 3i, 2; cf. : Vitis evocata 
ad Iructtim ejunrescit ac moritnr, Plin, 17, 22, 35, 
§ 182. ' • 

h) particul. i°) terme. techn. de la langue religieuse.: 
^ deum , faire sortir la divinité d'une ville assiégée, 
l'engagera la quitter, Liv. 1, 55; 5, 21; cf. Plin. 28, 
2, 4; Macrob. Sat. 3, 9; Ulp. D'tg. 1, S, 9. 

2°) t. de la langue administrative ou militaire, en- 
rôler , appeler an service militaire, lever ( des troupes ) ; 
faire venir, mander auprès de soi, requérir: (Meld- 
lus ) evocal ad se Centiiripinorum nia^istialrts et dr- 
cemprimos, Mêlel lus mande les magistrats et les dix 
premiers citoyens de ( enlorbe, Cic. Verr. 2, 2, (17; 
cf. id.ib, 1, 3, 28; de même *>osenaluin omnem ad 
se Deceliani , Cœs. B. G. 7. 33. r^j principes cujusque 
civiiatis ad se, id. ib. 5, 54, 1; cf. id. B, C. /, 35, 
i.r^j omni'S senalores, id. ib. i, 3, 1. r^j ceuiurioiies, 
id. ib. i t 3, k,<ét. autres scmbl. *^j numinaiim nubi- 
liÀsinuim et furti^sinium quenique ex omnibus civiiati- 
i)us, appeler, convoquer nominativement les citoyens 
les plus nobles et les plus vaillants de toutes les aies, 
id.M. C. t, 39, 2- cf. id. B. G. 3, 20, 2; 5, 4, 2; 7, 
3g, 1 j de' même rv reliquas legiones ex Inbernis, id. 
IL C. 1,8, 1. r*-> équités ex uimiiripiis, id. ib. 1, 23.2. 
<^ liane (Iegionem) iiiîtiu itimidnis, id. ib. r, 7,7?'/. 
f^> magnam partem oppîdanorum ad Ijellum, id. B. 
G. 7, 58, 4; cf. /^j onmes ad hune iminiendum locutn, 
id. ib. 7, 44, fin. ™ niultos uudique spe prainn'orum, 
id, B. C. r, 3, 2; cf. id. B. G. 6, 34, 8; Liv. 4. 9, 
et passim. De là le nom de evocati . donné aux soldats 
qui avaient fini leur service, et qui, lorsque la patrie 
se trouvait en danger, étaient invités a un service vo- 
lontaire, vétérans rappelés, Cœs. B. G, 7, 65. fin.; 
Cic. Fam. 3, 6, 5 ; Sali. Catil. 5g, 3; Suel. Aug. 56; 
fc>p. 1; Galb. 10; Inscr. ap. Grut. 1110, 4j 53 r, 
10; A p. Fea, Far. di Nofiz.. p. 87 (ils sont appelés 
àvobiX'/jTtn dans Dion Cass. 45, 12 ). 

II) au fig., exciter, engager, attirer, gag-ner-i sé- 
duire; provoquer, faire naître, causer, produire : In- 
iialain esse homini probilalem j, r raiuiliim, non invita^ 
lani voluplatibus, uec prajniioiutn mereedibus evoca- 
laui, qu'il y a dans l'homme une vertu naturelle et 
désintéressée , qui n'a pas besoin d'être invitée par la 
volupté, ni mise en jeu par Cespoir des récompenses, 
Cic. Fin. 2, 3i ; cf. QuintiL Inst. 1, r, 3o. Occurrere 
îpsa (misericordia tua)sulel suppHeibus. millius ora- 
lione evocala , ta pitié va d'elle-même au-devant des 
suppliants, sans avoir besoin d'être provoquée par des 
discours, Cic. Dejot. 14, 4°; cf * — ' iiidicimn, P//«. 28, 
4, 12. f^-f irani, exciter, provoquer la edère, Senec. 
de Ira, 3, 8. ™ risum lugettlibus, /a/re rire des gens 
qui pleurent, id. Ep. 29. — Qui pmpier singulai-em 
scieiiliain rei niilitaris ad eum esl bonorem evocalus, 
qui a été appelé à cet honneur à cause de son rare 
talent dans l'art militaire, Cœs. B. G.*}, 5j, 3. Tanli 
régis ac ducis (se. Alexaudri Magui) aienlio, qui bus 
sœpe lacitis eogitationibus volutavil aniimun , ea.s evo- 
cal in médium, Liv. 9, 17. Ira leulos quoque iialm-a 
et placidos iu sseviliam ac violf iitiain evocai , la colère 
pousse à la fureur et à la violence, etc., Senec. De 
Ira, 3, 5 ; cf. r^j aliquem in lœliliam, causer de la 
joie à qqn, id. ib. 2, 21 , et beauc. d'autres; cf. Gronov. 
Senec. Ep. 47- 

evodes? voy. euodes; 

Ehôdia, Paul. Warnefr. de Gest. Longob. 1, 6; 
/', 0, Arica. 

evoe { dissyllabe ) inierj. [ comme evoï, cri naturel] , 
cri de jubilation qu'on poussait aux féte.s de Bacchus, 
Plant. Men. 5, 2, 82; Ovid. A. A. i, 563; Met. 4. 
522 ; 6, 597 ; Catull. 64, 61 ; 2 55 ; Virg. &n. 7, 38g ; 
Hor. Od. 2, rg, 5; 7. 
cvœnos; voy. euœuos. 

ëTolâtïcus, a, uni, qui s'envole : r*-> bomines, 
Plaut Pœn. 2, 27,, oit d'antres lisent vulalici. 

* ë-TÔIÏto, are, v. fréq. n„ senvoir: f^> ad 
rtquiifiid<»s eibo* (eolunibae), Colum. 8,8, 1, 


ou s'élever en votant; s'envoler (très-classique) — 
I) au propre : r^> ex quercu (aquila ), f aigle s'envole 
de dessus un chêne, Cic, L<g. 1, 1,2. ~ rxtra .^epia, 
Varro, R. R. 3, 9. i5. Ne « vuiandi -il puttrstas dnmrsti- 
cis avibus , que 1rs oiseaux domestiques ne puissent s'en* 
voler, Colum. 8, r5, 1, et atttrts scmbl. — V)métaph. t 
sortir précipitamment , accourir, s'enfuir, s'échapper, 
se dérober, se soustraire avec rapidité, s'élancer, etc.. 
Qui ex eorporum vinrulîs, tainquaui e carcere, fvola- 
venmt, qui se sont dégagés des entraves du corps 
comme d'une prison, Cic. Bep. 6, i4î cf. id, Lœl. 4, 
14. (Hontes) subito ex omnibus pailiftus silva? e%ola- 
veiunt, Cœs. B. G. 3, 28. 3; 7, 27,^.; cf. : E\aui- 
n»alu> evolat e se atn, il accourt ont hors d'haleine 
du sénat, Cic. Sest. 12, 2.S;.w Quum rus ex urbe, 
tamquam e vineiitit, t-volaw^enl , quand ils se furent 
échappés de la ville pour voler à la campagne, VI. De 
Or. 2, 6. Evolaveral jani e conspertu 1ère liigieiis qua- 
d ri remis, la galère, dans sa course léger ^ était déjà 
hors de vue, id. Verr. 2, 5,34. P< r n-edias furilHitula 
evolal vins , Ovid. A. A. 3, 710. — Ul, lapident (erro 
quoin cœdimus , ovolat ignis, le fit jaillit, Lucr. 6 f 
3i4- — II) au fig. (tfest guère que dans t'icéron); 
II, quorum auimi, spretis curpunbus, evolanl iitque 
cxeiuidiit foras, termint illa, qua; vatirinames pro- 


lumriiitit, ceux 


dont les dates dédaignant le coi 


ps, 
prennent leur vol et jont des excursions au de- 
hors, etc., Cic. Divin 1, 5o, 1 r4. Cnufriug-»! isie vi 
sua consili;i semilorïa . (pi;e>iiones omnium perrumpat, 
evolel ex vesira sev- iitie, qiiit s'échappe a ti avers 
toutes les enquêtes, qn'it se dérobe à votre sévérité, 
id. Verr.i, 1, 5; cf. id. Mur. 38^ 82; ct:r^ex | cena , 
se dérober an châtiment, id* Prov, Cons 6. 14. — 
Queni illi esse in priucipibus facile stnil pas>i, evoiare 
allius cei'te noluerunl, ils ont bien voulu que vous 
lussiez dans un rang élevé, mais Us n'ont pas voulu 
que vous prissiez votre vol plus haut, id. F':m. 1, 7, 
8; cf. id. De Or. 2, 58 Tandis cu«sus vcrboium fuit 
et sic evolavii oratio, ut, etc., le discours prit un tel 
essor, s'éleva tellement, que, ttc, id. ib. 1, 35, 161. 
2. evolo,as, axe, l. a. ( = iu volatn reupire), 
prendre dans la main, vo.er, dérober Cîslellam ailo- 
lescei^ liic niîlii evolavil , Plaut. Cht. 4, 2, (î5, ou il 
faut lie : Cisieila nnbi liic, mi adolisceus, evolavit 
(ma cassette s'est envolât). 

e vol fi te, adv., avec développement, d'une manière 
claire, détaillée, Boe h. in de. To ic i, p. 773. 
■ * cvolîitïo, ôni.i,/. [evo'lvo, n" B, 1 J, action de 
dérouler, d'ouvrir un livre ; par suite, action de lire, 
lecture : Quid histûrue co^nitmque reruui , quid poHa- 
riim evoluljo voluptalis alïeri? quel plaisir nous pro- 
curent la connaissance de T histoire et la lecture des 
poêles? Cic. Fin. 1, 7, 25. 

evolutus, a, uni. Partie, c^'evolvo. 
ë-volvo, vohi, vÔlûlutn, 3. (par diérèse ê\&~ 
lùani , Catull. 66, 74. êvoluisse, Prop. 1, 7, 16; Ovid. 
Her. 12, 4 )i v. a., rouir r hors, éloigner ou faire sor- 
tir en roulant, soit de bas en haut, soit de haut en 
bas, soit devant soi ( très-classique ; n'est pas dans 
i. esar ). 

I) au propre: (Visvenli) Arbusta rvolv^ns rad ici- 
bus hauril ab ituis, arrachant, déracinant les arbustes, 
Lucr. 6, i4' î cf. r^j silvas, déraciner des forêts, Ovid. 
Met. iz, 5iq. Ego- in bue tridtio Aul terra aut mari 
ali<:uude evolvam id argeiiliun libi, je te promets que, 
dans ces trois jours, je t'aurai tiré de l'argent, soit de 
la terre, soit de la mer, Plaut. Pseud. i, 3, 83. r*^ 
cadavera lurribus, précipiter dis cadavres du haut des 
Jours, Lacan. 6, 171. <->-' moules corpore, jeter à bas 
les montagnes entassées sur son dos, Ovid. Met. 5, 
355. r^j saxa midis larerlis, Lucan. 3, 48 i- < ^ J inli j - 
slina, arracher les entrailles , Cels, 7, 16, et autres 
sembl. r^-t veste-., déployer un vêtement, une robe,. 
Ovid. Met. 6, 58 t.^o volumen epistolarum , feuilleter, 
compulser un volume de lettres, Lie. Ait 9, 10, 4* * — *. 
paiiicmn furfure, séparer le son du panic, Colum. 2, 
Q.fin. Qnse poslquam evulvit, Dieu, après avoir dé- 
brouillé ce chaos , Ovid. Met. 1, 24, et autres sembl. 
— Alunis prorutam iu mure evokendo terrain pnuallas 
vora^ines facil , le fleuve en roulant dans la mer la. 
terre qu'il a emportée dans ses flots forme des gouffres 
d'une grande, profondeur, Liv. ty\, 8 ; cf. : Araxes ninl- 
loruin aquas toiTeuliiim evolvîl in Medum, l'Araxe 
roule dans i' Euphrate les eaux d'un grand nombre de 
torrents, Curt. 5, 4- — b) e\olvere se ou cvolvi, se 
ieler, se précipiter, etc. : Evolvere posset iu mare se 
Xanlbus, le Xanthe pourrait se jeter dans la mer, 
Virg. &11. 5, H07; cf. : Uanubius in Poutiim vaslis 
se* fliimiuibns evolvilnr, le Danube se jette dans le 
Pont par six vastes embouchures, Plin. 4, 12, 24. Pro- 
ï. ê-vôlo, âvi, alun»» r. i'. «■; sortir* s'éloigner i .di#ii ejus (se. anguis) speciem iulerventu honùuum 
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til;<m repenti- nique ex oculis elapsam , Liv. 26, 
Mioti el iiiMtr»«-re baïui liciliiin; per luinium 
\ anii'iiv, ils se roulent à /erre, Tac. Germ. 3g. 

]\ me'iaph. I e ) the un livre en le jeuitletant, en 

ii mil tu If volume: Rvolve diligenter ejus eu m lîhriuii 

-.|iii t\st de finîmUj lis avec attention son livre, sur 

'.' un,v t Cic. Tusc. -, 1 1, 24 ; île même r^ rulunieii , Cic. 

Att. 9. 10, 4; Quintil. In.\t. 2, i5, it\. r*-» faslos, 

compulser les fastes, Hor.Sat. 1, 3, 112; Ovid. Fast. 

1, 607. «^ versu-», /rf. Trist. 2, 307. rw jocos, fV/. ib. 

2. a3S. (7/1 mètaph. : r^j poêlas, jeuilletcr les poètes, 
Cic. Fin. 1. 21, ~i\cf.r^j auclores, ùuei. Aug. 89 , « — ' 
auctores penilus, Quiu/iL Inst 12,2, S ; et : /-^anliqui- 
tciU'in,/m5jffr toute l'antiquité en revue, Tnc. Or. iy,fi>i. 

2°) dérouler un tissu, par suite, le tisser, le filer, en 
pari, des Parques : Qiue seriem fatnrum pollice duruul 
Liingaque ferrai is eiolvunl sœculii pensis, et qui dé- 
roulent les tt/ngs siècles, Claudinn. Rapt. Pros. 1, 53. 
De là poét. en pari, de Vénus: Te quotpie si certo 
puer iiic conçussent ai eu, Quoi! nuliui noslros évo- 
luasse deo^, ce que, je ne voudrais pas que nos dieux 
eussent décrété, Prop. r, 7, 16. Et dans le. sens pré- 
gnaut: épuiser \ en le dévidant, le fil des destinées, en 
pari, des Parques : Tune, qnœ dispensant morlali:i 
fala, sorores Debueranl fusos evoluisse nieos, c'est 
alors que les Sœurs qui dispensent les destinées des 
mortels auraient dû épuiser le fuseau de mes jours , 
Ovid. Hcr. 12, 4. , 

II) au fig. A) en génér. : dérouter, développer t 
expliquer; router dans son esprit , songer à, etc. : Si 
qui volueril animisuiconiplicatam uoLionem evolveie, 
si on veut débrouiller les conceptions confuses de son 
âme, Cic. Off. 3, 19, 76; cfi : Ctijus (criminis) ego 
neque priuripinm invenire neque e^ulverc exitum 
possum, crime dont je ne puis ni découvrir le motif ni 
deviner ta fin, id. Cœl. 23. Promissa evolvil soinni 
noclemque rétractai, il repasse dans son esprit tes 
promesses de son sommeil et sa nuit tout entière, Sil. 
3, 216; cf. >>j secum femineos dolns, songer aux ru^es 
féminines, les repasser dans son esprit, Senec. Agam. 
r 16. — Tealiquaudo evolutum iHis iniegumentis dis^i- 
nmlationis luœ nudatumque perspirio,ye te vois donc 
enfin dépouillé des voiles de. la dissimulation et mis à 
nu, Cic. De Or. 2, 86. Evoluais bonis , dépouillé de 
ses biens, Senec. Ep. ~^;^f.r^j sede patria rebusqne 
sumniis, lac. Ann. x3, i5; el : c^ ex prœda clan- 
destina , arracher à qqn sa proie clandestine, Liv, 6, 
i5. — Nullo possum remediu me evolveie ex bis lur- 
bis^ye ne puis pas trouver d'expédient qui me tire de 
cet embarras, Ter. Phorm, 5, 4» 5; de même r^j se 
omui tnrba, id. Eun. 4, 4i '56. 

B) particul,, expliquer, exposer, dérouler dans un 
récit, raconter: Tantum tibi arroges, ul expouas disci- 
plinam sapientiae, nattirain reriim omnium evolvas, 
mores fingas, officia drscribas, etc., que tu expliques 
la nature de toutes choses, Cic. Acad. 2, 36; de même 
r^j causas belli, exposer les causes d'une guerre, En/?. 
Ann. 6, 49- rt ^ tolam delibcraiionein acruraliu.s, 
rendre un compte exact de la délibération, Cic. Att. 
9, 10, 7. f^-> rem proposilam, Quintil. Inst. 1, 1. 20. 
*>^ condila pecloris, raconter les secrets de l'âme, 
Catulï. 66, 74.'^ seriem fati , dérouler toute la suite 
des destinées, Ovid. Met. i5, i52. » — ' haec, Virg. 
Georg. 4, 509, et plusieurs autres ; cf. avec une propos, 
relative, Lucr r, y53. 

ë-YÔmo, ûi, ïtum, 3, v. a., vomir, rejeter en 
vomissant, rendre par la bouche (très-classique) — 
I) au propre, Cic, ,7V. D. 2. 49; Suet. Claud. 44; 
IVer. 2; Tac. Ann. 12, 67. Illr- (Cacns)... Fauribus 
ingeiilem -funiiiiu, mirabile dictu, Evonu't iuvolviupie 
donium caligine cœca, Virg. Mu. 8, 253. — 2°) mé- 
tapft. : Quod ( urbs ) tiinlaiti pestem evomuerit forastjue 
ejereril , de ce qu'elle avait rejeté un tel fléau de son 
sein, Cic. Calil. 2, r, fin. (Sulnni stagni ) ne possil 
berbas evomere, produire des herbes , Cotum. 8„ i5] 
3. r^ ignés ( Vesbiu-), le Vésuve vomit de* flammes, 
SU. 17, 5g 4. r^j pecuniam devoratam , rendre gorge, 
rendre l'argent qu'on a dévoré, Cic. Pis. 37. — Ni- 
Ins in ^gyplium mare se evumit, le Nil se jette, se 
décharge dans la mer d'Egypte, Plin. 5, 9, ro, § 54. 
— II) au fig. : Ut anquirat aliquem apud quern evo- 
mal virus ar-erbilatts suœ, qu'il cherche quelqu'un sur 
qm vomir, sur qui baver le venin de sa méchanceté, 
Cic. Lœl. 1 3, 87. ïn me absent ein orationem ex ore 
impiiHssînio evomuit, de sa bouche impure il a vomi 
un discours contrt- moi absent, Cic. Pltit. 5, 7, ao. Ul 
*>g<> irarn liaur- in eos evomaui oiiinem, Ter. Ad. 3, 2, 
14 ; cf. id. tb. 3. 4, 65; Hec. 3, 5, 65. 

ElvoEiium, ^tephanodEfiinitn, Dunstafuag t 
b, tirg t-t chu tenu d' Ecosse, dans le eomlé d'Argrle, 
district de Loma, près de Vile de Mula. 
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•f- ëvOnymos, \ t f.= evtovv[ioç, fusain, arbris- 
seau, Plin. iS, 22, 38. 

Eyohjhios, sel. Mannert, auj. Salini; cf. Euony- 
mos. 

E&Yôpas, i, m. ( eOtoTiôç, qui voit bien ou qui a un 
bel aspect), surn. rom., Inscr. ap. Amad, Anecd. 
litter. t. 1, p. 469, w° 2. 

EÎYoras, montagne de la Laconica, formait, avec 
Talelns, les cimes les plus élevées du mont Taygetus. 

ETorîa, v. d' Êpire ; probabl. auj. Donato. 

Evroîcuiii, /. q. Eboiica. 

ë-Tulg-o ( ou evolgo ), avi , âtum, r. v, a., répandre 
dans le ptddic, publier, divulguer (trèsrrare; ne se 
trouve pas avant A 'ugus(e) : Cmle. jus reposilum in 
penelralibus poiitiûcuin evulga^it, il mit au jour, il 
vulgarisa le droit civil, que les pontifes tenaient caché 
dans le sanctuaire, Liv. 9, 46; de même «^arcanum, 
divulguer, révéler un secret, Tac Hist. 1, %• ^^ inju- 
rias, id. Ann. i3, 19. r^j pudorem , rendre sa honte 
publique, id. ib. 14, i4. Avec une proposit. in fin, pour 
régime dans le discours direct, id. ib. i3, g. 

* cyuIsÏo, ônis,y. [evrlloj, action d'arracher : 
o^dentis, Cic N.D. 3, 22, fin. 

evulsus, a, uni, Partie. d'e\ê\\o. 

Eh us , Ay, petit fl. d'Ecosse. 

ex ou e 'cette dernière forme seulement devant les 
consonnes ; encore est-elle là même plus rare- que ex; 
ainsi, dans ta Republ. de Cicéron, on trouve 1 g fois e et 
61 fois ex devant des consonnes , sans que cependant 
la nature, des consonnes'suivant'es ou le sens déterminent 
le choix ; cf. par ex. ex et e employés concurremment .- 
Qui ex corporum vinculis tamquam e carcere evolave- 
runt, Cic. Rep. 6, 14. Et contre Beier sur fie. Lcel. 
2i, S, p, 121, et^Otto sur Cic Fin. 2, 5, i5; cf. : e 
principiini , de, Rep. a, 14 Je quîbus, ib. 6, 20; e 
regione, ib. 1, 14, fi'i.i & suo, ib. 2, 7, et e somno, ib. 
6, 12; e logatis, ib. 1, 22, e/e tribus, ib. 1, 35, deux 
fois; 2, 39. // n'y a que certaines locutions particu 
Hères qui conservent constamment l'une ouf * autre forme , 
comme ex parle, ex sententia, ex tempore, etc., et, au 
contraire, e regione et e republira, employés adverbia- 
lrment),prép. qui régit l'ablat. [elle répond au grec 
èx, i\ \, et exprime sortie de l'intérieur d'un objet, par 
oppos. à in, qui indique entrée dans qqche{cj. ab et de 
au comm.)i en franc. : de, hors de (que te point de 
départ du mouvement soit en haut, en bas, ou sur la 
même ligne, devant ou derrière ) : 

A) dans l'espace: Inlt-rea e porlu nostra uavissol- 
vitur. Ubi portu exïimus, etc., cependant notre vais 
seau sort du port, Plaut. Bacch. 2, 3, 54. Quam 
(sphaîram) M. Mareelli avus, raptis Syraeusis, ex urbe 
loruplelissima atque orn;ilissiiua susiulîsset , quiiiii 
aliud nibil ex lanla prœda domum suain deporlavissel, 
Cic. Rep. r. 14. Inûuxil non lenui.s qnidnin e 'Gra-cia 
ri\ulus in hauc ui bein ce n'est pas un faible ruisseau 
qui coula de la Grèce dans cette ville, id. ib. 2$ 19. 
Ibo in Piiaeeum, visam, erqiue advenerii In porium 
ex Epheso na\is nu-rcMoriH, j'irai au Pirêe voir s^it 
n'est point arrivé d'Ephèse dans te port quelque vais 
seau marchand, Ptaut. Bacch. 2, 3, 2 ; cf. id. ib. \ 
2, 5; 3, 6, 32; 4, 1, 2, et passim. Magno de Ûiimine 
tnalim quam ex bue fonticulo lanluudeni stuneie, 
j'aime mieux tirer la même quantité d'un grand fleuve 
que de ce faible ruisseau, Hor. Sat. 1, 1, 56; cf. : Nen 
vos de paupere mensa Doua nec e puris spernitt* Qfli- 
libus, Tibutl. 1, 1, 38, Clanculum ex œdibus nie edidi 
foras, je suis sorti de la maison en cachette, Plaut. 
Most. 3, 2. 9, On trouve de même naturellement cette 
prêpos. avec une foule de verbes dans la composition 
desquels elle entre déjà (~i>oy. ces veibes)', mais on la 
trouve aussi avec d'autres qui sont composés avec ah et 
de; voy. abeo, abscedo , anioveo , aveho , etc.; deredo, 
deduco, defero, dijicio, etc. — b) la direction du 
mouvement étant de haut en bas ( cf. ab n° l. A, et de, 
n° I, A ) de, du haut de : Ex speiuuca saxum in erura 
ejus incidisse, que de la caverne une pierre lui tomba 
sur les jambes, Cic. Fat. 3, 6; cf. Liv. 35, 21. E 
summo, quasi ftilmen, dejicil iclos,.. in Tarlara telra, 
Lucr. 5, ri2D. Picis e cœlp demissum flunieu, fleuve 
de poix tombé du ciel, id. 6, 257. Equesiribus prœliis 
ssepe ex equis desiliunt, dans les combats de cavalerie 
on met souvent pied à terre (on descend de cheval), 
Cœs. B. G. 4, 2, 3; cf. : Cecidisse ex equo dicilur, 
on dit qu'if est tombé de cheval, Cic. Cluent. 62, fin. 
E curru irahitur, on le tire en bas du cha\\ id. Rep. 
2, 41. E eu 11 11 desiiil , // s'élance à bas du char. Ovid, 
A.' A. t, 55g, et autres sembl.; voy. cado, decïdo, 
deeurro, deduco, delabur, elabor, etc. — c) la dhec- 
lion du mouvement étant de bas en haut: Collis paul- 
luliim ex planitie editus, Cœs. B. G. 2, 8, 3. Globum 
lerrse etniueutem e inarij te f lobe terrestre qui s* élève 
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du sein delà mer, Cic. Tusc, r, fl8; et au fig. : Con~ 
silia erigendaeex tam gravi casu reipublic», pourrez 
lever ta république d'une chute si lourde, Liv. 6, 2 

2°) mêtaph. a) pour indiquer la patrie, et en gé- 
néral le lieu, d'où une chose est originaire : Ex <£thio- 
pia est usque haec, -elle vient Su fond de l'Ethiopie, 
Ter. Eun. 3, 2, 18. Quod erat ex eodem munteipio 
parce qu'il était du même mu/iicipe t Cic. Cluent. 17, 
4g; cf. id. ib. 5, 11. Souvent sans verbe: Rogo, Phi- 
locralein ex JElide ecquis homiiium noveril,ye de- 
mande si quelqu'un connaît Philocraie d'Eiis, Plaut. 
Capt. 3, 2, 10; de même ex iElhiopia ancilliila, Ter, 
Eun. r, 2, 85, Ruhnk.; Negoiiator ex Africa, un mar- 
chand d'Afrique ou africain, Cic. Verr. 2, 1, 5; Epi- 
curei e Gracia, les Epicuriens de la Grèce, id. N. D t 
i, 21, 58; Q. Jiinius ex Hispauia quidam, un certain 
J uni us d'Espagne, Espagnol, Cœs. B. G. 5, 27; ex 
India elephanli, Liv» 35, 32; Civis Romanus c con- 
venlu Panorniilano, Cic. Verr. 2, 5, 54, Zumpt; cf. 
id. ib. 2, 5, 59, fin. Merelrix e proxumo, la courti- 
sane du coin, du 'voisinage, Plaut. Asin. 1, 1, 38; 
cf. :_ Vicinus hic Euclio e proxumo , id. Aul. 2, 4, 1 r. 
Puer ex anla (se. régis barbari), Hor. Od. 1, 29, 7 
et autres srmbl. — b ) pour indiquer le lieu où se fait 
qqche, d'où part une action : Ibi tum derepente ex 
alto in allum despexit mare, tout à coup du haut des 
deux il jeta ses regards sur la mer profonde, Enn. 
dans Non. 5iS,6(cf. la même idée rendue par summo 
cœln despirere, Ovid. A. A. 2, 87 ; et: De ^ertice monlis 
despicere, id. Met. ir, 5o3); cf.: T. Labienus... ex 
loco superiore, qnœ res in nostris castiîs gererenlur, 
conspicaïus, ayant vu d'un lieu élevé ce qui se passait 
dans notre camp, Cœs. B. G. 2, 26, 4 ; et: TJt ille ex 
cruce Tialiaui rernere ac donium suaui prospicere pos- 
set, du haut de sa croix, Cic. Verr. 2, 5, 66 t Ex qua 
( villa) jam audieram fremilum clîenlium meoriim, 
id. Fam. 7, 18, 3. Ex hoe ipso loco peimulta item 
rontra legem eam verba fecisti, de ce lieu même, ou: 
à cette même place, du haut de cette tribune, id, 
Manil. 17, 52 ; de même id. ib. 8, fin.; cf. : Judicesaut 
e piano aul e quœsitoris tribuuali admonebat, Suet, 
Tib. 33. Ul proximi jarentibus insistèrent alque ex 
eorum corporibus pngnarent, et combattissent debout 
sur leurs cadavres, etc., Cœs. B. G. a, 27, 3; cf. : ex 
equo, ex prora, ex puppi pugnare, combattre du haut 
de son cheval, de la proue, de la poupe, Plin. 7, 56 t - 
57, § 202 et 209. Orgetorigem ex vinculis causam di- 
cere coegerunl, dans ses jers, lit ter. de ses fers, sans 
en sortir, Cœs. B. G. 1, 4j i', de même Liv, 29, ig, 
— Ici se rapportent les expressions adverbiales ex-ad- 
verso, ex diverse ex contrario, e regione, ex 
parle, etc., voy. tes mots adversus, diversus, etc. On 
trouve souv. aussi ex ilinere , depuis le départ, c.-à*d. 
en route, chemin Jaisant, pendant le trajet, au milieu 
du voyage, Cic. Fam. 3, 9; iatt. Catil. 34, 2; Liv, 
35, 24; Cœs. B. G. 2, 6, 1 ; 2, 29, 1 ; B. C. i, 24, 4; 
Sali. Jug. 5$, 3, et passim; cf. aussi ex fuga, dans 
la fuite, pendant ta fuite, Cœs. B. G. 6, 35, 6; B. C, 
3, g5 ; 96, ad fin.; Sali. Jug. 54, 4» Kritz; Liv t 6, 29; 
28,23, 3o, 7, et passim. 

B) dans le temp* 1°) à partir d'un temps déter- 
miné, c.-a-d. immédiatement après, aussitôt après, en 
sortant, au sortir' de (en ce sens il est plus usité que 
ab; 'voy. ce mot n° I, B, 1 ) : Cotta ex consulatu est 
profeelus in Galliain , Cotta, immédiatement, après son 
consulat, en sortant de son consulat, tic. Brut. 92, 
3 18; de même ex consulatu, Liv. 4» 3i» Drakcnb.; 
4o, 1, ad fin.; 22, 49; 27, 34; Vellej. 2, 33, 1, et 
passim; ex prœlura, Cic, Leg. 1, 20, 53; Mur. 7, 
i5 ; Cœs. B» C. r, 22, 4; 1, 3 . , 2 ; 1, 85, g; e\ dic- 
tatura, Liv. 10, 5, fin.; ex eo magistralu, Vellej. 2, 
3i, et autres sembl.; cj, aussi: Agrippa ex Asia ( pro 
consule eam provinciam auuuo imperiotenuerai) Mœ- 
sise prœpoitus est, Agrippa, à son retour d' Asie, Tac. 
Hist. 3, 46, ad fin. V, Gronov. Obss. 4, 20,/?. 497» 
éd. Frotscher. — Slatim e somno, queni plerunique 
in dîem extrabunl, lavant ur, au sortir du sommeil, 
dès qu'ils se réveillent, Tac. Germ. 22 Tanla repente 
vilitasannons. ex summa inopia el carilate rei frumeu- 
tariae consecuta est , immédiatement après une grande 
rareté et une extrême cherté des blés, le prix en tomba 
tout à coup si bas, Cic. Manil, i5, 44 ; cf. Liv. 21, 39, 
Vidi ego sœpe histriones, quum ex aliquo graviore 
aclu personam deposuissent, fientes adliuc egredi, 
après une scène touchante, lorsqu'ils avaient dépose 
le masque, Quintil. Inst. 6, 2, 35. Mulier ex parlu 
si cum febre vebemeutibus etîam ca[iilis doloiibus 
premitur, après ses couches, Cels. a, 8. Ex inagnu 
ru pi bus nactus planiliem , ayant rencontré une plaine 
après de grands rochers, Cœs. B. C, 1, 70, 3; cf. : 
Ex maximo bello taatum otium toUe insukeconcitiavit, 


EX 


EX 


EX 


v t t etc., iHfjP- Timoi. 3, a. Ex magna desperatione | 1°) et surtout avec les verbes qui signifient : prendre, 
tandrm saluti redditus, Justin. 12, 10, 1, et autres tirer de, recevoir (soit au propre soit aufig.), comme 
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semblables. Prodiiorem nolo dicere, certe speeubito 
rem habeimis iri sinu : cnjus, ex quoobses Rom ai Fuit, 
corinis uobis reddjderunt Romani, animum ipsi ba- 
brnl) après avoir été en otage à Rome, Liv. 40, 5, 

6 U De même dons la locution aliud ex alio , /un 

cures l'autre : Me quotidie aliud ex alio impedil ,j'ai 
chaque jour de nouveaux empêchements, un empêche- 
ment succède à l'autre, Cic. Fam. 9, ly, fin.; de même 
Cic. Le*. 1, 4, i4; cf. aussi alius, «° 4. Dum rus eo, 
cœpi egornet niecum inter vias... aliam rem ex alia co- 
mla\c,eii allant à la campagne, je. me suis mis, che- 
min faisant, à penser à diverses choses, Ter. Eun. 4, 
2 Z. Ut alia ex alia faciès aetasque sequaiur, Lucr.4, 
S22. Alia ex aliis inïquîora poslulaiido , en demandant 
des choses toutes plus iniques les unes nue les autres, 
£(V,4,2. De menu; : D * ni ex die exspeelHbam,y*rt/- 
teniais de jour en jour, Cic, Ait. 7, 26, ad fin.; cf. : 
Diem ex die duccre iEdtiî, Cœs. B. G. i, 16, 5; 
l'or, dies, ti° I, A, b. — De là li) dans les noms qui 
désignent la qualité, la fonction, pour indiquer qu'une 
penoiwe a déjà été revêtue de cette qualité, a déjà 
rempli celte fonction. Dans ce sens, il e*t très-douteux 
dans la latinité classique; car le passage, de Cas. B. 
C. 1. 46, 4) se rapporte plutôt au n° C, 2; voy. ce 
passage. Mais, dans le latin postérieur à la période 
classique, ex se trouve extrêmement souvent ainsi cons- 
truit, partictd. dans les Inscriptions: ex consule, ex 
coraile, ex duce, ex équité-, ex pnefecio, etc. (d'où 
qques personnes infèrent, quoique sans aucune preuve 
certaine, puisée. dans les manuscrits, V existence des 
nominatifs exeonsul, excomes, exdux, etc., par ana- 
logie avec proconsul, qui existe concurremment avec 
proconsule, et à subvillicus, qui s'emploie pour &ub- 
villico; cf. Schneider, Gramm. r, p, 632. note , et les 
auteurs qui y sont cités); Quœ onmia coufecta sunt 
per virtitn exrelsum ex qiiœstore et ex consule Tribo- 
niaiiuni , par Tribonien ex-questeur et ex-consul, Cod. 
Justin, 1, 17, 2, § 9; cf. : Seitatus Pupieuum et Balbi- 
dwd Auguslos appellavil, arobos ex consulibus, tons 
les deux anciens consuls, Capitol. Gord. 22. Duo an te 
ipsam aram a Gallican o ex consulibus et Mœcenate ex 
ducibus iuleivmpli sunt , deux ex -consuls et deux ex- 
ducs, id. il. jVIaudabal Domiliano , ex comité largitio- 
num, jiiœFeclo, lit, etc., ex -comte des largesses, Am- 
man. 14, 7- IKLVSTRIS tï rRyEFECTO TR^TORIO ET ILS. 

prjEfecto vhbis, ln*cr. Orell, n° 2355, et autres 
sehibl.; voy. Orell. Inscr in Indice, p. 520. Une fois 
aussi en pari, de Cage: Quem si Conslans Imperator 
olim ex adullo jamque maturum audiret bonesta sua- 
deniem et recla, nulla, vel venia ceite digua peccasset, 
ex-adulte, c.-a-d. sorti de l'adolescence et déjà homme 
fait, Ammian. 16, 7. 

2°) pour marquer à parti'' de quel temps une chose 
commence: à partir de, dès, depuis [cf. ab, «°I, B, 
a): honus volo jain ex boc die esse, à partir de ce 
pur ie veux être hu/nme de bien, Plaut. Pers. 4i 3 r 10. 
Ilaqtie ex eo le m pore res esse in vadimonium cœpit, 
à partir de ce temps-là, Cic. Quint. 5, fin. Née vero 
Uitjuam discedebain, uec a republica dejiciebam ocu- 
los, ex eo die, quo in aedem Telluris convucati sumus, 
du jour ou depuis le jour où, à dater du jour oh, id. 
Plûl.i, 1. Eum niulum alumoriim millo a principio, 
sed ex aeterno tempore inlelligi eonvenire, depuis l'é- 
ternité, id. Fin. t; 6, 17. Ut ex boc die su péri ores so- 
lis défection es reputaiœ sint, à partir de ce jour, id. 
Hep. 1, 16. Motion ex Melello consule civicum Iractas, 
depuis le consulat de Métal lus, H or. Od. i, 1, 1. 
C. Pompejus Uiogenes es. Kaleudis Juliis cœnaculum 
local , à partir des entendis de juin, Petron. Sat. 3.S, 
10; de même ordinairement dans les contrats de loca- 
tion, Garaton. Cic. PiiU. 2, 39, 100. — Ex ea die ad 
liauc diem quae lecisli, in judiciuui voco,-ce que tu as 
fuit depuis ce jour-là jusqu'à ^celui-ci, Cic. f'err. 2, j, 


comme 
avec ceux qui signifient : comprendre, saisir, apprendre, 
espérer, attendre, etc.): de, de la part de; dans, 
parmi : Solem e mundo lollere videnlur, qui amiciliam 
e vita tolluul, ô/er l'amitié de la vie, c'est, en quelque 
sorte, o'tcr le soleil de l'univers, Cic. Lœl. r3, 47. Si 
vobis ex omui populo dcli^emii polestas esset data,j/ 
on -vous eût laissé la faculté de choisir dans le peuple 
entier, id. Agr. 2, 9, i3. Cui quuin liceret majores ex 
olio l'ruclus capere, pouvant retirer plus de. fruits de 
son loisir, id. Rep. 1,4. Majorera Iselitiam ex aYsiderio 
bonoruin pereepimus, rpnini ex fcelilia improborum 
(lolorem, nous avons éprouvé p. us de joie du regret des 
bons, que de douleur de la joie des méchants, id. ib. 
Quœsierut ex me Scipio, Sa pion s'était euquis près de. 
moi, id. ib. 1, i3. Ex le requiruni, id. ib. 2, 38. De 
quo sludeo ex te audire, ipiid s^mias, sur quoi je dé- 
sire apprendre de toi ton sentiment, id. ib. i, j r, fin ; 
i,3o; 1,46; 2, 38; cf. : Intedexi ex luis lillens le ex 
Turannio audîsse a me provinciam fratri tiadilam,y"fl/' 
compris par la lettre que tu avais su de Turannim 
que, etc., id. Ait. 6, 9, 3. Ex eo quum ab ineuuie eju- 
ait a te bene speiavissem , comme j'avais bien espère de 
lui, id. Fam. i3, j6 et autres scmbL; voy, ces verbes 
et autres analogues dans le dictionnaire. 

2°) pour indiquer une multitude dans laquelle on 
choisit ou dont une chose, qu'on prend, fait partie : de, 
dans, parmi; d'entre, du nombre de,: Qui e\ civilale 
in senalum propier dignilatem, ex senatu in boc con- 
silium deleeli estïs propier sevériialem, vous que voire 
dignité a fait choisir parmi les citoyens pour faire 
partie du sénat, et votre intégrité parmi les sénateurs 
pour siéger dans ce conseil, Cic. Rose. Am, 3, ad fin, 
E vecloribus soiie ductus, id. Rep. 1, 34. Ecquis est 
ex tanlo populo, qui, etc.? où e*t, dans toute cette 
foule, celui qui, etc.? id. Rabir. Post. ,17. Homo ex 
numéro diserlorum poslulabal, ut, etc., tin homme, 
du nombre de ceux qu'on dit éloquents, d< mandait 
que, etc., id. De Or, i, 37. Q. Kulgeiilius, ex primo 
bastato (se. ordine) legionis XIV, soldat de la pre- 
mière compagnie des hastaires de la quatorzième lé- 
gion, Cœs. B. C. 1, 46; voy. baslalus. E barbaris 
ipsis uulli eiaul maritiuii , id. Rep. 2, 4. Unus e\ illis 
decvinviris, un de ces déctmvirs, id. 2, 3^. Ex omnibus 
.secubs vîx tria aut quatuor nomiuantur paria amico- 
rtim, à peine, dans toute la suite des siècles, conipie- 
t-on trois ou quatre couples d'amis, id, Lœl, 4, i5. 
"Velleni aliquis ex vobis robiistioribus hune maledi- 
cendi locum aiiscepissel, id. Cœl. 3, 7. Is, non quo sil 
ex islis, estenim, etc., id. Fam. r3, 1, ad fin. Id enim 
ei ex ovo videbatûr aurum declarassi*; reliquum, ar- 
geulum , cette partie de Vœu f (le jaune) lui parais- 
sait désigner tor; le reste indiquait t argent , id. Divin. 
2,65. Quo e oollegio (se. deeeiiivirorum) laus est illa 
eximia C. Julii, id. Rep. 2, 36. Virgules ex sacerdotio 
Vestœ, des vierges de l'ordre des vestales, Flor. 1, 
i3, 12. Faciam, qnod pol,si essel alia ex boequœslu. 
haud facerel, seio,ye ferai, ce que certes ne ferait 
aucune autre de cette profession , Ter. Hec. 5, 1,29, 
Ruhnk.; cf. : Fuit eodem ex studio vir eruditus apud 
patres nostros, Cic. Mur. 36; et: Eum ex Immola 
lileraiorum esse, quos oïlisse divites soient, qifil ap- 
partenait à cette classe de lettrés que les riches dé- 
testent, Petron. Sat. 83,7; de même Ovid. A m. 2, 5, 
54; Senec. Benef, 3, 9; Ep. 52,3. Qui tibi delulerat 
ex lationibus suis principatum,'/W. PliiL 2, S. Esl tibi 
ex bis, qui assunt, bella copia, id. Rep. 2, 40'. Balavi 
lion mnltum ex ripa, seil insulam Rbeiii amniscoluul, 
Tac. Germ. 29; cf. : Mbil ex pristiua yoluutale inu- 
taverat, il n'avait n'en changé de sa première volonté, 
Curt. 6, 7. Acemmum auiem ex omnibus nostrissen- 
sibus esse sensum vidt-ndi, la vue est le plus subtil 
de nos sens, Cic. De Or.z, 87, 357. Ex tribus islis 
modis rerum publicarum velim scire quod optimum 


«,y?«. Memoria tenent, me ex Kaleudis Januariis ad j judices, de ces trois formes de gouvernement je vou- 
nauc bui-Hin invigilasse rei puhlicœ, id. Pltil. 14, 7, 20. drais savoir laquelle vous paraît la meilleure, id. Rep. 

3°) plus rarem. pour marquer une date dans l'ave- i % 3o; cf. : E Iribus islis quid maxime pmbas ? id. 

■nr (le point ou qache doit commencer) : Romœ vereor Rep. 1, 35, et autres sembl. — Delà b) quelquefois, 

"ee\ Kal. Jan. magni tumullus su\l , je crains qu'il \ par périphrase, pour le simple génitif (cf. de n° I, C, 

l 'y ait de grands troubles à Rome à partir des calendes ' b): Has(lunvs) altitudo puppium ex barbaris navi- 

lr janvier, aux calendes de janv., i. îc. Fam. x6, 9, 3. bus superabat, la hauteur des poupes des vaisseaux bar- 

Hnnc jiidici-fii ex Kal. Jan non babemus... ex Kal. , bares dépassait ces tours, Cœs. B. G. 3, 14, 4. Album 

Jan. non jtubcahuiiU id. Verr. 1, 10. Idibus Kebr., 'ex ovo eum rosa niixliitn, du blanc d'œuf mêlé avec 

( |"o die lias lileras dedi, forum insliliieram agere de la rose, Cels. 4, 20. Ex _ fraxino frondes, des feuilles 

Uodire;e Cibyratieum el Apainentie; ex Idibus Mart. de frêne, etc.; ex leguminibus paleae, Colum. 7, 3, 

"Ut'insyriiiadeiise, Puu,phylium,e^....ex IdiluisMaj. 21 sq. 

1,1 «-iliciain, ni ibi JuiuusronMimatur, id. Jtt.5, 21, 9. 3°) Pour indiquer la manière dont une chose est 

Cl danf d'autres rapports, oh Ion peut concevoir faite : en franc., de : Kenestra? e vimiiubiis faclie, 
FMée de sortie, de provenance, d'origine, de ré$ul~ fenêtres d'osier, Farro, R. R. 3, 9,6; cf. Statua ex tere 
% etc. Ainsi - ■ , 1 facta, statue d'airain, Cic. Verr. a, 2, ai; et : Ex eo 


t auro biTiilam curasse faciendam, id. Divin 1, 24. 
■; (Cella*) ni babeanl subslramen e pwlea . //// litière de 
| paille, Vano, R, R. 3, ro, 4; de même: I J uc<ila rx an 10, 
| vas vinarium ex mia gemma pergi-andi , da coupes 
1 d or ; un vase à vin d'une seule t terre prêt h use , tic. 
1 Verr.i, 4, 27; mouilia e gemmis, cahiers de phrre- 
\rie.s,Suet. Calig. 56; farina ex Uh», farine d< j'èv,s, 
Cels. 5, 28; poiioues ex absimbio, id. ib. et autres 
sembl. ïa sepulcro Scipionum Ennius ( /. e. statua ejus ) 
pntalttr esse con.siilutus ex niarmore, avait t te repré- 
sente en marbre, Cic. Arch. 9. fin,; ç/^Nnn enim est 
e saxo seiilplus aul e robore dolalus, il n est ni sculpté 
dans la pierre, ni façonné avec le chêne, id. Acad. 2, 
3i, iou. — (Homo) qui ex animo constel el corpore 
caduco el infiiniu , qui est composé d'une âme et d'un 
corps caduc et débile, (je. M D. 1, 35, 9S Aut sini- 
plex esl nalura anitnaiitis aut roncrKa est ex pluHbus 
naluiis, ou composé de plushurs autres natures , id. 
ib. 3, 14. Ke^io aulem ipsi pra^slabii i tJ .quod erit 
œquatiitii el leniperaium ex tribus optimis r«-riim |)U- 
blicarum "modis, id. Rep. 1, 45. Noslra tu phvsica 
nosti, qnre contineanlur ex effectione el ex maieria , 
(|iiam fingii et formai el'feclio, id. Acad. 1, 2, 6. Cum 
Epieuro aulem boi esl plus ue^otii quod e duplici 
genei-e voluptalis cunjunrlus est, parce qu'il est com~ 
posé de deux sortes de plaisirs , id. Fin. 2, 14, 44, et 
autre sembl. 

4°) Pour indiquer l' ingrédient qui entre dans la com- 
position d'un mets, d'un breuv:ige % d une liqueur, etc. 
( // est parlicul. employé en ce iens dans la langue 
médicale, en pari, des mixtures) : Ac, Jam dudum. 
sputo sangiiînem. Ch. Resinam ex nielle iEg\ptiam 
voraio, salvuni t'ereris, Ac. Depuis longtemps je crache 
le sang. Ch Tu te. guériras en «valant de la résilie 
d'Egypte préparée au miel, Plaut. Merc. 1, a, 28. 
Quo paclo ex jure bnierno panem alrum vorenl, 
comme elles dévorent du pain noir trempé dans du 
bouillon de la veille, Ter. Eun. 5, 4, i 7. Modi<i pon- 
deris panem ex vmo esse, ne prendre qu'un. peu de 
pain trempé dans du vin, Cels. 1, 6. Bibal jejunus ex 
aqua casloreum , qu'il boive à j< un de la teinture de 
■castoréùm dans de l'eau, td. 3, 23. Perlïiudere caput 
primuni aquacalida, vel sal.sa, vel ^x lauro derocta, ou 
avec une décoction de laurier, id.k, 2; cf. Farina tri* 
liei ex aceto eocta , Plin. 22. 20. 27. Pullum liirun- 
diuis senalum ex sale , un petit d'hirondelle conservé 
dans du sel, tels. 4, 4. Nuelei pinri ex nieiJe , panis 
\el elola alica ex aqua mulsa ( danda esl), ia. 4, 7, 
et autre sembl. — De même en parlant dit mélange 
des couleurs ou des saveurs : Laurus Delphica fequali 
colore, viridior, maximis baccis aique e vuidi ruben- 
libus, à grandes baies rouges nuancées de vert, Plin. 
x5, 3o, 3g Frutex ram sus, crassinre ac molliore 
quam laurus lolio,... baccis e nigro rulïs, id. ib. Id 
.solum e rubro lactcum tradiiur, on dit que le sol y est 
d'un rouge, tirant sur te. blanc laiteux, id. 12,' 14, 3o. 
E viridi pallens, d'un vert pâle. id. 37, 8, 33. Apes 
ex auieolo variai, < 'olum. 9. 3, 2, — Porno... color lui- 
vus , çoiimietidabili> suceo ex ausiero dulci , Ptiti. i3, 
9, 18; de même , id. 21, 8, 26.Sequeus probatio, ut 
sit odoraium et ex dulci ao"e, les autres conditions^ 
c'est qu'il ( le miel) soit parfumé et d'un goût tirant 
sur l'acre , id. ri, i5, i5. 

,S°) Pour indiquer la cause, P occasion , le motif, 
l'origine , la source, en franc.: de, pour, à cause de, 
par, par suite de, par le moyen de: Q nu 111 esset ex 
rere. alieuo comnmla civilas , des troubles ayant eu 
lieu à cause des dettes, Cic. Rep. 1, 33. Demetrium 
ex doclriua nobilem el.clarum, célèbre par son savoir 
id. Rabir. Post. 9. 23. Ex vulneie aeger, malade de 
sa blessure, id. Rep. 2, 21, cf. Quom ex reuibus 
laboraret, comme il souffrait det reins, id Tusc. 2, 25 * 
et : Ut primuni videre rx gravilatr loci vulgari morbos, 
que les maladies étaient communes à cause de l'insa- 
lubrité de l'air, /Je. '20, 26. \ idrbar videre quusdain 
ex vinu vacillantes, qnosdam besierna ex -polaiione 
oscilantes, les un* chancelant pour avoir trop bu, les 
autres bâillant par suite dey rasades de la veille.. 
; Quintil. Inst. S, 3, 66. Sive isia uxor, siw arnica esl, 
I gravida e Pampbilo est, elle est grosse du fait de Pain- 
i phile , Ter. Andr. r, 3, 11. Credon* tibi boc, nu ne 
peperisse banc e Pampbilo? id. ib. 3. 2, 17. Ex se 
uali , Ce. R- p. 1, 35. Ex quodam eonc<pius, id ib. 
2, 2i. Ex nimia potentia pr ncipum uriun- miH-jtiis 
1 priueipum, de l excessive puissance des princes naît 
leur perte , id. ib. 1, 44. E\ bae uiaxiiua libelle 
tyraunts gignilur, de cette excessive liberté uua (a 
tyrannie, id. ib. et autres sembl. Ex le di.phx nos 
aflicii sollicitiido. nous *nnmus doublement tourmentes 
à ton sujet, Cic. Brut. 97, 3 ^ ; cf. Qnuiiiam igitui 
1 tum ex rue doluislî, nuuc ut duplicetur tutim ex me 
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gaudium, prœstabo, id. Fam^ rfi, 21, 3. In spem 
vii (ortif addurtus e\ oppurlunitaie loci , amené à es- 
:erer ta victoire a cause de l'avantage de la position, 
Sait. Jii", 4!) , s- Veiilus, <-x atiui lempure et iuupia 
«qua?, ne >ili conliceretur rxerriius, cr«iguant , « 
ti«^f </tf Aï saison et du manque et fait , /ir/. /A. 5o, i, 
t7 a/i/fw tfem/V. Urbs ea («•. Massilia ) sine qua 
numqnam ex Trai>s.l|jinis gentibus majores nosiri 
tniiiiipliamiil , cette vide (Marseille) sans laquelle 
ntts aneètrts n'ont jama s triomphe des nations trans- 
alpines, Cic. Phil, S, 6, i8; Off. 2. 8, 28 ; cf. 
Ages vicior ex iuimieorum itoiore Irîumplium jus- 
ti^iniuiu, vainqueur, tu triompheras à très-juste titre 
de la douleur de (es enmmis , id. Fam. 3, 10, 1 ; et : 
Gens Kabia «epe ex opulenlissima Elrusca civitale 
viclorîaiti ttilit , Liv. 2, 5o. Quia ex tam propinquis 
slalivis paru m lula lïumenlatio erat, à cause du voi- 
sinage des deux camps, Liv. 3i, 36; Qua ex causa 
quum hélium- Romanis Sabini iniulisseut, comme les 
Sabins avaient , pour ce motf, porté la guerre citez 
les Romains, Cic. Hep. 2, 7. Hic mihi (credo eqm- 
de.m ex hoc, quod eramus loimti ) Afiieanus se oslen- 
dil, a coiue sans doute de ce que nous avions dit, id. 
iô. 6, 10. Quod ex eu sriri nulest, quia corpora nostra 
ardore auimi conealescunt, id.Tusc. r, 18, fin.; cf. 
id. Leg. 1, i5, 43, Gœr. Causa... de republica pri- 
muui referendi fuit, ex eo quod etc., id. Phil. 6, 1. 
Ex eo fieri, ut etc., que. de là il arrive que, etc. id. 
Lccl. [3, 46. Ex quo fil, ul etc,, ce qui fait que ; d'où 
il arrive ou résulte que ; id. Rep. 1 , 43. Ex quo efuci- 
tur, non ut etc, ta. Fn* 2, 5, i5, et autre sembl. — 
Quelque fois .placé sans "verbe entre deux substantifs : 
Non liiinor ex aqua postea qnam^ab hoslibus clades , 
Veau ne causa pas de moindres désastres que l'ennemi, 
Flor. 4. iO) S. Ex nuust-a voniitus , nausée suivie de 
vomissement , Cels. 4* 5. Ex bac clade atrox ira ma- 
joris cladis causa atque initium fuit , la fureur causée 
par ce désastre fut la cause et le commencement d'un 
désastre plus grand encore, Liv. 2, 5r. Metus ex 
impeialore, coutemplio ex barba ris, craignant tout 
ensemble la colère de l'empereur et le mépris des bar- 
bares, T*c % Ann, n, 20. Ex legalo tîitior, id, Agi; 
16, et au! <es sembl. — De là tl) particule pour indi- 
quer l'origine it'un nom , l 'objet d'oit il est tiré , ta 
circonstance qui y a dtmné lieu : Cul poslea Africauo 
cognomeo ex virlule fuit, à qui sa valeur fit donner 
plus tard le surnom d'Africain, Srdl Jug. 5, 4 j cf. 
Flor. 2, 6, 11, Cui (se. Tarquinîo) eognomen Superbo 
ex moribii-S dalum, à qui ses mœurs valurent le sur- 
nom de Superbe, id % 1, 7, 1. Nonien ex vi(io pusitum, 
Ovid.Fast, 2, 60 1. Quarutu ex dnparibtis motiunibus 
magnum annum maihematici nouunaverunt , c'est à 
cause de leurs mouvements inégaux que les mathéma- 
ticiens ont appelé la grande année, Cic. N. D. a, 20. 
Anunuui esse iiigeiieraium a deo. Ex quo vere vel 
agnalio uobis cuui cœleslibus. vel geuus vel slirps ap- 
pellari polesl, id. Leg. 1. S ; cf. id. Tusc. 4» 12. Ul in 
eodetii génère subuluiiibus ex argnmenUi dscii^, Plin. 
ii-, 3*7, 45, Holosteun sine dtirilia rsi, beiba ex ad- 
verse apprll^tu a Gra j cis f l'hulostéon (tout as) est 
sans dureté ; les Grecs ont amsi nommé cette plante 
par antiphrase , id. 27, ro, 65. Quam urbein e suo 
nomine Romani jus^il nominai'i , et cette ville, il 
(Romuli^s ta fit appeler Rome de son nom , Cic. Rep. 
2, 7; de même: e iiuniinË ( nominibus), id. ib. 2, 20; 
Tac. Ann. 4, S5 ; Germ, 2 ; Justin. i5, 4, 8; 20, 5, 
g; 43, 1, od fin * et Irès-sonv. 

0° ) Pour marquer le passage d'un état à un autre, 
c.-à.-d. changement i métamorphose j transformation : 
Si pussiim Iranquillutri facere ex irato mihi, si je 
puis, a° irrite qu'il est contre moi. le. rendre doux, 
Plant. Ctst. 3, 21. Kiereni jtivenes subito ex infant i 
bus parvis , on passerait suintent- .< de [enfance à la 
jeunesse, Lucr. 1, 187, Dii cxjiominibus fnrli , de- 
venus diettx, d'hommes qu'Us étaient, i ic, Rep. 2, 10. 
Ul existât ex tv«e doiiiiuus, ex oplimalibus fuclio , 
ex populo lurba et coûfusio, si bien que la royauté en- 
gendre le despotisme, l'aristocratie le* factions, le gou- 
vernement populaire tes troubles et ta coujusion, id. ib. 
i) 45. Nihil esl tam miserabde quaui r^x beato miser, 
rien dr plus malheureux que dt tomber de l'opulence 
dans la misère , id. Partit. 17 ; cf. : Quod consul lo- 
ties extilque, ex exule consul, Manil. 4, 46. Ëx per- 
peluo aiuiiiui plaeuil, ex singntan dtq)lex, elle (lu 
suprême puissance) d- perpétuelle devint annuelle ; ele 
était unique^ elle jut partagée , Flor. j, 9, 2. 

7 a ) ex (cj ie, ex iism on ix injuria, d'après le n° 
A î 2 t b- (ff «"su ab n° I, A, 5), a t'avantage on 
au préjudice de: Ex lua re non est, ut ego emoriar, 
il n'est pas de to't intérêt que je mettre^ Plant. Pseitd. 

i) 3, 102 i 104; cf, .• ]\ou hercle ex re istius me 
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insligasli, ce n'est certes pas dans son intérêt que^ tu 
m'as poussé, Ter. Phorm. 5, 7, 76. Ceivius hœc inler 
vit'iuus garni aniles Ex re fabellas, à propos de quoi 
te voisin Cenius nous débite des contes de bonne 
femme, appropriés à ta circonstance, Hor. Sat. 2, 6, 
78. Id Q. Cœpiouem Bru tu m procons. bene et e re pu- 
blicii jiro >ua majoruinque suurum dignitale consiie- 
tudiueque , rei publîeœ bene gerenda* fecisse, pour le 
bien et pour te salut de CÉtat, Cic. Phil 10, 11, 25; 
de même e ( et non pas ex) re publies , id. ib. 3, 12, 
3o ; 8, 4, i3 ; De Or. 2, 28,12$; Fam. 1 3 , 8, 2 ; 
Liv. 23, 2/1 ; Snel. Cœs. 19, et très souv. mais exqne 
re publica, Cic. Phil. 3, i5, 38; 5, i3, 36, "Verum 
non ex usti nosiro est, iieque adeo place*t,' cela n'est 
ni de notre intérêt ni de notre goitt , Plant* Merc. 
2, 3, 60; de même, Ter. Bec 4, 3, 10 ; Cœs. li. G. 
1, 3o, 2 ; 1, 5o,7?//*/ 5, 6, fin. et pats/m ; cf ex uli- 
lilale, Plin r Pancg. 67, 4 ; Tac. Ann. i5, 43. Si da- 
tus Galiis esset ( ager ) , iguoscei e Prusiam debere , si 
ex nullius injuria (|UiC(juam ei dalum vellet populus 
Romanus, sans faire de tort à personne , Liv. 45, 44; 
cf. ib. 7, 3g. 

8°) Pour indiquer la conformité, la règle, la loi 
en vertu de laquelle une chose arrive; en franc. : 
suivant, d'après, conformément à, selon, en consé- 
quence de, (cf. de, n° l, G, 7 ): (Majores) primum 
jiirare ex svi a.kimi sentilntia qiteinque voluerunl , 
nos ancêtres ont voulu d'abord que chacun déposât 
d'après sa propre conviction, Cic. Acad. 2, ^.•j,fin.; 
cf. Beier, Cic. Off 3, 29, 108, et les auteurs qu'il 
cite. Hoc postqttatn céleri comprobaruul, ex omnium 
sententia conslitulum est, salis videii esse qiuesitum, 
de l'avis de tout te monde , Cic. Cluent. 63, 177 ; cf. 
ex senatus sêutenlia , selon favts du sénat,, id. Fam. 
12, 4; ex côllegii sententia, Liv. 4, 53; ex amicortim 
sententia. id. 4«j 29; ex ronsilii sententia, id. 45, 
29, et beauc. d' autres. \ cf aussi ex sententia, comme 
ex voluntale, selon le vœu , d'après le désir, au gré , 
Plaut. Capl. 2, 2, 96; Ter. Hec. 5, 4, 32; Cic. Fam. 
12, 10, 2; Atl. 5, 21, et passim ; et dans le même sens: 
Ex mea seulenlia , Plant. Men. 2, 2, 1 ; Merc. 2, 3, 
36. Vir optimus suasil rogatiouem , me ex senatus 
consul to fere.nle, d'après le décret du sénat, Cic. 
Rep. 3, 18; de même Ex senatus consulte , Sali. 
Catil, 42,^Î/ï.; ex edicto, ex decreto, Cic. Fam. i3, 
56, ad fin,; Quint. 8, 3o; ex lege, conformément à 
la loi , aux termes de la loi , id. Divin, in Ccecif 5, 
19; Cluent. 37, io3; Invent. 1, 38, 68; ex jure, 
d'après le droit , à bon droit, conformément à Injus- 
tice, Enn. Ann. 8, 34; f-'arro, L. L. 6, 7, 68 , Midi.; 
Cic. Mur. 12, 26; De Or. r, 10, 41 ; ex l'œdere, aux 
termes du traité, Liv. 1, 23, et antres sembl. Hunccine 
erat œquum ex illius more, au illum ex h 11 jus vivere? 
était ce au père de vivre à la fantaisie du fils ou au 
fils de vivre à ta fantaisie du père ? Ter. Heaut. 1, 2, 
29; de mêmexix more, Sait. Jug. 71, 3; f^irg. JEn. 
5, 244; 8, 186; Ovid. Met. 1^ i56; i5, 5g3; Plin. 
Ep. 3, iS; Suet. Cœs. 6; Flor. 4, 2, .79; 4i 78, et 
passim; cf ex consueludine, selon l'usage, d'après 
la coutume, Cic. Cluent. i3, 38; Cœs. B. G. 1, 5a, 
4; 4, 3î, 1; Sali. Jug. 71, 4; Quiutil. Insi. 2, 7, 
r; Suet. Cœs. 3r ; Aug. 32; Ner, 42, et passim. 
QuoJ esse volunt e virilité, id est houeste vivere, 
vivre conformément à l" vertu, Cic. Fin. 2, n, 34- 
Ex sua libidine uioderantur, nu ne q use est, non quœ 
olim fuit, Ter. Heaut. 2, 1, 4 ; cf. Sali. Catil. 8, 1. 
Ut magis ex auimo rogare niliii possim, que je ne puis 
rien demander plus sincèrement , plus du fond du 
cœur, Cic. Fam. i3, 8, 3. Ex eorum iugenio ingeniuni 
horuni probant, ils jugent tes autres d'après eux- 
mêmes, Piaut. Trin. 4, 3, 4a; cf. : Ter. Eun. 1, 2. 
118; Halb. dans Cic. AU. g, 7, A. Omnes leges ad 
eommodiim rei publicae refeire opurtet et eas e,x nli 
lîtate cummiini , non ex scrïplione, quie in lilteris 
esl, inlerpretari, il faut rapporter toutes les lois au bien 
de la république , et tes interpréter t non d'après ta 
lettre, mais d'après f intérêt commun , Cic. Invent. 
r, 38; cf. id. Lœl. 6, 21, Nemo eiiim illum ex Iruneo 
corporis spectabat, sed ex artiiicio eoniico aeslimabat, 
personne ne le jugeait a" après son extérieur; c'est 
d'après son talen' de comédien qu'on l'appréciait, 
id. Rose. Corn. 10, 28; çfi Sait. Caiit. 10, 5 ; Cœs. 
B. G. 3, 20, r; Plane, dans Cic. Fam. io ( 4, 2, et 
passim Ex luis verbis rtieimi fulurtim corium pulchruin 
prœdiGas, Plaut. Epid. 5, 1, 19; cf. Cic. Fam. 7, 17; 
Ait. 1, 3. Nunc qtitu scriho, scribo ex npiinone linmi- 
numalcpie fama, id.Fam. 12, 4, fin. Scripsil Tiberio , 
non ut profugusaut supptex , sed «x memuria prioris 
forlunœ, U écrivit à Tibère , non comme un fugitif ou 
un suppliant i niais en homme qui se souvenait de sa 
première fortune , Tac. diuu.% 9 63. Quauiquam mec j 
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qmaem res non solum ex. domeslica est raiione i tt* 
lingit etiam bellicam , cependant cette chose ne ton* 
che pas seulement à des intérêts domestiques , mais 
aussi à des intérêts militaires, Ciç.Off. i, aa 76* 
cf. id. Quint. . r ; i5. E re rata , voy. rat us, 

9° ) // entre dans la formation de diverses locutions 
adverbiales, comme ex fequo , ex commodo, ex di- 
verso , ex facili, etc., ex afÛuenti , ex conliueiiti * ex 
coufesso , ex iiupioviso, ex iiiopinalo etc. Voy % Us 
mots aequus, conimodus, etc. 

10°) Pour exprimer la sortie, la cessation d'une 
fonction ou d'un état en général (lat. des bas temps) t 
ex cousu le , {ancien consul, ex-consid), ex équité 
{ancien chevalier, ex-chevalier), ex prœfecto, ex si- 
gnifero, et autres sembl, qu'on écrivit aussi en un seul 
mot exc.onsuje, exequile, etc. ; et , plus tard encore 
en un seul mol t excoitsul , etc. {cf. proconsul de pio 
consule, voy. pro), Inscr. Oreiti, n n n52; 1162* 
3454 ; 1704 ; M73 , et passim ; de même ex adulto, 
celui qui est sorti de l'adolescence, qui est devenu 
homme: Quem si Constans imperalor olim ex adullb 
jamque niaiurutn audirel honesta suadenlem cl recla, 
niilla vel venia cerle digna peccassel , Ammian, 
16, 7. 5. 

. •0J^ I> On trouve- la prépos. ex placée après son ré- 
gime : Nec quœ nigta cluent, de uigris, sed variis ex, 
Lucr. 2, 791, Hase ideo terris ex oninia sitrgunt , id. 
6, 78g. Dihciilium fuerit, quibus e sunuis uniter 
apti , id. 3, 85i. 

II) En composition , l'x ne reste généralement, 
comme /'s (te dis , que devant les voyelles et devant 
c, p, q, s. t (exagilo , exeo, exigo, exoro, exuro, ex- 
haurio, exci-do , expello, exquiro, exscribo, exlraho); 
suivi de l'ï il s'assimile, à cette lettre (effero, effluo; 
effringo) ; devant les autres consonnes il disparait 
complètement (eblandior, educo, egredîor, ejicîo, 
eligo , eruillo. evado , evelio. On trouve pourtant quel- 
ques exceptions à cette règle ; ainsi on ^rencontre 
expotus « côté ^'epoto et flTepoius; excensio à côté 
</esci j ndo. Quanta l'assimilation, on trouve assez fré* 
quemment, dans de bons manuscrits , eefero , eefari, 
ecfodio , d'où est née cette assimilation {et non d'en- 
fero, etc.); enfin on trouve exbibit à côté d'ebibo ; ex- 
ballislo, exbola; exdorsuo; exfuluta à coté rf'effiiliioj 
cxfibulo; exlex, etc II faut remarquer encore .que dans 
certains mots oh fx est suivi d'une s, fs disparaît/ 
ainsi on. écrit en général excidium pour exseîdiifm 
(f/'exscindo) , et l'orthographe varie dans exsul, ex- 
speclo , exspolio, exstinguo , etc. Cf. Schneider, Gr. 
i,p, 55 1-56 3. 

2°) La signification est — a) surtout et le plus 
souvent celle de sortir, avancer, etc : exeo , elabor, 
educo, evado, etc. , et de mouvement de bas en haut : 
emineo , effervesco , effero, erigo, etc. De là aussi , 
au fig., l'idée défaire sortir un objet de sa première 
nature, comme dans effemiuare, efféminer. c.-à.-d. 
faire passer à l'état de femme, rendre femme ; dans 
effero, are, faire passera l'état de bête farouche , ef- 
faroucher. De là vient que la prép. ex finit par expri- 
mer privation ou négation de l'idée fondamentale^ comme 
dans effrenare, egelidus n° I, elinguis , elumbis, 
exanimare, etc. — II) l'achèvement , ta fin , l'épuise- 
ment d'une action : effervesco, «° II, 1; effero, n° II, 4î 
elngeo. De même dans tes verbes neutres devenus ac- 
tifs en composition avec ex {surtout depuis la période 
d'Auguste) :egredior, enavigo,eno, enitor, excedo, etc. 
Quelquefois aussi ex donne au verbe Vidée de tout 
à fait, entièrement, complètement: emoiï , enecare, 
evastare, evincere etc., et par suite enfin l'idée dune 
simple extension ou élévation en degré : edurns , effe- 
rus, elamenlabiiis, egelidus, n° II; élévation qui , 
dans certains composés de la langue postérieure à 
Auguste^ et particulièrement de la langue de, la dëca* 
dettes, n'est guère plus sensible; par ex. dans les 
noms de Couleur : exalbidus, exaluminatus etc.; de 
même, dans ëxabusus, exambire, exaiicillatus,- etc,\ 
cf. Brisson. de verb. stguif. s. h. v. 

P^oy, pour plus de détails Hand. TurselL 2, p. 6i3- 
662. 

Ex > Meta 2,6; Exit&norum Oppidum , 'EÇitotûv 
TïôXtç, Sirab. 3, p. 108.; Sex , ou ^exi , orum , Ptol.; 
Sexitanum, Anton, Itin.; Sexli Firmum cognant. Ju- 
liu.11. Plin.; SixtUs, E^oç, tï6Xi; Mkcttiïivwv (Bastica- 
HOtuniP), Steph.; F. sur la côte S.- E. de l'Hispania 
Kœiica, à l'E. de Menuba, à l'O. rfAbdara , fut 
une colonie, et s'appelle auj. Aimunessai\ cf. Almu- 
uerara, mn«> sel. d'autres, fetez-Malaga, v. sur 
te Vêtez, dans le royaume de Grenade» Exsilani, 
Sirab. i. c. t liab. Kxiianus^ 'EÇiTavô;, adj., Slrab.-B. 
. Exa; Isca; Exe, fi. anglais, qui prend sa source 
dans te comté de Sommerset , coule près. 4 e W m *~ 
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tor, se joint aux fi. Olysi «t Kent, et se jette, près 
JfExmoutk dans la Manche. 

* cx-abuildo, ils are, v. n., abonder, regorger 
fo ; ôL» iniuieiisariim ciivilîaruiii copiis, Satv. adv. 

Jvar. 4» 6- 

* eX-àbfisus, partie, [abiilor] qui abuse, gran- 
dement, Ammian. 25, 7. ^ ^ . 

cx-acerbâtio, ônis ,/. action d'envenimer, d'ir 
riter, et aussi d'exagérer en mal : t^j admissi , exagé- 
ration d'une faute , JuL Rufinian. de Schem. dian. 
p, 52 Capper. Sine convicio ac sine exacerbalione 
diceif, Empor. de Délibérai. Spec. ad fin. ; cf. Satv. 
Gub.Dei, 4, 7* 

cx-acerbfitrix, îcis , y^ celle qui envenime, ai- 
pût } irrite, Sale. Gub. Dei, 3, 9. 

* ex acerbesco , ère , i\ inch. n., s'aigrir, s'ir- 
riter •: Quis est lam mitis quin exacerbeseal ? Appui 
Apol. p, 327. 

ex-»*!firbo 9 âvi, âlum , 1. v. a. [ne se trouve 
point avant Auguste ) — I ) aigrir, irriter, mortifier, 
chagriner, affecter douloureusement : \}\ récent i atiqua 
ira exacerbarenlur aniini . Liv. 2 35, fin,; t t 6 ; de 
même, ici. 6, 18; 8, 33; Snet. Tib. 6a; 7 5; Galb. 
j6, et passim . — Habel qtiidem Macrinus grande so- 
laliuiu, qnod tanlurn bonuin [se. tixorem ) lam diu 
lemiil : sed lioe magis exacerbalur, quod auiisit , n>ais 
sa perte ne lui en est que plus douloureuse , il nen 
éprouve que plus de chagrin de V avoir perdue, Plia, 
Ep. 8, 5, 2. — ÏI) dans la langue des juristes , ag- 
graver une peine, relever : <-*-> supplicia , Claud. 
Saiurn. Dig. 48, 19, 16, fin.; cf. impersonnellt : Cri- 
miiie majeslalis facto maxime exacerbalm* in milites, 
Moclrstin. ib. 4S, 4, 7. 

'* cx-acervaiis 3 aïUis, partie. [ acervo], qui s'en- 
tasse, qui vient s'accumuler : Plebs, exarervantia in 
se tela declinans spargitur passim , Ammian. a3, 5. 

ex-âcesco, âcûi, 3, v, inch. devenir aigre, s'ai- 
grir (extrêmement rare) : r-^ ficus , Colum. 12, 17, 
1. Au fig., se rouiller ou s'aigrir, Inscr. ap. Mari ni, 
Iscrtz. Atb. p. i38. 

ex-acisclOj as, are (ex, acîsclus pacisculus, 
petit marteau), ouvrir ou briser à coups de marteau, 
Inscr, ap. Murât. 102S, 2; ap. Douât, cl. 12, n° 27. 

ff exacou, i, n. nom gaulois du cenlaureum, 
(entourée, Plin. 25, 6, 3t. 

exacte, adv. Voy. exigo Pa. à la fin. 

cxactïo, ônis,/ [ exij;oJ — * I) expulsion, ban- 
nissement : rsj (regum), Cic. De Or. 1, 9, 37; peut- 
être tauteur n 'emploie- t-il ce terme qifà cause de l'ex- 
pression, e\actis regibus, qui précède. — II) action 
(fvjiger. * A) eu genêt'.: <%j operis , tâche qu'on 
exige tous les jours , Colum. 11, 1, 26; cf. exaclur, 
/i° II, A. — Beaucoup plus souv. B) en particul. 
réclamation d'une dtîte , poursuite pour faire rentrer 
une cré't/icc , Cic. AU. 5, 1; Leg. 2, 20, 5i; Lie. 38, 
38; Scœv. Dig. 42, 8, 24, et autres sembl. — De là 
2°) métaph., dans la langue des publicistes , impôts , 
droits : Ne in vendilioneui tribulorum el illam. aeer- 
bissimam exactionem capitum atque ostiorum induré- 
renliir sumplus minime neressarii , cote personnelle et 
mobilière, taxe par tête et impôt des portes, Cic. 
Fam 3, 8, 5. Magno pondère ami coaclo de publicis 
exaclionibus, Asln. Pollion dans Cic. Fam. 10, 32; 
f/.:Quœalia exaetiombus illicitis noinina publiraui 
mveiieiant, et autres perceptions illégales inventées 
sous des noms divers par d'avides exacteurs, Tac. 
Ann. i3, 5i ; et : Exaclionum cuaclor ( paler Horatii ), 
Suet. Fha Bor., oh d'antres lisent : exauclioimm ; 
teçon fort hasardée; voy, exanclio. — III J achevé- 
ruent, perfection, Vitr. 3, 1 ; 6, x r ; Auson. Idyll. 1 r, 5. 

exaclor, ôris, m, (exiiio; cf. aussi «'xartin] — 

I) celui qui chaise, qui expulse: r^> re^um (Jniiii 
Valeriiqui:), les Juttius et les l'alérius qui clmssètent 
les rois, L'tv. g t 17. -- II) celui qui ejige. A) en 
gènér.: ^, opi-ris. celui qui veille à ce que. la tâche 
<ie chaque jour suit faite, directeur ou surveillant des 
travaux, ( olnm. 3, i3, 10; cf. Liv. 45, 37; de même 
flto//>^assidmis sliidiorinn, Quîntil. Inst. i, 3, 14 ; 
c/, ; f^j asper pucti* lequrndi , puriste, celui qui est très- 
difficile en fait de langage, id. ib. 1, 7, 34; et 
ûJulesiissiinus scniionis Laiîni, Suet. Gramm. 22. 
Sll pplicii, celui qui j'ait subir le supplice, bourreau, 
JrfP. 2, 5; cf. Tac. Ann. ri, 37, et 3, ik,fiu.; contrô- 
'w, examinateur : ^auri, firgenli, luscr. ap. Grttt. 
î4j I, essayeur d'or, d'urgent. — lî) particul. f celui 
V" (ait rentrer las impôts, collée f*w d'impo s, ■ er- 
npteur, * Cœs. U. C. 3, 3a, 4 ; Liv. 28, 2D; Arcade 
wwm. D%. 5o t 4, 18, § S; Inscr. ap. Grttt. 434. ti; 
°u encore celui qui fait rentrer les créances de l 'État; 
*ftP. Dig. a2, i, 33 (ne se trouve point dans Cicéron, 
<fi toutefois exaction 
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* exactrix, îcis , f. [ exaclor] , celle qui exige; r^.' 
reM'riplormn, Augustin. Ep. i35. 

1. exacius, a, uni, Partie, et Pa. f/'exigo, 

* 2. exact un , ûs, m. [<xi»o], action de se dé- 
faire, de jnire écouler [la marchandise), écoulement, 

vente : r-^ mems, débit, vente d'une marchandise, 
Quîntil. Dvclam. 12, 19. 

ex-aciio, ûi, ûiuin, 3. v. a., rendre très aigu, 
aiguiser, aj filer (très-classique ; n'est pas dans César) 
— I) an propre : Qua (eoie) fcrramuiita Siepe exaenta 
s uni, Plin. 28, 4, 12; de même . — » rôles, id. 34, 14, 
t^iyfi'i. r^j ridicas, Colum. 11, 2, 12. ^ vallos fur- 
casque bicornes, Virg. Georg. 1, 264. *-o spieula, id. 
ib. 4, 74. ro dimies, id. ib. 3, 2o5 ^ nn j las in an 
guslissiniusyerlii-es, Colum, 2, 18, 2; ~ curnua iu levé 
fasligimn, Plin. 1 1, 3 7 , 45, et au res sembl. — 7°) mé- 
taph, : r^> aci-ttini, Plin. 19, 5, 3o. «^^ acjeni umloruin, 
id. 24, ix, 5g ; cf. >v. visuiti , id. 29, 6, .38, — II) au 
fig. : Nisi mucronem aliqnem tribunicimn exncui.^set 
in uoo? s'il n'eut aiguisé contre nous .V glaiv de- 
quelques tribuns, Cic Leg. 3, g, 21. (Qmim animus) 
exiicueril illam ni oculornm sic ingi j nii mil m ail bona 
diligenda, aura dotïnê à l'esprit comme à la vue plus 
de pénétration pour distinguer le bien, id. ib. 1, 23; 
cf. r^> aniinum, Plin. 20 i3, 5o. ^j morbos , donner 
plus d intensité aux maladies, les aggraver, < olum. 
poet. 10, 392. — 2°) par icul , exciter, stimuler, ani- 
mer, enflammer l' esprit ou le cœur: Vt'lim tolioitere 
et exacnas Clui.tium, je veux qi.e vous ixhorti z, que 
voua stimuliez Cluat'tus , Cic. Ait. 12. "i6, fin.; de 
même r^> aliqnem (o p. deierrere\ id. De Or. ., 29. 
r^> aliqnem ire, Nep. Phoc. 4. <^-> Me ad ;.morem îm- 
mortalitalis, Plin. Ep. 3, 7, fin. r*~> animo-> in JMartia 
bella versibus, échauffer par ses vers t'ard< ur martiale, 
dans les cœurs, Hvr, A. P. 4o3. f^> mentmii varia ad 
conamina, Sil. 7, 142. Poét.* — > palaluin (sapor), sti- 
muler le palais, le goût, Ovid. Pont. 1, 10, i3. 

* exâcO tïo 9 m lis , f. [ exaruo ] , action de rendre 
aigu, pointu, d'aiguiser :• — 'Calami, Plin,- 17, i4i 
24, §^xo6. 

exacfïtus^ a, mn, part, t/'exaeno; compar. exacu- 
lior, Plin. 18, iS (47), oit Rardouhi Ut acutior. 

ex-adYersum(.î*é;t7v/ aussi advorMiim) et ex-ad- 
versus, adv. et prép., propr. : d'en lace, de vis-à-vis ; 
de là, en gêner., eu face, vis-à-vis, à {opposite. — 
I) adv.: Apud ipsitin lacum est piMrilla, ^l exadver- 
sum fabrîca, et, en face, une fabrique, Ter. Ad 4, 
2, 44. Video exad\orsnm Pistorierum et Eacebidem, 
* Plant. Dacch. 4, 7, 37. Ea sita eral exadvoiMim, 
Ter. Phorm. r, 2, 47. Sese quîsqiie exadversum quani 
proxime collerai, Appui. Plor. p. 353. Po.sl quos ex 
advt j rsum Araebosia \isilnr, Ammian. 23, 6,72. — 
Avec le dat. : Exadvorsinn ei loco Tonslrina erat quai- 
dam, vis-à-vis de ce l'un était une boutique de barbier, 
Ter. Phoim, 1, 2, 38. Samos ïcaiio in mari mudira 
iusula est exadversum Milelo, ad occidentein ejus sila, 
Appui. F-lor. p. 35o. — II) prjpos. avec l' accus. : Ai a 
Aju Loqnenli exadversus «mm lo«uiu conseirata esl , 
en face de ce lieu on consacra un autel au dieu de la 
parole, * Cic. Divin. 1, 45. Qtio faciuiii est,utab Ar- 
temisio discedrreul et exadversum Alheuas apud Sa- 
lamina classem suam consliiutTciil, Nep. Them. 3, fvt. 
Gens baec oblinel aversa moutis Paropamisi exadvei- 
sus fontes Indi, Plin. 6, 16, 18, § 48. — Cf. Hand. 
Tursell. 2, /;. C62 664. 

* ex-advocatus* i, m., ex-avocat, ancien avo- 
cat, Augustin, dv. D. 22. 8. 

* ex-œdïficatïo,ônis,/. [exœdifioo |, construc- 
tion, structure, édifice qui s'élève sur des fondements ; 
au fi*., construction oratoire: Hïecscîlicel fundamenla 
nota sunl omnibus. Ipsa aulem exaedificalio positaest 
in rébus H verbis, de. De Or. 2, x5, 63. 

ex-œdïfico, â vi , âlum, i. v. a. — I) bâtir en 
entier, achever un. construction, construire, édfi»r 
(rare, mais très élastique) — A) au propre : Qimd 
oppidum Lahieuus cmislituerat suaque perunia ex.-edi- 
licaverat, place que Labienus avait fondée et bâtie à 
ses frais, * Cœs. B. C. 1, i5, 2; c/1 Liv. 3o, 1, ad fin.', 
démente *-*■• Capi olium (j'ùnt à efbeere ), achever la 
construction du Capitale, Cic. Verr, 2, 5, 19. ~ du- 
inos et villas, Sait. Catil. 12, 3. ~ templa deum , 
Lh\ 1, 56 . *■*-> bibernaeula, id. ib. 3o, 3.^-- navem, 
construire un navire, Cic. Verr. 2,5, j 8. ^> bu ne 
nui nd uni, id. Acad. 2, 40,/fl. — B) au fig., achever, 
mener à fin, mettre le comble ou la dernière main à : 
Ne graveris exiedilicare id upus, quod îiistituisti, ne 
craignez pas d'achever l'ouvrage commencé ou : dont 
vous nous avez montré le plan, Cic. De Or. 1, S5,fiu.; 
cf.: Qui exiediiicaiet suam ineboalam ignaviam , pour 
qu'il mit le comble à ses extravagances, Plant. Trin. 
i, a» 95. — * II) mtlire hors du logis, chasser de la 
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maison : Nam exaedificïivissel me ex bib œdibus, ahsque 
te forci, Pl.mt. Trin. 5, 2, 3. 

cxœquàlîïes*, adv., également, d'une manière 
parfaitement égale , sans inégalité, Appui. iM t. 2. 
Telle est la leçon de lieroald , mais Elmeiih. p. ii5 t 
/// iut'xplicabiliier. 

exteqiiîi < 10 5 ônis ,/ [ exœquo ] , action d'égaliser, 
nivellement. — * I) au propie, dans le sens concret, 
plan, surface plane : Deiude iusiipe.r eani exiecpialio- 
nern pila slruatur, Vitr. 5, 12. — * II) au fig., ac ton 
démettre sur la même l'g'te, niveau, égalité: Hanc 
'ipsam exrequationem non t'ero , c'est précisément cette 
égalité que je ne puis souffrir (cf. un peu plus haut: 
ojqualo omnium cullu), Liv. 34, 4. ■ — III) partage 
égal: exiequalio agri eoinmunis, partage égal d'un 
terrain commun et indivis, Lex Paru, seu resp. Papiani 
(éd. Am>dut.), fit. [7, /. 5; Nov, p. 204. 

exœquo, âvi, al uni, 1. v. a. et n. — \)act., 
rendre égal ou uni , égaliser, aplanir i mettre de niveau. 

— A ) au propre ( rès-rare) : Deinde inferior pars (ex 
lrau>lillis) sub aqua exœquauda... Isque pulvinus 
exaupiala slruatur plauitie... Tune proelinalio ea im- 
jjlealur areua, el exaequelur ciun mar^ine el plauilia 
pulvini , etc., la partie inférieure doit ensuit'' être éga- 
lisée... ei ce massif doit être construit sur un terrain 
nivelé. Vitr. 5, 12. Tmnulos luiuulisexajquabanl^Kf^. 
B. Hisp. 5, fin. — Métaph. : Auriim aiuo (Xpendelui', 
argeulum argen'o exœquabilur, on te rendra le poids 
de l'or, si c'est de l'or; de l'argent, si c'est de f ar- 
gent, Plant. Rud. 4, 4i 43. — Plus fréq. ei très-clas- 
iique, B) au/ig,, faire aller de pair, mettre sur la 
même ligne, égaler : Ii, qui suul in amicitise eoiijunetio- 
nisque necessiludine superiores, exaequare se cum in- 
ferioribus debeiit, dans les relations d'amitié, les su- 
périeurs doivent s'égaler à leurs inférieurs, Cic. Lœl. 
20; cf. r^> ueniincin seenm di»nilate, * Cœs. B. G. 
1,4,4. Qui , quLim jmires eraut, pamis nubis exa/ipiari 
non poteianl , qui. quand ils étaient plus nombreux 
que nous, ne pouvaient nous .égaler malgré notre, petit 
nombre, Cic. Here.nn. 4, -8, 25; cf. : Velus miles li- 
roni, liber volonî sese exœqnari sineret, Liv, 23, 35; 
de même r-o aliqueui alirui , égaler une personne à une 
autre, id. 34, 3; 4^, 38. r^/ nus cmlo (gloria), (la 
gloire) nous rend dignes du ciel, Lucr, j, 80 et r^j 
fada diclis, égaler 1rs fûts par la parole, c.-à-d. pré- 
senter {es J ait s dans leur vérité historique, élever le 
style à la hauteur du sujet, Sali. Catil. 3, 2, Krîtz. 
Uli militibus exa?quatus cum imperatore labos volen- 
tibus essel , id. Jng. 100, 4* -■ Ibiam semel,ad tpiam 
vivas, regubuu prende, et ad lumc omnem vilain luatn 
exu j (|iia, Senec. Ep. 20. Qui omnia jiua pn-lio exœ- 
qua->sel omuiuunpie rerum del>-<'(iim-aiqiu' diseiimen 
pecunia ^usluli-<sel , qui avait nivelé to .s les droits en 
tes met ta/:' a prix, et fait disparaître, au moyen de 
l'argent, toutes les distinctions, toutes les différences, 
Cic. l'air. 2, 2, 5o; cf.r^> ecrlamitia b<-||i l'erro, lutter. 
5, i2y5, r^j liberlaleui, Liv. 3, 3y, ad fin. f^> pericu- 
lum , Sali. Catil. 59, 1. 

11 ) neutre, être égal ou équivalent à, égaler, équi- 
valoir, avec t accus. (<f. lequo): V\ longiiudu aul ple- 
nitudo liaruiu (s^llaliarnm ) mullitudiiiem alt'-rius as- 
sequatur el exœquet, de telle sorte que ces syllabes, 
par leur plénitude ou leur longueur, campement le 
nombre de celles de foutre mot, Aucf. Herenn. 4» 20, 
28. Exsequel letiïcas licel illa Sabinas, Ovid. Am. 3, 
8, 61. 

exsestïTo, as, are, r. v, n. == seslivo, Not. Tir. 
p. 1 1 3. 

exiestûâtiOs ônis, f. f eX£B.«lno], agitation vio- 
lente, bouillonnement (mot poster, à l'époque classique), 

— 1°) au propre, Salin. 5. — 2°) au Jig.: <-*o aniini, 
Non, ^64, ro. 

ex-testuo» âvi, âtum, v. n. et a., s'élever en 
bouillonnant, bouillonner, être très agité (n'est fré- 
quemment usité qu'a partir de ta période d'Auguste ; 
n'est point dans Cicêron ni dans César). — I) neutre; 
A) au propre : (Penin-mla) ineerlaï altitudinis iiicnm- 
que exïesluai aul déficit maie, presquite d'une hau 
teur vanable, selon que la mer s'élèvr ou s'abaisse, 
Liv. 26, 4 2 , ad fin.; de même i^j mare , Curt. 6.4.'^' 
Iretuui,7fi mer bouillonne , id. 4, 2. ^«--unda ima vor- 
■licibiis, l'onde se soulève jusque dans ses profondeurs, 
Virg. Georg. 3, 2io '^^Ina fuudo imo, id. £n. 3, 
677. » — > bilumen e terra, te bitume sort de terre eu 
bouillonnant, Justin, j, 2, 7. r^> Nilus iu fossas, te J\ r d 
se déborde dans les tranchées t Suet. Aug, tS. — 
2°) particul. ; s'élever par l effet de la chaleur, être 
brûlant : .ZE^yplum vero el totum Oiienlem laidissime. 
temperalum; quippe qui etiam nuuc torreuli calore 
solis exaestuet, Justin. 2, 1, 16. Latere convulso et p 
ut cxœsluarat, ûfllalus aura , in graviorem retidît miH^ 
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bu m, il eut un point de côtê x et, comme il avait pris 
chaud, saisi f-j:' ï air, il devint pins malade, Suet Tib. 
72. — H} au iî%. : Mens examinai ira, Virg. Mn. 9» 
'■yS; de même r^> ira, être bouillant ou enflamme de 
c<dèrt>, Ov'ui. Met. 6, 623; i3, 55g ; Stat. Theb. ir, 
247. Suaitgulat iiiclusùs dolor alque exœstual inlus, 
id. Trist. 5, t, 63; cf. ~ ï^iaïs (amoris), le jeu de 
l'amour l'enflamme, id. Met. i3, 867; et poéL r^j va- 
tes magno'igni, le feu de l'inspiration brûle Fàme de 
h prêtresse; Liteau. 5, 173. — II) act., produire par 
F agitation, par le bouillonnement ( très-rare) : Hos 
igilur tellus mimes exïeslual œstus, Exspiralque foras 
iu aperta |>roiu|itaque cœli, Lttcr.6 t 817 ; de même r^ 
œsui- , id. 2, 1 137. 

exagella, as, f. dimin. «/'e.xagium , petit pesage 
ou mentruge, moyen de vérification, contrôle, Ennod. 
Optisc, 2, a medi 

cxaffgferanterj adv.; voy. exaggero, à la fin. 
exaucera tïo, onis,/. [exaggero]. action d'en- 
tasser, d'amasser {des terres , des matériaux), d'élever 
des bulte.i, des hauteurs, — *I) nu propre, dans le 
sens concret, terres entassées : ( .Égyptus) sive exagge- 
raliouiluis reguin sive Nili trahrtilis limum terrarum 
recentissima videlur, Justin. 2, i,fin. {d'autres lisent 
aggerationibus). — l\)aufig., élévation d'âme, hau- 
teur de sentiments {extrêmement rare) : Hoc igilur libi 
propoue: ampliludiiu-m animi et quasi quandam exag- 
geraliuuem quam altissimam animi iinnui esse omnium 
rem pulcherriniam, pénètre-loi bien de cette idée, 
qu'une âme qui s'est élevée au plus haut point est la 
chose la plus belle qu'il y ait au monde, * Cic. Tusc. 
2, 26, ad fin. <^j aiiqua speciosa craliouis, en t. de 
rliétor., amplification, Gell. i3, 24- 9; cf. ib. § 16. 

* exaggërâtor, ôris, m. [exaggero], celui qui 
exagéré, qui grossit, exagérateur : r^> faniae, Hieron. 
Ep. 22 8. 

ex-agfg'cro, âvi, àUim, r. v. a., élever par des 
terres rapportées, hausser, élever, accumuler, amasser, 
entasser, amonceler {très- classique; n'est pas dans 
César) — 1J au propre: Caedi sihas jubet aggestaque 
- humo e monliutis planitiem ramis impeditam exagge- 
rari , il fait abattre des arbres dans les forêts, et, par 
des amas de terres rapportées des montagnes, exhaus- 
ser la plaine embarrassée de branchages, Curt. fi, 5; 
de même r^j terrain, Plin. 19,8, 4*» § i3g. /^clivum 
super capila columuatum, id. 36, 14, 21.^ locum 
optrihus, entourer un Heu de levées de terre, Vilr. 10, 
22. — Plui ibus slranientis exaggerauduin estaviarium, 
quo tulîus iulegri foelus excipiantur, il faut étendre 
beaucoup de paille dans l'enceinte (oit se tiennent les 
oaotis ), afin que leurs œujs soient reçus plus sûrement, 
Colum. 8, il, 9. — II) métaph., grossir, augmenter 
en accumulant : r^j rem familiarem, augmenter son 
patrimoine, t ic. Off. 1, 26, 9a; de même c-*j magnas 
opes, accumuler de grandes richesses, Phœdr. 3, 
prof. 2 5. 

II ) aufig., entasser ( extrêmement rare en ce sens) : 
Hic alien alleris non solum moitem morlî exaggera- 
baut,.sed lumulos lumulis exsequabant, ils entassaient 
réciproquement non-seulement mort sur mort, mais en- 
core cadavres sur cadavres, Àuc't. B. Hisp. 5, ad fin. 
— Bien plus fréquemment 

, 2°) métaph., rélever, rehausser , faire ressortir, am- 
plifier, donner de l'ampleur, de l'éclat, de la grandeur; 
exalter, grossir, exagérer: Nihil est ad exa^gerandam 
et amplificandam oralionem accommoda lin s, quam 
utrtimqtie |jûium(jrc. laudarcel viluperare) cumulatis- 
siine lacère posse, rien n'est plus propre à donner au 
strie de la grandeur et de la pompe, que de t etc., Cic. 
De Or. 3, aj ; cf. : Oraliu nimis alla el exaggerata (opp, 
humilU el abjecta), style trop élevé el trop grandiose, 
id. Or. 69, 19a; et: Quasi exaggerala ailius oralio 
{Joint à elalio et altitudo oratiouisj, éloquence ambi- 
tieuse , style monté sur un ton trop haut, id. Brut. 17, 
66. <^ arlem oralione,yà//*e valoir par la parole les 
avantages d'un art, id. De Or, 1, 55 ; cj. ^ benefi 
cium verbis, relever un bienfait pur des paroles, id. 
Plane. 29, 71. r^, immunilatem parricidii vi oraliouis, 
faire ressortir par la force de l'éloquence ce qu'il y a 
de monstrueux dans un parricide, Quintil, lus t. 9, 2, 
53; rvj injuriam nostram,/W. ib. 6, 2, 23, Siquidëm 
animo excelso et allô et virlutibus exaggerato sumus, 
puisque nous avons une âme haute, élevée et agrandie 
par les vertus, Cic. Parad, 5, ad fin. Xenociates 
exaijgeraiis lanto opère virtutem, exlentians cetera et 
abjiriens, exaltant la vertu, rabaissant et amoindris- 
sant tout le reste, id. Tusc. 5, 18. Cogitate, quanta 
d«:onun beiiignitiile auctas exa^geralasqiie forlunas tiua 
uox c-|uani peut' deleril , songz que cette prospérité 
' cerne et portée a son comble par une incroyable bien- 
dl lance des dieux, une seule nuit a suffi pour fanéan- 
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tir, la 7 . CatiL 4, 9, ad fin. Quibus juventam ejusexag- \ 
geravil hoiionbusl VeUeJ.i, 129,2. — Delà 

* A) ex-ag^ë railler, adv. d'une manière exagé- 
rée, avec beaucoup de mots : Tam exaggeranler incul- 
cavit. Tcrtulli de < arn. Chr. J9. 

B) exag'gfëratus, a, uni, Pa,, amoncelé, entas- 
se, élevé ( excessîvt rare ) : Exaggerata verborum vo- 
lubililate, Petron. Sat. 124, 3. Neque oruatius iil 
additis nianubiis , neque exaggeratius modulaiiusqup, 
la phrase ne gagne à cette addition du mot nianubiis 
ni grandeur ni harmonie, Gell. i3, 24, s5; cf. ib. 

exâgïtâtio, ônis,/ Oloss. Lat.-Grœc. H. Steph.^ 
commotion, violente agitation, quelques-uns attribuent 
ce mot à Tacite. 

* exâgitâtor, ôris, m. [exagilo, n° II, B, 1. ] 
celui qui chasse dehors, qui poursuit à outrance, qui 
harcèle, contempteur, censeur, critique : Plalo exagî- 
tator omnium rhelorum hune miratur unum, Platon, 
censeur rigide de tous les rhéteurs, n'admire que ce- 
lui-ci, Cic. Or. i3, 42. 

ex-âg'ïto, âvi. âtum, 1. v. a. pousser dehors, 
chasser d'une position , remuer, agiter, tourmenter : 
I) au propre ( extrêmement rare ) : Quos (fasciculos) 
possit usque ad fundum vasorum demittere, ul quic- 
quid faecis subsederil, exagitet et in summum reducat, 
qu'il remue toutes les effondrilles, tout le dépôt et le 
"amène à la surface, Colum 12, 19, 4- Incita quum vis 
( venli ) Exagilata foras erumpilur, Lucr. 6, 583. — 
ÏPoêt.: Duxere assuelos lustra exagiLare ferarum Ve- 
natti juveiies , Si/. 16, 553. — Proverbialt : Lepus hic 
aliis exagilatus exit,y J ai fait lever ce lièvre pour d'autres, 
Ovid. A. A. 3, 662; cf. Petron. Sat. i3i, 7. 

II ) au fig. : poursuivre qqn {pour ainsi dire comme 
une bête fauve ), s'acharner contre, harceler, troubler, 
inquiéter, tourmenter — A) en gêner. : Inser tandis 
exagitandisque numariis judicibus omnem omnibus 
studiusis ac fautoribus illius victoria3 7ra^yiaiav eri- 
pui, Cic. AU. r, 16, 8; cf. Prop. 2, 8, 19. Diffuge- 
rant permulti nec solum arationes, sed etiam sedes 
suas patrias, istius injuriis exagilali, reliquerant, plu- 
sieurs avaient fui et abandonné non-seulement leurs 
cultures mais même leur patrie, tourmentés par ses in- 
justices , Cic. Ferr. 2, 3, 18, Causa transeundi fuit, 
quod ab Suevis complures annos exagîtati bello pre- 
mebanlur et agricultura prolnbebantur, la cause de 
cette, émigration fut que pendant plusieurs années ils 
étaient harcelés par les Suèves, qui leur faisaient la 
guerre et les empêchaient de se livrer à la culture de 
leurs champs , Cœs. B. G, 4» *» 2t; c f id- ib. 2, 29,/?'/. 
At oinnes di exagilent nie, si, etc., que tous les dieux 
s'acharnent contre moi, si , etc., Hor. Sat. 2, 6, 54; 
cf. Ovid. Fasi. 5, 14 r- Saepe confessas, exagitari sema 
lerua specie, verbeiibus Furiarum ac tœdis ardenti- 
bu* t Suet. Ner. 34. Quos flagîtium, egeslas, conscius 
animus exagilabat, que la honte, la misère, le remords 
ton /mentaient, Sali. CatiL i4, 3. Rem ad seuatiitn 
referi , jani antea vulgi rtintoribus exagitatum , déjà 
préoccupé , inquiété par la rumeur publique, id. ib. 
29, 1, Krii'z, n. cr. 

Y>) particul. — 1°) attaquer violemment , s'empor- 
ter contre, injurier, invectiver, poursuivre de ses rail- 
leries, de ses moqueries , ou de ses injures, blâmer, 
censurer, condamner, etc. Hi omnescotivicioL. Leutuli 
consnlis correpli exagitabantur, Cœs. Ji. C. 1, 2, 4j 
Herz. Quonam igilur modo audireturMysns atit Phry-x 
Alhenis, quum etiam Demoslheues exagiletur ut pu- 
lidus? quand on' va jusqu'à attaquer Demosthènes 
comme un orateur rempli d'affectation, Cic' Or. S,fin.; 
cf. Suet. Aug 86. Inventi suul , qui hauc dicendi 
exercitationein exagitarent alque contenuierent, il s'est 
trouve des gens pour se moquer de ces exercices ora- 
toires et les déprécier ( pour les proscrire et les mépri- 
ser), id. De Or. 3, 16. In rébus ab ipso rege clam 
exulceratis, deiude palatn a consularibus exagitatis el 
iu summam invidiamadductis, id. Fam. 1, i 9 fin. : cf.: 
Accipiiur satis maie a Curione et lotus ejus secundus 
consulalus exagitatur, CœL dans Cic. Fam. 8, n, 3. 
Exagitabanlur omues ejus fraudes alque fallaciîe, toutes 
ses fraudes, toutes ses fourberies étaient sévèrement 
jugées dans le public, Cic. Cluent. 36, 10 1; cf. id. 
Sull. 2r. Esset quum infini tus lum pueiilis laboi* : 
quod apiid Lucilium scite exagilat in Albucio Scas- 
vola, quatn lepide lexeis cumposlse, etc., manie dont 
Lu ci lias se moque si finement dans ces vers oit Scevola 
plaisante Albucius, etc. Cic. Or. 44- 

2°) exciter, animer, remuer vivement, stimuler : 

Cœpere ( Iribuni) sei>atum criminaiido plebein e:\agi- 

i tare, dein largiundo alque pullicilando magis iucen- 

j dere, les tribuns se mirent à animer le peuple en accu- 

tsant le sénat, puis à l'enflammer par des largesses 
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et des promesses, Sali. CatiL 38, i; cf. fwulgmu, 
id. Jug.-yZ, 5. En bonne part : Et liujus ( se. Plato- 
uis ) et aliorum pliilpsophonun disputai iouibu^ et exa- 
gilatus maxime orator est et adjutus, Cic. Or. 3, 12. 

— En pari, de choses abstraites : Quia in talî' tem- 
pore tanta vis bominis leniunda quam exagtlanda vi- 
debatur, Sali. CatiL 48, 5. Yetus AugustaB odium, 
recentem LiviBeconscientiam exagitare, ut superbiam,., 
apud Csesarem arguèrent, Tac, Ann.^, 12, — De Ut 
h) métaph., en pari, de l'humeur, exciter, éveiller, ir* 
riter, aviver, aigrir, exaspérer: Non faciam, ut enu- 
merem miserias omues, iu quas incidi, ne et metim 
ma3iorem exagilem el te in eundent lurtum vocem, 
je me garderai bien d'en itmérer tous les malheurs dans 
lesquels je suis tombé , de peur d'irriter ma douleur 
et de te la faire partager, Cic. AU. 3, 7, 2 ; de même 
c^j tristes curas, Lucan. 8, 44» «' ^ furores immili 
corde, Cattdl. 64, 94- 

exag-ïam , ii, n. { ex-ago , cf. examen, n° II ], 
action de peser, pesage; poids, balance { tat.desbas 
temps), Théodos, et Paient. Nov. 25; Iriser* Orell, 
n° 3 [66; cj. 'E^àyiov « pensatio; éÇaYiaÇioexarnino.» 
Gloss. Philox.; de là l'-.tal. « saggîo » et le franc. 
« essai. >■> 

*f- exagôgâ, œ, f. = i^aytùyr, , exportation, trans- 
port des marchandises, Plaùt. Rud 3, 2, 17 ; Truc, 
4, 2, 6; cf. : « Exagugen evecûonem, v Fest.p. 60. — 
m., ilaywyeijç, celui qui exporte, qui emporte, Plaut» 
Truc. 2, 7, 1 ( d'autres lisent : hamaxagoga )♦ 

ex-albesco, Ijûi, 3. v. inch. n. devenir blanc, 
blanchir. — I) au propre ( très-rare ): An quia spï- 
riui multo et calore exalbuil, non idem sanguis est 
nuncin uberibus, qui in utero fuit? Gell. 12, t, 12. 

— Plus souv. II) au fig., devenir pâle, pâlir d 'ef- 
froi, de crainte, etc* Enn. dans Cic. De Or, 3, 58, 
218, et Fin. 5, n, 3ï ; Cic. Acad. 2, i5, 48 ; De Or. 
1, 26, 121. 

ex-alludus, a, iim, adj. blanchâtre, blanc {plu- 
sieurs Jois dans Pline) : r^j rami (arboris), Plin. 12, 
17, 39. /^Jblia urlicœ, id. 24, 19, 112. Vinaadmo- 
dum exalbida, id. 23, 1, 22. 

ex-albo, sans parf. âtum, 1. v. a. { albus], rendre 
blanc, blanchir [poster, à la période class. ), Ter Util, 
adv, Marc. 4, to; 4, 8. 

ex-alburnntus, a, um, adj. [alburnum], dont 
on a ôlé l'aubier : r-^t robur, Plin. 16, 40, 76, § 204. 

Exalc 5 es, f. i%é.\n,sum. rom., Inscr. ap. Donat. 
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* exalta tïo, ônis, /. [ exalto J, action d'élever, 
d'exalter l'esprit; partie, orgueil ; Exallatio min Cim- 
gruit professoribus huniilitalis, f orgueil ne sied point 
à ceux qui enseignent l'humilité, Tertull. Cuil. Fem. 
3. Exallatio eximia. Inscr. ap. Bertol. Antiq. d'A- 
q.uil. p. 296, n° 412. — Au .plur., Hier. — 2° ) 
exaltation, transport qui nous met hors de nous, L. M. 

ex-alto, âvi, âtum, 1. v. a. ( poster, à Auguste 
et très-rare ), — I) élever, exhausser : Deus alia exal- 
tât, alia submittil, Dieu élève et abaisse à son gré les 
choses de ce monde, Senec. Qu. Nat. 3 prooem.TZK- 

MINOS VETVSTATE COLLA.PSOS EXA.LTATERVNT ET RES11- 

tvervnt, Inscr. Fabr.p, 748, n° 55 5. — II) creuser, 
donner de la profondeur : Fodiunl ( sulcos ) el « xat- 
tant in très pedes, creusent dessillons et leur donnent 
trois pieds de projondeur, Colum. 3, 1 3, 4 J de même 
n^ sulcum, id. 3, i3, 9 ; «-j orbem ablaqueationis, id. 

4i 4, ^- ■ ii 

* ex-âlûmïnâtus» a, 11m, adj. qui ressemble 
à l'alun, quia la nuance de l'alun : t**-* uniones, 
Plin. g, 35, 56. 

ex-ambio, ii, îtum, 4. v, n. et a. {lut. des bas 
temps ) — I) neutre:, aller çà et là en priant; 
Mai 
qqn 


f>^r 


ad 



suffragium mi favoris, Symm, Ep. 
-ex puli libamine alkiuo exariibiiur 


i 9 ; de même r^> 

7, 49. Rumquid rex puli libamine aliquo 

aul hoslia, Arnob. 3, p. ia4; de même : Exambita 

regia , Amm'tan. 26, 7. 

ex-ambûlo, as, are, 1. i». n. aller se promener 
dehors, Not. Tir. p. 146. 

cx-anien , ïnis, n, [contract. ^*agmen,*/ W"; 
tamino de conlagmino], — I) troupe en marche, es- 
saim qui s'en va, bande en mouvement ; particul. ( et 
très classique) essaim d'abeilles : Nec vero segpiibui 
et jiratis el vjneis et arbuslis res riislicîe lœlœ sunt, 
sed hortis eliaui el pomariis : tum pecudum paslu / 
apiuin examinibus, florum omnium varietate, Lie De 
Senecl. tS , fin,; de même r^> a|)inin, id. Off I, kk f 
157; Divin, 1, 33, fin. Liv. 4, 33, et beatte, d'autres; 
cf. Varr. R. R. 3, iô f 29; Colum. 9, 3, fin.; 9, 4» 
fin,; 9, 7, a, et beauc. d'autres; Plin* 11» i.o t «» 


EXAM . 

(deux fois); Vlrg. George 2, 402; 4,21; io3; i39, | 
e t bcauc. d'autres, ' 

2°) mêtaph., en gêner., multitude, foule, essaim, 
' lande, troupe, nuée ( // 'est fréquemmt usité dans ce 
sens qu'à partir de la période d'Auguste ) .■ r-u locus- 
larum, nuée de sauterelles , Liv. 42, 10. t^> musca- 
riiiii, Phn. 8, 10, io, § 3o. r^ piscium. trou/te ou 
bande de poissons, id. 3i, 1, 1. — rs-> pullorum (ar- 
binis), Lucr 5, i363. — r^j juvenum, bande de 
jeunes gens , Hor, Od. 1, 35, 36. r^j infant ium , 
'troupe d'cnfants t Plin. Paneg. 26, 1: cf. Justin. 2.5, 
a, ad fin. r-*.» vernamm, Hor. Epod. a, 65; cf. r^~i 
servoniiii, Auct. Or. de fiarusp. 12, 25. *>-» Grajum 
val uni, Stat. Silv. 5, 3, 284 . ^ stupronmi (i.e. fe- 
minanmi >tiiprîttarmii ),Prop. 2, 32, 4 [ » e t antres 
semblables. — Dans le lutin des bas temps, il se dit 
également des choses abstraites : r-^ malorum, essaim 
de maux, Antob. 2, p. 46. <~ mœrorum, foule de 
cltagiins, id. fin. f^j a?tatum, Ammian. 21, 5. r^j di- 
lalionum, délais sur délais , id. 3o, 4, et autres sembl. 
Il) Ce qui sert à dégager ( la vérité ), à vérifié*, 
à. contrôler , à peser; niétapfi., épreuve; delà lan- 
guette* aiguille d'une balance ( très rare ) : « Examen 
est ligula vel bgnum, quod luediam hasiam ad pon- 
déra adaequauda lenet », Schol. Pers. 1,6; cf. Fest. 
p. 60. Juppiler i]>se duas rcquato examine lam es Sus* 
tinel, ei fata impnuit diverse duornm, Qui qi d;unuet 
labor el quo vergal pondère leluui, Pirg. JEn. 12, 
7a5. Nec pondéra déprimant, nuilo exatninis libra- 
mïiito servalo, 1 od, Theod, 12, 7, r. - — De là 

2°) Au fig.* recherche, contrôle, examen, étude; 
considération attentive : Non si qnid lurbida Rom;i 
Elevet, accédas examenqiie improbutn in illa Castiges 
trutina, si Rome* cette cite tumultueuse, déprécie 
qqcke , garde-toi de souscrire à son jugement ; sache 
corriger l'aiguille vicieuse de cette balance, Pers. 1, 
6. Jura senesuorinl, el quid lieeatque nefasque Kasque 
sitiiiquirant, legumque examina servent, Qv'uL Met. 9, 
552; cf. r^j vit je, règles de conduite, Stat. Silv. 3, 
3, 2o3. 
examinâtes adv.; voy. examino, Pa. à la fin. 
exàmïnâtïo, onis, fi [examino) — l) au propre .* 
même sign. que libraliu , pesée, pesage ; équilibre* 
Fitr. 10, 8. — II) au fig., recherche, examen, étude 
[poster, à l'époque class.), Vlp. Dig. 3, 5, 8; 47, *4» 

hfi n - 
examina tor, ôris, m. [examino] — * I) au propre 

celui qui pèse : n>-> aeipius pumlerum panis, ( assiod. 

Far. 6, 18, fin. — II) Au fig., celui qui examine, 

examinateur (lat. des bas temps), Tertuil. Apol. 9; 

Augustin, contra Cresc. 3, 73. 

* examina tôrïns , a, uni, adj. [ examino ], re- 
latif à l'examen , qui sert à éprouver : r^j niartyria 
fidei , Tertuil. adv. Gnost. 7 . 

examlnatusj a, um. partie, et pa. c/'examino. 
exâmïno 9 âvi, âlum, r. v. ». et a. [examen] 

— * 1) ( d'après le sens d'examen, n° I) neutr. former 
une bande, un essaim, essaimer : Ab exortn Vergilia- 
nira ad solslitium fere examinant alvi.Vej ruches pro- 
duisent de nouveaux essaims , Colum. 9, r4, 5. 

U)(d 'après le sens ^examen, «° II), — A) au propre : 

— 1°) ad., peser, équilibrer (très-classique) : ïani- 
quam pari bus examitialus ponderibus nnllam in par- 
tem movetur, comme pesé avec des poids égaux, il 
reste en équilibre et ne penche d'aucun coté , ( ic. 
Tusc. 1, 19, 43; cf. : Utuului aut aère aut lakis ler- 
reis ad certura pondus examinais pro numo, * Cœs. 
R- G. 5, 12, 4. Onerum vero maxima pondéra cum 
feruntiir a phalangarïis , examinanlur per ipsa média 
centra phalanganmi, c.-à-^/. ces fardeaux s'équilibrent 
eu faisant centre sur la moitié des bâtons ou leviers, 
Fitr. io, S. 

* 2°) neutre : r-j alicui, faire équilibre ou contre 
poids à qqche , Fitr. io, 8. 

B) au fig. ■: act. peser, mesurer, apprécier* exa- 
mj'ter, juger, etc. (très-classique) : Oratio multilu- 
dinis est auribus accomniodanda, ad ea probanda, quœ 
non aurificis stalera, sed quadam populari trntina 
exiiminautur; il faut accommoder le discours à l'o- 
veille de la multitude, pour faire goûter les choses 
<]tti ne s'apprécient pas au trèbuchet du joailler, mais 
drms (a balance de l'opinion populaire, Cic. De Or. 
a» 38, i5g; cf. Qui suo quudain more loqnitur, ut 
omnia wrboniiu momentis, non rerum ponderibus 
l'Xamiiit'i, qui parle toujours à sa mode, et juge de 
t"<tt non d'après le fond des choses , mais sur les 
'"»'', id. Hep. 3. 8; de même. <^> aliq-.iid suis ponde- 
nl, "S «pprecur qqche d'après son propre jugement , 
■'«■ feserdaiis sa balance, id. Plane. 02, fin.; <~^ di- 
«fî l ' ,| ler \erboruin omnium puudera , peser avec soin 
'" valeur des termes n id. Or, 8, 26;Quintil. Inst. to f 
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3, S; <^emendate loquendi regulam, id. ib. i, 5, i l \' 
f^~> juncluram syllabamm lon^arum el brevium au- 
riuni metisura, régler la succession des syllabes lon- 
gues et bièves d'après le besoin de l'oreille, Gell. 
16, 18, 3. ( Panliasius ) examinasse stibtilius lineas 
tradilur ( // y a un peu plus bas : rircum&mpsil om- 
nia ), Quiutil. Inst. 12, 10,4, Spald. Maie veruiu exa- 
minât otunis Corruplus judex. * Hor. Sat. 2, 2, 8 ; de 
même en pari, d' une enquête judiciaire , Qnintil. Inst. 
12, 3, 6; Papin. Dig. 3o, 58 ; Vlp. ib. 33, 7, 12, § 
43.— De là 

exaniïnntus,a, um, Pa., pesé, examiné, c,-àd. 
au fig., réfléchi, scrupuleux, attentif: Examinatissiina 
diligenlia. Augustin. Confess.'j. 6. — Adv. exâinï- 
nâle, avec soin* avec attention, circonspection , ré- 
flexion; mûrement; r^> credere, Tertuil, Prœscr. 33. 
Compar.- o« deliberare. Ammian. o.5, 7. 

ex-îimo , as, are, 1. v. a. cesser d'aimer, Not. 
Tir. p. 60. 

Exampœns, 'E^ajJLTrocoç , Herodot. 4, 5i et 81; 
Exampeus, Itlcla, 2, i; 'lepai *OSot , source, amère 
dans la Sarmalia, Euroj)a3a, se jetait dans l'Hypanis, 

ex-omplexor, ari, v. dépon. embrasser, serrer 
dans ses béas : Tu perdeos, inquîl, huucexaiuplexatv, 
au nom des dieux, embrasse-le , Auct. Herenn. 4, 32, 
ad fin. 

* ex-amnreo 9 are, v. a. [ amurca ] , ô/er t humi- 
dité, sécher: D11111 ( corium ) ciele->lis vapoi'is Qniniuis 
exaiiiurcHiur, Appui. Met. 4, p. 49- 

ex âmussïm , adv. [ amussis, au cordeau, c.à.- 
d.] avec régularité, exactement, scrupuleusement, 
minutieusement, rigoureusement, ponctuellement, par- 
faitement, cf. Siseun. dans Charts. p. 17R; Non. 9, 
6 *q. r - Fest. p. 60 ( auiérhur ei postérieur à l'époque 
classique ) : jEdes quiuu exlemplo sunl paralai, ex- 
|>oliia;, Faclœ jirobe, examussiiii, avec une régularité 
parfaite, Plout. Most. 1, a, 19. Ut liane rem vobis 
• XHiimssini disputent, pour vous exposer la chose dans 
les formes, id. Men. prol Su. Ceram in utoduui prd- 
sectarum formalam aurium ei applieanl examussiui , 
Appui. Met. 2, p. 128. — Nae isla,edepol, si bn?c 
vera loqnitur, examnssim est optuma, Plaut. Ampli. 
2, 2, 2t3. Nec secius Thrasjleoii examnssim caplo 
noolis lalrorinali momento prorepil cavea , Appui 
Met. 4, p. i5o. Cetero etiam statu aique habiUi exa- 
mussim norlurnœ imagini congruentein, id. ib. 11, 
p. 271. — Foy. pour plus de détails, Hand. Tursell. 
2, p. 664. 

* ex-an cilla tus , a, um, partie, [ancillor], qui 
sert en esclave, qui est devenu l'esclave de : » — ' anima 
falsis diîs, Tertuil. Apol. 17, ad fin. 

ex-anclo, [qu'on écrit moins exactement nntlo) 
âvi, âlum, 1. ik a. ( mot de C ancienne, langue* qui ne 
se trouve guère qu'avant la période classique, cf. 
Quintil. Inst. 1,6, 40; voy. aussi, p. xxv.i, col. 1, 
n° 1, de ce Die/., ma réponse a M Hel/eu), emporter, 
transporter, éter en servant; soigner: 

I ) au propre : IV on pôles! , Menalippe. hic sine tua 
opéra exanclari clavus, Pacuv. dans Non. 29, 1, 7. 
— 2°) particul., vider entièrement, épuiser, tarir 'un 
liquide), & exitaurio » : Na? isie : ede|.ol viiiuni jioculo 
pauxillulo Sae|>e exauelavil submeruln snitis-ime, 
Plaut. Stich. i,3, 116. Poét.: Nïsî patrem ni;ilerno 
sanguine exanrlando tdeiscerer, si je ne vengeais mon 
père eu versant tout le sang de ma mère, ettuudendo, 
Enn. dans Non. 292, 16. 

II) au fig.* supporter, souffrir jusqu'au bout un 
malheur* une douleur ; boire pour ainsi dire jusqu'à la 
lie* « perferren : Ferlolerarem vitani cladi^que exau- 
clareni iinpalibiles , Ait. dans Non. 292, 12. Quantas 
quoque modoœrumnas quantosque laburcs Exaiu-lans, 
que de malheurs, que de. , a lignes tu as support es \ et 
avec quel courage) Lucil. ib. i4; ef. Appui. Met. 6, 
7; n. Quantis cum œrumuis illum exanclavi diem! 
que de maux f ai soufferts dans cette journée! Enn. ib. 
9; cf. :r^> toi belli (Tiojani ) anuns, Cic. poet. Divin. 
2. 3*o, 64 (comme traduction d'Hom. 11. 1, 328). O 
multa' dictu gravia, perpessu aspera, quae corpore 
exauclata atque animo perluli! id. poet. Tusc. 2, 8, 
20, traduct. de Soph. Trach. 1048 ). On ne le trouve 
probablement en prose dans Cicéron que comme rémi- 
niscence poétique : Herculi quendani labumn exancla- 
tum a Cameade etc., Cic. Acad. 2, 34- Quuiii fxan- 
clavisset onines labores, tum inciderel in mor lis inalum 
seiupilcrnuin, après avoir enduré toutes les Jatigues , 

id, Tusc, i,49» ti8. 

*ex-ânïmàbïliter, adv. [evanimo], de manière 
à être essoufflé, avec terreur ou horreur : Ubi vidi , 
exanimibililer Umidis pedibus proliuam me dedi, 
Nov. fans Non. 376, iq. 
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ex-nnïmnli§; e, adj. qui a perdu le souffle . 
privé de vie, mort; ou* act., qui été la vie , mortel 
{peut-être seulem. aan's Piaule) : Neque Helloua 
niihi umquam neque Mars rre.dual,.Ni illum ex«ni- 
malem (axo, Plaut. Baceh. 4, 8, 7. — Tta niilii 101111* 
in perfore muiI cura' exaniinales, id. Iiud. 1, 4, 2. 

cxâtiïmïitio, ônis,/.[ exauimo J: — I) au propre, 
privation de. la respiration , suffocation : r^ vulvarum, 
c.-à.d. dérangement de la matrice, Plin. 32 j 3, i3 (on 
trouve dans ce sens, suflocalio, id. 20, 5, i5, et 
slrangulatus, id. 26, i5, 90). — II) au fig., saisisse- 
ment , épouvante , effroi: » Exatiinnitio nielus sobse- 
tjueus el qua-i <omes pavoris ", Cic Tusc, 4, 8, fin.; 
cf. id, ib. 4,6, i3 l'.laboianduui e>l , ne auiiui mo- 
tos a uattira iTcedaut ; tpiud as.seipiemur, si cavebi- 
nnis , ne in perturba iuiics atque exatiimationes inci- 
dainus, id. Ojf. 1, 36, i3i. 

exauimatus, a, um, pnrt. d'exanimo. 

ex-âiiïniiH, e,ë/ex-auïmutj } a, um(cf. Wagner 
sur t'irg. /Ei> 4» 8. La dernière forme domine au 
pluriel ; en effet, exanimia , exaniniium e/exanimibus 
ne paraissent pas se, n ■ncmitrer ), adj. \ anima J. qui a 
perdu L- souffle, la vie; mort, inanimé {n'est fréq. 
qu'à partir de la période d' Auguste ; n'est ni dans 
Cicéron ni dan* tésa>). 

I) au propre r — a) forme exauimis : ( Colomba) 
D eidii exanimis YÎl;iinque reli<|iiii iu aslris, la co- 
Jombe tomba ni, rie, Firg. Ain. 5. Si% cj. id. ib. 5, 
481/U1 examineni labeuiem ex e<pio Si-qtiuneoi vidit r 
Liv. 25, 34, ad fin. Kxa. ines duo Romani , id. 1, 25. 
(Cae^ar) exanimis ditfugieutibiiK ciuietis aliquamdiu 
jacuil , Suet. Cœs. S2, et autres semblables, r^f COT- 
pns, corps inanimé, Ovid. A. A. 1, 5t*o'* Met. i4, 7^8; 
Quintil. inst. 4, 2, 1 3 ; cf. f^> Jirlus, Ovid. Am. 1, 7, 
53; Met. 2. 336. — Poét. : Gelidse exanîmesque ft- 
\ilhe, cendres froides et éteintes, Stat. Theb. 12, 4 r 8. 
Pont 11m jacenlem Kxdiiiuusjaiu volvil biems, la tempête 
calmée, le repos des vents* id. ib. 7, 88. — fl ) forme 
exauimus: Exanimis puer super exanimala parent um 
Curpora nounuuquam pos^e.Metniqne videre Matiibus 
et p.itribus nalos super edere vîlam, Lucr. 6, 1255. 
Nos juvenein exaniinum el uil jam ccele^tibus ullis 
DebeiTlem vano uia*sli comîtannir honore. Virg /En. 
n, 5i. Paeem nie exanimis et martis sorte peremptii 
Oratîs? Equidem et vi\is concéder»- velleiu , pour 
des mots que le sort des combats a moissonnés , id. 
ib. 11, 110. Tum roiui'lsos .laiiialosi|iie t e.t paitim 
exa'timos, ante valltiiu aul in aiiiuein Kiienum projt- 
ciuiit, Tac. Ann. 1, 32. Corpus ut .exaninium si quod 
;roeiil ipse ja <'ie Cuiispitie^ tioiuini^ , lit ut omats 
dicere ra sis Conv» niai K*li, Lucr i>, 706; de même' 
r^j «oi-piis (iorpoia), id. 6, 1272; Fug. A£n. x f 
484; 6. (49; Ltv. 25, 26; Plin. io, 3 § 8. — y) 
sous une forme, incertaine. : Exauiini ^îmilein slratis 
porrexil in herbis, Ovid. Met. 7, 254. 

II; métaphi* mort de frayeur, saisi d'effroi, glacé 
d\ j />ouvauie, hors dliale>ae, { dans ce sens d est très* 
rare ef seulement sous la forme exanimis ) : Audiit 
exanimis Irepidoque exlenitii cursu Per medios mit 
(soror) v Firg. Mu. t\, 672; cf. Hor. Sat. 2, 6, n45 
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ex-auimo, âvi, alom , r. v. a. — ï) ôter l'air, 
le vent, désenfler, dégonfler: r^.- folles, dégonfler un 
soufflet. Auct. Mtnœ. 5oo. 

II j ôter le souffle . la vie , priver de la vie , tuer 
(fréq. et très -classique. ) .* 

A ) au propr. Teluin sœpe nocentes Prœterit exani- 
malque indignos impie mereules, souvent le trait 
passe à côté des coupables. et va frapper mortellement 
les innocents , Luc: 2, 1 104 ; d>- même* — » altqueui , 
id. 6, 243; Sue.t. Aug. 29 ; Cuit. 7, 3 ; Hor. Od. a, 
17, 1 . <^j cf. r^t se taxo , se faire mourir* s' empoison- 
ner avec de fif, Cœs. B. G 6, 'Si, fin. — b) au pas- 
sif: êlr<' tué, être mourant , mourir : ( Epam inondas) 
(jiiuiii gravi vuliirre exauimari -e vider: -I, Epaminon- 
das se voyant mourir de la cmelle blessure qu'il avait 
reçue, Cic. Fin. 2, 3o, 97; cf.- Tum l'erro extrade, 
cuuleslim exanimalus est , Nep. Kpamin. 9, 4 ; de 
même, id. Tusc. 5, 27, 77; ( œs. B. G. 6, 16, /, ; 
Suet. Cœs. 39, fin.; Oth. 11, fin. el autres; cf. au 
partie, parf. exanimatus, tue , mort . Lucr. 9, 1255 
(joint à exanimis); Cœs. B. G. 5, 44, 6; 25, 2, et 
3 ; Liv. 9, 1; 23. 7; 42, 20, fin.; 2a 7. /?"■ et autres, 

2°, au passif, meta pli., en gêner., être cssonflé, 
épuisé, harassé, affaibli t hors d'haleine : Siinsil 
fure ut duplicalo eursu Canaris uiiti'es exaiiimarenlur 
el la-situdine couli« ertutur. que les soldats de César 
seraient épuisés a force de courir et mourraient de 
fatigue, Ct£i. B. C. 3, 92, 2. Milites cuimi ao îasMtu- 
diue exauimali, id. B. G. 2, a3, 1 ; de mémo* ui. ib, 
S, 19, 1. Quidilluc, quod exauïmatus cuï'i'itmc l£&* 
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(rida ? Qu'y a-t-itf que ïJonide accourt tour tiors a na* 
teine? Haut, Asm. 2. i f 17; cf. id. Cash. 3, 5, 8; 
i, 3, 10. — b) en pari, de choses , même abstraites: 
(Vint faex) celerrime examinai ur luco non incluso 
coud i la , ta lie' du vin perd prompt ement sa Jorce 
auiv-ii elle es/ déposée dans un vase non bouché, Plin. 
2>, i.'Sf.cf : Kulo verba exiliter exanîniala exire, 
iiulo inflata et quasi auhelala gravius, je ne veux pas 
aue ees mots sor'eiit grêles et mourants, ni quon les 
précipite en sons renflés et haletants, Cic, De Or. 3, 

B) au f\ g. .faire mourir de terreur, d'épouvante , 
de chagrin , etc.; consterner, glacer, mettre hors de 
soi, décourager : Stimuler, versor in amoris rola mi- 
ser. Exaniinor, feror, différer, dislrahor, diripior; ita 
nu hi In il) uienlem Animi habeo, Plant. Cist. 2, 1, 5. 
Oral ii» hœc me misera m exaniniavit metu, Ter. Andr. 

1, 5, 16; cf.: Te metus exanimaut judiciorura alque 
leguiu , tu es glacé par la crainte des tribunaux et 
des lois , (ÏC; Parad. 2, ;8; et: Decius lorpidos 
somiio iusuper pavoiv examinât , Lie. 7, 36. Adoles- 
cenlultis sic inilio acoisalioiiis exaiiimatus sum, ut 
hoc summum benefiriuui Q. Maxime debuerim, quod 
conlînuo cousitiuiu dîtiiïsertt , siuml ac me iraelum ac 
debililalum melu videril, Cic. De Or. 1, 26, 121. Me 
examinant et interiiuunt haï voces Milouis , ces paro- 
les de Milon me tuent, id. Mil. 34, 93. TnHîîe meas 
morbus et imhrciltilas corpnris me exauinial , la ma- 
ladie et l'état de faiblesse de ma Tullia me tuent-, me 
mettent hors de moi , id. Alt. 1 1, 6, 4. Quem I ulit ad 
sceuain venloso gloria curru, Examinât lentus specta 
tor t sedulus inflat , celui que la char fvagiU' de la 
gloire a porta sur la scène se meurt si le spectateur 
reste froid i se gonfle d'orgueil s'il est ému , Hor. Ep. 

2, 1, 178, et attires sembl. — Au pari. par/. : Illam 
miseram quam ego nunr inlus scio esse exanimalam 
metu, consulare, Ter. Phorm. 3, 3^ 3a ; cf. Cic. Mil. 
a3 ; Verr. 2. 2, 77 ; CatiL 4, 2. Non me t'efellil, .sensi : 
eo exanimal us fui, Plant. Bacch. 2, 3, 6, 4 ; de même, 
id. Psettd, 1, 1, 7; Ter. Andr. 1, i, 


104; 


Ph 


torm. 0, 


1, 5; Virg. Mn. 5, 8o5; Slat. Theb. 4» 760, et 
autres. 

exânimtiS; a, 11m , voy. exanimis. 

•f exaiithcnia, âlis, n. =r è£àv6Yi|ia, exan- 
thème , éruption sur la peau , bouton , pustule , Marc. 
Ëmpir. 19; JEmU. Macer, Herb. c. de camomida 
{dans Cels. 5. 28, i5, il est écrit en grec). 

exantlo, voy. exauclo. 

* ex-âpërïo 9 ïre , v. a. ouvrir entièrement ; ou 
fig„ débrouiller, expliquer .- r— iitiplicalissimam no- 
■dositalem , résoudre une difficulté inextricable , Au- 
gustin. Co/ifess. 10. 

*ex-apto, are, v. n. adapter, attacher, suspen 
dre à : Diun niagno Deo coionas exaplal, Apul. Met. 


11. 
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ex-aptas, a, uni, adj. attaché, adapté de haut 
en bas , suspendu à {peut-être ne se trouve que dans 
les deux exemples suivants) : Pellicula extrema exa- 
plum peudere uiius iugeus, LuciL dans. Noie. 23â, 
7; cf. .Ex quo urlj.e pendeanLexapta caleuis linliuna- 
bula, des, grelots attaches avec une chaînette, Pliu. 
36, i3. i$,fin. Ahe liuiiieris exa pi aï {c'est ainsi qu'il 
faut lire ) ailes adaptées aux épaules , Fronto de fer. 
Als. (ab Â. Maio iter. edit.), cp. 3, 2i3. 

* ex-âquesco, ehcëre, v. n. se fondre en eau, 
passer a l'état aqueux : His alternis temponbus {se. 
œtale et hieuie ), muudus linn exigneseere, tu m exa- 
quesceie -videtur, Censorïn 18. 

exa ratio , ônU,f. [ exaro J {latin des bas-t<>mps) : 
— * 1°; action de déterrer en labourant, Marc. 
Capetl. 9, p. 204. — * 2° ) métaph., action d'écrire , 
écrit, ouvrage, Sidon. Ca'im. 9, 335, 

ex-archïatrïs, celui qui a rempli les fonctions 
d'archidtre , c.-à-d. de médecin en chef, de médecin 
ordinaire de [empereur, Imper. Constant. Cad. ro, 
52. 6. 

•f* exarcîius, i, m. = efrxpxoç, exarque , chef, 
celui qui gouverne : r^j inona^teiiorum , supérieur des 
monastères, Justin, Novell, i33, 4. 

ex=ard<M>5 es, ai*si, arsum. ère, brûler, être en 
feu : E.xnrdebit igtiis, J'ulgat. mtevpv. Eccl. 16, 7; 
cf. 28. 14, et 27. 

e£*=anlesco 9 arsi, arsum, 3. v. inck. n. s'en- 
flammer, s*attumer, prendre feu , brûler ( très-classi- 
que; fréq. surtout dans le sens figuré et dans Ci- 
cdron). 

I ) au propre : Nnlla maieries lam facilis ad exar- 
desreuduui es!, quai, msi aduio'o igni, igiiem couci- 
pere possil, il n'est pas de matière si inflammable 
qui puisse prendre feu , sans le contact du feu, Cic. 
De Or. 2, 40, ad fin. Sulpïiur exardescens , Plin f 35, 
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la, Ko. — 2°) mêtaph., en pari, de la chaleur du ! 
soleil ; Jam prono Pnaelhonte sndat jElbon, Exarsit- 
que dies et hora lassos Interjuugil equos meridiapa, 
Martial. 3, 67. Et en pari, de la couleur ardente : 
Fulgor carbunculi exardescens , Plin, 37, 7, 25, 

§94. 

Il) aufig., s'allumer, s'enflammer, se passionner, 
s'emporter, brûler, entrer en fureur {en bonne et en 
mauvaise part): — a) en pari, des personnes : Homo, 
inimicus his qui recitassent, exarsil iraeundia . aç 
ttoniacbo , fut transporté de colère et de dépit t Cic. 
Verr, 2, 2, 20. (Iiiduciomarus), qui jam ante ininiieo 
in nos animo fuïsset, multo gravius hoc dolore exar- 
sil , qui déjà était animé contre nous de sentiments 
hostiles, éprouva, par l'effet de cette douleur, un 
redoublement de haine, * Çœs, B. G. 5, 4, 5. Quum 
onmes affirmareut infeslius Fa pi ri uni exarsurum, Liv. 
8, 33; cf, r«o graviter, Cie.be Or. 3, 1, 4. Haud 
set'us exarsitquam circo taurusaperlo, etc., Ovîd. Met. 
12, 102. Ulterius ventum fort-t (adeo exarseranl ani- 
mts), ni, etc., tant on était animé, Liv, 3, 3o ; de même 
<^' animis , Tac, Ann. i, 5t t Jin. Quibus (libidîni- 
bus) adeo indomiiîs exarseral ut, etc., id. ib. fi, 1. In 
omni geneie amplifications exarsjmus, Cic. Or. 29, 
102. Hodieruu die ad .^pem liberlalis exarsîmiis, 
nous sentîmes en ce jour l'espoir de la liberté se ra- 
nimer, i h. Phil. 4, 6,Jîn,; de même r^- ad aliquid , 
s'éprendre d'une vive passion pour qqche , être plein 
de Jeu, plein d'ardeur pour, id. ib. 11, 2; Verr. 2, 
1, 25; Tac. Ann* ti } 38 ; mais, dans les deux ^exem- 
ples suiv., ad id tt ad quod ne sont pas régis par le 
herbe : Plèbes ad id maxime indi^naiione exarsil , a 
celle vue b- peuple se sentit transporté a" indignation, 
l'indignation s'alluma dans tous les cœurs , Liv. 4, 6 ; 
cf. Ad quod exarsil adeo ut, etc. à ces mots, il 


(Tibère) éclata avec tant de fureur que , etc., Tac 
Ann. 1, 74' Mililt-s in peruiciusam sedilionem exar- 
suri , Liv. 4w, 35; cf. ^ in iras, Virg. Mn. 7, 445 ; 
Claud. Bapt. Pros. 1, 32. In Gajuni Silium, juventutis 
lïomana; pnlcliei'iiimiiii ita exarseial, ut Juniam Si- 
iHuam uiulrimouio ejus exlurbarel, il avait conçu 
contre Gaius Silius, le plus beau de tons les jeunes 
g'fis de Borne, une haine tellement vive que^ etc., Tac. 
Ann. 11, 12. — b) en parL de choses ^ même abstraites : 
Immane quantum animi exarsere, c'est chose incrora- 
ble combien les esprits s'enflammèrent , &all. : Hist. 
fragm. 5, 53 [p. 229, éd. GerL); Ex quo exardescit 
sheaitiorsiveamiritin, de 'à naît ou [ amour ou Jt 'amitié, 
Cic. Lœl. 27 \cf. Novum atqueatrox prualîuin ex tain 
segui repeule exarsit , un nouvel engagement, plus 
acharné encore, succéda .tout-à-coup à cette langueur, 
Liv. 27, 2. Ad mirabilis quœdam exardescit btnevoleu- 
lias magnitudo, Cic. Lœl. 9. Ira exardesril , libido 
concilaiur, sa colère éclate , sa passion s'échauffe, id. 
Tu.\c. 2, 24, 58; cf. 1— 'iraeundia exereilus in eum, 
Tac. Hist. 1, 5H. r^« a m bit in , l ambition s'enflamme, 
Liv. 3, 35, 35; iû. < — ' violentia Turni, V<rg< A£n. 11, 
376; r-o dolur Aleidai, la douleur d'Alcide se ranime, 
id. ib. S, 220; cf. Tiim vero exarsil juv«ni dolor ossi- 
bus iiigens, id. ibid. 5, 172. Exarsere ignés animo ; 
subit ira ea-Jenlem ulcisri palriam, ib. id. 5j5. ^^ in- 
juria , un affront sanglant a été fait , Cic. Lœl. 21 
r^-f bel lu m , la. guerre s'allume, id. Lig. 1, 3; Liv. 40, 
58; 41, 25; cf. r^ certamina inler jiatres plehemque, 
Tac. Hist. 2, 38; r^j yeditio , la sédition éclate, id. 
ib, 2, 27. r^j tanla ista importunilas inauditi scelerîs, 
Cic. SuU, 27, 75. rv famés au ri, la soif de l'or s'al- 
lume , Pli/i. 33, 3, 14 , et autres sembl. — Quamtjuam 
lum projiler muilorum delicla eliam ad innocentiuin 
perieuhim tempus illud exarserat, bien qu'alors, à 
cause du grand nombre des coupables , on fût irrité 
au point de mettre l'innocence même en péril , Cic, 
Sull. 6. Brevis attercalio inde ex iraeundia muliebri 
in coutentiunem animorum exarsil, Liv. 10, 23; cf. 
^jstudia in prœlium, Tac. Hist. i, 64. Qfois, être 
dans toute sa force , monter au plus haut degré , de- 
venir exorbitant: Corinthiorum vasoruui prelia in im- 
mensuni exarsisse, les vases corinthiens montèrent à 
des prix fous, Suet. Tib. 34; cf.: Quœ fuerit oi'igo 
gemmarum et quibus initiis in Lantutn admiraLio bœc 
exarserit , Plin. 37, proœm. {voy. aussi excandefacio 
et incendo). 

tffcjP* * Partie, parf. exar^us , a , um , brûlé, cou 
sumê par le feu : Data opéra pariîs adversaa res vestras 
incendio exarsas esse asseveranles , Cod 9 Justin. 9, 
1, 11, j 

* ex-ârcfîOj ëri , v. pass. [arefacio ]';• être séché ■ 
entièrement, sécher: Juncus mariuus,aiiinîbus articu- 
loi'iim morbis imposilus, priusquam exarefiat, Plin. 
26, 10, 66. 

* ex»arënOj are» v, a» farena], ôier le sable % 
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purger de tout mélange de sable :rj«s, PUn m 3S 
3, 20. 

ex-âresco, rui, 3. v. inch. n., sécher, se sécher, 
se dessécher, devenir sec {rare, mais très-classique) --» 

I) au propre :r^j * esliinenla uv ida, les vêtements mouil- 
lés se sèchent, Plant. Rud. 2. 7, 20. r^ frumentum, 
T'arr. R. B. 1, 32. r^j stlsa omnis radiciliis, Suet, 
Galb, 1 . r>o amnes , les fleuves se dessèchent, sont à sec 
Cic. Pis. 33, 82; Divin. 1, 19, ad fin.; cf. ^fnntes 
les fontaines se tarissent, * Cœs. B. C. 3, iy, 5 et *>- 
lacus et stagna, Cdlistr. Dig. 41, 1, 12. ^- Incnniœ, 
les larmes se sèchent, tarissent, Cic. Ait. io^ 14. 

II) au fig., s'épuiser, se perdre, disparaître : Ego 
amoris alicjiiautulum babeo huniorisque meo etiani in 
corpore; Neque dum exaiui ex amœuis rébus et vo- 
luptariis, Paut. Mil. gl. 3, 1, 46. Sic omnis l'élus re- 
pressus, exustnsque sili flos veleris uberlalis exaruit, 
je suis frappé d'une stérilité absolue ; une malheureuse 
sécheresse a tari les sources de ma fécondité, Cic, 
Brut. 4) 16. Huic erat il ta opinio qnolidie recens, 
(M<e tum deniipiu non appellabatur recens, quum ve- 
tuslate exaruit , quand elle (l'opinion ) a perdu la frai- 
cheur et lu, grâce de la nouveauté, id. Tusc 3, 3i, 
75; cf. r^j velus uibauilas, c'en est fait de T antique 
urbanité, la source en est tarie, id. Fum. 7, 3i. ■>/ 
facullas oialiunis, id. ib. 9, iS, 3. 

* ex-ârïtlus * a, uni, adj., tout à fait desséché, 
secj aufig..: < — «slatus Judîeoium {joint à emortuus), 
Tertull. Besurr. earn. 3o. 

ex-armo, âvi, âlnm , 1. v. a., désarmer, â/er les 
a> mes (postérieur a Auguste) - — I) au propre : rv^ 
roliprles, desarmer les cohortes, Tac. tiisTT^r^, aa 
an. f^> dexlras^ Lucan, 5, 356. r-^ Medos, id. 8, 387. 
Muiilus aries ^ qiinm se tamquam exarmaiuni intelligai, 
Colûm, 7, 3, 5; cf. Lamprid. Helwg. .21. — i[) mé- 
taph. : 1°) ryj nayem , désarmer un navire,- te dégrétr, 
le dégarnir de ses agrès, Scec. Ep 3o: Cons. ad 
He.lv. 17; cf. si cunservalis mer< ibus deierior Jaeia sit 
ua vis aul, aliquid exai niavnït, ou qu'il ait perdu quel- 
que pièce de son gréement' Paut. Dig. 14, 2, 2. — ^* 
2°) {causa pro elleciu) dépouiller qqn de ses forces, 
l'affaiblir, le desarmer : Quo quîdem ( se. bello Jlalico) 
Koniaiii virlis aitlictisque ipsi exanuaii qiuim iniegris 
universis civitatem dare maluerunl, Vellej. 2, 17, 
Buhnh. f-^j serpenleni diro venei o, désarmer, un ser- 
pent de son venin, lui ôter le pouvoir de faire du mal, 
$il. 1, 4 1 1 ; de même r^> laurum , Val. Flacc. 7, 597. 
ro tigres, Manil. 4, .235. ^œquor (lerra; cin»entes), 
Ciaudian. Epigr, 35, 4. — II) aufig., désarmer, flé- 
chir; ramener à des sentiments plus t avorabies : Quod . 
jain infiTeuleiu signa fil 1 uni mater Veitiria lacriiuis 
suis exanna^it, Flor. 1, 2>„ 3, Duker.; cf. r^> naulas 
mirabili forma, desarmer les matelots par >a beauté 
merveilleuse, Petrcn. Sat. io5, 7- (Te.siis) snbornatus 
ab îiliquo reuriim, ut arcusafii<iiem i-xarmaiel } /;o»r 
affaiblir, ruiner l'accusation, Plin. Ep. 3, 9, 29. 

ex-aro, âvi, âtum, 1. v. a., enlever, déterrer en 
labourant, creuser (très-ciassiqu ) — I) au propre: 
f^j radiées, enlever des racines, Cato, B, R. 61 ; Plin. 
[7, iS, 3o ; 18, 6, 8, ad fin. r^ sepulcra, mettre des 
tombeaux à découvert en labourant, f 'ic. Leg. 2, -?.3, 
58. r^j lerminos ( joint à dejirere), déterrer des bornes, 
Paul. Dig. io, 1, 4^ § 4- r ^ / deum , puerum , Cic. Divin. 

2, 23, 5i; 38, 80. 

II) mêtaph., retirer de son labour, gagner en la- 
bourant, recueillir: (Aral ores) laniuni lahore suofru- 
menti exarabaul, ut pofiiilo Rouiano totique Iialiœ 
suppedjlare possent, ils ( les laboureurs ) recollait-ut, 
grâce à leurs travaux, une si grande quantité d? blé 
qn ils pouvaient .en fournir au peuple romain et a 
toute l'Italie, Cic. Verr. 2, 5, 38; cf. Zumpt ib. 2, 

3, 47. 

2°) en gêner., labourer, cultiver, travailler: Jugum 
vocant, quod juiieti bov^s uno die exarure p issînl, 
on appelle jugum ce qu'une paire de bœujs peut labou- 
rer en un jour, Varr. R. R. 1, 10, 1 ; Plin. 18. 3, 3; 
de même ^-> locuin de integro, Colum. 2, 18, 3, "^ 
agrura, Pallad. Aug. 1. 00 viam publicam , Paul. Dig. 
43, 10, 4. ~ et el'fodere mala , creuser le sol autour des 
pommiers, Pallad. Febr. 25, 14. —Poet. Quum rugis 
vêtus frunlem seuectus exare), comme la vieillesse 
sillonne le front de rides, * Hû>: Mpod* 8, 4 {cf al '°# 
u° 1, b) — Dans un sens analogue 

3°) tracer, marquer sur des tablettes, consigner, 
noter, écrire ( Ciccron ne l'emploie que dans ses lettres) 
Undecimo die postqi;im a te discesseiam, hoc lileru- 
larum exaravi, onze jours après l'avoir quitté^ je * at 
tracé ce bout de lettre, Cic. AU. 12, 1 ; cf. id. ib. i3, 
38 ; Fam. 1 2, 20, fit. Novum proœiuiiim exaravi ; libi 
m\s\ t j'ai écrit une nouvelle introduction ; je te lai 
envoyée, id. Att. 16, 6,,/fo. Quum ad te harumexeoi- 
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pluni in codiciHis exaravi , id, Fam. 9, 26; cfi r^binos 
coiiiciîlos, Suet. Oth. 10. Id ipsum quod me ad srri- 
hendmn solicitaverat his versibus exaravi: « Qutim li- 
bre» 'egferem » , etc., P/i/i. 7, / H 6; cf. ^ librum ler- 
\\\-,m jî^opi stilo, Phœdi . 3, prœL 29. ^ versus, Suet. 
AV.'". 5 2 ; en .génér., marquer profondément, sillonner, 
déchirer, Cypr. 

exarsus, a, um, par/, f/'exardesco. 

exariïcuîâtio 5 ônis)/, exarticulation, opération 
par laquelle on désarticule un membre pour l'ampu- 
ter, L M. 

* ex -articula* us, a, um, adj.-, qui est sans 
membres, niai articulé , inarticulé, désoi'donné, dérè- 
gle : : ^ sonos tinnitusque, Tertull. ad NaU 1, 8. 

* ex-ascïâtus, a, uni, Partie, fascio], bien 
taillé, bien dégrossi avec la hache; de là, en génér., 
bien prépaie; au fig., ébauché : oo.opns , Plattt. Asin. 
2, a, g3. ^ 

exaspêrâiïo, ônis, f [exaspero], âpre.tê, ru- 
desse, état de ce qui est raboteux, Scribo/h Comp. àa^. ; 
Tertull. adv. More. 2, t6. r^> faucium r Veget. 5, 6i, 

1, excoriation, irritation de la -gorge, enrouement. 

* exaspërâtrix, ïcis, (\ ( exaspero] ^ celle qui 
aigrit, inite, exaspère, Vulg. Ezech. 2, 8. 

ex-aspëro 5 au, âltnn, 1. v. a., rendre rude, ra- 
boteux, inégal; hérisser d'aspérités; en t. de méd., 
irriter, enflammer {ne. se trouve pas avant la période 
d'Auguste). — I) au propre : Aquœ ïrigidîe eyalhi 
1res bibrndi simt, nisi tamen vornilus lancés exaspera- 
vit, il faut boire trois tasses d'eau fraîche, à moins 
toutefois que les vomissements ri' aient enflammé la 
gorge, Cels. 1. 3; cf. ^jsimimaiïi cu-tem, id. 3, 27. r^> 
arlerias, -Plin. 22, 23, 48. f^* corpus, id. 3i, 6, 34. 
-o liissim, irriter la toux, id. 23, 4, 5r. Faucium vilîo 
exaspéra lur vox, le mal de gorge enroue la 'voix, 
Qtttulil. Inst. 1 1, 3, 20. Si concussas Triton exaspérât 
undas, si Triton hérisse les flots soulevés, Ovid. Am. 

2, 11, 27; de même r^> mare ûuclibus, rendre la mer 
houleuse, Lit'. 37, 12, fin. {cf. aspero, n° 1 ). Poét. : 
ro œgida innuuieris >ignis, couvrir un bouclier de 
sculptures en relief, LÏmidian. III Cons. Honor» 193. 
ry ctisem saxo , aiguiser un glaive avec une pierre, 
ùil. 4, 19 (cf. aspero, n° 2 ). 

Il) au fig., exaspérer, irriter, aigrir, envenimer; 
Dtnalos eos ( se. Gallograeeos ) tôt malis exasperatdsqne 
aceepit terra, endurcis et abrutis par tant de mal- 
heurs, Liv. 38, 17 Exasj^ravit animo* feroua nimia 
ilarpali, l'excessive fierté d'Harpalus exaspéra les es- 
prits, id. 42, it\\ de même v^ aninios, id. 28, 25; 
33, 39; Cels. 3, 5, fin,; cf. r*-> aiiimum hoc crimiuum 
génère, Liv. 40, 10, fin. M agis e repuhlica visiim erat, 
•compriini ac sedaii exaspérai os Ligures, il avait paru 
plus conforme à Cintêrêl public de calmer l'exaspéra- 
tion des Ligures, id. 42, 26. Quuin T. Oracchus et 
•0. Gandins ob nimis severe gestam censuram majo~ 
rem <-i\ bâtis parte») exaspérassent , rai. Max. 6, 5, 3. 
rv canes, harceler, agacer des cinens, les mettre en 
fureur, Appui. Met. 4,/;. 1 43; cf. r^> apes, Colum. 
9, i5, 4, et autres sembl. Adler-il invidiarn , rem verbis 
exaspéra vit, du envenimé Ta! jaire par son langage, 
Quii/til. Inst. 4, 2, 76. Abioll'et du part, prés. : Noli 
esse exasperaus, Vulg a ta interpr. Ezech.^., 8. 

exauctio, ônis,/., fin de Cenchèrè : exauctiohum 
exactoi, celui qui, après une vente à l'encan, recueille 
le prix des objets adjuges à chacun ( leçon douteuse; 
d'autres lisent : cxaclionum ), Suet. Vit, Hurât. 

* exauctôrïlas, âtis, /. [ exauctoro J , licencie- 
ment, réforme militaire : Milîlans exàuctoritatem su- 
bibii. Cod.-Ttieod. S, 5, 35, 

ex-auctôro, àvi, âlum , 1. -v. a., t. techn. de la 
langue militaire, renvoyer du service, licencier, con- 
gédier, « dirmltere» ( n'existait' peut être pas avant Au- 
guste) : Omiies milites cxauctorali tloiuiim dimiUeren- 
tur, que tous les soldats, congédiés,, fussent renvoyés 
dons leurs foyers, -Liv. 32, 1 ; de même id. 3() 3 40, /?«.,* 
25, 20; 29, 1; -41, o, ad fin-; Justin. 12, 12, 7; Suet. 
Tib. 3o; Tac. Ann. 1, 36, fin. Milites immemorcs 
sacranieiili licentia Sula se t ubi v«linî,-exaucloreul,. 
Ltv. 8, 34. — 2°) particul., enmauv. part: renvoyer 
pour une action coupable, casser, destinter, licencier, 
meure à la réforme, réformer, « dnnitlere ignonnniœ 
causH; » cj. Ulp. Dig. 3, 2, •>., ,§ 2 [de même il ne 
se trouve en ce sens que postérieurement a Auguste). 
(Lfgiones) immodeste missionem postulantes dira 
coiiniioda emeriUiruui examtoravil , Suet. Aug. 24 ; 
de même id. Vitell. 10; Vesp. 8; Tac. His t. -i,-<ao ; 
Plin. Ep. 6, 3 r, 5; — * II) au fig. : "Verba^exaucto- 
ratff a seqnenti îetale lepudiataque, termes ^vieUlis, 
viis hors d'usage, tombés en désuétude , Macrob. Sat. 

A 'cexaildïlMÎUs; : 'e, adj. [exaudio], digne d'être 
DICT. LAT. Iî'RANÇ. 
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exaucé : Deus qui nos exaudi biles facis, Augustin. 
Soliloq. 1, i. 

ex-audïoi, îvi ou ii, ïtum, 4. v. a., entendre, 
distinguer de loin (un son, un bruit) (cest le sens 
habituel et classique de ce mot): Ego absressi Paul- 
lum ab illis; dîssimulabam me lianim seiinoni operam 
dare. Nec salis exandiebam, nec surmouis fallubar ta- 
men, Quaî loquerenlur, je me suis un peu éloigné 
d'elles ; je faisais semblant de ne pas prêter l'oreille 
à leur entretien. Je n'entendais pas très-distinctement, 
et cependant je ne me trompais pas sur l'objet de leur 
conversation, Plaut. Epid. 2, 2, 55; cf. id. Merc. 4, 
3, 8; Men. 3, 2, i3; Trin. 3, 3, i5. Qmini aliquantu- 
luni progressif esset, subito exaudivil liinnituni, s'-e- 
tant un peu avancé, tout à coup il entendit de loin un 
hennissement^ Oie. Divin. 1, $3, fin.; cf. id. Ait. r, 
14, 4ï i3, 48; Gœs. B. G. 6, 39, 1 ; 7, 61, 3 ; 2, n, 
5; 7, 47, a;. 7^ 48, 1 ; B. C. r, 66, 1 ; 3, io5, 3; Liv. 
i, 29; 2, 27; 5, 5a; 8, 33, et passim, et d'autres. 
Maxima voce, ut omues exaudîre possint, dico sem- 
pprquedicam, Gic. Sud. 1, 33; cf. td. ib. 12, 34; Lig. 
3; Cœs. B. G. 5, 3o, 1 ; B. C. 3, 9',, 6; Lh. 1, 27. Au 
non exaudislis, ex iis, qui per . eau sa m valeludinisrc- 
manserunt, cohortes esse Krundusii faclas? id. ib. 3, 

87, 4- 

. II) plus rare dans le sens du simple (a\id\o), 

1°) entendre, percevoir, saisir, distinguer ; Qiiarn 
rïiulla, quœ nos fugiunt in canlu, exaudiuntin eo gé- 
nère exercil a li ! que de choses nous échappent dans le 
chant qui sont saisies par ceux qui ont l'oreille -exercée 
eu.musiqueJ Vie. Acad. 2, 7, 20. Pyrame, r-espônde; 
tua le, carissi'ine, ïhisbenominat; exaudi, vultusque 
alto Ile jacentes, ta Thhbé t'appelle; entends-la , et 
relève ta tête penchée^ Ovid. Met. 4, 144; cf. id. ib, 
9, 122, Tum denique saxa Non exaudîli rubuerunt 
sanguine va lis, id. ib. 11, 19. Hœc quassa adhuc voce 
subdeficiens,. vix pi'oximis exaudientibus dixerat, les 
plus rapprochés C entendirent à peine, Curt. 7, 7. Fin- 
geie cinclutis non exaudita C-eilu'gis . des expressions 
que les Céthegus n'ont point en tenu lies, Hor. A. P. 5o. 
— Poét. : Licet bas exaudiat herbas(z. e. lios canins), 
Lucan. C, 71 5, 

2°) écouter, exaucer : Tanlum miserere precesque 
Supplicis exaiidi, et exauce les prières du malheureux 
qui te supplie, Ovid. Met. i3, 85C ; de ■ même r**j yr-eceif, 
Lucan. 6, 706; Plin. 28, 2, 3, fin.; cf. r^j vota pre- 
cesque, Virg. Mn. n, 157; Stat. Theb. rr, 616. *-^ 
qua3 optatinis , Plin. Paneg.Q^, 2 ; et absoll : Si tamen 
exaudis pulçi'a cinn inatrejCupido, Ovid.Am. 2,9,31. 
3°) être docile, obéir, écouler: Ridebitmonilor non 
exauditus, Hor. Ep. 1, 20, 14. 

4°) entendre, comprendre, concevoir de (elle ou telle 
manière une chose qui a été dite (intelligere)': Non ex 
] opinionibus singnlorum, sed ex communi usii noniina 
i exaudjri debe]".e, les mots doivent s'entendre non d'a- 
près les opinions individuelles, mais d'après l'usage 
! général, tels. Dig. 33, .10, 7 ; cf. : Etsiambigua verba 
sunl, sic' tamen exaudi un lu r, id. ib. 45, 1, 99. 

*CXaudïtïo, ônis, f. [ exaudio, n° II, 2], action 
d'exaucer: Eorum efficacior est oralio etexauditîone 
Dei dignior, Aug. Civ. D. 21, 24. 

êxaudïtôr,'Ôris, m., qui exauce, Falgat. interpr. 
Eccl. 35, 19. 

■ex-auçëoy-ët'ej'ivtf., augmenter considérablement 
(^extrêmement rare): Herae egeuti subveni.; benefacla 
! majoi'um luorum exauge, Plaut. Stich. 2, 1, 9; de 
même ib. 32. Concurrunt mu! ta, opiiiionem banc qua3 
mibi animo exaugearil, beaucoup de cl/oses concourent 
à me -confirmer dans cette opinion, Ter. Heaut.o., 2, 
3, >BentL K\ cr. 

* exauça râtïo, ônis, f. fexauguro], action de 
rendre : profane, profanation, violation, sacrilège : 
Quum onmium sacelloium exaugurationes admitterent 
aves, in Tenuinifano non addixrre,-/v/i'. 1, 55, 

éx-auçuro, âvi, âtum , 1. v. a., rendre de nou- 
veau ptoj'ane un objet, qui' av<ni été consacré ( même 
pour te; consacrer de nouveau à une- autre div-nité, 
■Liv. 1, 55, 2), employer à un usage profane un objet 
sacré, profaner, 6 'ter le caractère sacré (très-rare) : 
Fana in eo loco complura fuere; ra exauguiavil, prœ 
terquain quod Tennino fanuin fuit; id nequiliim e\au- 
gurari , (Union dans Fest. s. v. keqvitvm , p. 177» 
\ cf. Liv. 1, 55. Si quadraginla annos nala sacerdotio 
abin- ac nubere voiuisst l, jus ei poteslasque exaugu- 
randiaiqueiiubemli facta esl, Getl. 6, 7, 14; demême 
(^-niullos ( sact-rdotes), •Capitol. ;M. A-urel. 4 , 

exaurâtus, a, um, doré, Auct.fr. c. 10 (ce 
fragnuest ordin. édita avec Gensorin). 

* ex-auspïco, àvi, 1. v. n., augurer, tirer un 
augure de <\qchc : r^j ex vinculis, Plaut. Capt. 3, 
V108. 
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* cx-ballisto, are, t>. a. [ballista], mot plaisam- 
ment forgé : donner le coup de grâce à qqn avec la 
baliste, le mettre hors de combat : luimirum hune 
coinmuneiii, meitm alqiie Tostrurn. omnium Ballionein 
exballist;d)n lepide, Plant. Pseud. 2, 1, 10. 

exbïlio, ëre, le même ^«'ebibo, ère, Plaut. Mil. 
gl. 3 2, 19; cf. ex, u° IL 

*f" cxbôla , œ, f. = iy^o):^ , mot de signification 
inconnue : ^Nievius) in Tuuicularia : « Exbolas quassant, 
anlas quœ ejiciunlur, a Grasco ve]'bo èv.éoXr} dictum, « 
Varro. L. L. 7,6, ioi % fm. 

« EXBURK.S exeuteratâs, siveexbuœ, qua3 exhibe- 
ront, quasi epotfe, » Fest. p, 5g; cf. Comment. p. ."4i4- 

* exesecâtor, ôris, m. [ excœco j . celui qui aveugle : 
^j-fueral Diabolus, Augustin. Serm. ^.3, ex homil. 
5o. 

ex-caîco, âvi, âtum, 1. v. a., aveugler, rendre 
aveugle (mot rare} — I) au propre : Nu ni ergo is 
exeajfat nos attlorljal séiisibus? nous aveugle -t-il donc 
ou nous prive -t-il de nos -sens? etc. * Cic. Acad. 2, 
23, 74 ; de mème> Plin 20, 18, 76, § 200 ; Ffor. 2, 20, 
5, — B) métaph, 1°) retrancher les oeilletons d'une 
plante, Colum. m, 3, 45-; Plin. 17, 22, 35, § 175. — 
2°) obstruer, boucher -un cours d'eau, un canal, Ovid. 
Met. i5, 27*2; Pont. 4, 2, 17; Ce/s. 7, 7, fin. ~ 
* 3°) obscurcir, ternir, -affaiblir l'éclat d'une couleur : 
Fu Igor (argenti Jexf-aeeaiais, Plin. 33, 9, '4 6.-^— II) au 
fig., éblouir, aveugler : Ew&oabai ingens famaoculos 
anîmosqne niiseromm, Petron. -Sat. 1-41, 5. r*^, [qt- 
mam , dé/igJirer, id.ib. i2#, 3. 

ex-calcco (ctileto ), âvi, âlum^ 1. v. a. (pour la 
forme dépon. roy.^ce qui suit), déchausser, ôter la 
chaussure: A Messidiua piMiil ut sibi pedes |Ta3beret 
êx cal ci and os, qu'elle, lui présentât ses pieds à déchausser, 
Suet. Vitell. 2. Plussouv. avec un nom d? personne pour 
régime et au part. 1 arf, : Ju -sihposlbaic-exealciatos'our- 
silare , san.\ chaussure. SnBf.J'esp. S yde même Martial. 
12, 88;-c/". le passif à un mode personnel avec Je sens 
moyen : 'Nc j que umquamaiit'in-C:** -Ut die excalc^are- 
turaut discingereMir, ej que. ni nuit ni jour on ne se 
déchnussait ni ne se- déshabillait, Vellej.i, 41, fia.; 
et comme verbe dépon. : ïlîl .ncino se exoalcea I ur, lar- 
ron dans Non. 478, r6. — 2°) particul., 'en, pari, du 
tragédien, ôter, quitter le cothurne: Qu uni présente 
populo elati incesserunt et colhurmitbsimu] ^exierunt, 
excalceantur e! ad staiuram stiam redeunt,-5^//e6'.-^;. 
yô.ad fin. De là excaleeati ., par oppos. âcotburnati, 
bs acteurs coimquesou^mimiques , comédiens oumimes : 
Quâm iiiulta -Publii non excaloealis, sed colhurnatis, 
dicenda sont, Se.nec. Ep. 8, ad fin. 

excalcens, a, \\n\^ dont le pied sort de sa 'chaus- 
sure, non chaussé ou mal chaussé, Salv.Gub. Dei, 1, 
3g; 3, r \ Paulin. Nal carm. 21, 32 1 . 
r excaldâtïoy ônis, f. [ excàldo ], -action de se laver 
avec de l'eau chaude, ou bain chaud r lat. des 'bas- 
temps), Capitol. Albin. 5; Anton, Phil. ap. Vulcat. 
Gallic. Avid. Cass. 5. 

. ex-caldo -, âvi , ;âtuni , t . v. a. [oaldus ], laver ou 
baigner avec de l'eau chaude'(latin. des -bas-temps.), 
Marc. Empir..^5,j A pic. 4, .2 ; 'Vulcat. Gail'tc. A">d. 
Cass. 5. 

ex-cnlesco, is, ère, 3. v. n. = inralescere, .sV- 
chaujfer, entrer en chaleur, Theod. Priscian. 4, 2, à 
m éd. 

ex-calfacïa^ sans.parf. actum , 3. i>.<~a.' chauf- 
fer, échauffer (mot poster .à Auguste ; particul. freq. 
dans Pline l'Ancien) : faex ^nagis ex'callacitquam 
crocum ipsnm , 'Plin. 21, 20 , "82 ; de même id. '2.1^ 
2.1, S9. QiLiim quid siecari-excalfieriv^opus^il, id. 24, 
7, 28,-Priusquam ex caltfia ni, Scrib. Comp. i58. La- 
cus sole excalfaclus , Plin. 3-, 2, n, § '37-; de mémc % 
id. 37, 10, 54, fin. Ad ext:all'aciendos ; m6llieiidostjue 
nervos , id. 21, 23,93. 

* excaliactïo , ônis, ,f. ['C.\caifaeio],«cf/o^ de 
chauffer, d*-echauffer,^Plin.3\,.^ ^5^'fin. 

excalfactorïns , a,um , adj. fjexralfacio ], ■•■qui a 
la sertit d'échauffer, échauffant ( mot--.de :P Une l'Ane:), 
Plin. 21, 18, 72 ; ^4, 1 1,64 ; 2Ô,:i3, .9 5. 

excalflo, Voy. excalfario. 

■ex-cauclëfacEO, feci, 3, r. a., échauffer, enflam- 
mer f seulement dans les deux- passages, suivants) ; au 
fig: : élever, faire monter au ph/s haut drgrede 
chaleur, et, eu\génêr., au vins haut- degré , au plus 
haut prix: Excandf/merecerunl cupîditale (par'imèse) t 
m'enflammèrent Ae désir, Varro, R. ~R. 3, 4,1,'Qufe 
(collegionnn cœnai) tnne 'innumerabiles ;excandefa- 
ciébanl :aunonam macelli, ces banquets de corpora- 
tions , innombr-ales alors , faisaient tout -renchérir au 
marché,. id. ib.3^ -2, i6-; cf.- exardesco et iuccndo. 

ex caiidcscentïa, '-«,./.'■ [excandesco], action de 
s'emporter t emportement , violent 'mouvement de- co- 

ia3 


976 EXGE 

Ure; irritabilité, * Cic. Tusc. 3, 9, 21 ; » cf. Appui 
Dogni. Ptat, 1, fin. 

excandeseo, dûi , 3. v. inch. n. s'échauffer, 
prendre feu, s'embraser (très-classique) : — I) au 
propr : Si in tecto coquas . qunm bilumen el sulphur 
additum est. excandesoet, Caio, B. B. 95; de même: 
yv vit rose pilœ sole adverso , Plin. 36, 26, 67, ad fin. 
Sarer ignispenead omnem laçtum exrandescil, Colum. 
7, 5, 16. — II) au fig.j s'enflammer d'une passion, 
surtout de colère , s'enflammer, prendre feu, s'em- 
porter X Haec nuliam habeu'tvim, nisi ira excanduit 
fortiiito, * Clc. Tusc. 4, 19. Id ppslquam resciit, ex- 
cauduil, el me causam inimicitiarum quaerere claihi- 
tavil , dès qu'il apprit cela , il se mit en fureur et pré- 
tendit que je cherchais un motif de brouille, Cad. 
dans Cic. Fam. 8, 12, 2; cf. Petron. Sat. 53, 8; 5i, 
1; 85, 2; 98, 3 ; io5, 1 ; iï5, 4; Suet. Claud. 40; 
JXer. 40; Rhet. 6. lu hune postea deprecaniero haud 
ullpa verba excanduit, sa colère n'alla pas au delà 
des paroles, id. Vesp. i4; cf.: (Canes villatici ) ul 
seniper excande>cant in .exteros, Colum. 7, 12, 5. 
(Populus Romanus) tandem eliam iu ultioriem ex 1 
canduil, brûla de se venger, Flor. 2, 18, 8. 

ex-canio, àvi, àlum, 1. v. a., faire venir, attirer, 
évoquer par des enchantements {//est pas dans Ctcé- 
roti ni dans César): Ubi vident se cantando ex ara 
excantaie non posse, deiipere iui-ipiunt , Varron 
dans Non, 102, 11; de même LucU. et Plant, ih,; 
* Prop. 3, 3, 49 ; * Hor. Epod. 5, 45 ; Lucan. 6, 686 ; 
9, g3r. qvi frvges exgaktasset, celui qui , par des 
enchantements , mirait transporté des récoltes dans un 
champ étranger, XII. Tab. ap. Plin. 28, 2, 4 ; cf. 
Senec. Qu. Nat. 4, 9; Serv m Pirg. Ed. 8, 99; Augus- 
tin, C. D. 8, 19; voy. Dirks. trad. p. 53g et suiv._ 

eicapere j pour excipere , Enn. ap. Non. 2", 769 
(leçon douteuse; voy. scabreo), 

ex*carnïfïco, sans parfi, âlum, 1. v. a., déchi- 
rer, lacérer^ mettre en pièces { mot rare ): — I ) au 
propr, ■: <->j aliquem, Cic. Nat. D. 3, 35, fin.; Suet. 
Fit. 17; Senec. Ep. 24. — II) aufig., tourmenter, 
torturer, martyriser, mettre au supplice : Hujusinodi 
res semper cumminïscere, Ubi me excarnifices , Ter. 
Heaut. 4, 6, g. Qualia excarniticati animi verba sunl! 
Senec. de Ira, 3. 4- 

ex-castratas 5 a, uni, Partie. [ Castro], dépouillé 
tie sa virilité , châtré. — * i°) au propr., Gell. g, 9, 
IO.—J-2 métaph., dépouillé de son enveloppe^ écorcé , 
pelé, mondé: r^j sinapi , sénevé dont ou a enlevé la 
balle, sénevé mondé , Scrtbon. Com. g. Cf. excastrat , 
No t. Tir. p. 75. 

ex-caudïco, (codico), are,.*, a. [caudex], 
extirper, z= exstirpare; Lex. ap.Frontin. Âquœd. 129. 
— 2° ) métaplt., même signif. ^«'ablaqueare , déchaus- 
ser: Ablaqueandaisunt \ î Les, quod Itali « excoiiicare » 
appellaiit, il faut déchausser la vigne , ce. que les Ita- 
liens appellent « extirper, m Pallad. Jan. 1. — Il ) au 
fig.i Ut inlelligas quanta securi censura; Apostoh'is 
onmeni silvam Iibidinum cœdat et eradicel et excau- 
dîcet, Tertul. Pud'ic. 16. 

'excavâtïo, ôms, /. [excavo], excavation, ca- 
vité, trou : <~ lapîdïs , Senec. Qu. Nat. 4, 3. 

«îx-cavo, sans parfi, àtum, 1. v. a., creuser, ren- 
dre creux, miner : r^> trullam, Cic. Verr.'i, 4, 9.7, 
ad fin. <^> cavernam sibi roslro, Plin. g, 27, 43. ™ 
ripas, miner les rives , id. 10, 33^ kQ,fïn. r^> lerram, 
id. 33, proœm. — 2°) niétaph. dans le sens obscène , 
comme paedicare : Quisquïs in nos incidit, Usque 
curvos excavalur ad luinbos, Auct. Priap. 5i, 4. 

ex-cSdo, cessi , cessuni, 3. {parfi du subj. syn- 
copé, excessÎ5, Ter. Andr. 4, 4, 21) v. n. et a. — I) 
v. n., s^en aller, sortir, se retirer, quitter un lieu 
(fréq. et très-classique). 

A) au propr. — 1°) en gêner. : lslic aslato. Si 
hercle tu ex istoc loco Digiltmi Irausversum aut un- 
guem latum excesseris, si tu t'éloignes d ici d'un tra- 
vers de doigt ou de la largeur d'un ongle , etc., Pi aut. 
Aul. j., r, 18 ; de même <^-> e medio , se retirer, quit- 
ter la place, Tcr.Hec. 4, 3, 14; r^> ex civitate, Cœs. 
£. G. 6, 8, 8;^- ex Italia, sortir de l'Italie, Cic. 
Pliil. 12, 6, fin.; r^> elemplo, Liv. 29, 19; on dit 
aussi : r*-r teraplo , id. 3g, 5. r^> ex finibus, passer la 
frontière, quitter le pays , Cœs. B. G. 7, 33, 2; ei 
sans ex : r^j finibus, id. ib. 4, 18, fin.; 7, 77, 14 ; Liv. 
3o, 42 ; 41, ig, et f>assim, ~ ex illa circumscnptione, 
Cic. Phi/. 8, $.~ ex itinere, Cœs. B. C. 1, 79, fin.; 
cf. r^-> ex via , se retirer du chemin , se retirer à quel- 
que dislance, de la route, id. B. G. 5, ig, 1 ; on dit 
aussi, i-o via, Liv 24, 10. r^ ex pugna , ex prœlio , 
Se retirer du combat , Cœs. B. G. 3, 4, i: 4, i3, 2; 
on ail bien. plus souv. sans prép. : r^j pugna , prœlio, 
id. B. G. 5, 56, 3; //. C. a, 7, 1 ; Hv. 44,4a; Pirg. 
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Mu. 9, 789, et passim. — Cœs. B. G. 2, 25, 1 ; 3, 
4, 3 ; 12, fin.; 7, 80, 3; cf. o«.w<-^acie, id. B. C. 
a, 41, 7; 4, g4, 5; Liv. 3i, 17; r^> loco, quitter la 
place, Cœs. B. C. î, 44, 2; 3, 45, 4 ; 3, g3, 5; et]: 
/^bello. Sali, Catit. 9. b,. r*-> domo, Cœs. H. G. 4j 
14, fin.;r^> oppido , id. ib. 7, 78, 1 ;" cf.r^j urbe , 
Liv. 26, 24; 3o, 7; 3r, 17; 3a, 25 , et très-sou- 
vent, r-^ Aiïmino, Cœs. B. C. r, 10, 3 ; î, ir, 1 ; <^j 
Gallia, id. B. G. 7, 66, 4 ; ^ provintiis, id. B. C. 
1, 85, fin.; r^j patria , quitter sa patrie, s'exiler, 
Virg. JEn. 1, 057; r^> scelerata terra, id. ib. 3, 60, 
et autres sembl. 00 de utero matris, sortir du sein de 
sa mère , naître , Tryplion. Dig. r, 5, r5. — Absolt : 
Abiit, excessit, evasit, Cic. Catil. 2, r. And i la major 
humana vox, exredere deos; simul ingens moi us exce- 
dentium, une voix plus forte que la voix humaine 
annonça que les dieux sortaient {du sanctuaire); eu 
même temps fut entendu un grand mouvement de départ, 
Tac. Hist. 5, i3. Uibs déserta erat... prîmi omnium. 
Macedones, regium praesidium, metu excesseranl , 
la ville avait été abandonnée ; les Macédoniens, qjii 
formaient la garde du rot, étaient surfis les premiers, 
Liv. 42, 67, fin.- — Avec indication du but : Cave 
quoquam ex isloc excessis loco , prends garde de t'en 
aller ailleurs {d'ici qqtte part), Ter. Andr. 4, 4> 2I - 
Agro bostium in Bœnliam excessit, Liv. 3r, 26, fin. 
Nœ ille, médius iidius, vir sajiieus Iselus ex liis tene- 
bris in lucem iliani ex- esserit , oui, le snge sortirait 
avec bonheur de ces ténèbres pour paraître à la lu- 
mière, Cic. Tusc. i, 3o, fin. ; cf. r^i ad deos, retour- 
ner auprès des dieux, F elle j. r, 2; Car t. 4, 7. *"*-' 
in exsilîum, s'en aller en exil, Mari. Dig. 48, 19, 4, 
on dit aussïj dans ce même sens, excedere {sans in 
?xilium), Ulp. id. 48, 22, 7, § 17. 

2° ) particul. a ) dépasser une ' certaine limite, une 
certaine mesure , sortir, s'avancer au delà, passer, 
outrepasser, transgresser {très-rare en ce sens en 
pari, des personnes) : Fuere quidem temporibus 
anliquiores Sesostrïs ^Egypti et Scylhije rex Tanans, 
quorum alter in Pou tu m, aller usque JEgypInni exces- 
sit, dont l'un s'avança jusqu'au Pont, l'autre jus- 
qu'en Egypte, Justin. 1, r, 6\ Plus souv. en part, de 
choses : Sic ormies parles collocaœ sunt ut milla 
excederet exti*a, toutes les parties ont été distribuées 
[dans l'univers) de manière à ce qu'aucune d'elles 
n'en pût sortir, ne pût en être hors ,' Cic. Univ. 5, 
Si id quod ex vcrlebra excedil, aliquo modo fraclum 
est, Cels. 8, 9, fin.; cf. joint à eininere, id. 8, 25, 
fin. Montes et excedentia in nub.es juga, les monta- 
gnes et tes sommets qui vont se perdre dans les nues , 
Plin. 27, I, i, fin. — II) sortir de la vie, s'en aller, 
partir, mourir {cf. decedo, n° I, B, 2): Sic ille, 
quunt undeqttadiaginta annos regnaûssel, excessit e 
vita, c'est ainsi qu'il mourut après un règne de trente- 
neuf ans, Cic. Rep. 2, 14, fi".; de même r^ e vita, 
id. Fin. 3, 18, 60; Brut. 20, fin.; LœL ^ i fin.; Offi 
1, 43, i53 ; r^j vita, id. Tusc. i, i3 t 29; Brut. 75, 
fin.;r+->e. medio, même sens, Ter. Phorm. 5, 7, 74, 
Rtthnk. et simplement excedere {poster, à Auguste; 
cf. au contraire dec<-do à l'endroit ci -dessus indiqué 
et excessus, n° I), Plin. 7, i3, n; Tac. Ann. 1, 5, 
fin.; 1, 33; Suet. Aug. 5; Claud. 45; Vesp. 2; Tit. 
11; P'al. Flacç. 1, 826, 

B) an fi g. — 1°) en géné/\ ( très-rare) : Qtium 
animus Eudemi e cor[)ore excesserit, quand l'âme 
d'Eudème s'était retirée de son corps, Cic. Divin, r, 
25, 53. (Gresar) lardior et consîderatior erat factus 
el ex prislina billandi consueludine ceîeritateque ex- 
cesseiat, et s'était départi de son ancienne manière 
défaire la guerre, avec précipitation, Auct. If, Air. 
73. — Beauc. plus souv. 

2°) particul. — a) {d'après le n° A, 2, a ) dépasser 
certaines bornes, excéder une certaine mesure, aller 
au delà des bornes prescrites ou ordinaires, s'avancer 
plus loin, « proredere, progredi » : Jam excessit mi 
setas ex magislerio tuo , Plaul. Bacch. 1, 2, 40. Is 
postquam excessit ex epliebîs, dès qu'il fut sorti de 
la classe des éphèbes, Ter. Andr. 1, 1, 24, se trouve 
encore dans Cic. De Or. 2, 8o, 327); cf.: Ut prî- 
mum ex puerrs excessit Archias, dès qu'Archias fut 
sorti de l'enfance, Cic. Arch. 3. Primo secretae bo- 
nurum indignatibnes exaudiebautur, deinde ad patres 
eii.mi et ad publicam querimoniam excessit res , bien- 
tôt on en vint à se plaindre publiquement, Liv. Q.5, 
1; cf. Pal Max. 5, fi, 4. Hsec eo annn in Africa 
gesta. Inséquenliaexcedunt in eum annum quo, etc., 
le reste se rapporte à tannée, empiète sur tannée, 
où, etc. Liv. 3o, 26; cf. id. 3i, 65. Opéra? pretium 
videlur excedere paullulum ad enarrandum, etc., il est 
à propos de faire une courte digression pour racon- 
ter, Liv. 29, 29; cf. rw in fabelïana, Senec, £p* 77 i 
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in aliquid , Plin. Ep. 5, 6. ad fin. Inler bellorùm 
magnorum curas intercessil res pana dictu, sed quae 
sludii.s in magnum certanien excessrril ^mais qui. par 
la passion qui s'en mêla, acquit tes proportions d'une 
grande lutte, Liv 34, 1; cj: id. 33, 35, fin. Quo 
ultra iram violenliaiuqiie ejus excessuratn fuihse, qiiam 
ut verberaret necarelque? id. 8, 33; cf. id. 3, 41, 
Obseqtiiiun ac modestiam eo laudi^ excedere i\\m, etc., 
que la déférence et la soumission mènent aussi bien à 
la gloire que, etc. Tac. Agr. 42, fin. Quanto viulen- 
lior cetera mari Oceanus et truculeulia coeli praîstat 
Germania, tauturn illa clades novîtaie et maguiludine 
excessit , autant ce désastre par sa nouveauté et son 
étendue surpassa tous les autres (emimiit, Tac. Ann. 

2, 24. — b) {d'après (e u v A. 2, b ) s'en aller, s'é- 
clipser, disparaître, s'évanouir : Isloc verbo ani- 
mus mibi rediit et cura ex corde excessit, et mes 
soucis se sont éclipsés , ont disparu, Ter. Hec. 3, 2, 
12. Quum cu^idiialum dominatus excessit el alius est 
dominus exorltis, quand la tyrannie des passions a 
disparu, Cic. Parad. 5, 3, 40. Jam e meruoria ex- 
*essi(, quo tempore et in qua fort 11 na a populo Ro- 
mano defeceriinus? avez-vous déjà oublié, est-il déjà 
sorti de votre mémoire, etc ? Liv. 26, 1 3. Ubi révè- 
rent ia excessit animis, dès que le respect s'est retiré 
des âmes, Curt. 8, 8. — Poét. Caiinœne tibi graviorque 
palude. Mrconius St\gia iacus exces-ere Padiihquep 
Cannes, le lac de Meonie, plus terrible que le marais 
du Siyx t et le Pô, sont-i/s donc sortis de ta mémoire? 
SU. i5, 35. 

II) act. [n'est ainsi employé qu'à partir de la pé* 
riode d 'Auguste) • — A ) au propre, quitter un lieu : 
Tacio senams consnlto, ut urbem excédèrent Yolsci, 
praecones dîmiltunlur, qui omnes eos prob'cîsci anle 
noctern jubereni , pour que les Volsques sortissent de la 
ville, Liv. 2, 37, ad fut.; de même f^j urbem, id. 23 t 
1. r^> curîam, id. 45, 20; cf. impersonncllt : lia Cro- 
loueni exce.ssum est, id. 24, 3 ad fin. 

B) au fig., dépasser une certaine limite, excéder 
une certaine mesure, = egredi {cf. plus haut n° I, A, 2, 
a t et B, 2, a): Nubes excedil Olympus, t Olympe 
s'élève au delà des nues, Lucan, 2, 271. Slatura , 
quîe juslani exrederet , taille qui excédait les propor- 
tions ordinaires, Suet. Tib. 68 Seuatus Fulvio, quan- 
tum impenderel, permisit, dum ne sunimam oeloginta 
millium excederet, pourvu qu'il ne dépassât point ia 
somme de 80,000, Liv. 3g, 5; de même, très-souv., en 
pari, de nombres déterminés , Plin. 7, 2, 2, § 12 ; i3j 

3, 4 î '8, 7, 11, et passim. Quintil. Inst. g, 4, 79 j 
Tac. Ann. r, 14 ; Suet. Aug. 77, et passim. cf. aussi, 
en pari, de l'âge, Colum. 6, 21; Plin. 8, 42, 67; 
Suet. Gramm. 7. In hoc viro nescias, utrum magîs 
mireris, quod laborum periculorunique semjier exces- 
sit mudum , an, quod honorum lemperavit, on ne 
sait ce qu'on doit le plus admirer dans cet homme, 
du courage qui lui fit dépasser la mesure des travaux 
et des périls, ou de la modestie qui t arrêta dans la 
carrière des honneurs, Vellcj. 2, 122, fin. ; de même 
r^j môdum , dépasser la mesure, Liv, 26, 19 ; 28, 25; 
Quit/lit. Inst. 3, 6, 62; 8, 3, 48; n, 3, 169, et pas- 
sim. Eloquentia niililarique arle aut aeqnavit praeslan- 
tissimorum gloriam aul excessit , // égala ou surpassa 
la gloire des plus illustres, Suet. Cœs. 55 ; cf. *^ prae- 
turœgradum, id, Oth. r ; r*** principum fastigium, 
id. Calig. 22 ; <~*j fastigium équestre , s'élever au-des- 
sus de tordre équestre, Tac. Ann. 4j 4o. Excedenle 
humanam fidem temerîlale, par une témérité qui dé- 
passe tout ce qii'on peut croire, Vellej. 2, 5i, 3 ; de 
même r^, fidem , dépasser toute croyance^ Plin. 7, 21, 
2i ; Ovid. Met. 7, 166. Ex< es^isse Prisrum immaniiate 
et sœviiia crimina, quibus dari judices possenl , a 
été par sa cruauté au delà des crimes qu'on peut sou* 
mettre à des juges, Plin, Ep. 2, 11, 2. Nemine tantum 
celeros excedenle, ul ei aliquis se summillerel, per- 
sonne ne s' élevant au-dessus des autres à un tel point 
que, etc., Justin. i3, 2. — Absolt : Proximo sénat us 
die milita in luxiim civitaiis dicta a Q: Halerio cou- 
sulari.,. decretumque, ne vasa auro-solida niiuistran- 
dis cibis fièrent, etc.... Excessit FYonlo ac postulavit 
modum argento, supellectili , TamiliBe, Fronton alla 
plus loin, et demanda, etc. Tac. Ann. 2, 33 {cf. 
egredi relationem , id. ib. 2, 38). — Passivt: Duo 
enim mulliludo, unione jam excessa, deux sont déjà 
plusieurs, l'unité étant dépassée, Tertull. adv. Marc. 

1, 5. 

excellens» Partie, et Pa. r/'excello. 

excelleiitcr, adv. voy. excetlo Pa. A, à la fin, 

excellentia, œ, f. [exe llo Pa. A ], excellence, 

supériorité, perfection ; Nobis peisoruim iinposnit ipsa 

natura magna cum excellentia pr.-estant laque ainman- 

tium reliquarum, Cic. Off. i, a8; #/. id. ib. i, »7, 
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fin. Auimi excellentia magnitudoque, élévation et 
grandeur d'âme, id. ib. i, 5, 17; de même <v pictu- 
rfe, perfection d'une peinture {d'une fretque), Plia. 
35, 14,49. *** cnimm, id. 34, 8, 19, § 8a. Romanis 
acris héros excelleiiliœ, Prudent. rcepl oreç. 10, 5a. 
— Au plur., Cic. Lœl. ig, H9. 

excelleo» ère, voy. excello au comm. 

ex-ceilo, Hûi, lsum, 3. [formes accessoires de la 
2 e conjugaison : prés, de l'indic. excellel, Macer. 
JEmtluts, dans Diomed. p. 371, P., et du subj.ex.- 
celleal, Cic. fragm.' ap. Prise, p. 833 et 896, P.), 
v. a. et n. [ci^lo J, 

I) ad., élever, porter en haut. On ne le trouve nulle 
part employé, dons ce sens , à un mode personnel; 
tf. toutefois l'explication de Festus : « Recellere re- 
clinare, el excellere inaltum exlollere », Fest. p. 229. 
Mais il est très-fréq. au part, excelsus ; voy. ci-des- 
sous. 

II) neutre, s'élever. — A) au propre, il n'est usité 
en ce sens qu'au part, excelle us; voy. ce mot. n° 1. 

B) Au fig. — * 1°) en génér. : Scio solere pleris- 
qim faominilius rébus secundis auimum excellere at- 
quesuperbiam atque ferociam augescere atque cres- 
cere, je sais que chez la plupart des hommes Came s*é 
lève el l'orgueil s'accroît par l'effet de la prospérité, 
Caion dans GelL 7, 3, 14 et i3, 24, 14. — Bien plus 
fréq. {bien qu'il n'y en ait pas d'exemple dans 
Piaule ni Térence, et qu'on ne le trouve pas non plus 
employé à un mode personnel dans les poètes du siè- 
cle ff Auguste ) : 

2°) particul. s'élever au-dessus , être élevé au-dessus 
des autres par quelque propriété, se distinguer, l' 'em- 
porter, être supérieur, surpasser, en . bonne et {plus 
rarem.) en mauv. part : Ut is, qui dignilate piinei- 
pibus excellit, facilitate infirnis par esse videalur, de 
telle sorte que celui qui, par sa dignité, est supérieur 
aux premiers , semble, par son affabilité, fégal des 
dentiers, Cic. SI ami. 14, 4i; cf. Quintil. Inst. 2, 
20, 9. In quibus (jocis) tu longe aliis mea sententia, 
Cœsar, excellis , id. De Or. 2, 54; cf. id. Invent. 2, 
1; Tusc. a, 18, ad fin. Ut inler quos posset excel- 
lere., rum iis se pal*retur sequari, id. Invent. 1, 2, ad 
(in.; de même r*-> nunc inter omnes , remporter main- 
tenant sur tous, id. Or, 2,6.*^ super ceieros , Liv. 
28, 45. r^j ante ceteros. Appui. Flor. 16. — Quem 
lu, Dea, lem pore in omni Omnibus ornatum voluisti 
excellere rébus, Lucr. 1, 28; de même r^> buiia fa m a, 
id. fi, i3. r^j ingeuio scientiaque , se distinguer par 
son talent et son savoir, Cic. Acad. 2, 2, 4* ' > ->aniini 
magnitudine, par sa grandeur d'âme, id. Off. 1, 18, 
Un. f^actione, id. Brut. 59, ai5. r^ hoc génère vir- 
lulis, id. Fam. 11, 21, 4. r>J dignilaie, Cœs. B. G. 
6, r3 , 9.r^aliiludine, Plin. 16, 6, 18, §24, <^> can- 
dore, id. 37, 6, 23, et très-souvent. — Artem illu- 
dere, id qua excello ipse, l'art dans lequel j'éclipse 
moi-même les autres , Cic. Rep. r , r 3 ; de même r^ 
in aliqua arte et facultaie, Id. De Or. 1,- 5o, iiy. ~ 
in alia parle oratiouis, id. Brut. 5g, 21 5. r*-> maxime 
in amicitiis e.xpetendis colt-ndisque , exceller surtout 
a se faire des amis et à les cultiver, id, Lœl. g, 3o, 
el autres sembl., — absolt, exceller, l'emporter : Ex- 
cellit atque eminel vis , pot» slas nom eu que regîiim , 
la prépondérance appartient à la royauté, Cic. Rep. 
2, 28; de même, id, ib. 2, 23 ; r, 22; Divin. 1, 19, 
38; i, 41, gi ; Fam. 4, 3, fin.; Tac. Or. 32 {joint à 
eraiiiere) et autres sembl. — En mauv. part : Qui 
sm^ulis vitiis excellunl aut etiain plurihus, ceux qui 
se font remarquer par un défaut ou même par plu- 
ùeurs, Cic. Lcg. 1, 19, 5i. Quum hase ( flagûia ) , 
quae excellunt, me nosse videas, id. Pis. 38, ad fin, 

- Delà 

A) excelleus , eulis» Pa. qui s'élève, qui monte, 
C,-à-d. — 1°) au propre, haut, élevé ( très-rare ; n'est 
pas dans Ciceron ) :()ppida exre.lleuiîbus locis cons- 
IHUla, villes bâties sur des lieux élevés, sardes haii 
leurs, Auct. B Hisp. 8, 4. Uuus e barbaris corpoi e 
excelleus, un barbare de haute taille, Vellej. 2, 107. 

— Beaucoup plus fréq. et très-classique. — 2°) Au 
ûg*> qui s élève au-dessus, qui sa distingue, distin- 
gué, éminent, supérieur, excellent : Deos rerum 0111- 
•iium prsestaplia excellentes, les dieux qui se distin- 
guent par toutes sortes d'avantages, Cic' Divin. 2, 
63. Brulus noster excelleus omni génère laudis, notre 
Rrutus qui excelle en tous genres , id.- Acad. 1, 3, ad 
fin.; ou d'à aussi r^j \\\ omni génère, id. Tusc. r, 1, 
2 ; Oe Or. 2, 54, 220. Cnjus excellensi» re militari 
gloiia, id. Rep. 2, t 7 . flalba fuit futer toi fequales 
"Dus expellens , Galba excella seul parmi tous ceux 
de son à^e, id. Brut. 97, 3t3. Pie sant-teque coiiinus 
uaiuram exccllenieni alqu«* pnesiaut-m, ta. N. D. 1, 
ao j fin. Tua scieutia excelleus atque siugularis , ta 
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science remarquable et supérieure, id. Fam. 4 , 3, ad 
fin. Hoc vir excellent providentia sensil ac vidit, 
homme d'une merveilleuse prévoyance , il s'aperçut 
de cela, id, Rep. 2,3. Omnium suorum excelleus 
studium profilebalur, Cœs. B. C. 3, 34, fin. ~ pul- 
chritudo muliebris formse, la beauté merveilleuse des 
formes de la femme, Cic. Inveut. 2, 16. (Joyis aies) Cy- 
gnum excelleulem pedibusrdpitimprobtis uncis, * Virg. 
JEn. 12, 25o, et autres sembl. — Compar. : Ova ex- 
cellentiora, œufs meilleurs . de qualité supérieure, 
Plin. 29, 3, 11, §. 5o. Nihil illo ( se. Alcibiade) 
fuisse excelienlius, vel in vitiis, vel in virtutibus, que 
rien ne fut au-dessus de lui tant pour les vices que 
pour les vertus, Nep. Alcib. 1. — Superl. : Eo prœlio" 
excellentissimam virtutem Crasùni fuisse, Cœs. B. C. 
3) 99» 2 Ï de même ™ viitus, Senec. Vit. beat. 14. ™ 
cultus, Suet. Ner. 20. o^ Iriumphus, le plus magni- 
fique triomphe, id. Cœs. 37. ^ a uni m, Pl'm. 37, 4, 
i5, et autres sembl. — Adv„ excellenler, Cic. Off. 
1, 18, 61 ; Nep. Att. 1, 3. — Compar., excellentes, 
Cic. Sest. 45. 

B) excelsus, a, um, Pa. élevé, haut {fréq. et 
très-class. ) — |°) au propt'e : r^j mons, haute mon- 
tagne, Cœs. B. C. 1, 8o, 2; cf. r^> vertex mon lis, 

Virg. JEn. 5, 35. ™ locus, Cic. Rep. 6, 11. r-^por- 
licus, portique élevé, id. Atl. 4, ifi, 14. r^> basis 
(slatuae), base élevée, haut piédestal d'une statue, 
id. Verr. 2, 4, 34; cf. r^ signum, id. ib. r<j slalura, 
haute stature , taille élevée , Suet. Cœs 45. e*** aves 
(Ibes), Cic. N. D. i, 36, 101. r^> altiludo vinefe, 
Plin. 17, 22, 35, § 184, et autres sembl. — Compar. : 
Quod in excelsiore loco Veliae eœpisset aedificare, 
Cic. Rep. 2', 3r. r^> cornu ( bovis ) , Cœs. B. G. 6, 
a 6, 1; cf. <^> crura chainaeleonis, Plin. 8, 33, or. — 
Supeti. ; r*j mons , Cœs. B. C. i t 70, &; cf. r^> locus, 
Hirt. B. G. 8, 33, fin. r^> rupes, Plin. 10, 6, 7. ™ 
segilops, id. i6j 6, 8. Cerebruni esl viscei'um excelsis- 
siinuiu, le cervi-au esl le plus haut placé des viscères, 
id. 11, 37, 4g- — t>) Au neutre, substantivement : 
Simulacrum Jovis facere majus el in excf Iso collocare, 
el la placer sur un lieu élevé , Cic. Catil. 3, 8, 20 ; 
de même : In excelso , id. AU. 6, r, 17. Phœbus ab 
excelso, quantum palet, aspicil aequor, Phébus, du 
haut des deux, découvre la mer dans toute son éten- 
due, Ovid. Her. i5, i65; de même : Ab excelso, id. 
Fast. 2, 369. Prohibebil in exceisnm emieare ( vi- 
tem ), il l'empêchera { la vigne ) de trop monter, Plin. 
17, 22, 35, § 184. — 2°) au fig., grand, élevé , su- 
blime, noble, puissant ; Te ualura excelsum quendam 
vidflicet et allum et bumana despicienlem genuit, 
vous avez reçu de la nature des sentiments eltvês, su- 
blimes, qui vous inspirent du mépris pour les choses 
humaines, Cic* Tusc. 2, 4, ri; cf. Magnus homo 
et excelsus , id. Mur, 29. Animtis excelsus magnifi- 
cusque, âme grande et élevée, id. Off. 1, 23; cf. id. 
Opt. geu. 4, 12. Excelso ctillustri loco sita esl laus 
lua, id. Fam. 1, 5; cf. : Te in excebsissimo huinani 
generis tasligio positum , Plin. H. N. prœf. § n. 
Speeies magnas excelssequegloiise, Tac. Agr. 4, fin., 
et autres sembl — Compar. : Quo grandior sil et 
quodammodo excelsior ( oralor), afin que torateur 
soit plus grand et domine en quelque sorte de plus 
haut. Cic. Or. 34; cf. Quintil. Inst. 12, 10, 23 ; Plin. 
Paneg. 94, 3. Quo lua in me humaniias fuerit excel- 
sior quam in le mea, Cic. Att. 3, 20, ad fin. — £«- 
perl. : Excelsissimœ et mulliplices eb bello victorias, 
les victoires nombreuses et signalées remportées dans 
cette guerre, Vellej. 2, 96, fin. ~ duces, id. 2, 114, 
ad fin. — Au neutre, substantivement : haut rang , 
haute dignité, degré élevé, poste élevé, haute position, 
haute fortune : Qui magno imperio praediti in exoelso 
aelateni habenl, ceux qui, revêtus a" un grand pouvoir, 
vivent dans une position élevée, dans les hautes régions 
de F État, Sali. Catil. 5i, 12. — b) Dans les derniers 
temps de l'empire , titre des premières dignités , par 
ex. du prœfeclus prastorio, et autres sembl. — Adv. 
excelse — a) au propre : Si vilis scaudil excelsius , 
si la vigne monte trop haut, s'élève trop, Colum. 4, ' , 
5. — b) au fig., d'une manière élevée, supérieure: 
Proœmiattir apte... colligit fortiter, ornât excelse, Plin. 
Ep. 2, 3, 3. Excelsius magniBcentiusque el dicel el 
.•îeniiet, // aura et il exprimera des pensées plus élevées 
et plus belles, Cic. Or. 34. Excelsissimefloruit (Sparla), 
Sparte fut dans l'état le plus florissant, Vellej. 1, 6, 3. 

excelse, adv.; voy. excello, Pa. b, à la fin. 

JExcelsïnfis 9 t, m. nom d'un affranchi, Inscr. 
ap. Mumt. i5Si , 7. 

excelsïtas , âtis,/ [excelsus], élévation, hauteur. 
— 1°) au propre : r^ montium , hauteur des monta- 
gnes, Plin. 2, 64, 64. /^aruudiiiis, id. 16., 36, 66. 
~ lilii, id. 21, 5, n. — 2°) au fig. ; Magis est se- 
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cundum naturam excelsiias animi el magnitudo," la 
grandeur d'âme et la noblesse de sentiments sont des 
choses plus conformes à la nature, Cic. Ufijf. 3. 5, 24. 
excelsus, a, uni, Pa.; voy. excello, à la fin. 

* exceptàcûlum, i, //. [exceplo J, ce qui reçoit r 
renferme qqche, réceptacle, instrument pour recevoir, 
pour recueillir ; Non sumpsimus aures ad exceplacu- 
lum maliloquii , nous n'avons pas reçu des oreilles 
pour recueillir les méchants propos, Tertull. Spect. 
2, med. 

* exceptïcïus ou -tins» a, um , adj. [excipio], 
intercepté, retenu, gardé ; qui reste, qui est de rebut: 
r^j alica, Plin. 18, ir, 29, § il5. 

exceplïo, ôuis, f. [excipio], exception, restric- 
tion, réserve {en bonne prose, et très-fréq., particul. 
dans Cicèron ; n'est pas dans C ésar ) : Sit iuter eos 
{se. amicos) omnium rerum, cunsiliorum, voluiilatum 
sine ulla exceplioue communitas, qu'il y ail entre eux 
communauté de -vues et de volontés sans aucune ex- 
ception ou réserve, Cic. Lœl. 17; de même /Sine ou 
cum (ulla) exceplioue, id. Fam. 6,5, 1. P. Dola- 
bella, pnelor, iulerdixit , ut est coiisnetndo, de vi, 
hoiiiinibiis armatis, sine ulla exceptione, etc., id. Cœ- 
cin. 8, fin.; Verr. 2, 5, 3i; Alt. 8, 4, 2 ; Ou. Fr. 1, 
r, i3 ; Invent. 2, 57, 172; Quintil Inst. 7, 1, 5o; 
Plin. Ep. 1,2, 5, et très-souvent. Cum exceptione 
mot lis, à la condition de mourir, à la charge de 
mourir, avec la clause que nous mourrons, Sert. Ep. 
3o. Cf. au pluriel : Unus imperitat, nullis jam excep- 
lionihus, Tac. Germ. 44. Quorum ( populomm ) in 
fœderibus exceplurn esl ne quiseoruni a nobis civis re- 
cipialur. Quod si exceplïo facil lie lîceal , ibi neeesse 
est licere ubi non est exceptum, etc., si Cexception a 
pour effet de défendre, il s ensuit nécessairement que, 
là ou il n'y a pas d'exception , il n'y a pas non 
plus de défense, Cic. Balb. t4. Sun! in tola legeex- 
cepiiones duîe.,„ Excipit in vectigali imponendo 
agruni Recenloricum, in vendendis agris eos agros, 
de quibus eau tu m sil fœdere, il n'y a dans toute la 
loi que deux exceptions, etc., id. Agr, 1, 4, e t autres 
sembl. • — 2°) dans la langue du droit, réplique judi- 
ciaire, objections que fait f accusé aux réclamations du 
plaignant , fin de non recevoir, moyen par lequel on 
excipe, exception, Gaj. Inst.^, 116 sq.; Justin. Inst. 

4, i3; Dig. 44» 1 î Cod.- Justin. 8, 36 ; Cic. Invent. 

2. 19; De Or. 1, 37. « Cf. Zimmem, Hist. du Droit, 
vol. 3, §§ gi — g5; Rein , Droit privé des Rom. 
p. 448 et suiv.; Bethmarm-HolUveg , Procédure civile, 
p. 258 et suiv. — Per exceptioneni pacli convenu" f 
en excipant de la convention faite, Instit. — Pri- 
vilège du créancier, Cic. De Or. 1, 37. 

* exceplïnncûla, œ, /. dinùn. [ exceptio ], pe- 
tite exception, condition restrictive, Senec. Ep. 20. 

excepto, âvi , âlum, 1. v. intens. a. [excipio], 
prendre, tirer de, recueillir, saisir, recevoir [très- 
rare ) : Earbatulos mullos exceptans de pisciua, tirant 
des barbeaux du vivier, * Cic. Parad. 5, 2, 38. Très 
suosnacius manipulares atque ab iis sublevatus muriim 
ascendit ; eos ipse rursus singulos excepta 11s in mu ru m 
extulit, les recueillant ensuite, les saisissant les uns 
après les autres, il les hissa sur le mur, * Cœs. B. G. 
7, 47, fin. (Equœ) stant rupibus altis Exceptanlqne 
levés auras, et hument l'air léger, * Virg, Georg. 3, 
274. Cf. poét. : Per perlora ssevas Exceptât mortes 
et leto dedecus arcet, * Sil. 9, 36g. 

exceptor, Ôris , m. [ excipio ], celui qui saisit, qui 
recueille qqche {des paroles), c.-à-d. qui les trans- 
crit, greffier, secrétaire , sténographe { mol poster, à 
Auguste), Ulp. Dig. ig, 2, ig, ./?«.; Firm. Math. 

3, 6, med., et 12. Sous les derniers empereurs , c'é- 
tait le nom d'une classe d'employés de la chancellerie 
impériale, Cod. Justin. 12, ig, 5; 12, et autres; 
Inscr. Grut. 3 72, 4- 

exccptôrïus, a, um, adj. [excipio ], qui sert à 
recevoir, destiné à recevoir ( postérieur à Auguste ) : 
i^f quali, in quibus uvae comporiautur, Ulp. Dig. 33, 

7, 8. Cf. substantivement : réceptacle, récipient : 
.v. Exceplorium, excipulum , conceplaculum, èy.8o- 
%eïov. « 

exceptas, a, um, partie, f/'excipio. 

* ex-cërëbrâtus, a, um, adj. [ cerebrum ], privé 
de cervelle, par conséq. qui a perdu le sens , mis hors 
de sens , étourdi, abasourdi ( écervelé*) :Excerebratu» 
es novo vino, Tertull. adv. Marc. 4, 11. 

escërëbro y as, 1. v. a., ôter la cervelle : Quasi 
qui excerebrel canem, Vulgat. interpr. Isai. 66, 3. 

ex-cerno, crê u i, crêlum, 3. v. a., séparer; trier; 
choisir, {peut-être n'existe pas avant Auguste) : <^j 
furfures a farina, séparer le son de la farine, Colum. 

8, 4» t*™ frumenla, cribler, vanner le blé, id. 2 t< ao, 

5, cf. i-vcœmenta cribris, Vttr, 7,6, Ubique ex cap- 
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tojum mimerp excretos Saguntinps.in palrîam remisil, 
tria.nt partout les . agontins.parmi les prisonniers,, il, 
les renvoya dans leur patrie, Liy. 28,. 3g, Drakenb.; 
cf.: Timi deinde niQneb\), Ne n-alrenu iudocilis, na- 
torfiiv" turha., fatige,t, ^eiTeiisere.nolis^.jgiiuiiieJu^ejex- 
cerjiere, parvis, Graf^ Cyneg. 289; et ,.* Ne. humilli- 
m.qruin in. manu coiuitia cssen.t, omnem, ipiensem 
turfjam 1 excretam , in .qualugiv tribus cpnjeeit -, . Liv, 9,. 
46, fin. — .. Partie, pavf. substantivement} .*,- Excréta 
trilici, ce qui a été criblé, le déchet du froments lai 
balle, Cohtm, 8, 4, ~*,\% 8., §• .^^-2°) pwùçidj, rendre 
par l'évacuation. alvine K ou par- les mines : Venter, 
excemit mollia, les selles sont molles, Cels, 2, 8. Ou- 
Xtopôç in iuierïores paft^.ea, quœ excrçlui:i t su.niiis , 
euiittjt, id. 4j r.j-a, 7. Quo.d. excennjur, /e.^ dèjeç~ 
lion*, id. 

exgergp, . p^i, ptum, 3, v. a. [carpo],.. extraire, 
choisir, trier, recueillir, t tirer de -^r, *■ I) fiWipr.çpre : 
Piçenis.excerpens. seniina pomis , retirant des. pépins., 
des pommes du.P'tcénum , Hor. Sat. 2, 3j 272. -?tt. H) 
au fig. {très-classique) : — t 1m) choUir, trier, recueilUj]^ 
détacher, mettre (L. part ( e}igere, ) » : Nun splum ex* 
raalîs eligere mjuirua, oporiere, sed ieiïarp, exeejîp! re : . 
ex ips.N, si quid inesset.boui, qu : 'il,. .fqittrjion- seulement, 
choisir ; f/tf plusieurs maux le moindre s mais^ençore y\ 
prendre r ce qu)ilpeut : y,avoij- • de.bien ^ Cip. De. Qff.'. 

3, 1, 3.. Omnibus unjnn. in lorum.^paplis scriptoijjbus,- 
quod quisque, coiJiniodi^siiner. praiçipere- \idebalui:,- 
excpr.psiinus.el ex varjis ; jngeuiis. excejlçnlissima jus- 
que libavimiis, nous ayons recueilli, ce que chaque, att'- 
teur ^paraissait renfermer de mieux en fait, de préceptes, 
id^ Iny.ent. 2, a : ; de même-, eç pari, des ^extraits ,prtO r _ 
preo\ent -dits q\iel'pn faites livres.,: /-y. vei baex-Oni ■ 
giniJjus-.C-alpnis» Auguste .dans Suet,, Au».. 86... Nibili 
iniquam- legit, quoi np;i ,,exçer,peret , . // n'a Jamais 
rien lu dont il. n ait. fait des exlrahsj P,liu.,Epi,S, 6, 
io,; Seuec r £p..33;Qui l fitil.iIns i t.Q, 1, 24; 10, 2, i3 ; 
Suet. Aug. 89; Ge//.-i7,.2i, t, et ' itnès-souvent. Suin- 
niatim .quid el qua (eclione pelere pqssint allingani. 
Paucps L eiiiin,, "qui ..sunt. eminentissimi,- .exeerperes in- 
animoest, parmi les atite,urs , j'en veux . extraire mu 
petit nombre, les plus ém.i/teuts, Quin[il.Itfst*.\io, 1, 
45; cf., ; Soiebam exeerpere, qijid miliivfum adyer- 
sario eonvenirel, si modo id -.pr<> me.eral,/«rt coutume 
était de détacher les joints sur lesquels mon adversaire 
était d'accord avec moi , id . ib . 7,-1,29.-' 

2°) écarter en distinguant, séparer, mettre à part,< 
retirer^ retrancher, élaguer,. excepter, etc.. : Non enim, 
si est lacjlius,.eo de niimtfl'o qupque e^t txcerpendnm, 
de ce que les règles en sont plus .faciles, ce , n'est pas 
une raison pour le supprimer, Cic. De Or. z y 11, 

47 ; cf. Ego me illoruni , dederinrquibus esse poi*lis , 
Excej'parn numéro, j e me retrancherai du nombre de 
ceux à qui j'accorderai le titre de poètes , Hor.. : Sat, 1, 

4, 4o- NiJiil ,esl,Quin niiilejiarrando possit de.prava- 
rier. ïujdj, quod boni est, excerpis; dicis, quod mab 
esl, il. n'est rien, qui ne puisse être défiguré par un récit 
de mauvaise foi. Toi, tu met,sde : côte \,ce qui est bien, 
tu dis ce qui est-mal, Ter. .P.ftorm. 4, 4,. 18. Quid -si 

nos bomiuuin consueUidinicœperinius fixeerpere? ohê 
sera-ce .si. nous, commençons à.no.us affranchir du joug 
de l'usage P Stnec. Ep. 5; de. méme.r^j.&e vnlgo, se 
dérobera la Joule, id. B 'revit, vit., 18; et sim/dt : r^>_ 
se, se singulariser, faire , l'original '_■: Non^exçerpere 
se, nec iriiigniri, nec inisceiï , id. Ep. 18.. 

excerptiiiL, adv., en prenant ça et là r . par, ex- 
traits, Ennod. Opusc. i r ad.fin. 
^ * excerptiojônis,, /■( excerpo ,-, h? II,. 1] , extrait 
d'un écrit, choix, recueil de morceaux ; Easque nunc 
excerption^s iioslras, variis diversisque iu locis fadas, 
cui'siui digfssiimis,. Gell. 17, si, 1, 

excerptor 9 ôris, m. fausse, iecon. pour exoeptor, 
dans une Inscr. op. Spon. Miscell. p. , io^\ vuy. Mu- 
ra tor. p. 8i, n° 2 et Inscr, ap. Grtft.àJA, n? .4. 

excerpiusj a, um, partie ^'excerpo. 

* ex-cerTïcâtïo, ôuis, /. [ cerviralus ] , opiniâ- 
treté, désobéissance, rébellion, entêtement à résister, 
Hieronym. in Naum, 3 ; cf. fervirosilas. 

excessus, us, m. \ exredo, n° I, A, 2, et B, 2 ] — . 
T) action de sortir, retraite, sortie { de- la, vie) : In 
bis esse et excessnm e vila et in wla raansionein, Cic. 
Fin. 3, "18,^60; on dit aussi » — '. vilae, sortie de' la vie, 
mort, id t Titsc.i, 12, 27. Posl obiluiii , vel porius 
exce»surn Homuli , après la- mort, ou plutôt après la 1 
retraite de Romulus, ht. Jîep.n., 3o ; cf. de même, en pari, 
de Romulus, id. il?. 1. 12; Ug. r, i,3. Dans la. prose \ 
postérieure, à Auguste, il s'emploie ab^olt-pour ; mort, ' 
Tac t . Ami. 1, 7; 14 ; Suet. Tib. i>.; 7 o ; Calig. 1 ; 9; 

48 ; Ner..5\P'es l t. 3, et autres. — II) action de sortir 
e cej'iaines limites, de dépasser, saiùie. — ■* <V>) au 
ropre: Os,calcis quadam parte sintiaturj quadam ex- 


mm 


habetr^/e, cafeaneum est pourvu d'une, cavite'MJ derat., Selon le lot. ou sort échu à chacun, . Liv,, ai', 42; 
apçphyse (saillie), Cels. S,, i,.ad. fin. — 1?) ! Ds là aussi- méiaph* ; Qupd priiiiiiin sorleimnten ex- 


cessus.hî 

d'une, 

aufig.,, action jle,s\éfiar ter, écart, par ex., dans uh . cidtl-, le, premier nom qui sortît,, id* ?3, 3. 
discours, digression .{^postérieur à Auguste): Hgressio 1 H^atafig^Al) en génér-. ■ échapper-,. sortir, être lâché 
veli(quod usilaliiis esse ccapit) « exçessu.s «^siyeesl ex- involontairement- : Verbumeeqiipd' uinijuain ex ore 
Ira causam, etc., Quiutil.. InsU .3^ 9, 4 f ;-^jT* ib* § i. hujus exctoîit, unde quisquam pps^et oïi'ei\d\? lui est il 
Japiiquid aiideJili^is est i(lp. ( pulcbernn>aaç longissinHV jamais echappé^un seul, mot. dontqqn put* s' offenser? 
exçessu (iDeiiiostlienis:.),,/^/^., Ep.. 9,. 26,, 9^ e/, au. Cic. Sull.. , 2.Q\,cJ, : Et- voxexcîdit ore : Veni.sii Um- 
pluvjel:, Pli 11. Hi I\\ pr.cef. :'§ 12, écart, moral, An çar r de m , etc., et ces paroles tombèrent de.sahnucfte,-Firgi 
tade,, excès ; V«re*;undiam Jl.lius seculijaudejiius, JnJ JEn. 6, 686vTantumque nefas palrio excidit ore? id. 
quo tara niinu.ti a, pudore : excessus punieb^ntur, KùL. ib< 2, 658; cf. :\™ scelus ore \uo^Ovid k M.et. 7, J72, 
Max. 8 V 2, fin. <->j. moderaçiiuis , Prudent., in Symnu .; Qtiod verbum tibi non excidit, ut srcpe fit, iortuito^ 
2,990,. ! sci'ip,Uini,.medilatum, cogilaJumatdilisti, et ce mot ne 

ex.-çet3P3..,,se, f; \ p/; ut '- être 1 corruption d'.eyi&yoç],: t\est point '.êplrapnê par. mégarde^ comme il arrive, sou- 
seipeut \p;ès-rare) : Curn .leone et eu m -excelra j cum ) vent ; tu 'l'as, apporté-écrit, médite, ^mdrcmentréjlêchij, 
cervo , eu m a p.rp JEtoli.co , Gu.m a.\ i bus Stympjialiçis , Çjç, .■ Pjn.L. 10, 2, fin: ; cf. QuintiL lust. 6, 3, .23 ; , 7, 
cn.m AtUœo deluctari:ii)b\eliiu, .Quam cuiii 1 aiuore-,. 2j.5.2.;,g,-.4'j-4-i'ï 62; 76; ^78. Srrijisi elinm itlud quo- 
Pjaut. Pcrs. ij.ij, 3,-î^; * Cic, poeL Tusc* .2, 92. .2* dam in libdlo, qui me imprudeutc ei invito exeidilet 
—. 2°):mélaplt., comme, t.\, d'injure, , en pari... d\u fie, peivenhiu maiiu.^ hominum,-/'o/ écrit ceci- dans un 
femme; intrigante,- et,, méchante, serpent, , vipère, , Liy. petit ouvrage qui a- vu lé jour à- mon insu -et. contre 


j39, ir ; Plaut. Casin. 3, 5, 19; Pseud. 1, 2, 82. 

ex-jctialçep, as , are , .1 ; v : a,., mot cL^deubU 'riitente , 
qui-, ,d'jap/:es soijoétyinologie grecque '(sy„..j£.â).xo<ç } si- 


mon-gréi .Ci Ci DtuOr. i t 21 \.cf.id. ib„ 1, 2^5. Tpm 
vox boiTenda per auras: E^cidil., Ktrgu JEn. 9, n3 t 
Et pariler^ vti!lusqU(f; deo plectrumque coioique Ex- 


g'ùfie ■.: -.dépouiller, de . l'airain,'" {rnonuaie) ; enltver.- à ' cidil ^ Ovid. Met. 2,- fi 02 ; cf. id. ib. 4. 176. — Finir, 
qq/t, l'argent qu'H • a ; ,et,, dapy.'e.sd êtymol. latine { eXj j se, terminer de telle ou telle façon : Omuesii ( versus), 
cakeus),. déchausser, ôter, la chaussure, l^ppi sonne .à qui un brèves excidunl, .minus erunt.slabiles, tous ces 


qtti -le. mot ,est. appliqué. avait ;vole.e(mis dans sa çhaus 
s(ire: des pièces de, monnaie xpi 'on, lui fut rendre, ce 
qui était. à. du fois, la, déchausser <. et ';luiw éprendre /'«/v 
gent; cf.- Porphyr. ad t Hor.; Sat. n 8, ,3c). 

* exeïllïo, ,ô»is,/. [rNseindo.; .vpy, excidium]^ 
destruction, rui/ie, attéantisse.ment : j~*~> opjjidiy Plaut. 
C/irç,: 4; .3, .2, . ExciiJiouem urbis a cœdendo -diclam 
manifestum est; FesL.s- h'. ,v,> p,.- 6p. 

I, excïdïuiiij, ii, n. [puuriekscîtfiuniï ^exsrjudo^ 
cf. Schneider, Gramm. 1, p.- 559, . e ' Jeidictionn.- au 
mot ex , //"II],' destruc.lipn<{particul.' de-villes., d'êdi-. 
fici'5, etc. ), anéantissement '..( ne commence à êtrefe.éq^ 
qu'à partir, de, la période *<*' Auguste; n'est, ni dans 
l êsar nidans Ciçeron.) : Magnum se, exeicjio eju&urbiri 
terror^m céleris- injeclgruiu-, par la destruction,, de 
celte ville , L'tv. 27, 39 /?«..; de même id. 21, 26,extr.; 
Tac. Uïst. 1, 80; :3^ 76;, F'trg. jEi(. 5, 626; vt au plu k 
riel : Pet;! urbem excidiis, fàrg.. Georg, 2^ 5o5 ; de 
mêmeJ^irg. /Ett. 2. 643; H:>, .46; JÀv.i ^ 45 j -jg,. 1, 
et /Jrtjj7*m;,f>-'.ca>le>loruu] , Tac. Hist.-^^ ro.io^arciuiu, 
Vingt ALni- 12, 655../-v'_LiJiy£e 1 , Va g. JEn t 1,22.0^. 
geniiiini, Fellej 2, .98; 2; Tac. Hist.:5,z5\cf.: -Cre- 
tenses impugnati: semel ijam-, neque, finem nisi excidio. 
bal)iluri., Sali. Hist.fr,agm..pi}'2.e)o, éd. Gerl.; de-même 
r^j legionum v Tac. H'tsK 4»- 6i. ^ meprum y Virg;- 
jEn. 8, 386, et mitres sembla. 

2,excu1ïuxil> ii., n. [exeido=] — r* 1°) chute,' des- 
cente/ é — r vulvfe, chute de matrice, Plin.. 36, 21, 3g. 
— .. x 2°)' déclin : f^* solis j déclin, coucher-, du soleil,- 
Prudent. Apoth.. 694. 

i. ex-cïdo, cïdi , 3, v. n. [çado] , tomber da, tom- 
ber, sortir, échapper ( irès-clussittue', parlicul. f'r.q. 
dans le sens- figuré ; if est pasi : dans .^Cé^ar): 

I) au propre A) en génêix ■; .Quod (aninvil) quum 
ex utero elapsum excidit, Cic. A 1 . D„ a,i5r, .128. Sul 
excidis.se.miiu e-ntundu videtury il -me semble que le 
monde, a perdu sou soleil, que le soleil .a subitement 
disparu, du >monde, id.. Au, 9. 10, 3.()mnes jlli-uefaiii 
gladii-de manibus (Tudeli^simis. exeideiunt^ toutes ces 
êpèes criminelles .sont.. tombée de leurs mains homi- 
ctues) id^Pis. 9, aa ^ fin.; cf.-id t Philti2, 3^S\ Catil. 
1, 6,fiu.; on-dit. aussi <-~-, iuter nianus ( \ivan), tomber , 
échapper, des mains, glisser entre- les mai.i s, en pari, 
d'une urne, Prop. 4,-4, 22; et : *>^-a digilis -(ansa), 


vers , qui se terminent par. des br,èves, auront mu'tns-de 
poids, moins de- consistance-, QuintU. fnst;,g, 4-> 106. 
Pàêt..: In.vitinm liijerlaa excidit, la liberté -.dégénéra 
en licence, = delabilur, Hor. A. P. 3a6. 

Ii.) particuL * 1 ? ) s'écarter' de. l 'opinion j du senti- 
ment dp. qqn.; 'Ego^ab .-■ Arebiioebo excido, Lucd. dans 
Non. ^oii ï8: , ■ - 

2P) tomber, dt ^paraître; s' en-aller, se. perdre*, s'é- 
vanouir, périr : JNeque;enim veieudumest[ ne-qtûd ex- 
cidataui ne quid im.terranii defluat; il.ne.Jau/ pas 
craindre ïqucqqche se per.de et tombe à. terre, Cic. Ltel. 
16, 58: Si. Musice hercle agi.li? <-eta!em. Tr. Immo vita 
anteliac erat^ Nunc nubis omnia bsec excideruul, ««- 
j o urdl h ni tout , cela esl : perdu, • . s'est* évanoui, Plaut. 
Sl-osL 3, 2, 43. Neque amissos colores Laua relerl me- 
dicala fuco, Nec yera \inlus, quimi semelexcidit, .Ou- 
ral reponii.deleriuribns^ H-ar; Od. 3, 5, 3o. Al non 
ingénia jqiiœsiltinnnomenalnœyo Excidel; ingeniu slat 
siue.iiiior-ie ducu&i- m ais. la' gloire ipron doit au génie 
ne périra . point ; la* -gloire <dn génie est 'immortelle, 
Prop. '3, 1, 24. Excidit onniis Luctus et a larriiuis in 
peenee versus. amorein esl,; Ovid. Met. %, 448.' Ne^Tà- 
îvïitinœ {piidem 'anis excidit niemoria , Livv 27, i.fin.; 
cf. ce. qui .suit.- — r Principalement freq-h) échapper de 
la mémoire, échapper : Cartbaginem alqu» j Haimibâ- 
lém excidisse Je:-niemona, Ltv. .29, .19 „_/('«; Exoideiat 
paois m* j nlioex .omnium animis, personne n< songeait 
plus, à parler de paix, id.'6i\, 3?; cf. r^animo, V-irgi 
JEn. 1, 26; .Ovid. Her. 20 v .iS8| et-: ~-pe.clore, id. 
Pont,- 2, 4,. 24. M. O -ihirani niemoriani, Pumponi, 
tuam! At niibi ista exciderant-, 1 quelle .prodigieuse mê~ 
moire que la -vôtre , âPomponius !. tQf ran t >a< 'moi i' ce/a 
m'était échnppé-, j 1 'avais xniblié.. Ati. Ita err-dei j sed ta- 
men.boc magis eas-reset muinini, et exspeclo*, etc., 
Cic. Legt 2, i8,- 46; de même avec le. datif: Qure co- 
gilalio., quum milii non^oiimino excidis^l^ eténrm 
penitus-insederal, vi lamen.ieinpestalum el coiicursu 
calaniilatum eral aliquan: um labefactata alque couvidsa, 
id. Fam. 5, i3,'2.; de même ^Ati. 6,. 1,. 7 ; Quiutil: Inst. 
4,5, 4; io,.i,"5; ia v i, 12; Prop.3,Mi 20; 4,-7ï ; i i ^j 
et très-souvent.; cf. avec une propos, infi/ut. p: sujet : 
Non exridil niibi sciipsisse me in libropnore,' etc., il 
ne m'a point échappé, je tSai point nublié-.que. j'ai écrit 
dans le livre précédent, QuintU. Inst. n,3, 10; .-Qui il ? 
Orid. Her. r6^ 252.Paliiuiiu^exeiderat puppi. * Virg. [ Non bœc varielas mira est, excidere proximay vt lera 
Mu. 6^ 33g; cf. r^> arce, Ovid. Fast. 5,^4 ; r^.equisy . inlnei'tTe? beslemorum immemores aria -pneiitiâ 1 . re- 
tumberdtr haut d'un. char. Si neà.HiTc. OEt. 1164. cordari? id.il>'. ri,- 2,. 6; de même ^abs'olt,- id.ib. r, 


Nom qui numi exe-iderunt, hère, libi^quodhiclerra.m 
Obluere? maître, avez-vous. donc laisse 'tomber quel- 


12 j 6; 4, 2,91-; 4,'5, 2;^ n, ? v ?g; 35;: cf>: Si cal ore 
dicemii vi;are id excidissi-t, 7 si, dans-la chaleuradu 


ques pièces de monnaie, que vous, regardez ainsi à débit i' on oubliait d'éviter cela, idvib. -ir,i 3, i3u; 
terre ? Plaut. Bacch. 4/4, 17; cf. id. Cist.-l^, 2, 8;- avec ut : Excidit , ut -pelèrent juvenes qnoquf.prolinus 
27 \ 28,' 45. Nam- illi quidein Jiaud' sane din esl^ quum annos, j'ai oublié de demander, Ovidï-Mtt. it±^ i3g. 
dentés exciderunt, il n'y a pas>si longtemps que les I ■ — Et appliqué, a" une mauièr-e peu ordinaire, aux 
dents lui sont tombées ,id. 'M eiui.%, 1, 44; cfid. Pœn. personnes : excidens,- celui qui oublie, qtùestvublieux-: 
1, 2, 48. — Poêt. : Veruni ; ubi eorrepium minibus vin- Nam etiam excitlenies uniits admonilione ; verbi in 
clisque teuebis (Prolenm), Tom varias éludent spe- ; memoriam reponuuturi ceux à qui la mémoire fait de- 
cies, etc.... atqiieila vinelis Excidet, aut in aquas te- faut sont remis sur da voie- par un seul mot qu'on leur 
nues dilap^us abibil -,- il s échappera des liens, Virg. raf-pelU, QuintU. Insti. 11, 2, 19. Pàlaln monen exci- 
Georg. -4,.4io. — Excidere eiiain sœvii-nies-quidam denlis-est-, 1 /^. ib,' ri,*3,- ; i52. 
! (eleplianli) in fluinen,jc. e raie, tombèrent dans le 3 OJ ) *~ (ex) àliqua- re, en ■pari.* des personnes, être 
fleuve, Liv. 21, 28, fin. Quum Hëk-uIis -perlraclanli- détlui, •dépossède-, privé- de quelle, le perdre,* échouer 
arma sagilta excidisse! in - j)edem i Plin.- vSyG; 3o. dans, ne -pas- réussir^ ne pas obtenir (partiad. fréq 
Exeidat anle pedes 'liugua reseela tiios, Ov. Jb.'B^o. dans ce sens à partira delà période-d' Auguste; n es- 
B ) particuL >en pad. dts bulletins idans le tirage au pas dans ■ Cicéron ): Nain ex'iiac faroiliàme plancex 
i-t, sortir {extrêmement rare) i Utcuiusquesorsexci- 1 cidisse intellego, car il ii'f n plus pour moi d'èspot 


SOI 


voit 
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de retour dans ■cetté-titaison, 'je le comprends^ -j'en suis 
sorti 'pour toujours , Plant. Méii. % , 2 , 104. Héros-, 
qiiaululii audio, uxure excidit, mon maître, d^aprës'cu 
que j'entends , n'aura pas s'a femme , son îèpàiïse Hui 
échappe, Ter, Andr. 2, -5, 12. Ilërufh -esse se 'captas, 
jlerniu exoidisse regiio, que pour là 'deuxième fois elles 
sont prisonnières , pour 'la deuxième fois dépossédées de 
leurs Etats , Cuit. 10, 5. Du ni te ( 3 sc. •pêëiimàm, lu- 
crum) sequilùr, primo miser Vxtidit sevb , en te pour- 
suivant (en courant après la 'fortuné ), le malheureux 
périt à la fleur de son âge, Prôp. 3, 7, 7. Qiîem 
si lit'ii léïiuit, inagnis tainéii excidil ausis,// a échoué 
dans une glorieuse entreprise, 'Ovid. Met. 2 , 3a 8 ; 
cf. r^j fine riiédieina?, Quintii. Inst. 2, 17, a5 ; ef r^ 
gendre, W. '£ i, 5, 16. Qui apùd privâtes judieès 
iilus jielendo fôiïnula exci dissent, ont perdit leur 
procès, p. eadere formula ou causa, expressions plus 
usitées; voy. cado, tt° II, 6)-; Suèt. Claud. 14; de 
mênw'Sette-c, Clem.n., 3. 

■2. 'èSr-teïdo', ïdi, ïsum, 3. v. a. [ cœdô ] , détacher 
en frappant, -en taillant, en coupant, couper. — — I) au 
propre:- i<j lapides e terra , détacher dès pierres d'une 
carrière, Cic. Off. 2, 3, fin. r^/'oimies arbores longe 
- laleque, Vœs. B. C. 2, i5, 1; cf. ; Excisa eniin est 
arbor, lion enrlsa-, l'arbre a été coupe, 'et non arraché, 
Cic. Ait, i5-, 4-, 2; et ^arboreme stirpë, "Ulp. Dig. 
43,27, î. ~ ericiu'm, Cœs. /?. C, 3, 67, fin.r^jra- 
diceio, Plin. 17, 11, 16, § 82. r>^ eolumnas vupibus, 
Vifg.'/En. *i, ^428; cf. t^ rubos àrvis, Quintii. Inst. 
9, 4, 5. f<-> îiïiguafn ubeui, couper la langue à qqn, 
CrassUs 'dans Vtc. 'De Or. 3, i, y?//.^ pari uni mulieri, 
retirer îenfàni par morceaux du sein de sa mère, Mar- 
cel!. Dig. xi, '8,2. ro os-, Ctls. S, 3. r^ urïlilalenv, 
vétranclwria virilité, couper, Qiiint'a. luit. 5, 12,17; 


on rf// aussi r<> se, tf. châtrer, Ovid. Fast. 4, 36 1 ; c/. 
MeJicn, qui éxcideril, capitale ëïïl; idem ipsi , qui 
si* »ponlë excideiiduni priebiiil, Ulp. Dig. 48, 8,4, 
fui.-r-* \ïâs fiiler montes, ouvrir, pratiquer des che- 
mins à travers les 'montagnes, Plin. 36, 16, iLl±,fin. *<j 
lailis rïï^is 111 ant'ruui , tailler en antre le flanc d'un 
rocher, Virg. Mh. '6, 42; cf. <-^> vàsa anaglypta ih 
acprritalem , ciseler, sculpter des vases, lès cauvrir dé 
figurés en bàs-rèliêf, ~Plin. 33, i 1, 49. Excïsi ohëbsci , 
ici. 36, 14, 3 ; cf.-'td. î'6. 24. — 2°) hïëtaph., en génér., 
détruire, abattre, ravager, dévaster, raser, saccager ': 
Qui domosïnimicorimi t'uôruru ôpp'nguaiit, «xcidit, 

rent'ei'ië t-'t incendie les 'mai- 


îuceiiilit , 


■qui a assiège. 


sons de-ses'èfwenàs; Cic. SeJ. 44 ; de même r^j portas, 
Cœ>. B. G. 7. 5o, 4. *<j NumântiHin, dèiruirt Nu- 
mance, id. O'ff. t, 22, 76; cf.r^s ïrojain, Vifg. JEn. 
2, 6^7 înf '">- in béni, id. ib. 12, 762. Geinianiani, 
Vellej. 2, 122,/?//. r^j agrum , id. 2, u5. r>oexeici(um, 
anéantir une 'armée, id. 2, 19.0, 3. - 1 - II) ait fig. : 
tiiirper, déraciner, ôler, retrancher, détruire ; Mé- 
dium illud liisiissiniuni lèmpus dèbt rein , si ex rerum 
ùalura non possurn evellere , 'ex ànimo quidem certè 
exriderè, du moins l'extirper, T arracher de Ma tnè- 
moire, Cic. Prov. tons. 18, 43 ; cf. nj irâm aiïimis, 
Scnéc. de Ira, 3, i. r^> aliquem hiim'ei'o cîviûm , re- 
traitclierqqn du nombre dès citoyens, Plin.Ep. 8, 18, 6. 

éx-cieo^ ère; l'oy. excio , au commette. 

ëï-cïô 5 \s\ où ii, ïtum {on emploie l'\ long ou 
bref, sans différence 'de sens ; 'cf. exrïlus, 'Enn. Ann t 
t, 4b; Catutl. 61, 11 ] 63, 42 ; 64, '5H\ Virg. fèn. 4, 
3bi; 7, 376; 12, 445; Ovid. Met. 2, 779, et pàssim; 
excïius, tuer. 4, 1211; f'Ug. Mit», 3, 6j5 ; 7, 642; 
10, 38; Ovid. Met. 8, 338; ri, .384; S'il. 7i 635; 
Lucan. i, 23g, et passim), 4. {'Formes àccess. em- 
pruntées à cieo, ërè:exnel, Plant. Pseud. 5, 2, 1 ; 
in fui. éxciere, Liv. 7, ii, fin. — Imparf excîbat, Liv. 
3a, i3; exrïbant , SU. 9, 1S2) v. a. p 

attirer hors, j aire sortir, fnrè venir, appeler, man- 
der; tirer, provoquer, etc. « Exciel , excutiel, " Feslus, 
p. 6b (frén. da/h la période anté-éldss'què et a partir 
de là période d'Auguste; n'est pas dans Césàr^ ni peut- 
être dans Cicèron , car dans le passage des PiùL Ï2, 

7, l'fifïtes't mieux de lire excu^ihius; voy. ex'cutiu; 
et pour excita, Cic. Mur. i?, fin, ap. Quint il. Inst. 

8. 3, 8h,lés manuscrits et les éditions de Cicéroiipor- 
tettt ëxtitaia ) 

I) du propre: Àuxïlia e Germanie Britanniàqué 
fixcivil seçniler, /'/ fit Tenir des secours de 'là GermàYïiè 
et de là Bretagne, mais molb'mént. Tac. ïîtst. 2>, 97. 
bidignilàs rei inagi-:'quàin p'i'ncûluinroiisu'Ieiu a^terum 
ab urU excivil , Liv. 3, 2. Homines qui sequï _possenl 
s't'dilhis excil);it, Tes hommes eu état de suivre II lés ii- 
mit de leurs fo)ers, id. 3'a, i3 ^^ ex soin 110. éveiller, 
faire sortir du'sùinmi-il, id. 4, 27.\}uin upîiirtftn qn'o- 
que v^lgus et sellulaVii , minime mililiœ idoneuni ge- 
''ius,exeiti (ad inihtiâm) 'dicunlur, ont été, dit-on, 
«ppetés au service; id. 8, ïoJntt.; de même r^j anittrçs 
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ïmis 'sepùlci'LS , faire sortir, 'évoquer les dm'es dit fond 
dès ïombèaûx. rirg. 'Ed. : 8, -98. ~ -jèu'ein lu'tebris, 
lancer un sanglier, le faire sortir de sa 'bauge, où de 
Sa retraite, Ovid. Met. 10, 711. ~ tlrgulamani domo 
principis, Tac. Arin. 4, 2i. v Quîd est q'ùod me exçi- 
visti ante iedes? pourquoi m'as-tu fait sortir devant la 
maison P Plaut. tEpid. 4, 2, 1; de même no âlïqiiem 
foras, id. Trin. 5, 2, 52. ^^ lïosleïn ad dïmieaiuJum 
acie , provoquer P ennemi à une bataille rangée, Liv. "2, 
3o; cf. r^j in puguani, Lucan. 6, nï/Ao iu arma, 
appeler aux armes, Stat. Theb. l x , 146. 'Principibus 
colontœiko'mam exeitis, lés chefs de la colonie ayant 
été mandés à RbnU , Liv. 3, 4, Drakenb. — : Absdlt : 
ExciViile buecina lYitôiïe, Suet. Claud. îi } ftn. 

2°) m'êtaph., en pnél. dés 'choses et dés objets abs- 
traits : faire venir, amener, produire, enfanter, faire 
naître ; Silvestria tëmpïa (enebanl Nym pliai uni, qu'ibus 
excibaùl humore fluenta Lubrica, tuer. '5, 947 ; de 
même ~ séniîna perarius, id. 4, i'îh,^ hicrimas 
alirùi, linr des larmes à qqn, lui faire venir les 
larmes' aux yeux, Plant. Cist. 1, 1, 114; Tac. A nu. 
11, 2.~ crépi t nm , faire du bruit. Plaid. Cure. 2, 3, 
16. r^j sonilum |)edibus, Lucr. 2, 327. r^ niokm (/. e. 
lenipestaiem) in midis . faire naître, soulever une tem- 
pête au milieu dés eaux, Virg. /En. 5, 7*96. r^j vira 
nïorbi , amener une maladie, Lucr. '4, '667, et autres 
sembt. 

II) au fig. : 1°) provoquer qqn à faire q'qclïe, exci- 
ter, animer, passionner, engager, pousser à, stimuler, 
réveiller, épouvanter, etc. : QUia ( sinnïhicra) nos bor- 
rîfièe, langùënles sâepe sopore, Excierunl, ces visions 
épouvantables nous ont souvent tirés brusquement du 
sommeil profond où nous étions plongés, citer. 4,41; 
cf. : Excilà quum trehiulis anus a II util art u bu' lumen, 
Talia Voinménioral lacrimans ekleiilia soinnô, quand 
la vieille, tirée de son sommeil, etc., Enn. Ânn. i,4oj 
cf. aussi: Clamor subito orlus 'diclâiofem quoqùe èx 
soni'no excivil, des cri* qui s'élevèrent tôitt à coup ti- 
rèrent le dictateur lui-même de son sommeil, Lîv, 4, 
27. Iuiei'diïni sonino e'xeitus arre'ptis arniïs lûniiïltuïn 
faréré, Sali. Jug. '72, fin.; et : Mauri alque (jBetiili, 
ignolo et buVribili .^ouilti repente ; excii i, réveillés tout 
à coup ou en sursaut, ïreq'o'e fugerê, iiequè â'rnià ca- 
peiê, etc., id. ib. 99, 1. Inter celërâ, q il se ad excien- 
diim in Griêciam Anliô'eliiih'i dieerè est s'olitus, polir 
appeler Antidchu's eu 'Grèce, Liv. 36, 7. ËxcîVïl ëa 
câîdes Bruceros, Tuba 11 tes , etc., souleva les Brû' 
cères, etc., Tac. Ann. r, 5i. QùaUs "commolis éxcila 
sacris Tliyias, Virg. Mil. 4, 3o"r ; dans ce sens il est 
pafticul. fréq. au part, par'f.j voy. les passages cités 
au cummencëmènt ; cf. aussi: ( Jiivèntùs) privai is à't- 
qùê pùblicis largiliouibus excita , la jeunesse, stimulée, 
soulevée par lés largesses, 'etc., Sali. Càtil. 37, 7 et : 
Neque vigiliis heqtie qûîetibus sedari p'olerât, ila 
conscîeiïtia nïênlêm êxciVam vasVabal, tant le remords 
dévastait sou âme agitée, id. ib. i5, 4. EVander, coii- 
cur.su pastoruni , trépidai iti'ûm cirra âdvetiaiu , inàni- 
festse réuni cœdis , exeïtus, Liv. 1,7. Brilauni oïniiiuiii 
cîviValuhi virés ex'cî'vérant, avaient réuni les farces de 
toutes lés cités, Tac. Àgr. 29. Poét. : Pùlsnqiie pednm 
treuil ( "excita Tel! us, la terre ébraWlee tremble sous les 
pieds qui la frappent, P'h'g. Mn. ï2 Jr 445, Wagn, 
( cf. Pul'sn'que peduin'éoniëifitâ tellns.m. Ib. 7, 7'22. ) 

2") éveiller, faire 'naître, exciter, occasionner, cau- 
ser une passion (très-rare) : jNuùeialàea clàdes Rôiuam 
mâjôr'ein, quaui reS erat , tëïforém excïvït , là nouvelle 
de ce désastre répandue dans Borné y causa une ter- 
reur plus grande que le niai, Liv. ro, 4; cf. r^tûmUl- 
lum, id. 3, 39; 7, ii) fui. ^ 

ex-cïpïo, "e'ëpii cëplum, 3, v. a. [càpio] -- I) 
( avec prédominance de l'idée exprimée par là prépos. 
ex) tirer de, dfer, enlever, retirer. 

A) au propre ('rare en 'et sens): Quod ihsepuUos 
réliquissënt eus, 'quos é niârî propier viiîi 'leinjièsialis 
excipére non pbluissen'l, ceux qu'ils n'avaient 'pu, à 
cause de la violence de la tempête, retirer des flots , 
repêcher dans la mer, Cic. Fragm. àp. Non. 293, 26 
(Rep. 4, 8, éd. Mos. ); de même ~ viduJum ( è 'mari ), 
Plant. Rud. 4, 4, 140; sq. Tûm dêns, si lïerï pbte'sl, 
manu , si minus, forcipë excîpïendus est, ïa dent doit 
alors être arrachée avec là main, s'il est possible,, sinon 
avec la pincé, Cefs. 7, 12, 1 ; de 'même ^ ïetiim ( e 
vulnere) , retirer le trait ou le fer d'une blessure, id. 
7) 5^ i, — ïpsutn "iilu'ni clipeum crislasque rViben\es 
Excipiîim sorti, jàm nuiic ma piœi'nia . Nïse , j'excep- 
terai dit 'tirage . je retirerai du nombre des 'lots, pour 
te le réserver, ce 'bouclier. Virg. JEu. 9, &7 r - ~,^) 
au fi". 1°) en genér., tirer di-, soustraire à, arracher 
À, délivrer de : Commémorantes obsidione se vsfie âb 
eo liberalos, plero.sque eliaui , qùûm apnd bostes Ces- 
sent, servitule exceptos,ff(>fli'èrtf étédélivrës 'Ueï'es- 
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clavage, Liv. 33, 23, 2. Niliil jani cupidiiaii, niliil 
lib'idini exeeplum , rien n'échappe à leur avarice, rien 
à leur brutalité, Tac. Âgr. i$. 

, 2°) particul. — ai) retirer qqche d'un nombre , 
d'uiie masse , comme y étant étranger, excepter,. faire 
une exception pour (fréq . en ce sens et très-classique) : 
Hosce ego boniinés exeipio et sfcerno Iibenler, j'èm- 
cepte volontiers ces hommes et j'en fais une classe à 
part, de. Cnttl. 4, 7, i5. Qui (Democrilus) ila sît 
aus'us ordiri ; « ÏJeec loqu'ûr de universis. «Niliil excipit 
de (juo non "profite'atur : quid enirn esse polést extra 
uni versa? il n'excepte, rien de cet engagement solen- 
nel : que peut-Il en effet y avoir en dehors du tout ? 
id. Acad. 2, 2$, 73 ; cf. : Qui négaret quicquam esse, 
quod pempereUir, eu m niliil Cxcipere : ila nëcesse 
esse, ne id ipsum quidem , (piod exceptum non esset, 
comprebëudi el percipl irllo modo posse, id. ib.'v., g, 
28. Lacëdœmohii ipsi, qu'uni onmia concedunl in 
amore juvënuni prœltT slupiuni , teïiui sane muro dis- 
sfepiunt id, qiïod ëxcipiunt : com plexus eoim coa- 
cubitùsque permïttunt, id. Rep, 4, 4. — Senex talos 
ëlidi jussil cousems meis : sed me excepil , mais U 
m'a excepte', il a fait une exception pour moi , Plaut, 
Mil. gl. 2, 2, r i3. Ijinnia lex, ç|ub6 non modo eum , 
qui, etc.... sëâ etîam coliegas ejns, rognatos , affines 
excipit , ne eis ea puleslas curât love mandciur, Cic. 
Agr, 2, 8,21 ; de même , dans les restrictions légales, 
exprimer en termes formels , désigner expressément ; 
stipuler, disposer par exception, que ou que... ne, 
selon qu'il est suiv. de ut où de ne; suivi de ne, id. ib. 
2, 9, 24; B'alb. 14, 3Î2; cf aussi exceptio ; suivi de 
ut : Quum norhinàMm lex ëxcîperet , nt ad templum 
monumèntuinque capérè (pecuniàs) liéeret , quand 
la loi permettait par exception de, etc. Id. Qu. Fr. t, 
1, 9, 26. ËxcepVde aniîq'iïis prœiér A.enopbanem në- 
niïnehi , pàrvni lés anciens je n'ai excepte personne 
que Xênophane, id. 'Divin. 1, 39, 87. Ut in sunimis 
tùis iaudibus èxcipiahi unam iracundiam , ifs ne te 
reprochent qu'une chose : la colère. , id. Qu. Fr. r, r, 
ï3, 37. ■ : — Dolïa, in horreis defossa -, si non sint hb- 
min'atim in Vendiiiohe excepta , bôrreorum Vendit ione 
cëssisse vîderi, s'ils n'ont été expressément exce.ptés , 
Paul. Dig. 18, 1, 7*6; dé même Jabot, ib. 77. — A 
l'àb'l. abs.": Ôrhiiiinïi mijii videor, ëxceptis , Grasse, 
voliis duolius, ëlpqùéùlissimps audisse ïi. ël C. Sehi- 
prbnios , vous deux exceptes, à l'exception de vous 
deux, (ic. De Or. ï, 9, 38; cf.: Vos hnrlôr, ut ità 
viriutetn locélis ïit , éa excepta, îiïliil amiciilà praesta- 
bïlitis èssë "ptilëlis, ici. A'œ/. '27, fin.; de n'ieme : Ex- 
cepta sa'piéutia, J id. ib. 6, 20. 'Et au neutre, absolt : 
Exrepto, quod non simul esses, cèlera Iretns, par- 
faitement joyeux, /fêtait que. tu me manquais , n'était 
ton absence, Hor. Èp. i, 10, 5o. Excepto , si obscena 
hudis noïninibus enuiiciëntiir, excepté le cas ou l'on 
dirait dés obscénités en termes non vàtlés , Quiutil. 
Inst. 8, 3, 38; de même': Excepïb, si quid Masûri 
rubrica vélàvil , Pe'rs, o, 90. — De (à p ) en t. ih 
droit, en pari, dit prévenu , opposer qqche à la plainte 
dont on est l'objet, alléguer, opposer une exception,, 
exciper de : Vérum est, qiiod qui ë'xcipil, probaré 
debeat , quod excipit iir, Cèïs. Dig. 22, 3, 9* de même 
Ulp. ib. 18. ^' àd versus aliquem , Afran. ib. 16, 1, 
17, ét'beauc. d'autres ; cf. ëxceptiô, p, 3^5, b, et les 
auteurs cités. 

ti) dans lïn discours, dans une loi, etc., exprimer 
formellement , énoncer, mentionner expressément, dé- 
signer nominativement (rare en ce sens et peut-être 
nèsï-ïl pas antérieur à Auguste) : Quum Gneeos Italie 
pellërëùt, excepîsse médicos, que, lorsqu'ils chassèrent 
les Grecs de C Italie, Us 'désignèrent formellement les 
médecins, Plin. 29, i, 8. Viles in lantnnî sublimés, 
ûï viudemilor aucioràUïs Vogu'm ac lumulu'm ëxcipiàt, 
lés vignes y sont si élevées que lé vendangeur, en s'en- 
gageant, stipule formellement que le 'maître fera lés 
r rais du bûcher et dé là sépulture (dans h cas où, 
tombant dé la vigne, il se romprait 'le edit), id. 14, 

I ' 3 - • ■■-,-. . • > 

1 II ) ( avec prédominance de Vidée exprimée par le. 

verbe), prendre-, recueillir, recevoir qqche (en bonne 

et en hiauv. part) : 

À) au propre — 1°) en gêner. : Quum taurum irii- 

môlàvisset, ëxcepit sangnîriem patera, il recueillit le 

sàn'g dans une pdtè're, Vie. "Brut, ii, 43; cf. Favi snb- 

jeclis duobûs braebiis excipîéndi atque ila proniendi , 

// faut prendre les rayons sur les deux hnt.s et le.s 

retirer ainsi, 'Cdlt/m. 9, i5, '9. Lab'e.utrm ë'xi'ejn! , 

fulsit et .'ustiniiit etc.. d le recul dons sa chute et ic 

retint , Cic. Rubir. Po'st. 16, 43 ; de même r*^. se in 

pedei , s'aider dé ses p. : 'éd'.\, se redresser sur ses pieds, 

Liv. 4, '9) 4> f ^ J 5tî poplilibùs , se mettre, sur ses ^'e- 

riàaks à genoux* Ciirt., Ut iîiiorurn exlre'i'nuin spii'ï" 
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tum ore exeipere liceret, pour recueillir avec ses 
lèvres le dernier soupir de ses fds , id. Verr. 2, 5, 45, 
H8; cf.: Tuuiiis fluenlibus auras excipit, reçoit la 
brise dans sa tunique flottante , Ovid. A. A. 3, 3oi. 
Aut omnium lela exeipial necesse est, ou il faut qu'il \ 
essuie les traits de tout le monde, Cic. Verr, 2, 2, 72, 
177 ; de même <-<*-• lela, Cces. B. G. 3, 5, 3 ; ^ vul- 
uera, recevoir des blessures , id. Sest, 10, 23; cf. r^y 
vulnus ore, Quintil. Inst. 6, 3, 75 ; et r^ plagae genus 
in se, Luc 1, 810. — Héberger, donner Ç hospitalité, 
accueillir lerram illam bealam , quœ hune virum 
exceperit , ijanc ingralam si ejecerit ; miseram , si 
ïmiscril ! Heureuse la terre gui aura recueilli un tel 
homme/ Cic. Mil. 38, io5; cf.: Mithridatem in timoré 
et fuga Tigranes excepit , Tigrane donna asile à Mi- 
ihridale tremblant et fugitif , id. Delmp. Pomp. 9, 23; 
et : Quos quum henigno vullu excepisset, lorsqu'il les 
eut accueillis avec bonté' , Liv. 3o, 14» 3; cf. aussi: 
Hic te polenta excipiet, et aquam large ministrabit, 
et te versera de l'eau à discrétion, largement, il te re- 
cevra (traitera) avec de la polenle, Senec, Ep. 21 , 
med.; de même c^j aliquem epulis , recevoir qqn à 
dîner, le traiter, Tac. Germ, 21. — Prendre, 
surprendre, faire prisonnier; épier, guetter hostile- 
ment : Multos ex fuga dispersos excipiunt, magno 
pecoris numéro potiunlur, ils en arrêtent un grand 
nombre dans leur fuite, Cœs. B- G. 6, 35, 6 ; cf. : 
QuGd C. Catium Vestinum, tribun, milit., missum 
ab Antonio ad eum cum literis exceperam, f avais 
arrêté C. Catius Festinus , envoyé par Antoine vers 
lui avec dés dépêches, Plane, dans de. Pam. 10, 2 3, 
5; de même 00 servos iïi pahulaltoue, prendre des 
esclaves occupés à fourrager, Cœs. B. G. 7, 20, 9; 
r^incaulum, surprendre qqn à V improviste, Firg. 
JEn. 3, 33a. (Uri) assuescere ad hommes et man- 
sueiieri ne parvuli quïdem exce])ti possunt, lors même 
qu'on les prend tout petits, Cœs. B. G. 6, 28, 4 ; de 
même r^t aprum latitmlem , surprendre un sanglier 
dans sa retraite, Hor. Od.^ t 12, 10. r^> caprtim in- 
sidiis , pre/t dre un bouc en l'attirant dans un piège , le 
voler, Firg. Ed. 3, 18; ^ fugi entes feras, Phœdr. 
1, 11, 6. r**j aprum, feram veuabulo, recevoir un san- 
glier, une bête fauve à coups d'épieu , Quintil. Ins't. 
4, 2, 17; Senec. Prov. a, et autres sembl. — b) en 
pari, de choses : Postero die patenli ilinere Priai îcus 
campus eos excepit, la plaine Pria tique (en Thrace) 
les reçut, Liv. 38, 41, 8 ; de même : Silva tum exce- 
pit ferum, la forêt donna retraite , fournit un refuge 
a T animal, Phœdr. 1, r2, 9. Illum (gladiatorem) ex- 
cipit adversarii mollis articulus, Quintil. Inst. 2, 
12, 2. 

2°) particul. — a) recevoir qqche dans une série, 
s'y rattacher, c. à-d. venir immédiatement après, suc- 
céder à, suivre : Linguam ad radiées ejus liaerens ex- 
cipil slomacbus, l'œsophage , fixé aux racines de la 
langue, vient immédiatement après elle , Cic. JV. D. 
2,54» i35. Uterque suis renuncial, V millia passuum 
proxiina intercédere iliueris campestris; iude exeipere 
loca aspera et monluosa , après viennent des contrées 
âpres et mon tueuses, Cœs. B, C. i,66,^«. Acredebat 
hue, ut... statïones dispositas haberent, atque alins 
alii deinceps exciperent inlegrique et récentes defati- 
gatissuecedereut, et qu'ils se relevaient les uns as au- 
tres, et que des troupes fraîches et intactes succédaient 
aux soldats fat ignés , id. B. G. 5, 16, fin. — r Poét. 
Porticus excipiebal Arclon, le Portique était tourné 
vers l'Ourse, vers le nord, Hor. Od.-z, i5, 16. 

b) en t. de médecine : ^ — ' aliqûîd aliqiia re, recevoir 
une chose dans une autre, c.-à-cl. faire des deux un 
mélange, faire entrer tune dans l'autre comme ingré- 
dient : Quae (medicamenta) excîpiunlur cerato ex 
rosa facto , on donne pour excipient à ces substances 
du cérat fait avec l'huile rosat, Cels. 5, 18, 20; de 
mime id. 5, 25, 5; 6; ii^et beauc. d'autres. 

B) auftg. — 1°) en génér., recevoir, obtenir, pren- 
dre sur soi, se charger de, supporter, soutenir, es- 
suyer, affronter, subir, etc.: Genus divinalionis natu- 
raîe, quod animus arripit aut excipit exlrîusecus ex, 
dîvinitate, Cic Divin. 2, 11, 26; cf. : Posteaquam 
vidit illum excepisse laudem ex eo, quod, quand il 
vit qu'il avait reçu des éloges pour avoir etc., id. Ait. 
1, i4i 3. Subîre coegit et exeipere pericula, le força 
à affronter et à essuyer les périls, Cic. Prov. Cons. "9. 
23 ; cf. : Gerruani celeriter phalange facta impetus 
gladiorum exceperunt , les Germains, s'êtant prompte- 
ment formés en phalange, reçurent le choc des épées, 
Cœs. B. G. 1, 52, 4; de même™ impetus, id. B. C. 
1» 58, 1 ; r^j vini frigorum hiememque, braver la ri- 
gueur du fn/td et de. P hiver, Cic. Rabir. Post. r5, 42 ; 
*^Jabores maguos, essuyer de grandes fatigues, id. 
Rrut. 6q, a43 ; r^ iuvidiam alicujus, s'attirer l'envie 
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de qqn, Nep, Dat. 5, 2. Excipimus nova illa cum fa- 1 * excïtSbïIts» e, ad/, [exeito], propre à réveil- 
vore et sollicitudine, nous recueillons ces nouveautés 1er, à exciter .* 00 modulalio (Joint à jucunda ), Cad. 


avec Javeur et inquiétude, Quintil. Inst. 10, i,"i5; 
de même r>~> verba risu, id. ib. 1, 2, 7. — Prœcepla 
posse quaedam dari peracula ad perliaciaudos homi- 
num animos et ad excipieudas eorum volunlales , et 
pour s'emparer de leur volonté, Cic. De Or. a, 8, 32 ; 
— b) avec un nom de chose, même abstraite , pour 
sujet : Quae(siiblicœ), cum omni opère conjuuctœ vim 
flumiuis exciperent, devaient soutenir le choc du fleuve, 
briser l'impétuosité de ses flots, Cœs. B. G. 4, 17,9; 
de même: (Naves)quo facilîus vada ac decessum ffis- 
tus exeipere possent, id. ib. 3, i3, 1. — Quîd reliqtiis 
accideret, qui quosque evenlùs exciperent, inquiets de 
savoir ce qui arriverait aux autres, quelle serait pour 
chacun la suite des événements , Cœs. B. C. r, il, 
fin.; de même : Quis le rasus dejeclam conjuge lanto 
Excipit? Quel malheur vient encore te frapper après 
la perte d'un tel époux? Virg. JEn. 3, 3 18; et : Exce- 
pit deînde eum (regém) lentius spe bellum, Liv. 1, 
53, 4. 

2°) particul. — a) percevoir, recueillir par Vouïe, 
et surtout avec curiosité ou en secret, surprendre , 
écouter d'une oreille avide: Malediclo nihil facilius 
emilLitur, nihil cîlius excipilur, rien n est plus facile 
à lâcher qu'une médisance , rien n'est plus avidement 
recueilli, Cic. Plane. a3, 57. Id^m dixit, quod exci- 
perent improbi cives, id. Sest. 48, 102. Assensu po- 
puli excepta vox consulis , la voix du consul fut fa- 
vorablement accueillie du peuple , Liv. 8, 6, 7, Drak. 
Laudem avidis^iinis auribus exeipere, écouter d'une 
oreille avide l'éloge de qqn, Plin. Ep. 4 } 191 3. Nolîs 
quoque excâpere velocissime solitum , accoutumé aussi 
à recueillir très-rapidement la parole {avec des notes), 
Suet. Tit. 3. — Qui rumores exciperent, pour recueil- 
lir les bruits publics, pour être à l'affût des nouvel- 
les , Cic. Dejot. g, 25; cf. : Ad has excipieudas voces 
speculator niissus, un espion envoyé pour recueillir 
ces paroles, Liv. 4o» 7» 4î de même r^j sermonem 
eorum, épier leurs discours , leurs entretiens, id. 2, 
4) 5; r+j fur ti vas notas, recueillir les signes (d'amour) 
donnés à la dérobée, Ovid. Am. 1, 4, 18. 

b) relativement a la succession dans le temps ou 
dans F espace, succéder à, venir après, suivre, se 
rattacher à qqche (cf. plus haut n° A, 2, a) :,Trislem 
hïemrm peslilens aeslas excepit,- un été pestilentiel 
succéda à ce triste hiver, Liv. 5, i3, 4* Herculii vilam 
et virlutem immorlalitas excepisse dîcitur, £ immor- 
talité couronna, dît-on , la vie et la vertu d Hercule , 
Cic. Sest. 68, 143. Violis succedit rosa ; rosam cyanus 
excipit, cyanum aniaranlus, la rose succède à la vio- 
lette ; après la rose vient le Muet ; après le bluet , 
Pamarante, Plin. ai, ir, 39. Excipit Pompilium 
Numara Tullus Hostilius, Tullus Hostdius succède à 
Huma, Plor. i, 3r. Hune (locutum) Labienus exce 
pit, après lui Labienus prend la parole, Cœs, B. C, 
3, 87, t. — Absolt: Turbulentior inde aiuius exce- 
pit, vint ensuite une année plus agitée, Liv. 1, 6i } 
r. Ulrimque clamore sublato , excepit rursus ex vallo 
clamor, Cœs. B. G. 7, 88, 2. Re cognita tantus liifr 
lus excepit ut, etc., id. B. C, 2, 7, 3. — Delà f3) 
mêtaph. : ™ aliquid, continuer, prolonger, perpétuer : 
Memoriam illius viri excipient omues auni conséquen- 
tes , la mémoire de cet homme passera à la postérité, 
les siècles futurs la perpétueront , Cic. De Senect. 6, 
19. Ut primis forte deturbalis secundi et tegant pul- 
sos et inlegri pugnam excîpiant, Liv. 39, 22, 3. ™ 
vices alicuius, Justin. 1 1, 5. — Poét. avec un infinitif: 
Excipit îude suos frater conjungerecasus, et son frère 
ajoute à ce récit celui de sa fin tragique, SU. r3, 687. 

excïpûla, onim, «. (se. vasa) [excipio], vase 
pour recueillir un liquide : Subditis exripulîs ventri- 
culo haedîno bumor lactis videtur affluere, Plin. 25, 
7, 39. In excipulis ejus fluminis, dans les bassins de 
ce fleuve (à l endroit qui le reçoit au sortir du lac 
qu'il traverse), id. 9, 22, 38. 

«EXCIPUUM, quod excipilur, ut prœcipuum quod 
ante capîUir » , Fest. v. 80. 

excïsïo, Ônis,/. [excido], entaille, coupure : ^ 
plag.-e, Pallad. 3, 3o. — II) destruction, sac § ruine, 
Auct. Or. pro Dom. 58 ; Harusp. resp. 2. 

excÏBor, ôris , m., celui qui coupe , qui retranche : 
« excisor, 'Exxotîtyiç, Gloss. Philox. 

excïsorïus, a, uni, adj. [excido], qui sert à cou- 
per, à entailler : 00 scalper, Cels. 8, 3. 

* excïBâtus , a , uni, adj. [excisus, (/'excido ], 
coupé, tranché, entaillé : Capillo scisso atque excisa- 
tis auribus, Plaut. Fragm. ap. Non. 108, 18. 

exnïsûra, m, f. =excisio, coupure, retranche- 
ment, rognure t Ed'tcl. Dioclet. p, 20. 

excisas ;, a, um, Partie, ^'exeïdo. 


Aur. Tard. 1, 5, fin. 

excitaie, adv. t Foy. excilo Pa. à la fin. 

excïtntïo, ôitîs, /. [excilo ], action de réveiller, 
d'exciter, d'animer (poster, à f époque classique), 
Amob. 7, 237. 

excita tor, ôris, m, [excilo], celui qui réveille, 
qui excite (poster, à r époque classique) : r^j nieulium 
(Chrislus), Prudent. Cath, 1, 3. 

excïtatus, a, um, Partie, et Pa. ^/'exeito. 

excïto, âvi, âlum, 1. v, intens. a. [excïo],/ÀîVe 
sortir une personne ou une chose de l'état de repos 
où elle se trouvait, de la place qu'elle occupait; de là 
une multitude de sens déterminés par la nature de 
l'objet et la direction du mouvement (fréq. et très- 
classique). — 1°) au propre: Unde (Acherunte) 
anima? ëxcirantur obscura umbra, Enn. dans Cic, 
Tusc. 1, 16, 37. Me qui (herus) hucNoctis a portu in- 
gralis excita vit, Plaut. Amph. 1, r, ip. Yox precanlum 
me hue foras excilavit, ces voix suppliantes m'ont fait 
sortir devant la maison , id. fiud. l, 5, 2. Si excita- 
lus fuerit de speclaculis, et aget injuriaruin , depulsîo 
erit accusatoris, s'il a été chassé de sa place (dans 
un spectacle), Quintil. Inst. 3, 6, 19. — Dormienles 
spectatores metuis ne e somno excites, tu crains d'é- 
veiller les spectateurs endormis, Plaut. Merc. r, 48; 
cf. : Qtiaeso , ne me e somno excitetis, ne me tirez 
pas de mon sommeil, je vous prie, Cic. Rep. 6, 12; 
et: Velul dormitantes eos exciiari , Quintil. Inst. 4, 
r, 73 ; de même: Pâtre exeitato {opp. dormienle), id. 
ib. 4, 2, 72. lia vero excitandus nubis eril ah inferis 
C. Marins, qui etc., il nous faudra ainsi ressusciter 
C. Marius , Cic. Fonlej. 12, 26, de même <>>> aliquem 
ab inferis , ressusciter qqn, le rappeler des enfers, id. 
Catil. 2, 10, 20; Ferr. 2, 5, 49» ^9; rv/ aliquem a 
morluis, faire surgir qqn du milieu des morts , id. 
De Or. 1, 57, 245. — Non dubitavit excitare reum 
consutarem el ejus diloricare tunicam , il osa fnire le- 
ver du banc des accusés un personnage consulaire et 
ouvrir sa robe, Cic. De Or. 2, 28, 124 ; cf. r^j reos, 
appeler les accusés, id. ib. 2, 47> 19^ ; Quintil. Inst. 
11, 3, 1 74 ; çA- Liv. 9, 8, 3; /^ testes, produire des 
témoins, Cic. Rabir. Post. 17, 47. r^j indicem , Cels. 
dans Quintil. Inst. 9, a, 104 , et autres sembl. — 
Sutilne igitur insidiœ tendere plagas, etiam si excita- 
turus non sis (feras) nec agitatnrus? Ipsœ enim fera? 
nullo insequeuie saepe incidunt , sont-ce donc des piè- 
ges que de tendre des filets . lors même qu'on ne de- 
vrait pas lancer ou poursuivre le gibier ? Cic. Off. 3, 
17, 68; de même : f^j cervum uemorosis lalibulis, 
Phœdr. 2, 8, 1. 

B ) métaph., en pari, de choses et d'objets abstraits : 
jaire monter, élever, dresser: Va pores, qui a sole ex 
aquis excilantur, les vapeurs que le soleil élève, fait 
monter du sein des eaux, Cic. N. D. a, 461 118. rw 
oapul aitius, porter la tête haute, lever la tête, Cels, 
8, 4, med. — De là 

2°) avec tidêe accessoire de création, de produc- 
tion, créer, produire, élever, dresser, ériger, faire 
naître, faire surgir, soulever, faire pousser, etc. : Ex- 
strui vetat( Pialo) sepulcrum aitius quam, etc.... nec 
e lapide exciiari amplius, Platon défend d'élever un 
tombeau plus haut que, etc...., et de construire en pier- 
res une masse plus grande que, etc. Cic. Leg. 2, 27, 
68. Ex ea maleria turres admodum CXX excilantur 
incredibili celeritale, des tours sont élevées, construi- 
tes, Cœs. B. G. 5, 4°» 2 ; de même o-j turres, id. B. C. 
1, 25, fin. e^j tumulum alicui , ériger un tombeau à 
qqn, Suet. Claud. 1 ™ œdiflcium, Senec. Êp. 02. o*' 
urbem , bâtir une ville, Flor. 1,1. — Nova sar- 
menla cullura excitanlui*, la culture fait venir de nou- 
veaux sarments, Cic. De Or. 2, 21, 88; de même : 
r^* pascua in novalibus, Pallad. iïov. i3, 3. Picem 
reliquasque res, quibus ignis excitari potest, funde- 
bant, Cœs. B. G. 7, 24, 4; de mêmer^> ignem, faire 
du feu, Lucr. 6, 3og ; r^ incendiùm , allumer un in- 
cendie, -Cic.Phil, 7, 1, 3 ; <^ invalidas flammas adinolo 
fomite, Lucan. 8, 776. — Poét. et métaph. r^> aras, 
dresser des autels, Firg. Georg. 4, 549; de même™ 
foculum bucca, rallumer le feu en soufflant avec la 
bouche, Juven. 3, 262, 

If) auflg. — A) en génér., éveiller, exciter, ani- 
mer, stimuler, aiguiser; rendre plus fort, plus écla- 
tant : Qui ab excitata fortuua ad inclinaiam et prope 
jarenlein desciscerem , pour abandonner un parti so- 
lidement établi et eu pleine puissance, en f aveu d'un 
autre qui chancelle , qui est déjà presque abattu, Cic. 
Fam. 2, 16, 1; cf. Euiti et efiirere, ut amici jacen- 
tem animum excitet inducatque iu spem cogilatio- 
j nemçuje meliorem s'efforcer de relever le courage 
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abattu .ïnïiami, id. LœL 16, 59; cf. : Ego recreavi 
afflir.lt/3 animos bonorum unumijuenique confirmans, 
exciians... senatnm ad pristiuam suam severilatein 
revocavi alque abject uni excitavî. raffermissant, rele- 
vant le courage de chacun.., j'ai rappelé le sénat à 
son ancienne sévérité et l'ai tiré de son abattement , 
id, AU. 1, 16, 8; et : Genus est enim belli ejus modi, 
quod uiaxume vesiros animos exciiare alque inûam- 
mare ad persequendi sludium debeat, id. de Imp. 
Pomp. 2, 5 ; de même r^> animos omnium ad Isetiliam, 
faire naître la joie dans tous les cœurs, Cœs. B. G. 7, 
79, 3. Quœ scripsil porta, ut nos et noslros li héros ad 
laborem et ad laudem excilaret, ce qii'a écrit le poëte 
pour nous exhorter, nous et nos enfants, au travail et 
à la gloire, Cic. Plane. 24, 5q\ cf. : Te quoque, elsi 
admonilore non eges , ad memoriani nos Ira ru m rerum 
excilarem , je vous engagerais aussi , bien que vous 
n'ayez pas besoin d'avertissement, à i>ous souvenir 
de ce qui m'intéresse 3 id. Top. 2, 5 ; de même r^j lan- 
gueutein labeniemque popuhtm ad decus, aut ab er- 
rore deducere, rappeler au sentiment de sa dignité 
ou tirer d'erreur le peuple abattu ou égaré, id. De Or. 
i, 46, 202. ^aliquem ad bellum, Cœs. B. G. 3, 10, 
3; r^ aliquem ad virtulem, id. ib. 6, 14, 5 ; ^ ali- 
quem ad audiendum, Quintîl. lnst. 4, 1, 34. f^> gal- 
los alacrilate ad canendum , exciter les coqs à chanter 
par la joie de la 'victoire, de. Divin. 2, 26, 56, et 
autres sembl — Nisi libi lioriauti et illius memoriani 
mihi caram excitauti non parère ne Fa s esse duxissem, 
si je n'eusse regardé comme un crime de te désobéir, 
quand tu m'exprimes ce désir et que fit réveilles en 
moi un souvenir si cher, Cic. Or. 10, 35. Dicendum 
est, qnoiiam modo bominimt sludia ad militâtes 110s- 
tras allicere alque exciiare possimus , il faut dire com- 
ment nous pouvons captiver la bienveillance de nos 
semblables et éveiller leur zèle pour nos intérêts , id. 
Off. 2, 6, 20 ; de même <^> hominum sludia, Cœs. B. I '. 
3- 21, 1. Salsum excitai et a taîdio défendît oraliu- 
nem, le sel relève le goût d'un discours et en écarte 
Cennui, Quintil. Jhst. 6, 3, 19; cf. id. ib. 6, 1, 2. Hi 
soni cum augenda inteutîone exciiaudi (opp. tempe- 
randi), il faut faire ressortir ces sons (les accentuer), 
id. ib. n,3, 42; de même f^svllabam arutam, éle- 
ver là voix sur une syllabe aiguë, id. ib. 12, io, 
33. 

B) particul. avec Cidêe accessoire de. cause, die créa- 
tion (d'après le n n I, B, >), susciter, faire naître, causer, 
produire, exciter, éveiller, animer, provoquer, soulever .- 
Priusquam docuero, quibus initiis ac fundamenliâ hre 
tanlae summis in rébus laudes excita las suit, Cic. Sest. 
2, 5 ; cf. : Principiis a natura dalis amplitudines qure- 
dam bonorum excilabaulur, id. fin. 4, 7, 18. — Qui, 
qiiferunique îu animis homîniini niolum res et causa 
poslulet, eum dicendo vel excitare possîl vet sedare , 
qui sache enfin , quelque soit le sentiment que demande, 
la cause, le soulever ou le ca-imer a son gré dans l'âme 
des auditeurs , id. De Or. 1,46, 202. Quanlos excitât 
risusî quels rires il provoque .' id. Phil. 3, 9,21; <~ 
plausum , exciter des applaudissements , id. Sest. 58, 
]24 ; cf. (~ fl« luni eliam iiùnùcî* } faire couler les lar- 
mes même de ses ennemis , iJ. Sest. 5*, 121 ; > — ' a mo- 
res, id. Off. 1, 5, 14 ; r^> iras, firg. A£n. 2, 594. ^ 
siispiriouem alicui , éveiller les soupçons deqqn, Cic, 
Sest. 18. 4r.r0 varios sermones, Cœl. dans Cic. Fam. 
8, 10, 2. r-^j quantas Iragœdias, <, ic. Mil. 7, 18. ^^ 
yiiu acduli>rem bonorum omnium, exciter l'indigna- 
tion de toits les gens de bien, id. Plane. 18, 45. et 
autres sembl. — De là 

excita tas, a, uni, Pa. (propr., éveillé, excité, 
soulevé; de là) j'ort, violent, vif (rare . mais très- 
classique): Sumniiis ille co^ï stellifer cursus, cujus 
conversio est rniinlaliur, acuto et excilalo movelur 
S(ino. se meut av>c un bruit aigu et puissant, Cic. 
Rep. 6, 18. — Corupar. : ^ clauior, cri plus fort, 
Liv. 4, 3^, 9. ' — ' hxr Imuina, Quintil. Inst. 12, 10, 
49. <-v_ schéma , id. ib. 9, 3, 10. — Super/. ; r^j odor, 
odeur très forte, très-subtile, Plin. 20, 17, 71. — 
Adv. excïiâle, d'une manière animée, vivement , forte- 
ment; au compar. : r^> fulgeiil gemmœ , les pierreries 
brillent avec plus d'éclat, Plin. 37, 7, 3i. ~ clamitan- 
tes, Ammian. iS, 8. 

1. excitas, a, um, Partie, d'exclo. 

* 2. excitas, ûs, m. [excio], action d'appeler, 
ippel: Quae voris excitu procurrens, AnpuL Met. 6, 
P. 4^5, Oifttcnd. JS 7 - cr. 

exclnmâtïo. onis v y. L exc!amo], exclamation, cri, 
j clat de roix (très-rare) ; Acutas \ocis exclamationes 
ilare debemus, nous devons éviter les éclats de voix 
ligHs, Auct. Hercnn. 3, 12, ai; de même, Quintil. 
inst. ii, 3, 179. — II) pmùcul., comme figure de 
rhél., l'exclamation, * AmI. Herenn. 4, io, 22; » 
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Cic. De Or. 3, 56,207; 0r - 3 9 ? ï3: >) quintil. lnst. 
9, 1, 34; 9,2, 29; 9, 3,97. 

exclûmo, âvi, âtum, 1. v. n. et a. — I) neutre, 
élever fortement la voix, dire à haute voix, s'écrier, 
crier, se récrier : Hic quum exclama>set Lœlius inge- 
muîsseutque céleri vebementius, leniler arridens Sci- 
pio, etc., là-dessus Lélîus s' étant récrié, Cic. Rep. 6, 
12, fin. lu sladio cursorcs exclamant quam maxime 
possuut, dans le stade les coureurs crient de toutes 
leurs forces, id. Tusc.i, 23, 56 ; cf. Lucernam forle 
oblitus i'ueratu exstingueiT, Atque ille exclamai dere- 
pente maximum, Plaut, Most. 2, 2, D7 et: Qui vojnut 
exclamare majus, mi m salis hahent lalera, taures, lin- 
guam intendere?... Tolo corpore conlentioni %'ucis as- 
serviunt, ceux qui veulent crier plus fort, se contentent- 
ils de faire effort des fia ncs, du gosier ; de la lan- 
gue? etc. Cic. Tusc. 2, 24, 56. Coneiones saîpe 
exclamare vidi, quum apie verba cecidissenl ,j'ai vu 
souvent des assemblées approuver par des acclamations, 
quand quelques mois heureux avaient été prononcés , 
ici. Or. 5o, 168-; cf. Tola srepe ihealra et omnem Gircï 
lurbam exclamasse barbare soi m us, Quintil. lnst. 1, 
6, 45. — Impersonnelll : Quoties exclamandum erit, 
lateris conatus sil ille, non capilis, Quintil. Inst. 1 , 
11, 8 ; de même, id. ib. 3, 8, 59. 

B) métaph., en parL de choses et d'objets abstraits 
(poster, à Auguste): Apud hune (oratorem) palna 
ipsa exciamabit , Quintil. Inst. 12, 10, 61. — Jam 
face subjecta primis in frondibus ignis Exclamât, fe 
feu pétille , Stat. Theb. 6, 202. Dominae fémur ex- 
clamare coegit, fit craquer le fémur de la dame, Juven. 
6, 423. — Quœ (verba) aut maxime exclamant, aut 
sono sunt jucimdissima, Quintil. Inst. 8, 3, 17; de 
même : Minus exclamaules syllabse, syllabes moins 
ronflantes, moins sonores, id. ib. 9, 4, 137. 

II) act., publier, dire ou appeler à haute voix, 
crier. — a) avec un nom de chose , pour régime — a) 
et une proposition pour complément: Ibi nescio quis 
maxima "Voce exclamai : Alcumena , adest auxilium , 
11e lime, ici je ne sais qui crie de toutes ses forces : 
Alcmènc , moici du secours , ne crains rien , Plaut. 
Ampli. 5, 1 , 12 ; cf. Non possum quin exclamem : 
linge, euge, etc., je ne puis m' empêcher de m écrier : 
courage, etc., id. Trin. 3, 2, 79 ( cité aussi par Cic. 
De Or. 2, 10, 39 ); et : Iiaque mihi libel exclamare, 
ut ille in Synephebis, Pro deum, etc., fai envie de 
m' écrier, commedansles Synêphèbes : Parles dieux,etc , 
Cic. N. D. 1, 6, i3: de même, Ter. Eun. 4, 1, 11; 
Ad. 4, /,, ro; Quintil. Inst. 6, 3, Si; Hor. Sat. i, 7, 
33; Ovid. Met. 5, 14, et autres. — Tandem hic ex- 
clamet, eum sibi esse sodalem, Plaut. Capt. 3, 2, n; 
de même: Exclamât, furem, nun poelam fabulam Dé- 
disse, il crie que c'est un voleur, non un poète, qui 
donne cette pièce , Ter. Eun. prol. 23. — P) suivi 
de. ut : Quas ( geometricas formas ) ut vidissel, excla- 
mavisse, utbuno essenl animo, videre enim se bomi- 
iium vestigia, etc., qu'à la vue de ces figures de géo- 
métrie, il leur cria ( à ses compagnons ) d'avoir bon 
espoir, car il apercevait des traces humaines , Cic. 
Hep. 1, 17; de même 7 Qui quum magna voce excla- 
massel, ut équités... ex equis desilirenl, Liv. 4, 38, 2. 
— y) avec C accus. Ut lugentes diseitissime qtiœdam 
exclamai e videaulur, que les personnes affligées font 
entendre certaines exclamations éloquentes , Quintil. 
inst. 6, 2, 26. Quia mulia etiam memoria digna ex- 
clamaverunl, id. ib. 2, n, 2. — b) avec un nom de. 
personne pour régime : Diim haec aguntur, voce clara 
exclama! uxorem tuani, il appelle ta femme à haute 
voix , Plaut. Ampk. 5, 1, 68. M. Brutus cruenlum 
pugionem tenens Ciceronem exclamavit, Anton, dans 
Cic. Phil. 2, 12, 3o. r^i aliquem suo nomine, appeler 
qqn par son nom, Cœl. Aur. A eut. 2, 6. 

* es>clâro ? are, v. a., éclairer, illuminer : Ea 
creli regto netpiç exclaralur neque obscuratur solis 
cursu, cette région' du ciel tiest point tour à tour 
éclairée de la lumière du soleil ou privée de sa clarté, 
Vin\ 1, 2, fin. 

exclïno, as, are, incliner au dehors, Not. Tir. 

p.lOQ. 

ex-clûdo, si, sum, 3. {parf. syncopé, exclusti 
p. exclusisli. Ter. Eun. 1, 2, 18. ) [cludo, claudo ], 
exclure, ne pas admettre, ne pas laisser entrer, écar- 
ter, séparer, tenir éloigné de ( très-classique ) — I) au 
propre : Ego excludor, ille recipitur, je suis exclu, 
on P admet, Ter. Eun. 1, 2, 79. Hercle occasionem 
le.pidam, ut mulierem excludam foras, la belle occasion, 
en vérité, pour mettre ma jemme à la porte , Plaut. 
Mil. gi. 4, r, 3o ; de même r^j hune foras, Ter. Eun. 
1, 2, 18. Quae me non excludel ab se, sed apud se 
occludet domi, Plaut. Men. 4, 2, 108; cf. Ut ab îlla 
«xcludar, hue concludar,à être pour jamais séparé de 
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1 l'une et pour toujours empêtre de l'autre, Ter. A r ~ ' 
2, 3, 12; de même : Ut te mecum conjungeres, prius- 
quam Cœsaraut Uiuni iter impedire aut meabs te ex- 
cludere posset, avant que César pût s'opposer à la 
marche ou m' empêcher de te rejoindre, Pomp. dans 
Cic. Ait. 8, 12, B, 1 ; et : Ipsre iïlae ( literae) excludere 

' me a porlu et perfu^io videntur, cette lettre même pa- 
raît m éloigner du port et nie fermer tout asile , Cic. 
Fam. 5, i5, 3; de même r*j aliquem ab re frumen* 

, laria, Cœs. B. G. 7, 55, 9; -^aliquem ab acie, id* 
B. C. 2, 41, 6. Gaditani Pœnos mœnibus excluse- 
runt, les habitants de Gadès ne laissèrent pas entrer 
les Carthaginois dans leurs murs, Cic. Bcdb. 17, ^9. 
Nullaexcfusuradolentesjanua, Tibull. 2, 3, 73. — Avec 
un nom de chose pour régime : Spissa ramis laurea fei'- 
vidos Excludel ictus ( solis ), un laurier touffu écar- 
tera, ne laissera point pénétrer les ardents rayons du 
tour, Hor. Od. 2, i5 } 10. Ut aquam exchiderel quae, 
exundante pahide, in agrum refliure solet, pour refou- 
ler l'eau qui , dans les débordements du lâc, reflue 
dans les terres, Ulp. Dig. 3g, 3, 1. Exclusere diem 
telis, stant ferrea cœlo Nubila , ils obscurcirent, ils 
interceptèrent le jour par une nuée de traits, Stat. 
Theb, 8, 412. Euphrates Armeniae regiones a Cappa- 
ducia excludens -, qui sépare C Arménie de la Cappa- 
doce, Plin. 5, 24, 20. 

B) métaph. — 1°) avec prédominance de l'idée ex~ 
primée par ex, mettre dehors, faire sortir, chasser: 
Excludito mihi hercle omnium, si dedero, je consens 
que tu m'arraches un œil , si je t'en donne , Plaut. 
Pseud. r, 5, 95 ; de même, Vel oculum exclude, Ter. 
Phorm. 5, 7, g6. Gemma inclusa auro vindicari non 
polest, sed ut cxcludalur agi polesl, une pierre en- 
châssée dans l'or ne peut pas être revendiquée ( avec 
la monture ), mais on peut demander qu'elle soit dé- 
montée, Paul, Dig. îu, 4, 6. r^Uquovem, faire sortir 
un liquide, Scrib. Camp 84. — h) particul., faire 
éclore, faire sprtir de l'œnj les petits t oiseaux : Volu- 
cres Ova relinquebant , exclusïe 1 empote verno, les 
oiseaux sortaient de l'oeuf éclob au printemps, Lucr. 
5, 800; cf. : Gallinaj ave-que reliquœ, quum ex ovis 
pullos exiluseriut, ita tiienlur, etc., les pontes et les 
autres oiseaux qui ont fait éclore leurs petits, de. iV« 
D, 2, 52, 129; de même r^j piillos, id, ib. 3, 48, 124; 
Colum. 8,5, 7; 8, 14, n; Suet. Tib. 14, et autres:' 
Métaph., en pari, des dise pics du rhéteur Corax et 
en jouant sur ce nom ( qui eu grec signifie corbeau) l 
Çoiacem islum paliamur pullos suos excludere in 
nido , qui evoleni, clamatores odiosi ac molesli , lais- 
sous donc votre Corax ( votre corbeau ), couver ses 
petits clans son nid, jusqu'à ce qu'ils prennent leur 
■volée pour nous fatiguer de leurs cris importuns , 
Cic. De Or. 3, 21, 81. 

* 2°) avec prédominance de l'idée exprimée par 
le verbe, finir, terminer, clore un livre , achever de le 
lire : Excludil vulunieti Genelhiiacon Lucaui, Stat. 
Silv, 2, prœf. .ad fin. 

ïl) au fig., excepter, exclure, tenir éloigné de, 
écarter, éloigner, empêcher : Crassus très legatos de- 
cernit , nec excludil Pompeium, Crassus est d'avis 
qu'on envoie trois ambassadeurs , sans en exclure 
Pompée, Cic. Fam. 1, 1, 3. lllos, ut sapienieset doclos 
viros, debere l'ortuila excludere, c'était à eux, hommes 
sages et éclairés, d'écarter les chances du hasard. 
Suet. Ner.i'à. — Repelh oratorem a gnbernaculis ci* 
vilatum, excludi ab onini doclrina, que l'orateur jût 
exclu du gouvernement des États, que Centrée de toutes 
les sciences lui fut fermée, Cic. De Or. 1, 11 , 46; 
cf. : Exclusil illum a re publica, disJraxit, segrega- 
vit scelns ipsius, // V éloigna du gouvernement , id. 
Phil. 5 ; 11, 29 et : Ne parlu ejus ( mulieris) ab he- 
redilate fraterna excluderetur, de peur que l'accou- 
chement de cette femme ne l'exclût de la succession de 
son frère, id. Cluent. 11, 3i ; cf. aussi : iVe antii 
lempoie a navigahone excluderetur, Cœs. B. G. 5, 
23, 5. — Pelilor rursus quum pelerel , ne exce- 
ptioue excluderetur, pour ne pas perdre son privilège 
de créancier, Cic. De Or. 1, 37, 168; de même ex- 
cluduntur mu lue actiones praetoriis exceplionibus, les 
édits des préleurs admettent plusieurs fins de non-re- 
cevoir; ou : plusieurs actions sont rejetées pur le. 1 
Uns de non~recevoir du préteur, id. Invent. 1, 19, 5>. 
Locat circîter Idus Seplembr.; angusliis temporis e>;- 
cludunltir omnes, il fait l 'adjudication vers les îd^ 
de septembre ; ce court espace de temps exclut tout lt 
monde, id. Verr. 2, 1, 56, 148; de même : Teinpore 
exclusus, empêché par le défaut de temps, -. ces. B- 
G, 6, 3i, i et : Diei I en 1 pure exclusus',u/. ib. 7, 1 [> 
5. Si qui se in hoc judioum forle projecerini , exclu- 
ditote eorum cupiditalem , judices, sapieulia vêtira, 
si quelque* officieuse de cette espèce se produisent dans 
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z, juges, cet empressement in&i&- 
i: de même ^- servît uiem, Lucil. 


notre cause , repoussez, 

cret , Cic. Cœl. 9, 22: ..~ ...~ — , 

dans Non. 3o*, - ik\ '^* consueludinem libère di- 
ceudi, bannir des délibérations la liberté de parler, 
Cic. Plul. 5, 7, 19, — Delà 

* exclOsïië, a, nui, Pa., exclu, non admis, chassé; 
ausuperl., dans un jeu de mot plaisant ; Abiit iniro, 
of-cludit œdes; nunc ego sum exclusissimus, Plaut. 
Sien. 4, 3, 24. 

exclûsïo, ônis, f [ excludojj action d'exclure, de 
chasser, de mettre dehors, exclusion ( très-rare; n'est 
pas dons Ciceron ). : Ceteruni de excluslone vi-rbuin 
nuiluiii, au surplus , de t exclusion. .pas un mot. Ter. 
Eun. 1, 2, S. r^> venlorum, lîlr. r, 6. — En t. de 
dn/it, exception : — Exceplio est qu;isi quaedam exclu- 
sion etc., l'exception est une sorte d'exclusion, Ulp. 
Dig. 44; 1, 2. _ , 

excltîsor, ôris , m. [ excludo, n° I, B ], celui qui 
chasse, ({ui repousse ; r^> dcenioniorum (Chris! us,), 
Augustin. Serin. 37 ; de Fcrb. Dom. 2. — // est 
aussi synonyme rf'exmsor, celui qui frappe, qui ci- 
sèle, £ cïseleur (propr. celui qui fuit ressortir, saillir, 
qui rdève en bosse), Augustin. în Psalm, 67, § 3g; 
Psalm. 04, § 9.2 et de Spïr. et Ut t. §17. 

exclus c>r 1US3 a, uni, adj, [ excludo ] , exclusif 
(poster, à l'époque classique ) : r»^ exceplio, f^j repli- 
catio, Ulp. Dig. 44., 1, 2. 

excLnsus, n, uni, partie, et Pa. t/Vxcludo. 

exeoctïo, ônis ., f. [excoqno] , action de cuire, 
coction, cuisson, cuite ( poster, à l'époque classique ): 
r>^j calcis, cuisson delà chaux. Cad. Just. 12 , 16, 3. 
r^> punis, cuite du pain, iù. 12, 3g, 1. 

excoctus, a, uni, partie, d'excoquo. 

excodico, are ;. voy. excaudico. 

excôg'ï.tîïtïo, ônis, f. [ exeugilo], action de pro- 
duire par le travail intellectuel , action d'imaginer, 
d'inventer : Quid? illa vis îjuœ tandem esl, quœ iu- 
vesligat occulta, quœ invenlio alque excogitalio di- 
citur? Cic. Tusc. 1, 20,61. Illa, quœ lula ah oralore 
pariuiilur, excogilalîpneni «un habenl difficilem, ces 
choses, qui sont la création exclusive de l'orateur, ne 
sont pas difficiles a trouver, n exigent pas de grands 
efforts d'imagination, id. De Or. 2, 27, 120. 
__ excogitâtor, ôris, m. [ excogito ], celui qui ima- 
gine , qui invente, inventeur, auteur ( mot poster, à 
l'époque classique) : ^ verborum et numinum, Arnob. 
3, 119. 

1. excogltatus j a, um, partie, et Pa. rfVxeogiio. 

* 2..excôgïiâtus 5 us, m. [ excogilo], action d'i- 
maginer, d'inventer; invention : Caplionis vtrsiilœ 
excogitniu frustralus, GelL 5, 10, fin.; douteux ( au- 
tre leçon ; versute excogiialîe ). 

ex-c5»ïto, âvi, âlum, r. v. a., produire par le 
travail de la pensée, imaginer, inventer, etc. (fréq. 
et (rès-classinue ) : Quid eiiim niali aut scelrris fiugi 
aiiL-cxriigiiari polesl, (piod non ille conceperit? peut' 
an imaginer une mauvaise action, un crime dont-il 
n'ait eu la pensée ? t ic. Catil. 2, 4, 7. Ad brec igilur 
cogita, mi Altice, vel potius excogiia, songez donc 
sérieusement à cela, mon cher Atticus, ou plutôt 
trouvez-moi une solution, id. AU. 9, 6 t 7. Quid i«*i- 
jur causse éxcogitari potest, cur, etc.? quelle raison 
imaginer pour, etc.? id, Dejot. 7,.2o. Quutn prudenter 
ïlli principes novain inlenegni ineimdi rationeni ex- 
cogilavenini, id. Hep. 2, 12. Quorum animi allius se 
exlulerunl, el aliquid digmiui dono deonim aut t-ffi- 
cere aul excogilare poUifriinl , id. iù. 3> 3 Mulla 
piwlerea gpiieralini ad awitiam excogiiahaiitur, Cœs. 
B. Ç. 3, 32, 1; de même f^ aliquid ad ornalnrti por- 
tarum, ilinerum, lororuui omnium, etc., Hirt. B. G. 
8, 5i, 2. O calljdoshominesl orem excogHalam ! o lès 
habiles gens! o la chose bien trouvée/ (ic t Or, 67 
52?. Qu.cquid omnino cxrogiiaii coulra polest! 
QumtiL lasu xa> 8, 10. Res ab illîs dida, non a nobîs 
excugilata, id. 5, i3, 49, et autres scmhl. — Suivi de 
ut; E^j-ogiiaium est a quibusdaui , ul privatmn aira- 
niini 1 C^ans iulerfectoribus ab equililms Romanis 
cqnstiliieretiir, quelques-uns pensèrent, il vint à l'idée 
de quelques-uns d'établir,- au profit des meurtriers de 

faltTnaVlTT ' ^ Wfe ^nt les fond, scrdiètft 
faits pa, les chevaliers romains, Xeo. 4 tt 8 3 — 
Avec une ,„■„„,.. :../:.. . , . > * °> J - 
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ex-côg'o, is, ère, 3. i\ a. = colligo, conclure,. dé- 
duire, Innocent. Agrim. op. Goes. p. 222; 227. 

excôlïdtis, a, uni. = incuttus, inculte : r^^ager, 
A net. de Lintit. Agr. 

1. ex*-côlo, colûi, cultuûi, 3. v. a., travailler avec 
soin , bien cultiver. — ty au propre (rare- en ce sens 
et presque touj. dans les écrivains postérieurs à Au- 
guste) : r^j \ineas, cultiver des vignes, les travailler 
avec soin, Plin.' j4> 4j 5; cf. ^ rura , travailler les 
champs, Clandian. in Eutrop. 1, 196. <^-> viclum ho- 
niiiunu ( boves ), produire par la culture la nourriture 
h des hommes , Plin. S, 47 3 72. ^^ lauas rudes, c.-à-d. 
: filer délicatement la laine brute , Ovid. A, A. 2, 

220. 
j T&) méiaph. s en gêner. t soigner, orner, parer, em- 
j bellir, perfectionner, polir, décorer f etc. Emas maiv 
[niora, qui bus solum, quibus parielcs excoiantur, 
achète, des marbres pour en orner le sol, les murs, 
Plin.Ep. 9, 3q, 3.; de même, Plin. 35, 10, 37; cf. 
■ Prœtoria sua non lam slaluamm labulanimque picta- 
j ruui orna lu, ejuam xystis et nemoribus excoluit, Suet. 
1 Aug. 72, et : ïJrbem excoluit adeo ul juiesil glot'iiitus, 
| mai'iiiuveam se relinquere quam lalericiam ai'cepisset, 
j il fit de tels embellissements dans la vitle qu'il se van- 
tait avec raison de la laisser de marbre après l'avoir 
reçue de briques, id. ib. 28; de même r»~, œdiûcium, 
SUcrat. Dig. 7, 1, 44. Frurluarius exeolere quud iu- 
wiiil poiest, qnalilaie œditun non immulata, Ulp 
ib. 7, i, i3, § 7. Puta saltum grandern pignuri dalui^ 
ab hoiiùue, qui vix luere pole-.t, nedum exco'ere; U\ 
acceplum pignori excoluisli sir,-ul magni pretii face- 
res,id. ib. i3, 7, 25. — Vagus resecai-e capillos Do- 
clus et hirsntas excoluisse gênas , habile dans tart 
d'élaguer les cheveux flottants et de nettoyer les joues 
du poil dont elles sont hérissées , Martial: 6, 02, 4. L. 
Paulus deviclo Peiseo peut ab Allieniensibus, 11 1 sibi 
i quain probatissimum miUerenlpicloremad inunipiuun 
excolenduin, de lui envoyer un des peintres les plus 
renommés pour représenter son triomphe, Pliii. 35, 1 1 } 
40, § ij5; de même r^j lumulum in Iropbaii niodum, 
décorer un tombeau comme un trophée , Flor. 4, 12, 
Legionarii injeeere ûamnia; arma sua j quibus exculti 
funus celebrabant , les légionnaires jetèrent dans les 
flammes les armes dont ils s'étaient parés pour célébrer 
ces funérailles, Suet. Cces. 84* 

II) au fig., former, façonher, cultiver, polir, for- 
mer, raffiner, perfectionner ( c'est là le sens classique 
du moi) : Niliïl lam borridum, tam iurultum , quod 
non splendescat oralione et tamquam excolatur, iln*est 
rien de si hideux, de si inculte qui ne puisse , par le 
langage, recevoir de l'éclat et pour ainsi dire une cul- 
ture , Cic. Parad. proœm. § 3, C Tudilanus onmi vila 
atqne virtu excullus alquc. expolilus, célèbre par la 
politesse, de ses mœurs et la recherche qu'il portait dans 
sa manière de v'ivrei id. Brut. 20$ g5 ; cf. : A quibus 
(L e. ils, qui cultuni vilte invenerunl ) matisuefacti 
et exculti a necessariis aMificiis ad elegantiora deflexi- 
mtis, id. Tusc. 1 , 25, 62 J et : Èx agresli inini;iiii(]tie 
vita exculti ad butuanitatem el miligali sumus , la ci- 
vilisation nous a fait passer de la <\ùe sauvage et bru- 
tale à des mœurs plus humaines et plus douces ? id. 
Leg. 2* 14, 36, Excullus doctrina, poli par r instruc- 
tion, qui tt cultivé les lettres t qui a l'esprit cultivé, id. 
Tusc. 1, 2, 4i cf. : Demus nos philosophie exco- 
iendos, id. ib. 4* 38, 84 et : Prolimis excoliuiur teueri 
( pueri), Ovid. Trist. 4, io } i5. Nisi animos doctrina 
excolanius, si nous ne fécondions notre esprit par la 
science, CidArch. 6, ii^de même: Ingénia disciplina 
exculta, id. Oi\ i5, 48. Anliquilas rëcepil fabulas... 
liaec ffitas autetii jam exculta. praeserlim elùdens omne, 
quodfieri non potest , respuil,- etc., mais cet âge, ar- 
rivé à une certaine civilisation, rejette tout ce qui n'est 
pas possible i id. fiep. 2^ 10. Quibus febus cxeulia 
homimirn vita tant uni disln'l a vietu et cullu besiiariim, 
id. Ojf 2, 4, 5; dé même ; Inventas aut qui vilain 
excolu'ere pér aries, f'ii'g. JEn.Ç>, 663. An ■ rictus !io- 
niiutim Atheiiieiisium beneficio exc.oli p'oluit, oralio 
non pô'tuil? Cic- Oh 9, 3i ; de même ^^ inores aut 
studia; Quintil. lust. 4 prœf. § 3; 12, 2, 1; 12, 3, 1 ; 
Gell. r3,-5, 2. FL> oraiionem. Quintil. Inst. 8, 3, 86; 
Tac: Or: ïi. Excullâi cujusdain eleganliœ , Quintil, 
Inst.- 6,- 3, 20. 

Bl) avec un nom de personne poitr régime i honorer, 
vénérer ( p'bét; et très-rare pour le ternie classique eo^ 
,Iërt s ) : Vèréiïdos excùlit pieias deos, Phwdr. k, n ,• 
lo'iâ'ë mênië ro aliqiiëin, Ovid; Pont, i,- 7,- 59.- 

2: ex'-eôlô 5 ârè, *'.* à\; filtrer, passer à la chttussé, 

coiïiehy ttîrér tilt Mail- (L poster: à t époque classique ) 1 

nJ a&Juiir 1, Pallad: luh. 8. f<J culicem 4 retirer un mou- 

ckeroiv parlant le ilfo, Vldg. Mtttth. *3 3 - 24. 

* <^-G5ittff$ô » ëje J *'« â >> maiigêr entièrement, 
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rwtiommer : Herba scelerata excomedet putredînem, 
Appui. Herb. S. 

ex-comite, indéc, celui qui a été comte, ex~ 
comte, Ammian.i.L,*). 

excommuiiïcûtïo, ônis, f. [excoin m miico], 
anathème prononcé par V Église f excommunication, 
Augustin, de Fide, 3, el beauc, <f autres. 

ex-conimîïuïco», au, âluiu, 1. v. a. (proprem. 
exclure de la communauté ou communion ; de là, dans 
la latinité ecclésiastique ), frapper d 'anathème, lancer * 
l' anathème contre, excommunier , Hieron. adv. Ruf. 
2, 18. Cassiod. Bis t. eccles. 5, 34* ad fin. el be.auc, 
d'autres. : 

ex-coiido, ëre, v. affaire, façonner, fabiiquer, 
forger; ou ■: produire au dehors, manifester ( /. pos- 
ter, à l'époque classique) : Vere eu m el visihilem ex- 
condis prœliatorem, Tertull. adv. Marc. 5, 18. 

ex-congru us, a, uni, = iiicuiigruiii, qui ne 
convient pas , qui ne s'adapte ou ne s'applique pas 
exactement : <^~> laus , S) mm. Oral, pro Synes* ( cd; 
iter 4 Ang. Maio),5. 

EX.-COXSULAKIS, -is, m., qui a été consulaire, 
ex'consulaire , Inscr. Grttl. r5i, 6. 

ftx-POusUle^ itidécL. qui a été consul, personnage 
consulaire, ex-consul, Cod. 1, 17, 2; Sido/i. ep. ij j 1^ 
m'ed. 

ex-coque, xi, clum, 3. v. a., expulser par Id 
> 'ùsson ou par la coction, réduire par la cuisson, par 
l'cfii't du Jeu : Usquecoquito dmn dimidinm ex- oqua*, 
faites bouillir jusqu'à ce que vous ayez 'réduit le li- 
quide de moitié , L aio, R. R. 107, 2 ; de même .*M«s- 
lum ad dimidinm si quis excoxerii , Colum. 12, 19, 
1. r<j testudiueiu viuo, faire cuire une tortue dans le 
■vin, Plin. 32, 4, i4,§ 38; de même ™ glebas melle, 
id. 37, 12, 74. r^, feiTinn ( ignis), durcir le fer t fa- 
ciérer, Ovid. Met. 14. 712. ^ areims admixto nilf'o 
in vitrum, convenir le. sable en verre par l'effet du 
feu en y mêlant du nitre, Tac. Hist. 5, 7 ; de même 
r^> lupidein in rubrîcain, Plin. 34, r3, 3^. Oinnia pur- 
gal. edax iguis vîtitimque melallis Excuquil. le feu /)U~ 
rifie tout et purge les mélauJb de tout alliage i Ovid. Fast. 
4, yfiGi de mente, Virg. Georg; 1, S$ i de làExcOcUitn 
argenlum, argent épuré, affiné au creuset, GelL 6,5, 
9; Imagines excoclae flainmis, statues mises en fusion j 
détruites par l'action des flammes , Plin.Paneg. 52, 5, 
ËxcOctum paru m babet succî, Farro, L. L. 5, 22, 
32. Ten-aui sol excoquit el facît are (/>. arefacil), le 
soleil brûle vt dessèche la terre t Lucr. 6, g63; cf. : 
Tam excociam ( aucillam ■) reddam atquc atram quam 
carbo est, je la rendrai aussi calcinée et aussi noire 
que charbon, Ter. Ad. 5, 3, 63. Avec un nom abs» 
trait pour régime : Quolidianani ciudiialcm.Laconicis 
excoquimus, par des bains lacouiens nous nous déli- 
vrons de nos indigestions quotidiennes, Colum. 1 prœf. 
§ 16. Excoeta nialurilas hoidei, otge plus que mûr t 
Plin 4 i8,-';j 18. —H) au fig., préparer dans son es- 
prit, méditer, machiner, mûrir: U>que cro doini, dum 
excoxero Imnni iualinn, je. resterai au logis, jusqu'à 
ce que j'aie imaginé un bon tour a j'ai e au prostituent; 
Plaut. Pers. 1, 1, 53 ( cf. coquo, p. 65g, a). Arrior 
inenlem excoqnat,Quaniquicamiuis ignis Aitiuxi-furil, 
torture ton esprit avec plus de violence que le feu 
qui fait rage dans les fournaises de l'Etna , Senec. 
Herc. fur. io5 (cf. coquo à l'endroit cité.) 

excordor, ans, depon. 1. (ex cors), être hors de 
soi, n'avoir plus sa raison, Commod. Instmct. 21. t 

. * excôrïo, are, v. a. [coiiuin], ôier la pi-au ou 
l'êcorce, écorcher, êcorcer : c^j hasla m , A/ pul. Met, 
10, P- 7 1 7j Oudend.; i<oy. toutefois sur ce prs-age 
Hiliiebratid, p. i37j éd. min. cf. Cassiod. 10, Hist. 
eccles. 3o. 

*cx-cornîs, e, adj. [cornu], sans cornes, dé- 
pourvu de comes : r^ bestia ( muraena), Tertull. Poli. 5. 

EXCORHECTOR, ôris, m., vx-correcteur {admi- 
nistrateur de province sous i'vmpire), inscr. op. Grut. 
1027, 3, el ap. Pratill. Fia App.p. 223. 

ex-cors, cordis, adj. [cor, le cœur, comme siège 
de l'intelligence; voj. cor, /;. 609, b, 2 J , dépourvu d'iu- 
ielligence^ de sens, sans rais.-n, insensé, fou (très* 
classique.): « Aliis cor ipMim aiiimus wdtlur, ex quo 
excordes, vecurdes concordestpie dienutur », tic. 
Tusc. 1, 9, 18; cf. : Afnrs in lam-i' upimi cxli- . ;in- 
molanie Cae-sare, cor non fuisse... An (pml as|-exii 
(laurus) vestilu purpureo i-xcordem Ciesfnvn*. i]"-*' 
corde privatus esl? e.&t-ce pour avoir vu César -e' le 
pourpre et privé de son bon se-'/s que le tnurea m- 
peîiit le coeur P id. Divin. 2, 16, 36. Num< V 
sdtlj Me fuisse excordein, c;ecuiu, in* ogi M- 
redonnais enfin que j'ai été intense, nvvu r l . ■ 
Son, Plaut. Mil. gl. fij 6j 63. Quie amis L<- - .w... ■ 
inveuiri potest, quie illa extiineseat, où trouver une. 
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hfltitir ft' ,time assez insensée pour craindre ces choses' | 

(à? Cic ^- & '-N v< ^* c 7- ■* H° c l l 11 ' non v ' ^ el » 
,\nirs<sl. <'W'«/ ■/'" fi' te voit pas est un insensé , /V. 
/)/,// 5. 2, 5, ''/ ■' A perle iidulautem nenui non videt, 
nbï nui iiiJiinidiini e,si exeoi's, id. Lai. 26. 9g. Sub 
tjoiiiina iiierciriri- fuisse! liu-pis cl exrors ( Ultxes), 
f{ r. Jïp. <, 2, a5. Tune iusamis eris , si acceperis? 
an ina£,'i' i < J xeors Rejeila pruetia? «/ AVï/. 2, 3, (17. 

excortïcâtîo, ouïs , /. (ex, cortex), cxcortica- 
iwn action, d'uter l'ecorce, £.. ./>/. 

excort bCO , as 1 écorcer, lisez excodieo = exslir- 
uzie^daas Ftontin. Aquauf. 129. 

1. excremeutum, i, n. [exeerno] — I) ce qui 
a été séparé par te crible, criblure, Colum. 8, 5, 25; 
Paftad. Febr, 26, 3; A 7 or. 20, 4. — P/m,ï jrom\ II ) ce 
mie ie corps rejette au dt hors : en pari, des déjections 
alpines ou telles, Pâti. 11, 26, 32; 9, 45, 68 ; des ex- 
crétions de la bouche : rsu oris, salive, Tac. Hist. 4, 
81 • du nez:r**/ narium , morve, id. Attn. 16, 4. 

*2. excrëmentunij 1, //. [excresco], excrois- 
sance: /> -' coslanini , Sidou. Rp. 1, 2, 

ex-crcuiOj aie, v. a., brù er entièrement, consu- 
mer (t. poster, à l'epuquc classique) : Q 110 de unique 
iiiiniundû .spiiitui excremari solel , Tertull. Cult.fem. 6. 

excreo, tut*; voy exsrreo. 

excresceiitia, x, f. (excresco), excroissance, L.M. 

ex-crescOj ëvi, ëlum, 3. v. ïnc/t. /?., s'étendre 
dans f espace, croître, pousser, se développer, s'élever, 
pa°tier en hatitettr ou en longueur, etc. {ne se trouve 
pns nvaitt Auguste). — 1) au propre A) en gêner.: 
Novflli.s paltt.is seniper vilis renovetur: quae si salis 
rxnevrrini , jugo superponalur, Colum. 4,21, 3; de 
•même r^j aine», lan\, palma in longîtiidiueni , le sa 
vin, le mélèze et le palmier croissent en hauteur, Plin. 
16, 3o, 54; ^ laducœ ad semipedeni, ta laitue croît 
à In hauteur d'un demi-pied, id. 19, 8, 3g. In onini 
donio midi ae sordidi in lins si lus, in haec corpura 
quœ tiiiraimïr excrescunt , l'enfance se ressemble dans 
toutes tes maisons, et c'est au milieu d'une sale nudité 
que grandissent, ces corps et ces membres dont la xme 
niHts tlo-ut, Tac Germ. 20. — Colles propter fre- 
(|tieiniaiii iucendiuniui excreverant rudere, les incen- 
dies étaient si fréquents que les décombres s'élevaient en 
culiui'S, Froutiu. Aquœd. 18; de même r^> sol uni lu- 
rniilo in fdliim, Luca/t. 4, '*. — Si quandu flunien 
uiilinlius ad lempus excrevit , quand les pluies ont causé 
une crue temporaire des eaux d' un fleuve, Utp. Di#. 
43. r,l. — B ) prr tient, vit pari, des excroissances 
maladives du corps : Excreviral in dexleriore latere 
ejus raro, propiudebalque adeo ut, etc., il lui était 
venu une excroissance, au côté droit, et la chair pen- 
dait un point que, etc., Suet. Galb. 2r; de même car- 
tiçs 1 xciv-cfiile-", excroissances de chair J Ptin. 2 3, 6, 
5y, A<sfini'iiui toliil cpiirquid excrescil, id. 34, iii, 56. 
— De là '2° ) subit •ntivt exnesceniia , Juin , //., en t. de 
mèd.. excroissances de chair, Plin. 20, 9, 36; 22, 21, 
29; ->k, 5, 1.; 34, 18, 06; 3fi, 17, 2^, et pnsiim. — 
\\)ait fig., se développer excessivement, prendre un 
irup grand développement, s'étendre s'accroître outre 
mesure: Nec minus evihmd.j i-.sl iminodica ejus pnjtpmii 
loiisiludo, ne in capnl txcie\isse videalur, il ne faut 
pas moins éviter la trop grande longueur de t'exorde, 
pour que ta tête ne soh pas plus développée que le 
corps, Quiniit. lust. 4, 1, 61 I<Yncluh in tant uni exn-e- 
vil. ni ijiiiinliLnti ni pailis dimîdiuj houuruni excédai, 
Julien/. Dig. 36, 1. 27, § iG, /in Liiîun» séries uhique 
niajoivni in muiiuni t-xcieverant, te nombre des procès 
s'était partout accru dans une proportion considérable, 
Suet. l'esp. 10. Excreseit in dies ejus rt*î Uixus, le luxe, 
relativement à cet objet devient effrayant, Plin. 3-j, 2, 
7. - De là 

excrelus, a, uni, Pu., qui a crû, qui a poussé, 
grandi, grand : r^> hœdi, Pirg. Georg. 3, 3g8 ; de 
même f^j auimaJa, LactatU. 2 } xi, nmd.\ Paul. Not. 
Carm. 27, 29-». 

1. excretus , a , uni, séparé, tamisé, criblé, Partie. 
rf'excernu. 

2. excretns, qui a crû, qui a poussé, Pa. d'ex.- 
cresro. 

cxcritcïâbïlïs, e,adj. [excrurio] — *I) dans 
le sens passif qui mérite d'être tourmenté, torturé : 
. Niflliini ego me vidisse civdo rnagis anuui exnuciabi- 
leiijQn.m il ît-c e-st. Plant. C'ist. 4, 1, 1. — * II) dans 
h setiA actif . qui tourmente, qui ruartj rise : <^ exit unp, 
Pmdvnt. Tiepi iTes. 3, 1.4. 

excrticiïUïo , ônis, /. [ excructo ] , tourment, tor- 
tue, mort) re (lot. des ba± temps), Jugtistin. Tract. 
i't Jimuu, ^7, ;nt, 

PXcrucintuK, n^, w. fexrrucio], tourment, tor- 
h >ii\ n. attire (po*fér. a l'époque cta.\sique)'. t^> duri 
corpjijs, Prudent. Ttîpï Ireo. 14, 19. 
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ex-çi'ûcïos âvi, âlum, 1, {anc. forme, de l"tnf.\ 
prés. excri>ciai-ier, Ter. Heaut. 3, 1, 4), v, a., tour- 
menter à outrance, martyriser, torturer, faire souffrir 
( (rès-ctasiique j — I) corporvtU'ment: IVrii ! excruciybil 
nie Ihtus, Qmim luer l'acla scibil , je suis perdu.' mai 
maître me rouera de coup», quand il saura cela, Plant. 
Mit. gl. 3, 2, 45. — Pruducil servos, quns fauit- vin- 
cnlisqiie fxci-uciavprat , il fait paraître les esclaves qu'il 
avait torturés par la faim et par les fers, Cas. B. G, 
7» r 9> 9i C J- *' (Mulierfs)qiii igni atque omnibus lor- 
rniMilis i'xcrueialasiulerficiuntj id, ib. 6, 19, 3 et: Qui 
legatuin populi Romani consularem vineulis ac vprbe- 
libus alque onini supplicio excrucialum necavit , qui 
a mis à mort un envoyé du peuple romain, un consu- 
laire, après l'avoir accablé de chaînes, de coups et 
de toutes sortes de supplices, Çic. de Imp Pcmp. 5, 
1 x ; cf. ausii : Honiiuem ingenuum fnmo excruciatum 
semivivuni ivliquil, Cic. Ferr, 2, 1, 17, 45, et: Mori 
nie exorucialuin inopia, Plant. JSacch. 3, 4, 24. Ipsos 
midi'liirr t'xcrupialos inlerfint, Cœs. D. G. 7, 38, 9. 
Frigus îuidos exeruciabat, nus T te froid les faisait cruel- 
lement souffrir, Lucr. 5, 1423, et autres sembl. — 
Plaisamment : Ep. Hune libi dedo diein. St. Meaiu 
eulpain liabiilo, nisi probe exmioiavero , Ep. Je t'a- 
bantlonne ce jour. St. Dis que c'est ma faute si je ne 
te tourmente pas. si je ne le. tue pas de ta bonne ma- 
nière, c.-à-d. si je ne le passe pas comme il faut, Plant, 
Stich. 3, 1, 32. — B)métaph., obtenir qqche par les 
tortures, arracher, extorquer : Kes exeruriata , chose 
obtenue à force de tourments, Tertull. ad Uxor. 2, 5, 
fin. — II ) moralement : Confiner mœrore , rnea Te- 
renlia; nec meas tue. misei'iae magis excruciant quam 
lute, je suis accablé de chagrin, ma chère Térentia, 
et mes propres malheurs ne me tourmentent pas plus 
que les tiens, Cic. Fam. 14, 3, 1; cf. : Mon luquor 
plura, ne le quoque excruciem; ipse confîçior venisse 
tenipus, quum, etc., je n'en dis pas davantage de peur 
de. C affliger aussi, id Att\ 10, 18, 3. Haee ego doleo : 
hœc siinl, quje me exeruriant, voilà ce qui fait mon 
tourment, Plaut. Trin. 2, 2, y. Temerilas et libido et 
ignavia seniper animum excruciant el semper sollici 
lani , Cic. Fin. 1, 16, 5o. Ipsus se excrucial, qui liotuo, 
quod ainat, vidtl , nec polilur, dum licel , Plaut. 
1 urc. 1, 3, 14. Quid illam misera m animi exrrucias? 
id. Mil. gl. 4, 2, 76; cf. : Consolor eani , ne se sic 
exmicïel animi, id. Rud. 2, 3, 68 et: Quum mihi 
paveo , tnm Anlipho nie extrucial animi, Ter. Phorm. 

1, 4j io» ' V0 J- aussi ce qui suit. — Au passif, dans 
te sens moyen, se tourmenter : Excrucior, mea Gym- 
nasium , maie niihï est, maie niarenir, doleo ab ani- 
mu, etc., Plaut. Cist. r, 1, 6r; de même id. Trin. 1, 

2, 66. Id ego excrucior, id. Ep'ul. 2, 2, S; cf. : Hoc 
Av.&v excrucial animi, Quia Ieno adernit çislulani ei, id. 
Rud. 2, 3, 57. 

excûliâtïo, ônis, f. [excubo], action d'être en 
faction, de faire sentinelle. — *I) au propre : Si ab 
exeubaiione qtiis de.sistit, peçcalum deserliociis subi- 
bil, Modest. Dig. 49, 16, 3, § 6. — *II) au fig., 
action de veiller, vigilance, soins vigilants : r*~> per- 
peiua ani'conun , Pal. Max. §, 7, 7. 

excûbïœ, arunij/. [excubo J, action de coucher 
hors de chez soi, de découcher.— ^ *I) en gétiér.: Is 
speral, si ei sil data, Sibi fore paralas clam uxorem 
excubicis fnns, Plaut. Casin: prot. 54- -— Heauc. plus 
fréq. et très-classique —^ II) dans le sens particul., 
action de monter la garde, de faire faction, garde, 
faction: Si hœc arma, si Capitolinse cohortes, si ex- 
cubiie, si vî^ilias, etc., Cic. Mil. 25, 67; de même id. 
Phil. 7, 9, 24; Plane. 42, 101; Tac. Ann. i3, 18; 
Hist. 4, u ; Suet. Attg. 23; 3o; Galb. 10; Firg. JEn, 
9, 159; Ovid. Am. i, 6, 7, et beauc. d'autres. Yigi- 
linm canuin tristes exruliiaî, Hor. Od. 3, 16, 3. Grues 
exculiias habent iioclurnis lemporibus, Plin. 10, a3, 
3 (ï . — Puét.: O.uliun aras posuil vigilenique sacra- 
veral ignem, Excubias divum œlerna.», Vît g. JEn. 4, 
200. — B) metaph.. dans le. sens concret, les per- 
sonnes qui sont en sentinelle, la garde, le poste : Num 
excubias Iran-iret, cubicnli foies ircludt-ïet, Tac. 
Ann. ï4, 44. Inter exeubias niililum peruoclavil , 
Suet. Cland. IO. 

ex-cûbïcûlârïus 5 ii, m., celui qui a été valet de 
chambre, Cad. Justin. 10, 47, r * 

excûbïtor, ôrs, m. [excubo], celui qui est en 
/action, sentinelle, garde, gardien Haie eadem (cas- 
tella) noclu excubiioi-ibns ac ÇvmU praesidiis tene- 
banlur, Cœs. fi. G. 7, 69, fin. Tribuno excubïiori, si- 
gnuin de more poscenli, 'utet. Çlaud. 42. l 3 rocessjl 
ad excubilores. id. AV/-. 8. — Eu pari, d'un chien: 
Quis (ii.-,tos ineomiplioF? quis exetibitor inveniri po- 
lesl vigilanlior? Colum. 7, 12, x. En pari, d'un coq : 
Excubilorque dieni canin pr^dixeral alcsj Fiw* Mor,*, 
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excubïloriunij ii, //. (excubo), — a) lieu oit 
le soldat fait seniin lie, P. t ici. de R,gion Ifib. Rom. 
sub fin. — b) (/idl'oil du camp où l n dfpo ait les 
enseignes militaires , laser, roaeée a fiude, eu Panno- 
lliv, et communiquée par flarpf. florghes. 

* excubîlus. ûs, m, [ rxrulmj, action d'être en 
faction, en sentinelle, garde, faction: Ubi p< destris 
copia in stalione el in exculiilu ia4ris jirfË.tidiu es^e 
pussent, Auct. B. Hixp. 6, 4. 

ex-cîibo, bûi, bïttim, are, 1. v. n., coucher hors 
de la maison, decottehrr, passer la nuit dehors, — 
I) en gêner . {très-rare en ce sens, mais très-classique) : 
Monili l.arediemonii ul urbein el Ucla Imcpieieut, 
arniatique in agio excubar^nl, les Lacédemon'tens , 
avertis qu'ils devaient sortir de la vide et passer la 
nuit en armes dans fa campagne, Cic. Divin. 1, 5o, 
112, Apes nuclu depn hensaj in expeditione excubant 
supins, ut alas a rore pioiegatil, Plin. 11,8, 8. — 
B) au fig. : Grfeciam orbis leirannu prinripi'in alienis 
exeubate .vedibus, aut 10g nlein bellinit aut depreean- 
tem , Justin. 8, 4. — Beauc. plus fréq. II) dans le sens 
partirai, de monter ta garde, faire sentinelle, être 
en faction, garder, 'Vtiller. — A) au propre . Insiiliito 
Caesaris diiae semper legiones jivo ca^iris exruli.'tbnnt, 
d'après la règle établie par César, deux légions étaient 
touj, de ga>de dans les retrnnchennnts. Cœs. B. G. 7, 
24, 5; de mêm" ?>-> Icgiones in a nuis, id ib. 7, ir, 6; 
r^t legiones a-l mare. id. B. C. 3. 63, 6; >^> cohortes 
ad munilionem, >d. ib, 3, 5o, r ; r^~> legio per iimros, 
Pirg. /Eu. 9, 17D. Excubiluni in porta rohurles ex 
legiomhus. jiro caslris eqniles anxiliarios mit 1ère. SalL 
Jug. too, 4. Ci-rberu-. excubat anie lores . Tibull. 1, 
3, 72. Quaefi-aves) consueludine qnolidiana ad | »* »i~— 
lum excubabant, (vaisseaux ) qu', sel u l'user ,juo- 
tidien, veillaient (croisaient) près au port, C>s. H. 
C, 2, 22, 3, et autres sembl. — Poet. . (Cupim Ç.Ukv 
Pulclnis exenbat in genis. Cupido> est cous animent 
niché sur les belles joues de Chin, Hor Od. 4, l'i, K. 

— Avec un nom de chose pour sujet A lui eunlra 
erunipentium amnium impeliim riparuui nnro w tu 
lela ruris exeubant , les aunes veillent sur la ie,. 
comme sur une muraille, à ta >lefens< d* la 1 am op>-.- 
contre les débordements impétueux des rhièn.\ y i-t-.- 
16, 37, 67. Laurns domoi exorual et unie linn. a < \ 
cubai, id i5, 3o, 3g. — B) au fig., ve II r. eir. rt~ 
tenu/, avoir sotn : Quuni Cœsar ad i.pus c- nsi>< (ijit!m j 
excuharel militrStjue colun lairiur. etc , c- mon Ces r. 
selon son habi'nde, Veillait à i' ouvrai; e et ej bar ■ il 
les soldats, id; ii. G, 7, 24» 2 ; de même r^> in nn\ b ^, 
td. B. C, 3, 8, /?//.■ Qtiaiiiobieni , Qnuile^, cuti.siliu 
quaiiluni polero, labore plus p;ene <u;\\u |M>hiii, t x- 
cubabo vigilaboque pro vobis . je veillerai pour mus 
nuit et jour, Cic. Phil. 6, 7, 18. Sapiens neiiiprr mimuo' 
sicexcuhal, ul nilnl ei uiipV(i\isuiu aecideiv povsil , 
le sage est toujours tellement sur ses gardes au'it ne 
peut rien lui arriver diwp< evu. id. Tnsc. 4, 17, 37. 
Ex quo inieliigi poiesl, curain n-i publiai huminae 
defendendœ jam pridem apud \o.s exeuli.re que fé 
soin de. de/endre la république repose depuis ton "temps 
sur vous, Plane, dans C<c. Faut. 10. 8, 5. Oatnis eo- 
runi ars urliibus excubabat , piclorque lesconniiuuis 
teirarum eivit, le in art était occupé p >nr les villes, ci 
un peintre appartenait a l'univers , Plin. \5, n», J7, 

— Impersonueilt : Reruni , non anmii ( reiiis exeuba- 
tur, ou s'attache (on est attentif) à ta valeur de ta 
matière non à celte du génie, Plin. 35, 7, 32. 

ex-eûdo, cl ï , sum, 3. v. a., /aire sortir ou jaillir 
en frappant, tirer de: — 1) au propre : Ac prinium 
silicis scintillam exctidit Aebatrs, et d'abord Achate 
fait jaillir une étincelle d'un caillou, Pùg. JEn. 1, 
174; de même : Ad ex< udendnni i^ncni non siuiper 
lapiiiis oceasio esl , on a' a pas toujours une piern- > our 
en faire jaillir du feu, Plin. 16, 40, 77. — Auseres 
aliéna ova non exendunl , les oies ne couvent point les 
œufs étrangers, Pmro, 3, 10, 3, de même id. ib. § 4; 
3, 9, 2; Colum 8, ,4, 7; cf. exeîud.., B, b. - II) 
préparer, apprêter, fabriquer qqche en jrappant, for- 
ger : Exçudent elii spirantia molliiis rei a , d'autres 
sauront donner plus de moelleux à l airain vivant qui 
sortira de leurs mains, Pirg. jEn. 6, 84 8. — Et de là 
B ) en génér,, faire, façonner, préparer exécuter avec 
art: Hincarle récentes Exendunl ceras el niella lena^ 
cia fiuguijt, Pirg. Georg. 4, 37. — Et * 9°) au/îg., 
m pari, d'un ouvrage de l'esprit: Exnidaui alupiid 

! ^HpaxAetôetov, quud la eal in Jbesauris luis, Cic Alt. 

! i5, 27, 2 - 

J exculcntor, ôiis, m [exculco J, en t de guerre. 

\ tirailleur, flinqueitr, l'eget. Mil, ^, i5, Slew. 
e^eiilcaf iih, a , uni . Pa. (/'exculco. 
ex-culço, âvi, âliuu, i. [ea'eo], exprimer en 

t Joulanl avec les pieds; par suite, en gêner. . tirer de, 

ia4 
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fcre rrndre (extrêmement rare; n'est pas dans C'tcê- | 
■'. i): Y.\ ipsisdumiiiisiuei* puiinU rxculrabo fmfnres, 
v jouerai si bien de mes deux poings que les maîtres 
i -mêmes regorgeront tout le son qu'ils auront pris, 
/'/ a t. Capl. 4, 2, 3o. — * H ) meta oh., Jouter, enjon- , 
i"\ consolider avec les pieds : Simul cnfirmaiidl o! 
•.liilniitmdi causa sïii^uli a!) hfitno solo pedes lerra : 
excnlcabaiitiir, et pour consolider l'ouvrage, chaque 
pi,d [de terre) était fortement joule, Cces. IJ. G. 7, 
73, 7, Qndfttd. — De là 

* excnlcâtus, il, \nu t Pa. (foule' aux pieds, effacé 
avec le pied ; au fig») mis hors d'usage, u*ê, vieilli, 
tombé en désuétude: Verba obsolt-ta exculcataque, G^d 

n, 7. £ « . 

excnlïor, ôrïs, m. [1. excoloj, celui qui cultive, 

qui plante (poster, à V époque classique) : r^> floriiin, 

Tertull. Monog. 16. Eusebius IvrauuiraB enidelilalîs 

r^j , Cassiod. Hist, reeles. 2, 22, ante med. 

cxculttis, a, mu, partie, de 1, exrolo. 

* ex-cûnëatus, a. uni, adj. [ cuihuis] , chassé de 
sa place, de son gradin au théâtre: (Amici) lorum 
sessui impeitiunl : extimus quisque cxcuneati queruu- 
lur, Appui. Flor. p. 353. 

excûrntus, a, um, pat tic. | euro], bien soigné; 
Lepide excuraïus inces-isti, Plouf. Casin. 3, 6 6. lia 
viclu excuralo... sunius ffstive accrpii, quelle chère 
délicate! comme nous avons été fêtés! id. Pseud. 5, 1,8. 

ex-cûrïo 9 ai e , v. a. [ curia J , chasser de la curie, 
du sénat ( antérieur à l'époque classique ) : Apullmiium 
idro excuriabaut, tjuia uihil habebal , Farron dans 
Non. 36, 3ci; de même id. ib. 465, j.'J. 

ex-curro , cûcun î , plu a rarement curvi ( voy, dans 
ce qui suit), cursiun, 3. v, n. et a. 

1 j neutre, courir hors, sortir en courant, avec pré- 
cipitation, se rttirir, quitter à la hâte, etc. 

A) au propre: Quum se excueurrisse illuc frustra 
scheril, quand H saura qu'il a couru là inutilement, 
Plant, bacih. 2, 3, 25. Kxrurrat aliquis, qui lioc 
tautum mali fjlîo suo imurb-t , qu'on coure annoncer 
un si grand malheur à son fils, Cic. Ferr. 2, 1,^6, 
67. Quum essent dure uae, altéra Yanonem, altéra 
Leptaiii libi obviant misi : matiiiavi utrique ronun, ut 
aille ad me excnrrerent, ul tibi olniam prodire pos- 
sem, id. Fam. 3, 7, 4. Excnrristi a Neapoli, tu es 
accouru de Naples, 1 ces. dans Pritc.p. 901, P. Kgo. 
dtiiu panes et criera in naveni paranlur, excurro in 
Pompejanurn, pour moi, pendant qiïon prépare le 
pain et tors les objets d' approvisionnement, je Jais une 
excursion jusqu'à Pompei, Cic. AU. io, i5, 1. Ego 
dabo ei talentum, prinius qui in cruceui exclurent , 
je donnerai un taltn' au premier qui aura couru se 
faire pendre, Plaut. Most. 2, 1, 12. 

b) purticul. dans la langue militaire, foire une ex- 
cursion, une sortie sic ou contre: ^e spar-i sine oi- 
gnis umiiibus porlis exrurrerenl, de peur qu'ils ne. sor- 
tissent en desordre par toutes les porte* et sans en- 
seignes, Liv. 29, i4, 11. In fines Romanus exatcurre- 
runt popul.indi magis quam jusli more bellï, id. 1, 
i5 à , î, Drakenb. A 7 , cr. Caitbago fxeuii' iv ex Airica, 
. iijjiiiiuerv iiucI'iOii'-siuii.s insmis | opuli Romani vide- 
bal tir, Cartilage semblait a' élancer de l'Afrique et se 
ruer sur les îles les plui fertiles du peuple romain, Cic. 
Agi: 2, 32, 87. 

2") méfaph., avec des noms de choses ou des objets 
abstraits pour suj. — a.) en génér. ■ Kons ex summo 
montis cacumine cxcuirens, Curt. 3, 1. Ul buuior, si 
quis i<i venis ronlinetur, excnrral, afin que. C humeur, 
si les veines en contiennent, s'en échappe, Pallad. 
Nov. l5, t. Necncisiri qui a luteribus excuriunl pHin- 
piuis, PU//. 17, 23, 35, § 2J2. — Quorum atiinii 
spreûs eorporibiis evolani attjue excurrtiut foras, dont 
les âmes, dédaignant le corjts, s'envolent et prennent 
tjar essor au dehors, Cic Divin. 1, 5o, ii4 

h) parti cul. a) en pari, des lieux: s'étendre, s'élf- 
¥er, s allonger, se prolonger, s'avancer : Ab intima 
siuu pœuiiiMila exeunii, Inniulus is ij>se, in quo.con- 
■lila urbsest, du fo/.d du golfe s'avance une presqu'île, 
''ën/înet/ce même sur laquelle la vit le est bdiie, Liv. 26 t 
42, 8. Sirania tribu-, excurrit in aii|Uûta linguis, la Si- 
en nie (Sicile) s'uvauce dans la nnr par trois longues 
de terre, Qvid. Met. i3, 524; de marne r^> |>romun<'o- 
riuni in aliinn, Liv. 32, 23, io, Drakenb.; ~ dorsnni 
montisiu Persidem, Curt. 5, 3;#^> pr -nioutorium per 
Creticuur niHre, Plia. 5, 5, 5. — [j) en par/, des me~ 
sures : eu céder, être excédant (rare et poster, à la 
période classique) . Kx tpiibtis dcb^lis luibi demi! 
{aun pnndoj... item ex ifilione patris ve.stci decem i j l 
Uiind cxeuri'ii, Paul t Dig. 16 3, 26; de même : Vi- 
^enii i-t qiind cxeiniii «iiimruin pnx Kuniauos arnio- 
rum dci.ni Mndine. em-iVftvil v F, get. Ml„ 1, a8. 

&) au Jhî't se -donner carrière, se déployer: Nullutn 
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vobis sors campum dédit, in quo e:;cnrrere virlus co- 
gnosriqne pnssel , le sort ne vous a pas réservé de car- 
rière ou votre mérite put se déployer, Cic. Mur, 8, i£. 
Quid -est, cur insistere oralionem malinl quam cum 
senteittîa pariter excunere? quelle raison a-t-on d'ai- 
mer mieux voir le discours s'arrêter en chemin que 
fournir sa course en se déployant dcjront avec le sens? 
id. Or. 5i, 170. Ne oratio insistai interius, ne excur- 
r:it longius, que le style ne s'arrête point dans sa 
marche, qu'il ne s'étende pas hors de propos, id. De 
Or. 3, 49, rgo. Extra ordinem exrurrens tractatio, 
Quintil. Inst. 4, 3, 14. Pa;one doclimioqim, quorum 
prior iu'qualuor, secundus in quinque (syllabas) ex- 
currit , id. ib. 9, 4, 79. Quum prœeoces excurrereger- 
uiinationes, Plin. 17, 2, 2. — Idio inîbi videiur 
M ïullius tanluni inliilisse eloquenlis Iurueu, quod 
in lios quoque studiorum secessus excurrit, si M» Tul- 
lius a Jait briller l'éloquence d'un si vij éclat, c'est, 
selon moi, parer qu'il a porté ses investigations jusque 
dans ces profondeurs de la science, id. ib. io, 5, 16. 
Sine ratione in pericula excuirens, qui se jette sans 
raison dons les périls , Senec Benef.%, 34,//«. Quia 
in hoc lempus excurril donaliouis eveulus, quo, parce 
que l'échéance de la donation arrive à une époque, oh, 
Gaj. Dig. 24, ï, 10. -*r- Aniinu-; aurium iiun^io.. 
niulita sentit quœdain (in periodo) H quasi decurtala... 
produeliora alia et quasi imnioderalius excuirentia, 
l'esprit, averti par l'oreille, sint qu'il y a dans la pé- 
riode certains membres pour ainsi dire tronqués ou 
écourtes, d'autres trop allongés et dépassant dans leur 
course les justes bornes, tic. Or. 53, 178. 

II) act. {extrêmement rare) — : * I) parcourir un 
certain espace jusqu'au bout, traverser, Journir (une 
carrière), au fig. : Prope jam excuiso spatio millo 
( vilani ), je quitte la vie après avoir à peu près fourni 
toute la carrière, Ter. Ad. 5, 4> 6. — *1I) passer, 
omettre qqclie, nen pas parler dans un discours : Di- 
yerius homo et dicax,a quo multa improbe sed veuu.<Ie 
dicta, ne modum excedam, excurro, et ad Patriiasium 
revertor, dont je passe plusieurs mots pleins de malice, 
mais très- gracieux, pour ne pas dépasser les bornes 
et revenir à Parrhasius , Senec. Contr. 5, 34- med. 

ex-ciirsàlïo, ôms^f. [curso J, incursion, excur- 
sion, irruption: ^ crebraj, 'Pal. Max. 2, 3, 3. 

ex-eursâtor, Ôri.s, m. [cu:so], en t. de guerre, 
coureur, eclaireur, tirailleur, Jlauqueur, Ammtan, 

excursatusj us, m. = excursatio, F al. Max. 2, 
3, 3, d'après un manuscrit; cf. Drakenb. sur Liv. 37, 

excursïo, ônis,/. [excurro], action de sortir du 
lieu ou de ta place où fou est, allées et renues de l'o- 
rateur à la tribune, évolutions. — I) au propre : Sta- 
tus (oraloris) erecius el celSis; larus inces us, iu-c 
ita loiigus : rxcursio nioder;jta eaque rara, ses évolu- 
tions seront mesurées et rares, cic. Or. 18, 5g; de 
même: (Gotus oraloris) pluritnum ;-beril a scenico, 
nec vullu nec manu nec excursionibus nimius, Quintil. 
Inst. 1, 11, 3. An inteulione rei l'ami lia ris obeuudre 
crebns excur>ionibus avocaris? est-ce pour vaquer à 
tes ajfaires que tu fais toutes ces allées et toutes ces 
venues, que tu es sans cesse en excursions, en courses 
au dehors? Pl/u. Rp. j, 3, 2 ; de même r^j longinquœ 
ant brèves, Scœv. Dig. 33, 1, i3, fin. — H) particul.. 
dans la tangue militaire, excursion, incursion, inva 
sion, attaque, course, sortie, escarmouche: Primo ad- 
venlu exercitiii) nostiï crebras ex oppido excursioin's 
fàciebanl , à-la première arrivée de notre armée, les 
gens de la place Jaisaieut de Jréquentes sorties, ■. ces. 
I). G. 2, 3o, 1. Copias, qnibus liues suos ab excursiu- 
nilius bosiium et lalrociniis tueretur, Cic. Dejot. 8, 22. 
Quiun una excursio vquitalus pei bievi lempore totîus 
annî vectigal a 11 ferre possil , id. de Imp. Pomp. 6, 16. 
Via excursionibus barbarorum infesta, route infestée 
par les excursions des barbares, id. Prov. Cous. 1, 4; 
cf. : Orani maris infeslam regiœ naves excursionibus 
crebris faeiebaut, les vaisseaux du roi, par letu s fré- 
quentes incursions, infestaient les cotes, L'v. 37, 14, 
3. Castiis in propinquo positif primo pauci équités ex 
tuto spéculantes, ab slaiionibus progredî , inde jaculis 
summoti recurrere ad suos, inde exmrsiones invicem 
fieii, id, 3o, 11, 6; de même id. 3o, 8, 4; 37, 38, 9, 
et autres. — II) au fig. : Relinqueudœ eiuni vacuœ 
lalxllae, in qnibus libéra adjicienli sit excursio, il 
faudra laisser des pages blanches, où l'on puisse ajou- 
ter librement ce qu'on veut, Quintil. Inst. 10, 3, 32. 
Ne qua ex ea narratïone fiai excursio, qu'aucune di- 
gression ninteriompe la marche de ce récit, id. ib. 4, 
2, io3. — B) particul. (d'après le n° I, H), début du 
discours, entrée en matière, manière d'attaquer la ques- 
tion, et, en qqtt* sorte, entrée en ç&npugne: Sed baec 
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fuerit nobis, tamquam levis arraaturœ, prima orati'a. 
nis excursio; nunc comimis agamus, Cic. Divin. 2, 10, 
26. Pfouemium , proxima btiic narralio; propositio 
post hanc, vel ut quibusdam placuit, excursio, Quintil. 
Inst. 2, i3, 1, 

excursor, ôris, m. [excurro, n° I, A, b], cou- 
reur, eclaireur, espion, émissaire ; sorte de tirailleur, 
flanqueur, Val. Max. 7, 3, 7; de. Verr. 2, 2, 8, 22; 
Appui, de Mundo, p. 69; Inscr. Don. 3i5, 7. 

1. excursns, a, um, Partie. ûTexrurro. 

2. excursos 9 -û\ m. [ excurro j , course au dehors, 
excursion, sortie (raie; n'est pas dans Cicêron, mais 
on y trouve excursio) — î) ait propre, ait /dur., essor, 
élan: (Apes) Excursusque brèves tentant el sa?pe la- 
pillos Tollunt; bis sese per inaiûa xitibîla Hbraut, les 
abeilles prennent un instant leur essor, Firg. Georg, 
4, 194. — 2°) particul. dans la langue militaire 
(comme excursio, u° I, R), sortie, excursion, irruption t 
attaque, choc : Ut prinius excursus visque militum in* 
fringerelur, pour soutenir la ptemière attaque et briser 
le premier choc de l'ennemi', * Cœs. B. C. 3, 92, 2 ; de 
même r^> rari et fonuita pugua, Tac. Germ. 3o. r**r 
subiti, id. Agr. 20. r^> navigiorum, Auct..B. Alex. 
19, 2. — B ) mêtaph. en pari, des lieux, saillie, avance, 
prolongement : Promoiilorium vaslo excursu, promon- 
toire qui xi une énorme saillie, Plin. 6, 2, 2; de même: 
Ad Pvrenei montis excursu m, id. 4, 17, 3i. —II) au 
fig., en pari, du sfj le, digression : Hae (egressiones) 
sunl pluies, qiue per loiam causam varios babt*nt 
excursus, ut lau.t hominum locoruinque, etc., Quintil. 
Inst. 4, 3, 12. Non emm excursus hic ejus, sed opus 
ipstiin esi , Plin. Ep. 5, 6, 43. - — III) écart, égarement, 
incartade de jeunesse, Quintil. Décl. 18, 9, 

excûsûbllis, e, adj. [excusoj, excusable , par- 
donnable (très-rare , n'est pas dans Cicêron): Quod 
nisi delicli pars excusabilis essel , Ovid. Pont. 1, 7, 41. 
-^ Compar. : Quo excusabilior est error eijui. Val. 
Max. 8, ii f 4- — Adv. : exiûsâbïlïter, d'une manière 
excusable , Alùm. Homiliar. Jragm. 2. — - Compar.: 
Kxcusabilius pi-ccai, Augustin. Tria. 17, z5,fin. 

'exc'ûsâbundus, a, um, adj. [excusoj, qui s'ex- 
cuse : Posset videii excusabuuda , se. ïilio vim nneam 
quam voluntalem siiam causari maîuisse , Appui, 
Apol. p. 324. ; 

* excusamentum, i, //. [excusoj, excuse:™ 
admiPSi , M art. Capell. 8, 272. 

excusale, àdv., voy. excuso, Pa. à la fin. 

cxcusâtïo , ônis , f. [ excuso ], excuse, justifica- 
tion , motij d'excuse , prétexte ( très-fréq. et très- 
classique) ; se construit avec un génitif objectif ou 
subjectif; ah soit , avec cur, quominus, etc. — a) avec 
un génit. obj. : Nulla est igitur excusalio peccatî, si 
amiri causii peccaverîs ,~ l'amitié ne peut excuser en 
aucune façon le mal quon fait pour elle, ou : on ne 
saurait s'excuser d'une faute en disant qu'on l'a com- 
mise pour un ami, Cic. Lœl. 11, 37. Elsi jusla et ido- 
nra'iiMJs e» accu5alioue iulermissiônis literarum tua- 
ru m, bien que vous «i ez justifié par une excuse légitime 
l'interruption de votre correspondance , id. Fam. 16, 
25. Valent apud me excusationes injuriée tuai, id. 
Sull. 16, 47. — (3 ) avec un géuit. subjectif ou de cause 
(cette dernière construction est la plus fréquente) : 
Pauca eju.idem generis additcum excusatioiie Ponipeii 
conjuiiela [il y a un peu plus haut : Velle Pompeium 
se Oesuri pnrgaluiu), // ajoute quelques mots du même 
genre en excusant (ou : tendant à la justification 
de) Pompée, Cœs. B. C. 1, 8, 4- Joint à un secona 
génitif abj. : Quod si excusationem Ser. Sulpicii le- 
•jaliunis obeunda; reenrdari voluerïlis, si vous vou- 
liez vous rappeler tous les motifs allégués par Ser. 
Sulpicius pour se dispenser de cette ambassade, Cic, 
Phi t. 9, ^ 8. - Avec un gên. de cause : Hic dies 
sumiiia'st apud me inopiœ excusalio, Plaut. Asin, 
3, 1, 3i. Ego Alratiuo , ignosco , qui habet excusa- 
tionem \e\ pielalib, vel necessitatis , vel aeiatis, je 
pardonne à Atratinus , qui a une excuse fondée sur, 
ou qui peut s'excuser sur la piété, sur la nécessité ou 
sur l'âge, Cic. Cœl. 1,2; cf. : Quae (vilia)adolesceu- 
liœ, qui vellet, exciîsatione defeiiderel , défaut, dont 
dont on pourrait, si l'on 'voulait, rejeter la faute sur 
la jeunesse, auxquels on pourrait donner la jeunesse 
pour excuse, id. ib. 18, 43 ; et •• Mv neque honoris ne 
que a:lalis excusalio vindicat a la bore, id. Snll. 9, 
26; de mfiW^aetalis , (ces. B. C. 1, 85, 9; c^ va- 
letudiuis, excuse tirée de la mauvaise santé , Cic. Pis. 
6, i3; rv oculornm, id. De Or. 2, 68, 275 ; rw fanii- 
liaris funeris. id. Rabir. perd. 3, 8 ; r^< aniicuia^., ul. 
Lœl. 12. 43; <^> ncçessilalis, id. Rabir. Post. u», 27, 
f^> siimmae slullilia;, id. C'œciu. 1 r, 3o. et autres ser, 
bl. — y) absol., avec cur, quoininus, etc. . Turpi» 
euim excusatio et minime accy^ieuda ^uum in céleris 
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peccalis, tum si qnis contra rem publicam se amîci 
causa fecisse fdteatur, c'est une honteuse excuse, et qui 
ne saurait être acceptée , que celle qui consiste à 
dire, etc. Cic. Lœl. 12, 4o- Jam iUa teriugia. quaî 
suniunl sibi ad exrusationeni , quo facilius olio per- 
fruanlur, cerle minime suul audienda, ces vains sub- 
terfuges auxquels ou a recours peur s'excuser et jouir 
plus aisément du repos, etc. id. Rep. i. 5. Sappho, 
qu<e sublata de prytanio est, dat libi justam excusa- 
lioneni , t'allègue oit te donne une excuse légitime , 
valable, id. Verr, 2, 4» ^7, 126. Lîbenli-r Csesar pe- 
lenlibiis iEduis dat ventam excusalionemque accepil, 
las. B. G. 6, 4, 3. Sic triduum disputationibus excu- 
salioiiibusque extrahifur, id. B. C. 1, 33, 3, et autres 
sembt. — Avec cur : Aceipio excusationem tuam, qua 
ususes, cur sspius ad me literas uno exempta dedîs- 
tes, j' accepte f excuse par laquelle tu te justifies de, etc. 
Cic, Fam. 4> 4 } 1. Nemini civi ullam , quominus 
adesset , satisjmtam excusationem esse vîsaiii, qu'au 
cun citoyen n'a trouvé d'excuse assez bonne pour ne 
point assister à l'assemblée , id. Pis. i5, 36. — Avec 
finfitu : Habent excusatioiicm légitimant, exsilii causa 
fiolum vertisse Dec esse postea restitulos , id. PkiL 5, 

5, 14. 

II) mêtaph., dans le sens passif, exemption, dis- 
pense {sens poster, à t époque classique) : Tria onera 
tulelarum daut excusationem , Ulp. Dig. 27, 1 (« De 
excusaliunibus » ) 3; cf. : Omnibus excusatio a tulela 
compelil, id. ib. 5, et très-souvent, {vojr. le titre en- 
tier. ) 

excn§ntitincûla, œ,/.. petite excuse, Salvîan. 
3, adv. Avar. 2. 

excusa tor 5 ôris, m. [excuso], celui qui excuse 
( ht. des bas temps.), Augustin. Civ. D. 3, 20 ; Serm. 
3, 3, et passim. 

excnsatôrïus, a, uni, dexcuse: Excusatorium , 
s,-ent. carmen, comme titre d'un petit poème de Sidon. 
caiw. g. 

excusa tas ^ a. um, Partie. etPa. d'excuso, 

ex-cûsoj avi , âtum, 1. v. a. [ causa, cf. accuso, 
de ad causa; ainsi, en quelque sorte, mettre hors de 
cause , delà) excuser, justifier, disculper qqn . — I ] 
au propre : a ) avec Un nom de personne pour régime : 
Allicae mère velim me lia excuses, ut oiuuem culpam 
in le transféras, excuse-moi auprès de ma chère Âttica, 
de manière à rejeter toute la faute sur toi , Cic. Att, 
i5, 28; cf. : Collegœ maudasli , ul te mibi per literas 
exctisarel , tu as recommandé à ton collègue de C ex- 
cuser auprès de moi par une lettre, id. Fam. 11, i5, 
1; et: His omnibus me vehemenler exe usât uni volo , 
je désire vivement que toutes ces raisons me soient 
une excuse suffisante, id. Verr. 2, 1, 4«, 1^3. Titium, 
qmim gregales, eum in campum non venisse, re- 
quièrent, excusavîl "Wspa Terentius, quod eum 
» bracliinni frémisse » dicerel, id. De Or. 2, 62, i5 ; ; 
de même: Prodil Libo aique excusa» Bibnlum, quod 
is, etc., Cœs. B. C. 3, 16, 3. — Primum me libi ex- 
cuso in eo ipso , in quo te accuso , je m'excuse auprès 
de toi de cela même dont je t'accuse, Cic. Qu. Fr. 
2, a, 1 ; de mêmer^j se de aliqua re , s'excuser de 
qyclie, Cœs. B. G. 4, 22,- 1 ; r^> se apud aliquem , 
s'excuser auprès de qqn y Cic. Att. 12, 14, 1 \ ^ se 
alicui, Plaut, Asin. 4, 2, 4; Quintil. Jnst. 4, 1, 75, 
et autres sembl. — Au passif : Cura , ut excuser 
morhi causa in dies smgulos , ayez soin de m'excuser 
chaque fois sur ma santé , Cic. Att. 12, i3, 2. S) ci- 
tatus judex non responderit excuseturque Areopagites 
esse , tic., si, appelé comme juge , il ne répond pas , 
s'excusant sur ce qu'il est membre de t 'Aréopage , etc., 
id. plût, 5 T 5, 14. Dixi, cur exctisalus abin-m, Hor. 
Ep. [, 9, 7. — p) avec un nom de chose ou un nom 
abstrait pour compl. : Vaironi memineris excusare 
Ibrdilalein lilerartim mearum , n'oublie pas d'excuser 
auprès de Patron te retard de ma lettre , L ic. Att. 
i5, 26, fin.; de même r^> babil uni peruiulalum, Qoin- 
til. Ins. 3, 7, 6 ; ^ paliiuhuii , fascias , efc.~( solà va- 
leiuditie), id. ib. ri, 3, 144; <^/commenlarios, id. ib. 
10, 7, 3i;*>^ missos igues, Ovîd. Met. 2, 397; r^j 
dolurem, id, ib. 4, 256, fv toros, Stat. Theb. 2,256. 
rsj redilum , expliquer te retard de qqn, l'excuser de 
11 être pas encore de refour, Tac, Ann. 1, 44- 
, \\)métaph. — A J^-aliquid (alicui), donner, al- 
b-guer pour' excuse , prétexter, s'excuser sur — a) 
"Vf c t' accus . : Antequiuii seutentiain diceret , proj)in- 
f|ilil.nt(m exeusavit . avant de dire son avis, il s'est 
l '*cu\e sur sa parenté (avec Antoine) , Cic. Plût. 8, 
', •;//• meniez itiopiam {Joint à calamilab-ui queri), 
Cm IL C. ï, 20, 3; ^^ valetudmem , s'xcuter sur 
w sunie t i t ' tVm fi ( 2a,y?//. ; /^ inibecibilaiem , Suet. 
Ï<1>. t»; ^ lires, Ovid. Met. 14, 4 6a- **** diversa, 
lac. Ann. 3, 11, et autres sembt. llle Philippe» Excu- 
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sare laborem et mercenaria vincla , Quod non mane 
domiiiu venisseï, etc., Hor. Ep. 1, 7, 67. — Au pas-- 
sij : KxrusHlii necevsilas pia?sentium, Tac. Hist. i, 78. 
Kxi-usalii rei fciintlians inediurritale, Suet. Aug. iox. 
Excusiiliis laiiguor fanciiini , pro'plei' qiiein non ades- 
se.l, id. Ner. 4 1, et autres sembt. — p) avec une propos, 
infin. p. complément : Posl id, si prehciisi suinus, ex- 
ciiseinus , ebrios Nos fecisse , etc., après cela, si nous 
sommes pris , nous nous excuserons sur Vétat d'ivresse 
dans lequel nous nous sommes mis, Plant. Aul. 4, ro t 
19. Tu excusato te fecisse sedulo, id. Merc. 2, 3, 
126. Exrusanli, minus d.ttum ad occultandsmi fari- 
nons invidiîim , comme etle s'excusait de la faiblesse 
du poison sur la nécessité de cacher un tel crime, 
Suet. Ner. 33. Excusantes non lilmline, sed raiiune 
commissa (adulleria), donnant pour excuse que c'était 
par raison et non par libertinage, que ces adultères 
avaient été commis , id. Aug. 69. 

B)*>^ aliquem ab aliqua re, aliqua re, ou alicui 
rei, exempter, dispenser, décharger, tenir quitte de 
qqche ( /. poster, à la période d'Auguste ) : Ul non 
tanlum ne incipiant ( tulelam ), sed et a cœpla excu- 
sari debent , Paul. Dig. 27, i, 11. Si hïbunu- in co- 
hortihus prœtoris miliiaveiït, eiiam colleganim filio- 
rurn tntela excusabitur, // sera dispensé de la tutelle 
même des fils de ses collègues , Ulp. ib. 9, Nequaquam 
décorum pudori siio, légère aiiquid aut evitare ex eo, 
cui in tmiversuni excusari mallet, que sa délicatesse 
ne lui permet ni choix ni exclusion parmi des devoirs 
dont il désirerait être tout à fait dispensé, Tac. Ann. 
1. 12. 

C) '■vse ab aliqua re, se défendre, se préserver, se 
garantir de {poster, à tépoq. class.) : Nec plantas a 
se lon^e staluendœ suul, ut invicem se a calore ex- 
cusent, Pallad. Nov. 7, 2. — De là 

excïïsâtuS; a, uni Pa., excusé, pardonné {pos- 
ter, à Aug. et rare): Hue et ego excusalior, si forte 
snm lapsus, et tu dignior laudf,yV n'en suis que plus 
creusé, si f ai commis quelque faute , et toi, plus di- 
gne déloges, Ptin. Ep. 8, 14, n. Quo sit excusalius, 
quod libruin ipsnm exleadinius, id. Ep. 4, 5, k- Ex- 
cusatissimus essem , etiamsi , etc., Senec. Ot. sap. 
29. — Allégué, donné pour excuse: excusala rei t'a-, 
miliaris mediocritate, Suet. Aug. roi , cf. Tac. Hist 
r, 78. — Adv. excùsâtê, d'une manière e.i ensable, par 
des raisons plausibles : FiVri id vîdelur excusale, 
Quintil. 1ns! . 2, 1, i3. — Cumpar. : Licebil rursus 
irasci , si merueril; quod exoiatus excusatius faeïes, 
Pli n. Ep. g, 21, 3 ; de même, Tac. Ann. 3, 18; Jus- 
tin. 32, 2. . 

* excûsor, ôris, m. [excudo], celui qui travaille 
le cuivre ou l'airain , ciseleur, fondeur, en grec, yjsû.- 
X£utt]ç, Quintil. Jnst. 2, 12, 10. Voy. excliisor. 

excussâbïlis 9 e, adj. ( excusso ). qui peut être 
secoué, rejeté en te secouant : Omis invidiœ non ex- 
eussabiïe terris, Manit. 2, 584, ou kl faut rétablir avec 
Benllei : non excusabile, dont on ne peut se défendre. 
Cf. Pallad. 12, 7. 

excusse, adv. voy. excutio Pa. à la fin. 

excussorïus, a, inn, adj. [excutio], qui sert à 
secouer, à passer, à tamiser : r^j cribra e lino, Ptin. 
18, 11, 29. 

1. -excussus, a, um, Partie, et Pa. i/'exculio. 

* 2. excussus, ûs, m. [exculio], action de se- 
couer, de jeter : Scintillât excussus salis, Prudent. 
irepî <TTE(p. 5, 226. 

exensus, a, um. Partie, ^/'excudo. 

ex-cûtïo, cussi, cussum, 3, (anc. forme du parf. 
du sitbj. exciissit p. excusserit , Plaut. Bacch. 4, 2, 
16), v. a. [qtialio], faire sortir ou tomber qqche en 
secouant , faire sortir de force , attacher, abattre, 
repousser, chasser, secouer, etc. {très-classique, par- 
ôcul. dans le sens figuré ; n^est pas dans ( èsar ) .• 

I) au propre. — A) en gé'iér.: Hoc qui exislimal 
fieri potuisse, non inlelligo , cur non idem putet , si 
iiinumerabile.s unius et viginli formœ literarum vel 
aureae vel quales Iibet aliquo conjiriantur, pusse ex his 
iu terram excussis annales Ennii, ut deinceps legt pos- 
sinl, effici , qu'on peut, en répandant ces caractères 
sur te sol, en composer les annales d'Ennuis , de telle 
sorte qu'on les puisse lire, Cic. N. D. 2, 37, 94. 
Quum equus prioribiis pedibus erectis magna vi ca- 
put quateret , excussit equitem , il jeta son cavalier à 
bas, le renversa, Liv. 8, 7, 10; de même : Excussus 
equo, Vtrg. Mn. ri, 640. Excusais cm ru, jeté 
à bas d'un char, id ib. 10, 5yo; Suet. Cœs. 37; 
Curt. 3, ri; cf. : Leclis excusait iitrniiit|ue, les fit 
sauter tous deux à bas du lit , Hor. Sat. 2, 6, 112 ; 
et : Ut gulieriiaior m mare exculeietur e puppi, que 
le pilote lût précipité de ia poupe dans la mer, 
Curt, 4, 4, med. ; cf. aussi : Ancora ictu ipso excussa 
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e nave sua, Lh. 37, 3o, 9. Tum compedifi (servi) 
antun lima proterunt, Aut lapide exculiunt davum , 
ont-ils les pieds enchaînés : ils coupent un anneau 
avec une lime , ou font sauter un clou avec une fùerre, 
Plaut. Men. i, 1, 10; de même : Pulvis di^ilis excu- 
tiendus erit. Ovid. A. A. r, i5o; et : Tremor exenlit 
pucultiin e manibus, Pers. 3, 101 ; de même encore 
r^j ignrm de eriuibus, secouer le feu de sa chevelure, 
Ovid. Met. 12, 281 ; f^> nu m os aureos \e\ argenteos 
vel aliatn rem de manu alicujus, faire tomber des 
pièces d'or ou d'argent ou autre chose de la main de 
qqn, Ulp. Dig, 47, 2, 53, § i3. (Poma ) nec exeuliaut 
rfipîdî floreniia venti , ne fassent pas tomber de l ar- 
bre tes fleurs qui promettent les fruits . Ovîd. Met. 
i4, 764, et autres sembl. — Ne imeifniu^ibnla (/. e. 
dentés) excussit ex malis meis. ne me fit tomber les 
brise-noix {les dents) de ta mâchoire , Plaut, Bacch. 

4, 2, r6; cf. Crucior, iapidem non babi-r** me, ul illi 
mastigiœ Cerebrum exctUunii, pour lui j'aire jaillir 
la cervelle, id. Lapt. 3, 4» 69; de même <~ cerebi-um 
alicui, id. Aui.i, 1, 29; r-^ omlum alicui cyatlio, 
verberibns , armeher un ozU à qqn en lui jetant un 
gobelet, en le frappant, id. Pers. 5, 2, 16; Suet. Tib. 
53; cf. : Ocuto excusso, id. Cœs, 68. — Ipso eum 
domino calce omnes excutiamus, chassons-les tous 
avec le maître à grands coups de pied , Lucil. dans 
Non. 29S, 33; de même r^> Teneros vallo, forcer les 
Troycns à sortir de leurs n tranchements , P"ug. jEn. 
9,68; f^j lio-leni oppidis et regionihus, Flar. 2, 6, 
42* ^~» ab obsidiune Nolae nrbis {joint à pelle.re a 
Campauia ), id. ib. 29. r^> feras (uibilibus , faire lever 
le gibier, le lancer, Ptin. Paneg. 81, 1. Si flfiva ex- 
ciililnr Chloë Rejectatpie patel janua Lydiae, si la 
blonde Chtoé est mise de coté { ces-e d'ê re aimée , est 
bannie de mou cœw), Hor. Od. 3, 9, 19 Excussus 
pallia, banni de sa patrie, Firg. Mu. 7. 299. Ul me 
exentiam aique egrediar Homo, que je m'en] aie, Ter. 
Pttorm. 4» *f 20. Allium polnm quarlanas ex<-ulit, 
un breuvage à l'ail chas.se lajièvre quarte , Plm. 20, 
6, 23, et autres sembl (Léo) gaud^t cornantes R\cu- 
liens cervice toros, te lion aime à battre son cou ner- 
veux de .ses crins flottants , Vir^.^jE/i. 12, 7 ; cf. : 
Comas excu lient» m m lare fanai icu 111 est, Quinùi. Jnst. 
11, 3, 71 ; de même. r^> caisarieiu , secouer sa cheve- 
lure, Ovid. Met, 4, 49 a î '^ p'*nnas, agiter ses ailes , 
id. ib. 6, 703 ; <^> hahe.nas, secouer tes rênes, id. ib. 

5, 4<>4 ; c f ■* Nares inflaiv et niovere... et pulso .su- 
bito spiritu exeutere, etc., et les foire frémir en ren- 
voyant tout à coup le souffle avec foi ce, Qui til. Inst. 
n,3, So ; et : Gallinaî inlionesc.unl edito ovo «-xen- 
tiunt(|Ue sese , les poules, dès quelles oui pondu , se 
hérissent et se secouent, Plia. 10, 4') ^7. — Exctl- 
terelela jubel. lancer, décocher des traits, Tac. Ann. 
2, io ; cf. Sagitlarii graviortbus lelis, tpiam n[ apte 
exruti possenl , Curt. <S, i3; de même f^t fulnien in 
lliebas, lancer la foudre contre. Thèbes , Stat. Theb, 
10, 69. Exrussaque brnebia jaclo, mes bris secoues, 
Ovid. Met. 5, 596; Her. 19, 189. — (Aer) Excussit 
calidtim flammis velocibus igiu*ni , et en fait jaillir le- 
feu aux flammes rapides, Luc. 6, 689; cf.: Fulgit 
item, nubes iguis quum semina mula Exeusseie suo 
coneursn , ceu Iapidem si Percutiat lapis aut ferrtim , 
quand les nuages, en s' entre-choquant , font joillir 
les semences de feu que recèlent leurs flancs, id. 6, 
161; de même r^j Inigum itiibrem ( procellœ ). Curt. 
4, 7 ; ^-' laci'imas alicui T tirer des pleurs de qqn, lui 
arracher des larmes , Plnul. Capt. 2, 3, 5g ; Ter. 
Heaut. t, 1, i5 ; /^ vomilum alicui, foire, vomir qqn, 
Plaut. Merc. 3, 3, i5; * — ' sudureiu , provoquer la 
sueur, faire suer, Nep. Eum. 5. et autres sembl, 

B) parlicul., secouer pour chercher, visiter en se- 
couant, explorer, fouiller, rechercher, scruter Si, I)i 
me perdant, si ego lut quicquain ah.sluli. Eu. Ag«'- 
dinn, excutedimi pallium. St. Que tes diettr me per- 
dent , si je t'ai enlevé qqche. Eu. voyons, secoue ton 
manteau, Plaut, Aut. 4» 4» 19; de même: Culeitis- 
que et stragulis praMentatis et t-xcussis, Suet. Ciand. 
35. — Avec un nom de personne pour régime : Sex- 
cenlis locis exciithnitur, df'inde etiam relineiiiur ta- 
bellarii , Asin. Poil, dans Cic. Fam. ro, 3i, 4 ; cf. : 
Sic porcelli vocem est imitatus (scurra) sua, Verum 
ut subesse pallio contenderent Et exruti jiibereul, 
le bouffon imita si naturellement avec sa voix ta roix 
d'un jeune porc que tout te monde crut qu'il en avait 
un véritable sous son manteau et qu'on L lui fit secoto r, 
Phœdr. 5, 5, 19. îVibil est , Cîlaucia , qnmj meiiias ; 
non exculio te , si quid forte ferri hahiiKli : non ^tu- 
Inr, je ne te fouitie point pour voir si tu a* eu une 
arme t Cic. Rose, Am. 34» 97- A janilnre sriiipei < \ 
cussa, ne quid iufiriel cibi , toujours fouillée, p. a- u 
portier, d* peur qu'elle n'apportât quelques aliments, 
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Piiti. fi, 36 (-36); cf Val. Max. 5, 4, «° l,ct\Spur- 
tian St'vrr. 6. 

-]î)-ff« .yî". — A) e.'i #<îw«\ .* repousser,- éloigner, 
ds*iper,'jaire sortir ou venir, faire naître, provo- 
qua': Qu.nnuhri-ni exeutieinus oumesistorum déli- 
cias, mimes ■inepUas, si prodierint , 'nous saurons, 
s'il* si' montrent, /aire bonne justice de 'toutes leurs 
gentillesse.-, de tontes leurs fadaises , : Cic. CœL 28, 
6~. Noli bac no\a leiiil;ilv abuti mea ; noli aculeos 
oi'aiit)nii.nn*iP, <|iii reruniiîlï -sniil, exeus&os arbitrai'!, 
tfahiise -point de ma douceur; ne pense 1 as que ces 
aiguillons qui arment mou discours et que je tiens ren- 
fermés, aient été arrachés .'id. Suit. 16, 47. < Oui nia 
isia noUis studÎH de manibus exciuiinitur, simul alqùe 
ali(|ui moius muvus 'bellieum cain-re nrpit, toutes ces 
études me sont en qque sorte arrachées 'des mains 
dès que, eic.^ id. Mur. 14, 3o,; cf : Hancexculcre 
opiniimêm mihimel -volui rajicilus , j'ai voulu arra- 
cher ce préjugé de mon esprit, id. Tusc. 1, t .iti ; 
et : Tu adeu inilii exru>sam -severilatem Velerem 'pu- 
tas ni ,>ek\? (rois- tu donc que je nie sois départi de 
monanciénne sévéùté au point de. , id. Fam. g, 10, 2; 
cf. aussi : Exculient tibi istam verburum -jaciaiionehi, 
ils rabattront ta jactance , '-ils -te feront baisser -le ton , 
id, Sull. 8, 24. : Excute cmdê-niPtnm, bannis la crainte 
de ton âme, Ovid. 33et. 3 689; de même f^ diros 
amures, id, ib, 10, 426. Omni* quse ^erat coheeplîe 
menti- iintentio mora ëtinterdUm iracundia excutilur, 
Qui nul, Tnst. 10, 3, 20. Qiiém Seuecam non equi- 
dem 'Omhiuo "coïiâbar exculere ^sed pbtiorjbus prîe- 
ferri non -sineham ,''ce Senèque , jene cherchais point 
à -le ravaler, mais je : ne permettais pas qu'on le pré- 
férât à ceux qui valent mieux que lui, id. ib. 10, x, 
126. Alieuamegôtia-euro, excussus propriis, dépouillé 
de mon L propre bien, je m'occupe des affaires des 
autres , -Hor. 'Sàt.i, 3, 20. — Duinmodo lisuin ex 
cutial sibi ^pourvu qu'il 'le fasse rire, id. ib. 1, "4,"3.7- 
"B") particul. (diaprés Ici/ Î, ; B), scruter, 'examiner, 
rechercher, étudier, peser, éplucher ; Non etfim ai'gu- 
mentando hoc genus iraelatur, sed tamquam ex pli 
cando exculiendoque verbo, par le développement et 
l'expli cation du 'mot en question , Cic. Partit, or. 36, 
t34 ; cf. "•* : Quaè dum eraiit occulta, necessariô ab iis, 
qui ^a -lenebâni, -'peiéhau'lur ; poslea vero, 'pemilgala 
atquein n.anilms jacia et excussa, iriaiiî^sima 'prnden 
lise reperia suiit/fraudis nutem el slultilia; plini.isiitia, 
mais plus tard, quant/, livrées '(ces choses) à ra pu- 
blicité, -on -les eut pesées et vues de près, on les trouva 
dépourvues de prudence , etc., id Mur. 12, 26. Quœ 
fere-omnia Oicero încrim'iue vtmi'ficii excnlii, Qninid. 
Inst. 5, -7, 37. 'Quai ms 1 domi exni-sn'is. in loro'ino- 
pînala decipieut , id. ib. 12, 3, i3. Toiimi exciuia- 
miis locuni, id. tb.'ù, 7,6. Ain ootijrciiira excuiiuu- 
lur, an^eia suit, au't fiiiitiune, au pnipria. etc., id. ib. 
5, x3, 19, éi autres sembl. —^ De la 

exciiBSUB,ii, uni, part. f/Vxculio, dont il a tous 
les sens : secoué, agité, lance, précipité, etc. — Comme 
adj. : tendu, raidi, midé s rare et poster, à Auguste) : 
Iirlerest, uinim le'la eAcusho iac( j i-lo loi tprennlur, m\ 
remissa luanu < fOuam , // est bien différent de lancer 
des traits à tour de bras ou de les laisser échapper 
d'une main languissante, Senec. fie.uef. 2, 6; de même 
™ lacerto vibrare jaculmn, 'Ovid. Hep. 4, 43. Os I10- 
mînis palnia excussissima puisai , Petrun. Sut. 95. — 
Adv . excusse , en lançant avec jorce : r^> nntlerf pilani 
(joint à rigide et opposé à languidius), Senec. Benef. 
2 17, 
EXDECIMAXÀ; voy_. edecimo. 
exdeo.iirîoïie, indécl., ex-décurion, Inscv. ap. 
G ru t. 45, 4. 

MKclemetrictts, 1, m., titre Suite satire de Var- 
ron, Gell. l'y, 8. 

EXDTiCO, -ew\ vaj. ediro, au comm. 
exitîspensiitoi*, oris, n/. t ancien dispétisalor, 
c.-à-d. ex-iréioriev, Inscr. ap. tup. Épi t. s. Scver, 
P- 144. 

ex-dor§ûo, are, i>. a. [dors'um; enlever ^e dos 
(d'un poisson en le préparant ), antérieur et postérieur 
à la période. d'Auguste]: Con^ium, muiaenani exdor- 
su'a, quant ûm puîes, Plant. Aid; 2, y, 2; de même 
™ pisecs (joint à desqiiainare), Appui. Âpdl. p. 3oi, 
Cf. : « Exdursuare durs» inidare, » Non. 17, 29 et: 
« Exdit.rsua doisum coidVinge;alii, exiine, » Fes't. p. 79, 
ex-dûcë , indécis ancien dux, ex-general, CàpitoL 
Gord. 22, 

« EX 1)1 T^E, <-xuviie », dépouilles, F est. p. 80. 

es>ctunmTiro, wdecL, ex-dunutvir, Constantin. 
M. ap. Augustin, ep 88, « u 4. 

f exebëiuisy i, /. =.è^£êe^oç, pierre précieuse 
d'une blancheur éclatante, dont on se servait pour polir 
for, Plin. 37, 10, 58. 
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>c%.eco t -e^ecr^or, •cxecutici ? exequor, ètc i} 
voy. fxspc, exseqiiï'e/c. 

es-efto» ëdi , ësuiu, ère, 3 (■ duc. forme du siibj, 
prés, t- x< d i 11 1 , 'Pladt.'Pseud. 3,2,3*. Forme dél'indïc. 
prés., •postérieure a l'vpoque classique, r wu j dil 'pour 
exest, Seren. Sammon. '7 j, 21. d., manger, dévorer, 
ronger, consommer, miner, etc. (très- classique). 

T) "au propre : Ei humilies copnas sibi eoquirit, 
qiuinvcondiunt , Non coudiiuèutis condiuiil, sèU slri- 
gibus, ^Vivis convivis iiileslina (juce -^xedinl, Pldiit. 
Pseud,"5,i. 32 ■KriiiiiéiituhrquoLl rurriiliOni-s* exesse 
incipiunl, blcque les charançons ^commencent à man- 
ger, Farro, R. P.. 1, 63, 1 ; de même f^-HViigte'cnrcu- 
ïiuiiibiib, Lolum. 1,6, 16. Sérpens, qui jebur ejus 
exesset, Un serpent, pour lui ronger le foie, Hr'gin. 
Fab.55. Proverbialemt : Tule hoc îillrisli ; libi oinne 
esl exedendum,7e vin est versé, il faut 'le boire, Ter. 
Phorm. 2, 2, 4. 

-B') mètaph.,èn génér., consumer, détrdre, ruiner, 
anéantir : Capul e^t iu jecoie, cor in i-xii»; jarii abs- 
redet simul ac <mol;im et vinum insperséri;*: uViis id 
eripiél , vis alitpia ciiiiliciel aui éxedel, Cic. Divin; 2, 
.6, 37. Àlgeutum vivinn txe^l ac ptrnmipii \a-a, 
permanaifslâbe dira,'/*? 'vif argent mine ét.percelés, 
vases qui le contiennent, Plm. 33, 6, 3^; de même': 
Exesa sca'bra rubigtne pila, dards rouges -île. 'rouille, 
Vhg. Georg. 1, 493. Elanimeus ardbr Sihas exederal, 
l'ardeur des flammes avait dévore les forêts \ Lucr. 5, 
1252; de' même «^^nibletii^undHe), Curt. 4,2. Àppa- 
rêbât epigraiiinta exesis posU'rioribus parlibus vtirsi- 
culoriim , dimidiatis fere, une "uuci ipdon dont le temps 
avait rongé 'la dernière partie des ligues, la moitié 
environ, Cic. Tttsc'5, ^3/66; de même: Mulla'hibmi-, 
nienta veiusias exederal , ( urt. 3, '4. Exesa 1 . arboi'is 
«njti'iiin, le creux d'un arbre, 'Vhg. 'Geb''g.^ t 44; de 
même : Dons exesus, dent creust, l'éls. 7, 12. Unie 
non exes'cJm vim luminis, que la force visuelle n'était] 
nus détruite dans l'aveugle, Tac. Hisf, 4, 81. Mi'diâ' 
de gen e Pbryguni exedisse netandis LJrbom bdiis satis 
( j st , d'avoir anéanti une vide, f'iig. _AEh. 5, 7^5 : ; 
de même : Qua? per lot annos rem publicam ëxedere , 
qui pendant tant d'a/inees ont dévore la république, i 
Tac. Ann.'O., 27.Qnid le fulurUin censés, "q'neni assi-^ 
dneexedent, que vas-tu devenir quand elles te.gru-\ 
gëront tous les jours? Ter. Headt. 3, 1, "53. \ 

II) au fig., consumer, ronger, miner-, en pari, des] 
soucis, du chagrin : jfcgritndo lacerai , eXest aniniumi 
planeqne eoniicil , le chagrin déchire, ronge, famé et, 
la consume entièrement. Cic. Tusc. 3, 'i3, 27 ; cf.': Ac- ' 
cednnl cegiiludines, moleslia?, mœrores, qui exeduul i 
animos confn iuntqtn j curis, id. Fin. 1, j"8, 5y- et-:' 
Qttibus (soliieiludinibus) eonûn aniini mules alque, 
die^ exediinlur, id. ib. 1, ïti, 5ï. llli bèali, quo.s tmllii 
nieius lerrenl, 'inillae îegrilndiue.s exëdunl , etc., ceux- 
là Sont heureux qu'aucune jrayeur n'émeut, qu'aucun) 
chag'in ne ronge, id. Tusc. 5,'t>, ift. Q1111111 peu i lits 
nm j slas l'X^dii cura inedullas, Cdtull. "66, ^3, et autres l 
sembl. Exspectando exedor miser atque t'xenleror, ; 
l'attente me mine et m'dtè les eutrailies, Plaut. F,p<d. 

"f* exedra, œ, /. = èïjeSpa, salle garnie de sièges, 
salle de réunion,, de réception, de couvt rsation, Filr. 
5, x"i; '7 9; Cic. De Oi\ 3, 5, 17; A 1 . D. l, '6, x5; 
Fin. 5, 2, 4; ÇuintiL ln.<t. io, 1, 89; Vlp. Dig. 9, 3, 
5; Inscr. ap, Grut. 65, 3 ; Ï72, 3. — li ) métdph., vo- 
lière, Fano, R. R. 3, 5, S. 

•f excilrïmii, ii, //. = ÈEÉSpiov, petit salon de 
conversation, Lie. Fa m. 7, 1 3, 3. 

éxecliim, i, //., nom d' une plante inconnue, Plin. 

24, 19, 'i i5. — C'est probablement celle que. les Italiens 

nomment sonnnaceo, et les Français sumac, lihus co- 

... * 

ri aria, Linn. 

*ex-êdflvaius, a, um, partie, ^[ednrus], qui a 
perdu sa dureté t^j e.\i\v\x [joint à inoihlai et evigo- 
ralœ), 'tertulL Pull. 4. 

exéfficïo, lisez elfieio, dans Plante, Cure. 2, 3, 
85, Truc, a. 5) v, 17. 

exôgëtïce* es, /. ( ^1 d^yriTtx^ , s.-ent. tÉj(VV).), 
f exégèse, fart de l'interprétation, de ï explication, 
Dtomt'd. 2, p, 42 1 • 

SSxeioilumiiii, i. q, Anxellodntium. 

JBïxeloditniiliii, Robert.; itvo ( arnot. Ëpist^; 
Éxftidiiiiuni, ExoliJiinmn, Exsoldunum; la v. d'ïs~ 
soudun, Yssodttn, dans le Berrv; i. q. Ànxtdlodu- 
tinni ; cf. ËinodiiinHii. 

exentplar, âiis, n. (forme access, exemplare, is^ 
«., Lucr. 2, 123) [ exemplnm J — \) '(d* a près exvm- 
pluiu, ri° II. H), modèle., type, exemple, original \ très- 
classique ): Onme quud giguilur, fx';tli<pi;i causa gigui 
nt-cesse est... Qu'jcirca si is, qui aliqnod munits el'fi- 
cere molitur, eam speciem, quse âemper est eadem, 


iintuebituVatque'idSibi propdnet'ëxëniplar, piïeclarûfn 
Opu^ efunât n tresse 1 ce !■■, ^■..■..nuirsus igïtur vidén- 
dum, ille fabricator lantî-dperis fluiiiidi) -litriini " sï t 
imilalns exemplar,'e7f. (correspondant a-eWin^mV 
"or, tout ce qtii 'naït procède nécessairement de. quelque 
cause;... si donc celui qui entreprend quelque ouvra Je 
a les yeux fixés sur L'Ê rc qdi est toujours le même et 
le prena pour modèle, H produira néct ssai'rèment uus 
œuvre pat faite; il voit encore si -tailleur d'un d grand 
ouvrage s'est réglésur ce type, Cic. Univ. <i ; cf. .- Ad 
'iniilaiiduni laiu inihi propo itum èxeui|)lai' illiid v$i 
•i\\.\.in\\\h\^ correspondait tu exeniplum 1 ), id. 'Mur, 3x, 
"66; et : Qiiid virtîis et quid sapiënlia posMl, Utile pro- 
posuil nol)is exbniplar lîiixeiii , nota u propose Ulysse 
comme un exemple de ce que peuvent le courage et la 
sagesse, 'Hor. Ep. x, 2, x8. Keliqni disscrueru'uL sine 
■tillo'eerlD'exeinjilari loi É ma(jùe rei publieiedcgênerilius 
el de'rà'lionibns 'civilalntii ,'lés antres, tans avoir duus 
l'esprit aucun type idéal, aucun p'an de "république, 
ont discoUru sur les divems f.n'mes et les divers sys- 
tèmes de gouvernement, cic. Rép. 2, '11. $1. Caloiti, 
quo oiinies, qui iisdenrr'bils siucJëiii'iis, quasi (x'ém- 
plai-i ad iiiduslriain viiiuiëinque durimm, rirle J li- 
ciiit, etc., Caton, qui nous sert de modale... à bien 
pu, etc., id. ib. 1, 1. Ealciila éxeinpiaV aul'iquie reli- 
gioins, id. Cœcin. xô, 2^; de mêhir r^> vil ai - priori s, 
Plin. Ep, 2, ; x, , j;'cf.: Goi : nulo quid melius, qûid 
saiiclNis, quid in ùmui ge.neiëàd excmp'làr aiiliqiûta- 
lis t'Xpi'essîus? quoi de plus fidèlement conforme au 
modèle de l'antiquité? id. ib. 5, i5, 3. Dunlaxa'l ïë- 
rurii inag'iiariini parva pdlësl rés Exéni'plàrè da'rè et 
vesiigia noli liai', Lucr. 2, i23. liespiceie exèmp'làr 
viliê inoiûrlique jubëbu Dbciutu iniilaldrëm .rt ^eras 
"bine diir( j i:e vo'cës , je conseillerai a l'imitateur habile 

de se régler sur le tableau de la vie et des mœurs, 

o. . . . ... * 

•Hor. A. P. 3x7.Decipil exemptai- viUis inii'lalnie, etc., 
id. Èp. 1, 19, 17. Plaulus ad exeinplar Sieu'li "propè- 
rare, hpieharmi, id. ib. 2, x, 58. Si ad exemplar.piïmi 
libii b»''l]iun Siculuiii 'pcrserïpsissel, Qu'iutil. just. 10, 
1, 89. Cerlamen adexemplar Actiacairt-ligioiiis decre- 
tum, on décerna des combats semblables aux jeux 
sacrés a 1 - Àctitim, Tac. Ann. x5, 2Ï. Exemplar adula- 
'lorii'dfdecnris apm'l posleros, id. ib. 6, 32. Ceh J ber- 
rimae Inxu 'famatpie eiailaifuerej qn^s a Tigellino pa- 
ratas, ul exém.])lar n-feram, ne sfepins eadem pi'odi- 
gen'tia narranda sit, de tous ces 1 epas aucun n'égala 
en luxe et en célébrité celui qu'ordonna Tigellin , et 
que je citerai pour exemple, afin de n'avoir pai à ra- 
conter cent fois les mêmes profusions, id. ib. i5, 37. 
— Au pluriel: Vos t-xrmplai ia Gneca tturliinia vër- 
sale manu, vt-rsate cliurna, feuilletez nuit et jour les 
modèles que nous ont laisses les Grecs , Hor. Â. P. 268. 

II) (d'après exemphim, «° II, A), copie, exem- 
plaire: Iîx lileris, (|iia«> Pansai misi, cognosces oinma; 
"na m libi earmn exemplar misi, car je t'en at envoyé 
copie , Asin. Pollion dans Cic. Fam, 10, 3x, 6 Cur 
igitur rui(piam misi jirius? LÎrgebar ab eo ad ipiem 
mi.i'i, el non babe'baui exemplar, et je n'en avais pas 
gâide copie, Cic. Alt. 4, 5, 1. Libnnn in excmplaria 
transcriptnm mille per lotam Italiarn dimi>it, ■// ré- 
pandit le livre dans toute T Italie après en avoir fait 
faire mille copies-, mille exemplaires, Plin. Ep. 4, 7^ 2- 
In libres de corniplisexemplanbns faclo-* imiderunt, 
Gell. 7, 20, 6. <~^ teslamenli, copie d'un testament, 
Plin. Ep. 10,-75, 4, Hujus labulte (Slephaneploci). 
exemplai*. quod apogra,|)h(m vo<aut,, L. Lucullus dup- 
bus l;denti> eiiût, acheta deux talents une copie de 
ce tableau, Plin. 35, 11, ko. 

ï>) aïi.fig., image, copie, reproduction; preuve: 
Venim amiruni qui intimtur, lamquam exemplar aii- 
qiiod iultieiur >ui, avoir un ami 7'éritable, c'est avoir 
un antre soi-même^ Cic, Liîl. 7, 23. Riinl et alia in- 
genii ejus (ïimanthîs.) exemplaria, velnti Gyclops 
dormiens, etc., on a encore d'autres preuves 'de son 
talent, par exemple son Cjclcpe dormant, Plin. 35, 
10, 36. § 74. 

exemplare, is; voy. exemplar, au comm. 

exemplârlsj e s adj. [ exemplum] -^ I.) qui sert 
d'exemple, de modèle, exemplaire (postérieur à l'é- 
poque classique) : r^j viriules, lHacrob. Somn. Scip. 
i, 8. — II) substantivt exemplairs, ium^ m. (i. e. 
libri), ciqnes (pour exemplaria, plus usité }$ Front. Ep. 
ad Anton-. 2, 5; 

- exeiupirirîum i ii, n. [ exemplar ]i, mot poster, 
à la période classique) pour exemptai'* > — I) modèle, 
type, exemple: (Phryne) ëxeiiipl.iriiiiii fuisse peibibe- 
lui cuiictaruui quae iu opinione sniiL Vei^BiUïn, -Arttab.* 
6, 198. — II) co/«>:Iiinai tabula; .tësta'iïienli eodem 
ttmpore exemplarii causa M-ri'ptiee, Proctd. Dig. 3i T 
47. Née netesse esl initie de exemplarioruin vfcrielatt 
tractare, Hieron. adv. Helv. 8. 
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* exemplatu§, a, um, adj. [,exempliim],c<>/7/V, 
transcrit : ™ libellus, Sidon. Ep. 4> *6. 

exèmpïuiUj i, «. [eximu], originairement : ce 
qui Bit' pris comme échantillon dans une quantité plus 
considérable (cf. pour l'analogie ex uni us </'eximo), 
échantillon, épreuve: Si quis purpuram aul aliud quip- 
ii/aiu veiiJeus dirai: « Sume a me, sed liujus exernplum 
aliuude rogabo, Ubi quod ohlendain. ** Si inertes ipsi qui 
vémlitâril', aliunde exempluni qiïteriltnt, au t in areis 
acervos se dicanl ti'ilici haliere et eoruni exernplum 
piignû non babeant, quod osleudant, etc.. si un mar- 
chand, vendant dé la pourpre ou autre chose, vous 
disait : « Donnez-moi là préférence, mai* je vais prend/ e 
chezlc voisin un échantillon que je vous montrerai, etc. , 
Auct. Hcrenn. 4 s 6, g. ■ — De là 

II) métaph. A) portrait, image, imitation; copie, 
exemplaire ,' modèle : Scio ei|iiideni, r u( qui argeiiltnn 
alTi'ifel âtipie expressam imaginent Suaiu hue ad nos, 
cinii eo ajehât vélie milti nmlieiein. Nain hic qnnqne 
. exêmplwm rèlîquit ejns , oui, je iais (le militaire a dit), 
qiw celui qui viendrai/ nous apporter forgent avec son 
portrait' gravé sur un cachet, emmènerait la jaune fille ; 
dam cetle vue il nous n laissé nue empreinte pareille , 
Plaut Pseùd. 2, 2, 56; cf. : O Apella . Zeuxis j ielor, 
Cm miiiuTO eslis iiinrtui? bine exemption ut pingere- 
tis; Naïualîos pietures iiiliil moror hujusiuudi Iractare 
exempta , d. A pelle, d Zeuj is , pourquoi êtes- vous morts 
trop tût? Quel tableau vous auriez a peindre en ce mo- 
ment 1 . Car de tels sujets ne sont point faits pour d'au- 
tres pinceaux, îd. Pœti. 5, 4 9 102 sq-; et dans un jeu 
de mots oh il est fait allusion au sens indique dans le 
n° suivant : Th. Exempta edepol fociam ego in te. 
TV. Quia placêo, exempluni expetis, Th. Par tes 
dieux, je jerai de toi un exemple. Tr. apparemment 
que vous êtes content dé moi, puisque vous m'offrez 
en exemple, puisque tous me prenez ou m' allez chercher 
pour modèle , id. Most. 5, 1, 67. — jEdes qnum sunt 
paralBe, expolitre, Factie probe, exanmssim, Laudant 
fa bru m alque ffdes probant ;'sibi quisque Inde exem- 
plutu exjifltin! , tout le monde prend modèle de là, 
Plant. Most. 1,2, 21 ; cf. .- Ti\ Esse sedificalas hassane 
beiie:Nunclnnc exempluni rapere vu|i. Si. Na? ille 
nialô'quideni abopere exemption petit, id. ib. 3, 2, 
76 sa, — Obsignalà jain epislola... C. Sosins praelur in 
Foi-niiiiuu'tn venît , Pompeii lileraruni ad cousulem 
exernplum allulil : Liierai nubî a L. Doiniliu allalaî 
sijdL : f arum exempluni in Ira sciïp-j... Deiude suppo- 
sai 1 exempluni epiAlulaî Doiuilii, quod ego ad le pri- 
die iiiiscrani, d apporta la copie d'une lettre de Pom- 
pée à liui des consuls... Une lettre de L. Domitius m'a 
été appariée ; j'en ai écrit ci dessous la copie , . Puis 
il donna' copie de la lettre de Domitius que je l'avais 
envoyée la veille, Cic. A II. 8, 6, I sq.; de même id. 
ib. 8^ 11, 6; 7, 23, 3 ; Ovid. Trist. 1, 7, 23, et autres. 
li) modèle servant à l'imitation, à f instruction, 
type, original, .exemple, cas, etc. (c'est le sens domi- 
nant dh mot): (Zeuxis Helenam piclùrus) Pieebele 
milii , qnœso , iiïqijil , ex islis virginibns ibi'imisissimas, 
u! iiiiitt'nii in sinuilacmm ex auiinali exemplo \t nias 
liansforaturj afin que d'un modèle vivant, d'un ori- 
ginal animé, je fasse passer la vérité dans un simu- 
lacre muet, Cic Invent. 2, 1, 2-; cf. : Nos veri juris 
germanaeque juslitire solidam et expressam elfigiem 
millam leuemus; umbra et imagiuibus nlimur. Eas 
ipsas minant sequeremur! ieruulur enini ex op.limis 
ualinœ et vei itàlis exenqilis , nous n'avons point parmi 
nous le véritable droit et la pure justice ; nous n'en 
avons que l'ombré et l'image imparfaite, encore si 
nous la suivions! car nous la devons aux meilleurs 
enseignements dé la nature et de la vérité , id. Off. "4, 
17, 69. Propanes illi exï-mplà ad iiiiilandùin, tu lui 
proposerais ces exemples à imiter, id. Phil. 10, 2, 5; 
cf.: Domeslicuni te hab'ere dixîsïi exeniplnm ad inii- 
làniiuiu (correspondant à exrmplar ), id. Mur. 3r, 
6fi, et': Noslris exeniplô fuit ad iiiiilauduin, Suet. 
Gran/m. 2. Exposiia ad exernplum noslra re publiea,, 
Cic. Jîep. i, 4(i } fin.; cf. : Iiluslrihu-s i" per.souis lem- 
poiibusque exempla boiuiniim rërunique definio, ad 
(pire -î-fiiqua oratio dirigâlur mea,ye veux vous mon- 
trer dans ces personnages illustres et dans ces événe- 
ments si connus les modèles des grands politiques et 
les règles des grandes affaires, id. ib. 2, 3ij fin. Lo- 
qiiiniur de iis amieis, qui anLe oculossiml... Ex hoc 
niimeio nnbis exemplâ stimenda su ut et l'Orum quidein 
maxime, qui ad 'sapienliani proxime arredu'nl, c'est 
parmi ceux-là que nous devons chercher nos exemples, 
id. Leel. n } 38. LJnuni aliqném le ex barlialis illis 
exenijdiun imperii \etéris, imagiueni atitiquilalis. co- 
lumuti rei pubiieœ diceres iniueri, id. Si-si. 8,19; 
c f ■" QUum et i|)se sis quasi uuicum exempluni auliquae 
piobilatis et fidei, modèle unique de là probité et dé 
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la bonne foi antique, id. Rep. 3, 5, et: Quis hoc ado- 
lescenle raslior? quis inodeslior? quod in juvénilité 
Jiabeiuus iltustrius exempluni vi-teris sanetitatis? id. 
Phil. 3, 6,. i5. Qnum esset ille vir exeniplnm innocen- 
: tiaj, jxiisqtie cet homme était un modèle d'innocence, 
td. De Or. 1, 53,, 229, Qua in niuliere etiam nunc 
quasi exempli causa vrsiq;ia aniiqui olfieii reiuaneiil, 
dans cette femme, on retrouve encore , , comme pour en 
perpétuer l'exemple, les traces de l'antique loyauté, id. 
Rose. Àm.io i 27. Eum viiMim^unde pudoiïs pudici- 
tiîeque exempla pelen-ntur, homme qui peut- servir 
d'exemple, .de..., id. Dejot. 10, 28. Tempora. quibtis ■ 
.firmare aninunu expédiai constamibiis exfinplis-(/Jowr 
couslanliœ-),/jflr dt-s modèles de constance, Tac. Ann. 
,i-6, 35; cf. f^-» modestum, id. Hïst. a, (14. - Vilmsi 
principes, plus exemplo quam peccalo nocenl, les 
princes vicieux font plus de mal par l< ws exemples que 
par leurs joutes, Cic. l.eg. 3, 14,32. (Tullius Hosii- 
lius) deiinperio suo, -exemple Ponipilii, popiiluni con- 
suluil ciirialtm, à l'exemple de Pompilius. idi-fièp; 2, 
17. Quud autem exemplo nostraj civita ; is usus siun . 
uSnad delinienduni oplinnun slaluiit valuit ( nam td 
fierï poltiit sine exemplo), sed ui^etc, si j'ai j>rh 
notre cité pour exemple, ce n'est pas pour, etc., id. H>. 
2,3g. Diviua.re moi'ieiiles- etiam i!lo exemplo cmifir- 
mat Posidoui(is,-quu al'ferl, Rhodium quetndam sex 
aequalesMiominasse, etc., par cet exemple., ou : par ce 
cas qu'il cite, qu'un Rho-Hen, etd, id Divin, 1, 80, 
64 ; cf. : Hinc illa et apud-Grœco.-î exempla ,:Milliadeni, 
viclorem dontîtofemque Persariim, etc.... vitam ex 
hoslinm t^lis-si rviitani m civinm vincn'lis proi'uds^e; 
et DheinisloHein, etc.... Nec vero levitatis Allienien- 
sium cmdelitaiisque iii amplissimos cives exempli de 
fîciunl , id. Rep. i, 3. Ctqiiisse te, quoniani SmjTiia* 
duo My^os jusuiss'fis in culeum^ sinnle in superiore 
parle provinciseedeie exempluni severilatis \uœ, donner 
un semblable exemple, une semblable preuve de la sé- 
vérité^ id. Qn. Fr. I, 2^ 2, 5' 7 cf: In omnrs omniH 
exempla rruciattis edere, Cces. B, G. 1, 3i, 12-, et : 
Exemplo suppiicii delerreudos reliquos existiuiavit , 
par [exemple du supplice, Hirt. B. (1, 8, 44- t r. Hoc 
vero quid est? cum Anloniis pax esse njitest? ■cimi 
Censorino', Ventidio, Trebcllio, ! etc.?... Exemplî eau^a 
paucos nomiiiavi ; genus infinilum imiiianitaieu*ipie 
ipsi cernilis reliquorum , j'en ai cité quelqnes-un.\ 
seulement pour exemjde ou comme exemple . Cic. Phil. 
i3, 2, 2; cf. • Quia in alicujus libris exempli raus;i id 
nonien in vénérant, pularuni, etc., id. Mur. 12, 27; 
et .- Hujus modi ut ceriuin quidJam et brève exempli 
causa punamiis : Si sumniu 0|iere sapientia peienda 
esl , etc.;, id. Invent. 1, 37, 66. Haj*- exnnpli graha 
sufficieiit , cela suffira comme exemple Qui util. Insi, 
g, 2,.5fi; cf. : Idem in rebqua p;irle lacieinns; pauca 
tan 1 en exempli gratia ponani, id. ib. 6, 5, 6; et : Sit 
exeiïi jili gratia proposila controversia, îd. ib. 5, ro, 
110. Exquibus in exeuÉplinn pauca si\\)]er\ , Suet. Tib 
2i. \'enit in exempluni furor bine, cet acte de fureur 
fut dès lors imité, Ovid. Fast. 4, 24 3. 

b ) pat ticul., exemple, avertissement, leçon, puni- 
tion exemplaire : Exempluni sialuile in nie, ut adu- 
h'sceutiili vobis placeie sludtanl p.olius qnam sibi, 
faites de moi un exemple, afin que, etc., Ter. Henni, 
prol. 5i ; cf. : Qui parentes babelis, osteudite, isiiu* 
siipplicio. vobis boniines impios no pladre Qmbus 
bberisunl, slatuie exempluni, quautîe pœna3 in rivî- 
tate siut honiiiiibus isliiiMiiodi coinparatœ, à ceux qui 
ont des enfants mettez sous les yeux comme exemple, 
ou, pour leur servir d'exemple, de leçon, etc., Auct. 
Herenn. ki 35, 47. Habet aliquid ex miquo omne ma- 
gnum exempluni, Tac. Ann. 14, 44. Meritum quidem 
novissinia exempla Milhridaleni, que M'uhridaie a mé- 
rité sans doute les dernières rigueurs , un châtiment ( 
exemplaire , c.-à d. la peine de mort, id. ib, 12, 20. 
Kyblis iu exemplo est ul ameiil concessa puellai, 
Bybâs sert- d'exemple, nous montre par son exemple 
que les jeunes filles ne doivent aimer que ce qui est 
permis, concevoir que des feux légitimes, Ovid. Met. 

9, 454. 

; 3° ) en gêner., }>rocèdé, façon, manière, nature, pro- 
priété d'un objet : Multi more isto atque exemplo vi- 
vunt, quos, qunm censeas Esse amieos, reperiuutur 
falsi l'alsiuiouiis, Plant. Baech. 3, 6, ri; cf. : Negat 
se more et exemplo populi Romani posse iter ulli per 
proviuciaiii dare, selon l'usage et d'après les procédés 
du peuple romain, Cws. B. G. 1, S. 3. U no exemplo 
ne omnes vilain viverenl , Plant. Mil. gl. 3, 1, i32; 
de même isloc exemplo , id. ib. 2, 4, 6; eodem exem- 
plo, quo, Liv. 3i, 12, 3; ad bor exeniplnm, Plant. 
Mil.gl. 2, 4, 0; quod ad exempluni, irf. frin. 4, 2, 
76, et autres semblables. Souvent en' pari, de la com- 
position, du contenu, de la teneur d'un écrit : Accipio 
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exousationem Itiam qua usus es; eur- saepins ad me li- 

leras 11110 exemplo dédisses-, jlaccepte l'excuse que tu 

me donnes pour te justifier de m' avoir écrit plusieurs 

■lettres d'un hpe unique, c,-à~d: sur le même sujet, 

C'C Fam. i, 4, 1. De quo et lu tuilii a nie» senpseras, 

bis eodem exemplo, c'est revenir une seconde fuis* sur 

le même sujet , id. ib. g,- 16, 1 ; de même : Te^lnmeiilum 

-duplex.. 1 svd-eudem exeniplo, testameni'donble, mais 

.delà même teneur, Suet. Tib.^6. Capua lilerœsunt 

allaiœ boc exëiuplo : Pompejus inare liatisiit, .etc-.^oa 

m'a remis de Capoue une lettre ainsi' conçue : Pompée 

a passe la mer, Cic. Ait. 9, 6, 3. Quarum(epislola- 

.rum ) egojflm exempluni ab i^iscoiiiposilum arbitror, 

id. Agr.i, 2c», 53 ; de même. : Quorum (codiêillorum) 

argiimentumerat, etc., Stteti Calig. 55. 

, exemptïlis^ e, adj. [exiniol, quon peu/ ôter, 

.qui s'enlève ( très- rare et poster, à Auguste) : r^> ]ier* 

liere, Colum. 8, 11,4.^^ niai'gariia , lapides, Ulp. Dig. 

3 4, 2, 25, § 11. 

excmptïo, ônis, f. [eximo] — I) action d'ôtet, 
■de tirer (n'est ni dans Cicéron ni dans César ) : -<^J-alvi 
(a[iiarii), Varro, R. R. 3, 16, 34 r ; cf. r-^ favoruih, 
.Colum. 3^. i8j ; 5". '^-'.cretie, Pompon. Dig. 19,5,-16, 

— II-) dans la langue dit droit le fait d'em/trefter quel- 
qu'un . de' comparaître en justice -, Ulp. Dig. 2, 7, 5; 
^Paul-.ib. 4. 

* esreniptbr, ôris t ,m, [eximo], celiii quiote, qui 
■lire, qui extrait;- en parlant d'un carrier, P.lin: 36, 
.I0,-24i §126. 

1. ex.emptuVv a-, uni-, Partie, d'ex-imo; 

*2. exeuiptus, us,w [ l eximoJ, retranchement, 
■enlèvement: r>j cu'ienntm (*>pp. adjectu-). Fitr.-Q, 9. 

"f exeiitëro, âvi 4 âlum, 1. v. a. [ èîjevTEptCtû ■]; 
éven trev. ôter les. intestins,: vider ganter, et poster, à 
l'époque classique) — * V) au, propre : Epistolaexen- 
lerato lepori iiiserittu, la lettre est enfermée dans le 
ventre d'un lièvre vidé , Justin. 1, 5 , fin. — II) me- 
ta phi — A) en gènèr., rendre vide , vider, épuiser : 
Aculunicultrnm babeo > senis qui exeiileivm Marsti- 
.pitimi poureventrer,c. à-d. vidi r, mettre à<ec la bourse 
du vieillard, Plaht. Epid, 2, if5-y.de même.i^j menm 
niHrsupium, id: ib. 3, 4 1 74i <'l «^^ opes argeiila'iias 
.in i hi , idi ib; 5, i,i~ — * K) martyriser, tourmenter, 
torturer qqn ': Exspertandoexedor miser alque exen- 
tei'or;.. niinis iliu maréror, Plaut. Epid. 3; i,'i. 

ex«co f ti ( rarem; \\i ), ïtuni, X (futur, exiely;. 
rxWnlj-Tertnll. adv.Jnd. i3 ) v. n.eta. 

I) neutre, sortir dé, aller hors de , auitler* un lien: 

— A) au propre — 1° / en gènêr.' ?"go iimdo liuic 
fraler fâclus, Di'mi inlmeo alcpie exeOî'CH entrant 
et en sortant , Plaut. Epid. 5, 1 , 4'3- Marte il uni pa* 
ruuiper : jam ad te exeo; attends un '/nu : je .-ors et 
te ri joins, id. Hncch. 4. 6, 2^ ■■ !\, 9. 129. Inde foras 
tacitus exeo hoc ornatù, idi Cas'tn, 5, 2$ -5 1; cf. : 
( Henis ) ipuim modo exibal foras^ ad port «nu se airbal 
ire, id. Rud, 2, 2, 2: Ex ire. ex urhe. ^olo, je veux sor- 
tir de la ville, idi Amph. \ , 3, 35; de. même r^-> ex 
urbe , oppido, Cic. -Fam. 4, ij 2 ; Cœ s. U. G. 2^ 33, 
1 ; <-^ e pâli ia j sortir de sq patrie; la quitter, s'exiler, 
Cic. Pis. i4j 33 ;*^e ■ (iuibûs suis, Cœs. li. G: 1, 5^ 
i i f^-> ciai.ii- ex castris , sortir fiinivemêiv du camp , id: 
ib. 7,20, lo.^ab aliquo, sortir de chez qqn; Tet\ 
Eun. 3,4* 7 (wy* ab. p. 2, .a ); **-j ah urbe, Liv. 10, 
37, 6 Drakenb. <-s^ de liieiinio, de cubiculo, sortir de 
la salle a manger, de la chambre à coucher, Cic, De 
Or. 1, 65, 263. r^ de bnlueis, du bain; id. De Or. 2, 
55, 223. r<f de navi,/W. Ait. 2. 7, 4;-^-' de ovo (eor- 
nix ) a cau.da , sortir de l'œuf par la queue, Piin. 10, 
16, 18. Poslquaur exieruul pona^ niinl cessaruut il- 
lico Osrulari aUpie amplexari inter se, id. Mil. gl. 5, 
3g. Nuuriavit , vt-nvire ad eum Ltelium doni'oqù'e jam 
exisse , Cic. Rep. i\ 12; ef, ;Erani oninino itinera 
duo, -qui bus ilineribus dornu exire possi ni , /'/ n'y 
avait que deux routes par oit ils pussent sortir de chez 
eux, de leur pays\- Cces. /?..- Gi i-, 6, r ; de même r^> 
domo, id. ib. 1, 12, 5) 1, 29, i ; — Hercnlem dieiml 
exisse iu solitudinem atque ibi sedentein din secum 
niuUunique dubilasse^ etc., qn' Hercule se retira dans 
une solitude , Cic. Off. 1, 32, 118. Qui qnum una 
domo jam capi non pussintj in alias doinos lamquam 
in colonias exeu.nl; id. ib. 1, 17, 54 ; de même, r^.- in 
provinciam, s'en aller dans sa province, Cais. B. G, 
j , 33, 4î ^^ in ten;am, débarquer, prendre terre, 
aborder, Cic. Ferr, 2, 5, 5i, 433 ; r-^ in luminisoras, 
venir au jour, naître, Lucr.i, 171./^ :id aliqmtn , 
aller visiter qqn, Ter. Hec. 4^ ij 6, et autres sembl. 

— Poét. avec l'infin. : Exierant d<ire veris opes; Stat. 
AcfiUl. ij,288. — Avec des noms de choses ^ même 
abstraites t pour sujet : Qnum de consulanbus mea 
prima sorsexisset-, comme mon nom était sorti le pre^ 
mier de l'urne, Cic, Att. t> 19^3 î de même r^j sort, 
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Hor. Od. 2, 3, 27 ; cf. : Ctijus nomen exisset, Cic. 
Verr. 2, 2, 5r. 127. Qmim omnes peispicerenl, ad 
isluui illos miitios, qui per simulalionem ab islo exie- 
ranl rêver! isse, /'argent qui était censé sorti de sa 
bourse, id. ib. 2, 2, 25, 61. Per septem porlus in maris 
exîl aquas ( Nilus ), te NU se jette dans la mer par 
sent embouchures. Oi'id. Am. 2, i3, 10; de même *>*> 
seplfiuaqnis(Ister), Val. Place. 8, 187. Populo atbse 
folia vemstiora in angulos exeunt, les vieil/es feuilles 
du peuplier blanc se terminent en pointe, Pliti. 16, 
23, 35; de même *^> color in florem heliolropii, la 
couleur tire sur celle de C héliotrope , îd. 37, 6, 22 ; 
cf. : Ne in y^ quidem atque S literas exire lemere mas- 
culins Orœca nomina recln casu paliehanlur, se ter- 
miner par A et par S, Quintil. Insi. 1, 5, 61. — Im- 
personnel/! : Uli înde exiri possit, Cato, R. R. 1, 2. 
Cri'puit oslium : exiliir foras, on sort, qqn sort. Plant. 
Casin. 4, 3, i5. lu Velabro, qua in Novam viani exi- 
lur, Varia, L. L. 6, 3, 58. 

2°^ par n cul. — a) dans la langue militaire, partir, 
se mettre en marche., entrei en campagne, s'ébranler : 
tU eus (milites), qui tie lertia vigilia exigent, conse- 
quereutur, Cœs. B. C. 1, 64,//;. Ut palndati ( prœ- 
lores ) ujlisnuncupatis exeanl,/w/<?«/ pour ta guerre, 
id. ib. r, fi, 6. Uudead pugnarn «-xirenl, Liv. 44, 3g, 
1 ; de même r^j ad pugnani, " ' irg Georg. 4, 67? f ^ J 
ex llalia ml bellum civile, partir de l'Italie pour ta 
guerre civile, Cic. Fam. 2, 16, 3, et autres sembl. — 
hnp r-onnellt : Non posse clam exirij qu'on ne pou- 
r tt sortir secrètement, Cœs, fi. C. 1, (>7, 2. Posl- 
qua-*; exittim «*si iiiaxima copia, Plant. Amph. 1, 1, 
64. — b) dans la langue du droit : rv> pote-late, de 
on 11 pnlestali-alirtijus, sortir de la puissance ( polentas) 
de qqn, être émancipé, de venir libre , Ulp. Dig. 37. 4j 
1, § 6 ; Paul. ib. 65; Modes L ib, 28, 6, 3 , et beatte. 
d autres — c) r^ lie \ila, sortir de la vie, quitter la 
vie ( plus souv. excedere ou decejdere de vila; voy. 
ces verbes) : Quem ( nie ) (ueral <equius ut prius in- 
troieram sic prius exire de vita, moi qui, entré te pre- 
mier dans la vie , devais aussi en sortir le premier , 
Cic. CœL 4, i5; de même r^> de vita, Pliti. Ep. 3. 
9, 5; cf r^je vila tainquam e theatro, sortir de la 
vie comme d'un théâtre , Cic. Pin, r, i5, 49- — d) 
sortir de qque part de telle ou telle manière , en reve- 
nir avec tel ou tel caractère telle ou telle qualité ( éga- 
lement très-rare ) : Si exisset viclor, s'il était sorti 
vainqueur, H) g. Isocratrs màgister isloruin omnium, 
ctijus e ludo tainquam. ex equo Trojano ineri princi- 
pes exierunl , Isocrate, leur maître à tous, et dont 
l'école, semblable au cheval de Troie , n'enfanta que 
des héros » Cic. De Or. 2, 22, 94. Hanc'lameii Aulonius 
fugam suait), quia vivus exii-rat, vïctoriam. vocahat, 
parce qu'il en était sorti vivant, Vellej. 2, 82, 3. — 
Avec un nom de chose p. sujet .* Gui rente rota cur 
urcetis exil, pourquoi, la roue tournant, ne sort-il 
qu'une modeste lasse? Hor. A. P. 22. Libri quidem 
lia exierunl, nisi forte me communie çO.auxta decipït, 
ut in tali génère ne apud Graecos quidem simili- qnic- 
quam , les livres sont sortis , c. à-d. ont réussi de telle 
sorte que, etc. [ image prise des ouvrages d'art que le 
fondeur retire du moule et qui en sortent avec ou sans 
défauts}, (ic.Att. i3, i3, 1, — e) en pari, des 
plantes, naître, sortir de terre, germer, pousser, croî- 
tre : Prîmum plerumque e terra exil hurdeum die- 
bus VII, née multo post Irîtîcum, Varro, R. R. 1, 
45, 1 ; de même r*~> semina e lerra in fruges, les grains 
germent pour pousser des fruits, Plin. 1 1 , 3p, 36 ; <<* 
folia a radiée, les feuilles sortent de ta racine, id. 25, 
4, 9, r^> lupiuus agro limoso, Cotum. 2, 10, 3; r*-> 
faba in folia, Plin. 18 , 7, io, § 5? ; et absolt : Ut 
vix ulla tierba exeat , Colum. i\ n, 3; de même r^> 
lens sala {joint à grandescere) , Patl. Febr. 4; et f>~> 
messis, Val. Place 7, 549. — f) croître en hauteur, 
monter, s'élever, s'élancer {poét, et dans la prose poster, 
à Auguste) : { Ignis ) exspiiare foras exireque Ï11 au- 
ras, et s'élever dans les airs, Lucr. 6, 887 ; de même 
r^> ad eœlum (arbor), l'arbre s'élance vers le ciel, 
Fi'g. Georg. 2, 81 ; r^> in allitudiiiem (coma? palma- 
111m), croissent en hauteur, Plin. i3, 4 } 8. 

B) aufig. — i °) en gêner., sortir: « Nihil meliusquani 
quod est in cousuetudine sermonis Latini, quum exisse 
ex poteslate dicimus eos, qui effrenali feruntur aut 
libidine aut iraeundia, etc.. Qui igitur exisse ex po- 
tefitale dicuuttir, ideirco dicuniitr, quia non sunt in 
poteslate mentis, etc. «je dis que ceux-là sont sortis 
de leur caractère {sont hors d'eux-mêmes , ne se pos- 
sèdent plus) qui, ne connaissant plus dejrein, se lais- 
sent emporter parle désir ou la colère, etc. Cic. Tusc. 
3, 5, 11 ; cf. : « Xlaque iratos proprie dicimus exisse 
de poteslate, id est de eonsilio, de ratione, de nienLe », 
id* ib. 4, 36, 77; on trouve aussi «vase: Quoties- 
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cumque cœperis a te exire , sanguinem tîbi a capîle 
mitlam, Petron. Sat, 90. Ne hoc faciat alque ex hac 
scrumna exealis, Lncit. dans Non, 296, 16; cf. : Ho- 
miuem ridiculitm qui se exire œre alieno putet nosse, 
quum vendal aliéna, homme ridicule qui croit se libérer 
de ses dettes en vendant ce qui ne lui appartient pas, 
Cic. Phit. ii, 6, i3. — Quantum pondus in verbis! 
quam nihil non considérai u m exibat exore, quel poids 
dans ses paroles! comme rien ne sortait de sa bouche 
qui ne fût parfaitement réfléchi! id. Brut. 76, 265. 
Neqitaqtiam similiier oralïo mea exire atque in vulgus 
emanare poterît, mon discours ne pourra nullement se 
répandre de la même manière et avoir du retentisse' 
ment au dehors , id. Rose. Am. 1 , 3 ; de même : Hoc 
vero el in vulgus exire el posteris prodi, ex utilîlate 
publica fuit, Plin. Paneg. 76, 3 et : Ea res prodila 
est et in vulgus exivil, Gelt. 12, 12, 3; cf. suivi d'une 
propos, infini t. : Êxiit opiuio, descensurum eum ad 
Olympia inter atlilelas, f opinion se répandit qu'il des- 
ceudrait dans la lice olympique parmi tes athlètes , 
Suet. Ner. 53 ; on dit aussi avec une propos, injin. 
pour sujet : Quod aille paucos die* exierat in viilgtïs, 
liiudaulicuidain formam suam, Tespondisse eum, etc., 
id. Galb. 20. 

2°) particnl. — a) en pari, du temps , se passer, 
s'écouler, tirera sa fin, finir, se terminer, se prolon- 
ger jusqu'à ; Quinlo anno exeunte , à la fin de la 
cinquième année, Cic. Divin. 1, 25, 53. Induciarum 
dies exierat, le jour de la . trêve était expiré . Liv.k, 
3o, 14; 3o, 25, 1; 4?» 47» > o ; de même r^> dies cen- 
suras, slipendii, id.^g, 34, 22; 22, 33, 5. Nullus milii 
per olium dies exit , Sente. Ep. 8. Securus tïbi el 
laeius dirs exil, Plin. Paneg. 68, 2, et autres sembl. 
— b) dépasser une certaine mesure, s'étendre au delà 
de, excéder, passer la limite , sortir de { le plus souv. 
après Auguste) : Vide ne no vente istœ parles non 
exeant exlra pecoris minons ac majoris nomen, 
Varro, R. R. 2, i,- 25. V es Ira vila, licet supra mille 
annos exeat, in arlissimum coulrahetur, votre vie., 
déjiassdt-elle mille ans, sera resserrée dans un étroit 
espace, Senec. Brev. vit. 6. Probatîones in lertium 
diem exinr^nit, Plin. Ep. 2, n , r8. — Digrrssus in 
laudes Castoiis ac Pollucis exierat, il avait fait une 
longue digression et s'était étendu sur l'éloge de Cas 
tor et de Poltux, Quintil. Inst. n, 2, 11 ; cf. : Gouli 
nuus ( tran.sJalionis usus) in allegorias et amigmala 
exil, l'usage continu de la métaphore amène les allé- 
gories et les énigmes, id. ib. 8 , 6, 14 et : In lungum 
exierit ordo reruin , id. ib. 4, 2, 5i, — c) passer, 
disparaître, sortir de : Opus laudabile, niiniquam a 
rnemoria homiuum exit uni m , ouvrage louable qui ne 
sortira jamais de ta mémoire des hommes, Senec 
Benef. 3, 38; de même avec une propos, infin. p. su- 
jet : An jam rnemoria exisse, quum, efc,... quatuor el 
quadragiula annis neminem ex plèbe tribununi mili- 
tuni enatum esse? Liv. 6, 37, 5. 

II) act. {en ce sens il ne se trouve que chez les poètes 
et datià la prose poster, à Auguste), aller au delà de. 
franchir, dépasser, outrepasser, transgresser : 

A) au propre : Mater consequitur : jam ut limen 
exirem, ad genua accidit, etc., comme je franchissais 
lé seuil, Ter. Hec. 3, 3, 18. Uonec Avernas Exierit 
vaïles , jusqu'à ce qiCil ait franchi les vallons de 
r A verne, Ovid. Met. 10, 5 2; de même ^~» fli»men, 
passer un fleuve, Val. Place. 4, 698. — 2°) dans te 
sens prégnant, éviter, esquiver, parer : Corpore lela 
modo alque ociilis vigiiantibus exit, F irg. JEn. 5, 
438; cf. Ferosexibaul dentis adacius (jumenta), se 
dérobaient aux cruels coups de dent, Lucr. 5, 1329 et : 
Ecce itermn immodice venienlem eludit et exit Sponle 
mens mersusque bumeris, Stat. Theb. 6, 802. Prorul 
absiliebaf, 11 1 acrem exirel odorem, pour éviter cette 
odeur acre, Lucr, 6, 12 16; de même r^j proHiivitim 
sangiiinis, id. 6, i2o5 ; r^ vim %iribus , F'ug* &n- 
11, ^5o, et autres sembl. 

B) au fig., dépasser, outrepasser, excéder : Quum 
pîgeat tentasse, libet tenlare; modumque Ex*t et in- 
felix commiltit saspe repelli, U dépasse la mesure, 
Ovid. Met. 9, 632. — 2°) en pari, du temps : « Ad 
exilam setatem ad ullimam œlatem », Fest, p. 28. 

exequfœ, exequor, etc.; voy. exsequ. 

ex-ercëo, ui, ïlum, 2. v. a. [arceo; primitht, 
peut-être : faire sortir d'un parc , d'un enclos, lancer, 
faire lever, donner la chasse ], mettre en mouvement, 
en activité, occuper; exercer; U signifie aussi, avec un 
nom de chose pour régime, remuer, travailler, cultiver, 
soigner. 

1) au propre ( ne se trouve guère ainsi que chez If s 
poètes et dans la prose postérieure à Auguste ) : Quod 
in opère faciundo operœ consumis tuœ , Si sumasjn 
illis ( servis ) exercendis , plus agas , si tu te donnais, 


EXER 

pour les faire travailler {les esclaves), autant de peine 
que tu t'en donnes pour travailler toi-même , tu t'en 
trouverais mieux , Ter. Heaut. 1, 1, 22 ; et : Hommes 
qui agrum rolunt, el qui eos exercent prépositive sti ut 
bis, quorum in numéro sunt villici et moiii tores, tes 
hommes qui travaillent les champs et ceux qui les oc- 
cupent, qui président a leur travail, etc., Ulp. Dig. 
33, 1, 8 ; de même : Exercete, viri, lauros, serite 
boidea campis, laboureurs, faites travailler vos tau* 
reattx* semez l'orge dans les champs, Virg. Georg. 

1, 210. De. Sed cesso ad eum pergere. Sy. I sane, 
ego te exercebo bodie , ul diguus es, je te remuerai 
aujourd'hui comme tu te mérites. Ter. Ad. 4, 2, 48. 
^- Quod quoniam constat, nimirum nuMa ijuies est 
Reddila corporibus primis per inane profundum; Sed 
niagis, assiduo varioqueexercita motu, Parlim... con- 
flîcla résultant, Parlim, etc., mis en mouvement, mus, 
agités, Lucr. 2, 96 ; cf. : Hase ( corpora ) quia sunt 
exercila motu, îd. ib 4, 863; de même (Corpora) 
Concïliîs et disridiïs exercila crehris, id. 2, 119 et ; 
Exercita cursu Plumina {joint à fontes liqnicJi ), Virg. 
Georg. 3, 529, tVagn.; de même encore : ( Maean- 
dros ) Incei tas exercel aquas, ~ le Méandre agite ses 
eaux vagabondes, Ovid. Met. 8, ifi5. Si vivariis in- 
clusae feras in ea possessioue ctistudiebantur, quando 
usus fruclus cœpit , non exercere eas frurlmirius po- 
tesl, non occidere, l'usufruitier ne peut tes chasser, 
ne peut les tuer, Tryph. Dig. 7, 1, 62. — Mi. Ges- 
liunt pugnî mibi. So. Si in me exercilurus , quœso in 
paiietem ut primum douiez, si tu dois les exercer 
contre moi ( tes poings ), Plaut. Amph. 1,1, 168. — 
Lilus arant Rululosque exercent vomere rolles Cir- 
caeiimque jugum, ils travaillent c.-à-d. cultivent les 
coltines des R ulules, Virg. AZn. 7, 798; de même r^j 
solum pr&isosub vomere, cultiver la terre, id. Georg, 

2, 356 ; r^ rura btibus, Hor, Epod. 2, 3~; r*j hiimum 
in messem, Virg. Georg. 1, 219; r^j vineas, arbusla, 
campos (joint à curare), travailler, cultiver la vigne, 
les arbustes, les terres, Plin. Ep. r, 20, 16; />-» agrum 
multis arationibus, Pallad. Jan. i3, 2; * — ' piuguia 
culla, Virg. Mn. 10, 142; r^j ferrum vasto in aulro 
(Cyclopes), travailler le fer, id. Mn. 8, 4^4; rt " J 
lelas ( aratiea), tisse sa toile, Ovid, Met. 6, 14 5, et 
autres; cf. : Neque arva nobis aut melalla aut por- 
lus sont, quibus exercendis rescrvimur, pour Vex- 
pfohation desquels on nous puisse réserver. Tac. 
Jgr. 3i. — Poét. : Ul possinl (aratores ^, sole re- 
d uc! o, Exercere di^in, afin quêtes laboureurs puissent, 
au retour du soleil, se livrer aux travaux du jour, 
remplir la journée par te travail. Virg. '/En. io, 808. 

II) au fig. {frêq. et très-classique en ce sens ) : 
A) mettre qqn ou qqç/>e en mouvement , en grande 
activité, c.-à d. occuper de, exercer dans ou à. — a) 
aliquem ou aliquid (in aliqua re, ad aliquid , aliqua 
re, etc. ) : ( Horlensios ) me adolescentem nmllos an- 
nos in stadio ejusdem laud s ëxercuii,yV/<2« tout jeune 
encore; ffortensius a donné à mon émulation plusu uvs 
années d'un pénible exercice, Cic. Brut. 64, 23o. 
Quod genus btflli esse pptesl , in quo illum non exer- 
cueril forluua rei publica?, quel est le genre de guerre 
auquel ne l'ait laborieusement formé la fortune de la 
république , id. de imp. Pomp. 10 , 28. A Oiodoto 
sludiosissime in dialexiica exercebar, Diodote m'exer- 
çait très- assidûment à ta dialectique , id. Brut. 90, 
309; cf. lu boc génère pueri apud magistios exer- 
centur omnès, id. De Or. 1, 5? , 244. Hanc (anîmi 
vim) tu exerce in optimis rébus, id.. Rep. 6, 26. 
Maxime autem hase œlas ( jtivenum ) a libidinibus 
arceuda est exercendaque in labure patienliaque el 
animi et corporis, et doit être exercée à ta fatigue, aux 
peines de l'esprit et du corps, id. Off. 1, 34- 122. 
Nunc Mars œternis auinios exercet in armis, aujour- 
d'hui Mars exerce les courages par des guerres éter- 
nelles, Ovid. Am. 1, 8, 41» ïn gramineis exercent 
membra palœstris, Virg. Mn. 6, 642. Plerique in 
hoc voc.em modo el vires exercent suas, exercent leurs 
voix et leurs forces, Cic. De Or. 1, 33, 149» et au- 
tres sembl. — Àristoteles adolescentes.. . ad copiam 
rlielorum in utramque parlem exei cuit, Aristote exer- 
çait ses disciples à parler pour et .contre avec t 'abon- 
dance des rhéteurs , Cic. Or. 14, 46. Ad hanc le 
amentiam nalura peperit, voluntas exercuittfonné par 
ta nature à Ces fureurs insensées , ta volonté ?y a en- 
core exercé, id. Catil. r, 10 , 25. — Kacullalem <li- 
cendi bis exercuerunt, Quintil Inst. 2, 4, 4 r ; ( t e même 
rv-> ingenium multiplici variaque mateiia, id. ib. 20; 
f^j lingUHS lilibus, < vid. Met. 6, 375, et autres sembl. 
— Avec un simple accusatif : Quid le exercmt Pam- 
menés, vir longe eloqtienlis^inms Gracia;? à quoi bon 
aurais-tu été exercé par Pommette, l'homme le plus 
éloquent de la Grèce? Cic. Brut. 97, 33a.Inducio- 
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miras copias cogère, exercere, a finilimis equos parare 
rœpil , Cœs. B. G. 5, 55, 3. Ea (lalrocinia) juven- 
luli» exeireiidœ ac desidise minuendœ causa fieri prae- 
liciiol, id. ib. 6, 23, 6. M agis iugenium nosirum 
veicebinms, Anct. Herenn. 3, ai, 34. Exerceudum 
urpiis el ita afllrieaduui est , ul obedire consiiio ra- 
jouîque possil, Cic. De Off. i , 23, 79. Exerrendœ 
aeraorise gratia, pour exercer la mémoire, id. De Se- 
tcl. iu 38. Exercendi sûli, pour exercer ou former 
est)le* QuînliL List. 10, 5, iâ- Exerceudus est spî- 
ritus, il faut exercer l'haleine, id. ib. 11, 3, 54, et au- 
tres sembl. — fï ) ^j se ou exerceri dans le sens moyen, 
une Jois aussi exercere seul , dans le sens moyen , 
s'exercer : Al vero hic noster, sî ad hoc unimi esl 
nalus ant in hoc solo se exercuii aut huic generi stu- 
del uni , etc., s'il est né pour cette seule chose ou ne 
s'exerce qu'en cela, Cic. Or. 28, 99; de même r^j se 
vebniienlissime in bis subitis dictiunibus, s'exercer 
assidûment à C improvisation, id. De Or. 1, 33, 02; 
r^st in cousuHalionibus , id. Ait. 9, 4, 3. — Exer- 
cent sesead cursuraiii, fugiuul, Ptaut. Most. 4, 1, 5; 
de même r^-> se ad velilalioneni, s'exercer aux escar- 
mouches, id. Rud. a, 6, 41* — Omissis ceteris siudiis 
umiru id egit seseque quolidianis commeulatiouibus 
acci'i'ime exerruit, laissant de côté toute autre étude , 
// s'occupa exclusivement de celb-là et jg perfectionna 
chaque jour par de continuels exercices, Cic. Brut. 
■71, 249; de même r^,- se génère. pugiiEè, Cœs. B. G. 
r } 48, 4; «^ se génère venationis, id. ib. 6, 28, 3; 
rose salieudo, s'exercer au saut , Plaut. Bacch. 3, 
3, 25. — Cur non in ulnitnque prolinus loi-uni se 
eierceanl? Quintil. Inst. 4. 2, 29. Zumpt , N. cr. — 
Subiiuc cibuni utumi diem aihlelfe: Jovem Olympîum, 
euni ipsuiu, cuise exercebb, implorabil, retranche la 
nourriture à un athlète pendant un seul j"W, il im- 
vlori-ra ce même Jupiter olympien , à qm ses travaux 
sont consacrés, Cic. Tusc. 2, 17 , 40. Qmuu athlelas 
se exercenles in currîr.ulo videret , id. De ùentet. 9, 
27. — Au passif dans le sens moyen : Ut exerceamur 
Îd venaudo, pour nous exercer à la chasse, Cic. N. D. 
2, f»4) 16 1. — Ut in utrumque lormii simul exercea- 
mur, Quintil. Inst. 5, i3, 5o. — Faciuni idem, quiiiu 
exercenhir, albletœ. les athlètes font de même, quand 
ils s 'exercent , Cic. Tusc. 2, 2 3. 56. Octronïs puerï 
amanl inter se. discuul, exercent ur, id. Ali. 6, 1, 12 
Re aliter exerceri vclini, Quintil. Inst 3, 8, 70, — A 
tacliff dans le sens moyen : Quum , ceteris in camp.) 
exercenlibus , hi lierba ipse recubuisset, s étant lui- 
même étendu sur l'herbe, tandis que les autres s'exer- 
çaient dans le champ de Mars, Cic. De Or. 2, 71, 
287. Exercenlibus didala dare, Suei. Cœs. 26 ; Spec- 
laviiaisiJue et exercentes ephebos, id. Oct. 98. 

B) exercer (une profession ), pratiquer, faire, ma- 
nier, s'occuper de, faire usage de, etc.: Inslructam 
ei medicina? exercendee causa labernam dédit, pour 
exercer la médecine, Cic. Cluent. 63, 178. Nec vero 
eos,qui ei muneri prœfuerunl , universi jnris exper- 
les fuisse existimo; sed boc civile quod vocant eale- 
dds exercuerunt, quoad populum praestare voiuerunt, 
mais ce droit civil, comme on F appelle, ils ne Vont 
professé qu'autant qu'ils pouvaient ainsi être utiles au 
peuple, id. Leg. 1, 4, 14; de même r^j rhetoriren , 
être rhéteur, exercer la profession de rhéteur, Quintil. 
Inst. 2, i, 3; 2, i5, 27 ; <■*-> eloquentiam, id. ib. 1, 4i 
6;/>^artem, exercer un art, id. ib. 3, 6, 18; cf.: 
Qnam scitj exerceat artem, Hor. Ep. r, 14. 44. ^ 
alqueexigere vecligalia, être percepteur d'impôts, Cic. 
Be Imp. Pomp. 6, 16. Caupones el siabularîos cos ac- 
ojimius, qui caupoiiam vt-l slabulum exercent, ceux 
fut tiennent un cabaret ou une auberge, Ulp. Dig. 
^3 9j 1, § 5; de même r~*j navem, être, marin , id. ib. 
14, ij 1. rv> auri, argeuli, sutphuris, etc.... fodiuas , 
exploiter des mines d'or, d'argent, de soujre , id. ib. 
~,i, x3, ^ 5; r*** negoLialionem per liberlos , faire le 
négoce par ses affranchis, Scœe. ib. afi, 7, 58. ~ 
commerciiim turis , faire le commerce de l'encens , 
Mm. 12, 14, 3o. Non arma juventus exercet, Virg. 
■&"• 4* 87; de même r^j pjjarelrani et arcutn, Val. 
wacc. 3, zôi.rsj vocem (joint à clamare), exercer sa 
voiz, la déployer, Plaut. Pœn. prol. i3. ^ judiciuni, 
'tore ks fonctions de juge, exercer la judicalure s ren~ 
d<e la justice, Cic. Arch. ia, 32; de même r^j quse- 
st ioiieni Jnlersîcarios, être chargé d'instruire un procès 
contre des assassins, faire auprès d'eux les fonctions 
de J"ge instructeur, id. Fin. 2, 16, 54- ^ regnum , 
régner, PU tit 10 ai, 34 ; cf. r^j îinperia , exe/xer des 
l "fnmaiidements , f'irg. Georg. 2, 370. — Ut snam 
l!bi " ,i1 »ilfm rrudelilaieni exercuerit non sobnn in 
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citias , avoir des inimitiés , id. Divin. In Cœc'tl. 4, i3; 
cf. r^ graves ininnciltas cum aliquo. Sali. CatiL 4g (; 2 ; 

y gratiam aul inimicilias iu tanta re, id. ib. 5t t 16; 

jurgia, discordias, simullates c uni hostibus, id. ib. 9, 

«-w odiuui in aliquo , haïr qqn, être en haine avec 
lui, Ovtd. Met. 9, 275, et autres sembl. c^j facîliiatem 
el lenitudînem animi, donner carrière à la douceur 
de son caractère, Cic. Off 1, a5, 88. ~ jnris œqua- 
bilitalem, se montrer impartial, id. ib.; cf. r^j justi-. 
tiatn, pratiquer la justice, Plin. Ep. r, io, 10; r*j 
scelus^ libidineni, avariliatn in sucios, Liv. 29, 17, i3. 
r-** fœde viclonam iu caplis, user cruellement de la 
victoire envers les prisonniers, id. 6, 22, 4/rvj nniores 
'ad aliqneni , Catull. 68, 69. ^-- pareni et hymenœos 
fêler, célébrer la paix ei l hymen , Virg. Mu. 4, 99. 
^~> 110 m eu palris, porter le nom de son père , Plin. 
Paneg. 21, 4> et ait très sembl. 

C) dans le sens preguant, inquiéter, tourmenter, 
persécuter, etc. ( image empruntée , comme dans, exa- 
gitare, à la chasse qu'on donne au gibier) : Meos ca- 
sus, iu quibus nie fortuna vehenifnter exerenit, (es 
malheurs dont la fortune m'a si cruellement accablé , 
Cic. Tusc. 5, i, 3. Nunc nie reliquiae vesdœ exercent, 
ce sont ces restes qui me donnent aujourd'hui tant de 
tablature, id. Fam. 12, 4, r. Non te niillins exercent 
iiiiiiiiiii-i irîe, Virg. Georg. 4, 453. Tum vos, Tvrîi, 
stirpeiu et genusoiiuie futuriini Exeu-eleodiis, id. Mu. 

4, 622, et autres sembl'. — Te de prœdio nvia? exer- 
■<. eri , moleste féru, je souffre de te. voir le donner tant 
de mal pour le domaine de (on aïeule , ( ic. Ait. i3, 
22, 4. Ergo exercent nr poenis vetermutpn- maluiuui 
Supplicia expeuduut, en conséquence ils sont tour- 
mentés par des peines et subissent le châtiment de. 
leurs anciennes fautes, Virg. /En. 6, 739. — Au - 
mm et purpura curis Exercent hominum vilam, Cor 
et la pourpre tourmentent de mille soucis la vie 
des hommes, Lucr. 5, 1422. Anibilio animos honû 
num exercet, Sali. Catit. 11, 1. Si nui lia les nimio 
plures el exercuerunt euni et ipse exerc.iul eas, Liv 
3g, 40, 9. — Au partie, parf : Quid nobis duobus 
laburiosius, quid magis solticituui , magis exetrituin 
dici pulest?, y eut-il jamais une existence plus péni- 
ble, plus tourmentée, plus éprouvée que. la nôtre? Cic. 
Mil. 9., 5. Candidali exerciti omnibus iuii|uilalibus, 
candidats qui ont eu à dévorer toutes sortes d'injus- 
tices , id. Alt. 1, 11, a. Nale Iliacis exercite falis, 
Virg. &n. 3, 1S2. Venus exercita curis, id. ib. 5, 
779; cf.: Nox subit el curis exercita corpora sumnus 
Occupai, Ovid. Met. 7, 634- Adversîs probitas exer- 
cita rébus i vertu éprouvée par l'adversité , id. Tris t. 

5, 5, 49. Quœ sodulem atque nie exi-rcilus habet , 
Plaut. Fragm. dans Non. 6, 4- — D e ta 

eicrcïtus 9 a. mu, Pa. (d'après le n° II, C), tour 
mente, de là pénible, laborieux, difficile : Finem lam 
exerciiie înîliiias orabant. ils demandaient avec prière 
la fin don service si pénible , Tac. Ami. 1, 35. Dura 
biems, exercita aesias , id. ib. 1, 17 ; de. même c^ œstas 
{joint à inquiéta), Plin. Ep. 7, 2, 2. — Compnr. et 
Superl. senlem, d'après l'indication de Festus : 
« Exereilion m, exemlissimum (dicebant antiqui ), 
sicul ab exercitalo exeicitalÏ3i*ein, exerèilatissimum », 
Fest.p. 8r. On trouve toutefois le compar. : De fluvio 
(equus) bibal , quia exercilior (aqua ) est, Petagon. 
Vf/erin. i3<ante rned. — Adv. exercile, seul, au com- 
par., d'une manière exercée , habile, expérimentée ; 
Meciim ipsas cogiiatîones exercilius cogilaliam , Ap- 
pui. Met. ri, p. 272. 

exercïbïlïs s e, adj. [exerceo] praticable: r^> 
régula, Cœl. Aur. Tard. 3, 8; 5, r. 

exercîo, is, ëre = exerceo : Mysterium Chrisli... 
exerrile caste, Commodiau . 6$, 1. 

exercïpes, édis, m., celui qui accompagne à 
pied, valet de pied, coureur =z tay_uBpôu.oç, ôpou-eOç, 
Gloss. 

* exercïtSmentiim , i, n. [exercito], exercice : 
rvj corpoi uni, Xppul. Flor. p.~55i. 

exercîtale, adv. Voy. exerrito Pa. à la fin. 

exercïtâtïo , ônis , /. [exercito 1, exercice du 
corps ou de C esprit, exercice d'un art, d'une profes- 
sion; par suite, expérience, pratique, usage, habitude: 
Corpora noslra motn alque exercitatione recalescunt, 
notre corps se réchauffe par le mouvement et Vextr- 
cice, Cic. N. D. 2, 10, 26. Ut exercitatione ludoque 
campeslri utereiuur, id. Cœl. 5, 11: cf. '■ Juventutis 
exercilatio quam absurda in gjmnasiîs, combien sont 
absurdes les exercices de la jeunesse dans les gymna- 
ses, id. Rep. 4, 4. Qui Germanos incredibïli virtute 
alque exercitatione in armis esse prœdicabant , qui 
vantaient l'incroyable valeur des Germains et leur 
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Vlv ", s«d ertam iu uiorluo, qu'il exerça son insatiable vantaient l'incroyable valeur des Germains et leur 
<r, '* Jie i<ott* it ulement envers un vivant, mais encore \ habileté à manier les armes, Cœs. B. G. 1, 39; cf. : 
Vi *'>nmort, Cic Fhil. i?, 3, Bide même: o^iwM / tum est virtute milimin, superiorum pugnarum 


exercitatione, ut, etc., id. ib, 3, iq, 3. L. Apulei-irn 
video bominem non SBtale, sed usu foreusi att]un 
exercitatione tironem, encore apprenti non par l'âge, 
mais par le manque d'usage et d'exercice au bar- 
reau , Cic. Divin, in Cœcil. i5. 47 ; çj. In qno quid 
tibi jnris civilis exercilatio profueril, uon imelligo, 
en cela je ne voi& pas à quoi t'a servi l'étude, du 
droit civil , id. De Or. r, 57, 243. Propter lui ne exer- 
citatiunem usimique dicen ii , id. Cœl. 22, 54; de 
même /v» dîcendi , C habitude de la parole , id. Brut. 
97, 33 1 ; Off. r, 1, r ; Quintil. Inst. 2, 12, n; 2, 17, 
12; r^r Hugiue, Cic. De Or. 3, 2.',, 94; cf. : Viregrn- 
gia l'xercitalinne in dtaleeiicis, homme consommé d tus 
Cart de la dialectique , rompu a la dtal., id. Fin. 3, 
12, 41 î et r-~/ rfielorirâ?, id. N. D. 2. 67, 16S. Uuc- 
tqniin est îsla consueludo e;iqiieOra?rnrum , ul iïs po- 
nalur, de qno disputent qmimvis subito. M.ignum 
opus esl egctqne exerciiatione non par*a, c'est une 
grande affaire et qui demande beaucoup d 'exercice , 
id. Lœl. 5, 17. Aplissima onmino snnt arma seneclu- 
tis arles exei*cilationesque viriutnm, id. De Senect. 
3, 9, et autres sembl. — Mouvement. r*-> aeris, le 
mouvement, l'agitation de Cair, f'itr. 

exercÏËâtïvus 9 a, uni, relatif à t exercice : rw 
facilita-;. Boeth, ArUtot. Top. 1, 9, />. ^167. 

exercïlalor, ôns. m. | exercito j, celui qui e.terce, 
(dans un art), maftr*> . inst> acteur, gymnaste {mol 
poster, à Auguste) : Pythagoras exeicilator piiiiius 
ad carnes athlelas Iranstulit , Plin. 23, 7, 63. r^> agi- 
litatis, id. 35, ri, 40, .6 36. ~ EQVITUM, laser. 
Orell. u° 34 «i 8 sq.; cf. ib. 34 i 3. 

exercïlàtôrîus , a, uni, d'exercice, relatif, pro- 
pre ou destine a l'exercice . Iiastlicain equeslreni r^r, 
laser, iu Trausact. philos, t. 53, p. i34. 

* exercïtâtrix , îrîs, f. [ exerciialor J, celle qui 
exerce, qui jurrne à; subst (s-ent, ars ), la gymnas- 
tique : « Qnod diias parles civililalis corpori assignet 
(PIhIo), medieinani el quam inierpreUiulnr exe.rcila- 
triceui... adulaiioneni aulein nit-dieina? vocet coquo- 
rnin ai lificium,et extrcilairieis, niangontim, etc., parce 
que Platon assigne au corps deux parties de la politi- 
que t In médecine et la gymnastique,... la médecine a 
sa menterie dans la cnhbte ; la gymnastique a la sienne 
du us r artifice des marchands d'esrlaves , qui, etc. » 
Quintil. Inst. 2. t5, 25. 

exercï(atus» a, uni. Partie, et Pa. oVexercilo. 

exercîle, adv. f'oy. exem-o Pa. à la fin. 

exercïtïo, ônis,_/C [exerce» ], exercice* activité 
( t. amer, et poster, à la période classique ; pour le 
L classique exercilatio) : Inertia plus delrimenti 
fncil quani exereîtio, l'inaction nuit plus qm- l'exer- 
cice , ( aton dans. Gell z ri, 2, 6. — Exercice, ma~ 
niement, pratique de ■ Ad siimutani iem r nblicani ua- 
viinn exeicilio petiuel, la profession de marin, le 
maniem nt. la manœuvre des navires, Ulp. Dig. ik, 
i, i, § 20. Magisi'alus pui)lici jn.Iicii ïiabi-nt exercî- 
■ ionein, Papin. ib. i,î>, i (d'autres Usent exeicila- 
lionem). 

exercïtinm 9 ii. n. [exerceo], exercice^ manoeu- 
vre militaire ( le plus souv. dans les écriv. poster, a 
Aug.; nest ni dans Cicéron ni dans César) : Krequeu- 
libns exerci t iis -pra-parare milites ad prirliu , préparer 
(es soldats aux combats par de. fréquents exercices, 
Sali, Fragm. dans Veget. Mil. I, y, fiu.\ de même r^> 
eqnilnni, les exercices, les manœuvres delà cavalerie, 
Tac. Ann. 2, 55; cf. : Corpus sumn cusludia, luin 
iniperiiim pi-rppluis exeicitiih jxene ad Kouiana' dis- 
ciplina? formant n-daclnm, Villej. 2, 109. Aliamm 
quoque rerum vel studio vel exnrrilio euin leneri , 
Gell. 3, 1, 12. Quasi otatoriu ex< rcitii génère in uliam- 
que parlem disserendi, / actant. 5, 14. Ornnis motus 
ad, exercitum soi inblruniento egel , Macro/?. Somn. 
Scip. 14, à m éd. 

exercito, âvi, âtom, i. v.intens. a. [exerceo, 
n° II J, exercer beaucoup ou souvent (très-rare à un 
mode personnel, mais très-fréq. et très- classique 
comme partie, adj.) : Achille* ibi se ac soos cursu 
exercilavisse niemoraltir, on dit que ce Jut (à qu'A- 
chille s'exerça à la course, lui el les siens , àie.L 2, 
1, 5. Corpus atque ingeuium palriœ, non sine quisque 
poteuliai exercilabat, an exerçait son esprit et son 
corps pour la patrie, et non par ambition personnelle , 
Sali. Or. de Rep. ordin. 18. Quamlibel per alia in 
scholis exercilali suinus, Quintil. Inst. 2, 10, 9. — 
De là 

exercïffilus, a, um, Pa. — A 1 ) très-exercé, très- 
versé, forme, dressé a, qui a une grande expérience, 
pratique ou habitude de ; Si de oflicio iiiuliisqiie aliis 
de rébus, in quibus versalus exemlatusque sii, nes- 
cire se dicat, dans lesquelles il était ve/sé et exercé , 
Cic. Acad. a, 34, no ■,<?/. ; Homo el m aliis causU 
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esprcitatus et in bac mulliim et ssepe versatus, id. 
Qiutù. i, 3. \Yst"iius, hoiiio rèiiibbis a dialec-lîris , 
i 11 ,i: i-lniif i»i- sali."* ex- rcitatii», étranger à la dia- 
i-rthju «,i,vi s Itiiii'f f nrtt}ii"C t: •'• il , id. Ait. (4, 12, 
^//. ; V même f^* domines in avniïs, Cœs. B. C. i, 
5'-; ■-*■' ni re militari, exerce , expérimenté dans 
i'àri utilitaire, id. Fduhj. 14, 3; ; ~ in illo génère , 
exerce dans ce genre , 67c, AV/>. r, 6 ; ro in propa- 
gande, iii ivgèiidis fiiiibus, id Mur. g. 22; ^ îu 
lixurilms uéràu'dis . qui possède le secret de se. défaire 
de ses femmes , id. Cliienl. 19, 5i. — Snnt opïimœ 
curœ de sainte palîiae; quibus àgitalus el éxercilalus 
âninius , eic,; lés pliïs nobles soins sont ceux qui oui 
pour objet le salut de la patrie ; l'esprit qui s'y est 
Jivré avec ardeur, etc., id. Rcp. 6, 26. Milites supe- 
rioiibiis piœïiis éxeiviiâli, Cœs. B. G. 2, 20, 3. Illi 
èiis'-ri glébis siiîiîgéndis exërciiàti, ces malheureux , 
■exercés au travail de la glèbe , (. iç. Agi'. 2, 3i, 84. 
Aiiimi siuclîo èxerciiala ' velocïtas, cette 'rapidité dé 
conception acquise par l'étude, Çuiiitil. Inst. 5, 10, 
ii'$. — i ômpai; : Pârnliures eruht et taniquam exer- 
cilalirirés ad bene dé mullis pronieivndum, mieux 
préparés et comme mieux exerces à rendre service , 
Ci<: Off. 2, i5, 53. (Ail suni) rudis in rè pubhoa ? 
Qui* exêre.ilaliur? i'd. Phil. 6, 6, i 7. — SûpeH. : Car- 
Uiaginiettses hoiiiiiîes in maritiuiis îebus exereiiatissimi 
parât issiiiiiquê, Cic. De Imp. Pomp. i8, 55. Gêrmani, 
exi-i". ilalissiniï iii armis , Cœs. B, G. 1, 36 r Jtn. Li- 
ctur.-.i valenlissiiiii et acl piilsandos verberandosque hu- 
milies exercitatissiini , Cic. Verr. 2, 5, 54, J4 2 - 
Etnisci bsleiitorniî) t-xërcî ta t ïssî tti i interprètes, les 
Etrusques* si habiles à in èrpréter les prodiges, id. Di- 
vin 1, 42. 8 3. — H) (d'après exeivéo, n° 11, C), très 
tourmenté* persécuté, poursuivi, qui a passé par beau- 
coup d'epriuves , inquiet , agile, remué (trèà-rare en 
uw/j) Sortes, exéral:iicé Noto, lés Syrtés, tour- 
mentées par le No , Èpod. 9, 3x. Ssnex exer- 
eilalî vulinsj vieillard dont l<$ traits expriment l'iti- 
quiétude C habitude des soucis ou aux traits mobiles 
et tourmentés , P-'i'oti. Sut. 83. — Compar. : Non 
>àiiê alias ëxerritaiior liiàgisqtie in anibigiio Kritaunitj 
fuit, certes jamais la Bretagne ne fui plus agitée et 
plue etï péril Tac. Agr. 5. 

Àdv. [d'après le tï° A ), d'une manière exercée^ en 
personne exercée 3 expérimentée: Qufô ab inipiuden- 
tissimis ant xque fitri videinus anl péril «us aut exer- 
citaliiis, Sènec. Ep. yo,med. Û; ratioueiii ieiiëat exer- 
cilatissinie coiiipieliensain, Arnoh. 3, ii,3. 

exërcïtor» ôris f exerced , n° II J, ( mot anïér. et 
poster, à l'époque classique) — I) celui qui exerce a 
qqclie , maître^ instructeur, partie, maître d'exercices 
pour les gladiateurs ou les athlètes, gymnaste : Huit 1 
Ciiieiilio'st Kxeicitor, is biiiic.'liohiiiiein cnrsuraoi do- 
cet, cet homme a pour maître d'exercices un -ver de 
terre, qui en ce moment le dresse à la course , Plâul, 
Tri/i. 4, 3, 9; de même id. ib. 2, 1, 3; Macrob. Somn. 
Scip. 2, 14, med. — II) celui qui exerce une profes- 
sion : r^~- caujionœ aùl slabuli, càbaretier ou logeur, 
Gaj. Dîg. 44» ',' 4» fi' 1 - ^ navis, i-aliuin, marin, Vlp. 
ib. ï_4, i. 1 ; 4,9, "1 ; Inscr. G/ut. 492, 5. 

éxércïtbrîùs, a, Uni, adj. [ exercilor], (mut 
poster, a ta période classique ) — I ) d'exercice : r-w 
jHcula, Teritill. Pœuil. 12. - - II) qui concerne Texer 
cice d'une profession ; De exerciioria aclione, Vlp. 
Dîg. i4, lit. ' ; de même r^j açtiu, Àfric. ib. I. 7. 

éxercïtûfilîs 5 e, adj. [2. exercitus j d'armée 
lot. des bas temps.) : r>^> vir, iassiod. Varr. n, 1. 

î. éxércîtiiSj a, Liih, Partie, et Pa. ^'exercée. 

2. exercïius, Us [génit. sitig. exereiti , Nœv. 
dans thdris. p. 10 3, F.; Alt. et Varron dans Non. 
485. 16 sq. EX.KKCI1TVIS, d'après l indication de 
Non. ib. t r, sans preuve. Ë3LEKLITVVS, Inscr. 0iv.ll. 
n° 4922)1 m. [ t'xn'Ox-o ] — *I } exercice: Pro exer- 
ciln gymiia^tiro «i palœstriro hue habeinus, Echiuos , 
lépatias, etc., Plant, Rud. 2, 1, 7. 

K ) mèiaph. dans le sens concret, et dans la langue 
militaire , troupe exercée et disciplinée , corps dé trou- 
pes, troupes, aimée: « Ëxerciliim 11 11 tinam cohur- 
lem ne(|ii« uuam ;ilam dicinuis, sèd numéros nuiltos 
itiililum. Nain exercilui praeesse dieinius «uni, qui le 
gionein vel Jegioues adiniuislrai', » nous appelons ar- 
mée, non point une cohorte ni une aile, mois plusieurs 
corps de troupes, etc. Ulp. Dig. 3 t 2, 2. Huri'escii 
telis i'X«T« , ilii'* a>per utiini(p.ie, des deux cô'ês l'armée 
est hérissée de traits* Enn. Ann. 14, i3. (.a±sar i'eitnr 
in cœluui, qui contra le exercilmu coiupai;nil , on 
élève aux nues César, quia levé une armée contre toi, 
Cic. Phil. 4, 3, 6 ; de -même .*Exm , ituiu eonscribér.e ,, 
COmparare, laver une armée, id. ib. 5, 1.3, 36; cf. 
paj-are } Sait. Catil. 29, 3, et scribere, Liv. 2, 43, 5; 
couficere, Cic. Phil. 5, 16, 43; de ïmp. Pomp. iï y 


■- EXHA 

■ ■ , r f , 

61 ; fncere, id. Phil, 5, 8, 23; conflare^ id. ib. 4i fi» 
i5; eonlrabere, Cœs. B. G. r, 34, 3; oogett^ id: ib. 
3/17, 2; Sa/l. Jug. 10, 4; ditcêre, Cic. tV-w\ 9, 20; 
du et are, Sali. Catil. ri, 5; 17^7; Iransdurere , -Ceesi 
II. G. 1, 1 ', i,e/ autres semhl. Comme armée de terre, 
uar oppos. à fl>>tle : Endem lempote et rxercilns os- 
icndebatnr et classis inlrabat jiortuni, Liv. 26, 4 2^ 
2, Comme Infanterie, oppos. à cavalerie : ((ja^ar) in- 
sidias veiitus cxemluni cquiialumque ea.sli'is ronli- 
nuit , Cœs. B. G. 2, n, 2 ;. de même id. ib. 7, 6x, 2; 
r, 48, 4; Liv. 3o, 36, 8 ; 4o,52j 6; cf. Dràkenb. ib. 
28, i t 5. — -De là, metaph. 

2°) chez Us poètes, il se prend , en gêner., pour 
foule, multitude, troupe, essaim, nuée, armée: Gor- 
vqruni iucrejuât densis exèrrHus alis j Fif'g- Geor. 1, 
382 ; de même id. Mn. 5, 8 ^.4 ; SU. 1 ij 4r3. 

*ÎI) (d'après exerveo //°IIj C) inquiétude, tour- 
ment : Noli, obsecro , lacrimis tuis mibi exèreitum 
imperare, Plaut. < ist. r, 1, 66. 

exèro , ëre , voy. exsero. 

ex-erro , are , t. n„ s'écarter du chemin, s'éga- 
rer [t. poster, à Auguste et très-rare ) — l) au pro- 
pre : SpargiUir in gw'os dexlerque exerrat Ariou 
(eqnus), Stat. Theb: 6*444. — II) ou fig. : ^ ' a 
via veritatis, s'écarter du chemin de la vérité, Cypriân. 
Ep. 1. 12. 

exertus, a, uni, voy. exsertus, au mot exsero. 

* exësor, ôris , m. { exedb ]j celui qui ronge, qui 
mine : r^> miiroiuni (a3Slus), les flots qui minent les 
murs, Lucr. 4, 22 r. 

« EXESTO, extra esto. loin d'ici ! retirez-vous ! 
formule usitée dans les sacrifices: Sic euim lielnr iii 
quihusdaiu sacris eîamilabat : HOSTIS, VINGÏVS , 
MÛL1.ER, yiRGO F.XESTO; sciiicêi intéresse prohi- 
bebatur, » Fest.p. 82. 

exesus, a, nui , Partie, d'exedo. 

î^xelidunum; cf. Exdodununi. 

* ex-fibûlo, are, v. a. dégrafer, déboucler, re-. 
lâcher : Avulsis exGbulat ilia zuniSj Prudent. Psych. 
633. 

« EXFTR purgamenliim , unde adhuc manet suffi- 
lio, » Est. ^..79, Miïll. N. cr. 

exfôlïâtio, ônis, f.( exfolio) , exfoliation , sépa~ 
ration des parties qui se détachent d'un os malade, 
sons forme d'écaillés , L. M. 

* èx-folïo, are, v. a. \ fol i uni ], effeuiller, dépouil- 
ler de ses feuilles : r<j rosas, Apic. 4, 2. 

exf or ni en ta s,' a, uni , qui a forniqué ': — èy.uop- 
veûaacrai: r^j eivilales, Vnlg.interpr. Judée, v 3: 
ex-frëtOj as, are (ex, iïelum), naviguer, Gloss. 

KM; 

* ex-fundâtus, a, um, partie, [fundus], détruit 
de fond en comble : r^j oppidum , Cœl. Antipater dans 
Non. io8,.io. 

« EXFUÏ-I effusi, ut MERTAT pro mersal, » Fest. 
p. Si, Mail. N. cr. 

ex-fulûtuSj a, um, partie, [futuo], usé par le 
libertinage, épuisé par la débauche : Cur nunc tam 
latera exfntula pandas, Calull. 6, i3; cf. owj/efïuluo. 

ex-g'ïadîatorej indecl., ancien gladiateur, ex- 
gladiateur, P'et. Schol. ad Juven. 6, io5; 

EXG REGIME = egregire, Fest. 

exgrûniaiiSj exgrunuiiaiis, cxrûmïhans, 
leçons incertaines dans Fanon, R. R. 3j il,, en par- 
lant des escargots (/o leçon la plus probable est : ex 
se ruminans). 

exhala tïo, ônis , /. [exhalo], exhalaison (lrès~ 
classique): Gcelum hoc, in quo nubes, inibres venli- 
que cogunlur, quod el huiniduiu et caliginostim es[ 
jiropter exltalationes tenœ, à cause des exhalaisons de 
ta terre, * Cic. Tusc. 1, 19, 43; de même, Se tire. Qu. 
Nat. 2, 10; Plin. 3i, 3, 27; Pallad, 1, 7, 4^ r ^> nia- 
ris, Nazar. Paneg. 11, ad fin. 

ex ha II tus , us , m., soujfle poussé dehors. 

ex-halo, âvi, aluni, 1. v. a. et n. — l) act. f 
exhaler, rendre par le souffle, évaporer (trè*-ctas- 
sique) :Exhalautque lacus nebulfun . Uuviique perennes, 
les lacs el les fleuves dégagent d'épais brouillards, 
Lucr. 5, 464; de même r^> nebiilain, fmnoSj Virg* 
Georg. 2, 217; Ovid. Met. 11, 596; r^> caligiiiem j 
Plin. 2, 42, 4 2 ï *y morliferuiu 'sjiiritum, exhaler un 
soujfle mortel, id. 2, 93, 90 ; cf. : Pruina jam exhalala, 
Parto; R. R. 2, 2, 12. Edpnni crapulaiu el exhala^ 
désenivre-toi, cuve ion vin, tic. Phil. 2, r2, 3o; de 
même o-rrraptiiam , id. Verr. 2, 3, 1 1 , 28 ; cf. î Qiiain- 
qu.ani lu quidein vini exbalandi, non ingehii acuendi 
causa dèclajiiilab, pour dissiper oji exhaler les fumées 
du vin, non pour exercer ton esprit $ hl. Phili 2,, 17, 
42, et: Exhalas aridos ex peclpre rnç(iis, Lucil. dans 
Non. 164, 33. r>*s odores (ara), exhaler des parfums j 
Lucr. 2, 417. r^j fianimam (^Elaa), vomir des flammes, 
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Ovid: Met. i5, 343. r^ ahimâhi (f. s. vilam), exhalé 
le dernier ùwjfle, exhaler s'a vie, rendre l'âme, id. ib. 
5, 62; 6, 247; 7, S61; il, 43; dé même ^J viiàih 
Fi>g; JEn. -j.-, 562; kj Mîpiviiiiiin luci-ih, S'il. ro. 154 
et àbsolt: llir ijlic, ubi rhdi'ri dcpieiidcrai , i-xbnlautes 
expirants; c.-à-di, htournis, Ovid. Met. 7, 58i,— ! 
TI^ neutre, exhaler une ra>eur, une odeur, en être 
rempli, imprégné, sentir {poé't. cl très- rare) : Ubi cer- 
ninius alla Exhalare \apure altaria ferieqiie Imiinhi 
Lucr. 3, 433. Exhalant vestes et corpore pigro Strala 
calent, Stat. TUr'hi 10, 108, 

ex-haurïo, liatiisi; haiislum, 4. v. a., 'vider en 
puisant, ejuùser, tarir {très- classique , pàrticid. dans 
le sens rnétaph. et figuré) i 

I) au propre j en p'ârl dés liquidés: Quiim alii ina- 
ios scandant, alii j)ër fnrus rurseiit , àlii Sehlinam ex- 
liauriant, vident la séntive, Cic: De Sëne'cl. 6, 17; 
cf. id. Catil: ij 5^ 12. '-^ Tanluin vidi in Hippiai min- 
liis exiiausrras, ni libi nrcesse esset xoineré ta avais 
tant avale de vin, tu t'étais gorge dé tant dv -vin aux 
noces d'Hippia, qttev tu fils obligé de iumûi; id. Phil. 
2, i5, 63; de même: Exliaùslb j-in flumihe viccrat 
œ^liim, Prop. t vi 9, 63; cf : Exhaiishnn poculurn, 
coupe vidée, Cic. Clue'nt. ix, 3i. À'd pôsiivuniiii ru- 
niculis veiias fontis iiiitireisaf suul aique avei'^cujmio 
facto exliauslus repeutti jierèhnis exâiuil Tons, après 
quoi cette fontaine fut' subitement épuisée et tarie, Hirl. 
B. G, 8, 43, 5; cf. ■: Tàéeiil cxliàusti sdhbus annies, 
les fleuves desséchés par l'ardeur du soleil se taisent, 
c.-à-d. né font plus entendre lé murmure de leurs flots, 
Stat. Theb: 3, 25g. 

B ) mélaph., en pari, d'objets non liquides, épuiser, 
retirer de, vider, dégarnir^ dépeupler, etc. : Manibu* 
Migulisque (errant cxhalirir*"' cogëbaniur, ils étaièn 
obliges de retirer la terre avec leurs mains et leii 
soyons, Cœs. B. G. 5, 42^ 3 ; de même <<* liunnrm ■"' 
gonibus, Hor. Epod. 5, 3i. Qnum oiniiém jje'cituia' 
ex aîrario exhausissélis; quand vtuis ente* vidé U. 
coffres de l État, retiré tout l'argent du trésor, Cic: 
Agr. 2, 36, g8; cf. ^^ajr.iriuui^ épuiser, vider le tré- ■ 
sor, id. Vatiu. 2, h\Verr. 2j 3, 70, 164. Quain (prae- 
dam) ex furiutus publicanoruin , ex agris urhiluistpie 
sociorum exhauserat, butin qu'il avait ramassé en 
épuisant les campagnes et les villes, id. PU. 21, 48; 
cf. : Oppidum diripiendmn nnlili dédit; exliauslis 
deinde tectis igm-ni iiijecil, après avoir tout pitié, il 
mit le feu aux maisons j Liv. 10, 44, 2; Drakénb. 
Plaga unit illa exlréma defnil, qn:L j , si accosis-el, ie- 
liqmihi spiritiiui cxbau.sisset, lui élit ôte le dernier 
souffle,, lui eût fait rendre le dernier soupir, id. Sest. 
37, 80; de même <->o vilain sibi inunti, se donner là 
mort, s'ôter In vie id ib. 2ij 48; Non ilineriluis luis 
pei lerreri boulines, non suitipiti exliamiri, il ne faut 
pas que tes tournées épouvantent les popul fions, que 
ton tua e les épuise, Cic. Qu. Fr. i, 1, 2, fin.; de 
même r^j provi ciani suniplibus et jatiuiis, .ulnvrtine 
province à forces de dépenses el de pertes \, id. Ait. 6j 
1, 2; <-vj plebein inipeiisi^ (ajLlilieaudi), Liv. 6, 5j 5; 
r<j soeios commeatibus, id. 37, ig, 4î ^ beredem 
légatis, ruiner son héritier par les legs, Plin, Ep 5, 
1, 9; i>^ facilitait s pallia?. Nep. Ha/inib, 6; cf. ^vi- 
res, épuiser les forces, Plia. Ep. 3, 19^ 6. Trépidas 
incertd sanguine reddit Exhaiirilque gênas i et pâlit 
ses joues, Stat: Theb. 10, 16S; 

II) au fig. (en tant que l'idée d'oter, dévider, do- 
mine) 

A) enlever, ôter, retirer: Libenlîusoiimes nieas lau- 
des ad le Iransiuderim, quam aliquam parlfem exhau- 
seriui ex Uiis,yV serais plus disposé à reporter sur toi 
i<ius les éloges dont je suis Cobjet qu'à i' enlever la 
moindre partie de ceux qui s'adressent à toi; Cic.Fam. 
9, 14, 4. Non facile exhainïri libi istuiii dolpiem posse 
miiversuni puto, je crois qu'il n'est pas facile dé tarir 
tes larmes, de te délivre/ de cette douleur générale, 
id. ib. 5, 16, 4. Tarda nomina aut aerariiiiii difc-olvit 
anl aislimalio sequis reruui pivliis libeiavii^ ul non 
modo sine injuria sed etiam -sine querimbniis partis 
uiriiisque exbausia vis ingens airis alieni sit, une grande 
quantité de dettes à été éteinte j Liv. 7, 21 i 8. Sourra 
: exbauslu rubore (i. d puddie), bouffon qui ne rougit 
' plus, qui a toute honte vue, Auci. Hererïn: 4» i<*> i4- 
1 B) epuise'ri mettre un terme à, trouver là fin de: 
| Tanius fuit amor; itl exbauriri nulia po^sèt imuna, 
\ j'avais pour lui uii si grand fonds d'amitié qrfaucwie 
offense ne pouvait, {'épuiser, id. Alt. 2, ai$ 4î C J* : 
Amicorutn benignilas exhaiisiaèsi in ea re, qiue, etc., 
id. ib. 4, 2, 7. Muha snnt-, quaj me sbllinlairi aii- 
guutque, qup? niihi ^ideor autes nailus Iuhs uinus 
ànibulhtioiiis sernione exhaurire posse, qïi'e je crois 
pouvoir épuiser {raconter jusqu'au bout) dans l autre- 
tien d'une seule promenade, id. ib. it, i8j î; cf: la 
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tuotaota cominoveri aclio non posset, si esset con- 
gumnta siiperiore motu et exhausla s id. De Or. 3, 26, 
ioaâ et : Exliauslus est sernio honiinum et militas 
emissœjam t jusniodi voces, etc., les propos ont en leur 
cours, la malignité a épuisé ses traits, id. Qu. Fr. i, 
2i. Deinde exhaurîri mea manda la, qu'ensuite on 
épuise mes instructions , qu'on exécute mes ordres à la 
lettre, id. Ait. 5, i3, 3; cf.: Maudavi oiunia, qnœ 
quidriiilu i ut poliiceris,exliaiiries,/e t'ai donné toutes 
mes instructions que iu exécuteras, comme tu me /<■ 
promets, id, ib. 5, 6, 2. Quîes inter labores aul jam 
exliaustos aul mox exhatiriendos renbvavil enrpora 
animosque ad oronia de inlegro patienda , le repos entre 
les fatigues essuyées <t à essuyer, Lii>. ai, ai, 8; de 
même™ laborem, periculum, passer par toutes les 
épreuves, id. 21, 3o, 9, DrakenL; a5, 3i, 7; 26, 3i, 
? ; 44,39, fi; Ptin. Ep. 3, 9, 1; Stat. Théo. 6, a36; 
fac. Hist. 4, 3a. /-^ bella, Firg. JEn. 4, 14; cf. r^> 
dura et aspera bi'lli j L'tv. 33, 11, 6. Absistamus ail... 
Pœuariim rxhaustum salis est, arrêtons-nous, dii-iL.. 
nous sommes assez vengés? t'îrg. JEn. g, 35(i. Sic 
exliausla nocle nova ni aciem dies aperuil , (a nuit ainsi 
icoulèe, le jour ouvrît une nouvelle scène de combats, 
tac. Hist. 4» 29. 

EXHAÙSTANt, efferunl, Fest. 

ex-haostïoj ônis,/. [ exhaurio] , action d'épuiser, 
ipttisemenf, Serv. ad ï'irg. Georg. a, 3\)8. 

exhauStns, a, uni, Partie, ^/'exhaurio. 

exhebeniis, i, lisez exebenus, Ptin. 37, 10, 1 S. 

ex-herbôj are, v. a, [herba], arracher les herbes 
de, purger des mauvaises herbes : <^-> loçum , Colitm. 
n, 3, 11. ~ salici'in , id. 4-, 3i, 2, 

exhëredâiïo, ônis, f. [exberedo], action de 
déshériter) éxhèrëdalion , Quintil, Inst. 7, 1, 53; Ulp. 
Dig. 37, 9, 1, § 3i , 

ex-hërëdïto 5 as* are, 1. v. a., déshériter, Sali: 
adv. Avar. 3,/?. 112, Ritttrsh.; No'l. Tir. p. 85. 

exhërëdoj âyi, âtum, 1. v. a, [exberes], dés- 
hériter: Igitur fratrena exheredans te raciebal bere- 
dem, ainsi il déshéritait l'on frère pour le léguer-tonte 
sa fortune, Cic. Phil. 2, 16, 41 ï de même r-^i aliqumi, 
id. tlaent. 48, i35; Rose. Âm. 18, 52; Auct. Herenn. 
4, 23, 33; Quintil. Inst. 5, i3, 3a; 7, 4j 20, et beauc. 
(Pâtures. — * It) métaph,, soustraire, enlever qqche 
a fiié/Hier, le frustrer d'un objet dépendant de la suc 
cession: 7 !, Petronius niorilurus iuvidia Neronis prin- 
tipis, ut nieusani èjus exheredar^t, trullani murthi- 
âaui (rt-centis lalenlîs emptam fregit , Plin. 37, 2, 7, fin 

éX-hërèSj êdis, adj., déshérité, qui n'hérite pas ; 
subit., celui ou celle qui n'hérite pas, un déshérité, 
une déshéritée : Posselue palernoruin buiiurum exhe- 
res esse rilius, queni paler leslamenlo neque beredem 
neque exhëredem sçrîpsUsêt nomînatim? un fils pour- 
rait-il ne point hériter des biens paternels ? etc., Cic. 
ï)eÔr, 1, 38, 175; de même Plaut. Most. 1, 3, 77; 
Quintil. Inst. 5, 10, 107; 7, i, 42 sq.; 9, 2, 34. 
— Plaisamment : Neque Eellona mibi nmquam neque 
Mars creduat, Ni iHmn examinaient faxo s si çohve- 
nero, Kive exberedein fecero vitae suœ, ou si je ne 
le déshérite de sa vie, c.-k-â. si je ne le tue, Plaut. 
Bacch. 4, 8, 8. 

ex-hïbëô} ûi , ïlii'm, 2. v. a, [habeo; ainsi propr, 
tenir hors, tendre, présenter hors, de. là], présenter, 
produire, tirer de, mettre ail jour, faire paraître, 
fournir, apporter, exhiber, etc. (très- classique; n'est 
vas dans César). 

A) au propre : « Ait Praîtor : QVKM HOMIKEM 
DOLO MALO RETINES, EXHIBEAS... Exhibere 
ts\. iu -jùiblicum prodiicere et videndî langendique 
Jitiraïuis facullaiem prœbere; proprie aulem exbibere 
esl extra serretûm habere, « le prêteur dit: produis 
{exhibe) C homme que lu reliens frauduleusement.... 
car exhiber, c'est produire en public, etc., Ulp. Dig. 
43j 29, i et 3, § 8. Qiuéstorî suo custodes niisit, tit 
oainîa sîbi intégra qûasnprimum exhibereniur, pour 
que tout 'lui fût apporté le plus tôt possible et sans dis- 
traction, Cic T'en: 2, 5, a5, 63. Exhibe qnœso, Sexle 
Cbdi , exhibe libranum illud legnm vestrarum, quod 
te aiunl eripuisïe e tlomo 3 etc., de grâce, Sextus Clo- 
dius, produis ce code, etc., id. Mil. 12, 33; de même 
^pallium, Pelron. Sat. i5; ^ labidas tesiamenli, 
produire un testament, Suel, Vitell. 14; ™ raliones, 
produire où rendre ses comptes, Scœv. Dig, 40, 5, 4*» 
fin, Cédo tabulas: non deportavi. Fratres saliem ,ex- 
Jiibe : nôii denua'cïavi s fais au moins paraître tes frères, 
Cjc Place. r5, 35; de même r^> fugitivos apnd ma- 
fiislralus, traduire, présenter des fugitifs devant les 
Magistrats, Ulp, Dig. 11,4, r ; r*j aliquem apud acla, 
«(*/. ib. », 4, 17. r^> debïtorem in jndicium , traduire 
Mi débiteur devant les tribunaux, id. ib. 12, à, 28; 
** fjuâdribgehtos senàlores ad feenim , Suct. -Ncr. 12, 
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et autres sembl. r^i vias tulas , rendre les routes sûres, 
Ovîd. Pont. 4., 5j 34. Non exhlbiti tori , hymen secret, 
union illégitime, id. Her. 17, 194. Exhibuil qiierulos 
ore genifiile sonos, il laissa échapper de sa bouche 
gémissante des sons plaintifs, id. Trisi. 3, 11, 54." 

B) métaph. 1°) (e« quelque sorte tendre, présenter; 
particul. comme ayant telle ou telle qualité, telle ou 
telle nature), faire voir, montrer, exposer, faire preuve 
de : Denipla capili corona, Exhibuil geuiino pra:signia 
lempora cornu , la couronne ayant été ôtêeje.sa tête, 
il laissa voir son front armé de deux cornes, Ovid. 
Met. i5, 61 1;. Notam lingure baceis oleasler amans 
Exb i bel, P olivier sauvage aux baies amères montre 
[porte ou reproduit) le caractère de sa langue (d'Ap- 
pulus), id. ib. 527. Me orbain Dixit et exhibuil lin- 
guain scelt j rata paleruani, elle a osé dire que. je suis 
une mère sans enfants; sa langue sacrilège a renou- 
velé les blasphèmes de son père, id. ib. 6, 21 3, — 
Prima nucibus insita faciem parenlissuccumqueadop» 
lionis exhibant , le prunier greffé sur le noyer porte 
un fruit qui a la forme de son origine et le goût de son 
adoption, Plin. i5, i3, 11. — Pompeius se non soliim 
auriorem meae salulis, sed eliam stipplicem populo 
Romano exbibuit, non-seulement Pompée est fauteur 
de mon salut, mais encore il a paru eu suppliant de- 
vant le peuple romain, Cic* Sest. 5o, 107; de même 
r^> se minîstraloreiii alic.ui, Suet, Fitell, 17; r^> se 
adorandum adeuulibus, s'offrir aux adorations de la 
foule [qui visite un temple), id. Calig, 22; rv se 
nudas alicuij Ovid. Her. 17, 116, et autres sembla- 
bles. — Dans ce dernier sens (réfléchi), exhilu-re 
s'emploie aussi absolt, sans se : Quid me pillas qui 
pliilosophiam jam professus sim populo nosiro exbibi 
lurum? comment penses-tu que je doive me montrer, 
me présenter devant le peuple, après avoir déjà f ai/ 
profession de philosophie? Cic. Acad. 1, 5, 18; cf. : 
Qui rerum experimentis atque oprribus vere civîl«ni 
vjrûm exhibeat, qui se montre véritablement homme 
d'État, Quintil. Inst. 12, 2, 7, Spald.; de même: Tu m 
dea, Yenil, ait, formamque retiiovii anilem Pallada- 
que exhibuil, et s'offrit sous la figure de Pallas, 
Ovid. Met. 6, 44; et: Pro fratre boslein exbibuit, au 
lieu de frère il se montra ennemi. Justin. 27, 2. 

2 U ) entretenir, nourrir, soutenir qqn ou qqche (terme 
postérieur à F époque classique, particul. jre.q, dans la 
langue du droit) : Si quis a liberis ali desiderel, vel 
liberij ut a jiai'enle exliibeanlur, si qqn désire être 
nourri par ses enjants^ ou si des enfants veulent être 
entretenus par leur père', Ulp. Dig. 25. 3, 5 ; de même 
f^-r aliquem, id. ib. 1, 12, ij Paul. ib. 3, 5, 33, et 
autres; cf. : Sierilitas tenâe non pa'lrïmoniis dital 
Scvlhas, sed vix alimenlis exhibel , le sol stérile des 
Scythes, loin de les enrichir par d'opulents patrimoines, 
suffit à peine à les nourrir, Justin, 9, 2 ; de même aussi 
/■^vïtam, sustenter l'existence, id. 11, 10;- 22, 1. 

Iï) aufig., montrer, faire voir, témoigner, Joumir, 
faire preuve de; rendre, faire, effectuer, rêalhêr\ 
reproduire, imiter; amener, produire, procurer, créer, 
causer ) susciter, préparer: Da nieo periculo : rem saî- 
vam exlfibëbo , laissez-moi me charger de tout ; j'ar- 
rangerai les affaires, Plaut. Asin. 2, 4j 5i. Quorum 
vïritis exhibet solidum decus, Phœdr. 4, 24, i5\dc 
même r^J vocis fidem , id. 4, 26, 9; r^muxiificeriliam, 
Suet. Tib. 48; r— libeialilatem , clenienliam, cotnita- 
lem, montrer dé ta libéralité, de là clémence, de l'af- 
fabilité, id.fter. io; cf. : r^ liberalilalero êtjustiliam, 
se montrer généreux et juste, Plin. Paneg. 33^ 2;/^ 
vicem spoJii, faire F office de spode, remplacer la 
spode, Plin. 23, 7, 63 ; cf. /^ vicem lesiam'enti,^/*/c. 
Dig. 29, 6, 16; /— ' kumaiûlalem, faire preuve d'hu- 
manité, Pl'm Ep. 5, 19, 2; de même ~ diiigentiarn, 
Gàj. Dig. 18, 6, 2. Si quidem me vivo mea tixor im- 
nerium exhibel , exerce l'empire, l'autorité, Plaut. 
Casih. 2, 6, 57. Ha vnlgo qui installant, lit daremsibi, 
quod oniaivnt, jam exbibere niihi tnolesliam desiile- 
ruut, ont cessé de m importuner, de me causer du dé- 
sagrément, Cic. Ait. 2, 1, 2; de même ™ molesiiam 
alicui, Plaût. Pers. a, 4, 3 ; Çapt. 4, 2, 37. Nimia 
omnîa himium exhibent ue'golium hominibûs ex se, 
créent de trop grands embarras aux hommes, leur pré- 
parent trop de tourment, id. Pœn. 1, 2, 3c>; cf. : Qui 
Detim nilni habere ipsum negolii (dicunl ), mbil exln- 
b-jrè alteri, qui prétendent que Dieu, exempt lui-même 
d'occupation, n'eu donne à personne, Cic. Off. 3, 28, 
102; e//Quum audivtsset adolescens ulius negoti'.m 
exbiberi patri, le fils encore jeune ayant appris quon 
.suscitait des embarras à son père ( qu'on allait le pour- 
suivre), id. ib. 3, 3i, 112; de même encore ~ uego- 
lium alicui, donner du souci, causer du désagrément 
à qqn, Plaut. Amph. 3, 2, 14 ; Most. 3, i, 38; Men. 
5,9, i3; Merc. a, 2, 2; Rud. 2, 5, 16; Pers. 2, 5, 


14 ; et une fois aansle sens réfléchi : Jam se exhibebit 
hic niihi negotium^ ici vont commencer pour moi les 
difficultés, id. Rud. 2, fi, 72; rv argniias niihi, id. 
Most. 1, 1, 2; r^j difliohVm lalioretu alicui } donnera 
qqn une besogne difficile, Colum, 5, 5, 17^ r^»/ curam 
alicui, donner de la peine, du souci à qqn, Tibull. 2, 

1, 61, et autres sembl. 

exhïbïtïo , ônis , f. [ exhibeo] (mot poster, à l'é- 
poque classique) • — I) exhibition, représentation, pro- 
duction, action de fournir : r^j labularum lestanienti, 
production d'un te&tamenl, Ulp. Dig. 29, 3, 2, fin.; 
de meniez-» chiiograpbi, Gelt. 14, 2,7. — II) (d'a- 
près exiiibeo , n° 1, B, 2), entretien, nourriture, four- 
niture du nécessaire: Quo'd exhibilionî fnigaliler suf- 
licii; moduni alimenlis dabit, Ulp. Dig 27, 1, 3 ; de 
même, Papin. ib. 26/2, 26, fin.; Tertull. ïdol. 6, et 
autres. — Aufig., action démontrer, de faire preuve 
de, pratique de, Tertull. 

exhïÏjïlor ? ôris, m. [exhibeo ], celui qui présente, 
qui fournil, qui donne: ^> ludorum, celui qui donne 
des jeux, Aruob'. 7, 297. r^ convivii , Non. 281, 20. 

eshïbïlôrïus^ a, um, adj. [exhîbitor], qui con- 
cerne l'exhibition, ta représentation, extùbUoire ( la t. 
de la langue, du droit) : <-o mterdicUfcn , Ulp. Dig. 43, 
5, 3; cf.id. ib. 43, 29, 3. 

exhibî»«s, a, um, Partie, (/'exhibeo. 

exiiïlaratïo, ônisj f. [exhilaro], action d'é* 
gayer, de réjouir, d'amuser (lat. des bas temps) : c^j 
voluiilatis, Augustin, de Gen. ad lit. 8, 8. 

ex-liïlâro, âvij âlum, i ; -v. a., égayer, réjouir, 
récréer (rare, mais très- classique) '. Mirans lam exhi- 
lai É atam esse serviUilehi nosiram? tu es étonné de nous 
voir si gais au milieu de notre esclavage , * Cic. Fam. 
9, 2fi, 1. Exhilaranl ipsos gaudia nostra deos, notre 
joie égayé les dieux mêmes, Martial. 8, So^ 6. Pecudes 
saiieiale verni pabuli exhilaralœ, Colum. 6, 24, 2. — 
II) métaph., avec un nom de chose pour sujet -t Neque 
iWx, picéa, larix, pinus ullo flore exhilaranlur, ni 
l'yeuse, ni le faux sapin, etc., ne sont égayés ou em- 
bellis par des fleurs, Plin. 16, 25, 40. Colorem ho- 
minis fiequenliores in cibo lupiiii exhilaranl , le lupin, 
pris comme aliment habituel, anime le teint, donne 
meilleur teint, id. 22, 2 5, 74. 

ëx-îiinCj adv., là dessus, ensuite (poster, à l'èpoq. 
classique et très-rare, p. exinde , e*in, plus classique ) : 
Exhinc feslivissinutm celebravî imlalem sacrorum, 
Apptd. Met. 11, p. 26g. 

ex-hôuôro , are, v, a., déshonorer, faire insulté 
à (lai. des bas temps): Ghristum àb hôiïiihibus exho^ 
uôrari, Augustin. Tract, in Joanù. 36, 4; de même t^* 
corpus et sanguineni Domiûi,?^. Ep. 118, 3. 

ex-liorrëo, ëre, v. n„ être saisi d'horreur en 
présence de qqche, frissonner, frémir à ta vue de, 
propr. être mis hors de soi par l'horreur qu'on éprouve 
( extrêmement rare; mais exhorresco est très-clas- 
sique) : Nec mulata locô siccos éxhôrreat aîSlus, Co- 
lum. poet. 10, i54. 

exïiorréscô, rûi , 3. v. inch. n. et a. [exborreô] 
^- 1 ) neutre, être mis hors de soi par l'horreur qu'on 
éprouve en présence, de qqchë, frissonner, frémir, 
trembler devant ou à là vue de (très-classique) : Non 
possum iion exliorrescere, si quid intra cutem sùbest 
vnlneris, je ne puis m' empêcher de frémir en pensant 
au mat secret que nous portons peut-être dans notre 
sein, Plane, dans Cic. Fam. 10, 18, 3. In quo igilux 
homiues exhorrescunl? qiiem slupcfacli dicenlem in- 
luentur? Cic. De Or. 3, 14, 53, Sapiehlia nos exhor- 
re.scen j melu non sinit, là sagesse ne nous permet pas 
de frissonner de peur, de frémir d'horreur, id'. Fin. r, 
r3, 43. Oraqiie buxo Pallidioragerens exhorruil aequo- 
ris instar, Quod frémit fxigua quum summum Striii- 
gitur aura, plus pâle que lé buis, elle éprouve, dans son 
horreur, un frémissement semblable a celui de la mer 
quand un léger soufflé en ride là surface, Ovid. Met. 
4, i 35. Arque oiimis spiris ëxliôrruit àrboi", t'aî, 
Flacc. 7, 527. — II) act., trembler de peur ou d'hor- 
reur devant qqche, redouter vivement, frémir de, etc. 
(Poêt.) : Vullus neve exliorrescat amiros, cl qu'il ne 
redoute pas mon visage <wii, Firg. jEn. 7, 265; de 
même ~ furores, Sit.S, 146. Ytrbere tatideutes quo* 
tie^ exhorruil anuos, Val. Flacc. 4.1 38o. 

exhortainen j ïuis, n., exhortation, Alcim.Q, 102. 

exhortainehtïiiiij i, n., exhortation, Non. 

2, 637. 

exliortâtïo, ônis, f. [exhortor], exhortation, 
encouragement (te plus sont: après Auguste; n est pas 
dans Cicéron): Quae el lua exhortaiione excnpi et ïnea 
■affirnialioiie tibi recepi, Plane, dons Cic. Fam. 10,7, 
1. Ha. i e exhortalio mea non eo peitinet, Quintil. Inst, 
12, 2, 6. Strepere cuncla clainoribus et tuniultu et 
éxhurlatione muUia, Tac. Hist; i, 36, et beauc. d*au- 
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très. Au pluriel, Quintil. Irtst. ro, i, 47* Colum. ii, 
1, 17; Justin. 38. 3, fin. — Avec un gén. objectif: 
Ante omnïa sufûcil ad exliorlatiouem studiortini , non 
cadere in rerum naliirani , ut, etc., if suffit ftour en- 
courager à l'élude, qu'il ne soit point dans l'ordre de 
ta nature, etc., Quintil. Insl. ia, n , 9.5. 

* exhorta tïv us, a, tim, adj. [exhorter], propre 
à exhorter, à encourager, exhorlatif: r^j slatus [tra- 
duction du grec ïupoTpeîmy.?) , irapopu/ziTm 1 ! ffiàaiç), 
Quintil. Insl, 3, 6, 47. 

exhorta tor, ôris, m, [exhortor], celui oui ex- 
fiorte t qui encourage (postérieur à la période clas- 
sique) : 00 omnium loleranlinrum , Tcrtull. de Fuga 
in persec. fin. 

exhorta tôrïus , a, um, adj. [exliorlalor ], 
propre à exhorter, à encourager, exhortatoire (la t. des. 
bas temps) : **-> epistola, Hieron. Ep. a, 1 ; Augustin. 
Ep. 209. 

ex-hortor, âlus, r. v. dêpon.a., exhorter, en- 
courager, exciter, engager à (poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) : ÏYepidosque obilumque li mentes 
Sic exhorlari, Ovid. Met. i5, -i5a; cf. : Erigor et 
trepidos cives exhortor in hostem, et j'exhorte les 
citoyens tremblants à marcher contre l'ennemi, id. ib. 
r3, a34; de même r^ lauros in illum, id. ib. 7, 35; 
00 se in ambos, id. ib. 10, 685. o^sesein arma, Virg. 
JEn. 7, 47a ; ç/1 / Exhorlandis inhanespem, Quintil. 
Ins,t. 10, 7, 19. f^j milites ad ultiouem, exciter les 
soldats à la vengeance, Plin. 2, 107, m; Liberum 
demus iis lempus ac locum exborteraurqne iiHro, 
ut, etc., Quintil. Inst. 12, S, 7; de même suivi de ut, 
Petron. Sat. it\0\ Tac. Or. 14; cf. avec le simple 
subj. : Nec segnius juvenes nostros exbortatus es, eon- 
sulatum circumirent, senatui supplicarent, Plin. Paneg. 
69, a. — II) méiaph., avec un régime abstrait: sti- 
muler, éveiller, exciter, faire naître: Virilités exhor- 
tabor, j'éveillerai les vertus, Scnec. Mp. 12 r ; de même 
r^j parsimoniam,/aire naître l'économie, Gell. 1 3, 23, 2 . 

* ex-hûniôro , are, v. a. [humor], débarrasser 
des humeurs (nuisibles), purger des mauvaises hu- 
meurs : Qua ( vulneratione cutis) corpusexhumorelur, 
Cœl. Aur. Tard. l±, 1, fin. 

•f exhydrïeejarum, m. (venti) = â^uSpiat ave- 
p.01, vents pluvieux, Appui, de M un do, p. 62. 

cxibilo, exicco, etc.; voy. exsib., exsiccô, etc. 

ExîcloliuiiL, Excideuil, petite v. de France, dépt 
de . la Dordogne, sur la Loue. 

* ex-îgiiesco , ëre, v. inch. n,, s'embraser, prendre 
feu, devenir feu: His allernis lemporibus (/". e. aestale 
et hieme) mundus lum exignescere, tum exaquesecre 
\'idelur, Censor. de Die nat. 18. 

ex-ïfifOj ëgi, aclum, 3. v. a. [agoj, pousser de- 
hors, faire sortir, tirer de, chasser, rejeter, repousser, 
renvoyer, expulser, etc. 

I) au propre À) en génér. : Neque reges ex bac ci- 
vilate exigisiue nobilium dissensions poluisse, et que 
les rois n'avaient pu être bannis de cet État sans une 
vive résistance des nobles, Cic. De Or. 2, 4 S, 199; 
de même <^> pulsum ho-slem e campo, Liv. 3, 6r, 8. 
Indigne exigor patria innocens", innocent, je suis in- 
dignement banni de ma patrie, Nœv. dans Non. 29 r, 
4; de même r^> aliquem domo, chasser qqndc la mai- 
son, Liv. 3g, 11, 2; r^j aliquem campo, id. 37, 4i, 
12. r^j omnes foras. Plant. Aul. 3, 1, 7. ^-> accolas 
ullra fines, Plin. 2, 68, 68. Exacti reges, rois chassés, 
Cic. De Or. 1, 9, 37; cf.: Tarquinio exaclo, après 
l'expulsion de Tarquin, id. Hep. r, 40. Tua causa exegil 
viru m a se, Plant. Mil. gl. 4, 6, 62; de même r^ u X0 - 
rem, répudier, chasser son épouse, Ter.Hec. 2, i,45; 
Suet. Cœs. 5o; Clattd. 26; cf. : Illam suam (uxorem) 
suasres sibi habere jussit ex duodecim tabulis ; claves 
ademîl ; exegil, il lui dit (à sa femme) de reprendre 
ce qui lui appartenait, conformément aux Douze Tables ; 
puis il lui relira les clefs et la chassa, Cic.Phil. a, 28, 
69; r>^ aliquem yita , tuer qqn, Senec. De Ira, 1, 6. 
r^j corpus e stralis ( chasser son corps du lit), se lever, 
SU. 16, 234. ~ maculam, enlever une tache, la faire 
disparaître, Suet. Aug. 94. Et sacer admissas exigil 
Uebrus aquas, et où le fleuve sacré de l'Hèbre jette 
les eaux qu'il a reçues, Ovid. Her. 2, nj. Non cir- 
cumspeclis exactum viribus ensem Frpgil, il brise son 
épée tirée du fourreau avant d'avoir bien mesuré ses 
forces, Ovid. Met. 5. 171; de même r^ ensem, pousser 
une épée (pour frapper), Lucan. 5, 565 \ 8, 606; cf. 
aussi : Validum namque exigit eusem Per médium 
jEueajî juverumi totumque recoudit, É/tee passe sou 
épée à travers le corps du jeune homme, Virg. /En. 
10, 8i5; de même r^> gludium per viscera, plonger 
un gla'ne dans las entrailles, Flor. 4, 2, 68: ^ lela in 
aliquem , Senec. Cous, ad Mure. 16 ; de la aussi r^> 
aliquem basta, percer qqn d'un coup de lance, Val, 


Flacc. 6, 572. Prope sub conatu ad versa rii manusexi- 
genda, la main doit tottj. être prêté à parer le coup de 
l'adversaire ( être poussée sous fefj'ort de l'adv. ), 
Quintil. Inst. 6, 4, 8, Spald. — Desisteiite aucttmmo 
exigunt (capellas) a grege in campos, bircos in capri- 
lia , vers la fin de l'automne on envoie les chèvres loin 
du troupeau, dans les champs, et les boucs dans les 
êtables, Farro, R. R. 2, 3, »8 ; de même : Hiberno 
(empare non prius exigunl (sues) paslum, quam pruina 
evanuil, id. ib. 2, 4 ? 6. — Mup^xia, quœ radices al- 
tîus exigunt, les wiyrmécies (petites tumeurs) qui 
poussent des racines plus profondes, Cels. 5, 28, ri; 
cf. ; Vitis fecunda uvas complures exigil, une vigne 
féconde pousse plusieurs grappes, Colum. 3, 2, 10; 3, 
6, 2. Verlebrœ|ab utroque latere processus duos exi- 
gunt, Cels. 8, r, med. 

E) parùcul. 1°) t. teelm. de la langue scêniquc, 
accueillir un morceau ou une pièce de théâtre avec des 
trépignements, en signe de désapprobation et comme 
pour la chasser ( frès~rare en ce sens) : Spectandge ( fa- 
bulas) an exigendœ sint vobis prius, Ter. And. prol. 
27, Rulmk.; de même r^> fabulas, id. ffec. prolog. 4. 
Qnas (fabulas) primum Cœcili didici novas, Parlim 
sum earum exaclus, partim vix steli , voyez les pre- 
mières pièces de Cécilius ; je n'en ai pas monté une 
seule qui ne soit tombée à plat ou n'ait eu grand' peine 
à se soutenir, id. ib. 7. 

2°) en pari, d'une somme d'argent, d'un impôt ou 
de toute autre redevance, faire rentrer, faire payer, 
percevoir, recouvrer, encaisser, etc. (très-frêq. dans 
ce sens) : Ad eas pecunias exigendas, quaa a colonis 
debentur, legalos misimus, nous avons envoyé des 
agents pour faire rentrer les sommes dues par les co- 
lons, Cic. Fam. i3, n, 1 ; de même r*~ pecunias a ci- 
vilalibus pro frumeiilo, id. Divin, in Cœcil. io, 33; 
^ acerbissime pecunias imperalas, exiger avec la der- 
nière rigueur le payement des contributions imposées, 
Cœs. B. C. 3, 32; cf. id. ib. 1, 6, fin.; Cic. Pis. 16, 
3S; N. D. 3, 34, 84; ^ qualernos denarios in sin- 
gulas vini aniphoras portorii nomiue, percevoir quatre 
deniers par amphore de vin à titre de droit d'entrée, 
id. Fortej. 5, 9; r^ tribula, lever des tributs, id. Fam. 
3, ",3; *^> pensionem , id. ib. 6, 18, 5 ; ^ riomina 
sua , redemander son dû, faire rentrer ses créances, 
id. ferr. 2, 1, 10, 28 ; f^> mercedem , demander une 
récompense, id. Lœl. 21, 80, et autres sembl. Equitum 
pedilumqtte cerliim numenim a civitatibus Siciliœ 
exîgebat, il levait sur les villes de Sicile un certain 
nombre de cavaliers et de fantassins , Cœs. B. C. 1, 
3o, 4 ; '^ ob-ides ab Apollonialibns, exiger des otages 
des A polio ni aies , id. ib. 3,. 12, 1. Quam lu viam ten- 
sarum alque pompas ejusmoJi exegisli, ut, celte rue 
où doit passer la pompe de nos chars sacrés, lu en as 
demandé la construction sur un plan tel que, Cic. 
Verr. 2, r, 59, i54; de même: Cui (rensori) sarta 
tecla exigere sacris publicis et loca tuenda more majo- 
rum traditum esset, Liv. 42, ;3, 7. — (3) Aupassif, 
exigor aliquid , on exige de mot qqche, on me demande 
l'accomplissement d'un devoir, d'une obligation, d'une 
promesse (antérieur cl postérieur à l'époque classique): 
Quas (drachumas) sponsione prouuper tu exaclus es 
Pro illo adolescente, on a tiré de toi, on t'a fait payer 
récemment ces drachmes dont tu t'étais porté caution 
pour ce jeune homme, Plant. Trin. 2,4, 26. Ego illud 
minus nihilo exigor portorium, Cœcil. dans Gell. i5, 
ik,fin, et dans Non. 106, 24. Sese pecunias maximas 
cxaclos esse, qu'on a lire d'eux de grosses sommes, 
Q. Metell." Numid. dans GelL i5, i/|, 2. Quod paclo 
convenlo. re invïUis exigerelur, convenil, Jabol. Dig. 
23, 4, 3a. Férus sacra? viueœ devaslalor pœnas exaclus 
csl vaslalionis sure, fut puni de ses dévastations , 
Cassiod. Hist, ecclcs. 6, 45. 

3°) en pari, des lieux, passer, parcourir, traverser, 
laisser derrière soi (poét. et dans la prose postérieure 
à Auguste): Quum primus equis exegit anhelis Pbœ- 
bns Atbon, aussitôt que Phèbus a franchi le mont 
Athos avec ses coursiers hors d'haleine, Val. Flacc. 
2, 75; cfi ? Tu quoque, qui aestîvos spatiosius exîgis 
ignés, Pbœbe, moratuiae conlrahe lucis iler, Prop. 3, 
20, 1 1. Troglodytœ hibermim mare exigunt circa bru- 
mam , Euris lum maxime flantibus, les Troglodytes 
passent une mer orageuse vers le solstice d'hiver, Plin. 
r2, r9, 42. 

4°) dans -la langue du commerce, exporter, vendre 
(une marchandise): Mercari et ipsi ea, q lire extern a 
navibus inveherenlur et agrorum exigere fruclus vole- 
bant, ils voulaient à la j'ois faire le commerce des ob- 
jets que les navires importaient de l'étranger et trouver 
au dehors des débouchés pour les produits de leurs 
terres, Liv. 34» 9, 9, Drahenb. Merci bus exactis, 
Colum. poèt, 10, 317, 
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6°) /. iechn, de matfiam., qjeser, mesurer, régie.*', 
diriger ( d* après une mesure ou une règle quelconque) : 
Nisi forte vis ad perpendiculum colttmnas exigere... 
Sicagamus : columnœad perpcudieulum exigan!"]',^., 
à moins que tu ne veuilles prendre l'aplomb des co- 
lonnes. Eh bien! soit; prenons l'aplomb des colonnes, 
Cic. Verr. 2, 1, 5r, r33; de même r^> maierïam ad 
régula m et libellai]!, Plin. 36,25, 63 ; ^j pondus mar- 
garitarum sua manu, peser des perles à la main, juger 
de leur poids à la main (sans balances), Suet. Cœs. 
47*. cf. rv> aliquid mensura, mesurer qqche, Plin. 17, 
21, 35, § i5y. 

II) au fig. A) en gêner., chasser, éloigner (très- 
rare en ce sens) : Illic ibi demum est locus, CIbi labore 
lassitudo omni'st exigmida ex corpore, ou le corps se 
délasse par la fatigue, Plant. Capt. 5, 4, 4- Vestimen- 
tisfrigusatqueborroremexarlurum pulel^qu il chassera 
le froid au moyen de vêtements, Lucil. dans Non. 291, 
8. — lieauc. plus fréq. et très-ci .ssique dans le sens de). 

B) particul. — 1°) (d'après le n° I, B, 2,) deman 
der, réclamer, exiger une chose due ou promise : Ego 
vero et exspectabo ea quœ polliceris, neque exigam , 
nisi tuo commodo, et erunt mibi pergraln, si solve- 
ris, non-seulement j 'attendrai ce que vous mç promet- 
tez , mais je n'exigerai qu'autant que cela ne vous 
gênera pas , et si vous vous acquittez, vous méfierez 
grand plaisir, Cic. Brut. 4, 17. Ne id quod pelai, 
exigere magis quam rogare videalur, afin de ne pas 
paraître, exiger plutôt que solliciter ce qu'il demande, 
id. Fam. a, 6, 1. Longiores literas exspeclabo, vol 
pnlitis exigam , f attendrai ou plutôt j'exigerai une 
lettre plus longue, id. ib. i5 t 16, 1. Omnibus ex ré- 
bus voluptaiem quasî mercedem exigil , id. Fin. 2, 22, 
73. Ab hoc acerbius exigit nalura quod dederat, la 
nature réclame plus durement de lui ce qu'elle avait 
donné , id. Tuse. r, 39, 93. Klotz. Non 11 1 a poeta, 
sed ut a teste veritalem exigunt, id. Leg. r, 1, 4. 
Antiquo memores de vtiluere pœnas Exigit aima Ve- 
nus, Vénus tire vengeance , se venge de son ancienne 
blessure, Ovid. Met. 14, 478; de même r^> pœnam 
(alieuï"), Senec. De Ira 2, 23; Ovid. Fast. 4, 23o. 
c^j gravi a piacula ab aliquo, Liv. 29, 18, 18, et autres 
sembl. — Exîgerem ex te cogeremque, ut responderes, 
j'exigerais de loi que tu répondisses, et je t'y force- 
rais , Cic. Fin. 2, 25, rr9; cf.: Hanc exigam a te 
oprram, nlaudias me, id. ib. 4, 28, 80. — Avec une 
propos, infinit. p. régime : Exigimus poluisse eum eo 
terupOre lestamentum facere, Paul. Dig. 29, 7, 8; 
de même y Ulp. ib. 24, 3, 2. — Absolt : Conveniet 
quum in dando muiiificum esse, tum in exigendo non 
acerbuni } il conviendra de donner avec munificence 
et d'exiger sans dureté, Cic. Off. 2, rS, 64. Quum 
tes exiget, quand les circonstances Fexigeroni, quand 
il le Jaudra, Quintil. Inst. 5, 1 1, 5; 3, 3 ; cf. Ut res 
exiget, id. ib. 1, 2, 10, 69; et : Si communis utililas 
exegerit, id. ib. 12, 1, 37. 

2°) (d'après le n° I, B, 3) passer (un laps de 
temps), durer, vivre pendant un temps déterminé (le 
plus souv. .poét. et dans la prose poster', à Auguste) : 
JEs\i\a erat mediamque dies exegeral boram, il faisait 
chaud, et le jour avait passé midi , avait fourni plus' 
de la moitié de sa course, Ovid. A m. r, 5, 1..Q110 
studio vitam suam te absente exegerit, Ter. ïïeaul. 
2, 3, 39", de même r^> œvum, Lucr. 4i i23i; Virg. 
JEu. 7, 777; Ovid. Met. 12, 209; <^> Iristissimam 
noclem, passer une très-triste nuit, Petron. Sat. 
i:5; r^> diem supivmum nor.lemque, Tac Ann. 3, 
iG; <^j nullum tempus jueundius , n' avoir jamais passe 
de temps plus agréable, Plin. Ep. 3, 1, 1. — ^ œruni 
nam, supporter, endurer le malheur, Plaid. Capt. 5, 
4, ia. — Et dans un sens qui s'y rattache : 

3°) en pari, d'une action, [accomplir, la mener à 
fui, exécuter entièrement, achever, terminer, parfaire, 
et, par suite, souv. au part, exaclus, accompli, parj ait 
(égalem. poét. et 'dans la prose poster, à Auguste) ; 
Exegi monumentuin œre perennîus, foi achevé un 
monument plus durable que l'airain , Hor. Od. 3, 
3o, r. Exactus lenui pnmice versus eat, Prop. 3, 1, 8. 
Commeutarii ila suul exacti, ut in memoriam poslc- 
rîtalis videahl.ur esse composili, les commentaires 
sont écrits avec uik telle perfection qu'on les croirait 
composés en vue de la postérité, Quintil. Inst. io, 7, 
3o. Eandem gtacilitalem stilo exigere rondiscant, 
qu'ils apprennent à mettre la même simplicité dans 
leurs compositions , id. ib. i, 9, a. 


mm 


4°) (d'après /e «° I, B, 5,) peser exactement, exa- 
....ner, étudier, apprécier mûrement, etc. ( très-classi- 
que , mais peut-être ne se trouve pas dans Ciceron): 
Si ad illam siimmam veritalem legilimum jus exegeris, 
cavenduni tibi eril ne, etc., Cœl. dans Cic. Fam. 8, 
6, 1 j cf. : Nolite ad veslras leges atque instituta ew- 


gère ea, quae Lacedœmone fuint, ne jugez pas d'après 
yos hà s et vos institutions, ce qui se passe à Lacédé- 
iront', Liv. 34, 3i, 1 7 ; de même ^opus ad wres 
«iab, juger d'un ouvrage d'après ses forces, Ovid. 
.i. a. 2, 5o2; /^omnia argumenlaad obrussam, con- 
•râler sévèrement tous les arguments , en vérifier le 
titre et Paloi, Senec. Qu. Nat. 4, 5; exigtUir princi- 
nams Unis ad anui gusium, on prend pour modèle ou 
pour règle de Ion règne cet avant-goùt de la première 
année, c.-à-d. on te compare à toi-même , à ce que tu 
as été dam la première, année , îd. De Clenr. 1, 1; r>o 
se ad aliquem, id. Ep. 11, fin. Emendale loquendire- 
gulain diligenler examinet. Htec exigitur vérins aul 
siu^ulis aut pluribus , qiiil (le maître) recherche avec 
soin en quoi consistent les règles de la correction. Ces 
règles portent sur les mots pris isolément ou joints en- 
semble, Quint il. In s t. 1, 5, 2. Illa non nisi aure exi- 
gimlur, f|uœ fiunt per sonos, l'oreille seule juge, ap- 
précie les sons , id. ib. 1, 5, 19; cf. : An cujiisli.ljcl 
auris esl exigere literaium sonos? id. ih. i, 4, 7. 

5°) converser, discourir, délibérer, discuter, traiter 
de ou sur qqche ( égalem. très-classique, mais n'est pas 
dans Cicéron) : De Iiis rébus ut exigeret cum eo, 
Furoio niandavi,y'fl/ mandé à Fur/iius d'en causer 
avec lui, Plane, dans Cic. Fam. 10, 24 7 î de même 
r^t cum aliquo, converser avec qqn, Plia. 6, 12, 3 ; 
cf. ^ secum aliquid, examiner une question avec soi- 
même, Virg. JEu. 4, 476; Ovid. Met. 10, 58t. Senec. 
En. 27. Dumtnodo destines diem, quo et de liis co- 
nnu exigere possimus, pourvu que tu me fixes le jour 
où tu veux que nous rions entretenions oralement sur 
ce sujet, Plin. Ep. 9, 26, i3. Hœc exigenies prius 
Un ha fugienlium civiuin , deîude hostes oppresserc , 
Liv. 12, 48} ts. — De là 

exacttis, a, uni, Part. adj. (d'après le «° I, E, 5, 
mesuré ; m d' oh) exact, ponctuel, régulier, parfait, ac- 
compli (poét. et dans la prose poster, à Auguste) : 
Difficile est, quoi ceciderioi, exaclo affirmare numéro, 
il est difficile de préciser le nombre des morts ,■ d'en 
donner le chiffre exact, Liv. 3, 5, 12. r^j acies falcis, 
Pim. 17, 57, 42. i^~> fides, bonne foi parfaite, fidélité 
irréprochable, Ovid. Ponl.%, 9, 46. — Compar. : exac- 
tior cura , redoublement de vigilance , Suet. Tib. iS. 
(Apollinari) nil exactius crudilîusque est, Martial. 4, 
87, 4. — SuperL : exaclissiiua diligentia, Front. 
Aquœd. 89, r*j \ ir, homme très-consciencieux, Plin. Ep. 

8, 23, 5. — Avec legén. : Maruurius, monim fabraene 
exactiorartis, Difficile esl dicere, Ovid. Fast. 3, 383. — 
Aâv. exacte , avec exactitude, avec soin, avec correc- 
tion : Ul exacte peroranlibus mos esl, Sidon. Ep. 7, 

9. — Compar. exactius; r*j dicere, disserere; Mel. 
Proœm.§ 2; Gell. 1, 3, 2t. — SuperL exaelissîme ; 
r*-> pasrere, Sidon. Ep. 5, ri. 

exiguë, adv., voy. exignus à la fin. 

CxTffîuUiS, âtis, /. [exignus] exiguïté (sous le 
rapport de la mesure ou du nombre) , petitesse, et roi- 
iesse , proportions étroites , modicité , faiblesse, briè- 
veté, faible quantité, petit nombre (très-classique) 
— a) avec le gênit. : Quum paucilatem mililum ex 
castrorum exiguilale cognoscerent , jugeant du petit 
nombre des soldais par T exiguïté du camp, Cœs. 11. G. 
4, 3o, 1. Ut neque veslitus praeler pelles babeanl 
qnicqnam, quarum propter exignitalem magna est cor- 
poris pars aperla, qu'ils n'ont d'autres vêtements que 
des peaux, dont les courtes dimensions laissent à dé- 
couvert une grande partie du corps , id. B. G. 4, *, 
fin. Quod dieil Epicnrus de voluptale, quse minime 
surit voluplates, eas obsetirari sïepe et obrui. — Ila- 
que in qnibus propter earum exiguilalem obscuratio 
consequilnr, etc., celles qui s* effacent prompt ement 
à cause de leur faiblesse , Cic. Fin. 4, 12, 29. Nunc 
lieec exîguitas copiarum recessum , non diniicationein 
milii luam prasagîebat, en voyant ce petit nombre 
de troupes, je prévis une retraite, non un combat 
de la part, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 6 î# iï tf* ce 
qui suit; de même : r^j eongiariorum , Quintil. Insl. 
6, 3, 52; r^j cibi, faible quantité de nourriture, 
Colum. 7, 5, 5 ; r^ fisri . les faibles ressources du 
trésor, Suet. Claud. 28; ^~> frnclutim, Ulp. Dig. 19, 
2, i5, § 5. — Temporis lania fuit exîguitas, ul, etc., 
il y cul un si court intervalle de temps que, etc., Cœs. 
B. G. 2, 2 1, 5 ; de même r*-> temporis, id. ib. 2, 23, 
*î Lk. 24, 17,4, et autres. — p) absoll. : Ubi Cras- 
susanimadvertil, suas copias propter exiguilalem non 
facile diduci , que ses troupes ne pouvaient guère être 
partagées , en raison de leur petit nombre, Cœs. B. G. 
\ 23, 7. 

cxïçfius, a, uni, cdj. [exigo, n° II, B, 5; cf. conti- 
guiis rf*contitigo ; ainsi, proprem. : mesuré, exact, strict, 
pi n'est que tout juste, et, comme ces mots s'opposent 
à ïc quitUpasse la mesure, à \.-c qui est excessif, stira- 
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boudant, de là], exigu, étroit, petit, modique, faible, 
restreint, resserre \ court, rare, chiche, mince, mesquin, 
chétif, etc. (fréq, et très- classique) : Possum suspi- 
cari , conlaclum aliquo morbo bovis exile et exiguum 
et vielum cor et dissimile cordis fuisse, Cic. Divin. 2, 
16, 37 ; cf. ; file corporis exigui, prrecanum, etc., moi 
qui suis de taille eaignë, Ror. Ep. 1, 20, 24; et /-*' 
nuis, Virg. Geor. 1, 181. Ex ingentî quodam oralo- 
rum inimensoque campo in exiguum sauegyrum corn- 
pellilis, 'vous resserrez l'orateur dans un cercle bien 
étroit, Cic. De Or. 3, 69, 70 ; cf. : Quoniam exiguis 
quibusdam finibus lolum oraloris munus circumdc- 
dîsti , puisque vous avez circonscrit le rôle de l'ora- 
teur dans d'étroites limites, id. ib. 1, &2, 264; de 
même <^j finis, Hor. Od. 1, 18, 10. Àlleram parlem, 
de nece Salurniui , nimis exiguam atque anguslam 
esse voluisti , tu as voulu que l'autre partie , relative 
au meurtre de Saturninus , fût trop faible et trop 
étroite, Cic. Iiabtr. perd. 3, 6. Lileraï luîe exiguam 
significalionein Iuïc eiga me volunlatis bahebant, ta 
lettre ne contenait qu'une faible expression de ta 
bienveillance pour moi , id. Fam. 5, 7, 2 ; de même r^- 
et infirma civitas, Cœs. B. G. 7, 17, 2; cf. r^> pars 
lerra?, un petit coin de terre, Cic. Rep. s, 17; r^r 
campî, Hor. Od. a, 9, 24. <-v castra, Cœs. B. G. 5, 
49, 7. r^j œdifîcîa , Hirt. B. G. 8, 5, 1. <~ locus elo 
quentiffi, Quintil. Inst. 2, 17, 28. r-o toga , Hor. Ep. 

I, 19, i3; cf. r^r torques, id. Od. 3, 6, 12. r^> elegi, 
id, A. P. 77. et autres. — r*j numerus oralorum, petit 
nombre d'orateurs, de. De Or, 1, 4, 16; cf.r^j copiai 
amicorum, id. Quint. 1, 2; de même r^> coptœ, trou- 
pes peu nombreuses, faibles , Cœs. B. C. 2, 3g, 3 ; f^j 
IVucluSj Cic. Parad. 6,3, 49. -~ faculLales, faibles 
moyens, Cœs. B. C. i, 78, 2. ^-jeensus, un faible cens 
une mince fortune, un chétif revenu, Hor. Ep, 1, 1, 
4 3. "»j pulvis, un peu de poussière , id. Ôd. 1, 28, 3. 
— f^j tempus, un peu de temps, Cic. De Or. r, 20, 
92 ; cf. r*s pars uni us anni, faible partie d'une année, 
id. Rep. 6, 23; f^' pars eeslatis, une faible partie de 
l'été, Cœs. B. G. 4, 20, r. — Cujus erralo nulln 
venia, recle faclo exigua laus et ab invitis ex pressa 
proponitur, de faibles éloges, faible gloire, mince 
mérite, Cic. Agr. 2, 2, 5. Grandis aut exigua (vox), 
voix forte ou faible, Quintil. Insl. ir, 3, i5; de 
même c^j vox , Sue/. -N*r. 20. - — Avec le génitif : 
Abundans corporis exiguusque aiiimi, grand de corps, 
petit de cœur, Claudian. in Eutrop, 2, 38 r. — r Com- 
par. : Ul aqua exiguior facta minus sit navigabilis, 
que l'eau devenue plus basse en soit moins navigable, 
Ulp. Dig. 43, ix, 1, § r5. Licet alii validions voeîs, 
alii exignioris sint, nec omnes uudique exaudirî pos- 
sint, id. ib. 29, 5, 1, § 27. Vicenariam exïguiorem fa- 
cinnt diamelro digili semisse, Frontïn. Aquœd. 32. 
Cytisum aridum si dabis , exïguius dato, si tu donnes 
du cytise sec, donne-le en moindre quantité, Colum. 
Arb. 28. Exiguiusesse prœstandum , Ulp. Dig. 3o, 1, 
r4, fin. — SuperL : De fralrum populo pars exîguis- 
sima restas, Ovid. Hcr. 14, u5. Hxiguissima legata , 
legs très-mesquins, Plin. Ep. 7, 24, 7. — II ) Substau- 
yemt exiguum, î, //., un peu de, une petite ou faible 
quantité de (ne s'emploie que dans la poésie et dans 
la prose postérieure à Auguste) : Exiguum campi an le 
caslra eral, il y avait un faible espace devant te camp, 
Liv. 27, 27, i3 ; de même: Exiguum spaliî, id, 22, 
24, 8; r^i aquae, un peu d'eau, Ovid. Trist. 5, 2, 20; 
cf. Lanugo ejus ( plantse) cum croco et exiguo acjuie 
fiigidœ trila, Plin. 25, i3, 106. r^> niellis, id. 28, 9, 
37. r^j temporis, un peu de temps, quelques instants, 
Plin. Ep. 7, 27, i3. r*-> salutîs, S'il. 4, 248, — Exigno 
post obilum ipsius, peu de temps après sa mort, Plin. 
3i, 2, 3. 

Adv. exïgue, peu, petitement, faiblement; avec 
parcimonie , d'une manière mesquine, exiguë. — a) 
forme exiguë (très-classique) ; Hoc quidem esl* nimis 
exiguë cl exiliter ad calculos revorare amicitiam, 
cest faire de l'amitié un calcul trop minutieux et trop 
étroit , Cic. Lœl. 16, 58. Exiguë sumplum prœbenl 
(parentes), Ter. Heaut. 1,2, 33 ; cf. Ratione inila , 
l'nuneiilum se exiguë dierum XX.X. babere , que, tout 
compte fait, il avait bien f liste ou à peine du blé pour 
un mois, Cœs. B. G. 7, 71, 4- Cum de duabus priinis... 
céleri 1er exigueque dixisses , rapidement et sans déve- 
loppement, d'une manière rapide et sèche t Cic. De Or. 
3,' 36, 144 ; cf. : Epislola exiguë scripla, lettre écrite 
très-laconiquement, ou peut-être sans grandeur , id. Ait. 

II, 16, 1, et .-Turpius esse exiguë alque frigide lau- 
dari quam inseclanter ac graviter viluperari, qu'il est 
plus honteux d'être loué d'une manière mesquine cl 
froide que blâmé avec acharnement et fureur, Gell. 

19, 3, 1. Yirgilius hune Homeri versum exiguë secu- 
tus est, a un peu suivi ce vers d'Homère, id. 9, 9, 16. 
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— fî) forme exiguum (postérieure à Auguste) ; 
dormire, dormir peu, légèrement, Plin. 10, 75, 97. 
sapere, Plin. Ep. 3, 6, i.^Uimenl vêla, Lucon. 5, 
43r. — * y) forme exiguo : r^# tangere oras.ulcens, 
îcrib. Comp. 240. 

exilio, ire, voy. exsilio. 

e.vïlis, e, adj. [confracl. p. exigilis, d"'fixigo, cf, 
exiguus, au commenc. ], réduit, c.-à-d. petit, mince, 
menu, délié, grêle, chétif, faible, pauvre, mesquin y etc. 
(très-classique) : Possum suspicari, conlacluin aliquo 
morbo bovis exile et exiguum et vielum cor et dissi- 
mile cordis fuisse, cœur (d'une victime) petit, grêle 
et desséché , Cic. Divin. 2, 16, 37; cf. : Eadem bora 
alîœ pecudis jecur nitidum alque plénum, alise liorri- 
dum (il exile, à la même heure le foie d'un animal se 
trouve frais et entier, et celui d'un attire racorni et 
grêle, id. ib. 2, i3, 3o; de même r^j fémur (opp. tu- 
meules surai), Hor. Epod. 8, 10; <^> arlus, OyU. 
Pont. 1, 10, 27. f^> folia, feuilles sèches, Plin. 34, 6, 
20. Quod solum lam exile et macrum est, quod ar.v 
Iro prœslringi non possît? quelle terre est tellement 
légère et maigre, que, etc.? Cic. Agr. 2, 25, .67; de 
même r^j ager, Colum. r, 4, 3 ; cf. <^< Arisbe glebîs, 
Lucan. 3, 204. Exïlîs domns est, ubi non et mulla 
supersunt, etc., c'est une pauvre maison que eclh oit 
il n'y a pas bien des superfluitès , Hor. Ep. 1, 6,. 45; 
de même r^- domus Piutonia, le chétif séjour de Plu- 
ton , id. Od. i, 4, 17. rvj lieredilas (joint à parva ), 
mince héritage, Plin. Paneg. 40, 1. r*j via, Ovid. 
Trist. t, 2, 6. — Genus sermonis non liquidum, non 
fusum ac proQuens, sed exile, aridum, concisum ac 
minutum, genre.de style maigre et sec, coupé et ha- 
ché , Cic. De Or. 2, 38, i5q; de même, eu pari, du 
style, id. Fin. 4, 3, 7 ; De Or. 2, 77, 3i5; 1, 18. 83; 
Quintil. Inst. 8, 3, 56 (opp. lutnida); de même, en 
pari, du langage, de la parole : Pro pressis exiles, îd. 
ib. 10, 2, 16. r^j vox (opp. plena), voix grêle (oppos. 
pleine), id. ib. 11, 3, i5 ; de même, ib. i3. — Avec le 
génitif) : lia me absente familiarem rem uxor curavil 
meam, Omnium me exilem alque inanem fecil aegri- 
tudinum, libre et dégagé (ou léger) de soucis, Plaut. 
Sticlt. 4, r, 21. ■ — Compar. : f^> caro prunorum , 
chair plus maigre, des prunes, Plin. i5, i3, 12. rvj 
vox feminis quam maribus (opp. gravior), id. 11, Gr, 
112, § 2G9; de même r*-> vox in senecla, ib. § 270. 

— Le Snperl. ne se ren courre pas. 

Adv. exïlïter, petitement , faiblement , mesquine- 
ment, chétivement, pauvrement, brièvement, etc. Nolo 
verba exiliter exanîmala exire; nolo inflala et quasi 
auhelata gravius, je ne veux vas que la parole sorte 
grêle et éteinte de la bouche de l'orateur, Cic. de Or. 
3, ir, 4 1 ' Annales sane exiliter scripli, id. Brut. 
27, 106; de même r^-> dispulare (joint à jejune), id. 
De Or. 1, 11, 5o. ■ — Compar.: De quibus duabus 
rebus in liis libris promiscue dicam , sed exilius de 
posteriore, mais je serai moins explicite, plus bref sur 
la seconde, Varro, L. L. 5, r, 4. — Le SuperL ne pa- 
raît pas se rencontrer. 

Kxîlissa, 'EStX'.tJGa , a.c, P/o/.; Lîsa , Plin. 5, 1; 
v. de la Maurelania Tiugitana, à l'O. de Se[)lem Fra- 
lies; ii'est sans doute pas i. q. Sepla, Cettla. 

exïlïlas, alis, f [exilis], ténuité, petitesse, finesse, 
maigreur, faiblesse, étroitesse, etc. (très-classique): 
r— aculei apum , Plin. 11, 2, 1. ^ foliorum, id. 24, 
19, 118. <-^» soli , maigreur du sol, Colum. 18, 16, 6 \ 
Plin. /S, 17, 45. r^j lenûnese vocis, faible volume de 
la voix chez les femmes , Quintil. Inst. 1, ri, 1 ; cf. 
id. ib. ri, 3, 19. r+~> qùarundam lileraï uni (opp. 
pinguitudo), son grêle de certaines lettres, id. ib. 1, 
i r, 4. Qui discernes eorum , quos nomiuavi, uberta r 
lem in dicendô et copiam ab eorum exil i laie, qui hac 
dicendi varietale non uluntur? sécheresse de style, 
Cic. De Or. 1, 12, 5o; cf. : Al tic 11 m seCalvus nosler 
dici oralorem volebal : inde eral illa exilitas , quam 
il le de industria consequebatur, de là cette sobriété 
calculée, id. Brut. 82,284. 

exiliter, adv., voy. exilis à la fin. 

exilium, ii, voy. exsilium. 

exîmie, adv., voy. eximius à la fin. 

exïniïëtag, âlis, f. [eximius], supériorité, excel* 
le n ce ( latin des bas temps ) , Symm. Ep. 3, 3 ; Augus- 
tin. Ep. 32, 23 1 ; 237. 

exïmïus, a, um, adj. [eximo] - — I) tiré du 
nombre, mis à part, réservé, excepté , privilégié, 
exempté (rare en ce sens , mais très-classique) : S); 
El moneo cl horlor, ne cujusquam misereat. Ph. 
Uliu'eximium neminem babcam ? Sy. Neminem, vou- 
lez-vous donc que je ne fasse exception pour personne ? 
Ter. Hcc. 1, 1, 9. Ncque essel verisimile, quum om* 
nibus Siculis facerel injurias, te illi unum exîmium, 
on ï consuleret, fuisse, que m aies eu seul le privilège 

ia5. 
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<F être, épargné, Cic. Divin. In Cœcil. i6, 5a. Tu 
untis eximîus fes , in quo hoc prœcipnnnï et sihgnlare 
Taleat? Liv. 9, 34, 11, Drahenb. ^— Il est beaucoup 
plus fréq. et très- classique dans le sens de 

II) choisi, distingué, supérieur, excellent, érpinênt, 
qui sort de' la foule, remarquable, rare, etc. : Ëa quœ 
eximià plerisque el pràeclârà vïdentïir, parvâ duceie , 
mépriser ce qui paraît beau el remarquable à la plu* 
part, Cic. Off. i, 2o, 67 ; cf. : Hœc ipsa sêmper in ie 
eximia et prœstanlïà fuëre, id. De Or, a, 28, 126. 
Pompeiî singidàris ëximiàque virtus , le mérite rare et 
éminent de Pompée, id. de Imp. Pomp. 1, 3, Millier 
facîe eximia, femme d'une beauté ' remarquable , id. 
Verr. 2, 5, 3t, 82 ; cf. :• Yidisse se in soihnis puï- 
chntudîne exîmiâ feminarïi, id. 'Divin. i,25, 5i.\et: 
Exiuiios forma puërns véndidit, Plin. 7, 12, ru. Qua- 
tuor ëximibs pneslàuti corpore (anrbs Ëlige, Virg, 
Gëorg. 4, 538, et autres sembl. Eximium ingénium , 
génie éminent, Cic, Fàm; .6- } 5, 3. Propter exhriiam 
belU gloriam , à causé de V-èclat de sa gloire mili- 
taire, id. Hep. 1, 12; cf. r*J gtbria virtiitis, iâ. ib. a, 
10 % et; Propter ëximiàm opiriiôneni virïntis, Cœs. 

B. G. 2/8, t ; cf. aussi: Propter eximiâm virlutem, 
id. B. €. r, 46, 4. Quo e coliegïb ïàus est illa eximia 

C. Julii, qui, etc.; parmi ces dëcëmvirs on cite .avec 
éloge ce irait de C. Jiiiius, 'qui, 'Cic. Rep. 2, 36. Herba 
eximii usus ad vulnèra, Herbe d'une vertu merveil- 
leuse pour les blessures, Plin. 24) t6,- g5. Ëximiis 
finit ignibus impetu's jElriœ, Lïicr. 2, 5194, et autres 
sembl. — - Poêt. avec un génitif partitif : TEximii rè- 
giijaa , remarquables entre les rois, Stat. Theb. 6, 
ï-5. — Et avec l'infinitif ; Pu g nia fuit «nus in illà 
Eximius Phocëu's au imam -servare siib tindis Scru- 
tariquë fret'um, admirable "pour retenir son haleine 
sous les eaux, Lit cari: 3, 699. 

Adv. exîmie •( d' après le /^ II), excellemment, su- 
périeurement, éminemment, singulièrement, beaucoup : 
C. Marius L. Ploçium eximie dilexit, C. Warius 
avait pour L. Plocius une affection toute particulière, 
Cic. Arch. 9, 20*, De même r^> et uuicë deleclare, 
GelL 11, 3, 4; roiiVque verissimè iopiuarî *, ■ 7Âf* i3, 
S, 1 \ f*s cÔBukfè , faire un excellent souper, Juven. 11, 
1; rv/poHieeri omnia, Liv. 42, 29, 6; '<<> prôdëssè, 
servir merveilleusement, être d'un 'rare secours, Plin. 
29, 6, 38 ; rvj mederi,'f7/. 29, "6, 38 ; cf. -ro curari, id. 
27, 12, 104. r^j ornàtum lemplum , Liv. 25, 40, 
2 ; de même ro milis, Plin. 20, 22, 89 ; r^> optimum 
stagna m, Colutn.-S, 17, r. 

éx-ïmo, ëmi,emjMum, 3. v. a. [EMO; cf. âdimo 
e/demoj, tirer de, retirer, ôier, 'enlever, retrancher, 
arracher , éloigner (très-classique)^— I) au propre 
A) en gêner, : Ubi tridnuni prœterierit, ieximito (acina) 
de dolîô , retire les grains de la cuve, "Càlo, R. R. r 12, 
3; de même <<j oieas, ulm'ùs berie cïrni radicibus, ar- 
racher les oliviers, les ormeaux avec ieurs racines, id. 
ib. 28, 1 ; <<> iTi'edullam e caule, Plin. 26, n, 3t.<^-' 
dentem alicùi, arracher une dent à qqn, Céls. 6, 9; 
Swit. Vesp. 5; Plin. 28, '11, 49; cf. oj 'liënèhi -carii 
vivenli j enlever la rate à un chien vivant, id. 3o, 6, 
17 et • — ' lapîllos ventre crocodîli, retirer de petites 
pierres du ventre d'un crocodile, id. 28, "8, 28. <-v-'te- 
lum, Quinlil. Inst. 9, 2, 75; cf.: QUid ; te exempta 
juvat spinis de pluribus inia? Hor. %p. 2, 2, -212. 
Eximi jubeinon dïem ex "riiense, sed ex âtrao untiïn 
fli'ensem , il fait retrancher non un four dû mois, mais 
un mois de fan née, Cic. Verr. 2, 2,52, 139. — Ne 
tu ex réîs eximere're, dans la crainte qllei'u fusses ■ rér- 
tranché du nombre des accusés, id. ib. 2, 2, 40, 99; 
on dit aussi r^ aliqtiem de reis , id. ib. 2, 4, 19, 41 ; 
cf. : tJt auctores alids in brdijiem Téâegerî'nV, alios 
ôintiino exemerint Numéro, Çiiiiitil. îhst. r, 4, 3; cf, 
aussi: Pbra'atéin numéro l beaiorum Ëximrt VirtUs, la 
vertu retranche Plir'a'ate du nombre des heureux, Hor. 
Od. 2, 2, 19. Qui lurbœ quamvis bôtiorum àûctorum 
eximaltif, Quiniil. Inst. io, 1, 74. 

B) particuL dans le sens preghant, délivrer, dêga- 
ë ev > affranchir de qqche, soustraire à, exempter : Eum 
lamquaine viuculis eximamus, il faut le soustraire 
pour ainsi dire aux fers, Cic. Or. 23, 77 ; de même ^' 
aliquos ex bb.sidione, id. Fam. 5, 6, 2; on dît aussi 
r^ aliquos( urbérii ) obsîdione, délivrer d'un siège, Liv. 
38, x5, 5; 24, 41, 6; 36, i3, i'; 37, 22, 3.vo agrum 
de vecligalibus, exempter une terre d- impôts, Cic. Phil. 
*y 39, ioi. 

ty) au fig- A) en génér., enlever, oter, faire dispa- 
taître, écarter: Quod si exëtneris ex reriioi nalura 
benevoletitias conjunclioneih , que si vous ôlez de ce 
monde la bienveillance et l'amitié, Cic. Lœl. 7, 23. 
ISumquam edepol omûes'balinéœ mihi hanc lassitudî- 
nemeximeut, tous les bains du inonde ne sauraient 
m dter cette lassitude, PlauU Merc. 1, i' 7 • cf, : : ïilud, 
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quod me angebatj non eKimiB, 'tu n'écartes pas ce qui 
me tàit'rmenïait, Çïc. Tu$c.\ 2, 29; et : Hîcdiës Verè 
i'nïïii îeslus atras Ëxim'et cùràs, ce jouV, véritable fêiè 
pour moi, chassera tous mes soucis, Hor. Vd. 3, 14, 
14; de même /*o ontis sollicitis aniniïs, b'tèr le fardeau 
d'inquiétude qui pèse sur les âmes, iâ. Ep..ï, 5, ïB; 
rO eaiïi ieligionéni (augures), Liv. 4, 3ï, 4; /<> dubi- 
tationëni libjùs utilîtàtîs,^//"^ cessée le Uôiàe relative- 
ment à son utilité, 'Qïûniil. Inst. r, 16, 28; rOTàljquid 
memoiiàè, effacer le souvenir de qq'chè,Suèt, 'L'iaud. 
ir, et autres sembl. Omhe Cogit, ut exêmplà concédas 
fine .patere , sans fin, Liicr. î, 975; de même id. 1, 
ïobO. — Impersonuëllt : Plurimis mbriaVj'uni nort exi- 
mitnr, quiii primo ctijUsquè oj-iu Ventura désim'* j iitïir, 
on rie petit dter de l'idée 'de la plupart des ïiommes que, 
dès la naissance, notre destinée est fixée, la plupart 
des liomiiiés ne peuvent renoncer à l'idée que, etc., 
Tac. An'n. 6, 22. 

B) partic'ul:, délivrer, dégager, affranchir, libérer 
de '(facile; se construit avec ei, avec le simple ablatif, 
et tres-souvént, à partir de là période 'd'Auguste* avec 
le datif: An exime's ek hoc ïnisërâiri m'eU\? délivreras - 
tu cette malheureuse de la 'crainte qui la tourmente. 3 
Piatïtï Rktd. 1, 4, i3; cf. : lis (ràtibnjbus) àceusâlor 
ad Tâlïos ex cùlpa eximeh'dos ^bûletur, l'accusateur en 
abusera pour justifier l'es autres, Cic é ihvéiit, 2, 7, "24. 
— O'ràrè singblos univeir^que, Vïi se, rëu'n) ïô'rturire 
ejus iJieî , trin'ilne exiimiereni , ifuxis le jùstrfiàss'ent de 
cette 'accusation, Liv. '6, 24, S; cf : Qui servi iule 
exempti fuerâ'nli qui avaient été tiyés [l'esclavage , 
id. 34, 5^,fn,; de même r*o çives sèrvilio, 'id. 28, 3g, 
18,. — Non noxa3 (al, iioxa)'èximiiUr'C. Fabius, qui 
contra edictum Impëiatoris ptignavit, sed noxae dam- 
natus clonatur populo Komano ^ id. 8, 35, 5, Drakenb. 
N. cr.'; cf. : Supplicio nVàgîs quam crîuiini exemptus 
est, il à 'été sauvé du supplice plutôt que justifié du 
crime, Cur't.'j, r; de même v-o al iq uem 'scélèri n P'âl. 
'Place. 2', ^S'ô; v>j morli, 'arracher, soustraire qqn à la 
mort, Tac. Arin. 14, 48; v^ 'notas jam destinatïe, Gell. 
/1, 20, 9ï ^ Ji'ûebïe, soustraire au châtiment, exempter 
(le ih peine ,-Pàuï. Dïg. l8\ ro, 22, § 4î ^ opinioni- 
bus viilgï , arracher aux préjuges de vulgaire, Quintil. 
Inst. t2, 2, 28, et autres setnb'l. ~-^- ïibsolt : N'ec sorte 
(opus fuisse) nisi quod se quisquè eximï voluerit, 
Quintil. îhst. 4, 2, 74. 

2° ) en pari, du temps, passer, consumer, remplir : 
Clodius rogatus'diëni dieendo eximëré 'cœpït, Clodius, 
interrogé à son tour, rions a conduits jusqu'à la fin 
du jour, Cic.'Qu.Fr. 2, 1, 3; cf.: Mètellùs 'càliinVii'ia 
dicendi lënïpus exëmit, MéieUus par des lenteurs cal- 
culées laissa écouler le temps de parler, id. Jitt. 4, 3, 
3 ; et: Cura recbriciliandi éoi in graliam moral utri esse ; 
ël qnia ea res exemissetinnm diem , postei'b die actu- 
runi quÈë-'èolistïluissët, L'iv. r, 5o, 8; de même <^-> 
tempus, 'Suèt. Ùth. 6'; r<> diehi, Plin. Ep. 5, 21, 2 \ 
r^j maleiefatèm, Sénec. Qu. Nat. 3, ï. Auno exémplo, 
l'antiée étant écaillée, Pàllad. 3, ly^fin. 

ékhi , adv.; voy. exindè. 

èx-ïiiânïoj ïvi ou ii,l!um, 4- V- a., vider, épui- 
ser, réduire à néant, détruire, annihiler (rare, mais 
très-classique) : Sicfliàm 'pro'vïnciam C. Verres pér 
Irieiinium depbpùlatus èssë,, Siculbrinn clvîtalës vas- 
tasse, cJômos bxirianïsse. tank sjj'uliasse èicitur, vida 
les maisons (par le pillage ), Cic. Divin, in Cœ'cil. 4 5 
ii'; dé même >«- ai^i'ôs (Joint à vastare), dévaster les 
campagnes, 'ia. Vêrr. 2, 3, 5o, 119; /<-- nayëm, dé- 
charger tin iiavire, id. ib. 2, 5, 25, 64; ib. "4o, 104 ; 
ro caslrk, Sisehn. dans Non. 107, 22 ; cf. ; J Civitate.s 
exinânitœ, quod Àfranius pféne'omne frum'enluni an le 
Ccèsàris adventum ilèrdà'hi cbnvèxërat, "Cœs. B. C. 1, 
48, 5, et: Regibus atque omnibus gentibus exinanilis, 
après avoir épuisé les rois et les nations, <.'ic. Agr. 2, 
27, 72 ; 'cf. aussi : Atna rem tuam : hune (àfhatorem ) 
exihanï , dihïe ton 'intérêt; mets-moi cet amant à sec, 
Pldii't, True. '4, 2, n.\èt <~o pritrimônïùm siiïim dona- 
tionibus, épuiser sôà patrimoine par des donations, 
Paul. 'Dig. 3i, 1, 8g, fin. Apës reiinquuut ëxinanitas 
al vos j abandonnent "leurs ruches vidées , Varro, R. R. 
3, 16, 2 l 8. ro bnusta xéliictiXa , décharger des chariots, 
Plin. 7, 20, 19. r>> al vum, bilèm, pHtrîtàm, évacuer 
le ventre, la bile, la pituite, id. 26,' '8, 36. ^> tieuem, 
ronger, dévorer la rate, id. 2 5, 5, 20, ^ hydropicos, 
faire la ponction aux'kjdropiques , id. 24, 8, 35. — 
Nisi mUlliplici parlu ëxiuaniuir ubèi ; ta's , péréuni luxu- 
ria siùgiili frucliis, si la fécondité n'est point épuisée 
par la'rtitdtiplicitê des produits , les fruits, par suite de 
cette abondance, périssent individuellement, id. 18, 
22, 5r. 

eiïnanttïô 9 ôriis , /.[ exinariib ] , action de vider 
(met; postérieur à 'Auguste): r*-> :àlvi_, évacuation par 
bas, 'Plin, r3, 22, 38. ^— o^ florèseenai, épuisement 
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cles/plan'tès par une floraison trop luxuriante, id, 17 
2, 2. 

ex-ihite, et par apocope exin (comme déni 
proiii, àe dëînde, proiiide; cf. aussi: « Deih eliaiu 
srepe ël ëxiu pro deinde et exinde dicimus » , < ic. Or. 
45, i54) adv., dv la, de tel point à tel autre (mot rare; 
n'est pas dans Térence, César et Quintilien ).' " 

I ) dans l'espace ( très-rare en ce sens ; it'vst pas rlanr 
Cicêrôn): Uieumtjue ïn atto Veritusest, Epidice, exîu 
Vélum vortîtur, en pleine, mer, de quelque -côté qm 
vienne 'le vent, Epidicùs, on y tourne la vcile, Plant. 
Ëpid. i, 1,4.7; Poi'n. 3, 5, 9. Si sërvns cnjusiiuani ïn 
eeclesiam altariavearmatus... iitueril, exiude pitilîuns 
àbslraîiàtur, qu'on l'en arrache aussitôt, Cod. Justin. 
ï, 12, 4. Kegiônem Comm;igenatn,exih (,app«doriarn, 
inde Àvrnénios petivîi, // se rendit dans la Com'ma- 
gène, de là dans là 'Cappàdoce, puis en Arménie, Tac. 
Afin. i5, 12, 

B) métaph., pour marquer là succession dans l'es- 
pace : là, a côté, à là suite, immédiatement après : Âc 
prit) ci pi lêrrà univêrsa cernatur, etc..,. Al vero quanta 
maris est pulchnVudo! etc.... Exîn mari fiuilimus 
aér, etc.... Restât ultinms omnia cîngens et cberceiis 
cœli complëxus, etc., puis f air conligu à là mer, qui 
y fait suite, Cic. N. D. 2,3g, 101. Hanc (Mellam) 
propter versai Ur Androiiicdà... Hiric Equus suiumntn 
conliiigit caput alvu... Ëxin coulbrils Ariés çum cor- 
nibus hîerët, immédiatement après vient le Bélier aux 
cornes contournées , id poèt. io. 2. 43» i î'i. Aiixiliàres 
Ga'lli Germanique in frohle; posl quos pëdîles sagii- 
laiii; deîii quàlubi* legîônes... exîn lot idem alise le- 
gi uïiVs , Tac. A nn. '2, 16. 

IT) dans lé 'temps : là-dcssiis, ensuite, après, puis, 
alors: Interea sol albu' recessit în inféra noctïs;-Exiu 
ëaiidida se Vadiis dédit icta foras lùx, puis l# lumière 
parut, -Ènn. Ann. ï, 107; cf. iâ. ib. 49. POPULI 
PARTES 1Î\ T TRIBUS DÏSTRmtJÙNTÔ; EXIX PE- 
CÏJNIAS, EVITATES, ÔRpïNÉS PARTIUNTÔ, 
qu'ils partagent les diverses portions du peuple eh tri- 
bus ; qu'ensuite ils les répartissent par fortune, par 
âges et par ordres, Cic. Leg. 3, 3, "7. Servus per cir- 
cum , quuni vifgis cœdërelur, fureâm ferens d net us est. 
Exiû cùidàm iUslico Rômauo durmienti visus est ve- 
nirëqui dicè're't, etc.... iïium non ausum. ïterum esse 
idem juSsum et monitum , ne vim suàrh èxperiri vellel ; 
ne tiim qùidem ësse ausum. Exîn filin m fjiis esse nïbr- 
luiim , etc., un esclave que Ton battait de vergés tra- 
versa le cirque, portant la fourche patibulaire. Peu de 
temps après, un paysan romain eut un songe oit qqn 
lui disait de... il n'osa pas le faire, il eut de nouveau 
(c même songe, accompagné de la mêm'r injonction, et 
celte fois avec menaces;^ la crainte l'arrêta e-core. 
Alors son fils mourut, id. Divin. 1, 26, 55. Quîscpiè 
suos patimur Mauës; exiftde per amp'ltim Miït.imur 
Elysium ,puis nous sommes envoyés dans le vasteFJy- 
sée, Virg. JËh. 6, 743. Âd.Mundam exinde castra 
Puiiîca muta, Liv. 24» 4 2 ) !* — T>) après 'ubi ou posl- 
qi.iam (cf. deinde/J. 757, a): Ostium ubi cdnspexi, 
exinde me illico protinam dedi, dès que f aperçus la 
porte, aussitôt je rn* esquivai, Plaut. Cure, 2, 3, 84. 
Poslquam aliuin repperit, qui plus daret, Danmosio- 
rem, me exîntle amovit loco, id. Truc, r, 1, 63. 

B) métaph. 'l a )pour indiquer dans un récit la. série 
ou succession des jaits: puis, ensuite, alors, après ( cf. 
deinile, /■>. 7'57, il, b) :incendîtqiie aniinum famâe ve- 
hiëulis ambré: Exin bella viro memorat, ipue deinde 
gerëudâ, etc., puis il déroule au héros les guerres, etc., 
y'ng. &n. 6, 891. Éxin se cuncii divînis rébus ad 
itrbem Perfeclis rëférunt , ensuite, le Sacrifice achevé, 
chacun retourne à la ville, id. ib. 8, $06. Per eos dies 
P. JElïp consule comilià liabente çreali consules P. SnJ- 
picius Gatba,,C À'urëïiusCot'la. Prœlores exînde factî 
Q. Minucius Ru fus, etc., Liv. 3i, 4i k\de même ia ( 
3i,';6, 2; 37,, 47, 8"; 40, 35, 2; 42, 9, 8. Suillio cor- 
rnptionein militum... exiri adulterium Poppœfe, ac 
posfrëmuin mpllitiam corporis objectante, Tac. Ann. 
1 r, 2 ; cf. id, ib, i5, tyi. 

2°) clans le latin de la 'décadence, il équivaut à ex 
illo tenipore, depuis, dès lors, dans la suite : Ne -novo 
habilù aliquîd becuttare viderëtur, eodem ornatu ël 
popiiliim vëstiri jubet : quem morem vestis exinde 
gens uni versa tenet, ce genre de vêtement a été adopté 
depuis par la nation, Justin. 1, 2. Quu'm post motam 
ëlomîssain qua3Stîynlem res ad nova dominia boiiaiide 
tiansierîùt et exinde novi vîginti anui intercesserint 
sine irilerpellaiiorie, non est inquietanda, quasnunc 
possidel peraona, el que depuis lors, il s'est encore 
êcàiilé vingt ans sans réclamation, etc., Cod. Justin, 
7., 33. Ppst lilein contestatam eliam 'fruclus vejiiei)^ 
in hbèjùdicîo : nain et culpa el dolus exindè.prœstan- 
iuVfP'aul. ï)ig, 10, 1, 4; de même Pompon. ib.^i t 6 i 
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à partir du 
Exinde, ni ciu'iam part ici pare cœpi, Appui. Âp.ol. 
p. 289; de même exmàe ut, id. Met. 2, p. 120. Exinde 
quiiiii ex nstu a magislro digressi sumus, id. ib. 1, 
p. ii3. Credendum est videri légal uni habere jurisdic- 
lionem, upu exinde ex quo mandata est, sed ex quo 
pioMiirinm proconsul ingressus est, Ulp. Dig. 1, 16, 


1 , (37 ; Cqd. Justin. 2 


1 22 ; 


4, § 6; de même id, ib. i» 
4, 32. 

III) pour exprimer d'autres rapports oit entre l'idée 
de sortie, de provenance : 

A) (d'après ex, n° I, C, 5, a) pour, indiquer l'ori- 
gine, la cause d'un fait (sens postérieur a l'époque 
classique) ; Nec quicquam idonei lucri exinde çepimus, 
sod vulnera , nous n'avons retiré de là aucun profit, 
mais seulement des blessures, Appui. MeU 6, p. 184. 
Quiim exinde susienlatio vel cducatio prpbanis com- 
pàretur, Cod. Justin. i,3, 35. Quodcumque exinde in- 
comniodum erclesife contigevil, quelque désagrément 
qu'en ait recueilli l'Eglise, ib. 1, 2, 14. 

B) (d'après ex, h°I, C, S, p. 83x, a) pour indiquer 
la conformité j la règle d'après laquelle une chose ar- 
rive : d'après cela, en conséquence , en raison de , 
dans cette mesure, en proportion (antérieur à l'époque 
classitpic) : Proiude ni quîsque forluna utitur, ila 
prœcellet : atque exinde sapere eum pmnes dicimus, 
et nous le disons sage en conséquence, à proportion 
(de son avoir), Plant. Pseud. 2, 3. 14; cf. : Ûl [ama 
est homini, exin solel pecuniam invenire. Ergo si bo- 
nam famam mihi servasso , sat ero dives, un homme 
trouve de l argent en raison de sa réputation. Donc, si 
je continue d'avoir bonne renon\mêe, je serai assez 
riche, id. Most. r, 3, 71; et: Ad mplas alii asellîs, 
alii vaccis ac mulis utuntur, exinde \\i pabuli facilitas 
est, selon qu'ils ont plus ou moins de fourrage à leur 
donner, l'arro, R. R. 1, 20, 4. 

« EXINFULABAT, exserebatj il découvrait z mettait 
h nu: infulas enim sacerdolum filamenta vocabant », 
Fest.p. 81. 

exînteroî voy. exenterq. 

exisoiia 5 on lit dans Vitruve, 4, 7 : Utî reliqua 
exisona quae soient esse in frontibus, ad laiera stint 
translata. Ce mot exisona, n'a pas l'air latin et paraît 
être une corruption des deux mots grecs i\ firou que 
Vitruve aurait mis dans son texte; on le traduit géné- 
ralement comme synonyme f/'requaiis (le allie parti 
ngnali, Barbants); Turnèbe propose une correction 
et voudrait lire : ex his omnia. 

exlslïm&bïlis, e, adj. [existimo], croyable, 
probable, vraisemblable (lat. des fas temps.). Ceci. Ait' 
rel, A eut. 2, 5; 35; 3, 17, fin. 

existïmÉitïOj ônis,/. [ existimo], opinion t juge- 
ment, sentiment, avis (très-classique; également usité 
au sing. et au pluriel) : Alque ljoc tum j ndicïo facto et 
Oppianico re et exislimatione jam, Jege et pronuncia- 
lione nondum roudemuato, condumiiè déjà par le fait 
et par l'opinion , mais non encore par la loi et un ar- 
rêt, Cic. Cluent. 20, 56. Non est tibi his splis ulendum 
exisliraalinnibus ac judiciis , jquï nunc sont, hoinimim, 
sud iis etiam, qui futuri sunt, il ne faut pas que tu 
tiennes compte seulement des opinions et des jugements 
des contemporains* Cic. Qu. Fr. r, r, iô~, 43. Ne 
respexeris cl a 11 destinas exislimationes nullisque magis 
quaiiiaudienlibus insidiantes susurros, ne te préoccupe 
point de ces opinions qui se cachent et de ces ehtichot- 
tmenis qui ne sont jamais plus redoutables que quand 
on (es écoute, Plin. Paneg. 62, fin. In hoc génère fa - 
(■iJioresl existimatio quam reprehensîp, sur ce point 
le hlàmeest plus facile que l'accusation, id. Verr. 2, 
3, 82, 190. Qnôjnînus sœpe aul interpeller a non nul- 
lis, aut tacitorum existimationereprehendar, id.Prov. 
Oons. 17, 40; sf. .-Quanta pr.udentia rei bellicap in 
C. Sempronio esset, non raililis de imperatore existi- 
niittionera esse, sed p.opuli fiomani fuisse, quum eum 
oomiiiis consulem legeret , l* expérience consommée de 


consuniitur, etc. », Callistr. 


Dît 


5o, i3, 5. Nihil 



■le peuple romain qi 
snl, Liv. 4, 41, 2, Brakenb. Qui si in ea.re sit error... 
existimatio comnmnis omnibus est, id. 4. o.o,%,Dra- 
henb. N^cillum ante li^i satis lacère, quam .tu omnium 
exislimaiioni satis fecisses, et qu'il ne te satisfasse pas 
avant que tu n'aies toi-même satisfait à l'attente gé- 
nérale, Cic. Ferr.v, 3, 58, i33jc/. : Vir optimus 
omnium exislimatione, homme excellent, au dire de 
tout le monde, id, Rcp. 3, .17. Dicttimullinnfactumve 
■ejus exiùiimatiune aliqua Jtesisse, Suct. Té. 58. 

*ÏI) métaph., dans k sens objectif (cf. rumoi', 
b), estime, considération, boum r*nomm,4e., diçnaçur, 
valeur morale, etc. ; * lExistimatio est djgnilatis i!- 


eum fecisse seienlem, qiipd esscl contra aut rem aut 
_existimalionem lu^m 9 que sciemment il n'a rien fait de 
contraire soit à tes intérêts, soit à ton honneur, Cic. 
Fam. 5, 20, 1. Hoino fgeps, soididus, sine honore, 
sine existimalipne, sine censu, homme sans considé- 
ration ' f id. Flacc. 22, 52 ; cf. : Homo forluna egens, 
vjl» turpis, exislimatione damnatus, perdu dans l'o- 
pinion, tout à fait déconsidéré, id. ib.i5, 35. Judicia 
sumniEe exislimationis et paene dicam capilis, procès 
où il va de l'honneur, je dirai presque de la vie, id. 
Rose. Çom, 6, 16; cf. : Ne contra .amici snmmam 
existimaiionem miserrîmp ejqs lempore yenirem , id. 
Att. 1, r, 4. Nisi quid existimas in ea re violari existi- 
maiionem luarn, à moins que tu ne penses que ton 
honneur soit attaqué dans cette affaire, id. Fâm. i3, 
73, 2ï de même existimationem offendere, attaquer 
l'honneur, ternir, flétrir la réputation, id. Plane. 2, 
6; Fam. 3, 8, 7; oppu.gnare, id. ib. 3, 10, 8; lacc- 
rara, Suet. Çœs. 75; perdere, Auct. Herenn. 4, 10, 
14; existimationi alicujus çonsulere, prendre soin de 
la réputation de qqn, veiller sur, son honneur, Cic. 
Qu. Fr. r, 1, 5, i5. A4 debitorurp tueudam exisii- 
matiônera, pour ménager le crédit des débiteurs, Cœs. 
B. G. 3, 1, 3. 

exîstïmâtor, ôris, m. [existimo], celui qui juge, 
juge, appréciateur, connaisseur: Ut existimalores vi- 
dcaïui!! 1 loquii non magislrj , pour que nous paraissions 
parler en juges et non en maîtres , Cic. Or. 3i, 112. 
De même /^- doçius et inlelHgeiis, juge éclairé et in- 
telligent, id. Brut. 93, 32o; cf. ry întelligens direndi, 
id. ib. 54, 200. ry non stullus alieni artifieii, qui tait 
juger avec quelque discernement d'un art auquel il est 
étranger, id. De Qr. 3, 22, 83 : *>? non leyis, Gell. 
20, i, 10, In augendo , in prnando, in refeHendp magis 
exislimator metuendus quam admirandus oratpr, Cic. 
Brut. 3q, 146. 

eac-istïnio (exislumo), âvi,, âtnm, 1. v. a. [aîsli- 
ino ; ainsi t propr., apprécier la valeur d'une chose 
après l'avoir pesée], apprécier, juger, avoir telle ou 
telle opinion, être d e tel ou tel avis , estimer, croire, 
penser, regarder comme; se construit avec l'accusatif; 
avec une propos, infin. pour régime; avec une propo- 
sition relative? avec de ou absolt — pc) avec l' accus. : Si 
improbum Chresphoniem existimaverasj si tu avais jugé 
Çliresphonte mècljant, Enn. ap. Auct. Herenn. 2, 24, 
38; cf. : In hoc génère facilior est exisliuialio quam 
reprehensio, ideo, quod eum,. qui fioc façit, avàrum 
possumus existimare, etc., sur ce point le blâme est 
plus facile que l'accusation,' parce que celuj qui agît 
ainsi, nous pouvons le regarder comme avare, de. 
Verr. 2, 3, 82, iqo. Athletarum corpora décora vere 
existimavernnt, Quintil. înst. 5, 12,21. — Au passif : 
M. Fulcinius domi suae hoiie&lus existimatus est, Cic. 
Çcecin. 4, 10; cf. : P. Cornélius, lionao, ut ex^istima- 
batur, avarns et furax^ avare et voleur , selon l'opi- 
nion générale d'alors, id. De Or. 2, 66, 26,8. Qua 
(fama) à')u -princeps oratorum... existimandus est, 
Quintil. Inst. ij, 3, 8, Popularitas signum affectai i 
regni est exislinialnin, id. ib. 5,_g, i3. ' Assinuijata et 
arte coniposila procul dubio sunt schemata exisli- 
mnnda, doivent sans aucun doute être considérés comme 
des figures ? id. ib. 9, 1,27. — §) avec une propos, 
infini t. p. régime, (c'est la construct. la plus ordinaire) : 
Tu me amas, ego te amo; merilo idfieri uterque existi- 
nial , tu m'armes, je t'aime, et chacun de nous pense 
que c'est avec raison, Plaut. Most. 1, 3, ,147. Ne id 
quidem me dignum esse existimat, Çuem adèat, etc., 
id. Min. 7:, 2,23, Atque ii se quum frustrautur, frus- 
Irari alips stolidi exislimant, id. Èaççh. 3, 6, 19. Si 
majores npslri exislimavissent, quemquam Rulli simi- 
lemlfuturiim,^. Agr. 2, 33, 89. N T onpossum existi- 
mare, plus guemquam a se .ipso, quam me a te aman", 
id. Fam. ..ifj'ai, 4. Ego sic existimo, bos oraloivs 
fuisse maximos, mon avis est que c'étaient les plus 
grands orateurs , id. Brut. 36, i38, et autres sémbl. 
— Au passif avec une propos. infinit.p.sujet:¥\i\[ 
hoc in utroqtie eorum, ut Crassus non tam exislimari 
vellet non didicisse, quam illa despiçere, etc., que 
L'j\assus ne voulait pas tant passer pour n'avoir point 
appris cela que pour l'avoir méprisé, Cic. De Or. 2, 
1, 4. Disciplina in Çritannja repiT-ta, atque iude in 
Gallian) translata esse existimalur, Cœs. B. G. 6, i3, 
fui. Themislocles suasisse exiilimatur Atheniensibus, 
ut, etc., Quintil. J/ist. 9, 2, 92, et autres sçmbl. — 
Impersonnellt : Hgic ( insulœ) mi!|ia PCCP in Ipngi- 
tqdifipm esse exislimatur, on pense, on estime^ que 
cette île s'étend, sur une longueur fie huit cents milles, 
Cœs. B. G. 5, i3, fui. Taprobanen alterum orbem 


lerrarum esse, diu existimalum est, on a longtemps 
pensé que t etc., Plin. 6, 22, o.Ç'-—y) avec une propos, 
relative: Haud exîstimans, qtianto labore partuni, ne 
réfléchissent pas combien avait coûté de peine à acqué- 
rir, Ter. Phorm. 1, 1, n. Nunc vos exislimate, lacla 
an dicta pjuris sint, jugez maintenant ce qui vaut 
mieux, des actes ou des paroles , Sali. Jug. 85, 14, 
Cqrt.; cf. : Utrum avertrndas suspicionis causa Pom- 
peius proposuisset, ut, etc.». an novis dc j lec!ibus Ma- 
cedoiiiani tenere conaretur, exislimari non polerat, il 
ne pouvait être décidé si... ou si..., Cœs. B. G. 3, 102, 
3; cf.* Qui (Pyrrhus) utrum avarior an crudelior sit, 
vix existimari potest, Pyrrhus dont on ne saurait dire 
s'il est plus avare ou plus cruel, Liv. 22, 5g, 14. — 
0)' avec de: De scriptoribus, qui nondum ediderunt, 
existimare non possùmus, nous ne saurions apprécier 
des écrivains qui n'ont encore rien publié, Cic. Leg. r, 
2, 7. Ex eventu homines de tuo consilio existimaturôs 
videmus, nous voyons qu'on jugera de ton plan d'a- 
près le succès, id. Fam. r, 7, 5. Quos improbos... 
putant, eos rpnlemnunt quidem neutiquam, sed de iis 
maie existimaut, ils ne les méprisent pas , mais \ls en 
jugent pial, id. Off. 2, 10, 36; cf. : De isto Dicœarcho 
non minus bene exislimabal (Dionysius) quam tu de 
C. Vestorio, /'/ n'avait pas moins bonne opinion de ce 
Dicèarque que toi de C. Vestorius, id. Alt. 6, 2, 3. 
— Impersonnellt: Exstant oraliones , ex quibus exisli- 
mari de ingeniis eorum potest, il reste d'eux des dis- 
cours, qui permettent déjuger de leur talent, de leur 
génie, Cic. Brut. 21, %i.—'t)absol.: Ul Cicero existï- 
mat, comme le pense Gicéron , suivant l'opinion de Ci- 
céron, Quintil. Inst. 9, 1, 29. Sicut miiltï exislima- 
runt, id. ib. 8,-6, 67. — Impersonnellt : Sœpe hoc de 
majoribus natu audivimus, et ila inteîligimus vulgo 
exislimari, Cic. Rep, 2, i5. 

exïslo, ère, r voy. exsisto. 

exitïâbïlîs, e, adj f [exitiumj, funeste, perni- 
cieux, fatal (rare, mais très- classique)'. Eellum lerrâ 
et mari comparai, non mjustiim ille quidem... suista- 
men civibus exitiabile, nisi vic^rit, une guerre juste 
sans doute, mats funeste à ses concitoyens, s'il n'eût 
vaincu, * Cic. Att. 10, 4, 3; de même, n^ bfllum, 
Euirop. g, 7. r^j tyran nus-, Liv. 29. 17, 19. ^-> clades, 
Suet. Aug. 23. ~ tiisconlîce, id. Claud. 25. r-^> fam^s, 
Fellej. 2, 112, 3. r^ tel uni, Ovid. Met. ,6, 257. rv^ 
aninius in suos, Tac. Ann. 6, 24. — Adv. exitiabili- 
ter, variante p. exilialiter, dans Augustin. Conf. 

cxïlïalis, e, adj, [ ex i ti u m ],/}/// e.rte, pernicieux, 
fatal (rare, mais très-classique) : Perdit® civitates 
desperalis omnibus rébus hos soient exittis exiliales 
habere, ut damnati in inlegrum restitua nttiM, quand 
un État penche vers sa chute, et que ses maux sont à 
leur comble, voici les signes avèinl-coureurs de sa 
ruine et de sa destruction ; les condamnés sont réta- 
blis , etc. * Cic. Verr. 2, 5, 6, 12; de même r^> do- 
riunij présent funeste, Virg. Mn. 1 , 3r. -~ scelus , 
id, ib. 6, 5ii. Animalia venenata magis exitialia, 
si, etc., Plin. 10, 72, g3. Criminosum et exilialë bâ- 
bebatur, Suet. Cali'g. 5o. — Adv., exitialiteiv^-'àmare, 
aimer éperdument on d'une manière funeste , Augus~ 
tin. Conf. 6, 7 ( autre leçon: exitiabililer ). 

cxîti aliter, adv.; voy. exilialis, à la fin. 

* exïtïo ; puis , f. [ exeo ], action de sortir, sortie : 
Quid ilJi ex ulero exilio. est, pi'iusquam polerat ire 
in prœîium? Plaut. Truc. 2,6, 3o. 

exitïosé, adv.;i>oy. exitiosus, à la fin. 

ex?tïô$us * a, um^adj. [ exilïum ], funeste, perni- 
cieux, jâtal (rare, mais très-classique '}'; Ego magnum 
in re publica versari furorem et nova quaîdam mis- 
ceri et concitaii mala jampridem videbam : sed hanc 
tantam, tamexitiosam haberi conjurationem a cîvibus, 
numquam putaVi, je voyais depuis longtemps de cou- 
pables fureurs couver sourdement dans le sein de la 
république ; je voyais lesjactions s'agiter et nous pré- 
parer des malheurs inconnus. Mais que des citoyens 
eussent formé une si vaste et si effrayante conjuration, 
non, je ne l'ai jamais cru, Cic. Caiil. 4, 3, 6. Quibus 
a servis caedem m*rî senalus et bonomm rei publioas 
exiliosum fuisid, eût été funeste à la république^ id. 
Plane. 36,87. Quod el fieri posse et exitiosum fore, 
si.eveni>set, vidèbam, id. Fam. 6, i, 5. ■ — ■ Comjmr. : 
Olho luxn, sa?vilia, audaria rei publicae exiiiosioi- du- 
çebatùr, Tac. Hist. a, 3i. — Superl. : <^j Helena 
Priamo, Terttdl. Anim. Zt v ,—- Adv., exiliose: Vjdetur 
mihi exiliosissime credi, c 1 est selon moi une crojànce 
funeste, Augustin. Èp. 8. 3. 

exïlittïïi, \\,(génit. plur. exilium, Pacuv. dans 
Cic. Divitf. i,3i, 67 et Or. 46, i55), n t [exeo], pri- 
mitif, mais vieilli; sortie, issue : « Exittum anliqui 
ponébant prp exitu; nunc exilium pessimuin esiiùtn 
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diciniu»», Fest.p. 8r. — II) particuL, ruine, perte, 
anéantissement, perdition, destruction 3 renversement, 
chute, malheur, désastre ( très-frêq. et très- classique 
en ce sens, au sing. et au pluriel ) — a) sing..- Ego 
iliaru anum irridere me ui siriam? salins estmibi Quo- 
vis exilio interire , faime mieux périr par un malheur 
quelconque, Plaid. Cist. 4,i.n;«/.: Qui de mco 
UQSlrumque omnium interitu, qui debujusurbis alque 
adeo orbis terrarum exitio cogiteut, qui méditent la 
perte de cette ville, et pariant celle de l'univers , 
Cic. Catil. s, 4> 9, "et : Velilerni pœne ad exittum 
siiicum Romanis belligeraverunt, Suet. Attg. gi; cf. 
aussi : Ha ïlle pairicius ex clarissima gente Cornclio- 
rum (i. e. Leniulus ) dignum moril)us faclisque suis 
exilium vitre invenit, a trouvé une fin digne de ses 
mœurs et de ses actes, Catil. 55,7?//. Nullius exilium 
palilur nalura, la nature ne laisse rien se perdre, ne 
permet pas que rie.n périsse, Lucr. i, 225 ; cf. r^ cœli 
terrœque, id. 5, 99; 345. Quum de pèrnicié populi 
Romani, exilio bujusurbis lam acerbe lamque crude- 
liter cogilarit, Cic. CatiL 4,5, 10. Me miserum! ego 
omnibus meîs exilio fuero, malheureux que je suis ! 
j'aurai causé la perte de tous les miens , id. Qu. Fr. 
1, 4, 4 ; de même exilio esse ( alîcui ) , Suet. Cœs; 1 ; 
Hor. Od. 1, 28, iS; cf. : Extlio suo omniumque 
Gajum vivcre, Suet. Calig. ir. Usque adeo flagîlalns 
est, douée ad exilium dederelur, Tac. Ann. 1, 32. 
Con-cidït auguris Argivî domus ob lucrum Demersa 
exitio, Hor. Od. 3, 16, i3, et autres sembl. -— (3) 
plur. : Omnia mê mala consectantur, omnibus exîtiis 
inierii, tous les maux s'acharnent contre moi, je meurs 
de mille morts, Plaut. Bacch. 5, 1, 7. Neque verb il la 
popnlaria sunl existimanda, judiciorum perliirbatio- 
nes, etc. qui civitatum afflîclarum perdilis jain rébus 
extremi exiliorum soient esse exilns, Cic. Agr. 2, 4, 
10; cf. : Date fallaci pudibunda seneclœ Exilia inde- 
corosque obitus, Val.Flacc. 1, 809. Jamque mari 
maguo classis cita Texilur, exitium examen rapit, 
Pacuv. dans Cic. Divin. ï, 3i, 67; Or. 46, i55. Quos 
P. Cîodii furor rapinis el incendiis et omnibus exiliis 
pavil, que la fureur de P. Clotlius a nourris par les 
rapines, les incendies, et par tous les désastres publics, 
Cic. Mil. 2, 8. Metu crudelissimorum exiliorum ca- 
rere non possumus, nous sommes sous la menace îw 
cessante des plus cruels désastres, id. ib. 2 , 5. Id 
querebalur capul esse exiliorum omnium, id, Leg. 
i, 12, 34. Kaen res suptema manebat Exitiis positura 
modum, Virg. JEn. 7, 129. 

i. exïtns, a, uni, partie, d'exeo, n° IL 
_ 2. exitus, ûs, m. [exeo], sortie, action de sortir 
( très-classique, partie, dans le sens figuré) : 

I) au propre ; Keditum mihi gloriosum injuria tua 
dédit, non exilum calamilOMim, c'est un retour glo- 
rieux el non un exil funeste que je dois à tes persécu- 
tions, Cic. Parad. 4, 29. Quin prene circumvallati al- 
que omni exitu et pabulalione inlerclusi videreutur, 
qu'ils ne fussent, pour ainsi dire, enveloppés sans pou- 
voir ni sortir ni fourrager, Cœs. B. G. 7 , 44, fin. 
Frimïs oppressis reliqui per boni m corpora salulem 
eibi atque exitum pariebanl , se frayaient un passage 
et une voie de salut à travers leurs cadavres , id. B. 
C.3, 69, 3. ~r- Au pluriel: (Tribunos militum ) bor- 
talur, non solum ab eruptionibus caveaut, sed eliam 
singulorum hominum occullos exitus asservent, de 
prendre garde aux embuscades d'hommes isolés, Cœs. 
B. C. 1,21 ; 4 ; de même, id. ib. r, 25, 4. — En pari, 
de choses : Quasi per magni circum spiracula mundi 
Exilus introitiisque elementis redditus exslat, Centrée 
et la sortie Lucr. 6, 494. Hoslia concideret macialu 
mœsla parenlis, Exilus ul classi felix fauslusque dare- 
Uir, pour qu'une course heureuse , une bonne naviga- 
tion fût procurée à la flotte, ici. 1, ror. ™ amnis, 
embouchure d'un fleuve, id. 6, 728, r^> animai' ( /. c. 
%*euli ), essor, course impétueuse du vent, id. 6, 5S6. 
Quse ( tibiae ) prœclusis quibus clarescunt foramini- 
bus, reclo modo exilu gravîorem spirilnm reddunt, 
Quint'd. lit si. r, 11. 7. 

B) métapii., dans le sens concret, le lieu par oit Pou 
s*^, sortie, issue : Exilum non babet ac pervîum non 
est i ter, cesl une. impasse, le chemin n'a pas d'issue, 
Varro, L. L. 5, 32, 40. Pars ibi, quum anguslo por- 
larum exilu se ipsi preinereni, a mibiibus est inler- 
fecta, là, comme ils se pressaient autour de l étroite 
issue des portes , une partie fut massacré? par les sol- 
dats, Cœs. B. G. 7, 28, 3. lu exitu pahidis, à l'endroit 
ou le marais décharge ses eaux, Plin. 2, ro3, 106. 
<^> cibi, issue des aliments, anus , derrière , id. 1 1, 34 , 
40, et autres sembl. — Au pluriel : Seplem exilus e 
domo fecerat, il avait pratiqué sept issues dans sa mai- 
ton, Liv. 3g, 5r, 5. Obsessi naturales exitus adape- 
ntmiur, et l'on ouvre les conduits naturels obstrués, 
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Colum. 6, 3o, S.r>u alvorum, Plin. 21, 14, 48, et au- 
tres sembh 

ÏI) au fig. — A) issue, fin, but. terme, conclusion, 
dénouement: Hiijusorationis diffieilius est exilum qnam 
principium invenire, en pareille matière, il est plus 
facile à l'orateur de commencer que de finir, Cic. De 
Imp. Pomp. 1. 3 ; cf. Quemadmodum expediam exitum 
bujus inslilulœ oralionis, non reperio,ye ne vois pas 
comment je pourrai finir ce discours que f ai commencé, 
id. Fam. 3, 12, 2, cl : Ad base Caïsar, qu<e visum est, 
rrspondit; sed exilus fuit orationis sibi nullam cum 
his amiciliam esse posse, etc., mais la conclusion fui 
qu'il ne pouvait exister aucune amitié entre lui et ceux 
qui, etc. Cœs. B. G. 4, 8, r.Tragici poetae, quum ex- 
plicare argument! exilum non polestis, contugilis ad 
detim , vous autres, poètes tragiques, quand vous ne 
pouvez trouver un dênoùment à votre pièce, 'vous re- 
courez à un Dieu, Cic. N. D. 1, 20, 53. Adducla ad 
exitum qusestio esl, la question est épuisée, id. Tusc. 
5, 6, i5; cf. Quum propter larditalem sentenliamm 
ea , quas cousulebantur, ad exitum non pervenirent , 
id. Fam. 10, 22, 5; et : Numquam ad exitum perve- 
niri polest, on ne peut jamais arriver à un résultat, 
Or. 33, ti6. lia màgnamm initia rernm cèlerem el 
t'acilem exilum babuenmt, Cœs. B. C: 3,22, fin. 
Verba quœ casusbabent in exilu similes, mots qui ont 
des cas semblables par leur désinence , Cic. Or. 49, 
164; cf. ce qui suit. Fugam quaerebamus omnes, qure 
i|)sa exitum non babebat, nous cherchions tous à fuir, 
el la fuite elle-même rfétait pas un moyen de salut 
pour nous, Cic. Phil.'5 t 16, 42. Hinc omne princi- 
pium, bue refer exitum, ils [les diettx) sont le prin- 
cipe et la fin de tout, Hor. Od. 3, 6, 6, et autres 
sembl. lh exilu est meus consulatus, mon consulat 
louche à sa fin, à son terme, Cic, Mur. 37, 80; cf. 
In exitu jam aunus erat, Vannée allait finir, Liv. 35, 
10, 1 ; de même r^j superioris anni, id. 3o, 26, 2 ; r^> 
veris, Plin. 17, 22, 35, § r7o. ~ oppugnationis, Cœs. 
B. C.3,9, 8;ro vilœ, la fin de la vie , Nep. Èttm. 
r3, cf. r^j vilœ morlisque, Vellej. 2, 7, r, — Au 
pluriel : Iionis initiis orsus trîbunatum tristes exilus 
babuil cousulatus, après avoir bien débuté dans son 
tribunal, son consulat eut Jine issue malheureuse , Cic. 
L'rttt. 34, 128. Ere causœ sunt plenissimaa, quœ pluri- 
mos exitus dant ad ejusmodi digressionem, les causes 
les plus riches sont celles qui se prêtent le mieux à ces 
sortes de digressions, id. De Or. 2, 77, 3i2. Habent 
exitus aut in a aut in e, etc., se terminent en a ou en e 
Varro, L. L, 10, 3, 176. 

2°) particuL, la fin de la rie , la fin, le terme fie 
la carrière, la mort : Quibus qnidem Romulum te- 
nebris etïamsi nalura ad bumanum exitum abripuit , 
viitus tamen in cœlum dicilur sustulisse, Cic. Rep. 

1, 16, fin. Duravere usque ad Sejani exilum, durè- 
rent jttsqu à la mort de Séjan , Plin, 8, 58, 74. Ter- 
rore propinquanlis exitus jam prcesepullus, par la 
peur desa fin prochaine, Ammian. 14, ii. — ^ Au plu- 
riel : Nonnumquam bonos exilus babent boni, les 
honnêtes gens ohl qqfois une fin heureuse, Cic. N. 
D. 3, 37, 89. Non isset ad arma Pompeius; non 
trausissel Crassus Eupbratem; non suscepissel belluni 
civile Cassar. Non igilur fatales exitus babueruut, leur 
fin n'était donc point fatalement marquée, id. Divin. 

2 , 9i 2 4- 

B) suite, conséquence, résultat, effet, dênoùment, 
sort (eventus) : Si niibi allei'ulrum de eventu alque 
exilu rprum promillendiim est, Cic. Fam, 6, i, 5. 
Quod plus se quam imperalorem de victoria alque 
exilu rerum senlire exislimarent , Cœs. B. G. 7, 
52, fin. Iucerlo eliam mine exilu vietoiiae, id. ib. 7, 
62, 6. Concilio coaclo de exitu fortunarum suanun 
consullabant , id. ib. 7, 77, i\cf. Nibil nisi commun i 
consilio acluros eiindemque omnis fortunàe exitum 
esse laluros, id. ib. 3,8, 3, et : Prudens futuri tempo- 
ris exilum Calîginosa nocte premit deus, la prudence 
des dieux couvre l'avenir d'une nuit profonde, Hor. 
Od. 3, 2g, 29. Ut quœ rei publicîe polMceremur, exilu 
praestaremus , pour réaliser par les faits les promesses 
faites à la république , Plane, dans Cic. Fam. 10 , 8, 

3, — Au pluriel : Sed vgo forlasse valicingr et bsec omnia 
[iieliores habebunt exitus , mais f extravague peut-être, 
et tout cela aura de meilleurs résultats, Cic. Fam. 2, 
16, 6. Liber vota bonos dueit ad exitus, Bacchus 
mène nos vœux à bonne fin , Hor. Od. 4, 8, 34; cf. : 
(Forluna) Belli seruudos mldidit exitus ; , id. ib. 4, 
14, 28. — Proverb. : Exitus aela probat, on juge des 
actions par le résultat, Ovid. Hsr. 2, 85. 

ex-jocaris, fausse leçon dans Catull. 2i,5oà, au 
lieu tffesimul exjoearis, il faut lire : simules, joearis. 

''ex-jfiro, âvi, r. v. a., protester ènergiquemenl : 
ExJura visli le mibi dixe per jocum , tu protestes que 
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tu me Pas dit en plaisantant , Plàut. Fragm. ap. Xion. 


100, 22. 


ex-lœtusj a, um ; Appui. Met. Z,p. r35, 7 : Non 
èxlrcla facie, lisez non ênim laela facie. 

eaclecebra, a3; voy. elecebra. 

e.\-leXj ëgis, adj., qui n'est pas soumis à la loi, 
qui vit en dehors des lois, affranchi de C empire de la 
loi, licencieux ( rare, mais très-classique ) : Poslremô 
quiero, parebis legibus an non? anne exlex soins vives? 
e te demande enfin , obéiras-tu ou lî'obéiras-tu pas 
aux lois? vivras-tu seul affranchi de leur empire. 3 
Varron dans Non. 10, 19; cf. Aceipiunt leges, po- 
ptilus quibu* legibus exlex, Lucil. ib. 22, et : Au boo 
dicis , legè popuium leneri , 1e unum exleg< j m esse.* 1 
prétends'tu dire que le p euple est soumis à la loi, et 
que toi seul es dispensé de lui obéir? Liv. 9, 34, 8, 
Drakenb. N. cr. Non quod illi exb'gem esse Sullam 
pu tarent, * Cic. Cluent. 34, 94- Spectalor polus el 
exlex, spectateur qui a bien bu et nest plus capable 
de retenue, Hor. A. P. 224. 

ex-lifoerto, indécl., ancien affranchi, Vet. Schol. 
ad Juven. 14, 3o6. 

exlïnëarius, a, um , adj., qui se compose de 
lignes, Simplic. p. 87, Goes. 

ex-magistro mémorise, ancien maître des 
Mémoires; voy. magisler ; Ammian. ia, 5. 

ex -médico 5 indécl., ex-médecin, Ammian. 16, 
6 extr. 

ex-mëns;, en lis, adj. = démens, amens, qui est 
hors de soi, Hor. Ep. 1, 2, 59, ou on Ut généralement 
cl mens. 

ex-nauphylax , âcis,m. qui a été gardien de 
vaisseau; voy. naupbylax. 

ex-notario, indécl., ex-notaire, Ammian. 22, 3. 

ex-minCj adv., dès à présent, comme le grecèuxo 
vuv, A mm. Marc. 21, 10, 2. 

exmoyeo , ère ; voy. emoveo au comm. 

ex-mucco, are, r. v. a. dans un sens obscène. 
Inscr. Pompej. in Bullett. Napol. i, /;. 68, b. 

* ex-olirôtns , a, 11111, partie, f obruo ], déterré : 
s^> doltum prolinus tradatur emptori , Appui. Met. 9, 
p. 219. 

* ex-obsecro , are, v. n., prier instamment, con- 
jurer : Supplicabo, exobsecrabo, ut quemque amicum 

vîderô, Plaut. Asin. 1, 3, 93. 

Exobygtlse ( Exobïgïlae ) ; peuple dans r intérieur 
de la Sarmatia Europaea , entre les Hamaxobii el les 
Roxolani. 

ex-occupo, as, are (d'où le part, exoccupatus), 
évacuer, vider, laisser libre, Sarisb. 1, 4; r, 8. 

*j* exôcbadïom, ii, n. = èîjo^âôiov, tumeur vas- 
culàire à l'intestin rectum, hémorroïdes , Marc. Em* 
}>ir. 3r. On l'appelle aussi exoebas, adis,/^ = èioyâçj 
Augustin. Ep. 149. 

exôchas, âdis, f.; voy. le précéda 

Exôche, es, /. (= i\oyf\, émine.nce), surn. rom., 
Inscr. op. G rut. 688, u. 

Exochus, i, m. ( = ztoyoç, éminent), surn. rom,, 
fuser, ap. Mural. 168 5, 7. 

•j- exôcœtas, i, m. = èÇtoxoixoç, poisson qui cou- 
che hors de l'eau sur le rivage, Plin. 9, ig, 34. 

ex-ocûlo, âvi , âlum, 1. v. a. [ ooulus], arracher 
les yeux à qqn ( antérieur et postérieur à l'époque clas~ 
siqtte ) : Si ne ei capul exoculassilis (p. exôculaveri- 
lis ), Plaut. Rud. 3, 4; 26. Caecam *-t prorsus exocu- 
latam esse fortunam, que la fortune est aveugle et 
tout à fait sans yeux, Appui. Met. y t p. 188; de même, 
irl. îb. 207. 

exôdïnrïtiS) ii, m. [exodium ], acteur d'exodes, 
bouffon, Inscr. Ôrell., n° 25g 1 'appartenant à Van 
167 de J.-C. ), Ammian. 28, 4; cf. Schol. Juven. 3, 
175. 

exodiosa, ^EjitffyjjjLÉvv], haïe, détestée, Gloss. Gr. 
Lai. 

*f exôdïum, ii, n, — è|6Biov , exode; on appelait 
ainsi de petites pièces comiques , qui le plus souvent 
étaient rattachées aux Atellanes et sous P empire étaient 
jouées, comme pièces vartictdières , après les tragê' 
dies , Liv. 7,2; Juven. 3, 175 Schol,; 6, 71 ; Suet. 
Tib. 45; Domit. 10. — II) mëtaph., en dehors de la 
langue théâtrale , fin, terme, dénouement (anlêr, et 
poster, a l'époque classique) : «^Exodium esl finis. 
Yarro : Sociales quum iu viuculis pub'icîs esset et 
jam bibisset xtoveiov, in exodio vitre. Idem : Vitœ 1 in> 
surn ut eognoscere possem el qure servit utis el liber- 
tatis ab origine ad exodium adduclae. Idem : Quod 
cœperas modo in via narra , ul àd exodium dueas « , 
Non. 27, r4 5*7.; cf. « Exodium exitum », Fcst. p.~$o 
Miill.N. cr. Ut secundum prœclari oraloris (Cioero- 
nis ) exodium , spes in ea ( infantula ) magîs laudanda 
sit quairi res, Hicron, Ef. is8, 1. 
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exôdôrâtus, a, nm, dépouillé de son odeur; 
e&uvi» ( leonis ) , Tert* Pall. 4, oh d'autres lisent 
eduralus* amolli. 

•*• JExôdus,i,/. = 5/ E^o6nç (la sortie), l'Exode, 
iiom du second livre du Pentateuque , parce qu!il con- 
tient le récit delà sortie d'Egypte , Tertull. adv. Jttd. 
u, et beauc. d'autres. 

ex-ôlesco> ëvi, êLum, 3. v. inch. n. — I), cesser de 
grandir, avoir terminé sa croissance , être arrivé à son 
plAn et entier développement. Il n'est usité en ce sens 
iu au partie, passé, exoletus, qui a fini sa croissance, 
déjà grand, mûr, fait : « Exoletus qui excessît oles- 
cendij ici est cresrendi niodurn », Fest. s. v. ADOLES- 
CIÏj />• 5 ; cf.» Exoletus , qui adolescere ( olescere ?) 
id est crescere desiit «j id. p. So. Domi reliqui exole- 
lam virginem, Plant. Fragm. dans Prise, p. 872 P. 

B) parti ctd., pour designer les jeu/tes gens élevés 
pour la débauche, mignons : Scortuni exolrium ne quis 
in proscenio Sedeal , Plant. Pœn.prol. 17; cf. Clo- 
dius, quisemper secum srorta, semner exoletos, sem- 
nerlupas duccret, etc., Clodius, qui se faisait toujours 
suivre de jemmes de mauvaise vie, de jeunes débau- 
chés, Cic.- Mil. 2r, 55, et : Slal exoletus sùggeritque 
ruclaiili Pinnas, etd Martial, 3, 82, 8 ; de même Sue/. 
Cœs. 49; 76» Tib. 43; Calig. 24; GaW. 22; TU. 7. 
ro rémiges , Tac. Ann. i5, 37. 

II) s'effacer, se dénaturer, dégénérer, dépérir, dis- 
paraître ( ne s'emploie guère en ce sens que dans la 
période postérieure à Auguste ; peut-être ne se trouve- 
t- il pas dans Cicéron ) .* Mulia sunt quœ negligentia 
exolescunt et fiuut steiilia , bien des choses se détrui- 
sent par la négligence (dépérissent jau te de soin) et 
deviennent stériles > Colum. 2, 18, 3; de même <~w 
laclucaî veteres in amaram cœnosi succi cariem, Ap- 
pui. Met. 9, p. 232. 

~&)métaph„ en génèr., passer vieillir, cesser, s'ou- 
blier, tomber en désuétude , devenir suranné: Naclus 
ptici'ilera imagunculam ejus aeream velerem ferreis ac 
paeue jam exoleseeniibus lileris hoc nomine inserip- 
tani, dont Cinscript'ton en caractères de fer à dtmi ef- 
facés parte ce nom , Sttet. Aug. 7. *— Ne vetuslissima 
Ilaliœ disciplina per desidiam exolescerel, // ne fal- 
lait pas laisser périr par négligence le plus ancien 
des arts cultivés en Italie ( Cari des aruspices ) , Tac. 
Ami.' 11, i5- Riimor adeo validus ut notidum exoles- 
cal, bruit tellement accrédité qu'il n'a pas encore 
perdu toute créance, id. ib. 4, 10, Exolescit gralia 
pascui usu continue), Colum. 7, 3, 20. Quum pairis 
favor haud dum exoievisset, Liv. 2, 5i, 4; cf. Non- 
ùam is dolor exoleverat, cet te douleur était encore 
vive, le temps ne C avait point effacée , Tac. Ann. 6, 
23. Prima positio etiamsi vetusiaie exoleverat, Quin- 
til. I/ist. r, 6, iii Exolevit fundendi œris ratio, le 
procédé pour fondre le bronze est perdu ,■ PUn. 34, 2, 
3. Calchedonii nescio an in totum exoieverinl, id, 37, 
5, 18, § 72. — Au partie, parf. : Exoletum jam ve- 
tuslate odium, haine surannée , que le temps a pres- 
que effacée, Liv, 2, 35, 8; cf. Exolela vestutate aiina- 
liumexempîa (opp. recentissimœ consuetudinîs usus), 
exemples puisés dans les vieilles annales, id. 27, S, 9; 
demêmer^j mos civilatis (joint à velus), Suet. Galb. 
4- ^el recondilœ voces, id. Aug. 86. <^-> anclores, 
Quintil. Insl. 8, 2, 12. — Absolt : Exolela revocavil, 
aul etiani nova instituit , il rétablit d'anciens usages, 
ou en institua de nouveaux,, Suet. .Claud. 22. 

exoletus, a, um, partie. ûTexolesco. 

exolvo, ère; voy. exsolvo. 

Exomatœ, Val. FI. 6, 146, peuple de la Sar- 
malia Asialica, près du Pal. Maeolis. Mêla, 1, 19, les 
appelle laxamaiœ et Ixainalaï. 

«EXOMIDES sunteomici veslitus exserlis hume- 
ris », Fest. p. Sl,MùII.; cf. Gell. 7, 12, 3 (= ê?w- 
uiç ), exomide, tunique à l'usage des acteurs comi- 
ques; elle était sans manches et laissait à découvert 
sou les deux épaules soit une seule avec une partie de 
la poitrine. 

exômium 9 ii, n. comme exornis : ^ pullum , 
Quhttil. 5, io, med.,oit d'autres lisent exordium. 
_ f exômôlôg-ësis, is, /. := i£o\Lolôyf\aic; , con- 
fession, aveu de ses pèches, Tertull. Pœn. 9; De 
Oral. 7. r 

exomph&lus, i, m. {è£, ô[XçaXôç), exomphale, 
hernie ombilicale , L. M. 

Exonaha, se, Stombar, bourg portugais, dans le 
royaume des Aigarves. 

exouërâtïo, ôuis, / fexonero] décharge, allé- 
gement, rabais (poster, à l'époque classique) : ^ 
mercedis, Vlp. Dig. 19, 2, i5,fin. 

EX()JVKr a iy)r , ôris, m. [exonero], celui qui dé- 
c'targc" déchargeur ; ~ CALCARIARUS , Inscr. 
Grut. n r7) 5, 
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ex-ônëro, âvi, âtum, 1. i>. a., décharger, ôter 
le fardeau, débarrasser, dégager, alléger, etc. (ne 
commence à être fréq. qu'à partir de la période d'Au- 
guste; n'est ni dans Cicéron ni dans César) — I) 
au propre : Hodiene exoneranius navein, fraler? est- 
ce aujourd'hui, frère, que nous déchargeons le navire? 
Plaut. Stîch. 4, 1, 26; de même r^> navem, Attct. 
Afv. S, 1; cf. r^j navigia iaclu , Senec. Contr. 4, 4. 
rs alvum, aller à la garde-robe, Plin. 20, 44, 61 ; 
cf. t^, ventrem , Suet. Vesp. 2; Martial. 10, 48, 7; 
et r^j slomachuni nausea gravem , se faire vomir, se 
décharger C estomac par des vomissements, Petron. 
Sat. io3 ; de même r^> stoniacluun ( pina in os inditn ), 
Suet. Claud. 33. <^ vesicam , uriner, Petron. Sat. 
l'j.r^j morbidum corpus (profluvio sauguinis), PUn. 
8, 26, 40. Nautilus emissa omni aqua , velnl exoue- 
ralus sentina, facile navigat, id. 9, 29. 47. Amnes cl 
lacns in Padum sese exonérantes , fleuves et lacs qui 
se déchargent dans le Pô, id. 3, 16, 20. Lanam mollire 
(niellas Discanl et plenas exonerare colos, et à vider 
leurs quenouilles , à les alléger en filant la laine , 
Ovid. Fast. 3, 818. — Ut eam ex hoc exonères agro, 
pour en débarrasser la maison, Plaut. Ep'td. 3, 4, 34 ; 
cf. : Exonerata plèbe colonîis deduclis, ayant dé- 
chargé dans des colonies le trop plein de la popula- 
tion , Liv. 10, 6, 3; et : Exundantetn per .Egyptum 
muUiUidiiiem proximas ïn terras exoneratam ;■ que 
l'Egypte, regorgeant d'un excès dépopulation, s'en dé- 
chargea sur les terres voisines, Tac. Hist. 5, 2. — II ) 
Attjig. .*Hunc tu, L. Tarquini^remove melum... arni- 
cus abi; exonéra civilalem vano forsilan melii, dé- 
livre CÉtat de ses craintes peut-être mal fondées , 
Liv. 2, 2, 7 ; cf. Parte curas exonéra ru nt senalum 
consulis lîterïB , la lettre du consul dissipa en partie 
les soucis du sénat , id. 10, 21, 5; de même />o ani- 
mum sollicitudine, Curl. 4, i3. Funclus necessario 
mihi officio et qùodain modo libeiala atque exonéra la 
fide tneà , quid ulira facere possum , quam tili, etc. ? 
après avoir dégagé ma parole , et fait honneur à mes 
engagements, Liv. l\i, i3 3 fin,; de même r^i conscien- 
tiam sua ni, décharger, exonérer sa conscience , Curl. 
6, S; *— > se, id. 6, 9 — Quidam quœ lanluni aniieis 
comnûtlenda sunt , in quaslibet aures exonérant, se 
déchargent dans l'oreille du premier venu du poids 
d'un secret qu'il ne faudrait confier qu'a un ami, 
Senec. Ep. 3 ; cf. : Exonerari laborum meorum par- 
tem fateor, je confesse qu'il me décharge d'une partie 
de mes travaux , Tac. Ann. 3; 54 ; de même r^j do 
lorem convicio , décharger sa colère ou soulager so 
douleur par des injures , Petron. Sat. 123. <-^ ses alic- 
num, payer ses dettes, se libérer, Ulp. Dig. 23, 3, 5 3 
§ 10. 

Exonia, cf. Annal. Far,; Thom. Rymer, Actor. 
AngUc; i. q. Jsca , Exeler. 

Kxopolis 9 Plol.; v. dans la Sarmatia Asialica , 
sur le Tanais, non loin de Novaris. 

exôpïno, as, are, =opiuor, Fragm. Petron. Trag. 
G2, Bitrn. 

exopëror 3 âris, dép. 1, è££pYa^o(JLat, accomplir, 
Gloss. Gr. Lat. 

exophtïialmia, as, /. (i%, b^o/l^oc,), exoph- 
thalmie, sortie de l'œil hors de son orbite, prohibé^ 
rance des yeux, L. M. 

exophthalmus t i, m r , qui a les yeux protubé- 
rants , L. M. 

* exoptâbïlîs, e, adj. [exopto], désiré, désira- 
ble (très-rare): Ego bue cilus Prœcucurri , ut nun- 
ciaiem nuucium exoptabilem, pour annoncer cette 
nouvelle tant désirée, Plaut. Stich. 2, 2, 67. Inleren 
fugil exopiabile lempus, S'il, xi, 387. 

exoptatus, a, um, Partie, etpa. t/'exoplo. 

ex-optione, indècl., qui a été optîo, c.-à-d. vi- 
caire de qqn, Inscr. ap. Grut. 556 , 6. 

CX-opto* âvi, âtum, 1. «., désirer vivement 
qqche, attendre avec grande impatience (très-class't- 
nue } — a ) avec C accus, : Quse majori parti pulcbrr- 
rima vident ur, ea maxime exnplant, ils désirent sur- 
tout vivement ce que la plupart trouvent beau, ( ic. 
Off. r, 32, 118; de même <^ Samuilinm advenlum, 
Liv. g, 25, 5. lllum exoplavii pnlius : habeal, // a 
désiré celui-là de préférence : qu'il C<àt, Plaut. Bacch. 
3, 4, 3. Exopia id, quod vis maxime tibi evenire : 
(iet, désire ce que tu veux le plus vivement qu'il t' ar- 
rive: ce sera, id.Asin.3< 3, i33. — Onnies te ode- 
runt, tibi peslem exoplaul, tout le monde te déteste 
et te souhaite malheur, Cic. Pis. 40, 96. — fî ) Om- 
nes mortales sese laudari exoplaul, tous les hommes 
aiment à être loués, Enn. Ann. 18, i3. Multis de 
causis te exopto quam primum videre, je désire 
pour plusieurs raisons te voir le plus tôt possible, 
Cic. Fam. 4, 6, 3. Quorum semulari exoptat negli- 
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genlîam, Potius quam islortim obscutam diligeutiam. 
Ter, And.prol. 20. — y) avec l,t: ^ e - Si intra aedes 
hujus umquam penetravi pidem, Omnium hominum 
exopto ut fiam iniserorum'misemmus. Se. Sauun'es^ 
qui isluc exoptes? si j'ai jamais mis le pied chez cet 
homme , je veux bien que de tous les hommes je de- 
vienne le plus malheureux. Se. Es-tu jou, pour faire 
un pareil souhait? Plaut. Mcn. 5, 2, 65. Ut sem- 
pilerns laudi tibi sit iste tribunalns exopto, je sou- 
haite que ce tribunal te procure une gloire immortelle, 
Cic. Fam. 2, 7, 1. — 8) absol. : Neque nobis cupien- 
tîhus atque exoptantibus fructus otii dalus est, Cic. 
De Or. i, r, 2. — De là 

exoptatus, a, um, Pa., désiré, souhaité ardem- 
ment : Edepol me uxori exoptalum credo advenlurum 
domum, je crois que j'arriverai à la maison, bien 
désiré par ma femme , Plaut. Amph. 2, 2, 22; de 
même id. Truc. 2, 6, 33 ; cf. : Salve exoplate gnale 
ml, id. Capt. 5, 4, 9; de même id. Cure. 2, 3, 270 
Anliphila, maxime aniino exoplala meo, Antiphile , 
si chère à mon cœur, C objet de mes vœux les plus 
chers, Ter. Heaut. 2, t^^ 28. Ut exoplatum ininiico 
nuucium primus afferret, Cic. Rose. Ani. 7, 19. Erit 
et libi exoplatum obtingel, Plaut. Mil. gl. 4, 2, 20; 
de même : Animo sis bono face ; exoplata obliiigent, 
aie bon courage; tu auras ce que tu désires, tes vœux 
seront comblés, id, Asin. 3, 3, r63.— Compar. : Nibil 
exoptalius adrenlu meo : nihil carius, rien n'est plus 
vivement désiré, n'est plus agréable que mon arrivée, 
Cic. Att. 5, i5, 1. — Superl, : O mi hère exopla- 
lissime, salve, Plaut. Trin. 4, 3, 65. ^-> gratulajio, 
Cic. Alt. 4, -i, 2. — Vadv. exop\.&\e ne parait pas se 
rencontrer. 

exôratiïlis, e, adj. [exoro], qu'on peut fléchir ou 
gagner aisément par des prières (très-classique) : Si 
implacables iracuudïre sunt, suinma est acerbilas ; sin 
autem exorabiles, sumina levitas, la colère rend 
odieux si elle est implacable , et, si on en revient ai- 
sément, elle déconsidère , Cic. Qu. Fr. 1, 1, i3, fin. 
In se expertus est illum esse minus exorabilem, id. 
Att. 1, 3, fin. (Orcus) non exorabilis auro , l'Orcus 
que Cor ne touche point, insensible à l'or, Hor. Ep, 
2, 2, 179; cf. : Nulli exorabilis, inflexible, Sil. 5, 
i3i. Nullum vitium est sine patruciuio ; nulli non 
inilium est verecuudum el exorabile, il n'est pas de 
vice qui ne puisse être excusé ; il n'en est pas qui n'ait 
débuté modestement el qui n'ait pu être arrêté à sa 
naissance, Senec. Ep. ri 6. — Compar. : In suis 
quam in alienis exoiabilior injuiiis, Senec. Clem. 1, 
20. — * II) activement : qui fléchit aisément ; propre 
à fléchir : r*-> carmen, Fat. Flacc. 1, 782. 

exôrâbula , orum, n. [ exoro j, raisons, moyens 
capables de toucher, de persuader, de fléchir (an 1er, 
et poster, à l'époque classique) : Quot amans exem- 
plis ludificelur, quot modis Percat, quoique exoretur 
cxorabulis, Plaut. Truc. 1, 1, 6; de même r*-< judi- 
canlinm, drcipula adversanlium, Appui. Flor. p. 36o. 

exôrâtio 9 ônls,f. [ exoro J, action de fléchir; de 
supplier, Hier. Fulg, inlerpr. ep. Jud. 7 ,■ et peut-être 
Quint. Decl. Trib. Mari an. S. 

* exorâtor, oris, m. [exoro], celui qui fléchit , 
qui persuade : Oralor ad vos venïo oinatu prolopi : 
siuite exoralor sim, permettez que je vous persuade , 
Ter. Hec. prol. ait. 2. 

* exoratrix, ïcis,/. [exorator ], celle qui fléchit, 
qui obtient qqche par ses prières, Salvian. Gub. D. 3, 
9, ad. fin. p. 93, lîittersh. 

exôrâtus; a, um, part, d'exoro^ voy. ce verbe 
à la fin. 

exorbïtâtïo, ônis,/. f exorbito ], action de sortir 
de l'orbite , de Cornière, de la voie, déviation, écart 
(poster, à l'époque classique) : <^> disciplinas, Tertull. 
Idol. 14. 

exorbïtâtor ? ôiis, m. [exorbito], celui qui s'é- 
carte de qqche, qui transgresse ou qui fait dcv'ier 
(poster, à l'époque classique) : r-O et deslruclor Ju- 
daismi , Tertull. adv. Marc. 3, 6, fin, 

ex-orbïto, âvi, âtum, 1. v. n. et a. [orbila], 

(mot poster, à l'époque classique) — I) neutre, sortir 

\ de la voie, s'écarter du droit chemin , de la ligne 

' tracée, dévier, — A ) au propre : Exorbitantes boves, 

qui vehiculum trahebaut , rota pueruni obirivenint, 

des bœufs qui traînaient un chariot, étant sortis de la 

j voie, écrasèrent un enfant sans la roue, Augustin. 

' Civ. D. 22, 8, med. Klrllis exorl>iiare a praesiitutis 

itineribus non licet, les étoiles ne dévient jamais de 

la route qui leur fut tracée, Lactant. 2, 5, — V>) au 

i fig. : Suspeolum habebilur oinne, quod exorbitant 

1 a régula , on tiendra pour suspect tout ce qui se sera 

i écarté de la règle, Tertull. adv. Marc. 3, 2; de même 

! r^j a catholicœ fidei regulis, Sidon, Ep. 8, xi, fin. 
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— ■ *I1) àcl. t faire dévier, détourner du droit chemin; 
au fig. : TS T ec animum luum a tramite communium 
gaudfonmi viciuœ obsidionis lerror exorbitat, Aidon. 

Ed. 5, 16. r 

+ exorcisHins s i m. == IÇopv.ia^oç,' exorcisme, 
conjuration de l'esprit malin (porter, à l'époque clas- 
sique) : Exorcismis fugare dœmones, Tertull. Cor. 

mil. ii. 5 t ... 

*î* exorcist-a, a&, ?«. = êS:opy.u7TYj£;, exorciste, celui 
qui chasse Fesprit malin (poster, à l'époque classique ) : 
Cod. Justin, i, 3, 6; Firm. Math. 3, 5 ; 9, fin. Hier, 
2, 'in Mailh. 12, 27. On entend aussi par exorcî'sla le 
troisième des ordres mineurs, Inscr, ap. Labus, Mo- 
mtm. epigraf. p- 12. 

•f exorcîzo y âvi , are, v. n. = È£opxiÇ« , exor- 
ciser, chasser, expulser, conjurer le malin esprit 
(poster, à tlépoq. class.) : Si iucantaverit, si impre- 
catus est, si (vulgari verbo in posterum utar) exorci- 
zavit, t///>. £>/#: 5o, i3, 1; Sulpic. Sev. Dial. 3, 6, 

exordienduSj a, uni, part, aTexordior, Auct. ad 
Herenn. i* 7. 

ex-ordïor, orsus, 4. i>. dépon. a., commencer un 
tissu, commencera ourdir; ourdir, tramer (très-clas- 
sique) ~- I ) au propre : Funem lôreum exordiri opor- 
let longum pedes LXXII, il faut commencer le câble 
sur une longueur de soixante-douze pieds, Çato, R. R. 
i35, 4; cf. au fig. : Nique exordiri prinium , unde 
occipias, habes, Neque ad delexundam telam certqs 
terminos, tu ne sais par quel bout commencer, ni à 
quel point arrêter la trame que tu veux ourdir, Plant, 
pseud, 1, 4, 7, et : Perlexe, Antoui, quod exorsus 
es, achève, Antoine, ce que tu as commencé, con- 
tinue d'ourdir ta trame, Cic. De Or. 2, 43, i45, 
— II) métâph., en génêr,, commencer, particul.. rw 
discours ; se construit avec l'accusatif, un infinitif avec 
ab ou àùsolt. -—a) avec F accus, (peut-être se trouve- 
*- ainsi dans Cicêron) : Pergam, quo occœpi, alque 
ihi cousilia exordioiyye continue ma route, et je vais 
me mettre à l'œuvre, Plaut. Asin, 1, r, 102; de 
même è*j argulias ad vers us aliquem , tramer des ruses 
contre qqiu id. Bacch. 1, 2, rg ; <-~> faciuus, ourdir un 
crime, id. ib. 4, 4, 71 ; r<j beilum ab causa tàm ne- 
fanda , commencer la guerre pour une cause si cri- 
minelle, l.iv. 4, 17, 6. c^j classicum ingenli spirilu, 
Suei. Çces. 32. r*** tragœdiam niaguo impetu , com- 
mencer une tragédie avec beaucoup d* ardeur [se mettre 
à la composer)^ id. Aug. 85 ; <^j çausam, commencer à 
plaider une cause, QuintU. lust. 4» ii 2; <-^ preces, 
Ôvid. Met. 10, 4^3;^^ parricidia el cœdes a Claudio, 
commencer par Claudius les parricides et les meurtres, 
débuter par Cl. dans là carrière du parricide et du meur- 
tre, Sue t. ÎVcr, 33, et autres sembl. — (3) avec Fin fin. 
(habitude, cicéronienne) : Imitabor ergo. Aratum, qui 
magiris de rébus dicere exordiens,a Jove incipîen- 
dnm pulat, j'imiterai Aratus, qui, entrant en matière 
sur de graves sujets , pense qu'il faut commencer par 
Jupiter, Çic. Rep. j, 36; de même : Tune dicere exor- 
sus est, alors il commença à parler, id. Fin. 1, 8,^/z. / 
cf.: Tum ego rursus quasi ab alîo principio exorsus 
sum dictre, id. Divin. 2, 49) ïo1 - — ï) ovec al) 
( très-classique) : Aut âb adversarii dicto exordiemui', 
et ab eo maxime qnod ille nùperrime dixerit, aut, etc., 
mous tirerons notre êxorde ou de ce que l'adversaire 
même aura dit, et surtout de ce qu'il aura dit en dernier 
Heu, ou, etc., Auct. Herenn. 1, 6, io ; de même r-^aU 
ipsa re , tirer son exorde du fond du sujet , Çic. De 
Or. 2, 79, 32o; r^> a veritale, a digtiitalej id. ib. 2, 
8, 3r. — ô) absol. (également très-classique), com- 
mencer , débuter : Jubeiit exordiri ila, ul eu m, qui au- 
diatj beoevolum uobis faciamus, etc., ils veulent que 
nous débutions de manière à nous rendre l'auditeur 
favorable, Cic. De Or. 2, 19, 8b ; de même o-* ila, 
quasi etc., commencer comme si t Quintil. Insi. 
Proœm. § 4;^ in hune modum , commencer de celte 
façon, Tac, Aun. 3» 5o ; ^v bis verbîs, en ces termes, 
id, ib. 6, 6. Quid clampre exorsa (soror), verbîs par- 
varu rem ma^nani facîs? pourquoi, ma sœur s commen- 
çant par crier, fais-tu d'une petite chose une grande 
affaire? de. Cad. i5, 38. 

fâjjs^* esorsas» a, uni, dans le sens passif, com- 
mencé, entamé, entrepris : Exorsa bsec tela non maie 
omnitm mihi> est, voilà une trame qui n'est pas mal 
ourdie, Plaut. Bacch. n., 3, 116; de même, FiselL 
dans Prise, p. 793, P.; cf. : Heperiunl non modo 
ea, quai jam non possinl ipsi dissolvere, sed etiam, 
quibus aule exorsa et polius delexla prnpe, retexan- 
tur, Cic. De Or. a, 38, i58. -^ Au pluriel, substan- 
tivement, exor.sa, orum, «., commencement, début, 
préambule , prélude : Non hic le carminé ficlo Alque 
jj.er ambages et lunga exorsa tenebo , je ne t'arrêterai 
voînt ici par d^s ambages et de longs préliminaires , 


EXOR 

d'interminables préambules , Virg. Georg. 2, 45, Sua 
cuique exorsa laborem Forliinanic|ue feront, à chacun 
ses travaux et son sort selon son entreprise } id. j!En. 
io, in. 

exordïttts> a, lira, part, rf'exordior, comme 
exorsus, dans le sens passij, Fest. au mot ordiri. 

exordïMEU ii, n. fexordior], (d'après exordior 
u° 1 ), commencement d'un tissu, ourdissage ( très-rare 
en ce sens) : Non possum togam prœlexiam sperare , 
quum exordium pullum videam, je ne puis espérer 
une robe prétexte, quand je vois (sur le métier) la 
chaîne de F étoffe noire, c.-à-d. un début sombre, 
Quintil. Inst. 5 } 10, 71. 

II) métaph., en gêner., commencement, début, 
principe, origine (c'est le sens dominant du mot): 
Neve inde navis inclioândae exordium Cœpîssel, quae 
nunc uoniînaturnomine Argo, £nn, ap. Auct. Herenn. 

2, 22, 34. Hujus quoque exordium mafi , quoniam 
principium boni diximus, expiieemus, expliquons 
aussi l'origine dû ce mal, la cause de cette déprava- 
t'ton de t éloquence, Cic. Invent. 1, 3, 3; cf. : Quod 
habemus instilutœ réi publicae tam elarum aclam om- 
nibus noium exordium , quam hujus urbis condendœ 
principium profectum a Romnlo? esfril une autre na- 
tion qui ait une origine aussi éclatante, aussi fameuse 
dans le monde entier, que la fondation de notre cité 
par Romulus ? id. Rep. 2, 2. A qua totius vitae ducal 
exordium , pour en faire ( de ce mobile ) le fondement 
de toute sa conduite^ fin. 5. 7, 18 ;- cf. A quibus lempo- 
ribus sçribendi capiat exordium, la question est desa- 
voir par quelle époque il commencera son histoire, id. 
Lcg. 1, 3, 8. Pœne ab exordio Urbis, presque depuis 
l'origine de Rome, Suet. Vesp. 8. De quibus singillatim 
ab exordio referam, id. Tib. 42, et autres sembl. -^ 
Au pluriel : Jam deiuceps cunciarum exordia rem m 
Percipe, apprends les origines des choses, Lucr. 2, 333 ; 
de même id. 3, 3i ; 4, 26; n3 ; <-^ prima animai, id. 

3, 38 x ; r^j solis lunœque, id. 5, 472; **** ralionis, 1, 
i5o; rvj primée puguas , Virg. 2En. 7, 4«. Ut his 
exordia priinisOmnia et ipse tencr mundi concreverit 
orbis, id. Ed. 6, 33; et autres sembl. 

B ) particttl. en pari, du discours : début, exorde : 
Sœpe anîmadverii, summos oral ores in dicendi exor- 
dio pennoveri,y'W souvent remarqué que les grands 
orateurs sont ti^ès-émus en débutant (dans l' exorde), 
Cic. De Or. r, 27, 122. Ergo ita nascetur exordium, 
id. Tusc. 1, 4» fi a ' — Comme, partie d'un discours ou 
d'un écrit: prologue, préface, introduction: Exor- 
dium esl principium oralionis, per quod animus au- 
dilorisaul judieis cousliluilurvel appâralur ad audien- 
dum, l' exorde est le commencement du discours; il a 
pour objet de préparer l'auditeur ou le juge à écouter 
attentivement, Auct. Herenn. 1, 3, 4 ; cf. Quintil. 
Inst. 4, 1, r, sq. Hisce omnibus rébus consideralis , 
lum denique id, quod prîmum est dicendum , pos- 
tremum soleo cogilare, quo utar exordio; nam, si 
quandô id prîmum iuvenire volui , nullum mihi oc- 
currit, uisi aut exile aut nugatorium aut vulgare alque 
commune, quand j'ai bien pris toutes mes mesures , 
je me mets, à chercher en dernier lieu ce qui doit pour- 
tant commencer mon discours, c.-à-d. mon exorde; 
car toutes les fois que j'ai voulu commencer par m'en 
occuper, je n'ai rien trouvé que de faible , d'insigni- 
fiant, de commun et de vulgaire, Cic, De Or. 2, 77, 
fin. Proximus liber a prima parle, id est exordio 
ineipiet, Quintil. Inst. 3, 11, 28. In exordio pro Mi- 
lone, dans F exorde du plaidoyer pour Bidon , id. ib. 
9, 4j i33, Hexamelrî exordio coepit, id. ib. 9, 4, 74, 
et autres sembl. — Au plur, Neque uno modo dioun- 
tur exordia, Quintil. Iust, n, 3, i6r. Quo nunc re- 
ginam ambire furentem Audeal affalu?- quse prima 
exordia sumat? par oh commencera-t-il ? K'trg. JEn. 

4, 284. t ' ■ / 

2° en génêr. et par métonymie, ouvrage, écrit, 
traité, Colum. 5, n, i3; 7, 5, 1 ; ib. 12, 1; 10, prœf. 
§ 3 ; ii,3, 65. 

exorica» œ, /,, mot dont on ignore le sens et dont 
la leçon est douteuse, Feg. MuL 3, 6, 7. Gem. conjec- 
ture conyza. 

ex-ôrïor, prlus, 3, et 4. ( voy. orior), v. dépon. 
n.,, se lever, s'élever , monter, surgir (particul. tout à 
coup, d'une manière inattendue) — I) en génér. A) 
au propre : Posl solslitium Canicula exoritur, après le 
solstice la Canicule se lève , Cic. Divin. 2, 44j 93 ; de 
même : Èxorlus sol, le soleil levé , Lucr. 3, 1057; et : 
Exor'ëns sol, le soleil levant, Vhg. Georg, r, 438; 
cf. : Jubare exôrto, après le lèverait soleil, id. Mn. 4, 
140. Tu sola exorere, qiiœ perturbes base tua impu- 
denlia, vous seule vous levez pour causer tout ce dé- 
sordre par votre impudence, Ter. Hec, a, ?, 16 j 
cf.; Unde sibi exorlam Ho m.eri- Commémorât spe- 
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] ciem , Lucr. 1, ïa5; et ; Exortus est servus, qui qyem 
' in eculeo appellaie non posset, eu m acciiset solutus, 
un esclave s'est levé, s'est présente, parait, qui vient 
en pleine liberté, accuser celui qu'il ne pourrait même 
nommer au milieu des douleurs de la torture (son, 
maître), Cic. Dzjoi. 1, 3, — b) partie. pris substan. 
tivement : Exariens (se. sol), le soleil levant, le matin 
(extrêmement rare) : Qua venit exuriens, qua deûnt, 
Pvop, i, 5, 27; et, comme désignation d'une région 
du monde, l'Orient, le Levant, l'Est : Plantaria facilo 
ab oriente , du côté de l'orient, Colum. Ârb.. 3, 3. 

B) aufig. : Exoritur Anlipalri ratio ex altéra parte, 
d'un autre côté se lève l'argumentation d'Andpater, 
c.-à-rd. Antipater répond , Cic. Off. 3, 12, 52. Lex 
Julia de vi adversus eos exoritur, qui vim commise-: 
rinl, Justin, Inst. 4, i&, 8. Ego nunc paulum exorior, 
el maxime quidem iis literis, etc., maintenant je me 
rassure un peu, je commence à respirer, Cic. Ait. 7, 
26, r. 

II) particul., paraître, se lever, commencer, naître, 
venir, se montrer, etc. -rr- A ) an propre ; Ille ex aesr 
tîfera parte venit aninis (Nilus), ab Auslro... Exoriens 
penitus média ab regionc diei, naissant, prenant sa 
source, Lucr. 6, 724. Fièrent juveiies subito ex infan- 
libu* parvis, E lerraque, exoria repente, aibus^ta 
salirent, sans avoir traversé l'enfance, F adulte bril- 
lerait subitement , et les arbustes, naissant tout à 
coup, s'élançernient de terre, id, r, 188. Quod si de 
niliïlo fieienl (res), subilo exorereniur IuoerLo spalio 
alque alïenis parlibtis anni , elles se produiraient tout 
à coup dans des temps indéterminés, el dans des 
saisons ennemies , Lucr. 1, x8r, Is, qui a me Sullanas 
possessiones defendi crimiuatur, non eas solum san^ 
cit, verum ipse novas assignaliones iuslituil el repen- 
tinus Snlla nobis exoritur, et tout à coup un autre 
Sylla se lève parmi nous , Cic. Agr. 3, 3, 10; cf. : 
Sic repente auuli henefirïo, rex exorlus est Lydiae (Gy- 
ges ), c'est ainsi que, grâce à son anneau, Gygès de- 
vint tout à coup rai de Lydie, id, Off. 3, g, 38; et : 
Exoriare aliquis noslris ex ossibus 'ultor* Qui, etc., 
puisse de mes cendres se lever un vengeur, Virg. 
Mn. 4, 62a. 

11) aufig. : Honestum, quod ex vîrliUibus exori- 
tur, l'honnête qui a sa source dans les vertus, Cic. 
Fin.Sj 23, 64; cf. Horum (decemvirorum ) ex injus' 
tï lia. subilo exurla est maxima peilurbalio el loliiiï 
commutatio rei publies, de F injustice de ces décem- 
virs naquit tout à coup . une grande perturbation cl 
une révolution complète dans l'État, id. Rep. 2, 37 ; 
et : Tôt bella repente aliis ex locîs exoria sunl, tant 
de guerres ont éclaté tout à coup dans divers lieux, 
Liv. 3i, 40, 7. Drakenb. A Mjrrhina hœcsunt ex<Tla 
omnid, Myrrhina est cause de tout cela, tout cela 
vient de Myrrhina, Ter. Hec. 4, 4i 10. Exorli ulero 
dolores, Plaut. Amph, 5, r, 40. Subito exoria est -ne- 
fa ri a Calonis promulgatio , tout à coup parut F in j âme- 
promulgation de Caton, Cic. Fam. i, 5, 2. Nullam 
exorirï inoram posse quou\inus diiiperentur, Cces. B. 0. 

2, 12, 4. Qmim aut^m contrahai amicitiam, ii qua 
signifiçaiio viriutis eluceat... Id quum conlingit, amor 
exorialur necesse est, F amour duit nécessairement 
naître aussitôt, Cic. Lœl. 14, 48. Repenie in medio 
cursu amicilias exorta aliqua offensione dirumpimus, 
les amitiés se brisent par quelque mécontentement qui 
s'élève, id. ib. 22, 85. Exoritur trepidos înler discor- 
dia cives, Virg. JEn. 12, 583, De Prajuestinorum 
defectione fama exoria est, Liv. 6, 21, 9. 

•f" exoriniston, i, n. == êiopinaTov, nom d'un 
poisson, peut-être est-ce une espèce de murène, Casiiod. 
Varr. 12, 14. 

exornâtïo, ônis, / [exorno], ornement, embel- 
lissement^ parure, ^~ I) au propre : Qua? ad lavatio- 
nem, qua3 ad exornationem, quœ ad mensam quoli- 
dianani atque epulalionem perlinerent, ce qui servait 
au bain, à la parure, etc., Colum. ( Cic. OEcuii.?), 12, 

3, 2. — II) au fig., en pari, du style : ornements (ora- 
toires) ; Ipsa inventa exponeulur simpliciter sine ulla 
t j xornatione (correspondant à expolilio), seront exposés 
simplement et sans ornements, Cîc. lavent. 2, à^fin. 
Hteçin.verburum el seuleuliarnm exornationem divi ; 
dilur, elle se partage en deux branches, les ornement* 
qui affectent les mots et ceux qui affectent les pensèi 
(figures de mots et de pensées ), Auct. Herenn. 4> *3, 
18. — - B) particul., comme figure de rhêl.% amplifica- 
tion, développement du sujet avec les arguments, Auct, 
Herenn. 4, 8, 1 1 ; 16, 24 ; 22, 32 sq.; Cic. Partit, or, 
3, 10, et passim. 

* exornâtor, ôris, m. [exorno], celui qui orne, 
qui pare, qui embellit, particul. en pari, du style : Cé- 
leri non exornatores rerum , sed lanlummodo narra- 
tores fuerunt, Cic, De Or, 2, 12/64» 
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exoraatus, a, um. Partie, et Pa. rfexoruo. 
ex-oruo 3 âvi, âtum, i. v. a., pourvoir, munir 
abondamment de, équiper, armer ; disposer, préparer, 
arranger, faire les apprêts^ les préparatifs de, toutes 
les dispositions nécessaires pour, etc. ( rare en ce sens ; 
n'est pas dans Cicêron) ; Dum vicinilatem annisexor- 
uat, tandis qu'il armz le voisinage. Sali, Catil. 36, 
i ; Je membre, cla^sern , équiper une/lutte, Justin. 5, ■ 
6; rv aliquem veste, uumîs, (amiWa . pourvoir ami de 
'vêtements, d'argent, de serviteurs, Pfuedr. 4, 2a, 23; 
cf : Homo conducalur alïquis, quantum pot est Quasi 
sîl peregr-iuus... Is bomo exornetui' gra pince in per-e- 
gi-jnum niOtlum, Ignola faciès, etc.. que cet homme a 
tout l'air, toute la tournure d'un étranger, visage in- 
connu, etc., Plant. Trin. 3, 3, 38. Ri*bus paralis at- 
que çxornatis uupliis, tout étant prêt et toutes les dis- 
positions faîtes pour la noce, Plaut. AuL 4, io, 54 ; 
de même r*~> couviviuni omiti opuleulia, préparer un 
somptueux festin , Sali. Jug. 85, 3g. <->vaciem, ranger 
une armée en Bataille, mettre des troupes en ordre, id. 
ib. 52, 5, — Absolt : Consul, omnibus exploralis , 
credo dis Tretus (nam contra fautas difficnl taies cousi- 
lia salis provîdere non puterat, etc. ) tainen pro ici 
copia salis providentpr exornal, prend des mesures, 
Sali. Jug, 90, i, Kritz. -r- JlJétap/i., affubler d'un 
costume, arranger, aftfir: Homïnem exornavîl , nui- 
lîereni qui ar&sseret, il a affublé l'homme de ce cos- 
tume nour m' enlever la belle, Plaut. Pseud. 4, "7,65. 

Il) dans le sens prégnunt, orner, parer, embel- 
lir, etc. {c'est le sens clasique. du mot) — A) au 
propre: Ea signa einere soleo, quas ad similïtudinem 
grmiiasiorum exoinent raïbiiïi pa'œsira lpcum,ye«"fl- 
elièle de statues que pour orner, à la manière des gym- 
nases grecs, le lieu qui me sert de pales! >e, Cic. Fam. 
7,23, 2; cf. : Domuoi ejus exorculam alqueinstrucinm 
isle reddideral uudam alque inanem, il avait rendu 
nue et vide cette mahon parfaitement meublée, id. 
Ferr. 2, 2, 34, 84 \ de même r>s Iriclinium ample ma- 
gniticçque, id. ib. 2, 4i 2 7i 62; ^u aliquem veste re- 
gia, parer qqn de vêtements royaux, Curt. 8, i3,fin. 
Pli. Tibi me exoruo m placeam. Phi. Ornala es sali*. 
Abi hiue tu intro aique ornamenla hreç au fer, je me 
pare pour tje plaire. Phi. Tu es suffisamment parêè, etc., 
Plant Most. 1, 3, 1 S5 ; cf. : ISïsi me vobis exorna- 
rem, id. Stick. 5, 4, 3. -=— Par une métaph. plaisante : 
Adeo rxorualum dabo, adeo depexum, ut dum vivat 
mmiineril niei, je l'arrangerai, je le peignerai si bien 
(à foret de coups), que toute sa fie il se souviendra 
de moi, Ter. Etant. 5, 1, 77, 

B) au fig. : Ph. Contempla, satin' bœc me veslis 
Jec*-at. Se. Qûin tu le exornas nioribus lepidis, etc.? 
Ph, regarde; cet habit me 'va-t-il bien? Se. Que ne 
te pares-tu de gracieuses manières? Plaut. Most. r, 3, 
12. Ptihagoras exorna\il eam Graeciam , quœ magna 
dicta est, prœstautissjmis arlibus, de. Tusc. 5,4, 10; 
cf. : Nonne vtrendum est igitur, si est ita ut dicis, ne 
phîlosophiara falsa gloria exornes? n est-il pas à 
craindre, si ce que in dis est vrai, que tu ne pares la 
philosophie d'une fausse gloire? td. Tusc. 2, 5, 12 ; et : 
L. FuKius epdem honore ( i. e. cpnsulatu) exornatus, 
Plia. 7, 45, 44. Tria sunt igitur in verbo simplh-i, 
qua; oralor afferat ad illusiraudam alque exornandam 
oraliouein , pour la clarté et l'ornement du discours, 
Cic. De Or 3, 38, r52; cf. : IMea ratio in diceudo hrec 
essesolel, u l boni quud babeal, id ampleclar, exor- 
nein , exatjgerem ; ibi commorer, etc., ma méthode 
ordinaire, est celle-ci : je m'empare du côté avantageux, 
je l'embellis, je F exagère ; c'est là que je m'établis, etc., 
id. ib. 2, 72, 292. Si nuila est (patieolia), quid exor- 
namus phiIosopb;ain? aut quid ejus nomïue t^loriosi 
sumus? pourquoi vanter, exalter la philosophie? id. 
Tusc. 2, i4, 33. — De là 

exoriia tus , a , um, P&. 3 orné, paré, magnifique, 
spleudids., somptueux ( très-rare) : (Citharœdus) ciiha- 
ratn leuens exornal issi ma m, tenant une cithare très- 
riche, Auct. Htrenn. 4, 47, 60. Onalu nulio polest 
exornalior esse, Poet. in Auth. Lat. r, 692, Hurm. 

ex-5po, âri , âtum , 1. {anc. forme de ("m fin. prés, 
pass. cxoi-arier. Plaut. Pœn. 1, 2, 167), v. a., deman- 
der, prier instamment ; toucher par des prières, obte- 
'ùr, gagner à force de prières et d"un,tances (très- 
clasitgue): Quel» ego, 11L uieiiLÎatur, inducere possum; 
ut pejerel, exorare facile polcrp, je puis P amener à \ 
mentir; j'obtiendrai aisément qu'il fasse un faux scr- ' 
ment, , ic. Rose. Corn, ifi, 46; cf. : Nunc te exoremus 
necesve &.1, ni nubis explices, etc., maintenant if faut 
que nous te suppliions de nous exploiter, id. De Or. 
1, 29, r32; et Hrntus cl Casons ulinam, quam facile 
at*- de nu* impetrare poshunt, iia per le exurentur, ne 
quod calliditis ineant cunsilium, quant à Brulus et 
Cassius, qui me trouvent si maniable lorsque vous 
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intercédez pour eux t puissent-ils se laisser aussi fa- 
cilement persuader par vous de s'abstenir de résolu- 
tions extrêmes, Hirt. dans de. Alt. i5, 6, 2. Restât 
Chrêmes, qui mihi exorandus est: et s per o ponfore, 
u me reste Chrêmes à toucher ; j'espère y réussir, Ter. 
And. 1, j, 140. Da ven-am, Chrême : sine leexorem, 
td. Béant. 5, 5, 6; cf.: Amabo, inea voltiplas, sine 
te exorarier, je t'en prie, laisse- toi fléchir, Plant. Pœn. 

1, 2, 167, Ëxorant magnus carmina sœj>e deos, sou- 
vent les vers anaiseni les dieux, Ov'td. Trist. 2, 22; 
de même r^j divos (dira), id. ib. 3, i3, 23; <^ popu- 
him loties, Hor. Ep. 1, r, 6; cf. : OfJicii duxil, exo- 
rare Ulise palrern fivquenlibtis literîs, // se fit un de- 
voir de réconcilier le père avec la fille, en lui écrivant 
souvent, Suet. Tib. n,ru aliquem a filii effide pieci- 
bus, détourner qqn du meurtre de son fils, Justin p, 
7. Avec un nom de chose p. régime: Non exoralis 
animam (inivit in aris, Ovid Met. 7, 5g t; cf. : Quum 
semel infernas iniiarunt fu nera leges, Non exoralo 
slant adanianle viae, Prop. 4, n, 4. — Gnalamutdet, 
oro, vixque id exoro, et j'ai grand' peine à l'obtenir, 
Ter. And. 3, 4, i3; cf. : Res quaîdainM, quam volo 
Ego me abs te exorare, Plaut. Trin. 2, 2, 44; de même 
r^ |)acem divum, Tir g. Mn. 3, 36g; ~ amorem, 
Ovid, A m. 3, ir, 43. — Avec deux accusatifs : Hanc 
veniam il lis sine te exorem, laisse-moi obtenir de toi 
leur grâce, Plaut. Baceh. 5, 2, 82; cf. : Ûnum exo- 
rare vos sinile nos, id. C-apt. 2, 1, 17: de même r^j 
ununi diem deos, ne demander aux dieux qu'un seul 
jour, Stat. Silv. 2, 5, 122; cf. mi passif : Openi exo- 
rala fero , fléchie, j'apporte du secours, Ov'ui. Met. g, 
700. -r— . Absolt : Exoraudo baud adversando sumen- 
dam operam censeo , Plaut. Stich. i, 2, 22. 

exurâtos^ a, um, se dit souvent des dieux dans 
les inscriptions, comme en grec èinjxôoç e/eùâzouerToç, 
favorable, qui se laisse fléchir ; Sacellum Herculi co- 
miti conser. exorato, lnscr. ap. Gud. 32, 8; cf. id. 
42, 7; ap. Grut. 83, 9. -=- Exoralus est aussi un sm> 
nom romain, lnscr. ap. Aies si, Stor. d£ste, p.gt{. 

exors, orlis; roy. exsois. 

1. exorsus, a, um, Partie, d'exoydiow 

* 2. exiorsiLSi ûs, m. [exordior], commencement, 
début, particul. début d'un discours, exorde : Quo- 
niani is est ex ors us oralionis meœ, puisque tel est 
l' exorde démon discours, Ciç. de Imp. Pomp. 4, 11. 

exortîTaSj a, um, adj. [2. exorlus], qui con-- 
cerue le lever des astres (poster, à la période d'Au- 
guste): Negal quemquam nonaginla parlium exorli- 
vam mi'risuram Iransgredi, il dit que personne ne peut 
dépasser, à partir du point de sa nativité, la mesure 
de 90 degrés, Plin. 7, 49, 5o. — II) métaph., situé à 
l'orient, oriental: t — > pars, la partie orientale, l'o- 
rient, le levant, Piïn. 18, 34, 77. ^ Oceanus, id. 37, 

2, 11, § 39. — r An neut.pl. substantivement : Karbo- 
nensis Galliaîexortiva, la partie orientale de la Gaule 
narbonnaïse , Plin. 6, 34, 39. 

1. exortus 5 a, uni, Partie, cf'exorior. 

2. exortns, ûs, m. [exorior], lever, commence- 
ment: rv solis, lever du soleil, Auct. Herenn. 3, 22, 
36; Plin, 12, 11, 23. rvslellarum, lever des étoiles , 
id.i, i5 y 12. r^j îequinocliales, Farro, R. R. r, 12, 
1. r"-»Aquilonis, P^^- !•> 2 î a - r ^ J aquae,/W. 3i, 6. 3i. 

ex»0Sj o-sis, adj., qui est sans os: Uude animan- 
tum copia tanla Exos el exsanguis lumidos proflucluat 
arlus? Lucr. 3, 721. Forme access. poster, à C époque 
class. : exoàsis, is, Appnl. Apol. p. 3oo. -r- II) mé- 
taph., souple, flexible 'nous disons dans le même sens : 
déiosséj Appui. Met. 2, p. 104*, Apol. p. 322. 

* exoscûlâtïo , ôuis , / [ exosculor ] , échange de 
tendres baisers : r^> columbarum , caresses des colombes 
qui se becquèlent, Plin. 10, 34» 52. 

ex-oscûlor, âlus, t, v. dèpon. a., baiser ten- 
drement, couvrir de baisers (poster, à là période d'Au- 
guste) ; Multum aediu exosculatus adplescenlem , Plin. 
Ep. 5, 17, k\ de même r*-> aliquem , Suet. Fi tell. 7 ; ^ 
culium uxoris, id. Calig. 33; '■v mauus cum flelci, W. 
Oth. 12; Tac. Hist, 2. 49- — H) Q«fig*> huer à l' ex-, 
ces, vanter, admirer outre mesure : Tum Favori nus, 
siïenliam rerum nberem verborumque ejus elegauiiam 
exo>cnlalUs: Absque le, inquît, etc., Gell. 2, 26, 20. 

gO^ cxoscûiâtns 3 a, um, dans le sens passif 
couvert de baisers : t^-> vestigia deœ, Appui. Met, ir, 
p. 265. r^j inanus ejus, id. ib. 4,/?. i54. ^-'liomo, 
Ammian. 22, 7. 

exossntini, adv. f sans os, leçon admise par quel- 
ques-uns dans Lucr. 4, 1263, pour exossato (se. pec- 
lore). 

exossis^is; voy. exos. 

exosso, âvi, âlum, 1. v. a. [exos], désossa; 
dter les arêtes; au fig., rompre les os t rouer de coups : 
Mini m ni hic me quasi mursEnam exossare cogitât, je 
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m'étonnerais beaucoup qu'il ne songeât pas à me dé- 
sosser comme une murène , Plaut. Amph. r, t, i63 ; 
de même o^j congrum , Ter. Ad. 3, 3, 24 ; cf. : Cou- 
grum, murarnam exdorsua... exossala facsient. Plaut. 
AuL 2, g, 3. Exossatum os esse oporlel, queni probt 
perciissetis, celui que tu frappes comme il faut (6 ma 
maint) doit êtie désossé, Pliiit. Amph. 1,1, 162. — 
Poét., désossé, c.-à d. souple, flexible: Alque exossato 
net omni peclore fluclus (cf. t-xub ), Lucr. 4, 12^7. 
Exossalus ag(T, champ épierrè. Pers. 6, 5i t 

exossus, a, um, lisez exossis, Appui. Met. r, 
p. ro4, 3. 

exoslôsis, eus, f. (& i b<jTiov),exostose, tumeur 
à la surface ou à l'intérieur des os, L M. 

*j* exostra, œ, f. = è^ôorpa — I) exoslre, ma- 
chine pivotante qui, dans les théâtres anciens, faisait 
tourner la scène, pour faire arriver le fond du théâtre 
du côté des spectateurs ; métaph, en pari, d'une chose 
qui se fait publiquement : Quibusrum jam in exosUa 
bellualur : anlea post siparium solebal , avec qui il 
goinfre sans pudeur en public, Cic. Prov. Cous. G, 
i4- — II) pont suspendu qui s'abat sur les murs d'une 
ville assiégée, Feget. Mil. 4, 2r. — III) galerie ex r 
térieure. balcon = masnianuni; Mœiiiana, quse Graeco 
vocabulo ÈijwçTïpoc; appelant , Cod. Theod. 8, io, îi, 
où d'autres lisent TetjriGTff.:. 

ex-ôsus, a, um, partie. [ odï] — J) activement, 
qui hait, qui déteste cordialement (poét. et dans la 
prose poster, à Auguste) : Si nundum exosus ad ununi 
Trojanps, si Ju né hais point encore jusqu'au dernier ■ 
des Troyens, Firg, JEn. 5, 687. El nunc cedo equi- 
dem puguasque exusa relinquo, id. ib. 12, 818. El ju- 
veneui exosum nequicquam bf Ha Menceteu, id. ib. 12, 
5rj. Quum exosus arma in olio ageret , détestant la 
guerre, ayant la guerre en horreur, Flor. 4, n, r. 
Patrios mores exosus es, Curt. S, 7. — II) passive- 
ment, qui est cordialement détesté, objet d'une haine 
très-vive, odieux {poster, à l'époque classique): Non 
omnes omniinodis diis exosos e.sse. Gell. 2, 18, iu. 
Ob scelei a universis exosus esse cœpil , Eutr. 7, 23. 

*î* exoterïcus, a, um, adj. •=. èÇtoTepixôç, qui 
appartient à l'extérieur, exteiicur, commun, trivial, 
exotêrique: r^> libri, opp. acratïci i, Gell. 20, 5, 2. 

•j^ exôtïcas, a, um, adj. = eIwtihoç, exotique, 
étranger: r^j ungueitla, Plaut. Most. 1, 1, 41. ^-^ \i- 
num, Gell. i3, 5, 5. ^jus ( pisciuni ), Appui. Met., 
ro, p. 246. r^f pid\is,/V. Apol, p. 278. r-^ sertno, id. 
Met. i, init. Plaisamment : o^Grœcia, /. q. ma^na , 
la Grèce extérieure, c.-à-d, la grande Grèce, l r :s Grecs 
d'Italie, Plaut. Men. 2, 1, 11. — * II) substantive- 
ment exolicum, i, //., costume étranger, Plaut. Èpid. 
2, 2, 48. 

ex-pallesco, lui, 3. v. inch. n., devenir très- 
pâle, pâlir (peut-être ne se lrouve-l-il qu'au parfi ) : 
Tideu 1 ut expalluil! voyez-vous comme il a pâli/ 
Plaut. Cure. 2, 3, 32; de même Ovid. Met. 6, O02; 
Plin. Ep, i,5, i3 ; Lucan. 1, 53g, et autres. Êrubuisse, 
expalluisse, lilubasse... signa consnemiœ sunl, Auct. 
Herenn. 2, 5, 8. ^— Poét. avec l accusatif ; Pîndari.ci, 
foittis qui non expalluil hauslus, qui n'a pas craint 
de boire, qui a bu, sans pâlir, à la fontaine de Pin- 
dare. Hor. Ep. 1, 3, 10. 

ex-pallïatuss a, um, adj. [pallium ], à qui l'on 
a pris son manteau: Qui expaliiatus sum miser, Plaut. 
Câsïn, 5, 3, 6. 

ex-paili cWiS, a, um, adj., très-pâle, blême, li- 
vide (poster, à Auguste et très-rare): Stalura fuit 
cminenij, expallido colore, Suet. Calig. 5o (d'autres 
lisent: pallido). Corpus frigidum el expallidum. Ter- 
tull. Resurr. carn. 67. 

ex-palmo, as, = palma perçu \\Ot frapper avec 
la paume de la main, Gloss, Gr. Lat, 

expalp5<îo,' Ôuis,/., action d obtenir en flattant, 
Tenull. 

ex«palpo, are, v. a. et - expalpor, âri, v. dèpon, 
a., obtenir en palpant, c.-à-d. en flattant, gagner à 
force de caresses, de flatteries (antérieur à l'époque 
classique): Exora , blandire, expalpa, Plant. Pœn. 1, 
2, r44 - Si quid t-xjjalpare pussîm ab illo, si je puis en 
obtenir qqche, Pompon, dans JVon. 104, 12. — Nunç 
servus argenlum a paire expalpabilur, Plaut. Fragm. 
ap. A^/n. ib. et 476, 24. 

expalpônïdes, re; voy. numorumexpalponides. 

expalpor, ari ; voy. expalpo. 

expandïtor, Ôris, m., qui se répand; leçon in- 
certaine dans Pline Pan. 3o, en pari, du Nil: V.'gns 
ille et expaulilur amnis; d'autres lisent Vagus ile, 
cum expandilur, amnis. 

ex-pan do, pandi, pasMim ou pansum (le premier 
dans Cœcil. cité par Gell. i5, i5, 2; Tac. Hist. 5, i3; 
le second dans Plin. 2, io3, 106, § 228; 9, 33, 52; 
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3i, 6, 37 ), 3. v. a., étendre, déplier, déployer, étaler, ' 
exposera l'air, ouvrir {le plus sont: dans les écnv. 
poster, à Auguste; n'est pas dans Cicéron) — I) au 
propre ; Hiec nunciasse et flammenm expassum doini, 
qu'il fa raconté et que le voile rouge est déployé dans 
la maison, CœciL dans Gell. i5, l5, 2; de même ~ 
vestes supra fonlem frigidum, étendre ses vêtements 
au-dessus d'une source fraîche, Plin. 2, io3, 106, 
C 2 oS. r^ veliera circa navim, id. 3i, 6, 37. r^> alas 
férues), déployer ses ailes, id. 10, 38, 54- *"^ ficus in 
sole , étaler des figues au soleil , Colum. 12, i5, 3. r*~> 
herbas sub umbra,/V. 12, i3, 2. Èxpassœ delubri To- 
res, les portes du temple ouvertes toutes grandes, Tac. 
Hist. 5, i3, et autres semtd. — Au passif dans le sens 
moyen ; Yagus iÙe, quum expandilur, anmis ( Nilus), 
quand il se' déborde, Ptin. Patwg. 3p, 4. — *ïï) ou 
fi*. : exposer, développer, atmtyser, expliquer en dé- 
tail :\ÎA rerum naluram expandere diclïs, Lucr. 1, 127. 

ex-pan^o, is, èïc, fixer, établir : r^> sidéra ad 
normam, Plin. 2, 26, 24, où Hardouin, d'après les 
manuscrits, lit: expungere. 

expansïo, ôuis,/ [expando], action d'étendre, 
extension, expansion (lut. des bas temps.) ; r^> corporis, 
Cad. A tu: Tard. 5, ri. 

expausus, a, uni, Partie, r/'expando. 

* ex-papillâtns, a, uni, adj. [papîlla], uu 
jusqu'au sebï, nu : Palliolum hâbeas ferrugineum.,. 
Id eonnexum in liumero laevo, expapillalo brachio, 
Prsecîuctus aliqui , etc., Plaut. Mil.gt. 4, 4, 44 ( « quasi 
usque ad papillatn renudalo », Non. io3, 4). 

espars, arlis, adj., se trouve quelquefois écrit 
pour exjiers; voy. Drak, sur Liv. 3, 07, 1 ; 38, 36, S. 

* ex -partes, a, 11m, adj. [pario], en pari, des 
femelles des animaux, qui a cessé de mettre bas, qui 
ne produit plus, épuisé: r^j pecudes, Varro, R. R. 
2, 5, 7. 

expassus , a , uni , Partie, r/'expando. 

expatior, Li ; voy. exspalior. 

^ EXPATAKE ïn locum patenlem se dare, sive in 
spalintn se cou ferre » , se montrer en public, Fest. 
p. 80, fljùll. N. cr. 

ex-patrïcÏQS, ii, m., qui n'est plus patricien, 
expatriée, Cod. Justin. 3, 24, 3; 

* ex-patro, âvi, 1. v. a., manger, consumer, 
dissiper eu débauches : Quid edl? An hïec, si.nislrn li- 
béralisas, Parutn expaliavit? an parum helluatus esi? 
Caiull 29, 17. 

* ex-pausâtus, a, um, partie, [pansa], mis au 
repos ou repose; eu part, d'une bête de somme, dételé 
{latin des bas -emps.) :<-<>-' jumentum, Vegcl. Pet. 0, 38. 

ex-pavéfaeïo, i*ëci,faclum, 3. v. a., épouvanter, 
effrayer, mettre hors de sot par la frayeur (postérieur 
à Auguste et très-rare ) : Dumïlorea feraruiu sœvissima 
aniuirlia ad occursum expavefacienlia hominem docenl 
pâli jnguin, Senec. Ep. 85, fut. Mugitu lauri e([iii 
expavefacti , chevaux effrayés par les beuglements d'un 
taureau, Hygin. Fab. 47. 

ex-pâvëo, ëre, v. a., être très-épouvante, irès- 
effrayé, s'effrayer de qqche : Qnum banc audaciam 
stîli noslrî fréquenter expaveas , comme tu es souvent 
effraye de cette audace de noire plume, Stat. Silv. 3, 
prœfi 

exparescentîa j œ, f, effroi, Fet. Inlerpr. Ire- 
nœi. r, 1. 

cx-paTesco, pâvi, 3. v. btch. n. et a., être très 
épouvanté, irès-ef frayé, £ effrayer, être saisi d'effroi, 
redouter beaucoup, craindre, trembler ( peut-être 
n'existe pas avant Auguste). — oc) absol. : Nequeex- 
pavescentibus repente nec spaslicis aul rursus torpen- 
tibus, Plin. 23, 1, 24, r^ ad lumultum aliquem , trem- 
bler au moindre bruit, id. 10, y5, 97"; cf. : Quum ad 
id expavisset miuur Fàbïa, Liv. 6, 34, 6. Anseres a 
primo conspeclu ejus expavescmil? les oies, dès qu elles 
l'aperçoivent, sont saisies de frayeur, Plin. 21, n, 
36. — p) avec faccus. : Touilrua preeter môdum ex- 
pavescebat , il avait excessivement peur du tonnerre, 
Suet. Aug. 90; Tib. 6g. Nec muijebrîier expavii en- 
sem, elle n'a point pâli comme une femme à la vue de 
l'épée, Hor. Od. 1, 37, 23; de même *-*-> speciem adu- 
lantis , s'effrayer d'un vain fantôme d'adulation, Tac, 
Rtst. 2, 76; r«o insidias, redouter des embûches, Suet. 
Claud. 36; r^niorLem, trembler devant ta mort, avoir 
peur de mourir, id. Ner. 2; <^- acres moles (Kboda- 
iïus), SU. 3, 464. Id, ut crimen iiigens, expavescen- 
duui esL, Q'ihttil. Inst. 9, 3, 35. 

ex-pa-Vïdlus, a, uni, adj., très-effrayê, épou- 
vanté : Expavidus ieLusque pecuniœmagùitudine, Gell, 
r, 8, 6. 

expectatlo, expecto, etc.; voy, exspect. 
expecÉorans, aulis, n. {s.-ent. remedium), re 
vùde pour faire expectorer, expectorant ', L. M. 
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expectôrâtio, ônis, f., expectoration, action 
d 'expectorer, L. M. 

ex-pectôro, aie, 1. v. a. [peetus], chasser de 
la poitrine, et, par suite, du cœur; dissiper, éloigner, 
bannir (antër. à l'époque classique) : Tuni pavorsa- 
pieniiam oinneni mibi ex animo exjiectorat, la frayeur- 
chasse de mon âme toute sagesse, Eun. dans Cic. 
Tusc. 4, Sj 19, Kiotz N. ci: Eloquere p 10 père ac pa- 
voreni bunc nieum expectora , parle rite, et bannis de 
mon cœur toutes ces alarmes , Alt. dans Non. 16, 6. 
A foriuua opibusque omnibus Deserium, abjeclum, 
alfliclum ex animo expectorant, id. ib. 16, 8. 

* ex-pcculïatus, a, um, adj. [peculium], dé- 
pouillé de son pécule, de son avoir, volé: r^> servi, 
Plant. Pœn. 4, 2, 21? 

ex-pcdiOj ïvi ottïi,ïtuni, 4- {une. forme du futur, 
uxpedibo, Enn., Pactiv., Ait. et Pompon, dans Non. 
5o5, i5 sq.; 477, 2; Plaut. Truc. 1, 2, 36), v. a. 
[pesj, primitivement, tirer du filet par les pieds, de 
là, en génér., dégager, débrouiller, dépêtrer, débar- 
rasser, délivrer, délier {très-classique, ctfréq. surtout 
dans le sens figuré) : 

I) au propre: "Videte, in quot se lîiqueos induerit, 
quorum ex nulîo se umquam expediet, 'voyez dans 
combien de filets il est tombé, dont il ne pourra jamais 
se dégager, Cic. Vcrr. 2, 2, 42, 102; cf. : Videtej ut, 
dum expedire sese vult, indual, voyez comme, en 'vou- 
lant se dégagerait s'embarrasse, id. ib. 43, 106; r/: 
Non mbrtis laqueis expédies caput,'#o/'. Od. 3, 24, 
S; cf. aussi i Vix illigaluni le ti-iformi Pegasus expe- 
diet Cbimsêra, id. ib. 1, 27, 24. Duccnle deo flammam 
inler et bostes Expédier, guidé par te dieu à travers 
la flamme et les ennemis, je nie dégage, Virg. &n. 2, 
6,î3. Expedit errantem nemori gratissima conjux , 
Oi'id. Fast. 4» 669, et autres sembU -^ Avec un nom 
de chose ou un nom abstrait pour régime : Aggere 
et cralibus fossas expient, adilus expediunt, ils dé 
gagent les abords, Cœs. fi. G. 7, 86, fin.; de même 
r^r sibilocnni , id. B. G. 2, 9, 6; * — > iter fugœ per iu- 
vias rnpes, se frayer une issue pour fuir à travers d<s 
r'ochers inaccessibles , Liv 38, 2, 14 \\ *<j agrum saxo- 
sum lectione lapidum, dégager, nettoyer un champ 
pierreux en retirant les pierres, Colum. 2,2, 12. Ca- 
pillus etsi non quntidie acu ornandus, tamen pectine 
quolidie expediendus est,/« cheveux n'ont pas besoin 
d'être tous les jours ornés avec l'aiguille, mais tous tes 
jours il faut les démêler avec le peigne, Front, de Eloq. 
init. 

B) mêtaph., en génér,, tirer, retirer, sortir qqche , 
aveindre , apprêter, préparer, procurer, etc. ; Funes 
expediunt, claustra lbribus imposila periclilanlur, ils 
amènent tes cordages, ils essayent tes balustrades po- 
sées sur le pont, Sisenn. dans Non. 297, 1 ; de même 
<-*~j vela, déployer les voiles , Ovid. Mer. 17, 200. Ho- 
minem nudari et vireas expediri jubet, il fait désha- 
biller l'homme et préparer ( dégager) tes verges (des 
faisceaux), Cic. Vert: 2, 5, 62, i6r. De même r-^j 
Cererem canistris, tirer te pain des corbeilles , Virg. 
/En. r, 702 : e*~> convivia mediis lectis (famulœ), 
Val. Flacc. 2, 341; cf. <-o cibaria pasloribus, pré- 
parer le repas des bergers Varro, R. R. 2, 10, 6. r^> 
merces suas ( inslilor ) , déployer, étaler sa marchan- 
dise, Ovid. A. A. 1, 422. ^< pecuniam,/j/'0cwd/* de 
de l'argent, Cic. Fragm. ap. Non. 298, 22; Suet. 
Cœs. 4. réarma, apprêter ses armes, se préparer au 
combat, 7, iS, fin.; Tac. Ann. 2, 79; Virg. Mn. 4, 
592; de même r-~j tela equosque, Liv. 3S, q.5, 14;*^-' 
fi'iTiim, id. 24, 26, io. r^ naves, ils disposent, ils 
rangent leurs vaisseaux , Cœs. li. C. -2, 4» fin, ^- J 
vin cas in occulto, id. B. G. 7, 27, 2. <*^ copias, ran- 
ger ses troupes, les mettre eu ordre, tes déployer, 
Tac. Ann. i3, 7. ^^ se céleri 1er ( Galli équités), 
les cavaliers gaulois se dégagent promptement , Cœs. 
IJ, C, x, 5i, 4; de même r^ se , Plaut, Âmph. i, 

r, 52; Liv. 38, 2r, 2; cf. au passif dans le sens 
moyen: Cfecînam et Yalenlem expediri ad hélium ju- 
bet, Tac. Hist. 2, 99, et dans le sens neutre, expedire, 
se préparer au combat, id, ib. r, 10; 88. — Poét., 
Neque jam livida g*stat armis lîracbia, sa3pe disco, 
Siepe Iran s liuem jaculo nobilis expedilo, pai^ un ja- 
velot dégagé, expédié, c.-à-d. lancé au delà du but, 
Hor. 1,8, 12. — Absol t, expedire pour : rs se, se 
préparer au combat , Tac. Hist. r, 10; 88. 

II) Au fig„ dégager, tirer d'embarras, délivrer, 
affranchir -■ "Vix me illiuc abslraxi alque inipedituni 
in ea ( re amatoria) expedivi animum meuin, Ter. 
Hcc. 3, 1, 17; cf. Sapienlis est, quum stullilia sua 
tinpeditiis sit, quoquo modo possit, se expedire, un 
sage , quand il s'est mis sottement dans C embarras , 
doit se tirer d'affaire par tous les moyens possibles , 
* Cic. Rabh: Post, 9, a4» Hœrerem, nisi tu me expe- 
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disses, je serais encore dans l'embarras, si tu ne m'en 
avais tiré, Id. Pis. 3o, 74. Quiun illos emi de praxla 
a quaestoribus, Expedivi ex servîlule liliuiii, Plant. 
Ca.pt. 2, 3, 94; cf. Quomodo me rx bar expi'diam 
lurba? Ter. Ad. 4, 4, 5. Quud te in lanla heredi- 
tale ab omni occupatione expedisti, valde mihi gra- 
in m est, je suis bien aise de voir que, dans une si ri- 
che succession, tu aies sitôt terminé toutes tes affaires,. 
Cic. Ait. 3, 20, 2. Aul expédies nos omni molestia 
aut eris particeps, ou tu nous délivreras de tout cita - 
grin ou tu y prendras part, id. ib. 2, 25, 2 ; demêmcr<, 
se îerumnis, Ter: Hee. 3, 1, 8 ; ^-'secriniine, se tirer 
d'une accusation, id. ib. 5, 1, 28 ; r^j se cura, se tirer 
d'embarras, id. Phorm. 5, 4, 4. Amor Lyciscï me 
tenet, Unde expedire non amicorum queant Libéra 
consilia, Hor. Ep. ir, 25. Nil Claudia^ non pnrficieul 
nianus, Quas el benigno numiné Juppiter Défendit 
et curîe sagaces Expediunt peracula belb", il n'est rien 
aue n'exécutent les bras des Nérons; te bienveillant 
Jupiter les protège, une sage prévoyance les fait êchaiy- 
per aux hasards de la guerre , id, Od. 4.- 4. 76; cf. 
Ver quot discrimina rerum Expedior? à combien de 
périls êchappê-je? Val. Flacc. 1, 217. Me niulla im- 
pedierunl, quœ ne nunc quidem expedila suut, j'ai 
été arrêté par beaucoup d'obstacles qui même ne sont 
pas encore tous levés, Cic. Fam. 14» 19. Si vita nôslra 
in aliquas insidias Jncidissët, omiîîs honesta ratio essel 
expediehdœ saluiis, tout moyen serait honnête pour se 
tirer de danger, pour procurer son salut^ id. Mit. 4 f 
10. 

r>) métaph. — 1°) mettre qqche en ordre, ranger, 
ordonner, disposer, mettre en train, débrouiller, dé- 
mêler, etd : Cum Antonio loquare veîim et rem, ut 
poteris, expédias, je désire que tù parles à Antoine et 
que tu arranges l'affaire comme tu pourras, Cic. Alt. 
1 r, 18, 2 ; de même r^ et couficere res, terminer ( ex- 
pédier) les affaires, id. Brut, 42, i54; ^' rem fru- 
nieutariam, Cœs. B. G. 7, 36 , 1; B. C. 1, 54, fin.; 
r^j negolia \joiul à explicare) , débrouiller les affaires, 
Cic. Fam. i3, 26, i\cf id. ib. 1, 3, 1. Nomina mea, 
per dros, expedî, exsolve, au nom des dieux, dégage 
ma signature, arrange C affaire de mes dettes, paye -les, 
id. Ait. 16, 6, 3 ; de même r^~f nomen , id. ib. i3, 29, 
3; /^-Faberianum, id. ib. 12, 29, i\cf lejeude mots 
suivant, sur un savant insolvable : Mirati sumus uni- 
cnm magistrum, Summum grammalîcum , optimum 
poelam, Omnes solvere posse quîesliones, Unum dif- 
ficile expedire Uomen , nous nous étonnions qu'un maî- 
tre sans pareil, un grammairien consommé , un poète 
excellent , qui sait résoudre toutes tes questions, put 
se trouver embarrassé pour un seul nom (une signature) 
à dégager, Bibacul. dans Suet. Gramm. 11, ^- Qui-m- 
admodum expediam exil u m hujus instituire oraiionis, 
noii ]'epe]'io,ye ne vois pas comment trouver la fin de ce 
discours commencé, fie. Fam. 3, 12,2; cf. Credo, 
inquit : sed expediri, qiife restant, vix poieuinl, si 
boc inchoatum reliqueris, te reste ( les autres difficultés) 
ne pourra guère être résolu, id. Rep. 1, 35 .fin. Qui 
me non lantum prœvisa, sed etiam subita expedire 
ducuisti, toi qui m'as enseigné à parler également , 
que le sujet fût prévu ou ne le fut pas , Tac. Ami. 14, 
55; cf.f^ consilia sua, débrouiller ses idées, les dé- 
gager, trouver des expédients qui lui appartiennent , 
id. Hist. 3, 73. r**-> docte fallaciam, être habite à our- 
dir une tromperie, conduire habilement un artifice, 
Plaut. Capt. prol. 40. 

2°) en pari, du laugnge, exposer, raconter, faire 
connaître ( en ce sens U ne te trouve guère que chez 
les poètes et dans la prose posté/: à Auguste] il n est 
pas dans Cicéron, César et Quiulilien ) '. Id ego 
requum ac jus fecisse expedibo aique eloquar, Enn. 
dans Non. 5o5, 19; de même, Pacuv., Alt. t Pompon, 
ib. i3 sq. Agedum, boc mihi expedi Primum : istam, 
quam babes, unde babes veslem? voyons, explique- 
moi d'abord ceci: cet habit que tu as , d'où le tiens- 
tu? Ter. Eun. 4, 4i 27, Allius omuem Expédiant 
prima repetens ab origine fa main, je veux le raconter 
toute celte histoire, la reprenant dès sa //lus haute 
origine, Virg. Georg. 4, 286. P;mca libi e uiuilis... 
expediam dirtis, id, JEn. 3, 379- Priusquani hujus- 
cemoili rei iiiitium expedîo, avant de raconter te 
commencement de cette affaire , avant d entrer dans 
le récit , d* aborder ce sujet, Sali, Jug. 5, 2. Nunc 
oi'igiueni, mores, et quo iaeinore dominaiioinm raplnm 
ieril, expediam , je dirai son origine , ses mœurs et 
par quel moyen U s'empara de la domination , Tac. 
Ann. 4, 1. ■ — Ea de eœde quam veriss:ine expediam, 
id. Hist. 4, 48. 

3°) absolt, res expedit ou impersonnellement l'xpe- 
dit (// est utile, avantageux , convenable, à propos, il 
importe ( très-classique ) : Nequiter pâme expedîvit 
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expédiai? Immo intelligat, nîhil nec exprdire nec 
ulileesse, quod sit injuslum, mais, dira quelqu'un, 
on négligera donc son avantage, ses intérêts? Bien 
mieux* on doit comprendre que rien de ce qui est in- 
iuste ne saurait être utile ou avantageux , Cic. Off. 3, 
IQj 76. Ut saltem deliberare plèbes Romanà possii; 
qiiid intersit sua, quid expédiât , id. Agi'. i 3 25, C6. 
Ex: utilitatis varietalibus, quum alîis aliud expédiai, 
nasci discordias, les discordes naissent parmi les hom- 
mes de la diversité des intérêts, qui varient selon les 
individus, id. Hep. r, 32; cf. Ut non idem expediret , 
incidere sfepe, id. Lœl, 10, 33. Non quo minus quic- 
ciuam CfEsarî ad diulnrnitalem viclorire et domiiiatio 
îiis, îd. Alt. 7, 22, 1. ■ — Au pluriel : Omnium priinum 
Amorisarleseloquarquemadmodum expédiant, avant 
tout je dirai comment les ruses d'amour réussissent , 
Plaut. Ti'in. 2, 1, ici. — Avec une proposii. infini l . p. 
sujet: Expedit bonas esse vobîs , il est de votre imê- 
rêt d'être bonnes, Ter. Heaut. 2, 4, 8; cf. Omnibus 
bonis expedit salvam esse rem publicam, // est utile à 
• tous les gens de bien que la république soit sauve, 
Cic. Phi t. i3, S, 16. Quum eam(pecuniam ) in prre- 
diis collocarî maxime expediret, quand il était plus 
avantageux de placer cet argent en biens fonds , id, 
Cmcin. 6, 16. Ubi vinci necesse est, expedit cedere, 
la ou la défaite est inévitable, il convient de faire re- 
traite. Quinlil. Insl. 6, 4j ï6. Expedit matris cîneres 
operlos Fallere, Hor. Od. 2, 8, 9, et htauc. d'autres. 

— Siàvi de ut et de ne ( poster, à l'époq. classique ) : 
Expedire omnibus dicunt, ut singulre civitales suas 
leges habeaut, // convient à tous, disent-ils , que cha- 
tiue cité ait ses lois, Justin. 34, 1. Expedit rei pub!icœ, 
ne sua requis maie ulatur, // importe à la chose pu- 
blique, que personne ne fasse mauvais usage de son 
bien, Justin. înst. 1, 8. — Absolt : Tu, si ita ex 
pedil, velim quamprimum conscendas , /// y a avan- 
tage, si c'est ton intérêt, Cic. Qu, Fr. 2, 2, ^. Sic 
magis expedit , Quinlil. Inst. 4, 2, 67. Ut expédiai 
causae, ia. ib. 7, 3, 18. — De là 

expeditus j a, uni, Pa., dégagé, débarrassé , 
sans obstacle , libre, facile, prêt, sous la main, etc. 

— A) en pari, de personnes : Cum ceteris qiife habe- 
bat vadimunia diflert, ut expeditus in Galliam proti- 
cisci pussel, afin de pouvoir sans difficulté partir pour 
la Gaule, Cic. Quint, 6,23. lueruios armali, impedi- 
los expedilj iuterficiunt , armés et libres, ils tuent des 
hommes sans armes et embarrassés de bagages , Si- 
senn. daas Non. 58, 8; cf. Eo ci ici 1er hominum nu 
roero XA r I millia expedita cum omni equitalu Ariuvis- 
lùsmisit, seize mille hommes d'infanterie légère, Cœs. 
B. G. i, 39, 3 et ; Reliquas legiones in annis expe- 
ditas contra boslem conslituii, id. B. C. 1 , 4^ 1 ; de. 
même en pari, de soldats sans bagages, id. ib. 2, 19, 
2; 6, 25, 1; B. C. 1, 27, fin, et beauc. d'autres. 
Obviam fit ei Clodius expeditus in equo, il rencontre. 
Clodius à cheval sans bagage ou légèrement vêtu, 
Cic. Mil. jo, 28; cf.r*~> Sagana , tagatia (magi- 
cienne), la robe retroussée, Hor. Epod. 5, 25. Expo 
dîlo nobis homine et paralo opus est, il nous faut nu 
homme résolu, dégage, courageux, d'exécution, ou : 
prit, qui soit sous la main, Cic. Phil. ri- ro, i6;-cf. 
Expeditus ad cœdem, prêt au meurtre, id. Agr. 2, 3o, 
Sa; de même r>~> ad prommeiandum, qui a la pro- 
nonciation nette, id. De Or. 2, 3o, i3r; cf. Fuit 
eliam fadlis et expeditus ad dicendum T. Junius, 
T. Junius parlait avec aisance et facilité, id. Brut. 48, 
fin. — B) en pari, de choses et d'objets abstraits : 
lis expedilo loco acluaria navigia rèiinquit, dans un en- 
droit spacieux , commode, Cœs. B. C. r, 27 ; cf. Quum 
illam viam sibi videant expeditiorem ad honores, ayant 
trouvé celle route plus facile ( moins encombrée ) pour 
arriver aux honneurs, Cic. Flacc. 4r, ro4 et : Redi- 
lumin creluni palere oplimo et juslissimo ctiîque ex- 
peditissimum, que tout homme vertueux et juste rc- 
touriie naturellement au ciel, id. Lœl. 4, i3. Pecunîa ; 
cxjjndili.ssima quaï erat , tibi décréta est, l'argent qui 
était tout prêt, sous la main, disponible, id. Fam. i.r, 
^4i2; cf. ^raiîones, moyens tout prêts, id. ib. jo, 
25, 2; <^j rœnn (joint à parca), table frugale, très- 
fiyte, peu chargée, Plin. Ep. 3, 12, 1 ; et .'Expedilis- 
sinium unguenloium,/ 1 ///!. i3, r, 2. — Sic igitur in. 
duflo et roiistifiito probabili et eo quidem expedito 
iumlo, libero, nulla re iuiplicato, vides profecto, Lu- 
culle, jacere jam illud tiium perspicuitalis palrocinium, 
Cic. Acàd. 2, 33, io5. Expedita erat et perfacile cur- 
ceus oratfo, son style était facile et coulant, id. Brut. 
( j3, 227; c/^ i-^ac profluens dicendi celeritas, id. ib. 
^'i 220. Inops ad ôrnandum, sed ad inveniendimi ex- 
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j pedita Hermagorœ disciplina, V école d'Hermagoras 
donnait peu à la magnificence du style, mais elle 
était pleine de ressources pour l'invention, id. ib. 76, 
263. Prope jam expeditain Cïesaris vicloriam inJer- 
! pi'llaveiunt, Cœs. B. C. 3, 70, fin. — b) Au neutre 
absolu; Qnœduni sunl quidem in animo, sed parum 
prompla : quœ incipiiml in expedito esse, quum 
, dicta sunt, elles commencent à être sous la main, 
j Sencc, Ep. 94 med.; cf. Pomplum bor et in expe- 
dito positum, cela est tout prêt et sous la main, Quin- 
td. Inst. 10,7, 24; de même : In expedilo habercnl 
iulrgi-çts copias ad opem fen-ndam , qu'ils eussent sous 
la main des troupes toutes fraîches pour porter secours, 
Liv. 36, 16, 10. — Expeditus, i, m. surnom rom., 
Inscr. ap. Murât. 954, 4. 

Adv. : expëdïle, d'une manière dégagée, librement , 
facilement, aisément, nettement, promptement, vite : In 
iis rébus celeriler expedileque percipîendis, quœsub- 
jeçlœ suntsensibus, Cic. Fin. 5, iz,fin. Expedite ex- 
plirans quod proposuerat , développant d'une ma- 
nière nette et dégagée la proposition qu'il avait faite, 
id. Brut. 67, 237 ; de mémer^ fabulalu's, Plaut. Me//, 
1,2, 63 ; r^j loqui, Suel. Aug. 89. — Compar. : Non 
implicite et abscondile, sed patieiilius et expedilins, 
Cic. Invent. 2, 23, 6g. r^-navigai'e, naviguer heureu- 
sement, sans accident , id. Alt. 6, 8, 4. ^ofit putalio, 
Colutn. Arb. ir, 1. — Superl. : Ex quo te, qtiocum- 
que opus erit, facillime et expedilissime eonferas,//'^ 
tu peux le rendre très-facilement et très- vite partout 
où besoin sera, Cic. Fam. 6, 20, 2. 

expedite, adv.; i>oy. expedio Pa. à la fin. 

expedïtio , ônis,/ [ expedio ] — -I) dans lu lan- 
gue militaire, préparatifs faits contre l'ennemi, expé- 
dition, marche; campagne : Triparlilo milites equi- 
tesque in fxpedilioneni misit, ut eos, qui fugeianl , 
perseqûerentur, il mit son armée en campagne , la divi- 
sant en trois cor/>s expéditionnaires , chargés de 
poursuivre dans diverses directions ceux qui avaient 
pris la fuite, * Cœs. B. G. 5, 10, 1 ; cf. Quum C. Pos- 
lumius baruspex oraret illum (Sullam), ut in expe- 
dj'tionein exercitum educeret, comme C. Postumius 
taruspice le priait de mettre son année en campagne, 
* Cic. Divin, r, 33, 72. De même, Hirt. B, G. 8, 34, 
3 ; Siiet. Cœs. 46; 58 ; Aug. 8 ; 25; 29, et très-souv.; 
Curt. 7,9; Plin.-'], 2, 2 ; 12, 6, 12, et autres. — * II) 
métaph., en pari, des abeilles : Apes noctu depre- 
beiisne jn expeditione, excubant supinœ, les abeilles 
surprises la nuit en campagne se couchent sur le dos , 
Plin. ii, 8, 8. — II) en t. de rhét. — * A) développe- 
ment, preuve d'une assertion, exposition claire et rai- 
sonnée, exposé, récit; Habet paucis comprehensabre- 
vitas muliarum reruin expeditionem, exposé succinct 
qui contient beaucoup de faits, A net. Herenn. 4> 5.'| , 
68. — * ¥>) fighre de rhét., sorte de réfutation qui 
consiste à éliminer successivement tous les motifs sup- 
posâmes pour aboutir à un seul qu'on développe : 
c Expeditio est quum, rationibus comphnïbus enu- 
meralis, quibus alîqua res aut fieii aut nou fieri ])o- 
Itierit, celerae lollunlur, una relinquitur, qnam nos 
inlendimus », Auct, Herenn. 4, 29, 40. — III) en /. 
d'archit, disposition, construction, établissement, 
Hir. 6, 5, 3; 6, 5 Schm-id. — IV) attirail, ba- 
gage : r*j fabrilîs, Arn., outils de forgeron. — V) 
Ce mol se trouve dans Cassiodore avec une significa- 
tion particulière : Castrum juxta vos positum praîci- 
pimus communiri. Munitio quippe tune eflicitur prae- 
valida, si diulius fuerit excogitalione roborala. Hanc 
merito expeditionem nominavere majores ; quia mens 
devota praîliis non débet aliis cogitationibus occupa ri, 
Cassiod. Variar, 1,17. 

expëdïtïônâlïs , e, adj. \ expedijio, «° I], d'ex- 
pédition militaire (t. postérieur à la période classique) ; 
r*j usus, Sparlian. Nigr. 10. *— res, Ammian. 3i, 16. 
o-j portus, port d'expédition, d'où les soldats par- 
taient pour aller en expédition, Cod.Theod. i3, 5, 35. 

expeditus ? a, uni , partie, et Pa. cf expédia. 

expeditus j us, m. = expedilio , expédition, ar- 
mée, Cassiod. Hist. Eccl. S, i3, a med. 

ex-peïlo, pûli, pulsum, 3. v. a., pousser hors de, 
repousser, chasser, dissiper, éloigner, écarter, bannir, 
rejeter, répudier (très-classique) — J) au propre : 
Memoriam Milonis retinebilis, ipsum ejicîelis?... bœc 
tanta virlus ex bac urbe expelielur, externiinabitur, 
projicietur, on bannira de cette ville tant de mérite P 
Cic. Mil. 37, 101 ; de même ~ me ex re publira , me 
bannir de la république, id. Fam. 6, 6, 2. Expulses 
atque ejectus e prœdio Quinclius, id. Quint. 7, 28 ; cf. 
Exlurbari et expelli plebemex agrîs, que le peuple est 
chassé de ses champs, id. Agr. 2, 3i, 84. — Hoc 
vero quid est ? Extermitiabït cives Romanos edicto 
consul a suis diis penatibus? éxpellet a patria? il les 
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chassera de leur patrie ? deliget, quein volet? damnabit 
atque ejiciet nominatim? id, Sest. i3, 3t>. ro naves 
ab litote in altum, Liv. 41, 3, 3. — Me domo mea 
expulistis, Pompeitim domum su:im compulistis, vous 
m'avez chassé de chez moi, Cic. Pis. 7, 16; de même 
~ aliquos agris, Cœs. B. G. 4, 4, 2 ; ~ huniiliores 
possessionil>u«, chasser les faibles de leurs possessions, 
les dépouiller de leurs propriétés, id. ib. 6, 22, 3; 
~bosles finibus, id. ib. 4, 3, fin.; cf. Finibus ex- 
pnlsus palriis, banni de sa pairie, Firg. JEn. 1, 620. 
~ me civitale, Cic. Ait. 10, 4, 1. r-o alîquem regno, 
chasser du trône, détrôner, Cœs. B. C. 3 , nci, 5, et 
autres sembl. — Hac mente lum noslri majores et 
Collatinum ïniioct'nlem suspicîone rognationis expu- 
lorunt, et rcliquos Tarquinïos offensione nominis 
Cic. Rep. 2, 3r : cf. ExptilïO Tarquinio (il y a un peu 
plus bas ; Puiso Tarquinio ) , après l'expulsion de 
Tarquin, id. ib. 2, 3o, et : Hoc (sacramento) me in 
pace patria mea expulil: boc patria exloi rem iu tuam 
regiam adduxïl, Liv. 35, rg, 4; cf. aussi (Tbemislo- 
cles ) quum propler invidiam in exilium expulsus es- 
sel, Thêmistocle ayant été envoyé en exil, id. Lœl. 
12, 42; de même ^ Haunibalem in exilium ( Car- 
thago ), Liv. 38, 5o, 7. Expulsa atque exturbata filia, 
su fille ayant été chassée et répudiée ( comme épouse), 
Cic. Cluent. 5, 14; de même o^ uxorem , répudier 
son épouse, Justin. 9, 5. Ut elieerel prœdatores, edicil 
suis, postero die porta Esquilina expcllerent pecus, 
pour attirer les maraudeurs, il ordonna aux siens de 
faire sortir le lendemain les troupeaux par la porte 
Esquiline, Liv. 2, ir, 5. ^ sagillam arcu, lancer, 
décocher une flèche ( la chasser avec l'arc ) , Ovid. 
Met. 3, 38r ; cf. Expulsuri tela nervos rétro tendiinus, 
Quinlil. Inst. 10, 3, fi.r^se iu auras ( pondus), sor- 
tir, venir ait monde, naître, Ovid. Met. 9, 705. Ad com- 
ponendum Orientis stattim expulsus, envoyé contre 
sou gré pour pacifier l'Orient, Suet. Calig, 1. Nalu- 
ram expellas turca, lameu usque recturel, chassez le 
naturel à coups de fourche, il reviendra toujours, 
Hor. Ep. 1, 10, 24. 

II) au fig, : Ipso Pompeius regno (Milbridalis ) 
pdssesso, ex omnibus oris ac notis st-dibus boste pnlso, 
tamen tanlum in unius anima posuit, ut... non ante, 
tpiam illum vita expulit, bellum ronfertuni judicarit, 
Pompée, après s'être emparé des Etats de Mithridate, 
après l'avoir chassé de tous ses ports et de toutes ses 
retraites, regardait néanmoins l'existence de cet en- 
nemi comme si redoutable qu'il ne crut la guerre, ter- 
minée que lorsqu'il lui eut été la vie, Cic. Mur, 16, 34 ; 
cf. Ûimissa anima corpus caret undiqiu* sensu. . Mttl- 
laque prœterra perdit, quoni expellilur œvo , quand 
il est chassé de la vie, qunntl il meurt, Lucr. 3, 35g. 
Ego dolis me illo expuli periculo et decepi sene m, je 
me suis tiré par ruse de ce péril, et j'ai trompé le 
vieillard, Plant. Bacch. 4, 9, 41. — Hrec (superbiam, 
luxnm, desidias, etc. ) qui Cuncla subegerii ex ani- 
rnoqtte Expulerit diclis, non armis, Lucr. 5, 5i ; de 
même < — > lœtilias ex omiii pectore,- a pour jamais ban- 
ni la joie de mon cœur, Catull. 76, 22. Cape sis vir- 
tutem animo et corde expelle desidiam tuo , Plant. 
Trin. 3,2, 24; de même r^j eu l'as pectore, dissiper, 
bannir les soucis. Lttcan. 3, 53. Per vulnera mille. 
Sontem a 11 imam expellam, Ovid. Met. 6, 61 7 ; de même, 
r^j vitam, se donner la mort, Tac. Ann, 16, rg. r^> 
morbum bilemque belleboro meraco, chasser la ma- 
ladie et la bile par de l'hellébore pur, Hor. Ep. 2 , 7, 
137. -r^somnos (bœc dicta), Ovid. Hcr. 14, 72; cf. 
<-w quielem, id. Met. 8, 83o. Qna3 res oiniieni' dubi- 
lalionem adventus legionum expulil, cet événement 
écarta, dissipa tous les doutes qu'on avait sur l'arri- 
vée des légions, Cœs. B. G. 5, 48, fin. Ne nova Cana- 
ris officia veterum suorum beneficiorum in eos me- 
moriam expellerent, que les nouveaux bons offices de 
Césanne chassassent point de leur cœur le souvenir de 
ses anciens bienfaits envers eux, id. B.C. t T 34, 3. Me- 
tapbora aut vaeanlem occupare locum débet, aut si 
îu alienum venil, plus valere eo, quod expellii , la 
métaphore doit ou occuper une place vide, ou, si elle 
prend une place étrangère, valoir mieux que ce quelle 
chasse, Quinlil. Inst. 6,8, 16. Spem melus expule 
rat, la crainte avait chassé l'espérance , Ovid, Fasl. 
6, 245. Senlenlia expulsa, avis rejeté, Plin. Ep. 8 
îk.fi'i- 

ex-pendo ? di, sum , 3, v. a., peser avec soin. - 
I) au propre : A) en génér. (très-rare en ce sens); 
Le. Quot poudo led esse censés nudurn ? Li. Non ede- 
pol scio. Le. Scribam ego te nescire : at pol ego , qui 
le expendi, scio, mais moi, qui t'ai pesé, je le sais, 
Plaut, Asin. 2, 2, 34 ; de même ro baccani, nucem 
peser une baie, une noix, Cels. 5, 19, 12. — Poét. : 
Ibal et expenso planta morala gradu, et que mon pied 
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s' avançait à pas comptés ou mesurés, Prop, 2, 4, 6 
B) peser de l'argent pour payer, paye.i\ solder, 
compter de l'argent (très-classique) : Anle pt-des pia?-, 
toris in foro expensum est auri pondo cent uni, on 
pesa, c.-à-d. on paya cent livres d'or sur la placer pu- 
blique aux pif as du préteur, Cic. Ftacc. 28, 68; 
de même r-j. numos nominibus cerli^ , Hor. Ep.-z, 1, 
io5" r*-> usinas gravissimas, payer des intérêts très- 
lourds, Paul. Dig. 19. 1, 47- r ^ J vigiulî millia taenia 
in bos suuiptus, compter vingt mille talents pour cette 
dépense, Justin, 12, ti.-rb) Au \ partie, par/. liene 
jgUur ralïp açcepli atque expensi iuler nos couvenit, 
voilà donc le compte des recettes et des dépenses réglé 
entre nous, Plaut. Most. 1, 3, 146. Prpbaji debere 
pecunmm dalam cpnsuelis modis, expensi latipne , 
mensaerationibus, chirograpbi exhibitione, etc., Gell. 
14, 27. On trouve surt. très-fréquemment : Ferre alicui 
expensum ou pecuniam expensam , porter une somme 
comptée , payée, ou avancée à qqn : Qnod minus Dq- 
3abe.Ha Terri açceplum relulit qnam Verres ilii ex- 
pensum luleril,.. Satis te elaps.nr-um omni suspieipne 
aibilrabare, si, qmbus pecuniam çredehas, bis ex- 
pensum non ferres neque in tuas tabulas ulluninomen 
referres, quum tp.t ^ibi nominibus accepluiu Curlii 
referrent. Quid prpderat libi le expepsum illis non 
tulisse ? Dolqbelia déclare avoir reçu de Verres moins 
que Ferres, ne porte sur ses registres... Tu comptais 
échapper à tous les soupçons en n'inscrivant sur tes 
registres ni les wms de ceux à qui tu avais confié tes 
fonds , ni les reconnaissances qu'ils t'avaient faites , 
tandis que les < 'urtius marquaient sur les leurs tant de 
sommes dont ijs se reconnaissaient débiteurs envers toi. 
Que te servait-il de ne point porter ces sommes que tu 
leitr avais comptées? Cic, Verr, 2, 1, 3_9, 100 et 102. 
Hœc pecunia necesse est aut data aul ex pensa lala aul 
slïpulala sil , cette somme a été nécessairement ou 
comptée ou portée en dépense ou promise par stipu- 
lation, id. Rose. Corn. 5, 14; de même ~ pecunjas 
ferre ( opp. acceptas n-ferre), porter de F argent comme 
payé, marquer au débet de qqn , Auct. B. Alex. 56, 
3. Homines prope quadringenlos prpduxîsse diçilur, 
quibus sine tenore peçunias expensas tnlisset, à qui 
il avait prêté de l'argent sans intérêts, Lit'. 6, 20, 6. 

— Rarement, par métapk, en pari, d'autres choses „• 
Itfeiijin faeja est de legioue ea, quam expensam tiiHi 
C. Cœsari Ponipeius , il a été fait mention de cette lé- 
gion que Pompée dit avoir remise à César, Cœl, dans 
Cic. Fam. S, 4> 4 î on trouve, aussi expenso ferre ves- 
tem supel.leçlilts nquiine, porter un habit en ligne de 
compte comme objet mobilier, Jabot. D'tg. 33, rp, 19 

— et au fig. : Jpsam facilitai! suœ expensum ferre 
debere, doit l'attribuer à sa propre facilite, le mettre 
sur le compte de sa facilité, U(p t Dig. 36, 4» 3 ; de 
même :- Creditores suas negljgentiœ expensum ferre 
debeant, Scœv. ib. 42, 8, 24. 

2°). Peser une chose avec une autre pour faire le 
contre-poids, pour éjablir la compensation et avoir 
V équivalent ( expression de Plante ) : H une hominem 
decet auro expeudi, cet homme vaut son pesant d'or , 
Plant. Bach. 4, 4} T ; of. : Gr. Quid si ea siint aureaP 
Fr. Quid istic tuaPAurum auro expende(ur, argen- 
ts in argenlo exœquabilurj id, Rud. 4, 4, 43. 

II) Aujig. —A) (d'après le n? 1, h) peser dans 
son esprit , apprécier, estimer, considérer, exanimer; 
décider, juger ( très-classique ) : Eqiîiflem qunm col- 
Jigo argumenta caiisarum, non lam ea mimerare soleo 
quain expendere, d'ordinaire , quand je rassemble les 
arguments d'une cause, je m'occupe moins de les 
compter que de les peser, Cic. De Or. 2, 76, fin.; cf. 
In dissensione civiti... expendendos cives, non mtme- 
randps puto, id, Rep, 6, 1. Nec vero utetur. impru- 
dent er hac copia, sed omnia expendet âc seliget,f/ 
pèsera et choisira tout, id. Or. i5, 47, et : "Vos in 
privalis minimarum rerum judiçiis teslem dïligenter 
expenditis; etiam si formam bominis , si nomen , si 
tribum noslis, mores tamen exquirendos putatis, id. 
Flaçç. 5, 12. De même r^> siugula auimo suo, peser 
toutes choses dans son esprit, Ovid. Am. 3,5, 34 ; r^ 
ba3C arle aliqua, mettre qque art dans l'appréciation 
de ces choses, les juger avec connaissance de cause, 
Cic. Brut. 5o, 186; cf. <-j verba arle, peser ses ex-, 
pression avec art , Tac. Àim. i3, 3. <~±j oinnes casus, 
y'trg. Mu. 12, 21 ; 00 belli consilia, délibérer sur la 
conduite de la guerre, examiner les divers plans, Tac. 
Hist. 1, 87. r^i causatn m m lis, Ovid. Met. i3, i5o, 
et autres sembt. Quœ contempla ni es exj)endere ppor- 
tebîl, fpûd quisqtie babeat sui, // faudra examiner 
quelles sont les qualités qui nous sont propres {.com- 
ment, la nature nous a faits), Cic. Off 1,31,113. 

B) {d'après le c°I, B, 1 ) payer une faute, ou une 
itijuslice, un méfait, c.,à~d. en être puni, l'expier 


EXPE 

(poét. ei dans Iç. prose poster, a Auguste) '. Eum J 
( ignem cluet ) doctus Promelbeus Clepsisse dolo poe- 1 
nasque Jpvi Falp expendisse suprenip (il y a un peu , 
plus bas. cfi prose, pœnas pendens), Ait. dans Cic. ' 
Tusc. 2, 10, 23; cf. Infanda prr orbem Supplicia el 
scfleuuu pœuas expendimus omnes, f'irg, JEn. 11, 
258 ; de même <v digna^ pœnas prp talibus ausis, ^/7. 
i3, 698; />/ pœnas capile, payer de sa tête, Tac. 
Ami. 22, 19. rvdura supplifia x subir de cruels sup- 
plices, Sri, 6, 588. oj sceliiSj expier un crime , Virg. 
JEn. 2, 22g; de même o^ digiiuni prelium Pœno , 
Sil. 7 , 713. — De là 

* expense, ady^ à grands frais, r\çheme}\t, beau- 
coup, fortement (lai. des bas temps) \ r^j desiçcant 
cœliacos, Thcod. Prise, de Diœia, r3. 

expensa, œ, f. (se. pecunia) [exnendo], ar- 
gent dépensé, dépense, frais ( postérieur à la pér\ode 
classique ) : Qui neque lenipus neque finrm expensa 
ruin babel, sed bona sua profundil, Ulp.Dig.q.r}, io , 
1. Non indecores aeraiùa lassant expeitsse, Çlaudian. 
I. Çons. Stïï. 145. 

expense > qdv.; voy. expendo, à la fin. 

expensilntio , ou miçttsç en deux mqls, expensi 
lalip ; voy. ex]iendp, «°- 1^ B, i, b. 

çxpeiisiOj puis, fi [expendo], dépense, frais, 
(postérieur à £ époque classique ) , Cad- Theod. 6, 4> 
24; Symm. Ep. 5, 74? 

expGiisOj âvi, 1. y. iutens. a. [expendo], -r-- 1) 
payer, compter^ acquitter ( au ter. et poster, à la pé- 
riode classique ) : Res ratiopesque beri euro, argent u m 
acceplu, expensp et, ciû débet, datu, cest moi qui ai 
l'intendance des affaires de mon maître, je règle ses 
comptes i je reçois l'argent, je dépense et je paye à 
qui il doit, Plaul. Pseud. 2, 2, 3i ; de, même ov nunios 
redaclos eïsdem tutoribus, Sçœv. Dig. 40, 5, 4!t§ io« 
— * II) coii/r-e~psser 3 contre- balancer, compenser 
par un poids égal, et en gêner., compenser: ~ dies 
m terra lares intercalatipnibus quatuor, Àlaçrob. Sat. 

1, i3, 

expeiisuni; \\voy. expendo, n° I, B, 1, h. 

expensus, a, um t partie, d' expendo. 

experg"ë-fôcio 9 fëci, faclum, 3. y. a. [ ex> 
pergo], éveiller — I) au propre : Expcrgefaçtus e spmno 
liberius est gratulanlium vpçibus, Tibère fut éveillé 
par la vo\x de ceux qui venaient le féliciter, Surt. 
Calig. 6 , de même, id, Çqlig. 38 ; Aug* 94 \ ÇlâU.d. 
8 ; Oth. n. — \Y)métaph, t en gêner., éveiller, animer, 
exciter, émouvoir ; Si forte expergrfaçere te posses , 
* Cic. Verr. 2, 5, iq, 38. Hic Italiatn tiimultus ex- 
pergefecit terrpi'e subito, ce tumulte tira Ç Italie de 
son engourdissement par une frayeur soudaine , Auct, 
Hcrenn. 4, 34, 45. ^r Ac Musa^a nie|e, per çbordas 
organici quœ Mpbilibus digitjs expergefacta figurant , 
( aux mêmes principes ) que les' accords suaves que, 
sous ses doigts mobiles et savatits_ t V artiste sait tirer 
des cordes éveillées de la lyre, Cucr. 2, 41 3, Flagilium 
probrumque magnum, Pbœdrome, expergefaçis , tu 
fais (à, tu commets un acte honteux, Plant. Çurç. r, 

3, 42. 

* expergSf^etïp, ônis, /. [ ex.pergefacip ] , ac? 
tion d'éveiller, réveil : rv a sonino. , Augustin, de 
Fera Relig. 5o. 

experg"efîo, factns; voy. expergefaçio. 

* experg'ïfico, are, v. v. a. [expergifiçus], ré- 
veiller; au fig., exciter 3 animer t Ingeiiip expergifi- 
cando idon.ae materise, Gell. 17, 12, 1. 

* expergïf ïcus , a, um, adj. [ expergefacio' ] , 
qui réveille, excite^ anime \ Galli expergifico carminé 
ôccinun!, Appui. Flor. p, 349- 

experffisco, ère; voy. expergiscor, au commenc. 

expergiscor, perreclus, 3, (anc. fornxe de l'injin. 
prés, expergisciei', Plaut. Asin. 2, 1, ^ i°) dépon. 
(forme accessoire active de l'imparf. du sulj. ' exper^ 
giscerel, Pompoiu dans Non. 47 3, 6 ; et au part. prés. 
expergiscens, Cœl. AureL Actif. 2, 2), n. [expergo], 
être réveillé, s'éveiller, se réveiller, sortir de son som- 
meil (très-classique) ~^- I ) au propre : Si dormis, 
expergîscere; si slas, ingredere, etc., si votis dormez, 
éveillez-vous ; si vous êtes arrêté t marchez y Cic Att, 

2, 23, 3. Quum somniavit (Ennius), ita narrai, etc.. 
Ilaqtie simul ût experrecli sumus , visa illa contemni-r 
mus, aussi dès que nous sommes réveillés, nous mépri- 
sons ces visions, id. Acad. 2, 16, 5i;de même' id. 
Divin, r, 28, 59; Att. i3, 38, 1; Hor. Ép. r, 2, 33. 
t- II) métapk., sortir de son engourdisse'uent , de sa 
léthargie, se réveiller : Ces^atum usque adliuc est : 
mine-porro, jEschine, expergisceré, voyons, Eschine, 
réveille-toi enfin, Ter. Ad. 4^4,21. Nu ne te meliu'sl 
expergîscier Atque argento comparando fiugere falla-r 
ciani, Plaut. Asin. 2y t r 1. Experrecta nobilitas ar^ 
mis atque ferro rêm piibHcam recuperavit, la noblesse 
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s' étant réveillée, Cic. Rosç. Am. 49, 141. Qm'n igitur. 
expergiscimini? en illa, qnam sa?pe bptastis, libértas, 
que lié vous rêyeillez-voits •■? la voilà cette liberté, obj 
de tous vos vœux, Sali,. Calill. 2 r , r4- -nr De là 

* experreçiiiSj a, um, Pa., èynllé, vif alerte, 
animé : \S\ siiil apes expcirçclipres : nain frigos îgna- 
\iamcrtqt, Çolum. g, 7, 5. 

expeygite, qdv, - voy. expergo Pq. à la fin. 

expergitus, a, um, partie. </'expergp. 

ex-per^o, gi, gïlum, 3, v. a., éveiller, réveiller, 
exci(çr, animer ( an ter. et poster à la périçdç classi- 
que) — I) au propre : Omnes vpçes expergil sono, 
Santra dans Non. 104, 16. Heus vigiles prppera!e } exr 
pergîle peetpra tarda sopore, exsuigite, secouez vos 
membres engourdis par le sommeil, levez-vous, Att. ib. 
Nec quisquam expergitus exslat, Frigida quein sem^l 
est vit ai p^u.sa secuta, on ne se réveille plus, quand 
on est nue fois plongé dans (e froid repos de la vie ( {a 
mort), Luçr^S, 942 — Tl) mêtaph. :' Quum aliissalur 
biïbus exemplis boriabaiitr ad pbilosophiam capes 
sendam, tu ni yél piaxinie isla rp auimos j 11 venu m ex- 
pergebaf, il citait souvent à ses élèves de beaux traits 
cl d'utiles exemples , afin d'enflammer leur zèle ppi^ 
f étude de la philosophie; mqis il aimqit si^riqui, pour 
exciter fardenr des jeunes gens , à rappeler le trait 
suivant, Gell. 6, 10, 1 ; de même : Aut ijise animus 
expergitus cîtq ^d ç'ivinam naluram redigatur, Appui. 
Apol, p, 3p2. -7- De là 

experg"ite 5 adv.} d'une manière éveillée, vive, 
alerte : rs^ au sep! tare, Appui, Met. 9, ad ./^.«^obire 
mu nus, id- [b. 2,/?. 125. 

experiens. entis, partie. etPa. d'experior. 

expprieiiter, adv,, avec expérience, en personne 
expérimentée, habilement^ Bqetji. Aristqt.Aqpiç. 2,3, 
p. 678. 

expeyïentïa, œ, /. [ experior ] , essai, épreuve, 
tentative, expérience ( t/ès-cfqssique ) : Nos debeinus 
et imiSari alios, et aliter ut faeiamus, experientia ten- 
tare quïedam , nous devons, tout en imitant les autres, 
faire qques tentatives pour faire qutrement, Vqrrq, 
R. R. 1, 18, 8. QiiEC si ad veut us meus represserit, 
agam graliam forlunae conslanti.Eeque meae, quœ ad 
banc experientiam excilavitjy'çff rendrai gr-dee à, la 
fortune et à ma constance, qui ma porté à faire cet 
essai, Plane, daqs Çiç. Fam. 10, 18, 3. E<|uitem Ror 
maniim non libidine... sed experientia palriiuopji a&i- 
jmficandi labeutemexcepit, il retint dans sa chute un 
chevalier rqmaiii ruiné non par de fojles dépenses, 
mais par ses efforts pour augmenter son patrimoine , 
Cic Rqbir. Post. 16, 43 ; de même <~v belli, Vellej. 2, 
78, 2 ; n*j veri, Ovid. 3/et. r, 225 ; r^t Ode (/, e. fuie!), 
id. ib t 7, 707. Quisid approbare ppssit , œgritudinem 
suscipere pro exprrieutia, si quid babere yelis ? pour 
voir si ton peut y arriver,. Çiç, Tusc. 4i 26, 56, — 
II) mêtaph,, habileté acquise par de fréquents essais , 
expérience , pratique , industrie,, connaissance (ne 
commence, à être employé dans ce sens qu'à partir de 
la période d* Auguste) : Ad ciuaudi ralipiiem uibil 
plus cpnfer-t. qnam experientia, rie < ne contribue plus 
que l'expérience à donner une bonne méthode çurative, 
t cls. prof. med. Agrippa non aaïaie" neque rerum ex- 
perientia lantœ mqli par, Agrippa, qui n'était ni d'un 
âge ni dune expérience à porter le fardeau de l'em- 
pire, Tac. Ann. 6, 4- Vîr longa experientia, homme 
d'utie expérience consommée, instruit par une longue 
expérience, id. ib. r, 46. Qui cultus babençlo Sit pe- 
cori; api bus quanta experientia parpis, Virg. Georg, 
1, 4. ^- Lf expérience, les faits acquis par elle, résida 
tôt, effet, événement ;■ laudatum experientia cousi- 
lium, entreprise justifiée par le suqçès, Fell.'i., 5y. 

expërïiiieutntu$, a , um, prouvé par '■ l 'expé- 
rience, expérimenté, JTheqd. Prise, 3, 5. 

expërïmentam, i, n. [experior], essai, épreuve, 
tentative; expérience, preuve, moyen qu'on emploie 
pour prouver une chose, (le plus sotiv. poster, à Au- 
guste)*. Niminim hoc maximum est experiinenUim, 
quum consletsegriludinem velustate tolli,batic vim non 
esse in die po.sitani, sed in cogilatione diutùrna, c'est 
un fait qui gît en expérience, que, si les cluigrins se 
dissipent avec, te temps , ce n'est point par l'effet du 
temps, mais par l'effet des réflexions que nous avons 
eu le loisir défaire, *■ lie. Tusc. 3, 3o, -4. Metdlo 
experimeulis coguitnm erai, gémis Numidariim iuG- 
dum esse, Mêtellus savait par expérience que la race 
numide était pleine de perfidie, Sali. Jug. 4fv'*ï c f* •' 
Dl plebs experimentum daret, an amotis cùstodibus 
modesliam relineiel, afin que le peuple fit voir s'il 
serait paisible quand il n'aurait plus de surveillants, 
Tac. Ann. i3, 24. In omnibus 1ère minus valent pra> 
ceptà quaui expérimenta , e» toute chose les précepte* 
valent moins que l'expérience, Qtdntil. Inst, 2, 5, i5- 


Qbà bbh atiquô Itt-adënte, sed expérimenta meo âc 
nàtitfa ipsa ducë aecëpi, id. th. 6,*a, a5. Mediei èxpé- 
riiiienVâ l'iëï' inertes agnnt, les médecins achètent l'ex- 
périence par de nombreuses victimes \ Pltn. 29, x i 8. 
flngûeiltbriitn ëxperimeulum inversa hianu eapilur, id. 

i3, 2, 3. 

ex-perïorj pcrtus, 4- '*'• dépon. a., essayer qqche. 

ï) tenter -en éprouvant, faire l'essai on l'expérience, 
mettre à f épreuve; se construit avec V accusatif ; 
vue proposition relative ou absolt — a) avec l accus. : 
Hébiiisse àîunt dbrnî ( venenutn ), vimque çjus esse 
expeVturii in servo quodatti ad rem ipsani parai um : 



24, 58. Te arbitrer malle ipsum laceïe, quam taciltir- 
nitatëm noslram expèri"rî-,/fi pense que lu aimes mieux 
te taire loi-même que faire l'essai de notre silence, id. 
Bml. 65, î3ï. Facile patiôr datum ittupus, in quo 
àiriorëm ëx[iërirër linihi.ye né regrette pas d'avoir 
cette occasion de mettre ton amkiê à l'épreuve, id. Ait. 
i6, 16, C, ï. His persuaseranl, iili eandem belli foi- 
tuaarii expërirentur, ils -leur avaient persuadé de tenter 
tes mêmes chances de la guerre, Cces. B. C-. 2> 16, 3, 
(Debebït praêreplbr) h-eqnenler interrogàte et jucli- 
cium discipulorum experiri, et éprouver le jugement, 
goût de ses élèves , Quintil. Inst. 2, 0* ï2. In quo 
tolà< visés suas ëioquéhtia experiretur, id. ib. 10, ï, 
109. Mpneuies, ne uliqûe experiri véllet imperium , 
cujus Vis tmitiis in çonseusu bbedieniium èsseï , Liv.n, 
5q, 4: Oèrvî corïttia ad arbores siibinde experiê.nies , 
essayant leurs cornés contre les arbres, Plin. 8, 32, 
5o, et 'autres sembl. — =- Avec un nom de personne pour 
complément: Vih* me experiri'? veux-ïû m essayer, 
>n 'éprouver? Plaut. SJerc. 4, 4, 29. Hàiic texpeViaiiili]^ 
iprouvons-la, mettons-la tz fépieuve, Ter. I£éc. 5, 2, 
12, Ruhnk, Tum se denique errasse sentiunl, quum 
eos (amicos) gravis al iquis casus experiri cogit, ils 
comprennent enfin qu'ils se sont trompés, quand quelque 
circonstance les force à les éprouver {ces amis), Cic. 
Lcel. 32, 84. Qùàdriugenta et sepluagihla millia atino- 
nim in perirlitandis experiendisque pnerîs, quicum- 
q'uenatî essenl, Babylonios posuisse aiunt, à étudier 
et « expérimenter les enfants, quelle -qu'en fut la nais- 
sance, id. Divin. 2,-46$ 97. — |3) avec une propos, 
relative 7 Yosne velit, an nié regnare, hera qiijdve 
ferai Fors, "Virtuteexpe'riamur, Enn. Ann. 6, 3ô. Hi- 
bel experiri, quu evasuru'-sl denique ^ Plant. Trin. 4, 
a-, 93. Experiri libet, quantum audeàlisj duce vestro 
âuçloVèi Viv. 25, 38, ii. In tne ipso experioij ut 
esalbéscam , etc., j 'éprouve sur moi-même que je pa- 
lis, Cic, De Or. r, 26, r2r. Experlique siuiui, si tela 
artrtsijtje sëquaiilur, Val. Flacc. 5, 662. — y) Suivi 
ât ii'i ; Quam ob êausam Datâmes primum experiri 
voltiit, ùt sine ainnis propinqùum ad ufficnim reduce- 
ret, avant cle recourir aux armés, Datâme voulut ten- 
ter de faire rentrer son parent dans le devoir, Nep. 
Batam. 2, 3. — ô) àbsol. : De nie experioi-j cujus 
idem cbrisiiium, quod tuiim, sentio quaiii ■repréhen- 
dalu'r, j'en jais moi-même l'expérience : fnôii avis a été 
le votre et je sais combien on Va blâmé , Cic. Phil. 12, 
ij 6. Experiendo magîs quam discendo cognovi, je 
dois cette connaissance plutôt à V expérience qiCaux le- 
cous, id. Fani. 1, 7, 10. Jùdicare difficile est sâiiénisi 
experlùm : ex'perïi-ndum au'tem esl 111 ipsâ aniïritîa : 
ila pnecurrit amjciiia judicium loîiique èxperi'-ndi 
polés.làîem, id. Lœl. 17, 62. — b) Aux temps passes 
Woir tenté j essayé, éprouvé qqclte, par conseq. savoir, 
connaître: Omnia qute dïco dé Plâncîo, dieo cxperliis 
in nobïs t tout ce que je dis de Plancius, je te dis après 
lavoir reconnu en moi-même , Cic. Plane. 9, 22. Qui 
(molus comimmmiïi leniportim) quatn crébro àccidat , 
experlï scïre debemus, ei nous devons savoir par ex- 
périence combien ces révolutions sont fréquentes, id, 
Mil. 26, 69. Diram tibi , Caiule, non tarn docliis,qiiam, 
id qimd esl majus, éxpértus , je led'wài, 'Càttdtts, non 
pas tant pour C avoir appris que pour en avoir t ce qui 
^st bien plus, fait moi-même l'expérience, id. De Or. 
2 i» 17» 72. Ptiella jâm vî'r'um expeila, Hor. Ôd. 3, 14 j 
ii.ExpeiUisïidelem (aquitain ) Juppiieriu Gânyméde, 
1^. ik 4, 4, 3; cf. : Quiitti siiHderet beilUm Alhenîen- 
sibus pariim id prospère ëxperlîs, comme il conseillait 
là guerre aux Athéniens, à qui elle n'avait guère réussi, 
Quhtil. înst. 6j 5, 7. — Id opéra exper'tùs sunï esse 
lia, Plàut. Baccli. 3, 2j 3; de même: Experluj> su m 
prôdesse, Quintil. Inst. ï, 4, S; et: ExperUis^ juve- 
lem prœlongo's hiabuissë sërmbnes, id. ib. io, 3, 32. 
—■Ut fréquenter expert! sumuSj comme nous Cuvons 
fèquenmént éprouvé, id.'tb. 1, îaj 11. 

H) tenter en agissant, essayer défaire yqche, s'es- 
ttytr dans t faire ses preuves ■; Qui dëspératione debi- 


litati experiri id noient j quod se assequi posse diffi- 
daiiU Sed par est omnes omnia experiri, qui res ma- 
gnas et magno opère expelendas concupiveruiH , ne 
'voudront point tenter ce qtfils ne seront pas certains 
d'exécuter; mais on doit tout tenter quand on, etc,, 
Cic. Or. 1,4; cf. : Omnia experiri cerlum est , prius- 
quam pereo, ayant de périr je suis résolu à tout ten- 
ter, Ter. And. 2, 1, n; de même ™ omnia pritts 
quam, etc., Ctes. B. G. 7, 78, i;pj exirema omnia , 
ne reculer devant aucune extrémité, Sali Catii 26^ 5; 
cj. aussi: Sese omnia de pace experinm, Cœs. B. C. 
3, 57, 2* f^j 1ibertalem,yo«fV de la liberté, Sali. Jug. 
3r, 5. Late fusum o pus est et multiplex, etc., Quœ 
stint tamen iradila, quid ex bis optimum, el^ si quid 
nnilari, adjici, detrabi, melitis videbilur, dicere expe- 
riai-, Quintil. Inst. 2, i3, 17. — Quod qùoniam hie 
sa-pius rogas j aggrediar, non tam perfiriundi spequam 
experiuudi voluulale,/;///^//e tu me réitères si souvent 
celle prière, je me mettrai à l'œuvre, moins dans l'es- 
poir de réussir que par -la bonne -votante d'essayer, 
Cic. Or. 1, 2. Hos quum Suevi, mullis saepe bellis ex- 
pêiti, finibus expellere non potuis&ent, les Suèves 
n'ayant pu, après plusieurs tentatives faites contre eux 
sans succès, les chasser de leur territoire, 'Cœs. B. G. 
4 t 3, 4. 

B) particul. dans la langue du droit, expetiri absolt, 
ou déterminé soit par legibUs, soit par jure ou jus, 
s'adresser aux tribunaux^ avoir recours h la justice : 
Quis tam negligens fuis-et, qui non, si quid in odh- 
lioversiâm veiiirél, aul intra parieles aut sumnîb jure 
expeHfetur? qui eût pu être assez négligent, eu cas dé 
contestation, pour ne pas terminer le -différend soit à 
l'amiable, soit en justice et par le droit strict ? Cic. 
Quintil, i , , 38) cf. : lit jus vocare est juris êxperiundi 
causa V'ocâ're, Paul. D'ig-, 2, 4j 1"; et: Quum prhmim 
de ea re experni'ndi poteslas fuerit i, aussitôt qu'on 
aura pu porter ta] 'faire en justice, Vlp. ib. 47, 8-, 4. 
A. ihé diem pétïvii : ego experiri non potùi : ktitavit, 
je n'ai pu l'amener en justice; il s'est ténu caché. Cic. 
Quintil. 23, 75. Si quod sfu jus seu auxilium se ba- 
bere ad eos librôs rêpet endos existimaret , experirettu', 
qu'il fît valoir ses droits, Liv. 40, 29; iï. ; — De la 
2°) métaph.; en dehors de la sphère judiciaire ^'cum 
aViquo -j lutter avec qqn : Mâ'ritîniis moribus niee'um 
experitur: ita meum frangit a'méntem Amîu\im,Ploul. 
Cist. o., T t 11. Dé même aussi:» — < aliquëm, essayer 
qqn, c.-à-d. se mesurer avec lui, se battre avec lui : 
Namque Hanuibal assidûis palris oblêslalionibus eo 
est pëï'ducliïsj ùt interne quam Romanôs îiou expe- 
riri màllët-, Nep. Hamilc. 4 ex'tr. — De là 

A ) 'éxpërïeiiis , en lis, Pà. (d'après le n° II), celui 
qui fait souvent l'essai de ses jorces, qui s'essaye fré- 
quemment, actif entreprenant, laborieux ( frès-clas 
sique en ce sens): Homo gnavus et indùstrius, expe- 
rie.nlissimus ac diligenïissinuis àratôr, cultivateur très- 
actif et très-soigneux, Cic. Verr. 2, 3, 21, 53 ; de 
même: Promptus homo el experiens, id. Verr. 2. 4, 
17, 37; Yir forliset experiens, id. Cluéni. 8, 23; Yir 
arei* et experiens -, homme actif et entreprenant, Liv. 
6, 34, 4. Cornes expèriénlis Ulixei, compagnon de 
l'entreprenant Ulysse, Ovid. Met. 14, 159. r-o inge- 
uium, id. Am. r, 9, 3a... — Avec le génitif: ïiidege- 
nns durum sumns éxpeViênsque laborum, d-e là vient 
que nous sommes une race dure et patiente^ Ovid. 
Met. 1, 414. —Avec in et l'âbl. : in liéllicis rebûs 
expei'iehtissinnis , Vulgat. interpr. Machab. 2, 9. — 
Le çompar. et l'adv. ne paraissent pas se rencontrer, 

B) CXpèPtuSj a, um, Pa. ( d'après le n à I) dans 
le sens passif, éprouvé, reconnu par diverses expé- 
riences (n'est fréq. dans ce sens qu'à partir dé la pé- 
riode d'Auguste) X Ciijus igitur audita virlus dnbita- 
lioni loru'm non dàretibujus pnestn-*, experta. alque 
perspectaohtrëciatorùm vo<elsedetur? quoi! une veru 
que nous ne connaîtrions que par ouï-dire iie donne- 
rait lieu à aucun doute, et cette vertu présente, éprou- 
vée, sensible à tous les regards, sera calomniée/ Cic. 
Balb. 6, 16; cf.: Vir ac^r et pro causa pltbis éxpevire 
virlutis, homme actif et d'un courage éprouvé pour la 
cause du peuple, Liv. 3, 44, 3; el : Ut per omnia ex- 
pertus, postremo tutor elia'm iiberis r-ei;is leslamenlo 
îiisliiuërëVùVj, Liv. 1*84» i$* De même #<.• dulcedo H- 
bertatis j id. i, 17, 3. ^ îndûslria, Suel. Vcs'p. 4. /-o 
arles, Tac. Ann. 3, 17: i-^sîêvitia, Prop, 1, 3, 18. 
Confidens oslenlo sibi ac majoribus suis in omni du- 
caUi expërlissimo, Suet. Tib. 19.— Avec lé génitif : 
Sexcentos illi dedeiat Populonia mater Expenos belli 
ju\pnes, six cents j fîmes gens aguerris, versés dans le 
métier des armes, Vir g. j£n. 10, 173; c/.-Nee s libi- 
tum militem, sed veterëm expitiumquë belli, et ce 
n'était point un soldat improvisé, mais un vieux soldat 
rompu au métier de la guerre, Tac, Hist. 4, 76. — 
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Le compar. et Fado. 11e paraissent pas se rencontrer . 

experiscol* = experior, înscr. dp. Giorn. Arcad, 
1, 39, p. 237 ; Si quis biinc (lorulwn) amoverit , sem- 
per doloivm experisealur qneni ego experta sum. 

EXPERÏTXJS, a, um, inhabile^ qui a, pour ainsi 
dire, dépouillé son expérience, FesL ^- C'est aussi un 
surnom rom., Inscr. ap. Martin, îscriz, Alb.p. 201, 
col. 1. 

cx-perjûro, as, are, jurer fortement, Afran. 
dans Non. 7, 45, 

experrectus, a, um, Partie, rf'expergîseor. 

ex-pftPB 9 lis , adj. [ pars ] , qui n'a pas ou ne prend 
pas de part à, qui ne participe pas (rare en ce sens, 
mais très-classique) ; se construit avec le génitif : Si 
moreretur, neexpeis parlisesset de nostris bonis, Ter. 
Heaut. 4, -ï, 3fcj. Et in regnis nimis experles sunt ceteri 
communis juris et consilîi j et in optimatitim dominatu 
vix partiçeps tibertalis polest esse mubitudo, dans les 
monarchies, la nation a trop peu de droits et de. part 
aux affaires; sous le gouvernement des nobles le 
peuple connaît à peine la liberté, Cic. Hep. ï, 27 ; de 
même: Sunt expertes ithperii, consilii publici, judicîi 
delectorilm judicum, ils sont exclus du commandement 
des armées, des conseils de l'État ^ id. ib. r , 3 1 , M os. 
Omnes nos à7rpot7bd>vr,Touç expertes sui tanti, tam 
iuusitati consilii rëlimpiebatj sans nous j aire part d'un 
si grand et si extraordinaire projet, id. Ait. 8, 8, r ; 
cf.: Anïmum advôrle nuncjam, Quapropter "të ex- 
pertem àmoris nati babuerim, apprends maintenant 
pourquoi je t'ai laissé ignorer les amours de ton fils, 
Plant. Pseud. 1, 5, 83. 

II) métaph. en gêner., qui n'a pas, qui manque de t 
privé, dénué, dépourvu de (fréq. et très- classique; n'est 
pas dans' César) ; se construit dans la langue clas- 
sique avec le génitif; dans la langue antérieure et 
dans Salluslè il se construit aussi avec l'ablatif. ^-~ 
a.) avec le géuit. : Solum esl êx lot animantium gene- 
rilnis atque naturis parlieeps rationis et cogilatiouis, 
quum cetera sint omnia expertia, il esl le seul parmi 
tant d'animaux divers qui soit doué de raison et de 
réflexion, quand . tous les mitres en sont dépourvus, 
Cic. Leg. ij 7, 22. Omnium vilinm expêrlem, eorisiii 
Plcnuiti prohibuï, piir de tout vice, plein de sagesse, 
Titin. dans Non. 4i9^* i3. ïpse dominus dives bperis 
el laboris expers, Plant. Amph. 1, r, 16. Omnis eru- 
dilionis expnrs atqub ignârus, homme tout à fait dé- 
pourvu d'instruction et ignorant, Cic. De Or. 2, 1, t. 
Homines expertes veritau's^ hommes sans expérience, 
qui ne connaissent point la vérité , id. ib. 2, ig, Sr, 
Omnes negolïi plibliei experles, étrangers aux affaires 
publiques, id. Rèp. i s 2, Hiunanitalis expertes, id. 
Divin. 2, 38, 8ï. Non lieuil tlialami expertetn sine 
cri mi ne \ilam Degéi^j Firg. JEn. 4, 55o. Lyde Nup- 
tiarui'n expers el adhtic piotervo Crnda inarilo, tgno* 
rant C amour ^ Hor. Od. 3, ir, ï t ; de même r<j virï, 
Ovid. Met. r, 479. Perœ rationis et oralionis expertes, 
les bêles qui n'ont ni la raison ni la parole , Cic. Off. 
1, 16, 5o. Chium (vinum) maris expers, vin de Chio, 
qui n'a jamais traversé la mer, Hor. Sût. 2, 8, i5. 
Serpit per omnium \itas amicitia nec ullam aelâiisde- 
gendœ ralionem pHlitùr esse expertem sui , et ne 
souffre pas qu aucune existence soit privée de ses 
douceurs, Cic. Lœl. 23, 87; cf. :- Ut nnlla ejus vi!;e 
pars siïmmîe turpiludinis essel expers^ afin qu'il n'y 
eût point dans toute sa 'vie une seule partie qui ne fût 
couverte d'opprobre, id. Verr. 2, 2, 78, 191. Vis con- 
silii expers, la forcé sans là prudence^ Hor. Od. 3, 4, 
65, ci autres sembl. Nequèoii' ego te interdiolis lacère 
niansuetani meisPAu ila tu es animata, ut qui expers 
mairis imperii sites, ne pourrai je donc jamais l'accou- 
tumer à m' obéir ? l'amour t'aveugle-t-il au point de te 
faire méconnaître F autorité d'une mère? Plaut. Asin. 
3, ï, 2. — $) avec l'ablàt. : Èa res me dbïno exper- 
tem facît, Plàut. Pers. 4, 3, 4o. Eo more (sabitandi 
advenieniem) exjiertem te fa<lcini adveniens olfendi 
d'orni, id. Amph. 2, 2, 81. Dono te ob istue iacUun, 
u' expers sis melu, id. Jlsin. 1, 1, 3i. Expers mali- 
tiis^ inetnens sui , Turpil. dans Non. 5oi, 7. Omnes 
fam'a alqiié fort unis expertes sumns, nous 'manquons 
lotis dé réputation et de biens, Sali. Catil. 33, 1. 

^GXpertïo, ôuis,y] [expènbrji épreuve, essai, 
Vitr. 8, 5. 

expertoPj ôrîs , m., celui qui essaye, essayeur : *»o 
tutbai'um, SU. 12, D02 (leçon douteuse; voy. les 
comment. ). 

éxperfns, a, um, Partie, et Pa, tf'experîor, 

fexpete§so on expetisso, ère, v. a. [expeto], 
désirer ardemment qqche, soupirer oprès { m'o't de 
Plante)'. Quae te amat luamque exjielissit pulelïram 
piilcliritudihemi qui t*aimn et qui soupire après tes 
charmants attraits, Plaut. Mil. gl. 4> i T i3; cf. : Ut 


tôoë 


:xpe 


ejus mihi sît copia, quem amo quemque expelesso, 
que je puisse jouir de celui que j'aime et après qui mon 
arur soupire, id. ib. 4-6, 14. Nec salis cogiiitnm est, 
11 ira m jmtiusliaruni mihi nrlem expete.-sam , id. Tri/i. 
2, 1,4. Qui sunt, qui a patroua preces mea expeles- 
suu\? id. Rnd. r, 5,, 1. Ultro amas, uhro expetessis, 
ultro ad le arcessi j ubf s, P faut. Asin. 3, r, 23. 

expetïlnlîs, e, ndj., désirable, Tac. Ann. 16, 
ai, oh (f autres lisent ex-»pectabîlïs. 

expetîssoj ère; voy. expelesso. 

expë£ïtor s ôrîs, m. [expeto], celui qui désire 
vivement (lai. des bas temps) : o~- vesiri, Symm. Ep. 
S. 45. 

expetitus 5 a, uni, Partie. eTexpeto. 

ex-pëtOj ïvi ou ïi, ïtiim, 3. v. a. et n, — I) ad. 
À ) (tendre vers qqchc, se porter -vers , c.-à-d. ) désirer 
ardemment, souhaiter vivement, convoiter, rechercher, 
aspirer à, tendre à, vouloir, demander, réclamer, 
revendiquer (fréq. et très classique) — a) avec l 'accus. : 
Nihil homineui, nisi quod honeslum ait, aut admirari 
aul optaie aul expeiere debere, l'homme ne doit rien 
admirer, rien désirer, rien rechercher qui ne soit hon- 
nête. Cic. Off. 1, 20, 66. Unum ab omnibus ad id 
hélium iniperatorem deposci alque expeti, un seul 
homme est désiré et demandé par tout le monde pour 
conduire cette guerre, id. de Imp. Pomp. 2, 5. Italia 
ab hoc auxilium absente expeti vit, c'est à lui absent, 
que PI ta lie demanda du secours, id. ib. 11, 3 o. Nu ne 
a Flact-b Lonluii pœnœ per vos expetunlur, mainte- 
nant on cherche à -venger sur Flaccus le supplice de 
Lentulus, id. Flacc. 38, g5',.de même r+j pœn.as a!) 
aliquo, tirer vengeance de qqn, le punir (propr. ré- 
clamer, exiger de lui un dédommagement), i-J. Pis. 
7, 16; Liv. 1, 23, 4; c fi r^j jus ab invitïs, id. 3, 4<» } 

4. — Ihlellexinius studiose expetere vos Pîaulinas fa- 
bulas, nous avons compris que vous aimez à voir re- 
présenter les pièces de Piaule, Plant. Çasin. prol. in. 
Pecunia taulopere expelilur, V argent est si vivement 
recherché, Cic. De Or. 2, 4°* 1 ']^] c fi- Expetunl ur 
divitiœ quum ad usus viiœ necessarios, lu m ad per- 
fruendas voluplales, on recherche les richesses non- 
seulement pour subvenir aux nécessités de la vie, mais 
encore pour fouir des plaisirs, id. Off. 1, S, 2 5. 
Erechlhei filîœ cupide mortem expeliveruul pio vila 
ci vin ni , affrontèrent la mort avec joie pour sauver leurs 
concitoyens, id. Tusc. 1, 48) 116, Ea vila expetitur, 
quae sit animi corporisque expleta virlulîbus, id. Fin. 

5, x3, 07. In qua (sorietale) omnia insnnt, quœ pu- 
taut hoimues expetendà, honesias, gloria, etc.... Si 
id volumus adipisei, virluli operà dan da est, sine qua 
uec amiciliani neque ullam rem expelendam consequi 
possumus, id. Lad. 22, 84. Non ficto crimine iuseclari, 
non expeiere vitam , non capîtis arcessere, n'en point 
vouloir à la vie, ne point intenter une action capitale, 
id. Dejot. 11, 3o. XI lï (servi) qui nihil metuunt post- 
quam sunt malum Merilî, slulta sibi expetunl consilia, 
ceux qui ne craignent rien, quand ils méritent d'être 
châtiés, ont recours à de sots expédients, Plaut. Most. 
4, i,4. — Avec un nom de chose p. sujet : Mare quum 
supra teiTam sil, médium lamen terne locum expeietis 
conglobatur undique œquabiliter, la mer est plus élevée 
que la terre, mais néanmoins tendant par sa pesanteur 
vers le centre de la terre, elle se concentre de tous 
cotés d'une manière égale, Cic, N. D. 2, 45, ri 6. — 
p) avec une propos, infinit, p. régime (poèt.): Dii me 
elsi perdunt, tamen esse adjulam expelunt, les dieux, 
tout en me perdant, veulent que je sois secourue, Pacuv. 
dans Non. 104, 7. Titiere expeto le, je désire beaucoup 
te voir, Plaut. Rud. 1, 4, 20, Mane, hoc prius scire 
expeto, quid perdîderis, Ter. Heaitt. 5, 1, 17. Non 
hoc de nihilo est, quod Lâches me mine conveniam 
csseexpeiit, id. Hec. 5, 1, 1. Turba mit tanlœque vi- 
rum cognoscere faniœ Expetit, et bride de connaître, 
de voir un homme d'un si grand renom, Ovid. Met. 
7, 476- Non hoc inimica precalur, sed quœ quum libi 
sit juuclissima, junclior esse Expelît et vînelo secum 
propiore Jîgaii, id. ib. 9, 55o. Qui (Amor) meprœler 
oumesexpeiît-mollibus in pueris aut in puHIis urere, 
Hor. Epod. n, 3. — y) absol.: Ne legaretur A. Ga- 
bînius Cn. Pompeio expelenli ac postulanli, qu'on ne 
députât pas A. Gabinius à Cn. Pompée qui le désirait 
et le demandait, Cic. de Imp. Pomp. ig, 67. 

*B) atteindre qqche; en pari, du temps, aller jus- 
qiià, durer, par suite, endurer, supporter _: Malo si 
quid bene facias, id beneficium inleril : ftono si quid 
maie facias, aîiatem expelit, si vous obligez un mé- 
chant, c'est un bienfait perdu; si vous faites du mal à 
un bon, le souvenir du mal subsiste, Plaut. Pœn. 3, 
\ 23 

II) inlr.: <v ïn aliquem , tomber sur qqn, lui surve- 
nir, lui arriver; l'atteindre, le rencontrer: Deum non 


par videlur facere, deïiclum suum Suamque culpam 
expeiere in morlalem ut sinat, il n'est pas digne d'un 
dieu de permettre que sa faute retombe sur un mortel, 
Plaut. Amph. r, 2, 33. Insonti mihi illius ira et ma- 
ledicta iu hanc expelent, sa colère contre elle et ses 
reproches retomberont sur moi, id. ib. 3, 2, i5;'-v 
omnes clades hujus belli in mim , que tous les désastres 
de cette guerre retombent sur lui, Liv. 1, 22, 7; r+j 
ista mendacia in hujus tergum, ces mensonges retom- 
beront sur son dos, Plaut. Amph. 2, r, 4 2 - Salin' 
eadem in vigilanlcs expetunt, quœ in somnis visa me- 
moras? id. Mil. gl. 2, 4, 40. — De même absolt: In 
servilute expetunl raulta iniqua , dans l'esclavage beau- 
coup de maux (vous) arrivent, on a beaucoup à souf- 
frir, id. Ampli. 1, 1, 20. 

cxpïâbïlis, e, adj., qui peut être expié, Cic. Phil. 
i3, 1, med. (oh la plupart lisent avec raison inexpia- 
ble). 

cxplânieuiuiii* i, n., moyen d'expiation, expia- 
tion , Schol. Bob. ad Cic. Mil. 3, Mai, Auct. class. 

t. 2, />.J)4^ . " m # ■'. 

expïatïo, ônis,y^ [expio], expiation (rare, mais 
très -classique) : In iis sine iïlius suffimenlis.expiati 
sumus. At vëro scelerum in homines alque impieia- 
tum nulIa expialio est, * Cic. Leg. r, 14, 4o ; de même 
^j fœderis rupli, Liv. g, 1, 4. 

expïâtor, ôris, m. [expio], celui qui expie (pos- 
ter, à la période classique) : r^~> impurilalis, Tertull. 
Pudic. i5, fin. 

expïâtôrïus, a, um,adj. [expiatorj, relatif à 
l'expiation, expiatoire ( lat. des bas temps ) .* < — » pœnïe, 
Augustin. Civ. D. 11, i3. 

expïâtrfXj îcis t f. [ expio ], prêtresse qui fait des 
expiations : « Pîatrix dicebatur sacerdos, qua3 expiare 
i-rat solïta, quam quidam... sagam, alii expialricem 
vocant », Fest. s. v. PIATRIX, p. 210. 

expia tas j fis, m. [expio], expiation (poster, à 
l'époque classique) : Conlinel hic ordo entn^meseos 
el conjunctœ passionis expialum, Tertull. adv. Valent. 
i3. . " 

expictusj a, um, Partie. (Texpingo. 

expïlâtïo, ônis, f. [expilo], action de piller, 
pillage (rare, mais très -classique) : Tanla sublatis 
legibus et judiciis expilatio direptioquesociorum, Cic. 
Off. 2, 21, 75; cf. : Hinc furta, peculalus, expilalîo- 
nes direptionesque socîorum et civium, id. ib. 3, S, 
36, 

expïlïitor, ôrïs, m. [expilo], voleur, • pillard r 
Quum domtis hospiiem , non expilalorem récépissé 
vîdealur, * Cic. Qu. Fr. r, 1, 2, g. « Expilatores, qui 
sunt alrociores fures , hoc est XcoTroSiJTat, in opus pu 
blicum darî solenl, etc. » Ulp. Dig. 47, 18 (De effrac- 
lorihus et expilaloribus), 1. 

ex-pïlo^âvi, Suim, i-.v. a., piller, dépouiller, 
voler (très-classique) : Si sorios spolias, îe-rarium ex- 
])ilas , si lu dépouilles les alliés, que tu pilles ou dila- 
pides le trésor public, Cic. Parad. 6, 1, 43; cf. : Rc- 
gem spolJalum expîlatumque dimisil, id. Vcrr. 2, 4, 
27 ;et: Ad expilaudos socîos diripiendasque provin- 
cias , id. De Imp, Pomp. 19, 67. De même r^j arma- 
rinrn, id. Cluent. 64, 181. r>j thesauros, Liv. 3r, 12, 
3. rvi rem hereditariam, Ulp. Dig, 29, 2, 21; cf.: 
« Expilatai hereditatis », Dig. 47, lit. 19. — * II ) 
au fig. : Quœ quoniatn jam aliunde non possumus ; 
sumeuda sunt nobis ab iis ipsis , a quibus cxpilali su- 
mus, de ceux-là mêmes qui nous ont dépouillés, Cic. 
De Or. 3, 3i, 123. 

ex-pïngfo, pinxi, piclum, 3. v. a., peindre, déco 
rer par la peinture, enluminer, farder. — I) au pro- 
pre : Quoniam et périclita expingimus, neqnis mirelur 
et rogos- pingi , car nous décorons ces dangereux vé- 
hicules (les vaisseaux de guerre); qu'on ne s'étonne 
donc pas si nous peignons aussi les bûchers, Plln. 
35, 7, Si. r^j gênas, farder les joues, Martial. 7, S3 3 
2 ; de même r^j cutem, id. 8, 5a,~ 8; cl : *^> se ( Thamar) , 
se farde, Tertull. Cuit. fem. 12. — II) an fig., cn 
pari, du style , dépeindre, décrire d'une façon pitto- 
resque : Quœ regio, quœ ora, qui locus Gracias, elc — 
qui motus homînum, qui ferarum non ita expiclus 
est, ni quœ ipse non viderit, nos ul videremus , effe- 
ccril? quels mouvements d'hommes et d'animaux îiy 
sont pas si fidèlement dépeints que, ce que lui même 
n'a pas vu, il nous le fait voir ? Cic. Tusc. 5, 3g, 
ri/,. 

*ex-penso, ère, v. a., piler, broyer: ^ far, 
Calo, lî. li. 2, 4, 

ex-pïo, avi, âtum, r. v. a., expier une faute, un 
cri ma , ou purifier par des expiations, par des céré- 
monies religieuses, ce qui a été souillé par une faute, 
par un crime (très-fréq. et très-classique) — I) au 
propre : SACRUM COMMISSUM QUOD NF.QUF. 


ÉXPt 

1 EXPIARI POTERIT, IMPIE COMMISSUM ESTO • 
QUOD EXPIARI POTERIT, PUBLICI SACERDO^ 
TES EXPIA NTO, le sacrilège qui ne pourra être rj- 
piè est une acte impie; celui qui pourra être expié , 1rs 
prêtres f expieront , Cic. Leg. 2, 9, 21 ; de mêmer^ 
scelus, expier un crime, Hor. Od. 1, 2, 29 ; cf. : Tua 
scelera dii immovtales iu nostios milites expiaverunt, 
les dieux immortels ont vengé tes crimes sur nos sol- 
dats,. Cic. Pis. 35, S5. — In iis sine illius sufutuentis 
expiati sumus. At vero scelerum in homines atque 
impietatum nulla expialio es\ i coupablesde telles fautes, 
nous nous purifions sans avoir recours à ses sacrifices, 
id. Leg. 1, 14, 4o ; cf. : Imperatum palri, ul filîum 
expiaret pecunia publica. Is quibusdam piacularibus 
sacrificiis fiictis, etc., Liv. 1,26, 12; de même ™ ali- 
quem, purifier qqn, Plaut. Most, 2, 2, 34; i^v pue- 
rum lustralibus salivis, purifier un enfant avec de la 
salive en guise d'eau lustrale , Pers. 2, 33. — Quœ 
violata sunt, expiabuntur; quee sunt sanclissime con- 
servata , religionem suam obtinebunl, là où Vamitiè 
a été violée , C expiation se fera, et là où elle est res- 
tée l'objet d'un religieux respect, elle se perpétuera 
intacte et pure , id. Ait. 1, 17, 7; cf.: Expiandum 
forum Romanum a nefarii sceieiïs vesligiis , il faut 
purifier (purger) le Forum des traces de ce crime abo- 
minable , id. Rabir. perd. 4j ti; de même : Expialo 
foro, dissipalo concursu împiorum, id. Phil. r, 12, 
3o. Prœnoscere, dii erga homines mente qua sint, 
quidque signiGcent, quemadmodumque ea prorureu- 
lur atque expienlur, de pressentir les dispositions des 
dieux envers les hommes, ce qu'ils leurs pronostiquent, 
et ce qu'on doit faire pour les apaiser et se les ren» 
dre propices, id. Divin* 2, 63, r3o. Arma npnduni 
expiatis uncla cruoribus-, armes toutes dégouttantes 
d'un sang qui n'est pas encore expié, Hor. Od. 2, r, 
5. Dira delestalîo nulla expialur viclïma, id. Epod. S, 
go, et autres sembl. 

II) métaph., eu dehors de la sphère religieuse — A ) 
expier, réparer, racheter, purifier, rendre bon de 
nouveau : Hœc stipulions œlatis txempia expiala Sa- 
turnini atque Gracchorum casibus docet, enseigne que 
ces exemples des siècles passés ont été expiés par ta 
mort de Saturninus et des Grecques, Cœs. B. C. 1, 7, 
5 ; de même r^ maiam potentiam servili supplicîo , il 
expia son pouvoir malfaisant par le supplice des es- 
claves , Tac. Hisl. 4, n; o-- légal 01 ùm injurias r^gis- 
que cœdem , Liv. 1, 14, 3; r^t errorem, expier une 
faute, une erreur, P lin. Ep. 8, 10, r, et autres sembl. 
Beneficio deorum immorlalium et virtute eortini ex- 
pialo incommodo, Cœs. B. G. 5, 5i, fin.; de même 
r^j cladem viclorîis., réparer un désastre par des vic- 
toires, Flor. 1, 12. 

B) apaiser, calmer, satisfaire ( extrêmement rare) : 
A me etiam poc'nas expetislis, quibus çonjuralurum 
mânes mortuorum expiarelis , vous m* avez puni pour 
apaiser les mânes des conjurés, Cic, Pis. 7, 16. 

expïro, are, voy. exspiro. 

ex-pîscor^ atus, 1. v.dépon. a. (proprem., vider 
ou tirer en péchant ; de là, au fig. ) chercher adroite- 
ment à tirer qqchc de qqn, le souder, lui tirer son se- 
cret 3 le faire parler (peut-être ne s' emploie- t-il que 
dans le langage trivial) : Proinde expiscare, quasi 
non nosses , Ter. Phorm. 2, 3, 35. Nescis nie ab illo 
omnia expiscalum ? vous ne savez pas que je lui ai 
fait tout dire, que j'ai tiré de lui tout le secret, Cic. 
Fain. 9, ig, r. Simul atque audivil, a philosopha 
voluptatem lantopere Iaudari, nihil expiscatus est, 
/'/ ne fit pas d'autre question , il ne chercha plus à 
en rien tirer, id. Pis. 28, 69. 

expia câbïlis, e, adj., qui peut être apaisé, Not. 
Tir. p. 106. 

* cxpiânâbilis , e, adj. [ex piano], clair, dis- 
tinct, intelligible : Vox est qtiidem , sed non expla- 
nabitis et perturbala et verborum inefûcax, Senec 
De Ira, i, 3. 

cxplanate, adv., voy. expia uo, à la fin. 

explanatïg, ônis, / [expiano] — I), explica- 
tion, éclaircissement , interprétation : Somniîs, vati- 
cinalionibus, oraculis quod eranl mulla obscura, ex- 
planationes adhibitœ sunt inlerpielum , on a appliqué 
les explications des interprètes aux songes, aux pré- 
dictions , aux oracles, parce que beaucoup étaient 
obscurs, Cic. Divin. 1, 5i, 11 ; cf. .• Kihil esse tam 
regale, quam explanationem œquitatis, in qua juns 
erat interpretatio, qu'il n y arien de si royal que d ex- 
pliquer la justice aux hommes, id. Rep. 5, 2. Do même 
r^ unius cujusque propositions, Auct. Her. 4, J ^> 
23; ^j iJluslris senteutîœ suœ (joint à proposilio), 
Quintil. Inst. 9, 2, 2. Res arduœ explanationis, chose 
difficile à expliquer, Plin 10, 68 ,87. — B) particule 
comme fig. de rliét,, hypohpose, description exacte 
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avivante, Auct. Herenn. 4, 12, 17 ; Cic. De Or. 3, 
5H. ai>2j Quintil. Inst. 9, r, 27. • — II) prononciation 
nette, distincte : Dénies, qiiuui defiu-re, explanatio- 
neiii ontnem adimciites , Pl'ui 7, 16, 18. § 70. Re- 
niotis omnibus, quae supra diximus viliis, erit illa quœ 
vocatnr ôp6oÉ7t£ia, id est, emendata cnm siiavitate vo- 
cum explanaiiu, nam mc accipi potes! recta, Quintil. 
Iiist. 1, 5, 33; de même* — - verboium (il y a un peu 
plus haut, dilucida pronunçialio), id, ib. 1 i, 3, 33. 

explâliâtor, ôris, m. [explauoj, interprète, 
commentaient : Sunt eniui explanalores , ul gramma- 
tici poetarnm, Cic. Divin. 1, 5i, 116; r/e même r**j 
nul iulerpies ejus legis, Lactant. ( C/c. «/;. Lactant.?) 

6, 8. 

explnnâlôrïus, a, uni, «<//. [expiano], <?a^?//- 
cfl/fy {latin, des bai temps) : n^ libir aphorisniorum 
Hippocratis, Cœ/. yfw. ^«cï. 3, 1. 

explan atu s ; a, uni, Partie, et Pet. </'explano. 

ex-plano, âvi, âlum , 1. v. a. — *I) au propre, 
étendre, étaler : Suberi cortex prœcrassus ac renasrens 
nique etiam in denos pedes undique explanatus, ëcorce 
de liège qui forme une surface plane de dix pieds carrés, 
Plin, 16, 8, i3. — II) au ftg,, en pari, du style j ex- 
pliquer, exposer, êclaircir, développer, interpréter 
(cest ta signification classique du mot ) : Qualis dif- 
férencia sil honesti et decori , facilius inlelligi quant 
cxplanarî polest, il est plus facile de comprendre nue 
d'expliquer la différence qui existe entre l'honnêteté 
et la bienséance, Cic. Off. 1, 27, 94 ; cf. Argumen- 
ta m etianisi nondum verbis expianatuni, jam lamen 
mente couceptuni, Quintil. Itist. 5, 10, 4. Qua3 ( ars) 
docerel rem universani tribuere in parles, latentem 
explicare deflniendo , obscuram explanare înterpre- 
tando etc., ( art) qui enseigne à distribuer un tout en 
ses diverses parties , à découvrir par la définition ce 
qui est caché, à êclaircir par Pinterprétation ce qui 
est obscur , Cic, Brut. 42, i52; de même <^~> api-r- 
tiusque dicere aliquid , td. Fin. 2, 19, 60 ; docere el 
explanare, îd. Off. 1, 28, 101. ^ aliquid conjectura, 
expliquer qqchc par des conjectures , îd. De Or. 2, 
69, 280. Veibuin quod optinie snnataul rem maxime 
explana!, mot qui sonne parfaitement ou qui explique 
bien la chose, id. Or. 24, 80. Qm j m amicum luum 
aïs fuisse ïstum , explana niilii , explique-moi quel est 
cet ancien ami dont tu me parles, Ter.Phorm. 2, 3, 33. 
De rujus homïnis moribus pauea prius explananda 
sunt, quaru iuiliuni narrandi faclam, il faut que je 
dise qques mots du caractère de cet homme avant de 
commencer mon récit , Sali, Catil. 4, 5. — Imperson- 
nellt : Juxia quod flumen , aut ubi fuerit, non salis 
explanaîur, Plin. 6, 23, 26. — De là 

expia liât us , a, um , Pa. ( d'après le n° Il ), 
cfair, net, distinct, intelligible (extrêmement rare) : 
Claritas in vore, in lingua etiam explanala vocum im- 
pressio , une voix claire, une prononciation nette, Cic. 
Aead. 1, 5, 19. — Adv. : explânâte, d'une manière 
claire, intelligible : <^> scripimn , Gell. 16, 8, 3. — 
Compar. : Ul definire rem possit, neque id facial 
presse et auguste , sed quum explanalius, tum eliam 
uberius, Cic. Or. 33, 117. 

ex-plantOj are, v. a. arracher, déraciner une 
plante (postérieur à la période d'Auguste : { Pampiui ) 
ne venus expUtutenlur, Colum. 4, i4 3 r î c f ia> - 4 5 
29, 11 j de même r^j teneios pampinos (viuilor), id. 
11, 2, 38, et pas si m, 

explaudo, ère, voy. explodo. 

explcbïlis, e t qu'on peut satisfaire, assouvir, Cic. 
Tu se. 4, 9, où la plupart lisent iueXplebilis. 

cxplëmentuiu, i, n. [ expleo ], ce qui sert à rem- 
plir — I) au propre, en pari, de la nourriture, pâture, 
fourrage : Inanirnentis explemenUim quœiïto,ye cher- 
che partout de quoi remplir le vide que je souffre, Plaut. 
Stick, i, 3, 19. Si scieris, cacumïua arl)orum exple- 
mentum esse ventris , Senec. Ep. 110, med. — *II) 
au fîg>* en pari, du style, remplissage , supplément , 
addition : Messala aiebat, hic Virgilitim debuisse de- 
sinere; quod sequîlur : El iti decimum... explemenlum 
esse, Messala disait que Virgile avait dû s r arrêter 
ici, et que ce qui suit : El in decimum , n'est qu'une 
addition, Senec. Sttasor. 2, ad fin. 

explendesco, ère, voy. exsplendesco. 

EÎLPLENIINT, voy, expleo, au commenc. 

ex-plëo, êvi, éliim, 2. (anc. form. accès. EX- 
PLENUNT p. exp-etit, selon Fat. p. 80; cf. soli- 
niinl, nequinunl, damml pour soient, nequeunt, danl, 
l'c-j. do, redeo et soleo, au comm. — infin. prés, pas- 
sif, ex plerier, Luer. 6, 21. — Formes contractes : 
expleris, p. expleveris, Cic. De Or. 1, 47, 2o5; ex- 
plesseni, p, explevîssenl , Liv. 23, 22, 1 ; 3?, 47, 7, et 
autres), v. a. [PLEO, d'où plenus, compleo, suppleo] 
ï) emplir, remplir, combler, rendre complet, corn- 


| pléter (très-classique) — A) au propre : Proximam 

1 Tossam cralibtis iuleguut atque aggere expient, Cœs. 

IL G. 7, 79, fin.; de même ^ fossas, combler des 

fossés, id. ib. p y 82, 3 , Alfcn. Dig. 39, 3, 24, cf ~ 

paludem craiil)us aUpie aggere, combler un marais 

avec des claies el des matériaux entassés, Cœs. B. G. 

7, 58, r. Neqtie inferciens verba, quasi rimas expleat, 
sans intercaler des mots inutiles comme pour boucher 
des fentes, pour remplir des vides, Cic. De Or. 69, i'di. 
Eretria terra explel v ul liera , la ferre d'Eréirie ferme 
les blessures, cicatrise les plaies, Plin, 35, 6, 21; de 
même ~ cicatrices, id. 36, 2r, 42 ; ~ alopecias, id. 
34, t8, 55. — Bovem Disjunctum curas et slrictis 
frondibus expies, et tu le bourres de feuilles ramas- 
sées , Hor. Ep. 1, 14, 28; de mémer^se^ se gorger, 
se rassasier, Plaut. Cure. 3, 16; Cels. 1, 2, fin ; cf.: 
Ul aliquando ex eoruni agris expleti alque saluraii 
cum boc cumulo ([uaîslus décédèrent, se retirassent 
comblés et satisfaits, Cic. Verr. 2, 3, 42, fin. — 
Milites disponit non ceilîs spaliis iniermissis, sed per- 
peluis vigiliis slalionibusque, ul contingant inter se 
atque oinnem munitionem expleanl, Cœs. B. C. 1, 
21, 3; de même r^ locum (cohortes), occupent tonte 
l'étendue d'un lieu, îd. ib. 1, 45, 4. Mibi isloc no- 
inine, Dum scribo , explevi toias ceras quatuor, j 'ai 
rempli de ce nom quatre pages entières , Plant. Cure. 
3, 40- Deum bonis omnibus explere inundum, que 
Dieu a rempli le monde de toutes sortes de biens, ( ic. 
Univ. 3. — Hue Darda.uos, ]iessos, etc.... adjeceral 
alcpie enm , quem supra demunstravimu.s, nunieruni 
expleveral , et avait complété le nombre dont nous 
avons parlé plus haut, Cœs. B. C. S, 4, fin.; de même 
<-^ nunieruni , compléter, parachever le nombre , Liv. 
5, 10, 10; 24, 11, 4; Virg. /En. 6, 545. <^j cenlu- 
rias , avoir. dans les centuries le nombre de voix né- 
cessaire, Liv. 37, 47) 7 J de même r^ tribus, id. 3, fi4 , 

8. i^j; justam mûri allitudïuem , Cœs. B. C 7, 23, 4. 
Imperat cerlum numerum rnihtum civitalibus, etc.... 
His rébus celeriler id, quod Avarici deperieral, exple- 
lur, est remplacé, misait complet, id. ib. 7, 3r,4; 
de même : Quum cetera, quje coulintiis cladibus fur- 
luna minueral, partes cxplessenl , Liv. 23, 22, 1 ; et : 
Sic et habet quod uterque eorum liabuil, el expleyit, 
quod ulrique defuit, ainsi il a ce qu'ils ont eu tous 
les deux, et, de plus, ce qui leur manquait, Cic. Brut. 
42, i54. 

B) au fig. ■ — I) en gêner. : remplir, compléter, 
achever, accomplir, consommer, remplir (un vide), 
combler ( une lacune) : Id autem cjusmodi est, ul ad- 
dilum ad virtulem auctoritalein videalur liabilurum 
et cxpleturuni cumulate vilam bealam, et devoir met- 
tre le comble au bonheur de la vie, rendre la vb 
parfaitement heureuse, tic. Fin. 2, i3, 42; cf. : Non 
ad cognoscendam causam , sed ad explendani damna 
Lioncni prœsto fuisse, qu'il était venu non pour exa- 
miner la cause , mais pour consommer la condamna- 
tion , id. Ctecin. io, 29. Hanc igilur pailem ivliclam 
explebimus , nous compléterons cette partie que non." 
avons laissée imparfaite, nous comblerons cette lacune, 
id. Off. 3, 7, 34. r^j damna , réparer des pertes , Liv. 
3, 68, 3; cf. 3o, 5, 5. Nihilo lamen aplius explel 
concludiUpie senlentias, achève et clôt les pensées. 
Cic. Or. 69, 23o ; cf. ^^ senlenlias mollinribus nu 
meris, exprimer les pensées dans des périodes plus 
pleines, plus nombreuses , id. il). i3, 4o. ^^auimuin 
gaudio, combler une âme de joie , Ter. And. 2, 2, 2. 

2°) pnrticnL - — a) remplir, satisfaire, contenter, 
anaiser, calmer un désir, assouvir, rassasier ( image 
empruntée à la nourriture dont on se. gorge) : Qnas 
(lileras Graecas) sic avide anjpui quasi diuluruaui 
silîm explere cupiens, cette littérature grecque je m'en 
suis saisi avidement, comme si f avais eu à ctancher une 
soif allumée depuis longtemps , Cic. De Senect. 8, 26 ; 
de mêmer^j famam., Phœdr. 4, 18. 5; cf ^ jejunain 
cupidinem, Lucr. 4, 877. Lîbidines inÛnila quasdain 
cogunt atque imperant, quEE (]uia nec expleri nec sa- 
liari uîlo modo possunt, ad omne facinus impellunt, 
les passions ont une infinité d'exigences qu'an ne sau- 
rait en aucune façon satisfaire et qui poussent à tout 
oser, Cic. Fragm/ap. Non. 424, 3o (Rep. 6. 1 ); cf. : 
Explere oupiditates , satiare od.um , assouvir les pas- 
sions, la haine, id Partit, or. 27, 96; de même ; r^ 
libidinem , id. Cœl, 20, 49 ; ^' odium faclis diclisqne, 
Liv. 4, 32, 12; ~ de.-âderium , id. 1, 9, i5 ; cf. r^> 
cimueni expectationem diiilurtii desiderii noslri , rem- 
plir complètement notre longue attente , Cic. De Or. 
1, 47, 2o5; r*s avarîliam pecunia , assouvir sa cupi- 
dité avec de l'argent, id. Rose. Am. 52, l5o; ~ spein 
omnium, répondre à l'espoir général, remplir l'uni- 
verselle attente , Justin. 22, 8, et autres sembL — Tôt 
mea solius sollicili sunt causa ut me unum expleaut, 


pour ma satisfaire moi seul, Ter. Heaul. r, 1, 67 ; cf. : 
Non enim vereor, ne non scribendn te exple^u , car 
je ne crains pas de ne pouvoir te rassasier de mes 


lettres, Cic. Fam. 
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1 : de même r^ se <a;de diu 


opiata, Liv. 3i, 24, 11; ^ tan.ttnn regrm (divitîis), 
Justin. 9, 2; r^-> aniuuuit suum (amori"), Ter. And. 
1, 2, 17]; cf. id. Hec. 5, 1, 28; 5, 2, 19. /-«^ corda 
tuendo, satisfaire ses regards, contempler à loisir, 
ï'irg. JËn. 8, 265; cf. ; Expleri mentent nequil ar- 
descitque tuendo Pbœnissa, elfe ne peut se satisfaire, 
rassasier sa passion, id. ib. 1, 713. Eiipile nos ex 
faucibus eorum, quorum crudelilas noslro sanguine 
non jiotest expleri, dont la cruauté ne peut se rassa- 
sier de notre sang, Crassus dans Cic. De Or. j, 52, 
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b) remplir tine obligation t accomplir un devoir, 
exécuter, satisfaire à: Venim iliud esl quod dicilur, 
multos modios salis simul edeiidos esse, ut amicitiœ 
munus explelum' sit, pour remplir les devoirs de l'a- 
mitié , Cic. Lœl. 19, 67. Quum il le suîb glotïœ jam 
pridein , rei pubtioae nondum satisfeceril, el malil la- 
men lardîus ad siiorum labnrum frtirlus pervenire 
(jiuuii non explere susceplum rei publicae munus, que 
de, ne point remplir les devoirs de la charge publique 
qu'il a acceptée, Cic. Prov. Cons. 14, 35. INoli com- 
miitere, ut excusa lione polius expiras oiïicium scri- 
beudi quam assiduitali' epiatolarum, id. Fam. 16, 25. 
r-*j mandalum , exécuter ses instructions , remplir son 
mandat, s'acquitter d'une commission, Gaj. Dig. 17, 

c) en pari, du temps, accomplir, remplir, termi- 
ner: Tnin signis omnibus ad idem prinripium siel- 
lisqne vevocatis,' expb-tum aunum habelo, regarde 
tannée comme terminée, comme arrivée à son ferme, 
Cic. Rep. (î, 22, fin. Fatales expleviuius annos, Tibull. 
3, 53. Quosdam in JElolia ducentos annos explere, 
Plin. 7, 48, 49. 

*II) (ex dans le sens privatif ; voy. ex, II, a, a), 
désempir, décharger : Navibus explebant sese lerras- 
que replebani , je d> chargeaient des navires, c.à-d. 
en sortaient er remplissaient la terre, =exoiierabanl se, 
Enu. A an. % 72. — De là 

expie (us, a, uni , Pu., accompli, achevé, parfait : 
Quod uudique perieclum explelumque sit omnibus suis 
muiieris ac paitibus, qui soit parfait de tout point et 
accompli dans toutes ses parties, Cic. N. D, 2, i3, 
J7; de même • Undique explela el perfecta forma I10- 
neslalis, ///. Fin. 2, r5, 48. Quorum sludiis, ea qiue 
nihira desideral, explfta lumulataque liabe.tmus, id. 
Ojf. 2, 5, 18. Quicquid a sapien'e pruficiscilur, id 
Ciiu'imio débet explelum esse omnibus suis panibus, 
tout ce qui vient du sagr doit être parfait de tout point, 
id. Fin. 3, 9, 32. Ea vila expetilur, quaj sit animi 
corporisqne explela vitluiibus, ou veut une vie ac- 
compagnée de tous les avantages de {esprit et du 
curps, id. ib. 5, i3, 37. Explela reruin compreb^isio, 
id. Acad. 2, 7, 21. Plena senlitini et paruin explela 
desiderant , Ouiut'd, Jnst. 9. 4, 116. 

'* explëtïo, ôriis./ [expleo, n° I,E,,2, a], safis- 
fiction, contentera- ut : lu ea exple'ioue natuiaBsinnmi 
boni fidem cmisisteie, le souverain bien consiste dans 
cette satisfaction de l<i nature, Cic. Fin. 5, 14, 40. 

expîetïYus, a, 11111, adj. [expieu], qui sert à 
remplir, à compléter ; dans la langue des grammairiens 
postérieurs, explétif, redondant : r^ conjunetiones, 
conjonctions expie tives comme quidem , equidem, au- 
teni, qunque, Douât, p. 176J, P.; t ha ris. p. 199, 
ib.; Capell. 3, /;. 62, et autres. 

expletus,a, nm, Partie, et Pa. ^/'expleo. 

explïcHbïlis, e, adj. [explioo], qu'on explique, 
explicable, exprimable (extrêmement rare) : Haud ex- 
plicabili niensnra, Plin. 4, i3, 28. — * Adv. explïcâ- 
bïuter, d'une manière explicable, selon Diomcd. 
p. 401, P. On trouve aussi cet adverbe dans Plotiusdc 
Metris, p. 2623. P. 

explîcabiliterj adv.; voy. explicabilis, à la fin, 

explïcanter, adv,, d'une manière détaillée, dève» 
loppêey claire : r^j explicare aliquid, Pompej. gr. comm 
art. Donat. p. 342. 

explicate, adv.; voy. explico, Pa. à la fin. 

explïcâtiojônis,/. [explico], action de déplier, 
de dérouler, de développer (n'est guère le plus souv. 
que dans ( icéron): — *I) au propre: Est quasi rn- 
dentis explicalio, c'est comme un cable que l'on file, 
que l'on déroule, Cic. Divin. 1, 56, 127. — II ) au 
fig., en pari, du langage, explication , éclaircissement, 
interprétation, développement; Mnllum ad ei , quaî 
quarimus, explicatui lua ista profeceril, tes explica- 
tions ne nous auront pas peu servi pour les recherches 
que nous faisons, Cic. Fin. 3, 4» *4» Utrum pbiloso- 
phia dignius, sagarum superstitione ista jnlerpretarjj 
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an explieationê ïiàturœ? lequel est le plus digne de la 
philosophie^ de s'en rapporter là-dessus aux interpré- 
tations superstitieuses des vieilles femmes ou à uïie ex- 
plication conforme aux lois de là nature? id. Divin. 

2, 63. 129. Jahi vero tjnid vos îlla delerlàt explîcatio 
lahulanim el-viiodalio uominum? t explication des 
fables il l'étymotogie des mots. id. N. D. 3, 24, 62. 
îlla excosilîilioiiMi] non habent diflicïlem , explicalio- 
neni utat^s illustfein perpolitatnque desideranl , [es 
preuves qu'invente C orateur ne sont pas difficiles à 
trouver, mais elles ont besoin d'être présentées avec 
élégance et clarté, id. De Or. 2, 27, 120. rv>tnirâ in 
dis'serendô , id. Brut. 38, 143. <■<> diffîcïlior, Quintit. 
Inst. 1. io, 49; r^> inflala, Senec. Ep. n4- 

explïcàtor, ôris , m. [ explico J , celui qui explique, 
interprète {moi cicéiànien ) -; Ut ret'um explicalof pru- 
dfiiSj severus, gravis, Vie. Or. 9, 3r; de même id. 
Invent. 2, a, 6. 

* explïcâtrïxj îcis, /. [explico], celle qui ex- 
plique, qui développe : Hiiic quasi ex altéra parte ora- 
tovia vis diceadî adhîbebâuir, espHcalrix orationis per- 
pétuée ad persuadeudum acconunodatœ , Cic. Acad. 
1, 8, %i. 

1. èxplïcalûS5 a, uni, Partie-, éi Pà. ^explico. 

2. explïcâtusj us, m, [expHco], action de dé- 
ployer, d'étendre, de développer ,_ -développement* — 
* I) au propre: Mollis alterne crurum explicalu glo- 
mevàrio , par Fàllo'ngemenï alternatif des jamtrés, Plin. 
8, 4à, 67. — *ll) ait' fig. î en pài't. du langage, ex- 
plication, dérsioppfmt'nt, éclaircissement .• (Natura 
ieoni»'J quam ësset bbsèura et qûâm difficiles expli- 
îatus haberet, et combien il est difficile de donner sur 
ce point des explications, Cic. i\ 7 ; D. 3, 3g, 93. 

êxplîèîti voy. explico ; à là fin ^^. 
explîciius , a , un» , Partie, -et Pa. ûTexplif 0. 
ei-plïco^ âvi {à partir de là période d'Auguste 
on dit aussi explicui. Virg. Georg. a, 280; Hor. Od. 

3, 29, 16; 4i 9) 44) Sàt. 1, 2, iii5; Liv. 7, 28, 6; 
Pe'tron. Sat. i^,et beatte. d'autres; cf. G-ell. 1, 7,2,0), 
âlum ou ïUïm (Cicêrôn h'èmjdoie que atum, César 
atum et îtura; cf. : explicatnros, Cœs. B. C. 1, 7S, 4 5 
concurremment avec explicîlïs , id. ib. 3, ^5, 2 et ex- 
pliritius, id. ib. 1, 78, 3), 1. v. a., déployer, déplier, 
dérouler, développer, étaler, délier, dégager, etc. ( très- 
classique ; parlicul. fréq. dans le sens figuré)^ 

I) au propre: "Venins opèràni d'uni dal, ut vélum 
explicenlj pour quoii déploie la voile (qu'on mette à 
la voile), et qu'on profite du veut-, Pïaut. Mil. gl. 

4, 8, 7. Taihcjiiàm in aliquam lucupletem se rëfer- 
tani domum venërîm, non explicatà veslé nërjue pro- 
pbsilo àrgenîo li'etjue tabula et signîs prupalatti collo- 
calis j etc., comme si fêtais venu dans qqïïe maison 
riche et magnifiquement meublée , oh les étoffes ne 
seraient pas déployées {étalées) ni l'argenterie expo- 
sée â la 'vite, Cic De Or. i 5 35, 16 x. Yeniat inodo, 
ëxplieét suùm voliiiuen ilï'udj qu'il -vienne, qu'il dé- 
roule son volume, son manuscrit, id: Rose, jim. 35, 
101, De même r^/ suas pehuas (aies), F oiseau déploie 
ses ailes, Ovid. Am. 2, (i, '55. <<* hjercem-, étaler 
sa marchandise, Petron. JSat. 14. «-^ planas plagas, 
Martial. 1, 56, 8. Quorum perturbât un» et côhtu- 
stira dum explicaùt agnieil, pendant qu'ils débrouil- 
lent là confusion jetée dans les rangs-, Hïrt. B. G. 
8, ï4i 2; de même r*-> captiliïiiî péeîîne-, démêler 
ses cheveux avec le peigne i Pàrro, L. L. 5, Vt.% 36. r^j 
fûsoSi dévider la laine des fuseaux-, Martial. 4. 54, 
10. r^j frohlem sollicilain, dérider son front soucieux, 
l'éclaircir, Hor. Od, 3* 29, 165 oh dit, dans le même 
sr.ns i-v séria cbntraetae frtmtis, id. Sàt. 2^ à 5 ï25; cf. 

-*<> mare , calmer C agitation de la mer; Senec. Htrc. 
OEî. 455. Si ex bis le laqueis exueris ac te àliqua via 
ac râtîone explicaris , si tu parviens à te dégager de ces 
filets, à te tirer de ces pièges par quelque expédient, 
Cic. Verr. 2, 5, 58, i5i ; de même r<3 se (ex lunibus 
anchorarum), Ulp. Dig. 9, 2, 29; ^o se difficile a la- 
nis oviuni (apes), se débarrasser, se dégager, se dé- 
pêtrer difficilement de la laine des bhîis, Plin. n , 
18, îg. 

B) mêtaph. (comme conséquence du développement), 
étendre, allonger, déployer: lia nt ne >ffereiidi tjuî- 
dèm signa Romanis spalinnij nedum ad explîrandam 
acïem locus esset , les Romains avaient à p>ihe V espace 
nécessaire pour élever lés enseignes, bien loin de pou- 
voir déployer leurs troupes, Liv. 40, 5, 26; de même 
~ aeiem, là. "40, 4, 4; 7, a3, 6; ~ ordirtehi ; id. % 
46, 3; < 
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cohoritîs [longa legio), Virg. Georg. 2, 
turmalïm (ecjuilesj, la cavalerie se dé- 
ploie par escadrons, Ctes. B. C. 3, 93, 3j cj. au 
passif dans le sens moyen : Priiisqnam plané legiô- 
nes explicari et consisteré passent, avant que lés 
légions se passent déployer, id. ib, a, 26, 4, Ut bi'do 
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1 omnium navium ad terram explicari posset, Liv. 37, 
23, ro. Per obsianles catervas Expliciiii sua viclor 
arma, Hor. Od. 4, 9, 44. Ut forum laxaremus etusque 
ad atrium Liberlalis explicaremus , pour étendre le 
Forum jusqii à l'atrium du temple de la Liberté, Cic. 
Att. 4, 16, it v . r^j orbes (sei'pens), le serpent déroule 
ses anneaux, Ôvid. Met. i5, 726. r^> intestiua sna per 
omneni t^rrarurii et cœli ambit'uni j (rêva) que ses en- 
trailles étaient portées vers les astres et embrassaient 
toute V étendue de la terre el du ciel, Suet. Aug. 9 J . 
f<t frondes omnes (pampihus), Virg. Georg. 2, 335. 
rv;se (montes), les monïagnes s'étendent, se prolon- 
gent, Plin. 5, 29, 3i. ^> arïda ligna in flâmmas (ignis), 
le feu développe en flammés le bois sec quïl dévore, 
Lucr. 2, 882. <*o convivium, étaler la magnificence, 
d'un festin, Martial. 1, 100, ï3. Èxplicavi rnèam rem 
postilla iucro, -après tout cela j'ai augmenté mon bien, 
Plaid. Paen. 3, 5, 5. 

II) au fig. À) en. gêner. (très-ïaH en ce sens) : 
Explica atqiiè excule ihtellïgeutiàhi luaiii , ut vïdeas 
quaî sit, etc., déploie tcntieiôù intelligente et secoue-la 
pour 'voir' quelle idée elle renfermé d^T homme de bien, 
Cic. Offi 3, 20, Si. Siciliain mullis ùndiqiie ciuctain 
'pei-iculis e'xplicavit, il dégagea {délivra) la Sicile en- 
vironnée de mille périls, id. de Imp. Pomp. 11, 3o; 
cf. : Numqnam laboratil, quèmadmodum prôbent, 
qiiod dicunt: sed quèmadmodum se expliceht dicendb, 
ils ne se mettent nullement en peine de prouver ce qu'ils 
disent, mais bien de développer leurs moyens aratoires, 
id. Place. 4, 10; et: Da operâm, ut te exipliceSi hue 
quam prîmûm veiiias, Pompej. dans Cic. AU. Sj ii i 

r>,,2. 

B ) parlicul. 1 ° ) débrouiller, mettre en ordre ou 'en 
état, 'arranger, terminer, accomplir, etc.: Peto a le, 
ut ejii's negotia explices et expédias, je te prié de dé- 
brouiller et de terminer ses affaires} Cic. Fam. i3, 26, 
2; demêmer^j negbtia, id. AU. 5, 12, 3; cf. id. ib. 
16, 3, 5. Kec imperatbrém revbcare née iotàm Gallici 
beliî ratiohém prope jain éxpliealarh perturbarè atque 
împediré debemus'j ni troubler et entraver lepland'o- 
péra lions militaires déjà en pleine exécution-, id. Prov. 
Cens. i4i 35; cf.: Nec tamén is ipse, a quo sains 
pelituri habet explicalam aut explbratam ràlïonem sa- 
lulis suse, Celui à qui l'on démande le salut est fort 
en peine de savoir comment il se sauvera lui-même, 
quel plan de salut arrêter, id. Fam. 6, 1, 2, r*^ rem 
fiuMienla'riahi , Hirt. B. G. 8, 4- fin. SI Fabérius no- 
bis uomèii illud èxplieàt, nuli quœréré, quanti, si 
Fabéruis dégage sa signature, si vous f amenez à 
s'exécuter, j'achète à tout prix {ne vous inquiétez pas 
dit prix), Cic, Ait. ï3, 29^ 2-; de même r^ Faberia- 
num, id. ib. § 3; cf. : Si qui debilores, qiïià iion pos- 
sinl explicare pecuniam , differàiit solùtibnem, si 
quelques débiteurs, n'ayant pas d'argent comptant, ne 
peuvent trouver i se procurer de C argent, où peut-ê re, 
( en style famil. ; ne pouvant allonger les espèces), dif- 
férent le payement, Callist. Dig, 42, r, 3i. Ibi se re- 
Kquum côiisilium explicaltiros eonfidèbanli ils pen- 
saient que là ils pourraient aviser ait reste, développer 
leur plan, 'Cœs. B. C. 1, 78, 4; cf. :K\s èxplicilis ré- 
bus, id. ibi, 3, 70, 2. Subvenii'e tempestati quavis 
rations sapieniis est; coque magîsj si plus adipiscare 
fe explicâta boni, quam addubilatâ mâli, // est d'un 
sage de faire fête à l'orage par un moyen quelconque, 
surtout s'il y a plus de bien à espérer en provoquant 
la tempête que de mal à craindre en la laissant sour- 
dement gronder, Cic. Offi 1, 24, 83^ Ea, qnfe per de- 
fluictum inchoata stmt, per bërede.m explicari debent, 
Pompon. Dig. 27, 7, 1. Tratlsii ad elégos : hos qiio- 
cpie féliciter explicui : àddidi alios facilitaie cofrtiptus, 
de là je passai à des vers élégiaques^ je. m'en tirai 
également avec bonheur : f en ajoutai d'autres j séduit 
par la facilité que j'y trouvât, Plin. Ep. 7, 4» 7ï c fi 
plus bas -fâjsF* : l\sv commode explicui, ëxceplo 
qubd , etc., mon voyage a été heureux, à la réserve 
que, etc., Plin. Ep. 8, r, 1 ; de même <<-> fùgam *fuir, 
Phœdr. 4, 7, i5. Nihilo plus explicët ae si ïnsânire 
paret, etc., ne réussirait pas plus que s'il -voulait dé- 
raisonner, etc., Hor. Sat. 2, 3, 270. — On le ren~ 
contre aussi dans le sens de : trouver, découvrir, tirer 
de quelque part : Theano miltit ad paslôi-fes, ut infan- 
tëm aliqtiem ëxplioareiil, quem régi sùlîdèrëni ; qui 
miseruiil duos i ti ventes , Hygin. Fdb. 186. 

2°) en pari, du langage^ développer, expliquer, 
exposer, interpréter^ èclairc'tr, etc. : In mentem libi 
non venit, quid ïirgolii sïl.., vilâm âbfeniis tolain ex- 
plicare ? âlquë êam riùn tnudb îiï aniniis judiciini , sed 
eliain iu ociilis êorispecluqUe oniuiûm ë^pôneie? ce 
que. c'est que d'avoir à èxpôïêr tonte la vie de qqn 9 
Cic. Divin, m Cvecil. 8; 27. Tu hoc nobis da, Sca> 
vàlài et perfieë, ûl Crassus hœc, qtia; cbârlâvit et per- 
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auguste refersit in oratiônè siia, dilatet no1)îs atqufc 
ëxpîïeel, obtiens de Crassus qn il étende et dev< foppe 
ce qu'il a resserré dans un discours trop restreint, id. 
De Or. 1, 35, i63. Non argumetitando hoc gennstrar- 
îatur, sed tamquam explica ndo ^xcutivndoime veiijo, 
cr genre {la question de définition ) ne se traite point 
par le raisonnement ,* H suffit de développer et d'expli- 
quer le sens du mot en question, id. Partit, or. 36, 124. 
Quod proposherat expticansexpéditë. développant avec 
aisance ce qu'il avait énoncé dans sa prapoiitian, id. 
Brut. 67, 2375 demémer^j alïquid apertissîmeplanis- 
simeqlie, id. Verr.i, 2,64, 1 56 ;roaliqutddeïjinlione, 
définir qqche, V expliquer par une définition, id. Fin, 
3, 10, 33; r^i fum*ra fando, raconter toutes les morts 
(tous les désastres de Troie), Virg. JEn. 2, 36a. r^ 
pbilôsopbiam , Cic. Divin. 2, 2, 6; cf. r=^ philosophïam 
diligenlissime Gi-secis litërîs, exposer avec gràhd soin 
la philosophie- en grec, id. Acad. 1, 2, 4. ^ Uraecas 
bratioties, expliquer des discours grecs, id. Dé Or. r 

34, Ï55; r<^ geometricum qiiiddam aut physicùtn aut 
dialeelicum {coiresp. à expediie), s'appliquer à quel- 
que élude de géométrie, de physique onde dialectique, 
id. Divin. 2, 5g, 122; — Non de a^ritudiiie solum . 
sed de omni auimi pei'lurbàtibneëxplieàbo,y'c ne par- 
lerai pas seulement du chagrin, mais de toutes les j>er- 
iurbalions de l'âme, id. 7 use. 3, 6, i3; de même r*j 
de scorpionibus el catàpullis, J r ttr. îo, 22, Utexpli- 
cemûs. quaé «ihthiateriaè, etc., Ofûntil. Inst. ià, 5, r, 
'— - Impersonnellement : Quae vèro auxîlià siinl Cà^ïtis, 
èo loco explicilum est, Cels.I Vi 2. — De là 

Â) éiplicàtus^ a, tirn* Pà. ~ i n ) àù propre,, 
déployé, dérouté, étendu; étalé, qui s'étendi Capua 
pianissimo iu ioco espHcalà, Capoue -qui s'étend dans 
une plaine, sur itn emplacement ïrès-it'ni, Cic. Agr, 2, 

35, 96;. de même r^ vallis, Pallàd. Aug. 11, 2, — 
2°) au fig. a) mis en ordre, ordonné, réglé: Mifaî ÎU 
èausa facili atque explicatà pprdïfïîcilis , judices, et lu- 
brioa defénsîonis ratio proponilur, Cic. Plane. 1, 5. 
— Il) expliqué, développé-, êclairci, clair : Lilëraetuà?, 
qnibus iiihil polest esse explïcatius, nibil perfeclius, 
tic. Att. 9^ 7,2. ■ — Superl. : Explicatissima resjmnsa, 
Augustin. Ep. 34 j fin. • — * Adv. explicate, d'une 
manière claire, clairement : qui distincte, qui explicate, 
qui àbundàutëf et rébus el vérins dicunt j Cic. De Or. 
3, 14, 53. 

B ) feiplïcïtus i a , uni , Pà . ( d'après le n° IT, B, i ), 
propr., développé, mis en ordre; de là dégagé de tout 
embarras, dé toute entrave, facile, aisé : In bis eràt 
angusliis res: sed ex prbposins consiliis dubbus explï- 
citius videbâtUt'j tlefdani reverlî^ telles étaient les dif- 
ficultés,- mais, de deux partis qui furent proposés, le 
plus simple, le plus praticable parut être de retourner 
à llerdà, Cœs. B. C. I, 78, 3. 

{10^ explicit , dans le latin des bas temps, se met 
à la fin des livres pour indiquer que l' ouvrage est fini ; 
c'est probablement une abréviation de explicîluS (est 
bber), lé livre est fini, fin {d'après la signifie, du 
n° II, B, 1)^ cf. : Explicilum nobis usque -dd stia cor- 
uua librum refers, Martial. 11, 107, 1. « Soleiïms 
complelis opusculis ad distinctionem rei aiteHus se- 
quenlis médium înterponere Explicit aut FeUcilél 1 aut 
aliquid istiûs modi «, Hieron. Ep. 28, 4; 

ex-plôdo {écrit par au, explaudo: explaudile, 
oppos. plaudite j Auson. Sept, Sap. de Thaï. fin-. ), si, 
sum, 3. v. a., chasser, rejeter avec bruit \ en buttant 
des mains; pr'imitivt, t.' de la langue scéniqiie, chasser 
un acteur, le siffler, le huer : Hîslrjo si pânlum se mo- 
vit extra humeriîm, exsibilatur et expïôduiir,^o«/'/;fiu 
que l'histrion n'ait ë pas en mesure, on le siffle et on 
le châsse par des huées, Cic. Pàrad. 3, 26; cf. : J&îù- 
puni, si paûlluin irrâu-erit. explôdi video, id. De Or. 
r, 6t, 259. (Erotës coinœdus) poslëa quam e scena 
non modo sibilîs sed eliam convicio explodehalm-i etc., 
étant vhasîéde la scène non-seulement par des sifflets, 
mais encore par des injures, id. Rose. Corn-. ïï, 3o. 
IVam Salis est ëquilem mîbi plauderë, ut audax Goii- 
lë'mptis alîis explosa Arbusctila (mima) dixil, Eôr. 
Sat. î, io, 77; cf.: Pars plàndité èrgb, pars offeiisi 
explaudile, que tes uns donc applaudissent ; ; que les 
autres, blessés, sijflent, Auson. L f. — II) metap/i.; en 
dehors de la sphère théâtrale — -A)" rejeter) chasser, 
repousse'' (très-rare en ce sens; n'est pas dans Ctce- - 
ron): ï» Arpinos, quantum pote, explôdani jibmi- 
nenii ul viliieetur, AJrà'n. dans Non. 186, ifi. (Alios) 
luclaloscUm fluetibus ne in àrenam quidëiti anl liUis 
exjilodët, il ne les jettera pas même sur te sable ou sur 
la côte, Senec. Cons. ad Marc, ib. Poet. Qiiin eliam 
gallum, noctein ekplodentibus alîs, Auroram clâra 
consuetuni voce vdcarê, etc., chassant la nuit par le 
battement de leurs ailés, Lucr. 4, 712. — - B) blâmer, 
âêiapptowër, condamner qqche {mal cicéronien) : le 
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ÎJlnd idem, quod tum explosum et ejeclum esl, mine 
reLulisse demiror, Cic. Cluent. 3i, 86; cf. : Jam cx- 



Quoniam Aristonis, Pyrrhonis, Herilli jam piïdem 
explosa sententia esl, id. Off. i, 2, 6; et: Hoc genus 
divinalionis vilajam communis explosh, id. Divin, 0, 
41, 86. -Multa dîxi in ignobilem regem, quibus lotus 
toi explo.-ms, id. Qu. Fr. 2, 12, 3. 

explorant er, adv. = explorate, Amm. Marc. 
16, 5, oh d'autres lisent explorate. 
explorât© 3 adv.; voy. exploro, Pa. à la fin. 

explôrâtïo, ôuis, f. [exploro], observation, re- 
cherches examen, exploration [poster, à Auguste) : 
Quicquid moraeest, in expioralione surculi absumîtur, 
Colum. 3, 9, 5. Nec expioralione occulia fallere Anlo- 
nium tentavit, sed mandata ïmperaloris professas, ut 
cuncla viseret, postulat, il n'essaya pas de tromper 
Jntonius par un espionnage clandestin ; il exposa fran- 
chement ses ordres, sun dessein et demanda à tout voir, 
Tac. Hist. 3, 54. — II) particui. dans la langue mi- 
litaire, espionnage, reconnaissance militaire : Qui in 
expioralione emanet , Modestin. Dig. 49, 16, 3. 

Explora tio ad Mercurios^Z. q. Ad Mercu- 
riiim, 

explora tor 5 ôris, m. [exploro], celui qui va à 
la découverte, observateur, explorateur, émissaire, 
espion [n'est pas dans Cicéron) — I) en gêner. : Re- 
rum exploralorem initlam , Lucil. dans Non. 366, 3i. 
Exploratorem hune faeiamus ludos suppositicium, 
amusons-nous aux dépens de cet émissaire de contre- 
bande, Plaul. Pseud. 4, 7, 71. — 11) adjectivt, qui 
recherche, qui espionne, qui épie, scrutateur, obser- 
vateur : r^> ignés , Clxiudian. 3, Cons. Son. prœf. ri. 
rv foci, Martial. 8, 5r, 4. — II) particui. A) dans 
la langue militaire, émissaire, éctaireur, espion : Ut 
fama fidem missique reportant exploratores , les éclai- 
reurs envoyés, mis en campagne, Firg. JEn. ir, 5r2; 
de même Cces. B. G, t, 12, 2; 2, 5, 4; 2, n, 3; 2, 
17, 1; 3, 2, 1, et passim et d'autres. — B) r*-> viïe, 
valet qui courait devant F empereur pour veiller à ce 
que la route fût libre, piqueur, Suet. Tib. 60. 

explôrâtôr tus 5 a, uni, adj. [explorator, ?i° II], 
d'observation , d'espionnage {postérieur à Auguste) : 
r^coronœ, couronnes exploratoires (décernées par Ca- 
ligula à ceux de sa suite qui Pavaient accompagné dans 
l'exploration d'une forêt), Suet. Calig.^.5 e^sraphaî, 
barques de découverte, d'observation, Feget Mil. 5, 7. 

exploralus j a, um, partie, et Pa, t/'exploro. 

ex-ploro 3 âvî, âtnm, 1. v. a., observer, examiner, 
explorer, éprouver, tenter, s'assurer de, etc. { très- 
classiques, particui. usité par Cicéron au part. parf. 
et au partie, adj. — I) en génêr. — ce) avec l 'accus. : 
Explora rem totam, ut cousilium capere possimus, 
examine bien toute celte affaire pour que nous puissions 
prendre un parti, Cic. Alt. 6, S, 5. Qnœ quidem Davis 
prospeclare exsîlîum alque explorare fugam domini 
tidebalur, ce vaisseau paraissait attendre déjà l'exil 
de son maître et se disposer à seconder sa fuite, id. 
Yen. 2, 5, 17, 44. Explorare ambilum Africas jussus, 
tyant reçu l'ordre d'explorer les côtes d'Afrique, 
d'en faire le tour, Plin. 5, r, 1. Altéra ( manus) mo- 
lli Ctecum. iter explorât, P autre main tâtonne dans 
les ténèbres pour. trouver son chemin, Ov'id. Met. io, 
456; <^-> vehiculorum onera, Suet. Tib. 18, Effossœ 
gleba; dulcî aqua permïseeantur ac moreluculeDli vini 
diligeoter eolatae gustu explorenlur, Colum. 2, 2, 20; 
de même™ panis potionisquebonîtalem guslu, goûter 
le pain et la boisson, Tac. Ann. 12, 66, et autres 
sembl, Reque ad explorandum idoneum loeum caslris 
nequead progrediendum'data facullate, de chercher 
un emplacement propre à P établissement du camp, 
Cœs. B. C. 1, 81, 1; de même : Non lupus insidias 
explorât ovilia circum, le loup ne va plus épier les 
bergeries, Firg. Georg. 3, 037. — P) avec une pro- 
pos, relative : Quum diligenlius exploraremus , qui 
homines inhabitarent, en examinant avec plus de soins 
fjuels étaient les habitants, Petron. Sal. ii6.Liberum 
est cuique apud se explorare, an expédiât sibi cousi- 
lium, chacun est libre d'examiner, dans sa .sagesse 
ûïin projet lui convient, Gaj. Dig. 17, 1,2, fin. Ex- 
ploratum est, ubi controversia incipiat, Quintil. Inst. 
5, 1, 8, — b) au pari. parf. exploralus, a, um, ob- 
szné, examiné, reconnu, éprouvé, etc. : Quin explo- 
ratum dico et provisum hoc libi, Plant. Capt. 0, 4, 
no. Jam sxplorala nobis sunt ea, qu*e ad domos no- 
£|ias pertinent, si quidem, quid agalur in cœlo quse- 
rimus? apparemment nous sommes parfaitement édi- 
fiés sur ce qui se passe dans nos maisons, puisque nous 
Vous mettons en quête de ce qui se passe au ciel? Cic. 
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Hep, 1, i3. Vac ut omnia ad me perspeela el explorala 
perscribas, aie soin de m' écrire tout ce que tu auras 
vu et découvert, id. Att. 3, i5, 8 ; cf. : Res non in- 
eertis jaclalrc rumoribus , sed compcrlœ et exploratœ, 
mais vérifiées et contrôlées, L\v. 32, i3, 1. De numéro 
eorum omnia se babere explorata Rémi dicebfint, Cœs. 
B. G. 2, /,, 4 ; de même, id. B. C. 2, 3 r, 5, — Absolt, 
exploralo, après s'être assuré de : Explorato, jam 
profeclos amicos, noctem quielam agit, s'étant assuré 
que ses amis étaient partis, il passe une nuit tranquille, 
Tac. Hist. 2, 49. 

II) particui. — A) dans la langue militaire : épier, 
guetter, reconnaître , faire ou pousser une reconnais- 
sance militaire : Spcculaloribus in omnes parles di- 
missîs, explorât, qno commodissime itiuere vallum 
transire possil, ayant envoyé des émissaires ou des 
éclai reurs dans toutes les directions fil reconnaît par 
quelle voie il pourra le plus aisément franchir le re- 
tranchement, Cœs. B. G. 5, 49, fin.; cf. Ut exploratis 
ilineribus minore cum periculo vallem rivumque trans- 
irel, après avoir reconnu les chemins, id. ib. 5, 5o } 3 5 
et : Itinera egressusque cjus, poslremo loca^atque lem- 
pora cuncla explorai, Sali. Jug. 35, 5. Nondum tem- 
pestivo ad navigandum mari , Siciliam adiit, Africani 
explora vit, // fil un voyage d i exploration en Afrique, 
Cic. De Imp. Pomp. 12, 34, Postero die Pet reins cum 
paucis equîlibus occulle ad- exploranda loca proûci- 
scitur, il part avec un petit nombre de cavaliers pour 
reconnaître les positions , Cœs. B. C. 1, 66, 2. Nostri 
exploralo hoslium consilio , ad prœliandum animo 
alque armis parati, Hirt. B. G. S, iS, 2. — Au neutre 
absolt : Anle exploralo et subsîdiis posilis el sui) si- 
guis ad populandum ducebanl, après avoir fait faire 
une reconnaissance, après avoir exploré la position , 
Liv. 23, 42, 9. 

B) éprouver, mettre à l'épreuve, tenter, faire l'essai 
de, synon. ^'experiri. {peut-être en ce sens ne se trou- 
verait-il pas avant Auguste ) : El suspensa focis ex- 
plorât robora fumus , la -fumée éprouve le chêne sus- 
pendu au foyer y Firg. Georg. i, 173. Tau rus in ad- 
versis explorât cornua truncis, le taureau éprouve , 
essaye ses cornes contre les troncs d'arbre , Lacan. 2, 
6o3 ; cf. : Hoc jugulo dexlrain explora, essaye d'abord 
ton glaive sur cette gorge ( celle de ton père ) , Sil. 
n,358. r^j au i m os, sonder les esprits, Ovid. A. A. 1, 
456; Liv. 37, 7, 10; Tac. Hist. 1, i5. r^j fidem ali- 
cujus, mettre à P épreuve la fidélité de qqn, Lucan. S , 
082. — De là 

explorâtes 5 a, um, Pa., propr., exploré, re- 
connu, éprouvé; de là, solide, sûr, à l'épreuve; certain, 
assuré, positif : Ut ci jam exploralus etdomi condilus 
consulalus viderelur, qu'il comptait déjà sur le consulat 
comme s'il l'eût tenu dans sa poche, Cic. Mur. 24, 49. 
Magua nos quidem spe et prope explorata lïberlalis 
causarn suscepimiis, avec des espérances sérieuses et 
presque certaines, id. Phil. 10, ro, 20; de même r^j 
spes, id. Off. 3, 33, 117; Tusc. 5, 9, 27 ; ~ Victoria, 
victoire certaine, Cœs. B. G. 7, 02, 2. Non esligilur 
ta m explorala isla ralio ad id quod vullis confirman- 
dum quam videlur, cette raison n'est pas aussi solide 
qu elle paraît P être pour prouver ce que vous voulez, 
id.IY. D. 1, 23,64- Litera explora Ise a timoré, lettre 
qui donne toute sécurité, qui ôte tout sujet de crainte, 
rassurante, id. Att. 3, 17, 1, et autres s embl. De quo 
mihi exploratum est, ila esse, ut scribis, je me suis 
assuré que les choses sont bien comme tu me T écris , 
Cic. Fam. 2, 16, 6 ; cf. Cui possit exploralum e>se 
de sua sanitale? qui peut être sûr de sa santé? id. 
Acad. 2, 17, 54, et : Qnis est lam slultus , quamvis 
sil adolescent, cui sîl exploratum, se ad vesperum esse 
viclurum? pour compter qu'il vivra jusqu'au soir? id. 
De Senect.ig, 67. — In qua ( amicitia) nîsi ni dîci- 
lur aperlum peclus videas tumuque ostendas , niliil 
lidum, uihil exploralum liabeas, dans laquelle vous 
n'avez rien de sûr, rien d'éprouvé, etc. id. Lœl. 26, 
97. Polerilis igitur expioratam babere pacem, quum 
in civilale Anlonium videbitis? pourrez-vous compter 
sur la paix tant que vous verrez Antoine parmi les 
citoyens? id. Phil. 7, 6, 16. (Deus) habet explora- 
lum, fore se semper tum in maximis, lum înœternis 
voluptalibus, Dieu est certain qu'il sera toujours, etc. 
id. N. D. 1, 19, 5r. — His rébus constituas, quod 
pro exploralo habebat,' Ambiorigem prœlio non esse 
concertaturum, etc., ayant acquis la certitude qti'Am- 
biorix n'en viendrait pas aux mains, Cœs. B. G. 6, 
5^ 3, — Compar. : Brundisium cogilo. Facilior enim 
et exploralior devitatio legioimm fore videtur quam 
piratarum, Cic. Ail 16, 2, 4- — Superl. : Longeante 
quam dimicarelur, exploralissima Julianarum pariium 
fuil Victoria , le parti de César était sûr de la victoire, 
Vcllej. 84, l, 
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sifdv. expiorâle, avec connaissance de cause, après 
information prise, en toute certitude ou sûreté, avec 
assurance, etc. ( ne se trouve guère que dans Cicéron ) ; 
Hœc ita senlio, judico, ad le explorate seribo, et je 
t'en écris en pleine connaissance de cause, Cic. 
Qu. Fr. ■?.. i5, b, 3; cf. Konsolum bene sperare, sed 
explorate judicare volutnus, Plane, dans Cic. Fam. 
ro, S, 6. Quod non satis explorate perceplum et co- 
gnilum* sil, Cic. JS 1 . D. 1, 1, r. Ne naviges, nisi ex- 
plora le } ne navigue qu'avec précaution, id. Fam. 16, 
8,3. — Compar. : Quum exploralius possem pro- 
miltere, comme je pouvais promettre avec assurance, 
Cic. Fam. 6, 1, 5. — Le Superl. ne paraît passe ren- 
contrer. 

* cxxîlôSKO, ônis, f. [ explodo ], action de rejeter 
avec bruit, huée, mauvais accueil: Multa transi, in 
prîmis hidorum explosiones el funerum, etc., Cœl. 
dans Cic. Fam. 8, ir, 4- 

explosas^ a, um, partie, rf'explodo. 

ex^ïolio, ni ou ïi, ïliim, 4. v. a., polir entière- 
ment, polir, Usscr ; par suite, aplanir, égaliser, niveler. 
— I) au propre : Hac ( /. c. herinacet ) cute expor 
liunlur vestes, c'est avec cette peau qu'on lisse les 
étoffes, Plin. S, 37, 56, fui. Li bel lus arida pumice 
expolitus, livret poli à la pierre ponce , Catull. r , 2. 
JEdes quoni extemplo sunt paralaî, expolilaî, factaî 
probe, quand une. maison est disposée, appropriée, 
élégamment ornée, Plaul. Most. 1, 2, 18; de même : 
Expolitus paries, Viir. 7, 9; cf. ci -dessus au Pa. Si 
illud ( sîgnum ) idem artifex ( Praxiteles) expolissel, 
si ce même artiste eût poli celte statue , Quintil. Inst. 

2, 19, 3. r^j scabrilias uuguîum , Plin. 24, 4» 6. • — 
Au passif dans le sens moyen , se nettoyer, s'attifer : 
Ex iuduslria ambie muiquam concessavimus Lavari 
aut fricari... Poliri, expoliri, pingi, Plaut. Pœn. 1, 2, 
11. — IT) au fig., polir, perfectionner, raffiner, soi- 
gner, travailler, cultiver, instruire, etc. : Primum 
dum parentes fabri liberum sunt... Expoliunt, docent 
literas, jura, leges, ils les instruisent dans, leur ensei- 
gnent les lettres, le droit, les lois, Plaul, Most. i } 2, 
45 ; cf. Dionem Plato doclrinis omnibus expoli vi I, Pla- 
ton instruisit Dion dans toutes les sciences, Cic. De Or. 

3, 34, i3g;demême : Tir omni yita atque victu excullus 
alque expolitus, id. Brut, p.5, 95, et : Gro3ca doctrina 
expolitus, G cil. i5, 11, 3. — Effacer les aspérités du 
caractère, adoucir, rendre plus Irai table : Nox le, in- 
quit, Antoni, expolivil hominemqne reddidil, la nuit t'a 
adouci et rendu homme, c.-à-d. plus trailable, Cic. 
De Or. 2, 10, 40. Nibil omni ex parle perfecium na- 
tura expolivil, la nature n'a rien produit , même dans 
ses ouvrages les plus soignés , qui fût par j ait de tout 
point, id. Invent. 2, t, 3. Fere non difficile esl inve- 
nire : difficillimmn veio est invenlum expolire, la dif- 
ficulté n'est pas de trouver, mais de mettre un œuvre 
ce qu'on a trouvé, Auct. Herenn. 2, iS, 27; de même 
<~^j partitiones, amplifier et orner ses divisions oratoires, 
Cic. Invent. 1, 46, 76; r^> oralionem, Quintil. Inst. 
8, 3, 42. r-^> cousilium, Plaut. Pœn. 1, r, 60. — 
De là. 

expÔIïtîiSj a, um, Pa., poli, nettoyé, de ïa uni, 
poli, net, blanc: Dens expoliljor, dents parfaitement 
nettoyées ci blanches, Catull. 3g, 20. Frumenla 
qnanto sunl expoliliora, minus a curculionibus exe- 
duntur, mieux les blés sont nettoyés, moins ils sont 
mandés par les charançons , Colum. 2, 20, 6. Agrî 
optime culli et villas expoli lissimaî, Scîpio A fric. 'dans 
Gell. 1, 20, 6. 

expoislïo , ônis, f action de polir, de lisser. — 
T) au propre : ***-> parietum, pavimenlorum, l'action 
de polir les murs, les pavés, Vitr. G, fin.; 7 prœf. fin.; 
de même : r^i urbana, le poli, le fini, l'éclat des mai- 
sons de la ville, Cic. Qu. Fr. 3, r, 2, 6. r^j niiniacea, 
Filr.. 7, 9. — II ) au fig. , en pari, du style , embellis- 
sement, ornement, parure, le poli , le fini : In verbis 
inesl quasi materia quœdam :in numéro aulem expoli- 
lio, les mots sont en quelque sorte des matériaux bruts 
que le nombre polit, Cic. Or. 55 , iS5; de même id. 
De Or. 1, 12, 5o; Invent. 1 , 40 , 74.' — B) particui. 
comme fig. de rhét., amplification , Auct. Herenn. 4, 
42, 55 sq. 

expolitus , a, um, partie el Pa. ^'expolio. 


exponipo, as, are, conduire en gr 


'•an de 


pompi 


accompagner en foule, louer, vanter publiquement, 
Cassiod. Hist. Ecoles. 1, ir a med.; et en mauvaise 
part, accompagner au lieu du supplice ou de l'infamie, 
déshonorer ; au passif, Augustin. Scrm. 12 éd. Sirm. 
p. 140. 

ex-pôuo, pôsûi, posïlum , 3 {parf. antèr. à 
l'èpoç. class. exposivit, Plaut. Casin. 4, 4, 27. Syn- 
cope exposlus, , Firg. JEn. 10, 694; Slal. Theù. 7, 
107 ), i>. c, mettre hors, mettre en vue, produira, 
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EXPO 


exposer, étaler, proposer, etc. {très-classiques mais 
le plus souv, dans le sens figuré). 

T) au propre — A) en gêner. :■ Slravit pellicuHs 
hœdinïs leclulos et exposuit vasa Samia, il exposa, il 
étala des -vases de Samos , Cic. Mur t 36, 70 ; de même 
r-^ vasa, étaler de la vaisselle, id. Verr. 2, 4, 16, 35; 
r^- apparatum in porlicibus, Suet. Cœs. ro; cf. Piwgi 
gladiatoria munera atque in publico exponi cœpla , et 
à être exposés en public, Plin. 35, 7, 33. Herbam in 
sole exponito aut in furno, ut siccescat, étale cette 
herbe au soleil ou dans un four pour quelle sèche, 
Ôoïum. 12, 28, r. — Kïuic ego istos niundulos urba- 
nos auiasios Hoc iclu exppnaui atque pmues ejiciam 

foras, je les mettrai tous de hors et les jetterai à la 1 ipsam non sum tanlo opère admiratus... Sed postea 
porte, Plaut. Truc. 3, 1, 14: de. même : Qbsecro, ut quam roepit ralionem hujus opevis scientissime Gallus 
valentula est! Pœne exposiril euhito, bon Dieu! quelle * ' ' " " ' - 

vigueur/ Elle m' a presque renversé d'un coup de coude, 


EXPO 

Brut. 44, 164. Quasi eximio preemiosceleris exposilo, 
comme \m prix magnifique offert à sa criminelle am r 
blt'ion, id. Quint. 23, 74. Frangere avariliam, scelera 
poncre, yitam suam exponere ad imilandum juven- 
tutij exposer ou proposer, sa v'ie à l'imitation dé la 
jeunesse, la donner pour modèle, id. Fragni. ap. Non. 
104; 3; de même : Exppsita ad exeinplum nos|ra re 
yuhXica, pour donner notre gouvernement en exemple, 
en offrant notre pays pour modèle, id. Rep. 1, 46 ,' et : 
Opprpbrio ad. omnium conyieia exposilo , Suet. Cœs. 

49- 

B) particul. en pari, du langage, exposer, dévelop- 
per, expliquer, raconter, etc. : Cujus sphaerœspeciem 


id. Casin. 4, 4 } 27. 

B) particul. — 1°) en pari, des enfants, les exposer, 
les abandonner : Dat eam puellam ei servp exponen- 
dam ad ni j çeni. Iseam prqjerit : bsec puellam suslulit, 
Plaut. Ci st. r, 3, 18; de même, id. Çasin. prol. 41 ; 
Ter. Heaut, 4, 1, 37 ; Cic. Rep. 2, 2; Liv. 1,4, 5; 
Suet. Claud. 2 7, Calig. 5; Gramm. 7; 21, et autres. 

2°) en t. de marine — a) déposer sur le rivage, 
débarquer, mettre à terre : Qui bus ex navihus quum 
essent expo.siti milites circiter çcc, lorsque trois cents 
soldats environ eurent été débarqués, Cœs. B. G, 4> 
37, 1 ; on dit aussi t^i socios de puppibus allis ppnti- 
bus, Virg. JEn 


expositis, id. B. C. 3, 23 


10, 288. Noctu militibus in terram 


2 ; de 


même rv 


aliqu^m 


in terram, déposer qqn à terre, id. ib. r, 3i, fin 
Oudend. JV. çr.; Liv. 24,40, 9; 34, 8, 7 ; Front in. 
Strat. 2, 5, 44; Âuct. B. Alex. 10, 2; cf. r^>m litora, 
Liv. 37, 28, 9 ; r^j m iiisulam, débarquer dans une, île, 
Suet. Claud. 2D; joint à r^> in Africa , Liv. 28, 44 5 
ip Drakenb. N. cr.,' n^ in terra, Vellej. 2, 79, 4 ; c*-* 
in litore, Suet. Cœs. 4; Justin. 22, 5; 00 in porlu, 
déposer dans le port, id. 18, 1. Quihus regionibus 
exercitum exposuisset ei quid militnm transvexi>sel , 
Cœs. B. C. 3,29) f tn - Q'ï a V ta v i x demum exponioiiir 
hora , cest à peine si nous débarquons à la quatrième 
heure, Hor. Sat. 1, 5, 23. Advexi frumentum; ex- 
pos.uî, vendp nieum., etc., j'ai déchargé, débarqué du 
blé, Çiç. Off. 3, i3, 5l ; de même f^~> merces , Labeo 
Dig. i4, 2, 10. — b) jeter par dessus le bord , jeter 
à la njer la cargaison d'un navire ; Si propter necew- 
tatem ad versas lempestatis exposilum on us fueril, 
non debere boç coinmisso vîndicari, si la violence de 
la tempête a mis dans la nécessité de jeter la cargai- 
son à la mer, etc., Marciau. Dig. 3g, 4i '6., § S. 

3°) t. techn. de la langue du commerce : <->^ pecu- 
niant , mettre une somme d'argent à. la disposition de 
qqn, être prêt à payer : De Oppio bene çurasli,, qupd 
ei dccç ex[)Osuisti, en mettant à sa disposition huit 
cent mille sesterces, en te découvrant pour lui d'une 
somme de, etc. Cic, Alt. 5, 4, 3 ( on dit aussi dans 
le même sens, apeniisti, id. ib. r, 2 ), 

4°) dans le sens piégnant , exposer, livrer, aban- 
donner, laisser là, laisser à la merci de [postérieur à 
Auguste ) : Ne iuermes provinciae barbaris nalionibus 
exponerentur, afin qu'on n'abandonnât pas des pro- 
vinces désarmées à des nations barbares , Tac. HJst. 
3, 5 ; de même rvj exercitum hosli, Flor. 3, 11; Plin. 


11, 19, 21; fv piseibus beluisque , Patron. Sat. n5. 
Exposi.tus splibus locus , lieu exposé aux ardeurs dii 
soleil, id. i5, 5, 6. 

IX) aufig. — A) en gêner., exposer, raconter : To- 
tam causam, judi.cès , explîeemus atque ante o.culos 
ex posilam, considereinus,y«o-e^, déroulons toute la cause, 
et 7 après qu'elle aura été nfise sous vos yeux, exami- 
nons-la, Cic. Rose. Am. '12, 34; cf. In mentem l.ibi 
non venit, quid negotii sit vitam alterius lotam expli- 
çare atque eam non modo in auimis judiçum^ sed etiam 
in oculis çonspectuque omnium exponere? ce que c'est 
que de dérouler toute la vie d'un personnage et de 
l'exposer non-seulement devant la conscience des juges, 
mais encore sous les yeux et à la vue de tout le monde, 
id. Divin, in Cœcil. 8, 27, Disciplinant puerilem în- 
genuis nullam certain aut destinatam aul publiée ex- 
positam aut unam omnium esse voluerunl, nos lois 
n'ont rien décidé relativement à l'éducation des enfants ; 
nos ancêtres ont voulu que chez nous l éducation ne 
fût ni publique ni commune, id. Rep r 4, 3,. Qnam pra- 
tionem in Originibus suis exposnit Cato, ce discours., 
Caton le publia dans ses Origines, id. De Or. r, 53, 
227; cf. Plura eliam dicta quam scripta, qtipd ex 
quibusdam capilibus expositis nec explicalis iiîtelligi 
poteitj le discours écrit ne contient pas tout ce qu'il 
(Corateur) a dit à la tribune; on peut en juger par 
certains points qu'il expose sans les traiter à fond, id. 


exponere, etc., mais quand Gallits eut commencé à 
nous exposer trèsrsavamment le système, le plan de 
cet ouvrage, etc., Cic, Rep. 1, 14. Qmnïs populûs, 
qui est lalis cœlus mnltitudinis, qua.lem exposui, etc., 
id t ib. i } 26, Hîec, quœadhuç exposui, îta mixta fue- 
ruiit, etc., id. ib. 2, 23. ïam multa memoriter? tam 
obscuva diluciç|e exppsuisli, vous avez exposé de mé- 
moire ci avec clarté tant de choses obscures, id. Fin, 
4, ï, 1 ; de même rvj rem pluribus verbis, exposer la 
chose plus au long, plus en détail, id. ib. 3, 4> ï5 ; r^ 
rem breviter, exposer brièvement, succinctement, id. 
Catil, 3, i,3; r^- mandata in senatu , rendre compte 
de ses instructions, exposer l'objet de sa mission dans 
le sénat, id. De Qr. 2, 12, 49. r^j narratiouem , id. 
Or. 62, 210; r-'sentennas ejns disputatïonis hoc librp, 
exppser dans ce. livre tes diverses opinions émises dans 
cette discussion, id. Lçel. 1, 3; r*~> artes rhetoricas, 
faire un cours de rhêtoriaue , id. De Or. 3, 20, 75 ; cv 
disputalionem alicui, id. Rep. 1,. 8; de même <v ser- 
monem de amicitia alicui, id, Lœl. 1, 3; *>> eadetn 
multitndïni , Cœs. B. G. 7, 38, 4. -r- Expone igïtur 
prinium animos remanere ppst morlem, luip... dooe-r 
bis, carpre pmni malp mortem, commence par établir 
que lame vit encore après la mort, Cic. Tusc. 1, 
12, 26. — Apud epsdem (censpres), qpi magistratu 
ab^erint, edant el exponau.t, quid in magistratu gessr-. 
rint, que ceux qui sortent de charge rendent compte 
devant les meme^s censeurs de ce. qu'ils ont fait durant 
leur magistrature , id. Leg. 3, 20,, 47. Ex mempria 
vobis , Quirites, quid seualus censueiït, exponam , 
Cic, Catil. 3, 6, r3. Ab. inilio, res quetnadmodum 
gesta sit, vobis exppnem.us, nous allons vous exposer 
comment la chose s'est faite, en prenant les faits 
dès le commencement , id. Rose. Am. 5., 14. t^ Hi 
cœius igilur, h^c, de qua exposui, causa instituti , ces 
réunions établies par les motifs que f 'ai dits, < ic. Rep. 
1, 26; cf. Hoc de qup modp. vxpospit Anlp.ni.us, id. 
De Or. 1, 22, i« 2, et : De qno cepyrarn expo.ner^ , 
id. Fam. 1, 9, ro ; de même encore : Quoniam dictum 
de altero est , expone nunc de repr^hendeudo , id. 
Partit, or. 12, 44- -r— A l'abl. absolu: Caesar concinue 
advocala... exposilo, quid iuiquilas loci pgsset , etc., 
après avoir exposé, etc., Cœs. B. G. % 52, 2 Oudend.; 
de même : Exppsito quod nunçîatum erat , Curt. 4. 
i3. — De là 

ex]i>ôsièn.s s a, 11 m, Pa., en quelque sorte, exposé 
publiquement, de là, ouvert, libre, accessible, public. 
— A) au propre : Licet exposilum per ■ H.meu aperto 
Ire, redire gradu, tu peux sans mystère passer et re- 
passer un seuil qui s'est désormais ouvert , St.at. Silv. 
1, 2, 34; de même r^~> census, fortune exposée au 


g' 


rant 


joui 


id-. ib. 


2, 2. 


l52; r^i 


numen ( opp. uulli 


negatum ), Lucqn. 5, 10^; cf. A mari ab. eo. laboravi : 
elsi non erat laborandum : est enim obvius et exp.o- 
situs plenusque bumanilate, car il est d'un abord fa- 
cile, Plin. Ep. j, 10, 2. — B) aufig. 1 0, 1 abordable, 
accessible, affable : Quid . referam exppsilus servato 
J pondère mores? parlerai-je de cette affabilité qui note 
\ricn à la dignité du caractère? Sja.t. Silv. 5,, 3, 246. 
! — 2°) en mauvaise part, commun, trivial, banal, bas: 
[Sed vatem egregium, cui non sit publica vena, Qui 
nihil exposilum soleat deducere, etc., qui n'ait, pas. 
coutume de ressasser des vieilleries, rebattues, des bana- 
lités, Jui^en. 7, 54. — Atlv. exposite, clairement, net- 
tement : Non exposite et a perte pstendere , sed re- 
coiidiU sign.ificali.one, Gell. 3, 2., 14. 

eEi)0>ïslïfe£ 5 ïcis, m., ex-pontife t Sarisb* Polycr. 
S, 23.' 

espSpiiïâtio., ônis, f. — pppulalîo, ravage, 
dévastation, Çolum. 3, 2, circa med. (o« d'autres, 
par ex. Schneider, lisent pppulatio). 

expopâlâtoiY ôris , m,, ravageur, dévastateur, 
Marc. Empir. 

eK^rreçÉ'^LS^ a, um, Partie, ^/'exporrigo. 

eK/=p,OFFÏg , 0' 5 rexi, rectum, 3, ( imper, avec con- 
traction, exporge, Ter. Ad, 5, 3, 53), v. a., étendre^ 


EXPO 

déployer, allonger ( antèr. à la période classique et 
uo.stér. à Auguste) — - I) au propre : Pacidins suos 
équités exporrigere cœpit in longitudinem , Pacidius 
se mit à déployer sa cavalerie en longueur, Auct. B. 
Afr. 78, 4; de même ry muniliones propius eorum 
aciem, id. 42, fin. Crura exporrigpntia se verius quam 
cresceutia, {chez les solipèdes) les jambes grossissent 
plutôt quelles ne croissent, Plin. 11, 48, io%\de 
même r^j se (polypi), id. 9, 3o, 48; r^j se ïongo jugo 
(montes), les montagnes s'étendent en une longue 
chaîne, Mel. r, 19, i3. ^-> sesamam in sole super 
îinlea, étendre du sésame au soleil sur des toiles, Plin. 
18, 10, 23. Illic purpureo latus expprreela cubili, 
là, étendue sur le coté clans un lit de pourpre, Pru- 
dent. Hamart. 856. Exporr-ecto trutinantur verbn la- 
bello, les mots sont pesés sur une lèvre allongée , Pers. 
3, 82. — Da te mini hodie, exporge frontem , déride 
ton front, êclaircis ta figure , prends un air, plus gai, 
Ter. Ad. 5, 3, 53.-^*11) au fig.: Quid in lanla 
tempprum fuga lentus menses tibi et anuos et longam 
seriem exporrigis? pourquoi, quand le temps fuit avec 
cette rapidité, te promettre avec celle insouciance des 
mois , des années et une longue existence? Senec. Brev. 
Fit. 9. 

exportatïo/'ônis, f. [exporto] ■=■ ^1) expor- 
tation [de denrées , de marchandises), opposé invec- 
tio, importation : Jam vero earum rerum, quibus 
abundaremus , exportatio , et earum qnibus egeremus 
inveclio cerle nul la essnt, Cic. Off. 2 7 3, i3. -— *II) 
exil, déportation, bannissement, Senec. Tranq. 11, 

exporta tofj Ôris, m., celui qui exporte, expor- 
tateur^ Je. dans le Dig. 

ex^portOj âvi, âtum , r. v. a., porter hors, em- 
porter, enlever, transporter, exporter (très-classique) 
(Juppiter) quum exporlavit per mare e PhœniceEu 
ropam , quand Jupiter enleva Europe de Phènicie 
travers ta mer, Farro, R. R. 2, 5, 5. Quum aururr 
quolannis ex Ilaiia et ex omnibus provinciis Hieroso- 
1) mam exportari soleret, Cic. Flacc. 28, 67; de meniez..' 
aurum argen tunique mde, en exporter de l'or et d.i 
forgent, id. P'atin. 5, 12;^ frumentum in famé, ex-, 
porter du blé au milieu a? une famine, id. Flacc. 7,. 17 : 
r^j magnum numerum frumeuli, vim me.llis, c/c, Syra- 
cusis, exporter de Syracuse une grande quantité de blé, 
de miel, etc. id, Verr, 2, 2, 72, 176. Per istos qqœ 
volebat in uavem c\am imponenda, occulte exporlanda 
curabat, id. Verr. 2, 4» 1O1 ^3. Tum corpora luce 
carentum Exportant tectis et tristia funerà dncunt, 
ils enlèvent les corps et mènent la triste pompe des 
funérailles , Virg. Georg. 4, 256 ; de même : Corpus 
per vespillones exportaUnn, Suet. Domit. 17. Serra 
lias œdes . Ne qui manus atlulerit '.leriles inlrp ad nos, 
gravidas foras exportel, de peiw que qqn, venu les mains 
vides, ne tes remporte pleines , Plaut, Truc. 1, 2, 4- 
Sigambri fiuibus suis excesserant suaque omnia ex- 
1 or lavera ut, st-que in soliludinetn ac silvas abdideraut, 
avaient emporté tout ce qu'ils possédaient, * Cœs, 
B. G. 4, 18, fin.. O portenlum in ullimas terras ex- 
portandura! ô monstre qu'il faudrait reléguer aux 
extrémités de la terre! Cic. Verr. 2, 1, i5, 40. 

cx^posco, popo=ci , 3. v. a., demander vivement, 
réclamer ou prier avec instances ( rare, mais très-clas- 
sique) : Quam ( misericordiam ) ipse non implorât, 
ego autem repuguaule hoc el imploro el exposco, com- 
passion que lui-même n'implore pas, mais que j'im- 
plore et sollicite malgré lui , * Cic. Mil. 34> 92. Mi- 
lites signum prœlîi exposcentes edocet, etc., les soldats 
demandant avec instances, le signal du combat, Cœs. 
B. G. 7, 19. 4 ; on dit aussi absolt : Hac habita ora- 
;tione expos'centibus militibus et sludio pugnœ arden- 
tibus , tuba signum dédit, id. B. C. 3, 90, fin. n^> pa-- 
cem, preoibns, demander la paix avec prières, Liv. 
1, 16, 3. Ut acrius exposcerent quas sciebaul negatu- 
rum, afin quelles [les cohortes) exigeassent plus im-. 
périeusement. ce qu'elles savaient qu'il ne donnerait 
pas, Tac. Hist. 4, 19. Ut ante simulacra projecti 
ivictoriani ab diis exposcerent, demandassent la vie-. 
' toire aux dieux , Cœs. B. C. 2, 5, 3 ; on dit aussi : 
Quod deos immortales inter nuncupanda vota expo- 
;pôsci , ce que j'ai demandé aux dieux immortels, Lw. 
'•), 40, 5. — Avec une propos, infinit, pour régime ; 
Iliacos item m audire labores. Exposcît, demande a 
enlendi'C une seconde fois les désastres d'ilion, Vvg^ 
Mn. 4, 79. ^ II) Particul. pour le terme plus usité 
deposcere(m>2:. ce m ot)- f réclamer qqn poiw le punir^ 
demander son extradition : A^ exposcendos eos legati 
extemplo Lacedaîmpnem missi sunt, on envoya aus- 
sitôt des députés, à Lacédémone pour demander- leut 
extradition, Liv. 38, 3.i, 3 f cf. en pari des mêmes, 
ib. 33, 2 : deppseeudos)* dé même «-^ aliquem , Nep. 
Tliem. 8 ; Hannib. 7 ; cl absolt : Vicia Messene bello. 


EX.PO 

cxposceutibiis Àchœis noxios dedidit, Lit», 3g, 5o, 9. 

expnsitCj adv. voy. expono Pa. à la fin. 

* exposïtïcus ou -tïus , a, uni, adj. [expono 
n° I, Bj I], exposé, abandonné : <^> puella , Plaut. 
Castn. prof. 09- m t 

exposïtïo, 6ms, f. [expono] — I) exposition d'un 
infant, abandon {poster à F époque classique), Justin. 
jg, 4. 5. — II) en pari, du langage , exposition, ex 
msé j développement , description , explication, récit, 
narration, Auc. Herenn. 1, 10, 17 ; r, 3, 4; 2, 2, 3 ; 
Cic» De Or. 3, 53, 2o3; Quintil. Insi. 4, r, 35 ; 4, 2, 
•î4j 3, 12, e/ fràî souv. 

exposïtiuiLcâla^ re,/. dimin. [exposilio, n a l\] 
court exposé , re'tvV succinct , courte explication {lai. 
des bas temps) : In Salomonis exemplis brèves expo- 
EÏliunculas snbdidî , Hieron. adv. 3 ovin. 1, 3?. 

eyposïtïvus, a, um, ^wî rfo^V efre exposé, qui 
est à exposer, à développer, Aggen, Urb. de Limit. 
agr. p. 63, Goes. 

exposïtor, ôrîs , m. [ expono], celui qui explique , 
commentateur, interprète { lat. des bas temps ) : <-*_ • 
somniorum, Firm. Math, i3, 5, Cf. Cassiod. Variar. 

g, 21. 
.exposït-us, u, um , Partie, et Pa. d' expono. 

expostûlâtïo , ônis, f. [expostulo], demande 
pressante, vive réclamation, prétention, plainte, grief, 
débat {rare-, mais très-classique) : Quuqî esset ex- 
postulalio facla ; causa illis demonslrata, sine judicio 
controversiaque discessum est, Cic. Cluent. 09, 161. 
Fessus damore omnium, expostulatione singulorum, 
flexit paulatîm, etc., las enfin des clameurs de l'as- 
semblée et des instances de chaque membre, il céda 
peu h peu, Tac. Ann. i, i3. — Au pluriel : Fuerunt 
nonnulli aculei in C. Cœsarem, contumeliœ in (ïeilium, 
expostulaliones cum absente Pompeio , Cic< Qu. Fr. 
2, 1, 1, Dum suas quisque nunc querelas, mine ex- 
postulaliones inserit, chacun apportant tantôt ses plain- 
tes, tantôt ses réclamations , Liv, 35, 17, 2. 

expostûlâtus , ûs, m. [expostulo], réclamation, 
grief {lat. des bas temps pour expostulatio), S y mm. 
Ep. 9, i3. 

ex-postûlo, âvi, âlum, 1. v. a. et n., demander 
instamment } avec chaleur, réclamer, exiger {s'emploie 
dans ce sens le plus souv. après la période d' Auguste 
pour le terme classique exposco ; on n'est pas certain 
eue ce mot se trouve dans Cicéron , parce que dans le 
passage du Rose. Corn. 17, 5o, il faut peut-être lire 
et poslulare au lieu de expostnlare; voy. le passage 
entier^ : Exposco benedictis luis benefacla. Aures 
meae auxilium expostulanl, mes oreilles demandent 
avec instance que de si bonnes paroles soient appuyées 
de bons effets , Plattt. Pers. 4, 3, 25. Si lenderenl in 
pace tentare, quœ ne civilium quidem bellorum vic- 
lores expostutaverint, prétentions que n'élevèrent ja- 
mais dans les guerres civiles les vainqueurs les plus 
exigeants, Tac. Ann. i, 19; de même™ primas sibi 
parles, demander instamment le premier rôle, id. ib. 
î5, 53. Quo facilius, quum quid expostulabit usus, 
reperiri possit, Colum. 12, 2, 3. Tarda sunt, quasin 
commune cxpostulantur, ce qu'on demande en com- 
mun se fait attendre, Tac. Ann. 1, 28. — Armeniam 
prœsidiis vacuara fieri , exposlulabal , // demandait 
que les garnisons {des Partîtes) sortissent de P Armé- 
nie, id, Ann. i5, 17. — Ut Iberi obsidio décédant, 
exposlulat, id. ib. 12, 46. Qna conlenûone, quo nisu, 
quibus clamoribus expostulatum est, ne affeclus no- 
slros, ne tua mérita supprimeras! Plin. Paneg. 70, 4. 
— Absolt : Expostulante consensu populi, pax inila, 
ï'eHef'z, 77, 1. 

B ) Particul. ( cf. exposco, ;/° II ), réclamer qqn pour 
le punir, demander l'extradition de qqn : Mari uni 
Celsum ad supplicium exposiulabani , ils réclamaient 
1e supplice de Marias Celsus , Tac. Hist. 1, $5', cf. : 
Kxpostulata ad supplicium Galvïa Crispïnïlla, id. ib. 
1, 73 ; de même ~ auctores cœdis ad pœnam, Sucl. 
Domit. 23, 

II) r^ cum aliquo (de aliqua re, aliquid ) ou absolt 
{en qque sorte demander satisfaction), être en diffé- 
rend avec qqn au sujet de qqche, réclamer auprès de 
lui, adresser une réclamation, une plainte, demander 
compte ou réparation {c'est là le sens classique du 
mot) ; Lenis a te et farilis exislimari debeo, qui nihil 
leeum de bis ipsis rébus exposlulem, de ce que je 
ne me suis pas plaint à toi de ces mêmes choses, Cic. 
Fam. 5, 2, 9; cf. : Siguiiicalur in tiife lileris suspirio 

qusdaiti et dubilatio lua , de qua alienum lempus est 

■1 

nnb 



santim 

plaintes à ce sujets 

id. ib. 3, io, 6. Adeamne ad eum et cum co injuriai» 

liane expostulem? irai-jc le trouver et lui demander 
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raison de cette injure? Ter. And. 4, r, i5, RuhnL 
Ne illum quidem Juventium tecum exposlulavi , 
quem, etc., je ne me suis pas même plaint à toi de ce 
Juventius, que, etc. Cic. Plane. a/ I( 58. — Tum ob- 
sletrix expostulavit mecum, paruni missum sibi, Plaut. 
Mil. gl. 3, 1, io3. — Sed locus esse videlnr lecum 
expostujandi , Cic. Fam. 2, 17, 6. — Lugent omnes 
provincial, queruntur omnes liberi populi ; régna de- 
nique eliam omnia de nostris cupidilalibus et injuriis 
expostulanl, tous les pays demandent réparation de 
nos passions et de nos injures , id. Verr. 2, 3, S9, 
207. . — Ita me di amabunt, mortem illum credidi Ex- 
postulare, quia percussisses fores, Plaut. Mosl. 2, 2, 
88. Mittebat oralores, qui suo nomine exposlulareut, 
cur, redintegrala amicitia, vetere possessione depel- 
lerelur, il envoyait des députés avec ordre de deman- 
der en son nom pourquoi, etc., Tac. Ann. i3< 37. — 
Cur non mecum queslus es? aut, quoniam lam facile 
inveheris in amicos, iracundius ac veliemenlius ex- 
poslulasti? Cïc.Sull. i5, 44; cf. : Ne expostulent et 
queranlur se a beala vila esse relictas, id. Tusc. 5, 5, 
14. Quod diclum est, ut servos de do mi m s querenles 
praifeclus audiat, sic accipiemus , non accusantes do- 
minos, sed si verecunde expostulent^ mais s'ils récla- 
ment avec respect, Ulp. Dig. 1, 12, 1, § 8. 

expotusj a, um, voy. epotus, au mot epoto. 

exprœfectus, i, m. ou expnefecto , indécl. 7 ex- 
préfet, Inscr. ap, Grut. i5i, 6j Capital. Maxim. 20. 

exprœposïtusj i, m., ou exprœposilo, indécl., 
ex-préposé, Inscr. ap. Grut. i52, S {sous Théodoric), 
et 161, 1 {sous Justinien). 

expreetorïus, a, um, adj. qui a servi dans la 
garde prétorienne , Inscr. ap. Murât. S45, 6; autre 
ap. Grut. 5q./\., 8 {il faut peut-être lire, dans toutes 
les deux : ex praetorio , en deux mots. 

expresse, adv., voy: ex primo Pa. à la fin. 

expressim, adv. [ express 11s ou exprimo ], expres- 
sément, formellement , clairement {poster, à la période 
classique) : Sic hoc ipsum expressim agebalur, Paul. 
Dig. 46, 3, 98; demêmer^j conlra juris rigorem data 
sentenlia , Modestin. ib. 4g, r, 19. 

expressïo, ônis, f. [exprimo] {mot poster, à 
Auguste) — I) action de presser, de faire sortir ou 
jaillir en pressant, d'exprimer, expression : — A) en 
gêner. : r^j mellis, Pallad. Jun. 7, 3. ^ spiritus, ex- 
pulsion de l'air par compression, Vitv. 9, 9. — II) 
particul. — A) en i. demécan., ascension de l'eau dans 
les aqueducs, opp. decursus, Vitr. 1, 1 ; 8, 7 ; cf. 1. 
expressus. — B) en t. d'arch'u., au pluriel, bossages, 
saillies, parties saillantes, Fitr. 4, 4, fin. — Aufig. : 
r^> sermonis, émission du langage. Isid., 1. — Absolt, 
expression de la pensée , id. 

expressor, ÔYis, m. [exprimo], celui qui fait 
sortir, qui exprime, qui émet, qui rend {poster, à 
l'époq. classique)', au fig. : r^vorilalis {joint à inte- 
grator), celui qui exprime la vérité , qui la rend telle 
quelle est, Tertull. Apol. 46. (Sallustius) expressor 
ei'Ccaxslili, Salluste, dont le style est vrai, rend bien 
la vérité, A vieil. Or. Mai: i>. 38. 

i. expressus, a, um, Partie, et Pa. ^'exprimo. 

*2. expressus, ûs, m. [exprimo], ascension de 
l'eau dans les aqueducs, peut-être pompe foulante , 
Fitr. 8, 7; cf. ex|iressio, n° II, A. 

EXPRETA anliqui dicebant quasi experlia habita, 
Fest.; lisez : EXPER.TIA anliqui dicubanl quasi extra 
partem ; et dans le passage de Piaule , Bacch. 3, 3, 
40 : It magister quasi lucerna, nocto exprelus linteo, 
Usez expletus, et le précepteur s'en va, la tête enve- 
loppée d un linge huilé, comme une lanterne. 

ex-prïnio, pressi, pressum, 3. -i'. a. [premo], 
faire sortir en pressant , exprimer, extraire , arra- 
cher, etc. {très-classique) : 

I) au propre. : Ex malobalhro exprimîlur oleum 
ad unguenta, on extrait du malobaihrum une huile 
dont on compose un parfum, Plin. 12, 26, 59; de 
meniez succum c semine, exprimer le suc d'une 
semence, id. 20, r, 2; on dit aussi, sans prépos. : 
rv succum flore, extraire le suc d'une fleur, id. 21, 
19) 94; el ■' ( ^ J succiim radici, id. 27, i3, 109 , cf.r^> 
vin uni palmis, oleum sesamae-, id. 6, 28, 3a ; <-^ oleum 
amygdalis, extraire V huile des amandes, id. i3, i, 

2. rv stidorem de corpore, Lucr. 5, 4 S 8. r^ lacrimu- 
lam ocuîos terendo , arracher une petite larme de ses 
yeux à force de les frotter, Ter. Eun. r, 1, 23. Si 
nubium conflictu ardor expressus se emiserit , id esse 
fulmen, le feu que fait jaillir le choc des nuages, c'est 
la foudre, Cic. Divin. 1, 19, 44- ~ liquorem për 
densa foramina (cribri), Ovid. Met. 12, 438; cf.™ 
aquam inallum, faire jaillir C eau en l'air, Plin. 3i, 

3, 23 ; ^ ;îquam in altitudiuem ; Fi(/:.8, 7 ; et : Quan- 
tum h«s (lurres) quûtidiinus agger expresserai, les 
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• avait élevées {ces tours), Cces. B. G. 7, 22, 4, Ou- 
deud. — Tu si luis blandiliis tamen a Sieyoniis mi- 
mulorum aliquid expresseris, si lu as par tes caresses 
tiré quelque argent des Sicyoniens , Cic. Alt. r, 19, 
9; de même rv^ pecuniam alicui , Suet. Oth. 5; Fesp. 
4. Nullarn pecuniam nisi vi expiessam el coaclam , 
aucun argent qui ne soit tiré de force et extorqué, Cic 
Verr. 2, 2, 6g, i65. 
i B) métapk. — 1°) en pari, de l'objet duquel on 
; extrait ou exprime qqche : Spongia imposita, quae sub- 
inde ex oleo, vel aceto, vel aqua frigida exptïmilui^ 
par l'application d'une éponge { exprimée après avoir 
été) trempée dans de l'huile, ou du vinaigre, ou de l'eau 
froide , Ce ls t 4, 24, med,; de même r-~> lanam ex vino 
vel aceto , imbiber de la laine de vin ou de vinaigre, 
Plin, 29, 2, 9; cf. : Venus madidas exprimit imbre 
comas , Vénus exprime l'eau de sa chevelure humide , 
Ovid. A, A. 3, 224. Spongiœ expressas iuier duas ta- 
bulas , éponges exprimées entre deux tablettes, Plin, 
3i, 11 4.7. r^i oleam adhuc albain , id. 12, 27, 60. 
~ folîa rosaî, id, 21, 18, 73. ^ tuberculum, id. n, 
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2°) façonner une forme en pressant une matière, 
former, façonner, exprimer, représenter, reproduire 
par l'imitation, imiter, rendre, etc. {ne se trouve 
guère en ce sens que chez les poètes et dans la prose 
postérieure à Auguste ; particul. frêq. dans Pline l'An- 
cien) : (Faber) et ungues Exprimât el molles imita- 
bilur œre capillos, imitera en bronze le poli des on- 
gles et le moelleux des cheveux , Hor. A. P. 33; cf. : 
Arislonidas arlifex cnm exprimera vellet Alhamantis 
furorem... filio prœeipilalo, residentem pœnitenlia , 
îes feiTiimque niisouit, ul rubigine ejus per nilorem 
œris relucente exprîmeretur verfcundiie rubor, l'ar- 
tiste Aristonidas, voulant exprimer sur Athamas le 
repentir succédant à la fureur après qu'il a préci- 
pité son fils, mêla le cuivre et le fer, afin que la rou- 
geur de la confusion jùt rendue par la rouille qui se 
distinguait à travers l'éclat du cuivre , Plin. 34, i4, 
40. Miles hic reliquil symbolum, Expressam in cera 
ex anulo suam iniaginem , son portrait empreint dans 
la cire avec son anneau, Plaut. Pseud. 1, r, 54; de 
même r^j iningineni hominis gypso e lacie ipsa, Plin. 
35, 12, 44; c f- r " vJ effigiem de siguis, id. ib. r^> op- 
lime Herculem Del])bis el Alexandrum , Thespin ve- 
naloivm el Tbes|)iadas, prœlium t j questt'e etc., repré- 
senter parfaitement Hercule à Delphes, etc., /V. "34» S» 
19, § 66, et autres sembl. Yeslis stricta et singulos 
arlus expi'imens, vêtement collant, qui fait ressortir 
toutes les formes, Tac. Gerni. 17. Pulcher aspectu 
sit allilela, cùjus larei'los exercitalio expiessît, dont 
l'exercice a mis les muscles en relief, Quintil. Inst. 
8, 3, 10. 

II) au fig. y attacher, tirer de, obtenir par force : 
Est hœc non scripte, sed nala lex, quam non didioi- 
mus, acc.epimus , legimus, vernm vx natiu'a ip^a ar- 
lipuimus, hansimus, fxpressimus , c'est une loi... que 
nous avons tirée des entrailles de fa nature , Cic. Mil. 

4, 10. Varios linguœ sonilus nalura subegil Mitlere 
et utilitas expressit nomina rerum, la nature obligea 
les hommes à former les sons variés du langage, et 
le besoin assigna des noms aux différents objets, Lucr. 

5, 1028 ; cf : Quum ab iis sœpius qurereret , neque 
uilaui omnino voeem exprimere jios.set , et ne pou- 
vait en tirer une seule parole , leur arracher un seul 
mot, Cœs. B. G. 1, 32, 3. Explosa est Romanis 
nécessitas obsides dandi , Liv. 2, i3, 4- Qfium con- 
fessionem concessi maris ullimam hosli expressissel, 
id. 37, 3r, 5; de même 1 — • cnnfessionem erneialu, 
arracher un aveu par les tortures , Suci. Galb. 1 o ; 
r^-> dedilionem ullima necessilale, forcer à se rendre 
par les dernières extrémités, Liv. 8, 2, 6; r^> risum 
magîs quam gemilum, faire rire plutôt que gémir, 
Plin. Ep. 4, 7, 7, et autres sembl. — Quum in jus 
ipsum eduxi, expressi,ut conficere se tabulas negarel, 
quand je l*ai traduit en justice , j'ai obtenu, tiré, ar-. 
radié de lui que, etc. Cic. Vvrr. 2, 3, 47, 111 \ de 
même :. Expressit, ut polliceretur, // lui arracha la 
promesse de, etc. Cur t. 6, 7. 

B) métaph. {d'après le n° I, B, 2), exprimer, ren- 
dre qqche, particul. parla parole, représenter, re- 
produire, imiter, peindre: Quamvis patrem simm 
numqiiam viderai... quum maRiiiludine aniini inni 
liberalilate vilam patris el cousuetudint'iii expi'esse- 
ral , bien qu'il n'eut jamais vu son père.., par la gran- 
deur d'âme el la libéralité, il faisait revivre en lui 
son père, il étail la parfaite image de sou père, 
Cic. Rabir. Post. 2, 4. Lex i j si ju'sionnn injustomm- 
que dislinclio , ad illam anliquissimarn exj)it j ssa na- 
luram, ad quam h'ges homînuin diriguulur, la loi est 
la distinction du juste et de l'injuste, modelée sur la 
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nature, ce principe immémorial des lois humaines, 
id. Lef, 2, 5, i3. Vilia imitatione ex aliquo expressa, 
vices reproduits de qqn par l'imitation, id. De Or. 3, 
12, 47. — Rem ante oculos ponit, quum exprimil 
omnia perspicue, 11 1 res prope dicam manu t en tari 
possit, Juct. Eerenn. 4, 49». ^ î cf.: F.fficlio est, 
quum exprimilur atque ef/ingilur yerbis corporis cu- 
juspiam forma, quod salis sit ad intelligendum, id, 
ib. § G3;et : Hanc speciem Pasileles casiavit argenlo 
et noster expressit Archias versibus, et Archias l'a 
exprimée en vers, l'a rendue dans ses vers, Cic. Divin. 
i} 3 g j 79î de même n>j mores alicujns oratione, dé- 
crire les mœurs de qqn, faire le portrait moral de 
qqn, id. De Or. 2, 43, 1S4, Militas nobîs imagines 
fortissimorum virorum ex pressas scriplores Graeci et 
Latini reliquerunt, les écrivains grecs et latins nous 
ont laissé les portraits d'une foule de vaillanls hommes, 
ont écrit leur vie, id. Arch. 6, 14 ; cf. : Consiliorum 
ac virtutum effigies summis ingeniis expressa et polila, 
id. ih. 12, 3o. In Platonis libris omnibus fève Socra- 
ies exprimilur, Sacrale est représenté dans presque 
tous les livres de Platon , id. De Or. 3, 4, i5. Milhri- 
daticum bcllum magnum atque difficile lolum ab hoc 
expressnm est, la guerre contre Miihridate , si grande 
et si difficile, a été racontée par lui tout entière, ren- 
due très-fidèlement , id. Arch. 9, 21. Diligente r ex- 
priinî oporlet, quse vis subjecla sit vocibus, il faut 
définir les mots avec soin, dire quel sens ils renferment, 
id. Fin. a, 2, G; de même : Exprimere non possum, 
qtianto sim gaudio affeetus, je ne saurais exprimer 
toute l'étendue de ma joie,' Plin, Ep. 5, i5, 2; et: 
Quid nunc bomines limuerinl, neque mihi tam fèsti- 
nantî exprimere vacat, neque etc., Vellej. 2, 124, r. 
— De même en pari, de la traduction, rendre, tra- 
duire, faire passer d'une langue dans une autre : Tu m 
fit illud, quod apuJ Platonem est lucnîenle dictum, si 
modo id exprimere Latine potnero , si toutefois je 
puis le rendre en latin, Cic. Rep. 1, 43; cf. : Tum 
Lselius, Promis inqtiit , expressa s'unt a le, quse dicta 
suntab i)lo, tu as parfaitement traduit ce qu'il a dit, 
id, ib. 1, 44. K.aTc&yjiJ/iv, 'verbum e verbo cxprïmen- 
les comprehensionem dicemus, en traduisant mol 
pour mot, littéralement, nous rendrons v.arzakf^iç, par 
comprehensio, id. Acad. 2, ro, 3i ; cf. : Verbum de 
verbo expressnm exlulït, il a traduit mot pour mot, 
Ter, Ad. pro/. 11; et : FabeJIœ Lalinœ ad verbum de 
Grascis expressre ,/?/<?£« latines traduites du grec litté- 
ralement , Oie. Fin. 1, 2, 4. Quredam epigrammata 
aemulari Latine et exprimere tentavi . Plin. F.p. 4, iS, 
1. - — En pari, de la prononciation des mots : Nolo 
exprjmi lileras pulidius aut obscurare negligenlius , 
je ne feux pas qu'on prononce les lettres avec affec- 
tation, ni qu'on Les laisse tomber négligemment , Cic. 
De Or. 3, 11, 41 ; de même ^ verba, Quinlil. Inst. 

1, 2, 6; 9, 4, 10; 40; 11, i3, 104. — De là 
expressus^ a, unijPff., exprimé, mis en relief, 

en saillie; apparent, visible, sensible, manifeste, clair, 
évident , distinct, exprès, formel. — A) au propre : 
Species deorum, quas nihil concreli liabea! , nihil so- 
Jidi , nihil expressj, nihil eminentis : silque pura, le- 
vis, perlucîda, la forme des dieux qui n'a rien de con- 
cret, rien de solide, rien de sensible, Cic. R T . D. 1, 
27, jS'tHf. Tabulas in foro exscribo... literie lilurœ- 
que omnes assimulatœ, expressre, de labulis in libres 
Iransfenmlur, les lettres et les ratures, exactement re- 
produites, et sensibles, etc. id. Fcrr. 2,2, 77, 189. 
Corpora sana et exercitatione firmata et colorata et 
astricta et lacertis expressa sunt, ont les muscles sail- 
lants , Quinlil. Inst. 8, prœf. § 19 cl : Protinus omni- 
bus membris expressus in fans, enfant formé, id. ib. 

2, 4, 6. — E) au fig. : Habuit Catilina permulta maxi- 
manim non expressa signa, sed adumbrala virttilum, 
Catilina savait présenter l'apparence des plus grandes 
vertus sans en avoir la réalité , Cic. Ceci. 5, 12; cf 
Est enim gloria solida quredam res et expressa, non 
adumbrala, la gloire est quelque chose qui a du corps 
et du relief; elle n'est pas une ombre, id. Tusc. 3, 2, 
3 ; et : Haïe sunt indicia solida et expressa , hœc signa 
probitatis non fucata forensi specie, ce sont là des 
preuves substantielles et sensibles, id. Plane. 12; cf. 
aussi: Nos verï juris germanique justiliœ solidnm et 
expressam effigiem nullam ienemus : umbra et ima- 
ginibus uiimiir, id. Off 3, 17, 6g. Exstent oporlet 
expressa sceîeris vestigia, il faut qu'il reste des traces 
sensibles du crime, id. Rose. A m. 22 } 62. Hœc pro- 
feclo vides quanlo expressiora quanloque illuslriora 
fnlnra sint, id. Fam. r, 7, 9; cf. Cornuto quid melius, 
quid sanclius, quid in omni génère laudïs ad exemplar 
antiquilalis expressius? quoi de meilleur, de plus saint 
que Cornutus? Où trouver, en tout genre, une image 
plus fidèle delà vertu antique? Plin. Ep, 5, i5, 3, I 
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et: Quid expressius atque signalius in banc causam? 
aut cui alii rei taie documentum? Tertull. Resurr, 
Cam. 3. — En pari, de la netteté de la prononcia- 
tion : Yitia oris emcndet,ut expressa sint verba, ut 
suis quœqne literœ souis enuncienlur, qu'il corrige les 
vices d'organe, afin que les mots soient nettement ar- 
ticulés } et que chaque lettre soit prononcée avec le son 
qui lui est propre, QiântU. Inst, 1, ir, 4; de même : 
Expressior sermo, id. ib. r, i, 37, e/.-.Minor nobililas 
sed expressior loquacilasgeneri picarum est, Plin. 10, 
42, 59. ■ — En mauvaise part, en pari, d'une pronon- 
ciation trop pleine et affectée : Son us erat dulcis : Ji- 
terae neque expressœ neque oppressœ, ne aut obscurum 
esset aut putidum, la prononciation des lettres n'était 
ni trop sensible ni trop sourde, Cic. Off. 1, 3n, i33. 

Adv. expresse — * 1°) au propre, de manière à 
faire sortir en pressant, à exprimer, fortement , avec 
force: Oleo calido subinde arlus pernuelos expressius 
fricare, Scrib. Comp. 198. — 2°) au fig., clairement, 
distinctement , d'une manière expressive, frappante : 
In prœcipiendo expresse couscripla ponere oporlet 
exempla, Auct. Herenn. 4, 7, 10. Quod ipsum expres- 
sius Hesiodus hoc vers» significavil, Colum. 11, 1, 29. 
— En pari, d' une prononciation nette : distinctement, 
nettement ; Ut ea ( R litera ) a nnllo expressius effer- 
relur (quam a Demosthene), Val. Max. S, 7, 1 ex/. 
En termes exprès et forme, Plin ; Col. 

* esiproïmitoïlîs, e, adj. [exprobro], blâmable, 
digne de reproche, repréhcnsible, en pari, d'une per- 
sonne; Vulg, Prov, 18, 1 ; en pari, d'une chose, Fort, 
prœf. . 

exprobrâtïo , ônis, fi [exprobro], reproche, 
blâme ( ifesl pas dans Cicéron) : Nequa exprobratio 
cuiquam veteris fortunée discordiam in 1er ordines se- 
reret, de peur que quelque reproche adressé à qqn au 
sujet de son ancienne fortune ne semât des germes de 
discorde entre les ordres, Liv. 23, 35, 7. — Tstfec 
commemoralio quasi exprobratio estimmemoiïs.bene- 
ficii, me rappeler ainsi vos bienfaits, c'est presque me 
reprocher d'en avoir perdu la mémoire , Ter. And. 
r , 1, 17; de même r^ crudelitalis, Justin. 1, 8 ; ro ïe- 
vilalis puerilis'j id. 38, 9. — Gari desideria eliam in 
exprobialïone erant, quant au garum, on eût été 
blâmérien que pour le désirer, Plin. 19, 4» ïÇj S ^7- 

exproforâtor, ôris, m, [exprobro], celui qui fait 
des reproches ( t. poster, à Auguste}, Seuec. Contr. 3, 
3i, fin.; Senec. JJcnef. 1 , r. 

' exprobràtrix j ïcis, f. [ exprobrator ], celle 
qui fait des reproches : r^-> memoria, Senec. Jlenef. 7, 
22, 

ex-prôbro, âvi, âlum, 1. v. a. [probrtim], im- 
puter à crime, faire un crime, un reproche de, repro- 
cher, blâmer (très-classique) : Pi crique ( inferiores 
amici) aut querunlur semper aliquîd aut eliam expro- 
brant... Odiosum sanc genus hominum officia expro- 
brantiiim, etc., ! a plupart ( des amis qui sont nos in- 
férieurs ) ont toujours quelque plainte ou quelque re- 
proche à faire ;... c'est une rare odieuse que celle des 
hommes qui reprochent leurs services, Lœl. 20, 71 *, de 
même r*~> virlutem suam in Phîlippi bello , Liv. 37, 49? 
2 ; c^u suam quisque mililiam, id. 2, 23, n;^ vera, 
Tac. Ami. 1, 44. Nu m casus beliicos libi exprobrare 
aut objicere vidcor? est-ce que j'ai l'air de te repro- 
cher, de l'objecter- les accidents de la guerre , Cic. 
F~err. 2, 5, 5o, i32 ; de même r-*j vilia adversariis (au- 
tre leçon : in adversariis), reprocher des défauts , des 
vices à ses adversaires, id. De Or. 2, 75, 3o5j r^ 
fugam irepido amico, Ovid. Met. i3, 69. ™ ali- 
cuî de muliere, Nep. Epam. 5. — Pergin' servum 
me exprobrare esse, id quod vi hostili obtigit? con- 
tinueras-tu à me. reprocher d'être esclave, malheur 
qui m'est arrivé par les hasards cruels de la guerre? 
Plaut. Mil. gl. 3, 4) 59; de même : Exprobranlibus 
consulibus, niliilo plus sanitalis in curia quam in foro 
esse, les consuls se plaignant de ce qu'il n'y avait 
pas plus de bon sens au sénat qu'au forum, Liv. 2, 
29, 6. — Absolt : Eadem verba mulata pronuncia- 
tione indicant, affirmant, exprobrant, les mêmes mots, 
selon qu'on les prononce sur un ton ou sur un autre, 
expriment l'indication, l'affirmation, le reproche, 
Quintil. Inst. n, 3, 179. Est gratus jocus, qui minus 
exprobrat, quam potest, id. ib. 6, 3, 94. In expro- 
hrando et coarguendo acer alque instans ( geslus), id* 
ib. 11, 3, 92; cf. id.g^; de même : Dulcis esse de- 
bel, non exprobrans sonus, id. ib. 16. 

exproiiiissoFj ôris, m. [ expromillo ], celui qui 
promet de payer pour son propre compte ou pour celui 
d'un autre, garant , caution, répondant ( dans la lan- 
gue du droit)) Gaj, Dig, 18, i, 53; Vlp.ib. 4, 3, 7; 
42, 1, 4, et beauc. d'autres. 

cX=prumïtto, mïsi, 3. v. a, f dans la langue des 


EXPiJ 

affaires, promettre depayer soj, pour son propre compté, 
so'xt pour celui d'un autre , se porter caution ou ga- 
rant, répondre pour qqn [n'est pas dans Ckéron) ; 
Quum emplor dixit : Tanti sunt mi emptae? et iîle 
respondit : Sunt; et expromisit uumos , Farro, R, Il 
2, 2,5, Debitor mulieris jussu ejus pecuniam viro ex- 
promisit, Vtp. Dig. 23, 3, 36. Si mulieri dederim pe- 
cuniam, ut eam credilori meo solvat vel expromillal, 
Paul. ib. 16 y r, 22; 

ex-promo, mpsi, mplum, 3. v. «., tirer de, faire 
sortir, faire paraître, retirer de. 

I) au propre [rare en ce sens) ; Neque equidern 
heminas octo exprompsî in urceuin , je n'ai pas seule- 
ment tiré quatre setiers de vin dans la cruche, Plaut. 
Mil. gl. 3, 2, 18. Condil in tbesauros maxillarum ci- 
bnm spbingiorum et satyrorum genus; mox indesen- 
sim ad maudendum manibus expromit, les sphmgics 
elles satyres renferment des aliments dans les poches 
de leurs joues ; puis ils les retirent de là successivement 
avec leurs mains pour les manger, Plin. io } 72. 93. 
Ipse videbar Compellare virum et mœstas expromere 
voces, et tirer de mon sein des paroles empreintes de 
tristesse. Firg. JEn. 2, 280. 

II) au fig,, produire, montrer, mettre au joui; faire 
paraître, manifester, faire voir ( très~classique en ce 
sens) — A) en gêner. : Exprome benignum ex tête 
ingenium, mon Ire toi grand, généreux, manifeste ta 
grande âme , Plaut. Mil. gl. 4, 2 , 64. Quid id est, 
animum quod percutit ipsum , Quod movet et varips 
sensus expromere co,git, Lucr. 2, 387. Mihi ad hanc 
rem exprompla memoria atque aslntia opus est, j'ai 
besoin pour cette affaire d'une bonne mémoire et de 
beaucoup d'adresse, Ter. And. 4, 3, 8. In meo inimico 
crudelitatem exprompsisli tuam , tu as déployé ta 
cruauté envers mon ennemi, Cic, Mil. i3, 33; de 
mêmec^i vini eloquenlia in ea causa, l'éloquence dé- 
ploie des ressources dans cette cause, id. Ot\ 36, X25; 
r^j omnem induslriam vitœ et vigilandî laborem in 
anlelucanis cœnis, qui déploient dans des festins pro. 
longés jusqu'à l'aurore tout leur savoir-faire et leur pa- 
tience à supporter les veilles, id. Catil. 2, 10, 22. 
Deinde suum exprompsit odlum, dans la suite il si- 
gnala , // fit éclater sa haine, id. Alt. 2 , 12, 2. Tel 
ïiilarissïmum convivam hinc indidem expromam tïbi , 
tu me verras, s'il le faut, joyeux convive, Plaut. Mil. 
gl, 3. 1, 72. — Absolt : ( Servus ) nisi habet Multi- 
potens peclus, ubieumque usus siet, peclore exproniat 
suo, s'il n'a un esprit fertile en ressources , pour ima- 
giner (des expédients), partout où le besoin l'exige, 
Plaut. Bacch. 4, 4, g. 1 

B) parti cul., en pari, du langage, exprimer, dire, 
exposer, manifester, raconter, révéler, etc. : Neino'sl 
meorum amicorum hodie, Àpud quem expromere 
omnia inea occulta audeam, il n'est pas un seul de mes 
amis aujourd'hui à qui je voulusse faire part de mes 
desseins secrets , Ter. Hcaul. 3, 3, 14. Sed jam expro- 
me, si placel, islas leges de religione, maintenant fais- 
nous connaître, s'il ta plaît, les lois de la religion , 
Cic, Leg. 2 , 7, 17; de même r^j sentenliam , dire son 
avis, Tac. Ann. 12, g ; r^j multus meule querelas, 
exhaler mille plaintes, Calull. 64, 223; ^ causas, 
exposer, dire les causes Ovid. Fast. 3, 7 25, et autres 
sembl. — Expromit , reperlum in agro suo- specum 
altiludine immensa, // expose qifil a été découvert dans 
sa terre une caverne d'une immense profondeur, Tac. 
Ann. *6, r. — Conferre causas el quid in quamque 
sentenliam dici possit, expromere, confronter les 
causes et exposer ce qui peut être dit pour el contre, 
Cic. Divin, 2, 72, t5o; de même : Expromerent, quid 
sentirent : cum bona venia se audilurnni, Liv. 29, 

r ! 7* 

expromto ou cxi>rompto, asj are, = ex- 
promo , tirer de quelque part, exposer, raconter : r^> 
fabulain, raconter une tradition, une histoire, Fulg. 
de'Conlin. Firg. init. Mens expromplare desiit, quœ 
didicit, id. ibid. 

exprompt us , a, um, partie, ofexpromo, 

EXPROPÊKATUS, a, um, partie. [ ex-propero ], 
très-hâté ; ^ AQUILA FATIS , c.-à-d, trop tôt at- 
teinte, frappée avant le temps par la mort, Inscr. 
'Grul. 669, 10. 

expropïtïo, as, are, = i%ùd.ov.Qy.&\ (rendrz 
propice ), Gloss. Gr. lai, 

. exproxïmus 5 i, um, ex-proxime, celui qui a été 
revêtu du proximat, Impp. Theod. et Valent. Cod. 

* ex-pûdorâtus , a, um, adj. [pudor], ehonte, 
effronté, sans pudeur : r^> frons, front qui n'a plus 
aucune pudeur, Petron. Sat.Sg, 

ex-pug-nâbïlis, e, adj. [ expugno ] , qu'on peut 
prendre d'assaut, prenable; qu'on peut vaincre, dont 
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on peut triompher ( très-rare ) : Urbs lerra manque 
expugnabilis , ville qu'où peut prendre et par terre 
etparmer, Liv. 33, 17, 8. : — Silu non expugnabile 
robur, Stai. Theb. 6, io3. Tuus et nulli ruis expu- 
gnabilis astro (fluvius), qu'aucun astre ne saurait des~ 
sécher, ici. ïb. 4, 836. 

expug'nans, aniîs, partie, et Pa. rf'expugno. 

expttgfnâtïo,Ônis, f [expugno], action de pren- 
dre d'assaut, prise : De expugnatione ( urbis ) despe- 
ravit, il désespéra de prendre la ville, Cœs. B. G. 7 , 
36, 1 ; de même r^> direplioque oppidi, prise et pillage 
et une place, Suei. Claud. 2t;^ MylUenarum , id. 
Cœs. 2; ç/"..Ui ipsorum adventtis in urbes socionim 
non multum ab liostili expugnatione différant, que leur 
arrivée dans une ville alliée ne diffère guère d'une 
prise d'assaut par l'ennemi, Cic. De Imp. Pomp. 5, 
i3, Desperala expugnatione caslrorum, Cœs.B. G. 6, 
41, 6. — Au pluriel : <^> nocturnœ aedium , escalade 
nocturne d'une maison, Cic. Ait. ir, a3. 3. Génies 
ferocissiinas iiunc acie nuuc expugnalionibus in pris- 
linum pacis redegit modum, Vellej. 2, 9S, 2. • 

expugnâtor, ôris, m. [expugno ], celui qui prend- 
une place d'assaut ou de force [rare mais très-classi- 
que ) : r^j urbis , celui qui prend une ville d'assaut , 
Cic. Invent. 1, 5o, g3. Rex Demetrius Expûgnator co- 
gnominalns ( frad. du grec noXtopx7)T7)ç), Plin. 7, 
38, 3g. — * B) métaph. : Velut pecoris lupus expû- 
gnator opimi. Stal, Theb. 4, 363. — * II) Au fig. : 
Non adulterum, sed expugnatorum pudieiliœ in ve- 
slrum judicium adduxiuîus, nous avons amené^devanl 
'votre tribunal , non point un adultère, mais l'auteur 
d'une violence, un corrupteur, Cic Verr. 2, 1, 4, 9. 

expug-nâtorïus, a, um, adj. [expugno], qui 
force, qui contraint , de violence , d'assaut (poster, 
à l'époque classique ) : /-J dominatio, Tertull. Anim. 
5 7 .- 

expug-liatrix, ïcis, /. celle qui triomphe de : 
caro r-o> humani generis, Cassiod. de Anim. 11. 

expugnax •> âcis, àdj. qui triomphe de, vainqueur, 
puissant, efficace : au compar. : expugnaeior herba , 
Ovid. Met. 14, ao. 

cx-pugno, âvi, âtum, 1 (anc. forme de Finfiu. 
fut. expugnassere, Plaut. Ampli, r, 1, 55), v. a., 
prendre ou emporter d'assaut, de force, forcer, vain- 
cre, soumettre (fréq. et très-classique ) — l) au pro- 
pre, et surtout en pari, d'une place : Id (oppidum 
Noviodunum ) ex itinere oppugnare conatus , expu- 
gnare non potuit , // en essaya le siège en passant, 
mais ne put la prendre (cette place) Cœs. B. G. 2, 
12, 2; de même r-^ oppidum, id. ib. 2, 10, 4j 3, 14, 
1 ; 3, a3, 2, et passim.; r^j uonnullas urbes per vim, 
id. B. C. 3, 55 , 3 ; <^ urbem, Liv. 2, 12, 1 ; r^> Gir- 
tam armis Sali. Jug. 23, 1 ; ^caslellum, Cœs. B. G. 


*> 9> 4 ; 


3, r, 4; r^ loca multa, Nep. Ages. 3; 


raoeiûa mundi, Lucr. 2, .1146, et autres sembl 
Métaph. en pari, d'autres objets, soit personnes, soit 
choses : vaincre, forcer, réduire, dompter, venir à 
bout de, triompher de ; par suite , détruire, anéantir : 
Expugnatîs compluribus navibus... singulas nostri 
conseclati ex pu g na venait, Cœs. B. G. 3, 10, 2 et 5. 
t^ aedes, s'emparer de force d'une maison, Ter. Eun, 
4î 7j 3; cf.r^j villas, Sali. Jug. 4, 4, 5' } r^j carcerem, 
forcer une prison, Plaut, Pseud, 4)7) ?6- ~~ Pbilip- 
piun et Nabiu expugnatos , Philippe et Nabis domptés, 
Liv. 3;, i5, 6; cf. : Inclusos mœnibus expugnal, Curl, 
9, 4; de même r^j aliquos, id. 6, 6; Tac. Agr. 41 J 
Flor.i, 2, 16: Justin. 3, 5. Non Pelides lormento 
fuit, prœ yt ego berum expugnabo nieum, Sine classe 
sineque exercitu et tanLo numéro mililum. Cepi, ex- 
pugnavi amanli lierili filio aurnm ab suo paire, Achille 
ne ruina pas les Troyens comme moi mon maître, sans 
flof/e, sans armée, sans un soldat. J'ai pris, arraché 
au père tout son argent pour sauver les amours de son 
fils, Plaut. Bacch. 4, 9, 5. — Avec un nom de chose 
p. sujet : FuLmina id oppidum expugnavere, la foudre 
a triomphé de cette place, Plin. 6, 27, 3 t. Eupbrates 
Ta.urum inonlem expugnqt, tRuphrate perce à travers 
le Tatirus, id. 5, 24, 20. Lacle equino venena cl 
loxica expugnantur, le lait de jument est un puissant 
contre-poison, Plin. 28, ro, 45. 

II) au fig., vaincre, forcer, dompter, etc. : Sapien- 
tis auimus magnîludine consilii, tolerantia , virtuti- 
buSjC/c... vincelur etexpugnabitur, la fermeté du sage 
sera ébranlée par la grandeur du projet , etc., de. 
Parad. 4, 1, 27. Nibîl tam sanctum , quod non vio- 
lari, nihil tain niunUum, quod non expugnari pecunïa 
possit, il if est rien de s't saint qu'on ne puisse corrom- 
pe, rien de si bien fortifié au on ne puisse forcer avec 
de l'argent, id. Verr. r, 2, 4. Oppianieus sperare cœ- 
pil hoc se Àvillio, tamquam aliqua machina admota 
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expugnare posse, et se saisjrj s'emparer de son patri- 
moine, îd. Cluent. i3 , 36; de même r^> pudicitiam, 
triompher de la pudeur de qqn, id. Cœl. 20, 5o ; r^~> 
pertinaciam legalonnn, triompher de l'obstination des 
envoyés , Liv. 37 , 56 y 9; ^ pauperlalem , triompher 
de la misère, s'en tirer, Peiron. Sat. 126. Expugnatus 
pvecibusuxor'iS) gagné par les prières de sa femme, Suet. 
Tib. 21; on dit aussi simplement expugnatus, gagné, 
fléchi, id. Cœs. 1 ; Vcsp. 22. — Primum, si facta mihi 
revocare liceret,Non cœpisse fuit : cœpta expugnare 
secundnm est, la première chose, si j'étais maître de re- 
venir sur ce qui est fait, serait de ne pas entreprendre ; 
la seconde , c'est de mener à fin l'entreprise, Ovid. 
Met. 9, 619; cf. : Quanta iste cupidilale illam sibi 
Iegalionem expugnavit , quelle ardeur il a déployée 
pour arracher celte ambassade , Cic. Verr. 2, r, 10, 
44» Cerle aliqua ratione expugnasset îste, ut dies -tol- 
lerenlur, il eût obtenu par quelque moyen que les jours 
fussent supprimés, id.-Jb. 2, 2, 52 , r3o; de même : 
jEgre expugnavit, ut, etc., Pctron. Sat, 10S. — 
De là 

* expuguans, antis, Pa. : Carmen Ore move 
sacro ; siveexpugnantior herba est, Ulere lentatis ope- 
rosre viribus herbte, ou, si une herbe (un simple) est 
plus efficace , ayez recours à la vertu d'une herbe, 
Ovid. Met. 14, 20 Jahn et Bacch. N. cr. 

* expulsiîit , adv. \ expulsus, ^/'expello], en chas- 
sant, en lançant : Videbis pueros pilaexpulsim ludere, 
Varron dans Non. 104,29. 

* cxpnlsïo, unis, f. \ expello], expulsion, renvoi : 
Expulsiones vinorum, lalrocinia in agris, etc., Cic. 
Parad. 6, 2, 46. Au fig., suppression, Prosp. 

exptiïsïYUSj a, um, qui sert à chasser, à ex- 
pulser, expulsif : Yirlus animai expulsiva, quœ ul na- 
lura iial libéra , sibi nocilnvà expellii, Cassiod. de 
Anim. 6. 

expulsoj âvi, atum, 1. v. intens. a. [ expello], 
chasser, renvoyer, lancer, en pari, d'une paume ( pos- 
ter, à Auguste et très-rare) : Si me ( i. e. pîlam ) no- 
bilibus scis expulsare sinistris, Sum tua, si tu sais me 
chasser', me lancer de tes nobles mai/is , Martial. 14, 
46 ; cf. expulsim. — Seleucia per duces expiilsata, Sé- 
leucie soumise ( c.-à-d. en quelque sorte chassée du 
poste, du rang qu'elle occupait parmi les villes) , Am- 
mian. 23, 6. 

expulsor, ôris , m. [ expello ] , celui qui chasse. , 
qui expulse (très-rare , mais très-classique) : Iste, 
bomo acerrimus, bonorum possessor, expulsor, erep- 
lor, etc., * Cic. Quint. S, 3o. r^j tyranni, Nep. D'ion. 
10. 

expulsus, a, uni, partie, t/'expello. 

expultrix , ïcis , f. [ expello ] , celle qui chasse , 
qui expulse : O vilaï philosopbia dux, virlutis iu- 
dagalrix expullrixque viliorum! Cic. Tttsc. 5, 2, 5. 

* ex-pfïmïco , are, v. a., enlever en frottant avec 
la pierre pouce; au fig., nettoyer, purifier, purger, 
délivrer: Ab omnibus injuriis passionis expumicat, 
Tertull, adv. F aient. 16. 

expnmO) are,^. exspumo. 

expinictïOj ôuis, f. [expungo, n° II, B], accom- 
plissement, achèvement (poster, à r époque classique) : 
*^> operaî meœ, Tertull. Idol, 16. 

expunctor 5 ôris , m. [expungo], celui qui raye, 
qui efface, qui anéantit ou qui contrôle, qui revise 
(poster, à l'époque classique) ; o-' lolius relro velusla-^ 
lis, Tertull. Or. 1. 

expunctusj a, um, Partie, c/'expungo. 

ex-pung-o, unxi, unctum, 3. v. a. — I) effacer 
entièrement, éliminer avec une pointe, faire sauter, 
enlever qqche de sa place, faire disparaître. — * A) au 
propre: Dor. Hei! nates pervellil. — Pœg* Licet;diu 
Sîepe sunt expunclœ, aïe! il me pince les fesses. — 
C'est bien : elles ont été souvent pointées pour la ré- 
forme (ainsi traduit M. Naudet; la Irad. de M. Fran- 
çois admet aussi l'idée de « réforme » ;je crois qu'ex- 
puncUe signifie plutôt ici « épilées » et que celte idée 
est amenée par le verbe pervellil, qui a le double sens 
t: d'arracher les poils » et de « pincer. » Expungere et 
pervellere sont synonymes ; cf. Cic. Tusc. 3, 17 : 
Foi'tuna perveliere te potuit ac pungere), Plaut. Pers. 
5, 2, 67. — B) au fig., rayer, biffer, effacer avec 
le stylet ou poinçon les lettres tracées sur la cire des 
tablettes; ou: retrancher d'une liste au moyen d'un 
point marqué soit eu haut soit en bas; effacer une 
dette, rayer un soldat des contrôles, etc. (n'est guère 
employé qu'avant et après l'époque classique; n'est 
pas dans Cicéron): Nunc quod reliquum restât, volo 
persolvere, Ul expungalur nomen, ne quid debeam, 
maintenant je veux payer le restant de ma dette; 
afin que mon nom soit biffé (du registre des débi 
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capere Asuvi adoleseenliam et forlunas ejus pallias \ teurs) et que je ne doive plus rien, Plaut. Cist. i, 3, 


41. Miles pulehre centurialus est expuncto m mani- 
pulo, voilà un soldat bien enrôlé dans une compagnie 
dissoute! (c.-à-d, joliment dupé), id. Cure. 4^ 4, 29; 
de même r>-j decnrïas judicum , recenser les décuries 
{pour rayer les morts ou ceux qui ne doivent pas juger 
soit pour cause d'exemption, soit pour incapacité lé~ 
gale) t Suet. Claud. i5. Ex causa desertionis nolatus 
temporis, quo in deserlione fuit, stipendiis expungi- 
tnr, un soldat est rayé du livret de solde (privé de sa 
so'lde ) pour le temps de sa désertion, Papin. Dig. 49, 
i'6, i5. — * 2°) métaph., en gêner., éloigner, écarter, 
mettre de côté, rayer du livre de vie: Pupillumve uti- 
nam, queni proximus hères Impello, expungam , 
puisse je avoir à rayer de la liste des vivants ce pupille 
après qui je suis le plus proche héritier! Pers. 2, r2. 

— II) reviser un compte, une lista, un contrôle, apurer 
un compte, compter, vérifier, contrôler; noter, mar- 
quert ftei publicœ raliones subscrïplœ el expunclœ... 
relraclari non possunl, des comptes signés et contrôlés 
ne peuvent plus être remaniés, Hermog. Dig. 44, 3,4. 
Ausus est annumerare posleris siellas ac sidéra ad no- 
men expungere, il a osé dresser peur la postérité le 
catalogue des étoiles, et faire, pour ainsi dire, f appel 
nominal des astres , Plin. 2, 26, 24. Expungebanltir 
milites laureati, les soldats lauréats étaient notés, 
Tertull. Cor. mil. 1. — Delà B) métaph., en gêner., 
mettre qqche en état, ordonner, disposer, organiser, 
accomplir, ■ réaliser : r*~> effeclum , produire un effet, 
Tertull. Apol. 35. r^> advenlurn, id. ib. 21,^ vota 
et gaudia Cœsarnm , fêter les empereurs, s 1 acquitter des 
vœux et de la joie qu'on doit manifester à leur sujet, 
id. ib. 35. 

expuo, ère; voy. exspuo. 

expurgâtio^ onis,^ [expurgo, n° II], excuse, 
justification (mot de Plante) : Habui expurgationem ; 
facta pax est, yc me suis justifié; la paix est faite, 
Plaut. Ampli. 3, 3, 10 ; de même id. Merc. 5, 3, 4. 

ex-purgo, âvi, atum, 1. v. a., nettoyer en enle- 
vant, émonder, purger, purifier, guérir un malade ou 
une maladie (dégoûtante) (très-classique) — 1) au 
propre: Si trunci pars peraruit aut cavata vitis est, 
dolabella conveniet expurgare quicquid emortuum est, 
si une partie du tronc est desséchée ou si la vigne est 
creuse, il conviendra d'enlever avec la doloire tout ce 
qui est mort, Colum. 4, i\, 5; de même fv capisterio 
quicquid exlerotur, id. 2, 9, 1 ; ro sordida ulcéra, Plin. 
26, 14, 87; de même r^> lepras, psoras, liehenas, len- 
ligines, guérir la lèpre, la gale, etc., id. =3, 7, 64. 

— Poêt. : Quœ polerunt umquam salis expurgare (me) 
cicutae? quelle dose de ciguë pourra jamais me guérir 
de ma rage. poétique? * Hor. Ep. 2, 2, 53. — B) au 
fig., corriger: Expurgandus est sermo, il faut châtier 
le style, * Cic. Brut. 74, 25g. — B) particul., purger 
d'une faute reprochée, disculper, justifier, démontrer 
l'innocence de qqn : Me expurgare libi volo, je veux 
me justifier à (es yeux, Plaut. Capt. 3, 4. %*);MU.gL 
2, 6, 17. Kequirens objecta et expurgaturum assêve- 
rans , demandant quel était son crime et promettant de 
se justifier pleinement, Tac. Ann. 16, 24. Legatos mî- 
serunt,qui lemeritalem quorundam popularium suo- 
rum deprecarentur et fidem consiliumque publicum 
expurgarent, Gell. 7, 3, 5. 

^ex-pûtesco, ëre, v. înch. n., se pourrir, se pu- 
tréfier : Perdura, dum inlestina ex])ulescunt libi, 
Plaut. Cure. 2, 1, 26. 

ex-pûto, âvi , âtum , r. v. a. — I) propr., couper, 
retrancher, tailler, émonder, élaguer : r*.j veteranam 
vileni, tailler une vieille vigne, Colum. 3, i5, 3; 5, 6, 
3r. r— palos, id. n, 2, 12. — II) au fig. * A) peser, 
examiner : Nisi hoc sic faciam opinor: nliamque rem 
simul exputem; judex sim Keusque ad eam rem, pe- 
sons les avantages des deux côtés ; soyons ici juge et 
partie, Plaut. Tr'in. -, 1, S. — * B) approfondir, pé- 
nétrer, expliquer: Qnre mens eum aut quorum consi- 
lia lanla gloria avocarint, expulare non possum,y'« 
ne puis ni expliquer quel caprice ou quels conseils l'ont 
détourné de tant de gloire, Plane, dans Cic. Fam. 10, 
24, 6. 

exquœro, ère; voy. exquîro, au comm. 

ExqtiiliiiBj arum et ses dérivés; voy. Esquiliaï. 

ex-quïro, sïvi, sïlum, 3. (dans Plante il s'écrit 
an«i exquaeris , Plaut. Bacch. 4, 4, 70; exqua-siverc , 
id. Capt. 2, 2, 43; et exquaîsitum, id. Stich. 1, 2, 5o, 
concurremment avec exquiris, id. Amph. 1, r, 186; 
exquisivero, td. Capt. 2, 2, r ; Rtid. 2, 2, 24 ; exquisi- 
lum, id. Capt. 3, 4, io5; Amph. 2, i, 81; 2, 2, 169, 
et autres sembl.) v. a., chercher avec soin, chercher 
après qqche, chercher à trouver ou à obtenir, recher- 
cher •-, demander, s'informer, s'enquérir, etc. frêq. et 
très- classique) : Jani ego reverlav inlro, si ex bis quaj 
volo exquisivero, je vais rentrer, dès que j'aurai pris 
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les informations que /e désire, Plaut.Capt. 2, 2, 1; 
cf. ': Quum ex te causas diviuaiiouis exquirerem, 
quand je te presserais de me dire la cause de chaque 
divination, Cic. Divin. », 20, 46. A le nihil dum certi 
exquiro, sed quid videatur, je ne îe demande encore 
rien de positif, mais seulement ton opinion t id.Att. 7, 
12, 4; cf. : Sed hœc non niinis exquiro a Gr&ris, mais 
il ne faut pas trop demander aux Grecs; mais je n'en 
demande pas tant aux Grecs , id.ib. 7, iS,^3. Exqui- 
siturum se vel fidiculis de Caîsoniâ. sua, cur, etc., 
Suet. Calig. 33. Idem ego dicam, si me exquiret mi- 
les , je dirai la même chose, si le soldat m'interroge, 
Plaut. Mil. gl. 2, 2, 91. Secum el cum aliis, quid in 
eo peccatum sil, exquirunt, ils s 1 interrogent eux- 
mêmes et consultent les autres sur ce qui peut être dé- 
fectueux dans leurs œuvres, Cic. Off. 1, 4.1, 147- In 
Lac causa lamelsi cognoscilis auctorilaies contrarias 
virorum fortïssimornm, lamen omissis auctoritatibus 
ipsa re ac ralione exquirere possumus veritatem , nous 
pouvons, laissant là les autorités, et ne consultant que 
les faits et la raison, procéder h la recherche de la 
vérité, id. de imp. Pomp. 17, Si. Consilio celeriter 
convocato senlenlias exquirere cœpil, // convoque 
promptement le conseil et recueille les avis, Cœs. B, 
G. 3, 3, 1. Mi istuc primum exquisito eslopns,P/«Kf. 
Amph. 1; r, Si; 2, 2, 159. Soli sumus : licet ver uni 
exquirere sine invidia, mihi preeserlim de plerisque 
dubitanli, nous sommes seuls; nous pouvons recher- 
cher la vérité sans passion , moi surtout qui doute 
presque de toutes choses , id. Divin. 2, 12, 28; de même : 
Cogitalio in vero exquirendo maxime versa tur, la nié- 
ditaiioîi a surtout pour objet la recherche de la vérité, 
id. Off. ï, 36, j.3a. Noli isto modo agere cum Terre : 
noli ejns facla ad auliquœ religionis rationem exqui- 
rere, ne procédez point ainsi avec Ferrés; gardez- 
vous de rechercher [déjuger) sa conduite d'après les 
austères principes de nos ancêtres, id. Verr. 2, 4» 5, 
10; cf.; Verba legenda sunt polissimum bene sonan- 
tia , sed ta non ul poelre exquisita ad sonum, sed 
sumpla de medio, il faut prendre de préférence des 
mots harmonieux, mais non pas, comme les poètes, des 
mots qui li'oni pour eux que le son {des mots ronflants ), 
mais choisis heureusement parmi ceux de la langue 
ordinaire, id. Or. 49, i63; et : Mens ejus ralionibus 
agitandis exquirendisque alebalur, son esprit se nour- 
rissait d'observations et de recherches {mathématiques)^ 
s'occupait de combiner et de contrôler des systèmes, id. 
Tusc. 5, 2.3, 66. Ilinere exquisito per Divitiacum, 
après s'être enquis du chemin à prendre auprès de Di- 
vitiac, Cœs, B. G. 1, 4 1, 4j et autres sembl. Exquire 
de Blesamio, numquid ad regem contra dignitatem 
tuam scripseril, quant à Blesamius, informez-vous 
s'il n'a rien écrit au roi contre votre dignité, Cic. 
Dejot. i5, 42; c f •' De Yarrone non sine causa, quid 
tibi placeat, lam diligeuter exq.uiro, ce n'est-pas sans 
motif que j'insiste pour savoir le fond de (a pensée sur 
Vairon, id, AU. i3, 22, r. Quem appellarc possumus 
eiun, contra quem qui exercitus ducinit, iis senatus 
arbitratur sîugulares exquirendos bonores, qu'il faut 
imaginer, inventer des honneurs tout particuliers à leur 
décerner, id. Piûl. 4j> 2, 5. — De là 

eXQ«fïsïtïi§ 5 a, um, Pa., cherché avec soin, mû- 
rement pesé, recherché, choisi, distingué, particulier, 
excellent, exquis, raffiné, délicat, rare, etc. : Ipsi om- 
nia, quorum negotium est, consulta ad nos et exqui- 
sita deferunt , eux-mêmes nous remettent leur affaire 
accompagnée de toutes les consultations et de tous les 
renseignements nécessaires, Cic. De Or. 1, 58, 25o. 
Recpndiiœ exquîsitaequesentenliaî, pensées profondes 
et originales, id. Brut. 79, 274. Nihil fuit in Calu- 
lïs ut eos exquisito judicio pu tares uti lilerarum, il 
n'y eut rien dans les Catulus qui pût faire supposer 
qu'ils eussent un goût littéraire exquis } id, Off. r, 37, 
i33. Senliri hoc pulat, ut .calere ignem, nivem esse 
albam , dulce mel : quorum nihil oportere exquisilis 
ralionibus confîrmare; lanlum salis est admonere, con- 
firmer par d'excellentes raisons, id. Fui, 1, g, 3o. 
Summis iugeniis exquisitaque doclrina philosophi, 
philosophes d'un grand esprit et d'un rare savoir, id. 
ib. 1, r, t. Non «si exquisita; arlis prœscribere, sed 
esl mediocris ingenii judiçare, id. De Or. 2, 41, 175. 
Ad crudelissimum hostem et ad exquisita supplicia 
proficisci , partir pour aller subir des supplices raffi- 
nés, id. Off 3, 27, 100. (Gracchus) semper habuit 
exquisifos e Gracia magislros, Gracchus eut toujours 
des maîtres excellents venus de Grèce, id. Brut. 27, 
104. Munditia non odiosa neque exquisita nimis,e/e- 
gance qui n'a rien d'insolent ni de trop recherché, id* 
Off. ï, 36, i3o. Nihil apud hune laulum, nihil ele- 
gaus, nihil exquîsitum, chez lui rien d' élégant , rien 
de travaillé, id. Pis. 27, 67. ^ epulœ, repas délicat, 
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Plin. 9, 35, 58. — Compar. : Accuratius et exqm'sitius 
dicendi genus, style soigné et distingué, id. Brut. 82, 
a83; de même o-.verba, Quintil. Inst, 1 1, 1, 33, — 
Superl. : Laudantur exquïsitissimis verbis legiones, 
quœ te reliquerunt, on loue en termes de. choix les lé- 
gions qui t'ont abandonné , Cic. PhiL 4, 3, 6. (Tar- 
quinius Servium) omnibus iis arlibus, quas ipse didi- 
cerat, ad exquisitissimam consuetudinem Giacorum 
erudiit, conformément à Vexcellente habitude des 
'Grecs, id. Rep. 2, 21. Sententia exquisilissimae subti- 
lilatis, Plin. 6, 33, 39. 

Adv. exquïsïle, avec soin, d'une façon toute parti- 
culière, d'une manière distinguée : Quum de eo cri- 
mine accurale et exquisite disputavisset , Cic. Brut. 
80, 277. Id jam demum eleganter alque exquisite 
dictum putant, quodinlerprelandum sit, Quintil. Inst. 
8, 2, 21. — Compar., Cic. Brut. 93, 822; Tusc. 1, 48, 
116; Quintil; Inst. 12, io, 7 5. — Superl., Tiro Tull. 
dans Gell. 10, 1, 7; Gell. i3, 7, 6. 

exquisite , adv.; voy. exquiro, Pa. à la fin. 

* exquïsïtiin* adv. [exquisilus, ûf'exquiro] , comme 
exquisite, avec soin, avec exactitude: ÎEger niedicos 
exquisilim convocabas, ut convalesceres, Varron dans 
Non. 5i3, 29. 

exquïsïtïoj ôuis, f. [exquiro], enquête, recher- 
che, information [dans la langue du droit)^ Cad, Justin. 

exqnisïtor, ôris, m., celui qui cherché, qui re- 
cherche : r*~> prudenliae et'inleîligentia3, Vulgata Ba- 
ruchy 3, 23; cf Cassiod. Fariar. 7, 5. 

exeiuïsitïiSj a, um, Partie, et Pa. (/'exquiro. 

exradicitsis , adv.; voy. eradicilus. 

exradico 5 are, voy. eradico. 

exregc, indécl., ex~roi, qui a été roi, Amm. Marc. 
26, 8; 29, r. 

EXROGAKE esl ex lege vetere aliquid exîmere per 
novam legem, abroger une ou plusieurs dispositions 
d'une ancienne loi par une nouvelle loi, Fest. p. 82 
{ordinairement abrogo; voy. ce mot). 
' * ex-s&crïfïco (exacr.), are, v. n., sacrifier, 
offrir un sacrifice: Rex îpse Priamus... curissumplus 
suspirantibus Exsacrificabal Lostiis balanlibus, Poet. 
ap. Cic. Divin. 1, 2r, 42. 

* ex-sœYïO (exœv;), ïre, v. n., s'apaiser, se cal- 
mer, cesser de s'emporter, de sévir : Slelit ibi, dum 
reliquum tempestatis exsEeviret, Liv. 3o, 39, 2. 

* exsang'EEÏnâtus (exangu.), a, um, adf. [ex- 
sanguis], qui n'a plus de sang, exsangue: r*~> et ex- 
suda animalia, Fitr. 8, prœf. 

ex-saiig-ais (exang.), e, adj. t qui a perdu son 
sang, qui n'a plus de sang, exsangue {très-classique) 
— 1) au propre: Unde animauïuni copia tauta Éxos 
et exsanguis, d'où le grand nombre d' animaux dé- 
pourvus d'os et de sang, Lucr. 3, 721. Jacens et con- 
cisus plurimis vulneribus, extremo spiritu exsanguis 
et confectus, étendu à terre, couvert de blessures, 
baigné dans son sang et prêt à rendre le dernier sou- 
pir, Cic. Sest. 37, 79; cf. : Exsanguis et morluus 
concidistij id. Pis. 36, 88; et: Ipsum hostilité!' lacé- 
rant et prope exsanguem, naso auribusque mulilatis 
relinquunt, el le laissent baigné dans son sang, le nez 
et les oreilles mutilées, Liv. 29, 9, 7. Hosles énerva ti 
alque exsangues , ennemis affaiblis par ta perte de leur 
sang, Cic. Sest. 10, 24. Exsanguia corpora mortuo- 
rum, id. Verr. 2, 5, 49 5 ^o; de même r>^> umbrae, 
Firg, j&n. 6, ^oz. — B) métaph., pâli {par la perte 
de son sang), pâle, blême, livide: Lacrimae peredere 
humore exsangues gênas, les larmes ont rongé ses 
joues décolorées, Poet. ap, Cic, Tusc. 3, 12, 26. Ex- 
sanguis nielu , pâle de frayeur, Ovid. Met, 9, 224; 
cf. : Diffugimus visu exsangues, Firg. Mn. 2, 212. 
r^ herba3, Ovid. Met. 4, 267. r^cuininum, le cumin 
qui l'end pâle, Hor. Ep. ï, 19, 18; de même r>^> hor- 
ror, Claudian. in Ruf. 2, i3o. — II) au fig., sans 
force, sans 'vigueur, faible, sec, aride, maigre, dé- 
charné : Aridum et exsangue orationis genus, style 
sec et décharné, Auci. Herenn. 4, n, 16; cf. : Cal- 
vum Ciceroni visum exsanguem et alliilum, Calvtts 
qui paraissait à C'icéron un orateur maigre et décharné, 
Tac. Or. 18. Muia, ut urbis dicas: nimis exilis vox 
erit el exsanguis , change ce mot, et remplace-le par 
urbis j ce dernier mot sera grêle et pâle, sans sonorité, 
Gell. i3, 20, 5. Exsangues crudescunt luctibus antn 
(senectulis), Stat. Theb. 11, 323. r^> imperium, id. ib. 
5, 325. 

ex-sanïo (exan.), âî*e, i>. a. [saiïies],^//'^ sup- 
purer {t. poster, à Auguste): <^-j vulnus (saî aridns), 
Cels. 5, 27. — '/v pi-essain baccam, exprimer le suc 
d'une baie en la pressant, Colum. 12, 49j 10 * rvy si" 
napi, id. 12, 57, 2. r^ salsuram carnis, id. iz, 55, 2, 
— * II) au fig. : Ut omnem amaritudiftem et pallorem ' 
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exsaniet, .pour qtCil rende, jette où perde toute son 
amertume et toute sa pâleur, Colum. ta, 55. 

ex-sarcio {qu'on écrit aussi exarcio, exsercio ou 
exercio ), sartum, 4- t>i «•• propr,, raccommoder; de là, 
métaph., améliorer, réparer, compenser, indemniser, 
dédommager {très-rare) :' « Exef cirent sarcirent », 
Fest. p. 81, Mull. N. cr. Servos, nisi eos, qui opère 
faciundo facile sumptum exsereirent, omnes vendidi 
fai vendu tous mes esclaves, à l'exception de ceux qui, 
par l'ouvrage qu'ils font, compensent aisément la dé- 
pense qu'ils me coûtent, Ter. Heaut, 1, 1, 91, Bentl. 
N. cr. Qunm id petitur, quod honeste promiltere non 
possumus... belle negandum est : ut osteudas necessi- 
ludinem, demonstres, quam moleste feras, aliis te id 
rébus exsarlurum esse persuadeas, assurer que vous 
vous en dédommagerez par autre chose, Qu, Cic. Pet. 
cons. n, 45. 

eXsâtïâbïliS; e, qui peut être assouvi, Not. Tir. 
p. 33. 

ex-sâtïo (exal.), âvi, âtum, 1. v.a., rassasier, 
assouvir {ne se trouve point avant Auguste; cf. exsa- 
luro) : Exsatiati cibo vinoque, gorgés de nourriture et 
de vin, Liv. 40, 28, 2. — r^> enses tnulto eruore, 
abreuver les glaives de sang, Sil. 7, 535; de même r^> 
tela, Stat. Theb. 9, 14. — Clade exsat\ala domus, mai- 
son abîmée de désastres, Ovid. Met. 8, 542; cf. : Po- 
pulum Romanum ne morte quidem P. Scipionis exsa- 
liari, Liv. 38, 54, ro. 

*exsatûrâl)ÏIis, e, adj. [exsaturo], qui peut être 
rassasié, assouvi : Junonis gravis ira nec exsalurabile 
pectus, terrible est la colère de Junon, et sa haine ne 
saurait être assouvie, Firg, Mn. 5, 781. 

ex-satûro (exat.), âvi, âtum, 1. v. a. Beluaex- 
saturanda visceribus meis, bêle féroce destinée à se re- 
paître de mes entrailles, Ovid. Met. 5, 19. Haechabui 
(Sardanapalus), quas edi queeque exsalurata îibido 
Hausit, Poet. ap. Cic, Tusc. 5, 35, ror. — : Quum 
ejus cruciatu alque supplîcio poscere oculos animum- 
que exsaturare vellent, lorsqu'ils se promettaient d'as- 
souvir leur haine et de repaître leurs yeux du spectacle 
de son supplice, id. Verr. 2, 5, 26, 65 ; de même : Odiis 
exsalurata qnievi, Firg. Mn. 7, 298. 

exscalpo ou excalpo, is, psi, tum, faire sortir 
en fouillant, fouiller : r^j terrain, Varro, L. L. 4, 32 
{où d'autres lisent exsculpo). Au part^ eXscalptUs, 
Cato, R. R. 18. 

exscatûrio, is, n., sourdre, jaillir en bouillon- 
nant, Gloss. Gr. Lut. 

exscendo^ere; voy. escendo. 

exscensïo (excens.), ônis, /. [escendo, n° II j 
cf. ex, II, b], action de monter du navire sur le ri- 
vage, débarquement, descente {plusieurs fois dans. 
Tile-Live; rare ailleurs; n'est point dans Cicêron m 
dans César) : Quinqueremihus seplem profectus ad 
Erythras exscensîonem fecît, il débarqua àErytres, 
Liv. 28, 8, 8; de même id. 8, 17, 9, Drakenb.; 21, 5r, 
5; 22, 20, 4; a?, 5, 8; 27, 29, 7; 29,28, 5; 44, 10, 
11; Curt. 9, 4. Au pluriel : Priusqiiam in conlinentem 
exscensiones faceret, avant défaire une descente sur 
le continent, Liv. 22, 3i, 2 ; de même id. 29, 28, 5. 

exscensns, us, m. = exscensio, descente, Liv. 
22, 20, où d'autres lisent excensio. 

ex-scindo {qui s'écrit aussi exeindo), îdi, issum, 
3. v. a. {séparer violemment, déchirer, arracher, delà 
en gêner. ), détruire, ruiner, briser, forcer, mettre en 
pièces {poél. et dans la prose poster, à Auguste): Kec 
posse Argolicis exscindi Pergama telis, Firg. Mn. 2, 
177 ; de même r^> domos, id. ib. 12, 643. FeiTo scelè- 
ratam exscindere genlem , anéantir par le fer une race 
criminelle, id. ib. 9, i^y ; de même s*^ hoslem, tailler 
l'ennemi en pièces. Tac. Ann, 2, 25. — II) au fig. : 
Exscidisti inteslînum malum et provida severitale ca- 
visli, etc., tu as extirpé un mal intérieur, Plin, Paneg. 

exsci'ëabïlis (excr. ), e, adj. [exscreo], qu on 
peut expectorer, cracher: i^j vitia pulmonunij Plin, 
20, 14, 55. 

exscrëâiïo (excr.), ônis,/. [exscreo], crache- 
ment, expectoration : r^j sanguinis, cruellement de sang, 
Plin. 27, 12, 91 ; 28, 12, 53. 

exscrëatus (excr.), ûs, m. [exscreo], crache- 
ment, expectoration, Ceci. Aur. Tard. 2, ï 1 . 

ex-serco (excr. ) are, v. a„ cracher, expectorer, 
rendre en crachant: Per tussim exscreatur, si toléra- 
bilis morbus est, pituita; si gravis', sauguis, Cels. 4, 
6. Exscreantes pura, crachant du pus, Plin. 24 3 16^ 
92. — Absolt:Vi numquatn exsereare ausiis , Sitet, 
Ner. 24. Exscreat el ficta dat mihi signa nnla, elle 
tousse, pour me donner le signal convenu entre nous, 
Ovid. lier. 21, 24. 

ex-scrïfoo (excr.), psi, plum, 3. v. <>., copier, 
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transcrire {rare, mais très-classique) : Tabulas in foro 
summa hominum rrequenûa exscribo: adbibenlur in 
exseribeudo ex convenhi viri primarii : literse liturœ- 
que omnes assimiilul^ expresses, de tabulis in libros 
Iransferunlur, je fais transcrire les registres dans la 
place publique devant une foule de témoins ; j'emploie 
pour les transcrire, etc., Cic. Verr. 2, 2, 77, 189. 
Comp!ura exscripta de Magonis Hbris, une foule de 
choses extraites littéralement des livres de Magon , 
Varro, R. R. a : 5, rS. Ex Plauti comceilia duos versus 
exscripsimus , nous avons transcrit deux vers d'une 
comédie de Piaule , Gell. 3, 3, 8. — B) métaph. 
* I ) en pari, de tableaux, copier, imiter, faire une 
copie de : V fui } si sunt islic (imagines Cornelîi Ne- 
polis et Titi Cassia), exscribendas pingendasque dele- 
gem, Plin. Ep. 4» ^8, 1. — 2°) en génér., noter, 
marquer, prendre en note, inscrire: Qui in jure abju- 
rant necuniam, Eorum referinius nomina exscripta ad 
Joveni, ceux qui nient en justice la somme qui leur a 
été confiée en dépôt, ceux-là nous prenons note de leurs 
noms et nous portons la 1 liste à Jupiter, Plaut. Rud. 
prol. i5; de même: Bonos in aliis labulis exscriptos 
habel, da sur d'autres tablettes la liste des bons, id, 
ib. 21. — * II) au fig*, rendre, reproduire par l'i- 
mitation, reproduire les traits de : Amisit filiam, quœ 
non minus mores ejus quam os vullumque referebat, 
toluuique' palr«*m mira similitudine exsrripseral, et 
qui était tout le portrait de son père, Plin, Ep. 5, 16, 9. 

èiscriptuSj a, uni, Partie, ^'exscribo. 

éx-sculpo (exiiilp. ) psi, ptum, 3. v. a. — I) 
creuser, en tailler ; produire un relief en creusant; par 
ruiie, tailler en relief, ciseler, inciser, graver, sculp- 
ter, etc. — A) au propre: Terrain unde exculpse- 
raul, fossam vocâbaut, ils appelaient fosse le lieu d'où 
ils avaient extrait de la terre en creusant , Varro, L. 
L. 5, 32, 40. Furamina arborum exscuîpla digilos 
sex , mortaises ouvertes dans les arbres {du pressoir}, 
sur Une largeur de six doigts , Cato, R. R. iS, 2. -- 
Kescio tjiîid e quercu exsculpseram , quod viderelur 
simile simulacri, je ne sais ce que j'avais gravé sur 
le chêne, e/c, 1 ic. Alt. i3, 2S, 2 ; de même <~~- signum 
ex moluri lapida , tailler une statue dans une pierre 
grossière, Quintil. Inst. 2, 19, 3 ; cf. : Maleriam esse 
primum volo vel abundantiorem alque ullra quam 
oporleat fusam... sil modo, unde excidi possit et quod 
exsculpi ; erit autem, si non ab initio lenuem minium 
laminam duxerJmûs et quam caslatura allior rumpal, 
id. ib. 2, 4, 7. — 2°) métaph., arracher, enlever, oter, 
retirer: Proverbialt : Leoni esurienti exore exsculpere 
prœdam , retirer la proie de la guetHe d'un lion af- 
famé j en pari, dune chose difficile ou audacieuse, 
Lucil. dans Non. 102, 22. — B) au fig., arracher, 
extorquer, obtenir par force ou avec peine : Possumne 
liodie ex te éxsculpere verum ? pourrai-je aujourd'hui 
tirer de toi là vérité? Ter. Eun, 4i 4 5 45. Quot ad- 
mœnivi fabriras! quot faîlacîas! In quœslione vix ex- 
sculpsi , ut dicéret, /rt/ eu toutes les peines du monde 
a le faite parler, il a fallu lui srrachev les naroles « 
P'^ut Qui 2.2- ij. — * 11) Hos versus Lacedœmonîi 
Ksculpserunt, les Lacédémoniens ont effacé ces vers, 
Hep. Paus. 1. 

exsëcâtio, ônis, f. = exsectio, action d'enlever, 
de retrancher en coupant, Cassiod. Varier. 12,28. 

Cï-sëco ( qui s'écrit aussi execo et exsico, Plaut. 
Rud. 1,2, 34), cûi, elum, r {parf dusubj. exseca- 
veris, Cato, R. R, 42), v. a., enlever en coupant, cou- 
per, retrancher. — I) au propre (très-classique) : 
— A) en génér. : Non minus essel probanda medî- 
cina, quai sauarel viliosas partes quam quœ exseca- 
ret, on ne devrait pas moins d'éloges à la médecine 
qui guérirait les parties malades, qu'à celle qui les 
couprrah, Cic. Ait. 2, 1, 7; de même: r^> peslem 
aliquam tamquam strumam civilalîs, délivrer d'un 
fléau qui est comme la plaie ou l'opprobre de l'Etat, 
id. Sest. 65, i35; r^> Jinguam , couper la langue, 
id, Cluenl. 66; t<-> cornu ( [roulis ), Hor. Sat. 1, 5, 
5q; ^- varices, Senec Ep. 78, med. r^, felum ven- 
in', pratiquer l'opération césarienne, Plia. 8, 55, 81 ; 
de même r-^> ventrem , même slgn„ Ulp. Dig. 28, 2, 
12; e/.-r^iiliumalidui morliiER, Paul. ib. 5o,i6, i32, 
Buenos, couper les nerfs, Cic. Agi: 2, 33, 91. <-^ 
Fuadum armarii , forcer le fond d'une armoire, id. 
Cluent. 64, 179. — Poél. en pari, des intérêts de l'ar- 
gent : Dives positis in fenore numis , Quinas bîc capili 
mercedes exsecal, riche en argent placé , il prélève 
sur Ib capital un intérêt de cinq pour cent par mois, 
Hor. Sat. r, 2, 14. — B) particul., couper, dé-^ 
pouiller des organes de la virilité , châtrer : Velus 
'iftcopinio Grseciam opplevit exseclum Cœlum a filio 
Saiurno, que Cœlus fut dépouillé de sa virilité jjar 
son fds Saturne, Cic. N. D. i> 24, 63; de même, 


Auct. B. Alex. 70, 6 ; Suet. Ner. 28 ; Martial. 6, 2, 
2; et, avec la construction grecque : InfWix ferro 
mollila juvenlus Alque exsecla virum , Lucan. io, 
r34- — **II ) au fig. : Quid t j nim miseiius quam ex- 
sectum et exempium bonoribus senaloriis, labore et 
moleslia non carerep quoi de plus affreux que d'avoir 
les ennuis et les fatigues attachés à la dignité de sé- 
nateur, quand ou est exclu des honneurs qui en sont 
la récompense ? Plin. Ep. 2, 12, 3. Si linguam quis 
uni bomiiii exsecet , immanis babeatur ; eloquenliam 
bumano generi exsecari médiocre facinus pulas? 
Front o De Eloq. (éd. iter, A. Maio), p. 229 

exsëcrâliïlis (exec. ) e, adj. [exsecror] — I) 
dans le sens passif, digne d'exécration , exécrable , 
abominable , maudit, odieux : r^> ac dirum solum , 
Val. Max. 1, 1, iS. Nibil exsecrabilius , rien de plus 
odieux, Plin, 9, /,S, 72. — -II) dans le sens actif, 
qui maudit, qui exècre , d'exécration : Se facinus per- 
pelraluros, prteeunlibus exsecrabile carmen sacerdo- 
tibus, jurejurando adacti , Lit'-. 3i, 17, 9. ■ — Prœter 
odium, quod exsecrabile in bis captos erat, etc., outre 
la haine, qui était furieuse, implacable, terrible contre 
des ennemis pris deux fois , id. 9, 26, 4. — Adv. 
exsëcrâbïlïter (d'après le n° II) : Tanto exsecrabilius 
me oderam, Augustin. Conf. 8, 7, 

exsccrâltïlïtas (execr. ), àlis,/. [ exsecror ], état 
de ce qui est digne d'exécration (poster, à la période 
classique): Yilia pariunt exsecrabilitalem , les vices 
rendent odieux, Appui. Dogm. Plat. 2, 21. 

eKsecrabîïiter ( execr. ), adv., voy. exsecrabilis, 
à la fin. 

essëcrânientuîîi (execr.). /, ;/. [exsecror], im- 
précation , malédiction , Tertull. Apol. 22 ; adv. Jud. 
5. Onmeexsecramenlum errons odit Dominus, Vulgat. 
Eccles. i5, i3. 

exsecrandns, a, uni, Part. fut. i^'exsecror. Au 
supcrl : Exserrandissimum nefas , crime exécrable, 
Salvlan. Gubern. D. 7, 19. 

exsëcrâtïo (execr.), ônis, /. [exsecror] — I) 
imprécation, malédiction, exécration : Tbyeslea ista 
exsecralio est: ut lu naufragio expulsus, etc., voici 
l'Imprécation de Thyeste : Puisses-tu. naufragé, etc., 
Cic. Pis. 19, 43. Exieninl malis omnibus alque exse- 
cralionibus duo vulturii palndati, ces deux vautours 
en manteau de guerre soi tirent de Rome sous les plus 
sinistres auspices et chargés de malédictions , Id. Sest. 
33, 71; De même Vellej. 2, 22; Tac. Hist. 3, 25; 
PHn. H. N. 19, prœf. fin.; Sud. Claticl. 12. — II) 
métaph., imprécation solennelle, serment accompagné 
d'imprécations (contre quiconque transgresserait une 
convention, violerait une promesse , etc.)-. Hune Pom- 
peius omni caulione, fœdere, exseci-alione devinxerat, 
nibil conlra me esse faclurum, Pompée l'avait lié 

par les plus horribles serments et avait obtenu la 

promesse qu'il ne ferait rien contre mol, Cic. Sest. 7, 
ï5. Ûbi ildes? nbi exsecrationes? ubi dextrœ coin- 
plexusque? id. Verr. 2, 5, 4o, 104. De même id. Ojf 
3. 13;, 55; Sali. CatiL 22, 2; Liv. 26, 25, 12; Tac. 
Hist. 4, i5. 

cxsecrâtoF (execr.), ôris, m. [exsecror], celui 
qui maudit, qui exècre (lut. ecclésiast.), Tertull. Pud. 
i5 ; Augustin. Ep. 166, fin. 

exsecratïis ( execr. ), a, um, Partie, et Pa. d'ex- 
secror. 

es-secror (execr.), âtus, 1. v. dépon. a. et. n., 
maudire, charger d'imprécations , vouer à l 'exécra* 
tion (très-classique): Te oderunt, libi peslem exop- 
tant, te exsecranlur, on te hait, on te souhaite mal- 
heur, on C exècre, Cic. Pis. 40, 96 ; de même, joint à 
maie p recari , id. ib. 14, 33. Recle Socrates exsecrari 
cura solebat, qui primus utilitalem a natura sejunxis- 
sel, Sacrale maudissait avec raison celui qui le pre- 
mier avait séparé l'utilité de la nature , id. Leg. ï, 12, 
33 ; de même, id. Off. 3, 3, s 1 ; de même ~ consilia 
Calilinaî, maudire les sinistres projets de Catllina, 
Sali. CatiL 48, 1 ; r^ severilalem nimiam et ossifjua 
belli pericula, Justin. i3, 1 ; ~ superbiam régis, 
id. 3g , 1 ; r^s litem, Ulp. Dig. 4, 7, 4» et autres sembL 
r^j Respexisse (Hannibalem) sœpe Ilaliœ lilora et 
deos bominesque accusanlem, in se quoque ac suum 
ipsius caput exsecralum, Quod non cruenlum ab Can- 
nensi victoria mililem Romam duxisset, qu'il (A titu- 
bai) tourna souvent les regards vers les côtes d'Italie, 
et que, accusant les dieux et les hommes , il maudit 
lui et tes siens de n'avoir pas, etc., Liv. 3o, 20, 7 ; 
de même : Exsecralus deinde in caput regnumqtie 
Prusiaî, ayant ensuite vomi des imprécations contre 
la tête de Pruslas et son royaume , tel. 3g, 5r, fin. — 
Exsecratur Thyestes, ut naufragio pereal Atreus,- 
Thyeste, dans ses imprécations , souhaite qu'Atrée 
périsse naufragé, Cic. Tusc. 1, 44, 107. Semianimi 


verba exsecramïa lingua Edidil, Ovid. Met. 5, io5 t 
et autres sent'bl. — * II) métaph,, jurer en prononçant 
des imprécations (pour le cas de violation au serment) : 
Hœc et quœpoterunl redilus abscindere dulces, Eamus 
omuis exsecrala civîtas, Hor. Epod. 16, 36. 

(ft^iP^ * 1° ) forme accessoire active, exsecro -, are : 
Experjurabanl } exsecrabant se ac suos , Âfran. dans 
Non. 473, 24; cf. Prise, p. 797, P. — 2°) exsecrà»- 
lus, a, uni, clans le sens passif, et comme adj. : mau- 
dit t délesté, exécré, odieux: Non le exsecratum po- 
pulo Komano , non detesttibilem, etc.... scias, sache 
que tu n'es point un objet d'horreur et d'exécration 
pour le peuple romain , Cic. Phd. 2, 26, fin.; de 
même r^> exsuies duo, Caton, dans Prise, p. 792, P. 
r*-> columna, Cic. Phll. r, 2, 0. — - Superl. : r^~> au- 
guria , augures très-menaçants, très-sinistres , Plin* 
28, 2, 5. 

exsectto (execl.) Ônis, f. [exseco], action de 
couper, amputation, section : Ula conscelerala exsec- 
tio linguae, Cic. Cluent. 67, igi. Quum exsectio illa 
fundi in armario anïmadverlerelur, ce crime d'avoir 
forcé le fond d'une armoire, id. ib. 64, 180. — Au 
pluriel : r^> mammarnm, Arnob. 5, i65. 

* essector ( exect. ), ôris,. m. [exseco, n° I, .B], 
celui qui coupe les (organes de la virilité), qui fait 
l'opération de la castration : <^->deteslabilis virilitatis, 
Appui. Met. S p. 208, 

exsectos (exect.), a, um, Partie, (/'exseco. 

essëetïtfio (exec), ônis, f. [exsequor], achève- 
ment, accomplissement, exécution (poster, à Auguste): 
r*-> inslitiiti operis , achèvement de l'ouvrage com- 
mencé, Plin. 35, 8, 34 J de même f*-> negotii , achève- 
ment d'une affaire, Tac. Ann. 3, 3i. <^j Jegis 9 exé- 
cution de la loi, Frontin, Aquœd.fin. Syriœ exsecuiio 
Ginciïe permissa , l' administration d<- la Syrie confiée 
à Clnc.ia, Tac. Ann. i5, z5. — II) pat ticul., en t. de 
droit, poursuite judiciaire, accusation , plainte : r^> 
delictorum quorundam , poursuite de certains délits, 
Ulp. Dig. 47» 1, 1 ; de même.r^j crimimSj delicli, Id. 
ib. 5o, 16, i3i, fin.; cf. id. ib. 178, § 2. — B) en 
pari, du langage, exposition, développement : Diffe- 
ram boc in pra3senti : desîderal enim propriam et 
longam exsecutionem , etc., je différerai pour le mo- 
ment , car cela demande particulièrement de longs 
développements, Senec. Ep. 52, fui-.; de même, Senec. 
Contr. 3, prœf; Quintil. Inst. 5, 13,27; Plin. Ep. 
S, 14, 6. 

es:sëcûtor (exec), ôris, m. [exsequor], celui qui 
accomplit, qui exécute, exécuteur (poster, à Auguste): 
r^j aeerrimus malorum proposilorum , qui exécute 
avec une ardeur extrême le mal projeté, Vellej. 2, 45. 
r^> sentenliœ, Appui. Met. 9, p. 197 \ Macer, Dig. 49ï 
1, 4< — II) particul. dans la langue du droit : — A) 
celui qui poursuit, qui veitge, vengeur : <^-> offensa - 
rum inimicitiarumque, vengeur des injures et des ini- 
mitiés , qui en poursuit la réparation, Suet, Vesp. 
14. — B) exécuteur, officier commis par les tribunaux 
pour faire exécuter les décisions, appariteur, Cod. 
Justin. 8, 17, 7. — Celui qui suit, qui pratique (un 
genre de vie ), Cassiod. 

esgecuiug (exec), a, um, Partie, d' exsequor. 

* ex-senssis (exens. ), a, um, adj., qui a perdu 
la raison, hors de sens: > — - mens, Nœv. dans Gell. 

19' 7» 3- 
essentielle (exequ. ), entis, Partie, et Pa. d'ex.- 

sequor. 

exseqnÏE© (exequ.), arum,/ [exequor, «°I, B, 

1 : conduite faîte à un mort, accompagnement d'un 
convoi funèbre], funérailles, obsèques , convoi, pompe 
funèbre (fréq. et très-classîque) : Fuuus, quo amici 
convenerant ad exsequias cohonestandas, pour célébrer 
les funérailles avec pompe, Cic. Quint. ï5, 5o; cf. : 
Mater exsequias illius funeris prosecula , Id. Cluent. 
71, 201 ; et : Funus innumeris exsequiis celebraium, 

funéradles accompagnées d'un immense cortège, Plin. 
10, 43, 60, Clodii cadaver spoliaium imaginibus, ex- 
sequiis, pompa, landalione, Cic. Mil. i3, 33. Sepul- 
tura acjuslisexsequiarum caruei'unl, Us furent privés de 
la sépulture et des honneurs funèbres , id. Leg. 2, 17, 
42. Fertur in exsequiis matrona, Ovul.'Fast. 2, 847. 
Exsequiis rilesobilis, Virg. JEn. 7, 5, et autres sembl. 
Exsequias Cbremeli quibus est commodum ii'e, bem, 
tempus est; ollus e'ferttir, qui veut assister à l'enterre- 
ment de Chrêmes P Qu'on se dépêche; it est temps ; 
voilà qu'on l'emporte, Ter. Phorm. 5. S, 37; de même: 
Exsequias ire, aller à un enterrement, Ovid. Am. 2, 6, 

2 ; Sil. i5, 3g5. — II ) métaph., dans le latin des bas 
temps, pour reliquiffij les restes , la dépouille mor- 
telle : Exsequias Neronis, quœ bumililer sepullEe fue- 
rant, bonoravil, Eutrop. 7, 18. 

exsë«iiiïïiïïs Cexequ.), e, adj, [exeqtuft»"ï» de 
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funérailles, d'obsèques, funèbre : ^carmina, chants 
funèbres, Ovid. Met. i4, 43o, — Au pluriel, substan- 
tivement : exsequialia, ium, n„ cérémonie des funé- 
railles : Accipite infandœ jusla exsequialia inortis , 
Stat. Tlieb. n, 610. 

exsëqnïâpimii, ii » «. (s'écrit aussi ^ exequ.), 
aumône fade par tes membres d'une confrérie pour les 
funérailles de leurs collègues, Inscr. de l'an i36 api: 
J. C., trouvée à Lanuvium, et publiée dans les Alli 
deW Jcad. archeol. Rom. 2, 2, p. 462, lh\ 24. Cf. 
Grut, Inscr. ïii5, S. 

GXseqtttor (exequ.), âtus, 1. v. dèpon. n., 
[exsequiœ] célébrer des funérailles (antérieur à l'é- 
poque classique) ; Ipsum propter vïx liberli semia- 
trati exsequîanlur, T'arron dans Non, 107, 6. Funus 
exsequiati laute adsepulcrum, id. ib. 48, 8. 

exsëquiiiiii, ii, n. = silicernium, repas funèbre, 
Inscr. ap. Grut 926, 2. 

cx-sëquop ( exequ. ), cûtus, 3. v. dépon. a,, sui- 
vre jusquau bout, sans relâche , poursuivre. 

1) au propre (rare eu ce sens) : — A) en génér. ; 
(Gallas). Sectam meam exsecutœ , duce me, mibi co- 
mités Rapidum saluai tulistis, etc., vous qui, suivant 
mon exemple , et, marchant sous ma conduite, avez 
affronté avec moi les ondes bouillonnantes , Catull. 
63, i5. 

E ) particul. : 1° accompagner un mort à sa dernière 
demeure, suivre un enterrement (cf. le dérivé exse- 
quiîe) : Funus tameu exsequi non est religio, Massai: 
Sabin. dans Gell. 10, 16, i5. Qui labores morte 
finisset gravis, Hune omni amicos (decebal) lande et 
ieelilia exsequi, Poet. ap. Cic. Tusc. 1, 48, n5 
(traduction du grec d'Euripide, i-/.7ïÉu.7ïeiv ). 

* 2° ) poursuivre qqn en ennemi : Vos, dii, tesles 
facioj me Lucium Tarquinium Superbum cum scélé- 
rats conjuge et omni liberorum slirpe ferro , igni , 
quacumque deliinc possim, exsecuîuxum, Je vous 
prends à témoins que je poursuivrai Tarquin le Su- 
perbe, avec sa criminelle épouse et toute sa race, par le 
fer et parle feu, par tous les moyens que je pourrai , 
?Jv. t, 5q, i (Rhénan, et Granov. lisent exacturum , 
,-arce que exsequî, dans ce sens, avec un nom de per- 
sonne pour complément, ne se rencontre pas ailleurs ). 
H) au fi g. {très-classique en ce sens, cl fréq. prin- 
cipalement dans les sens particuliers) : — A) en gê- 
ner,, suivre, accompagner, s'attacher à, poursuivre, 
aspirer à, etc. : Qufe exanimalà exsequilnr aspeclum 
IuljOi , qui court éperdue pour ie voir, Plaut. Epia 1 . 
4j 2, 3. Quid petam pnesidii aut exsequar ?... Arce et 
urbe orna sum. Quo accidam ? quo applîcem? Enn, dans 
Cic Tusc. 3, 19, 44. Si pulcher esl lue mundus, si 
probus ejus ailifex, profecto speciem *eternitatis imi- 
tari maluit... Won igitur dubium, quin œiernitaiem 
maluerit exsequi, etc., il nest donc pas douteux qu'il 
ait mieux aimé poursuivre f éternité, y aspirer, Cic. 
Univ. 2, fin. Cur non omnes fatum illius (Pompeii) 
una exseculi sunms? pourquoi n' avons-nous pas tous 
suivi sa destinée, partagé son sort? id. Att. 9, 12, 1; 
cf. : Confies ex Ilalia expulsos, cumque his Cu. 
Pompeium , omnes -consulâres, qui per valetudinem 
exsequi cladetn iltani fugamque poluissent, à qui leur 
santé aurait permis de les accompagner dans leur dé- 
faite et dans leur fuite , id. Phil. 2, 22, 54. Suam 
quisjque spem , sua concilia, communibus deploratis, 
exsequerUes, s' attachant chacun à ses espérances, à 
ses projets particuliers , Liv. 5, 40, 5. — Si di im- 
mortales id vaincre, vos hanc œiumnam exsequi, De- 
sel id pâli a'nimo îequo, si les dieux ont voulu que ce 
malheur s" 1 attachât à vous, il convient que vous le sup- 
portiez avec courage . Plaut. Gap t.- 2, 1, 1 ; de même 
<**-> egestatem, se réduire à ^indigence, id. Trin. 3, 2, 
60;/--- mortem, affronter, chercher la mort, id. Pseud, 

4, 2, 3 S ; et : r^j probrum , braver la honte , id. Truc. 
2, 5, S. 

B) particul. — 1°) poursuivre en travaillant, faire 
jusqu'au bout, exécuter, mener à fin, achever, effec- 
tuer, accomplir, etc. : Nullam rem oportet dolose ag- 
grediri, nisi Astule accuraleque exsequare... Maie 
quod mulier faeere incepit, nisi id cflicere -perpé- 
trât, etc., il ne faut former aucune intrigue, si l'on 
ifa assez de ruse et de précaution pour la faire réus- 
sir... Il faut qtt une femme conduise à bien les méchan- 
cetés qu elle entreprend, sinon, etc., Plaut. Truc. 2, 

5, ro ; cf. : Est difficile, quod cum spe magna sis in- 
gressus , id non exsequi usque ad exlremum , ce qu'on 
a entrepris avec le ferme espoir de réussir, il est diffi- 
cile de ne pas le poursuivre jusqu'au bout, Cic. Rabin. 
Post. 2j 5; (-7 Inoeplum bocitiner perJîcere exsequar... 
Qiiin tu ergo itiner exsequi rneum non sinispye pour- 
"""""' ™- ■""•'- Que ne me laisses-tu continuer mon 


r^~J 


imperîura , exécuter un 


r, 22. ^j mandata vesira,.ca;e- 


suivrai ma route. 


chemin? Plaut. Merc. 5, 2, 72 et 88; de 


même : r^ . 


incepta, Lit». 3o 4j 10. 
ordre, Ter. Heaut. 4, 
cuter vos instructions , Cic. Phil. 9, 4i 9*. r>k -' omnia 
régis officia et mimera , remplir tons les devoirs d'un 
roi , id. De Senect. ro, 34 ; cf. <-*-> mumis officii (joint 
à tueri ), id. ib. 20, 72 ; et : r^-> niinius (joint à fungi), 
id. Tusc. 3, 7, 10. <-o negolia , terminer des affaires, 
id. Off. r, 23, 79. o- obsidioues, Tac. Ann. i5, 4- 
r-*-> sceluSj consommer un crime, Curt. S, 6. r^~i ser- 
monein cim'i aliquo . entretenir conversation avec qqn, 
Plaut. Trin. 2, 1, 5. Quum civilâs, ob eam rem in- 
cilala , annis jus suum exsequi conaretur, maintenir 
son droit parles armes , * Cœs. B. G. 1, 4i 3- Quani 
(comptam et mitem orationem ) si ipse exsequi ne- 
queas, possis tamen Scipioni prrecipere et Ltelio, que 
si tu ne peux plus aspirer ( à celte parole pure et 
douce qui captive un auditoire) , lu peux du moins 
instruire Scipion et Lélius , Cic. De Senect. 9, 28. 
Quem locum ipse caplurus esset, cogitando aul qua3- 
rendo exsequebalur, Liv. 35, 28, 4. — Mibi Exsequi 
ceria ves est, ut abeam Potius hinc ad forum, quam 
domi cubem , quant à moi, mon parti est bien pris : 
j'aime mieux aller à la place publique que d'être au 
lit chez moi , Plaut. Biost. 3, 2, 17, 

2°) traiter un sujet t le développer par la pensée, 
par la parole ou par la plume, décrire, exposer, ra- 
conte/; passer en revue, dire, méditer (n est fréq. dans 
cette acception qu'à partir de la période d'Auguste) : 
Habeo multa occultiora , quœ vix verbis exsequi pos- 
sum, (outre ces titres éclatants et publics) il en est 
d'autres plus particuliers que j'ai peine à développer, 
à exprimer à l'aide des mots, Cic. Fam. ir, 27, 6. 
Ego hase breviter demonslra^se coulentus, etc.. qui- 
dam exsecuti simt verbosius, d'autres Vont développé 
plus au long, sont entrés dans de plus grands détails, 
QuintiL Inst. 5, 12, 10. Multos eirca un a m rem anibi- 
lus fecerim, si quasde Marcel li morte variant auctoies 
omnia exsequi vclim , si je voulais rapporter toutes les 
versions qu'on trouve dans les auteurs sur lu mort de 
Blarcellus, Liv. 27, 27, 12; de même ^-> baec omnia 
copiosius, QuintiL Inst. 9, 3, 89; r^> qute diligent ius, 
id. ro, 4, 6; r^j quae divine in Oralore (Tullius), que 
Cicéron expose divinement dans son Orateur, id. r, 6, 
iS ; r-o cœleslia dona aerii mellis , chanter le céleste pré- 
sent du miel, Firg. Georg. 4, 2; cf. /-^laudes bras- 
sicœ, Plin. 20, g, 33. r^j nunierum sublililer, recher- 
cher le nombre, Liv. 3, 5, i3. ^- j senteiitias^'a^or/e;' 
toutes les opinions, Tac. Ann. 3, 65. ^-j imagines et 
elogia universi generîs, (// serait trop long) de rap- 
peler tous les honneurs accordés à sa race, Sue t. Galb. 
S, et autres sembl. 

3°) poursuivre en ennemi, poursuivre devant la jus- 
tice ; venger une injustice, punir un acte coupable 
(peut-être n'existe pas en ce sens avant Auguste): 
Quum deorum bominumque simul violata jura exse- 
quemur, quand nous irons venger la double violation 
de la justice divine et humaine , Liv. 3, 25, S; de même 
r^j injurias accusationibus, Plin. Ep. 3, 4, 5. «-vj de- 
licla, punir des délits, des fautes, Suet. Cœs. 67. lis 
publiei privalique doloiis exsequendi jus datum, on 
leur a accordé le droit de venger leurs douleurs pu- 
bliques et privées , Liv. 5, ir, 5; de même ^j justum 
dolorem, Ulp. Dig. 29, 5, 33. — Absolt : Pater cœ- 
detnr? defendam : ctesus esl ? exseqaar, je le vengerai, 
Senec. de Ira, 1, 12; de même : Si ideo non sit exse- 
culus, quod ad pubertatem pupillus pervenerit, Ty- 
phon. Dig. 34, 9, 22, Exsequi pœnas ab aliquo, punir 
qqn, tirer vengeance de lui, = pœnas exposcere, 
Hygin. Fab. 73. — De là 

exsëqueiis (exeq. ), enlis, Pa. (d'après len°ïl) t 
qui recherche avec grand soin, zélé pour, avec le gé- 
nitif: Favorinus philosophusmemoriarum veterum ex- 
sequentissimus, Gell. 10, 12,9. 

^^ exseculus (exec), a, uni, dans le sens pas- 
sif: Exsecuto régis imperio, l'ordre du roi ayant été 
exécuté, Justin. 7, 3. 

ex-sëro (exer. ), rûi, rlum, 3. v. a, 7 tirer dehors, 
sortir, retirer de, oter, etc. (n'est fréq, qu'à partir de 
la période d'Auguste; n'est peut-être pas dans Cicé- 
ron) — I) au propre : Gallus linguam ab irrisu exse- 
rens, le Gaulois tirant la langue par dérision, Liv. 7, 
10, 5; de même ^— linguam per os, Plin. 9, 27, 43; 
r^> manum subter logam ad mentum, porter la main 
par dessous sa toge jusqu'au menton, Liv. S, 9, 5; ^ 
bracbia aquis, sortir les bras hors de l'eau, Ovid. Met. 
2, 271. r^j caput ponto , sortir la tête hors de la mer, 
id. ib. i3, 838; on dit aussi r^> caput ab Oceano, 
Lucan. 5 7 598; cf.: Herba Exserit e tepida molle ca- 
cumen ]iumo, Ovid. Trist. 3, 12, 12. o^enses, dé- 
gainer lesépées, les tirer du fourreau, id. Fasî. 3,-8x4. 
Grèvera t infans Quœrebatque viam, rçua se exsereret, 
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et cherchait une issue pour sortir, jû* Met. 10, £ o5j 
de même ^ se domicîlio (cochleaî), sortir de sa mai- 
son' (de sa coquille), Plin. 9, 32, 5i- ■ — Priusquam 
olusatrum coliculum agat, radicem ejus exserito, ar- 
rache la racine, Colum. 12, 58, 1; de même i^viir* 
cula, détacher les fers, id. 8, 8, 12. 

E) particul. , en pari, des parties du corps, exser- 
tus, a, uni, tiré hors du vêtement, non couvert, nu: 
Tametsi dexlris humeris exsertis animadvertebantur, 
se faisaient reconnaître à leurs épaules droites décou- 
vertes, * Cœs, B.G.*)ï 5o, r, Oudend.; de même : 
(Mater) et ipsa numéros exserlaque brachia velat, 
Stat. Achilt. 1, 346; cf. métaph., en pari.' de la per- 
sonne même : Exserlus numéro, nu de l'épaule, c.-à-d. 
l'épaule nue, Sil. S, 5S7 ; et avec la construction grec- 
que : Exserli ingentes bumeros, montrant leurs énormes 
épaules nues, Stat. Theb. 4, ^35; Unum exserla latus 
Camilla, Virg. Mn. 11, 649; et: Traces exserla ma- 
nus, Val, Place. 2, 207; et absolt : Exsertique ma nus 
vesana Celhegi, la main furieuse de Céihégus au bras 
nu, armé en guerre, Lucan. 2, 543 ; de même r^ La- 
tona, Stat. Theb. 9, 681. 

II) au fig. : Suniam personam magistri exseramque 
ia librum tuum jus, quod ded'isû ^ je ferai le person- 
nage de maître, et j'exercerai sur ton livre le droit que 
tu m'as donné, j'en userai, Plia. Ep. S, 7, 2. r^> sé- 
créta mentis ore confuso, r-évéler d'une bouche timide 
les secrets de son âme, Senec. Herc. OEl. 2.55. 

B) particul., mettre à découvert, montrer, faire voir : 
Laudatis uliliora quaecouierapseris Saepe iuveniri, hece 
exserit narratio, ce récit montre que souvent ce qu'on 
a dédaigné se trouve plus utile que ce qu'on a loué, 
Phœdt: 1, 12, 2. Paullalini principem exseruil, juch à 
peu il montra le prince (en lui)^ c.à-d. il entra dam 
l'exercice de la souveraineté, il se montra prince, Sud. 
Tib. 33. — Delà 

exsertus ( exert. ), a , um , Pa. — A) qui avance, 
qui esl en saillie, saillant : r^> dentés apro, ele- 
pbanto, etc., le sanglier et l'éléphant ont des dents 
saillantes, Plin. 11, 37, 61. — B) ouvert, découvert, 
libre, nu: Quod lempus amicum Fraudibus, exserlo 
quœnam bona tempora bello, quel temps était favo- 
rable aux surprises, quelle occasion se prêtait à la 
guerre ouverte, Star. Silv. 5, 2, 39. <— ' cachinuus,W/e 
à gorge déployée, éclats de rire, Appui. Met. r, 
p. io3. Quanlo exserliorem operam navabat tyrauno 
b*ater, prêtait au tyran un concours plus empressé, 
Pacat. Faneg. ad Theod. 35. — Adv. exzev\e{a'après 
le n° B), ouvertement, à découvert, à haute voix, hau- 
tement ; sans ménagement, sans dissimulation : <^-> cla- 
mitans, criant de toutes sesjorces, d'une voix forte, 
Appui. Met. i,p. 109. r^> jubet, il commande impé- 
rieusement, Tertull. ad Vxor. 2, r. — Compar.:r^j 
consurgere, Ammian. 16., 12. — Superl.: <■>-' egil tri - 
bunatum (joint à severissime), il exerça le tribunat 
sans ménagement, avec la plus scrupuleuse rigueur, 
Spart. Scv. 3. 

exserte (exert.), adv,; voy. exsero, Pa. à la fin. 
exserlo (exert), are, v. intens. a, [ exsero J — 
*I) tirer, sortir, montrer, laisser voir: Scyllam Ora 
exserlantem , Scylla montrant son visage hors de Peau, 
Virg. Mn. 3, 425. ^~> linguam, tirer, montrer la 
langue, par moquerie, Claud. Quadrig. ap. Gell. g, 
i3. — *II) (d'après exsero, n° I,B) mettre à décou- 
vert, à nu : Erectus uterque Exsertare numéros 1111- 
damque lacessere pugnam, Stat. Theb. 1, 4 T ^* 

exsertus (exert. ) , a , um , Partie, et Pa. c/'exsero. 
ex-sïbïlo texib. ), âvi, âtum, r. v. a., siffler, faire 
entendre un sifflement. — I) en génér. (ne se trouve 
en ce sens que postérieurement à Auguste) : Tremenlia 
labra inlerdumque compressa ac dirnm qniddam exsi- 
bilantia , les lèvres tremblantes, quelquefois serrées et 
faisant entendre un affreux sifflement, Senec. de Ira, 
3, 4; de même r^j nescio quid letrum, Petron. Sat. 
64. — Confestim pnesenliam noslram efflarî exsibila- 
riqne jusserit , que nous soyons transportés par lèvent, 
Appui. Met. 5, p. x03. — B) particul., siffler, huer 
un acteur, le chasser de la scène à coups de sifflets 
(très-classique) : liïslrio, si paulum se movil exli'a or- 
dinem, exsibilatur et explodilur, pour peu qu'un co- 
médien n'aille pas en mesure, il est sifflé, il est hue, 
Cic. Parad. 3, 2, 26; de même : Pyladen Urbe al que 
Italia summovil, quod speclalorem, a quo exsîbilaba- 
tur, demonstrassel digito, Suet. Aug. 45,y?«. 
exsiccattis, a, um, Partie, cl Pa -J'exsicco. 
*ex-siccesco (exicc), ëre, v. inch. n., devenir 
tout à fait sec, se sécher, sécher: Uli per eam exsic- 
cescat stillando succus, Vitr. 2, 9. 

ex-sicco (exicc), âvi, âtum, 1. v. a., sécher en- 
tièrement, dessécher (très-classique) : Arbores hiemali 
tempore exsiccalse^ les arbres desséchés en hiver, Cic. 
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D'u'in.0., i4, 33. Sulcos inseculi ïestus exsiccant, hs\ 
chaleurs qui suivirent desséchèrent les sillons, Plin. 
îS, 2.6, 65, § 242. — Métaph., en pari, de sujets 
abstraits : Ebrïetas , donec exsiccetur, demenlia est, 
l'ivresse, jusqiCà ce quelle soit dissipée (cuvée), est 
une véritable folie, Senec. Qu. ïfat. 3, 20, fin. — 
II) particuL, vider un flacon, boire tout ce qu'il ren- 
ferme, le mettre à sec, épuiser, tarir: Lagenœ furlini 
exsiccalïE, Qu. Cic. dans Cic. Fam. 16, 26, 2; on dit 
aussi poét. : Dives el aurais IMercalor exsiccet culullis 
Tina, boire jusqu'à la dernière goutte, dans des coupes 
dor, le vitK..,Bor. Od. r, 3i, n. — Delà 

* exsiecâtus (exiec), a, uni, Pa., desséché : 
Sincerum el soHdum et exsiccalum oratiouis genus, 
style pur, substantiel et sobre, Cic. Brut. S4, 291. 
exsico (exic. ), are; voy. exseco. 
exsigrniferj èri, m., qui a été signifier, porlc-en- 
sei^ne, înscr. op. G rut. 1109, 14. 

ex-sïg'QO (exigu.), âvi, âlum, 1. v. apprendre 
noie de, noter, marquer [extrêmement rare): ômnia 
epoisiœc, CjUie dïxisti, scio, vel exsignavero, tout ce 
ne tu m'as dit, je le sois; je récrirais même tout au 
011°, Plaut. Trin. 3, 2, 29. Pontifici sacra omnia ex- 
si^nalaque aUribnit, Lit; r, 20, 5. 

EXSILlCA ou eiilïca causa, qure adversus exsulem 
ag"iiur, Ftst. 

essïlïcio (exilîrio), ôuis, /. = exsultalio, action 
de sauter, défaire des sauts, se trouve dans un passage 
d'un vieux scol. sur Hor. Od. 4, r, tiré d'un ma- 
nuscrit par Guberleth et cité par Marin. Fratr. Arv. 
p. 600 (mais d'autres lisent exsullalio). 

ex-sïlïo (exil), ïiûi, 4- i>. n. [salio], sauter hors 
de, muter à bas de; s'élancer en haut, ou en bas 3 ou 
vers, s' él'Crr; sortir avec précipitation ; jaillir, sauter, 
bondir [Jreq, el très-classique) : Puer cÎLus e cunis ex- 
siiiî, r enfant s élance promptemenl de son berceau, 
Plant. Ampli. 5, r, 63. Properans de sella essiluit, il 
s élança à la bâte de son siège, Cic. Verr. 2, 2, 3o, 
70. Hfee ubi dicta Agi'eslem pepulere, domo levis ex- 
silil, il s'élance légèrement hors de sa maison (de son 
trou). Hor. Sat. 2, 6,-98; de même <^-> stralis, sauter 
hns de son Ht, Ovid. Met. 5, 3 5; r^ gremîo , id. ib. 
;io. — Illîco , inlra liinen asiate illïc, ut, qimm 
iiiplo vôrem , Cpntinuo exsiliatis , afin qu'à mon 
mer appel y vous accouriez. Plant. Most. 5, 1, 17. 
^•mm pnpuli Romani elamore alque impetu perturba- 
nt exsiluisti, Cic. Ferr. 2, 5, 64, i65; cf.; Tnis li- 
leris perlectis exsilui gaudio, après avoir parcouru ta 
lettre j'ai sauté de joie, Qu. Cic. dans Cic. Fam. 16, 
16, 1. Prolinus exsilui tuuicisque a peclore ruplis, etc., 
je m* élançai aussitôt, Ovid. Str. 6, 27, et autres sembl. 

— Qiud est, quod hœe hue liraida alque exanimata 
exsiluit foras? qu'y a-i-il donc, quelle soit sortie ainsi 
effrayée et hors d'elle? Plaut. Casin. 3, 5, 8. Illico 
cognovi; ad le exsilui,ye t'ai reconnu sur-le- cluimp ; 
je me suis élancé vers toi, Ter. Heaut. 4, 1, 44- (An- 
guis) stagna colil... etExsilil insiceum, Vhg. Georg. 
3, 433. Ipse nec ire rétro, uec in obvia coucitusarma 
Exsiîil, il ne recule point, et il ne s'élance point au 
mi lieu des armes qu'on lui oppose, Stal. Theb. 9, 111. 

— h) en pari, de sujets abstraits: Tum quoque lu- 
. men Exsilil , alors aussi la lumière jaillit, Luc/; 6, 

i63; cf. : Exsilîunlque cavis elisi nubibus ignés , et les 
feux jaillissent du choc des nuages, Ovid. Met. 6, 
G96. Plus ut parle foras emergantexsiliaulque(aqure), 
Lucr.o., 2oo.Exsiîiunt crines rigidisque laboral Viita 
comis,/g^ cheveux se dressent, Stal. Achill. 1, 022. 
Exsîluere oculi disjeelïsque ossïbus oris Acta relro na- 
ris, ses yeux sortirent de leur orbite, Ovid. Met. 12, 
252, et autres sembl. 

essilium (exil.), ii^ n. [exsul: action de s'éloi- 
gner du sol de la patrie 1 le bannissement, Pexil : 
« Qaod ad exsïlium aitinet, perspictie întelligi potesl, 
tjuaîe sil. Exsilium enim nonsupplicium esl, sed per- 
fugium portusque supplicii. Nam qui volunt pœnam 
aliquam sublerfugere aut calamiiatem eo solum ver- 
lunl, boc estsedem ac locum mutant. Itaque nulla in 
lege.nostra reperietur, ut apud exteras civïiaies 3 ma- 
leùcium ulïu'm exsilio esse mulclatum, sed qtium ho- 
raines vincula neces ignominiasque vilant, qine sunt 
légions constituts, confugiunt quasi ad aram in exsi- 
lium »j pour ce qui est de l'exil, on voit clairement 
quelle esl sa nature. L'exil n'est pas un supplice, mais 
W2 port ci un asile pour se dérober au supplice ; car 
ceux qui veulent se soustraire à une punition ou a une 
disgrâce, changent de pays, de lieu, de demeure. Aussi 
ne trouvera-l-on pas que les lois chez nous, comme 
chez les autres peuples . punissent quelque crime de 
l'œil. Mpis lorsque des citoyens veulent éviter les 
teines infligées par la loi, la prison, la mort, l'igno- 
minie, ils se réfugient dans F exil comme aux pieds d un 

DICT. LA?, FK. 
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autel, Cic. Cœcin. 34, 100. « Exsïlîum triplex est: aut 
certorum locorum interdictio, aut lala fuga, ut om- 
nium locorum interdicalur prœler certum locum, aut 
insuîre vinculum , id est relegalio in msulam u, il y a 
trois sortes d'exil : -celui par lequel on nous interdit 
certains lieux; l'exil appelé lata fuga ( large exil), par 
lequel on nous interdit tous les lieux à t 'exception d'un 
seul qu'on nous désigne; enfui la relégation dans une 
île, Marcian. Dig. 48, 22, 5. Senèquc appelle exsilium 
délicat uni, l'exil à Marseille, ville où ton a tout en 
abondance, Senec. Clem. i5. Quant (pîebem) onera- 
lam armts ex urbe acluri esseui, exsilio et relegatione 
civium ulcîsceules tribunos, Liv. 3, 10, fin.; de même 
joint à relegalio, id. 4, 4, (3. Exsilium iis (terribile 
est), quibus quasi circumscriplus est habitandi lo- 
cus, etc. , l'exil est terrible pour ceux dont le séjour est 
circonscrit dans un lieu, Cic. Parad. 2, 18. Tum 
exacli iu exsilium innocentes , tum bona direpla mul- 
tortim, on vit alors des innocents ailés, un grand 
nombre de citoyens dépouillés, id. Hep. 1, 40; de même 
expulsus in exsilium , envoyé en exil, id. Lœl. 12, 42; 
pulsus in exsilium, id. De Or. 2, i3, 56; ejicere ali- 
quem in exsilium, exiler qqn , id. Catil. 2, 6, 14 ; ire, 
prolxcisci in exsilium, s'en aller en exil, id. ib. 1, 8, 
20; Mur. 4r, Sg; esse in exsilio, id. JV. /). 3, 32, 
So; de exsilio reducere, rappeler de l'exil, id. Ail. 9, 
14, 2; revocare de exsilio, Liv. 27, 34, 14; exsilio re- 
dire, Plaut. Merc. 5, 2, 106. Abnegal excisa vitam 
producere Troja Exsïliumque pâli, et de souffrir les 
rigueurs de Vexil, Virg. /En. 2, 63S. Collecta exsilio 
pubes , jeunesse réunie pour l exil, pour fuir, id. ibid. 
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II) métaph. (poét. et dans la prose poster, à Au- 
guste) — A) lieu de bannissement, liai d'exil; refuge: 
Oclavium et Anlislium egressos exsilium, in easdem 
insulas redegit, il rendit à l 'exil Octavius et Antist'ius, 
qui en étaient sortis, et les fit rentrer dans leurs fies, 
Tac. Hist. 4j 44- Tutum exsilium orabant, ils de- 
mandaient pour exil un lieu sûr, id. Ann.~i3 y 55. 
D i versa exsïlia et désertas quîerere terras, Firg. JEn. 
3, 4. Mulla exsilia patere fugienû , que beaucoup 
d'exils sont ouverts à sa fuite, Cuil. 6, 4- 

*B) (abslr. pro concreto) au pluriel exsilia, les 
exilés, les bannis : Plénum exsiliis mare, la mer cou- 
verte d'exilés, Tac. Hist. 1, 2. 

exsïmûlâtej adv., par feinte, en faisant sem- 
blant : Quod nonnulli ex œmulatione, jâm aliqui exsi- 
mulale Christurn pi-œdicarent, Tertull. adv. Marc. 5, 
10, inii ti où d'autres lisent ex simulato; d'autres ex 
simullale. 

CXSÏHLÙI03 as, are, — simulâre, Non. 4, «° 62. 

* ex-Btncërâtns^ a, uni, adj. [sincerus], trou- 
blé: r^> lergum, dos roué, meurtri de coups, Plaut. 
Most. 4, 1, ir (ex conject. Camerar.); voy. exsynce- 
raslus. 

ex-sïnûo, âvij âtum, i.v. a., déployer, étaler, 
étendre (poster, à l'époque classique) : r^ amiclus, 
Anson. Jdyll. 14, 21. <--> vélum in conlos suos, Paul. 
Kol. Fp. 49, 3. r^> srrirm laternm, Prudent. -KtoX 

CT7E3. I I, 221. 

e'x-sisto (exislo ), slïli, slïlum , 3. v. n., sortir de, 
paraître, se montrer, s'élever au-dessus (très-fréq. et 
très-classique): Qui signo dalo simul omues e lalebris 
exsisterent, qui à un signal donné sortissent tous de 
leur cachette, Liv. 25, ai, 3: de même rsj ex collibus 
(milïles), Aucl. II. Afr. 69, 1. Quid exspeclas? an 
dum ab inferis ipse Malîeohis exsistat alque abs le 
officia lulelaî flagilel, qu' attends-tu? que Malléolus 
sorte des enfers et réclame de loi les devoirs de la tu- 
telle? de. Ferr. 2, 1, 3?, p4; de même : Si exsislat 
bodie a!) inferis Lycurgus, si Lycurgue sortait aujour- 
d'hui des enfers, Liv. 3g, 37, 3. Anguem ab ara'exsti- 
lisse, qu'un serpent sortit de P autel, Cic. Divin. 2, 
So, fui.; cf. : Vocem ab œde Junonis ex arce exsti- 
lisse Cil y a un peu plus haut: Toces ex occullo missre 
et Exaudita vox est a luco Vestœ), qu'une voix sortit 
du temple de resta, id. ib. 1, 45, ioi; Est bos cervi 
figura, eujus a média fronle inter aures unum cornu 
exsistit excelsius, Cœs. B. G. 6, 26, 1. Submersns 
cquus voraginibus non exstitit, le cheval submergé ne 
sortit plus du gouffre, id. ib. i, 33, 73; cf.: Spelimca 
infinita aUiludïne, qua Ditem patrem ferunt repente 
cum curru exstitisse, par où l'on dit que Pluton sortit 
tout à coup avec son char, id. Verr. 2, 4, 48, 107 ; et : 
(Cvane nympba) G argile qure medio summa tenus 
exs'tïtit alvo, sortit du gouffre jusqu'à la ceinture, 
Ovid. Met. 5, 4i3. — Kullœsuntoccullioresinsidiœ, 
quam eœ, qure latent in simulalione oflicii, etc.. 
Nam eum, qui palam esl adversarius, facile cavendo 
vitare possis : hoc vero occultum, iuteslinum ac do- 
meslicum malum , non modo non exsistit, verum etiam 


opprimit ante quam prospicere alque explorare po- 
lueris , non-seulement ne se montre pas, ne se fait pas 
voir, id. Ferr. 2, 1, ia, 39. 

B) parti cul. avec F idée accessoire a v existence, s'é- 
lever, éclater, naître, paraître, venir, pousser : ré' 
sulter, provenir de; devenir: Tivos exsistere vernies 
Slercore de telro, que les vers sortent vifs, naissent 
du fumier, Lucr. 2, S 72. Qure a bruma sala sunt, qua- 
dragesimo die vix exsistunl, ce qu'on a semé avant le 
solstice d'hiver se. montre à peine au bout de quarante 
Jours, Varro, R. R. 1, 34, 1. Ut si qui dénies et pu- 
beilalem natura dicai exsistere, ipsum aulem.liomi- 
nem, cui ea exsistant, non couslare natura, non îu- 
tclligat 1 , ea, quœ efferant aliquid ex sese perfectiores 
habere naturas, quam ea, quai ex iis efferanlur, c'est 
comme si quelqiùun disait que les dents et le poil de 
l'homme sont l'ouvrage de la nature, et que l'homme 
lui-même, à qui ils poussent, ne l'est pas, etc., Cic. 
A T . D. 2, 33, fin. • — Ex bac nimia licentia ait ille, ut 
ex slirpe quadam, exsïsiere et quasi nasci tyran nu m. 
Nam ul ex nimia potentîa principum orilur inleiïlus 
priucipum , sic, etc., il dit que de cette excessive li 
cenec, comme d'une sorte de souche, sort et naît la 
tyrannie, id. Rep. 1, 44; cf. : Ex luxuria exsislat ava- 
ritia necesse esl, ex avaritia erumpal audacia, du 
luxe doit nécessairement naître la cupidité, et de la 
cupidité l'audace, ou : la cupidité est fille de la prodi- 
galité, etc., Cic. Rose. Am. 27, 75. Et illa prima fa- 
cile in contraria 'vilia convertunlur, ut exsislat ex 
rege dominus, ex oplimalibus faclio, ex populo lurba 
et confusio, de telle sorte que la monarchie donne 
naissance à l'absolutisme, l'aristocratie aux factions, 
la démocratie au trouble et à r anarchie, id. Rep. 1, 
45; de même : Ul plerumque in calamilate ex amicîs 
iuimici exsistunt, Cœs. B. C. 3, 104, 1; on dit aussi : 
Videtisne igilur, ut de rege dominus exstiierit, etc.? 
Cic. Rep. 2, 26. Ex qno exsislit id quod Scipio lauda- 
bal, conjunclum civitalis genus, d'où résulte celte 
forme mixte de gouvernement dont Scipion nous faisait 
l'éloge, id. ib. 3, 14. Hujus ex ubemmis sermonibus 
exslilerunt dodissiuii viri , de ses féconds entretiens 
sortirent de très-savants hommes, id. Brut. 8, 3 r ; cf. 
id. Or. 3, 12. Ex qua ( disserendi ratiorie) quum 
summa utililas exsislit ad res ponderandas, tum maxime 
ingenua delecialio et dignasapientia, de cette méthode 
de discuter résulte un immense avantage, etc., id. Tusc. 
5, 25, 72. Sermo admiranliuin , uude boc pbiloso- 
pbandi nobis subito studium exslitissel, d où nous était 
venu ce goût si subit pour la philosophie, id, N. D. 
1, 3, 6. Exque eo lempure tautre discordife seculae .sunt, 
ut et tyranni exsislerenl ft optimale* exterminaren- 
tur, etc., id. Off. 2, 23, 80. Exsislit hoc loco qua-stio 
subdiflicilis, ici se présente une question difficile, id* 
Lœl. ig, 67. Ad consilium rem deferunt . magnaque 
inter eos exsistit conlroversia, et une grande discus- 
sion s* élève entre eux, Cœs. B. G. 5, 28, 2. Srepe au- 
divi, poelam bonum neminem sineinflammalione ani- 
morum exsistere posse , que personne ne peut devenir 
bon poète sans un grand enthousiasme, s'il lia le feu 
sacré, Cic. De Or. 2, 46, fui. — Quouiam igilur iuesl 
in omni virlute cura queedam quasi foras speclans 
aliosque appelens alque compleclens, exsistit illud, ut 
amici, ulfralres, ut propinqui , etc.... propter se ex- 
pelendi sunt , // en résulte, il s'ensuit que les amis, etc., 
id. Fin. 5, 23, 67 ; cf. : Ex quo exsistet, ut de nihîlo 
quippiam fiât, d'où il résulte que le néant produit 
qqche, id. Fat. 9, 18. 

II) métaph., se montrer de telle ou telle manière, 
sous tel ou ici aspect , paraître , exister, être .* TJt iu 
corporibus magme dissimililudines sunt, sic inanimis 
exsistunt majores etiam varietates, comme il y a parmi 
les corps de grandes différences, ainsi il y a parmi les 
esprits des variétés plus grandes encore , Cic. Ojfi r, 
3o, 107. Tdque in maximis ingeniis exslilit maxime 
et apparet faeillime, c'est ce qui a lieu, ce qui se voit 
surtout dans les plus grands génies, id. Tusc. r, i5, 
33. Si exslilisset in rege fides, nibil sapienlius Pos- 
lumo, id. Rab'ir. Post. 1, 1. Cujus exrellens in re mi- 
litari gloria magn[equeexstile)"unt res bellïcre, id. Rep, 
2, 17. Illa pars anîmi, in qua irarum exsistit ardor, 
cette partie de F âme où s'allume le feu de la colère, 
id. Divin. 1, 29, 61. Si quando aliquod ufficium ex- 
stitit amici in perîculis adeundis aut communieandis, 
id. Lœl. 7, 24, et autre sembl. Neque ullum ingenium 
tantum exstîtisse dicebal, ut, quem res nulla fugeret, 
quisquam aliquando fuissel, // disait qu'il n'y avait 
jamais eu, qu'il ne s'était jamais produit de si vaste 
génie qu'on pût citer une seule personne qui Ji'ig nord t 
rien, Cic. Rep. 2, 1 ; cf. : Equidem et in noslra civi- 
tate et in ipsa Grœcia mullos... fuisse fateor : talcm 
. vero exsistere eloquenliam , qnalis fuit in Crasso et 
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Antonio, in cognitis rébus omuibus,.. noû pôtuisse 
confirme, mais je soutiens qu'il ny c jamais pu y 
avoir un éloquence pareille à celle de Crassus et d'An- 
toine, id. De Or. 2, 2, 6. Nisi llias il la exstîiissel , 
idem tuuitilus, qui corpus ejus ( Aehillis) eonlexerat, 
uuineii eliam obruisset, sans cette. Iliade, le même tom- 
beau qui renferma le corps d'Achille , eût aussi en- 
seveli son nom, id. Arch. 10, 24. — Cujus (Gn. Pom- 
peii) ego dignitalis ah adolesccntia faulor, in pi-aslura 
aulem et in consulalu adjutoi 1 eliam exslitissenl, id. 
Fam. 1, 9, ix ; cf. ; His deeausis ego huic causte pa- 
ironus exstiti , c'est pour ces motifs que je me. suis 
chargé de défendre cette cause, id. Rose. Am. 2, 5, 
Quuille me cerliôrem vuïi esse, eo magis titneo, ne in 
euni exsislam crudelior, plus je crains de paraître trop 
cruel, id. Au. 10, 11, 3. Qui ejus rei ratio nem qiian- 
dani conali suul artemque traderê, sic insiilsi exslile^ 
rum, ul niliil aliud eoruin, nisi ipsa insulsitas, ridea- 
lur, se sont montrés si tidicules, qu'une seule chose 
chez eux prête à rire , c'est leur sottise , id. De Or. 
a, *>4, 217. 

£f£.soldmm£iM cf. Exelodununi. 

ex«sôle§co (e^ol. ), ëre, v. inch. n., se déshabi- 
tuëi') se désaccoutumer { poster, à l'époque classique ) : 
Ne sïg a disciplina veiâminis. eXsolescatis, Tërtull. 
Firgi veh 17. 

essolïdo, as, are, == solidare, J\ r ot. Tir. p. 66. 

exsolGtîo , ônis,/] [ exsolvo ] — ! * I) délivrance, 
acquittement: Piàmenluni et exsolutio omuis coulràc- 
îœ relïgionisj Atej-. Cap/to dans Fest. s. v. PROPU- 
DIAINUS, p^ 238. — II) pàrticul., payement intégral, 
solde [poster, à C époque classique) : <^-» vecligalis, 
Scœv. Dig± 20, ij 3i. r^ LoLius debili, id. ib. 3i, 
i , 33. 

esÉÔSûtê, adv. t= absolu te, d'une manière ab- 
solue:, absolument, Auct. dé Casis litt. jy. 24.1, Goes. 

eX£oIu.ÈU5j a, uni, partie, t/'exsolvo. 

CX-solTOj olvi , ôlùtum , 3 [par diérèse exsolûâ- 
tur, Lucr. z t Sti; exsulûisse , Qvid. Fast. 4, 534; c f- 
soh'Oj au commenc. ), v. a. , délier^ dénouer, détacher, 
relâcher, etc. ( ne se trouve guère que chez les poètes 
et (fans la prose postérieure à Auguste ) — I) au propre 
- — A) en gêner. : Nu II a vi forK usus eiiim, quae par 
libus ejus Disuidium parère et nexus exsolvere pos-.ei, 
aucune force ne serait nécessaire pour troubler l'har- 
monie de ses parties et pour en briser les liens, Lucr. 
1, 221. Am. Agedum, eam suive cislulam. So. Quid 
ego istam exsolvahi? obsignaia'sl reele, Am. 'voyons, 
ouvre cette corbeille. So. l'ouvrir ? et commun? elle 
est très-bien scellée, Plaui. Àmph. 2,2, 102. Quia 
videnius Ad saxa nàvem lerriêr, prupefans exs.olvi 
resliin, id. Rud. 2, 3, 37. r^ pugionem a lalere, dé- 
tacher un poignard de son coté, Tac. Hist. 3, 68. ry 
bracbia ferro eodein iclu , détacher, couper (es bras 
avec le fer, ici. A/m. i5, 63. r^j amicliis, détacher, 
âter ses vêtements, Stat. Silv. i, 5, 53. Venenum 
eKSolulâ alvo ti-ausmisit, // rendit le poison par une 
évacuation alvitiè, Tac. Ann. i3, i5. — Avec un 
nom de chose p. sujet : ( Igilis ) exs<i!vil glaciem 110- 
dosque relaxa [, le Jeu fond ta glace et brise les liens 
qui l'enchaînaient, Lucr. 6, S79. 

B) particul. — 1°) délivrer, dégager, affranchir, 
délier : Si vmnn mihi eiilis fassœ, vinclis exso I verni ni , 
si 'vous me dites là vérité, Vous serez délivrées de vos 
fers, Plaut. Tiuic. 4 ; 3, 10; de même : Exsolut lis vin- 
culis, délivré des fers, détaché, Suet. Net. 49. Jubé 
sis me exsolvi cito : Nain nisi ego éxsôlvor, jaui mâ- 
nifeslo liominem ùjtpriniel , fais-moi délivrer sur-le- 
champ; car, si oh ne me délivre point, etc. Plaid, 
Sacch. 4, 3, 16 sq. (Anima?) Nec, tain conlexlœ 
quiini sint, exii'ê vidtiitur Ineohimes posse et salvâs 
exsolvere sese (jniuibus e nervis atque ossibus articii- 
lisque, et se dégager, sam quelque atteinte , des nerfs, 
des os et articulations , Lucr. 3, 696 ; cf. id. 81 i ; de 
même r^j se paulaïim corpore, se dégager peu à peu 
des liens du corps , Firg. Mn. \\, 829. 

2°) dans là langue des affaires, se dégager dé l'o- 
bligation contractée, se libérer {voy. solvd, B, 2) 
payer, acquitter, compter : Nomitia mên, per deos, 
expedi, exsutvë (// y a un peu plus bas, dans le 
même sens : Hoc qudd debeô plane expédias et sôlutum 
relinquas ;, au nom dés dieux dégagé ma signature, 
paye, libère-moi , { i.c. Alt. 16, 6, 3; dé même ^ ces 
aïïmuïn, payer les dettes, Plin. Èp. 3, n, 9.;/^ pre- 
liuiii , acquitter le prix, Plaut. Men. 5,6, 26 ; rv-- niul- 
ti|)licem sùrtem , Liv. 6, 14, 7 ; r^ dotêm uxon.Aur. 
î'< ct ' Ul- 56; r^, legala, acquitter, délivrer les legs 
d'une succession , Toc. 4nn. 1, 36, fin. et autres sembl. 
^ II) oufig. -~ A) engénér., résoudre, lever, écarter: 
Exsuluti plei ique legis nexus, la plupart des gênes de 
In loi mises de côté, Tàe. Ann. 3, 28,//!. r^nïetus, 
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déposer, bannir ses craintes , Lucân. 6, 25g; de même 
1 — » pudorenij dissiper les pudiques scrupules, Stat. 
Achill. 1, 565. r*j obsidium, lever un siège, Tac. Ann. 

3 > 39. 

B) jihrticul. — 1°) délivrer, affranchir , dégager, 

débarrasser de tout ce qui peut étre_considéré comme 
un lien, une entrave .* Artis Religionum ântmos nodis 
exsolvere pergo,ye vise à dégager les âmes des liens 
étroits dont la religion les étreint , Lucr. 1,931; 4 5 
7 ; de même ^ aiiimos religione, Liv. 8, 9, i3 ; et r~*j 
populum religione, id. 3 ? 20, 4. Quibus (occupalio- 
nibus) si nie rèlaxaro : uam tit plane exsolvam, non 
portulo, si je parviens à me dégager un peu de mes oc- 
cupations; car je ne demande point à m' en débarras- 
ser complètement, Cie.Fam. 7, 1, 5. Illas errore et te 
simul suspicione exsolves, tu dissiperas à la fois leur 
erl'eur et le soupçon qui plane sur toi , Ter. Hec. 5, 2 ? 
26. De même 0^ aliquem are nWeno, payer les dettes 
deqqn, l'en décharger, Liv. 6, 14, n ; r^j curis, Virg. 
Mn. 4,652; f<~> sollicitudine, Plin. Ep. r, 22, ir; <■>-• 
conlumelia, relever d'une humiliation, Tac. Ann. r3, 
36; r^> pœna, id, ib. 14, 12; r-> custode t délivrer 
d'un gardien, id. ib. 12,* 46, et autres sembl. 

2°) s acquitter d'une dette, remplir une obligation , 
accomplir un devoir, tenir une promesse : De tertio 
génère se scripsit diclurum, nec exsuh'ii quod promi- 
serat, et il n'a pas tenu sa promesse , Cic. . Off. 3, 2, 
7, de même r^j vola ( dt j o), accomplir le vœu (fait à 
un dieu), Plàui. Ampli. 3, 2, 67; Liv. 21, 21, 9 (opp. 
si- obligaie); r^ jusjuiandum, tenir son serment, id. 
24, î8, 5; r^-> fidein, tenir parole , id, 26, 3i, 10,^ 
prœmia, '^- , pœuas alicui , donner à qqn la récompense 
promise, être puni par- qqn 'lui payer la compensa- 
tion dite ), id. 26, 40. ia; r^> graliam recte factis ali- 
cnjiis, acquitter la dette de la reconnaissance, id. 28, 
à5, 6; cf.r^-r gratês, Tac, Ann. 14, i3 ; ^ bénéficia, 
reconnaître les bienfaits, id. ib. ti , rS ; cf. **■<* vicem 
beneticiô, rendre bienfait pour bienfait, id. fîist. 4 } 
3. r^j pœiîas morte , payer de sa vie , de sa tête ( un 
méfait), id. Ann. r, 10; cf.f^j pœnas maie cou su bo- 
ni m, Vcllej. 2, 88, fin. 

* 3°) expliquer [un problème), résoudre ( une énig- 
me ), une difficulté, un doute : Perfacile est animi ra- 
lione exsulveie nobis, Quaie l'ulmineus nnillo pene- 
Iralior igDÎs, Quam noster, // est facile d expliquer par 
le raisonnement pourquoi le jeu du ciel est beaucoup 
plus pénétra// 1 que le notre, Lucr. 2, 38 r. 

exsoiîîKEÎOj as, are, sortir du sommeil, se réveiller, 
Gloss. Philox. : exsomnio = i£v7ïvi£o\i.w.. — Dans 
le sens actif, réveiller : exsomniîit = e^utîvi^ei, id. 

ex-sôniu£sj ( exouin. ), ê, adj. [ sumnusj, sans 
sommeil, qui veille, éveillé, vigilant ( dans les poètes et 
dans la prose postérieure à Auguste ) : Yir, ubi rt*s 
vigiliani exigeret, sane exsomnis, qui, lorsqu'il fallait 
veiller, ne dormait point, Vellej. 2, 88, 2. (Tîsiphone) 
Yestibulum exsomnis serval noctesque diesque, Tîsi- 
phone, qui a toujours l'œil ouvert, Firg. Mn. 6, 5J6. 
Consul Iraducere noetem exsomnis, SU. 9, 5. — Ytiltu 
vilaque Iranqnillum, animo exsomnem, dont les traits 
cl les actes respirent la tranquillité , mais dont l'es- 
prit na pas de repos, Fellej. 2, 127, fin. 

ex-SÔstO, Ûi, i.v. n., résonner, retentir [poster, à 
Auguste et très-rare ) : Céleri convivœ ingenli clamore 
exsonabanl, Petrou. Sat. 73. Navigium exsonal canli- 
bus, id. ib. 109. Omnia mîmico risu exsonueraut, id. 
ib. 19. 

ex>sorï)ëo ( exorb. ), ûi, 2, v. a., boire tout, 
avaler, absorber, dévorer, engloutir, etc. ( très-clas- 
sique) — I) au propre : Xît quisque ova exsorbuerit, 
a avalé des œufs, Plin. 28, 2,4} de même o^succiim, 
Appui. Apol.p. 276. ( Slriges ) Pecto raque exsorbenl 
avidis iiifanlia linguis, Ovid. Fast. 6, i45. -^ Gusta- 
ras civilem sanguinem, \el potius exsorbueras, tu avais 
goûté du sang des citoyens, ou plutôt tu t'en étais 
abreuvé, Cic. Phil. 2, 29, 71 ; cf. : Ex quibus ( fau- 
cibus) le eripi vis, ne judicio iniquo exsorbeatur san- 
guis luus, de peur qu 'un jugement inique ne fusse cou- 
ler ton sang, id. De Ôr. 1, 52, 22a; et : Qurê ( veslis) 
lalere inhaerens morsu lacerai viscera : Jam decolorem 
sanguinem omuem exsorbuit , déjà il [ce vêtement) a 
bu tout son sang décoloré , s'en est imbibé, abreuvé , 
id. poè't. Tusc. 2, S, 20. — Dans un sens obscène : 
Quoi longa viros exsorbeat uno âlaura die, épuise ou 
dévore d'hommes en un seul jour, Juven. io, 243. 
{cf. multoi'um absorbnil ictus, id. 6, 126). — 11) au 
fig. : lllomm ego animani amborum exsorbebo op- 
pido, je veux en un clin d' œil avaler leur vie, c.-a-d. 
les tuer, Plaut. Bacch, 4, 8, 28, jam ego islam tibi 
li'istitiam exsorbebo , je vais te dissiper toute cette 
. tristesse, Turpil. dans Non. 102, 32. Mullortim slul- 
J litiam perpessiis est, arrogantiain pertulit, difficullates 
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I exsorbuit, il a surmonté les difficultés (il en a, mur 

' ainsi dire, vidé la coupe) , Cic. Mur. 9, 19. 

I * ex-sordesco ( exord. ) ère, se salir; au flg. t 

s'avilir, se déshonorer : Nomen pliilosopbiœ i!lu'siris« 
simum in bomiuibus deterrîmis exsordescere, le nom 
■ù glorieux de la philosophie est avili par des miséra- 
bles , Geli 9, 2, ir. 

esc-sors (exors), sortis, adj., sans lot, non tiré au 
sort; par suite, particulier, à part , extraordinaire 
(poél. ) : Te voluil rex magnus Olympi Tatibus au- 
spiciis exsortem ducere bonores, le roi de l'Olympe Ud~ 
même, vous exceptant par ce prodige du sort commun 
des vainqueurs, vous a réservé ce prix, Firg. Mn. 5, 
534. Dantur equi Teucris Tyrrbena pëtentibus arva; 
Ducunt exsorlem JEnere, des chevaux sont donnés aux 
Troyens qui vont se porter ddns les champs tyrrhé- 
n'iens : on choisit pour Enée un coursier hors li^ne, 
id. ib. 8, 552. Exsorlia terga Laconi Prœcipiunt pe- 
cudum, F al. Flacc.^ i 34o. — II) métaph., engénér. ; 
qui ne prend pas part, qui ne participe pas à , privé, 
exclu de ^- a) avec le géuit. : Quos dulcis vitae ex- 
sortes et ab ubere rapîos Abstulit atra divs, privés des 
douceurs de la vie, non admis à en jouir, Firg. Mn. 
6,428; de même <-^auiiriiiae et l'œderis, exclu de l'a- 
mitié et de r alliance, Liv. 2 3, 10, 3; /^-> culpre, qui 
n est par complice d'une faute, innocent, id. 22, 44, 
7 ; r^j periculi , qui ne partage pas le danger, Tac. 
Ann. 6, 10. r^> matrimoniorum, Plin. 5, 8, 8* Fnngar 
vice cotis , acutum Reddere quïe JV-n'iim valet exsors 
ipsa secandî, ne coupant pas elle-même , privée de la 
propriété de couper, Hor. A. P. 3o5. — * (3) avec le 
dat, : Hospilem meum couilictui huic faciès exsortem, 
Sidon. Êp. S, 12, fin. 

ejcsortiuîiij ii, //. privation, exhérédaûon, Appui. 
De Deo Socrat. p. 58, 18, oit d'autres lisent ex>ïIio. 

ex-spâtïor ( exp. ), âlus. 1, v. dépôtu n., sortir 
de la carrière i s'écarter de la route, s'étendre, se ré- 
pandre ( poét. et dans la prose poster, à Auguste ) : - — 
1) au propre : Exspatianlur equi, nulloqtie inhibente per 
auras Ignotte regïonis euut, les cojirsiers s'écartent de 
leur route, et personne ne les retenant plus ^ etc. Ovid. 
cf. : Ne tanien oblilis ad melam tendere lunge Exspa- 
tiemur equis, n'allons pas pourtant fair? un trop 
grand écart, nos coursiers oubliant dé se diriger vers 
la borne, id. ib. i5, 454. Exspatiata ruunl perapertos 
flumina cauqios , les fleuves débordés se précipitent à 
travers 1rs campagnes ouvertes, id. ib; 1, 285. De 
même r^ igues in aura*;, SU. 17, 95 ; r^j arbores latis- 
sima timbra, les arbres étendent au loin leur ombre, 
Plin. 16, 80, 53; r^> tecla, id. 3, 5, 9'; rv* bracbium 
in îa tus, Qui util. In st. si, 3, 85. —II) au fig. : Finis 
non eril, si exspaiiari parle in bac el induig^re vo- 
biptali velim, je ne finirais pas, si je voulais m' étendre 
sur ce sujet et me laisser aller au charme, etc. Quintil. 
ïnst.9., ij 1. Qnidirgo? Numquam poelica lliemala 
juveiiibus perlractare permilîemus, ut.i'xspalîentur et 
gaudeanî maieria , id. ib. 1^ 10, 5. Hoc exspatïancb 
genus, id. ib. 4, 3, 4. 

-exspêctâbïlis (expert.), e, adj. [ i-xspecloj, 
qui est à attendre ou qui est attendu, attendu ( extrê- 
mement rare) : Juvenalium ludicro paru m exspecla- , 
bilem operam pitebuerat, aux représentations des Ju- 
vénales , il n'avait pas laissé voir un zèle assez em- 
pressé , Tac. Ann. 16, 2ti Nomen Jesn non tarn 
exspi j clabile apud Judteos, Terlull. adv. Marc. 3 , 16. 

esLspgclâtio (expert. )j Ônis , /. [exspectoj, 
action d'attendre, attente, désir d'avoir ou d'appren* 
dre, impatience, curiosité {très-fréq* et très-classique ; 
au sing. et au plur. ) — a) avec le génit. obj. : Si 
spes est exspectalio boni , mali exspeclationem esse 
necesse est nietum, si F espoir est t attente d'un bien, 
la crainte doit être l'attente d'un mal, Cici, Tusc, 4j 
37, So". Harum rcrum non solum eventus âtque per* 
pessio, sed eliam exspéetatio indigna cive Romano 
esl, id. Rabir. perd. 5, 16. Et praeleritorum recordatio 
est acerba, el acerbior exspéetatio reliquorum, le sou- 
venir du passé est amer, et l'attente du reste ( de fa* 
venir) plus amère encore, idi Brut, 76, 266 J cf. 
Mala mens pœnarum omnium exspectatione torquetur, 
une mauvaise conscience est torturée par Patiente 
( l'appréhension) de tous les châtiments, Quintil. Inst* 
12, r, 7. Tanta est ex?péclatio vel animi vel ingeuïî 
lui, ut ego le obsecraie obteslarique non dubitem, sic 
ad nos conformatus revertare, ul , quam exspeclatio- 
nem lui coiiCitasti ? banc suslinere ac liieri possis à on 
est dans une si -grande attente, c.~à-d. on a conçu une 
si haute idée des qualités de ion esprit el de ton ettur^ 
que je n'hésite point à te supplier de nous revenir tel 
que tu puisses soutenir l'opinion ou l'on rsi de tôt, 
Cic, Fam. a f 1, 2} cf. : Sustines non parvam exspec- 
lationem imitaudœ induslrite noslrae, magnam honfî- 
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rimi, nounuHam fortasse nomiuis, on s'attend de toutes 
parts que vous imiterez votre père dons ses travaux, 
que vous recueillerez la succession de ses honneurs et 
veut-être C héritage de sa gloire, id. Offi 3,2, 6. 
OuHûiem niîbi exspectalioneni di-disli convivii istius ! 
comme vous me faites attendre ce banquet avec im- 
patience, id. Alt. 2, ia, 2. Ut etiam niojorem ex- 
spectalioneni mei faciam quam modo fecit Hurlensitis , 
id. Âcad. 2, 4, io; cf. : Yarronis sermo facitexspec- 
tationem Gaesaris, id. Ait. 3, id, 3. Ego propter viae 
celebrbalem et quotidianam exspectationem remm 
novartim non commovi me adliuc Tbessalonica , à 
cause de la multitude qui fréquente celte route et de 
laitenle ou l'on est chaque jour de quelque nouvelle 
résolution, id. ib. 3, 14, 2. In hoclauto motu tantaque 
exspectatione maximibellirexDrjotai us, e/c., id. Fam. 
i5, 4, 5. Tanta erat sunima rerurn exspeclatio ut , les 
esprits étaient dans une telle attente de ce qui allait 
arriver, que, Cœs. B. C. 1, 21, fin. Magna erat ejus 
rei exspertatio, id. ib. 3, 19, 4. Galli sive subito ad- 
ventit seu exspectatione nostri consilii copias instruuut 
jiro rastris, Hirt. B. G. 8, 9, 1. Ibi magna cum au- 
diendi exspectatione considitur, on s'assied dans une 
grande impatience d'entendre, Cic. De Or. 3,5, x8, 
et autres sembl. — Au pluriel : Crebras exspeclaliones 
nobis tui commoves, tu nous fais concevoir sauvent 
T espoir de te voir de retour, Cic. Au. i, 4, r. — p) 
avec de : Quaiitam tu mibi moves exspectationem de 
sermone Bibuli! que tu piques ma curiosité sur ce dis- 
cours de Bibulus! Cic, Ali. 2, 14, 1. Ex luis lileris pif- 
nus sum exspectatione de Pompeio, quidham de nobis 
velil aut ostendal, la lettre me rend très-impatient de 
savoir ce que Pompée veut ou prétend vouloir faire pour 
moi , id. ib. 3, t4j !• — y) avec une propos, relative .* 
Quo isla majora ac mirabibora ferislî , eo me major 
exspeclatio tenet, quibusnam rationibus ea taula vis 
comparelur, plus je brûle d'apprendre par quels 
moyens s'acquiert une force si prodigieuse , Cic. De 
Or. 2, 18, 74 s cf sous le n° (3. — Au pluriel : ]Nunc 
lias exspectationes habemus duas : unam, quid Caâsar 
acturus stl; alteram , quid Pompeius agat, pour le mo- 
ment, nous sommes dans une double attente : nous 
brûlons de savoir d'un côté ce que fera César, de 
F autre ce que fait Pompée, Cic. Alt. 7, 16,2, — ô) 
absoî. : Tide ne sis in exspeelalione, Ne illain animi 
exemeies, ne te fais pas attendre, de peur de mettre 
son âme au supplice, Plaut. Mil. gl. 4, 6, 64. Pendeo 
animi exspectatione Corfiniensi, in qua de sainte rei 
publics decernitur, f attends avec anxiété l'événement 
de Corfitiium, qui doit décider du salut de la répu- 
blique, Cic. Att. 8 , 5, 2. Nolo suspensam et incertain 
plebem Romanam obscura spe et caeca exspectatione 
pendere, id. Agr. 2, 25, 66 ; cf. : Sunt omnia sicnl 
adolescents non tam re et maluritale quam spe et 
exspectatione laudata , les applaudissements qu'il re- 
cueillit s* adressaient moins au talent actuel de l'au- 
teur, très-jeune encore , qu'à ce qiCil offrait d'espé- 
rances et d'avenir, id. Or. 3o, 107. An lu, quum me 
iasummam exspectationem adduxeris, deseris? quoil 
après avoir piqué ma curiosité au suprême degré, tu 
me laisses la? id. Tusc. 1, 17, 3g. Permagnam lu qui- 
flera exspectationem, quod onus est eï qui magnis de 
rébus dietnrus est gravissimum, impoiûs oralioni mea?, 
id.Rep. i, 2.3, fin. Cîarishima M. Curii cau^a uuper 
apud centumviros quo concursn bominuin , qua ex- 
spectatione defensa est? id. De Or. 1, 3g, 180. Ex bis 
omnibus uibil magis ridetur, quam quod est prxter 
exspectationem, de tout cela rien ne fait rire de meil- 
leur cœur que ce qui est contre l'attente, inattendu , 
id. De Or. 2, 70, 284; de même, supra exspectalio- 
neni , au-dessus de ce qu'on attendait, Quiniil. Inst. 
V7, 16; exspectatione minor. qui est au-dessous de 
l attente, qui ne répond pas h l'attente, id. ib. 4, 1, 
39. Viri excellents aucipites casus habent admîra- 
tioûem, exspectationem, laeliliam , etc., Cic. Fam. 5, 
12, 5, et autres sembl. Prrefeclus cum exercilu ex- 
speclatione hominum majore quam spe, Liv. 5, 19, 7. 
Ea si paulo latins dixeris, expleris omnem exspçcla- 
tionem desiderii nostri, si vous entriez un peu. plus 
dans le détail, vous combleriez notre attente, Cic. De 
Or, 1, 47, 20D. Quum contra exspectationem omnium 
Cœsar Uxellodunum veuisset, contre l'attente géné- 
rale, Hirt. B. G. S, 40, r. — Au pluriel .■ Exspeclatio- 
bibus decipiemlis et naturis aliontm irridendis riens 
tooveotur, l'attente trompée... provoque le rire, Cic. 
De Or. 2, 71,389. 

exspectâtor (expect.), ôris, m. [exspeclo], ce- 
lui qui regarde qque part avec attention , qui consi- 
dère t qui examine, observateur (latin des bas temps) , 
Paul. i\W. Ep. 6, 3; 3r, S, fin,, et autres. 


eispectâirix (expecL), ïcis, f. \ exspecto ], celle 1 q 
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qui attend quelque chose (poster, à l'époque dassique) \ 
Proinde paiientiam docet vindiclœ exspeelatrieem , 
TertulL adv. Marc. 4, 16. 

^ cxspectaius ( expect, ) , a , uni , partie, et Pa. 
rf'exspeclo. 

ex-specto ( expect.), àvi, âtum, r. -y, a. (propr. 
regarder souvent d'un lieu élevé (pour voir venir, 
pour découvrir ; attitude de l attente; de là ), attendre, 
porter ses regards Vers un objet : 

I) objectivement , attendre qqche qui doit venir ou 
arriver, espérer, désirer (très-fréq. et très-classique)] 
se construit avec l'accusatif avec, des propos, relati- 
ves, ct'ecdum, si, ut, quin, ou aùsolt, 

A) en gêner. — a) avec l' accus. : Lubet carilatem 
exspeclare, pouvoir attendre la hausse ( des prix pour 
vendre) , Ca/o, B. R. 3, a. Ecaslor nobis pericuhim 
magnum porlenditur, Dnm ejus exspeclauius murtem, 
ne nos moriamtir fauie, en vérité il est fort à craindre 
qu'en attendant sa mon , nous ne mourions nous-mêmes 
de faim, Plant, ^sin. 3, r, qS. Quum ea St'ipio 
dixissel silentioque omnium reliqua ejus exspeclai'élur 
oratio, lum Tubcro, etc., et comme tout le monde at- 
tendait la suite en silence, alors Tubéron, etc., Cic. 
Rep. 2, 38. Neque sapieutis esse accipere babenas... 
neque liberalis, contumeliarum verbeia subire vel 
exspectare sapieuli non ferendas injurias, id. ib. i, 5. 
Fuissel ita, si bomines transilum lempeslalis exspec- 
lare pottiissent , avaient pu attendre la fin de l'orage 
ou que l'orage fût passée id. Ait. 2, 21, 2. Quum eos 
{ Helvetios) in eo loro , quo lum essent, suum adven- 
Inm exspeclare jussisselj d'attendre son arrivée dans le 
lieu oit ils étaient, Cœs. B. G. i é 27, 2; de même r^> 
advenlLim alïcujus, UL ib. 2, 16, 2. Ipse paulum ex 
eo loco cum legioue processus, ubî r ouslilerat. even- 
lum puguœ exspeclabat, attendait l'issue du combat ± 
id. ib. 7, 4g,/?«. Scilicet ulliuia seniper Exspeclauda 
dies bomini est dicique beatus Anle obilum nenio 
débet, Ovid. Met. 3, ]36. Cœnantes baud aninio 
asquo Exspeclans comités } attendant avec impatience 
que mes compagnons eussent soupe , Hor. Sat. i, 5, 
9, et autres sembl. 

(i) avec une proposition relative :Uler esset îndupe- 
rator Exspeclaul, veluti Consul j quUm miltere signum 
Yull, omnes avidi spectant ad carceris oras... Sic 
exspectabat populns atque o'ra tenebat Rébus, utii 
magni victoria sil data regni, Us attendent lequel des 
deux sera le chef, commandera... ainsi attendait le 
peuple, etc., Enn. Aiin. ï, 101 sq. Exspecto j quo p'aclo 
mess tecbnae pi'ocessurœ sienl, j'attends quel sera If 
succès de mes ruses, Plaut. Pozn. 4j i, 1. Auxiliis in 
mediam aciem conjcclis, quid bustes consilii caperenl, 
exspectabat, Cœs. B. G. 3, 24, 1. Exspectanli j Anto- 
nio, quidnam esset actura, Antoine attendant ce 
qu'elle allait faire, Plia, g, 35, 58. Ne utile quidem, 
quam inox judicium fiai, exspeclare, il n'est pas même 
utile d'attendre que le jugement soit bientôt rendu, 
Cic. Invent. 2, 28, 85. Yelut exspeclans , qùando iu- 
cipiendum sil, comme attendant quand il faudra com- 
mencer, le moment de commencer, Quiutil. Inst. 1 1 , 
3, i5g. _ 

y) suivi de dilm, si, ut, etc. : Ut amicorum causa 
bonesla faciamus, ne exspeclemus quidem, dum ro- 
gemtir, n'attendons pas d'en être priés, Cic. Lœl. i3, 
44. Exspertas fortasse dum dical, etc., lu attends peut 
être qu'il dise, etc. id. Tusc, 2, 7, 171 Exspeclare j dum 
hostinm copia; augerentur, sumnire demenliae **sse ju- 
dicabat, d'attendre que l'ennemi reçût du renfort, 
Cœs. B. G. 4, i3, 2. Nec dum repetalnr, exspeclnt , 
Quintil. Inst. 4, 2, 45. Caisar non exspectandiim sibi 
slaluil, dum in Santonos Helvetii pervenirent , Cœs. 
B. G. 1, 11, fin,; cf. : Nec veto lioc luco exspecUm- 
dum est, dum de remo inflexo aut de (-olln columbte 
respondeam, il ne faut pas attendre que je réponde ici 
aux objections de la rame rompue et du cou de la co- 
lombe, Cic. Acad. 2, 7, 19. Ruslicus exspectat, dum 
defluat amnis, le rustre attend que le fleuve ail coule, 
Hor. Ep. ï, 2, 42. — jam dudum cxsptclo, si tu uni 
officium &c'iRSjj'atle/ids (pour voir) si tii sais ton mé- 
tier, Plaut. Pœn.prol. 12^ Exspecto si quid dicas, id. 
Trin. r, 2, 61. Hanc (paludem) si nostri transireni, 
Jiosles exspectabanl, les ennemis attendaient pour voir 
si nous le passerions (ce marais), Cœs. B. G. 2,9, 1 ; 
de même B. C. 2, 34, t. — In reliquas proviucias prœ- 
lores mitluniur, neque exspeclaut, ut de eorum im- 
perio ad popuium feratur, sans attendre qu'on fasse 
un l'apport au peuple sur leur magistrature, id. ib. 1, 

6, 6. Quareiiemo exspectel, ut atieno tanlum sil la- 
bore diseitus, que personne ne s'attende donc à de- 
venir éloquent par le travail d'un autre, Quintil. Inst. 

7, iô, 14. -^ Impersonnellement : Nec ultra ëxspeclalo, 
quam dum Claudius Ostiam profîciscerelur, sans al^ 
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tendre plus longtemps que le départ de Claude pour 
Ostie, Tac. Ami. n, 26, fin. Quum omnium vuc.es 
audirentur, exspectari diutius non oporlere, quin ad 
castra iretur, il ne fallait pas attendre plus longtemps 
pour aller au camp, Cœs. B. G. 3, 24, fin. 

h) absol. : Comités ad portaiii exspectare dicunt, ils 
disent que les compagnons attendent à la oorte. s Cic. 
Fam. i5, 17, 1. Tibi crebro ad me scribenti uibil 
rescripsï, quod diem ex die exspeclabam, ut statue- 
rem, quid esset facieudum, parce que f attendais de 
jour en jour pour décider ce qu'il y avait à faire, id. 
Att. 7,26, 3. Frequenlius sunt admoiiendi, exspeclenl 
paidum et agi ordine sinant, d'attendre un peu et de 
laisser les choses se faire avec ordre, Quintil. Inst. 4, 
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B) métaph., avec un sujet abstrait, comme mâneo, 
attendre qqn; lui être réservé: Seu me Irauquilla se- 
neetns Kxspeclal, seu mors alris circunnolat alis, etc., 
Hor. Sat. 2, 1, 58. 

II) dans le sens subjectif attendre une chose qu'on 
espère, qu'un craint, qu'on désire, que l'on conjecture, 
attendre, espérer, craindre, désirer, souhaiter, con- 
jecturer, présumer, etc. — a; avec C accus. : Reliquum 
esi, ut tuam profeclionem amore proseqiiar, redilum 
spe exspeclt'm , absenlem memoria colam, etc., Urne 
reste à espérer ton retour, Cic. Fam, i5, 21, fin.; cf. : 
Quod magna cnm spe exspcclaiiiUs, ce que nous espé- 
rons beaucoup, id. Att. 16, 16, Ii, fin.; et: Ego jam 
aut rem aul ne spem quidem exspeclo, j'attends au-, 
jourd'hui la chose (l'a net de ma délivrance) ou bien, 
adieu même, à F espoir, id. ib. 3, ni, fin. Magnum in- 
ceplas, si id exspeclas, quod nusqiiani'sl , vous avez 
fort àfoire^ si 'vous attendez ce qui n'arrivera pas 9 
Plaut. Cure, r, 2, 56. Quam (rem) avidïssime tïvilas 
exspeclal, ipta les citoyens attendent avec grande im- 
patience. Cic. Phil. 14, 1, 1. Longiores (epi^lolàs) 
Cxspei'tabo Vel potins exigam, j'attendrai ou plutôt 
j'exigerai des lettres plus longues, id. Fam. xa, 16, r. 
Romani, si rem obtinuerint, finem iaborum omnium 
exspectaul , Cœs. B. G. 7, 85, 4. — Illum ut vivat, 
optant, meam aulem morlem exspeêtaut scilicet, mais 
iiS souhaitent ma mort, Ter. Ad. 5, 4, 20; cj. dans 
un jeu de mot avec le n° I; Quum Proculi-îus quere» 
reiur de filio, quod is murtem suam exsjjeclaret, cl 
ille dixisset, se vero non exspectare: Immo, inquit, 
rogo exspecles, Proculéius se plaignait à sou fils de 
ce qu'il attendait (désirait) sa mort; je ne l'attends 
pas, répondit celui-ci; mais moi, reprit Proculéius, je 
veux que tu l'attendes (que tu ne la précipites pas) , 
Quiutil. Inst. 9, 3, 68, Spald. — jNe^L-iu quod ma- 
gnum lioc nuncio exspe 1 lo malum , je. ne sais quel 
malheur me présage cette nouvelle, Ter Phorm. 1,4, 
16, Bufin/i. Sempmr morient exspi j rtabam miser, dans 
mon malheur, je souhaitais sans ce.\se la mort, id. H ce. 
3, 4» 8. Muliis df eans^ Cîesar uinjoivni ("lallite mol uni 
exspectans, César s' attendant pour plusieurs motifs à 
un plus grand mouvement de la Gaule, Cœs. Ii. G 6, 
:, 1; de même ~ majnmn Galliai inolum, id ib. 7, 
43, fin. — Avec un nom de personne pour sujet : Pater' 
exspeclal aut me aul aliquem nuneiuin, Plant. Capt. 
9-, ^, 22. Ileintro", Filii vos exspeclant iitus, entrez, 
1 os /ils vous attendent a la maison, id. li'acch 5, 2, 
Sfî. Hic ego nieiidaeem usque pucliam Ad mediam 
noclem exspeclo, j'attends jusqu'au milieu de la nuit 
une menteuse jeune fille, Hor. Sat. I, 5, 83; cf. : Pres- 
serai occiduus Tarlrssia tilora Pliœbu^, El fins r cun- 
jux oculis animoque Canenlis Exspectatus era), Ovid. 
Met. ;4. 41S- Video JHm, iibnn , «piem exspcilabam, 
virum, cui praeficias ôificio et munerl,ye vois déjà 
quels devoirs, quelle fâche tu imposes a cet homme dont 
j'attendais le portrait, Cic, Bep. 2, 4 2 - 

(5) ^^ aliquid ab ( raremt ex ) aliquo (rarenit aliqua 
re) (expression favorite de Cicéron) : A te boc civitas 
vel omnes potins génies non exspeclaut solum, sêd 
eiiam postulant, l'État ou plutôt toutes les nations, je 
ne dirai pas attendent cela de toi, mais te le demandent 
instamment, Cic. Fam. xi, 5, 3; cf.; Omnia volo a 
me et postules et exspecles; vincam méis ofliciis cogi- 
taliones tuas, demandez et attendez tout de ma part, 
id. ib. 3, iOj t. Dixi Seivilio, ut ùmnia a me Maiotk 
exspectaret, id. ib. 3, 12, 4. Neque bac nos pâtfia lege 
genuit aut educavit, ut nnlla quasi alimenta ex^jêria- 
ret a nobis, pour n'attendre, de nous aucune recon- 
naissance de ses soins nourriciers, id. Bép. 1, 4. A 
quibus (bominibus) exspectare gloriam reri- nullam 
poleslis , de qui vous n'avez assurément aucune gloire 
à espérer, id. ib. 6, ig,fin. Quo dedecus najus a phi- 
losopbo nulluin exspecto, un philosophe ne saurait sa 
couvrir d'une plus grande ignominie , id, Tusc. 2, 12, 
28. His pauca ad spem largilionis addidil , qua? âb sua 
liberalilate exspeclare deberent, dans t espoir d'une 
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gratification qiPils devaient attendre de sa libéralité, 
Gœs. B. C. 2, 28, 3. — Proletarios pominavit, ut ex 
iîs quasi proies civilaùs exspeclari vïderetur, Cic. Rep. 

y) absol. (extrêmement rare ) : Si aliter ut dixi acci- 
disset, qui possemqueri, quiimmibi nihil improviso, 
nec <*ravius quam exspectavissem pro lanlis meis faclis 
ereutssel , rien déplus grave que je ne Paîtrais attendu, 
Cic. Hep. i, 4. Dum omnia quîerimus, aliquando ad 
verurn, ubi minime cxspec'lavimus., pervenimus, nous 
trouvons la vérité là oit nous nous y attendions le 
moins y Quint il. Ins t. 12, S, n. 

B ) poét., avec un nom de chose pour sujet, deman- 
der, exiger, réclamer : Silvarumque alise pressos pro- 
paginis arcus Exspeclaut et viva sua plantaria terra; 
Nil radicis agent aliœ , etc., d'autres arbres demandent 
que leurs branches soient courbées en arcs et enfouies 
•vivantes dans le sol natal , Firg. Georg. 2, 27, Non 
ulla esloleis cullura, neque illœ Procurvain exspeclaut 
falceru rastrosque tenaces... Ipsa satis lellus, etc., ils 
(les oliviers) n'attendent pas, c.-à-d. ne demandent 
pas la faucille recourbée, etc., n'en on i pas besoin, id. 
ib, 2, 42 r. — & e là 

exspectâtus (expect. ), a, uni, Pa., attendu, 
désiré, souhaité, bienvenu (très-classique): Garus 0111- 
nibus exspectatusque venies, Cic. Fam. 16, 7; cf. : 
Cura ut quam primuni venias ; renies enim , nnlii 
crede, exspeclatus, neque solum-iiobis, sed prorsus 
omnibus, tâche devenir le plus tôt possible; car tu 
seras le bienvenu non-seulement pour nous, mais pour 
tout le monde, id. ib. 4, io, r; et: Qui bus Hector ab 
oris exspectate venis? de quels rivages inens-tu. Hec- 
tor, objet de tant de vœux? l'irg. Mn. 2, 2S2. — 
Sensi ego quum in oplimo filio meo tu m in exspecla- 
lis ad amplissimam diguilalem fralribus luis, Scipio, 
morteni omui œlali esse communem t j'ai vu par mon 
excellent fils et par tes frères, Scipion, que Ton s'at- 
tendait à voir arriver aux premières dignités, que la 
mort frappait à tout âge, Cic, De Scnect. 19, 68. Ubi 
te exspeclatum ejecisset foras , quand, après ta mort 
désirée, il C aura fait porter en terre, Ter. Ad. r, a, 
29, Ruhnh. — Compar. : Nimîo edepol ille poluit 
exspeclalior Yenire, qui le nunciarel morluiim , Plant. 
Mosl. 2, 2, 12. — Superl. : Ut hoc ipsum signilica- 
rem, mihi tuum advenlum suavissiimun exspeclalissi- 
mumque es>e, Cic. Ait. b, 4, a; de même r^> Htene, 
lettre impatiemment attendue, désirée, id. Fam. 10, 5, 
t. f^j triumphus, Hirt. B. G. 3, 5r, fin. — b) au 
neutre absolu; Quis non diversa prcesenlibus coulra- 
riaque exsprclalis aut speret aullinieat? qui n'espère 
ou ne craint pas autre chose que ce qui est et le con- 
traire de ceqiPon attendait? Fellej. 2, 7 5, 2. — Hosli 
Ante exspeclalum posilis slal in agmine caslris, avant 
qu'on ne s'y attendit , plus lot qiCon ne l'attendait, 
Firg. Georg. 3, 34$; de même anle exspeclatum, 
Ovid. Met. 4, 790; S, 5; Sencc. Ep. 114. Ille ad pa- 
trem palrise exspeelato revolavft maturius, plus tôt 
qiion ne s'y attendait, Fellej. 2, 12 3, 1. 

ex-spergo (experg. ), sans parfi, spersus, 3. v. a. 
[spargo], répandre, disperser, étendre (poét.) ; Ex- 
spergi quo possil vis animai, où les- principes élémen- 
taires de Pâme peuvent être dispersés, Lucr. 3, S27 ; 
de même r*-> roœnîa muudi, id. 5, 372. — SJétaph. : 
Sanieque exspersa nalarent Limina, et le seuil (de la 
caverne) nageait dans le sang dont il était couvert, 
Firg. JEn. 3, 6n5. 

exspersus (expers.), a, uni, Partie, rf'exspergo. 
ex-spes (expes), ad/', (seidem. au nom'w. sing.), 
sans espoir, qui a perdu tout espoir, qui iPa rien à 
espérer (poét. et dans Tacite) — a) avec le gén'it. : 
Ille orbus , exspes liberum , qui n'espère plus d'avoir 
des enfants, Att. dans Non. 12, 7. Ubi exspes vitre 
fuit, dès qu'il désespéra de conserver la vie , Tac. 
Ann. 6, 24. — (î) absol. : Solus, inops , exspes, Ovid. 
Met. 14, 217. Si fraclis enatat exspes Navi bus, si 
(vous avez à peindre) un naufragé sans espoir, et son 
vaisseau brisé, Hor. A. P. 20. 

* exspïpâtio (expir.), ônis, fi [exspîro], action 
d'exhaler, exhalaison, vapeur : Tertre exspirationibns 
aer aîitur, l'air est alimenté par les exhalaisons de la 
terre, Cic. N. D. 2, 33, 83. 

ex-spïro (expira), âvi, âlum, 1. v. a. et 11. (ne 
se trouve guère que chez les poêles et dans la prose 
postérieure à Auguste; n'est pas dans C'tcéron ni dans 
César) — I) aclivt, rendre par le souffle, souffler, ex- 
haler, faire évaporer, jeter, rendre : Exspira'us ani- 
mam pulmonibus œger agebat, malade des poumons, 
il respirait avec peine, Lucil. dans Non. 38, 27; de 
même r^, apimam medïos in ignés, Ovid. Met. 5, 106 ; 
r^auras,zV. ib. 3, 121.^/flumen sanguiuisde peclore, 
vpmir des flots de sang, Lucr. 2, 354; cf. ^Ilammas 
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peclore, vomir des flammes, Firg. Mn. r, 44. 
acrera odorem de corpore, exhaler de son corps une 
odeur acre, Lucr. 4, 123. r^i sonos per saxa (uuda), 
S'il, 9, 285. ™ colorem (uniones), les coquilles laissent 
évaporer leur couleur, c.-à-d. leur couleur s'altère, 
PUn. 9, 35, 56. — Poét. et métaph. : Undc cadavera 
rancenli jam viscère vernies Exspirant , d'où vient que 
les cadavres engendrent des vers, Lucr. 3, 720. Ceu 
neseïa falcis Silva comas lollit fructumque exspirat in 
umbras, et laisse son fruit s'évanouir en ombre, c.-à-d. 
étend son feuillage au détriment du fruit, Stat. Silv. 
5, 2, 70. 

II) neutre A) s'exhaler, sortir, s'échapper, s'éva- 
porer : Per fauces monlis ut .ÀEtuœ Exspirent ignés in- 
terdum turbine tanlo, pour qu'à travers le gouffre 
béant de l'Etna des feux s'exhalent de temps à autre 
avec de si terribles' tourbillons, Lucr. 6, 641 ; de même 
t — ■ ïgnis foras (joint à exire in auras), id. 6, 887 ; r^> 
vis fera venlorum , Ovid. Met. i5, 3oo ; r*^> balitus 
Averni, Val. Flacc. 4 5 493;^^ unguenla, les parfums 
s'évaporent, Plin. 1 3, 3, 4. Distento corpore exspiret 
vis, Lucil. dans Non. 38^ 3o. 

■ * 2°) au fig. : Irre pectoris exspirantes, colère qui 
s'exhale, Catull. 64j 194. 

B ) expirer, rendre le dernier souffle, rendre tdme s 
mourir : Atrani lundil bu mu m exspiraus , en expirant, 
Firg. JEn. 10, 73 r. Ubi perïre jussus exspiravero, 
quand, mon heure étant sonnée, j'aurai rendu le der- 
nier soupir, Hor. Fpod. 5, 91. Inter priinatn curalio- 
nem exspiravit, Liv. 2, 20, 9; de même *-*-• inler vei- 
bera et vïncula, expirer au milieu des coups et des fers, 
id. 28, 19, 12. Exlremus exspiranlis hiatus, Quinlil. 
Inst. 6, 2, 3i. Marilo exspiranli, id. ib. 9, 2, 73. — 
Impersonnellt : Quoniam memlirana cerebri incisa sla- 
lim exspiretur, pu'tscjue, la moindre incision faite à la 
membrane du cerveau, on expire aussitôt, Plin. 11, 
37>67. 

2°) au fig., cesser d'être, disparaître, s'évanouir: 
Si ego morerer, mecum exspiralura res publicaerat, 
si je mourais, la république devait: expirer avec moi, 
Liv. 2S, 28. ir. Lïbertale jam exspirante, la liberté 
expirant, Plin. Paneg. 57, 4* Criniïins causa exspîrat, 
la cause de l'accusation cesse, ÎUarcian. Dig. 48, 17, 
t,fin.; de même r^ judicium rcdinlegralo matriinonio, 
Ulp. ib. 24, 3, 19; r^j prior obligatio, la première 
obligation cesse, Paul. ib. 45, 1, 5S. 

exspisso, as, are (ex, spisso), épaissir: i— san- 
guinem , épaissir le sang, Plin. 25, i3, 95, où d'autres 
lisent: spissant. 

exspissâtns, a, um, épaissi: ^^ lac, Plin. 20, 
7, 24, oh d'autres lisent spissatum. 

ex-splendesco (expl.), dîîi, 3. v. inch. n., être 
très-brillant, jeter un vif éclat, briller (poster, à Au- 
guste ) — I ) au propre : 00 ignis , le feu brille, Senec. 
Qu. Nat. 2, 23. r^j Sirius, PUn, ti, 12, 12. — II) au 
fig. ; Clai'iusexsplendescebatj quamcondiscipulirequo 
animo ferre posseul, // bril/att d'un trop vif éclat 
pour que ses condisciples n'en fussent point offusqués, 
Nep. Att. r. In puero statïm corporis animique dotes 
exsplenduerunt, Sud. Til. 3. 

ex-splcudïd qs s a, um , très-brillant, Tab. œn. 
hospilalis reperta Genusiœ, de l'an 3g 5 de notre ère ; 
exstat in Mas. Borbon. Neapol., édita a Costant. 
Gaztcra, Decr. di patron, a client, p. 99. 

exspolïâtïofexpol.), ônis,/. [exspolio], action 
de piller, de. dépouiller, spoliation (la t. des bas temps) : 
Ut et legali et soluli exspolialio sequerelur, Augus- 
tin. Civ. D. 20, S, fin. 

exspolïâtor (expob), ôiis, m. [exspolio], spo- 
liateur, voleur: r^ domorum, Salvian. Gub. D. 7, 
p. 2 8 S, Rittersh. 

ex-spolïo (expol.), âvi, âlum, 1. v. a. (formes 
déponentes access. : exspoliaiilur, Poet. ap. Donat. 
1769, P.; exspoliabanlur, Quadrig. dans Non. 4S0, 
i(i), dépouiller entièrement, piller, spolier (très-clas- 
sique) — I) au propre : ~ agrum Campanum , piller 
le territoire campauien, Quadrig. I. I. f^- fana, atque 
domos , les temples et les maisons, Sali. CatiL 5i, 9. 
<->o corpus, Curt. 9. 5. Dejolarus auctionalus est sese- 
que exspoli ire maluît quam tibi pecuniam non sum- 
ministrare, Déjvtarus aima mieux faire vendre ses 
biens à l'encan et se réduire à la pauvreté que de ne 
te point fournir de Purgent, Cic. Dejot. 9, 25. — 
II) au fig. : Quum ilii certissimuni sit, si possit, 
exspoliare exercitu et proviucia Pompejum, bien résolu 
à dépouiller Pompée, s'il le peut, de son armée et de 
sa province, Cic. Att, 10, r, 3; cf. : Noble bos veslro 
auxilio exspoliare, ne leur retirez pas votre secours, 
* Cœs. B. G. 7, 77, 9. Qui omrçern honoremet digni- 
latem Cfesaris exspoliarent, Hirt. B. G. o, 5o, 4. Im- 
proI>is sese artibus exspoliet, se dépouille de tout ce 
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qiïil a par ses extravagances , Plant. Truc. 2. ^. 3^ 

* exspûïtïo (exp.), Ônis, /. [exspuo ], a< *„ 
cracher, crachement : r*j sanguinis, crachenu 2 
sang, Plin. 23, r, r4. 

* ex-spâmo (expum.), are, v. n., suppurer, «yw 
tir en suppurant: Donec inde humor aliquis etspii- 
met, Cets. 6, 7, 8. 

ex-spûo (expuo),ui, ûtum, 3. v. n. et a., cra- 
cher, rejeter en crachant (n'est pas dans C'tcéron).— 
1) neutre : Quum ille guslasset et exspuisset, quand it 
eût goûté et craché, Vairo, R. R. 3, 3, 9. Non respi- 
rasse in hauriendo neque exspuisse, il but sans respU 
rer ni cracher, PUn. 14, 22, 28. Exspuere in marefas 
non pulant, ils regardent comme un sacrilège de cra- 
cher dans la mer, id. 3o, 2, 6. — II) act. : Prosunt 
sanguinem exspuentibus, soulagent ceux qui crachent 
le sang, Plin. 35, 16, 53; du même ^ sanguinem, 
Scrib. Comp. 194. Prierosam deniibus linguam una ni- 
que spem indicii in lyranni os exspuil, il cracha au 
visage du tyran sa langue coupée avec ses dents, sa 
langue seul espoir de dénonciation, Plin. 7, 23, 23. 

— In insulam coujectus est, ubi a rébus humanîs ve- 
luli vomilu fortune nauseantis exspulus vilain trahit, 
où, rejeté, pour ainsi dire, par un vomissement de la for- 
tune dégoûtée de lui, il traîne sa malheureuse existence, 
Sidon, Ep. r, y, fin. — 2°) métaph., rejeter loin de 
soi, chasser, expulser, exhaler, rendre, vomir: Qikc- 
nam te genuit sola sub rupe leasnaP.Quod mare cou- 
ceptum spiimanlibus exspuît undis? quelle mer Pa 
vomi avec l'écume de ses flots? Catull. 64, i55. Ar- 
genlum \ivum optime purgat aurum, cèleras ej us sol- 
des exspuens crebro jàclatu , le mercure purifie Porta 
lui faisant jeter souvent ses scories, Plin. 33. 6, 32; 
de même r^j rorem, id. 9, 36, 6o; j^.carbonem, id. 
16, io, 19. Circa Mcssanam fimo sïniîiia exspuuntur 
in lilus purgamenta, aux environs de Messine la mer 
rejette sur le rivage des ordures semblables à du J li- 
mier, id. 2, 98, 10 r. Pumiceos oculos babeo; non 
queo Lacrumam exorare ut exspuanl unammodo,/^; 
des yeux de pierre ponce; je ne puis obtenir d'eux 
qulls versent une seule larme, Plmit. Pseud. r, r, 74 

B) au fig., chasser,- éloigner, repousser, rejeier t 
bannir: Ubi illam exspueret miseriam ex animo, ban- 
nir son malheur de sa. pensée, P oublier, Ter. Etui. 3 V 
r, 16; de. même r^j rahonem. ex animo, Lucr. 2, io4i t 

exstans ou extans 5 antis , part, ^'exslct 

exstantïa (exl.), a?,/, [exsto], avance, sailli^ 
proéminence (poster, à Auguste): Capila sine uly 
exslantia neque aratro neque bubus obnoxia, Coluin, 
5, 5, 12. r^-r veniris, proéminence du ventre, ventrb 
proéminent, Cad. A tir. Tard. 1, 5. 

ex-sterno (ext.), âvi, âlum, 1. v. a. [sleruo, 
Gve; formé d'après P analogie de, constemo, are, dont 
H a la signification ], troubler, épouvanter, mettre hors 
de soi, abattre, renverser, consterner (poét. et très- 
rare) : Ab! miseram, assiduis quam luclibus exslerna- 
vil Spinoîas Erycina serens iu peclore curas, Catull. 
64^ 71. Exsiernata malo, abattue par le malheur, id. 
i65; de même, Ovid. Met. r, 641 (corresp. à exter- 
rita); ri, 77 ; Ib. 432. 

ex-stïllo (ext.) âvi, 1. v. n., couler par gouttes, 
goutte à goutte, dégoutter ( très-rare ; n'est pas dans 
Cicéron): Sic irïginia dies pati consudascere (olivam) 
atque omnem amurcam exslillare, Colum. 12, 5o, 2. 

— Sinapis, oculi ul exslillent, faeil, la moulardejait 
pleurer les yeux, Plant. Pseud. 3, 2, 29 ; de même : 
Hisce ego iilam diclis ila tibi incensam dabo, TJl ne 
reslinguas, lacrumis si exstillaveris, que tune V étein- 
drais pas, dusses-tu fondre en larmes, Ter. Phorm. 5, 
7, S2. ■ , 

* exstïmùlâtor ( exl.) ôris, m. [exstimulo ], celui 
qui stimule, excite, anime, instigateur : r^ acerrimus 
rebeîlionis, le plus ardent instigateur de la rébellion, 
Tac. Ann. 3, 40. 

ex-stimùlo (ext.), âvi, âlum, 1. v. a., piquer, 
aiguillonner (poét. et dans la prose postérieure à 
Auguste) : — *!) au propre: Illre aculeo exslininlalœ 
clauduul sese, celles-ci, piquées par un aiguillon, se 
ferment, Plin. 9, 37, Gr. — . II) au fig., exciter, 
animer, aiguillonner, stimuler, engager, éveiller, ir- 
riter; etc. : His solila esl diclis exlimulare virum , c'est 
par de telles paroles qu'elle a coutume de stimuler 
Pardeur de son époux, Ovid. Fast. 6, 58S; de même 
^ corda furore bellandi , allumer dans les cœurs l'en- 
thousiasme guerrier, Sd. 1, 38; cf. <^> armentum 
libidinis furiis, Colum. 6, 27, 3; ^ ligrim famé, 
exciter la rage d'un tigre par la faim, Ovid. Met. 
5, i65. ~ aiiimum, Tac. Ann. i5, 5o. ^ lihidi- 
nem, stimuler la passion, Colum, 8, n, 8. <^ fata 
cessanlia, gourmander la lenteur de la mort, uvia\ 
Trisi. 3, 2, aç. — Exslimulaiiir a libertis et clienti- 
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bus, ul erechim et fidenleni animi ostenderet, ses 
clients et ses affranchis V excitaient à montrer une âme 
élevée et confiante, Tac. Ann. 4, 59. 

exstinctïo (ext.), Ônis, /. [exslinguo], mort, 
extinction, anéantissement, destruction (mot àcêro- 
nieii).: Supremus ille dies non exslinclionem sed 
commitlationem alïert loci , ce jour suprême n'anéan- 
tit pas ; il n'amène qu'un changement de séjour, Cic. 
Tusc. 1, 49i ir 7- Magna spes esl, non molesta m ex- 
slinclionem el quasi qtiielem vilœ fore, id. (?) Fragm. 
an. Augustin. De Trin. r4, fin, 

ex-stinctor (ext. ), ôris, m. [exslingtio], celui qui 
éteint (rare, mais très-classique) -=— I) au propre : 
Prope a meis redibus sedebas , non exstincior sed anc- 
ien 1 iucendii , tu n'éteignais pas l'incendie; tu l'avais 
allumé, Cic. Pis. 11, 26. — B) métaph., celui .qui 
anéantit , destructeur : Ne exslîncior patriïe, ne pro- 
dilor, ne hoslis appellelur, pour ne pas être appelé 
destructeur de sa patrie, traître, ennemi, Cic. Sufl. 3i, 
$S; de même rwregîœ domus (Cassander ), qui a dé- 
truit une maison (une race) royale, Justin, 16, r. — 
II) au fig. : x f^j conjurations (opp. auclor et dux), 
celui qui a étouffé une conjuration, Auct. Or, pro 
Domo 3.8, loi. r^> belli, Auct. Or. De Harusp. resp. 

s3, 94. 

1. exstiiictus (exl.) a, um, Partie, ^exslinguo. 
' *1 exstinctns (ext.) ùs, 77?. [exstinguo], action 
d'éteindre : Quum plerumque aborttis causa fiât odor 
a lucernnrum exstinctu , l'odeur d'une lampe qu'on 
vient d'éteindre devenant souvent une cause d'avorte- 
went , Plin. 7,7, 5. 

exstïiiguïbïlis (exl.), e, adj. [exslinguo], qu'on 
peut éteindre, qui peut ou doit s'éteindre , destruc- 
tible, périssable' {poster, à V époque classique) ; r^i 
animïe } Lactani. 7, 20. 

ex-stiiiguô (exl.), nxi, nctum, 3 (anc. forme 
dit parf. du subj. exstinxit p. exstinxerit. Plant. 
Truc. 2,6, 43- —formes contractes : exslinxsti, Firg. 
]£n. 46, 82, et exstinxem, id. ib. 4, 606), v. a., étein- 
dre, effacer ( très- classique ^ fréq. surtout dans Cicéron 
el dans le sens figuré). — I) au propre : Ut, si possel, 
ea, quae anlea scripserat, plane exstingueret, afin d'ef- 
facer complètement , s'il pouvait, ce qu'il avait écrit 
auparavant , Cic. Ferr. 2, 2, 70, 172. Noclurnumque 
recens exstinelum lumen ubi acres Nidore offendit 
nares, etc., lumière récemment éteinte, huer, 6, 792 J 
de même: Exslincta lumina, Cic. Fan?. 4, 3, 2. ^ im- 
mersas faces (fons), Plin. 2, io3, 106; '--' lucernam, 
id. 3x, 3, 28; cf. : Adolescentes mihi mort sic viden- 
liir, ul tjuum aqua3 mullîludiue flammœ vis opprïmi- 
lur; senes autem sic, ut sua .spoule nulla adhibita 
vi consumplus ignis exslinguitur, on pourrait com- 
parer la vie que l'on enlève au jeune homme au feu 
que l'on étouffe sous une montagne d'eau , tandis que 
le vieillard expire doucement, comme une flamme qui 
se consume el s'éteint sans effort, Cic. De Senect. 19, 
71; de même r^j ignetn , Ov'td. Fast. 2, 712; r-^ in- 
cendium., éteindre un incendie, Cic. Fam. 4, i3, 2. 
Utolim deticere sol bominibus exslinguique visus est, 
les hommes crurent' que le flambeau du jour s'étei- 
gnait, id. Rep. 6, 22. Hefrigeralo et exslînclo cabre 
occidimus ipsi et exslinguimur, quand la chaleur vi- 
tale se refroidit et s'éteint, nous nous éteignons aussi, 
nous mourons, id. A 7 . D. 2, g, 23. Calx exslincla , 
chaux éteinte , Fitr. 2, 5. 

B) métaph., priver en qque sorte de la lumière ou de 
la chaleur vitale-, delà, o ter la vie, la force, tuer, 
détruire, anéantir : Seni animam primum exslingue- 
rem jpsi, quod illud produxit scelus,/c tuerais d'a- 
bord le vieillard, etc., Ter. Ad. 3, 2, 16. Nolite hune 
jam uatura ipsa occidenlem velle malurius exstingui 
vulnere vesiro , Cic Cœl. 32, 79; cf. : Refrigerato et 
exsliuclo calore orcidimus ipsi et exslinguimur, id. 
A\ D. 2 ; 9, 23; et : Inviclum bellis juvenem forluna 
morbo exslinxil, ce jeune homme invincible dans Us 
combats, la fortune, l'a enlevé par une maladie, Liv. 
S, 3, 7. Yir egregius alienissimo rei publicœ lempore 
exslinclus, homme éminent mort au moment oit la ré- 
publique avait tant besoin de lui, Cic. Brut. 1,1; de 
même id. Rep. 6,- 14; Firg. EcL 5, 20 ; Hor. Ep. 2, 
'i 14 ; Plin. 9, 8, 8 ; Tac. Ann. 3, 7 ; 4, 33, et beauc. 
d'autres.— Tel modico lempore succus exslinguilur, 
le suc tarit à la moindre chaleur, Curt. 6, 4 ; de même 
~ manimas,yÎ7//-e passer le lait, tarir les mamelles, 
Plin. 23, 2, 3a . r^j odorem allii , dter Podeur de l'ail 
{àjqn), id, 19, 6, 34. r-^ venena, dlcr la force des 
poisons, la neutraliser ; id. 22, 17, 69 : Aquam Alba- 
"amcave lacu continerî... emissam per agros rigabis 
dissip^tanjque rivis exstingues, et la distribuant en 
ftiille ruisseaux, lu la fer as écouler, Ane. PrèdicU dans 
Li <>' 5, 16, g. 
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II ) au fig., anéantir, détruire, perdre, ruiner, ef- 
facer,- faire disparaître, -étouffer, annuler, abolir; 
épuiser, tarir; faire cesser, calmer, etc. : Tyrannis 
inslilulis leges omnes exstinguunlur atque tollutiliir,- 
quand on établit des tyrans, on renverse, on abolit 
toutes lois, Cic. Agr. 3, 2, 5. "Ut mihi non lanliim 
unus Jiomo improbus.oppriraendiis sil, sed omniuo 
improbilas exslinguenda alque deleuda sil, id. Divin. 
In Cœcil. S, 26. Vos hominiun ejus niodi inlolenm- 
dam polentïam primo quoque lempore exslinguere 
alque opprimere debelis, ruiner et anéantir la puis- 
sance de pareils hommes, id. Rose. Am. i3, 36; mais 
il diffère aussi ^'opprimere : Danda opéra esl, ne qtia 
amicorum discidia fiant: sin laie aliquid eveneril, ul 
exstinclfe polius amicitiœ quam oppi'essnû esse videan- 
lur, // faut faire en sorte que l'amitié paraisse plutôt 
éteinte qu'étouffée, id. Lcel. 21, 78. Non admoveri 
possit oratio ad sensus anîmorum alque molus vi*l 
inûammandos vel ctiam exstiuguendos, à enflammer 
ou à éteindre les passions, id. De Or. 1, 14, 60. Sermo 
omnisjlle el obruilur honiinum inlcrilu el oblivione 
posteritatis exslinguitur, se perd pour la postérité ou- 
blieuse , id. Rep. 6, 23, fin,; cf. : Exstinclis rumori- 
bus de auxiliis Iegionum , Cœs. B. C. 1, 60, fin. Ad 
ejus salutem exstinguendam, pour le perdre, Cic. Mil. 
2, 5; de même ~ nomen populi Komani , anéantir 
le nom romain, id. Catil. 4, 4, 7 ; ^- superiorem glo- 
riam rei militaris, Cœs. 13. G. 5, 29, 4; ^ memoriam 
publicam, Cic. Mil. 27, 73. ™ graliam, id. Fam. 1, 

1, 4. f^j familiarilates, id. Lœl. 10 35. <-~- invidiam, 
détruire la jalousie, id. Balb. 6, 16. r^j infamiam, ef- 
facer l'infamie, id. Vcn\ 2, 2, G9, 16$; r^ causam 
nascenlem dissensïonis , étouffer à son origine une 
cause de dissension, Matins dans. Cic. Fam. ir, 28, 

2. ~ consueludinem , abolir une coutume, id, Cœl. 

25, 6x. r^j reliquias btlli, étouffer les restes de la 
guerre , id. Fam. 10, 25, r ; de même <— - bellum ci- 
vile, faire cesser, éteindre la guerre civile, Plin. 7, 

26, 27. <-o jus pîgnoris, Modest. Dig. 20, x, 9; r-; 
fideicommissum, Ulp. ib. 32, r, il. r^ acliunem , 
éteindre une action (devant les tribunaux) id. ib, 47, 
2, 4 2 » et autres sembl. 

exstïrpatio (ext.), 5nis,y^ [exstîvpo], déracine- 
ment , cradication (mot postérieur à Auguste) : f^~. 
filicis, Colum. 2, 1, i3. 

ex-stirpo (ext.), avij âtum, 1. v, a. [slirps], 
arracher avec la tige, déraciner, extirper. — I) au 
propre (ne se trouve en ce sens que postérieurement 
à Auguste) : Arbores magnas diu crescere, una hoia 
exslii'pari , les arbres mettent longtemps à croître ; il 
ne faut qu'une heure pour les déraciner, Curt. 7, S ; 
cf. : Silva exslirpala procellis , forêt abattue par les 
vents, Prudent. Hamart. 241. r ^ J pilos de corpore 
lolo, arracher les poils du corps entier, Vê piler entiè- 
rement, Martial. 6, 56, 3. — Métaph. : Silveslris ager 
decrescenle lima uliiissime exslirpatur, est dégarni 
d'arbustes, débarrassé des végétaux qui ont pu y pous- 
ser, Colum. 11, 2, 52; de même r^j agros arboribus 
atque virgultis, Pallad, Jul. 1, 1. --II) au fig., ex- 
tirper, exterminer, étouffer (très-classique) : Hœc ex 
naluralibus causis viii;i nasci possunt; extirpari au- 
lem el fundilus tollî, non est id positum in naturali- 
bus causis , mais leur extirpation complète ne dépend 
point de causes naturelles, Cic. Fat. 5, 1 1, Nisi ex ejus 
animo exslirpatam humanilatem arbitramur, si nous 
ne croyons pas qu'il ait étouffé dans son âme tout 
sentiment d'humanité, id. Lcel. i3, 48- Perlurbalionés 
exlirpandas putamus, extirper les passions , id. Tusc. 
4, 19, 43. f^j nomina inimîca libertati, Senec. De 
Ira, r, 16, mcd. 

cx-sto (ext.), are, v. a., être élevé au-dessus, 
dépasser, être proéminent, saillant : (Milites) quum 
capile solo ex aqua exstarenl , comme ils (les soldats) 
avaient de l'eau jusqu'au cou, Cœs. B. G. 5, iS, 5; 
on dit aussi r^ super a^quora celso collo , Ov'td. Met. 
ir, 358; ~ aquis (navis), id. Trist. 5, ir, H; cf. 
absoll : Ut équités possent flumea transîre , pediles 
vero tanlummodo bumeris ac summo peclore exstare, 
Cœs. B. C. 1, 62, 2. Kxslabat ferrum de peclore, le 
fer sortait par la poitrine, Oi'id. Met. g, 128; de 
même ro de arbure (surculus), Colum. 5, n, 5. Ossa 
s'ub incurvis exstahant arida lumbis, les os étaient 
saillants, Ov'td. Met. 8, 806 ; de même : .Edificia mo- 
dice ab humo exslanlia, Plin. 6, 22, 24, fin. Brevî 
atque humili corpore homines, paulum supra terram 
exslantes, qui s'élèvent peu au-dessus de la terre, 
Gell. 19, i3, 3. — Poét, avec l'accusatif: Quantum 
egomet Néréides exsto, autant que je m'élève au-des- 
sus des JgdrUdes, Stal. Silv, 1, 2, 116. - E) au fig. ; 
Quo Disais id, quod erit illuminatuni, exstare atque 
emîuere videalur. pour que les objets éclairés aient 


JÉXST 


102 î 


plus de relief et d'éclat, Cic. De Or. 3, 26, 10 1 ; de 
même : Heec enilere et exstare aliquaf enus, Quintil. Inst. 
8, 5, 29. Arma tubseque sonenl; vox el tua noclibus 
exstet, et que ta voix retentisse au milieu des nuits , 
Val. 'Flacc. 5, 252. 

II) métaph. (causa pro effeclu), être visible, sen~ 
sible, ressortir, subsister, exister, être, se montrer, 
paraître (c'est le sens le plus ordin., particul. avec 
des noms de choses ou des noms abstraits pour sujets) : 
Horuinum nemo exslai, qui ibi sex menses vixerit, // 
n J a P as * on ne trouverait pas un homme qui ail vécu 
là six mois, Plant. Trin. 2, 4, i4 2 - Auciorem dôc- 
irinaï ejus, quia non exslai alius , Pythagoram edunt, 
on donne Pythagore, faute d'autre à qui l'attribuer, 
pour l'auteur de cette doctrine, Liv. 1, 18, 2. Pecu- 
nia, eu jus auclor non exstat, Quintil. Inst. 7, 2, 5?. 
Sarmeuti domina exstat, la maîtresse de Sarmenlus 
vit encore. Hor, Sat. t, 5, 55. — Qui loeus est, 
in quo non exstent bùjus forliludinis impressa vesti- 
gia ? dans quel endroit n'a-t-il pas laissé des traces de 
son courage? Cic. Balb. 5, i3. Exstant cpislolce Pbi- 
lippi ad Alexandrum , on a encore, on possède, il 
nous reste des lettres de Philippe à Alexandre, id. 
Offi 2, 14, 48; de même r^> lilerae, le texte, la lettre 
de la loi subsiste, id. Invent. î, 3g, 70. Qui (Numaj) 
leguin eliam scriplor fuisset, quas scilU exstare , des 
lois qui, vous le savez, subsistent encore, id. Rep. 5, 
2, fin. Cujus 1res orationes exstant , dont on a con- 
servé trois discours, Quintil. Inst, io, 7, 3o. — Cla- 
rorum virorum alque magnorum non minus olii quam 
negotiî rationem exslare oportere , les grands hommes 
doivent pouvoir rendre compte de leur repos comme de 
leurs occupations , Calon dans. Cic. Plane. 27, 6C. 
Sine oculis nonpolest exslare officium et munus ôcu- 
lorum, sans yeux l'office des yeux ne peut subsister, 
Cic. Divin. 1, 32, 71 ; 2, 52, 107. Video hoc in nu- 
méro neminem, cujus non exsiet in me su um meri- 
tum, je ne xois dans ce nombre personne à qui je ne 
doive quelque reconnaissance, id. Plunc. 1, 2. Stu- 
diuin noslrum exslabit in conveniendis magislratibus, 
notre zèle éclatera, se montrera dans nos visites aux 
magistrats, id. Fam. 1, 8 7, — £ï) 'impersonnellt, avec 
une propos, in fin. pour sujet ou une propos, relative 
(tiès-rare) : Queni vero. exstet et de quo sît memorifc 
proditum eloquenlcm fuisse, etc., de qui il soit avéré 
el constaté par la tradition qu'il a été éloquent, Cic. 
Brut. i5, 5j. — Quibus ipsis (ailibus), si iûdicwido 
non utimur, lamen apparel alque exslai , utrum simus 
earum rudes an didicerimus, el, quoique nous n'en 
lassions pas toujours usage dans nos discours , on ne 
laisse pas cependant de s*apercevoir a si nous tes avons 
cultivées ou non ( ces connaissances), id. De Or. r, 
ï6, 72. 

cxstructïo (extr. ) ônis,/". [exslruo], action de 
bâtir, de construire , construction (rare , mais très- 
classique) : - — ' leclorum, Cic. TV. D. 2, 60, i5o. Eos 
conteclos publicis operibus aeque exstruclione, quaî 
sil ad memoriam reternilalis, et d'une construction 
solide, destinée à durer éternellement, id. Phil. i4, 
i3, 34. ■ — Au pluriel ; <^> fastigiorum , Fitr. 7, r, 
mcd. — *II) métaph., parure, ornement, toilette, 
Tertull. ad Ûxor. 2, 3. 

exstructôrïus (cxlr.), a, uni, adj. [exslruo], 
qui sert à bâtir, h construire (poster, à l'époque clas- 
sique); au fig., qui édifie, édifiant', r^> verbum Dei , 
Tertull. Carn. Chr. 17. 

exstructus, a, um, Partie, cl Pa. d^exslruo, 

exstructtts^ us, m. ^= ex.strucUo , Manil, 5, 28^, 
d'après le Cad. Gcmbl., où toutefois Jacob (287) lit 
autrement. 

ex-striio (exlr.) xi, clum, 3. v. a., accumuler, 
entasser, élever, dresser (très-classique) —r- I) au pro- 
pre : — A) en gêner. : Magnum acervum (librorum ) 
DicEearchi mihi anle pedes exstruxeram , j'avais en- 
tassé à mes pieds un grand tas d'ouvrages de Dicéar- 
que, Cic. Ait. 2, 2, 2 ; cf. : Stramenla in acervum 
exslrui debenl, la paille doit être mise en las, Colum. 
6, 3, i.Mensœ conquisitissimis epulis exslruebanlur, 
les tables étaient garnies, couvertes des mets les plus 
recherchés, Cic. Tusc. 5, 21, 62; de même; <^ men- 
sas ( dapibus), dresser les mets sur les tables , id. De 
Senect. i3, 44; Pis. 27, 67; Ov'td. Met. 11, 120 ; cf. 
r^j canistros , remplir les corbeilles, Hor. Sat. 2, 6, 
io5; r*j focum lignis , garnir le foyer de bois, Hor. 
Epod. 1, 43. Exslructis in altum diviliis, d'immenses 
richesses étant accumulées , id. Od. 2, 3, 19 ; de même 
r^-t divilias, entasser des richesses, Peîron. Sat, 84. 

B ) particul. (d'après slruo, n° I, B, 1 ), élever en 
entassant, dresser, construire, bâtir, etc. : Exslrui vê- 
lât (Plato) sepulcrum allius quam quod, etc., il (Pla- 
ton \ défend a élever les tombeaux ait delà de tell} 
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hauteur, Cic. Leg. 2, 57, 68. De même ro redificium 
m alieno, élever un édifice sur le terrain d autrui , 
id. Mil, 27, 74; ^~> monumentuin, molem opère ma- 
guiiiio, élever un monument , etc. . id, Pliil. i4j 12, 
33.- — > theaUuni, construire un théâtre^ Tac. Ann. 

3, 72.^ lunmlos, Cces, B. G. 6, 17, 4; r~ aggerem 
in altiiiidiuem pedum oploginla , id. B. C. 2, i,fin.; 
B. G. 2, 3o, 3; 7, 24 1 ; <— - turres, élever, bâtir des 
tours, id. B. C. 3, 54, 1 ; 3, 112, i\Sali. Jug. 23, 
1; oj roguni , dresser un bûcher, Cic. Fin. 3, 22, 
7(1; OwW. Fait, 3, 546. Quas (divilias) profundaiH 
inexstrueiido mari elmontibus coîequandis,jyoH/*^»'//j 
les gaspillent ( ces richesses ) à combler les mers et à 
aplanir les montagnes , Sali. Catil. 20, ri. ■ — Aream 
sibi sumpsit, in qua oivilalem exslruerel arbilratu suo, 
il choisit un emplacement pour y bâtir une ville, y 
fonder une cite à son gré, Cic, Rep. 2, n, 

II ) au fig. : — A ) en gêner. : Yerba sint ad poe- 
ticum qtieudam numerum e\slvucta, que la construc- 
tion des mots ait quelque chose de i harmonie poéti- 
que , Auct. Herenn. 4, 3a, 44; de même r^j ciïmen 
uiiiim vocibus inullis, grossir une accusation, exagé- 
rer un reproche m t exprimant par plusieurs mots , 
Gell. i3, 24, 12. — B) particul. {d'après le n° I, 
B) : Exstiue auimo alîitudinem excellentiamque vir- 
tulum, élève dans ton âme un édifice de hautes vertus, 
Cîc. Fin. 5, 24, 71 ; cf. : Non modo fundata, sed etiam 
exslrucla disciplina, doctrine non seulement fondée , 
mais encore construite avec le plus grand soin, id. ib. 

4, 1, 1.— De là 

*exsiraetus (extr.) a, um, Pa., haut, élevé: 
Species asdificiorum amœnissïmaï, "exslructissinife, 
ornalissimse, Appui, de Deo Socr. p. 54. 

CEsucîitiiSj a, um, part, afexsuco. 

cxsuccî&us, exsucco, exsuccus, voy. exsuci- 
dus, etc. 

ex-sïtcidus {s'écrit aussi exueid. et exsuccid.), 
qui n'a pas de suc, de sève, épuisé, desséché {poster, 
à l'époque classique) : Arida et exsucida, Tertull. 
Anim. 32, 

ex-sûco {s'écrit aussi exuco et exsucco), are, v. a. 
[sucus], extraire le suc, la sève, épuiser ; r*-r mami 
bium, Cçel. Aur. Tard. 2, 14. Au part, exsuccatus, 
Cassiod, Just. div. litt. r. 

exsudes (exuet.), a, um, Partie, et Pa, d'ex- 
sugo. 

ex-sûcus {s'écrit aussi exueus et exsuccus), a, 
uni, adj., sans suc, sans sève {poster, à Auguste) — I) 
au propre r Corporis subslanlia exsucior, Tertull. 
Anim. i5. — II) au fig., sec, desséché, décharné : 
(Oralores) aridi et exsuci, et exsangues, orateurs ari 
des, secs, sans sève ni vigueur, Quintil. Inst. 12, 10, 
i5. 

exsuciatioj ônh,f., transpiration, Cœl. Aur, 
Tard. 5, 10, unie med. 

ex-sïÉtio (exudo ). avi, âtum, r. v. n. et a. — *I) 
neutre, sortir par suintement, par transpiration, s'é- 
vaporer : Omne per iguem Excoquilur vilium atque 
exsudai inutilïs humor, Firg. Gcorg. r, 88. — II) act., 
rendre par suintement, par transpiration, distiller 
goutte a goutte, suer. — A) au propre : Quum oliva, 
quicquid habuil amurcaï, exsudavit, quand l'olive a 
rendu tout le marc qu'elle renferme, Colum. 12, 5o, 
3; de même r^j acidum iiquorein (caseus), id. 7, 8, 
4; r ^-' sucum ( arboi), l'arbre rend sa sève, Plin. 24, 
9, 37. — B) au fig., produire à force de sueurs , de 
peines; créei\ faire avec ejjorts; soutenir péniblement, 
s épuiser à faire : Quum Pedms causas exsudet Pu 
plicola , tandis que Pedius sue sang et eau pour sou- 
tenir l'accusation , Hor. Sat. 1, 10, 28. Id unum di- 
gnum lanio apparatu consiliorum et certamine, quod 
ingeus exsudandum esst- 1 , prœmium fore, du combat 
acharné qu'on devait soutenir, Liv. 4, i3, 4; de 
même r^ labores, SU. 3, 53 r; Ammian. i5, 5. 

ex-saffîo (exufflo), âré, v. a., souffler sur, lan- 
cer, rejeter en soûl fiant {latin, ecclésiastique^ Tertull. 
Idol. ir; Augustin. Ep. io5, fin.; Sulpic. Snv. Dial. 
3, 8. Au part, exsufflaïus, Cœl. Aur. Tard. 4, 3 , a 
med. 

exsug-eo (exug.), ère; voy. exsugo, an commenc. 

ex-Sûg-o (exug.); xi, ctuiii, 3 (forme accessoire 
du futur, appartenant à la deuxième conjugaison cl 
antérieure à P époque classique exsugebo, Plaut. Epid. 
s» 2, 5 ), v. a., sucer entièrement, épuiser, tarir par 
la succion . absorber: Aienaui injiccre opoi tel , an! 
sliud quod exsugat hnmorem, il y faut jeter du sable 
ou toute autre chose qui boive ou absorbe l * humidité , 

arro, R. R. a } ^ } x5 ; de même *~lïquorem deoia- 
lena, P'iti\ 2, S. r^j sauguineni alicui { alieujus ), 
Plaut. Pœn. 3; 2, 37 ; Epid. 1, 2, 5. r^> vulnus, Cels. 
5> r *7* Z; cfic^j venena, Plin. 23, i, 27, — De là 


1 * exsuctns (exuet. ), a, um, Pa., entièrement 
épuisé, sucé, desséché: Reslibiles segetes sunl exsu- 
ctiores, Varro^ R. R. 2, 7, ir. 

ex-snl (exul), ûlis, m. etf. [so\um i propr. qui quitte 
le sol de sa patrie, qui en est banni; voy. exsilium 
au commenc.]. banni, exilé, proscrit, qui s'est expa- 
trié, qui a émigré ; Omnes scelerali atque inipii, quos 
leges exsilio affici volunl , exsuies sunl, etiamsi solum 
non mularint, tous les scélérats que la loi punit d'exil 
sont exilés , lors même qu'ils n'ont pas quitté le pays , 
Cic. Parad. 4, 2, 3r. Qiiq (BriUo) auclore et prin^ 
cipe concitala civijas exsulem et regem (Tarquinium) 
ipsnm et liberos ejus et gentem Tarquiuipj-um esse 
jussit, condamna à l'exil et Tarquin, et ses fils, ci 
toute la race des Tarquins , id. Rep. 2, 2 5, fin. Ex- 
sules damnalosque Iota Gallia magnis prœmiis ad se 
allirere cœpit, Cœs B. G. 5, 55 , 3; cf. : Multi pra?- 
terea capit is damnati exsulesque conveneranl , beau- 
coup de condamnés à mort et d'exilés, id. B. C. 3, 
110, 4- Qu um Hannibal Carlhagine expulsus Ephe- 
sum ad Antiuchum venisseï exsul, quand Annibal, 
chassé de Carthage , vint, dans son exil, se réfugier 
à Ephèse auprès d'Aniiochus, Cic. De Or. 2, 18, 75. 
Quum vagus et exsul erraret atque undique exclu- 
sus, id. Cluent. 62, 175, Num qui exsules reslituli? 
at-on rouvert les portes de la patrie à quelques exilés? 
id. Phil, 1 , r , 3 ; de même : Restituere exsulem, rappeler 
un exilé 3 Suet. Claud. 12; reducere, Cic. Fam. 12, 
1, 1; Auct. Herenn. 2, 28, 45. Dives, inops, Romas, 
seu fors ila lusei'il, exsul, Quisquis erïl vitœ, scribam, 
t'oloi', Hor. Sat. 2, r, 5q. Poèt. avec le génit. : Pa- 
triœ quis ex*ul se (juocjue fugit ? quel est l'exilé qui, 
fuyant sa patrie, a pu se fuir lui-même? Hor. Od, 2, 
16, 19, — b) comme féminin : Exsul Hyperiunestra, 
Ovid Her. 14, 129. Non aba exsul viientium oculos 
majore miserioordia aft't cît (quam Octavia), aucune 
autre exilée n excita parmi les spectateurs une compas~ 
sion plus vive qu'Octavie , Tac. Ann. 14, 63. (Latona) 
exsul erat mundi, Ovid. Met. 6, 189. Poét. : Exul 
adhuc jacet uinbra ducis, Lucan. 8, 837. ^— II; mé- 
taph. {poét. et dans la prose poster, à Auguste); At- 
lonitusque malis, ex^ul m^niisque domusque, hors de 
son bon sens et de sa maison, Ovid. Met. g, 409. Er- 
re! per urbem pontis exsul et clivi, qu'il erre aban- 
donné sur nos ponts et nos rues montueuscs , Martial. 
10, 5, 3. Ciconia avis exsul biemis, la cigogne oiseau 
qui, l'hiver, s'exile de chez nous, Publ, Syr. dans Pe- 
tron. Sat, 55, 

exsnlâbimdtfs, a, um, qui va en exil, ou qui 
va s'exiler, (Uoss, Philox. 

cxsîalâris (exul.), e, adj. [exsul], d'exil, d'exilé 
{lat. des bas temps) : <^ pœn a, Ammian. i5, 3. r-^> 
m nci-or, id. r4, 4- 

exsûiâiîcïusj a, um, relatif aux exilés ou à 
l'exilé, Gloss. Philox. 

* exsiilàtïo (exul.), ônis, f. [exsulo], bannisse- 
ment, exil: Clarissimos principes exsulatione mullavit, 
Flor. 1, 22, 3. 

* exsulâtiis (exul.), ùs, m. [exsulo], bannisse- 
ment, exil : (Tarquinius) in exsulatum fuga perrexit, 
Mess, t or vin. de Prog. Aug. 29. 

exsulîurn. = exsilium. 

exsnlo( exulo), âvi, âlum, 1. v. n. et a. [exsuî] 
— I) neutre, être exilé, banni, envoyé en exil, s'expa- 
trier, vivre en exil {très-classiqio ) : Qui Romani in 
exsilium venissel,ciiiRoma; exsulare jusebset, qui était 
venu en exil à Rome, qui avait obtenu de passer à 
Rome le temps de son exil, Cic. De Or. r. 39, 177. 
Kaiiiiliarissimus tiuis de le privilegium lulil, ni, si' in 
opertum Bona?- Deœ accessisses, exsulares, id. Parad. 
4, 2, 32 sq. Aplissimus ad exulandum locus, lieu très- 
propre à être un lieu d'exil, id. Fam, 4 3 S, 2. Damna- 
lus absens in Tolscos exsulatum abiit, il s'exila chez 
les Folsques, Liv. 2, 35, 6. Le part. prés, exsulans, 
se prend comme Pa. (Teleniô) pulsus patria , exsulans 
al que egens, chassé de sa patrie, vivant dans t exil et 
dans la misère, Cic. Tusc. 3, 18, 3g. Hannibal apud 
Prusiam reg^tn exsulans, id. Divin 2 } 24, 52. Exsulal 
Ausonia profugus delatur ab urbe , Martial. Spect. 4, 5. 
Alrides Protei Menelaus adusque columnas Exsulat, 
Firg. JEn. 11, 263. Aller Vicius ;tbit longeque ignolîs 
exsulal oris,/V. Georg. 3, 2ï5. — Dans Tertull. Cuit, 
fem. g : Exsulautes aniuialibus, s' abstenant de la chair 
des animaux ; d'autres lisent exsoien t f S. — B ) métapli. : 
Perii, nam duuio exsulo mine: meiuo fratrem, Ne intus 
sit, Ter. Eun. 3, 5, 62. Quum omnes meo disnessu 
exsulasse rempublicam puteul, quand tout le monde 
regarde mon éloignement comme l'exil de ta répu- 
blique^ Cic. Parad. 4, 2, 3o. Perfidia et Peculatus ex 
urbe el Avarilia si exsulant, Plaut. Pers. 4, 4, 7. — 
II) acl.j exiler, envoyer en exil {latin des bas temps) : 


. Tune Uerum exsulalur, il est de nouveau e$ilé, U) °in. 
; Fab. 26, Decernitur, Antîmachum ex onini Phrygia 
! exsulandum , on décrète qu'Antimaque sera çxilê, 
\ banni de toute la Phrygie, Dict. Cretens. 4, 4, fin. 
j exsultâbniulus (exult. ), a , uni , adj. [exsulto] , 
■ qui bondit de joie, transporté de joie {poster, à l'é- 
poque classique ) : Exsultabundus ad canlum elevatur, 
Sodn. 5, Aususne es niœsia ac lugentia castra vclut 
exsullabundus intrare? Justin. r8, 7. 

exsnltans (exult.), anlis, Partie, etPa, ç/'exsullQ. 
cxsultanter (exult.), adv.; voy. exsullo, Pa. à 
la fin. 

exsultantïa (exnU>)> œ,/ [exsullo], action de 
sauter; attaque, assaut, atteinte {poster, à, l'époque 
class. ) : 'Ludibrium Hoslilis exsult.anii?e, Paul. J\ T ol, 
Carm. 21, 564. Cum petulantia morbi dolorjsq'ue cx- 
sultantia çolluclans, luttant avec la violence du mal 
et les assauts de la douleur, Gell, 12, 5, 9. 

exsultàtïo ( exult. ), ônîs , f. [ exsulto j , action 
de sauter, saut, bond {poster, à la période d Auguste), 
— I) au propre: Agnum claudi oportebit, ne velu! 
pnerili nimia exsullatione macescat, il faudra tenir 
l' * agneau enfermé, de peur qu'il ne maigrisse à force 
de bondir, Colum. 7, 3, 18; de même Quintil. Inst, 2, 
2, 12; Plin. 8, 54, 80. — II) au fig., joie immodérée, 
gaieté excessive, transports ou débordement de joie : 
Euni allolli,non gestire paliamur; gaudium enim ex- 
siiltatio, exsultationem tumor et nimia sestimalio suî 
sequitur, laissons-le s'applaudir, mais non s'exalter; 
car la joie mène à l'enivrement, l'enivrement à l'or- 
gueil el à une trop haute idée de soi, Senec. de Ira, 2, 
21; cf. : Laetitia dicitur exsubatio qujedam animi gau- 
dio effervenlior, Gell. 2, 27, 3r. Animus in exsulta- 
tionem liberlatemque extrahendus, l'âme doit être de 
temps en temps appelée au plaisir et à la liberté f 
Senec. -Tranqu. i5 i fin. Par exsultatîo îrapetralo Ti- 
gellini exilio, mêmes transports quand fut obtenue la 
perle de Tigellinus , Tac. Hist. 1, 72. Constituerai glo- 
riam exsullaiionemqueeorum pati, donec, etc., ilavait 
résolu de supporter leurs bravades jusqu'à ce que, etc., 
Auct. B. Afr. 3i } fin. 

* exsuitim ( exult. ), adv. [exsîlio] , en bondissant, 
par sauts et par bonds: Qua3 (Lyde), velut latis eque 
trima campis, Ludil exsulum metuilque langî, Hor. 
Od. 3, u, 10, 

exsulto (exult.), âvi,âlum, 1. v. intens. n. [ex- 
silio], sauter avec vivacité, avec force, bondir {très- 
classique, particul. dans le sens figuré) 

I) au propre : Equi ferocitate exsullanles, chevaux 
fougueux qui se cabrent, tic. Off. 1, 26, 90; de même 
r^s equi , Nep. Eum. 5. Gubernatores quum exsul tantes 
loligines viderint, lempestalem significarî pulant, les 
pilotes, quand ils voient bondir les calmars, croient que 
c'est signe de tempête, Cic. Divin. 2, 70, r45; de 
même < — ' pisciculi , les petits poissons sautillent, id. 
Fragm. ap. Non, 66, 1. Pecora exsullantia et indeeora 
lascivia ludehlia, Plin. 18, 35, 88; de même ™ lau- 
rus in berba, taureau qui bondit, qui s'ébat sur l'herbe, 
Ovid. Met. 2,864. M îllam Lenlatenet radix exsul lan- 
lemque coercet, id. ib. n, 78, (Curetés) interseibrle 
caienas Ludunt in numerumque exsultaut , et dansent 
en cadence, lutter, 2, 632. — b) avec des noms de 
chose pour suj. : E nosiro quum missus corpore sari- 
guis Emicat, exsultans alte, quand le sang jaillit et 
s'élance de la veine ouverte, Lucr. 2, 195. Pila quum 
cecidit, éxsutlat ae SEepius pellitur, quand la balle est 
tombée, elle rebondit, Senec. Qu. Nat. 6, 10, fin. Exsul- 
laul œstu latices, l'eau en bouillonnant s'élance hors 
du vase, Firg. JEn. 7, 464; cf. : Kilrum uritur in 
lesta opertum, ne exsullet, Plin. 3i, 10, 46, § ii4î 
et ; Exsultant vada atque œslu miscenlur arenœ, le 
fond des mers bondit, et le sable bouillonne avec les 
flots, Firg. JEn, 3, £07 ; de même r^> glebae, Plin, 18, 
ï9j 49» § !"9- Sic coercetur, impelus materise densio- 
resque circa pampini exsultant, et les pampres crois? 
sent, s' élancent plus épais, id. 17, 22, 35, § 180. Brè- 
ves (syllabaï) si miscenlur cum quibusdam longis, 
cumin I ; si conlinuantur, exsultant, les syllabes brèves, 
mêlées à des longues, courent; si elles se suivent t elles 
ont qqche de sautillant, Quintil. Inst. 9, 4 3 9^* 

II) au fig. A) en génér., s'exercer, se mouvoir libre- 
ment, prendre ses ébats, se donner carrière : Hic (in 
peclore) exsullal payor ac metiis; bœc loca eirciim 
Lrétitiaj mulceut, la frayeur et la crainte tressaillent 
dans la poitrine, c.-à-d. le cœur bondit ou palpite de 
frayeur et de crainte, Lucr. 3, 142. Quum sil campus, 
in quo exsultare possil oralio, cur eam in lantasan- 
guslias compellimus? quand il y a un vaste champ 
où l'éloquence peut se donner carrière, pourquoi In 
resserrer dans de si étroites limites? Cic. Âcad. 2, 35, 
112; cf.: In reliquis (oralionibus) exsuUavil auda» 
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cuis (Demosthenes), dans ses autres discours Démos- 
ihène s* est donné carrière plus hardiment, id. Or. 8, 
26 ; ei : Assurgendi exsultandique in laudando licentia, 
Quintil. Inst. 2, Hj g. Solilos dovus exsullabis in aclus, 
et Ht parcourras avec plus d'élan le cercle ordinaire 
de tes travaux, Stat. Silv. 4, 4, 38. 

3) part'tcul., être transporté d'une passion violente, 
surtout de joie; ne plus connaître de frein, s'aban- 
dpnneràses transports ; être fier, étaler son orgueil, etc.: 
Erra?, erras: nam exsultantem le et prœfidenlem tihi 
Répriment validée legum habenae atque iniperi insistent 
iugo, tu te trompes, tu te trompes: tu as beau t' em- 
porter et t' abandonner à une présomptueuse confiance , 
le frein, puissant des lois domptera cette fougue ci la. 
soumettra çiu joug de l'obéissance , Poet. ap. Cic. De 
Or. 3, 41, 166; cf. : Rex ille (Tarquinius) viclorîis 
divUiisquesubnïxiis, exsultabat iusolenlia, neque suos 
mores reger-e polerat nçque suorum libidine», ce roi 
[Tarquin) avait un orgueil exagère , id.. Hep. 2, 25; 
cf. .: Tarquinio rxaclo mira quadam exsu liasse popn- 
lurainsalentialibertaiis, après l'expulsion de Tarquin, 
le peuple s'abandonna sans réserve à tous les écarts 
de sa. liberté nouvelle, id. ib. 1, 40. Illa (pars animi), 
■ in qna fermas quœdam sîl atque agreslis imnianitas, 
quum sil immoderato lumefacta potu atque pasiu, 
exstillare eam in spmno immoderateque jaelari, le 
sommeil la livre à des écarts et à des mouvements dé- 
sordonnés, id, D'mn. 1, 29, 60. Est quiddam lurbu- 
lenlum in homînibus singulis, quod vel exsullai volup- 
tate, yel mpleslia frangitur, il y a dans les individus je 
ne sais quoi de tumultueux que le plaisir exalte el que 
le déplaisir abat, id. Fragm. dans À r on. Soi, 7 ( Rep. 3, 
36, éd. Mos.). Tum vero illa egregia maier palam ex- 
sullare laetiîia, triumpbare gaudio cœpit, se mil à 
bondir de joie, à triompher d'allégresse, ici. Chien t. 
5, 14 ; de même <-v lœtitia, id. Tusc 5, 6, r6 [joint à 
temere gestions ); id. Ait. l5, 21, r; Liy. 27, 2, 2; 
r^ gaudio, être ivre de joie, Cic, Piûl. 2, 27, 66; <-— 
Victoria, être tout glorieux d'une victoire, id. Rose. 
Àm. 6., 16; cf.r^ successu, être ivre ou en fié de son 
succès, Virg. 2£n. 2, 386; ci: ^o geslis, être fier de 
ses actions, Tac. Agr. 8 ; f^j vana spe, êire transporté 
d'un vain espoir, Quintil. Inst. 6, 4, *7, et autres 
sembl. Non exsultavit in ruinis noslris Cornélius, Cor- 
nélius n'a point triomphé de nos désastres, ne s'en est 
pas réjoui, Cic. Bail, 26, 58. Ouaï (mens immo.de- 
raia). in omni crudelilalesicexsulUit, ui vix hominum 
acerbis funeribus. salielur, id- Fragm. ap. Non. 3oo, 
26 {Rep. 2, 4 ii éd. Bios. ). Grœci exsullai) t, quod po- 
regrinis judicibus utuntur, id. Ait. 6, r, i5. Illa (thea- 
Ira, /". c. spectaiores), quœ solebant quondam compleri 
severitale jucunda Livianis et Nœviânis modis, mine 
ut eadem éxsullanl! ut cervices oculosque pari ter cum 
inudoruoi flexion ibus torquent! comme aujourd'hui ils 
se livrent à leurs transports ! comme le mouvement de 
leur tête ci de leurs yeux suit toutes les inflexions de 
la mesure! id. Leg. 2, i5, 3g, Mos. N. cr. Qui aliqua 
. ex parle ejus furprem exsullaniem rep.res.sil , qui a jus- 
qu'à un certain point réprimé les excès de sa fureur, 
id. Scsi. 44j 9-> ; cf. : Oratio quum iracundiam restin- 
guens, tum metuni eripiens, tum exsultanttmi laeli- 
liara comprimens , comprimant les transports de la joie, 
id. Top. 22,. 86. — De là 

exsultans (exult. ), antis, Pa. — * A) ( d'après 
ïe n° I, b, à la fin), en pari, des syllabes brèves, sau- 
tillant : Patilulum mpra danius in 1er uliimum ac 
proxiinum verbum... alioqui sit exsultantissinium et 
trimelri finis, nous faisons une légère pause entre la 
dernière syllabe et Pavant-dernière ;... autrement la 
phrase aurait quelque chose de trop précipité (de sau- 
tiltant), el ressemblerait à la fin d'un irimètre, Quintil. 
inst. 9, 4, 108. -^ B ) (d'après le n° II, B) en pari, de 
l'orateur ou du discours : sans mesure, libre, irrégu- 
lier, désordonné, saccadé: Fiunt pro graudibus lu- 
midi... laetis corrupli , compositisexsultanles, leur style 
devient saccadé, manque dénombre, Quintil. 1ns t. 10, 
2, 16; cf. id. i2j 10, 12. (In elocutione) et tuinida el 
exilia et aliundantia et arcessila et exsultanlia sub 
idem nom.en ( y.axoÇrftou ) caduut , id. ib. 8, 3, 56; de 
même id. ib. 9, 4, 69 (joint à remisse); 10, 4, i- 

* Adv. exsultanter, avec abandon, d'une manière 
libre, non compassée : Quum ea polius, quœ pressius 
et astrictius, .quam illa, qua3 hilarius et quasi exsul- 
tanliiis scripsi, possint videri arcessila, ce que f ai écrit 
aune manière plus libre et plus étendue, Plin. Ep. 3, 
18, 10. 

exsupërâbïlîs (exup.), e, adj. [exsupero] — 
I) passivtj qu^ on peut surmonter, vaincre (poét.)'. 
■Immanemque rolam et non exsuperabile saxum (Si- 
sj'phf), et cet indomptable rocher (de Sisyphe)) Virg. 
Gtorg. 3, 39, Heyne. Nec exsuperabiie Diris Inge- 1 
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uium mortale, Stat. Theb. 1, 214. — *II) activt, qui 
peut surmonter, vaincre, vainqueur : triomphant, puis- 
sant: Cujus operam apud Gallos cumprime forlem at- 
que exsuperabilem res publica sensil, qui, se signalant 
entre tous contre les Gaidois, fit éprouver à la répu- 
blique les heureux effets de sa valeur, Quadrig. dans 
Gell. 17, 2, 14. 

exsâpcpans(exup.), autis, Partie, et Pa. ^'exsu- 
pero. 

eSLSwperantïa (exup.), a3,/. [exsupero], supé- 
riorité, excellence (rare x mais très-classique) ; An hoc 
non ila fit omni in populo? nonne omnem exsuperau- 
liam virtutis oderunt? n'en est-il pas ainsi dans le 
peuple? n'y hait-on pas toute supériorité de vertu? 
* Cic. Tusc. 5, 36, io5. Sunt haec duo exempla ejus 
(Scipionis) fiducifealque exsuppraiilia? ingentis, Gell, 
4, 18, 2. — Eos planelas cernere bomines non possunt 
piopler exsnperantiam vel splëndoris vel altiludinis, 
id. 14, i, 12. 

ESxgupëraïUiiis et Bxtiperaîitius, surnom 
rom., Inscr. ap. Grut. 21, 3. 

©xsupërâtïo (exup. ), ônis,/. [ exsupero], hy- 
perbole, comme fig. de rhétorique: Signifîcatio fit per 
exsupevationein, quum plus dictum est, quam patitur 
veritas, augendee suspicionis causa, Auct. Herenn. 4, 
53, 67; de même id. ib. 1, 6, 10. 

EXSUPERATOK , ôris , m. [exsupero ] , vainqueur, 
triomphateur: ^ OMNIUM GENTIUM (Conslanti- 
nus), Num. Constant, ap. Eckhel. D. N. V, S, p. 83. 

exsnp.criitôi'ïfis ( r-xup ), a, um, adj. [exsupe- 
rator], de victoire, relatif à la victoire, victorieux: 
<-~j nieusis, le mois de novembre, ainsi nommé par Com- 
mode , Lamprid. Commod. 11 ; de même <-^Calendœ ; 
id. ib 1 2 . 

Eïxsxîperâtns 3 \; m., surnom rom., Insçr. ap. 
Murât. 71.8. 

ËtESÙpcrîiis et Exîipëi'ÏHS, ii, m., Exupère, 
surnom rom., Inscr. ap. Grut. 524 5 S. 

ex-siipçro (exup.), âvî, âlum, r. v. n.et a. (ne 
se trouve guère que chez les poètes et dans la prose 
postérieure à Auguste). 

I) neutre, s'élever au-dessus, dépasser, excéder en 
hauteur (très-rare en ce sens) — A) au propre : Ilicet 
igtiis edax summa ad fasligia vento Toi vi lui*; exsupe- 
rant flammée; finit aîsius ad amas, tes flammes s'élèvent 
au-dessus, Virg, JEn, i, 75g. 

B) au fig., avoir la supériorité, obtenir l'avantage, 
l'emporter, triompher: Tant opère in ter se quum niaxima 
inundi Pugnent membra... vel quom sol et vapor 0111- 
uis Omnibus epotis bumoribus exsuperarint , ou quand 
le soleil et la chaleur, ayant absorbé toute humidité, 
demeurent vainqueurs. Lucr. 5, 385. Arma capessanl, 
Et sinon poterunt exsuperare, cadant, qu'ils prennent 
tes armes et, s'ils ne peuvent vaincre, qu ils meurent, 
Ovid. Fast. 6, 372. Prœsens dolp.r exsuperabal , Lucr. 
6, 1276. Quantum ipse ferori Vhlute, exsuperas, Virg, 
/En. 12, 19; de même: Hannibalexsuperans aslu,sed 
devius tequi, Sil. t,5j. Haudquaquam dictis violenlïa 
Turni Flectilur : exsuperat, inagis segresritque me* 
dendo, elle augmente, s'accroît, et s'aigrit davantage, 
Virg. j£n. 12, 46. 

II) aci., s'élever au-dessus, dépasser, excéder, sur-r 
monter, etc. — A) au propre : Vites exsuperaut ul- 
mos, les vignes s'élèvent au-dessus des ormeaux, Plin. 
14, 1, 3. — Exsuperalquejugumsilvaque evadiiopacflj 
Virg. JEn. 11, yo5; de même <-v clivum , gravir une 
colline, Senec. Ep. 3 1 ; «-^ amnem ? traverser un fleuve, 
Plin. 6, 17, 2i. ~- Nilus exsuperavit sedecim cubila, 
id. i8 5 iS, 17; cf. : r^t binas libras ppiideris, excéder 
deux livres par son poids, peser plus de deux livres, 
id. 9, 17, 3o. 

B) au fi*. 1°) l'emporter par une qualité, surpasser 
de beaucoup en q'que chose 3 effacer, éclipser: Quis 
horao te exsuperavit usquam genlium impudentia? 
quel homme fa jamais surpassé en impudence? Poet. 
ap. Cic. Tusc. 4 • 36, 77 ; de même o-- omnes Tarquinios 
superbîa , éclipser tous tes Tarquins par son orgueil, 
Liv. 3, 11, i3; <-■>-■ genus morum nobilitate, être plus 
noble encore par le caractère que par la naissance, 
Ovld. Trisl. 4, 4, %\ ^aiiquid laliludine, Plin.?., ri, 
8. Equidem baud dissimulo me tuas, Q. Falïi, laudes 
non assequi solum velle, sed } si possim, eliam exsu- 
perare, que je veux non pas seulement égaler, mais, si 
je le puis, surpasser ta gloire, Liv. 28, 43, 7. Tu vero, 
pater, vive et me quoque exsupera, vis et demeure 
après moi, Val. Max. 5. 9, fin.; de même — ■ reslatem , 
durer au delà de Pété, Plin. 14, 2, /,, § 33. 

2°) vaincre, triompher de, venir à bout de : Quod 
fore paratum est, id summum exsuperat Jovem, ce qui 
a été décrété par te destin dépasse le pouvoir de Jupi- 
ter, Poet. ap. Cic. Divin. e ; io f 2 5. Ma lei'iu vires ex- 
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superante meas, le sujet étant au-dessus de mes forces^ 
Ovid. Trist. Uni nulla datur caecum exsuperare po- 
lestas Consilium, Virg. Mn. 7, 5g'. Mullitudo Galto- 
l'um , sensum omnem lalis damui exsuperans, velul 
nova rursus exoriente acie, etc., tes Gaulois triom- 
phant du sentiment d'une si grande perte, Liv, 7, 24, 
a, — De là 

exsiipëi-ans (exup.), antis,/^. [d'après le n°I, 
B ), distingué, supérieur (poster, à l'époque classique) : 
Mulier exsuperanli forma , femme d'une beauté remar- 
quable, Gell. 6, 8, 3. — • Compar,: De iis apud alios, 
uler esset exsnperantior, certabatur, Gell. 14, 3, ri. 
-r- Superl. : Providentiam esse summi exsuperantissi- 
mique deorum omnium , Appui. Dogm. Plat. 1, p. 8. 

cx-siij>pïiro y as, are, 1. v. a., faire sortir par 
suppuration ; mètaph. : Non facile quis bas purulenttas 
civilatiseliriet etexsuppurabit, Tertull. Paît. 5,extr. 
(d'autres lisent: evaporabil). 

ex»surdo (exnrdo.), âvi,âium, 1. v. a. [surdus], 
rendre sourd, assourdir (poét. et dans la prose poster, 
à Auguste). — I) au propre: Paniculae flos si aures 
inlraverit, exsurdal, rend sourd, Plin. 32, 10, Bi.Au 
fig., assourdir, étourdir, rompre la tête : Grœcis actio- 
nibus aures curiœ exsurdantur, les oreilles du sénat 
sont assourdies par le bruit des exploits de la Grèce, 
Val. Max. 2, 2, 3. — II) mètaph., en pari, du goût, 
rendre insensible, émousser : Fervida quod subtile ex- 
surdant viua palaluin, émoussent un palais délicat, 
Hor. Sat. 2, 8, '38. Exsurdalus clamuribus, étourdi, 
assourdi par les clameurs, Senec. Ep. 94, med. 

es-surg-O (exurgo), surrexi, 3. v. n., se lever, 
se dresser, se relever, se mettre debout (très-classique) 
— ; I) au propre: Ma nus niihi date, exsurgite a geui- 
bus ambœ, donnez-moi vos mains ; levez-vous toutes 
deux et ne restez point à mes genoux, Plant. Rud. I, 
5, 22, Tempus exsurgendi ex insidiis et aggrediendi 
liostem , le temps de se lever de l'embuscade et d'atta- 
quer l'ennemi, Liv. 27, 41, 7. Ut de nocle multa im- 
pigreque exsurrexi, Plaut. Rud. 4» a, 10. Ubi eril ac- 
cubiium semel, Ne quoquam exsurgalis, donec, etc., 
quand une fois vous serez couchés , ne vous levez pas, 
que, etc., id. Bacch, 4, 4, io5. Qui auscultare nolit, 
exsurgal foras , que celui qui ne veut pas écouter se 
lève et sorte, id. Mil. gl. 2, 1, 3. Quum exsur^eret, 
simul arridens , etc., puis se levant et souriant, etc., 
Cic De Or. r, 62, 2Ô5. Tu aulem, nisi molestum est, 
paulisper exsurge, lève-toi un instant, id. C/ucnt.Qo, 
168 ; cf. : Te ta m en , exsurge quœso , relinebo et com- 
plectar, id. Plane. 42, 102. Acies ita . iustrucia, ut 
pars in colles exsurfieret, qu'une partie s'élevait par 
échelons sur les coltines, Tac. Hist. 2, 14, et autres 
sembl. — Avec un nom de chose pour sujet : Ubi Tau- 
rus ab ludico mari ex-iU,i'gil, ou le Ta unis s'élève du 
sein de ta mer des Indes , Plin. 5, 27, 27; cf. : Qua 
nemorosa juga et scopulosi yertice colles Exsurgunt, 
Sit. 7, 275. Inde alii ranmli exsurgunt, de là d'autres 
rameaux s'élèvent, Plin. 24, 19, Ii3. — H) au fig., 
s'élever, grandir, croître; se relever, se ranimer, re- 
prendre force ou courage : Hœc non solum afflixerunt, 
sed eliam, ne quando recréât a exsurgere atque eri- 
gere se possenl, fundilus. sustulerunt^ ces villes furent 
non-seulement détruites, mais rasées de fond en comble, 
de peur qu'elles ne se relevassent un jour et ne pussent 
retrouver leur ancienne splendeur, Cic. Agr. 2, 3a, 
87. (Pompejanorum causa) si esset jugulata , num- 
quam exsurgeret, ne se relèverait jamais, id. Phil. i3, 
18, 38. Auclorilale vestra res publica exsurget et in 
aliquo statu tolerabili consistet, la république se relè- 
vera, id. Fam. 12, 10, fin. Grandis oratio non est raa- 
culosa nec turgida, sed naturali pulchritudine exsur- 
git, mais il (le style) s'élève par sa beauté naturelle, 
Petron. Sat. 2. 

exsuscïtâtïo (exusc. ), ônls y f. [exsuscho], ac- 
tion de réveiller l'attention, mouvement, animation du 
style, comme fig, de rhél. : Mulatur res tractando, si 
traducitur ad exsuscitationem, quum et nos commoli 
dicere videamur et auditoris animum commovemus, etc.; 
Âucl. Herenn. 4, 43, 55. 

es=suscïto (exusc), âvi, âtum, 1. v. a., tirer du 
sommeil, éveiller (très-classique) — I) au propre : Te 
gallorum., illum bucinarum cantus exsuscilal, tu te ré- 
veilles, toi, au chant des coqs, lui, au son des clairons, 
Cic. Mur. g, 22. — B) mètaph. en pari, du feu, le 
souffler, le ranimer, le raviver : Jpse genu posilo flam- 
mas exsuscilal aura j lui-même, s' agenouillant, ranime 
les flammes de son souffle, Ovid. Fast. 5, 507. Ne 
parvus ignis ingens incendium exsuscilel , de peur 
qu'une faible étincelle n'allume un vaste incendie, Liv. 
21, 3, 6. — II) au fig., réveiltei\ exciter, émouvoir f 
provoquer: Qua3 cura exsuscilal animos et majores af- 
rem gerendam facit, ce souci, cette tendresse tient hs 
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esprits en éveil, éveille l'ardeur et double l'énergie, 
Cic. Of{. i, 4, 12. Si naturalem memoriam exsusci- 
taverimus hac notalione, Auct. Herenn. 3, 21, 34. 

exsyncerastus, a, uni: <^ lergum (oit d'autres 
lisent "par conjecture, exsinceratum); selon qqns, 
exsvnceraslus équivaudrait à emedullalus, qui a perdu 
sa moelle, èreintë; syncerastum, pour eux, signifie 
moelle; voy. Cad. Rhodig.%5,^.^. 

esta, ovum.rt. (génit. plur.. exliini , Pacuv. dans 
Cic. Or. 4G, i55. — Forme accessoire EX.TJL*, arum, 
Inscr. Fratr. Arv. ap. Marin, lab. 4r, 19; tab, 42, 
12; tab. 43, 22 (voy. aussi en tête de ce Diclionn. 
l'appendice 1. p. xxiv.), les parties nobles de la 
'victime (c.-à-d. le cœur, les poumons, le foie , tandis 
que viscera, plus général, désigne les entrailles pro- 
prement dites, c.-à-d. l'estomac, les intestins, etc. ) : 
Exta homini ab inferiore viscerum parte separanlur 
membrana, les viscères tltoraciques chez P homme sont 
séparés des 'viscères inférieurs par une membrane, Plin. 
ii, 37, 77. Hippociales tradit, non prandentium exta 
celerîus senescere, id. 28, 5, 14. Exta serpentibus et 
lacerlis oblonga, les viscères ihoraciques sont allongés 
chez les serpents et les lézards, id. ir, 37, 77. — 
« EXTA PORRICIUNTO, Dies danto in altaria aramve 
foemove, eove quo exla daïi debebunl *, Ferait. dans 
Macrob. Sal. 3, 2 ; cf. Farro, R. F. 1, 29, fin.; de 
même r^> dare, offrir les -viscères tltoraciques, Liv. 26, 
23, S; cf. r^t dare Jovi, Martial, ri, 67, 4; on dit 
aussi ^reddere Marti, Firg. Georg. 2, 194. — C'est 
de l'étal de ces viscères tltoraciques, examinés par les 
aruspices , que se tiraient les présages ; de là souvent 
le sens de présage: « Ut ordiarnur ab haruspicina... 
inspiciamus si placet exla primum. Persuaderi igitur 
cuiquam polest, ea quae significarî dicuntur exlis, 
eognila esse haruspicibus observaiione diurna?... Alios 
alio more videamus exta inlerpretari... Et certe, si 
est in exlis aliqua vis, quœdeclarelfutura, e/c....quid 
habere polest commune , non dicam gallinaceum fel 
(suut enim, qui vel argulissima hœc exta esse dicanl) 
sed tauri opimi jeenr aut cor aut puïmo? etc. », Cic. 
Divin. 2, 12, 2S sq.; cf. Mueller, Etrusk. 2, p. tSr, 
et sttiv. et (es passages classiques qui y sont cités. Exla 
obscena , les parties 'viriles, Mi nue. Fel. Octav. 24, 
ad fin. 

ex-tâbescûj bûi, 3. 'v. inch. n., se dessécher, 
dépérir, maigrir, venir à rien. — I) au propre: Re- 
fugere oculi : corpus macie extabuit : lacrimre peredere 
humore exsangues gênas, les yeux se sont creusés : le 
corps s' est exténué par P amaigrissement, Poei. ap. Cic. 
Tusc. 3, 12, 26. ïs famé extabuit, il mourut de faim, 
Suet. Galb. 7. — * II) aufig., disparaître, s'évanouir, 
se perdre, passer : Yidemus cèleras opiniones fîclas 
ntque vanas diuturnitate exlabuisse, nous voyons les 
-autres opinions feintes et frivoles - s* évanouir avec le 
temps, Cic. N. D. 2, 2, 5. 

extâlis, is, m. [exta], relatif aux viscères tlto- 
raciques ( lat. de la décad.), Feget. 5,5; 5, 10; Fti/g. 
1 Reg. 5, 9; cf. Marc. Empir. 3i, ante med. . 
extautia, a3; voy. exslanlia. 
exlar, chaudière oh l'on cuisait les entrailles, 
Gloss. Pidlox ; dans Charis. 1, au lieu c/'exlar on 
lit lucar. 

cxtïiris 5 c, adj. [exta], relatif aux viscères iho- 
raciques ( extrêmement rare) : <-^> au la ( /. e. olla), mar~ 
mite pour les cuire, Plant. Rud. r, 2, 47. 

extëlo,as, âre, = £XEvÛ£pÔ)(rat, Gloss.; peut-être 
mettre hors de ta portée des traits de l'ennemi ; cf. 
protelo. 

extemplo informe primitive non contracte, exlem- 
pûlo, Plant. Aul. 1, 2, i5; Cist. r, 1, 985 2, 3, 3o; 
Racch. 4, 9, 44; Mil. gl. 2, 5, 5i ; Pœn. 1, r, 55), 
adv. [extempulum , ce dernier diminutif de Icinpus; 
cf. templum au commencement, dans le sens de petite 
section de temps, court espace de temps; ainsi, propr., 
dans le plus petit moment, à l'instant; d'oit, comme 
ex tempore (voy. tempus, II) C)], aussitôt, sur- 
le-champ, tout de suite, à l'instant (ne se trouve guère 
qu'antérieurement à la période classique et depuis la 
période d'Auguste; on le trouve dans Plante plus de 
soixante fois; une seule fois dans Cicéron; il n'est 
ni dans César ni dans QninliUen): Verrunt exlem- 
plo placide mare marmore flavo, Enn. Ann. 1/,, 5. 
Pi Quin occidisti extemplo? TV. Giadius non erat, 
PI. Que ne P as-tu tué surde-champ? Tr. Je n'avais 
point d'épêe, Plaul. Rud. 3, 6, 3. Erubescît : quid 
respondeat nescil : quid liugat extemplo non habet, 
il rougit , ne sait que répondre; ne peut rien imaginer 
à l'instant, * de. Rose. Corn. 3, 8. Alii gerendum 
(bellum) e?;tempIo,anlequam contrahere copias hostes 
prissent, alii consulendum prius senatum censebant, 
tes uns étaient d'avis qu'on fit la guerre sans délai, etc., 
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Liv. 41, 1, 1. -Haie extemplo in invidiam, inox eliam ' 
iu pernicieui verterunt, cela excita tout d'abord la 
malveillance, puis devint funeste, id. 3g, 48) ^ ', de 
même suivi de mox et postremo, id. 40, 48, 6. Dixit 
et extemplo sensit, etc., Firg. Mn. 2, 376, et autres 
sembl. 

B) en corrélation avec les particules temporelles et 
conditionnelles ubi, ut, quum, <juando, postquam; 
si: Vinosissima est, Eaque extemplo, ubi vino lias 
conspersi fores, De odoivadesse me scit, aperit illico, 
Plant. Cure, 1, 1, 80; de même en corrélation avec 
ubi, id. Capt. 3, 4, 27; Cœcil. dans Gell. 2, 23, i3. 
— TJlque acres concussil (Turnus) equos utque.im- 
pnlit arma : Extemplo turbali animi , etc., Firg. Mn. 
8, 3 ; de même avec ut, Plin. Paneg. 55^ 9. — Avec 
quum: quam quum diu avidi turbidam bausissent, 
teudebantur extemplo pnecordia premente limo, Curt. 
4, iG. — Avec quando : Adambulabo ad ostium, ut, 
quando exeat, Exlemplo advenieuli ei tabelias dem 
in manum , Plaut. Racch. 4, 5, 9. — Avec poslquam : 
Postquam inlroii, exlemplo ejus morbum cognovi 
miser, Ter. Hec. 3, 3, i3. — Avec si : Si umquam 
quicquam filium rescivero Argentum amorîs causa 
sumpse mut un m : Exlemplo illo le ducam , ubi non 
despuas, Nœv. dans Gell. 2, 19, 6; de même en cor- 
rélation avec si, Plaut. Ampli. 1, i, 52; Rud. 2, 3, 
74; Truc. 1, 1, 24, et passim. 

C) dans Piaule on trouve plusieurs fois (\\iwva. exlem- 
plo, aussitôt que, dès que : jEdes quum exlemplo sunt 
paratœ, expoliiœ, Factaî probe examussim : Laudant 
fabrum alque aîdes probant, Plaut. Most. 1, 2, iS; 
cf. : Senex quum extemplo est, jam nec sentit neesa- 
pit, dès qu'il est vieillard, il n'a plus ni sentiment ni 
goût, id. Merc. 2, 2, 24; de même id. Racch. 2, 3, 
70; Pseud. 3, 2, i5. Quum exlemplo ad forum ad 
venero, omnes loquenlur: Hic ille est senex, etc., 
dès que j'arriverai à la place publique, chacun dira : 
C'est là ce vieillard, etc., id. Capt. 4» 2, G; cf. : Ego- 
met aulem quum extemplo arcum inihi et pharelram 
et sagiltas sumpsero, dormibo placide in tabernaculo, 
id, Trhi. 3, 2, 99. 

Foy. pour plus de détails Hand. Turscll. 2, p. 669- 
674, 

exteniporalîs, e, adj. [ex tempore; voy. tem- 
pus, II) C)], improvisé, qui se fait instantanément, 
sans préparation (mot poster, à Aug.): Adeo ut, 
eliamsi reliqua scrîpta atqu*î elaborala sîut, lamen 
plerumque videatur lola extern poralis oratio, cujus 
initium niliil prieparalum babuisse manifestum est, 
qu'on regarde le plus souvent comme improvisé d'un 
bout à l'autre le discours dont il est évident que le dé- 
but n'a pas été préparé, Quintil. Inst. 4, *, 54; de 
même <^j oratio, id. Ht. rr, 2, 3; <~- r dicliones, id. ib. 
2, 4, 27; r*j aciio, id. ib. 10, 7, 16;*^' gamilitas, id. 
ib. 2, 4) i5; <^^ facilitas, id. ib. 10, 7, 18; rvj leme- 
rilas, id. ib. 10, 6, 6; <^» audacia, l'audace de l'im- 
provisation, Tac, Or. 6. r*-> facilitas, Suet. Aug. 84. 
^«o color, Quintil. Inst. 10, 6, 5 ; <-*-> figurre, Plin. Ep. 
1, 20, 10. r^> foiiuna, Quintil. Inst. 10, 6, 1. r^j suc- 
cessus, succès improvisé, id. ib. 10, 7, i3. r^j rhetor, 
orateur qui improvise, Martial. 5, 54- — Adv. extem- 
pbrâliler, sans préparation , par improvisation : <^-'.scri- 
bere, Sidon. Ep. 9, 14. 

* extempÔrâlïtas, âlis, f. [exlemporaiis], ta- 
lent d'improviser, de parler ou de faire des vers sans 
préparation ; improvisation : Latine Grseceque vel in 
orando vel in fingendis poematibus promptus et facilis 
ad extern poralitaleni usque, Suet. Tit. 3 (on dit dans 
le même sens exlemporaiis facultas, id. Aug. 84)- 

extemporalïterj adv.; voy. extemporalis, à 
la fin. 

exlemporâneuSj a, uni, = exlemporaiis, non 
préparé, improvisé; terme qui se trouve dans le Gloss, 
gr. lat.; mais condamné comme barbare. 

extenipulo; adv.; voy. exlemplo, au comm. 

ex-tendo 5 di, lum et. (forme plus rare, mais très- 
classique) sum, 3. v. a., étendre, allonger, élargir 
(très-classique) : 

I) au propre : Islaîc nimis lenla vincla sunt escaria : 
Quam magis extendas, lanlo astringunt arlius, les 
liens de la gourmandise sont merveilleusement élasti- 
ques : plus vous les étendez, plus ils serrent étroite- 
ment, Plaut. Iilen. r, 1, 19. Quasi quid pugno bra- 
cliîique superne Conjcclu (rudaïur et extendatur in 
undas, comme si avec le poing ou par l'abaissement 
d'un bras vigoureux, une masse était précipitée et éten- 
due sur les eaux, Lucr. G, 435. Idem Crassus, Per 
tuas statuas quum dixit et extenlo bracliio paululum 
etiam.de gestu addidit, vehemenlius risimus, Cic. De 
Or. 2, 5g, 242; on dit aussi : (Zeno) quum extensis 
digitis adversam manum ostenderet-, les doigts allon- 
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gês, id. Acad. 2, 47, i45; de même 00 maniltn, 
étendre, allonger lamain t Quintil. Inst. n, 3, iiq* 
f>ocervicem, allonger le cou , Fellej. 2, 70, 2;^ 
crura in longitudinem, allonger les jambes, Plin. 10, 
64, 54; r^> cutem, tendre la peau t id. 32, 6, 3i; de 
même c^j char ta m malleo, étendre du papier sous le 
marteau, id. i3, 12, 26; f^> lineam, tirer une li^nc, 
id. 9, 5g y 85; <^> capita tignorum, Cœs. R. C. 2, 9, 
i. r^t cornua aciei, étendre les ailes d'un corps d'ar- 
mée, Curt. 4, i3, fin.; cf. ^^agmen ad mare, étendre, 
prolonger, déployer son armée jusqu'à la mer, id. 3, 
9, fin. f^-r majores pennas nido, étendre ses ailes au 
delà du nid paternel (c.-à-d. sortir de sa condition), 
Hor. Ep. 1, 20, 21. <**j epistolam, développer une 
lettre, la faire plus longue, Plin. Ep. 3 } 5, 20; cf. ce 
qui suit, r^ agros (populus Rom. victor), étendre, 
agrandir son territoire, Hor. A. P. 218. rsj verba 
(opp. corripere), allonger les mots, les prononcer 
longs, Quintil. Inst. 10, 1, 29. Perculit et mulla mo- 
ribundum extendit arena, il le frappa et Vètendil 
mourant sur le sable , Firg. JEn. 5, 374. — Immo- 
dice epistola me extendi, je me suis étendu outre me- 
sure dans ma lettre, Plin. Ep. 7, 9, 16. — Au passif, 
dans le sens moyen : Jussit et extendi campos, sub- 
sidere vallês, il ordonna aux plaines de s'étendre, aux 
vallées de s'enfoncer, Ovid. Met. 1, 43; de même • 
Ignis exlenditur per campos , le feu s'étend, se pro- 
page dans tes campagnes, Firg. Mn. ro, 4°7 ; et: 
Quum ad summum palum vitis extenta est, quand ta 
vigne, se développant, a gagné le sommet de L'échalas, 
Colum. 4, 20, 3. Fusus bumi totoque ingens exlenditur 
anlro, /'/ s'étale de toute sa longueur dans son antre, 
Firg. Mn. 6, 423. — ■ Proverb. : Ille per extentum 
funem mihi posse videtur Ire poêla, ce poêle mesemble 
de force à marcher sur une corde tendue, c.-à-d. à 
accomplir qqche de difficile, Hor. Ep. 2, 1, 210. 

II) aufig., étendre, agrandir, grossit':, accroître 
— A) en gêner, : r^j fainam factis, accroître, étendre 
sa réputation par ses exploits, Firg. Mn. ro, 468 ; 
cf. r*j nomen in ultimas oras , faire parvenir son nom 
jusqu'aux plages les plus lointaines, Hor. Od. 3, 3, 
45. r^ cupiditalem glorite, Liv. 28, 43, 5; de même 
r*j spem in Africam quoqne, porter ses vues, étendre 
son espoir jusque sur l'Afrique, id. 24, 4fî, 1. r^arlem 
suam per hanc succeisionem , Petron. Sat. 140. r*u 
pretia usque eo, ul , etc., augmenter, faire monter les 
prix à tel point que, Suet. Calig. 38. <-o .iter, allonger 
les étapes, avancer à marches forcées , Liv. 3o, 19, 1; 
de même ^ cursus, Firg. Mn. 12, 909. ^ partitio- 
nem ultra très proposilioues, Quintil. Inst. 4, 5, 3.j3, 
voluntalem suam ad ulteriures, étendre sa volonté, 
ses dispositions testamentaires à ceux qui viennent 
après, Modeslin. Dig. 32, 1, 33. ^ officium suum 
ad lapidum venditionem, étendre son office, son com- 
merce, jusqrfà la vente des pierres, Scœv. ib. 20, 4» 
21. — Quum se magnis itineribus exlenderet, comme 
il avançait à marches forcées, Cœs. R. C. 3. 77, fin.; de 
même r^j se supra vires, mener plus grand train qu'on 
ne peut, dépenser au delà de ses moyens, Liv. 34, 4) r 5. 

Ii) particut., a/longer, étendre dans le temps, pro- 
longer la durée de, faire durer jusqiCà : Ab liora Lertia 
quum ad uoetem pugnàm extendissent, comme ils 
avaient prolongé le combat de la troisième heure jus- 
qu'à la nuit, Liv. 27, 2, 6; de même r^> comissalicnes 
adm 
jusqu 


ediam noctem , prolonger ses débauches de tablé 
'au milieu de ta nuit, Suet. Tit. 7 ; * — ' labores in 
lioram quinlam, Martial. 4i 8, 3; ^^ curas venienlem 
in annum, étendre sa sollicitude à l'année suivante, 


Firg. 


Georg. 2, 


4o5. Kon ipsum lempus epularum 
tuarum, quum frugalilas conirabat, extendit huma- 
nitns? te temps même de tes repas, restreint par la 
frugalité, ri'cstdl pas prolongé par la politesse ? Plin. 
Paneg. 4g> 5; de même ^consulalum, prolonger le 
consulat, id. ib. 61, 6; ^œvum, prolonger l'exis- 
tence, Hor. Od. 2, 2, 5 ; Sil. 3, 95. — Ibi suam œla- 
lem extendebaut, non in lalebrosis locis, Plaul. Racch. 
3,3, 26. — De là 

A) extçntus 5 a, uni, Pa., étendu, spacieux, ample, 
vaste : Undîque lalius Exlenta visenlur Lucrino Stagna 
lacu, Hor. Od. 2, i5,3. — (Oculi) rig'idi et extenli 
aut languidi et lorpentes, yeux bien ouverts, tendus, 
Quintil. Inst. ri, 3,76. Sonus ( luscinia;) arutus, cre- 
ber, exlenlus, chant du rossignol qui se prolonge, sou- 
tenu, Plin. 10, 29, 43. — Supert. : Castra huer con- 
fragosa omnia prœruptaque quam extenlissîma polest 
val le local, dans ta vallée la plus large qifil peut 
trouver, Liv. 21, 32, 9, Drahenb. N. cr. Extenlissîma 
spalia , Soliu. Si. — * Adv. : Quadralus eminet slilus 
extentius. Ammian. 23, '4, leçon douteuse (d'autres 
lisent exleusius). 

B) extense, adv., dune manière étendue (pottt^. 
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à l'époque classique) : Dominus exlensius ïsla dispo- ' 
ïût, Tei -Util. Idol. a. 

* cxteiisï© j ônis ,y*. [ exlëndo ] , action d'étendre, 
extension, allongement, diffusion: Exlcnsiones el tu- 
hepula nascunlur iu durso, Veget. Vet. 5, 14, 2, 
douirux. 

extensïpes (à pieds longs), adj., molosse, pied 
compose de trois longues, Dior». 3, p. ^5. 

eslensïTOBj a, um, adj. [exlensus, */'exlendo], 
iiui a 1° propriété d'étendre ou qui marque extension, 
exiensif {mot poster, à f époque classique) : . Qnum 
vi-rba ext* nsîva sint, pœnilenlia ejus usque ad aïinum 
admilteiidà est, Paul. Dig. 38, in, 6. 

extensus, a, uni , Partie. f/'extendo. 

exteiite, adv.; vvj. extendo, Pa., à la fin. 

*CXten!ÏOj ônis,y. [exleudo], action d'étendre 
ou de tendre, extension, tension; action de répandre, 
diffusion : Radii solis extenlionibus porrecti, Vitr. 9,4. 

exteutOj are, v. iutens. a. [exleudo], étendre 
fortement, tendre avec force (antér. et poster, à l'é- 
poque classique) — I) au propre: Ingemil et t remit 
arUiif Desipil , ext«ntal nervos, lorquetur, anhelat, 
da/ts son délire, il tend ses nerfs (il se roidit), huer. 
3. 4^9. Kidi'haïur, ut homo brevis humeros extentans 
aneii>tos, comme un homme de petite taille qui tend les 
épaules {poui-'se grandir), Ammian. 2 2, 14. — II) au 
fia m% déployer quelque chose, dans toute sa force, avec 
effort : Quae islaec est pulsatio? Quœ te mala mix agitai ? 
ail Uiuiic qui moduin Alieno vires luas exienles oslio? 
d'exercer ainsi tes forces contre la porte d' autrui? 
Plaid. Bacch. 4. 2, 3. — Absolt : Quid ttiYenisli hue 
eiteiilalmn? que vicus-tu tenter ici? id. Alosl. 3, 1, 66. 

I. extentus, a, u;n, Partie, et Pa. f/'exfendo. 

*2. exteutus» ûs,m. f exlendo], extension, éten- 
du?, eontivutté, suite, sêne : Immensos per armos 
(elephantî) VA lalerum exlenlus venit alra cuspide 
vitlmis. Sil. tt t 619. 

extënûâlïo, ônis, f. [exleuuo ], action de rendre 
milice, tenu; action d'élaguer, de tailler. — I) au 
propre : r^j vilium , taille de la vigne, Plin. 17, 26, 
39. Enparl.de fair^ raréfaction : Aéra an t mol us 
exténuai aut exlemiatio inceudit, le mouvement raré- 
fie tair, et cette raréfaction t enflamme, Senec. Qu. 
fl'ft/. 2, 57. — II ) au fig.) atténuation, expression 
çffaiblie, comme fig. derhét. t Cic. De Or. 3, 53, 202; 
Qtt'uitd. lus t. 9. 1, 28; 9, 2, 3. 

exlënûntorius, a, \un,adj. [ exleuuo], propre, 
à ajfaiùlir, débilitant ( tat. des bas temps) : r-o virlus, 
Theod. Prise. De. Diœt. i5. 

exténantrix, îcîs, adj.fêm., = extennatoria, 
propre à affaiblir, Macer De Sulpltur, Varm. 4> *9- 

extenuatusj a, um, Partie, et Pa. t/'exlenuo. 

extenuïssïme 9 adv., Superl. qui se lit dans 
Senec, Controv. 1, ^ } fiii., mais la leçon est très-dou- 
teuse. 

ex-tetiûo, âvi , âfum, 1. i\ a., rendre mince, 
tenu, faible ; amincir, àffaiblir s diminuer, etc. ( très- 
classiqùe) — I ) au propre : r^> iignum falce amincir 
du bois avec une serpe, Varro , R. B. 1, 4°i 6. 
AtT exlenualus sublime ferUir, l'air raréfié (moins 
dense.) tmd à monter, Cic. N. D. 2, 3g, 10 1. Den- 
Ithiis mandilni- alipieab liis exieiniatur et molilur ci- 
bns, les aliments sont triturés et broyés par tes dents, 
i(L ib, 2,54, r34. Arescit et iu pnlveiem rxtenualur, 
sèche et se réduit eu poussière , Plin. 18, 16, 43 ; de 
même: Exteuuari in.aquas, Ovid. Met. 5, 429. Quuni 
exieimando iiifirinani el vix roluerenleni iiiediam aciem 
lialiereut, Liv. 5, 38, 2 ; de même, id. 3 1, 2 r, 14. lu 
Piceno lapidîbus pluisse el Cœre sortes exienuatas, 
que dans le Picênum il y eut une pluie de pierres, et 
(pi à Cêré les bulletins furent amincis , Liv. 21 , 62, 
5, Drakenb. (il y a, un peu plus bas, dans le même 
J «« * Allenuatœ sories; cf. aussi id. 22, 1,11). 

R) pariieuf. dans la langue médicale, affaiblir, at- 
ténuer une maladie, en diminuer l'intensité : ^ pi lui- 
lara, arrêter la pituite , C'els. 6, 6, 8. r^~> destillatiuiieSj 
Plin. 2.r, 21, 89. r«o allmginesj td. 29, 6, 38. /~rau- 
cttalem, diminuer t enrouement, id. 20, 6, no.r^> sca- 
»iem, id, 32, 10, 5i, et autres sembl. 

II) au fig., diminuer, affaiblir, réduire: Neque 
verbis augel .sutiiu 'niiums } sed etiam exienual, loin ' 
«exagéret ses services par ses discours, il les atténue, 
Cic: Off. 2, 20, 70; de même : Locuplrtissimi cnjus- 
tjue censns exleruiiiranl, lenuissinii auxetaul , ils 
Waieni réduit le cens des riches, exagéré ou enflé 
celui des pauvres , id. Ferr.2, 2, 55, i38. Sp<S no>lra 
^'filualur el evauescit, notre espoir diminue et /e* 
wtouiu id t Att, 3, i3, 1. Ouïe rogilatio 1111a maxime 
m °leshas omnes exlenitat et diluil, cette pensée dimi- t 
"ftc et dissipe les ennuis, id. Tusc, 3, 16, 34. Si 
boccrimen extentiare vellel : nam omnino tolli posse ' 
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lion aibîtrabatur, s'il voulait atténuer s affaiblir ce chef 
d'accusation • car le supprimer entièrement ne lui sem- 
blait pas possible, id. Verr, 2, 5, 40, 108. Exle- 
uiianles eliam fa ma ni lielli, diminuant l'importance 
de ta guerre, Liv. 5, 37, 3. Exténua l'uni mala .corde 
.feri'udo, allège ton malheur en le supportant avec 
courage, Ovid. Trist. 3, 3," 57; de même ~ curas 
mora louga, id. Pont. 1, 3, 36. r>^ vires, affaiblir les 
forces, Hor. Sat. r, 10, 14, el be.auc. d'autres. — De là 

cxtënûûtus, a, um, Pa., affaibli, faible. — *A) 
au propre: (Copiolœ ineœ) sunt exleuualissiiiiîe el 
inopia omnium rerum pessime arceplœ, ma petite 
armée est on ne peut plus faible, elle manque de tout, 
Brut, dans Cic. Fam. 11, i3, 2. — * B ) au fig. : Hu- 
jusmodi iu ralionibus non uni versa neque ahsolula, 
sed exlenuala ratione exposilîo confirmât ur, dans les 
raisonnements de ce genre, t exposition s'appuie sur 
une raison qui ifest ni générale ni absolue, mais qui 
l'affaiblit, Auct. Herenn. 2, 24, 37. 

ex ter ou extërus (ces deux formes sont toutes 
deux très-rares et postérieures à la période classique ), 
lëra, lërum, adj. [ex], de dehors, extérieur, externe, 
étranger. 

I) Posït. (employé au plur. par Cicéron et César) : 
Qnod exter Iieres praestare cngerHur, r héritier étran- 
ger, Papin. Dig. 3i, 1, 69. Emancipants vero aul 
exterus non aliter possnut heredilalein quœrei'e quam 
si, etc., l'émancipé ou l'étranger, etc. id. ib. 29, 2, 84 ; 
■cf : Si duos de familîa non semiis porliouibus here- 
des scripseril el parlem, forle quartam , extero ejus : 
d( j m fniidi legaverit, etc., id. ib. 3i, r, 67, § 4- "l'ac- 
tus corporis est sensu*, velquum i-es extra sese Insinuai, 
vel, etc., soit quand un objet éi ranger s'y glisse, 
soit, etc., Lncr. 2, 435; de même r^j vis, force étran- 
gère, impulsion du dehors, id. 2, 277. Hîee lex so- 
cialis esl, hoc jus nalionuui exlerarmn esl, Cic. Divin, 
lu Cœl. 5, r8 ; de même : Exlerarum genlium mul- 
liludo, la multitude des nations étrangères , Sue t. 
Cœs. 84. Dubîtabilis non modo vestiis civihns, veiun» 
eliam exleris ualionibiisac"ciilibus ostendere vos. etc.? 
Cic. Fout. 11, 20. Kulla in lege nosira reperirtur, ul 
apud exleras civilates, maltûrium ulluni fxsilio esse 
inullalum, dans aucune de nos lois on ne trouvera 
que, chez nous, comme dans les Etats étrangers , un 
méfait ait jamais été puni par l' 'exil, Cic. Cœcin. 34, 
1005 de même: Apud exleras nalioues, Cœs. B. C. 3, 
43, fin., ; ad nalioues exleras, Quintil. lust. ït, 1, 89. 
De cultura agri prœeipere principale fuit etiam apud 
exleros, Plin. 18, 3,5, el autres sembl. — Au neutre 
pluriel, avec le gèntt. : Ad exlera Europse noscenda 
missus Hïmitco , Himilcon envoyé pour reconnaître les 
pays situés hors de t Europe, Plin, 2, 67, 67, § 169 ; 
de même: (Laser) ad exlera corporum indubitatas 
confessiones ha bel, // ny a qu'une voix pour établir 
l'efficacité du laser dans les maladies extérieures , id. 
22, i\ 49, § io3. 

Il ) Campai: : Exterior, us, du dehors, extérieur, 
externe (rare, mais très- classique) : Quum alleiuiu fe- 
cisset exteriorem, inleriorein amplexus orbem, de 
ces deux cercles ayant fait Pun extérieur, et l'autre 
intérieur, Cic. Univ. 7 ; cf. : Siraul ex navibus milites 
in exleriorem vallum lela jaciebant... el legionani, 
itilerioj'is muniîionis defensores, Cœs. B. C. 3, 63, 
6. Colle exleriore nccupalo, la colline extérieure ayant 
été occupée, il. B. G. 7, 79, 1. Circumire exteriores 
nniniliones et ab tergo hosies adoriiï jubel, // donne 
ordre d'envelopper les fortifications extérieures et d'at- 
taquer les ennemis par derrière, id. ib. 7 , 87, 4- 
Pares munilîones contra exleriorem hoslem pejfecit , 
id. ib. 7, 74. Ne tamen illi Tu cornes exlerior, si pos- 
tulet, ire récuses, compagnon extérieur, c.-a-d. qui 
marche (à gauche), ne refuse pas toutefois, s'il veut 
que tu l'accompagnes , de marcher à sa gauche, de lui 
céder le côté d'honneur, Hor. Sat. 2, 5, 17. 

III) Superl, sous deux formes : exlremus et exli- 

mus. i 

A) extrëiiiusj a, um (dans la langue poster, à 
l'époque classique, ce superl. devient lui-même un 
positif donnant naissance à de nouveaux degrés de 
comparaison : Compar. extremior, Appui. Met. 1, 
p. 188. Superl. exlremissimus, TertulL ApoL 1$), 
extrême, dernier, placé tout au bout (c'est le sens le 

plus ordin.). 

1°) au propre : Exlremnm oppidum" Allobrognm 
esl proxîmimique Helvdiorum fiuibus Geneva, Ge- 
nève esl la dernière ville des Jllubroges et la plus 
voisine des frontières des Hehêiiens , Cœs. B. G. r, 
6, 3. Flumen Axona, quod esl in exlremîs Kemorum 
fiuibus, à l'extrême frontière des Rémois, id. ib. 2. 5, 
4; de même : r^j fines, Liv. 38, 28, 2; 45, 29, 14 ; cf. 
Ad extremum finem proviuciœ Galliae venerunt, id. 
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4o, 16, 5. Impiger extremos currit mercator ad Tndos, 
jusqu'aux, extrémités de l'Inde, « reumlissirnos ». Hor B 
Ep, 1, i, /,5; de mème<^> Tanais, id. Od. 3, io, 1. In 
exliema feiv parle epislolas , tnrsqnc à la fin de la 
lettre, Cic. Att. 6, 1, 20; cf. : In co'licis exlreuia ecra 
nomen infiniurn in fl.igiliosa litura leeil, sur la dernière 
page de son registre, à la dernière ligne, sur la ra- 
ture même, prfuvr ho ut eue de sa mauvaise foi, il 
écrivit qu'il avait dépensé, etc., id. l'err i i i, 36, 92. 
Plus souvent on fait rapporter cet adjectif au substan- 
tif qui exprime, le tout : Literae, quib s m exl remis 
erat, stbi in.sidi;is fieri, la lettré, h ta fin de, laquelle il 
était dit qi?on lui tendait des pièges , id. Att. r4, 8, 
r ; cf. : Lambi epUloIam allulil, iu qua exlrema scri- 
plnm erat, etc., id. ib. r3, 45, 1; de même: In ex- 
Iremo libro tertio, h la fin du troisième livre, id. Off. 
3» 2 > 9- Quod in exliema oratione sumpsislt, id. De 
Or. r, 10, 4r. In exlremo ponte lurrim constiinit, 
il construisit une tour à l'extrémité du pont, Cœs. B. G. 
6, 29, 3 ; cf. : Ad exlremas fossas castella constiinit, 
id. ib. 2, 8, 3. Quum ab exlremo agmine consistèrent, 
id. ib. 2, 11, 4. lu exlrema Cappau\>cia, sur les con~ 
fins de la Cappadoce, Cic. Fam. i5, 4i 4- ^* 011 modo 
qui primoribiis labris guslas'-eul genus hor vilaî el 
ex l remis, ul diritur, digitis altigissenl , sed qui, etc., 
non seulement ceux quïavaieitl goûté du bout des lèvres 
et touché, comme on dit, du bout des doigts ce genre 
de 'vie, mais ceux qui, id. Cœl. 11, 2S, et autres iembU 

— Substantiel : Diviliasalii prsepouunl, aiii honores, 
mulli eliam volupiales : beluarum hoc quidem ex- 
lieinum , ce dernier choix est celui des brutes, Cic. 
Lœl. 6.' 20. Quod finîlum esl habel extremum, ce qui 
est fini a une fin , id. Divin. 2, 5o, io3 Missile le- 
hmi hasiiii abiegno el cèlera tercii , prœlertjuam ad 
extremum, excepté au hou', à la fin, Liv. 21, 8, 10. 

— Avec le gênil. : Cœluiu ipsinn , quod exlremnm 
al (pie ullimum mundî es!, le ciel même qui est l'ex- 
trémité du monde, Cic, Divin. 2, 43, 91 ; de même : 
Ab Ocelo, quud est ciieiioris provineias extremum, 
Cœs. B. G. 1, 10, 5. Summum gula? f'nures voeaniur, 
exireuiuni sloniarhus, ta partie supérieure , le haut 
du pharynx s'appelle gosier ; te bas, œsophage , Plin.- 
11, 37, 68. In extr^mo montis, au sommet de la mon- 
tagne, Sali. Jug. 37, 4- Au pluriel : Extrenni agmî- 
11 is, l'extrémité, la queue d'une armée en marche , 
Liv. 6, 32, 11 ; de même exlrema Al'rkve, le fond, f ex- 
trémité de r Afrique, Plin. 8, 10, 10 : Exlrema Gal- 
li<e, Flor. 3, 3, <t autres sembl. 

2° ) au fig. — a) relativement au temps, à la suc- 
cession : dernier, qui esl au bout, à la fin : Intel' 
prioris mensis seneMcenlis exlremnm diem et novam 
lunam, entre le dernier jour du mois el la nouvelle 
lune, Varro, L. L. 6, 2, 54- Mensis extremus anui 
Februariiis, février, le dernier mois de Cannée (qui- 
alors commençait par mars); de. Leg. 2, 21, 54. 
Extrenio lempore diei , sur la fin du jour, Hirl. B. G. 
3, i5, 6. Eam amicitiatn ad exliemum ûueui vîtes 
peiduxil, Liv. 37, 53, 8. Maires ab exlremo conspectu 
liberorum exelusaî .• quœ nihil aliud orabant, uisi ut 
liliorum suorum poslremum spirilum ore excipeie'U- 
cerel, des mères furent privées de voir Une dernière 
fois leurs enfants; elles qui ne demandaient qu'une 
faveur, celle de pouvoir recueillir le dernier souffle de 
leurs fils, Cic. Vrrr. 2, 5, 45, 118. Manus extrema 
non accessit operibus ejus, il n'a pas mis la dernière 
main à ses ouvrages, id. /?/■///.. 33, 126. — Exln-mum 
illud est, ul te orem et obsecrem, je n'ai plus qu'à , il 
ne me reste qu'à te prier de, id. Fam. 4, i3, 7 ; de 
même id. Att. 11, 16, 5, — Pour indiquer la dernière 
partie d'un objet (cf. u° 1) : Quud eo die potest videri 
exlrema el prima lima, parce que ce jour là peut être 
considéré comme la fin et le commencement de la lune, 
Varro, L. L. 6, 2, 54; cf. : lia laniuni bellum Cn. 
Pompeius extrema hienie apparavit, ineunte vere sus- 
eepît, média œslale confecil, à la fin de l'hiver, Cic. 
De Imp. Pomp. 12, 35; de même: Exlremo anno, Liv. 
2, 64, 1 ; exlrema puerilia, les derniers jours de l'en- 
fance, Cic. De Imp. Pomp. 10, 28; exlremo Pelopon- 
nesio bello, Nep. Con. 1 ; exlremus dies, la fin du 
jour, le soir, SU. 7, 172; 14, 8, — Substantivement : 
Iuslal ecpiis auriga suos vincentibus. iliiim Prieierilum 
temueus exlrernos inter eunlem. méprisant celui qitîl 
a dépassé et qui court parmi les derniers, Hor. Sat, 
1, r, 116, cf.: Extreini j-rimoruiu , exlremis usipie 
priores, les derniers des premiers, toujours 1rs premiers 
des derniers, id. Ep, 2, 2, 204. Au Neronem exlre- 
mnm dominorum \m\alh? />ensez-vous que Néron soir 
le demi r des tyrans? Tac. Hist. 4, 42, fin. — ])ie 
exlremnm erat, SalL Jug. 21, i\dc même : Extremum 
œstalis, id. ib. 90, 1; exlremo anni, Liv. 35, 11, 1; 
sub exlremum noclis, Sil. 4; 88 } et autres sembl, — 
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-Adverbialement . Alloquor extremum mœstos abilurus 

aniiros, je fiai le pour la dernière fois à mes amis 
c'x.-tt d* tes quitter, Ovid. Trist. 1, 3, 5i. — Notez 
la différence de sens qu offre l'exemple suivant : 
Extremum lenues liquefacla nirdullas Tabuît, enfin, à 
la fui, id. Met. 14, 43 1. — Quiiiii diu occulte suspi- 
rassenl, pus'ea jam gemere, ad exlremum vero loqui 
omnes el ciamare cœperunt, enfin, en dernier lieu, 
de. AU. 2, 21, 2; de même ad extremum, id. De 
Or. 2, 19, 79; PldL i3, 20, 45 ; Cœs. B. G. 4, 4, 
2, et beauc. d'autres; cf. extremum fortifie de deni- 
que : Roni nesrio quomudo Lardioressuiil et principiis 
rerum negleclis ad exlremum ipsa denique nécessita le 
excitantur, et après avoir négligé les commencements, 
ve sont enfin tirés de leur profonde insouciance que 

par l'aiguillon de la nécessité, Cic. Sesti 47) IO °- 
Autre sens : Deeimo loco testîs exspeelatns et ad ex- 
tremum réservai us dixit, etc., gardé, réservé pour la 
fin, jusqu'à la fin, Cic. Cœcin. 10, 28; de même ad 
exIremuLii, Ovid. Pont. 1, 9, 2S; 3, 7, 20; on dit 
dans le même sens : In extremum ( durare), id. Her. 
7, m. : — Qui exlremo morluus est, qui est mort à la 

fin, Modest. Dig. 32, r, 81 ; de même exlremo, Nep. 
Il cm. 1. 

b j relativement à la quantité, au rang; le dernier; 
et, dans ce sens, il désigne à la fois, comme ullimus, 
le degré le plus haut et le plus bas : — a) le dernier, 
le plus élevé, le plus haut, le plus grand, extrême , 
suprême : Qimm exlremum boc sit (senlis enim , 

. credo, me jam diu , quod tê'Xo; Graeci dicunt, id di- 
eere tutn extremum , tu m ullimuni , lum summum : 
licebil eliam « finem » pro extremo aul ullimo dicere) 
quum îgitur boc sit exlremum , congruetiter naturœ 
vivere, etc., la fin (car -vous avez sans doute remar- 
qué que depuis longtemps ce que les Grecs appellent 
-éloç, je l'appelle tantôt exlremum (fin ), tantôt ulli- 
mijm (dernier terme), tantôt summum (le sommet, 
le couronnement), la fin, dis-je, de la sagesse étant de 
vivre conformément à la nature, etc. Cic. Fin. 3, 7", 
26. Sumraa difïicnllale rei frumenlariae affeclo exer- 
citu... ut com pi lires dies exiremam faniem sustenla- 
reul, leur faim extrême^ poussée à la dernière limite, 
Cœs. B. G. 7, 17, 3. Ad exl renia et inimicissima 
jura lam cupide dreurrebas, vous i>ous bâtiez de re- 
courir à cette rigueur extrême , à cette dernière res- 
source de la haine , Cic. Quint. io, 48 j cf. : Decur- 
ritur ad îlhid extremum nique ullimuni S. C, Dent 
operam consules, etc., Cœs. B. C. 1, 5, 3. Relinque- 
balur ut, exiremam ralionem belli sequeus quam phi- 
rimos colles orcuparel, id. ib. 3, 44» 1. Neque aliud se 
flagilando nisi odium quœrere, extremœ demeniiœest, 
c'est le comble de la démence, Sali. Jug. 3, 3. Quum 
jam in extremis suis rébus operam navare cuperent, 
dans l'extrême péril ou il était, Cœs. B. G. 2, 25, 
fin. : de même r^i res, situation critique , Suet. IVer. 
G, fin.; cf. : Res jam ad extremum perducla casum , 
Cœs. B. G. 3, 5, 1. — Substantivt : Si niliil iu Le- 
pido spei sit, desceusurum ad exlrema et non modo 
natioues , sed etiam semlia concilaturum, que, s'il 
n'y a rien à espérer de Lépide , il en 'viendra aux 
dernières extrémités et soulèvera non-seulement les 

, nations, mais les esclaves, Pollion dans Cic. Fam. 10, 
33, 4; de même: Àd exlrema perventum esl, Car t. 
4, i4: et: Compellere ad exlrema deditionis. Flor. 4, 
5 ; cf. Famem,, fvrrum et exlrema pati, souffrir la faim, 
le fer et toutes les extrémités , Tac. Nisi. fy, 5g; et : 
Pltn-a de extremis loqui, pari ignâviae est, parler trop 
longuement de la fin (clés derniers moments), c'est 
déjà une lâcheté, id. ib. 2, 47^ ei autre sembl. — 
Adverbialement : Improbus bomo, sed non ad exlre- 
mum perditus, quum mallet incblmni quam eversa re 
publica domiuari, cette homme dépravé, mais non perdu 
complètement (qui avait encore conservé qqche d'hon- 
nête) aimant mieux dominer par le maintien que par 
le renversement de la république. Liv. 2 3, 2, 4. — (3) 
Eu mauvaise part, le dernier, le plus vil, le plus bas, 
le plus humble (peut-être n'avait point ce sens avant 
Auguste) : r^j mancïpia , les derniers des esclaves, 
Senec. Ep. 70, fin. c^j Jatrones, Appui. Met. 3, 
p. r3i. Subornanl qnendam sortis extremœ juvenem, 
ils subornent un jeune homme, de la plus infime con- 
ditiou, Justin. i5, r. <^> alimenta vilœ, les plus gros- 
siers aliments pour soutenir un reste de vie, Tac. 
Ann. 6, 24. Qui nec ipse cousulere nec alleri parère 
scil, exlreini ingenii esl, celui qui ne. sait ni aviser par 
lui-même ni obéir à un autre, est un très-petit esprit, 
Liv. 22, 29, 8. 

R) extïmusj a, um, le plus extérieur, le dernier 
[rare, omis très-ctasiique) : Ncnem orbes , quorum j 
unus est ca-li-slis, exlimus, qui rrliquos omues corn 
pleclilur, neuf cercles, dont l'un est le cercle céleste. 
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le dernier, qui embrasse tous les autres, Cic. Rcp. 6, 
17. Ve même r^> circumrœsura menibrormn, Lucr. 3, 
220; 4, 649. r*j promonioritiiii Oceaiii , Plin. 5, 1, 

1. r^j génies, id. 2, 7 S, 80. Bona perdidi, mala re- 
peri, laclus suni exlimus a vobïs,y'fli été repoussé loin 
de vous, Plaut. Fragm. op. Prise, p. (Î09, P. — Subs- 
tantivement : Apuliœ extimn , l'extrême j routière de 
CApulie , Plin. 6, 34, 3y, § 217. 

extercôro (ou exsterc. ), as, are, vider, nrt- 
toyer:.f^j[a\riuas, Ulp. in lib ; sed el si quis inajdi- 
fica\èrit, | i, D, De Usnfr. (où d'autres manuscr. 
portent exlergere et stercorare. 

ex-tërëbro, sans pnrfi, âtum, 1. v. a., retirer en 
perçant, en creusant (extrêmement rare) — *I) au 
propre : Ex eo auro, quod exterebratum esset, Cic. 
Divin. 12, 4» 48. — * II) aufig't arracher, obtenir 
par force : Numquam bercle istuc exterebrabis tu , 
uL sis pejor, quam ego sîem, tu auras beau le creuser 
l'esprit, tu ne seras jamais plus maligne que moi , 
Plaut. Pers. 2, 2, 55. 

Exterebronidcs , oioy. Argent iexlereb roni des. 

ex-tergeo, si, sum, 2 (forme access. du prés. 
du subj. sur la 3 e conjug. : exlerganlur, Ulp. Dig. 
33, 7, 12, § 22), v. a,, enlever en essuyant, essuyer, 
nettoyer, effacer (ne se trouve guère qu'avant et après 
la période classique) : Exlergelo spongia bene, essuie 
bien avec t éponge, Calo, R. R. 162, 3; de même ^ 
columnas , pavimenta, podia spon^iis, Ulp. I. I. r*~> 
enronas, Fitr. 7, 3. r*-> baxeâs, Plaut. Dieu. 2, 3, 4°- 
Quanto magis exiergeo Lenuius fil, id. Rud. 5, 2, 14. 
Extersa œra rubigiuem céleri us trabunl, le cuivre net- 
toyé se rouille plus vite, Plin. 34, 9, 21. — *II) 
métaph., dépouiller, spolier, voler : O Verria prœ- 
clara!... quam lu domum, quam urbem adisli, <juod 
fanum denique, quod non eversum atque exlersum 
relïqueris? que tu n'aies parfaitement nettoyé, c.-à-d. 
vidé avant de le quitter, Cic. Verr. 2, 2, 21 , fin. 

exterior, us, voy, exter, n° II. 

exlerîos — I) adj. n. voy. exler, n° II. — II) 
adv., voy. exlra, n° T, A, à la fin, 

« ËXTERMENTAÏIIUM, liuleum quod teritur cor- 
pore v Farro, L. !.. 5, 4, 8. 

extermina tio 9 ôuis, f. extermination, action 
d'exterminer, d'anéantir: r^i injuslorum, Fulgat. in- 
terpr. Sapient. 18, 7. 

exiermïnàtorj ôris, m. [exlermiuo], celui qui 
chasse, qui bannit; exterminateur (latin, ecclésiast.), 
Hieron. Ep. 108, 10, fin. 

cxtermïna tôrius, a, um, aV extermination, Iré- 
née, 4, 4.1. 

cxterntïnïnm 5 ii, n. [extermine], extermina- 
tion, ruine (latin eedésiait. ): , — > civilalis Jérusalem, 
destruction de Jérusalem, Teriull. adv. Jad. 8. 

ex-termïno, âvï, âlum, 1. v. a. [terminus ,pio~ 
uremt, chasser des frontières ; t/'cà], chasser, bannir, 
exiler (terme cicéronien ; extrêmement rare ailleurs). 
^~ I) au propre : C. Marcel lu m exlerminandum ex 
illa urbe curavit, il fil bannir C. Marcellus de cette 
ville, Cic. Ses t. 4 5 9 î -cf. : Hase taula virlus (/. e. 
Milo) ex hac urbe expellelur, exierminabilur, proji- 
cielur? id. Mil. 37, 101 ; de même : Hoc omne genus 
pi-stiferum ( lyraunorum) ex buminum rommunitale 
extfi'miuaudum est, toute cette race funeste (des 
tyrans) doit être exterminée de la société humaine, 
id Off. 3, 6, 32. r^j aliquem de civitate, exiler qqn, 
id. Balb. 22, 5i; '^•aliquem a suis diis peuatibus 
(joint à expellerea palria), id. Sest. i3, 3o; ^ ali- 
(piem urbe atque agro, bannir qqn de la ville et du 
territoire, id. N. D. 1, 23, 63. Qui peregrinos urbi- 
bus nii prohibent eosque exterminant , id. Off 3, 11, 
47; de même r^j aliquem, id. Rep. 3, 17; *^ i'ucos in 
tolum, Colum. 9, i5, 2. r^« berbaiu suleis, arracher 
toutes les mauvaises herbes des sillons, id. Poè't. iu, 
149. — II) aufig., êlimi'ier, éloigner, écarter, met- 
tre de côté : Ut non ante attigerint (proviucias) quam 
lui ne ordinem condenmariut, (piam auctorilaletu ves- 
Irame civitaie exterminarinl, qu'ils n'ont pas obtenu 
ces provinces avant d* avoir condamné cet ordre et 
anéanti dans Rome votre autorité , Cic. Prov. Cons. 

2, 3. Neque lamen islas quîEsliones pbysicoium exter- 
minandas |)uto, je ne crois pourtant pas qu'il faille 
s'interdire les questions de physique , id, Acad. 2, 4r, 
127. — On le trouve aussi employé comme verbe neu- 
tre : Deinde cum de origiuis loco exterminât (/;. ex- 
lerniiiialiir), quippe deliijueral, pellilus orbi, ut mé- 
tallo ilatnr, Tertull. Pall. 3, de Adamo. 

* ex-terminus, a, uni, adj., qui s'éloigne, banni : 
Atque liinc exterminus ito, Tertull. Carm. De So- 
dom, 3. 

externâtioj Ônis,/. action d'éloigner, Augustin. 

externâtor, ôris, m w , celui qui éloigne, Hieron. 


'ËXTË 

exter na tus, a, um. adj. f e'xlernus ^ mis dehors 
(poster, à la période classique j : ni/~fi n > r , n. <;.., 
de soi, jeté dans le délire : Sic externatus animï n- 
gilans S{.miiiabar ( Appui. Met. 5. p. i38. 

externus, a, um, adj. f exter], du dehors, ex- 
térieur, externe, étranger, extrinsèque (très-classi- 
que). 

I) en gêner. : Nec enim ille exlernus el advenlicius 
habendus esl lepor, sed ex intimis maris pai libns agi-- 
tatione excitatus , et cette chaleur ne doit pas être 
considérée comme étrangère et venue du dehors ; elle 
monte du fond de la mer par [ 'effet de l 'agitation , 
Cic. N. D. 2, ro,2fi ; de même : Exterua el adveuticia 
visio , vision extérieure et accidentelle, id. Divin. 2, 
58, 120. Quid iulerius mente? Cingatur igiuir (meus) 
corpore externo , d'un corps extérieur, qui lui sert 
d'enveloppe , id. N. D. 1, 11, 26. Iuanimuin esl omne, 
quod pulsu agitai ur exlerno, tout être qui est mis en 
mouvement par une impulsion extérieure est inanimé, 
id. Rep. 6, -16. Si toisuntiu corpore boua, tôt exlra 
corpus in casu atque forluna : nonne consentaneum 
est, plus forlunam, quœ domina rerum sit el exlerua- 
rum et ad corpus pertinenliuni, quam consilium va- 
lere? n'est-il pas. naturel que la fortune , quîa dans 
son domaine toutes, les choses extérieures et relatives 
au corps, f emporté sur la sagesse ? id. Tttsc. 5, g, 
i5\de même r^j commoda vel incommoda, les biens 
ou les maux extérieurs, id. Top. 23, 8g; r*u bona, 
Ovid. Pont. 2,3, 35. — Substantivement : En iu se 
ipso lotus, teres alque rotuudus, Exlerni ne qiiid va- 
leat per levé morari , qui, renfermé tout entier en lui- 
même, lisse et rond, afin que rien d'extérieur ne se 
puisse arrêter sur cette surface unie, Hor. Sat. 2, 7; 
87. Quae populari gloria decorari iu Litcullo debue- 
runl, ea fere su ni et Graecis literis celebrata el Lali- 
nis. Nos autem illa externa cum multis : baec interioia 
cum paucis ex ipso sœpe coguovimus, ces biens exté- 
rieurs, Cic. Acad. 2, 2, 4- 

II ) particul., relativement a la famille ou à là pa- 
trie, étranger, du dehors, importé, exotique. Si su- 
pera vissent vel domeslicis opibus vel externis auxiliis, 
de salule urbis coiifiderent ,par leurs ressources do- 
mestiques ou par les secours étrangers, Cœs. B. G. 
2, 5, fin. Qui ( dii ) jam non proeul ab externo hosle 
alque propînquo, sed bic prœseules sua lempla de- 
fendunt, longtemps ils nous ont défendus dans des 
guerres lointaines contre les ennemis du dehors; au- 
jourd'hui c'est ici qu'ils ont à signaler leur puissance 
en protégeant leurs propres temples f Cic. Catil. 2, i3, 
29; de même : Caiiînius ad obsid_fiidos oppïdanos re- 
verlilur... externo hosle delelo, etc., Hiri. R. G. S, 
37, 2; cf. r^j bella (opn. cïvilia), les guerres étran- 
gères (avec l'étranger ), Quintil. Inst. 8, 3, 78. Ne- 
que bîëc externa vobis est religîo neque aliéna , Cic. 
Verr. 2, 4, 5i, 114. Quam minime peregrina el ex- 
lerna veiba, les termes empruntés aux langues étran- 
gères, Quintil. Inst. 8, 1, 2; de même /-*-> verba (opp. 
noslra), id. ib. 1, 5, 58. Est vebemenier utile , per 
hospiles apud externos populos valere opibus etgralîa, 
chez les peupbs étrangers, à V étranger, Cic. Off 2, 
18, fî4; de même r^j gens, Virg. jEu. 367. Iû exler- 
nis locis minor ad fncinus verecuudia, dans des lieux 
étrangers ou a moins de retenue, on a plus de har- 
diesse pour commettre un crime, Cic. Fam. 4, Q } fin- 
Exlernas et ipsi gratias qurciivere, cherchèrent aussi 
des appuis au dehors, Tac. Ann. 12, i5 ; de mêmer^j 
mores, les mœurs étrangères, id. ib. n, 16; cf. ***> 
mulalio morum, Curt. 8, 5. o- anior, amour pour un 
étranger, Ovid. Her. 5, 102. ^orbis, c.-à-d. CAsie et 
l'Afrique, Plin. 22, 24, 66, et autre sembb — Substan- 
tivement ; Canum lam amans domiuurum adulalîo tan- 
l unique odium inexleruos, cette affection si cares- 
sante que les chiens ont pour leurs maîtres, et cette 
haine qu'il portent aux étrangers, Cic. J\\ D. 2, 63, 
108. Externa libénlius in lali re quam domestica re- 
cordor, j'aîme mieux , en un tel sujet, choisir mes 
exemples chez les étrangers que parmi nous , id. Off. 
2, 8, 26. Ut absislerel belle, neve externa armis falsis 
val ère t, de cesser la guerre et de ne pas couvrir d un 
drapeau menteur les desseins d'un ennemi (des dispo- 
sitions hostiles), Tac.Hist. 4, 32; d'e même — 'molin, 
former des desseins hostiles , id. ib. 3, 5. 

ex-tëro, trîvi, trïlum, 3, faire sortir ou dispa- 
raître en frottant . broyer, froisser, écraser, briser 
( rare ; n'est pas dans Ciceron) — I) au propre. : Ex- 
priiiiitur validis exlrilus viribus îgnis, le feu jaillit par 
l'effet d'un violent frottement, Lucr. 5, 1093. Jumen- 
lorum ungulis espica exleruuiur grana , le grain sort 
de l cjii broyé par le pied des bêtes de somme , f arro, 
R. R. 1, 02, 2; demêmeru messem, battre le ble^ Phn. 
18,30,72; Colutn.2,g :t. Annenta aramcnla diclaî 
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poslea tertia lîtera extrîta , dans la suite la troisième 
lettre fut éliminée , retranchée, Farro, L. L. 5, ig, 
■i*\ de même <*•** literam, id. ib. 7, 3, 86; R. R. 2, i, 
-. Gemma poliiur ex marmore, ul inulilia exlerantur. 
P.'hi. 37, xo, 62; cf. : Ut opus polial lima, non ex- 
u j ral, que i a H" )e polisse l'ouvrage, sans le broyer, 
aghs fuser, Quintil. Jnst. 10, 4, 4 ; de même ~ rubi- 
«iiiem ft'i'ro, et/lever là rouille du fer en le frottant , 
Pau. 3i, 6, 33; — • soahritiem digilis , id. 34j *3, 3/ ( . 
fira\is exlerit artus Ungula, Stat. Theb. 10, 478. Cou- 
çrsliis exu*rel ille nives,// éparpillera, potw les traver- 
ser, les ih iges amoncelées, Oi'id. Am. 1, 9, 12. Anima 
liomiiiis magno pondère exlriti, Senec. Ep. 57, mcd. 

II) au fig., user : Tabès mercium aut fraus se- 

plasin? sic exlerilur, c est par leur entremise (des dro- 
o-ttislcs ) que s'écoulent les drogues avariées ou falsi- 
fiées, Plin. 34, xi, a5. 

«EXTERRANEUS, ex alia lerra, étranger. EX- 
TERRA-iVEUS qnotjue dicitur, qui ante tempus natus 
vel polius ejectus est. Dîctus aulem, exterranens, quod 
eum mater exterri la alvo ejecit, né avant terme ou par 
avorlemcnt, Fest. p. 79, où d'autres Usent exterrïcï- 
neus. 

ex-tcrrëo, ïii, ïtum, 2. v. a., épouvanter tout à 
coup, frapper d'une terreur subite ( très-classique ; ne 
se trouve dans Cicéron et César qu'au passif) : Ex- 
rila cjuum ireuniiis auus altulit nrlubu' lumen, Talia 
commémorât lacrimans exterrïta somno , réveillée en 
sursaut par la frayeur, Enn. Ann. 1, 41; cf.; Exper- 

reda nutrix animadverlit puerum, etc quo aspertu 

exterrïta clamonm sustulit, effrayée à cette vue elle 
poussa un cri, Cic. Divin. 1, 3G, 79; et : Improvisa 
siuml sjiccirs exlerret utrumque, les épouvante l'un 
et r autre , Hor. Ep. 1, fi, 11. Repentino periculo 
exlerrili, Civs. B. C. 1, 73, 3 ; de même : ~ repeu- 
tino hoslium incursu , id. ib. 1, 41, 4- Comnmni fil 
yilio milune, ut invisis, lalitanlibus atque ineogui- 
lis rébus magis conûdamus vehemeutiusque exler- 
n-amur, c'est un vice de la nature humaine, que les 
choses invisibles, cachées et inconnues, nous inspirent 
e! plus de confiance et plus de terreur, id. ib. 2, l\, 4- 
Dolorum quum admovenlur faces , prœler modumque 
plrrique exterrenlur, Cic. Off 2, 10, 37. Legiones 
extenuit vullu, son seul aspect glaça les légions de 
terreur, Tac. Ami. 1, 42. Yi ac rninis alares exlerruît, 
legionarîos obirivit, id. ib. i5, 1 r. Timuitque exter- 
rila peunis Aies, Virg. Mn. 5, 5o5. — Poét. (An- 
guis) Ssevit agris asperque siti alque exterrilus œslu , 
et mis hors de lui par Vexes de la chaleur, Pirg. 
Georg. 3, 434. 

exterrïcïnenSj a, 11m, variante p. exterraneus; 
voy. ce mot. 

extersagj a, uni. Partie, d^'extergeo. 

extersus, us, m., essuiement , nettoyage : Lin- 
leirmque exlersui , un linge pour s'essuyer, Plaul. 
Cure. 4, 4, 22, où d'autres lisent, à tort, extersum. 

eiteras t a, uni, voy. exier. 

* ex-texo, ëie, v. a., propremi, défaire le tissu; 
de là, au fig., dépouiller, escroquer qqn : Extexam 
ego illuiu piiïchre jatn, si di volunl, je lui en découdrai 
joliment, si les dieux le permettent, Plant. Bacch. 2, 
3, 5. 

extilïo, -voy. exstillo. 

extïiuàlio, ônis^f. = cxislimaLi'o, Macrob. Sat. 
7, 6, où d'autres lisent exisliinalio. 

ex-tïmesco , mûi, 3. r. ineft. n. et a., concevoir 
une vive frayeur à la vue de qqche, être épouvanté 
de, redouter beaucoup , attendre avec crainte, etc. 
{très-classique) • — I) neutr. : Equi ipsi gladiatornm 
l'epenlinis sibilis extimescebanl: , les chevaux eux- 
mêmes des gladiateurs étaient épouvantés de ces siffle- 
ments subits, Cic. Sest. 59, 126. Exlimui illico, j'ai 
été saisi a" une frayeur subite, Ter. Hec. 5. 3, 26. — 
Non tam affliclam regiam conditîonem dolebam, quam 
de forlunis commtmibus extimescebam , j 'étais moins 
affligé de cette for Laie royale renversée, que trem- 
olant pour la' sûreté générale, Cic. Dejot. i } 3. Si 
quid adversi accident, exlimescere, ne id jure eve- 
uwit, qu'il craignait fort que cela n'arrivât à juste 
titre, Cic. Acad. 2. 38, 121 ; de même suivi de ne, 
Hor. Sat. 2, 3, 174. — impersonnelll : Si filius Ar- 
nùiiii in rcgiiuni venis^el, posse exlimesci, il y avait 
lieu de trembler, Tac. Ann. ri, 16. — II) act. : 
craindre, redouter, appréhender: Adeon' rem redisse 
l'îilrnu ul extiim'Scain,,/àtt/-// que les choses en soient 
tenues à ce point que je craigne mon père? Ter. 
Mtorm. 1, 3,2. Nilnl est quod ad vent u m nostrum ex- 
'"tiesras , tu n'as pas de raison pour craindre notre 
arrivée* Cic. Fam. 9, 26, 4 ; de même r^j cerulas luas 
^itiiatuIas,yV craignais vos petites marques à la cire 
of/ge, id. Att. 16, n, 1. ^ nullam rem aliam, ne 
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craindre rien autre chose, Plane, -dans Cic. Fam. 10, 
18, 2. r^j magistrum , trembler devant le maître, en 
pari, d'un élève, Hor. A. P. 41 5. — Wec ob eam cau- 
sam faluni aut nécessitas exlimescenda est, Cic. Fat. 
12, 2S. A quo majus pericûlum quam ab ullis natio- 
uibus exlimesceudum est, id. Phil. 7, 1, 2. 

ex lï 1110 5 as, âi*e , = exislîmo , penser, juger, es- 
timer, Gargil. {ab A. A. Scottio editus) i, 3. Telle 
est la leçon du manuscrit, conservée avec raison par 
A. Mai dans ses Class. A net, T. 1, p. og3. Ce mot se 
trouverait aussi dans Tacite ( A. j3, 1 7 ) et dans Macr. 
Sat. 7, 2 et 6 ; mais les éditeurs l'ont remplacé par aes- 
limo OHPxistimo. Peut-être faudrait-il l'y rétablir, et 
n est-ce qu'une abréviation f/'existimo, comme dixti 
pour dixisti ; cf. extnnatio. 

extimulo., are, voy. exslïmulo. 

ex<imus, a, um, -voy. exter, n° III, B. 

extinctus, extïng-uo^ etc., voy. exstinclus, exs- 
tinguo, etc. 

cxtirpo 5 voy. exslirpo. 

cxtïspex, ïcis (forme accessoire poster, à l'épo- 
que classique EXVTISPICUS, i, Inscr. Orell. n° 23o2), 
m. [exta-specio ], celui qui prédit d'après l'inspection 
des entr-ailles, aruspice : Arlificiosaî dtviuationis illa 
fere gênera ponebas, extispîcum eorumque, qui ex 
lulguribusostentisque prœdicerent, tum augurum, etc., 
tic. Divin. 2, 11, 26; de même id. ib. 2, 18, 24; 
Poet, ib. 1, 16, 29; Varron dans Non. 16, 14. 

*extïspïcïum.5 ii, //. [extispex], prédictions fon- 
dées sur l'inspection des entrailles des victimes , Suc t. 
Ner. 5(S. 

EXTISPICUS, i, voy. extispex, au commenc. 

exto f are, voy, exslo. 

extollentïa, œ, /. [extollo], fierté t orgueil 
(lat. des bas temps), Vulg. Sirach. 25, 5; Sarisb. 
Polycr, 6, 12, 

cx-tollo 5 ère, v. a., lever, élever, hausser, re 
lever, etc. {très-classique ; particul. fréq. dans le sens 
ûg. — l) au propre : A ) en génér . : Neque tiium um- 
quam in gremium extollas liberorum ex te geuus, tu 
n'élèveras jamais sur ton sein une lignée d'enfants 
nés de tjoi , Poet. ap. Cic. Or. 46, i55. Qui oneni 
extollere in jumenta possinl, qui pussent charger des 
fardeaux sur les bêtes de somme, Varro, R. R. 2, 10, 
3. Cresare inlericcto statitn cmenlum aile exlollens 
M. Rrulus pugionem, etc., M. Brut us élève son poi- 
gnard tout sanglant, Cic. Phil. 2, 12, 28. Plaudile , 
valele: lumbos surgiLe alque exlollite, Plaul. Epid. 
grex, 2. — Abiolt : Quae sil scîenlia atque ars agri- 
colarum quee circumeidat, ampulet, erigat, exlollal, 
adminiculelur, qui rogne, coupe, redresse, élève, sou- 
tient, Cic. Fin. 5, 14, 3g. 

2°) particul., élever un édifice, construire .(anlér. 
et poster, à l'époque classique ) : Fundamentum sub- 
slruunt, Extolluni, parant sedulo in firmilaLt-m, Plant. 
HJost. 1, 2, 41 ; de même : Donec lu non extollis , est 
utilitas servilulis, Paul. Dig. 8, 5, 5. 

II) au fig., lever, élever, relever, dresser, ranimer, 
rassurer : Ubi illa antiqua libertas, quœ uihIis op- 
pressa civilibus exlolltre jam caput et aliquaudo re- 
ci-eata se erigere debebat ? où est c<tlc antique liberté , 
qui, accablée par les malheurs publics, devait bientôt 
relever la tête, et, enfin revenue à la vie, se dresser 
dans sa force P Cic. Plane. r3, 33. Yos, geminae vora- 
gincs scopulique rei publicae, yos meam fortunam de- 
prîmilis ? vestram extollilis? quoi, c'est vous, vous les^ 
deux g'ôtifjrcs, les deux écueils de la république, qui 
déprimez ma fortune et qui vantez le votre ? id. Pis. 
iS, 41 ( voy. deprimo a /;. r r3, à la fit). Ut ii qui su- 
peiïorcs sunt, summittere se debent in amicilia, sic 
quodam modo in feri ores extollere, demême, en quelque 
sorte \ les inférieurs doivent se relever, se sentir gran- 
dis, id. Lœl. 20, 72 ; de même ~ aliqucm ad cœlum, 
élever qqn jusqu'aux nues, au ciel, id. Fam. 11, 25, 
7 ; r^> aliquem supra ceteros, élever qqn au-dessus des 
antres, Tac. Ann. 6, 8; ~ adolescenlium animos 
piœmaturis bonoribus ad superbiam , id. ib. 4, 17. 
r^j meritum alicujus verbis , faire valoir, relever, re- 
hausser le mérite de qqn par ses éloges , Cic. Plane. 
40, 95. r^j nostram causam laudando, Auct. Hcrenn. 
1, 5, fin. r^j aliquîd in majus, amplifier qqche, Liv. 
2S, 3r ; Plhi. Ep. 3, n, 1, ^ orationem amplifica- 
[junibiis, Quintil. Insl. 12, 10, 62; cf. r^ humilia 
(slilo), relever, rchaussser par le style ce qui est hum- 
ble, id. ib. 10, 4, 1. ~ animos , relever les courages, 
Cic. Partit, or. 23, 81 ; Lucan. 8, 345. — Utonera 
contenlis corporibus facilius feruntur, remissis op- 
primunt : simillime animus intenlione sua depellit 
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de nouveau son essor, Cic. Tusc. 2, 23, 54. Qui se 
supra modum exlollil, Quintil. Inst. rr, r, 16. 

B) remettre, différer { ne se trouve en ce sens qu'a- 
vant la période classique) : Res serins Oiuues extulJu 
ex hoc die in alimn aie\n t je renvoie à un autre join- 
te tttes les affaires sérieuses , Plant. Pœn. 2, 02 ; de 
même r^j hoc nialum in diem, id. Mil. gl. 3, 2, 47 î 
<■>-> nuptias hodie, Cœcil. dans Non, 297, 28. 

extoiisor, Ôris, m., ancien barbier, Vet. Schol. 
in Juven. Sat. io, 225, p. 408, éd. damer. 

* ex-torpesco, j)ûî, 3. v. inch. n„ reste r en- 
gourdi, tomber dans l'engourdissement : Obvia turba 
riget gressuque extorpuit aigro, Venat. Vil. Mart. 1, 
240. 

c.v-torqueo , si, tum, 2. v. a. } arracher en tor- 
dant, puis simplement, arracher, oter ( très-classique ) : 

I) au propre. — A) en génér. : Quum exturquere 
armapossete manibusiratorum civium boni civis auclo- 
rilas et oralio , quand l'autorité et la parole d'un bon 
citoyen pouvaient arracher les armes des mains des ci- 
toyens irrités, Cic. Brut. 2, 7 ; on dit aussi : Qnoties tibi 
sica de manibus extorta est? que de fois h poignard 
t'a été arraché des mains? id. Cal il. r, 6, 16. **-> pe- 
dem mensulœ, Pelron. Sat. i36. Sic factum est, ut 
inbœrentem atque incubantem Ilaliœexlorqueivt Han- 
nibalem, qu'il arracha Annibal de P Italie, riche prix 
à laquelle il s'attachait, et qu'il couvait pour aiusi dire, 
Flor. 2, 6, S;, 

B) particul. en pari, des membres, disloquer, dé- 
mettre, luxer: Fregil crus aut extorsit articulum , il 
s'est cassé la jambe ou démis un membre , Senec. Ep. 
104. Omnibus membris exlorlus et fiafclus, qui a les 
membres tout disloqués , estropié de tous ses membres, 
Plin. Ep. 8, 18, 9; cf. : Per lougam nervoruni ron- 
tractionem exlorti minutaliiii, Senec. Ep. 66, med.; et : 
Parva extorlaqiie puella, jeune fille, petite et contre- 
faite, estropiée, Juven. 8, 33. In servilem tnodimi la- 
rerali alque extorti , déclarés et disloqués, comme 
des esclaves, par la torture. ,'L'iv. 32, 38, S; cf. ab- 
soit : He. Hune abduce, vinci, quïere rem. Ge. Immo 
hercle extorque, nisi ila factum \\, He. Emmène-le, 
garrotte-le, fais-lui dire la vérité. Ce. Fais mieux, 
mets-moi à la torture, si la chose n'est pas comme on 
le dit, Ter. Ad. 3, 4j 37» 

2°) obtenir violemment, arracher de force, ravir: 
A Cfesare per Herodem talenta Attica qninquagirita 
exlorsîslis , vous avez arraché à César par l'entre- 
mise. d'Hérode cinquante talents at tiques , Cic Att. 
6, 1, 25. "Ut pecunia omnis Slaiano extorta atque 
ei'epla sil, id. Clttent. 28, fin. Psihil expriinrre ab 
egentibus, nibil ulla vi a miseris extoiquere potuit, 
// ne put rien tirer de ces malheureux, rien en arra- 
cher par aucune violence, id. Prov. Cous. 3, 5. Qui 
modus libi fuit frumenii aesliuiaiiiliP qui lionorarii? 
si quidem polesl vi et melu extorlum honnrai ium no- 
mi nari, quelles bornes as- tu mises à l'estimation du blé, 
et surtout à celle du blé gratuit, si l'on peut appeler 
gratuit un blé arraché par la violence et la crainte? 
id. Pis. 35, 86. — Obsidibns summa cum conlumelia 
exlortîs , Cœs. B. G. 7, 54, fin. 

II) arracher par la violence, obtenir par la vio- 
lence, extorquer, forcer : Hoc est vim affene , Tor- 
quale, sensïbus : extorquere ex animis cognitiones 
verborum, quii)us imbuli su mus, c'est, mon cher Tor- 
quatus, faire violence à nos sens ; c'est vouloir arra- 
cher de nos esprits la notion attachée universellement 
aux termes et consacrée par l'usage, Cic. Fin. 2, 5, 
16; cf. : Qui numquatn senlenlias de manibus judi- 
cum vi quadam oralionis exlorsimus, id. De Or. 2, 
iS, 74 ; de même r**j suffragium populi per vim, obte 
nir par la violence le suffrage du peuple, Liv. i5, /j, 
4. Extorquebat enim vitam -vis morbida inembrîs , 
Lucr. 6, 1223. Si quam opinionem jam veslris men- 
tihus comprehendislis, eam ratio convellet, verilas 
cxlorquebil, si vous avez déjà conçu quelque opinion 
dans votre esprit, la raison l'en arrachera , la vérité 
la forcera d'en sortir, Cic. Cluent. 2, 6. Suam ci lins 
abjiciel humanitalem quam cxlorquebil luam , étouf- 
fera plus tôt dans son cœur la voix de l'humanité qu'il 
n'en pourra éteindre le sentiment dans le vôtre, id. 
Lig. 5, ifi ; de même ^ palienliam saîpe tranquillis- 
simis pectoribus, lasser la patience des personnes les 
plus calmes, Senec. Clément, r, 1 ; cf. : Nec mibt 
linnc errorem extorqueri vulo, et je ne veux pas qu'on 
m'arrache mon erreur, Cic. De Senecl. 23, 85 ; et : 
Qiimn ea prrecepta et extorta defensioni suœ eernerêt, 
in quibus onmem fiduciam reponebat, Plin. Ep. 3, 
19, 6. Pol, me occidislis, amici, cui sic exlorla volu- 
ptas, Et demplus per vim menlis gralissimus error, 
par Pollux, mes amis, vous m'avez tue; vous m'avez 
enlevé tons mes plaisirs, en m* arrachant à une si 
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douce erreur, Hor. Ep. 2, 2, i3oî c f* '*&• 5 7' ■ Â - 11 " 
quando idqiie sero oonvicîo auriiim quum extorta 
:wln veiiiiis esset, usuni luquendî populo cuncessi , 
jr m' tr perçus enfin, un peu tard peut-être, que l'oreille 
ne s'accommodait pas de ma prononciation ; je me 
convertis à celle du peuple, qui est la vraie, Ci à. Or. 
4S 160. — Age jani concedo non esse miseras, qui 
mortui sini, quuniam extorsisli , ni falerer, qui om- 
iîiiio non essenl, eos ne miseras q nid em t j s*e posse % puis*- 
que tu m'as forcé de convenir que ceux qui ne sont pas 
ne smirniviit être même malheureux, id. Tusc. 1, 7, i4« 

ex-torreo, ère, v. a., brûler fortement , dessé- 
cher (extrêmement rare): Si ardens fehris exlorrel, 
Gels. 3, 7, 2, 

extôrriSj e, adj. [vraisemblablement de ex et 
terra, comme son synonyme exsul, de ex et soluni ], 
chassé du pays, exilé, banni (très-classique) : Hinc 
(se. agro HVrbitensi j CXXXIÏ patres familias exlor- 
res proTugerun!, cent trente-deux pères de jamille se 
sont enfuis de là, * Cic. Verr. 2, 3, 5i, 120; cf. : 
Ne exsulem , exiorrem populum Romanum ab solo 
patiio ac dîis Penatibus in hosiium urbem agerent, 
Liv. 5, 3o, 6 ; et : Exlorris agro Romano , banni du 
territoire romain , id. 27, 37, 6; de même : Exlorris 
patria, donio, Sali. Jug. 14, ri; ~ agmen sedibus 
suis , Liv. 32, i3, 14 ; ^ Nnrsini oppido, Suel. Aug. 
12. <^j agrîs el focis, arraché à ses terres et à ses 
foyers, Fior. 3. 13, 2, et autres sembl. Brevi extorre 
bino onme Puniciim no m en, bientôt le nom carthaginois 
exterminé aura disparu de ces contrées, Liv. 26, 4*» 
ig. — lia bujns inscitia atque denienlia èxtorrem fa- 
c.h,tnnt son ignorance el sa démence le mettent hors 
de lui, Turpil. dans Non. 14, 3i. Is domo, patria for 
tunisque omnibus careto : exsul exlorrisqueeslo, Gell. 


12, r. 


* extortor, ôris , m. [ extorqueo , n° I, B, 2 ] , celui 
qui arrache, qui extorque: Bonorum exlorlor, legum 
conloiior, Ter. Phorm. 2, 3, 27. 

extortus, a, utn, Partie. cTextorqueo. 

extra (['ancienne forme EXTRAD se trouve plu- 
sieurs fois dans le S. G. de Bacchan.; voy. -ce qui suit 
et cf. la lettre D ) adv. et prép. [contraction pour ex- 
lera se. parle, <A'Xier] 

I) adv. au dehors, du dehors, a. F extérieur. 

A) au propre : Vililes (alvos apîum) fimo bubnlo 
oblinuul inlus el extra, ne asperilale absterramlur, 
au dedans et au dehors , à r intérieur et à l'extérieur, 
Varro,R.R, 3, 16, 16; demême : Virîti, ne aiignstiis 
intercluderenlur, quiini exlra el intiis bostem babe-- 
renl , Cœs. B. G. 3, 69, 4» et : Si quicquid laesum esl, 
exlra est jieque inlus reconditum , Cels. 6, 18, "j\de 
même encore oppos. intus, id* 6, 18, g. £a lola mace- 
ries opère lerlorio levjgalur exlra in Iraq ne, Colum, S, 
i5, 2 ; on dit aussi sans conjonction : AL abuude orbe 
lerrarum exlra intra indicato, Plin.'ô, 32, 38; cf. : Nil 
in Ira est oleam , nil exlra eit in uuce duri, F olive n'a 
plus rien de dur à l'intérieur (plus de t noyau) ni la 
noix à l'extérieur (de coquille), Hor. Ep. 2, 1, 3i.El 
in corpore et extra esse quaedam bona, qu'il y a des 
biens en nous et hors de nous, Cic Fin. 2, 21, 68 ; cf. : 
Aul in animisaut in corporibus ant exlra esse possunt, 
peuvent être ou dans les âmes ou dans les corps ou au 
dehors, id. Partit, or. n, 37. Si jam tuni (animus), 
quum eril inclusus in corpore, emimbit foras, el,ea 
quœ exlra ernnt, rontempîans, etc., et, contemplant 
les objets extérieurs, id. Rt-p. 6, 26; cf. : Quod el sen- 
sible et aniino ea, quae exlra smil, percipimus aique 
compreliendimuSj/V/, iV. D. 2, 5g, 147; et: Si oninia 
illq,- quîe snni exlra, quamquani expeienda, Mimmo 
bono coiiliuerenlur, les biens extérieurs, là e^to , id. 
Fin. 5, 23, fin. Sint exlra Jict-t usus bellîci, peuvent 
demeurer dehors, c.-à-d. loin de nous, Quiuiil. lust. 
1, 10, 48, Spald. — Avec des -verbes exprimant un 
mouvement : Earnm qnaluor rerum sic in oinni miindo 
omnes parles collocalœ sunl, ut nttlla pars hujusee 
generis exredej-et extia, qu'il n'en reste pas au dehors 
la moindre parcelle, Cic. Univ. 5. Ubi jam nihil laie 
extra ferlur, Cels. 7, 2;. Qmmi exlra fulgorem spar- 
gmitalque non in se continent, répandent leur éclat 
au dehors et ne le renferment point en eux, Plin.^, 
8, 37. — Àd raiisam extra areessïlurn, Quintil. Inst* 
5, 12, 4; cf.: Extra pelita, tiré du dehors , id. ib. 5, 
1 ', 44- — Compur. : (Urbe*) Exleriusquesitfe hiniari 
.sperianinr ab Islbmo, el 1rs villes situées en dehors et 1 
que du haut de F hthme Fceil aperçoit nri loin, Orid. 
Met, fi, 420; de mente : Vasa. inlririsecus el exierins 
c-J';i.-n5« [urari, à l'intérieur et à l'extérieur, Colum. 12, 
44,5. 1 

V, ) mé'aph., pour désigner ce qui est en dehors d'un ' 
objet, comme exception ou comme surcroît ; en franc. : I 
excepté, à F exception de,- en outre, en sus. ' \ 


EXTO 

— i D ) dans le sens exceptionnel, Hatouj. ee sens dans 
la locution exlra quam, et ordinair. dans les propo- 
sitions conditionnelles extra quam si (même signif. 
que prseterquam ), excepte si, à moins que, excepté le 
cas où ( appartient priimtivt à la langue du droit pu- 
blic et de la jurisprudence, il est rare ailleurs) : 
VTEI. EA. BACANAL1A. SEI QTA SVNT. EX- 
TRAD. QVAM. SEI. QVÏD. JREl. S A CRI. EST... 
IN DIEBVSX.FACIATISYIEI.PISMOTA SIENT, 
S. C. de Bacch.fin. ( voy. gu cqmmencem. de ce d'ici, 
p. xxvi); cf. dans Tite-Live, parlant de ce sénafus~ 
consulte : Dattim deinde consulibus ne^olium est, ut 
onmia Baccbanalia diruerent ; extra quam si qua ibi 
vetusla ara ant signum consecratum esset, on chargea 
ensuite les consuls d'abolir toutes les bacchanales, ex- 
cepté le cas ou quelque autel antique ou quelque statue 
consacrée s'y trouverait, Liv. 3g, 18, 7. Si, judtees , 
id, quod Epaminondas ait legis scriptorem rensisse, 
ascrïbat ad legeni, el addal excepiionem banc : EXTRA 
QTAM SI QVIS RFJ PVBLIC^E CAVSA EXERCI- 
TVM NON TRADIUERÏT, palieminiî^o/î voulait, 
Juges, ajouter au texte de la loi cette exception qu'E- 
paminondas soutient avoir été dans l'intention du lé- 
gislateur : « excepté le cas où F intérêt de la patrie 
aurait déterminé le général à retenir le commande- 
ment » le souffririez-vous? Cic. Invent, i, 33,56; 
cj. : Ego tamen babeo (exreplionem ) sed lecliont*m 
ex Q. Mucii edieto Asîatieo : EXTRA QYAM SI ITA 
NEGOTIVM GESTVM EST, VT EO STARL NON 
OPORTEAT EX FIDE BONA, excepté si l'affaire a 
été faite de telle sorte que, etc., id. Att. 6, 1, i5. Ibi 
i'X decem legalorum seulentia fœdus in baec verba fere 
rum Aniioclio conscriptnm eit:... NEVE NAVIGA- 
TIO CITRA CALYCADNTM NEVE SARPËDONEM 
PROMOKTÔRIA: EXTRA QVAM SI QVA NAVIS 
PECVNIAM, etc.... PORTABIT, Liv. 38 v 38, 9. La- 
beo scribii, non esse dandam excepiionem ei, (piî in- 
terdioto convenitur : AVT NÏSI RIP^ TVEND.E 
CAVSA FACTUM SIT, sed ita excipiendnm ait: 
EXIHA QVAM SI QVID ITA FACTUM SIT, VTI 
DE LEGE FIERILICVIT, Ulp. Dig. 43, 12, r, § 16. 
— CAMPANOS OMNES, ATELLANOS, etc.... 
EXTRA QVAM QVI EORVM AVT IPSI AVT PA- 
RENTES EORUM, APUD HOSTES ESSENT, LI- 
BEROS ESSE jusserunl , Liv. 26, 34, 6. — Postulai 
is, quicum agi fur, a prœlore exceptionem, EXTRA 
QVAM m REVM CAPITIS PRjEIVDIÇIVM FIAT, 
à moi fis que ce ne soit nuire à un accusé de crime ca- 
pital, Cic. Invent. 2, 20, 5g. 

b) en denors de la langue technique: Illa exneplio 
eni probari tandem potesï, quod iiégant, sapîenlem 
suscepturniu ullam rei publics parlem, exlra qnam si 
euiu (empus et ueceôsitas coegeritpà moins que les 
circonstances et la nécessité ne F y forcent, Cic. Rep. 

1, 6. Houiines moitales necesse tsl inlerire, sinead- 
jiinclioue: ul cibo ulantnr, non necesse esl, nisi cum 
illa exceptione : Exlra quam si uolint famé perire, à 
moins qtrils ne veuillent mourir de faim 3 id. Invent. 

2, 57, 172, 

* 2°) dans le sens additionnel, pour le terme plus 
usité prœlerea , en ouire s en sus, déplus: Quœdam, 
iuquil, pluris sunt quam venîerunl, et ob liocaliquid 
ni ihi extra pro illis, quam vis empta sint, dt^bes, il y 
a des objets qui valent plus qu'ils ne sont vendus, et à 
cause de cela tu me dois quelque chose en sus pour ces 
objets, bien qu'ils soient achetés , Senec. Benef 6, i5. 

II) prép., avec F accus. ( dans la latinité des bas temps 
elle se construit aussi avec F ablatif, par ex. exlra fauo, 
extra saneluario, Hygin. de Lhnit.; cf. Salmas. ad 
Capitol. Ver. 9, p. 43 1 ) s hors de, au delà de. 

A) au propre: Occuiubunt molli le lu m fenoque 
lapique Aut intra muras aut extra prœcipe casu, dans 
l'enceinte des murs au en dehors, Enn. Ann. t5, 10; 
de même imité par Horace : Iliacos intra muros pec- 
catur et extra, on fait dt s fautes dans les murs et hors 
des murs dllion , Hor. Ep. r, 2, 16. Antiqua herilis 
fida euslos corpuris : Quid sic te extra œdes exanimala 
éliminas? pourquoi sors-tu ainsi tout éperdue hors de 
la maison? Enn. dans Non. 3g, 4. NEVE EXTRAD 
VRBEM SACRA QVISQVAM FECISE VELET, S. C. 
de Bacchan (voy. F appendice en tête de ce Dict.p. xx vi). 
Nqslis extra pnrlam Cullinam aidem Honoris , vous con- 
naissez le temple de l'Honneur hors de la Porte- Col- 
line, Cic. Leg. 2, 23, 58. El ipsa PeloponneMis fere 
lola in mari est... et exlra Peloponnesum JEnianea el 
Dores el Dolopes soli abstint a mari, et hors du Pélo- 
ponnèse, id. Rep. 2, 4. Hi sunl exlra pruvinciam tians 
Rliodanum primî, cest le premier peuple hors de. la 
province, au delà du Rhône, Cœs. B. G. 1, 10, fin. 
Solane beata vita relinquitur exlra ostium limenque 
carcerisî la vie heureuse, le bonhew. est-il donc la 
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senle chose qui s'évanouisse avant d'avoir franchi ta 
porte et le seuil de la prison? Cic. Tusc. 5, 5, r3; de 
même : Extra limen Apuliœ. Hor. Od. 3,4, 1 o, et autres 
sembl. — Avec des subst. abstraits : Magnum hor quo- 
que signum esl, dominant esse exlra tioxiam, c'est 
encore un signe, certain que ma maîtresse est sa^e 
(hors de culpabilité '), Ter. Heaut. 2, 3, 57; de même 
exlra noxiani, id. Hec. 2, 3, 3; exlra uoxatn, Liv. 34, 
61, 9; cf. : Seponi et omillari possinl, ut cx:r;i nii- 
nam sint eam, quœ impendet , qui pourraient être mis 
à part et cachés pour être à l'abri de la ruine qui 
nous menace, Cic. Att. ri, 24, 2. Id lanirlsï exlra 
catisam est, percurram tarnen brevi, bien que cela soit 
étranger à la question, id. Cœcin. 32, 94 ; de même 
extra banc eonlentioneni cerlamenque noitrum , hors 
de. la question et de la controverse qui nous occupe, 
id. Divin, in Cœeil. 12, 37; exlra ordiue m , hors de 
rang, en dehors de Fordre habituel, extraordinaire- 
ment, id. Prov Cons. 8, 19; Cluent. 3r, 85; Fnm. 6, 
5, 6 ; exlra quolidiauam consuetudînem , contre la ct>w 
tume, Cœs. B. C. 3, 85, 3; exlra nurnermn esse alcui, 
être en dehors du nombre pour qqn, ne pas compter à 
ses yeux, Plaut. Mcn. 1, 3, 1 ; Cic. Parad. 3, 2, 26; 
Hor. Ep. 1, 18, 59; exlra modum, outre mesure , Cic. 
De Or. 3, 1 1, 41 î exlra jorum , sans plaisanterie, id. 
Fam. 7, 16, 2, et autres sembl. Ne quo ad cœnam exi- 
ret extra cunsilium meuui , sans mon conseil, Titin. 
dans Non. 95, 2; cf. : Ipsi médium ing'iiiiun, magis 
extra vitîa quam cum virtulibus, génie médiocre, 
exempt de vices plutôt que vertueux. Tac. Hist. 1, 4g. 
— Avec des verbes qui expriment mouvement : Impe- 
ratores in médium exeunt exlra Uirbam ordinum, les 
généraux sortent dep-rangs, s'avancent entré les deux 
armées, Plaut. Amph. i,i, 68. Cerlos mibi fines ler- 
minosque constituant, exlra quos e<;redi non possîm , 
si maxime ye'liin,y'fl me tracerai des limites dont je ne 
pourrai m' 'écarter, lors même que je le voudrais, Cic. 
Quint, ro, 3*5 ; cf. : Si extra bos cancellos egredi co- 
naboi'j quos mihi ipse circumdedi, si f essaye de fran- 
chir les bornes que je me suis posées moi-même, dans 
lesquelles je me suis renfermé, id. ib. § 36- Ca vend uni 
esl, ne extra modum snmpln et magnificeuliaprcideas, 
il faut prendre garde de pousser la dépense ei la ma- 
gnificence au delà des bornes, id. Off. 1, 3g, 140. Ut 
exlra tabulant nou emineat, Cels. 6, 7, 9, et autres 
sembl. 

B) mélaph. (d*après le n° I, B) pour indiquer une 
exception ou un surcroît, au lieu de prœter plus usité. 

1°) dans le sens d'exception : excepté, à F exception 
de, hors, hormis: Mi extra unum le ntortalis nemo 
corpus corpore Conligil, aucun mortel, excepté toi seul, 
lia jamais touché mon corps de son corps, Plaut. 
Amph. 2, 2, 2o3 ; cf. : Neque. nolus ueque rognatus 
extra unam aniçulam quisquam aderat, il /F y avait là 
ni parent ni connaissance, à Fcxcep'ion dune vieille 
femme, Ter. Phorm. 1, 2, 48. OplimHm progeniem 
Priamo peperisli exlra me, Poe., ap. Cic, Dtvin. 1, 
3i, 66. Extra oucern paurosque praslerea leliqui pri- 
muni in ipso betlo rapaces, deinde, etc., e.icepté le 
général et un petit nombre cF autres, tout le monde 
était, etc, 3 tic. Fam. 7, 3, 2. Vacationem mililiœ ipsis 
liberisque eorum esse placere exlia tmiiullum Gallir 
cum tialicumque, excepté dans le cas d'une guerre 
avec les Gaulois ou F Italie, id. Phil. 5, 19, 53. Ad 
bœc, qufe inlerrogatus es, responde : extra ea cave 
vocem initias, reponds à ce qtion te demande; hors 
de ta garde- toi bien de. prononcer un seul mot, Liv. 8, 
32, 8. 

* 2°) dans le sens de. surcroît, d'addition : Quod 
Cfito si voluit, extra familîam debuil dit ère villicum 
et villicam, si Caton a voulu faire entendre... il au- 
rait dû mentionner, outre les esclaves, (evillicus et sa 
femme, Farro, R. R. 1, 18, 3. 

QfcjiF* extra se trouve parfois placé après son ré- 
gime : Ventitabal illuc NerO, quo solutius nrbeni ex- 
lra lascivirel., hors de Rome, Tac. Ann. i3, 4 7- 

extra-clûsnsj a, um, partie, [cludo, claudo], 
placé en dehors, non compris (lut. des bas temps) l 
f^j agger, locus, Frontin.ap. Coes. p. 3g; Aggcn.ib. 
p. 60. o^regio, Hygin. ib. p. 18g. — Qui se clôt, se 
termine au delà du terrain limitrophe : Ag'T extiaclu- 
sns est, qui inha finilininm line.-mi et cenlurias inter- 
jacet^ ideo exirarlusus, quia extra finilimos limites 
clanditnr, fïortli. Geom. 2, p. i23o. 

exlrâcola, œ, m,, qu{_ est dehors, Gloss. Is'td. 

extractôrïus, a, um, adj. [exliabo], qui at- 
rache, qui extrait, qui sert à *.i traire (extrêmement 
rare) : r^j vis arundims, Plin. ai, 11, 5o. 

extrac<ns,a, um, Partie. d'e\\rnhu. 

ex-trnho, xi, ctum, 3. v. a-., tirer dé, retirel'; 
faire sortir, extraire, etc. (très~class'tque)'. 
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I) au propre : Priiïs ne me quis inspectaret, quam 
r?!e exlraxi ex aqnaj avant que /'eusse retiré le filet 
de fentt, Plaut. Rud. 4, 4, 124; de même c^j teliiin e 
corjiore, retirer un trait du corps, Cîc. Rose, Am. 7, 
19 ; < — -giadîitm e \ ulnere , retirer un glaive d'une bles- 
sure, Quintil. Itist. 4i 2, i3; on dit atisû r^j tpjuni de 
vitliipre, Ovid. Mit, ê2, 119. r*-> vivum puertim alvo, 
retirer un enfant vivant des entrailles {d'une magi- 
cienne qui F à dévoré) % Hvi\ A. P. 384 î cf. '^ J filium 
exseelo ventre, retirer un fils du sein de sa mère par 
l'opéiation césarienne, Ulp. Dig, 5, 2, 6. r^j spinas, 
venetia corpuri , Pli/i. 28, iS, 76; 7, 2, 2; cf.r^j anu- 
lum sibi defirienli, son anneau au on lui avait enlevé 
pendant sa défaillance, Sttei. 'fit. 73. Ul liane (aquam) 
Iraxî lubens! Nimio minus alhis j uîeus visus es' qiiain 
prîus. UL sine labore liane e\lra\i! tant je l'ai tirée 
du puits {cette eau) sans fatigue ! Plant. Rud. 2, 5j 
4. Cernées iiatœ ad jugiim; lum vires luinirrariim el 
lalitudines ad aialraextiabenda,y;<?rt/ -tirer la charrue, 
C'tCi N. D. 2^ 63j 109* — Avec un nom de personne 
pour régime : r<j aliquem e lalebra, tirer qqn de sa 
tachette, de sa retraite, Sttei, ri tell. 17; cf. .-Extia- 
hiturdonio ialilans Oppianicus a JManiliu, Cic. Clnent. 
i3j 39; et : rv rure in urbem , amener qqu des champs 


î, rr; 


te même 


senalores 


.' à h ville* Hor. Sat. r, 
vi in publicum, Lïv. 26, i3, r ; <^-> hosies invîtos in 
aciem, id. S, 29, n.r-o- aliquem turba oppositis hu- 
meris , porter qqn hors de la foule en l'enlevant sta- 
ses épaules, Hor. Sat. 2, 5, 94. 

II ) au fig. A ) en génér. : arracher à, ou de, sous- 
traire, dérober, retirer, etc; : Quum jam Capuam melu 
Sestius libérasse!) urbrm senalus atque omues boni, 
nie dure, ex peiiculis maxîmis exlraxissent, que le 
sénat et tous les gens de bien, sous ma direction, 
eurent arraché Rome aux plus grands dangers, Cic, 
Sesl. 4, ix ; cf.: Quœ { ma la ) neque utî dt-vitem seio, 
neque quo mudo me inde exlrabam , je ne sais par 
quel maj-en me tirer de là, Ter. Phorm. T, 4, 3; et 
absolt: Nescis, Parmeno, Quanlum hodie profueris 
mibi et ex qiiaula seiumna extraxeris j et de quel mal- 
heur tu m 1 as tirée, id. Hec. 5, 4. 36; de même : Imbe- 
cilliores adjuvabit malisque opiniuiiibus exliabet, et 
les soustraira au joug des fausses opinions, Senec. £p, 
$5,med. et: Qui (servus) aliquid feeit , quo ina»is se 
reluis bmnants ex Ira liai, ul puia laqueum torsil, sîve 
niedicamentum pro veneno bibil, etc., pour se sous- 
traire à la vie, pour s'arracher à C existence s Ulp. 
Dig. ar, 1, 23, § 3. — Qui (dii) ex oecultisea (sce- 
lera ) leiiebiïs in lucem extraxeruu], les dieux qui ont 
produit au gi-and jour ces ténébreux forfaits, Liv. 3g, 
16, ir; de même r^j secreia mentis ( veibeium vis), 
Senec. Hippol. S84. Epicurus ex anîmis hominum ex- 
traxil radicilus rel igiunem, Epicure â étouffé dans les 
âmes tout sentiment religieux, Cic. i\ T . D. iy 4^j 12 1 ; 
de même r^j opiuaijonem et lemeritateiu ex animis 
Iioslrii ( Oarneades), déracina de noire esprit les pré- 
jugés et la témérité, id. Acad. 2, 34, 108. 

B) particul., traîner en longueur, prolonger : Res 
ab athersariis noslris exlracia est variis ralumuiÎ5, nos 
adversaires t ar divers moyens dilatoires ont traîne V af- 
faire en longueur, Cic Fam, i^ 4. 1* Si viderelur ei , 
nialurarel venire : se higiv^r^ando in adventum ejus 
rem i-xn-aelurum, Liv. 34, 46, 5; de même r^-> eerla- 
meu usqgead iioclem , prolonger le combat jusqu'à la 
' '■ ' Tac. 


ouit, id. 


4, 41, 5; r^j puijuain m postcrnm, 


Ann. 4, ^3; i-<* bellnm in lerliûm annum, Liv. 3 } 2, 
2; r^-> stinniiim plerunique in diem , prolonger son som- 
meil bien avant dans le jour , Tac. Germ. 22; *->^has 
nifilfi'iàs in infiniium , Quintil. Inst. 4) *i 43- — Cu- 
lone açerrime répugnante el pristina consu^tudine di« 
cendi niora dies extrabente, Caton s'y opposant vive- 
ment, et remplissant, selon son ancienne habitude, des 
journées entières par ses longs discours, Cœs. U. C. 
1, 32, 3; de même r^-> triduuni disptiiaiionibus excu- 
^aiioiiïbiisque, /*/. ib. 1, 33, 3; /^ diem de die, re- 
mettre de jour en jour, ajourner éternellement. Senec. 
Betuf 2, 5, fin ; <— ' p ri nui m lempus noetis, Cœs. /?. 
C. 3, 28, 5; <^-, aîstiiiem, id. B. G, 5. 22, 4 ; Liv. 32, 
9, ro, et aptres sembl. — -- Jam vero eludi al que ex- 
liidii .se nnilliludo putare, la mulùude commence à 
croira qu'on se joue d'elle et quon Camuse, Liv. 2, 22, 
i3; cf.: Risseno preniit ora di« populumque ducoque 
Exitalijl iucerlis. douze jours il garde le si(enc<- et 
dent le. peuple et les chefs dans une incertitude pleine 
dangoissrs, Stat.Tlub. 3, 575;W.-Spt*saiixiameiileiii 
Kxdaliii fllouuo runsuiuil gnudia votô, id* ib. 1, 323. 

extrâaiêâttis ou extrôinëâtus, us, m., ac- 
tion dépasser dehors, ^ot. Tir. p. 85. 

entrâ-niunriânu§, a, uni, adj., qui est hors du 
onde, surhumain ( lat. des bas temps ) : r^ iiitelli- 
■énlia, Mari; CapeU. 9, 3o8, 
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ertrâ-mârânns, a, um, adj. [murus], qui est 
hors des murs (poster, à tèpoq. classique): Exoletî 
exti-aniurani et inlramuranî, tamprid. Ùeliog. 27. 

extrâ-nâtûrâHs,e, àdj„ qui est hors de la na- 
ture, ejetrauaturel, surnaturel (poster, à Tépaq. clas- 
sique) ; Nahiralium et exlranaturalium discretiô, ter- 
tull. Ànim 43. 

extr&nëo, âvi, r. v. à. [extraneus], traiter 
comme un étranger, non comme son enfant: Ut ihtel- 
ligerelnr iratus potins exlraueasse eam (filiam) quam 
ol)litus prœteriïsse, Appui. Mag. p. 335, 25. — 
2°) aliéner , faire passer ailleurs : Ut ab eis mundi 
extranearK affeelum, pour leur faire passer le goûl 
du monde, Cassiod. Complex.ad Petr. r, r. 

extrnnëe, adv., dune manière étrangère, im- 
propre, improprement, Boeth. Arisiot. Top. ï, 14, < 
p. 67 t. _ 

extraneus, a, uni, adj. [exlrrt], extérieur, du 
dehors, étranger (ne se trouve guère qu'après Auguste ; 
n'est pas dans Cicéron) — I) en génér. : Dëliberatio- 
nes parlim ipsre propter se éohsultàndœ sutit, paitim 
pro p ter aliquam extraiieam causam veniunl in delibe- 
tiilionem, pour une cause étrangère, pour un motij 
extérieur, Auct. Herenn. 3, 2, 2. Pronominalio est, 
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qnre siculi cognomîne quodam exlraneo demonslrat 
id, quod sno nomine âppellari non pulcst T lit si quis, 
qiiuni loquatur de Graccbis, Ai non AFricani ne|iotes, 
inquial, isliusmodi fuerunt, ib. 4, 3i,42. -^ ll)par- 
ticul., qui n'est pas de là famille, étranger ; Ut non 
lam in extraneum transtaLiim qnam in familiam rever- 
snm vidtretur, Justin. 1, 10. Fïlïam extraheorum rœlu 
adeo probibuit, ut, etc., il interdit à sa fille absolu- 
ment tout rapport avec des étrangers, Suct. Aug. 64. 
Ne heredem qtiidem, nisi iulér lertios ac pœiie ex- 
traneos nuneupavît, id. Claud. 4, fin. Finis vitaeejus 
nuliis lurtiiosus , amiris tristis, exlraheis eliam igno- 
tîsquf non sine cura fuit , sa mort fut douloureuse pour 
nous, triste pour ses amis; les étrangers mêmes et les 
inconnus y furent sensibles, Tac. Agr. 43. Exlranei 
interventu si dormions spectelùr infans, Plin. 2S, 4 > 
7, fin. —Adv. exlrânëi 1 : voy. ce mot. 

extra-ordïnârïiiSj a,um, adj., extraordinaire, 
qui sort de l'ordre habituel (très-classique): Exlraor- 
di 11 arias frurtuum speries dure aocedunt magnœ, qua- 
rnm una est tousuia, altéra de lacle el cas>eô^'P r arro, 
R. R. 2, 1, 28. Hinc illse èxtraordinariae pecunia 1 , 
qu;is nullo duce invesligamiis, de là ces sommes cj- 
traofd inaires, particulières, dont là source est incon- 
nue, et dont nous recherchons la trace sans avoir rien 
qui nous guide ( sommes quon ne pouvait inscrire sur 
ses livres de recettes et de revenus ordinaires , mais , 
qu'o/L recevait une fois pour tontes par héritage bit en 
présent, et dont pour cette raison l'origine pouvait sou- 
vent paraître suspecte), Cic. Verr. 2, î, 39, roo; de 
même r^> pecunia, même signifi, id. Rose. Corn. 1, 4. 
f^r equiles sinislras alas, les cavaliers d'élite de l'aile 
gauche, Liv. 40, 3i, 3; de même ^~côfabrles, id. 40, 
27, 3; 34, 47, 4- l<J porta, la porte extraordinaire 
(prastoria) près de laquelle les milites exlraordinarii 
avaient leurs tentes, id. 40, 27, 3. St nulknn extràor- 
dïnarium bouorem appelisse, sed exspectatô legîlinio 
lempore consulalus eo fuisse contentum, * Cœs. B. C. 
1, 32, 2; de même n^j petitio consulatus, candidature 
illégale (prématurée) au consulat, Cic. Brut. 63, 226; 
r^j jniperiuin, prs&dium, commandement, héritage ex- 
traordinaire, en dehors de l'usage et des règles, id. 
Phil. 1 r, S, 20; r^ riuinus, id. AU. 5, 9, 1 ; r^> cupi- 
dîlaies, passions déréglées, id. Verr. 2, 5, r4, 35. r^> 
erîmiua, crimes non prévus par les lois, Dig. 47, tit. 
1 1 ; de même: /-^coguitiones, ib. 5o, i3. r^f coercitîo, 
Ulp. ib. 47, 20, 2. 

extrârïug 3 a , um, adj. [exlra] , extérieur, étran- 
ger, du dehors (rare, mais très-classique) — I) en 
*ênér. : Exlraiia lux ot'ulos peilinget, el aer Aller et 
olla , foris qnre vere (ransspiciuniur, la lumière exté- 
rieure, Lucr. 4. 278. Ulililasaul in corpore posiia est 
aut in exiraiiis rébus, ou dans les objets extérieurs, 
Cic. Invent. 2, 56, 168; de même r^ res, id. ib. 2, 
»9j 177; cf. : Aulin'exlrariam aut in ipsius quiperiil 
volunlalem, Quintil. Insl. 7, 2, 9. Absoluta juridi- 
ciali con.-tilulione uieniur, quum ipsam rem jure f.ic- 
tam dicenius, sine ulla assuinptione exlrariœ defeu>io : 
nis, on se se.tt de la question judiciaire absolue, lors- 
qu'on soutient la justice d'une action dont on se re- 
connaît l'auteur, sans recourir à aucun moyen acces- 
soire (de défense) , Auct. Herenn. 2, i3, 19. — 
U) particul., étranger, qui n'est pas de la famille : 
Haut*, condiiionemsi cui tulero exlrario, si je jais cette 
proposition à un étranger, Ter. Phorm. 4, 1, i3. Qui 
penês exlrarios.saepenumero promplissime disreptavi , 
idem nunc pênes meos heesilo, moi qui si souvent ai 


discuté devant des étrangers avec ,a plus grande fa 
cilité, voilà q il* aujourd'hui j'hésite devant les miens, 
Appui. Flor. p. 3^9. Sub exlrario accusatnre el le^i- 
bus agente (opp. in donteslicis dî-eeplalionibus), 
Çitinlil. Insf. 7, 4, 9. Lîberlus prœierito ])aiioiio ex- 
Irarios reliquil ben-des^ un affranchi-, mettant de calé 
son patron, a laissé pour héritiers des étrangers, 
Jabol. Dig. 38, 2, 36, et autres sembl. — ConsUtûï 
avec ab : Ut me esse in baç re ducat abs te exlra ri u m ? 
Afran dans Non. io3, 11. 
Ext renia j cf. Gbyse. 

lîxtrèmâj Siremoniitim, Estremoz, ville 
portugaise fortifiée, prov, d'Jléntejo, entre Evora et 
Elvas. 

Extrema Cyri Ùrbs, i. q. Cyresebala. 
Extremà Durii ; Exstremadura LrU§i(a- 
nica, Zèiler. Itin. Lusit.; Goes, De.scpt. Olyssip.; 
Otfveira et fàsconcëll. Descpt. Portug.; Birago Hislor. 
Portug.; prov. portugaise de l'Esiremadura -, entre, 
fieira, la mer et Alentejo, est traversée par le Tage. 
et a Lisbonne pour capitale. 

Extrema ftliriii; I*drtng-alliâ Interam- 
aensîs; cf. Resend. Lusit. Antiq.; Anton, de Portug. 
Descpt. Proi'. Entre- Douro-y-Minho ; Bernard, de 
St. Anton.- Descpt. Portug; la prov. portugaise la 
plus septentrionale Entré Duero e Minho ; entre l'Es- 
pagne, Traz os Montes, Beira et la mer. Chef- lieu 
Oporlo, Porto. 

Ex tréma > se. Regio , Josua, 1 5. 2 1 ; un des quatre 
cerch s de la tribu de Juda, proprem. limite méridion. 
de la Judtea, près de la frontière des Amalêcites el des 
Edomiies. 

Extreniadura, Cluv. 2, 3; Estremadura, Ici. 2, 
5; Exlreniadura Legionensis, ou Castellaua; lielonia ; 
cf. Zeiler. ïùn. Hisp.; Merula Cosmogr. c. i5; Bosius 
Notit. Imp.; f ' Estremadura , province espagnole entre la 
f\'ouv.~Castïlle, Léon, le Portugal, Séville et Cordoue ; 
capitale Bàdàjoz. Près du canal de Guadal, la seule 
mine d'argent d' Espagne^ devenue plus importante par 
la découverte du plarine, 

ExtremaduraCastellxna,/. q. Exlreniadura 
ExtremaduraEegfionensîSjc/. Exlreniadura. 
Extremadura LmsUanica; î. q. Extrema 
Durii. 

extrëmïtas . âlis , f. [exlremus], l'extrémitéj le 
bout, la fin (très-classiauë): Intitulas région es qnarum 
nu lia est ora, nulla exl remit as, des régions infinies } 
qui n^ont point de bords, point de fin, Cic. Fin. 2, 
3i, ro2. Mihil|us globosus est fabricalus, quod cipy.:- 
posioèç Graeei vorant : eujus omnis exiremitas paribus 
in niédio radiis altingilur. dont toute la circonférence 
est également distante du centre, id. Univ. 6; de même 
^ circuit, la circonférence du cercle, Plin. 2, 17, 
14; cfi : Punctum esse, quod niagnitudinem uullam 
Imbeal; extrenùtatem el quasi libramenliim, in quo 
nulla omninocrassiludosit : linéament um longiludiiiem 
latiludine careutem, le point (mathématique) est ce 
qui n'a aucune dimension ; la surface et en quelque 
sorte le niveau du plan , ce qui n y a aucune épaisseur ; 
la ligne, une longueur sans largeur, Cic. Acad. 2, 36, 
116. f<j pïclurse, esquisse, Plin. 35, 10, 35, § 68. — 
Au pluriel: r<> jElbiopite, l'extrême frontière de l'E- 


thiopie, Plin. 6, 3o, 


35. 


lacuum , les bords des 


lacs, id. 3i, 7, 39. r*-> corpuris, la surface du corps, 
id. 28, 6, 17 ; el absoll : Eebrium accrssïoues cuni l'ri- 
goie êxtiemilalum , accès de fièvre avec froid aux ex- 
trémités, id. 23, 1, 24. 

extrëiniis, a, uni; voy. exler, n° llï, A. 

extrïcâ tus , a , um , part, c/'oxlrico. c'est aussi un 
surnom rom., Inscr. ap. Grut. 3oo, 1. 

cx>trïco j âvi , âlum , i.v. a. (forme dêpon. access. 
exliïcor, Plaut. Epid. 1-, 2, 49 î voy. ci-dessous, à la 
fin) [tricae], débarrasser, démêler, dégager, tirer pé- 
niblement (rare; n'est pas dans Cicéron): — I) au 
propre: Si pugnal exliicala denhis Cerva plagîs, quana 
là biche, dégagée des filets où elle fut prise, osera com- 
battre, Hor. Od. 3, 5, 3i. Quum niarilus u\ori marga- 
ritâs exlricatas dedïsset in usuui, un nmri ayant donné 
à sa femme, pour s'en parer, des perles libres , c.-à~d. 
non montées, Ulp. Dig. g, 2, 27,7?//. — R) métaph. ; 
Silvestris àgef eliani.si fiiitecti> au! arboiibiis obsessus 
est, faeile l'Xlrtoatuï-, est aisément défriche, Colum. 3, 
i r, 3. IN'isï mereedem aul numos iinde l'Xiiic^l, s7/ 
ne peut obtenir ni capital ni intérêts, Hur, Sat. 1. 
3, 88. — II) aufig. : Pulas eus non cilius tr>ias Atel- 
1 a nas quam id extricaltiros, tu crois qu'ils ne démêle- 
ront pas plus tôt l'intrigue d'une aleltane que cela. 
Vairon dans Notu 8, 29. De Dion\sio luo adîme uiliil 
exirico , je n'ai encore pu rien apprendre Sur ton Dià~ 
nysius, Fat'tn, dans Cic. Fàm. 5, 10, 1. Qui magna 
quum riiinarisj extricâs îiibil, toi qui, avec toutes tes 
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menaces, ne peux rien obtenir, Phœdr. 4» Q 3, 4- — 
Sous la forme déponente : Ali qua ope exsolvam , exlrî- 
cabor aliqua, Plaid. Epid. i, 2, 4g. 

exlrîcor, ari; voy. exlrico, au commencement. 

* extriXràas, a , uni , «fty*., intrépide, courageux : 
Hominem conspicimus impavidum el exlrilidum, GeîL 
19, i,6, douteux {Gronov. conjecture pavidum et ex- 

territum). 

exÉrîii-§ëens 5 adv. [EXTBJM, comme forme ad- 
verbiale <fexter], venant du dehors, de V extérieur 
( très- classique) : Si qui tremerent vel ipsi per se molu 
mentis aliquo vel objecta terri bili re extrinsecus, soit 
à la vue de que/que objet terrible qui se présente à 
l'extérieur, Cic. Acad. 2, io, 4S; cf. : Haec m dicenJo 
non exlrinsecus alicundequrerenda, sed ex ipsis visce- 
ribus eausie sumenda sunt, // ne faut point les aller 
chercher au dehors , mais les tirer des entrailles mêmes 
de la cause, id. De Or. 2, 78, 3r S ; et: Factum per 
se improbabile assumptis exlrinsecus auxiliis luemur, 
un fait qui par lui-même semble peu probable, nous 
l'appuyons de preuves tirées du dehors, Quiulil. Jnst. 
7, 4, 7; cf. aussi Cic. De Or. 2, 3g, i63. Quum pul- 
mones el cor exlrinsecus spiritum adducant, les pou- 
mons ci le, cœur attirant l'air du dehors, id. N. D. 1, 
54,i36. Humor allapsus exlrinsecus, id. Divin. 2, 2;, 
5S. Naturale ( genus divinandi ), quod animus arripe- 
rct aùl exciperel exlrinsecus ex divinilale, id. ib. 2, 
11, 26.' Quod habet exlremum, id cernitur ex alio 
exlrinsecus , l'objet fini est séparé d'un autre extérieu- 
rement, id. ib. 2, 5o, io3. Sine ullo metu extrinsecus 
iminineiitis belli, sans avoir à craindre en aucune 
façon la guerre étrangère {venant du dehors), hiv. 2, 
32, 6. Quum quid extrinsecus la?sît, ut in vulneribus 
{ opp. intra se îpsum corruptura ), Cels. 6, 26, et autres 
sembl. 

x\)mêlaph. 1°) à l'extérieur, extérieurement : DeLude 
eu m (aiiimimi) circumdedit corpore et veslivit extrin- 
secus, il l'a ensuite entourée d'un corps (Fa'me) et 
enveloppée à l'extérieur, Cic. Univ. 6 $ cf. :TJt facilins 
obseuram operam Myrmecidis ex ebore oculi videanl, 
exlrinsecus udmovent nigrassetas, P'arro, f. II. 7, 1, 
79; et : Adeoqne nihil ornanientorum exlrinsecus cu- 
pide appetivit, il /ut si indifférent pour la parure ex- 
térieure, Stiet. Vesp. 12. Hannibaleii) quum colnmnam 
auream anferre \elb-t dubilareiqne ulrum ea solida 
esset an exlrinsecus inau râla, penwebravisse, si elle 
était massive ou seulement dorée a l extérieur, Cic. 
Divin, f, 24* 48. Jecur iutrinsecus cavum, exlrinsecus 
gibberuni est, le joie est creux- à l'intérieur, bombé exté- 
rieurement, Cels. 4) 1; de même opp. introrsus,<S , f«ec. 
Tranqu. 10; opp. inlus, Colum. 2, g, i3. Extrinsecus 
shiguli ctislodes locorum erani et janitores et alrien 
ses, Appui, de Mundo. p. 6g. Et nunc quidem, quod 
eam luetur, ut de vite potissirnum loquar, est id exlrin- 
secus, Cic. Fin. 5, 14, 39. 

2°) aufig. *a) hors de propos, de manière à ne point 
se rattacher au sujet : Hrcc elsi extrinsecus, non lamen 
intempestive videor boc loco retulisse, bien que ceci 
ne se rattache point à mon sujet, il n'était peut-être 
pas inopportun de le rapporter ici, Colum. 1, 6, 17. 

* b) en outre, en sus, outre cela, =. prœlerea : Pulso 
Nar-eo caslra ejtis diripnit, nxores, sofores, liberos 
cepil, infioitam exlrinsecus Persaru m nobilitatem, etc., 
Eu trop. 9, 25. 

1 1 ) dans la latinité des bas temps il s'emploie comme 
adjectif: extérieur, extrinsèque : Pallii extrinsecus ha- 
bihis htimeris aequiescebal , Tertull. Pall, 1. 

extrïtiie, a, uni, Partie, d'eWevo. 

extro 5 are, v. a. [ extra , analogue à inlro, are] , 

sortir de, franchir : Simul limen inlmbo, iili extra- 

bunt illico, quand j'entrerai, quand je franchirai le 

seuil, ils sortiront aussitôt, Afran. dans Non. 104, 21. 

extromeatns, voy. exlramealus. 

eX'trûdo, si, sum, 3. v. a,, pousser dehors avec 
violence, chasser, repousser, forcer de s'éloigner { très- 
classique). — l) au propre: Qua me mine causa ex- 
truîâsti ex œdibus? pourquoi m'as-tu chassé de la mai- 
son? Plaut, A al. 1, 1, 5 ; on dit aussi r^.. me sed i bus, 
id. ib. 'ii. r^> me foras, Ter. Ettn. 4, 5, n. A late- 
bris miîs exlrusî hosles, ennemis débusqués, délogés 
de leurs n traites, Tac. Agr. 33. Non nimis libérale 
licispifuim m uni diecs: nam leiuviam, simulacper- 
paululuiti guslaris, ex'nidam et ejiciam , vous n'aurez 
pas troj> à vous loiiiT de mon hospitalité; car à peine 
aurez- vous eu le temps de' vous rafraîchir, que je vous 
renverrai sans façon, Cic. De Or. 2, 58, 234; cf.: 
Pulliceni, si non eA piof'ectus, quam primum lac ex- 
trudas , si Pollex n'est pas encore parti, forcez-le à se 
mettre en route, id, Fam. 14, 6; et: Quoniam furcilla 
extrudimur, Brundîsïum cogito, puisqu'on nous met\ 
dehors a coups de petite fourche, c.-à-d. puisqu'on \ 
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nous faut une douce violence, id. AU. 16, 2, 4; de 
même aussi : Ts tamqnàm exlruderelur a senalirin 
Macedoniain, id. Phil. 10, 5, 10. — Avec un nom de 
chose pour régime: ( Ventus) volvil caligine fumum 
Exlruditque simul mirando pondère saxa, et chasse 
{lance) en même temps des pierres d'un poids énorme, 
Lucr. 6, 6g3,'Extruso mari aggere ac molibus. la mer 
étant resserrée par une digue et un mole, * ( ces. B. G. 

3, 12, 3. Eubœaad meridiem promontorium Gerœston 
et Capbarea extrudit, pousse en ayant le promon- 
toire., etc., Mel. 2, 7, 9. Milita fidem promissa levanl, 
ubi plenius îequo Laudat vénales, qui vujt extrudtre, 
nicrces, trop de projfiesscs Ole la confiance; celui qui 
1-eul écouler sa marchandise la -vante plus qu'il ne faut, 
H or. Ep. 2, 2, n. — * II) ah fig.> repousser, écarter, 
éloigner: Cedit enim, rem m novilale exirusa velustas 
Seniiier, et ex aliis alitid reparare necesse est, Lucr. 

3 > 977- 

extruo, ëre, toj\ exstruo. 

extrusus^ a, um, Partie, ^'extrudo. 

extCbërasco, is, ëre, se gonfler ; au part, exlu- 

berascens, ////. Fol. lies gest. Alex, M. 1, 29 ( éd. A. 

Maio). 

extûlierâtio, ôuis, /*. [extubero], enflure , tu- 
meur {mot poster, à Auguste) : Luxatis imponilur snl 
eu m farina et nielle : ilem cxlnberniionibus, Plin. 3i, 

9> 45. 

ex-tubëro, ayi, âtum, 1. v. n. et a. [luber ], {mot 
poster, à Auguste ) — - I ) neutr. s'enfler, se gonfler, 
s'élever, saillir, être saillant, proéminent : Radiée fo- 
liosa, ex qua média veluti malum exluberat, Plin. 
21, 16 3 56. Gemma velut oculi figura extuberans, 
pierre précieuse qui fait saillie comme un œil ( sur L s 
rochers ou on la trouve), id. 37, 8, 33, — II) act. t 
faire enfler, bomber, gonfler, élever : Defeel montes , 
surrigit plana, valles exhiberai, abaisse les montagnes, 
soi/lève les plaines et élève les -vallées, Sencc. Qu. 
Nat. G, 4. Aviditale nimia extuberalus venter, ventre 
gonflé par l'effet de la gourmandise, Ammian. 12, i5 ; 
cf. : Enormi corpulenlia extuberatus, Solin. i^,med. 

extiïlo, is, cre, se disait anciennement pour exlra- 
ferre; d'où dans Piaule, Mosî. 1, 2, 41 * Exlulunl, 
pnraul, sedulo, etc.; mais d'autres lisent exlollunl. 

* ex-tûiuco, ëre, v. n., être enflé, s'enfler: Efjui- 
dem uteriiiii illi, quod sciam, numquam extiunere 
srnsi , Plant. Truc, i, 2, 27. 

* ex-tûmcscenSj entis, partie, [tumesco], en- 
flé, gonflé : <■**-> smaragdi, Plin. 37, 5, 18. 

* ex-tûmïdus 9 a, um, adj., gonflé , bombé, qui 
s'élève. .* Area potissirnum rolunda et média paulo ex- 
tumida, Varro, B* R. i\ 5j, 1. 

ex-tundo» lûdi, tûsum, 3. v. a., faire sortir en, 
frappant, faire sortir on saillir, fabriquer, façonner 
{ne se trouve guère que chez les poêles et dans la prose 
poster, à Auguste; n'est pas dans Cicéron ni dans 
César) . — l) au propre : Calcibus fronteni extudit , 
// lui brisa le front à coups de pied, Phœdr. 1, 21 , 
9; cf. : Aliuni distorquet, aliuni delumbat; allerius 
demiuutas scapulas in déforme tuber extundit, /'/ dis- 
loque l'un , éreiute l'autre, et ramasse en une hideuse 
bosse les épaules de Vautre, Sencc. Contr. 5, 33. — 
Frequens lussis sauguinem quoque extundit, une toux 
fréquente fait aussi cracher le sang, Cels. 4 » 4» 5. 
— II ) au fig., obtenir avec peine, arracher, pro- 
duire, détermiiler par ses efforts : Eundem animum 
oportet nunc mihi esse gralum , ut împetravi , Alque 
olim , priusquam id extttdi, quum îlli subblandiebar, 
avant d'avoir obtenu cela, Plant. Most. 1, 3, 64; cf. : 
Lalum clavum diu aversalus est, nec, ul tandem ap- 
peterel, compelli, nLsi a matre poluil. Ea demum ex- 
Uidit magîs convicio quam precibus vel aucloritate, 
elle obtint enfin cela de lui plus par ses reproches que 
par ses prières et son autorité, Suel. Vesp. 2; cl : 
Quis deus banc, Musœ, quis nobis extudit arlem ? 
quel dieu, ô Muses, nous a créé cet art ? Virg. Georg. 

4, 3i5 ; de même r^> cloquentiam , faire naître l'élo- 
quence , GelL 17, 20, 4; °^ vitœ morlalis bonorem , 
Virg. Georg. 4, 328. Perseveranli postulatione exlu- 
derunt , ut, etc., obtenir à force d'instances et d'im- 
portuuités, Val. Max. 5, 2, 10; de même suivi de ut, 
id. 1, 4, 4. — Alios (discenles) continuatio extundii, 
in aliis plus impetus facil, les uns ne se forment que 
par un travail continu; les autres doivent tout à un 
heureux élan {image empruntée à la statuaire), Quin- 
fil. Inst. 1, 3, 6. — Quum labor extuderil iastidia, 
quand le travail aura dompté les dégoûts, Hor. fiât. 
2, 2, 14. 

extïirbiitioj onis^, Hieronym., action de chas- 
ser. 

ex.tHFbâtor, ôris, m., celui qui fait sortir de 
force, Augustin. 


EXUL 

ex-turbo, âvi, âlum, 1. d. a., faire sortir at 
force, repousser, chasser, bannir, etc. {très-classi- 
que) ; 

I) au propre : Eum exturbâsli ex sedibus, tu t'a* 
chassé de la maison, Plaut. Trin. 1, 2, 100; de même 
r^j nos ex nostris œdibus, id. ib. 2, 4, 200 ; <v ho. 
mines e possessîonibus , déposséder, chasser des per- 
sonnes de leurs propriétés , Cic. Sali. 20, 71 ; ^^- ho- 
minem e civilale, chasser un homme de la cité, le 
faire exiler, id. Mur. 22, 45 ; ^~- et expellere plrbeui 
ex agris, id. Agr. 2, 3r, 84 ; cf. : Expulsa alque ex- 
lurbata filia, fille repoussée et chassée, id. Cluent. 
5, 14. — Cunclos exlurba œdibus , Plaut, Trin, 3, 

3, 76. Nudiim ejecit domo atque foris patriis disque 
penalibus prœcipitem Sexlum exturbat , Cic. Rose. 
Am. 8, 23; cf. : Anliocbus prœceps provincia exlur- 
batus , id. Verr. 2, 4, 3o } 67. Extorris regno, e\tur- 
batus mari , banni de ses Etats, chassé de toutes tes 
mers , Alt. dans Non. 14, 27. Exttirbari Ibrlunis om- 
nibus , être dépouillé de tous ses biens, être entière- 
ment ruiné , Cic . Quint. 3i, 95. Nos exturbavit foras, 
Plaut. Trin, 4j 3, 77. — Avec des noms de chose pour 
complément : Non ego homo trioboli sum, nisi ego 
illi mastigiœ Extnrbo oculos atque dénies, je ne vaux 
pas trois oboles , si je n'arrache les yeux et les dents 
à ce coquin, Plaut. Pœn. 1, 2, 169. Finus radicibus 
exturbaia, pin déraciné, Catull. 64, 108. Badix ex 
vino pola calculos quoque exturbat, la racine bue dans 
du vin détache les calculs {de la vessie), Plin. 20, 
io, 42. Ocius offusis nervo exlurbante saghtis^iS/V. 
16, 482. 

II) au fig. : Auscultes mihi Atque islam exlurbes 
ex aninio segi iludinem , et délivre-moi de ce chagrin, 
Plaut. Cure. 2, r, 9; de même r^j facli nu inoriam ex 
animo, bannir un souvenir de l'esprit, Justin. 14, 3. 
Si. Numquid Tranîo Tuibavil? Th. Immo exuirbavii 
omnia, Plaut. Most. 4^3, 38; de même r^t spem 
pacis, Liv. 6, 21, 8. Mulla convenerunt. quae iiiruliiu 
exturbarent meam, /'/ y a eu un concours d'événements 
qui m'ont déconcerté, bouleversé , Cic. Qu. Fr. 1, 4» 

4. Quisnam itnplacabilis ardor Extmbare odiis tran- 
quilla silenlia noclis? Stat. Theb. 1, 441. 

ex-tussïo^ sans parfait. îlum, 4- v. a., rejeta 
en toussant, expectorer, cracher : Yomicani excitai 
sic ul exlussialuiy Cels. 2, 8, med. Sauguinem eji 
cienlibus et suppurata extussieinibus, Plin. 23, 3, 35. 
Extussita sputa, Cœl. Aur. Acut. 2, 16. 

exûbërantïa 3 œ,/. [exuberoj, abondance, exu- 
bérance, le trop plein {postérieur à l'époque classi- 
que) : Phœniceiïs color exuberantiam spleiidoreiuque 
significat ruboris , GelL 2, 26, g. f^ mémorise, id. 8, 
7, in lemm. 

* exûbërâtïo , ônis, f. [exubero], exubérance, 
surabondance, excès; auplur,, opp. di fecliones, Vitr. . 

r, 4. 

ex-ûbëro, âvi, alum, 1, v. n. et a. {chez les poètes 
et dans les prosateurs postérieurs à Auguste ) — I ) 
tieul.f sortir, se produire , paraître en abondance, 
en grande quantité; abonder, regarger.de, avoir une 
exubérance de : Cujus corpus in ta m immodiemn 
modum luxuriasset exuberasselque, GelL 7, 22, 4. 
Aile spumis exuberat amnis, te fleuve élève des flots 
d'écume, Virg. Ma. 7, 465. Sanguis exnberal ulfta , 
Val. Flacc. 3, 234. Pomis exuberat aunu-;, /''innée 
est abondante en fruits , Virg. Georg. 2, 5i6, et 
autres sembl. Ex nuilia erudilione, ex plurihus ariï- 
bus exundat et exuber;il eloqueutia , c'est de celte 
vaste érudition, de cette variété d'études, que s' élance 
et coule, ainsi qu'un fleuve débordé, cette admirable 
éloquence, Tac. Or. 3o. <^ lucnmi, Suel. Calig. 40- 
— II ) act. produire en abondance, rendre abondant : 
Quœ i'avorum ceras exubei'anl , qui font produire aux 
abeilles beaucoup de cire, Colum. 9, 4, 5. Materia 
melior vindemiis exuberaudis, id. 2 i5, 5. 

exuecus, exuetus, voy. exsuc. 

exudo, are, voy. exsudo. 

cxuço, ère, voy.- exsugo. 

exuly voy. exsul. 

exiilcërâtïo 5 ônis,/. [exulcero], ulcération, 
ulcère { mot poster, à la période d'Augmle) — l) au 
propre : Si nulla exulceralio est, s'il n'y a point d'ul- 
cération, Cels. 4, 22. Au pluriel : r>j vesicai um, Plin. 
20, 3, 8. — *J-I ) aufig. : Verebar, ne luec non con>o- 
latio, sed exulceralio esset,ye craignais d'aigrir ta dou- 
leur, an lieu de la calmer, Scnec. Cons. ad H>iv. 1. 

exnlcërâtôrïusj, a, um, adj. [ exulcero j, qm 
concerne l'ulcération { mot poster à Auguste j .* r^ 
medicamentum, remède caustique, Plin. 23, 7, 64. 

exulcerâtrix , ïcis, adj, fèm., qui ulcère ou exid- 
cère, Plin. 27, 12, 80. 

ex-ulccro, âvi, âtum, 1. v. a. r former des ulcères t 


EXUN 
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exulcèrer, ulcérer. (très-classique) ^ I) au propre : . 
perungunt aures et inter digilos, quod museœ et ri- j 
ciui et' pijiices soient eaexulcerare, on leur J roi te les 
oreilles et l entre-deux des ergots (à ces chiens) avec 
des amandes pilees dans l'eau, pour les garantir des 
mouches, des tiques et des puces dont la piqûre engen- ''■ 
dre des ulcères dans ces parties, ïarro, fi. Iî. 2, 9, 
14; de même r^j culcm , enflammer la peau, Cels. 4, 
16; ^ v«ntrem, id. 3, 21, med.; r^-> vulvas, Coluru. 
7} g, 5 ; r*-> stomacbum , Piin. 28, i3, 54; r^> cica- 
trices , enflammer, iiriter des cicatrices, id. 27, 12, 
qo. Acetum cavenduni exuleeralis , id. 23, 2, 32. — 
Absolt: Oinnis agilalio exulrerat, Cels. 4, i5. — II) 
au fîg.j blesser, aggraver, irriter, exaspérer, enve- 
nimer, aigrir: Qmim aut adversariorum adjumcnla 
confirmant, aut ea, qua; sanare nequeunt, exulcerant , 
en donnant de nouvelles forces à l'adversaire, ou en 
envenimant des plaies qu'ils ne peuvent guérir, C ic. 
De Or. 2, 75, 3u3. Ut ea nun modo non exulcerare 
veslram graliam, sed eliam conciliare videatur, non- 
seulement ne point altérer votre, amitié, mais la con- 
cilier, id. Brut. 42, i56. Ut in rébus ab ipso rege 
clam ex ulcéra lis, deinde pahun a cunstilaribus exagi- 
lalisclin summam inridiam adducti- , ila vcrsanmr, 
id. Fam. 1, r, 4 ; de même f^~> doloreni , aigrir une 
douleur, Plin. Ep. 1, 12, r. — Ut in exulceralo aninio 
facile, ficluui crmien insideret, afin que dans son âme 
ulcérée une accusation fausse tramât facilement accès, 
Cic. Dejot. 3, S; de même: Ira exuleeralos iguominia 
stinwlabat animos, Liv. 9, 14, 9. 
exulo, are, voy. exsulo. 
exulto, aie voy. exsuito. 

exûlûlâtïo, ônis, f. 3 action de hurler, hurle- 
ment, Augustin. 

ex-ûlûio, âvj, âtum, 1. v. n. et a. (mot poct.') 
— I) neutre, hurler, pousser des hurlements : Nactus- 
qi.ip, silentia ruris Exululat frusiraqne loqui conatur, 
Ovid. Met. 1, 233. Sic geuilrix similique implel soror 
omnia queslu Exululans, Val. Flacc. 8, 171. Sululis 
Crinibus exululant matres, SU. 12, 599. ■ — Sous la 
forme déponente : Usque suurn Baccliis non senlit 
sauria vu (nus, Dum stupet Edonis exululata jugis, 
Ot'id. Fast.k, r, 4^. — ■ * II ) act , appeler en hur- 
lant, faire retenir de hurlements : Cybehia maler Con- 
cinilur Phrygiis exululata niodis, appelée par des 
hurlements dans le mode phrygien, Ovid. A. A. 1, 
007. 

exnuctïo, ônis, f, ce mot se trouve, dit-on, dans 

Ce/se. Dans quel sens P peut-être dans celui d'essuyer 

un corps qui a été oint. 

cxuiictus, a, uni, Partie, rf'exungo. 

exuuclàtio, ônis, /. [ exundo J, débordement d'un 

fleuve (poster, à Auguste) : Exundalione fluminu:n 


invecto semine , Plin. 19, 3, i3. 

ex-undo, âvi, 1. v. n. et a. — I) neutr. couler 
abondamment hors, déborder, s'épancher (poét. et 
dans la prose poster, à Auguste) : -r— A ) an propre : 
Fons terlia noctis bora in sexlam exundat , la fontaine 
coule depuis la troisième heure de la nuit jusqu'à la 
sixième, Plin, 2, io3, 106. Per quos(rivos) exnndat 
piscina , Colum.R, 17, 6. Truiico cruor exundat, Se- 
nec. Agam. go3. Tura balsainaque in proximum mare 
lulnuitur et vi iempeslatum inadversa lilura exundanl, 
l'encens et le baume, (distillés par les -végétaux) s'é- 
coulent et tombent dans la mer voisine, et viennent, 
apportés par les vents et les flots, se décharger sur les 
rivages opposés, Tac. Germ. &5. — B) métaph,, 
sortir en abondance ou en Joule, déborder de ; faillir 
ou éclater avec force, s'élancer; Flammarum exun- 
dat torrens , un torrent de flammes déborde, S'il. 14 , 
62: cf. : Exundanl diviso verlice flamrupe, Stat. Theb. 
r2, 43 r. Suiritns (morienlis) exundans virinum pnl- 
■verc moto, pcrflîivit canipum. ton dernier soupir fit 
voler un tourbillon de poussière, S'il. 5, 455. In Li- 
bvam dirum fluxisse criiqrcm : Inde Melbusîeïs !eri"irn 
cxmidïibse chdvdris,' id. 3, 3r6. — Exundans ingt-nii 
fous, le débordement du génie, Juven. 10, 119. Ex 
mulia cruditione, ex pbiribus artibus exundat et 
exubernt cloqueuîia, Tac. Or. 3o. Temperare iram , 
coijue di'lracLo quo'd fxundat, ad salutarem moduni 
cogère, modérer la colère, et, retranchant ce qui sura- 
bonde, la renfermer dans des limites ou elle devienne 
salutaire, Sem-c. De Ira, 1, 7. — *'ll-) act., répandre 
abondamment , inonder de : Densuni qua turbine ni- 
gi'O Exuuda! fumum piceus caligine verlex, vomit une 
épaisse fumée, S'il} 2, 63 r. 

ex-ung-o, sans parfait, imctutn, 3. v. a., dépen- 
ser en parfums, en essences ; selon d'autres, mettre a 
sec, dépouiller (mot de Plante) : Ch. Eho, an te pre- 
nitet*In mari quod elavi, ni hic in terra iterum eluam ? 
Se. FJuas (11 an exungare, siccum non inlerduim, Ch. 


Oh.' oh.' lu crois que je n'ai pas été suffisamment 
rincé dans la mer, tu veux m'achever sur terre. — 
Se. Que tu sois rincé ou mis à sec (ruiné), peu m'im- 
porte, Plaut, Eud. 2, 7, 22. ComeMim . expntum, 
eximclum, elolum in balineis, // s'est jondu (cet ar- 
gent), en bonne chère, en bons vins, en parfums, en 
bains, Plaut. Trin. 2, 4, 5. 

ex-unguis, e, adj., qui est sans ongles (poster. 
a la période classique) : r^j et excornis beslia ( mu- 
rœna), Tertull. Pal/. 5. 

* ex-ung-ûlo, âvi, 1. v. n., perdre ses soles, être 
dessolé : Si exungulaverit jumentum, Vegel. 2, 57, 
fui. 

ex-ùo, ûî, ûlum, 3. v. a, [étrmologie inconnue], 
tirer de, retirer, dégager, âter, mettre dehors, à dé- 
couvert, à nu ( très-classique ; partie, fréq. à partir 
de la période d'Auguste). 

I) au propre : Quum lubrica serpens Exuil in spi- 
nis veslem , dépose , quitte, dépouille sa peau au mi- 
lieu des épines, Lttcr. 4, 5g. r-o manlicam liumero, 
retirer sa besace de dessus son épaule, Appui. Met. 
r, p. no ; cf. ^ phare Ira m numéro, Ovid. Met. 2, 
419. f*j lelum maguo e vulnere, retirer le trait de 
la large blessure, Stat. Theb. 9, 287. ^ eiisem va- 
gîiiîi, tirer le glaive du fourreau, id. ib. 9, 76. r^> c\\- 
peum reduci, Ovid. Her. i3, 147; cf. ^ vincula 
sibi, id. Met. 7, 773 ;^^ jugum, secouer le joug, Liv. 
35, 17, S; r^ alas, quitter, ses ailes, Virg. JEn, 1, 
690; r^j Trojanos ceslus, déposer les cesles troyeus, 
id. ib. 5, 420.'- — Setosa duris exuere pellibus metn 
bra, Hor. Epod. 17, i5; cf. : Et niagnos membrornm 
artus inagnà ossa lacerlosque Exuit, // mita nu, Virg. 
/En. 5, 423, et ; ^ aliquem vesle , déshabiller qqn , 
Suet. Ncr. 32 ; de même r^j palmas vinclis, débarras- 
ser Its mains des fers qui les serrent, Virg, JEn. 2, 
i53. r^j digilos , oter les anneaux des doigts, Martial. 
14, 109. Mensas et opertos exuil orbes, il découvre 
les- tables et les assiettes, Martial, g, 60, 7. — Si ex 
bis te laqueis exuéris, Cic. Vcrr. 2, 5, 58, i5x; de 
même f^> se jugo , Liv. 34, i3, 9. — Dans la cons- 
truction grecque: Uuum exuta pedem vinclis, ayant 
un pied nu, c.-à-d. débarrassée des cordons des san- 
dales, Virg. JEn. 4» 5rS. Minuuntnr corporis arlus, 
Cornuaque exuitur neenon eu m cornibus a un os, Ovid. 
Met. g, 02. — Absolt : Si non sallas, exue igitur (se. 
pallam ), si tu ne danses pas, quitte ta robe i Plaut. 
Mcn. 1, 3, 16. 

B) métaph., en gêner., dépouiller de qqche, foter, 
l'enlever, le ravir 7 Omnibus bostium copiis fusis ar- 
misque exutisse in casti-a recipîunl, après avoir taillé 
toutes les troupes ennemies et les avoir dépouillées de 
leurs armes, ils rentrent dans leur camp, Cees. B. G, 
3, 6, 3; de même r^j hast cm armis, dépouiller un 
ennemi de ses armes, Liv. 34, 28, 11; Virg. JEn. ri, 
3g5. r^> inipedimentis, enlever, prendre les bagages, 
Cœs. B. G. 7, t4, 8; 7, 42, 5; ~ castris, enlever 
le camp (d'un ennemi), id.Si, 42, 7 ; 4') 3, 10 ; 41* 
12, 5; Vellej. 1, 9, 4j r ^ J sedibiis, âter ses retraites 
à l'ennemi, Tec. Ann. i3, 3g ; f^> aliquem avilis bo- 
nis, dépouiller qqn des biens de ses aïeux, id. ib. 14, 
3i ; cf. r^-> aliquem patrimonio , dépouiller qqn de son 
patrimoine, Suet. Gramm. 11. Hi eîedunl netnns ex- 
uuntque montes, et dégarnissent, dénudent les monta- 
gnes. Stat. Silv. 4. 3. 5o. — Primo se agi'O paletno avi- 
toque exuisse, dfinde forlunis alîis, Liv. 2, 23, 6/ — 
Pomprius apud Siiiliam oppressus extitoque Lepido, 
iulerfecto Antonio, après que Lépide eut perdu ses lé- 
gions, et qu'Antoine eut été tue, Tac. Ann. r, 2. 

II) aufig., se dépouiller de } oter, quitter, aban- 
donner, déposer, éloigner, écarter, rejeter loin de soi : 
Si elamare nrpisses, Caîsar cave ignoscas , cave te 
frairnm nii^erealur : nonne omuem humanilatem 
exiiisses? Saurais-tu pas dépouillé tout sentiment 
d'humanité? Cic. Leg. 5, 14 ; cf. ; Sed jam ad isla ob- 

1 duruiiuus et huinanitalein oinriem exuimus, id. Ait. 

■ i3, 2, 1. Sapienlia vanilatem exuit menlibus, la sa- 
gesse bannit de l'âme tout vain préjugé, Senec. Ep. 
90, med. Ilium exuatit mentitum colorem, qu'ils quit- 

i lent ces dehors trompeurs, cette apparence menteuse, 
Quintil. Inst. 12, 10, 76; de même ^ silveslrem ani 
muin, Virg.'Georgi 2,- 5r;-<~» : vuilus severus, quitter 
son front sévère, prendre un visage moins refrognê, 
Ovid. A m. 3, 4, 43 ; ^ ferîtatem, s'adoucir, dépouil- 
ler son caractère sauvage, id. Fast. 3, 281 ; «v niore.s 
anliquos, renoncer aux mœurs antiques, Liv. 27, 8, 
6; ^^ vii- lu tes, se dépouiller des vertus, Tac. Ann. 
1. 75; r^ fideni, id. ib. 12, 14; ~ aniiriliam, cesser 
d'être and, id. ib. 1, 8 ; ~ jus fasqtie, û/. Hist. 3, 
5; r^> proinissa, rétracter ses promesses, id, Ann. i3, 
44; i^-rpacla, revenir sur des conventions, ne les point 

1 exécuter, id. ib. 6, 43; <^> palrîam, id. Hist. 5, 5 7 et 


autres sembl. Fugere plane se ipse et exuens liomi- 
nem ex homine, naltiram odis^e videalur, et dépouiU 
lant C homme, c.à-d. la nature humaine, Cic. Fin. 5, 
12, 35. Finitam Néron if pueritiam el robur juventas 
adesse : exuerel magistrum satis amplis doeloribus 
instfuclus, l'enfance de Héron est finie ; Page de la 
force est venue pour lui. Qu'il s'affranchisse d'une 
odieuse discipline. H'u-t-il pas d'autres maîtres, et 
d'assez grands, ses ancêtre^? Tac. Ann. 14, 52, fin. 

— *P). Avec une propos, in fui. p. complém, : Mihi 
quidem ex auimo exui non polest, esse deos, Cic. N. 
D. 3, 3, 7. 

B) métaph., débarrasser, délivrer, affranchir : ~se 
omnibus vitiis, se corriger de ses vices, Senec. Ep. 1 r. 

exuperus, voy. exsuperus. 

exupero, are, voy. exsupero. 

ex-urgrêo, ère, v. a.,, extraire, exprimer en près- 
sont : Ego jam hic te ilidem quasi penicillus novus 
extirgeri solet, Ni hune amittis, exurgebo, quicquid 
humeris libi *st, Plaut. Rud. 4, 3, 69, sq. 

exurg'O, ëre, voy. exsurgo. 

ex-Oro, iissi, usluni, 3. v. a., brûler complète- 
ment, consumer, embraser, incendier ( très- classique) : 

— I) au propre : Domi suie vivus exustus est, il fut 
brûlé: vif dans sa maison, tic, l'err. 2, r, 27, 70; 
de même r^ vicos corn plu res, incendier plusieurs 
quartiers, id. De Imp, Pomp. 2, 5; <-^* villas, A net. B. 
Afr. 26, C; r>** classem Argivûm, brûler la flotte des 
Grecs, Virg. JEn. 1, 39; de même aussi r^j cari nas, 
id. ib. 7, 43 r. r^> fœde puppes, id, ib. 5, 794. — lï) 
métaph., brûler, dessécher, consumer, tarir : Loca 
exusta solis ardoribus ,' lieux brûlés par les ardeurs 
du soleil, Sali. Jug. 19, 6; de même r^j paludem, 
Virg: Georg. 3, 432; r^ lacus, Phœdr. 1, 6, .7; * — 
agi um, Virg. Georg. 1, ro7 ; <— ' res ( lorrentes auras), 
Lucr. 5, 4n; r ^ J caseuui (sol), Coltim. 7, 8, 5 ; <-^ 
s(*gelem , brûler la moisson, Plin. 17, 9, fin, Quod 
sitis exural miseros alque arida torreat, que. la soif 
brûlante dévore ces malheureux, Lucr. 3, g3o j de 
même ^^ aliquem (sitis), Cuit. 4, 16. — Yim venenî 
lalem esse constat, ut ferrum quoque exurat, la 
violence, de. ce poison est telle quelle ronge le fer 
même, id.-:, 10, fin. Pyrrhus llaliam bellis srevissi- 
simisexurens, Pyrrhus dévastant l'Italie par la guerre, 
la plus terrible, Ammian. 21, ï. ■ — II) au fig., con- 
sumer, dévorer, anéantir : Aliis sub gurgile vaslo In r 
ft j ctum eluilur seelus aut exurilur igni, Virg. JEn. 6, 
742. Sic omuis fétus repressus exustusque flos veleris 
ubertatls, la fleur desséchée de leur ancienne fécon- 
dité, Cic. Brut. 4j rG. 

exuscîto, are, voy. exsuscito. 

exustïo, ônis, y. [exino ] — * I) action de brûler, 
combustion, embrasement : Propter eluviones exustio- 
nrsquK lerrarnm, quas accîderc teiupore cerlo ne- 
cesse est, à cause des inondations et des embrasements 
qui doivent nécessairement arriver à des époques déter~ 
minées, Cic. Rep. 6, 21. — * II) chaleur dévorante, 
ardeurs : «^-' solis , les ardeurs du soleil, Plin. 17, 2.4,. 
37, §223. 

ex us tus, a, um, Partie, af'exuro. 

exutns, a, um, Partie, d'exua. 

exuvÏHï s arum, f [exuo], ce qui a été ôié de 
dessus le corps, comme vêtements, armure, armes, etc. 
( ne se trouve le plus souv. que chez les poètes ) : Iu- 
duviïe tuae atque uxoris exuvire, une parure pour 
toi des dépouilles de ma femme, Plaut. Men. 1, 3, 
9; de même, ib. r3. Pjram Erige et arma viri , tha- 
lamo qiiaî fixa relicpiit Impius exuviasque onines... 
super i m ponant, et tout ce qui lui a appartenu, tous ses 
insignes, Virg. j£n. 4, 496 ; cf. : lias olitn exuvias 
niihi perfidus ille relicpiil, id. Ed. 8, gi. Cum ful- 
mine et sceplro exnviisque Jovis, avec ta foudre, le 
sceptre et les insignes de Jupiter, Suet. Aug. 94 ; cf. : 
ïensa vehiculuin argent eu m , quo exuviaj deurum 
ludïs Circensibus in circum ad pulvinar veliebanlur, 
les reliques des dieux, Fesl. s. v. TENSA,/\ 365. — 
eu pari, de la peau des animaux, dépouilles * ( Coluber ) 
posilis novus exuviis nilidtisque juventa, etc., Ftrg, 
JEn. 2, 473; dépouille d'un lion , id. ib. 9, 307 ; d'un 
tigre, id. ib. 11, 577 ; de la toison d'or, F al. Flacc. 
fi, ry ; S, 65. Plaisamment, en pari, d'une courroie de 
nerf de bœuf, d'un nerf de bœuf : 00 bubulœ, Plaut. 
Most. 4,1. 26. — en pari, de la chevelure (coupée) : 
Devotre flnvi verticis exuviœ, Catull. 66, 62 ; de même 
Senec. Hippol. 1181. — B) particul.. le butin fait 
sur l'ennemi, dépouilles ennemies ; Quant uni mu talus 
ab iilo Herlore, qui redit exuvias indulus Acbilli, 
qui revint tout couvert des dépouilles d'Achille, Virg, 
JEn. 2, 276. cf. Miserebitur hostis Exuviasque prlet, 
id. ib. 2, 46. Fulgenliaque induit arma Mezentî ducis 
exuvias, id. ib. ti, 7. Haec arma exuviasque vin um 
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quercus ImbebiL, id. ib. 10, 4*3; de même r^j hosti- 
les, Tibidl, i t ij54; cf. ^ bellonitn, Juvcn. 10, i33. 
Quiiai eum (locum,/. c. Rosira ). nubis majores nostri 
exuviis uauliciâ et classiuni spoliis ornalum. rèliquis- 
sent, * Cic. De Imp. Pomp. iS 55. 

esiTapbroi, are, voy. evaooro. 

exrelio, ère, voy. evebf. 


FABE 

exTibrissû a are, voy. vibrisso. 

ESj-eaccus; cf. Atagis, 

ïizelïng'a 9 *e; Ëslinga; cf Zeiler. Topogr, 
Suev.; Goldasl. Rer. Alemann. Tum. i.; Reusner. De 
Vrb. Imp.; Kn'tpschild De Civ. Imp.; Ess'ingen, v, du 
JVwiembergj sur le Neckar, à r | mille au S.-E, de 
Stuttfardt. 
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Ëzcrus; lac dans la Macédoine, probaèl. âuù 
Lago di Jenisa, 

J£zioii£cbera 9 a3, Cell. IIÏ, i3, 17; 9 A.<r£a, on 
'Effta, Euscb. ; Essia, Hieronym,; i. q, Asiongaber, 
Cf. HametsvtUt . III, 4°7 sa - 

ISzra; v, de Syrie; auj, Zarava, 
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F, f. indécl, n., ou (en sous-entendant niera) /, 
sixième ht ire de Palpita bet latin, qui répond par sa 
(orme au digamma éolien, et qui dans les temps les plus 
reculés élait quelquefois mis pour lui ; ainsi le latin, 
frango , racine, FRAG, correspond au grec digam- 
misé, FPAT, I r pY,|iç (pour £r,l;iç ); et, comme chez les 
Éoliens le digamma remplaça l'aspiration , de même 
aussi dans la langue des Sabins et dans ta langue rus- 
tique des Romains, on trouée souvent s et b employés 
Pu/Ï pour C autre et conçut remmenl ; par ex. Fedus , à 
côté de, bedus (liœdus), fasena, à côté de karena 
(arena), fordeum à côté de bordeum et autres sem- 
blables ; voy. Farro, L, L. 5, 19, 28; Quintil. Jnsl. 
1, 4, 14 ; Vel. Long. p. 2239, P.; aa3 S, ib. Le son 
propre de /'f des Latins répondait à celui du 9 des 
Grecs ; toutefois il se prononçait un peuplas durement, 
Quintil Inst. 1, 4» 14. Cette analogie de l'r et du <p 
est indiquée par les mots latins, fama, fero , fnga , fur, 
pour çTip-V), <pépw, <piryr], çu>p. Toutefois dans tes temps 
les plus reculés le y se traduisait aussi par b et par p, 
et après l'introduction de l'aspiration, par th. Celle 
dernière manière de rendre le y fut celle qui domina 
dans les mots empruntés plus fard à la langue grec- 

?ue, jusqu'à ce que, dans les dernières périodes de la 
angtte, le simple F recommença à remplacer le ru ; 
procédé définitivement et uniquement adopté par les 
Italiens. C{. Schneider, Gramm. r, p. 262 et suit'.; 
rpS et 201. 

La lettre f ne permuta pas seulement, comme nous 
V avons dit plus t/aut, avec /'b ; elle fut qqfois rem- 
placée par b; par er. AF, forme accessoire de ai) ; ru- 
l'us à coté de rnber ; cf. f'reiiio de (3pé[xio ; fascino de 
pacxaîvco. Par l'effet de l'assimilation, f est résulté de 
1), d, s, x, dans ofltTii, a f fero, differô, t^ffero, et antres 
semblables ; et par l'effet de la contraction dans of- 
ficîna [p. ojiificiiia). 

Sur l'emploi de l'F retourné (jj) pour v, voy. cette 
dernière lettre. 

Comme abréviation F signifie, fili, funclus, faciun- 
dum ; F. C. fachindum cura vil ; FF. feceninl ; F. L, 
fieri jnssit ; FL. P., flanien peijieluus. et autres. 

fal>a ; ai, f,fère. légume, Vicia faba, Linn., en 
grec x,v<?.]j.O£', peut-être, notre grosse fève ou fève de 
marais, « Calo, B. Jî. 35, 1 ; Farro, R. R. i, 44, 1; 
Colum. 2, ro, 5; Plrn, iS, r2; 19, 3; 27, 5. » Les 
Pythagoriciens ïiç mangeaient pas de fèves, à cause 
de la propriété qu'a ce légume de gonfler beaucoup , 
Cic. Divin. 1, 3o, 62 ; 2, 58, rrg; Hor. Sut. 2, 6. 63 ; 
Gell. 4, 11, 4 ; la flamen dialis ne devait ni le toucher 
ni en prononcer le nom, Fab Pict. dans Gell. 10, 1 5, 
12; Fest, p, 87, — Fa ha Syriaca désignait vulgai- 
rement le loto, arbre ; on Ht dans Hygin. Fab. ii§ 
{éd. à. Hîaio, in Class. Auct. T. 3, p. 45) : Lolos 
nympba qna?dam fuil, quam cum amalam Pi'iapus in- 
st'tjtirretur, 1M.1 Deoi'iun niiseraiioue in arborent \ersa 
c-jf, rjua* fab a syriura diriiur. La même chose, se trouve 
dans Lactant. Plac, cité par le même ibid. p. 148, 
fab. i-çf, — FhI>h Sii Ij^iinlii , fruit de la strychnns, 
nux vomira, L. M. — B ) proverh. \°)St. Kepperi. Ly. 
Qitid ivpp. rihiip St. Non quod. 'pueri ddiuiiani, lu 
faba se 1 epperi*:he. St J'ai trouvé. Ly. Qu'as- fu trouvé? 
St. ( e n'e>( pas ce que les petits enfants disent avoir 
trouvé dam une fève, Plant. Àul. 5, 11. — 2°) Ista?c 
n\ ini> riidetur faba. j'en payerai la folle enchère, j'en 
muai le dommage, je payerai les pots cassés, Ter. Eim. 


2, 3, 89, Do'nat. 3°) « Tarn périt quam exlrema faba », 
in.proverbio est, quod ea pltrumque aul proteritur 
aul decerpitur a prœlemmlibus, Fest, s. v. TAiM, 
p. 363 — II) mètaph., eu pari, d'objets qui ont la 
même forme que la fève , par ex. des épis de blé, Plin. 
iS, ro, ig. ~capi-iui fimi f crottes de chèvre, id. 19, 
12, 60, 

fabâceas (s'écrit aussi fâbàcïus), a, ura , adj. 
[faba j de fèves ( mot postérieur à Auguste ) : r^> mes 
sis , Pallad. Nov. 1. r^j pul* , bouillie ou purée de 
fèves, Macrob. Sat. 1, 12, med.; on dit aussi ab soit, 
dans le même sens, fabacta , œ, f, Plin, 18, 12, 3o. 

fabacia, œ, voy. fabaceus. 

* fabag-TniiSj a um, adj. [fabaj, de fèves : ~ 
acus, lato, R'. R. 54, 2. 

fabâlis, e, adj. [ laba J, de fèves ■: ^ seges, Farro, 
R. R. 1, 3i, 4 (al. fabulis). r^ stipulai, pailles ou 
tiges de fèves , Ovid. Fasl. 4, 725. -r- II) substanti- 
vement: Fabaiia, ium, //., tiges de fèves, Cato, R. R. 

37, 2; Farro, R. R. r, 23, 3; Colum. 2, 10, 9 ; Plin. 
22, i5, 69. 

fabâria, ae, f, marchande de fèves, Donal. 
Inscr. 465, y. 

Fâlmria, Pfœfers , village près du Rhin, avec 
une abbaye fondée en 720 par Charles Martel, et dont 
l'abbé fut élevé au rang de prince de l'empire par 
Henri FI, i. q. Ad Favarias. 

JPabâria Insula; île découverte e conquise par 
Drus us. Cf. Kurcbania. 

I^abnrîS; is. m,, Firg. Mn. 7, v. 7r5; Sert: 
ad Firg. I. c; Sidonius Apollbiar. Ep. r, 5; Fabaris 
Sabinoruin, T'ib. Sequest. D» Flum. ; FabiT, ib.; Far- 
farus , Ovid.Metam. 14, v. 33o.; Serv, ad Firg. I. d.; 
fl. dans le pays des Sabins ; il prenait sa source à 
t'E. de Carpeiïa, et se jetait au-dessus de Cures dans 
le Tibre; il s'appelle, auj. Farfa ou Farfaro. 

FaliFirîum ; i. q. Mouaslerium ad Favarias. 

fabârïus 9 a, um , adj. [faba], de fèves, relatij 
aux jèves : r>-t pilum, piton pour broyer les fèves , 
Cato, R. R. ro, 5. <^> Calenda?, les fabaries, ou ca- 
lendes des fèves, c.-à-d. les calendes de juin ( oit l'on 
offrait en sacrifice aux dieux les premières fèves de 
l'année), selon Macrob. Sat, 1, 12.0^ NEGOCIA- 
TIO, (e commerce des fèves, Inscr. Orell. «° 25 1 5. On 
trouve fabai'ia,se,/! absot., femme qui fait le commerce 
des fèves, Insc. ap. Donat. 46.5, 9. 

* fâbâtârïmn, iï, n, [fabalus], sorte de vase 
(peut-être vase rempli de purée de fèves), Lamprid. 
Ileliog, 20. 

falmt 11 s, a, um, adj. [faba!, préparé avec des fè- 
ves : rv^ puis , purée de fèves , Fest. s. v. REFRFVA, 
p. 277. — II) Fabalus, surnom- romain, Cic. AU. 8, 
12, 2; Asin. Poil, dans Cic, Fam. 10, 33, 4î Grut, 
Inscr. p. 382, 6; 772, 8, 

fâbella 9 œ, f, dimin, [ fabula], petit récit, his- 
toriette , conte, anecdote (très-classique) — I) en gê- 
ner. : Oniille igilur liluum Romuli... conlemue colem 
Ailii Navii : nibil débet esse in plnlusopbia rommen- 
lariis fabellis loci, laisse là le lituus de Romains... 
ne prends pas garde au caillou de Navius : les contes 
n'ont aucune valeur en philosophie, Cic. Divin. 2, 

38, 80. Hauc emendare, si tamen possum ,- volo : 
Vera fabella, c'est une historiette vraie; ce n'est point 
une fable, Phœdr. 2, 5, 6. In fabellam excessi lion 
ingralam libi, exitum epim amici tni cpgnosces non 


difficilem nec misera m, Senec. Ep, 77, med. — II) 
pa/iicul. A) petite fable, petite /talion, petit conte 
imaginé à plaisir : Quid erj, f o possiim facere tibi , lec- 
lor Caio , Si nec fabellœ te juvant'iiec fabulae? Quel 
moyen me reste-t-il de te plaire, lecteur maussade, si 
tu n'aimes ni la tragédie ni l'apologue? Phœdr. 4, 
6, 22, — Assideat custos sednla semper anus : Haec 
libi fabellas referai, etc., qiCune bonne 'vieille , com- 
mise à ta garde , soit sans cesse à tes côtés ; elle te 
coûtera des historiettes merveilleuses, Tibidl, 1, 3, 85; 
de même ™ aniles, Hor. Sat. 2, 6, 78. Scriptores au 
lem narrare puiaret asello Fabellam surdu, Il dirait 
que les auteurs s'amusent à raconter une fable à un 
due sourd, id. Ep. 2, 1, 200. — lî ) petite pièce de 
théâtre : SuvSewtvquç EocpoxXéovç, quamunain a teac- 
lam fabellam video esse feslive, nullo modo probavî, la 
petite pièce d-e Sophocle intitulée tes Convives, Cic. 
Qu. Fj'.'a, 16, 3. Hœc tola fabflla veieris et pltiri- 
marum fabularum poeiriaî, quaiii est sine argumeitto.' 
quam uullum inveuire exitum potestp/ou^e cette piècr 
d'une vieille, comédienne, qui en a joué bien d autres, 
est fort mat conduite : il n'est guère possible d'y trou- 
ver un dênoùment, id. Cad, 27, 64. 

1. faber, bri (génit. plut: ordinaire, fabrum ; cf. : 
a Jam, ut censorise tabula; loquuniur, fabrum et pro- 
cum audeu direre, non fabrorum et proroiTim, » 
Cic, Or. 46, i56 ; de même, fabrum, iœs. dans Cic. 
Ait. 9, 8, C. 2 ; id. B. C, 1, 24* 4 ; Plin, 34, 1, 1, et 
autres; cependant on trouve aussi fabrorum, Plattt. 
Most. . 1, 2, 54; Cic. ff-err. 2, i, 56, 14? î Plin, 
35, i5, 5r, fin. et d'autres ) t m,, celui qui travaiile 
tes corps durs (le bois,Ja pierre, les métaux), tahlel- 
tier, menuisier, charpentier, taillandier, forgeron , 
charron, serrurier, armurier, marbrier, etc (têxtwv ;) 
— a) accompagné d'un adjectif qui en détermine le 
sens : AlbtMuensiuin quoipie plus inlerfiiil firma lecla 
in domiciliis babere quam M intruse sigiium ex eborc 
puieberrimum ; tamen ego me Pbidiam esse mallem 
quam vel oplimum l'abruni lignarium , toutefois j'ai- 
merais mieux être Phidias que le plus habtle charpen- 
tier, Cic. Brut. 73,. 157: de même r*~ tignarius, id, 
Rep. 2, 22; Inscr. Orell. n n 4087:;*/!.- « Fabros 
tiguarios dicimus non eos du u taxât,. ,-qiii ligna dolanl, 
sed otiines, qui aedificant »; Gaj. wig. 5o, x6, 235. 
Ut forluuali su ni fabii ferra ri i , Qûî apud carbones 
assidenl ! qu'ils sont heureux les ouvriers en fer (les 
forgerons ), d'être toujours près des' charbons! Plant, 
Rua. 2, 6, 4'j. .<v œraiïi , ouvriers en airain, fondeurs 
en bronze, ciseleurs, Plin. 34, r, i ; cf. : Marnions 
aul eboris fabros aul œris aniarit, Hor. Ep±%, r, 96. 
<"v EnURARIUS, ouvrier en ivoire, ïnscrl.np, S pan. 
Mise. p. 225. ~ INTESTIN ARIOS, a lui qui fait 
la menue boiserie destinée à l'intérieur des bâtiments, 
Inscr. Orell. n° 4182. ^ A CORVHTH\ÏS, fabricant 
de vases de Corinthe, ià\i&i.r^ OCUI-AKIAR1US, 
celui qui fabrique des lunettes ou des yeux d'argent 
pour les statues, ib. n° 4i85. -^ § ) absoi. : Ul nos iu 
manripii.s jjarandis quaiuvis frngî bomiinm, si pro 
fabro aut pro lectore enmnus, ferre mole.sle solemus, 
si eas arles, quas iu emendo secuti sumus, forlc nesci- 
verit, etc., si nous l'achetons au lieu d'un ouvrier en 
airain ou d'un couvreur, Cic. Plane. 25, 62. Non 
déesse, non modo ul archiiectos, verum eliain u l fa 
bros ad œdifiçaiidam rem publicam, etc., non-seule- 
ment comme architectes , mais encore comme ouvriers 
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(etrtis&nsj manœuvra, travailleurs), pour édifier là. 
TCpnUique, id. Fam g, a, 5; cf. : Vel Oapilulium , 
nuhhre eoaciis faims operisque imperaùs, gratis exœ- 
dificari poluil, le Capitule lui-même n pu être con- 
slruii sans rien coulera { Etat : les ouvriers ayant été 
levés et comniandês pour celte corvée , id. Ferr. 2, 5, 
iç), 48. Ex legionibus fabros delegil ei ex coulint-nli 
alios arcessirî jubet, les ouvriers attachés à l'armée, 
C'cbs. Ii. G. S, u, 3; leur chef s' appelait prœfoclus 
fabrutn, id. B. C. 1, 24, 4> ~^h)fabricateur, arti- 
san, créateur, auteur : Parentes fabri libmim sunl, 
les parents sont les architectes constructeurs des en- 
fants, Plant, liîost. 1, 2, 39. dans : Faber est qilisque 
fortunœ suse, chacun est l'artisan de sa fortune, Ap- 
puis dans Sali. De Repubt. ordin. 1. 

II) métapfi., dorée, sorte de poisson, Zens Faber 
Limi., Pl'm. 9, i3, 32; Sa, 1 1, 53; Col a m. S, 16, 9. 

2. faber, bra , htum,<idj. (1. ftibrr ], relatif au 
travail des corps durs (voy. 1. faber); — habile, 
adroit, ingénieux (poêt. et dans la prose postérieure 
à Auguste ) : Dœdalus ingenio fabrae celeberrimus 
arlis, Dédale, célèbre par ion génie dans l'art de l'ar- 
chitecture, Ovïd. Blet. 8, tSg; de même r-^ ars, l'art 
de travailler , 1rs corps durs et particule les métaux, id, 
Fast. 3, 383; ^ levilas specuii , le métal àrlistement 
poli d'un miroir, Appui. Apot. p. 282. — Superl. : 
r^j sign culutn anuli aureî , le cachet àrlistement tra- 
vaille d'un anneau d'or, Appui. Flor. p. 346. — Adv. 
fabre : Hoc facium est labre, cela est artistement fait, 
est fait de main de maure, Ptattt, M en, r, 2, 23; 
ef. id. Casin. 5, 1, 8 ; Pœn. 3, 1, 94; Stich. 4, i 3 64. 
itères Irabs, Sif. r4, 3 20. (où d'autres lisent : trabs 
Irabc juncia leres). <~ sigillatum vitrum, Appui. Met. 
2, d. 123. —Super/. : r^ facla navis, Appui. Met. n, 
p. 262. et passim. 

3. laber» bri, dorée, poisson, voy. 1. faber, n° II. 
Fabcrïânus, a, 11m, adj., relatif à Fabérius 'un 

des débiteurs de Cicêron) : r^j negolium, Cic. AU. i3, 
3i, 1 ; cf. id. ib. i3, 29, 3; 12, 3x, 2. 

Fâberius > a, uni, famille (gens) romaine; 
Sttbsi., Cic, AH. 12, 25. 

Fabîa, v. du Lan uni indiquée dans Pline 3, 5, 
y yar les mots Fabiensis in Moule Albauo; auj. pro- 
bablement Rocca di Papa. 

Fabial*risca Serpensis, Inscript, ap. Grttter. 
n° 7, p. 682. Swpa, œ, Anton. Itiuer.; v. de /'Hîs- 
pania Rxtica , sur les bords de /"Auas , au S.~E. de 
Pwv Julia; auj. Serpa, v. portugaise fortifiée, prov. 
d'Atentëjo. 

Fabianus, a, uni, voy. Fabius, n n II, B. 

Fabiensis j is, habitant de la petite ville de Fa- 
b;a, sur te mont Atbaiu, Plia. 3, 5 {9). 

fnbilla, se, /'., d'tmin. de faba. fève. Sàumaise 
ad Lamprid. Het'iog. p- 838, Hack., propose de resti- 
tuer cette leçon datts une vieille é s >tgramm~e de l'An- 
tltol. ( voy. la ce la ) à la place de la tudgate, facela ; 
U entend par fabiila la faba Griecâ, c.-à-d. le loîà. 

Fabiranum 5 Phabirànum, PtoL; lieu dans 
le N. delà Germanie, au A\-E. de Tecelia, près des 
C;iticlii Majores; sel. Kruse auj. BeverAedi, auS.-O. 
de Brehier-Pnfirde t au N. E. </e Hagen* 

Fabius , a, nom de famille romain, comme Fa- 
bius Pidor, historien ; Q. Fabius Maximus Cuncfalor, 
célèbre dictateur pendant la deuxième guerre Puni- 
que; M. Fabius Quiutiliaiius , Qutntiien, auteur d'un 
ouvrage de rhétorique intitulé, Iusliiulioiies oralorïae, 
et autres. — II) /'■ letifa un Fabius, Fabien : A) Fa- 
bius, a, uni, adj., r^ lex, de Ambiui et de Plagaiiis, 
Cic. Mur. 34, 71; — Rabir.pèrd. 3, 8; Dig. 48, 
fil. i5; Ulp. ib. 17, 2, 5r. <-^ fornix, la -voûte fa- 
hienne, construite par les soins de Q. Fabius Maximus 
Allobrogicus sur la Via sacra, dans le voisinage de la 
Riigia, Cic. Plane. 7, 17 ; on l'appelait aussi Fornix 
Fabii, îd* De Or. 2. 66, 167, et Fornï* Fabianus, voy. 
It u° B. rsj lupercus , Prop. 4, r, 26; cf. le «° B. <^ 

U'ibus, une des tribus rustiques, Hor. Ep. i, 6, 5i. — 

... .. _ £ ur _ 


r^j 


Y>) F&bïâiuis, a, uni, ad/., Fabien, de Fabius : 
nix, m. signifie, que Fabius fornix ( voy. ci-dessus), 
Cic. Verr. 1, 7, 19; on t'appelle aussi : r^> anus, Se- 
nte. Const.Sap. 1. - ,. FAH1ANI et QUINTILIANI 
a|ipe.]labai]lur lnperci, a Fabio cl Quiulilio jtrae(iositis 
suis n, Ftst. p 87. — Substantivement Fabinni, oruin, 
m., tes membres de la tribu fabienne, .' net. Aug. 40. 
— Fabianus Papirius, nom d'un écrivain , Pl ; n. 17, 
26; 36, i5; Seuec. ep. 40 et 100» 

Fabrntèrïa, œ } f, ptttte ville du Latium, auj. 
Fafvuhra, Cic. Fan/. 9, 24, 1 ; Vellej. 1, i5, 4; Ju- 
''<//. 3, 224 ; cf. Maunert, Uni. 1, p. 673. — Ses ha- 
bitants s'appdaient, Fabralerni , oruin , m., Cic. 
Citent. 68, 192; Liv. 8, 19, 1 ', 3, 5, 9. 

Fabrfitcria, a2, Cic. Fam. g, 24 i Pellef. Paterc. 

<DICT. LAT. FR. 


faire 


1, 16 ; SU. Itat. 8, 1». 397; Juvenal. Satyr. 3, -y.aaS; 
Itin. p. 3o3; Liber Colon, p. 234.; <ï»appaTEpîa, 
Strab. 5, p. 237 ; v. des Volsci, dans le Latium, sur 
te Trerus. Fabralerni, oium, Liv. 8, 19; Fabralerni 
Ytteres, Ptin.; Fabralerni Novi , id,- Fabralerni No- 
vani, Inscript. ap. Grttter. n. i, p. 1095, peut être 
après que cette colonie eut été renforcée ; Fabralernus, 
i, Priscian. L. c. Fabratwia semble correspondre à ta 
v. moderne de Fatvaterra ; d'autres pensent que Fa- 
brateiia velus est auj. Cercano et que Fabraîeria nova 
était située dans té territoire de S. Giovanni in Ca- 
rieô. v. Mommsen, îuscr. Regn. Neaùof. p. 2 34 . 

fabre, adv., voy 2. faber, à la fin. 

f nbrë-fâcîô -, féci , fartum, 3. v. a. [2. faber], 

re, construire , façonner avec art, ingénieusement 
{extrêmement rare; peut-être faut-'d l'écrire en deur 
mot fabre facio) : Classein niagis validam qnam dreo- 
ram labr«'fecïl, il construisit une flotte plus solide que 
belle, Aur. Fict. Vir. ili 38; cf. ; Leviorîbus el ad 
id fabrefaclis navigiis , Liv. 37, 27, 5. Argenli asristpte 
fabrefacii vis, Une grande quantité d'argent et d'ai- 
rain travaillé, ouvragé, id. 26, 2 1, 8; cf. : Vasa mnlta 
omnis geueii's tt ex aère imilla fabrefacla, id. 34, 52, 
5; et : Lanx ex div^sis metallicis mâleriis fabrefacta, 
Ammian. 19, 1. 

fabrëfactus^ a, uni, Partie, de fabrefacio. 

fàbrefiOj ieri, être fait, fabriqué., Fu'lgat.Exod. 
3i, 4 : Quidquid fabrelieri polest exauro, etc. 

Fabrianum, Baudrand ; la v. papale de Fa- 
briano , dans ta délég. dé Macérata. 

fabrïca> Ee,y. [i. faber], atelier des ouvriers ou 
artistes qui travaillent les corps durs ( voy. 1. faber) : 
Sy. Apud ipsum lacum Est pistrilla et exadversuni 
fabrica : îbi est. De. Quid ibi facît? Sy. Lectulos in 
sole ilignis pedibns faciundos dédit, auprès du lac il y 
a un moulin, et tout vis- à-vis une boutique de menui- 
sier. C'est là qu'il est. — - Qu'y fait-il ? ~ // a com- 
mande de petits lits à pieds de chêne pour manger au 
soleil. Ter. Ad. 4, 2, ^5 ; de même, id. ib. 4, 6, 4. A T ul- 
cyuus, qui Lenini fabricœ _lrad.il tir prœfuisse, Fut- 
cain qui dirigeait, dit-on, les travaux des forges de 
Lemnos , de. N. D. 3, 22, 55. r^> armorum, fabri- 
que , manufacture d'armes , Vegel. Mit, 2, 1 1 { on 
dit aussi armoiurn cfficinse , Cces. B. C. r, 34, fin). 

II) métaph. — A ) le métier ou l'art de ces ouvriers 
ou artistes : Pieluraex fabrica 'eelerœque arles babent 
quendam absoluti opëris effecluui, ta peinture et l'ar- 
chitecture , etc. Cic. N. D. 2, i3, 35; cf. : Maleria 
quid juvarelj nîsi cbnsectionis ejus fabricam babere- 
111 u*? à quoi serviraient les matériaux, si nous ne pos- 
sédions l'art de les travailler P id. Divin, x,5r, 161; 
el : Nalura effectum esse niundum : niliil opus fuisse 
fabrica, c'est la nature qui a créé le monde; l'art n'a 
pas eu besoin d'intervenir, id. ib. r, 20, 53 ; cf. aussi ; 
Ut in fabrica, si prâva est régula prima... Oninia 
m en José fieri... prona supina alque abiona tecta, etc., 
Lucr. 4, 5 14. Omnis fabrica œris et ferri, Cic. N. D. 

2, 60, i5o; de même r^j àiraria, ferrea, materiaria , 
Plin. 7, 56, 57, § 197, sq. ; cf ^.œrariïe arlis, Jus- 
tin. 36, i, et.: Ejus fabricie, quam Graeci ya.\y.t\jTiY.i\v 
vocaut, Quinliï. Itist. 2, 21, to. En apposition avec 
ars : Semis arle fabrica perdus. Paul. Dig. 33, 7, 19, 
fin. — De là 2°) en gêner., toute espèce de travail 
d'art, construction, structure, fabrication, plan, éco- 
nomie, disposition : Adniirabilis fabrica membroruin 
animanlium, l'admirable structure dès membres de 
C animal, Cic. N. D, 2, 47, 12*; cf.: Hâncnaturœ 
tàm diligeulem fabricant imïtala est hominum vere- 
cundia , la pudeur de l'homme s'est conformée à cette 
snge économie de la nature , id.Çff, 1, 35, 127. — 
De là b) chez tes poètes comiques, ruse, machina- 
tion, stratagème : Ei nos facelis et doclis dolis Glau- 
fomam ob oculos objiciemus, Plaut. Mil. gl. 2, i, 69; 
de même id. Cist. 2, 2, 5; Epid. 5, 2, 26 ; Bacch. 2, 

3, i32, et passim; Ter. Heaut. 3, 2, 34. 

B ) dans le sens concret, ouvrage d'un faber, bâti- 
ment, édifice, construction, machine : In fabricis planis 
observauduin est, ut œqualis et solida conlignalio 
fiai, etc., Pattarf. r, 9. 

fabrïcâbïlîs, e, = lpY*Giu.oe, qui peut être 
fabrique, Gloss. Philox. 

fàbrïeârius, a, um, propre à être travaillé, fa- 
çonné : %<îhi. ipYtx(7ip.a, ligna fabrioaria , Gloss. Phi- 

fabrïcâtïo, ônis ,/. [fabricor], travail d art ap- 
pliqué à une matière, construction, structure, fabrica- 
tion, préparation, façon (rare, mais très-classique) 

I) au propre: Si eril lola bominîs fabncalio per- 

specla onmisque humanse naturœ bgnra alque per- 
feclio, Cic. N. D. 2, 54, r33. Au pluriel : ^ œdifi- 
ciortim , construction des édifices, Vitr. 2, t. r^j ar- 


lifîcis, id. 9, 2. — *II) au ftg., en pari, du styte : 
Ne illa quidem tradurlio atque imniuialio in verbo 
quaudaiu fabricationem babel , sed in orahone, ce 
changement qu'on appelle transposition et métonymie, 
ne s'opère pas non plus sur un seul mot, mais sur 
toute i' 'économie du style , Cic. De Or. 3, 4*» 167. 

fabrïdâtor, ôris, m. {fabricor], celui qui travaille 
avec art, ouvrier, artisan, artiste, constructeur, fai- 
seur, fabricatettr (rave, mais très-classitpte) — I) au 
propre: Kursus igiiur videndum , ille fabiïcalor lanli 
operis (ninndi) utrum sit întitatus exeinplar, Cic. 
Univ. 2; de même r^> mundi, Qui util. Inst. 2, 16, 
12. Ut eiiam inter dcos Myrmccides aliquis, minn- 
loium opu>culorum fabricator fuisse videatur, id. 
Âcad, 2, 38, 120. Et Menehius et ipse doli (i. e. equi 
lignei) fabricator Epeos, Firg. JEn. 2, 264. '^•deo- 
rum , fabricant de statues ou d'images représentant 
les dieux, Firm. Math. 3, 6, 9. —il parait signifier 
aussi : celui qui surveille un travail, qui le fait exécu- 
ter, Inscr. ap. Fabrett. p. 100, n° 227. ^— * H) au 
fig., auteur de, cause de: Dolor ac morbus leli fa- 
brica lor uterque e5l, la douleur et la maladie sont 
deux causes de mort, Lucr. 3, 47 3. 

fabrïcâtrix, îcis,/. f fabricator], celle qui pré- 
pare, fait, fabrique, forge, etc., qqche (poster, à l'é- 
poque classique ), au fig.: Morlis fabricatrix voluptas, 
la volupté^ cause de mort, Lactant. 6, 22 ; de même 
id, 7, 12. 

fabricâtîira , aï , /,, ouvrage fait par un faber, 
3 cl. in Cad. 

*fabrïcâtus, ûs, m. [fabricor], seul, à l'abl. 
sîng., travail, ouvrage d'art; au fig., ruse, moyen 
habile, adroit expédient : Hoc fabrica lu Dœdalus uostef 
ainicitianim culuien ledificat, Sidon. Ep. 3. 1 3, _/?«. 

fabrïcensis, is, m. [f br'ca], armurier, fabri- 
cant d'armes (poster, à i'epo m. classique), Cod. Justin. 
12, 9, 3 sq.; Inscr. Onu. n° 4079; t\ r86. 

Fabriciamis, a, um; voy. Fabncius, n° II, B. 

Fabrïcïns 9 a, nom de famille romain. Les plus 
célèbres personnages de ce nom sont C. Fabricius Lu- 
ficimis, consul Van de R. 47 2 et 476, général de* Ro- 
mains contre. Pyrrhus et célèbre par &a mode/ at'ou et 
par sa noble conduite, envers Pyrrhus , Cic, De Or. 2, 
66, 268; Off. 3, 22, 86; Plane. 25, 60; Val. Max. 4, 
4, 3; Getl. 1, 14, cl beauc. d'autres. — II) De là 
A) ïabrïeïus, a,um, adj., relatif à un Fabricius : 
r^j pons, pont sur le Tibre, qui conduisait à file 
d'Esctdapc, et construit par un L. Fabricius; auj. 
Ponte di Quattro Capi , Sm\ Sat. 1, 3, 36; — B ) Fa- 
bricianus, a, uni, odj^ même -dguif. : f^ venenutn, 
poison préparé par C. Fabric'us, ami d'Oppianicus, 
Cic. Cluent, 66, 18g (cf. ib. 16, 47 )• 

Fabricius f?otis s punt de Borne, qui réunissait 
l'île du Tibre avec la >v> et s'appelle auj. Ponte di 
Qualro Gap'ii 

fabrico, are; voy. fabricor. 

fabricor, Sius, 1. (infin.prés. passif archaïque: 
fabricarie.r, Poeta ap. Cic. N. D. 2, 63, 169 ), v. dêpon. 
a., el (poét t et dans ta prose poster, à Auguste) fâ- 
brïco, âvi, âtum, 1. v* à. [fabrica], travailler, faire 
un objet en bois, pierre,, métal, etc., faire, façonner, 
confectionner, fabriquer, bâtir, construire, forger, 
charpenter, sculpter, etc. ^- 1) au propre oc) forme 
fabricor: Ul enim pîctores et iij qui signa fabricaniur, 
suum quîs(pie opus a vulgo considerari vull, etc., de 
même que les peintres et ceux qui font des statues (tes 
sculpteurs), etc., Cic. Off. 1, 4i» H7- Capiiolii fasti- 
gium illud non venustas .sed nécessitas ipsa fabricata 
est , ce faîte majestueux qui surmonte le Capitale, ce 
n'est pas te goût du beau, c'est ta nécessité elle-même 
qui en a donné Vidée, id. De Or. 3, 46, 180. Qui fa- 
bricatus gladium est , celui qui forgea une épée, id, 
Rabir. Post. 3, 7. Non te pulo esse eum , qui Jovi 
fulmenfabricaios esseCyclopes putes, /e ne te crois pas 
assez simple /àur penser que les Cyclopes fabriquaient 
la foudre de Jitptier, id. Divin. 2, 19, 43. ftaves fa- 
biicatur piano alveu, il construit des navires à carène, 
plate. Tac. Ann. 14, 29. Pontes et scalas fabiicali, 
ayant fabriqué des ponts et des échelles, id. ib. 4, 5i 
(Muudiim) globosuiu *-st fabriralus, il fait le. monde 
sphérique, Cic. Unrv.6, Orell. A 7 , cr. et autres sembl 
— p ) Forme fabrico : Miserai luiuc { craiera ) illi Tben 
ses, fabrica veral Alcon, Alcon C avait sculpté (ce cra* 
1ère ), Oi'itt. Met. 1 3, 683 ; cj. : Puguabant anni>j, (pue 
posl fabrica verat usus, Hor. Sat. 1, 3, 102. Uliuain... 
nec Fabricassel Argus opère Palladio raie m, Phcedr. 
4, 6, 9, — Au passif : Sisiilur argilla cm ter fabrica* 
taque fago Pacnla, el(e sert un cratère (grand vase) 
en argile et des coupes de bois"itè hêtre, Ovid. Met. 8, 
670; cf. : Simulacra ex auro vet argento fabricata, sta- 
tues fondues en or ou en argent, Suet. Ner. 3a, ï«5 
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simplttllieatro h»neo intra anni spalium fabriealo, ûfa/w i 
l'amphithéâtre \le bois construit dans l'espace d'une 
année, id. ib. la. Tela reponuutur manihus fahricala 
C)riopmii. traits forgés par la main des Cyclopes, 
Ov'.d. Met. i, 259; cf. : Non fabiicelur milili gladius, 
Qttintil. Inst. 2, 16, 6; de même id. ib. 3, 2, 2. S|.e- 
ciusissïma classe febricata, f'ellej. 2, 79, a. In nostros 
fahricala est machina niuro*, culte machine a été fa- 
briquée contre nos murs, Firg. JEn. 2, 46, et autres; 
cf. Al non vïderiml niœnia Trojre Neptuni fabrirala 
manu considère in ignés, mais ils n'ont pas vu les 
murs de Troie construits de la main de Neptune s'a- 
bt'mer dans les flammes, id. ibid. 9, i45. 

II) mètaph., eu genér., faire, préparer, former, etc. 
— a) forme fabricor: Jam illa prreclara, quanlo arli- 
firio essel sensus noslros nienlemque et lolam con- 
slrurtionem honiinis fahricala nalura!... Hoc afûrmave 
pôles, Luc-ulle, esse aliquam vitn cum prndenlia et 
consilio scilicet, quae finxerït, vel, ul tuo 'verbo ntar, 
(pue fahricala sit liominem? qualis ista fabrica eslpubi 
adhibila? etc., avec quel art la nature a fabriqué nos 
sens, notre esprit et toute la machine humaine. 1 ... Pou- 
vez-votts donc m' affirmer, Lucullus , qu'il existe, une 
puissance douée d'intelligence et de raison qui aurai! 
formé, ou, pour me servir de votre expression, fabriqué 
C homme $ quel est cet art créateur? où a-t-il opéré? 
Cic. Acad. 2, 27, 87 ; cf. ; Qiianto quasi artificio na- 
lura fahricala esscl prîmnm animai omne, deinde bo- 
ni înem maxime, id. ib. 2, 10, 3o. Ut ca ipsa dii im- 
moriales ad usum boniinnm fabricali pœne videanlur, 
id. N. D. r, 2, 4; cf. : Ul in plerîsque rébus inerc- 
dibililer boc nalura est ipsa fahricala, id. De Or. 3, 
45, 178. Prandium fabricalur opipare, 'prépare un 
somptueux festin, Appui. Met. 7, p. 192. — Quod nibil 
essel cîarius âvaf>Y E î a i ul Grœci (perspiruitatem aul 
evidenliam nos, si placet, numinemus fabriceniuique, 
si opuseritj verba), et, s'il le faut, fabriquons, for- 
geons des mots, etc., Cic. Acad. 2, 6, 17. Fabricare 
quidvis, quîdvis comminiscere,, Perficilo , aigentmn 
bodie ul habeal fïlius, dresse une machine quelconque, 
imagine n'importe quel expédient, Plant. Asin. r, 1, 
89; cf. : Compara, fabricare, linge quod lubei , eon- 
ghilina, Ul senem bodie doclum doele fallas, id. Bacch. 
4 , 4, 42; et absolt /.Age modo , fabricamini , id. Cas'm, 
2, 8, 52. — p) forme fabrico: Pbilosopbia animuin 
furmat et fabricat, la philosophie forme et façonne 
l'âme, Senec. Ep. 16; de même : Qui fahricaverat illum 
(Piatonem), Manil. 1, 772. Ne fabricate moras, SU. 
16, 671. — Au passif :i)um illa verba fabricenlur et 
mémorise iusidant, Qnintil. Jnst. 10, 7, 2, 

fabrïcûla, œ, fi dimin. de fabrica, petite fa- 
Irique, Cassiod. Variar. 8, 28. 

* fabrïficâtïo, ouh.fi [ fabe.r-facio], ouvrage 
fabriqué, travail d'art : Non. seiilîutil injurias et con- 
îumejias suae fahrificalionis dii ve.slri, iicut neç obse- 
quia, Tertnlt. Apol. 12. 

fahrïlis, e, adj. [faber], d'ouvrier en matières 
dures, d'artisan [sculpteur, forgeron, etc.), d'ouvrage: 
r^j scalpium , Liv. 27, 49» ï. r ^-' dextra , main d'artiste, 
Ovid. Met. 4, 170.^-' gluten, Cels. 8, •j;cf.^j gluli- 
îumi, Pl'ui. 2S, 11, 49.^ fuums graliam afferl vinis, 
la fumée des forges donne bon goût aux vins, id. 14, 
1 , '5\ de là i^j uva , raisin séché à la fumée de la forge, 
Ccel. Aur. Tard. 4, 3; cf. Uvje passa; fabriles, Edict. 
D'ioclct. p. 9.0. ^j opéra, Senec. Benef. 6, 38. (Vulca- 
nus) Molhhiis e slralis opéra ad fabrilia surgit, pour 
se livrer à ses travaux de forgeron, f'irg. JEn. S, 4 [5. 
n*j en'iïuin, faute du sculpteur, de l'a> liste, * Cic. 
AU. 6, -£,17. — Au neutre substantivement fabrilia, 
ium, ouvrages, travaux d'art : Quod medicorum est, 
Promillunt medîci :. tractant fabrilia fabri, Hor. Ep. 2, 
1, 116. • — * Adv. fabrïfïler. arlistement, avec art : Opi- 
fex fabrililer apians Coniposnil, Prudent. Apulh. 533. 

fabrilïter, adv,; voy. labrilis, à la fin. 

* fabrïo, îvi, 4. v. a. [fâht-rj, fabriquer, façon- 
ner, j aire, comme fabricor; Quod nulliis veuiens Ro- 
mana geule fabrivit , Hoc vir barbarica proie peregil 
opus, F en an t. Carm.z, 12, 23. 

1. fabula, œ,/*. [fâi'i], récit, conte, histoire, bruii 
public, tradition oit rumeur populaire, tradition orale. 

I) en génér, {dans ce sens il ne .ie trouve guère que 
chez les poètes et dans la prose postérieure à Auguste ; 
peut-être n'est-il pas dans Cicéron) : Addilur fabula. 1 
quod vulgo Sabini atirnasarmillas ln*acbio Iîevo iiahuc- 
rint, prpigisseeani, etc., Liv. 1, u 5 8. Qua* antecon- 
dilani condendittiiYe tirhcin pot-licis ma gis decura fa 
buh-i quam incorrupiis reiunrgesiarnni monuineuiis 
Iradmilnr, etc., ce que la tradition rapport r des temps 
antérieurs à la fondation de Rome est plutôt une suite 
de récils embellis par la poésie qu'une histoire appuyée 
sur des monuments authentiques, id. Prœf. § 6. Um- 
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midius, qui tam (non longaest fabula) diyes, Ul nie- 
lirrlur nunins, etc., Ummidins, ce richard (l'histoire 
ifesl pas longue)^ Hor. Sut. 1,1, 95. Fabula, qua 
Paridis prnj)ter narratur amorrm OivTcia i)arbariai 
lenlocollisa duello,e/c, la tiaddiou qui nous apprmd 
que, etc., id. Ep. 1, 2, 6. Mulalo nomînede \v Fabula 
narrai ur,fVA Sat. i, 1,70 Ulcnmque lanicn, lannpnun 
non agnoscereni fahulam, tacui, toutejois, comme si 
te ne reconnaissais, point C histoire, je gardai le si- 
lence* Petron. Sat. 92. Asiuaeque palermim Cognumen 
vertas in risum t*t fabula fias, tt que tu deviennes la 
fable, le sujet d'entretien de tout le monde , Hor. Ep. 

1, i3, 9; cf.: Heu me, per urbem Fabula quanta 
fui! hélas! que j' ai fait parler de moi dans la ville! 
id. Epod. 11, 8; et: Fabula (nec sentis) Iota jactaris 
in nrhe, Ovid. Am. 8, r, 2t; cf. aussi: Cœua ejus 
sccretiurfuil lu fabulis, on a aussi beaucoup parlé d'un 
souper mystérieux qu'il donna, Suet. Aug. 70; et: 
Seniper formosis fabula pœna fuit, la beauté fut tou- 
jours en butte à la calomnie, la médisance s'attache à 
la beauté comme pour la punir, Prop. 2, 3a, 2<i. Quos 
ego in judiciis non utroque njodo studiose audiebam, 
sed doini quotpie et in publico asseclal)ar niii'ii sttt- 
diorum cupiditale, ut fabulas quoque eoruni et dispu- 
ta lioues et arcana seniotœ dii ti'inis peuiUis excipei'em, 
pour recueillir aussi leurs moindres paroles, leurs con- 
versations, et jusqu'aux confidinces de leur intimité, 
Tac. Or. 2; cf. : Quum inter fabulas privalas serrno 
esset orlus , quanti berniosi esse possent in urbe Roma, 
Làmprid. Heliog. 25. — Avec une propos, infimit. 
pour régime : Ne id accidat , quod cuipiam Tbracu ve- 
nisse iisu , fabula est, de peur qu'il ne nous arrive ce 
qui arriva, dit-on, à certain Thrace, Gell. ig, 12, 6. 

B) métaph., dans lu langue populaire, histoire, 
c.-a-d. objet, chose, affaire: Sed quid ego aspiciu? 
{pire baiC esl fabula? mais que vois-je? qi? est-ce que 
celte histoire Aa? Plaul. Pets. 5, 2, n\de même : Qua? 
h?ec est fabula? eho, My^is, puer hic unde esi? qu'est 
cela, M y sis ?_ d'où -vient cet enfant? Ter. And. 4, 4» 8. 

II) partictd. (fréq. et très -classique en ce sens), 
conte inventé, histoire faite à plaisir, récit fabuleux, 
création de l'imagination, fiction : Num igitur me 
cogis etiam fabulis credere? quœ deleclalionis habemit 
quantum v des... auctoriialein quidem nullam debernus 
nec fidem <'onnnenliciis rehus adjungere, etc., veux- 
tu donc me forcer à ajouter foi même à des contes, aux 
fables? Cic. Divin. 2, 55, n3; cf. : Hoc, judices, 
non sine causa etiam Cclis fabulis doctis>imi homims 
m« nioriœprodidtMiiiil.eum, qui paliisulciscendi causa 
mat rem necavisset, sapienlissimœ deœ senlentia libr- 
ralum,/V. Mil. 3, 8; et; Antiquités . recepit fabulas, 
fidas etiam nonnumquain incoudite; bœc aetas aut< m 
jâm exculta praescrlimeludens omne quod fieri non 
potesl, respuil, etc., l'antiquité a admis des fables, 
souvent même grossièrement imaginées , etc., id. Rep. 

2, ro; cf. aussi : Ul jam a fabulis ad facta veniamns, 
pour passer des fictions aux réalités, des récils fabu- 
leux à l'histoire, id. ib. 2, 7., fin.; et: Quum jam plena 
Grrecia poelarum et musieorum essel, minurqtiefiibu- 
lis, nisi de veteribus rébus baberetur fides, on ajoutait 
déjà moins de foi aux fables, si ce n'est à celles qui 

^touchaient l'antiquité, id. ib. 2, 10. Quae aille condi- 
laiu condendamve urbem po^ticis in agis décora fabulis 
quam incorrujitis lerum ge.st^ruiu monumeulis Iradnu- 
lur, etc., Liv. Prœf. § 6. Non fabula rumor Jlle fuit, 
ce n'est />as une fable, un vain brait, Ovid. Met. 10, 
661. Fahulam inrepiat, Ter And. 5, 4; ^a. Quid la- 
men ista velit slhi fabula, ede, Hor. Sat. 2, 5, 6r. — 
Sy. Quamubrem id faciam, Yera causa est. ( /. Fabulje! 
sornettes! contes! chansons! Ter. Heaut. 2, 3, 95 lhi 
ium banc ejeelam Cbrysidis Paliem recepis.se orbarn , 
parvam. Faludfe ! Mihi quidem lirrcle nuti fil verisî- 
mile; aUiui i|)si^ coinmenlnin plact-I, id. And. 1, 3, 
i-g. — En apposition : Jam te premet nox fabulieque 
Mânes, déjà te pressent la nuit au tombeau cl ces mânes 
de la Fable, dont parle la Fable, ou : qui sont de pures 
fables, Hor. Od. 1,4, 24, — De là 

B) en pari, de certains genres de poésies : 
1°) le plus souvent, poésie dramatique, drame, 
pièce de théâtre: Odyssea Lfifina est lamquam opus 
aliquod Da^dali, et Liviaiue fabulis non salis difjure, 
quai tleruin leyanlur. A [que hic Livius pi'imus labu- 
!am C. Clodio, CaTÎ filioelM, Tudilano Coss. doc.uil, 
tOdysset latine ressemble à un ouvrage de Dédalç, cl 
les pièces dramatiques de Livius Audumicus ne peu- 
vent guère être lues qu'une Jo'ts ; il est le. premier qui 
ail donné à Rome des pièces de théâtre, sous le con- 
sulat de C Clodius et de M. Tuditanus, Cic' Brut. 
18, 72; de même doeeo,/;. 86*7^ B. à la fin; cf. fahulam 
dare à l'article do, p. 867, n n 7, a. Neque bistrioni ut 
placeat, peragenda fabula est, modo in quoeumque 
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fueril actu probe! tir, un bon comédien n'a pas besoin, 
pour plaire, d'aller jusqu'au bout de la pièce, pourvu 
que, dans quelque acte qu'il paraisse, un l'applaudisse, 
Cic. De. Sen< et. 19,70. Sccurus , cadat au recto stel 
fabula lalo, sans s'inquiéter si la pièce tombera on se 
soutiendra, Hor. Ep. 2, 1, 176. Neve ni.iuor, neu sit 
quinlo prnducliovaclu Fabula, une pièce ne -doit avoir 
ni plus r ni moins de cinq actes, id. A. P. iyo. Qui 
cla mores to la ravea imper in M. Pacuvh nova fabula! 
Cic. Lai 7, 24; de même <^ IVrentiî , Hor. Sut. r, 
2, 2i;vnj Allas, id. Ep. 2, 1, 80, cl autres sembl. 
Hiec etiam in fabulis slultissima persona esl improYi- 
dorum et credniorum senum , ce personnage de vieil- 
lard imprévoyant et crédule est on ne peut plus sot, 
même dans les pièces de théâtre, Cic. Lad. 26, 100, 
et autres sembl. — Métaph. : Si meus slilusilje fuisseî, 
ut dicîtur, mihi crede,non suluni unum acluni, sed 
lolam fahulam confecissem , croyez-moi, si cet ouvrage 
eût été le mien, je ne me serais pas contenté d'un acte, 
j'aurais conduit la pièce jusqu'au dcnoùment, Cic, 
Phil. 2, 14, 34. 

2°) fable proprement dite, apologue: Fabuiarum 
enr sit inveulmn geuus Brevi docebo. etc., Phœdr. 3, 
prol. 33. Sin resdabil, non inutile est, ab aliqua re 
nova aul ridieuia incipere, aul ex lempore qute nata 
sit, aul jam parata, quae vel apologum, yçI fahulam 
vel aliquam contineat irrîsinnem, soit une fable, &oit 
un apologue, soit quelque plaisanterie, Cic. In vent. 1, 
17, 25. Nola iila de membris luimaim adversus ven- 
trem discordant ibus fabula, Quintil. Inst. 5, 11, 19 
(il y a un peu plus haut fabella), et autres sembl. — 
Proverh. : Lupus in fabula, en pari, de celui qui ar- 
rive juste au moment où fou parle de lui. C'est le loup 
de la fable; ou : Quand on parle du loup on en *voil 
la queue. Ter. Ad. 4, 1, 21 ; Cic. Alt. i3, 33, 4- 

* 2. fabitïa, re,/". dimin. [ fuba ] , petite fève : Hoc 
fouvivium esl Pro opihus noslris salis commodule, 
nucibus, fabulis, ficulis, etc., Plaut. Stich. 5,'4i 8. 

* fnbiïlûrïSj e, adj. [ fabula, n° II], relatif à la 
fable, fabuleux, mythologique : Maxime çuravil noti- 
liam historiœ fabulari^, il s'occupa surtout de l'histoire 
mythologique, Suet. Tib. 70.'' 

fabûlâtïp, ôuis, f. [fahulor], discours, récit, 
narration, conversation, entretien : i^j forensis, Mart, 
( apell. 6, 18g. 

fâbnlâtor, ôris, m. [fabulor], celui qui raconte, 
narrateur, couleur : Pedonem Alhinovanum narrantem 
audieramus (erat. aulem fabulalor elegaulissimus), 
habitasse se, etc., nous avions entendu Pedo Albino- 
vanus raconter (ci c'était tin agréable conteur), qu'il 
avait habité, etc., Sç/iec. Ep. 122. med. Lecloribus aut 
fabulïiloribus areessitis, somnuni reMiinebai, Suet. 
Aug. 78. • — II) auteur de fables, fabuliste: )E$Q\\ws 
illi; e Phrygia fabulalor,' Gell. 1, 29, r. — C'est aussi 
un sur n. rom., I/iscr. ap. Grut, 4a8, 9. 

FTibîilïiiuSj i, m., divinité protectrice des petits 
enfants qui commencent à parler : « Quum primo farî 
incipiebanl, sacrificalianl divo Fabulino, » Varron 
dans Non. 532, 77. 

fabuliste; voy. fahalis. 

Fnbulliiius, a, uni, relatif à Fabullus. Comme 
surn. rom. Fabullinus, i, m., Inscr. ap m Kellerm. Vigil. 
Rom. lalerc. p. 68, «° 25 1. 

Fabullus, i , dimin. de Fabius , nom propre rom., 
Calutl. 12, .f), i3, r. — Cest aussi un surn, rom., 
attfém. Fabulla, inscr. ap. Grut. 865, j2. 

fabulo, are; voy. fabulor. 

fïibùlo, ônis, m., celui qui débile ou Invente des 
contes, des sornettes, M acr. Sat. 2, 1, ou d'autres 
lisent sabulo on subulo; i>oy. ces mots; cf. ausii Jsid. 
Ghss. au mot fabulo. 

fabulor, âtus, 1. v.dépon. (anc. forme de l in fin. 
prés, fabularier, Plaul, Amph. 1, 1, 46: Most. 3, 1, 
77; Pseud. 1, 1, 60; Trin. 2, 4i Go; Ter. H-c. 3, 1, 
36; forme accessoire active fiibulaverit, Afran. dans 
Non. 232, -;.6 ) | fabula ], parler, s'entretenir, causer t 
converser (ne se trouve qu'avant tt après la période 
classique; parti cul. fréq. chez Plante; n'est pas dans 
Cicéron): Clare advorsum fabulor,- hic auscullet quai 
loquar, je. vais parler haut, afin qit'il entende ce que 
je. dirai, Plaut. Amph. 1,-1, 144. Age, âge, ambula,. 
lbique rctiqua alia fabulabimur, voyous, marche! nous 
dirons le reste là-bas, id. Ptrn. 3, 4, S. Mihi opus 
eral , ni apwle libi nnne fabuler, aliquantulmii qme 
affeir^t, etc., jour te parler franchement, Ter. Phorm. 
4, 3, 49. — Dire, conter: Quid hue neguli esl , quod 
omnt'S homiiies fahulantur per ^ias, Mihi esse (iliam 
inveulam? qu'est-ce que cette hhloire dont tout le 
monde s'entretient dans les rues, que Pat retrouvé unr 
fille? Plaut. CUt; 5, 1. Tu miles, quid de iniperatorc 
Paulo senalus decrevit potins quam quid Servrus 
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Galba fabule! iir, andî., loi, soldat, écoute plutôt le 
décret du sénat relatif au général Paulus que le* cau- 
serie* de Servais Galbai Liv. 45, 3y, fut. Arsmedendi, 
ietum fnlmiire JEseulapium, fabulala, Pltn. 29, 1, 1. 
Ocreppre aliae mulieres Duœ post me sic fabulari inler 
si-si', £'£*» deux autres femmes se mirent a causer ainsi 
derrière moi, Plant, Epid. 2, 2; 53. Interdiu en m Ca- 
niioiiiio Jove secreio fabulabaïur, modo insusurraus 
ac pramens inviceni aurem, modu clariiis, etc., le jour 
H s'entretenait 'en secret avec Jupiter Capitolin. tantôt 
murmurant tout bas quelques paroles, tantôt tendant 
loreille à son tour, Suet. Ca/ig. 22 j de même > — 'Cum 
aliipio, id. Damit. 4. Slabaul furie una ia ve.stib.ulo 
nalalii Frmilo et Festus fabulâmes, Gril. 19, i3, 1. 
Yirlaeta inierfabulandum venustale, homme qui cause.- 
avec Iteauconp de grâce, id. i5, r, 4. 

fabulôsc, adv.; voy. fabulosus, à la fin. 

fabûlôsïtas, âlîs, f. [fabulosus] , récit fabuleux, 
fables, penchant h conter des choses fabuleuses, hâ- 
blerie (mot postérieur à Auguste), Plia. 7, 52,53; 
ib. 28, 29; Diomed. p. 474, P. 

fabulosus, a, uni, adj. [fabula, «° H], fabu- 
leux, dont on a raconté beaucoup de fables (poét. et 
dans la prose postérieure à Auguste ) ; Quœ lora fabu- 
losus Lambit H}daspes, lieux qu'arrose le fabuleux 
Bydaspe, Hor. Od. 1, 22, 7. r^-> palumhes, id. ib. 3, 
4 } g. /^aul comnieiiticia res, Suet. Cœs. Si. <-^car- 
* miua Grœcorum , Curt. 3, 1. Fabulosum arbilror de 
slrigibus , etc.) ]e regarde comme fabuleux ce qu'on 
rapporte des striges , Plia. 11, 3g, 90; cf.: Mîbi lo- 
lum deTyndaridis kilmlosum vïdetur, je relègue parmi 
les fables tout ce qui a été dit des Tyndarides , Qututil. 
Itisl. il, 2, 16. — Compar.: n^, a nul us, Pltn. 33, i, 
4. — Superl. : ^-> mous Atlas, Plin. 5, 1, 1. — Adv. 
fabûlôse: Accédât hisTaprobane insulasque alîœ Oeeani 
fabnluse narratae, et les autres iles de l'Océan sur les- 
quelles on a débité tant de fables, P. in. 32, 11, 53. 
Hesiodus fabulose (ut reur) .nulLa de hominum œvo 
referens... et reliqua fabulosius in phœnice ac Nym- 
phis, id. 7, 48, 49 ï de même: Utîfomerus fabulosius 
cauit, Ammian. 23, 6. — Superl.: r^j narrala colonïa, 
Pliti. 5, . 1, 1. 

fabulas 5 i, m., dimin. [faba, peut-être esl-'tl 
mai c. par analogie avec y.Tjapoç] petite fève, Cato , 
Ii. R. 70, 1; Gell. 4, 11, r. 

f5 cela j a 3 ,/"., lisez, avec Saumaise, fabîlia, ou avec 
Burma mi, labella ( = flabellum); dans une épigr. de 
tAndiol lai. de Burin, t. 2, p. 369. 

facelâre, is, voy. faseiaria. 

Fàcëlïuus, a, um, adj. [yây.eloci, fagot, cotret], 
qui concerne Diane : r*-> sedes Diana? 3 Sil. r4, 260 
(d'autres lisent : Phacelïna). 

■ FacelinuS; Cell. Mêlas, ae, Ovid. Fast. 4, v. 4S6 ; 
Phaceliuus ( Pbasceliiius, Pbaetbelinus), Vib. Sequest. 
De Flum. p. 17 éd. Aberlin.; jl. dans le A\-E de la 
Sicile, àl'O. de Ifaulochos. 

faeella, œ,f. double dimin. de fax, petite torche, 
peut flambeau ; mêtaph., en pari, d'une petite mon- 
naie d'or (à cause de son éclat), Coripp. 3, Joann. 
36 9 . 

facesso, cessi, itum, 3. v. inlctis. a. et n. [facîo, 
comme capesso de capioj — I) art., faire avec ardeur, 
exécuter, accomplir, causer, occasionner, etc. — A) 
en génér. ( en ce sens i{ ne se trouve guère que chez 
les poêles) : Hœr effatus ihus, lalrones dicta facessuut, 
les brigands exécutent Us ordres . Enn. Ann. i, 65 ; 
demémer^j dicia, Afrau. dans J\ 7 on. 3o6, 26; cf. : 
Ocius nmnes Imp^no Ireli parent ac jnssa facessunl , 
et accomplissent ses ordres , Virg. JEn. 4, 2g5 ; et : 
Haud inora : cunlînuo nialris prœcepta lacessit, id. 
Georg. 4, 54S. Mille facesse jocos : tm-peest nescire 
puellam Ludere, exécute mille jeux : il' est honteux 
qu'une jeune fille ne sache pas s'ébattre, Ovid. A. A. 
3, 367. — DicUim facessas doclum etdiscaveas malo, 
trêve aux beaux discours, et prends garde qu'il ne 
l'arrivé malheur, Plant. Men. 2, 1, 24- 

B) particuL, en mattv. part, donner beaucoup à 
faire à, susciter des difficultés , causer des embarras, 
créer, produire, etc. [en ce sens, c'est un terme ciré- 
ronien) : De lemerilale eorum, qui lîlji negotium fa- 
cesseieni, sur la témérité de cens qui te créeraient des 
embarras, Cic. Fam. 3, 10, 1; cf. au passif: Si cui 
forie liac lege iiegoliuin lacesselur, id. Cluent. 5y, i5S. 
« * Qiiiiiu audisseiit, ei negolium facessitum , /V. 
l'vrr. 2, 4.64, 142. Ipse profecto rneliiere iucipies, 
»e iimocenli pcririilum faresseris, de créer des périls 
" un innocent, id. Divin, lu Cœcil. 14» 45; de 'même 
~ nulti unupiam pericnlum, ne mettre jamais per- 
sonne en danger, Tac. Hist. 4, 43. Rem facesse, 
Plant. Rud. 4, 4, 17. 
II J neutre, s'en aller, partir, se retirer, s'éloigner 
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\ (très-classique) : Vos ah hoc facessite, Enn. dans 
\Non. 3o<ï, 29; cf.: Al) oinui sorirl-te rei public» 
panllispcr face-^ant , qu'ds renoncent à toute interven- 
tion littus les aff ares publiques et se tiennent pour un 
moment à l'écart \ Cic. Leg. 1, i3, 3o; et : Paresse- 
rait propere ex urbe, ab ore alque oculis populi Ko- 
inaui. qu'ils s'éloignassent prompttment de Rome, 
Liv. ,6, 17, 8. ^Jiljiis facessal, qu'il quitte la maison, 
Titin. dans .Yon. 3i>6, Zi; cf. Ni lacessereni piojnre 
urbe finibusque, Liv. 4, 58. 7. Faces^ite hinp on.nes pa 
l'iunper, lu mane, retirez-vous pour un instant; toi, 
reste, Pacuv. ib. 33; de même ^ bine, loin d'ici , 
arrière,^ Afran. ib. 307, 3 ; Plant. 4, 4, 18; cf : Fa- 
cesse lime Tarqnhiius aul Corintliuin, Liv. 1,47,5. 
Vis absil, ferrum ac lapides removeaniur, opéra; fa- 
cessanl, servitia sileatit , loin de nous la violence; 
qu'on écarte le fer et les pierres, que les artisans se 
retirent, que les esclaves gardent le silence, Cic. Flacc. 
3S, fin. Faressere iulerim privalam amiciliam jnbel, 
quuni mandata palriae intercédant, il J ait taire f amitié 
privée , Justin. 34, 4- 

facetej adv., voy. facelus, à la fin. 

facctïse, arum ( antèr. et poster, à l'époque clas- 
sique; on dit aussi au sing. facelia , œ, "Plant. Stich. 
5, 4. 47 J Gell. 3, 3, 3 ,/. \de. facetns, comme arguliïe 
f/argulus; cf. aussi deliriœ de delicio]. 

I) gentillesse , maniera fines, distinguées (sens 
fréq. dans Plante) : Ecquam lu putes reperire forma 
lepida mulierem , Cui faceiiarum cor corpusque sil 
plénum et doli, pourriez vous trouver une femme d'une 
iolie figure, d'une lutmeur agaçante , ayant le cœur 
et le. corps pleins de malices? Plaut. Mil. gl. 3, 1, 
188. Fecisti , bere, facelias, Quimi hue dmiavislî dono 
luuiii servuiii Sticbuiu , vous avez été fort aimablr , 
mou maître, de faire ce présent à votre esclave ? id. 
Stich, 5, 2, 7. — Hïec faretia *st, amare inter se rivales 
duos , c'est une aimable chose, c'est une bonne plaisan- 
terie que deux rivaux s'aiment l'un l'autre, id. ib. 5, 

4, 47- 

II ) finesse, esprit, mots plaisants, plaisanterie, en- 
jouement, plaisanteries fines , de bon goût (très-clas- 
sique en ce sens) : « Qui (sales) in diceudo niiiiiinn 
quantum valent : quorum duo gênera sunl, unum fa- 
reliarum , allerum dicacilatis. Utetur ulroque : sed 
altero in nairando aliquid venuste, allero in JHcîendo 
mittendoque ridiculo, etc., » la plaisanterie, qui pro- 
duit un -merveilleux effet dans l'éloquence. Il y en a 
deux espèces, l'enjouement et la raillerie ; toutes deux 
bonnes à mettre en œuvre : t enjouement donnera de 
la grâce à la narration ; la raillerie aiguisera et dé- 
cochera les traits du ridicule, etc. Cic. Or. 26, 87. 
« Quum duo gênera sint faceliarum, alterum œquabi- 
liler in oninî sermone fusuni , allerum peraculnm et 
brève : illa a veteribus superior cavillalio, hœc altéra 
dicacîtas nominata est, » il y a deux sortes de plai- 
santerie : l'une est répandue sur tout le discours; Pau* 
Ire consiste en traits vifs et rapides; nos pères ont 
donné à la première le nom de raillerie ; à la seconde, 
celui de bons mots , id. De Or. 2, 54> 218. « QuoJ 
facete dicalur, id alias iu re baberi , alias in verhn : 
faceliis auiem maxime bomines deltdari, si quando 
risus conjuncie, re verboque, movealur, *- id. tb. a, 
61, 248. P. Scipio oinneF sale facetiisque siipcrnbal, 
id. Brut. 34, 128. Feslivilate et t'aretiis C Julius et 
superioribus et œqualibus suis omnibus prassiilit ora- 
Lorque fuil minime ille quidem vehemens, sed nemo 
unquam urbanitale , nemu lepore, nemo suavilate 
conditior, id. ib. 48, 177. Sale luo et lepore et poli- 
tissimis facetiis pellexisli, ce qui charma surtout, 
ce fut le sel piquant de vos discours et vos ingé- 
nieuses plaisanteries , id. De Or. 1, 57, 243. Accé- 
dai oporlel lepos quidam fareliœque, id. ib. 1, 5, 17 ; 
cf. : Dulces Latini leporis faceliie per Cœcilium Tc- 
rentiumque et Afranîtim &ub paritate niluerunt, Velltj. 
1, 17, 1. Libai.idus ex omni génère urbanitatis face- 
liarum quidam lepos, id. ib. 1, 34, i5g, Facie magis 
quam facetiis ridieulus , plus plaisant par sa face que 
par ses facéties, id. Ait, 1, i3, 2. Ego mïriCce capior 
faceliis , maxime noslratibtis (correspondant à sales), 
j'ai un penchant merveilleux pour la plaisanterie , 
surtout pour celle qui est dans l'ancien goût national, 
id. Fam. 9, i5 f 2. Asperis facetiis illusus, qui a essuyé 
les mordantes plaisanteries , les sarcasmes de qqtt , 
Tac. Ann. i5, 68; cf. r^j acerbœ, plaisanteries amè- 
res , id. îb. 5, 2. Quœ aliquaudo per facelias iucusa- 
ret principem , id. ib. 14, 1. 

*facêtïor, âri, v. dépon. n. [facetus], Qui, aimd 
verbis inverecundis amima p^blicaruiïi revêt eniiam 
incestant, granuiter sibi videntur facetiari, Sidon. 
Ep. 3, i3. 

facôfo, as, are, -v. a. f parer, orner, embellir : 
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• Aliqncm diadema facelat, Venant. Fit. Martin. 2, 455. 
, facèïôsiis, a, um, plaisant: lu quanlam liomi- 
| iium facetoAHiu url.auiuiteiu incurratis, tic. Fin. 2, 
; 3i (où H faut lire : facclonim). 
. fncëtlis,a, um, adj., peut-être forme accessoire 
allongée p. faclus de f-icio ; ainsi en quelque *or/e } bien 
fait, bien façonné; cf. faciès; de ta, /oli, fin, déli- 
cat, élégant, 

I) au propre (très-rare en ce sens) : Nae îlli su nt 
pedes fnreli ac ddiciis ingrcdienli molles, faime son 
joli pied , sa démarche gracieuse, Brulus dans Quin- 
til. lnst. 6, 3, 20. — Non omnes possunl ok*re lui- 
gueula exotica, Neque lam f«C('lis cpiain lu vîvis vic- 
tibus, /// vivre aussi délicatement que toi , Plaut. Most. 
1, 1, 43. - 

II ) aufig. — A ) en pari, des manières, fin, délicat, 
aimable, élégant, de bon goût, exquis (également 
très-rare) : Extemplo facio facetum me alque magni- 
licum virum, aussitôt je me donne de belles manières, 
des airs d'importance, Plaut. Asin. 2, 2, 84. Millier 
commode et Facela baec mereti'ix, l'aimable et gra- 
cieuse, femme que cette courtisane, Ter., Heaut. 3, 2, 
ir. Frater, pater, adde. : ut cui que esl aelas , ila 
quemque faretus adopla, appelle-les donc Père, 
Frère, suivant leur âge; adopte-moi tout ce monde-là 
pour rire, Hor. Ep. 1, 6, 55. Mallbinus luuici.s de- 
missis ambulal : est qui Ingueii ad abscumum subdu- 
Clis usque facelus, Malihinus marche, sur sa tunique; 
un autre pousse la gentillesse jusqu'à relever la sienne 
au-dessus du genou, id. Saf. 1,2, 26. 

h) en pari, du style. — * 1° ) fin, élégant, ingé- 
nieux, de bon goût : Forle eposacrr, Ul nemo Vhj-îus 
ducit; molle alque facetum Virgiiioaunuerunl i^auden- 
tes rure CamœiKU, peut-être personne ne conduit 
l'épopée comme l'entraînant Vari us ; les ntu&es boca- 
gères ont comblé de leurs dons le doux et gracieux 
Virgile , Hor. 'Sat. r, 10, 44; cf ■' " Dccoris banc et 
excullre ctijusdam elegaulire appellalîuiiem (Jaceti) 
polo, Qttintil. Inst. 6, 3, 20. 

2° fin, spirituel, enjoué, plaisant, facétieux, diver- 
tissant, ironique (c'est la signif, dominante du mot) : 
Dulcem et facetum festivique senmmis ;itque in otnni 
sermone simulaioiem , quem erptova Ora j ci nomina- 
riinl, Socralem accepimus , Socrate, nous dit on, était 
d'un commerce agréable, aimait à plaisanter ci em- 
ployait perpétuellement dans le. discours cet artifice 
que les Grecs ont appelé ironie, Cic. Ojf 1, '3o, 108. 
Aeuti sunl, élégantes, faceli, brèves, ils ont de la 
finesse, de Célégance , de l'enjouement, de la préci- 
sion, id. Brut. 16, 63. Esse quamvis facetum alque 
salsuni , non nîmîs est per se ipstim invidendum : srcl 
qnuiu omnium sis \enii.stisMmm> el urbanisMinus, etc., 
être enjoué et piquant , id. De Or. 2, 56, 228. In al 
teroaudo cinn aliipio aculeo ei malediclo facflus, id. 
Brut. 47, 173. Naluia fin^il boni i nés et créai imita- 
lores et narrai ores laeelos et vullu adjuvante et 
voce, etc., la nature donne aux hommes te talent de 
contrefaire, de conter plaisamment, défaire rire par 
le. jeu de la physionomie, les inflexions de la voix, etc. 
id. De Or. 2, 54, 21g. Al etiam quodam locu face- 
tiis essu voluisti, id. PUil. 2, 8, 20, et autres. — Du- 
plex omnitio est jocandi genus : unum illiberale, pe- 
lulaus, flagitîosiiin, obsceuum, alterum elegans, urba- 
num, ingeniosiim , facetum, l'autre élégant, poli, 
ingénieux, délicat, C'tc. Uffi 1, 29, 104. Ironiani 
illam lacetam et elegaulem pulo, f entends cette ironie 
enjouée et élégante , id. Brut. 85, 292. Facela et nr- 
bana innumerabilia meminislis, id. De Or. 2, 56, 
227. r»j sermo, conversation enjouée, id. ib, 1, S, 32 ; 
^diclum, id. ib. 2, 54, 21g. ~joci, Justin. 39, 2. 

— Compar. : Qno l'acelior videare et scire [dus quam 
céleri, Lucil. dans Fest. s. v. REDARGUISSE,/;. 273. 

— Superl. : Aristopbanes facelissimus poêla veleris 
comœdiae, Cic. Leg. 2, i5, 37. Ai'guliœ facetissitni 
salis, Pltn. 35, 10, 37. 

Adv. laeëte 1°) (d'après le n° II, A ) avec finesse, 
élégamment, délicatement, convenablement, bien ( an- 
tèr. à l'époque classique) '. Hanc ego rem exorsus sum 
Tacele et callide : Igilûr provenluram beue confido 
milii,y"az commencé cette affaire avec beaucoup d'ha- 
bileté et d'adresse ; aussi j'espère quelle me réussira, 
Plaut. Pers. 4, 1, 7 ; de même id. Mil. gl. *3y ; Stich. 
1, 3, 114. He. Te vocari ad cœnam volo. Er. Facele 
dictum, voilà qui est bien dit, id, Capt. 1, 2, 73; de 
même Ter. Eun. 2, 2, 57 ; 3, r, 37. — 2° ) ( d'après le 
n° II, B ) d'une manière spirituelle , enjouée, agréa- 
ble, plaisamment, joliment, etc. ( très-classique en ce 
sens) : Nuniquam tam niale esl Sîcults, quiu aliquid 
facete et commode dicant, dans les pats grands mal- 
heurs les Siciliens trouvent toujours moyen de placer 
un bon mot, Cic. Verr. 2, 4j 43? 93. E pâtre audie- 

i33. 


io3G 


FAGT. 


bam farete et urbane Sloicos ridenle, id. Fin, i t «ri, 
V> Quuiii milita colligeres non modo acute, sed eliam 
rulirnleac facete, id. De Or, } t 5?, 24*. Prœcïare 
el apposile el lacele scâpsit, Geli 2, 2 3, 1 r. ( Cicero) 
plura quam quisquam dixit facele, Quintil. Inst. 6, 
3, 4.-— Compar. : Nos ab isto nebulone lacelitis 
eludiniur^ ce mauvais drôle se joue joliment de nous, 
Cic. Rose. Am. 44, 12S. — Sttpeiï. : Noslcr lue face- 
îissime très de jure civili libellos tribus légendes dé- 
dit, c ic De Or, 2, 55, 223. _ ' 

faciès, èi ( ancienne forme dugénit sing. FACIES 
ci F A CU, comme, dans acïes, dies, species, et autres, 
selon Gett. 2, 14, 2, sq. — gênit. plur. facieruin, 
srulem. Cato/i dans Prise, p. 782, P.; le dat. plur. ne se 
rencontre pas) [vraisemblablement de facio , comme 
figura de fingo ci species de specio ; cf. le passage 
ci !<> ci-dessous ; ainsi] primitif t 

forme extérieure, figure, aspect général, air : 
n Quidam faciem esse hominis putant os laïUum el 
«:*nlos et gênas, quod fineci 7cpo*rtonov dicunt : quando 
faciès sit forma omnis el modus et factura quœdam 
n.rporis lotius, nfaciendo dicta, ut ab capecUt species 
cl a fingendo figura. Itaque Pacuvius in tragœdia , 
quïe Niplra inscribitur, faciem dixit hominis j>ro cor- 
poiis longiludine : JEtate^ inquii, intégra , feroci in - 
genio s fade procera virum. Noii soîum aiilem in ho- 
minum curporibus, sed eliam in rerum cnjusqnemodi 
nliarum faciès dicitur. Nain montis et cœli el maris 
faciès , si lempeslive dicalur, probe dicitur. Sallu-^tii 
wrba sunt ex Histuria secmida : Sarditna in Africo 
mari Jade vatigii humain in Orientem quam in occi- 
dentem latior prominci. Ecce anlem id quoque in inen- 
tem veuit, quod eliam Plautus in Pœmiio (5, 2, i5i 
sq. ) faciem pro toiiuscorpurîs colorisque babil u dixiu 
Yerba Plauli bœc sunt : Ha. Sed earum nutrix, pua 
stt facie, 7iii hi expedi. Mi. Statnra liaud magna, cor- 
pore aquïlo. Ha. Ipsa ea 'st. Mi. Specie veuusta, orè 
{>arvo atque ocuiis pernigris. Ha. Formam qu'idem 
lerele verbis depinxd midi. PraMerea incmini , Qua- 
drîgiariuni in undecimo/fltvcm pi*o slalura loiiusque 
corporis figura dixisse. » On croit qui' faciès ne dési- 
gne que ta bouche, les yeux- et les joues, ce que les 
Grecs appellent TipôctoTTOV, au lieu que ce mot exprime 
la formé et la figure de tout le corps, ta manière dont 
il est fait, etc., GetL i3, 29; cf. Non. 52, 27, sq. 
De même : Non est formosa, cujus crus laudaUic atit 
brachium , sed ill.i , cujus unlvcrsa faciès adiniratio- 
netn singulis parti bus abslulit, celle-là iCest pas belle 
dont ou loue la jambe ou le bras, mais celle dont 
toute la personne, examinée en détail, enlève V admi- 
ration , Senec. Rp, 33. Quippe elcuim jarn lu ni dî- 
vum niorlalia sec la Egie^ias auiino faciès vigilaulr 
videbaul, Et uïagis in soumis, niiraudn corporis aiiclu. 
His igiliH' sen-uiii hibuebant , pioplerca quod Mt*m 
bi - a inovere vidibantui' vocesque superbas Miltere pro 
facie prœclara ri viribus amplis ; aÇtfriiaïuque dabant 
vilain, quia seuipcr eorum .S'uppeditabatur faciès et 
forma inanebal - t Lucr. 5, 1169 sq. Condere cœperunl 
urlies.i. lit pecudes et agros divisere alqué dedere, 
Pro facie nijusqiie el viribns ingenîoque : Nain faciès 
nmlluni valuiL viresque vigébaiil, selon l'extérieur 
(/e degré de et au té), les forces et te talent de cha- 
cun ; car l'extérieur ( la beauté) et la force étaient 
la plus grande distinction , id. 5, 11 10 sq. Ubi equos 
uiercaulur, opcrios Insprciiiut, ne, si faciès, ut seepe 
décora flloili fulla pede est, emptorern Lndiicat biau- 
lem, H or. Sa t. i, 2, 87. — En pari, des choses ; Dœ. 
Dicilo, quid insii, et qua fatie, inernoralo oiiiuia... 
Pa. Sunt Crepundia. Dœ. Qua facie sunl? Responde 
ex ordine, etc., fais l'appel de ce qui est dans ce petit 
.coffre; décris~nous exactement la figure de chaque 
objet. — Ce sont des jouets d'enfant. ^- Comment 
sont-Us faits ? Réponds-moi par ordre, Plaut. Rud. 
4, 4, io5 et 111. Curvala in monlis faciem circum- 
sletil unda , l'onde, arrondie en forme -de montagne, 
. reste su^pmdue , Firg. Geo'g. 4, 36 1. H&e facie.s 
Trojœ, qiiuiu' caperetur, tral, tel était l'aspect de. 
Troie, au moment de la prise, Oi'id. l'risl. 1, 3, 26; 
cf. : Inteniiûsa lerta villarnm , quai prœslanl mul- 
tarmn inbitnn facienij qui offrent l'aspect de plusieurs 
villes, Plin. Ep. 2, 17, fin. et : Anlequani Vrsuvius 
mo us ardesceiis faciem loci vcrlcret , avant que le 
F suive eu f u ne changeât la face du pays, n'en hou- 
Lv. rsat P aspect, Tac. Ann. 4, H7. Nec aiburis ipMiis 
qu;e .sit !';ici.ii, i-onslal, Plut. 11, 14, 3i. Faciem 
Viliiciili eiiii-iiiKiiA e^l tmi^r alîi'iiriiti l'alsamque. Gell. 
i5, io, 3. Aha tllius ctrli f.iries , alii .sidt-i uni oilus, 
Plin, t,, j-. i it (j ssa euiiiusa in faciem pulvrri^, os 
puh-erhei, broyé* , Gell. 10, iS, 3. Lunga quibus fa- 
ciès vis erit , Hor.Sat. a,- 4, 12, et autres sembU 
— Pvoverb. : Yert.e urnnes lele in faciès, prmd 


FACI 

toutes les formes possibles , Virg t Mn. 12, Sgr* 
B) pnrticui, visage, fuce, figure, physionomie 
traits { cest le sens qui domine dans la latinité clas- 
sique) : « Faciès bomini taiitum i ceteris os aut ros- 
ira, » l'homme seul a un -visage; les autres animaux 
ont... Plin. 11, 3?, 5r t îain in facie vulluque nostro 
qitiijii sini dec.ein aut paulo pluia membra, unilas du as 
in lot minibus bominum indiscreiàs effigies exsisterej 
id. 7, 1, 1, § 8; de même: Non quœrunlur ea, qii2P 
nobis non pussumus Gugere, f.icies , vtilius, sonu^, 
on 1? exige pas {de vous) ce que nous ne pouvons nous 
donner nous mêmes, la physionomie, te -visage j la 
voix, Cic t Dè Or. r, 28, 127; et: Piuisusiii facie vul- 
luque .Vecordia inerat, tous ses traits respiraient la 
démence, Sait, t'atil. i5, 5. Velim mibi diras, L. 
Turst-lius qua facie fuerit, qua sLalura, Cic. Phil. 2, 
16, 4r. lirelur tacies , urentur sole capilli ^ T'dndl. r, 
9, i5 , cf id. 1, 5, 43- Peicgriua faciès videlur homi^ 
uis alque ignobilis, Plant. Piëud. 4, 2, 9 ; cf. : tongo 
intervâllo Komam venis, affers faciem novam, nôrheu 
velus, purpuram Tyriam , etc., Cic. Fin ce. 29, 70; 
de même r^j libérait (liomo), homme de bonne figure, 
qui a l'air comme il faut, un air distingué , Ter. Èun. 
3, 2 ,20; *>j egregia (virgo), id. Phorm. 1, 2, 5o; 
r^j bispida, Hor. Od. 4» ïôi 5; *^^ cicatricosa, Quin- 
til. Ihst. 4, 1, 61 ; f^-> advérsâ, id. ib. 2, i3, 9. Ciirvo 
nec faciem lilore demovel, ne détache pas ses regards 
du rivage, recourbé, Hor. Od. 4, 5, i4- Quam (vir- 
luteiu ) lu ne de facie (piidem nosii, tu n'en connais 
pas même f ombre, t extérieur, Cic. Pis. 32, 81; et 
autres semblables. — Poét. : Cura dabit faciem, faciès 
negtecta peribil^ avec des soins tu auras un beau vi- 
sage ; si tu te négliges, adieu la beauté^ Ovid. A. A. 

3, io5. — Proverb.: Perfricare faciem, dépouiller 
tout sentiment de pudeur ', secouer toute honte { on dit 
dans le même sens : r^j os au froutein): Hanc igrtur 
(audaciam) tibi imputabis et in nnstrà culpa libi 
ignosecs, Perfricui faciem nec lameii pi ofeci , quo- 
niam , etc., j'ai secoué toute honte, et je n'eu suis pas 
plus avancé, Plin. H. N. prœfi § 4 i C J- : "Viliosa smit 
illa, inlueri lacunana, perfricaie faciem el quasi im- 
probam facere^ lendire coufidentia vultum, etc., Quin- 
til. Inst. u, 3, 160, 

II) au /ig. t forme, figure, air, mine, apparence, 
aspect, extérieur, tournure , dehors, image, portrait 
(très-clàssique ) : Fe.leaniur, in Mœandrii persona esse 
expressain faciem civilalis 5 que le personnage de 
ftléaitdrius est le portrait de l'Etat, Cic. Flacc. 22, 
i3 ; cf. : Senalus faciem leçatus seeuni aituleral auclo- 
rhatemque populi Romani , id. Phil. 8, S, 23* Qui- 
bus icbtis permuta ci\itas alque immutata faciès m bis 
erat, et la j ace de la cité était changée, Sait. Catil. 
3i, r. — r Formam quidém ipsam el lanupiam faciem 
boncsli vides, i|nee si ocuiis ceruereiur. iniiabiles 
amoies excilarcl sapienliïe, el pour aimi dire les 
traits, le portrait vivant de l'honnêteté, Cic Offi r, 
5, 14. Httc velul inlermixta simulacra proprïam la- 
men faciem oslcndentia^ entremêlés, mais conservant 
leur propre aspect , oljrant des formes parfaitement 
distinctes, Quintît. Inst. 3, fi» 88. Ubi froiis causai 
non salis bouesta est, aul si facie tpioijue ipsa prenii- 
tur, etc., id. ib. 4i £ i 4 2 > Soald. Quarum (causaïuni) 
varia ac nova seinper est facics, id. ib. 2, 4» ^8* Pln- 
rcs eloqueniiœ faciès, plu&ieurs sortes d'éloquence, id. 
ib. 12, 10, 69. Quœ (invenliiiiiculœ) excussœ ristim 
babeut, invenue facie ingenii bbuidiunlur, petites con- 
ceptions qui, examinées de près, sont ridicules f mais 
qui an premier coup d'œtt séduisent par une apparence 
ingénieuse, id. ib. 8^ 5, 2 2i Ad islam faciem est 
niorbus qui me macérai, de cette sorte ou espèce est 
ta maladie qui me fait -dépérir; telle est ta mala- 
die, etc. Plant. Cist, r, iî 73. 

2°). particui, dans Tacite pour h terme plus clas' 
siq ne species (voy. ce mot, a) apparence {opposé à 
réalité)) air, aspect, caractère : Quod publici consîlii 
facie discessum Mutina de.-eilœque parles forent. y que 
le départ de Mudène et l'abandon dit parti avaient eu 
un caractère public, Tac. Hist. 2, 54. 

B) mélaph. {poet. et dons la prose poster, à Au- 
guste) pour le terme plus classique aspectus, aspect, 
spectacle, scène, tableau Qua? sec I en 1 m faciès? o vir<;o, 
eflare, quibusve Urgeulur pieuis? T r irg. Ain. (!j 56o, 
Al bicie subila volilantum munlibiis al lis Flainmarum, 
borrere^ etc., Sd. 7, 367 ; de même rvj décora, scène 
imposante! magnifique spectacle! Plin, Paneg. 5(), 5; 
r*— memoranda, id. ib. 35, 1 ; r*-> fù^da , id. ib. 82, 8. 
Exceptio qiue, prima facie 4 jusla \ideatur k exception 
qui, au premier aspect, peut paraître juste, Gaj. Inst. 

4, 1 ; de même prima facie, id. Big, 16, 1, i3. 
facile, adv,; voy, facîlis, à la fin. 
fucilis^e {ancienne forme de F adv.; fa col, comme 
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diîfieill, slniul, vop cî-dsssotts tadv. n a 2, et cf. Fest t 
p. 87), adj. [facio; ainsi ; qui peut être fait ou arri- 
ver; de là, dans le sens prégnanl] facile, aisé t qui se 
fait sans peine* sans difficulté. 

A) -en gêner. : a) absol.: Nulla est lam facilîs rés, 
quin difficilis siel, quam invitus tacias, il n'est chose 
si facile, qui ne soit difficile, quand on la fait malgré 
soi, Ter. Heaut. 4, 6, 1; cf. : Tibi paterque avusque 
facilem fecit et planam viam Ad qmtTendum lionorcm; 
lu fecisli ul diîïicilis foret Çulpa maxuiua et drsi.lia, 
Plant. Trith Sj 2^ 20; ef.-Quce facilia ex difficillimls 
auihii magnitudb redegerai, dont là grandeur d'àme 
avait aplani toutes les difficultés, Ckes. I). G. 2, 27, 
fin.; cf. aussi : Alibi in causa facili aique explicata 
.perdifficiiisel bibrica defeiisionisratîopropuhilur,^/^ 
une cause qui iToffre aucune difficulté ei parfaitement 
claire, Cic. Plane. 2, 5. Justam rem et facilem esse 
oratum a vobis vôlo, Plant. Âmph.prol. 33. tltriiisque 
rei facilis est et prompia defensio, Cic. De Or. r, 56, 
237; cf. : Harnm rerum facilis est el expeditâdisiinc- 
lio, la distinction à faire entre ces choses est facile et 
s'offre d'elle' même t idi Fin. 1, 10, 33. Curandhnt eliam, 
ul illa facilia i prticlivia, jucUiida %'itîeahtur, id. Partit, 
or. 27, gS; cf. : Cujus (Pbalaridis) in similitudinem 
dominatus uiiius proclivi cursu et facili delabitur, la 
monarchie devient aisément semblable à la tyrannie de 
ce Phalaris; une pente rapide l'y parte naturellement, 
id. Rep, 1, 2S, ilenunciatum estj Facilem (asceusum) 
esse, on annonça que l'ascension était facile, Cœs. B. 
G. 1, 21 j de même i^j aditus, accès facile, id. ib. 3, 

25, fin.; Cic. de Imp. Pomp. 14, 41; cf. : Celerem d 
facilem exilum babuerunt, eurent un prompt et facile 
dénoument, Ccës. JJ. C. 3, 22^ fin, Pocula de facili 
coniposuilque luto, d'une argile, facile à pétrir, à tra- 
vailler, Tibtdi. r, 1, 40; de même /^rfagus, te hêtre 
qu'on travaille aisément, Plin. 16 43, 84; ' N -' bu 111 us, 
terre facile à labourer, Curt. 4. 6; et r^j arcus, arc 
facile à tendre, fi<xtble, Val. Flacc. 1, 109. r>^> ju- 
gum, joug aisé à porter, Prop. 4, 10, 4- ' >J soinnus, 
sommeil facile à obtenir, /loi; Od. 2, iï, 8; 3, 21, 4. 
(sj irai, colère qui s'allume aisément, Lucan. r, 173; 
f^~> sœ\ilia, fureur facile à maîttiser, Hor. od, 2, 12, 

26, et autres sembl. — Compar. : Allerum (iter ) per 
provinciam nostram, mnllo faciiius atque expedilius, 
Cœs. B. G. 1, 6, 2. Gui ceusemus cursuni ad deos fa- 
riliorem fuisse quam Scipioni? Cic. Lœl. 4^ 14. Po- 
tuisti ad litnm jus faciliore i\ commodiore judicio per- 
ve.nire, id. Cœcin. 3, 8. -- Snperl.: Quod esl facil- 
limmn, Tacis, Plant. Trin. 3, 2, 4; cf. : Neque ad maie 
admovil (uibem), quod ei fuit facillinium, ce qui lui 
était très-facile, Cic. Rep. tt, 3. Facillimam in ea re 
publica esse concordiarti, in qua idem conducal om- 
nibus, la bonne harmonie est très-facile {règne' aisé- 
ment ) dans un Etat oh l'intérêt de tous et,t le même. id. 
ib. 1, 32. Hujus sommai vîriutis facillima esl via, 
Quintil. Inst. 8, 3, 71. In quibus (ceris) f.icilliuia est 
ratio delemli , U est très-facile, d'effacer^ id. ib. 10, 3, 
3 1 , c/ autres sembl. 

P) avec ad et te gérondif : Nulla maleries tam facîlis 
ad exardescendum esl , il n'est pas de matière qui s'en- 
flamme plus facilement, plus inflammable , Cic. De Or. 
2, 4$» *9o- Qùïê(iiiens) non uuam (behiam) aul fa- 
cilem ad subigeuduni freiiat et donial, id. Rep. 2,41. 
Jllud aulem facile ad credenduin est, mais voici qui 
est plus facile à croire, id. Tusc. r, 32, .78. Palmaî fa- 
ciles ad scandeudum, oh il est facile de grimper, Plin. 
i3, 4> 7. Mens ad pejora facilis , esprit qui cède aisé- 
ment aux suggestions du niai, Quin lit. lu st. 1, a, 4. 
Compar.: Facitiora ad inteliigendum , Quintil. Inst. 
2, 3, 8. — Superl. : Hîec ad judicandum suut facillima, 
Cic. Off. 3, 6, 3o. 

■y) avec le supin : Boiîam rem imperas et faclu faci- 
lem , tu me commandes une bonne chose et facile à faire, 
Ter. Heaut. 4, 3, 26^ Cuivis facile seitu est, quam . 
fuerim miser, tout la monde peut savoir i il est facile à 


cha 
3 


hacun de savoir combien j' 'ai ete malheureux, id. Hvc. 

y 1, i5. (Cjciops) nec visu facilis nec dicîu »ï al)ilis 
ulli, Firg. /En. 3, 621. — Au Compar.; Nil) il est 
dictu facilitis, rien n'est plus facile à dire, Ter.PJtorm. 


2, r, 70, 


ô) avec l'infin. : Maleria facilis est, in le cl in luos 
dicta dicere, c'est une chose facile de porter ; le sujet 
fuête, la matière est riche quand H s'agit de. parler 
contre toi et les tiens, < ic. Phil. 2, 17, 4 2 - Facilis 
vincere àc vinri vullti eodem, Liv. ,7. 33, 2. Faillis 
comuiipi., facile à corrompre, Tac. H'st. 4» 3y Rouia 
Ciipi facilis, Lucan. 2, 656. — Dans cette construction 
il s'emploie surtout au neuf, facile esl* avec une propos. 
infinit, pour sujet ; Id esse veiuui, cuivis facile est 
noscere, tout te monde peut aisément s'assurer de la 
vérité du fait, Ter. Ad t 5, h 8i Quod illis prohibere 
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erat facile, Cœ's. B. C. x, 5o, a. Neque èrat facile 
noslris, mifl tempore propugnare et munire, // rfétait 
pas facile aux nôtres défaire à la fois deux choses, 
d'élever les fortifications et de les défendre, id. ib. 3, 
45, 4 Si rem evolvere proposant facile non sîl , 
Quintil. Inst. 6, 4, 20. Nec silus orîginesqne persequi 
facile est, Plin. 3, 5, 6 — Compar. : Plerumqne la- 
cilius esl plus facere (piam idem, il est souvent plus 
facile de faire davantage que la même chose, Quintil. 
Inst. 10, 2, 10. Dnm facilius est audere, id. ib. 12, 6, 
^ __ S'iperl. : Slulla reprehendere facillimum est, il 
est très-facile de relever les sottises, Quintil. Inst. 6, 
3, 71. Yel facillimum esl , ibi alienam culpam incusare, 
uliî fatiTÏs ttiam, id. ib. n, 1, 81. 

e) suivi de ni : Facilius est» ut es-e aliquis suecessor 
tuus possil, quam ni velil , il est plus facile qu'on 
puisse vous succéder qu'il ne test qu'on le veuille, 
Plia. Paneg. 44» 3. Facilius est, ut onilis ejus vnllus 
absenlis, quam ut animo cari las excidat, id. ib. 87, 5. 

£) avec le datif: Terra facilis peoori, terre qui con- 
vient aux troupeaux, qui les nourrit aisément, Firg. 
Georg. 2, 2^3; .cf. : C;inipns operi îzv\\\s i plaine où 
M est facile d'élever des ouvrages, Liv. 33, 17, 8; et ; 
Facilis divisui ( Maeedonïa ), la Hlacèdoine facile à di- 
viser, id, 45, 3n, 2. Quod facilis teuero sum semper 
kaiOTitje m' enflamme aisément, Tibull. 1, 3, 5*?. Ne- 
que Thraces cummertio faciles eraul, les Thraces n'é- 
taient pds faciles en affaires, Liv. 40, 5S, 1. Hommes 
rudes eoque bello faciles, hommes grossiers et par cela 
même guerriers, Tac. Agi: 21. Jtivenis inipruvidus et 
facilis inanibus, jeune homme imprévoyant et crédule, 
id. Ann. 2, 27. 

b) adverbialt: in faeili , ex (e) facilï et rarement de 
facili, facilement, aisément : Quùm exitus haud in 
facilï e>seul, comme il n'était pas facile d'en sortir, 
de trouver des issues, Liv. 3, 8, 9, Drakenb.; de même 
m facîli, Senec. t lem. i, 7; Plin. 18» 2S, 68, § 274; 
Trj'ph. Dig. 26, 3, 8. Ita adducendnm, ut ex facili 
sub-ecpialur, Cels, 7, g, med.; de même, ex facili, 
Colum. 6, 1, 1} Plin. 3o, 3, 8; on dit aussi e facili, 
0?id. A. A. 1, 356. De facili ab ils superabuntur, 
Fiim. Math. 5, 6. 

B) métaph., en parh de personnes qui se meuvent 
aisément da us un exercice: qui a de. la facili té, de 
C aisance : Facilis et expeditus ad dicendum T. Junius, 
qui parle avec aisance et facilité, Cic. Brut. 48, 1S0. 
Sermone Grœco. quamquam alias promptus et facilis, 
non lamen usquequaque usus esl } il se servit rarement 
delà langue grecque, bien qu'il la parlât avec faci- 
lité, Suet. Tib. 7 1 ; cf. : Latine Gréeceque vel in orando 
vel iu fingendis poeinatibus prompltis et facilis ad ex- 
tempuralitem u->que, s/r facilité à composer en latin et 
en grec, soit des discours, soit des poèmes, allait jusqu'à 
f improvisation, id. Tit. 3. 
I IL) parlïcul. A) en pari, du caractère, facile à ma- 
I nier, traitoble, d'un commerce facile, d'humeur facile, 
i sociable, bon, doux, bienveillant, affable, condescen- 
dant, favorable, etc. : Kacilem bene^oluuique lingua 
tua libi me reddidil, ton langage, m'a rendu bienveil- 
lant et imitable pour toi, Ter. Hec.5, 1, 35. Cornes , 
beiiigni, faciles, suaves bomines esse dicunlur, Cic. 
Bal/). 16, 36. Idem farilem et libéraient patrem in- 
coramoduin esse amanli lilio disputât, id. N. D. 3, 29, 
73. Lenis a te et facilîs exi-timari debeo, je dois te 
paraître coulant et accommodant, id. Fam. 5, 2, 0.. 
Patromis dominusque non minus severùs, quam facilis 
et rleinens, Suet. Aug. 67. Si lani fiicilein populinn 
haberem, quam ^sopiib babuil, si j'avais affaire à 
un peuple aussi accommodant, aussi bien disposé que 
celui auquel s'adressait Ésope, Cic. Fam. 7, 1, 4. Fa- 
cîlem sein rébus cugnosrendis, in homiuibus audien- 
disadhiilteudiscjue prœbere prfeclarum m agis esl quam 
difficile , il est plus beau que difficile d'étudier conscien- 
cieusement les affaires , de donnera tous audience et 
facile accès, id. Qu. Fr. r, 1, n, 32; cf.: Anlonius 
facilis in causis recipiendis erat; faslidiosior Crassus, 
sed lanieu rëcipiebal,^7ïto/«c se chargeait 'volontiers 
d'une cause; Crassus, moins facile à promettre ses 
services, ne les refusait pourtant pas, id. Brut. 67, 
207; et: Ut faciles essent in suum enique tribuendo, 
id. ib. 21, 85. Eliain si faciles no» ad concrdeiidum 
bahueiit, id lamen , quod as>umit , concedi nullo modo 
polrsl, quelque dispose qu'il nous ait tiouvè àluijaire 
des concessions, nous ne saurions pourtant lui accorder 
ce qu'il avance, id. Divin. 2, 52, 107. Sic ha bras fa- 
ciles in ma \Ota dros, puisse*- lu trouver les dieux 
aussi favorables à tes touix! Ovitl. lier. :6 3 282. Ah! 
niniiumfacili'saumn piarbere puelke! ah.' jeunes files 
Irop faciles à prêter t oreille, P'op. 2, 21, i5. Facilis 
impelraiidîe venïa3 Glaudius, Clandius, qui accordait 
aisément grâce, facile à fléchir, Liv. 26, r5, 1 ; de 
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même .* Rex alloquii facilis , roi très-accessible, affable, 
Val. Place. 5. 407. — Comi faciliqne mtiiira, Suet. 
Grarnm. 7. Facili ac prodi^o aninui, id. Vitell. 7. — 
Compar.: Nec tillo tempore facilior aul indulgtmiior 
tradilur, c'était, dit-un, le mon/eut oh il était de l'hu- 
meur (a plus douce et la plus facile, Suet, Fesp. 21. 

— Superl. .- Qnidd'ani de moiilms fanllimis, de pie- 
laie in mal rem, etc., que dirai-je de l'extrême dotteetu 
de ses mœurs? de sa piété envers sa mère? Cic. Lœl. 
3, 11. 

V>)en pari, du sort et de ce qui en dépend : ami, fa- 
vorable, propice, prospère: Res et forliuiae luae mihi 
ruaximœ curai sunt : quae quidem quolidie facihores 
mibi et meliores videntur, Cic. Fam. 6, 5, 1. Si ils 
Taxilis, Romani, v est ne res meliores facilioresque 
erunt, si vous agissez ainsi, Romains, vos affaires 
prendront un tour plus javorable et plus heureux, Liv. 
23, 11, 2. 

Adv. sous quatre formes : facile, facul, faciliterez 
faciliter. 

1°) forme facile {c'est la forme classique} — se) fa 
cilement, aisément, sans peine, sans difficulté: Quis 
bïec non vel facile vel cerle aliquo modu posscl edis- 
cej'e? qui ne parviendrait à apprendre cela, sinon sans 
efforts, du moins avec quelque travail? Cic. De Or. 1, 
57,232. Illa prima facile in contiana vîiia converiim- 
lur,-ccs premières formes de gouvem<ment s' 1 Itèrent 
aisément, id, Rep 1, f,5. — Compar. : Cave pu les, aul 
mare ulliini aul Ôanimam esse ianlam, quam non facilius 
sit sedare quam effi enatam iiisnlentia uiultiiudineiti , 
gardez-vous de. croire qu'il existe une mer si orageuse, 
un incendie si vident, qu'il ne soit plus facile d'apaiser 
que la multitude déchaînée et sans frein, tic. Rep. 1. 
42, fin. Quo facilius oiio perfruanlur, id. ib. "1, 5. Id 
hoc facilius eis prrsuasii, quod, ce, Cœs. B. G. 1. 
2, 3. — Superl. : Ut oplimi cujustpie animus in morte 
lacillime e\o!el tamquam e cusloilra, Cic. Lœl. 4, 14. 
Qure facillime fingî , nullo negolio fl«« tî ac ddorqueri 
potest, id. Cœl. g, 22. Ha forma civilatis in peinicîo- 
sissimam parlem facillime decidït , cette forme de gou- 
vernement tombe aisément dans les plus funestes excès, 
id. Rep. 2, 23. Facillime iuopiœ frum» ntaiias sise me- 
deri posse existimavil . Cms. B. G. 5, 2i, 6. 

p) Jacilement, aisément, sans peine, c.-à d. sans 
contredit, sans conteste, incontestablement, assuré- 
ment, à coup sûr. e(c\ ( terme favori de Cicéron; il est 
rare ailleurs) : Vïrum uinini tolins (iraeire facile 
doclissimuin, Flatoneni iniq-uiiate Uionjsïi... in niaxi- 
nus pericidis esse versatum accepïmus, l'homme qui 
fut sans contredît le plus savant de tonte la Grèce, 
Cic. Rabir. Post. g, 23. Facie, paltis; vila, omnium 
perditonim ila similis-, ul essel facile delerrimus,y^w/' 
tes traits, c'était son père ; pour les mœurs, il ressem- 
blait tellement aux hommes perdus , qiiil les surpas- 
sait sans peine en scélératesse, ou : qu'ti en était assu- 
rément le plus détestable, id. Tmc. 1, 3'i, 8j.(Sexl. 
Roscius) génère et nobiliiaie et pecnnîa non modo 
sui niunïcipii, verum elïam ejus vicinilatis facile pri- 
niiis, id. Rose. Am. 6, .5; cf. : (A. Cluenlius) non 
solum municipii Larinalis, se.d etiam rt gionis îllius ei 
vicinilalis virtute, nxistimatione, nobililate facile pi"îu- 
ceps, le premier sans contredit par le courage, la con- 
sidération, la noblesse, id. Clnent. 5, 1 1 ; de même 
facile princeps, id. Divin. 2, 42, 87; Fam. d, tu, 2: 
Univ. 1; Flor. 3, 14, 1; et facile pia^cipuus, Quiulil. 
I/iôt. 10, 1, 68. — Facile hic plus mali est, quam illic 
])nn i, Ter. And- 4, 3, 5. — Pe. Sed !u um'^lin* fidi- 
cinam ? Fi. Tarn facile quam me, mais toi, connais- tu 
la musicienne ? — Comme, moi-même, Plaut. F.pid. 3. 
4 f 68. — Se joint aussi avec les verbes qui expriment 
supériorité (v'mvvre, superare, etc.): Po.->l illum ( He- 
rodolumj Tbueydides omnes dicendi artificio, mea 
sententia , facile vicit , après lui Thucj d'ide, selon moi, 
surpassa incontestablement tous les autres dans Part 
oratoire, Cic. De Or. 2, i3, 5Q\ cf.: Qui omnes mi- 
peiïoressrienlia facile vicisseï, II, OJf. 2, 19,^9; et : 
Nuiidubiio, quin usu inre publîca reriim maximarurn 
facile omnes viceris, id. Rep. 1, 23; cf. aussi: Slel- 
larum globi terrœ magniiudinem facile viucebaut, id. 
tb. 6, 16, fin. et: Si sul ilam v\ forluïlani oraiionem 
comhieniatio et cogitatio facile vineil, banc ipsani pro- 
feclo assidua ac diligeus scripiura superabil. si un 
discours prépaie l'emporte aisément, n'a pas de peine 
à Ctmpoiter sur un discours improvisé, etc., id. De Or. 
r, 35, i5o. Sisenna omnes ad bue noslros scri pi ores 
facile superavil, /d. Leg. r, 2, 7; (/. .■ . Erudili-simos 
bomines Asialicos quivis AtheiiieDsis indoclus facile 
superabït. id. De Or. 3, 11, 43. Facile palmam babes! 
hic vicLus: \ icit tua comœdia! Plant. Tria. 3, 2, 80. 

— Et pour indiquer une forte somme : Huic heiedilas 
facile ad HS. Iricie* venit testamenlo propinqui sui, 
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une succession qui monta bien à, qui s* éleva sans exagê' 
ration ou au moins à trois cent mille sesterces, lui éehut 
par le testament de son proche parent, Cic. Verr. 5, 

2, 14, 35. 

Y) joint aune négation : non facile ou haud ficile, 
ne... pas facilement, non sans peine, difficilement, à 
veine: In inveniendis componendisque n bus mira ao 
euralio, ut non facile in uilu diligenliomu majorem- 
que cognoverim , Cic. Brut. 67. a38. — Sed haïuJ fa- 
cile dixerun, cur, etc., j'aurais de la peine a dire, je' 
serais bien embarrassé de dite pourquoi, Cic. Rep. r, 
'i.Jin.; cf. : De iis haud facile eomperliim narraverini, 
Sali. Jttn. 17, 2. Animus imbutus malis aitibu> haud 
facile libidinihus earebat , se passait difficilement de 
débauches, id. Catil. r3, 5. 

b) volontiers, sans difficulté: Facile omnes pciTerre 
acpali, Ter. And. 1, 1, 35; cf.: Te de îelernîlate di- 
cenlem aberrare a pnqiosito facile patiebar, pendant 
que tu parlais de l'éternité, je souffrais volontiers que 
tu t'écartasses de ton sujet, Cic. l'use. 1, 33, 81. Qui 
mine si delur mihi, Ul ego unguibns facile illi iu ocu- 
lus involem veuefico! si on me le permettait, comme 
j'aurais du plaisir à sauter aux yeux de cet empoison- 
neur! Ter. £'««.4, 3, 6. — Compar.: Locum habeo 
iiullum, ubi facilius esse pnssim quam Aslma 1 , il n'est 
pas de lieu que j' habite plus volontiers qu Âslura, Lie. 
AU. x3, 26, 2. 

c) {d'après facilis, n° II, R) d'une manière, 
agréable, bien ; parfaitement, sans inconvéniei. t : PL IX u- 
gas ganis. Cu. Soleo : nain, propler eas vivo facilius, 
tu nous débites des sornettes, • — C'est mon habitude : 
grâce à elles je vis mieux, Plaut. Cure. 5, 2, 6. Quum 
animo cngiies, Quam \os facillime agilîs, quam eslis 
iiiaxnnie Polenies, dites, forlunali, nubiles, Ter. Ad. 

3, 4, 56; de même facillime agiiare. Suet. Vit % Ter. 
1. — Ubi Crassus animadverlii , suas copias [)ro[>k'i* 
exiguitatem non facile diduci, dès que Crassus s'aper- 
çut que ses troupes ne pouvaient guère, à cause de 
leur petit nombre, être divisées, Cœs. B. G. 3, 23, 7. 

2°) forme facul (antér. à f époque classique): Pec- 
careimpune rali sunt Posse el nobiliiaie facul propcl- 
leie iitiquos, Lu cil. dans Non. 1 1 1 , iQ',de même Pacuv. 
ib. 21. — Haud facul, ul ail Pacuvius. femina inve- 
nielur bona , il n'est pas facile, comme dit Pacuvius, de 
trouver une femme bonne, Afran. ib. 22. — Eial vi- 
rile, isluc frire advorsam forluuani facul, Att.ib. 24, 

3°) la forme. FACULTFR n'est connue que par la 
mention de Fest. p. 87. 

4°) la forme facililer n'est employée que postérieu- 
rement à Auguste; elle est fréquente dans Vitruve, 
mais-Quiniilien là blâme: « Iiibœrenl quidam nioleslis- 
sima ddigenliœ per\ersilale, ut audaciler polius di- 
canl quam -audacler, etc. ... His pirniillamus el audi- 
visse et scivisse el hibiinale eL faciliter dicere, >' Quin- 
lil. Inst. 1, G, 17. Ferrum percalelaclum facililer 
fabiïcalur, Vitr. 1, 4; de même id. 2, î", 3, et bcauc. 
d'autres. 

Fâcïlis, is, m., sum. rom., Inscr. ap. G rut. 38, j5. 

facilita»» f âtis, f. [ facilis], facili té à faire qqche. 

I en gêner, (n'est guère usité en ce sens que poster, 
à Auguste) : « Hœc in bonis rébus, quod aliî ad alia 
bnua sunt apiioies, facilitas nominelur, in mal is pro- 
clivilas », facilité, aptitude, heureuses dispositions, Cic. 
Tiisc. 4» i 2 » y 8; cf. : Secuudtini aliam éelalis ïliius 
( i. e. puii'ilis) facili la teni, grâce à un autre avantage de 
cet âge, Quintil. Inst. 1, 12, 11. Sic el lirocinii mc- 
ItJiu, diuu facilius esl andere, iransierit, nec audendi 
lacililalein usque ad eoutemplum Ojieiis adduxeril , 
parla il se débarrassera, dans l'âge oit l'on ose plus 
aisément, de la timidité qui accompagne toujours les 
premiers coups d'essai, et cette facilité d'oser n'ira pas 
jusqu'au mépris de tout travail, id, ib. 12,-6, 7; de 
même <-*-> pariendi, Plin. 21, 24, g5. r**j oris, pronon- 
ciation facile, Quintil. Inst. 10, 7, 26. <■"— corporis , 
penchant à rougir, timidité naturelle qui se révèle 
j)ar C attitude embarrassée du corps, Senec. Ep. n. Si 
sil r^ >Ôli, si le sol est facile à labourer, Plin. 18, ly, 
49, § 178. Picea lonsili facilitale, le picéa (faux 
sapin) facile à tailler, id. 16, 10, 18. Smaragdi ad 
crassituditiem sui facililale lranslucida,/flc/V/7e avec 
laquelle l'émeraude, eu égard à son épaisseur, trans- 
met la lumière, transparence, id. 37, 5, l6. 

II) particid. A ) en pari, du langage, facilité à par- 
ler, volubilité de langue {postérieur à Auguste): Fa- 
binnus'dispuiabal expedile ma»is quam concitale, ul 
possis dicere, facililalem esse illam , non crlerilalenj, 
Fabianus discutait d'une manière plutô' dégagée qi-.a 
rapide ; c'était de la facilité, non dé la vitesse, Se/tzo. 
Ep. 40. Qua± iu oralore ma\ima sunt, iugi niiun, in- 
venlio, vis, facilitas, Quintil. Inst. io t 2 3 12; demêuie 
id. ib, 10, 5, 1; 10, 7, 20; 11, 1, 42; Suet. Gramnt. 
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«3, el autres; cf. : Quemadmodum exlemporalrs faci- 
li:as j -aietur el roniinralur, le talent d'improyher, 
Qu'uitil. Imt. 10, cap. 7. 

B ; ( « 'après l'acilis, n a 1 1 ) A } en pari, du caractère, 
— \°)vn bonne part, douceur, bonté, affabilité, in- 
dulgence, complahance, etc. ( c'est le sens qui domine 
-dans ( icèron ) : Si illius coniilale.iu el lacililalem luie 
^rji\îtatî se^eritatique asper.seris, si vous mêliez à 
r austérité de votre sagesse une teinte légère de sa dou- 
ceur et de son aménité, Cic. Mur. 3i, 66; cf.: Trisli- 
lia el ut muni re severitas habel illa quidem gravila- 
lem . sed amieilia rein is>i or esse drbi t el liberior el 
duicior el ad oiiinein t-oinitaiem fncilitalemque procli- 
vior, id. Lœl. 18, 66. Pro tua facililale el bumanilale, 
id. Fam. i3, 24, 2. Facilitas in andiendo, lenilas in 
decernendo, complaisance à écouter, douceur à pro- 
noncer, id. Qu. Fr. 1, 1, 7, 21; cf. : In jurîs aequabi- 
lil;tle exercenda est facilitas el leniiudo animï , quœ 
dicilur,. jwww respecter l'égalité de droits dont jouissent 
les citoyens, il faut montrer beaucoup de facilité et 
de douceur, id. Off, 1, 25, SS, Orell. N. cr. Amicos 
tanta seuiper faéilitateindulgentiaque iractavît, ul,<?/c, 
il traita toujours ses amis avec tant de bonté et d*in- 
dulgence que, etc., Suet. Cas. 72. Ut is qui Jignitale 
principibus excellil, facililale par infimis esse vidra- 
lur. paraisse, par son affabilité, être, l'égal des plus 
humbles, Cic. de Imp. Pomp. 14, 41. Qui.s congressum 
meum anl facilitatera sermonis desideravit? qui a ja- 
mais eu à se plaindre de ma facilite à me laisser abor- 
der et entretenir? id. Att. 12, 40, 2. Ma^is adeo îd 
facililate quam alia ullaculpa mea contigii ,«/. De Or. 
2, 4, i5. Adhibita actione leni Faciblaiemque siguifi- 
canli, effieitur ut, etc., par une action (oratoire) 
douce et qui annonce une âme bonne, on fait que, etc. f 
id. ib. 2, 43) 184. 

* 2°) e*t mauvaise part, légèreté, faiblesse, indul- 
gence ou facilité excessive : In quiiiqiie el IrigiiKa se- 
iialores trecenlusque amplius equitis Romanos tanla 
iarilitate animadverlil, ul, etc., Suet. Claud, 29. 
faciliter, ndv.; voy. facilis, à la fin , n° 4. 
Facîuiacum, Falciniacum. Fociniaconi,, 
Focuiiatium , Eociniacensis , ou Itossigtiia- 
cus Traclus, Faucigny, Faussigny, province de 
(a Savoie, bornée à l'E. par la vallée d'Aosle, au N. 
par le Chablais, à l'O. par le Genevois et au S. par la 
Tarantaise ; capitale Bonnevdle. 

fa ci 11 Ôrô s us 5 a , uni, adj. [facinus], chargé de 
forfaits, criminel, scélérat (rare, mais très-classique) : 
Qiiinliim gémis est parricidarum, sicariorum , denique 
omnium facinorosorum, Cic. Catil. 2, 10, 22; de 
même îd, Cœl. 6, i3; De Or. 2, 58, 237 ; Hep. 3, 17. 
Si pœn.i delerrel ab injiiriosa facînorosaque vila, si la 
veine détourne d'une vie vouée a l'injustice et au 
crime, id. Leg. 1, 14, 40; de même: Impius et facino- 
lOMis aniiuus, Justin. 2, 1. — ( ompar. . Clearcbus 
exsiliu facinorosior reddilus, id. 16, 4- — Superl. : 
Res publica a facinorosissimis sicariis oppressa, Cic. 
Scsi. 3 S, 81. 

facïuus , ôris , n [ facio ] , action, acte, fait ( très- 
classique ; fréquent surtout dans le sens particulier) 
— I) en gêner. ; Alrid;e duo fralns cluent fecisse fa- 
cinus inaxiiiiiini , Quutn Priami palriam Prrgamum... 
subegerunl , on nous vante comme un magnifique ex- 
ploit l'entreprise des deux fils d'Alrée, qui soumirent 
la patrie de Priam, Troie, etc., Plaut. Bacch. 4, o, 
r. Dupiex hodie facinus feci dupliribus, spuliis sum 
affeejus, je me suis signalé aujourd'hui par un double 
exploit; fai pt>is deux dépouilles d'un seul coup, id. 
ib. 4, 4, 2. Ttiuin nefarium facinus pejore facinore 
ope.rire puslulas, Caton dans Gell. i3,'24, 12; de 
même; Nefarîo facinore admisso, après avoir commis 
un horrible jorfait, ( œs. B. G. 7, 38, 8 Non fil >iue 
periculd facinus magnum et niemoiabile, Ter. Heaut, 
1, 3, 73. QuaM facinus [jrœclarissiniuin feci sset, comme 
s'il eût fi lit l'action la plus glorieuse, A net. Eerenn. 
4, 55 t 68. Id facinus pulrheminum esse arbi tramée 
regarderais cette action comme très-belle, t le. Rabu* 
perd. 6, 19. Qui Jinslrm Dolabellam j u dira vérin I ob 
rcctissinuiin facinus, Anton, dans Cic. PUd. t3, 17, 
fi}. Xon edi'piil quanl.im egms rem ueque quaitlum 
Jacinus "fecen.i, Poet. op. Cic. Fam. 2, y, 2. Suasil 
«imoi* facinus, Ovid. Met 8, go. Kariim ea tenipe.state 
faciiins, Tac. Ann. 3, 11. — Au pluriel : Is imhi, nbi 
aribibii pins pîiulo, Mia quœ narrai facinora! quand il 
a bu un coup de tro >, comme il me conte ses fredaines! 
1er. He-mt. 2, 1. 8. luaudila el singularta facinora sce- 
leris,audaciai, perfidie, e/c, traits inouïs, étranges, de 
pert'i-j-si'e, d'andace t de perfidie, tic. Ferr, 2, 5, 72, 
1S9. statua illa mirabilia facinora efiVcît, ces actions 
merveilleuses, id. Phil. 2, 42, log.lngeiiii egregia faci- 
tîora, Us brillantes productions du génie, Sali Jug. 2,2. 
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B) mêtaph., dans Plante , chose, objet: Ni mi s mi- 
rnm esl facinus, quumodo bœc bine poiuerit transite! 
c'est une chose merveilleuse, qiCetle ait pu s'échapper 
d'ici! Plaut. MiL gl. 2, 4, 24. Quod faciuus video] 
quel objet s'offre à ma vue? etc., id. Rud. 1, 2, 73. 

II) particui., action coupable, infâme, mauvaise 
action, crime, forfait, attentat: Facinus est vincire 
civem Roniauum, si-elus verberare, prope pameidituu 
nerare. Quid dicain in cruceni lollere? enchaîner un 
citoyen romain est un crime; le battre de verges est 
un forfait; le tuer, c'est presque un parricide , etc.;, 
i ic. l'err, 2, 5. 66, 170; cf. : Cruenhs mauibiis sre- 
lus cl facinus prœ se feieus, id. Mil. 16, 0. Quinque 
liominum iniliibus ad viin, facinus (œdi nique delectis, 
id. Agi: 2, 28, 77. Cui niliil umquam nefas fuit uec 
in facinore, nec in libîdine, qui ne connut jamais de 
frein ni dans le crime ni dans la débauche, id. Util. 
27, 73. Nib il facinoris, nihil flagilii prœterniiltere, 
Liv. 3g, i3, 10. Yide, ne facinus facias, quum mori 
suadeas, prends garde de commettre une action cou- 
pable, en conseillant de mourir, id. Fin. 2, 29, 95. 
Jacere liinni ad facinus obéundum,/^. Catil. 1, 10, 
26; de même r^> cominitlere, commettre un crime, id. 
Fam. 3, io } 2; Ctes. B. G. 3, 60, 4; r ^ J in se adinil- 
if rc, se rendre coupable d'un crime, en assumer sur 
soi la responsabilité, id. B. G, 3, 9, 3; cf. id. 6, i3, 
5; r^j pat rare, consommer un crime, Sait Catil. 18, 
8; ad omne facinus impellere aliqnem , pousser qqn à 
tous les crimes, Cic. Fragm.dans Non. 424, 3i (R'p. 
(i, i, éd. Mos.), et autres sembl. — Au piuriel : [''uriïe 
viudices facinortnn el scelens, Cic. A T . D. 3. 18, 66. 
Homo Dagiliis atquefacinoribus cooperlus, Snll. Catil. 
23^ t. l'alîa facinora impnne susce|isse, id. Jug. 34, 9. 

*IÎ; mêtaph., dans le sens concret; l'instrument 
d'un crime, par ex. la coupe qui contient le poison : 
Sumpserat ignara Theseus data pocnla dexlra... Fa- 
cinusque excussit ati ore, Ovid. Met. 7,423. 

facïo, fêci, facUim, ère, 3, v. a. et n.; au passif 
fïo, fuel us, fiëri (impér. face, sotiv. employé par Piaule 
el Térence concurremment avec fac, Plaut. Asin. prol, 
4j J i r » 77 j Aul. 2, r, 3o; Cist. 2, 1, 28; F.pid. i, 
i, 37; 2, 2, 117; Most. 3, 2, 167, et passim.; Ter. 
And. 4, 1, 57;. 4, 2, 29; 5, r, 2; 14; Eun. 1, 2, io } 
et passim; Cato, R. R. 23, 1; 26; 32, et passim; Ca- 
trdl. 63; 7 S j 79; 82 ; Ovid. Med.fac. 60, Val. Flacc. 
7, 179, et autres. — Futur, facie pour faciatn, Caton 
dans Quintil. Inst. 1, 7, 23; cf. dico aucomm. et la 
lettre Ë, pag. 896, b. — faxo, Plant. Ampli. 1, r ; 199; 
2, r, 4 2 J 3, 3, 17; 3, 4» *4j 5, r, 55, et Ter. And, 
5, 2, i3; Eun. 2, 2 > 54; 4» 3, 21, et ailleurs; Virg. 
/En. 9, i54*, 12, 3 16; Ovid. Met. 3, 271; 12, 5y4. 
faxim, Enn. dans Non. 507, 23.; Plaut. Amph. 1, 3, 
i3; Aul. 3, 2, 6; 3, 5, 20, et passim; Ter. And. 4, 4, 
14 ; Heaut. I, 2, i3. faxit, Lex Numai, np. Fesl. s. v. 
ALFVTA,/?. 6; Fragm. 12 Tab. ap. Gell. 20, 1, 12; 
Plaut. Capl. 3, 4i 90; 3, 5, 5/ t ; Casïn. 3, 5, 6 3 et ail- 
leurs; Ter. Heaut. 1, 2,24; Phorm. 3, 3, 21. faximus, 
Plaut. Truc. 1, i, 4o> faxitis, ancienne formule dans 
Liv. 23, 11,2; 25, 12, 10; 29,27, 3 t faxîul. Plant. 
Amph. 2, 1, 85; Aul. 2, r, 27; 2, a, 79, et ailleurs; 
Ter. Heaut. 1, r, 109; Hec. r, 2, 27; 3, 2, 19; Cic, 
Verr. 2, 3, 35, 81 , Fam. 14, 3, 3. — faxem pour fe- 
cissem, Plaut. Psettd. 1^ 5, 84. — Au passif: facitur, 
Nigid. dans Non. 007, i5. facialur, Titin. ib. filtir, 
Caton dans Prise, p. 739. iiebantur, id. ib. filum est, 
Liv. Andr. dans Non. 475, 16 ). 

faire, dcûis l 'acception la plus large du mot , préparer , 
apprêter, exécuter, effectuer, mettre en état, mener à 
fin, produire, fabriquer, créer, commettre, etc.; cf. 
« Yerbuin facere omnein omnino faciendi causam com- 
plcclitur, donandi, solvendi, judicandi, ambulandi, 
îiumerandi », Papin. Dig. So } 16, 218. 

I ) act. A ) en gêner. — a) avec F accus. : Ut faber, 
quum quid jedificaturus est, non ipss facit malcriam, 
sed ca ulilur, (pue sit pnratn, ficlorque item cera : sic 
isti provideniire divina^ niateriaui pictsioesse oportuit, 
11:111 qunm ipsa faceret, sed quam baberet paraiam, 
Quod si non esta dco materia facta, ne terra quidem 
etaqua el aer t-t ignis a deo faclus est, comme l'archi- 
tecte, quand il va construire un édifice, ne fait pas 
[ne crée }-as) lui-même les matériaux, et se borne à 
mettre en œuvre ceux qui sont à sa disposition, etc., 
Ctc. N. D. fragm* ap. Lact. 2, S ( Cic. éd. Orell. 4, 
2, p. 122 J. Quant (splueiam J ab eodeni Aicbimede 
fadani posutral in Inuplo Virlulîs, vt cette, sphère, 
construite de la main de ce même Arcbimède, il F avait 
placée dans le temple de la Vertu, Cic. Rep. 1, 14. 
K> Clique id' m et scp.sil de uiaïuibiits comilium el cu- 
rïaiu , il fit la même chose, id. ib. 2, 17; de même r>^ 
axlem , bâtir un temple, id. ib. 2, 20. Pontem in Arari 
faciundum curât, il fait construire un pont sur la Saône, 


Cœs. B. G. 1, i3, 1 (dans ce sens de construire, bâtir, 
établir, la locution facere a s- paraît signifitr: faire 
à ses dépens t élever à ses frais, Iu*cr. ap Du/tat, 3o3, 
2). Milibus pa>Miuui dnubus ultra eiun caMra fecit, il 
établit son camp à deux mille pa.\ de lui, ' id. ib. 1, 
48, 2; de même r^j eastra, Cic. Fam. i5. 4, 4. Fain-r 
vasrtilum fecit, Quintil. Inst. 7, 10. 9. Qnam (clas- 
sem ) ad Veuelictiin beilum feceral, Cœs. R. G. 4. ax, 
4. Quas eus cœnas el faci-re el ubiie >cnpsit ad nie 
Sexms! quels soupers Sextus m'écrit avoir donnés et 
reçus! Cic. AU. 9, i3, 6. Igiiem v liguis vindiltus at- 
que bmuidis ûeri jussil , il fit faire du feu avec du bots 
vert et humide, id. Verr. 2, i, 17, 45. l'oema porro 
facit ita festivuni, ita concinnum, nibil ui lien possit 
argulius, // compose un poème si gai, etc., id. Pis, 
29, 70; de même: Feci sennonem inler nos Iiabilum 
in Cumano ,j'ai écrit, fai arrangé l'entretien que nous 
avons eu ensemble, à dîmes, id. Fam. 9,8, 1 ; cf. : 
Non modo operam noslram numquam a populari cœlu 
removemus, sed ne lîteram quidem iilla:u facimus, nisi 
forenseni , mais je n'écris pas une ligne, un mot, qui ne 
concerne les affaires, id. Acad. 2, 2, 6. Eundem lu- 
dos, qui Romani dicli sunt, fecisse accepimus, ce fut 
encore lui, à ce qu'on j'apporte, qui institua les jeux 
qu'on appelle jeux romains, id. Rep. 2, 20; de. même 
r^r ludos, donner, célébrer des jeux, id. Att. l5, 10. 
Someules quam maximas facere, faire les semailles les 
plus considérables possible, Cœs. B. G. r, 3, 1 ; de 
même r^> messem , faire la moisson, Colum. 2, 10, 28. 
Qnœrere coepit, quibusnam rébus in ea provincïa 
maximam unoanno pecuniam facere posset , par quels 
moyens il pourrait en une année réaliser une grande 
somme d'argent, Cic. Verr. 2, 2, 6, 17 ; de. même r^j 
maiium (joint à parai e copias ), réunir, lever des trou* 
pes, id. L'œcin. 12, 33; cf. r-^r coborles, Cœs. B. C. 
3, 87, 4î r ^ > exercitum, lever une armée, Vellej, 2, 
10g, 2; r^'auxilia mercede, lever des troupes a uxi- 
l' aires mercenaires , Tac. Ann. 6, 33. Ssy^ |:ei* Epiruro 
iler essel faciendum, soit qu'il fallût faire roule par 
F Entre, Cic. A il. 3, r; de même r^ iler, id. Plane. 
2'î, 05; Divin. 1, 33, 73, et autres locutions sembla- 
bles ; cf. encore les suivantes : r^ aditum sibi ad aures, 
préparer V attention, disposer l'auditoire à ê're atten- 
tif, captiver C oreille, Quintil. Inst. 4> r 5 46. '^adnii- 
rationeiu alicujus rei alicui, inspirer à qqn l'admira- 
tion de qqche, la lui faire admirer, Liv. 25, 11, 18; 
Scnec. Ep. ti5. r*j alienationem disjuuclionernque, 
rompre avec un ami et se séparer de lui, Cic. Lœl. 21, 
76. r^j animum alicui, Liv. 25, ri, 10. r^> arbitrium 
de aliquo, prononcer sur qqche, Hor. Od. 4, 7, 2r; 
au contraire r^-r arbitrium alicui iu aiiqua re, laissera 
qqn le soin de prononcer dans une question, Liv. 43, 
i5, 5. f*«j audaeiani bosli, rendre Fenmmi audacieux, 
lui donner de F audace, id, 29, 34, 10. ■~' audientiam 
oratîoni , faire écouler un discours, lui faire prêter 
attention, Cic, Divin, in Cœcif i3, 42. r^ auspicium 
alii-ui, Liv. 1, 3.'i, 9; Hor. Ep. i, 1, 86. r^> auctorita- 
tem , donner de l'autorité, être un titre de gloire, Cic. 
de Imp Pomp. i5, 43. — e^> belluin,_/Î7//r la guerre, 
Cic. Off. t, n, 35; Cœs. B. G. 3. 29, fin. r^ mulla 
bona alicui , faire beaucoup de bien à qqn, Plaut, 
Pœn. 5, 4, 46. — r»-' cl n mores , soulever des clameurs, 
exciter des cris, Cic. Brut. 95, 32Ô. o-» cognumen ali- 
cui, donner un surnom à qqn, Liv. 1, 3, 9. r^ com- 
mercium sermonis, lier conversation, s'entretenir avec 
qqn, id. 5, i5, 5. r^> concilalionés, susciter des trou* 
blés, Cœs. B. C. 3, 106, fui, > — ' conjurationes, id. B. 
G. 4, So,fin. r^j cnusueludinem alicui eu m allero, 
lier une personne avec une autre, établir entre elles 
des liaisons, Cic. Fam. i3, 23, 1. r^ consilîa alicui, 
Liv. 35, 42, '8. Conteutio fit cuni aliquo, une con- 
testation a lieu avec qqn, Cic. Off. 1, 38, 137. r^j 
conlroversiam,ya//'c naître un différend, être l'objet 
d'une contestation, id. Or. 35, 121. * — ' convicium ma- 
gnum alicui, agoniser qqn de sottises, le huer, id, 
Fam, 10, 16, 1. f^~> copiam pnguaudi mililibus, don- 
ner aux soldats la faculté de combattre, Liv. 7, 10, 
10. 00 corpus, prendre du corps/ de l'embonpoint, 
Cels. 7, 3, ad fin.; Phœdr. 3, 7, 5. — *~ daiiiiium, 
éprouver un dommage, une perte, Cic. lirut. 33, 123; 
de même f^j del ri in eu tu m, même signifi, id. Vcrr. 2, 
4, 9, 20. r^j desideriùm alicujus ici alicui, LU\ 3, 34, 
7; 7, 24, 10. ^ dicta, Ovid. Fasl. 2, 375; 3,5i5.rvj 
diflicullalem, Quintil. inst. m, 3, 10 et 16. ^ 'disrri- 
men, id. ib. 7, 2, 14; 11, i, 43. ^ disjunctionem 
(joint à alienationem), (fie. Lœl. 21, 76. ^ dolnivm 
alicui, causer delà douleur à qqn, id. Alt. 11, 8, 2. 
*-^ dulredinem , Senec. Ep. m. — '^ elonueniiain 
alicui (ira), donner de l'éloquence à qqn, rendre élo- 
quent, Quintil. Inst. 6, 2, 2O. rv> errorein, induire qqn 
en erreur, l'abuser, Senec, Ep. 6<].r*o eruptiones ex 
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nppidû , faire des sorties de la place, des. R. C. 2, 
5. r-^j exempta m, donner un exemple, Quintil. 
Jusl. 5, 2, 2. -^> exspectalionrm, causer une grande 
n-nte, faire attendre, id. ib. 9, 2, 23. r^j facinus, 
ï >mmellre un crime, P/aut. Bacch. 4, g, r ; Cic. Fin. 
■?., ig, gB.^j facilitaient rectejudicaudi alicui, donner 
a qqn les moyens de bien juger, Cic. F en: 2, 2, 73, 
17g. <^> fallaciam, Ter. And. 1, 8, y. ^ famam iu- 
«enii , Quintil. 2/ist. n, 2, 46. r^> fastidiuni, inspirer 
le dégoût, le faire naître. Liv. 3, 1,7. <~^ favoreni 
alicui, concilier la faveur à qqn, id. 42, i4> 10; 
Quintil. Inst. 4, 1, 33. r^.> tideni alicui, ''endre qqche 
croyable à qqn, Cic. Catil. 3, 2, 4; Att. 7, S, 1; 
Quintil. I/tsl. 6, 2, 18. *<» finem , finir, cesser, Cic. 
Ait. 16, iô, 16; Rep. 2, 44. *>^j fortiiidinem, effrayer, 
faire peur, Tac.Hist.3, 10. rv, fortimaiii magham, faire, 
amasser une grande fortune {joint a parare), Liv. 24, 
22, g. ^J fraudem, commettre une fraude, Plaut. MU, 
gl. 2, 2, g; £;c. ////. 4, 12. — r^ gesunn vultn, 
faire un signe du visage, faire entendre qqclie par un 
jeu de physionomie , Quintil. Inst. 11, 3, 71. r^ gra- 
dum, /«/Ve /<« pus, Cic. De Or. 2, 61, 249; J^n-. 2, 
2, 1, 3; Quintil. Inst. 3, 6, 8. <^- graliam aliciijus 
rei, faire grâce de qqclie à qqn, le lui pardonner, Liv. 
3,56, 4; S, 34, 3. ^ gratulationem alicui t faire un 
compliment à qqn, Cic. Fam. 11, 18, 3; Sen< c. Ep. G. 
i^/gr;iluni alicui, faire plaisir à qqn, Ter. Eun. 4, 4, 
56; Cic. Rep. r, 21 ; cf. f-^gra'i»sîniuin alicui, faire 
grand plaisir à qqn, id. Fam. 7, 21, fin. — 1 — 1 ho- 
micidium, commettre un homicide , Quintil. Inst. 5, 
9, 9. r^j bospiljurn cum aliqno, se lier avec qqn par 
les liens de l'hospitalité, Cic. Balb. 18, 42. — r^j im- 
perala, exécuter les ordres, faire ce qui a été com- 
mandé, Cœs. D. G. 2, 3, 3. r»j impeluin in buslem, 
s* élancer, fondre sur l'ennemi, Cic. Fin. 1, 10, 34; 
Liv. 25, ir, 2. ^o iiicursionem,'yfl/re une incursion , 
Liv. 3, 38, 3. '-sj indiciuiu, dénoncer, de. F en: 
2, r, 57, i5o. r^j inducias, _/«//'e une trêve, id. Phil. 
8, 7, 20. ^^ îiiitium , commencer, id. Agr. 2, 29, 79; 
cf, f^j initia ab aliquo, débuter par t id. Rep. 1, 19. 
r**j injuriaiu , faire une injustice, faire du tort, de. 
Rep. 3, 14 (opp. accipere); Cœs. D. G. 1, 36, 4; 
Quintil. lus/. 3, 6, 4g; 10, r, nS.^ iusidias alicui, 
tendre ries pièges, dresser des embûches à qqn, Cic. 
NU. 9, 23. <-*-j iram, exciter la colère, Quintil. Inst. 
6, r, 14. r^j \ixv\\\và\\\, faire une perte, Cic. Off. 3, 23, 
89; Fin. 1. 24} 79; Cœs. R. G. 7, 77, 7. ' — ' judiriuni, 
porter un jugement , Cic. Att. 7, 23, 2. r^ judicnlum, 
exécuter mit- sentence, un arrêt, un jugement, id. Flacc. 
20,48. r^j jus alicui, Liv. 3a, i3, 6. ^»jussa, Ovid. 
Fast. 1, 379. — f^j Ueliliam, causer de la joie, du 
plaisir, Cic. Fin. 1, 7, 10. r^j largiliones, faire des 
largesses, id. Tusc. 3, 20, 48. — ^^ valde magnum, 
tendre très grand, Cic. Qu. Fi: 1, 2, 2, 7. <^/menio- 
riam, Quintil. lus/. n, 2, 4. r*j nieulionem, faire 
mention, Cic. Qn. Fr. 2, ri. 2. <■>-' met uni, inspirer 
de la crainte, faire craindre, Tac. Ann. 6, 36. r^ 
missuin aliquem, renvoyer, congédier qqn, Cic. P'rrr: 


n a ço .*> • _, ..,-.1, 


lodérer sa colère, Liv, 


4, 5o, 4- rsj nioram , causer du retard, retarder, Cic. 
Att. 16, 2, 1; P/f////. JT/oi/. r, r, 72. r^> inocf m Miru- 
jus rei silii, se faire une habitude d'une chose, Liv. 
35, 35, i3. r^> motus ,/V/. 28, 46, 8. r^ multani alicui, 
Catou dans GelL n, 1, 6. r^j munditias, id. R. R. i 7 
4. r^> niulalioueni (veslis), changer de vêtement, 
prendre le deuil, Cic. Ses/. 12, 27; Off 1, 33,120. 
™ rmilla alicui, faire pour qqn beaucoup de choses, 
id. Qu. Fr. 3, r, 5, 16. — r*~- iiaufragium , faire nau- 
frage, id. Fam. 16, 9, 1. i^-> ueg liuui alicui, susciter 
des embarras, créer des difficultés à qqn, Quintil. 
Inst. 5, r2, i3. <-»- nomen alicui, donner un nom à 
qqn, Lit: 8, 1 5, 8 ; cf ^» noinina, donner des garan- 
ties puni- une dette, Cic. Off. 3, 14, 5g. — sodium 
vilai, rendre la vie odieuse, Pl'tn. 20, 18, 96. *-^ of- 
/iciiim suuni,y«/re son devoir, Ter. Plwrm. 4> 5, 12. 
~ umuia sununo sludio, Cic. Lœl. 10, 35; Fam. 5, 
ir, 2. «^opinionem alicui, amener qqn à croire, lui 
donner une opinion, id. Divin, in L'œcil. 14, 45. — 
r^ parein , faire la paix, Cic. Off 3, 3o, 109. r^> 
peririiluin aliciijus inalitjua re, faire Cessai de, essayer 
qqn en qqclie, Ter. Eun. 3, 2, 23; Heaul. 2, 1, 9. ^ 
peniiciem alicui , causer la perte de qqn, Tac. Hist. 
2, 70. /*«-■ planuiii, démontrer, prouver, Cic. Rose. Am. 
'9j 54;o^pulpslaU'in , donner, accorder la permission, 
laisser qqn libre de, id. Catil. 3, 5, 1 r ; Rep. 2, 28. 
~ [irœlium, livrer bataille, Cœs. D. G. 1, i3. r^pro- 
uûssum , exécuter sa promesse, Jcire ce qu'on a promis, 
Cic Ojf 3, 25, 95. r^j pudorem, Liv. 3, 3r, 3. — 
^ r.iluui, ratifier, sanctionner, Liv. 28, 3g, 16. - - 
rein, Ter. Ad. 2, 2, 12. r<* rhum, faire rire, exciter 
te rire, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 9, t ; Quintil. Inst. 6, 


i, 4°; 48. — r^j securitalem alicui, donner de ta sé- 
curité à qqn, le tranquilliser, Liv. 36, 4 r, r. r^j ser- 
monein , faire, engager la conversation t Cic. Fer/: 2, 
1, 26, 66. r^j siguilicationem ignibns, faire des si- 
gnaux au moyen de feux, Cœs, B. G. 2, 33, 3. r>o S i- 
\vn\inm, faire faire silence, Liv. 24, 7, 12. n^spem, 
donner l'espoir, Cic. Att. 3, 16; Liv. 3o, 3, 7. ^ 
spiritus t .e/io;'^f/ei7/i/-. id. 3o, ir, 3. ^ stipendia , ser- 
vir comme soldat, Sali. Jug. 63, 3; Liv. 3, 27, 1 ; 5, 

7, 5. r^j sloinachum alicui, mettre qqn en colère, Cic. 
Ait, 5, 11, 2; Fam. 1, 9, 10. r<o suavtum alicui, don- 
ner un baiser à qqn, Plaut. Asin. 4, 1, 53. r^ suspi- 
cionem, donner, faire naître des soupçons, Cic. 
Flacc. 33, 83. — r^j lîcdium aliciijus rei , dégoûter de 
qqclie, en inspirer t' ennui, le dégoût, Liv, 4, 57, 11. 
^ totum, Clp. Dig. 28, 5, 35. ™ transiium alicui, 
permettre le passage, ouvrir un passage à qqn (à une 
armée, en pari, d'une ville), Liv. 26, 25, 3. 00 Un- 
bam , Ter. Eun. 4, 1,2. — <— usum, Quintil. Inst. 10, 

3, 28. — f^j vadimonium , comparaître en justice, 
répoudre à une assignation, Cic. Quint. 18, 57. ~ 
vt-rbuin, verba , parler, id. Ferr. 2, 4, 65, 147. i-^ 
vestigium, faire un pas, marcher, id, Rabir. Post. 17, 
4~. r^~f viam sibi , se frayer un passage, s'ouvrir une 
voie, Liv. 3, 5, 6. <-^ vim alicui ou in alitpiem, faire 
violence à qqn, id. 38, 24, 3; 3, 5, 5. ^\hvs, ga- 
gner des forces, Quintil. Inst. 10, 3, 3. r^j vilium , se 
détériorer, Cic. Top. 3, i5. 

P ) suivi de ut, ne. quin, ou a" un simple subj. : Fa- 
ciam, ut ejus diei lociqm* meiqtie -seniper nierniticril, 
je ferai en sorte qu'il n'oublie jamais ni ce jour, ni 
ce lieu, ni moi, Plaut. Capt. 4, 2, 20. Eh , quantum 
putui , fecïl, ul essenl nota nostris, j'ai fait tout ce 
que j'ai pu pour que cela fût cunnu des nôtres, Cic. 
Acad. 1, 2, 8. Tu quicqui I indagaris, facito, ut sriatn, 
fais que je le sache, fais-le moi savoir, id Att. 2, 4, 

4. Non poluisli ullo mudo faevre, ut inihi illam epi- 
slolani non niittcres, tu n'as pu t' empêcher de rn en- 
voyer cette h tire, id. ib. il, 21, 1; de même: Ut 
uihil ad le déni lilerarum fac^ie non possuiu, id. ib. 

8, 14, 1 ; ou dit aussi avec quin : Façon* non possuiit, 
quin ad le millaui , je ne puis m* empêcher de te l'en- 
voyer, id ib. 12, 27, 2. — Ferisii , ut ne cui inno- 
ci'iiti mœror Unis calmnitalem et falsuiu ernneu affrr- 
ri j t, tu as fait en sorte que. ta douleur ne pût être pour 
un innocent une cause de malheur et de fausse accu 
sntion, id. Cluent. 60, 168. — Fac, ne quid jiliud 
cures, nisi, ul quam comiuodissime rouvalescas, oc- 
âupe-loi exclusivemen' de ta convalescence , id. pcm. 
16, n, 1. — Domi assitis, facil' 1 , ayez soin d'être à 
la maison, Ter. Eun. 3, 2, 53. Fac cnpidus uifi'vî- 
dendi .sis, tâche d'avoir envie de me voir, Cic. Fam. 

5, 21, 5. Fac cogite-, aie soin d'y songer, id. ib. 11, 
3, 4. — Au passif : Fieri polos!, ut reelp quis seniial, 
i',l id quod seniii polite eloqui non possil, il pt ut se 
faire qu'on pense avec justesse, et qtion ne puisse ex- 
primer en bons termes ce qu'on pense, ( ic. Tusc. r, 3. 

6. Polest fieri, ul iratu.s dixrril, etc., Crass. dans Cic. 
De Or. 2, 70, 285. Nye fieri posait, ut non sltitiiu 
alienatio disjunrtîoque faciciulii sit, id. Lœl. 21 76. 

y) avec l'infin. [rare ainsi construit) : Aspccli^ cl 
desiderium arburum macrescere facit \olucrcs iiiclu- 
sas , la vue et le regret des arbres font maigrir les 
oiseaux enfermés, Fairo, R. R. 3, 5, 3. Qiiie audita 
Panorniitauos dedere Romanis ft'cere, cette nouvelle 
fit que les Panormitains se rendirent aux Romains . 
Sali. Fragm. ap Senec. Ep. 114, Qui nati connu me 
cernere lelum Fecisti , toi qui m'as rendu témoin de 
la mort de mon fi/s, Firg. JEn. 2, 53g. Illum Secu- 
rum probitas, forma liiueie l'acil, ma vertu le rassure, 
ma beauté le fait trembler, Ovid. Her. 17, 174. Mel 
1er infervere facito, Colum. iq., 38, 5. 

Ô) absol.: Ego plus, qiuiin l'eci, facere non pos- 
snm, je ne saurais /are plus que je n'ai fait, Cic. 
Fam, ir, i4, 3. Faciam , ul potero, Lœli , je jerai 
comme je, pourrai, id. De Senect. 3, 7; cf id. Rep. 1, 
24. Noli putaie, pigiïtia nie facere, quod non mea 
manu scribam , ne crois pas que ce. soit par paresse 
que je ne t* écris pas de ma main, id. Att. 16, o, 1. 
LU j«ni Romuliiii) palribus Irdis fecisse dixumis , id. 
Rep. 2, 2«. Qune ipse rej-erias, tribuere aliis malis, 
tjuam , ut facit apud Plalonem Sociales, ipse fiugerc, 
comme fait Sacrale dans Platon, id. tb. 2, 11. Ul in 
Vi-rrem Cicel'o iecit, Quintil. Inst. 6, 1, 54- Qui di- 
cere ac lacère doceal, id. ib. 2, 3, ri, et autres sembt. 

2°) dans un sens plus général facere, comme le grec 
^oieiv et Spôtv, s'emploie qqfois dans la signification 
de pâli ou liabere, souffrir, éprouver, sentir, avoir 
qqclie, se trouver dans tel ou tel état, etc. (très-clas- 
sique) : Hic milii anlebac bospes Antidamas fuit. 
Eum fecisse aiunl, sibi quod laciendum fuit, j'avais 
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autrefois dans cette ville un hôte appelé Antidamas. 
On dit qit'U a satisfait à la loi de nature (litfér. qu i< 
a éprouvé ce qu'il fallait qti'tl éprouvât, c.-à d. In 
mort), Plaut. Pam, 5, 1, 33. Quorum (aiiiinonim } 
omnes morbi et perturbations ex aspenmtione r^no- 
nis eveniunl. Tlaque in liomiuihus sokiui exsisluiit : 
nain bosliai siinilo quiddam fdciunt, si^d in perlmba- 
liones non incidunt, car les animaux éprouvent bien 
quelque chose de semblable, etc., Cic. Tusc. 4, 14, 
3i. Jubeas miserum esse, libcnter Quatciiu-: id l'acit, 
laissez-le se rendre malheureux tout à sou aise, puis- 
que telle est sa fantaisie (puisqu'il éprouve cela vo~ 
lontiers), H01: Sal. 1, 1, 64. Ne facias quod Um- 
midius quidam , qu'il ne {arrive point comme, à un 
certain Ummidius , id. ibid. 94. 

B) particul. — i°) t avec un double complément , 
faire, c.-à-d. nommer, créer, rendre ( mettre dans tel 
ou tel état) : Senalum beue sua sponte lirmiiui firmio- 
reni vestra auctorilate fecislis, le sénat était déjà ferme 
par lui-même ; vous Cavcz rendu plus ferme encore, 
Cic. Phil. 6, 7, 18. Quid si te dis'Ttuui facere pot ois- 
set? s'il avait pu le rendre éloquent? id. ib. 2, 3y, 
fin. (Oralor) quum iiali.m adversario judiceni f;iecre 
vellet , l'orateur voulant indisjwser le juge contre son 
adversaire , t'd. De Or.'i, 5i, 220. Teslamenlo fecit 
beredem liliam, il fil sa fille héritière par testament, 
id. Ferr. 2, 1, 43, m. Si quis ab>eutem Stlicniuin 
rei capitalis réuni farcre vellet, id. ib. 2. 2, 38, g3. 
Quae re* est, qua cujttsquain atiiuuun m liacr.;it^;i àu- 
biuin facere possil? qtt' lie raison pourrait encore, 
dans une telle question, rendre. l,s esprits incertains? 
id. De. Imp. Pomp. io, 27. IU omnes i.vtius injurias 
resriuderel et iiTÎla-> faceret, pour rendre vaines toutes 
ses injustices, id, Ferr.i, 2, 26, 63. Qui suo adveulu 
vectigalia sibi détériora facerel , Cœs. li. G. 1, 36. 4. 
— Anno undevicesiino jiost ejus uiorlem bi conMiles 
facli sunt, id furent faits, créés ou nommés consuls 
dix- neuf ans après ia mort, Cic. De Senect. 5, 14. 
Facere scribam, decnrionein, faire, c.-à-d. créer, nom- 
mer greffer, d< curion , Fronto ad A m. 2, fi, éd. 
Maio. Disciplina quadam iusiiiva doclior facia esse 
civitas AÎdelur, Rome, par l introduction d'une civili- 
sation étrangère , paraît s'être policée davantage, id. 
Rep. 2, ig. Qui dii ex bouiïnibus facli esse dîciiuiur, 
qui d'hommes devinrent dieux, id ib. 2, 10: cf. : Tua 
virilité uobis Komanus ex aniieis dinici.'«siiuo- fccr^li, 
grâce à ta vertu, l'amitié des Romains pour nous s'est 
accrue au plus haut degré. Sali, Jug. 10, 2. 

3°) faire tel on tel cai de qqn, tenir en telle on telle 
estime, priser, estimer, apprécier: lu quo perspieei-e 
posées, quant i le, quanti Pompt-ium, (piein uouin ex 
omnibus facîo, ul drbeo. filurimi , (|uauli Hrulum 
farerem , où vous pussiez voir Cestime que fat pour 
vous, pour Pompée, qui est à mes yeux le premier des 
hommes, pour Ilrutus en un mot, Cic Fam. 3, io, 2. 
Te qiiutid.e ploris feci , je t'ai estimé chaque jour da- 
vantage , id. ib, 3, 4 ; 2. Volnptalcm virius niinimi 
facil, la vertu fait très-peu de cas de la volupté, y at- 
tache très-peu de prix, id. Fin 2, r3, 42. Niluli 
fac. 10 scire,y<ï ne tiens pas à savoir, Plaut. Pers. 2, 
2 !\i. Ni g»t s« magni faceic, u l ru m Cafsar alcr an 
albus buioo sit, Quintil. Inst. 11, 1, 38, Non sunt 
coniposila vei-ba mea: paruni id facio, mon langage 
n'a point d^arl ; je fais peu de cas de cela , Sali. Jug, 
85, 3i. Si illî improbi sinl alque aliter Nus faciant 
quam a3(|umii est, Plaut. Sftch i, 1, 43. 

4°) représenter, montrer, faire paraître, exposer, 
dire, donner pour, etc. : In eu Iibro, ubi se exeuutem 
e senalu et cum Pansa colloquenleui farit, dans ce 
livre oit il se représente sortant du sénat et causant 
avec Pansa, Cic. Brut. 60, 218. Xennpbon facit in 
iis, qtiœ a Sociale dicta relulii, Sncnilmi dispulau- 
teui, etc., Xéuophon.., fait parler Sacrale, id. N. D. 
r. u, 3i. Qnuin verbis se locupleiem facerel, baberet 
niliil prœler illam impud.'ntiam , etc., comme il se 
donnait pour riche dans ses discours, id Flacc. 20, 
46. Herctilem Homerus apud inferos conveniri facit 
ab Ulixe, Homère nous montre Ulysse allant trouver 
Hercule, id. N. D. 3, 16, 4* ; cf •' Plato ronslrui a 
deo atqne œdificarî mundum facit, Platon fait cons- 
truire le monde par Dieu, le regarde comme l'auteur 
du monde, id. ib, 8, 19, et ; (Plato) quum Isocra- 
tem admirabiliter in Pbœdro iaud.iri fecii a Sociale, 
Platon, dans son Phèdre, met dans la bouche de So- 
ciale un admirable éloge. d'Isonate , id, Opt. gen. 
6, 17. 

5°) faire pour la montre, en apparence ou autre- 
ment, faire semblant, affecter : Facio me alias res 
agerc, f affecte de faire autre chose, de tourner mon 
activité d'un autre coté, Cic. Fam. i5, 18. De^lili 
slomachari et me unum ex iis ftci, qui ad aquas vc- 
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uissent,ye cessai de m emporter, et me donnai pour un 
de ceux qui étaient venus aux- eaux. id. Plane, 27, 65. 

— Dr là 

6°) dans un sens hypothétique , à l'impér. 'fac, sup- 
pose, rega< de comme un fait, comme possible ; accepte, 
l'hypothèse; prenons, supposons , admettons que: 
Far, tjuaeso, qui ego sum, esse te, suppose que tu es 
moi, mets-toi à ma place, Cic. Fam, 7, 23, 1; cf. ; 
Tac noluisse, admettons que vous l'ayez pu, id. Phil. 
2, 3. 5; et : Fac, quod isli volunt, animos non rema- 
nere. no-t mortem , suppose que, comme ils le veulent, 
1rs a'mrs ne suhsislent plus après la mort, id, Tusc. 

1, 34, 82. Quœ est animo nauira ? proprîa puto et 
sua : si j d fat- igneam, spirabilem t etc., quelle est la 
nature de l'âme? C'est, selon moi, une nature parti- 
culière et sui geueiis; mais suppose-la de feu, 
d'air, etc., id. ib. 1, 29, 70. Fac velil, Stat. Aclàll. 

2, 241. 

7°) dans la langue des affaires, exercer une pro- 
fession, un métier : Quum imrcaluras facerenl aul 
aliquam ob causa m navigarvnL, comme ils faisaient 
le commerce , Cic. Verr, 2, 5, 28, 72; de même <^-j 
argentariam , faire la banque, être banquier, id. ib. 
2, 5. 49 j55 ; Cœcin. 4, io;/v> t>>pmriam , id. Qu. 
Fr. 3, 1, 2, 5; ™ haruspicinam, id. Fam. 6, 18, 1 ; 


prœcomum, 


id. ib. 


8°) dans la langue religieuse, comme en grec 
psÇeiv, faire un acte religieux, offrir un sacrifice : 
sacrifu"' • Res illtim divinas âpud eos deos in suo sa- 
crario quolidie far ère vidl^li, tu l'as vu chaque jour 
célébrer l'office divin, accomplir ses devoirs reigieux, 
Cic. Verr. 2.^ 4, 8, 18. Sacra pro civibus civeni lacère 
volueriml, id. Balb. 24» 55; de même r^j sacrilîciuin 
publicum eu m lœna faire un sacrifice public, id. Brut. 
14, 56. — Ahsolt : Wolîle a sacris palriis Junonïs 
Sospila?. cui.umues cousules facere uecesse e>t, do- 
nieslicum et suum consulem potissîmum avellcre, à 
qui tous les consuls doivent sacrifier, Cic. Mur. 40, 
90. — Avec f ablatif : Quum faciam vil nia pro Fru- 
gibus, je. sacrifie une génisse', Firg. Ed. 3, 77; de 
même r^j catulo, immoler, offrir en sacrifice, sacri- 
fier, un petit chien, Colitm. 2, 22, 4. — Impersonndlt: 
Qtium pro populo fierel, comme on offrait un sacri- 
fice pour le peuple , Cic. Att^ 1, l3. 3. Quibusdiis dc- 
cemviri ex libris ut fierel, ediderunl, Lie. 37, 3, 5. 

9 ) en t. de gramm., faire, c.-à-d. avoir telle ou telle 
forme, telle ou telle désinence ; Cur aperapri et patec 
palris facial? pourquoi aper fait apri et pater, patrie 
(au gén. ), QuintiL lus t. 1, 6, 18; de même id. ib. 
1.4, i5, 27; cf.: Sic geuilivus Acliilli et Ulixi fecit, 
c'est ainsi que le génitif a fait Achilli et Ulixi, id. ib. 
1, 5, 63. Quid prugem'es genilivo singulari , quid 
pïurali spes faciet? il. 1, 6, 26. Eadem (lilera) fecit 
ex dnt*l!o bellum, id. ib. 1, 4, i5. 

10°) locutions particulières ; 

a) quid laciaiu ( facias, lie!, etc.), avec l'abl., le dat. 
ou (rarement) avec de; que faire, que dire de tflle 
personne ou de telle chose? Quid hoc homme facia*? 
ant quo civem imporlunum réserves? que faire d'un 
tel homme? &c t Sest. i3, 29; de même : Quid hoc 
homine facias? id. Verr. 2, 2, 16, 4o. Ch. Tautas di- 
vitias habel : Nescilquid facial auro. Ni. Mihi de- 
derît velim , il est si ri die! il ne sait que faire de son 
or. — Je voudrais bien qu'il me le donnât, Plaut, 
Bacch. 2, 3, 100. — Quïd tu huic homini facias? 
que faire de cet homme? Cic. Cœcin. 11, 3o ; cf. : 
Quid euim tibî faciam, qui illos lihros deyurasli? 
mais que vous dire, à vous qui avez dévoré ces livres 
{plutôt que lus)? id. Alt. 7, 3, 2 ; et : Quid faceret 
huic conclusion! : si lucet, lucet, etc.... eederel sci- 
licet, quelle objection ferait-il, que répondrait-il à ce 
raisonnement?.... id. Acad. 2, 3o, 96. — Miserunt 
Delphos consullum, quiduam facerent de rébus suis, 
vour savoir quelle conduite tenir dans la situation de 
leurs affaires, comment agir dans de telles conjonc 
tares, iïep. Them. 2. — Au passif : Quid Tulliola 
mea fielP que deviendra ma petite Tullie? Cic. Fam. 
i4j 4» 3. Quid illo fiel, quem rehquero? quid me au- 
tem , si non tam cito decedo?;7/. Ait. 6, i, 14. Quid 
fiel arribus? id. Acad. 2, 33, 107. — Perfidus ille 
abiil? quîd mihi fiel? que vais-je devenir? Ovid. A. 
A. i,536. — Quid de illa fiet fidicina igiluf-? Plaut. 
Epid. 1, 2, J8. De fralre quid Oet? Ter. Ad. 5, 9, 3g. 
— b) absov. : Quid facial PhîluineliJ ? ftigam cuslodia 
claudit ? que peut faire Phi/omèle ? Elle est captive et 
ne peut fuir, Ovïd. Met. 6, 5?2, Quid fncereiu? ne- 
que servitio me exire licebai, etc., que faire? Je ne 
pouvais sortir d'esclavage, Firg. Ed. i, 4i 4 

I») fit, factum est aliquo ou aliq<ia re, il arrive^ il 
est arrivé h^ou de : Ex liac statua verberea volo Ero- 
gitare, meo'minore quid sit factum filio, je veux in- 
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terroger cette statue ae bouleau pour savoir ce qu'est 
devenu mon fils cadet, ce qui est arrivé à mon jeune fils, 
Plaut. Capt. 5, 1, 32. Nec quid deinde ils (elephan- 
lis) factum sit, auctores explicaut, qui non puiaul in- 
terfeclos, les auteurs ne disent pas ce que sont devenus 
ces éléphants , qu'ils croient n'avoir pas été tués, Plin. 
8,6,6,/?//. Responde mihi, Quid en est argento factum ? 
réponds-moi : Qu'est devenu cet argent ? qua T t,on fait 
de cet argent? Plaut. Most. 3, r, 106. -^ De là b) 
Si quid factum sit ahquu, s'il arrivait quelque malheur 
à qqn , comme si quid accident humaiiitus (voy. ac- 
cido //° 4. a ), par euphémisme pour: mourir : Si quid 
eo factum essel, inquospem essetishabiiuri?/i/eVm/ 
arrivé quelque malheur, s'il arrivait quelque chose a 
celui en qui vous auriez placé vos espérances ? Cic. 
De Imp Pom'p. 20, 5g; cf. : Hic mihi antehac hos- 
pes Autidamas fuit : Eum fecisse aiunl, sibi quod fa- 
ciendum fuit, on dit qu'il a fait ce qu'il fallait bien 
qu'il fit, c.^à-d. qu'il est mort, Plaut. Pœ/r. 5, r, 23. 
c)' ut fil, comme il arrive, comme c'est l'ordinaire, 
selon l'usage : Praeseï lim quum, ut fit, fortuit» sœpe 
aliquid couchise apteque diceivnt, Cic Or. 53, 177. 
Queri en m multis, ut fit, încipiunt, sese HS. LSXX 
minium dédisse, ils commencent, comme c'est l'ordi- 
naire, à se plaindre, etc. id. Verr. 2, 2, 28, 56. Paul- 
lisper dum se uxor, lit fit, comparât, comnioralus est, 
id. Mil. 10, 28. Fecit slalim, ut fit, fastidlum copia, 
Liv. 3, r, 7. 

d) Rut, formule de consentement : soit! bon/ je le 
veux bien! fort bien! Ps. Meis vicissim date locuni 
fallariis. Si. Fiat, geratur mos libi, Plaut. Pseud. r, 
5, 146 j de même^ ~td. Asin. r, r, 27; Amph. 2, 2, i38 j 
Most. 4, 3, 44} et passim. 

e) dictuni ac factum, aussitôt dit, aussitôt fait, sans 
délai y voy. dietum, à l 'article dico, p. 81 5, A, d. 

II) neutre A) faire, agir (bien ou mal^ } se con- 
duire (dé telle ou telle manière) : Recta et vtra lo- 
quefe, sed neque vere neque recte adbuc Fecisti uni- 
tpiam, mais tu n'as encore rien fait avec vérité et 
droiture, Plaut. Capt. 5, 2, 7 ; voy. recte, à l'article 
rego, A. René fecit Sîlhis, qui transegeril, Silius 
a bienfait de transiger, Cic. Ait. 12, 24, 1. Dalmatis 
di maie façiant, que les dieux confondent les Dalma- 
les! ici. Fam. 5, 11, fin. Tu, Fauui , quod mihi tan- 
lum tribui dicis, facis amice, tu agis, tu te conduis 
en ami, id. Lœl. 2, 9. Fecit humanîler Licinius, quod 
ad me venîl, Licinius a fait preuve de politesse en 
venant me trouver, îd. Qu. Fr. 2, 1, 1. Facîunt impe- 
rile, qui a poêla verilatem exiguut. ceux-là font preuve 
de maladresse , d'inexpérience, qui exigent la vérité 
des poètes , id. Leg. i, 1, 4. Tu lins Cicero fa ri I , Quiu- 
til. lust. 5, io, 68. Voluit facere contra huic segre, 
il a voulu la vexer à son tour, Ter. Eun, ^. 1, ro. 
— Bene facere, voy. aussi les articles , benefacio et 
bcnefaclum, p. 33o, a. 

B ) **vj cum ou ab aliquo , être du parti de qqn, 
tenir pour lui, agir ou parler en sa faveur, être de son 
edeé, défendre sa cause; oppos. r^> contra alîqueiu , 
être contre qqn, agir contre ses intérêts : Si respon- 
tiisset, idem senlire et secum facere Sullam, s'il eut 
répondu que S)'lla était du même avis et soutenait sa 
cause, y Cic. Sali i3, 36; cf. : Cum illo (Cœsare) 
prœlures desrguatos Cassium tri!), pi., Lentulum con- 
sulein facere, id. AU. 6, 8, 2 ; et : FurialU iila vox 
secum et illos el cousules facere aeerbissime persona- 
bat, id. Plane. 35, 86. Auctorilalem sapientissiuioruni 
liuuiinum facere nobiseum que nous avons pour nous 
l'autorité des hommes les plus sages, id. Cœcin. 36, ro4 ; 
cf. :Rem etsenlenliam inlerdicti mecum facere fateba- 
tur, id. ib, 28, 79; et : Quum verilas cum hoc facial, 
puisqiiil a pour lui la vérité , id. Quint. 3o, 91."— 
Commune est, quod uihilo magisabadversariis quam a 
nobis facil, ce qui n'est pas plus en faveur de nos ad- 
versaires qu'en notre faveur, est commun, id. In vent. 
1, 4S, 90. — Omues damnalos, omnes ignomiuia af- 
Feclos illac (a ou cum Cœsare) facere, sont du parti 
de César, id. Ait. 7, 3, 5. — Qune res in civilate dîne 
plurimum possunt, ex contra nos ambie faciunt in hoc 
lernpore, id. Quint. 1, 1. 

C) ad aliquid, alicui , ou absolt, faire du bien à, 
être salutaire , utile , avantageux, servir, convenir, 
s'adapter: C.hamreleon facit ad difficultalem urinœ, 
la carliiie est bonne pour, est efficace dans la dysurie, 
Plin. 22, 18, at; de même,' Scrib. Comp. 111 ; cf. : 
Freua minus sentit, quisquis ad arma facit, on fût 
moins sentir le j rein à celui (au coursier) qui est prêt 
à voler aux combats, Ovid. Am. x, 2,- 16; et : Ad 
talem forma m non facit isle locus, cette terre ne con- 
vient pas à une telle beauté, id. Her. 16, 192. - Ra- 
dix coronopi cœliacis praaclare facit . la ratine du 
coronope est bonne contre le flum cîliaque , Plin. 22, 
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19, 22. Mollia, Pegasîdes, veslro date séria poêlas; 
Non faciet capiti din-a corona meo. Prop. 3, 1, ao 
— Facit aulem commodci ea compusiiio j quatn, wc,, 
Colttm, 7, 5, 7; de même, id. 7, 17, i3. Née en-luin , 
nec aqure faciunl v nce teira, nec mirje, ni le ciel, ri, 
les eaux, ni la terre, ni i'air ne me jont de bien , 
n'opèrent, Ovid. Trist. 3, 8, 23. Min* facit in pérora- 
lîone coul'essio , QuintiL Inst. 11, 3, 173; de même , 
ib. 171 ; cf. avec une propos, infin. p. sujet : J'Iurî- 
mum facil, lotas diligenter nosse causas, c'est un point 
essentiel, très-important de connaître les causes dan. 
tous leurs détails 3 id. ib.f\, 4, 8. — De la 

A ) factus* a, uni, Pa. extrêmement rare comme 
adjectif : Nugas agit : Miser ex animo fil : factiur, 
niliilo facil, il rien est pas plus avance, cela ne luj 
sert de rien, Plaut. Trin. 2, 3, 6. — Bien plus frè 
quent — 2°) au neutre, absolument, factum, i, ce qtù 
a été fait, fait, acte, action, entreprise ; Ecqirod hujuf. 
facium aut commissum non dicam audacius, sed quod 
ciriquam paulo minus consideratum viderelur?/««/-ow 
citer de lui aucune action, aucune démarche, je ni 
dirai pas audacieuse, mais qu'an ait pu taxer d'im- 
prudence? Cic. Sull. -26, 72. Meum factum proban 
abs te tiiumpho gamlio , je ne me possède pas de joie 
de voir que tu approuves ceque j'ai fait (mon fait). Cces, 
dans Cic. Ali. g, 16, A, 1. Quod umquam eorura in re 
|)ul)lica forte factum exslifit ? Cic. ib. 8, r4, 2 ; de mêm.i 
r^j prœclarum atque dïviuuni , action brillante e^ 
divine, id t Phil. 2, 44, £14; r^>egregiûm, beau trait, 
belle action, action d'éclat, id. Fam. 10, 66, t~. Qui 
non modo a faclo, vertim etiam a conscient îœ suspi- 
cione abfuit, qui a été étranger non- seulement au fait, 
mais même au soupçon de complicité, id. Cœl.-io, 23. 
Dimidhim facli, qui cœpit, habet, avoir commencé, 
c'est avoir fait la moitié de l'ouvrage » Hor. Ep. 1, 2, 
40. Quo faclo aut dicto adest opus, Plaut. Amph. r, 
1, i5, et autres semhl. De clarormn hominum factis 
jllustribus et gIono.<=is satis hoc loeo dietum , sur les 
belles actions des hommes illustres, Cic. Fin. 1, ri, 
Famam exlendere faciis. Une virlutis opus, étendre 
sa renommée par ses actions, Virg. Mn. 10, 468. Non 
hominum video, non ego facta boum , les travaux des 
hommes et des bœnfs, Ovid. Her. ro, 60. — b) par- 
ticul. bonum factum, comme en grec àya6^ ivy$,ponr 
le bien général, ou : à tous salui! Bonum fac tu m 'si, 
edicla ut servetis mea, Plaut. Pœn. prol. 16; cf. : 
Hiec imperala quœ sunl pro imperio histrico, Bonum 
hercle facium, pro se quisque ni memineril, id. ib. 
44- Cette formule se plaçait en tête des êdits , Suet; 
Cœsar, 80; Vitell. i!\ ; Ter Util. Pudic. 1. 

* B ) facteoii , mot plaisant forgé par dcéron 
d'après l'analogie du grec, au lieu de faciendum : 
Qnare, ut opiuor, çi^ococpyiTÉov , id quod lu facis, 
et istos consulalus non flocci facteoo , c'est pourquoi 
je suis d'avis qu'il faut être philosophe, ce que tu fais, 
et ne. pas faire le moindre cas de ces consulats i Cic. 
Ail. t, 16, i3, Orell. N. cr. 

facïfergiuiii, ii, n., linge pour s t essuj'er la face, 
Isid. Orig. 19, 25. 

facteon, -voy. facio, à la fin, n° B. 

« FACTICIOSUS , %6)M\Lf t yMoç, » qui fait beau- 
coup de choses, homme habile, Gloss. Plulox. 

facticïus ou -tïus, a, uni, adj. [facio], factice, 
artificiel \p >stér. à Aug ) : f^> .sâl, Plin. 3i, 7, 39. r^ 
gemma?, ib. 26; r^ colores , ib. 42 ; ^ ladaninn (opp. 
letrenuin), id, r2, 17, 37, — Il chez les gramm, 
poster. : 1 — > nomen, nom forgé d'après un s<m naturel, 
nom imitatif, comme, tinlinnabulum, Uiriur, Prise. 
p.5Sx, P. 

faclïo, ôuis,/! [facio] — I) action ou pouvoir de 
faire, de préparer, d* effectuer, etc. (très-rare en ce 
sens) : Tabulai, quas is inslituissct, cui leslamenli fac- 
lio nulla est, testament qui aurait été fait par celui 
qui n'a pas le droit de lester, Cic. Top. 1 1 , 5o ; cf. : 
Negare aiebal Servium tabulas leslamenli esse eos, 
quas iiLstiluissct is, qui faclionem teslamenti non ha- 
buerîl , id. Fam. 7, 21. — Quœ hœc factio est? quelle 
e..<t celle conduite? quelle conduite est-ce. là? Plaut. 
Bud. 5, 3, i5 ; de même, id. Bacch. 4> 8, 2. 

II) d'après facio,// 6 II. B, ainsi proprement : l'action 
de tenir pour qqn, d'être de son côté, de son part , de 
son bord ; d'agir pour sa cause", de là, dans le sens 
concret, société de gens agusant dans un même but, 
exerçant ta même profession, compagnie, classe, rang; 
troupe, corps, .corporation, association, école, secte, 
parti. 

A) en génér, (également rare ) : Ph. Meus me ora- 
vit filins, Ul tuam sororem posrerem uxorem sibi. 
Le. Mearum rerum me novis^e œquum est ordincm : 
Cum voslris nostra non eslœqua factio ; Affiuilatem vp- 
i)is aliam quœrile,y'e ne puis me faire illusion sur l'état 
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le mes affaires, il n'y a pas a" égalité entre nous, cher- 
chez une autre alliance, Plant. Trin. 2, 4, Si\cf.: 
Neque nos faclione tanta, quanta tu, sumus ; Neque 
opes nostras lam sont validée quam tuae, nous ne som- 
mes pas du même rang, de la même classe que toi, 
îd. Cisl. ?.. i, f]\ de même, id. Trin. 2, 4, 66 ; 90; 
q6; Aid. 2, 1, 45. Ulrimqiie iram > utrimque , fac- 
liones libi pares, Caton dans Charis. p. 198, P. Alia 
(mcdirorum) factio (ab experimentis cognominant 
empiriceii) cœpit in Sicilia , une autre espèce, une 
autre école de médecins, Plin. 29, 1, 4 ; de même: 
Est et alïa magices faclio, a Mose pendens, id. 3o, 


1, 2. 


B) parlicul. — 1°) association de personnes, parti, 
faction, ligue, cabale {très-classique en ce sens; à 
Rome, sous la république l'idée odieuse d'oligarchie 
se rattachait ordinairement à ce mot ) : In Gallia non 
solum in omnibus civitatibus alque in omnibus pagis 
partibusque , sed psene eliam in singulis domibus fac- 
tiones sunt, earumque faclionutn principes sunt, 
qui, etc.... Hœc eadem ratio est in summa lolius Gal- 
bée : namque omnes civitates in partes divisée sunl 
duas, dans la Gaule, ce n'est pas seulement dans cha- 
que ville, dans chaque bourg, et dans chaque cam- 
pagne qu'il existe des factions; il en existe presque 
dans chaque famille. Ces factions ont pour chefs ceux 
qui, etc..,. Ce même principe régit souverainement 
toute la Gaule : car toutes les cités sont divisées en deux 
partis, Cces. B. G. 6, 11, a, sq. Ut se et populum 
Romanum paucoruni faclione oppressum in liberta- 
lem vindicaret, id. B. C. 1, 22, 5; cf. : lu qua (Scae- 
volae oralione) invidia incitalur in judicum et in ac- 
cusatorum factionem , contra quorum potentiam po- 
pulariter tum dicendum fuit, dans lequel {discours) 
on cherche à rendre odieuse la faction des juges et 
des accusateurs, Cic. Brut. 44 * *64 ; et : Hœc inter 
bonps amicitia, inter malos factio est, entre gens de 
bien, cette union s'appelle amitié, entre méchants, 
faction, Sali. Jug. 3i, r5. In invidiam traliemus si 
vim, si potentiam, si factionem , divitias proferemus , 
Âuct. Herenn. 1, 5, S. Tenuisti provinciam per decem 
aunos, non tibi a senatu , sed a le ipso per vim et fac- 
tionem dalos, par violence et par cabale, Cic. Att. 
7, 9, 4. Illi Massiliensium paucorum et principum 
administration! civitalis finitimus est, qui fuit quodam 
tempore apud Alhenienses triginta illorum consensus 
et factio , cette oligarchie des Trente à Athènes, Cic. 
Hep. 1, 28 ; cf. : Quum certi propter divitias aul ge- 
nus aut aliquas opes rem publicam tenent, est faclio : 
sed vocantur illi optimales , quand certains personna- 
ges, par leurs richesses , ou leur naissance , ou une 
puissance quelconque , sont maîtres de l'Etat, il y a 
faction { c'est une faction ) : mais ces personnages 
s'appellent op limâtes {aristocratie), id. ib. 3, 14; et : 
Quos (tyrauuos)sî boni oppresserunl , recreatur ci- 
vitas; sin audaces, fit illa factio, genus aliud lyran- 
norum, etc.... Si lamquam pilam raphmt inter se rei 
public» statum tyran ni ab regibus, ab iis autem prin- 
cipes aut populi, a quibus aut factiones aut tyrauni, 
cela devient alors une faction, id. ib. 1, 44 ; cf. aussi : 
Ut existât ex rege dominus , ex oplimatibus factio , 
ex populo turba et confusio, si bien que le roi devient 
un maître, l'aristocratie une faction», la démocratie , 


anarchie et désordre, id. ib. 1, 45; et: Vides igitur 
ne illam quidem , quœ lola sit in factionis potestale ,, 
posse vere dici rem publicam , id. ib. 3, 32. Princi- 
pem factionis ad Philippum irahenlium res, Liv. 32, 
19, 2. Circa consilium eligendi successoris in duas fac- 
tiones scindebantur, ils s'étaient séparés, pour le 
clioix d'un héritier de P empire, en deux factions riva- 
les, Tac. His't. 1, i3. Et a singulis et per faclionem 
etdenique civili belio infestatus esl, Suet. Claud. i3. 

2° ) t. techn. de la langue théâtrale , faction du 
cirque, parti des cochers qui se disputaient le prix de 
/« course des clvars 4 Borne ( il y en avait quatre , dé- 
signées d'après la couleur de leurs vêtements, sous les 
noms de : albala , prasina, russata, venela), Suet. 
Cal'tg. 55;,Fitell. 7; i4; Vomit. 7; Inscr. Orell. 
n° 2593; cf. Fest. p. 87, et Adam, Antiq. 2, p. 19. 

factïônârïus , ii, m. [ faclio n° JI, B, 2], chef 
d'une faction du cirque , Cod. Theod. t5, 10, 1; 
Inscr. Grut. 338, 3. 

factiose, adv. t voy. factiosus, à la fin. 

factiosus, a, uni, adj. [factio, n° II], celui qui a 
ou qui cherche à se faire un parti, qui a du crédit, 
puissant; ou, remuant, actif, intrigant, entreprenant, 
ambitieux, factieux {très-classique) : Venit hoc mihi 
in meotem, le esse hominem divitem, Factiosum, me 
ileij) hominem pauperum pauperrimum , // me vient 
à l'esprit que tu es un homme riche, puissant; et que 
moi je suis un homme on ne peut plus pauvre , Plaut. 
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Aul. 2, 2, 5o. Si quis polens et factiosus in concione 
dixerit : « Salius est mi regibus quam malis legibus, » 
Auct. Herenn. 2, 26, 40; de même <-o homo, joint à 
polens, I\ 7 ep. Ages. 1. Non diviliis cura divile, neque 
factione cum factîoso, sed cum slrenuo virtute, cum 
modesto pudore cerlabal, Sali. Catil. 54, 5. Vel opti- 
matium vel facliosa lyrannis illa vel regi'a, etc., {de 
l'anarchie sort) ou le pouvoir des grands, ou une oli- 
garchie factieuse , ou la royauté, etc. Cic. Bcp. 1, 
2 9- — Plaisamment : Quos quum censeas Esse amicos 
reperinntur falsi falsimoniis, Lingua factiosi, qui n'ont 
de puissance qu'en paroles, prodigues de protesta- 
tions, Plaut. Bacch. 3, 6, i3. — Compar. : ~ mil- 
lier, Aur. Vict. Cces. 21. — Superl. : Dicerem cau- 
sas , quibus factiosissimum quemque offendissel, Plin. 
B?' 4i 9» 5. — * Adv., facliôse, puissamment , avec 
force ; selon d'autres , par j action, par cabale; selon 
d'autres, unanimement, d'une commune voix : Dixit 
sacerdotio fungi , quo recusanlem factiose ligasset ci- 
vicus amor, Sidon. Ep. 4, 24. 

factïtâmeiita , orum , n. [factito], ce qui est 
fait, ouvrage, œuvres {latin, ecclés.), Tertull. Anim. 
18, fin.^ 

factïtatïo, ônis,/. [factito], action défaire, de 
travailler ; façon, structure ( Latin, ecclés. ) : 00 cor- 
porum , Tertull. adv. Hermog. 3i; 32. 

factïtâtor, ôris, m. [factito] fabricateur, créa- 
teur, auteur {latin, ecclés.) : r*^> idolorum, Tertull. 
adv, Prax. 18; Apol. 21. 

factïtmsj a, um, voy. facticius. 

tfactïto ? ■ âvi, âtum , 1. v. intens. a. [facto ], faire 
souvent, avoir coutume défaire {très-classique) — I) 
en gêner.: Stultitia'st, me illi vitio vortere , 'Égomei 
qnod factitavi in adolescentia , c'est folie à moi de lui 
faire un crime de ce que j'ai fait si souvent moi-même 
dans ma jeunesse , Plaut. Epid. 3, 3, 5o. Terba com- 
pone et quasi coagmenta, quod ne Grreci quidem ve- 
teres factitaverunt , ce que ne faisaient pas même les 
Grecs anciens, Cic. Brut. 17, 68 ; de même, Quintil. 
Inst. 12, 3, 4. Haec apud majores nostros faclilata, 
voilà ce que nos ancêtres ont si souvent pratiqué, Cic. 
Off. 2, 24, 85. Alterum factitatum est, alterum no- 
vum, l'un a pour lui l'autorité de l'usage, l'autre est 
une innovation , id. Or. 42, i43. Iisdem lemporibus 
M. Brulus accusalionem faclitavit, à cette même épo- 
que M. Brulus se fit un métier de l'accusation, fit 
le métier d'accusateur, id. Brut. 34, i3o; de même r^ 
versus , faire , composer des vers, se livrera la poésie, 
Hor. A. P. 470. r^j simulacra ex ea arbore, faire des 
statues de ce bois , Plin. i3, 9, 17 ; cf. r^> capulos inde 
(ex gemma), id. 3?, 6, 23. <^j inducias cum aliquo , 
faire une trêve avec qqn, Gell. 19, 5, 10. — II) par- 
ticul. A) instituer, déclarer, faire : Quem palam he- 
redem semper factitaral, qu'il avait toujours institué, 
déclaré ouvertement son héritier, Cic. Phil. 2, 16, 41 • 
— B) faire le métier de , exercer, professer : Arlem 
pudere proloqui quam factiles 5 Poeta ap. Cic. Or. 
43, 147; de même i^j medicinam , exercer la méde- 
cine, Quintil. Inst. 7, 2, 26; r^ coactiones argen- 
tarias , faire le métier de collecteur, Suet. Vesp. 1 ; 
r>^i veciuras onerum corpore suo, faire le métier de 
colporteur, de porte-faix, Gell. 5, 3 ; r^j delationes } 
faire le métier de délateur, Tac. Hist. 2, 10. 

* facto 5 are, v. intens. a. [facio ], faire> accom- 
plir, effectuer : Neque ruri neque hic operis quicquam 
facto; corrumpor situ, ni à la campagne, ni à la 
ville je ne fais quoi que ce soit, je moisis d'oisiveté, 
Plaut. Truc. 5, 2 3. 

ffactos*, ôris , m. [ facio ], celui qui fait qqche, fai- 
seur, fabricateur, créateur, auteur { antèr. et poster, 
à l'époque classique) — l) en génér. : r^> solis, le 
créateur du soleil, Coripp. 1. Laud. Justin. 34o. /— • 
cuparum dolioriimqne, Pallad. 1, 6. — Qui prœpo- 
situm suum non prœtexit, quum possel, in pari causa 
faclori habendus est, doit être considéré comme l'au- 
teur, An: Mcnand, Dig. 49, ^, 6; fin»; de même ^ 
sceleris, auteur d'un crime; Ulp. ib. 29, 5, 1 ; Pla- 
cer, ib. 48, 3, 7. — II) parlicul. A) dans la langue 
de l'économie rurale, fabricant d'huile, Calo, R. R. 
1 3 ; 64 ; 66 ; 67. — * B ) au jeu de paume , celui qui 
lance la balle, Plaut. Cïtrc. 2, 3, 18; cf. dalor. 

* factÔFÏuni, ii, n. [ facio , cf. factor, n° II, A], 
pressoir à huile, Pallad. 11, 10. 

factum , i, voy. facio, à la fin, n° A. 

factura, ;e, /. [facio], action défaire, de fa- 
briquer; façon, fabrication, confection, main-d'œu- 
vre {poster* à Auguste et très-rare): lu noslro orbe 
aliubi vena bonilalem banc praîsiat, aliubi factura , 
dans l'empire romain, en certains endroits le filon 
donne' du fer de cette qualité; c'est le procédé de fa- 
brication en d'autres^ Plin. 34, M, 4i, § i45. Fa- 
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cies est forma omnis, el modus , et factura qusedam 
cor|)oris lolius , Gell. i3, 29, 2. — II) métaph., dans 
le sens passif, ouvrage exécuté , œuvre : Anima fac- 
tura Dei est , l'âme est l'œuvre de Dieu, Prudent. 
Apoth. 792 ; de même, id. S56. Placet ipsa tuenti Ar- 
liûci factura suo, Alcim. 1, 47. 

1. factos, a, um, partie, et Pa. ae facio. 

2. factus, ûs, m. .{forme access. facliim, i, n. 
Varro, R. R. 1, 24, 3; Colum. 12, 52, 19 et 22') 
[ facio J * — I) construction, confection, préparation : 
Quo ornatior villa esse posset fruclu quam factu t 
afin que cette villa soit plus précieuse encore par le 
produit que par la main-d'œuvre, Varro, R. R. 3 T 1, 
ro. — II) {cf. factor, n° II, A, et factorium ) tour de 
pressoir, quantité d'olives que l'on presse à la fois 
{ordin. 100 boisseaux), Calo, R. R. 1, 24, 3;, Colum. 
ii, 52, 19; 22; Plin. r5, 6, 6. 

facul 9 voy. facilis, nu comm. 

facûla , ae, fi, dimin. [fax], petite torche, mor- 
ceau de bois servant à éclairer, Cato, R. R. 37, 3; 
Varro, L, L. 5, 3i, 38; Prop. 2, 29, 5. — *ÏI) au 
fig. : Nequicquam tibi forluna faculam lucrificam al- 
lucere vull, vainement la fortune fait luire pour toi 
une occasion de réaliser qque gain, Plaut. Pers. 4) 3, 
46. 

factilârïnSj» ii, m., porte-flambeau, porteur df 
torche, = fiqtSou^oi;, Gloss. Philox. 

facilitas ^ âtis,/". [facul, facilis ; cf. difficultas, 
simultas ], faculté, facilité, propriété, vertu, pouvoir, 
possibilité, permission , occasion , moyen , capacité, 
talent ( très-classique) — l) au propre : « Facultales 
sunt, aut quibus facilius fit, aut sine quibus aliquid 
confici non potest, » on entend par faculté ou ce qui 
rend une chose plus facile, ou ce sans quoi on ne la fe- 
rait pas, Cic. Invent, r, 27, 41. — «) avec le génit. : 
Di date facoltalem huic parieudi, dieux, faites quelle 
puisse accoucher, Ter. And. 1, 4. 5. Hortensius, 
cui summam copiam facullatemque dicendi natura 
largila est, Hortensius que la nature a doué d'une mer- 
veilleuse abondance et facilité de parole, Cic. Quint. 
2, 8. Miloni manendi nulla facultas , exeundi eliam 
nécessitas fuit, Mi Ion n'avait nul moyen de rester; il 
fallait d'ailleurs absolument qu'il sortit, id. Mil. 1.7, 
45. Yideamus, ecquae facultas suscipiendi malefici: 
fuerit, id. Rose. Am. 33, 92. Libenler arripere fa- 
cullatem laadendi , qusecumque delur ! saisir avec 
empressement toutes les occasions qui peuvent se pré- 
senter défaire du mal r de nuire, id. Flacc. 8, ig. 
Neque iisdem redimendi facultas erit propter cala- 
tuitatem , neque ajiis vol un las propter timorem , id. 
De Imp. Pomp. 7, 18. "Vobîs si facultatem vere àtque 
bonesle judicandi fide ac diligentia mea fecero , si je 
vous fournis le moyen déjuger selon la vérité et l'hon- 
nêteté, id. Verr. 2, 2, 73, 179 ; et autres sembl. Avec 
un nom au génitif: (Tbeophrastus ) est multus in 
laudanda magnificenlia et apparatione popularium 
munerum, talinmque sumpluum facultatem fruclu m 
divîtiarum putat, // voit dans le moyen de faire de 
telles dépenses le vrai profit des richesses, Cic. Off. 
2, 16, 50. Quod reliquis fugse facultas daretur, Cœs. 
B. G. 1, 2 3, fin. Demoslheni facultatem defuisse 
bujus rei, Ciceroni modum, Quintil. Inst. 6, 3, 2. — 
p) avec ad : Ne irato facullas ad dicendum data esse 
videatur, la faculté de parler, Cic» Fontej. 6, 12; 
cfi : Datant hae ferlas tibi opportunam sane facul la- 
lem ad explicandas tuas literas, ces vacances te don- 
naient assurément le temps, le loisir, la facilité d'é- 
tendre ta lettre, îd. Rep. 1, 9; et : Ut magnam ad . 
ducendum bellum daret facnllatem, Cœs. B. G. 1, 
38, 4; et au pluriel : Tibi si in praeseutia satis facercî 
non polnero, tamen multae mihi ad satis faciendum 
reliquo tempore facullales dabuntur, j'aurai dans la 
suite plus d'une occasion de te satisfaire, Cic. Cluent. 
4, ro. — y) su ' lv i de ut : Nonnumquam improbo fa- 
cultas dari, ut, etc., Cic. Cœcin. 25, 71. Ulinam hanc 
mihi facultatem causa concederet, ut, etc., id. Rab'n: 
perd. 6, 18. L. Quintius oblnlam sibi facullaiem pu- 
tavit, ul, etc., Quintius crut le moment venu de, etc., 
id. Cluent. 28, 7-7. Si res facullaiem habit lira videa- 
tur, ul Alexandream lenere posais, si les circonstances 
paraissent devoir permettre que, etc., id. Fam. 1, 7, 4- 
Erit igitur hœc facultas in en, quem volumns esse 
eloquenlem, ul, etc., id. Or. 33, 117, — ô) avec tin- 
fin, {postérieur à Auguste et très-raro) : Spernite 
ne, moneo, et nobis sœvire facultas, ne me méprisez 
pas, je vous en avertis; et moi aussi je puis employer 
la violence, Stat. Theb. 4, 5i3 ; de. même, id. ib. 12, 
36; Val. Flacc. 3, 16., — e) absol. : Cave quicquam, 
qnod ad meum couimodutu atlineat, nisî maximo tuo 
commodo et maxiina tua facullale cogitaris , selon ta 
plus grande commodité et à. ton aise, à ton loisir, Cic. 
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Qu. Fr. 3, g, 4. Qnin tu urges islam occasionem et 
facullalem, qua melior numquam reperitur? que ne te 
hâtes-tu de profiter de celte occasion, la meilleure qui 
se puisse jamais présenter ? id. Fam. 7, S, a. Omnem 
ornatum el descriptionem , sum pi uni ab Eudoxo, mul- 
tis annis post non asirologiœ scienlia, sed poelica qua- 
dam facultate versibus Aralurn ex Ui lisse, un certain 
talent poétique, id, Rep. 1, 14. Facullas ex céleris 
rébus comparata, id. De Or. 2, 12, 00. Illa uobis alio 
tempore atque ad aliud iustitutum , si facullas erit, 
explicabunlur, si je le puis, s'il est possible , id. De 
Invent, 1, 46, fin.; cf. : Hiuc abîte, dum est facilitas, 
allez-vous-en d'ici, tant que vous le pouvez, Cœs. B. 
G. 7, 5o, fin. Quoad facullas feret, autant qu'il sera 
vossible, Cic. Invent. 2, 3, 10. 

II) métaph. t dans le sens concret, pour copia, opes, 
quantité suffisante ou considérable, grand nombre , 
abondance , provision ; au pluriel, moyens, fortune, 
ressources, biens, richesses, facultés : — a) sing. : 
Romae sîbi numorum facuitatem esse, quam si sape- 
ret , communem existimaret, une forte somme en es- 
pèces, une grande quantité de numéraire , Cic. Quint, 
4, 16. Omnium rerum, quae ad bellum usui erant, 
summa erat in eo oppido facultas, il y avait dans cette 
place une abondante provision de tout ce qui est né- 
cessaire à la guerre, Cœs. B, G. 1, 38, 3. Romanos 
neque ullam facuitatem habere navium, neque, etc., 
que les Romains n'avaient ni une grande quantité de 
vaisseaux , ni, etc. id. ib. 3, 9, 6. Si facilitas ejus 
succi sit copiosior, Colum. 12, 38, 8. Ut ex his aliqua, 
quorum erit facultas, praebeamus , id. 8, 17, 12. — 
P) plur. : Anquirunl ad vitae commodilatem jucundi- 
talemque , ad faeullales rerum atque copias , ad po- 
tentiam, etc., on recherche si ce qu'on se propose de 
faire servira ou non à augmenter les aises et les agi'é- 
ments de la vie, à accroître nos richesses, nos res- 
sources et notre puissance, Cic. Offi 1, 3, 9. Effectum 
est ut, dando et accipiendo mulaiidisque fanultalibuset 
commodis nulla re egeremus, par l'échange des res- 
sources dont on dispose, id. ib. 2, 4> l5. Quasi vero 
nunc me non tuœ facultates suslineant, comme si main- 
tenant tes ressources ne nie soutenaient pas, id. Qu. 
Fr. 1, 3, 7. Videnduni ne major beuignitas sit quam 
- facilitâtes , il faudra prendre garde que la bienfaisance 
ne soit plus grande que les moyens, ne dépasse les fa- 
cultés, id. Offi r, 14, 45. Et suam rem familiarem 
auxisse, et facultates ad largienduni magnas comparasse, 
Cœs. B. G. 1, r8, 4. Facultates patrimonîi nostri aliis 
relinquemus, nous laisserons à d autres les biens patri- 
moniaux, Quintîl. Inst. 6. prœj. § 16. Âttritis facul- 
tatibus urbe cesslt, après avoir dissipé son avoir, il 
quitta la ville, Suet. Galb. 3. Modicus facultalibus, 
peu fortuné, Plin, Ep. 6, 3a, 2, et autres sembl. Tan- 
tas videri Italiae facultates, ut, si quid esset in bello 
détriment! acceptum, non modo id brevi tempore sar- 
cirî, sed etiam majoribus adaugeri copiis possel, les 
ressources que présente l'Italie, Cœs. B. G. 6, I, 3*, 
de même joint à copia, id. B. C. r 4g, 2. 

IFâciil£âIis s e, adj. } comme surnom, Inscr. ap. 
Fabr. p. 435. 2*?.. 

facoitàt ïcula ? se,/, dimin. de facultas, petits 
moyens, faible avoir, minces facultés, Not. Tir. p. 
Si. 

facilita tâia 5 se, /., dimin. [facullas, n° II], fai- 
bles moyens, mince avoir {latin des bas temps) ; Pro 
facultatula sua pecunia pauperibus dislribula, selon 
ses petits moyens, Hieron. Ep. 108, n° 10; de même 
Augustin. Ep, 45, med. 

facullter 5 adv., voy. facilis, à la fin, n° 3. 

facniiïie s adv., voy. facundus, à la fin. 

fâcun«Iïa s œ,fi [ facundus ], éloquence, faconde, 
talent de la parole, facilité d'élocution {ce mot, comme 
facundus, ne commence à être fréq. employé qu'à partir 
de la période d'Auguste ; il n'est pas dans Cicéron 
ni dans César): Facundia Grsecos, gloria belli Gallos 
ante Romanos fuisse , que les Romains ont été sur- 
passés par les Grecs en éloquence, par les Gaulois 
en globe militaire, Sali. Catil. 53, 3; de même r-^ 
Grseca, id 4 Jug. 63, 3; r^j Graeca'Lalinaque , Suet. 
Calig. 20; cf. ; Latîna facundia similis Grœcse ac 
prorsus ejus discipula, Quintil. Inst. 12, 10, 27; et: 
FacundiseLatinarumque lilerarum parens Cicero, Plin. 
7, 3o, 3i, fin. Àlere facundîam , vires augere elo- 
guentîœ, Quintil. Inst. Proœm. % 23; de même, Hor. 
Od. 4, 7, 21; Quintil. Inst. 2, 16, 10; 8, 1, 3; 10, 
i, 80; 12, IO , 16; et très-souv.; Tac. Ann. 11. 6: 
Gell ■ - ~ ' 


n, i3, 10; 18, 5 


£ î r 9i 9j 1, el autres. — 


Au pluriel : Facinus Graecamm facundiarum magui 
loquenlia oondignum , Gell. 3, 17, 1. 

+ Eacundï6ËUg 5 a, um, adfi [facundia], très-élo- 
quent, qui a une très-grande faconde ; Facta sua 


spectari oporlere, uon dicta, si minus facundiosa essent, j fœfte, interj., qui équivaut à notre rpouàhl C/iarîs, 
Sempron. Asellio, dans Gell. %, 9, 12. a, 21 3 {si la leçon est saine). 

Fcenïana{Piniana), PtoL, lieu fortifié en Rhétie, 


Semp 

tfacsm&ïtas, âtis, /. [facundus], facilité d'élo- 
cution 9 talent de parole, éloquence, faconde : Strenui 
nimio plus prosunt populo quam arguti et cati : Fa- 
cile sibi facunditatem virtus argutam iavenit, Plaut. 
Truc, 2, 6, i3. 

Éacttndiis 5 a, um, adj. ffari], qui parle facile- 
ment, qui a le talent de la parole, éloquent, disert : 
[« Qui facile feniur, facundi dictî », Varro L. L. 6, 
7, 65] {ne commence à être fréq, employéqu'à partir 
de la période d'Auguste; n'est ni dans Cicéron ni dans 
César; cf. facundia) : Salis facundu's : sed jam fieri 
dictis compendium volo,P/aw^. Capt. 5, 2, 12. Doclu', 
fidelis, Suavîs homo, facundus... Scïtii', secunda îo- 
quens in tempore , commodu 1 , verbum Paucum, Enn. 
Ann. 7, ro6. Sulla*faeundus, callidus elamicitia faci- 
lis, Sali. Jug. 95, 3. M. Âcilius, Picens, ioquax ma- 
gis quam facundus , plutôt loquace que disert, id. ap. 
Quintil. Inst, 5, 1, 2 et ap. Gell. 1, r5, i3. Mercurï, 
facuude nepos Allanlis, Mercure, éloquent petit fils 
d'Atlas, Hor. Od. 1, 10, 1 ; de même <-vj Ulixes, Ovid. 
Met. 13,92. Facundum faciebat amor, l'Amour le ren- 
dait éloquent, id. ib. 6, 469. Rufus , vir facundus, Tac. 
Hist, ij 8- Quantumvis facundus et promptus, Suet. 
Calig. 53, et autres sembl. — Compar, : In omnibus 
gentibus alius alio facundior babelur et in loquendo 
dulcis magis, Quintil. Inst. 12, 10, 44. — Superl. : 
lu exemplum dicendi facundissimum quemque propo- 
netsibi ad imitandum , Quintil. Inst. 12, 2, 37. — En 
/jarl, des choses : Ut ingénia humana sunt ad snam 
cuique levandam culpâm nimio plus facunda, l'esprit 
humain n'est que trop ingénieux ou éloquent pour at- 
ténuer ses fautes, Liv. 28, 25, fin. {autre leçon : fe- 
cunda); de même r^ liugua, bouche diserte, langue 
éloquente, Hor. Od. 4, x, 35; ^ os, Ovid. Fasi. 5, 
698;*-^ vox, voix éloquente, id. ib. 4> 245;/-^ et 
composîta oralio , discours éloquent et plein d'art, Sali. 
Jug. 85, 26; <~^j dictum, mot éloquent, Ovid. Met. 
r3, 127; r^j versus, Martial. 12, 43, r. Anliqna 
comœdia facundissirnse libertalis, Quintil. I,st. 10, 1, 
65, — Subst. Facundus, i, m., nom d'esclave, Inscr. 
ap. Maff. Mus. Ver. i"43, 2. 

Adv. facunde, éloquemment, avec faconde : Nîmis 
facete nimisque facunde mala es » Plaut. Mil. gl. 4, 

4, 5. Mulla ego possum doeta dicta et quamvis fa- 
cunde loqui, id. Trin. 2, 2, 99;ûfe même r^j ailoquî, 
Liv. 28, 18, 6;^ exsequi aliquid, Tac. Ann. 12, 
58; r^j miseratur, id. ib. 1, 39. — Superl. : r*-> descri- 
bere locum , Senec. Suasor. 2 med. r^> accusare vitia , 
Gell. i3, 8, 5. 

E^adîa gens, famille romaine, Cic.Phil. 2, 2, et 
souv. ailleurs. 

K^adns ? î, m. (cpàoç, çaiêpoç, splendidus), sum. 
rem., Inscr. ap. Fabrelt. p. 634, «° 293. 

E?a«HHns s a, uni, dimin. de Fadus. Au fém., 
comme sum. rom., Fadilla, se, Inscr. ap, Grut. 607, 1. 

fEecâcën§, a, um, = faacosus, Pelagon. Fcterin, 

5, a med. 

*tfESCRFïng 5 a, um, adj. [faîx], de marc de roi- 
sin .'r^-sporlaî, Cato R. R. n, 4. 

* fescâtsiB, a, um, adj, [fœx], de marc: r^> vi- 
Qum, vin extrait du marc, en y jetant de l'eau, Cato 
R. M. i53; cj. Plin. 14, 10, 12. 

£ÏB3CiiiEi£g ou Êsecïimgj a, um^adj, [faex], qui 
dépose beaucoup de marc: Faecinias uvœ, Colum. 3, 
2, 14; Plin. 14, 2, 4, § 27. Fsecinum vinum, Colum. 
12, 47, 6. 

fœcinns , a , um ; voy. fœciuius. 

fîecôgns, a, um, plein de lie, qui a beaucoup de lie : 
r^-> garum, Mail. i3, 102, ou d'autres lisent fastosum. 

feecaïa, œ,/. dimin. [fœx], tartre, lie de vin, 
sorte de saumure {employée comme épice ou comme 
médicament), Lucr. 2, 43° j Hor. Sat, 2, 8, Q',Scrib. 
Comp. 226; 228; 23o; Veget. Fet. 4, 16 {il est écrit 
fœcla dans Cad. Aurel. Tard. 2, 1 ). 

fseeûlentïa 9 œ, fi [faeculentus], lie, bourbe, 
fange {poster, à l'époque classique): Fœculentîa par 
cloacali , qua? quo plus commota , plus fœtidaest, Sidon. 
Ep. 3, i3. 

fœcâlentas , a , um, adj. [fœx], plein de lie, de 
vase; bourbeux, fangeux, trouble {poster, à Auguste) 

— I) au propre: < — ' vinum, vin trouble, Colum. 2, 
2, 20. *^j pus, pus épais, Cels. 5, 26, 19. «-^ sardo- 
nyches, sardoines de couleur de lie, Plin. 37, 6, 23. 

— Compar. : <^j superficies, Solin, 33. — Superl. : 
Quorum aliud fteculcmlissimunj reddilur lerrœ, c. à-d. 
les excréments, Augustin, deverarelig. 40. — *U)au 
fig. : Semeleius Liber fœculetilœ hilaritatis dator, Liber 
{Bacchus),fils de Sémélé, qui donne la gaieté des or- 
gies s Arnob. 3, 119. 


au S. -O.de Guntia^ sel. Leichtlen , auj. Finningen, 
dans le cercle du Danube supérieur en Bavière, ait 
S.-E. d'Ulm. 

fœnisicïuin; -voy. fœnisecïum. 

Fœiitejuiil, Fanas, Fenas, lieu en Suisse. 

jFœrose, ou Feeroenses, Insalee, les îles Fa- 
roer, Farôer ou Feroë, lies danoises au nombre de 2$, 
dont 17 seulement habitées; situées dans la mer du 
Nord; les plus grandes s'appellent Stromsoe {Stromo) 
avec les v. de Tkorshaven, Norderoë, Osteroë et Sii- 
deroe. 

Fées nia , 33, SU. liai. 8,-v. 478; &aiaola, Polyb. 

2, 25; FEesûlœ, arum-, Saliust. Catil. c. 24, 27; Flor. 
1, 1 r ; Cic. 2 ; Catil. c. 9 ; 3>aiffoûXaii Ptol.; Fesiilœ, 
Flor. 3, 18 ; v. d'Étrurie, à 3 m. p. au N.-E, de Flo- 
rentia, fut une place dormes de Catilina, et fui dé- 
truite par Attila; auj. Fiesole, v. détruite de la Tos- 
cane. Fassulanus, adj., Plin. 7, i3; Inscpt. ap. Gru- 
ter. n° 5, p. 533; Faesulanus Ager, Cic, Catil, 1,-6. 
<-^coIonî, id. Mur. 24, 49. 

Fœsnlauus , a , um; *voy. Faesulœ, n° lï, 

fœx, faecis, fi, sédiment, dépôt des liquides, lie t 
résidu, fèces, bourbe, vase; effondriUes : Omnis mundi 
quasi limus in imum Confluxît gravis el subsedîl fun- 
dîtus ut fœx, Lucr. 5, 498. Poli fasce tenus cadi, Hor. 
Od. 3, i5, 16; cf.id. ib. 1, 35, 27; et: Peruactifae- 
cibus ora, le visage tout barbouillé de lie, id. A. P. 
277. i^j aceti, Plin. 28, 16, -62. 1-^ sapae, id. 23, 2, 
33. ■ — ~£>)métapk. 1°) tartre, dépôt de tartre, sau- 
mure, Hor. Sat. 2, L, 55 et 73. — 2°) sauce épaisse, 
sauce aux confitures, Ovid. Met, 8, 656. -^- 3°) le 
reste, le fond, le résidu des choses sèches, ordure, sa- 
letés : r^ salis, Plin. Si, 7, 42. *-^aBris, scories, résidu 
de cuivre, id. 34, i3, 37.'-^plumbosissiniaslibiï 1 id. 33, 
6, 34. En t. de mêd., matière fécale solide, L. M. — 
4°) plaisamment, en pari, d'im reste d'argent : Si quid 
adliuc superesl de nostri fœce locelli , s'il reste encore 
qqche du résidu de notre bourse, Martial. 14, i3. — 
II) au fig., lie, rebut: Res itaque ad summara faecem 
lui basque residit, Imperium sibi quom ac summaluni 
quisque petebal , à la dernière lie du peuple, Lucr. 5, 
1140; c/. : Apud îliam perdilissimam atque iuûmam 
faecem popini, Cic. Qu. Fr. 2, 9, 5; et: Apud sordem 
urbis et faecem, id. Att. 1, 16, 11; cf. aussi: Dicît 
lamquam in Platônis TcoXtTeEtf , non tamquam in Ro- 
muli faece sentenliam, dans la lie de la populace de 
Romulus, id, ib. 2, 1, 8; et: Ex ea faece legalionîs 
quœstoriaeque tu se procuratîonis illa sunt nomina, id. 
Ferr, 2, 1, 39, 99. Tuquidem de face bauris, ïdque 
jamdudum, tu parles des plus mauvais orateurs, tu 
prends dans la lie, dans le rebut, id. Brut. 69, 244. 
Hibernis objecta notis specularia puros AdmiUuut so- 
les et sine faece diem, des châssis de pierre transpa- 
rente, opposés au souffle de t hiver, laissent pénétrer 
jusqu'à eux les rayons du soleil et une lumière pure, 
Martial. 8, 14, 4. 

tfagfëusj a, um , adj. [fagus], de hêtre. r^> glans , 
Plin. 16, 5,fH; r6, 6, 8, § 2 5. ^ lucus, id. 16, 10, 
i5. r^uemns, id. 16, 44, gc. 

Faglfnlâiiî; ôrum, commune du Samnium, Plin. 

3, 12 ^17^, 107. 

fagfinëùF ., a, um , adj. [fagus] , de liétre : ^~> ma- 
leria, Cato R. R. 21, 4, ~ alveus, Ovid, Met. 8, 654. 

fâg-ïniig 5 a , um , adj. [ fagus] , de liétre : ro froîis, 
Ovid. Fast. 4, 656. n^> pocuia, Firg. Ed. 3, 37. r^> 
axis, id. Georg. -3, 172. r^> arculœ, Colum. 12, 47, 5- 
— * II) substantivement pour fagus, le hêtre, Calpurn, 
Ed. 2, 59. 

Fagitana, Paul. Warnefr. de Gest. Longoh. 3, 
3i ; lieu fortifié dans le cercle de Trente (Terntorium 
Tridentinum), entre Appîamim et Cimbra. 

Fagonia, SSucUonia^ cf. Zeiler. Topogr. Hass.; 
Brower. Anliq. Fuldens.; le district de Bttchau, Bu- 
chenau, entre la Franconie et la Hesse, traversée par 
la Fulde ; c'est là que se trouve la principauté de Fulde, 

Fagonium, Feldsperg, lieu en Suisse, dans le 
canton des Grisous. 

*j* fagus, i (forme access. du plur. fagus, Firg. 
Cul. 139),/. = çtjyôÇj le hêtre, Fa-ms silvatica, tinn.; 
Vir g. Ecl. 1, 1; Cœs. B. G. 5, 12, 5; Plin. 16, 5, 
6sq.; 24, 5, 9. 

Fagus, Foug, Faug, bourg de France, départ, de 
la Meuse ( Bar ). 

Fag-a(al 9 alis; voy, Fagulalis. 

Fâgfitâlfs, e, adj. [fagus], propr., de hêtre, 
relatif au hêtre: r^ lucus, bois consacré /r Jupiter sur 
le mont Esquilin, Farro, L. L. 5, 8, i5 sq.r<j Juppï- 
ter, le Jupiter du Fagutal, c,-à~d. honoré dans le bois 


FALG 

de hêtres it TEsquilin, Piin. r6, io, ï5; et substantivl 
Fagulal, atîs, «., le sanctuaire de Jupiter dans le bols 
Je hêtres de l'Esquilin, Fest. p. 87; 34o, a ; 348, b. 

Fagrntalis Mons, Publ. Victor; sans doute i. q t 
Esquilmus oit Yiminalis Mons. 

fala, 8B,/. [« Falae dicte ab alliludine, a falando, 
quod apud Etruscos signiûcat cœlum « , Fest. p. 88], 
échafaudage de planches, savoir — I) comme machine 
de siège, d'où on lançait des traits dans la ville as- 
siégée: Malos diffindunt, fiunt tabûlata falœque, Enn. 
Jnn. i5, 1. — Proverbialt: Islï , qui hastis Irium nu- 
morum causa subeunt sub falas , ceux qui, pour quel- 
ques pièces de monnaie, vont se placer sous la fala, 
cà-d. qiùt pour un gain minime, affrontent les plus 
grands dangers, Plant. Most. 2, i, 10. — II) une 
des sept colonnes de bois de t Epine (Spiua) du cirque, 
Juven. 6, 5go; cf. Adam, Antîq. 2, p. 17 et suiv. 

« Falacer Ûamen a divo paire Falacre », Varro 
L. h. 5, i5, a5; cf. ib. 7, 3, 90; cf. Eartung, Reli- 
gion des Romains, 2, p. 9. 

Falacrinnm, Anton. Itin.; Palaerims, Tah. 

Phalacrine (Philacrine), Siteton. Vespas. c. 2; 

(viens ) des Sablai, près de Cività Reale, à 3o m. p. 

au N-E. de Reale, à 22 i^'Interocrium , lieu natal de 

Fespasien. 

Falaria, ou Faleria, Cell.; <v. </« Picenum, 
entre Kicina et (au N. de) Aseulum Picenum , qui, 
sel. CelL, doit s'appeler auj. Fallcroni. Falarienses , 
ium, Inscpt. ap. Gruter. n° 2, p. 1082. Falerionen- 
sis Ager, Ralb. de Limit. 

falârïca (s'écrit aussi phal.), se,/., javelot enduit 
de filasse et de poix, qu'on lançait tout enflammé, soit 
avec la catapulte, soit à la main, falarique, « Liv. 21, 
S, 10 sq.; SU. 1, 35 1 ; Veget. Mil. 4, 18; Serv. Virg. 
En. 9, 705 » ; Eun. Aun. 8, 1 ; Liv. 34, 14, 1 x ; 
Lucan. 6, 198; Grat. Cyneg. 342. 

Falaza, Faïêsia; cf. Masson. Descpt. Flum.; 
Falaise, v. de France, dans le dépt du Calvados {basse 
Normandie ), sur l'Ante, lieu natal de Guill. le Con- 
quérant, mort en 1022. 

falcàrïus, ii, m. [faix], ouvrier qui fabrique des 
faux, des faucilles : Dico te prïore uoete venisse inler 
falcarios, j'affirme que, la nuit précédente, tu es allé 
dans le quartier des fabricants de faux, Cic. Catil. 
i,4i 8; de même id. Suit. 18, 52. 

FALCASTRUM, i, //., a sitnilitudine falcis voca- 
lum. Esl auleni ferramenlum currum cum ruanubrio 
longo ad densitatem veprium succidendam , sorte de 
faucille à long manche pour élaguer les broussailles, 
Isid. Orig. 20, 14, 5. 

falcatng,a, um, ddj. [faix], garni, muni, armé 
de faux : r^ currus , quadrigas, etc., Liv. 37, 4*5 5; 
Curt. 4, 9; Auct. B. Alex. 76; Val. Flacc. 6, io5; 
387. — \X)métaph., qui a la forme d 'une faux, courbé f 
recourbé, arqué: ^ ensis, Qvid. Met. 1, 717; 4, 527. 
r^cauda, îd. ib. 3, 681; Plin. 10, 21, 24.<-vj siuus 
anus, Ovid. Met. 11,229. 

Falcliciisteiiij Ann. Sangallens. Major, ann. 
io3p(io36j* lieu fortifié, caslrum, en Suisse, peut-être 
auj. Falkenstein, dans le canton de Soleure, non loin 
de Balstal, 

Falciâiia, as, bourg du Norieum; auj. Wcls; 
cf. Colmiia Aurélia Anloniana Ovîlîa. 

falcïcûla, x t f. dimin. [faix], petite faucille, 
ferpe, Paltad. 1, 43 ; Arnub. 6, 209. 

Falcidïanns, a, uni; voy. Falcidîus, n° IL 

Falcîdias,a, nom de famille romain. On compte 
parmi les membres de cette famille les tribuns, du 
peuple, C et P. Falcidius, dont le premier était con- 
temporain de Cicéron, Cic. de Imp. Pomp. 19, 58, et 
le second vivait à l'époque du second triumvirat ; il a 
donné son nom à la loi Falcidîa sur les successions, 
Dig. 35, lit. 2; Grat. luscr. 1 100, 6. — II) De là Fal- 
cidianus, a, um, adj., relatif à un Falcidius: r**j cri- 
men, Cic. Flacc. 36, 90. 

falcïfer, ëra, érum, adj. [falx-fero], qui porte 
une faux: r-^> covinus, char de guerre armé de faux, 
SU. 17, 418. r^manus , Ovid. Met. i3, 93o. — II) par- 
tîcul., épit/iète de Saturne: <— seuex, Ovid. Ib. 218. 
^Tonaus, Martial. 5, 16, 5. 

*falcïger, ëra, ërum , adj. [faîx gero] , qui porte 
une faux : r»j Cœligena , Anson. Ecl. de Fer. Rom. 36. 

ï^alciniacani, /. q. Faciniacum. 

faïéïpëdlus, a, uni, qui a les jambes en forme 
de faux, Petron.fr. Trag. 7 5, Burm. 

f falco, ônis, m. —yâixtùv, faucon, Serv. Virg. 
&tt. 10, 146. Eqnorum nutrîtores, accîpilrum, faico- 
J3um f celerarumque avium qua3 ad aucupium perti- 
Uenl, Firm. Malltes. 8, n° 1. Quasi de bilario novus 
felco prorumpas, Sidon. Ep. 5, 5. — II) mêtaph.: 
* FaJcoues dîcuntur, quorum dîgili pollices in pedibus 
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iotro sunt curvati », Fest. p. 88, Miiil.; cf. falcula, 
n° II, A. 

Falcoberg^a, Falckenberg, v. de Suède, prop. de 
Halland, sur le Sund, au N.-O. de Halmstadt. 

Falcobarifum; cf. Leuber. Catal. Corn. Bar.; 
Menchen. Script. Rer. Sax. tom. 3, p. 1992; Falken- 
burg, v. de Prusse, district de Cceslin, sur la Drage. 

Falcoburgum, Cluv. 2, 19; /. q. Coriovallum. 

Falpomontiom, Falkenberg, Niemondin, v. de 
Silésie, dans te district d'Oppeln, sur la Steinau. 

FalconisSEons; cf. Coriovallum. 

Falconis Petraj cf. Imhof. Notit. Procer.; 
Schweder. Prcetens.; Falhenstein, bourg de Bavière 
(au pied du Donnersberg) 1 dans le cercle du Rhin, 
entre Kaiserslauiern et Rockenhausen . 

Falcopîa, Falkœping, petite v. de Suède, dans le 
distfict de Skaraborg, prov. de Golhland; 

Falcostelninm» Falkensiein, château dans le 
district de Magdebourg, dans la vallée de Selke, près 
de Ballenstœdt , fut fondé dans le douzième siècle, par- 
les seigneurs de Conradsbourg, mais demeura jusqu'en 
i332^ au pouvoir des comtes de Falkenstein, dont le 
dernier comte, Burchard, le donna avec le comté à 
l'évêché de Halberstadt, qui t'engagea en 1437 aux 
seigneurs d'Assebourg. Le comte Hoy'er de Falkens- 
tein y fit rédiger en i23o, par Ecke de Rebgow (Ri- 
bikow) le Sachsenspiegel (code des Saxons). Klop- 
stock, ami du dernier Assebourg de la ligne de Fal- 
kenstein, grand-père de la baronne d'Asse, y composa, 
sur le récif dit Eckhard, le 6 e chant de sa Messiade. 
Près de Falkenstein, dans le taillis, on montre le lieu 
où le tribunal secret tenait ses séances. 

faicula, a?, f. dimîn. [faix], une petite faux, 
faucille, serpe, serpette, etc., CatoR. R.ii f ^.\ Colum. 
12, 18, 2. — II) métaph., petite griffe, serre, Plin. 
8-, i5, 17. — B) Falcula, œ, m,, surnom romain, Gic. 
Cœcin. io, 28; Cluent. 37, io3. 

falere, is , n. [fala ] , espèce de socle, Varro R. R. 
3, 5, 14 et 16. 

Falerîaj i. q. Falaria. 

Falëriensis et Falërionensis, e, adj., rela- 
tif à Falero, v. du Picenum, auj. Falerone, Inscr. 
ap. Fabr. p. /J02, n° 298; cf. Orelli, 85', Inscr. ap. 
Grut. 1081,2; Orelli, 3n8. 

FâlëFÏij orum, w., Paieries, capitale des Falisques, 
Falisci , peuple d'Étrurie, auj. Civita Castellana, Liv. 
5, 27; cf. Mannert, Ital. 1, p. 422; Militer, Etrusk. 
2,/?. 278; et voy. Falisci. , 

Falërïî, Liv. 5, 10; cf. JEquum Faliscum. Sur 
ses ruines fut construite l'église actuelle de St. Maria 
di Falari ; en 1823, on déterra à Civita Castellana 
deux beaux bas-reliefs. Falerîuus, adj., Liv., ou i. q. 
Falermis- 

FaleriiîiiSj a r um; voy. Falernus, n° II, B. 

Faîërianij i. 7. 2Equum Faliscum. 

Falernuioi 5 i\ des Yolsci, dans le Lalium, sur 
la frontière de ta Campanie, non loin de Sinuessa. 

Falermis Agers Liv. 8, 11; 10, 20522, 14; 
Plin. 14, 6; Cic; cf. Flor. 1, 16; Ovid. Pont. 4, 2; 
9; contrée autour de Falernum, dans la Campanie, au 
pied du mont Massicus , entre le Savo et le Yullurnus, 
célèbre a cause de son excellent vin. Falernus, adj., 
vinum, Cic.; Varro; Sidon. Apoilinar. 17; viles, 
Horat. r, od. 20, v. 10. Substantivement : m Faleino, 
dans le territoire de Paterne, Varro, R. R. 1,8, 2. 
— II) De là A) Falernus, a, um, ad/'., de Falerne, 
relatif au territoire de Falerne: f^> vinum, vin de 
Falerne, Varro R. R. 1, 2, 6; cf. <-vj vitis, Hor. Od. 

3, 1, 43; r, 20, 10; r--> uvae, id. ib. 2, 6, 19;^ 
mustum, id. Sat. 2,4, 19; r^ prela, Prop. 4, 6, ?3; 
f-^celife, Virg. Georg. 2, 96; <^> faex, Hor. Sat. 2, 

4, 55, et autres sembl. r^j mous, i. e. Massicus, Flor. 
i, 16; cf. r^> sallus, id. 2, 6. — 2°) subst. Faler- 
num, i, n. — a) (se. vinum), -vin de Falerne, Fa- 
lerne, Hor. Od. 1, 27, 10; 2, 11, 19; Sat. 2, 3, 
n5;2, 8, 16; Ep. i, 14, 34; t, 18,91, et autres; et 
aussi comme masc. (se. cadi ) : fumosi Falerni, Tibutl. 

2, i, 27. ï») (se. prEedium), nom d'une terre de 

Pompée, Cic. Phil. i3, 5, 11. — B) Falerina tribus, 
nom d'une tribu rustique en Campanie, Liv. 9, 20, 6. 

Falernus Mons , Martial. 12, epigr. 57; Faler- 
nus Sallus, Jornand. de Regnor. Success. p. 35;/. q. 
Massicus Mons. 

Faïero, v. du Picenum; voy. Falëriensis. 

Falësia, œ, Anton. Itin.; Faleria, x, Rutil. v. 37 1 ; 
port en Éirurie, à tO. de Massa, au N.-E. de Pile 
d'ilva ; ne saurait être i. q. Civita Castellana. 

Falesia; cf. Falaza. 

Faliatis (Talialis), Tah. Peut.; Talia, Anton. 
Itin.; Taliata , iïotil. Imp.; Tanatîs, TavdTiç, Ptol.; 
Tanatas , Tavfoaç , Procop.; -v. de la Moasia Superior, 
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' sel. la Tab. Peut. ài5 m. p. de Novae; sel. Ptol. entre 
Yimitiacium et Elela; sel. Procope, un des forts au- 
desious de Novœ , près du Danube. 

Falisca^ PHn. 3, 5; Solin.;v. d'Etrurie, probabl. 
auj. Gallese, bourg de la dèlég, de Viterbe, mais 
quelques-uns le comparent avec l'anc. Fescenuia. 

Falreca, Faliscnni ç Flascts, cf. Rahn, Bist. 
Helvet.; Stelller, Ann. Helvet.; Fiœsch, lieu en Suisse t 
dans te canton des Grisons; vo-y. Falisci. 

falisci, orum, m., les Falisques, peuple d'Étrurie, 
appelé aussi iEqui Falisci , à cause de sa parenté avec 
les Eques, Liv. 5, 26; Ovid. Am. 3, r3, 35; S'il. 4, 
223; Virg.JEn. 7, 695; cf. Mannert, Ital. 1, p. /,23; 
Militer, Etrusk. 2, p. 27a, Sa capitale s'appelait Fa- 
lisca, ae,^., Plin. 3,5, 8;.o» Falisci, orum, Eutrop. 
r, 18, et, par une corruption du mot dans la langue 
romaine, Falerii; voy. ce mot. — II) De là Faliscus, 
a , um , relatif à Paieries, de Paieries : n*j ager, Varro 
R. B.. 3, 16, 10, Liv. ro, 12; 00 herba, Ovid. Am. 

3, i3, 14; Fast. 1, 84; Pont. 4, 4, 32 ; ^ renier, 
ventre de cochon fard (à la mode des Falisques), 
Varro L. L. 5, 22, 32; Stat. Silv. 4, 5, 35; Martial. 

4, 46, 8. — B ) substantivt falîsca ,3ï,f, râtelier d'une 
crèche, mangeoire, Cato R. R. %., 1; 14, r. 

Falisci 5 Eutrop, 1, 18; i. q. Falerii. 

FaHgcorum Mons ? montagne dans le Latium s 
probabl. auj. Monte St. Oreste. 

Faliscum 9 i. a. Falisca. 

* falla 5 se , f. [ fallo ] , pour le terme plus classique, 
fallacia , tromperie, fourberie : Me non vocavit : ob 
eam rem liane feci fallam , Nov, dans Non, 109, 20. 

fallâcïa; œ (forme access. de l'abl. fallacie, Ap- 
pui. Met. 5, p. 171), y. [fallax] , tromperie, fourberie, 
ruse, supercherie, artifice, tour d'adresse ( très-clas- 
sique; ne se trouve qu'au pluriel dans Cicéron) — 
a) plur. : Nonne ab iffiis unguibus usque ad verlicem 
summum ex fraude, fallaciis, mendaciis constare lo- 
tus videlur? Cic. Rose. Corn. 7, 20. Doli, machina; , 
fallacias, praesligiœ num sine ratione esse potuemnt? 
id. TV 7 . D. 3, 29, 73. Exagilabantur omnesejus fraudes 
atque fallacîae, id. Cluent. 36, roi. Nibîl esl opus si- 
mulalione et fallaciis ,- if/. De Or. 2, 46, 191. Prensat 
unus P. Galba; sine fuco ac fallaciis, more majorum, 
negatur, on refuse net, sans fard et sans détours, id. 
AU. 1, 1. r. Quot admœnivi fabricas! quoi fallacias! 
Plaut. C'tsi. 2, 2,5. De même encore au plur., Plant. 
Capt. 3, 5, i3; 16; 20; Mil. gl. 2, 2, 87; 3, 3, 2; 
4j 4) 2 °) ei passim, et beauc. d'autres. — (3) sing.: 
Per maliliam et per dolum et fallaciam, Plaut. Pseud. 
2,4, i5; de même id. Capt. prol. 40; 46; 2, 1, 25; 
Asin. 1, r, 54; 2, 1, 2; 4> et passim; Phœdr. i : 3i, 
5; 3, 16, 10; Petron. Sat. 125, et autres. — B) avec 
un nom de chose : erreur, méprise : Nunnulli guslu 
explorare ma; maluritalem lenlavenmi : sed hiec ipsa 
res habel aliquam fallaciam, mais cela trompe encore, 
n'est pas infaillible, Colum. 11,2,68. 

itallac£e§ s ei; voy. fallacia, au commune. 

faIiâcïlôqEicntia 5 œ,/., tangage plein de faus- 
seté, Accius dans Cic. Fin. 4, 25, d'après la leçon de 
Non. 2, 345; d'autres dans ce passage lisent: fallacis 
loquelae; d'autres fallaciloquas se rapportant à malitiœ 
qui précède, 

*fallâc£lôqmis, a, um, adj. [fallax-loquôr], 
qui trompe par des paroles, dont le langage est trom- 
peur, astucieux: Ex ea difficullale illœ fallaciloquee, 
ut ail Allius, malitiae nalae sunt, Cic. Fin. 4, 25, 68. 

faIIâCLO§us $ a, um, adj. [fallacia], trompeur, 
fallacieux, plein d'astuce (mot poster, à l'époque clas- 
sique)', f^j argumenta (joint à vafra), Gctt. 7, 3, 34. 
r^j ambages, id. 14, i 9 34. *~*j promissio , Appui. Met. 
8, p. 2o5. 

ifallaciter, adv.; voy. fallax, à la fin. 

iallas:, âcis (gènit. plur. fallacum, Catull. 3o, 4), 
adj. [ fallo ] , trompeur, imposteur, perfide ( très-clas- 
sique ; parùcul. fréq. dans Cicéron; n'est point dans 
César ni dans Quintilien): Age, barbarî (aslrologi) 
vani alque fallaces : num eliam Graiorum historia 
menlila est? eh! j'y consens, ce sont là des barbares 
aussi vains que menteurs, Cic. Divin, r, 19, 37. Quam- 
vis mullîs nominibus est hoc vitiuni notandum levium 
lipminum atque fallacium ad voluntalein loquenlium 
omnia, nihil ad veritalem, d'hommes légers et trom- 
peurs dont le langage s'inspire toujours du caprice^ 
non de ta 'vérité, id. Lœl. 25, 91 ; on dit aussi :Facta 
irnpia fallacum hominum, Catull. 3o,4. Yicinitasnon 
assnela mendaciis, non fucosa, non fallax, non crudila 
artîficio simulatinnis, Cic. Plane. 9, 22. Jamque deus 
posita fallacis imagine tanri Se confessus erat, Ovid. 
Met. 3, 1, et autres semblables. En part, de choses 
même abstraites : falsifié, fardé, déguisé, faux, men- 
teur, mensonger, captieux, insidieux: Ut lamn\:,]n in 

i? : 
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herbis non fallacibus fructus appareat, comme des 
plantes qui ne trompent jamais, elles laissent espérer 
que le fruit se montrera, Cic. Lœl. 19, 68; d-e même 
r^ et fucosœ merces, marchandises falsifiées et de 
trompeuse apparence, id. Rabir. Post. 14, 40; f^> 
arva, Ovid. A. A 1, 401; ™ siliquae, Virg. Gcorg. 
1, 195; r^j austri, id. JEn. 5, 85o. ^> herba veneni, 
id. EcL 4, 24. r^> vada, Plin. 5, 3i, 34- <^> convallis 
longo traclu, longue vallée sans issue, id. 8, 8, 8, e/ 
autres sembl. Quod si est erratum spe falsa atque fal- 
laei, redeamus in viam, que si nous sommes égarés par 
un espoir faux et trompeur, rentrons dans le bon che~ 
min, Cic. Pkil. 12, 2, fin.; de même™ spes, id. Mil, 
34, 94. r-v^et captiosœ inierrogationes, questions per- 
fides et captieuses, id. Acad. 2, i5, 46; <-v ïoiUalio 
simulatioque virtnlis, id. ïb. 2, 46, 140. Malitia est 
versula et fallax noceudi ratio,»/. i\ T . D. 3, 3o, 75. 
— Compar.: Durior annosa quercu, fallacior uudis, 
Ovid. Met. ï3, 799. Quid enimfallaciusillis(vocibus)? 
id. Rem. Am. 6S7. — Superl. : Oculorum fallacissimo 
sensu judicant ea, quœ ratione atque animo videre 
debebaul , ils jugent par l'organe des yeux, si sujet à 
erreur, ce qu'ils ne devraient voir que par les yeux de 
l'esprit et de la raison, Cic. Divin» 2, 4^, 91. — 
(3) avec le gênil.: Horuines specîe bonarum artium 
falsi et amicitïœ fallaces, et trompeurs en amitié, Tac. 
Ann. 16, 32. 

Adv. fallâcïler, d'une manière perfide, trompeuse; 
fallacieusement, avec artifice ou fourberie : Ràlio hoc 
postulat, ne quid insidiose, ne quid simulale, ne quid 
fallaciler, la raison demande que nous ne fassions rien 
insidieusement , rien avec feinte, rien avec fourberie, 
Cic. Off. 3, 17, 6S; de même id. Divin. 1, 18, 35; 
Partit, or. 20, 90. — Superl. : Myrrha fallacissime 
iidullerator, Plin. 12, 16, 35. 

ffaHenÉer, adv., en trompant, par tromperie, No- 
vatian. de Trin. 26. 

fallïbïlië ? e , adj., qui trompe, trompeur, mot cité 
par Saumaise (in Solin. p. 61 5) comme venant d'un 
anc. Gloss. 

Fallïenâiesj ium, commune de l'Ombrie, Plin. 

3> i4 (19), "4; 

fallu, fëfelli, falsum, 3. (ancienne forme de Cinf. 
prés. pass. fallier, Pers. 3, 5o), v. a. [il a de l 'analo- 
gie avec cçàW.co, faire tomber], tromper, duper, im- 
poser,' abuser, faire illusion, induire en erreur; échap- 
per à (très-fréq. et très-classique) : 

I) en génér. a) en pari, des êtres vivants : Recte 
majores eum , qui socium fefellissel,.in virorum bono- 
rum numéro non pularunt haberi oportere. At vero 
T. Roscius non unum rei pecuniariae socium fefellit, 
verum novem bomiues houeslissimos ejusdem mune- 
ris, etc.... induxit, decepit, destituit, omni fraude et 
perfidia fefellit, celui qui aurait trompé un associé. 
Or, T. Roscius a trompé, etc.; il a séduit, train, 
abandonné, abusé par les artifices et la perfidie la plus 
noire, Cic. Rose. Am. 40, 116 sq.; demêmer^ aliquem 
dolis, Ter. And. 3, 2, i3; cf. : Falli te sinas iechnis 
per servulum, id. Heaut. 5, 1, 61. Ul senem hodie 
doctum docte fallas aurumque auferas, Plaut. Bacch. 
4) 4 } 43. Referam gratiam, alque eas itidem fallam, 
ut ab illis fallimur, Ter. Eun. 2, 3, 93. Tu illum fructu 
fallas, Poet. ap. Cic. iV 7 . D. 3, 29, 73. Id ipsum sui 
fallendi causa milites ab hostibus factum existimabant, 
les soldats pensaient que c'était là une manœuvre de 
l 'ennemi pour les tromper, Cces. B. G. 7, 5o, 2. Tum 
laqueis caplare feras et fallere visco Inventum, Virg. 
Georg. 1, i3g; cf. : Nec volucrem viscata fallitevirga, 
Ovid. Met. i5, 474* — Is enim sum, nisi me forte 
fallo, qui vigiliis, curis perfecerim ut, etc., si je ne me 
trompe, Cic. Pkil. 12, 8, 2r. — Num me fefellit, Ga- 
tilina, non modo ,res tanta, tam atrox... verum, id 
quod multo magis est admirandum, dies? me suis-je 
trompé non-seulement sur le crime, etc.? id. Catil. 1, 
3, 7, Permultos et ego novi et, nisi me fallil animus, 
unus quisque vestrum qui, etc., si je ne m* abuse point, 
si je ne suis pas déçu dans mon attente, id. Rose. Am. 
17, 48; cf.: Neque eum prima opinio fefellit, Cœs.B. 
C. 3, 67, 3. Quœ ne spes eum fallat, vehementerrogo 
te, Cic. Fam. r, 3; de même Cœs. B. G. 2, 10, 4. 
Nisi me omnia fallunt, deseret, Cic. Ait. 8, 7, 1 ; cf.; 
Omnia me fallunt, nisi, etc., Senec. Ep. g5, med.; et: 
Nisi quid me fallit, si j'en juge bien toutefois, Cic. 
Fam. 5, 20, 6; cf. : Si quid nunc me falb't in scri- 
bendo , si quelque chose m'échappe en écrivant, id. ib. 
3, 5, 4. Dominum sleriUs seepe fefellit ager, Ovid. A. 
A. 1, 450. — - Au passif dans le sens moyen : Errore 
quodaro fallimur .in dispulando, nous nous trompons 
dans une discussion, Cic. Rep. 3, 35. Qua spe possu- 
mus falli ; deus falli qui potuit? id. N. D. 3, 3i, 76. 
Memoria falli, être trahi par sa mémoire, Piin. 10,4a, 
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59. Jaruque dies, nisi f ail or, adest, Virg. JEn. 5, 49 ; 
cf. : Ordinis baec \îrtus erît et venus, aul ego fallor, 
ou je me trompe fort, Ror. A. P. 42. Haud falsa sum, 
nos odiosas haberi, je ne me suis point trompée en di- 
sant, j'avais bien raison de dire que, etc.; il ne ma 
pas échappé, je savais bien que, etc., Plaut. Aul. 2, 
x, 4 ; cf. : Id quam facile sit mibi , haud sum falsus , 
id. Men. 5, 2, 3; de même Ter. And. 4, ij ^3; Sali. 
Jug. 85, 20. Neque eares falsum me habuit, et je ne 
me suis point trompé, cela ne m'a point trompé, id.ib. 
ro, r. Ut falsus anïmi est! Ter. Eun. 2, 2, 43. Hîc 
sspe falsus messibus vegrandibus, nomeu perosus vii- 
lici, trompé par des moissons chétives, peu abondantes, 
et maudissant le nom du fermier, Juson. epist. 22, i3. 

— p ) avec un nom de chose pour complém. : ( Regulus) 
ad supplicium redire maluit, quam fldem hosti datam 
fallere , Régulas aima mieux retourner pour subir son 
supplice que de manquer à la parole donnée à l'en- 
nemi, Cic. Off. 1, i3, 39. Quodsi meam spem visim- 
proborum. fefelleiit alque stiperaverit , id. Catil. 4, 1 1, 
23 ; cf. : Quam spem cogîtationutn et consïliorum meo- 
rum qumn graves communium temporum , Ium varii 
nostri casus fefellerunt , cet espoir, où s'arrêtaient mes 
pensées et mes projets, les infortunes publiques non 
motus que les traversés de ma vie, l'ont fait évanouir, 
id. De Or. 1, 1,2. Ame omnia summa in le studia 
ofûciaque exspecta : non fallam opinionem tuam, je 
ne tromperai pas ton opinion, ton attente, j'y répon- 
drai, ia. Fam. 1, 6, fin.; cf. : Ne usu manuque re- 
liquorum opinionem fallerent, Cœs. B. C. 3, 86, fin. 
Quum lubrica saxa vestïgïum fallerent, comme le pied 
trompé glissait sur les rochers, Curt. 4, 9. Poét. : Tu 
faciem illius Falle dolo et notos pueri puer indue 
vultus, toi, use d'une fraude innocente; prends la 
figure d'Ascagne; enfant, emprunte-lui ses traits en- 
fantins, Virg. Mn. 1, 684. Et sua nocturno fallere 
terga lupo , se déguiser la nuit sous une peau de loup, 
se changer en loup, Prop. 4» 5, ^4. • — y) absol. : 
Neque quo pacto fallam, neque quid inde auferam, 
Nec quem dolum ad eum aut machinam commoliar, 
Scio quicquam, Cœcil. dans Cic. A 1 . D. 3, 29, fin. To- 
tius iujusliiiaenulla capilalior quam eorum , qui, quum 
maxime fallunt, id agunt, ut viri boni esse videanlur, 
H n'y a pas d'injustice plus criante que celle des hypo* 
criies qui, au moment même où ils trompent le plus, 
travaillent à paraître hommes de bien, Cic. Off. 1, i3, 
4r. Ea (divinatio) fallit forlasse nounumquam, sed 
tamen. ad veritatem saepissime dii'igit, cette divination 
trompe peut-être quelquefois, mais néanmoins met dans 
la voie de la vérité, id. Divin. 1, 14, 25- Yeriti, ne 
falleret bis relata eadem res, * Liv. 29, 35, 2. Simul, 
ut, si quid possent, de induciis fallendo impelrareni, 
Cœs. B. G. 4, i3, 5. Germinal et numquam fallentis 
lermes olivœ, de V olivier qui ne trompe jamais, qui pro- 
duit toujours, Ror. Epod. 16, 45. Plerumque sufflali 
atque tumidi (oratores) fallunt pro uberibus, le plus 
souvent des orateurs enflés et bouffis passent pour fé- 
conds, Gell. 7, 14, 5. 

b) impersonnellt , fallit (me), la vérité m échappe, 
ie me trompe: Qui quidem semper erunt clan; con- 
scientia vero facti sui etiam beati. Sed nos, nisi me 
fallit, jacebimus, mais nous, si je ne me trompe, nous 
languirons abattus, Cic. Ait. 14, 12, 2; cf. : Nisi me 
propter benevolentiam forle fallebat , si je n'étais pas 
dupe de ma bonté, id. Cœl. ig, 45. Nec eum fefellit, 
Cic. Off. 2, 7, 25. Tide, ne le fallat, Varro R, R. 2, 
1, 25; cf. aussi plus bas, «° II, B, b. 

II) parlicul. A) tromper en jurant, faire un faux 
serment .* 1$ jurare quum cœpisset, vox eum defecit in 
illo loco : SI SCIENS FALLO , si je trompe sciemment, 
Cic. Fam. 7, 1, 2; cf. : Lapidem silicem tenebanlju- 
raturi per Jovem hœc verba dicentes : SI SCIENS 
FALLO, TYM ME DISPITER, etc., Fest. s. v. LA- 
PIDEM , p. u5;de même : Si sciens fefellisset, Plin. 
Paneg. 64, 3 ; cf. : Ea ut rata scirent fore agnum lœva 
manu, dextera silicem relîuens, si falleret, Jovem ce- 
lerosque precalus deos , ila se mactarent, etc., Liv. 21, 
45, 8. Juro ego falorum nulii revocabile carmen... Si 
fallo , vipera nostris Sibilel in tumulis , si je me parjure, 
qu'une vipère siffle sur mon tombeau, Prop. 4» 7, 53. 
Expedit matris cineres opertos Fallere, faire un faux 
serment sur les cendres de sa mère ( renfermées dans 
fume), Ror, Od. 2,8, 10. 

B) s'emploie pour le verbe latëre , plus usité, dans 
le sens de : échapper à la connaissance ou .à la vue , 
être cacluî, Ignoré, inconnu , échapper à, n'être pas 
vu de {dans ce sens il ne se trouve guère dans Ct'céron 
et dans César qu impersonnellement, voy. ce qui suit} 

— a) avec F accus. : Neque enim hoc te, Crasse, fal- 
lit , quam multa sint et quam varia gênera dicendi , 
en effet, tu n'ignores pas , Crassus, le nombre et la 
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variété des genres d'éloquence t Cic. De Or, r 9 60 
255. Tanto silenlio in summum evasere, ut noû cus- 
todes solum fallerent, sed ne canes quidem excita- 
renl, ils arrivèrent au haut dans un silence si par- 
fait que non-seulement ils trompèrent la vigilance dts 
gardiens, mais quils ïi 'éveillèrent pas même les chiens, 
Liv. 5, 47» 3 ; cf. : Quin et Atridas duce le ( Mercu- 
rio )... Priamus... Thessalosque ignés et iniqua Trojec 
Castra fefellit, Ror. Od. 1, 10, 16. Quos fallere et 
effugere est triumphus, id. ib. 4, 4, 52. Spartacum 
si qua potuit vaganlem Fallere testa, s'il a pu en échap- 
per une amphore aux brigandages de Spartacus, id. ib. 
3, 14, 20 ; de même : Si qua (obsonia) custodes fefellis- 
sent, Suet. Cœs. 43. Nec te Pythagoree fallanl arcana, 
Ror. Epod. i5, 21. Nec quicquam eos, quœ terra man- 
que agerentur, fallebat, et ils n'ignoraient rien de ce qui 
se passait sur terre et sur mer, Liv. 4r, 2, 1, Drakenb t 
Ut plebem tribunosque falleret judiciî rescindeudi 
consilium inilum, id. 4, n, 4. Tanta celerilate, ut 
visum fallant, avec une si grande rapidité , qu'ils 
échappent à la vue, que F œil ne peut les saisir, Plin. 
9, 5o, 74. — Au passif , dans le sens moyen : Nec satis 
exaudîebam, nec sermonis fallebar tamen, je n'enten- 
dais pas distinctement,, et cependant je ne me mépre- 
nais point sur le sens de la conversation, Plaut. Épid, 

2, 2, 55. — (3) absol. : Speculator Carlhaginiensium, 
qui per biennium fefellerat, Romœ deprehensus, un 
espion carthaginois, qui pendant deux ans était resté 
inconnu, Liv. 22, d3, r; de même, id. 25, 9, a;c£ 
Drakenb.ad 4r, 2, r. Ne alîo itinere hostis falleret ad 
urbem incedens, de peur que l 'ennemi , suivant une 
autre route, ne se dirigeât sur la ville sans être 
aperçu, Xtitvôàvot TrpoeriuJY, Liv. 8, 20, 5; cf. Yi- 
giles ejuslocï, qua fefellerat ascendens hostis, citati, 
par où l'ennemi avait escaladé sans être aperçu , id. 
5, 47, 9. Nec vixit maie, qui nalus moriensque fe- 
fellit, celui dont la naissance et la mort passent éga- 
lement inaperçues, Ror. Ep. 1, 17, 10. 

b) impersonnellt: 'fallit (me), cela m'échappe f m'est 
inconnu, je Pignore, je ne le sais pas, ( ordinairement 
avec des négations ou dans des propositions interro- 
gatives négatives ) ; Non me fefellit : sensi : eo exani- 
malus fui, cela ne m'a point échappé; je m'en suis 
aperçu ; j'en ai été tout bouleversé, Plaut. Bacch. 2, 

3, 64. Num me fefellit hosce id struere? m'a-t-H 
échappé, n'ai-je pas deviné qu'ils machinaient cela? 
Ter. Reaut. 3 , 2, 3 ; cf. In nulla lege esse ejusmodi 
capila te non fallit, tu sais parfaitement s tu n'ignores 
pas qu'il n'y a dans-la loi aucun chapitre de cette na- 
ture, Cic. Att. 3, 23, 4. Nec me animi fallit-, Graiorum 
obscura reperia Difficile illustrare Lalinîs versibus 
esse, j e sais bien qu'il est difficile, etc., Lucr. 1, 137; 
de même: Nec me animi fallit, id. 1, 921 ; 5, 98. Ne- 
que vero Csesarem fefellit quin ab iis conortibus ini- 
tium Victoria? oriretur, Cœs. B. C. 3, 94, 3. 

C) propremt , faire qu'on ne s" aperçoive pas d'une 
diose, faire passer le temps ou une chose désagréable 
sans qu'on s'en aperçoive, tromper, alléger 3 adoucir, 
chaimer ( poét. et dans la prose poster, à Auguste ) : 
Interea médias fallunl sermonibus horas Seutiriqae 
moram prohibent, ils trompent les longues heures en 
causant et ne s'aperçoivent pas de leur lenteur, Ovid. 
Met. 8, 652. Jam vioo quœrens, jam somno fallere 
curam, cherchant à charmer son souci tantôt par le 
vin, tantôt par le sommeil, Ror. Sat. 2, 7, n4j de 
même : Fallebat curas œgraque corda labor, le travail 
charmait les soucis de mon pauvre cœur, Ovid. Trist. 
3, 2, 16; cf. : Detineo sludiis animum falloque do- 
lores, je captive ma pensée et trompe ma douleur par 
r étude, id. ib. 5, 7, 39. Molliter austerum studio fal- 
lente laborem, Ror. Sat. 2, 2, 12; de même : Brachia 
docta movent, studio fallenle laborem, Ovid. Met. 6, 
60, Bach. (Absinthium) alii dedere pueris in fico 
sicca, ut amaritudinem fallerent, Plin. 27,7, 28, 
§ 49* — De là 

falsus 9 aj uni, Pa., falsifié, qui n'est pas vrai, 
supposé, déguisé, trompeur, faux, etc. : Testes aut 
casu veri aut malilia falsi ficlique esse possunl, les 
témoins peuvent être ou vrais par hasard, ou trom- 
peurs et faux par mauvaise foi , Cic. Divin. 2, 11, 
27 ; cf. : Falsum est id totum, neque solum fictum, 
sed etiam imperite absurdeque ficlum, tout cela est 
faux, id. Rep. 2, i5. Quœ hrs (ordine, veritate, ra- 
lione ) vacant, ementita et falsa plenaque erroris, etc., 
id. N. D. 2, 21, 55. Pro re^erta spemfalsam domum 
retuleruut, id. Rose, Am. 38, 110; cf ■ Quod si est 
erra Ium spe falsa atque fallaci, redeamus in viam, id. 
Pkil. 12, 2, 7 ; de même o^ spes, faux espoir, espé- 
rance mal fondée, id. Sull. Sa, 91. ^ et mendacia 
visa, visions fausses et mensongères , id. Divin. 2, 62, 
127 ; cf.™ et inauia visa , uL ib. Nihil niai falsum et 
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imitatione simulalum , id. De Or. 2, 4^, 189; cf. : 
Complexus , summœ benevolentiae falsi indices exsli- 
terunt in amore simulato, id. PhiL 11, 2 ? 5. Falsum 
(argumentum est) in quo perspicue mendacium est, 
un argument est faux , lorsque évidemment il contient 
un mensonge, id. Invent, 1, 48, 90. Qui falsas lites 
falsis testimoniis Petunt, qui cherchent des procès de 
mauvaise foi au moyen de faux témoignages , Plaut, 
Rud. prol. i3. Quos quum censeas Esse amieos, repe- 
riuiitur falsi falsimouiis , qu'on prend pour ses amis 
et que l'expérience montre faux et trompeurs , Plaut, 
Bacch. 3, 6, ta. Ambitio mullos morlales falsos fieri 
subegit, aliud clausum in peclore, atind in lingua prom- 
pt umhab ère, l'ambition a obligé une foule de personnes 
à devenir fausses, et à dire le contraire de leur pensée 
intime {à aire une chose quand ils en pensent une autre ), 
Sali. Catil. 10, 5 Kritz. Falsus utinam vales sim, plaise 
au ciel que je soit un faux prophète, que je me trompe 
dans mes prédictions ^ Liv. ai, 10, ioj de même r^j 
vaieSj id. 4. 46, 5. r^> pater, père supposé, putatif, 
Ovid. Met. g, a4 ï cf. th. 1, 754. Quanto quis illus- 
Irior, taoto magîs falsi ac festinantes, Tac. Ann. 1,7. 
Séefiter suspeciionem ferre falsam, futilum est, Enn. 
dans Non» 5n, 5. De cujus morte quum domum 
falsas ab exercitu nuncius venisset , une fausse nou- 
velle de sa mort étant arrivée de C armée, Cic. De Or. 

1, 38, 1^5, de même r»j rumores, Cœs. B. G. 6, 20, 

2. Pœna falsarum et corruplarum literarum, peine pour 
falsification d'écritures , Cic. Place. 17, 3g; cf. : 
Falsas esse literas et a scriba vitiatas, Liv. 40, 55, 1; 
de même .* Falsarum tabularum rei } accusés d'avoir 
altéré, falsifié des registres, Suet. Aug. 19. Non tain 
ïsta me sapientise fama delectat, falsa prsesertim, cette 
réputation de sagesse ne me réjouit guère, surtout 
n'étant pas méritée, Cic. Lœl. 4, i5. Falsam esse di- 
vinae illius naturae oppellationem, Quintil. Inst. 7, 3, 
5, Palamfalsse sententîœ, pensées manifestement faus- 
ses, id. ib. 8, 5, 7. *-*-> crim'ma , fausses accusations , 
Hor. Od, 3, 7, 14. r ^ J terrores, fausses terreurs, mal 
fondées, id. Ep. 2, 1, 212. <^ opprobria, reproches 
immérités, id. ib. ï, 16, 38 ; cf. .• ?**-> honor, id. ib. 
3tj. ÀDle urbem in luco falsi Simoentis ad undam Li- 
babat cineri Andromacbe Manesque vôcabat Hecto- 
reum ad tumulum, etc., de ce faux Simoîs, d'un Si- 
moïs simulé (simulait), Virg. JEn. 8, 3o2; cf. ; Falsi 
sequimur vestigia tauri, d'un faux taureau ( c.-à-d. 
de Jupiter), Val. Place. 8,265 et .• ( Deus ) Ler- 
nœum falso simulans Aliagmoua vultu , Stat. Theb. 7, 
739, — Compar. : Nibil est bominum inepta persua- 
sion falsius nec ficla severitate ineplius, Petron. Sat. 
i32j ne se trouve point ailleurs au compar.; cf. Fest, 
p. 9a. — Superl. ; Id autem falsissimum est, Colum. 
1, 6, 17. — p) avec le génit. : Félix appellaLur Ara- 
bia, falsa et ingrata cognomînis, on l 'appelle l'Arabie 
heureuse; trompés et ingrate quant à ce surnom, etc., 
Plin. 12, 18, 4r. — b) Au neutre, absolt:Hx. falsis 
verum effici non potest, le vrai ne saurait naître du 
faux, Cic. Divin. 2, 5ï, 106; cf. : Veris falsa remis- 
cet, Hor. A. P. i5i; et : Qui non poterit vero dis- 
n'aguere falsum, celui qui ne pourra distinguer le faux 
du vrai, id. Ep. 1, 10, 29. De quibus ante ad te fal- 
sum scripsera m, je t'avais écrit des choses fausses, 
inexactes, Cic. AU. 7, 14, 2. In falso quoque similis 
ratio, Quintil. Inst. 7, 2, 53. Ex illa causa falsi, cause 
ou il s'agit d'une falsification , Marcian. Dig. 48, 10 
(«Delege Corneiiade falsis »), 1 ; voy. le Titre entier. 
Acclinis falsis animus, Hor. Sat. 2,2, 6. Nec obstîtit 
falsis Tiberîus , Tac. Ann. 2, 82. Simulationum falsa 
in sinu avi perdidicerat , il apaït appris à l'école de 
son aïeul les ruses de la dissimulation, id. ib. 6, 46, 
et autres sembl. — Adverbialement : Telisque in falsum 
jactis, m vain, sans succès, inutilement, Tac. Ann. 
4, 5o, fin. 

Âdv. faussement , h faux, à tort, sans raison, sans 
fondement (sous deux formes : falso e* false). 

A) forme falso ; Nimis tu quidem stulta es mulier. 
Eho mavis vituperari falso, quam vero extolli? Equi- 
dem pol vel falso Lamen laudari multo malo, Quam 
Tero culpari , aimes- tu donc mieux être blâmé à tort 
que louée avec raison ? Pour moi, faime beaucoup, 
mieux, je te jure, être loué à tort que blâmé juste- 
ment, Plaut. Most. 1, 3, 21 sq. ; cf. : Falson' an vero 
laudent, culpent, quam velint, Non flocci faciuut, id, 
Tnn. 1, a, i 7 3 ; de même, opp. vero, Curt. 5, 2. Ei 
rei dam operam, ul mibi falso maledicatur, Caton 
dans Charis.p. 179, P. Is non bene vult libi qui falso 
criminat apu.l te, Enn. dans Non. 47°» r6< Vir^ego 
tuus sqn? n« meappella falso falso nomine, moi ton 
mari' ahi ne mens plus en m appelant ainsi d'un faux 
nomt Plaut. Amph. a, 2, 181. Neque me perpedar 
probri Falso insiniulalam, je ne souffrirai pas qu'on 
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m'accuse faussement d'une action honteuse, id. Amph. 
3, 2, 7 ; de même , id. ib. 2r ; cf. : Non possum quem- 
quam insimulare falso, Cic. Verr. a, 5, 41, 107. Quod 
jam oationibus exteris incredibile ac falso mémorise 
proditum videbatur, id. de Imp. Pomp. 14, 41. Quum 
Tarquinius ex vulnere aeger fuisse et vivere falso di- 
ceretur, id. Rep. 2, a 1 ; cf : Csesar adventare jam 
jamque et adesse ejus équités falso nunciabantur, 
Cœs. B. C. 1, 14, 1 ; et : Quum alii abesse eum, alii 
œgrum esse, falso utrumque fîngerent, liv. 42, 2. Quod 
( verbum ) abs te aiunt falso in me solere confeiri , 
Cic. Fam. 5, 5, 2. Hujus gnatns dicitur germanuca 
alterum felso occidisse, par mègarde , par erreur ou 
méprise, Nœv. dans Charis. p. 179, P.; cf. ; Jubé 
vinctos produci, ut miseri parentes quos falso lugent, 
vivere sciant, afin qu'ils sachent que ceux qu'ils pleu- 
rent sans fondement vivent encore , Liv. 34, 32, i3 ; 
cf. : Falso lamentari eas Darium vivum, elles pleurent 
sans raison Darius qui est vivant, Curt. 3, 12. Falso 
quaerilur de nalura sua geuus btimanum, l'espèce hu- 
maine se plaint à tort de sa nature, Sali. Jug. 1. 
Falso plurima vulgus amat, Tibull. 3, 3, 20. — Ellip- 
tiquement : Da. Si quid narrare occepi, coulinuo 
dari tibi verba censés. Si. Falso. Ter. And. 3, 2, 24 ; 
cf. : Atqwi in talibus rébus aliud utile interdum, aliud 
honestum videri solet. Falso : nam eadem utililatis 
quaa bonestatis est régula, Cic. Off. 3, 18, 75 ; et : Ad 
cujus rei confirmationem afferunt, Demaden remigem 
et ^Eschinem hypocriten oratores fuisse. Falso : 
nam, etc., c'est èiort, car, etc., Quintil. Inst. 2, 17, 12. 

"B>) forme false ( extrêmement rare ) : Judicium false 
faclum, Sisenn. dans Charis. p. 179. Cui si assensus 
sim, nonassentiar saîpe false, Cic. Acad. 2, 46, 141 
( telle est la leçon de tous les manuscrits ; d'anciennes 
éditions et Gœr. portent falso ). — Superl. : Qnae ad- 
versus bœc falsissime disputaniur, Augustin. Conf. 
ro, i3. 

Falmath.iim 9 Volemutlitiia , "Volabœ 
I*ortus, Cenionis Oppidum, Falmouth, v. 
d'Angleterre , dans le Cornouailles, à l embouchure 
du Fal. 

falsârïus , ii } m. [ falsus de fallo], faussaire, celui 
qui falsifie , altère des pièces écrites , comme testa- 
ments, etc. (mot postérieur à Auguste), Suet. Ner. 17; 
Tit. 3. Ter t. Idolol. 5. 

falsâtïo, Ônis, f. [ fah&tus], falsification ( latinité 
ecclés. ) : r<*> Àpostolorum ab hœreticis , Hieron. in 
Ritfin. 2,5. 

falsâtus, a, um, adj. [falsus ] falsifié [lai. ecclés.) : 
<~^ liber Hilarii ab baBrelicis, Hieron. in Rufin. 2 , 5 
med. 

false, adv.; voy. fallo Pa. à la fin, n° B. 

Falsiana; cf. : Falciana. 

f alsïtlïcenlia , ee, /. langage faux, défaut du 
menteur, mensonge, faux témoignage , Val. Res-gest. 
Alex. M. 2 , 2. 

fal§ïdïca§ 9 a, um, ad], [falsus dico], qui dit 
des choses fausses , des faussetés ; trompeur, menteur, 
imposteur (antêr. et poster, à l'époque classique ) : Me 
meamque rem Tuis scelestis falsidicis fallaciis Delace- 
ravisli, Plaut. Capt. 3, 5, i3; de même id. Trin. 3, 
3, 40; Ait. dans Prise. p. 709; Auson. Epigr. ri 8, 

17* 

* f alsïficatus , a, um, adj. [falsificus],/a/j//?e, 

faussé, faux ; r^> spolia terrarum, Prudent. Hamart. 

55x. 

* falsïficus , a, um, adj. [falsus facio ], fourbe, 
perfide, trompeur ; Domi habet animum falsiloquum , 
falsificum, falsijurium, etc., Plaut. Mil. gl. 2, 2, 36. 

* falsïjârïus, a, um, adj. [falsus juro], par- 
jure, qui fait de faux serments : Domi habet animum 
falsiloquum, falsificum, falsijurium, etc., Plaut. Mil. 

gl. 2, 2, 36. 

falsïlôquax, acis , = falsiloquus , dont le lan- 
gage est faux, imposteur, mensonger, Venant. Vit. 

S. Mari. 1, 101. 

falsïloqLUÏïim, ii, n. [falsiloquus] mensonge^ 
imposture ( latin ecclés. ) : Ex multiloquio incidunt in 
felsiloquium , Augustin. Retract, prœf fin. 

* falsïlÔQTins, a, um, adj. [falsus» loquor], qui 
dit des choses fausses, des faussetés, faux, menteur, 
imposteur .• Domi habet animum falsiloquum, falsifi- 
cum, falsijurium , etc., Plaut. Mil. gl. 2, 2, 36. 

* falsïmônïa, se,/, [falsus de fallo ], mensonge, 
tromperie : Quos quum censeas Esse amieos, reperiuu- 
tur falsi falsimoniis, Plaut. Bacch. 3,fy 12. 

* falsï-parens , enlis, adj. [falsus], qui a un 
père supposé ; ^ Amphitryoniades, c.-à-d. Hercule, 
qui n'était qu'en apparence le fils d'Amphitryon, 
Catull. 68, 112. 

falsïtas, âtis, /. [falsus], fausseté, mensonge 
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(poster, à l 'époque classique): Indilœ scriptis faîsi- 
talis, Arnob. i, 33. 

JFalstria, Zeiler. et Pontan. Descript. Dan.; Fals- 
ter, île du Danemark, dans le diocèse de haaland, sé- 
parée de Mœn par un canal d'une demi-lieue de lar- 
geur, appelé le Sund vert; c'est le verger du Danemark. 

falsi tes tis 3 is, m. faux témoin, Gloss.Philox. 

falso 9 adv.; voy. fallo Pa. à la fin, n° A. 

falso ; as v are, 1. v. a., fausser, altérer : r*J pon- 
déra a ut mensuras, Modest. Dig. 48, 10, 3a. 

falsas, a, um, partie, et Pa. de fallo. 

FaltO; ônis, m. surn. rom., d'origine et desigmf 
incertaines , Fast. Capit. ap. Grut. 292. 

faix, falcis, f, instrument pour faucher \ moisson- 
ner, tailler et couper le bois, faux, faucille , serpe, 
Caton, R. R. 10, 3; ti, 4; Varro, R. R. 1, 22, 5; 
Cic. Tusc. 5, 23, 65; Mil. 33, 91 ; Sali. 5, 17 ; Virg. 
Georg. 1, 348; Ovid. Past. 4, 914, Am. 3, io, 12; 
Hor. Od. 1, 3i, 9; Epod. 2, 11, et beauc. d'autres. 

— II) mêtaph., crochet en forme de faux dont on se 
servait dans les sièges pour démolir les murs ou pré- 
cipiter les ennemis qui s'y trouvaient, faux murale : 
Falces prseacutœ insertaeaffixaeque longuriis : non ab- 
simili forma muralium falcium , Cœs. B. G. 3, 14, 5; 
de même, id. ib. 5, 42 , fin.; 7, 22 ; 84 ; 86, fin.; Si- 
senn. dans, Non. 556, 22; Tac. Hîst. 3, 27; Stat. 
Achill. 2, 4*9- Veget. 5, Mil. i4 5 compte ces faux 
parmi les armes navales. — Coutelas recourbé, cime- 
terre, Ov.; Mort. 

En t. d'aiiatomie faix re dit de certains replis 
membraneux qui ont la forme d'une faux : o-» cerebri, 
la faux du cerveau ou la grande faux; <-*j cerebelli , 
la faux du cervelet ou petite faux, L. M. 

"f fama, = ee, f. <pT)p1j ce qui se dit dans le pu- 
blic, bruit public, non-seulement comme récit, mais 
encore comme jugement (voy. rumor) a. et h) 

ï) récit, rumeur, nouvelle, conte, tradition (fréq. 
et très-classique ; mais usité ordin. seulement au sing.); 
absolt ou avec F indication de l'objet par de ; ou avec 
une propos, infinit, pour complêm.; rarement avec le 
génitif. — a) absol. : A Brundisio nulla adhuc fama 
venerat, aucune .nouvelle n'était encore arrivée de 
Brindes, Cic. Alt. 9, 3, 2. Quum trJstisà Mutina fama 
manaret, comme de tristes nouvelles arrivaient de Mo- 
dène , id. PhiL 14, 6, i5. Quid signi? Nulli suni- 
plus, nulla jactura, nulla versura. — Al fuît fama. — 
Quotusquisque est, qui islam effugere polest in tain 
maledica civitate? mais, dira-t-on, le bruit en a couru. 

— Le bruit ! qui peut se flatter d'être à l'abri des 
bruits dans une ville aussi médisante? id. CœL 16, 
58. Magna illico fama surrexit et de damnatione fer- 
venter loqui est cœplum, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 8, 
2. Ut prius ejus adventus ab hominibus viderelur, 
quam fama ac nunciis afferrelur, Cœs. B. G. 6, 3o, 
2. Hac fama ad Treviros perlata, cette nouvelle ayant 
été portée chez les Trêvircs , id. ib, 5, 53, 2. Reliquos 
(deos) ne fama quidem accêperunl, quant aux autres 
dieux, ils n'en ont pas même entendu parler, id. ib. 
6, 21, a; cf. : Quam (Hercyniam silvam) Eralostlieni 
et quibusdam Graecis fama notarn e&$^ video , id. ib. 
5, 24, 2. Qui (Romulus) pâtre Marie nalus (conce- 
damus enim famée hominum, prœsertim non invete- 
rataesolum, sed etiam sapienter a majorions prodilîe, 
etc., rapportons-nous-en au bruit public, à la tradition , 
Cic. Rep. 2, 2. Dsedalus, ut farna est, fugiens Minoia 
régna , etc., Dédale, selon la tradition, fuyant les 
États de Minos , Virg. Mn. 6, 14; cf. Pulsis (vêtus 
est ut fama) Sabellis, Hor. Sat. 2, 1, 36. jEquorei 
vim passa dei est : ita fama ferebat, Ovid. Met. 12, 
197, et autres sembl. — Au pluriel : Inboneslas famas 
adjungere diis, faire courir de vilains bruits sur les 
dieux, leur attribuer une conduite peu honorable , 
Arnob. 7, 219. — b) avec indication de l'objet : Si 
quis quid de re publica a finitimis rumore ac fama 
acceperit, Cœs. B. G. 6, 20, 1. Si quid ipsi audislis 
coinmuni fama atque sermone de vi, de manu, de ar- 
mis, etc., si vous-mêmes vous avez appris qqclie par 
le bruit public touchant ces violences, ces troupes, 
ces armes, Cic. Place. 6, i3. Qua fines imperii po- 
puli Romani sunt, ea non solum fama jam de illo 
(interitu P. Clodii), sed etiam lœtitia peragravil, 
non-seulement le bruit de cette mort, mais encore la 
joie quelle cause, a déjà parcouru toute C étendue de 
l'empire, id. Mil. 35, 98. Bona de Domitio, prasclara 
de Afranio fama est; id. AU. 7, 26, 1. Nondum ad 
eum fama de Titurii morte perlala, la nouvelle de la 
mort de Titurius, Cœs. B. G. 5, 39, 1 ; cf : Intérim 
ad Labienum per Remos incredibili celeritate de Vic- 
toria Cesaris fama perfertur, id. ib. 5, 53, 1. Eo fama 
jam praecurrerat, quam supra docuimus de prœlio Dyr- 
rbacbino, id, B. C. 3, 8o, 2, — Avec une propos. 
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infinit. pour compt : Ne mil» banc famam différant, 
Me ^ennanam meam sororem in concubinatum tibi 
Sic sine dote dédisse, ne m'expose pas à entendre dire 
que je t'ai donné ma sœur plutôt pour maîtresse que 
pour épouse t Plaut. Triti. 3^ 2, 63; voy. differo 
p. 821, I, B. 2. Si essent, qui snb terra semper habita- 
vissent... accepîssent autem fama et audilione, esse 
quoddam numen et vim deorum, qui eussent appris 
seulement par tradition qu'il y a des dieux, Cic. N. D. 
2, 37, g5. Quod libi et esse anliquissimum el abini- 
tio fuisse constante fama atque oninium sermone ce- 
lebralum est, ici. Qu. Fr. r, 1, 8, 24. Quum esse 
pneslantem Numam Pompilium fama ferret , comme 
la renommée publiait que Numa, etc., îd. Rep. 2, r3. 
Quum fama per orbem lerrarum percrebuisset, illum 
(Pompeium)a Ciesare obsideri neque audere prœlio 
dimicare , le bruit s'étant répandu, Cœs. B. G. 3, 43, 
fin. Fama nunciabat, te esse in Syria, on annonçait, 
on disait que tu étais en Syrie, Cic, Fam. 12, 4, 2. 
Capsis quem (Cassium) fama esse iibrisque Ambuslum 
propriis, {ce. Cassius) qui fut, dit-on, brûlé sur un 
bûcher formé de ses portefeuilles et de ses livres, Hor, 
Sat. 1, 10, 63, et autres sembl. — Yix ad aures meas 
istius suspiciouis fama pervenit, Cic. Sull. 4j 12. — 
Au pluriel : Ingénies esse famas de Regulo, Ârrunt. 
dans Senec. Ep. n4 f med. 

B) la Renommée personnifiée , Fama, fille de la 
Terre, déesse aux pieds rapides , qui voit tout et qui 
grandit dans sa course , « Firg. 2£n. 4 } 174 $q-i 
Ovid. Met. 12, 43 sq.; Val. Flacc. 2, 116 sq.; Stat. 
Theb. 3, 426 sq.; » Ovid. Met. S, 267; 9, 137; 14, 
726; i5, 4; 853, et autres. 

II) opinion, jugement de la foule, voix publique, 
opinion publique; -et plus souvent, ditns le sens objec- 
tif, le renom, la réputation, bonne ou mauvaise {éga- 
lement très-fréq. et très~classique en ce sens ) ; 

A ) en gêner. .- Famam atque mm ores pars altéra 
consensum cîvitatis et velut publicum testimonium 
vocal : altéra sermonem sine ullo certo auctore disper- 
stim ? cui malignilas initium dederil, incremenlum 
credulitas, " la renommée et les bruits publics seront 
tantôt le consentement de toute une ville, une espèce 
de témoignage public ; tantôt un bruit sans fondement 
certain , auquel la malignité a donné naissance, que 
la crédulité a grossi , Qui nul. Inst. 5, 3j cf. : Ad ver- 
sus famam rumoresque bominum si satis ûrmus ste- 
terisj si te neque collegœ vana gloria neque tua falsa 
iafamia moverit, si tu tiens bon contre les rumeurs 
répandues dans le public, etc. Lit: 22, 39, 18. Cœsar 
aciem instruit : contra opinîonem enim militum fa- 
mamque omnium videri prœlium defugisse, magnum 
detrimentum afferebat, Cces. B. C. r, 82, 2 ; cf. : 
PompejtiSj ut famam el opinîonem bominum teneret, 
sic pro castris exercitum constiluebat, ut, etc., id. ib. 
3, 56, fin. Ilia qiue se ejus (glorîœ) imitatricem esse 
vult, lemeraria atque inconsiderata et pleru nique pec- 
catorum vitiorumque laudatrix fama popularis, simula- 
tione boneslatis formam ejus pulchritudinemque cor- 
rumpit, mais cette autre espèce de gloire , qui contre- 
fait la véritable {j'entends cette approbation téméraire 
et inconsidérée du peuple, qui applaudit le plus sou- 
vent an vice ), celle fausse gloire, dis je, défigure 
l'honneur, en essayant de lui ressembler, Cic. Tusc. 
3j 2, 4 ; de même r^j pop ularis, id. ib. 5, 16, 46. Fere 
omnis sermo ad forensem famam a domesticis émanât 
auetoribus, Qu. Cic. Petit, cous. 5, 17." De bona au- 
tem fama (quam enim appellant eûÔoÊjiav, aptius est 
boc loco bonam famam appellare quam gloriam ) 
Chrysippus et Diogenes, detracla utilitate, ne digi- 
tum quidem ejus causa porrigeudum esse dicebant, 
la bonne renommée, Cic. Fin. 3, 17, 5y ; cf. : Qui 
bonam famam bonorum, quae sola vere gloria nomi- 
nari polesl, expetunt, ceux qui aspirent à l'estime des 
gens de bien, seul garant de la véritable gloire, id. 
Sest. 66, 139; et : Ut fama est homini, exin solet 
pecuniam inveniri : Ego si bonam famam mihi ser- 
vasso, saL ero dives, un homme trouve de l'argent, 
selon su réputation. Pour moi, si je conserve ma bonne 
renommée , je serai assez riche , Plaut. Most, i, 3, 
70 sq.; de même encore ^ bona, CatuU, 61, 62. Sua- 
vitas vocis et lenis appellatio literarum (Catulo) 
beue loquendi famam confecerat, Catulus dut au 
charme de sa voix et à la douceur de sa prononcia- 
tion la réputation de bien parler, Cic, Brut. 74, 25g; 
de même ^o eloquentise, réputation d'éloquence, 
Quinlil. Inst. 7, 1, 4t ; ^ sapienliae, réputation de 
sagesse, Cic. Lœl. 4» i5; ^-> pudica, Prop. a, 32, 
2r. Non putavi famam inconsianiiae mihi pertime- 
scendam,si quibusdam in sententîis paulum nieim- 
mulassem, je n'ai pas cru avoir à craindre la réputa- 
tion d'inconstance , si fe modifiais certaines de mes 
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opinions, Ctc. Fam. 1, 9, 11. Fufidhts vappje fa- 
mam limet ac nebulonis, Hor. Sat. i, 2, 12. — Au 
pluriel : Juter arma civilia œqui boni famas petit, /'/ 
cherche « des réputations » d'homme de bien [le 
plur. pour le sing.; expression blâmée par Sénèque), 
Sali. Fragm, ap. Senec. Ep. 1 14» med. 

B ) particul. — 1°) en bonne part, bonne réputa- 
tion, bonne renommée, estime, considération, gloire, 
honneur : Fuudamentum est perpétua? commenda- 
tionis et famse justitia , sine qua nihil potest esse lau- 
dabile, Cic. Off. 2, 20, 71. Ërgo cujus bona ex edicto 
possidentur, hujus omnis fama et exislimatio eu m 
bonis simul possidetur, id. Quint. i5, 5o ; cf.. : Ut 
aute collectam famam conservet {il f a. un peu plus 
bas : Habet existimationem muJto sudore collectam ), 
pour conserver la bonne réputation qu'il s'était acquise 
auparavant, id. Divin, in Cœcil. 22, 71. Posl in cé- 
leris Asiœ partibns, sic ejus (Archiœ) adventus cele- 
brabantur, ut famam ingenii exspectatio hominis su- 
peraret..'. Hac tanta celebritale famae (juum esset jam 
absenlibus notus, etc. ( // y a un peu plus haut : Ce- 
leriter antecellere omnibus ingenii gloria contigit), 
id. Arch. 3, 5 ; de même correspond, à gloria, renom t 
célébrité, id. Tusc. r, 46, 110; et r^~> ingenii abji- 
cienda, il faut renoncer à la réputation d'homme de 
génie, id. Fam. 9, 16, 3 ; cf. avec ce dernier exemple : 
Anxiumdefama ingenii, Quinlil. Inst. ri, 1, 5o; et ; 
Se non de ingenii fama sed de fîde esse sullicilum, 
id. ib. 74. Ego si in provineis de tua fama delrabere 
umquam cogitassem , nuire à ta réputation, porter 
atteinte à ta renommée , Cic. Fam. 3, 8, 5. Quum jam 
famam in tuto collocarit, Quinlil. Inst. 12, n, 7. Ejus 
scripta lanlum infra famam sunt, ses écrits sont au- 
dessous de sa réputation, id. ib. n, 3, 8. Ad famam 
populi Romani perlinere, eos cousules esse, quorum 
utrolibet duce bellum Elruscum geri recte ppssit, Liv. 
10, 24, 17. Animum fodicanl, bona distimulant, facta 
et famam sauciant, Plaut. Bacch. 1,1, 3o. (Ut ami- 
corum ) aul caput agatur aut fama, qii'il y va^ ou de 
la vie ou de [honneur des amis, Cic. Lœl. 17, 61. 
Multi G-nalhonnm similes quum sinl loco, fortuna, 
fama superiores, id. ib. 25, 94. ^Virlus, fama. decns 
divitiis parent, vertu, renommée, gloire, tout cela, obéit 
à la richesse, Hor. Sat. 2, 3, q5. Cui gralia , fama , 
valetudo , conlingat abunde, id. F,p. 1, 4, 10. Fa- 
mam dicendi fortins quajrunt, Qnintil. Inst. 2, 12, 9. 
Conjugis Evadne miseros elata ner jgnes Oceidit Ar- 
givaï fama pudicitise , Êvadné, l'orgueil de la chasteté 
argienne, Prop. 1, i5, 22. 

2°) en mauvaise part, mauvaise réputation , fâcheuse 
célébrité, infamie {très-rare en ce sens) .■ Omitle ac 
desere banc meretricera, quae te semel nacta est, sem- 
per studuil perdere, Detegere, despoliare, opplereque 
adeo fama ac flagitus , Turpil. dans. Non. 3o6, 2. Ma- 
ledicta famam , m eu m amorem et peccalum in se 
translulit, Ter. Ad. 2, 3, 10. Neque eoim specie l'a- 
mave moveiur Nec jam fui'livum Dido mediiatun amo- 
rem, Virg. J£n. 4, 172. 

FamaAngn§ta } Cluv. 5, 26.; /. q. Arsînoe. 
Mannert compare /'Ammochostos de Ptol. éd. Erasm, 
Non loin de là les ruines de l 'ancienne v. commer- 
çante de Salamine. 

E?ama <$mlïa 9 Plin. 3, 1.; Séria , œ, Plin. d. l,\ 
Piol.\ v. de ^'Hispania Bsetica, entre Onoba et Ib'pa; 
la première n'est probabl. qu'un surnom. 

* jFantattHS ? a, um, ad/.' [fama «° II, B, 2], mal 
famé, qui a une mauvaise réputation, décrié, rendu 
odieux : Quibus criminibus hœc tota apud ignaros aut 
invidos famata causa est, Cic. Scattr. i3, Beier N. cr. 

FAMEL, voy. famulus, au comm. 

FAMELICE, adv., voy. famelicus, à la fin. 

« FAMELICOSUS, poyXtp.twSr)ç •>, famélique, af- 
famé, Gloss. Philox: [famelicus]. 

famelicus j a um, ad/, [famés], qui souffre ( de 
la jaim, famélique , affamé, vorace; substantivt, un 
famélique , un affamé {ne se trouve guère qu'avant et 
après Çépoque classique ; n'est pas dans Cicéron ) : 
Quum lassus fueris et famelicus, Plaut. Casin. 1, 42. 
Salvele fures marilimi , famelica bominum natio, id„ 
Rud. 2, i t 6 ; de même r*~> aies et rapacissima (milvus), 
oiseau vorace et rapace, Plin. 10, 10, 12 ; r^> armenla, 
Juven. ib, 146. Ad cœnam vocanl, adventum gralu- 
lanlur : Ubi ille miser famelicus videt, etc., Ter. Eun. 
2, 2, 29. — f^j convivium, maigre repas, Appui, Met. 
l * fi n - — -àdv. : « FAMELICE Xtu.oE;Y)pG>ç, » Gloss. 
Philox. 

a FAMELLA deminutivum a fama, » Fesl. p. 87. 

f&meSj is, f. (forme accessoire antêr. et poster, à 
t époque classique : nomin. sing. famis, Farro, R. R. 
2, 5, i5; Prudent. Psych. 47g. — gênit. fami, Caton 
et Lucil. dans Gell. 9, 14, 10. ■: — abl. famé avec e long, 
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Lticr. 3, 732 ; Firg. Mn. 6, 421 ; Ovid. Met. 5, i65; 
S, 845, xi,' 36g. Trist. r, 6, g. Lucan. 10, i58; 
Juven. ïû, 102; Martial. 1, 100, 18, et autres), f, 
faim, appétit. — I) au propre : Nisi ego ilïaiu anum 
interfecero siti fameque atque aigu, si je ne fais périr 
cette vieille de soif, de faim et de froid, Plaut. Most. 
r, 3, 36; de même id. Rud, 2, 2, 7 \ cf. ; Quum cibo 
et potione famés silisque depuisa esi, quand la faim 
et la soif eurent été chassées, c.-a-d. calmées, apaisées^ 
Cic. Fin. 1, n, 37; et ; Cibi condimenlum esse fa- 
mem, potionis sitim, la faim assaisonne les mets, ei 
la soif les boissons , id. ib. 2, 28, 90. Ut eliam bes- 
tiœ famé monitœ plerumque ad eum locum , ubi pasts 
aliquando sint, reverlantur, averties, guidées par la 
faim, id. Çluent. 25, 67. Dico prœterea, illos ipsos 
nautas famé atque inopia rerum omnium confectos 
fuisse ac perdilos^ id. Ferr. 2, 5, 5r, i34. (Avis) 
inclusa in cavea et famé enecta , et mort de faim, id. 
Divin. 2, 35, 73; cf. : Quis esset, qui pleberu famé 
necaret? id. Qu. Fr. 2, 3, 2. Ubi ostentes tuam pa- 
lientiam famîs, frigoris , inopiœ rerum omnium, id. 
CatiL r, 10, 26. Quod omnibus fructibus amissis domi 
nihil erat quo famem tolerarent, ils n'avaient pas chez 
eux de quoi apaiser leur faim, Cœs. B. G. i, 28, 3. 
Usque eo, ut pécore e longinquioribus vieis adacto 
extremam famem sustentarent, id. ib. 7, 27, 3; de 
même <^> duram propelîere, Hor. Sat. 1, 5, 6j cf. 
<**-> pellere querna glande, apaiser sa faim en man- 
geant le gland des chênes, TibulL 2, 1, 38 ; r*j pro- 
puîsare, Çolum. 2, 10, 1 ; Tac. Ànn. 1%, 24; rv de* 
ponere, Ovid. Fast. 6, 53o; t^> levare, id. Her. 14, 
96; r^j vincere sacrîs extis, Fal. Flacc. 2, 347, et 
autres sembl. In principio famé utendum, il faut avoir 
faim, Cels. 8, 10, 7; cf. : Primis diebusfames, deinde 
liberalius alimentiim, id. ib. 

B) mêtaph. — 1°) famine, disette, manque de vi- 
vres {rare, mais très-classique) ; Famés, quœ tum 
erat in hac mea Asia : messis enim nulla fuerat, Cic. 
Att. 5, 21, 8 ; de même : Famés esse cœpit, la famine 
commença à se faire sentir, Curt. 10, 8. Csesus est 
virgis Cymaeus ille Athenagoras, qui in famé frumen- 
lum exporlare erat ausus ^ qui, au milieu d'une fa- 
mine, avait osé exporter du grain, Cic. Flacc. 7, 17. 

* 2°) en gêner., pauvreté, indigence : Ille ad fa- 
mem hune ab studio studuit rejicere, Ter. Phorm. 
proU 19. 

II) au fig. —r A) comme sitis, violent désir, pas- 
sion, avidité, soif insatiable {poét. et dans l'a prose 
poster, à Auguste) : Quid non mortalia pectora cogis, 
Aui'i sacra famés ! à quoi ne pousses-tu point les mor- 
tels, maudite soif de Cor! Firg. JEn. 3, 57; cf. : 
Quem tenel argenli sitis importuna famesque, Hor. 
Ep, 1, 18, 23; et : Utinain posset (aurum) e vita in 
totum abdicari, sacrum famé, ut celeberrimi au dores 
dixere, l'or maudit pour la soif qu'il allume, Plin. 
33, 1, 3 ; de même : Iuter in nia aurî famés durissinia 
est, ^.33, 4» 21, § 72. Cresceutem sequitur cura pe- 
cuniam Majorumque famés, Hor. Od. 3, 16, 17. 
Inexplebilis honorum Mârii famés, Flor. 3, 21. 

* B ) en pari, du style, pauvreté, sécheresse : Quum 
obruerentur copia sententiarum atque verborum, 
jejunitatem et famem se malle quam ubertalem et co- 
piam dicerent, Cic. Tusc. 2 , 1, 3.' 

* famegeens , entis, partie, [famés], qui a faim, 
qui éprouve le tourment de la faim : Ora famescen- 
tium satiet qui dira ferarum, Alcim. A vit.- ad Soror. 
7 38. 

famés:, ïcis , m., sang coagulé par contusion, Co- 
lum. 6, 12, 2, Schneid. N. cr.; Feget. 4> 19» ç/"* ■" 
« Famex ëXâcu-a, « Gloss. Philox. 

fâmïcâlis , e , adj„ relatif aux contusions, aux 
abcès résultant de contusion : r*j scalpellum , Pela- 
gon. velerin. 16, a med. 

« FAMICOSAM terram palustrem vocabant h, Fest. 
p. 87, Mùll. [famex]. 

Faiaieiisis Tractus, Famine, petite contrée 
du duché de Luxembourg. 

« FAMIGER «YVeXiaçôpoç, » Gloss. Philox. [fama- 

s ero 3- 

laniïçëraïi Elis , e, adj. [fama-gero], illustre, 
célèbre , qui est en réputation, en vogue ( antér. et 
poster, à F époque classique) : Hinc etiam famigera- 
bile et sic composita alia item, Farro, L. L. 6, 7, 66, 
spectaculum, Appui. Met. i,p. 10S. <^> provincia, 


r^j 


id. ib. 


, p. 124. 


famigcrâtio , ônis , f. [ famigeratus ], publica- 
tion, divulgation , propagation, colportage d'un fait, 
d'une nouvelle ; bruit public : Hœc famigeratio Te ho- 
nestet, me autem collutulet, si sine dote duxeris, 
Plaut. Trin. 3, 2, 66. 

* fftïiiïgfërator, ôris, m. [famigeratus], celui qui 
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fait courir des Bruits, colporteur de nouvelles : Ego \ 
de eorum verbis famigeratorum inscius, Prosilui, etc., 
Plaut. Triu. i,a, 178. 

fâniï gérât os, a, um , partie. [ fama-gero ], iwV 
en renom, célèbre, fameux, illustre (poster, à Au- 
guste et extrêmement rare) : CreLe multis famigerala 
fabulis, Me.L 2, 7, 12. Famigeralum antiquilus fanum, 
Appui. Flor. p. 35o. Cf. l'art, suiv. 

FAMIGERO ôtacpr)u.{Ç(«> , » Gloss. Philox. [fama- 
gero; cf. aussi F article précédent.] 

familia, a? {joint à pater, mater, filins et filia, 
le génitif sing., même dans la période classique, est 
ordinairement la forme ancienne, familias ; toutefois 
on trouve aussi, même avec ces mots, les formes, fa- 
milia? et familiarum; voy. ce qui suit; et cf. Schnei- 
der. Gramm. 2,/?. 21), /. [famulus], ensemble des 
serviteurs, domestiques, esclaves, suite, maison, gens : 
« UNPE TU AUT FAMILIA AUT PROCURATOR 
TUUS. Si me \illicus tuus soins dejecisset ; non fami- 
lia dejecissel, ul opinor, sed aliquis de familia,.. ne- 
que enim dubium est, quin , si ad rem judicandum 
verbo duciraur, non re, familiam inlelligamus, qua? 
constet ex servis pluribus, quin un us homo familia 
non sil : verbum cerle hoc non modo postulat, sed 
etiam cogit, » si vous, ou vos esclaves, ou votre 
agent avez chasse. Si votre fermier seulement m'eût 
chassé, ce ne seraient pas sans doute vos esclaves qui 
m'auraient chassé, mais un de vos esclaves... car il 
n'est pas douteux que, si nous jugeons d'après le mot, 
et non d'après la chose, on doit entendre par escla- 
ves au pluriel plusieurs esclaves, et qu'un seul homme 
ne fait pas plusieurs : le mot du moins porte à penser 
ainsi; il y force même, Cic. Cœcin. 19, 55;. cf. Ulp. 
Dig. 5o, 16, 40, § 3 ; Appui. Apol. p. 3o4. Villieus 
familiam exerceat : consideret, qua? dominus impera- 
verit fiant, Cato, R. R. 5, 2. Familias maie ne sil, 
id. il/. Animum adverti, nuper quum essemus in For- 
niiauo, le familia? valde interdicere, ut uni diclo au- 
diens esset. L. Qnïppe villico, Cic, Rep. 1, 39. Qui 
emeret eam familiam a Catone sq., id. Qu. Fr. 2, 6, 
5. Quum insimularetur familia, parlim etiam liberi, 
socielalis ejus, qua?, comme on accusait les esclaves et 
même les fils des associés qui, etc. id. B rut, 22, 85. Ne- 
que homi nés murium aul formicarum causa frnmenlum 
conduiit, sed conjugum e! liberorum et familiarum sua- 
ru m, à cause de leurs femmes , de leurs enfants et de 
leurs esclaves, id. A 7 . D. 2, 63, iS 1 ?. Petreius non deserit 
sese, armât familiam , cum haç et pra?toria cohorte 
cetratorum improviso ad vallum advolat, Cœs. B. C. 
1, ^5, 2. Aliénas se familias venali immibcuisse, Quin- 
til. lnst. 7, 2, 26. .iEsopns domino solus quum esset 
familia, comme Esope composait à lui seul toute la 
maison de son maître, Phœar. 3, ig, 1. — Se dit aussi 
de tous les gens attachés au service d'un temple, les 
desservants : Martiales quidam Larîni appellabantor, 
minislri publici Marlis atque ei deo consecrati, quo- 
rum quum salis magnus nunierus esset, quumque item 
ut in Sicilia permulli Veuerii sunt, sic illi Lariui in 
Martis familia numerarenlur, Cic. Cluent. i5, 43 ; 
cf. en pari, des serviteurs ou serfs attachés à Orgé~ 
torix : Die conslituta causse dictionis Orgetorix ad 
judicium omnem suam familiam , ad homînum millia 
decem undique coegit et oinnes clientes obaeratosque 
suos eodem conduxit, te jour fixé pour le procès,. 
Orgetorix fit paraître tous ceux qui lui étaient atta- 
chés au nombre de dix mille ; il y réunit aussi tous ses 
clients et ses débiteurs dont la foule était grande , 
Cœs. B. G. 1, 4, 2. 

IX) métapL, suivant que l'idée de maison ou de 
corps prédomine : 

A) quand c'est l'idée de maison * 

i°) en gêner,, toutes les dépendances d'une maison, 
tout ce qui y a rapport, maison : « Familise appellatio 
varie accepta est : nam el in res et iu personas dedu- 
citur; in res, ut pula in lege XII. lab. his verbis: 
AGNATQS PROXIMUS FAMILIAM HARETO », 
Ulp. Dig. 5o, :6, 193; de même: SI AGNATUS 
NEC ESCIT, GENTJLIS FAMILIAM NANCITOR. 
Fragm. XII Tab. in Collât. Legg. Mosaic. et Ro- 
man, tit. 16, § 4 ; cf. ognaïus p. $5. Idcirco qui , 
quibus verbis erctum cieri oporleat, nesciat, idem 
erciscunda? familiœ causam agere non possit, parce 
qu'on ne connaît pas les termes dans lesquels un par- 
tage doit être rédigé, s ensuit il qu'on ne puisse plaider 
dans une affaire où il est question de partage ? Cic. 
De Or. r, 56, 23;? ; de même : Arbitrum familia? erci- 
scundae poslulavit, id. Cœcin. y, iq; cf.: « Familias 
erciscundse, » Dig; 10, tit. 2. - Moyens d'existence, 
subsistances • Decem dierum vix mihi est familia, 
j'ai à peine des subsistances pour dix jours» Ter. 
fleaut. 5, 1, 36, Ruhnk. 
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b) paterfamilias , malerfaniilias , etc. ou paterfami- 
liœ, maierfamiliœ, etc. (et en deux mots, pater fami- 
liœ, maierfamiliœ, fîlius familial, filia familias), père, 
mère, fils, fdte de famille, c.-à-d, {par rapport à la 
propriété ) le maître, la maîtresse de la maison, l'hôte, 
l'hôtesse ; le fils, la fille de la maison : « Paterfamilias 
appellatur, qui in dorno dominrum habet, recleque 
hoc nomine appellatur, quamvis filium non habeal ; 
non enim solam personam ejus, sed et jus demonstra- 
mus. Denique et pupillum patrem familias appella- 
mus. El quum paterfamilias moritur, quotquol capita 
ei subjecla fuerunl , singulas familias iucipiunt ha- 
bere ; singuli enim palrum familiarum nomen su- 
bemil, etc., « on appelle père de famille celui qui est 
maître dans la maison, et on rappelle tout aussi bien 
de ce nom, quoiqu'il n'ait point de fils. En effet, nous 
ne désignons pas seulement la personne ; nous dési~ 
gnons aussi le droit, etc. Ulp. Dig. 5o, 16, ig5. — a) 
forme familias : Paterfamilias ubi ad villam venit , 
Cato, R. R. 2, 1 ; de même paterfamilias, Cic. Quint. 
3, ji; id. Fragm. ap. Non. 497, rg (Rep. 5, 3, éd. 
Jilos.) ; Senec. Benefi 4, 27, fin.; Nep. Att. 4; i3, cl 
autres; cf. en gêner., pour désigner un simple citoyen 
(comme chez nous un bourgeois) : De hoc uno mi- 
nime est facile praecipere, non mihi modo, qui si- 
cul unus paterfamilias his de rébus loquor, et il est 
très-d'ifficite de prescrire des règles à cet égard, non- 
seulement pour moi, qui m'entretiens ici avec vous 
comme un père de famille avec ses enfants ( et non 
comme un homme du métier), id. De Or. 1, 29, i32; 
de même : Effudi vobis omnia, quœ sentiebam, quse 
fortasse, quemeumque patremfamilias arripuissetis ex 
aliquo circulo, eadem vobis percontantibus respondis- 
sel,-t;o/7à tout ce que je sais : te premier bon père de 
famille, auquel vous vous fussiez adressés dans un 
cercle, vous en eût dit tout autant, id. ib. r, 34, i5g. 
Au pluriel : Palresfamilias, qui liberos habenl, etc., 
les pères de famille qui ont des enfants, Cic. Rose. 
Am. i5, 43 j de même id. ib. 16, 48 ; Verr. 2, 3, 79, 
i83 et autres. — ( Demaralus ) quum de malrefamilias 
Tarquiniensi duo fîlios procréa visset , ayant eu deux 
fils eC une mère de famille de Tarquinies , Cic. Rep. 

2, 19; de même materfamilias, id. Cœl. i3, 32; Top. 

3, 14; Ulp. Dig. 5o, 16, 46; Papin. ib. 48, 2, io, et 
autres. Au pluriel : Uxoris duœ forma? : una matrum- 
familias, eœ sunt, quœ in manum convenerunt, etc., 
il y a deux espèces d'épouse: l'une est celle des mères 
de famille unies par la coemption , etc. Cic. Top. 3, 
14 ; de même id. Fam. 5, 10, 1 ; Verr. 2, r, 24, 61 
et autres. Et avec renversement de la construction : 
familias matrum, Arnob. 4, i52.' — Ulum filium fa- 
milias patr« parco ac tenaci habere luis copiîs devin- 
ctuni non potes, ce fils de famille Cic. Ceci. iS t 36; 
de même fîliusfamilias, Ulp. Dig. i4> 6, 1, sq. et au- 
tres. — Tu filiafamîlias locuplelibus filiis ultro contu- 
listi , encore fille de famille, tu apportais ta contri- 
bution à tes fils déjà riches , Senec. Cons. ad Helv. 
j4. — ft) Forme familias : Ex Amerina 1 disciplina pa- 
IrisfamiliaE rusticani, Cic. Rose. Am. 41, 120; de 
même pater familiœ, Cœs. B. G. 6, 19, 3; Liv, 1, 45, 
4; Senec. Ep. 47, med.; Tac. Or. 22, et autres. Au 
pluriel : Ut pauci milites patresque familia? recepti in 
Siciliam incolumes pervenirent, Cœs. B. C. 2, 44, 1 ; 
de même Gracch. dans Cliaris. p. 83, P.; Sisenn. dans 
Varron, L. L. 8, 38, 122; Liv. 5, 3o, fin. — Quum 
libi viro liceat purpura in vesie stragula iiti , matrem 
familia? tuam purpureum amiculum habere non sines? 
Liv. 34, 7, 3; de même mater familia?, id. 3g, 53, 3, 
Tertull. Virg. vel. 11. Au pluriel : matresfamilia?, 
Varron dans Charis. p. 83, P.; des. B. G, i, 5o, 4; 
7, 26, 3 ; 7 , 47, 5; B. C. 2, 4, 3. — P) Au génitif, 
plur. : « Civium Romanornm quidam sunl patresfa- 
miliarum, alii filiifamiliarum, quœdatn matresfamilia- 
rum , qua?dam filifefamiliarum. Patresfamiliarum sunt, 
qui sunt suœ pole^latis, sive pubères sive impubères : 
simili modo malresfamiliarum, filii vero et filiœf&mi- 
Harum, qui sunt in aliéna potestate,» Ulp. Dig. i, 
6, 4; de même patresfamiliarum, Suet. Calig, 26, 
fin.; matresfamiliarum, Sali. Catil. 5i, 9Ï filii fami- 
liarum ,-W. ib. 43, 2; Tac. Ann. 3 ,8, 11, i3; filia?- 
familiarum, Ulp. Dig. 14, 6, 9) § 2 * 

2°) par rapport à la parenté, la famille, comme 
partie de la gens, maison, race : « Item appellatur fa- 
milia plnrium personarum, qua? ab ejusdem ultimi 
geniloris sanguine proficiscuntur sicuti dicimus fami- 
liam Juliam. Mulier autem familia? suœ et caput et 
finis est, t, Ulp. Dig. 5o, 16, 196, fin. Quum sit hoc 
generi hominum prope natura datum, uti, qua in fa- 
milia' laus aliqua forte floruerit, hanc fere, qui sunt 
ejusdem stirpis, cupidissime persequanlur, que, lors- 
auunt famille s'est distinguée par quelque mérite, tous 
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ceux qui sont de la même souche s'attachent avec ar- 
deur à continuer cette gloire, Cic. Rabir. Post. i, 2. 
EX EA FAMILIA... IN EAM FAMILIAM , Fragm. 
XÏI Tab. ap. Ulp. Dig. 5o, 16, 195. Tulit hoc com- 
mune dedecus jam familia?, cognationis, nominis gra- 
viter filius, Cic. Cluent. 6 } 16. Ut dudumde La?lioruin 
el Muciorum familiis audîebamus, sur la famille des 
Lélius et des Mucius , id. Brut. 7a, 252. L. Pauli ne- 
pos, hoc avunculo, nobilissima in fo'miiia atque in 
hac tam clara re publica nalus, dans une très-noble 
famille, id. Rep. 1, 19. Quum ex familia vetere et 
illuslri consul désignai us, etc., d'une illustre et an- 
cienne famille, id. Mur. 8, f). Qui primus in eam 
familiam, qua? postea viris fortissimis floruil, altulit 
consulalum, qui le premier apporta le consulat dans 
cette famille, id. Phil. 9, 2, 4. C. Blossius Cumanue, 
hospes familia? vestra?, hôte de votre famille, id. Lcêl. 
n, 37. Sullagenlispatricia? nobilisfuit , familia prope 
jam exstincla majorum ignavîa , Sali. Jug. 95, 3, et 
autres sembl. — h) métaph. : Libros, qui falso vide- 
renlur inscripli, tamquam subditicios, summovere fa- 
milia, permiserunl sibi, ils se sont permis d'éliminer 
de la famille (c.-à-d. de la collection des œuvres d'un 
écrivain) les livres qui leur paraissaient supposés et 
produits à tort sous son nom, Quintil. Inst. 1, 4-, 3. 

B) quand l'idée de corps prédomine .* corps, secte, 
troupe, école, etc. (rare en ce sens, mais très-clas- 
sique): VA quum universi in te impelum fecissent, tum 
singula? familia? lilem tibi ititenderenl , toutes les sectes 
vous intenteraient procès, Cic. De Or. 1, 10, 42; d-e 
même r^-> tola Peripateticorum , id. Divin. 2, 1, 3 j cf. : 
Arisloteles, Xenocrates, tola illa familia non dabit, 
toute cette école, id. Fin. 4, iS, 49 j et: Proseminata? 
sunt quasi familia? dissenlientes inter se, id. De Or. 3, 
16, ai. Gladiatores emptos esse, Fausti simulalione, 
ad ca?dem ac tumullum... Arrepla est familia {/. e. 
gladialorum); qua? si esset prœlermissa, posset alia 
familia Fausti munus prœhere, troupe de gladiateurs 
(appartenant au même maître), id. Sull. 19, 54; de 
même r^j lanislarum, Suet. Aug. 42- — De là 

2°) ducere familiam, en génêr., guider la troupe, 
c.-à-d. être à ta tête, tenir le premier rang, être le 
premier, le chef le coryphée: Lucius quidem frater 
ejus, utpôte qui peregre depugnaril , familiam ducit, 
Cic. Phil. 5, 11, 3o; cf.: Accedit etiam, quod fami- 
liam ducit in jure civil i singularis memoria, summa 
scientia , id. Fam. 7, 5, 3 ; et : Sed prinium illud vide, 
gravissimam illam veslram sententiam, qua? familiam 
ducit, honestum quod sit , id esse solum bonum , etc., 
la maxime mère de tout votre système, id. Fin. 4, 
16, 45. 

* Éam tlïarescQ , ëre, v. inch. n. [ familiaris], se 
lier davantage, se familiariser : Summatibus agnosci , 
innotescere, familiarescere, Sidon. Ep. 7, 2. 

fiamïlïarïcïïs, a, um, adj. [familiaris] — T)qui 
appartient aux domestiques, aux serviteurs d'une mai- 
son : r-j cellœ, chambres d'esclaves, de domestiques, 
Vitr. 6, to. « Familiarica vestimeuta suut,quas ad 
familiam vestiendam para ta sunl, sicuti saga , tunica?, 
pa?nula?, etc., y> Ulp. Dig. 34, 2, 23, fin. — *II) qui 
concerne la famille, la maison : f^-> sella? , chaises per- 
cées, Varron, R. R. i,'i3, 4. 

familiaris, e (abl. sing. régulier familiari; fa- 
miliale, Varron et P. Rutil. dans Charis. I. L), a'dj. 
[familia] — I) qui appartient aux domestiques, aux 
serviteurs ; extrêmement rare en ce sens et seulement 
comme substantif, familiaris, is, m., serviteur, domes- 
tique: « Majores nostri servos (quod etiam in mimis 
adhuc durai) familiares appellaverunt, » Senec. Ep. 
47, med. Quin me esse hujus familia? familiarem pra?- 
dico , Plaut. Amph. I, i,2o3 ; de même id. Epid. 1, r , 2. 

Il) qui concerne la famille, la maison, le ménage 
(fréq. en ce sens et très-classique) : Fundum alienum. 
arat, incultum familiarem deserit, il laboure le champ 
des autres et abandonne sans culture les terres de la 
famille, Plaut. Asin. 5, 2, 24; cf. : Consuescat ruslicos 
circa Larem domini focumque familiarem semper 
epulari, le foyer domestique, delà famille, Colum. 11, 
1, 19. Negoliis familiarihus impediti, empêchés par 
des affaires de famille, Auct. Herenn. 1, 1, 1; cf. : 
Mores et institula vila? resque domesticas ac familiares 
nos profecto et melius tuemur el îautius , il y a cer- 
tainement dans nos mœurs, dans notre manière de 
vivre, dans l' administration de notre intérieur, plus 
d'ordre et d'aisance, Cic. Tusc. 1, 1,2; de même no 
rem curare, soigner ses intérêts, Plaut. Stich. 1, 2, 
88; de même r*-> res, Cœs. B. G. 1, 18, 4; Quintil. 
Inst. 12, 1, 6; 12, 7, 9, et autres; cf.: Copiis familia- 
rihus adeo exiguis, ul funeri sumptus deesset, ses res- 
sources domestiques étant si minces, qu'il n'y avait 
pas de quoi subvenir aux frais des funéi ailles, Liv. 2 , 
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16, 7; de même r^> pecuniïe, Tac. Afin. 4» i5; ^ ' 
ralioaes, id. ib. 6, 16. ~ curaï,-ïW. ib. n, 7. Quo- 
niam, qnalis in imperiis ac magistrat ibus fueril, ex- 
posui : referam mine interiorem ac familiarem _ejus 
vilain, quibusque moribus alque forluna domi et in- 
ter suos egerit, etc., Suet. Ang. 61 ; de même c^> vila, 
Plaut. Pers. 1, 3, 46. — Quis umquam in luctn do- 
mestico, quis in funere familiari cœnavit cum loga 
pulla? dans un deuil domestique, Cic. Vatin. i3, 3x; 
de même r^ parricidium, parricide, meurtre commis 
sur un membre de la famille, Ait. dans Cic. N. D. 3, 
26 67; <^ mœror, chagrin, deuil domestique, Plaut. 
Cist. 4, 2, 60. ^ Lar, Cic. Quint. 27, 85; Verr. 2, 3, 
n, 27; Rep. 5, 5, Mos. N. cr.; voy. Lar; cf. ~nu- 
men Minerva, Quintil. Inst. 10, 1, 91. 

B) métaph. 1°) intime, ami, amical, d ami, fami- 
lier, connu, etc., et {plus frêq.) substantivement, un 
intime, un ami. — a) avec des substantifs : Yidemus 
Papum ÎEmilium C. Luscino familiarem fuisse... lum 
et cum iîs et inter se conjunclissimos fuisse. M 3 . Cu- 
rium T. Coruncauiuin mémorise proditum est, était 
intime avec C. Luscinus , Cic. Lœl. ir, 3g. Biduo 
faclus estmihi familiaris, il est devenu mon ami, id. 
Fam. 3, 1, 2; de même id. Phil. 2, 32, 78; Hep. 2, 
2, 20 ; cf. : Scripsit ad me Csesar, nonduni te sibi salis 
esse familiarem propler occupationes suas, sed cerle 
fore , César m* a écrit qu'à cause de ses grandes occu- 
pations il n'était pas encore intime avec toi, mais que 
cela viendrait assurément, id. Fam. 7, S, r. Recîtalu- 
rus familiaribus amicis , Pliu. Ep. 9, 34, 1 ; de même 
i-wamiei, id. ib. 9, 37, 1. Ut habeat, quibuscum pos- 
sit familiares conferre sermones, pour avoir avec qui 
se livrer à des causeries familières, intimes, Cic. Off 

2, 11, 3g; cf. r^f episloiae, lettres familières, Quintil. 
Jnst. 1, 1,29. Minus familiari vullu respexisse, d'un 
œil moins ami, Suet. Cœs. 78. Jam inde a puero in 
omnia familiaria jura assuetus , à tous les droits de l'in- 
timité, Liv. 24, 5, g. Ars slaluaria familiaris Italiœ at- 
que vetusta, la statuaire, art de tout temps cher à 
î Italie, Plin. 34, 7, i3; cf. : Yox auribus meis fami- 
liaris, -voix familière à mon oreille, très-connue de 
moi, Petron. Sat. 100; et: Familiaribus magisei œlali 
cxemplis, par des exemples plus familiers à cet âge , 
Quintil. Inst. 5, 10, 96; de même r^~> exempta, id. ib. 
7, 2, 17 ; 9, 4» 44; c f aussi : Yerba regionibus qui- 
busdam m agis familiaria, termes plus familiers à cer- 
taines contrées, id. ib. 8, 2, i3. Mihi familiare est, 
omnes cogitationes meas tecum communicare, j'ai 
F habitude de te faire pari de toutes mes pensées, Plin. 
Ep. 4, 24, 7- — Compara : Siu veterem illum Peri- 
clem, aut lmnc etiam,qui familiarior nohîs propter 
scriptorum mullitudinem est, Demosihenem, sequi 
vultis, ce Démosthène, qui nous est plus familier à 
cause du grand nombre de ses écrits, Cic. De Or. 3, 
19, 71. Quibus solisaditus in do m uni familiarior erat, 
Liv. £4) 5, 7. Quo boves familiariores bubulco fiant, 
afin que les bœufs s'accoutument mieux au bouvier, 
CqIuttl. 6, 2, 6. Color argenli militaribus signis fami- 
liarior, Plin. 33, 3, 19. — Superl. : An in tan tis ré- 
bus... homioem amantissimum sui, familianssïmum, 
conjunclissimum officiîs, usu,consuetudine dimiuen- 
dum esse arbitraretur? Cic. SulL 20, 07; cf. : Hominis 
familiarissimi et mihi omnibus rébus conjunelissimi 
permagna res agitur, id. Ait. 16, 16, F, 17, Lima ter- 
ris famîliarissimum sidus, Plin. 2, 9, g. Faeibus fa- 
miliarissimEe carpinus et corylus, dont on fait d'ordi- 
naire ou si souvent les torches, id. 16, 18, 3o. Pro- 
stralas arbores restitui vulgareest, et familiarissimum 
hoc platanis, et cela est très-ordinaire aux Platanes, 
id. 16, 3i, 57. — $) absol. : Taldehominem diligo; 
est ex meis domesticis alque intimis familiaribus, c'est 
un des amis les plus intimes de la maison, Cic. Fam. 

3, 1, 3. Quod in Andria familiaris meus dicit, Obse- 
quiura amicos , etc., id. Lœl. 24, 89. Per G. Yalerium 
Procillum familiarem suuin , cui summam omnium re- 
rum fidem habebal, cum eo colloquîtur, Cœs. B. G. 
1, 19, 3. Dalum boc esseaiuntP. Licinio, Cœlii fami- 
liari, Cic. Cœl. 2.5, 61. Quum et ego essem una et pauci 
admodum familiares, id. Lœl. 1, 2. — Superl. • Quod 
M. JEmulius unus est ex meis familiarissimis alque 
intimis maxime necessarius, Cic. Fam. i3, 27, i\cf; 
Intimus, proximus, familiarissimus quisque aut sibi 
perlimuit aut mihi invidit, id. Qu. Fr. 1, 4, 1. Quod 
libi L. Egnatius, familiarissimus meus curas fuissel, 
i3, 73. Quum familiarissimi ejus ad eum fréquentes 
per eos dies veutilaluros se esse dixissent , id. Rep. 1, 9. 

2°) par opposit. à étranger ; domestique, indigène 
{cf, domesticus, p. 872, B), // n'est usité en ce sens 
que dans la langue des aruspices, pour désigner les 
parties de la victime qui se rapportent aux événements 
propres au pays ou à la famille (oppos. à hosiilis; 
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vor. ce mot): (Haruspices) fîssum familiare et vitale 
tractant ; capul jecoris ex omni parle diligentissime 
considérant, etc., les aruspices -voient dans la fissura 
du foie des présages domestiques et des signes de lon- 
gévité, Cic. Divin. 1, i3, 32; cf : Decïo caput jeci- 
noris a fam'iliari parle caesum baruspex dicilnr osten- 
disse, la partie du foie où se lisent les présages do' 
mestiques, Liv. S, g, 1. 

Adv. familiariler, — * 1°) par familles, par ordre 
de familles : Agros in montibus Romani acceperunt 
familiariter, Front, de Colon, p. irg, Goes. • — 2°) en 
ami, amicalement, intimement, familièrement {fréq. et 
très-classique en ce sens): Certo bœc mulier aut insana 
aut ebria est, Quœ homïnem ignotum compellet me 
tam familiariter, Plaut. Men. 2, 3, 23 ; cf. ; Se. Quid 
aïs, mea lepida, hilara? Am. Aba , nimiuin familiariter 
Me attreclas, id. Rud. 2, 4» 6; de même id. Epid. 1, 
1, 2. Nihil turpius quam cum eo bellum gerere, qui- 
eum familiariter vixeris, rien de plus honteux que de 
faire la guerre contre celui avec qui on a vécu dans 
l'intimité, Cic. Lœl. 21, 77; de même.r^j amicus, 
Quintil. Inst. r, 2, i5 ; ^-"amalum a me, tendrement 
aimé de moi, id. ib. 10, 3, 12; /-^ dileclus, Plin, Ep. 
9, 19, 5, et autres sembl. Jam hoc extra haneconten- 
lionem familiariter lecum loquar, Cic. Divin, in Cœcil. 
12, 37. Qusb soluto auimo familiariter scribi soient, 
ce qu'on écrit avec abandon et en confidence, id. Att. 
9, 4, 1. Tolas non diligenter modo, sed eliam familia- 
riter nosse causas, être familiarisé avec les détails les 
plus intimes dune cause, Quintil. Inst. 6, 4 5 8; de 
même id. ib. 5, 7, 7. Quod ex longinquo petilur, pa- 
rum familiariter nostro solo venit, c.-à-d. est peu 
approprié à, convient peu à notre sol, Colum. Arb. r, 
3. — Compar. : Quos inlelligebat non commun! con- 
ditione servi tu lis uti, sed licentius, liberius, familia- 
rius cum domina vivere, vivre trop familièrement avec 
leur maîtresse, Cic. Ccel. 23, 57. Hoc si tu cupidius 
factum existimas, Caesari attribues : si familiarius, 
utrique nostrum, id. De Or. 2, 3, 14. Quœ ipsi com- 
posuerunt, jam familiarius anïmo suo affigent, Quintil. 
Inst. 2, 7, 3. — Superl. : Esse cum Verre familïaris- 
sime et amicîssime vivere, Cic. Divin, in Cœcil. 9. 

famïlïârïtas, âtis, f. [familiaris, n° II, R, I] 7 
intimité, amitié; liaison, commerce intime, étroites re- 
lations, familiarité {fréq. et très-classique , au singu- 
lier et au pluriel) : Cum Lysone Palreusi est mihi qui- 
dem hospitium velus : quam ego necessitudinem sancle 
colendam puto. Sed ea causa eliam cum aliiscomplu- 
ribus; familiai'itas tanta nullo cum hospile : et ea 
quum ofûciis ejus niultis, lum eliam consuetudinequo- 
lidiaoa sic est aucta, ut nihil sit familiaritale noslra 
conjiinctius, qiî'il n*y a pas de liaison, plus étroite que 
la nôtre, Cic. Fam. i3, 19, r; cf.; Cum Antipalro 
Derbete mihi non solum hospitium, verum etiam 
summa familïarilas intercedit, id. ib. i3, 73, 2; et : 
Cum P. Terentio Hispone mihi summa familiaritas 
consuetudoque est, id. ib. i3, 65, 1. Omnium socie- 
tatum nulla prasslautior est, nullafirmior, qnam quum 
vi'ri boni, moribus similes , sunt familiaritale conjuucli, 
que, lorsque des hommes de bien, ayant des mœurs 
semblables, sont liés d'amitié intime, id, Off. I, 17, 
55. Quum accepissemus a palribus maxime memora- 
bilem C. Lœlii et P. Scipionis familîaritatem fuisse , 
idouea mihi Laelii persona visa est, quœ de amicilia 
ea ipsadissereret, quve, etc., id.Lœi 1,4* Dignamihi 
res nosti*a familiarilale visa esl, id. ib. Equidem eliam 
admodum adolescents P. Rulilîi, A. Yirginii familia- 
ritale delector, id. ib. 27, 10 r. Famiiiaritalem con- 
suetudo affert, l'habitude d'être ensemble fait naître 
l'intimité, id. Dejot. 14, 3g. Quod in C. Malii fami- 
iiaritalem venisti, id. Fam. 7, i5, 2 ; de même in fa- 
miiiaritalem intrare penilus , entrer profondément dans 
[intimité de qqn, id. Qu. Fr. 1, i,5, i5; se insinuare, 
se glisser dans l'intimité, id. Cœcin.5, i3; sese dare, 
id. Verr. 2, 2, 70, 169; recipere aliquem, admettre, 
recevoir quelqu'un dans son intimité, id. Phil. %, 32^ 
78. Ad eorum se famiiiaritalem multis ante annis 
applicarat, id. Cluent. 16, 46. Yersalus ia inlima 
familiarilate hominis potentissimi, id. Balb. 26, 58. 
Hermippum non solum sermone meo, sed etiam fa- 
miliaritale devinxi, id. Qu. Fr. î, 2, 2, 4j et autres 
sembl.- Au pluriel: Consuetudines prœlerea et fami- 
liaritates raullisque cum multis res rationesque con- 
tractas, de plus, les liaisons d'amitié et mille relations 
d'intérêts et d'affaires qu'on noue avec une foule de 
personnes, Cic. Off. 1, 17, 53. Eorum querelâinvetera- 
las non solum familiaritates exstingui solere, sed odia 
etîam gignisempiterna, leur plainte non-seulement éteint 
les amitiés les plus anciennes, mais encore engendre 
des haines immortelles , Cic. Lœl. 10, 35. Jam a sa- 


FAMU 

pientium familîaritatibus ad vuîgares amicitias oratio 
nostra delabilur, id. 21, 76. 

* 11) métaph., au pluriel, dans le sens concret, pour 
familiales, les amitiés, c.-à-d. les amis, les intimes; 
Omnes amicitias et familiaritaies etiam quibus ea fu- 
neris sui cura moriens demaudarat, iotra brève tem- 
pus afflixit, Suet. Tib. 5x, fin. 

familiariter, adv.; voy. familiaris, à la fin. 

fâm.ïlïôla, &,f dimin. [familia] , petite famille 
(lat. des bas temps), Ilieron. Ep. 108, 2. 

FAMINO dicilo,/e dis souvent, je répète, Fest. 

faillis 5 îs; Doy. famés, au comm. 

famixj icl&jf., lisez famex. 

iSmose j adv.; voy. famosus, à la fin. 

fâmôsïtas 9 âtis, f. [famosus], mauvaise réputa- 
tion, fâcheuse célébrité, infamie, ignominie {poster, à 
l'époque classique et rare) : Damnandi in quendâm 
scopulum famosilatis, Tertull. Spect.%3. 

famosnS; a, um, adj. [fa ma J, qui est en grande 
renommée {bonne ou mauvaise), c.*à-d-. très-connu, 
célèbre, fameux — I) en bonne part {ne se trouve 
point en ce sens antérieurement à Auguste)^ glorieux, 
célèbre, illustre, fameux : Ponel. famosae niortis amo- 
rem, il cessera d'ambitionner une mort glorieuse, Hor. 
A. P. 469; de même r*u mors Junii Blsesi , la mort cé~ 
lèbre de Junius Blésus, Tac. Hist. 3, 38. r^/ urbs 
(Hierosolyma), id. ib. 5, 2.^ equi, Suet. Calig. 19. 
rvy victorxa , fameuse 'victoire, Flor. 3, 7, 6, Duk. Yir 
gravis et sobrise religionis obseï vatione famosus, Appui. 
Met. il, p. 267. r**j causa {Joint à pulchra), Plin. Ep, 

6, a3, 1. Accipe ergo, quod per îîos dies actum est, 
persona^ claritate famosum, etc., id. ib. 2, 11, 1. 

II) en mauvaise part, décrié, diffamé, qui a acquis 
une fâcheuse célébrité {très-classique en ce sens): Qui 
etiam me iniserum famosum facit flagîtiis suis, qui 
me décrie par ses déportements, Plaut. Fragm. ap, 
Non. 3o5, 28. Me ad famosas vetuil mater accederé, 
i, e. merelrices, Poet. ap. Cic. De Or. 2, 68, 277; 
cf. ; Atque etiam, si qua erat famosa, ei cognati 
osculum non ferebant, Cic. Fragm. ap. Non. 3o6, 5 
{Rep. 4, 6, éd. Mos,); et: Famosain veneficiis Marti- 
nam , fameuse par ses empoisonnements, Tac. Ann. 3, 

7. Nisi qui palam corpore pecuoiam quasreret, aut se 
lenonrloeavisset, et si famosus {al. fabulosus) et suspi- 
ciosus fuissel, Catou dans Gell. g, 12, 7; cf. ; Et for- 
mosus liomo fuit et famosus, ce fut un homme aussi 
décrié que beau, Lucïl. dans Non. 3o5, 3i. Postquam 
videl régis largiti ou em famosain impudenlemque, Sali. 
Jug. iS, 5. fvHymen, Ovid. Her. g, i34j et au~ 
très. 

B) métaph., dans le sens actif, infamant, diffama' 
to'ire; Cognilionem de fam os i s libellis tractavit com- 
molus Cassii Severi libidine, qua viros feminasque dif- 
famaverat, étendit cette loi aux libelles scandaleux, 
indigné de l'audace de Cassius Sévérus, dont les écrits 
insolents avaient diffamé des hommes et des femmes 
d'un rang illustre, Tac, Ann. 1, 72; de mémer^j \\- 
helli , Suet. Aug. 55 ; cf. : « De injuriis et libellis fa- 
mosis, » Dig. 46, til. 10; Cod. Thcod. 9, 34 9 7 ; Cod. 
Justin. 9, 36, 1; de même r^carmfn, vers infamants, 
vleins de noirceur, de méchancetés, Hor. Ep. 1, ig, 
3i; r^j epigrammata, Suet. Cœs. 73. 

Adv. l'âmôse {d'après le n° I), avec gloire, avtc 
éclat {poster, à l'époque classique et très-rare) : Quid 
de tali medico judicabis, qui nutriat morbum, quo 
pretiosius aut famosius curel? Tertull. adv. Marc. 1, 
22 J peut-être en mauv. part, d'une façon scandaleuse : 
Uxorem adeo famose amplexus est (Septimius Sevi> 
rus) uti, cognita libidine, ac ream conjurationis reten- 
larit, Aur. Fict. Cœs. 20. 

fam.nl, voy: 1. famulus , au comm. 

faniûla, aa; voy. 1, famulus, n° IL 

fataâlâbandue, a, um, adj. [famulor], qui 
sert avec zèle, empressé, officieux; Omnis gloriafamu- 
labunda, Tertull. adv. Marc. 3, 7. 

faniûlantcPj adv.; voy. famulor, à la fin. 

famûlârig 5 e, adj. [famulus], de serviteur, a" es~ 
clave, servile {rare, mais très-classique) : Qui ( Cudrus) 
se in medios immisit hosles veste famulari , ne posset 
agnosci, etc., * Cic. Tttsc. 1, 48, 116. De même ^ 
turba, Siat. Achill. 2, 67. r+*> jugum, le joug de la 
servitude, Senec. Troad. 747. r^> jura, la servitude, 
Ovid. Met. i5, 597. r^j hederîe, le lierre don' If s 
bacchantes se ceignaient le front pendant la célé- 
bration des fêtes de Bacchus, T r al. Flacç. 2, a68. — 
Au neutre, adverbialt : servilement; Nec famnlare ti- 
mens, sans éprouver une crainte servile, Stat. Silv. 3, 

famnlatio, Ônis,/I [ famulus], troupe d'esclaves, 
train, suite {poster, à l'époque classique): Proximiuti 
oocunïl una de famulatione Yeueris, Appui. Met. 6, 


FAMU 

v. 176» de même: Frequenti stipata famulatione, id. 
ib. 2,/?. n5. 

famûlâtôrius, a, um, adj. [famulor], servile 
(poster, à l'époque classique} : r^j mendicitas, Tértull. 
ad ' Nat. 2, 14. r^* animalia, animaux domestiques, 
achetés pour servir, id. Anim. 33. 

f&mulàtrïx 9 ïcis ,/. [ famulor] , qui sert; substan- 
ûvt servante, esclave {poster, à l'époq. classique ) : r^j 
peoua, Sidon. Carm. 2, 128. — Coquina medicinœ 
faniulalrix est, DonaL ad Ter. And. 1, 1, 3. 

famula tus, ûs, m. [famulor], servitude, escla- 
vage (rare, niais très-classique) : Ut jn fabulis qui 
alicjuamdiu propter ignorationem slirpis et generis in 
fanmlalu fuerint, de. LœL 19, 70. Quam miser vir- 
lutis famulatus servienlis voluplati ! quelle misérable 
condition pour la vertu d'être au service de la volupté.' 
id, Qff 3, 33, 117. ^gravis, Senec. Hippdt. 991. In 
faraulatum subeunte nalura, la nature se soumettant, 
Arnob. 1, 26. 

famôlïtaSy âtis,^ [famulus], servitude, escla- 
vage (antêr. à l'époque classique); Postquam parvos 
vos oppressit famuliias, AU, dans Non. 109, 28; de 
même Pacuv. ib. 29. 

famûlïtïum, ii , n. [famulusj (antêr. et poster, 
à l'époque classique) — [) dans le sens abstrait, ser- 
vitude, esclavage, sujétion: « Famulitium [ai Famu- 
Jeùura) dicebatur, quod nunc servitium , « Fest. p. 87. 

H) dans le sens concret, troupe de domestiques, 

suite, gens, train : tlims e famulitîo, cui provincia 
erat admitiere volentes dominum convenire, Macrob. 
Sal. 1, 7; de même Mari. Capell. 5, 227; Spart. 
Sever. 6; Appui. Met. 8,/?. 179; Apol.p. 285. 

faniûlo 9 are , v. a, [famulus], traiter en esclave, 
rendre esclave, soumettre, assujettir (poster, à l'époque 
classique): Quum elemenla ipsa Chrislus famularet, 
Tertull. Apol. 21. 

famulor, âtus, 1. v. dépon. n. [famulus], servir, 
être en service être domestique ( rare, mais très~ctas~ 
sique)'.~Es\ enirn genus injustae servitulis, quum hi 
sunt alterius, qui sui possuut esse; quum autem hi 
fanmlautur, etc., Cic. Fragm. ap. Non. 109, 6 (Rep. 
3, 25, éd. Maj. et Mos. ) Tibi jucundo famularer serva 
labore, en te servant, ma peine me serait douce, Catull. 
64, i6r. Nunc vero liberi facli a delinquentia, famu- 
laliaulefnDeo, habetis fructum , ete., Tertull. Resurr. 
car/i, 47. Famulanlis fistula Phœbi, Slal. Silv. 3, 3, 
58; de même ™ Fortuna, Fortune qui sert qqn, qui 
comble ses vœux, Claudian. B. G* 5i3. — • Mélaph., 
avec un nom de chose pour complém: : servir à ; Terra 
omnibus crucialur horis, mulloque plus, ut deliciis, 
quam ut alimentisnostris famuletur, pour fournir bien 
plus à nos plaisirs qu'à nos besoins, Plin. 2, 63, 63. 
-Delà * 

famulanterj adv., avec soumission, servilement, 
humblement : Deum affare et famulanter pete, Att. 
dans Non. ni, 28. 

1. famulus, i (ancienne forme famul, Enn.dans 
Non. no, 9; Lucr. 3, 1048; on dit dans la langue 
desOsques FAMEL; cf. : « Famuli origo ab Oscis de- 
pendet, apud quos servus FAMEL nominabatur, imde 
el faroilia vocata », FesL p. 87), m. et famula, œ, f. 
[génit. plur.. famulum, Stat. Sllv. 3, 4, £7; Val, 
Flacc. 1, 752; 3, 20; 282), serviteur, domestique, es~ 
ctave, suivant, compagnon (très-classique) — I) masc. : 
lis, qui vi oppressos imperio coercent , sit sane adhi- 
benda sxvitia, ut beris in famulos, comme aux maîtres 
envers leurs esclaves, Cic. Off. 2, 7, 24. De mêmeEnn. 
Ann. 3, 18; Plaid. Asin. 1, 3, 32 ; Mil. gl. 2, 3, 80 ; 
Slich. 2, 2, 71; Cic. Lœl. l5, 55; Tusc. 2, 21, 48; 
Hep. 2, 21; Virg. J£n. 1, 701; Hor. Od. 3, 17, 16; 
Ovid. Eer. 20, 79, et beauc. d'autres. Idsese roairis 
famuli, Cic. Leg. 2, 9, 21; de même r^> sacrorum, un 
ministre de ses autels, un desservant de son temple, 
Ovid. Met. 3, 574;i^dei alumni (Silenus), attaché 
au service d'un dieu, son nourrisson, Hor. A. P* 
239. Sus erat infesta? famulus vindexque Dianœ, id, 
ib. 8, 27a; cf. : lucertus (anguem) Geniumne loci 
famulumne parentis Esse pu tel, Virg. JEn. 5, q5; de 
même en pari, des chiens d'Actèon, Ovid. Met. 3, 229, 
— Il) fêm. : Quam ftmulas longe fugitant furli nique 
cachinuanl, Lucr. 4 , 1170. De même Virg. JEn. 1, 
7° 3 ; 4» 3gz; Juven. 14, 81, et autres. Si virlus famula 
fortuuœ est , si la vertu est la servante de là fortune, 
est aux ordres du sort, Cic. Tusc. 5, 1, 2. Resfamilia- 
ris, quae est miuisira et famula corporis, id. ib. 1, 3i, 
75. — C'est aussi un surnom romain , ïnscr. ap. Cuper. 
m Happocrat. p. 237. 

2. famulns, a, um, adj. [1. famulus], asservi, 
'oumis^ obéissant (poé!.; peut-être ne se trouve point 
avant Auguste)*. Tradiderat famulas jara tibi Rhentis 
suas, Ovid. Fasl. 1, 286; de même r^ turbœ, SiL 
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i3 } 36o; f^j dextrœ, Lucan. 4, 207; de même fvma- 
nus, SU. xo, 647; r^> artus, Val. Flacc. 1, 749; r^ 
yertex, Ovid. Pont. 2, 2, 80. <^> catenae, Claudian. 
in Rujin. 2, 386. ~ ripre, id. 3, Cous. Hon. 2o3. 

Fauannm, Fanano, bourg de la contrée de Fri~ 
gnana, dans le duché de Modène, entre les fl. Dur- 
dagna et Scultenna. 

fanatice, adv.;- voy. fanalicus, à la fin. 

ianàticus, a, um, adj. [faim m] — l)engénér., 
relatif à un temple ou au temple, de ou du temple : 
faualica pecuuia, argent consacré à l'entretien des 
temples (fana) ou appartenant aux temples, Inscr. 
trouvée en i835 dans le territoire de Vérone, dans le 
Val-Policella, et publiée dans le Bullett. dell' Instit. 
archeol. de l'ann. i836, p. 141 ; voy. Borghesi, 
ibidem. — II) particuL, inspiré par une divinité, ins- 
piré, plein a* enthousiasme, enthousiaste. — A) au 
propre : Ut fanaticus, œstro Percussus , Bellona, tuo, 
comme F enthousiaste quia senti ton aiguillon, Bellonc, 
Juven. 4, 123; de même en pari, des prêtres de Bel- 
lone, Inscr. Orell. n° 23i6 sq. Jam subeiintibus ar- 
malis muros fanatici Gallî primum cum sollenni habitu 
anle portam occurrnnl, Liv. 37, 9, gj de même en pari, 
des prêtres de Cybèhe, Juven. 2, 112; Prudent. îtepi 
erreç. 10, 1061; cf. aussi: Galli Matris Magnœ oc- 
currere, vaticinantes fanatico carminé, etc., Liv. 38, 
iS, 9. Si servus inler fanalicos non sempercaput jacta- 
ret, etc. (il y a un peu plus bas: Circa fana baccha- 
Ins), Ulp. Dig. 2r, 1, 1, § 9. — « Fanatica dicitur 
arbor fulmine icta •» , Fest. p. 92. — E) furieux, ex- 
travagant, en délire, fanatique : Isti philosopbi su- 
perstitiosi et pœne fanatici, Cic. Divin. 1, 57, ri 8. 
Mulliludo velut fanatico inslincta cursu, Liv. 4, 33, 
2; de même r^> jaclatio corporis, id. 3g, i3, 12; r^> 
error, Hor. A. P. 454; r^> furor, Flor. 3, 19, 4, et 
autres sembL Jactare id (capul) el comas excntientem 
rolare, fana lieu m est, Quintil. Jnst. 11, 3, 71. • — 
* Adv. fânatïce , en furieux, avec des transports d'en- 
thousiasme : Absonis ululatibus constrepentes fanatice 
pervolant, Appui. Met. 8, p. 214, 

Fanesïornm Insnla, île sur la côte de la Sar- 

malia Europaea, à l'E. de l'embouchure du Yiadrus, 

probabl.i. q. Wollinia, Script. Pomeran.; île Wollin, 

Wollinscker Werder, district de Stettin, près du Fri- 

sche Hajf. 

Fan ester, tris, ej voy. fanum, n° II. 

Fanestrîs, Mêla, 2, 4; cf. Golonia Julia Fa- 
nestris. 

Fanestrum, Vitruv.; i. q. Fanum Fortunœ. 

Fania, Fanïa. Sylva, Pertz.; la Faigne, petite 
contrée des Pays-Bas, dans la province de Liège, dans 
les Ardennes. 

FauïoIoBi, Fagnaux, bourg du dép. de EAriêge 
(Languedoc), non loin de Mirepoix. 

Fanïs, Fans, lieu de France. 

Fan ni anus, a, um; voy. Fannius, n° II, B. 

fa ni ta lis, e, adj., relatif au temple, du temple: 
^sacerdos, Inscr. ap. Raym. Guarini Comment. 12, 
p. 28. 

Faniiïns, a, nom de famille romain; comme 
C. Fannius Strabo , gendre de Lélius, un des interlo- 
cuteurs du de Rep. et du de Amicitia de Cicéron. — 
Son fis, du même nom, consul, l'an de Rome 632 j Cic. 
Brut. 26, 99 sq.; De Or. 3, 47, i83, et autres. — 
II) De là A) Fannius, a, um, adj., relatif à un 
Fannius : ro lex, loi portée par le consul C. Fannius 
pour la répression du luxe, Gell. 2, 24; Macrob. Sat. 
2, i3. — B) Fannïânus, a, um, adj., même sigrnf : 
Conturbat me epitome Kruti Fanniana, Cic. AU. 12, 
5, 3, Orell. N. cr. r^- charla , papier de la fabrique de 
Q. Rhemnius Fannius, Plin. i3, 12, 24. 

* fâno, are, v. a. [fanum], consacrer, vouer, 
dédier : Alqne inde Herculi decuma appellata ab eo 
est, quod saerificio quodam fanatur, id est, ut fani lege 
sit, id dicitur, Varro, L. L. 6, 7, 65. 

Fanomartensis Pag-us , Ann. Eginhard.; con- 
trée autour de Fanum Mavlis, dans la Gallia Belgica. 

fânor,. âris, âri, = furere, insanire, être/ou, 
insensé, d'où fanaticus; ce mot est attribué à Mécène 
par Juste Lipse dans ses notes sur Senèque, ep. 114. 

fâuHlom,i, n., petit temple: Hanula parva de- 
lubra, quasi fanula, Fest. au mot hanula. 

fan uni, i, n. [fari], Heu destiné à un temple et 
consacré solennellement à une divinité, sanctuaire, 
temple: « Fana quod fando consecrantur, « Fest. p. 93; 
cf. : FaDum dictum a fando, quod dum pootifex de- 
dicat, certa verba fatur, « id. p. 88; et: In ea pugna 
Jovis Statoris aedem volam t ut Romulus ante voverat; 
sed JaDum tantum, iû est iocus templo effatus, sa- 
ciatus fuerat mais on avait consacré seulement un 
fanum, c.-à-d. un emplacement destiné à l'érection du 
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temple, Liv. ro, $7, fin. A sacris profana discerm, et 
nou omnia licere in angulo, cui uomen fani imposi- 
tum est, quœsub cœlo \\cex\i^Senec. Benef. 7, 7. Gne- 
ciae sicul apud nos, delubra magnifîca humanis conse- 
crala simulacris, quœ Persa? nefaiia pulaverunt; eam- 
que unam obeausam Xerxes inQammari Atiieniensium 
fana jussisse diciiur, quod deos inclusos parielibus con* 
lineri nefas esse duceret, donna, dit-on, C ordre de 
brûler les temples des Athéniens, parce qu'il regardait 
comme une impiété de renfermer les dieux dans des 
murailles, Cic. Rep. 3, 9; de même : Pro palriis fanis 
atque delubris propugnandum, Cic. Rahir, perd. 10, 
3o. De aris ac focis, de fanis ac lemplis , id. Catil. 

4, n, 24; de même: Fana lemplaque expilavît, Suet. 
Cœs. 54. Propter fani rcligionem, Cic. Invent. 2, 1, 1. 
Pergse fauum anliquissimum el sanctissimum Dianae 
scimus esse, id. Verr. 2, r, 20, 54 ; de même r^~> Dianae 
Ephesi, Cœs. B. C. 3, 33, 1 ; r^> Junonis, Cic. Verr. 
2, 1, 20, 52; r^j Herculis, Cœs. B. C. 2, 18, 1 ; r^j 
Hammpois, Lucr. 6, 849. Quarum (Eumenidum) et 
Alhenis fanum est et apud nos, Cic. N. D. 3, 18, 
46. 

II) comme nom propre, Fanum, ville d'Ombrie, sur 
la mer Adriatique, auj. Fano, Cœs. B. C. 1, n t fn.; 
on l'appelait encore Fanum Fortunas, Tac. Hist. 3, 
5o; Inscr. Orell. n° 83 et 84; et Colonia Fa nés tris , 
Mel. 2, 4, 5 ; Vilr. 2, 9 ; 5,. 1 ; cf. Inscr. Orell. n° i535 ; 
3i43; 3969. Voy. Mannert, Ital. 1, p. 457. 

Fan n 3ii, Cœs. Civ. r, ri; cf. Golonia Julia Fa- 
nes Iris. 

Fanum ad Vâffam; I^anclaTa, Landaff, 
capitale du comté de Glamorgan, en Angleterre (Galles 
méridion.\sur la Tave. 

Fanum Amphiaraï, 'IepèvTou ^fjt-çiapaov, 
Pausan,; lieu de Béotie, à 12 stad. ^/'Oropus, près 
de l'endroit oh la terre engloutit ce héros; cf. Harma. 

Fannm Apollinis, ATtoW.fovoç îspôv, Notiti.; 
Heu en Lydie; cf. A polio nos Hieron. 

Fannm Apollinis Clarîi, Plin. 5, 29 ; Strab. 
14; Tacit. Ann. 2, 54; lieu en lonie, entre Lebedos 
et Coloplion, avec un bois sacré et un oracle. 

Fannm Ap tu cliï, cf. Aplungis. 

Fanum Axalitanum; cf Axalita. 

Fannm Soleslai,/. q. Boleslavia Bohemùe; cf. 
Zeiler. Topogr. Buhem.; Gagek. Chronic; Balbin. 
Epit. et Miscell. Dec. r, lib. 3, c. 4, 7. 

Fannm ESoyîs Awreae, NswçTYÎç^pvcÇjsBooç, 
Joseph. Bell, 4, ïj Heu dans la Galilœa Super., sur le 
Jordanes Minor, près de Daphné, 

FanïEBi Carisîi, Anton. Itin.; Fanum Canusii, 
Cluvcr.; hourg sur la cote orientale de la Sardaigne, à 
i5 m. p. au S. de Luguidonis Porlus. — Ganusitani, 
PtoL, sel. Cluv., hab. 

Fannm HBavidtSj, Elenevîte» arum; cf. An- 
glia Sacra; Fuller.; Spedœus; St. Davids, ville d' An- 
gleterre, comté de Pumbrocke, principauté de Galles, 
près du cap Oclapitarum des anciens. 

Fannm EMana&s cf. Hierocœsarea. 

Fanum Uianœ, /. q. Artemisium Eubœae. 

Fannm IMyÏ Andomarï, Cluv. 2, iç)\cf Bau- 
drand.; Guicciard.; Sammarthan.; i. q. Audomaro- 
polis. 

Fannm" BMvï ColnmDanl, St. Colombano, 
bourg du Milanais, entre les fl. Lambro et Olona. 

Fanum 1>ïyî «Foannis, Cluv. 2, 16; Fanum 
Divi Joannisin Mauriana; /. q. Brennovicum. 

Fanum Uruïdum^ cf. Drorre. 

Fanum Facelinse (Fascelina;) Dianœ, Cell.; 
cf. SU. Ital. 14, v. 261 ; Pompon. Sab'm.; Lucil.; Serv. 
ad Virg. JEn. 2, v. 116; Artemisium, %pT£[j.E(jtov, 
TzdïSyy?] Ppa^UTaT-rç , Appian. Civil. 5, p. 1 167 ; petite 
v. du N.-E. de la Sicile, entre Mylas et Naulochns, âv 
yj çacrî xàç fyXov fyovc, (Sulis boves, Plin.) yevécôat, 
Appian. I. c; cf. Plin. 2, 98; Ovid. Fast. 4, v. 486. 

Fanum Feronïae, Strab.; bourg en Eirurie, au 
pied du mont Soracle, près du Tibre. 

Fannm Feronise, Cell.; peut-être i. q. Lùco- 
ferpnia , Frontin.; bourg en Etturie, non loin de Ca- 
pena. 

Fanum Feroniœ , Strab.; Inscript. Longob. ap. 
Gruter.p. 220; Cluv.; Petra Sancla, Inscript, c; lieu 
en Êtrurie i set. Cluv. sur le Vesidia, au S. E. de Luna, 
eut un temple de Proserpine, et deit s'appeler auj. 
Pietra Santa. 

Fannm Feroniae, Scholiast. ad Horat. Salyr. r, 

5, v. 24 ; lieu dans le Latium , non loin d'Anxur, 
(tertio milliario a Tarracina, Scholiast.) 

Fanum -Fortunœ, Tacit.; Tab. Peut.; i. q.Co- 
lonia Julia Fanestris. 

Fanum Fortunaï, Tychopolis ,- cf. Topogr. 
Sax. Infer.; Werdenhag, de fiepubl. Hans.; Theair, 

i3a 


ïo5o 
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Europ.; Glûchstadt, capitale Danois, du duché de Hols- 
tcin, à l'embouchure au Rhin dans l'Elbe. 

Fanum FugltiYÎ , Plin. Hiecos. p. 6i3, station 
de la via Flaminia t entre Interamna {Ferai) et Spo- 
lentium (Spoleto). 

Fanum EEereulis, Ptol.; lieu en Étrurie, entiw 
les fl. Macra et Arnus, sel. Cluv. 3, 27, i. q. Massa. 

Fanum Mercolis Slagusani, lieu dans la 
Gallia Belgica; probabl. auj. JVesicappel, dans les 
Pars-Bas. 

Fanum JoYis , Aiôçïepdv, Ptol.; lieu en Lydie, 
près du Cayster. Dioshierita?, Pltn. 5, 29; ÀiocriepEi- 
iwv, médaille dans Hardouin ; hab. 

Fanum Joyîs, Maty, Dict. géogr.; Fanjeaux, 
bourg de France, dép. de T Aude (Languedoc). 

Fanum «FoYis Élodonaei, Marcian. Capclla, 6; 
cf. Dodona. 

Fanum Joyîs BJrii, Tolepôv tov Aiô; Ouptûu, 
Arrian. Peripl.; lieu du N.-O. de la Bithyn'ie, près de 
l'embouchure du Bosporus Thracûe dans le Ponlus 
Euxinus. 

Fannm EËariae Xauretanœ; Ijaureta- 
nuni ©ppiduni ; ILauretuni 5 cf. Tursellin. Hist. 
Laur.; Silv. Seragli Hist. Lor.: Canis'tus, de St. Maria, 
5; Casaubon. Exerc. 7, in Ann, Baron,} Loretto, ville 
des États ecclésiasî., dans la dêlég. d'An cône. 

Fanum ïïartis, Anton. Itin, p. 387, Tab. 
Peut, lieu la Gallia Lugdun., à 3a m. p. de Cosediae, 
à i"j d'Ad Fines, à 35 de Condale, selon a'Anville 
auj. Mont-Martin ; selon Vkert, Le Faouet; selon 
fValckenaer, Tanie. 

fanum l&Ëartis, Notit. Imper.; lieu */e.îNervii } 
dans la Gallia Belgica, auj. Fammars près de Falen- 
ciehnes. Il y cul sel. la Notit. c, un Praefeclus Laeto- 
j'uiu Nerviorum Belgicaî Secundae. — Adj. Fanomar- 
tensis, e, Ann. Eginhard, 

Fanum BILenis Cari, c Jepôv Mtjvoç Kdipou, 
Strab. ia, exir., dans la Pbrygia Magna, entre Carura 
et Laodicpa, ou se trouvait, du temps de Strabon : ôcôoccr- 
■/.oXeiov 'Hpocpfteiov laTpwv{j.ÉYa. 

Faiiuia lEiatervai, Anton. Itïner. p t 364; Heu 
c/e.fRemi , dans la Gailia Belgica, e/^reDurocortorum 
et Ariola, selon ÏValckenaer, auj. La Cfieppe. ' 

iH'ajîiiHi CÊuîntini* Cell, 2, 3; 204; Fanum 
St. Quintini; Quiulînopolis; Sancù Quinlini XJrbs, 
Cell. l. c; cf. Belcar.; Thuan.; Baudrand.; i.q.Ku- 
gusta "Veromanduorum. 

Fanum Sanctœ Agatïiee, Fanam San et œ 
Ag"athse (fôotiioirûm , i. q. Agathopolis. 

Faœam St. Catnarinae, CelL -z, ri; 7; i. q. 
Clunium. 

Fan uni St. Crucîs, Sta Crus:, bourg sur l'île 
de Cuba, dans le golfe du Mexique. 

Fanum St. Çîrncis, Heiligen-Kreuz (Sainte- 
Croix), village d 'Autriche t dans le Waldtlial, quartier 
au-dessous de la forêt de tienne. 

Fanum ©t. jEuialiœ, Sta Olola, n). d'Espagne, 
vrov. de la Nouv.-Castilte. 

Fanum St. Fidëi, Sta Fé, v. d'Espagne, de la 
prov. de Grenade, sur le JCenil. 

Fanum §>t. Fideî, Sta Fé, v. de l'Amérique 
Sept., dans le Nouv. -Mexique, près des sources du fl. 
Noth. 

Fanum fit. FMeî, Thuan. Hist. 34; Mézcray; 
S le F.oy la Grande, petite v, de France, dép. delà Gi- 
ronde ( Guienne ), sur la Dordogne. 

FamimSt. «Iulianse, Santillana, v. d'Espagne, 
en Asjitrie, sur la côte. 

Fanum ©t. MeueMXdis (Meneehildis), Bau- 
drànd.; Sanmanhildis; Sie Menehould, v. de France, 
dép, de la Marne { Champagne ), sur une île de l'Aisne. 

Fanum fëanctn ^gidii, Thuan. Hist. 32; 
Descri/4. hist. et géogr. de la France; St-Gilles (les 
Boucheries), petite v. de France, dép. du Gard, 
fondée au sixième siècle par un ermite; elle fut appelée 
plus /ar^/Palatium Gothorum. Quelques-uns comparent 
à tort Analilioru m Urbs, aussi bien qu'Héraclée de 
Pline. 

fFanum fët. .^ÏSgidLÊi IPictaYïae, St-Gilles, 
hojtrg de France, dép. de la F aidée (Poitou). 

tannin W>t. Africaei, St-Affrique, bourg de 
France. 

lFanum g£. Alba»î, Cell. 2, 4; 41 ; cf. Camb- 
den. Brïiann.; Saint- Albans, bourg d Angleterre du 
comté d'Hertford, près de l'ancien Veruiaminum , sur 
le Fer. 

Fanum St. AIMnî, Saint- Aubin du Cormier, 
petite v.de France, du dép. d ' Ille-et-Vilaine (Bre- 
tagne ), à 5 milles de Bennes. Louis de La Trèmouille, 
général de Charles FII1, y triompha en 1488 du duc 
de Bretagne. 
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Fannm St. Amatoris, Saint-Amour, v. de 
France, du départ, du Jura. 

Fanum St. Andeoli, ou Andochi, Viva- 
rîense Hlonasterium, cf. Adon, Martyr.; Colomb, 
Episc. Fhar.; Saiui-Andéol, petite 'v. de France, du 
départ, du Rhône, à l' embouchwekde l'Ardèche dans le 
Rhône. 

JFannm St. Andreœ, Cell. 2, 1 ; 56; Santan- 
der, bourg d'Espagne, prov. de Burgos, près de la 
mer de Biscaye; sel. d' autres t i. q. Flavionavia. 

Fanum St. j&ndreœ ad Danuuium, St- 
Andrè, bourg de Hongrie, comté de Pesth. 

Fanum ®t. Anepeli, î. q. Archangelopolis. 

Fanum St. Asaphi, Asaphopolîs 5 ElYfa; 
cf. Cambden, Britann.; Godwin. Episc. Angl.; Lc- 
land.; Pitseus, de lllusir. Angl. Script.; Boetius ; St. 
Asaph, v. d'Angleterre, comté de Flint, principauté 
de Galles septerttr., au conjliu-nl de V Eltvi et de l'E/wid. 

Fanum St. Audomari, Cell. 2, 3 ; r88; Guic- 
ciard.; Baudrand.; Sammarthan.; i ç.Audomaropolis. 

Fanum St. Aug-endi, Fanum Sancti 
Clandiï, ou Eug-enii, Claudiopolis, Si- 
Claude, St-Oyen, v. de France, du dép. du Jura, sur 
l'ïson . 

Fanum St. Bassani, St. Bassano, bourg dans 
le duché de Milan. 

Fanum St. SSeati, Cell. 2, 2; .3i; St-Béat, v. 
de France, du dép. de la Haute-Garonne, à 2 mill. de 
Bagnères. 

Fanum St. Hellinî, Sto Bellino, petite v. du 
pays de Venise, prov. (à 2 mill. au S.-O.) de Rovigo. 

Fanum St. Benedîcti, Szent Benedict, bourg 
en Transylvanie. 

Fannm St. Bertrandi, Cell. 2, 2; 3i; cf. 
Berlranopolis et Lugdunum Conveuarum. Quelques 
uns comparent Onesiae Aqua3 de Strabon. 

Fanum !§anctï lîonifacîi^ Cell. 2, n; S; 
Bonifacio, v. maritime en Corse, près du détroit du 
même nom ; cf. Pallâ. 

Fanum St. Brïocf S cf. Masson. Desçrîpt. Flum. 
Gall.; i. q. Brïocense. Oppidum. 

Fanum St. Canïci, Oseria; cf. Cambden; 
Zeiler.Hist. de GuilL III ; i. q. Gella Si. Canici. 

Fanum St. Chanemundi; cf. Castriim St. 
Chanemundi. 

Fanum St. Christoplioi*i; cf. Becmann. 
Hist. Orb. Geogr.; Ricciol. Geogr. 10, 10; Havanna, 
Si. Christoval de la Havanna, capitale de l'île de Cuba, 
dans le golfe du Mexique. 

Fanum St. Claudil ? /. q. Fanuîn St. Augendi. 

Fanum St. ©lodoalrïi , non pas i. q. Novig^n- 
lura ; Si-Cloud, bourg de France-, dép. de Seine-et- 
Oisc (Ile-de-France)^ sur la Seine. Le moine Jacques 
Clément y assassina Henri III en 1 58g. 

Fanum St. (Dolumbanij i. q. Fannm Divi 
Columbani. 

Fanum ©t. Oeo&ati, St-Diê (St-Diez), v. de 
France, sur la Meurthe,dép. des Vosges, 

Fanum St. Mtesîderii, i. q. Dominicopolis. 

Fanum St. S>eeiderii 9 Ilesideriopolisj 
St-Didier, petite v. de France, du départ, des Bouches- 
du- Rhône. 

Fanum St. IMonYsii, lîioiiygîopolis; cf. 
Aimoin., Hist. Franc, 4, 33 ; Ste Marthe ,- Gall. Christ. 
3j 2; Nithard. Ann.; i. q. Catolacum. 

Fanum St. Eîug'enii; cf. Fannm Si. Augendi. 

Fanum St. EDutropïï, oa^ropetis, Bau- 
drand.; St.-Tropez, v. de France, du départ, du Var 
( Provence ),près du golfe Grimaud, au S.~0. de Fréjtts. 

Fanum ®t. Facundi, St. Fangon, v. d'Es- 
pagne, de la prov. de Léon, sur le Cea. 

Fanum St. ( Florentiœ, Cell. 2, 11,7) Floren- 
tiî, Baudrand.; i. q. Canelala. 

Fanum St. Flora, Floriopolis, Robert, et 
Ste-Marthe, Gallia Christ.; peut-être i. q. Indiacutir; 
St Flour, v.' de France, du départ, du Cantal (Au- 
vergne), à l'O. du Pt/y, au S. de Clermont. 

Fanum St. Francises, Quito, capitale de la 
prov. du même nom dans t Amérique septentrion., 
Nouv.-Grenade, au pied du Pichîncha. 

Fanum St. Qalli, Cluv. 2, 17; Stumpf; Sim- 
ler.; Sancto-Gallum, Simler. Thcatr. Europ.; Hart- 
meyer, Chronic, St. Gall.; JEgid, Tschud. Chron.; 
St~Gallj capitale suisse du canton du même nom, 
sur la Steinach, à 2 milles au S. du lac de Constance, 
lieu natal du prédicateur Zollihofer. Sangallensis, e. 

Fanum St. €reorgii, St on Szent Gi&rgy, 
bourg de Transylvanie, dans le pays des Szeklers, 
siège de Haromsz, sur V Alt. 

Fanum St. SSêorgli, St-Georgen, v. de Hon- 
grie, G&spanch. de Presbourg, au pied des Oarpathès. 
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Fanum St. Germani in I^aja, ou de ï*e- 
dîa; cf. du Chêne, Antiq. du Fil/.; St- Germain en 
Laye, v. de France, départ, de Seine-et-Qise ( He-dc- 
France), sur la Seine ; paix en 1679 entre la France 
la Suède et t électeur de Brandebourg. 

Fanum St. Gisleni, St-Gutlin ou Guislain, 
bourg des Pays-Bas, de la prov. du Hainaut, àimûl. 
de Mons. 

Fanum St. Goari, Luen.; St-Goar, -y. de 
Prusse, district de Coblenz, sur le Rhin, avec les ruines 
du fort de Rheinfels.- 

Fanum St. Gotthardi, St-Gotthard, bour* 
de Hongrie, comté d'Eisenbourg, sur la Raab. 

Fanum St. Gotthardi, Szent Grot, bourg de 
Hongrie, dans la Gespannsch. de Salad. 

Fanum St. Hîppolyti, Luen.; Sampoltannm 
Oppidum; St-Poltcn, chef-lieu du cercle au-dessus 
de ia forêt de Fiemie, dans le pays au-dessous de l'Eus, 
sur le Trasen, à 6 mill. de Fienne, 

Fanum St. Hîppolyti, - Merian. Topogr.; 
St-Hippolyte , petite v. de France, dép. du Haut- 
Rhin (Aisace), sur l ' Eckenbach. 

Fanum St. eîacobî, St-James, v. fortifiée sur 
l'île de Barbados, dans les Indes occidentales. 

Fanum St. «Pacobi Legionensis, St-Iago 
de Léon, v. de C Amérique méridion., de la prov. de 
Caraccas ou Fénézuéla. 

Fannm St, tfacobi Slajoris, St-Iago du 
Chili, capitale de la prov. du même nom , dans l'Amé- 
rique méridion., sur le Maypo. 

Fanum St. «Ëoannis, St-Jean, lieu de Prusse, 
district de Trêves, près de Saarbrûch. 

Fanum St. «Joannis ad Tavum, Per- 
tn uni, Perth, Johuston, capitale du comté du même 
nom, en Ecosse, sur le Tay. 

Fanum St. Joannis Angeriaci, Fnge- 
riacnm; cf. Masson.; i. q. Angeriacnm. 

Fanum Sancti joannis in Sfauriana; cf. 
Brennovicuni. 

Fanum St. Joannis I^audoncnsis 5 Lau- 
dona, St-Jean de Laune ( Lostie, Lône, Laone), 
v. de France, dép, de la Côte-d'Or (Bourgogne), sur 
la Saône. 

Fanum St. «Sfoannis liuisîi, iaiisium, 
St-Jean de Luz, v. de France, dép. des Basses-Pyré- 
nées, sur la Nivelle. 

Fanum St. Joannis Peteportnensis, St. 
Jean Pied de Port, v. de France, départ, des Basses- 
Pyrénées, sur la I\ 7 ive. 

Fanum St. Joannis Portus DiYÎtig, Lœt. 
Hist. Nov. Orb.; San Juan de PuerlO'Ricco, chef lieu 
de l'île des Antilles du même nom, dans les Indes occi- 
dentales. — 

Fanum St. «fobi, Szent Job, bourg de la haute 
Hongrie, à 3 mill. de Grand-W ardein. 

Fanum St. ILaudl, Thuan. Hist. Sy sq,; cf. 
l'riovera. 

Fannm St. I^eonis, Iteopolis, St. Léo, pe 
tite v. de l'Etal ecclésiast., dans la délégal. d'Urbino ; 
cf. Feretrus Mons. 

Fannm St. ftiucerii,IjiceriumConsopa- 
nnm , /. q. Auslria. 

Fanum St. Ijucïferi, Baudrand.; Merula; 
Samson.; San Lucar de Barrameda, v. d'Espagne, de 
la prov. de Séville, près de [embouchure du Guadal- 
quivir. 

Fanum St. ImdoYici ad Saram, cf. Arx 
Lu do vi ci ad Saram. 

Fanum St. MacloYîi, Cell. 2, 2; 6i;Mado- 
mum (Maciovium, Notit. Gall. sel. Valois.), Robert, 
de Mont,; i. q. Aletha. 

Fanum St. MarceUini, Si-Marccllin, v. de 
France, du dép. de l'Isère ( Dauphinè ). 

Fanum St. Marci , Baudrand.; i q. Argenla- 
num. 

Fanum St. Marcï, Baudrand.; St. Marco, 
petite v. de Sicile, intend, de Messine, près de la mer. 

Fanum St. Alarini, Si-Mann, capitale de 
la république du même nom, dans la délégat, de la Ro- 
magne. 

Fanum St. Martini, Szent-Martin, bourg de 
la basse Hongrie, dans la Gespannsch. de Thuroz, 
sur te Thuroz. 

Fanum St. Martini; cf. Arx St. Marlini. 

Fanum St. ftfiartini, St-Marton, bourg de 
Hongrie, dans la Gespannsch. d'OF.denboii'g. 
■ Fanum St. ftlauritii, Cluv. 2, 17; peut-être 
i. q. Tarnates (Tarnades); cf. Ruinart, AcL Mart.; 
i. q. Acaunum. 

Fanum St. Mauritii Theatr. Sabaud. etPe- 
demont.; cf. Bergintium. 
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Fanum St. Maxentîî, Gregov. Turon. 2; 
St-Maixent, v. de France, dép. des Deux-Sèvres (Poi- 
ioit), sur la Sèvre Niortaise. 

Fanum St. Alichaelis, Mihaly, bourg de Hon- 
grie, Gespannsch. de Semnlin. 

Fanum St. Slichaelis , San Miguel, v. de l'A- 
mérique méridion. dans le Guatimala. 

panum St. Michaelis, San Michael, bourg de 
Venise, près de Vérone . 

■ Fan a m St. Michaelis, St.Michaelstown, pe~ 
ùie v. sur t'îlede Baroados, dans les Indes occidentales. 
Fanum S t. Michaelis, St-Mihiei, v. de France, 
du dêp. de la Meuse ( Lorraine ), sur la Meuse. 

Fanum St. lîichaelïs Archangeli , /. q. 
Avchangelopolis. 

Fanum St. Miniati, Mïniatum Teuto- 
nis; cf. Baudrand.; i. q. Civitas St. Miniali (Mi- 
niatis) ad TVdescum. 
FaiiumSt. RTaboris, St*Avo, abbaye en Lor- 


raine. 


Fanum St. Picolai, St-Miklos, Bourg de Tran- 
sylvanie, Gespannsch. de Kokelbourg, sur le Kokel. 

Fanum St. HTïcolai, St-Ificolas, bourg de Hon- 
grie, Gespannsch. de Liptau, sur la Waag. 

Fanum St. Picolai, se. Lotbaringiœ; St-JVi- 
colas du Port, v. de France, du départ, de la Me art fie 
( Lorraine) , sur la Meurthe. 

Fanum St. Palatii, Baudrand.; St-Palais, 
petite v. de France, du dép. des Basses-Pyrénées, sur 
le Bîdouze (Bidassoa ). 

Fanum St. Papoli (Papuli), Baudrand.; St- 
Papoul, vetitev. deFrance î du dêp. de l'Aude {Lan- 
guedoc). 

Fanum St. Pauli, Alexandria, Alexan- 
drie, St-Paul, v. de l'Amérique septentrion,, en Vir- 
ginie. 

Fanum St. Pauli I/eonensis, £<eona, 
Sjeonnmj cf. Robert, et Sammartli. Gall. Christ.; 
St-Paul (Pol) de Léon, v. de France, du dép. du 
Finistère (Bretagne), près de la mer; cf. Osismiorum 
Civilas, ou Voi'ganium. 

Fannm St. Pauli Vricastini , Cell. 2, 2; 
128; Sancti Pauli Tricaslinorum Civitas, Baudr and. ; 
i.q. Augusta Tiicaslinorum. - 

Fanum St. Fetri, Szent Peter, bourg en Hon- 


grie 


Fanum ©t. Pontïi TTomeriarum , Poh- 
tiopolis, Tomeriaeî cf. Baudrand.; St-Pons de 
Thomières, v. de France, du dép. de l'Hérault (Lan- 
guedoc), sur le Jaure. 

Fanum St. Portiani, St-Pourçain, v. de 
France, du dép. de t Allier (Bourbonnais), sur l'Al- 
lier. 

Fanum St. Qnintlni, Cell. 2, 3 ; 204; cf. Ann. 
Berthûanor.; Gregor. Turon.; Thuan.; Baudrand.; 
i. q. Augusta Yeronianduorùm. 

Fanum ® t. Memigii , Cell. 2, 2 ; 1 1 5 ; Glanum, 
Anton. Itin.; Tab. Peut.; Liv.; Plin.; Ptoi; v. des 
Salyi, dans la Gallia Narbon., à 16 m. p. de Carbellio, 
À 12 ^'Ernaginum; auj. St-Remi, dép, des Bouches- 
ilu-Rhône (Provence); lieu natal de l'astronome Mi- 
chel Nostradamus, mort en 1 566. 

Fanum St. Kerauli, ou St. Bemogii, 
Baudrand.; St. liemo, v. de la Sardaigne, sur la cote, 
duché de Gênes. 

Fanum St. Salvatoris, San Salvador, bourg 
de Sardaigne, comté de Nice. 

Fanum St. Sébastian!; cf. Baudrand.; i. q. 
Donaslieunm. 

Fanum St. Sébastian! , San Sébastian, capi- 
tale de l'île de Gomera, une des Canaries. 

Fanum St. SeYeri, Severopolisj cf. Bau- 
drand.; Petr. de Marca, Hist. Btnearn.; St-Sever, 
ville de France, dép. des Landes, ancienne capitale de 
la Gascogne, sur l'Adour. 

Fanum St. Spiritus (Kesdiense),Kedziense, 
Szent Kesdy-Leleh, fort de Transylvanie. 

Fanum St. Stephani; cf. Beeverel; Lances- 
ton, Latiston, bourg d'Angleterre, dans le CornouaWes. 

Fanum »t. Stephani, Thuan. Hist. 34, 4?; 
■Sj-Éiienne, v. de France, dép. de la Loire, sur le ruis- 
seau de Furens. 

Fanum St. Stephanï? <f- Cosanum. 

Fanum St. Stcphani Acomensie, Acoma, 
v. de l'Amérique du N., dans le N ouv. -Mexique. ^ ^ 

Fannm St. Thomas, Amatica, Amaùque, 
v. de l'Amérique septentr., de Vintend. de Honduras, 
dans k Guatimala; cf. Amaliqua. 

^anum St. Tropetis, Baudrand.; cf. fanum 
Si. Entropii. 
Fanum St. Trudonis, Trudonopolis ; cf. 


Mabillon. Ann. Ord. Bened.; Bucelin. Germ. Sacr.; 
Trith.de Fir. îllustr. Ord. Bened.; St-Trond, St-Trou, 
Si Truyen, v. des Pays-Bas, de la prov. de Limbourg. 
Trudonensis, e. 

Fanum St. Ursicîni, St-Ursane (Vrsitz), 
petite v. de la Suisse, du canton de Berne, sur le Doubs. 

Fanum St. Valerii, Vimacensis Abba- 
tfa, cf. Mabillon: Ann. Ord. Bened.; Leuconaus, 
Legonaus, Oïderic. Vitalis; St-Vahry,v. de. France, 
du douzième siècle, dép. de la Somme ( Picardie ), à 
l'embouchure de la Somme. 

Fanum St. Venanitii, Si-Venant, petite v. 
de France, du dép. du Pas-de-Calais (Artois), sur la 
Lys. 

Fanum St. Viti, Luen.; ViLopolis, ld.; cf. Bu- 
celin. Germ. Sacr.; Saint- Veit, v. d'Illyrie, cercle de 
Klagenfurt, au confluent de la Winitz et de la Glan. 

Fanum St. Viti , Metzger. Hist. Salisb.; St. 
Veit, bourg d'Autriche, dans le cercle de Salzbourg. 

Fanum St. Viti Flumoniensis, St. Veit 
sur le Flaum, Fiume, capitale de l'Illyrie, du cercle de 
Fiume, près du golfe de Quarnaro. 

Fanum St.YTonis; cf. Cetobriga. 

Fanum Spiritus-Sancti, Pons Spirîtns 
Sancti, Pont-St- Esprit, v. de France, dèptdu Gard 
( Languedoc), sur le Rhône. 

Fanum Spiritus-Sancti Vasconïœ , St-Es- 
prit, petite it, de France, du départ, des Landes ( Gas- 
cogne ), sur l'Adour. 

Fanum "Vacunœ, Horat. Ep. 1, 10, 49* dans 
la Sabina près de Rocca Giovane. 

Fanum Voltumnœ, Liv. 4,23,25, 61; 5, 17; 
Q, 2 ; en Etrurie, lieu de réunion des douze anciennes 
v, des Étrusques, auj., selon qqns, V herbe, selon 
d'autres Castell d'Asso, selon Dennis (Etruria, 1, 
p. 5 16) Monte Fiascone, non loin de Bolséna. 

Fanum Vulcani, 'Hçaîtrroy *lEpov, Scyl.; 
Hephseslium, Plin.; Hepbaestion , Senec. Epist. 79; 
Civilas, Plin., lieu dans la Phaselilis (Lycie),probabl. 
sur le mont Chimœra, ou, sel. Scyl. .-Tnip ttoK> ocÙTojj.a- 
tov bk t^ç yvi*; y.aiETai s x.tà oûBé-rcoTE {rêévvuTai, mais 
Senec. c. I. dut In Lycia regîo nolissiqia est, He- 
phœstion incolse Tocant , peribratum pluribus locisso- 
lum, quod sine ullo nascentium damno ignis innoxius 
circuit. 

Faogna ; Feen, village dans le Tyrol. 

Faor* Faorïnus , voy. Favor, n° II, B. 

far, farris, n., épeautre, espèce de froment, en 
grec ï,ia. t Tritîcum Spelta Linn.; c'était la plus an- 
cienne nourriture des Romains, qui le mangeaient soit 
rôti, soit réduit en farine, Cato, R. R. 2, 4; Varro, 
R. R. 1, 63; r, 2, 6; Colutn. 2,6,3; Plin, 18, 8, 19; 
ib. 3o, 72; Liv. 4, i5, 6; Ovîd. Met. 5, i3ij et autres. 
r^j adoreum, comme far, Varro, R. R. 1, 9, 4- Au 
pluriel: Ibi flava seres mutato sidère farra, Virg. 
Georg. 1, 73; de même id. ib. 10 1 ; Ovid. Fast. 1, 
6g3; 2, 519; 6, 180; Val. Place. 2, 448. — II) mé- 
taph., farine grossière, bléégrugé, gruau, Cato > R. R. 
iti.s/fn.; Varro > R. R. 3, 14, 5; Colum. 8, n, 14; 
Pallad. 1, 28. 

Fara,œ; Ferra, Ann. Vedast.; la Fère, v. de 
France dép. de l'Aisne ( Picardie ) au confluent de la 
Serre et de. l'Oise. 

farcïmen, ïnis, n. [farcio], saucisse, boudin, 
andouille ( an ter. et poster, à l'époque classique ) : c A 
farturain extis farcimina appeilata , n Varro, L. L. 5, 
22, 32; cf. Isid. Orig. 20, 2. Botulum pro farcimine 
appellat, Laber, dans Gell. 16,7, 11; voy. bolulus. 
Qusesunt farciminum gênera, Arnob. 7, 22g. 

farçïmïnosus , a, um, adj. [faroiminum], re- 
latif au farein : <^ morbus , le farcin, Veget. Vet. 1, 
i4; cf. id. 1, 7. 

farcïmïnom, i, n. { fardo ] , farcin, maladie 
des troupeaux, peut-être constipation, Veget. Vet. 1,7.. 
* farcïno, are,^. a. [farcio], bourrer, farcir, 
remplir; aufig., mêler, entremêler, mélanger, allier : 
Fandis tacenda farcinat, // mêle à ce qu'il peut dire 
des choses qtiil faut taire, Mart. Capell. 9, fin. Au 
part, passif, farcinalus, a, um : Divinis dogmatibus 
farcinalus, plein, bourré de dogmes divins,^ Cassiod. 
Hist. eccles. 9, 3. Vesania fa'rcinatus, id. ibid. 12. 

f arcïo, farsi, fartum ( s'écrit aussi farclum ; forme 

poster, a l'époque classique, farsum, Petron. Sa t. 69; 

A pic. 4, 2; 8, 8; partie, farci lus, a, um ,_ Cassiod. 

Justit. div. litt. 22 : Maguis utilitatibus farcila), 4. v. 

: a., remplir, farcir, fourrer, bourrer ( très-classique ) 

: I ) en gêner. : Pulvinus perlucidus Melitensi rosa 

farlus, Cic Verr. a, 5, 11 , 27. Medios pari et es far- 
cire fractis caemenlis, diamicton vocant (Gra3ci), Plin. 
i 36, 2a, Si. Bolellum sic faciès : ex avis vitellis coclis, 
I nucleis pineis, etc., et «c intestinum farcies, Apic. 


2, 3. Musteïee ventriculus coriandro fartus, Plin. 29, 

4, 16. Jovis satelles (me) pastu dilaniat fero : Tum 
jerore opimo farta et satiata affatim, etc., Cic. poet. 
Tusc. 2, 10, 24 ; cf. : Edaces et se ultra quam capiunt 
farcienles . Senec. Ep. 108. Fartum lolum iheatrnm, 
Appui. Flor. p. 353. — B) particul. engraisser des 
bestiaux, appâter, = sagiuare : Gallinas etanseres sic 
farcito, Cato, R. R. 89; de même, id. ib ; Fanon, R. 
R. 3, 9, fin,; Colum. 8, 7, 4- — H) métaph. (rare en 
ce sens; n'est pas dans Cicéron) — A) en génêr., 
remplir, combler de : Neque is rex ab inopia hoc 
fecit : infinitis enim vecticalibus eiat farlus, gorgé de 
revenus , Vitr, 2, 8, med. Nihilo minore verpa Farti 
estis, Catull. 28, 12. — B) enfoncer, fourrer, intro- 
duire qqche : In os farciri pannos imperavit, Senec. 
Ira 3, 19; de même <^-> lotum lignum in gulam, id. 
Ep. 70 med.; r^ ischsemon in nares, Plin. 25, 8, 45. 
Hinc farta premitur angulo Ceres omni, là des masses 
de blé sont entassées jusque dans les recoins des gre- 
niers, Martial. 3, 58, 6. — De là 

fartum ( farcinm), i, n., tout ce qui remplit, le 
contenu, l* ntérieur ; Inleslina et fartum eorum, quum 
id animal nullo cibo vivat , etc., les intestins et leur 
contenu, Plin. 28, 8, 29. Ka res effîcil uberiorem 
fruclum et farctum fici pleniorem et meltorem, Colum. 

5, 10, n ; de même, id. Arb. 21, 2 (on dit aussi 
pulpa fici, Pallad. 4, 10). — Plaisamment : Macheera 
gestit fartum facere ex hostibus, mon épée brûle de 
faire un hachis des ennemis , de les tailler en pièces , 
Plaut. Mil. gl. r, 1,8, Non vestem amatores mulieris 
amant, sed vestis fartum, mais ce que couvre le 'vête- 
ment, id. Mosi. 1, 3, i3. 

farctus,a, um, partie, de farcio. 

FarAium, Phardum, Verdia, cf. PVolter 
Chronic. Brem.; Pfuffendorf, de Reb. Suec; Dresser, 
Hist. Orb. Germ.; Verden, capitale de la principauté 
Hanovrienne du même nom, sur t Aller. 

farërto, ïnis, f. sorte d'ulcère, Plin. Valerian. 3, 
22 : Ulcéra quae faredines appellant. 

1 . farfarus, i, m., plante appelée aussi farfngium 
ou chamaeleuce, tussilage, Tussilago Linn., Plin. 24, 
i5, 85. Forme accessoim faiferus, Plaut, Pœn. 2, 3a; 
Fest.s. -v. FARFENYM, p.M.MiiU. N. ci; 

2. Farfarus, i. m., rivière du pays des Sabins, 
appelée aussi Fabaris, Ovid. Met. 14, 33o, 

farferus, i; voy. 1. farfarus. 

farfugium, ii; voy. 1. farfarus. 

farina, ae,/. [far], blé (froment) moulu, farine , 
«■ Plin. 18, 9, 20, § 88; « Varro, R. R. 2, 5, 17; 
Plin. fto, i3, 5i; 22, 25, 67; Martial. 8, 16, 5. — 
B) métaph., en pari, d'autres choses farineuses : Folia 
myrti siccantur in farinam, Plin. 28, 9, 81; cf. : 
Gj'psum resolvitur in farinam , id. 36, 24, 59,^ .* 
ÎMinium tunditur in farinam, id. 33, 7, 40; de même 
r^~> coruus cervini, id. 7, 11 , 49 ; r ^ r toli, id. 17, 20, 
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maimoris, id. 32, 7, 26; <-^ caminorum, id. 


28, 7, 23. — II) au fig,, pour indiquer la matière , 
V étoffe, la nature, la condition d'une chose (poster, 
à Auguste) : Quum fueris noslrœ paulo ante farinai , 
toi qui étais un peu auparavant de la même condition 
que nous, Pers. 5, n5. Cassius quidam Parmensis 
quadam epistola, non tantum ut .pistoris, sed etîam 
ut numularii nepolem sic taxât Augustum : Materna 
tibi farina ex crudissimo Ariciffi pistrino, etc., Suet. 
Aug. 4- 

« FARINACKUS àXeupa)Ô7]<; , » farineux, Gloss. 
Philox. 

« FARINARIUM àXeypwv, m grenier à farine, 
Gloss. Philox. 

fàrïnârïns, a , um, adj. [ farina ] , de farine, à 
farine : <^ cribrum , Cato, R. R. 76, 3; Plin. 18, 
11, 29, § n5. 

Farîng"a, Ann. Lauriss. ann. 787; Pfeiinga 
(Feriuga), Ann. Finhard. ann. 787; Phoringen (Pfo- 
ringen ) ; bourg de Bavière. Cf. Merlan, Topogi; Ba- 
vai;; Aventin.; i. q. Epona. 

* fârïnosus , a , um, adj. [ farina ] , farineux : 
f^~> congeries, Feget. Vet. 2, 3o. 

farïnûla, œ,/. dimin. [farina], un peu de fa- 
rine, une poignée ou pincée de farine ( lat. des bas 
temps.), Vulg. Reg. 1, 17, i3. 

* farïnûlentus, a, um, adj. [farina], farineux : 
oj cinis, Appui. Met. 9, p. 222. 

farïo, onis, m., truite saumonée , Auson. Moscll. 
i3o; cf. Isid. Orig. 12, 6. 

FARÏOR, Sri, v. dépon. a. [ for], dire : NI TES- 
T1MONIUM FARIATUR, Fragm. 12 Tab. ap. Gcfii. 
i5, i3,^/7. 

Farisinensis Sinus, Canal di Ferisina, golfe 
entre fis trie et l'île de Cherso. 

Farnesiuin Castrum^ Farnèsc, bourg et chd- 

\'Ô1. 
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teau, dans .a délégation de Vïlerbe. Farnesianus, 
adj. 

farneus, a, uni, adj. [farnus], de frêne : no 
fnngi, A pic. 7; i3 {ai faginei). 

farnus ; i,/. [peut-être pour franus , contraction 
de fraxinus], frêne, Vitr. 7; 1; douteux {d'autres 
Usent fraxinus ). 

farrâcëus oh-ïus, a, uni , adj. [far], de fro- 
ment, d'êpeautre : no seges, Varro, R. R. 1, 3r, 5. 
-^o pollen, Plin. 24, 7> S2 - 

farraginâria, ôrum, r/a/?.r Colum. n, 2 meû?., 
foes farrago hordearïa, avec. Pontedera , Antiq, Gr. 
et Lat. p. 583, leçon admise par Schneider. 

farrago, ïnis,/. [far], mélange de divers grains 
pour donner aux troupeaux, farrago ; delà viennent 
les mots français fourrage , et fatras ; « Farrago ap- 
pellatur id, quod ex pUiribns salis pabuli causa datur 
jumenlis, i> Fest, p. 91. De même Varro, R, R. 1, 3r, 
5; Colum. 2, ri; Plin. 18, 16, 4r; Virg. Georg. 3, 
20 5; Nemes. Cyneg. 2 83. — II) mêtaph. * A) me- 
lange , matériaux divers, compilation , fatras, macé- 
doine, pot pourri: Quicquid agunt hommes , volum , 
timor, ira, voluptas, Gaudia, discursus, nostri est far- 
rago libelli, Juven. r, 86. — B) chose de peu de va- 
leur, bagatelle : Et iu tenui farragine mendax, Pers. 

farrarïus , a, uni, adj. [far], relatif au froment 
ou épeautre, et en gêner, à toute espèce de blé : <v 
fistula, sorte de moulin à main pour moudre le blé, 
Cato, R. R. 10, 3. — II) Au pluriel, substantivt, far- 
raria, orum, n., grenier, grange, grenier à fourrage, 
Vitr. 6, g, fin. 

farrâtus, a, um, adj. [ far ], — T) garni, pourvu 
de blé, de farine ou de bouillie : r^t olia, Pers. 4, 
3o. — II) préparé avec du blé ou avec de la fa- 
rine: r^> oninia, mets préparés avec de la farine bouil- 
lie , pâte cuite, Juven. 11 , 10g. 

Farrax j âcis, m. nom propre d'un soldat, Jnscr. 
ap. Marin. Jscriz. Alb. p. 2o3, col. 3 , n û ir3; autre 
ap. Schiassi, Gai. Mus. Bologn. p. 43. 

* farrëârïus, a, uni, adj. [ far], oui concerne le 
blé, de blé, à blé : no pilum, Cato, R. R. 10, 5. 

farreâtio, ônis, f. usage du pain de froment dans 
la cérémonie des mariages patriciens , Serv. ad Virg. 
2£n. 4 , 3^4- 

farrëâtuSj a, uni, part, de Cinus. farreo , uni 
ou célébré par farrealîo, c.-à-d. par l'usage du pain 
de froment : no nuptise, Serv. ad. Virg. jÈn. 4, 104. 

farrëus, a, um, adj. [far], d'êpeautre, de fro- 
ment et s en géhêr., de blé : ^j vel triliceus panis, Co- 
lum. 7, 12, 10.no spicum, épi de blé, Fest. s. "V. BES- 
TIRILIS , p. 280. — II) au neutre substantivt , far- 
reum, i (se. libum) gâteau de farine de froment, 
Plin. 18, 3, 3. 

farrïculum 5 i , n. dimin. [ farreum ] , un petit 
gâteau de farine de froment, Pallad. Oct. 21. 

fa r Si lis , e, adj. [ fareio ] , farci : n^ porcellus, 
A pic. 8, 7 ; cf. farlilïs. 

farsûra, &,fi [fareio], engraissement , Varro, 
R. R. 3, 9, i (autre leçon : assura); Tertull. adv. 
Valent. 27 ; cf. fartura. 

fars us 3 a , um, partie, de fareio. 

* fartïcula ? Ôrum, n. dimin. [ fartum ] , un peu 
de hachis ou de farce, Titîn. dans Non. 33 r, 27. 

fartïliâj e, adj. [fareio], engraissé, qu'on en- 
graisse : no anseres, oies grasses , Plin. 10, 22, 27. 
no asinus, âne éventré et vidé, dans le corps du- 
quel on a fait entrer une jeune fille. Appui. Met. 3 , 
p. 187. — * II) au fig. : Fartilia nescio quœ com- 
ment! et bominum el Deorum suorum, mélange litté- 
raire , pot pourri , macédoine , fatras, Tertull, adv. 
Valent. 27, 

fartim , adv . [ fareio ] , de manière à remplir, en 
bourrant; à rangs serrés (mot poster, à l'époque clas- 
sique) :Aditus etiam et leclum onine fartim slipave- 
ranl, Appui. Met, 3 , />. i3o. Suis dominis parabal 
viscum fartim concisum et pulpam fruslatim con- 
sectam, il préparait à ses maîtres un foie et de la 
viande mis en menus morceaux pour faire un hachis, 
id. ib. a, p. nj. 

fartor, ôris, m. ffarcio] — Y) au propre A) char- 
cutier, Ter. Eun. 2, a, 26 (cité aussi par Cïc. Off. 
1, 42, i5o); Plaut. Truc. 1, 2, 12; FJor. Sat. 2, 3, 
229. — E) celui qui engraisse des volailles, CoJun. 

8, 7, 1; Inscript. Grul. 58o, i5; Inscr. Reines el. 

9, n° 12. — II) mêtaph., esclave nomenclateur ; « Kar- 
tores nomenclatures, qui clam velut infarcirent nomina 
salutalnrum in aurem candidati, m Fest. p. 88. 

fartum, i; vny. fareio à la fia. - 

^ fartûra (qui s'écrit aussi farctura ), 83, /. [far- 
eio] — I) engraissement de la volaille, Varro, R. Ji. 


FAS 

3, 8, 3; Colum. S, 9, 1 ; 8,7, fin. — II) action de 
fourrer, de bourrer, de remplir de farce des saucis- 
sons, Varr. — III) remplage , biocaille, blocage d*im 
mur, Vitr. 2, 8, med. 

1. fartas, a , um, partie, de fareio. 

* 2. fartus (farctus)j ùs, m. [fareio], tout ce qui 
remplit, le contenu, l'intérieur, pour le terme plus 
usité, fartum (voj: fareio, à la fin. ) : Quid eumpul- 
libus deo sit? quid cum libis, quid diversis cum far- 
tibns? Amob. 7, 23r. 

B? arum, Sueton.; lieu dans la Gallia Belgica ; pro- 
babl. auj. la Tour d'Ordre , en Picardie. 

fasj indécl. n. [fari], terme qui appartenait primltîvt 
à la langue religieuse ; ce qui a été prononcé par la 
religion, loi religieuse, précepte religieux, droit divin, 
opposé à jus , qui signifie le droit humain ( rare en ce 
sens ) : Jus ac fas omn-e delere, détruire, toutes les lois 
divines et humaines, C'ic. Ait. r, 16, 6; cf. : Festis 
quaedam exercere diebus, Fas et jura sinunt : rivos de- 
ducere nulla Religjo vetuit, etc., Virg. Georg. 1,269. 
Contra fas, contra auspicia , contra omnes divinas at- 
que humanas religiones, Cic. Verr. 2, 5, i3, 34. — 
Personnifié : Audi Juppiter, audite fines , audiat fas , 
Liv. 1, 32, 6. Prima deum fas qua? Themis est Graiis, 
Auson. Technop. Idyll. 12. Fas omoe mundi, vous 
tous, dieux du ciel, Senec. Herc.fur. 658. 

II) mêtaph. — r A) en pari, des jours fastes, oh siè- 
gent les tribunaux, même sign. que faslus (antêr. à 
l'époque classique); Dies qui vocalur sic : QVANDO 
R.E3C COMIÏIAYÎT, FAS, is diclus ab eo, quod eo 
die rex sacrificiolus itat ad comitium, ad quod tempus 
est nefas, ab eo fas... Dies qui vocatur : QVANDO 
STERCVM DELATVM, FAS, ab eo appellatus, quod 
eo die ex œde Vestaè stercus everritur, « Varro, L. 
L. 6, 4s 60. 

B) en génér., juste, légitime^ permis, licite, pos- 
sible ( c'est là le sens dominant du mot en prose et 
en poésie; il est surtout fréq. dans la locution fas est 
avec une propos, injinit. pour sujet : Vas, juslum , 
pium, sequum subjici possunt honestati, Quintil. Jnst. 

3, 8, 26. Quum fas atque nefas exiguo fine libidÎDum 
Discernunt avidi, quand, avides de débauches, ils ne 
distinguent plus qu'à peine la limite qui sépare le 
bien et le mal, Hor. Od. 1, 18, 10; de même, Ovid. 
Met. 6, 585; cf. : Quippe ubi fas versum atque nefas, 
tôt bel !a per orbem, Virg. Georg. 1, 5o5; de même, 
Hor. Epod. 5, 87. — Gy. Araabo, hiecîne istuddecet? 
Le. Jusque fasque est : nemo alienushicest, ah! peux- 
tu te permettre ici...? — quelcrime, quel mal y a-l- 
ilp nous sommes entre nous (il n'y a ici personne 
d'étranger ), Plaut. Cist. 1, 1, 22; de même :Si jus, 
si fas est, Ter. Bec. 3, 3,27 et : Légat os , sicut fas jus- 
que esl, ad socios preeatum miUemus, ne qua vobis vis 
fiât, Liv. 7, 3r, 3. — Ut eum nihil delectaret, quod 
ant per naturam fas esset aut per leges liceret, que rien 
ne pouvait lui plaire de ce qui était autorisé par la na- 
ture ou par les lois, de ce qui était juste aux yeux de 
la nature ou des lois* Cic. Mil. 16 , 4^ ; cf. : Ut id quoad 
posset, quoad fas esset, quoad liceret, populi âd partes 
daret, dans les limites du possible, de la religion et de 
la légalité, id. Agr. 2, 7, 19 et : Huic legi nec obro- 
gari fas est , neque derogari ex hac aliquid licet , ne- 
que tola abrogari potest, cette loi , il n'est pas permis 
de l'infirmer par d'autres lois, ni de déroger à qqn de 
ses préceptes, ni de C abroger tout entière, id. Rep. 3, 
22. Nuncsi me fas est obsecrare abs tepater, Da mihi 
ducenlos numos, etc., s'il m'est permis, si je puis sans 
impiété l'adresser mes supplications , donne-moi au- 
jourd'hui trois cents écus, Plaut. Bacch. 4) 9» 102. 
Quid non adeptus est, quod homini fas esset optare? 
Cic. Lœl. 3, 1 1. Hœe cives, cives, inquam , si eos hoc 
nomine appellari fas est, de pairia suacogiiant, voilà 
ce que des citoyens, des citoyens, entendez-vous, s'il 
est permis de les appeler de ce nom , méditent contre 
leur patrie, id. Mur. 37, 80. Non esse fas, Germanos 
superare, si anle novani luuam prœlio contendissent, 
Cœs. B. G. 1, 5o, fin. Neque fas esse exislimant, ea 
literis mandare, id. ib. 6, 14, 3. A.d quos (libellos) 
intérim respicere fas sit, Quintil. Inst. 10, 7, 3r. Yelut 
si aliter facere fas non sit, id. ib. 2, i3, ij de même, 
id.ib. 8, 3, 36; 10, 2, 9; 12, 7, 1. Nec scire fas est 
omnia, il n'est pas permis de tout savoir, Hor. Od. 4j 

4, 22. Fas omne est, Gytherea , meis te fidere regnis, 
Virg. A£n. 5, 800. — Huroanus animus decerptus ex 
inente divina cum aîio nullo nisi cum ipso deo, si hoc 
fas est dictu, comparari potest, l'âme- humaine, éma- 
nation de l'esprit divin, ne peut être comparée, s' il est 
permis déparier ainsi, qu'avec la Divinité même, Cic. 
Tusc. 5 , i3 , 38. — Neque edepol te accuso , neque 
id me facere fas existimo, Plaut, Asin. 3, 6, ir. Quod 
manu non queunt Tangere, tantum fas habent , quo 
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manus abstineant : Cetera râpe, trahe, etc., ce aut 
leurs mains ne peuvent atteindre, ils le respectent 
comme sacré; quant au reste, prends, pille, etc., id. 
Trin. 2, 2, ri ; de même ; f^j habere, se faire un 
scrupule de, Quintil. Inst. 3, 8, i3; Tac. Ann. 14, 
3o; Germ. 9, Leporem el gallinam et anserem gustare 
fas non puiant, ils ne croient pas qu'on puisse , sans 
sacrilège, goûter d'un lièvre, d'une poule, etc. t Cœs. 
B. G. 5, 12, 6; de même ^ non pntant, id. ib. 6, q3, 
fin. Fas prohibet, Lalio qufmquam de sanguine, na- 
tum, Cœsaribus salvis barbara vincla pâli, Ovid. Trist. 
2, 2o5. — BJdeiqûe( deus), si mortalis ultra Fas tré- 
pidât, et il (le dieu) se rit du mortel qui se tourmente 
pour pénétrer les secrets de l'avenir ( au delà de ce 
qui est permis), Hor. Od. 3, 29, 42. Fas omne ab- 
rumpît, Polydorutn obtruncat, // viole tout droit , ne 
respecte aucun droit, Virg. Mn. 3, 55; de même no 
exuere, Tac. Hist. 3, 5; ~o et feedera respicere, avoir 
égard à, respecter la foi des traités, id. ib. 4 f 67; 
cf.: Hostium quoque jus et sacra legalionis et fasgen- 
tium rupistis, 'vous avez violé le droit des gens, id. 
Ann. 1, 42 ; de même ^ palrise, id. ib. 2, ro; no ar- 
morum-, le droit de la guerre, id. Hist.. 4, 5S ; no dis- 
ciplinai, les lois sacrées de la discipline, id. Ann. 1, 

Fasaells, Sarnut. Secret.; i. q. Phasaslis, en Pa- 
lestine, 

Fascia 9 Fassâ, vallée d Autriche, dans le ressort 
(juridiction) d"Evas. 

faseïa, &,fi [même racine ^wefascis], bande, 
bandage pour envelopper les parties du corps malades, 
pour entortiller les pieds, et empêcher qu'ils ne soient 
blessés par le frottement de la chaussure, pour soute- 
nir la gorge des femmes; bandelette, ornée de perles, 
ruban pour ceindre la tête, etc. : Devinclus erat fasciis 
et multis medicamentis propier dolorem artuum deli- 
butus, il était tout enveloppé de bandages, Cic. Brut. 
60, 217 ; de même, Suet. Domit. 1^ ; Galb. 21 ; Gell. 
r6, 3, 4; cf. ; Fascias , quibus crnra vesliuntur, sola 
excusare potest valeludo, sa mauvaise santé peut seule 
excuser les bandages dont ses cuisses sont enveloppées, 
Quintil. Inst. n, 3, 144. Quum vincirentur pedes 
fasciis, quum calauticam capili accommodares, Cic. 
Fragm. ap. Non. 537, 5; de même, id. AU. 2, 3, 1 
( cf. avec Val. Max. 6, 2, 7 ); Plin. 8, 57, 82; Ulp. 
Dig. 34, 2, 25 (joint à pedules); Lamprid. Alex. 
Sev. 40; Grat. Cyneg. 338 ; Justin. 38 , 1 adfin. I11- 
flatum circa fascia pectus eal , qu'une êcharpe soit jetée 
sur l 'ampleur de votre sein, Ovid. A. A. 3, 274; de 
même, Martial. i4> i34. Vides illum Scylhiœ regem, 
insigni capilis décorum? Si vis illum assti mare, fasciam 
solve ', mullum mali sub illa laiet , Senec. Ep. 80, fin.: 
de même, Suet. Cœs. 79. Fasciis opus est, pulvinis, 
cunis, incunabulis, il faut des langes, des coussins , 
des berceaux, etc., Plaut. Truc. 5, i3. Sommasse se, 
ovum pendere ex fascia lecli sui cubicularis , qu'un 
œuf était suspendu aux rideaux de son lit; selon d au- 
tres, à la sangle, Cic. Divin. 2, 65. i34; de même 
Martial. 5, 62,5; 14* 1 5g. Uvas sole siccatas junci 
fasciis involvit, il enveloppe de nattes de jonc les rai- 
sins desséchés par le soleil, Plin. i5, 17, 18, §6$. 

— Proverb. : Non es nostrae fasciœ, tu n'es pas de 
notre bande, c.~à-d. de notre condition, Petron. Sat. 
46. 

JJ) mêtaph. — * A) garniture d'une porte , bandes 
de fer qui maintiennent les ais : Libyssa citrus fasciis 
cingit fores, Varron dans Non. 45i, 20 et ii6, 10. — 
* B) t. d' architecture, fasces ou bandes de l'architrave 
d'une colonne, Vitr. 3, 3, med. — * C) halo, cercle 
lumineux autour des astres : Nil color hic cœli, nil fascia 
nigra minalur, Juven. 14, 294. — * D) zone ( de la 
terré) , bande .* Orbis terrœ in quinque zonas, sive mc- 
lius fascias dico, discernitur, Mart.. Capell. 6, 196. — 
E) bande, bandage, ligature : r^j uniens colli, L. M. 

— F) no lata, = membranosus musculus et fascialis 
latus ( s.-ent. musculus ), le muscle apo névrotique ou 
muscle du fascia lata, L. M. 

FASCIATIM , adv . [fascia], en bandes, Quint'd. 
Inst. 1, 4, 20 ( expression blâmée par Quinlilien ). 

" fascïcûlurïa, orum, n. [fasciculus], tout ce 
qu'on porte par bandes , bottes eu faisceaux ( bois , 
paille, etc. ), Veget. Mil. 2, 19, fin. 

fascïcûlâtus, a, um, fascicule, réuni en faisceau : 
r*-> folia, feuilles fasciculées, L. M. 

fasciculus 9 i, m. dimin. [fascis ], fascicule, petit 
paquet, petit faisceau ( très-classique : Fasciculum 
illum epistolaium, in quo fuerat et mea el Balbi, to- 
tum sibi aqua madidumredditum esse, que ce paquet 
de lettres, dans lequel se trouvait la mienne et celle 
de Balbus, lui avait été remis tout trempé d'eau^ Cic. 
QU. Fr. 2, 12, 4î de même en pari, de paquets de ht- 
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très, îd. Ait. 2, 1 3, i ; 5, ii, 7; 12, 53. o*> libroruin, 
•paquet de livres Hor. Ep. 1, i3, 12. Expones, quœ 
speciet, florida et varia? fasciculuni ad nares adino- 
vebîs? tu porteras un bouquet de fleurs à son nez? id. 
Tusc. 3, 18, 43. Linum in fasciculos manuales colli- 
gatum siecatur in sole, le lin, formé en petites bottes à 
remplir ta main, Plin. rg, 1, 3, 
* * fascïffer, ëra, ërum, adj. [fascis gero ], qui porte 
des faisceaux : Te dnce fascigerum gessi primsBvus 
honorem, le consulat, Paul. Nol. 32 1. 

* fascina, ee, f. [ fascis], fagot, faisceau, fas- 
cine, Cato, R. R. 37, 5 Schueid. N. cr. 

fascina iï 5 ônis , /. [ fascino ] , fascination , en- 
chantement, charme, Plin. 28, a, 5 ; ib. 4, 7 ; ib. 8, 
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« FASCINATOR fîàc-xavoç •» , fascinateur, enchan- 
teur, Gloss. Vet. 

* fascina tôrï us f a, um, adj. [fascino], d'en- 
chantement, de fascination : r^j lingua, Serv. Virg. 
Ed. 7, 28. 

fascino , âre, v. a. [ pacrxaïvw ], fasciner par des 
paroles ou par le regard , enchanter, faire des char- 
mes, des enchantements, jeter un sort : Nescio quis 
leneros oculus raihi fascinât agnus, Virg. Ed. 3, ro3. 
Quœ (basia) nec peruumerare cnriosi Possint, nec 
mala fasciuare lingua, Catull. 7, 12. Contra fascinan- 
tes, contre les enchanteurs , les enchantements, Plin. 

i3, 4» 9- ' 

* fascïiiôsus, a, um, adj. [fascinum], quia une 

longue ou grosse verge : Non es poeta fascinosior 
nostt'o, Auct. Priap. 79, fin. 

fascïnupi* i, u. [fascino], charme, enchante- 
ment, maléfice, Plin. 7, 2, 2; Symm. Ep. 1, 7. —II) 
métaph., la verge de t 'homme {parce qiCon en suspen- 
dait l'image au cou des enfants pour les préserver des 
maléfices; cf. Varro, L. L. 7, 5, 99), Hor. Epod. 8, 
18; Petron. Sat. i38; Aruob.5, 176. Forme access. 
fascinus, i, m., Virg. Catal. 5, 20; et personnifié 
Fascihus, i, comme divinité, le phallus, Plin. 28, 4» 
7; cf. Hartung, Religion des Rom. 2, p. 267 et suiv. 

fascïo, sans parf, aluni, 1.1;. a. [fasciaj, ban- 
der, lier, attacher, entourer de bandes (postérieur à 
Auguste et très-rare) : Nec fascialo uaufragus loquax 
tnmco. ni le naufragé criard portant au cou sa tire- 
lire, Martial. 12, 57, 12 ; de même, Capitol. Anton. 
i3; Vulg, Ezech. 3o, 21. 

fascïôla, a3, f. dimin. [fascina], petit bandage, 
bandelette, Varro, L. L. 5, 29, 37; Hor. Sat. 2, 3, 
255; Vopisc. Aurel. 4; Auct. Or. de Harusp. resp. 
2ï, 44. 

fascis, is> m. [même racine que fascia], faisceau, 
paquet, botte, etc. — I) en génér. {rare en ce sens) : 
Fasces slramentorum ac virgultorum per manus inter 
se transdilos anle aciem collocaverunt extremoque 
tempore diei incenderunt, des faisceaux de paille et 
débroussailles, Hirt. B. G. 8, r5, 6. Fascem li- 
gnorum gestabat, il portait une charge de bois, un fa- 
got, Tac. Ann. i3, 35. Ego hoc te fasce levabo, je 
te soulagerai de ce fardeau, Virg. Ecl. g, 65. Roma- 
nus in armis Injuslo sub fasce viam quum carpil, quand 
le Romain en armes se met en roule avec son lourd 
bagage, id. Georg. 3, 347 ; cf. : Si militare iler fa- 
scemque et vigilias imperes, Quintil. Inst. 11, 3. 26, 
Spald. (Apes) saepe uitro animam sub fasce dedere , 
sous leur faix, Virg. Georg. 4, 204. — Toi crimina, 
totreos uno velut fasce complecti, rassemble, comme 
en un seul corps d'accusation tant de crimes, tant de 
criminels , Plin. Ep. 3, 9, 9. 

II) particul. au pluriel, fasces, les faisceaux, ver- 
ges liées autour d'une hache dont le fer ressortait ( des 
licteurs les portaient devant les premiers magistrats et 
se servaient des verges pour fouetter les criminels, de 
la hache pour les décapiter) : Ut sîbi (Tullo Hostilio) 
duodecim lictores cum fascibus anteire licerel, etc., 
Cic. Rep. 2, 17. Anteibant lictores, non cum baculis, 
sedj ut hic prœiorîbus urbanis anteeunt, cum fascibus 
duobus, id. Agr. 2, 34, 93. Quaeret, quam ob rem fa- 
sces prœloiïbus praeferamur, cur secures dalœ, etc., 
pourquoi les faisceaux sont portés devant les préteurs, 
Cic. Verr. 2, 5, g, 22. Publicola slalim secures de 
fascibus demi jussit, Publicola fit aussitôt dégager les 
haches des faisceaux, id, Rep. 2, 3r. Tum amiui 
consules, tum.demissi populo fasces, et les faisceaux 
abaissés devant le peuple (par respect), id. ib. .1, 40; 
cf. : Eadem mente P. Yalerius fasces primus demitti 
jussit, id. ib., 2, 3i; on dit aussi : (P. Valerius) vo- 
caload concilium populo summissis fascibus in eon- 
cionnm descendit , Liv. 2, 7 , 7 ; cf. le n° B. Neque in 
|itens,quas scribere est solilus (Pompejus), neque 
in fascibus. insiguia laureae prfelulit, Cœs. B. C.3, 
71, 3; cf. : Yisus C. Marius cum fascibus laureaïis , f 
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Cic. Divin. 1, 28, 5g; de même ^ laureali, id. Att. 
8, 3, 5 ; <^-> imperalorii, Tac. Ann. i3, 9. 

a°) métaph., les jaisceaux, pour désigner les pre- 
mières dignités de l'État, et principalement le consulat 
(poét.) z Illum non populi fasces, non purpura regum 
Flexit , ni les faisceaux populaires ni la pompe des 
rois n'ont pu triompher de lui, Virg. Geor. 2, 4g5. 
Ut si Detuleril fasces indigno , delrahet idem , Hor. 
Ep. r, 16, 34. (Parentibus) meis conlentus honestos 
Fascibus et sellis nollem mibi suraere, content de mes 
parents, je ne les changerais point pour d'autres qui se- 
raient honorés de faisceaux et de chaises cur ides , id. 
Sat. 1, 6, 97. Et titulis et fascibus olim Major habeba- 
tur donandi gloria, Juven. 5, no. Ceu famuiis fasces 
oequalaque jura negaulis, SU. n, i52. On portait 
aussi les faisceaux : — 1°) devant les Duumviri et les 
qualuorviri des colonies et des municipes , cf. Appui. 
Met. 10, p. 7 r i, Oud,; Imper. Honor. et Theodos. Cod. 
10, 3i, 53; et Cod. Theod. 12, 1, 174; — 2°) de- 
vant les prœfecti urbis, cf. Cassiod. Variar. 1, 42, 43; 

— 3°) devant les personnages consulaires de la Cam- 
panie, cf. Orelli. Inscr. n° 3170. 

* B.) au fig. : Quum libi aetas nostra jam cederel 
fascesque summilteret, abaissait devant toi les fais- 
ceaux, c.-à-d. se reconnaissait inférieur, te cédait le 
pas, baissait pavillon devant toi, Cic. finit. 6, 22, 

fasclarïa 3 ium, voy. phaselaiïa. 

fasclus, faseolus, -voj'.'phas. 

Fas^a 5 cf. Phasga. 

f asïânns, voy. Phasianus. 

Fasilo, ônis, m. suru. rom. d'étymologie et de 
signif incertaines , Inscr. ap.Murator. i5i7, 7. 

fassus, a, um, Partie, de faleor. 

fasti , orum, voy. 1. fastus. 

fastïîîïbïlEs 9 e, adj. [fastidioj, qui excite le dé- 
goût, dégoûtant (poster, à l'époque classique et rare) : 
f^> judina, Tertull. Anim. 33, }m. 

fastidienter, adv., voy. fastidio, à la fin. 

* fastïdïlïter, adv. [fastidio], avec dégoût, dé- 
dain, faslidieasement ; Qnibus instabilis animus, ar- 
dens, mutabililer uvet habere et non babere, fasli- 
diliter, iuconstanti peclore, Varron dans Non. 112, 
ir. 

fastïdiO; îvi ou ïi, ïtum', 4. v: n. et a. [fasli- 
dium], avoir du dégoût, de la répugnance pour qqche 
qui a un goût, une odeur, un son, etc., désagréable ; 
être dégoûté de ( n'est fréq* qu'à partir de la période 
d'Auguste) — I) au propre : A) neutre ; Bibedum 
hercle hoc est, ne nega : quid hic fastidis? il faut que 
lu boives cela, par Hercule ! ne rejuse pas. Qu'est-ce 
qui te répugne ici? Plaut. Sl'tch. 5, 4; 33 ; cf. : Fas- 
tidientis stomachi est multa degustare , c'est le propre 
des estomacs dégoûtés, blasés, de goûter de beaucoup 
de mets, Senec. Ep. 2 ; et : Majus parabo, majus in- 
fundam tibi Fastidiendi poculum, Hor. Epod. 5, 78. 

— Me. Olfacta .igUur hinc, Penîcule lepide. Dt fas- 
tidis! Pe. Decet. Me. Quid igitur? quid olet? Plaut. 
Men. 1, 2, 58. — B) act. [peut-être seulement depuis 
la période d'Auguste) : Non esuriens fastidis omnia 
prœter Pavonem rhombumque? est-ce que, quand tu as 
faim, tout te dégoûte excepté le paon et le turbot ? 
Hor. Sat. 1, 2, n5\de même r^» olus, id. Ep. 1, 17, 
i5; r^> pulmen tari uni , Phœdr. 3, 7, 2 3 ; V^ cactos in 
cibis, Plin. 21, 16, 57; ~ fluvialem lupum, Colum. 
8, 16, 4; <-^j vimim, Poet. ap. Suet. Tib. 59. — Eu- 
pborbiaesucus fastidiendum odorem habet,/e suc de 
l'euphorbe a une odeur dégoûtante, repoussante, Plin. 
25, 7, 38; — Aures plena sentiunl, parum explela 
desiderant... clauda deprehenduut, redundantia ac 
nimîa faslidiunt, Quintil. lus t. 9, 4» i 1 ^. 

ll)aufig. } avoir (moralement) de l'éloignement, 
de l aversion, de la répugnance pour, dédaigner, mé- 
priser, — A) neutre : Ut faslidit gloriosus ! le glo- 
rieux.' Quel superbe dédain il affecte l Plaut. Cure. 
5, 2, 34; de même : Vide ut fastidit simial id. Most. 
4, 2, 4. Nihil est tam fragile aut Qexibiie quam vo- 
luntas erga nos sensusque civium, qui. non modo im- 
probitati irascunlur candidatorum , sed eliam in recle 
factis saepe faslidiunt, mais souvent les belles actions 
elles-mêmes n'excitent que leur dédain, * Cic. Mil. 
16, 42. — fï) avec le génitif (d'après l'analogie de 
tœdet) : Abiit, neque me ceitiorem fecit : fastidit mei, 
// me dédaigne, il fait fi de moi, Plaut. Aul. 2, 2 
67; de même r^» mei, Titin. dans Non. 496, i5; 
boiiorum , Lucil. ib. 18. 

B ) act. (comme plus haut, n° I, B, peut-être seulem. 
à partir de la période d'Auguste) — a) avec l' accus. : 
Invenies alium,si te hic faslidit, Alexim, tu trouveras 
un autre-Mexis , si celui-là te dédaigne, Virg. Ed. 
2, 73. Cetera nequaquam simili ratione modoque es- 
timât, et nisi quae terris semota suisqueTemporibus 
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defuncta videt, fastidit et odit, Hor. Ep, 2, r, aa. 
Yillice silvarum et agelli , Quem lu fastidis, de ce 
coin de terre que tu dédaignes, id. Ep, 1^ 14, 2; de 
même r^j lao.us et apertos rivos, id. ib. 1, 3, n.pj 
vilium, id. Sat. r, 3, 44. r^> pièces al tcuj us, mépriser 
les prières de qqn, n'en point tenir compte, y être in- 
sensible ou sourd, Liv. 34, 5, i3. ^-' hoc lucuim , 
Quintil, Inst. 1, 1, 18. ^j grammalices elementa tam- 
quam parva, dédaigner, comme peu de cltvse, les 
éléments de la grammaire, id. ib. r, 4, 6. ^ minores, 
Martial. 3, 3i, 5. <^> omnes duces post Alexandrum, 
mépriser tous les généraux après Alexandre, ne faire 
cas que d'Alexandre comme général, Justin. 14, 2. 
Ut quae dicendo refutare non possumns, quasi fasti- 
diendo calcemus, que nous foulions dédaigneusement 
aux pieds ce que notre parole ne peut réfuter, Quintil. 
Inst. 5, i3, 22. — Avec des noms de chose ou des 
noms abstraits pour sujet : Te Quum faslidierit po- 
piua dives, Antiquœ veuies ad ossa cœnae , Martial. 5, 
44, 10. Somnus agreslium Lenis virorum non bu miles 
domos Fastidit umbrosamve ripam , le doux sommeil 
ne dédaigne point l'humble toit de l'homme des champs, 
ni la rive ombreuse , Hor. Od. 3, 1, 23. — Au partie, 
parf : Et veniam pro laude peto : laudatus abunde , 
Non fasliditus si tibi, lector, ero, pour tout éloge je 
demande l'indulgence : je m estimerai amplement loué, 
licteur, si tu ne me dédaignes point, Ovid. Trist. r, 
7, 3i ; cf. ; Turbaque doctorum Nasonem novit et 
audel Non fastiditisannnmerareviris,/e compter /?crmi 
les hommes dont on fait quelque cas y id. ib. 2, 120, 
et ; Latise pars maxima lurbœ Fasti dit a jacet, Lucan. 
7, 845. Non quia ingenii violentia exitium irrilaveral 
(Silanus) segnis et dominationibus aliis fastiditus, etc., 
ce /l'est pas qu'il eût provoqué sa destinée par la vio- 
lence de son caractère ; c'était un homme indolent et 
tenu sous les maîtres précédents en si grand dédain, 
que, etc., Tac. Ann, i3, 1. Au neutre absolu : Res 
ardua vetustis novitatem dare, novis auelorilalem... 
obscuris lucem, fasliditis gratiam , dubiis fidem , etc., 
c'est chose difficile de donner un air nouveau à ce qui 
est ancien , de l'autorité à ce qui est nouveau, de la 
lumière à ce qui est obscur, de la faveur à ce qui est 
dédaigné, du crédit à ce qui est douteux, etc., Plin. 
H. N. prœf. % x5. — [3) avec une propos, infinit. 
pour complet)?. : Diligit ipsa alios; a me faslidit aniari, 
elle-même chérit les autres ; elle dédaigne d'être aimée 
par moi, Ovid. Rem. Am. 3o5. Jocorum légère fastidis 
genus, Phœdr. 4, 7, 2. Fastidit prœstare hanc infe- 
1 ioribus curam , Quintil. Inst. 2, 3, 4. Faslidit balsa- 
mum alibi nasci', le baume' ne veut point naître ail- 
leurs, Plin. 16, 32, 59. An creditis, sequo animp iis 
servire, quorum reges esse fastidiant ? croyez-vous 
qu'ils sont flattés d'être les esclaves de ceux dont ils 
ne 'voudraient pas être rois, Curt, 4, J4 med. et au- 
tres sembl. Ne faslidieris nos in. sacerdotum nume- 
rum accipere, ne dédaigne point de nous admettre 
au nombre des prêtres, Liv. io, 8, 7, Repetere auelo- 
rilalem a plurimis versibus non fastidierunt, Quintil. 
Insi. 5, n, 39. 

■^sW^ fastïdïtuSj a, um, avec la signif. active f 
qui dédaigne (poster, à Auguste ) : Ne me putes slu- 
dia faslidilum, ne crois pas que je dédaigne les études, 
Petron. Sat. 48. * 

fastidiose, adv., voy. faslidiosus, à la fin. 

fastîrïiôsus, a, um, adj. [fastidium], plein de 
dégoût, de répugnance , — I) qui éprouve du dégoût, 
dégoûté, blasé ; délicat, difficile à satisfaire, capri- 
cieux , dédaigneux, etc. (très-classique) — A) an 
propre : Quod (pabulum) egredientes (vacca?) degu- 
stare possint : fastidiosae enim fiunt, Varro, R. R. 2, 
5, i5. Aurium sensus fastidiosissimus, l'ouïe est le sens 
le plus délicat, le plus difficile à charmer, Auct. He- 
renn. 4» 23, 32. — Mi. Ille itlas spernit segregalque 
ab se omnes extra te unam. Ac. Ergo iste metus nie 
macérai, quod ille fastidiosus est, ne oculi ejus sen- 
tentiam mutent, ubi videret me , Atque ejus elegantia 
meam extemplo speciera spernat, parce qu'il est dif- 
ficile, je crains qu'il ne change d'avis quand il m'aura 
vue, etc.; Plaut. Mil. gl. 4, 6, 18. — II) au fig.: 
(Neplunus) quamvis faslidiosus JEdilis est : si qure 
improbre sunl merces, jaciat omnes, Plaut. Rud. 2, 
3, 42. In superiores contumax, in sequos et pares fa- 
stidiosus , in inferiores crudelis, etc., raide avec ses 
supérieurs , dédaigneux pour ses égaux , Auct. H V- 
renn. 4, 40, 52. Ex hacinfinita iicentia hase summa co- 
gitur, ut ila fastidiosae mollesque mentes évadant 
civium, ut, si miuima vis adhibeatur imperii, iras- 
cantur, et perferre uequeant, que les esprits devien- 
nent à tel point difficiles et délicats que, etc. Cic. Rep. 
1, 43,y?«. Autonius facilis in causis recipiendis erai, 
fastidiosior Crassus, Antoine se chargeait aisément 
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d'une cause; Crassus êtaii moins facile à promettre ses 
services), Cic. Brut. 57, 207. C. Memmius perfeclus 
literis, sed Gratis : fastidiosus saue Latinarum, C. Mem- 
mius était consommé dans la littérature grecque : il 
n'avait pour la nôtre que dédain, id. il?. 70, 247 î 
de même : Doniimis lerrœ Faslidiosus, Moi: Od. 3, 
i, 37. r^> œstimalor, qui fait peu de cas d'une chose , 
qui la dédaigne, Senec. Bemf. ï, n. Fastidîosissi- 
mum mancipium, esclave hautain, insolent, Plin. Ep. 
8, 6, 14. Est enini res difficilis, ardua , ..fastidiosa , et 
quae eos, a quibus contemnitur, dedignatur, ib. id. 6, 

17, 5. 

M) qui produit le dégoût, le dédain, fatigant, ré- 
pugnant ( très-rare en ce sens; n'est pas dans Cicé- 
ron ) ; Faslidiosam desere copiant,////,? cette importune 
opulence, Eor. Od. 3, 29, 8. Frustra vincla gulturi 
nectes tuo, Fastidiosa tristîs œgrimonià, en vain, dans 
ton dégoût de la vit. tu attacheras à Ion cou le lacet 
meurtrier, id. Epod. 17, 7 3. 

Adv. fastidiose, avec dégoût , avec dédain ou 
mépris ; fasiidieusement , sévèrement, d'un ton ou d'un 
air superbe [plusieurs fois dans Cicéron; très-rare 
ailleurs) : Huic ego jam stomachans faslidîose. Immo 
ex Sicilià , inquam , alors d'un air fâché et dédai- 
gneux; C est de Sicile, lui répliquai-je, Cic. Plane, 
27, 65. Quod ego non tam faslidiose in nobis quam 
histrionibus spectari pulo, id. De Or. 1, 61, 258; cf. : 
Quam diligenler et quani prope fastidiose judicamus, 
combien nous sommes sévères et presque dédaigneux 
dans nos jugements, id. id. i, 26, 1 1 8 ; et : Quem 
(librum) libi ego non essem ausus miltere, nisi eum 
lente ac fastidiose probavissem , je ne le l'eusse point 
envoyé ( ce livre), si je ne l'avais soumis à une mûre et 
scrupuleuse révision, id. Au. 2, 1, 1. r^> recipior in 
cœtum, Pkœdr. 3^ prol. i3, <^ venditare aliquid, Pe- 
tron. Sat. i3. — -Compar. : Quem egopaulo sciebam vel 
pudentius, vel invitius (noîo enim dicere de tam suavi 
homme, fâstidiosius) ad hoegenus sermonis accedere, 
Cic. De Or. 2, 89, 364. 

fastïdïtas., âlis,/!, dégoût, aversion, Càssiod. 
7 ariar. 7, 1, ad fin. 

fastiditus , a, um, Partie, de faslidio. 

fastîdium, ii, n. {contraction de fastùs tœdium], 
lassitude d'un plaisir, dégoût d'une bonne chose (très- 
fréq. et très-classique ) : 

I ) au propre : dégoût, répugnance pour le manger : 
Cibi satielas et fastidium aut subamara aliqua re fe- 
levaiur, aul dulci miùgatur, la satiété ou le dégoût 
des aliments, Cic. Invent. 1, 17, 25. Mel stomachuui 
inflal , fastidium créât , le miel gonfle l'estomac et 
donne du dégoût, affadit le cœur, Plin. 22, 24, 5o. 
Tantum in illis esse fastidium , ut nollent attiugere 
nisi eodem die captum piscem , ils sont si dégoûtés 
qu'Us ne toucheraient pas à un poisson qui n'aurait 
pas été pris le même jour, Senec. Qu. Nat. 3, 18. In- 
veteratum ( oleum ) tormina sânal, fastidium abigil , 
l'huile 'vieille guérit les coliques et chasse le dégoût, 
Plin. 23, 9, 81 ; de même r^j au ferre, id. 19, 8, 38 ; 
r^-r discutere , id. 23, 1, 27 ; r^j delrahere, id. 22, .25, 
74. — Au pluriel : Magna movel storoacho faslidia, 
seu puer unctis Tractavil calicem manibus, sive, etc., 
j'éprouve un invincible dégoût, soit quand un esclave 
à manié une coupe avec ses mains crasseuses ou grasses, 
soit quand, etc., Hor. Sat. 2, 4, 78; de même, id. ib. 
2, 2, 14; 2, 6, 86; Ovid. Pont. r, 10, 7; Juven. 14, 
184 i Coliim. 6, 8, r ; Plin. 26, 7, 25, et autres. 

* B) métaph., en pari, de la 'vue, Nosti non modo 
stomachi mei, sed etiam oeulorum in hominum inso- 
leutium indignitate fastidium , tu sais le dégoût qu'é- 
prouvent mon cœur et mes yeux, ce que souffrent mon 
cœur et mes yeux en présence de tant d'indignité, Cic. 
Fam. 2, 16, 2. • 

II) au fig.; dégoût, dédain, répugnance, êloigne- 
ment, aversion, goût difficile, mépris: Cur ea, quae 
specie prima acerrime conimovent, ab iis celerrime 
faslidio quodam et satietate abalienemur,^ow/y//o/ les 
choses qui, au premier abord, nous séduisent le plus, 
sont celles dont nous nous éloignons le plus vite par une 
sorte de satiété et de dégoût, Cic. De Or. 3, 25, g 8 ; 
cf. : Si ( elomientia ) el ex copia satielatem el ex am- 
pliludinefastidium tulerit, Quintil.Insl.5, 14, 3o; et : 
Ista noslra assiduilas, Servi , nescis quantum inler- 
dum afferat hominibus faslidii, quantum satietatis , 
Cic. Mur. g, 21 ; cf. aussi : Horum vicissitudiues ef- 
ficient, ut neque ii satienlur, qui audient, faslidio 
simililudiuis, nec nos, etc., id. De Or. 3, 5o, 193; et : 
Nulla voiuptas est, quae non assiduitale fastidium pa- 
riai, il n'est pas d plaisir, qui, à la longue, né pro- 
duise le dégoût, Plin. in-, 17, 40; cf. : Vitalio assi- 
duilalis faslidio , évitant le dégoût qui résulte de ta 
continuité, Suet m Tib. 10. Rudem esse omnino in no- 
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sins poelis, aul inertissimai segnitiœ est, aul faslidii 
delicatissimi, être complètement étranger à noire lit- 
térature poétique, c'est montrer ou une excessive non- 
chalance ou une dêlicatesssc exagérée, Cic. Fin. 1, 2, 
5. Quae liabent ad res cerias vitiosam oflensionem 
atque fastidium, et ces infirmités de l'âme qui sont 
ou des inclinations vicieuses ou des aversions blâma- 
bles , id. Tusc. 4, 10, a3. Intelligentiam ponunt in 
audiendi faslidio , ils croient faire preuve de goût en 
écoutant dédaigneusement, id. Opt. gen. 4, 12. Ego 
satis mirari non queo, unde hoc sit tam insolens do- 
mesticarum rerum fastidium, id. Fin. 1, 3, 10. Omnis 
stullitia laborat fastidio sul, toute sottise est fatiguée 
d' elle-même , Senec. Ep. 9, fin. Non possum animo 
aequo videre lot lam importunos , tam sceleratos ho- 
stes : nec id fit fastidio meo, sed caritale rei publicee, 
Cic. Phil. 12, 8, 20. Ne sit fastidio Graecos sequi , 
qu'on ne se lasse pas de suivre les Grecs, Plin. 7, r, 1. 
Ipsum vero lignum in faslidio est, quand au bois lui- 
même, il est dédaigné, on /l'en fait pas de cas, id. 12, 
19, 42, § gr ; cf. : Quaesb , ne noslra legentes, quo- 
niam in Wis spernunt multa, etiam relata fastidio 
damnent, id. 11, 2, i, fin. — Non ornoia (/. e. ar- 
bores) in omnibus locis nasci docuimus, nec translata 
vivere. Hoc alias fastidio, alias contumacia, seepius 
îmbecillilate eorum", quse transferantur, evenit, les 
arbres ne viennent pas tous en tout lieu .* et tous ne 
supportent pas la transplantation ; elle .échoue tantôt 
par le dégoût de l'arbre pour le nouveau terroir, tan- 
tôt par son indocilité, plus souvent par sa faiblesse, 
id. 16, 32, 58. — Au pluriel'. Yoluisli in suo génère 
unumquemque nostrum esse quasi quendam Roseium, 
dixistique, non tamea, quœ recta essent, probari, 
quam quœ prava sunt, fastidiis adha3]'escere : quod ego 
non tam faslidiose in nobis, quam in histrionibus 
spectari puto, Cic. De Or. r, en, 258; cf. : Qui se 
lectori credere malunt, Quam spectatoiïs fastidia ferre 
superbi, que subir les dédains d'un spectateur diffi- 
cile, Hor, Ep. 2, 1, 2i5. Malrî longa deceni lulerunt 
fastidia menses fl Virg. Ed. 4, 61. 

B) particul. (avec F idée prédominante de faste et 
d'orgueil), dédain, airs de grandeur, arrogance, 
orgueil, morgue, etc. .* Quum in populo aliquis unus 
pluresve divitiores opulentioresque exstitissent , tum 
ex eorum fastidio et superbia (régna) nata esse com- 
mémorant, credenlibus iguavis et imbecillis et arro- 
gantiae divitum succumbenlibus, qu'au milieu d'une 
nation il s'élève un ou plusieurs hommes riches et opu- 
lents, bientôt, disent les partisans de la démocratie , 
leur orgueil et leur dédain font naître des privilèges 
que reconnaît la foule des lâches et des faibles, pliant 
sous l'arrogance des riches, Cic. Rep. i, 32, Mos. 
N. cr,; cf. Atque etiam in rébus prosperis et ad voluu- 
taiem nos ira m fluentibus superbiam magno opère, 
fastidium arrogantiamque fugiamus, id. Offi r, 26, 
96; et : Quid enim cavendum est in coioniis deducen- 
disPSi luxuries, Hanuibaleni ipsum Capua corrupit: 
si superbia, nata inibi esse hâee ex Càmpanoru'm fa- 
stidio videlur, id, Agr. 1, 7, 20; ej. aussi : Ut appa- 
reat, non superbia et fastidio te amplissimos honores 
repudiare, qui minores non dedigneris , de telle sorte 
qu'on voit bien que , si vous refusez les honneurs les 
plus élevés , ce n*est ni par orgueil ni par dédain, 
puisque vous n'avez pas dédaigne den accepter de 
moindres, Plin. Paneg. 55 , 4 ; et ; Quorum etiam si 
amplecterer virtulem , ut facîo, tamen, si essent ar- 
rogantes , non possem ferre fastidium , id. Phil. 1 o, 
9, 18. Non solum ipsâ fortuna caèca est, sed eos et>ani 
plerumque efficil caacos, qûos complexa esl. Itaque 
efferunlur fere faslidio el contumacia, etc., Cic. Lœl. 
i5, 54. — - Au pluriel : No une fuit salins, tristes 
Àmaryllidis iras Alque superba pati fastidia?. ne va- 
lait-il pas mieux supporter la colère et les superbes dé- 
dains d'Amaryllis? Virg. Ed. 2, i5. Oderunt, Pho- 
loe, .moneo, fastidia divi, Tibull. 1 , 8, 69. 

fasiïg-âtïo, ônis,/. [fastigo], action de s'élever 
en pointe, pointe (poster, à Auguste el très-rare): 
Ut fastigatio iaevi descendat cuneo, Plin. 17, 14, 24, 
§ 106; de même r^ recta, Appui. Flor. n° 9, p. 364. 

fasiigatus, a, um, Partie. el-Pa. de fastïgo. 

fastïgfïum, ii,«. [2. faslus-ago; voy. fastigo], 
faîte, sommet, faîtage : « Capitolii fastigium illud et ee- 
lerarumaedium non venuslas, sed nécessitas ipsa fabri- 
cataest. Nam quum esset habita ratio, quemadmodum 
ex ulraque tecli parle aquadelaberetur, uliliialem tem- 
pli fastigii dignitas consecula est: ut, etiamsi in ccelo 
statueretur, ubi imberesse non posset, nul lam Bine fas- 
tigio dignilalem habiturum fuisse videatur, » ce faîte 
majestueux du Capitale et des autres édifices sacrés^ ce 
n* est pas le goût du beau, c*e&t la nécessité elle-même qui 
en a donné tidêe. Il fallait trouver un moyen de faire 
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écouler les eaux des deux côtés de l'édifice; L'art en a 
découvert un qui ajoute encore à la beauté du monument, 
en sorte que, si on plaçait le Capitole dans les deux, où 
il ne peut pleuvoir, ce temple, dépouillé de son magni- 
fique couronnement, paraîtrait avoir perdu toute sa 
majesté, Cic. De Or. 3, 46, 180; cf. : Atrox cum 
venlo tempeslas fasligia aliquot lemplorum a cnlmini- 
bus abrupta fœde dissipavil, Liv. 40, 2, 3; et: Kvado 
ad summi fastigia culminis, unde Tela manu miseri 
jactabant irrita Teucri,/e parviens au sommet de Uê- 
difice, Virg. j£n, 2, 458; cf. aussi: Romam quum 
venissem, absolutum offendi in œdibus tuis tectum; 
tjiiod supra couclavia non pjacuerat tibi esse multorum 
fastîgiorum, id nunc honeste vergit in tectum infério- 
ns porticus, Cic. Qu. Fr. 3, 1,4» *4- Quem is (C33- 
sar) majorera honorem conseculus era(, quam 111 ba- 
beret pulviuar, simulacrum, fastigium , flaminem ? quc t 
plus grand honneur a-t-il pu obtenir quun coussin 
sacré, qu'une statue, un faîte, un flamen ? id. Phil. 
2, 43, no; cf. en pari, du même: Omnes unum in 
principem coogesti honores : circa lempla imagines... 
suggestus in curia, fasiigium in domo, mensis in cœlo, 
Flor. 4, 2, fin. Romae signa eorum sunt in Palalina 
œde Apollinis in fasligib, Plin. 36, 5, 4, § z3; cf. id. 
35, 12, 43 ; Vitr. 3, 2. ( Si qua dona ) suspendive l'holo 
aut sacra ad fasligia fixi , Virg. JEn. 9, 408. — Quo- 
niam operi inchoato, pjope tamen absoluto, tamquam 
fasiigium imponimus,yy/«'^He nous mettons pour ainsi 
dire le faîte ( le comble ) à l'ouvrage commencé, et 
presque achevé, Cic. Off. 3, 7, 33. , 

B) métaph. 1°) l'extrémité d'un objet, extrémité su- 
périeure ou inférieure, le bout: 

a) extrémité, supérieure, faîte, sommet, pointe, 
hauteur, etc. : Ante id oppidum planilies in longilu- 
dinem patebal : reliquis ex omnibus parlibus colles me- 
diociï interjecto spâlïo, pari altitttdinis fasligio oppi- 
dum cingebanl, devant celle ville s* étendait une plaine : 
sur toits les autres points, des coltines l'entouraient, 
peu distantes entre elles et d'une égale hauteur, Cœs. 
B. G. 7, 69, 4. Opus nondum aquae fasiigium îeqna- 
bat, Curt. 4, 2; cf. : Çlpacis e fasligio in Tiberim 
duclis, Liv. 1, 38, 6, Drakenb. Aquatilium ova ro- 
lunda , reliqua fere fastigio acuminata , les œufs des 
oiseaux aquatiques sont ronds ; les autres sont gêné- 
ralement allongés par le sommet, Plin. 10, 52, 74. 
Gracilitas (arundinis) nodis disiincta leni.fasiigîo le- 
nu^tur in cacumina, id. 16, 36, 64; cf. : Cornua in 
levé fastigium exacuta, id. xi, 37, 45; de même : Cu- 
pressùs meta in fastigium convolula, id. 16, 33, 60. 
— Au pluriel: Ideo fasligia posse Surarum ac femi- 
num pedibus fundata plicari, Lucr. 4, 828. <v mûri, 
Val. Flacc. 2, 553. 

*l>) profondeur : Forsitan et scrobibus quse sint 
fasligia, quseras, Virg. Georg. 2, 288. 

2°) (à cause de la forme inclinée des sommets), 
position inclinée, pente, inclinaison : Praeruptus locus 
eral, utraque ex parte direclus... ab oppido auiemde- 
rlivîs locus tenui ffistigio vergebal , l'endroit était es- 
carpé, à pic des deux côtés; du côté de la ville le ter- 
rain descendait en pente douce, Cœs. B. C. 1, ^5, 5; 
cf.: Id autem est jugum dïrectum, eminens in mare, 
ulraque ex parte praeruplum alque asperum , sed ta- 
men paullo lenîore fasligio ab ea parle, quœ 'ad Ûii- 
cam vergit, id. ib.-v., 24, 3; de même ; Rupes leniore 
submissa fasligio , roche en pente douce, Curt. 6, 6, 
med. Columellas inler se capreolis molli fasligio cou-. 
jungunt, Cœs. B. C. 2, 10, 3; de même : Ut quicquid 
rucidit, fasligio musculi elnhilur, tout ce que l'on jette 
dessus tombe du toil par terre, id. ib. 2, 11,1. Scro- 
bes Irium in altiludinem pedum fodiebantur, pauDatim 
augustioread inûmum fasligio, on creusait des fossés 
de trois pieds de profondeur, qui se rétrécissaient peu 
à peu jusqu'au bas, id. B. G. 7, 73, 5; cf. : Fussaita 
idonea, si omnem aquam, quae e cœlo venit , recipere 
potesl aut fasiigium habet, ut exeat e fundo, Varro, 
R. R. 1, 14, 2. 

3° ) chez les grammairiens, accent, signe d'accen- 
tuation, Mart. CapelL 3, 60; 63; Diomed. p. 428, P. 

II) au fig., sommet, faîte, pinacle, comble; le plus 
haut point, le plus haut degré, le point culminant; 
élévation, grandeur, haute jortune (n'est peut-être 
employé dans ce sens qu'à partir de la période d'Au- 
guste) : Quicquid numinum banc Romani imperu 
molem in amplissimum terrarum orbis fdstîgium extu- 
lil, Vellej. 2, i3i, i\cf.: Sic fit, ut deî summum in- 
ter homines fasiigium servent, ainsi les dieux con- 
servent sur la terre les honneurs souverains, Plin, 
Paneg. 52, 2. El quoad usque ad memoriam nosiram 
Iribuuiciis consulari busqué cerlalum viribus est, dicta- 
lurae semper allius fastigium fuil, Liv. 6, 38, fin.; cf.: 
A quo ipse in consulat 1 © proveclus fasiigium fueral , a 
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qui il devait lui-même d'avoir été élevé à la haute di- 
ffuitédfi consul, fellej. 2, 69, r ; de même : Ad regium 
fasligium evebere aliquem, Val. Max. 1, 6, 1. De- 
jeriU honore per coilionem duobus Quinctiis, Capilo- 
lino et CÎDciunato et aliis ejusdem fasligii civibus, et 
{autres citoyens du même rang, Liv: 3, 35, g. Quam- 
(inam stetisse ipsum (Ciceronem) in fasligio eloquen- 
\m fateor... tamep non maligne crediderim, defuisse 
ei summam illam, ad. quam nemo propius accessit, 
bien que je reconnaisse qu'il (Cicéron) a occupé les 
sommets de f éloquence, Quintil. Jnst. 12, 1, 20. Rhe- 
loricen in tam sublime .fasligium sine arte venisse, 
que lu rhétorique s'est élevée sans le secours de l'art 
à un degré si élevé, id. ib. 2, 17, 3. Et poesis ab Ho* 
mero el Yirgilio tanlum fasligium accepit, el eloquen- 
tia a Demoslhene, id. ib. 12, 11, 26; cf. : Magice in 
(aiitum fasligii adolevu, ut hodieque in magna parle 
gentium prœvaleat, Plin. 3o, i, 1. — Delà aussi 

2°) en génév., position, condition, rang, dignité: 
Popnlus dedicationem œdis dat M. Lœtorio, primi pili 
cenlurioni : .quod facile appareret , non tam ad hono- 
rera ejns, cui curaùo altior fastigio suo data essel, 
faclum, quam ad consulum îgnominiam , afin qu'on 
vit bien que c'était moins pour honorer celui qu'on 
chargeait d'un soin au-dessus de son rang que pour 
kimi fier les consuls, Liv. 2, 27, 6 ; cf. : Améliora etiam 
humauo fastigio decerni sibi passus esl, il souffrit 
aussi qu'on lui décernât des honneurs au-dessus de la 
condition humaine, Suet. Cœs. 765 et ;Tamquam mor- 
tale fastîgîum egressus, Tac. Ann. i5, 74; de même: 
Auimus super humanum fasligium elatus, âme d'une 
élévation surhumaine, Curt. 9, ïo } med. 

B) point principal, point culminant, ce qu'il y a de 
plus important, déplus saillant (très-rare; n'est pas 
dans Cicéron): Longa est injuria, longœ Ambages, 
sed summa sequâr fastigia rerum , l'histoire de ses 
malheurs est longue ; il faut entrer dans de longs dé- 
tails; mais je me bornerai à esquisser les principaux 
traits, l'irg. Mn. i, 342. — E quibus tribus fasligiis 
(agrorum) siniplicibus , de ces trois genres simples 
[de terrain), Voito, R, R. 1, 6, 2 ; de même : Propler 
lise tria fasligia formée discrimina qufedam fiunt sa- 
lionum, ces trois genres de forme donnent naissance 
a des systèmes de culture différents, id. ib. 1, 5; et: 
Haecalque hujusçemodi tria fasligia agri, etc., id. ib. 
ij 6, 6. 

fastïgo, âvi, âlum, 1. v. a. [2. fastus ago; cf. 
fasligium, ou plutôt pour faslicô, comme purgo pour 
purico] , élever en pointe, rendre pointu [ne se trouve 
à un mode personnel qu'après la période d'Auguste; 
n'est pas dans Cicéron). - L — I) au propre : Frumenla 
hieiiie iu herba sunt, verno lempore fa'sligantur in sli- 
pujara, les blés en hiver sont en herbe; au print^fiips 
ils poussent une tige {ils s'élèvent en paille), Plin. 18, 
7, 10, § 52; de même: Folia in exîlilatem fasiigantur, 
id. 24, ig, ri 8. Ore levem patulo lexens de vimine 
nassam, Caulius interiora ligat mediamque per alvum 
Seosim fastijgans, compressa cacumiua neclit, enlace 
l'osier pour en former une nasse légère, dont il élar- 
git à dessein l'entrée. Mais resserrant- adroitement les 
mailles, il la rétrécit de plus en plus au milieu, jus- 
qu'à ce quelle se termine en pointe, Sil. 5, 5o. (Terra) 
spatïosa modice paullatim se ïpsa fastigat et quasi in 
mucronem longa colligens latera facîe positi ensis al- 
lecta est , MeL a, 1, 5 ; de même ™ se molliter ( Africa ), 
id. 1, 4, 1 ; 3, 10, 5. — Au partie, parf : Quadralo 
agmi.ne facto, sentis super capila densatis, stantibus 
primis, secuudîs summissioribus, tertiis magis et quar- 
ts, postremis etiam genu nixis, fasligalam, sicut lecla 
$dificiorum sunt, lestudiuem faoiebant, ils formaient 
la tortue, c.-à-d. une sorte de toit en pente comme celui 
des maisons, Liv. 44, g, 6. Collis in modum metœ in 
acutum cacumen a fuudo satis lato fasligatus, id, 37, 
2 7, 7. Fasligatus in mur.ronem, Plin. 2, 25, 22. — 
$)métaph. ï°) ( c f. fasligium, tt° ï, B, 2 ) fasligatus, 
qui s'élève en pointe, pointu, conique ; penché, incliné, 
qui va en pente: Collis leiiiter fasligatus paullatim ad 
plauiliem redibat, la colline, après s* être légèrement 
élevée, redescendait en pente douce vers la plaine, 
Cœs. B, G, 2, 8, 3. Tigoa non snblicœ modo dîrecla 
ad perpendieulurn,sed prona ac fasiigata , ulsecundum 
naluram fluminis procumberent, id. ib. 4, 17, 4- — 
2°)(c£ «0 I 5 B, 3) chez les grammairiens de la pé- 
riode postérieure, accentué, marqué d'un accent: Ut 
fastigelur ionga brevisve fuat, M art. Capell.3, 5g. — 
II) au fig. t élever, élever en dignité ' (la tin des bas 
temps); Qui statum celsitudinis luge tilulorum parili- 
tate fasUgat, Sidon. Ep. 3, 6. Quamquam diademale 
crinera FaEtigalus eas, id. Carm. 2, 5. — De là 

fostïgâtas* a, um, Pc, haut, élevé (latin des 
bas temps) : lia sibi vidiibilur ad aroem fasligatissimœ 
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felicitalis'eveclus, Sidon. Ep. 2, 4. Duo fastigatissimi 
consulares, id. ^9. — On appelle faslîgata fossa celle 
qui va en diminuant de largeur jusqu'au fond, par 
oppos. à la fossa Punica , qui a une de ses parois droite, 
C J- Hy&l"- Grom. p. 10, col. 1. 

fastôsus , a , uni , adj. [ 2. fastus ] , plein d'orgueil, 
orgueilleux, superbe, fastueux, dédaigneux (poster, à 
Auguste et très-rare): Ad nocturna jaces fastosse li- 
mina mœchœ, Martial.. 10, r3, 7. Quid est, faslose? 
ecquid bonam mentem habere cœpisti? Pelron. Sat. 
r3r. - — Métaph. en pari, des choses : magnifique, su- 
perbe : r^j garum, Martial. i3, 102, 

1. fastus, a ,ura , adj. [étymologie douteuse; se- 
lon toute vraisemblance, de la racine, $A, çàcrxco, 
(pY]p.i; ainsi propr. : oh l'on peut parler; de là] fasli 
dies et plus souv. absolt fasli , orum, m. (accus, plur. 
d'après la 4 e déclin, fastus, Varron dans Prise. .p. 711, 
P.; Colum. 9, 14, zi;Sil. 2, 10; abl. fas.tibus, Lucan. 
10, 187), t. techn. de la langue officielle, les jours oit 
l'on pouvait rendre la justice, prononcer sur le droit, 
où les tribunaux siégeaient, jours d'audience, jours 
fastes (oppos. nefasli; voy. nefastus): « Ille (dies) 
nefastus etïl, per quem tria verba (DO, DICO, AD- 
DICO) silenlur: Fastus erit, per quem lege licebit 
agi », le jour oit ne peuvent être .prononcés les trois 
mots (do, dico,addico) sera néfaste; celui-là sera 
faste, où U sera permis de s'adresser aux tribunaux , 
Ovid. Fast. 1, 4S. La liste des jours fastes, qui pen- 
dant longtemps ne se trouvait que dans les archives 
des pontifes, demeura ignorée du peuple jusqu'à ce 
que Cn. Flavius, greffier du grand pontife Appius 
Cœcus , en afficha une copie au Forum : « Invenlus est 
seriba quidam , Cn. Flavius, qui cornicum oeulos cou- 
fixerit et singulis diebus discendis fastos populo pro- 
posuérit et ab ipsis caulis jurisconsullis eorum sapien- 
tiam compilant. Itaque irali illi , quod sunt veriti ne, 
dierum ratione pervulgala et cognita, sine sua opéra 
lege posset agi, verba quœdam coniposuerunt , etc. » , 
Cic. Mur. 11, 25; cf. : « (Cn. Flavius) fastos ci rca 
forum in albo proposuil, ut, quando lege agi posset, 
sciretur », Liv. 9, 46, 5; et: Hic (Cn. Flavius) publi- 
catis diebus fastis, quos populus a paucis principum 
quolidié petebat, tanlam graliam plebis adeptus esl, 
ut iEdilis curulis crearetur, etc. », Plin. 33, 1, 6. — 
De là 

11) métaph. en génér., énumération de tous les jours 
de l'année, avec l'indication des fêtes et des jours 
d'audience, des magistrats, des événements, etc., ca- 
lendrier, annuaire; annales, chronique, fastes : « Fas- 
torum libri appellanlur, iu quibus totius anni fit de- 
scriptio : fasli ênim dies fasti sunt »; Fest. p. 87. 
Eteuim ordo ipse annalium mediooriter nos retinel 
quasi enumeratione faslorum, la succession métho- 
dique des annales ne nous fait trouver qu'un médiocre 
plaisir dans le dénombrement des fastes, Cic. Fam. 
5, 12, 5. Illud in Syracusanis merilo reprehenderelur, 
si, quum diem festum ludorum de fastis suis suslu- 
lissent , etc t , si, après avoir effacé de leurs Justes une 
fête et des jeux solennels, etc., id. Verr. 2, 4, 67, i5i. 
Faslos correxit (Cœsar), jam pridem vilio ponlifîcum 
pei' inlercalandi licentiam luibatos, César corrigea 
les fastes, depuis longtemps dérangés par la faute des 
pontifes et par l'abus des intercalations, Suet. Cœs. 
40. Ut omne lempus seculum Auguslum appetlâretur 
et ita in fastos referretur, que tout l 'espace de temps 
( écoulé depuis sa naissance jusqu'à sa mort) fut appelé 
le siècle Auguste et désigné sous ce nom dans les fastes, 
id. Aug. 100; cf: Sic enim in faslos actaque publica 
relatum est , c'est ce qui a été consigné dans les fastes 
et dans les actes publics, id. Tib. 5. Si vero id est, 
quod nescio an sit, ut non minus longas jam in codi- 
ciliorum fastis futurorum consulum pagiuulas habeant 
quam faclorum, quid illo (Domitio) miserius, Cic. 
Ait. 4, 8, 3. Paginas in annalibus magistratuum fas- 
tisque percurrere licet, consulum, diclatorum, quo- 
rum, etc., Lïv. 9, 18, 12. Si appellandi sunt consules, 
quos nemo esl, qui non modo ex memoria, sed eliam 
ex fastis evellendos pulel, s'il faut appeler consuls 
ceux que tout le monde voudrait voir effacer non-seu- 
lement du souvenir des hommes, mais même des fastes, 
id. Sest. 14, 33. Fasti Prœneslini a Tenio Flacco or- 
dinatiet marmoreo parieti iucisi, Suet. Gramm. 17; 
cf Orell. Inscr. 2, p. 379 sq. et les auteurs cités par 
lui; voy. aussi Adam, Anliq. r, ^.^oS et suiv. Quœ 
(lempora) semel Wolis condila faslis Inclusit volucris 
deus, Hor. Od. 4, i3, i5. Per litulos memor.-sque 
faslos, id. ib. 4, '4, 4; d* même <^> meniores, id. ib. 
3, 17, 4. Tempora si faslosque velis evohere mundi, 
parcourir les annales du monde, id. Sat. 1, 3, 112. 
Qui redit ad fastos et virlutem aeslimat annis, etc., id. 
Ep, 9, ï, 48. — De même Fasti, les Fastes, titre d'un 
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poème d'Ovide oh il est traité des fêtes romaines. 

2. fastus, ùs, m„ orgueil qui se manifeste par le 
mépris des autres, dédain, fierté, hauteur, morgue, etc. 
(poêt. et dans la prose poster, à Auguste ) — a) sing. : 
Tu cave noslra luo comemnas carmina fastu, garde 
que, dans ton orgueil, tu dédaignes nos -vers, Prop. 
1, 17, 25; cf.: Fastus iuest pulrhiis sequiturque su- 
pei'bia formam , la beauté est fier e. et l'orgueil l'accom- 
pagne, Ovid. Fast. r, 4rg; et : Superbo simul ac pro- 
caci faslu, ut regina meretrix, Plin. 9, 35, 58. A.^pice 
primum, Quanto cum fastu, quanlo molimine circum 
Spectemus, Hor. Ep. 2, 2, 9J. Tanlo le in fastu ne- 
gas, amice, pourquoi, ami, mettre tant de gloire à te 
cacher? Catull. 55^ i4- Accendebal dediguantes el ipse 
diversus a majorum insliiulis raro venaiù... leiiira? 
gestamine fasluque erça patrias epulas, lui-même ache- 
vait d'enflammer leur indignation par son éloignemeiit 
pour les usages des ancêtres, chassant rarement, ne 
paraissant dans les villes que porté en litière et dédai- 
gnant les festins du pays, Tac. Ann. 2, 2, fin. Super- 
cilîa maxime indicant fastum, Plin. ir, 37, 5i. ■ — 
p) plur. : Exclusa inque vicem fastus patiere superbes, 
Prop. 3, a5, r5. Nunc omnes odit faslus (deus), Ti- 
bitll. r, 8, 75. Lenlos Pone, precor, faslus, el arnanli 
jungere, "Nymphe! Ovid. Met. 14, 762. Nos... stïrpis 
Achilleas faslusjuvenemquesuperbum„.tulimus, Virg. 
JEn, 3, 324. 

3- f as tu s, imra, calendrier, fastes ; *voy. 1. fas- 
lus. 

fatâlis, e", adj. [fatum], du destin, du sort, qui 
est marqué par le destin, qui contient la destinée, fa- 
tal, décisif, prophétique, etc. (très- classique) — l)en 
génér.: Illa falalis nécessitas, quam £tp.apttév7)v dici 
tis, cette fatale nécessité que vous appelez etu.app.lvY) - 
Cic.N.D. 1, 20, 55. Falaliset imniutabilisconlinuatio 
ordinis sempîterni, la suite fatale et immuable de 
l'ordre éternel, id. Acad, 1, 7, 2g. (Quum diU hi 
numeri ) circuilu nâturali summam tibi l'atalem con- 
fecerint, auront complété la somme fatale, id.. Rèp. 6, 
12. Quœ videbunlur êi, de quo agîmus acridisse di- 
vina alque faialia, id. Partit, ai, 7'î. Fuil aliquis fafa- 
lis casus... nunc si quis erit, erit vol un tari us, ce que 
nous avons supporté était l'effet de la Jatalitê; au- 
jourd'hui ce serait volontaire, id. Plùl. 6, 7, 19. Meum 
consulatum adsalutem rei publtoaï [jrope fatalem exsti- 
lisse, que mon consulat a eu quelque chose de provi- 
dentiel pour le salut de la république, id. Catil. 4, ï, 
2; cf. : Hic annus falalis ad inieritum bujus urbis, 
cette année était marquée par le destin pour la perte 
de cette ville, id. ib. 3, 4, 9 J de même r-^ anni , Tibull. 
r, 3, 53; Inscr. Orell. n° 435 1. «^-'Stamina , Tibull. ï, 
7, 1 ; Ovid. Met. 8, 452 ; cf. r^o deaî, c.-à-d. les Par- 
ques, id. Pont. 1, 8, 64. r-^> libri, c.-à-d. Sibyllini, 
les livres sibyllins (contenant la destinée de Rome) 7 
Liv. 5, 14, 4'» 5, 5, u ; 22, g, 8; 42, 2, fi; Suet. Cœs. 
79 î ^ verba , Ovid. Fast. 4, 257 ; r^> lex, i. e. fatum, 
id. Met. 3, 3r6; 10, 2o3. (Hercules) diram qui con- 
tudit hydram, Wotaque fatali portenla labore subegit, 
Hor. Ep. 2, 1, 1 1 ; de même r^ ora Quminis, la rive 
fatale, c.-à-d. marquée du fleuve, Ovid. Met. i5, 54. 
r*-> ni al a, Suet. Ner. 40 ; «^ mors, Pellei. s, 4, 6; Plin. 
Ep. 1, 12, 1. — Tam fatale esl, medicum adh ibère, 
quam convalescere, l'appel du médecin est, tout autant 
que la guérison, dans les arrêts du destin, Cic. Fat, 
r3, 3o; de même: Quasi fatale essel, non posse Gal- 
lias debellari nisi a se cousule, Suet. Ner. 43. 

Il) partieul., en mauvaise part, fatal, funeste, per- 
nicieux, mortel (peut-être ne se trome-t-il cn ce sens 
que chez les poètes et dans la prose postérieure à Au- 
guste) : Hsec (animalia) aliis praedœ lucroque jace- 
bani Indupedita suis fatalïbus omnia vinclis, Donec 
ad intmlum genus id nalura rede gil , ces animaux 
restèrent enchaînés dans les durs liens de leur destinée, 
et servirent de proie aux animaux voraces, jusqu'au 
jour où la nature en eut éteint la race entière , Lucr. 
5, 874. Cunclanli lelum iEueas fatale coruscat, Firg. 
JEn. 12, 919; de même r^ jaculum , javelot mortel, 
Ovid. Met. 5, 182; r^> basta , Sil. 2, 400; ^ lignum, 
le bois fntal (du bûcher), Ovid. Met. S, 479; ^ 
ci'înis, id. ib. 8, 85; r>^> aurum , id. ib. 9, 411 ; r^j 
signum, id. ib. i3, 38 1; ^-' monslnim , Hor. Od. 1, 
37, 21. t — > judex , id. ib. 3, 3, 19. «^ bora , l'heure 
fatale , Suet. Ner. 4g ; de même r*-> dies, le jour fatal 
(de la mort), Inscr. Orell. n° 3o23 ; 4^58; cf Si 
quid mibi fatale conligerit, s'il m' arrive quelque mal- 
heur, Spart. Hadr. 4. 

Adv. fâlâlïler, suivant l'ordre du destin, fatale- 
ment : Omuia. t\\\œ, fiunt quascpie futura sunt, ex 
omni aeler.uitale défini la dicis esse fataliler, * Cic. 
Diçin. 1, 7, 19; dt même, Suet. Cœs. 69; Ovid, Met, 
l lô, 67; £utrop. :, 1 :. 
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Fâtâlis, is, m., Surit. rom., Jnscr. ap. Mural. 

1726, 10. 

fâtâlïtas, âtis,/. [fatalis] l'arrêt du destin, le 
destin, la nécessité, la fatalité {latin des bas temps ) : 
Quod fatalilale iagruebal ', Cod. Justin. 4, 66, 1. 
fâtnlïter, adv., voy. fatalîs, à la fin. 
fateor, fassus, 2. (anc. jorme de l'infin. prés, fa- 
lerier, Hor. Ep. 2, 2, 148 ), v. depon. a. [de la racine 
QA, çàto, fari], avouer, confesser, reconnaître , ne 
pas nier y convenir, accorder, déclarer comme vrai; 
faire Façeu de (très-fréq. et très-classique); se cons- 
truit le plus souv. avec une propos, infin.pour régime ; 
plus rarement avec l'accusatif; avec de, ou absolt, — 
a) avec l' accus. : Si verum mihi erilis fasses, vinclis 
exsolvemin;, si vous m* avouez la vérité, vous serez 
dégagées de vos fers, Pi au t. Truc. 4, 3, 10 ; de 
même ; Si verum fateri volumus, Plin. 27, 1, 15 Curt. 
6, 3, et : Ut verlus fatear, Eum. Grat. act. 1. Quid 
fabulabor? quid negabo? aut quid falebor? que dire? 
que nier? qii 1 avouer? id. Capt. 3, 4) 3. Fateriu' ea- 
dem, quas hîc fassu' st mihi? id. ib. 2, 2, 67, Multi 
in tormenlis moiï maluerunt falsum fatendo quam 
infitiando dolere , beaucoup ont mieux aimé mou- 
rir (promptement) dans les tortures en avançant un 
mensonge que souffrir en refusant de parler, Cic. 
Partit. r4, 5o. r*j mores suos', Quintil. Inst. 10, 1, 
100. e^f sensus suos, Ovid, Her. 21, 204 î ^ pauper- 
laïem , id. Met. 8, i34, et autres sémbl. — p) avec 
une propos, infi.nit.pour complém. : Fateor atque etiaDi 
profiteor et prae uie fero, te ex ilia crudeli aclione 
esse depulsum, j'avoue et, bien mieux, je proclame 
avec orgueil, que, etc., Cic. Rabir. perd. 2, 17. Me 
despexe ad te per impluvium tuum , Faleor, Plaut. 
Mit. gl. 2, 6, 73. Fateor peccavisse, amicam libérasse. 
Feneri argeutum sumpsisse, etc., j'avoue que f ai fait 
une faute, etc., id. Most. 5, 2, iS. Fateor eam esse 
iroporlunam aique incommodam, id. Asin. r, 1, 47. 
ïurpis est exeusatio et minime aeeipienda, si quis con- 
tra rem publicam se amici causa fecisse fateatur, Cic. 
LvsL 12, 40. Qui se debere fateantur, * Cos. B. C. 3, 
20, 3. Quum se Cicero ab illis quoque velustissimis 
auctoribus plurimum fateatur adjutum, Quintil. Inst. 
10, 1, 40. Fateor me duci veutrè , j'avoue que je suis 
esclave de mon ventre, Ror. Sat. 2, 7, 37. Jura in- 
venta melu injusti faleare necesse est, id. ib, 1, 3, 
in. Turpe pu tant quas Imberbi didicere, senes per- 
dendâ faieri , id. Ep. 2, 1, 85. Mihi turpe est, quod 
non didici , sane nesche fateri, // en coûte à mon 
amour-propre d'avouer que j'ignore ce que je n'ai pas 
appris, id. A. P. 4- 18. Fatetur ipse pro Rabiiïo Po- 
stumo narrasse Ciceronem, Quintil. Inst. 4, 2, 10. 
Hominum igitur causa eas rerum copias comparatas 
falendum est, Cic. -A*. D. 2, 63, r58. — y) avec de : 
Loci communes erunt accusatoris iu eum, qui, quum 
de facto lurpi aliquo aut inutili aut ulroque falealur, 
quaerat tamen alïquam defensionem, qui, tout en 
avouant une action ou honteuse ou inutile , Cic. In - 
vent. 2, 26, 77. — S) absol. : Ita libenler confitelur 
ut non solum fateri, sed etiam prnfiteri videalur, il 
en fait l'aveu de st bonne grâce qu'il semble non-seu- 
lement en convenir, mais encore s'en glorifier, Cic. 
Cœcin. 9, 24. Me. Est tibi nomen Menœchmo ? M. 
Fateor, ton nom est Méneclime. — Je l'avoue, Plaut. 
Men. 5, g, 48. Leno sum, faleor, pernicies commuais 
adolescentium , Ter. Ad. 2, 1, 34. Qui a Naevio vel 
sumpsisti mulia, sifateris, vel, si negas, surripuisli, 
Cic. Brut. 19, 76; cf. : Non est tam grave argumen- 
tum, si fatetur quam si convincttur. Nam si fate- 
tur, etc.... si negat, etc., Quintil. Inst. 5, 12, i3. Nul- 
lme falérier audes? Hor. Ep. 2, 2, 148. In fatendo 
ienis et summissa (vox), id. ib. 11, 3, 63. Ad faten- 
dum impulsus , obligé d'avouer, réduit à confesser, 
id. ib. 5, i3, 46. 

II) métaph., en génér., manifester, déclarer, sou- 
tenir, faire connaître, montrer, indiquer, mettre au 
wur, proclamer; publier; qqfois trahir (l'are eu ce 
sens; nest pas dans Cicéron) ; Latereusis nostri et 
(idem el.animum singularem in rem publicam semper 
fatebor, je proclamerai toujours et la fidélité et le 
dévouement à la république de mon cher Lalére.nsis , 
Plane, dans Cic. Fam. 10, 23, 4. Sieut Aulonius 
Gripho, qui robur quidem el ebur, atque etiam mar- 
mur fatetur esse, Quintil. Inst. 1, 6, 2.3. Innoeentem 
fuisse patrem fatetur, id, ib. 7,1, 56. Plures invenias, 
qui dialecticae simitem , quam qui rheloricae fateantur 
hanc artem, id. ib. 1, 10, 37. — Ulque sedel vultu 
fassus Telamonius iram, Ovid. Trist. 2, 525. Patina- 
t*um calore pisces vilalem motum fateri, les peissons 
donnent signe de vie, quand ils sentent la chaleur des 
ivsseroles , Plin. g, 57, 83. Mors sola fatetur, Quan- 
ulasint hominum corpuscula, la mort seule fait can* 
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naître combien nous sommes peu de chose, Juven. 10, 
172. Eelus amnis non nisi refuso mari areuas fatetur, 
Plin. 26, 26, 65. — De là * B) dans la langue 
gramm. : fatendi modus, le mode indicatif Vindica- 
tif ; Ut si quis antiquos secutus «fervere » brevi média 
syllaba dicat , deprehendatur viliose loqui, quod om- 
uia, quse e et o lileris fatendi modo lerminanlur, ea- 
dem, si infiuilis e literam média syliaba acceperunt, 
utique productam habenl : prandeo, pendeo, spondeo, 
prandêre, pendëre, spondëre, Quintil. Inst. 1,6, 7. 
/rr^ ï i°) avec la signif. passive : Illum agrum 
publicum esse falentur, etc.... Ac si est pri valus ager 
Recenloricus , quid eum excipis? sin autem publicus? 
quas est isla œquilas, ceteros , etiam si privali sint, 
permittere, ut puhlici judicenlur: huuc excipere no- 
minatim , qui publicus esse fateatur ? ils conviennent 
que leur territoire est domaine public... or, si ce ter- 
ritoire {de Récentore) ne fait point partie de notre 
domaine, pourquoi £ excepter? s'il en dépend, ou est 
la justice de permettre qu'on déclare acquises au do- 
maine public des propriétés privées , et aen excepter 
une qui est reconnue appartenir à ce même domaine? 
Cic. Agr. 2, 21, 57. Fassus ab ore pudor, Ovid. A. 
A. 2, 556. — 2°) impersonnellt : Vulgo falebatur, 
utique minorem eum legasse , Paul. Dig. 3o, 1, 39, 
fi". 

* fâtïeâiius, a, uro, adj. [fatum-cano],^«/ chante i 
c.-à-d. qui annonce la destinée, prophétique, fatidi- 
que ; Hsec ubi faticano venturi praescia dixit Ore The- 
mis , Ovid. Met. 9, 4 1 ^; cf. l'art, suiv. 

*fâtïcïnDS5 a, um, adj. [ falum-cano J, comme 
faticanus. qui annonce la destinée .* Sic dicëre vates , 
Faticïnasque ferunt sortes, Ovid. Met. i5, 436; cf. 
Fart, précéd. 

latïdïcus, a, um, adj. [falum-dico], qui annonce 
C ordre des destinées , qui prédit l'avenir, fatidique , 
prophétique (très-classique) : « Qui futura praedivi- 
nando soient fari, fatidici dicti >>, Varro, L. L. 6, 7, 
65. "Vatis fatidiese, cecinit quœ prima , futuros JEnea- 
das magnos , Virg. J£n. 8, 340 ; de même r^j vates , 
Ovid, Met. 3, 348. ^jThemis-, id. ib. 1, 32r. Audite 
non futiles senlentias , non anum fatidicam, Sloico- 
rum npovoiav, etc., écoulez non pas des contes frivoles, 
non pas cette vieille devineresse que les Stoïciens ap- 
pellent îrpôvota (Providence), Cic. i\ 7 . D, 1, 8, 18. 
r^j deus, c.-à-d. Apollon, Ovid. Fasl. 2, 262. ^ et 
memorabile augurium, Plin. i5, 29, 36. f^> fulmina, 
id. 2, 43, 43. r-^specus, id. 2, g3, g5; cf.f^j silva3, 
Val. Flacc. î, 3o4- — Subslantivt falidicus , devin, 
prophète : ALTERUM (GENUS SACERDOTDM ) 
.QUOD INTERPRETATUR FATIDICQRUM ET 
VATUM EFFATA INCOGNITA, Cic. Leg. 2, 8, 20. 
fStTfer ? ëra, ërum, adj. [fatum-fero], qui porte 
la mort, qui entraîne la mort, mortel (mot poétique) : 
Sonatuna fatifer arcus, Virg. Mn. 9, 63i; de même 
r*-> ensis, id. ib. 8, 62 r ; Ovid. Met. 12, 492 ; rs~- fer- 
mai, id. ib. 6, 20r, r^j Mavors, id. Am. 3, 3, 27. 

fatïgâhïlis , e, adj. [ fatigo ], qui peut se fatiguer 
ou être fatigué (mot poster, à t époque classique): 
Ascensu scalarum faligabilis, Ter t. Anim. Zi. 

fatïgâtïo» ônis, f. [fatigo], fatigue, lassitude, 
épuisement {t. plus fort que lassitudo , voy. ce qui 
suit), (peut-être ne le trouve-t-on pas avant Auguste; 
au contraire, defatigatio se trouve dans Cicéron et 
dans César, voy. defatigatio) : Exercilationis finis 
esse débet lassitudo, quse citra falîgalionem est, l'exer- 
cice doit avoir pour limite la lassitude, qui n'est pas 
encore la fatigue , Cels. r, 2. Cum fatigatione equo- 
rum atque hominum , Liv. 22, iS, 7. Deficiens do- 
Iore et fatigatione , être défaillant de douleur et de 
fatigue, Quintil. Inst. n, 3, 173. Sudor ipse et falî- 
galio (décent in fine oraiionis), id, ib. n, 3, 147; 
de même joint à sudor, id. ib. 1, 2, 3i. Minus afûcit 
sensus fatigatio quam cogilatio, id. ib. 1, 12, 11. Re- 
quiescit labor ille , cujus sibi îpsa fatigatio obslabat, 
id. ib. 11, 2, 43; cf. id. ib. 10, 3, 27. Spalium longi 
anle prœlium ilineris, faligationem Othonianorum , 
permixtum vehiculis agmen, etc., la route immense 
parcourue avant le combat, la fatigue des Othoniens, 
les voitures de bagages mêlées parmi les bataillons, etc. 
Tac. Hist. 2, 60. — II) Au fig., vexation, critique, 
sarcasme : Qui quum in audîtorio vel levî fatigatione 
taxaverunt, Eulrop. 9, 19; de même, Stdp, Sever. 
Dialog. 1, 4> uiea. Au pluriel, Sidon. Ep. 1, 8. 

falig-âtôrins, a, um, adj. [fatigo, n° II], vexa- 
loire, sarcaslique, piquant, incisif ( mol poster, à l'é- 
poque classique) ; Terba erant dulcia , jôcosa, fatiga- 
toiia, Sidon. E/), 5 t 17. 

fatigo 9 âvi, atum , are, 1. v. a. [falis-ago, ainsi, 
proprement, pousser à satiété, de manière à rassasier; 
de ta], occuper jusqu'à Vépuhement, fatiguer, lasser, 
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épuiser, harasser, exténuer, tourmenter, abattre, bri~ 
ser, etc. (n'est fréq. qu'à partir de la période d'Au- 
guste ; mais defatigare se trouve souv. dans Cicéron 
et dans César) 

.1) au propre a) act. : Ti morbi saepe coactus (ali- 
quis) ingemit et tremit arlus, Desipit, exientat ner- 
vos, torquelur, anhelai Iuconstanter, et iu jaclando 
membra fatigat, et fatigue ses membres à force de les 
agiter, huer. 3, 490 ; cf. ^u defessos nervos, id. 6, 
1161; etf^-> dentem in dente, Ovid. Met. 8, 827. Ille 
(anser) celer penna tardos aetate fatigat Eluditque diu, 
id. ib. 8, 687. Sœpe eîiam cursu qualiunt (armenta) 
et sole fatigant, et les fatiguent par les ardeurs du 
soleil, Virg. Georg. 3, i32. Per triennium Romanos 
exercitus fatigaverat, avait fatigué pendant trois ans 
les armées romaines, Fellej. 2, 34, i;cf. : Quos nulla 
fatigant Prœlia, nec vicli possunt absislere ferro , les 
combats ne les sauraient lasser, et, vaincus, ils refusent 
de déposer les armes, Virg, Mn. n, 3o6;e£.* Aliquam- 
diu pugna atroci quum semet ipsi fatigassent, Liv. 8, 
10, 3. . — Ornarelauro domum, genuaipsius advulvi et 
dexlram osculis fatigare, et fatiguaient sa main de bai- 
sers, Tac. Ann. r5, 71. (Peneus) sonitu plus quam vi- 
cina fatigat, Ovid, Met. r, 073; c/^/Yenatu invigilant 
pueri silvasque fatigant, et fatiguent les forêts (àjorce 
de les battre en tous sens), Virg. JEn. 9, 6o5. Lolium 
tribulique fatigant Triticeas messes et inexpugnable 
gramen , l'ivraie, le tribule et le chiendent, qu'on 
ne peut extirper, épuisent les moissons , Ovid. Met. 5, 
485. — (i ) pass. : Verberibus, tormentis, ïgni fatigati 
quae dicunt, ea videtur veritas îpsa dicere, ce qu'ils 
disent épuisés par les coups, les tortures et le feu, sem- 
ble sortir de la bouche de la vérité, Cic. Top. 20, 
74; cf. : (Sicarii) non verbis suut et disputalione 
philosophorura, sed vinclis et carcere fatîgandi, id. 
Off. 3, 18, 73; et ; (Milites) magno aestu fatigati 
(nam ad meridiem res eral perducta), fatigués par 
t excès de la chaleur, * Cœs. R. C. 3, g5, 1. Denique 
Romani mulio ante Jabore prœliisque fatigati, Sali. 
Jug. 76, 5; cf. : Vigilare neque insomniis, oeque la- 
bore fatigari, id. Catit. 27, 2, et : Juga demerel Bo- 
bus fatigatis, Hor. Od. 3, 6, 43. Ludo fatigatumque 
somno Puerum, id. ib. 3, 4, i r - 

II) au fig., lasser, fatiguer, tourmenter, persécu- 
ter, inquiéter, obséder, accabler, ennuyer, importu- 
ner, gourmander, vexer, presser, harceler, stimuler, 
animer, etc. : — a) act. : Non sum scitior, quae hos 
rogem, aut quœ faligem , mais à quoi bon tourmenter 
ces gens-là de mes questions? je n'en serai pas plus 
savante, plus avancée, Plaut. Cist. 4, 2, 12. Omnis 
animadversio et castigalio contnnielia vacare débet, 
neque ad ejus, qui punit aliquem aut verbis fatigat, 
sed ad rei public» utilitatem referri, qui punit ou 
qui gourmande qqn, Cic. Off 1, 25, 88. Prece qua 
fatigent "Virgines sanctse Vestam? par quelle prière 
les vierges saintes importuneront-elles Vesta? Hor. 
Od, r, 2, 26; cf. : Quum per aliquot dies fatigassent 
singulos precibus, Liv. 9, 20, 3; de même r^j aliquem 
precibus , presser qqn de ses instantes prières, id. 27, 
45, 10, Drakenb. ; cf. l'exemple suiv. : Corripit e 
somno corpus sociosque fatigat, s'arrache au sommeil 
et presse ses compagnons, Virg. Mn. 4 3 £72; de 
mêmer+JsociosYQCC,Sil. 12, 192. Discentem per am- 
bages fatîgabit, Quintil. Inst. 3, 11, 23. — Àdvenit 
id, quod eam (animant) de rébus ssepe fuluris Macé- 
rât inque metu maie habet curisque fatigat, Lucr. 3, 
838; cf.: Bomilcar inceperat novas res cupere, die 
noctuque fatigare anim u m , Sali. Jug. 70, 1 et : Se- 
cundœ res sapientium animos fatigant, la prospérité 
est une rude épreuve pour l'dme du sage, id. Catd. 
11, 8 ; cf. aussi : Quid eeternis minorem Consiliis ani- 
mum fatigas? notre esprit est borné : pourquoi le fati- 
guer de desseins éternels? Hor. Od. 2, u, n'î de 
même™ peelora, id. ib. 4, 14, 18 ; r^ vitam bello, 
Lucr. 1423. Optimum fuit, infaustum opus... flam- 
mis injicere, neque hanc impiam vivaeilatem novis in- 
super curis fatïgare, que n'ai je alors jeté dans les 
flammés (du bûcher de mon fils) cet ouvrage entrepris 
sous de si funestes auspices, au Heu de fatiguer par de 
nouveaux soins la durée impie d'tute existence obsti' 
née? Quintil. Inst. 6 prœfi % 3. Aspera Juno, Quœ 
mare nunc terrasque metu cœlumque fatigat, qui fa- 
tigue aujourd'hui dans ses alarmes et la terre' et te 
ciel, Virg. Mn. 1, 28 o; de même : Fama terras fati- 
gant, Val. Flacc. 2, 120. Olli remigio noclemque 
diemque fatigant, passent à se fatiguer en ramant el 
la nuit et le jour, Virg. Mn. 8, 94; de même r^> die m 
noctèmque Marie, Val. Fhcc. 5, 602; cf. : Sat tibi 
sint hoctes, quos de me , Paulle, faliges, tu as bien 
assez de nuits, Paulus, à aonner à mon pénible sou* 
venir, Prop. 4, n, 81. Curasque Ha corde fatigat, 
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quœrere exlrëma; demeuliœ est, faire iC inutiles efforts 
et se tourmenter pour ne recueillir que dé la haine, 
c'est le comble de la folie, Sait. Jug. 3, 3, Kr'tiz JV. 
cr — (Melellus) îlârium fàtigantem de pfofeetione 
domtim dimittit, Sali. Jug. ^3; 2; cf. : Quidvë iriea 
de fraude deds fatigas? Prop. 2, 20,- 3- Quos ego audio 
maxima ope niti, 1 âmbrrèy faligare vos singiilos, iië 
qtiid de absente incognito causa stalualis, vous harceler, 
vous importuner les Uns après l'es autres, Sali. Jug. 
T f t 20, — $)pàss. : Romànus impèrâtor ubi se' dolis ia- 
ti"ari videt, 1 voyant qu'il est dupe a" un système de ruses, 
Sait. Jug. 56, 1: Yaganlés fatigâtï régis suppIFciïs ne- 
nue autea voluntate alïenaii, id. 66, 2; cf. : Deniqùe 
sipius faligatus leuitur el ex voliirilate Sulhe ôïmiia 
se facluiuni promillil. enfin, à forcé d'instances, il 
s'adoucit et promet de faire tontes choses selon le 
désir de Sylla , id. ib. ïii, 3; et : Deïn lainen, tili 
œlatî concederet , faligatus a fra'lre, vix in parlcni 
alleram Iransduclus est, id. ib. 1 r, 4, Kritz. Lacrimis 
feiigâlur auditor et reqiuescii, Quintil. Inst. 6, i, : 28. 
Jpsa cogitalione suscepti numeris fatigor, là seule idée 
de la tâche que je me suis imposée me fatigues m 'ac- 
cable, id. ib. iprœf. § 7. Si dicendiim apnd fatigatos 
est, id. ib. 4, 1, 4S.- Quîa confundatuf aiïiimis ac iati- 
gelur lot disciplînis in diversum lêndenlibus, id. ib. 
1, 12, 1. Facundiâ assidna contêntiomi'm asperilate 
faligala* rénovalur, id. ib.- ro, 5, i4- 

B) pa f tient.-, dans le latin des bas temps, 1 fatiguer 
var des plaisanteries, se moquer de, railler,' vexer j 
taquiner, tracasser : Sup'ersedeiidum est,' ne Gallus 
se aeslimet faligari , Sulp. Sever. Dïal. 1, 5 ; de même 
id. ib. 1, 4; Sidoti. Ep. 6, 2. 

*fatïleg;as, a, uni, adj. [fatum -lego], qui cher- 
che, qui recueille des plantes mortelles, des poisons : 
Toxica falilegi carpunt niatura Sabœi, Lucan. 9, 
821. " 

* fâtïloquniiil 3 îi, n. [fatiloqmiSji prédiction , 
prophétie : Yel Sibyllae faliloquia versifiée! , Appui. 
De Deo Socr. p. 46 ; douteux ( d'après quelques-uns,' 
ce serait une simple glose ). 

fatïlÔqmis, a, uni, adj. [fatum-loquor], qui an- 
nonce la destinée, prophétique 3 fatidique ; snbstan- 
ùvl, prophète, devin ; aufêm., devineresse, prophétesse 
(extrêmement rare) : Carmenta mater, qiiam fatilo- 
quam anîe Sibyllae in Ilalïam adventum mjratïe hre 
génies fueran!, Liv.- i, 7. Crelehseiu Epimenidem in- 
clinim faliloquum et poetam secialus , Appui: Plor. 

p. 320. 

FATIM, adv. suffisamment, assez, selon. Serv. 
Virg. Mn. 1, is3 ; de FATIS, d'où aussi affatim et 
faligo. 

JaiiscO; ëre, v. n. (poster, à l'époque classique 
sous la forme dépon. fatiscor, ci, voy. ce qui suit; il a 
vraisemblablement quelque parenté avec la racine XA, 
yaïvw , être béant, ouvrir ta bouche, se fendre, s'ou- 
vrir, s'entrouvrir, se désuni r, se défaire, se crevasser 
(poét. et dans la prose poster, à Auguste ) : (Naves) 
Iaxis Iatertim compagtbus onmes Aecipi'unt inimicum 
imbrem riinisque faliscunt , font eau de toutes parts 
et s'entrouvrent, Virg. JEn. 1, 123. Saxis solida œra 
fatiscuul, l'airain massif {de son armure) s'entrouvre 
sous ta grêle des pierres, id. JEn. 9, 80g. Area neu 
pulvere victa fatiscai, id. Georg. 1, 180. ( Pinguis lel- 
his) haud umquam uianibus jaclata fatîscil, Sed picis 
in morem ad digiloslenlescit babendo 3 la terre grasse, 
secouée dans nos mains, ne se dissout pas ; elle s'atta- 
che à nos doigts comme ferait la poix, id. ib. 2,249. 
Yiscera lorreulur primo flammisqne faliscun! , Ovid. 
Met. 7, 554. Heu! canimus fnislra, nec verbïs vicia 
faliscit Janua. sed plena est percutienda manu, Tibull. 
1, 5, 67. Camelo ungues in longiore îlinere sine cal- 
cèalu faliscunt', le pied du chameau, lorsqu'il est sans 
chaussure , se crevasse dans les longues routes, Plin. 
11» 45, io5; — (3) sous la forme déponente : Denique 
non lapides qiibquevinci cernisab 33V0?... Non delu- 
hra deùm siinulacraque fessa falisci? Lucr. 5, p:og. 

Il) Au ftg., se fatiguer, s'épuiser, s'affaiblir, se 
calmer, s'évanouir (dans ce sens il est poster, à F époque 
classique sous la forme déponente; -voj: ce qui suit )-; 
Oomî solo, quod prœdiclorum leguminum segelibus 
fatîscil, una medicina est, ut slercore adjuves, à tout 
terrain qui s'épuise par la production des légumes ci- 
dessus èniimcrés , il n'y a qu'un remède, c'est de le 
fumer, Colum. 2, io, 3. Scrofa celerrime faliscit , quœ 
plures^edùcat, une truie s'épuise promptemeut quand 
elle nourrit' plusieurs petits', id t y y g,.Jtti. Tpse exer- 
cilûsqùc peï inopïam et lab'ores fâtiscebant, toute sa 
ligueur ci cette de son armée pliait sous le faix des 


Irilacrimas hùhiiiesque hïeliis ro^ràniquë fâlîsciinl Ség- 
iiitiem, se consument dans tes larmes", Fat. Flàcc. 3, 
ScJD. Manibusquè nèsciis fÀVisuahani, teûrs niains igno- 
rantes tombaient de lassitude, Tac. A/in. 16, 5. Donec 
falisct j ict sedilïti,/u£p*<z ce que la sédition s'apaisât , 
id; ïiîst. 3, 10. — Pbét. avecVinfin. : Exslccalà fa- 
1 iscet Mater Achilléis hiémes afn-angere busiis, Thciis 
se tasserait plutôt de briser ses flots maternels contre 
le tombeau d' Achille, S'ttit. Silv. 5, i, 35. — p) sous 
taforhie dèpbh., se lasser, sa fatiguer de : Quando- 
(juîdeiu gigni pariter, parilerquè videmus Oes'cëfè, 
et, ut docui , simitl œvo fessa fafisêi, Lùcr. 3, 459. 
Altéra ira, altéra vnlneHbu's fatiscuntur, Fah'ron dans 
A 7 ou. 479, i3; de même Pacuv. ib. 3oy, 12; Ait. ib. 
10 et 47g, 10 c/ 14; Front o Princ. hist. p. 3rS, éd. 
Maj. 

« KÀTANTUR mulla fantur »^ parler beaucoup, 
Fési. p. SS ; cf. : « FATOR îto).u>.oylœ ; FATAÏUS 
£:p.ap(j.Évo; », Gloss. Philox; 

fatùa,- re, f; voy. 1 et 2. fat 11 us. 
\ fatuc 5 adv.; voy. l'atuirs, à ta fin. 
VJFàtucllus, i ; voy.- 2. Fïïtuus. 

fatnïna rosay autre nom pour pœonia , Appui. 
Herb. G4. 

iatiïïtàSj âlis,/*. [ 1.' fatùns ] 3 sottise , simplicité 
( peut-être seulement d mis les deux passages suivants) : 
Definiliouibus ostendere nOu'hanc inipnidénïian^aui 
casum necessîludiiieni , séd inerliam, négligent ianv, 
faluitatem nominari oportére, Gic. Invènt;*, 32, 99. 
Ego hujus jnisen ; imœ falnïlale confeclus conflîctor , 
id. Att. n, 25, 2. 

fatum', j î ;■ ydy. for U là fin. 

* 1; fîitnôr, âri, ik dépon.' [ 1. faluus], èxlrava- 
guer, divaguer : Audi ni'è, el dësîiié fatïïni'i ,' Senec. 
Apocol. med. 

* 2. fûtuor, âri,- r.* dépon. [2. Faluus], être ins- 
piré, saisi d'au enthousiasme prophétique : « Fauno 
fuit uxor nomine Falnâ-, quai assidue divino spii-îln 
implela vel'ul pér fiirorem futura pi-œmoneb.al : unde 
adhuc (|ùi iiisp'irari soient , fal'uari dicuntur » , Justin. 

43, 1. Nalura sïqnidem liumana sicut duris'lalibribus 
ïiistruilui* ilà ]ier olia torpentia' fatùâliny Cassiod. 
Variai; 1, 3g. 

Faturéj Hieron'ym. hoc. Ebr.; <î>a6iopc, X^pa 
AlyuîîTou, Euseb.; ^ Pathros, Jèsàia 7 ii { ïi\ Jerem. 

44, 1; Ezech. 29, i4; 3o-,' i^ti^ôvor,, 70 ; \prô- 
bablcm. i. q. Pliai uri les" IVomos, Plin. 5, 9 ; district 
de /"jEgyptiis Supei : iof,"é»ïra le Tliiuités et le Cbplites 
Nomos, non toirï de Tlièbes, selon Iiochârl. Pliai. 4, 
27, ut Gesen. i.q. iEgyplus Supérior;- cf. Schulthess 
Parad. p. 148 sq.; Gësen. WB.; Jabloùsky, Opusc,' 
Forsier, Epist. ad Michacl. p. iD. Pa'tlïrusim,' Gen. 

.10, t5) IlaTpoa-tJUietu,', 70; Pllelrusim, Vulg.; Pè- 
lusiotœ, Targ, Hieros. Penlapolitoni , Chron. Chald.; 
Jtab. Cf. .Egyplus Superior.' 

1, fatiis 5 a, uni, partie, de for. 

* 2. fatus, ûs, m. [ïor] y paroles, discours : Pro- 
mite sécreios fatus, Prudent. Apoth. 599, douteux 
(autre leçon fastus ). Cf. toutefois : Me spatium 
adinonuit* jam clàudere fatibus brsa, mais le temps 
m'avertit qu'il faut m* arrêter, cesser de parler, Ca- 
pell. 7 ,•/>. 269,- ad. fin. 

3. fatus, us, te destin; voy. falum'<7 la fin de l'ar- 
ticle for. . 

1. fa tous, a, um, adj., sot, stupide^. insensé, fou 
(plus fort que stultus) (très-classique) : Ego nie 
ipsîim sLultum exislimo, faliium esse non opinor,/e 
pense que je suis un sot, mais je ne' crois pas être un 
/ou, Poet. (Afrati.?) op. Isid..Oftg+ io, 246; cf. 
Neuhirech. Fab. tog.p. 278. Slulli.stolidijfalui, ûin'gi, 
bardi, blenni, buccones, Plaut. Bacch. 5, r, 2, Faluus 
est, insulsus, lardus, sterlit noclesque et dies, Ter. 
Eun. 5, g, 49."'Non modo nequani el improbus , sed 
etiam faluus et amens es, tu n'es pas seulement mé- 
chant et perfide, tu es frappé de folie el de démence, 
Cic. Dejôl. 7, 21-. Esl hoc praceptum' magïs moniiojis 
non fatuî, quam.eruditi roagislri, ce précepte est plu- 
tôt d'un conseiller sensé que d'un maître savait/ ,id. 
De Or. 2, 24, 99. r^i bomo, Ppet. ap. Cic. De Or. 
2, 67, 274; r^j puer, Cic. Att. 6 i G, 3. JS T isj. plane l'a- 
tui sint, à moins qu'ils ne soient tout à fait fous , id. 
Fin. 2, 22, 70. — Niliil ego istos Morôr fatuos mores 
eL' turbïdos, u^ni bus boni dedecorant se, PlauL Trin. 
2 2 x g : . — . Poéf. et métaph . en pa ri. des mets : fade, 
insipide: Ut sapiant'/aluae, fabroruin prandia, belae, 
Martial. i3J i3. — II) Substantif fou, bpuffoh, plai- 
sant; folle {-les grands personnages à Rome entrete- 
naient des bouffons pour passer te temps ) ; Harpasten, 


uxpris meaî falnani, scis hereditai'ium onus in doino 
mfâ remànsissé: ipse enîm avèrsissimus ab istis pro- 
digïis suhi ; si q'uàudô fâttio dèlèclarî vol h, me rïdéo. 
Hœc fatua subito dèsi il videré, inciedibjlem tibi nairo 
rem, séd véram iièscit se essé cîêcàni, tu sais cfàHàr- 
pasté, la folle de ma femme, est restée dans notre mai- 
son une charge héréditaire; car j'ai natùréllêmèfït 
grande aversion pour ces sortes de monstres : si je dé- 
sire parjots avoir un jpu pour t me recréer , je risa^ 
moi-même ; cette folle à perdit subitement la vue; et je 
vais iybus dire une chose incroyable, mais vraie ; elle 
né sait pas qu'elle est aveuglé , Senec. Ep. 5o. 

À'dv. faluë, sottement : Alïoquin et lâceridiim est 
srepe, elaliis subjicîentibus, plerumque studio loqueiidi 
fatue modo accedendum, Quintil. Jnst, 6, 4> 8, dou- 
teux (Spald. ci Zùmpt lisant falu'i ). 

2. J?âtuùS; i, m., autre nom du devin Faiinus, 
appelé aussi Faliiellus, de même que sa sœur, qui pré- 
disait l'avenir aux femmes, s appelait Fauiia Fa tu a' et 
Faùiella, Lactant. r, 22; Macrob'. Sàt. i , r 12; ftjàrt. 
Capell. 2, 41 * Jiistin.'^S, 1 ; cf. Harttihg, lîelig. des 
Rotii. d,p. 186 et ig5 ; et sii'tv. 

Faûcenai^ Fâucênse (Fiessense, ) Oppidum; 
Faùcés; cf. Bucelin, G'érm. Sac; i. q. Àbodiacunï. 
, fàncesfmm (chez les pactes on trouve aussi qqfot s 
Cal>L sihjg. fa'ucê, Ovid: Hér. 9, 98; Met. ±k>, 7'38 ; 
H or. Epdd. 14, 4; Plicedi; i,"8,4^ i, i> 3 ^Martial. 
7, 3'7, 6," et autres ; mais te tidmîn. faux n'était point 
usité f cf. : « Quœdam verbà" coiilrà lisiim veterem in- 
clinala palièlur ut passa Hortensiùm diceié pro lia? 
cervicés cervix; qutedani non, uV si dica's pro' fauéés 
faux,» l usagé permet qq fois à l'analogie dé prévaloir 
contre lui-même comme aads le singulier cervix ( cou) f 
dont s'est servi Hortènsius; et qqfois aussi il lui 
'■ interdit cette faculté, comme de dire,' far exemple , 
(airs.au lieu de faucés (gosier), Varro, L. Li 10, 4, 
180 \ cf.- aussi Charis. p. 72 P. On en trouve toute- 
fois un exemple dans Ceci. Aurel. Tard. 2, n : Loti, 
ex qiiibiis sanguis fluil, s'unt plurïïitï', suin'mitas fau^ 
cium, àrleria superior, qure eliam faux nuncupalur. ) 
dans un sens plus restreint, f, partie supérieure de l' oe- 
sophage,- depuis la racine de la langue jusqù ait com- 
mencement du gosier', plus souv., en gêner., gosier,' 
gorge, pharynx. 

X) au propre : «Summum gnlai fauecs vocaniïir, ex- 

tremuni stoniaclius; quïbus faucès non sunt,' ne slb- 

macbus quîdem est,' » Plin. it, 37/68". Exigïià' in ar- 

■teria siib ipsîs faucibus lingula esi,* qua3,- qùùm spira- 

.111 ils, altollitur, it existe au fond dé la gorge une 

•petite languette fournie par la trachée qui se soulève 

àù moment' de la respiration , Cals. 4,' i- — Miséi'ùni 

esl opûs, rgiiurdeirium fodere piiièuin, ubi sitis faucés 

= lenet, dès que la soif travaillé mon gosier, Plâût. H/ost, 

-2, r, 34 ; de même; Sitis faucés mît, ta soif dessèche 

Hor. Sat. i, 2, 114. Os amarum liabeo, 


gosier, 


dénies pli-nos, lippiunt fîiuc&s famé, Plaid. Cure. 2, 
3, 3g. Ingurgitai in se meruin âvariler Faiicibus ple- 
riis, il avale le vin à plein gosier, id. ib'. 1, 2, 36, 
I'auces lussietites,' Cris. 5, 25, 11. Nuces vidèhlur 
,fauces ëxasperare, Plin. 23, 8, 74» Faucés tu m en tes 
strangulant vocem ,■ oblusâî obscuraht , rasEë exiaspe- 
rant, convulsne fràclis sunt drganis similés , enflé ,- le 
gosier étrangle la voix; obtus, il l'obscurcit ; inégal j 
il t'êcorché ; déchiré, il ressemble à tin instrument 
cassé, Quintil. Inst. 11; 3, 20. Tamqùam'rhàjbr vis 
eloquenliaî ingruat , quam quœ emitli faucibus posait ,■ 
comme si Véloquence affluait à flots plus abondants 
que n'en peut laisser passer le gosier, o'iï: comme si leiir 
:gosïer ne pouvait suffire au torrent de leur éloq'ucnce t : 
id. ib. 11, 3, 56. Propîno libi salulem plenis' fauci- 
bus, Plaut. Stich. 3, 2, rG. Exscrea usquê ci pciiilis 
.faucibus, crache du fond du gosier, id.Asin. 1, 1, 28. 
— Ul veneficae illi Faucés pveliendàm atque enicerii 
scelestam slimulatrîcem^ que je prenne au gosier cette 
empoisonneuse, id. Most. i", 3, 62; cf. : Qui s'acerdotî 1 
-sceleslus faucés inièrpresserît, id. Rud. 3, 2, 4 1 î et': 
Erigitur laqueoque innectere fâuces Deslina!,' Ovid. 
Met. 10, 378; cfi aussi : Ad neceni secandasque no- 
vaeu la faucés, rasoir pour couper te cou, Suet. Calig. 
23. -r- Omnibus modis occidi miser : lia manifesto 
ifaucibus leneor, tant je suis pris a la .gorge, tant on 
me tient le couteau sous la gorge, Plaùi. Casitt. 5, 
3, 4 ; cf. ': Islam coneîliationern graliœ Stajenus tu m 
.recenli te, (|uum faucibus pre'merelur, excogitavit, 
comme il était pris a là gorge, se- voyant le poignard 
sur la gorge, Cic. Cluent. 3i, S^' y ct : Timarcbides 
piemit faucés defensionis tuai, serre la gorge de ta 
défense, c.-à'd. il étrangle, étouffe, ruine ta dé- 
fense, id. Verr. 2,' 3, 76, 176. Eripile nos ex fauci- 
bus eorum, quorum criidelitas nostro sanguine, non 
potest expleri ; tirez-nous de la gueule, xs.-à-d, dc$ 
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mains ou du pouvoir de ceux dont la cruauté ne fout 
se rassasier de notre sang, Crass. dans Cic. De Or. 
i, £2, 225; cf. : Cujus tu ex impurissiinjs faucibus 
inhonestissimam cupidilalem eripuisli, Cic. Qn. Fr. 
i, If C, 19; et: Urbem Cyzicenorum ex omni impetu 
regîo ac lolius belli ore ac faucibtis ereptam esse, id. 
Arch, 9, 21. E mediis Orci faucibus ad hune evasi 
modum, du milieu de la gueule d'Orcus, c.-a-d. du 
gouffre de l'enfer, Appui. Met. -j , p. 191. Quum 
inexplebiles populi fauces exaruerunt liberlatis sili, 
quand le peuple est tourmenté par une soif insatiable 
de liberté, Cic. Rep. 1, 43. — Lupus faucc iinproba 
incîtalus, le loup poussé par sa gloutonnerie , Pnœdr. 

I, T,3. 

IX) métaph., en pari, des localités — A) passage 
étroit, gorges, défilé , pas, détroit, couloir, embou- 
chure, bouches .* Corinlhus, posïla in augusliis alque 
in faucibus Grarciae, Cic. Agr. 2,-82, 87; de même : 
In Cilïciae anguslissimis faucibus, dans les étroits dé- 
filés de la Ciliciè, Curl. 7, k', cf. : Qua fauces eranl 
angustissireue portus, C 1 ^. D. €. 1, 25, 5; de même 
r^j porlus, entrée, goulet d'un port, id. ib. 3, 24, 1 ; 
3, 3g, 2. Masinissam persecutus in valle aria, fauci- 
bus utrimque obsessis, iticlnsit, Liv. 5g, 3a, $. JEnn- 
lius sedens in faucibus macelli, à l'entrée du marché, 
Cic. Vrrr. 2, 2, 62, i45; de même r^j macelli, id. 
Quint. 6, 25. Per fauces montis ut iElnse Exspirent 
i^nes înterdum turbine tanlo, comment par le cratère 
ou les bouches du mont Etna, s'exhalent par inter- 
valles d'immenses tourbillons de feu , Lucr. 6,640; 
de même r^j altae mou lis, id. 6, C98. Nilus nitiltis 
faucibus in iEgj'ptium mare se evomit, le Nil se jette 
dans la mer d'Egypte par plusieurs embouchures, 
Plin. 5, 9, 10. Qutim fornaeem faciès, fauces prœcipi- 
tes deorsum facito, Cato, R. R. 38, 3. Onines avidi 
spertaiU ad carceris oias, Quam moxemitlat pictïs ex 
faucibu 1 currus, tous regardent d'un œil avide vers 
l'entrée de la carrière pour -voir si bientôt de ses loges 
peintes elle laissera s'élancer les chars, Enn. Ann. 1, 
io3, 

B) gouffre, abîme, profondeur: Palefaclis terrpe 
faucibus ex illis abdilis sedibus evadere in brec loca, 
Cic. N. D. 2, 37, g5. 

Fauces Xoricorum, Scœva Vïeuiiœ, 
ScItGttwirn, Schaidtwien , bourg d* Autriche, dans le 
dhtrict au-dessous de la forêt de Vienne. 

FaucesPertnsœ, Ad Pyrenœum, Pom- 
peji Tropïiœa, Pertus, défdé des Pyrénées, entre 
le Rouasillon et la Catalogne. 

Faaua } se, y*., déesse appelée plus ordinairement 
Bona Den, sœur de Fau/ms; elle prédisait l'avenir aux 
femmes, Macrob. Sat. 1, 12; Lactant. 1, 2.2; Arnob. 
5, p. 168; cf. Hartung, Relig. des Rom. 2, p. 186 et 
-igS etsuiv. 

Fannalia, îiiro ; voy. Faunus, n° lï. 

Fauni , peuple inconnu du Nord. 

Fanm^ena, œ, adj. [ Faumis-gïgno ] , qui tire 
son origine de Faunus ou Faune : Qure vada (Thra- 
çymeni) Faunigenœ regnala antiquitus Auno, SU. 5, 
7. — II) snbsla n t'ivt Faunigeuœ, arum, m., descen- 
dants, postérité de Faunus : Faunîgenre socio bella iri- 
vasere Sicano Sacra mamis Rululi, SU. 8, 358. 

Faunius, a , um, de Faune : Cui ( versui) prisca 
apud Lalinos reias, lanrjuam Halo et indigente, Sa- 
turnio sire Faunio nomen dédit, Marius Victorin. 3, 
p. 2586, P. 

Faunus, i, m. [faveo], Faunus ou Faune, per- 
sonnage mythologique, fils de Picus, petit-fils de Sa- 
turne, père de Latiuus, roi du Latium , enseigna le 
premier l'agriculture et l'élève des bestiaux; après sa 
mort il fut le dieu tutélaire de l'agriculture , des ber- 
gers et des devins* Après l'introduction du culte de Pan 
en Italie, on l'identifia avec Pan, et on le représentait 
par couséq, avec des cornes et des pieds de chèvre, 
Lactant. 1, 24; Cic. N. D. 3, 6, i5; Ovid. Fast. 2, 
193; 3, 3 12 sq,; Prbp. 4, 2, 34; Ovid. Fast. 2,268; 
5 j99 sa 'y Her. 5, i38; Hor. Od. r, 4, 11; 1, 17, 2; 
3, 18, 1, et beauc. d'autres. A cause de l'identifica- 
tion de Faunus avec Pan, on identifia aussi les Faunes, 
Fauni , avec les Panes, dieux des forêts, Lucr. 4", 583; 
Ovid» Met. 6, 392: 1, ig3; Hor.Ep. 1, 19, 4; A. P. 
z^;Enn. Ann. 7, 2; Cic. N. D t 2 } 2, 6; Divin, i, 
45j 101. Cf. Hartung, Relig. des Rom. 1, p. i83 et 
v/fV. — II) De là dérivent FAUNALIA, ium, n., 
fêle- qui se célébrait en l 'honneur de Faune aux noues 
de décembre, selon Porphjr. et Acro Hor. Od. 3, 18, 
1 et 10. . . , - 

fansto $ adv.; voy. fauslus, à la Jvi. 

FasifitlanaE, a, um; voy. .-fauslus ,.«°II,-'B. 

FatiËtiaÉttEÊ Ager^PJin> 14, 6; eontrts^de la 
Campanie, qui commençait à 6 m. p t de Smuessa , 
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prope Cedias, Plin., et touchait au Falernus Ager* 

Faustini Villa j Anton. Itin., lieu deslceni, 
dans la Brîlannia Romana, à 35 m. p. de Colonia, à 
87 au N.-E. de Landinîum; sel. Cambden, auj. ftury, 
Edmunds-Bury, bourg du Suffolkshire, sur le Larhe. 

Faus tin o polis, is, Anton. Itin.; Nolit.HierocL; 
auciennem. peut-être Halala; lieu dans la Tj'anitis 
( Cappadoce) à 16 m. p. ^/eïyana, près du Taurus. 
Le nom moderne lui vient de Faustine, femme de l'em- 
vereur Marc-Aurèle, laquelle y mourut. 

Fans tï tas, âlis, /. [fauslus], position heureuse, 
bonheur; comme divinité , elle était la personnification 
de la fertilité des champs: Nutrit rura Ceres almaque 
Faustilas, Hor. Od. 4, 5, iS. 

Faustnlas, i, m,, berger qui éleva Romulus et 
Remus, Varro, R. R. 2, 1, 9; Liv. 1, 4, 7 ; Ovid. 
Fast. 3, 56; 4> 854, et autres. 

fauslus, a, uni, adj.. [faveo; ainsi proprement, 
qui favorise ; de là] favorable, de bon augure, d'heu- 
reux présage; heureux, propice, prospère, qui porte 
bonheur; heureux, fortuné (rare, mais très 'classique) : 
« Quse(omina) majores noslri quia valere ceosebani, 
idciico omnibus rébus agendis : QYOD BONVM 
FAVSTVM, FELIX FORTVNATVMQ"VE ESSET 
praefabantur, » c'est à cause de la "vertu que nos pères 
attachaient à ers omina (présages), qu'ils faisaient 
précéder toutes leurs actions de cette formule : que tout 
ici soit bon, favorable, heureux et fortuné, Cic. Divin. 
r, 45, 102; de même : Ul nobis hîec babitalio Bona, 
fa us ta , febx foituuataque eveniat, Plaut. Trin. r, 2, 
3, Utile sit faust unique precor, quod imagine somni 
Vidimus, Ovid. Fast. 3, 27; de même <^> ornen, heu- 
reux présage, Liv. 7, 25, 1 1 ; Ovid. Met. 6, 448 ; 9, 
785, et autres; cf.: (Ut) Hoslia concïderet mactatu 
mœsla parentîs, Ëxtlus ut classi felix fauslusque da- 
retur, pour procurer à la flotte un heureux départ, 
Lucr. i, 100; de même: I pede fauslo, Grandia latu- 
rus meriiorum prœmia, Hor. Ep. n, 2, 37. Quid mens 
rite, quid indoles, Nulrita faustis sub peuelialibus, 
Pussel, id. Od. 4, 4» 26. — Haec erit tibi fausia me- 
retrix: uala est in calido loco, Ubi rerum omnium 
bouarum copia est saepissîme, quelle fortune pour toi 
qu'une pareille courtisane! elle est née dans un endroit 
chaud, ou se trouvent ordinairement toutes sortes de 
bonnes choses.' Plaut. Pers. 4i 4j 81. O faustum et 
felicem hune dîem! S jour fortuné! Ter. And. S, 4? 
53; cf.: Eo simus animo, ut horribilem illum dicm 
( supremum ) aliis, nobis faustum putemus , soyons dis- 
posés de telle sorte que ce jour (suprême) t affreux 
pour d'autres, soit pour nous un jour fortuné, de. 
Tusc. 1, 49» 118 J cf. : O nox illa fausta huic urbil id. 
Flacc. 41» io3; ^v annus, Ovid. Fast. r, 63. Nisi 
tempeslas indulget tempore fausto, si la douce tempé- 
rature de la saison ne féconde Pair, Lucr. i, 8o5. 

* Adv, fauste : Ut eis quoque liominîbus ea res fauslc, 
féliciter prosperequë eveniret, Cic. Mur. 1,1. 

II) Fauslus, surnom de h. Cornélius Sulhi, fils du 
dictateur, appelé aussi Faustus Sulla, Cic. Clueni. 34, 
94; SulL 19,54; Vatin. i3,32; Agr. \, 4, 12; Jtt. 
9) r » 4 î 9j r r î 4 î Cœs. B. O. 1, 6. — Au fém. Fausta, 
œ, la fille de Sulla , Cic. Alt. 5, 8, 2 ; Ascou. in Scaur. 
p. 29, éd. Orell.; id. in Mîlon. p. 33, ib. C'est aussi 
un prénom rom.,, Inscr. ap, Olivier, iilarmor. Pisaur. 
p. 196; autre ap, Amadut. Ânecd. litfer. t. 2, p. 460, 
h" i5. Voy. Mariui, Fratr. Arv. p. 92 et 96 ; cf. aussi 
sur celte question Clem. Cardinaii, Dipl. imp.p. 18, et 
une autre inscr. dans Crut, n 3, 2 : Fauslus ïilius 
Liberalis VI vir. Aug. ilerum ( Inscr. de l'an 32 de 
Père chrétienne). — B) De là Faustïânus, a, um, adj,, 
relatif à Faustus Sylla : r**j ager, la campagne de 
Faustus, qui produisait d'excellent vin, Plin. 14, 6. 8. 
r^j vina , Front, Fer. Als. 3. 

faut or (forme access. non contracte far i toi y 
Lucil. dans Non. 110, 23; Plaut. Amph, prol. 78 et 
79; Cic. Plane. 1, 1, d'après le Cod. Erf), ôris, m. 
[faveo] , celui qui favorise, fauteur, partisan, défen- 
seur, protecteur, patron, appui, soutien (très -clas- 
sique) — a) avec le génit. : Cujus ego dignitalis ab 
L adolescentia fautor, in pralura autem H in consulatu 
adjutor etiam exstitissem, Cic. Fam. 1, 9, ri ; cf. : Me 
tuie dignitalis non modo fautorem, sed etiam ainpli- 
(icatorem cognosces, vous apprendrez que non-seule- 
ment je suis partisan de votre élévation, mais que je 
suis prêt à tout faire pour la rendre plus éclatante, id. 
ib. 10, 12, fin.; et: Ego luorum consilîorum auctor 
dignitalisque fautor, id. ib. 12, î5j 3. Multi amicï, 
multi cupidi tuî, multi faulores laudis tuée, partisans 
de ta gloire, id* Plane. 23, 55; cf.: Sludiosi et fau- 
lores illius rictoriaî, id. Ait. 1, 16, 8. Quum omni 
tempore nobilitatis faulor fuisset, Roscius avait tou- 
jours été attaché au parti de la noblesse, id* Roic.Am. 
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6, 16; de même ™ competitorum, Parro, fi. R, 3 ? 5 f 
fin. f^j régis, Sali. Jug. 27, 2; r^j et cullo bonorum 
(populus), Liv. 9, 46, i3;^Lucili, Hor. Sat. 1, io, 
2 ; cf. *^-' velerum , partisan des anciens, id. Ep. 2, i. 
23. Omnes iili fautores illius flagilii, Cic. Att. 1, ï6, 
xi; de même r>^ nequiiiae, Hor. Ep. r, i5, 33. — 
p) avec le dat. : Favitorem tibi me, ainicum, amato- 
rem putes, Lucil. dans JVon. 110, 23. Qui te diligai, 
œlati facieque tuœ se Fautorem ostendat, foreamicum 
pollicealur, Lucil. dans Gell. 9, 14, 23. Quum lam 
multos et bonos viros ejus (Plancii) bonori videreni 
esse favilores, capiebam animo non mediociem volup- 
tatem... Quum autem audirem meos inimicos buie 
accusation! esse favitores, etc,, quand je voyais tant 
d'honnêtes gens appuyer sa candidature, j'en éprou- 
vais un sensible plaisir, etc., de. Plane. t f 1. — 
Y) absol., ceux qui applaudissent au théâtre ou dans 
les jeux, partisans, amis, parti, cabale, claqueurs ■ 
Virlule anibîre oporlet , non favjtoribus : Sat habel 
favitorum semper, qui recle facit, c* est par le mérite 
et non par la brigue qu'il faut disputer te prix : celui 
qui fait bien a toujours assez- de partisans, Plaut. 
Amph. prol. 78 sq.; de même: Fautor ulroque tuum 
laudabil pollice ludum, Hor. Ep. r, 18, 66. 

fautriXj-ïcïs, f. [ fautor j, celle qui favorise, 
amie, prolectrice { très-classique ) — a.) avec le génit. : 
Amicïtige non modo fautriers fidelissiniœ, sed etiam 
effectrices sunl roluptatum tam amicis quam sîbi t Cic. 
Fin. 1, 20, 67. Tola illa noitra fidelis et simplex el 
fautrix suorum regio, id. Plane, 9, 22. — P) avec le 
dat.: Facile, ut vt-stra auclorîtas meae auctorilaii fau- 
trix adjutrixque sit, Ter. Hec. prol. ait. 40. Tbais 
nostrœ omni est fautrix familiae, l'amie de toute notre 
famille, id. Eun. 5, 9, 22. 

[FAUX; voy. fauces. ] 

FaTarium; cf. Ad Favarias. 

*l.fïiTentïa, œ,f. [fareo], action d'être favo- 
rable, c.-à-d. silence et recueillement pendant qu'on 
prend les présages : « Fareutiani bon a m ominatîonem 
signiCcat. Wam praîcones clamantes populum sacrîH- 
ens favere jubel)aut, etc., » Fvs'l. p. 88. Àuguslam 
adhibeam faventiam, Att. dans Non. 206, 2 { « Ore 
obscreno diela segregent, » Non.). 

2. Fayeiitïa, &, fi,. ville de la f Rallia Cisalpina, 
connue pour l'excellence de ses toiles, auj. Faeuza, 
Farro, R. R.1,1, 7; Liv. Epit. S8; Vellej. s, 28, r; 
SU. 8, 598; cf. Mannert, ItaL 1, p. 23o. — ^'11 ) Delà 
Fâventîntis , a , um , adj., de Fac/iza, relatif à Faënza : 
r^j ager, Varro, R. R. r, 2, 7 ; Colum. 3, 3. 2. o-» 
lina, Plin. 19, 1, 2. — Voy. ci-dessuus Part, gêogr, 
spécial. 

Faveutia, ?e, Liv. Epit. 88; Vell. Paterc. 2, 
28; S'il. liai. 8, i». 5g6; Plin. 3, 5; 19, 1; Afiton. 
Itin.; Varro, R. R. 1, 2; Favenlinum Oppidum, 
Jornand. de Rcgnor. S'uccess. p. 66; v, de la Galba 
Cispadana, au N.-O. de Forum Livii, au S.-E. de 
Forum CurneUÎ , était riche en vin; Varro, c, L; lieu 
natal de la mère de l'empereur Commode; il s'apprit? 
auj. Faënza, v. des Etats de l'Église, dans ladélëg. de 
Ravenue, sur fAmone. Favenlini , Varro, l. c.; Colu~ 
mell. 3, 3 ; Plin.; Farentinus, adj., Varro; cf. Albert. 
Descpt. liai. 

Favenfia, Fayeuce, bourg de France, en Pro- 
vence. 

FaTentia Colonia, Plin. 3, 4, 22; i.q. Bar- 
cino. 

Faveutia Ilcrgetuni* cf. Oica. 

Farcu tïiius , a , um ; voy. 2. Faveutia. — Subst. 
Faventini, orrim, les habitants de Faventîa, Plin. 3, 
r5, 20. — Farentinus, i, m., surn. rom., Inscr. ap. 
Gmt. 478, 9. 

faveo, fâri, fautum, 2. v. n., être propice, favo- 
rable, favoriser, s'intéresser à, protéger, seconder, 
aider, appuyer, etc. (très- classique) — I) en génér. 
a) avec le dat.: Favere el cupere Helreùis propter 
eam affinitatem , Cœs. fi. G. 1, 18, 8. Qui diligebant 
huuc, illi farebant : qui adniirabanlur hune, illum 
probabant, ceux qui chérissaient le maître, s'intéres- 
saient à l'élève, etc., Cic. Rose. Corn, io, 29; cf. faror 
n° II. Tibi favemus; le tua frui virlule cupîmus; tibi 
optarnus ram rem puhliram, in qua, etc., Cic. Rrul. 
97, 33 r. Rescripsi patrono illi nihil opus esse: me ta- 
men ei faulurum, que pourtant je le seconderais, id. 
Ait. 12, 49, 1. Won multo plus jpalriœ faveo quam tua 
gloriae,ye ne sers pas beaucoup plus les intérêts de la 
patrie que ceux de ta gloire, ta gloire m'est presque 
aussi chère que la patrie, id. Fam. 10, 19, 2. Fare- 
bam et rei publics, cui semper favi, et dignilali ac 
gloriœlUBe, id. ib. 12. 7, 1. Quod olîm nascenti prope 
noslrae laudi dignilatique favisti, tu t'es intéressé au* 
trefois à notre gloire et à notre fortune naissantes, id» 
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ib. i, 7, 8. Huic meœ voluntati ut faveas adjulorque 
sis, vehemenler te rogo, de seconder mon désir, id. 
ib. i5, 4, i4; cf. : Cujus ipse lionori et dignilati sem- 
per faverit adjulorque fuerit, Cœs. B. C. i, 7, r ; de 
même r^J senlentiEe, approuver une opinion, la parta- 
ger, Cic. Titsc. 1, a3, 55; o*.« rébus Gallicis, Cœs. B. 
G. 6, 7, 7; **-> rébus Cœsaris , id, B. C. 2, 18, 6; ™ 
cl plaudere ingeniis sepuilis, accorder sa faveur et ses 
applaudissements aux génies défunts, Hor. Ep. 2, 1 , 
88; r^j operi, Ovid. Met. i5, 367, tt autres sembl. 
Quid ego de me, de fralre mco loquar? quorum hono- 
ribus agri ipsï prope dicam montesque faverunt, quand 
(es campagnes mêmes et les montagnes ont, pour ainsi 
dire, applaudi à nos honneurs, Cic. Plane. 8,20. Hue 
epeamus ait... Coeamus retulii Echo, et verbis favet 
insa suis, et acquiesce à sa propre proposition, accueille 
avec faveur ses propres paroles, Ovid. Met. 3, 388. 
Qui (galli ) silenlio norlis, ut ail Ennuis, favent fan- 
eilws russis caitlu plausuque prémuni alas, qui, dans 
le silence de. la nuit, comme dit Ennuis, chantent à 
gorge déployée et battent des ailes ( selon d'autres, 
laissent reposer leurs ailes et leur voix), Cic. Divin. 2, 
-26, 67. — Impersonnellt : Non modo non iuvidetur 
illi jelali, venim eliam favetnr, pour cet âge en n'a 
point de malveillance, on n'a que de la faveur, Cic. 
Off. 2, i3, 45; de même favetur, id. De Or. 2, 5r, 
207; Qutntil. Insl. 5, 7, 3 1. Huic Romse ila faulura 
est , ut, etc., Spartian. Pescenn. 2. — p) absol. (très- 
rare en ce sens; ne se trouve guère que chez les poètes 
et dans la prose postérieure à Auguste) : Maxime fayel 
judex, qui sibi dicenlem assenliii putal, le juge est 
favorable, bien disposé, quand il pense que l'orateur 
est de son avis, Quintil. Inst. 3, 7, 25; cf. : Judices, 
til faveant, rogamus, id. ib. 4, 1, 73. Si favet aima 
Pales, Ovid. Fast. 4, 722; de même : Dum favet nox 
et Tenus, Hor. Od. 3, 11, 5o. Assis, o Tegeaee, fa- 
vens, Virg. Qeorg. 1, 18. Phœbe, fave, Phébus, sois 
vropice, Tibull. v., 5, 1. Faveas, Cy pria , id. 3,3, 34; 
cf. : Qnîsquis es, o faveas, Ovid. Met. 3, 6r3. Favenle 
Marie, avec la faveur de Mars, Tibull. 1, ro, 3o; cf : 
Favenlibiisdiis, Suet. Galb. 10; — être bon pour, con- 
venir à, être favorable à: terra q us? favet fnuneutis, 
Virg., sol où les blés, les grains viennent bien, sol 
favorable aux blés, <^>frugibus, Claude, m. sign. 

II) particul. A ) dans la langue religieuse : <~**j lin- 
guis, rarement *~ lingua, '-«•*-' ore, etc., faire attention à 
ses paroles, veiller sur sa langue dans les cérémonies 
religieuses et en vue des présages, c.-àd, tenir des 
propos honnêtes ou s'abstenir de toute parole mau- 
vaise; par suite, garder le silence, se taire : <T Quaî 
(omina) majores uoslri quia valere eensebant, idcîrco 
reluis divinis, quœ publiée fièrent, ut F AVERENT 
LINGYIS imperabaïur; inque feriis imperandis, ul 
LITIBYS ET IYRGIIS SE ABSTINERENT, » Cic. 
Divin. 1, 45, 102; cf.: « Faventia bonam omiuatio- 
iiem significat. Nam praecones .clamantes populum sa- 
nïù'ciis FAYERfc jubebanl. Favere enim est bona 
fari : al veleres poelse pro silere usi sunl favere », Fest. 
s. v. KAYENTIA,/?. 88; cl: « Yidinms certis preca- 
lioiiilms custodem prœponi, qui FAYERI LINGYIS 
jiilieat, Plut. 28, 2, 3. Jam illa : FAYETE LINGYIS 
el PRjEROGATIYAM, etc., de. Divin. 2, 40, 83. 
Prospt-ra lux orilur: linguis animisque favete: Nunc 
diceiula bouo stiut bona verba die,Or(V. Fast. 1, 71 ; 
cf. : Diramus boua verba, venit natalis, ad aras. 
Quisquis ades, lingtia vir mulierque fave, Tibull. 1, 
2,2; et: Eu deus est, deus est! linguis animisque fa- 
vete, Quisquis ades! dixit... Quisquis adest, jussum 
veueralur numen, et omnes Yerba sncenlolis refirunl 
gcgiiuala, le dieu, voici le dieu! Ayez de bonnes pa- 
roles et de bonnes pensées, vous tous qui êtes présents/ 
Ovid. Met. i5, M77 sq. Insidiantes hic vigilant, partim 
requiescimt, Prolecti gladiis sub sentis, ore faventes, 
Enn. dans Philarg. Virg, Georg. 4, 23o. Ore favete 
omîtes et cingite teinpora ramis, Virg rf£n. 5, 71. Odi 
profanum vulgus el arceo. Favete- linguis : carmina 
non prius Audita Musarum sacerdos Yirginibtis pneris- 
que canlo,/e haïs le vulgaire profane et je Cécarte, 
Faites silence ! Prêtre des Muses, je chante aux vierges 
et aux jeunes Romains des vers que jamais n'entendit 
l 'oreille de f homme, Hor. Od. 3, 1, 2. Quoties memio 
sacra lilerarum interveneril, favete linguis, Seitrc. Vit. 
beat. tâ t fin. — Sacra facil vales? Siut ora faventia 
sacris, Prop. 4, 6, 1 ; cf. : Coneipiamqiie, l)onas ore 
fav. nte preces, Ovid. Trist. 3, i3, 18; et: Lingua fa- 
veus assit (diei nat^lij, longorum oblila malorum, id. 
ib. 5, 5,5. 

If) accueillir arec faveur, applaudir, témoigner sa 
faveur par des applaudissements : Yel nos in Capito- 
îiiini QUo clamor vocal et turba faventium, etc., Hor. j 
Od. 3, 24, 46; ^■.*'Ttnfl s ÊIainore l qualis ex ÎDsperato l 
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favenliuni solet, Romani adjuvant militera suum (Ho- 
ralinm), Liv. 1, û5, 9. Infensus turbaî faventî (se. 
bisLrïonibus s. gladiatoribus) adversus.studiumsuum, 
Suet. Calig. 3o. Tu Yeneri domina; ])laude favente 
manu, Ovid. A. A. i, 148. 

C) comme indulgere, se laisser aller à: suo favere 
doîori, Ov., s'abandonner à sa douleur, s'y complaire. 

PaTCrg-a, Faverges, petite v. de Savoie, près du 
lac Annecy. 

Fareria, ae, Liv. 4r, i5; v. de Pis trie, sel. Cluv 
sur le fl. Arsia. 

FaTernajum,FaTernîacum, Ann. Hincmar. 
Remens. ann. 870; Favernay, petite v. de France, du 
dêp. de la Haute-Saône, 

Faviana, lieu fortifié dans le Noricum , près du 
Danube, peut-être au S.-E. de Lauriacum, non loin 
de r embouchure de CEns. 

fâyilla, aî, f.j cendres chaudes, brûlantes (poét. 
et dans la prose poster, à Auguste) : Scintillas agere 
ac late dilTerre favillam, Lucr. 2, 675; cf.: Ut solet 
a venlis alimenta assumere quaeque Parva sub inducla 
Jaluil scintilla favilla, Ovid. Met. 7,80; e/;Quum 
cpnteclus ignis ex se favillam discutil scintillamque 
emillit, quand le feu couvert écarte la cendre chaude 
et lance des étincelles, Plin. 18, 35, 84. E carbone 
exslinclo favilla digito sublata, id. 26, u, 72. Cinis 
efavilla et carbonibus ad calefaciondum triclinium il- 
iatus, Suet. Tib. 74. Nibil invenît prœter lepidam in 
ara favillam, il ne trouva sur l'autel que de La cendre 
chaude, id. Galb. 18. — 2°) particuL, cendres à peine 
refroidies, des morts: Ibi lu ealeutem Dehila sparges 
lacrima favillam Yalis amici, Hor. Od. 2, 6, 23; de 
même Tibull. 3, 2, 10; Prop. 1, 19, 19; Virg. /En. 
6, 227; Ovid. Fast. 3, 56 r. -. — V>)métaph.: r^i salis, 
écume du sel, Plin. 3i, 7, 42. — *JI) au fig., étin- 
celle, c.-à-d. commencement, origine, germe .* Nectum 
etiam pâlies, vero nec langeris igni. Hase est venturi 
prima favilla mali, Prop. 1, g, 18. 

fuYiUàcëus, a, u m, adj. [favilla], de cendre t 
semblable à de la cendre (latin, des bas temps')', ~ 
fuligo, Salin. 35; voy. l'art, suiv. 

faviUàtïciis , a, um, adj. [favilla], de cendre, 
semblable à de la cendre {la t. des bas temps) :^j hu- 
mus, Solin. 27, metl.; cf. fart, précéd. 

faTÎllesco, ëre, v. inch. n. [favilla], s'en aller 
en cendres, se consumer, s'éteindre (la t. des bas temps) l 
Amor sepullus in oblivionis cinere favillescit, Fu/g. 
Contin. Virg. med. 

fa vissée, arum , f, magasins souterrains ou ca- 
veaux dans les temples pour conserver l'eau ou les 
vieux vases sacrés hors de service, Varron dans Gcll. 
2, jo ; Fest. s. h. v. p. 88 ; cf. : « Favïssae 8Y]<7avpoE,» 
Gloss. Philox. 

favitor, oris, voy. fautor, au comm. 

FAYONIALIS, e, voy. Favonius, n° I, E. 

Favonîaniis, a," um, voy. Favonius, n° II, B. 

FaTonii Portus, Anton. Itin.; peut-être i. q. 
Pbiloiiii Porlus, *t).wvtov hprp, Ptol.; port dans le 
S.-E. de l'île de Corse, au n. du Syracusauus Porlus; 
auj. Porto Favona. 

Favonius, ii, m. [faveo] — I) le vent douest, 
appelé aussi Zepliyrus, le Zéphyre, qui souffle au 
commencement du printemps et favorise la végétation, 
Senec. Qu. Nat. 5, 16; Plin. 2, 47» 46 ; 18, 34, 77» 
§ 337; Plan/. Mil.gl. 3, 1, 71; Varro, R. R. i, 28, 
.2; r, 29, r ; Cic. Verr. 2, 5, 10, 27; Acad. 2, 33, 
io5; 2, 48, 147; Hor. Od. 1, 4, 1 ; Catull. 64, 283 ; 
Lucr. 1, 11; Ovid. Met. 9, 661, et autres. — B) De 
là « FAVONIALIS Zeçvpio;, « de Zépfnre, Gloss. 
Philox. — II) nom propre romain; ainsi particul. 
M. Favonius, contemporain de Cicéron , imitateur de 
M. Calo, ce qui l'avait fait surnommer, similis Cato- 
nis, le singe de Caton, Cic. Alt. 1, r4, 5; 1, r, 9 ; 
2, 4, 7 ; 7, 1, 7 ; Val. Max. 2, 10 ; Suet. Aug. i3. — 
B) De là Fâvônïânus, a, um, adj., relatif à un Favo- 
nius, favonien : 00 pirn, espèce de poires, Colum, 5, 
10, rS; Plin. i5, i5, 16. 

favor, ôris, m. [ faveo ], faveur, intérêt, sympathie, 
protection, appui ; particul. appui qu'on donne à un 
parti (peut-être n'est il point usité avant l'époque de 
Cicéron ; dans Cicéron il est très-rare; ne se trouve pas 
du fout dans César; mais il est très-fréq. à partir de 
(a période d Auguste, tant en prose qu'en poésie; 
peut-être ce mot ne s'employait-il auparavant que dans 
le sens particulier, théâtral ( voy. plus bas, n° II), 
et ne prit-il une acception générale que du temps de 
Cicéron) — l) en génér. : « Favorem et urbanum 
Cieero nova crédit ; nam in epistola ad Brutum, Eum, 
iuquit , amorem el eum (ut hoc verbo utar) favorem 
in consilium advocabo, " Qutntil. Inst. 8, 3, 34 ; de 
même joint à amor Suet. Claud. 11 ; joint à studium, 
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id. Viteil. i5/Ei vero, qui pendet a rébus levissimis, 
qui rumore et (ut ipsî loquuntur) favore popuii te- 
nelur et ducitur, plausum immortalilalem , sibiltim 
morlem videri necesse est, id. Sest. 54, ii5; cf plus 
bas n° II. Quae sunl autem varie el ad tempus descri- 
pta populis , favore magïs quam re , legum nomen te- 
nenl, quant aux règles diverses et temporaires qu'on 
écrit pour les peuples , elles tiennent le nom de loi 
bien plus de la faveur que de la réalité, Cic. Leg, 2, 
5, ir. Ex maxima invidia in gratiam el favorem no- 
bilîtatis Jugurtha venil, après avoir été très-mal vu 
de la noblesse, Jugurtha devînt l'objet de ses bonnes 
grâces et de sa faveur, Sali. Jug, i5, 7; cf : Im- 
peratori nobilitas, quie antea decorî , invidiœ esse: 
al illi alteri generis bumililas favorem addiderat, id. 
ib. 73, 4- Triumphusa Popillio de Gallis actus, magno 
favore plebïs, avec un parfait accueil de la part du 
peuple, au milieu de l'enthousiasme populaire, Liv. 
7, 25, 1 ; cf. id. 2, 56, 7. Ingens partium ejus (Pom- 
peii)*Iavor bellum excitaverat, Vcllej. 2, 54, 2. Con- 
ciliato popuii favore, s* étant concilié la faveur dit 
peuple, Suet. Cœs. ii.ïanlo militum gaudio et fa- 
vore, Suet. Tit. 5. Ereptum Stvgiis fluctibus Macum 
Yirtus et favor et lingua polentium Yatum divitibus 
consecrat insulis , Hor. Od. 4, 8, 26. Ploravere suis 
non respondere favorem Speratum meritis, id. Ep. 2, 
r » 9- — B) Favor, la Faveur personnifiée et comme 
divinité, Mart. Capell. r, 16. — De là surnom rom., 
Inscr. ap. B.-J. Stoffella, Esame di aie. scr. archeol, 
p. 54. Ce surnom se trouve aussi écrit Faor, Inscr. ap. 
Kellermann, Virg. Rom, la ter c. p. 26, n° 2, col. 1, 
n° 43. Autre, ibid. col. 3, n° 2; d'où aussi Faorinus 
p. Favorinus, ap. eandem lab. 5, col, 4« 

II) particul., signes de faveur dans les spectacles, 
applaudissements, acclamations, bravos : Quam rem 
et exspectationem , quod studium et quem favorem 
secum in scenam attulit Panurgus? Qiiod Roscii fuit 
discipulus, qui diligebant hune, illi favebant, etc., 
quel motif d'intérêt ou défaveur Panurge apportait il 
au théâtre? C'est qu il était l'élève de Roscius » et ceux 
qui chérissaient le maître s'intéressaient au disci- 
ple, etc., Cic. Rose. Corn. 10, 29. Jam favor mentes 
tenet, Et derisurus, non spectalurus silet, Phœdr. 5, 
5, 25. Quum etiam in panegyricis petatur favor au- 
dienlium , comme dans les panégyriques même, on 
recherche la faveur de son auditoire, Quintil. Inst. 
3, 8, 7. Faciuut favori m el illa psene communia, id. 
ib. 7, 1, 33. Ad promerendum actione favorem, id, 
ib. 9, r, 21. Emerendi favoris gralîa , pour gagner la 
faveur, pour se faire applaudir, id. ib. 7, i, 2. Quum 
essedario magno omnium favore ïndulsisset rudeni, 
Suet. Claud. 21. Plaudilur et magno pal ma favore 
datur, Ovid. Trist. 2, 5o6. Tutatur favor Euryalum , 
Virg. £Ln. 5, 343. . 

favôrnlulis, e, adj. [favor], qui est favorisé, 
qui obtient de la faveur, aimé, bien vu , bien venu, 
populaire, etc. (ne se trouve pas avant Auguste ; peut 
être pour la première fois dans Velléius ; voy. à la 
suite): Lucnlli et Metelli triumphum quum ipsorum 
singulaiis virliis, tum eliam invidia Pompeii apud opti- 
mum quemque fecit favorabilein, la défaveur qu'excita 
la prétention de Pompée, jointe au mérite réel de Lu- 
cullus et de Métellus, rendit leur triomphe agrénble 
à tous les citoyens, le rendit populaire, le fit accueillir 
favorablement, Vellej. 2, 34, 2; cf. ; Cujus redîtutn 
favorabîlem opînio fecerat , id. 2, 40, 2. Favorabili 
in specicm oratîone vim imperii tenuit,//rtr ce lan- 
gage populaire en apparence , il sut retenir le pouvoir 
dans ses mains, Tac. Ann. 2, 37 ; cf. Est enim jucunda 
auri ac favorabilis qualisciimque eloquentia , Qu'mtiL 
Inst. r2, 10, 74; de même: Quid iuvidiosum, favora- 
bile, etc.. sît, ce qui est impopulaire, ou populaire, id. 
ib. 6, 1, ri; cf id. ib. n, r, 42. lucipere a quam 
maxime facîli ac favorabili causa, id. ib. 12, 6, fi; cf. 
id. ib. 5, 10, ri3;4, 3, 9.(Dies) quo mihi lalus cla- 
vus oblatus est vel quo homo novus el iu civitale mi- 
nime favorabili (Gallia) natus quœsluram aut tribu- 
natum aut prreluram accepi , le jour oit je fus décoré 
du laticlave , et ceux oit, malgré la défaveur attachée 
à ma naissance et à mon pays , je fus nommé questeur, 
ou tribun ou préteur, Tac. Or. 7. Fecerat eum favora- 
bîlem renovata discriminum velus fama , le souvenir 
de ses dangers passés, rappelé par le nouveau danger 
qu'il venait de courir, lui avait attiré les vetux de tout 
le monde, Plin, Ep. 4, 9, /?«.; de même r^i atiquis , 
Senec. Clem. 10; Suet. Calig. 4î Flor. 4, 4i 4* — 
Compar. : Ut deprecari magts (id enim favorabilius 
et tutîus) quam defendi videretur, Plin. Ep. 5, 14, 3. 
Succo cichorii eum oleo perunctos favorabiliorcs fieri, 
et quaB velint, facilius linpetrare, (selon les mages) 
ceux qu : tournent avec le suc de la chicorée mêlé à 
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Vhiiile trouvent plus de faveur et obtiennent plusfaci-. 
lement ce qiïils désirent; Plin. 20, S, 3d. : 

Adv. favôrâbïlïter ," avec favèw; avec succès ou in- 
térêt* de manière à être applaudi : In alîquem' lajlum 
ac plausibil'èm locum quani maxime possînt favorabi- 
liter ex'currere ,• Quintil; Inst..fc 3,* 1 ;■ de même : 
Trojam consiantissime .favorabiliterqtte lusit, Suel. 
^ cr - „ — Campai; .- Tune favorabilius respondetur, 
lïberuiii fore, Paul. Dig. 40. 4» ' ">; , 

fa YoraMlitéiy adv., voy. favorabilis, à la fia. 
favus y r, nf;, gâteau ou gdiïffrc de miel des abeil- 
les , rayon : « Favus est, quem fingutfl (.apes) m'nlti- 
cavaium e cera, qmim siugula cava sena" lai era lia— 
béant; quoi singulis pedes dédit nâtura, 1 ■» Farrq; 
lî.li.o r6, 24. De même Cic: Off; r, 44, 137 ; Colum; 
ii,' 2; 57; Tibutl; 2v r, 56 ; ; Firg. Georg. 1, 344 î 
Ovid; Met: S, 678; Fast: 4, 1327 et beauc; d'autres; 
— Proverb'ialt : Crescère taniquam favum ; croître 
comme un rayon de miel; c.-à-d; rapidement, à -vue 
(Vœil; nous disons: pousser comme un champignon , 
Patron . Sat. 43 et 76. — II ) 'métaph.j dalle de pierre 
hexagone pour les parquets ,' Fitri 7, ï. — III) mêli- 
cérts ; sorte de tumeur; Cels. — IV) C'est aussi une 
sorte de friandise; Not. Tir: p. 176. — Y) pour aclioT, 
croûte , teigne qui se forme sur là tête des enfants, L. M. 
fax; faers {forme acbess; du nom. si/ig; FACES, 
selon Fest. p. 87) fi torche, brandon, tison flambant, 
flambeau. — I) au propre: Alii faces atqiïe aridani 
maleriem de inuro iïi aggerem emmus jàciebânt, les uns 
lançaient sur lu terrasse du fiatii des hiurs dès t&rcliès et 
du bots séc, * C'œs. B. G. 7, : 24"i 4 ; de même Liv. 22} 
16, 7: Ebrins et ( magnum qùûd dedè'cus')' atnbulet 
anfê Noçlem cum facibù's, qui; ivre avant la nuit, 
se promène (chose honteuse) avec des flambeaux en 
plein jour, Hor. Sut. 1 , 4, 02. Obsïdere eûm gladiis 
curiàm, malléoles et fa'Cès âd inflammà'ridam lirbém 
conïpafare, amasser des torches pour incendier là 
-ville, Cic. C'atil. 1, i3, 32 ; cf. : Ego faces jariï accén- 
sasàd biïjtis ûibîs incéndium èxstin'xi, j'ai éteint les 
torches de/à allumées polir îricèndièt Rome, id: Pis: 
2; 5: Servi in lécta ïibsira cum facibûs inirtrïssi,= id. 
Alt: 14,' io, ; t ;■ cf. : Tu illas' faces incerïdïstï, et ea's,* 
qtfibus sènïûslUlâlus JUe èsl;- et eàs^ quibiis ïncensa 
lr.' lièllféiïi dorrïus deflâ'gravït,' id. Pltil. 2!$ 36, 91 ; 
et ; Si tê in Càpïldtium faces férrè.Vëllet , id. Ltcl: 
iîj 1 37. lirai adfnodnrri aiiiplum et excelsùm (Diaiïte) 
ciim stdiâ : sagilta: peii'debânt ab htimero,, siftislra' 
inaiiu i'èlinebËt ârcùnii d extra' ardéiilè'in fàcern yi'x.- 
ferëbat, dé là màiil droite elle portait une torche à'Uti- 
711 qe i id. Vé'rr: 2,- 4> 34, 74- Sèros lîib'ériii ad lumïnis 
ighes Penigilat ferroquè faces înspicàl aculd, Virg. 
Georg. 1, 292; cf. : Kdîqùà opéra noctiinià maxime 
vigilia" consldiit : qiialos téxcl'é, faces incidèi'è,- ridicas 
prœpararé, Plin. 18, 26, 63. Dilapsam ïn ciù'eres fâ- 
cem \ H or. Od. 4» i3, 28. — - Dans les noces, an por- 
tait devant la mariée, en Id conduisant au domicile de 
so'ti marij des torches ordinairement d'aubépine (spiria 
albà ), bit de pin; « Ma'sur. ûp.Ptin. 16, i8; 3o ; Fest. 
si v. PATIUM, p. 24a; s. v: RAPl'v p: 289 ; Fàrron 
dti'tls JVoiu 112, 27 ; îd. a'p: Serv; Virg. Ed. 8, 29 » ; 
Plitiû. Uasirt. ï, 3b; Caïiilî: 6i, 98, sq.; Virg. Edi 
8^29; Ovid. Met. io; 6 ; Stat; Th'eb. 2, 25y ; cl au- 
tres ; de îâ. 'r<i liup'tialèsj les torches nuptiales-, les 
flambeaux de l'hymen; Cic. Cluen'l. 6, i5 j Liv. 3o; i3, 
12 j KJ niaritœ, Ovid. Her: ii, îor.; r^> lêgitihirc,- 
uiiïoiL légitime , Lucan. 2, 356; Cf Àdahij Antiq:i^ 
p. ; 1 1 f ; voy. aussi ci-dessous. - 1 — On portait aussi des 
torchée aux funérailles, Fi'rg. j£h. il, 142; Prôp. 
3, i3j 17; Ovid. Fast. 2; 5Gz; Her. àr, 172; Stnec % 
Tràiiq: i r ; Vit: beat, fin.; Ep. 222 ; i:f. Adain, antiq. 
2j p. i3r; voy. : àitssi hi-dessous. -- Le flambeau ësï 
un des 'attributs de Ctipidoh, Tïbuïï. 2, i- t 82 ; Propl 
3, 16; ifi; Qvtd: Met. t, 461 ; 10, 3r2; A m: 3, 9, 
8; Rem. Ain. 14b, et antres. — Attribut des Furies, 
Virg. JEii. jy 337-, Ovid. Met. ^ 482 ; 5o8; 6,- 4^0 ; 
id, 35o; Quinïil.' lus t. 9',- 3; 47. 

B) tndtaph. -^— 1°) à causé de {usage du' 0)1 faisait 
dès flambeaux dans les noces (voy plus haut), les 
poètes employaient le mot faces pour signifier : ma- 
ria ge\ hytneh ; flambeau d'hymenéc; noces : Uua de 
mùltHj face i"iu[iiial| Digiia 1 , perjurUni fiiil in pàreh- 
lerii Spleiidiue tïiéndax, une seule entra touïc'à; digne 
dix flambeau nuptial, trompa nôblernékt iïti père par- 
jtwè K n-or. Od, 3, 1^ 33 y cf. : Te face solleïimjùni 
gel sibî, UVitnira il lia par un hymen Solennel, Ovid, 
Met. 7 49. Et eh faisant eh même temps allusion aux 
torches funèbres : Neé rhëa mnta'tâ est ïefds; sine cri- 
mine tbla est tYiximiïs insignes ihter iitianiqiie facëm, 
mû vie a été toujours ] là rhfme, toujours saris 'tache; 
j'ai l'écri irréprochable depuis lèjïàmb'eàu dé l'hymen 
ûhqu'à celui de la mort, Prop. t ij 1 r, 46. 
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2° ) en pari, de la lumière des astres ; lumière, astre 
(poet.) '. Dunv rosea face .soi inferi-et lumina cœlo, - 
Lucr. 5,' 974; cf. : Pliœbi fax (le flambeau de Phébusj 
le soleil)^ 1 tris lis mincià belii, Quîc magnum ad coin- 
men flamnialo ardore volabat; Cic. poët. Divin, r, 1 1, 
18. Canentes llile crescentem face Noclilucarii, tlor. 
Od: 4, 5, 38: 

'à ) météore igné, étoile tombante, globe de feu , 
traînée de feu, etc. : Per cœlum volvi quia nox et 
luna videlur... Noctïvagîeque faces cœli flaTnniaiqae 
volantes, et les astres errants dans les ténèbres noc- 
turnes , et les météores enflammés, Lucr. 5, r 190 ; cf. 
Noclurnasque faces,- cœii sublime volantes, id. 2, 206; 
et : Emicant et faces, non ri'rsi qniim decidnnt 
visa?, etc., Plin. 2, 26, 25. Tu m faeibtis vîsis cœlesti- 
bus, ■ Itïm stéllis iis, qu'as Graci conietas,- hostri cri 
nilas vocanl , ayant vu tantôt des torches célestes j 
c.-à-d. des météores , tantôt ces astres qiic les Grecs 
appellent comètes et iib'us chevelus, Cic: A 7 . D. r^ 5, 
i4; de même, id. Calil. 3, 8, 18;' Lie; 4*, 21, i3 ; 
29,' r4, 3; Virg. /En. 2, 694; Ovid: Met. 10, 787;- 
Luc'dil, ï,- 528'. 

4°) : <<J prima (no'^tis),- l'instant ou l'on allume là 
pfethièr'c torche ,' la première lumière,- c.-à-d. lé corn-- 
mance'nient de Id nuit , le crépuscule dit soir (poster. 
\ï l'époque classique) : * Tèmpiis dièi occidmim , 
m'ox sti'p'remà téïnp'èsta's, 1 I10C est dier nôvissiiniim 
tempùs : deihdé véspei'ay ab hoc iériïp'ôrè pl'ima fax 
d'ièittir, 1 déindé conçu bia, 1 e(a » , Mac'rob. S'dt; r, 3, 
fin. De nienié Gell. 3, 2, 11; lS, i^fi/i.; Appui. Met: 
2; p: îrg. 

Il)iiufig:ifliimtne4feli s ardeur, chaleur, aigttil- 
ioh ; brandon; tison, fléau,' et a (fréq: et très-classi- 
que) : Quu'm cdrpdris facibùs inflammari sblèainus ad 
oriinès féré ctifïîdîtàtes èoque friagis încèndi, quud, c/c;, 
par les Hrdèuri de la chair, V aiguillon des sens, Cic. 
Tiisc. 'i,- rg',- 44; dé mèitie : Me toïtei face itîn'tùa Ca- 
lais , Gàlaîs méfait 'eproi/vér leè ardeurs d'un aihour 
mutuel, Hor. Od, 3, 9, i3; cf. : Irai fax miniqùam 
subdïtâ pëi'cit Fiimida , jamais le flambeau de La Sotère 
ne jette le trouble dans son dmé obscurcie; Lucr. 3; 
3o4- Inconcessis ac përiciïlnsîs facîbûs accën'sus, ùrii- 
làtil de fèÙx illicites et dangereux; Val: ÏÏÎàx. 7; 3, 
«° 10. — Nèqué parvis ni rébus adbïbërrdïè sunt hœc 
dicendi faces , ces flammés de l'éloquence doivent être 
réservées pour lés grandes choses ( cette éloquence 
brillante, étc: ),* id: De 'Or: 2, 5r,-2d5; cf. : Qtiûni 
bdmiui et vebeuipnti et diserto Pbîli|ipo qiiasi qiiasdam 
verborum faces admovisset, non lulït ille et graviier 
exarsit , côîhtrie il avait lancé à Philippe, hohimti 'vio- 
lent et dCbbidiîriic à manier l'ainie de là parole; dés 
mots piquants, de sanglants reprochés, 'celui-ci n'y 
put tenir et s'enflamma, id. ib. 3, 1,4. Id ndlns aerio- 
res ad studia diceridi faces subdidisse, cela excita 
vivement notre àrdéh'r penir l'élude; rions stimula puis- 
samment , Quintil. înst: i, 2, 20, Spald.; de inême: 
Horlàtor sïudii eausâqne faxqué mei, Ovid., Pont. 1, 
7," 28; et : Incitator et fax omnium, Priide/lt. Trepl 
(jTEç. 10, 67. Giim onines à ineis iriim'icis faces invi- 
diœ rneœ subjiciantui', Cic. Mil. 35, 98 ; cf. : Fldgran- 
tibus jam militum animis velut faces âddîdera't Mre- 
viu's Plidetis, Tac. Hist. r, 24; ci : (Ro'galîdnes).diias 
fàcfes novantibiis res ad plëbem in oplimâles aceeh- 
dëndain , Liv. 32, 38, 9. Cuî lu adblescentiitd non atit 
ad âudacram fernini, aut ad libidinem facem prœtii- 
listi? quel est le jeune hominé dont ta complaisance 
n'ait armé le bras et servi les passions ( à qui tu n'aies 
éclairé la route du vice; dans laine duquel tu n'aies 
allumé lé feu des.pdssions ) ? Cic. Catii. i , 6 t i 3 . Aii- 
toniiis omnium Clodi incendïbrum fax, Antoine, mi- 
nistre et ag'ent de l'incendiaire Clàtïdius, id. Phil. 2, 
ig; 48; cf. : Tliébphahés et fax accusatîonis el dlùgo , 
Plin. Ep. 4-5 9> 3; et : Jûvéïiénï tainqilam furiàiii fa- 
cêrnque luijus bëlli (Hannilidlem), Liv. il; io, ri ; 
de même ^>belli (Sei'torius), Fellèj. 2, 25, 3. ■ — Do- 
ldWirti qiiuin àdnidventui' faces, pi'aîlër mbdurii pleri- 
que exlerrenlur, quand les aiguillons de là douleur 
approchent ou se font sentir, Cic. Off. 2, id, 3 7 ; cf. : 
Quumqlîé quasi faces ëi doioris àdhlovelenttir, kl. 
Tusc. 2, 25, 21 ; et : Doloi" esse videtlir âcêrrïmiis 
vi'rUiti àdversariiis : is ardentes faces intentât, la dou- 
leur est la plus dangereuse ennemie de la iiëftii ; elle 
présente à ses j'ciljc des flumb'eaitx ardents, id. ib. 
5; 27, 76. ~ Qiitté ( Àgrïppihîë) Gainiii ei Ddriiitîum 
Neronèm principes jjfeiiuei'è tdlidèni faces geiieris hii- 
inàni , 'princes qui furent autant 'de fléaux du genre 
humain, Pliri. 7,.$, 6. 

faxïiiïj faxo, voy: facio, àû comin. 
JFcbtâiiaL Castra, iîcbciibùsà j cf. Crus. 
Ahii. Su'ev.; Ecb'chhàuseii, •village dû Wurtemberg, au 
N. de TubinguJc, 
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Fcbra; i. q. Klectris. 

febresco^ ère, %\ itich. n. ffebrisj^ gagner la 
fièvre (lai. des bas temps) : Patfiit, numqiianr eds fe- 
brescerc ,' Sol'in. iQ t méd. 

fëbrïbïliSj ë, adj. [febris], tftt'i dtiiuie là fièvre, 
fiévreux (lut: des bas temps) : Diodes' lunibricoïî v'ivos 
febri biles dix il,- Cad. A tir: Tard,: 4, S, med. 

fëbrïcïto, âvi, i.v. a. [ fébris']',- ùPôir là fièvre ,• 
être fébricitant; ehfiêvrê {pb'stér: à Id péritfdè d'Au- 
guste) : Scirè onoVlel , non febrieïlafë eum, cnjùs 1 
vénaî naTuraliler ordînalaê sunt,' Cels: 'i; 6. Ab eo'die, 
quo pi'iiiui'm' fébricilaVit aliqùis, id. 2, 7,- fui.; de 
ihêinêi Sèricë: Rc/iéf: 4, 3g; Coliun: 6, 9,- i ; Martial: 
11, 98, 20. ") 

fëlirïcôsns, a, uni,- tidj. [febri's], qui à la fièvre, 
fiévreux (lat. des bas temps): Ex qu'a re fîi'tnt hydro- 
pici ,- fébricosi , Vëgët. Fet. i,- 38. 

fëbrïcûla, œ^/., dimin. [ftbïii]; petite fièvre, 
faible accès de fièvre ( rare, mais très-class"ique) : Erai 
in éxtrénio (épisto1âeJ, ; fub'riciilam' tunr te habeulein 
stripsisse, que tu avais itnpeii dèfièvïe en écrivant ,' 
Ciè. A il. 6, 9, 1. Qui (fi'aiér) ei làbèrë in fèbricu- 
lam incidit àssidùani et salis molèstâm, Plâiic. dans 
Cic. Faifi. io,' ni > fin. — Au pluriel : Lentis fébri- 
ciilîs diu dëlinèri , Cel. 2, 17. 

fcbriciiléiitiis, a, uni; adj.; qiiî a la fièvre, 
fiévreux, enfiévré (lai. des bas temps): Kebficulenid 
pdtioiiëm daré, Marc. Êmpir. 22. 

icbriciilosus 5 a,- um'j adj: [fébris],- qui a là 
fièvre: ftévïèiïx; fébricitant (extrêmement rare ; n' est 
vas. dans Cicérbu) : Terùm 1 nèsèid . quid febriciilpsi 
Scôrli dilïgîs,' Chiiill. 6^ 4. Non' hlbrbiis his febricidd- 
sïis ati't nin'iiuiîi gravis, Gèlh 20, 1, 27; - — *ÏJ) àc- 
tivt, qui donne là fièvre, fiévreux : Mollïbus et fèbrî- 
cufdsis pruimleis însita,- Front. De Or: i^ed. Màj. 

fcbrïfûjfïa, sëj /*., planté fébrifuge, appelée aussi 
céiitàûrèa, \ petite cetitaiirêe y Appui, Herb: 35. 

fëbrïfug'DSy a, iim ,- (febris fugo), fébrifuge, 
qui chasse la fièvre : Eseribèckia <-*->; ù. M:-^ Subst 9 
félinfligum, i, />.,- un fébrifuge, remède contre la fiè- 
vre; L. M. 

fcbrïô, ïi'è, v. iî. [febrisjj avoir la fièvre (poster, 
à Auguste) : Si non febrît, venter sbKëiidus est, Cels. 
4, 4,* 2 ; de même Colmii. 6, 3 S, 1 ; Màcrob. Sat. 7^ 4. 

fëbrîs, is {ace. sirig: tantôt febrem et tantôt ie- 
b'rim ; abl. dominant, febri , voy. là suite. ), f [ vrai- 
semblablement par transposition pour fei'bis, de fer- 
veo ], la fièvre : « AppélianTtis a caléndo caloretn , è 
fùrvore feiii'ii'n », Vairon dans Non. 46, 22. Si eut 
vênœ sic movéntùr, Kic habet febrëm , celui dotit le 
pouls bat ainsi a la fièvre, Cic. Fat. 8,i5;cf: Quia 
fëbrim ndii haberem , id. Fàm. 7, 26, 1 ; dt même fe- 
brem, Sitet. Olli. 6, à coté de febrim, id. Til. 10 1 pnh 
c/icorefëbrefri, Quintil. Iiisl. ^ 17,9; Plin. 2.6. 4» ^7 ; 
et fëbrim- Lucr: 6, 657; Hor. Sat. 1, 3, 294; Ep. i, 
16, 22. tJt srëpé lioiniiiès a3gri morbo gravi, qiium aîsiu 
fébtique jactaritur, etc., Cic. Latil. 1, i3, 3i. Té Ro- 
mani vônisse cti'ni febri, que lu es -vend à Home avec la 
r tèvrc, ayant la fièvre, id. Ait., 69, 1; cf. Cum febri- 
dbmiiin rediîl, id. De Or. 3,2; 6. JEgypta mihî nuneia- 
vit, te plane febri càtère et belle liabere, que tu étais 
tout à fait sàtis fièvre et te portais bien, id. Fam. 16, 
i5, l ; et, en renversant la construction-, Caruil uefebris 
le heri? la fièvre fa-t-elle Quitté hier, a- t-elle été pri- 
vée de toi hier? Plaui. Cure. 1, 1, 17. Quumsine 
febri îabbrasseni, Cic. Ait. 5, 8, r. Tamqu'ain in febri, 
id. Tusc. 1, 36, SS. Febre liberari, être délivré de la 
fièvre, Cels. 2, 17; on dit aussi : A febre liberari, 
Plin. 26, ; 1, 71. Febre ëorripi, être saisi par Id fièvre, 
avoir un accès. de fièvre, id. 7, 5i, 5i. Febre calei'e, 
Jiïveri. io, 21 S, et autres sembl. — Ait pluriel: Vidé, 
né tertianàs quotjiMi fébrés et qtiàrlâiias divinas esse 
dicéndûhi iil, prends garde (juit ne faille aussi qua- 
lifier dé divines les fièvf'és itérées et quartes, Cic. I\\ 
D. 3, 10, 24. Febres ali& ab horrorê incipiutit, allai 
a fi'igo're^ aliai a càlôré, Cels. 3, 3, sq. Nec calidài 
citibs dëcediint cprpôre febiës, Liicr. 2, 34- Opellà 
forerisis Adducil febi'ês et iestahiëhla i'esignat, Bar. 
Ep. i, 7, g. ^^B) Fêbi'is , là Fièvre, personnifiée et 
comme divinité, àvdii: trois temples à Rome, dorii le 
plus remarquable était construit sur le Palàiiujn, dans 
le -voisin dgedti Yêlâbrùm, Ctc. N. ï). 3, 2 5, 63; Lêg. 
2, iî, 28 ; Plin. 2, 7, 5 ; Fàl. Max. 2, 5, b\ —, * \\ ) 
atifig., en part, d'un sujet d'inquiétude : inquiétude, 
tôurnicnt : JNuric cerlë scio, Hoc febiîrii libî esse, qui à 
non licel bdc injicel'e utigiilàs, je sais dit moins ceci, 
que (ti as la fièvre de ne pouvoir mettre ta griffé dès- 
sus, Plant. Pseud. 2, 2, 48. 

JFebrûa ? bruni, «.; voy. fébrivum. 

Fçbrùalis, ë; voy. Fèbrulis. 

* fcbriuamëiituiiij \ 9 n t [Februô], purification, 
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cêréjnonie religieuse expiatoire, Censor. de Die nat. a a. 
J?ëbruârîus, ii, m. ou JFebruarius niensis 

[ februum ]', te mois de l'expiation {parce que la grande 
fêie des expiations et des purifications, februa , avait 
lieu le i5 de février , dernier mois de F année romaine 
jusqu'au temps des décemvifs, cl, depuis, le second, 
Varro, £. £.£,4i 60; Qpid. Fast, 2, 3i sq.; Cic, Lcg. 
2, ai, 54î fàfil- P- : S5. Voy. februum. — Adjectivt: 
Nonis Februariis , Varro, L. A-, 6, 3, 54, fin. Ab 
Idibus Februariis in œquiuocliuïu, des Ides de février 
jusquà téqitinoxe, Plin. 17, iS, 3o, § i36. On le 
trouve aussi écrit Febrarius, }'~et. Inscr. ap. Vise 
Mpuuw- Gab. .p. 99, iii( 2. fols ). 

Februa ta, aï; for. februum. 

fpbrûâtïo, ônis.y*. [februo] purification reli- 
gieuse , cérémonie expiatoire ; Et Lnpercalia februatio, 
Varro L. L. X3 f 3, 55. 

Fébraatus, a, um ; voy. iebuum et febnio. 

JFebrjilis, e; voy. februum. 

febrûo, sans par/., âtnm, 1. v. a. [februum], 
purifier, faire des expiations religieuses ( antérieur à 
la période classique) : « In eorum sacrjs liba quuni 
sint facta, injicere salent .farris semina ac dicere, seea 
februare,idest purafacere, » Varron dans Non. 114, 
22; cf.: « Ego arbitror Februarium a die Februato, 
quod Etim februatiir poptilus, id est lupercis midis lu- 
straturanliquum oppidum Pal al in uni gregibus bumahis 
cinctum», Varro, L. L. 6, 4> 61; et: « Februarius 
mensis dictus, quod lum, id est extremo menseanni, 
poptilus februarelur, id est luslraretur ac purgare- 
lur, etc. », Fest. p. 85; voy. aussi februum. 

februum., i,7*.j primitivement, dans la langue 
des Sabïns, moyen de purification. De là Februa, orum, 
n., fête religieuse d'expiation et de pénitence chez les 
Romains, célébrée le i5 du mois de jêvrler , qui en prit 
le nom{voy. Februarius); de là Februalis, Februlis et 
Febrnta, surnoms de Junon honorée dans cette fêle; 
Februalus, cette fêle elle-même , et Februus, épithèle 
du Laper que qui y présidait : « Lnpercalia dicta', quod 
in Lujierêali luperci sacra faciunt. Rex cpium fe-'riâs 
nienstrtias Nonis Februariis edicit, bunc dietn Fe- 
brnatum apprtfâL. Februum Sabini purgamentmn, et 
id in sacris nostris verbum; nam et Lupercalia februa- 
tio», Varro, L. £.6, 3, 55. « Ego arbitror Februnrîum 
a die Februato, quod lum februatur poptilus, id est 
lupercis midis lusiratur antiquum oppidum -Palatin uni 
gregibus humanis cinclum », id. ib. 6, k y 6r. « Fe- 
bruarius mensis diclus, quod lum, id est exlrenio 
nieuse amii, 'populus februaretur, id est luslraretur 
el purgarelur; vêla Junone Februala, quâm alii Fe- 
bnialem , Romani Februlim vocant, quod ipsi eo inense 
sacra fifbaul ejùsque feriïe erant Lupercalia, quo die 
niulicres februabaiiiur a lupercis amiculo Juncmis. id 
est pelle caprina; quam ob causam is quoque dips Fë- 
Iji'uatusappellabalur. Quœcutiiquederiiquépurgamenli 
causa in quibusque sacrificiis adliibêutur,' februa ap- 
pi:llatilu.r. Id vero,quod purgalùr, dicilur februa tnny> 
Fest. p. S5, jiîiill. « Februa Romani dixere piamina 
paires, etc., « Ovld. Fast. 2, 19; de même id. ib.'t i} 
7i(j; 5, 4^"-!. 

Fecialis; v&y. Feûalis. 

fécnmle, adv.;-voy. fecundus, à la fin; 

fccunclïtas, âlis,/. [lecundiiasj,/(/co/^///c (W- 
gèlale ou animale), fertilité. — I) au propre (trèi- 
classlque): Evatiim pareni legem l'ecundilatis dixit yï- 
reulibus aîque bominibus reterisque animalibus, la 
nature a imposé la même loi de fécondité aux végé- 
taux, aux hommes et aux autres animaux, Colum. 3, 
8, 1. Aquarum iuduclionibus terri» fecundilâtem da- 
mus, nous rendons la terre fertile, nous la fertilisons 
ou fécondons par des irrigations, Cic. N. D. 2, 60, 
i52; de même r^> terra ni m, id. lu. 2,0, ;3;r^ragio- 
rum, Id. Divin. 1, 42, 94. Miserœ 'mulieris fecuhdi- 
tatem calamiiosam! id. Plill. a, ?4, 58. Tinum fecni).- 
ditalem feniinis importât, le vlnrcnd les femmes fé- 
condes, Plin. 14, 1 S, 22 ; de même fécuiidilatem atterre, 
id. a8, 19, 77; dare, id.' 16, 44, 9$; addere, id. 3;, 
ro, 66; corrumpere, id. ro, 5g, ^g/Quoniajii oliquu- 
rum feciiiiditas pleno liberis'iaîi venîa indigéi, /rf-'âg, 
4, o 7 . — B) Fecunditas, la Fécondité personnifiée, 
et comme divinité, Tac. Ann. i5, ï>.3. — C) métaph., 
abondance, richesse [poster, à Jugusle): Galnclilis 
nutricib'us lactis lëcnnditalem fucit , la gataeilte donne 
du lait aux nourrices, Plin. 37, io, 5 g. Gai loin m 
tanue fecuuditatis juvéhtus fuit, ut Asiaui "oninéui ye- 
lut examine aliquo -implerent, Justin. î5, 2. Inserlis 
voliiminuni suom'm (Varronis) fecunditati noii nomi- 
nibus tanttim, etc., Plin. 35, 2, 2, fui. — H) attfig. 
[ivre, mais très-classique): Vplo se efferat ut ado- 
lescente fecunditas: nam facilius, sicut iu vilibns, re- 
vocantur ea, quœ sese nimium profuderunl, lafecon- 
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dite du génie, la richesse de l'imagination, Cic. De 
Or. 2, 21, 88; de même r^ niagna animi, Plin. H. 
Nat. prœfi § 5. 

fëcuiulâtïo , unis,/ ( fecundus ), la fécondation, 
L. M. 

^ fccunclo, are, v. a. [fecundus], féconder, ferti- 
liser (poét. et dans la prose poster, à Auguste): ÏU 
vîridem jlEgyplum nigra fecuiidal arena, Vlrg. Georg. 
4, 291 ; de même Clàudtan. 1 Cous. S'til. 23y; Pallad. 

3,9- 

iccuudus {qu'on a écrit à tort fœcundus; voy. 
toutefois Farrun dans Gell. 16, 12, fin. et dans-Non. 
5/ ( , S ), a, um, ad/, [de FEO, d'où, aussi feins, feniina, 
fenus], fertile, fécond (eu pari, des plantes vt des 
animaux) — I) au propre {très-classique.) ; Fossiones 
agri repaslinalionesque, qiiibus iil niiilto terra fcciin- 
dîor, qui rendent la terre beaucoup plus fécondé, Ole. 
De Sencct. i5, 53; cf. ; Terra generajidis aletidisque 
seminibus feçiindior, Qui/itH. Inst. 10, 3, 2; de même 
f^-> gleba?, Lttcr. 1, 212; 5, 271 ; <^j solùm, sol fer- 
tile, Qu'uifd, Inst. 2, 19, b,; cf.': Soluni jEgvplî ita 
fecûndum, ut alimcnloriùn iiiilla terra" feracior lu'erit, 
Justin. 2. 1. lVegîo feeunda frut.icis exigui et maxime 
lliymi au't orîgaiii, qui produit surtout beaucoup de 
thym et d'origan, Colum. 9, 4, à; de. même r^j lellus 
rhelallurum , terre riche et f mines, Plin. 33, 4, 2r, 
fin.; on dit aussi avec laid, «^j Xmatlius métallos, 
Ovid. Met. 10, 220, Bach. N. cr. Mo.ns .sijvîe ftec|yens 
fccundusqiie, montagne bien boisée, Tac. Ann. 4, 65. 
Slerîlis lellus fecundaque nulli Arva boiîo, Lucdn. g, 
696. — Ségcles fecuiidïé et 'ulierés, riches et abon- 
dantes moissons, id. Or. ia, 48. I^îliil oeîmo fecun- 
dius, Plin. 19, 7, 36. — Qiiubus ayte doniî fecundae 
srepe nèquiss'ent Uxores jiarêre, Liicr. 4, J25o; de. 
même r^'co'njux, lïor. Sut. 2, ô", 3i ; * — > lepiis, id. ib. 
2, 4, 44; c'f:: Sue, quod èrat ad vescenduin hominî- 
b: " " "~ 
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Cic. N. D. 2, .64, 160. 

B) métaph. i°) licite, abondant en qqcftc, plein de 
{ne se trouve guère q/ie chez les poètes ci dans la prose 
poster, à Auguste) i Fecnndicâlices qiiem non feceie 
■diseiium? à qui la coupe pleine na-t-elle pas donné 
l'éloquence? Hor. Fp. 1, 5; i'g ; cf. : Lurida Mipponuut 
fecundo snipbura fonti, au fond de la source abon- 
dante elles placent le soufre infect, 'Or 7V. Met. 14, 
791 ; et : Ût(|iie novas légère t iecuiidis collibus ïierbas, 
sur les collines couverte} d'une riche yégetatlqn,'id. 
il>. 14, 347. Fecnnd*issima\gens, Plin. Pqneg. 3i, 6. 
— CSjtucus) Ùi)eribusfeciiu(iu.s aquîs, Ôvld. J}Jet. 3 ;? 
3r; cf.: Feeunda inéïie Calynuiè/y/// produit beau- 
coup de, nucl,ïd.ib. S, 222! Nigr'is Merde fecinida cô- 
loiïis, Lucan. 10, 3o'3 ; de même ry ciiigula monstris, 
F al. Flacc. 6, 470. ~ jÉiniïïum genns fecunclùir | bq- 
noruin civium', la maison des Énùl es féconde en grands 
citojr.ns, Taè- Ayn. G, 27. 

%°)' fécondant, qui rend- fécond [ne s'emploie non 
plus qu'en poésie et dans la prose postérieure à Au- 
guste) i INilus ceriis diebus aùciu magno per 'loLaiq 
spatia'tus yÈgyptuirr, fecundus in'natat lerraé, le Nil à 
de certaines époque.^ et après' de grandes crues , se 
répand dans toute l'Egypte et baigné ou couvre la terre 
dû ses eaux fécondantes, Plin. 5, g, 10, § 54.Èxcipe 
fecùiidîe palienlqr'yérbera dexine^/wo/i patiemment 
(es coups de courroies que te donne une main fécon- 
dante {crfle des Liperques), Ovuf. Fast/z, 427'; cf. : 
Qiiaîn (Danaen) ; ïmpîevît fecundo Juppiier aura, Id. 

II) "ait fi'g., fécond, fertile, qui a un gêwe, urietma- 
a-i nation fertile, qui produit beaucoup' (très-classique 
en' ce sens) : înque Acadenna umbrifera' nitidoque Ly- 
ceo Fiideruhi clàras" feemidï pectoris aries (ces philo? 
sophes'qûi) sous les ombrages de l'Académie oit dans 
te brillant' Lycée, répandirent' toutes les richesses de 
leur fécond- génie, fie. pot t. Divin, x, ;3, aa; f^ 
ingeiïiùm maUiemaiici , Plin. 36, 10, i5; cf. ^artifex, 
id. 35, 10,' 3'6,§7r. A quo (Anaxagora) eum (Peri- 
elèiM}. 'quom "Vtiâ prieclarii cpiîedàm et jTiagnifica didi; 
eisseï '. iiberein etiecund'iim fuisse*,' de qui il'(Pérldès) 
aoprit, entre autres "choses, à être un abondant et Jé z 
coud orateur, Cic. De Or. 4, iû. Duo gênera yertio- 
runi : uniini fectiiitliiiii, quod decliuando 'militas ex se 
iwrit dispariles formas, ùt est lego, legis,' jegam , sic 
alia.-alteriVin "geuus stérile, quod exsêparil nilid, ut 
esVetiam, vis, cras, etc., Varro, L. //.'S, 3, io5. — 
Ecasïorainor et mèlle et felle est fecundissimus . Plaut. 
Cisf. i, i\ 71.'— Fectuida culpœ secula niiptias Pri- 
mum inqninavere, époque riche en crimes, Hor. Qd. 
3,"'6', ''ï'iïtlc même : Teri feeunda sacerdos, prêtresse 
qui possède el répand des trésors de vérités, SU. i3, 


490. — Fecûndum in fraudes hominuni genus, id 2, 
4 S. '_ 

Adv. fêcunde, avec fécondité, avec abondance ; au 
comp. : Fecundius poemâla ferrent Jhic^um, fqtfo, 
L. L. 7, f, "Ç))fip. AVundbj;ecjsa feéund^us resmgii , 
Plin. 16, 36, 65. Canlliarides ïiasciiniur fecundissinm 
in fraxiim, id. 29, 4, 3o. 

JPècyus jugfiiïïi, Avlenus Or. mai: 5g6, col- 
lines de la cote de la Galiia Karb.; auj. fou pïé Fe- 
guiê. 

Fesçe, Kara, Arab.; Pharpliar^ ^Tfçg. 5, iaj/7. 
dans là Cœlê-Syrle, coulait près de Damas et se jetait 
dans le Kardines. 

fel-, fellis, n. [a de l 'analogie avec bilis etyp}:r,] t 
poche du fiel, fiel: V JecuV a d extra parle s,ub pi'recor- 
diis: ex inferFore' j)arte éi Tel inhœret»^ Çels. 4, 1; 
cf. Plin, 11, 3?» 7^ : ;-^S, jr, j6} 3 r, rç, 46,. § 119; 
Ovid. Met.' 2, ,777. V-- gaIR pâceuin , fieffi'itrt coq, Cic. 
Divin. 2, ià,' 29. <>j nigni^j, Pti'n. 1 r, 3;, 75. — Au 
plttr.k\\a, Serin. Safnmpn. 19, ^33; Çœl. Ayr.Acut. 
3, 19; Tard. 1, £, fm-t Tertull. Cor. mil. rfi. -r— 
B ) métq'pU. .1°) pour liquide vénéneux, poison, venin 
(poét.): Telaque viperep liirida felle gerat, 0%'id, 
Trist. 5, 7, 16; de même c^. yinereuin, venin d'une 
vipère, id. Pont, i, 2, 18. Sagilta armata felle veu.eni, 
Firg.jEn. 12', 837. 

2°) fel térrae , fump ferre officinale, fumaria, plante, 
Fu maria officînalis Linn. } Plin. a5, 6, 3i. 

II) aufig. (seulem. chez les poètes ; tandis que bilis 
dans le sens figuré se dit niêmc dans la bonne prose) 
'—r- A ) fiel, amertume ; hostilité, aigreur, caractère 
odieïfx, etc. : Ecaslor anior et melle et felle est fecuji- 
dîssinins : Guslu <jat dulce, amarum ad sa.lictak'm 
usqne obgerit, en vérité Vajnour est un mélange de 
mief et de fiel ; il est doux qquefpls, mais souvent aussi 
bien amer', Plaut. Çlst. 1,1,71; cfi;lyi nielle su nt 
li.iigufe sÏJîé vpslrae a,t.que pralipnes Lacleq.ue: corda 
fêile sunt lita ri|qine acerbq acelp, vos langues et vos 
discours sont touf cqtfits de miel et fie lait ; niais vos 
coeurs sont enduits de fiel et de vinaigre, id. Truç. r, 
'*» "/.>'• Nii ne et a m ara dies et noptis ama.ripr umiwa 
iest:-Oinnia jam "ti'isfi lenippra felle madent, Tibidl. 
2,4, rr. iï.ulcia qunm taiitiim sçrjbas epjgrammata 
seinper... Nul laque mica salis neç aniari fpljis ifi illis 
Gutta sil: o démens, *is ,lamen ,isla legi! quand tu 
11 écris jamais que dVifinocentes épigrapi/yes, qui rfout 
ni 



alro Felle dolpr, V'trg. JEn. S, 22p. 

F^lslkli'ciiia^ /. q. ^Clunîa; cf. Gassar. Pcscrlpt. 
ïihœt.; Munster. Cosmogr. 

felcSj ïs (forme açccss, du nom. : fejis, Pll/i, 6 t 29, 
35), f, chat, chatte : JE^S'\iù\ quamv.is carnj/icipam 
prius subieriiitqiuim a ut felepi , aut canem, a.ui çro.co- 
dilum violent , les Égyptiens subiraient plutôt tous les 
supplices que de faire du mal à un chat, à un chien 
ou à tt/f crocodile, Cic. Tuspi 5, 27, 78. De rpême id. 
N. D. r, 29, 82 ; Leg. 1, 1 f, 32 ; Phçedr. 2, 4, s ; Pjln. 
ro, 73, 94; 11, 37, 65; Ovld. Met. 5, 33p, et autres. 
— B ) métaph., martre, putois, Varro, 3, 1 r , 3 ; Colum. 
8, i4, 9. -=- II) au fig., voleur, ravisseur, fripon (cx~ 
trérnernçnt rare) : Tune bip fêles virginalis liberps pa- 
reptibus siiblectds habebis? ravisseur de jeunes filles, 
Plaut. Sud. 3, 4, 43 ; de même <>■ ylrg inaria , id. Pçrs. 
4, 9. 14. Fêles nuper pullaria diclus , Ausqn. F.plgr. 70. 

felicatus, a, um; voy. fillcatus. 

Fclîcio, ôuis, m., suru. rom., Senec. Ep. 12; cf. 
métaph. Petron. Fragm. 67. 

iclïctiaS) àlis,/! [?• ^'^] — 1) (d'après felix, 
//° I ) fécondité, fertilité (postérieur à Auguste et tare) : 
Excellonlius ïliebaidis regioni frumenlum , quoiiiam 
paluslris ^Êgyplus. Similis ratio, sed félicitas major 
Ba*byloiiia3 Seleuciîô, Eupbrateatqup Tigri restagnan- 
tibus, mêqie procédé, mais fertilité plus grande encore 
à Séletuie de la Habyfonle, par les débordements de 
CÈùphrate et du Tigre, Plin. 18, 18, 47» Âgrj sunt 
fertile?, pîngues, aquosî : sed brec félicitas terra? im- 
becillis eulloribus i^xigatiir, /e terroir est fertile, gras, 
arrosé ; mais celte fertilité au sol souffre de Iq misère, 
de ceux oui doivent le cultiver, id. Jlp. 3, ig } fl. — 
II) (d'après fflix, u° II) félicité, bonheur, prospérité 
( c'est la signification dominante du mpt) ; Ncqneenim 
quicquam aliud est felicitas'i nisi bonestarum reniui 


prosperij-as , Cic. 


Fragm. 
■o 


an. Ammian, 11, 16. Fuji 


felix, si potest ulja iu scelere esse Jeljcitas, il fut heu- 
reux, si le. bonheur peut se trouver dans le crime, peut 
être le partage du crime, id. Phil. 2, 24* 5g. Illunî 
(Hor.tensiiim) videlur Jeliciias ipsiiLS', qua seinper est 
usiis, ab eis niiserîis morle vindicasse, le bonheur dont 
il (Hortensias) fut favorisé en tout temps semble l'avoir 


io6a 
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soustrait par la mort à ces misèi'es, id. Brut. g6, 329, 
Aliï forluua felicilalem dédit , buic induMria virtutem 
comp-nravit, Auct. Herenn. 4, 20, 27. Reliquum est, 
ul de felicilate, quam piœstare de se ipso neino polesl, 
m>miniSï*e el conmiemorare de ailero possumus, pauca 
dicanms, ici. de Imp. Pornp. ifi, 47 ; c f • Ego sic exis- 
Limo in summo imperaiore quatuor lias res inçsse 
oporlore, scieuliaui rei mililaris, virtulem, auctorita- 
. ietii, ftlifitiiiriii.yVy.'ewje ^h*h« bon général doit rêu- 
ah- att:::tc choses. In science de tari militaire, la va- 
'cm\ l'ac'orïié, le bonheur, id.ib. ïo, 28; et: Quo- 
r:;;!' ; h iinitm'ui) t oynîla virlus, iudustria, félicitas in 
. e iiiiiilari sii , le bonheur a la guerre, id. Faute]. i5, 
3-i; cf. aussi : Suam innoceuliam perpétua vita, feli- 
tit.-.ieni Heki'iiurum bello esse perspectam, que. sa 
vertu est attestée par tous les actes de sa -vie, sou bon- 
heur par la guerre, d Helvélie. Cœs. B. G, i, 40, i3; 
et: Vt pœne naluiam studio vincerent, semper paul- 
lum ad suminam fVlicilalem defuïsse vïderelur, id. ib. 
6, 43,yÎM. Quo siniul alque in lus est itum, incredibili 
félicitait»" Alisier in Afiïcmn se verlit , par un bonheur 
incroyable, par une chance inouïe, l' Alisier se changea 
subitement en Afrïcus, id. B. C. 3, iQyfin. Hœcïlaque 
nmlta quasi faia impendere amiciliis, ut ornnia sub- 
terfugere non modo sapientire, sed eliam felicitatis, 
dicerel sibi videii, Cic. Lœl. 10, 35. Quasi non el fé- 
licitas rernm geslarum exercilus benevoleutiam împe 
ràloribus, et res adversas odia concilient, Cœs. B. C. 
2, 3r, 3. — Au pluriel: Nec quemquani esse ego 
honiinem arbilror, Cuî magis bonre félicitâtes omnes 
adi'ersîe sient, et je ne crois pas qu'il y ait un seul 
homme à qui tous tes bonheurs soient plus contraires, 
Ter. Eun. 2, 3, 3ï. Ea vis ipsa, qtife srepe incredibi- 
les huic urbi félicitâtes alque opes allulil, illain perni- 
cieni exstinxil ac suslulit, Cic. Mil. 3i, 84. 

II) Félicitas, la Félicité, le Bonheur personnifié et 
comme divinité, Augustin . Civ. D. 4j 18, 23; Sue t. 
Tib. 5; cf. Hartung, Relig. des Rom. I. 2, p. 254. — 
C'est aussi un surnom rom., Inscr. ap. Murât. 845, 
6. — Titre des empereurs, Symm. Mp. 10, 3 r. 

Félicitas dulia Olisipo, Inscr. ap. Gruier. 
n° 5, p. a52; n° 6, p. 261; n° 2, p. 2^3; Olisipo, 
Anton. Itin.; Plin. 4« 22; Ulyssippo, Mêla, 3, r; 
Ptol. 2, 4; 'OXtocreiTiiùv, Olysïpo , Olyssipum, Olys- 
sippo, Ulyssaea, Ulyssia, TJlysbona, Ulyssipolis; Lis- 
sabona, Cell; Lisbona, Luen.; v. du littoral de la 
Lusitanie, sur la rive septentrionale du Tage, fondée 
par Ulysse , sel, Solin. c. 23; mais non pas selon Me- 
née. Epist. 88 ; Gellùis, i4j 7 î e ^ e devînt Mmiicipium 
(Civ. Rom. Olisipo, Félicitas Julia cogQomiualum), 
Plin. c. /., reçut une colonie sous Auguste, et s'appelle 
auj. Lisbonne, capitale du royaume de Portugal, à 
C embouchure du Tage, lieu natal du poëte Camoè'ns, 
mort en 1679; c f m G° es > Descpt. Olysipp-.; Ant. de 
Vasconcell.; Descpt. LusU.; Merula, Geôgr. 

féliciter, adv.; voy. 1. felix, à la fin. 

lelïcïtOjâie, v. a., rendre heureux, Donat. Fila 
Virg. 4. - , 

Këliciila et plus souv. Felicla, re,/. {dimin. de 
fêles, propr., petite chatte), surn. rom., Inscr. ap. 
Grut. 604 , 4. Autre ap. Fabretli, p. 187, n° /, 23 {une 
chatte représentée sur la pierre, par allusion au nom 
de la femme, indique Cétymologie; et cependant une 
inscr. grecq. ap. Fabretli, p. 21 5, n° 09, porte <ï>£- 
).ELx).a, ce qui suppose le second i long et rapporterait 
felicula à felix ; mais des inscript, en vers donnant l"i 
bref, on peut s y en tenir à la première étymologie. 

Felïcûlus, i, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
661,' fi. 

fclïnéus, a, uni, de chat: r^j oculi, Serf. Virg. 
63, 82. 

Felîntmi , Zeiler. Descpt. Suec; Fellin, v. russe, 
du gouvern. de Riga, sur le Fellin. Le canal du même 
nom joint les fi. Pernau et Narowa au lac de Peîpus, 
au golfe de Finlande et de Riga. 

fëlïnus, a, nm, ad], [fel J, de chat : ^-> slercus, 
Cels. 5, 18, i5\ douteux (Targa pense qu'il faut lire: 
suilfiiiii ). — Forme access. felineus, a, um : r^> oculi, 
yeux de chat. Serf. t,r irg. Geo/g. 3, 82. 

* fëliOj lie, r. n., crier, en pari, de la panthère 
et du léopard, Auct. Carm. Philom.'So. 

felis 5 is ; voy. fêles , au comm. 

1 . fëlix 9 ïcis, adj. [de FEO, d'oh fétus, fecundus, 
fenûiKi, fenus J , qui porte J'ruit, fécond, fertile : 

I) nu propre {rare eu ce sens; n'est pas dans Ct- 
cêron) : « Felices arbores Cato dixit, quae fructum fe- 
runl, infelices quae non fei'uut, « Fesf. p. 92; cf. : 
Leges plerœque pœna sauciiinl, ne quis FELICEM 
ARBOREM succidat, la plupart des lois défendent 
snus une peine sévère de couper un arbre fruitier, 
Front.. Ep. ad Amie. 2, G, éd. Maj.; de même : Nul la 


FELI 

felix arbor, nîbil frugiferuni in agi-o reliclum , pas un 
arbre fruitier, rien de ce qui produit n a été laissé dans 
la campagne, Liv. 5, 24, î. Arbustisque tenenl feli- 
cîbus obsila circum, Lucr. 5, 1377. Imitilesque falce 
ramos ampiitaiis Felicioi-es inst-rit , élaguant avec sa 
serpe les b-anches inutiles, il en greffe de plus féconds, 
Hor. Epotl. 2, 12. Hiue felîx illa Ganipania e.-t, Plin. 
3, 5, 9, § Go; de même: Felteior regio, Ovid. Pont. 
2. 10, 5i; cf. : Quis felix uleaî tract us, Claudian. 
Cons. Mail. Theod. 179. Si quis aquis et ferlilis ubere 
leri-ae Educal ac venus oleuin felicibus implet, Val. 
Flacc. 6, 7 1 r . — De là 

? t ) parti cul. 1°) dans la vieille langue religieuse 
on appelait felices arbores tous les arbres nobles duut 
on offrait les fruits aux dieux supérieurs, par oppos. 
à infelices arbores, arbres dont le fruit était con- 
sacré aux divinités du second ordre, Macrob. Sat. 2, 
16, 2. 

2°) Felix comme adj. propre dans Arabia Felix, 
la partie fertile de l Arabie ( Arabie Heureuse ), oppos. 
à Arabia Déserta et Pelrœa ; voy. Arabia. 

II ) métaph. A) qui rend heureux, favorable, de bon 
augure, d'heureux présage (faustus ) {ne se trouve en 
ce sens que primitivt dans la langue religieuse; dans 
la période classique il n'est guère employé que par les 
vpëles): u Quœ(onûna) majores nostri quia valere 
censebant, îdcîrco omnibus rébus agendis: QVOD 
BONVM, FAYSTVM, EELIX FORTVNATVMQYE 
ESSET praefabantur », Cic. Div. 1, 45, 102; de même: 
QVOD BONVM, FÔRTVNATVM, FELIXQVE SA- 
LYTAREQVE SIET POPYLO R.OMANO QY1RI- 
TIYM, etc., ancienne formule dansVarron, L. L. 6, 
9, 74) fin.; cf. aussi : Dt nobis bœe babilatio Bona, 
fausla, felix forlunataque eveniat, Plant. Trin. 1, 2, 
3; et: Quod tibi mibique sit feiix, sub impeiium 
lu uni redeo, puisse cela être heureux pour toi et pour 
moi, je rentre sous ton autorité, Liv. 22, 3o, 4« — 
Odea... Sis felix, nostrumque levés, qurecumque, la- 
fa orem, ô déesse, sois moi propice, Virg.'Mn. i, 33o; 
cf. : Sis bonus o felixque luis! id. Ed. 5, 65. Terque 
novas circum felix eat hoslia fruges, Virg. Georg. i, 
345. r«-i omen , heureux- présage, Ovid. Pont. 2, r, 
35. r-osenteulia,vW. Met. i3, 319. r^> industria, in- 
dustrie suivie d* heureux résultats {correspond, à ferlilis 
cura), Plin. H.-N. i^prœf § 3. 

B) heureux, fortuné, qui a du bonheur {c'est la 
signifi qui domine en prose et en poésie) : Hostia con- 
ciderel maclalu moasta parentis (Ipbigenia), Exilus 
ut classi felix faustusque darelur, Lucr. r, ioi. Poly- 
cratem Samium felicem appellabant. Nihil acciderat 
ei, quod nollel, nisi quod anulum,quo deleciabalur, 
in mari abjecerat. Ergo infelix una molestia : felix rur- 
sus, qutim is ipse anulus in prfecordiis piscis invèutus 
est. Ille vero si insipîens (quod çerte,"quoniam tyran- 
nus) numquam bealus: si sapiens, ne tum quidem 
miser quuin în crucem actus est, on donnait à Poly- 
ernte de Samos le nom d ' heureux, il ne lui était jamais 
rien arrivé contre son gré, si ce n'est d'avoir laissé 
tomber dans la mer son anneau auquel il tenait. Son 
seul malheur était donc un simple désagrément. Mais 
son bonheur lui revint; car cet anneau fut retrouvé 
dans les entrailles d'un poisson, etc., Cic. Fin. 5, 3oj 
92. Csesar Alexandriam se recepil, felix, ul sibi qui- 
dem videbalur : mea autem senienlia, qui rei publicae 
sit infelix, felix esse neino potest, César se retira à 
Alexandrie, heureux d'après son opinion ; mais, selon 
moi t on ne saurait être heureux quand on fait le mal- 
heur de sa patrie, id. Phil. 2, 26, 64; cf. id. ib. 2, 
24, 59. Yirum ad labores belli impigrum, ad pericula 
forteni,... ad consîlia prudentem, ad casum forlunam- 
ipie felicem donii vobis retinere malelis, heureux sous 
te rapport des événements et du sort, id. Fontej. i5, 
33. J lie Grœcus ab oui ni laudefelicior, mais le Grec, 
plus heureux, a obtenu tous les genres de succès, id. 
Brut. r6, 63. Sulla felicissimus omnium anle civilem 
vicloriam, Srlla, le plus heureux des hommes avant 
sa victoire sur ses concitoyens, Sali. Jng. 93, 4. Quo- 
niam in leretînendo fuit Asia felicior quam nos in 
deducendo, Cic. Qu. Fr. r, r, 10, 3o; cf.: Quin 
eliam si minus felices in diligendo fuissemus, id. Lœl. 
16, 60. Praxiteles quoque marmore felicior, ideo <t 
clai'ior fuit , Praxitèle travailla le marbre avec plus 
de bonheur; aussi sa gloire fut-elle plus grande comme 
sculpteur, Plin. 34, 8, ig^ § 69. Felices ter et amplius, 
Quos irrupta tenet cojnila, heureux trois fois et plus 
ceux qui, etc., Hor. Od. 1, i3, 17. Omnes composui. 
Felices 1 nu ne ego resto,/e les ai tous enterrés» Heureux 
leur sort.' mai maintenant je reste, id. Sat. 1, 9, 28. 
Latiuni felîx, id. Carm. Sec. 66. r^j secula, Ovid. 
Trist. i, 2) io3 ; Quintil. Inst. 8, 6, 24 ; cf. : Nulla 
s^rte nascendi œl as felicior, id. 12, n, 22. Felicissîma 
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facilitas , heureuse facilité, id. ib. 10, i, 111; de même: 
Felicissimus senuo, id. ib. 9, 4, 27. — lia sim felix, 


formule d'affirmation, proprement : puissé-je être aussi 
sûrement heureux que ce que j'avance est sur! c. à-d. 



•gilius beat us felixque grati 
rapport de la faveur, du crédit {auprès d'Auguste), 
Plin. H. N. 14, prœf. § t. O te, Bolane, eeivhri Fe- 
licem! aiebam tacitus, o Bolanus! heureuse cervelle, 
disais-je tout bas. Hor. Sat. r, 9, 12; de même felix 
uleri , heureuse par sa fécondité, mère heureuse, S'il. 
4, 359; e^u leti. id. 4, 398; *^-r famae. id. ib. 731. Fe- 
lices operum dies, jours propices aux travaux des 
champs, Virg. Georg. 1, 277. — y) avec Fînfiu. 
{également poét.)^ habile À, qui a du talent pour, qui 
réussite: Inde ferarum Yaslaloreni Amycum, quo 
non felicior aller Unguere lela manu ferrumque ar- 
mare veueno, Amycus, le plus habile qui fût jamais 
dans 'l'art de tremper les traits dans des sucs morteli 
et d'empoisonner le fer, Virg. JEn. 9, 772; de même 
id, Georg. r, 284; AV. i3, 126. 

2°) Felix, sut nom romain très-commun, et donne 
pour la première fois à L. Sylla, Plin m 7, 44, 44 î et 
au fém. jEMILIA FELIX , Inscr. ap. Murât. i5r6, 3. 

Adv. féliciter — * 1°) {d'après le. n° I) avec fécon- 
dité, avec abondance : Hicsegetes, illic veniunlfelicins 
uvœ, Virg. Georg. r, 54. — 2°) d'après le n° IL) 
- — a) avec bonheur, heureusement, favorablement: 
Ea (res) mihi vobisque, Quintes, Se fortunaiim, fé- 
liciter ac bene vorlat, Enn. dans Non. 112, 3; cf.: 
Quîg res tibi et gnatie tuas Beue felicilerque vorlat! 
puisse cette affaire tourner heureusement pour toi el 
pour la fille! Plant. Aul. 4, 10, 58; et : Quœ depre- 
eatus a diis immorlalibus surn, ut ea res mihi ma- 
gîstraluique meo, populo plebique Ronianœ bene al- 
que féliciter evenirel, Cic. Mur. r, 1; de même Cœs. 
B. G. 4, ^5, 3. — Comme formule de vœu ou comme 
exclamation : bonne chance! heureux succès! ou : 
bravo! vivat! très-bien! « Facîam quud volunt. » Fé- 
liciter velim, inquam, teque \auâo t je ferai ce qu'on 
'voudra. Que ce soit pour votre bonheur, lui dis-je, et 
je vous en loue, Cic. Ait. i3, 4^» r- tJtmos est vulgi, 
passïm et certatim ruunt, « Féliciter, « succlamant , 
Phœdr. 5,'i, 4î de même Suet. Claud. 7 ; Domit. i3; 
Flor. 3, 3, fin.; Juven. 2, 11g, el autres. - — b) heu- 
reusement, avec bonheur ou succès {c'est le sens le 
plus fréq.)i Omnes sapîentes semper féliciter, abso- 
hile, foritmale vivere, Cic Fin. 3, 7. 26. Res publica 
et bene el ftlicîter gesla sit, id. Phil. 5, i5, 40. Sa- 
pienler hœc reliquisli, si consilio : féliciter, si casu, tu 
as été sage de laisser cela, si c'est à dessein ; heureux, 
si c'est par hasard, id, Fam, 7, 28, fin. Qui salis féli- 
citer anni jam ad verso lempoie navîgasset , qui avait 
navigué avec assez de bonheur, avait Jait une traversée 
assez heureuse à une époque de Vannée déjà peu favo- 
rable, id. Verr. 2, 2, 38, 93; cf. : Qui te féliciter at- 
lulît Eurus, Ovid. Met. 7, 65$. Nam spiral tragicum 
satis et féliciter audet, // a une heureuse audace, Hor. 
Ep. 2, 1, 166. — Superl. : Bella cum finitîmis fr-Iicis- 
sime mulla gessit, il a fait la guerre contre les peuples 
voisins avec un gi and bonheur, avec beaucoup de suc- 
cès, Cic. Rep. 2, 9 ; de même r*^> re gesta, Hirt. B. G. 
8, 37, 1 ; r^j gerere rem publicam , administrer avec 
succès les affaires de l'Etat, Cœs. B. C, 1, 7, 6; r^t 
Cessil imitalio , Quintil. Inst. 10, 2, 16. 

2. felix, ïcis; voy. lllix, au comm. 

Félix Julia, Plin. 5, 20; cf. Berylus, Bairut. 
Julia Felix Classica Suessa , Inscr. ap, Grut: 1093, 8. 

fellator 3 ôris , m. [fello ], celui qui suce, dans un 
sens obscène, Martial. 14, 74 j ' £ ) 3o. 

* feîlebris, e , adj. [fello j , qui suce : r^> salielale 
exluberalur (serpens), Solin. 2 med. {douteux.) 

FelleSj élis, m., surnom rom., Inscr. ap. Labus 
Mus. Mani. t. 2, p. 297, lab. 48 ; mais dans celte 
même inscr. dans Fabrciti, p. 374, i/° 168, et dans 
Borsa, Mus. Mont. p. 20, au lieu de Felleliow /// Pliîe- 
leti, qui parait plus exact (^i^tqt^;, basiator). 

fellctiSj a, um, adj. [fel], de fiel: r^> su- 
dores, Plin. 26, 12, 76.0^ urina, Cœl. Aur. Tard. 
3, 6. 

fellïco {qui s'écrit aussi fellito), are, v. a. [fello, 
comme velfico de vello], sucer, teter {basse lutin. : 
r^j mammas, Arnob. 2, 70. -^ ubera, Solin. 45, fin. 

fellïuucus, a, um, adj. [fel-duco], qui évacue 
la bile {basse latin.) : r^> medicamenta, Cœl. Aur. 
Tard. 3, 4. 

felliflnus, a, um, adj. [fel-fluo], qui a un 
écoulement de bile {basse latin.) ; r^» passio, le cho- 
léra, Cœl, Aur. Acut. 3, 19. 

fellito , are; voy m fellico. 


FEMI 


FEMI 


FEN* 


io63 


fe lift us, a, um , adj. [ fcl ], plein de fiel{lat. des 
bas temps ) : Fellilus amaraus Ora sapor, Fest. Avien. 
Epigr. in Anth. Lot, Bttrm. r, p. 495. ^^ oculi, Pelag. 
Fel. i. Nocendi artes fellitîs sensibus exquirere, Cas- 
siod. Fariar. i, i3. 

fello* avi, i. v. a., sucer t teler {antér. à C époque 
class. et poétique); Tarn eum lac humanum fellasse, 
Farron dans Non. n3, 14. Lupam al u m ni fellarunt 
olim , id, ib. 242, 33. — II ) métaph., dans le sens 
obscène, Marital, a, 5o, 1, et passim. 

fellôsusj a, um, adj, [fel], plein de fiel {lat. 
des bas temps) : <■*- aut saniosa ventris egestio, Ceci. 
Aur. Tard. 4, 6. 

Felsina, re; voy. Bononia, w°I. 

Feltria, te, Anton. Itin.; Ordo Fellr(iensium), 
Inscpt. ap. Grttter. n° 6, /;. 273. 7m/?. Décio dedic.; 
ti° S, />. 409 ; Feltrium (Feltrum); i\ des Fellrini, en 
Rhéiie, sel. Anton. Itin, à 28 m. p. a" Ad Cepasias, à 
54 au S.-E. de Tridentum , près de la frontière des 
Venedi, w la rive occident, du Plavis; à 5o mitl, 
rom. au N. de Palavium; auj. Feltre, ville vénitienne 
delà délég. de liellune, sur la Piave. Fellrïni, Plin. 
3, 19;//^. 

jpeltrînns Agfer, Feltrino, contrée autour de 
Feltre. 

Feltriensis, adj. de Feltre, Inscr. op. Gud. 65, 5. 

Feltrïnos , a, um, de Feltre; Cassiod. Fariar. 5, 9. 

*femella, œ,/. dimin. [femina], petite femme, 
jeune jille : Femellas omnes, amice, preudi, Catull, 

55, 7. . 

feniellârïttS a ii, m., celui qui court après les 
femmes, coureur de femmes, Isid. Or. 10. 

FEMEN, ïnis; voy. fémur, au comm. 

Femera, Flmbria, /. q. Cimbria Parva. 

fênuiia, îb, f. \ de FEO, doit feins, ffcundus, 
felix, fenus; ainsi, propr., celle qui porte fruit, par 
conséq. ] la femelle — I ) au propre A ) en pari, de 
f espèce humaine, femme: Ul a prima congressioue 
maris el feminœ, deinde a progenie et cognatione or- 
diar, de prendre mon point de dépari à la première 
union du mâle et de la femelle (de r homme et de la 
femme), aux premiers liens du sang et aux différents 
nœuds de parenté, Cic. Rep. 1, 24; de même: Et 
mares deos et feminas esse dicitîs, vous dites qu'il y a 
des dieux de tun et de f autre sexe, des dieux et des 
déesses, id. N. D. r, 34, 93. Ambiguus fuerit modo 
vïr, modo femina Silbon, Ovid. Met. 4, 820; cf. : l'e- 
mina vir uti faclus videatur adesse, Lucr. 4, 821. 
Mors... commutatïo vilae, quœ in clarîs viris elfemi- 
nïs dux in cœlnm soleret esse, l-a mort n'est qu'un 
changement d'existence qui, pour les hommes et les 
femmes illustres, est ordinairement le chemin du ciel, 
Cic. Tusc. r, 12, 27. Est apud Piatonem Sociales... 
dicens, vidisse se in somnis pulchritudine exinûa femî- 
nam, id. Divin. 1, 25, 52. Intra amium vicesimum 
feminte noiitiam babuîsse, in turpissimis habenl ré- 
bus { Gennanî ), ils regardent comme une grande honte 
qii une femme ait fait parler d'elle avant sa vingtième 
année, Cœs. B. G. 6, 21, fin. Ei (Vesîae) colendaï 
virgines prœsiut, ut advigilelur facilîus ad custodiam 
ignis el seuiiant mulieres, naliiramfeminarum omiiem 
castitalem pati, Cic. Leg. 2, 12, 29; cf.: Cur pecu- 
niam non baheat mulier?«/c... Cur aiitem, si pecti- 
nîœ modus statuendus sit femiiiis, P. Crassi filin pos- 
set habere, mea non possel? pourquoi donc une femme 
ne pourrait-elle posséder? id. Rep. 3, 10, fin. Tnœ 
conjugis, bonœ femina, Bambalio paler, id. Phil. 3, 
6, 16; cf.: Praislanlissima omnium feminarum nxor 
Ina, id. Fam. 5, 8, 2; de même . — * sancLissima atque 
optîma, id. Phil. 3, 6, 16; o^ probatissima",/tmme 
dune haute 'vertu, id. Cœc'tn. 4j ro; r*j primaria, 
femme de qualité, de haut pa rage, id. Fam. 5, ri, 2. 
Diva (Lucina) producas soboler», PalrumqueProspe- 
res decrela super jugandis Feminis, Hor. Carm. Sec. 
19. Tari h m el mtilabile semper femina, Virg.JEn. 4, 
5^o. — Adjectivement : luter quas Danai femiua'turba 
senis, Prop. 2, 3i, 4. — Comme terme. injurieux, en 
pari, d'hommes efféminés, femme, Ovid. Met. 12, 470; 
SU. 2, 36 r; Suet. Cœs. 22; Justin, r, 3; Curt. 3, 10, 
fin.; 6, r r. 

B) en pari, des animaux, femelle: ( Bestiarum) aliaa 

mares, aliœ feininse sunt... el in mare et in femina 

rommiscendorum corporum mirse libidines, les ani~ 

maux sont mâles ou femelles , Cic. i\ 7 . D. 2, 5x, 128. 

Lupus femina Fêla repenle, louve subitement devenue 

pleine, Enu. Ann. r, 71; cf. : Habendas triduum fe- 

nas et porco femina piacnlum pâli {il y a un peu plus 

haut porra ), il faut sacrifier une truie, Cic. Leg. 2, 

2a, 57; de même™ sus, Colum. 7, 9, 3; r^j anas, 

canjird femelle, Plin. 29, 5, 33; r^ anguis, serpent 

femelle, Cic. Divin. 2,29, 62;/^ pucis, Ovid. A. A. 


2 j 482; Plin. 9, 5o, 74. Juncta suo prelium dabitur 
libi femina tauro r r« auras pour prix une génisse avec 
son taureau, Ovid. Met. 2, 701. 

II) mêtaph., t. d'histoire naturelle, en pari, des 
plantes et des minéraux : Mas în palmile floret, femina 
cilra fiorem germinal tantum spieœ modo, le palmier 
mâle fleurit; la femelle ne fleurit pas et a seulement 
un bourgeon en forme d'épi, Plin. t3, 4, 7, § 3i. 
Cetera sine maribus non gignere feminas sponle 
edilo nemore confirmant, id. ib. § 34; de même en 
pari, d'autres végétaux, id. 16, 33, 60; ib. 34, 62; 
ai, 10, 32, et très-souv. — In omni génère ( carmin - 
culorum) masculi appellali acrïus, al feniinnî langnï- 
dius refulgentes, dans toutes les espèces descarbouclcs 
les mâles brillent d'un éclat plus vif, les femelles ont 
moins de feux, Plin. 37, 7, 25 ; de même en pari, de 
l aimant : Differenlia prima, mus sit an femina; 
proxima in colore, la première différence est celle du 
sexe; la seconde gît dans la couleur, id. 36, r6, 25, 
§ 128. — En t. de mêcan. : cardo femina, tourillon, 
pivot sur lequel tourne une porte, différent de cardo 
mascultis, Vitr. 9, 9, med. 

fëinïnal» âlis, n. [femina], parties sexuelles de 
ta femme, Appui. Met. 2, p. 122; Apol. p. 296. Fe- 
minis peiinde est infausta nativilas, si conseil uni fe- 
minal fuerit, Solin. 4. 

fëminnlia, ïum , n. [fémur], bandes pour enve- 
lopper les cuisses: Hieme qualernis lunicis el femina- 
libus et libialibus muniebatur, Suet. Aug. 82; c/*. : 
« Hoc genus v«stimenli Gjwce Tiepiaxe)^ , a nosliis 
feminalia vel brâcae usque ad genua pei'iinentes «, 
Hieron. Ep. 64, io- 

fëmïlialls^ e, adj., relatif à la femme, de femme: 
r*-> vis, Theod. Prise. 4, 1, ad fin. oh il vaut mieux 
tire seminalis vis. 

fëmïuâmasj âris,//Vczeff d.eux mots femina mas, 
hermaphrodite, Tert. adv. Fat. 1 a. 

Feiiûiiamm Portas» Fuvaixwv ^illtjv. Arrian. 
lad. c. 22; port dans la Gédrosïe, entre Ragiaurt H 
Co&amba. 

fcmïiiâtio, unis, f. Const. A fer, 6, 1 : Causa m 
feminis femiualionis. 

*fcutïnâtus, a, uni, adj. [femina], efféminé, 
énervé, amolli : Sic feminata vïrlus afflîcla occidit, 
Cic. poet. Tusc. 2, 9, 21. Klotz {Nachirœge und Be- 
riclitîgungen zu Cic. Disput. Tuscul. Leipz. 1843, 
P. 76 et suit: ) déclare ta leçon vicieuse et pense que 
Cicéron avait écrit : Ecfeminata vïrlus et non : Sic fe- 
minata), 

ffëmïueus, a , um , adj. [ femina] , de femme, fé- 
minin (poét. et dans la prose poster, à Aug.) : Qua- 
tuor ille quidem juvenes lotidemque créa rai Femineaj 
sorlis, cloutant du sexe féminin, Ovid. Met. 6, 680; 
de même r^-> sors , id. ib. i3, 65 1 ; cf. r^t sexus, Plin. 
36, 16, 25, § 12g. /-vj artus, Ovid. Met. 10, 739. » — > 
caiervœ, Fat. FtacC 4, 6o3. Hinc et femiueus labor 
est; bine pensa eolusque, etc., Tibidl.n, 1, 63; de 
même r^> labor, travaux de femme, Ovid, Am. 1, i3, 
23. r^j dolor, id. Met. 9, l5i. <^-> elamor, id. ib, 12, 
226; cf. *>j vox, id. ib. 3, 536; 4, 29; 14, 34 r;^/ 
plangores, Firg. JEn. 2, 488. /--'Marie cadendum, 
il faut succomber de la main d'une femme, Ovid. Met. 
12, 610. ru amor, l'amour pour une femme, id. Am. 
3, 2, 40; cf. ru cnpido, id. Met. 9, 734; et ru venus, 
id. ib. 10, 80. ru pœna, peine infligée à une femme, 
vengeance exercée sur une femme, Firg. /E«.2, 584» 
ru Galendœ, c.-a-d, le i € r mars {jour où se célébraient 
les Malronalia), Juven. 9, 53. — II) mètaph. avec 
l'idée access. de mépris : féminin, efféminé, mou, dé- 
licat, faible, lâche, non viril: Non puerum aut fenii- 
neœ voeîs exililate frangi volo aul senililer Lremere, 
Quintil. Inst. 1, n, 1; cf. : Sed levé nescîo quid fe- 
mineumque sonent, Ovid. A. A. 3, 286. — Non fe- 
mineum jugulo dare peclus aperto , Ovid. Met, i3, 
693. Femineo praedae et spoUorum ardebai amore, 
Firtr. /En. -n, 782. Luueb femineum et molle sidus, 
Plin. 2, toi, 104. 

féminine 5 adv.; <voy. femininus, à la fin. 

fcmïnïnus, a, um, adj. [femina], en t. de 
gramm., du genre féminin, féminin : ru nomen, nom 
féminin, Farro, R. R. 3, 5, 6; Quintil. Inst. r, 5, 54 ; 
r, 6, r4, et beauc. dautres; cf. : Quœ feminina pusi- 
tione mares significanl, Quintil. Inst. 1, 4, 24. Funis 
masculinum sit au feminîmim, id. ib. 1, 4» 24. — 
Adv. féminine {poster, à l'époque class.), du genre 
féminin, Arnob. 1, 36; Charis. p. 55, P.; Fest. s. v. 

PETRONIA,/?.2 5o. 

fêmïuo , as , are, je souiller soi-même par des pra- 
tiques secrètes, se masturber: Nemo corpus p ru rien s 
femiuando correxil, vel virilis veretri taclu mitigavit, 
* CœL Auret. Tard. 4, »* 


fèmxiTj ôris et ïnis ( ce dernier d après un nomi- 
natif 'FEMEN , qui ne se rencontre point, mais qui est 
donné comme existant par Prise, p. 701 P. etparServ. 
Firg. JEn. 10, 344î 778), /e haut de la cuisse, ta 
cuisse, le fémur:* Ima spina in coxarum osse desï- 
nit, etc. Inde femina oriunlur », l épine se termine 
à l'os des hanches; après l'os coxal vient le fémur, 
Cris. 8, 1, med. Frons non percussa, non fémur, vous 
ne vous frappez ni le front ni la cuisse, de. Brut. 8, 
5o, 278; de même fémur caîdere, Quintil. Inst. 2, 12, 
10; ru ferire, id. ib. 11, 3, 123; cf. : Sin ulemur 
amplïiicalione perconquestîonem, feminis plangore et 
capilis iciu uli oporlebit, Auct. Herenn. 3, i5, 27. 
Tuus deus non digilo uno redundat, sed capile... ma- 
nibus, pedibus, femiuibus, cruribus, Cic. N. D. r, 
35, 99. Siguum Apolliuis pulcherrimum, cujus in fe- 
more nomen Myrouis eratiiisciiptum, très-bette statue 
d'Apollon, sur la cuisse de laquelle était gravé le nom 
de Myron, id. Ferr. 2, 4, 43, g3. Transfixus femore 
el bumeio, Suet. Cœs. 68; de même id. Aug. 80. 
Noret femori consentisse fémur, Tibull. 1, S, 26. Et 
corpus quœrensfemorum crurumquepedumque, Ovid, 
Met. 14, 64; de même : Sine ullo ïegmine poples 
crat: femorum quoqim musr-ulus omnis Liquitur, Lu- 
can. 9, 771. Tereles slipites feminis crassitudine, de 
la grosseur de la cuisse, Cœs. B. G. 7, 73, 6. Ocius 
eusem Eripil a femine, Firg. JEn. 10, 78S. — Galli 
femïnibus pilosîs, cruribus brevibus, Farro, R. R. 3, 
9, 5. — II) métaph. A) t. d'archit., cuisse de tri- 
glyphe, Fitr. 4, 3. — B) fémur bubulum, plante qui 
n'est pas autrement connue, Plin. 27, 9, 56. 

fenarius (fœn.), a, um, adj. [fenum],</e foin, 
a foin : ru falces, Farro, L. L. 5, 3i, 38. 

* feiutïcœ, arum,/, [findo], intestins haché» 
[birte], Arnob. 1, 23o. 

FENDO , ëre , primitif inusité des composés defendo, 
offendo, infensus e^iufeslus, cf. Prise, p. 923, P. 

fënebrîs (fœn.), e, adj. [fenus; cf. Fest, p. 86<sr 
94], relatif aux intérêts, a l'usure: Quum rnultis fe- 
nebribus lf gibus coiislrîcla avarilia esset, par plusieurs 
lois contre l'usure, Liv. 35, 7,2. Novi consules fene- 
brem quoque rem levare aggressî, les nouveaux con- 
suls essayèrent aussi d alléger le fardeau des dettes, 
des intérêts, id. 7, 21, 5. ru pecuuia, argent prêté à 
intérêts, Suet. Calig. 4r. ru m al uni , le fléau de l'u- 
sure, Tac. Ann, 6, 16. 

Fenectani Canipi 5 contrée du Latium, Liv. 8, 
12, oh dautres Usent Pedanis, de Peduni. 

feneralia, tiv. 35, 7, lisez feralia. 

* fciiërarïus, ii , m. [fenus],/?. le terme plus 
usité feneralor, prêteur à intérêts, usurier, Firm. 
Aston. 3, 8, fin. 

fëiiëratïcïiis (fœn.) o«-lïus, a, um, adj. [fe- 
nero ] , relatif aux intérêts, à P usure { la t. de la langue 
du droit): ru cautio, *— instrumenlum, Cod. Justin. 
4, 3o, 14. 

fënëralïo (fœn.), ônis, /. [feneror], action de 
prêtera intérêt, usure { très- classique) : Haec pecuuia 
lola ab bonoribus translata esl in quœsium et fenera- 
tionem, Cic. Flacc. 23, 56; cf.: Necenim, si luam 
ob causam cuiquam commodes, beneficium illud l»a- 
bendum est, sed feneratio, si tu rends service à qqn f 
dans ton propre intérêt, ce n'est point là un bienfait t 
c'est de l usure, id. Fin, 2, 35, 117. An feneratio pro- 
babilior sil , etiam bis invisa, quibus succurrere vide- 
lur? Colum. 1, prœf. § 8. 

fenerato (fœn.), adv., voy. feneror, a la fin. 

fenerator (fœn.) ôris, m. [feneror], celui qui 
prête de forgent à intérêt, capitaliste ; et avec l'idée 
accessoire de commerce odieux, usurier {très-classi- 
que) : Improbantur ii quœstus, qui în odia bominuin 
mcurrunl, ul porlitorum, m feneratorum , Cic. Ofj. 
1, 42, i5o; cf. id. Fam. 5, 6, 2; If or. Epod. 2, 67 ; 
Suet. Tib. 48; Fi tell. 14» fesp. ir. ru acerbissimi, 
Cic. Ait. 6, 1, 6. 

lënërâtôrïus (fœn.), a, um , adj. [feneralor], 
gui prête à intérêt, usurier {poster, à f époque clas- 
sique) : Avara et feneraloria Gallorum philosophia. 
Val. Max. 2, 6, 11. 

fënërâtrix (fœn.), ïcis, f. [feneror], cette qui 
prête à intérêts, usurière {poster, à l'époque classi- 
que) : Ex arnica obsequenti subito districtam fenera- 
tricem agere cœpit numos petendo, Val. Max. 8, a, 2, 

fenero (fœn. ), are, voy. feneror. 

fêiicrop (fœn.), âlus, r. v. dêpon. ou {presque 
toujours poster, à Auguste) fênëro , âvi, âtum, 1, v. 
a. [fenus], prêter à intérêt , faire Cttsure — I) ou 
propre, al dêpon. : Pecùnias istius extraordinarias 
grandes suo nomine fenerabatur, Cic. Ferr. a, a, 70, 
170. Primum quum posita esset pecunia apud eas 
k £oeieiales, bînis centesimis feneratus est,// prêta à 
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a pour cent (par mois, c.-à-d. à H pain; dent 


qu.xsieraï, dixisset : Quid fem*ran?! tum Çato : Qu'ici 
honmiem oôqderè? id. ' Offi "2, a5, Scj. — '£) <*<^. .-. 
GaïmT'S^u/, qm iem piiM'^m S^rebàt, feueiavît pe- 
cïiilîani'pu.jilîraiÀ snïï usùris solitls, Paul. D}g. a2, 1, 
iï; de même r^pëcuninm pupillarem //W. /£. aO, 7, 
4<3, § 2. — Ni] dêl>et : fenerat ïmmq'niagis, Martial. 
1, S6, 4. — " Ait part, passe': Peçiinià fenei'ala a lu- 
toribùs , argent prêté a intérêt par les tuteurs, Paul. 
£>/>. 46, 3, ioo ; Pscudo-Ascou. Cic. Divin, in Cœ- 
cil. 7,' fin. 

lî)" métaph. * 1° ) épuiser, ruiner, exploiter par 
/*r«wre.''"pïmissiones liberloruni ad' fenerandas diri- 
pïeùdâsque provincial, Vie. Pài'ad. G, "2, 46. — - * 2° ) 
emprunter, prendre 'de t argent' a 'intérêt : Si quis pe- 
ruijiani dôiniiiicam à seryô feiieratus esset, si èqn 
avait' emprunté à intérêt' d'un esclave Vârkerit de son 
maîtres' Alfen.' Di'g. 46, 3/35. — : 3°) en genér T> 
prêter,' départir, accorder, distribuer (poster, à Aug. 
ci irès'iarè) : Sol sùum lùmèn 'céleris qupque sidei;i- 
Ijus fenerat, lé soleil pi'ëie sa lumière aux autres astres, 
Plin. à, 6, A. — INiimos liabet arca Minervie; Hœc 
sapit, luec pinnes fenerat unVdeos, ]\îariial. 1, 7-3, 5. 
"II) au fig. .■''îïeneTiçi Ûberalésque sumus, non ut 
exicainus ijratiam (ùeuiie enim béneficïum feneramur> 
sed", i?/c nous ne spéculons pas sur nos bienfaits , 
^/c. Lœl. ci. 3i. — Feiieralum istiic beneficium libi 
pulclire dices, tu pourras dire que ce bienjaït t'a été 
rendu avec usure, â été richement récompense^ Ter. 
PUorm. 3, a, $i ; le/'.'.* Melûîslîy si de luo'jure .coLÏces- 
sisses paùluliim, A'tq'ue âdolèsceniï esses mbrigeralus, 
ne non tibi istuc feneraret , îd. ~Jd. i\ a, n, Rtdinl;. 
— jùba et Petieius n ni luis vûlpërïbus 'concurrêi'ûnt 
et tiipi'tes'Fenéraverunt, ie< se donnèrent la mort mu-' 
futilement \d' après le h° I, 'É t t 1 ) I 'Seneç.'Sttàs. '"]~."-r- 
De là.' ' 

fcjier«itpj adv.f à usure, usuraircmenl (mot de 
Plante') ': ÎSféillam mecaslor absliilisti , Plant* Men. 
4| a', 4.0^ Nœ ilïe ecastor'feueràïo fiindilat, id. Jsiu. 
5, a, 5?. ' ' " 

fêncstcllii , as, /., dimin. [feneslra], petite oit- 
verlw'e pratiquée dans un mur, petite fenêtre, jour, 
lucarne: Granaria modiçis fenéslellis Aquilonibus in- 
s'pîrentvir, Colum. r, 6, 10 ; de 'même M. S, 3, 3 ; 9, 
5, 3. — II) Fene'sîellaj œ, nom propre — A ) *>• pprlu, 
nom d'une porte' dé Rome, Ôvid. Fa s t. fij 57$,' où 
quelques-uns lisent fenesî ralis. — li ) m., L. rv- t nom 
cT«« historien latin qui vécut sous Auguste et Tibère ; cf. 
Bœhr, Littér. rom. § aor. Senec. Ep. 108; Gell. i5, 
28. // e^f a PP^A l'ÇnesteJla Mar^ialis' "/^ffr Cactdni. 
Plac. (éd. A', itaio in CÏass. Auci. t. 3, »» i33), 
fai. i3o." (Sous ce nom de Fenestelta s* est longtemps 
caché un écrivain du quinzième siècle s André Do- 
minique Fiocchi, auteur d'tui Traclatus de Sacerdoliis 
et jNlagislrâUbùs BLom.") 

fgfrf&stirkj œ,''(formc access. contrqct, festra, Enu. 
dans ilacrob'. Sat. 3 ? 12 \Petron. àat.Fràgm.p* S 7^ 
nttrm.s cf. Fcst.'p.'fji) f., [il a de l'analogie avec 
^•A-N, ç-fuvep, ^pcyépoç], ouverture pratiquée dans un 
mur pour donner passage à la luntière, fenêtre, erpi- 
s Ç<i lf°r™Af 'pfiwùyi de deux volets en ftois ou de 



a chez nous ni terrasse, ni jardin, ni' fenêtre sans 
grille, f>lau(. Ml gÇ^ 4, ajS. Detexit yenjus vjj- 
lam... Jta onnnes de teclo delurbayit J |egulas , Illuslrï'o- 
res feqt' îehestra^ue iiididit, /(/. IttuL r, "i, fi.'Fenc- 
straVûm anguslias qùod reprebenUis , Cic. Ait. â,' : 3, 
a. Eifoi-ès intrab'al luiia fenestrâs'j' OwV. Pont. 3, 3, 
r - juncta, fenêtre fermée, * Hor. Ôd.'i. 25. t: c/. 


/\> 


i'oppos. oj' palula3,/e«e;rej ouvertes, Ovid. Met. '14, 
7 5a. ~ re|içula^/r>a7v;o, ^./?'. 3, 7 , 3. (In iurri) 
fenestras, quïbùs in locis visum'est, ad lormenta mit- 
tenda, in - slruendo reliquerun.t , des meurtrières s 

* . c fff- B -Ç' H» 9» /^- .^- Qûifï faciès ?OA Concin- 
derein fenes|rani firmi^er, que çompies-lu faire? — 
Tu seras bien enfermé derrière un trou de mur, Plaut. 
Casïn. r, 44. Jamqûe excisa Jrahe firma cavavit Ro- 
bora et ingentein'jalb dediVor^ifenèslram , et forma 
une large ouverture par un grqnd' trou 3 Firg, J£n. 
a, 482. — pt facile iiiieîligi posait , animum et videie 
i't audire, non eàs par|eV, qua3 quasi fenestrœ sint 
diumi, de. Tttsc. i f ao, 46. — Poe't. et méïaph., — 
it ) en pari, du trou de f.oreilje : Nalus ad guphratep, 
iij.olhis quod in aure fenestrffi Arguerinf, Jwen. 1, 
j«i. — h) en pari, dt /W rimpedluntque vaga^ 
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obducto lui more fenestras* Prudent., Ilamartig. 876. 
De .là Pétrarque a dit, Sûu.^Sq : O belle ed aile et 
lucide finestreî -r- II ) au fig., •accès , avenue, voie, 
chemin, moyen (extrêmement rare) : \i\ù quaiilam 
fencsiram ad nequîtjam pa|cfçceris - } Tey. lleaul. 3 t 
r, 7a.. Si liane feiiesU;a'm aperueritis, uiliil aliud agi 
sinçlîï!, Tiber. dans Sttet. Tib. aS. 

fchcstrnlîs, e, voy. fenestella. 

F.çucstrciïfâ y ajrumj Ëvncsi relies , village de 
France, dans le" Dauphin é, sur le Cluson. 

fcnçstrOj uvi, âlum, 1. v. a. [feneslra], mettre 
des fenêtres a, garnir de fenêtres ( rare.i n'est pas dans 
Cicéron ) : Media oculorum coviiea tenestravit pupiila, 
P.lin. iï, 37, 55* — Au partie passé : Feiieslrnla tri--, 
cl i nia , salles à manger garnies de fenêtres , Vavro, L. 
L. S, .14, 100, fin.; de même r^j s'uigulae partes lurrisj 
ritr. ip, ig, meci. ry januœ, Cqssiod, Fariar. r, 6. 
— *II) au fig.: Opprtuil boniinuni peetpra f^ne- 
sti'ata et apcrla esse , V.iir*. 3, pi'af. 

* fcnestriiltv, œ, f> dimin. [feneslra], petite 
fenêtre, lucarne : Du m obliquala cervice per qu.an- 
dani fenesirulam prospicere gesliô, Appui. Met* gj 
ad fin. 

fencus (finiu)j a, um, adj. [fenum], dfi foin 
(très-rare) : Homines foeneos in médium ad lenlan- 
dum periculum projecLos, des hommes , c.-a-d. des 
mannequins de /pin t Çic. Fragm. Or. Çprnel. r$ 1. 
( « Sinnilacra effigie homiiium ex feno fieri sqlebantj 
quibus objeclis ad spectaculyin priebendum la 11 ri irri- 
tarenlur, » Àscon. p. 6î, éd.. Orell.) — 2?) au fig*, 
de foin, c.-à'd, de rien ,* de nulle valeur : Principes 
feuei , des princes sans talent (pytiSavoÉ ) 3 Sjmrlien^ 
Pcscenu. 12. — (Hpniines) jenei dejertîquei oppos. 
à idotiei , drs gens qui ne sont pas solyables, Ipipcrr. 
Arcad. et Honur. Cod. Theod. ir, 28, 3. Thesrini*tim 
feneum , oppos. opuleulun"., trésor vide ou pauvre, 
Auct. Evçeptormn à la suite d ' Amtnivn, § Go. 

Fcug'usaj œ,fip. pbengusa (ç?Y-Y-9 uc '^ l a . ^'H- 
lantc), sum. rom t , Inscr. ap. Grut. 776, 9. . 

Foiupûlarius (Fœn. ) campus, le champ de 
fenouil, lieu de /'Hispania Tarraconensis, ainsi nommé 
à cause de sa richesse en fenouil $ périphrase employée 
par Cicéron pour désigner l'Espagne : Scribe, (juteso, 
quid referai Çeier egisse Çaîsai'çm cuni candidalis , 
ulrum ipse in Feniçii}ariiim an in parlîum canipuin 
cogilet , s'il songe au champ de fenouil } d-àd. à la 
guerre d'Espagne^ pu au champ de Mars et aux co- 
mices, Ci d Att. i£, 8 J cf. Stmb. 3, 4. 

fënïçulum (lieu.), i, n. [femtm], fenouil, Plin. 
10, a3, 95| Pallad, Febr. 24, 9; Sçrib. Compas. 176, 
3S ; Isid. Or. 17, 11* 

"fënïlia (fa^in) juin, ti. [fenum],fenil, lieu où 
l'on serre lefoin^ grenier- à foin : Nec toia claudas 
fejiilia- bruina , TTirg. Georg. 3, 3ar 5 de même Çolur/i. 
*- P> 9; PU".- I ?» £S, 67, 2D8; Ovid. Met. (>, 457. 
r^-> lepida, Ç-aJpurn. 5, 102. l'jena defecto surgunt 
fenjlia canipo, Seyer. JEn. 265. 

fënilisj e } adj. == fenebris (fenus), JSpt,, Tir, 

fCnisieciâ (fuen.) T îe, voy. fenisex. 

* fçiiïsccta (fœn. ), ôrum, n. [fenum sero ], herbe 
fauchée, meule de foin : Qui homo in pralis per fc- 
niseçla eundo festucas corradil, Varro, L. L.5, 3i, 
33, Mùll. A 7 , cr.; cf. fenisicia. ' 

* fcnïfsepior (foen.), ôris, m. [fenum seco], fau- 
cheur : Optimus fqssor aul fenjseclor, Colum. il, i, 
12 ; cfi l'ar(. suiv. 

fenï^cx (fœi}. )j ëcis (forme access. feni.seca^ a% 
Pers. 6, ko) m. [fenum -seco] faucheur,, celui qui 
coupe le foin f - Falcibus conseclanda, q.uai feniseces 
praeterierunt, Favro, R. R. r, 49, a. Ut pecubi ferra- 
m en!. 11 m fenîsecjs poçsint offendére, Colum. 2, 17, 4- 
Igitur cornu prpp.ter oleum ad crus iigajb fenisex in- 
çedebat, Plin. 18, a8, 67, § 2<>i. — Poét. en gêner, 
p. paysan, homme des champs, laboureur : Fenisecae 
crasso viliarunt unguine jnilles, Pers. 6, 40. 

fënïspcïa (fœn. ) (e<f., et ôrum. //. [fenum -seco], 
herbe, fauchée , meule de foin ; fenaison, fauchaisou : 
T.um de pratis stipulant rasJèHis eradi atque addrre 
fenisiciœ ciimulum, F.arro, R. R. 1, 49, i\ de même 
ld. ib. j, 47 et 5ti. ; — Quam conducticiis liberorum 
operis res majores, ul yindemias aefenisicia admini- 
strant, id. ib. 1, XVj, 2 ; de même id. ib. 2, ir, 7 ; 3, 
2, .6 ; Colum. 2, 17, j 6. — Le singulier se trouve dans 
le calendrier reproduit par Motns en. Inscr. regn. Nea- 
polit. k° 6746: Gemiuis tutela Mercuri; freiiisiciurh ; 
vin(e)re occantur. Ce calendrier est passe de la' collec- 
tion Famés fi au Musée de Naples. 

Fenteiiinij Fenix, bourg du Piémont, non loin 
d'Aoste. 

Feimij orum, Tacit* Gtrm. c* t,G.' Çluy. 3, r ? aj 
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Fiuni, PtoL; Çpll. a, 5; 85; (Jrefenna;), JomonJ. 
De Reb. Geiic, p. 82; Scritobinj, Paul t >7Kamefi\ 
D.e G est. Longob. 1, 5 t ; Scrilofinnî, Pppcop.; peupla 
dans le, N.-E. de la Germanie , aitj.'Us Finnois, -d an;, 
/"Epigia, Eningla» Finlande, Quelques-uns les trans- 
portent aussi en Esfhonie et en Livonic. 

-JFeiliLingia, Plin.; cf. Eningia.' 

feeunir^ia.j.' iEnil •; ' 

ITemionia,* \ ■ , . 

Fenius, ii, m,, Rufus , préfet des prétoriens sous 
Néron t Tac Ajm. i3, aâ; 14, 5i ; r5, 5o; 66, 58. 

FÉNStfS, a» um , ^r: ira! us redditus, Gloss. Isjd. 

Fenon ? Hieronym.; Pbana, as, 4»a\«, çtç, JEuseb.; 
Melallpfeniim , Hieronym.; MelajIprPbennense, Mqr~ 
tyrpl. 4, Non, Maj.; Plireno, q>aivtô , Athanas.; 
4nvwv, 70; Pbunon, Num. 33, 42. sq.; Fulg.; les 
36 lieux de campement des Israélites (castra fi|ior; 
Israël in deserto, Hieronym. \ in Idunuea, non loin 
de Dcdan. Les <J>atvTj<7tct {JLÉra/Aa sont mentionnés 
var Èpiphan, adv è Uœres>. a t 

fÊnùiii (fœn.'), ij n> [FËO, cf. Fest, p. 86], le 
foili) a P'airo, R. R. r, 9, sq.; Colum. 2, ÏS 1 ; Pif». 
18, aS. 67, § a58, sq. »; Ovid. Met. i4, 645. Au 
plur. feiia, Appui. Met. 3, fin. — Ego primum loquar 
de faceliis et dpcebo sus, ut aiiinl, oratorem eum , 
quem cjutim Catuhis nupef andisseij feu uni alios aîebtit 
esse opoi'lefe j je vais d* abord parler de la plaisan- 
terie (devant Çrassus) t c'est-à-dire que l'écolier -va 
donner des leçons à son maître, à cet orateur dont 
l'éloquence faisait dire dernièrement à Çotulus que 
tous Us autres devraient manger du foin (comme de 
vmis bmufs), Cic. De Oi\ 2,^7', 233. — P-rôver- 
bialt : Fenum babel in cornu \ il a du foin (un bou- 
chon de foin attaché) à la corne., c.-à^d : . c'est "un 
homme d^ingcreuf.} un boeuf furieux, Hoi\ Sat, r, 4) 
3.4* — II) mètqph. fenum (fœn.) Graeeitm, et en un 
seul m^l Îe.mm\^y3ic\m\ i fenugrec, Colum. a, 10, 33; 
Plin. iS, r6, 39.- 

fpnus (fœn.; cf. ce qui suit), ôris (CapelL 3^ 
p. 80, se demande s'il faut écrire fenoris ou fœnoris, et 
ne sait que résoudre)^ n. [FEO; ainsi proprt, ce. qui 
est rapporté, produit par qqche; revenu , rapport i 
de là t ' particuL dans la langue du commerce^ l'inté- 
rêt d- un capital prêté, intérêt, usure; a Fenerator, 
sieulï M. "Varro in libro lerlio de Sermoiie Laliuo 
sciïpslt, a fenore est nominatus. Fenus aiitem dirium 
a feltl , et quasi a fe'tura qtia'dam pecuniee parienlÎ3 
atquê increscentis. Et idcîrco el* M.Catonem ft cete- 
ros relatis 'cjus feneralorem sine'o litera pronunriasse 
Iradit, sicuti feins ipse et fccundilas appèllala , h Faf- 
ron i dans Gel/. 16, la, 7 sq, et dans Non, 5fr. 5, sq.; 
cf. : « Fenus et fenératores et "les. de crédita pêcimià 
fenebris a fétu dicia", qùod crediii numï alios parîanf, 
ut apud GitCcos eadém res tôx.oç dicilùr », an' a- dit 
fenus, feneralorcs, et appelé lex fenebris, la loi sur 
l'argent prêté, à cause du felus (génération), parce 
que les cens prêles font des petits, ce qui chez les Grecs 
s'appelle également tov.oç, enfantement, Fest. p. 86; 
cf. : ci Fenum (c est ainsi qu'il faut lire an l'un de 
tenus) appellatur iialuralis leme fétus J ob quam eau* 
sam el mimorum fétus fenus est vocalum et deea re 
loges fenebies, « id. p. 94. Idem pecunias his ft-nori 
ibtbat, leur prêtait de l'argent à; intérêt, Cic. Verr. a, 
a, 70, 170. Peouniam a publicanis fenore acceplam^ 
argent emprunté à intérêts aux fermiers publics, id± 
ib'. a', 3, 72, 169. Scaptiûs ceutesiniis, renovato in sin- 
gnlos annos fenore , contentus non fuit , Scaptins ua 
pas voulu se contenter d'un pour cent par niais', et de 
l'intérêt cumulé a" année en année, id, Âtt. (i, 3; 5. 
Fenus ex triente Idib. Quint, factum eral bessibus , 
aux ides' de juillet l'intérêt est monté de quatre à huit} 
id. ib. 4, i5, 7. Iniquissimo fenore versuram face're 
roactus esl, prêter à un taux exorbitant, id. ib. 16, id, 
5. G néci suivent loleiabili fenore , les Grecs payeront 
à un taux modéré, supportable j id. ib. 6, 1, 16. Pe- 
cuniam adoîesctmlulo ^ grandi fenore , fiducia îamcu 
necepta occu'pavîsli, à gros intérêts, id. Flacc. 21, 5 t. 
Bives positif .in fenore munis, Hor. Sat. x, a, i3 ; 
A. P. 421. Tetiore omni soiutus, id. Epod. 2, 4- 

II) métaph. — A) capital prêté à intérêt : Adeo 
eliam argenli fenus credilum audio? Plaut. Slost. 3, 
r, toi. Itaque aiit lulela cogito me abdiare, aut, 
ut pro Glabribne Srnevola , fenus et rriïpe,ndium re- 
cusare , aussi je songe ou à me démettre de la tutelle, 
ou bien je demanderai, comme le disait cévola pou- 
Glabrioii, que l'on remette à mon pupille ks intérêt» 
et le principal, Cic. Att. 6, r, 4-^2°) métaph. : 
Quam bona'fide terra credilum fenus reddil! avec 
quelle fidélité la terre rend le capital qu'on lai a 
confié.' Plin. 2, 63, 63. - •>• 

B) en gêner., intérêt, usure, c-h-d rapport t /Vu* 
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êuit, profit^ g* 1 '"'* bénéfice : Terra , qure numquam 
récusât imperium, nec umquam sine usura reddit quod 
accenil, sed alias minore, plerumque majore. cnm 
fenorc, la terre qui, toujours soumise à notre légi- 
time empire, rend avec usure ce qu'on lui ton fie, tan- 
tôt plus retenue , tantôt prodigue -de ses dons, Cic. De 
Seiiec. i5,'5i; cf, : Spes alîl agricolas, spes sulcis cré- 
dit aratis Semïna qure magno fenore reddat ager, 77- 
biill. i, §1 aa; et-: Sic quoque en m quiuquagesimo 
fenore messes reddii exilitas soli : verum diiigeutiori- 
]jii5 en m centesimo, Plin. i8, 17,- 47. "Sïepe vênit 
nia"iio fenore lardus amor, l'amour fait payer ses re- 
tards avec usure, -Prop. 1, 7, 26; cf. ': : At mibi, quod 
vivo detraxerit invida turba, Post obilum duplici 
fenore reddet Hoiios , id. 3, r, 22. 

* fcuuscûluni (fœn. ) i, //. dimin. [fenus ], petit 
intérêt: Invenires muluum, Ad danistam devenires , 
adderes feuusculuni , Plaut. Pseud. i, 3, 53. ' 

fera, ae, voy. feins. 

Fera «» Ferra Vallis ; cf Guler. Rltœt. n.p. 71; 
FreL i>attée suisse, canton des Grisons. 

fcrabïte , lisez fera vite^ S'isenn. Hist. /. 4 . 

fcrâcïtas, âtis, f [ferax], fertilité, fécondité 
! poster.' à Aug. et très-rare) : TJbi nihil eril, quod 
prorilel, feracilalein potins sequemur-j Colum. 3, 2, 

fin. ■ 

feracHer, adv., vof. ferax, à la fin. 

fërâculum , i, 11. Ce mot se trouve dans Ulp. L. 
Qticmadmodiim § si navis D. ad legem Aquil. : Parvï 
refrrt. iiavem immillendo, an feraculum ad navem 
ducendo, au tua manu damuum dederis; mais d^ au- 
tres lisent serraculum ; d'antres verrîculum , d'autres 
fei'vaciiltim ; d autres enfin, }enunculum."6V<y<w, Obs. 
14, 10. y.-^v. approuve serraculum. ■■- ~ 

•fcrâliSj e, adjz [ étymol. incertaine ; selon P'arruu, 

deïéio, opinion qui semble démentie par fê long de 

fëralis; mais Ovide emploie le substantif ïtvai'ia (voy. 

. à la suitf) avec e bref]; relatif aux morts ', aux mânes, 

funèbre (comme adjectif il n'est usité qu'en poésie et 

dans la prose postérieure à Auguste) : Tu tamen ex- 

. slinclo feralia munera ferlo, les offrandes funèbres, 

Ovid. Trist. 3, 3, 81 ; de même *^j sacra. Lucan. r-, 

6rfi.<^ cm pressas, le cyprès funèbre, Ovid. Trist, 3, i3, 

21; cf. Ac ferais decus , rnieslas ad busta cnpressos, 

SU. .0, 535. <-*-> viliœ, Ovid. Ib. io3. Solaque culmi- 

"nibu- feraii carminé bubo "Visa queri , par des citants 

lugubres, funèbres, de mort, Firg. Ain. 4 } b6z.f*-> 

Euyo. Petron. Sat. 120. /-^cœii3, Juveiï. 5, 85 ; Appui. 

F/or. «° 19. 

R) particul. relatif à la fêle des mânes {qui avait 
lieu chaque année en février) ; Placalis suul .(empara 
pura sepulcris Tune, quum ferales prcelerïere dies, 
après les jours consacrés à la fêle des mânes, Ovid. 
Fait. 2, 34; de même<^~> tempus , id. ib. 5, 4S6, et 
r^r niensis, c.-à d. février, Golum. poct. 10, igr. 

2° ) substantivt FÉràlïa , ïum , n., la fête générale 
des mânes, qui commençait -le 19 février : « Kanc, 
quia jusla ferunt , dixere Feralia luceni : Ullima pla- 
candis Manïbus'illa dies, » Ovid. Fast. 2^569. « Fe- 
ralia abinferis et ferendo , quod feiimt tuin epuias 
ad sepulcrum, quibus jus ibi pareutare, » Varro, L. 
!.. 6, 3, 55; cf. : « Fenalium diem ait Tarro a feren- 
dis in sepulcra epulis dici »,- Macro b. Sâf. 1, 4. « Fe- 
ralia diis Manibus sacrala frsta , a ferendis epulis, vel 
a feriendis pecudihus appellala », Fest. p. 85". Eodcm 
die video Ckesareni a Corfinio profeclum esse , id est, 
Feriilibus,- tic. Ait. 8, 14, 1. Ctijus (fenorïs) coer- 
tendi qtium ralîo quaireretur, diem finiri placuit Fer 
rdlia, -quœ proxime fuissent, JJv. 35, 7, 3, Dr-akenb. 
h\ cr.-r - - < ■ ■■ ' ■■ " ■». 

K) mêtqph., en gêner., mortel \ fatal, funèbre , /«- 
gubre y funeste \î\.u\zs\\\s) : Tune, Licba, dixil, feralia 
dona luli.sli ? Tune me;e neris auclor erîs! n'est-ce pas 
iaifLiclias, quim'as porJc ces dons funestes ? ne -seras- 
tu pas fauteur de nia mort? Ovid. -Blet. 9, 214. De 
même- r-^> arma, Lucan. 2, 260; 374. '-° belluin; 
guerre funeste,- Tac; Ilist. 5, 20. ^ papilio, Ovid. 
Met. t5,'374(ç/*. pnpilio pesliftîr, P/in.'rz.o, 21). 
Mus Mart. ferales Caasari, Plin. iS,-26, 65, § 23;. <-^ 
annus, année désastreuse, Tac. A un. 4 ; 64- <-^> aula, 
funeste séjour, en pari, du lieu oh se tenait le grand 
serpent d'Afrique, SU. 6, 216. — Au neutre, adver- 
bialt: Si buxos inflare velim. feralegemiscunt, d'une 
manière lugubre, Claudian. Rapt: Pros. 3; i'5u.< Le. 
superl, feralissimus'jc trouve dans Salvian. Gub. Dci, 
6,2. ---:. - .....-■■• 

Adv. fërâlïler ( fërâïïter ), d'une manière mortelle , 
funeste (lat.^des bas temps) : Dt leu feiviliicrinvndil, 
Fulg;Myth. 3,' ^1, m éd.--' ' ° 

feraliter, adv. ;> feralis , à la fin. 
FKKATRJSA, mot que Non. Cj 3 2(1, compare, 
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pour la forme, à molelrina, mais dont il ne donne 
point le sens. Il signifie peut-être le lieu oh on garde 
des animaux vivants, ménagerie; quelques-uns- lisent 
seratrïna. . 

ferax, âds [fera], fertile, fécond '/ productif '(rare, 
mais très-classique) — I) au propre : Omnes Ignibus 
relberiis terras suffire fëraces , * Lucr. 2, 109S. Agri 
sunt feraces, le terroir est fertile , Cic. Vtrr. 2, 3, 44, 
to!±\cf. Suessiones suos esse finitimos; lalissimosfera- 
cissîmosque agros possidere, qu'ils possèdent de vastes 
et fertiles campagnes , * Cœs. JJ. G. 2, 4,6. Opimaî 
Sardiniœ segeles feracis, Hor. Qd, 1 , 3r, 4 ; de même : 
f-^ Afgidus, id. Od. 4, 4î 58. ^Egyplum ut feraciorem 
liabiliuremque annonœ yrbicœ îedderet , Suet. Aug. 
18. Deinde feraces Planta? immitluntur, Virg. Gtorg. 
2, 7g. — (ï)" avec le gênit. (poét. et dans la prose pos- 
ter, à Auguste): Herbes ^ quas Iolcos alque Iberià 
Miltit, vuiienorum ferax, qui' ■ produit bahucoup de 
Doisons, Hor. Epod. 5, 22 ; de même ^~- Peparellios 
nitida; olivie, Ovid. Met. ■;, 470; <^~> terra Cereris , 
id. Am. 2-, r6, 7; r^j lerra arliorum, terre qui produit 
beaucoup d'arbres, Plin. Ep. 2, 17, i5. <~^ arini musti, 
Pl'tn. i5, 24, 29. — -j- ) avec l'abl. : Terra ferax Cc^ 
reris inullo'que feracior uvis , terre fertile en blés;mais 

| bien plus fertile en vignes i Ovid. Am. 2, 16, 7. Il la 
(lerra) ferax oleo est : illain experiere cnlendo Et fa- 

; ciJem pecoii et palicntem voiiii;ris nncïj î'irg. Georg. 

2, 222. — On -le trouve une fois dans le sens actif, 
qui' rend fécond, qui féconde : r^~> venti, Pallad. Nov. 

3. — H) au fig.; Nullus feracior in philosopha locns 
est, nec ubeiior, quaui deotliriis, il n'y a pas en phi- 
losophie de question plus féconde que celle des devoirs, 
Cic. Off. 3,:2. 5. Nihil e*t ferarius îngeniis, iis ; pra?- 

: serlinr, qu;e djscîplînis exculla sunl, rien de plus fé- 
\ coud que les intelligences , surtout quand elles ont été 
cultivées,- id. Or. i5; 48. — IVolisque nov;e feraci 
; Lege marila ,"Hor. Carm. Sec. 19. —-'Ferai seriilum 
; bonis arlibus, siècle fécond en vertus, Plin. Ep. 4, 
; r5, -8. —^ Situe feracïus et uberins non ad laudein 
: modo , sed ad pecuniam princîpi, si, etc., id. Paneg. 
43; -3. ■ 

Adv. : feràrîter, avec fertilité : Velut ab stirpibus 
! Itetitis feraciusque reua*^ urbs, Liv. G, r, 3. 
ferbuij/'cy. de ferveo. 

fcrliûn^ulus^ i, dimin. de. ferbe, p. fervunculus, 
c.-h-d. furtinculus, Prise. 1. 
ferctum, i, voy. fertum. 

fercûlum, i, n. [contraction pour fericulnm, de 
i fero], ce qui sert à porter, c. à-d. — l) brancard, 
\ civière pour porter les dépouilles , les images des 
: dieux, etc., dans les solennités publiques : Spolia du- 
cisbostium caisi suspensa fabricato ad id apte fei-culo 
gerens in Capilolïum ascendîl, monta au Capitale por- 
tant les dépouilles du général ennemi suspendues à 
un brancard fabriqué exprès , Liv: 1, 10; 5; de même 
! Suet. Cœs. 37; Calig. i5. On peut le voir repré- 
senté sur une médaille de la gens Claudia, dans lilorell. 
■ Thesaur. Fam. Rom. tab. 1, n° r ; ce ferculum n'est 
autre qu'une lance, autour de laquelle' sont disposées 
les dépouilles et que le héros porte de la main droite 
et sur. C épaule droite. (Ca?sar) sedem auream in cuTÏa, 
tensain et ferculum Circensi pompa,' lempla, arasiefe. 
( recepit), id. Cœs. 76. — Cavendum , ne tardilatibus 
uiamur in ingressu mollîoribus,ul pomparum ferculis 
si miles esse videamur, il faut prendre garde de mettre 
dans notre démarche trop de mollesse et de lenteur, 
car nous pourrions bien ressembler à des gens' qui me- 
ttent la pompe sacrée,' * Cic. Off. 1, 36, - 13 r. — II ) 
plateau pour porter les mets, piaf, (peut-être en ce sens 
n' est-il pas antérieur à Auguste): Ubi multa de ma- 

6, 104. De 
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n est- il pas antérieur a Auguste) : uni muua ue 
gna superèsscntfercula cerna; Hor. Sat. 2,6, 104. 
même,' Petron. Sat. 35 ; 36; Suet. Aug. 74 ; Plï«. 
10, 47 î Juvcn. 7, 184 ; it, 64. 

Fcrda, Ann. St. Amandi ann. Sro.; Ferdi, Ann. 
Einhard. Ann. 782; Poëta Sas», Ann. 782; Ferdîa, 
Chronic. Moissiàc. ann. 810; Verdcn; capitale de la 
principauté honovrieutie du même nom, s/.'r l'Aller, cf. 

-Fardium. 
i I?ertlittîtïuli lïisubt; Fernando •tri J J <>, Fer- 
nando' Po, fie près de la côie de Guinée. 

ferë ( fërë avec deux brèves : Nani.técurii fere Lotus 
ero, Auson. Epigr. to5, 5), adv. [fero, cf: «Ferme 
dicilur tpiod mi>ic fere; utr-mnque dictum a ferendo, 
quod id , quod ferinr, csl'in inulii "atque advenlHt », 
ferme' à la même slgnif. qu'aujourd'hui fere; 'l'an et^ 
l'autre mot viennent- de fero, porter, parce que ce qui 
est porté est en mouvement- et approche, VaYro, L. L. 
*.-' 5,'-qS], sert À désigner ce qui est' porté ou a été 
porté près d'un objet, delà, mie' double signification, 
selon que domine l'idée d'approche ôït dé présence : 
presque, à peu près, environ, en grande partie : - ™> ,* 


tout a fait, entièrement, d'ordinaire, généralement, 
précisément, justement, etc. 

I) pnur indiquer ce qui approche d'un objet, sur- 
tout d'un nombre, d'une grandeur, d'une quantité : 
presque, à peu près, environ, approchant, en grande 
partie .*■ He.'rus meiiSfAgorastocJes Ibidem gnatus, inde 
subreplus fere sexennis, à l'âge de six ans environ, 
Plaut. Pœu. 4,2, 80. Memini abhinc nieiïses decem 
fere ad me noete prima confugere auhelantëm domuhï, 
il y a environ dix mois, Ter. Hec. 5, 3, 24", cf. .• Vi- 
nolcnlns fere abbînc annos quindecim nrulierculam 
Compressil , // y a à peu près quinze ans, id. Phorm. 
5, S, 28. Fere iu dîebns paucis, quibus liœc acla sunt, 
Chrysis vicina hsec moriUw, justement quelques jours 
après, id. And. t, r, 77. Quum ad te quinta fere liora 
cum C. Pisone venisse, vers la cinquième heure, Cic. 
Pis: 6, i3 ; de même r Hora fere terlia, id.\Att. i% f 
20, 1. Tertia fere vigilia, vers Ici troisième veille, Cces. 
B. G. 4,23, r. Ncc'tantum Càrlbàgo habuisiet opuni 
sexcentos fere antios , Cic. Rep. 1, 48. Non longo 
intervallo, sexto decimo fere anno, cqnsecutum est, 
id. ib. 2, 33. Ille quum legatus nosler e>set, anno 
fere ante, quam consul est déclara tus, environ un an 
avant son consulat, id. ib. i, 5. Ex quo iute-Higi po- 
test anno fere centesimo et quadragesimo post mor- 
lem Numas primum liai i a m - 'Pythagoram- attïgisse, 
environ cent quarante ans après la mort de Nùma, 
id. ib. 2, i5 ; cf. : Qui (Ennius); ut scribit, anno ire- 
cenlesînio et quinquagesimb fere post Romam condi- 
lam, etc., id. ' ib. i,"ifi; e t r His ipsis temporibûs 
diciator etiam est instilulus decem fe ,- e aunis post 
primos consoles . id. M:'2 ( 32. — "Ctijus andilor, meus 
.1ère ïequaiis, id. Brut. 48, 179; 'cf. : Calo, qui fuit 
ejus fere œqualis , Caton , oui fut à peu près son con- 
temporain, id. Off. 3,'i, r. — Ipsa Petupumies s 1 ie 
Iota inniariest ,'-est presque tout entier dans la tuer, 
id: ib;a, 4; cf. : Toliiis fere Galbas Irgaii ad Caj-aicni 
gratnlalum eonveherunl, Cœs: B. G; 1, 3o, 1 ; e' : 
Tum lotis fere a frônte et'àb sinistra parte nudfti 
cas tris, id. ib\ 2, a3,"4. Qui numéros rem tu omniinn 
fêre 'nodus est, et ce. ' nombre est le nœud de presque 
toutes choses , Cic. Rep. fi, 18; cf. • In quibus qiian- 
tus splendor sit, quam proùe seipiabilis . quàm fere 
omnium conslaus et modeidta ratio vitré, ■ némo've 
strum ' ignorât, id. Clu'ent. i6 t 46, et . Hune (e'ollehi ) 
ex omnibus fere partilius palus diffuilis et inipédita 
cingèbat, presque de tous côtés, Cces. B. G '7, ïg 1 ; 
de même omnes fere , presque tous, Cic. Fam. 6. ïo, 
5 ; Cces. IL G. 2, 25, 1; 4, 20. 1; 5, 53, 4 ', Liv. ii, 
60, 9; Suet.' Cœs. 89; et place avant olnues": ftre 
omnes, Cœs. h'-. G. 5, i3, 1; 5, 23, 4. Ti'idtluin "dis 
s'eruil (Scipîo) de re publica-, cujus dispuiat'ionis fuil 
ex 1 rem 11 m fere de immortalitatè animônmi', Scipion 
discourut trois jours sur. là république f la fin de 'cet 
entretien fut consacrée presque entièrement à l'immor- 
talité de l'âme, Cic. La: l.'^; 14 ; cf. : Plialéreùs ille 
Demeirius ullimus est fere ex Alticis , Qi'tiutil. Inst. 
ro, "x, So. Q'uiïnV iiterque utriqûe essel ëitercitûs in 
consperlii , fere'que é regioiie çastris' castra pbneret, 
Cœs. B. G. 7, 35, 1. l\ T un'c -leribriu'm et scorlbrum 
]dus est fere, Quam olim muscàruni est, aujourd'hui, 
il f à, en quekfue sorte, pïusdcprost'ttueurs et 'de 
proitituées que : de mouches, Plant. Truc. '1,1^ tfi. 
Srepe ex socerô meo àuilïvi, qnumis dicerel, socertim 
stium Lœlium'semper ferè cum Scipione solitum nï- 
sticari , presque toujours,- Cic. De Or. 2, 6,' 22. At- 
que ab iis f rébus. qua3, etc.,... quomadmodùm ducatùr 
lionestum, salis fére diximus, id. Off. 1, i8,"6o : . Té'in- 
porum illorum lântum' ferè regum -illustrala siml n'ô- 
iiiina, pour ces tèmpsdà il «V à guère que les noms 
des rois' qui soient bien connus, id. Rep. -2.' r 8, fin. 
Et ahliquissimus illeLycurgus~eadem vi'ail fere, à peu 
près les mêmes choses, id. Rèp.ï,2.3\' Hré'cfere et qure- 
dam ejusdërri gene'ris ab iis dis]pniàri soient, id; ib. 1, 
'3ti,'fiu.; cf.": Hteé ferè dicere liàbni dé îiatura deo- 
ï'iim-, voilà àpeit près tout ce que j'avais 1 à' dire 'sïir 
ici nature "dès dieux-, id'. N. D: 3, '3 9, p;3; èl : Ha5'c 
; ëranl fere ,' qure' t ïbî nota esse velleni. voilà, je crbis, 
: t'ont ce que je voulais te faire connaître, 'id: JFarh". 12, 
-, 5, fin.; dé même 'haic'feré 1 , id. ip. '12, Zo,fih.; Ait. 
2, 16, 1'; Or. 54, 182; Acad. 2, 3?, i02."E;cposi , ii 
fere non philosophorum judicia, sed delîrantiurii's'o'rii- 
nia, je n % ài guère exposé jusqiïici que des rêves 
d' hommes en délire t au lieu de systèmes philosoplùques , 
id. N. D. t, 16, 42 ; cf.: Sic fere cothporièndum, quo- 
modo pronunciandum erit, Quinlil. Insl: 9, 4, i38, 
et : El fere apparct, quid in invidiam , etc.... dicen- 
dum sit : et de omnibus his omnia dicere infiuitum 
est,''/V. ib. 5, 12, :6. " ' ,r ; ,: "'' : ' ' : ' : 

'II) pour exprimer ce qui est déjà, arrivé à, ce qui 
a déJh atteint, ce. qui touche, ce qui est là : }tês1cmeut f 
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précisément; tout à fait : Ubi comperi ex îis, qui ■ 
fuere ei conseil, domutu revortor mœstus alqueanimo 
fere rouinrbalo , dès que j'eus appris la chose de ceux 
qui fur- ni ses complices , je suis revenu à la maison 
fdme chagrins et tout à jait troublée, Ter. Heaut. r, 
i, 69. Deilarauiraulemsludiiuii bellicœ glorire, quod 
statuas quoque ridemus oruatu fere militari , dans 
un costume tout à fait militaire, ou tout militaire, Cic. , 
Off. 1, 18, 61. Quis paria esse fere plaçait pec-cala , ! 
laboranl, Quum ventuin ad venim est , ceux qui veu- 
lent que toutes les fautes soient égales sont fort embar- 
rassés quand ils en viennent à la vérification, Hor. Sat. 
i, 3, 96. Elsi uobis, qui id aetatis sumus, evigilalum 
fere est, tamen de posteris nostris sollicitor, bien qu'à 
l'â^e où nous sommes nous n'ayons plus guère à nous 
inquiéter ( bien que nous ayons payé tout notre tribut de 
sollicitude), néanmoins nous tremblons pour nos fils , 
Cic. Rep, 3, 29. Quum circa hanc fere consullaliouem 
disceptalîo omnis verleretur, comme toute la disais 
don roulait précisément sur ce point, Liv. 36, 7. Jam- 
que fere pulvïs ad cœlum vasla videtur, justement à 
passent, déjà, Enn. Ann. 8 ? 44 ; de même jamque fere, 
id. ib. 2, 32; cf. : Hector vï siniima armai os educit 
foras , Caslrisque castra ultro jam fere occupât, id. 
ap. Non. 355, 17. — In eum seimonem illum iuci- 
dere, qui tum fere multîs erat in ore. qui précisément 
alors était dp.ns toutes les bouches , Cic. Lcel. 1,2. 

B) payticul. — 1°) avec des négations : ne... pas 
précisément ; ne... pas tout à fait, ne... guère ; éta- 
les vestrae, ut ïlloruin, nihil aut non fere mullum dif- 
ferunt, vos âges, comme le leur , ne diffèrent en rien, 
ou du moins ne diffèrent guère, Cic. Brut. 40, ï5o. 
"Vulgus , quid absit a perïeclo , nihil fere iulcUigil : 
quatenus autem intelligil, nihîl pulul praelerniissum, 
le vulgaire ne comprend absolument pas [ou : ne 
comprend guère) à quelle distance une action se trouve 
de la perfection ; dans la mesure de son intelligence, il 
n'y 'voit rien que d'accompli, id. Off. 3, 3, i5. Epi- 
curus, in quibus sequilur Democritum, non fere la- 
bitur, ne se trompe guère, id. Fin. 1, 6, 18. Erat in 
magnis Cœsari diificultalibus res , ne majorem œsiatis 
parlem Qumine impediretur, quod non fere ante au- 
ctumnutn Elaver vado trausiri solel, n'est guère guéable 
avant l'automne, Cœs. B. G. 7, 35, 1. Duo spondeï 
non fere jungi patiiinlur, deux spondées se joignent 
difficilement, Qui mit. lus t. g, 4, roi. In se dicere non 
est fere nisi sciirrarum, id. ib. 6, 3, 82. Denique ex 
bellica Victoria non fere quemquam est invidia civium 
consecuta, Cic. Sest. 23, 5i, Kalionem îlli senlenliae 
snaî non fere reddebant, nisi quid erat numeris aut 
descriptiouîbus explicandum , ils [les anciens Pytha- 
goriciens ) ne rendaient guère compte de ce qu'ils 
apanç.aient, hors des cas ou les nombres et les figures 
pouvaient servir d'explication, id. Tusc. 1. 17, 38. 
De re publica valde timeo : nec adhnc fere învenï , 
qui noncoucedendum putaret Caesari, et je n ai encore 
trouvé personne qui ne fût d'avis, etc., id. Alt. 7, 6, 
1; cf. : Qnod non fere conlingit, nisi îis qui, ce qui 
ti arrive guère qu'à ceux, id. Lœl. 20, 72. Nec reî 
fere sane amplius quicquam fuît, Ter. Heaut. 1, r, 3. 
— In qua (disputatione) nihil fere, quod rnagno 
opère ad rationes omnium reriun perlineret , prreter- 
mis^um pulo, discussion dans laquelle on n'a, je crois, 
rien omis de ce qui, etc., id. Rep. 1 8, fin. — Tum 
.est Cato locutus; quo erat nemo fere senior lenvpori- 
bus illis, nemo prudentior, alors parla Calon, qui 
était, on peut le dire , le plus âgé, le plus éclairé de 
cette époque, id. Lœl. r, 5. — Neque ullum fere lolius 
hiemis tempus sine sollicitudine Cresaris inlercessit , 
qnin, etc., Cœs. U. G. 5, 53, 5. Neque enini fere tum 
esl ullus dies occupatus, ut nihil, etc., Quintil. Inst. 
70, 7, 57. — Avec une interrogation négative : Nain 
quid fere undique placet? voit-on jamais quelque 
chose plaire à tout le monde P Quintil. Inst. 1, 2, i5. 

2°) anjmrL du temps, pour désigner ce qui arrive 
dans, le cours ordinaire des choses {par oppos. à ce 
qui n'arrive que parfois, de temps à autre) : en gé- 
néral, généralement, d'ordinaire, communément, pres- 
que toujours, le plus souvent : Fit fere, ut cogita tiones 
sermonesque noslri pariant aliquid in somno taie, 
quale de Homero scribit Ennius, etc., il arrive d'or- 
dinaire que, etc., Cic. Rep. 6', 10 ; cf. : Jam hoc fere 
sic fîeri solere accepînms , id. De Imp. Pomp. 9, 24 ; 
tt : Probabile aulern est :d, quod fere solet Geri, etc., 
or une chose est probable quand elle arrive d'ordi- 
naire, id. Invent, i, 29, 46; cf. aussi : Cum huc } 
ni fere ûi, in via sermonem coniulil, il se mit, comme 
îf arrive d'ordinaire, à causer avec lui chemin faisant, 
id. ib. a, 4, 14. Nam fere maxima pars morem h une 
hommes habent: quod sibi volunl, Dum id impétrant, 
Uni sust, etc tt Plaut. Capt. 2, r, 36. Quod fere li- 
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benler homines id, quod vplunl, creduni , Cœs. B. G. 
3, 18, 6. ^dificio circumdalo silva (utsunl fere do- 
micilia Gailorum ), e/c, comme sont presque toutes les 
habitations gauloises, id, ib. 6, 3o, 3. Ruri fere se 
conlinebat, il habitait presque toujours lit campagne, 
Ter. Phorm. a, 3, 16. Nam fere n.on difficile est inve- 
nire, quid sît causa? adjumento, Auct. Herenu. 2, 18, 
27. A quo expeditior et celerior remuneratio fore vi- 
detur, in eum fere est volunlas nostra .propensior, 
nous sommes généralement mieux disposés pour ceux 
de qui nous attendons une rémunération plus facile 
et plus prompte, Cic. Off. 2, 20, 69. Sic omnia nimia 
in contraria fere converluntur, maxime îd in rébus 
publiais evenit, id. Rep. 1, 44* Is dicere solebal, oh 
banc cansam praestare nosine civilalis statum ceterîs 
civitatibus, quod in illis singuli fuissent fere, qui suain 
quisque rem publica m consliluîssent legibus, etc., id. 
ib. 2, 1. Video iu Catonis et Bruli libris nominatiin 
ferereferri, tpiid alicuî de jure viro aut mulieri respou- 
derint, id. De Or. 2, 33, 142, Qui liniel his adversa, 
fere miralur eodem quo cupiens paclo, craindre le 
contraire de ces choses ou les désirer, cela revient à 
peu près au même, Hor. Ep, 1, 6, 9. — Fortifié par 
plerumque ou plerique : Hic solebamus fere Plerum- 
que eam operiiî, dum inde irel domum, Ter. Phorm t 
x, 2, 3g; cf. en corrélation avec plerumque : For- 
tuna eos plerumque efûcit caft-os quos complexanl ; 
iiaque efferuntur fere fasiidio et contuiuacia , aussi 
sont-ils presque tous (ou : généralement) , pleins de 
dédain et d'entêtement, Cic. Lœl. i5, 54; et-' Addu 
clo ftre vultu, plerumque tacitus, toujours le vi- 
sage sombre, la plupart du temps taciturne, Suet. 
Tib. 6S. Qui suos casus aliter ferunl alque ut auclores 
aliis ipsi fueruiii, non sunt viliosiores, quam fere ple- 
rique, qui a va ri avaros... repreheuduul, ne sont pas 
plus vicieux que ne le sont d'ordinaire la plupart de 
ceux qui , étant avares , gowmandent C avarice des 
autres , Cic. Tusc. 3, 3o, 73. — Oppos. à raro, intçr- 
dura , sa?pe : Fere praedicta aelus Uelo solo irniicuqiif 
1res malerias, j-aro quatuor desideral , communément 
h cet âge, lorsque le terrain et le tronc sont bons, ta 
vigne u en peut supporter que troii (branches), rare- 
ment quatre , Colum. 4, 17, ô \ cf. : Fereque id in ca- 
pillu fît, rarius in baiha, Cels. 6. 2. Ipse Circenses 
ex amicorum feie lib^rlinoruuique cœnaculis specta- 
iial, inlerdum e piihinari , Suet. Aug. i5. In cousu-' 
latu pedibus l'ère, ex ira consulaluin stepe adaperla 
sella per publicmn incessil , pendant son consulat, il 
allait A 'ordinaire à. pied; hors de son consulat, sou- 
vent il allait en public dans une litière découverte , 
id. ib. 53. 

Fërentâni, orum, m. pi. voy. Ferentum. 

fërentâi'ïus, ii,z». [fero], soldat armé de traits, 
armé à ta légère ; au plur., troupes légères ; u Fe- 
rentarii équités hi dicli, qui ea babeb;mt arma, quae 
ferrentur, uijacnlum. llujuscemodi équités piclos vidi 
in ^Iseiilapîi œde vetere ei ferenlarios ascrîplos, « 
T r arro, L. L. 6, 3, 92; cf. : « Fosdem (acccnsos).qui- 
ilam vocabant ferenlarios qui depugnabant pugnis et 
lapidibus, his arniis quae frrrenlur, non quaî leucren- 
lur, » id. ap. A 7 on. 520, n sq. « Êrant inter pedilcs 
qui direbantur fundi tores el femitari , qui piaeeipue 
in cornibus iocabanlnr et a quibus pugnandi sunif-batur 
exordium : sed hi et velocksinti el exercilalissimi lege 
banlur, « T'eget. Mil. 20. Posiquain eo ventum ut'uude 
a ferentariis pivelium commiiti posset, Sali. Catil. 60, 
2. Eo quoque irrupere ferenlarîus gravisque miles, illi 
telis assullantes, bi conseito gradu , Tac. Ann. 12-, 
35. — * Il mélaph., prompt auxiliaire, celui qui porte 
promptemeut secours : Illum libi Ferentarium esse 
ainïcnm inventum intelligo, tu as trouvé là, je pense, 
un ami prompt à secourir, Plaut, Trïn. 2, t t) 55. 

Ferentinas et I?erentiiiatis t voy. Ferenti- 
num, n° I, B, 2. 

Ferentinensis , e, voy. Ferentinum,«° II, B, 2. 

Ferentinae JLucus, Liv. r, 5o; bois sacré dans 
le \jà\\\\m , non loin de la v. de Fcrenlinum. Quelques- 
uns suppléent Aquae au Heu de Lucus. 

FerciitTiium, i, n. — I) petite ville des Ber- 
niques, dans le Latium, fl//y. Ferentino, Liv. 4» 5i; 7, 
9; 32, 2;' cf. Mannert, liai, i,p. C66. — Comme dé- 
signation d'une petite ville déserte, Hm\ Ep. a, 17, 8, 
Schmid. — B) De là 1°) Fërenlïnus, a, uni, adj., 
relatif à Ferentînum, de Férent'tnum : i-*j aqua, eaux 
voisines de Férentinum, Liv. i, 5i. *^-> caput, proba- 
blemt la ville de Férentinum , capitale du pays, id, 
2, 38, — Substanùveml Ferentini, orum, m., les ha- 
bitants de Férentinum, SU. 8, 3g5. Et Ferentîna, œ, 
f., déesse qui avait un tjemple aux environs de Féren- 
tinum : Lucus Ferentinas, Liv. 1, 5o et 5a. — 2°) Fë- 
rentïnas,âtis,m„'//É Férentinum : Henn'corum tribus 


FERI 

populis, Alatrinati, Verulano, Fercntînati suae leges 
reddiiaî, Liv. 9, 43, 23. Forme access. : Ferentinatîs 
])Opulus Grœca studet , T'ctin. dans Prise, p. 629, P. 
— Au plttr. substantivt, Ferenlinales, îum, m., tes 
habitants de Férentinum, Plin. 3, 5, 9, §64. — ^pe- 
tite ville cPÊtruvie, patrie -de l'empereur Othon, Suet. 
Oth. r ; cf. Mannert, liai, r, p. 408. — B ) Delà 
1°) Ferenlini , orum , m., les habitants de Férentinum, 
Plin. 3, 5 4 8, § 02. — 2°) Ferenlinensis, e, adj m , 
relatif à Férentinum, de Férentinum : ^ Colonia, 
Front, de Colon, p. r3i, Goes. 

Férentinum , Tacit. Hist. a t 5o; cf. Colonia 
Ferentinensis. 

" Ferentlnu§, sl 3 nm; voy. Férentinum, «° I, B, 
1 et n° II, Bj r. 

Ferentum» Liv.; Horat. 3, ou 4, v. 16; Foren- 
lum, Liv. 9, 20; Ferenla (Ferentum), *ep£VTïj t tyî; 
'AirouMaç 7ro>,tç, Diodor. Sic. 19, 65; v. de /'Apulîa 
Peueetia, au JV. (^'Acberonlia sur le mont Vultur; anj. 
Forenza dans la Terra d'Otranto. Ferentani (Foren- 
tani), Liv. 9, 16; Cic; kab.; Ferentanus, adj., Liv, 

* fereola Titls, espèce de vigne, Colum. 3, 2, 28. 

Feretranos Ag"er, Feltro, Monte Feltro, petit 
territoire des États de l'Eglise, dans ta dêlég. a'Ur- 
bino. 

Fërëtrïns, ii, m. fferio, cf. ci- dessous Prop. 4, 
io, 46 Jj épithèle de Jupiter, comme vainqueur des 
ennemis et à qui on off rail, pour cette raison, les dé- 
pouilles opimes : « Nunc spolia in lemplo tria condita 
causa Feretri, Omine quod certo dux ferit ense du- 
cem, v Prop. 4, 10, 45; cf. id. ib. 1 sq.; Liv. ij 10; 
Flor. 1, 1; Fest. p. 92. — *II) métnph., en pari, de 
C Amour : Opima apposui senex Amori arma Feretrio, 
Poet^ ap. Ter. Maur. p. 2442, P. 

•f fërëtmm, i, //. == çépeTpov, brancard, ci- 
vière, pour porter les trophées dans les marches triom- 
phales; pour porter les morts ou leurs images, etc.; 
en bon latin ferculum (peut-être seulem. chez les 
poètes) : Quis opima ralenti Dona Jovi poitel fereiro 
suspensa cruento, SU. 5, r68; de même : Anle Sy- 
pbax, feretro reiidens captiva premebai Lumina. id. 
r?, 63o. Jarnque roguni quassasque faces fereirumque 
parabant, le brancard funèbre, Ovid. Met. 3, 5o8; 
de même Virg. jEn. 6, 222; Val, FL 5, rr; SU. 10, 
567. Et viridi fumantia liba feretro, Grat. Cyneg, 488. 

Fer et rus liions 9 Cell.; Ferelratus Mous, Luith- 
prand. 6, 6; Monteferetrum,MovTeçép£Tpov, Procop. 
Gotii. 2, 11 ,; place, çpoypiov, en Ombrie, au S.-E.de 
Snrsina; i. q. Fanum Si. Lconis. 

Ferg^unna, Chrome Moissiuc. ann, 8o5; lieu 
en Bohême, sel. Pertz auj. Fiinchuuden, près de l'Eger. 
Quelques-uns comparent à tort Fer chland, dans le dis* 
trict de Ma gde bourg, près de VElbe ; d'-autres Fargila, 
près d'Erfurt ; d'autres Ferclten, en Poméranie. 

Fergfusii Rupes* ou Scopulus, Carrickjer- 
gus, Knockfergus, v. d'Irlande, près de la baie du 
même nom, dans le comté ^'Aulrim. 

fëriœj arum (forme access. sing, : « FERIA a 
ferienJi* viciimis vocata, « Fest. p. S5),f„ jours con- 
sacrés au repos, jours fériés, fériés, fête, réjouissances 
( ces fêtes, publiques ou privées, étaient très- nombreuses 
chez les Romains; les fériés publiques étaient on sta- 
tivœ, c.-à d. fixes et revenant périodiquement à des 
lours déterminés, ou conceplivœ, c.-à-d. mobiles et re- 
venant à des époques qu'il fallait chaque année déter~ 
miner de nouveau; ou imperativœ, c.-à-d. ordonnées 
-parles consuls à l'occasion des événements particuliers ; 
ou enfin tes Nundinae, « Macrob. Sat. r, 16; Farm, 
L. L. 6, 3, 54 ■"/. ° ; Cic. Leg. 2, 12, 29 ; 2, 22, 07 et 
une infinité d'autres; cf. Hartung t Relig. des Rom, :, 
p. i53 et suiv. Feriai denïcales, Latiuae, novendiales, 
privalae, etc.; voy. chacun de ces mots, — Métaph, f 
cessation , trêve, suspension a" hostilités t Ioduciœ sunt 
belli feriae, une trêve est la suspension de la guerre, 
Farron dans Gelt. 1, 25, 2 ; cf. : Praestare Hesperiîe 
longas ferias, donner à l'Hespérie de longues fériés ou 
trêves, c.-à-d. la paix, Hor. Od, 4» 5» 3?« Plaisam- 
ment : Venter gutturque résident esuriales feriâs, mon 
ventre et mon gosier chôment la fêle de la famine, 
Plaut. Capt. 3, 1, 8. — Proverb.: Sine ullis feriis, 
sans fériés, c.-à-d, sans relâche, continuellement, 
Arnob. r, 9. 

ferïâle, is, n. (feriae), registre des fêtes, édit 
indiquant toutes les fêtes de tannée et le jour ou elles 
doivent se célébrer, lnscr. trouvée il y a quelques an- 
nées à Capoue, se rapportant à fan 387 de noire ère, 
et publiée avec éclaircissement, par Franc. M. Ave* 
lino dans ses Opusc. div. t, 3, p. 2i5-3o4. 

ferïâtïcusj a,um, = feriatuSj de fête, férié : r> 
dies, Dig. a, 12, a; Respons. Papian, Ut. ix, ad fin 
i feriatiiSy a, utn ; voy, ferîpf. 
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ferïculnm, i , 17. = ferrulum , Petr. (k>,leçon âe lalerum feiiunlur ab undis, Quam grave ballisLre moi 
Peines; les autres leçons étalent perieulum , fericu- j nia puisât onus, Ovid. Trht. 2 ^j.Poêt.: Fcricnlii 
tusln; cf. praferiruluui 


* fërïcûla§, a, um, adj. dimin. f feras ], un peu 
sutivni>e : f*-> die, Petron. Sat. 3g. douteux. 

férïnÏM» a, «m, adj. [férus], de bête sauvage, 
sauvage ( ne se trouve guère que chez les poêles et dans 
la prose postérieure à Auguste; n'est pas dans Cicé- 
ron; car Invenl. 1, 2, 2 il faut lire virtu fero ): Yin- 
dicetaniiquam facïem vullusque ferîuos Detrahal, Ovid. 
M<t. 2, 5a3; de même <^> vox, id. Trie t. 5, 12, 55. 
Sttm neinoriim sludiosus, ail, «edisque ferina? , paime 
les bois, dit-il, et la chasse aux bêtes sauvages, id.Met. 
;, 670. ^ caro t Sali. Jug. 18, 1 ; 8g, 7 ; Plin. 6, 28, 
§2. r-j lac, F"irg. Mn. ir, 571. r^> veslis, 'vêtement 
de peau de bête, Lttcr. 5, 1417. Pomum sapore ferino. 
quem ferme in apris wox'waws, fruit qui a un goût 
sauvage, le goût de sanglier, Plin. i3, 4, 9. — II) 
substanlivi ferina, &,f, viande de bêle sauvage, de 
gros gibier, venaison : Implentur Bacchi pinguisque 
ferinœ, Pirg. Mn, r, ai 5. 

fërïo, Ire {forme ancienne FERINUNT pour fe 
riunl, selon Fest. s. v. TŒQUINONT, p. 162 ), v. a., 
frapper , heurter, choquer, battre, etc. (très -classi- 
que) 

I) au propre A) en génér.: Pe. Jam fores ferio? 
Me. îm. frappe, Plaut. Men. 1, 2, 63 ;cf: ( Quum 
Melellus) parielem sœpe feriens eum, qui cum Q. Ca- 
tulo fierai ei comiminis, crebro Calulum nominabat, 
frappant à plusieurs reprises sur le mur de C'a talus, il 
prononçait le nom de ce citoyen, Cic. Cad. 2£, 5g. Ii 
postquam murum arielibus feriri resque suas aifliclas 
vident, quand ils lurent le mur ébranlé à coups de 
bélier, Sali. Jug. 76, 6. Pugiles eliam quum feriuat 
aârersarjum , iujactandis ceslibus ingemiscunt... quia 
profnudeiida vnce orane corpus intenditur, venilqne 
plaga vehementior, quand ils frappent leur adver- 
saire, Cic. Tusc. 2, 23,///. Jacere telum, voluulalîs 
est; ferire quem nolueris, ïoT\un&, frapper, atteindre 
celui quon ne. vîse pas, à qui le coup n'est pas destiné, 
id. Top. i-j, 64. Si forte manu corporis ipse Tu le libi 
parlem ferias, Lucr. 2, 441. Puto le in lioeaut risisse 
aut ingernuisse : ut frontem ferias, sunt qui etiam Cœ- 
soniiim pu lent , 'vous allez rire ou plutôt vous gémirez ; 
mais ce qui vous fera tomber des niœs, on parle aussi 
{je. Cêsonius, Cic. 4tt. r, r, 1 ; de même i~-*j fémur, se 
frapper la cuisse {en pari, d'un orateur ), Quinlil. 
Inst. 11, 3, iv3;<^> peclora solito plangore, Ovid. 
Met. 4, 554; cf. : Ille cadit prœceps et ealce ferilur 
aselli , et est frappé d'un coup de pied de l'âne, id. 
Fa$t. 3, 755; et : r^.< uvas pede (rusticus), fouler le 
misin avec le pied, Tibull. 2, 5, 85. Consla! , conira 
omnium serpenlium .iclus ipsarum serpenlium exla 
auxiliari eosque qui aliquando viperae jeeur coctum 


hauserint, numquam poslea feriri a serpente, ne sont] a b hoc imperio esset, sed ei, quicum fœdus feriri in 
phts jamais piqués par un serpent, Plin. 2g, 4, 11 \ de 
mime: Cetera (venenala animalia) sîngulos ferîunt, 
id. ib. a3. r*-r tabulam malleo, Cels. 6 } "j^fin. Vagina 
erip.it ensem Fulmîneum strictoque ferit relinacula 
fent), et coupe les amarres de son glaive nu (incidere 
fun-sj, Flrg. £n. 4 5 5So. Cerlatim socii feri uni mare 
et œquora verrunt, frappent à- Penvi la mer et en 
balayent la surface, id. ib. 3, 290. Poét. : Sublimî 
feriam sidéra verlice, je frapperai, c.-à-d.je toucherai 
les astres de mon front snperhe 3 Hor. Od. r, r, 36 ; 
cf. a la suite, n Q - b. — Absolt : Sicut ille exercendi 
corpora periius non, si docendum pancratiasten susce- 
pErit, pugno ferïre ve! caïce lanlum aut nexus modo... 
docebil, Quinlil Inst. 2, 8, i3; cf. Hor. Sat. 2, 7, 
99. Ojccursare capro , cornu ferit ille, caveto, il frappe 
4e la corne, Virg. Ecl. 9, 25. — b) avec des noms 
de chose ou des noms abstraits pour snj. : frapper, 
faire impression ; atteindre, toucher; Priucipiu omni- 
bus a rébus, quascumque videmus, Pérpetuo fluere 
ac milli spargîque necesse est Corpora, quœ ferîant 
oculos visumque lacessaut, pour qu'elles fassent Im- 
pression sur les yeux et sollicitent la vue, Lucr. 6, 
924 ; de même ^~> oculos (corpora, simulaera), id. 4» 
218; 258; 3ag; r*~> oculorum acies (res), les objets 
frappent les yeux, id. 4, 6g3 ; o^speoiem colore (res), 
id. 4, 244; cf.: Hissptrtiis eliam si oculi uossent fe- 
riri, quod veljis îpsa occurruut : animus qui possit, 
ego non video, si les yeux pouvaient être frappés de 
ces spectres, Cic. Pam ï5, 16, 2. Feriunlque summos 
fulmina montes, la foudre frappe, atteint les hautes 
montagnes, Hor. Od. a, 10, 11. Nec semper feriet, 
quodeumque ntïnabïtur, arcus, l'are n'atteindra pas 
toujours le but visé, id. A. P, 35o; cf. : Si fractus il- 
kbalur orbis, Irnpavidum ferient ruinœ, le monde 
brisé croulerait sur lui sans ébranler son intrépidité 


■j. j-uci. ; rui'iculia 
terj-am corpora , corps qui frappent lourdement la terre 
(eiflombant), Lucan. 4, 786. Sole fere radiis fenenle 
cacumiua primis , le soleil frappant de ses premiers 
rayons les sommets des monts, Ovid. Met. 7. 804. Pu- 
niceo cui circnmfusa cotburno Palla imos ferit alba 
pedrs, louche les pieds, descend jnst/u au j. pieds (et 
les frappe dans la marche), F al. Place. 1, 385. Ferit 
aetbera clamor, le cri va frapper la voûte éthêrée, 
Virg. JEn. 5, 140. Ferîal dum mœsia remolas Fama 
procul lenas. Lucan. 5, 774. 

B) particul. 1°) frapper mortellement, donner le 
coup de la mort, tuer, abattre : Hosleui qui feriel , 
inîlii erît Carlbagiuiensis, quiconque frappera un en- 
nemi sera pour moi Carthaginois, Enn. Jnn. 8, 4o ; 
de même f^> lio^lem, Sali. Catil. 7, 6 ; i\o, 4; Jug. 85, 
33; cf. : Condeninatur Pbïloilannis etejus fîiius: urget 
Dolabi-lla, ut quam primum sectirî feriautur, insiste 
pour qu'ils soient le plus lot possible frappés de la hache, 
Cic. Ferr. 2, 1, 3o,*75; et: Fervîdus hasta Messajius 
teloque oranlem mulia Irabali Desuper altus equo fe- 
rit, Virg. J£n. i2, 2g5; de même <^-> reliarium ( mir- 
millo), Quinlil. hist. 6, 3, 61 ; r^> te (inarilum), Hor. 
Od. 3, 11, 43. Ad hoc pleraqne tempora in venando 
agere, leont j m atque alias fera-, primus aut in primis 
ferïre , frapper, tuer un lion, Sali. Jug. 6, 1. oj aprum, 
tuer un sanglier, Ovid. Met. 3, 71 5. — De même en 
pari, des sacrifices, frapper la victime, r immoler : Red 
dere viclimas JEdemque votivam mémento : Nos bumi- 
Iemfcriemusagnam, nous immolerons, nous, une humble. 
brebis, Hor. Od. 2, 17, 02; de même r^j vaocam Pro- 
serpinœ, immoler une vache à Proserpine, Firg. Ma. 
6, 25r ; cf. la formule du serment qui se prononçait 
lorsqu'on concluait un traité d'alliance (et qu'à cette 
occasion on immolait un porc) : SI PRIOR. DEFEX1T 
(populus Romatms) PVBL1CO CONSILIO DOLO 
MALO, TV ILLO DIE, IVPPITER,POPYLYM RO- 
MAWYM SIC FERITO, VT EGO HYNC PORCVM 
HIC HODIE FERIAM : TAKTOQYE MA GIS FE- 
RITO, QYANTO M AGIS POTES POLLESQYE, ce 
jour-là, Jupiter, frappe le peuple romain comme au- 
jourd'hui je frapperai ici ce porc, dans Liv, r, 24, 8; 
et : Quid aut sponsorîbus in fœdiTe opus essel aut 
obsidibus, ubi precatione res Iransigitur? pêr quem 
populum Ca(, quo minus legibus dielîs slelur, ut eum 
iia Juppiterferiat, quemadmodum a Felïalibus porcus 
ferialnr», id. 9, 5, 3. ( Cf. aussi Jovis anle ara m Sta- 
banl el œsa jungebant fœdera porca , et contractaient 
alliance en frappant une truie, Firg. J£n. 8, 641 ). Djs 
cet usage de frapper une victime dans la conclusion 
d'un traité d'alliance, est venue l'expression, fœdus 
ferïre, frapper une alliance (expression qui a son ana- 
logue en hébreu J1>^2 rH3 ) ■ ^ e c ei regï , qui alienus 


Capilolio viderat, avec qui il avait vu frapper (co/t 
tracter) alliance dans le Capitule, Cic. Rabir. Post. 3, 
6. Yideret ut salis boneslum fœdus feriretur, id. In- 
vent. 2, 3o, 92, Ideone ego pacem Pvrrbi diremi, ut 
tu amorum tm^pissimortim quotidie fœdera ferires? 
ai-je rompu la paix avec Pyrrhus pour que tous les 
jours vous scelliez les honteux traités de vos impu- 
diques amours? id. Cas/. 14, 34- Tarcho Jimgit opes 
fœdusque ferit, Firg. Mn. 10, i54. Uno tempore 
cauliones fîebant pecuniarum, fœdei'a feriebaulurpro- 
vîuciariim, A net. Or. pro Domo, 5o, 129. 

2°) en pari, de la monnaie, la frapper, la marquer 
d'une empreinte ; Cum impensïs res publica non snf- 
liceret, consiilulum est, ut asses sextanlario pondère 
ferîrenlur, Plin. 33, 3, i3, § 44- On désignait un 
tribun monétaire de la manière suivante : III. YIR. A. 
A. A. F. F. c.-à-d. Triumvir auro argento œri flaodo 
feriundo, Inscr. Orell. n° 56g. 

II) ou fig. A) en génér. : Quae faciliora sunl phi- 
losophas, quo minus mulla patent in eorum vila, quae 
forluna feriat,^a/*ce que leur vie offre moins de prise 
aux coups de la fortune , Cic. Off r, ai, 73; de 
même: Accidit, ut iclu simili (/. e. morte propiuqui ) 
ferirer, // ni arriva d'être frappé d'un coup semblable, 
Quinlil. Inst. 6,prœf. § 3. — Quum balba feris arinoso 
verba palato , quand votre bouche êdentêe balbulie.des 
paroles (d'amour), Hor. Sat. 2, 3, 274; cf. : Sonat 
vox, ul ferilur, la voix résonne, selon qu'elle est 
frappée. Q'ùntil. Inst. 1 1 , 3, 6 1 . Feriuut atiimum (seo- 
tenlisp), les pensées frappent l'esprit, id. ib. r2, 10, 
48. Ut omnis sensus in fine sermonis feriat aurem , 
que toute pensée qui termine une période frappe t at- 
tention, id, ib. S, 5, i3 ; cf. : Queb etiarasi fuexint cre- 
briores, consuelas aines minus ferient, id. ib. g, 3, 
4, et absolt : Ntc ullum genus est diceudi aut melius 


Par sa chute, id. ib. 3, 3, 8; et: Nec leriiu ubule aut fortius quam binisaut ternis ferire verbis, que de 


frapper (V attention ) par deux ou trois mots, Cic. Or 
67, 226. 

B) particul., tromper, duper (ne se trouve guère 
que dans la langue du bas peuple; n'est pas dans Ci- 
céron) : Ubi illa pejidentem ferit. jam araplius oral, 
s'il hésite, il redouble ses coups (pour le tromper), i' 
se répand en supplications, Plaut. Trin. 2, i, 19. 
Porro aulem Gela feriel u r alio munere, ubi bera pe- 
pereril, Géta n'est pas au bout; vienne la première 
couche, il sera frappé d'un nouvel impôt, Te> . Phorm. 
i, r, i3. Qmini feril aslutos comica ntœrba Gelas, 
quand cette courtisane de comédie dupe les astucieux 
Gelas (valets). Prop. 4, 5, 44. Qui voltl auslerosarle 
ferire virus, id. 3, 3, 5o." 

fërïor, âlus , , 1. v. dèpon. n, [ ferire] , être en fêle, 
c/w'rner une foie; chômer, se reposer, ne rien faire 
( très-rare h un mode personnel , mais très-classique au 
partie, employé adjectivt) \ AchiUes recenti lacessïlus 
injuria ab armis cum suo milite feriabatur, se reposait 
des combats avec ses soldats, se tenait éloigné des com- 
bats, Macroh. Somn. Scip. 1,7. — Qui Fornacalîbus 
sui\ non fuerunt feriati, Farro, L. L. 6, 3, 55. Maie 
ferialos Troas et laeiam Priant choreis Falleret aulam, 
qui aurait surpris les Trayens dans leurs fêtes intem- 
pestives et la cour de Priam joyeuse, Hor. Od, 4, 6, 
14. Animus tandem feriat urus, esprit qui prendra 
enfin quelque repos, Sidon. Ep. g, 11, med. — De là 
fërïntas, a, um, Pa., qui est en fête, qui se re- 
pose, libre d'occupation, oisif, de Ipisir: Ne de fundo 
faniilia ah opère di-cedat, ac profestis diebus ainbulet 
ferïala potins quam opère faciundo agrum frucluosio- 
rem reddat, et ne se promène oisive les jours ouvrables, 
Fano, R. R. 1. 16, 4- Deum sic feriatum volumus 
cessalione lorjiere, Cic. N. D. r, 37, 102. Ferïatus 
ne sïs , pour que tu ne sois pas désœuvré, Plaut. Mil. 
gl. 2, 2, 62. Sic illî a negoiiis publieis, lamquam ab 
opère, aul temporibus excltisî aut %'ulunlale sua fe- 
riati, totos se ad poetas contuleruut, déchargés du 
fardeau des affaires publiques, id. De Or. 3, i5, 58; 
de même: Ne putes, in Asia feriatum illum ab iîs slu- 
diis, in qure lua cobortatione iucitatur, fultirum, ne 
crois pas qu'en Asie il cesse de se livrer aux éludes 
que tu l'engages à poursuivre, Trebon. dans Cic. Fam. 
12, 16, 2. Haec Plalo disstruit deîsta futili alque pue- 
rili meditalione argutîarum, in qua id genus liomiues 
consenescunt maie feriati , quos philosophos esse vul- 
gus pulat, voilà comment Platon attaque Cart futile et 
puéril des vaines arguties, art où ton voit vieillir 
ces oisifs, auxquels la multitude donne très-impropre* 
ment le nom de philosophes, Gell 10, 2.2, fin. — B) 
métaph. , en pari, de choses et de sujets abstraits ( très- 
rare de cette manière) : Ego banc machœrani mihi 
consoiari volo, Ne lamentetur, Quia se jam pridem 
ferialam geslilem, de ce que je la porte oisive depuis 
déjà longtemps ( celte épée ), Plaut. Mil. gl. 1 , 7. r-^j 
fréta, mer calme, paisible, Prudent. t.eç>\ C7T£©. 6, i56, 
— Et charla adhuc superest, et dies ferialus patilur 
plin'a contexi, Urne reste encore du papier, il est fête; 
je puis donc en écrire davantage, Plin. Ep. 3, 14, 6; 
de même ^dies, id. ib. 10, 24, 3; Ulp, Dig. 2, 12, 2. 
fërïtas 5 alis, /. [férus], nature ou naturel sau- 
vage, mœurs saupages, caractère farouches ; férocité, 
barbarie — 1) au propre, en pari, des animaux et des 
hommes (rare , mais très-classique) : Isla in figura ho* 
niinis feritas el immanitas behife a comnnini tamquam 
humanitatis corpore segreganda est, il faut retrancher 
du corps social les êtres qui, sous la figure de l homme t 
cachent toute la cruauté des bêtes farouches, Cic. Off. 
3, 6, 32; de même r^> tauri, Ovid. Fast. 4, io3 ; 00 
leonis, id. ib. 4, 217. — Maguiimlo animi, remota a 
communiste conjunctioneque bumana feritas estquae- 
dam el immanilas, la grandeur d'âme, qui n'est pas 
inspirée par l'amour des hommes, n'est qu une espèce 
dejérocité assez semblable à la force brutale des ani- 
maux, Cic. Off. 1, 44, 157; cf.: Illa (pars animi), 
in qua ferilasquœdam sit alque agrestis immanitas, etc., 
id. Divin. 1, 29, 60. Qui primi dissipatos unum in 
locum congregarunl eosque ex ferilate illa ad jusMiam 
| atque mansueludiniim transduxerunl , les firent passer 
j de t état' sauvage à cet état de civilisation, id, Scst, 
\ 42, gi ; cf. : Inde datœ leges... Exuilur feritas armisque 
1 polentius asquum est, la férocité est dépouillée et la 
justice est plus puissante que les armes, Ovid. Fast. 3, 
281. Quorum (Trevirorum ) civilas, prop ter Germa- 
, nise viciuitalem, quolidiauis exercitala bellû, cullu et 
ftrilale non m ullum a Germaais differebat, Hirt. B. 
G. 8, 25, fin. Possumus dicere non esse benc crudeli- 
' latem sed ferilatem , cuî volupUli sœvitia est, Sente. 
1 Clem. 2, 4- 

II ) métaph., en pari, de chou* (lieux, plantes, *tc)\ 
peut'étre #r ce sens ne se trouvc-t-il quechet icspeète* 
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rt dans la prose postérieure à Auguste): r>^ Sçythici 
luci, aspect sauvage ou régions sauvages de laScytlde, 
Ovid. Pont, i, a, us; cf. ~ inamœna vie, Stat. 
Silv. a, a, 33. ~ miiigata arborls, Plin. 16, 12, a3. 
~ meiilœ, Colum. 1 1, 3, 3;. ey niraia nuisli, excès- 
sïve durcie du TÎn, Plin. i4» ao, a5. 

* ferï tÀua , an lis, ywir/ic. .[ fero ], qui port? ■' PaJ- 
mela' càryotas ferilaûtia, So'/m. 56, douteux {aufre le- 
çon ferenlia). 

Fektor, oris, Plin. 3, 5; fi. de Ligune; sel. Çlu- 
vci\, non foin de Géïics, et i. q. liîsamn.is. 

Ferma £erisïsiComitatns ? F'é'rmanagh, comté 
d'Irlande ,'pfov.d' Ùlslèr, chef lieu Ènis'tnllhig. 

Fcrïnus Sinus, 0Y]picoSï)ç v.oItzoc^ PtoL 7, 3, 1, 
golfs de Vlndia exli'a G-augem, sur la côte de la Chine. 

fermé, adv. [défera avec le suffixe dit superlatif, 
comme dans linitinius, Jtegiiimiis,'e'c.; cf. : « 1/erme 
tlîcîtur, quod nuiic fére; ùtrumqùe dictiim a férendo, 



domine l'idée d * approche ou de présence ;' approchant, 
presque, à pèii près, environ, en grande partie; ou ': 
tout à fait, entièrement; généralement, d'ordi/jairc ; 
précisément, justement, etc. .( dans la prose classique il 
est beaucoup plus rare que fere; 'dans Cicérqn il ne se 
trouve peut-être que dans La seconde signification ) : 
1) pour indiquer ce qui approche 'd un objet , surtout 
d'un nombre, d'une grandeur, (Pûnè quantité : qppro- 
cfi'àhî, presque, 'a peu près'» environ : en grande par- 
tiel' etc. '13 1 iii" Epb êsum îii ne âbï i ( }} bc facl u ni es l ferme 
a'bliih'c Jucnnîu'm ), etc., ce qui eut lieu H y à environ 
''deux' ans, Plaid. Iiaccli. 3, 2, 4 » de même: Ad eani pa- 
cèm âb'ïïinc àïinos Terrae L/perduxit'CîJMa.r Augijstus, 
Vellej. a', 90,' fin. Nam jfwme aute ani.iôs DCÇCCL. 
ïlorùit, infra 'mille natûs estï Hoiner.us), environ neuf 
cent cinquante a/is auparavant, ta. i,?, i. Qinppeintra 
XII ferme anuos iiujus lemj]iôrisç6i\su,le.sTaere MçXelli 
nul cehsbresj'cic, id.?., ïï, fin. Dup'deqiiàdrâgestmo 
fermé annô, ex quo fegiiare 'cœperàt ïarqiiïtiiiis... 
longe maximo honore Sërviiîs Tujtius eraJi Liv. 1, £0, 
ï. — Mille ferme dèlecli prôpugiiâlprés opërariis im- 
ponuniiir, environ mille hommes d'élite, la". 3o, '10, "9 ; 
cf. : Suinrna ôrhnium gùâdrâphîaniî|liaarmâlaïuere, 
quorum pars' ferme diiuidia' plialangiîjë éranl, dont la 
moitié environ se composait de phalanges, id. /4 2 , ?l\ 
3. À ijiiô'_{ fliiminè ) aberât rribiis ferme millïîi vigiiiii. 
Sali. Jug. 48, 3 ;' cf. ': Iri tumujo quatiiôrferme riiillia 
distante ab castris regiis cbnscdït; Liv. 3o, 8, 3; et : 
ÂbesL ab Carlhâgiue qûîndécîm ruiilia ferme passmim 
locùs , est' distant de Cartilage d'environ quinze mille 
fias} id, ib. 3o, 9, ri. -7— Ferme eàdefn omnia, Quie 
fuie dudum céram nie incusaveras',' à''peti près les 
mêmes cfiuses r Ter. Phorm."5j 7,' 21, Quia in magnis 
ojiibus, quùm ferme cunelos procérës cum lioiiore 
noininàvissel, Oesarem dmîsi't, parce -que',' étant fort 
riche, et mentionnant honorablement dà.hs ses legs tous 
les grands hommes de Rome , 'elle' avait omis l' empe- 
reur, Tac-. Ànn. 3, 76."— 'Tienèqubd fecisli , libi fè- 
cislr, non mihi : Milri quideni relas acta est ferme, 
j'ai fait la plus grande partie de mon temps , Plaid. 
Trin'.d, 2, 38. — - Erànt ejusmbdi fermé sïïus oppir 
dorura, ut, etc., * " Çies\ /?. &.' 3," 12, h' ' 

tï) s pour indiquer' ce qui est déjà arrivé , ce qui a 
atteint, Ce qui touche , ce qui est là, en un nioî, la pré- 
sence près d'un objet .'justement, précisément', tout à 
fait': Circumvèiuré video ferme" injuria, tout a" fait 
injustement, Kinv. dans Fur ion . L. L. 7, 5, 98; de 
même : Quoo 1 ferme tiirum infënipus cecidere LàtinaJ. 
Cic. poèl'. Divin, r, r 1 , 18 ; et : ' Sed eum co'nstabât 
vfrum ésse"'lernie]jonurn riùfceque et '^xpérlœ fideï'ei 
"■'—' -nculpàtissi'mffi," il était lie notoriété que c'était 
rfaii honnête homme, d'une fidélité éprouvée 
une 'vie irréprochable , Gell. "r4, ^ 5. 'Edepdl 
n'em mtejicalùm "'ferme, faiiiiiîariter, Plaut. T.ritï. 
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4', x, 4 ;' de même -•' Li'iàtm "jlïœVnulieres siiril ferme ni 
pnéj'î, \çàï &ni<ml\dl' ces'fî-mmei'sbnt,'' en fait de rai- 
son, de véritables enfants, Ter. ïîec. 3, r', 32.' Jain 
ferme mOriëns hie vbcaV, au moment d 'expirer, 'en 
mourant, id.'Jnd. 1, 5; 49. ' 

JJ) partVcul,'— J 'l )' ai'ècdès itêgations ne... nas nré- 
cisemenl; ne... pas tout a jail; rie... guère; ne... pas 
beâii'àolw, etc. : Ho'c'in hae modefate'que' pérmixfâ 
conîormalione rei pubbcaî non ferme sine magnis 
princinum viliis evenit, cela n'arrive guère dans un 
£tal bien régie sans que les chefs aient commis de 
gin.jrfcs fautes, Çic. Itep. i, / t o , fin. Sapienlis cogita- 
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tio non ferme ad invesligandum adhibet oculos advo- 
catos, le sage, dans ses recherches , ne se sert jamais 
des yeux tf autrui, îd. Tusc. 5, 3,8, n'r. Pervieb, n ; l, 
quod non ferme decernitnr, ni.si quum letra prodigia 
nunciala sunt, decemviri libros SibyLlinbs adiré jube- 
réiilur, Liv. ^ aa, 9, .8. Quod quum honore longe au- 
lecellercnt céleris, vpluplatibus erapl inferiores, n.ec 
pecuniis ferme su péri ores, etc., Ç'tc. Rep. a, 3^.,fi>i.; 
de même : Kec "ferme rt-s anliqua alia est nobilipr, 
Liv. 1, a4, r. -r- Facio, cpiod nianïfesio inœclii liaud 
fei'me soient, je fais ce que ne font pus toujours les 
adultères pris en flagrant délit, Plaut. Pœn* 4, 2, 40; 
de même : Fidelem haitd fernie mulieri iiivenias yîrum, 
Ter. And. 3, 1,2. — Q u °d ideirco posuî-, ut inlelli- 
gerelur, jam ad summum pœne esse perducUim , ut 
eo nîbil ferme quisquam addere ppsset, qu'il ne serait 
guère possible d'y rien ajouter, Cic. Brut. 43, liir. 
Proplerea ,lniic ui'bi nomen Epidamno inditum est, 
Quia nemo ferme bue sine damno devoililur, on a 
donné à celte ville fe nom d'Epidamne, parce que 
personne ;z'^* saurait séjourner ( indemne ) sans dom- 
mage , Plaut. Men. 2, i } 3g. liane reruinlaiitam pp- 
tenliam non ferme facilius alia ullain parle Ilaliae po- 
sita iirjis lenere polpisset, une ville placée dans toute 
autre partie de t Italie n'aurait guère été en état de 
conserver plus aisément cette puissance , Cic. Rep. 2, 
5, fin. 

2 U ) en pari, du temps, pour désigner ce qui arrive 
dans le cours ordinaire des choses {par oppos. à ce qui 
n'arrive que. parfois, de temps à autre) : en général, 
généralement, communément, d? ordinaire, presque ton- 
tours, le plus souvent : Quem (lyraunum), si oplïmates 
oppresserunt, quod fernie evenit, ljabet statuai res pu- 
blica de tribus secundarium, etc., ce qui arrive presque 
toujours, Cic. Rep. 1, 4 2 * ÏLornani signonim et ar- 
morum aliquanto numéro, hostium pauçprum potili : 
nam ferme- ajiud Numidas in omnibus prœliis magîs 
pedes quam arma ttita sunt, car,, en général, cliezles 
numides, etc., Sali. Jug. 74, fin. E.iyus çirca obsilus 
paîuslribus lierbis et, qnîbus incuba ferme v&s.liuniur, 
virgu|lis vepribnsqne, et, comme c'est l'ordinaire dans 
les lieux incultes, de broussailles et de ronces , Liv. 
11 , 54 , 1. Intarlainyidia média sunt : ad sunima ferme 
tendit, la médiocrité est à l'abri des atteintes de l'en- 
vie; c'est aux sommités quelle s'qftache, id. 45, .35, 
5; et : Mobil ts et varia est ferme naluva malorum, 
Juven. i3, a3fi. Ceterum parva qtioque (.ut fermé 
principia omnia) et ea ipsa peregrîna res fuit, comme 
eu général tout ce qui commence, L\v. 7, 2, 4> Et ac- 
çepere barbart lœlanles, ut ferme ad nova imperia, 
Tac. Jnn. 2, 2. Noele fernie proficiseebanUir, Liv. 
34, i3, 3. Qnas anlea diclatorum et cons.ulum ferme 
fueraut bénéficia, id. 9, 3o, 3. 

fermenta rins, a, 11m , fermenté :~r^ panis } pain 
fait avec du levain , îsid. Or. 20, 2, oit d'autres lisent 
fermentai ici us, peut-être préférable ; c/]'cliKa.iiic*nis. 

fêrmcntâtus, a, uni, partie. ét'Pa. de ferménlo. 

f ermcnitesco 9 ère ,' y. iiïch. h. [ ferineht uni ], 
proprem. entrer en fermentation, fermenter, s'élever 
par C effet de la fermentation ; métqpji. en pari, de la 
terre ,' se gonfler, devenir 'meublé , légère (mol de 
Pline) ; Tellns qùoque illp modo (i. e. ab niye diu- 
tiiissedeiile) fermentescil, Plin ; '.' 17, ■2, 2. Croçpdilea, 
qiuim iérîitiu- inler digilos, fërriieplescéiis, id. aS/g, 

- ô" " '. ' ■ ' ■ ■ ■■..'. . '<-. ■ ' . -■' ' - ■ . . . .'. I 

2û. 

fermentoj âvi, âtum, r.v. a. [ fermeuUim],^^ - » 
fermenter, faire entrer en fermentation ; nu passif, 
fermenter, lever. — T) ait propre ; Qu'uni fiéret pâuis 
' J J """''"'"' :*Ia5 : fai ' "''"""' ' : ''-' 


-. j,"', ."" : ,*" r" , .-'" , ■"*■ * ■•■ - ":■ *"» ■ ï . "» 
cf. : Palamque est, "naluram àcoré fermenta ri , sicu'l 

et validiora esse corpora, qua? férpiéntâ'to pane alun- 
lur, il est évident que ce qui fait lever' là pâte, c'est 
une substance acide; il est évident aussi que lès per- 
sonnes qui se nourrissent de pain levé sont plus 'vi- 
goureuses, ïd.ibi,; de même fermèntatiis pains. Cels. 
5 , 25 et 20. Ficbs viridis iii anipbbras cbndilur. et 
îbî sihiturferm'entari : deïride qïïurii exacuil, etc., Co- 
lutif. 1a, 17, r, — E) metaph., ; jqtre lever, gonjler, 
rendre meuble : Prâestare côlùmbinum (slércus), quod 
sit càlidissimbm ac fernieu l'are possjl teiram, Farro, 
R. R\ ï , ' 38 . 1 : de même r>*j terram . Çolum. 2 , 14, 
1 ; t r, 3 , r3. "— * II ) au (îg., aigrir, vicier, corrom- 
pre, rendre mordant, piquant : Et nialé dulces fer- 
nientarè jpços satirai mordenlis acelo, Paul. NoL 
Càrm. 10, 263.—- De' là 

fermenta tus, a, ùm, Pa. — À) au propre (d'ji- 
près'le «^ l.' K) iitii a levé, enflé , gonflé , par suite, 
niou, tendre, léger : Si deprimalur scobis 111 regesto . 
quod est fermentatum plus dipondio scunsse, si l on 
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enfonce des plantes dans la terre de fa fosse, qutttt 
gonflée à plus de deux pieds et demi q*e hauteur , Cq» 
lum. 4, 1, 3. (Optimi canes) debent esse pedibus ma- 
gnis... solo nec iiL corneo , neç nimium duro, sed ut 
fermenlalo ac jnolli, Farro, R. R. a, 9, 4. — * lî) 
au fig. {d'après le n° II), vicié, corrompu : r*j mores 


Prudent. A poth. 3.04. 

jférmentam , i, n. [contraction pour ferviinen- 
l.upi, de fervp, fjerveo], ce qui fai t fermenter, ferment, 
levain, Plin. 18, if, 2^; r8, 7, i? } '§,68. JPanissine 
férmento, pain sans levain, Cels. 2, 24 ; 3o. — li) 
mêlaph. 1,9 ) ce qui rend la terre meuble, fermentation , 
gonflement de fa terre, Plin. 17, 21, 35, § 159; cf. ; 
Cojltm. 4, 1, .7. — 2°) boisson fermenlêe, bière, Virg. 
Georg. 3, 3,8o. — II) bouillon nem* ni ou soulèvement 
passionné, fermentation , colère , dépit , aigreur , 
(poét. et très-rare ) : ( Uxpr ) 11 une in fermeulo |o,ta 
est, ;ta turget mihi, Plaut. Cash. 2, 5, 17; de mêtnc : 
Mça uxor propjLer iiiapi tota in férmento jaçei , id. 
Merc. '5, 3, 3. — Poét. et métaph., en pari, de ce 
qui cause la colère, sujet de colère, contrariété : Ac- 
cipe, et ïslud Fermenlum ,tibi ïiabe, Juivn. 3, 188. 

Fernamljocuni 9 Sert.; Pernambttcq , Olinda 
de Pernambuco, capitale du gouvern. du même iiom t 
au Brésil. 

fero» tûli, lâium, ferre, (forme acçess. des temps 
passés avec redoublement : teluli, Plaut. Ampli. 2, 
2, 84 ; i68 ; Men. 4, 2, 20 ; 66; Rud. prol. 68. ,teUi - 
listi, Ait. et Cœcil. dans Non. 178, 17 sq. lelujit, 
Plaut. Most. 2, 2, 40; Men. 2, 3, 3o; Ter. And. 5, 
ir, r3. tetulerunt, Lncr.G: C73. tetulissem, Ter. And. 
4, 5**i"3. tetulis'se, Plaut. Rud. 4, r, 2. tetulero, id. 
Çist. 3, 19. tetulerit, id. Pœn. 3, 1, 58 ; Rud. 4, 3, - 
ïoi), î». a. et n. .[fero jnême racine que aép to ; tuli 
et JLetuli sont des formes de parfait cmpntntées de TU^O, 
TOLQ, c-à-d. lollo; enfui TLATUM , qui appartient 
à la même racine que Jatum est pour TA Ail , 7)^05] 
porter, apporter. 

ï) au propre A) en gêner, : a Ferri proprie dici- 
mus, quae quis suo corpore bajulat, pprlari ea , qpre 
quis in jumento secum du ci t, agi ea, qme anima)ia 
sunt », nous appliquons proprement le mot ferri à ce 
que nous portons nous-mêmes dans nos bras, sur notre 
d&s, a nos mains ; le mot pprlari à ce que nous faisons 
transporter, sous notre conduite, à dos d'animal', et 
le mot agi , aux animaux que nous chassons devant 
nous, Gâj. Dig. 5o, 16. 235. Audaçissime onerïs 
qu'idvis imppne et feret, Ter. Phorm. 3, 3, ag. Q.uin 
le in fpndo conspicer fodere aut arare aut aliquid 
ferj'e, que je ne te voie dans ton domaine bêchant, 
labourant ou portant quelque fardeau, id. HeauL r, 
r, 17. Qui mimerus domo exisset eprum, qui arma 
ferre possent \ qui étaient en état de porter les armes, 
eUtem separatïm puerï, senes mulieresque, Çœs. R. 
G. G, 29 , 1 ; de même />* arma et vallum, Hor. Eporf. 
9, i3; r^j saci*a Junonîs , porter les objets du culte 
dejunon, id. Sat. 1, 3, it; *-^cadaver nudis humeris 
(heres),'/V. Sat. 2, 5, ,S6. Ça|er nps ferre hoc jns'sit 
Argent 11 m ad te, de te porter cette argenterie , Plaut. 
Asin. 3, 3, 142; cf. : Exleuiplo oslendit symbohim, 
Quem tule dederas ad eum lit fer ret filio; pour le 
porter à son fils, id. Bacch. o., 3, 3o. Olera et pîsci- 
çuios minutos ferre oboîo in cp3nam seni, Ter. sfnd. 
2, 2, 32 ; cf. .* Huçyina et nnguenta et flores ferre jnbe, 
Hor. Od. 2, 3, 14, et /Deinde secuù Mazqno.mo pn^'j 
maf>no discerjita feren.tes Jleinbra gruis, id. Sa(. 2, 
8, S6* cf. aussi: Ppst^uam te tajo?, Aule, nucc.sijih: 
Ferre sinu jaxô, douare et ludere yidi, porter des dés 
et des noix dans les plis de ta robe, id. ib. 2, 3, 172. 
Si le in Capitolium faces ferre .yellel , s'il eut 'voulu 
que tu portasses des torches, c.-à-d. que lu misses le 
feu, au Capitale, Cic. Lœl. ir, 37. Iste operta ieclicà 
la lus per oppidum esl ut mpriuus, id. Phil. 2, 4r, 
ic6 ; de même : Leçlica in Capboliurn lalus esl , il fut 
porté en litière au Capitole, Sue t. Claiid. 2. Circa ju- 
dices jatus (puer), Qttintil. Inst. C, 1, 47; et : Piïb 
se ferens (in essedo ) Darjum puerum, Suef. Calig. 
rg. ^Ppèï. avec tin finit. : Pfatiim ad Siygios ileruru 
fero m ergere fontes, Slat. Achill, 1, i3.4- — P.rover- 
ùiali; Ferre aliquem in ociilÎE, ou simpll oculis, por- 
ter qqu dans ses yeux, c.-à-d. l'aimer beaucoup, le 
cfiérir, Cic. Phil. 6, 4, n; Qu. Fr. 3, 1, 3, 9; — 
Q. Cic. Eam. 16, 27, a. 

B) parlicul. — I") avec l'idée dominante de mou- 
vement, mouvoir, mettre en mouvement^ transporter 
porter en avant, diriger; parlicul. porter rapide- 
ment, etc.; et avec ss oit au passif dans le sens moyen, 
se mouvoir rapidement, se transporter, se porter qqtte 
part, se diriger; en pari, de choses, couler, monter ', 
s'abaisser, voler, etc., selon la nature de la chose : 

a) act. : Ubi in rapiuasamnîs dispeximus undas; 
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St&oU's equi cornus transvursum ferre videlur 'Vis et 7 et .ongospalio per fines Nantuatium, elc... cilaLns fei*- 
ïn advoi'âum fiumen contrudere raptini :.El, quoeum- ' lur, et 7 (le Rhin ) coule rapide, Cœs. B. G, 4, ro,> 
que ocnlos trajecimus, omnia ferri El fluere assimili 3; cf. .• ( Fiumen) sic in imis radieibus ihontis fere- 



montattjusqi 
433; cf. .\Ul vis evoniat ignés,- Ad eœlumque ferai mies (ta flamme), Suet, Aug. 9.',. 
flaniniai fulgura rursum, •/*</. 1,-726; cf. aussi avec ■ 2°) emporter, en tramer avec violence : Alii rapiunl 
te dot. : Cœlo supinas si tulerîs manus, si tu élèves inceusa ferunlque Pergama, Virg. jE/i. 2, 374. Post- 
m ciel des mains suppliantes, Hor. O*/. o, 23, 1. Te j quant te (i. e. exslinclum Daphnin) fala lulerunt, 
misiisin belkmi resorbens Unda frelis ttilit ïesluosîs , ! quand la mort t'eut ravi, enlevé, id. Ecl. 5j 34. // 
itl. il/, a, 7,' 16; cf. : Ire, pédes quoeumque ferent, 
ntiocumque per undas- Notus vocabil,- partout ou mes 
pieds nw. porteront, id: Epod. xfi, 21; e/ .- Tu m 
tue. biremis pnesidio scaplne Tutu m , per JEg;eos lu- 
4nu'lliii rAura feret geminûsqùe Pollux,- id. Od. 3, 29, 
63. No'iH'ulli Gnîsarî renuiiciabant, quum cas Ira mo- 

veri ac signa ferrï jussisset, non fore dielo audienles colore, Plurima lu m lellus, eiiam. majora , ferebat : 
milites, neque propler limorem signa laluros, et quel Mullaque prrclerea novilas lum florida muudi Pabula 
les enseignes fussent portées en avant + c.-à-d. que I dira lulil, ta terre les portait en immense quantité et 

" " * plus gros; la terre, jeune et pleine de sève, portait 


s'emploie surtout en ce sens dans la locution ferre et 
agere (piller, saccager), ou ferre se dit du butin qui 
s'emporte, agore des hommes et des troupeaux qu'on 
citasse devant sol; voy. ago, p. 97, col. 2 en haut. 

3° ) porter, produire ( tel ou tel fruit ) : Quai nttiic 
liiberno lempore cernis Arbula puniceo fieri malura 


l'armée se mit en marche., Cœs. Û. G. r, 3g,fin.; de 
meniez. • signa, id. ib. r, io; 12; Liv. 10, 5, i, et d'au- 
tres. Pol, si id scissrm, numquam bue teiulissem pe- 
ilem, si j'avais su cela, je n durais jamais mis te pied 
ici j Ter. And. 4,5, io;< de même ^ pedem, Virg. 
JEtt. 2j 73(1; Val. Flacc 7, iiîjrw gressum, porter 
ses pas qque pari, Lùcr, 4, 683 ; cf. *<j agiles gressus, 
Sil. 3,' 180; r-^j vagus gradus, porter ses pas errants, 
Où J. Met. 7, iS5; <--■ vestigïa,<S77. 9, 101; ™ vagos 
cursus id. 9, 243. — Absott : Jam convertis iiï eain 
iiai'ieîïMiavibus, quo venins ferebat , du ctité où les 
polissait te vent, Cœs. Ji. G. 3, i5'. 3; de même: 
Intérim,- si feret flalus, danda suiit vêla, si le vent le 
permet ,- QuititiL Inst. io, 3, 7. Adilns alque ilinera 
liilb,- q'u'àè extra niùmnï ad porlum fereba'ùt, maximis 
dèlixts Irabibus prjêsepif , deux chemins qui cbndtii* 
soient hors dii finir i eu port, id. B. C. ï, 27, 4 ; de 
même : Péfgil ad spèlniicam, si forle en veitigia fei- 
reuli Liv. 1, 7, 6. — Pïoverb. : In s il va in ligna ferre,- 
porter du bois a lajorét, c-à-d* porter de Feait à la 
rivière; faire une chose superflue , Hor. Sat. i,- 10, 

p) rvj se ou fenî dans le sens moyen : Cuni ipsâ 

paiue insulu Aiibi sese obviaïn ferre véllet, se porter, 

venir au-devant de moi , Gic. Plane. 40, 96; cf. : 

]\ T 6ii diibitaverïhi n'iè gravissimis lempeslàlibus obviuni 

ferte, je ifliésiteraïs point à affronter les plus viùleu- 

tfs tempêtes, itl. Hep. r, 4- Hinc ferro aecingôr rur- 

sirs..; meip'ie ex ira tecta feiebam, et je m'élançais hors 

du palais i Pif g. Mn. 2, 672. (Virgo) caplivo ut se 

fcmtin auro, id. ib. ir, 779. Grassatorum pluriini 

palarii se ferebanl, Sué t. Aug. 32. —^ En part, des 

choses : Ubi forte ila se tefulerunlsèmiua aquarum, 

oh se sont pariées, assemblées , les molécules dont 

l'eau se cohwosè; les 11a peurs humides, Lùcr. 6, 673. 

— jjaris le sens moyen : Timens Domitio, ne adveiitii 

Pùiitpuir pt\T20ccî(j>àrelnr, ad eum omni céleri la le et 

sliîdio indiialus fërebainr, il se portait à sa rencontre 

eti tonte hâte, Cœs. B. C. 3, 78, 2. ( Calones ) prîeci- 

pitfcs fùgie sësc mandâbanl... aliique alïam in parlém 

jierteriiïiferebanïUr, cl dans leitr frayeur, s'enfuyaient 

les uns d'un colé , les autres de Caiitfe, id. B. G. 2, 

24,3. (Fera) sese lia ud nescia nïoi'lï Iiijicît el sallu 

suprà venàbùiàfëi-iiir, et s'élance d'un bond par-dessus 

It-sépiciix, f'ir'g. Mn. 9, 553. Hiic juvenis nota fer- 

U.t lè-jiqiié vîaruni, le jèifi'e homme s'y rend par des 

ehuïniis connus, id.ib. ii, 53o. Deiisos férlûr iiiori- 

in'nis irf liosiés, ils' élance ait milieu des ennemis où il 

dut trouver la mort, id. ib. 2, 5i r. NuncqùiJem jàrii, 

«l'iuciimquê féreiiïiir, tlandà nimirom vêla sunl, de 

qi'rhpié coté que nous dirigions notre course, C'ic Or. 

23, 70; cf. : Non allô sehiper fèrehiur : nairi et litora 

iiiieriin sequenda sunt, nous né voguerons pas lou- 

jotirs en pleine mer ; car il faut aussi de temps eh temps 

côtoyer les rivages, Quinlil. Inst. 12, 10, 3^;. et : 

Ego, uiruihNave ferai- magna an parva, ferâr umis 

et idem, Hor. Ep. 2, 2, 200. Non tenui ferar Penna 

iiiformis per liquïdinri œthera Yates, id. Od. 2, 20, 

r. — Avec des noms de chose p. suj. : ( Cofpuscula 

rerum) ubi iam volucri levitate feruntur, (tes atomes) 

Je meuvent avec tant de légèreté et de vitesse, 

Lucr.^ } 294 ; cf. : Quœ quum inobiliier summa levî- 

lale feruntur, id. 4, 747. Quanto quaique magis sint 

Itrram sidéra nropler, TanLo pôsse minus cum cœli 

turbine ferri, etc., id. ib. 5, 623 ; cf : Teïhis neque 

movetiip et infima esl, et in éam feruntur omiua nutu 

stio pondéra , et tous tes corps pesants tendent ou se 

porteur vers elle ( ta terre ) , Cic. Réf. 6, 17^ fin. Ubi 

mullo Quentersemïuaaquarum, Atqueaïiis alîœ nubes 

nimbique rîgantes însuper alque omni vulgo de parte 

feruntur, Lucr, 6, 5aa. Rhenus oritur ex Leponliis.,. 


beaucoup d'autres aliments, Lucr. 5, g4o sq.; cf : 
Quïi3 aulem terra fniges ferre et ^ ut mater, eibos sup 
pedilare possil, eam ne quis nobis minual, de. Leg. 
2, 27, G7. Querri (ilorem) ferunt len-œ solulaî, Hor. 
Od. i, 4, 10. Quîbiis jngera iruges et Cererem ferunt, 
id. ib. 3, 24,- i3. Angulus iste feret piper el ihus, id. 
Ep. 1, 14, 23. ( Olea) frnelum ramis pluribus feret, 
Quintil. Inst. S, 3, 10. — Absott: Si in loco crasso 
sèverîs, feruudo arbor peribit, Calo, R. R. 6, 2. 

4° ) en pari, d une femme enceinte, porter dans son 
sein, être grosse; enceinte : Quum ignora us miriun 
veulrem ferre, immemor in leslando nepotis decessis- 
set, Liv. i, 34, 3; eu part, des animaux, être pleine , 
porter: Kqùa venirem lerl dUodecim inenses,- vacca 
decém, Ovis et capra quiiiqlie, sus quatuor, la jument 
porté douze mois, la vache dix, la brebis et la chèvre 
cinq; la. laie, quatre; Varroj R. R. 2, 1, ig; cf: 
Gérvi oclônis men'si bus ferunt parttis, Plia. S, 3s, 5o. 
Nec te eoneeplarn sœva leaina lu lit,- Tibnll. 3, 4 y 90. 
— Poél. : Quem luleral mater clâfô Pliœnissa taconi., 
avait engendré, mis au jour, Sd. 7, 666. 

5°) porter comme offrande.; offrir en. sacrifice; en 
présent .-'Sic venias- b'odierné: libî dem turis honores, 
Lîba et Mopsopio duléia niellé feram, montre-toi ainsi 
dans ce jour : je brûlerai l'encens en ioii honneur ; 
je l'offrirai des gâteaux parfumés du miel délicieux 
de l'A ttique, TibutL 1, 7, 54; de même r^j liba, id. 1, 
10, 23 ; r<j lancesque et lïbà Baccho, Virg. Geo/g, 
2, 394; r<J tnrà supms, allaribus, Ov'ut. Met. n, 

5j7î 7, 58g. _ 

C°) remporter, obtenir, recueillir, retirer, recevoir 
un avantage, un prix, un profit, un bien, im fruit 
quelconque : Quôd posées, feres , ce qite lu deman- 
deras, tu C obtiendras, Plant. 3Jerc. 2, 3, 106; cf : 
Qûodvïs don uni et pnemium à nie optato, id oplatum 
ftrès. Ter. Euh. 5, 9, 27. Quûriiain frucltis ex sese 
(/. e.'re publica) non, ut oporùiisset ,-laelos et ubei-es, 
sed magha' aeerbiialê pérmixtos lulissèni, puisque j'au- 
rais retiré d'elle (delà patrie) des fruits mêlés de 
beaucoup d'amertume, Cic. Plànc. 38, 92. Num erg'o 
dubiuhi est, qi:in ii obtulerint liane praidam Cbryso- 
gduo, qui ab eo pnrtem pnedfé tulei'iiiU? qui ont reçu 
de lui. quelque portion du butin , id. Rose. A m. 3~, 
ro;. ille criicêra prêlium scëleris lu I i t , bîc diadema", 
l'un a obtenu pour prix de' son crlniè Une croix, Càiilfe 
un diadème, Juvèn. r3, io5. Coram regë sîia de pâii- 
pi-flale tacenles Plus posçente fcrenl, ils obtiendront 
plus que celui qui demande, Hor. Ep. i, 17, 4-1 • 

il) aufto-. A) en gêner., porter, avoir, contenir, 
apporter, amener, etc. : Satis bœc têllus inorli cœlùni- 
qtie nïàli fert, Ùnde quêât vis inimehsï prôcrescërc 
morbi, celte terré et le ciel portent, contiennent pour 
la mort assez dé germes de mat, d'où peut se dévelop- 
per une terrible maladie, Lucr. 6, 664. Yelerrima 
quasque, ut ea vina,'quae veiusialem ferunt, esse de- 
benl suavissima, comme ces vins qui sont vieux ou qui 
supportent ta vieillesse, qui sont de garde, Cic. Lœl. 
19, 67; de même: Scripta veiustalem si modo noslra 
ferenï, si nos écrits sont susceptibles de passera lu pos- 
térité, Ovid. frist. 5, y, 8. Quum lîasiliisM. Salnum 
sprons filiuhi nomcii suum ferre voluisseteumquefe- 
cisset Iieredeni, ayant voulu que M. Salrius,lef:tsde 
sa sœur, portât son nom et l'ayant fait héritier, Cic. 
Off. 3, 18, 74; cf. : Insani sapiens nomeu ferai, reqn'us 
inîqu-ï', Hor. Ep. r, 6, r5 ; cf. ~nomen, porter un 
nom, Suet. Aug. loi ; Calig. kl \ r^cognomen .avoir 
un surnom, être surnommé, id. Aug. 4 3 î Galu - 3 î c f •' 
Ule finis Appio aliénas personae ferendae fuit : suo jam 
inde vivere ingenio cœpit, de porter un masque, de 
jouer un rote faute, Liv. 3, 36, 1 ; de même: Archimi- 
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mus personam ejus ferens, jouant son râle, faisant 
ce personnage , Suet. Fesp. 19; cf. aussi : (-Oryo- 
pbyllon) ferl et in spinis piperis siniili-tudinem, Ptin. 
J2, 7, ï5. Fer mi auxilium: peslem abigea me, porte- 
moi du secours, Enn. dans Cic. Acad. 2 V 1% , 89 ; cf. : 
Si vobis iudigni essent visi , quibus opem auxiliumque 
ferrelis, Cic. Ferr. 2, 2, 3, 9; de même *->-> auxilium 
alicui, porter secours à qqn, Plant. Stîch. 2, 2, 5; 
And. r, r, 11a; Ad. 2, 1, 1; Lucr. 3, 1077; Cic. 
6'«//Y. 2, 9, 19; Cœs. B. G. r, i3, 5; 4,12. 5; Hor. 
Epod. 1, 2r, et beatic. d'autres; r^j opeip alicui, Plant. 
Bacch. 4. 3, 23; Ter. And. 3, 1, i5; Ad. 3,4, 41; 
Gic. Rabir. perd. 1, 3 (joint à surcurrere sa-luli); 
Pin. 2, 35, i-r 8 (joint à salulem); Fam. 5,^ 4, a;^j 
subsidium alicui, Cœs. II. G. 2, 26, 2. Ea condilione, 
quœ a Cresare ferrelur, se usures oslendebantj les con- 
ditions que César poserait, ferait; id. ib. 4, n, 3; 
cf, : Hane condhionem inîsero ferunt, ut optelur, 
utrum malit,e/c, Cic. Rose. Am.ix, 3o. Coriolanus 
ab seâc sua qi'ium ferret nialri ohvisi compiexum , 
portait ses embrassements à sa mère qui 'venait, Liv. 
2, 40, 5. Si qua iideni tanto est operi latura velustas, 
si la postérité peut croire à tant de 'vaillance.- Pirg. 
Mn. 10, 792. Ea vox audîta laborum Prima tulït 
finem , id. ib. 7, 118. 

îî) parti cul. \°) d'après le n° I, îî, 1), porter^ me- 
ner, conduire, diriger, élever à : Quem lirlit ad &ce~ 
nain venloso gloria cnri'u, te poète que le char fragile 
de la gloire a porté sur la scène ( a fait pc#te d a - 
matique), Hor. Ep. 2, 1, 177; de même : Aninn quaj- 
dam ingenila naturâ... recta nos ad ea ^ quai conveniiml 
causai, feran !j nous portent, par une sorte d'instinct, 
tout droit ci ce qui convient à la ca'u<e, Quintil. Inst. 
5, 10, i2Ï; cf. absott: Profecto s-ludia n'iliil prosûnt 
perveniendi âliquo,- nisi illud, quod eo, quo intenda's, 
fei-at deducalque,- eoguof is , si vous ne savez ce qui 
porte et mène au but que vous voulez atteindre, Cic. 
De Oi'i 1, 3o, i35. Exslincîï ad coèluni glorià ferluf, 
sa. gloire, après sa mort, est portée jusqu aux nues, 
Lucr. 6, 8: \ cf : Tanlrê laudes, quibus te on)rtes in cœ- 
Itini jure et vere leru'nt, Cic. Fam.- 10, 26, 2; cf. : 
Eos, qui, etc.... ferunt laudibus el maclanl lïônoribûs, 
id. Repi .1, 43; de même r^ a'îîquem laudibus, élever, 
porter bien haut par des éloges; Quintil. Inst. 10, i, 
99; Suet. Oth. 12; resp. 6; r*^ eam pugnam miris 
laudibus, Liv. 7, 10, i4; cf: Stepe rem dicendo sub- 
jieiet oculis; Sîtpe supra feret qnam fîeri possii. so/i* 
veut il la grossira jusqu'aux proportions du mer *■<•'■ t- 
leux, Cic. Or. 40, 139; de même: Ferte sermon ib 
multiplicate fama belkr, répandez par vos discours c. 
grossissez, amplifiez, exagérez par la renommée les 
exploits guerriers, Liv. 4, 5, 6; et : Ferre in ma] us vero 
incertas rés fama solet , la renommée amplifie, grossit 
les choses incertaines , id. 21, 3a, 7. Mater, qua'm cie- 
cam crudelilàle et scelerC ferri videlis, Gic. Clueni* 
70, 199; cf.: Qui usque eu fervet fet-lurqué avaritia, 
ut, etc., id. Quint, ii, 3S; et : Oral or suo jà'ïrt iiiipetu 
ferlur, Quintil. ïnsl. ii,prœj. § 3. Ëluquentia, qtùe 
cni'Su magnû'soililuque' ferréîur, l'éloquehci, qui marche 
à grands pas et avec grand fracas, Cic. Or. 28, 97 ; 
cf. : (Eloqu'eiïlia )' fera tu r non semitis sed can^pis, 
Quintil. Inst. 5,- 14, 3i; et .-'Ôràtio , quai ferri débet 
ac fluêr-ej id. ib. 9, 4, 112; cf. : aussi : Qua3 ( bislo- 
ria ) currere débet àc feri'i, id. ib. 9, 4» 18. 

2°) (d'après te n° I, lï, 2), emporter, enlever, ôter : 
Omnià fêrt ;efàs, ànimum qnoqïie. Saîpe ego longos 
CaMaiido pnerunï inemiin nie condefe soles : Wunc 
oblila îiiîhi lot carinina^ voX quoque Mœrin Jam fngil 
ipsa, le temps emporte tout, même le souvenir, Virg. 
Ecl. 9, 5i. 

3°) (selon le h° I, ]i, 3), produire, enfanter, créer, 
porter .■ Ha:e rélas prima Athenis oralorêm jiropè per- 
fecliun tùlïf, produisit à Athènes le premier orateta 
parfait, Cic. Brut. 12, 45; de même: JEMs pareil lu in, 
pejor avis, lulif Nos nequiorcs, nos pères, plus per- 
vers que nos dieux, nous ont engendrés plus dêj>ravêi 
queux, Hor. Od. 3, 6,-46; et: Curium tuiit et Cu- 
milluiii S;eva paiipertas, id. ib. 1, 12, 42. 

4° ) (d'après te n° 1, K, 6 ), remporter, obtenir, con- 
quérir, recevoir : Colla el Sulpicïus omnium judicio 
facile primas lulerunt, Colla cl Sulpicius ont occupe 
le premier rang, au jugement de tout le monde, Cic. 
Brut. / ( g, 1 83 ; de mênie <r^ palmam , emporter la palme, 
id.Âlt. 4, 10, 6; r^j vielôriam ex inermi, remporter 
la victoire sur un ennemi désarmé, Liv. 3g, 5i, 10. r*j 
graiiani el gloriam annonœ levataï, id. 4, 12, 8. rx^ 
maximam laudem inter suos, Cœs. B. G. 6, 21, 4.ro 
centuriam, tribus, emporter une centurie, des tribus, 
à.-a-d. obtenir leurs suffrages, de. Plane. 20, 49 : 22, 
53; Pltil. 2, 2, 4î de même aussi <^-» suffragia, Suet, 
Cœs. i3 (différent du n Q 8, a). ^j responsum ab a(i» 
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quo , rapporter une réponse de qqn, la recevoir, Cic. | 
Catil. i,8, 19; Cœs. B. G. 6, h, fin- <^> repulsam a 
populo, essuyer un refus du peuple, Cic. Tttsc. 5, ig, 
54; de même r^, repulsam, recevoir, essuyer un échec 
(dans une candidature), id. Or. 2, 69,^.; Phil. n, 
S, 19: AU. 5, 19, et autres, r^ calumniam, être re- 
connu ou déclaré faux accusateur, Cœl. dans Cic. 
Fam 8, 8, 1. 

5° ) supporter qqche de désagréable ( le porter comme 
un fardeau), endurer, souffrir, subir, essuyer. — 
a) supporter de telle ou telle manière. — a) avec 
C accus : Servi injurias nîroias œgre ferunt , supportent 
avec peine les injustices excessives, Caton dans GelL 
10, 3, 17. Hoc onere senertutis et te et me ipsum le- 
vari volo: etsi te quidem id modice ac sapieuter sicut 
omnîa et ferre et laturum esse cerle scio, bien que je 
sache que tu le supportes et le. supporteras ( ce far- 
deau), comme toutes choses, avec modération et sagesse, 
Cic. De Senect. 1, 2. JEgre tulisse P. Rupiliurn fratris 
repulsam ronsulatus scriptum apud Fanniuiu est... 
moderatïus igilur ferre debuit, souffrit avec peine l'é- 
chec de son frère, s'en indigna, id. Tusc. 4, 17, 40. 
Hoc muderaliore anuno ferre debes , id. Fam. 6, 1 , 6. 
Quum frangeran jam ipse me, cogeremque illa ferre 
toleranter, id. ib. 4, 6, 2. Cnœus noster clément er id 
■ (cri, prend cela très-doucement, id. AU. 6, 1, 3. Quod 
eu magis ferre animo aequo et concedere videmur, 
quia, etc., supporter d'autant plus tranquillement, 
avec d'autant moins de plaintes, que, etc., id. f'err. 
2, 5, 48, 126. Ut tu fortunam, sic nus te, Celse, fe- 
reinus, Hor. Ep. 1» 8, 17. — £1) avec une propos, 
înfin. p. régime ; Ut si (pus œgre ferai, se pauperem 
esse, commt'- si quelqu'un s'indignait d'être pauvre, 
Cic. Tusc. 4, 27, 59. Hoc ab isto praedone ereptum 
esse, graviter tum et acerbe homiues ferebant, id. 
Verr. 2, 1, 58, i52. Timere se dicunt, quomodo fe- 
ra ut vetera ni, exercitum Bi'iitum habere, de quel œil 
les vétérans voient Bru tus avoir une armée, id. Phil. 
. ro, 7, i5. — y) avec de: De Lentulo scilicet sîc fero, 
ut debeo, pour ce qui est de Lentulus, je le regrette 
cnmmejele dois, ( ic. AU. 4, 6, 1. Nondum satis hic 
erat allatum , quomodo Csesar ferret de auctorilate 
perscripla, id. ib. 5, 2, 3. Heus tu, numquid moleste 
fers de illo, qui, etc.? ne vous attendrissez-vous pas 
un ueu sur cet homme? id. ib. 6, 8, 3. — 6) absol. : 
Spero, si absolulus erit, conjuneliorem illum nobis 
fore in ratione peliiionis: siu aliter accideril, humani- 
ter femnus , s'il en arrive autrement, nous nous rési- 
gnerons, Cic. Ait i, 2, i.Egoaulem, si inihi im- 
posuisset aliquid, animo ini(|UO tulisscm, id. ib. x5, 
26, 4. — h) dans le sens prègnant, supporter, souf- 
frir, subir, endurer. — a) avec t accus. : Quis banc 
contunieliam, quis boc imprrium, quis banc servilu- 
tem ierre polesl? qui pourrait supporter cet affront ; 
celte tyrannie, cette servitude.? Caton dans GelL ro, 
3, 17. Qui polenlissiïiiovum bominum contumaciam 
nuniquani tulerîm, ferrem hujus asseclœ? moi , qui n'ai 
jamais supporté. .., je souffrirais, etc.! Cic. Ait. 6, 3, 
6. Cujus dtsiderium civilas ferre diutius non potesl, 
id.Phil. 10, 10, 2r. Cogitandi non ferebal laborem, 
il ne pouvait supporter la fatigue de réfléchir, id, Brut. 
77, 268. Ut ne umim quidem nostronim impelum fer- 
rent ac slatim lerga verlerent, qu'ils ne pouvaient sou- 
tenir une seule fois le choc des nôtres et prenaient la 
fuite, Cœs. B. G. 3, 19, 3. Sœpenumero sese cum 
eis congressos ne vultum quidfm atque aciem oculo- 
rnni fei*re poluisse, id. ib. r, 39, 1 ; de même r*^ vul- 
tum , Hor. Sat. r, 6, 111. Milita tulit fecitque puer, 
sudavit et alsit, Hor. A. P. 41 3. Qui se lectori credere 
maluul, Quam speelatoris fastidîa ferre superbi, id. 
Ep. 2, 1, zl5. — Avec un nom de personne p. com- 
plém.: Qnem ferret, si pareil lem non ferret suum? 
qui supporterait-il, s'il ne supportait son pèn-? Ter. 
Heaut. r, 2, 28. Oplimates quis ferat, qui non populi 
concessu, sed suis comiliis hocsibinomen arrogave- 
r uni? qui pourrait souffrir ces princes de l'État, qui 
ne tiennent pas du suffrage public, mais qui se dé- 
cernent à eux-mêmes ce tUrétyiagnifiquc? Cic. Rep. 
1, 33. "Vereor, ut jam' noi -ferai quisquam, Quinlîl. 
Inst. 8, 3, 25. An laluri sïht Romani talem regem, id: 
ib. 7, r, 24. Quis enim ferat puerum aul adolescentu- 
Jum, si judicet in dicendo et quodammodo prœcipiat? 
Quintil t Inst. 8, 5, 8. — |3) avec une propos, in finit, 
pour compl. : Non feret assiduas puliori te dare nocies, 
Hor. Epod. i5, i3. Illa quidem in hoc opère prœcipi 
quis ferai? Quintil. Inst. zi, 3, 37. Quid euim aliud 
esset, quo se viclum magis ferret?/^. ib. 11, i, 69. 

6°) avec l'idée accessoire de publicité ; produire, 
mettre au jour, mettre en vue, manifester, faire ou 
laisser voir,' publier, montrer, mettre en avant ( soit la 
•vérité, soit une apparence)-: Eum ipsum dolorem hic 
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Lulit paulo apertius, mais cette douleur même il la laissa 
trop voir, Cic. Plane. 14, 34; cf. : Laetiliam apertis- 
sime tulimus omnes, nous avons tous ouvertement ma- 
nifesté, laissé éclater notre joie, id. AU. i4 5 i3, 2. 
Neque id obscure ferebal nec dissimularé ullo modo 
poterat, id. Cluent. 19, 54; de même : Haud clam 
tulit iram advt-rsus prœtorem, quod absente se rem 
gessisset ,// ne dissimula point sa colère contre le pré- 
teur, Liv, 3r, 4^, 4. — De même aussi h) prae se ferre 
laisser ou faire voir, mettre en avant, étaler s afficher, 
faire montre, étalage ou parade de: Cujus rei lanlœ 
facullatem consecutum esse me, non profiteur : secu- 
lum me esse, prœ me fero, Cic. N, D. r, 5, 12. Noli , 
quaeso, pra3 te ferre -, vos plane expertes esse doctrinœ, 
garde-toi de laisser voir que vous êtes des ignorants , 
id. ib. 2, 18, 47. ISon médiocres terrores jacit atque 
denunciatet Sampsiceranio negat; ceteris prœ se fert 
et oslcntal, // annonce de terribles projets {^contre 
moi) ailles nie à Samps'icêramus ; mais il s* en targue 
et s'en vante à tout le monde, id. AU. 2, 23, 3. Hanc 
virtulem prœ se ferunt, ils se targuent de cette vertu, 
Quintil. Inst. 2, i3, 1 r. Liberalium disciplinarum prœ 
se scientiam tulit, il se donna pour très-versé dans les 
belles-lettres, id. ib. 12, ri, 21. — Avec des noms de- 
choses ou des noms abstraits pour suj. : (Comâe) tur- 
batœ prœ se ferre aliquid affectus videnlur, une cheve- 
velure en désordre semble annoncer quelque vive émo- 
tion, Quintil. Inst. n, r, 37. Oratio piae se fert feli- 
cissimam facililalem , id. ib. 10, j, it\de même r*-> 
magnum animum (verba), id. ib. a, 1, 37. 

7°) colporter un bruit, une nouvelle, divulguer, 
publier, raconter, prétendre : M. Tarro amicissime 
de Cœsare loquebatur etc.. Haec omnibus ferebat ser- 
tnonibus, voilà les propos qu'il tenait partout, Cœs. 
IL C. 2, 17, 1. Inimici famam non Ha, ul nata est , 
ferunt, les ennemis ne transmettent pas les nouvelles 
comme ils les reçoivent, Plant. Pers. 3, 1, 23. Quod 
fers, credo, ce que tu racontes, je le crois, Ter. Phorm. 

5, 6. 17. Quod sœpe homiues morbos magîs esse limen- 
dos Infamemque ferunt vitam quam lartara leli , etc., 
ruer. 3, 42. ■ — De là 

"b) ferunt, fertur, ferunlur, etc., on dit, on raconte, 
on annonce, ou on rapporte, on prétend : Qnïn eliain 
Xenocratem ferun'. , quum quœrerelur ex eo, etc.... 
res[)ondi^jr, etc., on dit que Xénocrate , comme, on 

lui demandait répondit, etc., Cic. Rep. 1, 2. Fuisse 

queudam ferunt Demaratum, etc., il y eut, dit-on, 
tin certain Dêmarate, id. ib. 2, 19. Quem (Apolli- 
nem) ex Hyperboreis Delplios,feruut advenisse, qu'on 
dit être venu à Delphes des régions hyperborêennes , 
id. iV. Ù. 3, 23, 58. Quand et priores bine La m i as 
ferunt Dmomiualos, Hor. Od. 3, 17, 2. — Homo 
omnium in dicendo, ul ferebanl, acerrimus et copio- 
sissimus, à ce qu'on prétendait* selon le bruit général, 
Cic. De Or. 1, n, 45- — Ceres fertur fruges Liber- 
que liquoris Viligeni latteem mortalibus instituisse, 
Luc. 5, 14. In Syria quoque ferlur item lorus esse, etc., 
on dit qu'en Syrie il y a également un Ueu, etc., id. 

6, 757. Is (Romulus) dicitur ab rege Albano ad Ti- 
berim exponi jussus esse... et oppressisse Longam Al- 
bam Amuliumque regem interemisse fertur, Cic. Rep. 
2, 3. Qui (Proculus Julius) in cooeioue dixisse ferlur, 
a se visum esse Romulutn, etc., id.- ib. 2, 10, fin. 
Quam (urbem Cartbaginem) Juno fertur terris magis 
omnibus imam coluisse, Virg % JEn. r, i5. Quamqtiam 
choreis aptior et jocis Ludoque d ictus, non sat ido- 
neiis Pugnœ ferebaris, tu passais pour peu propre aux 
combats, Hor. Od. 2, 19, 27. — Si ornate loculus 
est, sicut ferlur et mihi videlur, comme on le dit et 
comme il me semble Cic. De Or. r, 1 1, 49 ; cf. : Quum 
quœstor ex Macedonîa venissem Àthènas florente Aca- 
deniia , ut lemporibus illis ferebatur, quod eam Cbar- 
madas et Cliiomachus et iEschines obtinebanl, selon 
le bruit qui courait à cette époque, id. ib. ^ 45. — De 
même aussi 

c) faire passer qqn ou qqchepour, le donner pour, 
lui attribuer; c.-à-d. raconter, rapporter, soutenir 
qu'il ou elle est {tel ou telle) : Deum maxime Mercu- 
rium rolnnt : hune omnium invenlorem arlium ferunl, 
Us prétendent qu'il est, ils le donnent pour l'inventeur 
de tous les arts, Cœs. B. G. 6, 17, r. Ul Servium 
conditorem posteri fama ferrent, Liv. i t 42, 4. Qui se 
Philippum regiseque stirpis ferebal, quum esset ulti- 
mae, f'ellej, 1, ri, 1 ; cf. : Qui ingenuum se et La- 
chetem mulato nomine cœperat ferre, Suet. Fesp. 
23. — AntePericlem, cujus scripta quœdarn feruntur, 
et Thucydidem litera nulla est, quœ quidem ornatum 
aliquem habeat , avant Périclès, sous le nom de qui 
circulent certains écrits, à qui on attribue certains 
écrits, etc. Cic. Brut. 7, 27 (dont ou peut voir la liste 
dans Quintil. Inst* 3, 1» ra). Sub nomine meo Hbii 
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ferebantur artis rhetoricœ , Quintil. Inst. Proœm. 7 ; 
cf. : Cetera , quœ sub nomine meo feruntur, id. ib. 
7, 2, 24. Feruntur quœdarn ejus oratioues, Suet. Cœs. 
55. Quicquid falidicorum librorum vulgo ferebatur, 
id. Aug. 3r. Ut \ulgo mox ferienlur hi versus, id. 
Cces. 20. Multa ejus ( Calonis) et in senatu et iu foro 
vel provisa prudenter vel acta constanler vel responsa 
acule ferebaulur, on citait de lui, on lui attribuait, on 
faisait circider sous son nom beaucoup de choses, etc., 
Cic. Lœl. 2, 6. 

8°) dans la langue politique et du droit — a) *>-> 
suffragium ou sentent iam , donner sa voix, son suf- 
r rage, voter; émettre une opinion, porter un juge- 
ment : Comitiis œdiliciis , quum sole caldo ego et Q, 
Axius senalor tribulis suffragium tulissemus et candi- 
date, cui sludebatnus , vellemus esse prœslo, Varro, 
R. R. 3, 2, i ; cf. : Qui œqua potest esse (libertas) 
in istis civitatibus, in quibus verbo sunt liberi om- 
nes? Ferunt enim suffragia, mandant imperia, etc., 
'Is donnent leurs suffrages, distribuent les commande- 
ments , Cic. Rep. 1, 3r ; et : Ego te suffragium tulïsse 
in illa lege primum non credidi , id. Fam. 1 1, 27, 7. 
De quo fœdere populusRomanus son lent iam non tulit, 
// il 1 émit pas d * opinion sur ce traité, id. Balb. i5, 34 î 
cf. De quo vos (judiens) sentenliam per tabellam fe- 
relis, id. Verr. a, 4, 47, 104 ; de même, en pari, du 
vote des juges .-Sua illum senlentia, quum palam 
omnes laluri essentj condemnalum iri, id. Cluent. 
26, 72. 

b) r^j legem (privilegium , rogalionem) ad popu- 
lum, ou, tout à fait absolt, apporter devant le peuple 
(pour la soumettre à son approbation ), proposer à l'a- 
doption populaire une loi (générale ou exceptionnelle), 
présenter un projet de loi .* Perniciose Philippus in 
tribnnatu , quum legem agrariam ferret, etc., lorsqu'il 
proposait une loi agraire, Cic. Offi 2, 21, 73; cf. .* 
Lex dies fuit prrmosita pauços, ferri cœpta numquam, 
deposila est in seualu , la loi na jamais été portée , 
id. Sull. 23, 65. Legem, inquit, de liberlinorum suf- 
fragiis Cornélius cum Mauilio dédit. Quid est hoc 
« Dédit »? An lulit? an rogavil ? an horlatus est? etc., 
id. Cornel. 1, 3 (VJ, 2, p. 448; éd. Orell, ). Familia- 
rissimus tuus de te privilegium lulit, ut, si in opertum 
Bonœ Deœ accessisses, exulares, id. Parad. 4, 32. 
Sullam illam rogalionem de se nolle ferri (il y a un 
peu plus haut, Lex ferri cœpta), ne voulait pas qu'on 
portât cette loi pour lui, id. Sull. 2 3, 65; de même 
r^j rogationem de aliijuo , contra ou in aliquem, ad 
populum , ad plebein , id. Balb. r4, 33; Cluent. 5i, 
140. Brut. 23, 89; Cœs. D. C. 3, I, 4î £fo 33, 25, 
7. — Nescis, le ipsum ad populum lulisse, ut quiulus 
dies Cœsari tribueretur? tu ignores donc qu'une loi, 
proposée par toi même, ordonnait qu'un cinquième jour 
serait ajouté en t 'honneur de César ? Cic. Phil. 2, 43, 
roo. Ut P. Scaevola, Iribunus pleins ferret ad plebem , 
vellentne de ea re quœri, que Scévola, tribun, porta 
l'affaire au peuple, pour lui demander s'il ne voulait 
pas qtCon le poursuivit , id. Fin. 2, ifi, 54; cf. ; Ni 
prius ipsi ( Iribuni plebis) ad plebem tulissent, veltent 
jnberentne cnm rege Philippo pacem esse, Liv. 33, 
25, 6. — Quod Sulia îpse ila tulit de civilate, ut non 
susluleril horum nexa atque hereditates, Cic. Cœcin. 
35, 102. Nibil de judicio ferebat , sed pœnam ambi- 
lus auferehat , n'attaquait pas le jugement, id. Sull. 
22, 63. Quum, ut absenlis ratio baberetur, ferebamus, 
nous proposions qu'on l'admit, quoique absent, comme 
candidat, id. Ait. 7, 6, 2, — Impersonnellt : Lato ul 
solet, ad populum, utequutn escendere licerel, la pro- 
position ayant été faite qu'il, etc., Liv. 23, 14, 2. 

c) r^j judicem, en pari, du plaignant, proposer ou 
donner un juge à l'accusé, au prévenu : Quem ego si 
ferrem judicem , refugere non deberet : quum tesiem 
producam, repreheudere âudebit? celui qu'il ne de- 
vrait point récuser, si je le lui proposais moi même 
pour juge, U osera , quand je le produis comme té- 
moins, le repousser? Cic. Rose. Corn, i5, 45; de 
même, id. De Or. 2, 70, 285. De là; <^> judicem ali- 
cuî, en gêner., traduire qqn en justice, déposer une 
plainte contre lui : Se ilerum ac sœpius judicem illi 
ferre, ni vindicias dederit, Liv. 3, 57, 5; de même id. 
3j 24, 5 , 8, 33, 8; cf. Adam s Jntiq. 1, p. 339. 

9°) terme teehn. de la langue commerciale, porter 
une somme sur le registre, l'enregistrer, l'inscrire- 
(comme reçue ou donnée) : Quod minus Dolabella 
Verri acceplurn retulit, quam Verres illi expensura 
tulerit, etc., moins que Ferrés ne porte sur ses regis- 
tres comme payé, Cic. Verr. i, i, 3g, 100 sq.j vby. 
expendo/7. 438, b 

10°) absolt, avec des sujets abstraits, ^comporter i 
demander^ exiger, vouloir, réclamer, permettre : Dirit 
eî, se statuîsse animadvertere in omnes n&varchos: 
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ita sui periculi rationes ferre ac postulare , que Cin- 
térêt de sa sûreté l'exige ainsi, Cic. Ferr. 2, 5, 40, 
io5 ; </. •" Vereor, ne aut gravioribus ular verbis, quam 
natura fert, aut levioribus, quam .causa postulat, je 
crains de me servir d'expressions plus dures que ne le 
comporte mon caractère {ou la nature^ ou plus faibles 
que la cause ne le demande , id. Quint. 18, 5?. Tam- 
diu pependil in arbore socius populi Romani... quam- 
diu voluntas Apronii tulit, id. ib. 2, 3, 23, 67. Quum 
adillud prandium crudior venissel et, ut jetas illa ferl, 
sibi lum non pepercisset, comme cet âge le comporte, 
comme il est naturel à cet âge, id. Cluent. 60, 168. 
Ad me, ut lempora nostra, non ut amor luus ferl, 
vere perscribe, selon le vœu de ton amitié, id. Qu. 
Fr. 1,4» 5. Ego provinciam Galliam , quod ita exi- 
slimabam lempora reî publicaî ferre, in concione dé- 
posai, id.Pis. 2, 5. Paullisper, si ita commodum ve- 
struni fert, connivebo , si votre intérêt le veut ainsi, 
id. Agr. 2, 28, 77. Prout.ïbermitani bominis facul- 
lates'ferebant, selon les moyens d'un homme de Ther- 
mes, dans la mesure de ses facultés, id . Ferr, 2, 2, 
34, 83. Si veslra voluntas feret, id. De lmp. Pomp. 
24, 70. Nos, ut upinio et spes et conjectura nostra 
ferl, firmissima benevolentia bominum muniti sumus, 
d'après mon apis, mon attente, mes conjectures, id. 
Alt. 2, 25, 2 ; de même : Ut mea fert opinio , suivant 
mon opinion, à mon avis, à mon sens, selon moi, id. 
Cluent. 16, 46. Si occasio tulerit, si l'occasion le per- 
met, Plane, dans Cic. Fam. 10, 21, 6. — Dum lem- 
pus ad eam rem tulit, sivi , aiiiroum ut expleret 
suum, Ter. And. 1, 2, 17. — In bac ralione quid 
jes, quid causa, quid tetnpus ferat, tu perspicîes, tu 
verras ce que demande la cause, la conjoncture, Cic. 
Fam. r, 7, 6. — Natura fert ut extrema ex altéra 
parte graviter, ex altéra auteni acule sonent, id. Rep. 
6, 18. — Avec une propos, infînit. pour complém. : 
lu nova fert auimus muta las dicere formas Corpora , 
mon esprit porte que, veut que je dise , je veux dire 
les métamorphoses, en grec âôéXto, Ovid. Met. 1, i ; 
cf.: Fert anîmus causas taularuiu expromere rerum, 
Lucan. 1, 67; de même ; Tulerat animus post ado- 
ptiouem slalim castra occupare, sa pensée avait été 
de s'emparer du camp aussitôt après C adoption, Suet. 
Olh. 6. 

fêrôcïaj œ )t /I [ferox], naturel sauvage, caractère 
indompté, fougue, en bonne et en mauv. part (très- 
classique) — T) en bonne part, courage, 'valeur, 
noble fierté : Sua cuique parti aetatis lempeslîvitas est 
data, ut et inûrmitas pueroruni et ferocitas juvenum 
et gravitas jam ronslanlis œtatiset senectutis maluritas 
naturale quîddam babeat, quod suo ternpore percîjii 
debeat , la faiblesse de l'enfance, la fougue de la jeu- 
nesse, la gravité de l'âge viril, la maturité de la vieil- 
lesse, etc., Cic. De Senect. xo, 33. Habere Samniles 
victoriam , non prœclaram solum,sed etiain perpe- 
luam. Cepisse enim eos non Romani , sirut anle Gai- 
los,sed, quod inulto bellicosius ftieril, Romanam vir- 
tuleni feroeiamque, Liv. 9, 6, fin. Catibna longe a 
suis inter boslium cadavera reperlus est, paululum 
etîam .spirans feroeiamque animi, quam liabueral vi- 
vus, in vullu relinens, ses traits respiraient encore 
cette fierté mâle qui le distinguait vivant. Sali. Catil. 
81, 4. Si quid ardoris ac ferociœ miles babuit, popinis 
et comissaiionibus deleritnr, Tac. His. 2, 76, fin. Plus 
ftrociae Rrîlanui praeferunt, ut quos nondum longa 
paxeutollierit, id. Agr. ri, fin. 

II) en mauv. part, naturel sauvage, emporté, vio- 
lent, indomptable; cruauté, férocité : Ferocilate al- 
que ferocia , Pacuv. dans Non. 490, 19. Qui rompent 
ejus vim et effrenalam illam ferociam , Cic. Fragm. 
ap. Non. 492, 3 {Rep. 5, 8, éd. Mos. ). Itaque illam 
Campauam arrogautem atque intolerandam ferociam 
ratione et consilio majores nostri ad inerlissîmum ac 
desidiosissimum olium perduxerunt, aussi cette arro- 
gance campnnienne, cette fier lé intolérable, fut amenée 
insensiblement par nos ancêtres à l'état d'oisiveté 
la plus indifférente et la plus complète, id. Agr. 2, 
33, gr, Quos illorum (decemvirum) a'uimos, quos 
împelus, quam ferociam fore putalis? id. ib. 2, 35, 
96, Ad uxorem versus per memoriam sui, per com- 
munes Jiberos oravit exueret ferociam , sœvienli for- 
tunée summîtterel animum, Tac. Ann. 2, 72. rsu sto- 
lida mentis , Ovid. Hat. 58. 

B) métapfi., en pari, du vin, dureté, âpre té : Sa- 
pis iufusîs ferociam vini frangunt, ils adoucissent la du- 
reté du vin, Plin. 14, 19, 24. 

fërBciO, ivi ouït, 4- '"• «• [ferox], être farou- 
che* violent, fougueux, emporté, indompté, rétif ; 
« Ferocio àYptatvou.ai, » Gloss. Philox. {peut-être 
Seulem. avant et après la période classique, car dans 
Q'dntit. 2nst. 10, 3, 10, au lieu de ferocientes equos 
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il faut lire, d'après les manuscrits, efferenles se equos \ 2, 20; de même r*j Latium , Hor. Od. r, 35, io;<x. 
voy. effero, 907, col. 2 au haut) ; « Ferocil apud Ca- Roma , id. ib. 3, 3, 44 ; ^ Prirlhi, id. ib. 3, 2, 3 j r^ 
touem ferociler agit », Fcst. p. 92. ( Lacedïeinoiiii ) Sygambri, id. ib. 4, 2, 34 ; ***-> miles, id. ib. r, 6, 3 ; 


uibil in congiediendis boslibus atque. in principiis prœ 
lîoiuni ad salulem virtutemque aptius rali,quam si 
permnlcli sonis miliotibus non immodice ferocirent, 
ils ( les Lacêdémoniens) pensaient que, dans la ren- 
contre avec t ennemi , et dans le commencement de 
r action, rien n'était plus propre à donner au soldat 
une salutaire prudence et à élever son courage, que 
l impression ae ces accords paisibles qui prévenaient 
t ardeur d'une fougue emportée, Gell. 1, 11, 2. Ut 
aul demissam jaeenlemqtie oralionem erigeret , aut 
ferocientem saevienlemque cobiberel, pour ranimer le 
cours trop lent de sa parole ou en modérer timnétuo- 
sité trop fougueuse, id. ib.% i5. Repei ielis, Nercnetn in 
banc(accusatorum) sectam ferocisse, Tertull.Apol. 5. 
fërôcïtas, âlis,/. [ferox], naturel farouche , 
fougueux, indompté, en bonne et t-.n mauv. part ; cf. 
ferocia {très-classique) — 1) en bonne part, noble 
fierté, indépendance de caractère, fougue, courage 
bouillant, vaillance: (Romulus) perhibetnr, ut ado- 
leverit, et corporis viribusel animi ferocilate laiilum 
céleris prieslilisse, ut omnes aequo aniino illi parèrent, 
l'emportait tellement sur tous les autres par la vigueur 
de son corps et la fierté de sou âme que tous lui 
obéissaient sans dijficultê, .Cic. Rep. 2, 2. Ut equos 
propler crebras conlentiones prœliorum ferocitale ex- 
sudantes domitoribus tradere soleani, ut iis factliori- 
bus jKJssinl nli : sic botniues secundis rébus eFFiona- 
los lamquam iu girum ralionis duci oporiere , id. Off. 
1, 26, 90, — II) en mauv. part, naturel farouche, 
emportement, violence, indocilité, arrogance, inso- 
lence, licence; cruauté, barbarie , férocité •• Feroci- 
late atque ferocia, Pacuv. dans Non. 490, 19. Ut 
ferocitutem tuam islam comprimèrent et audaciam 
f l'an gère m, Cic. Vaiin. 1, 2. La;lius ferocitatem ejus 
( Virialbi ) ila repressit, ut, etc., id. Off 2, n, 40. 
Gujus laiilfe fei'ocïtalis ( fueril), victorem nrbis lerra 
rum non extîmescere, quelle férocité il fallait pour 
ne pas trembler devant le vainqueur de l'univers , id. 
Dejot. 5. i5. Ajax apud Acbiliem quereiis de feioci- 
tate ïrojanorum, id. Divin. 2, 3g, 82. Ob nimium 
conlumaciam et ferocitatem gravalus, Suet. Fitell. 12. 
fferoeïter, adv., voy. l'erox, à la fin. 
fêrocûlus, a, uni, adj. dimin. [ferox], un peu 
sauvage, un peu fier, un peu insoumis {extrêmement 
rare) '. Ne me attiga -atque au fer manunt : quam fero- 
cula'.st! Turpil. dans Non. 75, 3o. Quid tu, miles tiro, 
tam feroculus es? Auct. B. Afr. ifi, 1. . 

Fërôllïu, <£, fi [ mot sabin ; cf. Varro, L. L. 5, 
10, 22], divinité des anciens Italiens, protectrice des 
plantes et des affranchis; elle a de l'analogie avec 
Tellus ; plusieurs bois lui étaient consacrés, dans les- 
quels se tenaient, pendant les fêtes de la déesse, des 
marchés très-fréquentes, Liv, 1, 3o, 5; 22, 1 ; 26, 1 1 ; 
27, 4; Virg. Mn. 7, Suo, Serv.; Hor. Sat. 1, 5, 24; 
cf. Mucller, Etrusk. 2, p. 65 et suiv.; Hartuug t Relig. 
des Rom. 2, p. 191 et suiv. 

Feronia, Horal. e, Satyr. 5, v. 24 ; source dans 
le bois sacré du même nom, datif le Lalium. 

Feronïa, <î>rjpt))vîa, v. dans le S.-E. de la S ardai- 
gne, au N.-E. de Caralis, peut-être auj. le bourg 
d'Or osai. - 

Feroniœ Lmeus, Liv. 17, 4; cf. c. 5; 16, 2; 
33, 26; Firg. Ma. 7, v. 697; Strabo , p. 226; Plin. 
3, 8; Dionysius Hnlicamass. Ant. Rom. 3, 32; Ptol. 
î, i f 47 f bois sacré dans le S. de lEtrurie , près de 
Cajiena. 

Feronïœ Lucus, Firg. JEn. 7, v. 799; Horat. 
Salir, r , 5, 24 ; bois sacré dans le Lalîuin , près de 
Terracina. 

ferox, ôcis {géuit. plur. ferocum, Albin. 1,275), 
adj. [de la même racine que férus, de feio ; par consêq. 
qui se porte, qui s'élance en avant, de là], d'un na- 
turel impétueux, en bonne et -en mauv. part, c.-à d. 
emporté, fougueux, violent, farouche, indomptable; 
hardi, intrépide , courageux ; fier, hautain ; barbare, 


Hector, id. ib. 3, 9, 2 1 ; r^> virgo ( /. e. Minerva ), 
Martial. r4, r 79î cf. Sil. g, 457. Lora amœ-na, vo- 
luptaria facile in olio féroces militum animos mollive- 
rant, Sali. Cat'd. n, 5; cf. Ille (Jugurlba) animo 
feroci negal se totiens iusum Nuinidam perlimescere t 
répond avec hauteur qu'il ne craint pas le Numide si 
souvent mis en déroute, id. Jug. 106, 3. — ( A Iran s) 
Qui ferox belto, tamen inter arma Liberum et Musas... 
canebal , qui, guerrier farouche, chantait encore, au 
milieu des armes, Bacchus et les Muses, Hor. Od. t, 
32, 6; cf. : Tntegris viribtis regionis ejus féroces ad 
bellandum babebal viros, Liv. 38, i3, 1 1. Miles Vi- 
tellii adversus perîcnla ferox, intrépide devant le dan- 
ger, Tac. Hist. 3, 69, fin. — Superl. : In eum lia?c 
glorianlem cum globo ferocissimorum juvenum Ro- 
mulus impetum facit, Romulus s'élance sur lui avec 
une troupe de jeunes gens intrépides, Liv. t, 12, 9 ; 
de même r^ auxiliarii , Tac. Hist. 2, 24. 

II) plus souv. en mauvaise part ; Multa mibi im- 
peras, Apollo : mine equos junctos jubés Capere me 
indomilos, féroces, atc|iie in currum inscendere, des 
chevaux indomptés , fougueux, Plaut, M en. 5,2, no; 
de même, i^j leones , Lucr. 3, 719; cf. 5, 904; '^ 
apnr, Firg. Mn. io, 711. Indulgentia ferocem for- 
tasse atque arroganlem et infestum facit, l'indulgence 
peut rendre fier, hautain, turbulent, Cic. AU. 10, ri, 
3. lia istaec soient , dote frelae, féroces, c'est l'humeur 
ordinaire des femmes qui ont apporté une grosse dot, 
et en sont fières, Plaut. Men. 5, 2, 17; cf. ; Qui 
(mœcbus) forma est ft-rox, id. Mil gl. 4, 9, i3; de 
même ferox forma, Titin. dans Non. 3o5, 6. Nuinidae, 
secundis rébus féroces ,' les Numides enorgueillis de 
leurs succès, Sali, Jug. 94, 4: c fi * Paslor nomïne 
Cacus, ferox viribus, fier d* ses forces , Liv. 1, 7, 5; 
et : Illum juveneni , slolide ferocem viribus suis ct*r- 
neret, id. 7, 5, 6; de même aussi : Nequicqiiam Ve- 
nei'is prresidio ferox , cest en Vain que, fier de l'ap- 
pui de Fénus, Hor. Od. 1. 5, r3. Sil Medea ferox 
invielaque, que Médêe soit fière , indomptable, id. 
A. P. i23. Agiiabalur magis nuigîsqne iu dies animus 
ferox inopia rei iamiliaris , son âme fière s'exaltait 
chaque jour davantage par sa détresse domestique, 
Sali. Cat'd. 5, 7 ; cf. Quibusœlas animusque ferox erat, 
id. ib. 38, 1. r^oculi, Lacan. 5, 211. Ul potuerim 
très et viginliannos n;ilu> consul patribusquoque ferox 
tîsse, non solum plebi, me montrer fier avec les séna- 
teurs eux-mêmes , Liv. 7, 40, 8. Deorum Spietor erat 
menlisqiie ferox Ixione natus , Ovid, Met. 8, (ii4. — 
Comfiar. : Victoria civîlis, etiamsi ad meliores venil, 
tamen eos ipsos feroriores impotent ioresqm* reddil, 
cette victoire sur des concitoyens ne fait qu'augmenter 
leur enivrement et leur tyrannie, ( îc. Fam. 4, y, 3. Ye- 
reor, ne ferocioreni cum faciant tua tam prœclara ileeo 
judieia, n'augmentent son orgueil, id. Fragm ap. Non. 
3i>5, 10. Et quia tecum eram , proplert j a animo eram 
ferorior, et, comme j'étais avec toi , je me sentais plus 
hardi , Plaut. Mil. gl. 4,8, i3 ; de même id. Rua 3, 
1, 14. Ut el leneriores annos ab injuria sanc'i ^s do- 
centis cuslodial, et ferociores a licentia gravitas deter- 
reat, Quimil. Inst. 2, 2, 3. — Superl. : Duas ferocis- 
simas affectioues amoris aique odii coercere, Gell. 1, 
3, fin. — P) avec legénit. : Ignavîssimus quisque nimii 
verbis , linguœ féroces , les plus lâches étaient pleins 
de jactance, intrépides en paroles, Tac Hist. 1, 35. 
Ubi videl morteni Drusi imiliam inierfectoribns esse, 
ferox sceleruni, et quia prima proveneranl, volutare 
secum, etc., quand il ( Se/an ) vit que la mort de 
Drusus n'était point vengée sur ses assassins, emporté 
par l'audace du crime et l'ivresse d'un premier succès, 
ne. songea plus qu'à, etc. id. Ann. 4, 12. — y) avec 
l'infin. ; FiToxest, viginti minas meas traolare .se.se, il 
est bien insolent parce qu'il tient mes vingt mines, 
Plaut. Asin. 2, 4, 62. Atque odium renovare n-rox iu 
lempore Samnis. Sil. n, 8. 

Adv. fërôcîter — 1°) (d'après le n° T, c.-à-d. en 


cruel, féroce, etc. {très-classique ; n'est pas dans j bonne part), avec intrépidité : Si renne et feroriler 
César) : facla in bello plura memorari posstint, plus d'un trait 

I) en bonne part : Celbegus semper querebalur de de courage et d'intrépidité , Liv. 3, 47, 2 ; de même 
ignavia sociorum... natura ferox, vebemens, manu ' <-^ adequitare, id. 9, 22, 4. — Compar. : Inlrrea in- 
prompius erat : maximum bonum în celeritate puta- - duciœ poslulabantur. Ea Sullre et plerisque placuere : 
bal, n'a turellemeni fougueux et vif , Sali. Catil. 43, pauci ferocius decernunt , Sali. Jug. ro4, 2. — Su- 
Un.; cf. : Nimium es vehemens feroxque nalura, tu perl. : Cum quo ferocissime pro Romaua societale 
es dun caractère trop véhément et trop fougueux, adversus Punicum fœdus steterat, Liv. 23,8, 3. — 2°) 
Cic. Fatin. 2, 4; de même ferox natura, Sali, Jug. (d'après le n° II, c.-à-d. en mauv. part), avec dureté, 
11, 3. Yicimus vi féroces, Plaut. Amph. 1, 1, 82. rudesse, hauteur : Eqnitum ego Romauorum in bo- 
(L. Tarquinius) poslquam bello subegil jEquorum mines nobilissinios maledicla , publicanorum in Q. 
maguam gentem et ferocem el rébus populi Romani Srrevolam aspere et ferociler ci libère diria roiiimeiuo- 
imminentem , nation grande et belliqueuse, Cic. Rep, rem ? les paroles âpres, dures et hardies, Cic, Plane» 
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i3, 33; de même <^~> increpare, gourmander dure- 
ment, Plaut. Aoiph. i» i, 58; r^ dictai senlenlire , 
Liv. 2, 55, il— Compar. : Vehementer vexai us 
Gabinius... C. nosler Lamia paulo ferocius (exagiia- 
tus), persécuté avec trop S acharnement, Cic. Qu. Fr. 
a, x3, û. — Superl. : r*-> obloqoi , Cttrt. io, 2, fut. 

Ferra, Ann. Vedast. ann. 898; i. q. Fara. 

ferrng-'o, mh,f :Legumma viridia, quod ferro 
cassa, ferrago dicitur, Varro, R. R. 1, 3r t ou Gesner 
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semble plus probable. 

ferrnnieiitârïusj ii, m. [ferramentum], for- 
geron,- serrurier ( lat. des bas temps ) : ^rarii , ferra- 
mentarii, sfaïuarii, Firmic. Math. 3,i3,_/?n. 

ferramentum , i, n. [fernim], ferrement, 'ins- 
trument dejer ou garni de fer, outil en jer {comme faux, 
liache, pelle , râteau, rasoir, poignard, etc.) parlicul, 
imtrument d'agriculture : « Item de ferrameutoruni 
varietate scribit ( Cato) permulia, et génère et multiiu- 
dine qua sîiil, ut faites , palas, rastros, etc. », Varro, 
IL R. 1, 2.2 j 5; de même Golum. 2, 18, 4; 3, ïS, 6; 4, 
34, 21 ; 4, 29, i5. ^agreslia, Liv. 1, 4o, 5. Omuero- 
bur in pedile, quem super arma ferramentis quoque 
el copiis nnerant, toute leur force est dans le fantas- 
sin qiCils chargent, outre ses armes, d'outils et de. pro- 
visions, Tac. Germ. 3o. Tum Celhcgus, qui paulo an te 
alîquid de gladiis ac sieis, quœ apud ipsum erant de- 
prehensœ, respondissel dixissetque, se semper bono- 
rum ferrameutoruni sludiosum fuisse, qu'il avait tou- 
jours été curieux de bonnes lames, Cic. Cat'tl. 3, 5^ 10. 
Munere servili obtulil se ad ferramenla prospicienda , 
pour visiter, inspecter les armes {d'une troupe de 
gladiateurs) t id. Sull. 19, 55. Qua (fabrica Plalo) 
coustrui a deo atque œddicari munduiii facil ? quïe 
moliliu? quœ ferramenla? qui vectes? qua; machinée? 
id.- A 1 . D. i i 8, 19; cf. id. Top. i5, 5g; Hor. Ep. 
1, i, 86. Nerviî vallo hiberna ciugunl.;. sed nulla fer- 
rameulorum copia,- quœ suul ad hune usum idonea , 
gJadiis cespitem circumeidere , etc., * Cœs. B. G. 5, 
42 ,3. r^ lonsoria, Martial. 14, 36. 

Fcrranus, ou Pfyretanus Comitatris, 
Urstis. Chron. Bas ; Imhof. N. P.; Sundgavia, Suul- 
goja ; ancien territoire de Sundgau, entré la haute 
Alsace et Bdiej le Rhin et Mûinpelgard ; atij. le dépl 
du Haut Rhin. 

Fcrrara , œ, Ce IL 2, 9 ; i3x ; Ferraria , Cluv. 3, 
3-; ;j£neœ Silv. Histor. Fried. 111, p. 61, 94 ; Albert, 
liai,; Ricciol. Chron; Spondan. in clément.; Baron. 
Ann.; Pîgna. Hist. Est; i. q. Alicni Forum. Adj. : 
Ferrari ensis , e, Cluv. 3, 36. 

ferraria, œ, voy. ferrarius u° II, B. 

Ferraria > Mêla 2, 6, 7 ; i.q. Artemisîum. 

Ferraria , Anton. 2 tin.; lieu dans le S. -F. de 
la Sariiaignc, à i3 mill. au-dessus de Caralis. 

Ferrarîœ, arum, Ann. Hincmar. Remens. ann. 
899; Kerrariarum Monaslerium, Mab'dlon ; peut-être 
auj. le bourg de France nommé Ferrières t dans le 
Gâstinais ( Ile-de-France ). 

Ferrariav Carnorums Gùntring, bourg en 
Gannthic. 

FERUARIATtlUS , ii , m. (ferraria, voy. ferra l'î us 
n° 11, B), celui qui travailla dans les mines de fer, mi 
neur, Inucr. Orell. n v 41 88. 

Ferr^arîciisis Ducat us, Cluv, 3, 36; Cell.; 
ancien duché , auj. délégat: de Ferrara, sur le Pô et 
près de la mer Adriatique. 

I. fcrrarïusya, uni, adj. [ferrum], defer s qui 
concerne le jer : r^~> faim , forgeron , Plaut. Rud. a, 
6, 49. ~ NEGOTIATOR, insvr. Grut. G40, 2 et 4. 
'-^ r melalla, mines de fer r P l'un 34, 14, 41. r^> oflicina 
atelier dejoigeron, de serrurier, id. 35, 1 5, 5x. 
aqua, eau pour éteindre le Jer ronge, eau de Jorge, 
id, 28, i(i, 63. ^- II) substanùvt A) ferra rîus, ii , 
w., ouvrier forgeron, lnscr. Orell. n° 4066; Ftrmic. 
Math. 4, 7, mcd. — B) ferrârïa, se, /, 1°) mine de 
fer : Sunt in his regionibus ferraiiïe, argenli fotlinas 
pulcherriime , Caton dans Gell. 2,- 22, 29; de même 
Cœs. B. G. 7, 22, 2; Liv. 34, 21, 7; lnscr. Orell. 
«° i23g. — 2 a )(sc. herba), verveine officinale, = 
Crista GAT.LiifAciA, plante , Appui. Herb. 65 et 72 

% ferrarius, ii, voy. 1. ferrarius, n° II, A. 

i?errarïiis ï*ort«s, Mcmoràb. ItaL; Porto 
Ferï-ajo, v. sur Vile d'Elbe près d'un golfe. 

J?crrata> œ, JornaïuL de Regnor. Success. p. Si ■; 

tour dans /eSirnïiuin (Pannonia Infer. ), dans laquelle 

l'empereur Marc. Aurtl. Vâkrius Probus fut assassiné 

par les soldats en 282.- Cf. Vopisc. in Probo; Euseb. 

Citron.; Aurel. Vict.; Eutrop. 

Fei-rata,- Ferretai Pfjrctas cf. Urstis. 
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Chron. Bas.; Imhof. *N. P.; Merian. Topogr. Alsat.; 
Pétri Chron* Mùhlfi.; Ferrete^ Pfrif, petite v. de 
France dépt du Haut-Rhin, à 2 | milles au S.-O. de 
Bâte. f . ' 

* ferra tïlîs, e, adj. [.ferrai us], garni de fer é 
ferré; plaisamment, en parL d'esclaves chargés de 
fers: Augebis ruri mimerum, genus ferraille j Plaut. 
Most. 1, 1, iS ;" cf. l'art, suiv. 

ferra tus, a, uni, adj. [ferrnm], garni, armé, 
couvert de fer, ferré : rw postes, En/n Ann. 7, n 4, 
et imité par Virg. AEu. 7, 622. r-o oibes l'otarurii, 
Lucr. 6, 55i ; Firg. Georg. 3, 36i. r^j hasla, lance 
garnie d'un fer, Liv. 1, 32, 12. r^ sudes, bâton ferré, 
f'irg. Mn. 5, 20S. oj eapislra, id. Georg. 3, 399. r^j 
calxj talon armé de fer, éperon né, id. JEn. ti, 714. 
r^s servi , esclaves chargés de fer-, Plaut. Bacch; 4i- 
6, 11; cf. fart, précéd. *^j agmina, bataillons armés, 
Hor. Od. 4j i^, 3o. r^ aqua;, eaux ferrugineuses , 
Senec; Qu. Nat. 3, 2. r^j forma &ui\m, porcs de fer, 
faits enfer, Val. Flacc. 6, 90. — II) substanùvt^ 
ferrali, oiuin, m.- {se. milites), soldats lardés de fer, 
Tac. Ann. 3, 45. 

Ferratus 3Ious 5 Tab. Peut.; A mm, Marc, 1% 
24; montagne a VÉ. de la Mauretania Caisar., entre 
Sallre et Rnsuecurum^ probabl. auj< le Jurjurai 

Fcrratus Mons, le Frankenberg, en Alsace, 

ferrea, aï, voy. fei'reus, n° I. 

Ferrca Vallis; cf. Fera Yaliis. 

Ferrera 5 Ferrières , bourg de France, dépt du 
Lot; sur le Bied. 

FerreuniCastrum; /. q. Cnslrum Feni. 

ferreus, a, um,adj. \fe.rr\\m~\i de fer? fait de fer } 
Britanni ulunlur aut œre aut laleîs ferreis ad certum 
pondus examinais pro numo, les Bretons se servent; 
pour monnaie, ou de cuivre ou d'anneaux de fer d'un 
poids déterminé , Cœs. B. G. 5,- 12, 4. ■©<? même*^ 
vomer, soc {de charrue) enfer, Lucr. 1, 3x5. r*^ en- 
sis,-«/. 5, 1292. r>ij fuicae , fourches en jer, Varro-, 
R. R. i, 22, 3 ; on dit aussi absolt : ferrese, Cato, R, 
R. 10, 3. ; <^ clavî, Cœs. B. G. 3, i3, 4- ^ liami, 
id. ib. 7, 'jS^ji/i. r^j maniis, main de fer {instrument 
de guerre), id. B. C. r, 57, 2; i^ 58, 4;. 2, 6, 2. 
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-clathri, Plin. 8, 7, 7. r*~> libûia, Quintiî, Inst. 6, 3, 
58. r>^ anuluSj id. ib. 7, 6, 8; Suet. Aug. 100. r^> 
literaî jmagunculœ, .id. ib. 7. — Poét. : Hastali spar- 
gunt haslas, fil ferreus imber^ une pluie de fer, c.-à-d. 
de traits, une grêle de traits, En/t. Ann. 8, 46; de 
même imité ; r^ imber, Virg. JEn, 12, 284; cf. r<i 
seges lelorurn, id. ib. 3, 45 ; de même ro ager, champ 
élin celant de V éclat des armes, id. ib. n, 601. 

B) mêtaph., qui ressemble au fer ou concerne le fer : 
f^> color, couleur de fer, sombre, rubigineuse, Plin. 
37, 10, 61. r^ fabrica r atelier de Jorgeron , forge r 
id. 7, 56,57, S r 9 8 - 

II) aufig. ^- A) dur, insensible, inhumain, cruel : 
Qui virtut'em durani et quasi ferream esse quan- 
dam volunt : quae quidem est quum imiltis in rébus, 
tum in amicïlia tenera àtque traclabîlis , qui vou- 
draient je ne sais quelle vertu dure et pour ainsi dire 
de Jer, Cic. Lœl. i3, 48; cf. : Quis tam fuit durus et 
ferreus, quis tam inhumaaus, qui, etc.? id. Vcrr. 
2, 5, 46, 121; cf. aussi. ; Ferreus essem , si le non 
ainarem , je serais de fer, si je ne C aimais, id. Fam. 
i5, 2r, 4; et: Quem ego férus et ferreus e complexu 
dimisi meo, id. Qu. Fr. ij 3, 3 ; de même encore: 
Quam férus et vere ferreus ille fuit! Tibull. r, 10, 2. 
Quis tam esset ferreus, qui eam vitam (solilariam)' 
ferre posset, qui serait assez insensible pour supporter 
cette vie solitaire? Cic. Lœl. 23, 87. O te ferreum ,' 
qui illius periculis nou moveris! â cœur de rocher, 
que ses périls n'ont pu émouvoir/ id. Att. i3, 3ô, 2. 
Qualia carmîna feci! Illa tamen numquam ferrea disit- 
AniOj et pourtant l'insensible n'a jamais dit : je fa'tme, 
Prop. 2, 8, 12; de même Tibull. 2, 3, 2 ; 3, 2,- 2. <~o 
praîcoi'dia , Ov'td. Her. 12, i83. r^> hella, id.ib. r3, 
64. <^r^ sors vilae [joint à ô\[hç\\\s) j •existence bien 
dure, id. Trist. 5, 3, 28. Os luum ferreum, s'en a lus 
convicio verberari noluisti , ton front d'airain, ta face 
impudente , Cic. Pis. 26 63, —7 Ferrea tum vero pro- 
-les exorla j'epenle est, l'âge de fer, le siècle de fer; 
Cic. poét. iV. D. 2, 63, 109; cfr^j- seeula, Tibull. 

B ) avec l'idée dominante de solidité : solide, ferme f 
inébranlable ; — indifférent , impassible ; — Jort ro- 
buste, infatigable, etc. : (Cato) in pa'tieiïlia lâboris 
periculique, ferrei prope corporis animique, avait en 
qque sorte un corps et une âme dé fer > Liv.- 3g, t^Oj 
6r. Non, mihi si lingute centum sint oraque cenlum, 
Ferrea vox, etc.-, une voix infatigable, Virg. Georg. 
2, 44 ^Srt. 6, 626; cf. : Ferreus seriptor ^Atilius), 
Licin. poet. ap t Cic. Fin. r, 2, 5. Olli dura quies ; 
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oculos et ferreus urgel Somnus {traduction de Ver* 
pression homérique , y.cùxtoç u7rvo^), sommeil d 
plomb, c t ~à-d, lourd, pesant i profond {la *ïort'" 
Virg, JEiii 10, 745; 12, 3o9i Qui (Superi) rumper 
quamquam Feirea non possunt velerum décréta So 
l'oi'iim , les irrévocables arrêts des antiques sœurs , 
Ovidi Met. i5, 781', 

* f crrïcrëpïnus , a, uni, adj. [ ferrum-crepo ], 
qui sonne comme le fer, oh l'on entend lé bruit des 
fers ; mot plaisant forgé par Plante : Apud fustitudinas 
ferricrepinas insulas, /. e. ergastula^ Plaut, Asin. ,-1, 
1, 2i ; cf. l'art, su'iv. 

ferrïfôdïna, œ,^-, mine de fer 7 moi blâmé par 
Vairon, L. L. 7, 33, non comme contraire à Vanalo- 
gic ,• mais comme non usité. 

Ferri liisula 5 Férro, Hiero, la plus occidentale 
des fies Canaries dans la mèr Atlaniique. 

* f errïtcrïimi 5 ii, «; [ ferrurii-tero ], lieu oh. se 
trouvent ceux qui usent le fer ou que le Jer meurtrit 
par le frottement , c.-à-d. les esclaves chargés de 
chaînes • mot plaisant forgé par Plante, pour erga- 
stulum : Tune tibi Chorda tenditur : inde in ferrite^ 
rium ; Postea in crucem recta, Plaut/ Most. 3, 2, 
55 ; cf. Vart. ferricrepinus. et Varl. suiv. 

Ferrïterus, i, m. [ ferrum-tero], celui aiù est 
meurtri par le fer, d-h-d. par les chaînes, ou qui lès 
use à force de les porter, nom plaisant £uii esclave, 
Plaut. Tr'in. 4, 3, 14 ; cf. les deux articles ferricrepp- 
nus et ferriterium et le suivant. 
■ * ferrïtrïbâx, âcis , adj. [. vox hïbrida de férrum- 
Tptpw, tero], meurtri par le fer, c.-à-d. par les chaî- 
nes ; nom plaisamment forgé par Plante pour désigner 
des esclaves : Ubi sunt isti plagipalîdœj ferritribaees 
viiï,' Plaut. Most.- 2j 1, 9 ; cf. l'art, précéd. 

FerroensesyoK Glcssariee InsùHe^ proba- 
blement i. q. Fa3roenses Insulœ. 

Fêrronïamilii (Ferronianus), Paul. Warnefr. 
de Gest. Longob. 2, 18; v. dans le JV^-E. de la .Li~ 
gurie , peut-être à l'O. de Viohhuïi. 

* ferrQgtfuans, anlis, adj. [ ferrngo ]■, -qui a une 
saveur ferrugineuse : r^t guttfe, Tertull.adv. Valent. 
ï5. 

ferrQgïneus (forme access. ferrûgïnus,- Lucr. 
4, 74 ), a, uni, adj. [ferrngo] — I) en pari, de là 
couleur de fer ou de rouille de fer, vert foncé, sombre : 
Palliolum habeas ferrugineuni : nam is color thalas- 
sicu'si, Plaut. Mil. gl. 4 5 4, 43. Yela l'utea,- russà j 
ferrugma , Lucr. 4,. 74. Et l'errugînea' subv^clal cor- 
pora-cyniba (Charon), dans sa barque sombre y Virg. 
JEn. 6, 3o3 (on dit aussi catfulea puppîs, id. ib. 6, 
4i'o)i ■ r<j lryacinthi , id. Georg. 4, 183.^^ fions au- 
guis, Siat.- Theb. r,-6oo'.-r^ nemûs (inferorum),' Id. 
ib. 2, i3; cf. r*-> amïctus Plutônis, Claudian. Rapt. 
Pros. 2,- 575. — ■ II)' en pari.' du goût, ferrugineux, 
qui a le goût, la saveur du fer : ôj sapor forilis, Plin. 
3i, 2,- 8. 

ferrng'inusj a, um,^2Jo^. ferrugineus , -au comm. 

ferrïijj'o^ ïnis,/. [fer ru m,- comme œrugo d'ans']) 
rouille {du fer) : iHilaque inde ferrugo incipiêntes' 
lichenas sanyt, Plin. 23, S, 79: — =- B) métaph., cou' 
leur de rouille ,- vert foncé, vert bleuâtre , brun foncé f 
couleur sombre : (Ffuclus ) grandissimus pinfeis uuci-' 
hus, intus exiles nucleos includit, veslilos alia' ferru- 
ginis lunicà, Plin. i5,- 10, 9. Yiridisferrugine barba 
( Glauci),- Ovid. Met.- 13,-960. Excu lit obscura-tinctas 
feiTiigiue habeuas,;V. ib, 5, 404. Ytiltum ferrugine 
Lucifer alra Sparsus era\ y Lucijcr avait la face parse- 
mée de taches livides , id. ib. i5, 789. Sol caput ob- 
scura niliduitl ferru^iné texit, Virg. Georg. 1, 467-- 
Pectus nianù ferrugine tincta Tangity Ovid. Met. 2, 
798,- Piclus acu chlamydefn et ferrugine clarus Iber.i, 
Virg. JEn. g, 5Si; cf. : Peregi-j'na ferrugine claruV 
et ostro , id. ih. ri, 772. — *II) atîfg., envie, ja- 
lousie (cf. a2rUgo,^y. 76', a): Animnsqùe mala fer-' 
rumine piïrus, Auct. Pàneg. ad Pis. 90. 

Ferrùguîii ( Ferrnge ); Paul. JYarnefr. de Gest. 
Longob. 3, 3r; lien fortifié, castrum, dans le Trideii'- 
tinnui Terri torium (Rhétie). 

ferrumyi, n., le fer, métal, «Plin. 3 ; 4,-i4> 3g »; 
Lucr.' 1, 491 ; 572; 5, 1240 ; 1286; Cic. If. D. 2, 6b J , 
i5i ; Lcg. 2, 18, 45; Cœs. B. G. 5, 12, 5; Hor. Sat.- 
r, 4, 20, et une infinité d'autres : Mustùm quod resipit 
ferriim, vin doux qui a le goût, la saveur du jet, 
Varro, R. R. i, 54, 3. — Poét., comme emblème de 
la dureté du cœur, de f insensibilité, de la cruauté, etc. : 
Nec rigidas silices solidumve in pec tore ferrnm Aut 
adamanla gerit nec lac bibit ille leœuse, Ovid. Met. 9» 
614; cf.: Tum ferrum et scopulos gestàre nicor'de 
fâtebor, j'avouerai alors que j'ai un cœur de fèr et de 
rocher, id. ib. y, 33; et: Surdiôr ille freto ^urgenie, 
Durior et ferro, plus sourd que la mer soulevée et plus' 
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dur que h fer, id. ib. 14, 712; de là tmssl pour: le ■. mïuaveris, Pomp. Dig. 41, i, 27. Ad ferruminandâs 
nèck de for, Ovid. Met. 1, 127', i5, 260; Hor. Epod, fracturas ossaque^coniusa, Plin. 35, 6, 33; cf. : Cru- 
:*», 65. ^ Comme emblème de la solidité, delà durée : tibus caïuim fracta ossa non ferruminanlur, id. ri, 37, 



<daive t épée,fer: Glebas prosrinderé ferro, ouvrir la labra labellis ferruminaut, ils soudent leurs lèvres en- 
lerrt ■ -avec le fer de l<i charrue, Lucilj dans Non. 401, semble, Ptaut. Mil. 4, 8, i5. 

de même: Ferro coepere soUfm proscindere terra?, j Ferstilâe, arum,/., nom d'une aille, Inscr. ap. 


'ec le for de l<i charrue, Lucilj dans Non. 401, semble, Plaut. -i 

même : Ferro coepere sgUhti proscindere terra?, j Ferstilâe, e 
Lucr. 5, 1294; cf. aussi : Ferro proseindere eampum, .Swc/. «7, 6; ef Grut. 5^5, 4; ««fre ^w Murât. 927, 
Qiid.Met. 7, 119; ^.* Ferro scîndimns îeqimr, ^"'o-. j 1. Mais il faut probablement lue dans toutes les trois 
, 5o; en pari, d'un râteau : Fer ro nutigel T " ,: - " ™ ,: - 


Georg 


a^nmi, Hor. Ep. 2, 2, 186; d'une hache : Mordaci 
velut icla ferro PîiihSj id* Ôd. 4, 6, 9; de -même id. 

4, 4. 6° \Hy- * lin V CU ph (S naul ^ ans I e m ? me ^ns 3 
bipenm's); cf. : tœdeie si queni Atieipiii videas ferro 
prdcul arboris auctum, Lucr. 6, 168; d'un javelot : 
Pelîia ferro belua, Hor. Epod. 5, 10; de la pointe 
d'tuie flèche-: Exslabat feiTiim depeciore adtmcum , 
Ocid. Met. 9, 128", du stylet à écrire: Dextra lenet 
femun, vacuam lenet altéra ceram, id. ib. 9, 522;*/c 
' ciseaux à couper les cheveux-: Solitus longos ferro re- 
seçarecapillos, id. ib. 11, 182; d un for à friser : Cri- 
nes vibratos calido ferra, Virg. Mn. ia, 100, et autres 
sembl.j d'une épée * Dnisum ferro, M» teilum veneno 
susliilêrat, il avait fait périr Drusus par le 1er, Métel- 
lus oar te poison, Cic. A\ D. 3, 33, 81. Ut iu Casci- 
nam advenientein ctïm ferro invaderet , pour se jeter 
le fer à h main sur Cécina qui arrivait, id. Cœcin .9, 
s5. Nec reiecliet relegaii longe ab céleris au! ferro 
aut fameintereanl, Cœs. Ii. G. 5. 3o, fin. Qwd Tefeii, 
mi virgisferroque «ecari Aii<-to:alus eas, Hor. Sal. 1, 
7, 58; cf.: Quis mediôrris gladiator, tjmm) decubtiU- 
set. fei'iiim i^îpere jtissus, coll'm coulraxu, quel 
gladiateur, si médiocre fût -il, sommé de recevoir le 
fer, le coup mortel ( de tendre la gorge ), a jamais dé- 
tourné la tête? Cic. Tusc. 2, 17,41- On 'dit souvent 
fërnim et igois, comme chez nous : le fer et le fou, 
pour signifier la destruction complète, la dévastation :. 
Huic urbi ferro igniqtie nnnitanltir, ils' menacent cette 
' ville d'y porter le for et la flamme, Vie. PhV. 11, 1 4 , 
' 37^ cf. : Hosiimii j urbe.'ïagi*i'.|ue ferro atcjtie ij;ni vasien- 
tH'r,.yHê ies Tilles et lés cant/nzgnes ennemies soient 
mises à feu el-a, sang, Liv. 3 i, 7, t3 ; et : flaque mo- 
nere, prœdicere, ni ponlem '-fi-rr-o, î^nï ff qûacmiique 
ri possent,inten'umpant,/W v 2, ip, 4; de même aussi: 
- Ecce féru ht Troes feiitmique ign^nique Jovemque lu 
Danaas classes, "Qvid. Met. i3, 91.^ et: loque iiieos 
ferrumflamiîiâsque pénales ImpuJit , id. ib. 12, 55 r. 
— Fei-rura Y-emploiemtssiponr signifier les armes, la 
guerre, la force : ï\ 7 t>n rauponautes biillum, sed btdli- 
gtT.iules, Fen-o, non' aui'o , "vîtam ceinauiiis uirique, 
Enu. Ann. 6, 28;ç/".r,Quem nemo ferro poluit su- 
pei'are nec auro, id. Fragm. ap. CJc t lîep. 3, 3. An- 
novit.SBie merum decemere fen-o, de dêcidr avec 
moi la question par les armes, id. S. 2., iS; de même 
decernere ferro ? Cic. De Or. 2, 78, 317-; Liv. 4°: 8, 
fin.; Virg. Mn. 7, 5î5; ri, 218; 12, 2S2; 693; et 
réméré ferro, id. ib. 12, 709. Cedet lulns agri^, née 
poM arma ulla rebelles JEiieadœ refereuL ferrove bœc 
régna laressent, ii attaqueront plus ce royaume par 
les armes, ri 'y porteront plus la'guerre, id. ib, 12, 186; 
cf.: Atque oninis, Lalio q ira servit purpura ferro, 
soumise par la force des armes latines, Lucan. 7, 
228. - 

ferrûmeri , ïnis , n. [ferrum ] — I ) soudure (pos- 
ter, à Auguste): Ruinai-uni urbis ea maxime caus;i, 
quod furlo ralcis sïiijsferriimiiie s'uo (vemeuta romjio- 
Dunlur, la cause de la ruine de tant d'édifices à Rome, 


Faîsulis. et non Fersnlis. 

fertïlîs , e , adj. [ fero , «° I, B, 3 ] — I ) qui porte 
des fruits, fertile, fécond, productif, abondant {très- 
classique ) — A) au propre : a ) absol, ; Asia tam opiuia 
est ac ferlilis, ut et nibertate ag'romm et varîelale 
friieitium €t magnitudine pastionis et multitudîneea- 
rum rer'um quae exportenlur facile omuibus terris àn- 
lecellal, l'Asie est un pays si riche et si fertile 
que, etc., Cic. De imp. Pomp, 6, 14; de même agri 
opinùet îerlîies, id. Agr. 1, 19, 5r; cf. :agri uber- 
limi niaximeque fertiles, id. Divin. 1, 42, 94 ; agri lali 
el fertiles, id. Ferr. 2, 3, 5r, 120; nger ferlilis et 
prœda onuslus, ~Sali Jug.Sj, r. ^j Africa, Hor.Od. 
3, 16, 3i. r^> Til)ur, id. ib. 4, 3, ro. *-*-> oiivela, id. ib. 
2, i5, 8. r^j Baccbus {/. e. viuum), id. ib. 2,|6. 19/ 


bërba, Ovid. Fast. 3, 240. r^j annus, année abon 
liante, Prop. 4, S, 14. ^eormi nulricis(/. e. "Copiée ), 
Ovid. Fast. 5, 127. Poét. /-j» serpeus , serpent qui se 
reproduit, à qui il pousse de nouvelles têtes à mesure 
qu'on lui, en coupe , Ovid. Her. 9, 95. — Compar.: 
Uberitis solum fertilipreuive iegelem , Quint'd. lnst. 
12, 1-0, 25; de même -~ seges , Ovid. A. A. i fl 349. — 
SuperL: Quae ferlilissïnia .sunl Germanîœloca circuni 
"Hercj'iiiani silvam, Cœs. B. G. 6, 24, 2; de même r*-> 
regio agi-i,. id. ib. 7, i3, fin. y^j ager, Liv. 29, 2D, 
12. f^> tpiajstus, Plin. H. N. 14, prœf. •§ 5. — §) 
avec le génit.: Pro Ferre possnm mullos fertiles agros 
alios aliorufn frucluum, Cic. N. D. 2, 52, i3i ; cf. : 
Ager frugiim ferlilis, Sali. Jug. 17, 5; et: Ferlilis bo- 
mimim frugumque Gallîa, Liv. 5, 34, 2; de même r^j 
lellus'frugum peeorisque, Hor. Garni. Sec. 29; ***-> 
mare le^lœ, id. Sat. 2, 4, 3i ; rvj însuiïe pabuli lau- 
lum, Plin. 6, 22, 24, § 86. *^ ai-euœ vilri, id,. 5, 19, 
17, — Compar. : Ineolas (Taprobaues) auri ruarga- 
l'ilarumque grandi uni ferliïiores quam Iudos, fa Ta- 
probane, plus riche que tlnde en or et en perles, Plin. 
6, 22, 24. — y) avec Pabl. : Ager a liiore arborilms 
fertïlîs, itilus fruglbus tanlum, campagne tfès-bùisée 
du coté du littoral, mais qui, dans l'intérieur des terres, 
ne produit que des moissons, Plin. 5, 5,5] de même 
i-o flumeu auro, id.- 6, 23, 26. — 6) avec ad :Traelus 
ferlilis ad omnia , contrée qui produit de tout en abon- 
dance, eu, favorable à tous les produits, Plin. 2, 

78, 80. * . / 

B) au fig., riche, abondant, productif {poét. et 
dans la prose poster, a Auguste): Fertile peclus ba- 
bi'S, interque Heliconâ coleJites Ubeiius nulli prove- 
nit isia seges, tu as une riche veine^ un génie fécond, 
Ovid. Pont. 4, 2, 11. Ingenium polis irritas Musa 
poeiis: Bacche, soles Phœbo ferlilis esse tuo, Prop. 
4, 6, 76. Tanlo priscorum eura ferlilior et iudu-tria 
felicior fuit, tant f industrie des anciens a été plus fé- 
i coude ou leur habileté plus heureuse, Plîn, H. J\ T . i4 s 

| prof. § 3. 

Il) qui rend fécond, qui féconde, fertilise; fécon- 
dant {poét. et dans la prose poster, à Ang.)>. <^> deo 
(/. e. Ceres), Ovid. Met 5, 642. ^"Nilus, le NU qui 
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opposé à la -u/e simple et austère des f mimes de Spnrte; 
*vay. ce passage, Poet. ap. Cic. Tusc. 2. i5, 36. Klotz 
N.^cr. Fertililas animalium ad genc'randuni, Plin. S, 
/|2, 66. — *fl)rir/ fig., en pari, des productions de 
fart, fécondité des artistes: Arlis ejus (l'rotogeuisj 
snniiuH ink'utîo, et ideo minor ferlilitas, Plin. 35, io, 
35, § 101. > 

Terlîliter, adv.; <uay. ferlilis, a là fin. 
Fertina, de d'/IljT/c; probabl. auj tterwitsclu 
l?ertiiiates 3 ium, habitants de l'tle de Fertifia, 
Plin. 3, 21, éd. Hard. [on lisait auparavant Fulsî- 
nales. ( 

Fert«r 5 Ôris, m., porteur, comme forme supposée 
dans Fanon, L. L. 8, 57, M. [voy. Fient n, forme à 
laqudle, a cause du nom actuel: Fortore-, Sillig pré- 
fère la leçon Kerior). - 

fert5rïus, a , uni , adj. [ fero] , qui sert à porter, 
à. transporter, de transport, à porteurs j r^> sélfa , chaise 
à porteurs,' 'CœL Aitr. Tard, r, 4- ' — ' lêclus, id. ib. 5, 
1. — II) substantivt : ferlorium, ii, n,, chaise à por- 
teurs, Cœl. Aur. Tard, i^i-jcf. gealatorins ût poi'ta- 
torius. 

fcrtuiu, {qui s'écrit aussi ferelu'm ), i, n,, sorte de 
gâteau sacré, Pab. Pict. dans Gell. 10, r5, 14 ; Çato, 
R. R. \Z^ 2; 141 , /i ; Pers. 2, 48. .- 

* fertus, a, um, adj. [ fero, cf. ferlilis], ferûle, 
fécond : Frugifera et ferla arva Asias leuel, Poet. ap. 
Cic. Or. 49, i63. 

fërîiiaj re, J '., fêwile , plante a longue tige, ( Fenila, 
Linn. ),,dans la moelle de laquelle les étincelles se con- 
servent ardentes / de là le mythe d'après lequel pro~ 
n/êthée s'en serait servi pmir dérober le feu céleste^ 
«■Plin. i3, 22, 42; 7, 56, 57; îfrgîn., Fnb, i44î 
Sert: Virg. ÊcL (S 
branche, 

35, § 1Î2. — De là amsi, jèrule., verge 
pour corriger les esclaves coupables de Jautes légères 
et les écoliers, Hor. Sat. 1, 3, 120; Juvcn. 6, 4"9ï -^ 
Martial. i4 5 80; 10, 62, 10; Juven. 6, 4:9. — Mar- 
tial. i4,' 80; 10, 62, ro ; Juven. i* i5; Mart. Ca- 
peït. 3, 49; houssine pour fouetter l'attelage d'un 
char, Ovid. A. A. 1, 546; Met. 4, 26; éclisse pour 
les fractures, attelles pour Us bandages, Cels.S^ 10, 
r. — B) dagues f premier bois dit terf Plin. ,8, 3a, 

ferûlaceus, a, uni , adj. [ ferula ] — I) de férule, 
fait avec la tige de la férule : r^j rudens , Plin. 34 a 1-8, 
5o. — II) semblable à la jêrula ; r^> genus, Plin. 19, 
9, 56. rf^/oaulis., id, 2.^, 10, 62. 

fërnla^o, ïnï^ ,/. [ ferula ] , pethe fende, plante, 
Cad. Anr.- A eut. 2, 12; 

fërûlârïs, e, adj., de férule, relatif à Ja férule : 


7, ,„, 
Virg. EcL u\ 42. — II) 
baguette de tout 


métaplt 
autre arbre, PUn. 


A) menue 


r 7» 2 ^i 

baguette 




1 fertilise [f 'Egypte), Ttbutl. 1, 7, 22; Val. Flacc. 7, 
c'est que, par une épargne jrauduleuse'de chaux, les j 60S. - Majores ferlilissiuuun iu agro oruluni domini 
moeinssonl réunisse ce qui doit les souder, Plin. \ esse dîxerunl, nos ancêtres dtsateut que l<&idu maître 
36, 23, 55; de même Petron. Sat. 102 ; Pompon. Dig. est ce qui féconde le plus puissamment une terra, Plin. 
41, r a « _u Esse vïdeiurHoineri (\ersus ) simplicior. 18, 6, 8, § 43. 

et sincerior, VirgUii aulen, vswTepixiôtepos et quudam * Adv. ferli hier : abondamment; seul ^mpa^: 
quisi Terru mine immisso fuca.ior, etc., le vas d' Ho- Derehcla melallajernbus ^^scunl, Plin 3^ 
1ère a plus de simplicité, plus de grâce naïve; celui* feptil.tas, .ans, /. ^^^ff™^ 
de VirJile a quelque choJe de moins antique; il y a abondance. - 1) au propre eu P^'fe.pla nie set 
plus dlplàtrel de fard, GelL i3, 26, 3. -MI) rouille des ammaux ( tres-classupie)^ Qu» s^ 1 vel .en h tas 
qui a d couleur difor: { Cryslalla ) i.ifeslanu.r i >U.ri- agroru.n vel er.iUtas fulura Cic- Dmn. ^5 3 , g \ , 
nnsvitii,, srabro fcirunW, maculosa uube, etc., ; de mé.ne ~ loc. , Cœs B. G . 2 f, ; - 'eixa, Qn - 
Plin 3-î V io ' ' ;/ - ItnL 2 ' x 9' 2 ' °f- ~ (Siculœ), Dvid. Met, 

fêrramïnâtïo, ôiiis,/ tferru.iii.io], action de 5, 48 .. Fn.fiun. et vitiu.i. olearun.que ferlib.as, Pfou 


r, soudure. 


soude 

%«il, 23. 


ypusici. u } i y , /V. 3, 20, 24.— En part de la génération animale : 

fcwïiïko,âW 1 âliiin,i.'w.fl.{remiin.eii,i» l) 1 Siepé Rlîea questa cal, toli 
valet, unir, joindre (poster, à l'époque classique); Mater, et mdoliiil ferli Maie 
- J ' • •'-"'-Tuminatis de même ~ barbara, ia Je 

scyi)l.um bares ; peut-être faut-il entendre ici: l abondance de 
to ferru- ' toutes choses, la mollesse, le luxe des femmes barbares, 


loties feciuidn, nec umquam 
sua, Ovid. Fast. 4, 202; 
Bilu.ua. calci/quoipie usum p^bui.,ita femuninatïs de même ~ barJ;ara, la fécondité des^ fommes bar- 
■iJabjlonis iiiuïis, Plin. 35, 1 5, 21. Si luuiu 
alieno plumlio plumbavens aut alieno argento 
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amygdalus, amande qu on enferme, dépouillée de 
son écale, dans la mpélle de la jérufe, et quon met . 
ainsi en tarie, afin que l'amandier qui en naîtra porte 
des fruits plus tendres, dont l'école soit mince et facile - 
a btiser, comme sont les amandes de Tare/ne (Taren- . 
liuîe) [Gaigil les appelle rjonciniœ), Gatgil.de Re hori. 
(éd. A. Scott.) , 2, 3. 

fëriïlëu§., a, uni, adj. \ fer nia ] — *I) fait ou 
préparé avec la férule : <^j tabula, Col. Aur. Tard. 
2, 1. — *H) semblable à la fende : ^-> vejia, la maî- 
tresse veine ( du bois; ainsi nommée à cause de sa 
marbrure, qui la fait ressembler àlaféru(e), Plin. z6, 
43,83. 

fërttSj a, uni, adj. [même raciiteque 6vip, éol, <pr/p], 
sauvage, non apprivoisé, ou non cultivé. — I) <iu. 
propre, en pari, des animaux et des plantes: Qnœ 
vero et quam viiria gênera beNliariun vel eicnruin vel 
Feranjnii que d'espèces diverses d'animaux domestiques 
ou sauvages I Cic. N. D, 2, 3g, 99; rfo: Si hoeappa- 
ret iu be.-liis, volucj'ibus, naulibus., agrès ii bus, eicu- 
rib us, feris, id. Lœ l. 2 1,81; de même ^~> apes (opp.- 
cieures), Vano, fi. R. 3, 16, 19, lmmaues et ferœ 
beluœ, tic. N. D. 2, 64, irii; de. même fera el inî- 
uianis belua, id. Acad. 2, 34, 108. ~ leones.^''» 
Epod. 7, 12. r^j equus, id. Sut. 1, 5, 57. <**-> ca))i"e, 
chèvres sauvages^ Virg. jEu. 4, i52. r^> palumlms, 
Plin. 3o, 7, 20; et beauc. d'autres. — /^arbore*, ar- 
bres sauvages, Plin. i4- 20,25. rvjoliva, Stat. Theb. 
6, 7. r*j ïnu-Mis, fruits sauvages, Virg. Georg. 2, 36. 
— métaph., en pari, des lieux : la locis feris arfiores 
pltira feriml, in his , quie sunt culUi, mehova , itcux 
non cultives, P'nrro, R. R. 1, 7, 7 ; cf. : « Fn us ager 
incullus »., Fest. p. 86; de même ^ ninnies, Virg. 
EcL 5, 28; r^> s'ûxœ, forêts sauvages, Il or. Sat. 2, 


6, 9 2 


B) substantivt — 1°) fënis, i,/"., tout animal snu- 
vnue, non apprivoisé, indompté, (poét.): en pari, d'un 
lion, Phœdr. 1, 21, 8; d'un sanglier, /W. 4, 4, 3 ; J'wi 
cheval, Virg. Mn. 2, 5t ;5, 818; d'un cerf id. to. 7, 
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{•Sçyd'un serpc.nl, S'il. 6, 26S. — 2°) iera, aï,/., ^e/e 
sauvage, tout anima/ qui n'est pas domestique, pavtictd. 
bête féroce, fauve (très-classique) : Immàni et vastae 
iusidens beluaï,coerceL et régit beluam; quocumque 
viii, levi admoniln, non aclu, -infleclit illam feram, 
Cic! Bep.. 2, 4o; cf.: Nolnerunt ferîs corpus o'bjieere, 
ne bestiis quoque, qure tantum scelus atligissent, im- 
munïoribus uteremur, on ne voulut pas jeter son corps 
aux bêles, de peur que les bêtes qui auraient touché à 
ce monstre de scélératesse ne devinssent plus féroces, 
id. Rose. Am. 26, 71. Neque ulla re longius absumus 
a natura ferarum, in quibus înesse fortitudiiiem sœpe 
dicimus, nt in equis, in leoinbus; justiliam, oaquita- 
tem , bonitatem non dicimus : simt enim rationis ei 
orationis expertes, id. Off. 1, 16, 5o. Ipsœ fera? nullo 
insequenle sœpe inoidunl (in plagas), les bêtes sau- 
vages tombent souvent d'elles -mêmes. et sans être pour- 
suivies par personne, dans les filets du chasseur, id. 
ib. 3, 17, 68. Mulla in ea (siha Hercynia) gênera 'fe- 
rarum nasci constat, Cœs. B, G. 6, q.5, fin. Magna 
vis eorum ( uronim ) et magna velocitas : neque homini 
neqiie feras, quam conspexerint, parcunt, id. ib. 6, 
28, 2. Na nique canes ut monlivagre persaepe ferai Na- 
ribus inveuiunt mleclas frunde quiètes, Lucr. 1, 4o5. 
Formidolosaï duni latent silvis feras, H or. Epod. 5, 
55. Qtios Venerem incertam rapientes more ferarum , 
à la manière des bêtes, id, Sat. 1, 3, 109. De même 
en pari, d'un monstre marin, Ovid. Met. b, 7 J3; 719. 
En pari, de la grande et de la petite Ourse, constel- 
lations : Magna m in orque ferœ, id. Trist. 4, 3, 1. 

II) au fig., sauvage, qui n*cst pas cultivé,' inculte, 
-grossier; farouche, cruel, insensible, etc. : Ipsis in 
tioruiuibus nulla gens est neque tam mansuela neque 
lam fera, quse non, etiamsi ignoret, qualem habere 
denm deceat', tamen liabendum sciât , parmi les hommes 
mêmes il n'est pas de race si féroce et si sauvage, qui, 
même en ignorant quel îl est, ne sache- qu'il y a un 
dieu, Cic. Lrg, i, 8, 24 ; cf.: Nulla "gens tant fera; 
uemo omnium tam immanis , cujus nienlem non im- 
buerit deorum opinio, id. Tusc. i, i3, 3o; et': Car 
lam subito îiiaùsuelus in senatu fuerit, quum in edictis 
tam Juissel férus, id. Phil. 3, 9, a3. Ex ferîs et i m ma - 
Hibus mites reddidit et mansuetos', de sauvages et fé- 
roces qu'ils étaient, il les rendit doux et dociles, id. 
Invent, r, 2, 2. Hostis nimis férus et iiumanis, id. Verr. 
2, 2, 21, 5i. Huuc bomiiiem ferum alqiie agreslem 
fuisse : numquam eu m homiiie quoquam coltocutum 
esse, id. Rose. Am. 27, 74. Ulor :neque perantiquis 
neque inhumains acferiii teslihus, id. Rep. 1, 37, fin.; 
cf. : Adeon' porro ingralum pulas aut iunumanum aut 
ferum, ut, etc.? Ter. And. 1, 5, 43. Quem ego férus 
et ferreuse complexu dimisi meo, Cic. Qu. Fr. 1, 3, 
3; de même : Quairï. férus et vere ferreus ille fuit! 
_Tibtdl. 1, io, 2; voy. ferreus. Nemo adèb férues est, 
al non miloscere possit, // n'est pas d'homme si sau- 
"vage qui ne puisse être apprivoisé, Hor. Mp. 1. 1, 3p. 
Brilanni hospïlibus feri, id. Od. 3, 4. 33.">>j Numan- 
tia, id. ib. 2, 12, 1. Libéria, id. ib. 4» 5-, 27. — 
Quibûs reluis inslitutis ad humanitatem atque mansue- 
ludineiu revocavit animos hnxninum, studiis bellandî 
jatn immaues ac feros, Cic. Rep. 2, 14; de même aui 
mus immanis ac férus, id. Fragm. ap. Non. 34^, 33 
{Rep. 2, 23, éd. Mos.)% et ingenium immaiisueium 
ieruhique, Ovid. Met. i5, S5; cf. aussi: (Ostendere 
ejus) mores. feros immanemque naluram et vitam viliis 
omnibus deditam, ses mœurs sauvages, cruelles, son 
naturel farouche et sa vie livrée à tous les -vices, Cic. 
Rose. Am. i3, 37. Homines a fera agreslique vila ad 
luïnc humanum cùltum civilemque deducer.e, faire 
passer les hommes de leur existence sauvage et gros- 
sière aux habitudes plus douces de la vie civilisée, id. 
De Or. 1, 8, 33; de même r»^ viclus, id. Invenî. 1, 2, 
2. Inlerea fera munera militiai sopila quiescant, Lucr. 
t, 3o^de même rémunéra belli, id. 1, 33. '^'biems, 
Ovid. Trist. 1, 1, 42; cf. r^j diluvies, Hor. Od. 3, 2g, 
40. -r*j sacra, la cruelle cérémonie ( de l'immolation ), en 
pari, d'une victime humaine offerte en sacrifice, Ovid. 
Met, i3, 454. ^ dolores lenirerequie, id. ib. i3, 217. 

Fcrfisa, re, f, surn. rom., Inscr, ap. Fabrcit. 
p. 347, «° S. 

ferv£=facïOj fëci, factum, 3. ( en tmèse : Péstea 
fei've bene facito, Cato, R. R. 1D7, 9),^. a. [ ferveo, 
mettre en élndHtîon ; de là } chauffer, échauffer, faire 
bouillir, cuire, faire rougir au feu, etc.: Éodem ad- 
îlïlo et oleum , poslea fei*vefacito , ajoutez de f huile et 
faites bouillir; Cato, R. R. i56, 5. r^> nnuiam, t els. 
4, 24. Eas ipsaisese patina? fervefaciuiit illico, Plant. 
Pseud. 3, 2, 44. — Au partie, parf. : Apertos cuni- 
culos pi-seusia et prfeacma materia et pice fervefacta et 
maximi ponderis saxis morabaulur, de la poix fondue, 
bouillante, Cœs. B. G. 7, 22, fin.; cf.: Ferventes fu- 


sili ex argilla glandes et fervefaola jacula in casas ja- 
cere cœperunt, ils se mirent à lancer avec la fronde 
sur les huttes des soldats des boulets d'argile roug'ie 
au feu et des dards enflammés, id. ib. 5, 43, 1. ^*- 
vinum, Ptin. 20, 3, S. 

fervefactus 5 a, um, Partie, de fervefacio. 

fervens» enlis, Partie, et Pa. de ferveo. 

ferventer, adv.; voy. ferveo , Pa., àla fin. 

ferveo, bûi, 2. ou fervo, \i, 3. {cette -dernière 
forme an ter. et poster, à l'époque classique, et employée 
par les poètes même dans la période classique, notam- 
ment par Virgile; mais Horace ne se sert que de la pre- 
mière forme: « Si quis autiquos secutus i'ervèïe brevi 
média syllaba dicat , deprébendatur vîliose loqiii, etc. », 
si, voulant imiter les anciens, on employait fervere 
avec Pè du milieu bref, on serait surpris en faute, 
Quintil. Inst. 1, 6, 7), v. ri. [même racine que Gépto^ 
comme férus est de la même racine que 6yjp ], être bouil- 
lant de chaleur, bouillir, bouillonner, fermenter; être 
chaud, ardent, brûlant {très-classique; le plus souv. 
chez les poètes'). 

I) au propre a ) forme ferveo : Quum aliaua jam 
parle muslum excocJum in se fer veb il t quand le moût, 
cuit en partie, bouillira intérieurement, Colum. 12, ig, 
5. Quœcumque immundis fervent allala pppinis, les 
ragoûts brûlants des gargotes, Hor. Sat. 2, 4, 62. 
liaccas bullire faciès : et ubi diu ferbuerint, tu feras 
bouillir les baies, et quand elles auront longtemps bouilli, 
Pdllad. Jan. 19. Exemplusque lesta, Qua modo fer- 
buérat Lyœus, Stat. Silv. 4, 5, 16. — p) forme fervo: 
Fei'vit aqua et fervet: fervit nunc, fervet ad anuum, 
Lucil. dans Quintil. Inst. 1, 6, 8. Cocus magnum 
abenum, quando fervit, paulacoufutal irua, Titin. dans 
Non. 5o3, 5. Facïte, ut ignis fervatj ligna in slipite, far 
coucidite,, Pomp. dans Non. 5o4 s 2 7* Postea ferve bene 
facito (brassicam): ubi ferverit, in catinunV indiio, 
Cato, R. R. 167, 9. Sol fervit, Gcll. 2, 29, 10. -— 
y) forme incertaine : Ossiculo in âquam ferventem de- 
jeeto refrigerari vas, liée poslea fervere. iiisi exemplo, 
Plin. 32, 5, 1%, § 5r. Id evenil cura, quoniatn fervere 
probibelur, sic appeliant musli in vina transituin, Plin, 
r 4, 9^ 11, §83. ' ^ 

B) poét. et métaph. — 1°) être fortement agité, 
animé, être en grand mouvement, en grande fermen- 
tation ou activité; ondoyer, bouillonner ; relpntir :. 
Ille (lurbo) in àquam subilo tolum se imniiltet , et 
omne Excitât ingenli sonitu mare, fervere cogens,^ow- 
lève la mer avec un énorme fracas, la forçant m bouil- 
lonner, Lucr, 6, 42; de même: Omnia lune pariter 
vento nimbîstjue videbis Fervere, Fîrg. Georg, i, 456. 

2°) être rempli, inondé de, abonder en, fourmiller, 
grouiller de, etc. : Fervere piratis vaslarique ornnia 
circum, que tout est injesté de pirates, Varron dans Non. 
5o3, 22. Tolumque instruclo Marie videres Fervere 
Leiicatenauroqueeffulgere fluclus, Virg.JEn. 8,677; 
cf. : Opère omnis seniita fervet Qupsque dabas gemi- 
tus, quum litora fervere là le Prospiceres... totumque 
videres Misceri ante oculos tanlis clamoribus œquor, 
id. ib. 4, 407, sq.; et : Fora lilibus onmia fervent, 
Martial. 2, 64, 7. -Si non forte luas legiones per loca 
campi Fervere quom videas, belli simulacra cientes; 
Feivere. quum videas classem laleqiie vagari, Lucr. 2, 
41 sq. Fervent examina pulri Debo\e, du bœuf en pu- 
tréfaction s'élancent de nombreux essaims' d' abeille, 
Ovid. Fast. 1,379. 

II ) au fig., être échauffé, enflammé, brûlant, ar- 
dent, impétueux; être dans une violente agitation. - — 
a) forme ferveo ; Usque eo fervet efferturque avarUia, 
nl, etc., tant il est dévoré et transporté par la cupi- 
dité, Cic. Quint, ii, 38; cf. : Fervet avarilia mist-ro 
quecupidine pectus, Hor. Ep. 1, r, 3; de même : El 
(Vivent inullo linguaque corque mero, Ovid. Fast. 2, 
;j2. Anïmiislumida ferveljat ab ira, était bouillant et 
gonflé de colère, id. Met, 2, 602. Fervet Iiumensusquc 
ruit proftmdo Pindarus ore, Pindare bouillonne et 
précipité à grands flots .son éloquence profonde, Hor. 
Od. 4, a } 7. — Ifervet opns redolenlque tbymo fra- 
granlia mella, ( l'ouvrage chauffe') c.-à-d. on travaille 
avec ardeur, et le miel parfume exhale f odeur du thym, 
ï'irg. Georg. 4, 169. — Poét. avec l'infinitif : Scep- 
trumque capessere fervet, /"/ brûle de saisir le sceptre, 
Claudian. in Ruf. 2, 29D; de même: Jam stagna se- 
care fervet, id. B. Gild./55ô. — p) forme fervo : Heu 
cor ira fervit rœaim, amentia rapior -ferorque, A. t. 
dans Non. 5o3, 7 ; cf. : Quum fer\it maxime, tam pla- 
cidum qtiam oveni reddo, Ter. Ad. 4; i)8 {cité a'tssi 
par Prise, p. 866, P. ). Hoc nunc fervit aninms, lioc 
volo, AJran. dans Non. 5o3, 9. Domus luec fervit fla- 
giti, Pomp. iK 8. — Impersonnellt : Quanta vociie- 
ralione ferviturl Heî miserae mihi, Afran.dans Non. 
5o5, 25. — De là 


I^ERV 

fèrvetiSj èntis, Pa., bouillant de chaleur, échauffé, 
chaud, bouillonnant — A) au propre : Laridum atque 
epulas foyeri foculis ferventibus, Plaut. Capt. 4,-2, 
67. Aqua denique ferveuli a Rtibiio ip^o Philodamus 
perfunditur, est inondé d'eau bouillante, Cic. Verr. 
2, 1, 26, 67; de même r^j aqua, Lucr. 6, 801; cf.; 
Baccaî eluantur non ferventissimaaquà, verum niodife 
calida, Colum. 12, 5o, ai. Ferventes fusili ex argilla 
glandes f midis et fervefacta jacula iu casas jacere cœ- 
perunt, * Cœs. B. G. 5, 43, l, In cinere fervent i le- 
niter decoquere, faire cuire tout doucement dans la 
cendre chaude, Plin, 25, S, 5o; de même ^ vappr, 
Lucr. r, 4$*.^ cera, cire bouillante, Plin. ir, 37, 
45. Dictaninum fervens el acre gnslu, id. 25, 8, 53. 
r^j borœ diei, les heures brûlantes du jour, le milieu 
du jour, id. 17, 22, 35, § i"8g. <^j viiluus, blessure 
fumante, toute chaude, d'où le sang ruisselle, Ovid. 
Met. 4, J2Q. (Fluvius)Spumeusetïervenset-abobjice 
sœvior ibat , le fleuve, irrité par l'obstacle, précipitait 
avec fracas ses flots écumeux et bouillonnants, id. ib. 3, 
571. — SubsL: Si fervenlia os intns exusserint, si 
des aliments bouillants ont brûlé l'intérieur de la bouche, 
Plin. 3p, 4> 9- "^ 2°-) métaph., en pari du son, re- 
tentissant, bruyant: Eodem (sono) lauco in recurvis, 
résultante -in dnris,frernentë in hn midis, Quel uaule 
in stagnantibus, fervente contra solida, le même son 
étant fluctuant dans les lieux humides, bouillonnant ^ 
contre les corps solides , Plin. 2, 80, 82. 

B) au fig., chaud, échauffé, bouillant, ardent, <vif, 
fervent; emporté, fougueux, impétueux: Fprtis aitimus 
et magnu* in homine non pei feclo 11 ec sapienle fer- 
venliorplefumque est, « le plus souvent trop de fou- 
gue, Cic. Off. 1, i5, 4ô. Ut non quicquam impedi- 
inenlorum ab ilHs ferventibus latronibus intercijefe- 
Uir, par ces avides brigands, Plane, dans Çic. Fam. 
10, 23, 3. Quâle fuit Cassi rapïdo fervenlius amni In- 
genium, tel fut le génie plus impétueux qu'un torrent 
de ce Çassius, etc., Hor. Sat. r, 10, 62, Meum Fer- 
vens diffîcili bile luniet jecur, id. Od. r, r3, 4. 

Adv. ferventer, chaudement, avec chaleur, ardeur, 
vivacité, impétuosité : El de damnatîonè fen'enter lo- 
qui est cœplum , à parler avec chaleur, Cce-l. dans Cic. 
Fam. 8, 8, 2 ; cf.: Curiô fervent issime concerpilur, ' 
id. ib. 8, 6, 5. JYIoles j quae celerius cirçuiari molu agi- ' 
tur, ulique fervenlius, Augustin, de Gènes, ad liter. 
2, 5. 

ffervesco » ère , i>. inch. n. [ferveo], s" 1 échauffer, 
entrer en êbulliùon, commencer à bouillir, à cuire 
( antér. et poster, à F époque classique ) : Possènlne se- ^ 
rise fervescere , si les jarres pouvaient aller au feu, 
Plaut. Capt. 4, 4, 9. Fervescentis maferiœ spuma, 
Plin', 33, 6, 35.^ 107. r-^j terrœ sole, Lucr. 6, 852. 
<<j fréta circum fulmina, id. 6, 428;*-^ surama pars 
cui^orTs, id. 6, n63. r^j veutus mobilïtate sua, id. 
6, 177. — Spumauti ut in œqiiore salso Ventorum 
validis fervesenut viribus uudœ,7(v eaux s'élèvent en 
bouillonnant, soulevées par là. force des vents, id. 3, 
4g3. — *II) au fig, : Est eiiam ciilor il'eanimo, quem 
suiuii iiï ira, Quom feivescîi et exoculis ritical acrius 
ardor, Lucr. 3, 290 Meminennl cunctî non ad lioc 
volupiatum sibi exbiberi certamina , ut exinde hosli- 
iis ira fervescat, Cassiod. Variar. 1, 32. 

ferTÏdus, a , um , adj. [ fervor ] , chaud, échauffé, 
ardent, ■ brûlant, bouillant, qui brûle; en* feu, etc. 
{très-classique) — I) au propre : Quarta pars muudi 
( i. e. ignis ) tola nalura fervida est, et ceteris nâtui is 
ouinibus salutarem iinperlit et vitalem câlôrem, la 
quatrième partie de l'univers {le feù) est un élément 
tout en ébullilion, Cic. A T . D. 2, 10, 27. De même r^ 
sol, Lucr. 4, 408; cf. : r^j ictus (solis), les rayons 
brûlants du soleil, Hor. Od. 2, i5, 9. <^^ ardor, Lucr. 
5, 2o5; 1098. o^ venlus, id. 6, 180. >^> ffiitus, Hor. 
Sat. 1, 1, 38. ^^ îequor, mer qui bouillonne, id, Od. 
r, 9, 10. r**j JElnn, l'Etna en- jeu, id.Epod. ^7, 32. 
*^j sidus, id, ib. 1, 27. r*j vina, id. Sat. 2, 8, 38. 
Herba sapore acrî et fervido, plante d'une saveur acre 
et brûlante, Plin. 20, 11, 44. — Compar. : f^J mc- 
rum, vin chaud, généraux, Hor. Epod. 11, 14. - — 
Superl. : r**j lempus diei, le moment te plus chaud de 
la journée , Gurt. 3, 5. 

JI)-aufig., bouillant, brûlant, plein de feu, de vi- 
vacité, de chaleur, d'a"deur; ardent, animé, emporté, 
fougueux, impétueux, véhément, etc. : Malurusnt- senex 
an adliucllorenle juvenla Ferviâns, jeune homme bouil- 
lant, Hor. A- P- 116; de même r^j jnve-ies, id. Od. 
4, i3, 26; 0^ puer {î. e. Cupido), le fougueux, enfant 
{? Amour), id. ib. r, 3o, 5. Acmon Fei vidus ingenio 
t.um vero et cladibùs aspêr, Ovid. Met. 14» A 85; cf.: 
Morlis fratornae fervidus ira , enflammé, bouillant de 
colère, Virg. JEn. 9, 736; et: Subita spe fervidus ar- 
det, enflammé d'un espoir subit, id. ib. :a, 325. Fei- 


vîdus îngenii Masïnissa et fervidus aevi, SU. J7, 414. 

■|*ràîj.ropera-ac fervida ingénia, Liv. 27, 33, 10; 
tir même: Ftrvidi anîmi vir, homme plein de fougue., 
id. 2. 5a, 7. Drakenb. iV. cr. r^> virtus, courage bouil- 
lant* Cattdl.6^, 218. <*>*j cura, soins empressés, zèle 
fin/en/, l.ucr. 4, io56; Tibttll. 4, 12, 1. Feividum 
(juDildnitt el peliilans et furiosum gémis dicendi, êlo* 
qtieitcêjbugueiise, emportée, furibonde, Cic. Mm t. 68, 
241; cf.: Islis rensuerim et novain istain quasi mus- 
team ac de lacu fervidain orationem fugiendam , Je 
conseillerai à nos orateurs d'éviter à la fois ce style 
trop modvriie que je comparerai au vin sortant du 
pressoir et qui fermente encore, id. ib. 83, 288 ; et : 
Appii volubilis el paulo fervidior erat oratîo, id. ib. 
28, 108. Non me tua fervida terrent Dicta, fcrox, les 
paroles vives, les emportements, les outrages, V/rg. 
JEn. 12, 894. 

Ferrir, Jàrnand. de Reb. Getic. p. 82 ; peuple 
i/e la Scanzia, entre les Finnailbre et les Gauligotb. 

fervo, ëreyvoy. ferveo. 

fervor, ôris, m. [ferveo; ainsi, propr,, bouillon- 
nement produit par la chaleur] fermentation ; chaleur, 
ardeur, agitation, effervescence (très-classique) — 
I) au propre: Qnod solis vapor œtatem non posse vi- 
deiur Efiici're, usque adeo cellt-ns fenore corusco, 
Lucr. 6, 23j ; cf. id. 6, 867. Miiudi ille fervor purior, 
perhiridior mbhiliorque mulio quam hic noster calor, 
ce feu de l'éthci est beaucoup plus pur, plus clair, 
plus vif que le feu d'ici-bas, Cic. N. D. 2, ri, 3o. -Si 
(juis in arius Accepit calido febfim fervore coortam , 
siq(jn a senti pénétrer dans ses membres la fièvre dont 
l'invasion est accompagnée de chaleur, Lucr. 6, 657 ; 
de même <-vj febris, Plin, 3i, 9, 46; cf.: Principio 
capul incensura fervore gerebant; ils avaient la tête 
en feu, brûlante, Lucr. G, n44* # ^ J musti, Plin. 14, 
20, 25. Yis venu fervorem mirum concinriat in midis, 
Ljtcr.6, 437 ; de même Lucan. 4 ? 461. — Au pluriel: 
f^j solis, les ardeurs du soleil \ Lucr. 5, 2r6; cf. id. 
ih. fip4; 610. r^j médire, les ardeurs du jour, du mi- 
lieu du jour, Vir g. Georg. 3, i54. «^ capitis , chaleurs 
de 'été, Plin. i5, 4* 5. 

Il) ardeur des passions, effervescence, chaleur, 
amour, zèle, ferveur, emportement, impétuosité, fougue , 
transport: Quuni bic fervor concïlalioque animi in- 
vêtent veriLet tamquam in venis medullisqueinsederit, 
agitation, trouble de l'âme, Cic. Tusc. 4, 10, 2^; cf. : 
Quod îiesciiet, quid esset iraouudia, fervorne mentis 
au cupidilas puuiendi doloris r parce qu'il ne savait 
pas si la colère -est une effervescence de l'âme ou le 
désir de la l'engeance, id. De Or. 1, 5r, 220; de 
même n*j pécloiis, Hor. Od. 1, 16, 24- Epulabar cum 
sodalibus omnino modicesed erat quidam fervor œlalis, 
qtia progredienle omnia fi uni in dics miliora, l'effet-- 
veseence, la fougue ou l'ardeur de l'âge, Cic. de Sencct. 
i3, 45; de même : Fervore carentes anni .(/. c. "sc- 
iiecltb), la froide saison de là -vie, la vieillesse, SU. 
7, a5. Ut semel iclo Accessil fervor eapïli , dès que l'i- 
vresse lui a une J'ois monte à la tête, Hor. Sat. 2, 1, 
a5. — Jamdiu mare videmus ilfud immensum, cujus 
fervorejion suliim ntarilimi cursus, sed urbés eliam... 
leuebantur, virtuteCn. Pompeïi sic a populo Romano... 
tutum et rlausuui têneri, Uélat agité, c.-à-d. peu sur 
("de la mer infestée par les pirates ), Cic. Prov. Cous. 
12, 3 r. ~ Au pluriel: Leges pro vitiorum, quibus 
medtudum est, fervoribus mutari atque flecli, Gell. 
20, r, î2. 

« FESCEMNOË vocabantur, qui depeliere fasciuum 
ci-edebàiitur », Fest. p. 86, Midi. A 7 , cr. 



satirique auquel elle a donné son nom (poésies Jescen- 
iiirics ) t Plin. 3, 5, S; Seiv. I, /.; cf. Uannert, liai. 1, 


/J.428; MuelU-r, Etrusk. i f p. 109; n r ; 2, /;. 284. 
— Il) De là Fesceiinïnus , a, um, ad/., relatif à Fcs- 
cennia, fescennin : ^-j acies, Virg. JEn. y, 6g5. Fes- 
cenninà. per hune inventa licentïa morem Vcrsibus 
iillmiîs opprobrîa rustica fudit, Hor. Ep. 2, 1, i45. 
De même *^j versus, Liv. 7, 2, 7. r^j locutio, le lan- 
gage fescennin, le style des poésies fescennin es , Catull. 
61, 127. r^j maieria, Sidon. Ep. 8, x 1. <^ |ics, le pied 
fescennin, c.-à-d. t'amplrimacre, Diomed. p. i'jSjP, 
Sttbstantivi Fescennini , ornm , nu, les poésies fescen- 
nii>es, Macrob. Sat,i,l^, demême.r^j nuptiales, Senec. 
Coutr.ii, med'i Plin. i5, 22, 24. Cf. sur ce genre 
de poésie, Dœhr, Hist. de la Littér. rom. § 23 ; Mttel- 
{<r, ElrusL i,p. 284. — B) metaph. Fescenninus, i, 
w., un libvlliite : In roloiiinm mebercules scribei'e 110- 
.iini , ai triunrvjrum sim, spatialorem atque Fescenni- 
num, Caton dans Fest. s. -v. SPATIATOREM,/?. 344. 
JPescennïa, Plin.; Fescénnium, Scrv.; Solin.; 
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Ph'eficennJum^pflto./^Ktntéviov, Diottys. Halicara. 1 
r, p. 16; <v. d'Étruric, au JV. de Falerii, où sel. Serv. ' 
ad Virg. *} 3 y. 695, les Garmina Fescennina furent 
inventés. Fescennïmis, adj., Fest.; acies, Virg. I. c; 
™ versus, Liv.; Fescennini (se. versus), Macrob.; ^ 
nuptiales (êpithalames impudiques)^ Plin: i 

Fesceunïuïcôla , œ, adj. [Fescenninus coio]J 
qui aime les poésies J'escennines : Quid me , elsi va- 
jeam, parare canneu Fescenninicolae jubés Biones? 
Sidon. Carm. 21, t. 

Fesceiminus, a, inn; voy. Fescennia, «° II. 

Fesccniktum 5 ii; voy. Fiscenuia, au comm. 

Fessa, Sert,; Fezza; cf. Dapper. Descpt. Afic; 
Fez, capitale du royaume d'Afrique de ce nom, au 
pied de l'Atlas, fondée en 806 par Inian Edris. 

Fessanum Rc^nuni, i. q. Fezzanum Regnum. 

Fessônïa^ œ,/. [fessus], déesse qui protège les 
voyageurs fatigués, Augustin. Civ. D. 4, 21. 

* fessûlus, a, um, adj. dimin. [ fessus J, un peu 
fatigué, las : Trépida indecursu Yenere et anima t'es- 
sula, Appui. Anech. 19. 

fessus 5 a, um, Pa. [de fatis, fatigo, ïaliscor], 
fatigué, las, épuisé, accablé, faible, etc. (très-clas~ 
s'ique; particuL fréq. chez les poêles; n est pas dans 
César ) : Romani quamquam itinere atque opère caslro- 
nuu et prœlio fessi lassique erant, tameu,efcr., Sali. 
Jug. 53, 5. ISisi de via fessus esset,/// n'était fatigué 
de la roule, Cid Âcad. 1,1, r. Quodtecto reeeperunt, 
quqd fessum inedîa fluclibusque recrearnnl, épuisé par 
le besoin et par la tempête, id. Plane. 10, 26. "Veien- 
les bcllo fessi legatos ad senalum inisissent, id. Divin. 
r, 44, 100; de même: Militia fessœ cohortes, Hor. 
Od. 3, 4j 38. Rides, inquïes, in talibus rébus? Qtiid 
faciam ? Piorando fessus sum , je suis las de pleurer, 
Cic. AU. i5, 9, 1. Fessus satiate videndi, Lucr. 2, 
ro38. iEacides fessus curaque viaque, OvJd. Met. rr, 
574. Puella fessa somno , Tibull. 1, 3, 88. Fessa malis, 
qui plie sous le faix de ses maux, Oi'id* Met. 9, 2.93. 
1j!û fessum œta|e parentem Lîqueris Auchiseiiï' Virg. 
Â£n. 1, 59G; cf. fessus annis, accablé d'ans, Ovid. Met. 
9, 440 ; r^' vateLudiuibtis, Tac. Hist. 3, 2. Fessi vomere 
la u ri, Hor. Od. 3, r3, n. Elepbanti fessi œgriludine, 
/'////. 8, 1, 1. —Forte Nabdalsa exercitô corpore 
fessus in leeto quiescebat,/ff//o r «c de l'exercice qu'il 
venait de prendre, Sali. Jug. 71, 1. Qu;c Jugurtlise 
fesso aut majoribus aslricto superâveranl, id. ib. 70, 
2. Quum libi librum Sollicito damus aut fesso, quand 
nous le donnons un livre pour te distraire ou le délasser, 
Hor. Ep. 2, 1, 221. Iude Rubos fessi perveninius, .id. 
Sat. r, 5, 94; de même ^ viator, id. ib. 1, 5, 17, <-**-> 
paslor,./V. Od. 3, 29, 22./^ Graii (se. bello), id.'tb. 

2, 4, 11..' — 'boves, id. Epod. a, 63. — (5) avec le 
génitif (poét.): Tum Cererem Cerealiaque arma Es- 
pediunt fessi rernm, épuisés par les épreuves, par les 
malheurs, Virg, Mn\ 1, 178. Fessus bellique viaîfjue, 
Siaf. Thcb. 3, 3g5. Dum pavitaiit trepidi rerum fessi- 
que szluiis , fatigués de chercher le salut, désespérant 
du -sa lut, SU. 2, 234. — b) mêlaph., en pari, de 
choses el d'objets abstraits ( ne se trouve guère que chez 
les poètes et dans la prose postérieure à Auguste ) : 
Aller fessum vutneré, fessum cursu trahens corpus, 
le second traînant à peine son corps épuisé par les 
blessures, épuisé par la course, Lit: s, 25, 11 y cf. : 
f,ongaque fessum mililia latus Depone sub lauro mea, 
Hor. Od. 2, 7, i$;e/.* Fessum corpus mandare quieti, 
Lucr. 4, 849. (Phœbus) Qui salulari levai apte fessos 
Corporis arlus , les membres affaiblis, malades, Hor. 
Carm. Sec. 63. Vox milii fessa loquendo, Ovid. Trist. 

3, 3, SS. Si quos imbellis sexus aul fessn œlas vel loci 
dulccdo allinueral, tous ceux qu'avaient retenus la fai- 
blesse du sexe, la caducité de l'âge ou l'attrait du séjour, 
Tac. Ann. 14, 33. — Domus «etatis spalio ne fessa 
vcliislo Obruat? que la maison, accablée de vétusté, 
ne croule? Lucr. 3, 775 ; cf. : ( Nouuc vides) pulrescere 
saxa? Non delubra deum simulacraque fessa falisci? 
id. 5, 3og; de même: Gardines fessi et furhali, Plin. 
36, i5, 24, § 120. ( Amnes) In mare deducunt fessas 
ciTOi'ibus uudas, les fleuves vont jeter dans la mer 
leurs eaux lasses d'errer, Ovid. Met. r, 582. Quum- 
jam fessa dies, quand le jour est fatigué, c.-à-d. baisse, 
est sur son déclin, Stat. Silv. 1, 2, 48. Yespasîanus, 
ïessis rébus subveniens, à la situation difficile ou cri- 
tiqua des affaires, Plin. 2, 7, 5, § 18. 

festnlia* ioruni ou\\m\,pl,n., registre des fêtes, 
livre où sont inscrites les fêtes de l'année, Fulgent. de 
Prise, serm. 16, où d'autres lisent fastalia. 

* festâtus, a, nm, adj. [festus], pompeusement 

parJ: Dialis quolidic festalus est : sine apice sub divo 

esse licilum non est, Fab. Pictor dans Gell. 10, i5, 

16; d'autres lisent ferlât us, d'autres ferlât us c.-à-d. 

ferto iuslruclus , d'autres /wtrttmenL 
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* festice^ adv. [festus, comme dans une fête ou 
comme pour une fête, c.-à-d. ] joyeusement, Fanon 
dans A'oti. 452, 2. c 

Festillns 9 a , um , dimin. de feslu*. Comme subst. 
f., sum. rom., fnscr. ap. Orellî, n° 36o. 

festïuâljundus, a, um, adj. [fesiino], qui se 
hâte, pressé (mot poster, à l'époque classique) \ » — » 
manu, Val. Max. 2, 8, 5. <^-> mater, Augustin. Conf. 


1, ri. 


festïnaiiSj antis, Partie, et Pa. de festino. 

festïnanter, adv.; voy feslino, à la fin r t ° A. 

festïuautïa 9 se,/. [ festino], hâte, empressement, 
précipitation {mot poster, à l'époque classique), Cod. 
Theod. 16, 5, 22; 52. 

festïnâtim f adv. { feslino ] , à la hâte (mot anlér. 
à l'êpoa. classique, p. feslinanler) : Exsilui de nocle 
ad molam feslinatim, Pompon, dans Non. 5i4, 5. 
Frœtor festinatim de castellis pedilês couducit, Sisenn. 

ib. 6. 

festïnâtïo^ Ônis,/. [ feslino], bâte, empresse- 
ment, précipitation, promptirude (irès-classique , au 
sing. et au plur.) : Quid nie incredibilis cursus, quid 
haxtanla celeritas festinalioque significat? Cic. lîosc- 
Am. 34, 96,; cf. : Mea frslinatîo uun vicioiia?. soluin 
avida est, sed etiam celerilalis, id. Phil. 3, 1, 2. Ha- 
bes epistolam plenam fesiinationis et pulveris, tuas 
une lettre qui sent la hâte et la poussière, id. Alt. 5, 
14, 2. Ventis remis in palriam omni It-sliiiatioue pro- 
peiari, en toute hâte, à force de voiles el de rames , 
id. Fam. 12, 25, 3. Refert etiatn, tempus p;icis an 
hellî , festinaliouis an otii, id. De Or. 3, 55, 0.11 \ cf. : 
Incrédibile est, quantum morœ lectioni fesliua tique 
adjicialur, on ne saurait croire combien on allonge une 
lecture pour la vouloir trop dépêcher, Qui mil. Inst. r, 
r, 32. Ne aut deorum immorlalinm beneficium l'esti- 
natione prreripuisse videamur, Cic. Phil. 14, 2, 5. 
Quod elsi mihi saepe ostendis te esse faetunim : lamen 
ignosças veliin huîc feslinationi meœ,/W. Fam. 5, 12, 
r. Cujus (rei) festinationem mihi lollis, qtioniam de 
a'slate polliceris, tu m'en êtes le souci, iu me dispenses 
de tïC en préoccuper, id. Alt. i3, 1, 2; de même: Non 
lempéravit, quin uxôris pelendîe preematurani fesli- 
nnlionem frai ri objiceret, de reprochera son frère la 
précipitation au il mettait à se marier, L\v. 42, ïG,Jin. 
— Au pluriel: Cavendum est autem , ne aut tardi ta- 
libus ulamur in ingressu mollioribus,.. aul in feslina- 
lionibussuscipiainus nimias celeritates, il faut prendre 
garde que notre impatience ne nous fasse aller trop 
vite, Cic. Off. 1, 36, r3i, " . - 

fcstïnâto, adv.; voy. festino, à la fin, n° B. 

festïnfitor, ôris, m., celui qui se hâte; ce mot se 
lit dans Quin til. Dcclam. 2, iQ,Jin,, où la plupart lisent 
fcstïhalio. 

fcïstïnâtiiS, ûs, m., hâte, empressement : Quan- 
lus festiuatus poptili, Zeno Veroncns. 

fcstïnis, e; voy. festinus. 

fcstïno, âvi , âlum , 1 . v. n. et a. [ fero, n° I, B, 
1] — I) v. n., se hâter, se presser, s'empresser, se 
dépêcher (très- classique. ) : « Aliud est properare, aliud 
festinare. Qui niium quid mature ttansigit, is prope- 
rat : qui multa simuî iucipil neque perficit, is festi- 
nal »', autre chose est properare (se bâter), autre chose 
festinare (se presser) $ s'occuper d'une seule chose et 
la mener pmmptemenl à fin, c'est se hâter; entre- 
prendre beaucoup de choses à la fois et ne rien finir, 
c'est se presser, Caton dans Gcll.'iQ, 14, 2j dans Fest. 
s. v. PROPERARE, p. 2 34, ci dans J\ T ou. 44 1, 22. 
Quid isluc? quid festinas? aul quem quœris, Pylhias? 
Ter. Eun. 4, 3, B; cf.: Quamquam festinas, non est 
mora longa, Hor. Od. 1, 28, 35; et: Festinantibus 
iu Mimma inopia patribus, Sali. Fragm. ap. Douai. 
Ter. Eun. 4, 3, 8. Quonîam uuncialum est, Istarum 
viMiluros viros: ibi festinamus omnes, Leclis slernen- 
dis studuimus mundiliisque apparandis, Plant. Stich. 
5, 3, 4. Plura scripsissem, nisi lui f(.'Stinarent,y'fi Cen 
aurais écrit davantage, si tes gens n'étaient pressés 
( de partir ), Cic. Fam. 12, 22, 4 ; tf- ' Cupiebam nunc 
p!ura garrire: sed luceî, urgel lurba, festinat PJiilo- 
giMies , id. Ait. 6, 2, fin . Soient nautas fi-slinaie quaîslus 
stii causa , id. Fam. 16, 9, 4- Esseda feslinant, pilent», 
prtorriia, naves, Hor. Ep. 2, r, 192. — De illaD. Lni- 
Iti collcgœque ejtis in provinciam ieslinantium conieu- 
lione, Quin til. Inst. 6, 3, 39. Alii ad portas festinare-, 
Sali. Jug. 69, 2; cf. : Ad singulaie Aiilonii faduni 
festinat oratio , mon discours a hâte d'arriver à l'action 
la plus éclatante d'Antoine, Cic. Phil. 1, r, 3; de 
même r^j ad probalionein, Qnîn til. Inst. 4, 3, 8; cf. 
id. ib. 4, 5, 10. 

II ) metaph., comme verbe actif, hâter, presser, ac- 
célérer, poursuivre activement, dépêcher ( ne se trouve 
guère ainsi que chez les poêles et dans la prose nos- 

ï35. 
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tèrieùre h Auguste) — a) avec une propos. infinit. 

p. camplèm. ( ne se trouve ainsi construit que dans 

Cicêron): Ut migrare tanto opère ïestihes, pour que 

tu te haies tant de partir, C îc. Fan?. 7, 7 3, fin. Ne 

feslinaret abire : salis mature illum cousulatum pelitu-, 

ru m, Sali. Jug. 64, 4- Cum maxima cura ïdtum ire 

injurias fesliual, id, ib. 68, 1. Finem imponerefeslino, 

je me hâte de finir, Qtiinfif. Inst. 9, 4, 146. Nestor 

cumponere Jiles Inler Peliden festiual el inler Alrideii, 

Hor. Ep. 1, 2, 12. Quaa laidiinL oculurii, feslinàs de- 

mere; si qind Esl ahimum , differs curaudi tenïpus in 

a m ai ni , ce qui blesse tes yeux, lit te fiâtes de /'enlever; 

si quelque chose ronge ton drue, tu remets à tm .an 

pour t'occuper du remède *, ici. ib, i, 2, 38. "— Callidus 

jd modo feslimibiil , Bocchi pàcëm iinniiniiërê , lie, etc., 

Sali. Jug Si, fin. — (3) avec V accus, i Feslivum fesli- 

nàut dieu), se hâtent de jouir de ce jour de fête., Enn. 

clans Srrv. Virg. Mn. 9, 40 r, et Gêdrg. 4, 171,. Ni 

«id.festinar.el, in summo periculo suhiii salulem fore, 

que, s' 'il ne pressait cette affaire, il courrait de grands 

risques pour sa vie, SaU. Jug. 77, 1. Spieâs fesïînalë 

(se. dare), id. Fragm, ap. S'en*. Virg. Mn. 12, 4^5. 

(liens) Festinare fugam lortosque incideve finies Eoce 

" iteruin stimulai, à précipiter U-w fuite, Virg, J£n, 4, 

5";5; de rnêmer-^ via», Stat. Tlieb. 2, 478; <~pùênas, 

Hor. Ep. 1, 2, 61 ; "^ pyram, Sil. S, 62; r-o vestes, 

hâter la confection d'un vêtement, Stat. Sïlv. 2, r, 

12S; r*j caedes, patîbuîa , ignés, crûtes, Tac. Ânn. 

14, 33 ; c^j murlem in se , id. ib. 4j 28. — Au passif : 

Quod aninio cupieuti nihil satisfestinaïur, les choses 

.-ne vont jamais assez vite pour qui désire, SaU. Jug. 

64, fin. EaçunclK per idotieos înîuisiros fesiïnaban- 

. tur, tout cela était expédié, dépéché par des agents 

exercés, Tac. Hist. 2, 8,2. Qiiumjbelli civîlis_pra3inia 

fésïinareuluiywJ. ib. 3,37. Sera juveuiini Venus... nec 

virgines feslinantur, les garçons ignorent longtemps la 

volupté; on ne hâte pas non plus le mariage des filles, 

id. Germ. 20. Au partie, par fi: Fé>tuibtà rîiâiurilas' 

celerius occidit, Qui/itil. Jns'f. tifprœfi § ro ; de même. 

s^> iter, marche précipitée, Ovid, Pont. 4, 5, 8; «->-; 

irïissio , congés avancés, donnés avant le temps, Tac. 

Ann. 1, 5ï; i-v-' nupliae, mariage précipité, Suet. Aug. 

69. <r^j honores-, honneurs obtenus avant Cage légal, 
Lùcan. S, 24; Plin. Paneg. 69, 5. f^j ariuis laptus, 
enlevé par 'une mort prématurée, Martial. 7, 40,7. — 
* Y") r ^ J se , se hâter ; "Viri exercitali alque in palroci- 
uiis et in operis fori célèbres, semperque se "circum 
undique disuahentibus causis feslinunles, non seden 
dum diutius, etc., Gell. i4,.2,_y. — Delà 

A j festïuahs, an lis, Ta., qui se hâte : ïl!e pro- 
peraus, f^stinans, mandata veslra conficëre cupirns, 
in hacconsianlia persévéra vit, Cic. Phil. 9, 3, (î, Hfee 
fesliuaus scrip4 in itiuere atque agnime, id. Alt. 6, 

h, fin. -_ \ . \ ■ - 

Adv. feslînanter, à la hâte, avec précipitation, en 
toute hâte, vite: Nihil consîderale, nihil iiUegi*e v C(Ui- 
tra improbe, ■lurbide J feslinaiitei , î rapide oimiia vide'is 
esse'suscepta, Cic. Scaur. §37. Illud niihi a le ni- 
rnlurii- Festinauler dictum vjdêtur, id. Fin. 5, 26, 77. 
-r— Compar.: ComposUins cuncla quam ftstinanlius 
agerenl, de mettre dans 'leurs mouvements vlus de pré- 
caution que de rapidité, Tac. Ahn. i5 t 3; de même 
• — 'factumquid, Gell. 10, ri, 8. 

*Ii) fe§tîuatOj aclt>. } à la hâte, avec [précipita- 
tion ': Qnam nihil feslinalo fecisse vidétiir Milo } Quin- 
til, Inst. 4;^j 58. 

féstïnnSj a, uni {forme access. antér. à' l'époque 
classique, ace. sing.: festinem dans le vers-: TSTunc 
lioc mor, 1111 ne ha3e res me facil festinem , Tili/u dans 
Non. 482., 33. Boihe cl Neukirch veulent que ïas\\uem 
soit le suhj. de fesïino), adj. [fësliiio], qui se hâté, 
prompt; hâtif, précoce, prématuré (met poétique): 
Cnrsu feslinus anhelo , Ovid. 'Blet, n, 347. Vesle te- 
■geiiS', libi quam noctes-feslina dlesque Urgebam, Virg. 
Mfi.'Q, 4S8. Festina Isedia vitœ, dégoût précoce, pré- 
maturé, anticipé de la vtic, Val. Flacc. 6, 325; cf.: 
Cruda festiiiaque v'irlus, 'Stat-. Theb.'g } .716. — [}J avec 
le génit., impatient d'avoir, d'obtenir, avide de : Lau- 
dutn fesùnus et au.dax Iiigeniï , impatient de s'illustrer, 
Stat. Silv. 5, 3, "i35.-Fesiinus V(Jti palèr, id. Theb. 6, 

70. — Feslïnre cohorles., probabl. les cohortes armées 
à la légère, Fragm. SaU. ap. Serv. <id Mn. 9, 488. 

"festttlitulaj &,fi, petite. fête, Alcïm, ep. 79. 

festÎTe, adv.; voy. fesiivus,"« la fin. 

testïYÏtiiSj âiis,/! [festivus J, joie qui règne en 
un jour de fête ) allégresse, gaieté, sérénité. '■ — *I) au 
propre: Juppiter suprême, Maxiimas opiniitales opi- 
parasLjiie offi^rs niijii, Laudem, îucrum, ludum, jo- 
cum, fesiiviutlem, Ferias, Plaut. Capt. 4, i, 3. 

II ) rnétaph. A ) comme terme de tendresse ( mot de 
Plante ) : Mi -animule, Mea vlta, mea îestivitas (il -y 
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à Un peu plus bas: Voliiptas mea , nieus Festus dies), ; 
ma petite âme, ma vie, ma joie I Plaiit. Casin. 1, 47; \ 
de mémeid. ib, 3, 3, i4 î Pœn. 1, ^. 176, 

*B) caractère aiinable, bonté, aménité : An forlu- ; 
nam rollaudeni, ah mei ^alris Feslivitaiem et facilita- ; 
lem? Ter. Eun. 5^ 9, i8; cf. festivus, d° J, B, 1, 

G) en pari, du style, plaisanterie gaie, spirituelle; 
trait d'esprit délicat, artifice ingénieux; agrément, 
enjouement [sens cicéronien): MiiHum in causis \per- 
sîepe lepore et faceliis profici vidi. Sed quinii in illo 
geiiere perpétua; feslivitatis ars non desideretur... "tum 
vei'o in hoc altt-ro dica^itatis, etc., Cic. De Or. ,2,04, 
219. Festivilate et faceliisC. Julius omnibus prœsVitii, 
C, Julius n'eut point d'égal pour f enjouement et la 
plaisanterie, id. Brut. 48, 177. Necumquain fuît oru- 
tio lepore et 'festiviiàle <ohdiliôr (il y ~a -un peu plus 
haut~faceia el urbana), n/. De Or, 2, 56, «27. Dicéndi 
vis ejjregia, suhiuia Feslivilate et venustàie cônjûucla , 
une grande énergie oratoire,. jointe à un eiijôuement 
età'unt grâce extrêmes , id. ib. 1, 5j t 2 43.^Splt , hdoris 
el festïvitatis el concinnitudiiiis minimum, id. Invent. 
r, 18, 20. Moria'r, si prœler te^ueiut|uam reliqùuin 
habeo, in quo possiui imaginem autiqiiœ et veiiiHcula; 
frs'fivitatis agndscere (correspondant à facèiîaîfVâ lè- 
pores ), que je meure si, après loi, je connais une seule 
personne en qui je puisse reconnaître P image de la 
vieïlle'et franche gaftê. de nos pères, id. Fam. 9, i5 t 
2. *^— Au pluriel, jeux d'esprit, jeux de mots, joyeuse- 
tés, saillies, bons mots : E*>t enîm (Tsociatés) -Ul in 
iransferendis ïaciei'Jîsqùe verbis traiiqniltior, sic iu 
ipsis mimerîs sedatior. Gorgias^àuiem a. vidi or esl ge 
neris ejus , et his tesUNMialiljus (sic, enîm ip'së ceuset) 
in^oien'tius abntilin', Gorgias recherche trop ce genre 
et abuse un peu trop de ces jqyéusetês, comme il les 
appelle, Cic. Or. 52, 176. 

D) solennité, fête solennelle, fête : (poster, à l'épo- 
que classique ) : Ne lestivilatem. impediant in cuncHs 
oppidi.s cflebrandani, Cod. Theod. i5, 5, 3; de même 
Lampr. Alex. Sev. 63. — Au pluriel : r^> sollënnes ,- 
Cod, Theod, 6, 8 } 1. <^-* ualalium principis, ibrô, 
4, ,3o. '.'■'. 

. festïTiter, adv., voy. festivus-, à ta fin. 

« FESTIYO êopTaÇu i>, festoyer, être en fête, 
Gloss.Vet. - *" 

t'cstïTiis, a, uni , adj. [ 1. fcihis ',proprt, de fête; 
de là ] oh règne une grande gaieté, y gai, plaisant , 
amusant i divertissant. -. — 1) au propre' ( en ce sens, il 
est antér. el poster, à l'époque classique ) : Nec pol 
ego ISVmeœ credo nequë ego Olympiœ Nequejfsquanv 
ludus tain feslivos fieri, Qtmm hic iutiis fui ni ludi lu- 
dificabiles, des jeux aussi gai.s, aussi divertissants que 
ceux qui se /ont ici, Plant. Casin. 4j *i 3; cf. r Sa- 
lurnalibus aléa quadam fesliva et hoiiesta lusitabanius, 
Gell: 18,-1 3, 1; et : Nuiic, ïiua assedislis causa in 
feslivo loro Coniœdiai argnmeutum vol)is elotjuar, 
Plaut. Capt. 2, i, ; 5; de même r>J loous , lieu gai, 
vldisant, id. Pœn. 5, i, 9. Yin'-tû iacinus lacère Ic- 
.pidum el feslivum? id. ib. i,3, g5; de même ^ hos- 
pitium in'iepiilo loco, etc., id. ib. 3, 3, 82; cf. tësti- 
,viisinrum çonvivium, repas plein de gaieté, Justin. 38, 
8, jiw. — * ï») subiïaniivt feslivum, i, n., gàieié. allé* 
gresse, jovialité : Ut in vîndemiaruurfeslivo mu] ta in 
donïinos.'jocularia dicerenlur, Lamprid. Èeliog. n. 

B) rhétaph. — 1°) en gêner., agréable. j aimable, 
charmant, gracieux : Lurulenta atque feslîvà femlna, 
femme charmante, Plaut. Mil. gl. 4, 1, 12 ; cf. : Con- 
templa, Usque ab uuemiculo ad capillum summum est 
f es itivissi m a, regarde elle est charmante des pieils à la 
tête, id. Mpid.'S, 1, i r )\et : « Nonne igilur sunl 
ista lëstiva? « Sint : nam nos quoque oculos erudi- 
tos habemus, etc., ne sont-ce pas Jà dés objets char- 
mants ? Cic. Par ad. 5,2, 38. Vidou 1 ut aperiuniur 
aedes feslivissimœ? Plaut. Cure. 7, 1, 93. Ârèa par- 
vula sed Fesliva, Plin* Ep, 2, 17., 4.Lîbris me deleclo, 
quorum h»'beo feslivam. copiam,/e mis fou des livres, 
et J'en ai une charmante collection, Cic. Ail. 2, 6, r. 
Nimiuni feslivam mulier optram prœbuh, Plaut. Mil. 
gl. a, 6, 108. — En pari, des manières, du caractère, 
etc. : Ul id ostenderèni, quod te îsli facîlem et fesli- 
vum putant, iH non fieri ex vëra vil a., sed ex àsseiï- 
-lando, indulgendô el largiundo, c'était pour le mon- 
trer qne f si on te trouve indulgent et bon, ce n'est pas 
que tu aies réellement ces qualités^ mais parce que tu 
■es complaisant, faible et prodigue., Ter. Ad. 5, 9, 29. 
Puer festivus, anagnostes nnsler decesserat . mon lec- 
teur, serviteur excellent, aimable esclave, était mort , 
Cic. Att. 1, 12, fin,; cf.. : Quod absH ab ïit. piiejîs , 
quiliiis nihil putest es^e feslivius, id. Fam. '6, 4. 3 ; de 
même r^j filius, excellent fils, id. Flacc, 36^91 ; r>-> 
bomo, homme charmant, id. Phil. 5 i 5 ) i3 ; De Or. 
2, 68 ; 277. — Comme terme de caresse : mi paler 
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feslîvissinie! T?r. Ad, 5, 9, 26; de même : Festivum 
caputrû/. ib. 2, 3, 8. 

2°) particul. en pari, du style, gai, enjoué , fin, 
spirituel : L>e Graecis dulcem el t'acetum fe.siiwque 
sennônis atque in oinni «ratinne simulalorem, qui-m 
eïpcovx Grœci uoinînarun^ Soci'alem airepiiuiis, Cic. 
Off. ij 3o, 108. Poema facit ilâ feslivum, ila concin- 
nuiii, ita elegans, nihil ni fieri possil argulius, il fait 
des vers d'une tournure si fine, si élégante, si gra- 
cieuse, qu'il est impossible de- rien voir qui ait plus 
de charmé, id. Pis. 29, 70; de même '^oratio, id. 
De Or. 3, 2 5, 1604 h*j acroama , tin '-bouffon, un plai~ 
sont, id. 'Ver/'. 2, 4» 22 * 49- I n bis , omnibus quum 
elegans et venusta exigitur Iota exposîtiu,, ium id fes- 
livissiiuum est, quod adjïcil oiatoi', Quint'd. Inst. 6, 
3, 39. 

A a*, sous deiir formes feslîve (très-classique) el 
f' j sti\ïler (antér. et poster, à l'époque clà-sique) — 

* i b J gaiement, joyeusement : lu loco feslivô sumus 
fesiive accepti, Plaut. Pseud. 2, 1, 9. — 2°) mêlaph. 

* a) d'une manière agréable, aimable : O dohius pa- 
rala jiuleiirœ familia?. -festïyiter'LA'œCi dans Non. 5io, 
itt. — b) finement, ingénïeuièmen't, spirituellement; 
avec grâce, avec esprit, joliment — sO forme. fes ; ive. : 
Quamtpiam a le aciam fabëllam video esse _festi\e, là 
pièce jouée par -tui agréablement, Cic. Qu> Fr. 2, rrî, 

3. Quaiii festive crimeu conlexihir! avec quelle finesse 
a été ourdie la trame de iaceusationj avec quelle 
adresse elle est présentée J id. Dejot. 6, 19 ; de même: 
Quam fesiive di/solvimr { argumintum ), avec quelle 
adresse l'argument est réfuté, id. Divin. 2, i5, 
35. Soles tu base fesiive odorari,/// flaires admira- 
blement ces nouvelles, id. Atl. 4, 14, 2. Dïaieolica 
primo progi-essu fesiive tradit elementa loquendi, la 
dialectique commence .par nous expliquer ingénieuse- . 
nient les éléments dû langage, id. Acad. 2, 28, .92., 
comme ^particule exprimant l'approbation : bien, très- 
bien, à merveille! « Quare bene et j>raîclare quamvis 
nobis sa?pe dicatur : belle et festive- minium sœpe 
riolo», Cic. De Or. 3, 26, ro>. — -r $) forme, festi'viièr : 
Severe simul ac festiviter sejunxit a vero StoîcO, qui 
esset ày.toÂuToç, Gell. i,^, 7> de même f^> rëspon- 
derej id. 1, 22, 6. . 

festra., se ; voy. feneslra. 

festuca,,». /.-, fétu, tige ou brin d'herbe , tuyau 
de /faille, paille: Quihouio in pralis per tVnisi'Cla fes- 
lueas corradil.- Vnrro, L. L. 5. 3i, .38; de même Co- 
lum. 8, j5, ,6; Plin. 10. 41, Si ; 18, 27, 07, § 254. 

— Les brins de paille -ou bagurttes dont on touchait 
les esclaves pour les affranchir. « Gnj. Inst. 4, 16 » ; 
cf. l'art. Vindicta. Quid? eau.' ingemta an fe-lurâ 
facla e serva libéra est? ahj cà, est-elle nêelib' e t ou 
le" fétu l'at-il fai^ passer de la servitude à la liberté? 
Plaut. Mii.gT.-L, 1, zS. Hic, hic, queni quEeririius, 
hic est, Non iu festuea . lictor quam ■jaelat- inepius, 
Pers, 5, 17.5. — II) métapli., mauvaise herbe qui pousse 
dans les orges, et qu'on appelait aussi aîgilops, Plin. 
18, 17, 44, | i5'5« . ._ rj 

* f esiïicarïus 9 a, uni, adj. [îes'iuca], relatif à 
fajfranchisseme.nl des esclaves : rv vis, Gell. 20, 10 
ro ( voy. le passage dans -lé contexte ). 

- * festucûl'a, aï, /, djmiu. [fes'luca], petit brin 
de paille, Jet 11, Pallad. 5, S., 2. 

1. fèstus 3 a, uni, adj. [forme accessoire plus an- 
cienne de TeiÏEe, peut-être de la même racine que fari , 
faslus ]i se disait primitivement des jours consacrés à 
la célébration des fêtes religieuses (par oppos, aux 
jours ouvrables), consacré, sacré, solennel , de Jéte : 
Qui ( dies ) quasi deorum immortalium fesli alque sol- 
lënnes, apud oinnes sunt celebr;ili./o«r5 qui furent cé- 
lébrés par tout le monde comme des jours de fête so- 
lennelle en C honneur des dieux, Cic. Pis. 22, 5i. Sy- 
racusaui festus dies anniversanos agunt , id. Verr. 2, 

4, 48, 107. Meuse Deeembri sub dies feslos, id. Qu. 
Fr. 2, i, r. Quiim.diem festum ludoruui de faslissuis 
sustu lissent celeberrimum el sanclissinumi., id. Verr. 
2 ? 4, 67, i5i. Quem Tibërina decursio feiîlo .îllo die 
tanto gaudio affecit, en ce jour solennel , id. Fin. 5, 
24, 70. <^ lux, j our de fête, Ovid. Trist. 5, 5 , 42; 
Hor. Od. 4, 6, 42.<-otempus;/V. Ep. 2, 1, 140- Cfi 
Hartung, RêHg.desRom. i,p. i52 etsuiv. —Delà, 
mêlaph., €ti pari.' de tous les objets qui ont rapport 
aux jours de fêtef: de fête , solennel : <^> chori, les 
chœurs des jours de fête, Qvid. Trist. 5, 12, 8 ; <de 
même <-o cla'mores, cris d'allégresse, Plin. Ep. 2, 17, 
24. ^corona, Ovid. Met. 10, 598; cf. r<* fronde, 
Virg. JEn. 4, 4'59. ^-'dapes, Hor, Epod. 3, 1 ; de 
même r^j mensaî, SH.-y t 198; Val. Flncc. 3,- i-5g. ~ 
lusus, M-artidl.i, 'i..r^j pagus, 'ffpr, Od. 3, i8j 11 ; 
de même f^JXivhs^Sil. 1 r , 272'; ia, 752; ry tbeatra , 
Ovid. Met, 3, r 1 t. .^ Lares, Martial. % 58, û3. <^> 
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Viccnlia, la licence des jours de fête, Quintil. Inst, 6, 
3, 17.^ pax, Ovid. Met. 2, 796; Plia. 14, r~, r. — 
. Comme terme de tendresse : Mi auimule, mea vila, 
niea tesliyitas , meus dies feslus, meus pullus passer, 
etcr, mon jour de fête, Plaut. Casin. 1, 49. 

B) substautivi feslum, î, n. , Je te, jour de fête, so~ 
lennité, repas solennel (poêt.) : Cm; igitur Yeneris 
fcstiim Yinalia dicauU Quœrilis? vous demandez donc 
pourquoi ta fêle de Vénus s'appelle Vin a lia? Ovid. 
Fast. 4, 877 î de même, id. ib. i, 190; Met. 4, 3^0. 
Forte Jovi feslum Pliœbus solleune parabat, Phêbus 
préparait à Jupiter un repas de fête, id. Fast. û, 247. 
— AU pluriel i Idœ&î fesia parentis èrunt , ce sera la 
fête tle la déesse de Vida ( de Cybèle) i Ovid. Fast. 4. 
182; de même, id. Am. 3, r3, 3; Met. i, 33; 10, 
43i ; Hor. Epocl. 2, 5g; Ep. 2, 2, 197. 

Il )' métaphti de fête, d'allégresse-, gai ^ joyeux^ di- 
vertissant, réjouissant (- poster, à Auguste et très-rare) ; 
00 dolor, douleur solennelle comme une fête , Slat. 
Silv. 2,7, i34- Feslior annus, année plus heureuse, 
moins triste, Claudia», lit. Cons. Hon. 3. Fesiissimi 
dies, Vopisc.Tac. 11. maures, oreilles réjouies, sa- 
tisfaites, Claudian. B. Get. 206. -.— Substautivi : O 
nuiiiquam data fesia longa suinnûsl 6 bonheur qui ja 
mais n'êtes donné pour longtemps aux grands de la 
terre l Stat. Silv. 2, 7, 90^ 

2. Fe§tus> i ^ ni., surnom romain ; par ex. SeXt* 
Pompeilis Feslus, grammairien latin, auteur de l'an* 
vrage lexicogr.aphique intitulé : De Verborum signifi- 
calione , dont H ne nous reste que des fragments ; voy* 
Oifried Millier } dans son édition de cet ouvrage, 
Ptslus et Testa se rencontrent souvent comme surnoms 
rom., Inscr. ap. Grut- 667, 4* Autre ap. Alessi Slor. 
d'F-sie, p. 256i 

JFesîilse, arnm,r/ -Fesuîamis, a, uni; voy. Fœstil* 

fctîilia % iôrum ou iuni, n., pi., fêle rustique qui 
se célébrait après la naissance des agneaux; d' oit au 
fig., Augustin. Serm. ig3. 

fctïnles,, iuni, m., les féciaux, corps de prêtres à 
Rome qui sanctionnaient les traités d'alliance et qui 
demandaient satisfaction avant la déclaration solen- 
nelle des guerres entreprises dans l'intérêt de l'Etat , 
« Varro, L. L. 5, i5,:25 ; Cic. Leg. 2, 9, 21 Mos.; 
Lh>. r, 3a, 5 » ; 4, 3o, r4 i 7, 6, 7 ; 7, 9, 2; 9, 5, 4 ; 
ei beauc. (Poutres ; cf. Hartung, Relig. des Rom. t. a; 
p. "267. — 1,1} de là adjectivt feliali:», e^ relatif aux, 
fcciaux : Tullus Hostibus constituit jus, quo bella in-' 
dicerenlnr, quud , per se juslissimê invenlûm sanxit 
fetiaU religioue, ul onitie bellum, quod dënuneialum 
indictumque non essel, id injtisium esse atque impium 
judicarelur, de. Hep. 2, 17. De même r-s'yis, le droit 
fécial, id'. Ojf. i,'_ii, 36; 3, 29, 108. r<j cérémonial 
Uv. 9, 1 1, 8, r-^y légal us j prêtre du collège des féciaux, 
féciaic, id. ib. §, n. 

fetialîs, e; voy. fetiales, »° II. 

* fëtïfer ( lœt. ) , efa, ërnm , àdj. [ 2. fétus fero ], 
pralifujur, qui favoris?, lâfcundité : Tergeminos nasri 
iiitcr oslenla dicitur, pràlerquam in j9Ej5yplo, ubi fe- 
tifer poiu Nilus amnis, Pïia. 7,3,3- 

fêlîfico ( fœl. ) t are, v. n. [ 2. fétus faciô ] , faire 
des petits^ pondre ( mot poster, à Auguste) : Accipi- 
Ires luinii fflificani, Ptin. io, 8, 9; de même <^ co- 
liiDihariim pulli, id. 10, 58, 79; r^ > thunrii ^ Solin. 
9.2, fin. ■•-..-- : 

. * fêtïf ïcus ( fœt. ), a, uni, àdj. [ 2. fétus facio J, 
qui féconde, fécondant, prolifique : Nuper cornper- 
lum iu ostreariis, huriiorem iis fetificum lactis modo 
effluerë, Plin. 9, 5i, 74, § 161. "- 

fëto'(fœt. ), are, v. n. et a. [2. fétus } (mot pos- 
ter, a Aug. ±. I) neutre, faire des petits, pondre : lu 
quîbus ( pafudibus ) plerunique fêtant f aiiates ) , Co- 
ttim. 8, i5, '7; de même r*u silvestres gallirice, id.^ 8, 
8, 12 ; cf. ib. § 8. — II) act. t féconder, en pari, d'un 
mâle : r^j fefriinas, Augustin. De Cous. Evang. i,_25. 
^arraeiHa, id. Civ. D. 5, 7. Verbo fêtante marilo, 
Dracont, Hexœm. 2 } 8g. 

fctôsiïs ( fœir-), a, 11m, adj. [ 2- fans], fécond 
{lut. des bas temps. ) : i~o oves, Vidg. Psalm. 143, i3. 
Vinini babuil syna^oga el ju'xla Annfequoqùe prpphe- 
iiani feUJ^a quondani in librris fuit, Bieronym in Ga- 
iat. 4, 27. — Forme accès s, : feluosa (Lea), Hic- 
ron. adv. Jovin. x, 1 g ( autre leçon : l'etosa ). : 

fê tuôsus ( fœl. ), a, uni; voy. fetosus. 

ictQra(fœt.), œ, / [2. fétus J, tout le temps de la 
gestation , depuis la conception jusqu'à la dêàvrancc 
;( rare, mais très-classique ) — A ) action de mettre 
■ bas, defure des petits; -— ponte des poules; ~ re- 
production des animaux; — appartement , accouple- 
fttrrtt; fécondation ; « Secunda pars est de fetura. Nunc 
appello feturam a concept» ad partum... AHera pars 
est in fetura, quœ'siul observanda, quod alia alio lem- 
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pore parère soloat, etc. «-, Varro, R. R. i } r, 18 sq. ■ 
Quod ad feturam luimanam perlinel pastornm t facile 
est, quodbabeant conservam in villa, id-, ib. 1, io, 6. 
Jilas (bovis) feliu-ie babilis, Virg. Gcorg. 3, 62. Si 
fetura givgeiii suppleveiil, si la reproduction comble 
les vides du troupeau, id. Ecl, 7, 36. — B) métaph. 
— 1°) dans le sens concret, petits des animaux, jeune \ 
race, les produits : ALIOS DIES AD VBKRTÀTEM 
LACTIS FETVRJEQVE SERVANTO, qu'on garde 
pour d'autres jours une provision de lait et déjeunes 
victimes, * Cic. Leg. 2, 8, 20. Smit, fetura niinor, ; 
tepidis in ovilibus agni, Ovid. Met.i'ô, 827. Oplinia 
gallinarum feiura unie yenium œquinocii uni, Plin. 
10, 53, 74. — 2°) métaph., en pari, des jeunes pous- \ 
ses de la vigne : (Yilis)ni niacr-ueliamsi vires habebi't, 
1 ecisa intra jugum moretur, ul amnis fetura sub eo 
exe<tt, Plin. 17, 22, 35, § 179. — * II) au ftg., pro- 
duction dun écrit , d'une œuvre intellectuelle : Libros 
iValuralis Historiœ, novilitmi Çamenis Quiritiiuu tuo- 
rum opus, nalos apud nie proxima fetura, etc., Plin. 
Hist.Nat. Prœf.% 1. 

fclilrâtus (fœl.), a, um, adj. [fetura], formé 
en fœtus : seiuen feturatum in çorpore, Tertult adv. 
adv. Vale.nl. a5. 

^ l. fçtus (fœl.), a, uni, adj. [partie, de FEO , 
d'où aussi fecundus, femina, fenus, felix; ainsi proprt, 
fécondé; de là ] qui porte ou a porté son fruit dans 
le sein. — I) qui porte son fruit, c.-à d. pleine, en- 
ceinte, grosse ( le plus souv. chez les poètes ) -^ A) au 
propre : Lenta salix feto pecori, le saule flexible aux 
mères qui sont pleines , Virg. Ed. 3, 83; de même : 
Non iusue.ia graves teiitabunl pabula fêtas , id. ib. x, 
5o. r^j vulpes, Hor. Od. 3, 27, 5. — %°) métaph. a) 
en pari, delà terré, des. champs : ensemencé, fécond, 
productif, abondant, fertile ; Humons guttas mater 
quum lerra recepit, Fêla parit nitidas fiugés arbus- 
taque Isela Et genus bumanum : parit onniia secla fe- 
raruin, bucr.%, 994; cf. : Terra fêla frugibus et vario 
Ieguminum génère, terre couverte de moissons et de 
toutes sortes de légumes,* Cic. N. D, 2, 62, i56. Loca 
fêla palustiibus ulvis, Ovid. Met. 14, io3; de^même. 
r^~> ngio nec porno nec uvis, id. Popt. 1, 7, i3. — b) 
en gêner., plein, rempli, gros de qqche-: Scandil fa- 
talis machina muros Fêla armis, la fatale machine 
franchit les murs, remplie de guerriers armés ( les 
portant dans ses flancs\Virg. Mn. 2,238. Loca fêla 
fnrentibus austris, lieux remplis d'autans furieux, 
id. ib. r, Si. Colla sernèntis fêla veneno, cou de ser- 
pent gonflé de 'veniii) S'il. I e ;, 448. - — Au flg. : Fêla 
furore Megœra, Mégère pleine dé rage, SU r3, 592; 
de même /-o prïecordia bello, id 17, 38o; <-o pue- 
rordia ira, id. n, 2o3; et avec la construction grec- 
que : Feins Gradivo mentein , l'esprit rempli de Mars 
'(d'idées guerrières), id. 10, 14. — 11) qui a porté 
son fruit, qui a mis bas, qui a enfanté; — en pari, 
d'une femme, accouchëei délivrée-: Yeniebant fetam 
amiraï graiulatum , les amies i>cnaient féliciter l'ac- 
couchée, Varron dans Non. 3 12, 12. Ul neque tur- 
diores el gravidas, dum cunçtantur, neque agiles el 
fêlas, dum prorumint, se|)arari a ceteris sinal, Co^ 
Ittm. 7, ,3, fin. Asperior tribulis, fêta trucnlenlior 
ursa, Ovid. Met. i3, 8o3;tfe même r^ lupa, Virg. 
Mn. 84 63o; Ovid. Fast. 2, 4r3. 

2. fctiis ( fret. ), ûs (abt. plur. hétéroclite, ft-tïs , 
AU. dans Non. 489 t 6 ; voy. à la suite ), m. [ FEO; 
voy. l'art, précéd.], enfantement , action de mettre 
bas; couche, ponte, etc. ( très-rare dans ce sens abs- 
trait) : Paler ( Jnppiter ) curavit, uno ul fétu fieret, 
nt labore absolvat ferumnas duas, d'uneseule couche, 
Plaut. Amph. 1, 2, 25. Quarum ( btutiarum ) in fétu 
et in educalione laborem quum cernimus, naturse ip- 
siiis vocem videmnr audire, Cic. Fin. 3, 19, 63. Cor- 
nix iuauspicatissima -fétus tempore, Plin. 10, 12, 14. 
Secundi felus pecudes signari oporlet , Coitim. 11, 

2, 38. 

V>) métaph., en .pari, des plantes; production : 
Qure frugibus atque bams terrœ felu profundtniiurj 
Cic. Leg. 1, 8, 25. Periti rernm asseveranl, non ferre 
(Arabiain) lanlum aiiiiûo. fétu (rassiaa), quanlum 
Nero princeps novissimo Poppseœ suœ die coticrema- 

veril, Plin. 12, 18, 4^ • 

II) dans le sens concret, embryon, fœtus, fruit , 
petits, portée des animaux; — enfant {c'est là le 
sens dominant du mot au sing. et au pluriel ; parti- 
cul. fréq. chez les poètes) : Qure (besliœ) multiplices 
feins procréant, ut sues, ut canes, bis mamniarum 
data est multitudo, Cic, N. D.z,5i, 128. Facile iila 
(pisrinm ova) aqua el sustinentiir el felum funduni, 
id. ib. Felus veulr-i exset-li vel uberibus ablali, Plin. 
S, 55, 81. Traxit llyn, veluli Gangetica cervœ Lac- 
Irnlem feluoi per silvas ligris op*câs. feu ne faon qui 
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fette encore, Ovid. Met. 6, 637. Nonne vides, quos 
céra. tegit - sexanj,'iila felus Mellifeiarum apium, le 
couvain des abeilles , id. ib. r5, 382. — Quis Par- 
ihum paveat? quis gelidum Scyllieu? Quis, Germa- 
nia quos borrida parluril Felus, inc'olnmi Cœsare? 
cette engeance germanique , Hor. Od.~b,5, 27. 

2°) métaph. en pari, des plantes, fruit, moisson; 
rejeton : Ager npvatus et iteralus, quq ineliores felus 
possit et giandiores edere, pour produire une moisson 
meilleure et plus abondante , Cic. De Or. 2, 3o, i3i.; 
cf. : Solis terra va pore Folanovel fétus, que la terre 
échauffée par les rayons du soleil renouvelle ses pro- 
ductions, Lucr. i, io32, et : Ferlilis frngum pecoris- 
(jue tellus Spicea donet Cererem corona : Nutriant 
felus el aquœ salubres Kt lovis aurœ, Hor. Carm. Sec. 
3'r. (Arbores) crescuul fetuque gravant ur, les arbres 
croissent et se chargent de fruits, Lucr. 1, 254; cf.' 
Crescuut arbusla et felus in temppre fundnnt, id. r,.' 
352. Cilliœroii frondel viridantibus fetis, Alt. dans 
Non. 489, 6. r*s arborei, Virg. Georg. 1, 55 ; de 
même f>j triticei, Ovid. Fast. 1, 693. o^ nucis, Virg. 
Georg. 2, 69. Sic omuis fétus repressus exusiusque-. 
flos siti veteris. ubertatis exaruit, Cic. Brut. 4, 16. 

B) au flg., génération, production : Nec ulla œlale 
uberior oratorum felus fuit, aucune époque ne pro-~ 
duisit plus d'orateurs, Cic. Brut. 49, 182. Ex quo 
triplex animi felus exislel, unus iu cognilione î-erum- 
positus, etc., triple fruit de l'esprit, de l'intelligence , 
id. Tusc. 5, 24, 68. Kec polis est dulces Musarum 
exproniere felus Mens animi , Catull. 65, 3. 

Fëvus i affluent du Pô, dans la Gallia Cispadana; 
quj. Vrai ta. , ' ' 

fex.j fecis , voy. faex. 

Fczzanuni Re^uniti; Fessanuni ïte- 
fifnnm, tlttv.6, 8; Luen.; Fi'zense Kegnum, Cluv. 
6, 5 ; FeZy Fess , royaume. d'Afrique, parue septen- 
trion, de l'empire du Maroc, au confluent de la mer 
Atlantique et de la Méditerranée. 

1 . fi s interj., expression du dégoût que fait éprou- 
ver une mauvaise odeur: fil pouah! Fi, fi, tœtet! 
Plaut. Casin. 3, 6, 7; . . 

2. fïy impèr. de lio, voy. à l'art, facio. 
JFiasconis M0ÏIS5 1/. Cblo.nia Fi'ivnlini'ijsis. - 
J. liber, bri, m,, castor, Lièvre, Plin. S, 3o, 47; 

3ï, 3, i3; Plant. Fragm. ap. Fest. p. go; Sil. i5, 
490; Varro, L. L. 5, i3, 23. 

2. « FIRKR extremus », qui est à l'extrémité, •■ 
Varro, L. L. 5, i3, 23. 

tibia; <e voy. fibtila, au comm. 

fiblo, as, are; Porcellum impies, fiblabis, A pic. 
8, 7, oit d'autres lisent : infiblabis p. iufibiilabis, 

fibra, as, f. [selon Dœderlein , Synon. 3, p. in. f 
il appartient à la même racine que fiium], brin, fila- 
ment des plantes , fibre du corps des animaux; en t. 
d'anatom., lobes du poumon,, dit foie : Viridilas lier-, 
besreus, nixa iibris siirpiuin, sensimadolescit, une tige 
verdoyante qui) soutenue par les filaments du tronc, 
grandit insensiblement, Cic. Dé Senect. i5, 5i. Non 
soliun l'a mos amputârej sed omues radicum fi bras 
evellere , mats arracher jusqu'aux derniers filets des 
racines, id. Tusc. 3, 6, i3 ; de même r^ recurvœ ra- 
dins, Oyid. Met. i/ ( , 633; ^ alliorum , {y irg. Mor. 
88.Tubera undique ten-a cimimdata nullisque (ibris 
nixa aut saltem capillamentis, Plin. 19, 2, 11. Quum 
enat;i frumenla quatuor (ibrarum essecœperunt, quand ~ 
les blés ont commencé à avoir quatre brins, Colum. 1 1, 
2, 9; cf. id. it, 3, 21 ; 10, ï 11. — Pulmo in duas 
fibras ungulœ bubu!a3 modo dividilur. ., j^cur in c|ua- 
luor fibr.is dividilur, le poumon se partage en deux 
lobes, comme te sabot d'un bœuf; le foie, en quatr&lo- 
bt's , Cels. 4, ri. Salienlia viscera possis Et perluçen- 
tes numerare in peclore fibras, l'œil peut compter ses 
entrailles et les fibres transparentes de sa poitrine , 
Ovid. Met. 6, 391. Quid iissum in extis, quid fibra 
valeal, accipio, Cic. Divin. 1, 10, 16; cf. ; Pericula 
prîemonenl, non iibris modo exlisque, sed alia qua- 
dain significalione, Plin. 8, 2S, 42; et : Videu', ut 
i'elicibus extis Signilicel placidos nuncia fibra deos? 
Tibull. 2, i, 26. llanarum rubeiarum abera fit)ra (se. 
jecoris) a formicis non allingilur, Plin. 11, 37, 76. 
Ostrea spond\lo brevi atque non carnoso nec filn'is 
laciuioso , id. 32,6, 21, Fil)rœ cinriiiuormu madc>ntt j s, 
Cic. Fragm. ap. Serv. Virg. Georg. 1, 120, et autres. 

Il) métaph, pour entrailles en général (paét. et 
dans la prose poster, à Auguste) : Tura foris, viuum- 
que dédit fibrasqne bidenles , Ovid. Fast. 4, 935; 
cf.-: Cnesorumqueboum fibris de more orematK après 
avoir, selon l'usage, brûlé les entrailles des bœufs, 
id. Met. i3, 637. c*o Promelbea , le foie de. Promé- 
thèe {rongé par le, vautour), Val, Flacc. 7, 355. 
Conscïa fibra deorum, les entrailles qui contiennent 
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tes secrets des dieux {voy. plus haut* fi ° *)» Tibull. 
1, 8, 3; cf.: Sibi commissos fïbra lociila deos, Prop, 
4, 1, io4;cfr Fibrœqne repente Conticuere: latent 
casns Umi*iqne Labores, SU. '^ ^^""p™"" 


2, 1, 1; 


r, i3S. Nequemihi cornea 
fiïira è$C}e t'ai pas la fibve de corne, c.à-d, je n'ai 
pas l'entendement si dur, je ne suis pas stupide a ce 
ppint, Pas. 1, 47- — Métaph., les entrailles, les 
veines, les filons de la terre : Persequimur omnes ejus 
(tenfe) Cbras vivintusque super excavatam-, Plin. 33, 

prœf% 1. -,.,', 

*fibrâtus, a, uni, adj. [Gbra], quia des fila- 
ments , des fibres ; fibreux, filamenteux : ™ allimn , 
A net. Priap. 5a, 22. 

FibrcniiSj i. nu, petite rivière du Lalium, près 
f/'Arpinum, qui baignait une' campagne de Cicèron ; 
elle s'appelle encore au]. Fibreno, Cic. Le g. 
a, 3, 6 ; SU. 8, 401 ; cf. Mamcrt, Ital. i, p. 677. 

iibrïuus, a, uni, adj. [r. fiberj, de castor, de 
bièvre : r^j pelles, Plin. 3a, g, 36 ; ib. io, 24, fin. 

FIBRUM anliqui dicebant exlrernum : unde in sa- 
gis exlrema, fimbrire, et in jecore exlremum fibra, 
Varro, L. L. i3. 

fjbûla {contraction poster, à V époque classique, 
lihla, A pic. 8, 7 ; Inscr. Ôrell. n Q 2932 ), œ,/. [contract, 
'n. figibu'.a, de figo], instrument pour attacher, pour 
assujettir, agrafe (pour les vêtements), crochet, cratu-' 
poii; boucle, aiguille {pour les cheveux), broche. —r- I ) 
en génèr. : Ubi fibula vêsîem, Villa "cpercueral neglec- 
tos alba rapiUos, comme une agrafe retenait son vête- 
ment , une blanche bandelette rattachait ses cheveux 
négligés , Ovid. Met^ 2, 412 ; de même, pour les vête- 
ments { souvent cette agrafe était en or, et enrichie de 
pierreries ,\ et donnée, comme présent, d'honneur, 
aux soldats qui avaient bien mérité), Virg. JEn. 4 , 
r39; 5, 3i3; 12, 27^.; Liv. 27 , 19, 12; 3g, 3i, 18. 
Fibula crinëm Auro interneclat, Virg. jEn, 7, 8i5. 
Trabes binis utrimque fibulis ab exlrema parte disti- 
nebautur, les solives étaient retenues à l'extrémité par 
deux crampons,* Ccès. H.' G. 4î *?) 6; de mente 
Vitr. 1, 5. r^j iligneœ, ulmeaï, etc., liens, attaches 
pour les ouvrages de vannerie, Cato, R. R. 3i, 1. - — 
II) particul. A)~ petit instrument de chirurgie, pour 
rapprocher les lèvres écartées d'une blessure^ anneau 
ou agrafe, en grec àyzTïip, Ccls. 5, 26, à3 ; 7, 4. — 
h) sorte d'aiguille qu'on mettait au prépuce des athlè- 
tes pour les forcer à (a chasteté , Ccls. 7, 25, 3 ; Mar- 
tial. 7, 82, 1; 11, 75, 8; Juven. 6, 7a; 079; Senec. 
-ap. Lactant, 1, 16 ; .Tertull. Coron, mil. 11 ; Pudic. 
16. — Au fig-, pensée piquante, irait par lequel se 
termine une epigramme : Ut -iiovjssiiuos in epigram- 
niatis versus ha bere oporlel atiquîd luinînis, senteuiia 
rlavi aliqtia vel libula terni inamla est , de même que 
les derniers vers d'une épigrâmme doivent avoir quelque 
chose d'élineelant, la pensée doit se terminer pat- 
une sorte de crochet ou de boucle, c.-à~d. par quelque 
chose dé brillant, pour clore avec éclat, Fronto, Laud. 
fumi, stjb iuit. 

JFilmla relises, ium, m., commune d'Espagne , 
Plin. i, 3(4). 

* fïbûlâtïo, ônis, f [fibulo], cheville, crampon 
pour unir, pour assembler, Vitr. 10, 3. 

* fïfonlatôrïus, a, uni, adj. [fibula ], garni d'à- 
grajes , de boucles ; qui s'attache avec une agrafe : 
~^> saga, Claud. Imp. ap. Trebell. XXX Tyrann. 
10; cf. l'art, suie. n° II. 

fîbûlo, avï, aluni , i.-v. a. [fibula] — *î) agra- 
fer, attacher, joindre, lier, assembler ; Omnes parie ' 
tum et àoH jùticlurse teslaeeis pulviais fibulamur, tous 
les interstices ou joints des murs et du pavé sont rem- 
plis de mortier, Colum. i, 6, i3. -^ *II) fibulalus, a, 
um , garni d' agrafés , de boucles : r^> pallia , Valerian. 
Imp. ap. Vopisc. Prob. 4. 

JFicana, œ,f, petite ville du Lalium, près de 
Rome, s/ir la route d'Ostic, Liv. i, 33, 2 ; Plin. 3, 5, 
g, § 68; Frsi. s.v. PA'ILIA p. 25o; cf. Mannert , 
Uni. i, p. 662. . < _ 

ficarïa, œ, voy. ficarius, «° 11, 

Fïcâria , Plin. 3, 7 ; PtoL; île près de la cote 
N*~0. de la Sardaigne, en face du Promonl. Gordila- 
uum, probabl. auj. Corlelazzo , petite île à l'extrémité 
orientale. 

Ficarîa 5 lieu à l'O. de la Corse. , 

Fïcaria 5 Cell. 2, r, 110; Ficuaria; Ftgueiras, 
ville a" En pagne, en Catalogne, 

ficni-fuië, a, um, adj, [ficus], qui concerne les 
figues, de figues : ^ craies, claies de figuier, Cato, 
R. H. r t 8, 2.. r^j culices, moucherons qui recherchent 
les figues, Pu,,, u, 35, 4'i. /v^vasa , Fest.s. v. OKCA, 
p. i-Si. «= r^j T'a uni, les Faunes ficaires , ainsi nom- 
més peut être à cause de leur lubricité, Hieron. Jesaj. 
5, r3, ai; cf. Frequeuter equi per noclem fatuo fica- 
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rio vexant ur, Pelagon. J'etenu. 2, ad fin. — II) Sttbs- 
tantivt firaria , œ,/., lieu planté de figuiers, fipicrie, 
Pallad. 4, 10, 28. 

E!lcâriâs,y7. en Corse; auj. Ficari , sel. d'autres, 
Valinca. 

fïcâtumji, /;. (j.-c;//. jecur) [ficus], foie de cer- 
tains animaux engraissés avec des figues, Apic. 7,3; 
Marc. Empir. 22, med. ïnterpr. ad Pallad. 1, 3o, 4- 
fîcëdûta , - œ, /. [ficus], bcefigue, petit oiseau, 
Molacilla Ficedala Linn.,Farro t L. L. 5, rr, 23 ; Plin. 
io, 29, 44 ; Martial. r3, 49, in lemm.; r3, 5; Juven. 
1/1, 9; Patron. Sat. 33; GetL i5, 18, 2. 

Fîcëdûlenses^ mm, -m. [ficedula], les Becfi- 
guiers , nom plaisant donné à certains soldats, comme 
celui dé Placenlini et Turdeiani, Gdleliers et Grivicrs, 
Plaut. Çapt, r, 2, 60. 

Ficeliœ, arum, f., endroit du mont Quirinal , 
Martial. 6, 27,2. ~ 

Ficella; Tesalia Saperior; Oberweset, v. 
de Prusse, district de Coblenz, sur le Rhin. 

lïcctuïiij, i, «. [ficus], lieu piaulé de figuiers, 
figueriei Farro, R.R. r, 4ij ï.ï Plini i5, 19, 21. 
— Dans un double sens obscène, faisant allusion au 
ficus, n° II, corps couvert de fies ou excroissances 
charnues qui Tiennent aux organes génitaux, Martial. 
rd, 33, 2. 
Fichteli Mous ; /. q. Pinniferus Mons. ' - ■ 
fîcïtas, âlis, /. [ficus], abondance.de figues : 
Ficitores omnes capiuut fiçilaiem : merx est sine nio- 
leslia, Nov. dans Non. 109, 22. 

.: * fïcïtor 5 ôris, m. [ficus], celui qui cultive les 
figuiers : Ficitores omnes capiunl ficilatem : merx est 
sine molestia , Nov. dans Non. 109, 21. 

Fîcocle, es, Cervia, *v. de l'Etat ecclésiast.. dans 
la dèlég. d* Ravenue , près du golfe de Venise. 

« F1C0LEA, palus ficulueus, » pieu en bois de 
figuier, Fest. p. 93. ' , _ 

. FTcolëaSj âtis, adj., des 3 genres , relatif h Fico- 
lea ou Ficulea, v. ^/Lalium , Farro, L. L. 5, 3.- 
Ficolenses, ium , voy. Ficulea, w° II, A. 
ffcôsus, a, um, adj. [ficus, n u II], couvert de 
fies : r^j uxor, marilus, Martial. 7, 71, r, sq ■ — Su-r 
pcrl. : Inler enidilos Ficosissîmus ambulet poêlas, 
Aucl. Priap. 42 ; de mêmer^> puella, id: 5l. 
_ Acte, adv., voy. fiugo, Pà t à la fin. v 

lictïcïus ou — tïusj a, um, adj. [ ûctus de fingo], 
artificiel, faux, imite, simulé {poster, à Auguste) 1 
^ jjemmœ, perles ou pierres fausses , Plin. 37, i3, 
76. «— > viuum, id. 14, r6, iS. <^-> oleum , id. io, 7, 7. 
/^ actiones, Ulp. Regul, lit. 28, fin. 

FICTILIARIUS, ii, m. [ ficlilis], potier, Inscr. 
Orell. u° 4189; cf. : 'OGTpKy.oïroioç fictiliarius, » 
G/oss. Gr. Lat. 

fictïliS; e, adj. [fictûs de fingo ], de terre {à 
potier), d'argile : Si id in cens fingeietur aut ficlilî- 
bus figuris, ou avec des figures d'argile , Cic. N. D. 
1, 26, 'jt.De même ™ Summauûs, id. Divin. 1, io, 
16. r^j vasa, vaisselle de terre, id. Ait. 6, r, r3. *■*-> 
pocula, Tibull. 1, 1, 39. r«o dolia , Plin. 35, 12, 46. 
Plaisamment, en pari, de flacons de vins cachetés et 
étiquetés: Ibi tu videas literalas ficliles epistolas, Pice 
signatas , vous voyez là des billets doux en terre, mar- 
qués de lettres et cachetés de poix, Plaut. Pœn. 4, 2, 
14. — M) substautivt lictile, is, et plus .souv. au plu- 
riel (klilia ,'ïum, n., vaisselle, vases de terre : Ralsa- 
îînim iiovo ficlili conditur, le baume est mis dans : un 
nouveau pot {de terre), Plia. ~i2j 25, 54 j de même id. 
29, 2, 9. Omiiiâ (icûlibus (pununtur), tout est servi 
dans des vases de terre, Ovid. Met. 8, 669 ; de même 
Juven. 3, 168; 10, 26. 

fictïo, ônis, f. [finjjo], mot poster, à Auguste; 
fréq. surtout dans QuinfUien ) — I ) action de former, 
de façonner, façon, formation,, création, travail 
{d'une matière), main-d'œuvre'; (Animalis) fîctio a 
capile sumil cxord'mm , 'la formation de l'animal com- 
mence par la tête, Lactant. Opif. D. 12. r*^> honûuis, 
création de l'homme, id. 4, 4î 2 , 9. — Tarn Irigîda, 
quam est îiominum ficlio . adjectis , delractis, mutalis 
lileris, ul Acisculum, qui essel pactus, Pacisculum ; et 
Placidum nomine, quia is acerbus nalura esset, Aci- 
dum; el Tullium , quum fur esset, Tollium dictos inve- 
nio, la création de noms, Quintil. Inst. 6, 3, 53. « 'Ovo- 
(AOtTOîioix, id est ficlio nominis(/ , o/;omfl/c^ec, c.-à-d. 
la création d'un moi pour rendre une idée ou imiter 
l'objet par le son\ (îrœcis inter maximas habita virilités, 
nobis vix penuittitur. Et sunt plurima ita posila ab 
iîs, qui seriuouem primi i'ecerunl, aplanies affeclibus 
vocem. Nain mugi tu s et àibilus et murmur inde vene- 
runt, v id. ib. 8, 6, 3i ; de même, id. ib. 9, 1, 5. Fu- 
rium, velerem poetam , dedecoràsse linguam Lntinam 
hujusccrnodi vocum fictionibus, quae, etc., que Fur'uis, 
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ancien poète, déshonora la langue latine en forgeant 
des mots de telle sorte, Gell, i8,,ri f a. 

II ) particul, " — A ) action de feindre, fiction ; lu 
figura tolius vuluntatis ficlio est, appareils m agis quam 
confessa, dans la figure on feint entièrement de vou- 
loir {de penser) ce qu'on ne veut pas, mais d'une 
manière plutôt apparente que nettement prononcée t 
Quintil. Inst. 9, 2, 4^. *^ poetanrm, Lactant. i;, 21 
fin. — Fictîones peisonarum , qnae Trpocwïtouoit'ai 
dicuiîtur, ces fictions par lesquelles on fait intervenir 
les personnes et qu'on appelle prosopopèes , Quintil, 
Inst. 9, 2,^9; de même /•*_» personre, id. ib. 9, 3, 

89; I, ITj S9. 

Ii) en t, de rhét., supposition, fiction, hypothèse : 
« Adhuc esL stiblilior illa ex simili transiatio, quum , 
quod in alîa reiieri solet, in aliâm mutuanlur. Ea dt- 
catursane fîctio, » Quintil. Inst. 6, 3, 61; cf. : «,Duci 
argumenta non a coufessis taiHum , sed etiam a fie- 
tione, quod Gneci y.a6' {iîr66£<jtv voeant, » id. ib. 5, 
io, 9a, Spald. Est oui lia ex ironia fîctio, qua usus 
est C. Giesar, etc., id. ib. 6, 3, 91. — De même 

C) en t. de droit, r^ legis, fiction légale, admission 
d'un fait qui -n'est que supposé, Paul. Dig. 35, 2, 1 ; 
18 ; 41, 3, i5. ; - 

fictiïtus, a, um, voy. ûcliciu*. 

ficior^ ôris, m. [ fiugo ], celui qui façonne C argile, 
le bois, la cire, etc., sculpteur, statuaire, modeleur: 
Deos ea facie novimus, qua piclores fictoiesque voluc- 
runl, Cic. N. D. 1, 29, 81. Faber non ipsefacit male- 
riam, sed ea ulitur, quœ sit parata: ficiorque itein e 
ceiflj id. Fragm. ap.' Lactant. 2, 8. — Le Créateur, 
Hier. — ii ) particul, dans la langue religieuse, celui qui 
confectionne les gâteaux sacrés ; « Apud Ennium : Lir 
liaque ficlores Argeos et tululalos... P'ictores dicti a 
fmgcndis Hbis, » Varrô, L. L. 7, 3, 90 ; de même Inscr. 
Orell: n° 934; 2281 ; 2458. — IL) au jig. A ) en 
génér. {mot de Piaule), artisan, auteur: Pli. Sapiens 
pol ipse fingit fortunam sibi : Eo ne mulla, quae nevoll, 
eveuiunt, ttisi fictor malus siel. Ly. Multa est opéra 
opus Octurae, qui se ficlorem piobum Vilœ agenda- 
esse ëxpelit, Plant. Trin: 2, 2, 85 sq. Me mnn»ris 
facïo prœ , illo , qui omnium Legum atque jurium fic- 
tor, condilor cluet, id. Epid. 3, 4, 86. — * R) par- 
ticul:, artisan de mensonges : Non Lie Alridre nec fandi 
fictor Ulixes , Ulysse, habile artisan de paroles, Firg. 
JEn. .9, 602. , "• 

^*flctrix, ïcis, /. [fingo], celle qui façonne., créa- 
trice :" *-Ejus universte materia; ficlrix et modéra. rix di* 
vina est providëiilin , lie. J\ J . D. 3, 3g, 92. 

fictûra j ïe,/. [fingo], action de façonner, façon t 
formation, composition {aulér, et poster, à Cepo-iue 
classique) : Pli. Sapiens pol ipse fingit furiunam sibi : 
Eo ïtc mulla, quië uevolt; eveuiunt, uîsi fictor matus 
fiîet. Ly. Mulla est opéra opus firlurœf qui se fleio- 
ren» probnm Yilaî agenda? esse expelit , le sage est 
l'artisan de sa fortune ; rarement C ouvrage. tourne au- 
trement qu'on ne veut, si l'ouvrier ne travaille mal. — 
H faut beaucoup d'expérience à l'ouvrier pour bien 
faire l' 'ouvrage de la vie , Plant. Trin, 2, 2, 86. Ava- 
iiis ab u 110 solum verbo incliuatum, quod est aveo 
-Cademque fictura , qua est amarus, formation, compo- 
sition des mots, Ge.ll.~io, 5,* 3. 

ficluSj a, uni , Partie, de fingo. 

fictûs^ ûs/ m., façon, formation, travail applique 
à qqche pour le façonner, culture, Sarisb. 2, 27. 

* fïcula , ae, f. dimm. [ficus], petite figue z Nu- 
cibus, fabulis, ficulis, Plaut. Stich.-S, A, 8. 

ÏTcùIea, œ,/., Ficulée, petite ville du pays d>s Sa- 
bins, près de Fidènes, Liv. 1, 38, 4; $ixô).v£Oi. Dionys. 
r 16; auj.'Ccsarini. — II) Delà A) Fïcûlen^is, e^adj., 
de Ficulée : r-> RF'flIO , Inscr. Orell.~ n 11 . 1 1 1 . — 
Substantivt : In Ficulensi , dans une. campagne près 
de Ficulée, 67c. Alt. 12, 34, j. —r- Sous la forme Fi- 
coleusés , ium, m., les habitants de 'Ficulée, Plin. 3, 
5, 9, § 64; Inscr. Orell. n° 3364. — * B) Fîculneiiiiis, 
e,'adj., de Ficulée : Via Nomentana, oui tum Ficul- 
nensi noiuen fuit, Liv. 3, 52, 3. — C ) Fîeû èaies, ium, 
/»., Ficulea tes, habitants de Ficulée, Varro, L. L. 6, 
3,56. ' 

Ficaleates, ium, voy. Ficulea, n° II, C. . 

Ficulensis, e, voy. Ficulea, «°JI, A. 

Fleulnensis^ e, voy. Ficulea, n° II. R. 

fîeulucus, a, um, adj. [ficula], de figuier : r^j 
ligna, Varro R. R. 3, 16, 37. ^folîa, Colum 6,. 3. 
7. — Subst. ficulnëa, te,/ = tiens „y7^'"er, Venant. 
Carm. 5, 2, 33; Vulgaia Psalm. 104, 33 — Sou* la 
forme access. ficuluus, a, um : Oliiu tniiieus eram 
fic.tilnus, inulile lignum, Hor. Sa/, i, 8, 1 ; cf. Varrou; 
R. R. 1, 18, 8. — Subst. Fîculuus, i, m., surnom 
rom., Inscr, ap. Grut. 407, 3. 

flcalnug, a , um ; voj-, l'art, précéd. 
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flcuflj î etM$ f f.(surJà déclinaison et le genre de 

ce mot les ancien* eux-mêmes ont beaucoup disputé; 

çf, Farra, L* L. 9, 48, 147; Martial, r, 66; Cltaris. 

». io3, P.; Prise, p. 7i3, ib.; Ruddim. 1, 28, not. 47 ; 

Schneider, Gramm. 2, p*5o.— Il résulte d'un examen 

de toutes Us données que la deuxième déclinaison et 

le trente féminin l'emportent ; voy, les exceptions dans 

ce mû suit),, figuier: Cortex levis mâlo, (ko. . radiées 

copiosœ fico, robori, platano, Plin. 16, 3i, 55 sq. 

Fjci,quariini radiers longissimïe et seneclus ocissima, 

id. ib. 56, fin. Excepta fico , eux foJium maximum , 

id. 16, 26, 49. Ficos inariscâs iu luco creioso elapcrlo 

strito, Gâta, R. R. 8, 1; voy. marisca. Hominî 

Plirygi, qui arborem fici numquam vîdisset, fiscinam 

firorum objecisti, Cic. Flacc.-ïi, 41. ^-» Ruminalis et 

Rumina; voy. 1. Rumina, n° II, r et 2. — Quod di- 

ceret, uxorem suam suspendisse se de fini, Cic. De 

Or. 1, 6g, 27S {Quintil., pour dire la même chose. , 

s'exprime ainsi : Quod ùxor suo e fico se suspendisse!, 

Quintil.^Inst. 6, 3. 88). IH sub una fieu lurmœ con- 

daulur equilum , Plin. 7, 2, a, §21. ' 

II) métaph. A) fruit du figuier y figue : Niillum lia- 
bernus iguem, ficis uclitamus aridis, nous sommes 
sans feu, nous vivons chétivement de figues sèches. 
Plant. Rud. 3, 4i 5g. Hospes respondil, Zneyntlm 
ficus" fieri non malas, id. Merc. 5, 2, 102. Per ficos, 
quas edimuSj Varro, R. R. î, 4r, 5. Quœ (lerra) ex 
lici tantuiô grano aut ex aciui viuaceo aul ex cèlera-' 
rum frugum ac stirpium minutissimis seminibus tanins 
truncos ramosque procréât, Cic. De Senect. i5, 52. 
Homiui Plirygi, q ni arborem fici numquam vîdisset , 
fiscinam ficorum objecisli, id. Flacc. 17, 4 1. Sùamque 
puila ficiib ornai arborem, Hor. Epod. 16, 46. Dum 
ficus prima ealorque, etc., quand voici le moment où les 
premières figues, {mûres) cl la chaleur ,. etc. {comme 
désignation du commencement de l'automne), id. Ep. 1, 
7, 5; Piuguibus et ficis paslum jecur anseris albse, id. 
Sat, 2, 8, 88,. — ,El nux uruabal nieusas cuin duplice 
ûcu^avec une figue double, c.-à-d. une grosse figue, 
id. ib. 2, 2, 122; voy. aussi à la suite. - — Antérieur, 
à l'époque classique, il est masculin : Siruli quum pii- 
mos ficus pro.pola récentes Protulit et prelio ingenti dat 
primitu' paucos, Lttcil. dans Non. i54, 27.. 

~R)fic, excroissance charnue et arrondie, qui a la 
forme, d'une figue: « Quum dixi ficus, rides quasi 
harbara verba , Et dic[ ficos, Cîeciliaue, jubés. Dice- 
nius ficus, quas scimus in arbore nasci : Dicemus ficos, 
Cieciliaue, tuas {d'autres lisent tuos; voy. les explir 
cations de ce passage dans l'auteur) », Martial. 1, 
66 ( cf. le. même jeu de mots dans le même poëte : Fi 
cosa est uxor, ficosus est ipse maritus... Filia ficosa 
est, etc.... Quum-sinl fïcosi pariter jiiveuesque se- 
uesque, Res mira est, ficos non babet unus ager. 
Martial. 7,71). —r De là, métaph,; et poét., en pari, 
de q(pi qui a des fies, et par tient, des hommes qu'on 
appelait pâlbici , Martial. 4, 02, 2 ; en pari. dcPriape, 
Hor. Sat. 1, 8, 47. 

fïdâmen, mis, n. [ûdo]^ foi, confiance [poster. 
à l'époque classique) : Corrige delictum fidamiue, Ter- 
tull. Ca,rm. ad sénat. 83. . 

fide, adv.; voy. fidus, à la fin. 

* fïdëdiclor, ôris, m. [1. fides-dico], garant, 
répondant, caution ( fidejussor), Bouifac. ap. Au- 
gustin. Ep. 23, 

fïdëïcommîssârïus; a, um, adj, [fidei com- 
mit to ], de fidéicjjmmis,- confié par fidéi commis : ^ 
hered'ijas, Justin. Inst. 2, 23; Papin. Pig. 3i, 1, 77, 
§24. ~ lïberias, Dig. 4p. 5; Cad. Justin, p, 4-^ 
epiilola, lettre ou se trouve énoncé un fidéicommis, 
Scœv. Dig. 32, 1, 37, § 3. ~ praétor, préteur qui 
pige en matière de fidéicommis, Ulp. Regul. lit. 25. 
— II) subslantivt fideieommissarius, ii, m. {se. lit- 
res), héritier fidéicommissaire, Ulp. Dig. 32, î, ii. 
t fldeiconimissnitt 5 i ; -voy, fideicommito, à la fin. 

fîdëï-comniitto {s'écrit aussi en deux mots ; 
fidei coinmitto), mîsi, missum, 3. v. n. et a. [fides; 
propr.j confier qqçhe à la probité de qqn; de là] en 
t; de droit, charger qqn, par une disposition testa- 
mentaire, de 'veiller à un legs qui doit revenir à un 
tiers, confier par fidéicommis : Pater filium praedia 
alieuare proliibneral, sed conservare liberis cl ceteris 
cogna lis tjdricouimiserat, Sctev. Dig. 32, r, 38. Avia 
Jiepolibus heredibus iaslitulis fideicommisit, ut solida 
It-ga a fratribus solverent,P^/«. ib. 35, 2, 14. Filius- 
familias miles v«l veteranus licet sine teslamento de- 
redat, polest fideicomniitlen- a paire, quia eliam les- 
-Ifiiiiriilutii faoeiv \ test... Quidam ab eo, cui ftindum 
lga\ rai, fidei eoiniiiiserat, ul eum fuiidum post mor- 
\y\y suain re.itilueri'l SenipiMniù; ejusdein legatarii 
fideicummiserat, utTitio daretoenUim, etc., Maràaii. 
ib. 3o, 1, n 4, § 3. Qui intestalo decedit et scit boua 
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sua ad fiscum perventnra vacaniia, fidei fisoi commit- 
tere pplesl, ib.id. § 2. Fideîcpmims-*a \\herias t liberté 
garantie par un fidéicommis, Gaj. In st. 2, 267 ; Ulp. 
Dig. 40, 5, 1 sq. — Delà 

fidcicoinmissiim, i, n., fidéicommis, disposi- 
tion testamentaire relative à un tiers : « De fideicom- 
missis ^, Dig. 3u-32 ; Cod, Justin. 6. 42 ; Suct. Claud. 
23; Quintil. Jnst. 3, 6, 70; 9, 2, 74. On écrivait aussi 
fide coiumissum, Inscr. ap. Murât. 90, 3. — On ap- 
pelait Praelor fidei commissonim le préteur chargé 
dé prononcer entre les parties dans les questions de 
fidéicommis, Inscr. ap. R. Borghes., Dichiar, di una 
lapide Grut. p. 4ô. Autre ap. Grut. $$3, 6, où on lit 
PraMor de fidei commiss. 

fïde-jûbëo ( s'écrit aussi en deux mots fide jubeo ), 
jussi, jussum, 2. <v. n. [fides], t. de droit, répondre 
pour, se porter garant ou caution pour qqn, donner 
sa garantie : Filiusfamilias pro paire poterit fideju- 
bere, Ulp. Dig. 46, 1, ro. Servus inscio domino pro 
quudamfidejusseral, et eo nomine pecuniam solveral, 
Julian. ib. 19. — — En deux mots: Fidejussnres et ila 
interroganlur : ID FIDE TVA ESSE IVBES ? Ulp. Dig. 
40, 1, 75, § 6; cf.: Gaj. Instit. 3,.n5. Quare scias, 
quodeutuque ab ea ex bac causa stipulants fueris, id 
me mea fide jussisse, Scœv. ib. 17, 1, 60. t— Imper- 
jonnellt : Sublata obligatione ejus, pro quofidejussum 
sit, eum quoque, qui ûdejusserit, liberari, African. 
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Dig. 


46, 3, 38, fin. 


fïdejiissïo, ônis,/. [fidejubeo] , t. de droit. fidè- 

jussion, garantie, caution : Servus fidejussionis H0r 
mine obligari non polest, Jabol. Dig, 46, 1, 20. 

fid^îussor, ôris, m. [ fidejubeo], /. de droit, fidé- 
J usseur, garant, caution : « De fidejussoribus », Justin. 
Instit. 3, 20 ; Dig* 27, 7 ; 46, 1 ; Cad. Justin. 5, 5; \ r 
8, 4 r î cf. Gaj. Iris lit.- 5) 11 5. 

fidëjussôrius, a, um, adj. [fidejussor], de 
caution, de garantie, relatf à une garantie: r^ causa, 
African. Dig. 46, 3, 3S, fin. 

fidèle , adv.; voy. fidelis, à la fin. 

fidëlïa* Bê,/"., vase de terre, pot, jatte: Sonal 
viliuin pereussa, maligne Respondet viridi non coda 
fidelia limo, Pers., 3, 21. De même Plaut. Aul. 4, 2, 
iô; Colum. 12,58, r; 12, i3, 2, — Proverb.: Duo 
parietes de eadem fiJelia dealbare ( fidelia s'emploie 
ici pour 'vase plein de crépi ), blanchir deux murailles 
avec un seul pot, faire d'une pierre deux coups, Car. 
dans Cic. Faut. 7, 29, fin. 

fidelis* e, adj. [ 1. fides], à qui ou à quoi on 
peut se fier, sur qui ou sur quoi l'on peut compter, sûr, 
fidèle, loyal, sincère {très'classïquc) — %) absolt : 
Quum et ciyis mibi bonus et firmus amicus ac fidelis 
videretur, ami sûr et fidèle,- Ç'tc. Cœl. G, 14. Doctu", 
fidelis, Suavis bomo, etc., Enn. Attn. 7, 100. Qui bus 
a bonis fidelibustpie sociis bellujuvaiï soleant, Liv. 22, 
37, 4; de même boni ac fidèles sucii , bons et fidèles 
alliés, id. g, 2, 5; 29, 7, 2; 22, 37, 4, Drakcnb. N. 
cr.; cf. : Sociis mullo lidelioribus utimur, quam quis- 
(piam usus esset, Cic. Att. 5, 18, 2; et: Est urbs 
Massilia fortissimorum fidelissimorttmque sociorum, 
Cic. Fontej. r, 3. Neque mandat quisquam fere nisi 
amico, neque credii nisi ei, qnem fidelt-m putal, on 
ne commet guère ses intérêts qu'à un ami, et l'on ne 
se confie qu'à celui que l'on^ croit fidèle, id. Rose. 
Am. 3g, 112; Fidelissîma conjux, épouse fidèle, id. 
Qu. Fr. 1, 3, 3. Hune medicus multum celer alque, 
fidelis Excitât boepacto, Hor. Sat. 2, 3, i47> Qualem 
ministrum fulminis alitem... expert-us fidelem Jtippi- 
ler, id. Od. 4, 4, 3. Seu visa est caiulis cerva fidelibus, 
id. ib. x, 1, 27. — Mullorum opes prœpoienlium ex- 
clnduutamicitias fidèles, excluent les amitiés sincères, 
Cic. Lcel. i5, 54. Cui non dubilanli fidèle consilium, 
non laborauti cerlum subsidium nobililatisostendilur, 
id. Jgr. 2, 2, fin.; cf. : Minus ei fidèle consilium dé- 
disse, un conseil moins sincère, .id. Cluent. 3r, 85; de 
même r*~> opéra, concours dévoué, dévouement sincère, 
id. Cçecin. 5, 14 ; cf. : Opéra Commii fideli atquc 
ulili, Cœs. B. G. 7, 76, i.<^cura, Ovid. Her. 1, 104. 
^> silenlium, Hor. Od. 3, 2, 25. ™ desideria ( patris), 
regrets sincères, id. ib. 4, 5, i5. r^> lacrimas, larmes 
Traies, non feintes, Ovid. Her. r4, 127. ^- oculi, Hor. 
A. P. 181, les yeux dont le témoignage est exact, ne 
trompe point. — p) avec le dat. : Qui ( Cm Pompeiiis) 
unum Dejolarum ex animo amicuin vereque ben«vo- 
Iuiiï, uuuni fidelem populo Komano judicavit , fidèle 
au peuple romain, Cic. Phil. 11, i3, 34. Cave lu illi 
fidelis , quieso , poùus fueris quam mibi ^prends garde, 
je te prie, de te montrer plus fidèle envers lui qu'envers 
moi, Plaut. Aul. 4, 2, n. Salin* ut qnem tu babeas 
fidelem libi, aut quoi credas, nescias, id. Bacch. 3, 
3, 87. Quem sîbi fidelem arbilrabatur, sur la fidélité 
duquel il comptait, Cœs. B. G, 4, ai» 7* Flore, bono 


claroque fidelis aniiee Neronu Hor. Ep.p.^ 2, 1. Mi- 
nime fidelem esse paulô tardioribus ingeniis reenutem 
memoriam , Quintil. Inst. 1 1, 2, 4 2 « — Y ) avec i' 1 ei 
l'ace: Quam lideli animo et benigno in îllam fui, 
combien j'ai été fidèle et bienveillant envers elle, Ter. 
Hec, 3, 5, 22 ; cf. : Qui ( servi ) animo fideli in domi- 
num et prœsenti fueruut , Cic. Mit. 10, 29. — * ô ) avec 
in et t'abl. : lu suppiiciis deorum magnifici. doini 
parci , in amicjs fidèles eraut , fidèles en amis ( dans leurs 
amitiés )j siirs en fait d'amis, Sali. Catil. 9, a, Kritz 
.A 7 , cr. — b) subslantivt fidelis, i&, m., un fidèle, un 
ami, un intime: Si quem tuorum fidelium voles, ad 
me miltas, Cic.Fam. 4, 1, 2. 

II) mêtaph., en gêner., en pari, des choses : sûr, 
solide, fort, ferme, durable, etc. {rare eh ce sens f 
mais très-classtque) ; « Cui verbo (fideliler) domici- 
lium et propriuin in officio, migrationes in alicnum 
multœ. Nam et doctrina cl domus, et aïs et ager etiam 
fidelis dici potest : ut sit, quomodo Tbeoplirasto pla- 
cet, verecunda tralalio «, dans son sens propre 'tfide- 
liler {fidèlement) caractérise des services rendus. ïl 
se prend aussi très- sou v. au figuré. Par exemple, on 
peut dire une doctrine, une maison t un art, et même 
un "champ fidèle, sans sortir de la réserve que Théo - 
phraste aime dans la métaphore 6 Cic. Fam. 16, r 7, r. 
In pave luta ac lideli collocaïus, id. Plane. 41,97. 
Duplici squama lôrira fidelis et aui'o , Virg. f£n. 9, 707. < 
<^j poilus, port sûr, Ovid. Trist. 4, 5,5; ^ materies 
leiebinlbi ad vêtustatem, Plin. i3, 6, 12. ^ slructura, 
construction solide, Frontin. Aquœd. 123. Glutino 
lenacior ritiiisque expIeudis"fidelior pire, et plus so- 
lide {plus sûr) que ta poix pour boucher tes fentes, 
Plin. 1 6, 36, 64, Fidelissimum glutinum, id. 28, 17, 7 r. 

Adv. sous deux formes fidëlïter (très-classique) et 
fïdëlë {an ter. et poster, à l'époque classique ) — l ç j sû- 
rement, fidèlement, consciencieusement, loyalement. — 
a) forme fideliler : JElulos monuil , ut constanler et 
fideliler in atnicitîa populî Romanî peimauerenl, avec 
constance et fidélité, Liv, 33, 35, 9. Vivere simplici- 
ler, fideliler vilgeque bominum amice, vivre d'une 
manière simple, honnête, utile aux hommes, Cic. Off. 
1, 26, 92. Obteslalur per amicitiam.perque sua aiitea 
fideliter acta, etc., au nom de l'amitié et des preuves 
de fidélité qu'il a données précédemment, Sali. Jug. 
71, fin. Quaj (mercedes praedioium) si fideliler Ciee- 
roni curabuntur, ei prupemodum nibM deeril^ Cic. Att. 
j5, 20, 4- "Valetudini fideliler inseivîre, soigner sa 
santé consciencieusement, Tirun dans Çic. Fam. in", 
17, 1. r^> colère amicos, Plin. Ep. 7, 3i, 5.^^-diseeie 
arles ingenuas, apprendre d'une manière solide, sûre, 
de manière à retenir, Ovid. Pont. 2, 9, 47. r*-> relinent 
commissa (aures), les- oreilles gardent religieusement 
ce qui leur a été confié, Hor. Ep, 1, 18, 70; cf. : Ejus 
( memoriœ) duplex vin us, facile percipere et iideiiler 
conlinere, Quintil. Inst. 1, 3, r. Exsiincia parum fide- 
liler incendia, incendie mal éteint, Flor. 3, 5, med. 
— P ) forme fidèle : Fae fidèle sis fidelis : cave fidem 
fiuxam gej-as, tâche d'être fidèle avec fidélité c.-à-d: 
réellement {d'autres lisent : fac fidelis sis fideli, sois 
fidèle à qui t'est fidèle), Plaut. Capt. 2, 3, "/g. Num- 
quam aliter precabor, quam fidèle ut militent, je ne 
leur demanderai jamais autre chose que de servirfidè- 
lement, Prudent. -ïtepï^TEç. 10, 42S. — l») Compar. : 
Quo propior qnisque est servilque fidelius a&gro : In 
parlem leti cilius venit, Ovid. Met. 7,063. Neque 
quemquam fidelius indiealurum, posselne sanari,^//c 
personne ne lui dirait plus sincèrement s'il pouvait être 
guéri, Plin. Ep. 6, 24, 3. — c) Su'pcrl. : Ut is.oplinie 
te laudasse videalur, qui narraverit fidelissime,^' ra- 
conterait avec le plus d exactitude , Plin. Paneg. 56, 2. 

2°) diaprés len^ll), sûrement, d'une manière so- 
lide, durable (ne se trouve guère que poster, à Au- 
guste): Yocontii sub manu ut essent, per quorum 
loca fideliler miliî pateretiter, dont je pourrais traver- 
ser sûrement le territoire. Plane, dans Cic. Fam. 10, 
23, 2. Quœ fars) nisi oratoris fuluri fundamenta fide- 
liler jecerîl, quicquid superstruxeris, corruet, -si cet 
art n'a établi d'abord d'une manière solide les fonde- 
ments du futur orateur, tout ce que vous édifierez des- 
sus, croulera, Quintil. Inst, 1,4, 5. Quod fideliler fhv 
muni est, a primis stalimaclionibus ampère optimum 
est, ce qui repose sur de solides fimdenieuts, id. ib. 6, 
4, 14 ; c f' * Neque ullum umquam contineutem pror- 
sus ac temperanlem salis fideliler visu m esse, G cil. 
i5, 2, 6. — Compar.: Qui quarlanam pnssus con\a- 
Iuerit, fidelius consianliusque postea valiturum, Gell. 
17, 12, 3. Mémorise quoque plerumque iubseret fide- 
lius, quod nulta scribe; idi securitate laxaiur, se grave 
plus fidèlement dans la mémoire, Quintil. Jnst. 10, 6, 
2; cf. : Profeclus non a summo pelitus studiôrum 
fruclus et fundit uberius et fidelius continel, id, ib. 
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io, 3, 2. — Sttpcrl.: Fortunre inauraio fidehssime si- | 
mulacro , la 'statue de la Fortune dorée d'une manière 
très-solide, très-durable, P/iti. 33, 3, 19, § 61. 

Fïdêlis, is, m., surn. rom., laser. Atestina, ap. 

G rut. ioou, 7. 

ftdëlïfas, Âlis, f. { ûJelis ] , fidélité (qui se ma- 
nifeste par les actes\ attachement solide, fidélité au 
devoir, constance, dévouement, etc. {très-classique; 
le plus sow\ dans Cicéron): Firmameutum stabilita- 
l\„ coiislanliaeque est ejus, quam in amieilia cjujerï- 
unis, fides. Nihil esl euîm stabile, qund infidum. Sim- 
nlicem prœterea el coinmunem et conseulieutem... 
eligi par esl: qua? omnia pertinent ad lidelilatem. Ke- 
que enini tidum pote-t esse multiplex iugéniiun,' etc., 
le fondement de cette solidité et de cette constance 
que nous voulons trouver dans Camille, c'est la con- 
fiance ; sans elle rien de stable en amitié. Il f put 
choisir pour ami un homme droit, dont la nature sym- 
pathise avec, la notre: hors de' ces conditions;, il n'y 
à poii^t d'amitié fidèle. N'attendez aucune bonne foi 
d'un^èsprit tortueux et d'une âme double, Çic.Lœl. 
iS, 65. Tibi in Alexandrino hello, quantum studio ol 
fidelilate constqui poluit, non dei'uit , id. Fam. i3, 16, 
.2. Quo ( teinppre ) è«o maxime opérant et fidelilalem 
desideravi tuam , id. ib. 16, .12, 6 ; cf. : In bac forluna 
neruùli-; ejus el opéra et fidelitas es.set, id. AU. 9/17, 
fin. Uhi me. non sol uni amicorum fidelitas, séd eliain 
univers!» civitatis oculi custodiuni, id. Phil. 12, 9, 
22; cj\ : Vitam meani, qure fidelituie amirdrum cou : 
serv.ita sit, inîmicorum molesiia non e<;se appel iiam , 
par le dévouement de mes amis, id. Plane. .29, 71, 
fin. In qua (valeludine meorum ) m'ihi quum ipsa 
scientia Ium eliam fidelilate benevolenliaque satisfecit 
(Asclapo medicus ), par-son dévouement et sa -bien- 
veillance, id, Fnm. i3, 20. Quam (Galliœdefeclionem) 
.stislimieral- fidi-lilale alque auxiliis provincial illius, 
Hiri. B. G. S, 46, fin. — Neque fuit neque erii, 
mque esse quemquam hominûm in" terra dura arbitrer, 
C 1.1 i fides fidelitascpie amieujn-erga <equiparei suùm, 
Plaut. Trin.5, 2,2; de même : Non (defuisse ,sciat ) 
illi erga palriam fidelitâtem , Plane, dans Cic, Fam. 

10, 16, 2. 

fideliter, adv.; voy~. fidelis, à la fin. 
._ Fidélise, arum (Jorme access, au sing.Fidenà, œ, 
Virg, JEn, 6, 773.; SU. i5, gr; Tac. Ânn. 4, 62. 
Fïdën.a avec C\ bref, Virg. L l. ), f, Fidènes, très- 
ancienne ville du Latiitm, sur le Tibre, auj. Castro 
Giubileo, Liv. 1, 27; 2, 19; 4, 17; 22; 33 sq.; Cic. 
Agr, 2, 35,Ç)6; Phil. g, 1, 4î Sitet. Tib. 40 ; Calig. 
3i; tac. Htst. 3, 79; Prop. 4, i, 36; Hur. Ep. 1, 

11, 8; Juven, 6, $7; 10,, '.ioô. -r- II) De là Fïdeuas, 
âlis, ' àdji, de F/dèues, Ftdénate ; Tïberis Yeienlem 
aguun a Oiist.umino, dein Fidenalem Latinnmque a 
Talicano dirimens, Piin. 3, 5, 9, § 54. Belli Fidenatis 
conlagîuneirîilali YejenLiuni animi,Z./>..i, iS.. Comme 
surnom : L. Sergius Fidenas, Liv. 4, 17 ; 25, — Au 
pl.itr. substantivt^F'ide[\a\QS , ium, m., les habitants de 
Fidènes, les Fidénates, Liv. r, i5; 4i 17 sq, 

Fïdënas, âiis, adj„ *voy. Fidense^n IL 

fitlensy enlis, Partie, et Pa. de fido. 

fidenter, adv., voy. fido, Pa. à (a fin. 

Fidélités, ium, m.; sitm. des Aretiui, Plin. 3 f 
" 5, 8". 

i-. fîdentïaj ie,fi [fidens, de fido], confiance en 
soi-même , assurance, courage, hardiesse, audace, 
fermeté (mol cicéronien)'. « Ejus ( fortiludjnis) par- 
les ïuiiL maguiQcenlia,- Çdentia, patientia, perseve- 
rantia... FiJeniia est, per quam magrtis et honesiïs in 
rébus mulluru ipse animns in se fiducies cei'ta eu m spe 
collocavit, » la fermeté est cette confiance pleine d'es- 
poir que, dans l'exécution de projets grands et hono- 
rables , notie âme place. en elje-mêmf, Cic. Invent. 2 ? 
54, r63. « Fideniiae contrarium .est diffidenlia, el ea 
re vitium esl ; audacîa non contrarium sed appositum 
est ac propinquum , et ta m en vitium esl, «là fai- 
blesse est le contraire de la fermeté, el par cela même 
est un vice; t audace ne lui est point opposée ; elle 
s'en rapproche , et pourtant elle est un vice, id. ib. 
§ i65. « Si fidenlia, id est firma anîmi confîsio, 
scientia quœdain esl et opiuio gravis, non lemere as- 
sentienlis; nielus quoque est djifidcnlia exspectati el 
impendenlis mali, » ni. Tusc. 4, 37, 80. 

E^ideiitia, a5, Antom Itin.; Liv. Eptt. 88; Fellej. 
Patrrc. 2, 28; /'Un. 3, i5. Fidrniiola , -Anton. Itin.,- 
Fidentia Julia , Martyr. Rom. 7. Id. octobr.i v. dans 
la Gallia Cispadana ; sel. Anton. Itin., à i5 m, p. au 
A\-0. de Parme, à 19 au S., E. de Flurentia, sel.Gell. 
auj. à 'n place de Borgo di St % Don ni no ; cf. Hurgus 
Si. I)'.m ni. Sylay battit Carbon. Vl\eulim s Plin.;ltab. 

E^àtieiitîattttm s Fesensac, Fezenza, bourg de 
France, dans l'Armagnac. 
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Eildentiola, cf. Fidentia. D'autres comparent. 
Fideutiola avec le bourg actuel de Fiorentuola r dans le 
grand duché de *Pinzenza. 

fidcprcmiissor, ôris , m. [fidepromitlo ], t. de 
droit, fidèpromisseur, fidëjusseur : «Pio eo, qui pro- 
niillit. soient âlii ob)igaii : quorum alios sponsores, 
alios fidepromissores , alios fidejus^oivs appellamus. 
Sponsor ila interrô«n1ur : IDKM DAKÉ SPONDES? 
fidepromissor : IHÈM FIDEPROMILTIS? fidéjnssor 
ila : IDEM FIDE TVA ESSE IVBES? etc., » Gaj. 
Inst. 3, § n5: Autre orthographe : « Fideipromissor 

TtLCTty-EXEUG-TTiÇ, » GlosS. PftHoX. 

£ïdè-prôiïiitto, ëi*e , v. n. [ 1. fides], t. de droit, 
répondre pour,, se porter garant ou caution, donner 
sa garantie. Voy. l'art, précéd , 

1. fîdcS, ëi(génit. sing. fidêî avec ë long, Enn. 
dans Cic, DeSenecl. î, r; huer. 5, io3. Forme access, 
(poét. ei anlér, à l'époque classique) du génit.^Mtï, 
comme die, Plant. Aul. 4, 6, r; Pœn. 4, a, '68; 
fncie , Ovid. Met. 3, 34 1 ; 6, 5o6 ; 7, 728 ; 737 ; Hor, 
O-d. 3, 7, 4; cf. Prise, p. 781, P.,- Charis. p. 53, ib. 
Dat. fide, Hor. Sa t. 1, 3, g5. Cf. Schneider, Gramm. 

2, p. 356 el suiv.y^f. [ fido. ] 

foi, confiance que l'oii a en qq?i ou en qqche. 

1 ) au propre — T A) en gêner. : Si sciât nos 1er senex 
fi déni non esse luric babitam, Succenseal, cui om- 
nium reriim ipsus semper credii , si notre vieillard sa- 
vait que vous n'avez pas eu confiance en son maître 
d'hôtel, il se mettrait fort en colère; il s'en rapporte 
à lui pour toutes ses affaires , Plaut t As'tn. 2,, 4» 52; 
cf. : Fides ut habeatur, duabus rébus- effici potest : 
si existimabimur adepli conjunclam cum justilïa pru- 
denliam. Nam et iis fidem-liabèmus, quos plus int( j l- 
ligej'e quam nos arbitràmui... Juslis aiitem el fidis 
bominibus, id est bonis viris, ita fuies b^beiur, ul 
nulla sil in lis (ïaudis injmi^que £u-pjcio... Hannu 
igilur duarum ad fidem faciendam ju>titia pins pollet : 
quippequum ea sine'prudenlia salis liabianl aûrto 
rilatis, pruderitïa sine juslilia nihil valeal ad facien- 
dam fidem... Quamobrem inldligenlifè jusiitia con- 
juuela, quantum voh j t , babébit ad faciendam fidem 
vjj'ium, etc., deux choses peuvent .faire ajouter foi, 
donner créance, faire naître la confiance.,,, car nous 
mous en rapportons à ceux que nous croyons plus in- 
telligents que nous, etc., Cic. Off. 2, 9, 33 ; -voy. 
aussi à la suite. Neque panel, "m que levés suiil, qui 
se duo .soles vidisse dicant; ut non tam fides non iui- 
beuda , quam ratio -quœrenda-sit, ceux qui prétendent 
avoir vu deux soleils ne sont ni en petit nombre ni 
des personnes légères (sans autorité); il n'est donc 
pas question de contester ce prodige, mais d'en cher- 
cher la cause, id.Hep.i, 10; cf. : Qund si insanorum 
vis'is fides non est liabenda, quia falsa sunt, cur cre- 
datur somniantîum \i^is, etc., id. Divin. 2, 59, 122; 
et : Si ita posset defendere, lamen Jides buic deren- 
sioni non haberetur, id. Verr. 2, 5, 57, 148. Me mi- 
seram ! forsitan hic milii parvam babëal fuîem Alque 
e,x aliarumjngeuiis nunc me judicet, mallœureuse que 
ie tuis/ peut-être aura-t-il peu de confiance en moi el 
me jugera-t-U d'après les autres, Ter* M un, 1, 2 } 
ri 7; cf. r Quum jatn plena Gracia po tarum esset mf- 
norque fabulis haberetur fides, quand la Grèce était 
déjà pleine de poètes et qu'on commençait à ajouter 
moins de foi aux fables , Cic. Rep. 2, 10; et : (Fi- 
dem) majorem libi habui quam paîne ipsi miln, je 
m'en suis rapporté à toi plus absolument qu'à moi- 
même , id. Fam, ^5,20, 2; cf. aussi : Êgo ig~navissimo 
cuique maxirham fidem habeo, id. ib. 7, 18, i ; et : 
Quod ex altis ei maximam fidem habebat, parce qu'il 
avait pins de confiance en lui qtien personne, Cœs, 
B. G. r, 4ij 4- Populus, cui maxiiuam fidem suarnm 
rerum babeat, rtiaximâ cura diligit, Cic. Verr. 2, 2, 53, 
i3i; cf. l J er familiarem suum , cui summâm omnium 
rerum fidem habebat,- cum eo colloquitur, Cœs. B. 
G. 1, 19, 3. Num igilur me cogis eliam fabulis eve- 
dere?... Auclorilalem quidem nullam debemus nt-c 
fidem commenlieiis rébus adjungere, ojouter foi à 
des fictions, à des contes/ Cic. Divin. 2, 55, ir3. 
Ut, si ego sim inconslaus ac levis , nec testimoiiio fi- 
dem tril)ui convenerit, nec defensioni attcloritatem , 
s'en rapporter à un témoignage, y croire, *W, Sali. 

3, 10 ; cf. Cratippus iisdem rébus fidem tribuït,reliqtia , 
divinationis geneia rejecil, id. Divin. 1, 3, 5. Comme- 
moralio antiquilalis exemplorumque prolalioel anclo- 
ritalem oralioni afleit et fidem , rappeler l'antiquité et 
produire des exemples, donne de l'autorité et du crédit 
au discours, id.Or.3^ t 120. Si tola oratio nostiaom- 
nem sibi fidem sensibus confirmât, id est ineorruplis at- 
que iutegris testibus, si tout notre discours corrobore par 
le têmoignagedcs sens, c'est-à dire par le témoignage le 

' moins suspect et le plus sûr, la confiance qu'il inspire 
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aux. auditeurs, id. Fin. 1, 2r, 7T. Narratio est rerum 
explicalio et quœdam quasi sedes et fùndanientum con- 
sliluendie, fidei , id. Partit, or. 9, 3 1.. Crédit Via quœ 
dieuntur qui audit oratorem, vera put&l; assenlitur; 
fidem faeit 01 alto, le discours produit la conviction 
fait c-oire , persuade, id. JSrut. 5o, 187 ; cf. Quoniam 
auribus veslris, propter inctedibilem magnîtudinem 
sceleris, minorem fidem faeere.t oralio mea, comme, à 
cause de l'énormite de ce crime inouï, mes discours 
ne porteraient dans -vos esprits qu'une faible conviction , 
id. Catil. 3, 2,4; et : Nuneiabanlur ha;c eadem Cu- 
rioni ; sed aliquamdiu fides fieri non poierat, lanlain 
habebat stiaritm rerum ftduciam, Cœs. B.C. 2 ? 37, 
1 ; et avec une ^propos, infinit, pour cqmplém : Si po- 
pulo consulis, remove-le a suspicione alicujus lui 
commodi ; faç fidem te nihil nisi populi utililatem 
et frûclum quaerere, prouve, démontre, parviens à nous 
persuader où à nous convaincre que tu ne cherches que 
l' intérêt ou davantage du peuple, Cic; Agr. 2/8, 22; 
de même : Tibi fidem faciemus nos ea suaderë quae 
nobis videntur tuae dignitali esse ulilissima, Balb. et 
Opp. dans. Cic. AU. 9, 8, A, fin. Mihï fides apud 
buuc esl nihil me istius faclurum, Ter. Heatit, 3, 3„ 
10; cf. Quum vix fides esset reni-ullo modo suc- 
cessuram , SueU~~LFësp. y. Qui Cn. et Q. Ca-pionibus 
leslibus in Q. Pompeiuiu non crediderunt ; quorum 
virlnti, generi, relitis gestis", fidem et aucloritatt-m in. 
lesiimouio cupiditâlis aique inimieitiarum suspicio 
derogavit, le soupçon de passion et d'inimitié oie tout 
crédit, fait perdre toute auforilé/à ce témoignage rendu 
à leur vertu, etc., cic 4 , Cic. Fontej. 8, i3; cf. Si jam 
tibi deliberalum est quibtis abroges fidem jtiris ju- 
randi, si déjà xwus avez décidé quels sont ceux dont 
vous refusez de croire le serment, répondez, id. Bosc, 
Corn. i5, 44; cf. Qniâ bis visis aeqtialiler omnibus 
abi-ogalur fides, id. Açad. 2, 11, 36; et : Quae res fidem 
abrogat oraiioiii , cela ôte tout crédit, au discours, 
Auct. ffere/in.i, 10, 1.7. Imminuit el.oraloris auc- 
loiitatem el oralionis fidem, infirme et l'autorité de 
V orateur et là force du discours , Cic. de Or. j2, 37, 
i56. Mulla fidem promissa levant, trop de promesses 
excitent la défiance t Hor. Ep. 2, 2, 10, 

B) parlicul., dans la langue des affaires, lé crédit, 
la confiance : ,Quum fides 1ota Iuba esset augustior, 
neque crédita pecuniœ solveréntur, quand le crédit 
était resserré dans tonte i Italie et quon ne payait 
point l'argent emprunté, Cœs. B. C. 3 ? 1, 2; cf. 
Sc'unus, Rôniie solutiohe impedita fidem concidisse, 
nous savons qu'à Borne, les payements étant suspen- 
dus, le crédit esl tombé, Cic.de Imp. Pomp. 7, 19, 
Fides de foro sublata eral, le crédit est perdu sur la 
place, la confiance à disparu , id; Agr. 2, 3, 8, La- 
befacta jam.ftdé, Suet. Vesp. 4. Pecuniam sua aul 
amicorum. fide suniplam mufuam Ffesnlas porlare, 
Sali. Catil. 24,2. Non coutenlus agrariis Ifgibfis, fidem 
moliri cœpit, Liv. 6, 11, 8; cf. Altéra (rogatione 
Sexùi) fidem abrogarï, cum qua o.muîs soeîeias bu- 
mana toljilur, id. 6, 41» 4i. Ûbi fidemque renique, 
seque ieque properal përdere, le crédit et tes vâpi taux 
(la solvabilité), Plaut. Ep'td. 2^ 2, 36; cf. Res eos 
jamprideni , fides defieere imper cospit, depuis long- 
temps ils n'ont plus rien, et le crédit commence à leur 
manquer, Cic. Catil. 2, 5, 10 ; et : Nisi fide staret res 
publica , opibus non slaluram , si l'État ne se soute- 
nait par le crédit, il ne pourrait se soutenir par ses 
ressources, Liv. 23, 48) 91 Drahenb.f de même on 
trouve souvent res fidesque pour signifier la fortune, 
l'avoir, la solvabilité de qqn, Plant, turc. 4, à. i'S; 
Plaut, Turc. 1, r, 24; 38; Atost. r, 2, 64; Sali. Jug. 
73, 6, tort. 

2°) en dehors de la langue commerciale {poét. cl 
dans la prose poster, à Auguste) : .Si) vaque jugerum 
Paucorum et segetis certa fides meaî, et le produit 
certain de ma récolte, Hor. Od. 3, 16, 3o. Al libi.f, 
Persolvat nulla semina terra fide , que la terre ense- 
mencée par tes mains trompe toutes tes espérances, 
Tibufl. 2, 3, 62. Non equidem reposcinius feu us; 
pulet lamen. esse solvendum , fallacemque uuius aiini 
fidem omnibus annis omnibusque postea secu.lis tanio 
magis, quia non exigimus, excusel, la fat trompeuse 
d'une seule année {stérile), une mauvaise récotte, Plin. 
Paneg, 32, 4. Quia hanc ejus terrée fidem Menander 
eludit, Qttiulil. /nst. 12, i<\ 25. 

II ) métaph. (causa pro effeclu), en pari, de ce qui 
produit la confiance : 

A) relativement aux personnes, bonne foi, véracité, 
fidélité, conscience, droiture , loyauté, honneur, de- 
voir, honnêteté; en pari, des choses , authenticité s 
vérité, autorité ( Cicerou a cru à tort que celle signi- 
fication était la première ; par suite il dérivait le 
mot de fio; voy, les passages qui suivent)', Funda- 
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mentum justilise est fides, id est dictorum convento- 
ramqné constantia cl veritas. Ex qub, quamqtiam hoc 
vîdebîlur foclasse cuipiaui Juriu&, lamen audeainus 
imiiari £ipicds, qui sludiose exqutruut unde verba. 
sîm ducla , credamusque quia fiai, quod diotum est, 
appellalam fidem , « le fondement de la justice, est la 
foi, e.-à-d, te -respect de notre parole et r inviolable 

fidélité a. nos engagements Croyons qu'on a dit 

fides (foi) parce que ce qui a été dit se fait (fiai), 

. Cic. Off . ij 7,23, Beier;-cJ. id» Fragm. a p. 'Non. 
2%, tf (Rep. 4i ".p. 42 S, éd. Mas,); Fam. 16, 10, 

■ fin. Jusiilia erga parentes pietas, ereditis in rébus fidi.s 
. nomiuatur, la justice appliquée aux parents est la 
piété filiale ; appliquée aux choses qui ont été confiées, 
c'est la futeliiê ou bonne foi , id. Partit, or. 22, 58. 
Nec queniquam fideliorem neque cui plus errdat po- 
tes Millere ad eitrn, nec qui mugis sil ser.vus ex sen- 
leulia, Neque adeo cui tuum eoneredal filium hodie 
audaoîus. Ne vereàre, meo periculo hujus e>;o experiar 
fidem , sois tranquille ; je veux, à mes risques et 
périls y éprouver sa bonne foi^ Plant. Cnpt. 2, 2, qçj; 
cf. Neque fuit~ iiequeerit. neque esse queniquam ho- 
minuru in terra dura arbitror, Çui fides fidelitasque 
aniinmï er»a sequiparel suuin, id. Tr'tn. 5, 2, 2. Homo 
anliqua vïiiute ac fide, homme d'une vertu et d'une 
loyauté antiques s Ter. Ad. 3^ 3, 88 ; cf. Quum ipse 
sis quasi utticuni excmplum antiqure piobitatis et fidei, 
Cic. Rep. 3, 5; de même: Esse sununa prubilale ac 
fide, être d'une probité et d'une loyauté parfaites, id. 
io.3, 17. Yir œquissimus, snmma jiMîtia , singulari 
Hde, id. ib. 3 7 17. In aimupi poslerum deceinviros 
aiios subrogaverunl, - quorum non simililer fides est 
nec juslitia laudnla, id. ib. 1^ 36. (Roinulus) amorem 
eis oliiet pàcis iujteil, quibiis faciïlïme justilia et fides 
fonvalescit, id. ib 2, 14. Unde juslitia , fides, asquî-, 
las? unde pudnr?/V. ib. 1, 2. Sil in ejus tulela Gailia., 
cnjus viilïilî. fidei, felicilali cpnunendata est, id. Prov. 
Cons,_i%, 35. Assuul optimales qui plus fore dicanl 
in pluribus cutisiliî quam in un p., et candem lamen 
squitalem et 'fidem , id. Iiep. r, 35; cf. Si pudor 
qnEeritur, si probilas, si fides, Mai) ci nus banc allulil ; 
si ratio, consilium, prudentia , Ponïpeius-anlislat, /#. 
ib. 3, x8, fin. Quanta animiaequiiate , quanlo pudore," 
quanta fide, quanta religipue, etc., id. Fontej. 6, i3. 
Ex bac parte pudor pugnal, illinc petulanlia; bine 
pudicilia, illinc slupruni; bine fides, illinc fraudalîo, 
d'un côté la. probité, de Contre la fraude, id, Cat'd. 
2, 11, i5, Ille vir baud magna cum re, sed plenu* fidei, 
cet homme ifa pas grand avoir , mais il est plein 
d'honneur, Enn. Ann. 10, 4- Ubî societas? ubi fides 
rnajorimi? Caton dans Gdl. io, 3, 17. Nulla sancla 
socit-las nec fides l'egni esl, avec les rois il n'y a pas 
de société-sacrée ni de parole sûre , Enn. Fragm. ap. 
Cic. Off. 1, 8, 26. Ut meam erga le fidem et benevo 
lemiam experirere,^<?w te donner une preuve de mon 
attachement et.de ma bienveillance pour toi t Cic. Fam. 
1, 5 y t. iEduos praeripuo semper honore Cêesar ha- 
buii, pro velereac perpétua erga populum Romanum 
Me t Cœs. fi. G. 5, 54, 4. f^ellpvatps omni tetnpoie in 
fide aique amicitia civitatis ^.duae fuisse, id. ib. 2, 
14, 2. Obtestalur ut in fide niaiieanl , de rester dans 
le devoir, id. ib. 7, 4, 5; cf. Siucera fide in pacç 
Ligures esse,, de bonne foi \ sans arriérer-pensée, Liv. 
4o, 34, 1 1. (Roscius) si nulla in re te fraudavit, si libi* 
optinta fide sua oitinia coucessit, annumeravil, appen- 
dil, etc , de la meilleure foi du monde, Cic. Rose, Am. 
49. '44r Quœ ( virtu5) velat spectare forlunam dum 
praeslelui' (ides, la vertu défend de se préoccuper de 
la fortune quand il s'agit de faire son devoir, d'être 
fidèle à rjionneur, id. Divin. 2, 37, 79; de même: 
Piratare fidem, id. Top. ro, 42; Ali. 16, 7, 2; Fam. 
i t -7) 6. Te oro per tuani fidem ne, etc.. Ter. And. 
1, 5, 55. Eu. Die bon» fide : tu id aurum non sur- 
ripuisii? Ly. Buna. Eu. Neque scîs q.u.is absluleril ? 
Ly. [si ne quoipie bona, Plant. Mil. 4, 10, 42. Neque 
de pace eu ut fide Piiilippuin agere, neque bella yera 
vïrtiiie unquaiii gessis^e, que Philippe ne traite ja- 
mais de la paix avec bonne foi, Liv. 32, 33, 10; de 
même : Jussas cum fide poenas luam, Paralus ex- 
pi re, etc., Hor. E od, 17, 37. Hfeçtie marita fides? 
est-ce là a-tte fiiletite conjugale ? Prop. 4» 3, il. 
Qiimiii pi rj> ira pal ris lides Consorleii.i soriuin fallal et 
liospih-iiij/^'Wrt/// qur te* parjures de son père trom- 
pent *,o>i associe et son hôte , Hor. Od. 3, 24, 09. 

h) 'en port, de choses et d'objets abstraits : Quae ! 
[ lidiulie / sul.e ex lila prolessrnne cullegioque praelviruni 
'd)hitenl jiiibheaiuiii liibulaniiu auclorilalem. Nam, 
'puitu i.Anmi leviias... oniiieiii labulariun fidem ie- 
sii;iJjj(>S'-l. etc., eût dte toute authenticité atu registres, 
Cic.Arch, 5, 9; cf Sed fuerint iiicorruplœ liteiœ 
aonu ; nunc vero quam babere auetoritatem et quam 
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fidem possunl ? avoir de l'autorité et faire foi, id. 
Flacc. 9, ii\-et : Quasi vero nou specie visa judieeo 
tut ! qiire fidem nullnm babebmij, Miblala vêri .et falsi 
nola, id. Jcad. 2, 18, 58, fin.; cf. Neque illa Livii 
laelea libellas salis ducebil euui qui non speeiem.ex 
posiliunis, sed lidi-m quaîril, qui cherche non pas la 
beauté, mais la vérité du récit, Quinlit.. hisl. ro, 1, 
3a. Aliter pranilorum, aliter baruspicum fides con- 
firmari anl relelli poiesl, id. ib. 5, 7, 30. Qufe proba- 
tiuiiuiu sitfiJessen pioposila roufirmauuis, seu contra 
dirta dis^olvimus ) id. ib. 4, prœfi § 6. Liber spectatai 
fitiei , Tironiaua cura alque disciplina factus, Gril, r, 
7, 1. Paulum distare ab eo (lapide) in ungiientoruni 
fide inulli existimani Lygdinus, etc., plusieurs pen- 
sent que pour In conservation des parfums cette pierre 
(l'atbdtre) ne l'emporte guère sur les pierres lygdines, 
Pliit. 3b", 8, i3. 

2°) particul. en t. de droit, bona fides, bonne foi, 
intention droite , sincérité} de là EX. FIDE BONA 
ou BONA FTDE, dc~ bonne foi, sincèrement, conscien- 
cieusement; qqfois, entièrement, pleinement, de bon 
aloi : « Arbitrum illud ade^it, QVICQVID. SIIÎI 
DARE FA GERE OPORTERET EX KIDE' RONA 
M. CaLo seutenûam dixil : Quum in veudendo rem 
eam scisset et non pronunciasset, einplpri-damnuin 
prceslari oportere, inroqua cette règle qu'il ne joui 
rien livrer qiï avec bonne foi, Cic, Off. 3, 16, 66; 
cf. « Quanti verba illa : YTI NE PROPTER 
TE FIDEM VE TVAM CAPTVS FRAVDATYSVE 
SIEM , etc.... Q, quidem Scœvola, ponlifex ruaxinms, 
summam vini esse dicobal in omnibus iis arbilriis 
in quibus addereiur EX FIDE BONA; fideique bon.T 
nonien existimabai manare latissime, idquè versari 
in tuîelis, societalibus , fiduciis, mandalis, ,-fbus em- 
plis, venditis, cpnductis, locatis, etc. ».id, ib. 3, 17, 
jo. Jïdiclo Asialico, F.XTRA QVAMSI ITA NEGO- 
TIYM G.ESTVM-EST VT EO STARI NON OPOR- 
TEAT EX FIDE RÔNA , Cic. Ait. 6, 1, i5. — 
« Prœlor ail: QV[ BONA FIDE EMIT. Non igitur 
omnîs emptio proderit, sed ea quse bonani fidem -lia- 
bei. Proinde boc sufûcil me bouffi fidei etnplorem 
fuisse. ( fdnsi il. me suffit oV avoir été acheteur de bonne 
foi), -quam vis non a domino emerim,, licel ille 
callido consilio vendideiit; neque euitn dolus veu- 
ditoris mihi uocebit.... Bonam aulem fidem sol i us 
emptoris continet, Ul igitur Publiciana competat, bœc 
debeiit concni'rere ut et bona fide-quis emerit, el 
ei res empta eo uomine sil tradila. Celerum aute tra- 
diiionem, quamvis bonœ fidei quis emptor sil, expe- 
riri Publiciana non potesl, c/c, » Ulp Dig. 6j 2, 7, 
§ 1 1 sq.; cf. Et bona; fidei emptori subiepia re quam 
emeril, cjuamvis dominus _non sit-, omnimpdp cgnipelit 
furli actio , Justin. înst. 4, i, i5. Ubi lex inliibel 
usueapionem, bona fides possidenli nihil prodest , 
Pompon, ib. 41, 3, 24; cf. Et per euin quem bona 
fide possidemus, quamvis a ieuus sil vel liber, pos- 
sessiunem acquirirnus. Quod si mala fide eunt possi- 
deaiuus, non puto acquiri nobis possessionem per 
eum, Paul, ib. 4i, ^» ^ s § 6; cf. encore : Inde "lot 
judicïa de fide mala , tulelae , mandat!, pro socio, fi- 
duciaî reliqua, qtiaî ex empto-aut \endilo, aut cou- 
duclo, aut loeato conlra fidem fiunlj etc., contre la 
bonne foi, par tromperie, frauduleusement, Cic. A 7 . 
D. 3, 3o, 74. Boua fide adolescere, Fior., acquérir 
tout te développement de ? adolescence (croître fran- 
chement ). 

B) assurance verbale qui produit la confiance, pa- 
role donnée, promesse, foi. — : 1°) en gêner. : Accipe 
daque fidem, fœdusque feri bene firnuun, reçois et 
donne parole, et scelle une alliance solide, Ènn, Ann. 
1, 104. Alque eliam, si quid siuguli leniporibus ad- 
ducti liosti j)roiniserunt , est in eo ipso fides çonser- 
vanda, ut primo Punico bello Regulus... ad sii[>pli- 
ciu m redire maluit quam fiJem bosti dalaih fallere, 
il faut même en cela tenir parole, 67c. Off. 1, i3, 3g; 
cf. id. Fin. 2, 20, 65. Si lides Saturnino data est, non 
eam Ç. Rabiiius, sed C. Marius dédit, idemque vio- 
lavit si in fide non slelil, de. Rabir. perd. 10, 28. 
pompeii fides, quam de me Gœsari dederal, ta parole 
que Pompée avait donnée à César relativement à moi, 
td. Fam. 1, 9, 12. îiae oralione addueli iuler se fidem 
el jusjurapdûin danl , ils s'engagent mutuellement leur 
parole et la corroborent par un serment, Cœs. B. G. 
1, 3, fin. Audebo obligare fidem meam vobis popu- 
Inque IKom-dim, j'oserai engager ma parole à vous et 
au peuple romain, Cic. Plût. 5, r8,5i;c/l Fidem 
veiiuuis inlerpouere, jusjurandum poscere, etc., <œs. 
3. (î, 5, 6, 'fin./ et : Fide mea spondeo fuluniin 
ul , etc., je vous donne ma parole qu'il arrivera que, 
Plin. Ep, 1, 14, io. Dilfidens de numéro di pryju 
Cœsarem fidem servaturum, quod longius eum pro- 1 
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gressum audiebaf, doutant que César tint parole rela- 
tivement au nombre des jours, Cœs. G. G. 6, 36, r . 
Ipse Fnfiis salisfani absentibiis et fidem su a m libéral, 
acquitte ou remplit sa promesse, dégage sa parole, 
Cic. Flacc. 20, 47; cf.: In eo vel i in (idem -neam li- 
bères: promis! enitn el prope confirma vî te non ex- 
spe<"lasse, etc., je désire qu'en ceci lu acquittes ma 
parole; car j'ai promis, etc., id. Fam. 12, 7, 2; on 
dit aussi: Pace parla instare (uni Iribuni palrtbns, ut 
P. Yalerii fidem exsulverenl , d'acquitter la promesse 
de P. !' utérins , Liv. 3, ig, 1; de même ex^ohere 
(idem. id. 22, 23, 8; 24, i(î, 12; 2-. 5, fi; Plin. Ep, 
2, ij>-, 6; Lacan, g, 98. /Ei|ite peilidiosum et net'a- 
rium est fidem frangeie, quœ eontiuet vilain el pupil- 
lum frandare et socium fallere, manquer à sa parole, 
Cic. Rose. Corn. 6, ifi; on dit aus,ù viola te; voy.plus 
haut tic. Rabir. perd. 10, 28 ; et fidem a mit 1ère, Ncp. 
Eum. 10, Istîus fide ac polius perfidia decepti, Cic. 
Rose. Am. 38, 1 10. 

2° ) dans te sens prêgnanl, promesse de protéger, de 
veiller à la sûreté de qqn ; de là en génér., protection, 
garantie, patronage, tutelle , assistance, aide, se- 
cours, etc. : Intruduxi Vullurciuin sine Gallis : fidem 
ei puhlicam jussit senains dedi: boilatus sum, ut ea 
qtiaî sciret , sine -timoré ïndicaret ,y« lui ai promis àu- 
nqm du sénat la protection de l* Etat, la garantie pu- 
blique, Cic. Çatil. 3, (\, 8; cf. : Vullurcius inteiTO-? 
gatus... primo fingi-re alia; post, ubi fide publii-a di- 
cere jus-sus est, omnia uti {(esta eranl aperit,/?«/V, ayant 
été invité à parler sous la garantie du gouvernement, 
Sait. Catil. 47? J î et: Quum se dfeeret indicalurum 
de conjuratione, si fides p'ublica dala esset, id. ib. 4'î, 
4; de même :ÎJii L. Cassius ad Ju-urtliam mitterelur, 
eumque iuterposita fide puhliea Rumnn dwvT& t sot/s 
ta garantie de la foi. publique, id. Jug. 32, 1; cf.: 
Privaiîm prœlerea fidem .su^m înterpoiiît , quam ille 
non mi-noris quam pnblicam durebat, ib: fi'/.; et : Fit 
reus magis ex œquo -b» moque quant ex juie gentium 
Boinilcar, qui Roiuam fide piiblica. veueral, îd. ib. 
35, 7; de même simplement fides (sans pub'lica ) : Lu- 
silani conlra inlerpnsitam fidem înlerieeii, tués au 
mépris de la foi publiquement jurée, ( ic. finit. 23, 
89; et: Fide accepta ablegatis, vint abfulurâm, a) aut 
reçu des légats l'assurance solennelle qu'on n'emploie- 
rait point la violence, Liv. 38, 33, 3. — Tha^s palri 
se commendavil in clientelam et fidem, Ter. Enn. 5, 
9? 9î c j- •' Se in Chrysogmii fidem el clientelam con- 
tulerunl, se placèrent sous le patronage de Chryso- 
gonus, Cic. Rose. Am, 37, io*i; et : Queerere in tujus 
fide si ut et clientelam îd. ib. 33, 93. Quum in fidi-m 
Acba3urum lulelamque Lacbnicœ orae castella et vicos 
tradidissent, Liv. 38, 3i, 2. Frn^i bnmïnein, plénum 
religionis videtis posilum in \eslia fide ai* poteslate ; 
atque ila, ut commissus sit fidei, permis-us poleslali, 
vous voyez un homme de bien, plein d honneur, etc. t 
confié à votre foi, livré à votre discrétion, de. Fon/ej, 
17, 3o; cf.: Se suaque omnia in hdem alque potesla- 
tem populi Romani peiniiMere, .Cœs. B. G. 2,. 3, 2j 
et : Matins ad Cœ-arem tendereet vo'e signifirare rœ- 
perunl, sese in ejus fiJern ac poiesiaiem venire, qu'ils 
se confiaient à sa justice et à sa lo) auté, id. ib. 2, t'i t 
2. Quum onmia illa nni-ucipia in fide mea estent... 
Dyrrliachium, qiiud erat in fide mea, pi-tére con- 
lendi, Dyrrhachium qui était sous mo-i patronage, 
Cic. Plane, 41, 97 j cf. : Quod ea sucn-las upiv r.sa in 
mea fide est, id. Fam. i3, 65; 2. Ea (jura ; fidii sua? 
comiïiissa meminisse, s'être souvenu que ces droits 
étaient placés sous sa sauve-garde , id. Off. i, 34, 
124., Civilalem in Gatonis el in ipsius Bruli fide lora- 
lam fundilus perdidisscm, une cité placée sous le pa- 
ti'unage de Caton et de Brut us lu -même, id. Ait. 6, 
1, 5. Butbrotiam velim recepta.n in fidem luam a me- 
que libi commendatam , auelotilale et auxi^io luo 
tectam velis esse, prise tous ta pru!rcti<ui, id. ib. i5 t 
14, 3; cf.: Ut Ljsoueut in fidem necessiti:di:ieiiH|ue 
luam recipias, que tu prennes Lysnn sous ta protec- 
tion et l'admettes parmi tes amis, id. Fam. i3, ig, 2j 
de même recipere aliquem iu fidem, Cœ*. Ji. G. 2, 
i5, 1; 4> 2a i 3. Adeal civilates bor(> ti-rqi e, u po- 
puli Romani fideni sequanlur, id. ib. 4, 2., K. — 
Pli. Di, obsecro voslram fidem! La. Quid < eoi obs - 
cras? Pli. Servait nos, dieux î f implore votre >>ppu , 
Plant. Cist. 4, 1, n\de même id. Ampli. 5, 1, 78; 
Most. 1, 1,74; 2 ) 2 » 97; cf •" Fidem ves r-ii.-oui Cli- 
que obsecro, judices, Cic. HJur. 4 o, 80; et : Demu 
alque liomiuum fidam implorabis, id. /"•*■■/■,• 2, 1, 11, 
25; de même, dans la longue de la c<>u\ ern.tiun, on 
dit souvent, avec ellipse et comme, ex. lumatto , : In 
voslram fidem î avec l'aide ou la proUcton *t< s .,nux. 
S'd pfa'i auj, dieux; ou : pour l'amour de Duu, Plaut, 
Capt. 2, 3, 58; Men. 5/2, 119; Pœn. 4, 78, et pas- 
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lim; Ter, And. 4, 3, i ; 4, 4, 5; Eun. 3, i, 28, et 
uassim;cf. :' Tuam fidem , Venus! a F émis, je te 
prends à témoin , Piaut. Cure, 1, 3, 40; de même en- 
core: Pi-o tlfiim atque hominuin fidem! ye prends à 
témoin et les dieux et (es hommes! Plaut. Cure. 5, 3,. 

16; Epid. 4, 2, l °î ^rr. ^"^* *» 5 > 2 î x > 5 ' ri î 
Heaut. 1, r, 9, tf' passim; Sali. Catil. 20, to; on du 
aussi : Pro d*-orum atque Imminent fidem! CVc. Tusc, 
5 16 48, e/ en variant lu construction : Pro d «or uni 
fidein alque bomiuum , Cic. Lœl. i5, 52; «/> dit aussi 
sîmplt: Pro deum fidem, Liv. 3, 67, •j 3 Drahenb. A 7 . 
ci\; et : Per fidem î par ma foi ! ou : bons dieux! Petron. 
Sat. 100, 5; Tac. Or. 35. 

III) Fidis, la Foi t personnifiée et comme divinité : 
« Prreclare Enniiis : O Fides aima', apta pinnis el jus 
jurandum Jovis! Qui jus igitur jurandum viola! , is 
Fid< j m violai, quam in Capilolio viciuam Jovis 0|Jiimî 
Maximi (ni m Catouis oralione est) majores noslri 
esse volueruul, » Cic.Ojf. 3, 29, 104; cf. id. N, D. 
3, 18,47; 2, 23. 61; 3 1, 79; Leg. 2, 8, 19; rr, 28; 
Plant. Casin. proLv ; A tu. 3, 6, 4<ï ; 5o ; 4, a, 14 î~ #0'"- 
Od. 1, 35, 21 ; 4,5, 20; Carm. Sec. 5y ; cf. Hartung, 
Relig. des Rom.. 2, p. 264 e* suif. 

2. fïdçs (forme access. ddh; voy.' ci-dessous, n D II, 
B), is, ef plus sottv. (seulem. dons la prose' classique) 
au plur. fïdes, ïuin, f. [ crçiÔY] ] , corde de boyau, 
corde de la lyre., — *I) au propre : Qtiœ veterum 
tuba, quœve lyra Flalibus iuclita vel fidibus, etc., 
Prudent. Cath. 3, 81.. — II) métapft., en génèr., ins- 
trument à cordes, luth, lyre, cithare, — %) plur. : lit 
in fidibus âul libiis, atque ul in cantu ipso ac vocibtiri 
concenlus est quidam leneudus ex distiuclis sonis, Wc, 
Cic. Rep. 2, 42; de même id. Fin. 4, 27, ^5; cf. : Ul 
epularuin sollennium fides et tibiœ indicant, id. De 
Or. 3, 5r, 197; et: Fi. Fides non reddisPTV. Neque 
fides neque tibias, Plaut. Epid. 3 , 4,- 7 7 ; de même 
joint à libiîE, ! Quintil. Inst. 1, 10, 14; 20; ci, 3, 5g. 
Jam nervosiuIidibus,aliis pulsis ,resonare alios, t/V. 
Divin, a, 14. 33; c/. zV. ISrul. 54, 199. Ma severa La- 
^cedaîinon nervôs jussit, quos pluies quàmseptem ha 
béret, in Timolbi'i fidibus demi, cette sévère Lacèdê- 
monefit retirerde la lyre de Timolhét toutes les^corde.s 
qui dépassaient le nombre de sept, id. Leg. 2, i5, 3i). 
Conducla veui, nt fidibus cantareni seni, Plaut. Epid. 
3, 4» 64; de même, fidibus cânere piœclafe, chanter 
admirablement in s' accompagnant sur la lyre } Cic. 
Tïtsc. r, 2, 4; Divin, a-, 59, 122; fidibus uli, jouer 
de la- lyre, id. Tusc. 5,-39, *i3;'^ dirëre longum 
. melos, Hor. Od. 3, 4, 4 ; ' *^> pla'are deôs, id. il. 1, 
36, 1; <^^discere, apprendre à jouer de la lyre y Cic. 
De Senect. 8, 26 ; ^ docere aliquem, id. Fam. 9, 22, 
3; f^j srire, Ter. Eun. 1, a, 53. Vivunl coinmissi 
caloies jEoliae fidibus |>uellœ, ils vivent, [ les feux nue 
la vjerge éolieune confia à sa lyre, Hor. Od, 4, 9, 12. 
PidibtiMie Latiuis Thebanos aptarë modos sludet, es- 
saye-t il d'adapter les modes thébains à la lyre laùne, 
c.'àrd. de transporter dans là poésie lyrique des Latins 
le genre de Pindare, id. Ep. î, 3, 12. — p ) sin g. : 
Sume fidem el phare tram : fies manifestas Ajmllo, 
prends la lyre et te carqueis : et tu deviens Apollon 
pour tous les yeux, Ovid. Her. i5, 23; de même r-^ 
insliucla gemniisel deutibus Indis, id. Met. 11, 167; 
r^> Teia, if. luth de Téos, c.-à-d. d' Anacrêon, né à 
Tèos . Hor. Od, 1, 17, 18; r^Ç)llenea, la lyre de 
Mercure, né sur le mont Cyllènê, id. Epod. i3, 9. 
Quod si blandius drphëo moderere fidem, id. Od. r, 
24, r4. — b) Proverblait: «-"Velus adagium est; 
^iiliil cum fidibus grarulo, » il y a un vieil adage 
qui dit : V il geai a a rien de. commun avec la lyre, 
c.~à-d. les ignorants n'ont rien à voir avec la poésie , 
Gell. i\\ A. ffrœf § 19. — R ) Fides, comme constel- 
lation, m. sign. que ''Lyra, la Lyre: Cedit clara Fides 
Cyllenia, Cic. Aral. 38 1; de même Varro, R. R. 2, 
5, 12, et sous la Jorme Fidis, Colum, 11, 2, i4j 40; 
97 ; Sidon. Carm. 16, 5. 

fïdïcen, ïuïs, m. [2. fides-cano], joueur de lyre, 
de luth, de cithare: Socratem fidibus docuit nobilis 
iidicen,. Cic. Fam. 9, aa, 3; de même id. N. D. 3, 9, 
23 (joint à tibicen). ^- Metaph. et poél. en pari, du 
poète lyrique: Hune (Âlcœum J ego, non alio dicium 
prius ore, ' Latiuus Yulgavi fidicen, Hur. Ep.-i, 19, 
33; de même ~ Romanes lyrœ, id. Od. 4, 3,. 23, et en 
apposition .* Dôclor Argirte fidicen Tbaliae ( Apollo 1, 
id.ih.^ 6, a5. . 

fidïcïna 5 se, / [Tidîcen } joueuse de lyre, de luth, 
de cithare, de harpe: Maudavit mihi, ab lemme ut 
fidiemH,Qiiam amabat, emeretur sthi, Plaut. Epid.i, 
1, 4 5; r/p même id. .r. 82; 1, 2, 48; a. a, 7 ^,,-2,-3, 
8 jy.; Ter. Eun. 3, 2, 4; 5, 6, i5\Phorm. 1, 2. 59. 
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fïdscBiiô, are, u. «. T fidicen], jouer Se la lyre, 
de la cithare ( lot. des bas temps ), 'fil art. Capdl. 9, 
3 14; cf. : m FIDICIN T () ^upiÇw •-, G/o.^.- Philox 

* fïdïcïiios, a, uni, adj. [fidicen J, de joueur de 
lyre: Eam ( viigiuem ) \idil~ire e ludo fididuo do- 
muiti, Plant. Rud. prol. 43. 

f ïdïcîila (par syncope fidicla . Prudent, itepl a.feç. 
10, 48; ; 55o ), œ, et plus souvent fuJimbe, arum, f. 
dimin.\_i. fides] — I) petit instrument a cordes, pe- 
tite, lyre: Si ex nliva inodn|ate caneules libias nasce- 
ren'lur,.. quid si platani fidiculas ferrent numerose 
Aûuanles, Cic. A 7 . D. 2, 8. 22. — B) méta{>lu Fidi- 
rula, comme constellation, même sign. que Fides ou 
Lyra , la Lyre, Colum. 1 1 , 2, 37 ; Plin. 1 8, 26, 5g. — 
lî) la corde, espèce d'instrument de torturé (poster, 
à Auguste): Apparalus illi reddendus est siius, eeùlei 
et fidiculx et ergaslula et cruces, S-enec. De Ira, 3, 3; 
de même Suct. Tib. 62; Calig. Z'$\Cod. Theod. 9, 

3^, T." 

Vulicûlnnius, a, uni, surnom d'une famille ro- 
maine, p. ex. C. F. Falcui;i r^, sénateur rom., Cic. 
Cluenl. 37, io3; 4r, iii'\id, Cœc. io, 28. 
J * fïdïcûlârïus, a, uni , adj. [ fidicula], qui a la 
forme d'une corde, tressé, entrelacé; au jig.t compli- 
que, embrouillé, captieux : Verba coniorta et fidicu- 
laria. Fronto f de Eloq. p. 229, éd. Maj. 

Fidinus, i, m., surit, rom., Inscr. ap. Maffèi,. 
Mus~. Feron, p. 97, 

iîdîs, is; voy. 2. fides. 

Ftdïus, m. [ t. fides J, épithète de Jupiter, appelé 
dans Detiys< d' Halicamasse Zev; IÏiotioç^ identique 
au Sancus des Sabins; toujours joint à deus ou à mé- 
dius ( c.-à-d. dius ou deus avec In particule démons- 
trative nie; voy. ce,- /;. 45o ), et en seul mot mediusfi- 
dius , comme terme d' affirmation : par le Dieu qui sait 
tout! par le Dieu qui préside à la bonne foi! en vérité! 
L laque domi rîluis noslri, qui per deum Fidiuin Ju- 
rare vult prodire solet in compluvium , Vàrron, dans 
Non. 494, 3p. Per deifm l'idium quœiis: juralo milii 
Yideo neeesse esse eluquï, quldquid roges, Plaitt. 
Asin. 1^ 1, 8. — r Unum médius fidius tecuin diern li- 
benlius posuerim, quam, etc., Cic. Fam. 5,- ai, 1. 
Satisfcicliunem ex uulla eônscientia de culpa propô- 
nere deerevi, quam mediusfidius veraïn licet cognoscas, 
Sali. Catil. 35, 2. Hominemne Itomanum tam -Gricce 
loquiPnon mediusfidius ipsas Albehas tam Allicas 
dixirim , Plin. Ep. 4, 3, 5. Non alio mediusGdius vi- 
lio dicentîuin, Quintil. Inst. 5, 12, 17. Cf.-Hartuug, 
Relig. des Rom. i,p. 41 et suiv. 

fîdo, "ÏÏsus, 3. (jorme access. du futur, anter. a 
l'époque classique: fidebo, Nov. dans Non. 5o§, 4 ), 
c..//. [c'est, avec adoucissement, la racine 1110, d'où 
7iEi6o>, 7iE;9ou.aL] , se fier, se confier, avoir confiance, 
croire (rare; aux modes personnels, il ne se trouée guère 
qu'en poésie , mais il est très-classique au part. prés, et 
au part, employé adjectivt; vôy. ce qui suit ) — a) avec 
le dat. : Celerare fugam in silvas et fidere nocti , et se 
confier à la nuit, compter sur les ténèbres, Firgi JE'n. 
9, 378-. Fugae fideus, cherchant son salut dans la 
fuite, td. ib. 11. 35t. Tîedœ non bene usa, Ovid. Met. 
i5, 827. Qui sibl fidil, Dux régit examen, celui qui 
a confiance en soi-même, guide et dirige l'essaim, Hor. 
Ep. 1, 19, 22. Uterne Ad casus dutdos fidet sibi cer- 
tiusP'rV/. Sat, 2, 2, 108. Puer -bene sibi fidens, enfant 
qui a confiance en lui-même, qui présume bien de ses 
forces, Cic. A 1 *- 6? 6* 4- — p) avec l'abl. : Haç (Cy- 
nosura) fidunt duce nocturna Pboenicès in alto, c'est 
à ce guide que se fient, la mût, les Phéniciens qui 
'voguent en pleine mer, Çic.poet. N. D. o., 41, *oG 
et Acad, 2, 20, 66. Hic arcu iisos terrait ense Gelas, 
Ovid. Pont. 4, 9, 78 ; de même r^> cursu , id. Met. 7, 
545 , o^ ope.equina, id. ib. 9, 125. Haec sunt opeia 
tuagiîî animi et prudentia consilîoque fidenlis, ojist là 
l'œ ivre d'une grande âme, qui se fie sur sa prudence 
et sa sagesse, Cic. Ojf. î, 2$, 8 1 . - i — Exemples où il 
est incertain s'il est construit avec le datif ou avec 
l'ablatif (cf. confido, /;; i36, a): Nec uitido fidit 
adultero, Hor. Od. 3, a4, 20. Nil piclis Uuiidus na- 
vila puppibus Fidit, le matelot tremblant ne se fie plus 
aux images de la poupe, id, ib. î, 14, i5. Jugurtliasn. 
eu père omnia, quœ imperareutur facere, sed Mario 
parûn» lidei'e; mais se fiait peu à Marins, Sàll. Jug. 
112, a. Née quisquam tantum fidat ingenio, ut spe- 
rel, etc.. Une jaut jamais compter assez sur son génie 
pour espérer, etc., Quintil. Inst, 10, ■:, 18; cf. : Si 
quis fuerit reperlus, qui ingnuo suo fidat, Plin. Ep. 
4, iS,fin. Dubilanlem magis quam fidentem suis ré- 
bus ( relimjuenduru puto), Cic. Att. 10, S, 2. — 
Y) avec l'infin. : Fidis euîm manare poelica niella Te 
solum , tu te crois le seul à distiller le miel de la poésie, 
Hor- Ep. î, r9 ? 44; Qui carminé pollens Fidebat nia- 


FIDU : 

gica ferrum crudeseere. lingtia, SiL t, 43a. Paru m 
fidens prdibus-contingere mati'eni, Lucan, 4, 61 5, 
Fisus euncta sil)i oessura pericula, Gvësnr,~stir que tous 

les dangers s'évanouiraient devant lui, id.~S, 577. - 

ô) absol. : Ubi fidenlem fraudaveris, Plaut. Asin. 3, 
2, i5. — De là 

fidens » enlis, Pa. (propr., qui a confiance en 
soi même, de là) courageux, intrépide, résolu, auda- 
cieux : « Qui fortis est , idem est fidens (quoniam con- 
fidens mala consueludiue loqueudi in vilio pofûlur, 
duetutu verburu a confidendo, q^ùod iaudisesi), qui 
àutem est fidens, is profecio non exlimescil: discre- 



est- 
presomptueux, si, ûans t usage, ce mot, qui devrait 
marquer une 'vertu, ne caractérisait lui vice; or, qui- 
conque présume bien de soi, ne craint point; car la 
crainte n'est pas compatible avec la confiance, Cic 
Tusc. 3,-7, 14. Fidenti anîmô gradîetur ad moitem, 
id. ib. t. 46, 110; cf. : Tum Calcbas liœe est fidenti 
voce locutus, dit d'une voix assurée, id. poet. -Divin. 
,2,3o,64. Fidens animi , plein de confiance, d'assu- 
rance, Virg. J£n. 2,-61; Tac. Ann. 4, 5g, fin.; de 
même' fidens armorum, qui compte sur ses armes, 
Lucan. 9, 373. — Compar. : Homanus, fidentior, 
Ammian. _i6, 12, — Superl. :' Fidentissimo impetti 
acies motaî, Ammian. 27, io, 

Adv. fjdenter, avec confiance, courage, intrépidité, 
audace ; Jtardiment : Timide fartasse signifer evelle- 
bal, quo'd fidenler îitfixeiat, Cic. D'vin. 2, 31,67,^ 
Quoniodo siihcipere aliquam rem aiit agere fidenler 
atidebit, quum cerli riihil êrit, quod sequalur? id, 
Acad. 2^8,24, Tum illi fidenter confirmâre, ila se 
rem babere, alors ils assurent hardiment que les choses 
tout ainsi, id. De Or. 1, 56, 240. Tum Yelleius fiden- 
ler sane, ul soient îsti, hibil tant vtrêus quam ne,du- 
bilare aliqua de re videjelur, Audite, inquil, id. N.-. 
D. 1, 8, 18. -^ Compar. / Paulin velicni fidenlius te 
îlli respoiidis5e,ye voudrais que tu lui eusses répondu 
un peu plus hardiment, Cic. Att. 6, r, 2r, — Superl. 1 
Ausi oui nés accedeie fidentissînte, Ammian. 17,1. 

fîdïicîa, œ,yi [Ado], confiance, assurance, cèn- 
ti tilde, persuasion, conviction (très- classique) : 

t ) au propre-' h.) en gêner. :- Populorum casibus co- 
guita popult Romani clcmehtia non modo spem libi, 
sed prope cerlam fiduciam salulis praebel, 'te donne 
presque là certitude dit salut, Liv. 45, 8, 6; cf. : Diram 
latuen qûidsénliam: jam de te spem liabeo, iioudum 
fiduciam, j' ai espoir, je n ai pas encore confiance,. 
Senec. Ep. 16} et: Ducem suum Doniîtinm, eu jus 
spe atque fiducià pet manàerini fugae consiliuiu caj)ere, 
Cœs. B. C. 1, 20, 2. Hœc éniin tyrannoriim vila, 
nimirum in quâ uulla fides, uulla slabilis benevplenlia? 
polest esse fidueia, aucune confiance dans la stabilité 
de. la bienveillance,- Cic. Lœl. i5, 62. Hoc se colle 
Galli fiducia Ioci coutiuebaut, les Gaulois se tenaient 
sur cette colline, pleins de confiance dans leur posi- 
tion, Cœs.B, G. 7, 19, 2. Nunciabunlur bïec eadem 
Ciirioni; sed aliqnaïudiu fides fieri non paierai 7 tan- 
tam babebat suarum reium fiduciam, tant il avait foi 
dans le succès, id. B. C. 2, 37, ; 1. Nibil esse, quod 
postbac arcœ noslrœ fidueia eoniurbaret, Cic. Qu.Fr. 

2, 12, 5; Falsa est ista tuœ, mulier, fiducia formne, 
combien est vaine, o" femme, celte confiance que tu as 
en ta beauté! Prop. 3, 24, 1. Se. babere bominem 
potenlem, cujiis fiducia provinciam spoliaret, Cic. 
Verr. 1, 14, 40. Nihil esl, quod; in dextram aUrem 
fiducia mei dormias, ne comptez pas que vous puissiez 
vous en reposer sur moi ( il n'y a pas de motif pour 
que, comptant sur moi, vous dormiez sur l'oreille 
droite), Plin. 4, 29, 1. Tanlaue vos generis tenuil fidu- 
cia veslri? Pirg. JÉn. r, i32. Mirabundi, imdetanta 
aitdacia , tarda fiducia sui viclis ac fugatis , d'où pouyait. 
venir à des vaincus, à des ennemh dispersés celte 
extrême confiance eii eux-mêmes, Liv. 25, 37, 12.;. ou 
dit aussi avec le pron. possess. : Me&J(pour mei) fidu- 
cia opus conduxi el meo periculo rem gero, par con- 
fiance en moi, Plaut, Bacch. 4, 4, 100;' de même : 
Nunc propler le luamque pravus faclus est .fiduciam, 
par excès de confiance en toi (pour tmque ), id. ib. 3. 

3, 9. Hanç fiduciam fuisse accusai; »ribus faUa our 
cieudi, Quintil. Inst. 7, 2, 3o; de même; Pivesland,, 
quod exigebalur, fiducia -, id. ib. Proœw, $ 3. — Nec 
m illi fiducia est, ut ëa sola esse-conleudam, id. tb. 5, 
12, 1. 

B) particul, pour fiducia sui, confiance ' en soi- 
même , présomption , assurance , hardiesse , courage : 
Oniiies alàcres etfiduciae pleni ad Alèsiani proficiscun- 
tuiy Cœs. R. G. 7, 76, 5. Tiiuorem suum .ipeiahai 
fiduciain barbaris ajlaturum, il espérait que sa peut- 
donnerait confiance aux barbares, Hirt. B, G. 8, 10, 
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i. Consul, ulrî quanta fiducia esset bôstisensit, nun- 
yuit» ad collegam miliil... ul slolidam fiduciam bosti 
augerel, etc., Lh\ 34, 46, 5; et 8 ; de mtmee^.> lïoslis, 
id. 3o, 29» 4« Fiduciam igiiur orâlorprœ se ferai, 
ît-Diperqne ila dîcat, tamquam de causa oplinie sen- 
tiat , l'orateur doit toujours montrer de l'assurance, 
et parler comme s'il avait très- bonne opinion de la 
cause, Qttinfil. Insl. 5, i3, Si. Simplieitate eoruiii cl 
fiducia jiioI us, Suet. Clatid. 25. Pmdiil tanla fiducia, 
id.'Galb 19. Non qno liducia desil (milii), non que 
je manque de courage, Ovid. Hcr. 17, 3?. 
,- ÎII) métaph. — *A) dans le sens objectif (sy non. 
de fides,«° H, A) foi, fidélité : Ut quod meœ cou- 
credilum est Taeilurnîîali clam , fidei el fiduciœ, Ne 
eminciaremcuiquam, etc., Plaut. Trin. 1,2, ro5. 
B) eut. de droit, bien confié, dépôt, fidéicommis , 
âge, nantissement, hypothèque : Sunt siiuibtudines , 
oc modo :~Si lulor fidem praestarc débet , si socius, 
si, cuî maudarîs, si qui fiduciam acceperit, débet 
ctiam procurât or, si un tuteur, un associé, un fidéi- 
comm'tsaire doivent être fidèles, un fondé de pouvoir 
doit l'être aussi, Cic. Top. 10, 42. Pecuniam adoles- 
reiitulo grandi feiiore, fiducia lamen accepta, orcupa- 
visti. Hauc fiduciam rommissam iil)i dicis : tenes ho- 
die ac possides, id. Place. 21, 5i. Qui per tulrlam aut 
societateui aut rem mandatant aut fiducia; rationem 
frandarit quenipiam, in eo, quo.delicliim gravi us est, 
eo pœna je-sl tardior, celui qui en a trompé un autre 
dans une tutelle, dâfis une commission dont on ta 
chargé, dans un fidéicommis, sera puni moins promp- 
tement, parce que le délit est plus grave! id. Cœcin. 
3, 7; cf . z Si qua sunt privai a judicia summae exisli- 
niationis et pïenedicam capilis, tria hascsuutj fiduciœ, 
lutelae, societatis, id. Rose. Com. 6, 16; et : Inde lot 
judicia de Ode mala, luteke, mandali, prosocio, fidu- 
cîae reliqua, qnœ ex emplo aut veudîlo... contra fidem 
fitml, id, H. D. 3, 3o, 74. Reliquorum judiciorum 
haïr verba maxime excellunl : in arbiirio reî uxorire, 
MELIVS jEQVIVS ; iu fiducia, VT~INTER BONUS 
BENE AGIERj etc., id. Off. 3, i5, 61; cf. : Ubi 
poiro illa formula fiduciœ, VT INTER BONOS RENE 
AG1ER OPORTET, celte formule de fidéicommis , id. 
Tarn. 7, 12, 2 ( cf aussi id. Top. 17, .66). 

fïdQcïâlïter, adv. [fiducia ], avec confiance (lai 
des bas temps) : rvsperamus, Augustin, i'onf. q } i3. 
Mortalium penalibusfiducia'iler uidos Hiiloïiieia sus- 
pcudil. Cassiod.-Variar. 8, 3t a mcd. 

fîdûcïârias , a , um , adj. [fiducia , n° II , B ] t. 
de droit, qui concerne C objet qu'on a reçu en dépôt, 
fiduciaire, de fidéicommis : r^> hert'S, héritier fiduciaire 
ou fidêicommissatre. Jabot. Dig. 36, 1, 46; Inscr. 
Orell., n° 3524. f^j ttilcla, Justin. Instil. 1 , 19; cf. 
Gaj. Instit. "1,-172; Hugo, Hist-. du Droit, p. 173 et 
stiiv. — II) métaph., en dehors de la langue du droit, 
confié, commis : Optimum ratus, eam urbem Nabidi 
veluli fiduciariam dare, persuadé que Je meilleur parti 
était de confier celte njille à Nabis comme en dépôt 3 
Liv. 3î, 38, 2, Neque se ignorare, qnod esset olficium 
legali, qui fiduciariam operam oblineiel, un. comman- 
dement provisoire, un intérim , * Cœs. B. C. 2, 17, 2; 
demênu-r^j regmim, Auct. 21. dlex. 23, 2; ^«^ impe- 
rium, Curt. 5, 9. 

fïdncïo, âvifâlum, z.v. a. [fiducia, n° II, B] 
donner en gage, engager, hypothéquer': M. VLPIVS 
ÂYG. LIK. SIBI ET YLNÎt, HELPIDI VXORI FE- 
Cn\EA O^NDITIONE, NE KIDVCIENT, NE VEN- 
DANT NEVE ALIÔ QVO GENERE ID SEPVL 
CR"VM ALIENARE VL.LA POTESTAS SIT, Inscr. 
Grut. 638, 4; de même Inscr. Murât. 794, i; cf._: 
« FiDVGtAT Û7toTÎ6£Ttti ; EIDVClATVS ^oxtQÉfxe- 
vo; n,.Gloss. Philos. Snb piguonbus fiduciali, Tertull. 
Idol. 23. 

fïdus, a, um, adj. [fido : en qui ou en quoi on 

peut avoir confiance] , fidèle, sûr, certain, loyal, 

sincère ; constant, dévoué, etc. ( très-classique ) ; Fir- 

mainentum slabilitatis cnnstantiœque est ejus, qtiam 

iu amicilia qurerimns, fides : nibil est euim stabiîe 

qtiod iiifidtmi... Neque euim fidum polesl esse mulii- 

plexiugeiiium et turtuosum; neque vero qui non eis- 

dem reluis movetur naluraque conseulit, aut iidus aut 

stabilis pole^t esse .( toj\ pour la traduction de cet 

exemple à l'art, fidelilas, au commenc.) 9 Cic. Lœl. iS, 

fi5; cf. : Cli. Qualiu' amico mea commendavi t>ona! 

Ca. Probo elfideli et fido et cum. magna fide, Plant. 

Tri tu 4,4,4, et : Tum se iutellexisse, quos fidos 

aiuicos habuisset, quos infidos, quum jam neutris 

gialiam referre posset, qu'il n'avait appris à connaître 

ses vrais et ses faux amis, que lorsqud ne pouvait plus 

récorgpenser ni les uns ni les autres, Cic. Lœl. i5, 53; 

de même ™ amtci, amis surs, Hor. Ep. 1, 5, 24 ; ^° 

lodales, id. Sat. 2, r, 3o. Mea Terenlia, fidissîma al- 


que opthna uxor, excellente et très- fidèle épouse , Cic. 
Fam. 14, 4, 6; de même r^> coujux, Hor. Ep. 2, r, 
i4a- Rontisatque fidns judex, juge honnête cl intè- 
gre, id, Od. 4, t), 40. *^ medici, id, Ep. r, 8, 9; ™ 
intrrpies, interprète fidèle , traducteur exact , id. À. 
P. i33. Kidiora biec gênera bomimim fore rai us, 
comptant trouver dans cette race d'hommes des es- 
prits moins mobiles, Liv. 40, 3, 4. R^ina lui fidis- 
sima, la reine qui s'est toute dévouée, Firg. J£n. 12, 
659. — In qua (amicilia) nisi ut dicitur aperluin 
pectus videas tuumque oslendas, îiihil fidum, nibil ex- 
pluiatum babeas, vous ne trouvez plus rien de sûr, 
rien d éprouvé en 'elle (dans l'amitié), Cic. Lad. 26, 
97 » C J* * Ne quid usquam fidum prudilorî essél, afin 
que personne ne se crût lié par sa parole envers un 
traître, Liv. 1, ri, 7. Maxime necessarium , familiari- 
tates babere fidas amantium nos amicorum, Cic. Off. 
2, 8, 3o. Canmi) tain fida custodia tamque amans do- 
miuorum adulalio, la garde si sûre, si vigilante des, 
chiens, id. N. D. 2, 63, i58; de même ^-> vis canum, 
Lucr. 6, i22i ; cf. t^> pectus canuin, id. 5, 862. Bi*ne 
nuituis Fidum pectus amoribus , Hor. Od. 2, 12, 16. 
Incouditam Thurinorum turbam, neesatisfido animo, 
unde pugnabat slantem , extemplo in fugam averte- 
runt, qui ne maintenait pas sa position avec assez de 
résolution, qui hésitait , Liv. a5, i5, i3. -r- Poêt.avec 
le génidf partitif : Juvenum fidos, leclissinia bello 
Cor[)oia , sollicitât prelio , cherche à gagner à prix 
d'or les jeunes gens fidèles, S tat. Theb.,*!, 48'i, 

II) métaph , dans le sens objectif, en pari, de choses 
el d'objets abstraits ; sur, certain , solide, ferme, du- 
rable, etc. (ne se trouve guère ainsi que çht-z les poêles 
et dans la prose - postérieure à Auguste.) dans Cic, 
Ait. 9, 6, 10, la leçon fuga fida n'a pas été tout à fait 
confirmée par la critique, voy. sur ce passage, Orell. 
Ni cr.) : Murmura vciborum fidas nulncis ad aures 
Peiyeuisse ferunl, à l'oreille .'•tire, discète, de la nour- 
rice, Ovid. Met. 10, 382. Spes fidissima ïeurrum, 
ferme espoir d^s Troyens, Virg. JEn. 2, 2S1. <^-eusis, 
fidèle épée, id. ib* 6, 524. Nox arcanis fidissîma, fa 
nuit qui protège le mystère, confidente discrète, Ovid. 
Met. 7, 192. Qui ( ponlem ) ingredi ausi sunt, vaii- 
duin el fidum intellexere, ceux qui osèrent passer le 
pont reconnur-ent qu'il était solide et lie cachait aucun 
piège, Te:. Ann. r5, i5, fin. Piueread op[)idum Bruu- 
disium, quod uavigaiiti celenimuiu fidissimumque ap- 
l'uilsu erat, id. ib. 3, 1 ; cf. : Stalio maie fida cariiiis, 
Virg. jEn, 2, a3. Montemtantos inler ardores opacum 
et fidum nivibus, montagne toujours fraîche sous un 
ciel brûlant et qui garde la neige sous les feux du so- 
leil, Tac. Hist. 5, 6. Camelino genitatiarcusintendere 
Orienlis populis fidissimum, en Orient, les meilleures 
cordes pour l'arc se font avec la verge du chameau, 
Plin. 11, 49, 109. 

Adv. ( // ne se trouve peut-être qu'au superlatif) : 
Qure mibi a le ad liinorem fidissime atque amantis- 
sime propi)nunlur, Cic. Fam. 2, 16, 4 ( autre leçon 
fidelissime). Fidissime amicissimeque vixeruut, Gel/. 
12, 8, fin. 

« FIDUSTA â fide deuominala , ea qua3 maxinitc 
fideî erant », Fest. p. 89, i5 (comme vetushis de ve- 
lus, onustus d'onus). 

PiAustiiîs 9 ii, m. M. r^> } sénateur proscrit par 
Sylla, Plin. 7, 43. 

Fiessensc Oppidum 5 cf. Aljodiacum. 

fïçlïjiârïas, ii, m. = figulus, Dig. 

f ïsrlïiius, ou, dans la forme primitive non contracte 
figuliuus, a, uni, adj. \ figulus j , relatif au potier, de 
potier. — I) forme ïigliuus : ^ crela , Farro , R. Ii. 
3,9, 3. r+-r opéra, ouvrages en terre, Plin. 35, 10, 36, 
§ 66. — ty substantif! — 1°) figlina, œ,/. — a) art 
du potier, ouvrage de potier, poterie, Farro, R. R. 
1, 2, 23; Plin. 7, 56, 57. — b) atelier de potier, 
Plin. 3, 6, 12; 35, 12, 46; l"scr. Orell. 1, p. 371 
sq.; sous Informe FIGULlNA, Inscr. Orell. n° g35. 
— 2°) figlïnum, î, n., vase de lerre i poterie, Plin. 
3r, 3, 27; 34, r'8, 5o. — M) forme figuliuus : ~ 
opus, Plin. 3i, 11, 47, § i3o. ^ foinaces, Anwb. 
6, 200. . 

figmeu, ïnis, /1. [ FIG, fingo], façon, confection, 
formation, représentation ( mot poster, h l'époque clas- 
sique) : Faclor utroquebominem meditans de figmine 
junclim ^dificare sui siinilem, Prudent. Apoth. 798; 
de même, id. ib. io35 ; M art. Capell. 3, 49. 

fiçmcntum, i , n. [ FIG, fingo ] ( mot poster, à 
l'époque classique ), formation, création,^ image, copie. 

n en génér. A) dans le sens abstrait : rvj verbo- 

ruin, jbrmation de nouveaux mots, Gell. 20, 9, 1. — 
B) dans le sens concret .'représentation, imitation, 
image, figure : Ejusque nnimalis figmenlum juxta si- 
mulacrum Mat, l'image de cet animal est placée près 


de la statue, Gell. S, ia, 12. FigmeiHo Deae cœlitus 
lap^o, la statue de la déesse tombée du ciel, Ammian. 
22, 9 — II) partictd , fiction , poésie, créations de 
l'imagination z <^> poetarum, les fictions des poètes, 


Lactanu 7, 22. r*.j somnioruut, Appui. Met. 4, p. i55. 
fïgOf xi, xum, 3 (forme ancienne du partie, parf. 
ûca, Lucr. 3, 4; Farro, R. R. 3, 7,4) v * «■» fi- 
cher, f.nfoncer, planter, attacher, fixer, assujettir, 
suspendre, clouer, etc. ( très-classique ) — I) au pro- 
pre : r^~> itubi ices médias clavulis, fixer des tuiles par 
le milieu avec de petits clous, Cato, R. R. 21, 3. *^- 
pal 11 m in parietem, enfoncer un pieu dans le mur, 
Plant. Mil. gl. 4i 4» 4- Dubitare ulrum murrones 
in cive an in lioste figanlur, être incertain si les épées 
seront enfoncées dans le sein d'un citoyen on d'un 
ennemi, Cic. Phil. i/ if 3,6. Ne qua tabula posl 
îdus Martias ulHus de<-reti Caesaris aut beneficii lige- 
relur, pour qu'on neppendit à la muraille du Çapi- 
tôle, c.-à-d. pour qu'on ne publiât aucun décret , 
qu'on n accordât aucune faveur au nom de César, à . 
partir des ides de Mars, id. ib. r, 1, 3 ; cf. : Num 
fîgentur rursus eae tabulas, quas vos decrelis veslris 
refixislis? id. ib. 12, S, fin.; de mémer>*j]egem, fixer, 
appendre à la muraille la table d'airain oit la toi est 
gravée, c.-à-d. promulguer, publier, porter une loi , 
id. Ait. 14, 12, < ; Virg, Mn. 6, 622. Quam. damna- 
lis crucem servis fixeras, la croix que tu avais plantée 
en [erre, dressée pour des esclaves , Cic. Ferr. 2, 5, 
6, 12; de même r^-> (riants piaulas bumo, Firg. Georg. 
4, ri5 ; f^> clavos verlicibus, Hor. Od. 3, 24 , 5 ; ^ 
cuneos, enfoncer des coins , Plin. 17, 14, 24. Pars in 
iVusla sécant veribusque tremenlia figtint, et les fixent 
tout pantelants à des broches , Firg. JEn. r, 112.^ 
spicnla peclore, Prop. 2, 10, 2 ; on dit aussi : Arhn-'lo. 
iu verlice fixa, Hor. Sat. 1, 8, 7. ^^ erislas vert i ce, 
attacher une aigrette sur le sommet du casque, Firg. 
Mn. 10, 701. r^> fumantes Uedas sub pectorc, lance 
une torche qui -va s' attacher fumante et lumineuse à la 
poitrine (du guerrier') , id. ib. 7 , 4^7. ^ not;is iu 
collo drille, imprimer des marques au cou avec -la 
dent, Tibull. 1, 8, 38. r^j virus in veuas per vulncni , 
faire couler du venin dans les veines par une piqûre 
( en pari, du scorpion ), Cic. Arat. 432. n^> vesli^ia, 
imprimer la trace de ses pas , marcher, se mouvoir, 
Firg. JEn. 6, 159. — Arma qua; fixa in parielibus 
-fuerant, ea sunl liumi inventa, les armes qui avaient 
été suspendues , fixées, aux mttraides, jurent liouvées 
à terre, Cic, Divin. 1, 34, 74, cf.: Eascuta, quae lui> 
rant sublime fixa, sunl liumi inventa, id. ib. 2, 3i, 
67; de même r^> arma ad postem Heiculis, Hor. Ep. 

1, r, 5; f^j arma llialahio, Firg.^/En. 4i t\g5; r^ 
arma Troia liic, id. ib. 1, 24S ; f-v clipeum postil>us , 
clouer un bouclier à une. porte , id. ib. 3, 287; r*-> 
dona Laùrenli Divo, id. ib. 12, 768 ; r^j II) jKS AD 
STAÏVAM LOR1CATAM DIM IVLII , S. C. ap. 
Plin. Ep. 8, 6, iZ\ r^j navalt-m coronam fasljgio Pa- 
lalinœ donius juxla civîcam, Suet. Claud. 17. r^> lu- 
teitm opus celsa sub trabe (biruudo), Ovid. Fast. 1, 
i58. Naufragio expuliiis, saxisûxusasperis, Enn.dans 
Cic. Pis, 19, 43 ; dé même r^> aliquem crucî, mettre 
qqn en croix, Quinlil. Inst. 7 , j 5 3o; Suet. Dom'tt. 
layon dit aussi r^> corpus laceruin in rrucfm { autre 
leçon cruce), Justin. 21, 4> fin. — - Figit in ui-gine 
vultus, H attache ses regards sur la jeune fille , 
Firg. /En. 12, 70; ^ oculos solo, fixer ses regards 
à terre, id. ib. 1, 482; r*-j oculos in terram, Senec. 
Ep. .11; et y par métaph. poét. : Oculos liorrenda iu 
virgine fixus , les yeux fixés sur l'horrible vierge , 
Firg. JEn. ir, 607 ( cf. : Defixus lumina vulïu , id. 
ib. 6, i56) et: Obstipo capile et figtailes luiniue ter- 
ram, Pers. 3, 80. Floribus niiÀçr oscula figit, imprime 
des baisers aux fleurs, Lucr. 4, 11 ^5; de même ^— 
oscula dulcia, Firg. JEn. 1, 687, /-vj sedein Cumis, 
établir son siège à Cumes , Juven. 3, Q.;de même r^j 
domos, fixer, établir son domicile, Tac Ann. 1 3 , 3 4 . 

E) métaph., traverser, percer, blesser ( tf. cbnfigo, 
p. g3i, b) ; Hune inlurto figil lelo , // le perce de 
son javelot vigoureusement lancé, Firg. JEn. ro, 
382; de même r^j hostes telis, Auct. B. Alex. 3o , 
f tn. i^-f puellas ( Amor), r Amour perce de. ses traifs 
les jeunes filles, Tibull. 2, r, 7i.<-^'C»'rvos 1 Pîrg. Ed. 

2, 29. r^eutem (clavl ), Sencc. Prov. 3. Olli |>erga- 
leam fivo sletit basla cerebro, Firg. /En* 11, 537. 

II) Au fig. A) fixer, attacher, appliquer : Ego unini 1 
mea sludia, omnem operarn , airain, induslricim, co- 
gilationein, mtmtem denique omnem in Milouiscuu- 
suhtu fixi et bicavi, j'ai appliqué tous mes soins à, 
concentré toute ma sollicitude sur le consulat de /iJi 
Ion, Cic. Fam. 2, 6, 3. Ul boc beneficium, quemad 
moduin dicitur, Irabali clavo figerel, pour attacher ce 
bienfait, comme on dit, avec un clou de poutre avec 
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un clou inorme), c.-à-J. rétablir solidement, Vassurer, 
id T'evr. a, 5, ai, 53. El UiciUis nosiras intra te fige 
querelas, Juven. 9, 94- Adeo peuitus Une se malum 
fixil uU etc., ce mai a pénétré si avant, que^ etc , 
Seuec. Tranq. 10. Tandem iiequiliœ fige modum 
tuœ, mets enfin un terme, à ta méchanceté, Hor. Od. 

3, i5, 2. . 

B ) ( d'après le n° î, B) percer qqn des traits de ta 
satire, de t'a critique, du ridicule; railler, persifler, 
critiquer: Zmo non eus solum, qui lum erant, ApoU 
lodorum, S>llum, celero* figi'bat uialedidis, sed So- 
craieni ip-iîm scurram Attiçmn fuisse dierhat, Ze- 
non ne déchirait pas seulement- Apollodore, Sylltu 
et ses autres contemporains , mais , remontant jusqu'à 
Sacrale, il l'appelât le bouffon d- 'Athènes, Cic. JV- D. 
1 , 34 , 93, Yitabit insauabiles contutnelias, tantum- 
modo ad versai ios figel, nec eus lamen semper nec 
omm'S nec omiii modo, id. Or, 26, 89,- — Delà 

Il vus, a, util, Pa. t fixé, fixe, Immobile. -7? A) au 
propre ( très-rare en ce sens ) : Quamubrem ilhid ma- 
.neat el fixuiu sil, quod rieque moveri neque iimtari 
polest, Cic. Rabir. Post. g, 25 Inque tuïs ntihc Fixa 
peduin pono pressîs vesligia signis, je pose fermement 
, mes ^pas sur la trace de tes pieds t je ni' attache à 
marcher sur tes traces, Aucr. 3,4; cf.- ce qui suit, r^j 
aslra, étoiles fixes, Manil. 2, 35. — bien plus souvent 

B) au fig., ferme, immuable, irrévocable, arrêté, 
invariable, etc, : Cujus ( iutegrilatis) ego nuper in 
Macedoiiia vidi vestigia non pressa leviier ad exigui 
prœdîcalionem temporis, sed Usa ad memoriam illiiis 
provincial sempileriiam, des traces de sa probité non 


pas légèrement empreintes , mais 


profondément mar- 
'quêes" etc. Cic. Sest. 5, i3. Id non ita fixum esse de- 
lierel, ul convelli non lireret, ne devrait pas être telle- 
ment. enraciné qu'il ne fui plus permis de ten arra- 
cher, id. Cluent. 45, 126. Dixisli : quippe jain fixum 
et stalutum est, c'est chose irrévocablement arrêtée, id. 
Mw\ 3o, 62; cf. : Scito labare meum consilium illud, 
quod salis jam fixum videbatur, sàclie que ma réso- 
lu/ion , qui paraissait déjà être inébranlable , chan- 
celle maintenant, id. Ait. 6, 14, 2; et : Si milii non 
auinio fixuin immotmnque sederel, Ne, ètc.,.V\rg. 
JEn. 4, i5; de même fixum est avec une propos .infi- 
ni/, p. sujet : il est arrêté [dans la volonté)., c'est un 
* parti pris dé, S'il, 2, 364; 3, ^ I 4- Decrelum slapile, 
fixum, ràtiim, Cic. Acdd 2,9* 27 ; cf. : Râtum, fixum,. 
in auirnïs veslris lenelole, vos, de beneficio Pompeit 
judicaiuros, soyez bien pénétrés de ceci, retenez bien 
qiie, etc., id. Balb. 28, 64. Qua3 perpeluo a-iimo uieo 
fixa manebuiit, resteront éternellement gravés dans 
mrt mémoire, Lepid. dans Cic. Fam. 10, 34, 3. 

Adv. fixe, d'une manière fixe, ferme, stable, inva- 
riable : Ubi lenacius habïlabil et fixjus, Augustin. 
Ep. 6, fin. ' ~ 

fï^nlaris, e, adj. [figulus], de potier : r^rôta, 
Plant. Epid. 3, 2, 35. ^creta, Colum. 8, 2, 3; 6, 
1 7, 6; Plin. 3 1,3, 28, - - 

« F1CULARIUS xEpap.£iJÇ », potier, Gloss. Lat. 
Or. 

ffsrulâtïo* ôuis,/*. [figulol, action de façonner 
{poster, à Cépoque classique ) : Animam non in utero 
conripi nec cum caniis figulatioue coQipingi, Tertull. 
Anim. 25. 

«-FIGULATOR faber y.£pa(i£ij; ? » potier, Gloss. 
Vet: ■ ''.■:-. 

fi^ôlâ'tnrtt! il. imite FiguUis, comme fimbriatù- 
. rit, il singe Fiitibiia, deux mois forgés par Asinius 
dans Quiniit. 8, 3. . ■ 

-* fi^ïgnlîiius, a, um, adj. [Figulus], dont on a 
fait un Figulus, voy. ce mot, Asin. dans Quiutil. Insl. 
8, 3, 3 a Spntd. N. cr, cf. 2. FimbriaUis. 

SgHiliitas, a, urn^ voy. figlinus. 

S^îgrulnensiS) Poita; porte à Rome; auj. Porta 
di Sant't Agnesse, 

_ fig-wlo 5 âvi, âlum, r. v. a. [ figulus ] , former,' fa- 
ço'-nrr, pétrir avec de C argile {poster, à l'époque 
classique)'. Figulat ila bominem Demiurgus et de af- 
flatu sno animal, Tertull. adv. Valent. •xts t . Corpus 
hoc nosirûm d« lîuio figulalum, id Cam. thr. 9. 

fïg-ûlus, i, m. [ FIG, fingn ], potier, Farro, R. 
Iî. 3, i5, 2; Plin. 35, 12, 43; Colum. 11, 1, 9; 
fuser. Orelt.n* 4190. ^ SIGILLATOR , fabricant 
de sceaux, d? cachets, ib. 4i9 l - Poét. en pari, des 
constructeur* des mwailles en briques de ftjtbylone : 
; Alexandw J quum laniena figulis niunituni in'irave- 
nl urbiMii, Juven 10, 171. — II.' Figulus, i, surnom 
romain dans In gen.s i\]arcia et Nigidia. Ainsi parti- 
cul. P. Nigulius Figulus, savant contemporain de C't- 
céro» t Cic. Univ. 1 ; Fam. 4» i3; Suet. Aug. 94, 

fig-ûra, rt,/. [FIG, Hugo], forme façonnée; dans 
le sens concret, corps, figure. Jbrme, etc, — I) au 
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propre ; A ) en gêner. ; Corporis hqstri parles lotaque 
figura et forma et hlatura quaiu àpla ad uaturain sit, 
apparet, on voit comment toute l'organisation de notre 
corps, figure, conformation, stature^ est en harmonie 
avec notre nature , Cic. Fin. 5, 12, 35; cf. : Refeite 
nnne auimnm ad hoiniuuju, vrl eliam Cflerarum anî- 
mantiiim fonuam el figuram t id. De Or. 3, 45, 179; 
et : Qupe conformaiio liiieauiëntoruui, -quœ figura, 
quas species humana potest'fsse pulchri.o.r?... Quod 
si oninium auimanlimii forma m vincil bonunïs figura, 
deus autem aniuians est : >a figura profeuto esl, quae 
pùlcheniina sit omnium,.^, peut-il y avoir une 
forme plus belle que la forme humaine? id. N. D. 1, 
18. 47 sq,; cf. encore : Monstrum ctTlissimum est , 
esse aliquem htiinaiia specie et figura, qui lanUim 
imnianitaie bestias viçeril, ul, etc., M. Rose. Am. 22, . 
63; et: In hoc legato veslro nec liominis qiiicquam est 
praeter Itguram el speciem, Liv. 29^ 17, 11 ; cf. aussi : 
Uri sunl specie, ei colore et figura tauri , Cces. B. G. 
i, 28, 1 ; et : Edidil in mimera s species , pariimque 
figuras Retulit autiquas , parti m uoya munstra creavit, 
Ovid. Met. 1, 436. Himera in muliebrem figuram ha- 
bitunujue formata, sous la forme ci l'extérieur d'une 
femme, Cic. Verr. 2, 2, 35, 87 ; cf. : Eum mullo ma- 
gis figura et liueamenta hospilas detectal)ant, la forme 
et les traits, de l'étrangère le séduisaient bien davan- 
tage, Id. ib. 36, 89. ConformaUuqusedain et figura to- 
tius oris et corporis, id. De Or. r, u5, 114. Has inia- 
gines loqui volunt ; quod fieri nec sine litigûa, u.ec 
sine palato, uec sine fauciuni, laterum , pulmonuin 
vi el figura polesl, id. Tusc. r, 16, 37. Hoc dico, non 
ab hominibus formae figuram venisse ad dëos, id. N, 
D. 1, 32, 90; de même /.Formai servare figuram , 
Lïtcr.-h, 67, — El uavium figura et remotuui motu 
permoli barbari (il y a un peu plus haut : navium 
Sjifcies), frappés de Informe des navires et du mou~ 
vement des rames, Cœs. H. G. 4j 2 5, 2 ; de même, 
r^ 1 lapidis, Ovid. Met. 3, 399; -v doliorum , Plin. 1, 
25, 22; cv leuticulaï dimidiœ, id. 27, 12, 88 j r^ 
quaJraiigiila graui, id. i3, 22, 38; rO." triqtietra , id. 
3j 16, 20;^ rotunditutis aul procerilaùs, id. i3, 4, 
9, fia. et autres sembl. - 

li ) parti cul. — - 1° ) dans la langue de la philosophie 
d'Epicure, les atomes, lès corpuscules, les molécules ; 
Dicer.e enun possïs, cœlestern fulininis igneni Subiilem 
magis e parvis conslare figuris, Alque ideo Iransire 
foi'amina , on. pourrait' dire que le céleste, feu de l'a 
foudre se'compose de molécules plus petites, et que, par 
cela même, elles traversent les pores, Lucr. 2, 385; 
de même^ id. 2, 682 sq.; 778; 3, 191, et passim; cf.: 
« Illasfigu ras Epicuri , quas e summis corporjbifs 
dicil fffluere, » ces atomes d'Epicure, qui, selon lui, 
s'échappent de la surface des corps , Quiutil, Inst. 10, 
2, 10, Spald. 

2° ) poét. en pari, de l'ombre des morts, les ombres, 
les fantômes : Eadem nobis vîgilantibus obvia meules 
Ttrrificant alque in somnis, quum saepe figuras Con- 
liiimur miras simulacraque luce carentum, Lucr. 4, 
3S ; de même : Morie obiia quale^ fama esl vôlitaré 
| figuras Aul cjuœ sopilos driudunl somnia sensus, telles, 
dit-on , voltigent les ombres des morts ; tels les fantômes 
de nos songes se jouent de nos sens assoupis, Virg. 
Mn. ro,64i, et ; CTM TITA FVNCTVS IVNGAR 
1TS (i. e. luis) VMBRA FIGVRIS, Insçr, Orell. 
n n 4847. 

Il) au fig., propriété, forme, nature, manière, genre, 
espèce. — h) en génér. : De figura vocis satis dictum 
est : nunc de corporis molu diceudum videtur, c'est 
assez nous étendre sur la nature de la voix : parlons 
■ maintenant des mouvements du corps, Auct. Herenn. 
i, i5, 25. Majus et minus el sequè magnum ex vi et 
ex numéro el ex figura negotSi, sicut eLstatura corpo- 
ris, consideratur, la grandeur en plus ou en moins et 
j l'égalité se jugent par ta force , l'ordre et la figure 
(apparence ou tournure) de l'affaire, Cic. Inverti. 1, 
28, 4ï î de' même: Ul figuram oratiouis plenioris et 
teniiioris et ilem illius medïocris ad id, quod agimus, 
accominodatam deligamus , un genre de style, id. De 
Or. 3, 55, 212 ; cf. :■ Qui (Curin ) verborum gravi tate 
el elegautia et ci>pia suâm qiiaudam expressif quasi 
foiniam figuramque dicendi . se fit en quelque sorte 
un genre d'éloquence à lui, id. ib. 2, 23 98. OcCur- 
runl animo pereundi niilit* figurœ, à mon esprit se pré- 
sentent mille genres de mort, Ovid. Her. 10, 8r ; cf.: 
Morlis rausa capilur, quum propler morleni alieujiis 
rajiiendi occasio obveiiil, exct-ptis lus capiëndi figuns, 
qnœ pi'oprio nomiue appeilaudir {il y a un peu plus 
bas, dans le même sens, species capiëndi ), Gaj. D/g. 
39, 6, 3i; de même *— < couditionis, Marcian. id.35, 
->., 3o. 

B) partictd. — i°) en t. de gramm,, forme d'un 
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mot, désinence, terminaison * Àlia nomina, quod 
quinqiie lin beut 'figuras, liabere quinque easus, que 
d'autres noms, ayant cinq formes, ont cinq cas, Farro, 
L. L. 9, 36, 139; cfi : Non définisse ex singiilis vo- 
cibus ténias yocabulnruin figuras fieri, ut albus,alba, 
album, id. ib. 9, 38, 140. Quaidam (verba) terliaî 
deimiui persouœ figura dicunlur, ut licet, pigel,_c(T- 
tains verbes ne s'emploient que sous ta forme de ta troi- 
sième personne, comme licel, pigel, QuintiL Inst. 1,4, 
29. Virgilîus ilto loeo, quo pullum equimim desçribit 
( Georg. 3. 79 sq. ), quum dixissel : N't^c \auus horret 
sirepitiis, ronipbiribus insertis alia figura ( /. e. alio 
casu) quinlp demum versu redit, etc., id. ib. S, '2, 
l5 Spald. 

2°) en t. dé r/iél., figure, trope, fjy^aa, « Cic. De 
Or. 3, 5.3 sq.; Or. 3y sq.; QuintiL Inst. 9, 1 sq., » el 
une infinité d'autres. .-^- Partictd. h) langage figuré, 
allégorique, manière adoucie, voilée, de dire une 
chose, Suet. F es p. i3 ; Domit, 10 ; cf. Quintil. Inst. 
9, 2, Sa. _ ^_ . 

f igûralitas , âtis , f. [ figura ], langage figuré, 
voilé, allégorique fiai, drs bas temps) : Ergo sub 
figitralilaie hisloi'iai plénum liominis monstravîmus 
si a lu m, sons te voile de t histoire, Eulg. De Çontin. 
Virg- med. p. iltjiMun/ù 

figtirâlïter, adv. [figura], figurêment, d'une 
manière figurée (postérieur à l'époqiw, classique ), Ter- 
tnll: Testim. anim, o,;Sidon. Ep. 8, t^,med. Augus- 
tin. 'Gen. t, init. 

f ïg-Qraiiter 9 adv. , == figura te , A p. Diqmed. 
Gramm. 

' fïg;îiraïitia, as,/,, récit ou style figuré, Augus- 
tin. . ■ / 

fiSfiîrâte^ adv., voy. figuro, Pa. à la fin. . . 

fi^firâtîo, ônis,/. [figuro] (poster, à la pé* 
riode d'Auguste) — I) configuration, figure, forme ; 
aspect* extérieur: Nervi, hic teretes , illîc Iali , ut in 
uno quoque poscil figuratiu , Us nerfs sont ici larges, 
là ronds, selon que l'exige là configuration des pai^ 
lies, Plin. ir, 37, 88. Zona duodecim ' siguis eonfor- 
mala ex p rira il depictam a uatura figuralioiiem, Tfitr. 
9. 4-^Quuui quaedam Apoilinis figuralio Pei'ictione se 
miscuissel, Plalo nains est. Appui. Dàgni. Plat. 1. 
^^ II ) au fig. A ) action de se figurer qqclie, ima- 
gination, idée, croyance, opinion : Si spei figurai ione 
turdius cadil , QuintiL Decl. 12, 27 ; de même. ~ va- 
mc, id. ib. 6, 4. — V») forme d'un mot : { Diurnare.) 
ex ca figuralioue est, qua dicimus perennare, diur- 
nare est une forme analogue à perennare, Geli. 1 7, 2, 
16.^— c) figure, trope, tangage figuré, allégorie S' 
Quisquanl illprum his figuraltouïbus uteretur, quœ 
Giœci sebemata vocanl? Front. Ep. ad Anton* 1,2; 
de même , Lactant. i,.n, med. - _ 

fïg'ûrâtÏTns, a, ùm, figuratif propre ou relatif 
à ta- représentation sensible , Cassiod. Aanar. 8, 3i. 
De là subst, fïgûrâlîva . 3d,fi, exposition sensible, des- 
cription,, portrait, Mythogr, F alic. fab. 127, Mai. 
Auct. class. c. 3, p. 46. 

fîg'fîrâto, iidv., voy. figuro, Pa^ à la fin.. 

fïg'ûrâtor, ôris, m. j figuro], celui qui représente 
par une image (mot poster, à fépopte classique); 
Vobis ducibus et figuraloi ibus htua femina est, Arnob, 

6, 196. 

fig-uratus, a, um, Partie, et pa, de figuro, 
figuro y âvi, âturii, r. v. a. [ figura J, façonner, 
former, figurer (rare, mais 1rès-classique)-r-l) au 
propre : Munduni ea forma figuravit, qua una qmnes 
rebquœ forma; cundudunlur, -il a donné au monde la 
forme qui contint toutes les autres, Cic. Univ. 6. De 
même e<j œs in liabitum s\a\im, façonner Pairain en 
forme de statue . S-enec. Ep. 65. r^j mediïlla-; in la- 
pidïs naturam, la moelle (de leurs os) se transforme 
eu pierre (spéculaire), se pétrifie, Plin. 36, 22, ^5. 
r^-caseos, id. 16, 38, 72; r^> barbaui peregrina ra- 
tionè , tailler sa barbe a? après une mode étrangère, 
Petron. Sat. 102. — ab^olt: (Atpmi) p»llereseçt 
agilari inter se coucursu foriasse possent ; fnrmare , 
figurare ,'colorare, animare non possent, Cic. N. D. 
r, 39, iio. Inquemodus Venerem mille figiirel amorj 
Ovid. Arsam. 3, 24. — II ) au fig. A) en génér. : 
Has piMïitus voces... Mobilis articulât, vérbortim daî- 
dala, liugua, Formaluraque labrorum pro parte figurât, 
la Inngtie. industrieuse ouvrière de la parole, façonne 
les mots , et la lèvre agile et souple les modifie, Lucr. 
4, 552 ; cf. : Musœa mêle, per ebordas organici quœ 
Rjobilibns digilis expergefacta figurant, les accords 
suaves que tes- musiciens , sous leurs doigts savants et 
mobiles, tirent des cordes de la lyre, id. 2, 4*3; et: 
Os tenerum pueri baibumque puela figurât, ta poésie 
délie la langue embarrassée de la tendre enjance, Hor. 
•Èp, 2, i, Ï26. — Malrona sub umbra Legis adliuc 
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pugûaiis dum tempora nbslra figurai, figure notre 
temps* Prudent. Psych. 66. — B) particul. 1° ) se 
figuier, se représenter, imaginer, -concevoir : Qui in 
crepidine wderat Mariuin, in sella figuravît, Senec.- 
Co'ttr. 3, 17 med. Quales ad brlla excilanda exeaul 
Furiaî, talem «obis irani iiguvemm , figurons-nous la 
-colère comme les Furies sortant pour allumer les guer- 
res, Senec. Ira, 2, 35, med.; de même <^> inanes Species 
anxio aniiuu, se représenter mille fantômes dans son 
imagination inquiète , airl. 7, i s fîn. — 2") /. de 
rhèt., orner le langage, le. style, 4e figures, d'images : 
Tani translatis verbis (|tiani propriis figurât ur oralio, 
le style est figuré aussi bien par des mots métaphori- 
ques que par des mots propres, QuintiL lus t. 9, 1, g. 
Plurima mutalione figuranms, id. la. 10, 1, 12. — 
Absolt : Affectns effieaciter movit, figura bat egregie, 
pneparabal suspieiuse , il employait parfaitement les 
figures, Senec, Contr. 3 prof. — pie là 

fïg-uràtus, a, uni, Pa. — A) proprem., figuré, 
jacenné , formé : Boum ipsa terga déclarant, non 
esse ad onus aecipiendum figurata , -cet vices auleui 
nalœ ad jugum, le dos des bœufs indique par sa forme 
au il n'a pas été fait pour recevoir des fardeaux ; 
mais leur cou est naturellement destiné à. porter le 
joug, Cic. N, D. 2, 63, i5g. (Humin^) ila fîgura- 
lum corpus, ut exotlal aliia, le corps de C homme a 
reçu une forme qui f emporte sur toutes les attires , id. 
Fin, 5, ta, 34. Sïguuni in nioduïu Libuniœ figura - 
lum , Tac. Germ. g. Veillerai, qui a periculu lulus 
est, reddit mal lia, figurai .a, on est exempt de tout perd 
quand les selles sont molles et moulées, Cels. 2, 3 ; 
de même id.i, -&, med. — B) attfig., en pari, du -lan- 
gase, figuré ( t icéron -ne l'emploie pas -en ce sens , 
mais il èsf irès-fréq, dans QuintUieii) .* Aliam 01-a- 
- lionera esse àuyr,iiÂTi(TTov,,îd est figuris çarentem, 
aliani &r/riytâcicrviv-/\v , id est figui-alam , il y a un 
strie figuré et un style non figure ( simple )^ QuintiL 
Inst. 9-i, i3 ; cf. id. il-, 8, 3. 09. ÏU e mendata , ul 
ut collocala, figurata (siut verba), /(/. ib. 8, 1, 1. Sim- 
ples ésl sic rogar-e, Sed vos qui landem? quibus aut 
veuistis ab «ris ? Figuralum aulem, quoties non sciscî- 
taudi gratiaassumitur sed insiandi, etc., cette interro- 
gation: qui êtes- vous? de quelles contrées -venez vous ? 
appartient au style simple ; quand on se sert de linler- 
' rogation non pour s*informer, mais pour éfr-e plus vif 
et plus pressant, on fût du style figure, id. ib. 9, 2, 
7,'^euntroversiEe, allégorie, sujet traité allégoriqne- 
metit, d'une manière voilée, id. ib. 9, 2, 65 ; 88; 9, 
ij- 14. Figurata febris, dans Tlteod. Prise. 2, r, med., 
paroppos. a fidiris simple*, sorte de fièvre, prohabl. , 
■ celle -que les médecins italiens nomment febbre -larvala, 

Adv.Ti%û.\ë\os {d'après le n° ïï),figûremçnt, d'une 
manière figurée--; — a) forme ': figuraio, Tcrtidl. «dv. 
Marc. 3, 14; -^ b ) forme figura te, Sldon, Ep 5,8. 

fîlâg-o, ïnis, {filuni ), herbe à coton : -r^ minima, 
Fam.-SyuautliereEe, -L. M. 

Filas ; cf. PUilte. 

llLamen, voy. flainen. 

filâmentum.; i, u., (fi\x\m) t étamine, L. M. 

fïlans, anlis, pari, de {"inusité tilo, distiller comme 
un fil, Venant* vit. S. Martin. 3, 112. 

fïlârïa, ae, / < : filium ), éracuncule, petit ver sous 
la peau, L, M. 

* filàtim, adv. {&hmt], par filets, fil à fil: Pur- 
pura pœuiceusque <?o1or eîansiimu* multo , Fitaliui 
quom disIraciu J gl, Lucr. 2, 83 1. 

Filecia, 4>i).£-/.ïa, f 'toi.; v. desQnaâ'i, au N.-E. 
de KeleuiaiiLia; peut-être auj. Fidnek, bourg dans le 
A\-E. de la Moravie, à 5 milles au S. de Troppau. 

Fileciensis Processus ; Fitek . district de 
Hongrie, dans la Ges'pansc'h. de fieograd. 

iïlïa, œ (dat. et aôl.jjlur. filiabus, Caton dans 

Prise, p. ^33, P.; hiv. 24, 26, 2 ; Senec. Qtt. Nat. 

i, "17, ad fin.; Inscr. Grut. 75o, fi-, cf. Plin. dans 

Charis. -p. io3, fin. P. concurremment -avec ïïliis, 

Enn. dans Prise. L L; Plant. Stich. 4, i, 61 ; Pœn. 

5, 3, Q;Eronlin. Stral. 4, 3, 5; Liv. 3X, 5^/2 Dra- 

henb ; Justin. 7, 3, 3; Auct. B. Alex. 33, 2; Aur. 

Vict. Vir.'iU. 22. Cf. Schneider, Gramm. 2, p. 26. J 

/. [Vitius], fille : Tua reccmcilielur uxor, mea uecetur 

filia, Enn. dans Rufin. § 37. Nuuiaî Pompijii nepos 

ex fîlia rex'a populo est Aix-us Marcîus cousiiUittis, 



pulchra Ulia puicnnor, o/uiepi 
tamèrelMor.Od. 1, 16, 1. — En apposition : <}unm 
' Oecifiius -quidam Virgiuius virgiuem filiaui... iu foro 
*ua manu imeremi&set, Cic. ïtep. 2, 3.7 ; de même'™ 
vingo. Ter. Ad. 3, A, ?o; Quiniïl. Inst. 9, 2, 70. — 
S) particul. tiïià famiiias, ou en un seul mol, filiafa- 
HiHias, vo^.familia. — €)métaph.p. rejeton, fille, en- 
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fàni{Poét. ) : Poutica pinus, Silvse filia nobîîis, noble 
enfant des forêts, Nor. Od. 1, 14, 12 ; de même ; Non 
siiiii crispa quidam nec silvœ filia M'aura (inensa), 
Martial. 14, 90- Filia PiceiEE Vf 11Î0 Lucatiica porcœ, 
id. i. 3, 35. Massiba Graium filia, Marseille, fille, c.-à-d. 
colonie de ta Grèce, Paul. Nol. Carm 21, 3o5. 

fï lia lis, e, adj, filial, de fils vu relatif au fils, 
Augustin. Serm. Fest. Pentccost. ■: Fi liai i obedire 
amore. 

fîliaster, Iri, m, beau-fils == prîvigtms , Inscr. 
a/>. Grut. 645, 4; 681, 8; et 682, 9; ap. Murât. 
u3i, i ; 11 52, 4; ap. Mnffi Mus. Ver. 3 19, 2; ap. 
Donat. Cl. 10, «^67 ; inscr. In Giorn. Arcad. t. 11 , 
p. AS, 

fïlîastra et filiatra, te, /„ belle- fdk = pri- 
A'igna , Inscr. in Giorn. Arcad. t. S. p. 147 ; forme 
filiatia, luscr. ap. Murât. jg58, G. 

fiïÏRtîo, -ôuis, f, reconnaissance d'un fils, Jet. 
— filiation, descendance comme fiis, Cassiod. Hisl. 1, 
14. unie med. 

filîcâtus, a, uni, adj. [fi.iix], garni de fougère, 
--v patei-œ, coupes où ont été sculptées des feuilles de 
fougère, cic. Parad. r, ■>, ii ; de même ™ lances , 
id. Att.Q. 1. i3 (d'autres lisent felicatis). 

Fil î ce rïœ, arum-; Fulgeriœ, ai'inn ; Fougères, 
v. de France, dépl d Ille r el-P"tlaine 'Bretagne)^ au 
confluent du Xasan et du Coticsnon. 

filicina, se, plante appelée aussi radiolus, Appui 
Herb.SS. '■ , 

« KIL1CONES ( d'autres lisent i FELI CONES ) niali 
et uidlius usus, a felice -dicli, « gens de rien, de néant, 
Feit.p. 86, Mûll. N. ci: 

filïctum, i-, n. [fi\\x] t fougeraie, lieu où il croit 
de la fougère, Culum. 2, 2, 8; Pallad. 9, 3. 

filïcâla {qui s'écrit aussi f^licula'), a3, f.,_dimin. 
f fil ix_J, filicule , plante appelée aussi polypodioii, 
Plin. 26, 8, 37 ; Cato, R. R. i58, 1 ; Colirm. (5, 27, 
11 ; i'els. 2, 12. 

filïctas; âlis, f., == filialio, filiation, Cassiod. 
Hist. eccles. i, 14, ante med. ^ 

iïlïôla, fe, f., dimin. [filia], petite fille, c.-à-d. 
fille en bas tige ou fille chérie : Islanc ego arnicas nieaj 
Dedi qiiœ. educaret eain pro filiolasua, Plaut. ( ist. 
2, 3, 29. L. Pau Mus filiolam suam Têriiam aniiuad- 
viu'til -tristicuiam , vit sa chère ptttie Tertio toute 
triste, Cic. Divin. 1, 46, io'^. De même, Plnut. Cisf, 

4, 1, i3$ Rud. prt'l. 3y; M. Attrel. dans Front. Ep. 

5, 53, éd. Maj,; Jiwen. 6,, 241. — Quoniam niihi vi- 
dc]-Js banc «cienliam juris tainquam filiolam osculari 
ttiam , embrasser celte science dit droit comme une fille 
bien-aimée, Cic. Mur. 10, 23- — Il ) niétaph., et avec 
ironie, en pari, d'un homme efféminé : loi us il!e givx 
CâliliiHE,duee filiola Curiuiiis, /. è. C, Ciirioue-C. F. 
guidé par -celte petite fille de Curion^ cr-à-d. par c*t 
efféminé Curion, Cic. Alt. -1, -14, 5. — P-oet. en pari, 
des lettres -de l'alphabet inv. niées par Cadmus : Pin- 
Çens ai-idmïe subdita pagina: Cadmi filiolis atrirojori- 
bus , A uson. Ep. 7, 52. 

fîlïolus, i, m. dimin. -[filins], petit fils,- c.-à-d. 
fils en bas-àge. ou fils chéri : Qui libi surripuit qua- 
driiuum piifi'inu filiolum liuini, Plaut. Capt 4; 2,^)6. 
Filioîo me aùclum scilo falva Tereulia, Cic. Alt. i, 

2, 1. De même, Plaut. Truc, 2, 8, i<> , 4i 3, 3i ; 
Juven. 6, 3yo ; 9, £3. 

fïlïpeiidûla, œ, /. {Jibim pendulûs), filipen- 
dule, espèce de spirêe qui -croit dans les bois et dont 
les racines ont -des tubercules attachés comme par des 
fils : S pi rasa 'e^ t Fam. Rosacèct, L. M. 

filîus, ii (vocal, fiiie , Liv. Andr. dans Prise, 
p. 74 r, P.) m., fils enfant : Extemplo accepliim me 
necalo et filium, Enn. dans Farron, L. L. 7, 2, 83. 
Rbuncus ac Purpureus, filii Terrai, fils de la Terre, 
Nœv. 2, l5. Ut.coudenmaietur filius aut nejîo^, si 
pater aut avus deliqui.%sel, que le fils ou le petit fils 
serait condamné ii le père ou C aïeul avait commis une 
faute, Cic. N. D. 3, 38, 90. Qiiuni 4e. maliefamilias 
Tarquiirieiisi duo fibos procreayissft, id. Rep. 2, iy. 
Cuiii alleio genero C. Fdiinio Marei flliu , id. Lœl. 1, 

3. Venus et irmisso ûlies arcu , /. -e. Cupido , Hor. Od. 
3, 27, 68, et autres sembl. 

-B ) particul. filius familîas ou } en un seul mot, filius- 
fainiiiiis, voy. faintlia. 

\l)-metaph t — A) joint -à terra, ïbrluna, etc.: Ter- 
rœ iilius , un fils de la Terre, v.-à -d. un homme sans 
■naissance, homme.- obscur, homme de rien, inconnu : 
El finie .-l erras film -nes*-io cui commiUere epislolaru 
tatitis de n bus non audeo , Cic. Ait. 1, 23, 4; 4e 
même : id. Fam.. 7,9, 3 ; Pers. 6. 5g ', -cf. : « Satur- 
iiuiii Cœli filium dictuin , cjnud -solcamus eos, quorum 
virtatem miremur ant repenliiio ad\eneriui, de cœlo 
cecidisse dicere : terrœ aulem, quos ignolis parentibus 
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j natos terra âlios nominemus, » Lactanu i, ïi. 
cœli, fils du ciel, c.-à-d. homme d'une haute, nais- 
sance^ Mi nue. — Furluure filius, enfant gâté de la 
fortune (on dit aussi en grec 7iaïç TÏjç l'u^ç), Hor. 
Sat. 2,6, 49 ; on dît dans le même sens gallinaî albaî 
filius, fils d'une poule blanche, Juveti. t3,' 14 1- — 
Crltibeiia; filius , un enfant de la Celtibéne, c.-à-d. un 
Celiihérien, Catull. 37, 18. 

B ) filii en gêner, p. enfants : « £weÇ£UYp.évov juii- 
git et diversos sexiis, ul qnum marem feminanique 
filios dicimus , » comme auand nous disons filios (en- 
fants) en pari d'un fils et d'une fille, QuintiL Inst. 9, 
3,63. Quo (\inculo) parentes cum filiis naitira eon- 
soeiat, Gell. 12, 1, 21. — ^et 2° ) mêtapli., en pari, des 
animaux ; Ejusmodi admîssarius uepotibus quàm filiis 
nlilior est, Colum. 6, 37, 4. 

fïlïx (qui s'écrit aussi fil ex, Fest. p. 86, Mùll. N. 
cr-) t ïi'i-i,/"., fougère, plante, Trrépr;, Plin. 27, 9, 55 ' s 
ï*irg. Georg. 2, 189; 3, 297; Hor. Sat. 1, 3, 37; 
Colum. 1, 2, i3. — II J mélaph., en pari, des poils 
des parties génitales de l'homme, Pers. 4, 41. 

Filomusiacuni. Fab. Peut.; lieu dans la Maxi- 
ma St-quaiinruui (-Gfd)îa Lugduu. % au N.-Ù. de 'Veioii- 
lio au S.-E. (/'Abiolica; probabl. auj. Mailloc. 

iiltratio, ô\\\s,f:, filtra tion, L. M, 

fi liruni , i , //. ( filuni ), filtre, Pet. Dict. (d'où le 
franc, feutre). 

filnm, î^ n. (forme access. masculine filus, i, 
d'après Arnob. 1, 36) [même racine aue fi lira et fim- 
bria] fil d'un tissu (de lin, de laine, de toile d'arai- 
gnée). Varro, L. L. 5, 23, 33; Enn. Ann. 3, 22; Vu g. 
/Eu, £, 3o; bvid. A. A. 3, 445; M> t. 4, 36 ; Martial. 
fi, 3, 5; i els. 7, 16. r^, teuvia aranei, Lucr. 3. 384, 
r^j tinnse, Ovid. Met. i5, 372. — Poéi en pari, du 
fil des destinées, du fil des Parques : Bu m res e! œlas 
et Sorurtmi fila trium paliuiitur alra, Hor. Od.v, 3, 
1 6; de même Virg. Mn. 10, 8 15 ; Ovid. Met. %\ 654; 
Pont'. 1, 8, 63; Trist 5,-io; $5 \~Sil. 4, 28; Martial. 
io, 5, 10; 11, 36, 3, et autres. ^ Proverb. pend ère 
filo ( temii ) ne tenir au à un fil, c.-à-d. être en danger, 
courir de grands risques, n'être pas très-sùr : Hac 
noctu filo pendebit Etriina lola, Enn. dans Macrob, 
Sat. 1, 4. t)mnia snnt lio.miuuiii lemiipendmtîa lilo : 
Ht subito casn ,t]iiai vaincre uumt , les choses humaines 
ne tiennent qu'à un fil liés fin, Ovid. Pont..^, 3, 35» 
Oivilale. noslra Caimejjsi clade: perculsa , qumn admo- 
dum leuui fiio suspeusa rei puljln-n; salus ex .sociorum 
fide peudiTfl, Val. Max.. 6 ^ i. 

2°) particul., fil de laine qui entourait la partie 
supérieure du bonnet sacerdotal des flamines, sem- 
blable au ffT£[iu.a des Grecs ; de là en génér. bande- 
lette sacerdotale ; « APICVLVM filiim, quo Gamines 
\elalinn apicem gerunl », Fest. p. 23, Blull: l.égatus 
capiie velalo ûlo (lause ^elamen est): Audi, Jnppiler, 
inquil , etc., Ui'. i, 3'., 6; cf. : Ipse ego velatus filo 
Vola novem 'Tri viœ -dedi , TilniU. r, 5, i5. 

B ) métaiJi. { le pi m sotiv. poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) — i°) en pari, d'un objet quel- 
conque mince et allongé; ainsi, corde d'instrument'; 
Tractai inauràlîe consoua fila \y\v2, il manie les fils 
harmonieux de la lyre dorée, Ovid. Am, 1, 8, 66; de 
même r^j lyrœ, id. Met. 5, 118; cl: o^sonaniia, id. 
ib. io, 89. ^j croei , éf aminés du safran, id. Fast. i t 
342. Foliorum exilitas usque in fi!a altenuala, Plin. 
2i, 6, 16. Mel lb)iuo>um non coit el t;iclii praleuuia 
lila miltil, et se détache, au loucher, en fils déliés j 
id. 11, i5, 19. 

2°) (contour d'un objets traits, linéaments, confi- 
guration, figure, forme; tissu (expression tirée de 
l'art du tissage)': Forma quuque bine solis débet 
-filumque ^Jdeti, Nd adi-o ut poi>sis plus aut minus, 
addeiv vera, Lucr. 5, 573; cf. .- Nam prius omnia, 
quai longe semota liirmur Aéra per multum,.specie 
eou{usa videniur, Quaiii miiiuifilum. car tous les ob- 
jets ait' une vue lointaine saisit à travers une épaisse 
couche d'air, brouillent /durât leur image qu'ils n'a- 
moindrissent leur cositour, id. ib. 5, 58 1 ; et î Debenl 
nitnirnm non omnibus omnia prorsuni Esse pari filo 
similique affecta figura , avoir la même configuration, 
se ressembler, id. 2, 34 1. Salis scituni fi'hnn uiuberiS, 
c'est un assez beau brin de femme, Plnut. M erc. 4, 4, 
i5. Mures naturasque boiuinuin de tolius curporisfilo 
alque babilu sciscilari , GclU », 9, 2. Forma alquc 
filo -i'irgiuali, <fui a l'aspect et les formes d'une jeune 
fille, id. it\, 4,2. In»eniosus est et bono filo, il a de 
l'esprit et de belles fonucs, il est heureusement doué 
S"îis le double rapport du corps et de l'esprit, Petron. 
Sat. 46. 

II) attfig. (image empruntée an tissage* cf. le 

prêcêd. numéro), façon de parler ou d'écrire, lan*> 

, gage sryle; qualité, genre, manière, contexittre, tisfu, 
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ou (comme nous disons, en empruntant une autre 
mnn;r). cachet, caractère [tris-classique en ce sens): 
Oratiiiuciilaui pro Dejolaro libi tnisî : quam yélim sîc 
it-ça- , ut causa m teimem ei inopem nec seriptîone ma- 
».'n upet-e liignaiii. Sed ego bospili veteri et amico 
lutititisfiiliiiii niiûere (volui) le\idense, cras^o filo, 
cttinsmudi ipsius soient esie mimera, un petit présent 
tfuii fil épais, c.-à-d d' nue nature grossière, de qua- 
lité -nferïeure, Cic. Fam, 9, 12, 2; cf. : Si tenues 
cmisre, uini eliam argumentandi lenue fiiuin, argu- 
mentation subtile, id. Or, 36, 124; et,' Teuni deducta 
pot mata lilo, Hor. Ep. 2, i, 225; cf. : Gracili con- 
neelere élimina filo, Colum. poet. ro, 227. Omnes 
etiam mm relinebaut jLImn Pericli succuixi : sed erani 
panlo uberiore filo, ils avaient tous conservé la 'vi- 
gueur de Périclès, mais avec une manière un peu plus 
large, Cic. De Or. 2, 22, g3. Ftïnium silva rerum 
comparanda est: hœc formanda ftlo ipso et génère ora- 
tionis illumiuandâ verbis, varianda sentenliis, id. ib. 
3, 26, io3. Sed aliud quoddam filum oralioms luœ, 
id. l.œl 7, 25. 

Fimœ, arum, Fines, Anton. Jlin.; Ad Fines; 
cf. Flodoard. Chronic. et Hist. Rhem.; Concil. tom. 9 ; 
v. dans in Galïia Reîgica, sel. Anton, h xS ni. p. au 
S.-F. */' Augura Siii'i-sitimim; a-.iv.-auN~-0.de Duio- 
imlmum; au/ la v. de Fisme, en Champagne, sur le 
l e.*tr. - .- 

Ë-imbria 5 œ, m., [fimbrire ] , surnom romain dans 
la gens Fla\ia; par ex. C. Flavius Fimbrjâ, consul 
Pau de Rome 65o ; Cic. Verr. 2, 5, 70, iSr; Plane. 
21, 02; Jï-e Or. 2, 22, 91. Autre du même nom, en- 
nemi df M-; Crassus, Cic. Brut. 66, 233 ; Rose. Am. 
12. 33. — H) De là Fitubriaua sedilio, Sall.Fragm. 
ap. Fou. 21 5, 32. - 

"■- Fimbi'îa; cf. Cimbria Parva. 

finilirite, arum, /. [même racine que fibra et 
filninj, fis, filaments, franges, etc.: « Antiqui FI- 
BRUM dicebant extremum; a quo in sagis firubriœ et 
in jerure exhemum fibra», les anciens disaient Hlirum 
pour signifier txlremuin, C extrémité; de là Gmbriaî, 
jfiatige.s tfiù bordent les sayons, et fibra, loue du foie, 
Vano, t.. L. 5, i3, 24; cf. Fest. s. v. FIHER, p. go. 
Alors dt-mnx-iatur si qifis. in JVbre aut acuto ïuorbo... 
in veste floccos legil fimbriasve diducil.,' Cels. 2, 6; de 
même Plin. 7, 5i, 52; Appui Met. 1 1, p. 258. Erani 
illi ronipli eapilli et mmlenles cincinnorum fimbria?,' 
£ extrémité bouclée des cheveux, * tic. Pis. ir, 2 5. 

Fimbriïe Fretnm 9 le Femersund, qui sépare le 
■ Holstein de l tle danoise de Femern. 

Fimbrianiis, a , uni; voy. Fimbria , n° II. 

fimbriàtûrit, il veut imiter Fimbria; vày. figu- 
Jalurit . - 

1 . fimbrïâ tus 9 a 9 nm , adj. [ fiinbrio? ] , garni de 
fils ou de franges, frangé, dentelé {poster, à Au- 
guste)': r^j iblia, feuilles dentelées ,' Plin. 2r, id, 55. 
«^j capillus (niiiii)j la pauicule du millet, id. 18, 7/ 
ro. § 53. Ususesl lalo clavo ad matins fimbrialo, Sue/. 
Cœs. 45. Flagrum contortis tseniis lanosi Telleris pro- 
lixe fimbriatum, Appui. Met. 8, 214. 

2. Fini brïâ tus, a, uni, adj [ Fimbria], trans- 
forméen un Fimbria, A si n. dans Quintil. Inst, 8, 3, 
.I2, Spald. A\ cr.; cf. figulalus. 

fimëtum, î, n. [-finuis], lieu ou. t on dépose le 
r uuur, fosse au fumier, Plin, io, 54, 75; 17, 9, 8; 
2i, 19, 1 io. 

fimuin.5 i; voy. l'art, suivant. 

fïmiis, i , m. (forme access. neutre, fimum , i, Plin. 
28. 17, 7.0 sq.; 29, 5, 32, § lor; 3o, 9, 23 J [d'après 
Dœdcrlein 9 Synon. 2, p. 39, fuo, cf/vw^cf. avec F'EO, 
Iccundus, îetms. etc.], fumier (qui féconde la terre), 
engrais, excréments (usité seulem. au s'uig.. Diomed'. 
p. 3i$, P.), Virg. Georg. 1, 80; Colum. 2, 14, 4; 3, 
1 1, li'Plin. 28, 17, 71; 3o, 9, 32; Liv. 38, 18, 4. — 
H) Poét. et métapit, p. lutum, fange, boue, ordure, 
saleté : Pronus in ipso Concidit immuudoque fiiiio sa- 
croquecruore, Virg. Mu. 5, 333. 

fïnalïSj e, adj. [finis] (mot postérieur à l'époque 
classique) — I) qui concerne les limites, les frontières, 
de frontières : In finalibus (jugeslîombiis vêlera mo- 
uumt'Uta et cenMis auctorilas sequenda est, dans les 
questions de limites, Papin. Dig. 10 3 1, n; de même 
Callistr. ib. 47, 21, 3; Sidon. Ep. 8, i4, — II) re- 
latif a la fin „■ final : Terrain dividit horizon, id est 
finalis finnlus, la ierree.it partagée par l'horizon, 
c.-à-d. par le cercle borneur, Macmb. Somn. Scip. 2, 
5. — ~ -bi'atiludo . la félicité finale, c, à~d. de l autre 
monde., Augustin. Civ. D. 19, 4, fin. r^> causa, cause 
fin«le, Douât. Ter. Eun. 5,5, 18. 

fïnâiïCas 5 âlis, /., désinence, terminaison, Eu- 
tj'cft. /;. 2143. 

Fmïirmm., Albert. Dcscpt. ItaL, Finale, Finaro, 


bourg dans le duché de Gênes, préside la cote, 

ÉledQj jîdi, fissum , 3. v. a. t fendre, ouvrir, sé- 
parer, partager^ diviser, etc. ( très-classique ) - — I ) au 
propre : Yeiitam in insulam est : hoc enim quasi rostio 
fiiiailiir Fibreuus et divisus aequaliler in duas parles 
latera brec alluit, le Fibrène est partagé par cette 
pointe, Cic. Leg. 2, 3, 6; cf.: Ininiirani fiudilerostris 
Hauc terram- sulçumque sibi premal ipsa canna,-/î'«- 
! dez cette terre ennemie avec les éperons de 110s proues, 
et que la carène même s'y creuse un sillon, Virg. JEn. 
10, 295. Palrios fiudere sarculo agios, Hor. Od. 1, i, 
11 ; de mèmer^j terras vomere, ouvrir la terre avec h 
soc, labourer, Ovid. A. A. a, 67 1 ; ^- mare carina, 
fendre la mer avec la carène des navires, Prop. 3, 9, 
35. Assaraci teilus, quam... Findnnt Sramaudri flu- 
niina lubricus et Simois, que partagent, que coupent 
les flots du Scamandre et le tortueux Simoïs, Hor. 
Epod. i3, 14. Hinlca siti findil Cauis œstifer arva , la 
brûlante canicule fend les champs altérés, Virg. Georg, 
2, 353; pfi' Rnbra Cânicula findet Statuas, Hor. Sa/. 
2, 5, 39. Solet etiam evenire, ut allera parte fueril 
iclus el os altéra fiderit, Cels. 8, 4 } med.; cf. : Poli-s! 
evenire, ut ex ictn neque findatur os nequè perfrin- 
galur, sed summum tameir collidalur exaspereturque. 
id. 8 ; 3,/?«. Specularis lapis findiiur in quamlibel te- 
nues crustas, Plin. 36, 22, 45. Findiiur eliatn spirilus 
ôbjectti alicjiio, sicui lapïllo tenues aqupe, -Quintil. 
Inst. 1 1, 3, 2r. Hic'loeus est, parles ubi se via fmdit 
inanibas^, c'est ici que le chemin se partage en deux 
branches, Virg. JEn. 6, 54o. — : b) au partie, parf. : 
Fissa ferarum ungula, le sabot fourchu des animaux 
( des fissipèdes ), Lucr. 4, 683; de même ^> ungulœ 
equi, sabot fendu d'un cheval (extraordinaire que 
montait César), Suet. Cœs. 61. r-o liugua in parles 
duas, Ovid. Mctrk. 5S5. o^ ligmim, Virg. JEn. 9, 4.1 3. 
r^j os, Cels. 8, 4 ; f^ ferulœ, id. 8, 10; cf. : Quœ 
frac la, fissa, forala. collisa sunt, id. 8, 3, fin. 

lî) au passif, dans le sens moyen, se fendre,- éclata; 
crever (poét. et très-rare) : ïurgescit vilrea bilis : 
Findor, ul Arcadiœ pecuaria rudere créons, j'éclate, 
•j'ai le cœur brisé, je crève de dépit, Pers. 3, 8. Cor 
meum el cerebrum,Kicobule, findiiur, Istius bomiuis 
ubi fit quaque mentio, mon cœur et mon cerveau se 
brisent, mon cher.Nîcabule, toutes les fois que j'en- 
tends parler -de cet homme, Plant. IJacch. 1, 3, 8. 
Marsis findunlur canlibns angues, les enchantements 
font crever les serpents, Ovid. Med.faç. 3g. " 
- Il) au fig., diviser, partager, couper (poét. et extrê- 
mement rare): Idns sunt agendfe, Qui dies niensèm 
Teneris màrime Findit Aprilem, Hor. Od.^ t rr, iC. 
Fissa volunlas Confuridit variis nrcana biformia fibris, 
Prudent, Psych. 760. — De là , - . 

fissum^ i, n., fente, crevasse; fissure (dans la 
langue des augures, en pari, de la fissure du foie)'. 
Non place! Stuicis, singiilis jecorum fissîs aut avîuni 
c.tnlibus interesse deuni, Cic. Divin. r,52, riS; cf.: 
Qnid fissum in extis, quid fibra valêal , accipio : qurc 
causa sit, nescio, id. ib. r, ro, 16; de même r^ jeco- 
rî.s, îd..N. D. 3, 6, 14; ^ familiare eî vitale, id. 
Divin. 2, i3, 32, 

Fines; cf. Fimœ, 

Fines 3 v. des Turdnlij dans ^Hispania Bœtica, 
peut-être, non loin ^'îtalica. 

Fines, v. dans la Gallia Narbon., àQmill. à l'O. 
r/'Apla Jwlia; probabl.auj. Oppède. 

fiug-ïbïlis, e, adj. [fingo], imaginaire, qui n'est 
qu'apparent (latin des bas temps): Aurium tinnitus, 
vel prœ octilis scintillartim fingibilis visus, Cœl. Aur. 
Tard.. I, 4, 104. 

fing-o, fiuxi, ficUim, 3. v. a. [racine FIG, d'où 
aussi lignlus; d'après Dœderlein, Sj'/i. r, p. 160, // 
aurait de f analogie avec FAC, facere] , former, fa- 
çonner, donner une forme, une figure, représenter, 
travailler, préparer, etc. ( très-classique) : 

I) au propre A) en gêner i : Esse aliquam viin,quœ 
fmxerit, vel, ut luo verbo utar, qu* fabricala sit 
huminern : qualis ista fabrica esl? qu'il y dune force 
qui a formé vu, pour me servir de ton expression , qui 
a fabriqué l'homme, Cic. Acad. 2, 27, 87; cf.: Suut 
quidam... ita natttne nnmeribus ornai i, ul non uati, 
: sed ab aliqno deo ficlî esse videantur, id. De Or. 1, 
25, n5. Quernadniodum volucres videmus fingere et 
construere nidps, id. De Or. 2, 6, 23. LU npuni examina 
non fnigeiidormn favorutn causa congr.gaiilur, sed, 
qïium coiigregabilia nalura sinl , finguul favos : sic, etc.-, 
construisent des rayons, id. Off. i> 44» *57» Non quee- 
ritur mobilitas lingiiFe, non ctleritas \erborum, non 
denique, quai nobis non pnssunius fingere, faciès, \ul- 
lus, sonus, ce que nous vie pouvons pas nous do/u/er, 
j les traits, la physionomie, le son de voix, id. De Or. 
[ 1, a8, 127. 
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. B) parti cul. 1°) en pari, des œuvres de fart plas- 
tique, faire avec art, former, représenter, sculpter, 
figurer (avec ta cire, f argile, la pierre, etc.); Ciby- 
ralœsuul fratres quidam, Tiepolemus et Hiero: quo- 

| ru m alterum fmgere opinor e cera sobtuin esse, alte- 

i ru m esse pîctorem , dont l'un, je crois, travaille en 
cire, l'autre est peintre, i ic. Veir. 2, 4, i3. 3o; cf. : 
Hoc intelligerem quale esse!, si id id eerîs fingeieltir 
aut firlilibus liguris, id. N. D. r, 26, 71 ; demêmer^ 
similitudiiies ex argilla, faire des portraits avec de 
l'argile, Plin. 35, 12, 43; cf. ironiquement : Hic ho- 
mullus, ex argilla et lulofictus Z\\\w\\s. fait d'argile 
et de boue,. Cic. Pis. 25, 59. ^ pocula de liurno, 
Ovid. Trist. 2, 489. — Alêxander ab Apelle potîssi- 
muni pingi et a Lysippo fingî volebat... qui neque. 
piclam nenue ficlam imaginent suanirpassus est esse, etc., 
Alexandre ne voulait -avoir son portrait que de la 
main d' A pelles, e. ^x. jixitne que de Lysippa. Cic. Fam. 
5i 12, 7 ; cf. : Una fingendi esl ars, in qua praislanica 
fuerunt Myro, Pplydelus, Lysîppus... una est ars 
ralioque picturœ, etc., il n'y a qu'un art de la sculp- 
ture... il n'y a qu'un art de peindre, id. De Or. 3, 7, 
26; et: Corpora quam sjieciosissima fittgeudo pîngcn- 
dove efficere, Quintil. Inst. 5, 12, 21. 

2?)avic l'idée accessoire d'ordre, (f ornement, ae 
préparation : arranger, ordonner, ajuster, parer, or- 
ner, embellir ; préparer, disposer* dresser (Sjn. com- 
ponere, excolere, «înare; (poét. ) : ."(Mulier) Rf-ne 
quum iauta est, tersa, ornata, fieta esl : infecta esl la- 
nïen, quand une femme s'est bien.... ajustée, il lui 
reste encore qqche à faire ( elle n'est pas prête ), Plant. 
Stich. 5, 5, 4; de même : Proderit *t subilo, qmun 
se^nori finxerit ulli, Ovid. Rem. Am. 34 1. Jani ego 
isios ficlos, compositos, crïspo< rincinnos luos Iln- 
guenlàtos usque ex çerebro expellam, ces b ucles de 
cheveux artistement arrangées, Plaut. Truc. 2^ 2, 
32; de même: Etsibi bjandilîas tiemula cônq-o iere 
voce Et manions cauas fingere vel le comas, arranger 
sa chevelure, Tibull. 1, 2, 92; *-o_ppinas pre>>o pol-. 
licë, Prop. 3, ro, 14 ; Ovid. A. A. 1, "3ofi; Martial. 
G, 57 y cf. r^i comas auro, Stat. Thrh. 5, 22S; et : 
Mollique fluenlem Fronde preinit , crinem fiugens 
alque implieat auro^ Virg. jEii. ,, r48; cf. ruts^î : 
Qui se putarel fingi cma inulieruin, Gah us repente 
taclus est , il croyait que les soins de ces femmes al- 
laient F embellir ; il se trouva chauve toitt à coup, 
Phœdr. 2, 2, 9. — (Rustiens) curvo Satumî di-n'e 
reliclam Persequilur vîteni attendeus fiugilque pu- 
landô, et la fa ço h ne en la taillant, Virg. freorg.^, 
407. — Srepp ma nus œgras manibus fingebat amïcis, 
c.^à-d. il caressait, palpait doucement? Ovid. Fast. 
5, 409. 

- Z v ) avec l'idée accessoire de fraude, de tromperie : 
arranger, composer, déguistr, contrefaire: Hî neque 
vullum fingere, neque interdûiu lacriinns tenere pote 
rant, composer leur visage, Cœs. R. G, t, 39,4. 

II ) au fig. A ) e.n géttér., former, faire, créer, etc. : 
Katiirafingit homines et eieat imitatores et narralores 
facelos, la nature a crée les hommes imit" leurs et 
conteurs plaisants; les hommes sont naturellement 
imitateurs, etc., Cic. De Or. 2, 54, 21g. Nulla res 
magïs pénétrât in animos eosquefinglt, format, fleelit, 
rien ne pénètre plus avant dans les âmes, rien ne les 
façonne, ne les forme, ne les plie davantage, id. Brut. 
38, 142; cf.: Aclor el moderalur et fingil non modo 
mentéin ac volnntates, sed [iaene vulius eorum, apud 
quos agit, id. Leg. 3, 18, 40. Formam tolius rei pu- 
blicœ velim miltas, quœ mibi obviam fiât, ex qua me 
fingere possim, afin que je puisse me conformer à ce 
plan, m' arranger d'après ce plan, id. Ait. 6, 3, 4j 
cf.: Omnes, qui piobari voinnt, voluutatem eorum 
qui aiidiuut intuenlur, ad eamque, ul ad eorum aibi- 
triurii el miUim lolos se fingunt et accommodant, se 
plient et s'accommodent à cette volonté, id. Or. 8, 21 ; 
cl: Ea ( verba) nos sicut niollissimam ceram avl uos- 
trum arbilrium formamus et fingtinns, ces mots nous 
les formons et façonnons à notre gré comme une cire 
molle, id. De 0/\*3, 45, 177 ; cf.: Nihil tam tenerum, 
quam ilîius compreliensio verborum ; inhi! tàm flexi- 
bilè, nibil quod magis . ipsius arbitrio fiugeielur, id. 

' Brut. 79, 274. — Furtuna hnmana fingi t arlatque ut 
lu bel, la fortune dispose des (tommes et' l'es vjflige a 

' son gré, Plaut. Capt.i, 2, 54 ; cf.: Quam (vilain) so- 
lam videtis ipsatn ex vi sna naitiraque fdeilluue per- 
spici, subito Ûecli fingique non pusse, elle teule ne 
peut être pliêe et façonnée tout à coup, de. Sull. 28, 
79. — . Liugua vocem immoderaie pn*fu>am fingit et 
terminât, ta -langue règle, la voix, qui s'échappe sans 
mesure, id. N. D, 2, 59, 149; cf. : .Qtiodsi pmnia a 
philosupbis essent pelenda, Pei ipalelicorum insliluus 
;ommodius fingerelur oralio, id. Brut. 3ij 119. Eg° 
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apis Mâtiné ihore inodoque operosa par vus carmina 
fiago (comme le grec 7rXaTT6>), je compose , cité t if que 
V suis, dés vers pénibles, je fats péniblement de petits 
vrs, Hor. Od. i\, a» 32; de même o^caraiino, id. 
Ep. a, t, 227; A. P. 33 1; 240; ^ versus 1 iW. th. 
>8a ; r^.poemata , iSnef. 77/. 3 5 <^opprobria in quein- 
\is, Jîor. £/>. 1, i5, 3o. 

2°) pardcuL 1°) «rec un double régime: faire, 
rendre, façonner en ; former, dressera: Finxit te ipsa 
naturaad huncstateni, gravîlatem... ad <>mnes déni tjue 
virilités magnum hunùiieiii et excelsum , ta nature elle- 
même t'a créé pour r honnêteté, la gravité, en un mot 
pour toutes les vertus qui font les grands hommes, 
lie. Mur. 29, Go. Nec, si miscriiiu foiiuua Siuouem 
Finxil, vanum elîam mendaeemquu imprôba finget, 
si la fortune a fait Sinon malheureux^ elle ne le fera 
pas imposteur, Virg. lEri. 2, 79. (llliim) spissai ne- 
mornm comas Fingent .SLolio carminé nobilem, Hor. 
Od. 4, 3, 12. Di bene fecerunt, inopis me. quodque 
pusilli Finxerunl anïmi, les dieux ont bien fait de me 
créer d'un esprit pauvre et timide, id. Sat. 1, 4, 18. 
Timui, mea ne finxisse minora pularer Dissimulalor 
opis prôpria?, j'ai craint dépasser pour m 1 être fait 
plus petit, et avoir dissimulé mon crédit , id. Ép. 1 , 9, 8. 
2° ) former -en instruisant, instruire, dresser, for- 
mer: Sed îlle quoque Uius Syrits, idem mire fiiixil 
fitiiim, a merveilleusement dressé ton fils. Ter. Heaut. 
o, ij 25; cf. .■ . Quamvis el voce palerua Fitigeri* ad 
rectum et per le sapis, bien que tu sois formé au bien 
par les leçons patertielles , Hor. A. P. 367; et: Motus 
doceri gaudet IonicosMalura vîrgo el fiugitur arlîbus, 
la vierge nubile je plaît à apprendre les danses ioniennes 
et c se faire assouplir les membres, Hor. Od. 3, 6, 22 
Finxit equum teuera docîletn cervice magisler Ire 
via m, qua nionslrêt eques, id. Ep, 1, 2, 64. 

3°) représenter par la pensée ou par la parole, se 
figurer, imaginer, s'imaginer, concevoir^ admettre, 
supposer que ': Fingile animis — libene sunl enim 
noblrâ? cogïialîonës, el quae vohinL, sic inluenlur, ut 
êa cerniinus quœ videmus, - — ûngite cogilaiîone ima- 
ginent hujus condition is mes, etc., figurez- vous,... 
représentez-vous par la pensée -la condition dans la- 
quelle je me trouve, Cic. Mil. 29 79; cf: Omiiîa qure 
cogitatione nobisniel ipsi pos_>utnus fingere, tout ce 
que nous pouvons nous représenter par la penser, id. 
A 7 . iJ 3, 18, 47; et: Qiiud quo magis intelligi po<sel, 
fiugere animo juhebal tauta incitaUim aliqueni volup- 
tatecorpons, quanta percîpi possel maxima, id. De 
JStnect. 12, 4 1 ; cf aussi : Sumatur nobis quidam prœ- 
staus vir oplimis arlîbus isque animo parumper et co- 
gitatione fiugalur, id, Tusc. 5, 24, 68. Hommes an- 
tiqui, qui ex "sua iiatura ceteros fingereut, qui ju- 
geaient les autres d'après eux-mêmes , id. Rose. Am. 
- 9, 26. Quid uobis diiubus laboriosius? quid magis 
exci'cituui tJici aul fingi polesl? id. Mil. 2, 5; cf. : 
Fiugi iiiaieficiuni iiuiluin po:»se, quo iste sese uon con- 
tamiiiarit, o// ne saurait imaginer un crime dont U ne 
se ioit souillé, id. Rose. Am. 10, 116. Ti-ciim fiuge 
tritmipiios, Prop. 3, 20, 17. Mihî quideni videulur, 
qui iiiiliialum causa finguni aimciiias, amabilUsimimi 
.uuduni ainicili^e lolli-re, qui contractent des amitiés 
par intérêt, Cic, Lœl. 14, 5 t. De* laravil id 1110J0 
tenierilàs C. Ces» ris, qui omuia jura divina alque 
Ituinana pervertit propter eu'm, quem sibi ipse opi- 
nioiiis errorefinxeral, principaluni, c'est ce que nous 
a prouvé dernièrement la conduite criminelle de César, 
qui a foulé aux pieds^ toutes les lois divines-et hu- 
maines, pour arriver à cet empire que, dans son esprit 
abusé, il se figurait comme le comble de ta grandeur 
humaine, id. Off. i, 8, 26. Atque ego in summo ora- 
\q\v fiugeudo lalem informabo, qualïs forlasse nenio 
fuit, en traçant le type, Cidêal de Forateur parfait, 
id. Or. 2,7, — p) avec une propos, inf. pour complém. 
et au passif -avec une propos, in fin. pour sujet: Finge, 
abquein fui ne ûeri sapientem, nondum esse, suppose 
qu'une personne défient sage en ce moment même et 
ne test pas encore, Cic. Acad. 2, 36, 117; de même: 
Finge .sotum nalum nolbnm, Quintil. Inst. 3, 6, 100; 
et: Fiiigamus Alexandrum dari nobis, id. ib. \, 1, 
24. Quônihm nou oninia eorpora finguni Iii riiedium 
niti,e;c, Lucr. r, 1082; cf. : Quuruhi (honiinuni) 
omuia causa Constilui^se deos quuni finguni, à cause 
de qui, ponr^qiù ils supposent que les dieux ont créé 
toutes choses, id. 2. x^5. — ' Q»i naufragus fiiigilur 
_ se suspendisse, qu'on suppose s'être pendu après avoir 
fait naufrage, QuïnliL Inst. B, 5,W, de même .-Qui 
suus anus iuoTsii lacerass.t, fingïtur in scbolis supra 
se cubasse id. ib. 8, 2, 20. 

b) dans le sens prègnanî , avec Cidée accessoire 
dt création dans la pensée, imaginer, créer dans son 
imagination, inventer, méditer, forger, etc.: Argent 
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comparando fingere fallaeiam , imaginer une trompe- 
rie pour avoir de l'argent, Plant. Asin. 2, i, 2, 4; de 
même : Aliquid reperirel , fingeret fallacias, Ter. 
Heaut. 3, 2, 22; et: Finguni quaudam iuter se'nuuc 
Tallaciam t ils fabriquent en're eux quelque tromperie, 
id. And. 1, 3, i5; cf. : Nonne ad >eneni aliquam 
fabrîcam fingil? id. Heaut. 3, 2, 34; el : Fingit causas, 
ne det, sedulo, il invente toujours des prétextes pour 
ne point donner, id. Euti. 1,2, 58; de même *-v fa!- 
sns Ciûisas ad diftrordiain , id. Hec, 4, 4, 71. Facilîus, 
qnod est proposilmn, cousequar, si nôstram rem pu- 
blicâm vobis usteudero, qnam si inilii aliquam , ul 
apud Plalonem Sociales, ipse G.nxero i j'arriverai plus 
facilement à mon but en vous montrant notre républi- 
que, que si, comme Socrate dans Platon, j'en ima-, 
ginais une aussi, Cic. Rep. 2, i,fin.; cf. id. ib. 2, 
11. Dicerem , quae anle fulura dixissem, ni yererer, 
ne ex evenlis fingtre viderer, si je ne craignais de 
paraître arranger des prédictions après coup, prédire 
après l'événement, id. Fam. 6, 6, 4. Ul mihi magis 
timendum sit, ne multa cri mina prastennittere, quani 
ne qua in isluni fiugtre exislimer, inventer, forger 
des accusations^ id. Verr. i, 5, i5. Nos ea quœ sunl 
in usu vit;ique couimuni, non ea, quae ûngunlur aul 
oplantur, spectare debenius, non ce qu'on rêve ou dé- 
sire, les illusions dent on se berce ou les chimères 
qu'on poursuit, id. Lœl. 5, 18, Fiugere qui non visa 
poiest, commissa tacere Qui nequil, Hor. Sat. i } 4, 
S 4'- Fingunlur et (eslainenla , on suppose, on fabri- 
que aussi des testaments, Quintil. Inst. 7^ 4, 93. — 
De là 

fîclnsj a, uni, Pa., inventé, imaginé, feint, sup- 
posé, simulé , déguisé, controuvê, faux, mensonger : 
lu amiritia nihil ficium est, nihil simulatum, et quic- 
tjuid esi , id el ve.ru m est et voluntariiim , C amitié 
n'admet ni feinte ni déguisement , Cic. Lœl. 8, 26; 
cf. : Ne quid firtum sit neve simulatum (in amicitin), 
id. ib. 18, 65; et: Ficto officio cl simulata sedulilate 
conjunclus j par'uue déférence affectée, id. Cœcin. 
5, i4-;Slaules plaudebaul iu re ficta : quid arl>ilramur 
in vera facturos fuisse? id. Lœl. 7, 24. Falsuhi esUd 
lolum ueque soltim fictum, sed eliàm inipeiite absur- 
dequefictiim, id. Rep. 2, i5. Commetiitcii et fini dii, 
dieux imaginaires et faux, id. N. D. 2, 28, 70; de 
même : r*-> et commenticia fabula, récit faux et menson 
gor, id. Off. 3, 9, 3g In qua rfbus fictis el adum- 
braiîs loci est pluriimim, ou [es illusions elles prestiges 
peuvent faire tant de fortune, id. Lœl. 26, 97. r^> 
ixuiov, faux amour, Lucr. 4, xi88. r-o grmitus, Ovid. 
Met. 6, 565. *^> cunctatio, lenteur calculée, hésita- 
tions simulées, feintes irrésolutions, Tac. Ann. 1, 46. 
— Poét. et dans la prose poster, à Auguste, même 
en pari, des personnes : faux, dissimule, fourbe : P10 
bene sano Ae non inrauto Met uni astulumque vora- 
iniis , Hor. Sat. 1, 3, 62; de même: Alii firlmn 
( eum ). ingralum, îinmeniorem loquunlur, le disent 
aux, ingrat, oublieux, Plin. Ep. 8, 1 8, 3. — Égale- 
ment poétique, au neutre substanlivt : ficium, i, men- 
songe. Ficli pravique tenax, Virg. Mn. 4, 1S8; de 
même : Jam consumpseral oninciu Matcriam ficli , 
Ovid, Met. 9, 767. Et adverbial/ : Fictumqiie in colla 
miualus, Crura subit, après avoir faussement menacé 
le cou, Mat. Theb. 6, 876. 

Adv. ficie : avec déguisement, en apparence , par 
faux semblant :I\\ quas (ani*es) ficle el simuiale quffislus 
causa iususurrelur, Cic. Qu. Fr. 1, 1. 4, i3. Ul cave- 
rem, ne cui suspiciouem ficle réconciliai graiia? da- 
rem, id. Fam. 3, 12, 4- 

fttïiens, enlis, voy. finio, à la fin. 

fïnïo, ïvi ouï'\, ïtuin, 4. v. a. [finis], limiter, dé- 
limiter, borner, circonscrire {très-classique). 

I) au propre — A) en géuêr. : Popidî Romani iin- 
perium ftbennm finire, que le Rhin forme la limite de 
l'empire romain, Cœs. B. G. 4, 16, 4- Qno (j"S") 
Cappadoria fiuilur ab Armenia, celle montagne sé- 
pare la Cappaducc de F Arménie, Auct. B, Alex. 35, 
5. Tinolus Sardibus hiuc, illinc parvis finiliir Hypa?- 
pis, Ovid. Met. n, i52. Quicquid meridiano aut 
seplenlrione fiuilur, tout ce qui est borné par le. midi 
ou par le nord, Vellej. 2, 126. 3. Po-tiemo aille uru- 
los rem res finire videlur: Aer dis^epil colle? atque 
aéra moulis , Terni marc et c-nlra mare terras ter- 
minal onmes . Lucr. 1, 997. Ripanim dansas niar- 
gine Oi ti( aquas, Ovid. P«st. 2, 2v.2. Siguuni courra, 
qno longï-sinie coii-pcrlum nculi fen-bani , anmio 
finivil, Lit: Liv. 1, 18, 3. lu oresila lingua est, finiu 
demi bus, la langue at placée dan* la bouche et bor- 
née par les dents, Cic. N. D. a, 59, 149. 

h) parlicuf. finicus oibi> on nvvirus. le cercle qui 
borne, c.-à-d. I horizon : « Mi orbes, qui aspeclum 
nostrum definiunt, qui a Gratis épïÇovreç nominan- 
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tur, a nobis finienles reclissime nominari possnnt,». 
Cic. Divin. 2, 44- 9 2 î de même r^i circulus, Stn.- 
Qu. Nat. 5, 17. 

II) aufig. — A) limiter^ borner, restreindre, met* 
tre drs bornes à : Equidem illud ipsum non uiniiinn 
probot pbilusuplium loipii de cnjudiialibus liiu» jidis. 
An polejsl cupiditas finiri? Tolienda est atque extia- 
henda radicitus... Qualis i.sla pbilosophia est, quœ 
nun iuleritum alferal piavitatis, sed sit conienta nie- 
diocrilate vilioriiuiPy^ n'approuve pas trop qiïuit phi- 
losophe parle de mettre Àes bornes aux passions. Est- 
ce qu'une passion peut recevoir des bornes? Cic. Fin. 
2, 9, 27 ; cf. : Cupiditates non Epicuri diwsione fiuie- 
bat , sed sua satielate, id, ib. 2, 20, 64 ; de même : 
Delibcralivas miror a quibusdam sola ulilitaleûnitas , 
Quintil. Instit. 3, 8, 1. 

B) pour definio, plus usité en ce sens, détermi~ 
ucr, préciser, fixer, spécifier, assigner, prescrire t ré- 
gler, décider, indiquer, expliquer, définir : Sepulcris 
novis fiuivit modum; nam super lerise lumulum nuluit 
quidstaliii nisi columellam, a déterminé les proportions 
des nouveau xtombraux, Cic. Leg. 2.26, 66. ADEAM 
REM R AXIONE CVRSOS A N NVOS SACERDOTES 
FIN1V-NTO, id ib. 2, 8, 20; de même r^* spalia om- 
nis temporis numéro nuclium, compter la durée par 
le. nombre des nuits, Cœs. H. G. 6, 18, 2; cf, : Her- 
eynise silvœ lalitudo JX dieruiu iler expedito palet; 
non enim aliter finiri poiest, ucque men>uras itine- 
nini noverunt, la forêt Hercynienne s'étend sur une 
largeur de neuf jours de marche libre ; cette largeur 
ne peut être autrement déterminée ; ils ne connaissent 
pas les mesures itinéraires, id. ib. 6, 25, 1 ; c'est dans 
ce sens q d'il faut expliquer le passage suivant, re- 
gardé à tort comme douteux ': Hoc aulem sphseraî 
geuus, in quo solis et lunœ motus inesseul... in iilà 
spha?ra splida non poluisse finiri, cette espèce, de sphère 
céleste (mobile) n'a pas pu être reproduite sur le 
globe solide (inventé par Thaïes)^ Cic. Rep. I, i4* 
Iudicere prius quant gerere solitos bella; inlerdum 
iocuin finire, in quo dimicaluri essenl, qqfois ils dé- 
terminent le lieu où ils livreront bataille , Livi 42, 47» 
5. — Finilio esl rei propo.siUe propria el dilucida... 
einmciatio, etc. ; ulsi finias equum. genus est animal, 
species morlale, etc. , par exemple, si vous avez à dé- 
finir un cheval, animal sera le genre, mortel sera 
l'espèce, etc. Quintil. Inst. 9, 3, 3 ; cf. : Rbtiioricé 
finilur varie, on donne, diverses définitions de la rhé- 
torique , id. ib. 2, t5, 1 ; et : Sit nobîs orator is qui 
a M. Cal ou e fiuilur, l'orateur sera tel pour nous que 
le définit M. Caton, id. ib. ii 3 1, 1; de même, id. 
ib. 12,3, 4°> — Impersonnellt : De pectinia fiuilur, 
Ne major causa ludorum cousumeretur quam , etc., 
ou détermine la quotité de l'argent, on fixe la somme 
(à dépenser), Liv. 40, 44, 10. 

C) finir, achever, terminer, mettre fin; au passif ', 
finir, cesser: Si acrius iuseqtti vqluissel, bellum eo 
die poluisse finiri , que, s'il eût voulu poursuivre plus 
vivement, la guerre pouvait être finie ou finir ce jour- 
là. Cœs. B. C. 3, 5i, 3. Qui nigrU praudia moiis Fi- 
nie!, qui terminera ses re/>as par dvs mures noires, 
Hor. Sat. 2, 4, a3. Al qui la bores monc finissel gra- 
ves , qui eussent mis fin par la mort à leurs peines 
cruelles, Poet. ap. Cic. Tusc. 1, 48, n5 (irad. 
du grec d'Euripide tiovcov ttetoxuu.évov ); de même /^ : 

'laburcs, Hor. Od. 3, 4, 3g; Sat. 1, 1, y3 ; rvj dulo- 
res, id. ib. 2, 3, 263 j /^studia, id. Ep. 2, 2, 104; 
r^j a m ores, id. Od. 1, 19, 4. Si libi nulta sitim ûnîreL . 
copia lympbae, Narrâtes medicis, si toute l'eau que tu 
pourrais boire ne te désaltérait point, tu le dirais aux 
médecins, id. Ep. 2, 2, 146. Ul qui eos (honores) li- 
bcnlissime inirel, iia finiret aiquo atiïiuo, fellej. 2, 
33, 3. Quiiibel hanc sœvo vitam jtiiliï fiuial ense, Ovid. 
Trist. 3, 7, 4g; de même t-^ viiam volnntaria morte, 
ïnedia , etc., mettre volontairement fin à ses jours, 
1 Plin. 6, 19, 23; 8, 42, 64; <^ auiiuain , Ovid Met. 
j 7, 591.- (Distiiicliones) interest sermuuem fiuiant au 
jsensuui, Quintil. Inst. 11, 3, 3 7 ; cf. : L't verbum 
: aucto sono finiani, id. ib. 1, 5, 23. — Ul seiitentiae 
; verbis finiautur, que les pensées finissent, se terminât, 
par des verbes, Cic. De Or. 3, 49 f 181 ï cf, : Nec 
.solum conipouenlur verba raliune, sed eliani finicu- 
tur, ce n'est point assez d'avoir arrangé les mots dans 
l'ordre le plus favorable à {* harmonie, il faut encore 
songer à tes me.mrer, id. Or. 49. 164 et : Latinnm 
(verbum) qnod o et // literis finir*lur t non reperie- 
bant, ils ne trouvaient pas de mots latins terminés en 
ou, Quintil. Inst. 1, 5, 60; cf. ici : Ut numiua quam. 
vis femiuiua siugulari nominativo us liieris finiia. 
nnniqnani in m syllaba tenuineutur, etc., ib. id. 1 

I 2°) particul. (poét. et dans la prose poster, à Ju* 
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^.guste), comme notre verbe * finir, v c.-à-d. arriver 
à la fin de son discours, cesser de parler, cesser: 
Fiuierat Pœan, Pœan avait fini, Ovid. Met: i, 566 ; de 
même,fid. ib. i3, xa3; 14, 44i i 4- : Fiuimriis erani, 
sed, eic.tfadais terminer, mais, id. A. A. ï, ^55. 
LU semel fiiiiam , pour finir une bonne fois, Quintil, 
Iust. i. ia, 6; 8, 3, 55; c/. Denique, uisemel fiuiam, 
id. \h. 9, 4, i3S ; c/ ; Ut quod sentio, semel finiam, 
id-, ib. 5, i3, 3. 

h) finir, c.-à-d. mourir : Sic Tiberius fini vil oc- 
tave el seplnagesimo œiatis anîio, cesi ainsi que finît 
Tibère à l'âge, de soixante-dix-hmt ans, Tac. Ann. 
%, 5o, fut.; on dit au -passif -dans le même sens : Qui 
morbo fiuiuiiinr, ceux dont la maladie termine la car- 
rière, Ptin. Ep. 1, i2j 2. — De là 

fïnïtu§s a, uni, Pa., en t. de rhétorique, en pari, 
des mots : qui finit convenablement, qui a une chute 
harmonieuse, bien fini, bien -arrondi t Kl îpsï infracta 
et amputata îoquûiilur et e-os vitupérant, qui apta el 
fniiîa pronunciaul, Vie. 0': 5i, 170. 

Adv. ftuîle — * 1° ) [d'après le if. Il-, A ) d'une 
'manière restreinte, jusqu'à un certain point ? sans 
excès, -avec mesure ; dans certaines limites, modéré- 
ment : An potesl cûpidilasûuiri?... Ergo el avarùs-eriî, 
sed finite : el aduller ver uni habebit moduoi et îuxu- 


riosns eedem modo, Cic. Fin.^i. 
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{d'après le u° II, B), d'une manière précise, déter- 
minée': Referri oportere ad sénat uni aut infinité de 
re pnbïiea, aut de singulis rébus finite, qu'on propo- 
sait mi sénat de délibérer ou sur Ja république en 
générai ou sur telle affaire déterminée, Gell. 14, 7, 9. 
finis, îs (abl, régulier fine; -fini, Luçr. 1, 997, 
concurremment avec fine, ibi 975; et advèrbiah fini , 
ea fini, qua fini, Cato, R. R. 21, 3; -28, 2; j54; 

, Gell. 1, 3, 3ô; 7, 3, 29; Papin. Dig. 16; 2, 19; cf. 
Schneid. Gramm. 2, p. 2-28), m. {comme fi. il ne se 
trouve guère qu'avant- et après fa période classique et 
■chez les poètes ; Atl., CàecrL^Vàrr,, Sise/m. dans Non. 
2o5, 6 sq.; Lucr. 1, 107 j 562 sq.; Viig. Mn. 2, 
2 54 ; 12, 793 et autres ; rare dans la prose classique : '■ 
Cic. Leg. 2, 22, 55 ; Fam. 12, r, x\Att. ç^ 10, 4; 
Liv. 4) 2, 4) Drahenb. N. cr. ; 9, 26, 9 ; 22, 5*}, 5 ; 
cf. Schneid. Gramm. 2, /\ 100 el suiv. )'\peut-Jtre de 
fa même ravine que fil uni , fibra , fimbriïe , dont la 
signification fondamentale est extrémité ',_ cf. « Antï- 
fjui FIBRUM dîcebant exiremum , a quo in sa^is 
fimbriïe cl in jecore exiremum fibia, »? P'arrp, L. L. 
5, i3, 24 \~ainsi proprem. la partie la plus extérieure, 
extrême, d'une étendue] 

borne, limite, frontière, confins, = terminus, -tifjoç. 
I ) au propre : Ejus fuud'i extremam partent o!eœ 
direclo oi'dine definiunt... accessit propius et jam in- 
grediens inlra finem ejus loci, queoi oJeaR termina- 
bant, etc., l'extrémité de cette terre est bordée d'une 
rangée d' oliviers... il s'approcha, et déjà H avait passé 
les oliviers qui bornent l'héritage, etc.. Oie. Gcecin. 8, 
22. Feread ex (rem ti m finem provineire Gailise, presque 
à l'extrême frontière de la province de Gaule, Liv. 40, 
16, 5; cf. Redeunles înde Ligurum cxlremo fine, 
id. 33, 37, 6. Deiiïde Philîenon arœ, quem lpcum 

_ ^-gyplum vorsus finem imperiîiiabuere Caitbaginîen- 
ses, lieu qui formait, du coté de l'Egypte, la limite 
du territoire carthaginois , Sali. Jtig. i'g, 3. "Neque 
îiostriJongius quam quem'ad finem porreeia acloca 
aperla perlinebanl, cedenles (.hosles) inseqni ande- 
i-eulj Cent. B. G. 2, 29, 5. Qnibus venientibus ad 
finem îegalio Veientium ohviam fujl , comme ils ar- 
rivaient, une dêputafion de Véiens s'avança au-devani 
d'eux jusqu'à la frontière, Liv, 4; 58,, 1; cf. ; Nulla 
lë^atio ad iineni prœslôf lierai, id. 38, t5^ 10; et : Ad 
finem LuceriiHirii ei liostis obvius fiiïl, id. 10, 35, r. 
"Laced<emonius1yraiiniis liaud procul Argivonnii fine 
positis casliis ierrebal,M aS ; 5, 5; cf. : Qui (ager) 
proximns finem MegalopolitaruiH esl ,' id. 35, 27, 9, 

. Drahenb. — Au pluriel : Viciui noslri bic aniin'guiit 
de fin ib us, nos voisins ont ici une. contestation au 
sujet des limites, Ter. Heaut. 3, 1, 93. Nec Mamilia 
Jegesingnii, sed ex liis très arbilri fines vègemus, pour 
tracer les limites, nous serons trois arbitres et non 

. deux, d'après la loi Mantlia, Cic. Leg. 1, 21, 55 ; 
voy. vego x } B). Q. Fabium Labeonem arbilrum 
Tîulauis el Weanoliianis de fiuijjus a senalu dalum... 
iiaque illorum fines sic, ut ijisi dixeraut,, terniina- 
?il, etc., id. Offi. 1., 10, 33; de même fines proferre , 
/tropugare, id. Rep. 3, 12 ; Mur. g, 22. Inler eos fines, 
«juoù-fecî, Lb. 1, 18, 9. Alque borninum finem, Oa- 
dtw Calpenque seculns, Gadès et Calpè, qui sont les 
limites du muude, Sri. 1, ï4r. 

Il) métaph. — j«) au pluriel, étendue déterminée 
par des limites, contrée, pays, territoire circonscrit : 
Propere de finibus suis excrcïlus deducerenl, qu'ils se 
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hâtassent d'emmener leur armée hors du territoire, 
Plaut. Amph. i, 1, 60. Per agruni Sequanorum iter 
in SauJonum fines facere , tjïii non longe a Tolosatîum 
finibus absuut, vers le pays /les Santons qui n'est pas 
éloigné de celui des Tolosates , Cœs. B. G. 1, 10, r* 
cf, : Si suas copias M4u\ in fines Bellovacorura intrp- 
duxerint et eoruni agiSôs jxjpùîari coeperinl, id. ib. 

2, 5, 3; Ego his finibus ejeclus sum, qnos majoribus 
mels pojuilus Romànus didil, j'ai été chassé du tvj'- 
ritoir-e que le peuple romain a donne à mes ancêtres, 
Sali. fug. 14, 8. Neque flnmén ueque nions trat, qui 
fines eoi'um discerneret, Un y avait ni fleuve ni mon- 
tagne qui formât les limites naturelles de leur terri- 
toire, id. ib. 79, 3. Multum inlerèst, aliènes popïilàre 
fines ail luosjuri exscindive videns , Liv. 28, 44, 2. 

2° ) advei^bîcilt ûiie^w fini, jusqu'à un certain point, 
jusqu'à [-très-rare, n'est pas dans Cicéron ) : Maires? 
ta mil ire de mu'fo vestem argentumque jaçlabant et 
pertorîs fine prominenles passis .manibus obteslaban- 
tur, Romanos, ut, etc., et s' avançant le sein decoiii 
vert, les bras étendus, etc., Cœs. B. G. 7 47? 5 Ou- 
dend. N. cf.; de même: Fine inguinum ingrediuntur 
mare, ils entrent dansia mer jusqu'au haut dés cuis- 
ses , Sali. Hist. Fragm. 3, 38 Gcrl. ^ ap. A rus. Mess, 
p. %3i 9 ed. Lindem."). et : Pèr niarè iinibilici fine in- 
gressî;, jusquau nombril, Auct. B. Afr. 85, 1. Cf. 
aussi: Fine genus vestem rilu suefeincla-Dianïe,y7«- 
qumt genou, Ovid. Met. ro, 536. — Amplioras jjolilo 
imprereDiniium «nsarum infimaium ïim, Catô, R. Ri 
n3, 2. 

Il) au fig., limites, bornes : Crassus mihi visus est 
oraloris Tacultaterii non illïûs aiïis lerminis, sed in- 
genîi suî finibus > immensis pasijë^, desciibere, non 
d'après les bornes de l'art, mais d'après f étendue de 
son génie, qui est presque immense, Cic. De Or. 6, 49, 
214* cf. : <>rlos nïibi fines terjninosqu« constïtnam, 
extra qnos ëgredi non possim, je me tracerai certai- 
nes limites que je ne puisse dépasser, id. Quint. io 3 
35, Qui appeiilus longius êvagantnr-.. ii siiie dubio 
finem et modum Irànsennl, excèdent indubitablement 
la mesure et -les bornes? id. Ôff. 1, 29^ 102; cf. : Ava- 
rîties et caeca cupîdo..; bomines cogunl iransscendere 
fines Jnris, poussent l'homme à transgresser les bor- 
nes fixées par le droit, Luçr. 3, 60. Modum aliquem 
et finem prationi nostrae crimiuibiisque Taciamus, 
Cic. Verr. 2, 2. 4S, ri8. Esl modus In rébus, sunl 
certi denique fines, Quos nitra cilraque nequil con- 
sistere rectum, // )- a une mesure dans les choses, 
il y a des limites marquées en deçà et au-delà desr 
quelles ne saurait se trouver te bien, Hor, Sut. r, 1, 
106. Quid référât in ira TNaturœ fuies vivent! jugera 
centum au .'Mille arel ? qiCïmporte à celui qui vit dans 
les limites tracées par la nature de labourer cent ar^ 
petits ou mille? id. ib. 5o, 

B) métaph., comme tuât r— L) fin ? ternie, cessa- 
tion : In hoc (aequo judicio) uno denique falsœ in- 
famite finis aiicpii-s atque. exiltis reperialur, ce n'est 
que devant ces juges l impartiaux') qu'il peut trouver 
un terme à cette injuste diffamation, Cic. Cluent. 

3, 7. Sed, ut extremimi habeal aliquid oratio mea, 
et ut ego ante dicendi _finem faciam, quam vos me lam 
allenle audieudi, concludam illud dçoptimâli1}iis,/Yc, 
pour que je cesse de parler -avant que, etc., id. Sest, 
65, i36;c/*. .* Si placet , in Jiunc diem baclenus... 
Quum lia placuisset , finis dispntandi in eum dicm 
faut lis est, cette proposition ayant été acceptée, .la dis± 
cussion fut terminée pour ce jour- là, id. Rep. 2, 44, 
fin.; de même: Facere finem scribendi , id. De Or, 2, 
55, 224; malediclis, Ter. Heaut. proL 34; iiijuiiis, 
Cœs. B. G. i, 33, 1. Eliamsi ille die* viiie finem mibi 
allalurus essel, quand même, ce jour devrait mettre 
un terme à mon existence, être le dernier de ma vie, 
Cic. Pltil. 6, 1, 2; cf. : Quod motuni afferl alieui , 
qnodque ipsrun agilatnr aliunde, ijuando finem habel 
niotus, vivendi finem habeal uecesse esl, il faut néces- 
sairement qu'il cesse de vivre, nu il meure, id. Rep, 
ô, 25. Ul finis aliquando judiciariœ contioversiai cûn- 
stiluerelur, id. Verr. 2, i ? 2, 5. Oralioue ii j cla ad 
eum finem j quem memoria |K)Ssem compreberiderê, 
parla lecture d'un morceau de prose proportionné à 
l'étendue de ma mémoire, id. De Or. 1, 34» 1 54 » 
Adverbialt : Ad eum finem , jusqu'à ce que : Àmor 
besliiiriiin in educandis ruslodiendisque iis, quae pro- 
creaverunl, usqueiid eum finem, du m possitïl se ipsa 
defendere , jusqu'à ce qtfils puissent , jusquau mo- 
ment ou ils peuvent se défendre eux-mêmes , Cic. J\ T . 
D. 2, 5i, 129 ; de même : Mansil in eomiiliane usque. 
-ad eum finem, diim judicey rrjecti s nul; jusqu'à ce 
que les juges, etc., ul Vpw »fi { ?6.- — De aiéme 
quesi id 5ue.Ti? jmques à" quand? combien de temps 
encore? Quamdiufurdr iste tuus'nos eludel ? quem ad 
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finem sese efiYeiiala jactabit audacia? 'Cic. Cafiî, "jv 

1, i; de même: Piratam vivum leniiîstï : quem txa 
finem? jdtuii eum inipeno l'uisii, Ul. Verr. 2, 5, 29, 
75; dethëme, id. Mur. 5, ri ; Fàm. 9, 26,, 1. 

b) particuL a.) terme de la vie, fin, mort (usité 
dans ce sens à partir de la période d'Auguste) : XJorii- 
peiïl invidiam supremo fine doiuari, // apprit que 
l'envie est vaincue par la mort, Hor. Ej>. 2, 1 i t 12. 
ïu.iiè quosiieris, quem milii, quem li'bi Fiïiern di de- 
d^rtnl, ne cherche pas quel terme tes dieux ont marqué 
à mon existence, a la tienne, id. Od. i,"iï, 2. Wec 
quirqiiam jam de fuie, si fala pnsferenî, recusans, 
Velléj, 2, 123, 2. Seplem-a JNerouis fine nieiises sunt, 
Tac. Hist. ï, 37, et Irès-souv, 

^ ) le point le plus élevé, le plus haut degré, lefaite 9 
le sommet, le comble, le pinacle: « Quum extremuin 
hoc siL( seiil is enim , credo, mejam diu, quod xlXb^ 
Graeei dicuut, id dicèreluni extrenuun, lûm ulliniunï, 
linn summum : licebit eliam finém pro exlremo aut 
ultimo dîcere), xpuim igitur hoc sil exlremnm, côn- 
gruen ter ual urœ vî vere , etc. , » on pourra dire aussi 
la fin pour l'extrémité, le bout, Cic. Fin, 3, 7, 26; 
cf.: Quid esi in vîla tanlopere qucereiidiun, quain 
quum omuia in pliilosôpliia , Itim id quod bis libris 
qua3ritur, quid sit Cuis, quid exlreinum, qm'd ulti- 
nium^ quo sinromnia bene vivendi recl^que facîehdx 
cpnsîiîa referenda? quid sequatiir iialuïa, ut summum 
ex rébus expelendis? quid fugial, ut extre'mùm ma- 
luruin? ce qu'on entend par fin, extrémité, bout, id. 
ib. 1, 4, ir; cf. ici: Ad finem bonorum , quo refe- 
'ruhtur et' enjus causa sunl l'acienda omuia, la limite 
du bien, c.-à-d. le souverain bien, le bien a son plus 
haut degré, id. Leg. r, 20, 52. Nullus în.ipsis erfor 
est finibus bonorum el malorum,, id. Fin. t, 17, 55;- 
De là le litre de l'écrit de Cicéron: De Finibus, ana- 
logue au grec itepi tê^wv; cf. Cic. AU. i3, ^r, 4, et 
ib. 19, 4. Honorum populi finis £st eoiisulâlus, la 
plus haute dignité populaire est le consulat, id. Plane. 
25, .60. Duodëcîm lal)ulà3 , finis aequi juris , Tac. Ành, 

3,27. ' ■ ; / ■ * 

y ) but, fin, vue, dessein, terme des voeux, des 
projets : Oiunes artes hâbere finem aliquem piojiosi- 
tum , ad ijLiem lèndunt , que tous les arts ont un but 
qu'ils se proposent d'atteindre, Quiniil. Inst. 2, 17, 
22; dé même: Ad suluni finem laudis et glbriïe lendat, 
id. ib. 8, 3, ri. 13omus finis est usus,' là, fin d'une 
maison, c'est l'usage; on bâtit des maisons pour s'en 
servir, Cic. Off ï, 3ï), ï3S. Offiçium ejus fàcullalîs 
videlur esse, dicere apppsile ad persiiasionem :liiiis,' 
persuadëre diclione, la fin, le but, est de persuader 
par la parole, id.. 'Invent. 1, 5, 6; cf Quintil. Jnst. 

2, i5, 6. Qiieni finem vel quid su m m uni et uliimiim 
babeât rhelorïce, id. ib 38. Vulgaris liberalilas re- 
ferenda est ad ijhim gnnii finem, Nibiloininus ipsî 
lucet, etc., id. Off. 1,^16, 5i. Ad finem" vilas utiléin 
(artem), Quintil. Inst. 2, 17, 4 1 * Si tanien medicus 
summa non conlingil, dum ipse«mnia secundum râ- 
tiontMïi fecêrit, médicinal fine non excîdet, // n'aura 
pas pour cela manqué le but de la médecine, id. ib, 25, 
Justilia, forlitudo, coniînentia sno fine iiiielligiinJiir, 
id. ib. 2, 2i, 3.^ Quod ad eum fiueui niemoravimus, 
ut, etc., nous n'avons rapporté ces faits que pour, que 
dans le dessein de, etc., Tac. A un. r4j 6J. 

2°) en t. de rhét., même signif. que fiiiitio et défi- 
nit îo, action de circonscrire le sens, l étendue, la portée 
d'un mot, explication, définition [ne se trmive peut* 
être pas en ce sens dans Cicéron ; mais il est plusieurs 
fois dans Quinlilien): Dicuntur argument ex fiui- 
tioiie ièu fine, Quintil. inst. 5, 111, 54. Est Trequen- 
lîssimus finis, rhetôricen esse vim persuadetidi, on 
définit tiès-souvent la rhétorique l'art de persuader^ 
id. ib, 2, j5, 3. "Ut intérim non sîl pniprius hic finis 
ejus -(.oraloris), inlenin sil communîs eum iis, qui ab 
oratoVe pj'orul absuut., id. ib. 1 1 sq, Ubi les defendi 
non potesl, et de fine quaerilur,_/W, ib. 4, 4, 3,Spald t 
N. cr. ^ 

3°) dajis la lang-ue du droit {temps postérieurs), 

mesure* proportion, quantité, quotité, fixation : Pla- 

cuit, ut fructus hypothecarum usuris cotupensarel, 

fini legilimae usiiraî, P-apin. Dig. 20, 1., 1 ; de même 

finem prelii , deminuere vel excedere, id. ih. ai, 2, 

66$ ad finem peculii legata pra3sla.r,e,/V, ib. 4y> 17» l ^ m 

Finis Terri» Cûpûl, Cell. 1, 3,51; Finistère, 

cap d Espagne, en Galice, sur l'océan Atlantique. 

finite, adv.; voy. finio, Pa. à la fin. -. 

fînitïiuus , a , uni, adj. [finis ; cf. niaritimus], 

qui confine à, contigu, voisin, limitrophe [très-clas- 

\ sique) — I) au propre a) avec le dat.: Oriinia, quœ 

I ûico de Plancio, dico expert us in uobis; sumus ehim 

finilimi Aljuatibus. Laudanda est vieinjtas, etc, 9 rtfiM 

I confinons aux fAtinates, Cic. Plane. ,9, aaj dk mtmt 
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^jGalliBelgis, Cœs. B. G. 2, a, S;^j hommes bel- 
licosi loris patenlibus, id. ib. 1, 10, 2; r^> regnum 
Ariobarzauis vestris vecligalibus, Cic. de Imp. Pomp. 
2j 5 j r-J aer mari 5 l'air louche à la mer, est borné par 
la mer, id. TV. D. 2, 3g, 101. ^ la Lus Borere , situé au 
nord, septentrional, Hor. Od. 3, 24, 38. — p) absol. : 
Komanôs ea loca unilimae provinciœ adjungere, Cœs. 
II. G. 3, 2, fin. «-^Marsi, Hor. Epod. 16, 3. Jubam 
revocatiim'fiuinmo bello', Cœs. B. C. 2, 38, 1; cf.: 
Finitîmïs quamvis circumsoner armis, Ovid. Trîst. 4, 

10, m. 

B) subslaniivt fiDitimi, orum , m., les peuples voi- 
sins, limitrophes : Beîla eu m finilimis felicîssimemulia 
gesiit , il fit avec succès plusieurs guerres contre les 
peuples voisins, Cic. Rep. 2, 9; cf.: Quum céleri de- 
ficerent finilimi ae vicini, id. Sud 20, 58; de même 
id. de Imp. Pomp. 4, 9; Cœs. B. G. 1,2, 4 ; i, 5, 4 ; 
2, 16, 2; 2, I7)~4j et passirn; et autres. 

II) au fig., analogue, qui ressemble, qui se rap- 
proche, qui à du rapport, de l'analogie, etc. -. — a) avec 
le daL: Sic unicuique vifluli finilimum vitium repe- 
rïetur, ut audacia, quas fidenliae; perlinacia, quae p«r- 
severantiœ finitima est; superstitio , quaereligioni pn> 
pinqua est, on trouvera que toute vertu touche à un 
vice; ainsi l'audace est voisine de la confiance en soi- 
même; l 'obstination confine à la persévérance, la su- 
perstition à la religion, Cic. Invent. 2, 54, i65; cf. : 
Si qui (motus) finilimi sunt et propinqui bis animi 
perturba liouibus, id. De Or. 2, 44, i85 ; de même r^> 
metus œgrïludini , id. Tusc. , 4 5 3o, 64 i ry ^ > falsa veris, 
le faux est voisin du vrai, y touche, y ressemble, id. 
Jcad. 2, 21, 6S; ~ deterrimum genus optimo, id. 
Rep. 1, 42; <^> consensus triginta îllorum illi Massi- 
liensium principum admiuîstralioni , id. ib. 1, 28;^-' 
noela oralori, le poëte a beaucoup d'analogie avec l'o- 
rateur, id. De Or. 1, 16, 70; cf. <~^> bistoria buic ge- 
neri, îd. Or. 20j 66. Àutronii nomen finitimnm maxime 
est 11 u jus perïculo.et crimini, touche de près à, est 
très-voisin de, id. Sull. 25, 71. ^— P) absol.: 111a", 
quae propinqna videnlur et ftnitima esse, absunl au- 
tem longissime, Cic. Invent. 2, 54, i65. Artium slu- 
diorumque quasi finitima-ricinilas, id. Brut. 4 a 5 i56. 
Nutlum est genus illarum rërum publicarum, quod 
non habeal iler'ad finitimuro quoddam malum prreceps 
ac lubrieum , id. Rep. 1, 28. 

fmïtïoj, ônis, f. [finio] [mot postérieur à Au- 
guste} — I) délimitation, démarcation, Vitr. i 7 x,fin.; 
5, 4, fin.; 8 t 1. — II) détermination, savoir A) au 
propre, division, partie, Hygin. Âstr. 1, 6, fin, — 
R) au fig. 1°) définition, explication, développement 
(fréq. surtout dans QuintHicn) : « Finitîo est rei pro- 
positae propria et dilueida et breviter comprebensa ver T 
bis enunciatio », Quintil. Insl. 7,3,2 sq.; de même 
id. ib, 2, 10, 34; 3, 6, 49; 5, 10, 63; 12, 2, i3, et 
tres-souv.; Gell. i5, g, 11. — 2°) règle, méthode, loi : 
Illam quasi finiliooem velu li quaudam legem sanxeruut, 
eostaulum surculos possc coalescere, qui, etc., Colum. 
5, u, 12. — III) fin de la vie, mort : SI PERMAN- 
SEÎUT YSQVE IN DIEM FINITIONIS SYjE, Inscr. 
Crut. 8 io, 10; de même r^ FATI, Inscr. Orell. 
«°4?76. 

fîliîtÏTUS, a, uni, adj. [ finio] {poster, à Auguste), 
l. de rJtét. et de gfamm. — l) t. de rhét., qui explique 
par une définition, explicatif: r^> slaLus, question de 
fait, Quintil. In st. 3, 6, 5 ; 26. r^> causa, même signif,, 
id. ib. "j, 3, 26. — II) t. de^gramm. A) ~ modus, 
le mode défini, c.-a-d. l'indicatif, Diom. p. 328, P. — 
"B) qui finît, qui termine, final .- alitera, lettre finale, 
Mart. Capell. 3, 54. 

fîilïtor, ôris, m. [finio], celui qui marque les li- 
mites, les bornes dès champs, arpenteur ; celui qui, 
dans les partages de terres t mesure la part de chacun 
(decempedaior): Quseslori permutant, finitorem rnil- 
laut: ratum sit, quod fiuilor uni illï, a.quo missus 
erit, renunciaverit, Cic. Agr. 2, r3, 34; de même id. 
ib.i, 27, 45; 2, 20, 53. — Plaisammt: Ejus (argu- 
menli) nunc regiones, limites , confiuiaDeterminabo : 
ei rei ego sum factus finitor, c'est moi qui suis l'arpen- 
teur dans cette affaire, Plaut. Pœn. prol. 49- -^ B ) 
mélaph. r^.circulus, le cercle borneur, l'horizon, 
Senec. Qu. Nat. 5, 17. — *II) celui qui finit, qui 
termine, qui marque la fin de : O cunctis finitor 
maxime rerum (Plulo), Stat. Theb. 8, 91. 

fïnïtus, a, um, Partie, et Pa. de finio. 

Eïnnaîthse, Jornand. de Reb, Gelic. p. 82; 
peuple de la Scanzia, entre V Alhelnil ci le Fervir. 

Finni, /. q. Fenni. 

Finuia, Cluv. 2, 1; 3, ai; Cell. 2, 5; 85; i. q. 
Euiugia. 

Finniïi^ia . Plin. 4. r3; Cell r 2, 5; 58; Cluv. 3, 
5; cf. Eningia. 
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• Finnicus ^inus ? Cell. 2, 6; 3; Cluv. 3, 1,21; 
4^21, 26; golfe de. Finlande, partie de la Baltique 
qui louche à la Finlande. 

Finnlandia, /. q. Eningia. 

FinnniarcMa, Cell. 2, 5; 81; Finnomaicbia , 
Cluv. 3, 20; cf. Pontan. Descpt. Chronogr. Dan.; Bail- 
drand.; la contrée de Suède la plus septentrion.; Fin- 
mark, Findmàrk, évêché de Drontheim. Là se trouve 
le cap du Nord. 

llo, cri; voy. facio. 

Fionia, Lucn.; Fiinen, île du Danemark, près du 
grand et dit petit Bclt. 

FircelliuSj ii , m., nom propre romain : ^ Pavo 
Realinus, Varro, R. R. 2, 6. 

Fircellïnns, a, um, relatif à Firccllius, Varro, 
R. R. 3, 4. 

FIB.CUS, i; voy. birais , au comm. 

Firihsazij Ann. Einhard. ann. 823; Ann, En- 
Itard. Fuldens. ann. 823 ; Firicbsare, Annalisl. Sax.; 
Firicsaze, Cronogr. Saxo.; Yirsedi (Wirsedi ), Chron, 
Qucdlinb.; district de. Saxe, probabl. i. q. Wolsalia; 
sel. d'autres, auj. Flethihi, en Saxe ou autour de Fœrste, 
près d'Oslcrode, dans la principauté de Gœtlingue. 

Firma, re,/., surnom de la Colonia Asligilana 
dans /'Hispania Bastica, Plin. 3, 1 (3). 

* flrmâmen, inis, n. [firmo], poét. p. firma- 
mentum, appui, support, ètai : Porrigilur radix, Iongi 
firmamina Irunci, Ovid. Met. 10, 491. 

flrmâmen tum 9 \,n. [firmo], soutien, support, 
appui, étai 'très-classique; partîcul. fréq. dans le sens 
figuré et dans Cicéron ) — I) au propre : Ubi imbe- 
ciÏJilas maleriîe posttilare videretur, piiae interponun- 
lur, transveisaria ligna injiciuntur, quœ firmamento 
esse possint , pour servir d'appui, pour consolider l'ou- 
vrage, * Cœs. B. C. 2, i5, 2. Grœci vincula etfirma- 
menla membrorum vsûpa dicunt, unde nos quoque 
Latine nervos appellamus, Gell. i3, 22, 9. . 

B) métaph., le ciel (appuyé sur la terre), le fir- 
mament (lai. des bas temps), Augustin, de Gènes, ad 
lit. 2, et beauc. d'autres. 

II) au fig., soutien, appui, renfort, folonne, base: 
Etenim si vecLigalia nervos esse rei pubiicœ semper 
duximus,. eum certe ordinem, qui exercet illa, firma- 
menium ceterorum ordiuum recte esse dicemus, nous 
l'appellerons, avec raison la colonne des autres ordres, 
Cic. de Imp. Pomp, 7, 17. Tenio nunc ad M. Ca^n- 
nenij quod est firmamentum ac robur lolius accusa- 
tionis , ce qui fait la principale force, la base de l'ac- 
cusation, id. Mur. 2S, 58 ; cf. : Altéra pars ( Serlo- 
riana), quœmullo plus firniamcnû ac roboris babebal, 
id. de Imp. Pomp. 4, 10; et: Parum firmament! elpa- 
rum virium veritas babet, îd. Cluent. 2, 5.Flos equi- 
lum Komanorum ornamenlum civitatis, firmamentum 
rei publicœ, publicanorum ordioe continetur, la co~ 
lonne, le plus ferme appui de l'Etal, id. Plane. 9, 
23; cf. : Est illeflos Ilalias, illud firmamentum imperii 
populi Romani, illud ornanienUim dignilalis, cette 
fleur de l'Italie, cette colonne def empire romain, etc., 
id. Pliil. 3, 5, i3. Firmamentum stabilitalis conslan- 
tia?que fides esl, id. Lad. iS, 65; de même r^> dignita- 
tis, id. Tusc. 4, 3, 7; ~ polentias, comme affermis- 
sement de leur pouvoir, Tac. Hist. 5, S. Si ullum fir- 
mamentum in illo leste posuisses, Cic. Flacc. 37, 92. 
Dum cedenti duodecimœ iegioni... tertiam decimam 
legïonem ex subsidiis in primam aciem firmamentum 
ducit, pour la soutenir, comme renfort, Lîv. 29, 2, 
9. — Au pluriel : Romulus quum bœc egregia duo 
firmamenla rei publicas peperisset, auspiciaelsenatum, 
ces deux colonnes de la république, les auspices et le 
sénat, Cic. Rep. 2, 10. 

B) partîcul. en t.- de rhét., preuve confirma live, 
confirmation, principal soutien, point essentiel, to 
c-uvs'xov, Cic. Invent, r, 14, 19; Farlil. 29, io3; 
AucL Herenn. 1 16, 26, Quintil. Insl. 3, xi 
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ÊTirriiaua, i. q. Firmum. 

FzrinanijOrnm; voy. Firmum, n°lï. 

Firmanoriim Castellamy.P//H. 3, 3; Fir- 
mum Castellum, Mêla, 2,4 ; 4'ipji.ov vAtrcdlov , Slrab. 
p. 241; cf. Vellej. Patcrc. 1, 14; Heu fortifié dans le 
Picenum; était, sel. Strab., èrâveiow ^'Firmum; auj. 
Porto di Fermo. 

Fîrsuâniim, Cic; v.d'Ombrie, auj. Formignano. 

Firmaïmgj a, uni; voy. Firmum , n°Iï. 

firmâtor, ôris, m. [firmo], celui qui affermit, 
qui consolide (poster, à Auguste et très-rare) : Missus 
tamen Drusus paci firmalor, Tac. Ann. 2, 46, Bacch. 
N. cr. ~ disciplinas mililaris, Plin. Ep. io, 38, 1. 

firme, adv.; voy. firmus, à la fin. 

Fïrniïami§, a, um; voy. Firmins, h° II. 

Firmicas, i, m. t Julius^'Maternus, mathémati- 


cien qui vivait sous Constantin le Grand, .auteur d'un 
écrit intitulé : Matbeseos libri octo. Cet ouvrage est 
tiré des sept livres du poète Manilius, dont les deux 
derniers sont perdus. Firmicus toutefois ne j ait aucune 
mention de Manilius. 

Fîrmidiug, nom d'une famille, Cic.Sext. 112. 

FlrmiElus, a. um, dimîn. de firmus, comme 
surnom d'affranchi, Inscr. ap. Fabrell.p. 286, n° 189, 
Aufém, Firmilla, Inscr. ap. Grul. 353, 6. ; 

JFirimnets 5 a , uni , relatif à Firmus. Surnom rom. 
d'Hostiliui Firminus, proconsul d' Afrique , dont parle 
Pline, Ep. 2, 11 ; comme féminin, Firmina, Inscr. ap. 
Gru t. p. 4^8, 2. 

FirjiiïOj ônis, m. dimin. de firmus, surnom d'un 
affranchi, Inscr. ap. Gru t. io3, 12. 

fîrniïtaSj atîs, f. [firmus], solidité, force, con- 
sistance (très-classique) — I) au propre : Esse vim et 
naluram deorum ut non sensu, sed mente cernatur, 
uec solidjtate quadam, nec ad mimerum, ut ea, quae 
ille (Epicurus) propter firmilatem (7T£pé[J,viaappellat, 
quEpicure appelle crT£pÉp.vta à cause de leur solidité, 
Cic. iV. D. 1, 19, 49. Age, specta postes cujusmodi! 
Quanta firmilate facti et quanta crassiltidine, comme 
ils sont solides et épais/ Plaut. Most. 3, 2, i34; de 
même r*-> nialeriœ, * Cœs. B. C. 2, 11, 1 ; r— j ampho- 
ranim, Plin. 35 ; 12, 46; r^j JEgypLii lini, force, so- 
lidité du lin d'Egypte, id. ig, 1, 2, § 14; <~ fasti- 
gioruiu lemplorum , id. 35, 12, "46; <->^ uva? contra 
frigora, etc., id. i4 ( 3, 4 ? § 4o. f^~> vini, id. r4, 2, 4» 
§21. — Gladiatoria tôt i us corporis firmitas, consti- 
tution robuste, formes athlétiques , proportions hercu- 
léennes, Cic. Phil. 2, 25, 63 ; cf. Quintil. Inst. 8, 4, 
16; de même f*-' corporis , id, ib. n, 5, .19; 2, 16, 
i3; Plin. 4, 7; i5, 1; <— » capilis, lateris pectorisve, 
Quintil. Insl. 11, 3, 16; 40; ^^^ et vigorvocis, Gell. 
2, 3,4. r^j valet ndinis, Plin. 20, 5, 20. — Au plu- 
riel : Pulvîs Puleolanus œdificiis prfeslat firmitates, 
donne de la solidité aux constructions, Vitr. 2, G. 

II) au fig., fermeté, constance, force, durée, stabi~ 
litè: Firmilatem et constantiam, si modo fuit aliqnando " 
in nobis , eandem eognosceres, quam reliquisli, Cic. 
Fam. 9, 11, 1. Ut eum tali virtute tan laque firmitate 
animi se in rem publicam fuisse pœnileat, id. Sest. 
44, 95; de même r^j animi , force d'âme, fermeté, id. 
Tusc. 5, 26, 74. r^j sapientis, id. Acad. 2, 20, 66. TJnî- 
versus exercilus numéro amplissimus est,- firmitate 
exiguus, Plane, dans Cic. Fam. 10, 24, 3- — tJl 
quisque minimum firmitatis baberet minîmumque vi- 
rïum T ita amicitias appetere maxime, Cic. Lœl. i3, 
46; cf. : Ea (amicilia) non salis habet -firmitatis, celte 
amitié n est pas assez solide, id. ib. 5, 19; et: Si ali- 
quid firmitatis nactus sit Anlonius, id. Fam. 11, 12, 
1. i^-» imperii, la stabilité, la durée de son règne, 
S ne t. Vésp. 7. 

l?irmïtaSj la Ferlé, v. des Pays-Bas, dans le 
grand-duché du Luxembourg. 

Firmitas ad Albulam, la Ferté-sur-Aube, 
petite v. de France, du dép. de la Haute-Marne ( Cham- 
pagne), sur l'Aube. 

Firmitas ad ê£otrura 5 la Ferté-sous-Jouarre, 
v. de France, du dèpt de Seine-et-Marne, au confluent 
du Morin et de la Marne. 

Firmitas AdeXlieidis, Firmitas Alepia 
ou Alesïas cf. Baudrand.; la Férié- A lais , Aleps, 
petite v. de France, du dèpt de Seîne-et-Oise ( Hc-de- 
F rau ce), sur la Juin. 

Firmitas Aaculpïiî ou Qualquarïï, l'a 
Ferlé- Gaucher, bourg de France, du dépt de Seine-et- 
Marne, sur le Mor'm. 

Firmitas Auraisiensisi cf. Baudrand.; la 
Ferlé- Aurin, petite v. de France, du dépt de Loir-cl- 
Ofier. 

Firmitas (St. ) EÊemïiardij la Ferlé-Bernard, 
v. de France, du dépt de la Sarthe (Maine), k ï em- 
bouchure du Mcsvie dans le Huinc. 1 - 

Firmitas €|iïa!q.tsarïïs cf. Firmitas Auculphi. 

Firmitas (FeriLas) Slilonis, la Ferté-Milon, 
v. de France, du dépt de l'Aisne (Ile-de-France), sur 
l'Ov.rcq. 

firmiter, adv.; voy. firmus, à la fin. 

fîrmïtûdo, ïnis, f. [firmus], solidité, stabilité, 
durée, force (plus rare que firmitas, mais tout aussi 
classique) • — I) au propre : Tanla in eîs (navibus) 
eral firmitudo, Cœs. B. G. 3, r3, 8; cf. : Tanta era't 
operis (/*. e. ponli) firmitudo, le pont était si solide, 
id. ib. 4, 17, 7. Firmitudinem vocis maxime natura 
comparât, nonnibîl adauget, sed maxime conservât 
exfi'cilalio declamalïonis, etc., Auct. Herenn. 3, 
n, 20. 

Il) au fig., fermeté, constance, force d'âme, éner- 
gie : Si istam firmiludinen animi obtines , salvi sumus, 
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si tu es capable de cette fermeté d'âme, nous sommes 
sauvés, Plant. Asm. 2, 2* 54; cf. : Quod firmiludinem 
gravitatemque animi lui perspexi , j'ai reconnu la fer- 
meté -de ton caractère, Cic. Fam. 5, i3, 3; e/.^His 
cognosci Iicuil, quantum essel hominibus prœsidii in 
animi firmiludine, Cœs. B. C. 3, 28, 4; de même ~ 
animi, force d'âme, caractère, Tac. Ann. f\, S. Réfé- 
rendum jam animum ad firmiludinem, ut quondam 
divus Julius amissa uniea filiaabstruserit tristitiam, // 
est temps que les âmes retrouvent leur fermeté; ainsi 
le divin Jules, prive de sa fille unique, a dévoré' ses 
larmes, banni son chagrin, Tac. Ann. 3, 6; cf. : In 
patientia firmiludinem simulans, id. îb. 6, 46, fin.; et: 
Lacrimas ad firmiludinem revocal, id. ib. i5, 62, — 
Non quod salus ab islo data quicquam habitura sit 
firmilndjnis., Cic. Ait. ir, 14, 2, Hœc constitutio pri- 
mum babêt œquabilitalem quaudam magnam , -deind.e 
firmiludinem, id. Rep. i, 45. (Translaliones) in ju- 
diciis ejusmodi suni, ul per se minus habeant firmi- 
ludinis, les récusations, dans les jugements de cette 
nature, ont peu de force, sont peu fondées, id. lavent. 
2, 19, 58. 

Efirniïttm éîûïiimi, peut-être î, q. Sexi (Hexi); 
v. dans le S.-E. de /'Hispania Bœlica ; prôbabl. auj.~ 
Motril, v. du royaume de Grenade, près de la mer. 

Ei l lrmïaS5 ii, m., nom propre romain ; par ea\- Fir- 
mius Calus, Tac. Ann. 2, 27; 4, 3i. — -- Il y eut un 
Firmius, ciseleur en argent, qui donna son nom aux 
Firmiana vasa, Pltn. 33, ir, 49- 

firme 5 âvij âlum, r. v. a. [firmus], rendre so- 
lide, durable, donner de (a consistance, affermir, for- 
tifier, etc.(frêq. el très-classiquey. 

I) Au propre : Tum brnehia consuescunt firmanl- 
que la certes, Lucr. 6, 897. îlli qui Grœciœ formam 
rerum publicarum dederunt, corpora juvenum fîr- 
mari labore voluerunl , voulurent que les corps des 
jeunes gens fussent fortifiés par l'exercice , Cic. Tusc. 
2, i5j 36; de môme r^-> corpora cibo, se sustenter 
p,ar des aliments, Liv. 27, i%,fin.; r^ yexalos mili- 
tes quietc, refaire par quelque repos les soldats bar- 
rasses, Curt. g, io;«^- prœgnantes largo paseuo,~<?o- 
lum. 6, 27, 10. Bitumen œramenlis illiniturfîrmatque 
ea contra ignés , et les rend plus propres à résister au 
feu, Plin. 35, i5, 5i. Remedium ad dentîum mobiles 
firmandos, remède pour affermir les dents qui bran- 
lent, id. 2r, 3i, io5 ; de même r*j œsluaria aggerïbus 
et ponlibus, Tac. Ann. 4?- 73 ; r>^ vesligia, assurer les 
pas , Virg. JEn. 3, 659; r^-> gradum, affermir la mar- 
che, Quinlil, Inst. 9, 4, 129; Curt. 4, 9j med. i^-> 
alvum solulam, resserrer, tels. 1, 3; Pltn. 14, 1.8, 22. 

ïï) Au fig. — A) en gêner., fortifier, affermir, 
consolider, donner de la force, de la durée, etc. : ( Ro- 
mulus) urbem auspicalo condere et firmare dicitur 
primum cogitavisse rem publicam, (Romulus) songea 
alors pour la première fois à bâtir une ville selon les 
rites sacrés et à je ter les fondements solides d'un em- 
pire, Cic. Rep. 2, 3|; cf. : Ancus RIaicius ad oslium 
Tiberis urbem condidil colonisque firmavït, fonda 
une ville à l'embouchure du Tibre et en assura lapros- 
périté par l'envoi d'une colonie, id. ib. 2, iS; de même 
ivj novam civitalem, id. ib. 2, 7; r^j provinciam pace 
prœsidiisque, id. Fam. t, 7, 4; <-^> îoeum magnis 
rounilionibus , Cœs. B. G. 6,29, 3; r+-> turres prœ- 
sidiÎ5 ? Sali. Jug. 23, r; <^j aditum urbis, fortifier 
les approches de la 'ville, Virg. Mn. 11, 466 '• r— 
aciem subsidiis, Liv. g, 17, 10. Quum igilur, lanla 
vis jusiiliœ sit, ût ea eîïani lalronum opes firmet 
atque. augeat, Cic. Ôff. 2, 11, 40. Qui.filîum sunm 
•vila privavit, utin celeros firmaret imperiuni , pour 
affermir son pouvoir sur les autres, id. Sull. it, 32. 
Idem illud ad firmandam est vocem saluiare, cette as- 
cension graduelle de la voix est en même temps pro- 
pre à la fortifier, id. De Or. 3, 6r ? 227; de même : 
Kec sijenlio subsidal , sed firmelur consuetudine, 
Quintil. Inst. 11, 3, 24. Quorum (bominum^) quum 
adolescent cupiditates .defervissent , eximiœ virtutes 
firmala jam aetale exstiterunt, dans l'âge de la force, 
de la maturité, Cic. Cad. 18, 43 ; cf. : Animum ado- 
lescents nondum consilio ac ratione fîrmatum pellexit 
lis omnibus rébus, quibus, etc., id. Cluent. 6, i3 ; et : 
Nolite liunc nunc primum florescentem, firmala jam 
slirpe virtutis, tamquam turbine aliquo pervertere, 
id. Cœl. 32, 79. Priore se cousiiïo cum potentissimo 
populo per ingens beneficium perpeiuam firmare pa- 
cem Emicitiamque, établir solidement, sur un grand 
bienfait, la base d'une paix et d'une amitié perpétuelle 
avec le peuple romain, Liv. 9, 3, 10. IWemoi-ïa prœ- 
cipue ûrmatur atque alilur exercitalioue, la mémoire 
s entretient et se fortifie surtout par l'exercice, Quin- 
lil, Inst. 1, r , 36 ; de même ^ memoriam , id. ib. 2, 
4>i5. Yetus opinio esl, jam omnium genliurn firmala 
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conscusu , vei-sari quandam inler bomines divinatio- 
nem , c'est une ancienne opinion, confirmée par le 
sentiment de tous les peuples, Cic. Divin. 1, î, 1. 
Non tamen pro firmato sletît magistralus ejus , quia 
tertio niense , quam inierunt , honore abiere , Liv. 4» 

B) particul. 1°) donner de_ l'assurance, raffermir, 
rassurer, encourager : Cujus adventus Pompeianos 
compressît nostrpsque firmavit, ut se ex maximo ti- 
moré colligerent, et rassura les nôtres, Cœs. B. G. 
3, 65, 2 ; de même r^ suos , Justin. 2, 11;^ plebem 
bine provocalione, bine tribunicio auxilio , liv. 3, 
55 ; r^j cunctos alloquio et cura sibiqué eL prœlio, // les 
encourageait tous par des soins qui lut gagnaient les 
cœurs et les affermissaient pour l'heure du combat, 
Tac. Ann. 1, 71 ; ^ animum prœsenli pignore, 
Virg. J£n. 3, 6rr. Ad Cyzicum perrexit firmatus 
animi, Sali. Hist. Fragm. 3$ 24,/;. 236, ad Gerl. (ap. 
Arus. HJess. p. 235, éd. Lindem.). 

2°) maintenir, affermir, confirmer dans un senti- 
ment, dans une opinion, dans le devoir, dans la fidé- 
lité : C. Fabius lègalus complures civilates in fidem 
recipit, obsidibus firmat, Hirt. B. G. 8, 27. 

3°) confinner, affirmer, assurer, garantir, prouver, 
démontrer, établir, etc. {plus rare que conûrmo, voy. 
ce verbe) : Quum intelligat, quam muîïa' firmentur 
jure jurando, quanlse salutis sint fœderum reIigion.es, 
combien de choses sont affirmées par serment, Cic, 
Leg. 2, 7, 16. Si vis et nàlura fati ex divinalionis ra- 
tione firmabilur, est démontréepar voie de divination, 
id. Fat. 5, 11. Te nusquam miltam , nisi das ûrma- 
tam fidem, Xe bue, sî omisero, intro ituram,ye ne 
te lâche pas que tu ne m'aies donné ta parole que 3 si 
je le lâche, tu entreras là dedans, Plaid. Mil. gl. 2, 5, 
45 ; de même r^j fidem, Ter. And. 3, 1, 4; Héc. 4, 2, 
5. Hoc genus in rébus firmandum csi muha prius, 
quam Ipsius rei ralionem reddere possis, dans les 
questions de cette nature, il faut établir bien des cho- 
ses avant de pouvoir rendre raison du fait même, 
Lucr. 6j 918. — p) avec' une propos, infin^ p. ré-~ 
gime : Seque et ibi futurum, ubi prffiscripserit et ea 
facturu'm , qure imperaritxibsidibus da(is fii'mal, il ga- 
rantit, en donnant des otages, qitil se trouvera, etc., 
Hirt. B. G. S, 48, 9; cf.; Paralis omnium animis re- 
versuros firmaverunt, Tac. Hist. 2, 9. Firmare necesse 
est nil esse in promptu nisi corpus raixtum in inanî, 
iAicr. 6, 941; de même, id. 3, 320. Au passif \ avec 
une propos, infin. p. sujet : Sata bene prôvenire fir- 
manlur, on assure que ces semences tiennent à bien, 
Pallad. Sept. G; 1. 

Finao s ônis, m. {très- ferme), surnom rom., 
Inscr. ap. Grut. 1041? i3. 

ETÏriiLnî.ns, i. m.~, dimin. de firmus, surnom rom., 
Inscr. ap. Fabrelt.p. 649, n° l^i'i. 

ITiraium, Fellej. Paterc. r } 14; Cic.Attic. S, 
epist, 12 ; Liv. 27, 10; Mêla 1,4, 6 ; Firinûm Picenum, 
«ètpu-ov IltV.rjVov, Strab. 5; Colon. Firmum Picenum, 
Inscpt. ap. Gruter. n° 5, p. 533 ; Firmus,^ Paul.War- 
nefr. de Gest. Longob. 2, 19; ^tpu-tov, Ptol, 3, 1, 
52; Firmum Jornand. De reb. Getic. p. 109; v. du 
Picenum , à tOi de Firmanorum Castellum , au S. de 
P.otenlia, devint colonie romaine au commencement de 
la première guerre punique; fut prise en 544 pur 
Totila; s'appelle auj. Fcrmo, capitale de la délégat, 
du même nom, près de la mer Adriatique; lieu natal 
de Lactantius. — II) De /à-Firmanus, a, um, o.dj„ re- 
latif à la ville de Firmum, de Firmum : < — > cobors, 
Liv. 44, 4o. L. Tarutius Firmanus, Tarutius de Fir- 
mum , Cic. Divin. 2, 47» 98; de même : Audivi ex 
Gavio boc Firmano, id. Att. 4, 8, b, 3; et: r— fratres, 
id. ib. -^— Snbstantivt Firmani, orum, m., les habitants 
de Firmum, Cic. Phil. 7, 9, 23, — Castellum Firma- 
norum, le port dé Firmum, considéré comme lieu par- 
ticulier, auj. Porto di Fermo , Plin. 3, i3, 18; cf. 
Manneri, loc. cit. 

Firmus ; cf. Firmum. 

firmiiSj a, um, adj,, solide, qui a de la consis- 
tance, fort, ferme , dur, robuste, vigoureux, stable, 
durable (opposé à destructible , fragile, passager) 
{fréq. et très-classique, particul, dans le sens figuré) : 

I) an propre : Non fragili vaslum ligno sulcavi- 
mus sequor : Quœ tulil iEsonideu, firma carina fuit, 
ce n'est point avec un bois frêle que nous avons sil- 
lonné la mer; le navire qui porta je fils d'Eson était 
solidement construit, Ovid. Pont. 1, 4» 35; de même 
f^-iobora^ Virg, JEn. 2, 481 ; rvjarbor, Ovid. A. A. 
2, 602; ^-jvincula, liens solides, id.Fast. 1, 370'; 1 — > 
janua , porte solidement close, id. Am. 2, 12, 3; cf. 
r^j sera, serrure solide, id. Pont. 1, 2, 24. ^w- solum, 
sol qui a de la consistance, Curt. 6, 1. Firmioris les- 
ta? murices, Plin. g, 33, 52. Sunt et Amineae vîtes, 
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firmissima vina, Virg. Georg. 2, 97. — Firmo cibo 
pasta pecus , bête nourrie avec des aliments substan- 
tiels , -Varro, R. /î. 2 } n, 2; de même : Firmius 
est Irilicum quam milium : id ipsum quam hordeum : 
ex trilico firmissima siiigo, Cels. 2, 18 et : Finnïor 
ex frumento potio, id. ib. — Te penitus rogo, ne te 
tam longœ navigationi per hiemen nisi bene firmum 
commit! as... Effice ut valeas, et ut ad nos firmus ac 
valeus quam primum venias ,je te supplie de pas en- 
treprendre une si longue navigation en hiver, sî ce 
n'est en parfaite santé;... fais en sorte dé te rétablir 
et de nous revenir au plus tôt tout à fait fort et bien 
portant* Cic. Fam. 16, 8,.i et 2; cf. : Mihi placebat, 
sifirmior esses, ul'le Leucadem deportaret, et ibi te 
plane cd!)ûrmares,y"e souhaiterais, pour peu que vous 
vous sentiez mieux, qu'il vous fit transporter à Lcu- 
cade, pour y achever votre rétablissement, id. } îb. x6, 
5,'i ; et : Nondum satis fit mo corpdre quum esset , ad 
me manevenit, n'étant pas encore assez bien rétabli, 
idi ib. 11, 27, 1. Hinc rémiges firmissimi, illincinopia 
affeclissimi , Vellej. î, 84, 2. 

II) aufig.jjerme, solide, durable, inébranlable, 
invariable, constant, fort, fidèle, sur, assuré, etc.: 
Quœ enim domus tam stabilis, quae tam firma civitas 
est, quœ non odiis et dissidiis funditus possît everli? 
quelle est la maison si solide , l'Etat si fort,^ qui ne 
puisse être renversé de fond en comble par les dissen- 
sions, et les haines? Cic Lœl. 7, o3. Si noslram rem 
'publicam vobis et nascentem et crescentera et adul- 
tam et jam "firmam atque robusiam oslendero , id. 
Rep. 2, r, fin.; cf. : Senones, quœ est civil as impri- 
mis firma, Cœs.-B. G. 5, 54, 2 ; et : Trinobantes prope 
firmissima earum l'egionum civitas, id. ib. 5, 20, r; 
cf. aussi : Mutina firmissima et splendidissima colouia, 
Cic. Phil. 5, 9, 24-, Très polentissimi ac firmissimi po- 
puli , trois peuples dont la puissance est fermement 
assise, id. ib. r, 3, fin.; et : Êvocalonim firma manus 
et equitatus sane idoneus t une forte troupe, une 
troupe solide, c.-a-d. intrépide, de soldats levés à la 
hâte et une cavalerie convenable , Cic. Fam. z5, 4.1 3. 
Àntouius ab equilalu firmus esse dicebaluf, Plane, 
dans Cic. Fam. 10, i5, 2. Ul Domilius implicaretUT 
neque ipse satis firmus esset ad castra facieuda, Pomp. 
dans Cic. AU. S, 12, A, 1 *, de même : Éxercitus 
salis firmus ad tantum bellum , Liv. 23, 25, 6. Con- 
cordi populo nihil esse immulabilïus , nihil firmius, 
rien de plus fort, de plus inébranlable qu'un peuple 
uni, Cic. Rep. 1, 32. Laus el carilas sunt vitâê sine 
melu degendae prœsidia firmissima, id. Fin. 1, 10, 35. 
Yideor milïi jecisse fundamenta defensionïs meœ : 
quœ firmissima sunt, si nitunlur judicio suorum,ye 
crois avoir jeté les fondements de ma défense; et ces 
fondements sont les plus solides , s'ils reposent sur le 
suffrage de ceux avec qui Célius a eu ses premiers 
rapports, id. Cœl. 2, 7. Quis bealiorem (quemquam 
putet), quam qui sil omni perturbations animi libe- 
ratus ? ant firmiore fortuna, quam qui ea possideat, 
quœ secum, ut _aiuut, Tel e naufragio possil efferre? 
id.Rep. 1, 17. Ilaqueîlla prœclara constilutio Romulï, 
quum ducentos annos et quadraginta fere firma man- 
sisset , cette admirable constitution politique du peuple 
romain, après s'être maintenue forte et puissante pen- 
dant environ si-^o ans, id. ib.- 2, 3i (ap. Non. 526, 
10). — Illud ralum, firnium ,,fîxura fuisse vis, Cic. 
Acad. 2, 46, 141. Officii prœeepla firma, stabilia , 
çonjuncta. naturœ, les f%gles du devoir sont invaria- 
bles, immuables, inhérentes à la nature, id. Off. 1, 
2, 6 ; cf. : Illa quœ propria est bujus disciplines phi- 
losopborum {i. e. Stoicorum ) de se opinio , firma in 
hoc viro el slabilis inventa est, cet homme a réalisé 
en sa personne fidée que les philosophes de cette école 
ont du sage, el a prouvé par son exemple, quelle 
n'est point une chimère,- id. Brut. 3o, n4- Firma et 
conslans assensio,- id. Acad. i, 11, 42,- Ne in maximis 
quidem rébus quicquam adbuc iuveni firmius , quod 
tenerem, quam, etc., je n'ai encore rien trouvé de 
plus solide, id, Or. 71, 237. Spem firmissimam ba- 
bere, avoir le très-ferme espoir que, etc., id. Fam. 6, 

5, 4 ; cf. métaph. : Firmior candidatus, candidat plus 
sérieux, qui a de plus grandes chances d'être élu, id. 
Att. 1, i, 2. Aitulita le lilerasliilariores, nec tamen 
firmas, ut soles , lettre qui renferme des nouvelles po- 
sitives , id. ib. 7, 25. — Senatum sua sponte bene 
firmum firmiorem veslra auctoritàte feeislis, id. Phil. 

6, 7, 18; cf. : Vir et in re publica fortissimui; et in 
suscepta causa firmissimus, et qui reste très-fidèle à 
sa cause, id. Mil. 33, 91; et : Aecusatorem firmum 
verumque esse oportet, id. Dmn,~In Cmcil. 9, 29; 
cf. ici : Vir egregius et pro veritate firmissimus , Plin. 
Ep. a, 11, 19. Suul fortasse in sententia finniores, 
ils sent peut-être plus fermes dans leur opinion, itu 
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Bali\ 27, 61 ; de même : 'Ssou ego ûrmus in hoc, Tibull. 
3, 2, 5;-Aut quia non firmus rectum défendis et lise- 
rés, Hor. Sat. 2, 7, 26. Firrnus -proposito, inébranla- 
ble dans sa résolution ^ qui marche résolument à son 
but, Pelle] . 2, 63, fin.; de même : -Firmissïmus ira, 
Ovid. Met. 7, 467. Quod polliceris te buccinatorem 
fore exislimationis meœ, firmo id eonstantique animo 
facias licet, Cic. fil. ap. Cic. Fam. 16, 21, 2; de 
même : Nune auimis opus, iEuea, uunc pectore firmo, 
c'est maintenant Enée, qu'il faut du courage et de la 
fermeté d'âme, Virg. /En. 6, 26 r. — - Ut cuique bo- 
niiiii res parala est, firmi amici sunt : si res lassa la- 
bat,Itidem amici collabascunt, nos amis sont solides, 
sont sûrs, selon l'état où se trouvent nos affaires, 
Plaut. Stich. 4, i, 16. Sunt igitnr firmi et slabiles et 
constantes (amici) eligendî, Cic. Lœl. 17, 62. Ut ex 
infidelîssimîs sociis firmissimos redderem , id.Fam. 
i5, 4, i4- Fore ex eo non brêvem et suffragaloriam, 
sed firmam et perpetuam amiciliam , mais une amitié 
solide et durable. Qu. Cic. Petit, cons. 7,26; de même 
firmissimEe amicitia?, Quinlil. Inst. 1, 2, 20. Quum 
hœcrepertaest fides firraa nobis, Plaut. Capt. 2, 1,6. 

*P) poêt. avec l' in fin. : Fundus nec vendîbilis nec 
pascere firmus, fonds de terre qui ne peut ni se vendre 
ni rapporter de quoi vivre, (ni nourrir son maure), 
Hor. Ep. 1, 17,47- ~ 

Adv. firme, solidement, fortement, fermement, d'une 
manière durable, sûre, etc. (sous deux formes, égale- 
ment usitées) — a.) forme firme : Quo firme insistèrent 
(milites), pour que les soldats fussent plus fermes sur 
leurs jambes, Suet. Calig. 26. — Qui eam (voeëm 
nalurâe) sic firme graviterque comprehenderit, celui 
qui aura si bien et si profondément compris cette voix. 
de la nature, Cic. Fin. 1, 21, 7r ; cf.: Habere bene 
cognitam voluplaleni et satis firme conceptam animo, 
id. ib, 2, 2, 6; de mêmer^> cotitinere multa, retenir 
fidèlement beaucoup de choses (dans sa mémoire'), 
Quiûtil. Inst. 11, 2, 2; r^j sustinere assensus suos, 
suspendre avec fermeté ses jugements, Cic. Fin. 3, 9, 
3i. Graviter et firme respondere, répondre d'une ma- 
nière grave et ferme, Plin..Ep. 6, i3, 3. — fi) forme 
firmiter : Firmiter boc parilerque luo sit pectore fixum, 
que ceci reste également gravé dans ton souvenir, 
Lucil. dans Non. 012, 20. Tanla3 in te impendent 
ruinae, nisi suffulcis firmiter, Non potes subsistere, 
vois quelles ruines sont suspendues sur ta tête; si tu 
rie les étayes solidement, elles vont t 'écraser, Plaut. 
Epid. 1, 1, 77. Keque ordines servare neque firmiter 
insislere poterant , lés soldats ne pouvaient ni garder 
leurs rangs ni lutter de pied ferme, Cœs. B. G. 4j" a ^j 

1, Ubi in suo quisque est gradu firmiter collocatus, 
dans une société où chacun est solidement établi à la 
place qui ha appartient, Cic. Rep. 1, 45, fin. Firmiter 
majores noslri slabilita matrimonïa esse voluerunl, 
Cic. Fragm. ap. Non. 012, 23 (Rep. 6, 2, éd. Nos.). 
Kum promisisse firmiter dixit sibi, qu'il lui avait pro- 
mis positivement,. Plaut. Pseud. 3,. 2, ni. Ea omnîa 
acta et evenla firmiter memiuisse, Je souvenir parfai- 
tement de tout ce quon a fait et de tout ce qui est 
advenu, G ell. i3, 8, 2. — ï>) Compar.: Ut firmi us 
durent calce addîla, Plin. 35, 12, 46. Firmius cu- 

" pidi tandem coeamus amantes, Ovid. lier. 19, 67. — c) 
■y^er/.:Pulvinusquamfirmissimestatuatur,/ ; '///\ 5, 12. 
J?isca 3 Ann. Sàngall.Maj. ann. iô3o; Fistaba, 
Ann. St. Emmer. Ratisbon. ann. 8o5; fi. de ï Aus- 
tria, entre Tienne e/Posonium; auj. la grande Fucha, 
se jette près de Fischamehd dans le Danube. 
". fisnâlis, e, adj. [fiscus, n° II, B] relatif au fisc, 
du fisc, fiscal (poster, à l'époque classique): Res 
fiscales quasi propria; et privalœ principes sunt, les 
choses fiscales sont comme la propriété privée du prince, 
Ulp.Dig. 43, 8, 2, § 4; de même r^ jus, Papin. ib. 

2, 14, 42 ; <— ' debilores , les débiteurs du fisc, Paul. ib. 
49, 14, 40, § 10.^ calumnire, dénonciations faites^ 
au profit du fisc, c.-a-d. provoquant des amendes qui 
doivent entrer dans le fisc, Suet. Domit. 9. ^ molesliœ, 
les vexations du fisc, Aur. Vict. Cœs. 4*. ^gladia to- 
res, gladiateurs entretenus aux frais du fisc, Capitol. 
Gord. 3, 33; de même aussi r^> cursus , poste publique 
mtrelenue par le fisc, Spart. Hadr. -j\ct: ~ vina, 
Vopisc. Aurcl. 48. Fiscalia tribula , Cassiod* Variar. 

3, 32. ~ onera, id. iù. ir, y, a/tte med. ^borrea, 
Salvian. Gub. Dei, 6, 11. — H) substantïvt FISCA- 
LIÀ, ium, n. } argent du fisc, droits du fisc, Inscr. 

Orell 77° 335 r. 

lîscamnuBi ou Fisci Campus, Fecamp, 
Fescamp,v. de France, du dép, de la Seine-Inférieure 
(Normandie), au S. -0. de Dieppe. - 
* fisdïrïus, ii, m. { fiscus , n° II, B] un débiteur du 
fisc (poster, àfc'poque classique) ; Annuacfiscariorum 
praeslatioucs, Firm. Math. 3, i3, med t 
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fîscellà, sej/, (forme access. mascul. fiscellus , i, 
Colum. 12, 38, 6; voy. aussi au mot fiscellus), dimin. 
[fiscus], petite corbeille, petit panier (en osier, en 
jonc tressé), pour mettre des fruits, des fromages, etc., 
Tibull. 2, 3, 10; Virg, Ed. io, 71; Ovid, Fast. 4, 
743; Colum. 12, 18, 2; Farro, R, R. 2, 2, 14. Mu- 
selière pour les bœufs, Cato, Ji. R. 54, 5; Plin. 18, 
'9) 49i § 177. Comme forme pour les fromages, éclisse, 
cagerotte pour les faire égoutler : « Fiscella forma , 
ubi casei exprimunlur, » Gloss. Isid. 

Flscellîo, ônis, m. dimin. de fiscellus, nom d'es- 
clave, Inscr. ap. Murât. 1189, 4. 

1. fiseelltiSj i, m. dimin. [fiscus] — I) comme 
fiscella, voy. ce mot. — II) « FISCELLUS casei 
mollis appetilor, ut catillones catillorum liguritores », 
Fest. p. 90 ( selon Millier, peut-être faut-il lire FIS- 
CELLO ; voy. son observation sur ce passage). 

2. dseelltLSj i, m,, chaîne de montagnes du 
pays des Sabins, où le Nar prend- sa source, auj. 
Monte Fiscello, et aussi Monti délia Sibilla, Plin. 3, 
12, 17; Farro, R. R. 2, 1, 5 ; SU. S, 5iq. 

fiscïna j aï , fi [ fiscus ] : petite corbeille, petit pa- 
nier, cabas ( d'osier, de jonc, de fougère, etc. ) pour 
mettre des fruits, du raisin, etc. : Homini Phrygi, qui 
arborem fici numquam vidisset, fiscinam ficorum ob- 
jecisti, à un Phrygien qui n'avait jamais vu un figuier, 
tu as présenté un panier de figues, Cic. Flacc. 17,41. 
Quod quaeso ut in pectus tuum demiilas, lamquam 
vindemiator in fiscinam , Nœv. dans Serv. Virg. Georg. 
1, 266; de même Virg. I. L; Colum. 12, 39, 3; 5o, 
10. Comme mesure pour le lait, Martial. 1, 44> 7 î 
pour donner du feuillage aux brebis, Ovid. Fast. 4, 
704; Plin. 18, 3i, 74. Comme muselière, id. 34, 8, 

I9 ' § 66 " . " - . 

fisctiSji, m., corbeille, panier d'osier, de jonc, etc. 

— T) pour recueillir les olives quand on fait T huile, 
Colum. 12, 52, 22; 04, 2. — Bien plus souvent 

II) corbeille à mettre de l 'argent, cassette, coffre, 
caisse : Fiscos complures cum pecunia Siciliensi a q'uo- 
dam senatore ad equilem Romanum esse translalos : 
ex bis quasi decem fiscos ad senatorem ilhim reliefos 
esse, Cic. Ferr. i y 8, 22. Mulus ferebat fiscos ciiui 
pecunia, Phœdr. 2, 7,2. Positis ante se cum pecunia 
fiscis. Suet. Claud. 18. jErala multus in arca Fiscus, 
c.-à d. beaucoup d'argent, Juven. r4) 259. 

P> ) particul. 1°) le trésor public, les finances de 
l'État: Quaternos HS, quos mibi senalus decrevil et 
ex aerario dédit, ego habebo et in cistam traosferam 
de fisco, et je les transférerai de la' caisse de l'Etat 
dans mon coffre, Cic. Ferr. 2, 3, 85, 197. Tiaior aut 
Veneriusj qui fiscum sustulit, id. ib. 79, i83. De 
fisco quid egerit Scipio, quœram, je verrai où il en 
est pour le fisc, ce qu'il a fait dans l'intérêt du fisc, 
id. Qu. Fr. 3, 4 5 5, Manu t.; de même Eutrop. 2, 16. 

2°) sous les empereurs, le trésor de V empereur, la 
cassette impériale, le fisc (par oppos. à œrarium, le 
trésor public) : Quantum pecuniœ in rerario et fiscis 
et vectigalibus residuis, Suet, Aug. 10 r ; de même id t 
ib. 40; Claud. 28 ; Ner. 32; Senec. Benef. 7, 6; Tac. 
Ann. 1, 37 ; Paul. Dig. 3g, 4, 9, fin. et beauc. d'au- 
tres. r>^> Judaicus , l'impôt des Juifs qui se versait dans 
le fisc, Suet. Domit. 12. 

JPisens ïsiacensïs of/Esîacus^ tssy, village et 
château de plaisance, près de Paris. 

~S?i$cva.,Fïcari, bourg en Corse. 

ï?isïda "vicus, Anton. Itin. p. 61; Pisida, Fab. 
Hioiôwv }.i[lyjv Ptol. 4, 3, 12, village et port dans 
la Regîo Syrlïea, en Afrique. 

Flssenïaj a?, <E>icrcrY)v{a , Zosim. 3, 19; v. de 
Babylonie, près du Flumen Regium. 

Hssïcûlo 9 sans parfait, âtum , 1. v. a. [fissum, de 
findo],/. de la langue des aruspices, découper les 
entrailles (poster, à l'époque classique): Daemomnn 
cuique tribula provincia vel somniis conformandis , 
vel exlisfissiculandis, velprœpetibus gubernandis, etc., 
Appui, de Deo Socr.p. 45; de même: r^> exla, Mart. 
Capèll. 2, 38 ; et : Fissiculatisexlorum prosiciis, id. 1, 5. 

fissïiis, e, adj. [findo] — I) qui peut être fendu, 
facile à fendre { rare; 71' est pas dans Cicéron ni dans 
César): Cimeis et fissile robur Scinditur, Virg. JEn. 
6, 181; de même r*-> lignum, Plin. 16, 3g, 73;^ 
avnndo ,id. 16, 36, 64 ; ~ vena lapidis, id. 36, 17, 27. 

— Il) fendu : Sive teres arboris li-uncus sive, ul cras- 
situdo poslùlavit, fissilis stipes, etc., Colum. g, 1, 3. 
Dans une métaph. plaisante: Ad focum si adesscs, 
IS on fissile baberes capul, si tu étais resté près de tes 
fourneaux, tu n'aurais pas la tête fendue (fêlée\ Plaut. 

AuL 3, 2, 26. 

*£ssïo, ônis, /. [findo], action défendre, de 
briser : Quibus (aratris) quum lerrœ subigereulur fis- 
sione glebamm , etc., Cic. N. D. 2, 63, 159. 
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figsï-pes, pëdis, adj. [fissus, o.e findo], qui a les 
pieds fourchus, fissipède : rw juvencae , Auson. Ep. Si 
3. — II) métaph., en gêner., fendu : <-^ calamus, 
Auson. Ep. 7, 49. 

fissiini; i; voy. findo, a la fin. 

fissura, îe, f. [findo], fente, crevasse, fissure 
(poster, à Auguste): Quorum in digitos pedum fis- 
sura divisa esXAes solipèdes dont les pieds sont divisés 
en doigts, Plin. lo, 63, 83. ^^ vilis , Colum. 4 } 2 9» 
4. — Particul. fissure, fracture longitudinale d'un os 
qui est seulement fêlé ou fendu, L. M. — Au pluriel : 
Lapis friabilis fissurisque, non globis debiscens, Plin. 
33, 6, 33. Efficax asini sevum iabrorum fissuris, bon 
pour les gerçures des lèvres, pour les lèvres gercées, 
id. 28, 12, Bo^fin. 

fisëÛFariufà, ii, m., celui qui fait des fissures; 
Not. Tir. p. 122. 

flsstis, a, nm, Partie, de findo. 

ûsteîla, œ, fi dimin. de fislula , petite corbeille, 
corbillon, Pelagon. A> V. 24. 

fisttîea, sa, f, lue, demoiselle, mouton, instrument 
pour aplanir les terres , Cœs. B. G. 4, 17, 4; Catà, 
R. R. 28, 2; Plin. 36, 25, 6. ■ ~ 

fîstûcâtiOj ônis, -/. [fistuco], action d'enfoncer 
avec le mouton, d'aplanir, de tasser les terres avec 
la lue, Vitr. 7, 1 ; 10, 3. 

fistûco, sans parfait , âlum, 1. v. a. [fistuca], 
enfoncer en frappant, aplanir, baUre un terrain avec 
l'instrument appelé fisluca: <^-> fundumcnla, Cato, R. 
R. 18, 7. r^j solum, Plin. 36, 20, 63^ Vitr, 7, ^,fin. 
r^j rudus pedali crassitudiue, Plin. 36, 25, 62. — 
Au partie, parf. absolu : Terram circa radiées fistu- 
cato spissandam (fistucalo équivaut à fistucatione), il 
faut' tasser la terre autour des racines avec la lue, 
Plin. 17, 11, 16, fin. 

ILstiilaj œ,fi, tuyau, canal, conduit; par ex. les 
tuyaux pour la conduite des eaux (ordinair. en plomb ), 
Cic. Rabir. perd. 11, 3i; Froniin. Aquced. 20 sq.; 
Plin. 2, io3, 106; 3i, 6, 3r; Ovid. Met. 4i 122; 
Inscr. Orell, n°* 3322-3324, 3892; — le larynx et le 
pharynx, la trachée-artère et l'œsophage, Plin. il, 
37, 66; Gell. 17, 11 4; — cellules du poumon, Plin, 
11, 37, 72 ; g, 7, 6 ; — petit canal dont sojit percées 
certaines dents des serpents, id. 11, 37, 62; — - trous 
ou pores des éponges, id. 3i, 11, 47) et autres sembl. 

II) particul. A) la tige creuse du roseau, roseau, 
Plin. 12, 22, 48; 19, 5, 23. — Delà 

2°) flûte pastorale, composée de plusieurs tuyaux 
de roseau, qui vont en diminuant graduellement d'e 
longueur et de grosseur, en grec crùpiy?, inventée pa^ 
Pan, et nommée chez nous flûte de Pan ; chalumeau, 
pipeaux : « Fislula, cui semper deciescit arundinis 
ordo : Nam calamus cera juugitur usque miDor m, 
Tibull. 2, 5, 3i; cf. « Virg. Ed. 2, 32 sq.; Ovid, 
Met. 1, 688 sq.; 2, 682; 8, 192; Plin. 7, -56, 57; « 
Lucr. 4i 5gt; Ovid. Met. i3, 784; Virg. EcL 3, 25; 
Hor. Od. 4^t:, 24; k, 12, 10; 1, 17, 10; 3, 19, 20,- 
et autres, r^j eburneola, petite flûte d'ivoire pour 
donner le ton à l'orateur qui va parler, Cic. De Or. 
3, 60, 225 sq.; cf. Quintit. Inst. 1, 10, 27. — Dans 
une métaphore plaisante: Ilaque et ludis et gladiato- 
ribus mirandas êmo7)u.afftaç sine ulla pasloricia fistula 
auferebamus, sans flûte pastorale, c.-à-d. sans être 
siffles, Cic. Ait. 1, 16, 11. 

1)) roseau à écrire, Pers. 3, 14. 

R) espèce de tumeur, fistule, Ccls, 7, 4 j Plin. 20,. 
9, 33; 24, 11, 5i ; Cato, R. R, 07, 14 ; Nep. AU. 21. 

C) f^-j suloria, alêne de cordonnier, Plin. 17, 24» 23. 

D) <~ farraria, espèce de moulin de main pour le 
blé, Cato, R. R. 10, 3 ; on dit dans le même sens .* 
r^j serrata, Plin. 18, 10, 23. 

ûstulansj antis, part, de l'inus. fislulo, qui a 
des fissures, qui se fend: tevva, bibula et pumicis vice 
fislulans, Plin. iS, 11, 29, n° 1. 

E'istùIàimSj i, m., surnom rom., Inscr. ap. 
Grut. 1092, 4- 

fïstiilâria_y <u,fi, pêdiculaire des prés, L. M. — 
2°) fistulaire, genre de poissons des mers chaudes, L. 31, 

fÈsttîI&rig, e, adj. [fislula] (poster, à l'époque 
classique) — I) (d'après fislula, n° II, A, 2, a) sem- 
blable à une flûte, de Pan : f^~> versus , vers dont chaque 
mot a une syllabe de plus que le précédent, Diomed. 
p. 49S, P. — II) ( d'après fislula , n° II, B) de fistule, 
pour la fistule : r^j medicamenlum , Veget. 2, i3. 

FISTULARIUS, ii, m. [fislula, n° II, A, 2, a], 
celui qui joue de la flûte de Pan (dans Cicéron fislu- 
lator j, Inscr. Fabr. p. 625, n° 218. 

fistûlâtim, adv. [fislula ] , en forme de roseau ou 
comme l'eau qui s'échappe par un tuyau (postérieur à 
l'époque classique): r^j excussus fimus, Appui. Meti 
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* fistûlâtor, ôris , m. [fistula, n° II, A, 2, a ], celui 
qui joue de la flûte pastorale, joueur de flûte : Fislu- 
latprem dorai relinquelis, Cic. De Or. 3, 6r, 227 (wj. 
le passage dans l'auteur). 
' fistûlâtôrïu§, a , uni , adj. [fistulalor], de joueur 
de flûte : r^j arles, Aniob. 2, 78. 

hstûlâtus, a, uni, fl<#. [fistula] {poster, à Au- 

criule) I) percé de trous, qui a des trous, troué, 

nercé, creux, qui a des ouvertures : <^-> labulïe, Suel. 
Ncr. 3i, Oudend, iV. cr. — II) qui a la forme d'un 
tuyau : r^-> et comnieabiles venœ, Arnob. 2, 84. ^ 
rcra, Sidon.Êp. 9, i3, carm. 4. 

lîstûlesco, ère, v. //.[fistula], se creuser, se per- 
cer, se remplir de trous (lut. des bas temps) : Ligna li- 
nearum terebraminihus fislulescunt, Fulgcnt. Myth. 

a, 19. 

ïisttïlo. as; voy. iistulans. 

fistulôsus, a, um, adj. [fistula] — Y) qui forme 
un tuyau, un canal, creux, poreux, spongieux, fistu- 
leux, iubuleux (poster, à Auguste)'. Terra bibula el 
pumicis vice fistulosa, terroir spongieux et poreux 
comme la pierre ponce , Plin. 18. ri, 29; de même r--> 
terra, id. 17, 5, 7. Telum culicis fudiéndo acumina- 
lum, sorbendofistulpsum, Plin. 11, 2. z;de mémer^r 
aculeus, aiguillon fistuleux (de certains insectes), id. 
iï, 37, 65. Kj lapis, id. 36, 2"3, 53. <-^.densitas spon- 
gïae, id. 27-, 8, 45. -v easeus, c. -à- d. fromage qui a 
des feux, Colum. 7, 8, 5. r^-> folia, feuilles fistuleuses, 
qui sont creuses intérieurement, L. M. — II) fistuleux : 
r^> crtiîcer, Cato, R. R. i57, 3. 

fisus f a , uni , Partie, de fido . 

IÏ?lvelg , oiiia 3 FïveliDgfonïaj Fivelingo, con- 
trée dés Pays-Bas, prov. de Grœningue, depuis le fl. 
Hunnes jusqu'à l'embouchure de l'Ems'. On y trouve 
Delfzyl. 

« fiTere- ilem (apud Catonern) profigére, » Fest. 
p. 92, Mit IL . " 

f^ixa, ISTexiaj la Flèche, v. de France, départ, 
de la Sartlte (Anjou), sur la Loire. 

fixe, adv.; voy. figo, Pa., à la fin. 

fîxXa 3 ônis, f. =xa6ri),ti3criç, Tt^Ëtç, action de clouer, 
d'attacher, f'et. Gloss. 

« F1XULAS fi bu] as », agrafes, F est. p. 90. 

fixËra,, re, f. [figo], action d'enfoncer les clous, 
blessure, atteinte (mot poster, à l'époque classique), 
TertulL adv. Gnost. 1, med.; Fidg. Johann. 20, 25. 

flxus, a, nra, Partie, et Pa. de figo. 

fîxsis ? us, m. ==■ fixio, action d'attacher, de fixer : 
fixû vilîum, Auci. Ilin. Alex. (éd. A. Maio), 112. 

flLâbeliïféraj re, f [flabëllum-fero], celle qui 
tient l'éventail, en pari, d'une esclave : Flabelliferœ, 
sandaligerulœ, Canlrices, Plant. <.Trin. 2, 1, 22. 

flâbello, are, -y. a. [flabellniu], souffler sur, ex- 
citer en soufflant (poster, à l'époq. classique); Quum 
calor in affectalionem flubellalur, TertulL Pall. 4. 

flâbellûluni? i, n,, petit soufflet, Ter. M un. 3, 

5, 5o, où d'autres Usent flabellum. _^ - 
flabellum , i, n. dimin. [flabrum], éventail, êven- 

ioir, soufflet : Cape boc flabellum , et ventuluin huic 
sic facilo, dura lavamus, Ter. Eun. 3, 5, 47 ; de même 
ib. 5o ; Martial. 3, 82, 10; on se servait de la queue 
des paons pour faire' des éventails, Prop. 2, 24, n; 
■voy. les notes sur ce passage. — *II) auflg. : Cujus 
lingua quasi flabello seditionis, illa tum est egenlium 
coiicio veiïlilala , dont la langue, comme un soufflet de 
sédition, alluma la fureur de cette multitude indigente, 
Cic. Place. 2 3, 54. 

flâbïlis, e, adj. [flo], de- souffle, d'air; ou : de 
l'air, aérien. — *l) au propre: Nihil est in animis 
mixtuni atque couci^tum... niliil ne aut bumidum quî- 
dem aut flabile aut igneum, Cic. Tusc. 1, 27, 66. — 
B) auflg., spirituel (lat.,ecclésiast.) : jEdem sibi ipse 
(Deus) mente in hominis condidit Tivam, serenam, 
sensualem, flabilem, Solvi iucapacem pos'se, Prudent. 
7:£pl Steç. io, 347. 

ilâbra^, orum, n. [llo], le souffle des vents, ou, 
dans le sens concret, les 'vents qui soufflent ( moi poéf. ) : 
Aut subili perimunL imbres... Plabraque ventoruni 
YÏolecto turbine vexant, Lucr. 5, 218; de même f^> 
Etesia Aquilonum , id. 5, 741, 6, 731; f^j Boreœ s 
Prop. 2, 27, 12; r^> lenia Austri, Val. Flacc. 6 7 665, 
— Fréta fervescunt spnantibus incita flabris, Lucr. 

6, 428; cf. ib. 720. Non biemes iliam, non llabra 
neque imbres Convellunt, Firg. Georg. 2, 293. 

flabrâlis , e , adj. [ flabro ] , de -vent, d'air (poster, 
à £ époque classique) ; Quum Jibel, in gelidum flabrali 
frigore ventum Spiritus exsistit, Prudent. Apoth. 841, 
au d'autres Usent flabrari, infin. passif de Ci/tus. fla- 
bro , souffler. 

«■•FLABRAB.1ÛS custos corporum », Isid. Gloss. 
flabro, as; voy. flabrâlis. 
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flabrtmi, i; voy. llabra. 

flaccëo, ère, v. n. [flaccus, être fané; de là, 
métaph.], être mou, flasque — I) au propre (poster, 
à l'époque classique) : Aures pendulte atque flaccenteà, 
oreilles pendantes et flasques , Laciant. Opif. D. 8. — 
II ) auflg., être mou, languissant, faible, sans énergie ; 
« Flaccet Ianguel, déficit « , Non. 110, 10 (ne se trouve 
guère qu'avant et après l'époque classique) : An scep- 
tra jam flaccènt, ferat, Alt. dans Non. 110, 12. 
Pisperii,perturbatasuin, jam flaccet fortiludo , Afran. 
ib. i3. Sin flaccebunt conditiones, repudiato et red- 
diio, Enn. dans Non. 110,14. Oratio veslra rébus 
flaccet, spirilu viget, Appui. Apol. p. 290. — Mes- 
sala flaccet , Messala se relâche, se décourage, est mou 
(dans la poursuite), * Cic. Qu. Fr. 2, i5, b, 4 (dans 
le même sens : Messala languet, id. Ait. 4, i5, 7 ). 

flaccesco (qui s'écrit aussi, avant l'époque clas- 
sique, flaccisco), cûi, 3. v. inch. n., se faner, se flé- 
trir, se dessécher. — I) au propre : Fœniculum quum 
legeris, sub tecto exponito, dum flaccescat, quand 
■vous avez récolté le fenouil, étalez-le sous un toit, 
jusqu'à ce qu'il soit sec, Colum. 12, 7, 4- Flaccescenle 
fronde, Vitr. 2, 9. Slercus, quod in ferlur recens, 
minus bonum: id quum flaccuit, melius, il est meil- 
leur quand il est pourri, Farro, R. R. 1, i3, 4. — 
II) au fig., . devenir mou, faible, languir, mollir: 
Flticti flacciscunt, silescunt venti , les flots mollissent 
ou faiblissent , les vents se taisent, Pacuv. dans Non. 
488, i5. Quum otiosus slilum prebenderat moliisque 
omnis animi tanquam ventus bominem defecerat, ilac- 
cescebat oratio, le discours languissait, * Cic. Brut. 
24, 93. Flaccescentium voluptatum ardôrem reslituere, 
Arnob. 4, 142. Ad numerum cymbalorum molîita in- 
dignatione flaccescunt,. ils se calment, s'adoucissent, 
leur indignation tombe, id. ib. 7, 237. 

JFlaccïanus , a , um ; voy. flaccus, n° Iï, B. 

flaccïdus, a, um, adj. [flaccus], fané, flétri, 
mou, flasque — I) au propre : r^ aures , oreilles flas- 
ques, pendantes, Colum. 7, 6, 2; Plin. S, 5i, 77. r>-> 
folium, feuille fanée , Plin. i5, 3o, 3g. /-^ vêla (joint 
à pendula), voiles pendantes , Appui F/or. p. 365. 
— r II) aufig., mou, faible, languissant, ralenti: FJac- 
cidiore turbine fertur, Lucr. 5, 63i. - Argumentatio- 
ns ccida est, argumentation molle, faible raisonnement, 
Arnob. 7, 25 1, 

ÎFlacciila, œ, /,, surnom rom., lnscr. ap. Grut. 

f?Iaccïitator 5 ôris, 7//. (celui qui flétrit)^ surnom 
rom., Liv. 9, 20. 

Flacçinîlla , re, f. dimin. de Flaccinus, surn. 
rom., Inscr. ap. Grut. 433, S. 

Flaceïnus . i, m. (relatif à Flaccus), surn. rom., 
Inscr. ap. Grut. 1109, 10. ^ 

flaccûlus^i, m. dimin. de flaccus, arme souple, 
flexible, qui ne peutfaire.de mal: Pugîles flacculis, non 
verilale pugnanles, Trebell. Poil. Gallien. 8 ; telle est 
la leçon et l'explication de Saumaise ; d'autres lisent 
saccnlis. 

- flaccus $ a, um, adj., mou, fiasque j pendant: 
(Canes) aurîcu'lis ruagnis ac flaccis, chiens dont les 
oreilles sont longues et pendantes , Farro, R. R. 2, 
g, 4. — De là B) métaph., en pari, des hommes, qui 
aies oreilles modes, flasques: Ecquos deos pœtulos 
esse arbitramur? ecquos silos, flaccos, fronlones, ca- 
pitones, quae sunt in nobis? Cic. N. D. 1, 29, 80. -r- 
De là 

II) Fia cens, i, surnom romain ; cf. : «• Aui'es lio- 
mini lantum immobiles; ab iis'Flaccorum cognomina, 
Plin. ii, 37, 5o; parûcul, frêq . dans la gens Taleria, 
Corne! i a et Horatia. — B) De là Fiacciaiius, a, uni, 
adj., relatif à un Flaccus, de Flaccus : c^ area, Fal. 
Max. 6, 3, 1. 

FladicUïieiuiuiii, cf. Fa bric. Orig. Sax.; 
Flarch'heim , Flachheim (Fladenhe'tm), bourg, au neu- 
vième siècle Fladecheim, Fladechem, Fladenecheim, 
Flatbecheim, à ï mille à l'O. de Langensalza, près de 
ÏUnstrut. L 'empereur Henri IP y vainquit le 28 février 
1079 le duc Rodolphe de Souabc. 

« FLAGELLATICIVS u^ao-Ttyiaç », Gloss. Plùlox. 
(celui qui mérite le fouet, pendard, vaurien, verbero). 

flagella ïïo 9 ônis, f. [flagello], action de fouet 1er, 
flagellation ( lai. ecclésiast.)^ TertulL ad Martyr. l\,fln. 

flagello ; âvi, àtum, 1. v. a. [llagello] , fouetter, 
flageller, battre, frapper (jtoét. et dans la. prose pos- 
térieure à Auguste) 

I) au propre ': Queèslorem suum in conjuralione 
nomiuatum flagellavit, veste detracta subjectaque mi- 
litum pedibus, quo firme verberaluri insistèrent, il fit 
fouetter son questeur, nommé dans une conjuration, 
Suel. Calig. 26; de mêmer^j aliquem nianii sua, fouet- 
ter qqn de sa main, id. ib. 55; Claud. 38; r^/ canes 
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f- extremis polypi cvinilms, flageller des chiens avec le* , 
extrémités de ses filaments, en pari, d'un poulpe, Plin, 
g, 3o, 4S. r^> terga cauda (teo), se battre les flâna 
avec la queue, en pari, du lion,id. 8, 16, 19; cf. rv* 
arborera cauda (serpens), Ovid. Met. 3, 94. r^ mes* 
sem perlicis , battre le blé avec des perches , Plin. 18, 
3o, 72. Serpentes, sese intérim unt flagellando, id. a5, 
8, 55. — Absoll: Ut repelilo ultra la3vum humerum 
geslu ita in tergum flagellet, ut consistère post eum 
parum tutum sit, Qiùntil. Inst. ir, 3, 1.18. 

II) métaph. : Lumina sideribus certent. mollesque 
flagellent Oi a comœ: tortas non amo, Flacce, comas, 
que P éclat de ses yeux le dispute aux astres; que sa 
-molle chevelure flotte sur son visage (le batte);. je 
n'aime point, Flaccus, les cheveux roulés, Martial. 4) 
42, 7. Serlaque mixta comis sparsa cervice flagellât, 
secoue, agile sur son col inondé les guirlandes entre- 
lacées dans sa chevelure, Stat. Theb. 10, 16g; cf. ; 
Ima flagellâtis... Pondeiibus trepidavit buinus, ébranlée 
jusqifen ses fondements par les masses qui s* agitent, 
id. ib. 3, 36. Radiorum multifornii jactu flagellatus aer, 
Plin. 2, 45, 45. Si puteal milita canins vibice flagellas, 
si, dans ton habileté, tu couvres le Puiéal de meurtris- 
sur es,, c. -à- d. si tes artifices (d? usurier) sont le fléau 
du Putéal(oît se font les affaires d'argent), Pers. 4, 
49. Cujus laxas arca flagellât opes , dont le coffre fla- 
gelle c.-à-d. torture les richesses en les tenant renfer- 
mées , Martial. 2, So, 4î de rnême id. 5, i3, 6; cf.: 
Fretia rerum non ignoramus omnibus prene annis mu- 
lari, prout quisque mercatus sit aut alîquis praevalens 
mauceps annonam flagellet, accapare tes grains, en 
fait monter le prix trop haut, Plin. 33/ 10, 5 1 ;.- 

flâg-elluni, i, -n. dimin. [flagrum],yîwe/, hous- 
sine; plus fort que scutîca : «< Assit Régula, peccatîs- 
quœ pœnas irroget asquas, Nec scutica dignum liorri- 
bili seclere flagello, et ne poursuivez pas avec {impi- 
toyable fouet celui qui n'a mérité que quelques coups . 
de courroie,, Hàr. Sat. 1, 3, 119; cf. : Ille flageflis 
Ad mortem cœsus, déchiré à coups de fouet jusqu'à 
ce que mort s'ensuive, id. ib. ï, 2, 4*. De même Cic. 
Rahir. perd. 4, 12-; Marcell. Dig. 48, 19, 10; Hor, 
Epod.X, ri ; Catull. q.5, ir; Ovid. Io. i85; Juven. . 
6,479. — Ti) métaph. ï°} le fouet de& cochers, Firg. 
jEn. Oj.579; ^'^ 4» 44 1 5 fouet pour chasser les bes- 
tiaux, Colum. 2-,. 2, 26. — 2°) courroie du javelot, 
Firg. JEn. 7, 73 1. — 3°) branche d'une plante, re- 
jeton, jeune pousse, scion, surgeon, Farro, R. R. r, 
3t, 3; Firg. Georg. 2, 299; Catull. 62,. 52; Colum. 

3, 6, 3; 4, 10, 2; 4j *4i 3. -— 4°) bras des polypes, 
Ovid. Met. 4, 367. — h°) fléau pour battre le blé, 
Hieron. Jcsaj. 28. — II) au fig., remords de cons- 
cience^ supplice, torture, martyre (poêt.): Mens sibi 
conscia faclis Prœmetuens adhibet stimulos torrelque 
Ilagellis, Lucr. B, io32. Occuitum quatieute animo 
torlore flagellum , juven. i3, 195. 

^ flâ^fïtâtio 5 ônis,/! [flâgilo], demande pressante r 
vive sollicitation , instances (rare, mais très-classique) : 
Nolui déesse ne tâcha? quidem flagitationi tute, je 
n'ai voulu rien refuser même à vos muettes instances, 
* Cic. Top. t, 5. Quindecim annis pacaudœ Asia3 ■ 
immorati uxorum flagilatione. revocantur. Justin. 2, 

4. — Au pluriel : Crebrae populi flagilalîones xm- 
modesliam publicanorum arguenlis , fréquentes récla- 
mations du peuple, Tac. Ami. i3, 5o. 

flâg-ïtâtor, ôris. m. [flagilo], celui qui demande 
ou réclame avec instances, solliciteur, (rare, maïs 
très-classique) : Ej ici le ex animo cifram atque alienum 
aes : Ne quis formidel flagilatorem suum , bannissez 
tout souci ; ne songez plus à vos dettes ; ne craignez 
pas votre créancier, Plant. Casin. prol.il^\ cf. (Sol) 
Quasi ûagitalor astans usque ad osliuni , id. Mosl. 3, 
2, 814 en pari, de la personne qui réclame une dette 
(au nom d'une autre), Gell. 17, 6, 10; et métaph. : 
Tibi ego non solvam, nisi prius a le "cavero, amplius 
eo nomine neminem , cujus pelitio sit, petitunim... 
Hune video flagilatorem , non illum quidem tibi nio- 
lestum, sed assiduum tamen et acreni fore, créancier 
exigeant, Cic. Brut. 5, 18 (voy. le passage dans le 
contexte). — (3 ) avec le gênit. : Triuinpbi ante viclo- 
riam flagitalor, qui sollicite le triomphe avant la vic- 
toire, Liv. 8, 12, 9 ; de même r^j pugnœ, id. 2, 45, 18. 

flâgfïtâ trïx 9 ïcis , /. [flagitor ], celle qui demande 
avec instances (lat. des bas temps) : Epislola vebe- 
mens flagitalrix, Augustin. Ep+ 140- 

flâgfïtib, as, âvi, are,- 1. v. a. souiller : Pudîci- 
tiam flagitiavît, Lactani. 6, 23. Telle est la leçon de 
P. Manuce, appuyée sur neuf manuscrits. Toutefois 
là plupart des éditions portent profligavit; Uuenemann, 
dans son édition, à. imprimé flagitavil, sollicitai 

flagitiose, adv., voy. flagitiosus , à la fin. 
\ flag^ïtiôsus 5 a, um, adj, [flagitium"^ honteux, 
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déshonorant, Infâme, en pari, des choses ; débauché, 
dissolu, infâme, en part, des personnes; Ut lurpes 
sunt, qui effferunt se laelhia tum, quum fruuntur ve- 
nereîs voluplatîbus : sic flagiliosi, qui eas inflammalo 
animo concùpiscunt, ceux-là sont débauchés qui dési- 
rent ces plaisirs avec passion, Cic. Tusc. 4, 32, 68 
Homo flagitiosissimus, libjdiuosissimus nequissimus- 
que, l'homme le plus infâme, le plus dissolu, le plus 
pervers, id. Verr. 2, 2, 78, 192. Civitas paullalim im- 
mutala ex pulcherrima pessima ac flagiliosissima facta 
est, Sali. Catil. 5, 9. — At miser (esse viderelur) 
si in viliosa et flagiliosa vita afûueret voluplalibus, 
s'il nageait dans le plaisir ait sein d'une vie vouée au 
vice et à la débauche, Cic. Fin. 2, 29, 94. Itaque vi- 
deas rébus injustis justos maxime dolere, imbellibus 
fortes, flagiliosis modestos, id. Lœl. i3, 47. <^> libidi- 
nes , id. Verr. 2, 2,- 54, r34 : cf. />o animus omni gé- 
nère voluptatum, Quintil. Inst. 12, 11, iS. <^j emptio, 
possessio bonorum , l'indigne achat, l'indigne pos- 
session de ses biens , Cic, Rose. Am. 9, 24. Flagilio- 
sissima facinora facere, commettre les actes les plus 
infâmes, Sali. Jug. 32, 2. Quanto vila illorum prœ- 
clarior, tanto horum socordia flagitiosior, autant l'in- 
dolence de ceux-ci est houleuse , id. ib. 88, 22. 
Exitum , quo egregiarn Ollio famam, Tilellius flagï- 
tiosissimam meruere, la mort, qui rétablit dans l'es- 
time publique la renommée d'Othon et- mit le comble à 
l'infamie de Viteltius, Tac. Hist. 2, 3i. Quod ea, quœ 
re turpia non sunt, verbis flagiliosa ducainus... liberis 
dare operara re honesttim est, nomiuê obscœnum, 
Cic, Off. j, 35, 128. — Regeoi armis quam muni- 
fieentia vinci, minus flagitiosum, // est plus honteux 
à un roi d'être vaincu en munificence que par les 
armes, Sali. Jug. no, 5; cf. : Tametsi flagitiosissi- 
mum existimo impime injuriamaccepisse, id. ib. 3r, 
ai. Illae (leges) oblivione, hae, quod flagiliosus est, 
conlemptu abolilae , Tac. Ann. 3. 54. 

Adv. flâgïtïôse {fréq. dans Cicêron ; rare ailleurs), 
honteusement, d'une manière déshonnête, déshono- 
rante, infâme : Quis animo requo videteum, quem 
impure et flngîtiose putet vivere? Cic. Fin. 3, ir, 38. 
Ifcec'uon modo.parum commode, sed etiam turpiler 
et flagitiose dicta esse dicebat, id. De Or. r, 53, 227 ; 
cf. Auct. Hùrenn. 1, 5, 8. Paires conscriplos judieia 
malc et flagitiose lueri , id. Vèrr. 1, i5, 44. Sumus 
flagitiose imparati quum a militibus, lum a pecunia, 
nous sommes si peu prêts et pour les hommes et pour 
l'argent, que c'est à en rougir, id. Att. 7, 10, 3. <^-> 
desciscere ab aliquo, abandonner lâchement qqn, 
id. Fin. 5, 3r, 94. ^ obi las legatïones, id. Fontej. 11, 
24. — Compar. : Flagitiosius procreare liberos, Arnob. 
4i iLit — SujjerL : Ut lurpissime flagîliosissimeque 
discedat, Cic. Divin. In Gœcit. 22, r )i\de même r*-> 
servire aliorum amori , avoir l'infamie de se prêter 
aux désirs impudiques des autres , id. Catil. 2, 4, 8. 

flag-ïtïunij ii, n. [flagito; cf. DœderL Syn. 2, 
p. i43 ; ainsi primitivt : désir ardent, passionné ; de là, 
métaph. ] 

acte passionné qui déshonore un homme, action 
déshonorante, ignominieuse, suggérée par une passion 
mauvaise ; acte djnfamie , turpitude; au plur., dé- 
bauches, prostitution {très-classique ; n'est pas dans 
César): Qîiee (çonvivia) domeslicis stupris flagiiiisque 
flagrabunl, Cic. Verr. 2, 4, 32, 71 ; de même r^> fla- 
grautissima {joint à adulteria), Tac. Ann. 14, Si ; 
cf. : Slupra et adulteria et omne taie flagitium nnllis 
excîtari aliis illecebris nisî voluptatis, Cic. De Senect. 
12, 40 ; et : Noctis longitudo slupris ac flagitiis con- 
liuebatur, id. Verr, 2,5, 10,26. Qui se humanis vî- 
tiis contaminavissent et se totos libidinibus dedidissent, 
quibus caecatï vel domesticis viliis alque flagiiîis se 
înquinavissent, se sont souillés, déshonorés par toute 
espèce de 'vices et d'infamies domestiques , id. Tusc. 
1, 3o, 72; cf. : Homo sceleribus flagitiisque contami- 
natissimus, Id. Prov. Cous. 6, 14 j cf. ici r Intelligi- 
tur, imprudente L. Sulla seelera base et flagilia fieri , 
id. Rose. Am. 9, 25 ; et : Fore , ut aliquid conveniret 
potius, quam aut hic tantum sceleris et ille lânlum 
flagitii admitteret, id. AU. 9, 10, 3. Quaa libido ab 
oculis, quod facinus a manibus uinquam his, quod 
flagilium a tolo corpore abfuil? etc., id. Catil. 1, 6, 
i3;.cf. : Q. Curius, flagiliis atque faciuoribus cooper- 
tus, couvert d'infamies et de crimes, Sali. Catil. 23, 
1 ; de même, joint à facinora, id. ib. 14,2 KrilzN. cr.; 
. cf. aussi : Nihil faciuorîs, nibil flagilii prre termitière, 
Liv. 39, i3, ro; et\: Minus lameu essetsi flagitiis tan- 
tum effeminali forent ; a facinoribus ma'uus, menlem 
g a fraudibus abstinuissent, id. 39, 16, i ; Quasi vero 
non propler libidinem lauta flagilia faciat et dieat, 
comme si ce n'était point pour satisfaire à ses mauvai- 
ses passions qu'il dit et fait tant d'infamies, Cic. Tusc. 
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4» 34, 73. Poêlas ludere sinamus, quorum fabulis in 
lioc flagitio versarî ipsum videmus Jovem {correspond. 
avec stuprum), dont tes pièces nous montrent Jupiter 
lui-même se souillant de celte honte, donnant dans ce 
désordre (de l'adultère), id. ib. /,, 33, 70. Quos uti- 
nam ila audiies, ut erant audiehdi! numquam te in 
tôt flagilia ingurgitasses , jamais tu ne te serais plongé 
dans un tel gouffre d'infamies , id. Pis. 18, 42. 

JI) métaph. — A) en génér., action déshonorante, 
acte d'infamie {sans l'idée accessoire de passion 'vio- 
lente qui y pousse), souillure, flétrissure, opprobre, 
déshonneur : Quum loquimur terni, nihil flagilii di- 
cimus : nt quum bini , obscœnum est, quand- nous pro- 
nonçons le mot terni, nous ne disons rien de déshono- 
rant, mais quand nous prononçons bini , nous disons 
une obscénité, Cic. Fam. 9, 22, 3. Si a multis esset 
flagitium rei militaris admissuin, id. Cluent. 46, 128. 
Flagitii principium est, nudare inter cives corpora, 
Enn. dans C'tc. Tusc. 4, 33, 70. Nonne id flagilium 
est, le aliis consilium dare, foris sapere , tibi non 
possê auxiliarier? Ter. Heaut. 5, 1, 49. Qui prœesse 
agro côU-ndo flagitium putes , profeclo illum Asilium, 
quem sua manu spargentem semen, qui missi erant, 
convenernnl, hominem turpissirnnm alque inhones- 
tissimum judicares, loi qui regardes comme un déshon- 
neur de diriger des travaux d'agriculture, Cic. Rose. 
Am. iS, 5o. Tantamne fuisse oblîvionem, in scrïpto 
prœserlim , ni ne iegens quidem umquam senserit, 
quantum flagilii commisisset ( il y a un peu plus haut 
dans le même sens : Nihil lurpius, quam quod etiam 
in scriptis obliviscebalur, quid paulo anle posuîssel), 
id. Brut. 61, 219; cf. : îsta flagilia Democrilî sive 
eliam anle Leucippi, esseopuscula quœdam levia, etc., 
ex bis effeclum esse cœlum alque terrain, etc.... 
hauc tu opinionem usque ad hancœtatem perduxisti... 
Ita neeesse fuit aut haec flagilia concipere animo aul 
susceptœ philosophiaa nomen amittere, il a fallu ainsi 
ou admettre cette opinion honteuse, ou renoncer au 
titre de disciple de la philosophie , id. N. D. 1, 24, 
66. Maxime infensi Gnaeo, quod is anle alios asiate 
el gloria belli firmare Drusum credebalur et illa mi- 
liliœ flagilia pi'imus aspernari, ils en voulaient. prin- 
cipalement à Cn. Len talus, le plus distingué de tons 
par son âge et sa gloire militaire, et, à ce titre, soup- 
çonné d'affermir l'esprit du jeune César et de s'indi- 
gner plus qu'un autre de ces attentais contre ta dis- 
cipline, Tac. Ann. 1,-27 ( c f le passage de Plant. 
.Merc. 2, 3,^r) cité au n° G). ■ — Plaisamment : Co. 
Fores hae fecerunl magnum flagitium modo. Ad. Quid 
id est flagilii? Oepuerunt clafe, cette porte a fait une 
incongruité {a fait du bruit), P faut. Pœn. 3, 2, 32. 

B) dans la langue populaire, el dans te sejis con- 
cret, comme scelus: scélérat, infâme. ' Flagilium illud 
hominis! quel homme infâme l Plaid. Casin. 2, 1, 8j 
de même, id. Asin. 2, 4/67» Casin. 3, 2, 22; Men. 
3, 2, 24 j 5, 1, 9. Ipsa quae sis slabulum flagitii, id. 
Truc. 2, 7, 3r. Etiam vim opprobras, flagitii flagran- 
tia , quoi/ tu le plains qu'on te fait -violence, monstre 
chargé de crimes .' id. Rud. 3, 4? 2 8. 

C) (causa pro effeclu) honte, déshonneur, oppro- 
bre (•rare en ce sens, mais très* classique) : id erat 
meum factum flagitii plénum et dedecoris, Cic. Att. 
16» 7» 4 ; c f -' Magnum dedecus et flagitium, quicum 
laudis cerlamen fuisset, eum non virlute sed scelere 
superalum , id. Off. 3, 22, 86. Occupavit nescio qua 
vos lorpedo , qui non gloria movemini neque flagilio, 
je ne sais quel engourdissement s'est emparé de vous; 

vous êtes insensible à la gloire comme à la honte, Sali. 
Or. Licin. ad fin. (p. 236, éd. GerL). Pro Plancina 
cum pudore el flagilio disseruit , il parla pour Plau- 
cine en homme confus et humilié de son râle, Tac. 
Ann. 3, 17. Neque ilia (ancilla) matrem satis honeste 
tuam sequi poterit cornes... quia iUa forma matrem 
familias, Fiagitium sît, si sequattir, quando incedat 
per vias : Contemplent... sibilenl, occenlent ostium , 
Impleantur mese fores elogiomm carbonibus, Mibi- 
que objectent lenocinium facere... Ego emero aucillam 
forma mala, ea pinsetur flagro , neque Propter eam 
qnicquam eveniet nostris foribus flagitii... Facere 
damni mavolo . Quam opprobramentum aut flagitium 
muliebre afferri domo, parce que, si une fille de cette 
beauté accompagnait une mère de famille, ce serait 
un scandale, quand elle passerait dans la rue... et 
il n'y aura point de scandale {de vacarme) à notre 
porte.... J'aime mieux faire un sacrifice que de nous 
attirer un affront ou quelque fâcheuse affaire, Plaut. 
Merc. 2, 3, 71 sq. Fi. Fides non reddis? Pc. Neque 
fides neque tibias. Fi. Flagilio cum majore post red- 
das tamen, id. Epid, 3, 4, 79- Consules in Campanum 
agrum legiones ducunt ad Capuam oppugnandam, rali 
se ingens flagitium imperio dempturos, quod urbi 
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lam propinquai terlium annum impunita defeclio es- 
sel, Liv. 25, i5, 19. Consul moveri flagilio timoris 
falendi , id. 42, 60, 4. 

flâg'ïto, àvi, âlum, r. (anc. forme de Vinfin. 
prés.pass. flagîtarier, Plaut. Men.prol. 46) v. intens. 
a. [de la racine FLÀ.G, d'où flagro ; cf. Dœderl. Syn. 
2, p. i43], désirer, demander qqche avec ardeur, 
avec instances; insister vivement pour qqche, ou, avec 
un nom de personne pour complément, presser, solli- 
citer vivement qqn à qqche ; comme flagranter posco, 
exigo, rogo , etc. {c'est le plus' fort de tous les mots 
exprimant à peu près la même chose , voy. ce qui 
suiQ. 

I) en génér. {très-classique) \ il se construit avec 
aliquid, aliquem; aliquid (aliquem) ab aliquo ou ali- 
quem; avec ul ou tout à fait absolt; poét. avec une 
propos, infin. pour complém. : Etiam atque eliam inslo 
atque urgeo", insector, posco, alque adeo flagito crî- 
men , j'insiste, je presse, je harcèle , je sollicite, en 
un mot je réclame avec instance une accusation , Cic. 
Plane. 19, 48; cf. : Insector ullro atque inslo accu- 
salori; insector, inquam et flagito lestes, je demande 
avec instances qu'on produise des témoins, id. Fontej. 
t. 1 ; et : In lanto conventu nemo erat, quin ralionem 
numerumque haberet, et reliquos non desideraret 
solutn , sed eliam posceret el flagitaret, id. T r err. 2, 
5, 28, 71. Tamelsi causa postulat, lamen quia posiu- 
lat, non flagîlat, prœteribo, id. Quint, 5, r3. Etsi 
munus flagilare, quamvis quis oslenderit , ne popu- 
los quidem solet nisi concilalus : tamen ego exspecla- 
lione promissi ttii moveor, ut admoneam le, non ut 
flagitem. Misi autem ad te quatuor admonitores non 
ita verecundos... qui metuo ne le forte flagitent : ego 
autem mandavi ,iit rogarent, je vous ai dépêché à cet 
effet quatre ambassadeurs, non pas des plus circons- 
pects.,. Je crains qu'ils ne prennent avec vous un ton 
plus que pressant ; ils ont ordre pourtant de n'em- 
ployer que la prière, id. Fam. 9, 8,.i; cf. : Admoni- 
tum venimus te, non flagilatum, id. De Or. 3, 5, 17. 
H!a allera pars non oratoris ingenium, sed consulis 
auxilium implorât et flagitat , id. Rabir. perd. 3, 9. 
Facilius apparabitis ea, quœlempus el nécessitas fla- 
gitat., id.Phd. 5, 19, fin. Au passif '; Ne ejus scele- 
ris in te ipsum qunestio flagilarelur, el qu'on ne de- 
mandât contre loi-même une information de son crime, 
Cic. Vatin. ri, a6. Quum slipendium ab legionibus 
ps&ne seditioné facta flagi aretur, comme les légions 
réclamaient leur solde presque avec révolte {dans cet 
exemple ab a un autre sens que dans les exemples sui- 
vants; il signifie par, et non de; voy. ab,/?. 2, C. a), 
Cœs. B. C. i, 87, 3. - — Populue desiderio Rornuli re- 
gemflagilare non deslitil, le peuple, regrettant Romu- 
lus t ne cessa de demander un roi, Cic. Rep. a, i2i 
— A le quum lua promissa per lileras flagttabam , 
comme je réclamais de toi par lettre l'accomplissement 
de tes promesses , id. Fam. 3, n, 4- Mercedem glo- 
rite flagîlat ab iîs quorum patres affecerat gloria, il 
demande la gloire pour récompense à ceux dont il 
a couvert les pères de gloire, id. Tusc. 1, r5, 34. 
Quid gravitas, quid alliliïdo animi... quid artes a 1e 
flagi lent, tu videbis, id. Fam. 4, i3, 4- Id ex omni- 
bus partibus ab eo flagitabatur, on lui demandait cela 
de tous cotés avec tes plus vives instances , Cœs. B. 
Q. 1, 71,1. — Unicum miser abs te filium optimum 
alque innocentissimum flagitat, Cic. Verr. 2, 5, 49, 
128. ^— Hsec sunt illa, quœ me ludens Crassus modo 
flagilabat, c'est là ce que Crassus me demandait tout à 
l'heure en liant, id. De Or. 2, 45, 188; cf : Dicen- 
dum eslid, quod ille me flagitat, Lalerensem a Plan- 
cio dignilale esse superalum, id. Planent, 6. Inté- 
rim quotidie Csesar JEduos fi'umenlum , quod essent 
publiée pollieiti, flagitare, César cependant réclame 
chaque jour le blé que les JEducns lui ont promis au 
nom dé leur gouvernement, Cœs. B. Q. 1, i(ï, 1. Nec 
polentem amicum Largiora flagito, je. n'en demande 
pas davantage à mon puissant ami, Hor. Od. 2, 1 8, 
i3. — Qt primum senalus haberi poluit, semper fla- 
gi tavi , ut convocaremur, Cic. Phil. 5, ir, 3o. Flagi- 
tare senalus inslilit Cornutum , ut referret slatim te 
tuis literis, id. Fam. ro, 16,-1. Flagilabalur ub his 
quotidie quum querelis bonorum omnium, lum etiam 
precibus senalus , ut m eam causam susciperenJ, il 
leur était demandé chaque jour, et par les plaintes de 
tous les gens de bien, et par les prières du sénat, de 
se charger de ma cause, id. Sest.-ii, 20. ■ — Sed fla- 
gitat tabellarius. Valebis igitur, ctc.^ mais le secrétaire 
me presse. Adieu donc, etc., id. Fam. i5, 18, fin. — ■ 
(Slomachus) perna magis ac magis hillis Flagitat in 
morsus reflei , c'est au jambon, surtout au cervelas 
qu'il demande un nouvel appéjil, Hor, Sat. 2, 4, 6l. 

II ) particul. — * A) appeler en justice , citer ou 
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traduire devant les tribunaux: Comperlum pecuniam 
publicam avertisse ut ■ peculatovem flagilan jussil, ;/ 
demanda qu'on le .traduisit devant la justice comme 
concussionnaire, Tac. Bist. r, 53. 

B) dans un sens obscène, solliciter au déshonneur, 
tenter de séduire {aniér. et poster, à l'époque classi- 
que): Si quis ancillam aïienam surripmt el flagila- 
verit * ulraque actione tenebitur : nam el servi cor- 
rupli'âçi poleril, et furli, Ulp. Dig. 47, i» ^; de 
même ^ juvenem, Appui. Met. 8, p. 2i5. ïnterculi- 
bus slupris Hagïlâlus , Caton dans Prise, p. 71g, P.; 
cf. : « luter cutem flagitatos diceliânt anliqui mares, 
qui stuprum passi essent, ^ Fest. p. 1 10. 

flagrans, anlîs, Partie, et Pd. de flagro. 

flsig-rsnter, «dv-, ™Y flagvo, Pa. à la fin. 

flagrantïa, as./ [flagro], vive^chaleur, embra- 
sement, combustion {ne se trouve guère que poster, à 
l'époque classique ) —- 1) au propre : r^ montis (JEttiaî), 
V embrasement du mont Etna, Gell. 17, ro, 8. ^solis, 
Appui. Met.\, p. iS'j ; 6, p. .178 ; de même r^ ■œsla- 
tîs , les ardeurs de Vêlé, Amob. 2, p. 69; et : <-•*_> res- 
tiva , Mari. Capell. S, p. iS3. — Non flagrantia ocu- 
]orum,nonliberlate sermonis ( sedetiamcomp]exu, etc., 
non par le feu de ses yeux, non par la liberté de sa 

■ tangue, mais encore par des embrassemenls, * Cic. 
Cœl. 20, 49. — II) au fig. : ^> omnis pectoris , Pru- 
dent. Tuepî Steç. 10, "734. — Dans le sens concret, 
comme t. de reproche : Èliam vim opprobras, flagitii 
flagrantia P/è)""' de crimes, Plant* Rud 1 3, 4, 28; cf. 
flagilium, n° II, A. 

« FLAGRATORES DICEBANTUR genus homi- 
nnm, quod inercede flagrîs credebanlur [lisez caede- 
bant), » Fest. p. 89; cf. ':_ "* FLAGRATORES qui 
flagrîs cpnducti caîdunt, » Placid. p. ^63,fouetteurs. 

*' flagrïf er 5 èra , erum, adj. [ flagrnm fero], qui 
porte un fouet, armé d'un fouet : r^j Aulomedoh, Au- 
son. Ep. i4 5 10. ' " 

« flagrïonés, ceux qui sont sujets aux coups de 
fouet, les esclaves : Flagriones dicti servi, quod flagris 
subjecli sunl : ut verberones a verbèribus. Afranius 
in Yopisco : Tu flagrionibus, etc., » Non. 2 S, 27. 

flagritriba , se, m. [ flagrum-terd]/ celui qui 
use les fouets sur son dos, manière plaisante de dési- 
gner un esclave .* Eo ingenio sunt flagritribœ, Plaut. 
Pseud. r, 2, 5. 

flagro, avi,âium, 1. v. a. [racine FLAG, d'où 
aussi flagîLo et flagilium , de (a même famille que FLA, 
flare], brûler, être en feu, être enflammé (très-classique ; 
le plus souv.dans-le sens figuré ; n'est pas dans César'). 

î) au propre: Noclu flagrantes bnerarias, quas in- 
cendebant milites, V^debalis, vous voyiez la nuit 
brûler les 'vaisseaux de charge que les soldais incen- 
diaient, Cic. Divin. 1, 32, 6g. Crinemque flagrantem 
excuLere et sanctos reslinguere fonlibus ignés , secouer 
sa chevelure en feu, Virg. Mn. 2, 685. Flagrabani 
sancti scelerntis ignibus ignés, Ovid. Fast. 6, 439. Per 
membrasacer quom diditur ignïs: Intima pars homi- 
nurn vero flagrabat ad ossa : F) a g rabat slomacho 
flamma , ut fornàcibus , inîus , l'intérieur du corps était 
brûlé jusqu'aux os ; une flamme brûlait dans V estomac, 

■ comme dans une fournaise, Lticr. 6, 11 68. Flocci mol- 
les et sine oleo flagrant, Plin. 16, 7, 10. 

II) au fig. (et, selon que domine Vidée du feu ou de 
la douleur causée par le feu; cf. flammà, n° 11). 

A) (être enflammé, brûler d'une passion (en bonne 
et en mauvaise part), être en jeu, être vivement excité, 
être dévoré de, etc.: Non-dicî polest, quam flagrem 
- desiderio urbis, on ne saurait dire combien je regrette 
vivement Rome, combien je brûle de la revoir, Cic. 
Ait. 5, 11, 1 ; de même ***-> desiderio tni , id. ib. 7, 4, 
1. Post auditis oratoribus Graîcis incredibili quodam 
nosiri bomines dicendi studio flagraverunt, dans la 
suite, après avoir entendu les orateurs grecs, on ne 
saurait croire quelle vive passion pour V éloquence s'al- 
luma chez nos Romains, id. De Or. 1, 4, 14 ; cf. : 
Exiinio lilerarum amore flagraus, plein d'ardeur pour 
la littérature, Quintil. Inst. proœm. § 6. — Dextra 
(Dianae) ardentem facem prœferebat. Hanc (/". e.Dia- 
nam ) quum iste vidisse! , quasi illaipsa face percussus 
esset, ita flagrare cupiditale atque amentia cœpit, 
commença à être transporté par le délire d'une ardente 
passion, Cic. Verr. 2, 4, 34, 7 5; cf. : Deinde (mulier) 
ita flagrare crépit amenda , sic inflammata ferri libi- 
dine, uL, etc., id. Cluenl. 5, 12; de même r^> amore, 
brûlera" amour, id. Tusc. 4, 33, 71; Hoi\ Epod. 5, 
f.f'?ff\'^ J ClI P'dine currus , Ovid. Met. 2, 104; el ^ 
hbidmibus in mulieres, Suet. Gramm. s3. ^ odio, 
être animé d'une haine ardente, Cic. De Or. 2, 45, 
190. Totam Italiam flagraluram bello inldligo , je vois 
bien que la guerre mettra toute l'Italie en feu, Id. AU. 
1, *7) 4-; de même: Eello flasrans Ilalia, id. De Or. 
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3, 2^ S.Quae(convivia) domeslicis slupris flagitiisque 
flagrabunt, id. Verr. 2, 4, 3a, 71. —Flagrabani vilia 
libidinis apud ïlluiïi : vigebant eliam sludia rei miîi- 
laris, // était dévoré par toutes les ardeurs de la dé- 
bauche, 'rd. Cœl. 5, 12; cf.: Uli ciijusque studium ex 
œlateilagrabat, aliis scorla prœbere, aliis canes-atque 
equos mercari, etc., Sali. CalU i4, 6. — Poét. avec 
un accusatif respectif : brûler pour : Cœleslem flagrans 
amor Herculis Hebeu , V amour d' Hercule brûlant pour 
la céleste Hébé, Prop. 1, i3, 2 3. 

* 2° } poét. comme Vi act., enflammer d'une vive 
passion : Novercales ibat venalor in âgros Ascanius, 
miseramque palri flagrabal Elisam , et enflammait d'a- 
mour pour son père la malheureuse Élise, Siat. Silv. 
5, 2, 120. 

B) en pari, de qqn que tourmente cruellement un 
mal, une douleur; souffrir de, être .travaillé par, être 
en proie ou en butte à: Consules flagrant infamia, 1rs 
consuls sont couverts d'infamie, Cic. Att. 4j 18, 2; 
cf. : Quum e provincia recens essel invidiaque et infa- 
mia flagraret , id. Verr. 1, 2, 5 ; de même r*j invidia , 
être en butte à la malveillance, Suet. Aug. 27 j Galb. 
r6; /^ infamia, id. Cœs. 52; Tib. 44 î ^ rumore 
malo , être l'objet de mauvais bruits, de propos fâcheux, 
être décrié, ffor. Sat. 1, 4, 125; r^> ignominia el pu- 
dore, Flor. 2, 18. r^> inopia et cupidinibus, être dé- 
voré de misère el de passions ,- Sali. Or. Philipp. p. 220j 
éd. Gerl. -^- De là 

flâgraîis, anliSjPc.j brûlant, ardent, enflammé, 
chaud. -. — A) an propre : Quum te flagranti'dejectum 
fulmine Phaelon, par la foudre brûlante, Fdrr. Ata- 
cin. dans Quintil. Inst. rp 5, 18; cf.: Jlle (Juppi- 
ter) flagranti Aut Aiho aut îlhodopen aut alla Cerau- 
nia telo Dejicil, de ses traits brûlants, c.-à-d. avec 
la foudre, Virg. Gèorg. 1, 33 x. Flàgrantis hoi^a 
Caniculœ, la saison de l'ardente Canicule, Hor. Gd. 
3, i3, 9; cf. : Flagrantissimo aatu, au plus fort de 
l'été, Liv. 44, 36,'7. Flagrantes perfusa gênas, eui 
plurimûs iguem Subjecit rubor el calefacta per ora cu- 
currit, Virg. JEn. 12, 65. f^j oscilla , baisers Lrûlanls, 
Hor-. Od. 2, 12, 2 5. — 2°) métaph., en pari, delà 
couleur, brillant, resplendissant, éclatant, enflammé : 
(iEneas) Sjdereo flagrans clipeo et cœleslibùs armis, 
Ênée tout resplendissant de l'éclat de son casque écla- 
tant et de sa céleste armure, Virg. JEn. 12, r6'7~. Red- 
dilqr exlemplo flagi;antior set b ère lampas(/.'d. sol), 
Sil. 12, 7'3i. — B) au fig-, qui brûle du feu de la pas- 
sion, ardent, brûlant, enflammé, passionné, vivement 
agité, . vif qui est dans toute son ardeur ■: Nec enim 
oraloiia illa sludia deserui , quibus eliam le incendi ; 
quamquam flagraniissimum acceperam, je n'ai point 
abandonné ces exercices oratoires qui ont redoublé 
votre zèle, m'a-t-on dit, alors que déjà votre ardeur 
était extrême, Cic. Fat. 2, 3.Te ipsum mine et ànimi 
quodam impetu concitatum et vi natuiœ atque ingenii 
elalum et recenlibus pi^ceptorum studiis flagranlem 
jam usus fleclet, dies leniet^ fêtas mitigabit, id. Mur. 
3i, 65. Flagrans, odîosa, loquacula, ).ajj.7càSibv fit, 
la querelleuse, ardente et loquace, est une flamme qui 
pétille sans cesse, Liicr. 4, 1161. Phiiosophiœ prin- 
cipes numquam in suis studiis lanlos progressus sine 
flagranti cupidiiale facerepoluissent, id. Tusc. 4, ig, 
44- Alterîus segnem innoceiitiamj allerius flagranlis- 
sima flagïlia," adulteria, l'un d'une probité molle et 
nonchalante, Vautre ardent pour le crime et souillé 
d'adultères, Tac. Ann. 14, 5r. Flagrantior œquo Non 
débet dolor esse viri , un homme ne doit point se livrer 
à une douleur trop vive-, Juven. i3, 11. Adbuc fla- 
granti crimine comprëhensi , pris en flagrant délit, 
Côd.Just. 9, i3, i. 

Adv. flagrant er-j ardemment, avec ardeur, avec feu, 
vivement (poster. -à Auguste) : Germani exarsere 
flagrauliiis , Ammiam 3i, 10. Et spondeo, quanto sœ- 
pius audierit, lanlo flagranlius amabitj Front. Ep. 
ad Anton. 2, éd. Maj. Destinare consules specie re- 
cusantis flagrantissime cûjiiveraLj tout en faisant sem- 
blant de s'y décider à' regret, il avait vivement désiré 
désigner les consuls, Tac. Ann. 1, 3. - 

fl.agrnu1.5i, n. [de la racine iïLÀG, de la même 

.famille que pleclo etiù:f\G<j<ù\ voy. Dœderlein, Synon. 

2, p. 142 et suiv. - ], fouet, courroie, lanière, étrivièr es, 

Plaut. Ampli, 4j 2, 10; Casai, i, 35; Merci, 2, 3, 81; 

Liv..s.S, 11,6; Suet. Oth. 2; Juven. 5, 173; Ulp.Dig. 

47, 10, 9, — Par métaph. poét.: Ad sua qui domilos 

deduxit flagra Quintes, qui réduisit à l'esclavage les 

Romains ' domptés , qui les mena au gré de son fouet, 

Juven. io, 109. — Comme t. de reproche, en pari. 

d'un esclave: Gjmnasium flagri, salve, gymnase du 

fouet, c.-à d. dont le dos est le lieu d'exercice du 

fouet, Plaut. Asin. 2j 2, 3i.; de même aussi : Lasêi- 

tudo conservum * rediviae flagri , à qui le fouet déchire 
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la peau, Thin. dans Fest. s. <v. R.EDIVIA , p. 270, 
I.- flamen (forme accessoire FIL AMEN, Instr, 
Grut. 227, 6), ïnis, m. [Çûiim i~rf les passages sui- 
vants de Vairon et de FesUis] 1 flamine , prêtre d'une 
divinité particulière (il portait à la tête une- bande- 
lette de laine); Festus compte 10 famines, depuis le 
plus élevé, celui de Jupiter^ jusqu'au plus humble, 
celui de Pomqne ; sous l'empire, les empereurs ou autres 
personnages déifiés avaient aussi leur flamine parti- 
culier: ci Flamines, quod in Lalio capite velalo erant 
semper, ac caput cinclum habebant filo j flamines dicli. 
Horurn singuli cognomina habent ab eo deo, quoi 
sacra faciunt; sed pari i m sunt aperla^ parlim oi)sciirâ : 
aperta., ut Marlialis, Volcanalis; obscura, Dialis et 
Furinalis, quom Dialis a Jove sit, Dîovis enim , Ftiri- 
nalis a Furina , quojus etiam in fastis Furinales feriaB 
sunt. Sic flamen Falacer a divo paire Falacre », les 
flamines ont été ainsi nommés parce que, dans le La- 
tium, ils avaient toujours la télé voilée el ceinte d'un 
fil. Chacun d'entre. eux a utï surnom tiré du dieu dont - 
le culte est sa spécialité ; etc., Varro, L. L, 5, i5, 2 5. 
« Flamen Dialis dîclus, quod filo assidue velelur, iii- 
deque appelialur flamen, quasi fiîamen , « Fest. pi 87; 
cf. aussi Serv. Virg. ^E/?."8, 664. « Maxiniœ digna-. 
tionis flanieii Dialis est iiiter qiiindecim flamines, et 
quum céleri discrimina'majeslatis suœ lïabeantj minimi 
babelur Pomonâlis,- quod Pomonâ levissîmô fructtiî 
agrorum praesidet pomis » , Fest. p. i54, b; cf.' Mùll. 
Comment, ad h. L p. 385. DIV1S AX-IIS ALII SA- 
CERDOTES, OMNIRVS PONTIFICES, SINGVLIS 
FLAMINES SVNTO, qu'il y ait des prêtres pour 
chaque dieu, des pontifes pour tous en général i pour 
quelques-uns des flamines , Cic. Leg. 2, 8, 20. (Nu ma) 
fiaminem Jovi assîduum sacerdotem cœavit... Huic 
daos flamines adiecîl, Mârii unum, allerum Quirino,-, 
JVuma créa un flamine, prêtre assidu de Jupiter j et 
lui adjoignit deux autres flaniines, un pour Mars, 
Pautréj pour Quirinus, Liv. 1, 20, 2; cf. Cic. Rep. 2, 
14 c/ Augustin. Civ.D. 2j iù; cf. aussi. Qnem is 
(Gœsar) bonorem inajorem consecuttis erat, qûam ut 
baberet pulviuaij simulacruin , faslîgium ,.flaminem? 
Est ergo flamen, ut Jovi, ut Marti, ut Quhïnb, sic 
divo Julio M. Anlonius, etc., Cic. Phil. 2, 43. rfo. 
Tiberius flamines sibi decerni -probibuil, Suet. Tib. 
26. FLAMEN D. AYGYSTI, laser. Orell. n° 3ir'; 
48 8; cf. <-v AYGYSXALIS, ib. 643; 2366. ~ DIVI 
CLAYDII , ib. 22 1 S ; 365 1 , rô PERPETYYS NERO- 
NIS AYG., ib. 2219. r^ SALYTIS AYGYSï^l, ib. 
117;. r>j ROM JE, ib: 2iS3. Quum sciret Ciodius, 
iler solîenne Miloni esse Lanuvium àd fiaminem pro- 
dendum, quod erat diclalor Lauuvii Milo, etc., pour 
nommer un flamine, Cic. Mil, 10, 27; de même ïnau- : 
gurarè fiaminem, Liv. 27, 8, 4. 

2. flamen 5 ïriis, n. [flo], souffle, haleine, par- 
ticul. souffle du vent (mot poét.; le plus sorti; au plu~ 
riel): Gur Berècynlliire Cessant flamina libiœ? pour- 
quoi se lait le souffle dv la flûte bérêcynthiemie ? Moi', 
Od. 3, 19, 19; de même Nemes. Ecl. 1, x6. Goricur- 
runl veluti venli, quom spiritus Austri Imbricilor 
Aquiloque suo cum flamine contra Endo mari magno 
fluclus éxlollerecerlant, Enn. Ann. 17, i5; dé même: 
Borea, surdas flamine tunde fores , frappe de ton ha- 
leine, ô Borée , sa porte sourde, Ovid. Am. 1^6,54» 
et .\Sinusque Destituât lumidos subducto flamine veh- 
tus, iS*/V. 7, 243. Sic igitur dèbent-venti quoque flamina 
ferri, Lucr. 1, 291; de même <^j Cauri, id. 6, i35 j 
cf. Virg, JEn. 10, 97. ■ — II) niétaph., dans le sciis 
concret, le vent: Figilur ad Lanreiis ingehli flamine 
lilus Puppis, le navire emporté par un violent coup 
de ventj- vient échouer contre le rivage de Laùrentum, 
Ovid. Fast. 3, 599. Ferunl siia flamina classem, Virg. 
Mn. 5, 832. Flamina conticuere, jacet sine fliicli]jiis 
aequor, les vents se taisent, retiennent leur haleine, la 
mer unie n'a plus de vagues, Val. Place. 3, 73à. 
III) au fig., souffle,, inspiration : Flamine satura 1 Pè 1 
lasgo, Capell. Q, p. 336, oit d'autres Usent famine. 
' 3. Flamen, ïnis, m., surnom iom., Liv. 27, 21. 

* .fiâïticutuui; i, 11. [flo], le souffle du vent : 
f-otempèstalum, Fulg. Myth. 1, prebf. 

ûâmeolum, i,«., //jésflaminéolum. 

fianieuïtt, i, //., liset flamme uni. 

Flaîiiereshem , Aim. Hincm. Rèpj. ann. 87b; 
Flameresbeim , Chronic. Regijion. ami. 870; lieu des 
Ribuarii, dans la -Galba Bëlgica, peut-être dwis la 
contrée de Liège. 

■ FLAMINA, x,f. [1. Ûamën ], la femme du flatneh, 
ordinain flanuiiica : YIRIA L. F. M ARCELLA ~Y\.\- 
MINA AYGYST., Jnscr. Grut. 409, 9. 

FLAMINA LIS, -is, m. [r. flamen], celui qui a êit 
flamine, Inscr. Orell. n° 3g3fr.^— En apposition : FLA- 
MUNALES YJRI, Inscr. Orèll. -«° i55. - ■ 
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FLAMINATUS,- Ûs, m. [i. flamen], dignité de 
lamine, laser. Orell. n° 3281; 397 S. 

Flâmingt; cf. Flandria. 

flaminia, œ; voy. 1. flaminius, n° II, A; 

Flaminïuj, œ, Jornand. de Reb. Getic. p. 110; 
Paul, IV ar nej r. du Gest. Longob. o. t 18, 19, 2 3; Ro- 
mandiôla, Romaniola (Romauia^XYwe. 3, 3^, 3;; 
Celh; Romagne i contrée d'Italie, duj. de la délêg. de 
Ravenne, dans les États de l 'Église. 

Flaminia nus , a, um; voy, 2. Flaminius, «° II. 

flâmïnïca, sa y f. [ 1. flamen], la femme du fia- 
meu; prêtresse elle-même, elle assistait son époux dans 
les sacrifices : Ipse ego flaminicam poseentem februa 
vidi, Oi'icLFast. 2, 27. Certe flaminica non nisi uni- 
vîra est, quse el flaminis lex est, Tertull. Exhort. ad 
cast* x3. F-ïedera ferme ceremouiœsunt, quas flami- 
nicas Diales seorsnmaiunt observùare, Massur. Sabin. 
dans Gell. io, i5, 26; de même r^ > Dialis , la pré- mas 
tresse de Jupiter, Tac. Ann. 4, r6; Fest. s. v. FLA- mies des flammeJ rougeâtres, id. tosL 3~ ïSS.ina 
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43, 4« Flamma al> utroqne cornu compreïieiïsa,jiaves 
suai combustœ, id. B. C. 3, ior, 5. Circumvenli 
flamtna exanirnanlur homines, -enveloppés par les 
flammes, id. B. G. 6, 16, 4. Effusa flamnia pluribus 
îocis reluxit : dein per continua serpens uno repente 
oninia iucendio bausit , Liv. 3o, 6, 5. Cave pules, sut 
mare ullum aut iîammam esse lanlam, quam non 
facïlius sit sedare quam effrenalam insoîentia mullî- 
ludinem, 67c. Rep. 1, 4^, fin. Lumina illa non flamtna;, 
sed scinlillisinter fumum emicanlibus sieiilia , Quintil. 
Inst. 8, 5, 29. Solis flaramam per cœli eœrula pusci, 
que la lumière flamboyante du soleil s* alimente dans 
l'azur du ciel, Lucr. 1, 1089. Erat is spîendidïssimo 
candore inler flammas cîrculus elucens, au milieu des 
flammes, c.-à-d. ici : au milieu des étoiles êlincelantes , 
Cic. Rep. 6, 16; de même: Polo fixœ flammaî, Ovid. 
Tris t. 4, 3, \5. Deum genilor rutilas per mibila flam- 
îs Spargîl, le père des dieux lance à travers les 
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roep 


MINIA,/;. q3. 

JFlaminimis 5 i^m., surnom romain dans la gens 1 
Qiiintia. Ainsi pariicuL T. Quiutius Flamininus, qui 
vainquit Philippe, roi de Macédoine, Cic. Vert: 1, 2 1 , 
55; Muren. 14» 3i; Pis. 2 5, 6r. 

flamininm 5 ii; voy. 1. flaminius, n° II~B. 

1. flammïas, a, um, adj. [ 1. flameu ) 3 qui con- 
cerne les famines ou leflamine : « Flaminia redes do- 
mus flaminis Dialis », Fest. p. 89; de même; Ignem 
ex domo flaminia efferri non licebat, nisi divinae rei 
gratia, Fest. s. y. IGNEM, p, 106; cf. à la suite: 
« Flaminius camillus puer dicebalur ingenuus patrimes 
et matrimes, qui flamini Diali ad saerificia praeminis- 
Irabat'», Fest. p, 93. a Flaminius lictor est, qui fla- 
mini Diali sacrorum causa prassto est u, id. ib. -^ 
R) sulistaniivt A) flâmuna^ se,/. — 1°) F habitation 
du flamen Dialis: « Ignem e flaminia, id est flaminis 
Dialis domOj aisi sacrum efferri jus non est u, // n'est 
pas permis- d'emporter de la flaminia, c.-à-d. de la 
maison du famine de Jupiter, d'autre feu que le feu 
sacré, Gell. io, i5, 7. ■ — 2°) jeune prêtresse au ser- 
vice de la femme du flamen Dialis: « Flaminia dice- 
bator sacerdotùla, quae flaminiese DiaJi prœministra- 
bat », Fest. p. jq3 {peut-être toutefois Jaut-il, d'après 
îe^ passage de Festus cité ci-dessus, suppléer camîllaj 
on disait sans doute flaminia camillaj comme flaminius 
camillus; cf. MilUer, sur ce passage). •=— B) flâmï- 
nïum 3 ii, n., dignité de famine, Cic. Phil. i3, 19, 
4i; Iàp. 26, 23, 8; Tac. Ann. 4> 16; Massur. Sabin, 
dans Gell. 10, 1 5, 22. 

2. Flâmïnïns^ a } nom de famille romain; par 
es. C. Flaminius Nepos, qui, en qualité de censeur, 
fit construire, l'an de Rome 534, un cirque et une route, 
et fut, comme consul, 'vaincu el tué par A imitai près 


im- 


du lac Trasimène, Liv. 22, 4 ^7.?* Cic. Invent. 2, 17 
52; Divin, i, 35, 77; Î\ T . D. 1, 3, 8; Brut. r4, 57; 


*— II) De la A) Flaminius, a, 


uni. 


qui 


concerne un 


Flaminius, flaminien : Ea omnia in pralis Flaminiîs 
acla, quem nunc circum Flaminïum appellent, dans 
les près flaminisns, où est aujourd'hui U cirque de 
Flaminius, Liv. 3, 54, i5; cf.: In prata Flaminia, 
ubi nunc œdes Apollînis est^ avocare seuatum, id. 3, 
63, 7. Âecipe de circo pocula Flaminio, Martial. 12, 
75. <■>>-> via, la voie Flaminia, qui conduisait de Rome 
à Ariminum, Cic. Phil. 12, 9, 22; Ait. 1,1, 2; il y 
avait le long de cette *voie beaucoup de tombeaux ; 
de là: Experior, quid concedatur in illos, Quorum 
Flaminia tegitur cinis atque Latina, Juven. 1, 171. 
■ — Lex Flaminia, la loi Flaminia, portée par le consul 
C. Flaminius Nepos , l'an de R. 53y. — Subst. f. fla- 
minia .= flamminica , la femme du flamine, Prise. 5, 
/>. «43, P. 

flamma,s (anc. forme du génit. sing. flammaî, 
Lucr.- 1 } 726; 899; 5, 2098 ),/. [flagma de FLÀG, 
d'où flagro et flagito; cf. en grec ç^éy^a de <pXéyio j, 
flamme {qui pétille), feu (flambant): - 

I) au propre : Fana flamma deflagrata, tosli alti 
slant parietes, iemples consumés par les .flammes , Enn. 
dans Cic. Tusc. 3, 19, 44 > de même: Flagrabat sto- 
macbo flamma^ ut fornacibus, inlus, Lucr. 6, 116S. 
Dicere aiunL Ennium, flamma m a sapienle facilius 
orein ardenle-opprimi quam bona dicta teneat, que 
le sage éteindrait plutôt un charbon allumé dans sa 
bouche que de retenir un bon mot, Cic. De Or. 2, 54, 
222; Secundo maguoque venlo ignem operibus infe- 
runl. Hune sic distulit ventus, uti uno tempore agger, 
plutei, testudo, lurrîs flammam conciperenl , par un 
grand vent qui les favorisait ils mettent le feu aux ou- 
'rages. Le vent le propagea avec tant de rapidité 
ut' en un clin d'œil la terrasse, les parapets, la tortue, 
n tour, prirent feu, s'enflammèrent, Cœs. B. (7.2, 14, 
2. Quum nudique flamma lorrerentur, id. B. G. 5, 


f 

le 


mam média ipsa ïenebat Ingenlern, elle-même au 
milieu de ses compagnes, agitait une torche immense, 
Pirg. JEn. 6, 5 18. — - b) Provcrbialt : a) Flamma 
fumo eslproxima:Fumo comburi nilii] potest, flamma 
pôles l, la flamme suit de près la fumée ; la fumée ne 
peut rien brûler, mais ta flamme brûle, c.-à-d. faute 
mène à crime, Plaut. Cure. 1, x, 53. — p) E flamma 
cîbiini petere, chercher de la nourriture dans les 
flammes 3 c.-à-d. oser quelque chose en bravant les plus 
grands périls, Ter. Fini. 3, 2,-38. — Y)'Prius midis 
flamma (se. miscebilnr), la flamme et l'eau s'uniront 
plus lot, en pari, de qqche d'impossible, Poet. ap. Cic. 
Plûl. t3, 21, 4g; de même — 0) unda dabit flammas, 
l'eau donnera des flammes avant que, etc., Ovid. Tris t. 
i,8,4. ■ 

B) métaph., en pari, d'une couleur ardente, écla- 
tante : feu, vif éclat : Redàh flammam exeellenlis pur- 
pura, Plin. 35, 6, 27. Stant lumiua (/. e. ocnli) 
flamma, Firg. Mu. 6, 3oOj Wagn. N. cr.j cf. : Ru- 
bra suffusus lumina flamma, Ovid. Met. ii, 363. 

II) au fig. (et selon que domine l'idée de feu ou 
de force destructive ( cf. flagro, n° 11 ) 

A ) la flamme, le feu de la passion, particul. de 
l'amour, ardeur amoureuse, feux : Una atque eadem 
nox erat qua prœlor, amoris lurpîssimi flamma, cas- 
sis populi Romaui [iraedouum incendio couflagrabal, 
dons la même nuit, au même instant, le préleur brû- 
lait des feux d'un amour criminel, et les flammes des 
pirates consumaient la flotte du peuple romain ! Cic. 
J'err. 2, 5, 35, 92. Gunclo concepil pectore flammam 
Fnndilus, atque imis esarsit Iota medullis, Catull. 
64 ? 92; cf. : Excute virgineo conceplas pectore flam- 
mas, éteins ces feux allumés dans ton sein virginal, 
Ovid, Met. 7, 17. Digne puer meliore flamma , pauvre 
enfant 1 tu méritais une autre flamme l Hor. Od t r, 
27, 20. — Ira feii mota est, nec fulmine lenïus arsil : 
Emicat ex oculis, spirat quoque pectore flammas, 
Ovid. 3Iet M S, 355- Ignifero mentes furiabat in ira m 
Horladi, decorisque urebat peclora fia m mis ,*«#/. 17, 
295. Ardor animi non semper adest , isque quum 
consedil, omnis illa vis el quasi flamma pratoris ex- 
slinguîtur, F enthousiasme ne dure pas- toujours, et, 
quand il se refroidit, aussitôt toute cette énergie tombe, 
ce feu s' éteint dans- l'âme de l 'orateur, Cic. Brut. 24, 
93; cf. : Tebementissime si bi animum ad virtulem 
aecendi : scilicet non ceram illam neque figuram lan- 
tam vim in sese babere , sed memoria rerum gesla- 
rum eam flammam egregiis viris in pectore crescere , 
c'est le souvenir de leurs actions qui allume ce brûlant 
enthousiasme dans le cœur des hommes d'élite, Sali. 
Jug. 4, 6. 

B) le feu (qui détruit, qui ravage)^ flamme, incen- 
die, malheur, péril: Incidi in ipsam flammam civilis 
discordiœ vel potius belîi, je suis tombé précisément 
au milieu de C incendie (du feu) de la discorde ou 
plutôt de la guerre civile, Cic. Fam. 16, 11, 2. Sul- 
picins, qui in eadem iuvîdïse flamnia fuisset, qui avait 
été en butte à la même malveillance, id. De Or. 3, 3 } 
11. Is se lum eripuit flamma propler pueros miseri- 
cordia populi commota, en excitant la piété du peuple 
pour ses enfants , il se sauva de l'incendie prêt à le 
dévorer, id. Brut. 23, 90; Tum quoque dira famés, 
implacaUeque vigebat Flamma gulae, et la faim dévo- 
rante, Ovid. Met. 8, 848. 

Flamma 9 œ, m. surnom rom,, Fast. Capitol, ap. 
Grut. 291. 

flammâliundas , a, um, adj. [flainma ], flam- 
boyant (poster, à l'époque classique) : Tune sub- 
sellia flammabunda cœtum suscepere sidereum, Mart. 


bus facilis, in elatione flammatrix, 3îart, CapeU. 5 
p. r37. 

* flanimëarme, ii, m. [flammeum, de flammeus j, 
celui qui fabrique des 'voiles pour les jeunes mariées ; 
Indusiarii , flammearii, violarîi, carinarii, etc., Plaut, 
Aul. 3, 5, 36; cf. Fest. y;. 89. 

* fiainmêolnmj i, n. % dimin. [flammeum,^ flam- 
meus ], petit voile déjeune mariée, juven. 10, 334, 

* flammëolus 3 a, um , adj., dimin. [ flammeus j f 
rouge comme le feu, qui a la couleur de la flamme 
Pressaque flammeola nimpatur fiscina eakba, Colum 
10, 007. 

*fianmiesco 9 ère, v. inch. n. [flamma], s'en- 
flammer, s'embrasser : Iguis abundare JEtnaeus, flam- 
mescere cœlum , Lucr. 6, 670. 

flammetua, i, voy. Camnieus, n° ï, B, 2. 

flaïiLniëiis , a, um, adj. [ flamma ], de flamme^ de 
feu : Sunt slellai nalura flammœ, les étoiles sont de. 
feu, Cic. N. D. 2, 46, îi8. Dexlrorsum orbem flam- 
meum Radiatum solis liquier cursu novo, Vorbe igné 
et radieux du soleil, Alt. dans Cic. Divin. 1, 22, 44; 
Yelut flammeo halitu fluclus uritnr,' Colum.. 5, 5; i5. 
Albœ leone flammeo calent juces, Martial. 10, 62, 6, 
— B) métaph., en pari, de la couleur, de feu , d'un 
rouge ardent ou très-vif : Lumiha Ilammea, yeux 
étincelants, regards de feu, OAd.Her. 12, 170. "Viola 
alba, purpurea, flammea, P/w. 21, n, 38; de même: 
r^j murex, Val. Flacc. 5, 36 r. r^~> vesiimenium 3 Fast. 
p. 92. • — De là 2°) substantivement, flammeum , i. n. 
(se. vélum), voile de jeune mariée (Il était d'un rouge 
vif), Plin. 2r, 8, 22; Fest. p. 89. On appelait aussi 
flammeum , le voile sacré que l'évêque mettait sur la 
tête des vierges consacrées au Seigneur, Bietonym. Ep. 
i3o, n° 2; Ep. 147, n° G. — Poêt. : Flammea conter- 
rit, elle use des flammeum, des voiles de mariée, c.-à-d, 
se marie plusieurs fois , Juven. 6, 225. — II) au fig., 
brûlant, ardent, de feu, enflammé, plein d'ardeur - 
(antér. el poster, à P époque classique); Enni poeta , 
salve, qui morlalîbus Versus propinas flammeos rae- 
dnllitns, Enn. dans Non. i3g, i5. Acres el flammei 


v] n . 


S'ulou. En. 1,7. 


Capell. 1, p. 22. 

flammntrix^ ïcis, f. [flammo ], celle qui enflamme, 
qui anime (poster, à l'époque classique) : In me.diocri- 


ftamniïcômaiiSj an lis, adj. "[n'anima, coma.], 
qui a une. houppe de flamme : <^> tœdne, Juvenc..z5, 

4, 202. 
*fiamïnïconiiLS 5 a, um, adj. [flamma, coma], 

qui a une houppe de flamme : r*J ignés, Prudent. 
Psych. 775. Avien. Descr. Orb. 1089. 

* fianiULtcrëmug, a, um [flamma, cremo], con- 
sumé , dévoré par les flammes . r^j ruina; , Forluu. 
1, i5, 47.^ 

fîaiimiï<lue s a, um , adj. [flamma], enflammé, 
brûlant, en feu, au propre el au fig. [mol d' Appu- 
ie e) : Humida aridis, glacialibus flanimida confundit, 
Appui, de Mundoy p. 66. — Roseo rubore flammida, 
id. Met. ji, p. i58. - 

flaïiiiiitfei* 5 ëra, ërum , adj. [flamma, fero], ar- 
dent, brûlant, en feu, enflammé (mplpcêt. ) : Fer mi 
auxilium r.pestem abige a ine,>Flammiferam banc vim, 
quae me excruciat, etc., Poet. ap. Cic. Acad. 2, 28 89. 
r^j crinis ( slellse ). la chevelure enflammée (d'une co- 
mète), Ovid. Met. i5, S49. ~ cuiTus solis, *5V7. 5, 55. 
r^'OIympus, rai. Flacc. 1, 4- '^-'nox, nuit éclairée 
par des torches, Lucân. 5, 402. 

* flamia.ïg'ëiiaj œ, m. [flamma-gigno], engendré 
par le feu : r^j fur, le voleur, né des flammes, c.-à-d. 
Cacus ,fils de Vulcain, Siâon. Carm. i3, 9. 

flamttlïg"eFj ëra, ërum, adj. [flamnia, gerp] t qui 
porte la flamme, ardent, brûlant, enflammé, en feu 
( mot poêt. ) : ***-> aies , l'oiseau qui porte la flamme 
(les foudres de Jupiter), c.-à-d, l'aigle, Slat. Th.eb. 

5, 676. —r^j sol, Val. Flacc. 5, 582; cf. ™ Titan, 
Lucan. z, ii5. 

fîammïjço $ are, v. n. [flamma-ago], jeter de la 
flamme, vomir des flammes (poster, à f époque clas- 
sique) : Interdiu Ai ni are iEluam, noclu ilammigare, 
Gell. 17, 10, 11; Macro b. Sat. 5, 17. 

* ftanroiï-pes, pëdïs, adj. [flamma], aux pieds 
de flamme, c.-à-d. rapide comme la flamme ou dont 
les pieds brûlent le soi : r^j quadrijugi, Juvcnc. n, 

4, 554. 

* flainniïpÔtenBj eniis, adj. [flamma, potens];. 
puissant par le feu : r^> Yulcanus fabricalur enses , 
Ârnob. 3, p. ii2. 

* fîaniîiiïvolns, a, um, adj. [flamma, voloj, qui 
vole enflammé ou en jetant des flammes : r*~> sol, Ara- 
tor. Acl. Apost. 2, 53 1. 

flaruïaÏTomuSj a, um , adj. [flamnia, vomo], qui 
vomit des flammes : r-> nube coruscans Judcx , Ju- 
ven c. 23, prœf. 

flammo, âvi, aluni, 1. v. n. et a. [flamma] — I) 
neutre, être enflammé, brûler, flamber, flamboyer 
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{poét. et peut-être usité seulement au pa tic, prés.) : 
Super ravosfeni flaramantis acervos Trajicitimmuudos 
ebria turba pedes, sur des (as de foin enflammé {dans 
les purifications des Falilia), Prop. ^ 4, 77 {cf. : 
Transsilui posilas ter in ordine flammas, Ovid. Fast. 
4, 727; et : Per ardentis stipulïe crépi lantis acervos 
Trajicias céleri pede, ib. 781.) — Flammanlia lamina 
torquens (aiiguis), dardant des regards enflammés , 
Vir<r. Georg. 3, 433. Os tauri ferocis flanimans , qui 
vomit des flammes, Senec. Mcd, 24 *) 

II) act, enflammer, allumer, brûler; art passif ', être 
en feu {poét. et dans la prose poster, à Auguste) 

A) au propre: Quœcumque igni flammala creman- 
tui'j tout ce qui, enflammé par le feu , se consume, 
Lucr. 2, 672. Ui interirenl aiit crucibtis affîxi aut 
flammandi , qu'ils {les chrétiens) périssaient soit 
attachés à des croix, soit destinés aux flammes, Tac. 
'Ami. i5, 44. ,Fax nubila flammaus, flambeau qui 
enflamme les nuages, Val. Flacc. 1, 568. Ignés ili £ 
immortalis dei vivacitate flammantur, ces feux brûlent, 
Appui. deMundo, p. 5g. Principio selherio Ûammatus 
Jupiter igoi Yertitur et totum colluslrat luinÎDe inun- 
dum, brûlant du feu éthéré, Cic.poei. Divin. 1,11, 17. 

2°) mélaph., en pari, de la couleur, colorer en rouge 
Vif, teindre en rouge : Illius roseo flammalur purpura 
vullu , sur les roses de son visage s 9 allume le vif éclat 
de la pourpre, Stat. Achill. 1, 297 ; cf. : Fia m ma ta 
pudore ju venins, jeunesse dont la pudeur colore les 
joues, Val. Flacc, 4, 655. Flammata toga, robe cou- 
leur de feu, rouge, Martial. 5/19, 12. 

B) au fig.; enflammer^ remplir d'ardeur, d'enthou- 
siasme, exciter, animer : Sic donis vulgnm laudumque 
cupidine fia m mat, c'est ainsi qu'il enflamme la masse 
par des dons et le désir des louanges, SU. 16, 3o3 ; 
de même r^ juvenem facta ad Mavortia, id. i, 55. 
Flammantur in liostem Cornipedes ;', les coursiers sont 
excités contre l'ennemi, Stàt. Theb. S, 3go. His inter 
se vocibus instinclos flammavere însuper allalœ a Yes- 
pasiauO literae, ainsi échauffés par les discours l'un 
de l'autre, une lettre arrivée du^ camp de Vespasien 
acheva de les enflammer, Tac. Hist. 4- 2 4- Omnes 
exercitus flammaverat arroganlia venientium a Vjiel- 
iîo nrilitum , l'arrogance des soldats venus d'auprès 
de Vitellius avait enflammé de colère toutes les armées, 
là. ib. 2, 74; cf. : Talia flammato secum dea corde 
vol u tans; la déesse roulant de telles' pensées dans son 
cœur enflammé de colère, Virg. JEn. i T 5o. Sponsse 
flammalus amore, Val. Flacc. 8, 3oo. - 

flanxiaosus, a, uni,, adj. [flamma], enflammé, 
embraie, en feu {lat, des bas temps): r*~> carbones, 
charbons ardents, Cad. Aur. A eut. 3, 17. — r^j febris, 
fièvre brûlante, id. ib, 1, 3a. 

flamianla^ ^f, dimin. [ flamma \ petite flamme. 
— I) au propre : Timagoras negat sibi umquam, quum 
ocuîum lorsissel, duas ex lucerna flammuias esse visas, 
Cic. Acad. 2, 23, 80. Papiliones dum circa flammu- 
lam volitant, adurunlur, Culum. 9, 14, 9. — II) 
métaph., dans le latin des bas temps, petite flamme, 
petit drapeau, guidon pour la cavalerie , Veget. Mil. 


2, 1; 3/5 


Elamonia 5 v. dans la Venetia, au N.-E. de Yo- 
dinum. De là Flamonienses , Plin. 3, 19. 

flamoniiim, îi, n., le sacerdoce du flamîne , 
Sidon. Ep. 5, 7. - 

Flânâtes^ Plin. 3, ai ; peuple sur la cote de la 
IÀburnie. 

Elanaticas §>mus 5 P///e. 3, 19, 21; Flanonicus 
- Sinus, ^/avuTt'/ôç xoXtioç, Sleph.; golfe de la Libw- 
t nie, au/. Quanaro , Quarnero , entre l'Istrie et la 
Dalmatie. 

Mandria, Cluv. 2, 12, 19; 3, 1 ; Cell. 2, 3 ; iô3, 
160, 194; A/m.- Colon.; Ann. St. Columb. Senon. 
ann. 121 3 ; Ann. Hincmar. Remens.: Ann. Vedasùn.; 
Chrome. Albert. Stad.; Chronic. 31 art in. Polon.; cf. 
Mayer, Citron. Flandr.; Guicciard. Belg.; Grammaye, 
Anliq. Fland.; Vredus GeneaL Comit. Fland.; Mar- 
chant. Comit. Fland,; Haraius, Ann. Belg.; Sandcr. 
Fland. illustr.; ancien comté, auj. la prov. néerlan- 
daise de Flandre; elle se compose de la Flandre orient, 
avec Gandpour capitale t et de la Flandre occident, avec 
Bruges, p. capitale. Flanderes, Cell, 2, 3 ; 196 ; Flandri, 
Ann. Hincmar. Rem. ann. 864; Chronic. Région, ann. 
818; Flandrenses, Chronic. Nonnanor, ann. S46; 
sans doute i. q. Flamingi, Ann. Vedast. ann. 883; 
hab.; Flandricus,ad f /./ Luen.; Flandrensis, e, Ann. 
Einhard. ann. S20; Flandrice, adv., Luen. 

IFlanoja, onis, c&Ààvwv, Socrat. Hist. Ecci. 2, 34; . 
île {sinon, plus exactement, i. q. Fianona) du Siii. 
iWanaticus, dans le voisinage de laquelle (prope oppi- 
dum Polam, in Historîa A mm. Marc. i/ ( , 38) sel. i 
Socrat. h c, G'allusfut assassiné. \ 


FLÀ.V 

lîlaiiôiia, Plin. 3, ar; «ÊXàvco'va, Ptol.; Flanon, 
onis, ^Xàvwv, Sleph.; v. de Liburnie , auj. Fianona, 
pethe v. d'1/lyrie, dans le cercle de Trieste , près du 
golfe de Ouarnaro. 

ÉPlascîs; /. q. Faiisca, Flâsch. 

Bjïasco; cf. Colonia Ferentiaensis, 

flâtïliSj e, adj. [flo], de souffle, produit par le 
souffle, soufflé {poster, à P époque classique) : r^> so- 
nitus, Ammian. 3o, r. r^j lamiriae, lames de métal 
fondues au feu, Amob. 6, 201. r*-> virus , virus lancé 
avec le souffle, Prudent. Ham. 533. r^j liiiea, le signe 
d'aspiration, Prisc.de AçcenL p. 1287, P. . 

flïitOj are , v. intens. a. [flo], souffler : Gantores 
tibia calamoque Galantes, Amob. 2,^.69. 

Hator^ ôris, m. [floj, celui qui souffle, c.-à-d. - — 
1°) celui qui joue; d'un instrument à vent: « Flator tibi- 
cen, » Fest. p. 89;^/. .■ « Fiat, flator çuG-â, aùX'/iTrjÇ, y 
Gboss. Labb.; et : « Flatores tibicïnes a flando, « Pla- 
cid. p. 463. — 2°) celui qui coule ou fond un métal par 
l'action du feu : Trhimviri monetales, œris, argenli, 
auri- flatores , les triumvirs monétaires, fondeurs ou 
monayeurs de cuivre, d'argent et d'or, Pompon. Dîg. 
1, 2, 2, § 3o. 

flâtulentia, se, f, flatulence, émission de gaz 
par le haut ou par le bas, L. M. 

flaiïira, se, f. [flo], souffle, haleine {poster, à 
Auguste et très-rare ) : Tentos jamdiu non esse, et 
cœlt cpnquievisse flaturas, Amob. 1, 7. — r^ seris, 
action de fondre, fonte , monnayage {des métaux) : 
Vitr. 2, 7, med.;jde même <■>-> ARGENTARUË, Inscr. 
Orell. n° 4217: ■ . ' ' 

* flâtûrâliSj e, adj. [flalura], qui sert à souffler, 
respiratoire, en pari, des organes : Quîedam spiritu 
carent, quia flaluralibus arlubus strticta non sunt', 
parce qu'ils n'ont pas d'organes respiratoires, Tertull. 
Anim. 10. ~ - ' 

flâtïïrârïus, ii, m, [flatura], fondeur, mon- 
nayciW; Cod. Theod. 9^ 21, 6; Inscr. Orell. n° 4192 
sq . _~ FAKFR, ib. 4 2 8 . 

fiïttus 5 a, um, part.- de flo. 

liâtns, ûs , m. [flo], souffle, haleine, respiration 
{ le plus souv. chez les poètes ) — î) au .propre : Tibia 
non ut nunc , oriclialço juneta..,' Àspiraré et adesse 
eboris erat ulilis, atque Nondum spissa~nimis com- 
plere sedilia flatu, elle {la flûte) servait à seconder 
et à accompagner les chœurs et à remplir de ses sons 
lés sièges qui alors n'étaient pas trop serrés et nom- 
breux, Hor. A. P. 20 5; de même, Phœdr. 5, 7, 14. 
Flaluque. secundo Carbasa mota sonaut,/e5 voiles fré- 
missent, mises en mouvement ^par un vent favorable, 
Ovid. Met. i3, 4*8 ; de même, en pari du vent, id. 
ib. 14, 226; Hor. Od. 4, 5, ro ; aussi awplitriel :■ 
Ovid. Met. i5, 302; Virg. Georg. 2, 33c). Ipsa sui 
flalus ne sonet aura, cavet, elle craint que le bruit de. 
son haleine ne se fasse ^entendre, Ovid. Fast. r, 428. 
(Equi) humescunt spumis flatuque sequenlum, et de 
l haleine de ceux qui les suivent, Virg; Georg. 3, r 1 r ; 
de même, au pluriel : /-^j assliferï, Cic. Arat. ni, ^ 
ventris {joint à crepitus), flatuosité, vent, Suet. 
Claud. 3p. Flatu fîguratur vitrum, on donne la forme 
au verre en lé soufflant, Plin. '36, 26, 66. — B) mé- 
taph., dans le sens conciet. le souffle vital, lame, 
Prudent, -rcspc (ttsç. 3, 16S. II) au fig. À) {image 
empruntée au vent), le souffle, l'haleine: Quum pros- 
pero flatu fortunae utimur, ad exitus pervehim'nr opta- 
los : et quum reflavit, affligîmur, quand le souffle de 
la fortune nous est favorable {nous seconde), nous 
arrivons au terme de nos désirs ; quand il nous est 
contraire, nous échouons {nous sommés terrassés)., 
Cic. Off.M.^ 6, 19. Si se dant, et sua sponte, quo im- 
pellimus, inclinant alque propendent : accîpio quod 
datur, et ad id , unde aliquïs flatus oslenditur, vêla do, 
id. De Or. 2, 44, 187. — -B) présomption, orgueil 
{qui nous enfle); le plus souv. au plur : Del liberta- 
tem fandî flatusque remiltat, Virg. Ma', n, 346; de 
même Ovid. A.' A. 1 7i5; Val. Flacc. 3, 699; Stat. 
Theb. 1, 32 r; 3, 192. " * 

llâvë&o^ ïnis, f. (flavns), couleur jaune, peau 
jaune des oranges, L. M. 

flâvco, Ère, v. n. [flaviis], être jaune, blond, de 
couleur d'or {mot poét.): Sed quum maturis flavebit 
messis arislis, quand la moisson jaunissante étalera 
ses épis mûrs, Colum. poet. 10, 3ïi. (Lychnus) Fun- 
dîtus albel aqua , super undam flavet olivo, Paul. Nol. 
Carm. -20, 124. — Au partie, prés. : Flavenles cerse, 
cire jaune, Ovid. Met. 8, 67.1. <—>culta, Virg. Georg. 
4, 126. Clytius flavens prima lanugine malas, Clylius, 
dont les joues se dorent du premier duvet, id. Mn, 
10, 324. 

fiâveseO;, ëre, v.inch. n. [flaveo], devenir jaune, 
jaunir ; devenir blond, de couieur d'or, se dorer {poét. 
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et dans la prose poster, à Auguste) : Molli paullatîm 
flavescet campus arista, Virg, Ed. 4, 28. Flavescerc 
haphe, Martial. 7, 66, 5; de même- en pari, de l'or, id. 
g, 24, 1 ; Ovid. Met. 8, 703. Ne longisflavesçere pos- 
sit ab aunis (ebur), id. Am. 2, 5, 3g. Folium fagi ce- 
leri'imeflavescens, lafeuilledu hêtre qui devient promp- 
tement jaune, pâle, terne, Plin, 16,-6, l\ c f-' Menla 
œsiate viret, hîeme flavescit, id. 19, 8, ^ydemême 
id. i5, 29, 36. Paliida flavescant ïestu sitientia prata, 
Val. Cato Dir. 16. 

Flatîa iEduorum, Eumenius; peut être i. q. 
Auguslodunum. Flavîenses, ium, Eumenius; hab. 
FlaYÎ a Alaj cf. Fia vîana Castra. 
Fla-viaCaesarea, /. q. Caasarea Palaestinae. 
Plaria Cœsariensis, Notit. Dign.; comprenait, 
sous Constantin le Grand, le S.-O. delà Britaunia 
Romana. . ' - 

ïîlavîa Cdlpnia Pia Bar ci no , Inscpt. ap. 
Gruter. 11 e 5,'p. 4,29; /. q. Barcino. 

Flaria Cons1ans 3 Colonia «luîïa Hispel- 
laiiij Hygen- de 'L'unit-, Inscpt. ap. Gruter. n° r, 
p. 35i; Hispellum, Plin. S, 14; SU. liai. 8, v. 458; 
Hygen. f. d.; Inscpt. c; EfcmEXXov, Strab.; '''Icnr^.ov , 
Ptol.j v, d'Ombrie, non loin ^'Asisium; auj. Spello, 
bourg. Hispellenses , Inscpt. Fulginiens. in Spon. JiJis- 
celL erud. Antiq,; Hispellaies, Plin. 3, Ï4; hab. 

ïlavi a Constantî a, Constantia Castra 9 
A mm. Ma r cell.; cf. Thuan. Hist. 3o ; Robert et. Sam- 
marth. Gall. Christ.; v. ^e^'Caletes, dans la Ga^lïa 
Lugdun., pràbabl. fondée par Constantius Chlprus; 
i.q. Constantia," Coutanccs. Quelques-uns comparent 
Carpcolinunu 

Flavia Ctallica 3 Ptol.; v. des Ilergeles, dans 
/'Hispynia Tarracon.; auj. Fraga, ville aV Espagne, 
dans l Aragon, au confluent du Cinca et du Segue. 

ffïavïa ïïrma Sura; cf. Sura. - 

" FlaTÎa Iria, Ptol; Anton.; Itin.; v. des Arlabri, 
dans /'Hispauia Tarracon,; auj., sel. Maridna, 4, 2, 
Padrono ; sel. Isaac.Voss., Composlella ; sel. d'autres, 
Maria Finis Terrœ , en Galice. Iriensis, e, Inscpt. 
Astigitan. ap. Gruter, n° 8, p.3o5. 

Flavîa Lambris 3 Ptol; peut-être i, q. Flavien- 
sis Givilas , Isidor. Hist. Gothor,; v. de /'Hispanîa 
Tarracon., à l 'E. de Lucns Augustt, sur la frontière 
des Astures; probabl auj. Rivadia 5 en Galice. 
KlaTia^ieapôlis,i. q. Sichem. 
FlaTia Solya 3 Inscpt. ap. Gruter. n° ï,p. 53 j; 
n° 5, p. 55,9; Colonia Flavia Sojva, Inscpt. ap. Rei- 
nes, p. 33; cfi Lazius, 12, R. R. 6, 5; Flaviutn Sol- 
vensè , Plin. 3, 24 ; v. du is T oriciim , près de Virunum 
et de la rive septentrion, de la Drave, dut son nom à 
Flavius Vespasien, et fut peut-être située dans le Sol- 
feld, Zlolfeld { Carinihie), où furent trouvées beaucoup 
d'antiquités rornaines. Solvenses , Inscpt. ap. Gruter. 
n° 2, p. 737; hab. - \ - 

ïïayîœ Arai^'v. eu Vindêlicie, à 14 m., p. de 
Brigobanne, à 1-4 de Samulocenae; sel. Cell. i, q. Au- 
TÏcnm. -. - _ 

FlaYÎana Castra, JPlavia Ala, ïîa- 
TÎanœ^ arum, JŒtïeœ Silv. Hist. Frïdenc. III, p. 3; 
Flavïanum, JEueœ Silv. I. c.; Fabiana {ainsi nommée 
probabl. d'après le général rom. Annius Fabianus ) ; 
Juliobona, s Iou).LÔêtj>va, Ptol.; Cœsarea, Mneœ Silv. 
I c. p. 42 ; îs T ova Civilas, jErieœ Silv. d. Ip. 42, ro8, - 
117; Vienna, Ann, Lauriss. Minor. ann. 760; Ann. 
Lauriss. ann. 7 56, 767; Ann. Einhard. ann. c,; Anni~ 
Tilianor. ann. 768; Ann. Mettais, ann. jS^, 767; 
Ann. Fuldens., Pars 3, ann. S80; Ann. Bertinianor. 
P. I, ann. 834; Ann. Hincmar. Remens. ann. 870, 
882; Ann. Vedastin. ann. 880; JEn cœ Silv. I. c.p. 4, 
124; Cluv. 3, 3, 12; Cell; Tienna Auslriaca, ou in 
Austriacis;'Yienua Auslrire, Cell; Yendobpna , Vic- 
toi\; Cluv. 4, 1 ; Yindobona , Anton. Itin.; Tab. Peut.; 
Yendum; Yihdomana, Notit. Imp.; Yindbmina, Jor- 
nand. I. c. edit. Hug. Grot.; Yindoniana, Cluv. 3, 12, 
Windomina, Jornand. de Reb. Getic. p. i34 5 edit. 
Lindenbrog.; v, dans la Pannonia Superior, sur le 
Danube, au S.-E. de QeXxnm, fut, sel la Notit. Imp; 
sub Duce Pannouiœ Primœ, le quartier de campement 
d'un Praefectus Legionis Décimas; sel. Anton. Itin., 
quartier d'hiver Legionis X Geminœ;/«f assiégée par 
les Turcs en 1529 et en 168 3, et s' appelle auj. Vienne, 
C'tpilalo de l'Autriche, dans le pays au-dessous de 
l Mm. Lieu natal des poètes' J.-B. Alxinger, mort 
1797; Charl. Mâstalier, mort 1795; des deux Collitij 
de l'historien J.-M. Schrœkh, mort 1808. Paix le 14 
octobre 1 809. Congrès de 1 S 14 à 1 8 1 5. Un camp for- 
tifié y défendait primitivement le passage du Danube, 
Vespasien et Trajan y demeurèrent souvent; Marc, 
Aurel. Anlomnus y mourut l'an 180 de J,C. Yien - 
nenses , iunij JEneœ Silv. Hist, F rider. III, p. 5o", 107 ■- 
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Yiennensis, e, Mneœ Silv. I. c. p. 5o; cf. Zencr. 
Topogr. j4ustr.; Cuspinlan. Descpt. Austr,; 'Stet/.' 
Descpt. Vie/m.; Lazius, de Reb. Vienn.; Lambec. Com- 
ment, de Uibl. Vindob. 

Flaviacum, Flavïniacum, Flavigny, v. de 
France, dép. de la Côte*d'Or (Bourgogne), sur te 
mont Qzera'm. 

Flavialîs, e; voy. Flavius, h° II, B. 

Flavîaîïuni, Flavinianuni, Fiano, bourg 
des Etals de L'Eglise, dans la dêlègat. de Vilerbe, 

Flavianus, a, um; voy. Flavius, n° II, C. 

Flavius 5 adîs, Anton. Itin.; <t>X.aêiàç,. I\ 7 otit. 
HicrocL; Tfottt. Cilic. Sec; Flaviopolis, PloL; v. de 
la Gilîcïa Characena ,près de la source du Calycaduus 
et près du Taurus, à 22 m. p. de Prœtorium, à iS d'A- 
nazarbus. 

* flavïcomansj antis, adj. [fiavus-coniaus], 
blondi à la blonde chevelure : o^ pueri, Prudent. 
Apoth. 49^- 

* flâvïconms , a , uni, adj. [lia vus-coma], aux 
blonds cheveux, a la blonde chevelure; au blond feuil- 
lage: r*j corymbion, Peiron. Sat. 110. 

' flâvïdus, a, um, adj, [flavus], jaune, doré: r^> 
fel, Cad. Aur. Acut, 3, 20. ^ rapacia, Pl'tn. 18, 

i3, 34. 
Flaviensis ©imitas» cf Flavîa Lambris. . 
Tlavïitiâcum, /. q. Fjaviacum. 

Fia vin a j cE 3 ville d'Élrurie, SiL 8, 49 2 - De là 
Flaviniaqué arva, Vit'g- jfôriS'j, 696, Serv. 
Flavinius, a, um; voy. l'art, précéd. 
Flâvuius^ a, um, relatif à Flavius. Comme surn. 
rom., Flavinus, i, m., Inscr. ap. Murât. 8ro; Fln- 
vina, œ,f, Inscr, ap. Grut. 325, 4- 
FlavïÔUriga, ae, f.,'v. de /"Hisp. Tarrac, Pli//. 
- 4, 20, 34 '/auj. Vermeo ou Bilbao. 

Flavïonavîa 9 PloL; v. des Paesici , dans /"His- 
pania Tarraco'n.; sel. Cell. 2, 1 ; 56, /. q. Fanuni St. 
Andrese, St. Andero, bourg en Biscaye, près de la mer ; 
sel, d'autres Fuanes, port sur la pointe de terre p:cs 
de Santillano, en Biscaye. 

Flavionia, Flavionmn, Compo Stella, 
Cell. 2, 1; 53; cf. Merulq Cosmogr.; Marin cens de 
Reb. Hisp. 5, c. de sacr. œdib.; Mariand, 10, 5, 6, 
12; Mirceus Geogr. Eccles.; Compostelte, St. Jago di 
Compostella, capitale du royaume de Galice en Es- 
pagne, sur les fl. Sar et Sarcla, Tarapha (Tarafja) 
compare Brigantium de l' Anton. Itin., de Dion Cass. 
et d'Orose. D'antres pensent au Janasumde Mêla. 

Flaviopolis 9 /. q. Cratea. Ses ruines se voient 
dans. la plaine de Yîranscher, près de Gheredah. 
Flaviopolis, cf. Flavias. 

Flaviopolis, Solin. c. 10; Plin.; Zela,.te, ld.; 
. v. et, selon Pline, colonie dans l'intérieur de la Thracc, 
. von loin de Bizya. 

Flâvïôpolïtânus, a, um, de Flaviopolis, Inscr. 
ap. Fabrett. p. 3 16, n° 399. 

FLAYISSjE, fausse leçon dans Non. 112, zg,pour 
favissre; voy, ce mot. 

Flavium, v. des Asturies, dans /'Hispania Tar- 
raçonensis; probabl. auj. Villa Franca; cf. Flavium 
Inlerammim. 

Flavium, Plin.; v. dans la Pannonia Superior; 
probabL auj. St André, St Andrœst-adt ( v. de St An- 
dré), Lavant, v. d'îllyrie dans le cercle de Klagen^ 
furth; cf. Metzger, Hisl. Salîsb.; Megiser, Ann. Ca- 
ritith.; Falvasor. Topogr. Carinth. 

Flaviani, Flavium Arg-itanum, Gieiina, 
Gîejiiium, Cell. 2, 1; 41; Gienum; Jaena, Cell. 
I. c; cf. Barthalom.; Ximenes Paion. Hist.; probabl. 
i. q. Oningis, is, Plin.; Oringis, is , Liv. 28, 3;v. de 
/'Hispania Bœliea, au N.-E. rflllurro; auj. Jaen, ca- 
pitale du royaume du même nom, sur le Jaen, et au 
pied d'une montagne de marbre. 

ïlavinm Argfïtaiiiini; cf. Flavium. 
Flavium Arveuse, i. q. Alcola. 
Flavium Axalitanumi cf. Colmenar, Délie. 
d'Espagne ; i. q. Axalila. 

Flavium Brïgfantitim, 1. q. Brigantium. 
D'autres comparent la petite ville actuelle de Betansos, 
en Galice, près du Mandéb, à6± mill. au N. de Com- 
postella. 

Flavium Interamnium, v. de /'Hispania 
Tarracon. r entre Talata et Ci'igecum ; probabl. i. q. 
Pons Ferrât us, Ponferrada, ville d'Espagne dans le 
royaume de Léon, sur le S'il; cf. Colmenar, Délie, 
d Espagne. 

Flavium ï>amiiiitanum, v. dans /'Hispania 
Bœtica; auj. Alhambra, proprement faubourg de Gre- 
' nade. On y trouve le palais de l'Al-Hambra, construit 
par les Maures; cf. Braun. Thealr.^ Urb. 
Flavium Solven.se, cf. Fia via Sol va. 

DICT. LAT. fit ANC. 
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Flavium Vivitauum, v. de /'Hispania Bœ- 
lica; probabl. auj. Ermiia delos Palaclos, en Anda- 
lousie. 

Flavius, a , nom de famille romain, ainsi par licul. 
Cn. Flavius, secrétaire du souverain pontife Appius 
Cœcus, qui publia les Fastes; n>oy, fasli. De la famille 
Flavja descendaient les empereurs Vcspasicn, Titus et 
Domitien, Suet. Vesp. 1. De la poéi. Flavius ullimus, 
le dernier Flavius, c.-à-d. Domitianus, Juve.11. 4> 
37. — II) De là A) Flavius, a, um, relatif à un 
Flavius, flavien : r^j gens , Martial. 9, 2, 8. r^j templa, 
temple construit par Domitien, id. 9, 4, 1259, 35, 2. 
— B) Flavialis, e,adj,, relatif au collège de prêtres 
de la gens Flavia, institué par Domitien, flavial : r^, 
FLAMEN, Inscr. Orell. n° 2220. ~ PONTIFEX, 
ib. 3672. ~ COMES, //;. 3.62. ~ SEXYIR, ib. 
37126. ^XYVIRI, ib. 2370. Assidentibus Diali sa- 
cerdole et collegio Flavialium , Suet. Domit. 4. ■ — 
C) Flâvïânus,a, um , adj'., relatif à un Flavius i fla- 
vien : r^~j jus civile, le droit flavien, ainsi nommé de 
Cn. Flavius, qui publia les Fastes, Pompon. Dig. 1, 
2 j 2 > § 7- * — "^ parles , le parti, les partisans de Ves- 
pasien t Tac. Hist. 2, 67 ; 3, 1. 

Flavona, i. q. Flavona. 

Flavoiiiensîscw Flamoiiieiisis Circulus, 
Fiume, cercle d'îllyrie, dans le gouvern. de Trieste. 

Flâvula, î&,f. dimin. deûù\<\ t surn. rom., Inscr. 
ap. Grut. 3 ti, 1. 

~flâvus 3 a, um, adj., jaune, jaune rougeàtre, blond, 
£av66ç ( le plus souv. poét. ) : Me) lis dulci flavoque 
liquore, la douce et jaune liqueur du miel, Lucr. 1, 
937; 4j *3; de même o-rmella, Martial. 1, 56, io.<-^ 
aurum , l'or 'vermeil, Virg. JEn. 1, 592. 00 Ores, la 
blonde Cérès, id. Georg. 1, 96; en pari, de la même : 
Et te, flava conias, frugiim mitissima mater, Ovid. 
Met. 6, ir 8. i — -arva, Virg. Georg. 1, 3 16. r^--crines, 
chevelure d'or, id. JE//. 12, 6o5; de même <-*-> coma, 
Hor. Od. r, 5, 4; cf. : Gaîantlns flava comas, Ovid. 
Met. 9, 307; et: Flavus comarum Cnrîo, S'il, g, 4^4. 
r^.' Ganymedes , Hor, Od. 4, 4, 4- ^ Phyllis, id. ib. 

2, 4, 14. .-^Chloe, id. ib. 3, 9, 19. ^ Tibeiis, id, 
ib. r, 2, i3; 1, S, 8; 2, 3, r3; cf. r^Lycormas, Ovid. 
Met. 2, 2/(5. r*-/ pudor, le pudique incarnat, Senec. 
Ilippcl. 652. — Substantivement : An de monela Cœ- 
saris decemûavos, monnaie d'or, pièces d'or (cf. l'al- 
lemand- « Fiichsti » et le français « jaunet », pour 
pièced'or), Martial. 12, 65, 6. On trouve le compar. 
flavior da/is Boeth. in Porphyr. Dial. 2, p. 3i : Fia- 
vioribus capillis nasci. 

Flavus, i j m. {le blond ou le rot/x), surnom ?vm. 
dans la gens Lucretiâ , Liv. 5, 29. 

flëbïlîSj, e, adj. [fleo] — I) dans le sens passif, 
digne d'être pleuré, digne de regrets, déplorable, re- 
grettable (très-classique) : Pouite ante oculos miseram 
illam et flebilem speciem , mettez-vous devant les yeux 
cette douloureuse image, Cic. Phil. 11, 3, 7. ûebiles 
vigilias] o nocles acerbas! id. Plane 4-2, 101. r^ 
Hector, l'infortuné Hector, Ovid. Ain. 2, 1, 32. <-— 
Multis ille bonis flebilis occidit, Nulli flebilior, quam 
tibi, Yirgili, id. Od. x, 24, 9. 

II) dans le sens actif, — A) qui fait pleurer, qui 

radie des larmes, qui tire des pleurs (poét. et rare) : 
<-*-/ cèpe, l'oignon qui fait pleurer, Lucil. dans Non. 
2or, 2. Hei inibi, quam mullis flebilis ultor eris! 
combien, 'vengeur terrible, tu feras couler de larmes .' 
Ovid. Her. i3, 48. Flebile dictu, SiL 9, 5oa v _ 
- B) qui pleure, qui se plaint-, qui gémit , gémissant, 
plaintif (triste, affligé), Larmoyant ( très-classique) : Si 
"emitus in dolore ad confirmandum animum valebil, 
ulemur: sin erit ille gemitus elamenlabilis, si imbe- 
cillus, si abjeclus, si flebilis: ei qui se dederit, vix 
eum vïrum dixerim , Cic. Tusc. 2, 24, 57. Sit Medea 
ferox,...'^- , Iuo, aulnosoit plaintive, Hor. A. P.. ii3. 
Mœror (est) œgriludo flebilis, nKeror est une douleur 
qui se plaint, id. ib. 4, 8, 18; cf. : Affectus vel con- 
citali velflebiles, passions furieuses ou éplorées, Qttin- 
til. Inst. 1 1, 3, 162 ; de mémer^vox , voix larmoyante, 
id. ib. 64; /^« clegia, la plaintive élégie, Ovid. A m. 

3, 9. 3; ' — ' niodi, accents plaintifs, chant de dmdeur, 
Hor. Od. 2,9, 9. ~ suavitas, Quintil. Inst. 11, 3 


FLEG 


1097 


ar 


170. S pargebaltepidos flebilis imbre sinus, Ovid.Am. 
3, 6, 68; de même^ sponsa, épouse êplcrêe, Hor. Od. 
42 21. — Au neutre, adverbialement : Exclusus fle- 
bile cantet amans, que l'amant êconduit fasse entendre 
des chants plaintifs, Ovid. Rem. Am. 36; de même 
Stat. Theb. 12, 426; S/7. 7, 648- 

Adv. flëbïlïier (d'après le n° lî, V>), en pleurant, 

les larmes aux yeux; de manière à faire pleurer, d'une 

façon lamentable, triste; tristement :Yide, quam non 

flebiliter respondeat : rationem eliam affev-il. cl:p squo 

animo sibi fereudum sit, Cic. Tusc. 2, 17, 3g; de 


même f^~> lamentari , id. ib. 2, 21, 49;^^ canere, id. 
ib. 1, 35, 85;«-no- gemere, Hor. Od. 4, 1-2, 5. Daîmo- 
jies flebilius ululant, Paul. Kol. Çarm. 20, 57. 

lliïbïlïier, adv.; moy. flebilis, à la fin: 

Flemarum Vallis, Fleims, -vallée du Tyrol. 

flecto, xi, xum, 3. v. a. et n. [peut-être n'est-ce 
qu'une forme affaiblie de pleclo , 7ïXéy.«, tresser, plier], 

I) act,, courber, plier, ployer, fléchir, faire fléchir, 
tourner, détourner, etc. (fréq. et très-classique): 

A) au, propre \°)en génér. : Animal omne membra 
quoeu nique vull , fleclit , contorquet , ponïgit, contra- 
bit, tout animal fléchit ou plie ses membres à 'volonté, 
les contourne, les étend, les contracte, Cic. Divin, r, 
53, 120; de même r^-> ora rétro, Ovid. Met. 3, 188 ; 
r^-j vul tus ad illum, tourner son visage vers lui, id. ib. 
4, 2 65; io, 236; r^> lu mina a gurgite in nullam pg-*- 
lern, id. ib. 8, 367; r*~> geminas acies bue, dirige (jy 
yeux de ce coté, Virg. JEn. 6, 789 ; ^-> oculos, tourner 
les yeux (vers un point), id. ib, 8, 69S. Equds brevi 
nioderarî aeflectere, Cœs. B. G. 4, 33, fin.; de même 
r-^j equum 5 faire prendre, une autre direction à un 
cheval, Hor. Od. 3, 7, 25. Quum de foro in Capilolium 
currum flecfereincipiunt, au moment oh ils détournent 
le char pour monter du Forum au Cnpitole, Cic. Verr. 
1, 5, 3o, 77J de même r^ plauslrum, Ovid. Met. 10, 
447 ; r^-> navem, Auct. B. Alex. 64, fin.; ^ habenas, 
Ovid. Met. 2, 16g; o-> cursus in orbem, courir en 
rond, circulairemeni, id. ib. 6, 225; cf. r^j cursus in 
Iœvum, id. Trist. ï, 10, 17 ; r^-> iter ad Priveraum, 
se détourner pour se diriger du côté de Priveme, Liv. 
8, 19, i3, Drakenb. N. ci:; de même, r^j iter Deme- 
triadem, id. 35, 3r, 3. Tu (Bacche) flectis a m nés, iii 
niarebarbaium, Hor. Od. 2, rg, 17. (Nympba) nec 
venatibus apta , nec arcus Fleclere quœ soleat,, bande/ 
un arc, le tendre, Ovid, Met. 4, 3o3 ; cf. : Flexos in- 
curvant %iribus arcus, Virg. JEn. 5, 5oo; de même 
flexum genu, genou fléchi, plié, Ovid. Met. 4».34o; 
flexi crines, cheveux frisés, bouclés, Martial. 3, 63, 
3; 10, 65, 6; Juven. 6, 4g3; flexum mare, mer qui 
forme une sinuosité, golfe, Tac. Ann. 14, 4. Quamob- 
i;em eliam sessiones quiedam et ilexi fraclique motus, 
quales prplervorum hominum aui mollium esse. soient, 
contra naluram sunt, mouvements contournés et brisés, 
poses ou postures forcées, Cic. Fin. 5, 12, 35. — Flexi t 
se in dapbnoua, Peiron. Sat. 126. ( Hercynia silva) 
perliuet ad fines Dacorum et Anarlium; hinese flectii 
sinislioisus, de là elle tourne à gauche, Cœs. B. G. 6, 

25, 3. — Au passif, dans le sens moyen: (Milvus) 
flectilur in gyrum, le /Milan décrit des cercles en 
volant, Ovid. Met. 2, 718. Nam modo, quod nunc 
surn, videor; modo fleclor in anguem, tantôt je' me . 
change en serpent, id. ib. 8, 883, Sol àd aquiionem 
scandens, ab ea (Cancri) meta incipil flecti et digredi 
ad austrum, commence à changer de direction, Plin. 
18, 28, 68. Euphrates ad meridiem flectilur, id. 6, 

26, 3o. 

2°) pariicul. t. de marine, doubler un cap, en faire 
le tour : Quum in fleclendis promonloriis ventorum 
mutationes maximas sœpe sentiant, Cic. Divin. 2, 45, 
94. Leucaten flectere molestum \idebatur, de doubler 
le promontoire de Leucate, id. Ait. 5, 9, 1. 

B 1 ) au fig. 1°) en génér., plier, tourner, façonner, 
diriger, manier, gouverner : Ducere multimodis voces 
et fli'dere cantus, Lucr. 5, i-4o5; de même : Haac 
dulce canit fleclilque facillîma vocem, et donne aisé- 
ment à sa voix toutes les inflexions, Ovid. A m. 2, 4, 
25. Qui teueros et rudes quum acceperunt, iuficiunt 
et flectunt, ut volunt, qui, les ayant reçus (nos es- 
prits) encore bruts et flexibles, les façonnent et les 
plient à leur gré, de. Leg, 1, 17, 47; c f : Quod si 
opinionum vanitas non imbecillilalem animorum tor- 
quen j t et flecleret, quoeumque cœpisset, si la diver- 
sité des opinions ne fléchissait pas, ne tournait pas la 
faiblesse de nos esprits au gré d'un premier nwuveme/tt, 
id. ib. r, ro, 29 ; et : Yersare suam naluram et regere 
ad temptis atque hue et illuc lorquere ac fleclere, id. 
"Cœl. 6, i3. Quam (vilam videlis) subito flecti fingique 
non posse, id. Sull. 28, 79. Qui (Gaditani) ab omni 
studio sensuque Pœnorum mentes suas ad nostrum im- 
perium nomenque ûexeTimt, tournèrent leur esprit du 
côté de notre domination, c.-à-d. songèrent à se sou- 
mettre à nous, id, Balh. 17, 39. Si quem a proposilo 
spes mollitiave animi flexisset, si V espoir, ou la fai- 
blesse détournait qqn de son projet, Liv. a8, 22, 11. 
Animus ab aliqua opinione flectendus, esprit qu'il faut 
arracher à qque opinion, Quintil. Inst. 4, 2, 80. Ani- 
mes ad publica carmina flexi , Ovia. Trist. 5, 1, 23. — 
Quo vobis meutes, reclre quœ stare solebanl Anlebac, 
démentes sese flexere viaï? Enn. Ann, 6, 38 {dans 
de. De Scnect. 6, 16). — Juvenis cereus in vitium 
flecti , le jeune homme est de cire pour se plier au vice, 
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se façonne, se prête au vice comme une cire molle., ' 
Hor. *A. P. i63. Quod procul a nobîs fleclal Fortuna 
gubernaus , puisse la Fortune qui gouverne les choses 
humaines détourner de nous ce malheur, Lucr. 5, 108. 
2°) particui a.) faire changer de sentiment, de 
volonté, d'avis; fléchir, toucher, émouvoir; changer; 
dompter, réduire; faire plier, faire dévier; calmer, 
apaiser, adoucir, alléger: Qnibus rébus ita flectebar 
Birimo atque frangebar, ut eliam ex memoria, quas 
mibi îpsi feceral insidias, deponerem, mon âme en 
était tellement émue et brisée que je perdais jusqu'au 
souvenir des piégés qu'il m' avait tendus, Cic. Sull. 6, 
18. Sed qnid oralione te flectam? id. PhiL 1, 14, 35. 
Hxec tamelsi pervorse dices, facile Achivos flexeris, 
Enn. dans Gell. 11, 4, 3. Huic r oncilare judices, illi 
flectere convenil, à l'un H convient d'animer les juges, 
à l'autre de les calmer, QuinliL Inst. "6, r, 9. Mater 
sœva Cupidinum , Circa lustra decem flectere mollibus 
-Jani durum imperiis, Hor. Od. 4, 1, 6. Precibus si 
flecleris ullis . si des prières peuvent te toucher, si tu 
es sensible aux prières , Virg. JEn. 2, 689. Flectere 
si nequeo Superos, Acheronta movebo, si je ne puis 
fléchir les dieux supérieurs, je toucherai l'Achéron, 
id. il, 7, 3i2; cf. : (Haruspices) totius urbis atque 
imperii occasum appropinquare dixerunl, nisi dii im- 
îïiorLaîes omni ratione placali suo nu'mine prope fala 
ipsa flexissent , Cic. Caiil. 3, 8, 19; et : Desine fala 
deum flecti sperare precando, cesse d'espérer que tu 
changeras le destin par des prières, Virg. JEn. 6, 3761 
- — Haec (orationis pars), quœ.susçipitur ab oraLore ad 
commutandos anîmos atque omni ralione fleclendos, 
intenta ac vehemeus esse débet, Cic. De Or. 2, 5a, 
. fui.; de même c^~> ingenium alicujus aversunij/o/re 
revenir qqn de son aversion, de son antipathie,. Sali. 
Jug. 102, 3, Quianam diclis nostris senlentîa flexa est, 
Enn. Afin. 7, 86. Si precibus nomina jtislis Ticta re- 
mollescunl, si flectitur iradeorum, Ovid. Met. 1, 378; 
cf.: Neve nomiuum referam flexas ad milius iras, id. 
Trist. S, 5, 41. Fovet anxia curas Conjugis, bortalur- 
que simul fleclilque labores , elle adoucît les inquiétudes 
de son époux; elle rend ses travaux à la fois plus ac- 
tifs et plus légers, Stat.Silv. 5, r, 11g. — -Au passif 
dans le sens moyen : Pluiimurn valet miseratio, quœ 
}udieeni flecti non laiitum cogil, sed~ motum quoque 
aniini sui lacrimis confiteri, la nhié la plus puissante 
est celle qui force le juge non-seulement à se laisser 
'- fléchir, mais encore à trahir son émotion par des 
larmes, QuinliL Inst. 6, 1, 2Î5. 

h) (d'après le /;° I, A, 2), s' êcaiter,se détourner 
d'un objet, l'éviter, le fuir : Intellexi ex Oppii ser- 
mone, qure islorum via esset : sed ut eam fleclas, te 
rogo,ye te prie de l'éviter (cette voie), de t'en dé- 
tourner, Cic. Att. ir, iS, 2. ,. 

c) en t. degramm. — a.) former, tirer un mol d'une 
- langue étrangère : "Verba derivare, flectere, conjun- 
gerë-, dériver,- détourner, -composer les mots, QuinliL 
Inst.- S, 3, 36. Ut pleraque aîia, ita hoc quoque voca- 
bulum (pollex) de Giœcoflexum est, est tiré du grec, 
emprunté au grec, Gell. 4, 3, fin. — p) /-^syllabam, 
prononcer une syllabe avec l'accent circonflexe, Qui util. 
Inst. 1, 0, 23, Spatd. et Zumpt. 

IT) neutre, se tourner, se détourner, se diriger, 
marcher qque part (n'est employé dans ce sens qu'à 
partir de la période d'Auguste) ^r~ A) au propre : 
Jaûique propinquabant castris , nmroqiie subibant, 
Quum procul bos Isevo flecfenles limite cernuntj Virg. 
j£n. g, 372. Yastavere agros Praenestintim Gabinum- 
_que: ex Gabîno in ïusculanos flexere colles, ils se 
dirigèrent du Galnnum vers les collines de Tusculum,' 
Liv. 3, 8, 6. JKasdvubal clauso transilu fluminis ad 
Oceanum flectit, id. 28, 16, 3. Inde Vitellius Cremo- 
nam flexit,de là Vitellius tourna vers Crémone, Tac. 
Hist. 1, 70. Priusquam in Capilolium flecleret, Siiet. 
Tib. 20. 

B) au fig. a) cictivt, tourner, faire tourner dans 
tel ou tel sens; — h) neutre, se diriger qque pari, 
tournera, vn venir à: Est viri et ducis, non déesse 
forhinaî prœbenti se et oblala casu flectere ad consi- 
lium, // est d'un homme et d'un général de ne point 
faillir à la fortune qui ss présente et de tourner au 
profil de la prudence ce qui s'offre par hasard, Liv, 
28j 44, 8. Poslquam ad providentiani sapîeniiamque 
flexit, lorsqu'il en vint à la sagesse et à la prévoyance 
de Claude, Tac. Ann. r3, 3, Arguebatnr in ambilio- 
nem flexisse, on l'accusait de s'être plié aux faiblesses 
de la vunité, id. ib. 4, 37. — De là 

flestis, a, uni, Ta. — A) courbé, ployé: (Dœda- 
lus) lurbal notas et Jumina flexuin Ducit in enorem 
variaruni ambage viarum , Ovid. Met. S, 160. Zodiacus 
cil ca Cancrum Capricornumque ilexior aequinoclialem 
]>ai]je directum secal, Mort. Capcïl. 8, 297. — Au 
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neutre plur. subsiantivt ; Qnid loquar apte disposila 
erecla monlium, collium flextt , porrecla camporura, 
la pente des collines, Minuc.- Fel, Octav. 17. — B) au 
fig., en pari, de C accent, prolongé, allongé: Infmito 
niagis illa llexa et eircumducta sunt, Quintil. Inst. 
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flegnia, atis; voy. pblegma. 

flëniïna, uni, n., enflure aux jambes produite 
par r accumidation du sang, tumeur sanguine : « Fle- 
ruina dicunlûr, q-uum ex labore viee sangitis defluit 
circa lalos 3), Fest. p. 8g. Dum te sequor, Lassitudine 
invaserunt miscro -în.geiiua fiemina, Plaut. Epid.5,. 
2, 5. Bijonia in jumento bomineque fiemina aul san- 
gtiinem, qui se ad lalos dejecerit, cîrcumligata sanat, 
P/in. 23, 1, 17, fin. — Foy. sur la manière de traiter 
ces tumeurs chez le cheval, tout le onzième chap. de 
Pelagon. Vclerin. " 

EÏemiùm , Flims, Flimbs, village suisse. 

ï?Xèitt:nia , ïlimiiTiis ; cf. Bucelin. Rhœi ,\ 
Stumpf. 1.0; Guler. Rhœt. 14 ; bourg suisse, -du can- 
ton de Saînt-Gall, près de Sargans. 

JFÏeni Sinus , Flensburgcr IVyh , golfe de 
Flensbourg, dans le Schleswig. 

ï^ieiiiùnij Pab. Peut,; lieu des Batavî , au If.-Ê. 
delà Germania Inferior, à 18 m. p. de Forum Adriani , 
pr-ès de la Meuse , probabl. aub. Flaerdingen ( Vlaar- 
diagen) , bourg des Pays-Bas, prov. de Hollande, à 
1 mille à l'O. de Rotterdam, cf. Floricbïngœ. 

JBlenoppliS;, fflensburgum; cf. Pontan. Descr. 
Dan., Dauckwcrt Chorogr. Cimbr.; Beier. de Orig. et 
Increm. Flenàpoleos ; Moller. Introd. ad Htst. Cher- 
son. Cimb,: Krantz. 10. Sax. c. 3o; 8. Dan. c. 12, 
16; Chron. Sclavic. ann.il^'], i43i ; Flensbotirg, 
ville du Danemark^ capitale du. Schleswig, sur le 
golfe de Flensbourg, 

E'ieitsbnrg'iiiil 5 /. q. Flenopolis. 

fleo. flêvi , flëtum, 2. (formes contractes : flesli, 
Ovid. Tîer. 5, 43 ; 4? ; flerunt } Vhg. Georg. 4, / ( 6ï ; 
Stal. Silv. 2, 1, 175; flesset, id. ib. 10) flesse, Ovid. 
Met. 6, 4o4; î/V-'3o, 44, 7 ^ v. n. et a. 

I) neutre, pleurer, verser dès larmes: Quando aspi- 
cîo bunc, fleo, quia dijungimur, Plaut. -Mil. gl. ; 4, 8, 
18. Quin fies! pourquoi ne pleures-tu pa£? id. Pseud. 
i, 1, 73. Nimîum haeeflet, id. Mil. gl. 4, 8, 14. Ne 
fle, mulier \ femme ne pleure point! id. Epid. 4, 2, 
3r. Ille me complexus atque osculans flei-e probibebat, 
m'empêchait de pleurer, Cic. Rep. 6, 14, fin. Hœc cum 
pluribus verbîs fleris a Cfesare.peteret, en pleurant, 
Cœs. B. G. i," 20,-5 ; cf.: Fientes projectae ad pedes 
suorum , tout en larmes, id. ib. 7, 26^ 3; de même id. 
ib. 7, 98, 4; R- Ci, 76, 1; 3, 98, 1. Flebat uterque 
non de suo supplicio,sedpater de filii morte, de patris 
fitius. Deceptus quonia'm flevit et ipse deus, tous les 
deux pleuraient', non de leur propre supplice, mais le 
père a cause de la mort de son fils , le fils à cause de 
celle de- son père, etc., Prop. 2, 16, 64. Félix quijïo- 
tuil prœsenti flere [meïïœ, pleurer en présence de la 
jeune fille, Prop. 1, 12, i5; cf. : Quater ille beatus. 
cui tenera iralo flere puella polest, Tibull. 1, 10, 64. 
O mulla fleturum caput! malheureux! que tu verseras 
de larmes! Hor. Epod. 5, 74. — Complexus esset 
filium, flensque êum cenlumviris commendasset ; la- 
pides niebe.rcule omnes flere et lamentari coegisset, 
// eût embrassé son fils et l'élit recommandé en pleurant 
aux centumvirs; il eût tiré des larmes et des gémisse- 
ments des pierres mêmes , Cic, De Or. 1, 57, 245. — 
Impersonncllt : Ad sepulcrum venimus ; in ignem po- 
sita est: fletur, on pleure, Ter. And. i, 1, 102. Minus 
est quod flendum meo nomine quam- quod gauden- 
dum illius est, // y a plus sujet de se réjouir à cause 
de lui que de pleurer à cause de moi, Quintil. Inst. 6, 
prœf. § 8 ; de même, id. ib. 6, 2, 3; 1 1, 1, 52. 

B) métuph. * 1°) eh pari, de chevaux, hennir d'une 
façon lamentable : Equorum grèges comperit perli- 
nacissime pabulo abstinere ubertimque flere, il ap- 
prit que les chevaux (qu'il avait consacrés aux dieux) 
refusaient opiniâtrement toute .espèce de nourriture et 
versaient à' abondantes larmes ( ou : poussaient des 
hennissements plaintifs), Suet. Cœs. Si. 

2°) en pari, de choses, distiller, suer, suinter (àntér. 
et poster, à l'époque classique) : In saxis ac speluncis 
permanat aquarum Liquidus humor et uberibus fient 
-omnia giiltis,-<?/ de toutes les parois suintent et abondantes 
gouttes, Lucr. 1, 35o. Flevit iif templis ebur, l'ivoire 
dans les temples pleura (sua des gouttes), Senec. 
Thyest. 702. — lmbrern de madido flere cacumine, 
Prudent. Cath. 5, 24. 

II ) act. pleurer qqn ou qqche, déplorer, regretter, 
gémir sur (poét. et dans la prose postérieure à Au- 
guste ) : He. Ne fie. Er. Egone illum non fleamp egone 
non defleam Talem adolescenlem ? moi! ne le point 
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pleurer! Plaut. Capt. 1, 2j 36, Crba quum flet uni- 
cum (filium) mater, quand une mère pleure la fils 
unique qu'elle a perdit, Caiull. 3g. 5. Nec «mpubem 
parentes Troilon aut Phrygire sorores FJevere semper, 
Hor. Od. 2, 9, 17; -de même r^ Gygen, id. ib t 3, 7, 

1. Olim amissas flemus amicitias, Çatull. 96, 4; de 
même r^> filii necem T pleurer la mort de son fils, Tac. 
Ann. 6, 10; <^j servitutem tristem , gémir sur son 
triste esclavage, Phœdr. 1, 2, 6; r^> fidem mutatos- 
que deos , // gémira sur tes promesses trompeuses ei 
sur T inconstance des dieux, Hor. Od. i } 5, 6; cf. 
r^> mœcbos arrogantes, id. ib. 1, 25, 10; et : r^> ca- 
tellam raptam sibi, id. Ep. i, 17, 5Û._r»-> amorem 
testudine^ déplorer son amour sur la lyre, id. Epod. 
i4i 11 ; de même r-** feralia carmina, Colum. poet. 10, 
35o. — Au partie, parf ': Hic mullum fleli ad supe- 
ros belloque caducî Dardanidaî, les fils de Dardanus 
tant pleures, F'îrg. Mn.§, 48 r; de mêmcSensit sco- 
pulosa Êylene Flelaque cognalis avibus Meleagria 
Pleuron, S ta t. Theb. 4, io3. — p) avec une propos, 
infinit, p. complém. : Longe castra tibî , longe miser 

"âgmina septem P'iebis in aeterno surda jacere silu, 
longtemps tu pleurerais sur l'éternel abandon, où lan- 
guiraient tes sept chefs et leurs sept armées sourdes à 
ta lyre, Prop. i, 7, 18. Hase itérant, segni fientes 
occumbere lelo, pleurant de mourir lâchement, Val. 
Flécc. 1, 633. — De là ., ' ■ '_."'-_ 

fiëtus 5 a, uni, Pa. — * A) pleurant, qui pleure : 
Mater puêri, mortem depîorans acerbam" filii, flèta et 
lacrimosa, Appui. Met. 7, p, 199. — *B) qui dé- 
goutte de, arrosé de : (Gallï Cybeles) Ludunt in nu- 
merumque exultant, sanguine fleli, dégouttants de 
sang, Lucr. 2,632. 

IBlesinga 5 Zeiler. Topogr. Cire. Burg.; Guic- 
ciard. Belg.; Andr. Topogr. Belg.; Strada Bell. 
Belg.; Flessinguc, v. des Pays-Bas, Prov. de Zee- 
land, sur l'île de W'alclieren, près de Cembouchure 
-orientale de l'Escaut. Le bassin est un ouvrage de 
Napoléon. 

* fl-ëtïferç, ëi a , ërum, àdj. [2. fletus-fero], tfr« 
suinte, qui distille : Gemmea flelîferi jaculatur succina 
trunci, Auson. ldyll. 6, 74. . 

3(?lêtic 9 onis, Tab. Peiu.; lieu des BataTi, a 16 
M. de Lefevanum , à 1 M. P. au-dessous de Trajec- 
tum, sel. Kruse à 5j milles au JV.-O. ^HerctOis Cas ira ; 
auj.- Fleuten, Vleuten, bourg de la prov. (à a | m. 
à l'0.)d'Utreclû. '- 

1. iïëtVLS) a, um , Partie, et Pa. de fleo. " \ 

2. HetaSy ùs, ï7î..[fleo], larmes, pleurs, lamenta- 
tions (très-classique ; au sing. et au pluriel) : Quan- 
tum luctum qûanlumque gemitum, quid lacrîmarum 
quantumquefletum factum audivi! Caton, dans Gell. 
10, 3, 17 ; cf. : Quod usque eo visum est indignum,, 
ut urbe tota flelus gemîtusqueiieret, cette indignité 
parût tellement révoltante que par toute la ville on ne 
trouvait que larmes et gémissements, Cic. Rose. Am. 
9, 24. Illa lugubris lamenlatio fletusque mœréns, id. 
Tusc. i, r3, 3o; cf. : Quos pulatîs flelus mulierum, 
quas lamenlationes fieri solîtas in bisce rébus? ick 
Verr. 2, 4, 2r, 47. Multas lacrimas et fletum cum 
singultu videre poluistij pleurs accompagnés de san- 
glots, id. Plane. 3r, 76. Non possum pras fletu et 
dolore diutius in hoc loco commorari, je ne puis, 
tant je pleure, tant ma douleur est vive, demeurer 
plus longtemps en ce lieu, id. Att. 11, 7, 6, Àugëba- 
tur ejus molestia quôtidi'anis.querimoniis et assiduo 
fletu sororis , par les pleurs continuels de sa sœur, 
id. Clûent. 6, i5. Haec, ut ab boniinibus doclis, magna 
cuin misericordia flelnque pronuncianlur, Cœs. B. C. 
i, i2, fin. ^ Clamore ac flelu omnia complerentur, id. 
B* G. 5, 33, fin. Qui patris clarissimî recordalione et 
memoria fletum populo m overe \ 7 qui ferait verser des 
Jarmes au peuple, Cic. De Or. 1, 53, 228, Ut primum 
flelu -represso loqui pôsse coepi , id.-Rep. 6, 10. Magno 
fletu auxilium a Cassare petere cœperunt, en^versanl 
des larmes, les yeux baignés de larmes, Cœs. B. G. 1, 
3r, 1. "Virginum precibus et flelu excilali, id. B. C. 

2, 4, 3. Quum ille, qui plerisque peroralionibus peti- 
tur, erumpil flelus , -quand ces pleurs que la plupart 
des péroraisons cherchent' à exciter, viennent à 
éclater, Quintil. Inst. 6, 2, 7. Earum persuasio natio- 
num* qtiav fletibus natos, laetitia defunclos prose 
quuntur, id. ib. 5, 11, 38. Nullis ille m ovetur fleti- 
bus, il est insensible aux larmes, Virg. JEn. 4i 43g. 
— II) dans le sens concret, lès pleurs, les larmes 
(poét.) : Tum lecto incumbens, flelu super ora reftiso, 
lé visage baigné de larmes, Ovid. Met. 16,675.; de 
même au pluriel : flelus quoque fundere "veros Yisus 
erat, id. ibid. 672. 

ffleTia,, Hygin.fab. 14, init. («* la leçon est cer- 
taine) , v. sur ^Olympus. . -- 


FLEX 

JleTO Insula, onis, Mêla 3, 2; île du Lac, 
fkvo; auj. peut-être la petite île d'Urk dans le Zuy- 
derzée, à 2 milles au S.-O. de Kuinder, au N. de la 
.vror, de Hollande, sel. d'autres, t. q, Flevolandia. 
- JTleTO I^aeus, Ulela, 3, 2; Lacus Irnmersus, 
Jacît.i • sel, Grâlcr. i. q: Aip.vY), Dio Cass. 54; que 
d'autres placent cependant à l'embouchure de / J Ama- 
sia* lac dans le N.O. de la Germanie, au N. de 
BalavoruQi Insula 9 auj. Sudersée, Zuiderzée, golfe de 
la mer du Nord, entre la Hollande, Utrecht, Gnel- 
dres, le Haut-Yssel et la Frise, cf. Hlaeuw. Theat. 

Belg. 

JléTolandiâ, ^Vlielanà ■," petite île des Pays- 
Bas, Prov. de Hollande^ au N. E. du Texel. 

JTleYunij Mêla 3, 2^ Plin. 4, i5; to àvaToXwov 
ÎToiift, PtoL; chez' Tacite i. q. Rhenus; l'embouchure^ 
la plus septentrionale dit Rhin, joignait le Flevo 
Lac. au Mare Germanicum, prenait son embouchure 
entre Wtèland et Schelling, et s'appelle auj, Hel Vlie. 

fie? uni Austrinum , Çcll. 2, 5; 10; Auslri- 
nus Lacus, Cell. L c; cf. Menso Alt'tng.; i. q. Flevo 

Lacus. ~ t - 

FleYum. CastellriUL, Ta ci i. Ânn. 4, 72 ; 
Pbleum ( Fleum ) ? ct^oup,, PtoL; lieu des Fris», dans 
le N.'O. de la Germanie ; selon Kruse au S;-0. de 
l'embouchure de /'Unsinga, et auj. Wiesfliet, au N.~0. 
de Grœnîngue; sel. Cell. le lieu nommé Fliedoro. 
D'autres le placent près de Vemhouchure de l'Ems. 

flexanïmus, a, um , adj. [flecto animus], {moi 
poêt.) — î) dans le sens actif, qui dirige, qtA manie, 
qui maîtrise les cœurs : O flexanima alque omnium 
regina rerum ofatiô, ô éloquence, qui maîtrises les 
cœurs et règnes en souveraine sur toutes choses, Pacuv. 
dans Non. n3, 32; cf. ; « Tantam vim habel illa , 
quœrectca bono poeta dicta est flexanima alqne om- 
nium regina rerum oratio, « Cic. t>e Or. 2, 44, 187. 
Quse tibi flexanimo mentem perfundat amore, Ga- 
Util. 64, 33 1. — * II) dans le sens passif, dont le 
. cœur est ému, touché : Flexanima, lamquam lymphala 
aul Bacchi sacris Commota, in tumulis Teucrum com- 
roemoraus suum ( , Pacuv. dans Cic. De Or. r, 36, 80. 

Flexia; cf. Fixa. 

flexïbilisj e, adj. [flexus de fleclo ] , qiî'on peut 
plier, courber ; flexible, souple [très- classique) — I) 
au propre : ]\laleriam rerum tolam esse flexibilem 
et commutabileui , Cic. N. D. 3, 3tj, 92. ^ arcus , 
arc flexible, Ovid. Am. 3, 3, 29. r*-i betulla circulis, 
Plin. 16, 18^29. f^j ulmus ad currus , id. 16, 43) 83. 
o-'vilrum, verre flexible, id. 36, 26, 66. — r II) au 
fig„ souple, qui plie, maniable, iraitable, facile à 
conduire ; Gênera vocis permulta : caudidum, fuscum; 
1ère, asperum ; grave, aculum ; flexibîle , durum, ton 
de voix souple, flexible, Cic. ï\ r . D. 2, 58, 146; cf. ; 
Oralio mollis et tenera et ita flexibilis, ut sequattir, 
. quoeumque lorquéas, et si flexible, [le langage j, qu'il 
prend tontes les formes quôti veut lui donner, id. Or. 
16, 5a; et: Nihil lam flexibîle (quam illius eom- 
prehensio verborum ) ; nihil, quod magis ipsius aibi- 
trio fiugeretur, id. Brut. 79, 274 ; dejnême r^> vûXj 
-voix flexible, Quînttl: Inst. ir, 3, i5; 40. Nihil fal- 
lax, yihil non flexibîle ad bonitatem, nihil, quod non, 
quovelis, uno sermone possis perduceie, c'est un 
caractère sans détours, facile à ramener au bien > et 
dont vous ferez d 1 un mot tout ce. que 'vous voudrez, 
Cîc. Att é io, ir, 1. r^> * B) en mauv. part : chan- 
geant, variable, inconstant : Quid polest esse lam 
fiexibile, lam devin m, quam animus ejus qui, ad al- 
tcrïus non modo sensum ac volunlalem, sed eLiam 
TiiUum atque niitum converlitur? Cic. Lœl. 25, 92. 

flexïbïlïlas, âtis , /. [flexibilis]. flexibilité, 
souplesse {lat. des bas temps) : <^> corn 11 um, Solin. 
52,med. r*j corp.orum, Cassiod. Variar. 5, 42. 

Flexïbûla, œ, /.', titre d'une satire dan. 
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ron ; elle est quelquefois citée par Non. par ex. r, 109 
et ri3; ce mot paraît formé de flecto, et du grec 
fo\i\t\ipropr. : celle qui_ change d'avis> l'Inconstante, 
on C Irrésolue. 

flexilis , e, adj. [ flexus dcÛeclo] — I ) , flexible, 
toupie, ployant 4) pliant (poét. et dans la prose poster, 
à Auguste) : 00 cornu Ovîd. Met. 5, 383. r^ ulmus et 
fnixJDus, Plin. 16, 40, 79.'^- 'cervixad circumspeGtum, 
id. it, 37, 67. r^> lectuli, Ammian. 22, 4. —.11), 
plié, courbé : r-^ coma , frisé, bouclé, Ovid. Am. i, 
14, 26. r^ spicœ 5 Appui. Met. 6, mit. 

flexïloquug, a,-u'm, adj. [flexus joquor], qui 
parle un langage équivoque, ambigu, énigmatique : 
Oraculis Clirysippus toium volumen implevit j parlim 
falsis, p^rtim casu veris, partim flexiloquîs et obscu- 
»ii, ut inlei-pres egeat interprète, partim àmbiguis 
el quai ad dialeclicum deferenda siiit , Cic. Divin, a, 
" 5 G* n5: 


FLEX 

ilexïoj ônis,/. [fleclo], action, de courber, de 
ployer, de plier, flexion; déviation, courbure (rare, 
mais très-classique) — I) au propre : Truuco toto se 
ipse moderans el virili" laterum flexione, le buste (de 
l'orateur) doit conserver son aplomb ou S incliner sans 
mollesse (par une mâle flexion des flancs) : Cic. Or. 
r8, 5g. — II) métapli., détours, voies détournées : 
Quos lu mœandros, dum omnes soliludines perseque- 
ris, quae deverticula flexionesejue quœsisli! quels che- 
mins tortueux, quelles voies détournées ne choisis-tu 
pas, eh cherchant avec soin tous les endroits déserts! 
Cic. Pis. 22, 53. — B) pariicuL, en pari, de la voix, 
modulation, inflexion, intonation, variation, tours de 
gosier; déclamation chantée ; Est in dicendo eliam 
quidam cantus obscurior. . quem signifîcat Demo- 
slhentis et jEschines , qunm alter alleri objicit vocis 
flexiones, le discours a aussi sa musique, mais habi- 
lement dissimulée.... c'est celle dont parlent Eschine 
et Démosthène, quand ils se reprochent l'un à l'autre 
certaines- intonations; Cic. Or. 18, 5-]. Quanlo moî- 
liores sunt et delicaliores in cantu flexiones et falsœ 
voculœ, quam cerlte et severœ, combien les modula- 
tions cadencées, les brillants et capricieux artifices de 
la voix, sont d'une mélodie plus flatteuse qu'un chant, 
exact et régulier, id. De Or: 3, 25, 98. Illa quie sdle- 
bant quondam compleri severitate jucunda Livianis et 
Nœvianis modis, nuu'e ut eadem exsullantl ut cer- 
vices ocuïosque pariier eum modorum flexionibus 
torquent! id. Leg. 2, i5, 39. 

* flexï-pes, pëdis, adj. [flexus de flecto], aux 
pieds tortus, c.*à-d. qui grimpe en s' entortillant, c/i 
pari, du lierre : r^> hedernï , Ovid. Met. 10, 99. 

* fiexïvïce j adv. [flexus vïcis], en courbures, 
par des détours. : Nihil eonjectura quivi inlerprela- 
rier, quorsum flexivice conlendei'et, je n'ai jamais pu 
deviner ou il voulait en venir avec tous ces détours, 
Pacuv. dans Non. 260, 11. Selon.Voss, il faudrait 
lire : flexifice, dans le même sens. Both voudrait qu'on 
lût : llexa çervice. Pour avoir un avis il faudrait voir 
le passage dans l'ensemble et on îfapas l'ensemble, 

* flexOj are, v. intens a. [flexus de fleclo], plier, 
ployer, courber : "Vineam slatuito, alligalo, flexalo^ 
que, Cato, R. R. 49, fiu. 

flexor, Ôris, m. (flecto), s. ent. musculus, le 
muscle fléchisseur : r^j digitorum communis , le flé- 
chisseur commun des doigts, L. M. 

ïlexuin , Anton, ltin. ; Not'tt. Imp.; Ovarinum ; 
lieu dans la Pannonia Super., à i5 m. d'Arvahoim , 
à3o d'eCarnulum; /. q. Ad Flexum. cf. Cuspinian. 
Austrin.; Isthuanf.; Stell.; Orteil.; Borech. Descr. 
Altenburgi ; Szê/ityvan. Miscell. Selon Lazius 12 
Meipl. Rom. Seci. 3, p. 974-î la ville était une partie 
de l'ancienne Limusa,/Vw tard Musuni^ Musenbourg ,' 
auj. Wieselbourg. 

FLEX.UMINES, ancien nom des chevaliers ro- 
mains : « Equilum nomen ssepe varialum es_t... Cle- 
leres sub Komulo regibusque appellati sunt, deinde 
Flexumines, poslea Trossuli, » Plin. 33, 2, 9. 

flexuose, (?^'., voy. ûexuosus, a la fin. 

flextiosos, a, um,. 'adj. [2. flexus], plein de dé- 
tours, de replis; flexueux, sinueux, tortueux. — I) 
au propre : Flexuosum iler habet audilus, ne quid 
inlrare possit, Cic.^N. D. 5j, 144. Taurus mons 
flexuosus, Plin. 5, 27, 27.^ volatus hirundini, id, 10, 
24^ 35. — Superl. : Intestiua flexuosissimis orbibus, 
pfin. ri, 37, 79. — * II) aufig; tortueux, plein de 
détours, d* artifices : r^j Traudes, pièges, artifices, Pru- 
dent. Cath. 6, i43. — * Adv. : Si flexuose volilel 
flamma, si la flamme vole en formant des sinuosités, 
en tournoyant, Plin. 18, 35, 84. 

flexwra, îfi, /. [flexus, de ûecto], action de cour- 
ber,- de fléchir; courbure, sinuosité (rare; n'est pas 
dans Cicèron) — I) au propre : r^j laterum, Lucr. 
4, 3i3. Offensus angustiis Ûexurisque vicorum, blessé 
de -voir ces rues étroites et tortueuses, Sitet. Ner. 38. 

"Vïrtus recta est : flexuram non recipit, la vertu est 

droite, elle n'admet point les courbes , c.-a-d. elle suit 
la droite ligne, Senec. -Ep. 71, med. — II) au fig„ 
en t. de gramm., flexion, changement des désinences, 
déclinaison ou conjugaison des mots : Flexuras quo- 
que sïmilitudo videnda, etc., Varro, L. L. 10, 2, 166. 

ï. flexus, a, um, Partie, et Pa. de flecto. 

2. flexus, ûs, m. [fleclo ], action déplier, de ployer, 
de courber ; flexion, courbure ; courbe, sinuosité, tour y 
détour (irès-classique , au sing. el au plur.) — 1) 
au propre : AurestWos el quasi corneolos babent in- 
troitus, multisque cum flexibus, avec de nombreuses 
sinuosités, Cîc. N. D. 2, 07, 144 ; cf. : Recli corporis 
vel minima gratia est... flexus ille et, ut sic dixenm , 
molùsdat aclum quendam et affectum, te corps droit 
a fort peu de grâce... cette courbe et, si je puis m'ex- 
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primer ainsi, ce mouvement lui donne une sorte W ac- 
tion et de passion, Qui util. Inst. ê, i3, 9; et : Ut qui 
cursu parum valent, flexu eludunt, comme ceux qui 
ne sont pas forts à la course, échappent par des dé- 
tours à ceux qui les poursuivent, id. ib. 9, 2, 78. 
Quum venissem ad pontenï Tirenum , in quo flexus 
est ad iler Arpinas, lorsque je fus arrivé au pont 
Tirénus, là oh la route tourne vers Arpinum, de. 
Alt. 16, i3, a, 1 ; cf. : In aliquo flexu vise, Liy. 22, 
12, 7 ; et : Gonfragosa loca implicatasque flexibus val- 
lium vias, et les sentiers sinueua des vallons, id. 32, 
4," 4- Rhenus, modico flexu-in occidentem versus, le 
Rlûn, qui fait un léger détour vers l'occident, Tac. 
Germ. t. Non comiuus Mesopotamiam , sed flexu Ar- 
meniam pelivit, id. Ann. 12, 12. Recta- via depuisus 
reduci ad eam nisi alio flexu non potest, Quintil. Inst. 
2 » !7ï 29. (Quo pacto sol) Brumales adeat flexus ni- 
que inde revortens Canceris ut vortat mêlas ad solslî- 
liales , comment le soleil dirigê-t-il sa. course vers les 
régions septentrionales pour revenir de là et s'élancer 
de nouveau vers l'ardent Cancer? Lucr. 5, 61 5; de 
même r^ brumales, ib. 63g. r— metae, endroit de la 
carrière où ron trouve la borne, Pers. 3, 63. r-> La? 
b'yrinthei, les détours du Labyrinthe, CaiulL 64, 114. 
Capilli dociles el cenlum flexibus apli, cheveux pleins 
de souplesse et qui se prêtent- à tous les -caprices de 
l'art, Ovid. Am. 1, 14, i3. 

II) aufig. — A) en génêr., changement, passage 
d'un état à un autre ; Hic ille jam vertelur orhis, 
cujus naluralem motum atque circuitum a primo dis. 
cite agnosceie. Id enim est capul civilis prndenliae, 
videre itinera flexusqùe rerum publicarum, ut, quum 
sciatis , quo quaeque res inclinel, retinere aut ahle^ 
possitis accurrere, ici nous allons assister à une de ces 
révolutions dont il nous faut étudier dès le principe le 
cours naturel et l'ordre des vicissitudes ; car l'objet 
par excellence de la sagesse politique, est de savoir 
par quelles routes directes ou détournées s'avancent 
les corps politiques, afin de pouvoir, en prévoyant leurs 
errements funestes^, conjurer ou combattre leurs périls, 
Cic. Rep. 2, 25. — In hoc flexu quasj aHalis fama 
adolescentis panlulum hœsit ad mêlas, dans l'âge le 
plus glissant de la *vie (propr. à ce détour, à ce pas 
difficile de la vie ). la réputation de ce jeune homme 
souffrit quelque atteinte (proprt, resta un peu embar- 
rassée autour de la borne qu'il fallait doubler) , id. 
Cœl^ i3, 75 ; cf. : Si infinitus forensium rerum labor 
decursu honorum et jam œlalis flexu conslitissct, au 
déclin de l'âge, id. De Or. 1, i, f. 

B) pdrlicul. (poster, à Auguste) -. — 1°) en pari, 
du style, tour ingénieux, changements, variations, 
artifices savants : Inde recta fere est actio , hic mille 
flexus el arles desiderantur, Quintil. Inst. 5, i3, 2. 
Qui Iîsbc recta tanlum et in nuljos flexus recedenlia 
tractaverit, id. ib. 10, 5, 12. — 2°) en pari, de la 
voix % inflexion, ton, modulation, variation, accent, 
manière de prononcer : Cilliaicedi simul et sono vocis 
et plurimis flexibus serviunl, les joueurs de cithare 
surveillent à la fois le ton et les différentes inflexions de 
leur voix, Quintil. Inst. 1, 12, 3. Quid quoque flexu 
dicendum, id. ib. i, 8, 1. Qui flexus deceat misera- 
tionem , quelle inflexion convient à la pitié ( quel en 
est Faccent), id. ib. r, 11, 12. Nec prosopopœias , 
ut quibusdarn placet, ad comicum moreui pronunciaiï 
velim; esse lamen flexum queudam, quo distinguan- 
tur ab iis, in quibus poeta persona sua uletur, id. ib. 
1, 8, 3. 

3°) ent. de gramm., flexion (déclinaison et conju- 
gaison), désinence, dérivation (dans Varron flexura ; 
•voy. ce- mot) : Quid vero ? quœ tola position is ejusdeni 
in diversos flexus eunt? quum Alba facial Albanos- 
et Albenses ; volo , volui el volavi , ont différentes 
manières de former leurs dérivés, puisque Alba fait 
Albanos et Albenses; etc.; Quintil. Inst, 1, 6, i5. 

flictus, ûs, m. [fligo], choc, heurt, rencontre 
(mot poét.) : r^> navium , Pacuv. dans Scrv. Firg. 
Su, 9, 667. Tum scuta cavœque Danl soniluin fliclu 
galeœ, Firg. 1. 1. Galea horrida flictu Adverse ardescît 
galeaa clipeusque fatiscit Impulsu clipei, SU. 9, 322. 

flïg'Oj ère, v. a., frapper, heurter (antér. à l'épo- 
que classique) : « Fligi alfligi. Livius ^Igislho : Ipse 
se in terram sauciusfligit cadens. Altius Epinausima^ 
che ; Nec perdolescit fligi socios morte (recevoir le 
coup mortel)^ campos conlegi. Idem jïLgisiho : Heu 
civilatis slirpem lundi lus fligi studet, » Non. no, 
29 sq. 

Ho , flâvi, flâlum , r. v. n. et a. I) neutr. souffler 
(très-classique) : Belle nobis flavil ab Epiro lenissi- 
mus venlus, un 'vent très-doux souffla pour nous fort 
à propos du coté de l'Epire, Cic. Att. 7, 2, 1. Co- 
ins venlus in his locis flare corisuevit, Cœs, B. G. 5. 
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•j % 3 ; de même encore, id. B. C. 3, 2$, i ; 3, ?.Q,fin.; 

3, 47, 4; Quintil. Inst. 12, io, 67; Ovid. Met. 7, 
664. Etesiœ contra fluvinm fiantes, Lucr. 6, 71 S. 
Quinani flaturi sint venli, Plin. 3, g, 14. — Inflexo 
Berecynihia tibia cornu Flabit, soufflera, c.'à-d. re- 
tentira, fera entendre ses'accenls > Ovid. Fast. 4, i8r. 
r^r Provcrbialt : Simul flare sorbereque haud facile 
Est : ego hic esse et illic simul haud potui, // n'est 
pas facile de souffler et de boire en même temps ; je 
n'ai pas pu être à la, fois ici et làj Plaut. Most. 3, 2, 

104.- - 

II) act„ souffler, rendre par te souffle, exhaler, éloi- 
gner par le souffle, etc. [ne se trouve guère en ce 
sens que chez les poètes et dans la prose postérieure 
à Auguste: n'est pas dans Cicéron) : Hieme anima, 
quœ flalur, omnium apparet, en hiver on aperçoit 
l'haleine de tout le monde, quand elle s'exhale, Varro, 
L. L. 6, 2j 53.~Chim»ra Ore ferox acrem flaret de 
oorpore flammam , exhalerait de son corps une flamme 
brûlante, Lucr. 5, 904. Pulvis vento flalns omnium 
prospectui offecil, la poussière, soulevée par le souffle 
du vent empêcha de voir les objets devant soi, Auct. 
B. Afr. 5a, 4. — ■ Exululant comités , furiosaque tibia 
flatur, est enflée par le souffle (du joueur), Ovid. Fast. 

4, 341. Phrygius lapis urilur aille vino per-fusus, fla- 
turque follibus, donec rubescat, reçoit le vent des 
soufflets jusqu'à ce quelle devienne rouge, Plin. 36, 
19, 36. 

2*) métaph., faire fondre les métaux, qqfois les frap- 
pe?', les marquer d'une empreinte : Quod ses antiquis- 
simum, quod est flatum, pécore est notatum ,- Varrc, 
R. R. 1, 1, g. Quod in eas (favissas) non. rude res 
argerilumque, sed flata signataque peennia condere- 
" tur, Gell. 2, 10, 3. De là la désignation des directeurs 
de la monnaie : Triumviri auro argento ïeri flando 
feriundo (par abréviation III TJRI" A. A. A. F. F.), 
Inscr. Orell. «° 56g; voy. aussi îerio. 

B) au flg.; souffler dessus, écarter en qque sorte 
parle souffle, c.-à-d. dédaigner : Omisso magna sem- 
per. flandi lumore, laissant là cette enflure préten- 
tieuse qui rend le langage boursouflé ■ emphatique, 
Quintil. Insi. 12, 6, 5. — Spernere succina, flare 10- 
sas, Fulvamonilia respuere, înépriscr le sucçin, souffler 
sur les roses (les dédaigner), rejeter les colliers d'or, 
Prudent. 7tEp£ 2/ceç. ,'3, 21. 

floccosus, a, uni, adj. [floccus], qui a- des flo- 
cons, floconneux, laineux (lat. des bas temps) : v-^/ vel" 
lanugineae annationes (agnatiônes), Appui. Herb. 62. 

flOGcûlus, i, m. dimin. de floccus, petit flocon, 
petite mèche i Plin. 16, 7 (10), où. d'autres lisent floc- 
cos. Mais l'Auctor de. Magistr. Rom., publié par 
F.E. Huschke, et, de nouveau, dans l Antolog. di Fi- 
renze, t.iij, Gennaio, i83o, p. 117 : Saeerdotes fla- 
mmes , qui erant , a floçculo lâuae quem praeêminenliaî 
causa super apiceferebant, denomûiati. 

fioccus, i, m. 7 flocon de laine, poil d'une étoffe, 
brîn, duvet ( des fruits ) : Diligeniiores tegeliculis sub- 
jectis oves tondere soient, ne qui flocci inlereant , de 
peur d'en perdre quelques brins, Varro, R. R. 2, ix, 
8. Pomis subslracli flocci, id. ib. r, 5g, 3. Illa -quoque 
mortis indicia suiit, si manibus quis in febre et aculo 
inorbp... in veste ûoecos legit fimbriasve diducit, c'est 
aussi un indice de mort lorsque quelque un, dans la 
fièvre ou dans une maladie aiguë, arrache brin à 
brin le duvet ou étend les franges de ses couvertures, 
Ce/s. 2, 6. Nascuntur in eo (robore) el pilulte, nuci- 
bus non absimiles, inlus habenles floccos molles, lu- 
cernarûm Iumitiibus aplos,~P///î. 16, 7, 10. 

Iï) métaph., pour désigner qqche de peu de valeur, 
d'insignifiant : bagatelle, zeste, fétu, liard, surtout 
avec la négation et dans cette locution : flocci facere, 
habere ou pendere, ne faire aucun cas de; »oy. ce qui 
suit. — a) avec la négation : Celerum/qiii sis , qui non 
sis, floccum non inlerduim, quanta ce que tu es ou 
n'es pas, je m'en moque, je n'en fais nul état, Plaut. 
Trin. 4, 2, i52 (cf.: Eluas lu an éxungare, ciccurn 
non interduim, id. Rud. 2, 7, 22). -- Weque ego 
illum maneo, neque flocci facio, neque, si veneril, 
Eum volo inlromiui,y'éï ne l'attends pas, je me moque 
de luij et $ s'il vient, je ne veux pas qu'on le fasse en- 
trer, Plaut. Men. 2, 3, 6q. Is leno flocci non fecit 
fîdem, id. Rud.proL 47. Ego, quae lu loquere, flocci 
non facio, id. ib. 3, 5, 3. Promis aveo scire, nec la- 
men flocci facio , je brûle de le savoir, et cependant 
je n'y attache pas la moindre importance, C'ic. Alt. 
i3 5 5o, 3. Intelleclum est, Tç.t(rap£to7raYiTctç ambitum, 
comitia... lolam denique rem publicam flocci noir fa- 
cere, cela prouve que notre triple aréopage ne lient 
aucun compte ni de la brigue, ni des comices, ni enfin 
de toute la république, id. ib. 4, i5, 4. Quare, ulopi- 
u'or, çn^otrcKpïiTÉov, id quod lu facis , et istos consu- 


latus non flocci facteon, id. ib. r, 16, i3, Orell. N. cr. 
Salin abiit, neque quod dixi flocci exislimat! Plaut. 
Most. 1, 1, 73. — Invidere omnes mihi, Mordereclan- 
culum ; ego non flocci pendere,, et moi de m'en moquer, 
de n'y pas faire la moindre attention, Ter. Eun. 3 , x, 21. 
— fâ ) sans négation ( an ter. à l'époque classique ) \jaire 
quelque cas dé, ne pas mépriser tout à fait .'«Rumoi'em, 
famam flocci fecit, Caton ddnsFesf. s. v. OBSTINATO, 
p. 193, a. Unus libi hic dum propittus sit Juppiler, 
Tu istos minutos" cave deos flocci fecerisj, pourvu que 
Jupiter te soit propice, garde-toi bien d'attacher la 
moindre importance à l'aide de ces petits dieux de bas 
étage, Plaut. Casin. i\ 5, 24; de même flocci facerè, 
id. Most. 3, 2, i2i ; Men. 5, 7, 5; Epid. 5, 2, 12; 
Trin. 4, 2, i5o; Ter. Eun. 2, 3, ir; et au passif: 
Flocci fiel el cuculator, Titin. dans Non. i3i, 33. — 
Rogata fuerit nec ne, flocci seslimo, Plaut. Fragm.ap. 
Fest. s. v. MUNERALIS, p. i43. — Flocci pendo, 
quid rerum géras, je tiens un peu à savoir ce que tu 
fais, Plaut. Fragm. ap. Fidgent. Exp. sêrm.-jt. '565 , 5. 

flocegj uni, f., lie, résidu, fèces du vin tiré au 
clair ( antêr. à l'époque class. ) : Floces audierat prisca 
voce siguificaie vini fœcem.e vinaceis expressam , sienti 
frâces ex oleis, idque apiïd Cœcilium in Polumenis 
legerat », Gell. ir, 7, 6. Nequê florem, neque floces 
volo mihi; vïnum vblo,/e ne veux ni les fleurs ni la 
lie (du vin); je veux le vin, Cœcil, dans Non. 114, 
17. Hic eqnes Romanus aptudam edit el floces bibit, 
Auct. ap. Gell, 11, 7,3. 

flôgium, ii, .«..( çXoytov, dimin. de ç^o?, petite 
flamme ), nom d'un collyre, Inscr. ap. Tochôn, Cachets 
des oculistes, p. 70. 

JFlora 3 se {f. [ flos ] , Flore, déesse qui préside à la 
floraison des plantes et dont on célébrait la fête le 
28 avril, souvent au milieu de la plus grande licence, 
« Ovid. Fast.. 5, 195 sq.; Lactant. 1, 20 ; » T r arro, R, R. 
r, i, 6 ;/(/. L. L. 5, 10, 22; 5, 32, 44; 7, 3, 90; Lucr. 
5,^38; Cic. Verr. 2, 5, 14, 36; Tac. Afin. 2, 49; 
Martial. 1, r, 1 ; 6, 80, 5; cf. Hariung,Relig. des 


Rom. i,p. 1^1 et suiv. — II) De là * À) Florins, a, 
um, adj., de Flore, relatif à Flore : Inveniel apnd 
M. Calouem in re Floria ila scripium , 'sur la fête. de 
Flore, Gell. g, 12, 7. ;— Plus souvent B) Flôrâlis, e, 
adj., relatif à Flore, de Flore : r^> flamen , Varro, L. 
L. 7, 3, 90, r^j sacrum, Ovid. Fast. 4< 9^7- '^^.ludi, 
vby. plus bas floralia , .Inscr. ap. Grut. 35a, t.Florali 
lasciviens virgnucula pelulanlia, Fulgenl. Mythol. 1, 
prœf. p. 6rg. -^ Au pluriel substaniivt Floralia, ium 
el orum , n., la. fêle de Flore, les jeux floraux, les flo- 
rales :-Floraî ludi Floralia institua, Varro, R. R. 1, 1, 
6 (cf. Quintil. Insi. 1, 5, 52 ). (Priser) Floralia quarto 
Caiendas Maii insliluerunt urbis anuo DXVI ex ora-? 
culisSibyllœ, ut omnia bene deflorescerent , Plin. iS, 
2 9j ^9» § 2 S6. « Varro Floralium, non Floraliorum 
ait, quum non ludos Florales illic, sed ipsum festum , 
Floralia, significaret », Macrob. Sat. 1, 4. Sollennî 
Floraliorum die, Justin. 43, 4- Les floralia furent rem- 
placées plus tard par la fêle nommée Majuma , voy. 
ce mot. — Floralia ludere dicuntur pueri cum se in- 
vicerii inceslanl aut masliirbant : Projectis pueri labulis 
floralia ludnnt , Vel. Poêla in Anthol. Lat. t. 1, p. 4^4, 
Burm. — De là 2° ) Flôrâlïcïus ou -lïus, a, um, relatif 
à la fête de Flore : Et Floralicias lasset arena feras, 
les bêtes destinées à paraître dans les jeux célébrés en 
t honneur de Flore, Martial. 8, 67. 

Flora, œ, f., sum. rom. t Inscr. ap. Schiassi G. 
al Mus.- Bologn. p. 48. 

ïlora,, Flore, petit fl. de Toscane; cf. Arlemila. 

1. x fiôrniïa, ium, n. [flos], jardin de fleurs, 
parteiTe : Née minus ea (loca) discriminanda in con- 
serundo , qua3 sunl fructuçsa , propler voluplatem , ut 
qua3 pomarïa ac floralia appellanlnr », Varro, R. R. 
1, 23, 4. - 

2. Floralia, ium; voy. Flora, «° il, B. 


n° II. 


B, 2. 


Floral ici us, a, um; voy. Flora, 

Floralis/e; voy. Flora, n° IL 
; FJoralitiws, a, um ; voy. FJora , n° TV, B. 

fiorens, en lis, Partie, et Pa. de floreo. 

florciitcrj adv.; voy. floreo, Pa., à la fin. 

Flôrentïa ? a;, /., ville d'Ètrurîe, auj. Florence 
(Firenze), Flor. 3. 21; Frontin. de -Colon, p. 112, 
Goes.; cf. Mannert, liai. ï, p. 3g3 et suiv \ et voy. 
ci-dessous l'art, géogr. spécial. — 11) de là A) Flo- 
rentia, ae, espèce de vigne, Plin. 14, 3, 4, § 36. — - 
B) Flôrentinus, a, uni, adj., relatif à Florence, de 
Florence, florentin : <^j Golonia, 'c.-à-d. Florence, 
Frontin. I. I. Inscr. ap. Grut. 372, 1.. — > Au pluriel 
substaniivt Florentini , ornm , m., les habitants de 
Florence, les Florentins, Plin. 3, 5, 8,'§ 52; Tac. 


Ami. 1, 


79- 


Florenti a j Flor. 3, 21; Anton. Itin.; Ann. 


Laurissens. ann. r ]Z&;Mneœ Silv. Hist. Frideric. I/J 
p. 63, 6Q, 90, 93 ; Ann. Carol. M. v. 242 ; Florenlia 
Tuscorum, Tab. Peut, f Ann. Einliard, ann. 786- l<"Io- 
renlia Julia, Eumen. Gratiar. Act.in Constant.' Flo- 
renlia Pulçhra, duv. 3, 40; Florentina Urbs, Ann. 
Fuldens.P. V. ann. 8q5; Florentina Côlonia, Frontin. • 
Fluentia, F/or. Mss.; i\ <&ltoçzvTia. t Ptot.; v.dÊtru- 
rie sur /"Arnus, à i5 m. p. au S.-E. do Pistorium au 
S. de Fœsulae , reçut une colonie "Z/'Octavian. Cœsar, 
de M. Antonius et de Lepidns , dut à J. César le nom de 
Julia, et s" appelle auj-, Florence, résidence du grand- 
duc de Toscane^ lieu natal des poètes Dante Alighieri 
mort en i328; Boccace, mort en 137$; de l'historien 
Guicciardini, mort en i54o; de Nicol. Macchiavel,- 
mort en 1626; d'Amerigo Vespucci, mort en i5^- 
du philologue Pietro Vetori, morfen i5S5. Florentini, 
Tacil. Ann. 1, 79; Mneœ Silv. Hist. Frideric. III, 
p. 90; Fiiientini (F)orehtinj, Mss. Paris.), Plin. 3, 
5; Flôrentinus, adj., Frontin.;. Ann. Fuldens. /. c; 
Mnèœ Silv. Hist. Frider. IIÏ, p. 90 ; cf. Postello,' Orig. 
Elrur.; Kircher. Itin. Hetrusc.;-Pogg., Areti/i., Mac- 
chiavelU, Nardus , Hist. Florent.; Boch. de Elégant. 
Florent.; Açta Concil. Florent. 

Florentin, Anton. Itin.; Tab. Peut.; Floren- 
liola, Cluver.; v. de la Gallia -Cispadana, au S. du 
Pô, à i5 mi II. rom. au S*-È. de Placentia^ à 5 au.N.-Oi 
deFiâenUa; auj. Fiorenzuola, bourg dans le grand- 
duché de Piacenza. 

Florentïaj-œ , Nota. Imp.; sel. Surita i. q. Flo- 
rïana, œ, Anton. Itin.; v. de la Pannonia Infer., «_ 
i5 m. p. ^'Herculia, à- 8 de Bregeiio, à 35deGi\r~ . 
tiana, était le quartier de cantonnement d'un Prœfeclus 
Classis Islrisc; sel. les uns dans la contrée ^'Acînciim;*^ 
sel. les autres non loin de Savaria, -G icetz. 

Flôrentinus, a, um; voy. Flurentia, n 6 II, B. 

Flôrentinus; cf. Floriacum ad Oscarum. 

Florentin as Jlfagnûs l>ucatns, Luen.; i. q. 
Thusçia. - - 

Florentïola, /. q. Florentia. 

floreo , m , 2. 'v. n. [ flos ] , fleurir, être eh fleur . 
(très-classique; partie, féq. dans le sens figuré). 

I) au propre : Quôm jarii per terras frondent âlque 
omnia florent, quand, sur la terre, tout se couvre déjà 
de feuilles et du fleurs , Lucr. 5, 21.5; de même : Segetes 
largiri fruges , florere omnia, Poel. ap. C'ic. t'use, i, 
28, 69. Hsec aibor una Menliscns) 1er floret, cet 
arbre est le seul qui fleivisse trois fois, Cic. Divin, r, 
9, 16. Possetne uno tempore florere } deinde. vicissim 
horrere terra? la terre pourrait-elle se couvrir de fleurs 
dans le même temps? id. N» D. 2, 7, 19. Reddil ubi 
Cererem téllus inarata quolannis, Et impulata florel 
usque vineâ, et la vigne, sans être élaguée, fleurit 
toujours, Hor. Epod. 16, 44; de même ™ vinea, se- 
getes, Ovid. Fâst. 5, 263 sq. Pampineo gravidusauc- 
tumno Florel a^ev,[Virg. Georg. 2, 6. Aurea duraa 
Mala feranl quercus, narcisso floreat alnus,^«e le 
chêne au bois dur porte des pommes a" or (des 01 anges), 
que l'aune donne pour fleurs des narcisses, id. Ecl. 
8, 53.— Poêt.: Si bene floreat annus, Ovid. Fast. 
5, 327. - - . * 

B) métaph. 1°) ( d'après flos , n q I, B) en pari, du 
vin, avoir des fleurs (sorte de moisissure) : Post œqui- 
noctium vernum, bis, aut si vinum florere incipiet, 
sœpius curare oporlebil , ne flos ejus pessum eat et 
saporem vitiet, si le vin commence à fleurir, à se cou- 
vrir de fleurs, etc., Colum. 12, 3o. Yina quoque in 
magnis operose coud i ta cellis Florent, et nebulœdolia 
summa tegunt, Ovid. Fast. 5,270. 

*2°) en pari, des poils de la barbe naissante, se 
couvrir d'un léger duvet : Libat florenles hœc lihi 
prima ( dies ) gênas , tes joues qui se couvrent d'un 
léger duvet, Martial. 3, 6, 4- 

3°) regorger de, être plein de, avoir en abondance, 
avoir une exubérance de (antér. à l'époque classique 
et poêt. ) : Omnem classem ventus Auster lenis fert : 
mare velis florere viderés , un doux vent du sud pousse 
toute la flotte; on voit la mer couverte de voiles, Caton 
dans Charis. p. i85; c/i/Tum mare velivolis flore- 
bat, Lucr. 5, r_44i. — Avec le génitif : .Hinc lœtâs ur- 
bes puerum florere vîdetnus, Lucr. 1, 256. 

II) au fig., fleurir, être florissant, brillant, dans 
une position heureuse; dans un état prospère ; jouir 
du bien-être; être en grande considération ; être dis- 
tingtfé, renommé, célèbre; se construit avec l'ablatif 
et absolt. 

a) en pari, d'êtres animés — a) avec l'ablat, :. In 
sua patria multis virlutibus ac beneficiis floruit prin- 
ceps, ses, vertus et ses bienfaits lui ont assigné le pre- 
mier rang dans sa patrie, Cic. Verr. 2, 5, 49,128. 
Privatis magis offiçiis et îngénii laude floruit quam 
fruclu amplhudinis aut rei pnblicœ digniute, id. De 
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Or. 3, 2j 7- Perieles, qui quum floreret omm génère 
\irlulis, hac lameu fuit laude (i. e. eloquentiae) cla- 
lissinius, Périclès, qui , possédant toutes les vertus, se 
distingua surtout par son éloquence, id. Brut. 7, 28, 
J)e même ^ quum acumine ingenii Lu m admirabili 
quodam leporc dicendi , briller et par la finesse de 
son génie et par une admirable grâce de diction, id. 
Jcad. 2, 6, 16. /-vihonoribus el rerum geslarum gto- 
ria, id. De Or. 1, 1, 1; o~- gralia, auctoritate, gloria, 
être puissant par son crédit, son autorité, sa gloire , 
id. Fam. 4, i3, 2; ^làudibus, id. ib. 9, 14,2; t^j 
nobîlitale discipulorum , avoir une école fréquentée 
par les disciples les plus distingués, id. De Or. 3, 35, 
j4i; ™ omnibus copiis ( Crotonialïe), vivre dans l'a- 
bondance de toutes choses, id. Invent. 2, 1, 1, et 
autres sembl. — fî ) absol. : Ergo in Graecia niusici 
floruerunt, les musiciens furent en grand honneur dans 
la Grèce, Cic. Tusc. 1, 2, 4. Ipse Carneades diu te- 
miil; et qui illum audierant, admodum floruerunt, 
id. Jcad. a, 6, 16; cf. : Cyrenaicis obsoletis floret 
Epicurus, après que F école cyrénaïque eut perdu son 
éclat, Épîcure fleurit, fut en grande renommée, id. 
Ojf. 3, 33, 116. Qui inter illos florebas, id. Quint. 
26, 80. — Ille vir, qui in Curia, in Rostris, in re 
publica floruisset, etc., id. Cœl. 24, ^9; de même r^j 
iu foro, id. Acad. 2, 1,1; *^ j, in senlentiis senatoriis 
etinomni actione alque administratione rei pûblicœ, 
id. Fam. 1, 9, 2. Qui ( Cato ) et senex diutissime fuis- 
- set et in ipsa seneclute prœter ceteros florûisset, dont 
la vieillesse fut longue, et qui , même dans sa vieillesse, 
fut F honneur de son siècle, id. LœU 1, 4. ls (Gorgias) 
beoeficio longissime œlalis cum multis simul floruit , 
Quintil. Inst. 3, 1,9. Floruit circa Philippum, il flo- 
rissaitvers le temps de Philippe, id. ib. iq., 10, 6. — 
Circum tribus actis impiger annis 1 Floret equus, puer 
haud ita quaquam, /e cheval est dans toute sa force 
micnd l'enfant n'est encore qu'un être faible, Lucr. 
5, S82.' - - : . 

.. h) en pari, de choses et d'objets abstraits — oc) avec 
Câblai. :l\fo vêtus (Grœcia), quae quondam opibus, 
imperio-, gloria floruit, boc uno malo concidil, cette 
' ancienne Grèce, qui jadis brillait aux premiers rangs 
var ses richesses, sa domination et sa gloire, péril par 
ce seul mal, Cic. Flacc. 7, 16. Qui primus in eam 
farmliam, quae poslea viris fortissîmis floruit, altulit 
coasulatum, id. Phil. 9, 2, 4- Doclissimorum homi- 
uum familiârilates, quibus senïper domus noslra flo- 
ruit, Familiê des plus savants hommes, dont notre 
maison fut toujours honorée, id. i\ 7 . D. 1, 3, 6. Con- 
tinua? pratùrfe, quœ et ceteris oruamenlis et existi- 
matione innocentiae maxime floruerunt, id. Fontej. 14, 
3i. Meus ad urbern accessus incredîbili hominum 
muSlitudine et gralulatioue florebal, quand j appro- 
chais de la ville^ j'étais fêté par un incroyable con- 
cours de citoyens qui venaient me complimenter, id. 
Sesl. 63, i3r. Quod fuit in pretio, fit nullo deuiqué 
bojiore; Poito aiiud succedil... floretque Laudibus et 
miro morlales jnter honore est, Lucr. 5, 1298. — 
p) absol. : Quae (Magna Graecia ) mine quidem delela 
est, lune florebat, qui est aujourd'hui détruite, était 
alors dans tout son éclat, Cic. Lcél. 4, i3. Quse fami- 
lia, quaruquam plebeîa, lamen et ipsa admodum flo- 
ruit, Suet. Ner. 6. Quorum (sapientissimorum) aucto- 
rîtas maxime florebat, Cic. Rep. 2, 34. Quo loi facta 
virum toliens cecidere? neque unquam ^ternis famae 
monimentis insita flôrent? Lucr. 5, 33o ; cf. : Yerbo- 
rum vêtus inlerit aelas, Et juvenum ri tu florent modo 
nata vigentque, la vieille génération des mots périt, 
et les nouveaux venus ont la force et l'éclat de la jeu- 
nesse, Bor. A. P. 62. Quœ nunc in magnîs florent 
sacra rebu' locisque, Lucr. 5, n63. jEtherii dono 
cessere parentes JEternum florere gênas, tes célestes 
parents ont orné ton visage de l'éclat d'une éternelle 
jeunesse, Stat. T/teb. 1, 703. -^ De là 

florens, enlis, Pa. — A) au propre, brillant, 
éclatant (poét. et dans la prose postérieure à Au- 
guste): « Ennius et Lucretius flôrere dicunt omne 
quod uitidum est », Ennius et Lucrèce appliquent le 
mot florere c tout ce qui brille ou luit, Serv. Virg.Mn. 
7i 804. Lucernarum florentia lumina flainmis, la lu- 
mière éclatante des flambeaux , Lucr. 4, 4$i î de même 
~ sraaragdi arcano igné, émeraudes qui brillent d'un 
feu mystérieux, Stat. Thcb. 2, 276; r*-» postes arcano 
lumine } id. ib. r, 210. ™ catervae œre, escadrons res- 
plendissants de l'éclat de l'airain, Vir g. Mu. 7, 804, 
Hcyne. r^j exercitus insignibus argenleis et aureis, 
Oeil. 5, 5, 2. 

hjaujig. (d'après le n° 11), florissant, heureux, 
prospère, fortuné, puissant, beau, distingué, qui est 
dans tdftte sa force, dans tout son éclat, etc. — a) eh 
pari, des êtres vivants — a) avec t'ablat. : Complecli 


FLOR 

hominem florentem relate, opibus, bonoribus, inge- 
nio , liberïs , propinquis. aflinibus, amicis, vivre dans 
des rapports intimes avec un \0m7ne que recommandent 
son âge, ses richesses, ses dignités, e'.c, Cic. Fam. 
à, r3, 2. Roscius quum génère et nobilitale... facile 
primus, lum gralia alque hospitiis florens hnminum 
nobilissimorum, puissant par son crédit et par ses re- 
lations d'hospitalité avec les plus grands personnages, 
id. Rose. Am. 6, 10. Regina Bérénice florens ajtate 
formaqne, la reine Bérénice dans tout l'éclat de la 
Jeunesse et de la beauté, Tac. Hisi.i, Si ; cf. : Ambo 
floreutes œlatibus, Arcades ambo, tous deux dans la 
fleur de l'âge, tous deux Arcadiens, Virg, EcL 7, 4, 
— - £) absol. : Qui te beatum, qui florentem putas, 
Cic. Parad. 2, 18. Quos ego floreutes atque integros 
ssne ferro viceram , que j'avais vaincus quand ils étaient 
dans toute leur force et n'avaient encore subi aucune 
atteinte, id. Plane. 35, 86. Horum esse alterum Con- 
\ictolitanem , florentem et illustrera adolescentem, al- 
terum, etc., Cœs. B. G. 7, 32, 4. TJnde sibi exortam 
semper florenlis Homeiï Commémorai speeiem , etc., 
Lucr. 1, ia 5. — b) en pari, de choses et d'objets 
abstraits cl) avec Tablai. : Ubi transcendit florentes 
viribus annos, quand il eut passé Page de la force, 
SU. r, 226; de même *— > anni vigore , Pelron. Sat, 
i32/ rw animus vino^ esprit que le vin a rendu gai, 
GelL 6, i3, 4. — Jï) absol. : (Majores nostri) ex mi- 
nima lenuissimaque re publica maximam et florenlis- 
simam nobis reliquerunt, vos ancêtres, l'ayant reçue 
très-petite et très-faible (la "épublique) t nous -l'ont 
laissée très-grande et très-florissante , Cic. Rose. A m. 
18, 5o; cf. : Civitas (Ubiorum) ampla atque florens, 
Cœs. B. G. 4, 3, 3. Invidetur prœstanti florentique 
fortunée, Cic. De Or. 2, Si, 2ro. Fatetur se non ab 
afflicla arnicilia iransfugere atque ad florentem aliam 
devolare , // avoue qu'il ne sait pas ( comme vous ) passa- 
de l'amitié ma/heureuse à une amitié nouvelle, mais 
triomphante, id. Quint. 3o, 93. Quod eo consilio 
florent issimis rébus domos suas Helvelii relîquissent, 
uti, etc., Cœs. B. G. 1, 3o, 3; cf. : Weu florentes res 
suas cum Jugurlbre perditis miseeret, Sali, Jug, 83, 
1 ; de même : Ad florentes Elruscorum opes confugiunt, 
Lip; 1, 2, 3. Sulla anle oppidum Nolam florentissima 
Samnitium castra cepït, le camp très-riche des Sam- 
niles (oh tout abondait) , Cic. Divin. 1, 33, 72. — 
Equus florenli aelale^ Lucr. 5, 10^3; de même: jEvo 
florente puellas , jeunes filles à la fleur de l'âge, id. 3, 
1021 ; cf. .* Malurusne senex au adbuc florente juvent a 
Fervidus, si c'est un vieillard mûr ou un jeune homme 
dans la fleur et V ardeur bouillonnante de son âge, 
Hor. A. P. ii5. — Noslrum opus libi probari ]œlor ; 
ex quo àvôï] ipsa posuisli, quœ mibi florenliora sunt 
visa tuo jûdicîo, je suis dans la joie, des éloges que 
vous donnez à mon ouvrage ; vous m en signalez vous- 
même les beautés, que votre suffrage (ou : votre goût) 
m'a fait trouver plus belles encore, Cic. Alt. 16, n, r; 
cf. : Modus nullus est florentior in singulis verbis 
( qnam translatio ), nec qui plus luminis afferal o'ra- 
tionî , // n'y a pas défigure de mots, plus brillante que 
la métaphore et qui jette plus d'éclat dans le style, id. 
De Or. 3, 41, 166; et: Oralio florentissima, Gtll. i5, 
28, 5; cf. aussi : Florenlis facundiîe homo, id. ig, 9, 2. 

Adv. florenter (lai. des bas temps), d'une manière 
fleurie, brillante; avec éclat: MinervïusEûrdigalensis 
rbetor Riynas florenlissime docet, avec le pins grand 
éclat, Hieron. Chron. Euseb. ad a, 348/?. Chr. re. 

floresco 3 ëre, v. inch. n. [floreo], commencer à 
fleurir, entrer en floraison ou en fleur (très -classique)'. 
Anlequam (planlœ) gemmas aganl et florescere ïnci- 
piant, avant que. les plantes poussent des bourgeons et 
commencent à fleurir, Varro, R. R, r, 3o. Florescunl 
lemporecerto arbusta , Lucr. 5, 669. Puleium aridum 
florescere ipso brumali die-, Cic. Divin. 2, 14, 33. — 
II) au fig., devenir florissant, arriver à une position 
heureuse; acquérir de la considération, de la célé- 
brité: Nolile hune nunc pi imum florescentem, firmata 
jam slirpe virtutislamquam turbine aliquo perverteie, 
qui ne j'ait qu'entrer dans la vie, qui est à peine à la 
fleur de l'âge, Cic. Cœl. 32, 79. Hoc ( Horlënsio ) flo- 
rescenle Crassus est mortuus, Crassus mourut à l'é- 
poque oit Hortensias commençait à se faire connaître, 
id. Brut. 88, 3o3. — Cui quidem ad summam gloriani 
eloquenliœ florescenti ferro erepta vîta est, au moment 
où l'éclat de la plus haute éloquence commençait à 
l'environner, id. De Or. 3, 3, 11. — En pari, des 
choses : Patria noslra florescil , notre patrie devient 
florissante, Plin. Ep, 5, 12, r. Olla senescere, at biec 
contra florescere cogu ni, Lucr. 2, 73. Cetera dégénère 
horum , Quee neque florescunt pari ter, nec robora su- 
munl Côrporibus , id. 5, 8g3. 

~~ Le partie, futur, pass. dans le sens neutre : , 
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EODEM DIE ( i. c. IV. Calend. Maj.) JEDIS FLOR^;, 
QYJE RF.BVS FLORESCENDIS PR 3-:EST, DEDI- 
(ilAI'A EST, de Flore, qui préside à la floraison, Ca- 
lend. Prœnest. ap. OrelL lnscr. 2,/;. 38g. 

llôrëns, a, um, adj. [flos], de fleur, fleuri (mot 
poét.); r^j coronœ, couronnes de fleurs, Plant. Aid. 
2, 8, i5; de même r^~> séria, Tibull. 1, 1, 12; 1, 2, 
i4-<^-' rura, champs émaillés de fleurs, T r irg. JEn. r, 
43o. r-^j juga HymeLti, y al. Flacc. 5, 344- — II) tné- 
taph., brillant, éclatant : /-~-crines, cheveux brillants, 
selon d'autres, blonds, Pacuv. et Alt. dans ï.erv. fh'g. 
j£n. 12, 6o5; de même^j îanugô , Alt. ib. (autre leçon 
flora)w 

Plorîacuiu ad Oscar 11111, Floreutinus; 
Ann. St. Columb. Senonens. ann. 892/ Flctuy, petite 
v. de Bourgogne sur l'Ouchc, à 3 milles au-dessous 
de Dijon. 

Floriacum Moiiasteriiiiii; cf. Ann,. Si. Co- 
lumb. Senonens. ann. 1218; Lu en.; Fleur us, Fleury, 
v. des Pays-Bas, de la prov. du Hainaut. 

Floriacusj Ann. Hin cm. Remens. ann. 865; 
Monasterium St. Benedicli, Ann. L; Ann. Prudent. 
Trecens. ann. 845; Fleury, Saint Benoît, bourg et ab- 
baye en France, dêpt du Loiret ( Orléanais ), sur la 
Loire, près de Sully. 

JFT-Oriaeus Ag"er, Ann. Prudent. Trecens. ann. 
945; contrée autour de Fleury, dans l'Orléanais. 

ÏTorïaua; cf. Florentia. 

Fîoricïiïngfsej, arum, Ckronic. Reginon. ann. 
898; v. dans le iV.-O. de la Germanie, près de la" 
Meuse, probaL i. q. Fleuium, Vlaardingen. 

*fl5rïcômuS; a, um [flos-comaj, à la cheve- 
lure fleurie , couronné de fleurs, qui. a des fleurs pour 
chevelure : f^~> JElna , A tison. Ep. 4» 49. 

Florida, Cluv. 4, r3; CelL; cf. Or tel, Th'eatr. 
Orb.; Thuan. Hist. 44 ; LescarboL Hist. A r ov. Mund.; 
Galvet. de Nov. Mund. 2, 1; Lœt. Dascript. Amer.; 
Floride, contrée de F Amérique septentrionale, sur la 
cale viéridion.; se compose de la Floride orient. , avec 
Saint Augustin pour capitale, et de la Floride occi- 
dent., avec Pensacola pour capitale. 

Florida Vallis,- Florival, abbaye dans le Bra- 
bant. 

floride, adv., voy. floridus, à la fin. 

* fiôrïdûlus, a, um, adj. dimin. [floridus J, un. 
peu fleuri, qu'ombragé un léger duvet : r^> pre nitens, 
Catull. 6r, ig3. 

ûôrïdus, a, um , adj. [flos] , fleuri, en fleut;, 
émaîllé de fleurs (le plus souv. poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) — T) au propre : Hydrauli hor- 
tabere, ut audial voces potius quam Platojiis? expo- 
nes, quœ spedet, floî'ida el varia? fasciculum ad uares 
admôvebis ? etc, tu le mèneras promener, pour égayer 
ses regards, dans des prairies émaillées de fleurs, Cic. 
Tusc. 4) x 8, 43; de même <^ séria, guirlandes de 
fleurs, Ovid. Fast. 6, 3r2. < — » prala , prairies émail- 
lées de' fleurs, Lucr, 5, 783 ; cf. r^j Hybla, Ovid. 
Trist. 5, 6, 38. — B ) métaph. en pari, de la couleur, 
vif, éclatant, brillant : r^j colores, couleurs vives , 
brillantes, Plia-. 35, 6, 12; ib. 10, 36, § 97. — II) 
aufig., brillant, fleuri : r^r puellula , Catull. 61 , 57 ; 
cf. : Galalea Floridior pratb, longa procerior alno', 
Ovid. Met. i3, 790. r^> œlas,, Catull. 68, 16; cf. 00 
nôvîlas mundi, Lucr. 5, 941. «^ el végéta forma, SucL 
Galb. 20. — Particul. en pari, du style", d'un orateur 
ou d'un écrivain : Demetrius Phalereus est floridior, 
ut ita dicam, quam Hyperides , est plus fleuri qu'Hy- 
pêride ,. a plus de brillant, Cic. Brut. 82, 285; cf. ; 
Terlium (dicendi genus) alii médium ex duobus, alii 
floridum ( namque id àvÔTipôv appellanl ), addiderunl, 
le genre fleuri, Quintîl. Insl. 12, 10, 58. Quidam 
illos minores probaverunt : alii floridius genus, id. 
ib. 2, 5, iS. r^j oralio, id. ib. 8, 3, 74. Floridissimus 
lui sermonis afflalus, Auson. Ep. 17. — Adv. : flô- 
rïde, d'une manière brillante c r^~> depicta vestis, 
Appui. Met. 11, fin. — Ecelesia clarius ac floridius 
enituit, brilla d'un plus vif éclat, Lactanl. Mort, 
persec. 3. ' 

flôrïfer, era , cru m, adj. [flos-feroj, qui porte 
des fleurs, fleuri (mot poét.) : Florifeiïs ut apes in 
saltibus omnia limant, Lucr. 3, 11. (Apes) Allonitœ 
posuere fugam sludiumque laboris Floriferi repelunl, 
fAican. 9, 290. 

« FLORIFER.TUM dictum, quod eo die saepe fe- 
runtur ad sacrarium, " offrande d'épis nouveaux (à 
Cérès), Fest. p. 91; cf. « FLORIFERTUM àvDoço- 
pta, « Gloss. Labb. 

* fLôrïgënus 9 a, um, adj. [flos-gigno], qui pro- 
duit des fleurs; poét. en pari, des premiers poils de la 
barbe : ^^ malœ, joues qui se couvrent du premier du- 
vet, Poet. in Antk. Lai. U f p. 633^ ed t Brum. 
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flôrtger, ëra, êrum, adj- [flos-gero], qui porte 

des fleurs, fleuri (poét. et poster, à l'époque classique) : 
r-^ sedes , le jardin d'Eden, le paradis, Sedul. 2, 2; 
de même Venant. Carm. 3. 9, r. 

* flôrïlëg'tts, a, uni , adj. [flos-lego], qui cueille 
les fleurs, ou plutôt qui en recueille le suc ; f^> apës, 
Ovid. Met. t5, 366. 

£Hor imôntium ; cf. Zeiler. Topogr, A Isa t.; 
Blumbcrg; bourg de la haute Alsace, à 4 mi/les de Baie. 

IBlorinse; cf. Florinkingœ. 

E'ïorinStïtig'fle 5 arum, Ann. Hincmar. Remens, 
ann. S69; lieu dans la Gallia Belgica,^rè$ du Sait, 
Ard ueu use; /?ert*-e//-e i. q. Floriana; Florin»; cf. Mi- 
rœus, Cœnob. Belg.; Bucelin. Gerrn. Sacr.; Claud. 
Rob. Catal. Abbat:, Florennes , bourg des Pays-Bas, 
de la prov. de A 7 amur, entre la S ambre et la Meuse. 
Pertz compare Florenges, non loin de Theodonis "Villa. 

EPÎorïôpolis % i. q. Fatium St. Flori. 
■ * flôrïpanis , a, uni, adj. [flos-pario], qui pro- 
duit des fleurs : r^jver, Auson. Idyll. 12, 1. 

* florïtïo , ônis,y! [lloreo] ; floraison, Hieron. 
Homil. 2, In Ç'qntic. 

Florins, a, uni, voj. Flora, n° II, A. 

Florins $ fleuve dans /'Hispania Tarracou., se 
jette dans l'océan Atlantique, et s'appelle auj. Rio 
de Castro. 

florÏYallis; cf. Guler. Rhœt.; Blumenlhal, châ- 
teau suisse du canton des Grisons, non loin d'Jlanlz. 

fiôrostis 5 a, uni, == Ûovens, fleuri, plein de fleurs, 
Venant. Carm. 5, 6, 7. 

ÛôrûlcntuS; a, um, adj. [ flos], êmaillè de fleurs, 
fleuri (poster, à l'époque classique) : r^> Hymeltus , 
Solin. 7. r^i purpura;, /. e. iosœ purpUrçœ, Âuct. 
Peri'ig, V en. 19. — TI) au fig., brillant, jeune : ~» 
succuba , Prudent.- Tiepl OTE<p. 10, igr. Pomposse fa- 
cundise florulenta termina , Venant. Prœf. h r. 

ffloruin ïnsiilaB^ Flores , (le des Açores, dans 
l'océan Atlantique. 

1. florus^ a, uni, adj. [flos], brillant, éclatant 
{extrêmement rare) : Equus flora et comanli juba, 
cheval qui a une belle et ondoyante crinière, Gell. 
3, 9, 3. r*j criues, lanugo (autres leçons : florei et 
florea ), i)oy. floreus, n° II. 

2. Élorus., i," m., Florus, surnom romain. Par- 
ticul. -^ J) Julius Florus, célèbre rhéteur gaulois P 
disciple dePortiusLatrq, Quintil. Insl. 10 3, i3, 
Spald., peut-être le même à qui Horace a adresse la 
troisième êpître du premier l'ivre et la deuxième du se- 
cond. '—>- II) L. Àunasns Florus , historien qui vivait 
sous Trajàn oit sous Adrien; cf. Bœhr, Hist. de la 
Lilter. rom. § 219 et suiv. ^-3°) Gessius Florus, de 
Clazomènes , préfet de Judée, sous fyê.ron, Tac. H. 

1, 10; cf. Suet. Vespas. 4- — 4°) Julius Florus, 
noble T révère , qui excita ses concitoyens à la révolte 
à cause de Cê'normitê des dettes , Tac. A* 3, 42» 

ïTLofûs, Cluv. 3, 4? \fl- de la Sicile, i. q. Elorus. 

fios, ôi'is , m. [de la même famille que ç),6oç ] , flo- 
raison d'une plante, fleur. 

I) ati propre : Tibi (Venus) suaves Daedala tellus 
Suinmillil flores, la terre jonche tes pas des fleurs les 
plus suaves, Lucr. r, 8. Juval novos decerpere flores 
Insi.gnemque meo capîti pelere inde coronam , j'aime 
à cueillir les fleurs nouvelles, id. 1, 928 ; de même r^~> 
novi, Hor. Od. 4, 1, 32 ;<^j récentes, id. ib. 3, 27, 
44* -^^ verni, fleurs printanières, id. ib. 1, ir, g. 
Nec vero segetibus solum et pratis et vineis res rus- 
ticae iaetœ sunt } sed bortis eiiam et pomariis : lum 
florum omnium varielale, puis des mille espèces de 
fleurs, Cic De Senect. i5, 54. Suavitas odorum, qui 
afflareulur c floribus , les suaves parfums qui s'exhale- 
raient des fleurs, id. ib. 17, 59. Quam (Hennam) 
circa lacus îucique sunt plurimi atque laelissimi flores 
omni lempore anni, id. Ver. 2, 4, 48, 107. JEre at- 
que argento sternunl ilej' omne viai'iim.,. ningunlque 
rosarum Floribus, et font pleuvoir une pluie de roses, 
Litcr. 2, 629; de même r-^ rosœ, rosarum ? Hor. Od. 

2, 3, r4; 3, 29, 3; 4, io, 4. Piabunt floribus et 
vino Gennim; id. Ep. 2, 1, 144; cf.: FonsBandu- 
Eiffî, dulci digne mero^jion sine floribus, id. Od. 3, 
r3, 2. Nunc decet aul viridi-nilidum capul impedire 
tpyrlo Aut flore, terras quem ferunt soluiîBj id. ib. 
1, 4) 10. Recte neene crocum floresque perâiubulet 
AUœ Fabula, si dubilem, etc., si j'ai l'air de douter 
que le drame du boiteux ÂUa marche droit sur la scène 
au milieu du safran et des fleurs , id. Ep. 2, 1, 7g, 
Carduus florem pgrpureum miltit inter medios acu- 
leos, le chardon au milieu de ses piquants, produit une 
belle fleur, Plin. 20, 23, 99; cf. : Crocum florei Ver- 
giliarum occasu paucis diebus folioque florem expellit, 
ld t 2i, 6, 17. Esse in flore, être encore en fleurs , 
en pari, des arbres, Gargil. de Re Itort. (éd. A. À. 
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Scoufo), 4, 8. Ne in flore deprensas pruina comburat, 
id. 2, 6. - 

B) mêtaph. — i°) en pari, du suc des fleurs extrait 

par les abeilles , suc : Rure levis verno flores apis 

ingeril alveo, Compleat ut dulci sedula melle favos, 

Tibull. 2, 1, 49 j de même, Virg. Georg. 4, 3g ; Plin. 

11,6,7. 

2°) en gêner., comme le grec otv6oç pour désigner 
la partie la meilleure d'une chose ou celle qût est à la 
surface ( ne se trouve guère en ce sens que chez les 
poètes. et dans la prose poster, à Auguste). 

a) la meilleure partie, la partie là plus fine, la plus 
pure d'une chose : l'élite, la fleur, la meilleure espèce : 
Poslquam est honoratus frugum et floris Liberi, du 
meilleur vin, Pacuv. dans Non. 498, 12; de même 
rvj vini (Bacchi), Plant. Cure, r, 2, 1 ; Casin. 3, 5, 
16; Lucr. 3, 222. De même en pari, de la meilleure 
espèce d'huile, Plin. i5, 6, 6; de cire, id. 21, 14, 
49; de résine, Plin. 14, 20, 25; 10, ri. 22; de sel, 
Caio t R. R. 88^ 2; fie la fleur de la farine, Plin. 18, 9, 
20, § 86^ etc.; de la crème du lait, Vitr. 8, 3 ; du 
meilleur- mets : <v cœiife , Favôrin. dans Gell. i5,B, 
2 . — De même : 

b) la partie supérieure d'un objet, ce qui est ou 
monte à la surface, V écume, et, en pari, du vin$ les 
fleurs : Cato, R. R. n, 2 ; Colum. 12, 3o ; Plin. 14, 
2r, 27. jÊn pari, des bulles qui se forment dans la 
fonte des métaux, fleur de cuivre, 33, 11, 24; fleur 
de marbre ou de plâtre, Colum. 12, 20, 8, -v Poét. 
en pari, du premier duvet, des_ premiers poils de la 
barbe / poils follets ,*Kunc primum qpacat flore lanugo 
gênas, Pacuv. dans Fest.s. *v. GENAS p. 94, Mùll 
N.'cr.; de même, Virg. Mn. S, 160; Lucan. 6, 562. 
En pari, de pointe de la flamme, Lucr. . 1, 898. 

3° ) en t. d'architecture, fleurs comme ornement du 
chapiteau corinthien, Vitr? \, .1 ; fleuron, lanterne du 
dôme d'un temple, id. 4, S. 

II) au fig. , fleur, couronne, ornement, éclat, lustre, 
beauté, force, vigueur, maturité, etc. (très-classique; 
métàph. favorite de Cicêron.) -r— A) en gêner. : Wec 
enim ex novis (ut agricolœ soient) fruclibus est, 
unde tibi reddam , qnod accepi ; sic omnis fétus re- 
pressus, êxustusque siliflos veleris uberlatis exaruit, 
et la fleur de l'ancienne fécondité se dessécha, Cic. 
Brut, 4, 16. « (Énnius :) FJos delibatus populi... qua 
(eloquentia) virum excëflentem prœcJlare lum illi Iîo- 
mines florem populi esse dixerunl, » Ennius l'appelle : 
la fleur du peuple romain ; c'est avec justesse que les 
hommes de cette époque appelèrent t. la fleur du peu- 
ple » l'homme, qui était doué de ce merveilleux talent 
(de l'éloquence), id. ib. i5, 58 sq. Illos ego prœstan- 
lissimos viros , iumina rei publicae, vivere volebam , 
tôt consulares, tôt prœlorios... omnem praelerea flo- 
rem nobilitatis ae juvehlulis, et de plus toute la fleur 
( toute l'élite ) de la jeunesse et de la noblesse, id.,Phil. 
2, i5, "37; de même f^ legatorum, id. Flacc, 26, 61. 
Yeisaris in oplimorum civium vel flore vël robore , 
id. Or. 10 j 34; cf. : Quod floris, quod roboris in 
juventute fuerat, amiserant, ils avaient perdu tout ce 
qu'il y avait de plus brillant et de plus fort dans la 
jeunesse, Liv. 37J" 12, 7. Provincia Galliœ... ille flos 
Italias, illud ornamenlum dignitatis, la province de 
Gaule, ce fleuron de l'Italie, cette couronne de l'em- 
pire romain, Cic. Phil. 3, 5, i3. A^irluli invidere , 
vêlle ipsum florem dignitalis infringere., de porter 
envie au mérite, d'en vouloir déflorer l'éclat, id. Balb. 
6, i5; cf. : Ego te, Crasse, quum vilse flore, tum 
mortis opporlunilate , divino consilio et 01 lum et 
exsliuclum esse arbiti-or, dans l'éclat de la vie., au 
'milieu de ta gloire, id. De Or. 3, 3, 12. In ipso Grœ- 
eiîE flore j quand la Grèce était dans tout l'éclat de sa 
prospérité, A 7 . D. 3, 33 ? 82^ -^ Quoye modo potêril, 
pariler cum corpore quoque Confn'mata, cupilum 
œtatis. tan gère florem Vis animi ? ni si erit eonsors in 
origîae prima? l'éclat, la force, la maturité de. la vie, 
àx(A7), Lucr. 3, 77 r; 5,-845; cf. ; Non veuirem con- 
tra gratiam, non virlulis spe, sed aelalis flore rollec- 
tam , ne devais-jc pas le soutenir contre une faveur qui. 
était le prix, non des espérances que donne la vertu, 
mais de la fleur de la jeunesse ( livrée et prostituée ) ? 
Cic. Phil. 2, 2, 3; de même; Viridissimo flore puelîa, 
CatuL-i'], ;4; et : In flore primo tantae JndoJis ju ve- 
nis exstinctus est, Plin. Ep. 5., 9, 5, Persens jam bel- 
lum volebat , in flore vïrium se credens esse, Liv M 42, 
i5, 2. Primus flos animi, la vigueur, l'énergie mo- 
rale, la sève des jeunes ans, Stat. Achill. 1, 625; 
mais on trouve aussi flos animi ^ pour l'âge mûr, la 
maturité de l'âge % Senec. Ep. 26. — Nos oblilerata 
quoque serutabimur,.. videmus Virgiliuin jea de causa 
horiorum dotes fugisse, et é tanlis quaB relulit, flores 
modo rerum decerpsisse, nous voyons que, pour cette 
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raison, Virgile a omis de célébrer les mérites de \ ;"<j/v 
dins; des grands sujets -qu'il a traités il n'a cueilli 
que la fleur, Plin. H. iV.14, p''*zf § 7. 

2°) mêtaph. ; r-*j œtatis, la fleur de l'âge , c.-à-d. 
l'innocence,- la candeur de la jcunes$c(chez les jeunes 
filles ou chez les jeunes garçons) ; (Virgo) Quum ca-- 
slum amisil polluto corpore florem , quand une jeune 
fille a perdu, par la souillure de son corps, la flair 
de chasteté, Catull. 62,' 46, — Hasdrubal flore aila- 
tis, uli ferunt, primo Hamilcari coucilîatus, Liv. 21, 
2, 3 ; cf. : Florem setalis Hasdrubal , quem ipse pain 
Hannibalis fruendum prœbuit, justo jure eum a filio 
repeli censet, id. 21, 3, 4 j de même ; Florem œtalis 
(Cœsaris) in Bithyriia eontaminalum, Suet. Gœs. 49. 
Tu autem ta m mollis ac tener, et adroodum puer, de- 
fraudatis amaloribus aslalis tuse flore, tnulieres appe- 
tis, Appui. Met. 9, p. ; 647, Oud. ,' - .. 

ïî) particul. en péri, du style, ornement, fleurs 7 
Ornaturigilur oralio génère primum et. quasi colore 
quodam et suco suo. v Ut porro conspersà sit (oratio) 
quasi verborum sententiarumque floribus, etc., pour 
que le style soit parsemé en quelque sorte des fleurs 
de l'expression et de la pensée, Çiç.De Or. 'i^ 20", 
96. Jam vero Origines ejus (Ca louis) quem florem 
aut quod lumen eloquentiaenon habenf? et les Ori- 
gines (de Catôn) ne. renferment-elles pas toutes les 
fleurs et tous les ornements de rélocution P id t Brut. 
17, 66; cf. .■ In hujus (M. Crassi} oratione sermo 
Lalinus erat, verba non abjecla, res compositaB dili^ 
genler: nullus flos tamën neque lumen ullnm, id, ib. 
66, 233; et : Volvendi sunt libii Caldnis; inlelliges 
nibil illius lineamentis^ nisi eorum pigmentorum quae 
inventa non du m erant, florem et colorem^defuisse, il 
faut lire les ouvrages de Galon; vous verrez qu'Une 
manque rien, à son dessein, si ce n\est une teinte plus 
brillante et cette fleur de coloris, dont on n'avait pas 
encore le secret, id. ib. 87, 298. Alia. copia locuples , 
alîa floribus lœla, Quintil. Jnst. 8, 3, 87. Maie audire... 
nimiis floribus ei ingenii affluénlia, id. ib. 12, 10, 
i3. Flos flosculorum Romuli , Auson. Êpist. 16, 89, 
Horridula ejus verba et rudia flosculos Tulliauos ap- 
pellans, Ammian. 29, 1. - - ■ 

* floscellusj i, m., l t dimin: [ûos], jeune fleur, ten- 
dre fleur : Ad solis cursum flbscelli se vertu nt, Appui. 
Herb. 49. - 

* Jloscûles adv. [flosculus], à la manière ou avec 
la fraîcheur d 'une. fleur ; Corpus flbscule vividûm et 
nâturali habitudine plénum, Cœl. Attr. Acut. 1. 

fiosciiliis, j, m^dimi/i. [ilos], jeune fleur, tendre 
/leur, petite fleur (rare , mais'irès-classique)^ î) au 
proj?re : Ficta omnia celerîter tamquam flosculi deci- 
dunt, tout ce qui est. mensonger se flétrit et passe 
rapidement comme les fleurs d'un jour, Cic. Offis., 12, 
43- — B ) mêtaph. , tête des fruits^ (qui fut primiti- 
vement la fleur), Colum. 12, 45 } 5. ^ 

II) au figi, éclat, fleur : Non enim flosculos.,. sed, 
jam deçimum œtatis iogressus annum, certos alque 
deformatos' fruclus oslendej'al, entré déjà dans sa 
dixième année, il avait donné nùii de simples et fragi- 
les fleurs, mais des fruits tout formés , Quintil. Jnst. 
6, jirœf. § 9. -^ 0, qui flosculus es jusentiorum, ô toi 
ui es la fleur de la jeunesse, Catull. 24, r. r-* vils, 
a fleur de là vie, c.-à-d. la jeunesse, JuveJi. g, 127. 

B) particul. en pari du style . — : 1°) ornement, - 
fleurs, parure, agréments : Non siïm lam iguarus, 
judices, causarum, uiomni ex génère oî'a lion em au- 
cuper et omnes undique flosculos carparn atque deli- 
bem , j)OW\ aller butinant les fleurs' de tous côtés, Cic. 
Sest. 56,- 119 ; cf. : Juveuibus flosculos omnium par- 
ti um in ea , qure sunt di'cluri , congerentibus, les jeu- 
nes gens ayant l'habitude d'entasser toutes les fleurs du 
sujet sur le jwint dont ils ont à parler, Quintil. Jnst. 
10, 5,-23. Ne reeeniis-hujûs lasciviffi flosculis capli , 
voluplale quadam prava iTeliuianlur, id. ib. 2, 5, 22. 
Genus diceudi, quod casuris, si leviter exculiântur, 
flosculis nitet, genre de style qui emprunte tout son 
éclat à de légers ornements, que le moindre mouve- 
ment ferait tomber, id. ib. 12, io, 73. UlNoclesisto 
quadam tenus bis quoque hisloriœ flosculis leviter in- 
jectis aspeigerenlur, afin de parsemer ces nuits de fleurs 
légères, cueillies dans le champ de l'histoire; &ell. 1 7; 
21* rv B) sentences, maximes, pensées remarquables 
extraites d'un ouvrage, Senec. Épi SB. 

* fluotïcôla, aï, adj. [flnctus-cplo j, qui habite 
au milieu des flots : r^nurus, Sidoti, Carm.- 10, i. 

* fluctï-color, ôns , adj. [fluclus] , -qui est de 
couleur de mer : s**-- profunditas iiyacinlhi, Mart. Car 
pelL 1, 18. ' 

* flnctïcûlus, î, m., dimin, [fluctus] , petite va' 
gue, faible flot : <)uamlibet leviter motis flucticulis, 
Appui. ApoL p. 296. 
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FLUC- 

* fluctïfragus, a , um , adj. [fluctus-frango] , 
oui brise les flots, èpïth. poét. des côtes : Fluctifrago 
suspensae in litore vestes, Lucr. i, 3o6. 

flnctigëna, se, m. [flucius-gigno]', né au sein 
des flots, engendré dans les flots (lat. des bas temps) : 
■v, Nereus, blart. CapelL i, 2. Nantes flucligenas cho- 
rumque Phorcî , id. 9, 36o. 

fluciïgrènus f a, um, adj. [fluclus-gigno], né au 
sein des flots' (la t. des bas temps) : r-o monslrûm 
Jvien. Aral. ii5>j. 

* fluctïger, ëra, èVum, adj. [fluetus-gero ], peut- 
être, qui traîne les vagues après soi, épi th. poét. d'un 
navire : Tune se fluctigero tradit mandatque paroni , 
Vie poet. fragm. ap. Isid. Orig. ig, 1, 20 (IV, 2, 
p. 572 sa. éd. OrelL; G. Hermann conjecture flucti- 

seco). 

* flnctïoj, ouïs ,/. [ fluo, cf. fluctus] , (pour fluxio, 
orthographe ordinaire)^ écoulement, cours, flux; en t. 
de méd. f fluxion, congestion du sang : Spougiœ im- 
ponunliir et iutegris partibus, sed fluxione occulta 
laborantibus, on applique encore les éponges sur les 
parties intactes, mais affectées d'une congestion oc- 
culte, Piïn.Si, ir, 47> § r 2> 

fluctï-sônus, a, um, adj. [fluctus-sonus], qui 
retentit du bruit des vagues (dans la prose poster, à 
Auguste) : Insula fluctisono circumvaîiata profundp , 
SU. 12, 355; de même ^ lïlora, Senec. Herc. OEt. 
$36. 

fluetivagus, a, um, adj. [fluclus], qui erre sur 
les flots (chez les poètes poster, à Auguste) : r^> nau- 
laSj Stat. Silv. 3, 1, 84. "*-> unda, id- Theb. 1, 271. 

* fluctp 5 âre } &. n. [fluctus], se mouvoir comme 
les flots , flotter, voguer, être ondoyant: Vêla Per 
malos vulgala Irabesque trementïa fl notant, Lucr. 4, 
75 ; cf. fluito n° I, B. 

* fluçtuatim , adv. [ flucluo], en se balançant: 
« Fluçlualim jactanler et soîule. Afranius Pompa : 
Magnifiée volo Fluçtuatim ire ad illum, etc. », JS'on. 
111,29 SJj. ^ 

fluctuation ônis, /. [fluctuo], mouvement de 
va-et-vient d'un liqiùde^ fluctuation (très-rare; ne se 
trouve pas avant Auguste) — 1) au propre, balance- 
ment, agitation : Tune arlus trepidi, inquiétas m anus, 
totius corporis fluctuatio, un tremblement général de 
tout le corps, Senec. de Ira, 2, 35. — II) aufig., ac- 
tion de flotter, de balancer; hésitation, irrésolution, 
fluctuation de F esprit : In ea fluctuatione anirnorum 
opprimi incautos pbsse, que dans cette incertitude ou. 
flottaient les esprits, on pouvait surprendre l'ennemi 
et l'accabler, Liv. 9, 25, 6. 

fluctuo^ âvi, âtum, ou (peut-être seulement à 
partir de la période d'Auguste ) fluctuer, âlus , — 1°) 
{,« Plèraque u troque modo efferuntur : fluctuatur, 
fluctuât », QuintiL Inst. 9, 3, 7), v. n. [fluctus] 

être porte, agité, ballotté comme les flots ou comme 
par les flots, flotter, ondoyer, éprouver un mouvement 
continuel de va-et-vient ( très-classique ; particul.fréq. 
dans le sens figuré ) . ■ 

I) au propre a) forme fluctuo : Ut nunc valide fluc- 
tuât mare, uulla nobis spes est, avec l'agitation on est 
aujourd'hui l'a mer, nous n* avons pas espoir (de faire 
une bonne pêche), Plaut. Rud. 2, 1, 1^; cf. : Ita fluc- 
tuare video vehementer mare, tant je vois- la mer 
agitée , houleuse, id. ib. 4, 1, 12. Quadriremem 
in salo fluctuantem reliquerat, // avait abandonné le 
vaisseau à la merci des flots, l'avait laissé flottant 
sur la mer agitée, Cic. Verr. 2, 5, 35, 91. Quid 
tara commune quam spiritus «vis, terra morluisj 
roare fluctuantibus, litus ejeetîs? id. Rose. Am. 26, 
72. Quîedam insulse semper fluctuant, certaines fies 
sont toujours flottantes, Plin. 2, 95, 96. Agebatur 
liuc illuc Galba vario turbgeflucluantis impulsu, Galba 
errait à la merci du liasard, emporté par les flots d'une 
multitude mobile et incertaine, Tac. Eist. 1,40; cf.: 
Exîens turba uudique confluentis flucluanlisque po- 
puÙ, Gell. 10, 6, 2. Magnoque tumultu Iguibus et 
vends furibundiis fluçtuet aer, Lucr. 6, 367. Direciav 
qH)e acies ac late fluctuât omnis JEre renidenti tellns, 
les cohortes sont en ligne, et, aussi loin qu'elles s'é- 
tendent, lu terre ondoie sous l'airain ét'mcelant, Virg. 
Georg. 2, 281. — Dans un sens obscène, en pari, du 
mouvement de ~F accouplement, Arnob. 2, 73; Auct. 
■ Priap. ig, 4 ; cf. fluetus, n° I. — g) forme fluctuor : 
, Beprehensi in mari Syrtico, modo in sicco relinquun- 
;tur, modo flucluanlur, Senec Vit. beat. 14. Delos diu 
flucluata, Plin._ 4, 12, 22. Lignum in longiludinem 
fluctuatur, ui quae pars fuit ab radiée, validiussidit, 
le bois flotte en long, id. 16, 38, ?3; de même : Lapi- 
de* e Scyrû insula inlegrum flucluari tradunt, eun- 
dem commintilum mergi, id. 36, 16, 26. 
ll)au ffc. A) être a»ilé, incertain, irrésolu, dans 
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le doute; flotter, hésiter, balancer, etc. : — a) forme ' 
flucluo: Eu. Potin' ut animo sis Iranquillof Ch. Quid! 
si aniinus fluctuai? Mu. Ego islum in tranquillo et 
tuto Hslam, ne lime, Eu. IVe pourrais-tu être calme P 
— Ch. Le moyen, quand mon âme est agitée? — Eu. Je 
lui rendrai le calme et la conduirai au port, ne crains 
rien, Plaut. Merc. 5, 2, 4g; cf. : Animo nunc hue, 
nunc flucluat illuc, son esprit incertain flotte en tous 
sens, Virg. /En. 10, 680; et ."Mens animi tantis fluc- 
tuât ipsa caalis , Catull. 65, 4. Prospicit et magnis cu- 
rarum fluctuât undis, elle le contemple et son cœur 
flotte agité par mille pensers amers, id. 64, 62 ; cf. : 
Magnoque irarum fluctuât œstu, Virg. Ain. 4, 532. 
Potiundi tempore in ipso Fluctuai incerlis erroribus 
ardor amantnm, Lucr. 4, io^3. Fluctuante rege inter 
spem metumque tanlœ rei conandœ, le roi flottant 
entre l'espoir et la crainte d'entreprendre une si grande 
chose, Liv. 42, 59, 8. Non debere eos ( Acadenncos)in 
suo decreto sicut in céleris rebùs flucluare, Cic. Acad. 
2 > 9» 2 9- Quum honiiuis amplissima fortuna, aucto- 
rilale, gratia fluctuantem sentenliam confirmassem, 
quand j'eus fixé l'irrésolution, rassis l'esprit flottant 
de cet homme, etc., id. Att. 1, 20, 2. Genus oralio- 
nis, quod appellamusflucluans et dissolutum , eo quod 
sine nervis et articulis fluctuât hue et illuc, genre de 
style que nous appelons flottant et lâche, parce qu'il 
flotte sans nerf, sans articulations, Auct. Herenn. 4, 
ri, 16; de même: Nihil in illa (compositione) placi- 
dum, nihil lene est : omnïa et citala et fluetnantia, 
// n'y a (dans cette composition) rien de calme et 
de rassis : tout y est agité et ondoyant , Senec. 
Contr. 3, 19. -^- (3) forme fluctuor : Utrius populi 
mallet victôriam esse, fluctuatus animo fuerat, au- 
quel des deux peuples souhaitait-il la victoire? Son 
esprit avait hésité, Liv. 2 3, 33, 3 ; de même : Fluctua- 
tus animo est, utrum, etc., id. 32, r3, 4", e/ : Fluctuarï 
animo rex et modo suum , modo Panneuionis consilium 
perpendere, le roi flottait indécis et examinait tantôt 
son projet, tantôt celui de Parménion, Gurt. 4 5 *2, 
med. Sive secundo eursu vil a procedit, sive fluctuatur 
per ad% T ersa et difficilia, Senec. Ep. itr. Ambrosia 
(herba) vaginominis est et circa alias herbas fluctuati, 
l' ambrosia (l'armoise) porte un nom banal qui a été 
donné à d'autres plantes, Plin. 27, 4 5 n. 
Ûuctuor, âii ; voy. flucluo. 

fluctnôsos, a, um, adj. [fluclus], oit les flots 
abondent, où les vagues sont nombreuses ( extrêmement 
rare) — I) au propre : In mari flucluoso, sur une 
mer orageuse, houleuse , agitée, Plaut. Rud. 4> 2, 5. 
— II) inétaph., onde, veiné: r*~> smaragdi, Plin. 3?, 
5, 18. . 

fluctue 5 ûs (forme access. anfér. à l'êpoq. class. 
du génk. j//^/flucluis, Varro et JVigid. dans Gell. 
4, 16, 1 ; nom. plur. flucti, Pacuv. et Att. dans Non. 
488, 12), m. [fluo; cf. fluctio], mouvement ondoyant 
(propre aux liquidas ), ondulation, cours rapide ( dans 
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Ad terras immane sonat per saxa... al ima exœsluat 
unda Yorlicibus, etc., Virg. Georg. 3, 237. Qui in 
Phalericum etiam descenderim : quo in loco ad fluctum 
aiunt declamare solilum Demostlienem, ut fremitum 
assuesceret voce vincere, moi qui suis descendu sur la 
plage de Phalère, ou l'on dit que Démosthène décla- 
mait au bruit des- flots pour s'habituer à vaincre par 
sa voix le frémissement de la place, publique, Cic. Fin. 
5, 2, 5. ■ — p) plur. : Quum spiritus Austri Imbricilor 
Aquiloque suo cum flamme contra Indu mari magno 
fluctus exlollere ccriant, soulèvent à l'envî les flots, 
Enn. Ann. 17, 16. Mulserat hue navim compulsait! 
fluclibu' ponlus, id. ib. 7, 54, Maxime mihi videri so- 
let, quod, qui tranquillo mari gubernare se negent 
posse, iidem ad gubernacula se accessuros profileantur 
excilalis maximis fluclibus^ iront s'asseoir au gouver- 
nail quand les plus fortes vagues sont soulevées, quand 
règne une violente tempête, Cic. Rep. i, 6. Quœ(in- 
suiaî Grœciaî) fluclibus cinclœ nalant paane ipsa; cum 
civitalum iustitulis elmoribus, id. ib. 2, 4; cf. 4 Mas- 
silia, quœ cincla Gallorum gentibus barbarife fluclibus 
alluilur, Marseille qui, environnée de nations gauloises 
est comme baignée par les flots de la barbarie, id. 
Place. 26, 63. Hiemi sese fluctibusque commitlere 
maluit, quam, etc., il aima mieux braver la tempête 
et les flots que, etc., id. Verr. 2, 2, 37, 91. Sedalïs 
fluctibus et tempestate jam commulata, navis in porlum 
.pervehitur, id. Invent. 2, 5i, r54- Puppes ad magni- 
tudinem fluctuum lempeslalumque accommodalas, 
Cœs. R. G. 3, i3, 3. Sîmul et de navibus desiliendum 
et in fluctibus consislendum erat j id. ib. 4, 24, 2. Quae 
(naves) quum fluctibus complerenlur, id. ib. 4, 28, 
fin. LuctatHem Icariis fluctibus Africum Mercatorme- 
luens, le marchand, redoutant le vent d'Afrique, qui\ 
lutte contre les flots de la mer Icariennc, Hor. Od. 
1, x, i5. O navis, réfèrent in marc le uovi Fluctus, 
id. ib. 1, 14, 2. Tibi (jEolo) pater alque bominum 
rex El mulcere dédit fluctus el tollere vento, de cal- 
mer les flots et de les soulever par le vent , Virg. JEn. 
1, 66."Stridens aquilone procella... fluclus ad sidéra 
tollit, élève les vagues jusqu'aux nues, id. ib. r, io3. 
Salsos rident removentem peclore fluclus, id. ib. 5, 
182. — Proverbialt : Excilare fluclus in simpulo, ex- 
citer une tempête dans un verre d'eau, faire beaucoup 
de bruit pour rien , Cic. Leg. 3, 16, 36. 

2°) poét. et méiaph.; en pari, de V émanation des 
odeurs : Res multas esse necesse.est, Unde fluens vol- 
val vari us se fluctus odorum , Etfluëre et milli vulgo 
spargique pntandum est, Lucr. 4, 677. Et en pari, 
des flammes ondoyantes d'un incendie : Alro volvens 
incendia fluctu, Val. Flacc. 7, 072. 

B) àuflg. 3 comme tempeslas et unda, tourbillon, 
trouble, agitation, orage, péril : Qui in, bac tempes- 
taie populi jactemur el fluctibus, nous qui sommes 
ballottés parles vagues de cette tempête populaire, Cic. 
Plane. 4, 11; cf. : Equidem cèleras tempeslates el 


ce sens abstrait il est extrêmement rare) : Jacleluraquaî| procellas in illis dunlaxat fluctibus concionum semper 
fluctu quoque lerra vacillans, tJl vas iu terra nou|putavi Miloni esse snbeundas, dans ce tumulte des 
quil conslare, nisi bumor Deslilit in dubio fluctu jac- assemblées populaires, id. Mil. 2, 5; et ': Hic ego re- 

rum Fluctibus in mediis et tempeslatibus urbis Verba 
lyrse connectei'e digner? au milieu des orages civils et 
des tempêtes politiques, Hor. Ep. 2, 2, 85. Qui (deus) 
per arlem Fluclibus e tantis vilam tantisque lenebris 
In lam tranquillo el lam clara luce locavil, (oui, c'est 
un dieu celui) qui, par sou art, arracha des flots ora- 
geux et des ténèbres notre vie agitée, et l' éleva dans_ 
une région calme, où l'environne une lumière éclatante, 
huer. 5, 11. Hoc omne tempus post consulalum obje- 
çimus iis fluctibus qui, per nos a communi peste de- 
pulsi, in nosmet ipsos redundarunt, Cic. De Or. 1, 
1, 3. Qui auiem locus erît nobis tutus — ut jam piaca- 
lis ulamur fluctibus — antequam ad illum venerîmns? 
id. Att. 8, 3, 5. Nec capere irarum fluclus in peclore 
possunt, et ne peuvent {les lions) contenir dans leur 
poitrine les flots de leur fureur, Lucr. 3, 299; de même 
(--.'irarum, des flots de colère, id. 6, 74; Virg. A£n. 
12, Soi; f^~> tristes curàrum, Lucr. 6, 34; ^ belli, 
id. B, 12S9. 

Eluctus îfespcrii; Horat. 1, Od. 28, <v. 26 j 
i. q. Adriaticum Mare. 

JRXuenXaXantM, Virg.; i. q. Xanlîius. 

fluentep, adv.; voy. fluo, à la fin. 

*flûentïa, se,/, [fluo], écoulement, flux (au 
flg.)'~ Eloquenliam inanis quasdam imilatur fluenlia 
loquendi, un vain flux de paroles veut imiter F élo- 
quence, Ammian. 3o, 4- 

JFlueitllaj probabl. fondée par les guerriers de 
Syila. 

fîlucntïni, ôninv, peuples d'Italie, ainsi nommés 
parce qu'ils sont établis sur les bords de l'Arno, comme 
le dit Pline, 3, 5, 8; toutefois quelques uns ',bentY\o^ 


tarierinlus, que, par l'oscillation de l'onde (souter 
raine ) ? la terre elle-même s'agite et vacille. Tel un 
vase, plein d'une eau bouillonnante, vacille comme 
elle, el ne reprend son immobilité que quand la liqueur 
a cessé ses ondulations, Lucr. 6, 554 sq. — En pari, 
du mouvement ondulatoire du fluide magnétique (voy. 
œstus,/?. 80, a) : Posterior lapidis venit œstus... neque 
habet, qua trariet, ut ante : Cogilur offensare igitur 
jmlsareque fluctu Ferrea texta suo, id. ib. 6, io52. Et 
dans un sens obscène, en pari, du mouvement de l'ac- 
couplement, id. 4, 1267; cf. flucluo, «° I, a, à la fin. 
II) méiaph., dans le sens concret, onde en mouve- 
ment, flot, parùcuL de la mer, vague, lame ( c'est là 
te sens dominant du mot dans la prose et dans la poésie; 
il est surtout fréq. au pluriel) — a) sing.: Incursu 
fluctus maresœvibal, Lucr. 5, 1000; cf. : In bac insula 
extrema est fons aquse dulcis, incredibili magniludine, 
qui fluctu lotus operirelur, nisi munilione ac mole 
lapidum dijunclus esset a mari, à l' extrémité de cette 
île est une source d'eau douce, d'une incroyable éten- 
due, qui serait entièrement couverte par les flots de la 
mer, si, etc., Cic. Verr. 2, 4, 53, 11S. Alia fluclus 
differt, dissipai visceratim membra, Maria salsa spu- 
niant sanguine, Enn. dans Non. i83, 18. Ab saxo 
avorlit fluctus ad litus scapham, la vague détourne la 
barque du rocher et la porte au rivage, Plaut. Rud. 
1, 2, 76; 82. Quam (fortunam)ab animo firmo et gravi 
tamquam fluctum a saxo frangi oportere, elle (la for- 
tune) doit venir se briser contre une dme ferme et iné- 
branlable comme le flot contre les rochers, Cic. Fam. 
9,'i6, 6. Fluctus uti, niedio cœpiljquum albescere 
ponlo Longius ex altoqtie sinum trahit, utque volutus 
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rentini ; mais dans une Inscr. ap, Grut. 220, relativ. 
à Didier, roi des Lombards, ils sont également dési- 
gnés sous le nom de FîueiUinî. 

* fiûentîsoîias, a,ura, ad/', [fluentum sono], 
qui retentit du bruit des vagues: r^> îilus, Catull. 64, 
52. ^ aulra, Auct. Halieulici II, ordin. attribué à 

Ovide. 

gùeiitoj are, t. a. [fluentum], arroser, baigner 
( lat. des bas temps): Pergis ad Auguslam, quam Tindo 
Lycusque flueulant, Venant. Vit. S. Mari. 4, 642. 

fluentum, i, n. [fluo], courant, cours d'un 
fleuve; dans le sens concret, cours d'eau, flots (poét. 
et dans la prose postérieure à Auguste; ordinair. au 
pluriel) : Excibant huniore fluenta Lubrica, Lucr. 5, 
947. Xantliiquefluenta Deserit, abandonne le Xanthe, 
Virg. Mn. 4, i43 ; de mémer^j ràuca Cocyti, id. ib. 
6, 327 ; r^j Tiberina, les eaux du Tibre, id. ib. 12, 
35. Quum inler Iluenla tibiis Gdibusque concinerel, 
sur les bords de l 'Euripe, Flor. 2, S. Ausing., Appui, 
de Deo Socr. p. 5o.; Anson. Mosell. 10, 5g; Avien. 
Perieg. 3a; Prudent. 7tept Iteç. 12, 3a. — En pari, 
du lait d'une nourrice : Tonans ( Juppilcr) suxilfluenla 
mammarum, Arnob. 4, i4*. — - II) métaph. en pari, 
des 'vagues de l'incendie, des torrents de feu, (cf. que- 
. tus } n° II, A, 2 ) : rxj flammarum , Appui, de Mundo, 
p. 7 3 {il y a un peu plus haut flumina). 

ilûcseo {qu'on écrit aussi fluisco), ëre, v. incli. n. 
[fluo], devenir fluide, liquide (lat. des bas temps): 
Salem in aqua fluescere , que le sel se fond dans l'eau, 


Augustin. Civ, D. 21, 5, fin. Palea fluescere nivem cis, irrésolu : Animo incerto fluilans errore vagaris 
non sinit 


id. ib. 


me 


d. 


ËLûïbuntlDS, a, um, adj. [ fluo j , _qui coule, qui 
/lue; aufig., qui nage dans {poster, à l'époque clas- 
sique ) : Flui blinda luxu puella, Mari. Cape'l. 1, 2 i^fin. 

ilûïdo,âre, v. a. [fluîdus], rendre fluide, li- 
quide, fondée {poster, à f époque classique): Liquorel B. G. 247 


FLUM 

Peau ne flotte pas, Plin. 16, / ( o, 76, § 204; de même 
/^' in summo, id. 28, 9, 35; ^ contra aquas, voguer 
contre le courant, id. 29, 3, 12. r^j aurum fusile per 
rictus , l'or fondu couler, ruisseler dans sa bouc/te, 
Ovid. Met. 11, 126. Jucundum nlrumque per jocum 
ludumque fluitantibus, ul flexerint cursum, laborem 
olio , otium labore variaie, à ceux qui naviguent pour 
leur agrément^ Plin. Ep. S, 8, 4- 

B) métaph., être ondoyant, flottant; se balancer, 
être ballotté, agité; chanceler : Per terrarum omnes 
orasfluitantia apluslra, Lucr. 2, 556; de mêmei Pleno 
fluitantia vêla theatro, voiles qui flottent au-dessus 
d'un théâtre plein, Prop. 3, 18, i3~; ef; Vêla summo 
fluilantia malo, voiles qui flottent au haut du mât, 
Ovid. Met. 11, 470. Fluilantta lora, rênes flottantes, 
id. A. A. 2, 433. Yestis non fluitans, sed stricta et 
siugulos artus exprîmens, vêtement qui n'est pas flot- 
tant, mais qui colle sur les membres et dessine toutes 
les formes g Tac. Germ. 17 ; de même fluitans amictus, 
Catull. 64, 68. Praîlongis haslis fluilantem labaniem'que 
militem eminus fodiebant, avec leurs longues piques ils 
perçaient de loin nos soldats, qui chancelaient et per- 
daient pied, Tac. Hist. 5, 18; de même id. ib. 3, 27. 
Lutea russaque vêla (in theatro) trementia fluclant... 
et omnem Sceualem speciem, palrum malrumque... 
eogunt suo flnitare colore, et toute la scène, reflétant 
ces mouvantes lueurs, semble trembler et se mouvoir 
comme elles, Lucr, 4» 78, 

II) aufig., être flottant, hésitant, incertain, indê- 


Lucr, 3, iof>5. Keu fiuitem dubiœ spe pendulus horae, 

ndu entre la crainte 


Fluetiun, Flueten , .Vlucten , bourg des Pays- pour n'être pas sans cesse suspen 
Bas, delà prov. d'Utrecht, entre Wocrden etUtrecht. cl l'espérance d'une heure incertaine, Hor. Ep. I, 18, 


espei 
110. Unde primum credilur Cœcinaî fides fluilasse, 
on croit que la foi de Cécina commença dès cette époque 
à flotter incertaine, Tac. Hist. 1, §3, fin.; de même 
fluitans fides , fidélité ébranlée, chancelante, Claudian. 


fluid;inlur, G'œL Aur. Tard. 5, ti. 

flûidus, a, um, adj. [fluo], qui coule, quiflue, 
fluide, liquide {ne se- trouve guère que chez les poètes 
et dans la prose poster, à Auguste; n'est pas dans Cl- 
cêron, ni d-ans César) -^ I) du propre : Olia quideni 
debent ex levibus atque rotundis Esse magis, fluido 
queecorpore liquida constant, les fluides doivent être 
composés de molécules lisses et sphériques, Lucr. 2, 
452. Pisciùm reditum alienissimum agricultoribus pu- 
teni : quid enim lam contrarium est quam terrenum 
Quido? quoi de plus opposé que la terre et Peau? Colum. 
8,;6, 1. Jlursus abundabat fluidus liquor, Virg. Georg. 
3, 484;^ même r^j cruor, id. Mn. 3, 663; Ovid. 
Met. 4, 482; cf. : Aspieiam fluidos humano sanguine 
victus, des aliments tout dégouttants de sang humain, 
id, ib. 14, 168. r^j alvus, ventre relâché, qui a le flux, 
flux de ventre, Sere.n. Sam mon. i^fin. 

IF) métaph. A) par oppos, à « solide ». mou, lâche, 
mollasse, fiasque, flottant, énervé, etc. : Unde etiam 
fluidas frondes et pabula ïaeta Montivago generi possit 
(lelius) pi'Bebereferarum, des feuilles molles, tendres, 
Lucr. 2.' 597. Fletqne Milon senior, quum spécial 
inanes Illos, qui fuerant solidorum moletororum Her- 
culeis similes, fluidos peudere lacertos, Milon, devenu 
vieux, pleure en voyant pendre mous et désormais inu- 
tiles ces bras qui, etc., Ovid. Met. i5, 23 1; cf. .-Labor 
cl œstus mollia et fluida Gallorum corpora decedere 
p ligna coegil, la fatigue et la chaleur forcèrent les 
Gaulois aux corps mous et flasques à se retirer dit 
combat, Liv r 34, 47* 5 { c f Auxa corpora Germano- 
rum, Tac. H. 2, 3a )j et : Locusta, uisi viva fervenli 
-aqua incocpiatur fluida carne non habet callum, chair 
mollasse, Plin. .9, 3o, 5o. r^> vtslis, vêtement flottant, 
très-ample, Justin. 41, 2; Senec. OEd. 422. 

*B) dans le sens actif, qui rend mou, lâche : Qua> 
cumque mora fluidove calore Corpora labuerint, cha- 
leur énervante, Ovid. Met. i5, 363. 

fluisco ., ère; voy. Jluesco. 

fluitauter, adv. en flottant, Mari. Capell. 

fluïto, âvi, atum, r. v. intens.'n, [fluo], être 
porté par les flots, flotter, surnager, voguer, naviguer, 
couler { ne se trouve guère que chez les poêles et dans 
la prose poster, à Auguste ) — I ) au propre : In la eu 
Apuscidamo omnia fluilanl, nihil mergitur {il y a un 
peu plus haut: In que slagno nihil innatel), dans le 
lac Apuscidame tout surnage, rien ne s'enfonce, Plin. 
. Si-, 2, iS.Materies primo sidit, posteafluitare incipit, 
puis elle remonte à la surface, id. i3, 7, 14. Navem 
fluitantem in alto tempestaiibus, * Cic. Sest. 20, 46. 
Quum fluitantem alveum, quo expositi efant pueri, 
tenuis in sicco aqua destituisset, le berceau flottant, 


flûrnen, ïnis , n. [ fluo ] , cours ( de l'eau) f et, dans 
le sens concret, eau courante, cours d'eau, flots, eaux, 
masse d'eau en mouvement, etc. - 

I) en gêner. (Je plus souv. poét. en ce sens): Ro- 
mane, aquam Albanam cave lacu contineri, cave in 
mare -manare suo fluminesirïas, garde-toi, Romain, 
de retenir l'eau du lac d'Albe dans son lit; garde-toi 
aussi de la laisser couler dans la mer en suivant son 
cours, {ancien oracle cité par),L'tv. 5^ 16, 9. Rapi- 
dus montano flumine lorrens, Virg. Mn. 2, 3o5 ; cf. : 
Flumine perpetuo torrens solet acrius ire, un torrent 
est plus impétueux que le cours uniforme d'un fleuve, 
Ovid. Rem. Am. 65i. Yisendus ater flumine languido 
Cocytos errans, le noir Cocyte qui promène lentement 
ses eaux paresseuses , Hor. Od. 2, 14,^17. Indesequë- 
mur Ipsius amnis iter, donec nos flumiue certo Perfe- 
ral, Val. Flacc. 8, 1S9. — Et Tiberis flumen vomit 
in mare salsum, et le Tibre vomît ses eaux dans la 
mer salée, Enn. Ann. 2, 47 ; cf. : Teque pater Tibe- 
rine tuo cum flumine saneto, id. îb. 1, 20. Donec me 
flumine vivo Abluero, jusqu'à ce que fe me sois pu- 
rifié^dans jne eau vive, Virg. Mn. 2, 719; cf. : Quin 
tu ante vivo perfunderis flumine? Infima valle prœfluit 
Tiberis, A net. ap. Liv. 1, 45, 6 {on dit aussi aqua 
viva, Vàrro, L. L. 5, 26, 35). -r- Au pluriel : Wym- 
pha3 venas et flumina fontis Élicuere sui, les eaux'de 
leur fontaine, Ovid. Met. 14, 788. Frigida Scamandri 
flumina, les fraîches eaux du Scamandre, Hor. Mpod. 
i3, i4- Symœtbia çîrcum flumina, Virg. Mn. 9, 585. 
Incubât infelix limosaque flumina potat, et boit une- 
eau bourbeuse, Ovid. Met. r, 634- Cf. : Tanlalus a 
labris sitiens fugienlia captât Flumina, Peau qui fuit 
ses lèvres, Hor. Sut. r, r, 69. L. Lucullus posteaquaïn 
perfodisset montera ac maritima flumina immisissetin 
piscinas, quœreciproce Allèrent, Varro, R. R. 3, 17, 9. 

II) parti cul. fleuve, rivière — A) au propre {c'est la 
signification dominante du mot dans la prose et la 
poésie); Quod per ameenam urbem leni fluit agmine 
flumen, le fleuve qui coule d'un cours paisible à tra- 
vers une agréable cité, Enn. Ann. 5, 19; cf. : Tantos 
terraî motus in Liguribus, etc.... ut flumina in con- 
trarias parles fluxerintalque in amnes mare influxerit, 
de si grands tremblements de terre en Ligarîe,... que 
les fleuves remontèrent vers leurs sources et. que la 
mer envahit le Ut des fleuves, Cic. Divin. 1, 35, 78; 

)et : Seipio biduum moratus ad flumen, quod inter. 
eum 'et Domitii castra fluebat, Cœs. B. C. 3, 3.7, 1; 
cf. aussi: Aurea tu m dicat per terras flumina vulgo 
Fiuxisse, Lucr. 5, 910. Habet ergo non tanlum venas 
aquarum terra, ex quîbus corrivatts 3 u mina effici 
possunt, sed et amnes magnitudinis tastœ, etc., Senec. 


U /\l J f' 6 - I FIuitantes insulœ, îles flottantes, Plin. Qu. Nat. 3, 19; cf. : (Romulus) urbem perennisam- 
rb, 36, 60. Ebenusm aquis non fluitat, Pébène dans] nis ■ - ■- - - - - 


posuit in ripa,., eodem ul flumine res ad victum 


FLUM 

maxime necessarias mari absoi'berel, etc., Cic. Rep 
2, 5. Fibrenus praecipilat in Lirem eumque riiulto ge- 
lidiorem faeit : nec enim ûllum hoc frîgidius flumen 
âttigi , le Fibrène se jette dans le Lirîs, dont il rend les 
eaux beaucoup plus fraîches ; car je n'ai jamais louché 
de rivière plus froide, id. Leg. 2, 3, 6. Nos- flumina 
arcemns , dirigimus , a vert i mus , nous éloignons , diri- 
geons, détournons le cours des fleuves, id. N. D. 2, 
60, i52. Una pars (Gailiœ) initium capil a flumine 
Rhodano,conlinelur Garumna flumine, etc.... altingit 
etiam flumen Rbenum... Belgae pertinent ad inferio- 
rem partem fluminis Rheni... Aquitania a Garumn 
flumine ad Pyrenœos montés pertinet , etc., Cœs. B. 
G. 1, r, ô sq. (Helvetii contineutur) una. ex parte 
flumine Rheno lalissimo alque allissimo., id. ib. 1, 2, 
7. Inter monlem Juram et flumen Rhôdanum , id. iù 9 

1, 6, 1. Flumen est Arar, quod per fines ^Eduorum in 
Rhôdanum influit, id. ib. i, 12, 1. Quod flumen Du- 
bis pœne tôtum oppidum cingit, id. ib. 1, 38, 4. Noc. 
Seres, non Tanaïn prope flumen. orti, Hor. Od. 4j 
ifî, 24. Yelilernos ad AsturœflUmen Meenius fudil, 
sur les bords de P Astura, Liv. 8, i3, 5, Drahenb. N. 
cr. Terrarum situs et flumina dicereet arces Muntibus 
impositas, Hor. Ep. 2, 1, 202. — Secundo flumine ad 
Luleliam iter facere cœpil, en suivant le fil ou le cours 
du fleuve, dans le sens dirconrant, en aval, Cœs, B. 
G. 7, 58, 5 {cf. secundus, 2, a). Magnum ire 
agmen adverso flumine, contre le courant, enJamonl, 
en remontant le fleuve, Cœs. B. G. 7, 60, 3. — - Pro- 
verbialt: Flumine vicino sluitus silit, un sot a soi/ 
près d'un fleuve, c.-à-d. ne sait tirer parti de rien, 
Petron. Sal.fragm. p. 899, Burm. 

1°) métaph., en pari, de tout autre objet qui coule 
ou dont le mouvement ressemble à un flux : fleuve, tor- 
rent, flots {poét, et dans la prose poster, à Auguste) 1 
Sanguinis exspirans calidum de pectore flumen , vo- 
missant des flots de sang fumant, Lucr. 2, 354- Mulia 
gemens largoque humectât flumine vultum, il inonde 
ses joues de larmes abondantes, il versé un torrent de 
larmes, Virg. Mn. 1, 465. Rigido concussas flumiue 
nubes Exonerabantur, les nuages entrechoqués se dé- 
chargeaient par un torrent de grêle, Petron. Poet. Sat. 
123; cf. : Përsaepe niger quoque per mare nimbus, 
Ul pïcis e cœlo demissum flumen , in uudas Sic ca- 
dit, etc., comme un fleuve de poix, Lucr, 6, 25?. 
(Ferri nalura) JEris ubi accepit quaedam corpuscula. 
lum fit, Impellant in eam Mâgnesia flumina saxi, le 
courant magnétique, les effluves magnétiques, id. 6, 
io63. Effusseque" ruunl jnopino flumine turbae, en 
masses ondoyantes, SU. 12, iS5. 

B) aufig., en pari, du langage, flux, torrent: Ut 
profluens amnis aul vix aut nullo modo, conclusa au- 
tem aqua facile corrumpitur: sic orationis flumine re- 
prehensoris convicia dïluunlur, angustia au tem con- 
clusse orationis non facile se ipsa lutatur, les objections 
ne tiennent point contre, un torrent de paroles, Cic. 
IV. D. 2, 7, 20. Yeniet flumen orationis aureum fun- 
dens Aristoteies, viendra Arislotc épanchant les flots 
d' or de son éloquence, id. Acad. 2, 38, iig.-Yidelxsue, 
quanlum munus sit oratoris historia? haud scio, an 
flumine orationis et varietale maximum, id. De Or. 

2, i5, 62; cf.: Flumen aliis verborum yolubilitasque 
corii est, qui ponuntin orationis celeritate eloquen- 
tiam, d'autres s'attachent surtout à P abondance et à 
la volubilité des paroles, faisant consister l'éloquence 
dans la rapidité du débit, id. Or. 16, 53. Tantum est 
flumen gravissimorum oplimorumque verborum ,.tam 
intégrée sententiee, etc., id. De Or. 2, 45'j 188. Neque 
enim flumine conturbor inanium verborum nec subti- 
litate sententiarum , si orationis est siccitas, on ne me 
démonte point par un vain flux de paroles, ni par la 
subtilité des pensées, si le style est sec et sans grâce, 
id. N. D. 2, r, 1. Lysias ... puro fonti qûam magno 
flumini propior, Lysias ressemble plus à une pure fon- 
taine qu'à un grand fleuve, Quintil. Jnst. 10, 1, 78. 
Yelut pro decurrenlis orationis flumine, id. ib. 9, 4> 
61; cf.: id. ib. 10, 1, 61. Sic flumine largo Plenus, 
Pierio defundes peclore vei-ba , Petron. Sat. 5, fin. — 
Et par une image empruntée à l'irrigation des terres : 
Neque concipëre neque edere partum mens potest, 
nisi ingenli flumine Htêrarûm inundala, l'esprit ne 
saurait ni concevoir ni produire, s'il n'a été largement 
fécondé par les eaux de ta littérature, Petron. Sat. 118. 

Flumen, Jesaia, S, 7; 27, 12; etc*; i, q. Eû- 
phrales. 

. Flumen Arundîneti {fi. des joncs), Vit. Sa- 
ladin.; ruisseau dans la Sam aria, au S. de Csesarea, 
iui lo. frontière des tribus de Mantisse et d'Éphraîm'; 
cf. Kânah. 

Flumen fëad; cf. Arnon. 

Flonien ïie^luni 9 /. q. Armacales, 


FLUO 

JFlumeu Salsuni, Hirt. Bel/. Hisp. c. 7; fl. 
dans /"Hispania Baelica, se jetait dans le Singulis. 

fiomen SalTnm, un iras de l'Euphrate, près 
de son embouchure dans le Siu. Persiciis,/ô/7ne auj. 
l'île de Gezirad-Kkader. 

FlnmeuîSt. Viti, Luen.; i. q. Fanum St. Tili 
(Flomonîensis ), Flumoniensis. 

ïlâmentana porta, porte de Home, près du 
Tibre: « Flumeniana porta Roma? appellata, quod 
Tiberis parlemea fluxisse affirmant », Fest.p. 89. Qui 
habitant extra porlara Flumeutauam, Varro, R. R. 3, 
2, 6; de même Lïv. 35, 9, 3; 35, ai, 5; Inscr. Fralr. 
Arv. p. 254, £ d, Marin. 

ïlumetiiin 5 Flumèt, bourg de Savoie dans le Fait- 
cigny, entre les fi. Arly et Timbrée, 

flûmïcellum, i,u. dimin. [flumen], ruisseau 
(lat des bas temps): Sub via habel fiumicellum , et 
transflumîcellum aquatn vivant, Innoc. de Cas. p. 227, 
Goes. 

flûniînalis, e, adj. [flumen], de fleuve, de ri- 
vière (lat. des bas temps) : ™ navigalio, Cœl. Aur. 
Tard. 1, t. ^ cancri , id. ib. 4, Glarea fluminalïs, 
Auct. inceri. de Limii. ap. Goes. p. 267. 

flSmïncTis, a, uni, adj. [flumen], de rivière, 
qui se trouve dans les fleuves (mot pot t.) : ry aqua , 
Ovid. Fast. 2, 46; cf. <^-> undse, id. Met. 14, D99; 
i5, 565. r^j ulva , id, ib. 5, 5 19. ~ ulmus, Stat. Theb. 
9, 266. r^ alnus, SU. 3, 458. ^cygnus, Ovid.Her. 8. 
67; r*j volucres, id. Met. 2, 253. r^j classis , une flotte 
de fleuve, c.-à-d. des pontons pour traverser le fleuve 
avec son armée, SU. 4, 494- 

flîïniiiiïa , œ, / = fluniicellum , petit cours 
d'eau, ruisseau, Innocent, de Cas. p. 225, Goes. 

flnminiss cf. Fie m ma. 

flnOj XÎ, xura , 3. (anc. forme du futur passé, 
fiueris, Lucr. 6, 801, Forb. A 1 , cr.; du supin. FLU- 
Cr.UM, selon Prise, p. S 17, P.; cf. : « Fluo, fluctum, » 
Ifol. Tir. De cette forme sont tirés fiuctio et fluctus) 
v. n. [même famille que <p).vco, ç-^êoj, tîÎ.Éco], couler. 

I) au propre : Quod per araœnam urbem leni Huit 
agmine flumen , fleuve qui coule doucement à travers 
une ville charmante t Enn. A/ut. 5, 19; cf. : Tantos 
terra motus in Liguribus, etc ut flumina in con- 
trarias parles fluxerint atque in amnes mare influxerit, 
que les fleuves coulèrent en sens contraire, c.-à-d '. 
remontèrent vers leurs sources, Cic. Divin. 1, 35, 78; 
et : Scipio biduurn moralus ad flumen, quod inler 
eum et Domitii castra fluebal, Cœs. B. C. 3, 3^, 1 ; 
cf. aussi: Âurea lu m dicat per terras flumina vulgo 
Fluxisse, que des fleuves d'or ont coidJ sur la terre, 
Lucr. 5, 910; ci : Fluvius Eurotas , qui propter La- 
ccda&monem fluit, Cic. Invent. 2, 3i, 96; de même : 
Helvetiorum inler fines el Allobrogum Rhodanus fluit, 
Cas. B. G. 1, 6, 2 ; et : Fiumeu Arar in Rhodanum 
induit incredibili lenilale, iia, ut oculis , in u tram 
parlem fluat, judicari non possil, id. ib. 1, 12, 1. Ea, 
quae nalura fluerent atque. manarent, ut aqua, les 
cléments fluides , comme l'eau, Cic. N. D. 1, i5, 39.' 
Humor dulcis, ubi per terras crebrius idem Percola- 
tur, nt in foveam fluat, Lucr. 2, 475; cf. : id. 5, 272. 
Fluxit in lerram Rémi cruor, le sang de Rémus coula à 
terre, fut répandu sur le sol, Hor. Epod. 7, 19; cf. : 
Sauguis terras Iluxurus in omues , Lucan. 6, 61. Non 
fluat imber acjuîs , Ovid. Pont. /,, 4, 1. Fluit de cor- 
pore sudor, la sueur coule ou ruisselle du corps, id. 
Met. g, 173; cf. : Sudor fluit undique rivis, Virg. 
J£n. 5, 200. Kudo sub pede musta fluunl , le moût 
couje à flots sous le pied nu, Ovid. Rem. Am. 190. 
Madidis fluit unda capillis, l'onde ruisselle sur sa che- 
velure, id. Met. n, 656. Perque cavas nares oculosque 
auresque cerebrum ISIolle fluit , le cerveau, devenu 
mou el liquide, s' échappe par les narines, par les yeux 
et par les oreilles, id. ib. 12, 435. Quod fluentem 
nauseam coerceal ( Cfecubum ), Hor. Epod. 9, 35 ; cf. ; 
Alvus fluens, l'entre relâché, qui a le flux, flux de 
ventre, Cels. 2, 6. Fluit ignibus aurum, l'or, sous l'ac- 
tion du feu, devient liquide, se fond, Ovid, Met. 2, 

25l. 

B) métapk. — i°) en pari, des corps cToù s'échappe 
un liquide : déborder, regorger, être inondé de, na- 
ger dans, avoir en abondance : Quum fluvius Alra- 
tus sanguine fluxil, quand le fleuve Atratus roula des 
Hots de sang, Cic. Divin. 1, 43, 98; de même : Glo- 
meratague sanguine mu.Ho Yiscera lapsa fluunt, ses 
entrailles se répandent avec des flots de sang, Ovid. 
Met. 8, 400; et:îïïe, cruore fluens, cubilo tamen 
flllevat artus, lui, baigné dans son sang, id. ib. 7, 
343, Tix tamen exsemi sudore fluenlia multo Rra- 
-hïa fc mes bras inondés de sueur, id. ib. 9, 5 7 ; cf. : 
Uuunt sudore et lassitudine membra, Liv. 38, 17, j. 
?ingai fluit unguiue lellus, le sol est inondé d'huile, 

<0ICT. LAT. FHAWÇ. 


FI.UÔ 

Val. Flacc. 6, 36o. Yilisque rubenti Fluxit mulctra 
mero, une liqueur rouge {le vin) coula des vases 
grossiers destinés à recevoir le lait, SU. 7, 190. — 
Sans ablatif: Si calidis eliain cuncleie îavabris, Ple- 
nior et flueiis solio ferventis aquaï, si tu braves trop, 
longtemps la chaltur du bain, et que tu t'y plonges 
lorsque ton sein est surchargé d'aliments, Lucr. 6, 
80 r. Ut fundo vix tandem reddilus iino est Jam se- 
nior madidaque fluens in veste Menœtes, Menâtes 
tout ruisselant et appesanti par ses vêtements humides, 
Firg. A£n. 5, 179. Eranl illi compti capilli et maden- 
tes cincinorum limbriœ, et fluenles cerussalasque buc- 
c«t, joues inondées de fard, Die. Pis. rr, 25. Grai- 
cubï. viles acxnorum exiguilate minus fluunl, donnent 
moins de vin, Colum. 3, 2, 2/, ; de même, id. 3, 2,5; 
12, 52, r. 

2°) se mouvoir comme un liquide, se balancer, aller 
et venir, ondoyer, flotter, couler; être très-ample, 
lâche, flottant, avoir du jeu, etc. : Inde alium (aéra) 
supra fliiere... Sive aliunde flueus alicunde exlrinse- 
cus aer Yorsat agens ignés, l'un de ces deux courants 
est supérieur... soit qu'un fluide extérieur contraigne 
ces feux à circuler, Lucr. 5, 5 14 et 523. Res niullas 
esse necesse est , Unde fluens voivat varius se fluclus 
odorum, El fluere el mitli vulgo spargîque putandmn 
est, id. 4, 677. sq.; cf. : Principio omnibus a rébus, 
quascumque.videmus, Perpeluo fluere ac mitti spar- 
gîque necesse est Corpora, quaa ferlant oculos visum- 
que lacessant : Perpetuoque fluunt certis ab rébus 
odores , Frigus 11 1 a fluviîs, calor a sole, aestus ab un- 
dis'^quoris.,. Nec varii cessant sonilus manare pet- 
anres , de tous les corps visibles à nos regards d'abon- 
dantes émanations s'échappent, coulent sans cesse, et, 
frappant nos yeux, nous fout éprouver le sentiment 
de la vue. Les odeurs ne sont a'tesi que les émissions 
continuelles de certains corps. Le froid naît des eaux, 
la chaleur du soleil ; une vapeur saline, émanée de la 
surface de la mer... Des sons divers , exhalés de tous 
les corps, ondulent dans l'espace et frappent nos oreil- 
les, id. 6, 923 sq.; de même : <^> œstus e lapide, id. 
6, 100 1 ; 1 — > venli, id. 1, 281 ; rxj i.guis, id. z } 388 ; 
cf. : Fluit undique victor Mulcîber et rapidis amplexi- 
bus arma virosque Corripil, Sil. i>j, 102. Comte per 
Ievia colla fluenles, chevelure flottante sur un cou 
d'ivoire, Prop. 2, 3, i3; cf. : Blandilisequefluanl per 
mea colla rosae, id. 4, 6, 72. Et feries nudos veste 
fluenle pedes , la robe flottante ou ondoyante frap- 
pera tes talons nus, id. 3, 17, 32 ; de même : Tunicis- 
que fluenlibus , tuniques très-amples, Ovid. A. A. 3, 
3oi; et : Nodoque sinus collecta fluenles, Virg. JEn. 
r, 320; cf. aussi : Balteus nec straugulel nec fluat, le 
baudrier ne doit être ni collant ni flottant, ni trop 
serré ni trop lâche, Quintil. Insl. u, 3, 140. Ntc 
mersa est pelago , nec fluit ulla ralis , aucun de tes 
vaisseaux n'a été submergé, et tu n en as pas qui vo- 
guent en ce moment sur les mers, Martial. 4, 66, 14. 
Ramos compesce fluenles, élague les branches qui 
s'étendent trop luxuriantes, Virg. Georg. 1, 370. 
Simul agmine denso Aniheusque Mnesteusque rnunt 
omnisque reliclis Turba fluit castris , je précipite à 
flots pressés hors du camp, id. JEn. 12, 444- 

b) dans le sens prégnant, tomber, s'échapper, glis- 
ser; s'évanouir, passer, disparaître ; descendre, pen- 
dre, être traînant; s'affaisser, etc. : Ipsi illa JMarlia 
legio hoc nuncio languescel el moHîetur; excident gladii, 
fluent arma de manibus , les glaives échapperont, les 
armes tomberont des mains, Cic. Phil. 12, 3, 8, Ca- 
pilli fluunl , les cheveux tombent, Cels. 6, 1 ; Pli//. 27, 
4, 4. Quid poma crudeli vellis acerba manu? Sponle 
fluent malura sua, pourquoi d'une main cruelle arra- 
cher des fruits verts ? Mûrs, ils tomberont d'eux-mêmes, 
Ovid. Am. 2, 14, 20. — Quoniam rninui rem quam- 
que videmus, Et quasi longinquo fluere omnia cer- 
nimus aevo , Lucr. 2, 68; cf. ; Nihil est tolo quod 
perstel in orbe: Gtincla fluunt omnisque vagans for- 
matur imago, // nest rien dans tout l'univers qui reste 
dans le même état; tout passe, toute forme est éphé- 
mère, Ovid. Met. i5, 178. Dissolvuntur enim lum de- 
mum membra fluuntque, Lucr. 4, 920; de même : 
Surœ fluxere : sine ullo Tegmine poples orat, l'es mol- 
lets s'affaissent, le genou se dépouille, Lucan. 9, 770 ; 
et : Demonstravi digilo piclum Gallum in Mariano 
scuto distortum , éjecta lingua , buecîs fluenlibus, les 
joues pendantes, Cic. De Or. 2, 66, 266. 

II) au flg. — A ) en gêner., couler, se mouvoir, 
sortir, découler, émaner, provenir, avoir telle ou telle 
marche, tel ou tel cours, aller, marcher à, tourner à 
passera, tendre à : Etenim , ut ait Humérus, ex ejus 
(Nesloris) lingua melle dulcior fluebat oratio, la pa- 
role coulait de sa bouche plus douce que le miel, Cic. 
Dr teneci- io, 3i; de même : El carmen veiia pau- 
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periore fluit, le vers coule plus péniblement de ma 
veine appauvrie, Ovid. Pont. 4, 2, 20. Calulii oratio 
ita pura erat , ut niliil liquidius; ila libère fluebat, 
ut nusquam adliîeresceret , la diction de Calidius 
était si pure, qu'il n'y avait rien de si limpide; elle 
coulait avec une aisance dont rien n'interrompait le 
cours, Cic. Brut. 79, 274. Tn Herodoto omnia Ieniler 
fluunt, Quintil. Inst. 9, 4, iS ; cf. aussi : Grammalice 
pleno jam satis alveo fluit, id. ib. 2, 1, 4; el : Quœ 
lotis viribus fluil oratio, id. ib. 9,4, 7 ; et métaph., 
en pari, de l'écrivain même : Aller ( Heiodolus) sine 
ullis salebris quasi sedatus amnis fluit, aller (Thucy- 
dides ) incilatior ferlur et de bellicis rébus canît etiam 
quodanimodo bellicum, l'un (Hérodote) coule comme 
un fleuve paisible sur un terrain uni; F autre ( Thucy- 
dide) a un cours plus rapide, et quelquefois, en parlant 
de la guerre, il embouche le belliqueux clairon, Cic. 
Or. 12, 3g; cf. : (Lucîlius) quum flueret lululentus, 
c'était un torrent bourbeux (que le poète Lucile"), 
Hor. Sat. 1, 4* T-i\ de même id. ib. i, jo, 5o, el 1, 
7, 28. r^> faceliis, que son esprit soit intarissable, 
Plant. Mil. gl. 4, 8, 12. — Multa ab ea (luna) ma- 
nant et fluunt, quibus animantes alanlur augescantque, 
il en sort une foule d'émanations destinées à nourrir 
et à faire croître les animaux, Cic. N. D. 2, rg, 5o, 
Hœc omnia ex eodem fonte fluxerunt, tout cela émane, 
coule de la même source, id. ib. 3, 19, 48; de même: 
Dicendi faculialem ex intimissapienliaîfontibus fluere, 
r éloquence a sa source dans les profondeurs de la 
sagesse, Quintil. Inst. 12, 2, 6; et : Omnia credihi- 
lia ex hujusrnodi fontibus fluunt, id. ib. 5, 10, 19. 
Ut sanguis e cœde, lia illa ex impudicilia fluere, id. 
ib. 5, 9, 14. Omnia ex natura rerum hominumque 
fluere, tout a sa source dans la nature des choses et 
de l'homme, id. ib. 6, 2, i3. Nomen ex Graîco fluxisse, 
le nom est tiré du grec, id. ib. 3, 4, 12. Atque ab islo 
capile fluere necesse est omnem ralionem bouorum 
et malorum, Cic. Fin. 2, n, 34- Discïpltnis Grsecis 
prius insliluendus est, unde el nostra; fluxerunt, il 
doit être initié auparavant aux études grecques, oit 
lus nôtres ont été puisées, Quintil. Inst. 1, 1, 12 ; de 
même : Unde id quoque vilium fluit, d'où provient aussi 
ce vice, id. ib. 1 1, 3, 109; el : Undecumque causa 
fluxit, id. ib.'], 3, 33. — Pyth agoras doclrina quum 
longe laleqne flueret, permanavisse mihi videtur in 
banc civitalem , comme la doctrine de Pythagore se 
répandait de tous côtés et au loin, Cic. Tusc. 4, i„, 
2. Mullum fluxisse video de libris nostris vaiïumque 
sermonem parlim admiratilium, parlim, etc., id. 
N. D. 1, 3, 6. Sic mihi tarda fluunl ingrataque tempora 
qnaî, c'est ainsi que se traîne péniblement pour moi le 
temps qui, etc., Hor. Ep. 1, rj 2 3. In rébus prosperis 
et ad volunialem nosiram fluenlibus superbiam magno 
opère fugiamus, quand les choses ont un cours pros- 
père et tournent selon nos vœux, Cic. Off. 1, 26, 90; 
de même : Rébus supra volum fluenlibus, le succès 
dépassant les espérances, Sali. Hût. fragm. ap. Serv, 
Virg. JEn. 2, 169 (p. 24g, éd. Gerl. ); Tac. Hisl. 3, 
48; Justin. 23, 3 ; cf. : Rébus prospère fluenlibus, 
Tac. Or. 5; et : îSec pnesentia pruspen; fluebaiH, 
le présent n'allait pas bien, id. Ann. i5, 5. Yideamus 
el Gnrcus quid agai el illius raliones quorsum Huant, 
el ou tendent ses calculs? Aide, dans Cic. Alt. 9, 10, 
4 ; cf. : Res finit ad iiiterregnum , les choses tournent 
à un interrègne, Cic. Ait, 4, 16, 1 r. Cuncla in Mi- 
ibridalem fluxere , tout se soumit à Mithridale, Tac. 
Ann . ï 1, 9. 

R) particul. (d'après le n° I, B, 2 ) — 1°) s'écar- 
ter du but, crier à l'aventure, s'égarer, extravaguer, 
couler avec trop de facilité ou d'abondance, être lâche, 
verbeur., diffus: Ne Hua l oratio , ne vagetur, que le 
style ne coure pas au hasard, ne s'égare pas par une 
marche irrégulière, Cic. De Or. 3, 49* 190. — Citra 
leclionis exemplum laborille, carens rectore, fluit, 
sans les modèles que fournit la lecture, -cet exercice 
dépourvu de guide ne sera qu'un vain labeur, Quin- 
til. Inst. ro, 1, 2, Spald. 

2°) dans le sens prégnant, tomber en décadence, 
uérïr, s'évanouir, se dissiper, s'en aller en, se perdre 
en; être énervé, languissant : Qua (voluplate) quum 
liquescimus fluimusque moJlitia, quand noire énergie 
se fond sous l'action de la volupté, quand nos âmes 
se dissolvent à force de mollesse, Cic. Tusc. 2, 22, 
52 ; de même fluens molliliis, Vellej. 1,6, 2 ; 2, 88, 
2. — Cetera nasci , oecidere , fluere, labi, nec diu- 
lïus esse uno el eodem slalu , le reste naît, décline, 
passe, s'évanouit, et ne reste jamais longtemps dans 
le même état, Cic. Or. 3, 10. Fluil voluplas corpor-is 
el prima quîeque avolal, les plaisirs du corps sont 
passagers el les premiers s'envolent sans retour, /d. 
Fin. 2, 3a, 106. Pompeio Sullaque el Mario fluenlein 
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prooumbentemque rem populi Romani restiluentibus, 
Veïlej. a, 16, fin. — De là 

A)flneng 5 entis, Pa. — 1°), qui coule^ qui ne se 
soutient pas, mou, amolli, énervé, efféminé, languis- 
sant • chancelant, sans consistance : Discunt hseç 
miser! (pueri) anle quan) sciant vitia esse : inde so- 
hiti ac fluentes non accipiunt e scbolis mala isla , sed 
in scholas afferunt, les malheureux enfants appren- 
nent ces choses avant de savoir que ce sont des vices; 
puis mous et énerves (ou : ne respirant que la mol- 
lesse), i/s ne contractent pas ces maux dans les écoles, 
ils les y apportent, Quinlil. lnst. i, 2, S; cf. : In- 
cessu ipso ultra muliebrem mollitiem fluentes, dépas- 
sant dans leur démarche même la mollesse des femmes, 
Senec. Tranq. i5. Madidis capillis , facie dealbata, 
fluentibus membiïs, incessu femineo, les cheveux 
ruisselants d'essence, le -visage fardé, les membres 
pendants '(ou languissants ), la démarche efféminée, 
Augustin. Civ. D. 7, 26. 

2°) en pari, du style — a) qui coule uniformément , 
calme, paisible, naturel, facile, coulant, naturel ; 
égal, qui marche d'une, manière égale : (In lusloria ) 
inlerponuntur eliam conciones et borlationes , sed. in 
bis tracta quœdam et fluens expelilur, non hrec çon- 
torla et acris oratio, Cic. Or. 20, 66; ds même : Lenîs 
el fluens contextus, QuiniiL lnst. g, 4> ï^?. — M 
verbeux, redondant, tramant, prolixe : ou, en bonne 
part, riche, abondant, fécond : In dicendo nihil est 
propositum , nisi ut ne immoderata aut apgusta aut 
dissolula aut fluens sit oratio , la seule règle, en fait 
de prose, c'est que le style doit éviter tout excès, 
qu'il ne doit être ni trop serré, ni trop lâche, ni re- 
dondant, Çic. Or. 58, 198 ; de même : A|teruui nisi 
fît, dissipata et inculta el fluens est oratio , id, il?, 65, 
220 j et métaph., en pari, de l'orateur ; In logis ac 
descriptionibus fusi aç fluentes sumus , nous sommes 
riches et abondants, Quintil, lnst. g, 4, i38, 

Adv. fluenter, en coulant, en flottant; en découlant 
(exirêmemen 1 rare^ : Ubi pmlta fluenter semina aqua- 
ruin feruntur, Lucr. 6, 52o. Usque adeo omnibus ab 
rébus res queeque fluenter Fertur et in çopetas dimil- 
tilnr undique partes, id. 6, 9ÎJ2. Capillo fluenter uiir 
danle , Appui. Met. 2, p. 122. 

B) ffluxiiSj a, um, Pa. (ne se trouve guère que chez 
les poètes et dans la prose poster, à Auguste) — 1°) 
au propre, fluide, liquide, qui coule : Elementa arida 
atque fluxa, glacialia et igpjta, les éléments secs et 
fluides, glacés et ignés j Appui, de Mundo; de même 
r^> sucus, sivc fluide, Plin. 9, 38, 62. — Fluxum per- 
lusumque vas, vase qui fuit çt percé, qui laisse échap-- 
per le liquidé, Lucr, 6, 20. 

ïî) métaph., lâche (non serré)) mou, flasque, peiir 
dant, traînant, flottant, etc. : Ipsa cri ne fluxo tbvr^ 
sum qualiens, elle-même, les cheveux flottants, ou 
épars, agitant le thyrse, Tac. Ann. 11, 3i. Ne fluxa 
habena volulctur in jaclu glaus, Liv. 38, 29, 6. Bal- 
teus baud fluxos gemmis astringif amictus, la ceinture 
de laine ne serre point par des nœuds de pierreries 
l'ampleur flottante de sa robe (selon d'autres, il 
faudrait rnpprocher gernmis de laxos et traduire . 
ruisselante de pierreries ), JLttcan. 2, 362 ; cf : Ut 
cingeretur fluxiore ciuelura, qu'il portait toujours sa 
ceinture fort lâche, Suet, Cœs. 45, fin. Leutum et 
rarum agmen , fluxa arma, segnes equi, une marche 
lente et éparpillée, des armes tombantes, des cheveux 
sans feu, Tac. Hist. 2, 99. — p) peu solide, incer^ 
tain, fragile, caduc, qui est sans consistance , qui 
tombe : Germanos fluxis corporibus mutât ionem soli 
cœii que baud toleraturos, que les Germains, mous de 
corps, ne résisteraient pas au changement de sol et de 
climat, Tac. Hist. a, 32 ;.çf. : Spadone quum sis evi- 
ratior fluxo, Martial, 5, 4-1, 1, (Murorum) ueglecla 
aut œvo fluxa comminug aggredi, attaquer de près les- 
endroits (des murs ) négligés par l'ennemi ou dégradés 
par le temps, Tac. Hist, 2, 22. 

2°) au fig. — a) lâche, mou, énervé, amolli, ef- 
féminé : Animi molles et œtale fluxi dolis baud diffî- 
culter capiebantur, leur âme molle et leur âge facile 
se laissaient prendre aisément à ses pièges f Sali. Calil. 
Ï4-J 5 ; cf. : Drusus animi fluxioris remissiorisque 
vitae eratj 6"^/. Tib. 52. Duces non vïgilias agere, 
non intuia rnamium firmare, noctu dieque fluxi et 
amœm Utorum |iersonanles, sous ces chefs les veilles ''■ 
étaient négligées, les murs sans réparation ; nuit et '■ 
jour plongés dans les délices, ils remplissaient de leurs \ 
fêtes bruyantes les plus beaux lieux du rivage, Tac. '' 
Hisr. 3, 76. Spectaculum non énerve nec (luxum, nec 
qaùd annaos virorum molliret et frangeret, Plin. Pa-\ 
neg. 33, 1. Indicium vagi animi el balucinanlis et : 
lîîiicœ atqut. aperirc securitalis, Gdl. 4, 20, 8. j 

«)■ dans le sens prégnant, mal assuré, fragile, ca- \ 
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duc, chancelant, changeant, peu solide, de courte 
durée , 'éphémère, passager, etc. ; Res nostraî ut ip 
secundis fluxae, ut in adversis bonze, ma situation est 
bien délabrée, bien triste, si l'on songe à mes prospé- 
rités; assez bonne après mes revers, Cic, Ait. 4, 2, 1. 
Res bumapse fluxae -1 mobiles, les choses humaines 
sont fragiles et changeantes, Sali, Jug, 104, '2, Divi- 
tiarumet formée gloria fluxa atque fragilis est, la gloire 
qui vient des richesses et de la beauté est passagère 
et fragile, id. Gatil. 1, 4 ; cf. : îs 7 ihil rerum mortaliiim 
tam instabile et flux uni est, quam fama potentiœ, 
Tac. A""- ^i 19. Puni Galba; fluxa aucloriias, Pi- 
sonis nondum coaluisset, id. Hist. 1, 21, Fae fidelis 
sis fideli : cave fîdem fltixam géras , sois fidèle à qui 
t'est fidèle : garde d'avoir une foi chancelante, Plaut. 
Capt, 2, 3, 99; cf. r-o fides,/of peu sûre, Sali. Jug. 
ni, 2; Liv. 40, 5o, 5; cf. rv et vana fides, id. 28, 
6, 11, Studia illi, ut plena veçordiae, ila iriania et 
fluxa supt, tout condamnable qu'est son délire, les 
œuvres en sont vaines et oubliées (frivoles et éphé- 
mères), Tac. Ann. 3, 5o, fin. Ipsi fluxam senio nieiir 
tem qbjeçtandp , reprochant à l'empereur lui-même sa 
raison affaiblie par l'âge, id* ib, 6, 38, 

Adi>, fluxe , dune manière relâchée, avec mollesse 
(çxtrêmein. rare ) : More vues remissions fluxiusagens, 
Ammian, 18, 7. En, t. de méd., de manière à relàr 
cher, F.âi'i'. 

E^luoiiia, œj/, [fluo], surnom de Junon, qui ar- 
rêtait le sang des femmes en couches , î r arron dans 
Sl Augustin, Çiv.D. 7, 2 sq.; Amob. 3, 118 ; Mari. 
CapeJl. 2, 37 ; Fest. ^.92, Mûll, 

flaor ? Ôris , m. [fluo], flux, écoulement, courant, 
cours, circulation, flots {mot postérieur à Auguste) l 
Aqua natura res'labilis et ad fluorem semper devers 
siotiemque tam prona, Amob. 2, 84. <^> maris, 
le flux de la mer, Soli a. iS; cf. au pluriel : Fluorés 
amnium, le cours des Jteuves , Appui. Flor. 348. -^ 
Mox lactis liquidos sensim superadde fluorés , des flots 
de lait, I\ 7 emes. Cyneg. 227. rrr- Intélligimus omnes 
ventos aeris-.esse fluorem, nous comprenons tous que 
les vents .sont des courants d'air, Amob. 6, 196.'—^ 
Profeclaî a nobis' imagines, velùt quœdam exuviae, 
jugi fluoré a corporibus nianantes , images parties de 
nous-mêmes, comme des effluves qui, par de conti- 
nuelles émanations, s'échappent de nos corps, Appui, 
Flor. p. 348. -r~ II) en. t. de méd., flux de ventre, 
diarrhée : Quisquis "fluoré a?ger est , Cels. 3, 6, ad fin. 
Solulio et fluor stomacbi, Scribon. Comp. 108. — Flux, 
écoulement: *^-> albns; flueui -s blanches, leucorrhée, 
L. M. t — III) en minéral., fluor, métal en état liquide, 
en fusion : /v.- Calcium , /,. M. - 

ftiïsâris niensîs 5 surnom du mois de juillet 
chez les Furfenses., laser-, ap. Murât. 58 7, r. Le 
même mois est mentionné dans une inscr. trouvée près 
de Furfo, et publiée par Aloy s. Lanzi dans son Sagg. 
di Lingua Elrusc, t. 2, p, 619, lab. 16, n° 1. 

ÏBlasor (Fiusis), Tab. Peul.;fl. dans le Picenum, 
non loin de C\uana,pi'oùabl. auj, Chienti, dans l'Etal 
ccclèsiast.; se jette dans lé golfe de Venise. 

flusira^ orum n. \ fluo], état habituel et calme 
de la mer, bonac-e ( antér. el poster, à l'époque clas- 
sique) : <c Flusïr-a motus maris sine tempeslate 'flu- 
'ctuanlis. Nœvius in beilo Pœnico qùod ait: Honera- 
riaî bonustœ stabant in flustris, ut si diceret in sàlo », 
Suet. Fragm. t. 8, p. 75, éd. Wolf. (reproduit 
'dans Millier, Fest. p. 89 et 382); cf. : ! « Flustra di- 
cuntur, quum in maii fluclus non movenlur, quam 
'Gï-îeci [JiaXàîttav vocanl, » Fest. p. 89, Miill. Mare de 
flustris temperatum : , Teriull. de Pall. 2. 
• flûta) a3, /. [7î).(i)Tyj, celle qui nage], espèce de 
grande murène, Varron dans Macrob. Sat. 1, 12; 
R. R. 2, 6, 2 ; Colum. 8, 17,8; cf. Vart. suiv. 
; Auto* arc, i».. n.' [cantract. de fluito], couler, 
nager, flotter (antér. à T époque classique et très-rare) : 
Namque movetur aqûàet lauLiilohomiûë flutat, Lucr. 
3, 190. In Sicilià manu capi murœnas flulas ; quod bœ 
hï summa aqua pra3 pingùeludinéflutent, qu'en Sicile 
on prend à la main les murènes appelées qutœ; parce 
que, à force d'être grasses, elles flottent à la surface 
de l'eau, 1 - Farron dans Macrob. Sat. 2, 12. 

fluvïa, 03, f. [fluo], antér.' à l'èp. class. p. flu- 
vius, fleuve, rivière: InLer duas 'fluvius, Sisenn, dans 
Non. 207, 7. Transgressus fluviam quœ, etc., id. 
ib.S. 

flûvïâïlsy e, àdj; [ fluvius], de rivière f de fleuve, 
fluvial: Septus fluvialibus ïindis, Vit g. Mn. 9, 70; 
de même: ô^undee, Ovid. Met. ïi'82. /^^aqua, Çolum. 
6, 11, fin. /^j'arundo, Virgj Ge'org. 1,^x1^. ^yârêna, 
sablé de rivière, Pàtladl Oct. 17, fin. \— r>*j lupus, 
loup de rivière, nonï d'une espèce de poisson, Colum. 
8, iG, 4; voy. lupus. 
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I IFluviaiïUSî cf. Clodianus; Baudrand U èroit 

identique à Albia. : • -:. 

flÛTÏâtïcus, a, uni, adj. [fluvius], de fleuve, de 
rivière, fluvial : /^arena, Vitr. i 9 o.,fin, 00 animaiia, 
Colum. 8, i5, 5. 

iïé>ïa<EÏis ; e, adj. [fluvius], de fleuve, de ri- 
vière, fluvial (très-classiqué) : 00 testudines, tortues 
de rivière, Cic. N. D, 2, 48, 124. r^j naves, Liv. 10^ 
2, ï2. r<j negotium, Colum. S, 17, 7. 

* flûvïâtus, a, um, adj. [fluvius], trempe, 
mouillé dans l'eau : Abietis qua3 pars a tetra fuit, 
enodis est : base fluviata decorticalur atque ita sapinus 
vocatur, Plin, 16, 3g, 76, § 196. 

flûTÏdtis ; a , um , adj. [fluo ] , poétique pour flui- 
dus, fluide, liquide: Quod a ni ara vides eàdem'/qiia; 
fluvida constant, Sudor uti maris est, minime mirabilc 
quoiquam; Nâm quod fluvidum est, e levibus atque 
]'pliindis~£sl, Lucr. 2,464^. 

flùvïus, ii (genit. plur. fin viûm , Val. Flacc. 6, 
391; flùvjôïurn, en trois syllabes, Vire. Gedrg. L 
482), m. [fluo], fleuve, rivière (très -classique ; ton* 
tefois beaucoup plus rare que flum'en; il i fest pas dam 
César, qui, au contraire,- emploie flunien plusieuh i cen- 
taines de fois): Ô gnata, libi sunt ante 'ferûndic 
^Erumnœ, post exfluvio for tu n'a resislet, Enn, Jn'n. 
1, 5i. Ingressusfluvium rapidum aburbe tamlorigùle, 
Plaut. Meu. prol. 64; de même t^j rapiàus , fleuve ra- 
pide, id. Racch. 1, 1, 52. Quasi de flùvio qui aqùam 
dérivât sibi , îsisi derivelur,tamén omnis eâ aqua abèàt 
in mare, id. Truc. 2, 7, 12. Apud Hypanim flûvium, 
qui ab Europœ parte in Ponlum influil/jw les bords 
du fleuve Hypanis, Cic. Tusc; i, 3g, 94^ de même 
fluvius Eurotas, id. Invent. 2, 3i, 96; fluvius Sagra, 
id. N. D. 2, 2, 6; fluvius- AXrsXws ,-id.' JDivin. i',. 43, 
98; fluvius TaPrus, Liv. 38, i5, 7, Drakenb. N. cr, 
Germanos ultra Albim fluviùm summovil , il refoula 
les Germains au delà de l'Elbe, Suet. Atig. sir. Se 
^îiiv'io dea condidit alto, Firg. Mn. r2, 886. Lœliïs 
fluvio succedît opaco, id. ib. 7, 36. FJuvium vihcïis 
iimaret CJtelia'ruplis , id. ib. 8, 65i. Fluvio quïimfôi'te 
secundo Deflueret, en suivant le cours, le fil de l'eau, 
en suivant lc\ courant, id. ib. 7, 494. En pari, du 
Stjx, id. ib. 6, 384, 4ï5. — Proverbialt : Quisnam 
istic fluvius est, qiiem nonrecipîat mare? -tuas donc 
la un fleuve que la mer ne contiendrait pas? Plaut. 
Cure. 1, 1, 86. 

II) métaph., en gêner., comme flumen, eau cou~ 
rante, cours d'eau, onde, eau (chez les poètes et dans 
la prose poster, à Auguste) : Arbuta sufficere et fliivios 
prœbere récentes, Firg. Georg. 3, 3oi; cf. : Pubep- 
tesque sécant berbas fluviosque ministrant, id. ib. 3, 
126, Gelidas ibat Ladouis ad undâs Purgatura malum 
fluvio vivenle sopoiem , avec une eau vive, Stat. Tlieb. 
9, : 574. Përf usa certo fluvio terra," P Uni 3i, 14, 41, 

E^IiiTÊus, Paul, Warnefr. de Gesl. Longob. 5,. 
19; (ieu dans le N. E. de la Gallîa Transpadana, près 
du Forû m Julii. ' 

J?Invïiis in Atiiiatc Campo, Plin, 2, 10 3; 
i. q. Tanager, en Lùcanie. 

ÏPlttTÎîis CiFtensïs, "/, q. Ampsaga. 
' JPIutïus S?œderatorunLj Plin. 3, ï; fl. aans 
/"Hispania Rtetica, non loin de Malaca; probabl. auj. 
Rio Guadalmëdina , dans le roy.de Grenade. 

S?lû*ius HaÎTSe, /. q. Kiscbon. 

fluie^ adv.; voy. fluo, Pa. n° B, à là fin. 

Iluxïbïiis, e, fluide, Vet. interpr. Iren. 2, 29: 
o^materia. 

fluxïiis, e, adj. [fluxus, V/cfluo] , fluide, liquide 
(poster, à l'époq. classique) : Fusile et fluxile liquoris 
est' r qualitas, Têrtull, adv. Valent. 24. 

fluxïo, Ônis , f [ fluo ] , écoulement, flux, fluxion 
(trèskclasiique): ïîaûirà futura prœsénUunt, ut aqua- 
tiim fluxiones et deflagrationem fuluram aliquando 
cœli atque lerrarum, desl la nature qui leur fait pré- 
voir les inondations et les embrasements futurs du ciel 
et de la terre, * Cic, Divin. 1, 49, in (autre leçon 
eluvioues ). r^> saiigninis e naribus, saignement de nez, 
Plin. 24, 19, ng. r**j v.ulva; el ventris, perte.de sang 
et cours de ventre, fd.o.3, 5, 53. rvociilorum, id. ^28, 
7, 21. Contra fluxiones, qiias Graeci rbeumatismps vo- 
cant, contre les fluxions que les Grecs nomment rhti-\ 
matismës, id. 22, 18, 2 j'. . ' ' "_ 

*■ fiuxïpcdus , 'à, uip, adj. [fluo- pes], traînant, 
fiottant autour des pieds : ^j veslis, A vieil. Arat.iSj, 
où d'au très lisent fluxi pi lœ, au poil long et flottant. 

flux û m , sb , f. [ fluo ] , écoulement; dans 7c sens 
concret, lé liquide qui coule ; particul. le jus dit raisin^ 
moût (poster, à Auguste et très-rare), Colum. 3, a, 
17 et 32. 

i. fluxus , a, um; voy. fluo, Pa. n" R. 

2. fluxus, lis, m, [fluo], êcoulementt flux, cou-* 


tes ou 
il, 3, 
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ràtit',' cours (poster, à' Auguste) — ï) au propre : 
(Echenéis piscis) fluxus gravidarum utero sislens, qui 
arrête les pertes des femmes presses- Plin. 'g, à5, 41. 
^- Yentus non aliud inlélligîlur qùam fluxus àeris, 
le vêtit ne se conçoit que comme tnï courant d'air, id. 
2/43, 44- Picem memînisse debémus non aliud esse 
quam combustœ resinae fluxum -, "id. 23/ 1; 24. Maean- 
dricofluxù délicatam veslem humiprotrahere, traîner 
à terre avec mille ondulations une robe de fine étoffe, 
Terlull. PalL 4, med. — : ¥>)flux de ventre, diarrhée, 
Ceis. 4. 19; r** "fluxus cœliâçus, flux céliâque, flux 
de ventre, diarrhée, L. M. ~ hepalicus, flux hépa- 
tique} L. M. — * H ) ou fig:, écoulement, laps dé temps : 
Quum intérim' fluxu auclumni etcrebrïs pér biemem 
imbribus superfusus amnis insulam la facîém stagni 
opplevit, 'sur ces entrefaites arriva le déclin de l'au- 
tomne, et le fleuve, gonflé par des pluies abondantes, se. 
répandit sur la surface basse et marécageuse de l'île, 
qui nefuloientôt plus qu'un lac, Tac. Hist. 5, 23. 

* focacïus ou -lïus, a , um , ad/, [foens ] , qui con- 
cerne lé 'foyer: r^> pauis, pain cuit sous la cendre, 
Isia'rQrig^o, o., i5. 

focale, is, n. [pour faucale, de fauces], espèce de 
cravate' de laine à l'usage des personnes malade: 
délicates, Hor. Sut, 2, 3, 255; Quiulil. lust. 
itây Hfnrtial. 14, 142. 
' fôcâneas,a, um, ad/, [pour faueaueus, de fauces], 
qui ressemble au gosier: —-palmes, rejeton de vigne 
qui croît 'entre deux autres, Colum. 4, 24, 10; 5, 6, 35; 
Pallad. Febr. 12, 2. 

fÔcâriajœï voj*. focarius. ■ " 

ïoeârïus, ji,/»., et focârïa j œ, f:['ïocu&] ^cui- 
sinier, cuisinière, garçon, fille de cuisine, Ulp. Dig. 
4, '9, i,"§ 5^ id. ib. 33, 7, 1a; Pomp. ib. l5; ^ulg. 
i Sam. S, t3. — JI) métaph. focaria, femme de mé- 
nagé, ménagère; concubine, vivandière, Cod. Justin. 
5, 16, 2; -'Iriser. Orell. n° 2671 sq.; voy. Orell. sili- 
ces inscriptions. 

focatius, a, um; voy. focacius. 

FochinUL, Foqui, bourg dans l'île de Nipon, Ni- 
phoui au Japon. 

fôcîle, is, //. (ÎQtas,)^ focile, ancien nom dé clia^ 
cun des os de V avant-bras et de la jambe, L. 'SI. 

«rFOCILLATIONES , FOCULI... a fovendo, id est 
calefaciendo, dicta sunt », Fest. p. 85. 

fÔcillo, âvi, âtum, 1. v. a. et focillor, âlus, i. 
v.dêpon. [focus], chauffer, échauffer, réconforter,, 
rétablir-: soigner (extrêmement rare et sr.ulem. au fig.) : 
Pudet me sic tecum Ioqui et tam ïevibus re med iis le 
focillare , j'ai lion te de tè parler ainsi et de te récon- 
forter par des remèdes nussi légers {^de n'avoir à l'of- 
frir que de si légères consolations}) Senec. Ep:i3,fin. 
M, Aniqnii socielatem semper dubiam et incerlanij 
reconcilialioriibusque variis maie focillalam, abrupit 
tandem , Suet. Au g. 17. -^ Dans Fronton ad M. Cces, 
cp.5,$o(ed. A, Mmjo), ou lit focilalus par un seul], 
t~ Sous la forme déponente : Won in commune spe? 
étant, sed suum quisque diversi commodum fociliantur, 
ils n'ont point en vue /avantage commun; chacun 
saigne^ son intérêt particulier, Farron dans Non, 

foeimentiim, i, «« = fomentum, Not. Tir. 
p. 134. - ; ..■..,.,...■ 

Focïuiacensis Tractas 5 cf. Faciniacum. 
. FociniacDHL; /. q. Faciniacum. 

f«cïs,is,/. = fomentum, Net. Tir. p. i34. 

fociilâ , ornm ; voy. foculus , au comm. 

FOCULO, are; comme fovere , d'après Non, 10,. s. 

foculus ji, m. (il a aussi un plur. hétéroclite îo- 
cula , orum , n., Plant. Pers. 1, 3, 24 ), dimin. [focus], 
petit foyer, petit réchaud , petit fourneau ou brasier : 
Àrreplo carboue exsliuçlo e foculo, iinaginem in pa^ 
riele delineavil , aqyanl pris dans le brasier un charbon 
éteint, il traça sur le mur une image, 'Plut. 3,5, 10, 36. 
§ t4. Êutabulum nuum, foculos duo, dolia olearia 
Mntum, Gâto,R. R, 10, 3; de même id, ib, n, 5. 
Patinas étui ; Laridum atque epnlas foveri foenlis fer- 
^■entibus; : /Vfl«A Capt. 4, 2, .67. -r- Dextram accenso 
ad sacrificium foculo iiijicil^ .// mit la main dans le 
fourneau allume pour le sacrifice, [Àv* 2, 12, i3; cfi : 
Apud omnes foculos, aras, J.ucos sacros, arbores sa.- 
î ratas , nam rur/î agebam, supplicayi, Front. Ep, ad- 



de réchauffer les restes d'hier, Plant. Pers. 1, 3, 24, 
•r- *II) métaph., feu : Patellas jam lavât, et bucca 
foculum excitât, Juven. 3, 262, 

- FÔcùmUcJv, plin. 3, 20, peuple de la Rhétie, 
peut-être autour de Sondai 3 dans la Valteline. 

fcV>L'u]iatium; cf. Faciniacuni. 

focus, i , m. [racine FO, d'ott aussi fovjçp : le lieu 
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ou instrument servant à chauffer] — I) foyer, dire, 
cheminée^ feu : « Vàrro focos ait diclos, quod foveat 
ignés, nam ignis ipsa ilamma est : qnicquid autem 
ignem fovet focus vocalur, seu aj-a sit, scu quid aliud, 
in quo ignis fo've'lur », Varron'dit que le nom de focus 
vient de ce que le foyer entretient h feu; car iguis, le 
feu, est la flamme même. Or tout ce qui entretient le feu 
s'appelle focus, que ce soit un autel ou toute autre 
chose, Varron dans lsid. Orig. 20, 10, 1; cf. Ovid. 
Pas t. 6, Soi; Fest. p. 85; Sere. Firg. j£n. 12, 118. 
Milii avus bujus concredidit Thesaurnni auri ; in me- 
dio foco Defodit, il l'a enfoui au milieu du foyer, 
Plaui. Âul. prol. 7. Ardenles in focis conviviorum ex 
co ( lino vivo ) vidimus inappas , sordibus exuslïs , etc., 
Plin. 19, 1, 4. Dum m'eus' assiduo luceal igné focus, 
pourvu que mon foyer brille d'un feu toujours entre- 
tenu, Tibull. r, i ; 6. Jam du du m splendet focus, Hor. 
Ep. 1, 5, 7. Ligna super foco Large reponens , mettant 
largement du bois nu feu, id. Ad. 1, 9, 5. Curip ad 
focum sedenli magnum auri pondus Samnites quum 
attulissent, à Curiits assis près de son foyer, Cic: De 
Seneçt. 16, 55 ; cf. id. Fragm. op. Non. 5aa, 28 (Rep. 

3, 28, ed; Mos.)\ 68, 17. In Solonio, ubi ad focum 
angues nundinari soient, près du foyer, Cic. Divin. 1, 
3i, 66. Poct. en pari, d'un bûcher, Firg. JEn. n, 212; 
en pari, d'un autel pour le sacrifice, Prop. 2, 19, 14 ; 

4, 5, 64; Tibull. 1, 2, 82; 1, 8, 70; 2, 5, 52; Ovid. 
Met. 4, 753;^.^." 1,638, et autres. ^ Au foyer de 
la maison, chez les Romains, on plaçait- dans de petites 
aimoires les images des dieux domestiques (Lares) et 
on entretenait un féti en leur honneur: Nu ne lusciu 
lum emi et hasce coronas floreas, Ha3C imponentur in 
foco nostro Lari, Ut forlunatas facial gnataa nuptias, 
Plaut. Aul. 2, 8, 16; cf. : Focus Larium, quo familia 
cônvenit , Plin. 28, 20, 81, fin. Sacrum velustis ex- 
slruat lignis focum , Hor. Epod. 2, 43. ^- De là vient 
que le focus, comme chez nous le foyer, sert à désigner 
la maison, la famille: Domi focique fac vicissim ut 
memineris, Ter. Eun. 4, 7, 45; cf. : Nudum ejicit 
domo alqne focis patiiis disque penàtibus prfecipiteni 
Sexlùm exlurbat, il chasse Sextus nn de la maison; 
loin de ses foyers héréditaires et de ses dieux pénates, 
Cic. Rose. Am. 8, 23. Agellus, quem lu- fastidis, ha- 
bitai um quinqûe focis, ce hameau que tu dédaignes, 
et qui contient cinq feux (cinq familles); Hor. Ep. i, 
14, 2. On dit surtout très-rsouv, arœ et foci : pro aris 
et focis pugnare, combattre pour ses autels et pour ses 
foyers, c.-à-d, pour ce qu'on a de plus cher; voy, ara, 
p. 2o3j a et b. 

II) fourneau, poêhy réchaud, etc. : Panera in foco 
caldo sub testu coquito leniter, Calo, R. R, j5; 76, 
2; Senec. Ep. 785 fin. -~- III ) en physiq., foyer, eu- 
droil où se réunissent les directions des rayons lumi- 
neux; point de concentration, L, M. 

fôdïcâtor 3 ôris, m., celui qui perce, Hicronym. 

fôdïco^ are, v. a. [fodio], percer, piquer (rare, 
mais très -classique) - — * I) au propre : Mercemur ser- 
vum, qui dictet nomina, lœvum Qui fodicet lalus et 
cogal dexlram Porrigere, achetons un esclave qui nous 
souffle les noms des citoyens, qui du coude nous meur- 
trisse les côtes et nous avertisse de tendre la main, 
* Hor. Ep, 1, G, 5i (on dit dans le même sens fodit, 
Ter. Hec. 3,' 5, 17). r^ II) au fig., piquer, harceler, 
tourmenter, chagriner, taquiner : Qui iiljec lepida sunt 
memoratui, ubi perîculum facias, aculgala sunt, Ani- 
muni fodicantj bona dislimnlanj, faclà ei famain sati- 
cianl, Plaitt. Bacch. 1, 1, 3o. !N T on est in noslra po- 
leslale, fodicantibus iis rébus quas malas esse opinemur, 
dissimulatîo vel oblivio, il n'est pas en notre pouvoir, 
quand nous sommes chagrinés par les choses que nous 
jugeons mauvaises, de dissimuler pu d'oublier, Cic. 
Tusç. 3, 16^ 35. 

fôdïcûla 3 ïe,fi, instrument .avec lequel on perçait 
et fouillait le corps des martyrs, lsid. Orig. 5, 27, 
§ 20: Ungulœ dicUe, quod.effodiant; liaî et fodicula, 
quia iis rei in equuleo torquentur; telle est la leçon que 
A. Maio déclare avoir trouvée dans un manuscr. du 
Fatican; les autres édi t. portent ïiùiçxhzî,. 

fodïna, a3,/. [fodio: le lieu a" oh l'on extrait un 
métal, en faisant des fouilles], mine (de métal), 7;?/- 
^re.'^argenti, Farro, R. R. 1, 2, 22; Fitr. 7, 7; 
on écrit aussi en un seul mot argeiitifodina ; voy. ce mot. 

fodio,, fôdjj fossum , 3. (forme access,, an ter. à 
l'époque classique, de Vin fin. prés. pqss. fodiri, Calo, 
R.R, 4; Plqul: MiLgl.^b 21; Colum. n, 2,35. 

Forme access. d'après la première çonjug. : « Fodare 

fodere, " » Fest. p. 84 \-cf. : Illyrii restant sicis sibinisque 
fodantes, Enn. Ann. 7, n5; mais, au lieu de fodanles, 
'les manuscrits de Fesius , p. 336, éd. de Mïdler, por. 
/(w/fo.denles), v. n. et a, [affaibli de BO0, d'où $ô- 
6poc, fosse, f3o9pow et pdflpsùw, fouir, fouiller], 
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creuser, fouir, travailler en creusant ; fouiller 3 percer, 
traverser, etc. ( très-classique ) : 

I) au propre: Numquam domum revorlor, quin le 
in fundo conspicer Fodere aut ârare aut aliquid ferre 
denique/yc ne reviens jamais à la maison, que je ne 
te trouve dans tes champs occupé à creuser la terre ou 
à labourer, etc., Ter. Heaul. 1, 17; cf. : Respondit 
conjeelor, tbesaurum defossnm esse sub lecio. Fodit: 
invenil auri aliquanlum , le devin répondit qu'un trésor 
était caché sous le lit : il fouille et trouve un peu d'or, 
Cic, Divin. 2, 65, i34; et: Ut si aurum cui, quod esset 
mullifariam defossnm , conimonslrare vellem , salis esse 
deberet, si signa el notas ostendtrem locorum , quibus 
cognilîs ille sibi ipse foderet, el id, quod vellel, par- 
vulo labore iuvenirel: sic, etc., id. De Or. 2, 41, 174. 
Vineas novellas fodere autarare et postea occare, bê- 
cher ou labourer les jeunes vignes, puis les herser, 
Farro, R. R. 1, 3i, 1 ; cf. : Ut horlum fodiat atqu'e 
ut frumentum melat, pour bêcher le jardin, Plaut. 
Pœn. 5, 2, 5g; de même r^ horlum, Calo, R. R. 2, 
4 ; *^-> arva , retourner la terre, Ovid. Met: ir, 33; r^j 
sclum, Plin. 19,6, 32; r>^ viies, Quintil. Inst. g, 4, 
5; f^muruni, miner un mur, Ovid. Met. ri, 535. — 
Puteum ferramentis fodimus, nous creusons un puits, 
Plaut. Rud, 2, 4i iQ\dë même o^puteos, Cœs. B. G. 
3, 49, 5; f-o scrobes Irium in altitudinem pednm, 
creuser des fosses de trois- pieds de profondeur, id. B. 
G. 7, 73,-5; r^j fundamenla, creuser les fondations, 
Plin. 28, 2, 4; ^ cubilia ( lalppe), Firg, Georg. r, 
i83. — ^ Agei' frugifer, argentum eliam incolâe fodiunt, 
les habitants exploitent aussi des mines d'argent, Liv. 
28, 3, 3; de même r^-> gypsum e terra, tirer, extraire 
du plâtre de la terre, Plin. 36, 24, 5g; t>j lerram. 
gramineam de cespite, Firg. Cul. 391. ~Àt ego te 
pendentem fodiam slimulis triginta dies,ef moi je te 
pendrai el je te percerai dé coups d'aiguillon pendant 
une trentaine de jours, Plaut. Men. 5, 5, 48; Quia non 
lattis fodi (cullro), id. Aul. 3, 2, 4. F>e même r*j equi 
armos calcaribus, enfoncer les éperons dans les flancs 
d'un cheval, Firg. JEn. 6,- 882; 00 gutlura cullro, 
plonger un couteau dans la gorge, Ovid, Met. 7, 3 t5; 
<-*-> ora haslis, labourer le visage à coups de lance, 
Liv. S, 10, 6 ; ov hoslem pvgioiûhus, poignarder l'en- 
nemi, Tac. Hist. 4, 29 ; rv Sarmatam levi gladio , id. 
ib. 1, 79; rvj ora, id. Ann. 2, 21 ; Agi; 36. r>j ad- 
versa ora resistenlium, Curt. 4j j5. ^~ La. Die jus- 
sisse te. Ph. Noli fodere : jussi , dis que lu l'as-ordonnéi. 
ttt- Ménage donc mes côtes. Oui, je l'ai ordonné, Ter. 
Hec. 3, 5, 17 (on dit dans le même sens îodicare , Hor> 
Ep. 1, 6, 5r ). -r- Poét. : Ausouius mersis celer fodit 
œquora remis, le Romain fend rapidement les flots avec 
les rames qu'il enfonce, .S'il. iî i} 35g ; de mémer<j aquas 
(ungula), Ovid.Fast. 3, 456. — Dans un sensjobscène: 
Quo fodiatur ager non habet, uxor habet, personne 
ne .cultive son champ, et quelqu'un cultive sa femme , 
Martial. 7, 102; de même Auci. Priap. 53. 

II) au fig., piquer, stimuler, aiguillonner : Num 
exspeclas dum le slimulis fodiam? Ha?c le, si ullam 
partem liabc sensus, lacérât, hœc crnenlal oralio, 
attends-tu que je te frappe d'un fouet sanglant ? S'il le 
reste quelque sensibilité, mon discours doit te déchirer 
et te mettre en sang, Cic. Phil. 2, 34, 86 ; cf. : Cor 
slimulo foditur, Plaut. Bacch. 5, 2, 3g. PungH dolor, 
vel fodiat sane, voilà que la douleur te pique. Eh 
bjen! je veux qu elle te déchire, Cic. Tusc. 2, 14, 33. 

fodoj are; voy. fodio, au comm. 

foecunde^ fœcundilas, feecundo, fœcundus; voy. 
fec.- ' ' 

fœdatioi on\s,f, action de souiller, Symm. 

fœdaïoir, ôris, m,, celui qui souille, Gell. 

fœde f adv.; voy. feedus, à la fin, 

fœdërâiïcus 5 a, um, relatif aux traités, Imper, 
Justin, in Novell, cqnstitut. 147, 2, et 1 / ( S , 2; mais ce 
mot, n'étant qu'une traduction du grec faite à une 
époque de décadence, n'a pas grande autorité. 

fœdërâtîOj ônis,y.j alliance, fédération, Dig.; 
union j [ien, Hieronym. 

foederator, ôris, m., celui qui fait conclure une 
alliance, -Cod. 

fœdçrâttiSj a, um, ad/, [fœdtis], allié, fédère : 
Si qui foederatis civilalibus ascripli essenl, ceux qui 
seraient inscrits dans quelqu'une des villes fédérées, 
Cic. Arch. 4, 9 j 4 e même ry civitates, id. Fcrr. r>, 
3 ? 6, i3;/-^ populus, id. De Or. 1, 40, 182, lialb.H, 
22; cf. absolt : Ut omnium beneliciorum noslrorum 
expertes faeiat fcedenitos, les citoyens des ville* fedé 
fées; les fédérés, id. ib. — Mamertinoruiu fœderatum 
alque pacatum solum, id. Fem 2, 4j 1 1, 26, 

fœdèroj âvi , âlum, r. v. a. [fœdus ], unir, rap 
proc/terpqr une alliance, fonder, établir (lat. des bas 
temps) : Quum fœderarelur.cpncoidia, Amnnan. 3r ; 
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4; de même r^ pacem, conclure, cimenter la paix, id. 
25, 7 ; -<^ amicitias, cimenter des amitiés, Hier on. 

Ep. 5, i 

fœdïfragus, a, um, adj. [fœdus-frango], qui 
viole les traités, perfide (très-rare) : Pœni fœdifrngi , 
midelis Hannibal, reliqui (hostes)jusliores, Cic. Off. 
x, la, 38; cf. Mos. Cic. Rep. Fragm. z,p.5i3sq.; 
de même <^>hosles, Lœv. dans Gell. 19, 7, 6. 

fœdïtas, àlis,/. [ 1. fœdus], laideur, difformité, 
aspect horrible, caractère repoussant, dégoûtant (très- 
classique). — I) au physique : Mullfe beliire insectan- 
tes odoris iutolerabili fœdilale depellunt, beaucoup 
d'animaux éloignent ceux qui les poursuivent par Co- 
deur insupportable quils exhalent, Cic. N. D. 2, 5o, 
127. Fœdilas, qua Sulla obiil, la maladie dégoûtante 
dont Sylla mourut, Plin. 11, 33, 09. Fœdilates cica- 
Iricuni, hideuses cicatrices, id. 35, 6, 35. Hipponacti 
notabiiis fœdilas vultus eral, Hipponax était d'une lai- 
deur remarquable, id. 36, 5, 4, § 12. Cujus scelere 
in hac vestitus fœdilale fuerimus, sous ce vêtement lu- 
gubre (manteau de guerre), Cic. Phil. 12, 6, 12. Aver- 
tere omnes a lanla fœditate speclaculi (/'. e. Meltii qna- 
drigis discerpû) oculos, tous détournèrent les yeux de 
cet horrible spectacle, Lie. r, 28, 11. Trauseunlem 
Apenninum adeo atiox adorla (empestas esl, ni Al- 
pium fœditatem prope superaverit, id. 21, 58, fin. — 
II) au moral, laideur, difformité morale : Si turpiludo 
in deformitate corporis habet aliquid offensionis, 
quanta illa dépravât io et fœdilas lurpificali animi dé- 
bet videri ? si la difformité du corps a quelque chose 
de choquant, concevez donc ce que doit être la dépra- 
vation et la laideur d'une âme toute souillée d'op- 
probre , Cic. Off. 3, 29, 100. Nisî eos per se fœditale 
sua turpiludo ipsa deterreat, îd. Fin. 3, ri, 38. Si 
Cicerc» recte sentinam rei publicfe dixit fœditatem bo- 
miuum significans, Quintil. Inst. 8, 6, i5'. Prima bar- 
barismi ac sôlœcisini fœdilas absil, la première tache 
à éviter est celle du barbarisme et du solécisme, id. ib. 
1, 5, 4. Illum, quo fefellerant, exuaut emenlitum co- 
lorem , el quadam vix enanabili fœditate pallescanl , 
id. ib. T2, io, 76. 

fœdo 3 âvi, âlum , 1. v. a. [1. fœdus], donner un 
aspext horrible, rendre affreux, hideux, repoussant, 
défigurer, souiller, salir, dénaturer, etc. (le plus souv, 
poét.et dans la prose poster, à Auguste) : -. — I) au 
physique: Harpyiœ conlactu omnia fœdant inunundo, 
les Harpyes souillent tout de leur contact immonde , 
Virg. JEn. 3, 227. Fœdarein pulvere en nés Vibratos 
cali^o ferro myrrhaque madenles, souiller dans la 
poussière des cheveux frisés avec un fer ohaud et tout 
parfumés de myrrhe, id. ib. 12, 994 de mêmer^/can'i- 
tiem vullusque seniles pulvere, Ovid. Met. 8, 53o; <-^ 
ignés sanguine per aras, Virg. jEn, 2, 502 ; de même 
i~> silvas matremque luam sanguine, Ovid, Met. 3, 
723 ; et: r^j tellurem calido sanguine , id. ib. 6, 238; 
r^j brachia tabo,/W. ib. 14, 190; ^peclora pugnis, 
ora uuguibus, se meurtrir le sein avec les poings, se 
déchirer le visage avec les ongles, Virg. JEn. 11, 86. 
Ferro fœdati jacent, ils gisent défigurés par le fer, 
Enn. Ann. 1, i36; ç/i : (Milites) Cura clamore in- 
volaut impetu alacri; Fœdant el proterunl iiostium 
copias, ils criblent de blessures et écrasent l'ennemi, 
Plaut. Amph. 1, r, 91 ; et : Quinie (/'. e. Prometheum) 
perenni vivum fœdat ruiseria, Cic. poel. Tusc. 1, 10, 
24; de même encore: Invadtint socii el nova proelia 
tentant Obscenas pelagi ferro fœdare volucres, Virg. 
fEn. 3, 241. Vis Sabinorum ingens prope ad mœnia 
urbis infesta populatione venit. Fœdali agri, terror 
injectus urbi est , les campagnes furent dévastées, la 
terreur fut répandue dans la ville, Liv. 3, 26, 1. — 
Avec d-es noms de choses pour snj. : Nulla lectori.i eo- 
rum rimœ fœdavere, nulle part le crépi ne présente 
d'horribles crevasses, Plin. 36, 23, S5. Nu bes fœdavere 
lumen, les nuages obscurcissent la lumière, Sali. 
Fragm. ap. Serv. Virg. JEn. 2, 286; cf. : Aer assiduo 
noclem fœd avérai imbre, l'air avait rendu cette nuit 
affreuse par un pluie continuelle, Claudian. VI Cons. 
Bon, 538. ■ 

II) aufig., souiller, flétrir, salir, déshonorer, dé- 
grader ; (Graci) nos quoque dictant barbaros, el 
spurcius nos quam alios opicos appellatione fœdanl , 
Caton, dans Plin. 29, i, 14, Fœdati crimine linpi , 
souillés d'un crime horrible, Lucr. 3, 49. XJt rem pa- 
Iriam et majorum gloriam fo&darim meum, que f aie 
dissipe mon patrimoine, flétri la gloire de mes ancê- 
tres, Plaut. Trin. 3, 2, 3o ; cf. : Romain ipsam fœda- 
vi t advenlus luus , ton arrivée a souillé Rome même, 
Cic. Pis. 2.2, 53. Decretum , ne veslis serica viros fœ-. 
davet, on décréta que les hommes ne se dégraderaient 
vas en portant des habits de soie, Tac. Ann. i i 33. 
Sordes omnium ( Peucinornm ) ac lorpor; procerum 
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conmibiis mixtis nonnihil in Sarmalarum babitum 
fœdantur, tons végètent dans ["inertie et la malpro- 
preté; les principaux, en se mêlant par le mariage avec 
les Sarmates, ont contracté quelque chose de leurs for- 
mes hideuses, id. Germ. 46. Si vobis non fuit cordi 
hfec easlra .inconnpta et intemerala servari : at certe 
pollni fœdarique a Classico ne sinalis, si vous n'avez 
pas eu pour agréable que ce camp restât pur et fermé 
au déshonneur, du moins ne permettez pas qu'il soit 
souillé et profané par Classicus, id. Ht'st, 4>/58.. 
Egregia erga populum Ko m ami m merila mox rebelles 
foedarunt, ils souillèrent par la rébellion de si beaux 
titres à là reconnaissance du peuple romain, id. ib. 4, 
37. Fœdala per avaritiam Victoria, id. Ann. 4, 19. 
Mullipliei clade fœdatus annus, année souillée par de 
nombreux désastres, Liv. 3, 32, 4. 

1. fœtlns , a, um, adj. [de la même famille que 
fœteo ] , affreux, hideux, laid, difforme, dégoûtant, 
désagréable à la vue, à l'ouïe, au goût ou à l'odorat, 
repoussant, sale (très-classique). 

I) au physique : Cimices, fœdissimum animal, les 
punaises, le plus dégoûtant des insectes, FUn. 29, 4i 
17. lïerba odoris fœdi , herbe d'une odeur repous- 
sante, id. 20, 16, 63. At contra tetra absinlhi nalnra 
ferîque Centauri îœdo perlorquenl ora sapore, affec- 
tent on ne peut plus désagréablement le palais par leur 
saveur dégoûtante, Lucr. 2, 40 r. Qui conipungunl 
aciem iacrimareque cogunt, Aul fœda specie telri tur- 
pesque vident u r, id. 2, 421. Py. Ne comparandus hic 
quidem ad illum est : ilie erat Honesla facie et libe- 
rali. Ph. Ita visus est Dudum, quia varia veste exor- 
natus fuil : Niinc eo tibi videlur fœdus, quia illam 
non habelj Ter. Eiin. k, 4, ^7 ; cf. : Quum ipse fœ- 
dissimus esset, enm , contra quem aderal, ne faciem 
quidem liberi liominis habere dixit, Quintil. Inst. 6, 
3, 32. Immanissimnm et fœdissimum monstrnm, mons- 
tre cruel et hidnux, Cic. Pis. 14, 3r. Fœdaque Cl vo- 
lurris (se. bnbo), et devient un hideux oiseau, Ovid. 
Met. 5, 549. Caput impexa fœdum porrigine, Bor. 
Sal. 2, 3, 126. Fœda nigro simulacra fumo, images 
que dépare une noire fumée, id. Od. 3, 6, 4. At illi 
iœda cicatrix Setosam iaevi frondem Inrpaverat oris, id. 
Sat. r, 5, 60 ; de même r^-> vulnus, plaie affreuse, Ovid. 
Met. 12, 366. Silveslres hominés... Caîdibns et victu 
fœdo delerruitOrpheus, Uor. A. P. 392. Loca tetra, 
inculta, fœda, formidoiosa, Sali. Catil. 52, i3. r^j 
lempestates, affreuses tempêtes, Liv. 2 5, 7, 7; Virg. 
Georg. 1, 323. <^j incendium, Liv. 24, 47, i5. — 
Avec le datif, fatal, funeste à ou pour : PestileiiUa 
fœda bomini, fœda pecori, la peste, funeste à C homme, 
funeste aux troupeaux, Liv. 2, 32, 2. — Au neutre t 
absolt : Letiferam conalur scinderc vestem ; Qua Ira- 
liiiur, trahit illa cutem,fœdumque relalu Aut hœret 
membris frustra lentala revelli! Ant loceros arlus el 
grand ia detegit ossa', Ovid. Met. g, 167 ; cf. : Spoliali 
vulneralique in agris fœdiora iis, qnaioculïs subjicie- 
baului*, nunciabant, annonçaient des choses encore 
plus affreuses que celles dont on avait le spectacle 
sous les yeux , Liv. 3, 69, 2. 

II) au moral } honteux, ignominieux, indigne, c/v- 
minel, infâme, indécent, qqfois simplement : déplai- 
sant, désagréable, choquant : Quo (lyranno) neque 
lelrius, neque fœdins, nec diis hominibusque invi- 
sius atiimal ullum cogilari polest : qui quamquain 
figura est bominis , mornm lamen immanitate vaslis- 
simas vincit beluas, Cic. Rep. 2, 26. Nihil fieri polfsl 
miserius, nihil perdilius , nihil fœdius, rien déplus 
hideux, id. Ait. 8, 11, 4- Luxuria quum omni aetati: 
tnrpis, lum senectuli fœdissima est, la luxure, hon- 
teuse à tout âge, est révoltante dans la vieillesse, id. 
Off. 1, 34, r23. (Senalus) fœdum hominem a re pu- 
blica procul esse volebat , cet homme infâme, Sali. 
Catil. 19, 2, Scriplores carminé fœdo Splendida facla 
lin uni , salissent de leurs vers des actions glorieuses, 
llor. Ep. 2, r, 236; cf. : Ad fœdissima usque ludi- 
hria îabunlur, descendent, se ravalent jusqu'aux plus 
infâmes plaisanteries, Quintil. Inst. 1, 6, 32. Bellum 
fœdissimum futurum pulo , la guerre sera atroce, je 
le prévois, Cic. Att. 7, 26 , 3 ; de même <^-> genus in- 
terilus, horrible genre de mort, id. ib. i5, 20, 2 ; r^ et 
perniciosus exilus judicii , id. Qu. Fr. 3, 9, r. rvj ma- 
lum , Lucr. 5, 1342; r^j facinus , honteuse action, 
Terent. Eun.S, 5, 1 ; ^ amor, Lucr, 4, n54; ^.j 
ministeria, Virg. JEn. 7, 619. <^ conditiones, con- 
ditions honteuses, Bor. Od. 3, 5, i5 ; r*-> fuga ducum, 
Val. Flacc. 6, 723; 00 exprobratio, Plin. 18, 25, 
66, § 249. Inconsequentia rerum fœdissima, Quintil. 
Inst, 8, 6, 5o. ■ — Au neutre avec une propos, infinit, 
pour sujet : Ludos vero non facere, quid fœdius ? (;7 
y a un peu plus haut : Quid lurpïus?), quoi Je plus 
honteux que de ne point donner de jeux? Cic, Att, 
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i5, 10. Versum in oratione fieri multo fœdissimum 
est, rien 11' 'est plus choquant que défaire des vers quand 
on écrit de la prose, Quintil. Inst. 9, 4; 72. 

Adv. : fœde, d\ine manière affreuse, hideuse, dé- 
testable, horrible, à faire liorreur, etc. : Neu reliquias 
sic meas siris dénuda tis ossibus, Tetra sanie delibutas, 
fœde divexarier, Enn. dans Cic. Tusc. r, 44, 106. 
Aulide quo paelo Trivial virgînis aram turparunt san- 
guine fœde Dnctores Danaum, Lucr. i, ^6. Absque 
foret le, Dislraxîssent satellites lui me miserum fœde, 
Plant. Trin. 4, 1, 14 ; de même r^> laniare çrura 
brachiaque, Tac.Bist. 1, 41;^ rœsa manus juve- 
num , troupe de jeunes gens horriblemeut massacrée, 
Virg. /En. 10, 498. Tempestas perquam subito fit 
turbida fœde, Lucr. 4, 170. — Ne quod ob admis- 
sum fœde dictumve superbe, etc., pour quelque action 
honteuse ou quelque parole insolente, id. 5, 1223. 
Fœde semper servias, Plaut. Pers. 2, 2, 48. Quam 
fœde quamque imilti perierint veslri defeiïsoresj Sali. 
Jttg. 3i, 2. Ad Ailiam cmn exilio urbis fœde pugna- 
tum est, Liv. 6, 1, ir. Fœdins inde pulsus quam, etc.,, 
id. 2, 5r, S. Causa agelur fœdissime, la cause sera hor- 
riblement malplaidêe, Cic. AU. 9, 7, 4. 

2. fœdus, ëiis (pour fœdus, Ennîtts écrivait fiji:?, 
selon VaiYon, L. L. 5, i5, 25. Ancienne forme du xé- 
nit. plur. FOEDESUM, selon Varron, L. L. 7, 3, 86 ; 
voyez la lettre R) n., alliance, traité, pacte, con- 
vention, 

I ) dans la langue du droit public : FOEDEK VM , 
PAdS, BELLI, INDYCIARYM ORATOREi; FE- 
TIALES IVDICESVE SVNTO, pour les traités,- la 
paix, là guerre, les trêves, que les fêciaux soient ora- 
teurs et juges, Cic. Leg. 2, 9, 21 ; cf. id. Rep. 1, 32; 
de même : Quum sentenlia senalus inclinareL ad pa- 
cem fœdusqi:e faciendum cum Pyrrho , le sénat in- 
clinant à penser qu il fallait faire la paix et conclure 
vue alliance avec. Pyrrhus, Cic. de Senect. £, 16, et 
cf..: Quœex Sabinis virgines raplas postea fuerant ora- 
trices pacis el fœderis, id. Rep. 2, 8. Ambiorigem 
sibi socielale et fœdere adjungunt, Cœs. B. G. 6, 2, 
2; cf. : Ne quem coleremus nisi populum Romanuni, 
ne socielates, ne fœdera nova acciperemus , Sali. Jttg. 
14, 18; et : Neque ullam societatem oplimis civibus 
cum importunissiroo hosle fœdere ullo confirmari 
posse credidi ,ye n'ai pas cru que d'excellents citoyens 
dussent sceller par un traité aucune alliance avec l'en- 
nemi le plus acharné , Cic, Phil. 2, 35, 89. Quibus 
(fœderibus) etiam cum hoste devintitur fides, par 
lesquels (traités) on engage sa foi même à t ennemi, 
id. Off. 3, 3r, ni, Amicitiam et fœdus petentibus 
hoc modo respondetur, Sali. Jug. ro4, 4. In eo fœ- 
dere, quod faclum est quondam cum Samnilibus, dans 
cette alliance qui fut conclue autrefois avec les Sam- 
nites, id. Invent. 2, 3o, 91 J de même: Fœdus facere, 
faire alliance, conclure un traité, id. Rep. 3, 18; 
Cœs. Iï. C, 3j 108, 3; Sali. Jug. 3 8, 9, et autres; r^> 
ferire, icere, pan gère, perçu 1ère, voy. ces verbes. 
Catlhaginienses sextum de fœdere decessere. -V e Car- 
thaginois ont manqué au traité pour la sixîîfût jms, 
Catœi dans Gell. 10, 1, 10. Hune quisquam forera 
scientem ueglexisse, rupisse violasse, dicere audebi: :" qui 
osera dire qu'à a sciemment néglige, violé, rompu hs 
traités? Cic. lialb, 5, i3; cf. Ti. Gracchus socifi'im 
nominisque Lalini jura neglexit. ac fœdera, id. ;tep. 

3, 29; de même encore r^> rumpere , Auct. Hercnn, 

4, 14» 20; Liv. 9, 1; 2r, 10; <-o violare, id. Rep. î, 
rg; Liv. 28, 44, 7 ; r^ resciudere, déchirer un traité, 
Vellej. 2, 90, 3 ; t^j solvere, Virg. JEn: 10, 91 ; r-o 
linbare, id. ib. 12, 633. Contra fœdus, id esl, contra 
populi Romani religionem et fidem fecisse dicilur, 
contre le traité, Cic. Balb. 4, 10 ; de même, cuiiira 
fœdus facere, agir contre les traités, GelL 10, 1, 10. 
Adjicite ad hœc , quod fœdus aequnm dedilis , ijuod 
leges veslras , quod civilatem uostram magnat j>arli 
vestrum dedimus communicavimusque vobîscum, Liv. 
23, 5, g {on dit aussi r Ex sequo venire in amiciliam, 
id. 7, 3o, 2); cf. : Nullam civilatem se in Gnecia 
nosse, qureant praesidium habeat, aut stipendium Ro- 
manis pendat, aul fœdere iniquo alligâla quas ilolit 
leges patiatur, id, 35, 46, 10. 

II) métaph., en dehors de la sphère offtciei<c T en 
gêner., alliance, union, pacte, conventions Fœduï- fe- 
cerunt cum tribnno pleins palam , ut ab eo provïnrias 
acciperent, quas ipsi vellent, etc.... Id aulem ia-dus 
meo sanguine iclum sauciri posse dicebant, ils i en- 
tendirent ouvertement avec le tribun du peuple, afin 
de, etc.; cette convention disaient-ils, pouvait être 
sanctionnée par mon sang, Cic. Sest. 10, 24 } cf.' 
Tu scilicel homo religiosus et sanclus fœdus, quod 
meo sanguine in paclione provinciarum iceras, iran- 
gere noluisti id. Pis, 12, 28. Fœdus quoddam inter 
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se fîicere sapientes , ut, quemadmodum sint in se ipsos 
animali , eodem modo sinl erga amicos, les sages font 
entre eux une sorte de convention d'après laquelle ils 
doivent être disposés pour leurs amis comme ils le sont 
pour eux-mêmes, id. Fin. 2, 26, 83. Ideone ego pa- 
cem Pynbi diremi , ut lu amoruin lurpissimorum 
quolidie fœdera ferires? id. Cœl. 14, 34; de même 
o-j ami ci lice, -liens, liaison d'amitié, Ovid. Trist. 3, 6, 
t; r- hosjutii, liens d 'hospitalité, Justin. 7, 3 ; <-*-> 
thalami , union conjugale, mariage, Ocid. Met. 7 , 
4o3 ; de même <^« vilœ, action d'unir sa vie, son 
sort, hymen, Stat. Theb. 2, 112. r^ communia studii, 
communauté d'études, Ovid. Pont. 4, i3, 43. • — De la 

E) poét., en pari, de choses et d'objets abstraits : 
loi, règle : Si quœque suo ritu procedil et omnes Fœ- 
dere nalurœ cerlo discrimina servant, d'après les lois 
constantes de la nature , Lucr. 5, 922; de même id. 
ib. 5, 58 ; 6, 907 * Virg. JEn. i, 62 ; Colwn. poet. 
10,219. 

C) en pari, du coït, union chamelle : Hinc de 
paire ferunl sine mairis fœdere natam (Miueivam), 
Capell. 6. p. 1S8. 

3. fœdus y voy. bœdus, an comm. 

Fœdns Cairniu; la Ligue grise, à l'O. du can- 
ton suisse des Grisons, chef -lieu ïlanz, 

Fœdns Cathédrale ; Fœdus Deî Donius % 
i. q. Casai Dei Fœdus. 

Fœdus Deceiu «Jurisdictioiium , Juridic- 
tion des Dix en Suisse, dans le canton des Grisons, 
borné à l'E. par St. GalL chef-lieu Mayenfeld. 

Fœdas Sueyicuin , Ligue souabe, conclue en 
14S8, à Msslingen, à l'instigation de Frédéric 111 et 
de.Maximilien. Cf, Crusius Ann. Suev.; Mellin. Disp. 
De Foed. Suev. Jeu a, 1694. 

fœn. voy, feu, 

fœnerarius, ii, m., lisez feuarius dans Cassiod. 
Variar. 10, 28. 

fœteo, ère, v. n. sentir mauvais, avoir une odeur 
fétide, puer : An fœtet anima uxori tuœ? ta femme 
a-l-elle mauvaise haleine? Plant. Asin. 5, 2, 4 4 j 78. 
Fœlere mullo Myrtale solet vino, Martial, 5, 4, 1, 
^Abstineat a fœtentibus acrimoniis alii vel cœparum , 
Colum. g, 14, 3. — * II) ait fig., répugner, déplaire, 
puer au nez : Fi 1 li! fœtet Tuus mihi sermo, Plaul. 
Casin. 3, 6, 7. Omnes civitates lupauaribus foetent, 
toutes les cités sont infectées de lieux de prostitution, 
Salvian. Gub. D. 7, 23. 

fœtesco, ëre, v. inch. n. [fœteo] contracter une 
mauvaise odeur, dev.enir fétide, sentir mauvais ( lat. 
des bas temps) : Fœtescit vetusta (aqua), Isid. Orig. 
20, 3. 

fœtïdus , a, uni , adj. [ jœleo ] j qui sent mauvais, 
qui a une mauvaise odeur, puant, fétide, infect : 
Jejunilatïsplenus, anima fœtida , Plaut. Merc. 3, 3, 
i3 ; cf. : Quum islo ore fœlido telerrimam nobis po- 
pinam inhalasses, * Cic. Pis. 6, i3. Corpore macu- 
loso et fœtido, Suet. Ner. 5i. <^-> pisces, Plaut. Capt. 
4, 2, 33. — Compar. : <-*-> dejecliones , Cels. 3, 2. 
Superl. : Fœtidissimus fous, Cassiod, Hist. eccles. 7, 
ir, — *II) aufig., dégoûtant ', répugnant, sale, re- 
poussant, hideux : r>j libido, Prudent. Trepi ctte», 2, 
245. 

fœtor, ôris, m. [fœteo], mauvaise odeur, puan- 
teur, infection : Jacebat in suorum Graecorum fœtore 
alque vino, * Cic. Pis. 10, 22. Ne quisredoleat fœ- 
lorem acoremque, Colum. 12, 18, 3. Fœtores oris 
emendare , faire passer la mauvaise haleine, Pli/t. 
28, 8, 27. Kec.fœtor fœtet amanti, Paul. Nol. 18, 
348. — * II) au fig., aspwt choquant, repoussant, 
naturf déplaisante : Reconffitorum verborum fœlores, 
ces vieux mots qui exhalent comme une odeur de ren- 
fermé, August. dans Suet. Aug. 86. Fœtorem hœre- 
licae peslis cvomiiil, Cassiod. Hist. eccles. G, 47. 

iœtuleritus, a, uni, adj. [ fœteo], puant, fétide, 
infect {poster, à l'époque classique) : Nihil imni'un- 
dum pâli ac fœlulentnm, Appui. ApoL p. 277.^ 
vîscera, Arnob. 7, 225. 

fœtus, -voy. Jet. 

fœtûtïna, œ, /. [fœteo], lieu infect, séjour d in- 
fection, bourbier; au plur., saletés, ordures (poster, à 
l'époque classique ) : a Moletrina a molendo, quod 
pistrinum dicimus , ut feratrina, iitfœtutina, » Non. 
63, 26. Au fig. : Lingua mendaciorum prœminisira 
semper in fœtulinis et olenticelis suis jaceal, Appui. 
ApoL p. 278. Si aut vwsum pangis aut orâtionem so- 
lulam slruis , non finitiones illas prœrancidas, neque 
fœtutinas grammalicas speclaveris, sed aurein liiam 
inlenoga , que tu composes des vers ou écrives de la 
prose, tu ne consulteras pas les lois vermoulues de la 
grammaire*, tu interrogeras ton oreille, T r al. Prob. 
dans Gell. i3, 20, 1. Aufig., lieu immonde: Cernas 
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hinc alios situ fœtutinarum turpïnm ex olenticelis suis 
ac lenebris oîoacam ventris et oris exhalare sentinam, 
Claud. HJamerl. Stat. auim. 2, 9. 

JRogarasinensis Ager , Fogarasch, Fogaras , 
Fideke, district dans la Gespannsch. de Z Grand, 
dans la Transylvanie hongroise. 

JFo^arasiimm, Zeiler. Topogr. Hungar. ; Fo- 
garasch, Fogreschmarht , chef lieu du district du 
même nom. 

foleuittj^ oleum, Orelli, Iuscr. 5o37. 

IPolia, Cluv. 3, 37 j Isaurus , Lucan.i, v. 4o5 ; 
Vib. Sequest.; Fisaurus , qui el Isaurus, Vib. Sequest.; 
Piin. 3, i[y\ fl. en Ombrie, près de la ville de Pisau- 
rum , auj. Foglia ; se jette dans le golfe de Venise. 

JFÔlïa, a?., f, nom d'une magicienne d'Arimi- 
num, Hor. Epod. 5, 42. 

fôlïâccus, a, nm, adj. [folinm], qui a la forme 
d'une feuille, foliacé : r^semtn, P/in. rg, 3, i5; ib. 

7, 36.^ 

folïâtïlis, e, adj. [folialus], de feuilles {lat. des 
bas temps) : Vcnlo motus iners simulans foliatilis 
umbrœ , Venant. Vit. S. Mart. 4, 535. 

fÔIÏStûra, ae, /.' [foliatus], feuillage, feuilles, 
feuillaison (poster, à Auguste et très-rare ) : Ai'boris 
ejus sunt similes cupressese foliatura3, Vitr. 2, 9, med. 

fôlïâtus, a, um, adj. [folium], garni de feuilles, 
feuillu : Gaule foliato est et crépis et lotos, Pli//, ar, 
r6, 5g; de même id. 21, i5, 54; Pallad, Mart. 10, 
fin. r^~> arbores, Appui. Met. h, p. i43. - — II) subs- 
tantivt foliatum , i. n. (se. unguentum ), parfum ou 
essence préparée avec des feuilles de nard (d'où aussi 
son nom de nardinum, ~voy. ce mot), essence de nard, 
« Plin. i3, 1, 2, § i5; « Juvon. 6, 465 ; Martial, ir, 
27, g; 14, no. — folié : terra r^> tartari, terre 
foliée de tartre, tartre folié, L. M. 

fôlïôsus, a, um, adj. [ folinm], feuillu, qui a beau- 
coup de feuilles : Aizoum fruticosum a radice el fo- 
liosum usque ad cacnmen , PUn. 25, i3, 102. Arbor 
foliosior roseique floris , id. 12, n, 23. 

folium., ii, n..\ même famille que çuXXov, comme 
alius appartient à celle d'tzïXoç. Furlanefto ( Supplêm. 
à Forcellini, p. 70) dit qu'on le trouve écrit foleum 
dans Orelli, J/iscr. 5o37, deux fois ; mais il est bien 
plus probable que foleum est pour oleum, huile, ce qu'in- 
dique le mot tus, encens, qui F 'accompagne], feuille. 

— I) au propre, en pari, des plantes : Quid in arbo- 
ribus? in quibus non truncus, non va mi, non folia 
sunt denique, nisi ad suam reiinendamconservandam- 
que hatnram, Cic. De Or. 3, 46, 179. Lalissima 
folia fico, angusta myrto, capillala pîno, acnleata 
aquifolio, etc., Plin. 16, 24, 28. Ul foliJs ex avbo ri- 
bus strictis equos alerent, Cœs. B. C. 3, 58, 3. r^> mo- 
bilia, Hor. Od. 1, 23, 5. ^ arida laurcaî, Cic. Pis. 
40, 97. Comme emblème de la mobilité, de V incons- 
tance , de la légèreté : Nec me consules movenl, qui 
ipsi pluma aut folio facilius moventur, eux qui sonl 
plus mobiles que la plume ou que la feuille, Cic. Ait. 

8, id, 2. — La sibylle écrivait ses oracles sur des feuil- 
les ( sur des feuilles de palmier, selon Vairon ) : Tan- 
lumfoliis ne carmina manda, seulement ne confie pas 
tes vers à des feuilles, P'irg. JEn. 3, 444; 6, 74, 
Serv.; De la folium pour un oracle: Crédite me vo- 
bis folium recitare Sibyllœ, croyez que je vous lis une 
feuille de la Sibylle, un de ses oracles, Juven. 8, 126. 

— * B ) au fig., bagatelle, rien, vétille, sornettes : 
Folia sunt arlis et migas nierai, Appui. Met. r. p. *o6. 
8. — * II) métaph., feuille de papier-: Gemmas a 
sole excalfaclas aut digitorum attritu paleas et char- 
tarum folia ad se rapere, Plin. 37, 7, 29. — Feuille 
d'acanthe dans le chapiteau corinthien, Vitr. 

*folleâtus 5 a, um, adj. [follis], qui s'élargit et 
se rétrécit alternativement comme un soufflet, mobile; 
large et bouffant ; lâche , flasque, avachi, en pari, de 
la chaussure : « Lingulati calcei sunt, qnos nos fol- 
Iealos vocamus, » Isid. Orig. 19, 34; cf. [ollicans.^ 

folleo, ëre, v. n. [ follis ], se mouvoir à /« manière 
d'un soufflet ; faire un mouvement de va-et-vient (lat. 
des bas temps): Si pes laxa pelle non folleat, si le 
pied ne danse pas dans la chaussure, Hteron. Ep. 

22, 28. 

foUescoj is, ère, 3. = folleo : Follis, follescit, 

Not. Tir. p. 159. ' , , . 

follïcans, anlis , partie, [follis], qui s élargit et 
se rétrécit alternativement comme un soufflet (poster, 
à Auguste et rare ) \ en pari, de la chaussure, trop 
larve, avachi : Muli senes... cervice cariosa vulnerum 
pufredine, follicantes tiares languidas assiduo pulsu 
tussediuis hiulci, Appui. Blet. 9, p. 222. Cbamaeleon 
oscilans vescilur; follicans, ruminai : de venlo cibus, 
Tertull. Pal/. 3. — Laxœ manicœ , caligœ follicanles, 
Hteron. Ep. 22, 34. 
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« FOLLICULARE appellatur pars remi, quœ fol- 
liculo est lecla, a quo vita follicularis, » partie de la 
rame non écorcée ou garnie d'un cuir ; d'où, vie de 
rameur (tout cela est douteux), Fest, p. 85, Mull. 
( en grec auy.oiixa ). 

follïcûlôsnsj a, um, adj. [folliciilns], pourvu de 
follicules : r^j pajiaver, Appui. Herb. 53. 

follïciïlus j i , m. dimin. [ follis ] , petit sac, outre : 
Eques in caslra folliculis frumenlum veberet, Liv. 9, 
r3, 9. Quidam judicalus est parenlem occidisse. Ei 
statim... os obvolutum est folliculo et praîligatum ; 
deinde est in carcerem deducius, utibi esset tantisper, 
dnm cnleus, in quem conjectus in profiuenlem defer- 
relur, compararetur, Cic. Invent. 2, 5o, x49J de même 
en pari, d'un parricide : Statim folliculo lupino os ob- 
volutum est, on lui enveloppa la tête d'une peau de 
loup, Auct, Herenn. r, r3, 23. — B) Parlicul. {cf. 
follis, h°B), balle remplie d'air, ballon pour louer : 
Posl bella civilia ad piiam folliculumquetransiit, Suet. 
Aug. 83. — II) métaph., en génér., gousse, pellicule, 
peau, balle; péricarpe, écale ; enveloppe des fruits, 
des grains, des légumes : Gluma est grani folliculus, 
Varron, B. Ii. 1, 48, 1. Quum spica se exserit folliculo, 
Senec. Ep. 124. De même en pari, des fruits, selon 
Varron, B. B. 1, 48, 1; Colum. 2, 8, 5; Plin. 24, 8, 
33; ib. 9, 40. r>-> follis animalium, id. 3o, 12, 37. ^ 
muliebrîs, /. q. vulva, selon Serv. Virg. Georg. 3, 
i36. — Comme vesîca, vessie, Cœl. Tard. 4, 43,24; 
— comme scrotum, bourses, id. A cul. 3, 17, i65 et 
Tard. 3, 8, 104 et 106. — Poét. : coquille d'œi/f: r^> 
leretes ( cicadarum ), Lucr, 5, 80 r ; el en pari, du corps 
de l'homme, considéré comme enveloppe de l'âme : 
Ego, si qui sum et quo folliculo sum indutus, queo, 
Lucil. dans Non. iro, 27. 

* follïg-ena, aa, adj. [follis-gigno], engendré par 
le soufflet; qui souffle, qui fait entendre un son sourd : 
Jubila folligenis exclamant organa boni bis, Poet. in 
Anth. Lat. 2, p. 64, W'ern&à. i\ r . cr. 

follis, is, m. (primitivt, sac ou poche de cuir, 
outre; d'où) • — I) au propre A) soufflet (pour (e 
feu): Forma;, quas vos effici sine follibus et sine in- 
cudibus non putalis, sans soufflets et sans enclumes, 
Cic. i\\ D. 1, 20, 54; cf. : Folle fabrili flando accen- 
derunt, avec un soufflet de forge, Liv. 38, 7, 12; de 
même Virg. Georg. 4, 171; JEn. 8, 449; H° r ' $at. 

1, 4, rg; Pers. 5, 11.^ ferrarius, Theod. Prise. 4, 
5. — B) balle remplie d'air, ballon à jouer : Ego te 
follem pugillatorium faciam,y'e te lancerai comme un 
ballon, Plaul. Bud. 3, 4, 16. Folle decet pueros ludere, 
folle senes, Martial. 14, 74. — C) bourse de cuir : 
Et tenso folle reverti Inde domum possis, Juven. 14, 
28 r; de même Callistr. Dig. 35. t, 82; Veget. Mil. 

2, 20. — 2°) métaph. en pari, d'une petite pièce de 
monnaie: Quum haberet in sorte centum aureos et 
mille argenteos et centum folles reris, Lampr. Hcliog. 
22. Quasi a martyribus quinquaginta folles, unde ve- 
stïmentum emeret, petivisset, Augustin. Civ. D. 22, 
8; de même id. adv. Crcscent. 3, 29. — D) coussin à 
veut, gonflé de vent: Yilioribus amicis folles pro ac- 
cubilis slernebat eosque reflabat prandentibus illis, etc., 
Lamprid. Heliog. 2 5. — II) métaph., eu pari, de la 
poche de l'estomac : Ventris duo sunt orifieia^ quorum 
superius recipit devorala et in follem ventris reeondit, 
Macrob. Sat. 7,4. — Poét., en pari, des joues gonflées : 
Tune immensa cavi spirant mendacia folles, Juven. 


rir. 


*follïtim, adv. [follis, n° I, C], de manière à 
remplir un sac ( une grande bourse ) : Kihil moror ve- 
tei*a etvulgata verba Peratim duclare; at ego follitîm 
ductitabo, je ne me soucie pas des mots anciens et vul- 
gaires; je veux en forger à remplir non des bourses, 
mais des sacs, Plaut. Epid. 3, 2, i5. 

FOLTJS; voy. olus, au comm. - 

fômentâtïo, ônls, f. [fomento ], fomentation, 
calmant, lénitif (poster, à l'époque classique) : Ne ea 
quidem, quîe fomeulalionis gratîa parata surit vel mé- 
dicinal, lanarum appellatione continenlur, Ulp. Dig. 
32, r, 70. Fomentalio ad omnes lumores sive duri- 
lias , Pelagon. Velerin. 2D, a med. 

fômento , are, v. a. [fomentum ], fomenter (poste): 
à l'époque classique)'. r**> caput, Cœl. Aur, Acut. 1, 
9; Veget. Vel. 2, 8. 

fomentum, i , n. [ con tract, pour fovimentum, de 
foveo], moyen pour ramener la chaleur ou pour l'en- 
tretenir, cataplasme, calmant, lénitif, fomentation, 
topique : r*u valida, Cels, 2, 17, med.; de même: /**-• 
calida, sicca , topiques chauds, secs, id. 4, 14 ; cf.: 
Quia calida fomenta non proderant, frigidis curaiï 
coactus, S net. Aug. Si. Assideat, fomenta paret, me- 
dicum roget, Hor. Sat. 1, i, 82; de même rv-»adhi- 
bere Colum. 6, 3o, 3. (Juvant) fomenta podagmm, 
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Hor. Ep. î, c, 5a. Fomenta vulneribus nulfa; d'appa- , 
reils pour panser les blessures, il n'y en avait point {H j 
y,a plus haut ligameuta), Tac; Ann. i5, 55, ^-*B) 
mêiaph. p. fouies, matière inflammable pour allumer 
le [tu, allumettes; Se ex arboribus fomenta excidisse) 
Clod. dans Serv. rirg. JEn. î, 176. 

II) rt»7?^. A) adoucissement, calmant, moyen d'at- 
ténuer, d'alléger, allégement : Hœc sunl solalia, Iiîec 
fomenta suromorum maloruni-, , Cic. Tusc. a, 24, 69; 
c/I : Virtulis, magnitudinis animij paùentiœ, fortitu- 
dinis fomenlîs dolor militari solet, là douleur est ., or- 
dinairement adoucie par les consolations qu'on puise 
dans la vertu, la grandeur d'âme , la patience, le cou- 
rage, id. Fin. 2, 29, $5, Militarîbus animis adhibenda 
fomenta, ul ferre pacem velint, ce sont les esprits des 
soldats qu'il s'agit de calmer, afin de leur apprendre 
à supporter la paix, Tac. Ann. 1, 46. Paupertali shïb 
fomenta conquïrère, chercher un allégement à, sa mi- 
sère, Appui. Met. 2, p. 124. Hic velu t fomentis, si 
quid erit asperum, prœmollienius, Quintil. Inst. 4, 
3, 10. — Quod si meis incestuat prjecordiis ■ Libéra 
bilis, ut iiœc ingrala ventis dividal Fomentai vulnus 
iril mal uni levantia, ah! si jamais la colère, bouillon- 
nant librement dans ma poitrine, jette aux vents ces 
vaines consolations (l'espérance) qui ne guérissent 
aucune blessure, Hor. Epod. 11, 17. — B) poét. et 
métaplt., ce qui entretient, ce qui nourrit qqche, ali- 
ment ; Qubdsi frigida curarum fomenta relinquere 
pOsses, si tu pouvais abandonner ces soins qui refroi- 
dissent le génie (les occupations matérielles), Hor. 
Ëp. 1, 3, 26. 

fouies 9 ïtis , m. [ foveo, moyen d'allumer] , matière 
inflammable ou allumée, dont on se sert pour allumer, 
bois sec, allumettes : Silici scîntillam excudit Achales... 
rapuitque in fomile flammas, Virg. JEn, 1, 176; de 
même Lucan. 8, 776 j Plith 16, 40^ 77- -^ — 13) au flg., 
foyer où l'on puise de F ardeur, stimulant, excitant, 
aiguillon (poster, à l'époque classique)*. Fomitem esse 
quendam diçens et incilabulum ingenii virtutisque, si 
mens et corpus homipis yino flagrarel, Gell. i5, 2, 3. 
é^j peccali, Prudent. Apoth. 942. — îl) métaph., 
copeaux de bois détachés à coups de hache; paillettes 
qui faillissent sous le marteau, quand on bat le fçr 
rouge, étincelles: « Fomites snnt assulse ex arboribus, 
dnm ceedunlur, excussœ : dictée, quod in eo opère oc- 
cupait cïbis poluque confoventur. At Opilius adustas 
jam fomites (-c'est ainsi qu'il faut lire avec le Cod. 
Mon.) voeari exislimaL Aliî vocari puiant scintillas, 
qiife ex ferro candenti malleis excutiuntur; dictas a u- 
tem inde, quia igni sunt confolœ. Pari modo assulse, 
quœ sunt securibus excussae », Fest.jj. 85; cf. : Fomes 
7t£).£y.Y](jia » , Gloss. Labb. -, 

« FÔMITO KÙAv.îh, » Gloss. Labb. 
FoneS; divinités des forets, d'après le Gloss. Isid. 
Cf. M art. Capell. %, p. 41. Ce sont peut-être les mêmes 
que les Famiî ; peut-être même n'est-ce qu'une corrup- 
tion de ce nom. D'autres lisent Fines dans Capell. , et 
Grotius ne rejette point cette leçon, 

Fonio > ônis, m, ouf, nom d'une divinité inconnue 
honorée chez les Aquiiejenses,7rt5çr. ap. Murai. 101 j 
et dans une autre inscr., citée par le même,, Philippe 
de la Tour (a Turre) croit que c'est le nom de Mars 
(de çqvoç, carnage)] Muraiori pense que c'est la Re- 
nommée , Fama, de çiovïJj voixt Fonio ait Faunio est 
peut-être le dimin. de Faunus, et désigne le fils de 
Faune et de la Bonne Déesse. 

fons, fontis, pu [d 'après Varron, L. L. 5, 26, 35, 
et Fest. p. 84j de fundo], source, — I) au propre: 
Nonne vides etiain, quam late parvùs aquaï Pratarigel 
fous interdum campisque redundet, combien un humble 
ruisseau, faible à sa source, arrose au loin les prai- 
ries et parfois inonde les campagnes^ Lucr. 5, 602. 
Quod genus indu mari Aradio fons dulcis aquaï, Qui 
scaiil et salsas circum se dïmovet undas, source d'eau 
douce, id. 6, 891; de même; Fons aqure dulcis, cui 
nomen Arethusa est, incredibili magnitudine, plenis- 
simus piscium, Cic. Verr. 2, 4, 53, ; 18. Est apud 
Hammonis fanum fons lucediurna Frigidus, et calïdus 
nocluï-no tempore , etc., il y a près du temple d'Ham- 
mon une source qui le jour est fraîche, et, . la nuit, 
devient, chaude, Luçr. 6, 85 r; cf. : ib. 8j5. Eunt ad 
fontem ; nitidant (/. e. abluunt) corpbra, Enn. dans 
Non. 144. 16. Hocitinereest fons, quo mare succedit 
longius, lateque is locus reslagnat, Cœs. B. C. 2, 24, 
fin. Qui foules a quibusdam prffsidiis aberanl longius 
et eelerilerœslibus exaresGebanlj id. ib\ 3, 49,0. 
(E.omulus) locum delegit fontibus abundanlem , Cic. 
Rep. 2, 6. Foniium qui celât origines t Nilus, le Nil, 
qui cache ses sources , aux sources mystérieuses , Hor. 
Od, 4, J.4, 45. Fons eiiam, rivo dare nomen idoneus, 
source que l'on pourrait appeler une petite rivière, id. 
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Ep. ij ï6, 12. Yeslris amîcum fontibiis et cbôHsj ,id. 
Od, 3, 4, a5i Fas pervicaces est mihi Thyiadas^ Yini- 
que fontem, lactis et uberès Canlare .rivos, je puis 
maintenant chanter les fougueuses Tjiyadçs, les sources 
de vin (qui jaillissent du sol frappé par les thyrses.)êt 
les larges ruisseaux de lait-, id. iba 2, 19, 10. t— Si libi 
necesse putas etiam adversariis amicorum tiiorum.de 
jure consnlenlibus respondere.,;.noîi J tam .esse iiijuslus, 
ut, quum lui fontes vel inimicis tuis pateant^ nosiiîos 
etiam amicîs putes ,clausos esse qporlere$<?/c..Mm:. .4, 9. 
. B) poét. et méiaphi; eau de Source, ë'àu : Alii fon- 
temque ignemque terebanl YelalUind et v.erbena lèmv 
jiora vincli, de l] eau et du feu, Vir g. Mil. 1.2, 11.9'. 
Si cuncta miiientur Flumina^ quos misceril pelago, 
subducere fontfes, Lucan. 5, 337- ... 

II) au fig., source, c.-à-d. origine, principe, cause, 
sujet : Meos aruicos , iri quibus est studium... ad Grai- 
cos iré jubeo, ut eaa.fonlibus potius liaurîànt, quam 
rivulos consectentur, je les renvoie aux Grecs j afin 
qu'ils puisent aux sources mêmes, au lieu de courir 
après les petits ruisseaux qui en découlent, Cipi Acad. 
1, 2, 8; de même pppos. à rivuli, id...De Or.. 2., 2.7, 
117 ; Çœl. 8^ ig;. Neque ego si fontem m aie die li repe- 
rietis, ut negligatis aut dissimuletis umquam poslulàbo, 
Sed si quid ^sine capitëimanabili aut quid. erit ejus- 
modi, ut non.exstet a.uctôr, etc., id. Plane. $3, 57. 
Quîn etiam ceteris quœ ; moventur, liicfoiiSj hoeprin- 
cipium est moVendi,- c'est, là l'origine, le principe du 
mouvement, idi Repi 6, 25;//e même ; Scribendi rectê 
sapere est et princîpium el fous, le goût (là, raison) 
est le principe et la source de l'art d'écrire;. Hor.. A. 
£\ 353 ; cf. : Cilicia origo et. fons belli, Flor; 3, 6. Ur- 
gerent philosophorum grèges, jam. ab illo fonte et ca- 
pile Socrate, à commencer par Socrate, leur père et 
leur chef, Cic. De Or. ij 10, 42 ; de même ; Quorum 
(philosophorum) fons ipse Socrates , Quintil. Inst. 1, 
10, i3j 'cf. : Atqpi.,rèr.ufh capul. hoc erat et fons^ 
Hor. Ep.i, 17, 45, Et Graecife quidein oralorum par- 
tus atque fontes vides, Cic, Brut. : ï3,,4g. Hœe omniâ 
ex eodem fonte lluxérunt, tout cela découle de la 
même source^ id. N. Di ,3, 19, 48. Qui ( diser.tus).om- 
nes omnium rerum, quai ad dicendnm peiiinerent , 
fontes animo ac mêmoria contineret, id. De Or. r, 21, 
94. Multp :Sliidiosius philosophie fontes apëriemus, 
les sources de. la philosophie, id,. Tusc. ij.3, 6j de 
même totos eloquentiœ aperire, Quintil. Inst. 6, r, Si. 
Dicendi facultalem ex intimis sapîentise fontibus fluere, 
que V éloquence a sa source dans les profondeurs de la 
sagesse, id. ib. 12, 2, 6; cf. id. ib; 5, 10, .1.9. Fonies 
ut adiré remotos Atque haurire queam vilae pivxcepla 
beaiae» Hor. Sat. 2, 4, 94. Ex lis fontibus unde omnia 
ornamenta dicendi jumuntur, Cic. De Or. 2, .iij 45. 
Fonies earura (legum) utique perspexerit, id. Rep. 5, 
3; Benevolentia, quaB est amicitià fons a nâlura çon- 
stitutuSj la bienveillance j dont la nature a fait la source 
de V amitié, id. Lœl t 14, 5o, Ts fons" mali bnjusce fuit, 
Liv. 3g, i5, 9. Meonehero tu, improbe, Mâledicere 
audes, fons vitii et perjurii ? source de- vice et.de par- 
jure, cloaque de tous les vices, Plaut. Truc. 2., 7, 5i ; 
cf. : O bominem acutum atque urbanitatis vernulaî 
fontem! Petron. Sat.. 24. 

Woiiiêf la Source personnifiée, déesse qui avait une 
chapelle. .à Rome,, Cic. N. D. .3, 20, 52. 

..Fons Adniïrationis, Fontaine de Merveille, 
source. .en Savoie. . . : . , 

W pns Apoiiij probabl. auj. Bagnid'Albano; cf. 
Apoui ; Koùles, -, ; , t ; . 

Fons, Bêatïé Virg'inis ^ Stettler. Chronic; 
JEgid, Tschudy Chronic; Stumpf. 7 j Uislis. Chronic. 
Basil. 4; Fràuenbrûnnefij bourg M ancien couvent de 
re'.'tfieuses Bernardines , dans lecanion.de Berne, non 
Ioau de Burgdorf .. ......... 

,S?ons ÏÈellaciueus j Bail. Cou cil.; cf. Mézeray, 
Hlst. de France; i. q. Bellofônlauum. 

]Fons ISellus^ Schœnbrunn, village et château 
de plaisance près de ï'ienne, fondé au commencement 
du dix-huitième sièbte par l'empereur Joseph. 

Fons(Bléaudi) Blîaudi; cf. Bellofonlanum. 

Fons Clams ; -cf. . Fons Ebraldi . 

Fons Dapline, Joseph.; petit fl. dans le JY^E. 
de la Galilœa Super., prenait sa source dans l' Anti-Li- 
ban, au A 7 .-E. de Kadesch, et se joignait au Jordanes 
Mindr, ait N. du lac Meroini Michaelis se. trompe en 
le prenant pour le lac Phiala, situé à. peu près à 100 
stades (5 lieues) à l'O. du. lac de.Merom. 

Fons Ebraldi ou Ebraldi, Fons Clams $ 
cf. Mainferm. Chip. Nasc. Fontcbrald. Ordin.; Bayle; 
Fontevrault, bourg de France, dans le dépt de Maine- 
et-Loire (Anjou). 

Fons Elis se 3 cf. 2 Reg. 2, 19; source ou fontaine 
en Judée, non loin de Jéricho. 
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FonsEpiscopij Fontuine-l' Êvêque, v. des Pays* 
Basy.prov. du Hainaut, près 'de la- Sambrë. - - . .. 

FonsEYraldïs cf Fons Ebraldi -, 

Fons F«rratus,i. q. Fanum Interamnium. 

Fons Gohiuâldi, Foncombaut f bourg de France, 
dans le. Berry. > - . : ■ ■ ■ „ 

Fons Iberij Fontibre, bourg d'Espagne, du 
royaume de la Tfieille-Gastille, près de là source de 
l'Èbre. 

Fons Jacobi, 7^77) toû 'laxwë, Joli. 4, 6; 
source dans la. Samaria, au S t de Sicliem, sur la 
route de Jérusalem; selon Maundrell, taillée dans le 
roc, et de io5 pieds de profondeur, 
. Fons Eatiris, Latzfass, bourg d'Autriche^ dans 
le cercle-de Brùueck {Brixen) t duTyfol. 

Fons Pigij Sommepi, bourg de France, en Cham- 
pagne.. . :-.'■ .;-',, 

,Fons Itapidus, Thuan. Hist.; Bayle; Ôihenarl, 
Vascon.; Fonlarabia, Cell. 2, 1; 56; Ocasôpolis-; 
Fuentc-.Rabia,,Fonlarabia,, v. d'Espagne, prov. de 
Guipuzcoâ, . à l embouchure de la - Biaàssoa dans la. 
mer de Biscaye. 

Fons Résonna ou Tuninltuarins, Buller- 
born, source près d' Altenbvcken ( JVestphalle)^ diocèse 
de Paderborn. 

Fons St. Andrece, Fontaine-André, boùfgdans 
la principauté de Neufchdtel. 

FonsSanuSj FÔssânum, Fossano^ v. dit Pié- 
mont, pi'ov.'de Cuneo, sur la S tara. 

Fons Solis 5 cf. Solis Fons, 

fontâiia j a?; voy. fonlanus, n° II. " 

Fontanœ, arum, Ann. Alamann. Goniin.' Ath 
giens. arin.&^i ; Fontanelum, Ann. St. Goltimb. Se- 
non. ann. 842. Fonlauit , Aniii Laitbace/is. P, -//. afin. 
S42; Foutanidus, Ann. Prudent. Trecens, ann. 841; 
Fonlaniacum, Chrome. Reginon, ann. 84a; Fônli- 
nata, as, Ann. Ruodolf. Fuldens. ann. 841 ', Fontïs, 
Notœ Hist. Ildenfons. ab Arx, ann. S41 ;i.<r. Fdnle- 
nœum , Fontenài, non loin dAuxerre; sel. fabbé Le* 
beuf FontenatUe, où, sel. les Ann. Ruodolf. Fuldens.: 
in 1er. frâlres Hlotharium, Hludowiçum et Garolum, 
Kal. 7 julii 84 i r prœlium ingens factuin est. 

Fonlanalis^ e; voj\ Fontinalis. 

*l fontânëns^ a, uni, adj, [fons], de source, de 
fontaine :r*~> scaturigOj^o//«. 3 7 ,fiu.; Innoc. de Giïsis, 
p. 239. 

Fontanella, Fontenelle, abbnyè en Flandre. 

Fontanetum ou Fontes; cf Arnolplu Gest. 
Mediolan.; Leibniz. Script^ Rer. Bruns * *,-3, p. 517 ; 
Fontàneto, bourg du Milanais, siir le fl, Gônî, à 
2 milles d'Arona. 

Fontanetum, /. q. Foulanas. 

Fontaneunx, Niihard. Hist. 2, p. g6; Fonle- 
rï&um y Uon\.eniacum i Fo/itenay, bourg de France, dépt 
de f Tonne ( Bourgogne ) , sur le Serin, près d'Aiixetre. 

Fontaniacuxn, j . r . 

-_. . -, ' w. q. Fontanœ. 

Fontanitj • \ l 

fOntânus_, a, uni, adj. [ fons] , de source, dfe/ô«- 
laine: Aquà levissima pluvialis, deinde fontana, lum 
exfluminej tum ex puteo-, l'eau la plus légère est 
l'eau de pluie; vient ensuite l'eau de source, pulj 
Ceau de rivière, et enfin l'eau de. puits, Cels. 2, r8 ; 
de même ^ aqua, source, Colum. 12^ 9, 2; et dans 
le même sens r>j ora, Ovid. Fast. 1, 269. — ÎI) siib- 
stantivt, dans la langue de la décadence fdntana, 3b,f., 
source, fohtaine : Gasa sub se habet aliam foiitauam, 
Innocent, de Cas. p.^5 f -GoeSi 

Fontarabia^ /. q. Fons Rapidus. 

Fontejânus 5 a^ um, relatif à Fonlelus, Cic. Ha'n 
resp. 57; Inscr. Fabretl. 1, p. 10. 

Fontëjnsj a, nom de famille romain, par ex. 
M.;Fonteins, préteur en Gaule, pour qui Cicêi l on pro- 
nonça un discours que l'on a conservé eii partie. Sa 
sœur Fonleja était une vestale, Cic. Fônîéj, 17, 37. 

Fontenœum Coniitum, Thuan. Hist. 44, 46 
sa;.; Foritct/ay-te-Comte (le Peuple), v. de France;, 
dépt de la Vendée (Poitou) , -sur là Vendée entre 
Lucon et Maillezais. 

Fonteniacuni ; cf. Fontêhœum. 

Fontes; cf. Foniànëtum. - 

Fontes, Martiniér.; Fontaines, bourg de France, 
dépt de l'Yonne (Bourgogne), près de Dijon. ■ - -. 

Fontes Belote, Fontànensis Bcclesia, 
ïîoigte, :. Vheoïlodunnni (Theodoroduiium ) y 
^^S'ellaft; cfCâmbden,; BeeverèlL; Wels, v. d'An- 
gleterre, du comté dé Sommèrset. Sa belle cathédrale, 
fondée primitivement , l'an jo^pàflnà, roi des Saxons 
d'Occident, fui construite par l'êvêquè Robert et Jo 
celus de JVeltes. .. . .-....- 

Fontes Slattïhcî , /. q. Aqtïfe Màltiacœ. 

Fontes Faderte, Paderuoïha , BèH.; tf . 
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Chltrœus, Chronlc. Sax.; Werdenhag. de Rcb. Hans.; 
Schaten. Ann. Paderb.j Fûrstenberg, Monument. Pa- 
derb.; Teuderium ,Paderborn, v. de Prusse, district de 
hîinden, sur la Pader, à 3 milles à l'E. de Lippsiadt. 
L'évêché de Paderborn, dune étendue de 44 milles 
carres, fut fonde par Charlemagne. Paderjjornensis, e. 

Fontia* Fonda, Ponza, île du Pont, dans la mer 
de Toscane. 

*fontïcôIa, œ, adf. [fons-colo], qui habite une 
source: Ite igilur Camœua&, Fonlicolae pueliœ, Au- 
gustin, de Mus. 3, 7. 

fontïculus , petite source, petite fontaine, ruis- 
seau (très-rare) : Magno de Ûumine malim Quani ex 
hoc fonticulo tantundem sumere, Hor. Sat. r, 1, 56. 
Exsiliente dulci fonticulo, Plin. 3i, 10, 46, § 107. — 
En anat. fonticuli ou fonlanellse, fontanelles des nou- 
veau-nés, L, M. — En chir., fistule, L. M. 

fontïgëna, ae, adj, [ fons-gigno ], né des sources, 
épith. poét. des Muses: r^> virginum chorus, Mari. 
Capell. 9, 3o8; et substantivt, les Muses : O sacra do- 
ctarum prudentia fontigenarum , id. 6, r. 

fontiger, era, lira, qui a une fontaine, Inscr. ap. 
Grut. 93, 11., [Cette inscr. n'est pas très-authentique.) 

fôntïnalis (s'écrit aussi foulai). ), e, adj. [fpns], 
de source, de fontaine: r^j aqua j Vitr. S, 3- - — De là 
II) Fonlinalis (Fontan. ) porta, peut-être la même que 
Porta Capena, Liv. 35, io, iû; Inscr. Grut. 624, 11, 

— B) substaniivt t°) Fonlinalis > is, m.,' le dieu des 
sources, des fontaines : Utrum Fonlinali an.Libero 
Imperium te inbibere mavis? Plaut. Stick. 5, .4, 17. 

— 2°) Fontinalia, ium , n., fête en Phonneur des 
sources; elle se célébrait le i3 octobre* Varro, L. L. 
6, 3, 57; Calend. ap. OrelL Inscr. 2, p. 4oo; Fest. 
p. 85. 

Fontînata 5 cf. "Fontanas. 

for, fâlus, r. v. défect. ( voy. dans la suite de 
l'article les autres formes existantes), n. et a. [même 
racine que ç«tù, <pïl[JU (fajjiko dicilo, Fest. p. 87, 
éd. Mùll. ) ] , parler, dire ( le plus souv. chez les 
poètes; cf. : «. Quœdam vêlera eliam necessario inté- 
rim suniuntur, ut fari,» Quintil. Inst. 8, 3,27). 

I) en gêner . ."A) neutre : « Fatur is, qui primum 
homo .signincabilem ore mittit vocem, Ab eo ante 
quam id faciant pueri dicuntur infantes; quucu id fa- 
ciant, jam farï, » l'homme commence à parler (falur) 
dès au il articule un mol significatif '; jusque-là l'homme 
etf infans {qui ne parle pas ), Varro, L. L. 6, 7, 64, 
- fin.; cf. : Filius Crœsi, quum jam per œlatem fari pos- 
set, înfans. erat, le fils de Crêsus , à l' âge où il pouvait 
parler} ne parlait pas (était muet), GelL 5, 9, i; et: 
Non enim eram infans, qui nonfarer, Augustin. Conf. 

1, 8; de même: Nescios fari pueros Achivis Ureret 
flammis, Hor. Od. 4, 6, 18; et : Quum primum fari 
tœpisset, obstrepentes fanas - silere jussit, Suet. Aug, 
g4. — Tum ad eos is deus, qui omnia genuit, falur : 
Hœc vos, etc.; alors le dieu, créateur de toutes choses, 
leur dit, Cic* Univ. 11; de même: Sociosquesimul sic 
fatur ad omnes> Val. Place. 3,, 61 6. Tum facta silenlia 
lingujs, Et Yenulus diclo parens ita faner infit, com- 
mence à parler ainsi, Virg. Mn. n, 242. Praetor qui 
lum fatus est, si imprudens fecit, piaculari hostiafacla 
piaturj si prudens dixit, etc., Van-o, L. L. 6, 4, 5g, 
fin. Sic fatus validisingeutem tribus hastam cpnlorsil, 
ayant ainsi parlé, à ces mots, cela dit, ou: il dit et..,, 
Firg,. Mn. a, 5o. Tu meum ingenium fans non edi- 
dicisli alque infans , tu n'as pas mieux appris à me 
connaître qu'un enfant qui bégayerait à peine, toi qui 
n'es plus un enfant, Plaut. Pers. 2, i, 7. Poslquam 
introgressi et çoratn data copia fandi , la faculté, la 
permission de parler, Virg. Mn. 1, 520* de même: 
Fandi doctissima Cymodocea, Cymodocée, la plus élo- 
quente {d'entre elles) , id. ih. 10, 225. Quaï mollissima 
andi Tempora , le temps le plus favorable pour par- 
ler, id. ib. 4, 293. Quid fando tua tela manusque 
Demoror? Stat. Theb. 1, 655. His fando si . riun- 
cius exslHit oris , si la renommée en a porté la nou- 
velle jusque dans ces lieux, Val. Place. 4, 170. De 
même fândo pour famaj rumore, bruit, bruit public, 
ouï-dire : Neqùe fando umquam accepit quisquam,e/c, 
on n'a jamais appris, même par ouï-dire, Plaut. Amph. 

2, r, 4ï; cf.: Ne fando quidem auditum est, croco- 
dilum aut ibim violalum ab ^Egyplio, on n'a jamais 
entendu dire qu'un Égyptien ait fait dû mal à un cro- 
codile ou à un ibis, Cic. N. D. 1, 29, 82; de même 
Virg. Mn. 2, Si\Ovid.Met. i5, 497! Stl - I0 - £84. 

— Sine me haïe baud mollia fatu Sublatis aperire dolis, 
pénibles à dire, Virg. J£n. 12, 20; de même : Lapis 
fatu dignissimus,' Soli/i. 3. _ 
# B).flc/. ; a) avec l'accus. : (Auîmus) démentit deh- 
raque falur, Lucr. 3, .465. Qui sapere et fari possil, 
(JUlie sentiat, qui sache venscr et exprimer ses pensées, 
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Hor. Ep. r, 4, 9; Fabilur hocaliquisj voilà ce que 
l'on dira, Cic. poet. ap. Gell. i5, 6, 3. Yix ea fatus 
eranij à peine avais-je dit ces mots, prononcé ces pa- 
roles, Virg.Mn.i, 323. Oscula libavit natœ, debinc 
lalia falur, id. ib. 1, 256. Cui lalia failli subito non 
yullus non coîor unus, comme elle parlait ainsi, id. 
ib. 6, 46; cf. : Subtrahit .haïe fantem lorla vérligine 
fluctus, Prop. 3, 7, 65. Quis talia, fando temperel a 
lacrimis? qui pourrait, à ce récit, contenir ses larmes? 
Virg. Mn. 2, 6; ■ — (i) avec des proposit. relatives: 
Fare. âge, quid venias, Virg. JEn. 6, 389; cf.: Séd 
te qui vivunreasus, âge fare vîcissim Atlulerint, id. 
ib. 6, 53 r. Fare> an patriam spes ulla videndi, Val. 
Flacc. 5, 552. 

II) particul. A) dire en prophétisant, prophétiser, 
prédire: Alque Ancbises doclu', Venus quem pulchra 
dearum Fari donavit-, diyimim pectus ba!)eve, que 
Vénus, la plus belle des déesses, a gratifié du don de 
prophétie, Enn-. Ann. 1, 3s. Fabor enim, quando bœc 
te cura remordet , Longius et volvëns fatoruui arcana 
movebo, Virg., JEn. 1, 261. Cf. aussi ce qui suit. 

B) dire, exposer dans un poème, chanter, célébrer 
en vers : Qui lerraï Laliaï tuserunt homohes Yires frau- 
desque Pœnicas, fabor, je dirai quels hommes du La- 
tium écrasèrent les forces et les ruses puniques, I^œv. 
1, 2. Tarpeium nemus et Tarpeîse lurpe sepulcrum 
Fabor, et antiqui liniina eapta.Jovis, Prop. 4, 4, 2, 

fâj^* avec la signification passive : Fasti dies sunl, 
in quibus jus falur, Suet. dans Prise, p. 7g3, P. — 
En pari, des oracles à rendre : ÎS'eque me Apollo falis 
fandîs dementem invitam ciel , Pacuv. dans Cic, Divin. 
r, 3ij 66. — De là 

A) fandoêj a, uni, Pa i} dont on peut parler, 
juste i légitime (par oppos. à nefandus , qu'il faut tai?°e, 
c.-à-d. coupable, criminel) : Omnia fanda, nefanda 
malo permixla furore Justificam nobis menlem aver- 
teredeorum, Caiull. 64, 406; cf.: At speralè deos 
memores fandi alque nefandi, Firg. Mn. r, 543. ]N T on 
fanda tiniemus, Sed venient majora hielu , Lucan. 1, 
634. Inexpleto non fanda piacula busto , id. 2, 176. 

B) fâtiiniji, n. (forme accessoire. masculine fatus 
malus j, meus, Pêtron. Sat. 42; 77) (d'après le n° II, 
A), prédiction, prophétie, oracle (rare en ce sens, 
niais très -classique) : Nèque me Apollo fatis fandis 
dementem invitam ciet, P.acuv. dans Cic. Divin. 1, 
3i, 66; Lentulum silii confirmasse ex fatis Sibyllinis 
haruspicumque responsis, se esse tertium .illum Cor-^ 
uelium , etc., d'après les oracles des sibylles ci les ré- 
ponses des aruspices, Cic. Catil. 3, 4, 9- Ex falis, quœ 
Téientes scripta haberent , Veios capi non posse, dum 
lacusis redundaret,.. in iisdem fatis scrîptum Veientes 
babére, fore ut, etc., id. Divin* r,44, 100. Quo ma ; 
turius fatis j ominil^us oraculisqne^ porlendeniis sesé 
vicloriae compotes fièrent, Lie. 2g, 10, fin. Drakenb. 
N. cr. Pater jEneas pectore curas versans, Siculisne 
residefêt arvîs Oblilus falorum, Ilalasne capesseret 
oras, Virg. Mn. 5, 703. — Or, comme les oracles ex 
posent l'avenir, et le destin des hommes comme choses 
arrêtées et immuablement résolues, falum signifie en- 
core 

2°) mélaph., le destin tel que l'a arrêté la volonté 
des dieux, destinée des hommes, nécessité fatale, fata- 
lité, arrêt des dieux , la eiy,v.Ç)y.év/i ou p-oïpa des Grecs : 
Quid enim aliud est fatum , quam qubd de unoqtioque 
noslrum Deus fatus est, Minuc. Octav. 3o. «Necii, 
qui dicuntimmulabilia esse, qua; fulura sint nec posse 
verum futurum converlerein falsum, fati necessitalem 
confirmant j sed verborum Vim interprelantur. At qui 
iniroducunt causarum seriem sempiteroam, ii menlem 
hominis voluntate libéra spolialam necessitale fati de- 
vinciunt » , ceux qui disent que l'avenir est immuable, 
et que ce qui doit être ne peut pas ne pas être, sont 
loin de conclure que par conséquent le destin gouverne 
le monde: ils ne fout qu'expliquer la for-ce des termes ; 
mais ceux qui admettent une série de causes éternel- 
lement enchaînées dépouillent l'homme de sa volonté 
libre et le font esclave du destin, Cic. Fat. 9, 20 sq. 
De là le sens philosophique du mot, exprimant les lois 
éternelles, immuables de la nature: « Fieri omnia falo, 
raiio cogitfateri. Fatum autem id appello, qnod Graeci 
Et-AapUivTiv, id est ordinem seriemque causarum, 
quum causa eausce nés a rem ex se gignat. Ea est ex 
omni seternilatc fluens verilas sempiierna... Ex quoiu- 
telligitur, ut falum sit non id, quod superstitiose, sed 
id quod pbysice dicitur, causa œterna rerum, cur et 
ea quse praeteiierunl, facta sint et qme instant fiant, 
el quœ sequunlur futura sinl » , la raison nous contraint 
d' avouer que tout se fzit par le destin. J'appelle destin 
ce que les Grecs nomment EÎU-apuivvi, c'est-à-dire une 
série ordonnée de causes liées entre elles el naissant 
les unes des autres. Telle est la source première de la 


FOR 


ri ii 


vérité éternelle... Le destin n'est donc point ce au en~ 
tend la superstition, mais Ce qu'enseigne la physique, 
à savoir, la cause éternelle de tout, la cause du passé, 
du présent el de l'avenir le plus éloigné, id. Divin, i, 
55, 125 sq.; cf. : « Quiim vos falo fieri dicatis omnia 
quod aùtem semper ex omni jeternilale verum fueril , 
id esse fatum » , id. i\\ Z>. 3, 6, 14 ; et : « Qimm duœ 
sentenlia; fuissent veierum pbilosopbôi'um , una eorum, 
qui censerent omnia ila falo iieri-, ut id falum vim ne- 
cessilaiis afferret; in qua seiilentia Demôcritus, Hera- 
clitus, Empedocles , Arisloteles fuit : altéra eorum, 
quibus viderentur sine ullo falo esse animorum motus 
voluntarii », id. Fat. 17, 3g; cf. aussi: « Ex hoc gé- 
nère causarum ex œternitate pendéntium fatum a Sloi- 
cis nectîlur », id. Top. i5, 5g; et: « Auile sane et 
plénum superstitionis fati nomen ipsum i>, id. Divin. 
2,7, 19. Si Daphilae falum fuit ex eqùô cadere, id. Fat. 
3, 5; cf. : Si fatum libi est ex boemorbo convalescere, 
s'il est doJts ta destinée de te relever de cette maladie, 
id. ib. i2 5 28. Fuit hoc sive meum sive rei publicse fa- 
lum, ut in me unum omnisillainclinalio communium 
temporum incumberet, mon destin ou celui de la ré- 
publique ii voulu que, id. Balb. 26, 58. Ruina oppres- 
sus esset. Al id, neque si fatum fuèrat, effugissel; nec 
si non fuerat, in eum casum incidisset, e(c, il eût été 
écrasé sous les débris. Mais si c'était un décret du des- 
tin, il n'aurait pas échappé à ce destin ; et si ce n'était 
pas l'ordre du destin , il ne jiouvait pas succomber, 
id, Divin. 2, 8, 20. Ut praedici posset, quid enique 
eventurum el quo qnisque fàlo natus esset, id. ib. i, 
1, 2 ; cf. : Qui (IMilo) hoc falo nalus est, ût ne se qui- 
dem servare pbtuerit, // était dans là destinée de Mi- 
Ion de ne pouvoir même sauver sa propre personne, 
id. Mil. ïi-, 3o ; et : Quod ea condiliône atque eo fato 
se in bis terris collocalam esse arbitratur (Massilien- 
sium civilas), ne, etc., id. Fontej. 16, 35; cf. aussi: 
Quonam meo fato fieri dicam, ul, etc., id.Phil. 2, 1, 
ï) et: Qua quidem in re singulari sum fato, Ceecin. 
dans Cic. Fa'm. 6, 7, 1. Nisi dii iriimbrtales omni ra- 
lione plaça li sub numine. prope fàta ipsa flexissent, 
id. Catil. 3, 8, ïg. Orle Sattirno, tibi cura magni Caî- 
saris falis data , fils de Saturne, les Destins t'ont confié 
le soin du grand César, Hor. Od. r, 12, 5 t. Quo 
(CEesarè) nihil majus meliusve lerris Fala donavere 
bonique divij id. ib. 4, 2, 38. Parcœ, Quod semel di- 
ctum est slabilisque refiim Terminus serval, bona jâin r 
peraclis Jimgite fata, id. Carm. Sec. 28. Ul caneret 
fera Nereus fala, afin que Nèrée lui prédit sa cruelle 
destinée, id. Od. 1, i5, 5; de même c^ acerba, id, 
Epod. 7, 17; r^> triste, triste destin, id. Sat. 1, g, 
29; r^j caîca , id. Od. 2, i-3j r6 t et autres sembl. 

p) Delà, métaph., en pari, de là volonté, des arrêts 
des dieux : Héu! slirpem invisam et fatis contraria 
nostris Fata Pbrygum , ô race odieuse! o destins phry- 
giens contraires à mes destins! Virg. Mn. 7, 2g3; de 
même id. ib. 7, 5o; cf. JVon. 455, 25. — Puis, en pari, 
de ce que le destin de qqn a décidé: événement fatal : 
Iiio tria fuisse audivi fala,.qure illi forent exitio : si- 
gnum ex arce si perissét; alterum , etc., j'ai ouï dire 
que trois événements avaient décidé du sort de Troie r 
d'abord l'enlèvement .du Palladium, ensuite, etc., 
Plaut. Bacch. 4> 9i 29; de même: Herculis sagilla; , 
quœ fatum Trojœ fuere, les flèches d'Hercule qui fu- 
rent fatales à Troie (ou : auxquelles était attaché le 
destin de Troie), Justin. 20, 1, fin. — Enfin Fata, 
les Destinées personnifiées, et, comme déesses, les Par- 
ques, Prop. 4,7, 5i\ Stat. Theb. 8, 265 Silv. S, 1, 
25g; fnscr, Orell. n Q 177 1 sq. 

b) particul., destin funeste, mauvaise fortune, dé- 
sastre, accident, malheur, fatalité : Dictum facete et 
cbhtumeliose in Metellos aiitiquiim Nœvii est : Fato 
Metelli Romsé fiunt consules : par la fatalité, lesMé- 
lolhis sont faits consuls à Rome, Pscudo-Ascon. Cic. 
Vérr.'i, 10, 29 {p. i4°> e d. Orell;) ; et, par allusion 
à ce vers : Hoc Verrem dicere aiebanl, le (se. Ble- 
tellum) non fato, ut ceteros ex veslra familia, sed 
opéra sua consulem factum, Verres avait coutume dû 
dire que tu ne devais pas, comme les autres consuls 
de ta famille, le consulat à la fatalité , mais à ses 
bons offices (à lui Verres), Cic. Verr. 1, 10, 2g.-Qui- 
bus ego confido impendere falum aliquod el pœnas 
jamdiu improbitati , nequitiaî... débitas instare, j'ai 
le ferme espoir que quelque malheur les menace, etc.j 
Cic Catil. 2, 5, n. Non ille (Calilina) nobis Salur- 
nalîa constiluisset, neque tanto anle exilii ac fati diem 
rei publicje denunciasset , id. ib. 3, 7, 17. Abdili in 
labernaculis aut suum fatum querebanlur aut cum fa- 
miliaribus suis commune periculum miserebantur, 
retirés dans leur tente, ils se plaignaient de leur mau- 
vaise fortune, de leur cruelle destinée, ou, etc., Cojs. 
B. G. i, 3g, 4 ; cf. : Ut quibus m pugna vitre pe- 
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riculum acciderel , non ita multo se reliquornm civium 
fatum antecedere exislimarent, quibus urbe capta ea- 
dem esset lïelli forluna patienda , Cœs. B. C. 2, 6, t. 
Quod si jani (Quod dii omen avertanl) fatum extrc- 
mimi rei publicas venit , Cic. Phi. 3, 14, 35. — Sur- 
tout en par/, de la mort, commune destinée : mort na- 
turelle : Si quid milii buinanitus aceidisset (mulla 
autem impendere videntur prœter naturam etiam 
pneterque falum), etc., s'il m' arrivait quelque mal- 
heur [et beaucoup de choses paraissent nous menacer, 
outre la nature et la mort), Cic. PhîL i, 4, io. Sic 
Hortensii vox exsliucla falo suo est, noslra publico, 
ainsi la voix d r Hortensius et la mienne se sont étein- 
tes à la fois, la sienne par la mort, la mienne par le 
malheur des temps, id. Brut. 96, 328; cf. : Nolile 
hune maturius exstingui vulnere veslro quam suô falo, 
'id. CœL 3a, 79; et : Quia nec falo merila nec morte 
peribat, parce qu'elle (Didon) ne mourait ni par 
l'arrêt du destin, (c.-à-d. de sa mort naturelle) ni 
d'une mort [violente) méritée, Virg. JEn. 4, 696, 
Ferro, non falo mœrus Argivum (i.e. Acbilles) oc- 
cidit, Poet. ap. Quintil. Inst. S, 6, 10, Spald. Qui 
fato sunt funcli , ceux qui ont payé leur dette à la 
nature, qui ont accompli leur destinée, Quint il. Inst. 
3, 7, 10. Quibus vestrum anle fato cedere quam hœc 
tôt tam aceiba videant, in animo est ; iis etc., Liv. 
26, i3, 17. Qui eleclo successore fato concessil, Pli/?. 
Paneg. 11, 3; on dit aussi con cedere in fatum, Mo- 
destin. Dig. 34, 3, 20. L. Piso pontifes rerumïn lanla 
claritiidine fato obiit, mourut [naturellement), Tac. 
Ann. 6, 10. Si nie prœceperil fatum, si la mort m'en- 
lève avant le temps, Curt. g, 6. Quid? non idem poêla 
(Yirgilius) penitus ullinn fali concepit imaginem, ul 
diceret ( JEn. 10, 782 ): El dulces moriens reminisci- 
tur Argos? Quintil. lust. 6, 2, 33. Dans ce sens on 
dit qqfois au pluriel : Jamdudum peecas , si mea fala 
petis , si tu feus: ma mort, Ovid, Her. 19, 118. An po- 
teris siccis meafata reponere oceWis? pourras-tu d'un 
œil sec envisager ma mort? Prop. i, 17, 11. Sentiet 
vivus eam , quœ posi fala prœsiari magis solet, vene- 
rationem , Quintil. Inst. 12, 11, 7. Si me fala inler- 
cepissenl, si la mort m'avait arrêté au milieu de ma 
carrière, était venue me surprendre, id. ib, 6, prœf. 
1; cf. (Mater) acerbissimis rapla falis, id. ib. § 4. 
L'expression fatum facere , mourir, accomplir sa des- 
tinée, appartient aux bas temps de la latinité, ïnscr. 
ap. Murât. 1999, 2. 

J3) dans le sens concret, homme qui prépare la 
perte, la ruine de': Duo illa rei publicae paîiie fata , 
Gabinium et Pîsonem , Cic. Sest. 43, g3. 

fora ) Fœra> Fchr, Fohrde , île du Danemark, 
sur la côte occident, du Schlcswig. 

* fôrâbïlis, e, adj. [ foro] , qui peut être percé, 
foré, pénétré : Contemptor ferri nulloque forabilis 
ictu , Ovid. Met. 12, 170. 

forâgo, ïnis, fi [foro], fil de couleur pour 
marquer les divisions d'un tissu ou la tâche de chaque 
four : « Forago, filum quo lexlrices diurnum opus 
dislinguuut : a forai) do dictum, » Fest. p. 90; cf. 
« Forago trames diversi coloris, » Gloss. Isid: Resi- 
dens iuter pensa el foragines pnellarum, Symm. Ep. 
6, 68. 

Foralieimj Ann. Laubacens. ann. 899 ; Forali- 
heim, Ann. Ruodolf. Fuldcns. ann. 858; Ann. Ful- 
dens.P. 3. ann. 88i ; 874, 879, 889, sq.; Forachheim, 
Chronic, Reginon. ann. 900; Forchhemium ; cf. 
Zeiler. Franc; Munster. Cosmogr.; Pastorius, Franc; 
rediv.; Forchheim, v. de Bavière, à l'embouchure de 
la Wiesent dans la Regnitz, dans le cercle du Haut- 
Mein, à 4 milles au S. de Bamberg. Charlemagne y 
célébra souvent la fête de Pâques ; Lothaire, en 871, 
et Amolplie, en 899, y tinrent des diètes. 

fôrâmeii, ïnis-, n. [foro], ouverture (percée), 
percée, trou, voie de communication ; porte (rare, 
mais très-classique*) : Neque porta neque ullum fora- 
men erat, qua posset eruplio fieri , il n'y avait ni 
porte ni ouverture par oh ion pût s'échapper, Sisenn. 
dans Non. n3, 27; de même : Foramîna parie- 
tum et feneslrarum , (es ouvertures pratiquées dans les 
murs, les jours et les fenêtres, Colum. g, i5, 10. Scuto 
ad eum ( Cœsarem) relalo Scœva; centurionis, inventa 
sunt in eo foramina CCXXX, on y trouva 2 3o trous, 
Cœs. B. C. 3, 53, 4. Tibia tehuis simplexque fo- 
ramine paueo , la flûte légère, simple (d'une seule 
pièce) et n'ayant que peu de trous, Hor. À. P. ao3. 
Viciato fistula plumbo Scinditur el tenues, stridente 
foramine ,_ longe Ejaculatur aquas, fissure, trou que 
l'eau a fait dans un conduit de plomb, Ovid. Met. 4, 
122. Alii (scarabei) focos crebris foraminibus exca- 
vant, d'autres scarabées pratiquent dans les cheminées 
une foule de trous, Plin. n, 28, 34. — Quainquam 
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foramîna illa qute patent ad an i mu m a corpore, calli- 
dissimoartificio natura fabricata est (il y a un peu plus 
haut : "Viœ quasi quœdam sunt ad oculos , ad aures^ 
peiforatœ; et .- Quasi feneslrre sint animî), ces ouver- 
tures qui permettent de pénétrer par le corps jusqu'à 
Pâme, * Cic. Tusc. l, 20, 47. 

fôrâiuïiiâins , a, uni, adj. [foramen], percé, 
troué (lat. des bas temps) : <^ paries, Sidon. Ep. 2, 2. 

f ôrâinmôsus , a, uni , adj. f foramen ], plein de 
trous, poreux (poster, à U époque classique ) : <-*j caro, 
Tertull. Pat. 14. . 

fôrâria, œ, f. [forum], villageoise qui apporte 
au marché des légumes , des fruits à vendre, Blond. 
Triumph. liom. 9, 182, 

foras 5 adv. [forme d'accusatif comme alias, aile- 
ras, ulrasque, tandis que f bris est une forme d'ablatif ; 
même racine que forum, de fero; ainsi propr. porté 
dehors, part'tcul. hors de la maison ; de là, en gêner. ] : 
dehors, au dehors, avec mouvt (très-classique) : Cre- 
.puit fon's : Amphitruo exit foras , la porte a fait du 
bruit; c'est Amphitryon qui sort (dehors), Plaul. 
Ampli. 1, 2, 35; cf. : Exi , âge exi : exeimdum liercle 
libi bine est foras, il faut que tu sortes d'ici, id. Aul. 
r, 1, 1. Quid lu foras egressa es? id. Amph. 5, 1, 1%. 
Siccine hoc fit? foras asdibus me ejici? est-ce ainsi 
qu'on en agit P Moi être mis à la porte, être chassé de 
îa maison ! id. As'm. 1,2,1; cf. : Homo hercle hinc 
exclusu'st foras, id. ib. 3, 3, 6; et : Anum foras ex- 
trudil ne sit conscia , id. Aul. prol. 38. Eo nunc ego 
secreto te hue foras seduxi , Ul, etc., id. ib. 2, 1, 14. 
Hostes inermes cum infulis sese porta foras universi 
proripiunt, Cœs. B. C. 2, 12, 1 ; de même ; Porlis se 
foras erumpunt, id. ib. 2, 14, 1. Quas ( urbs) laîtarimihi 
videtur, quod tanram peslem evoniuerit forasque pro- 
jeeerit, d'avoir vomi de son sein et jeté dehors un 
si redoutable fléau, Cic. Catil. 2, 1, 2, Yides, Uni m 
peccalum esse elalum foras , tu vois que ta faute a 
été divulguée , ébruitée, n'est plus un secret, Ter. 
Phorm. 5, 7, 65 ; cfi : Domus , in qua nihil geralur, 
quod foras perferendum sit, Cic. Cœl. 23, 57; et : 
An vero hoc pro nihilo putas efferi'i hoc foras et ad 
populi Romani aures pervenire, être répandu au 
dehors et arriver aux oreilles du peuple romain, id. 
Phil. 10, 3, 6. Idque ocius -faciet (animus) si, 
jam lum, quum erit inclusus in corpore, emiuebit 
foras, et ea quae extra sunt, conlemplans., etc., si, 
quand il sera renfermé dans le corps, il s'élance 
au dehors et contemplant les objets extérieurs, etc., 
id. Rep. 6, 26; cf. : Justilia foras spectat et projecla 
tota est atque eminet, la justice s'applique au de- 
hors; elle est toute en saillie (c.-.à-d. elle ne se con- 
centre point en elle-même) , id. Fragm. ap, Non, 373, 
25 ( Rep. 3^ 7, éd. Mos.). Scripta noslra nusquam malo 
esse quam apud le : sed ea lum foras dari, quum 
utrique nostrum videbiliir,y*a/wfi à savoir mes écrits 
entre vos mains: ils y sont mieux que partout ailleurs; 
mais ne les laissez point circuler que nous n'en soyons 
l'un et Vautre d'accord, id. AU. ïZ, 22, 3. Foras 
necessum est quicquid habeo vend ère, Plant. Stich. 
1, 3, 66; de même r^j locilare agellum, Ter. Ad. 5, 
8, 26. v— Uxor, vade foras , aut moribus ulere no- 
slris , ma chère femme, va-t-en, ou vis à ma guise, 
conforme-toi à mes habitudes, Martial, ri, 104, 1. 
' — ' * P) j oint & ltn aulre 1l0m P ar l'espèce de réunion 
appelée hyphé (suture) : Ite bac simul heri damnige- 
ruli , foras gerones, Bonorum hamaxagogae, ceux qui 
emportent au dehors, hors de la maison, qui dilapi- 
dent la. maison, Plaut. Truc. 2, 7, 1. — • X) poster, 
à V époque classique, avec un génitif on comme propos, 
avec l'accusatif : Ea namque tabès, si foras corporis 
prospiravit, majore dedecore quam noxa diffundilur, 
en deliors du corps , extôç tou craJfj(.<XTQç; Appui. 
Apol. p.-3o6. — Extra urbeni et foras porlam, hors 
de la porte, Hieron. in Malth. 27, 33; de même, foras 
exleriorem partem, Vulg. Ezecli. 47, 2. Usque foras 
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foras gcroiies, uni , m. pi.; voy. Part, précéd., 

E'oratli; Plin. 6, 2 S (32), lieu dans la Chaldêc 
S.-E, sur la rive occident, du Tigre joint à l ' Euphrate, 
à 12 mill. au N.-O. de Charax, était le point de 
réunion des marchands de Palmyre et du S. de la 
Syrie; s* appelle encore auj. chez les Syriens : Basra 
Feralh Mellene. 

forntus, ûs , m. [foro], action de percer, per- 
cement, forage {poster, à l'époque classique et seulem. 
à l'abi. sing,-) : A quo forain frontem nominatam 
Varro exislimavit, Lactant. Opif. 8. Aurem foratu 
effeminalus, Tertull. Pall. 4.' 

« FORBEAM antiqui omne genus cibi appellabant, 
quam Grœ-ci çop6rjv vocant, » Fest. p. 84. 


Forcalqiicrium 5 Forum Calcarinm 5 

sans doute, i.q. Forum Nei'ouis, Ptol.; v. des Mc- 
mini, dans la Gallia Narbon., sel. Briet et Uau- 
drand entre Seguslero et Apla Julia , au N.-E. de 
Catujaça ; auj. Forcalquier, v. dans le dèpt des Bas- 
ses-Âlpes (Provence)^ sur l'Ubaye.' Hadrian. Vales. 
prend à tort Forum Neronis pour Carpentoracle. 
D'autres comparent Alaunium, Anton. Itin., oh Fo- 
rum Vocontiorum, Ptol. 

forceps, cïpis, m, et f. (m„ Cels. 7, 12'; 8, 4; 
f., Ovid. Met. 12, 277), tenaille, pince : Cyclopes 
versant tenaci forcipe ferrum, Virg. Georg. 4, 175; 
de même, en pari, de pincettes pour le feu, id. JEn. 12, 
404; Ovid. Met. îa, 277. Uncis forcipibus dentés 
evelleret, Lucil. dans Charis.p. w j^. r P.; davier (pour 
arracher les dents), Cels. 7, 22; S, 4; autre instru~ 
ment de chirurgie, pinces, pincettes, tenettes, davier ; 
partie, forceps, fers pour faciliter les accouchements 
laborieux, id. 7, 5. Compressai» forcipe linguam Abs- 
tulit ense fero, Ovid. Met. 6\ 556. Ceu gutlura for- 
cipe pressus , id. ib. 9, 78.*^ ferrei', pinces de fer 
fixées à la poulie pour saisir la pierre que l'on veut 
monter, Vitr. 10, 2 (autre leçon, forfices). —t for- 
ceps , instrument de chirurgie pour aider aux accou- 
chements laborieux, L. M. — II) métapk. A) pinces, te- 
naille d-entelée des scarabées, Plin. n, 28, 34- — B) 
nom d'un certain ordre de bataille , Caton dans Fest. 
s. v. SERRA, p. 344 ; Gell, 10, 9, 1 ; Veget. 3, 18 
(autre, teçon forfex). 

FORCTIS, e, i'oy. fortis au comm. 

l?orcnIus, i, m. [ con tract, pour Foriculus, de 1. 
forîs], Dieu qui protégeait les portes, Tertull. Idol. 
16; Coron, mil. i3 ; Augustin. Civ. D. 4i 8,/?//. 
> forda, œ, voy. fordus. 

FORDÏCIDIA [forme aceess. anc. HORDICIDIA, 
Fest. p. 102; voy. l'art, sutv.), orum , n. [forda-caîdo], 
sacrifice d'une vache pleine, qu'on faisait le 20 avril 
en l'honneur de Tell us , Varro, L. L. 6 } 3 } 55; Fest. 
v. 83 et 102; voy. l'art, suiv. 

£?ordingiànum ou Hipsitanœ Aqnœ, Por- 
dingiana, bourg dans l'intérieur de la Sardaigne; 
près du Thyrso. 

For dtmïum 3 Cambden. Brilann.; Fordon, For~ 
dun, bourg d'Ecosse, comté de Forfar, à 3 milles de 
Brechin, à i5 d' ' Aberdeen. 

fordns 5 a, nm (forme aceess. anc. HORDUÇ; 
voy. à la suite), adj. [fero-], qui porte; usité seulement 
au fém. forda, vache pleine: « FORDÏCIDIA a fordis 
bubiis : bos forda quœfertin \enlre. Quod eo die pu- 
bliée iinniolantur lioves praegnantes in curiis eomplu- 
res, a fordis cïedendis FORDÏCIDIA dicla », Varro, 
L. L. 6, 3, 55; cf. : « Fordicidiis boves fordae id est 
gravidœ immolabanlur *, Fest. p. 83, MiilL; et : « Ter- 
tia post Yeneris quum lux surrexerit Idus, Pontifices, 
forda sacra litale bove. Forda fereus bos est fecunda- 
que, dicta fer.endo », Ovid. Fast. 4, 6, 3o sq. — Subs- 
tantivement forda, œ,/*., vache pleine : Post unum 
coitum forda non adtnitlit taurum , Colum. 6, 24, 3. 
— Anc. forme aceess. : « HORDA prjegnans, unde 
dies, quo gravidai boslise immolabanlur, HORDICI- 
DIA», Fest. p. 102. 

fore et forems voy. sum. 

Fôrensiaiius, a, um =forensis; comme surnom 
rorn., Ïnscr. ap. Murât. 104, & 

fôrensîs, e, adj. [forum], de la place publique, 
du Forum; relatif aux affaires publiques, polkique ; 
du barreau, judiciaire : Habet nomen invidiam, quum 
in oralione judiciali et forerai numerus, Grœce ^u9^.ôç, 
inesse dicilur, au seul nom de nombre (rhythme), en 
grec £v6u.-6ç, dans un discours judiciaire ou politique, 
une prévention s'élève, Cic. Or. 5r, 170; cf. ; Thucy- 
dides hoc forense, concerta torium, judiciale non li'a- 
clavit genus, l'éloquence populaire qui se déploie dans 
les débats de la place publique et du barreau, id. 
Brut. 83, 287; et: Genus (dicendi) remotum a judi- 
ciis forensique cerlamine,£ertre d'éloquence mal ap- 
proprié aux tribunaux et aux luttes judiciaires, id. 
Or. 61, 208. Dicam rhetorice : sed bac rhetorica phi- 
losophorûm, non nostra illa forensi, je parlerai en 
orateur; mais en orateur philosophe, non en orateur 
du barreau, .id. Fin. 2, 6, 17. Ntillum tempus illi 
umquam vacabat aut a forensi dictione aut a commen- 
lationedomestica, aut a scribendo aul a cogitando, il> 
n'y avait pas un de ses moments qui ne fût employé 
à plaider au barreau ou à s'exercer dans le cabinet, 
| soit à écrire, soit à méditer, id. Brut. 78, 272; cf.r 
; Hœc sunt indicia solida et expressa,haec signa probi- 
tatis non fucata forensi specie, sed domestieis inusta 
notis veritatis, de l' appareil souvent trompeur des éloges 
publics, id. Plane. 12, 29; et: Ut opéra, consilio, 
aucloritate, gratîa mea ulantur in omnibus publicis, 
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nvivalis, forensibus, domeslicis, luis amîcornm negô- 
ÛjS, UL Fam. 5, 8, fin.; de même r^j res, opp. do- 
meslicaï literœ, l'éloquence ou la littérature de la 
place publique , oppos, à la littérature de cabinet, id. 
Or. 43,../?//.; et r^senlenlia, opp. domeslica, id. Fin. 
a, 24, 77. Marte forensi florere, être un orateur en 
renom, briller par. son éloquence, Ovid. Pont. 4, 6, 
açf, — Primis tenebris veslilu forensi ad portam cum 
duobus comitibus est egressus , en habit de ville, en 
toilette [pour sortir), Liv. 33, ^-],fin.; cf. : Ut vesti- 
tum, sic sentenliam habeas aliam domesticam, aliam 
forensem, il en est pour toi de la manière de penser 
comme du costume : tu en as une pour la maison, une 
pour la ville, Cic. Fin. 24, 77; on dit aussi absolt: 
Forensia etcalceos numquam non intra cnbiculum ha- 
buit, il avait toujours dans sa chambre à coucher les 
•vêtements et la chaussure qu'il portait au Forum, son 
costume de ville, Suet. Aug. 73; de même id. Calig. 
l l\ c f* veslimenla forensia, Colitm. 12, 45, mcd. A 
naliira comparala est opéra nnilierîs ad domesticam 
diligenliam , viri ad exercitatiouem forensem et extra- 
neam, Colum. 12, prœf. § 4. — Substaniîvt, homme 
du barreau, avocat: RusUcus, forensis, negolialor, 
miles, navîgalor, medicus, aliud alqué alîud efficiunt, 
le cultivateur, l'avocat, le commerçant, etc., Quintil. 
Inst. 5, jo, 27. — Avec une idée access. odieuse: Ex 
eo lempore in duas parles discessil civilas : aliud in- 
teger popuhis, faulor et eultor bonorum, aliud foren- 
si s factio tenebal,7e />£'//' du Forum, la foule du peuple, 
le ramas de la populace, Liv. 9, 46, i3. Gur non ora- 
tor ille lam sil moribus quam dicendi virtute perfecius? 
Non enim forensem quandam inslituimus operam nec 
mercenariam vÔcem, etc., car ce ti' est pas ici un homme 
de barreau que je prétends former ni un marchand de 
paroles, Quintil.- Inst. 12, 1, 25. 

Forensis Provincia, Segusianus Ager, 
Segusianuni Territortum, Forez ( Lyonnais), 
ancien comté de France, borné à l'E. par le Lyonnais 
et le Beaujolais, au N. par la Bourgogne et le Bour- 
bonnais, à l'O. par l'Auvergne, au S. par le Velay et 
■e Vivarais; auj. le départ, de la Loire, autour de Fèurs. 

Foreiitaiii, orum; voy. Forent» m. 

Forent um 9 i, n., petite ville d'Apulie, auj. Fo- 
renza, Liv. 9, 20, 9 ; Hor. Od. 3, 4» 16 ■ ses habitants : 
Forentani, Plin. 3, ir, 16, § io5; cf. Mannert, liai. 
2, /?. 69. 

Forentnm.; cf. Ferenlum. 

Forentani, Plin, 3, 19; peuple ou hab. d'une v. 
située ou dans la Yenelia ou dans /'Islria. 

Foretii, orum, peuple d'Italie, Plin. 3, 5. 

forfex, fïcis, f, ciseaux: Alii quum legerunt 
ûvam, si qua sunt in ea viliosa grana, forfîcibus am- 
putant j les coupent avec des ciseaux, Colum. 12, 44 
4. Omenlum prolapsum forfice prœcidilur, Cels. 7 
21. Qualem (barbain) forfîcibus metit supinis Tonsor, 
Martial. 7, 95, 12. — B) métaph. A) pinces ou bras 
de l'écrevissc: CancrU bina bracbia denliculatis forfî- 
cibus, Plin. 9, 3i, 5i; 32, n, 53, § 148. — B) peut- 
être sorte d'ordre de bataille / voy. forceps, n° II, B. 

forfïcûla, ïe,/. dimin. [forfex], petits ciseaux : 
Quod incisum forficulis , cribrant, Plin. q.5, 5, 23, 
fin. 

Forg"iœ^ Forges-les-Eaux, bourg de France, dép. 
de la Seine-Inférieure (Normandie), près de l'Epte. 

fori, orum; voy. forus. 

Fori «Julii Iftucatus, Cluv. 3, 3/ ( ; Foro-Ju- 
lium, A nu. Einhard. ann. 811 ; Ann. Fuldens. P. V. 
ann. 896; Forum Julii, CelL; Cluv. 3, 35; Foroju- 
lianorum Ducatus, Chrome. Reginon. ann. 888 ; Foro- 
juliensis Marca, Ann. Einhard. ann. 818; cf. Albert. 
Descpt. Ital.; Bonifac. Hist. Trevis.; — Le Frioul, an- 
cienne contrée, bornée à l'E. par Gœrtz, le Crain et le 
golfe de Trieste, au N. par le Tyrol et la Cariatide, à 
ÏO.parFehrl et Marca Tre\ïgiana.,auS.par le territoire 
vénitien; il se composait des portions autrichienne et 
vénitienne, celle-là dans le royaume actuel d'illyrîe et 
celle-ci dans le royaume lombard-vénitien, prov. d'U- 
dine; capitale Udine. Forijuliensis, e, Ann. Lawiss. 
Minor. ann. 802; Forojulensis, e, Ann. Lauris. ann. 
799;Forojuliensis, e, Ann. Lauriss. ann. 796; Ann. 
Einhard. ann. c. 819, 828; Ann. Enhard. Fuldens. 
ann 796, 799, 802, 826; Ann. Fuldens. P. F, ann. 
886; Forojulienses, ium, Ann. Einhard. ann. 776. 

fôrïa, x,f, dévoiement, diarrhée (foire) , comme 
maladie des porcs, Varro, R.R. 2, 4> 5; cf. : «Fori a 
slercora liquidiora », Non. 114, n. {De là foriolus et 
conforio. ) De même en pari, des chevaux : ad eos , qui- 
bus membra défichait, quod inuloniedici foria appe- 
lant , Pelagon. Feterin. 10 in lemmat. 

* fSrïca, £e ,/ [ forum J , entrepôt de marchandises, 
douane, Juven. 3, 38, Schol, l 
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forïcàrins , ii, m. f forica ] , fermier des douanes, 
Paul.Dij.^, i, 17, §5. 

*forïciila, œ, f. dimin. [foris], volet, contre- 
vent: Oporotbecas qui facimil, ad aquilonem ut fc- 
nestras babeant,-atque ut cai perflenlur, curant. Ne- 
que tamen sine foriculis, ne, quum liumorem amisR- 
rint, perlinaci vento viela liant, quand on fait cons- 
truire un fruitier, il faut avoir soin d'en ouvrir les 
fenêtres au nord, et de laisser un libre accès aux vents 
qui soufflent de ce côté; non toutefois sans les garnir 
de volets, car le vent continu finit par ôter aux fruits 
leur suc et les rendre insipides, Varro, R. R. 1, 5g, 1. 

FORICULARIUM , ii, n. (s.-ent. vectigal) [fo- 
rica ] , impôt de douane, droit de transit, laser. Orell. 
n° 3347; voy. Rurm. de Vectig. p. 7 3; Cramer ad 
Schol. Juven. p. 78. 

foriculata yestis, sorte d'étoffe, Plin. 8, 48; 
mais la leçon est très-incertaine; d'autres lisent sori- 
culala, d'autres surcnlata, d'autres sororiculala; cette 
dernière leçon est celle de la plupart des manuscrits. 
Quel en est le sens? 

forinsecus, adv. [foris-secus, analogue à extrin- 
secus], de dehors, dehors, en dehors, au dehors (pos- 
térieur à Auguste): Sed ab cohorte forinsecus prre- 
dictis fenestellis scàndulresimililerinjungantur, quibus 
irrepanl aves ad requiem nocturnam, Colum. 8, 3, 6. 
Quarnndam natiirœ lignum omne corticis loco habent, 
hoc est forinsecus, quelques espèces d'arbres ont tout 
le bois en place d'écorce, c'est-à-dire au dehors, Plin. 
t3, 22, 42. Non forinsecus, ut cetera, sed interius 
armavit, Lactant. Opif. D. 2, 9. — Si actionem diu- 
turnara , quaa est forinsecus expedita, perquiras, c.-à-d. 
publiquement, Sidon. Ep. 1, 2; de même r^j decuiste 
actiones, id. ib. 3, 1. — II) métaph. pour foras, de- 
hors, à la porte, avec mouvt : His et pluribus verbis 
compellalum et msuper affaiim plagîs castigalum fo- 
rinsecus abjicit, // le met dehors, le jette à la porte, 
Appui. Met. Q,p. 23o. Mox in allum subliniala forin- 
secus totis alis evolal, id. ib. 3, p. i38. 

Forinus, Paul. Warnefr. de Gest. Longob. 5, 
10; lieu, peut-être dans le Lalïum, au A 7 .-E. de Neà- 
polis, auS.-O. de Beneventum. 

forio 5 is, ïre, t^.v. n., foirer, avoir la foire, la 
courante, le dévoiement,' Schol. ad Juven. 3, 3 S. 

*fôrïôlus 5 i, m. [foria], qui a la courante: Fo- 
riolus esse videris , in coleos cacas , Laber. dans Non. 
ti 4, i3. 

i. foris, is et (comme double) plus souv. auplur. 
fores, uni,/*, [peut-être de Oùpcc], la porte; au.plur., 
les deux battants de la porte — a.) sing. : Oralionem 
comprimam, crepuit foris, la porte a crié, Plaut. 
Amph. 1, 2, 34; cf. : Tace, voslra foris crepuit, lais- 
loi, votre porte a fait du bruit, id. Casin. 5, r, 17; 
de même foris crepuit, concrepuit, id. Aul. 4, 5, 5; 
Casin. 2, 1, 10; Bacch. 4, 9, i34; Ter. Ad. 2, 3, ir. 
Constilit ad geminre limina prima foris, Ovid. Her. 
12, i5o. Forte ita incidit, ut liclor forem (ut mos 
est) virga perculeret, Liv. 6, 34, 6. Qnuin forem cu- 
biculi clauserat, quand ii avait fermé la porte de lu 
chambre, Cic. Tusc. 5, 20, 5g ; de même forem thalami 
claudere, Ovid. A. A. 3, 228 ; forem obdere alicui , 
fermer ta porte à qqn, refuser de l'ouvrir, id. Pont. 2, 
2, 42. Exclusus fore , quum Longarenus foret in tus, 
Hor. Sat* 1, 2, 67. — p) plur. : Ex quo ( Jano) fores 
in liminibus profanarum œdium januœ nominanlur, 
de là ( de ce Janus) le nom de janute donné aux portes 
des édifices profanes, Cic. J\\ D. 2, 27, 67. Li. Quis 
nostras sic frangit foi'es?... Nolo ego fores conservas 
meas A te verbeiarier: sane ego sum amicus noslris 
redibus. Me. Pol, haud periculum est, cardines ne 
foribus effringantur, qui frappe ainsi à briser notre 
porte? etc., Plant. Asin. 2, 3, 4 sq.; cf.: Sonitum 
prohibe forum et crepilum cardinum , empêche l'a porte 
défaire du bruit et les gonds de crier, id. Cure. 1, 3, 
r. Quis est qui noslris foribus tani proterviler..., Enn. 
dans Non. 5r3, 12. Ut januam clauderent et ipsi ad 
fores assistèrent, imperat, il leur ordonne de fermer 
la porte et de se tenir eux-mêmes près des battants, 
Cic. Verr. 2, 1, 26, 66. Exlra fores limenque carceris-, 
id. Tusc. 5, 28, 80. r*j robustse, Hor. Od. 3, 16, 2. 
f^> invisa&, id. Sat. 2, 3, 262. <^j, asper», id. Od. 3, 
10, 3.*^ dura3, Tibull. 1, 1, 56. Foribus ineslclavis, 
la clef est a la porte, id. 1, 6, 34. 

B) métaph. (par analogie avec une porte), ouver- 
ture, entrée d'autres objets : JEneus equus, cujus in 
laleribus fores essenl : quibus aperlis, etc., cheval d'ai- 
rain dans les flancs duquel étaient pratiquées des ou- 
vertures, etc., Cic. Off 3, 9, 38. ~ nassarum, ouver- 


apum 


id. 


ai. 


turcs des nasses, Plin. 32, 2, 5. 

J 4> 48. 
II) au fig. : In omnibus novis conjunctionibus in 


terest, qualis primns aditus sit et qua commendatione 
quasi amiciliœ fores aperiantur, dans toute liaison nou- 
velle, la première introduction et les recommandations 
qui ouvrent en quelque sorte les portes de l'amitié ne 
sont pas choses indifférentes, Cic. Fam. i3, 10, 4. Ab 
boc artis fores anerlas Zeuxis inlravit, Zeuxis fran- 
chit les portes de l'art que celui-ci lui avait ouvertes, 
entra dans la carrière de l'ait dont il lut avait ouvert 
les portes, Plin. 35, 9, 36, § tir. Obliquitatem ejus 
(signiferi) inlellexisse, boc est rerum fores aperuisse 
Auaximander traditur primns, id. 2, 8, 6, § 3r. 

2- foris, adv. \ forme d'ablatif comme foras est une 
forme d'accusatif; même racine que forum; voy. foras 
au comm.~\, de dehors ici, du dehors, en dehors, par 
dehors, extérieurement. 

I) dehors, en dehors, extérieurement, oppos. à iutus, 
domi, etc. : Sinito ambulare, si foris, si inlus volent, 
laisse-les se promener dehors ou dedans, comme ils 
voudront, Plaut. Cap/, r, 2, 5; cf.: Foris pascuntur, 
in tus opus faciunt, Varro, R. Ii. 3, 16, 5; et : Ille 
relietns inlus , exspectalus foris , laissé dans l'intérieur, 
attendu dehors, Cic. Sull. 5, 17; cf. aussi: Nam et 
intus paveo, et foris fornûdo : ila mine U ironique me 
metus agitât, je tremble pour le dedans et ne suis point 
rassuré pour le dehors, etc., Plaut. Cist. k, 2, 20; et: 
Aliorum intus corpus et foris lignum, ut nucutn; aliis 
foris corpus, inlus lignnm, ul prunis, les uns (parmi 
les fruits) ont la chair à l'intérieur et le bois h l'exté- 
rieur, comme les noix ; les autres ont la chair exté- 
rieure et te bois (noyau) intérieur, comme les prunes, 
Plin. i5, 28, 34. Futurum, ut adversarii non possent 
resistere, quum et in Ira vallum et foris cœderentur, 
Nep. Dat. 6. — Domi et foris œgre quod sit, salis 
semper esl, Plaut, Casin. 2, 2, 8; cf. : Regias copias 
aureasque obtuli,'ut domo sumeret, neu foris quatre- 
ret,ye lui ai procuré les trésors d'un roi, sans sortir 
de chez lui, sans aller aux emprunts, id. Bacch. 4, 4» 
6; cf. ici: Hi igitur his majoribns ab alienis potius 
cousilîum pelèrent qnam a suis? et foris polius quam 
domo? Cic. Phil.o., 11, 26; et: Nonne id flagilium'st, 
te aliis consilium dare, foris sa père, libi non posse te 
auxiliarier? n'est-ce point une honte que tu donnes des 
conseils aux autres, que, sage pour le dehors, tune 
puisses te tirer toi-même d y embarras, Ter. Heaut. 5, 
r, 49- Me. Ad cœnam aliquo coudicam foras. Pe. Si 
foris cœnat, profecto nie, haud uxorem ulciscilur, 
Plaut. Men. r, 2, 17; cf. : Venit ad nos Cicero tuus 
ad cœnam, quum Pomponia foris cœnaret, attendu 
que Pomponia soupait dehors, en ville, Cic. Q.u, Ft\ 
3, r, 6, § 19, Orell. A 1 , cr.; de même /— - cœnilarc, id. 
Fam. 7, 16, 2; 9, 24, 3. Exlrinsecns, quum ea, quse 
su ni foris neque inhœrent in reï natura, colligiiTitur, 
id. De Or. 2, 3g, i63. Ha?c studia deleclant domi, 
non impediunt foris , charment dans le cabinet et n'em- 
barrassent point dans la vie publique, id, Arch. 7, 
16; cf. : Fuit ille vir quum foris clarus, tu m domi 
admirandus, neque rébus cxlernis magis landandus 
quam inslilutis domeslieis, cet homme fut. célèbre au 
dehors , a l'étranger, c.-à-d. par ses, exploits guer- 
riers, id. Phil. 2, 28, 69. Quo in ceilamine perdili 
civis erat, non se ad eos jungere, quibus incolumibus 
et domi dignitas et foris auctoiitas relineretur, à ceux 
dont le salut devait sauvegarder à l'intérieur la di- 
gnité, à l'extérieur l'autorité de l'Etat, id. Rose. Am. 
47, i36; cf. : Paryi sunt foris arma, niti esl consilium 
domi , les armes sont peu de chose à l'extérieur, si la 
sagesse n'est à l'intérieur, id. Off. r, 22, 76; et: 
Otium foris, fœda domi lascivia, an dehors une paix 
profonde, au dedans les plus scandaleux désordres , 
Tac. Ann. i3, iS. Foris valdeplauditur, il est applaudi 
dans le monde, Cic. Qu. Fr. 2, 8, 1. Egeie, foris esse 
Gabinium, sine provincia stare non posse, que Gabi- 
nius est dehors, sur le pavé, accablé de dettes, id. Pis. 
6, 12. — (3) dans le lat. des bas temps, comme prépos. 
avec l'ace. : hors de : Constitutus si sil fluvius, qui 
foris agrnm non vagatur, hors du territoire, Auct.de 
Limii. p. 273, Goes.; de même: Ul terminus foris li- 
mites ponerenlur, id. ib. 

II) de dehors, venant de dehors, du dehors: At , 
qutecumque foris veniunt, impostaque nobis Pondéra 
sunt, lœdunt permullo ffepe minora, mais un objet 
étranger {qui vient du dehors), souvent beaucoup plus 
léger (que nos membres), nous accable aisément, Lucr. 
5, 544. Nec eo dienntur sine arte, quod ita sunt; sed 
quod ea non parit ora loris ars, sed foris ad se délai a, 
tamen arte iractat, ce qui lui vient du dehors, Cic. 
Partit. 14, 48. Qnid enim esl, in quo haereat qui vi- 
derit, omne quod sunialurin oratione aut ex sua sumi 
vi atque natura, aut assumi foris? ou être tiré du de- 
hors, id. De Oi\ 2, 39, j63; cf. : Foris assumunlu: 
caquœ non sua \i, sed extranea sublevantur, les aigu 
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ments tires des choses extérieures sont empruntés non 
au fond de la cause, mais à des objets étrangers, id. 
ib. 2, 40, 173; et: Assumptiva, quœ ïpsâ ex se nihil 
firmi dat ad reeusalionem , foris auteni aliquid defen- 
siouis assurait, là. lavent, i, 1.1, i5; de même îd. ib. 
2, 2/,, 71. Ui in ipsaarte insil non foris petatur extre- 
mum', de sorte que tari renferme en lui-même sa fin 
dernière sans avoir besoin de la chercher au dehors, 
id. Fin. 3, 7, 24. — De là p) renforcé par ab : Quibus 
omnibus causis difficilius tolérant frigorâ àulœstus, 
quonîam in ulcus pénétrât omnis a foris injuria , parce 
que toute influence nuisible du dehors pénètre dans la 
plaie, Plia. 17, 24, 3?, § 227; roj-.-ab,/?. 3, ce/. 2„ 

forma, as ,/. [ transposé de p.Qp<pr) J } là forme dans 
le sens le plus étendu du mot [plus général que faciès, 
figura, specïes, staturâ, etc.), forme, figure, aspect, 
extérieur, air. ; 

I) au propre A) en gêner. : Ha* Éarum nutrix, qua 
sit facie, mihi expedi. Jlli. Stalura hàud magna, cor- 
pore aquilo. Ha. Ipsa ea 'si. Mi. Specie venusta, ore 
parvo, atque oeulis përnigris. Ha. Formam quidein 
liercle verbis depinxti mihi, mais dis-moi quelle est la 
figure de leur nourrice ? — Taille médiocre, teint ba- 
sané. — C'est elle. -+- t/n joli visage, une bouche pe- 
tite, des yeux noirs. -^ Par Hercule.' tes paroles me 
l'ont retracée comme le plus fidèle portrait, Plaui. 
Pœn. 5, 2, i54; cf.: jEternam dabant vitam, quia 
semper eorum Suppeditabatur faciès et forma mane- 
bat, tuer. 5, 11 75 Corporis noslri partes totaque 
figura et forma et staturâ, quatn apta ad naturam sit_, 
apparet, on voit combien les parties de notre corps, 
combien tout l'ensemble, figure, conformation, stature-, 
est. en harmonie avec la nature, Cic. Fin, 5, 12, 35; 
cf. ; Ipse (citharœdus ) forma et specie sit et slalura 
apposita ad dignitatem , Auct.Herenn. 4, 47, 60 ; et: Si 
omnium animanlium formam vincitbominis figura, etc n 
Cic. N. D. 1, 18, 48, Quorum in adolescentia forma 
ac species fuit lîberalis, qui, dans leur jeunesse, eurent 
un air et un extérieur distingués, Cic. CœL 3,6; cf.: 
Idem ( Cleanlbes ) fiïigit formam quandam et speciem 
deprum, id. N. D. 1, 14, 37; et: Quanta religion e 
fuerit eâdem specie ac forma signum illud ( Jovis), id. 
Vert. 2, 4, 58, 129; cf. aussi: Quasi aer sine ulla 
forma deus esse possil, quum prœserlim deum non 
modo aliqua, sed pulcherrima specie deçeat esse, 
comme si l'air, sans forme aucune, pouvait être dieu, 
q t uànd un dieu doit non-seulement avoir une forme, 
mais encore en avoir une très-belle, id. N. D. ij 10, 
26. Aspicite, cives, senis Ëiini imagini' formam , 
Enn. dans Cic. Tusc. 1, ,i5, 34- Hoc dico, non ab 
liomimbus formœ figurarn venisse ad deos: dii enim 
semper fuefunt... at homïnes nali : ante igilur humana 
forma, quam homines, ea, qua erant forma dii iinmor- 
tales.Non ergo illorum humana forma, sed noslra di- 
vina dicenda est, etc., nous ne devons donc pas dire 
que leur forme, à eux, est humaine, mais bien que la 
nôtre est divine, id. N. D. 1, 32, 90; de même : For- 
mai seryare figuram, Lucr. 4, 67; cf.: Homeri piçlu- 
ram, non poesiù videmus. Quœ regio, qui locus Grse- 
cîœ, quœ species formas, quœ pugna, qui motus ho- 
minum non ita expiclus est, ut., etc., nous ne voyons 
pas ta poésie d'Homère, mais les tableaux qu 'elle a 
Ot'ints. Quelle contrée, quel rivage, quel lien de la 
Grèce, quel genre de combat, quelle ordonnance d-e 
bataille, quels mouvements d'hommes, n'y sont, pas 
dépeints si au vif, que, etc., Cic. Tusc. 5, 3g, 114, 
Klotz. 2V, cr. Tum ad mensam eximia forma puerôs 
deifctos jussît consislere , de jeunes esclaves d'une 
remarquable beauté ( de /ormes), id, ib. 5, 21, 61 ;de 
même: Virglnes quasdam forma excellente domos de- 
ferebant, Liv. 1, g, u ; et : Forma prœstante puellœ 
Lesbidei, jeunes Lesbiennes d une admirable beauté, 
Ovid. Her. 3, 35 ; cf. : Ut exeellentem muliebris formas 
pulchriiudinem muta in sese imago contineret, Cic, 
lavent. 2, r, r; de même : Hanc virginem adullami 
forma exeellentem Oppius pellicere adortns, Liv. 3, 
44, 4; et : "Virginem plebeii generis maxime, forma 
notam petiere jnvenes, id. 4, 9, 4. Si innumerabiles 
unius et viginti formse literarum vel aureae vel quaies 
lîbet aliquo çonjicianlur, si l'on jetait quelque part 
une quantité innombrable de caractères d'or ou de 
quelque matière que ce fut, qui représentassent les 
vingt et une lettres de C alphabet, id. N. D. 2, 37, g3. 
Forma quoque bine solis débet vlderi, Lucr. 5, 573, 
Non ahsimili forma muralium falcium, d! une forme 
, assez semblable à celle des faux, murales, Cœs. B. G. 
3, i4,5 ; de même : Lanceae novae forma;, lances d'une 
forme nouvelle, Suet. Domit. 10, *^j nova aedificiorum 
Urbis, nouveau plan pour la construction des édifices 
de Rome, id. Wer. 16 ; de même /— porlicus, Plin. Fp, 
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9j 39» & m r ^ J e ^ s ^ us a 6 r i' l a configuration et la situa- 
tion d?un champ, Hor. Ep. r, 16, 4. Eadem cera alias 
atque aliie formœ duci soient, avec la même cire on 
façonne mille formes différentes, Quintil. Inst^ 1,0 4 5,9. 
Quem animadverlisse dicunt, inarena geometri cas for- 
mas quasdam esse desçriptas, des figures de géométrie 
tracées sur le sable, Cic. Rep. 1, .17 ; cf.; In geome- 
Iria lineamenta, formse, interyalla, magnitudines, id. 
De Or. 1, 42, 187; et: Quum sit geometria divisa in 
numéros atque formas , la géométrie se divisant en 
nombres et en figures, Quintjl. însl. r*, 10, 35; cf. 
aussi: Arcbimedes, iiitentus formis quas in pulvere 
descripserat , Liv. 25 t 3i, 9, r^> dimidia.circuli., un 
demi-cercle, Plin. 25, 3i, 9. Non fuisse credo fas cl£- 
rissimorum virorum formas illi deterrimo parrieidœ 
aliquid decorîs afferre, portraits, images, des hommes 
les plus illustres, Cic. Mil. 32, 86. ,In quo (sethere) 
cum admirabililate maxima igneae formai cursus ordi- 
natos definiunt, les corps ignés,, id. Ni D. 2, 4°j i ot> 
Inque tori formam molles slernenlur arense, en forme 
de lit, Ovid. Àm. 2, 11, 47 ; de ^eme/Sacellum crudis 
Iaterculis ad formam camini, Plin. 3o, 7^ 201 ^-Poét., 
avec un génitif et par périphrase : Astra tenenl cœlesle 
solum formasquedeorum, les images des dieux, c t -à-d> 
les dieux mêmes, en personne, Ovid. Met.' 1, 73; de 
même: Per insidias iter est foi'masqueferarum , les 
bêtes féroces, id. ib. 2, 78; ^.vUrsiac formée, maguo- 
rum luporum, les ours et les énormes loups, Virg. 
jEn. 7, 1-8, r . ■ 

B) particul, — 1°) dans le sens prègnant, belles 
formes, beauté : Di tîbi formam, Dî libi.divitiâSKole- 
derant arlemque fruendi, /es dieux, t'avaient donné la 
beauté, les richesses et Vart d'en jouir, Hor. Fp, 1, 
4, 6; cf. : Et genus et formam regina pecunia donal, 
l'argent , rpi du monde, donne tout,, naissance et 
beauté, id. ib. t, 6, 37. Mo vit Ajacem forma capti- 
vai Tecmessaa , id. Od. 2, 4^6. Atque etiâm qui specie 
capiuntur, vulsis levalisque et inustas comas acu, co- 
menlibusplus esse formas putant quam pôssit tribuere 
incorrupta nalura :ul pulehriludo corporis venire.vi- 
dealur ex malis moribus, ceucç que séduit l'apparence 
trouvent plus de beauté dans un visage épilë et fardé, 
dans une chevelure frisée, ornée d'une aiguille, que 
n'en pourrait donner la simple, nature; etc., Quintil. 
Inst. 2, 5, 12. INeque, ut Iaudanda, quœ pecuniâm 
suam pluribus largilur, ita quœ formam, il ne faut 
pas donner les mêmes éloges à celle qui prodigue. sa 
beauté qu'à celle qui prodigue son argent, id.. ib. 5, 
11, 26. Quo ( vitio) mancipiôrum negotiatores formœ 
puerorum virililate excisa, lenocinantur, id. 5, 12, 

17.-. . ( . 

2°) forme, modèle, moule, type; dessin , plan, 

empreinte, coin d'une pièce de monnaie, forme à l'u- 
sage des cordonniers, etc. : Ex iis (silicibus ) formas 
fiunt, in quibus œra funduntur, on fait avec ces cail- 
loux des moules pour couler l'airain, Plin. 36 , 22, 
4y. ( Çaseus ) vej, manu figuratur vel buxeis formis 
exprimilur, on donne Informe au fromage soit avec 
la mainj soit avec des moules en buis, Colum. 7, S, 
fin. Ulendum plane sermone, ut numo, cui publica 
forma est, il faut se servir de là langue, comme d'une 
pièce de monnaie frappée au coin de l'Etat, Quintil. 
înst. .1,6, 3 ; de même: Denarius formas pubHwe, Se- 
nec, Benef. 5, 29 ; cf. : Formas quasdam nostrse pe- 
cimiœagnoscunt, ils connaissent et distinguent quel- 
ques-unes. de nos monnaies , Tac, Germ. 5, et : For^ 
mas biiiarîas, lernarias et quàternarias , et denariâs 
etiam resolvi prœcepit neque in usu cujusquam ver- 
sari, les pièces de deux, de trois, d-û quatre et même 
de dix deniers, d'or, Lamprid. Alex. Sev. 39. Siscal- 
pra et formas non sulor (emat ) , t si, sans être cor- 
donnier, on achetait des tranchets et des formes ; Hor. 
Sat. 2, 3, 106; cf : Si sutor forma calcei cervicem 
puero discenti percussit, Ulp. Dig. 9, 2, 5, § 3, 

.3°) forme , ce qui entoure, cadre, encadrement , 
caisse .: Lacedasmone excisum latericiis pai'ietibus 
opus iectorium propter excellentiam picturœ ligneis 
formis inclusum ? Romam -déporta vere, ils firent scier 
à Lacédémone une belle fresque peinte sur une mu- 
raille de briques ; on la renferma dans de scadres de 
bois; et on la transporta à Rome, Plin. 35 , 14, 49. 
Formas rivorum perforàre, creuser des canaux, des ri- 
goles, Frontin. Âquœd. 75 ; de même r-*j aquseductus, 
Ulp. Dig. 7, r, 27. — De- là h) mêtapli., en pari, de 
l'aqueduc même : Vicinales vias agrestesque pèf ipsas 
formas dirigunt, Frontin. Aquœd. 126. 

4°) formule ou teneur d'un édit, édit, reserît (pos- 
ter, à l'époque classique; mais te diminutif formula 
s'emploie principalement en ce sens; voy. formula, 
n° 4 ) : Neque de provinciis neque de ullis aclibus 
quicquamconstituil, nisi qiJod priûs adamicos retutit : 
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atque ex eorum sentenlia formas composuit, Capitol, 
Anton. 6; de même Cod. Justin. 1,2,-26. 

; 5°) «Item forma appellatur puis miliacea exméilë » 
on appelle .aussi forma une sorte de bouillie faite de 
millet et de miel, Fest. p. 83, Mùll. 

II) au fig.^— À.) en gêner., forme, configuration, 
image, représentation , portrait; esquisse; tableau, 
peinturé; notion, idée; espèce, sorte i etc. : Ad me 
quasi formam communium tèmporum et toliùs rei 
publicaî misisti expressam, tu m'as envoyé comme une 
peinture frappante de notre époque et de l'état de la 
république, Cic. Fam. 3, rr, 4"; cf. : Formam qïtidem 
ipsara et tamquam faciem bonesti vides, tu vois l'i- 
magé et en quelque sorte la figure de'V honnêteté, id, 
Off. r, 5, 14, et : Innumerabiles pœne sunt quasi for- 
mœ figurœque dicendi , les innombrables formes que 
peut revêtir le style ou V éloquence, id. Or. 3, 9, 34; 
cf. aussi : Quum, quœ forma et quasi naturfcjis nota 
cujusque sit, describitur, ut, si quasralur avâri species, 
sediliosi, gloriosi, quand on décrit le caractère parti- 
culier et pour ainsi dire le type de chacun, id. De 
Ôr. 3, 29, ii5; cf. : Explicâ alque excute inteili- 
gentiam luam, ut videas, quœ sit in ea species et forma 
etnotio viri boni, id. Off. 3, 20, 8 1. Oraliones ejus 
vaîde laudo : sîgnificànt enim quandam formam in- 
geriii, sed admodum impolitam et plane rudem, quant 
à ses discours, je les loue fort : ils annoncent du gé- 
nie ( une sorte de génie ), mais cesi le génie sous une 
forme brute et que l'art n'a pas encore polie, id. Brut. 
85, 294. Exspecto ut, quum formam réi publies vi- 
derim, qiiale œdificium futurum sit, scire possim, id. 
Fam. 2, S' t i\ cf. : Reliqui disseruerunt sine uîlo 
certo exemplàri formaque rei publiese de generibus 
et de ràtionibus civitatum, id. Rep. 2, ir. Prima sit 
haec forma et species et origo. lyranni, inventa nobis 
in eà re piiblica, quam auspiçalo Rpmuius cqndiderit, 
le modèle, le type et l'origine du tyran, id. ib.i, .29. 
Qui Gi'a3cia3 formam rerum publicarum dederunt, qin 
ont donné a la Grèce la forme de républiques, c.-à-d. 
la forme républicaine, id. Tusc. 2, i5, 36; cf. : Hâèc 
fere ab iis, qui eam formam rei publicœ maxime lau- 
dant, disputari soient, id. Rep. 1, 34, fin. Ut ad pf- 
ficii formam revertamur, pour revenir à la notion du 
devoir, id. Off. i , 29, to3. Quum liaee pârlicUla 
operis velut formàtn propositi excesserit, Vèîlej. 1, 
16. Dîversse insuper sollicitudinum formas orièbantuf, 
d'un autre côté, les alarmes se multipliaient autour de 
lui sous toutes les formes , Tac, Ann. 4» 60. Qui 
(Hispo) formam vilas iniil quam pôslea cétebfem 
mîserisê tèmporum fecerunt, id. ib. 1, 74. SecUndum 
vulgarem formam juris, Màrtian. Dig. 3ô, t, îïi. 
Non , mihi si linguae céntum sint... omnes sceleriïrii 
comprendere formas, Omuia pœnarum perèurrefê 
ndmina posera , quand f aurais cent langues,., je lie 
pourrais énumérer tous les genres dé crimes, ètc„ Fifg. 
Mn. 6, 626. Quas forma (pœnse) vifos fortunave 
mersit, id. ib. 6, 6r5. 

T))particîd. -— i°) en t. de philosophiez, comme spe- 
cies, genre, espèce, sorte : « Nolim, ne si latine qui- 
dém dici possît , specierum et speciébus dicerë; et 
sœpe hîs casibus utendum est : at formis et formarum 
velim. Quum aulem utroque verho idem significetUr, 
cofnmoditatem in dicendo non arbîtror negligendam* 
Genus et formam definiunt boc modo ; genus est no- 
tio ad plures differentias pertiuelis; forma est notio, 
cujus differenlia ad caput generis et quasi fontem re- 
ferri potest. « Formas igitur sunt hœ, iû quas genus 
sine ullius praelermissione dividilur, Ut si quis jus in 
legem, morem, œquitalem dividàl, etc. », un définit 
ainsi le genre et la forme : le genre est une notion 
commune à plusieurs objets qui différent les uns des 
autres ; l'espèce est une notioiï dont le caractère dis- 
tin ctif peut être rapporté au genre comme à son prin- 
cipe, Cic. Top. 7, 3r ; cf. : Genus et species, quam 
eandem formam Cicero vocat, le genre et l'espèce ( Ci- 
céron donne aussi à cette dernière le nom ce forma), 
Quintil. Inst. 5, 10,62. « A forma generis, quam 
interdum, quo plànius aceipiatur, partem licet nômi- 
nare, boc modo -, etc.. Genus enim est uxor; ejus 
duas formœ : una matrumfamilias, altéra earum^ quœ 
lantummodo uxôres habentur, « [argument tiré de) 
l'espèce, ou, comme on peut le dire qqfois pour être 
plus clair, de la partie, etc., Cic. Top. 4» ï4- Quod 
lisee ( partitio) sit lotius in parles, illa ( diyisio ) ge- 
neris in formas, Quintil. Inst. 5, 10, 63. Duas formœ 
matrimoniorum,*/emp espèces de mariage, id. ib. 6a. 

2°) dans la langue de la grammaire — n) la na- 
ture {grammaticale) d'un mot : Inquo animadvertito 
natura quadrupliçem esse formam, ad quam ip deçli- 
nando accommodari debeant verba, etc., Varro, jL* 
L. 9, 28, i45 sq.; de même id. ib, 9, 58, x53; Quin- 
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t'il. Inst, io, Jj 10. — Tj) la forme ( grammaticait) 
d'un mot, désinence, terminaison : Utrum in seciinda 
forma verbum temporale babeat in exlrema syllaba 
iS an IS, ad discérûendas dissirailîtudînes inleresl , 
pour reconnaître les différences, il importe de savoir si 
le verbe, à la seconde personne, termine sa dernière 
syllabe éh as où en is, Varro, L. L. 9, 62, i55, fin, 
jEdilimus ea forma dictum, qua fiuiliinus, on. dit 
àîdilimus comme fiiritimus; c'esi la même terminai- 
son, Gell. 12, 10, 1. 

fformâbïlïs, ê, adj. \ formo], qui peut être formé, 
susçeptiblcd' être formé (lat . ecclésiast.) : Soins homo 
nieriiit Domiiii formàbiledextra Os capere, Prudent. 
Apoth. io34. Frimordia , fôrmabiliora, Augustin. 
Trin. ir, 2, fin. 

* fomiâcëus 5 a, uni, adj. [ forma ],faii dans 
uniforme, dans un moule: « In Africa Hispaniaque 
ex terra parietes, quos âppellant formaceos, quoniam 
informa circumdatis utrimque duabus tabulis ïnfer- 
ciuntiir vérins quam inslrtiunlûr, a;vis durant » , murs 
dé pisé, Plin. 35, 14, 48. , 

foriiiâlis, e, adj. [forma] (mot poster, à la pé- 
riode d'Auguste ) — î) ( d'après forma , n° ï, B , 2 ) 
qui concerne les modèles, les moules : /^> lemperatura 
aeris, degré de fusion où V airain devient propre à 
former des moules, Plin. 34, 9, 20. — IL) (d'après 
lén° I, B, 4) de formule, qui a une certaine forme, 
formel : Pari arrogantia, quum procuratorum suorum 
iiomine formalëm dictaret epislolam, sic cœpit : Do- 
minus et deus noster sic fieri jubet, etc., comme il 
dictait une lettre cïrculaire t ( conçue dans une cer- 
taine forme la même pour tous ) , il commença par ces 
mots, etc., Suet. JDomit. i3. Etiamsi non anle preedi- 
xefit tèslàlor illa forînalia verba : IDEO EOSDEM 
TESTES CONYENÎSSE, etc., ces termes formels , 
cette formule , Cod. Justin. 6, 2$, 26; de même f^> 
observatio (in tcstàmentis faciendis), les formes à ob- 
server dans là rédaction des testaments , id. ib. — 
JÔe/àB) métaph. établi, réglé , normal, habituel, or- 
dinaire ( et pour ainsi dire stéréotypé ) ; Corpora , 
si qua suht in bonis defunclî, secundum rei verilatem 
œslimândâerunt, hoc est secundum praesens prelium: 
nec quicquam eorum formali pretio aâstimandum esse 
scierïdum est, // faudra les estimer d'après la vérité j 
c'est-à-dire d'après la valeur actuelle; et nullement 
d'après le prix ordinaire de la place, d'après le cours, 
Vlp. Dig. 35, 2, 62. 

formâmentnm, i f n. [ formo ], action de for- 
mer, de mouler; dans le sens concret ; forme, figure 
( antér. et poster, à Vêpoque classique ) : <^ omnia 
principiorum, Luci\ 2, 8xg. ***-> divina, Arnob. 3, 
109. 

* formaster^ tri, m. [ forma ] , celui qui se fait 
beru, bellâtre, fat, muscadin : Hic lselaster aut for- 
master frigïdus, filin. aansFest. s.*v. OBSTRYDANT, 

p. 19- 

formatïo, ônis, /. [formo] [action de former, 

formation, confection, Arn.; Ennod.g d'oh] configu- 
ration, forme, dessin, plan (mot poster, à Auguste) 
— I) au propre :. Formalioneui puto probandam , 
locum impropandum, si j'approuve le dessin, je dé- 
sapprouve le chois: du lieu (où vous voulez l'exécu- 
ter), Fitr. 2 prœf. c^j oblonga fori, id. 5, 1. Forma - 
liones columnarum, id. 4, 1. — H) au fig- ■ Isla 
jam a fôrmàtione morum i^ecesserunt, tout cela, je 
lésais, ne forme point lés mœurs (opposé :■ mais 
recrée l'esprit) , Senec. Ep. 117. 

formater ^ ôris, m. [formo ], celui qui donne la 
forme, auteur, créateur, compositeur, fondateur ( t. 
poster, à Aug. ) — X) au propre: ^ universi, celui 
qui a formé I univers, l'architecte du monde, Senec. 
Consol. ad Helv. S. — II) au fig. : Prasceplor rector 
est àliënorum ingeniorum aG formator, est celui qui 
dirige et façonne l'esprit des autres, Quintil. Inst. 
i0j 2, 20 : de même o^ animi (joint à prseceplor vir- 
lutis), Colum. 1, prœf. §4; ^ morum (joint àma- 
gister), maître de morale, qui forme les mœurs, Plin. 
Ep. 8, 23, 2. ~ agricolaï, Pallad. 1, 1. Auguslus 
imperii formator, Auguste fondateur de l'empire, fert. 
Apolo'g. 34. 

forma trix'j ïcis,/ [formator], celle ^ui forme 
(poster, à l'époque classique) : Regina (Dido) tanr 
lœ ciyilalis formalrîx, fondatrice d'une si grand Etat, 
Tertùll. Monog. 17. 

formàtûra,œ,/. [formo], conformation, forme, 
figure ( antér. et poster, à l ? époque classique ) : ( Vo- 
c<-5 ) Mobilis arliculat, verborum daîdala, lingua , For- 
mâturaqué labrorum pro parle figurât, Lucr. 4, 552, 
Hfc formaliira varia, Arnob. 2, 5ô. 

formella 5 »,/. dimin. [ forma], petit ustensile 
de cuisine pour cuire le poisson et en- ayant la forme, 
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poissonnière (lat. des bas temps) : Si voiueris, in for- 
mella piscem formabis, Apte 9, i3. , ,, v 

Formentera;, (le qui faisait partie des Vhyusœ. 

FormÏBe 5 -ariim,/, Formîes, très-ancienne ville 
du Latium, sur les frontières de la Campanie, séjour 
des Lestrygons, d'après la Fahle, auj. Mola dî Gaëta, 
îlîel. 2, 4, 9 ; Plin. 3, 5, 9, § 5 9 ; Cic Att-. 2 , i3, 
a ; Fam. 16, 12, 5; Qu. Fr. 1, 1, 6, 17; Hor. Od, 3, 
17, 6; cf. Mannert, liai. i,p. 683. Voy. ci-dessous 
l'art, géogr. spécial. — II) De là Formïânus , a, 11 m, 
adj., de Formies .'recolles, Hor. Od. 1 , 20, ir. r^> 
saxa, JÀv. 22, 16, 4. ^ fundus P. Rulilii, Cic. N. D. 
3, 35, S 6. r-~> dies, jours vécus, passés à Formies, 
Martial. 10, 3 o, 26. — B) Substantiel i°) Formia- 
num, i, n., maison de campagne près Je Formies : 
de Cicéron, Cic. Alt. 4, 2, 7; Fam. 16, ic, 1; ib. 
iij 6; de C. Lœlius, id. Hep. i, . 3g ; de Dolabella , 
id. Alt. r5, i3, 5. — 2°) Formiani, prum, m., les 
habitants de Formies, Cic. Att. 2, .14, 2. 

Formirc, arum, Mêla, 2, 4; Plin, 3, 6; Corn. 
Nep. Fragm. 10, 7 ; Flor. r, 16; Cic. Altic. 7, epist. 
8 et ailleurs; Tacit. Ann. i5, 46; Mn. p. 121; 
Hor. Od. 3, 17 ; Silius liai. 7, hio \ Servius ad Mn. 
io, 564; Solin. c. 2; Liv. 8, 14; Vellej. Pat. 1, ,14, 
38, 36; Martial. 10, 3o; Liber Colon. p. 234; Orelli, 
Inscript. 3782, 38S4; $opu.ioa, Diodor. Sic. 4, 56, 

6, ancien nem. Hormiœ, Plin. L c.; ,. c Op|XÎcci, Strab. 
5, p. 233; Lami Urbs, Ovid.; Mamurrarum Urbsi 
id; v. dans le Latium, au N. de, Cajeta^ à l'O, de 
Minturiiîe, était une fondation lacédémonienne, Aor/tp- 
vlx-ov XTÎCTp-aj Strab. I. d„ e/Municipium auj. Mola 
di Gaëta, v. napolitaine, prov. de la. ferre de Labour, 
sur la cote. Formiàni, Fetlej. Paterc. d. L; Liv^ L c.; 
Fest.Pomp.; hab. Formïanus ,adj., Tacit. Ann. 16, 
10; Horat. r, ou 20, v. 11. Autour ^Formiae (La3- 
sti-ygonum sedes, Plin. 3, 5) et de Cajeta était établi 
Latmus, roi des Lasslrygones. Cf. SU. liai. 8, v. 53o;, 

Foraiianum, s.-ent. Prœdium., Cic. g, epist. 
27'; 16,, epist. 10; id. 14, Allie. , epist. 7; villa de 
Cicéron dans le Latium , non loin de Formiaî. Cicéron 
fut assassiné près de là par Antoine. 

FormiannS) a, um, voy. Formiœ, n° IL 
formica 5 œ,/. [de pupu.ïi£, éol. p. u.\jp(xyj^], 
fourmi, « Plin. 1 1, 30, 36; Cic. N. D. 3, 9, 21 ; Prop. 
3, i3, 5; Firg. Georg. 1, 186; 379; JEn. 4, 402; 
Hor. Sat. 1, 1, 33, — -Proverbialt : Confit cito, Quam 
si tu objicias formîcis pàpavej'em, cela est dévoré aussi 
vite que si on jetait du pavot aux fourmis, Plaut. Trin. 

a, 4, 8. 

formïcâbïlîs, e, adj, [formica], formicant 

( c.-à-d. petit, faible cl fréquent, lat. des bas temps) ; 

Pulsus latens aut formicabilis , quem .Grneci p.ùpu.7]- 

xiÇûVTa vocautj pouls latent ou formicant, Cœl. énr. 

Acut. 2, 27, De même formicalis pulsus, id. Tard, 1, 

14-; cf. formicalio et formico, n° II. 

formïcâtïOj ônis, fi [formica], fourmillement 
produit par des vésicules, chatouillement, picotement, 
formication, en grec u.up[jLri>SLa : Sanguinem sistit il- 
lico et formicaliones corporum , Plin. 28, 7, 20, Ye- 
reridorum formication es, id. 3o, 8(22)* 

* formïcïnu§ 5 a, uni, adj. [formica ], de fourmi : 
Atque eccum incedit , movet formiçinum gradum , 
le voici qui s'avance, à pas .de fourmi, e.-a.-d. en 
piétinant, Plaut. Men. 5, 3, 12. 
. formïcoj are, v. n. [formica] ■ — *I), aller et 
venir faiblement (à la manière des fourmis), en pari, 
du pouls : Yenarum inaîquali aut formica ii te percussu, 
par le mouvement inégal ou formicant du pouls,. Plin. 

7, 5r, 52. — *Il) démanger, fourmiller, éprouver 
un chatouillement comme en donneraient des fourmis 
allant et venant sur la peau; en grec u-upu,Y)xtÇcû : In 
sole, donec forniicet culis, tolerandœ sunt, il faut 
garder ce topique au soleil jusqu'à ce que la peau dé- 
mange, Plin, 3p, i3, Li. 

formïcosusj a, um, adj. [formica] , plein de 
fourmis : <— ' arbor, Plin. io^ 74, 75. 

formïcala, ae, f, dimin. [formica], petite fourmi, 
Fronlo, Ep. ad Fer. 8, éd. Maj.; Appui. Blet. 6, 
p. 177; Arnob. 4, 145 ; 7, 240. 

formTdâbïliSj e-, adj. (1. formido], terrible, 
redoutable , formidable (poét. et dans la prose poster. 
à la période classique) : Nullas in froiile minaî nec 
formidabile lumen , ni front menaçant, ni regard ter- 
rible, Ovid., Met. 2, 857. Nec formidabilis uili, qui 
n'est redoutable pour personne, id. ib. 2, 174.'^-' Or- 
eus, id. ib. 14, 116, Aspectus vebemens et formida- 
bilis , GelL i4* 4 3 2. r^> sonus, id. 19, 1, 17. — eu 
neutre adverbialt, d'une façon terrible: Ad ictus Forte 
refeil oculos et formidabile ridens, etc., Stat. Thcb. 
8, 58sl. 

formïdâmeii , ïuis , //. [ 1. formido], crainte, 
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effroi, épouvante, terreur; épouvantait, fantôme : Bu* 
slorum formidamina, sepulcrorum terrïculamenla, 
Appui. Apol.p. 3i5. 

formTclâtiô , ônis , f., ce mot est attribué par 
quklqucs-uns à Cicéron dans les Partit. Oral. ch. 4 ; 
mais les meilleures éditions portent, ou reformidatio ou 
reformatio. 

1. formïdOj âvi, âlum, 1. v. a. et n. [peut-être 
de la même famille que borreO ], éprouver de l'effroi, 
de l'horreur en présence de qqche, frissonner, crain- 
dre, redouter, trembler, avoir peur, etc. (très-classi- 
que) — a) avec V accus. : Nimis bercle ego illum 
maie formidabam : itafrendebat dentibus,/<7ca/.vyyrtr 
Hercule! une peur effroyable de lui : tant il grinçait 
les dents, Plaut. Capt. 4,, 4, 5. Ille (Jnppiter) Non 
minus quam .vostrum quivis formidat malum (il y a 
un peu plus bas meluo malum), // n'est pas moins 
sensible à la peur du mal que qui que ce soit de 'vous, 
id. Amph. prol. 27. Quicrjuid fecerit, ipse se cruciat 
omniaque formidat, quelque chose qu'il ait faite, il se 
tourmente lui-même et a peur de tout ( ou : tout lui 
fait peur),. Cic. Fin. s, 16, 53. Hujus insidîosa cle- 
mentia deleetantmy illius iracuudiam formidant, id. 
Att. 8, 16, 2i 3 A5r6Teuyp,a formido , addo etiam ma- 
levolenliam boni in um , et timeo ne, etc., je tremblé 
d' échouer j je redoute encore la malveillance du monde 
et je crains que, etc., id. Qu. Fr. 3, 2, 2. Quum formidet 
te mulier, ffor. Sat. 2, 7, ^5. r^~> fures, avoir peur des 
voleurs, id. ib. 1, r, 77. <^->, aoumen judJcis, redouter 
Japé/zéf ration, du juge, id. A. P. 364. '■^noclurna.s va- 
pores, id. Ep. r, iS, 93. — Au passif : Delevit urbetn 
DacusetJElbiops. Hic classe formidatus, ille Missilibos 
meiior sagillis, celui-ci redouté pour sa flotte, celui-là 
plus habile à lancer les flèches, Hor. Od. 3, 6, i5 ; de 
même : Formidala Parlhis Roma, Home tant redoutée 
des Partîtes, la terreur des Pai-îlies , id. Ep. 2, 1, 
256; et: Nâulis formidatus Apollo, Apollon qui fait 
trembler les matelots ( le temple d'Apollon bâti sur le 
vromontoire de Leucadc), Firg. J£n. 3, 275. Qtio 
etiam satielas formidanda est magis, Cic. Or. 63, 
21 3. — p.) avec une propos, infin. p. régime .'crain- 
dre de, n'oser pas : Si isti t'ormidas credi j re, si tu as 
peur de lui faire crédit, Plaut. Pseud. 1, 3, 82; cf. : 
Ad htec ego naribus uli Formido, à cela je n'ose ri- 
poster eu raillant, Hor. Ep. j, 19, 46. ft1< j us formi- 
dat animus., nostruni tam diu Ibi desidere neque re- 
dire filium, Plaut, Bacch. 2, 3, 4, — -y) avec ne ; 
Formido miser, ne bic me tïbj arbitrelur Suasisse, 
sibî ne crederes, Plaut. Asin. 2,4, 55. — 8) absolt : 
Inlus paveo et foris formido .• ita nunc Utrobique me 
melus agitai, PlauL Cist. 4, 2, 20. Bunuiii liabe aui- 
mum , né forrnida , aie bon courage, n 7 aie pas pcir, 
id. Mil. gl. 4, 2, 20; de même id.Asin. 1, 4, 56 ; 3, 3, 
48 ; Mil. gl. 3, 3, 20. Hoc quomodo acciperenl ho- 
mines, vereor etiam nunc: neque prius dësiuam for- 
midare, quam tetigisse te Italiam audiero,ye ne cesserai 
de trembler que quand je te saurai en Italie, Cœl. 
dans Cic. Fam, 8, xo, 1. ~^- Auro formidat Euclio : 
abslrudit- foris, Euclion craint pour son or, Plaut. 
Aul. argum. 6. 

2. formido, ïuis,/. [ï, formido], terreur, épou- 
vante, ejfr.oi, crainte, peur, appréhension, inquiétude; 
timidité (très-classique, au sing. et au pluriel) — IJ 
au propre : « Stoici definiunt formïdinem metum 
permanentem , » les Stoïciens définissent la timidité 
une crainte permanente, Cic. Tusc. 4 5 8, fin. Forsi- 
tan quœratis, qui iste terrorsilel quse lanta formido, 
quaî taies viros impediat, quo minus, etc., quelle si 
vive appréhension,, id. Rose. Am. 2, 5. Neque miser 
me commovere possum pi-œ formidine, malheureux 
que je suis je ne puis faire un mouvement, tant j'ai peur, 
Plaut. Amph. 1, 1, 181. Ecce illa subita atque im- 
provisa formido, voilà cette terreur soudaine et impré- 
vue, Cic. Prov. Cous. j8, 43. Pais ingéntem formi- 
dine lurpi Scandunt rursns equum, dans un honteux 
effroi, Virg. Ma. 5, 4°°- Gfilidusque coït formidine 
sanguis , et leur sang se fige glacé par la terreur, id. 
ibid. 3, 3o. — Personnifié : Circumque atrae Formidi- 
nis ora, Iraque Insidiaeque, dei eomilalus, agunlur, 
la sombre face de l'effroi, la colère, les embûches, 
cortège du dieu, id. ib. 12, 335. Iste œqnissimus liomo 
lormidinem illam suam Agvrineiisibus miscris injicie- 
bat, inspirait aux. malheureux habitants d'Agyrium un 
tel effroi de lui, id. Ferr. 1, 3, 28, 68 ; de même for- 
midinem iuferre, Tac. Hisl. 2, i5 ; r^j inleudere, id, 
ib. 2, 54;''^-' facere, id. ib. 3, 10. Adjunguntur peri- 
cula vitae, turpisque ab bis formido morlis forlibus 
viris opponitur, Cic. Rep. 1, 3; de même <^> morlis, 
crainte de la mort, peur de mourir, Hor. Ep. 2, 2, 
207 ; r^~f pœnae, id. ib. 1, 16, 53 ; <-^ fuslis, la craints 
du bâton , id.- ib. 2, 1, 1^4^ — Au pluriel : Mina; ja- 
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ctenlur, pencula întendantur, formidines opponanlur, 
menaces, dangers, terreurs, que tout soit employé 
pour, etc. Cic. Quint. i4, 47- E qua (ignoratione re- 
rum) ipsa horribiles exsistunt srepe formidines, cette 
ignorance des choses fait naître souvent d'horribles 
frayeurs, id. Fin. i, 1*9, 63. Contra formidines pavo- 
resque . Piïn. 28, 29, § 1 i5. 

B ) particuî. crainte religieuse , terreur superstitieuse 
(poét.) : Sunt geminœ belli portne, sic nomine dicunt, 
Religione sacras el sœvi formidine Marlis, le temple de 
la guerre a deux portes, que la religion et la crainte 
du cruel Mars ont consacrées, Virg. Mn. 7, 60 S; de 
même: (Sacrum Elissœ) palria Tyriis formidine cul- 
tum, SiL r, 83. 

II) mèlaph., dans le sens concret, ce qui inspire 
de C effroi, objet d'effroi, de terreur; l effroi, la ter- 
reur de : — A) en géuér. : Alta ostia Dilïs Et cali- 
gantem nigra formidine lucnm Ingressus, Virg. Georg. 

4, 468. Dhem palrem ferunt- cani cnslodi trinas la- 
Iraudi fauces ac trinos hiatus Irinasque dentium for- 
midines addidisse, Front. De Fer. .fis. 3. 

B) particul., épouvantai/, mannequin revêtu de plu- 
mes de diverses couleurs pour épouvanter les oiseaux 
et les animaux : « Qnnm maxîmos ferarum grèges ïinea 
pennis dîstincla contineaL et in insidias agat, al) ipso 
effeclu dicta formido, » appelée pour cela formido 
(épouvantait), Senec. de Ira, 1, 11 ( cf.Nemes. Cyneg., 
3o3 sq. ) : Cervum puniceœ sept u ru formidine pennre, 
Virg. JEii, 12, 730; cf. : Dum pavidos formidine 
cervos Claudat, Lucan. 4, 437. Deus inde ego (Pria- 
pus ) furum aviumque Maxima formido , moi, la ter- 
reur des voleurs et des oiseaux, Hor. Sat. 1, 8, 4- 

forinïdolôse, adv., voy. formidolosus, à la fin. 

forniïdÔlÔsus, a, um, adj. [2. formido], plein 
oV horreur, d'effroi. — I) dans le sens actif, qui ins- 
pire l'effroi, effrayant, terrible, horrible ( très-clas- 
sique) : Loca telra, incuba, fœda , formidolosa, Sali. 
Catil. 55, i3 Hune locum consessumque veslrum , 
qnem îlti horribilem À. Cluentio ac formidolosum 
fore pulaverunt^ eum tandem ejus fortunœ misera 
portum fiitui'um , ce tribunal qu'ils ont cru devoir 
être pour A. Cluentius un objet d'horreur et d'effroi, 
Cic. Cluent. 3, 7. Formidolosse dum latent silvis fera, 
pendant que les bêles redoutables sont cachées dans les 
bois, Hor. Epod. 5, 55. Seu Libra, seu me Scorpius 
aspicit Formidolosus,/^. Od. 2, 17, 18. Herb;e for- 
midolosfe dictu, non esu modo, Plant. Pseud. 3, 2, 
35. Nimis formidolosum facinus praedicas , îd. Amph. 

5, r, 65. Dubia et formidolosa lempora, circonstances 
critiques et effrayantes, Cic. Vcrr. 2, 5, 1,1. Confeclo 
per te formidolosissimo bello, la plus terrible guerre, 
îd. Pis. 24, 58. — II) dans le sens neutre, qui éprouve 
de la crainte, craintif, timide, timoré, peureux ( très- 
rare en ce sens; n'est pas dans Cicéron) : Mancîpia 
esse oportelneque formidolosa neque animosa, Varro, 
R. R. 1, 17, 3. Th. Num formidolosus, obsecro , es, 
mi homo? Ch. Egon' formidolosus? iiemo'st homi- 
num, qui vivat, minus, est-ce que tu serais peureux 
(poltron), mon homme? — Moi, peureux I Personne 
ne l'est moins que moi, Ter. Eun. 4, 6, iS, sq. Boves 
nec audîlu, nec visu pavidi, nec ad ingredienda fiu- 
mina aut poules formidolosi , bœufs qui n'ont peur ni 
de ce qu'ils entendent ni de ce qtrils voient, et qui ne 
s'effrayent point d'entrer dans une rivière ,ou sur un 
pont, £olum. 6, 2, 14. Equus fiel formidolosus et 
conlumax, Senec. Clem. 17. 

Adv. fornudolôse, — *i°) d'une manière terrible, 
effrayante .-Eos, qui plurimum possent oppoui omni- 
bus coucionibus, falso, sed formidolose tamen , au- 
ctores ad perniciem meam, Cic. Sest. 2g, 42, — * 2°) 
d'une manière timide ou timorée, avec timidité : Cen- 
sures formidolosi us alque seguius alque timidius pro 
re publiea nitentur, Caton dans Charis. p. 196, P. 

formïdus, a, um , adj. [FORMUS], chaud : 
jEdificium œstate frigidum , hieme formidtim , Caton 
dans Fest. s. v. FORMA, p. 83. 

Formîo, onîs, Plia. 3, iS;fi. dans le N. de l'Is- 
trje, à 4 milles au-dessous de Tergestina Colonia ; pro- 
babl. auj.Jtisano; se jette dans le golfe du même nom. 

formïlas, âlis, comme forma; forme : Unde fa- 
clum est, ut cujuscumque materiaï caimina simplici 
formitatejacta cyclîea vocarentur, Isid. Orig. 6, 17, 4. 

formïtçr 5 adv. fonnellement, en termes formels, 
expressément, Jet. 

fbrmo, âvi, âtum, 1, v. a. [forma], donner la 
forme, fermer, figurer, représenter (très-classique; 
partie, fréq. dans le sens figuré) : 

I) ait propre : Maleria, quam fingit el format ef- 
feçtio, matière que la force motrice moule et forme, 
Cic. Acad. 1, q. } 6. Ulcumque temperatus sit aëi-, ita 
pueros orieutes animaiïataue. fnrmari, que l'ascendant i 
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I sous lequel naissent les enfants détermine leur nature 
morale et physique, id. Divin. 2, ^1, 89. Lapsos for- 
mare eapillos, Prop. 1, 3, 23. ^j classem in Ida, Virg. 
Mn. 9, 80. r^> vultus, Plin. 35, 8, 34- — Absolt..; 
(individuacorpora, /. e. atomi) pellere se ipsa el agi- 
tari inter se concursu forlasse possent : formare, figu- 
rare, colorare, animare non jiossent, les atomes pour- 
raient peut-être se heurter et se mouvoir mutuellement ; 
mais se donner eux-mêmes une forme, une figure, une 
couleur, une âme, ils ne le pourraient, Cic. i\ r . D. 1, 
39, no. 

II) au ftg., former, façonner, faire, composer, 
travailler; dresser, préparer, créer; concevoir, ima- 
giner, etc. (ne se trouve dans Cicéron qu'avec des ré- 
gimes abstraits) : Yerba nos, quum jacenlia susluli- 
mus e medio, sicut mollissimam ceram , ad noslrum 
arbitrium formamus et fingimus , ces mots qui étaient 
là abandonnés à la disposition de tous, nous les pre- 
nons, nous les ramassons pour ainsi d'ire à nos pieds; 
ils deviennent entre ?ios mains comme une cire molle 
que nous façonnons à noire gré, Cic. De Or. 3, 45, 
177. Ora loris est, formare orationem, eamque va- 
viare et distiuguere, quasi quibusdam verborum sen- 
tenliarumque insïgnîbus, il appartient à l'orateur de 
donner un corps, une forme au discours , de f em- 
bellir par l'éclat des pensées et les grâces de l'ex- 
pression , id. ib. 2, 9, 36; de même r»j orationem 
mullo ac fidéli stilo , former son style en écrivant 
beaucoup et avec soin , Quinlil. lnst. 10, 7, 7. Non 
posse ea a quœ inler se discrepanl, iisdeni prœceptis 
alque in uua institutione formari , des matières di- 
verses ne peuvent être assujetties aux mêmes règles 
ni soumises à une seule théorie, Cic. de Or. 3, 9, 
34; de même r-*-> eloquenliam, Quintil. însl. 2, 10, 
a, ^~- actionem, id. ib. ir, 3, 180. ^^ disciplina m 
filii, id. ib. 4, prœf § 1 ; cf. <^> $iudio ejus, id. 
ib. Proozm. § 5. Moruin pulabant studia esse el quasi 
consuetudinem : quam partim exercilalionis assi- 
duilate parlim ratipne formabant, ils pensaient 
que les mœurs étaient le fruit de nos efforts et repo- 
saient en quelque sorte sur une habitude que l'exer- 
cice et la raison concouraient à former, Cic. Acad. 
i,5, 20 ; de même <-^j mores , former les moeurs, Quin- 
til. Inst. 12, 2, 27 ; f**-> vilam el mores juvenlutis, 
Plin. Paneg. 47, 1 ; ry cuslodireque pudorem , for- 
mer et surveiller les mœurs (d'un enfant), Quintil. 
Inst. i, 2, 4. Nulla res magîs pénétrât in animos, eos- 
que fingit, format, fleclit, talesque oratores videri fa- 
cit, quales ipsi se videri volunt, Cic. Brut. 38, 142; 
cf. : Auimi minore conalu moventur, nec suo nisu 
studiis insistunt , sed furmandos se tanlummodo prœ- 
slani, ils (les esprits) ne font que se livrer à la main qui 
doit les façonner, Quintil. Inst. r, 12, 10; de même 
■^j auimum judicum , id. ib. 4, 1, 60 ; <--> meules, id. 
ib. 2, 16, 10. — Èpistolas oralionesque et edicta 
alieno formabat ingenio, // composait ses lettres, ses 
discours et ses édits avec l'esprit d'autrui, Suet. Domit, 
20; cf. : Si quid res exigeret, latine formabat, quand 
la circonstance l'exigeait, il écrivait en latin, id. Aug. 
89; et : Invenlus est ejus de bac re sermo formatus, 
id. Ner. 47. Si quid inexpertum scenœ eommiltis et 
audes Personam formare nova m , créer un personnage 
nouveau, Hor. A. P* 126. Yersus meos canlat for- 
matque chbara, // chante mes vers et les embellit par 
les accords de sa lyre, Plin. Kp. 4, 19, 4- — Cogitet 
oratorem institui, rem arduaui, etiam quum ei for- 
mando nihil defuerit. qu'il songe que c'est chose dif- 
ficile que de jormer un orateur, même quand rien ne 
lui manque pour le devenir, Quintil. Inst. r, 1, 10; 
cf. : ( Juvenis) îta a me formari et instilui cupit, ut 
ego a vobis solebam , Plin. Ep. 1, 14, 3 ; de même <-vj 
perfeclum oratorem, Quintil. Inst. 2, i5, 33; <^sa- 
pientem, id. ib. 1, io, 5; ^ \ irum, former un homme 
(de bien)) id. ib. 1-2, 1, 44 ; r^j puerum dictis, Hor, 
Sat. 1, 4, 121. aj poelam (joint à alere), îd. A. P. 
307. — Format enim natura prius nos intus ad om- 
nem Forlunarum babilum , car la nature nous prédis- 
pose intérieurement à l'expression qui convient à cha- 
que situation, id. ib. 108 ; de même : Ut est ad cie- 
deudum vel non credendum ante formatus, Quintil. 
Inst. 5, 7, 8 ; et : Ad modum dialecticorum formata 
conclusio, id. ib. 7, 3, 14. Opus movendi judicum 
animos alque in eum quem volumus babitum for- 
mandi, d'émouvoir l'esprit des juges et de lui inculquer 
les sentiments que nous voulons, id. ib. 6, 2, 1 ; de 
même : In quae (verba) judicem ducî formarique vo- 
lumus, îd. ib. 11, 1, 2 ; e/ : /vf se in mores alicujus, 
se modeler sur qqn, le prendre pour modèle , Llv. i, 
21, 2. In admirationem formata, simulant Vétonne- 
ment,jeignanl, jouant la surprise , = simulans , Suet. 
Glaud. 37. 1 
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Formosa, Cell.; Formosa, Tai-Guan, de de 
Chine , dans la prov. de Fohien. 
Formosa Statîo, Formosus Poriusj cf. 

Moreri; Beauport , petit golfe d'Afrique , sur la côte 
des Cafres. 

formose, adv., voy. formosus, à la lin. 

forïiiôsïtas, âtis, /. [formosus], beauté (mot 
extrêmement rare) : Uxor eximîa formosilale piœ- 
dita , Appui. Met, 9, p. 224. Décorum posilum est 
in tribus rébus , fonnosilate, ordine, ornalu ad actio- 
nem apto , * Cic. Off. i, 35, 126. 

forniosulus 9 a, uni, adj., dimin. [formosus], 
joli, charmant ( an ter. et poster, à l'époque classique) ; 
r^j uxor, Vairon dans Non. 27, 5. Substantivt,- au 
masc, jeune élégant, damer et : Tslé formosulus tuus 
vel ditiorem reperiet Vel juniorem, Hieron. Ep. iiy, 
10; de même : Formosuli nos tri et torosuli, id. In 
Jovhu 2, 14. 

formosus, a, um, adj. [forma, n° 1, B, i], qui a 
de belles formes, beau (fréq. et. très-classique) : Deum 
rolundum esse volunt, quod ea forma ullam negat essé 
pulcbriorem Plato : at mibi vel quadrati vel coni vel 
jiyramidis videtur esse formosior, ils veulent que Dieu 
soit rond, parce que, selon Platon, il n'y a pas de plus 
belle forme ; pour moi je trouve plus belle celle du cy- 
lindre, ou du carré, ou du cane, ou de la pyramide, 
Cic. N. D. 1, 10, 24. Longus an brevis, formosus an 
deformis, long ou court, beau ou laid, id. Invent. 1, 
24, 35. Zeuxis illico quœsivit ab eis (Crotoniatis) 
qnasnam virgines formosus haberenl, etc.... Praebete 
mibï quœso , inquil, ex islis virgiuibus formosissi- 
mas, etc., id. ib. 2, 1, 2 ; de même ^ superne millier, 
femme belle par le buste, Hor. A. P. 4. Vis formosa 
videri, id. Od. 4, i3, 3. Formosum pastor Corydon 
ar-debat Alexiu, le bel Alexis, Virg. Ecl. 2, 1; cf. : 
Formosi pecoris custos, formosior ipse, id. ib. 5, 44, 
Galathea bedera formosior ipsa, id. ib. 7, 38. r^ bo- 
ves, Ovid. A. A. 1, 296. rv maler bœdorum duorum, 
id. Fast. 5, 117. * — » arma Sabina , Prop. 4, 4, Vi\de 
même formosius lelum jaculabile , Ovid. Met. 7, 679. 
Surgat et in solis formosior arbutus antris, Prop, 1, 
2, 11. Niinc frondent silvœ, nunc formosissimus annus, 
Virg. Ecl. 3, 57 ; de même^-> tempus, i. e. vër, Ovid, 
Fast. 4, 129; et .- *vj testas messibus, id. Rem. Am. 
187. Lux formosior omnibus Caleudis, Martial. 10, 
24, 2. Habilus formosior, Quintil. Inst. 9, 4, 8. — 
Adv. formôse ( très-rare), d'une manière charmante, 
avec grâce : Cupidinem formosum deum formose cu- 
bautem, Appui. Met. S, p. 168. fv saltare , danser 
avec grâce, id. ib. 6, p. i83. (Olea) in orbém se for- 
mosius fundet, Quintil. Inst. 8, 3, 10. Formosissime 
qui formas omnia, Augustin. Conf. 1, 7. 

« FORMUCALES forciprs diclœ, quod forma ca- 
piant, id est fervenlia, -» tenailles, pinces pour saisir 
cl tenir ce qui est brûlant, Fest. p. 91, Mttll. iY. cr, 
( selon Scalig. il faut lire FORMUCAPES ). 

•formula, œ , fi dimin. [ forma , n° I, B] , d'après 
les diverses significations de forma. 

* I) (d'après forma, n° I, B, 1) belles formes, 
beauté: Tempori hanc vigilare oportel formulam alque 
aetatulam, Plant. Pers. 2, 2, 47. 

*II) (d'après forma, n° I, B, 2), petit modèle, pe- 
tite forme, petit moule (d'après laquel on fait une 
chose)", par ex. forme de cordonnier: r^> calcei , .#/7z- 
mian. 3i, 2. — De là *2°) métaph., objet fait sur une 
forme ou dans un moule ; par ex. fromage :j-^j solidaire, 
Pallad. Maj. 9, 2. 

*III) (d'après forma, n° I, B, 3), cadre, tuyau, 
conduit d'aqueduc, Frbntin. Aquœd. 36. 

IV) (d'après forma, n° I, B, 4), t. de droit, for- 
mule, forme, formalité, procédure qui se suit devant 
les tribunaux (c'est le sens dominait du m>t):Q[\o 
me vocas? uUibellos conficîam de sliliicidîorum ac de 
parietum jure? aut ut stipuîationum el judîciorum for- 
mulas componam? quœ et scripta sunl a mullis dili- 
genter, etc., où m'engagez-vous donc et que me con- 
seillez-vous? défaire de petUs livres sur le droit des 
gouttières et des murs , ou bien de composer des for- 
mules de stipulation et d'arrêt? Cic. Lcg. r, 4) fi n ' 
Non deslitit uterque noslrum in ea causa... in tesla- 
mentorum formulis, lioc est, in medio jure civiii ver- 
sari, dans cette cause nous n'avons cessé l'un et l'autre 
de citer des formules de testament, c.-à-d. de nous 
enfoncer dans le labyrinthe du droit civil, id. De Or. 
r > 3 9j fin.; cf.: Quid ille non dixil de teslameutorum 
jure? dé antiquis formulis? sur les anciennes for- 
mules, id. Brut. 52, 195; de même r^> postulalionum, 
formules de requêtes, id. Ferr. 2, 2, 60, 147; *~>j 
angnstissima sponsionis , étroite formule d'un jugement 
prononcé sur une consignation, id. Rose. Com. 4» I2 î 

fiduciae, formule defidéicommis, id. Fam. 7, 12, 
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a, Noncum Àquillius protulerat de dolo malo formu- 
las) Aquillius n'avait pas encore donné sa définition du 
doi, ia. Off. 3, 14, 60. Suut jura, sunl formula; de 
omnibus rébus constitutae, ne quis aut in génère in- 
imiîe autratione actionis errare possîl, id. Rose. Corn. 
S, 24. A praetore postulat, ut sibi Quinclius judicatum 
solvi salis det ex formula : QYOD AB EO PETAT, 
CYIVS EXÊDICTO PRJETORIS BONA DIES XXX 
POSSESSA SINT, d'après ia formule : Quod ab eo 
pelai , e/c.j id. Quint. 8, 3o. Quod in foro atrocitale 
formularum dijudicalur, Quintil. Inst. 7, 1, 37. Sur 
les formules du droit romain; voy. B. Jîrissonius, de 
Formidis sollennibus populi Romani, et Rein, Histoire 
du Droit civil romain, p. 44° e' suiv., et les auteurs 
cités par ce dernier. 

B) mêtaph. i°) en génér., pour causa , cause, procès 
(poster, à Auguste) : Quid enim aliud agitis, quum 
eum, quem iulerrogalis, scientem in fraudem impel- 
litis, quam ut formula cecîdisse videalur? qu'il semble 
avoir perdu son-procès, c.-à-d. avoir succombé aux 
termes de la formule ? Senec. Ep. 4S, fin.; de même 
formula cad ère, perdre sa cause, son procès, Quintil. 
Inst. 3, G, 69 ( Cicëron dit causa cadere ; voy. cado , 
p. 377 , première col. vers le milieu); de même encore; 
fis qui, apud privatos judices plus peteudo formula 
excidissent , résultat aciiones, Suet. Claud, 14. 

2°) en dehors de la sphère judiciaire — a) dans 
la langue officielle, formule de contrat, transaction, 
traité: Acarnanas resiituturum sein antiquam formu- 
lam jurisqueacditioniseorum,Z»'. 26, 24? 6, Drakenb. 
, Citaveruntlegalos, quaesîverunlque ab iis, ecquid mi- 
lites ex formula paratos haberent. Pro duodeviginli 
coloniis M. Sexlilius respondil, et milites ex formula 
paratos esse et, si plurïbus opus essel, plures dalu- 
ros, etc. t conformément au traité, aux termes de la 
convention, id. 27, 10, nsq. Lampsacenosin sociorum 
formulam referre Q. Masnius praetor jnssit, id. 43, 6, 
10. Paraclieloïda), quae sub Atbamania essel', nullo 
jure Tbessalorum formulae faetam, id. 39, 26, 2- 

b) en génêr., règle, loi, principe, formule, etc. : 
Ut sine ulîo errore dijudicare possimus, siquando 
cum illc, quod bonestum iulelligimus, pugnare id vi- 
debitur, quod appellamus utile, formula quaedam 
constiluenda est: quam si sequemur in comparatione 
rerum,ab officio numquam recedemus. Erit autem 
haec formula Sloicorum ralioni disciplinaeque maxime 
cousentanea , etc., pour que nous puissions reconnaître 
le parti le plus sage dans toutes les circonstances où 
ce que nous appelons l'utile nous semblera en opposi- 
tion avec V honnête , il nous faut établir une règle gé- 
nérale; si, foutes les fois qu'un confit se présentera, 
nous suivons cette règle, vous ne nous écarterons ja- 
mais du devoir. Cette règle sera conforme aux prin- 
cipes et à la doctrine des stoïciens, etc., Cic. Off. 3, 
4, ig sq. Utrique (Academici et Peripaletici) ceriam 
(juandam disciplinas formulam composueruiU, et eam 
qu'idem plenam elreferlam, etc., doctrine philoso- 
phique formulée en système, id, A cad. r, 4, 17. Quid 
est, quo praascriptum aliquod aut formulant exprimas, 
quum in suo quodque génère praïslet et gênera plura 
sint? où trouver une formule universelle et absolue? 
Chaque genre a sa perfection et il y a tant de genres] 
id. Or. 11, 36. Sequilur, ut cujusquegeneiïs nota quœ 
ratur et formula, id. ib. 23, ?5. Causa ipsa abhorret 
illa quidem a formula consuetudinîs noslrre, id. Opt. 
Gcn. 7, 20. — En t. de mèd., formule, recette, L. M. 

*fornmlârius, ii, m. [formula, n° IV], juriste, 
légiste, praticien {qui s'occupait exclusivement de con- 
naître les formules du droit, sans songer à étudier 
l'éloquence du barreau): Multos cognovimus qui,tae- 
dio Jaboris, quem ferre tendentibus ad eloquenliam 
necesse est, confugerint ad linec deverlicula desidiae. 
Quorum alii se ad album ac rubricas transi uleruut 
et fojmularii vel ut Cîcero ait, leguleii quidam esse 
nialueruut, etc., Quintil. Inst. 12, 3, 11. 

FORMUS, a, uni, adj. [même racine que 6epfx6ç], 
chaud ( mot anlér. à l'époque classique ) : « Forma 
•sîgniucal modo faciem cujusque rei, modo calida, ut, 
quum exla, quae danlur, déforma appellaniur, » Fest. 
p. 83; cf.: « Forcipes dicunlur, quod bis forma, id 
est calida capiunlur, « id. /j. 84 ; et : « FOR3MUCALES 
{Seal. FORMUCAPES) forcipes diclœ, quod forma 
copiant, id est ferventia », id. p. 91. 

Fomacalia, ium; voy. iornacalis, u° II. 

fornâcâlis, e, adj. [fornax], qui concerne les 
fours: ^ dea, c.-à-d. la déesse Fornax {voy. fornax, 
«° Il ), Ovid. Fast. 6, 3 M. — II) subslantivt Fornâ- 
câlïa, ium, //., fêtes en C honneur de la déesse Fornax, 
fétides fours, instituée par Numa , si l'on en croit la 
tradition, Pïtn. 18, 2, 2; Ovid. Fast. 2, 527 ; Laciant. 
1, 20.; Fest. p. 83 cl g3. 
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fomâcarïus, a, uni, adj. [fornax], relatif au 
four, de ou du four : <^j servus , chauffeur de four, 
esclave chargé de ce service, Ulp. Dig. 9, 2, 27, § 9. 

fornâcâtor {écrit FYRNACATOR sur une ins- 
cription trouvée à Pompéies; voy. Rosin. Dissert, 
isag. p. 66, tab. 10, n° 2), ôris, m. [fornax], chauf- 
feur de bains, Paul. Dig. 33, 7, 14. 

foruâcîîla, œ, /. dimin. [fornax], petit four- 
neau, petit four, Juven. 10, 82; Front. Ep. ad M. Cœs. 
1, 2, éd. Ma/. — C'est aussi ce que les Italiens ap- 
vcllent caldario, braciere, c.-à-d. brasier, brasero, pour 
se chauffer en hiver, Sulp. Sev. 3, dial. 14, Venant. 
4, vk. S. Martini. — * II) au fig., celui qui allume, 
qui chauffe, instigateur, auteur : Hic accusalionis 
auctor, bic lesliuni coemtor, hic tolius cal uni ni aï for- 
nacula, Appui. Apol.p. 32 r. 

fornax, âcis, f. [même racine que fornus et fur- 
nus], four, fourneau, fournaise : Sunl quœdam ( bes- 
tire) qiue igni nasci pulenlur, apparentcjue in arden- 
libus fornacibus siepe voulantes, dans les fournaises 
ardentes, Cic. N, D. 1, 37, io3. <— - calcaria , four à 
chaux, chaufour, Cato, R. R. 38; Plin. 17, g, 6. r^> 
îeraria, id. 11, 36, 42. Ut calidis furrum e fornacibus 
Stridit , Lucr. 6, 148 ; cf. : Recoouunt patrios forna- 
cibus enses, Virg.JEn. 7, 636. r^> balinei , Labeo Dig. 
19, 2, 58. — Poét. et mêtaph. en pari, de l'Etna: 
Flamma foras vastis iElnre fornacibus efflet, des vastes 
fournaises de l'Etna, Lucr. 6, 682; cf. : Yidïmus un- 
dantem ruplis fornacibus JElnam , nous avons vu 
l'Etna rompant ses arsenaux [ses fournaises) , V\rg. 
Georg, i, 472; et : Qiue sulfureis ardet fornacibus 
^Etne, Ovid. Met. i5, 34 0. — II) Fornax, personni- 
fiée, déesse qui protège les fours ; Numa, dit-on, avait 
déjà institué une fête en son honneur ( voy. fornacalis, 
«°II), Ovid. Fast. 2, 5*6. 

Foruellus, le petit fl. Fornello, qui traverse Na- 
nles, dans la prov. de même nom. 

fornÊcarïa j ïe ; voy. l'art, suivant. 

fornï carias, ii, m., et fornïcaria r aï,/. [ for- 
nix], prostitué, prostituée; fomicateur, fornicatriçc, 
Tertull. Anim. 35; Pudic. 9; — id.'ib. iG; cf. Is'td. 
Orig. 10, 110: « Fornicaria TropvT] «tîo y.ap.àpaç, " 
Vet. Gloss. 

* fornï câtini, adv. [fornicatus], en voûte : 
Palmje arbor valida (in diversum enim cuivalur) el 
populus. Cèlera omnia inferiora pandautiir, palma e 
conlrario fornicatim, le palmier, qui est , comme le 
peuplier, un arbre fort, s'incurve autrement que les 
autres arbres : ceux-ci s'incurvent par la partie infé- 
rieure; le palmier se bombe en forme de voûte, Plin. 
16, 42, 81. 

1. fornïcâ tïo 3 ônis, /. [forniealus] , action de 
-cintrer, cintre, voûte, arcade {mot poster, à Au- 
guste); ~ parielum, Vitr. 6, n. Socielas nostra la- 
pidum fornicalioni similis est, quœ casura nisi invicem 
obstarent, boc ipso sustinelur, Senec. Ep. g5, med. 

2. fornï ca tïo 3 Ônis, /. [fornicor] , fornication 
( lat. ecclésiast.) ; Tertull. Pudic. 1 ; 2 ; 16 ; 22, et autres. 

foruïcâtor, ôris, m. [fornicor], forn icateur(lat, 
ecclésiast), Tertull. Pudic. 1, 16; 22, et autres. 

fornïcatrix, ïcis [ïormciïoi- ],fomicatrice [lat. 
des bas temps), Isid. Orig. 10, 110. 

fornïcâtus, a, uni , adj. [ fornix],/«fV en voûte, 
voûté, cintré: Omnibus est jus parielem directum ad 
parielem communem adjungei-e vel solidum vel forni- 
catum , etc., un mur soit plein soit en voûte, Cic. Top. 

4, 22. Intra sepem activant paslores, décora specie 
subter inluenti proculve fornicalo ambilu, Plin. 12, 

5, 1 r. — II) comme adj. propre Via Fo'rnicata , la rue 
des Arcades, à Rome; elle conduisait au champ de 
Mars, Campus Maiiius, Liv. 22, 26, 8. 

fomïcorj âlus, r. v. dèpon. n. [fornix, u° 11], 
forniquer, pratiquer la fornication {lat, ecclés.), Ter- 
tull. Pudic. 22. 

fornix, ïcis, m., voûte, cintre, arc, arche : « De- 
mocritus invenîsse dicitur fornicem, ul lapidimi cur- 
valura paullatim inclinatorum medio saxo alligarelur. 
Hoc dicam lalsum esse : necesse esl enim, anle Démo* 
critum et pontes et portas fuisse, qtiarumfere summa 
Cûrvanlni', » on dit que DémocrUe fût l'inventeur de 
la voûte, où plusieurs pierres inclinées et penchant en 
bas se lient ensemble par une pierre {clef ) placée au 
milieu, etc., Senec. Ep. 90, med. Omnibus est jus pa- 
rielem directum ad parietem communem adjungere 
vel solidum vel fornicatum. At si quis in pariete com- 
muni demoliendo damni infecli promiserit, non de- 
bebit praestare, quod fornix vitii fecerit, il ne devra 
pas répondre des accidents causés par l'écroulement 
de la voûte, Ciç. Top. 4, 0,^. Ul eos (locos) com- 
prebendere el amplecli queamus, ut œdes, înlerco- 
Iumnium, angulum, fornicem, etc., Auct. Herenn. 3, 
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16, 29. Àqua fornicibus slruclis perducla (Romam), 
eau amenée ( à Rome ) par un aqueduc en voûte, Plin. 
3i, 3,24. Cyclopnm educta câminîs Mcenia conspicio 
alque advei'so fornice portas, j'aperçois les murs sortis 
des forges des cyclopes et sous la voûte en face les 
portes du palais de Pli/ton, Firg. Mn. 6, 63 1. For- 
nîces in muro eranl apli ad excurreudum, // y avait 
dans le mur des voûtes pour les sorties {les excur- 
sions ), Liv. 36, 23, 3; de même id. 44j ri ) 5- — 
Poét. eu pari, de la voûte céleste: Cœli ingénies for- 
mées, les immenses voûtes du ciel, Enn, dans Farron, 
L. L. 5, 3, 8, § ig ; image blâmée par Cicëron : « Quo 
in génère primum fugieuda est dissimilitudo : Cœli in- 
génies fornices. Quam vis splireiam in scenam (ut di- 
citur) allulerit Ennius : tamen in spbasra fornicis si- 
militudo non polest inpsse, Cic. De. Or. 3, 40? 162. 
— En t. d*anat., la voûte du crâne, voûte à trois pi- 
liers, L. M. 

B ) particul. Fornix Fabii , rare de Fabius, arc de 
triomphe construit par Q. Fabius HJaximus Allobro- 
gicus sur la Voie sacrée près de la Regia, Cic. De Or. 
2, 66, 267 ; on l'appelle aussi Fabius Fornix, id. Plane. 
Ii ir ) '■> Quintil. Inst. 6, 3, 67; et Fornix Fabianus, 
Cic. Verr. 1, 7, 19 [et, dans le même sens, A rcus Fa- 
bianus , Senec. Const, Sap. 1 ). 

II) métaph., maison de débauche {qui se trouve 
sous une voûte souterraine), maison de prostitution, 
mauvais lieu, H or. Sa t. 1, 2, 3o sq.; Ep. 1, 14, 21; 
Juven. 3, i56; 11. 171. — De là, mêtaph., en pari, 
d'une personne qui se prostitue: (Caesarem) Curio sla- 
buluni Nicomedis et Bilbynicum fornicem dicit, Suet. 
Cœs. 49. 

fornus, i; voy. fui nus, au commenc. 

foro, âvi, âlum , 1. v. a., percer, trouer, forer, 
perforer {très- rare ; ne se trouve guère que poster, à 
Auguste) : — I) au propre : Amygdala si parum ferax 
erit, forala arbore lapidem adjicilo, si l'amandier est 
peu fertile, fais un trou dans l'arbre el insère-s-y une 
pierre, Colum. 5, ro, 20. Bene foralas baborc aures, 
avoir les oreilles bien percées, c.-à-d. bien ouvertes, 
Macrob. Sat. 7,3. Indice digito corpus illud foran- 
dum est, il faut avec l'index sonder ce corps, Cels. 
7, 29. Jaculo jam foranle cruor exil , Sidou. Ep. g, 
i3. — Plaisamment : O carnificum cribrum, quod 
credo fore: Ita te forabunt palibulalum per vias Sli- 
mulis, c'est ainsi qu'après l'avoir pendu on te criblera 
de coups d'aiguillons, Plant. Most. r, 1, 53. — II) au - 
ftg. : Forât i aninii, esprits percés ou troués, c.-à-d. 
qui ne retiennent rien, qui laissent tout échapper, Senec. 
JJrcv. Fit. 10. 

EWojuliensis, e; voy. Forum Julii au mot fo- 
rum, à la fin. 

FÔroappîi, ôrum, habitants de Forum Appii, 
v. située près de Setia dans le voisinage des Marais 
Pondus, à l'endroit ou se trouve auj '. Casariliu di 
S. Maria, Plin. 3, 5, 9. 

Foruaugustani, ôrum, hab. d'une ville de 
/*Hispan. Tarrae., appelée aussi Libisosona, auj. Le- 
suza, Plin. 3, 3, 4. 

Fôrôbrent&nij.ôrum, hab. d'une ville de l'Ont- 
brie, auj détruite, et qui s'appelait Forum Brenlano- 
l'iim, Plin. 3, 14, 19. Au s'ing. Inscr. ap. Murât. 
73o, 1. 

- £?ôrôclaudîënses, ium, hab. d'une v. de la 
Gaule, appelés autrefois Forum Claudii , auj. -Mous- 
tier, Inscr. ap. Spon. Miscell. anliq.p. i85. 

Foro clôdî enses, ium, hab. d'une v. d'Etrurie 
iont parle Pline 3,5, 8. 

KôrÔcltïcliinn; cf. Forum Claudii. 

Fôrôcornclienses, ium, hab. d'une v. de l'JE- 
milia, appelée autrefois par Sylla Forum Cornelii, el 
auj. Imola. Au sing., Plin. 3, 16, 20. 

FôroArucntînumUIanicîpium, Inscr. ap. 
Gruter. n° 5, p. 492 ; Forum Truenlinorum , Plin. 3, 
i5; i'. dans la Galba Cîspadana, entre Cœsena cl Fo- 
rum Popiliî , probabl. i. q. Britinorium , sel. d'autres 
Fo, dans la Romandiola. Forodruenlini, Inscpt. ap. 
Gruter. n° 5, p. 492; n° 2, p. 1094. 

FÔroflâmïnïenses, ium, hab. d'une v. de FOm- 
brie, appelée autrefois Forum Flaminii, auj. Forfiamma, 
Plin. 3, 14, 19; Inscr. ap. Donat. 248, 3. 

Forohadriànenses, ium, hab. d'une v. de la 
Germania Infer., près de Lugd. Balavorum et quon 
croit être auj. Vorburg, Tab. Peuting.; Inscr. ap. 
Pocoche, p. 121. 

FôrojîîlïânoruniE>ucatus5 cf. Fori Julii Du- 
cal us. 

Fôrojûlï enses, Plin. 4> i3; peuple en Ombrie. 

Fôrôjûlïeiisis Civilas, Plin.; Forojulis (Fo- 
rojulium, Forojulensis Civîlas), Ann. Lauriss. ann, 
776; Ci vida le del Fr'iuli , v, du Lombard -Vénitien f 
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gouveru. de Venise, dans la délég, de Frioul, sur le 
Naiisone-; cf. Caslriim Foro-Julianum. 

Fôrôjûlïensïs Colonia, Tacit. Hist. a, 14 î 
3, -43; i. q. Colonia Jutia Oclaviauorum. 

FÔro-cPfilïiïni; cf. Forum Julium, Fréjus. 

ï?ôrôiieronïcnsc§3 ium, hab. d*une v. de la 
Gallia Narbon., appelée autrefois Luteva et Forum ÎN T e- 
ronis, auj. Lodèvc, Plin. 3, 4, 5. 

ForônÔYÂni, orum; voy. Forum Novum. 

JEFÔrôpopîlieiises, ium ; voy. Forum Popilii. 

IForôscmpronî et PÔroseinpronienses, cf 
Forum Sempronii. 

ït'oro-Siniprouitmiy Ann. Hîncm. Rem, ann, 
S76 ; /. q. Forum Sempronii. 

ForÔTïbïeases, ium; voy. Forum Yibii. 

forpGK, ïcis,f, pincettes, pinces à feu, Çato, Jî, 
R. 10, 3 ; 11, 5 ; pince à épiler, à arracher les poils de 
la barbe, = volsella, Sidon. Epi th. i5, 184. 

fors 3 for lis,/, [fero; ainsi propr. ; ce qui se pré- 
sente; d'où, avec l'idée dominante d? arrivée acciden- 
telle ; fortuite] le hasard, la fortune, le sort [comme 
nom appellatif, il ne s'emploie qu'au nomin. et à labl.] : 
Forlunam insanam esse et cfecani perhibent philoso- 
pha.. Ideo, quo saxnm impulerit fors , cadere eo fpr- 
tunam aulumant, les philosophes disent que la fortune 
est insensée et aveugle... Ce qui leur fait penser quelle 
tombe à l'endroit oh le hasard a poussé le globe de 
pierre (sur lequel elle, est debout), Paçuv. ap, Auçt, 
fferenn. 2, 23, 36; cf; Quibus pâtura prava magis 
quam fors aut fortuna obfuit, Ait. dans Non. 425, 1 3 ; 
et : Cui parilem fortuna locu m falumque tù'Hl fors, 
Lucil. ib. r5; de même: Unum hoc scio : Quod fors 
fêret, feremus aequo animo, je ne sais qu'une chose, 
c'est que, quoi au il arrive, nous le supporterons avec 
calme, Ter. Phorm. r, 2, 88; ci: Sed bœç, ut fors 
tulerit, au hasard, à Pavent ure, comme le sort en déci- 
dera, Cic. Ait. 7, 14, fin, Sed hase fors viderit, ea, quse 
îalibus in rébus plus quam ratio potes limais laissons 
faire au sort, qui, dans ces sortes de choses, peut plus 
que le calcul, id. ib. 14, i3, 3; de même: Quaip sibi 
sortem Seu ralio dederit, seu fors o.bjecerit, la condi- 
tion que le hasard ou son choix lui a donnée, Hor. 
Sat. 1, 2, Quia lam incommode iilis fors pblulerat 
adventum meura, Ter.îieç. 3; 3, 10; de même Hor. 
Sat. 1, 6, 54. Forte quadam divinitus super ripas Tî- 
beris'effusus lenibus staguis, Liv. 1; 4, 4. — Fors fuit, 
ut apud eatidem mensam duo illi juncti locarenlur, le 
hasard voulut, il arriva par hasard, Gell. 12, 8, 2 é 
— = La. Istuc est sapere , qui, ubicumque opus sit, ani- 
mum possîsQectere : Quod faciundum fortasse sitpost, 
idem hoc nunç si feceris. Sq. Fors fuat ppl ! puisse-t-il 
en être ainsi ! puisse le hasard le vouloir! Ter. Hec, 4 , 
3, 4 ; de même,- poster, à l'époque classique : Fors fuat, 
ut fais remediis cpnvalescamus, puissent ces remèdes 
nous rendre la santé, Symm. Ep. 2, 7 ; et : Fors fual 
ut aliquid rerum tuarum quamvis incullus expoliam, 
Auson. Ep. 16: — Fors fuat, an h sec mature in manus 
scripta sîul ventura, il pourrait se faire que; c.-ad. 
peut-être, même sign. que forsitan , Symm, Ep. i, 3g; 
de même Yovs fuat, an, ici. ib. 4, 28 et 29; cf. aussi : 
Quidam scribani tuum seu bibliopolam pretio fors fuat 
officiove demerilum çopiosissimp velis noljs deçlama- 
tionum tuarum schedio emunxil,^^ être, Sidon. Ep. 
9, 7. — Ellipliqt fois (p. fors est) avec une propos, 
infm. p t sujet : JElsï difficile esse videlpr, fors ita 
quicquam In rébus solidp reperiri corppre posse, // 
est cependant possible que ou de, etc., Luçr. 1, 486. 

B ) Fors, la Fortune personnifiée, déesse du hasard; 
se trouve aussi joint a fortuna : Fors Fortuna, son 
temple était situé hors de la ville sur le Tibre : Vpsne 
velit, an me regnare, bera qiiidve ferat Fors,Tirtute 
experiamur, éprouvant par le courage, si c'est à vous 
ou à moi que Junon destine la royauté, ou ce que veut 
la Fortune, Enn. Ann. 6, 29 ; de même :- Sit sane Fors 
domina campi, la Fortune règne au champ de Mars, 
je le veux bien, Ciç. Pis. 2, 3. Fors, in quo iucerli 
casus siguificantur magis {différent de Forluna), id: 
' Lç g 2 ? 11, fin. Mos. i\V cr. Sed de illa ambulalipiie 
Fors vident, aut si qui est qui curet deiis, mais lais- 
sons ces questions de' promenades à décider au hasard, 
ou aux dieux, s'il y p clés dieux pour ces -choses-là, 
id. Ait. 4, 10, 1. r^j sjçva, CaiûlL 64, 170, — Dies 
Foilis Fortmiœ appellatus al) Servio Tullip rege, quod 
is fanum Forlis Forlunas seeundum Tiberim extra uj'- 
bem Romam dedicavil Junio mense, Varro, L L. 6, 
3, 56, g 17; c f Liv, i<j, 46, r4; Ta Çi Ann. «,"41. 
O Fortuna! o Fors Forluna! quanlis commoditalibus 
hune oneraslis diem! Ter. Phorm. 5, 6, 1 {cité aussi 
par Vairon dans Non. 425, 19). 
, II) adverbudt, an nominatif et à l'ablatif ion et forte. 
A) fors elliptiqip. fors sit, propr., il pourrait bien . 
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se faire, il pourrait arriver, c, à-d. peut-être {ne se 
trouve en ce sens que chez les poètes et dans la prose 
poster, à la période classique) : « Simili ter fors, quum 
sit neminatiyus, acçipitur pro adverbio », Prise, 
p. ioi5, P. Possunt, quia possevidentur. Etfqrsajqua- 
lis çepissent prœmîa rostris, IS T i, etc., et peut-être les 
deux galères allaient, à proues égales, saisir lé prix 


de la victoire, si... ne, etc., Virg. Mil 5, 232; de 


même id. ib. 6, 637. Cessent Àusonio si fors vicloria 
Turno , si la victoire venait à échoir à ï Ausonien Tur- 
nus, id. ib. 12, i83. NovaTarlareo fors semine mon- 
slra, Val. Flacc, 3, 665. Hanc monilionem fors defide- 
libus junctis simpliciler intelligeodo putent etiam in- 
fidelibus nubere licere, Terlutt. ad Ùxor. 2, 2. ■ — // 
est parûcul. frèq, en ce sens, quand il est joint à et: 
fors et, équival. à forlasse etiam, peul r être aussi :Iste 
qupd est, ego Sîepe fui, sed fors et in hora Hoc ipso 
ejeçto carior aller erit, ce qu est aujourd'hui cet homme, 
je le fus longtemps aussi, et peut-être, repoussé à cette 
heure, lui~mémc fait-il place- à un successeur plus aimé, 
Prop. 2, 9, 1, Et nuncille quidem spe multum caplus 
inani Fors al vola facil cumulalque allaria donis, fait 
aussi peut-être des vçeux et charge les autels de pré- 
sents, Virg. JEn. ir, 5o. Quos illi fors et pœriasyob 
noslra reposcent Effugia , et peut-être les grecs ven- 
geront-ils ma fuite sur ces malheureux^ id. ib. 2, i3g,, 
Wagn. I\ r . çr. Fors et Débita jura vicesque su perbas 
Te maneaiil ipsum, Hor. Od. i t 28, 3r. fCylherea) 
Placabit Notos : foi^ et de puppe limenda Transferel 
inque sua duçet super aîquora çoncha, Stat. Site. S, 
4, 4. Plus rarement : Fors, etiam : Fors etiam optatam 
dabilur çontiugere pellem, Va(. Flacc. 4/620- 

B) foile, par hasard, par aventure, accidentelle- 
ment ; précisément^ justement, etc.;' souv. joint à casu, 
temere, fortuna [très-fréq. et très-classique). 

I) au propre: Si hœchabent aliquam lalem neces- 
sitatem : quid est tandem , quod casu fieri aut forte for 
tuna putemus? etc., pourquoi alors croire que quelque 
chose arrive accidentellement ,ou par hasard? Cic. 
Di^in. 2, 7, 18. Forte forluna per impluvium -hue 
despexi in proximum , le hasard a voulu que je regar- 
dasse du haut du toit chez le voisin,- Plaut. Mil. gl. 
2, 3, 16. Forte forluna affuit hic meus amicus. Ter. 
Eun. 1, 2, 54. Ni illiç hodie forte forluna hic foret, 
Plaut. JBacch. 4; 8, y5, Àul forte omnino ac fortuna 
vincere bcllo : Si forte et temere omnino, quid çursum 
ad hpnprcm? Lucil. dans Non, 4.25, 16 sq. Sifati om- 
nino nulluin npnien, nuîla nalura, nulla vis esset, et 
forte, temere, casu aut pleraque fièrent aut omuia, etc., 
tout arriverait par hasard, à l'aventure et par accident, 
Cic. Fat. 3, 6; cf. : Niai isla casu nonnumquam , forte, 
temere çonçurrerent, id. Divin. 2, 68, i4r. Quam 
srepe forte temere Eveniunl, quae non audeas oplare, 
que de fois le hasard amène de lui-même ce que vous 
n'oseriez désirer.' Ter. Phorm. 5, t, 3o; cf. : Una vox 
auçliebalur ad mare vocanlinm. Id forte temere a]) uno 
exçlamatum lotis passim personabat castris, Liv. 4i» 
2, 7; et; IN T ec quicquam raplim aut forte temere ege- 
ritjs, ne faites rien à la hâte ou au hasard, id. 20, 3, 
3; de même encore id. 2, 3r, 5; 2 5, 38, 12; 39, i5, 
n ; Curt. 5, r r. Captivi quidam pars forte pars consilio 
oblati, certains captifs qui se présentèrent les uns par 
hasard, les autres de dessein prémédité, Liv. 9, 3ij 7. 
Dumquehoç vel forte, vel provideiilia, vel utcumque 
constitutum rerum nalura? corpus, etc., Vellej. 2, 66, 
5; cf. :■ Mibi hœcet talia audienti in incerlp judicium 
est, fatpne res morlalium et necessilate immulabili, 
a.n forte volvanlur, ces exemples et d'autres semblables 
me font douter' si les- choses humaines sont régies par 
des lois étemelles et une- immuable destinée, ou si elles 
roulent au gré du hasard, Tac. Ann. 6, 22; et: Si 
adhuc dubiumfuisset , forte casuque redores terris , an 
aliquo numine darentur, Plin: Paneg. i } 4. Seu dolo 
seu forte surrexerit, parum comperlum, Tac. Hist. 
.2, 42; cf. : Seu forte seu tenlandi causa, soit par ha- 
sard, soit pour éprouver, Suet, Aug. 6. Dpnec adver- 
tit Tiberius forte an quia audiverat, Tibère s'en aper- 
çut, soit par hasard soit qu'il fut averti, Tac. Ann, 4, 
54. — Quum casu diebus iis itineris faciendi causa, , 
decedens e prpvincia, Puteolos forte venissem, étant 
venu par hasard ou précisément ces jours~là à Pouz- 
zohs, Cic, Plane. 26, 65. Àbep ab i|!p ad forum : fprte 
aspicio milhe-ni ; Aggredior liominem, je le quitte pour 
me rendre au Forum ; justement je rencontre un soldat; 
je l'aborde, Plaut, Çurc. 2, 3, 58; cf.: Ut abii abs 
le, fit forte obviam mihi Phormio, comme je te quit- 
tais, je rencontre par hasard Phormion, le hasard me 
lait rencontrer Phormion, Ter. Phorm. 4, 3, 11, Rus 
ut ibat forte, 'id. ib. 63, Forte ut assediin stegâ, id, 
Bacch, 2, 3,44? Lucernam forle oblitus fueram exstin- 
guere, id. Jllost. 2, 2, 56. Forte evenit, ut ruri in 1 
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Privernati essemus , le hasard voulut que nous fussions, 
Use trouva que nçus étions à la campagne, Cic, Cltient. 
Si, i4r. Tarenti ludi forte erant, quum illuc venil, 
Plaut. Men. prol. 29, Erat forte bru inœ leriipus. Liv. 
21, 54, 7. Et pernôx forte luna erat, id. ^2, n, 9. 
Per eosdem forte dies Elîeam ex Achaia mîi)é prdiles 
accesserunt, id. 37; 20, r; de même id. 37, 34, 1; 
cf.:-A.c forte illis diebusoblatum Cœsari anceps peri~. 
cnlnm auxil vana rumoris , Tac. Ann. 4, P9, lu locum 
tribuni plebis forte demorlui candidatum se oslcndit, 
Suet. Aug. 10. 

2°) métaph., pour exprimer une chose indéterminée ; 
il répond au grec av, au franc. : par hasard. 

a) dans les propositions conditionnelles et effectives : 
a) avec si: Irai si quœ forle eveniunl bujusmodi, 
s'il arrive parfois des brouilles de cette nature, Plaut. 
Amph.3,i, 60. Si quis vestrum, judices, aut eorum 
qui assunt, forte m\va\m\ etc., si par hasard quelqu'un 
d'entre vous, juges, s'étonne, etc., Cic. Divin, in Cœcil- 
1, 1. Ibo et visam hue ad eum, si forle est dorw,..« 
par hasard il est chez lui, Plaut, JÎàcçh. 3, 5, \ ; cf. 
id. Pœn. 5, 2, 104; Liv. 1, 7, 6. Sic philosophai de- 
buerunt, si forle eos primus aspect us inundi cohliir- 
baverat, etc., Cic, N. D. 2, 35, 90. Qui» etiam Grae- 
cis licebit utare, quum voles -, sj le Lalina forte défi- 
cient, vous pourrez même vous servir du grec, si la 
langue latine vient à vous faire défaut, ne vous fournit 
pas te mot dont vous avez besoin, id. Âcad. 1, 7,25» 
De iis le, si qui me forle locus admonuerit, çommo^ 
nebo, id. De Or. 3, i^.,fui. Si quae te forte res ali- 
quando offenderit, id. Fdm. 7, 17, 2. Quod si forte, 
lit fit plerumque, ceciderint, Ium iiitelligitur, etc., id. 
Lœl, i5, 53. Si quaudo, si forte, tibi visus es irasci 
alicui, id. Rep.-'j., 38, Mos. N. çr.; cf: Ex. quo ve- 
reor, nenihil sim lui nisi supplosionem pedis imitatus 
et pauca quœdam verba et aliquem, si forte, motum, 


id. De Or. 3, 12^ 47. 


P) avec nisi : Hoc le monitum, nisi forte ipse-non 
vis, voïueram, voilà ce que j'avais à vous dire, si tou- 
tefois vous le trouvez lion .( à moins que vous ne le 
trouviez mauvais), Plaut. Cap t. , 2 ? 2, 59. Nemo fere 
saltat sobrius, nisi forle insauit, personne, à moins 
d'être fou, ne danse à jeun, Cic. Mur. 6, i3. Propen- 
sior benignitas esse debebit in calamjlosos, nisi forte 
erunt.digni calamilate, à moins qu'ils n'aient mérité 
leur malheur, id. ib. 2, 18, 62. Honesûus mentietur, 
si ex hereditate nihil ceperit; nisi forle eam pecuntam 
in rei publicae magnum aliquod tempus contulerit, id, 
ib. 3, 24, fin. Qui igitur ad naturœ suœ non viliosœ 
genus consilium -vivendi omue contuleril, is conslàn- 
tiam leneat; nisi forle se intellexerit errasse in deli- 
gendp génère vit<e,.« moins toutefois qu'il n'ait com- 
pris qu'il s'est trompé dans le choix d'un genre de vie, 
id. ib. i, 33, 120. Accedam ad omuia via.Torquate; 
nisi ubi mempria forte defecerit, à moins que ma mé- 
moire ne me trahisse en quelque endroit, id. Fin. 2, 
14, 44 • — Dans le discours indirect, avec l'infinitif: 
Distinctos senalus et equilum census, non quia diversi 
nalura, sed ut locis, ordinibus,dignalionibus antistent 
el aliis quae ad requiem animï aut salubritatem corpo- 
rura parenlur, nisi forte clarissimo cuique plures curas 
majora pericula sul)eunda, delenimentis çurarum et 
[lericulorum carendum esse, à moins qu'on ne veuille 
que ces grands citoyens à qui sont imposés le plus de 
soins el de périls soient piivés de ce qui peut leur en 
adoucir le poids et les inquiétudes. Tac. Ann. 2, 33. 
— Avec l'idée accessoire d'ironie : à moins que par 
hasard, à moins peut-être que : Eruci çriminatio tpîa, 
ut arbiiror, dissolula est, nisi forte exspeclatis, ut. illa 
diluam, quîe, etc., à moins que vous n'attendiez par 
hasard que je réfute ce que, etc., Cic. Rose. Am.zg, 
82; cf.: Immo vero te audiamus, nisi forte Manilius 
inlerdictum aliquod inler duo soles pulat esse compo- 
nendum, à moins pourtant que Manilius ne pense 
que, etc., id. Rep. 1, i3; e/:Orlum quidem amicUiae 
videlis nisi quid ad hœc forle vultis, à moins que vous 
ne vouliez faire à cela quelques objections, id, Lœl. 
9, 32; de même id. Mil. 7, 17; 3i, 84; Verr. 2, 3, 
64, 149; Leg. i/r, 2; A'. D f 3, 18, 45; Fat, 16, 37; 
Sali. Catil. 20, 17; Quiutil, Inst. 10, 1, yo;.Tac. 
Hist, 4, 74. 

y) avec ne : Ne quid. ammre forte amitlal dormiens, 
Plaut. Aul. 2, 4, 24 et 26; de même: Numiiam hic 
relictus custos , Ne quis forte inlernunçius clam a mi- 
lite adjslam çursilet? Tei: Etui. 2, 2, 56, Paçem ab 
jïlsrulapio Petas , ne forle tibi evenjat magnum malum, 
de peur qu'il ne l'arrivé par hasard quelque grand 
malheur, Plaut, Cure. 2, 2, 21. Quimeluo, ne te forte 
flagïlent, Cic, Fam, 9, 8, 1; de même: Liv* 1, 72, ^. 
Comperisse me non audeo dicere, ne forte- id ipsum 
verbum ponam, quod abs te aiunt falsp iu me solerc 
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conferri, Cic. Fam. 5, 5, 2. Qua de re, 11e forle me 
in Grœcos tam ambiliosum factura essemirere, pauca 
cognosce, id. Qu. Fr, 1, 2, 2/ 4. Ac ne forte hoc ma- 
gnum acmirabile esse videatur, hominem loties irasci, 
id. De Or. 2, 46, 19 r ; de même id. Att. 2, 18, 2. — 
Rarement ut non au lieu de ne : Proximurn imitatio : 
nara id quoque est docilis naturae, sic tamen, ut ea, 
quœ discit, effingat, non habitum forle et ingressum, 
et si quid in pejus nolabile est, à reproduire ce qu'on 
lui. enseigne et non à contrefaire l'air et la démarcJre 
des gens et ce qu'ils peuvent avoir de ridicule, Quintil. 
înst. 1 , 3, 1 . 

fo) en gêner, (rare en ce sens): Quid si apnd le 
veniat de subito prandium aut potalio Forte, aul cœna, 
Plant. Bacch. r, 1, 47; de même : "Videndum illud 
est: qnod si opulentum fôrtuuatumque defendtris, in 
uno illo aut forle în liberis ejus manet gralia, ou peut- 
être dans ses enfants, Cic. Off. 2, 20, 70; et; Neque 
solum alium pro alio pedem melrorum ratio non re- 
cipit, sed ne dactylum quidem aut forte spondeum 
aîlei'um pro aliero, et non-seulement la loi du mètre 
(la métrique, le vers), n'admet pas l'emploi d'un pied 
pour un autre, mais elle ne comporte pas même un 
dactyle ou un spondée pour un autre dactyle ou pour 
un autre spondée, Quintil. Inst. 9, 4, 4 9. Sive non 
trino forte nundino promulgala, sive non idoneo 
die, etc., id. ib. 2, 4 } 35. Al in forô providendum, 
num forte supervacua... an ambigua, an contraria, an 
communis sit-finitio? id. ib. 7, 3, 20. Ut sciant, an 
ad probandum id quod inlendiraus forte respondeant, 
afin de savoir s'ils répondent bien à la démonstration 
que nous avons en vue, id. ib. 5, 10, 122. Quo casu 
licel uxori vel in omnes res, vel in unam forte aul 
duas (optare)j Gaj, Insiit. 1, i5o; de même: Et po- 
lest quisque lertia forle aut quarla vel etiam minore 
parle peculii negotiari, id. ib, 4, 94. Forle quid expé- 
diai, communiter aul melior parsMaliscarerequîeritis 
laboribus, tous peut-être ou du moins les plus sages, 
vous cherchez le meilleur parti à prendre et le moyen 
d'éviter tant de maux, Hor. Epod. 16, id. Alii nulli 
rem obligatam esse quam forte Lucio Titio , que peut- 
être à Lucius Titius , Gaj, Dig. 20, 1, i5, § 2: \ de 
même id. ib. 3o, 1, 67; Ulp. ib. 48, 22, 7, § 6. ^~ 
Quare vi aut clam agendmn est, et si vi, forle et cinn 
lempcslate : clam aulem istis, peut-être aussi, peut-être 
même, < ic, Alt. ro, 12, 5 (comme poêl. fors et'; voy. 
plus haut, il II, A). 

fors-au, adv. [pur ellipse pour fors sit an; voy. 
fors, //-° II, A cl forsilan et cf. aussi fortan et fortas- 
sean], peut-être le plus souv. chez les poètes; n'est 
guère usité en prose qu'à partir de la période d'Au- 
guste)'. Aiiquis forsan me pulet Non putare lioc ve- 
rum, on croira peut-être que je ne crois pas cela vrai, 
Ter. And. 5 } 5, t. Fil quoque, 11 li plirviœ forsan 
magis ad caput ejus Tempore eo fiant , quo , etc., Lucr. 
6, 730, Forsan et ha;c dira meminissc juvabil,/>ew/- 
êlre un jour ces souvenirs mêmes vous seronhils agréa- 
bles, Virg. JEn. r, ao3, Forsan miseros meliora 
sequenlur, ' id. ib. 12, 1 53. Huicuni foi'san potui snc- 
• cumbereculpœ, c'est peut-être la seule faute à laquelle 
je pusse succomber, id. ib. 4, 19. Et mihi forsan , libi 
quod negarit, Porrigel hora , Hor. Od. 2, 16, 3r. Per- 
nicies Tibi paralur, forsan et misera; m\hi } on prépare 
ta perte et peut-être aussi la mienne, Phœdr. 2, 4, 7. 
Transierant binas forsan tri u sève Cnlendœ, Martial. 10, 
75, 7. Qucm decreto sermoiieui prœtendêrit, forsan 
aliquem verum auclores antiqui tradiderint, Liv. 3, 
47, 5. Occurrat inihi forsan aiiquis, Quintil. Inst. i- 3 
5, 6. Forsan et consummare çônlingal , id. ib. 12, i, 
'ii. El forsan isio ulerer bénéficie, Auct. B. Afr. 45, 
1. Et (u forsan audire noliSj Curt. 3, 2. 

* forsit, adv. [con tract, de fors sit, cf. fors, n° II, 
A] peut-être Dissïmile hoc illi est : quia non, ulforsit 
honorera Jure mihi invideat quivis , Hor. Sut. 1, 6, 
49 (cité aussi par Prise. ; p. ioi5, P.). 

forsitan, adv. [contract. de fors sil an, voy. fors, 
«° A; cf. aussi forsan, fortan et forlassean ]/?e///-e/re 
(très-classique) : Forsilan ea tibi dicta sunt mendacia, 
Plaid. Pscifd. i, 5, 17. Forsilan hic mihi parvam ha- 
heal fidem, peut-être naura-t-il en moi qu'une con- 
fiance médiocre, Ter. Eun. 1, 2, 117. Si altéra illa 
magis instabit, forsilan non rejiçial, id. Phorm. 4, 5, 
5. Longiorem orationem causa forsilan postulat , tua 
certe natura breviorern , peut-être la cause demande- 
rait-elle un plus long discours, etc., Cic. Lig. 12, -3 8. 
Forsilan quœralis, qui isle terror sil, etc., peut-être 
demanderezvous, quelle est celle terreur, etc.,id. Rose. 
Am. 2, 5; de même .--Forsilan et, sçrobibus quse sinl 
fasti^ia, quœras, Virg. £corg\ 2, 288, -Forsilan qujs- 
piamdixerit:No|iue, etc., quelqu'un dirapeut-être, etc,^ 
Cic. Off. 3, 6, 29 (on dit de même: Portasse dixerit , 
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quispiam, id. De Senect. 3, 8). Ex qua raea disputa- 
tione forsilan occurrat illud , etc., id. De Or. 3, 9, 3 4. 
Quod si (ictus aiiquis dolor suscipiendus esset ... major 
ars aliqua forsitan esset requirenda , s'il fallait feindre 
la douleur... il lui faudrait peut- être un art plus grand 
encore, id. ib. 2, 45, iSg; de même id. ib. r, i5, 67. 
Sed de Grœcis haclenus. Elenim ba?c ipsa forsitan fue- 
riut (autre leçon: fuerunt) non necessaria, mais en 
voilà suffisamment sur les Grecs. Peut-être même est-ce 
déjà trop, id. Brut. i3, 5s. Nimium forsilan bœe illi 
mirentur alque efferanl, id. Verr. 2, 4,56, 124. Ne- 
que id facio, ut forsilan qnibusdam viJear, simula- 
lione, et je ne fais point cela, comme certaines gens 
pourraient le croire, par feinte, id. Fam. r, 8, 2. Quaî 
forsitan vobis parvas esse videanlur: sed magnum et 
acerbum dolorem commovent, peut-être vous paraî- 
tront-elles petites ; mais elles causent une grande cl 
amère douleur, id. F~err, 2, 4 } ai 5 fi'*.; de même suivi 
de sed, id. Ait. 12, \ 8, 1 ; Lie. 3, 25, fin.; suivi de 
veruntamen, Cic. Brut. 8, 33. El illi quidem, forsilan 
etpublica, sua cerle liberala fide, ab Claudio in castra 
Romana inviolati redierunt. Lie. 9, ri, ^.Forsilan 
el pugnas véniel germanus in ipsas, Sil. i5, 644. 

l?ort,alitiuiu, Sortis SËons , la Forza, pe- 
tite 'v. de Sicile, près déjà montagne du même nom. 
dans le Val di Demona. 

jFortalitïuioi ILndOTÎcî , ou ïiudoTicîa- 
num , Lcudovici Arx, Forl-Louis, v. de France, 
sur nie de Giessenheim, dans le Rhin, dépt du Bas- 
Rhin (Alsace), avec une forteresse construite en 16S6, 
par Vauban sous Low's XI F, et démantelée en 1793 
par les Autrichiens. 

IFortalîtiam Sit. -Cïforîsfcopïîorï; St. Chris- 
toval, lieu fortifié de l'Amérique méridionale, dans le 
Brésil. --;■*- 

XtortaHtiumSt. ffilLîchaeiîss Fort St. Miguel, 
fort de l'Amérique méridionale , sur la rive de la 
Plata. 

* fortaîij, adv. [ contract. de forte-an ; cf. forsan, 
forsitan et fortassean ], peut-être : Quare cogilato Ro- 
mulum aulPompiîiiun aul Tullumregem, fortan non 
tam illius le rei publicœ pœnilebil, Cic, liep. 3, 35, 
Mos. _A 7 . tv\; éd. lilaio, 3, 35. 

fortas§e (forme accessoire raie, fortassis, Plant. 
Asin. 2, 4i S6; 'Bach, ,/j, 4, 20; Hor. Sat. 1, 4, i3r; 
2, 7, 40; Plin. 1, 20, 18; 27, 12, 77 ; Traj. ap. Plin. 
Ep. ic-, 63; Ulp. Dig. 7, 1,-12, § 5; 1 r, 7, r4, § 9; 
n'est ni dans Cicéron ni dans César) adv. [forle an ; 
■cf. m forsan , fortan J, peut-être bien, probablement; à 
peu près, presque : Se. Kesçis tu fortasse , apud nos 
facinus quod nalum esl novum, Pa. Quod id est fa- 
cinus? tu ne sais peut-être pas quelle aventure inouïe 
est arrivée à la maison? — Quelle aventure? Plant. 
Mil. gl. 2, 3, 10. Dicam me hercule , et contemnar a 
te fortasse, quum tu, etc., et peut-être me dédaigneras- 
tu, quand tu, etc.; ou : tu pourras bien me dédaigner, 
Cic. Rep. r, 19. Fuerat fortasse aliqua ratio majori- 
bus npstris in illo asre 3lieno medendi , peut-être nos 
ancêtres auraient-ils trouvé quelque moyen de remédier 
à ces dettes, id. ib. 2, 34. ' Tenio nunc ad ter-lin m 
gémis illud", in quo esse videbunlin; fortasse angus- 
lias, id. ib. 3, 33. Fortasse die es : Quid ergo? haïe in 
le sont omnia? peut-être direz-vous r quoi donc? etc., 
id, Divin. în Cœcil. 12, 40. Requiretur fortasse nunc, 
quemadmoduni , quum brec ita sinl, reliquum possit 
esse magnum be-Murn 1 , id. de Imp. Pomp. 9, 22. For- 
tasse dixerit quispiam, id. De Senect, 3, 8 (on dit 
aussi : Forsilan quispiam dixeril, id. Off. 3, 6, 29). 
Sed bcec longiora fortasse fuerunt quam necesse fuit , 
peut-être ai-je été plus long que la nécessite ne l'exi- 
geait, id. Fam. 6, 1, 7 , cf.; Habes epistolam verbo- 
sïorem fortasse quam velles, lu trouveras peut-être ma 
lettre plus verbeuse que (u n'eusses voulu, id. ib, 1, 3; 
ji, lm ^—■Susiines enira non parvam exspeclationem 
iniitandae industrise noslrœ, niagnam honorum , non- 
nnllam fortasse nominis, on s'attend de toutes parts 
que vous imiterez votre père dans ses travaux, que 
vous recueillerez la succession de ses honneurs, peut- 
être aussi de sa gloire, id. Off. 3, 2, 6; cf. : Querri 
si imilari alque exprimere non possumus, quod idem 
ille vix deo concessum esse dicebat, at qualis esse de- 
beal, polerimus fortasse dicere, id. Or. 5, 19. Quod 
aulem in marilimis facillime sum , moveo nonnullis 
suspicionera velle me uavigare : quod lamen fortasse 
non nollem, si possem ad otium , peut-être toutefois 
n'en serais-je point fâché, si je le pouvais à loisir, id, 
Fam. 2, 16, 1; cf. : Hic in illo ipso malo grav'issima- 
que belli offensione L. Lucullus, qui tamen aliqua 
ex parte îis incommodi's mederi fortasse potuisset , 
vestro j'ussu coaclus parlera militum dimisit, etc., 
qui eût bien pu remédier en partie à ces inconvénients, 
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id. De Imp. Pomp. 9, 26. Nos provinciïe prœfecimus 
Cœlium : puerum , inquies, el fattmin et non gravera 
et non conlinenlem ,' nous avons laissé la province à 
Cé/ius ; c'est un enfant, direz-vous ; vous pourriez 
ajouter un fat sans cervelle, esclave de ses caprices, 
id, Alt. 6, 6, 2; cf. : Quid ? mihi nunc vos , lamquam 
alicui Gneculo otioso et loquaci el foriasse docto at- 
queerudilo, quœsliunculam ponilis? id! De Or. 1, 
22, 102. — Piinreps ille (Plalo) arearn sibi sumpsit, 
in qua civitalem exstrueret arbilralu suo , prœclaram 
illam quidem fortasse, sed a vi 1 a hominum .abliorren- 
tem el moribus, id. Rep. 2, ri,; cf. : Difficilis auguri 
locus ad contra dicenrium. Marso foriasse, sed Ro- 
mano facillimiiSj id. Divin. 2, 33, 70; de même suivi 
de sed, id. ib. 2, 22, 5o ; Tusc. 1, r3, 3o; suivi de 
sed lamen, Pl'aut. Asin. 2, 4, 86; Cic, Rep. 2, 33; 
Off, 3, 2 r, 82 ; Sest. 5, 12; suivi de verunlamen, id. 
Verr. 1, 12, 35; Arch. ri, 29. Id nos foriasse non 
perfecimus, conali quidem sœpissîme sumus, peut-être, 
d est vrai, ii'y avons-nous pas réussi , mais nous Ca- ( 
vous souvent essayé, id. Or. 62, 5 10; de même suivi de 
quidem, id. Tusc. 2, 17, 41. Res enira foriasse vt-rœ, 
cerle graves non ita traclantur, 111 debent , sed ali- 
quanio minulius , parce que ces dogmes qui sont peut- 
être vrais ou du moins très-graves sont exposes plus 
sèchement qu'il ne faudrait, Jd. Fin. 4, 3, 7. 

l>) dans Plante et Terence , il est plusieurs fois em- 
ployé par ellipse, comme fors, avec une propos, infin. 
pour sujet : Foriasse le illum mirari coquuni, Quod 
venil atque base atlulit, // peut se faire que tu sois 
étonnée, peut-être es-tu étonnée de voir le cuisinier 
et ce qu'il apporte, Plaut. Mcrc. 4, 4, 42; de même 
id. Asin. 1,1, 24 ; Epid. 2, 2, 1 1 1 ; Pœn. 5, 2,' 44 ; 
Truc; 3, 2, 12 ; Ter, Hec. 3, 1, 33; cf. : « Sic Plau- 
lus; Foriasse te amare suspicarier. Kam vel ères in- 
finilivo modo adjungebanl foriasse, » Douât, Ter. /, /. 

c) avec une idée accessoire d'ironie ( cf. forte, u° 
2, â, -r- fj) : Ch. Prorsum nihil inlelligo. Sy. Hui , tgr- 
dus es. Ch. Foriasse, je n'y entends absolument rien. 
— Fous êtes donc bouché? — peut-être t ou : cria se' 
pourrait bien , Ter. Heaut. 4, 5, 29. Sed ego Ibrlâsse 
valicinor et hase omnia meliores babebunl t-xilus. Re- 
cordor enira desperaliones eorran , qui senes eranl 
adolescente me : eos ego foriasse nunc imilor el utor 
aelalis vitio , mais peut être vois-je les choses trop en 
noir ei tout cela aura-l-il un meilleur succès ; je me 
rappelle en effet les désespoirs de ceux qui étaient 
vieux lorsque j'étais jeune ; peut-être suis-je comme 
eux et tombê-je dans le défaut de cet âge, Cic. Fam. 
2, 16, 6. 

d) dans les nombres, pour marquer l'approximation 
(dans Cicéron il est généralement placé après le nom 
de nombre)^ environ, à peu près : Elegil ex multis 
Isocralis libris triginla foriasse versus Hierouyraus, 
peut-être trente vers, environ trente vers, Cic. Or. 
56, igo. Q. Po m peins bienrtio quam nos fortasse ma- 
jor, il pouvait avoir, il avait à peu près deux ans de 
plus que nous, id. Brut. 6S, 240. Bina aul terna mi! lia 
minuiiD addebal : fiunl per triennium HS. D millia 
fortasse, id. Verr. 2, 3, 5o, 118. Pompeium vidi IY. 
Id, Décembres: fuimus una horas duas foriasse, nous 
sommes, demeurés ensemble environ deux heures, id. 
Alt. 7, 4) 2 - — - lllic noster esl fortasse circiler irien- 
nium , Plaut. Mil, gl. 2, 3, 79. Nëmpe modo islo Pau- 
lalim mercaris agrum , foriasse trecentis, Aut etiam 
supra, numorum millibus emplum, Hor. Ep. 2, 2, 
164. 

fortasse-an (qqfois aussi écrit en deux mots, for- 
tasse an), adv, [cf. forsan, forsilan, fortan], peut- 
être (antèr.ct postéi\ à t époque classique ) : Fortassean 
sit, quos hic non merlet melus, Ail. dans Non. i38, 
33. Quod forlassean ex voluntale sua summa cum cla- 
ritudine celeriler confecisset, Sisenn. ib. 82, 6. De 
fruclu, inquil, hoedico, quod forlassean tibi salis sit, 
je ne sais si mes notions sur ce point pourront vous 
satisfaire, Varro, R. R. 3, 16, 10. Qui secus si quid 
diceres de iis, genliltlalis' causa forlassean teenni du- 
ceret serra m . un mot de travers qui vous eût échappé, 
eût pu, o. raison de la parente (avec les paons) vous 
attirer une prise de bec avec lui (l 'amener à tirer la 
scie, c.-à d. à discuter avec vous), id. ib. 3, 6, 1, Si 
ab Libya dictée essent lucre, foriasse an panlheraa quo- 
que el leones non Africec besliae dicerentur, sed Lucaï, 
id. L. L. 7, 4, 89, § 40. Critol:->us scripsit, legatos 
Milelô publicaî rei causa veaisse Athenas , fortassean 
dixeril auxilii petendi gratia, GciL 11, 9, 1. Videbi- 
mus post de inimicitiis et quadrigis, ac forlassean de 
quadrigis velerum auclorilati concessero, id. 19, 8, 6. 

fortassis, adv., voy. fortasse, au comm. 

•f forlax, âcis, m, = cf>6pTa£ (porteur) base en 
pierre sur laquelle repose un fourneau : Fornacem 
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bene slrullo : facllo forlax totam fornacem infimam 
compleclatur, Cato, R. B. 38, 1. 
forte , adv., voy. fors, n° II, R. 
Porteuses, ium, nom donné aux soldats d'une 
place de la Mauretania ; sel. Clem. CardinaU, les Dal- 
matœ Fortenses étaient ainsi nommés d'une v. de la 
Sarmatîa, nommée Fortia Mœnia, auj. Stertzingen, 
Ammian. 18, 9, oh d'autres lisent Fretenses; laser, 
ap. Marin. Fratr. Arv.p. 296. Autre ap. Grut. 5^8, 7. 
* fortes co ? ëre , v. inch. n. [fortis], devenir fort 
ou brave : « Hem nolavimus, quod forlescere posuil 
(Laevius) pro fortem fieri « Gell. 19, 7, S. 
Fortheœ JElstuarium; cf. Bodotria. 
fortïcûlttSj a, uni, adj. dimin. [fortis], assez 
fort, assez courageux, brave ( très-rare ) ; Quamvis 
idem (Ëpicurus) forticulum se in tor minibus et in 
stranguria sua prœbeat, * Cic. Tusc. 2, 19, 45", de 
même : Satis forticulum me denunciat, Appui. Met. 8, 
p. 212. — Carmina veuustula ut essent magis cjuam 
-forticula, Auson. Idyll. 3. fin. Malronse, quœ.inae- 
quale solurn moleslius Iranscendebant, mine tni eom- 
paratione forliculae lucernas concinnant, etc., Hic- 
ronym. cp. 66, «° i3. 

fortïficâtïo, ôn\s,f. [fortifico], action de for- 
tifier (le corps) (poster, à l'époque classique) : Forli- 
fieationem corpori adhibere, Cœl. Aur, Tard. 4 5 3. 
fortifico, are, v. a. [fortis-facio],/br///?er, ren- 
dre fort, donner des forces [poster, à C époque clas- 
sique) ir-> eorpora , Cœl. Aur. Tard. 3, 2. ™ dénies 
(joint à conslringere ), id. ib. 2, 4. 

FortiOj ônis, m., dimin de fortis, surn. rom., 
Inscr. op. Maff. Mus. Ver on. i52, 1. 

fortis [forme accessoire qnc. FORCTIS, Fragm. 
XII Tab. ap. Fest., s. v. SANATES, p. 348; cf. 
Fest. p. 84; et peut-être aussi sous la forme FOR- 
CTUS, voy. Fest. s. v. HORCTUM,/;. 102 et cf. Mull. 
ad Fest. p. 3 20, b) e, adj. [fero , ainsi propremt, qui 
ports ou supporte beaucoup; de /à], fort, durable , 
puissant, solide, gros, grand. 

I) au physique (rare en ce sens; n'est peut être 
pas dans Cicéron) : Ecquîd fortis visa est (millier), 
a-t'dle paru forte (ou: bien, c.-a-d. jolie), Plant.' 
Mil. gl. 4,. 3, ï3. Sïcut fortis equus, spatio qui sœpe 
supremo Yîcil Olympia, nunc senio conicetu, quiescit, 
comme un coursier vigoureux, Enn. Ami, 18, 21 y et, 
par imitation; 00 equus, tuer. 3, 8; 763; 4> 988; 
Firg. SLn. 11, 7o5, et par périphrase poét. : <^~> vis 
equuni , Lucr. 6, 55o. Terrœ Pingué solum... Forles 
invertaiil taûrî, que de rigoureux taureaux ré tour- 
nent le sol riche de la terre, Virg, Georg. 1, 65. Con- 
tiugal modo te filiamque luam fortes invenire, puissé-je 
seulement vous trouver en bonne santé, toi et la fille, 
Plin. Ep. 4, t, fin.; de même id. ib. 4, 21, 4; 6, 4, 

3. Anlecedebat testudo pedum LX, facta item ex for- 
tissimis lignis, construite en bois très-fort, B. C. 2, 2, 

4, Invalidissimum urso caput, quod leoui fortissimum, 
la tête. si forte chez le lion est très-faible chez fours, 
Plin. 8,36, 54, § i3o. Forlioribus stomachis ex jure 
mandendas (ranas^dahat, aux estomacs plus forts, id. 
32, 7, 26, 80. Planlœ licet serius compreheudant , 
fortiores fieut, Pallad. Febr. 24, 7. Forliorem illum 
( poutem ) Alexandrini luebantur, le regardaient {ce 
pont) comme plus solide , Auct. B. Alex. 19, 2. <-— 
bumeri, fortes épaules, Val. Flacc. 1, 434. <-^ vincula, 
des chaînes solides, Senec. Hippol. 34. rv sol (joint à 
médius), soleil brûlant, dont ta chaleur est forte, id. 
Med. 588. — . Fortiora ad hiemes fruineiita, legumina 
in cibo , les blés résistent mieux à Phi ver; les légumes 
fournissent une nourriture plus substantielle, Plin. 18, 
7, 10, § 60. Has (vîtes) contra pruinas fortissimœ, id. 
ï4, a, 4, § 23. 

ÏI) au moral, fer'., robuste, vigoureux, ferme, puis- 
sant, inébranlable, brave ; courageux, vaillant, etc.; 
renferme l'ensemble des qualités qui conviennent à 
C homme comme tel, et répond au grec àvSpeïoç (infi- 
niment fréquent en ce sens à toutes les époques et dans 
tous les genres de style) : Fortis et consentis est, non 
perturbari in rébus asperis nec tumultuantem de gradu 
dejici, ut dicitur, il est d'um homme courageux et ferme 
de ne 'point se laisser abattre par l'adversité, etc., Cic. 
pff' ï -> a3, 80, Temperantia libidinem (aspernatur), 
ignaviam forliludo : itaque videas rébus injuslis juslos 
maxime dolere, imbellibus fortes, aussi voyez -vous 
les justes s' affliger particulièrement de l'injustice , les 
braves de la lâcheté, id. Lœl. i3, 47. Elenim si in 
gladialoriîs pugnis timidos atque supplices et ut vivere 
Hceat obsecranles etiam odisse solemus, fortes et anî- 
mosos et se acriter ipsos morti offerentes servare eu- 
pimus;quanlo hoc magis in foru'ssimis civibus facere 
debemus! id. Mil. 34, 92; de même: ftebus angustis 
auimosus atoue Forlis appare, montre-toi dans ta 
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détresse, homme de cœur et de courage, Hor. Od. 2, 
io, 22. Viros fortes et magnnnimos eosdem bo.nos et 
simplices esse volumus, Cic. Off i, 19, 63; Unum 
reslahat, illud, quod forsitan non nemo . vir fortis et 
acris animi magnique dixerit : Restilisses, répugnasses, 
morlem pngnans appetisses, id. Scsi. 20, .45. Proinde 
quasi bonis et fortibus et magno animo prœditis ulla 
sit ad rem publicam adeundi causa juslior, id. Hep. 
1, 5. Adjunguntur pericula vil» lurpisque ab bis for- 
mido morlis fortibus viris opponilur, id. ib, 1, 3. Quœ 
(polentia aique aucloritas ) lamen gravis et magna 
remanebat sapientissimiset fortissimis et armis et con- 
silio civitatem tuentibus, aux hommes sages et cou- 
rageux qui, etc., id. ib. 2, 34. Defugit palriam vir li- 
ber ac forlis (Demaratus), cetjiomme indépendant et 
courageux, id. ib. 2, 19. Horum (Gallorum) omnium 
fortissimi sunl Eidgas, les plus vaillants d'entre tous 
ces Gaulois sont les Belges, Cœs. B. G. 1, 1, 3. In 
bis primopilo P. Sexlîo Baculo, fortissimo viro, id. 
ib. 2, 25, 1. Puguatum ab hoslibus ita acriter, ut a 
viris fortibus in extrema spe salutis... pugiiari debuit, 
id. ib. 2, 33, 4. Ëquilalu comparato , multis pneterea 
viris fortibus Tolosa ; Carcasone et Narbone evocalis, 
id. ib. 3,, 20, 2. Hune liberta securi Divisit médium 
forlissima Tj r ndaridai'um , une affranchie, brave Cly- 
temnestre , le coupa en deux avec une hache, Hor. 
Sat. ï, t, 100. Yis recte vivere? quisnon? Si virtus 
hoc una potest dare, forlis omissis Hoc âge deliciis , 
id. Ep. 1, 6, 3o. Seu quis capit aeria fortis Pocula, 
soit que, Jor/e tête, on supporte de grandes coupes, id. 
Sat. 2, 6,- 69. Gavit, ne umquam infamiœ èa res sibi 
esset, ut virum forlem deeet, comme il convient à un 
homme d'honneur, de cœur, Ter. And. 2, 6, i3 ; cf. : 
« FORCTIS frugi et bonus, sive validus, v Fest. p. 84, 
et « HORCTUM et FORCTUM pro l)ono dicebant, » 
id. p. 102. Ego hoc neqneo mirari salis, Eum soro- 
rem despondïssesuamintam fortem familiam Familiam 
optimamoccupàvit, dans une famille aussi distinguée, 
aussi puissante, aussi riche, (nous disons d. le même 
sens ; une forte maison ), Plant. Trin. 5, 2, 9; cf. 
bonus, p. 572, a. — Yir ad iabores belli impiger, ad 
pericula fortis, ad usum ac disciplinam perilus, infa- 
tigable à la guerre, intrépide dans le danger, rompu 
aux pratiques du service, Cic. Fonlcj. i5, 33; de 
même : iVondum erant lam fortes ad sanguinem civi- 
lem, on n'était pas encore aussi aguerri à ta guerre 
civile, Liv. 7, 40, 2. Yir contra audaciam forlissimus, 
homme qui sait résister à l'audace, la braver, Cic. 
Rose. Am. 3o, 85. Yidi in dolore podagraî nibïlo ip- 
siim Posidonium quam Nicomacbum Jiospitem incum 
fortiorem, j'ai vu Nicomaquc mon hôte faire aussi 
bonne contenance dans soji accès de goutte, que Posi? 
donius lui-même, id. Fragm. ap. Non. 527, 33; de 
même: Imperator in prœliis strenmis et fortis, Quintil. 
ïnst. 12, 3, 5; cf. aussi: Si forles fueri lis in co, quem 
nemo sit ausus defendere, si vous vous étiez montrés 
courageux contre celui que personne n'eût osé défen- 
dre, Cic. Ferr. 2, .1, 1, 3. — Foêt. avec le datif : 
Forlis fugacibus esto, Inquit. Tu audaces non estauda- 
cia tuta, sois brave avec les fuyards, dît-il ; l'audace 
contre les audacieux est dangereuse , Ovid. Met. 10, 
5/j 3. — Poét. avec l'infinitif : courageux à ou pour, 
qui a le courage de : Fortis et asperas ïraclare ser- 
pentes, elle a eu le courage, de, assez de courage pour 
manier des serpents irrités, Hor. Od. t 7 38, 26. (Sa- 
piens) Responsâre cupidinibus, contemnere honores 
Forlis ; sage qui a la force de résister aux passions, 
de mépriser les honneurs, id. Sat. 2, 7, 86. Aurum 
spernere fortior Quam cogère, ( Home) plus portée à 
mépriser Hor qu'à le recueillir, id. Od. 3, 3, 5o. 
(Juppiler) pavidas tonitru lurbare puellas Forlior, 
Stat. Theb. jo, 906, — Proverbialt : Fortes forluna 
adjuvat, la fortune seconde les braves, Ter. Phorm. 
1, 4, 26; cf. : Forles enim non modo forluna adjuvat, 
ut est in velere proverbio, sed mullo magis ratio , ce 
n'est pas seulement la fortune, comme le dit un ancien 
proverbe, mais bien plus encore la raison qui seconde 
les braves, Cic. Tusc. 1, 4, n; dans le même sens: 
Fortibus est forluna viris data,- £'«/?. Ann, 7, 5g, et 
ellipliqmt: Sedulo, inquam, faciam. Sedfortuna fortes. 
Quare eonare, quœso, aux braves la fortune. Cic. Fin. 
3, 4i 16, Gœr. 

B) avec des noms de choses ou des noms abstraits 
pour sujets : Ex quo fit, ut animosior seneclus sit quam 
adolescenlia et forlior, ce qui fait que la vieillesse a 
plus d'énergie et de courage que l'adolescence, Cic. 
De Senect. 22, 72. Ego eadem illa repelivi. Hoc loco 
fortibus sane oculis Çassius— Martem spirare diceres 
— « se in Siciliamnon ilurum, » avec des yeux oh 
brille le courage, Cic, Ali. i5, ir, 1, Qusecumque 
accidërent, fortissimo et maximo animo ferre deberes 
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quoi qu'il arrive, tu devrais le supporter avec une âme 
forte et grande, id. Fam. 6, i3, fin.; de même r^j 
animus , Hor. Sat. .2, 5,; 20; ^- pectus , id, Epod. 1, 
14 ; Sat. 2, 2, i36. Sulpicius fortissimo quodam animi 
impelu, verborum quoque ea gravilate et copia est, 
lit, etc., par celte soi te d'élan passionné qui transporte 
Vâme, id. De Or. 3, 8,3j. An vos acerrimam illam et 
fortissimam populi Romani liberlatis recuperanda? 
cupiditatem non immînutam putatis legaiione pacis 
audila? le vif désir qu'a le peuple romain de recow 
vrer sa liberté, id. Phil. i2j 3, 7. Quod umquam eo- 
rum in re.publica forte factum exslitit? par quel acte 
de courage se sont-ils jamais signalés dans l'État? 
id. Att. 8, 14, 2; de même : Ût uullum paulo forlius 
factum latere posset, de sorte qu'aucun acte de courage 
un peu remarquable ne pût demeurer caché, Cœs. B. 
G. 3, 14, 8. Diclœ sunl a priucipibus acerrima3 acfor- 
lissimre senlentise, des pensées pleines de profondeur et 
de force, Cic. Catil. 3, 6, i3. Illam orationein diaer- 
tam sibi et oratoriam videri; forlem et virilem non 
videri , que ce discours lui semblait beau et élégant, 
mais qu'il n'y trouvait pas la fermeté et V énergie, id. 
De Or. 1, 54, 23 r; cf. : Genus dicendi forle, vehe- 
mens, commolum in agendo, éloquence vigoureuse et 
entraînante , id. ib. 3, 9, 32 ; et : Non sémper forlis : 
oralio quaerilur, sed sœpe pîacida, summissa , lenis, 
on ne cherche pas toujours une éloquence forte, sou- 
vent on la vent calme,, simple, douce, id*. ib. 2, 43, 
i83; de même: Cnnctanlem et placidis miscenlem 
fortia dictis, Ovid. Met. i, 659.; et : <-sj verba, Prop. 
r, 5, 14. — De là 

Adv, fortiler — i°) (diaprés le n Q I) fortement, avec 
force, solidement (rare en ce sens ) : Hune aslringile 
ad columnam forlitër, attachez le fortement à la co- 
lonne, Plaut. Bacch. 4, 7, 25; r^> occupa porlum , 
attache-loi fortement au port, en pari, à un navire, 
Hor, Od. t, 14, 2. de même r»~- verberare virgîs uvas, 
frapper fortement , Pallad. Ocl. 19. Sublatis forlius 
manibus, Pèlron. Sat. 9; de même au compar. : r^-f al- 
tmhere lora, Ovid. Rem. Am. 398; /-^arserunt agitât i 
ignés, le feu devint plus vif par le mouvement , id. 
Met. 6, 708. Includi retibus se , fortissime urgentes 
gaudent, Plin. 9, 8, 9. Rigorem fortissime serval 
ulmus, l'orme conserve toujours sa dureté > id. i6 t 

4o, 77- 

1°) ( d'après le n° II) avec de la force morale, for- 
tement j courageusement , avec intrépidité, constance, 
audace, bravoure, etc. (très-fréq. en ce sens à toutes 
les périodes et dans tous les styles) : Quaî (vincl.i, 
verbera, etc. ) tulisse illum forlitër et patienter fe- 
runt, qu'il supporta, dit-on, avec courage et patience, 
Cic. Phil. 11, 3, 7; cf. : Quicquid acciderit, fortiler 
et sapienter feramus, supvortons bravement et en sa- 
ges tout ce qui nous arrivera, id. Alt. 14 } i3, 3.Qua*. 
magno animo, fortiter exceileuterque gésla sunt, actes 
de courage et de sagesse, id. Off. j, iS 3 61 ; de même 
r^j facere qtiippiam (joint à animose)", faire preuve 
de courage en une circonstance^ id. Phil. 4, 2, 6; f^ 
repudiare aliqnid (joint à conslanlcr), id. Prov. Cons. 
i7 ; 41; r^j belium gesserat cuni fugilivis, id. Flacc. 
59,88; cf. r^j suslinere impeluin bostium, soutenir 
vaillamment le choc de l'ennemi , Cœs. B. G. 2, 11, 
4; f^'perire, Hor. Sat. 2, 3, 42. *^ J absumptis rébus 
maternis atcpie palernis, après, avoir Gravement dis- 
sipé l'héritage maternel et paternel , id. Ep. r , i5, 
27. — Compar. : ^-> puguare, Cœs. B. G. 2, 26,-2. 
rs_> evellere spinas animo quam agro , Hor. Ep. 1, 
14» 4- ^ et melius secat res , id. Sat. 1 , 10, i5. — 
Superl, : Dolabeila injuriait! facere fortissime persévé- 
rât, Cic, Qui ni. 8, 3i. r^j restitit hosti, Cœs. B. G. 
4, 12, 5. 

Ibrtïter^ adv., voy. forlis à la fin, 
fortïtûdo, ïnîs,/. [fortis], force, puissance, so- 
lidité. — 1°) au physique (extrêmement rare en ce 
sens) : r-~- bircorum, Pliœdr. 4, 16, 6. Haec femina- 
lia de bysso relorta ob fortitudinem soient conlexi , 
à cause de la solidité, de la force (de ce tissu), Hie- 
ron, Ep, 64, 10. — Bien plus fréquent et très-clas- 
sique — II) dans le sens moral, force d'âme avec la- 
quelle on supporte, on brave la douleur, le péril, etc.; 
bravoure, intrépidité, courage, vaillance, valeur; 
audace, hardiesse, etc. « Forliludo est considerala 
périculorum susceptio et laborimi perpessio », la force 
morale ou courage brave les dangers, et supporte les 
travaux dont elle a mesuré toute l'étendue, Cic. In- 
vent. 2, 54> i63. « Forliludo est, inquit ( Chrysip- 
pus), scientia rerum perferendarum vel affeclio animi 
in patiendo ac perferéndo snmmse legi parens sine 
timoré u , id. Tusc. 4, 24, 53 ; cf. : » Forliludo est 
animi affeclio, quum in adeundo periculo et in labore 
ac dolore paliens , lum procul ab omni metu », id. 
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ruse. 5, i/i, Cr. » Qure ( forliludo ) est dolurum la- 
horumque ronlemplio... Forlitudinem quoque aliquo 
nindo expediunt, quum traduni rat ion e m negligendœ 
mnrtis, perpeliendi doloris . », le courage gît dans le 
mépris de la douleur et des peines, etc., îd. Off. 3, 

13, 117. « Forliludo est rerum magnarum appetitio 
et rerum humilium ronlemplio, et laboris eu m mili- 

latis ratione perpessio v^Aucl. Herenn. 3, 2, 3 ; cf. 

ib. A, î5, 35. Probe definitur a Sloicis forliludo, 

t|iiutn eam virtulem esse dicimt propugiianlem pro 


Nihil lam capax forluilorum quam mare, rien de plus 
fertile en hasards que la mer, Tac. Ann. i4j 3. 

Adv. fortuilo (forme -accessoire fortuitiij qui ne se 
trouve peut-être qu* avant cl après la période classique, 
Plant. Attl. 2, 1, 41; Lactant. 1, 2) par hasard, y ar 
aventure, fortuitement, accidentellement' (très- fré- 
quent) : Si eam senex anum prœgnantem forluitu fe- 
cerit, Plant. A al. 2, r, 41. Quod si haec habent ali- 
quain lalera nécessitaient : quid est tandem, quod 
casu fieri aut forte forluua pulenius? Nihil enim est 


requitate : quorirca nemo, qui forliludinis gloriam lam contrarium rationi et constanlire^ quarh fortiina , 
conscculus eslinsidiis et malitia, laudem est adeplus... " " 

Piieclartim igitur illud Plalonis : Àniimis parattis ad 
periculnm, si sua cupiditale, noa utiiilale comniuni 
impeliilur, audacire polius nomen habeal quam for- 
liludinis, serait mieux nommé audace que courage, Cic. 
Off. r, rg, 62 sq. Magniludiim animi et IbrliUiditiis 
es\, îiïhîl exlimescere, omuia humana despicere, nihil 
quod homini accidere possit inlolerauduin pulare, la 
a-rondeur d âme et le courage consistent à ne rien 
craindre , à mépriser toutes les choses humaines , à 
envisager sans impatience tout ce qui peut arriver à 
l'homme, id. ib. 3, 27, 100. Unde in laboribus et 
perîculis foiiiludo? d'où vient le courage qui fait 
braver les fatigues et les périls? id. Rep. î, 2. Illre 
sunt solre viriuies imperatoria?, labor in negoliis, for- 
tiludo in periculis, indiislria in agendo, etc., id. De 
imp. Pomp. 1 1, 29. Hoc sentire prudentiœ est : facere 
forliludinis, et sentire vero et facere pérfeclre cumu- 
latreque virtulis, penser ainsi est d'un sage; agir 
ainsi est d'un homme intrépide ; mais réunir tout en- 
semble cette sagesse et ce courage, c'est la perfection, 
id. Scsi. 40, 86. Pro mulliludine liomiuiun et pro 
cloiid belliatque forliludinis, angustos se fines habere 
arbitrabanliir ( Helvelii ) * Cœs. B. G. 1, 2, fin. For- 
litudinem Gallorum Germanoruaique miramur, Quin- 
til, lnsl. S, 4, 20. Jam pridem equidem nos vera re- 
rum vocabula amisimus , quia bona aliéna largiri 
Ijberalitas, malarum rerum audacia fortîtudo vocalur, 
depuis longtemps nous avons perdu le véritable nom 
des choses : car, chez nous, faire des largesses avec 
le bien d' autrui s'appelle libéralité; oser les mauvaises 
choses, c'est courage, Sali. Catil. 5a, 11. — Au plu 


net : 


Sont igiLur domeslicre fortiludines non iufe- 
riores militartbus, in quibus plus elïam quam in bis 
operœ studiique. ponendum est, les traits de courage 
civil ne sont pas moins beaux que les traits de courage 
millaire, etc., Cic, Off, 1, 22, fin,; de même ^ na- 
tiomim différentes, Vitr. 10, 22. 

fortïusçulus, a, um, adj. dimin. [fortis, cf 
forliculus J assez fort, assez courageux : Mvrrhimun 
milii affer, quo virilibus occurram armis fortiuscula , 
Sutrius dans Fulg. Myth. 3, 8. 

fortuitoj adv.; voy. fortuitus à la fin. 

fortnitu 5 adv.; voy. fortuitus à la fin. 

fortuitus ( avec ù long, Hor. Od. 2, i5, 17; 
Phœdr. -2, 4, 4; Auson. Sept, Sap. de Solon. 3 ; avec 
1 bref Petron. poet. Sat. i35; Juveu. i3, 223; ftia- 
nil. î, rS2) a, u m, adj. [forte, analogue à graltlitus] 
qui arrive, qui a lieu, accidenlellement, par hasard, 
accidentel, fortuit , qui tient du hasard (rare, mais 
"-es-classique) : Concursio rerum fortuitarum , con- 
cours de circonstances fortuites , Çic. Top. ig ? 73; 
cf. r^j concursus atomorura, la rencontre fortuite des 
atomes, id. N. D. j, 24, 66, et : Ex lus effectum 
esse cœlum atque terra m nulla cogente natura, sed 
concursii quodam fortuilo, id. ib. r, 24, 66. Nec 
ïortuilnm spernere eespilem Leges sinebant, les lois 
ne permettaient pas de dédaigner un gazon naturel 
(non semé), Hor. Od. 2, z5 9 17. Paries ci rca palea 
salialus inani Fortuitoque luto, Petron. Sat. i35. 
ïum forluilum fêles eonlubernium Fraude et srelesla 
sicevertit malitia, Phœdr. 2, 4, 4. Si subitam et for- 
tuitam orationem commentatio et cogilalio facile 
vincit, un discours improvisé et sans préparation, Cic. 
De Or. î, 33, i5o. Al vero aut bonoribus aucti, aut 
re familiari, aut si aliud quippiam nacti sumus for- 
iuiii boni aut depulimus mali, id. N. D. 3, 36, S7. 
Sunt innumerabiles ptîesensiones non J'oituitae {il y 
a un peu plus haut : Non id forluilo accidisse), les 
pressentiments non fortuits sont innombrables , id. 
Divin. 2, 53, 109; cf. id. ib. 2, .7, 19. ^-' clamores 




Quintil. Inst. ro, 3, 3o. ^cogilalio, id. ib. 29 
pugna, id. ib. 6, 5, 10. ~ sermo, id. ib. ip, 7, i3. 
Kibil esse inordinatum atque forlniluni, qu'il h y a 
rien qui ne soit ordonné et préparé, id. ib. r, 10, 46. 
— au neutre absolt : Etiarn Jlla forluila aderant 
dhiuia, il avait aussi tous ces avantages que donne le 
hasard, Quintil. Inst. 6 t prœf. § n. Q«um occa- 
siones,.. exquibusdam fortuitis quoque orianlur, id. 
ib. 6, 1, 5. Fortuitornm )aus brevior, id. ib. 3, 7, X2. 
1HCT. LAÏ. FRANC. 


ut mihi ne in Deum quidem cadere videatur, ut sciât, 
quid casu et forluilo Juturum sit, que Dieu lui-même, 
selon moi, ne peut savoir ce qui doit arriver acciden- 
tellement et par hasard, id. Divin. 2, 7, 18. Non 
enim temere nec fortuilo sati et creati sumus, nous 
n'avons pas été créés fortuitement et par te hasard, 
Cic. Tusc. r, 49, 1 18 ; de même temere ac forluilo, id. 
Or. 55, 186; Off. 1, 29, io3; Liv. 2, 28, 1; et en 
renversant l'ordre de ces deux mots : Partilio non est 
fortuilo nec temere facta, C'tc. Sull. 4, i3. Intelliges, 
non forluilo populum Koinanum, sed consilio et di- 
sciplina conûrmatum esse, nec tamen adversanle for- 
luua, vous comprendrez que ce n'est pas au hasard, 
mais au conseil et à la discipline, que le peuple ro- 
main doit cette puissance dont la fortune, il est waij 
n'a point contrarié l'essor, Cic. Rep. 2, i6 } fin.; de 
même : Non hœc omuia fortuilo aut sine consilio 
accidere poluisse , tout cela ne peut être arrivé par 
hasard et sans un dessein formel, Cœs. Ji. G. 7, 20, 
1. Ut ea quœ gigmintur donala consulto nobis, non 
forluito -nala videanlur, id. Leg. 1, 8, 25. Ita tolum 
animal movebalur illud quidem, sed immoderate et 
fort ni to, ut sex molibus veheretur, id. Univ. r3. Sive 
major aliqua causa alque divjnior hanc vim ingentiil ; 
sive boc iia fit forluilo, soit que cela arrive ainsi par 
l'effet du hasard, id. Fin. 5, ri, 33. Quod verbum 
tibi non excidit fortuilo : scriplunij medhatum , co- 
gitalum attulisli, et ce mot ne t'est point échappé par 
hasard: tu l'as apporté écrit, médité, réfléchi, Cic. 
Phil. io, 2, fin. Forluilo in sermouem veslrum inci- 
dissè, avoir été amené par hasard à prendre part à 
votre conversation, id. Or. r, 24, ru ; cf. : Praiserliin 
quum (veteres), ut fit, forluilo .sœpe aliquid cuucluse 
apleque dicerent, id. Or. 53, 177. 

fortûna , se (anc. forme du géuii. sing. forlu- 
nas, comme familias, escas, vias, etc., Nœv. dans Prise, 
f). 679 P. ) f. [ forme allongée de fors ], le hasard , 
fortune, sort, événement fortuit, cas fortuit, aveti' 
ture; sort, loti partage, événement, bonheur ou mal- 
heur, etc. 

I) en gêner. : Quid est enim aliud fors, quîd for- 
tuna, quid casus, quid evenlus, nisi quum sic aliquid 
cecidit, sic evenil, ni vel non cadere atque evenire, 
vei aliter cadere atque evenire poluerit? quo modo 
e.rgo id, quod temere fit cseco casu elvolubiliiale for- 
tume, prseseutiri el prredici polesl? qu entendez-vous 
donc quand vous dites qu'une chose est arrivée par 
hasard, par fortune, par accident, par événement, si 
ce n'est qu'elle aurait pu ou n arriver pas ou arriver 
autrement ? or, comment peut-on prévoir et prédire 
ce qui n'est dit qu'à la fortune capricieuse ou à fa- 
vettgle hasard? Cic. Divin, 2, 6, i5. Si brec habent 
aliqupm talem nécessitât em : quid est tandem quod 
casu ficri aul forte fortuna puiemus? Nihil enim est 
lam coutrarium rationi el conslanlire quam fortuna 
( rien n'est plus opposé à la règle et à l'ordre que le 
hasard) : ut mihi ne in Deum quidem cadere videa- 
tuij ut sciât, quîd casu et forluito futurum sit. Si 
enim scit, cerle illud eveniet : sin cerle creoic!, milla 
fortuna est ( il n'y point de hasard, le hasard n'existe 
pas):esl aulem forluua: rerum igilur fortuitarum 
nulla prjesensio est, etc., id. ib. 2, 7, 18 sq. Virum 
ad labores belli impigrum, ad pericula forlem, ad con- 
silia prudentem, ad casum fortunamque felicem, sage 
dans les entreprises , heureux dans les hasards, id. 
Fonte] . i5 t fin. Si lot sunt in corpore bona, toi extra 
corpus in casu atque forluna : nonne consenianeum 
est, plus fortunam, qnœ domina rerum sit et externa- 
rum et ad corpus pertinenlium ? quam consilinm va^ 
1ère? s'il r a tant de biens qui appartiennent au 
corps et tant d'autres qui dépendent du hasard, n'est- 
il pas évident que l'empire de la fortune, qui dispose 
des uns et des autres , est plus étendu que celui de 


la sagesse? id. Tusc 5, 9, 25; cf. : Illa < supenora 
(bona) caduca et iucerla, posila non tam in consiliis 
noslris quam in forliinae lemerilale, qui reposent 
moins sur notre sagesse que sur les caprices de la 
fortune, id. Lœl. 6, 20. Intelliges, non fortuilo po- 
pulum Romanum, sed consilio el disciplina confirma- 
tum esse, nec tamen adversante fortuna, id. fao. 2» 


16, fin. Hos ad magislros si qria te forîuna, Cato . 
eu m isla natura detulissel, si avec votre heureux na- 
turel, Caton, le hasard vous eût conduit à l'école de 
ces philosophes, id. Mur. 3i, 64. Quorum ego causa 
limidius nie fort mire commillebam je nî abandonnais 
plus timidement, moins hardiment, à la fortune , id. 
AU. 9,6,4. In quo ne tum quidem, quum illûrri 
suum sallalorium versaret orbem, fort urne rotam per- 
timesceljat, /'/ craignait la roue, c.-à-d. les vicissitu- 
des de la fortune, id. Pis. io, 22. - — Vidimus ali- 
quolies secundam pulcherrimé te ferre fortunam : fac 
aliquaudo inlellïgarmis adversam quoque te aeqiie ferré 
posse, nous t'avons vu plus d'une fois porter très-bien 
la bonne fortune ( là prospérité); fais-nous voir enfin 
que lu sais aussi supporter fa mauvaise ( l'adversité ) 
avec calme, Sulp'ic. dans Cic. Fam. 4, 5, 6 ; cf. : 
Sic eu un res se habet , ut ad prospéra m adversanive 
forlunam, qualis sis aut quemadmodum vixeris, nihil 
inlersil , dans la bonne et la mauvaise fortune, Cic. 
N. D. 3, 37, 8g , et : Nunc meam spoliatam fortu- 
nam conferam cum florente forluna impefaloris, id. 
Pis. 16, 38 ; cf. aussi : Hic vos oral, judices, parvUs, 
ut se aiiquando, si non intégra forluua, et afflicla 
palri suo gralulari sinalis, id: Sull. 3i, fin. el : Qua 
(forluna) illi florentissima , nos duriore conflictâlî 
videmur, id. AU. 10,4, 4. Gui (mihi) quum iicerel , 
si quid accideret acerbius universis , non praîcipnam', 
sed parem cum céleris forlunce coudilîonem subire, 
une même condition de fortune, le même sort, id. 
Rep. r, 4. Vir denique oplimus omnium exislima- 
lione cl dignissimus omni fortuna oplima judicetur, 
digne de toutes les prospérités , id. ib. 3, 17, fin. 
Fuit profeclo quredam îlla rei publics forluna fa- 
lalis, utille cîecus alque ameus tribunus plebis nan- 
ciscerelur consules, etc., id. Sesf. 7, 17. Ut quibus 
in pugna vilre periculum accideret, non ita mu Ko se 
relicpiorum civinm fatum anlecedere êxistimarent , 
quibus, urbe capta, eadem éssel belli forluna j>a- 
tienda, Cœs /?. C. 2, 6, 1 J de même ^ belli, la for- 
lune des combats , les hasards, les chances de la 
guerre, id. B. G.i, 3G, 3. — Au pluriel : Omnes 
laudare fortunas meas^ qui gualum liaberem lali iu- 
genio prredilutn, tout le monde de vanter non bon- 
heur, d'avoir un fds doué d'un pareil caractère, Ter. 
And. 1, 1, 69. Si eo mère fortunae redeuni, Pbanium, 
abs le ut disirahar, nulla est mihi vila expeteuda, si 
ma fortune se réduit ou aboutit à ceci (c.-à-d. s'il 
faut) que je m'arrache à toi, chère Phanie, j'aime 
autant mourir, id. Phorm. 1, 4, 24. Elsecundas for- 
tunas aniillere coaclus est, et in adversis sine ullo 
remedio permanere, Cic. Sull. 23 , 66. Se suas cîvi- 
talisque fortunas ejus fidei.permissurum, qu'il confie- 
rait à sa fidélité et sa propre fortune et celle de l'Etat, 
Cœs. J). G. 5, 3, fin.; cf. : Se suas exercitusque for- 
tunas in dubium non devocalurum , id. ib. 6, 7, 6. 
— Proverbiall : Fortes fortuna adjuvai; voy. fortis, 
//°Ii, A à la fin. 

B) Forluna j personnifiée , la Fortune, déesse du 
hasard : Quo in génère vel maxime est Fortuna nù- 
meranda , quam nemo ab inconstanlia el temeriiate 
sejungel, quœ digua cette non sunt deo, Cic. N. D. 3, 
34, 61 ; de même ; Heu, Forluna, quis„est crudelior 
in nos le deus? â Fortune, quel dieu est plus cruel 
que toi envers nous ? Hor. Sat. 2, 8, 6r. Sœvial atque 
novos moveat Forluna tumultus, id. ib. 2, 2, 126. 
Forlunre fanutn.antiqnum (Syracusis), ancien temple 
de la Fortune à Syracuse, Cic. Verr. 2, 4, 53, 119. 
Qui (Juppiler puer) laclens cum Junone Fortunre 
in gremio sedens, etc., id. Divin. 2, 4i » 85 sq. Bona 
Fortuna, la Bonne Fortune, id. Verr. 2 , 4, 3, fin. 
Mala Forluna, la Mauvaise Fortune, id. Leg. 2, 11, 
28; J\\ D. 3, 25, 63. Fors Fortuna; voy. Fors. For- 
tunre fili us, fils de la Fortune, c.-à-d, enfant gâté du 
sort, heureux mortel, Hor. Sat. 2, 6, 49; voy. Fi- 
lins, p. 58i, a. 

II ) parti c-ul. A ) sans adjonction des êpithètes se^ 
cunda ou ad versa, la bonne on la mauvaise fortune, la 
prospérité, C adversité, le bonheur, le malheur, selon 
le sens général de la phrase et la suite des idées. 

1°) pour fortuna secunda, le bonheur, la prospé- 
rité: Reliquum est, ut de felicitale pauca dicamus. 
Ego enim sic existimo : Maximo, Marcello, Scipioni... 
non solum propter virtulem , sed eliam propler for lu* 
nam (mais encore à cause de leur bonheur, de leur 
succès) saepius imperia mandata. Fuit enhu profeclo 
quibusdam summis vins quredam ad ampb'ludinem et 
ad gloriam et ad res magnas bene gerendas diviuilus 
adjuncla forluna (un bonheur qui leur venait des 
dieux) : de bu jus aulem bominis (Pompeii) felicilatr, 
de quo nunc agimus, bac utar moderàtione dicendi, 
non ut in illius potestate fortunam positam esse di- 
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cani, non pour dire que la fortune fui placée sous son i 
pouvoir (dans cette seconde partie de la phrase for- 
tuna est pris dans le sens ordinaire : le sort, la fortu- 
ne), etc., Cic. De imp. Pomp. 16, 47- Judicium hoc 
omnium morlalium est, forlunam a deo jietendani , 
a se ipso sumendam esse sapienliam, qu'il faut de- 
mander le bonheur aux dieux, ci la sagesse à soi-même, 
id. N. D. 3, 36, 88. Huic interprètes portenlorum 
responderunt , enm quem illa peperisseL, clarissimum 
Gracia; diulurna cura fortuna fore, .avec un succès 
constant, id. Divin, t, 20, 3g. Superbum se praebuit 
in fortuna , Use montra superbe dans la prospérité, id. 
Ait. S, 4, 1. Non solum ipsa fortuna casca est, sed eos 
eliam plerumque efficit csecos, quos complexa est : 
itaque efferuntur fere fastidio et contumacia, nec 
quicquam insipiente fortunalo intolerabilius fieri po- 
tesl , non-seulement la fortune est aveugle, mais encore 
elle rend aveugles ceux qu'elle favorise, id, Lœl. i5, 
54. Nostri etsi ab duce et a fortuna deserebanlur, la- 
men omnem spem salulis in virlute ponebant, Cœs. 
B. G. 5, 34, 2. Habendam for lu nse gratiam, quod 
Italiam sine aliquo vulnere cepissent, qti il fallait re- 
mercier la fortune, de ce que, etc., id. B. C. 3, 7 3, 3. 
Hospitium auliquum Trojâe sociique Pénales, Dum 
fortuna fuit, tant qu'a duré la prospérité, Virg. Mu. 
3, 16. Deos precelur et oret , TJt redeal miseris, abeal 
fortuna superbis, Hor. A. P. 2or. LU lu forlunam, 
sic nos le feremus, id. Ep. 1, 8, 17. Yenimusad sum- 
mum fortunce, nous sommes arrivés au comble de la 
fortune, du bonheur, id. ib. 2, r, 32. Ut te Confestim 
liquidus fortuna; rivus inauret, id. ib. 1, 12, 9. Occidit 
Spes omnis et fortuna nôstri Nominis, id. Od. 4, 4, 
71. — De là b) per forlunas, par ce que tu as de. plus 
cher; an nom du ciel, pour l'amour des dieux : Ne 
prôvincia uobis prorogetur, per forlunas 1 dum ades, 
quicquid provideri potest, provide, Cic. Alt. 5, 11, 
1; de même id. ib. 5, i3, 3; 3, 2^, 1. 

2° )pour fortuna aàverss.) adversité, malheur, échec, 
revers, mauvaise chance (très-rare en ce je/^ ) : Trojfe 
renascens alite lugubri Fortuna trïsti clade iterâbitur, 
Hor. Od. 3,3, 62. Nasidiene, redis mutais frontis, 
ut arte Emendaturus forlunam, id. Sat. 2, S, 85. 

B) la position (extérieure), état, condition, sort, 
destinée, = status, condilio (lrès~classique ; expression 
favorite de Cicéron): Est autem infima condilio ei for- 
tuna servorum, la condition et le sort des esclaves, 
Cic. Off 1, i3, 41; cf. : Si in gladiatoriis pugnis et 
infiini generis liominnm conditione atque fortuna li- 
midosalque supplices odissesolemus, id. Mil. 34, 92 ; 
*t : (Lampsaceni) populi Romani conditione socii, for- 
tuna servi, voluntale supplices, alliés du peuple ro- 
main par leur condition , ses sujets par les chances de 
la fortune,, ses suppliants par inclination } id. Verr, 
2, 1, 32, 81; de même correspondant à condilio, 
Qiùniil. Inst. 3, S, 5o. Ut non modo omnium geue- 
rum , eelalum , ordîninn omnes virî ac mulieres, omnis 
forlunae ac loci, sed eliam mœnïa ipsa viderentur et 
tecla urbîs Irelari, les personnes de toute condition et 
de toute naissance, Cic, Pis. 22, 62. Hommes infima 
fortuna, nulla spe rcrum gerendarum, deleclantur 
hisloria, les personnes de condition infime (de la der- 
nière classe), qui n'ont aucun espoir d'arriver aux af- 
faires, aiment [histoire, id. Fin. 5, 19, 52. Gravissi- 
mum est, quum superior factus sil ordine, inferîoiem 
esse fort un a, il serait bien dur de se voir d'un coté 
grandir en dignité et de l'autre amoindrir du côté de 
la fortune (des revenus), id. Fam. i3, 5, 2. Sfepe in 
quibusdam (amicis) aut auimus abjectior est aul spes 
ampliGcaudïe fortuna; fracljor, id. Lœl. 16, 59. Salins 
ulrum avem, an gentem, an forlunam corporis sigui- 
ficet , si Gallus ( Gaulois, coq, chapon ) signifie l'oi- 
seau, la nation ou l'état physique (des castrats)^ 
Quinlil. Inst. 7, 9, 2. — De là 

2°) métaph., dans le sens concret, fortunœ, ârum, 
plus rarement au singulier fortuna , ae , biens, richesses, 
fortune, avoir, possessions, revenus : — a) plut: : Tu m 
propter rei pubbrae calamitates omnium possessiones 
«■Ait incertîe : nunc deum immortalium benignilale 
omnium forluna3Sunt cerise, aujourd'hui les biens de 
tout le monde sont eu sûreté, Cic. Rose. Com. 12, 33. 
Quibuscum vivi bona nosLra parlimur, ils prœtor adi- 
mere nobis morluis bona forlunasque poteril? quoi! 
ceux à qui, dé notre vivant, nous partageons nos biens, 
le préteur pourra, après notre mort, leur enlever notre 
fortune? id. Ferr.2, r, 44, 11 3. A Chrysogoïio peto, 
ut pecunïa forlunisque nostris coulenlus sil, sangui- 
nem eL vilam ne petat, que, content de noire argent 
et de nos biens, il s'abstienne de demander encore iiolre 
sang et notre vie, id. Iîosc. Am. 3, 7. Miserum esse 
M. Crassum, qui illas furtunas morte dimiserit, id. 
Tttsc. 1, 6, 12. Fuisse quendam ferunt Demaralum 


FORT 

Corinthium , et honore et auclorilate et forlunis facile 
civilatis svve principem, id. llep. 2, 19. Cfesar non 
exspectandum sibi siatuit, dum, omnibus forlunis 
sociorum consumptis, in Santonos Helvetii perveni- 
rent, Cœs. B. G. 1, n, fin. Fortunarum pericula, 
Quintil. Inst. 4, 2, 122. — (3) sing.:Quo milii for- 
tunain , si non conceditur uli? à quoi bon la fortune, 
s'il ne m'est permis d'en user ? Hor. Ep. 1, 5, 12. Nec 
mea concessa est aliis fortuna, Ovid. Trist. 5, 2, 67. 
Adiri nomen invidiosae fortuna; Cîesaris, non placebat, 
ils (les parents d'Octave) ne pensaient pas qu'il dût 
accepter un héritage aussi dangereux que celui de 
César, Vellej. 2, 60, 1, Ruhnk. De fortuna, qua uler- 
que abundabat, Quinlil. Inst. 6, 1, 5o. Argentarius 
coaclor totam forlunam in uominibus habebat, avait 
toute sa fortune en créances, Scœv. Dig. 4, 7, ko,fn. 
Fortuna equestris, la Fortune équestre, déesse 
à qui Q. Fnlvius Flavus, proprêteur dans /'Hispan. 
citer., consacra un temple l'an de R. 574, parce que la 
cavalerie avait remporté un grand succès contre les 
Celtibériens, comme le dit Liv. 40, 4°j ei 4 a < 3. De ta 
l'Inscr. ap. Fabretti, p. 752, n° 5g r, regardée comme 
fausse par O relit, parce quelle a été produite par Li 

fortuiialîsj e, relatif' à la fortune, fortuné; 
comme surn. rom., Forlunalis, m., Inscr. ap. MafJ. 
Mus. Fcron. 449? 2. 

For tOnâles , ium , surnom des Tereses , peuple de 
/■Hisp. Bretica ou de la Lusilania, Plin. 3, t. 

fortCinarïiiSj a, uni, éventuel; au plur. neut. 
subst. fortunaiïa, orum, éventualités, Jul. Valer. Jîes 
gest. Alex. M. (éd. Maio), 1, 54. 

Fortûnala, œ,/*., un des éons des hérétiques, 
Ter t. adv. Valent. 8. 

Fortunata , œ , Jornand. de Reb. Gelic. p. 80 ; 
/. q. Canarise Insula3. 

Fortunata; cf. Macana. 

JFortunataelnsulEe, i. q. Allanticae Insulœ. 

Fortnnatselnsnlee; cf. Deorum Eusulfe. 

fortnnate, adv.; voy. fortuno, Pa., ù la fin. 

* fortûiiatiiii, adv. [forluuatus J, heureusement, 
par bonheur, d'une manièi'e heureuse : Fortunalim, 
féliciter ac bene vorlat, Enn. dans ]\ 7 on. 112, 2. 

fbrtûliâtio, ônis,yi, action de rendre heureux, 
Augustin. 

fortnuatus, a, um, Partie, et Pa. de fortuno. 

FortOnensîs, m., surn. rom., Inscr. ap. Grnt. 
649, ro 4 . ^ ... 

f ortuuiusj ii, m., nom forgé pour désigner l'i- 
mage de la Fortune 'virile barbue, Augustin. Civ. Dei, 

Fortunîo, ôuis, m., surn. rom., Inscr. Grnt. 

917, l6 i . . 

fortuno ? avi , âtum, t. (anc. forme du patf. du 

subj. fortunassint, Afran. dans Non. rog, 18), u. a. 
[fortuna, n° II, A, 1 ], rendre heureux, fortuné, jaire 
le bonheur de, faire prospérer : « prosperare, omnibus 
bonis augere, Non. L l. (très-classique; le plus souv. 
au partie, adjectif: St. Di fortunabunt voslra consilia! 
Ph. Ita volo , les dieux seconderont, favoriseront vos 
projets, les feront réussir. — C'est mon vœu, Plant. 
Triu. 2, 4> 1^5. Tibi palrimonium dei fortunenl, 
puissent les dieux faire prospérer ton héritage. f Cic. 
Fam. 2, 2. Maxima surn laetitia affeclus, quum audivi 
consulem le factum esse : eumque houorem libi deos 
forlunare volo, id. ib. i5 t 7. Tu, quameumque deus 
libi forlunaverit lioram, Grata sûme manu, tonte 
heure fortunée qu'un dieu t'accorde, recois-la avec re- 
connaissance, Hor. Ep. r, xi, 22. — Absolt : Deos 
ego orunes , ut fortunassint , precor, Afran. dans Non. 
I. I. — De là 

fortûnâtus 5 a,um, Pa., heureux, fortuné, qui 
est dans une belle et bonne position : Salvus alquejbr- 
lunatus semper sies,/'c te souhaite le bonjour et mille 
prospériiés, Plaut. Aul. 2, 2, 5. El miser sum el for- 
tunalus, si vos vera dicitis, je suis à la fois heureux 
et malheureux, si vous dites la vérité, id. Capt. 5, 3, 
16. Qui me in terra îeque Fortunatus erit, si illa ad 
me bitet? id. Cure. 1, 2, 52. Quam est hic fortunatus 
pulandus,cui ; etc., quel doit être le bonheur de celui 
à qui, etc., Cic. Rep. r, 17. Non solum ipsa fortuna 
cœca est, sed eos etiam plerumque efficit caecos, quos 
complexa est : itaque efferuntur fere fastidio et con- 
lumacîa, nec quicquam insipiente fortunato intolera- 
bilius fieri potesl, il ne saurait f avoir n'en déplus 
insupportable qu'un fou fortuné, id. Lœl. i5, 54» Qui 
(Agam^mno) iaudat senem et fortunatum esse dicit, 
quod inglorius sit atque ignobiîU ad supremum diem 
pervenlurus, id. Ttisc. 3, 24, 07. Miui vero Cn. et 
P. Scipiones coraitatu nobilium juvenum forlunali 
videbaulur, me paraissaient heureux de l' empressement 
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des jeunes patriciens autour d'eux, id. De Senect. 9^ 
29. O homineni fortunatum, qui ejusmodi nuncios 
habeat! heureux mortel, d'avoir à ses ordres de tels 
messagers! id. Quint. 25, So. ForLunate senex! Virg. 
Ed. 1, 47. — O fortunatam rem publicam, si quidem 
hanc senlinam Iiujus urbis ejecerit! bienheureuse la 
république, si, Cic. Catil. 2, 4, 7 ; cf. : O fortunatam 
natam me consuleRomam, id. poet.fr agm.ap. Quin- 
lil. Inst. 9, 4, 4*j if, 1, 24. Fortunatus îllitis (Hor- 
tensii) exitus, qui ea non vidît quum fièrent, qua> 
providit futura, id. Brut. 96, 329. Qui furnos el bal- 
nea Iaudat, Ul fortunatam plene praestantia vilam, 
comme rendant la vie pleinement heureuse, Hor. Ep. 
r, it, 14. Ut nobis hfec habitalio Bona, fausta, fe- 
lix fortuna laque evenîat, Plaut. Trin. r, 2, 3 ; voy. 
Fflix, p. 537, b, à la fin. — Compar. : Carneades 
dicere solitus est, nusquam se foriunaliorem quam 
Praeneste vidisse Fortuna m, qu'il n'a vu nulle part ta 
Fortune plus Jortunée qu'à Prénesle, Cic. Divin. 2 
41, ,/Êrt.Ingenium misera quia fortunatius arte Cré- 
dit (Democritus), parce que Démocrite croît que le 
génie est plus heureux que le travail de fart, Hor. A. 
P. 295. — ~- SupsrL: Velut in Gorgïa Socrates, quum 
esset ex eo quaesitum , Arclielaum Perdiccfe lilium, qui 
tu m fortunalissimus haberelur, nonne beatum puta- 
ret, etc.? Cic. Tusc. 5, 12, 34. Consules foriunaiis- 
simo prœlio decertavere, Fcllej.-z, 12, 5. — J3) poét. 
avec legénitif: Il!e mihi anle alios forlunalusque la- 
borum Egregiusque animi ! celui-là me semble, plus 
que personne. , heureux dans son infortune et grand 
par son noble cœur, qui, etc., F"trg. JEn. ir, 416. 

2°) particul. (d'après fortuna, n° II, B, 2), riche, 
opulent, fortuné: Quis est tandem, .qui inopis et op- 
limi virî causœ non anteponat in opéra danda gratiam 
fortuna li et potenlïs? mats en est-il beaucoup qui pré- 
fèrent les intérêts d'un citoyen pauvre et honnête à la 
reconnaissance d'un homme riche et puissant ? Cic. 
Off. 2, 20, 69. Quum cœnaret Simonides apud Sco- 
pam, fortunatum hominem et nobilem, riche et no- 
ble personnage, id. De Or. 2, 86, 352. Quidî vos 
liane miseram ac tenuem sectamini prœdam, quibus 
licet jam esse forlunatissimis? Cœs. B. G. 6, 35,8. 

B) Fortunatœ insulœ, en grecT&iv Maxàpwv v^troi, 
les îles Fortunées, que la Fable place dans l'Océan oc~ 
cidental, séjour des bienheureux; ce seraient, selon 
quelques-uns, les îles Canaries, Plin. 6, 3s, 37; les 
mêmes Forlunatorum insulœ, Plaut, Trin. 2, 4, 14S 
et métaph. : Forlunala nemoia, Virg. Mu. 6, 63g. 
Cf. Mannert, Afrique, 2,/j. 625 et suiv. 

* Adv. fortûnâle, d'une manière heureuse, heureu~ 
sèment: Necessario sequilur, omnes sapienles semper 
féliciter, absolu te, fortunate vivere, Cic. Fin. 3, 7, 26. 

Fortîînûlaj œ, /., nom rom., Inscr. chrét. dans 
Fabrclt. p. 327, n Q 467. 

fôrûlânus, a, um, de Foruli, bourg des Marses, 
Inscr. ap. Murât. 1098, r. 

1. foruli, ôrum , m. dimin. [forusj -^- I) armoire 
aux livres, bibliothèque, cases, rayons ; compartiment! 
d'un scrinium: Libros Sibyllines condidit duobus fo- 
rulis auratis siib Palalini Apollinis basi, Suet. Aug 
3i. Hic libros dabit et forulos medianique Minervam, 
Juven. 3, 219. — II) « Fori sïgnificanl-et Ciicensia 
speclacula,ex quibus etiam miuores foruios dirimus«, 
Fest. s. v. FORUM , p. 84. '' 

2. Foriilîj orum, m., oî <I'6pouXot, Fondes, vil- 
loge du pays des Sabins, auj. Civita-Tomassa, Liv. 
26, ri; Virg. J£n. 7, 714; Sil. S, 417; cf. Mannert, 
liai. 1, p. 5 10. De là FOKYLANYS, de Fondes, 
Inscr. Orell. n Q 3794. 

1. forum. , i, //. (forme access. ancienne forus, î, 
m., à cause de locus s. entendu, Lucil. dans Charïs. 
p. 55, P. et dans Non. 206, i5; Pompon, ib. )[méme 
racine que forus et foras, foris (cf. Fest. p. 84), de 
fero ; ainsi propr. : qui conduit au dehors, de là, mé- 
taph. aussi], qui se trouve à l'extérieur,- espace, lieu 
extérieur, et, particul. (paroppos.à la maison), place 
publique, marché .* « Forum sex modis intelligilur. 
Primo negoliationis locus, ul forum Flamiuium, forum 
Julium , ab eorum nominibns , qui ea fora consliluenda 
curarunt, qûod eliam locis privatis et in viis et in agris 
fieri solet. Alio, in quo judïcia fieri, cum populo agi, 
couciones baberi soient. Tertio, quum is, qui provin- 
ciseprœest, forum agere dicilur, quum ciyitates vocal 
et de conlroversiis eorum coguoscit. Quarto, quum 
id forum antiqui appellabanl, quod nunc vestibulum 
sepulcri dicari solet. Quinto, locus in navi,sedtura 
masculini generis est el plurale ( voy. forus). Sexto 
tori siguiûcant el Circensia speclacula, ex quibus eliam 
minores forulos dicimus. Inde et forare, foras dare, 
et fores, foras el foriculae, id est osliola dicunlur », 
Fest. p. 84. 
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*I) en gêner., vestibule, parue d'un mausolée, d'un 
tombeau qui fait saillie, espace libre qui précède le 
monument : « Quod ( lex XII Tabulai-uni de sepul- 
cris) FORUM, id est, veslibulum sepulcri, BTJ- 
STUMYE USUCAPI velat, luelur jus sepulcrorum », 
la loi des Douze Tables qui prohibe l'acquisition par 
prescription du forum ou 'Vestibule du sépulcre, et de 
ta place même oh le mort a étébrùlè ou inhumé, main- 
tient le droit des sépultures , Cic. Leg. 2, 24, 61. 

II) parti cuL la place publique, la place du marché, 
marché ; 

A) marché ou l'on 'vend: « Quœ vendere vellent 
quo coiî ferrent, forum appellarunt. Ubi quid genera- 
tim (i. e. secundum singula gênera), addilum ab eo 
coguomen, ut forum koariu m , forum olitorium, cu- 
pediuis, etc.... Hïec omnîa posteaquam contra_cia in 
unum locumquaeadviclumpertiuebanl, esl œdificalus 
îoeus: appellalum macellum , e/c, » on appela forum 
la place où l'on apportait ses marchandises. Au nom 
de forum on ajouta différents surnoms, tirés de l'espèce, 
de marchandises à laquelle une place était spécialement 
affectée: de là le forum boartum , marché aux bœufs; 
f^j olilorium , a us légumes ; r^j cupedinis, marché aux 
comestibles , etc.... quand les marchands eurent adopté 
un seul et même lieu pour l'exposition et la vente des 
vivres, on construisit une halte qu'on appela macel- 
lum,, etc., Farroy L. L. 5, 3ï f 41, § i45 sq. <^> pïsea- 
rium, marché aux poissons , Plaut. Cure. 4, i, i3. 
r»j suar iuin , marché aux porcs , Ulp. Dig. 1, 12, 1; 
voy. aussi boari w&. — En pari, des lieux- où se tien- 
lient des foires, place du marché, foirait, foire, champ 
de foire, marché: L. Clodius, pbarmacopola circum- 
foraneus, qui properaret, cui fora multa restaient, 
simul alque inlroduclus est, rem confecit, Clodius, 
pharmacien forain (ambulant) qui était pressé, parce 
qu'il lui restait beaucoup d'endroits (de foires) à par- 
courir, teimina l'affaire, etc., Cic. Cluent. 14, 40. 
Oppidum Nuniidarum, nomme Yaga , forum rerum 
vénal ium lolius reguï maxime célébrai u m , ubi el in- 
colrre et meieari consueverant Ilaliri genei'is mullï 
morlales, Sali. Jug. 47, 1. — Proverbialt : Scisli ulî 
foro, /// os su connaître la place, c.-à d profiter de 
i' occasion, Ter. Phorm. 1, 2, 29 ( « secundum illos 
-nego'iatoivs, qui anle locum commercii non pnescri- 
bunt quanti vendant quœ advebunt, sed secundum 
annonnm fori quam deprebenderint cousitium de 
veiidcudis aul non vendendis mercibus sumunt, » 
Donat.). 

]\) la place publique, le forum comme Heu principal 
d'assemblée et centre des affaires ; comme Heu oh se 
tenaient les tribunaux, où se faisaient les affaires a" ar- 
gent ; place du change, de la banque; tribunaux, ju- 
"idiction, ressort judiciaire ; de là aussi, mêtaph., pu 
blicité, justice, affaire d'argent. A Rome le forum 
Romanum et absolt, forum, était une longue place 
libre entre les monts Capitolin et Palatin, entourée de 
galeries soutenues par des colonnes (basilïcîe) et de 
comptoirs de banque {argenlariae) : Quis (pulare vere 
po1esl)'non magis solos esse, qui in foro liirbaque, 
quicuru colloquï libeat, non babeanl, quam qui nullo 
arbilrio velsecuiu ipsi loquantiir, ceux qui, en plein 
jurum et au milieu de la foule, n'ont personne avec 
qui causer, Cic. Rep. 1, 17. Agricola res, in quibus 
versât ur, nominibusnotavît novis. Quo magis boc plii- 
losopho faciendum est. Ars est enim pbilosopbia vitre ; 
de qua disscreus an ipere verba de foro no» polest, 
l'agriculteur, à mesure qu'il a découvert qqche de nou- 
veau, l'a désigné par de nouveaux termes. Le philosophe 
doit donc, avec plus de fondement encore, imiter cet 
exemple; car la philosophie est l'art de la lue , et, 
pour eu bien tr-aiter, ce n'est certes pas sur la place 
publique qu'il faut aller chercher ses expressions, id. 
Fin. 3, 2, 4. Duas sibi res, quo minus in vulgus et in 
foro dicerel, confideiHiam et vocem, defuisse, deux 
choses lui manquaient pour parler à la foule et au fo- 
rum, r assurance et la voix, id. Rep. 3, 3o (fragm. 
ap. Non. 262, 24). Quuni Decimus quidam Virginius 
virgiuem fiiîam in foro sua manu inleremisset , id. Rep. 
a, 37. Ul, quemadmodum scribil ille, quolîdiano 111 
forum mille bominum cum palli ïs conebylio linclis 
descenderent , descendissent au forum, id. ib. 6\ 2 
(fragm. ap. Non. 5oi, 28). Foro nimitim distare Ca- 
nnas Jam grandis nalu querilur, Hor. Ep. 1, 7, 48. 
Tallacem Cirrum vespertinumque pererro Sa3pe forum, 
, d. Sat. 1, 6, 114. Hosles muro lurribusque dejecli 
in foro ac locis patenliorîbus cunealim consliierunl, 
Cœs. U. G. 7, 28, 1. Gladiatores, quos ibi (Capuœ) 
•"■sesar in ludo babebal , ad forum produclos Lentulus 
jlierlali confirmai, id. B. C. 1, 14» 4* Exislimes me, 
ul primum forum atligerim, speclasse semper, ut tibi 
possem quam maxime esse conjunctus, du jour ou je 


mis le pied au forum, c.-à-d. oit j'entrai dans la car- 
rière des affaires publiques , Cic. Fam. 5, 8, 3 ; de 
même : Frustra sLudia fori et eivilium artium decus in 
siienlium acta, si mililarem gloriam alius occuparet, 
c était donc en vain qu'il avait étouffé les talents du 
forum et les arts de la paix, si un autre s'emparait de 
la gloire des armes, Tac. Agr. 39; et : Forum pii- 
Uîalque Libonis Mandabo siecîs, adimam cantare sè- 
veris, aux gens sobres le forum et le puits de Libon; 
f interdis aux hommes graves le droit de faire des 
chansons, Hor. Ep. 1, 19, 8. • — En part, de la juri- 
diction du forum, de la justice qui s'y rendait : NI 
PAGVNT, IN COMITIO AVT IN FORO ANTE 
MERIDIEM CAVSÀMCONIICITO, Fragm. XII Tab. 
ap. Auct. Herenn. 2, i3, 20. UL pacein cum bello, 
leges cum vi , forum et juris dictionem cum ferro et 
arinis conferatis, pour que -vous compariez la paix 
avec la guerre, les lois avec la force, le forum el ses 
tribunaux avec le fer et les armes, Cic. Verr. 2, 4, 
54» fin. Qund (tempos) in judiciis ac foro datur, 
Quintil. Inst. 10, 7,20. Nec ferrea jura Iusanumque 
forum aut popul.i tabularia vidîl, // ne connaît ni les 
lois de fer, ni le forum et ses fureurs, ni les actes pu- 
blics, Firg. Georg. 2, 5o2. Appius in ultimam. pro- 
vinciam se conjecit Tarsum usque: iî)i forum ngit, là 
il rend la justice, il tient audience, Cic. Ait. 5, 16, 
4; cf. id. Fam. 3, 6, 4î ^'- même, par mèta'ph. poét. : 
Gaudel regno ïrojanus Acesles Indicilque forum et 
patribus dal jura vocalis, le Troyen Aceste se réjouit 
d'unir à son empire ta colonie troyenne; il lui donne 
un forum, des lois, un sénat, Firg. J£n. 5, 768. Ad- 
versarii postulant, ut in eam rem judices dentur ex 
Iiiscivitatibus, qtiaein id forum convenerant, ses ad- 
versaires de leur côté demandent qu'on leur donne des 
juges pris dans les villes qui ressortissaient à ce tri- 
bunal (de Syracuse), Cic. Ferr. 2, 2, i5, 38. Ne quis 
(Siculorum) extra suum forum vadimouium promit- 
tere cogatur, en dehors de sa juridiction immédiate, 
ailleurs que devant ses juges naturels, id. ib. 2, 3, i5, 
38. — Proverb.: Res verlitur in meo foro, l'affaire 
se plaide devant le tribunal de mon ressort, c.-à-d. 
me regarde, m'intéresse, me touche de près, Plaut. 
Most. 5, 1, 10. Et: In alieno foro iitigare, plaider 
devant un tribunal étranger, être tout désorienté, dé- 
concerté, dérouté, avoir perdu la tête, Martial, ii^prcef. 
— En pari, des affaires d'argent qui se traitaient au 
forum : Haee fides alijuc haec ratio pecuniarum, quœ 
Ronias, qua3 in foro versatur, implicita est cum illis 
pecuniis Asialicis et cobaeret, ce crédit, ces affaires 
d'argent dont le centre est à Rome, sur notre picce, 
Cic. De împ. Pomp. 7, 19. Quousque negotiabere? 
annos jam triginta in foro versarii, voilà trente ans 
déjà que (u fais la banque, id. Ftacc. 29, 70. Sublala 
eral de foro fides, // n'y avait plus de crédit sur la 
place, la confiance avait disparu, id. Agr. 2, 3, fin. 
Nisi C. Cœsaris summa in omnes, inciedibiiis in bunc 
eadem liberalitas exslitisset, nos bunc Poslumum jam 
pridem in foro non baberemus, Postumus aurait de- 
puis longtemps fait banqueroute, id. Rabir. Post. i5, 
41 ; de même cedereforo, quitter ta place, lever le pied, 
faire banqueroute, cesser ou suspendre ses payements, 
Seueç. Ben cf. 4, 39; Ulp. Dig. 16, 3, 7, § 2;Juven. 
xr, 5o; cf. aussi: Mali m i.-jiusmodi mihi amicos furno 
mersos quam foro, des amis comme toi , j'aimerais 
mieux les voir criblés de coups que de dettes (lit ter. 
enfoncés dans un four qu'enfoncés sur ta place ), Plaut. 
FSpid. r, 2, 16. La justice ne se rendait pas seulement 
sur le forum Romanum ; elle se rendait encore à Rome, 
sous les empereurs, sur le forum. Julii Cfesaris (con- 
struit par Jules César, Suc t. Cœs. 26; Plin. 36, i5, 
24) et sur le forum Angusli (construit par Auguste; 
de là : Suct. Aug. 29): Circumscripiioues, furla, 
fraudes, quibus Irina non sufficiunl fora, Sente, de 
Ira, 2, 9; de même: Quœ (verba) trino juvenis foro 
lonabas ,*•?/<!/. Silv. 4, 9, i5; et : Causas agam Cicé- 
rone disert ius ipso, Atque eril in triplici par mihi 
nemo foro t Martial. 3, 38, 4. — De là 

C) nom propr. Forum , nom d'un grand nombre de 
villes où H y avait un marché et un tribunal ; les plus 
connues sont : 

1°) Forum Appii, bourg dit Latium, sur la Voie 
Appienne, près des Trois-Tavernes , auj. S. Donalo, 
Cic Att. 2, 10; cf. Mannerl, liai, r, p. 637. 

2°) Forum Aurelium , près de Rome, sur la Yia Au- 
rélia, auj. Monte-Alto, Cic. Catil. 1, 9, 24. 

3°) Forum Cornelîum , ville de la Gallia Cispadaua, 
auj. Imola, Cic. Fam. 12, 5, 2. De là Forocorneliensis 
ager, Plin. 3, 16, 20. 

4°) Forum Gallorum, ville de la Gallia Cispadana, 
entre Mutina et Rononia , auj Castel-Franco, Cic. 
Fam. 10, 3o, 2. 


5°) Forum Julii, ville de la Gallia Narbo^cTisis f 
auj. Fréjus, Met. 2, 5, 3; Plin. 3, 4, 5, § 35; Plane, 
dans Cic. Fam, 10, i5; 3; 10, 17, r; Tac. Hist. 3 ? 
43; cf. Uhert, Gaules, p. 4^9- — De /ÀForojuliensis, 
e, adj., de Fréjus : <-^> colonia, c. à-d. Fré/'us, Tac. 
Hist. 2, 14 ; 3, 43. — Au pluriel Forojulienses , tes- 
habitants de Fréjus, Tac. Agr. 4. 

6°) Forum Voconii, à 24 milles de Fréjus, dans tes 
Pyrénées, auj., selon qquns, Canet, selon d'autres 
Luc, Cic. Fam. 10, 17, 1 ; ib. 34, 1 ; Plin. 3, 4, 5, § 36. 
— Foy. ci-dessous les articles géographiques spé- 
ciaux. 

2. forum 9 i , n„ bassin ou cuve du pressoir à vin, 
Farro, R. R. 1, 54» 2; Cotum. 11, 2, 71; 12, 18, 3. 

Forum, Paul. TVarnefr. de Gest. Longob. 6, 58 ; 
Heu de Ligurie, près dufl. Tanarus. 

Forum; cf. Forum SegusianOrum. 

Fornm Adrîani, Tab. Peut.; A. M. A. F. 
C. M. XII. A M un ici p. (a Mari, a Mosa) Ad Forum 
(a Foro), Constiluta Milb'a PassuumXIl, Inscpt. infer 
Delphos et Hagam repert. ap. Gruter. p. r56j cf. 
Scriver. p. 214; lieu sur la JSatavorum Insula , à 7 
mill. au S. O. de Lugduuum ; auj. Forburg , bourg de 
Hollande, dans le Delftland, entre Delft et Lèyde, à 1 
mille de la Haye. 

Forum Agxippinœj cf. Agrippinœ. 

Forum AÙieni, /'. q. Ferrara. 

Forum Appii, situé à 43 milles de Rome sur 
la Yia Appia-, interrompue en ce lieu par les ma- 
rais Pontins; cf. Cic. 2 Aitic t epist. 10; Plin. 3, 
5 ; Horal. Sat. 1, 5 ; 3 ; Sueton. Nero, c. 3 ; auj. 
ruines. 

Forum Aurelii, Anton. Itin.; Tab. Peut.; lieu 
cfEtrurie, près du fl. Arme: n ta; sel. Cetl. auj. Monte-, 
Alto, dans les Etats de C Eglise. 

Forum Bibalorum, <Ê>6poç BiëoAtov, PloL; 
v. des Bibali, dans /'Hisp. Tarracon.; probabl. auj. 
F omit! o. 

Forum Calcarium % cf. Forcalquerîum. 

Forum Calvîsîi, lieu des Cenomani, dans la 
Gallia Cisalpina ; auj, Calvisano, bourg de la délégat, de 
Rrescia, dans le Milanais. 

Forum Cassii, Anton. Itin.; Tab. Peut.; lieu 
d'Elrurie, au pied du mont Ciminius, à 38 m. p. de 
Vulsinii , à 11 de Sulrium ; auj. Sta-Maria in Forcassi. 

Forum Ceramor uni ? v. de Mysie. 

Forum Clouii, Tab. Peut.; Anton. Itin.; Ptol. 
3, x, 5o; Foroclodium, Plin.; Forum Clodii, Optât. 
Milevit. 1, exlr.; v. de l'Elrurie, située sur la via 
Çlodia; auj. Orinolo ou dans le voisinage de cette 
place. 

Forum Claudii, cf. Cenironum Civitas. 

Forum Cornelii, Plin. 3, i5; Cic. epist. 12, 5, 
2; Martial. 3 epigr. 4; Inscpt. ap. Spon. Miscell.;- 
Prudent. Hymn. 9, de Pass. Cass. Forocor.; Paul. 
Warnefr. de Gest. Longob. 2, 18; <3>6pov KopvTjXiov, 
Slrab.; *ï>6poç KopvirçXïov , Ptol,; ImoUe, arum , Paul, 
Warnefr. t. c; v. des Lingones, dans la Gallia Cispa- 
dana, à l'O. de Ravenne, au S. -F. de Jàonon'm, fondée 
par Cornet. Sylla, détruite du temps de Jusùnien par 
les troupes de. Nurses ; elle s'ajjpelle auj. Imola, v. sur 
une lie du Santeruo, dans la délégat, de Ravenne. Fo- 
rocornelienses, Plin. 3, xC; Inscpt. ap. Hotsten. 

Forum Decii, Plin. 3, 12 ; lieu des Sabini, pro- 
babl. près de Forum Novum (Vescovio). 

Forum Diuguntorum ou Juguntopom, 
Ptol. 3, r, 3r. v. des Ceuomanes , dans la Gallia, 
Transpadana , au S. de Bergomum ; selon qqns i. q. 
Crema ; mais sel. d'autres i. q. Piceleo , Oshts Hist. 
Rer. Laud.; Act. Publ.; Picighettone , Pizzighetoue, 
v. du Milanais, ^dans la prov. de Crémone, sur 
C Âdda. 

Forum Domitii, Anton. Itin.; Tab. Peut.; 
Forum Domilianum, Fales.; v. f/ej.Tolcpe Arecomici, 
dans la Gallia Narbon., à i5 m. p. de Sextalio, à 18 
d"Araura ou Cereso; peut-être fondée par Domtt. Ahe- 
nobarbus, et selon Falois , Frontignan , v. du dép. 
de l'Hérault (Bas-Languedoc) , non loin de Mont- 
pellier; mais sel. d'autres, Fabrègues, à 2 milles à 
l'O. de Montpellier. 

Forum Krueniinorum, i. q. Forodruenli- 
num Municipium. 

Forum Efifurrorum, PtoL; v. des A si u res, 
dans /'Hispania Tarracon., sur le Silus, à FO. d'An- 
gusta Aslurica ; auj. Médina del Rioscco, dans le Val- 
tadolid, sur le Seguillo; cf. Cauca; sel. d'autres, Salas, 
dans tes Asturics. 

Forum Ftaminïi, Jornand. de Regnor. Suc- 
cess. p. 5o; Hteronym. Chronic; Plin.; Foroflainini, 
Itin. Hierosotym,; <î>6pov <I>Xa|uviov, Strab.; <ï>6poç 
4>).auivio* Ptol.; lieu d'Ombrie, à 3 m. p. nu jV. 

i4i- 
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de Fulginium , a 12 au S. de Noceria; auj. ruines ap- 
velécs S. Giovanni Foroûaniiuienses, Inscpt. in Sport. 
îdiscell.; cf. Pfin. 3, i4- 

Forum FuIyîb, Tab. Peut.; Forum Fulvii co- 
gnam. Valeiitinuni, Plin. 3, 5; v, de Ligurie à 22 
777. p. au A\-0. de Dertona, sans doute î, q. Valenlia 
Yalentiuoriim, Rossigard.; Valcnza, v.du Piémont, 
dans là prov. d'Alessandria, sur le Pô. 
, For uni «Eallorum, Cic. épis t. 10 , 3o; Tab. 
Peut.; Frontin. Slrateg. 1, 5; 29; v. dans la Gallia 
Ciïpadana, à S m. p. nu S.-E. de Mutina, sur la Via 
/Emilia, près du Jl. Scullenna, auj. Castel Franco 
Francoriim. Antoine y battit le consul Pansa; cf. 
Frontin., I. c 3 et Hirtius y défit Antoine; cf. Cic. 
Le. 

Forum Hadrïauij Cell.; i. q. Forum Adriàni. 

Forum duliï; cf. Colonia Jiilîa Oclaviano- 
rum. 

Forum «Pulïi cognom. Coucubitmse, ville 
d'Ombi'ie. .?<■-■ 

Fornm. «Julii, ou Forum «fuliuni , <i>6poç 
5 Jbi3).ioç, y.o).wvia, Ptol.; Forojniiana Civilas, Paul. 
Warnefr. de Gest. Longob. 2, 9; i. q.' Forojuliensis 
Civilas. 

Forum Juliuin,/. a. Caslnim Foro-Juliaiium, 
Paul. Warneft\ de Gest. Longob. 6 7 5t* 

Forum «Tulium; cf. Fori Julii Ducatus. 
"■ Forum «Julium; cf. Iliturgis* 

Forum «Tulium Càrnorum, /. q. Forojulis. 

Forum «Julium cîs Hhodanum, Cell. 2,9; 
149; cf. Colunîa Jtilia Oclavianorum. ■ : 

Foruui «Julium Traiispadanum, Cell. c, 
l.; i. q. Castriim Foro JuliamuiK 

Forum «¥utuiitorum> <I>6po? 'Iovtoovtwv, 
Ptol.; i. q. Forum Diugunloriim. 

Forum E*epi«li; cf. Regium Lrpidi. 

Forum îjibricorum (Lebuorum); v. des In- 
subres, dans la Gallia Cisalpins ; auj. Borgo Lavizara, 
dans le Milanais. 

Forum ï*iciuti, Plin. 3, 17; v. des Orobii, 
dons la Gallia Transpadana; sel. Cell. auj. Pieve d'In- 
cino; sel. Cluv., Bcrlasiua, entre Corne et Milan, non 
luin de Bergame. 

Forum lâniicor um , <ï>6po; Aiu.ixwv, Ptol.; 
Limia , Anton. Itin.; v. des Calaici ^ dans /'Htspania 
Tarracon., àl'E. de Iiracara , sur le Limea; auj. Lima, 
Ponte de Lima, v. -de Portugal, prov. Entre Dttero e 
Minho, sur le Lima, 

Forum iÂviî, Plin. 3^ 5; Anton. Itin.; Tûb. 
Peut.; v. de la Gallia Gispadana , entre Cteseha et 
Favenlïa; auj. Forit, capitale de ladelèg. du même 
nom, sur lesfl. Ronca cl Monlone; cf. Albert. Descpt. 
■liai.; Guicciard. Hist. 6. Atliaulj', roi des Gothf, s*y 
maria avec Placidia , j'dle du roi Honorais. 

Forum RIeronis ; cf. Civilas Lutevensium. 

Forum ÏVeroiàis, Ptol. 2 } 10; auj. Forcalquier ; 
sel. d'autres, le Bourg d'O isatts {d'Oisson), bourg du 
dépt de t' Isère, à 3| milles au S.-F. de Grenoble. 

Forum jVoyuiu, Cell.; t. ci, selon une inscrip- 
tion, municipe des YiOy^daits la Gallia Cispadana , près 
du confluent du Parus et du Cevus, non loin de Parme, 
■auj. Fornovo, bourg dans le duché de Parme, sur le 
Bardone. Bataille de Charles VIII, tan i4g5. Forono- 
^vaiii, onirn, Inscpt. ap. Gruter. u Q 5, p. 492. 

Forum ft T ovnm, Plin. 3, 12, 17; Lib. Colon, 
p. 255, ville des Sabini , auj. Fescovio. Foronovani, 
Inscpt. ap. Reines. Class. 6, u° 129 ; . I''ornovaniis, adj. : 
r^j agtT, Balb. de Limit. 

Forum S*îstorium, Jerem. 3^, 21; rue dés 
Jioidangers h Jérusalem^ 

Forum ï^opâiii, Plin. 3, ï5; Forum Populi , 
Tab. Peut.; Forum Pompilii, lieu dans la Gallia Cis- 
■padaba % non loin du Fortiin lA\n ; auj^ ForUmpopoli, 
v. des Etats de l Église, dans la Je'leg. de Forli, près 
de la mer; cf. Descpt. liai.; Veciazzan. Hist. de For- 
limpopoli. 

. Forum Popilii , <^o^ Q q UottXkïv, PtoLj 3, 1, 
68, l'.ele Campante, ejitre Capoue et TrebuJa, était, se- 
lon Frontin,, une colonie; an}, près du bourg de la Fes- 
sa. Forapopilienses, inm, Inscpt. ap, Ilokte.11. -, 

Forum Sp^ugianomnij Ptol. 2,,&\ Forose- ; 
£iisianorum, Tab. Peut.; v. des SegusiaJiï, dans la 
Gallia Lii!;dun., sur le -Li^er; auj. Feurs, ancienne 
capitale du Haul-Forez , sur lu Loire. Traité entre la 
Savoie et Charles Fil. 

. Forum SemprônIÈ, Inscpt. ap. Gruter. p, .322 ; : 
4>6pov SejiTupcovtov, Strab.; <ï»6po? Ssv-'Jpwviov, PloL; ' 
Forosemprom,//^. Hiwosolym.; v. d'Ombrte, sur le 
Metaurus, à 9 m. p. -au-dessous d'ln\trc[sz,.à 9 d'Aà 
Octavum; auj, Fvssombrone, dans la dëlêg. d'Urbiuo, 
Forosemprouienscs, InscDt.ap. Gruter. n" 7, p. 415; 


voss 

Plin. 3, 14. Asdrubal, frère d'Annibal, r fut battu; 
cf. Albert, Descpt. Ital. 

Forum Statîellôrum, lieu dans la Gallia 
Trànspad.; probabl. auj. Vdladaso, dans le Milanais. 

Forum Tibèrii> 4>ôpo? Tiêepiou, Ptol. 2,9; 
i: d?s Helvetii, dans le Pag. Tiguriuus; selon d* An- 
ville auj. Kaisersttttel sur le Rtiin ; selon H aller, Zut* 
zacli, selon d. autres Steckborn sur le lac de Constance. 

Forum Trajani, Anton. Itin.; <E»6pov ïpàïàvou, 
Procop. JEdific, 6, 7 ; v. de l'intérieur de la Sàr. 
daigne que Just'ihien entoura de murs; probabl. auj-. 
Pordongiano ou Solarossa. 

Forum Trueniinorum , Plin. 3, i5, 20,/. q. 
Forbdrifentintim Mnriicipium ; cf. Veciazzan. Hist, de 
Forlimpôpoli. 

Forum Ubii, probabl. i. q. Julium CîU-niaim. 


Forum Vêtus > A nu. 


Lugdun. 


ann. 840; in- 


signe Opus, Liigdimi (Gallia Lugdun.) cornjilj ipsa 
die intratilis autumni , quod a lemjtore Trajatii Imp. 
per annos j'ere DCC sleleiàl. 

Forum Vibii, Plin. 3, 17 ; v. des Taurini^ dans 
la Gallia Transpail.j près de la source du Po; sel. les 
uns, Bubiena, lieu du Piémont ; sel. les autres Caslel- 
Fiori, situé dans le même pays. Fdiovibiensos, ium , 
Plin. 3-* 16. 

Forum Vocoiiîï, Cic. ro, epist. 17, 34; Plin.; 
Tab. Peut.; i>. des Salyes , dans la Gallia Narboiii, à 
22 ( 17?) m. p. de Forum Julii, près dufl. Argenteus; 
peut-être auj. Canet, bourg dans le dépt des Pyrénées. 
Orientales ; sel. les uns i; q. Diacemnn ; sel. les autres 
Luc, petite ?'. dans le dépt des Basses-Pyrénées. 

Forum Vu,lcaui, lieu de Campanic, pris de 
Puleoli; prcbabl. auj. Solfatara, non loin de Nàples, 
D'autres comparent Cauipi sîv. Colles Plilegrœi. 

I. tôras, i , m. (forme accessoire forum, i, n., et 
fori , orum, ni.: voy. ce qui suit) [même racine que 


forum j foras , foris, de fero : ce qui 


est dirigé vers 


l'extérieur, ce qui se trouve dehors j à l'extérieur ; 
de là ) 

tillac, pont d'un vaisseau : Miilta foro ponehs 
agêaque longa repletur, £nn. Ann. 7, 5t. llluin nan- 
tis forum, Sali, fragm. ap. Non. 2o6j 17. — Qutim 
aiii nialos scandant, aliî per foros cursent, tandis que 
les uns se hissent sur les mâts, que (Vautres s'agitent 
sur les ponts , Cic. De Scnect. (î, 17. (Charou) inde 
alias animas, quai per jnga longa sedebant, Dtturbal 
laxatqtie foros, sitnul accîpit alveo Ingeutem ^neau, 
fait faire place vide sur le ponti Virg. /En. 6, 4*2. 
Forme access. neutre fora , Cn. Gell. dans Charis. 
p. 55, P. — De là 

II) métaph. A) série de sièges au cirque : (c Tu m 
primum Circo, qui nunc niaximus dicilur, desîgnatus 
locus est. Loca divisa patribus equitibusque, ubi spe- 
r4acula sibi quisque facerent : fori appellali «, Liv, r, 
35, 8; de même: Foros in Circo faciendos, id. ib. 1, 
56, 2; et : Qnum per Circum reveheretur ad foros 
pub)icos,/V. 45, r, 7-, cf. Fest. s.v. FORUM {voy. 
le passage au mot forum, au comm,). 

*B) parterre 1 plate 'bande, planche, couche: An- 
goslosque foros ad verso limite ducens, Colunii ro, 92. 

* C) cellules des abeilles: IncumbeiiL g+meris lapsi 
sarcirc ruinas Compkbutitque foros et floribus horrea 
lexentj Virg. Georg. 4, 25o. 

*D) table de jeu, échiquier, damier : Lusinms per 
omnes dies forumque aleatorium calfecimus, August. 
dans S net. Aug. 71. 

Fosatîsii, Jornand. de, Reb. Get'w. p. i34 ; peu- 
ple de Roman te, Rouméiie ou Rum-llli. 

2. forus, i, p. forum, voy. 1. forum au càmm. 

FORVUS, fonnus, synon.de calidus, chaud, Serv. 
•ap. Virg. jEh. 8, 453. 

Fosi, T/tcit. Germ. c. 36 ; cf. Leibnitz, in Script, 
lier. Bruns, r, p. 12, sq.; <Spener Germ. Ant. 4,5; 
i8, sq.; peuple de Germanie, peut-être voisin et bran- 
che des Cherusci, sel. leibnitz, clans la principauté 
d'Hildesheim, sur le Fuse; selon Cell., au delà de 
l'Elbe; selon d'autres, dans le Lauenbourg, Ptolèmèe, 
presque soixante ans après Tacite, cite à leur place les 
Xoc^ov^ç, Saxoncs. 

fossa, œ, f. [ fossus de fodio ], fosse, fossé ; creux, 
excavation; trou, jillou, ornière; en t, de guerre', 
fossé, tranchée, retranchement ; — rigole, canal, ru- 
mine : Terra repente Succidù et salso suffodït gui- 
•gite .fbfisas , tout à coup la tei're. s'écroule et creuse 
les gonjfjvs où bouillonne l'onde amère, Lucr. 5, 4^3 ; 
de même fodere fossam ^creuser un fossé, Liv. 3, 26, 
9. Cujus (Urbjs) is est Iraclus duclustjne mûri, ut 
unus adilus maximo aggere objeclo"fossa eingeretur 
vaslissima , fut ccini d'un vaste fossé, Cic. Rèp, 2, 6. 
(Oppidum) va Ho et fossa cir-cumdedi , j'eniourai la 
place d'un retranchement et d'un fossé, id. Fam. i5, 
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4, 10 ; de même circumdarê mœhia vallo alquè fossa» 
Sali. Jug. 23, 1 ; et en renversant la construction : 
eirciimdare fossuiri Jatam cuhiculari lecto , entourer 
d'un large fossé le lit de la chambre à coucher, Cic. 
Tusc. 5, 20, 5g. Castra in atttUiditiern pediim XII, 
vallo fossaque diiodeviginti pediim inuuire jubet, Cœs. 
C. G. à, 5, fin.; cf. : Cujus (Csesnris) ego inipeiïo 
non Alpinm vallum contra ascensufn transgressiouent- 
que Galliiruni , non Rlieni fossàm gurgitibiis illis re- 
dinidaiitem Geimanprum ihimanissiriiis genlibus obji- 
cio et oppono ,. Cic. Pis. 33, 81 ; et : Populi Romani 
exerciliis Cti. Pompeium circumsedel, fossa et vallo 
séptiim tenet, fiiga prohibet, Id. Ait* 9, 12^ 3. Fossam 
pedum X.X direclis laleiibus duxit^ ut éjus solmn làu- 
tumdein pateretj quantum siimma labra distabàiit, il 
(mena) creusa un fossé de vingt pieds dont les cotés 
étaient à pic et là profondeur égale à la largeur, Cœs. 
B.G. 7, 72, 1 ; de même 'fossam ducere, id, ib. 7, 73, 2; 
transversam fossam obducere^ faire creuser un fossé 
transversal, id. ib. 2j 8, 3; prjedueere -, Id. B. C. 1, 
27, 3 ; inslitulœ fossa?, id. ib. 3j 46, 5. Ut fin m en nul- 
larn in parlem depressis fossis derivari possét, qu'il 
était impossible d'opérer d'aucun coté la dérivation de 
la rivière eu. augmentant la profondeur des fossés^ 
Hirl. B. G. 8, 40j 3; de même deprimere fossam, id. 
ib. ib, S^ 9, 3 ; cf. r Ah lacu Averno navigabilem fos- 
sam usque ad ostia Tibqrina depressuros promiserant, 
ils avaient promis de creuser un canal navigable du 
lac Avertie à l'embouchure du Tibre, Tac. Ann. r5j 
42. Cruor in fossam confusus, le sang fut versé dans 
la fosse, Hor. Sat. 1, 8, 28. 

2°) par ticul., fosse , tombe (lut. des bas temps) : 
FILETIVS YSQVE AT V OTS A ( ad fossam ), Inscr. 
Orell. n° 4794 ; voy. fossor. 

B) métaph. , dans le sens obscène, parties sexuelles 
de la femme, Auct. Priap-, 84; et en pari, du der- 
rière d'un cinède (prostitué), Juven. 2, 10. 

*II) au fig., limite, borne : Hanc libî fossam de- 
terminavit ipse, qui le non vuJt aliud credere, quam 
quod inslituit, TertulL adv. Hœr. 10. 

Fossa, Plin. 3, 6; Tapliros, Tà<ppo;, Plin. t\ L; 
détroit entre la Sardaignc et la Corse. 

Fossa, Pline, 3, #, île sur la côte N.^É. de la 
Sardaigue. 

Fossa, Ann. Einhard. ann. 793 ; Fossalum, Ann. 
Lauresham. ann. 793 ; Ann. Alawann. ann. c; Ann. 
ty eingart. ann. L; Ann. St. Emmeram. Raiispou. 
ann. a.; Cluonic. Moissiac. ann. c; Fossatum Ma- 
gnum , Ann. Guelferb. ann. L; Ann. Lauriss. ann. d.; 
c, canal creusé par Charlemagne, en Bavière, entre 
les jl. Rcdnitz et Altmïdd. Einhard., I. c. dit de lui : 
ducta fossa (quae essel navium -capax , posse percom- r 
mode a Danubio in Rbenum navigari) duum millium 
passuum longiludine, trecentorum pedum latilndine; 
sed in cassum. 

Fossa .emilia, Strab. p. 217; canal da.is la 
Gallia Cispadana , était navigable et fut conduit par 
;/3&mïiius Scaurus de Plaoenlia à Parma. 

Fossa Jk&conïS) Jomand. de Reb. Getic. p. 109; 
canal dans la Gallia Cispadana, conduisait du Pô à 
Ravenne. 

Fossa Brugensisj cf. Guicciard. Descpt. 
Be.lg.; Burland. De Urb. Germ. In fer.; Cassander. 
Qrat. de laud. Brug.; canal de Bruges, creusé au dix- 
septième siècle par les habitants de Bruges ; cf. jftrugen- 
sis Fossa. 

Fossa C?lodia 9 Plin. 3, 16; canal navigable 
dans la Gallia Transpadana, conduit de Medoacus. 
Minor, et auj. Chiozza^ dans la délég. de Venise. 

Fossa Cluilia, Liv. r^ 23; Fossaî Cluiliïe,, Liv. 
2, 3g; Fossae Clœiiaî, KXoiXEÏai at Tocppoi, Plutarch. 
Coriolan c. 3o; au S. et à 5 mille pas de Rome, au S, 
du Circiïs Caracallœ. oit Caj. MarciusCGriolauus,cwy<ï 
aux prières de sa mère P'éturie^ de sa femme Volum- 
nie, et de toutes les dames romaines, l'an 265 de 
Rome. Cf. Flor. 1,22; Dionys. Haltcanu 5, 8 ; Aurcl. 
V'tct. de Ver. lll. c. £9. 

Fossa Cor bulonis. Tac, Ann. 1 1, 20; Dio Cass. 
60, 3o t 'canal entre la Masa et le Rhenus , de Lciden 
à Maaslandsluys près de Vlaardingen (Flenium). 

Fossa Givaldi, Ann. Prudent. Trecens. ann, 
856; lieu dans la Gallia Lugdunens., sur la Sequaria, 

Fossa Mariatia, Mêla, 2, 5; Strab. 5, p. i83 ; 
F-ossœ, Plin. 3, 4; canal dans la Gallia Narboti., 
conduit par C. Marins du Rhodanus par le Campus 
Lapideus et selon Strabon, c. L , abandonné par lui aux 
Marseillais, XUcKraJ.iwTai:; àpiffTeïov xonrà tov .Tïpoç 
''A.pi.ëpcova,: y.ai TtoOyÉvouçîroXé^ov. 

Fossa SLessauuica «, canal dans la Gallia Cis- 
padana, non loin de Ravenne^ auj. Câtiale di Sti 
Alberto. 
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Fossa Papiriaua» Anton. /tin.; Fossœ Papi- 
riaiiîCi Tab. Peut.; v. sur la cote d'Étrurie, à i\ m. p. 
au N, de Pisae, à la au S. de Lima, probabi. i. q, 
Tiaregitim, "Viareggip, Vorreggio, bourg du duché de 
Gènes y près de la mer ; à loti selon d'autres , Fos di 
Novç, v. à 5 milles plus au N.-O. 

Fossa Ptplemcei , W. Strab.p. So5, canal qui 
allait depuis Pbaeusa jusqu'à Arsinoè ; cf. Qeopaliœ 
Ca na lis. 

Fossa Reliai cf. Armacales. 
Fossa Regrnm, canal dans /'JEgypi. lufer,, 
commencé par les anciens rois d'Egypte, sel. d'autres 
continué par Darius, et achevé par Trajan. 

Fo»sa Trajani , Xrujuui Aimiis, TpaïavoO 
7T0Tau.dç, JW. 4, 5, 54î canal dans Ï M%y\Aus In Fer.» 
sortait du Nil près de Bubasfe, sel. d'autres près du 
vieux Caire; traversait Babylone, se joignait à Pbar- 
bïetiisûpec la Fossa liïLagum, fut commencé par Darius, 
continué par Trajan jusqu'au golfe d'Arabie, et dé- 
terré de nouveau depuis par Amrou. 

Fossa Xerxîs, ^ Sitopvl tou Eéo^ov, Hero- 
dot. 7, isi ; Marcian. HeracL, canal dans la Chalci- 
tlice, creusé par Xerxès, au S, d'Acanthus, à travers 
l'Afhos. 

Fos§se, Ann. Hincm. Remens. aun. 870; Zeiler. 
Itin. Gerpt.; petite v. des Pays-Bas, de la prov. (à 
2 milles au S.-O.) de jVanutr. 

Fossœ Drusianœ, cf. Taçit. Ann, i3, 53; 
x5, 42; 4j 49; i. fj. Drusiaua Fossa. 

Fossac se. Mariante ; la pftçs orientale des bouches 
du Rhône. Cf. Fossa Marianai 

Fossœ Papirïauœ, /. q. Fossa Papiriana. . 
JFossse Phîlisliuœ, ou Fossîoiies Phi- 
listing Plin. 3, 16; peut-être Fpssœ, Tab. Peut.; 
Tarlarus, Tacit. Hist. 3, 9; Plin. le Jeune, jl. dans 
la Gallia Transpad., au JS\ du Pô et de la a>. d'A tria, 
Hadria; /, q. Atrianus. D'autres placent les Fossre 
Pllilisiinas comme localité à 12 mill, rom. à l'E. d'H&: 
drja, près de la cote. 

Fossanum; cf. Fons Sanus. 
Fossatense Âlonasterium, Ann. St. Co- 
lumb. Senoti. ann. 11 55/ cf. ttagaiidaruin Castrum. 
Fossa tu 111 Regnum, Ann. Einliard. ann. 8or ; 
i. q, Fessauum Rçgnnm. 

Fossigiiïacus Tractus; cf Falciniacuro. 
fpssâtum» i, et fossâtus> i. voy. fosso. 
' fossïcïus ou tïus t a, uio, adj. [fussus de fodio], 
qu'on tire de la terre en la creusant, fossile ; r^-> 
crela , Varro, R. R. 1, 7, %. r^> sa], id. ib, r^> arena, 
Plin. 36, 23, 54; Palfad, t, 10. Cf l'art, suiv. 

fogsïlis, e, adj. [ fossus de foçUo], qu'on extrait 
de la terre, fossile : f^-> sa), f r arro } 2, 1 r, 6. f^> arena, 
Plin. 36, 26. 66. — - ebur, id. 36, 18, 29. r*~? flîimeii, 
fleuve dont le lit a été creusé, c.-à-d. canal, Ammian. 
24, 6, — FossiUa, ornm, le s miner aux, en général, L. M. 
fOSSÏo, ônis , f. [fodio], action de creuser, creu*- 
sèment (rare, mais très-classique}; M\ lapidum cou- 
flictu alque tritn elicj ignem videmus, et recenli fos- 
sipne lerram fumare calentem, Çic. JY. D. 1, 9, 25;" 
de même Colum. il, 2, 4 1 .» Plitt- 17, 26, 3g. — Au 
vforiel : Quid ego imgalione^, qnid fossjones agri 
repaslinationesque proferam ? Ciç. DeSeneçt. id, 53. 
Fofssiniaçuni , le château de Faucigny en Sa- 
voie, 

fpssitius, a, iim, voy. fossicius, 
fossQj âvj, âtum , 1. v. intens. a. [fodio], creur 
ser; percer (de traits), traverser (antér. e( poster, à 
l'époque classique ) : »< Apqd Ennium : Dccrelum fos- 
sari corpoi'a îeiis. Hoc; verbttm Enuii diclnm a fo- 
dieiido , a quo fossa, ?> Varro, L, L. 7, 5, 99, § roo. 
— De la 

' À. ) fossâtnm , i, n., fossé, fosse, Pallad. Sept. 
i3 ; Capitol. Gord. 28; Veget. Mil'. 4, 16. 

E) fossâtus 9 i, m.-> limite, fossé, Auct. Re't agr. 
p. 254 et 267 Gocs. 

fossoi*; ôris, m. [fodio], celui qui creuse, bêche, 
cultive une terre, une vigne (poêt. et dans la prose 
poster, à Auguste) : EL lahefacla moyens robiistus ju- 
gera fossor, Pirg. Georg. 2, 264 ; de même Hor, Od. 
3, rS, i5; Martial. 7, 71, 4 ; Colum, 41, a, 38. Ceu 
senia noyus jam niœnia laxet Fossor, c.-à-d. le mi* 
nenr, Stat. Tlieb. 2, 4rg. — h) partieuf. 1°) dans le 
/at. des bas temps, fossoyeur, Inscr. Mur. 1970, 3; 
6; Iuscj'. Orell. «° 4925'. Cf. fossa, n° I, 2, — 2°) 
dans le sens obscène , prostitué, débauché ; Perversae 
Veneris postico vuliiere fossor, Auson. Ep. 49; cf 
fossa u° ï, B. — H) métapli., en génér., avec une idée 
accessoire de mépris, /tomme grossier, paysan, rustre; 
* Hœc quum legas, tum bellus ille et urbanus Suflenus 
un us caprtnmlgus aul fossor Ruisus videtur, Catult, 
22 ; 10. Quum sis cetera fossor, Pers. 5, 122. 
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I fosstila, œ,/., dimin. [ fossa], petit fossé, Cato, 
R. R. 161, 4; Colum. n, 3, 54; 12, 46, 3. 

fossiïra , x,f -[fodio], action de creuser (t. pos- 
ter, à Auguste ; au contraire, fossio est très-classique) : 
Hanc plauam fossuram maxime nos probamus, Co- 
lum. 4, i4 } a. _ Au pluriel; Coinplanata juga fos- 
snris montium , Suet. Calig. 3 7. — II ) métaph., dans 
le sens concret, fossé, fosse : Summa i'osstira opt-riatur 
anmdinibus, Fitr. 8, 1. 

fossus, a, uni, Partie, de fodio. 

FQSÏIA , ïjo;-. Iiostia, au connu . 

FOSTIS, voy. hoslis, au connu. 

fôtîo, ônis,/., = fôt Tira, Gloss. 

Fôtîs, ïdis, f., nom propre de femme, amie d\ép- 
pnlée. Appui. Metam. 2 et passim. 

fôtfïra, ai,/. :=■ foins, ûs, Gloss. 

1. fôtus, a, um, Partie, de foveo, 

2. fôtiiSj ûs, m. [foveo], action d'échauffer, de 
fomenter, de palper ( mot poster, à Auguste ; usité 
seul, à l'abl.j: Decoclum eorurn cœliacos jnvat et 
polione et fotu, Plin. 23, r, 10; de même id. 23, 9, 
82. — Au pluriel : Ne tixoris Cyllenius fotilms re- 
pigra(ns soinnoleiilo repente torpore inarcorel , par 
les caresses de son : éi>ouse, M art. CaptlL t, i3; de 
même f^~> blandis, par les caresses, les tendres alto^iche-. 
ments, Prudent. Ham. 3o4. II) au fig., ce qui fo- 
mente, entretient, conserve et agrandit : Queis gloria 
fptibus aucta Sic cluat, Prudent, in. Symm. 2, 584. 

fÔTca, ïe, / [même racine que favîssfe], petite 
fosse, particul. pour les animaux, piège. — I ) en gê- 
ner. : Humor dnlcis , ui)i per terrus erebi'itis idem 
Percolatiir, ut in foveam flnat , Lucr. 2, 47a (Cada-; 
vera) Doneç liunio légère ac foveis abscojideie di- 
scunL, Virg. Georg. 3, 558. — Métaph. ^ ceni laies 
feminas, c.-à-d. matrice, utérus, Tertull. Anim. 19. 
— 11) particul., .fosse à prendre les animaux, piège, 
trappe, traquenard ( très-classique en ce sens ): Non est 
vobis res cnm innnani lelratpie belua, qme quoniam 
in foveam^ incidil , obruatijr, * Cic. Phil. 4, 5, 12 ; de 
même Lucr. 5, 1249; Hor. Ep. 1, 16, 5o ; A. P. 459; 
Plin. 10, 38, 54. — B) au fig., piège, embûche (t. de 
Plante) ; Ita decipiemns fpvea leonem Lycum, Plaut. 
Pœn. 1, r, 59; de même id. Pers. 4, 4, 45. 

Fovea, Foggia, capitale de la prov. napolitaine 
la Capitanata, sur le Gervaro. 

Fovea, contrée dans le canton des Grisons. 

fÔTcla, œ, /. [foveo], récréation, relâche, plaisirs 
(poster, à l'époque classique) : Ineorporalitas est im- 
munis a pœna et a fovela, Tertull. Anim. 7. 

foYCOj fpvi, fôlum, %. v., a, échauffer, réchauf- 
fer, tenir chaud (très-classique, partie, fréq. dans le 
sens métaph. et figuré)'. 

I) au propre : Nisi sol sua pro parle fovel tvihuil- 
qne calorem : Oescere non possinl fruges, si le soleil 
n'échauffait la terre et n'y répandait sa chaleur, tes 
plantes ne pourraient croître, Luc. 1, 807; cf : Solis 
terra vapore Fola îiovet fétus t que, la terre, échauf- 
fée par les rayons du soleil, renouvelle ses productions, 
id. 1, ip32. Ex quibus (ovis) pullos quum excluse- 
riinl (aves), ila luenlur, ut et pennis foveanl, ne frigore 
lœdantur, de manière à les tenir chauds sous leurs 
ailes, Cic N. D. 2, 52, 129; cf. ; Pulli a m a tribus 
exrlusi fo tique, petits que leur mère a fait éçlore. et 
quelle réchauffe, id. ib. a, 48, 124 ; de même ryj fer 
lus ligenlcs apprimendo peetpri, réchauffer ses petits 
glacés de froid en les pressant contre, sa poitrine, 
Plin. 8, 36, 54. Laridiim atque epulas foveri foculis 
ferventibus, Plaut, Capt. 4, 2, 67. Quos sancla fo- 
veL ille manu, bene vivitis ignés, feux qu'il entre- 
tient de sa main sacrée, Ovid. Fast. 3, 427. On dit 
aussi en renversant la construction : Fovet ignibus 
aras , il entrelient le feu des autels, id. Met. _j, 427. 
Nonien in marmore leclum Perfudit laciûmis etaperlo 
])ec(ore fovit , ce nom qu'il avait lu sur le marbre , il 
l'arrosa de ses larmes et le réchauffa contre sa poi- 
trine découverte, id. ib. 2, 33g. ■ — De là 

II) métaph., avoir soin de. soigner, entretenir. 
A) au physique. En pari, des parties du corps qui 

sont malades, appliquer des fomentations (chaudes ou 
froides), étuver, bassiner, fumiger ; Dumque manet 
corpus, corpus refovenlque fovenique, Ovid. Met. 8, 
536. Nares exulceratas fovere oporlet vapore aquœ 
calidœ, dans les ulcérations des narines, il faut re- 
courir à des fumigations d'eau chaude, Cels. 6, 8 ; 
de même .' Multa aqua nrius caUda, posl egelida fp- 
vendum os caputque, id. 4, 2, 4 ; et : Sj genua intu- 
muerinl, calido aceto fovenda sunt, si les genoux sont 
enflés, il faut les bassiner avec du vinaigre chaud, 
Colum. 6, 12, 4. Corliçe et fobis in vino decoctis fo- 
veri nervQS utilissimum, Plin. 24, 9, 37 J de même 
panos ex scorpipne jn vino decocto , id. 32, 9, 
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1 34; rvj culem lacté asiuino , id. 28, 12, 5o. His non 
i caputtantum quolidie perfundendum ,-s<*d os quoque 
! niulla frigida aqua fovendum est, Cels. r, 5 ; de même 
\ f>-> cutem frigida et ante et poslea , Plin. 28» 12, 5o, 
! § 184; <"° vulnus lympJia , bassiner une plaie avec de 
! l'eau, Poêt. eu génér, ( terme favori de Virgile ) : 
Virg. Mn. 11, 420. — ImerJum greniio fovet, inscia 
Dido (puerum), de temps en temps presse cet enfant 
sur son sein, le tient sur ses genoux, ï'irg. /En. r, 
71S; de même r^-> germanam sinu, id. ib. 4, 686 \ f~> 
ctmclanlem lacerlis amplexti molli , embrasser, serrer 
dans une douce étreinte, id. ib.-8. 388. Ipse a?ge'\ 
aiilielaiis Colla fovel , lui-même, faible, haletant, il 
appuie (contre l'arbre) sa tête languissante, id. ib. 
10, 838. Non <equo dare secampo, non ol)\i« ferr-e 
Aiina viros sed castra fovere, garderie camp, y rester, 
n'en bouger (image empruntée aux oiseaux qui cou- 
vent et ne quittent pas le nid ;) voy. plus haut, n° \ ), 
id. ib. 9, 57 y de même : ( Culuber) fovil liumum , id. 
Georg. 3, 420, et, par métaph., appliqué au temps ; 
Nu ne hiemem inter se Juxu quam longa fovere, Re- 
gnorum immemores, qu'ils (Ênêe et Didou) passaient 
tous deux le long hiver dans la mollesse et dans' les 
délices, oubliant leurs empires , id. &11. 4, i83. 

li) au moral, entretenir, prendre soin de 3 cultiver ; 
—^ soutenir, encourager, favoriser, protéger, aimer, 
caresser, flatter, presser contre son cœur, choyer, em- 
brasser, etc.: Scv'ihU de Cresaris suinmoin nos aniore. 
Hune et tu fovebis et nos quibuscumque pclerimus re- 
luis augebinuis, Cic. Qu. Fr. 3, 1, 3, 9; cf. : Itiimî- 
cum nieum sic am,plexabantur, sic in manibus babe- 
bant, sicfovebant, sic me prœsente osculabaniur, etc.. 
ils embrassaient, ils caressaient mon ennemi avec tant 
de tendresse en ma présence, id. Fam. 1, 9, 10; de 
même : Yetlienum, ulsnibis, et Faberium foveo, id. 
Ait. i5c, 3, 3, et : Puto, per Pomponimn fovendum 
tibi esse i|>sum Horlensiiim , id. Qu. Fr. 1, 3, 8; cf. 
aussi : Nec sanc quisquam (magister) cnm, in quo 
sliidium ingenjttmqtie perspexerit, non in suain quo- 
que gloriam peculiariler fovebit, Quiniil. Inst. 1, 2, 
16. (Duo duces) pugnantes borlabautur et prope cerla 
fovebant spe, et les flattaient d'un espoir à prit près 
certain. Lit'. 3S, 6, 5 ; de même ; Spécial or populos 
lios, rursus illos clamore et plausu fovebal, spectateur 
de ces combats, le peuple encourageait de ses cris et 
de ses applaudissements chaque parti tour à tour, Tac. 
Hist. 3, 83. — Tu mibi .summum imperium... tu gu- 
bernaculà rei publiera petas fovendis liominum sensi- 
b,us et delenîeudis animis et adhibendis voluptatibus? 
poiu\ prix de ton adresse à flatter les passions des 
hommes, à séduire. leurs cœurs, à les enivrer de vo- 
luptés, Cic. Mur. 35, 74 ; de même <-^ voluutalem a!U 
enjus , Liv. 3, 65, 1 ; ~ partes alicujus , soutenir la 
cause de qqn, être de son parti, Tac. Hist. 1, 8. r^> 
adûlfseentiam alicujus exboi lalionibns, témoigner 
son intérêt à un jeune homme en lui prodiguant les. 
conseils, les exhortations, Plin. Ep. r, 14, 1 ; cf.;. 
Ut propria nalurœ bona doclrina foverent, pour for- 
tifier, développer par l'instruction les heureux dans- 
de la nature, Qujntil. Jnst. 2, 8, 3. r*-> ingénia et 
artes, favoriser les talents et les arts, Suet. Vcsp. 18. 
— Quam magis in pectore meo foveo, qiias meus 
filins turbas turhet, plus je songe en mon esprit, plus 
je réfléchis aux désordres de mon fils, Plaut; Bacch, 
4, ïo, 1 ; de même r>-> vota a'nimo, entretenir, caresser 
des i>aei{x dans son âme, Ovid. Met. 7, 633 ; o^ spem, 
nourrir l'espoir, Martial. 9, 49, 4. — Quœ res forsi- 
tan sit refricalura vulnus nieum... Habeo nihil len- 
tatis rébus omnibus, in quo acquiescam; Nam dum 
illnd tractabntn, de quo antea scripsi ad te, quasi fo- 
vebam dolores meos (l'ouvrage dont je vous ai parlé 
dans une de mes dernières lettres n'était qu'une sorte 
d'appareil que je posais sur mes blessures ou qu'un 
aliment que j'offrais à ma douleur (image tirée des 
fomentations qu'on applique aux parties du corps 
qui sont malades, voy. plus haut n° II, A), Cic. Alt. 
r2, 18, j. 

«i FOVII qui nunc Favii dicnnlur, " Fest. p. 87, 
Mull. N. cr. 

Foxum, Fuxunij Fuxinum; Fuxum , 
Foix, chef tien du dépt de l'Ariége ( Languedoc ) , 
sur PAriêge. - \ . . 

« FRACEBUNT displicebunt , » Fest. p. 90 Mull. 
J\\ cr.; cf. .* « FRACEBUNT sordebuul, dispîirebunl, 
dictimi a fracibus, qui sont slillicidia sUrquilinii , i< 
Placid. p. 463. 

f races, um (forme du singulier: « FIIAX, voy. 
ce qui suit : ) m. [ même racine que FRAG, fran go , cf. 
fragosus, propr. : morceaux écrasés, fragments broyés, 
débris, d'où], marcs d'olives : FRAX rpuyicc. Xapou. 
Fraces èÀaîovi -rpuYia OiîocrTaaiç ÈXaiou. Fracere àÇt- 
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G-oifibai. Fracidus ÙTUpwpoç, » Gloss. Phllox. Oleum 
qnam dintissinie in amurca cl in fracibus cril, lam 
detcrrimum eril , Cuto, H. R. 64,/".; de même id. 
ib. 66, fin.; Colum. 6, i3, 3; Plin. i5, 6, 6; Vitr. 
i ; Grat. Cyneg. 47 k- 

fraeesco, cûî, 3. v. inch. n, [FRACEO, voy. 
fraces e/FRACEBUNT], s'amollir, se gâter, fermen- 
ter ; se macérer; se putréfier : Hœc ( olea ), de (|iia fil 
olenm, congeri solel acervalim per dies singtilos in 
tabulata, uti ibi medîocriter fracescal... Olea Ircla si 
minium diu fuit in acervis, caldore fracessil, et oleum 
fœùduni fit, l'olive dent on fait l'huile est jour par joui- 
mise en tas sur des planches oh' on les laisse quelque 
temps macérer ; l'olive qu'on laisse en tas trop long- 
temps fermente et donne de C huilé rance, Varro, R. 
R. 55 , 5, sq.; de même r-^t oleum, l'huile se gâte, 
se putréfie, Colum. 1, 6, iS. — Terram quam maxime 
cretosam sumilOj eoamurcam infundito, paleasiudilo: 
sinilo qualrîdtmm fracescal; ubi beue fracueril, rulro 
concidito, laissez fermenter le tout pendant quatre 
jours; après quoi vous le travaillerez avec le râble: 
Cato, M. R. 128. ' 

* frâcïdns, a, uni, adj. [FRACEO, d'où fra- 
cesco et fraces, voy. ces mots], mou, fane ', flétri, ma- 
céré, gâté: (Olea) ut in labulalo diu sit, ut fracida 
sit, quo facilius efficiant (oleum), Cato, R. R. 64, 1. 

fractîllum, i, n,, instrument pour écraser le 
poivre, Isid. Gloss. 

fractïo, ônis,/. [frango], action de briser, de 
casser , de rompre (lat. ccclésiast.) ;r^j pauis, la fac- 
tion du pain, Hieron. Ep. 108, S; Augustin. Cous, 
Evang. 4, 23. 

fraetor., ôris, m. [frango], celui qui brise qqche 
(poster, à t époque classique) : "Vesicarum ntptor 
fraclorque ferularum, Si don. Ep. 3, i3. 

fractura, œ, f. [frango],/r«c/we d? un membre, 
éraillure : Ad luxum aul ad fracluram alliga, sauum 
fiel, Cato, R. R. 160. Quo propior fractura capiti 
(ossis) vel Miperiori vel inferiori est, eo p^jor est, 
plus la fracture est rapprochée de l'extrémité supé- 
rieure ou inférieure île la tête, plus elle est dan- 
gereuse, Cels. 8, lo.Cochieœ fracluris aurium illimni- 
Uir, Plin. 29, 6, 3g ; de même id. 22, 8, 9 ; 3 1, 11,47. 
— ■ Jl) éclat, fragment : Fracluris (siiicum) CL libras 
fere agentibus , Plin. 33, 4, 21, § 71. 

f ràclus, a, um , Partie, et Pa. de frango. 

frœno, frœuum , etc., voy. fren. 

ffrâga, ôrum, n.j fraises, fruit ( Fragaria vesca, 
Llnn.), Virg. Ed. 3, qi; Ovid. Met. 1, 104 ; Plin. 
r5, 24, 28; Senec. UippoL 5r6. — * II) au sing. 
fraguni , i, arbousier, appelé aussi comaron, Appui. 
Uerb. 37. 

frâgârïa* œ, f. (îvaga), fraisier, L. M. 

fracesco, ëre, v. inck. n. [FRAG, frango], être 
brisé, cassé, courbé, plié, au fig. ( se idem, dans les 
deux passages suivants) : »c Fragescere frangi. Attius 
.ffigistho : neque fera hominum pectora frageséuul, 
donec vim persenserint imperii. Idem Eurysace : Num- 
quam erit tam immanis , quum mea opéra exslinctum 
scîat, Quin fragescat, » lS T on. 1 1 r, r, sq. 

fraffïlls, e, adj. [FRAG, frango], fragile, frêle, 
cassant (très-classique; fréq. surtout dans le sens 
métaphorique) : 

I) au propre : r^> cadi, Ovid. Met. 12, 243. <^> eo- 
ryli [joint à tîliœ molles ), 'le frêle coudrier, id. ib. 10, 
93; de même r^, rami, branches fragiles , Virg. Ed. 
8, 40; ^ myrlus, Hor. Od, 3, 23, 16. orales, id. 
ib. 1, 3, 10; cf. <^> pkaselus,//'eZe esquif, id. ib. 3, 
2, 28. r^œs malleis, airain qu'on peut brisera coups 
de marteau, Plin. 34 , 8, 20 ; cf. r^j saccharon den- 
tibus , id. 12, 8, 27; et : ~ caput ictibus parvis, 
Gell, 6, 1, n. Tenuior fragiliorque penna scarabœo- 
rum, l'aile des scarabées est plus délicate et plus 
fragile, Plhi., u, 28, 24. — Poèt. ~ aquœ, glace 
(cassante), Ovid. Trisl. 3, 10, 26. Fragiles .sonilus 
chartarum , le son fêlé du papier, Luc. *6, rr2 ; de 
mêmer^ ]auri, Virg. Ed. 8, 82; et : Pollicibus fra- 
giles increpuere manus, ses doigts frêles craquèrent, 
Prop. 4, 7, r2 ; cf. fragor. 

_ II) ntéiapk., en g énér., fragile, frêle, faible, pé- 
rissable, caduc, passager, etc. (au physique et au 
moral): Ut mundum ex quadam parte rnortalem ipse 
deus aelernus , sic fragile corpus auimus sempiternus 
movet, ainsi l'âme éternelle meut le corps périssable, 
tic Rep. 6, mjiti.; cf. .- (Corpora) fragili naturâ 
prœdita, corps doués d'une nature périssable, Lucr. 

krc*V Bt abs ° lt " Fra S ili ' qu»rens illidere dentem*, 
Offendet solido, voulant mordre un obf et fragile, sa 
dent rencontrera du fer, Hor. SaL 2, 1, 77. Fragilis- 
simtjs alviis, .Atl. dans Non. r 9 3, 26. En pari, d'un 
homme efféminé: Julius fragili s Pediatia (mis, par sar- 
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casme au fém. p. Pedialius), sa frêle (femme) Julius 
Pédiatius, Hor. Sat. 1, S, 39. — Quis eniin confidil, 
.sibi semper id stabile el firmurn permansurum , quod 
fragile et caducum sit ? ce qui est fragile et caduc, 
Clc. Fin. 2, 27, 86; de même : Quoniam res hnmanœ 
fragiles caduca?(]ue sunl, les choses humaines sont fra- 
giles et caduques, id. Lœl. 27, 102; si : Quœ fragilïa 
essent et caduca , id. Leg. r, 8 } 24 ; cf. : Diviliarum 
el formai glorîa fluxa atcpie fragilis est , virlus clara 
aelernaque babetur, Sali. Catil. 1,4. Est igilur fragilis 
ea forliiiia popuii, quœ posila est in unins voluntate, 
la fortune d'un peuple est donc bien fragile, quand 
elle repose sur la 'volonté d'un seul, Cic. Rep. 2, 28, 
fin. Neç aliud est œque fragile in liomiue (qnam me- 
moria ), il n'y a rien dans l'homme d'aussi peu sûr que 
la mémoire, Plin. 7, -24, 24. Nullî' vila fragilior 
( quam liomiui ), nul être n'a l'existence plus frêle que 
l'homme, id. 7 , prœf. fin . ; cf. : (Hominum) œvum 
orane et l)reve et fragile est, Plin Paneg. 78, 2 ; et : 
Hinc venit in arma Haud aîvi fj'agilis sonipes crudo- 
que vigore Aspej' frena pâli , non un coursier d'une 
existence frêle, S'il. 3, 386. Jam subeunt anni fragiles 
cl inerlior ailas , les fréli-s années de la vieillesse , 
l'âge débile, Ovid. Tris t. 4i 8, 3. — V Adverbe ne se 
trouve pas. 

frâgïlïtas , âlïs, /. [ fragilis ],fra gilitê. — I) au 
propre : Tus probalur candore , aiuplitudine , fragi- 
litate, l'en cens se reconnaît à la blancheur , à la gros- 
seur, à la fragilité, Plin. 12, 14, 32, fin. Tehuïora 
ferramenta oleo reslingui m os est , ne aqua in fragilî- 
tatem dtirentur, id. 34, *4, 4-f,fin. — II) meta ph. 
( d'après fragilis, n° II )j'ragilité, faiblesse, instabilité, 
caducité, courte durée : Equidem meos casus mecurn 
ipse considerans, huic incipio senlentke diffidere, in- 
terdum et bumaui generis imbecittitatem fragilila- 
temque extimescere , Cic. Tusc. 5, 1, 3. Tantas con- 
versiônes aut fiagililas mortalitalis aut fortunae mo- 
bilitas facit, la faiblesse des mortels ou la mobilité de 
la fortune font de si grandes révolutions, opèrent tant 
de changements, Plin. Ep. 4, 24, 2. ™ naturce com- 
munis, Auct. Or. pro Marcello, 7, 22. r^ fidei bunia- 
nre , Appui. Met. 9, p. 225. 

* fragïnm, ii , //. [ FRAG, frango ] , rupture, frac- 
ture d'un membre (pour fractura, qu'on emploie d'or- 
dinaire): Cruruin ei fragium abominala, A/rpul. Met. 

9,/7. 225. 

Frag-iza, v. dans la Cyrrhestice (Syrie), sur 
UEuphrate, à q.5 milles ^'Hierapolis; ■ probabl. auj. 
Rojlk. 

* fraermeu, ïnis, n. [FRAG, frango] — * 1), 
fracture, rupture : Percussït subito deceptum fragmine 
peclus, Val. Place. 3, 477. — FI) le plus souv. au 
pluriel, fragmîna , um, fragments, éclats, morceaux, 
débris, restes (poét. et dans la prose poster, à Au- 
guste pour le terme classique fragmenta ) — a) plur. : 
Decursus aquaï Fragmîna conjiciens silvarum arbusta- 
que lola , des débris de forêts, Lucr. 1, 285 ; de même 
f^j silvarum, id. 5, 1283 ; ^ remorum , fragments 
de rames, Virg. JEn. 10, 3o6; r^, nmeronis, id. Ib. 
12, 741 ; <~^ navigii, débris d'un navire, Ovid. Met. 
1 r, 56 r ; cf. <— '.ratis, Id. Ib. r4, 563 ; ^ subselliorum, 
débris de bancs, Suei. Ner. 26. r^> panis, morceaux 
de pain, id. Claud. 18. ^ favorum , quœ in sacco re- 
ntanserunt, Colum. 9, i5, fut. — Absoll : petits mor- 
ceaux de bois, copeaux : Tsedas et fragmina poni Im- 
perat, et positis inimicos admovet igues, Ovid. Met. 
8, 459. — P) sing. : Iliôneus saxo alque iugenti fra- 
gmine monlis Lucetitim sternit, un énorme fragment 
de montagne, éclat de rocher, Virg. 2En. 9, 569; de 
même encore : Latagum saxo alque ingentî fragmine 
montis Occupât os, id. îb. 10, 698. 

fragmentum, i, n. [FRAG, frango ], fragment, 
éclat, morceau, débris, reste ( très -classique , le plus 
souv. au pluriel) : — a) plur. : Inermem atque im- 
paratum tribunum alii gladiis adoriunlur, alii fra- 
gmentis septorum el fustibus, les autres avec des frag- 
ments de bancs et des bâtons, Cic. Sest. 37, 79; de 
même r-*- tegularum , Lie. 34, 39, n; ^ ramoruin , 
débris de branches, branches cassées, id. 23, 24, ro ; 
on dit aussi r^ ramea, Virg. Georg. 4 ( 3o4; r-o avul- 
sarum labularum remorumque, Curt. 9,9; r^> rry- 
stalli , fragment de cristal, Plin. 37, 2, 10 ; r^panis, 
morceaux de pain, Plin. 9, 8, 8. — Poét. : r<j Fma- 
thiae ruinœ, les débris du désastre de Macédoine, le 
reste de l'armée de Macédoine, Lucan. 9, 33. — p) 
sing. : Gleba aiitfragmenlum lapidis aut aliquid ejus- 
modi, Cic. N. D. 2, 32, 82. 

frâg-or, ôris, m. [FRAG, frango], action de bri- 
ser, de casser; rupture, fracture (très-rare en ce 
sens) : Quod oir.nino finem non .esse secandis Corpo- 
ribus faciunt, neque pausam stare "fragori , et que l'on 
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I peut diviser les corps à l'infini (qu'il n'y a pas dt 
bornes à la fracture), Lucr. 1, 748. Graviter terra- 
! rutn molibns orlis... Surcidere horrisono posse otnnia 
\\ .ta fragore , id. 5, 1 10 ; de même id. 5, 3 18. 

! l) mélap'h., bruit que fait un corps que Von brise, 
bruit éclatant, fracas, craquement ( c'est le sens do- 
minant du mot, mais il ne se trouve guère que chez 
les poètes et dans la prose poster, à Auguste ) : Ut 
crebram silvam quum flamina Cauri Pertlant, dant 
sonilum frondes ramique fragorem, les feuilles frémis- 
sent (bruissent), et les branches se rompent avec fra- 
cas ou craquent, Lucr. 6, i36 ; de même : Sternit 111* 
in cm su nemus et propulsa fragorem Silva dat, Ovid. 
Met. 8, 34o ;et : Fragor leclorum, quas dirtiebantur, 
ultimïs urbis partibus audiebalur,ye bruit des toits 
qui croulaient était entendu des extrémités de la ville, 
Llv. 1, 29, 4; de même r^ ruenlium tectorum, Qniiï- 
til. Inst. 8, 3, 68. Subïlo validi venti collecta procella .. 
perte ri'icrepo sonîlu dat missa fragorem, un ouragan, 
tout à coup déchaîné, fait entendre un épouvantable 
1 fracas, Lucr. 6, 129; de même r^ mullus geli, id. 6, 
i56; ^> pelagi , Virg. Mn. 1, i54; cf. : Eniinet et 
apparet saxeum dorsum , împactôsque fluclns in im- 
mensiim elidit el tollil-. Vastus illic fragor, canumque 
circa mare, Plin. Ep. 6, 3i, 17. Sttbilqque fragore 
intonuil la?vuni , et soudain fit entendre à gauche les 
éclats de sa foudre, id. Ib. 2, 692 ; cf. : Quem ( Péri- 
clea ) fulminibus et cœlesli fragori comparant comici, 
que les auteurs comiques comparent à la foudre et aux 
grondements du tonnerre, Qulntil. Inst. 12, ro, ,24. 
Nilus prœoipiians se fragore auditum accolis aufe'rt, 
Plin. 6, 29, 35. Populus Romanus admirationem snam 
non ar.clamalione lanlum, sed eliam plausu confite- 
relur. Sublimilas profeclo et magnificentia et nitor et 
aucloritas expressit illum fragorem, ont fait éclater 
ces bruyants applaudissements, Quintil. Inst. 8, 3, 3. 
•— « Exornalio sîgnificandœ rei causa , sic : Postquani 
isle in rem publicarn fecil impetum , fragor civitatis 
imprimis est auditus. Hoc génère raro uteudum est, 
ne novi verbi assiduitas odium pariât, etc., » Auct. 
Herenn. 4, 3i, 42. Terra conlinensadventus hostium 
non modo exspectalos, sed etiam repentinos multis 
indicirê et quasi fragore quodam et sonitu ipso ante 
denuncial, Cic. Rep. 2, 3, Mos. — Poét. p. rumor, 
bruit répandu, rumeur, renommée : Regernque fragor 
per moenia differl Mille ciere rnanus, Val. Flacc. r, 
753. ^ 

frag-ôse, adv., voy. fiagosus, à la fin. 
fragôsus 5 a, um, adj. [fragor]— 1°) (d'après 
fragor, n° I), cassé, brisé, en morceaux, mis en pièces 
(poét. et dans la prose poster, à Auguste) — A) a«. 
propre : Cetera , quœ quom ila sunt lamen, ul mor- 
talia conslent, Molli lenla, fragosa pulri, cava cor- 
pore raro, Lucr. 2, 860. — 2°) métaph., âpre, rude, 
inégal, raboteux (comme ce qui a été cassé), hérissé, 
escarpé: Perque abdita longe Deviaqne et silvis hor- 
rentia saxa fragosis, Ovid. Met. 4, 778; de même 

unions, montagne escarpée, Grat. Cyneg. 527. 

B ) au fig., en pari, du style, inégal, raboteux, rocail- 
leux, heurté : Quanto vehemenlior fluminum cursus 
est prono alveo quam inter obstantia saxa fraclis 
aquis ac reluclantibus : lanio, quœ connexa est et 
lotis viribus Huit , fragosa atque interrupla melior 
oratio , Quintil. Inst. 9, 4, 7 ; de même ; Optime de 
composilioue judicant aures, quae plena sentiunt et 
parum expleia desiderant, et fragosis offeuduntur et 
levibus mulcetitur, id. ib. 9, 4, 116; et : r^> versus, 
vers rocailleux, Dlomed. p. 499, P. — II) (d'après 
fragosus, n° II), bruyant, retentissant (poét.) : Me- 
dîoque fragosus Dat sonilum saxis et lorto vertice 
torrens, Virg. JEn* 7, 566; de même t^» vada, Val. 
Flacc. 1, 622; 00 arx Maleae, id. 4, %Ql.^j lux, /«- 
mlère tonnante (éclair, foudre) , id, 2, 198. c^> mur- 
mure leonurp, Claudia/^ II. Cous. Stil. 337. 

* Adv . fragose (d'après le n° II ), avec bruit, avec 
fracas : (Sicures a ligno laricis) respuunturet fiago- 
siuss|dunt, œgrius revelluulur. Plin. 16, 10, 19, §47. 
frâgrans, antis, Partie, et Pa t de fiago. 
fràgranter, adv., voy. fragro, Pa. à la fin. 
frâgrantïa ? œ, f. [ fragro ], odeur suave, par- 
fumée (poster, à t 'époque classique) : r*-> unguento- 
rum, Val. Max, g, i, i, exl,; peut-être aussi, Inscr. 
Orcll. n° 389 r. 

frâg-ro, âvi, r. v. n.\ peut-être même racine que 
flagro, de FLA., flare, souffler, d'où, en varl. de Co- 
deur J, exhaler une odeur (bonne ou mauvaise, mais 
forte ), sentir (bon ou mauvais), (poét. et dans la prose 
poster, à Auguste; fréq. surtout au partie, prés.) — 
I) sentir bon. — et) à un mode personnel : Quod 
semper casiaque cînnamoque Fragras... Rides nos, 
Coracine, nil olentes : Malo , quam bene olere, nil 
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olere , parce que tu sens louj. la cannelle et le cin- 
name.... lu te moques de nous, Coracinus, qui ne sen- 
tons rien. J'aime mieux ne rien sentir que de sentir 
bon, Martial. 6, 55, 3. Fragravil oie, quod rosarium 
Psesti, id. 5, 3?, 9. Et mulla fragral testa senibus 
auctumnis, id. 3, 58, 7. Gemma vinuin fragrat, sent le 
vin, exhale une agréable odeur.de vin, Solin. 3 1 ?, 
fin. — p) Au partie, poêt, .- Fervet opus redolent- 
que thymo fragraulia mella , le miel odorant t par- 
fumé, P"trg. Georg. 4, 169; JEn. r, 436. De même 
oj cubîle sertis ac Syrio olivo, Catull. 6, 8 ; r^> domus 
Assyrio odore , id. 68, 144. ^ adolescentulus un- 
guento, Suet. Vesp. 8. r^j Tenus balsama, Appui. 
Met. 6, p. 177, ^ > amomum, SiL i5, 117. — II) 
sentir mauvais : Fragrat acerbus odor, patriîque ex- 
spirat A verni Halilus, L'odeur désagréable (de l'A- 
verne) se fait sentir, Val. Flacc. 4, 4g3. Ne gravis 
hesterno fragres, Fescennia, vino , Martial, r, 88, 1. 
— Delà 

frâgrans, antis, Pa., qui sent bon, odorant, 

suave, parfumé: Fragranlïssimum ungnenlum, Appui. 

Met. 10, p. 249. — Adv . fragranter, avec une odeur 

suave: Croc 11 m Cilïciîe spirat fragranlius, Solin. 38. 

frag-nm, i, voy. fraga. 

•ff framëa, ie, /. [mot germain ], f ramée, sorte 
de lance ou javelot des Germains : « Hastas vel ipso- 
rum vocubulo frameàs gernnt anguslo et brevi ferro , 
sed ita aciï et ad nsum babil! , ut eodem telo, prout 
ratio poscit, vel comminus vel eininus pngnent , « 
C Tac. Germ. 6 ; de même id. ib. 1 1 ; 14 ; 18 ; 24; Geil. 
10, 25, 2 ; Juven. i3, 89. — II) dans le latin des 
bas temps), êpée, Augustin. Ep. 120 , 16. 

Franchimontium,Franciniontium, /'Va/v- 
chimont, bourg des Pays-Bas, dans la prov. de Liège, 
sur le Then. 

Franehonofortum , i. q. Franconofurdum. 
Franci, orum , m., les Francs, confédération de 
peuples germaniques répandus sur les bords du Rhin, 
Clàudian. I. Laud. Stil. 189; 227 } //. Laud. Stil. 
243-; Fopisc. Procul. i3, et autres; cf. Mannert, 
Germ., p. 210 et suiv. — Au sing. t dans le sens col- 
lectif: Ante pedes iinmili Franco tristique Suevo Per- 
fruor, Clàudian. InEutrop. 1, 394. — II) De là A.) 
Francia , œ, f., le pays habité par les Francs, pays 
des Francs, Auson. Idyll. 8, 29; 10,434; Clàudian. 
1. Laud. Stil. 1, 237. — B) Francus, a, unij adj., 
relatif aux Francs, des Francs, Franc, au fém. Fran 
que : Qui Francam tantuin etLatinam linguam nove- 
rat, Hier on. *Fit. Hilar. 22. -- C) Francïcus, surnom 
de l'empereur Probits, vainqueur des Francs, Fopisc. 
■ Prob. 1 r . Voy. ci-dessous Part, géogr. spécial. 

f ranci , Eu trop. 9, 6, i3, 21 ; 10, 3 ; A mm. Marc. 
20, 25; Trebell. Poil.; Flav. Fopisc. in Aurelian.; 
Oros, 7, 25; Victor, in Gallien.; jEneœ Silv. Hist. 
Frider. S, p. 2, 3; Ann. Colon.; A nn. Einhard. ann. 
768, 776, 789; Ann. Lauriss. ann. yj5 sq. 778 sq.; 
Ann. Guelferb.; Jornand. de Regnor. Success. p. 63, 
65; Id. de Reb. Getic. p. ni, 11 5, 118, 123 ; Paul. 
TVarnefr. de Gest. Longob. 1, 2r; 3, 22; 4, 3r; 5, 
2; 6, 60; «Èpayxoï, Zosim. r, 68, 71; peuplade alle- 
mande (Franci e Scytbia progressa, JEneœ Silv. I. c.) t 
établie d'abord entre le Weser et le Rhin ; elle main- 
tint sa liberté contre les Romains , et se composait des : 
Chatti, Brucleri, Cbamavi, Sicambri, Ansibarii, 
Ampsivarii, Cattuarii, Salii, Tubantes, Divitenses, etc. 
(ligue des peuples Chérusques), fut connue au troi- 
sième siècle sous Falérianus et Galliénus , prit sous 
t empereur Probus (276 à 282) la Balavorum Insula, 
mais elle dut l'abandonner aux Cancbî ou Frisii; bat- 
tit ensuite sous Pharamond (4 18), à l'appel des Thu- 
ringiens, les Souabes, et au commencement du cin- 
quième siècle, sous Clodion, les Thuringiens eux- 
mêmes (depuis Dispargum fut leur résidence) ; passa 
ensuite le Rhin, fut refoulée par le général rom. Aètius ; 
mais elle conquit bientôt après, encore sous Clodion, 
Dornick ( Tournay), Cambrai, Samarobriva ; s'établit 
plus solidement sous Mê>ovée (448); se répandit sous 
Ciiildêric (458) entre la Seine et la Loire, et arriva à 
l'apogée de sa puissance sous . Chlvdowig le Grand 
(481 à 5ir), qui conquit fArmorique, la Bretagne, 
f Aquitaine et tout le pays entre le Rhône et la Loire, 
ci qui se fît baptiser, en 496, à Reims, avec ses sœurs 
et 3,ooo guerriers. Après sa mort (arrivée le 28 no- 
vembre à Paris)*, ses fils résidèrent : Théodoru- a Metz, 
llodomir à Orléans, Childebcrt à Paris et Clotaire à 
boissons; cf. Procop. Bell. Golh. et Fondai.; Gregor. 
1 won.; Fredegar,; Aimon, de Gest. Fane. 

Franci Australes, Ann. Berlian. P. 1, ann. 
^32; Ann. Fedastin. ann. 88 r, S 87 ; cf Chron. de 
Gest. florm.; Franci Orientales , Ann. Einhard. ann. 
778, 819; Ann. (Ruodolf.) Fuldeus. P. 2, ann. 838, I 


FRAN 

840, S5o, 855; Ann. FuLL P. 3, ann. 876; Ann. 
Fuid. P. 4; nnn. 884, 886; Ann. Fuld. p. 5, ann. 
888; Ann. Berlin. P. i, ann. 83o; Conlin. Rcginon. 
ann. 932; Franci, Jornand. de Reb. Getic. p. 92, 
r38; Fopisc; ils résidaient dans la Franconia. 

Franci lHutariiigi (Lolharingi), Ann. Aie- 
mann. ann. 912; in Lotltaringia. 

Franci Inferîorc§, Ann. Fedast. ann. 887; 
Franci Occidentales, Ann. Berlian. P. i, ann. 832; 
Ann. Fuld. p. 5, ann. 891, 895; Francisci, Carol. , 
du Fresne; dans la France proprement dite; cf Neu^ 
stria. 

Franci Occidentales; cf. Franci Iuferîurcs. 

Franci Orientales; cf. Franci Australes. 

Francia, ae; voy. Franci, u a II, A. 

Francia, Ann. Laubac. ann. 912, 926; Ann. 
Lauresham.; Ann. Colon, ann. 788; Ann. Lauriss. 
ann. 776; Ann. Einhard. ann. 776; Ann. Fedast. 
ann. 893; Ann. Guelferb.; Ann. Ruodolf. Fuld. ann. 
854; Ann. Fuldcns. p. 4, ann. 887; ib. p. 5 } ann. 
895; Ann. Alemann. ann. gi5; Ann. Augiens. ann. 
926; Ann. Carol. M.; Paul. JVamefr. de Gest. Lon- 
gob. 6, a5; Frantia, Ann. S. Emmeram. Ratispon. 
Après la mort de Pépin le Bref, le royaume franc fut 
divisé, l'an 867 ( Chitdéric III étant entré au couvent 
en 75x), en Austria et en Neuslria. Caroloman eut 
CAustrie avec la Bourgogne et une partie de l'Aqui- 
taine; Charlemagne, son frère, bientôt le seul souve- 
rain, eut la Neustrie. I'YanciciiSj adj., Ann. Einhard. 
ann. 789. 

Francîa IVoya, i. q. Normannia. 

Francia Occidentalis , Ann. Fuldens. P. 5, 
ann. 894; MneœSilv. Hist. Frider. III, p. 2; Francia 
Gallicana, Interior et Ulterior, /'. q. Gallia. Francisais, 
adj., Carol. dtL Fresne ; cf. Netistria. 

Francia Oriehtalis (<E>paf/.ïa i] ^ya)^ ), Ann. 
Einhard. ann. Si5; Chronic. Regiuov. ann. S76, 
906; Coniin. Reginou. ann. 924; Andr. Presb. Ra- 
tisbon.; JEneœ Silv. I. c; Francia Siiperior, Ann. 
Fedastin. ann. 894; Francia Antiqua ou Teutonica , 
Carol. du Fresne; Franconia, Zeiler. et Pastor. in 
Francon.; cf. Eyring. Dissert, de ortii et progress. 
relig. Chr. in Franc; Albert. Stad.; Trithem. et 
Pontan. de Orig. Franc; Francia, Auson.; Austria, 
Chronic. Moissiac. Ann. Lauresham.; Ann. Lauriss. 
Minor., Ann. Lauriss.; Ann. THian.; Ann. Mettais,; 
Ann. Enhard. Fuld.; Ann. Prudent. Trecens.; an- 
cienne contrée de Franconie 3 bornée à l'E. par la 
Bohême, au N. par la Hesse et la Thuringe, à l'O. 
par l'archevêché de Mayence et le bas Palatinat, au 
S. par la Souabe et la Bavière; elle comprenait Bam- 
berg, Wurzbourg et Eichstadt, Anspach et Hayreuthe ; 
anciennem. aussi Cobourg, Henneberg, Schwarzen- 
berg, Werlhheim, Lœwenstein, Castell, Hohenlohe, 
Erpach, Derbach, Geyer et Rheineck^ Nuremberg, 
Schweinfurt, Rothenbourg, Wmsheim et Fissembourg. 
Franci et Francones, Cell. 2, 5; 67; Francus, adj., 
Hieron. 

Francia Parta, Franza-Corta } petite contrée 
vénitienne bornée par Brcscia ; dut son nom aux Francs, 
qui, après la défaite de Didier ( Dcsiderius), roi des 
Lombards , par Charlemagne, s'y établirent à la fin 
du huitième tiède. 

Franciacum, Francianum, Franci cum, 
Fronsac, v. de. France, dép. delà Gironde (Gtùtnne), 
sur l' llle. 

Francise llarchia, Sigebert. Gtmblac; peut- 
être i. q. I.ongobardia. 

Fraticiscopolîs; PortusGratiœ; cf.Sincer. 
Itin. Gali; Thuan. Hist. 35, 45; v. Havre-de-Grdce; 
cf. Caracotinum. 

Francicus , i ; -voy. Franci , u° II, C. 

Franco-Chorium, contrée autour de Sirmium, 
dans la Pannonia Inferior. 

Francodalia, Freher. Orig. et Topogr. Palat.; 
Frankenlhal, v. de Bavière, cercle du Rhin, à 4 milles 
au N.de Spire. 

Francofurtnm ad Mtenuru, Cluv. 3, 10; 
Cell. 2,5; 56; Lueu.; cf. Eginhard. Fit. Carol. M.; 
Regînon. Ann. Franc; Dresser, de Urb.; Bert. Rer. 
Germ. 3; Reusner. de Urb. Imp.; Francoiiofurtum, 
Ann. Ruodolf . Fuld . ann. 83S, 840, 855; Thegan. de 
Gest. Ludewic. Imp.; Nithard. Hist.; Ann. Enhard. 
Fuld. ann. 794; Ann. Hincm. Remens. ann. 870; 
Ann. Lauriss. Minor.; Chronic. Reginon. ann. 876, 
882, 893 ; Contin. Reginon. ann. 942, gSo, 960 ; Ann. 
Luresham. ann. 793 sq.; Ann. Fuldcns. p. 3, 4, 5; 
Franconofortunj, Ann. Hincm. Remens. ann. 864 sq.; 
Ann. Juvavens. Minor. ann. 793 ; Franconolurdum , 
Ann. Enhard. Fuld. ann. 836; Ann. Prudent. Trec 
ann. 836, S38 sq.;* Ann. Hincm. Remens. ann. 866. 
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S 7 3, ^79; Contin. Reginon. ann. (fil, 1/17; .'/... 
Einhard. a////. Si5, 822,828; FraiM-ortoMiriluiii, -•/ 
Einhard. ann. ^Q'i sq.; 826^ FraiiroiirinilL'Hi , Chi 
nie. Moiss. ann. 79'i; Fraucofurdiirii , Ann. lia, cm. 
Rnnens. ann. 862; Fianrlioiioiurliim , Ann. i'.uo- 
ft-rb. ann. 794 \ Ann. Juvavens. Maj, ann. 793; Fian- 
conovada, a j , Ann. S. Emmeram. Ratispon. Maj. 
ann. 794, 822; Francfort-sur-le-Mcin, ville libre, 
dans la Fetféravie, à 4 milles au IV. -E. de Mayence, 
fut villa regia , palalimn et lieu natal du peintre Adam 
Elzheimer, ne en iSy^ïde Christophe Blond, qui perfec- 
tionna l'art, inventé en 1626 par Lostmann, de graver 
en taille-douce avec diverses couleurs; des poètes 
J.-W. de Gœthe, né le 28 août I749> mort en i832; 
F.-M. de Klinger. A l'hôtel de ville, nommé Rcrmer, 
la bulle d'or est déposée et gardée ; l'empereur Char- 
les Fil y fut couronné en 17 12; en r63i, Gustave- 
Adolphe y négocia et s'entretint avec les magistrats ; 
Pépin y fonda la cathédrale de St-Barthêlemy ; Char- 
lemagne, en 794, et Henri, en 1007, y tinrent des con- 
ciles. Près du village de Hedernheim on trouva sur 
le champ dit des Gentils, eu 1826, une belle pierre en 
grès de 4 pieds 8 -^ pouces de haut, 3 pieds 9 -pouces 
de large, avec des emblèmes de victimes à Mithras et 
au soleil, et plusieurs autels en grès, dont l'un avec 
cette inscription : D. I, M. M. TR. Senecio P. S. P., 
c-à-d. : Deo inviclo Mitbrœ Marcus Tevtius Senecio 
pro sainte palrise (pecunia sua posuil). — Fiancouo- 
turlanus, adj., Luen.; Francofurtensis, e. 

Francofurtum ad. Oderam, Cluv. 3, 24; 
Cell.; FrancofurLnrn ad "Viadrum , Script. Brandenb.; 
Becmann. Memorand. Francof.; Sabin. Descpt. Fran- 
cof; Fraucfort-sur-l'Oder, capitale du cercle prussien 
de Francfort, an ^milles au S.-E. de Berlin, reçut, 
dit-on, son nom du passage des Francs venus sous le 
rot Sunno II, en 140, de Scythie, et eut une université 
fondée par l'électeur Joachim I e ' en i5o6 (transférée à 
Breslau en 18 10). 

Francogallia , Luen.; Francogallia Occidenta- 
lis, Id.; i. q. Francia Occidentalis. Francogallus, ld.; 
Francogallieus, adj., Id.; Francogallice, adv. 

Francoitatus , Francdnatum Ditio, 
Terra Franca, Franc, district d'Het»Frye-Land, 
dans l'ancienne Flandre française. 

Franconatus SSrugarimn, Krugensïs 
Ag~er, la France de Bruges, Land van den Frycn, 
contrée des Pays-Bas, autour de Bruges. 

Franconatus Orientalis, Oost-Vrye, contrée 
autour de Sluis et d' JEvdenbourg, en Flandre. 

Franconia, Cluv. 3, 8, 10; Cell. 2, 5; i j3;i.q, 
Francia Orientalis. Franeonicus, adj., Luen. 

Franconia Occidentalis, Luen.; /.«y. Gallia. 

Franeonicus Circulus, cercle de Frauconie, 
dans l'ancien empire germanique ; comprenait : Bam- 
berg, Wurzbourg, Eichstadt, Bayreuth, Ansbach, 
Henneberg, le Deutschmeislerthum, Castell, JVerth- 
heim, Erbach, Lvhr, Seinsheim 9 Rieneck, Reichels~ 
berg, Wii'senlhcidet Nuremberg. 

Franconofurdum , 

Franconofurtum , 

Franconovada _, 

Francopolîs, Fillefranche de Rouergue, v. de 
France, dans le départ, de V Aveyron et sur l ' Avvyron. 

Francostcinium, Frankenslein, v. de Silésie, 
district de Reichenbach, à 8 \ milles au S.-O, de 
Breslau. 

Francus, a, uni; voy. Franci, n° II, B. 

Frauccliera, Franekera, lien.; Francckera, 
Eminius, de Rep. Frisior.; Guicciard. Descpt. Belg.; 
Hegenit. Itin. Frisio-Hol/and.; Franequera, Franecker, 
v. des Pays-Bas, dans la Frise. L'université, fondée 
en 1 585, fut supprimée en 1809. 

Francckera, /. q. Franecbera. 

frango, frëgi, fraelum, 3. v. a. [FRAG, répon- 
dant à ta racine grecque digammisée FPAI 1 , d'où 
pyjyvuu.i, voy. Passow, D'ici, grec], briser, rompre, 
casser, mettre eu morceaux, en pièces, fracturer, fra- 
casser, etc. 

I) au propre: Semperabundantes baslas frangitque 
quaiilque, Enn. Ann. 17, 21; de même: JE& sonil, 
Frangunlur hastae, terra sudat sanguine, l'airain 
sonne, les lances se brisent, la terre est inonder, d'une 
sueur de sang, id. Fragm. ap. Non. 004, 33, Perce I- 
lunl magnas quercus, exciditur.ilex, Fraxinu' frangilur 
alque abies consiernitur alla, le frêne se brise et le 
haut sapin tombe, id. Ann. 7, 3o. (Cur Juppiler ful- 
mine ) bene facla deum frangil simulacra , Lucr. 6, 4 ig. 
Milvo est qnoddam bellum quasî naturale cum corvo : 
ergo alter allerius ubiçumque naclus est ova , frungii, 
aussi partout oit l'un trouve les œufs de l'autre, il les 
casse, Cic. TV. D. 2 ? 49, 126. Duin armis exercciur. 


i. q. Francofurtum ad 

Mœnum. 
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annulus aureus quem babebat, fraelus et comminulns 
est i l'anneau d'or qu'il portait fui brisé et mis en pièces, 
id. Ferr. a, 4, 25, 56. Compluribus navibus i'raelis, 
plusieurs vaisseaux s 1 étant brisés, Cœs, P. G* 4» 29, 
3; de même ^ naves, Hor. À. P. 20. Fralris domus 
primo Iracta conjeclu lapidum ex area noslra» deinde 
inflammala jussu Clodii, Cic. Ait. 4> 3, 2. Janua fran- 
gatnr, lalret canis, que la porte se brise, que le chien 
aboie, Hor. Sat. 1, 2, 12S. Si palinam pede lapsus 
frangat agaso , id. ib, 2, 8, 7a; de même r>- lagenam, 
id. ib. Sr. Nisi qui coiaphos perpeli Polis pavasilus, 
frangique aulas in caput, un parasite doit se sentir 
capable de recevoir des soufflets et de se laisser casser 
les pots à la tête, Plaut. tapi. 1, 1, ai ; de même ïDno 
de numéro quum corpora noslro Frangeretad saxum, 
Firg. JEn. 3, 6z5. "V indices rem m capital ium laqueu 
gulam fregere, les bourreaux lui tordirent le cou, Sali. 
Catii. 55, 5; de même: *-^ çervires civium Romano- 
rum in careere, écraser dans la prison les têtes de 
citoyens romains, Cic. Ferr. 2, 5, $7, 147. -r*** seUÎle 
gullur parentis Jmpia manu, Hor. F.pod, 3, 2; rjee- 
rebruni , fracasser la tête, briser la cervelle, ouvrir 
le crâne, Firg. JEn. 5, 4 f 3. Excusavit "Vespa TereiiT 
tius, quod eum bracbium fregisse diceret, Téremius 
Fespd l'excusa : Ce n'est pas sa faute , dit- H; il s'est 
cassé un bras, Cic. De Or. a, 6a, a53; cf. : Per lu- 
b'rîcum pavjmenluni falleule vesligio recidit .coxain 
que fregit, et se brisa une cuisse, Plin. Ep. a, r, 5; de 


même* — > crus, Hor. Ep. r, 


Fir* 


t'iCllb 


Georg. 


es a un 


17, 39 ; c*~> cornu ni ar- 
bore, Ovid. Fast. 5. iîi. — Non ego te, tigris ut 
aspéra Gsetulusye leo, frangere persequor, mettre en 
pièces, déchirer, Hor. Od. r,a3, ro; cf. : Indoinilos 
ut quum Massyla per arya Armenli roges maguo leo 
fregit hiatu, etc., Seat. Theb. ri, 28; de même Val. 
Flacc. 2, 458; Ptin* 8, 40, 6r, fin. 

B) métaph., en gêner., broyer, briser^ concasser, 
moudre, courber, diminuer:, amoindrir, endetter, etc. 
f ne commence à devenir • fréq. dans ce sens qu'à partir 
de la période d'Auguste)*, Terque quaterque solum 
scindendum glebaque versis JEternum frïuigenda bi- 
denlibus, la glèbe doit être sans cesse brisée, Virg. 
Georg. 2, 4°o; de même r^ glebas, id. ib. 3, 161. -~^ 
frùges robôre saxi, broyer les grains sous là meule 
{par la force de la pierre), Lucr. i, 881 J de même t^~> 
farra saxo, Val. Flacc. 2, 448; ~ bprdeum molis, 
moudre de Forge, Ptin. 18, 7, 14 ; <-w granum dtnti- 
Jjûs, broyer une graine entre ses dents, id. 18, 24, 
04, § 196; r^, fa bain, id. 19, 3, i5, § 40; rv glandem 
(sues), broyer le gland (sous la dent), le manger, 
2, 72. r*~> lestes homjni, broyer les les- 
liomme, Plin. xr, 49, iio. r^> toros, 
affaisser un Ut, s'y étendre, Martial* 2, 59^ 3 ) 4, S, 
6. r-^- comam in gradus, se couper les cheveux par 
étages, Quintil. Inst. 1, 6, 44, Magna ex parte nuire 
mouiis ad ejus Radiées frangU fluctus œstiinique re^ 
suivit, la mer brise ses flots contre le pied de cette 
montagne, Lucr. 6, 696; cf. : Quam (fortunam) exi- 
stimo levem et imbecillann ab animo (inno et gravi lani- 
quam fluclum a saxo Frangi qportere, Çic r Fam. 9, 
i6 t 6; de même r^-> fluctus (scopulus), briser les flots \ 
en pari, d'un rocher, Lucàn. 6, 266; ™ midam, 
Ovid. Fast. 4, 282; r^> aqnas, QuintiL Inst. 9, 4, 7; 
r^j amnem nando, fendre les flots d'un fleuve en na^ 
géant, Lucan. 8, 3^4; cf. SU. 3, 4$? ; 8, 555. ^ iler, 
briser sa route, c.-à-d. ^interrompre, ou peut-être faire 
des détours, choisir son terrain, Stat. Theb. la, -23a, 
II) auflg., briser, rompre, dompter, réduire, 'vain- 
cre; maîtriser, triompher de; affaiblir, diminuer; 
violer, enfreindre, faire brèclee à; fléchir, apaiser, 
calmer, toucher; amollir, adoucir, assouplir ; Quem 
(Viriatbum) G. Lîelîns pivetor ila fregit et comrninuit 
fcrocilatemqne ejns ila repressit, ut, etc., que Ixlius 
dompta ou réduisit a tel point que, Cic. OJf. a, 1 r } 
fin.; cf.: Quas nalîones (Gerinaiiùriim el Heïvelio- 
rmu) uemo umquam fui! , qu'ni frangi dpmarique cu- 
pereî, id. Prov. Cons. i3, 33; et: Prœliis calamîtati- 
lîusque fracti, Cœs. Il.G.i,Zi, 7.Tietisumusigi|nr ) 
aut, si vinci dignilas non potesl, fracli celle et ab- 
ject! , Cic. Fam. 4, <j 3 2. Te ut ulla res frangat? tu ut 
umquam le corrigas? toi} quelque chose te toucherait ! 
toi, tu te corrigerais jamais! Cic. Cat/l. r, 9, 22; cf : 
Non est consenlaneum , qui metu non frangalur, eum 
frangi cupiditate, il serait honteux que celui que la 
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touché de -compassion, iaf. Alt. 7-, 12, 3; pudore,ie/re j 
ma?Msé par 'la honte, id. Thsc 2j ar, 4S, et autres 
lû'cïtt. s'ctiiMahksî cf aussi.- tlt enim rationeln PJalo 
mtUain afferrel, ipsa auclorilale nielfrangeivt^ Platon > 
li'tipportàl-il aucune raison, me icotwai ntr ait par le . 
seul ascendant de son 'autorité, Vi'c. Tusc. 1, at^flfi.; 
et .-Qui injuria accepta fregit Tib. Gracchum pàlienlia, 
triompha de Tib. Gracchus à force de paliefiCey id>. { 
ftrtot. 25, g5. — Quai (vis) suninias fvangî't inÛwialque . 
opes, Poet. ap. Cic. 'Rabir. P&sty io, 28. Infanliàm , 
statîni deliciis solvimu&i mollis illa educatio, quam J 
iudnlgtmham VuCEimus, nervos omnes el mentis fet 
corpotis îVangil, cette éducation molle, que nous ap^- 
pelons indulgence, brise tous 1er. ressorts el du corps 
et de l'âme, Quintil. Inst. r^ 2, 6. Piwlere.a ut sint 
fauces integrœ> id est molles ac levés, quai'um vitio et 
fraugiluv et ttbsc'u'ralur et exaspéraïur el seindilul* 
Vox , il faut anssi t que le gosier soit intègre, c'est-à-dire 
tendre el lisse, sans quoi In voix 'est brisée B« couverte; 
\àpre ou saccadée, id. ib, n s 3, 20; cf.: (Oralor 
conslal eliain) yorte, fatere, iirmîtale: cpiibus fraclis 
aut iinmiuulis ielale seu valeludine, etc., id. ib. 12-, 
1 1, a.. Kl illa ( Ijtjera), qnai 'est sexla noslrarum(/. 'e. F)-, 
quolics ali(|n;nu consonan(en) fran^il, lit in b'oc ipso 
fraugit, mullofil borridior, fe/ telle lettre {.la lettre F) 
qui est la siuièmt de noire alphabet, toutes les fois 
qu elle adoucit (a prononciation d'une consonne, 'comme 
dans h 'mot frangi t lui-même, elle a nu son 'beaucoup 
plus âpre, id. ib. ra, 10, 29i $pa(d\; cfl : Quteret etiain 
hoc, (piomodo duabus démuni vocaiibus in se ipsas 
coeuniJi natnra siï » qulnn con-oiiantiuni inilla, nisi 
alJeram fi'angat-, id. ib. r, 4» 1.1, S/ Q ! d. N. cr. Priinuhi 
divisil inelttganler : duo enun gênera qn;e eranl s fecit. 
tria : boc est' non çlivîdere-, sed IVânget'e, ce n'est point 
la diviser, c'est btis'er, Vie. Fin. a, 9, 26; cf : Frau- 
gas ciiiusqnam ouriîgas, quaMn prauini indni'uerunt, 
ce qui <? pris un mauvais pli, vous le briseriez plutôt 
que de le redresser, Quintil. Inx't. ï, 3, 12. Orlijin re- 
pente bellum piœliîs fregit^ // coupa court à la guerre, 
il l'arrêta ou V étouffa à sa naissance par des combats 
heureux^ Çi'c. Proy. Cons. i3, S^iUl neque olfendain 
auinnim cujusquam née frangam di^iiitiU^m nii'inn , 
/;/ porter atteinte à nïa d'tgnliê^l entamer, id, Fam, y } 
i(S, 6. llunc (])t j duiu dplorem) al^tinrntia, saurtilate 
vieil et fiegit, il triompha de celte goutte à farce 
d'abstinence et de chasteté, Plin-. Ep, i\ n, 5. lt 
Kpioiuni cursum deliçati jniniltjs paSsibus fnjngunl, 
Quintil. ln.st.Q,'\, u3-. Noslios anjiubs maximis in 
lebtis el grreiidis et susliiiendis exercilalos frangi et 
débilitai i nioleslia non oporlel, Cic. Qu, Fr* 1, i, 1, 
2: de même r^> ingenium (xnala), 0\>id. Tv'isi* 3, 14, 
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me 


crainte ne peut dompter se laissât vaincre par le dé. 
(par les passions), id. Off. 1, ao, 68 ; et : Siinul ac r., t 
Iractum ac debililalum metu viderit, abattu parla 
oeur, td. De Or. 1, a 6, rar; cf. aussi : Quibus ego 
rébus, judices, ila flectebar aoïmo atque frangebar 
"t, etc. td. Suit. 6, 18; de même frangi animo, avoir 


le cœur brisé, id. Phit. 
par la douleur, id. Fin. 


33; et : ^ subliinia petlora (Venus et vinum), 'd. 
Fast., 1, 3or. F!»d unUs conliidi et fregi exsulhinljs 
prœdonis audarjam , j'ai rabattu et maté l'audace de 
ce brigand, Ctç, Pfiiï. i3, i3,fw.; cflï Esî quiddant 
iiirbiileutuiu in boniinibus singulis, qliod vni exsuljai 
voluptale, ve] moleslia fruugilur, qite le plais'r exalte, 
ou que le chagrin abat, id. Fragm. an. Non. 3or, 8 
(lie/h 3* 3Ï3, éd. IHos.); de même r^> fitrorem el peiu- 
lanliam alirujus , id, Pis. ?4) 3i ; r^- Ijbidine^, répri- 
mer les excès, mettre un frein aux passions de <ppt, 
id. Leg. 3, i3, 3r; r^-> odiunï iiunupie (risUs), le rire 
calme la haine et la colère, étouffe t es sentiments, 
Quintil. Inst. 6^ 3, 9; r*+j inipelum rogitationis (numi- 
l)raii(b) ? id. ib. jo, 3, 3i; «— ' cousilium alïçujus, rui* 
ner les projets de qqn, Cic. Fam. 4, 4i 4 J c f n ^ J s cii- 
tentiaui alicujus, renverser l'opinion deqipi, id. ib. 1, 
4, i.Tu fœdus, quod meo satiguiiie in paclioiie pru 
vjnçiai'unj iceras, frangere nojuisiji, tu té as pas voulu 
rompre l'alliance, violer le traité que, etc., Lf Pis. 
1a, a8 ; de même r^> fidem , fio/cr la foi promise, man- 
quer à sa parole, id. Rose. Com. 6 ? i6; r^ jura pjidi- 
ciliaî, Prop, 4, 5, 28; **>* mandata, $or. Ep. r, i3, 
19; r-^fas, Grat. Cyneg. 45x,.Fregi sœpe diem ineio, 
j'ai souvent abrégé les longs jours la coupe à la niain, 
Hor. Od. 2, 7, 6. <^> vina, adoucir, ajfaiblir le vin, 
lui ô 1er sa force, son àpreté, Martial. 14, io3- 11 1; 
Plin. 14, 22, 58. .■ — Quum lrangei-em 3 a m ip.se m« 
cogeremque illa ferre ioJeranter,-^/*fl//(^y/î commençais 
à triompher de moi-même, Cic. Fam. 4, 6, a. Nec.mi- 
rnus lanlis se laboribus frangercl, neque tôt curis vigi-, 
lnsque angeretur, l'esprit ne s'épuiserait pas d.a/fs cette 
multitude de travaux, etc., Cic. Jrch. jj, 29. Aille 
quain calores aut frigora se fregerimt, .avant que les 
chaleurs ou les froids diminuassent d'jj/tensi/é, Varro, 
R. R. 2, 2, 18; cf.; ScaevoU pau.lum qujesrpt., du m 
se calor frangat, //w^rt'à ce que la chaleur tombe, Çiç. 
De Or. r, 6a, 265; et: FracU aestus et nondum pila 
frigora., Cris. 7, 7, 4, fui. — Delà 

fracius^ a, uni, Pa., brisé, aj faibli, faible* lotir 
9»9 J ? nusericordia, être * guisjfani, épuisé, énett'-é.; découragé, abattu; Mm pu, 


2, t5, 37; dolore. être h 


rise 


moulu ; Jamque adeo fracta est œias effetaque tellus 
Vix anihiaîia pal'Va créât ^ taitt noire âge (l'âge du 
mohde) est déjà celui delà décrépitude (tant les 
forces de l'a nature sont épuisées par Page)) Hier, à, 
n5i, Quod _m« audis fraclibrem esse animo j plus dé - 
'courage, plus abattu^ Crci Ait. it, 12, 4j cf : Sa?pe 
in qbiliusdain anl aninius al)jeciior est aut spes ampljs- 
Bbiindœ fprtunœ fractior,^. Lœl. 16, ag*-^- (Ciçéro- 
nem) snprum bomines temporum incessere audebajit 
ut tumidiorem et Asianum et redundanlehi.,. et iii 
'çpnipositipnfe fi-actum, exsuHantein j ac pœne viip mp!- 
librem - t ses Contemporains lui ont reproché (à Cicêron) 
ide l'enflure, 11/1 style asiatique et redondant ; ils ont 
trouvé que su coin position était lâche, désordonnée, , 
presque efféminée , Quintil. Inst. 12, rb, t2; cf ; Qiiid '' 
est lam fiactunij tain mimdum , tam in ipsa coucinnî- 
tate puérile? quy à-i-il de plus haché, de plus décousit-, 
de plus puéril que cette élégance symétrique ? de. Unit. 
S3, 287 ; et: Corruptum et omnibus vitiîs fraclum di- 
cendi genus; Quintil. Inst. io^ r, ii5\ de même; Cor* 
rupla pralib maxime bomprebensiône obscura, eoni^ 
posilione fracla ronsislit, en un style haché, saccadé, 
id. ib. 8, 3, 57. Éffeminata et fracla impudicis modis 
(niusice), id. ib. 1, iOj 3ii 

ffYangO , iônisj m., snhiôrit roHiaiii, Cic. Alt. 14» 
i'o, Dans Dionfs: 48, 2^ et Jppian. D. Civ. 5, a6 s oh 
lit à tort ^œyyto^ /;. ^pocYyiov. 

Frascaroiuin^ le bourg milanais de FreSça'ruolo^ 
dans le pays de Lunuilo, noit loin de t'alenzîtti. 

fi*îïter$ tris, m. [peut être même racine que çpàry)p t , 
oppaTWp, compagnon, d'oït, dans le sens prégnant]} 
frère : Th. Salve, mea sorûr. Pi. F'raler mi ^ salve, 
bonjour, ma sideàr, — Bonjour, mon frère, Plaut. Cure. 
5, 2, 58; cf. :M\ fraier, mi f râler, mi f râler, tune id 
venins es, etc.? Cic. Qu. Fr. 1, 3, 1; c/.' Amabo le^ 
mi fralnr, ne, etn, id. ib. 1, 4i ï- E ra t donius lion est is- 
sinia ; qno L. fiatei' meus stimnia illoruni volunJate 
devi-rlit, id, Verr. à, 4, ri, 25. Uxores babent întet 
se ('omniuues : el maxime (ralresClim frairibus pareil* 
ti'.sqlle eum Jiberis, Cœs. P. G. 5, 14, k; cf. ; Frai rem 
a iralreieunncialnm, id. ib. 7, 33, 3. Quod ei et filîus 
et fr.ilris filins ab Çmsai'e irmissi essenl, id. ibi 5 t 
27, 2; de même': Quum aiTectum tuum Pi'ga fràtris 
(iliani çogito. Plin. Ep. 8, ir, 1. Ç. et L. Fabriçii 
Iralri's getuiuj fuc( uni ex inutiicipio Aletrinati , frères 
jumeaux, Cic. (luenl. i0, 46; de même fràlres ge^, 
mini, Hpr.'Ep-, ij i^, 4i;frniresgen)e!ii, Ovid. Ileft 

8, 77; et-, eu renversant l'ordre des mots: Procles et 
Km'} ftt lignes j I.açëdœmoiiiqi'uni reges, g^miiii fri|tt-efi. 
rueront , Cic. Divin, a, 43, 90; de même Liv, 1, 5,6$ 
Sue t. Cçes. 10; Virg. /En. 7, 670; Q\'id. lier. 17, 2po. 
'construction blâmée à tort par Quiniiliçii i qui dit t 
<i Quaïdam ordine pçnnulato (iunt sopervai'iiaj ut fi» 
1res gouuiii : nain si priecesserinl geinini, fralres ad- 
dt*j - e upn e.'t nepe.-'sii » , Quintil. Inst. 9, 4 5 24), Oh 
dit aussi nu s'tt^ttlier: To, Hjp ejus gpminus es! fi-aler, 
Do. Hicuhie'iiï ^ To, An gemini.ssj mus. Do. pLdeaïqne 
vt le ei geininum fralrrm exci'uçienl-, c'est mon frère 
jjtnuau. — Lui/ -^ Oui, et aussi jumeau qiion peut, 
l'être-, Plaut. Pers. 5, a, 49 s q>; de même encore; 
Mes, Quaniobivin nu ne Epicjamnuni venjinns? 3le t 
V\i\lyvn\ quxsiitim gemjuum gerflianiin) meupi , mon 
frère j finit' aii cl germain, id. Mai, 2, 1, 7 j if ■ Spps 
mibi e.Ki , vos invenjurps fralres, gei-mapips duos Cnenii- 
nps, una ; fl(ajre natpset paire mup ijup Jje , ni. Ht. 5, 

9, 43; et:Çn. Pbœnius,,, frafpr gerrpanus Q. Tiljiiji, 
l/ère gejmaiu ( dft mé}ne père et de la mépiç mère ), 
Cic. Ferr, 2, 1, 49, 128; de même : Quum vjrgo Ve- 
s.talis g^rmaimm ii'alrein cpqiplexa teueat, id. ppnfrj. 
17, 36 f — Fralres uleripi, frère utérin {de la même, 
mè-ty), Çod. Justin. .5, 62, 21. — r -Fj-a tribus ilja (Jejn-. 
pîa) deis fralres de gente deprum Cinca Jui.unue couit 
ppsuere Ipçns, deux frères de râpe cfivlne ÇTil/éru/s. 
et Drt/sfts,, de la race de César) ont bâti ce temple aux;, 
deux divins frères [Çflstop fit Pollux) a Ovid! Fast. i, 
707. En pari, des géants : FYa très que tendeples oparo 
Pelion imppsuisse. Olympp, Hçr. Od. 'j, 4, 5i; en 
par/, des u/êmes ; Conjurât j f patres, Firg, Geprg. r, 
280, -r- Pftét. en pari, de chiens; Et Tirons et JCyprJO 
velpxjçuin fratre Lypisçe , Ovid.M el - 3, 22p.. 

II) mêlai h. A.), frère, ferme d'. affection usité e/itre 
amis pu amants : « Q.uarn pppiose |au.,daliir ,AP^°"* u s 
a TimarebiuV r .. » Volu^ mi frafer, fraterculp luo cier 
das : consorti qu.idein iu Jucris atque in ftirtis.,.gein.iuo 
t-.t simillimo nequitia^ ^mprpbitatCj audaci.a.,yV veux, 
mon frère, que tu en croies ton bon (imi , ton bon t>eùf 
Jrèrc, Cic. Ferr. ?., 3, (?6\, ;5p. Fra.ter, paler adde : 
l]J<-uique esl ;elas, ita qucinquefacekis adopta, njouff 
Je s dénominations de frère, de père, selon l'âg> d< 
t haçun ; adopte-moi (ouf ce nmnde-.là pour rire f Hpr. 
Ep. i, 6, 54. Fraier erat Rpm.se ftpusulli i'bejor, id. 


FRAT 

(b. a, a, 87. Eheu cicatricum et sceleris pudet Fra- 

trumque, et de mes chers concitoyens, id. Od. r, '35, 

34. Ba Trebio : pone ad Trebium. Yis fraler ab ipsis 

Ilibus? O numi, vobis hune prœstal lionorem, Vos 

estis fratres, Juven. 5, i35. — En pari, d'amants: 

Nisi intercédèrent mïlii inimieitiœ cum islius mulieris 

^iro : fratre volui dicere: semper hic erro, avec le mari 

e celte femme :je veux dire avec son frère, (son amant ) \ 

:me trompe toujours, Cic, Ceci. i3, 32 ; cf. : Hrec 

?bi vir quoiidam, nuuc frater. casta Nerera, Mil- 

',t, etc., Tibull. 3, 1, 23; de même Martial. 2, 4, 3j 

10, 65, 14. Cf. soror, n° II, A. 

2°) parlicul., titre d'honneur des alliés : Quod 
JEdnos , fratres consanguineosque sameinunero a se- 
nnlu appellalos in servitule videbal Gcrmanornm te- 
npl'i , Cœs. B. G. 1, 35, 2; de même : Ut ne Suessio- 
nes quidem, fratres consanguineosque suos deltrrere 
poluerinl, quïii, etc., id. ih. 2, 3, 5. Non modo bu- 
stes, sed eliam fratres noslri yEdui , mais encore les 
Ed tiens nos Jrères (nos alliés), Cic. Faut. 7, 10, fut. 
jEdni fratre.s noslri pugnanl, id. Au. 1, 19, 2 (cf. 
fralernilas). 

Y,) fratres, pour : frère et sœur (ou dit de même en 
grec àScXçoi, et de la même manière filii, pour enfants 
(garçons et filles), rqy. 'filins, n n II, B) : Lucitis et 
Titia fratres emancipati a pâtre, Paul. Dig. 10, 2, 38. 
Très fratres, Ti tins, Nîevius elSeia, communem Iieredl- 
lalcm inter se diviserunt, Modest.ib. 2, r4, 35. Fra- 
iruiïi non incestum sed incuslodilum amorem ad in- 
famiam traxit, il tourna en crime l'amour, non inces- 
tueux mais indiscret , du frère et de la sœur, Tac. A nu. 
12, 4- INFANTIBYS HILAIUONI ET REVOCATJE 
FRATIWBUS, luscr. On-tf n° 4583. 

C) comme le grec dcGEAçoç et l'hébreu j-j}$ en pari. 

T 

de proches parents, savoir : — 1°) f rater palruelis ou 
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FRAU 


11^9 


nc l . 
cœpi 


— I) au propre : Divitiacns Cfcsarera obsecrare 
I, nequid gravitis in frai rem (Dumnorigem) sta- 


stmj 


'dément fraler, cousin 


germain 


Hic illius frater 


tuerel... sest: et a more frater no et existimalione vnlgi 
coinuwveri, amour fraternel, Cœs, B. G. 1, 20, 3. Eo- 
dem veneno C.Oppianicum fralrem neeavit. Neque est 
lioc satis : tametsi in ipso fraterno parricidio (l'assassi- 
nat d'un frère) millum scelus "praîtermissum vjdetur, 
lamen, etc.... Nam qnum esset gravida Aima, fratris 
uxor. .. mulîerem, ne parluejus ab hereditale fraterna 
excluderetur (l'héritage fraternel, de son frère), ne- 
cavit, fratris aulem liberos prius \iia privavit quam, etc. 
Cic. Cluent. 11, 3i. Acerba fala Romanos agunl, 
Scelusque fraternaï necis , du meurtre d'un frère 
(commis par Romulus), Hor. Epod. 7, 18 ; cf. /Fra- 
terno primi maduerunl sanguine mûri, Lucan. 1, cj5. 
De même r^ sanguis , Hor. Sal. 2, 5, 16. r^ lyra 
la lyre fraternelle (donnée à Apollon par Mercure 
son frère), id. Od. 1, 21, 12. ^ mores, de Zêthus, 
frère d'Amphion, id. Ep. 1,. 18, 43. <-o 11 11 d a,», les 
eaux de son frère (de Neptune, frère de Jupiter), 
Ovid. Met. 7, 367. r*^ invidia , sentiments d'envie 
contre un frère (il y a un peu plus haut, fratris invi- 
dia), Sali. Jug. 3g, fin. 

II) métaph. — A) de parent, de cousin : frater eral, 
fralenia pelo, c'était mon cousin ; je réclame les ar- 
mes de mon cousin (Achille), Ovid. Met. i3, 3i ; de 
même r^> pectora, Val. Flacc, 1, i63; — > lama, id. 
1, 178. 

B) d'après fraler, //° II, A), fraternel; c.-à-d. in- 
time, étroit, profond : Quid ego de Cratidio dîcam? 
quem cerlo scio ila laborare du exislimatione sua, nt 
propler amorem in nos fraternnm etiaui de nostra 
laboret, à cause de notre amitié de frères, Cic. Qa- 
Fr. 1, 1, 3, 10. Quorum (numontm facnllaiem) eom- 
mmiem exislimaiet pro fraterna illa neçessitudine et 
pro ipsius affinitate, etc., en raison de leur amitié 


palruelis et sorer T. Torqualiis, Cic. Plane, ir, 27; toute fraternelle, id. Quint. 4, 16. De même ^animi, 
et, simplement frater, Caiull. 66, 22; Ovid. lier. 8, I Hor - E P- /> IO » 4-^fœdus, id. ih. 1, 3, 35. 

" " ~ " " " " C) poét. en pari, de deux animaux attelés au même 


2S; Met. i3, 3r; Tac. A un. 3, 3Sj n, 9; Justin. 
17, 3; Auct. Or. post Red. in seu. 10, 25. 

2°) peut-être aussi pour Icvir, beau-frère, mari de 
(a sœur : Pj-ope allonitus ipso congressu Kumida, 
gratins de frai ris filio remisso agit, Liv. 28, 35, S 

(</•*;. 19, 9)- 

D) prêtres d'un même collège : par çx. Fratres Ai> 
vales, lt s frères Arvales, voy.„ arvalis. 

E) Frater Solis et Lnn;e, titre du roi des Partîtes, 
Ammian. .23, 5; 17, 5. 

F) en pari, de choses qui se ressemblent (il en est 
de même du grec àoe).ç>6ç; cf. aussi, n° II, B) : Aspi- 
cîes illic posilos ex ordine fratres (i. e, libros), Ovid. 
Trist. 1, 1, 107; de même : Non tamen liospes rris 
(libci - ), nec jam potes advena dici , Çujus liabet fra- 
tres lot domus alla Rémi, ( o mon livre) , dans cette 
orgueilleuse cité de Rémus, où sont nés tant de tes 
frères, -tu ne seras ni étranger ni nouveau-venu. Mur- 
t'ial. 12, -3, 6. — Comme nom propre : (In Manrela- 
nia) montes su ni alti, qui commenter et quasi de in- 
duslria in nrdinem exposili , ob nnnieruni Sepleni, ob 
similitudinem lù-alres nuncupantur, MeL 1, 5, 5 ; de 
même Plin. 5, 2, 1 ; SoUn. 25 ; Ptolémée les désigne 
aussi sous le nom de 'Etttè àôeÀçoî; cf. Dlannert, 
Afr. 2, p. 459. 

* frâtercûio, are , -v. n. [ fralerçulus], mot forgé 
par Plante d'après l'analogie de sororiare ; se gon- 
fler, se soulever également ou ensemble, en pari, des 
mamelles (voy. sororio ), Plaut. Fragm. ap. Fest. 
p. 097; çf aussi FRATRARE. 

fratercûlus, \,m.dimh>. [frater], tendre frère: 
Unde fit, tit nialim fratercûlus esse Gigamïs, ce qui 
fait que j'aimerais mieux être l'humble frère d'un 
géant, ç.à-d. un fils dont les parents seraient incon- 
nus, issu en quelque sorte de la terre comme les géants, 
Juven. 4, 98. — II) métaph. (d'après fraler, n° II, A , 
cher frère, t. de tendresse entre amis: Quam copiose 
iaudatur Apronius a Timarchide... Volo , mi frater, 
fralerculo luo credas,-» Cic. Verr. 2, 3, 66, i55. -— 
C'était aussi le surnom d'un des Fratres Arvales, Ap. 
Marin, Fralr. Arv. p. 69. 

Fraterïa; cf. Saxopolis. 

frateme, adv., voy. fraternns à In fin. 

frât4irnïtas ? alis,/. [ïvalcvmis], fraternité, pa- 
renté antre jrères ; confraternité, union fraternelle 
entre peuples (postérieur à Auguste et très- rare) : 
Habel aliquem fraternitatis affeclum, Pseudo-Quintil. 

Decl. ifi 2. jEdui soli Gallonim fraternitatis no- 

flien cum populo Romano usurpant, Tac. Aun. n, 
25 (cf. les passages tirés de César et de Cicêron au 


joug : lt trislis arator Mœrentem abjungens fraterna 
morte juvencum, de la mort de. son frère, de son 
compagnon, Vir g. Georg. 3, 5i8- 

Adv. frâlerne — 1°) fraternellement, en frère : 
Q n are lacis tu quidem fraterne, quod me hortaris, 
sed, etc., Cic. Qu. Fr. et, i5, 2. — 2°) intimement, 
étroitement, profondément : Tibi persuadeas. te (Alli- 
cum) a me fraterne amari, de. Ait. t, 5, fin. 

ft FRATILLI villi .sordidi îu tapelis, » franges de 
tapis, Fest. p. 90, Mùll. 

« FRATRARÉ (autre leçon : FRATRIARE), croî- 
tre en frères, pousser ensemble, de pair : fralrare, 
puerorum mammïe dicnolur, quum primuni tunie- 
scunl, quod vel ut fratres pares oriuniur : quod eliam 
jn fruinenlo spica facere dicunliir, i> Fest. p. çfi,Mtdl. 
Cf. : « FRATRARENT, Uirgerent, pubescerem , » 
Placid. p. 463. Voy. sororio. 

1. « FRATRIA uxor fratris, » (belte-sccur, femme 
du frère), Fest. p. 90; cf. : FRATRIjE appe'llanUir 
fratrum inler se uxores, « Non. 55^, 9; et : « FRA- 
TRIA EÏvccTï)p, » Gloss. Ph'dox. On dit dans le. même 
sens FRATRISSA , selon Isid. Orig. 9, 7, 17. 

2. « FRATRIA est grœçum vocaïmtum pnrlis ho- 
minum, ut Keupoli etiam ruine, « Varro, L. L. 5, 
i5, 25, g 85, Mull. (= cppatpia, tribu, division d'un 
peuple, répondant au latin, cum, troisième partie 
d'une çu).7] ). 

frâtrïcïda ? x,, m. f frater-caîdo], meurtrier d'un 
frère, fratricide, Nep. T'tmol. 1 ; Auct. Or. pro domo, 
10, 26- 

ffrâtrïcïilïum ? ii, n. [fralricida ], meurtre d'un 
frère, fratricide (lat. ecclésiast.) : Ubi primum sce- 
lus honricidium in fratricidio dedicaunn ïnit, Tertull. 
Jilonog. 4 ; de même Hieron. adv. Joviu. i, r/J. 

frâtrïmônlnm, ii, «. les biens fraternels, Gloss. 
et Cujuc. ad. ïnsiit. 1. 

FRATRISSA , œ, voy. 1 . FRATRr A. 

fratrûclis, is , m. { ira 1er, analogue à palruelis j, 
cousin germain (maternel) (lat. des bas temps), Hie- 
ron. Rik 22, 26; cf.: « Fralrueles (ilii materleite 
sunt, » Isid. Orig. 9, 6, r5. 

JLîratriieiitium(Fraliicvitiim), Plin. 3, 1 r, 16, 
v. de Calabre, entre Tareiilinns Port, et Solelum Dé- 
sert uni; prohabl. auj. la Terza, dans la Terra d'O- 
trantor— Fratrnenlini, adj., habit, de Fralruentiuin, 
Inscr. ap. Lu put t, lier Venus, p. 108. 

fraiulâtïo, ônis,/ [frando], action de tromper, 
de frauder, de duper; tromperie, mauvaise foi (rare, 
mais très-classique) : Ex bac parle pudor pugnat, 


gens de bien il faut agir loyalement et sans trom- 
perie, ancienne formule de droit dans Cic. Off. 3, 
17, 70; de même : QTI FRAVDATIONIS CÀYSA 
LAT1TARIT, Edict. ap. Cic. Quint. 19, '60 ; et : 
QYJE FRAVDATIONIS CAVSA G ESTA ERTNT 
CVM EO , QVI FRAA'DEM NON IGNORATERn\ 
Edict. ap. Ulp. Dig. 42, 8, 1. Qui (servi) ad heri 
fraudaliunemcallidum ingenium gerunt, Phut. Asin. 

franrtalor, ôris, m. [fraudo], trompeur, fripon, 
fraudeur, qui fait tort a, qui frustre (mot rare, mais 
très-classique) : Fraudator credilorum Trebetlius et 
bomo diruptus dirutusque, Trebellius, ce banquerou- 
tier ( qui frustre ses créanciers ), Cic. Phil. i3, 12, 26. 
Non unam el eandem omnibus in locis esse fraudalo- 
riun cl infiiialorum impudentiam , id. Flacc. 20, 48. 
I.ngralns qui beneliciorum fraudator est , ingrat, qui 
s'est fait fraudeur de bienfaits? qui fait banqueroute 
à ses b'teujaitetirs, Senec. Uenef. 4, 26. 

Iraudatorïus, a, uni, adj. [fraudo], qui con- 
cerne la tromperie, la fraude; de fraude : i^~> inter- 
d ici 11 m, Papin. Dig. 46, 3, 96; Valais t id. 36, r, 63. 
fraudâtrîx, ïcis,/ [fraudator], celle qui trompe, 
qui fait tort [lat. ecctés.) : Mira ratio : de fraudatrice 
servalrix, Tertull. lîesurr. cam. 12. 

fVaudïg'eE*, ëra , ërum , adj. [ fraus-gero ], trom- 
peur, décevant ( fraudulentns) (nostér. à l'époque 
classique ) '. Fenùna frandigeris misère decepta loque- 
lis, Tertull. Gènes. 3. 

fraudo, âvi, âlum , 1. (anc. forme du parf. du 
subj. 2. p. S. frandassis, Plaut. Rud. 5, 2, 5S ; et sous 
la forme access. dêponi n/e, 3, p. s . frausus Met, Plaut. 
Asin. 2, 2, 27; cf. : « Frausus erit, fraudein com- 
piiserit , » Fest. p. 91 ) r. a. [fraus ], tromper, duner, 
frauder, frustrer, dépouiller, faire tort par fraude, pri- 
ver, etc. (très-classique) : — a) aliquem aliqua re : 
Quum Claîfiliiis a Y;irio magna pecunia fraudarelur, 
comme Varias faisait tort à ( écilius d une grosse somme 
d'argent, Cic, Alt. 1, 1, 3; cf. : Ut neque in sege- 
tibus neque in areis neque in horreis giano uno pos- 
sc j t arator fraudare decumanum , tromper le décima- 
teiir, lui faire tort d^un seul grain de blé, id. Verr. 2, 
3, ii, 20 ; de mêmer^ milites prxda, Liv. 2, 42, 1 ; *--» 
milites stipendio, frustrer les soldats de leur solde, ne 
point la leur payer, Justin. 6, 2 ; r^> aungarios mer- 
cede, Stiet. Ner. 5. r^j multos minulis mnlualionibus , 
laisser beaucoup de petites dettes non payées, Cic. 
Ftaçc. 20, 47. — Quos equïdem non fraudaverim dé- 
bita lande, je ne les frustrerai pas de la gloire qui leur 
appartient, Quintil. Inst. 2, 14, 1; de même r^j naLio- 
nes sua gloria, Plin. 32, 6, 21, § 62; r^ aliquem 
triumpho , refusera qqn le triomphe auquel il a droit, 
Surt. Calig. 48 ; <^ legenles judicio maximi aucloris, 
Quintil. Inst. 9, 1, 25; '-— ' pueros somno (Aurora), 
prive les enfants de leur sommeil, les fait lever trop 
tôt, Ovid. Am. 1, i3, 17 ; r*.- amantem spe, oter même 
l'espoir à un amant, id. Met. ii, 7'5; <->-' superos 
lure, ne point payer aux dieux te tribut d'encens qu'on 
leur doit, Phœdr. 4, 20, 19; <— arlus seniles anima , 
Ovid. Met. 7, 25o. (Animus) mutila sentit quœdam 
el quasi decurtala : quibus, lamquam debilo fraude- 
tur, offendilur, l'esprit sent qu'il y a là quelque chose 
de tronqué, d'écourte : ce défaut de nombre le blesse, 
comme si on te frustrait de son dû, comme si on le lui 
retenait, Cic. Or. 53, 17S. Audebo , quœ seruiidiim 
naturam sint, bona appellare, nec fraudare sno velen 
nomine, et je ne leur dterai pas leur ancien nom, id. 
Fin. 5, 3o, gr; de même r^> verba aliqua sui parte, 
Quintil. Inst. ri, 3, 52; <-~- nomina origine, Ovid. 
Met. 7, 654. r^- ' pr<trlarum fartiim memoria, enviera 
la postérité te récit d'une bette action, la passer sous 
silence, Vcltej. 2, 92 ; r^> bel) uni sanguine, Lucan. 
1, 3o5. — ■ In magna inopia pro domeslicis c.opiis 
uiiusquisque ei aliquid, fraudaus se ipse victu suo, con- 
tulil, chacun se refusant le nécessaire , prenant sur sa 
nourriture, Liv, 1, 10, fin.; de même : Se quisque 
vietu suo fraudaus, id. 5, 47, ro. — $)avcc un seul 
régime : aliquem ; Quis sit, qui socium fraudant et 
fefellerir, consideremus, Cic. Rose. Càm. 6, 17. YTI 
NE PU OPTER TE FIDEMYE TVAM CAPTVS 
FRAYDATVSVE SIF.M , que par vous ou par votre 
loi je ne. sois ni pris ni trompé (ancienne formule de 
droit dans) Cic. Off. 3, 17, 70. Ubi lidentem frau- 
daveris, ubi liero infidelis fueris, etc., Plaut. Asin. 
3, 2, i5. Qui per tulelam aul socielntem aut re.n 
mandalam aut fiducire ralionem frauda vit quempiam, 
Cic. Cœcin. 3, 7; de même <^> crédit ores, faire, tort 
à ses créanciers, les frustrer, les frauder, id. Phil. 6. 
aliquem in hereditaria socielate, id. Quint. 


J S?', ' r° A n t a nn et au mot fralernus, illinc pelnlantia : bine fides, illinc fraudatio , Cic. 4, 1 r ; ~ aliquem 111 heredjtana socielate, id. Quint, 
mot frater, « u II, A, a la fut, et au iiaicrnus, imn^ | ^^^ ^ ^^ uOKQS BENE AGIER ] 24, 76. Ungor olivo , Non quo fraudatis ininuindus 

" <Taterj.«s,a, um,^y. [frater], de f-ère, frater- OPORTET* ET SINE FRAYDATIONE, qu'entre N'alla lucernis, Hor. Sat. i, 6, «4. — Ipso jure 
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rescindi quod fraudand» legis gratia esset ascriplum, 
pour éluder la loi, Tercnt. Dig. 35, i, 64. — y) 
absol. : La. Talenlum argenti magnum contmuo dabo. 
Gr. Si fraudassis, dicilo , uii le in quasslu luo Venus 
eradicet caput, etc., Plaut. Rud. 5, 2, 58. — *ô) avec 
un régime homogène; Meliio in commune, ne quam 
fraudem frausus siet , qu'il n'ait commis quelque 
fraude, Plaut. Asin. a, 2, 20. 

H) métaph., avec l'accusatif de la chose dont on 
fait tort à qqn, garder ou retenir par fraude, enlever, 
soustraire {peut-être ne se trouve point en ce sens dans 
Cicèron) : Hi freti amïcilia Cœsaris despiciebanlsnos stî- 
pendiumque equilum fraudabanl el prœdam omiiera 
jumum averlebani, ceux-ci , forts de l'amitié de César, 
dédaignaient les leurs; ils retenaient par fraude la solde 
des cavaliers et faisaient emmener chez eux tout le 
butin détourné à leur profit, Cœs. li. C. 3, 5g, 3 ; cf 
en pari, des mêmes .*^Quam maximas poiuerunt pe- 
cuuias muluali, proindeac suis salisfacere et fraudala 
restituera vellent, comme s'ils voulaient rendre ce 
qu'ils avaient indûment retenu, id. îb. 3, 60, fin.; de 
même r»j annonam publicam, Martian. Dig. 48, 12, 
r, ^ vecligal, Papin. ib. 3g, 4, 8. Bell uni ad versus 
"Turnum pi opter lïaudatas Laviniœ nuplias fuit, la 
guerre contre Turnus eut pour cause le mariage de 
Lavinie non réalisé, Justin. 43, 1. Sic gignilur lauda- 
tus ille pallor, saturitate. fraudala , c'est ainsi qu'au 
moyen d'une saturation incomplète, on obtient cette 
nuance pâle si estimée, Plin. 6, 3g, 64. 

fraudulenter, adv., voy. fraudulenlus, à la fin. 

fraudulentïa , -e, /. [ fraudulenlus], fourberie, 
fourbe, astuce (très-tare) : Os habel, linguam , per- 
fidiam, maliliam alque audaciam, Confidenliam, cou 
firmilalem, fraudulenliani , Plant. Mil. gl. 2, 2, 34. 
Freins niea induslria et malilia, fraudulenlja, id. 
Psend. a, i, 7. 

fraudôlentiiSj a,um, adj. [ïrai\s] t frauduleux, 
trompeur, fourbe, imposteur (irès-clasiipie) : Car- 
thaginienses fraudulenti et mendaces, les Carthagi- 
nois fourbes et menteurs, Cic. Agr. 1, 35, 95 ; de 
iJ-.me r^homo, Auct. Herenu. 2, 26, t\ 1 ; Cic. Quint. 
v£, 56; Plaut. Pseud. 1, 3, i32. r^> veuditiones, 
Vf nies frauduleuses, Cic. Off 3, 21, 83. r^j callidilas, 
Sell. 7, 18, 10. -^gestns {joint à humi.lis et servilis), 
Quintil. Inst. ri, 3, S3. - Lompar. : Tanto fraudu 
leulior deus vester, qui , etc., Tertull. adv.. Marco., 
28. — Superl. : Ex bouis pessimi et fraudu leniis^mî 
Sunt, Plant. Capt. 2,1, 38. Magice fraudulentissima 
arfium, la magie, le plus trompeur des arts, Plin. 
3o, r, 1. — Adv. frauaulenter, frauduleusement, par 
fraude : Frauduleuter atqtiè avariter, Calon dans Non 
5io, il. Crudeliler aut fraudulenter infestare, Colum 
1, 8, 18. Nullum animal fraudulenlius invidere ho 
mini tradunt, Plin. 3o, 10, 27. 

fraudnlôsus, a, um, adj. [ fraus ], frauduleux, 
trompeur (poster, à l'époque classique et très -rare ) : 
Furlum est eonlrectalio fraudulosa lucri faciendî gra- 
tia , Paul. Dig. 47 } 2, 1. 

Frauenbnrgum.; cf. Drusiana urbs. 

fraus, fraudis (forme anc. du plur, frudes, Nœv. 
1, r. — gérât, plur. fraudium, Cic. Off. 3, r8, 75; 
cf Oudend. Appui. 1, p. 349. fraudum, Tac. Ann. 
h, 21 ; Gell. 14, 2, 6; Claudian. Laud. St'tl. 2, 214 ; 
îl est écrit ph.raus dans une inscr. Guattan. Monum. 
ined. 4, 85. )/, mauvaise foi, fraude, fourberie, ruse, 
perfidie ( très-classique; au singulier et au pluriel) : 

I) au propr. : Quum duobus modis, id est aut vi 
aut fraude, fiât injuria, fraus quasi vulpeculae , vis 
leonis videlur : nlrumque liomini alîenîssimum, sed 
fraus odio digna majore. Tolius autem iujusliliae nulla 
capitalior quameorum, qui, quum maxime fallunt, id 
agunt, ut viri boni esse videanlur, l'injustice se com- 
mettant ou par fraude ou par violence, la fraude 
semble être ^injustice du renard, la 'violence celle 
du lion; l'une et l'autre sont tout à fait indignes 
de la nature de l'homme , mais la fraude a qqche de 
plus odieux; etc. Cic. Off 1, r3 ; fin. Nonne ab 
imis ungnibus usque ad vertiinem summum ex fraude, 
fallaciis, mendaciis conslare tolus videtur? ne semble- 
t-il pas composé t delà tête aux pieds, de fraude , de 
fourberies et de mensonges? id. Rose. Corn. 7 , 20. 
Hostes siue fide lernpus atque oecasionem fraudis ac 
lîoli quïerunt, des ennemis sans foi ne cherchent que 
le moment et l'occasion d'employer la fraude et la 
ruse, Cœs. H. C. 2, 14, 1 ; de même : Postremo mi- 
nime arte Komana, fraude ac dolo aggressus est ( ur- 
bem ) , il a attaqué ( la ville ) par des moyens qui ne 
sont pas dans les habitudes romaines, par ruse et par 
trahison, Liv. i, 53, 4. Quid? si numquam deseruit? 
-a îsia causa abs le toîa per summam fraudem et ma- 
litiam ficta est? Cic. Quint 18, 56. Maxima culpa ia 
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eo, qui et veritaiem asperualur et in fraudem obse- 
quîo impelliluiy*V. Lœl. 24,89. Meluu in commune, 
ne quam fraudem frausus siet, Plaut. Asin. 2, 2, 20. 
Fraudis, sceleris, parricidii, perjurii plenus, id. Rud, 
3, 2, 37. lis cognitis el Litavici fraude perspecla, la 
fraude étant découverte, Cœs. D. G. 7, 40, 6. Ut ne 
legi fraudem facianl talariœ, A.ccuralûte ut sine talis 
domi agitent convivium, et pour les empêcher de 
frauder la loi des osselets, arrangez-les de manière 
qu'ils n'aient pas un osselet entier pour se mettre à 
table, Plaut. Mil. gl. 2, 2, 9; cf. : « Contra legem 
facit, qui id facit, quod lex probibet; in fraudem vero 
legis, qui salvis verbis legis sentenliam ejuscircumve- 
nit. Fraus enim legi fît, ubi, quod fieri noluit, fier! 
autem non vetuit, id fit, etc., celui-là agit contre la 
loi qui fait ce que la loi défend , mais celui-là élude 
la. loi qui, sans en violer la lettre, en viole l'esprit. 
En effet , on élude ou fraude la loi toutes les fois 
qu'on fait ce qu'elle a voulu qu'on ne fit pas , sans 
quelle l'ait pourtant formellement défendu, Paul, et 
Ulp. Dig. 1, 3, 29 et 3o; de même : Quod emanci- 
pando filiuni fraudem legi fecisset, Liv. 7, t6, fin. 
et : Facio fraudem seDatuseonsulto , j'élude le sêna- 
îus-consulte, Cic. Ait. 4, 12; cf. aussi : Inventum de- 
verticulum est in fraude earum (legum), gallinaceos 
quoque pascendi, Plin, 10, 5o, 71. Si quid in frau- 
dem credilorum factum sit, si l'on a fait qqche pour 
frauder ou frustrer ses créanciers, Ulp. Dtg.. 42, 8, 
6 §, etc. Sese dedere sine fraude constituunt, sans 
fraude, de bonne foi, loyalement , Cœs. B. C. 2, 22, 
1 ; de même .-Nihil praeterea çum consule pacli, quam 
ut sine fraude Punicum emitlerelur praesidium, Liv. 
24, 4>j 8 (dans un autre sens ci-dessous, II, C, 2). 
Audax lapeli genus ( Promelheiis ) Iguem fraude 
mala genlibus inlulit, par une fraude coupable, Hor. 
Od. 1, 3, 28. Primum ei dolus fuit simulato amure 
surorîs matrimonium pelere : aliter enim ad sororis 
filios quam concordiœ fraude pervenire non polerat, 
sous les dehors de la concorde, Justin. 24 , 2. — Au 
pluriel: Exagilabanlur omnes ejtts fraudes atque fal- 
lacia?, toutes ses tromperies, Cic. Cluent. 36, 101. Qui 
fons est fraudium, maleficiorum , scflerum omnium, 
qui est la source de toutes les fraudes , id. Off. 3 , 
18, 75. Pulcbra Laverna, Ba mihi fallere, da justo 
sanctoque videri; TSoctem peccalis et fraudibus ob- 
jice nubem, voile mes fraudes d'un nuage, Hor. Ep. 
r, 16, 62. Sic cl Europe niveum doloso Oedidii 
tauro latus et scaientem Beluis pontum mediasque 
fraudes Pailuit audax, id. Od. 2, 27, 28. 

II) métaph. — A) dans le sens concret, en pari, des 
personnes, trompeur, fourbe, imposteur, fripon (an- 
térieur à l'époque classique et rare ) : Legirupa , per- 
uicies adolesceutum, Fur, fugitive, fraus populi, Frau- 
du lente, trompeur du peuple, Plaut. Pseud. 1, 3, 
i3i. Gerro, ineis, fraus, lieluo, ganeo, Ter. Heaut. 
5, 4, 10. 

Iî) en génér., mauvaise action, acte déloyal , de 
mauvaise foi, faute, crime ( très-classique ) : Est enim 
pericuium, ne aut neglectis iis (rébus divinis) impia 
fraude , aut susceptis anili superstilione obligemur, 
car il est à craindre que nous tombions, que nous cou- 
rions risque de tomber ou dans le crime a impiété en les 
négligeant, ou dans une superstition de vieille femme, 
si nous y croyons légèrement, Cic. Divin. 1, k,fin. Si 
C. Rabirius fraudem capilalem admisit, quod arma 
contra L. Salurninum tulit, commit un crime capital, 
id. Rabir. perd. 9,26. Qui scelusfraudemque nocen- 
tis possit.dicendo subjicere odio civium supplicioque 
constringere , id. De Or. 1, 46, 202. Suscepta fraus, 
id. Pis. 18, fin. Negligis immeritis noeïturam Post- 
modo te natis fraudem committere, un crime qui se- 
rait funeste, après ta mort, à ta postérité innocente, 
Hor. Od. 1, 28, 3i. — Au pluriel ; Quibus ( libidi- 
nibus ) caacati \el domesticis viliis atque flagitiis se 
inquinavissent, vel re publica violanda fraudes inex- 
jîiabiles concepissent, Cic. Tusc. 1, 3o, 72. 

C; passivt, erreur dans laquelle on tombe , décep- 
tion, illusion, méprise (très-classique) : Vœ misero 
mihi ! Verba mihi data esse video. Scelus viri Palae- 
sti'io! ïs me in banc illexit fraudem, c'est lui qui m'a 
induit en erreur, qui m'a attiré dans ce piège, Plaut. 
Mil. gl. 5, 42; de même; Imperilos in fraudem illi- 
cis,-to abuses de l'inexpérience ( des jeunes gens) pour 
les tromper, Ter. And^5 } 4, 8. Ruhnk.; cf.. : Non 
enim nos color iste servilis, non dentés putridi de- 
ceperunt : oculi, supercilia, frons, vullus denique ;o- ! 
lus... hic in fraudem ho mines impulit; hic eos, qui- 
bus erat ignoius, decepit, fefellit, induxit, Cic. Pis. 
1, i, et : Ac nos in fraudem induimus frustràminis 
ipsi, nous nous trompons nous-mêmes , Lucr. 4 } 818. 
Nec poterat quemg^uam placidi pellacia ponli Sub- 
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dola pellicere in fraudem rîdentibus undis, id. 5 t 
ioo3. Qute jacere in fraudem possent vinclosque te- 
nere, id. 4 , 1203. Quis deus in fraudem, qusedura po- 
tenlia noslri Egit? l'irg. JEn. 10,72. Qui quidem 
quum in fraudem se deductum viderel, se voyant 
tombé dans ton piège, induit en erreur, Plane, dans 
Cic. Fam. 10, 23, 4- Cujusego spe in banc fraudem 
incidi, Cic. AU. r r, iG, 1 ; cf. ; Doleo, illos viros in 
eam fraudem in re publica esse delapsos, id. De Or. 
3, 60, 226. Ne libi dent in eo flammarum corpora 
fraudem, Lucr. 2 , 187. Ne libi sit fraudi, quod nos 
infeiue videmus, etc., ne te laisse point abuser, par 
ce que nous voyons de ces lieux inférieurs, etc., id. 
6, 187. Quem (Euryalum) jam manus omnis Fraude 
loci el noctis... Oppressum rapit, par le piège des 
lieux et de la nuit, l'erreur produite par les ténèbres 
et l'ignorance des chemins, Virg. Mn. 9, 397. — De là 

2°) dommage, tort, préjudice cotisé par une erreur 
ou par une déception : « Aliud fraus est, aliud pœna ; 
fraus enim sine pœna esse potesl, pœna sine fraude 
esse non potest. Pœna est noxae vindicta,Trauset ipsa 
noxa dicitur, et quasi pœnœ quaedam prœparatio, » 
Ulp. Dig. 5o, 16, i3i. Non quia rectum esset, sed 
quia, quod multo réetius fuit, id mihi fraudem tulit, 
mal m'en a pris, ou: cela m'a porté préjudice , Cic. 
Au. 7, 26, 2. Non igitur, si L. Nalta in eqùitum cen- 
turiis voluit esse, id eril ^jus vitrico fraudi aut cri- 
mini, cela ne peut porter aucun préjudice h son beau- 
père, ni être un grief contre lui, id. Mur. 35, 73; 
cf. .-Multam petivit. Qua lege? quod in legem non 
jurasset, quai res nemiui umquaiu fraudi fuit, ce qui 
n'a jamais fait de tort à personne, id. Cluent. 33, 
91; de même fraudi esse alicui, faire du tort à qqn, 
lui nuire, id. Alt. 5, il, 12 j Phil. 5, 12, 34; 8, n, 
33 ; Rose. Am. 17, 4g; Liv. 3o, 19, 9, et autres; on 
dit aussi sïne fraude, par archaïsme SE (SED) 
FRAVDE, sans préjudice , sans nuire , sans faire de 
tort à personne , sans danger, sans désavantage : Sï 
PLVS MINVSYE SECYERVNT SE FRAVDE ESTO, 
si on en coupe trop ou trop peu, il n'y aura pas fraude, 
Fragm. XII Tab. a p. Gell. 20, r, 49; voy. sine 
p. 428,3. Fetialis regem iia rogavit : REX FACISNE 
ME TV REGIVM NYNCIVM POPVLI ROMANI 
QVIRITIVM? VAS A COMIÏESQVE MEOS? Rex 
respondit : QVOD SINE FRAVDE MEA POPVLI- 
QVE ROMANI QVIRITIVM FIAT, FACIO, roh 
me nommes-tu l 'interprète de la volonté royale et di 
celle du peuple romain, descendant de Quirinus ? — ■ 
Oui, répondit le roi, sauf mon droit et celui du peu- 
ple romain. Liv. 1, 24, 5. Cetera? mullitudini dien 
statuit, ante quam sine fraude liceret ab armis disce 
dere, Sali. Caùl. 36, 2; cf. ; Ut, qui civis Campanib 
ante cerlam diem transisset, sine fraude tsset, nêproa 
vàt aucun dommage, [qu'il ne lui jùt fait aucun mal 
Liv. 26, 12, 5. . t 

III) Fraus, la Fraude, personnifiée^ et comme divinité 
Cic. N. D. 3, 17, 44» e " e était au service de^ Mercure, 
dieu des voleurs, Mari, Capell. 1, 16. 

FraustadïuuL., Oynœcopolis , Fraustadt, 
Wschowa, v. de Prusse, district dePosen, à 2 ^milles 
au N.-E. de Gross-Glogau ( Grand-Glogau). 

frausus, a, um, voy. fraudo au commenc. 

FraTasonensis, e, adj., relatif à Fravason, 
ville détruite de /'Hisp. Bœtic, dans le Cordouan, 
près de la v. actuelle d ' Alcaudète, Inscr. ap. Donat. 
cl. 2, h° 75. 

FRAX, voy. ï races au commenc. 

« FRAXARE vigiliam circuire i> , faire le guet, 
monter la garde la nuit, Fest, p. gr, MûlL (probabL 
de <pu7à(7C03 ). 

Fraxinetum , château dans la Gallia Narbon.; 
auj. Garde-Fraisnet , petite v. de France, dépar 
du Par, à un mille de Toulon, à 10 au IV. de Saint» 
Tropez. 

fraxïncus , a, um, adj. [ 1. fraxinus ], de frêne ; 
r*-> sudes, Virg. Georg. 2, 35g. o^trabes, id. jEn, 
6, 181. r^> frons, Colum. 6, 3, 6. <-o hasta, Ovid. 
Met. 5, 9; 12, 369. * 

Fraxinia, Fr a xi nu m, Frisinça, Frixi- 
nia, Fruxiniums Fruxinum; cf. Zeiler. Ta 
pogr, Davar.; Otto Frising. Chron.; Brusch. Chron. 
Monast.; Freisîng, Freysingen , v. de Bavière, cercle 
de l'Isar, sur l'Isar, fondée, à ce qu'on croit, par les 
Romains. Frisingensis, e. 

Fraxinnm$c/. Fraxinia, 

1. fraxinus, î,/., frêne, arbre remarquable pa* 
sa forme élancée, Fraxinus excelsior Linn., « Plin 
16, i3, 24 « ; Enn. Ann. 7, 3o; Virg. Ed. 7, 65 » 
Hor. Od. 3, 25, 16; Ovid. Met. 7, 677, 10, 93. — 
II ) métaph., javelot de bois de frêne, = fraxinea hasta- 
Ovid. Met. 5 f 143 j 12, aa ; 3»4 ; Stat. Theb. 6, 10* 
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* 2. fraxînus, a, um, adj, [r. fraxinus], de 
'rêne; ordin. fraxineus : Ut quatitur tepido fraxina 
virga nolo, Ovid. Ber. n, 76. 

Frasinus (Fraxinum ), Anlon. Itin.j i). de Lu- 
silanir, à 3o m. p. au N. de Mundobriga ( Meido- 
briga),^ 3a au S, de Tubucci, près de la rive mè- 
ridion. du Tage , non loin de Korba Caesarea ; peut- 
être i. q. Al pliant» m. 

Fredelatium. ou Fredelatum , Bertrand.; 
Spondan. Ann ; Sammarlh, Gall. Chr.; i. a. Apamiae, 
Partners. 

Frcg'ellse, arum, J., Frégelles , très-ancienne 
ville des Folsques, dans le Lotium, sur le Si ris , auj. 
Ceprano, Liv. 7, 22; 9, 12; Auct. Herenn. 4, i5, 22; 
4, 2 7 » 3 7 î SU. S, 477 ; 12, 529 ; cf. Mannert, liai. 
i, p. 672. - — De là B) quartier de Rome habité par 

dt-s Frégellans, selon Fest. p. gr, Mùll. — II)' De là j aboiement ou grondements d'un chien, Colum. 7, 12 \ 
l'adj. Fregellanus, a, mw,jelaûfà Frégetles. de Frégel- 3 ; ~ leonnm , rugissements des lions, F al. Flacc. $\ 
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tum in Macedonia et devictum regem esse. Dehi fre- 
mitus iucrebruit : poslremo clamor plaususque velut 
cerio nuncio victorisè allato est exorlus, puis le bruit 
augmenta; enfin des cris et des applaudissements, etc. 
Ltv. 45, r, 3. Nos ab Carthsgine frémit u m caslrorum 
Komanorum exnudimus, id. 3o, 3o, 8. Plausu frèmi- 
tuque virum Coiisonat oiime nemus, Firg. Mu. 5, 
148; cf. : Roat cœlum fremitu virum , Plant. Amph. 
i, 1, 78; de même r^ canentum [joint à sonus, v. 
plausus), Ovid. Trist. 4, 2, 53.— Ex fremiiu equo- 
rum illata suspicione, le hennissement des chevaux 
ayant éveillé les soupçons, Cœs. R. C. 3 , 3S, 3; de 
mémer^r equorum, Firg. Mn. 11, 607; cf. r^> hiu- 
nitusque equorum, Liv. 2, 64, n, fin.; et : Equus 
fremitum patulis sub naribus edit ( correspondant à 
bînnitus et à hinnire ), Lucr. 5, 1075. ^> canis, 
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les, Frégellan. ^ager, Cic. Fam. i3, 76, 3 ; Uv.12.fi, 9. 
r^arx,i(V. 9, aS.^^vitïs, Colum. 3, 2, 27. ™ bellum, 
Cic. Agi: 2, 33, 90. L. Papirio Fregellanus, L. Papi- 
rïon, de Frégelles, id. Brut. 46, 170. — Au pluriel 
sitbstatitivtFregeftam, orum, m., les habitants de Fré- 
gelles, les Frégellan s; Auct. Herenn. 4, 9, i3; Cic. 
Invent. 1, 8, 11 ; Brut. 46, 170; Liv. 27, 10; 26 sq. 

FregellsEj arum, Velltj. Paterc. 2. 6; Flor. 1, 
11, j8; SU. ItaL 5, v. 543; Auct. ad Herenuium, 4, 
] 3 ; Jornand. de Regnor. Success. p. i'i\ «frpeyéW.ai, 
Strab. 5, p. 207 ; i>. des Yolsci dans le Lalïum, au J\\- 
£. de Fundi, au S. de Sora, au S.-E. ^'Anagnîa , près 
du confirent du Trcrus et du Liris ; elle était située sur 
la rive gauche du Liris, i f is-à-iis de la ville moderne 
de Ceprano. Annïbal y trouva le pont sur le Uris dé- 
truit. Fregellanus, adj., ager, Cic. i3, épis t. 76; vitis, 
Columell. 3, 2; Fregellânï, -Liv. 9, 12. 
Fregellanus , a, uni; -voy. Frcgellae, //° II. 
Freg-ënoe, arum, Plin.; Liv. 36, 3 ; Sil. liai. 8, 
v. 275 ; Anton. Ilin.; Liv. Epitom. 19; cfrpEyTjva, 
Strab. 5, p. 226; i\ d'Eirnrie, et sel. Liv. 8, 22, co- 
lonie, à 9 m. p. d'kWwxm. à 9 ^Port. Roiuauus,/>/'è.ï 
de la côte; auj. Torre di Maccarese, entre Palo et 
Porto. 

J?regina, v. et colonie en Campante, sur la cote; 
habit. Fregioatcs, Plin. 2, 5 (9), 64. 

Fremïcuria 9 Marùnièr.; Fremincourt, bourg 
de France, dans l'Ile-de-France , sur l'Eure, près de 
' Dreux. 

frëmëbuiiflus, a, um', adj. [Fremo], qui fait 
entendre un bruit sourd , qui retentit sourdement , 
bruyant, murmurant ( mot poét. ) : Tanla moles (Ar- 
go) labitur Fremebunda ex alto ingenti sonitu et 
spiritu, Ait. dans Cic. A'. D. 2, 35, 89. Al gregis 
(e]epbai]torum)illapsn fremebundo terri lus aclis Ex- 
pavït moles Rhodanus, Sil. 3, 4^3. — frémissant de 
rage :Tnm vei-o prœceps ( Achilles) cuiru freniebun- 
du>j ab alto Desilit, Ovid. Met- 12, 128. 

frëniïduSj a, um, [hemo], frémissant : frémi d a 
regalia lurlja Atria coniplentur, Ovid. Met. 5, 2, ou 
d'autres lisent fremitu turbre. 

frëmïtus, ûs, m. \ fremo ], bruit sourd 3 bruisse- 
ment, murmure qui a différents noms selon les nuan- 
cés du son et la nature de l'objet qui le produit, mu- 
gissement, rugissement, hennissement, bourdonnement, 
grondement, cri, frémissement, en pari, des animaux 
et de C homme [très-classique) : Pînus proceras per- 
verlunl : omnesonabat Arbusium fremitu silvai fron- 
dosaï, Enn. Ann. 7, 32. Ad fluelum aiuutdeclamare 
solitum Demoslhenem , ul lYemilum assuesceret voce 
vincere, afin de s'accoutumer à surmonter par sa 'voix 
le bruit ( des vagues et, par suite, de la foule ) , Cic. 
Fin. 5., 2, 5; de même f^-* murmurantis maris, bruit 
de la mer qui murmure , id. Tusc. 5,4o, 116; jv 
œquoris, Hor. Od. 3, 27 , 23; cf. : Perfurit acri Cum 
freniilu, Sîevitque miuaci murmure pontus. Lucr. 1, 
277. Quum terrai saepe frémi lus, saîpe mugilus, sœpe 
niolus multa uostrae rei publicae gravia et vera prae- 
dixer&t, Cic. Divin. 1, 18, 35. — Simnl eoriim qui 
cum impedimentis veniebant, clamor fremilusque 
oriebalur, en même temps s'élevaient dans l es airs les 
cris et tes frémissements de ceux qui venau..: avec les 
bagages, Cœs. B. G. 2, 24, 3; cf. : Quorum timor 
quurn fremitu et concursu significaretur, id. ib. 4 , 
••4, 3, et : Hosles posleaquam ex nocturno fremiiu 
îgiliisque de profeclione eorum senserunt, id. ib, 5, 
«, 1 Negoesse ista teslimonia, quse tu ipse psephi- 
smata appellas, sed fremïlum egenlium et mot» m quen- 
dam lemerarium Graeculœ concioins, les frémissements 
dune foule de malheureux , Cic. Flacc. 10, 23; cf. : 


237 ; r^ tigris, grondement du tigre, Plin. S, iS, 20 ; 
^>oinconditus viluli marini, id. 9, i3, i5; *^apum, 
bourdonnement des abeilles, Firg. Oeorg. 4, 216. — 
Au pluriel, cris, acclamations : Per cœlum vohi vi- 
dentur et rapidi fremitus et murmura magua mina- 
rum, Lucr. 5, 1192; de même id. 6, 199; 270; 289; 
4 ro. Demoslhenes in litore, in qtiod se maximo eum 
sono fluctus illideret, meditans consnescebat concio- 
num fremitus non expavescere, Quiutil. Inst. 10,. 3, 
3o. 

frëmo 5 ûi, ïlum, 3. v. n. et a. [ ppepito ] — I) 
neutr. faire entendre un bruit sourd, murmurer, ré 
sonner, retentir, mugir, gronder, rugir : ( Vent us îbi ) 
Speluncas inler magnas frémît aule lumullu, le -vent 
mugit ou siffle, Lucr. 6, 58 1 ; cf. Firg. J£n. r 5 56; 
de même 00 venti immaui turbine , Ovid. Trist. 1, 2, 
25. ^^ mare, la mer bruit, murmure, Fal. Flacc. 2, 
646 ; cf. r^> Ister lumida aqua, id. 6, 829. r^> mon- 
tes nndœque, Star. Theb. 12, 654. *^> saxa concila 
miiralî lormenlo, les pierres gémissent sous les coups 
de la baliste, Firg. j£n. 12, 922. --^ vije îaetilia lu- 
disque plausuque, les chemins retentissent du bruit 
joyeux des Jeux et des applaudissements, Firg. ALn. 
g, 717 ; de même r^> agri festis ululalibus , Ovid. Met. 
3, 52S. — Irritata canurn quum primum magna Mo- 
lossuin Molîia ricta fremunt, duros nudantia den- 
tés, etc., Lucr. 5, 1062 ; de même <-*-r leo, le lion rugit, 
J y irg. Mn. 9, 34i ; Plin. 8, iC, ig; cf. Farro, L. L. 
7, 5, 100, § 104; ^ J equus, le cheval hennit, Firg. 
Mn. 1 r, 496 ; 5gg ; Hor. Od. 4, 14, 23 ; Epod. o, : 7 ; 
***-> lupus ad caulas, le loup hurle autour des berge- 
ries, Firg. JEn. 9, 60 ; ^-j tigres, les tigres grondent, 
Fal. Flacc. 2, 260. — Fremant omnes liret , dicam 
quod senlio , dussé-je être accueilli par un murmure 
général, je dirai ce que je pense, de. De Or. 1, 44, 
ig5. Quum in basiliea Julïa diceret primo tribunali , 
quatuor autem judîcia, ut moris est, eogerenlur, at- 
que omnia clamoribus fremerent, et que tout reten- 
tissait de cris, Quintil. Inst. 12, 5, 6. Omîtes magno 
circuin clamore fremebanl , tous, rangés autour, fai- 
saient retentir l'air de leurs gémissements, Firg. Mu. 
6, 175. Cuncticjue fremebant Cœlicolae asseusu vario, 
id. ib. 10, 96. Cuncli simul ore fremebanl Dardani- 
daï, tous les Troyens applaudissaient par un murmure 
flatteur, id. ib. 1, 55g. Quos o'mnes eunles Trinacriae 
mirata frémit Trojaîque juventus, id. ib, 5, 555. Non 
lulit inslantem (ïurnumj Plie, eus auitiusque frenien- 
tetn, id. ib. 12, 371; cf. : Stabat acerlia fremens 
.^Eneas , Ênêe était debout, frémissant de rage, id. ib. 
12, 3gS. Rumor de tibicine Fremil iu theatro : qui- 
dam affirmant morluuut , Phcrd. 5, 7, 21. 

II) activement, murmurer, faire entendre avec fré- 
missement, dire, appeler, crier à, — a) avec C accus. : 
Dixerat hsec unoque omnes eadem ore fremeb;int, et 
tous frémissant faisaient entendre les mêmes applau- 
dissements, Firg. JEn. 11, i32. Arma amens fremil , 
arma loro teclisque requirit, Sasvit amor ferri , hors 
de lui, il crie aux armes, id. ib. 7, 460. Ne quts re- 
gnitm orcuparel, si plebs fremere imperia crepisset, 
si le peuple commençait à murmurer contre les com- 
mandements, Cass. dans Serv. Firg, JEn. 1, 56. — 
8) avec une propos, infinit, pour complêm. : Jam vero 
Arrius consulalum sibi ereptum frémit, Arrius frémit 
de se voir enlever le consulat, Cic. Att. 2, 7, 3. Pe- 
durn expugnandum ac delendum senatus fremil, Liv. 
8, i3, r. Prœiorianus miles, non virtule se sed pro- 
diliotte victum fremebat, les prétoriens s'écriaient en 
frémissant que ce n'était pas le courage, mais la tra- 
hison qui les avait vaincus, Tac. Hist. 2, 44. Palam 
in agi-ine fremebanl, îion «e ulira famem, insidias 
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fibula.s tribunicias ex auro geri, des lettres pleines 
d'indignation, Plin. 33, 3, 12. 

fremo r 5 ôris, m. \ fremo], bruit sourd, murmure, 
mugissement, etc. [poét. et dons la prose poster, à 
Auguste p. fremitus) : Arma sonant , fivmor uiitiir, 
Poet. ap. Farronem, L. L. 6, 7, 69, $ 67. Vaiiusque 
pérora cucurril Ausouidum lurbala fremor, Firg. JEn, 
ir, 297. Quicquid virium eoiiliuet fremor illev«rbo- 
riim (magicorum ), Arnob. 1, 32. — Au pluriel: 
Leotutm indignali fmnores, Appui. Flor. p. 358. 

frenâtor^ ôris, m. [frenoj, celui qui met un frein 
ou qui dirige avec un frein, qui dompte, guide, con- 
ducteur. — 1) au propre : (Sol) ignipedtim frenalor 
equorum, Slat. Theb. 1, 27. — Poét. et mêtaph. : 
Ingeulis frenator Sarmata conli, le Sortante qui bran- 
dit un long javelot (ayant une attache), Fal. Flacc. 
6, 162. — II) aufig., modérateur : ïufjnitae pole- 
slalis domitor ac frenator animus, dme qui sait domp- 
ter et soumettre an frein un pouvoir sans limites, Plin, 
55, 9. 

frendeo, es, = frendo : frendet, frendescil, Nol. 
Tir., p. r53. 

frendesco, is, ëre, commencer à grincer des 
dents; voy. l'art, précédent. 

frendo, sans parf, fresum et frrssum [voy. ce 
qui suit ) 3. v. n. et a. — r- I ) uctitr. grincer les dents, 
s'indigner, s'irriter, faire rage, frémir de rage, gron- 
der : Ni mis ego illiini maie formidabani : ila frendebat 
denlibus , tant U grinçait des dents, Plant. Capt. 4, 
4, 5; de même : Hoc vide, denlibus Freudil, icit fé- 
mur, id. Truc. 2, 7, 4r. Nemeaeus leo Frendens eiûa- 
vïl graviter exlremum halilum. Cic. Poet. Tusc. 2, g 5 
22; de même : Frendeus aper, Ovid. A. A. r, 46. El 
graviter frendens sic falis ora resolvît, Firg. Georg. 
4, 4 52."Tumida frendens Mavorlius ira, Ovid. Me.t. 
8, 487. (Hannibal) frendens gemeiiMpte ac vix la- 
minis temperans dicilur legalorum verba audisse, on 
dit qu Annibal, en entendant le discours des députés, 
grinça les dents, gémit et put à peine retenir ses 
larmes, Liv. 3o, 20, 1. — Poét. et métaph. : Dolor 
frendens, Sc.nec. Herc.fur. 6g3. Et avec un accusatif 
respect.: Nec, maebœra, audes dénies frendere, et tu 
n'oses pas, mon épèe, grincer les dents, c. à-d. te 
mettre en fureur; peut-être jaut-il prendre le sens 
actif, et traduire : Tu n'oses lui briser les dents avec 
ton épée, Plaut. Fragm. ap. Non. 447, 18. 

Il) act. A) broyer avec les dents, mâcher, tritu- 
rer, et en gêner., broyer, écraser, moudre, casser ; 
Porci dienntur nefrendes ab eo, quod nondum fabam 
fenJere possunt, id est fraugere, parce qu'ils ne peu- 
vent encore broyer des fèves en (es mangeant, Farro, 
A. R. 1, 4, 17. Saxo fruges frendas, que tu broies le 
grain sous la pierre [sous la meule), Att. dans Non, 
437, 2i. Fresi et aqua macérai] ervi sexlarius, un 
setter de lentilles concassées. Colum. 6, 3, 3; de. même 
fresa cicera, id. 2, 10, 35. Faba fresa, id. 2, n, 7; 
6, 3, 5 ; on dit faba fressa, Cels. 5, 18, 21. 

B ) se plaindre en grinçant les dents, en gromme- 
lant : Frendere nocles, misera, quas perpessa sum , 
Pacuv. dans Non. 44 7 j 17. 

frendor, ôris, m. [frendo], grincement des dents 
[poster, à l'époque classique ) : 00 denlium in Ge- 
benna, Terlull. Resurr. corn. 35, ad fin. Equus tre- 
morem frendorernque patietur, Feget. Fet. 3, 3i ; cf. 
Not. Tir., p. i53. 

frenî (fraeni), orum, voy. frenum, att comm. 

* frenig-er (frœn.), èra, érum , adj. [frenum- 
gero], qui -porte un frein : Quisnam frenigerae signum 
dare diguioralae, c.-à-d. à la cavalerie, Stat. Silv. 5, 
1, 98- 

frëno ( frœno ), âvi, alum, 1. (forme anc. de finfin. 
prés. pass. freuarier, Prudent. Psyc/i. 1Q1) v. a. 
[frenum], mettre un frein, un mors, brider ( très-clas- 
sique) — I) an propre : Equités frenalis equis iu sta- 
lionibus disponît, avec leurs chevaux bridés, Hirt. fi. 


Si displicuil senlentia, fremiiu aspernanlur, Tac. \ legatorum toleraturos , td. ib. 4,35. — In nimtia 
Germ. n ; cf. aussi à la suite: Quarto post die mur- \ quoque in lantum adolevit hax luxuna, ul M. Eruti 
mur repente populi tota spectacula pervasil, pugua- J m Pbilippicis campis opistblœ repenanlur fremeules, ' 


G. S, i5, 4 ; de même r^> equos, Virg. JEn. 5, 554 ; 
Hor. Ep. x, i5 y i3 ; r^> oracervi capislris, Ovid. Met. 
10, i25;/~-~- colla draconum (Medea), id. ib. 7, 220; 
cf. r^-> dracones, id. Trist. 3, 8, 3. Frenalo del|ibine 
sedens Theiis , Tibull. 1, 5, 46. Frenata acies, la ca- 
valerie [opp, pedestris), SU. 11, 266. 

II) métaph., en génér., retenir comme avec un frein, 
arrêter, retenir, contenir, brider, entraver, réprimer: 
■(JEq\u& venlos) Imperio premil ac vinclis et carme 
frenat , les retient enchaînés et emprisonnes, Fir&. 
Mu. 1, 54. Subito ni turbine Pœnus Agmina f re- 
liasse! jam proctirrentia duclor, n'eût réprimé l'élan 
de ses bataillons qui s'ébranlaient, SU. 9, 418. Quum 
trislîs biems glacie cursus freuaret uquartim , enchaî- 
nait le cours des fleuves par des liens de glace, Fir°. 
Georg. 4, i36. Alvuni frenat brassica, le ckou re*serrç t 
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arrête le cours de ventre, Serai. Samon, 29; de même 
i^-> lussim medicamine , arrêter la toux par un remède, 

îd> l'y- ■ . , . , , 

B) fl« >î^.. retenir, contenir, réprimer, refréner, 

empêcher, °entraver, modérer:, etc. : Obsepta diutina 
servitule ora reseramns, frenalamque loi malis liu- 
guam lesolvinms , et nous délions notre langue en- 
chaînée par tant de maux, Pti*£. Paneg. 66, 5. Qui 
eas (voluptates) sua teinperanlia frenavit ac domuit, 
Liv. 3o, 14, 7. Ejus(CIodii) furores, quos nqllis jam 
legibus, nullis judiciis frenare poleranius, hoc ferro a 
cerudbns vesiris repuli, et ses fureurs que les lois et 
les tribunaux ne pouvaient plus réprimer, ce fer et ce 
lu-as les ont écartées de vos têtes, Ciç. Mil. 28, 77 ; 
d-e même <^ spes avidas , Sil, 10, 34 1 ; ^ impetum 
scribendi , arrêter l'essor, comprimer l'élan du génie, 
P/icedr. 4, a5, 7 J ^ dolores corde, comprimer, pio- 
dérer sa douleur, SU, S, 290. r^> geutes superbas jus- 
ijlia (Dido ), dompter de fier es nations par le frein de 
la justice, Firg, JEn. 1, 5a 3; cf. r-> jEmouiam 
(Pelias), Val. Place 1, 12. — Ne quis timoré l're- 
nari eos dicere posset, quominus de eo libère qiie- 
rnnlur, afin qu'on ne put dire que la crainte les em- 
péchait de se plaindre librement de lui, Liv. 26, 29, 7. 

Frentana Regio, Plin. 3, 2; 7) <I>p£VT<xv7) 
ytapa, Polyb. 3, 88; demeure des Frentani; le S.-E. 
de l'Abruzzo-Citeriore m 

Frentâaï, orum, m., peuple du Samnium en 
Italie, sur la mer Adriatique, auj. Abmzzo-Citra , 
Cœs. IL C. 1, l'A, fin.; LU: 9, 16; 45, fia.; cf. Sfan- 
neri, liai. 1, p. 696; cf. aussi ci-dessous l'art, géogr. 
spécial, — II ) De là Freni mms , a, uni, adj., relatif 
aux Frentans : r^> ager, Liv. 27, 43. **>-> regio , Plin. 
S, 11, r 7-_ ' 

Frentani, Liv,; Mêla, 2,4; SU. Ital. 8, v. 020 ; 
Plin. 3, 2, 12; Cœs, Civ. 1, a3 ; o\ 4>pevTffvoi, Strqh. 
5, p. 166;' Piol. 3, 1 ; peuple, Xavviriy.ôv zbvoç,Strab.i 
sur la cote orientale de l'Italie, an A', du fi. Frentu, 
à l'O. du Samnium, au S. du fi. Sagrus. 

JFreiitanus, a, uni, vuy. Frenlani, n° 11. 

Frentoj onis, Plin. 3, n-; fi. d'Italie, séparait 
les Frentani de l' Apultc, s'appelle auj. Fortore, prend 
sa source dans les Apennins, et se jette dans la mer 
Adriatique, 

frcniim (frœn.), i, n. et plus souv. au pluriel, 
frena, orum, n., et hétéroclite au pluriel, freni, orum, 
m. (voy, ce pu suit), frein, bride, mors. 

I) au propre ; 7^ a) plur. : Jacebaut Lotis eampîs 
opes régime... aurea vasa, aurei freni, Curt. 4, i3, 
med.; de même npmifi. freni , id. 7, io, fin,; cf. aussi 
plus bas, fi° II. ■ — Èqnus, equâ , quie frena recipere 
solet; cheval, cavale qui se laisse brider, qui a l'ha- 
bitude du frein, Ciç. Top. 8, 36 ; de même ace. frena, 
Firg. Mn, 4, i35 ; 5, Si 8; Ovid. Met. 10, 5 19; Am. 
3f4) 16. Illo non validus subîit juga (empare taurus; 
Non do.mito frenos oje momordit eqmis, le cheval ne 
mordait pas le frein dans sa bouche domptée, Tibull. 
1, 3, 42 ; de même frenos , Farro, R. R. 2, 7, 12 ; 
Firg. Georg, 3, 1S4; Liv, 1, 48, 6; Senec. Tranqu., 
i5, fin. — Prius est armalum in equi conscendere 
costas EL moderaner hune frenis, Lucr, 5, 1297; de 
viême frenis, id, 5, i3i6; Firg. Mn. ji, 719, 889; 
r2_, 372; Hor. Sat, 1, r, 91; Ovid. Met. 5, 643; 
Lacan, t, 4a5; 7, 53r j circumagere eqnos frenis, 
Liv. 1, 14, exir.'et beauc. d'autres. — (3) sing. : 
(Douoc equus) Implora vit opes Jiomîiiis frennmque 
recepit, etc., implora le secours de l'homme et reçut 
vu frein, Hor. JSp. t , io, 36 ; 38. r— b) Proverbial. 
Frenum niordere , ronger sou frein, c.-à-d. ne se sou- 
mettre qu'à regret, résister même' quand la résistance 
est inutile, se révolter, montrer les dents : Si frenum 
momorderis, peream , si le omnes, quoi snnl, conau- 
tem loqni feri'e polerunt , si vous montrez les dents, 
je l'ous réponds qu'il n'y en aura pas un de capable 
de vous regarder en face, Brut, dans Cic. Fam. 1 1 , 
a3_, 2; cf. : Sed ut niones , frenum momordi, docile 
a ton conseil, j'ai montré les dents, je me suis gen- 
darmé, Çic. îb, 11, 24, 1. 

II métaph. — A) bride, frein, rênes, moyen de 
diriger, de guider; d'arrêter, de contenir; obstacle, 
entrave, empêchement; bornes, limites, barrières, etc. 
— a.) plur. ; Hae poslquam Tyrio génies cessere tv- 
lanno, Ulque dati reruni freni, nunc arle palerna 
Coneiliare viros, et que les rênes du gouvernement fu- 
rent confiées à ses mains, Sil. 1, 240. Freni sunt in- 
jecti vobis, Qujrites, nullo modo per|>eliendi ; alligaû 
el conslricli eslj's amaro vjuciilo si-rvilutis , on vous a 
imposé un frein, Romains, que vous ne pouvez nulle- 
ment^ subir, Fuf Max. 2, 9, 5 ; cf. : Tu m velut freni 
domiUirnn» gentium, nuiic originis suai oblila oppida 
&ewuulqu'\b\i&hni\Qrùver\in\ t elles étaient alors comme 


la Irîde des nations conquises; aujourd'hui, ayant 
oublié leur origine, clUs obéissent à ceux à qui elles 
commandaient, Curt, 7, jo, fin. — Ac ne L)eurgi 
qnidem disciplina lenuit illos in liominibus Gr^cis 
frenos , les lois de Lyçurgne elles-mêmes n'avaient 
pas eu le pouvoir de contenir C effervescence des Grecs, 
Cic, lîcp. 2, 33, — Ut Ispcralem in aeerriino inge- 
nio Tbeopompi et ienissiino Eplmri dixisse irar 
dilum est, allerj se calcaria adhibere, alieri frenos, 
avec l'un employer l'éperon, avec l'autre le frein, id. 
Brut. 56, 204; cf. à la suite : Mtilinain illi exsiiUauti 
tiimquam frenos ïuroris injecît, Modène est comme un 
frein qu'il opposa à sa fureur, Cic. Plùl. i3, 9, 20. 
Date frenos jmpoienij naturre et indomitp auimali, 
mettez un frein a cette nature fougueuse, à cet animal 
indompté (les femmes), Liv, 34, 2, r3; de même Fre- 
nos furentibus ira Laxat, Lucan. 7, 125. Impone l'eli- 
çitati Uue frenos, facilius illam reges, mets un frein à 
ton bonheur, tu le gouverneras plus aisément, Curt. 
7, S, ad fin. — Nec le qûisquam moderalius uniquam 
Iniperii potuit fivna tenere sui, tenir avec plus de 
modération que toi' les rênes de son empire, Ovid. 
Trist. 2, 42; de même frena iniperii moderari , id. 
Pont, a, 9, 33; capere, id. 4-r î3, 27. Tua Cœsar 
aslas... ordiuem Rectum evaganti frena LicenLire Injeeit, 
tt>n siècle, César, a rétabli l'or die, mis un frein à 
la licence débordée, Hor. Od, 4, i5, 10, Pone ira 
frena modumque, Pone et a va ri tire, Juveu. 8, 8S. 
Subiit h'gt-s et frena momordit Tlle soluliis aniûr, // a 
subi des lois, il a mordu le frein (s'est soumis ) cet amour 
volage, Stat. Silv. 1, a, 28. — Quud dicebal Iso- 
. craies, se calcaribus in Ephoro, contra aulein in Theor 
|)ompo frenis uti solere , Cic. De Or. 3, 9, 36; de 
même Quintil. Inst. 2, S, n; cf. aussi plus haut le 
passage de ( 'te. Brut. 56, 204 ; et : Cicérones pueri 
discunt, exercenlur: sed aller, uli dix.iL Isocrates in 
Ephoro il Theopompo, frenis eget, aller, calcaribus, 
id. Alt, 6^ 1, 12. Conçesso in Asiam transit u et non 
solum frenis sed etiani jngo acceplo, le passage en 
Asie ayant été accordé, et non-seulement le frein, 
mais h joug accepté, Liv. 37, 36, 5. Animum rege : 
qui nisi paret, Imperat : luinc frenis , hune tu coni'- 
pesce calena, gouverne la passion : si elle n'obéit, 
rl.'e commande : contiensAa par le frein, contiens- la 
par des chaînes, Hor. Ep. 1, 2, 63. Toile periclum : 
Jam yaga prosilieL frenis natura remolis, id. Sat. 
2, 7, 74. — p) sing. : Ni frenum accipere el vicli 
parère faleniur, Firg. jEn. 12, 568. Voluptates te- 
nere sub freiiOj tenir les voluptés sous le frein, Senec. 
Ep. a3, med. 

B) poét. pour cheval, coursier :■ Idem eques el 
frenis, idem fuit aptus aralris, Prop. l\, 10, 19. 
Frater mûris circuni omnibus inslat, Porlarumque 
moras frenis assultal el haslis, Stat. Theb. n, 243. 

(!) eu gé/iér., ce qui maintient qqche, lien, attache 
(poster, à Auguste et très-rare) : Absiliunt pontes 
teclique Irementis Saxea frena labaut, etc., et les liens 
de pierre de l'édifice tremblant chancellent, Stat. Theb. 
10, 880 - — De là 2°) /. d'anatomie , le frein, lien 
par lequel C intérieur du prépuce tient au gland : Su- 
Mer a summa ora cutis iiieiditur reela linea usque ad 
frenum, Gels. 7, 25, 2. Ut verlex ejus ad frenum , 
basis in tergo exlremo sil, id. ib. 

frcquenSj entis, adj., qui se fait ou qui a litu 
fréquemment, fréquent, multiplié, répété (très-classi- 
que) : 

J) au propre. — A.) en pari, des personnes, qui se 
trouve souvent quelque part, ou qui fait souvent quel- 
que chose : Erat ille-Romse frequens, in foro et in 
oie omnium quulidie versabnlur, // était souvent à 
Rome, Cic. Rose. A m. 6, 16. Adolescentes , qui se 
ad claros viros couLulermil ; quibuscum si fréquentes 
sunt, etc., s'ils sont souvent avec eux, id. Off. 2, 1 3, 
46; cf.: Ibi Lum liJius Cum illis , qui amabant Cbry- 
sidem , una aderat frequens, Curabat una funus. Ter. 
Ad. 1, 1, So; et au compar. : Quocl filium fiecpienlio- 
rem jirope cum illis quam secum cernebat, Liv. 3g, 
53, 11. Cujus ( Demost bénis ) ex epislolis intelligi 
licet, quam frequens fuerit Platonis audîtor, auditeur 
assidu de Platon, Cic, Or. l\, ^5; cf. {' Juvenis) jiir 
diciis inlersil quam plurimis , et sit ciM'laminis , cui 
destinalur, frequens spectaloi 1 , qu'il assiste souvent, 
comme spectateur, aux luttes auxquelles il se destine, 
> Quintil. Inst. 10, 5, 19 ; cf. r^i conviva, Martial. 9, 
,98, 10. Oesouem tutu freqnenlem ad signa fuisse, 
Liv. 3, 14, 5. Cœsar quo famam averteret, ade^se fre- 
quens sénat ni, le prince, pour détourner ces rumeurs; 
allait au sénat plus souvent que jamais, Tac. Ann. 
4, 55 ; cf. : Haud perinde înslruendo bello inlenlus 
(piam frequens concionibus, moins actif à préparer la 
guerre qu* 'assidu à haranguer le peuple, id. Hist, 4, Cg, 


fin. et : Sumitur in couscieuiîam Eudemus medictis 9 
specie arlis freqiiens secret is, id. Ann. 4, 3. In ore 
frequens posiei'italis eris, ton nom sera souvent dans 
la bouche de nos neveux, Ovid, Pont, a, 6, 34. — 
Frequens le audivi atque pffui, je t'ai suivi assidu? 
ment dans toute cette affaire, lie. De Or. i ? 57, 243. 
— Poét. avec r in finit. : Hic hominum casus lenire et 
deniere fatis Jura frequens, Stat Theb, 7, 706, 

B ) en pari, des choses, fréquent, multiplié, qui 
arrive ou revient souvent, ordinaire, commun, usuel; 
(Seneclus) cai'el epulis exstructisque inensis et fre- 
quenlibu.-; pocujis : caret ergo eliam vinolentia et cru- 
diLale et insomniis , les plaisirs de la table et lesfrè~ 
queutes libations sont interdits à la vieillesse, Cic, 
De Senect. r3, 44. Quidam frequenLiorcs (jaclucas) 
in cibo officere claritati oculoruiii tiadidcrunl, Plin. 
20, 7/26, fin. Exorare filias patrem frequentibus liîe- 
ris, Suet. Tib. ri; de même o^ edicîa, id. JVer. 41. 
Quum sint numeri plures : iambnm et trocbîeuni \'ve- 
quenlem segregat ai) oralpre Ari§loleles, Arisiote 
défend à l'orateur l'emploi trop fréquent de l'ïambe 
et du trochée, Cic. De Or. 3, 47» 182; cf. : (Verbum 
igilur) quum apud alios sil etiam frequens, apud 
alios numquam reperiatur, le mot igilur,* très-fré- 
quent (qui revient souvent) chez les. uns, ne se ren- 
contre jamais chez' les autres, Quintil, Inst. r, 5, 3g. 
« Apud eundem ( Plaulnm) quod est : Milri frequen- 
tem operam dedislis { Cist. 1, 1, 7), valet assiduam, >> 
quand le. même (Piaule) dit : Mibi fréquent cm ope- 
ram dedistis, c'est comme s'il disait : as«idiinui. f 
Farro, L. L. 7, 5, 99, § 99. Saltus Castulunensis 
nunc frequeiiiioribns Jalrociniis infestior factns est, 
est maintenant infesté par des brigandages plus 1 nom- 
breux, Asin. Poil, dans Cic. Fam. ro, 3i, 1. Quœ 
eonjunctionecessitudinem eorum sa;ixil,famîliarilateui 
reddidit frequenliorem , Nep.Aft. 19, fin, Propler 
(requentes delatos honores, id. Phoc, 1. Ût modicus 
atque opporluuus ejus (comparalionis) usus illustrât 
oralionem ., ita frequens el obscuiat et taedio complet, 
l'usage fréquent de la comparaison, Quintil. Inst. 8, 
6, 74 ; de même : Frequentior usus anulornm, l'usage 
très-répandu, très-commun, di s anneaux, Plin. 33, 

1, 6; cf. : Nec fuit alîa gemma apud antiquos «su Tre- 
queutior,,/W. 37, 7, 3r. Injussu consulum in Sacrum 
mnntem secessisse. Ea frequentior fama'est quam, 
cujus Piso auctor est, in Aventinum secassionern fa- 
ctam esse, celte tradition est beaucoup plus répon- 
due, plus générale, que 'celle que rapporte P'ison, que. 
cette retraite eut Heu sur le mont Aventin, Liv. 2, 
32, 3 ; de même 00 sententia , opinion très-commune, 
très-répandue, Plin. Ep. 2 5 11, 6. Frequens apud 
Graseos adagiutn, adage très»populaire chez les Grecs, 
G cil. \, S, i', cf. : Grœcis frequentior tropus (opp. 
rarissimus), Quintil. Inst. 8, 6, 37; et : Id quum est 
apud oi'atores frequeniissimiim , lum eliam in usu 
quotidianô quasdanï reliquîas liabet . id. ib. 8, 5, 1. 
Id frnqiientius est, quam ut exemplis confirmandum 
sit, c'est une chose trop commune pour qu y il soit be- 
soin de la confirmer par des exemples, id. ib. 4, 1, 
7a; de même id. ib. g, 2, 53. —*- Èsse videalut'j jam 
nimis frequens, octonarium ipehoat, id. ib. 9, 4i "3. 
Erat quippe adbuc fretjueus senaloribus si quiJ e re 
publîea crederent, loco seutenlite promere, alors en- 
core on voyait souvent les sénateurs-, en opinant sur 
une question, proposer par surcroît tout ce qui leur 
paraissait utile, Tac. Ann. 2, 33. Parère ergo ex- 
ceptionem rei judicalîe, frequens est, Paul. -Dig. 44 s 

2, 6. 

II) métaph., qui existe en abondance, nombreux, 
qui est en grand nombre, en grande quantité : Tidet 
multos équités Romanos, fréquentes piïeterea cives 
alquc socios , et de plus un grand nombre d±' citoyens 
et d'alliés, Cic. Ftrr. 1, 3,^7. RetVrt etiam , qui au- 
diaut, fréquentes an pauci an singuli , id. De Or. 3, 
55, 21 ï. Si major frequenliorque legnlio iluia sit, 
Liv. 5, 5, 10. Senalus fuit frequentior quam pulaba- 
niiis esse posse mense Decembrî sub dies fesios... 
Sane fréquentes fuimus, omnino ad ducentos, le sénat 
a été plus nombreux que nous ne pensions quil pût 
l'être, au mois de décembre, pendant les fêtes : non* 
avons été très-nombreux, deux cents environ, CL 
Qu. Fr. 2, 1, 1; de même: Senatus est cobliuuo coi: 
vocfllus frequensque convenit, id. Fam. 10, 12, 3; cf. 
Senatus frequens vocalu Drusi in curiam venit, 
l'assemblée fut très<-nombrense, id. De Or. 3, 1, 2 
et : Frequens senatus poterit nunc liaberier, Plam 
2, 6, in ; cf. aussi : Frequentissimo senalu Ca'lentl 
Jauuai*. sedenie palruo banc tibi esse cum Dolabell 
causaru odii dicere ausus es,- quod, etc., en plein sénat, 
ou, le sénat étant très-nombreux, Cic. Pliil. 2, 38 
99 ; et. : De ea je nihil temere decerni placuit : aà 


frequentiores consullatio dilata, in-. 35, 7, 1. Ut le- 
gem Semproniam frumentariam populi frequenlis 
sulïragiis ahrogàyerh t par les su ffrages du peuple réuni 
en ruasse, Cic. Brut. 62, 222. Poslridie nnuie (îer- 
niaui frequenles ail eura in caslra venerunt, Cœs. IL 
G. 4, i3, 4 5 c f' Eodeni conveniunt undiquo fiequ en- 
tes , de tous eu tris on s'y rend en foule, id. ib. 7, 63, 
lî ■ et : Decuvioncs Auximi ad Àltiuni Yarum fré- 
quentes conveuiunt, id. B. C. r, i3, r. Frequenli 
consessn, Suet. Aug. 44- Convivio frequenli, id. 
Cw.s. 3i} Tih. 61. iïrequeuli audilorio, id. Claud. 
41. Equités Romani, qui fréquent îssimi in gradibus. 
Concordire sleterunt, Cic. Plûl. 7, 8, 21 . Hue poslero 
die qiiam frequenlissimî conveiiimit, u( de, eoruni 
poslulalis cognosceret, Cœs. 8. G. 4, ri, 5. -^ I«"re- 
queu.s ibi hic pians cL celerîler capilur, ce poisson est 
très-commun dans ces parages, y abonde, Plin. 9, 
5i), 8f Hue frequeus Camienta ilemillii redemplor 
Cum faillis , poét. p. famulis frequenlibus, Hor. Od. 

3, 1, 34. 

B ) en pari, d'objets qui sont pleins do qqche ; plein, 
'rempli de, peuplé, fréquenté, qui abonde en, riche en; 
se construit absolt, avec l'obi., et, dans Tacite, quel- 
quefois aussi avec le génitif . -^ a) absolt : Idque fie- 
quentissimo tbealro incredibili clainore et plaiisu com- 
probalum , en plein théâtre ou au milieu de l'afjlnettce 
du. théâtre, Cic. Divin. i, 28, fin. Hiijus prœfectura 
plena virorum forlissimorum , sic ut tiulla tota Ilaiia 
frequenlior diei possit, son gouvernement abondait eu 
hommes courageux, au point que dans toute C Italie il 
lien est pas un qui se puisse Dan 1er d'en posséder da- 
vantage, id. Plane. S, -21 ; de même : Quuni ad Aqui- 
nuni aecederet, obviant ei processil (ut est Irequens 
miiiiiripium ) magna sane nmllitudo, comme c'est un 
imtnicipc trèi-paptdeux-, id. Phil. 2, 4 r , 106; et : 
Iiiler iilas (Syrtes) et fre(|uei]lem Nudidiaui inulti 
. vastique loci erani, Sali. Jag. 78,/?//. Célèbre el fre- 
queus emporium , marché irès- fréquenté, Liv. 38, 18, 
lï.f^ via, route très-fréqu entée, Ovid. st. A. r; 147- 
— (î) avec l'abl. [peut-être n'en trouverait-on pas 
d'exemple avant Auguste) : Quuni sîluni mœniaque 
el fréquentent lectis urbent vidissent, cl une ville qui 
avait beaucoup de maisons, Liv. 1, 9, 9 ; de même r^j 
loca ïediliuiis, lieux ou les édifices sont nombreux, id. 
3i, a3, 5; r^-j jEgyptus mullis urbibus, Plin. 5, 9, 
1 1 ; rv terra ooliibris , Ovid. Blet 4, 620; r^~> Sinuessa 
iliveis columhis, id. ib. x5, 7i5;^~-sîlva trabibus, 
id. id. 8, 328; cf. t^j locus piceis jlieibusque, id. Her. 
16, 04. <<j NiJus feris el beluis, le~A 7 il peuplé de 
monstres, Plin. 5, 9, io, § 53 ; ~ amnis vorlicibus, 
Ovid. Met. y, iofi; 'v \i variant piscibus, Colum. S, 
16, 4 ; **-> pharelra telis Lmtîeis, Senec. Her c. fur. 
1233, — Çompar. : Ulra pars frequenlior vicis esset, 
Liv. 35, n, 5, — * y) avec le génit. ': Montent eum 
antiijuilus Querquelulanum cognomenlo luisse,qtiud 
talis silvœ frequeus fecundusque erat, parce qu'il était 
riche et fécond en arbres de cette espèce, Tac. Ann . 

4, 65. 

Adv. fréquenter, 1°) {d'après le n° I) fréquem- 
ment, souvent, plusieurs fois, (n'est fréquemment em- 
ployé qu'ô. partir de la période d'Auguste) : Ul ire- 
queuter et assidue consequamtir arlis ralionem studio 
el. exeiçilatione, Aucl. Herenn, 4, 5Q^ 69. (Quuni 
feriiâ Lalinis) familisrissimi ejus (Afrieani) ad eum 
fréquenter | er eos dies venûtaluros se esse dixisseni, 
Lalinis îpsis mane ad eum primus sororis filius ve- 
nit, etc., plus souvent, plusieurs fois , Cic. Rep. r, 9 
(HJoser lit: frequenles). Praecipue quîdem apud Ci- 
cerunem/frequenier tameu a[iud Asinium, principale- 
ment^ il est vrai, dans Cicéron, mais souvent aussi dans 
Asinius, Quinlii inst. 1, 8, ri. Fréquenter in bis 
eliam conjeclurœ locus est, nonnumquam iractatur 
aliqua fiuitio : aliquando eliam légales possunt iuci- 
dere traclalus, souvent... parfois... quelquefois aussi, 
id. ib.3, 8, 4. Habet usum talis allegorîœ fréquenter 
oralio , sed raro totîus : pleruntque apertis permixta 
est, fréquemment... mais rarement.; le plus sou^ 
ynnt, etc., id. ib. S, 6, 47. Conlîmio aut certe niniûim 
fréquenter, id. ib. 9, r, 1 1 ; de même opp. semper, id. 
ib. 12, 1, 3, et i)oy. ce qui suit. — Compar. : Quod 
et M. Cicero scr'ipto ad Brutum libro frequenlius 
iestalur, Quintil. Inst. r, 10, 4. Hœcad conjecturait» 
frequenlius pertinent, sed intérim ad jus quoque, id. 
ib. 5, 10, $%. Ne plebs frumeiiialionum causa frequen- 
tius a negotiis avocarelur, ne fut pas trop souvent 
détourné de ses affaires, Suet. Aug. 40. Non alias 
missi cecidere frequenlius ignés, Ovid. Fast. 3, 287. 
— T*ansiatione frequentissiine sernto omnis utitur, la 
métaphore est d'un trbs-grand ou très-fréquent usage 
dans toutes les sortes de langage, Cic. Oi\ 24, 81. 
Wou semper, eliamsi frequentissime, luenda veritas 
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erit, Quintil. Inst. 2, i-, 36. lit Trojiu lusum edidit 
frequencissinie, Suet. Aug. 4"i. 

2°) [d'après le u v il) eu Joule, en grand nombre 
(très-rare en ce sens) : Heruuiiiiiiu quendiun, Iribu- 
num plebis, .^aîpe jaui de P. Clodio ad plebein Iradu- 
rendo ageie eœpisse : huic. fréquenter intercediliir, 
Cic. Alt. i f 19, 5. Roiuam inde fréquenter inigratum 
i'sl, a paieutibus maxime ac propinquis raplarmu, /"/ 
y eut de nombreuses émigrations à Rome, les parents 
et les proches des femmes enlevées vinrent surtout s'y 
établir, Liv. 1, 11, 4. 

fpcqucntnmeii 3 ïnis, n. = frrquentatioj Sidou. 

frcqiieitiîimcutum , î, n. [ frequento ], répéti- 
tion dans le discours (poster, à l'époque classique)^ 
G cil. r, ri, 12 ; 5, r, 1. 

« FREQUENTAÎIIUM frequeulem , » Fest. p. g3, 
lilull. 

frcquentûtïo, ônis,/". [(requenlo], emploi fré 
quent, fréquent usage, abondance, grand nombre, -r-r 
I) en gêner, (très- rare en ce sens) : Givitalein sal- 
vam esse sine malrimoniorum fréquentai ioné non 
posse, qu'un Etat ne saurait subsister sans de nom- 
breux mariages , GelL I, 6, 6.-^-11) particul., i. de 
rhétor. (plusieurs fois en ce sens dans Cîcéron ) : ac- 
cumulation, entassement : r>j deusa el conlinens ver- 
borum, réunion serrée de mots ne formant qu'un seul 
corps de plu-ase^ Aucl. Herenn. 4 t 19, 27. ry argu- 
meniorum et coacervalio universa, action de récapi- 
tuler et d'accumuler toutes les preuves, Cic. Partit. 35, 
122. K-r consequeiiliiim , êuumêration des conséquen- 
ces, id. ib. 16 j 55. — r B) comme figure de rhétor., 
récapitulation serrée, condensation des faits ou des 
arguments déjà, présentés isolément dans le cours de 
la plaidoirie : « Fiequenlaiio est , quuni res in Iota 
causa dispersas cogunlur il» unum , qno gravior aut 
criminosior oralio sil, » A net. Herenn. 4, 40, 5a. 

freQaeiitatîve s adv., l'oy. frequeiilaiivus à la 

fin- 

frëqueiitatiTus, a, uni, adj. [ frequento] , qui. 
exprime la répétition d'une action, fréquentatif t r^> 
verba , GelL 9,6, 1. — ^ Adv-. Ti'ëqùejilâlîve', avec la 
forme fréquentative, Fesl. s. v. .VËUBERITARE 
p. 3 7 3, /;)/«//. 

frequeutato, adv. = fiequenler, erebro, Appui 
Met. 9. 

frëepientâtor, ôris , m. [ frequento], mot poster, 
à l'époque classique) , celui qui répète, qui reproduit; 
qui multiplie, qui perpétue, et, par cônséq., qui con- 
serve (la race) : Sol totîus vivacitalis frequeutalor et 
dispensalor est, Appui. Trismeg. p. 14.— Celui qui 
fait un fréquent usage, qui fréquente : Prandioruni 
et rœnarum eum publicanis frequentator, Tertull. 
Monog. 8, fin. 

fréquentât us, a, 11m, Partie, et Pa. de fre 
queulo. 

fréquenter, adv.; voy. frecpiens, à la fin. 

frëqucntïa, ce, /. [frequeus, n° II], action 
d'être présent en grand nombre, et plus sçuv., dans le 
sens concret, foule, affluence, grand nombre, nom- 
breuse assistance, concours (très-classique. ; 1er me fa- 
vori de Cicéron) — a-) avec le génit.: Testis est bu- 
jusec Q„--Miicii janua et Yeslibuluiii; quôd maxima 
quolidie frequentia civium ac sunimûrum honiinum 
splendore celebratur, qui est chaque jour assiégé par 
une foule de citoyens, Cic, De Or. i, 45, fin, Quoti- 
diana amieorum assiduilas. et frequentia, Qu. Cic. 
Petit, cous. 1, 3. Tabulas in foro stimula honiinum 
frequentia exscribo , au milieu d' une immense affluence, 
Cic. Ferr. 2, 2, 77, 189. De même r^ bominum , id. 
Lœl 23, 87 ; <— 'itegotialoruin, affluence de marchands, 
Sali. Ju<r. 47, 2; f^ auditorum, nombreux concours 
d'auditeurs, Quintil. Inst. 10, 7, 16; ^-scliolarum/ 
id. ib. 1,2,1;^ vulgi, Nep. Ait. 22. ^ Di;>pislola- 
rum frequentia le nibil aecuso... Sed ha;e epislolarum 
frequentia non tant ubertale sua quarn celeritale de- 
lectyvil, ce grand nombre de lettres, Cic. Ait. 4, ifi, 
1; de même r^j magna sepulcrorum , id. Tusc-5, 23j 
65; ~ geniculorum, Pliin 27, 12, 91 ; ^ cœli, den- 
sité de l'air, air condensé, Vitr.^ 9. — Tbucydides 
ita creber.est Verum frequentia, ut verhorum prope 
numerum senlenliarum numéro consequaiur, Thucy- 
dide est toujours si plein de choses, qud renferme 
presque autant de pensées que de mois, Cic. De Or. 
2 i3, 56; de même r^j commun su m, réunion de plu- 
sieurs qualités communes, id. Parût, or. 12, 4i- — 
[3) absol. : Hortensius consul designatns domum redu- 
cebalur e eampo eum maxima frequentia ac mulutu- 
dine, était reconduit du champ de Mars chez lui par 
une foule nombreuse, Cic. Verr. 1, 7, rS. Similis el 
frequentia et plausus me usque ad Capîtobum celé, 
bravit, la même foule et Us mêmes applaudissements, 
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id.JU. 4, 1, 5. Non enint corona consessus veslei 
cinetus esl ( ut sulebai: non usilata frequentia slipaii' 
similis, nous avons eu un cortège inusité, id. Mil. j, 
i. Hic Dorylcnsis nu|er quum eflerretur magna fre- 
quentia cousesstiquc vestro, id. Flacc. 17, 4*- Non 
eu i 111 tribiim Terentiiiiuit, sed solidam et robiihlam el 
assiduam frequentia (g piiebuerunt, id. Plane. 8, fin. 
lit iis gi-alias ;igerel, quod frequenliam alque ofiiciurn 
suuni Antonio praîsli lissent, H'trt. IL G. S, 5o, 3. 
Magna utriiuque imillitudo convenil. .. Qtia ex fre- 
quentia T. Labienus prodit, du milieu de cette joule 
T. Labienus s'avance, Cœs. B. C. 3, 19, 5. 

frequento, 5vi, âttim, 1. v. a. [frequeus] ~ 
I ). (d'après frequeus, n° I), fréquenter, être assidu 
auprès de; venir ou être souvent qqtte part; faire sou- 
vent ; faire un fréquent emploi, un grand usage de; 
réitértr, répéter (très-classique) : Sermones eorum, 
qui fréquentant domum meam, les discours de ceux 
qui Jrèquen lent ma maison i Cic. Fam. 5, 21, 1; de 
même : Juveiilus, qiue duimim C;itilin;e fiequeiitabat, 
Sali. C'atil. it tj 7 ; et : Fr«*queiilabunl ejus domum op- 
linti juveues, Quintil. Inst. 12, 1 1, 5. ( Vespasianus) 
eduratus est in praîdiis Cosanis : qiuire prinee[)S (juo- 
que loriim iucunabulpi uni assidue frequeiilavit, visita 
souvent les lieux où fut son lnrce.au. Suet. P'csp. 1. 
Seboiîim ejus rlaros quoque viios frequeniasse aiunt, 
on dit que son école fut fréquentée par des hoinmes 
illustres, id. Gramm. 7. Duin deus Éui.ûtan iiuniuni- 
lainque fréquentai Sparleu , Ovt'd. HJet. 10, 1C9. De- 
nique plubes sic accensa , uii opifices agrestesque om- 
nes relictis opeiibusfrequenlïirenl Marium» enfin l'en- 
thousiasme du peuple fut si ardent, que les artisans et 
les gens de la campagne, laissant là leurs.; travaux, 
venaient 'visiter Marins, Sali. Jugù 7 3-- 6; de même: 
Jmeuis jam juvenlutis conejursu^ jam publicis studiis 
frequentabatur, déjà il voyait la jeunesse accourir sur 
ses pas, elfes villes lui adresser de's~ hommages pu- 
blics/:Tac. Ann. 5j jo; cf. : Ne rœlu salutanliuni 
frequefitaretnr Agiippina, id. ib. i3, 18; de. même 
aussi: Digressis C|ui Pacatium frequenlabant, nudus 
et auxilïi inops balineis interfnitur, id. Hisl 2, 16.^— 
Au passif : Domus dtdecori domino StCpe-fil, s-i est in 
ea soliludo; et mnxime si aliquando alio domino so- 
iila est frequentari , souvent une maison (spacituse\ 
fait peu d'honneur à son maître, quand il s'y trouve 
dans la solitude; surtout qnand elle a été fréquentée 
du temps d'un autre maître, Cic. Off. 1 , 3g, i3y. Quae 
loca et nationes ob calorem aiit asperïlalem , item 
solitudines, minus frequentata sunt, Sali. Jug. 17, 2. 
— Tu primas quasque partes in animo fréquenta, toi, 
rappelle souvent les premières parties (de la rhéto- 
rique) à ton esprit, Aucl. Herenn. 3, 24, 4°. Haec 
fréquentai Phalereus maxime : el quamquani lianslalio 
est apud eum mnltu, tamen immututiones uusquani 
ciebriores, Démétrius de Phalère fait un fréquent 
usage de ces tropes, ces figures lui sont très-fami- 
lières, Cic. Or. 27, 94. Turba muni cl Hymen cla- 
mant, Hymenœe fréquentant, et répète, ô Hyménée, 
Ovid. Her. ii, i43. <— meinoriam alicujus, penser 
souvent à qqn ou rappeler souvent son souvenir, Senect 
Consol. ad Marc. 3. Si/. Omnibus relictis rébus Mihi 
frequeulem opéra m dedislis : eo ego vos Amo.. Gj\ Pol 
istoc quidem nos preliu facile est Frequenlare tibi, 
ulilesque hubere, Sil. Fous avez tout quitté pour me 
rendre service; croyez à mon affection.. Gy. Il nous 
est facile à ce prix de i>ous obliger el de vous montrer 
du zèle, Pla'ut. Cist. 1, 1, 10. : — Au passif : Nec 
ideo conjugb el educaliones libenun frequenlabanlur 
praîvalida orbitale, cette loi ne faisait pas contracter 
ulus de mariages ni élever plus d'enfants; on gagnait 
trop à être sans héritiers, Tac. Ann. 3, 25. Prima 
U-ullis ffequenlelur inductïo (calcis), il faut repasser 
souvent avec la truelle la première couche [de crépi) 
qu'on y aura mise (sur les murailles), Pallad. r, r5. 
Vcrb'i translalio instilula est inopiné causa, fnquen- 
latà deieclationis, /a métaphore a été établie par be- 
soin ; le plaisir en a multiplié l'usage, Cic. De On. 
3, 38, 106; cf. : Qure (exempta levilatis Athenien- 
siitm) nata el frequentata apud illos etiam in gravis- 
simam civilatem nostram dïcunlur redundasse, id, 
Rep. r, 3. 

II) (d'après frequeus, n° II), peupler d'un grand 
nombre, d'une multitude de; rassembler en foule, re«- 
nir en grand nombre; accumuler, remplir, pourvoir 
abondamment, rendre fréquent (également très-clas- 
sique): Urbes sine bominum cœtu non potuissent lec 
îedificari nec frequenlari, n'auraient pu être ni cons- 
truites ni peuplées, Cic. Off, 2, 4, i5; de même : Sen- 
linam iirbis ex ha u ri ri et Iialiie solilndinem frequen- 
lari posse arbitrabar,_/"e pensais que la seutiue de Ron e 
pouvait être vidée et les déserts de l'Italie peuples, 
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id. Ait. i, 19, 4; et : Haliam duodelriginla colonia- 
•rum numéro frequentavil, Suet. Aug. 46. Templa 
frequeularî nunc dei-et, il convient de se rendre en 
foule dans les temples, Ovid. Fasl. 4, S71. ~ mim- 
dum nova proie., peupler le monde d'une race nou- 
velle d'êtres nouveaux, Colum. poet. io, 2r3; de 
même i^jpiscinas, peupler des viviers, id. S, r6, 2; 
r^> castaneta , planter des châtaigneraies, id. 4, 33, 3; 
r^- \ineam, planter un vignoble, id. 4, i5, 1. - — Pan 
sludio defendendœ rei publïcîE convenisse video iri- 
bunos œrarïos, scribas ilem :universos : quos quum 
casu hic dies ad œrarium frequenlassel, etc., ce join- 
tes ayant par hasard réunis eu grand nombre près 
du Trésor, Cic Catil. 4, 7, i5. Necacervatim nmJta 
frequentans, una complexione devinciet, il ne fera 
point de ces énuméralions qui élreignent une multitude 
d'objets dans une seule période, id. Or. 20, 85; cf. : 
Tum est quasi lu mini bus dislinguenda et frequenlanda 
oinnis oralio sententianim atque verborum, il Jaut 
embellir l'éloculion en y répandant ça et là avec une 
certaine richesse Cédai des figures de pensées et de 
mots, id. De Or. 3,52, 201; de même fréquent al io , 
n° IL 

B) parùcuL (comme celebro, mats beaucoup plus 
rare), faire en grand nombre une action, célébrer en 
foule une fête, fêter, solenniser, célébrer: Publieiim 
est, quod civilas unïversa aliqua de causa fréquentai, 
ni ludi, dies festus, belluru, on appelle occasion pu- 
blique celle qui réunit toute une ville par un motif 
commun, Cic. Invent. 1, 27, 40; fie même r^j sacra, 
Ovid. Met. 3, 691; 4, 87; <^ dies sollennes, Suet. 
At/g.5'5\ r^-r quurundam exsequias usque ad rogum, 
accompagner le convoi jusqu'au bûcher, id, Tib, 02; 
«~ Cererem ( Ennaeœ nurus), rendent des honneurs h 
Cérès, A net. Priap. 77. — De là 

frèqnentâtns, a, uni, Pa. — A) usité, d'un 
usage fréquent, fréquent, ordinaire, commun : r^j 
pavimenta, Plin. 36,25, 61. ^ gemma reginis, pierre 
précieuse souvent portée par les reines, id. 37, 10, 54. 
— *B) plein de, abondant en, riche en : Alîud genus 
est non tam sentenliis frequerïtatum quam verbis vo- 
lucre atque incilatum, moins riche en pensées que 
pleine de légèreté et de mouvement dans le style, Cic. 
Brut. 95, 325. 

JFrcquefiitum, ou Fricentum, Friceu/i, pe- 
tite v. du roy.de Naples, prov. Principato-Ulteriore, 
sur le Tripalla. 

Frcsîa, /. q. Fri-ia. 

Fresilîa, a?- , Liv. 10, 3; v. des Marsi en Italie. 

K?resnacum, Fresnay, bourg de France, prov. 
du Maine. 

fressus et fresus, a, uni, Partie, de frendo. 

frëtâle, is, //., poêle à pire: Iufundilur in fré- 
tai! piper, etc., Apte. 7, 5. 

frctâlïs, e, adj. [frelum j, de détroit (mot pos- 
ter, à l'épuq. classique)', A R.bœtiarnm exordio adus- 
que IreLdeni Oceauum, jusqu'au détroit Britannique 
( la Manche), Ammian. 28, 2. 

FrétâlisOceanus, Amm. Marc.; cf. Euripus, 
Pas de Calais. 

Frëtensis, e; voy. fretum, n" B, 2. 

frëtrïacus, i, m. (cppocxpiaxoç, Ion. çpyjTpia.- 
xoç), membre d'une confrérie (voy. sur ces confré- 
ries Ignarrn, de Pliralriis), Inscr, ao.Fabr. p. 456, 
«° [6; et ibid. u os ^t^et^S, 

fret 11 ni, i , n. (forme access. freins , us, m.; voy. 
ce qui suit) ['vraisemblablement de la même racine que 
Tropoç de Ttstpw, Ttepàto, passage à travers la mer;, 
voy. Passow, au mot Tcopoç], détroit^ bras de mer, 
canal : 

I) au propre A)engénér. a) forme : Presteres frela 
circum Fervescunt, Lucr. 6, 427. Quid de. frelis atit 
de iiiarinis œslibus plura dîcaai ? Cic. Divin. 2, 14, 34 ; 
cf. : jEsIus maritimi frelorumque angustife, le flux et 
le reflux delà mer, et les détroits, id. N. D. 2, 7, 19. 
Seslon Abydena séparât urbe fretum, un détroit sépare 
Svstosd'Absdos, Ovid. Trîst. r, 10, 28. — Quid Chal- 
cidico Euripo in motu idenlidem reciprocando pulas 
fieri posse constaulius , quid freto Siciliens! ? etc., que 
le détroit de Sicile , Cic. N. D, 3, 10, 24; le même 
fretum Siciliœ, Cœs. B. C. 2, 3, 1 ; voy. ce qui suit. 
Frelum nostri maris et Oceaui, c.-à-d. le détroit de 
Gadès, route de Gibraltar, Sali. Jug. 17, 4. — (3) forme 
fretus : Salis freins, LuciL clans Non. 10S, 3o. Dnbii 
l'aven h'in per frelum introcurrirans, Nœv. (sel. d'au- 
tres, Nov. ) ib. 27. Angusto frelu rapidum mare, Lucr. 
b 7 ai î. c /- ■• Ut perangusto fretu divisa servilutis ac 
liberiatis jura cognoscerel , afin qu'il pût mesurer l'é- 
troit espace qui séparait la liberté de la servitude, Cic. 
Ferr. 2, 5, 66, 169(^/0// Gcll. i3, 20, i5). Interlla- 
iiam et Siciliam qui esl fretus, inter Riegium et Mes- 
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sanam , Vairon dans ISlon. 20J, 3 t. A Gaditano frelu , 
Cic. dans Charis. p. io3, P. Augustiœ fretus, Messala 
ib. Saisi freins , Licin. ib. 

B) parti cul. , le Détroit, pour : le détroit de Sicile: 
Quum se ille septimo die venisse a frelo dixîssel , Cic. 
AU. a, r, 5; de même id. Verr. 2, 1, 69, i54; 2, 2, 
7, fin.; 2, 5, 2, 5; Cœs, B. C. 1, 29, 1 ; Suet. Tib. 2 ; 
Flot: 2, 2; Hor. Epod. 9, 7, et autres. — 2°) De là 
Fretense mare,/e détroit de Sicile, Cic. AU. 10, 7, 1. 

IL) poêt. et métaph. A) en gêner, pour : mer: Tum 
fréta diffudit rapidisqne lumescere ventis Jussit et am- 
bitfe circumdiire litora lerrœ, Ovid. Met. 1, 36. In 
fréta dum fluviieurrent, aussi longtemps qu on verra 
les fleuves se rendre à la mer, t-'irg. JEn. i, 607. Paslor 
quum traheret per fréta navibus Idteis Heleneu , à tra- 
vers les mers, sur les mers, Hor. Od. 1, i5, 1. Frelis 
acrior HadriaB, id. ib. 1, 33, i5.'~*-«Eiixin\im , lePont- 
Euxin, Ovid. Pont. 2, 2, 2. <^-Libycum., la merde 
Libye, d'Afrique, id, Fast. 3, 568. 

*B) en pari, du ciel: Crassa pulvis oritur, omnem 
pervolat cœli frelum, Enn. dans Non. 20$, 29. 

*C) en pari, du printemps, comme transition du 
froid à la chaleur : Nam fretus ipse anni permiscet 
fj-igus et œsluni , Lucr. 6, 364. 

D) agitation, mouvement, fougue, ardeur : Tum, 
quibusrelalis fréta primilus insinuautur, la chaleur de 
l'âge, Lucr. 4, 1027 ; cf. : Talis pace belloque popu- 
lus Komanus frelum illud adolescenliae, id est secun- 
dam iniperii felalem liabuit, pendant la fougue de sou 
adolescence, c'est-à-dire dans le second âge de V em- 
pire, Flor. 1, 26. Invîdise alque acerbilatis fretum ef- 
ierveseil , quel fleuve d'indignation et d'amertume ne 
bouillonne point ici ( dans ce discours), Gcll. 10, 3, 7. 

ff'retum.j Inscpt. ap. Gruter.; ïïop6p.6ç, Strab.; 
i. q. Siculum ['rei uni. 

B^retum. Aniannm, le détroit d'Anian, entre 
la Californie et Jedso. 

E?retuin. Aiitioclicnuni; cf. Brilanuicuin Fie- 
luni, dans le dép. de la Charente-Inférieure. 

fi^retuiu Iîosporanum 7 ou Ciminerîum ; 
cf. Bosporus. 

Fretniu BJritannicuni, Cell. 2, 3; i85, 4; 
79, 9; 8^; Fritlmiî OalfCuium , Pertz.; i. q. Euripus, 
détroit du Pas de Calais, entre la France et l' Angle- 
terre. 

Fretum Calmiariense > Calmar ( Calmnrisch )- 
Sund, détroit de Calmar, entre OEland et Calmar. 

Fretum Constantînopolïtanum, /. q. Hus-^ 
porus Tliracia?. 

Fretum Daiiîcuin, CelL; Bechmann. Hisi. Orb. 
Terr. Geogr.; L q. Oresundicum Frelum. 

Fretum ©avisii, Bert.; Davisstrasse (route, de 
Davis)^ entre le Groenland et l'île de James ou de Jacob. 

Fretum Euboicuni, Tiépoç EuSoioq, Strab.; 
détroit entre la côte N.-O. de l'Eu bée et la côte S.-E. 
de la Pbthiolis et de la Tbessaliolis, où se trouvaient 
Antron, Pleleon et Halos. 

Fretum Forbïsseri, Bert.; Forbishersstrasse, 
détroit (roule de Forbisher) dans la mer des Esqui- 
maux, dans le S. du Groenland. 
- Fretum juxta Chalcedouem et Byzau- 
tium; cf. Bosporus Thraciœ. 

Fretum St. îïoiiifaciîj i. q. Bonifacii Sinus. 

fretus, a, um , adj., appuyé sur, comptant sur 
(en bonne et en mauvaise part) , confiant en, se fiant 
à, fu-r de, fort de; se construit avec l'ablatif, rare- 
ment avec le datif et poêt. avec l'infinitif — a) avec 
l'abl. : St. Dis sum freins, deos sperabitnus. 01. Orn- 
nes iiiorîàles diis sunt freli, sed lamen "Vidi ego diis 
frelos saîpe multos aVcipi , St. les dieux me sont en aide, 
ayons confiance en eux. — Ol. tous les mortels mettent 
leur confiance aux dieux, et j'ai vu souvent cette con- 
fiance déçue, Plant. Casin. 2, 5, 38 sq. Quod vobis 
fretus buic srepe promisi, que, comptant sur vous, je 
lui ai souvent oromis , Cic. Plane. 4 2 j io3. Fretus 
intelligentia veslra dissero brevîus quam, etc., comp- 
tant sur votre intelligence, id. N. D. 1, 19, 49; de 
même fretus eonseientra ofOcii mei , fort de la cons- 
cience de faire mon devoir, id. Fam. 3, 7, 6 ; ^v gratia 
TiruÛf fort de la faveur de Brutus, id. AU. 5, 21. 12; 
<^iijgenio,zW. De Or. 2,24, io3; /-^juventa, confiant 
dans, fort de sa jeunesse, Virg. Mn. 5, 43o, et autres 
sembl. Quamquam partis et fundatis amiciliis frelum 
ac munitum esse oporlel, Qu. Cic. Petit, cous. 7, 25. 
Pondère enim fretfe(res) stant , etc., il est des corps 
que leur poids rend immobiles, Lucr, 6, 1057. — Ma- 
lilia fretus sua insidiasfacit , Ter. Phoim. 2, 1, 43. — 
*(3) avec ledat. : Mulliindobnslium , nnlli rei prreter- 
quam numéro frela, lemere prœlîum îniil, Liv. 6, i3, 
r, Drakenb. N. cr. — **y) açcc l'i'tfi't- •*. ( Naves) pon- 
tem irrumpere frelse Longius ereptasque oculis non 
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qiiîerere terras, osant, ne craignant pas de, etc., Stai, 
Theb. 6, 23. 

2. fretus, ûs, m. [ r. frelus], subjectivement, con- 
fiance dans ; objectivt, appui, secours (poster, à l'épo- 
que classique) : Ut sancli animi tui fretu nubeui in- 
vidîee superioris abslergeat, Symm. Ep. 2, 82. 

3. frétas 9 us, détroit; voy. frelum. 
Freyïierga, Friberga, Fribergfum; cf, 

Thealr. Europ.; Moll<r. Theatr. Freibcrg.; Fabric. 
Comment, de Urh. Freyberg.; Freyberg, capitale du 
cercle de l'E>'zgebirge f sur ta Mulda, à 47 milles au 
S.-O. de Dresde, à proprement parler fondée par des 
mineurs de Zclleifeld. 

Freystadlum Orientale, /. q, Eleulheropolis. 

frïâbïlis, e, adj. [îvio]^ friable, peu collèrent: 
r^j tofus, 17, 4, 3. f^j sandaracba, id. 34, 18, 55. 

frïàtus, a , um , Part* de frio. 

Fribur^ensis Pag-us, Fribouig, canton suisse, 
entre Berne, le pays de Faud et le lac de Neufchdtel. 

Friburgum (Frejburgum), Cluv. 3, 10; Cell,; 
Ltten.; Fribnrgum Brisgovi»; cf. Zeiler. Topogr. et 
Itin. dis.; Chronic. Frib.; Crus. Ami.; Fribourg, capi- 
tale du cercle badois de Trelsam, sur le Treisam, à 
9 milles au S.-E. de Strasbourg, à 3 de Vieux- Brisach, 

Friburg'nm, Cluv. 2, 17; Cèll.; Fribnrgum 
Nuilbonurn; cf. Sleiner. Descpt. Helv.; Simler. de 
Rep. Helv.; Slumpfi; Munster. Cosmogr.; Frey bourg, 
Frybourg, Fribourg, capitale du canton suisse du même 
nom, sur la Saana. Fribui'gcnsis, e, adj. 

Frîburg'um ad V&'inilam; cf. Tromsdorf. 
Geogr.; Freybouig. v. de Prusse , du district de Mer- 
sebourg, à 1 mille au N de Naumbourg, fondée par 
Louis le Sauteur. 

frïbitsculum, //.$££ frigusculum. 

*fricBe, ârum,/!, nom, autrement inconnu, d'une 
sorte de pierre volcanique de Sicile: Quin ipsîs quae- 
dam Siculi cognomina saxis Imposuere fricas, eliam 
i[)so nomme signant Fusilium esse notas, Aucl. JEtn. 
5i(i. 

frscamentum, i, n. [îrico], friction, action de 
frotter [poster, à f époque classique): » — ' blando ar- 
tTouloruin uti, Cœl. Aur. Acut. 2,6; de même id. 
Tatd. 3, 2. 

frïcatïo , unis ,f. [frico] , friction,, frictionnement 
(poster, à Auguste) : Friealio omnibus veileliris utilis 
est, Cris. 4, 3; de mémer^ assidua, Colum. 6, 12, 1 ; 
<■*-' vehemens , Plin. 28, 4, i4- ^ diligens tecloriorurn, 
Vitr. 7, 6. 

frïcâtor, ôris, m. [ frico J, celui qui frictionne 
(poster, à l'époque classique), Cœl. Aur. Tard. 3, 7. 

'frïcâtûra, œ,f. [frico], action dépolir, de frot- 
ter, polissage (poster, à Auguste) : Non erit exacla 
fricalura, Vitr, 7, l. Super fricaturam incernaUir mai- 
nior, id. ib. 

frïcatus, ûs, m. [frico], frottement (poster, à 
Auguste ) : Emendat deutium vitia crebro fricalu , Plin. 
23, 7, 63. 

Fricdîslaria (Fredislar, Fridislar, Fricdislar), 
Ann. Lauriss. ann. 774; Frideslaria, Ami. Einhard. 
ann. 774; Frileslaria, Ann. Enhard. Ftdd. ann. 774* 
Friedeslaria (Frideslar), (hronic. Rcginon.ann. 906; 
Frizlaria , Fritzlar, capitale de la principauté du même 
nom dans la H esse-Electorale, sur l'Eder, à 3 ^milles 
au S.-O. de Cassel. 

Friccntum; cf. Frequenlum. 

* fricïum, ii , n. [frico], poudre dentifrice : Albi 
bulbi cinis dentibus frieium esl, Plin. Valer. 1, 36. 
Cf. dentifricium. 

frïco, rui, câlnm et clum, 1. v. a. [ frio], frotter, 
frictionner, polir (n'est ni dans Cicéron ni dans Cé- 
sar): Mulos qui fricabat, consul faclus esl, lui qui 
étrillait les mulets, H fut fait consul, Poet. ap. Gell. 
i5, 4, 3. Ex iuduslria ambre numquarn concessavimus 
Lavaii anl fricari aut lergeri aul ornari, Poliri, expo- 
liri, etc., Plant. Pozn. 1, 2, 10; de même r^> corpus 
oleo , se frotter le corps d'huile, Martial. 4, 90, 5. 
Sus pede prosubigil terram , frical arbore coslas, se 
frotte les côtes contre un arbre, Virg. Georg. 3, 256. 
— Fricatur locus diulius el pressais, on frictionne la 
^partie malade, Scrib. Comp. 253. Hoc medicamento 
si quis dentés fricuerit , si on se frotte les dents avec ce 
médicament, id. 58. Etludumprodestniembrisadhibere 
fricalis, Seren. Samon. 6, 76; on dit aussi : Si prurit 
friclus ocelli Angulus, si le coin de l'œil démange étant 
frotté, Juven. 6, 577. Alopecias fricuere tusis cïp|us , 
Plin. 20, 5, 20. — Lacrimïe probatio, ut sit pinguis 
et in fricando odorata, id. 12, 25, 54. Splendescunt 
mensœ manu sicca fricaiœ, .les tables, frottées à la 
main sèche, reluisent, id. t3, i5, 3o. Tofus cxercelur 
halitu maris, fricatur venlo el verberatur imbri, id. 
36, 22, 48. Quum pavimenta exslrucla fuerint, iU 
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fncentur, ut nullï gradus in scululis aul trigonis ex- 
stent, Vilr.*]y i. — Numquam hercle facerem , genua 
ni lam nequiter fricares, je n'agirais pas ainsi vrai- 
ment, si tu ne m'avais pas caressé trop mal les genoux 
(il y a un peu plus haut confricantur genua), Plaut. 
Asin. 3, 3, 88. — Dans un sens obscène, frotter, 
Pelron. Sat, 92; Martial, 11, 99. 

frictïlis, adj. (frico), qui se frit, qu'on fait I in fervenli.-sima friges, quand il faut du sang-froid 


1 hercle hoc vernm esl : Sine Cerere et Libero friget 
"Venus, sans Cêrès et Bacchus (sans le manger et le 
boire) Vénus est jroide, Ter. Mun. 4, 5, 6; cité aussi 
par Cic. N. D. 2, 23, 60. 

II) aufig. A) être, inactif, oisif engourdi, languis- 
sant, demeurer les bras croisés; en pari, des choses , 
être en stagnation, croupir : lu re frii;idissima cales, 


frire, Apic. 4, 2, oit la leçon n'est pas très-certaine. 

frictïo, ônis,/". [frico], action de frotter, fric- 
tion, en pari, des parties du corps : Frictione, si ve- 
hemeos fit, durari corpus; si lents, molliri, etc., Ccls. 
2, 14; de même frictionem adhibere, id. //'.Frictione 
uli, id. ib. Frictionem lenem admovere, id. 3, 18. 

frïctrïXj ïcis,/". [frico], celte qui frotte, Jrot- 
teuse, dans un sens obscène, tribade , femme de mœurs 
dissolues [poster, à l'époque classique), Tertull. Pall. 
4, fin.; Resurr. carn. 16. Cf. tribus. 

*frictiira, aï,/, [frico], action de frotter, frot- 
tement, dans le sens obscène : Prlapum trequenti fri- 
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ctura porr'ixabam , Appui. Met. Fragm. p 
Oudend. 

frîctuS; a, um, — I) frotté, frictionné, Partie, 
de frico. — II) grillé, rôti, Partie, de frigo. 

Frïderici Collis, Friederichsbiihel (colline de 
Frédéric), près de Germesllieinij dans le cercle du Rhin, 
en Bavière. 

Friderici Oda 7 Zeiler. Descpt. Dan.; Seyfried. 
Poliolog.; Friedericia, forteresse dans le Jutland, près 
du petit Uelt. 

Frédéric! Portus, Friedrichshamm, Fr'tedrichs- 
havn, v. russe du gouvern. de Finlande, sur le go 1 je 
de Finlande. 

Friderïcïana Vallis , Friedrïchsthal, château 
de plaisance danois, dans Cile de Seeland, à r mille 
de Copenhague. 

Frldericoburgiim 3 Zeiler. Descpt. Dan. P au- 
tan. Topogr. Dan.; Friedrichsburg, château de plai- 
sance danois, à Seeland, à 4 milles de Copenhague. 

Fridericopolis, Friedrichsstadt, v. du Schles- 
wig, dans la contrée de Stapelholm, sur C F.ider, à 
7 milles au £. -E. de Flensbourg, à Ai ou S.-E. de 
Schiesmg. 

Friderîcosiadiom , Jiaudrand.; Friedrichs- 
stadt, forteresse en Norvège, dans l'ét'ér.hé de Chris- 
tiania, à l'embouchure du Glommen dans le golfe de 
Drammen. 

Frïenwalda, Freyanwalde, v, de Prusse, sur 
COder, dans le cercle de Potsdam ; cf. de Reicheiv- 
r bach, Archéologie statistique et lopographique de la 
v. de Freyenwalde-sur-l' Oder* Berlin. 

Friedtierga , Knipschild. de Civ I/np.; Fr'ted- 
berg, v. de la H es se, dans la Vettéravie, prov. de la 
Haute-Hesse, sur l'UsbacJi, près delà Hohe, à 3 milles 
de Francfort. 

Friertlunilia , Zeiler. Topogr. Bohem.; Fried- 
land, petite v. de Bohême, dans le cercle de Bunzlau, 
sur la JVilUch. Le château, qui était déjà bâti dans le 
onzième siècle, fut habité par JVallenstein , duc de 
Fr'tcdland, et donné, à titre de fief impérial, au comte 
de Gallas. 

*frïfifëdo, ïnis, /. [îrlçeo], froid, froidure : Al^ 
que tit igni fervido medullitus Aquiloniam intus ser- 
val frigedinein, Varron dans Non, i3g, n, et 206, 2 1 . 

frïjrciacio , is, ère, rafraîchir, refroidir {d'où 
lefréq. frigefacto), Boeth. in Porphyr. 3, j>. 190. 

*frïgc-facto 5 âre, y. a. [frigeo], refroidir, ra- 
fraîchir: Ly. Calidiiin prandisli praudium bodie? die 
mihi. Ag. Quid jam? Ly. Quia os nnric frigefactas, 
qmim rogas, Plaut. Pccn. 3, 5, i5. Cf. frigidefaclo. 

Frigeiitium,Frîquentuïn, v. de Campante, 
à lE. r/'JEclanum, probabl auj. Frigento, v. du roy. 
de Aaphs, dans le Principatc-Ulteriore. 

frïg-ëjFio, passif de frigefacio. 

frïgeo, ère, v. n. [<£P1F, cpptacrw, piyéa, rigeo, 
propr., êtreroidi, engourdi, de là], être engourdi de 
froid, être glacé, froid (oppos. calere, être chaud, 
brûlant; tandis que algere se dit dans le sens subjectif, 
ressentir du froid, avoir froid, oppos. aatuare, éprou- 
ver de la chaleur, avoir chaud; voy. caleo r^algeo) 
{très-classique; particul. fréq. dans le sens figuré) : 

I) au propre: Tange : si non lotus friget, meenica, 
tourbe ; s'il n'est pas entièrement froid, tue-moi, Ter. 
Phorm. 5, 8, 5; cf. : Tange miser venas et pone in 
peclore dextram : Nil calel.Jiic. Summosqtie pedes al- 
ttnge manusqu : Non frigent^ Pas. 3, 109. Qiiamvis 
creruleo siccus Jove frigial aîther, Auct. .Elu. 33 r. 
CtjJ-pusque Javant frigenlis et ungunt, du guerrier 
Hâté, c.-à-d. mort, rirg. Mn. 6, 219. — Gehdus 
irdanle senecla Sanguis Jiel)et, fri»entqne effelas m 
.Orpore vires j id. ib. 5, 3 9 6. — Provcrbialt: Verbum 


vous êtes tout de feu; quand il faudrait beaucoup d' ai 
denr, -vous êtes glacé, Auct. Hercnn. 4? i5, 21 ; cf. : 
Curioni nostro iribunaïus conglaciat... Si Parllii vos 
nibil calfaciunl, nos hic fi'igore frigescinms... Qnod 
tibi supra sci'ipsi, Cnrionem valde Irigeio, jam calel ; 
nam ft-rvenlissime concerpilur, le tribunal de notre 
ami Curion est à la glace... S't les Partîtes ne vous 
échauffent pas un peu, nous allons tous tomber en lé- 
thargie Ainsi que je vous le disais tout à l'heure, 

Curion ne donnait signe de vie. Le voilà qui se réveille. 
Ou le travaille séccrenieui de tous côiês, Cœt. dans Cic. 
Fatn. 8, 6, 5; et : Valde metuo ne friyeas in liibernis: 
qiininohmn camino luciilenlo iitciidinn censeo, je 
craint fort que. lu n'aies froid, c.-à-d. que lu n'aies 
rien à faire, dans les quartiers d'hiver, oppos. à ca- 
lere, être chaud, c.-à-d. plein de périls, ( ic. Fam. 7, 
10, 2. Frigens an mis, nec bello |.ros|u j ra lurba , SU. 
16, 69^. Quantum slupere atque IVi^ere (iiiaiiiumque 
mntare a Menandi'O Caîcibus visus esl ! êtr< froid, terne, 
fade, Gell. 2, 23, 7. — Frigere (al. frigida ) videnlm* 
isla pletisque, cela paraît froid, c.-à-d. faibU, à la 
plupart, Quinlil. Inst. 4, 2 i £9 Ipsa accumbere Me- 
cum, milii sesc dare, sernionciu (piœreic : Ubi friget 
(se. sernto), hue evasit, elle me (ait mettre à table, 
méfait des avances, cherche à lier conversation. Lors- 
qu'elle la voit languir, elle en vient à me demander, 
Ter. Eun. 3, 3, 11, Ruhnk. 

Ii) être reçu jroidement , recevoir un fruid accueil, 
n'être pas eu javeur (en qque sorte, être laissé là tout 
engourdi, sans que Ion Songe à vous rechaujfer (fri- 1 
giduui j acéré) : Quare tibicen Antigeindas dixerii 
discipulo sane fi igenti ad populum : Mihi cane et Mu- 
sis, dil à un disciple qui n'était point goûté de la 
foule, que Je public accueillait froidement, Cic. Brut. 
5o, 187. Plane jam , Brute, frigeo : op'Yavov ênim eiai 
meuni senal'.is; id jam est dissolntum, mon cher Bru- 
lus, c'est [ail désormais de ma puissance; je tirais ma 
force du sénat; cette Jorce nous échappe, id. Fam. 1 1, 
14, 1. Nimirum bic homines frigent, on fait ici froide 
mine à ces gens, Ter. Eun. 2, 2,37, Ruhnk. Meinmius 
in adyentu "Cïesaris babel spem; in quo îllum pu 10 
errare: hic quidem friget, Sciiurum aulèm jampridem 
Pompeius abjecit, celui-ci n'est point en faveur, il a 
peu de crédit, id. Qn. Fr. 3, 8, 3 (on dit dans le même 
sens: Memmius mirum in modum jacet, Scaurus re- 
frixeral, id. ib. 3/2, fin.; et: Memmius plane re- 
frixerat, id. Alt. 4, iS, 3). Jacent bénéficia Nuculai, 
friget patronus Anlonius, on recherche peu le patro- 
nage d'Antoine, id. Phil. 6, 5, r4- An boc significas, 
nihil fieri, frigere le? veux-tu dire par là que tes aj- 
f aires ii 'avancent point, qu'on l'oublie ? id. Fam. 7, 
18, 2. — Prima concio Pompeii qualis l'uissel, scripsi 
ad te antea, non^jucunda mi.serîs, inauis improbis, 
beatis non grala, bonis non gravis: itaque frigebat, 
elle n'attirait pas l'attention du public, id. Att. 1, 14, 
1. — Qiium onuiiacousilia frigerent , tous les conseils 
étant mal reçus, demeurant sans effet, id. Verr. 2, 2, 
25, -60. Sin* autem isla frigebunt, recipias te ad nos, 
id. Fam. 7, 11, fin. 

frïffero, are, v. a. [frigus], refroidir, rafraîchir 
(extrêmement rare)': Lympba qims (i. e. Aonios spe- 
cus) super irrigatFrigerans Aganippe, Catull. 6r, 3o. 
Frigerandi cbolerici , Cœl. Aur. Acui. 3, 21, n" *o8. 
frïçesco, frixi (frïgui, Hieronym. ep. 5ï, n° 2), 
3. v. uich. n., devenir froid, se refroidir (le plus sou9. 
anlér. à l'époque classique et poster, à Auguste; n'a 
peut-être pas été employé par Cicêron ) — I ) au propre : 
Eodem addiio olenni , postea fervelacito : iufimdito in 
calinum, uli irigescat, pour qu'Use refroidisse, Cato, 
R. R. r, i56. <>. Ubî roriferis terra m nox obruil um- 
bris, Exlemplosubtus frigesrit lei-ra coiique, Lucr. 6, 
866. Ubi i'rigescere pedes manusque inlelligit, dès 
qu'il sent que le froid gagne ses pieds et ses mains, 
Tac. Ann. i5, 70; cf. : Igitur demum Ulixi cor fri xi t 
prspavore, Ulysse, dans sa frayeur, sentit son cœur 
se glacer, Liv. Andron. dans Serv. Firg.Mn. 1, 92. 
( Sanguis )quum melu refugit, abit omniset j'allore fri- 
gesrit, Quintil. Insl. 11, 3,78. Quuni cruore siccato 
lrige.-ceiis vulnus aggravarel dolorein , Car t. 8, 10. 
II) aufig. h.) se refroidir, se ralentir, devenir lan- 
guissant, perdre de son énergie, s'affaiblir: Curioni 
nostro tribunalus conglaciat... Si Paithi vus uihil cal- 
faciunt, nos hic frigore frigescimus... Quod libi supra 


scripsi, Curionem valde frigere, jam ca!et : nam fer- 
venlissime eoncei'pilur, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 6, 5. 
Vis il la diceudi sol vil ur et frigèscil affectus, Quintil. 
Inst. rr, 3, i33. Non paliamur l'rigesi-ei'e bor «pus 
( /. e. miseralioni'in), id, ib, 6, r, ag. — *BJ '/en 
ni r froid pour qqn, sentir son affection pour lui se re- 
froidir : Vide sis, ne majorum libi forte Limina fri- 
gescant, prends garde que le seuil des grands ne le 
reçoive froidement, que leur porte ne soit glacée pour 
loi, Pers. r, 109. 

frïg-ïdFirïus, a., um, adj. [frigidus], qui sert à 
refroidir, à rafraîchir : Aliéna super bypoeauslum 
tria sui»? componenda, unum caldaiïum, allerum ie- 
pidaruiui , lerliiim frigidai'ium , etc., un troisième cou 
tenant de l'eau froide, Vitr. 5, io. Kalnn relia fi f^i- 
daria , la salle de bain oit est le réservoir d'eau froid 1 , 
Pliu. Ep. 2, 17, 11; 5, 6, 9.5 sq. <-^ niallha, Pallad 
1, 41. t-^> fislula, tuyau d'eau froide, id. 1. 40. <**-> 
ristejna , Peiron. Sat. 73. — II) subsi. l'rigidariuni, 
ii, n. — A) endroit des bains où l'on se rafraîchit, 
salle de rafraîchissement, salle aux bains froids, Vitr. 
5, ir. — B) sous la forme contracte frigdaria, oriini, 
garde-manger où il jait frais, oit ton tient les aliments 
an frais : Mercem in frigdaria ferre, Lucil. dans Prise, 
p. 909, P. 

F'rigfïa, îe : Ann. Lauriss. ann. 798; Ann. En- 
liard. Fuldcns. ann. 798; /. c. Pbrygia. 

E^rïg'ida, Frias, bourg d'Espagne, dans la 
Vieille- astille, sur l'Ebre, à 2 milles de. Burgos. 

Frîg'Stla Vallis, Froideval, vallée dans l'Alsace, 

Frïg-ida Vallïs, Valle-Fredda , vallée d' Italie, 
dans le roy. de Ntiples. 

Frig'ïdarium, i. q. Zi^ana. 

frigide, ndv.; voy. frigidus, à la fin. 

* frïgïdc-faclo, are , r. a* [ frigidus], refroidir, 
rafraîchir : Os ealet libi : nu ne id (autre leçon : num 
gilb ) fri^idrfactas? Plaut Rud. 5, 2, 3g. (/. frigefacto. 

fi'ïg-ïdïtas, âlis, J., froid qu'on prend, qu'on 
éprouve: Generatur (cephalfea) sœpius perfriclione, 
aul Irigidilate, aut couirano solî^ exusiione, aul con- 
timialîoiie vigiliarum, Cœl. Aurel. Acut. 1, ri, sub 
ii ii t. 

* frjg"ïdïusculn§ , a, um, adj. dimin. [fi'igîdus^ 
n n II I, assez froid, assez faible, au tig. : Alla qnoque 
ibidem congerit frigidiuscula: veiuîï seplem cpeia esse 
in orbe terrarum miranda, ei sapi«n:es item veteres 
sep I cm , etc., passablement insignifiants, GelLZ, 10, 16. 


frsgïdo, are, v. a. [ frigic 


refroidir, rafraî- 


chir (poster, à l'époque classique) : t^~> coi pus, Cœl, 
Aur. Acut. 3, 17. r^ plumbuui laetu , id. il?, .^mem 
bra liant , id. ib. 1, 17. 

frïgïdûlus, a, um, ad}, dimin, [frijudus], un 
peu froid, refroidi, engourdi (moi poêt. ) : Frigidulam 
injecta circumdal veste puellam, Virg Cir. '-'So. o^ 
ocelli, id. ib. 347. — f II) un peu froid, c.-à-d. un 
peu faible : Hœc extremis mœstsm di tisse querelis, 
Fngidulos udo singuUusorecientem, Caiull. 64, t3i. 

frïg-ïdus, a, um, adj. [frigeo]. froid, glacé, 
frais, oppos. calidus (répond à la plupart des signi- 
fications du grec tyvyùàq,). (Il paraît, d'après une 
inscription de Pompêi insérée dans le Ballet, archéol,, 
t. 3, p. 12, où on Ut DA FRIDDVM, que ce mot se 
prononçait par syncope frigdus, friddus» d'où l'italien 
fieddo. ) 

I) au propre : Ul calida et frigida , el amara et dul- 
cia , comme le chaud et le froid, l'amer et le doux, 
Cic. Rep. 3, 8, fin. Est apud Hammonis fanum fons 
lucediurna Frigidus, et calidus nocturno tempore fer- 
tur, fontaine froide le jour et chaude la nuit, Lucr. 
6, 85o; de même <^> fons, id. ib. 6, 875; 880; cf. fri- 
gidior humor, eau plus froide, id. 6, 84 1; 846. (Fi- 
brenus) slalim praeeipitat in Lirem,.. eumque mullo 
gelidiorem facil. Necenim ullutn boc frigidius llnmen 
alligi, Lie. Leg. 2, 3, 6; de même: L't nec frtgidior 
Thracam ambial Hebrus, que. l'Hèbre ne baigne pas 
la Thracc de fiots plus glacés, Hor. Ep. 1, 16, i3. 
(Suevi) in eam se consuetudinem addux( j )'unt, ut lo<i* 
i'rigîdissimis neque vestitus prseler pelles habi-ani quic- 
quam, Cœs. B. G. 4> 1, fin.; de même ^ ruva, Bor. 
Ep. 1, i5, 9-, i-^ Piseneste, id. Od. 3, 4, 22; n^ Tempe, 
de fraîches vallées, Virg. Georgi 2, 469. ^ aura, 
fraîche brise, vent frais, Ovid. Am. 2, 16, 36; cf. : 
Manel sub Jove frigido Venator, le chasseur reste sous 
le ciel froid, Hor. Od. 1, 1, 25; et r^ umbra noctis , 
Virg. Ed. 8, 14 ; cf. aussi: Cœlum est hieme frigi- 
dum et gelidum , la température est froide et glacée 
en hiver, Plin. Ep. 5, 6, 4; et: Frigidus aéra vesper 
Tempérai, la fraîcheur du soir tempère la chaleur dé 
l'air, Virg. Georg. 3, 336. r^> anguis, id. Ed. 8, 71. 
pellis duraque, Lucr. 6, 1193. r^febris, frisson 
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de fièvre, Plin. a6, n, 71; de même r^j quarlanaj 
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frisson de fièvre quarte, Hor. Sat. 2, 3, 290. ^ lo- 
in en ta, fomentations froides, id. Ep. 1, 3, 26. -— 
Poét. : Ille frigidas Socles non sine mullis Insoumis 
lacriuiisagit, <A^ nuits froides, c.-à-d. solitaires, sans 
compagne, Hor. Od. 3, 7, 6. — Proverb. : Aquam 
frigidam suffundere, répandre de l'eau froide surqqn, 
c.-à-d. le calomnier, Plant. Cist. i, r, 37; voy, suf- 
fundo, /? 600, a. 

2°) substantivl frigida, as, /". («:. àqua), eau froide 
[comme calida o« çalda, es, caw chaude) : Ne ex bac 
quidem causa sudanti frigidam bibehdam esse, une 
personne qui site ne doit pas boire de l'eau froide, 
Cels. t, 5; de même frigidam segro dare, Suet, Claud. 
40; frigida lavari, Plin. Ep. 3, 5, 11. Noxia nt 
frigidam febrî, Qnintil Inst. 5, 11, 3r. Peut-être sons 
la forme neutre contractée fridum ; voy. au commence- 
ment de V article. 

B) particuL en pàrl. des morts où des personnes que 
la crainte a glacées (pour ce dernier sens cf. : Est ca- 
lor ille animo quem sumil in ira... Est et frigida 
mùlta , cornes fôrmidinis , aura , Lucr. 3. 291 ) (poét. ) : 
Illa (Eurydice) Slygia nabal jam frigida cymba , <7?yà 
glacée par la mort, Virg. Georg. 4 » P06 ; de même 
Ovid. Met. 7, i36; de là aussi mêlaph.: Eurydicen 
vox ipsa et frigida lingua, Ah, miseram Eurydicen 
anima fugienle vôcabal, sa voix même, sa langue déjà 
glacée par la mort, appelait Eurydice, etc., Virg. 
Georg. 4, 5:?5; de même <-*-> membra nati , Ovid. Met, 
14, 743; etr^rmovs, Virg. JEh. 4, 385; Val. place. 
5, 26; cf. r^> pâusa vilaï, la mort (la froide cessation 
de la vie), Lucr. 3, 943. — Slriclo .Ssonides slans 
frigidus euse, glacé de terreur, Val. Flacc. 7, 53 o; 
de même: Miles nec frigidus aspicithoslern, sans trem- 
bler, sans peur, SU. 9, 49; cf. : Formidine lurpi Fri- 
gida corda tremunt, id. 2, 33g. Frigida mens crîmi- 
iiihus, Juven. i, 166. Mihi frigidus horror Membra 
qualit, Virg. JEn. 3, 29. Frigidus a rostris rïiaual per 
compila rumor, une effrayante nouvelle s'est répandue 
des rostres dans la ville, Hor, Sat. 2, 6, 5o. 

ÎI) au Jig. A) relativement au sentiment ou à l'acti- 
vité: qui est sans feu^ sans ardeur, sans énergie, sans 
activité; froid, insensible, indifférent, languissant, 
faible, nonchalant, sans animation : T. Juvetitiiis ni- 
mis ille quidem lentus in dicendo et pajne frigidus, 
orateur jent et presque froid, Cic. Brut. 48, 17S. Ga- 
biiiius maxime teslibus cœditur: accusaloribus frigidis- 
»imis ulilur, ses accusateurs sont froids, mous, peu 
ardents, id, Qu. Fr. 3, 3j 3. Me légat in spousi facie 
non frigida virgo,y//£ la jeune fille, brûlante d'amour, 
me lise sous le regard de son fiancé, Ovid. Am. 2, 1, 
5; cf. : Omnia fient Ad verum quibus incendi jam fri- 
gidus œvo Laomedontiades possit, Juven. 6, 325; et: 
(Equus) Frigidus in Venerem senior, Virg. Georg. 3, 
97. (Empedocles) ardenlem Frigidus jEtnam Inslluit, 
se jeta de sang-froid dans l'Etna en feu, Hor, A. P. 
4^5. — In re frigidis^ima cales, in fervenlissima frU 
ges, Auct. Rerenn. 4, i5, 21. (Tiue liierre) reddilre 
sunt frequenù senatu Cornnlo, quum is frigidas sane 
et inconstantes recilàsset literas Lepidi,««e lettre de 
Lépide, glaciale et inconséquente, Cic. Fam. 10, 16, 
1; de même r^ solatia, froides, faibles, impuissantes 
consolations, Ovid. Pont. 4, 2, 40. (Drances) Largtis 
opuin êl lingua melior, sed frigida bello Dexler-a, mes 
bras sans vigueur dans les combats, Virg. JEn. 11 
338. r^r ensis, glaive oisif, inactif, Lucan. 5, 245; 7, 
5o2. (Apes) Contemuuntque favps et frigida lecta re^. 
linquunt, et abandonnent leurs ruches oisives, Virg. 
Georg, 4 , 104 ( cf. l'idée opposée : Fervel opus , ib. 169. 
B) froid, faible, fade, trivial, futile, sans impor- 
tance ou sans valeur, sans esprit, sans sel, synon. jer 
juntis, inanis, opp. salsus, facetus (fréq. dans ce sens, 
surtout dans la prose poster, à Auguste*) : Juiïs judi- 
cium quum eritet œquilatis, cave in ista tam frigida, 
lam jejuna calumnîa delitescas, lorsqu'on examinera 
le droit et la justice, n'allez pas employer ce grossier, 
ce misérable détour, Cic. Ccecin. 21, 61 ; cf. : H sec 
aut frigida stint,.aut lum salsa, quum aliud est exspe- 
ctalum, ces sortes de réparties sont fades , ou ne sont 
piquantes que lorsqu'elles sont inattendues, id. De Or. 
2, "64; et: Muitas (senlentias) dicere iïecesse est le- 
vés, frigidas, ineptas, Qnintil: Inst. 8, 5, 3o. Ut ea 
(verba) qua? sint frigidiora vitemus, Cic. De Or. 2, 
63, 256. Yitabit quœsila, nec ex tempore iicla sed 
domo allala: qua3 plenimque sunt frigida, id. Or. 26, 
89. Frigidi et arcessili joci, plaisanteries froides et ti- 
rées de trop loin, Suet. Claud. 21 ; çfi : Qnod eliam 
in joci s frigtdum equidem tradi inter prazeepta miror, 
Qnintil. Inst. 9, 3, 69. Ulud frigidum el inane, id. 
10, 2, 17. Ulud apud Eurîpidem frigidum sane, quod 
iioinen Polynicis t ut argumenlum morum , frater in- 
Cessil, lorsque, dans Euripide, le frère de Polynlce 
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lui reproche son nom, comme un argument de son ca- 
ractère, cette allusion est froide, id. ib. 5, 10, 3r. 
ïlla vero frigida et puerilis est nffectâtio, ut ipsetran- 
situs (in oratione) efficiataliquam utique senlentîam, 
id. ib. 4, 1 , 77 ; de itiême <^> et inanis affecta (io , froide 
et vaine affectation, id. ib. 7, 3, 74. Gémis acuminis 
inreprebendendis verbis.versutum et soilers, sed saepe 
stomacbosum ,nonnumquam frigidum, interdum eliam 
faceluni, genre.... souvent fade, parfois piquant, Cic. 
Brut. 57, 236. Quem (Ciceronem) suorum bomines 
temporum incessere audebant ut lumidiorem... el in 
salibus aliquando frigidum et in comppsitiohe fractunij 
Qnintil. Inst. 12, 10, 12. — Sii))il recordalio, quoi 
dies quam frigidis rébus abstimpli, je me mets à son- 
ger combien de jours ont été perdus dans de vaines 
occupations, Plin. Ep. 1, g ? 3; de même <~^ negolia , 
id. ib, g, 2, 1 ; cf. : Omnia ista frigida et inania viden- 
tur, tout cela paraît froid et vide, id. ib. 4, 17, 4; et: 
Quid enim est iraçundia in sûpervacuum (umulliiante 
frigidius? Senec. de Ira, 2, n. — Levé ac frigidum 
sil liis addere, ([uo propinquos aniirosque pacLo Iracta- 
verit, il serait inutile et superflu d'ajouter comment il 
traita ses proches et ses amis, Suet. . Calig. 26. 

Adv. frïgïde (seulem. d'après le n u II et très-rare; 
n'est pas du tout dans Çiçéro/i ) — 1° ) sans énergie, 
faiblement, froidement : Quœ cupiunt, lamen ita frigide 
agunt, ut nolle 'exisiîmenlur, ce qu'ils désirent, ils 
s'en occupent avec tant de mollesse, qu'ils ont l'air 
de ne vouloir point , Cocl. dans Cic. Fam. S, 10, 
3. 

2° ) froidement, faiblement, d'une manière com- 
mune, triviale: Vjdetur libi M. Cicero dtiobus verbis 
idem signifiçantibus inepte et frigide esse usus, Cicé- 
ron te paraît avoir employé gauchement et faiblement 
deux mots qui signifient la même chose, Gell. i3, 24, 
7 ; de même joint à inaniter, id. 7, 3, 43 ; joint à exi- 
guë, oppos. graviter, id. 19, 3, 1; cf. aussi: Cicero 
plura quam quisquam dix.it faeele, et ipsa i)la , quai 
sunt ïuTerrem dicta frigidius, aliis assignavït, ut quo 
sunt magîs vulgaria, etc., Cicéron a dit plus de bons 
mots que perso/me, et les froides plaisanteries qu'il a 
lancées contre Verres, il les a attribuées à d'autres, 
afin que, plus elles sont vulgaires, etc., Quint il. Inst. 
6, 3, 4. - — Trausire in di versa subsellia, paru m vere- 
cundum est... Et si aliquando concilale itur, mimquam 
non frigide reditur, c'est manquer de réserve que de 
passer dans les bancs de la partie adverse... et si cette 
excursion se fait parfois avec chaleur, le retour est 
toujours froid, ridicule, id. ib. ri, 3, i33; de même : 
Tu m ille infantem suam frigidissime reporlavit , id. ib. 
6, i, 3g.^ _ 

B?rig"îdiis$ Tab. Peut.; Anton. îtin.; Ctaudian. 
3, Cons. Honor, v. 99; ^piYiooç.TTOTajJUiç, Socrat. 5, 
25; y?, dans l'E. de la Gallïa Transpad., prenait sa 
source dans les Alpes Juliœ, coulait sel. Anton, à 36 
m, p. à l'E. d'Aquilée, à 40 au S.-O. <^\rEmona ou à 
22 au S.-O. de Longalicum , et se jetait dans le Son- 
lius, probabl. auj. le TVipath, dons le Çrain,.plus vrai- 
semblabl. i. q. Vypatis, le Vypao, fl. dans le Crain, qui 
se jette au-dessous de Gorz dans le Lisonzo. Théodose 
y battit Engénius. 

Frig'ÏAiis, Freddo, Freddana, petit fi. de Toscane, 
dans la contrée d'Arezzo. 

I?rïgidus USoiis , Fremont, abbaye de France, 
dans l'Ile-de-Frànce, sur le Tera, entre Beauvais et 
Clermont. 

Frïsrnaiii Territorial» s Frignana, petite con- 
trée dans le duché de Modène. 

1. frïgro, xi (seulem. d'après l'indication de Dio- 
med. p. 369, P. ), clum ou xum , 3. v. a. [même racine 
que cppuyco ], faire griller, faire rôtir ou frire; torré- 
fier: Sesquilibram salis frigito , Çato, B. B. rofi, 1. 
Frigunt bordeum, deinde inolis frangunt, ils font gril- 
ler l'orge, puis l'écrasent sous la meule, Plin. 18, 7, 
14. Forcis laclentibus trilictim frictum dan oportet : 
crudum enim solvitalvum,//yfft/^ donner aux cochons 
de lait du blé torréfié ; cru, il leur relâche le ventre, 
Varro, B. B. 2, 4 } 21; de mê-me frictum panicuin, 
inilium, Cels. 2, 3o;fricUc nuces, Plant. Pœn. 1,2, 
n3; frictum cicer, pois chiche torréfié, Hor. A. P. 
249; cf. : Tam frictum ego illum reddam, quam frictum 
est cicer, Plaut. Bacch. 4, 5, 7. r^_. fricla faba, Plin. 
22, 26, 69; ova fricla ex oleo, œufs frits dans l'huile, 
id. 29, 3, ri. — Simila frixa in sartagine, fleur de 
farine frite dans la graisse, beignet, crêpe, Sidon. 
Ep. 8, 14. Au part, frixus : Slercus equinum cum 
oleo et acelo et sale frixo crudum împonito, Pclagon. 
V et crin. 9. 

* 2. frigo, ëre, v. n. I racine de frigiiUip],ç/7ç/', 
vagir, en pari, des petits enfants : Ôçcasionem' uacta 
mulier iu volai In collum , plorat, orat : occumt nepos 
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Pausiltus : neptis porro de leclo frigil, la petite vagit 
dans son lit,'- Afran. dans Non. 3o8, i6 f 

3. frï^o, ère, v, o., d'après Nonirts, même sign\j y 
que en go , dresser, lever, An. el Varron dans JVo/t. 
3o8, 7 sq., et 7, 10. 

frïg-oi* (écrit souy. irigdor), ôris, m, f frîgeu ] P 
froid, froidure (lai. des bas temps) : r^j molestissiiuus, 
Tlieod. Prise. 2, 29. Forme access. frigdor (con tract i 
p. frigidor de frigidus): Frigdore quodam etsingulliij 
id. 2, *i6; et: Frigdor cordis, id, de Diœt. 

f rïg"Ôrïficns , a , um, adj. [frigus-facio],//v^o- 
rifique (poster, à l'époque classique) : Acelum omnium 
maxime fiigorificuin est, atque id numquam tamen 
concrescit, Gell. 17, 8, 14. 

frïg"oro, are, v. a. [frigus], rafraîchir, admi- 
nistrer des rêfrigérat/fs (postérieur à l'éjioque clas- 
sique)', i-o cbolericos , Cœl. A tir. Tard. 4, 4j A eut. 

3, 21. 

frïg-iilOj are, v. n., en pari, du geai, crier, ja- 
casser : Graculus at frigulat, Auct. Carm. Pl/ilom. 2S. 

frlgras, Ôris, n. [ plyoz avec addition du digamma], 
froid, froidure, fraîcheur. 

I) au propre (très-classique au sing. et au phir.) ; 
Neque mihi ulla obsistel ainnis, neque inons, neque 
adeo mare, Nec cal or, nec frigus mémo, neque ven- 
1um neque grandinem, etc., je ne crains pas le froid, 
Plaut. Merc. 5, 2, 61; de même opp. calor, Lucr. 2, 
5i7 ; 6, 371 ; Çic. Univ. 14, med.; Rose. Am. 45, r3i ; 
Virg. Georg. 2, 344; 4, 36. Calidis torrfsecre (lainmis. 
aut... ligere Frigore, éira roide de froid, engourdi 
par le froid, Lucr. 3, 905. Quum esset \ inclus nudus 
in aère, in imbri , in frigore, nu à l'air, à la pluie, au 
froid, Cic.'Verr. 2, 4, 4.0, 87. "Vixin ipsis teclis Irigus 
vitalur, on a froid jusque dans les maisons, Cic. Fam, 
r6, 8, 2. Fere molutinis temporibus frigus eit, le ma- 
tin il fait touj. frais, les matinéts sont fraîches, Cels. 
2, r\cf: Hic inter fltnnina nola Et fontes sacros fri- 
gus caplabis opacurp , /// chercheras l'ombre et le fais, 
Virg. Êcl. 1, 53; de même. Hor. Od. 3, x'3, 10, Ovid % 
Blet. 10, 129. Quœ frigore sola Dormiat, celle qui, 
par le froid, dormira solitaire, Tibull. 1, S, 3g. Tolam 
licet œstimare Romam , Albanos quoqtie Tusculosque 
colles, Et quodeumque jacel sul> urbe frigus, c-à-d. 
lieux frais, Martial. 4, 14. — Au pluriel : Nec validns 
œslus tuimur, nec frîgora quimus Ûsurpare oculis, 
Lucr. 1, 3or. Ûl îectis sepli frigora raloresqne pella^ 
mus, pour nous mettre, sous des toits et derrière nos 
murs, à l'abri du froid et du chaud, Cic. A Â 7 . D. 2, 60, 
r5r; cf. .-Tecta quibus frigo ni m vis pellùur, les toits 
sous lesquels on brave la violence ou f intensité du 
froid ^ îd. Off. 2, 4, r3. Propler frigora, qnod Gallïa 
sub Seplentrionibus posila esl, frumenla in agris ma- 
lura non erant, Cces. B. G. r, 16, 2. Aipinne nives et 
frigora Rbeni, Virg. Ed. 10, 4?; de même r^Scy- 
lliiœ, les froids de la Scyihie, Ovid. Met. 2, 224; *^j 
Peligna, Hor. Od. 3, rg, 8. i— malulïua , id. Sat. 2, 
6, 45. Ficum fiùgoribus ne sei*ilo, pendant les froids, 
dans la saison froide, Colum. 5, 10, g. Quisquam 
picta colit Spartani frigora saxi, oîi est l'homme qui 
( courtisan matinal) va caresser la fraîcheur du marbre 
de Laconie(dans le palais des grands)? Martial. 1, 
56, 5. 

B ) particuL (poét.) — 1 e ) le froid de l'hiver, le 
fi'o'id, les froids, la froide saison, l'hiver (comme ca- 
lor, la chaleur, les chaleurs, l'été; voy. calor, p: 63o, 
b ) : Lac mihi non ïestate novum , non frigore défi t, le 
lait frais ne me manque ni l'été rit f hiver f Virg. Eçl. 
2, 22. Frigoribus parto agricole plerumque frminlur, 
pendant les froids, l'hiver, id. Georg. r, 3oo. 

2° ) le froid de la mort, frisson mortel, mort : Pis- 
cedît in auras, Et gelidos arlus in leti frigore lin-' 
quit, Lucr. 3, 402; de même r^> œlernum leti, id. 4. 
925 ; r^ létale, froid de la mort, Ovid. Met. 2, 61 r ; 
t^t supremum animfe, Stat. Silv. 3, 3, 20. Asl Wà 
solvuntur frigore membra "Vilaque cum gemitu fugît, 
Virg. JEn. 12, 901 ( différent du suivant ) : 

3° ) le froid produit par la crainte, frisson glacial 
excité par la frayeur : Exlemplo iEuea? solvuntur fri- 
gore membra, Ingemit, etc., Virg. JEn. 1, 92. 

II) au fig. (cf. frigeo et frigidus, n° II) (n'est pas 
en ce sens dans Cicéron) — A.) froideur, défaut d'ar- 
deur, de feu, d'activité, d'enthousiasme; lenteur, inac- 
tion, insensibilité, indifférence, nonchalance, apathie, 
engourdissement : Curionl nostro Iribunalus congla- 
ciat... Si Parlhi vos nibil calfaciuni , nos hic frigore 
frigescintus, etc., Cœl. dans Cic. Fam. S, 6, 5. Tuo 
Tereus frigore laîlus eril, Téiée se réjouira de ton in- 
différence. Ovid. Fasi. 2, 856. 

R) accueil froid, froideur, défaveur que rencontre 
une personne ou une chose) particuL un discours (peut- 
être ne se trouve-t-il point avant Auguste ) ' Majorum ne 
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quîs amicus Frigore le feriat , (Je crains bien ) qu'un 
ami de nos hommes puissants ne te frappe mortelle- 
ment de sa disgrâce, Hor. Sai. 2, i, 62 ; cf. : Monta- 
nus Julius et amicitia ïiberii nbtus et frigore , fa- 
meux par la faveur et par la disgrâce de Tibère, Senec. 
Ep. 122. — Et imperitia et rustieiîas et rigor et de- 
fprmûas affermit intérim -frîgus ,,<?«/«///. Inst. 6, 1, 
3-j ; de même ; Intérim Pàulo aliéna deliralio alîquan- 
tum frigoris altulit, ? extravagance et autrui ne laissa 
pas de répandre du froid sur la lecture de Paulus , 
Plin. Ep. 6, i5, 4- Ut qui rogatar intelligat, aut ne 
inlellïgere se neget, quod iaterrogantis non levé frigus 
est, ce qui est toujours un grand désappointement pour 
celui qui interroge, ce qui ne t'embarrasse pas médio- 
crement, Quintil, Inst. 5, 7, 3r. Illud qusestionum et 
argumentorum apnd corrupta judicia frigus évitant, 
id. ib. 2, 2, 6. 

frïg"nscûIunL ' 3 i. n. dimin. [frigus], léger froid, 
froid peu intense (mot poster, à t époque classique} 

— I) aupropr., Tertull. de A/dm. 20. — II) au fig., 
refroidissement entre époux, ou entre amis, froid, 
froideur j délicatesse, contrainte , brouille : Quid si 
divoriium non intercesseril, sed frigusculum ? profecto 
valebit donatio, si frigusculum quievit, Ulp. Dig. 24, 

1, 32. § 12. 

frïg'O tîo (s'écrit aussi friguttio, fringutîo, frigul- 
tio et fringulUo ), ire , v. n. et a. [forme allongée de 

2. frigo j, chanter, gazouiller. — I) au propre en 
pari des biseaux : Merulse in remotîs tesquis frigu- 
liuut, les merles chantent (piaulent 1 ) dans les lieux 
écartés, Appui. Flor.p. 358. — II) mètaph., en pari, 
dès hommes dont la prononciation n'est pas nette, bre- 
douiller, balbutier ( antér. et poster, à l'époque clas- 
sique) : Hoc radical loqui le quam eloqui malle; mur- 
murare potius et friguttire quam clangere, Front, de 
Eloqu. p. 229 éd. liïaj. ■ cf. : Ego illi justius ex- 
probraverim, quod qui eloqueo'tiae patrocinium vulgo 
ppofitealur etiam honesta diclu sordide blalerel, ac 
saepe in rébus nequaquam difficilibus fringultiat vel 
omnino obmulescat , de balbutier ou de se taire tout 
à fait dans des choses qui n'offrent aucune difficulté, 
Appui. Apol. p. 296. — Haec anus a dm o du m fri- 
gulnt: nimirum sauciavit se flore Liberi, Enn. dans 
Fulg. 562, 24. Quid friguttis? quid istuc tam cupide 
cupis? que marmottes-tu là? Plaut. Casin. 2, 3, 4g 
(également cité par Varro, L. L. 7, 5, 100, § 104) 

— B ) dans le sens actif, murmurer qqcîte : Audivisti 
privigmim meum vix singulas syllabas fringutientem , 
bégayant h peine , ânonnant chaque syllabe, Appui. 
Apol. -p. 336. 

fring-illa (s'écrit aussi frigilla et fringuîLla), ae, 
f., petit oiseau, peut-être le rouge-gorge, Molacilla 
rubecula Linn.; selon d'autres, le pinson,. Fringiila 
cœlebs Linn., Varro. L. L. 7, 5, 100, § 104; Mar- 
tial. 9, 55, 7 ; Fest. p. 90, Mail. 
fringultio et frmgrutio, ïre, voy. frigutïo. 
Frima (Frinium); -v. de Ligurîe ; d'où Frinias 
atis, etauplur. Friniàtes Liv. 39, 2, oit d'autres lisent 
Brinîales. 

frïo, âvi, âlum, 2. v. a.., broyer, concasser, bri- 
ser, émier : Terra, quœ quum fodiatur, facile frietur, 
Varro. R. R. 1, g, 7; de même : Glebis terrarum 
saape friatis, Lucr. x, 887. Ut inter se tiïtum tarde 
frietur, Plin. 12, 19, 42. Chalcitis friat se statim , id. 
34, 12, 29. Ut gemma iu micas frietur, id. 12, 14, 32, 
fin. Frialum amomum, id. 12, i3, 28. 

FrifeiEus, a, um, de la Frise, = ' Frisius, Inscr. 
ap. Grut. 600, i3. 

Frisei (Friseus), Inscpt. ap. Gruter. n° 6. p. 522 ; 
1. q* Frisii. 

Frisia, Ann. Pedav. ann. 734; Ann. Lauresh. 
ann. c; Ann. Alamann. ann. d. 753 ; Ann. Nazar, 
ann. I. -;53; Ann. Sangallens. ann. 734; Ann. Lau- 
riss. ann. 754 ; Ann. Einhard. ann. c. 593. 80g. sq. 
$26;. Ann. Tilian. ann. 7^4; Chronic. Moissiac. ann. 
810: Ann. Metlens. ann. 754; Ann. Enhard. Ftdd. 
ann. 810; Ann. Ruodolf.Fuld. ann. 845; Ann. Berti- 
nian. ann. 832 ; Ann. Prudent. Trecens. ann. 836. 
83g; Ann. Hincm. Rem. ann. 870. 882; Chronic. 
Sormann. ann. 846; Vit. C'arol. M. p. 63; Frisa, 
av Ann. Guelferb. ann. 753 ; Fresia , Ann. Vedasttn. 
ann. 887 ; Chronic. Normann. ann. 846. S5o ; Chro- 
nic. Reginon. ann. 876; Ann. Augiens. ann. 734; 
Ann. Salisburg. ann. 754; Ann. Prudent. Trec. ann. 
83g. 846, 85o. sa.; Ann. Hincm. Rem. ann. S67 ; 
aîronic. Albert. Stad,; cf. Ann. Prudent Trec. ann. 
83g;Plirisia, Ann. Sang ail, ann. 753 , cf. Ann. Fin- 
hard. ann. 793 ; Emmius de Frisia et Frisior. Rep.; 
Gukdard. Descpt. Belg.; la Frise, prov. des Pays- 
Bas, bornée à TE. par Groningue et la Drenthe,auh . 
parla mer du Word, à l'O. par le Zuydersêe et le fi. 

DICT. LAT. FRATCÇ. 
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Vlie, au S. par le Haut-Yssel et par le Zuydersêe. 
capitale Leuwarden. Sel. les Ann. Hinc. Rem. ann. 
S70, la Frisia se composait de trois parties. Frisiacus, 
ad}., Ann. Fuld. P. IV, ann. S82 ; Carol. M. Vit., 
Frisïcus , Not. Tir. et Frigiscus , ad;'., Flav. Veget. 
Renat.; Frisius , adj. 

Frïsîa Cimbrîca, ou Mïnor, la Frise Cim- 
brïque ou mineure, district de la Frise, le long de la 
côte occident, du Schleswig. s'étend à travers Flcns- 
burg, Husum, Nordstrand et .Eiderstadt, Première 
demeure, dit-on, des Frisons. 

Frisia Occidentalis , Cluv. 2, 18, 19; CelL; 
Luen.; Frise Occidentale, partie septentrionale du 
gouvern. delà Hollande septentrion ., Prov. de Hollande 
avec les v. de : Alkmaar, Enhhuysen, Medenblich, etc. 
Frisia Orientaliss cf. Èmbdanus Comitatus. 
Dans les alentours, près du lieu nommé fVeener, se 
trouve un petit lac prof ond, ou, selon la tradition, était 
une v. d'Iells (le pays d'alentour s'appelle encore auj. 
leels Gaste ou Geeste). 

Frisià"bones ? uni, Plin. i, 17 ; peuple dans ta 
Germanie Septentrion.; sel.Kruse, entre les embouchu- 
res du Kuinder et du Vecht, à l'O. de /'Unsingis, au 
S. de Luc.-Baduhennae. cf. Frisii Minores. 

Frisiabonum lûsula^ Plin. 4, i5; île entre 
Hélium et Flevura O^lium. 

Frisiani 5 orum, Ann. Prudent /Trec. ann. 838; 
Frisii, orum, Tacil. Ann. 1, 6o;-4> 7 a -J ir j %§'■> I ^s 
54; Id. Hist. 4j iû; Ann. Hincm. Rem. ann. S63; 
01 <l?pE[<jtoL, Dio Cass. 54; 32; oi 4?pi(7<riot, Ptol. 2, 
11 ; ^piccroveç, Procop. 3, 20; Frisiones, um, Chro- 
nic. Moissiac. ann. 797; Ann. Metlens. ann. 691. 
697. 711. 736; Ann. Vedast. ann. 882 : Ann. Enhard. 
Fuld. ann. Sjo; Ann.^Ruodolf Fuld. ann. 873; Ann. 
Fuld. P. 3. ann^ 8S0; P. 4. ann. 884. 886; Ann. 
Chesn. ann. 791; Ann. Enhard. Fuld. ann. 836; 
Ann. Alamann. Cont. Murb. ann. 792; Ann. Lau- 
riss. ann. 784. 791 ; Frisones, uni, Paul. Warnejr. 
de Gest. Longob: 4, 37 ; Frixiones, um, Ann. Tilian. 
ânn. 784; Frixones, um, Ann. Lauriss. ann. 791; 
Fresi, orum ? Ann. Lauresh. ann. 780; Ann. Guel- 
ferb. P. 2. ann. 792; Fresioues, um , Ann. Laureoh. 
ann. 791, 797; Aan. Lauriss. ann. 7g8; Ann. 
Prudent. Trec. ann. 83g; Ann. Ji/ettens. ann. 68 7; 
Ann. Eînhard. ann. 791; Chronic. Moissiac. ann. 
791 ; Fresoues, uni, Ann. Lauriss. Min. ann. 710, 
708, 806; Poeta SaxO} ann. 806; Ann. Fuld. P. 1. 
ann. "ji5; Ann. Enhard. Fuld. ann. 72g. 740, 
789; Chronic. Moissiac; Chronic. Reginon. ann. 
882, 885; Chronic. Albert. Stad.; Phrisones, um, 
Chronol. Imp. Rom.; peuple dans la Germanie sep- 
tentrion.; selon Kruse, à tO. de l'embouchure de l'A- 
masia, probabl. dans la Frise actuelle, le Groningen, 
et dans le N. du Haut-Yssel; il entretenait des rela- 
tions amicales avec les Romains, Tacit. Ann. 2, 24 ; 
Die Cass. I. c; mais l'an 28 de J.-C, pressé par 
Olenius, il battit les Romains dans la Siba Badu- 
henna, Tacit. Ann. 4, 72, sq.; combattit victorieuse- 
ment Corbulo, sous Claude, l'an 47 de J.-C, Tacit. 
Ann. 11, 18. sq., et fut redouté du temps de Néron, 
cf. Tacit. Ann. i3 5 04. Procop. t. c. en fait mention 
et le cite avec les Angles et les Saxons, en société des- 
quels il conquit la Bretagne au quatrième et au cin- 
quième siècle. 

Frïsïcus, a, um, relatif à la Frise, Not. Tir. 

p. 140. 

FrïSïâiiïis, a, um, de la Frise, = Frisius, Tab. 
cenea ap. Cardin ali. Pipi, imper, p. 108. 

Friquentum 5 cf. Frigentium. 

Frisacum, Zeilcr. Topogr. Ausir.; Casius de 
Rep. Rom.; Brunner. Ann. Bojor.; Hund. Metrop. Sa- 
lisb; Freisach, Friesach, petite i>. d'Illyrie, dans le 
cercle de Klagenfurth, sur le Mettnilz. 

Frisii; cf. Frisiani, 

Frisïï, orum, m., <I>pi<7crio<. Ptol. 2, 1 1, n, <£pEÎ- 
(7«u, Dio Cass. 54, 32,; §>p£cr(70VEç Procop. Bell. Goth. 
4, 20; au moyen âge, Frisones et Fresones, les 
Frisons, peuple du nord de la Germanie, répandu 
entre le Rhin et l'Ems, dans la Frise occidentale d'au- 
jourd'hui, a Plin. 4, i5, 27 ; Tac - Germ, 34; » Ann. 
1, 60; 4, 72 ; n, 19; i3, 54; 'cf. Mannert,German. 
p. 270, et suie. — Peut-être au sing. dans tinscr. ap. 
Grut. 600, 12. — Voy. ci-dessus l'art. Frisiani, et 
ci-dessous les art. géogr. spéciaux. 

Frisii Majores, Tacit. Germ. c. 34; Id. Hist. 
4, i5; établis entre l'Ems, l'Yssel et les Riuctères, 
dans la Frise occident, d'aujourd'hui, le pays de. Gro- 
ningue. 

Frisii ïïïnores, Tacit. Germ. c. Si; peut-être 


le 


q. Frisiabones , dam le N.-E. du Haut-Yssel et dans 
S.-O. de la Frise; sel. d'autres f dans le Haut-Yssel, 
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dans le pays de Gueldres , d'Utrecht et la Hollande. 

Frising-a (Freysinga), Cluv. 3, 11; Luen.;i.q. 
Fraxinia. Adj. : Frisingensîs, e. 

Frisiones , qui vocantûr Desiarbenzon , A/m. 
Fuld. P. 3. ann. 876; établis dans le Testerbant, 
entre le Rhin et le lac Flevus. 

Frisiones Slogx» 11 tiae ©ivitatis, Ann. Ful- 
dens. P. 4. ann. 886; colonie des Frisons, qui habi- 
tait la meilleure partie du territoire de Maycnce ( op- 
tïmam Moguntiœ parlem). 

Frisiorum. Insula , Plin. 4, i5; île entre Fle- 
\um et Hélium Oslium. 

Frislandia (Frieslandia), Cluv. 3, 29; /. q. 
Frisia. 

Frislaria 5 i. q. Fricdisîaria. 

Frisones; cf. Frisiani. 

Fristeta SylTa, peut-être la partie orientale 
de la Sylva Gabrella, dans le Bojohemum , avec la 
source du Naab, ou Nab. 

« frit vocatur illud summa in spica jam matufa, 
quod est minusquam granum, j> pointe de tépi, Varro, 
R. R. r, 48, \. De frio, selon les uns; du grec çpt£ 5 
horror, selon les autres, mais rien n'est moins certain. , 

fritïlla, ïp., /. [peut-être de frit], sorte de bouil- 
lie préparée avec du fromenr pour les sacrifices : « Et 
hodie sacra prisca atque natalium pnlte frililla con- 
Gciuntur, » Plin. 18, S, 19, fin. ; cf. Arnob. 2, 58 ; 
7, 23o. Itaque boni etiam farre ac fritilla religiosi 
sunt, mali rursus non éffugiunt impietatem, quanivis 
aras sanguine multo cruentaverint, Senec. Benef. 1, 

6, fin. 

fritHlus ji, m., le cornet à dés, d'où l'on jette les 
dés, Martial. 14, i,3; 4, 14, 8;Juven. 14, 5; Senec. 
Apocol. fin. . 1 

frïtinnïo , ïre, v. n., gazouiller; piailler, cri 
des petits oiseaux : Et puilos peperil friUunienlés, 
Varron dans Non. 7, i5 ; en pari, de la cigale, chan- 
ter -Et cuculi cuculanl et rauca cicada friiinnil, Auc.t. 
Carm. Phil. 35. — II) métaph., en pari, des petits 
enfants, criei^ vagir : Sic dulci Marcus qui nunc ser- 
moue fritinmt, Facundo patruos provocel ore duos, 
Poet. in Anthol. Lat. 1, p. 6o3, éd. Brum. 

Fritistaria, JEnece Silv. Hîst. Frideric. 3 ; Fri- 
tislaria, Chronic. Albert. Stad.; cf. Fricdisîaria. 

FrittOlanse .A^uec; sources minérales de Frit- 
tola, dans la Terra di Lavoro. 

FrïYÔlâria s te,fi, titre d'une comédie de Plante 
dont il reste encore quelques petits fragments. 

frïvôlus, a, um , adj. [peut-être conlract. p. 
frïgibulus , même signïf. que frigidus, dans le sens 
figuré; i'0}\ frigidus, n° II, B ; froid, insignifiant, 
quant au prix, à la 'valeur, c.-à-d.^fade, insipide, de 
peu d'importance, frivole, futile, léger, vain, de peu 
de prix. ( ne commence à êtrefréq. que dans la période 
poster, à Auguste ; n'a peut-être pas été employé par 
Cicéron) : Frivolus hic quidem jam et illiberalis est 
sermo, voilà un style sans force et sans noblesse, Auct. 
Herenn. 4, n, 16. Satius est omm se anteacla; vitae 
abstinere convicio, quam levibus aut frivolis aut ma- 
nifesto falsis reum incessere (il r a un peu plus bas : 
quia, qui vana congerit), Quintil. Inst. 7, 2, 34. Col- 
ligitis lexidia , res tétras et inanes et friyolas , Gcll. 
18, 7, 3 ; de même /^ el inanis argutiola, vaine et 
frivole argutie, id.n, 7, 9. Quaedam dicit fulilia et 
frivoIa,iaf. 16, 12, 1. Frivolo quidem joco, cui tamen 
aliqua debeat subesse causa, par un jeu frivole sans 
doute, mais qui'doit pourtant avoir sa cause, Plin. 28, 
ig, 79. Leviter frivolo auspicio meule recreata, Suet. 
Ner. ù.1. Yanus animus aura caplus frivola, esprit 
vain, gâté par un caprice du public, séduit par une 
faveur passagère, Phœdr. 5, S, 1 ; de même c*^> jac- 
tantia in parvis, Quintil. Inst. i, 6, 20. ^^ opus, ou- 
vrage futile, Plin. 22, 6, 7 ; 'r*o et supervacuus labor, 
travail frivole et superflu, Senec. Ep. 3i ; <-^j cura, 
Plin. 25, 3, 7. rv origo superbissimi ammalïum (/. 
e. bominis, id. 7, 7, 5. ***-> ratione morientes , id. n, 
29, 35. — Fiunt in literarum 'oslentatione inepti et 
frivoli , Gell. i5, 3o, 2; de même : la cognoscendo 
ac decernendo mira varietale animi fuit, modo cir- 
cumspeclns et sagax, modo inconsultus aeprasceps; 
nonuumquam frivolus amenlique similis, parfois léger 
et semblable à un fou, Suet. Claud. i5. — Quin etiam, 
quod est imprïmis frivolum ac scenicum , verbum pé- 
tant (declamatores). quo inc.ipiant, Quintil. Inst. 10, 

7, 21; de même frivolum dictu, Plin. 7, 53, 5^., fin.; 
frivolum videatur, non lamen omittendum, qui peut 
paraître peu important } mais qu'il ne faut point ou- 
blier, id. 28, 12, 5o, § 184. — Huic misit qui nescio 
quid frivoli ducenlis millibus iraderet, pour lui ad* 
juger au prix de deux cent mille sesterces jr ne sai& 
quelle j#~r%ille ou misère, Suet. Calig. 3g,fin. 
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II) ou pluriel sublauth't, frivola, orum, »., pauvres 
ustensiles; vaisselle cassée, tessons; au fig., frivo- 
lités , futilités, riens, pauvretés , misères : Nec inter 
frivola mea tani altus incedo, Senec. Tranqu. i; de 
même Utp. Dig. i3, 7, 11, § 5; Juvcn. 3, 198 ; 5, 
^9î c f- •' " Frivola crxevàpia sùtsXyÎ Tuàvy, (3/ojj-. 
Philox. 

frixans, antis, ^w£. */d l'inusité frixo , fréquent, 
de frigo (^o)\ ce verbe) : Yapore nimio tan quam 
frisantes (paries) densainus, Cœl. Aurel. Acut. 1, 
ii, sub mit. 

fpixorïïttti 5 ïi, n. [ 1. frigo], poêle à. frire, à 
rôtir, à torréfier, Plin. Val. 2, 7; cf. : « Frixorîum 
TYjyavoy. Cf. l 'article suivant. 

frixtlraj œ, /". [1. frigo], yjoe/e à frire, Venant. 
Carm. 6, 10, i3. C£ l'art, précêd. 

frixtis, a, um, Partie, de 1. frigo, 1. 

ff , ronciacum{Franciacum, Fronctiac.uiîi ), Ann. 
Einhard. ann. 769; Fronciacus (Frontiacus), A/m. 
Lauriss. ann. 769; i. j. Franciaeum, Fronsac. 

* frondSrBïis, a, um, adj. [1. frons ], </e feuil- 
les, de feuillage ; oh l'on, met du feuillage : r^> fiscinœ, 
Plin. 18, 3i, 74, § 3 14. 

* frondâtïo, ôn\s y f.\ r. frons], action d'émon- 
der, d'élaguer les arbres, d'enlever les feuilles, taille, 
Colum. 5, 6, 16. 

frondât-or, ôrîs, m. [ 1. frons], celui qui émonde, 
élague les arbres, qui épampre la vigne, Firg. Ecl. 
i, 57 ; Ovid. Met. 14, 649; Plin.. 18, 3i, 74, § 3i4. 
■ — Se dit -aussi d'un oiseau qui niche ou habite dans 
le feuillage ,< Serv. sur Firg. Ecl. r, 57. 

frondëo 5 ère , v. n. [ 1. frons ], avoir des feuilles, 
être feuillu, feuille, couvert de feuillage, touffu, ver- 
doyant : Quom jam per terras frondent atque omnia 
florentj quand tout, dans la nature, se couvre de 
feuilles et de fleurs, Lucr. 5, 21 5. Nunc frondent sil- 
vœ, Firg. Ecl. 3, 67 ; de "même po nemus nîgra ilice, 
Ovid. Am. 2, 6, 49- "Vilis multa materia frondens, 
Colum. 3, i, 5. Frondeniia arbula, Firg. Georg. 3, 
, 3oo. Examen ramo frondenle pependil , id. JEa. 7, 
67 ; on dit aussi à l'abl. : Frondenti tempôra ramo 
Implicat, id. ib. i35. Frondens campus, Lucan. 6, 
83. — Frondere Philemona Baucis, Baucida conspexit 
senior frondere Philémon, Baucis vit Philémon et le 
vieux Philémon vit Baucis se couvrir de feuillage, 
Ovid. Met. 8, 716, sq. Frondem ac flores addidîi; Non 
lanas, sed velatas frondentes comas, chevelure cou- 
ronnée de feuillage, Poet.ap. Farron.,L. L. 7, 3, 85, 
§24- ^ 

frondesco 5 dûi ( d'après l'indication de Prise. 
v. 76.8, P.) 3. v. iheh. n. [frondeo], se couvrir de 
feuillage, devenir feuille, feuillu, touffu, pousser des 
feuilles, commencer à verdir, bourgeonner : Cœlum 
. nitescere, arbores frondescere , Vîtes pampinis pube- 
scere, etc., Pœt. ap. Cic. Tusc. 1, 28, 69. Arboribus 
summos frondescere ramos, Lucr. r, 1092. Alia hieme 
nudata, veroo tempore lepefacta frondescunt, Cic. 
Tusc. S, i3, 37. Quum subito vidit frondescere Ro- 
muhis haslam, Ovid. Met. i5, 5&i\cf. : Cœpere vi- 
rescere lelœ, Inque hederae faciem pendens frondescere 
vestis, id. ib. 4, 3g5. Simili frondescit virga métallo, 
Fîrg. Mn.Ç>, 144. — * II) au fig., en pari du style, 
être orné, fleuri : Oratio verborum composilione fron- 
descaî, qu'un heureux arrangement des mots donne au 
style un aspect fleuri, Hieron. Ep. 36, 14. 

frondëus , a 5 um, ,adf [ 1.. frons], de feuillage, 
couvert de feuillage ,* ^o'nemora, Firg. Mn. i, 191. 
^corons , Plin. 16, 4, 5,^j teela, toits de feuillage, 
toits de verdure, poét. p. : arbres touffus, Firg. 
George 4, 61. r^> casa, cabane couverte de feuillage, 
Ovid, Fast. 3, 528. — ^ cuspis, curedent fait avec 
un pédoncule, Martial, 14, 22, 

J^roH&ïcH us 9 ii, m., surnom romain, Plin. 
1, 2 (oh d'autres lisent jrondilus). 

frondïco, as, are = frondeseo, mot reconnu par 
le grammairien Eutychès, p. 2161, mais sans citer 
aucune autorité. 

* frondicomug, a, um, adf. [1. frons-coma ] , 
qui a une chevelure de feuillage, feuillu, touffu : r^ 
ocishabitare, Prudent. Cath. 3, 102. 

frondïfep (s'écrivait aussi ancimnt frund. ), «ra, 
ërum # adj. [1. Jrons-fero], qui porte des feuilles, 
feuillu, touffu {moi poét. ) : Ileactutum in frundiferos 
lucos, Nœv. dans Non. 323. 1; de même ~ nemus, 
Lucr. 2, 35 9 ; Senec. OEdip. 276; ~ silvœ, Lucr. 1, 
257; r^, domus avium, id. 1, 19» 

* fi*ondïflims 5 a, um, adj. [frons-fiuo], où les 
feuilles tombent, qui fait tomber les feuilles : <-^ brumœ 
Jngore , Bocth. Cons. 1, 5, 14. 

froBdLmm, ii," n., frontal, Z. M. 
frondoetee (s'écrivait aussi anciennt frund.), a 
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um, adj. [1. frons], couvert de feuillage, feuillu, 
touffu ; Omne sonabat Arbustum fremilu silvaï frun- 
dosaï, Enn. Ann. 7, 32. De même r^> montes, Farro, 
R. R. 2, 5, 11. <^~> veiiex collis, Firg.JEn. 8, 35 1. 
r^j ra'nius, Ovid. Met. 8, 4094 r<j vilis, Firg, Ecl. 2, 
70. r^j œstas, id. Gcorg. 3, 296. — Taxusiroridosior, 
S'il. i3, 5g6. 

£?ronîo j ôuis (mot d'origine et de signification 
incertaine^ surn. rom., lnscr. ap. Marini Fratr. Arv. 
p. 409. Peut-être faut-il lire Fronto. 

1. frons (s'écrivait aussi anc. frund.; cf. Charis. 
p. 3o5, P. • — Forme access. du npmin. fros ou frus, 
Farro, ib.; cf. Prise, p. 554, -P. Et FRONDIS selon 
Serv. Firg. Georg. 2, 372 ), dis,/], feuillage, feuilles, 
branche garnie de feuillage; ouvrage de feuillage 
(très-classique ; au sing. et au pluriel) : — - a.) sing. : 
Populea fnins, feuillage dit peuplier, Enn. dans Auson. 
Jdyll. 12, in Grammatic. 19. ^ ilignea, quernea , 
Cato, R. R, 37, 2. In nemoribus, ubi ^irgulta et frons 
multa, Varro, R. R. 2, 5, 11. Casditur lucus, alla 
frons decidit, id. ap. fifon. 486, i3. Ne taules allii in 
frondem luxurientj pour empêcher la tige de l'ail de 
pousser trop de feuilles, Plin. 19, 6, 34» (Ennius) 
Detulit ex Helicone perenni frunde coronam, Lucr. 
1, 119. Nigras feraci frmidis in Aigido, sur l'Algide 
touj. couvert d'un noir feuillage, Hor. Od. 4, 4) 58. 
Aspîceres nudos sine fronde, sine arbore çampos, des 
plaines sans perdure, sans arbres, Ovid. Trist. 3, 10, 
75. Ut neque pràepropere deslringalur immature frons, 
Qzdntil, Jnst. 12, 6, 2. ■ — Frons carnosa, en parlant 
de la substance de certaines éponges : Urliçis carnosae 
fiondis natnra : urtica contraint se quam maxime ri- 
geus, ac praenatanle pisciculo frondem suam spargit, 
compleclensque dévorai, les Sbr lies sont une espèce 
de feuillage charnu : pour pécher, elles se resserrent 
et se durcissent autant qu'elles, peuvent, puis, un petit 
poisson venant à passer, elles l'embrassent dans leur 
feuillage et le dévorent, Plin. 9, 45, 69. ^ [3) plur. ; 
RarescunL frundes, le feuillage s'êclaircit, les feuilles 
commencent à tomber, Enn. dans Charis. p. io5. Dé- 
serta via et incullà atque. inlerclusa jam frondibus et 
virgultis relinquatur, chemin obstrué de feuilles et de 
broussailles, Cic. Cœl. 18, 42. Frondibus teneris non 
adbibendam esse falcem, Quintil. Inst: 2, 4, 11. Bo- 
vemque Disjunctum curas et striclis frondibus expies, 
Hor. Ep. 1, 14, 28. — II) poét. et méiaph., guirlande 
ou couronne de feuillage, faite avec des branchés vertes 
entrelacées : Douée Allenïtrum velox Victoria fronde 
çoronel, Hor. Ep. 1, 18, 64; de même au sing., id 
Od. 4, 2, 36; Ep, 1, 1, 110; Ovid. Met. 1,449; 565* 
A. A. 1, 108', au plur,, Ovid. Fast.i, jti • 3, 482. 

2. froiis ? fronlis,/. (masc. Caton dans Gell. i5, 
9, 5, et dans Fest. s. v. RECTO, p. 2S6, b, Midi.; 
Plaut. dans Non. 2o5, 4; Cœcil. dans Gell. i5, 9, 3; 
Fiir. 10, 17). 

le front : « Frons el aliis (animalibus), sed homini 
tanfum trist itise, hilaritatis, elemenliœ, severiiatis in^ 
dex. In animo sensus ejus, » les autres animaux ont 
aussi un front ; mais celui de l'homme est le seul oïl se 
lise la tristesse, la gaieté, la bonté, la sévérité; il est 
le miroir de l'âme, Plin. ir, 37, 5i. 

î) au propre: Tanla erat gravitas in oculo, tanta 
contractio frontis, ut illo supercilio res publica, tam- 
quam Allante cœlum , nîli viderelur, il avait l'œil si 
fixe, le front si ridé, que, etc., Cic. Sest. 8, 19; de 
même frontem conirahere,, rider, plisser le front, fron- 
cer les sourcils, id. Cl tient. 26, 72; Hor. Sat. 2,. 2, 
125; on dit aussi adducere, Senec. Benef 1; 1 ; et 
attrabere, id. ib. 6, 7. Remiltere frontem , êclaircir 
son front, le dérider, Plin. Ep. 2, 5, 5; on dit dans 
le même sens exporrigere , Ter. Ad. 5, 3, 53; expli- 
care, Hor. Od. 3, 29, 16, et solvere, Martial. r4, iS3. 
Ut frontem ferias, afin que tu te frappes le front (en 
signe de dépit), Cic. Ait. i> 1,1; cf. : Nu lia pertur- 
batio animi. nul la corporis, frons non percussa, non 
fémur, id. Brut. 80, 278; de même: Fémur, pectus, 
frontem tœdere, se frapper la cuisse, la poitrine, le 
front, Quintil. inst, 2, 12, 10. Quum frontem candido 
sudario Lergeret, comme il s'essuyait le front avec un 
mouchoir blanc, id. ib. 6, 3, 60; on dit dans le même 
sens siecare frontem sudario, id. 11, 3, 148, Capillos 
a fronte relroagere , ramener ses cheveux du front sur 
le derrière de la tête, id.ib, 160. Insignem lenui fronle 
Lycorida (un petit front était une beauté chez les an- 
ciens), Hor. Od. 1, 33, 5 ; cf. id. Ep, î, 7, 26 j Patron. 
Sat. 126; Martial. 4, 42, 9; Arnob. 2, 72. ■ — En 
pari, du front des animaux : Est bos cervi figura :-cu- 
sus a média fronte inter aures unum cornu exsistit 
excel jius, c'est un hœuf qui ressemble au cerf: il a 
sur le milieu du front entre les oreilles une seule corne 
très-êlevêe^ Cœs. B. G, 6,26, r ; de même s Tauri torva ■ 
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fronte, Plin. 8, 45 j 70; r^ equi, Ovid. Trist. 5, 9, 
3o ; f^j ovis , id. Fast. 4, 102. Gui (hœdo ) frons tinv 
gida cornibus Prinns, Hor. Od. 3, i3 ? 4. (Vitulus) 
Fronte curvatos imitatus ignés luua3, veau qui a un 
croissant sur le front, id. ib. 4, %. ^7. — Au pluriel: 
Gornua nata prius vitulo quam frontibus exstent, Lucr, 
5, io33. 

2°) le front, comme miroir de l'âme: Non solum ex 
oratione, sed etiàm ex vultu et oculis et fronte, ut 
aiunt, mèum erga te amorem perspicere po1uisses,.ï« 
aurais pu lire mon amour pour toi non-seulement dans 
mon langage, mais dans mes traits, dans mes jeux, 
sur mon front, Cic. AU. 14, iVB, 1; cf. : Cura, ut 
adilus ad te diurni atqùe nocturhi pateant, neque 
foribus solum sedium tuarum, sed etiam vultu ac fronte, 
quœ est animi janua : quœ si significat voltintatem ab- 
dilam esse ac retrusam, parvi refert palere ostium, 
mais encore avec un visage et un front ouvert : le 
front est la porte de l'âme, etc., Qu. Cic. Petit, cons. 
ir, 44; cf. ici : Homines fronte et oralione magis, 
quam ipso benefîcio requecapiuntur, les hommes sont 
plus sensibles à l'expression de la physionomie (à là 
mine qu'on leur fait) et au langage qu'au bienfait 
même et à l'acte, id. ib. 12, 46. Si verum tiumquum 
verissima fronte ? dixerunt, nunç mentîuntur, s'ils ont 
déposé Selon la vérité, alors et quand ils avaient un 
air de parfaite sincérité , ils mentent aujourd'hui, Cic. 
Rabir. Post. 12, 35. Haêc ipsa fero equidem fronle et 
vultu bellissime, sed angor intimis sensibus,/e sup- 
porte cela très-bravement en apparence et d'un air fort 
calme, mais intérieurement je souffre cruellement, id. 
Att. 5, ro, 3. Bîuitis simnlationum involucns tegitur 
unïuscujusque natura : fions, oculi, vullus persïepe 
mentiunlurj ôralio vero ssepissime, id. Qu. Fr. ?, 1, 
5, î5, cf.: Non enim nps color iste servilis, non pi- 
Iosae genae, non dentés putridi deceperunt: oculi, su- 
percilia, frons, vultus denique totus, qui sermo qui- 
dam tacitus mentis est, hic in fraudem homines impu- 
lit, les yeux, les sourcils, le front, tous les traits enfin, 
qui sont comme te langage muet de ïâme^ voilà ce qui 
a trompé, id. Pis. 1, 1 ; et : Idque non solum fronte 
atque vultu, quibus simulatiô facillime sustinetur, id. 
Fam. 1, 9, 17. Aperte vel odisse magis ingenui est 
quam fronte occultare sententiam , il est plus noble 
même de haïr ouvertement que~ de dissimuler sa peiisée 
sous de faux dehors, id. LœL 18, 65. Hic est ille vul- 
tus semper'idem (Socrates)... nec vero ea frons erat, 
quœ M. Crassi ilSius veteris 3 quem semel ait in omni 
vita risisse Lucilius, sed tranquilla et serena, front 
calme et serein, id. Tusc. 3 r i5, 3i; cf. : Tu adeo 
mihï exctissam ^severitaiem veterem putas, ut ne in 
fojo quidemreiiquiaepnslinEe frontis appareant? restes 
ou traces de mon ancienne sévérité, id. Fam. g, ro, 2; 
de même r^ lœla , front joyeux, Firg. Mn. 6, 863; 
^ sollicita, air inquiet, front soucieux, Hor. Od. 3, 
29, 16; rO trislis, Tibull. 2, 3, 33; c^> gravis, Plin. 
Paneg. 41, 3; rw bumana, lenis, placida, Senec. 
Benef. 2, i3; t — ' inverecunda, air impudent, mine 
effrontée, Quintil. Inst. 2, 4, 16; *<* proterva, Hor. 
Od, 2, 5, 16. o^r urbana (/- e. impudens), air qui sent 
la ville, c^àrd. hardi, effronté, id. Ep. 1, 9, 11. — 
Au pluriel: Si populo grata est labelta, quœ fronles 
aperit hominum, mentes legit, si le peuple aime tant 
la- voie du scrutin qui montre les fronts et cache les 
âmes, c.-à-d. qui met sur le front de chacun ce qu'il 
n'a pas dans l'âme, Cic. Plane. 6, i6. ( 

*b) poét., particul. comme siège et miroir de la 
pudeur: Exclamât périsse Frontem de rébus, s'écrie- 
rait que toute pudeur est perdue, Pers. 5, io3 (et 
dans le même sens : Clament periisse pudorem , Hor. 
Ep. 2, î, So. 

3°) proverb. ' : Frons occipitïo prior est, le front 
passe avant l'occiput, c.-à-d. il faut. que le maître ait 
l'œil à ses affaires (l'œil du maître fait plus aue ses 
talons) , Cato, R. R. 4; Plin. 18, 5, 6. - 

B) métaph. 1°) front, face, frontispice, façade, 
parement a un mur, partie antérieure d'un navire, 
proue; le front d'une aimée, l qqfois les ailes d'une 
armée (oppos. tergnm hiatus) : Castris positis, postero 
die m ane copias anle froùtem castrorum struit, devant 
le camp, Cœs. B. G. 3, 37, ï ; de même rv œdium, 
la façade £ une maison, Fitr. 3, 2; r>j parietum, id. 
2, S^r^janùœ, Ovid. Fast. 1, i35; r^/scenœ, Firg. 
Georg. 3, 24; r*j navium , id. Mn. 5^ iSy ; r^> pontis, 
F entrée du pont, Hirt. B. G. 8, 9, 4. Collis ex utraque 
parle lateris dejectus habebat, et frontem leniter fasli- 
galus paullatim ad planîtiem redibat, Cœs. B. G. 2,8. 
Ea inlervalla (trabium) in froote saxis effarciuntury 
sur le devant on garnit de pierres' les intervalles entre 
les poutres, id. ib. 7, 23. Intervallum justum arboium 
quadrageni pedes in terga frontemque, in latera vieeni 
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Plin. 17, a3, 35, § 202; cf. Quintil. Inst. 1, 10, 43. T 
Oclo cohortes in fr otite constituit, il plaça huit légions 
en tête sur le front de bataille, Sali Catil. 5g, 2 ; de 
même : Quatuor legionum .aquilse per fronton , les 
aigles de quatre légions en tête (en avant), Tac. Hist. 
2, 8g. Una fronte contra liostem castra muniunl, ils 
fortifient le camp du côté seulement qui fait face à 
Ccnnemi, Cœs. B. C. 1, 80, 2, Herz. JEqua. fronte 
ad pugnam procedebat, LU: 36, 44, r; de même: 
Recta fronte concurrere hosti (opp. in dextrum cornu ), 
marcher droit à l'ennemi, l'attaquer de front, Curt. 4, 
i3, med,; cf. : Tum tolo corpore obnitendum et, ut 
sic dixerim, di recta fronte pugnandum est, QuintiL 
Inst. 5, i3j 1 1, et par métaph. poét. : Ut non tam con- 
currere nubes Frontibûs advorsis possint , quam de 
latere ire, iMcr. 6, ii7.Terilus ne simul io fronteni 
simul el lâtera suorum pugnaretur, craignant qu'on 
n'attaquât simultanément le front et les fanes de son 
armée, Tac. Agr. 35. Transisse Eesluaria pulchrum ac 
décorum in fruntem (Le. fronti), item fugieulibus 
periculosissima qusehodie prosperrima sunt, autant il 
est beau et glorieux, si nous poursuivons nos succès, 
d'avoir passé des bras de mer, autant la fuite rendrait 
périlleuse une position aujourd'hui si brillante, id. 
Agr. 33. Dextra fronte prima îegio incessit, à la 
droite (à l'aile droite) marchait la première légion, 
id, Hist. 2, 24, _/?«.; de même <^-> laeva, Claudian. in 
Rufin. 2, 174; cf. : Frons kevi cornu hsec erat, Curt. 
4, *3, ad fin. — Surtout fréq. dans la locution : à 
fronte, par devant, de face, sur. la face (oppos. a 
tergo et a latere): A tergo, a fronle, a laleribus tene- 
bilur, si in Gailiam veuerit, Cic. Phil. 3, i3, 3a. A 
fronte atque ab utroque latere cralibus aepluteis pro- 
tegebat, Cœs. B. C. 1, 25, fin. Totis ,fere a fronte et 
ab sinistra parte nudatis castris, id. B. G. 2, 23, 4. 

2 n ) la tranche d'un volume, c.-à-d. chacune des 
deux extrémités d'un rouleau ( voy. Bern. Quarantac 
dans le Mus. Borbon, t. i y tab. 12, />. 7), Tibull. 3, 

1, i3; Ovid. Trist. 1, 1, n. 

3°) circonférence extérieure d'une roue, Vitr. ro, 4. 

4°) en t, d'arpentage, largeur : Mille pedes in fronte, 
trecentos çippus in agrum Hic dabat, Hor. Sat. 1, 8, 
12; de même inscr. Orell. n° 4558 , 456o. 

II) au fig., cote extérieur, extérieur, apparence, 
aspect; écorce, etc.; cf. species et faciès (le plus souv. 
poster, à Auguste): Pompeius Scauro studet : sed 
utrum fronte an menle , dubilatur, mais on ne sait si 
c'est en apparence ou en réalité; est-ce un intérêt sin- 
cère ou simulé, on b "ignore, Cic. Ait. 4, i5, 7. Plus 
babet in recessu, quam fronte promillat, Quintil. 
Inst. 1,4, 2. Quid asperîorem babere frontem potest, 
aut quid aures bominum magîs respuunt, quamquum 
est filio filiive advocalis in matrem perorandum? id. 
ïb. ir, r, 61; cf. : XTbi frons causae non satis honesta 
est, etc. t quand la cause n'offre point un aspect suf- 
fisamment honnête, id.ib. 4, 1, 42, Spald. Non semper 
easunt, quse videntur : decipit Frons prima multos, 
les choses ne sont pas toujours ce qu'elles paraissent : 
l'apparence trompe beaucoup de gens, Phœdr. 4, 2, 
6; cf. : Dura prima fronle quaestio , au premier abord, 
Quintil. Inst. 7, 1, 55; et: Ex prima statim fronte 
dijudicare imprudentium est, juger de prime abord 
nu sur l'apparence, sur l'écorce, c'est le fait d'un 
imprudent, id. ib. i2j 7, 8, 

frontalïa, ïum, n. [2. frons], fronteau, têtière 
pour les chevaux, Liv. 3^, 40, 4; Plin. 3 1 ;, 12, r4; 
Am. 2.3, 4. 

frontâti, ôrum, m. (se. lapides) [2. frons, n° I, 
lï, 1 ], en architecture, pierre à un ou deux parements, 
pour les murailles de revêtement } moellons taillés, Vitr. 

2, S; Plin. 35, 12, 46, 

Frontensîs Villa , Front, bourg de Savoie, au 
N. de Turin. 
Frontig-pacum., 

/. q. Forum Domitii. 


Frontiniâcmn , 
Frontînianum , 
Frontïnus* i, m. 


surnom romain. 


Par ex. — 
I) Sex. Julius Fronlinus, qui fut, dans la secondemoi- 
iié du premier siècle de l'ère chrétienne, sous Nerva, 
inspecteur des aqueducs à Rome, auteur des ouvrages 
intitulés: De Aquaeductibus <tf Stratagelica; voy. Bœhr, 
Hist. de la lia, rom., % 323. —II) Julius Frontinus, 
auteur des écrits intitulés : De agroruin qualitate et 
De limitibus agiorum ; cf. Bœhr, g 325. 

Frontis 3 ïdis,/. (<ppovT^ç , souci), surnom romain, 
Inscr. ap. Fabrett. p. 437, 36. 

fronto, ônis, m. [2. frons], qui a le front large 
vt haut: Ecquos uœvuni babere? ecquos silos, flaccos, 
frontones, capitones? Cic. N. D. r, 29, 80. — De la 
II) Fronto, nom propre. Par ex. M. Cornélius Fronto, 
véltbre orateur latin du deuxième siècle, de Cirta en. 
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JVu'midie. Une petite portion de ses écrits a été retrouvée \ 
par Angelo Maio sur des manuscrits palimpsestes ; 
voy. Bœfa; Hist. de la litlèr. lat if § 286 et suiv. — 
B) De ta: Fronlônïânus, a, um, adj., de Fronton, 
relatif à Fronton : r^ décréta, Pompon. Dig. 29, 2, 
99. Ala Frontouiana, Inscr. ap. Grut. 414, 8, oh d'au- 
tres Usent Frontianis. — Subsiantivt Frontomani, 
orum, m., les disciples de Fronton, Si don. Mp. 1, 1. 

— Subst., surn. rom., Inscr. ap, Grut. 67, 9. 
Frontoniaiiusj a, um;TJor. l'art, précédent, 

n° II, B. 

frontosus , a , um , adj. [2. frons] , qui a plusieurs 
fronts, en pari, de J anus : Ut quanlo iste innocenlior 
esset,tanto frontosior appareret , Augustin. Civ.D. 1, 
4, fin. — 2°) au fig., quia du front, hardi, insolent, 
impudent (lai. des bas temps): Frontosus esto, quaudo 
audis opprobrium de Christo, Augustin. Serm. in 
Psatm. 1, 68. - — Subst., nom propre rom,, Cassiod. 
Variar. 5, 34. 

fros 5 voy. 1. frons, au comm. 

fructesco, is, ère, v. n. fructifier, porter des 
fruits : Yario fruclescerc fétu, Claud. Mar. Victor, de 
Genesi t 1, 85. 

fructetaj orum, n., forme postérieure pour fru- 
tecta, assemblage d'arbrisseaux, buisson,* hallier : 
« Arbusta, fructeia scbolastici vocabant, )> Serv. Virg. 
Ed. 1, 40. 

fructïfer, ëra, ërum , adj. [fructus-fero], qui 
porte du fruit, fertile (poster, à' Auguste, et pour le 
terme classique (rugi fer ) : i-^j arbores, arbres fruitiers, 
arbres à fruits, Colum. 11, 2. 46; Plin. 12, 25, 54. 
rv. sarmentum , Pallad. Fe-br. 29, 3. 

fructïfïcâtïo, ônis, /. [fructifico], fructifica- 
tion, fertilité (mot poster, à l'époque classique): Fru- 
ctifîcationes sigua sunt œstatis, Tertull. adv. Marc. 4, 
3g, fin. 

fructïfïco, are, v. n. [fructus-facio], produire 
des fruits, fructifier ( mot poster, à l'époque classique) : 
Lanvus fruclificat, Calpum. Ed. 4, 91. Carnem cre- 
dens frucîifîcaturam, Tertull. Resurr.' carn. 52. 

fructiiârnïs, a, um, adj. [fructus] — 1) de 
fruits, à fruits, qui doit produire, rapporter; fertile, 
fécond: r^> palmes, Colum. 5, 6, 29; Plin. 17, 22,35, 
§ iSi. r^> rami oleœ, Colum. 5, 9, r5. r^ oculi vitis, 
id. 3, 18, 4- ^^ pars vil Ipe, qui sert à conserver les 
fruits, id. 1, 6, 1 et 9. — r^-> scrofa, truie féconde, 
de rapport, Varro, R. R. 2, 4, 17. — '-^agrî, terres 
qui donnent du revenu, qui rapportent, de rapport, 
Cad. dans Cic. Fam. 8, 9, 4. — II) d'usufruit (lai. 
de la langue des juristes) : r^ servus, esclave dont on 
n'a que l'usufruit, Ulp. Dig. 4r, r, 37; Trypkon. ib. 
63. r^> slipulalio, Paul. Dig. 45, 1, 4. ■ — B) subsian- 
tivt fructuarius, ii, m., et fructuaria., œ, fi, dans le 
sens actif usufruitier, usufruitière, Ulp. Dig. 7, 1, 
22 sq.; Paul. ib. 24; Scœvol. ib. 58. 

Frnctûlus, a (dimin. de fruclus), surnom romain; 

— Fruclulus, i, m., Dig. 36, 3, 1, § n ; — Fructula^ 
ée,/I, Inscr. ap. Paulovich. Marm. Tragur. p. 36. 

fructôose, adv.; voy. fructuosus, à la fin. 

fract&osus^ a, um, adj. [fructus, n° II], riche 
en fruits, qui rapporte, qui donne beaucoup de fruits; 
productif, fécond, fertile, utile, fructueux (très-fréq. 
et très-classique) : 

I), au. propre : Ager quam vis fertilis sine cultura 
frucluosus esse non potest, un champ, quelque fertile 
qu'il soit, ne peut rapporter ou produire sans culture, 
Cic. Tusc. 2, 5, i3; cf. : Ager optimus et fructuosis- 
simus Corinlhius, id. Agr. 1, 2, S. Fundum fructuo- 
sissimum abstulit, fonds de terre très-fertile, id. Rose. 
Com. 12, 34- Pnedia lam pulcbra , tam fructuosa, des 
domaines si beaux et de si bon rapport, id. Rose. Am. 
i5, 43. Locum domieilio deligerent, quem ex omni 
Gallia opportunissimum ac frucluosissimum judicas- 
sent, Cœs. B. G. 1, 3o, 3. Imminere jam fructuosis- 
simis insulis popnli, Romani videbatur, Cic. Agr. 3, 
32, 87: — Fructuosi palmites, Colum. 5, 5, i3. — Erat 
ei pecuaria res ampla el ruslica sane bene culta et 
fructuosa, Cic. Quint. 3, 12; cf.: Hœ quondam ara- 
tiones Campana et Leontina in populi Romani patri- 
monio grandi fenore etfructnosse ferebantur, id. Phil. 
2, 39, 101. Falerna, quanto plures annos condita ba- 
buerunt, tanlo sunt fructuosîora, Varro, R. R. 1, 65. 

U) au fig.: Quum tola philosophia frugifera et 
fructuosa, nec u 11 a pars ejus inculta ac déserta sit, 
tum nullus feracior in ea locus est nec uberior quam 
de officias, la philosophie étant tout entière féconde 
et productive, et aucune pat^è de son domaine n'étant 
inculte et abandonnée, Cic. Off. 3, 2, 5. Plerique ne- 
que in rébus humanis quicquam bonum norunt nisi 
quod fructuosuni sit, el amicos tamquam pecudes eos 
polissimum diliguntj ex quibus sperant se maximum 
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fruclum esse capturos, Cic. Lœt. 21, 79. ■ — Omnes 
bas virtutes non tam ipsis, qui cas in se babenl, quam 
geueri "bominum frucluosœ pulantur, toutes ces vertus 
sont regardées comme utiles et profitables, moins encore 
à ceux qui les possèdent qu'au genre humain, id. De 
Or. 2, 84, 344; de même r^> virlus aliis, id. il: 2, 85, 



peu de son droit, il y a souvent profit, id. Off 2, 18, 
64. — M. Cœlius se esse bominem irugi vull probare, 
non quia abslinens sit, sed quia uliïîs multis, id est 
frucluosus, unde sic dîcla frugalilas, Quintil. Inst. 1, 

6 ' aQ " -7 ,1 J 

Adv. fructuose , fructueusement, utilement (la t. des 

bas temps): Hoc nec dîcl brevius nec agi fructuosius 

potest, Augustin. Ep. 77. /-^ Deo miserauti pro lumi- 

num sanitate supplicari, Alcim. sentent. 1, 

Fructùôsug, i, m., nom propre rom. par ex- 

d'un martyr, évêque dans /'Hisp. Tarrac, Prud. Tcepï 

crTEcp. 6. — Aufém. Fructuosa, as, Inscr. ap. Bcrtoli 

AnticU. d' Aquil. p. 120, ri* 108. 

1. fructus, a, um, Partie, de fruor. 

2. .frnetus, ùs (forme anc. du génii. sing: fru- 
ctuis, Varron dans A 7 on. 492, 14; id; R. R. 1, 2, 19; 
cf. Gell. 4, 16. frucli, Cato, R. R. 4; Ter. Ad. 5, 4, 
16; Turpil. dans Non. 49 1 ? 7- Voy. Schneider, 
Gramm. 2, p. 32g et 47* )> m - } [fruor] , jouissance, 
usage d'un objet. 

I ) dans le sens abstrait, 

A) au propre (peut-être seulem. antér. et poster, à 
l'époque classique): Ol. Mea est beec. St. Scio; Sed 
meus fruclus esl prior, Ol. elle est ma propriété. St. je 
le sais; mais J'en ai l'usufruit ; p. le terme usuel usus- x 
fruclus; voy. ce mot à l'article usus, p. S84, a), Plaut. 
Casin. 4, 4 5 *6; de même Ulp. Dig. 7, 8, 14. 

B) au fig. (très-classique en ce sens, mais i-are) : 
Hoc tam singnlare vestrum beneficium quum ad animi 
mei fructum atque lœliiiam duco esse permagnum, 
tum ad curam sollicitudinemque mullo magis, pour 
mes jouissances intellectuelles, Cic. Agr. 2, 2, 5. Ho- ' 
mines, qui propter odium fructum oculis ex ejus (Eu- 
menis) casucapere vellent, qui, par haine, voudraient 
repaître et réjouir leurs feux du spectacle de sa chute, 
Nep. Eum. 11 (cf. : Speclatumne hue, ut rem fruen- 
dam oculis, sociorum cœdes venimus? Liv. 22, 14,4). 
— Bien plus souv. 

II) métaph., dans le sens concret, ce dont on jouit, 
fruit, produit, rapport, profit, bénéfice, revenu, etc. 
(très-fréq. et très-classique; au sing. et au pluriel): 

A ) au propre : Agros et œdificia et pecudes et im- 
rnensum argenti pondus atque auri qui bona nec putare 
nec appellare soleat, quod earum rerum videatur êi 
îevis fructus, exiguus usus, incerlus dominatus, etc., 
parce qu'il en trouve la jouissance médiocre, l'usage 
restreint, la possession incertaine, Cic. Rep. 1, 17; 
cf. : Pecudes parlim esse ad usum bominum , partim 
ad fructum, partim ad vescëndum procreatas, les ani- 
maux ont été créés pour fournir à l homme leur service, 
leur dépouille, et des aliments, id. Leg. 1, 8, 25; et : 
Omnis fere_fructus quinto denique gradu parvenu ad 
perfeetnm, ac videt in villa dolium ac modium; unde 
sexto prodit ad usum, tous les biens de la terre pas- 
senf successivement par cinq phases, dont la dernière 
est leur entrée dans le boisseau et la futaille, en état 
de maturité; ils en sortent ensuite pour les besoins de 
la vie, Varro, R. R. 1, 37, 4; c f aussi ususfruclus au 
mot usus, p. 884, a- Neque agri cultura nequefrugum 
frucluumque reliquorum perceplio et conservatio sine 
bominum opéra ulla esse poluisset, la récolte des 
grains et des autres fruits de la terre, de. Off. 2, 3, 
12. - — Ex quibus multîsque aliis perspicuum est, qui 
fructus quaeque militas ex rébus iis quae sunt inanimée 
percipianlur, eas nos nullo modo sine bominum manu 
atque opéra capere poluisse. Qui denique ex bestiis 
fructus aut quse commoditas,"nisi hommes ad juvarent, 
percipi possel? etc., quelle utilité, quel avantage reti- 
rerait-on des animaux, sans la coopération des hommes? 
id. ib. 2, 4, 14. Quoniam fruclum arbitror esse fùndi 
eum, qui ex eo satus nascilur utilis ad aliqnam rem, 
duo consideranda restant, etc., Varro, R. R. i- a 3 1. 
Ruri si recle babilaveris, fundus melior erit, fructi 
plus capies, si vous habitez la csmpagnefvotf'e fonds 
sera meilleur, vous en retirerez plus de revenu Cato 
R. ~ 
di ( 

des uvmui/ir.o r tu,, au. u, m, "z ; «e même r^t prœ- 
diorum, id. Catil. 2, 8, iè. — (Yacca)a bima aut 
trima fruclum ferre incipit, neque longius posl deci- 
mum annum procedit, la vache commence à produire 
à deux ou trois ans, et sa fécondité ne va pas au delà 
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de la dixième année, Vav.ro, R. R. a, x, i3. Gallina- 
runt fructus. erani ova etpulli, id. ib. 3, 3, 6. Quaj 
( oves ) neque ali ueque ullum fructum edere ex se sine 
cullu hommum posseut, ni produire, c.-h-d. multiplier, 
Cic JV. D. 2, 63, i5S. — Non serendis, non perci- 
pirndis, non condendis fruclibus, id. De Senect. 7, 24 ; 
cf. Ver tamquam adolescentiam significat oslendilque 
futuros fruclus : reliqua tempora demetendis fruclibus 
et percipiendis accommodaia sunt, le printemps est 
comme la /eut/esse de la nature ; -/'/ nous promet des 
fruits dont la récolte est réservée à d'autres saisons, id. 
ib. 19, 70; et : Ut esset locuscomportandiscondendis- 
que fruetibus, pour avoir un lieu où porter et serrer les 
fruits, id. Agr. 2, 32, fin. In fruetibus arborum, les 
fruits des arbres, Quintil. Inst. S, 5, 26. Protinus fru- 
ctum ramis pluribus feret(olea), id. ib. S, 3, 10. Gra- 
ves fruclu vîtes, 'vignes chargées de raisins, id. ib. S, 
3, 8. Herackotœ et Bragyletœ, qui item debent, aut 
pecuniam solvant, aut fruetibus suis satisfaciant, satis- 
fassent, payent en argent ou en nature, Cic. Fam, i3, 
56, 2. — Asia multos annos vobis fruclum Mitbrida- 
lico bello non tubt, l'Asie pendant plusieurs années, 
tant au a duré la guerre contre Mithridate, ne vous a 
rien produit, id. Agr. 2, 3o, 83; cf. : Agri Campani 
vectigal neque hellis infestum nec fruetibus varium 
esse solet, le revenu des terres de la Campanie n'est 
sujet ni à être compromis par les guerres ni à varier 
par les variations des récoltes, id. ib. i y 29, 8x. 
M. Crassus negabal ullam satis magnam pecuniam 
esse ei.„ cujus fruclibus exercitum alere non posset, 
dont les revenus ne pourraient nourrir une armée, id. 
Off r, S, a5. Aurum ex fructu metallorum coacerva- 
tum, Uv. 45, 4o> â. In tantas brevi creverant opes, 
seu inarkiniis seu terrestribus fruetibus, id. it, 7, 3; 
, cf. ; Fuerat ei magno friiclui mare , id. 34, 36, 3. Qua 
re sœpe totius anni fructus uno rumore periculi amitti- 
tur, Cic. De imp. Pomp. 6, 10. — An parlus ancillœ 
in fructu sît habendus, si le fruit [l'enfant) d'une 
esclave doit faire partie du revenu, appartenir au pro- 
priétaire de la mère, id. Fin, 1, 4, 12. Putalisne vos 
illis rébus frui-posse nisi eos , qui vobis fruetui {autre 
leçon: fructuosi ) sunt, eonservaritis , ceux qui vous 
profitent, id. Dé imp. Pomp. 6, 16.. 

Il) au fig., fruit, résultat, effet, etc. : Ego fructus 
ex re publica non lœtos el uberes, sed magna acer- 
tûtate permixîos Uili , je n'ai point recueilli du manie- 
ment des affaires publiques des fruits beaux et fé- 
conds, mais des fruits mêlés d'une grande amertume, 
Cic. Plane. 38, 92; cf. : Cui (Pisoni) fruclum pie- 
tatis suée neque ex me neque a populo Romano ferre 
lie uit, qui na pu recevoir ni de moi ni du peuple 
romain la récompense de sa piété filiale, id. Sesi. 3i, 
68. Is fueram, cui quum liceret majores ex otio fru- 
ctus capere quam ceteris, qui pouvais tirer meilleur 
parti de mon loisir que personne, id. Rep. 1, i; cf. : 
L. Fuûus ex accusalione M. Aquilii diligentiae fructum 
ceperat, id. Brut. 62, 222; de même : Quo quidem 
tempore cepi fructum immortalem vestri in me et 
amoris et judicii, ou j'ai recueilli le fruit immortel de 
votre affection et de voire estime pour moi, id. Pis, 
i4j 3i ; et : Honeste acla superior setas fructus aucto- 
ritaiis eapit ipsa extremos, id. De Senect. 18, 6a. 
Maxime vellem, ut P. Sulla modestiœ fructum aliquem 
potuisset percipere, id. Sull. r, 1. Justam gloriam, 
qui est fructus verae virtutis honestissimus, repudiare, 
repousser la gloire légitime, qui est le fruit le plus 
honorable de la véritable vertu, id. Pis. 24, 07 ; de 
mêmer^j laboris, fruit du travail, Quintil. Inst. 6, 
prasf. § 2; ~ studiorum , id. ib. 8, prœf § 26; 10, 
3,2; 10, 7, 1; cf. aussi: Desine matronas seclarier, 
unde laboris Plus haurire mali est quam ex re decer- 
pere fructus, Hor. Sat. 1, 2, 79. Divitiarum fructus 
in copia est : copiam autem déclarât salietas rerum , 
le fruit des richesses, les jouissances qu elles procu- 
rent, id. Parad. 6, 2, 47 ; cf. : Theophïastus talium 
sumptuum facultatem fructum divitiarum putal. Mihi 
autem ille fructus liberalitatis , multo et major videtur 
eteertior, id. Off. 2, 16, 56; et: Posse liberalitate 
uti non spoliantem se patrimonio, nimirum is est 
pecuniae fructus maximus , car c'est le plus bal em- 
ploi qu'on puisse faire de l'argent, id, ib. 2, 18, 64. 
Mihi quidem ipsi quid. est quod jam ad vitœ fructum 
possit acquiri, etc.? est-il quelque chose au monde qui 
puisse ajouter pour moi un nouveau prix à l'existence ? 
id. Catil. 3, i2, 28; de même ~ vitaï, id. Mur. 2 3', 
47 J cf.'. Omnem fruclum vitae superioris perdidis- 
senl, ils eussent perdu tout le fruit de leur -vie passée, 
id. Divin. 2, 9l 24; et . q n \ n spe posteriJatîs fructu- 
que ducatur, id. Rabir. Perd. 10, 29. Quis lam esset 
ierreus, cui non auferret fructum voluptatum omnium 
sohtudo, quel est r homme si insensible pour qui la 


FRUG : 

solitude ne dépouillât les voluptés de tout leur charme, 
ici. Lœl. 23, 87. Honestissimo ordini cum, splendore 
fructus quoque jucundilatis est reslitutus, id. Mur. 
19, 40. . ' ^ 

fraenduSj a, um, part, de fruor. 

frôg^âlis, e, adj. [frux] — *I), de fruits, de 
moissons : /^ maturilas , la maturité des fruits , 
Appui, de Mundo, p. 71. 

II) [d'après frugi, voy. frux, n° II) modéré, éco- 
nome, ménager, frugal ; et en gêner,, honnête, loyal, 
probe. N'est usité qu'au compar. et au superl. ( Quin- 
til. Inst. 1, 6, 17, regarde comme une pédanterie 
l'emploi du positif frugal is au lieu du terme ordinaire 
frugi); de là, les grammairiens les regardent comme 
les degrés de frugi : Hœc villa frugalior ac melior est 
quam tua illa perpoula, cette villa où nous sommes 
est à la fois plus simple et de meilleur goût que votre 
élégante maison, Varro, R. R. 3, 2, 3. — Tanlon' 
in re perdita Quam in re salva Lesbonicus factus est 
frugalior? Plaut. Triu. 3, 1, 9. Dedo me patri nûne 
jàm, ut frugalior sim , quam vult, Ter. Heaut. 4, 3, 
3. Quum optimus colonus, parcissimus, modestissi- 
mus , frugalissimus esset, Cic. De Or. 2, 71, 287. 
Homines sunt tota ex Asia frugalissimi, sanctissimî, a 
Grœcorum luxuria et levitate remotissimi, id. Place, 

Adv. (d'après le « p II) ; avec économie, modéra- 
tion, tempérance;' frugalement, sobrement, simple- 
ment', avec honnêteté, probité, désintéressement: Ille 
eam rem adeo sobrie et frugabter Accuravit, ut alias 
res est impense improbus, il a misa s'acquitter de 
cette commission autant de prudence et d'honnêteté 
qu'il met ordinairement de friponnerie dans tout le 
reste, Plaut. Epid. 4, 1, 38 ; de même id.Ters. 4, 1, 
1 ; 6; de même r^j vivere (joint à parce), vivre so- 
brement, Hor. Sat. 1,- 4, 107 ; cf. : Recte is negat, 
umquam bene cœnasse Gallonium... quia quod bene, 
id recte , frugaliter, boneste : ille porro maie , prave, 
nequiter, turpiter cœnabat, c'est avec raison qu'il dit 
que Gallonius n'a jamais fait un bon repas... parce 
qu'un repas ne peut être bon, s'il n'est conforme à la 
droite raison, frugal, et décent; or, les repas de 
Gallonius étaient désordonnés, déréglés, odieux, hon- 
teux, Cic. Fin. 2, 8, 25. Ut loqui deceal frugaliter, 
parler sobrement, id. ib. 2, 9, 20. De sublimibus ma- 
gnifiée,, de tenuioribus frugaliter dicere, Front. Ep. 
ad Ver. 1, éd. Maj. — Compar, : ro vivere, vivre 
plus simplement, Lactant. Ira D. 20. 

fpQg'àlïtas, âtis, f. [frugalîs, n° II], économie, 
modération, tempérance, sobriété, frugalité; et, en 
général, honnêteté, loyauté, probité ( en grec ocoçpo- 
cuv/]) (très-classique) : Omnes in ïilo sunt rege vh> 
tûtes, sed praecipue singularis et admiranda frugali- 
tas : etsi hoc verbo scio laudarî regem non. solere. 
Frugi hominem dici non multum habet laudïs ; in 
rege... Ut volet, quisque accipiat *- ego tamen fruga- 
lilatem^ id est modestiam et temperantiam virlutem 
maximam judico, ce roi se recommande par toutes 
les vertus, mais particulièrement par une rare et 
admirable sobriété, etc., Cic. Dejot. 9, 26. Vitae genus 
làboriosum aut quietum ; cum luxu aut cum frugali- 
tate, si Von vit dans la fatigue, ou dans Is repos, au 
sein du luxe ou avec simplicité, Cels.prœf M éd.; cf. ; 
Ex contrariis : Frugalitàs bonum, luxuria ,enim ma- 
lurn, Quintil. Inst. 5, ro, 73; et : Quod cessât ex re- 
dilu , frugalitate suppletur, il supplée par sa frugalité 
à l'insuffisance de son revenu, Pline, Ep. 2, 4, 3 ; 
cf. aussi, Bdna valetudo, quœque eam maxime prœ- 
stat frugalitàs , la santé, et la sobriété qui en est la 
principale source , Quintil. Inst. 10, 3, 26 ; de même 
id. ib. 11, 3, 19; 12, i, 8 ; 3, 7, 21 ; Pelron. Sat. 
11 5. En parlant du style : Quadam eloquentiae frugali- 
tate contentos, d'une certaine simplicité ou sobriété d'é- 
loquence, d'une éloquence simple, sobre, Quintil. Inst. 
12, 10, 21. — ■ En génér. : « Temperans, quein Cîrœcï 
trcoçpova. appellant eamque virtulem caxppoffuvïiv 
vocant , quam soleo equidem tum temperantiam, tum 
moderaiionem appellare, nonnumquam etiam mode- 
stiam : sed haud scio an recte ea virtus frugalitàs ap- 
pellari possit, etc.. reliquas etiam virlutes frugalitàs 
continet, etc., » je ne sais si cette vertu peut être con- 
venablement appelée honnêteté;... rhonnéteté ren- 
ferme aussi les autres vertus, etc. Cic. Tusc. 3, 8 V 
sq.; cf. id. ib. 4, 16, 36; Quintil. Inst. i, 6, 17 ; 29. 
16; 

*II) dans le sens concret, p. fruges, récolte, mois- 
sons, fruits de la terre : Jam lotum frugalitate spolia- 
tum ipsis etiam glebulis exterminare gestiebat, AppuL 
Met. 9. p. 233. 

ffriïgàlïter adv., voy. frugalis, à la fin. 

« FRUGAMENÏA a frugibus appellata, » Fest. 
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p. 91, Midi. Quel est le sens de ce mot? on l'ignore, 
Qquns veulent lire frumenta. - \ . 

frug'esj um, voy. frux. 

fJPÛg"esco, ëre, v. inch. n. [fruxj, produire de, 
fruits, rapporter, en pari, de la terre ( mot poster, à 
l'époque classique) : Et stériles frugescere parcius 
agros, Prudent, adv. Symm. 2, 9i3 ; de même joint à 
florescere, Tertull. Resurr. eam. 22. 

frugi., voy. frux, ri° ïï. 

Frugiânus, i, m., surn. rom., Inscr. ap. Kel- 
lerm. Vigil. Rom. Laterc. p. 6, col. 4r"° 3o. 

frûg-ïfer, ëra, ërum (forme anc. du génit. sing. 
/t/m. frugiferaï, Enn.dans Charis, p. 7, P.; cf. Martial. 
11, 90, 5, et voy. à la suite), adj. [ f iux-fero ], qui 
porte des fruits ou du fruit, fertile, fécond, productif, 
(très-classique) — I) au propre : Ut agri non omnes 
frugiferi sunt, qui coluntur, sicaniminon oinnes culti 
fructum ferunt, comme tous les champs qu'on cultive 
ne rapportent point, ainsi les esprits, malgré la cul- 
ture qu'ils reçoivent, sont qqfois stériles, Cic, Tusc 
2, 5, i3. Terrai frugiferaï, EntL dans Charis. ^..7, P.; 
de là, pour désigner plaisamment Enniiis : Attonitus 
legis Terrai frugiferaï, Attius et quicquid Pacuvius- 
qué yomunt, tu lis avec admiration Terraï frugi- 
feraï , c-à-d. Ennius, et tous les vers qu'ont vomis 
Accius et Pacuvius, Martial, ir, 90, 5. Cernes jam 
spatia frugifeia et immensa camponim, Cic. ffl. D. 

2, 64» 16 1 # «-^et ferta arva Asiaî, Poet. ap. Cic. Or. 
49, i63. Cedrus frugifera non flore^ Plin. r3, 5, 
xi; de même <<j nuces , Ovid. Dé Nuce, 19. r^ mes- 
ses, id. Met. 5, 656. -^ ^numen, la divinité qui - 
fait croître les moissons, c.-à^d. Cérès, id. Pont. 2, 
r, i5; De même aussi Frugifer, désignation d'Osiris 
chez lès Egyptiens, le fécondateur, Arnob. 6, 196. 
— II) au fig., fécond, fructueux, utile : Quum tota 
philosopbia frugifera et fructuosa nec ulla pars eju ! 
inciilta aç déserta sït, tum nullus feracior in ea locus 
nec uberior quam de pfficiîs, Cic. Off. 3, 2, ;>; 
Hoc xllud est prœcipue in cognitione rerum salubis 
ac frugiferum, te, etc., Liv, prœf. § 10. ' 

* fi ûg'ïférens 9 entis. adj. [frux-fero], qui pro- 
duit, qui rapporte, fertile, fécond (p. le terme clas* 
sique frugifer) : Aima Yenus, Quœ mare uavigerum, 
quae terras frugiferentes Concélébras, Lucr. i, 3. 

* frûgilëgus; a, um, àdj. [frux-lego], qui ra- 
masse des grains, épiih. poêt. de la fourmi : /v/ for^ 
micae, Ovid. Met. 7, 624. 

Frugio, ônis, m., dimin. de Frugi, surnom rom., 
Inscr. in Archeogr. Triest. T. i, p. 126, 

* f rûgiparens 9 entis, adj. [frux-pario], qui 
produit des fruits, Venant. Carm. 3, i3, 12. 

frûgïparns, a, um, adj. f frux-pario], qui pro- 
duit des fruits, fertile (mot poêt. antér. et poster, à 
l'époque classique) : <^felus, Lucr. 6, 1. Singula fru- 
gi paros atlollunt iempora vultus , chaque saison ap- 
porte une face féconde, c.-a-d. apporte ses fruits, a sa 
fécondité, Avlen. Arat. io54. 

* frûg-ïperdus, a, um, adj. [frux-perdo]^ qui 
perd son fruit, traduct. du grec d' Homère t wktai- 
xapnoç, Plin. 16, 26, 46. 

fruitus, a, uni, Partie, de fruor. 

frnmen, ïuis, n. [fruor],' mot poster, à l'époque 
classique) — * I) sorte de bouillie pour les sacrifices, 
préparée avec du froment, Arnob. 7, 2 3o. — II) 
l'œsophage ou pharynx; selon d'autres, le gosier, Don at. ' 
Ter. Phorm. 2, 2, 18; Ad. 5, 8, 27; Serv. Virg. 
Georg. 1,-74; -&n. 1, 178; Isid. Orig. 16, 3j 2; ib. 

6, a3; 20, 2, 27. 

frûmentâcëus; a, um, adj. [ frumentum], de 
blé (lat. des bas temps) : r^j farina,' Veget. Vel. 2, 5;. 
r^j panes, Hieron. Ep. 37, 4. 

Frnmentaria; cf. Petr. de dîarca Hisp.; i. q. 
Ophiusa. 

frSmeutarïus , a, um, adj. [frumentum], de 
ble; en t. de guerre, qui concerne les provisions, le 
fourrage, les grains, les vivres : r^j ager, champ de 
blé, Varro, R. R. i, 11, 2; cf.r^/ campus, id. ib. t, 

7, 9. r^r res, approvisionnement ou fournitures de ble, 
Cic. Férr. 2, 3, 5, 11 ; Cœs. B. G. 1 , 23, 1 ; 1, 37, 
fin.; 1, 3g, 1, et beauc. d'autres; f<J loca, lieux ri- 
ches en blé, Cœs. B, G. 1, 10, 2; cf. <^> proviuciœ, 
provinces riches en blé, id. B. C. 3, 73, 3; Cic. AU, 
9, 9, 2. rv^ navis , navire chargé de blé, Cœs. B. C. 

3, 96, 4. <-*-> lex, lot relative à la distribution des blés 
à vil prix, loi frumentaire, Cic. Tusc. S, 20, 48; Ses t. 
48, *o3 ; Brut. 62, 222 ; cf. r^j magoa largitio C. Grac- 
cbi , la grande distribution de blé faite par C. Grac- 
chus, id. Off. 2, 21, 72. r^-> causa, procès sur t admi- 
nistration des blés, id. Verr. 2, 3, 5, 10. r^j lucra, 
profits sur la vente ou Cachât des blés, id. ib. 2, 3% 
37, 85.^ negotiatores, marchands de blé, Plin* 8, 44t 
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69, fin. r^ mensores , mesureurs de blé, Paul Dig. 1 
3i, ij 87. — II) substantlvt frumentarius , ii, m. — 
A ) marchand de blé, celui qui fait le commerce des 
grains, blatier, Cic. Off, 3, i3, 5? ; 3, 16, 67 ; Liv. 

4, 12, 10; 4, 1 5, 6 ; 38, 35, 5. Sous l'Empire, on les 
employait comme agents de police secrète, Spart. 
Hadr. 11; Aur. Fict. Cœs. 3 g, fin. — B) en t. de 
guerre, fournisseur des grains, pourvoyeur de blé, mu- 
nitionnaire, frumenlaire, Kirl., B. G. S, 35, 4 ; Inscr. 
Orell.ji 3491; 35i5; 49^2, Cf. frumeMator. 

frumentâtïo , ônis , /. [frumentor] — I) ac- 
:ion 4e cberclter du blé; en t. de guerre, action d'aller 
aux provisions , de. Rapprovisionner, de fourrager,- 
Cœs. B. G. 6, 39, 1 ; Suet. Galb. 20. — Au pluriel : 
Pabulationes frumentationesque , Cœs. B. G. 7, 16, 
3; de même id. ib. 7, 64, a. — II) distribution de 
blé au peuple, Suet. Aug. ^o; 4a ; Monum. Ancyr. 
ap. Grut. 

frflmentâtor, ôris , m. [frumentor], celui qui 
va chercher le blé, en t. de guerre , fourrageur, Liv. 
2, 34, 4; 3i,JÎ6, 9. 

frumentïfèr, ëra, ërum (frumentum, fero), qui 
produit du blé, Auct. Ôrb. Descript. snb Constantio 
Aug. ab A. Maio éd. in Class. auct. T. 3, p. 402. 

frumentor, âtus, 1. y. dépon. n. et a. [frumen- 
tum] — ; I) heutr., t. delà Langue militaire, fourrager, 
aller aux provisions : Ërat eodem tempore et mate- 
riari et frumerïlari et tantas muniliones fieri ne- 
cèssej Cœs. B. G. 7, 73, 1 ; de même : Quum in 
propinquo agro frumentârenlur, comme ils fourra- 
geaient dans Les campagnes voisines, Liv. 3i, 36, 7. 
Legione ex consuetudiue una frumentatum missa, 
Cens. B. G. 4- 32, 1 ; de même frumentatum mittere 
id. ib. 6, 36, 2 ; frumentatum ire, Pompej. dans Cic. 
Ait. 8, 12, C, 1, fin. Née discernere suos" nec fru- 
mentandi rationem habere possent , Cœs. B. G. 7, 
73, 1 ; de même : Pabulandi aut frumentandi causa 
progressi, id. B. C. 1, 48, 6. — II) act., pourvoir 
qqn de blé, lui faire sa provision de blé {poster, à 
l'époque classique} : Pharao urriversae iEgypto et fru- 
mentandae et exinde curandae eum ( Josephum) pne- 
feeit, TertulL ad Naît. 2, S. 

frumentum , i, 11. [contraction p. frugimentum 
de fruges, frux : le produit par excellence, Y.ad i%oyrf}, 
ou plutôt pour fruimentum, de fruor, ce que l'on 
consomme, l'aliment par excellence , c.-à-d. j le blé, 
les grains, les céréales {très -classique au sing. et 
au pluriel) ; « Juliauus scribit : Frumentum id esse, 
quod arista inseteneal, récle Gallum définisse; lu- 
piuum vero el fabam fruges polius dici , quia non 
arisla sed sîliqua continentur, quae Servius apud 
Alfenum in frumenlo contineri putat , » PaaU Dig. 
5o, 16, 77. « Sunt prima earnm ( frugum) gênera : 
frumenta, ut Iriticum, hordeum; et legumina, ut 
faba, cicer, etc. » Plin. 18, 7, 9. In segetibus fru- 
mentum } in quo cul m us extulit spicam , etc., Farro, 
R. R. 1, 48, 1. Triticum vel alia frumenta,, Colum. 
8, 9, 2. Galliturpe esse ducunt frumentum manu quae- 
rere : itaque airmati alienos agros demetuut, les Gau- 
lois regardent comme honteux de faire venir eux- 
mêmes du blé; aussi vont-ils en armes moissonner les 
champs d'autrui, Cic. Rep. 3, 9. Frumentum publi- 
cum, blé que l'État fournissait h des particuliers pour 
_léur venir en aide. Il résulte d'un passage de Suéto- 
ne {Cœs. 41) aue le nombre de ceux qui, à Rome, 
recevaient du blé de C État, était autrefois de 3 20,000 
et qu'il fut réduit par César à i5o,ooo. Frumentum 
ex agris in loca luta comportalur, id. Att. 5, 18, 2. 
Frumentum comprimere, cacher son blé, {en temps 
de cliertê, pour le vendre plus cher ensuite), Cic. Attic. 

5, 21, amed.Vt'm itinere copia frumenû suppeteret, 
Cœs. B. G. 1, 3, 1. Uti frumento commeatuque Cre- 
sarem intercluderet, pour couper les vivres à César, 
id. ib. r, 48, 2 . Ingens frumenli acervus , énorme tas 
de blé, Bor. Sat. 2, 3, ni- Millia frumenti tua tri- 
verit area centum , que Von batte, sur ton aire, cent 
milliers de froment, id. ib. 1, r, 45. — Au pluriel: 
Nunc ita aiunt, in segetibus et in herbis bona fru- 
menta esse, Caton dans Gell. i3, i 7 ,_ 1. Qna ( trans- 
latione) frequenlissime sermo omnis utitur non modo 
urbanorum , sed etiam ruslicorum; siquidem est eo- 
rum gemmare viles, lœlas esse segetes, luxunosa 
frumenta, la métaphore, qui est d'un usage très-fre- 
quent dans toutes les conversations des champs comme 
h la ville; puisqu'aux champs on parle des perles 
{ bourgeons ) de la Vigne, des moissons riantes, des 
),Ls luxuriants, Cic. Or. 24, 81. Non modo frumenta 
m :t-ris matura non erant, sed ne pabuh qmdem salis 
1:J ; ; gna copia suppetebat, Cœs. B. G. 1, 16, 2; fo 
•„é?r<e id. ki, 4o, ir î 3, 9j « î 5, 10 , 2, et passons 
Uor. Mp. 1, 16, 72; 2, 1, 140; 2, 2, 161, et autres. [ 
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II) mêtapfi. frumenta., froments, petits grains des ' 
figues, Plin. i5^ 19, 21; 17, 27, 44. 

frnndifer et frnndosus, voy. frond. 

frûniscor, frûnitus, 3. t. dèpon. n. \ forme al- 
longée de fruor j, jouir {aniér. et poster, à l'époque 
classique) : « (Q. Claudius Quadiigarins) Domus, în- 
quit, suas quemque ire jubet et sua omnia frunîsci 
( qu'on se rende chacun chez soi pour y jouir de tous 
ses biens). Frunisci rarîus quidem fuît in aetateM. Tnllii 
ac deïnceps infra rarissimum : dubitatumque est ab 
imperitis antiquitatis, an Lalinum foret; non autem 
Latînum, sed jucundius amœniusque etiam verbum est 
fruuiscor quam fruor, et ut fâtiscor afateor, ita frunis- 
cor factum est a fruor. Q. Metellus IN'umidicus , qui 
caste pureque linguausus Latina videtur... itascripsii : 
Egonequeaquanequeigni careo,el summagloriafru- 
niscor. Ndvius in Alellana , qua3 Parcus inseripta est, 
hoc verbo ita utitur : Quod magno opère quaesiverunt, 
id frunisci non queunt. Qui non parsit apud se, fru- 
nitus est, » Gell. 17, 2, 5, sq. « Fruniscor et frunitum 
dixit Cato; nosque quum adhuc dicimus infrunitum, 
certum est antiquos dixisse frunitum, ■» Fest. p. 92, 
MiilL « Frunisci pro frui. Lucilius : JEque fruniscor 
ego ac tu. » Cœlius {lisez Claudius)... Novius... {sui- 
vent les passages d'Aulu-Gelle cités plus haut), r» 
Non. ii3, 7, sq. Hinc tu nisi malum , frunisci nihil 
potes, ne postules, ~tu n'attraperas ici que des coups; 
ne me demande plus rien, Plant. Rud. 4, 3, 73. 
QYEM WON LIQVIT (i. e. licuit ) NOS'FRWISCI, 
Inscr. Or cil. n» 4768. 

frunïtnsj a, um, Partie, de fruniscor. 

frnns, ûntis, voy. 1 frôns, au comm. 

frnoi", fructus et fruitus {voy. à la suite), 3: v. 
n. jouir de qqche, en avoir la jouissance, s'en ré- 
jouir, etc. ( ainsi le sens de fruor est plus restreint 
que celui d'u\\), faire usage de, user de, se servir de, 
utiliser, profiter de; cf. .• Hannibal quum Victoria pos^ 
set uti, frui maluit, relictaque Koma Campaniam 
peragrare , Annibal pouvant user de sa victoire ( la 
mettre à profit), aima mieux en jouir, et, laissant là 
Rome, parcourir la Campanie, Flor. 2, 6 ; et : Tu 
voluptate frueris, ego utor .* tu illam summum bonum 
pu tas, ego nec bonum, lu jouis du plaisir, moi, j'en 
use; tu le regardes comme le souverain bien, moi s je 
ne le regarde pas même comme un bien, Senec. Vit. 
beat. 10, fin.). Se construit avec l ablatif, plus rare- 
ment avec l'accusatif ou absol. 

1) en gêner. : — - a) avec l'abl. : Utalur suis bonis 
oportet et fruatur, qui beatus futurus est, il faut que 
celui-là use el jouisse ds ses biens, qui doit être heu- 
reux, Cic. N. D~ 1, 37, io3; cf. : Pîurimis maritimis 
rébus fruimur atque utimur, id. ib. 2, 6o, i52; et: 
Commoda, quibus utimur, lucemque, qua fruimur, 
spiritumque, quem ducimus, ab eo nobis daiï vide- 
mus, les avantages Que nous possédons, la lumière 
dont nous jouissons, tair que nous respirons , sont au- 
tant de présents que nous tenons de lui, id. Rose, Am. 
45, i3i. Omnibus, qui patriam conservarint, adju- 
verînt, auxerint, certum esse in cœlo ac deûnilum 
locum, ubi beati œvo sempiterno fruantur, où les 
bienheureux jouissent d'une vie éternelle, id. Rep. 6, 
i3; cf. : Divom natura necesse.est Immortali œvo 
summa cum pace fruatur, Lucr. 2, 647 ; de même r^-/ 
vita, jouir de la vie, Cic, Cluent. 6r, 170 ; r^> omni- 
bus in vita commodis una cum aliquo , jouir conjoin- 
tement avec qqn de toits les agréments de la vie, Cœs. 
B. G. 3, 22, 2 ; o^p voluptalibus , Cic. Rep. 3, 12 ; 
voy. aussi à la suite. *^-» gandio, se réjouir, Ter. Hec. 
5, 4, 2 ; rx- uno amore, Prop. 2, 1, 48 ; cf. <^> tha- 
lamis, Ovid. Fast. 3, 554. r^> recordatione nostrae 
amicitiae , jouir du souvenir de notre amitié, éprouver 
du plaisir à s'en souvenir, Cic. Lœl, 4j J 5; ^-^ usu 
alicujus et moribus , jouir du commerce et des perfec- 
lions de qqn, id. ib. ç, 32; r^ securitate (animus), 
goûter le charme de la sécurité, id. ib. r3, 44; ^ ti- 
moré pa% f entum , jouir de la frayeur de qqn, S'il. 12, 
566 ; cf.r^i pœna, Martial. 8, 3o, 3, et autres s emhl. 
Quo (spectaculo) fructus sum, spectacle dont j'ai 
joui, Fellej. 2, 10 4, 3. Omnium rem m cognitione 
fruiti sumus, Senec. Ep. 93, med. Non meo nomine, 
sed suo fructus est emptor, Ulp. Dig. 7, 4, 29. Eum 
esse beatum , qui praesenlibus voluptatibus frueretur 
confideretque se fruiturum aut in omni aut in magna 
parte vitse, Cic. Tusc. 3, 17, 38. — Neque te frui- 
mur et tu nobis cares, nous ne jouissons pas de toi 
{de ta société) et nous te manquons, Cic. Att. 2, 1, 
4; de même ro Altico, Nep. Att. 20. — Ut sinal 
Sese alternas cum illo nocies frac frui , Plaut. Asin. 
5, 2, 68; de même <^ cara conjuge, Tibull. 3, 3, 32; 
00 viro, Prop. 2, 9, 24. 

fi) avec Vaccus. : Pabulum frui occipito ex Calend. 
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Sepiemttr., commence à jouv du fourrage récolté {à 
le consommer) à partir des calendes de septembre, 
Cato, R.. R. 149, l ~- Ea,.quae fructus quomque es, 
periere, tout ce dont tu as joui, a passé, Lucr. 3, 
953, Hoccine me miserum non licëre meo modo in- 
genium frui! Que je suis malheureux de ne pouvoir 
suivre mon penchant comme je le voudrais! Ter. 
Heaut. 2, 4, 21. — Au pavfic. futur, pass. ( ne s'em- 
ploie qu'ainsi dans la prose classique) : Permittitur 
inûnita poleslas innumerabilis pecuniae conficïendœ 
de vestris veeligalibus , non fruendis sed alienandis, 
on leur confère la jaculié illimitée de tirer de vos do- 
maines des sommes considérables, non pour les faire 
valoir, mais pour les aliéner, Cic. Agr. 2, i3, 33;. 
cf. : Sive enim ad sapientîam perveniri polest : non 
paranda nobis solum ea, sed irnenda eliam est; 
sive, etc w , id. Fin, i, r, 3. Nobis lisee fruenda relin- 
queret, quœipse servasset, il nous laisserait jouir des 
biens qu'il nous a conservés, id. Mil. a3, 63. Diligen- 
ter eitenendum esse ejus( vol uptatis') fruendîemodum, 
il doit être très -attentif à n'en jouir qu'avec mesure, 
id. Off., r, 3o, 106, Apud majores noslros justitiîe 
fruendse causa videntur olim bene morali reges con- 
stituti , id. ib. 2, 12, 4r. Agro bene culto nihil polest 
esse nec usu uberius nec specie ornaûus : ad quem 
fruendum non modo non retardât, verum eliam-invi- 
lat senectûs , pour en jouir, pour en goûter les agré-- 
ments, id. De Senect. 16, 5 7. Florem aetalis Hasdru-, 
bal, quem ipse palrï Hannibalis fruendum praîbnit, 
justo jure eum a filio repeti eenset, Liv. 21, 3, 4. Spe- 
ctatumne bue, ut rem fruendàm oculîs, sôciorum 
çaedes et incendia venimus, sommes-nous donc venus 
ici pour voir chez nos alliés les meurtres et l'incendie, 
comme un spectacle propre à charmer nos yeux? id. 
22, 14, 4. 

y) absol. : Cupidis rerum talium odiosum fortasse 
est carere; satialis vero et expletis jucundius est ca- 
rere quam frui, etc., pour ceux qui sont rassasiés et 
comblés, H y a peut-être plus de plaisir à manquer 
qu'à • jouir -{-qu 'à posséder)^ Cic. De Senect. 14, 47. 
Datuv : fruare, dtnn licel, on le l'accorde : jouis-en, 
tant qua tu le peux, Ter. Heaut. 2, 3, 104. Qua; gi- 
gnuntur nobis ad fruendum, Cic. Leg. 2, 7, 16; cf. : 
Di tibi divitias dederarit artemque fniendi, Hor. Ep. 

r, 4, 7- 

II) /. techn. de la langue du droit, avoir l'usu- 
fruit, la jouissance d'une chose {mais non la pro- 
priété)^ en retirer le fruit, en percevoir le revenu : 
Quid? si constat, h une non modo colendis prtediis 
praefuisse, sed cértis fundis paire vivo frui solitum 
esse? s'il est constant que, du vivant de son père,' il 
a eu la jouissance de certaines terres, Cic. Rose. Am. 
i5, 44- IS EYM AGRVM NEI HAEETO NIVE 
FRYIMINO... QYEM QYISQYE ËOKYM AGRYM 
POSSIDEEIT INVITIS EIS NIQYIS SICET NIVE 
PASCAT NIYE FÎLYATVR, Inscr. Orell. no 3121 
{an de Rome 637). Ut icensores agrurn Campanum 
fruendum locarent, Liv. 27, n, ,8; cf. : Castrorum 
portorium fruendum locarunt, id. 32, 7, 3, et .-Qui 
in perpetùum fundum fruendum conduxerunt a mii- 
nîcipibus, placuit competere eis in rem actîonem 
adversus quemvis possessorem, Paul. Dig. 6, 3, r; 
cf. aussi : Age]li est hic sub urbe paullum , quod loct- 
tas foras : Huic demus qui fruatur, tu as, tout près de 
la ville, un petit coin de terre que tu loues à des étran- 
gers; donnons-lui-en la jouissance, Ter, Ad. 5, S, 
27. 

Frasinas, alis, voy. Frusino , n° II, 

Frûsmo, ônis, m., ville des Herniques dans le 
Latium, auj. Frosinone, Liv. 27, 37 ; Juven. 3, 224 ; 
cf. Mannert, Ital, 1, p. 666. -^- II) De là Frûsïnas, 
atis, adj., de Frusino, Frusinate : r^> ager, Liv. 26, 9. 
^j fundus, campagne dans le voisinage de Fi-usino , 
Cic. Att. 11, 4, 1 ; 11, i3, 4- -"- Au pluriel substan- 
tivt, Frusinates, um, m., les habitants de Frusino, les 
Frusinates, Liv. 10, 11; Plin. 3, 5, 9. 

frnstâtîm, adv. [fruslnm], par morceaux, en 
morceaux {très-rare),: Te objectes (leonibus) frustatim 
passerinuin prandium, Pompon. Non. n3, 7. Coquitur 
in olla, aut frustatim in patinis , Plin. 20, 9, 3g: 
Frustatim sibi quisque rapit, quod spargat in auras, 
Prudent. Psych. 720. . 

frustillâtîin, adv. [frustillum], par petits mor- 
ceaux, en petits morceaux {aniér. à C époque classi- 
que) : Nis,i mihi virgo redditur, Jam ego te faciam ut 
hic formicae frustillatim différant, si la jeune fille ne 
m'est pas rendue, je te donne aux fourmis pour 
qu elles te dépècent, Plaut, Cure. 4,4, 20. Ni, n fru- 
stillatim nec miimtatim âaii^Poet. ap. Non. ua, S. 

frustillum, i, «., dimin. [fruslnm], un petit 
morceau, une bouchée {mot poster, à l'époque clàssi- 
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que.) : <-^ parvula, Arnob. 7, 23 r, *~*j igrtea , id. 2, 
84, Cochlcaï bullienlis fruslilla , Marc. Empir.^ 20. 

* fruste, are, v. a. [ frusto], diviser en petits mor- 
ceaux^ morceler ; mettre en pièces, dépecer : Interce- 
ptam tempesiale victoriam et triumphum periisse nau- 
fragio. Et tamen, quum Punicfe prœdœ omnibus 
promontoriîs insulisque frustarenluret fluitarenî, etc., 
la victoire fut dérobée par la tempête, et le triomphe 
anéanti par un naufrage; mais' non ; les dépouilles 
de Carthage, allant, sur les ondes, se briser contre 
tous les promontoires et toutes les iles y etc. Flor., 2, 

2, 3a (frustarentur d'après la conjecture de Saumaise, 
de Grœvîus et autres, au lieu de la leçon vulgaire et 
très- certainement fausse, fruslrareniur. N. Heinsius 
conjecture eructarentnr, voy. erneto, n° II). 

frustra ( Capell. r, p. 23, fait l'a final bref) .■ 
Quse nec frustra mibi est însîta caritas. Dans Juvênal 

3, 2iOj pour frustra rogautem, il faut lire frusta ro- 
gantem), adv. [ablatif d'une forme primitive FRU- 
SUS == frausns de fraudo, avec le suffixe démonstratif 
terus, comme dans supra, extra, contra, etc.; aimi 
propr.y en fraude, par fraude, par tromperie; d'où], 
faussement^ à /aux, par erreur, par méprise ; dans 
l'erreur,. dans le faux [dans ce sens il ne se trouve 
guère qu'avant l'époque classique et dans les histo- 
riens ;.n est pas dans Cicéron ni dans César) : Jam 

' \ù ainbo et semis et hera, frustra surit duo, Qui me 
Amphitruonem renlur esse : errant probe, en voilà 
déjà deux dans P erreur, la maîtresse et l'esclave; ils 
me croient Amphitryon : l'erreur est bonne, Plant. 
Amph. 3, 3, 19; cf. : Ch. Quid illam, meretrieemque 
esse censés? 'Ni. Quîppini? Ch. Frustra es. Ni. Quis 
igitur obsecro est? tu te trompes, tu es dans l 'erreur, 
etc.,id. Bacch. 4, 7, 4 2 , et : Nunc, mulier, De tu 
frustra sis : mea non- es, ne arbitrere, id. Merc. 3, 1, 
3o; cf. aussi: Quo mibi àcrius annitendum est, ut 
neque vos capîamini, et illi frustra sint, pour que vous 
ne soyêzpoint dupes et qu'ils soient trompés dans leur 
attente, déçus, déjoués, Sait. Jug. 85, 6; de même 
encore frustra esse, Plaut. Capt. 4, 2, 74; Men. 4, 3, 
18; Mil. gl. 5,, 29, et passim; cf. aussi- à la suite, 
n° II, A.. Ml avec animi : Erras, JGmiliane, et longe 
hujus animi frustra es, Appui. Apol. p. 2S6. — - Fru- 
stra me ductare non potes ; Aliam postbac invenito, 
quam lu habeas frustratuî, tu ne m'induiras point en 
erreur; cherche, désormais une autre dupe, Plaut. 
Men. 4, 3, 20; de même frustra babere aliquem, trom- 
per qq 11, le duper, Tac. Ann. i3, 87; 5i.; Ammian. 
iS, 6 ; Argument. {Prisciani) in Plaut. Capt. 5. 

II) mètapk., relativement au résultat, au but ou au 
motif {d'une action); sans effet, sans résultat, sans 
succès, sans but, sans raison, sans motif; en vain, 
inutilement, vainement, etc. {c'est le sens dominant 
de ce mot en prose et en poésie. ) 

A) sans résultat, sans succès : Nunc redeo inde, 
quoniam me ibi video ludificarier. Itenralii parasiti 
frustra obambulabant in foro , se promenaient sans 
succès sur la place, Plaut. Capt. 3, r,' 3i. Prœsagibat 
mihi anîmus, frustra me ire, quo m exibam domo , 
j'avais un pressentiment que je faisais une course inu- 
tile, en sortant de la maison, id, Aul. 2, 2, 1. Neque 
ipse auxiïium suum sœpe a viris bonis frustra implo- 
rari patietur, que son secours soit imploré en vain, 
Cic. De Or. 2, 33, 144; de même : Multum fruslra- 
que rogalus, tucan. 4, ?35. Neque ullum frustra te- 
lum exïoco superiore mittere, ne lancer aucun trait 
qui ne porte, qui n atteigne le but, Cœs. B. G. 3 , 4, 
2; cf. id. ib. 3, 25, 1. Ca3sar ubi intellexit, frustra 
tantum laborem sumi, id. ib. 3, 14, 1. Cujus neque 
consilium neque inceptum ullum frustra erat, qui 
n entreprenait jamais rien qui ne réussit, Sali. Ju<r. 
1, 6 Kritz.; cf. : Ita frustra id inceptum Yolscis fuit, 
Liv. a, 25, 2, et: Neque frustrabor ultra 'cives mens, 
neque ipse frustra diclalor ero, et ce ne sera pas en 
vain que je serai dictateur, id. 2, 3i, 10', Fruslra sit 
in ceteris laboratum, Quintil. Inst, 10, 1, 2. Frustra 
cruenlo Marte carebimus, Fruslra metuemus Au- 
strum : Yisendus ater Cocytos, etc., vainement fuirons- 
nous les sanglants combats; vainement craindrons- 
nous le vent du midi; il nous faudra visiter le noir 
Cocyte, Hor. Od. 2, 14, 1 3 et i5. De même dans un 
jeu de mots avec frustra esse (voy. plus haut, n° I) et 
frustrari : Qui lepide postulat allerum frustrari, Quem 
frustratur, frustra eum dicit frustra esse. Nâm qui sese 
frustrari quem frustra sentit, Qui frustratur, is frustra 
est, si non ille et frustra , celui qui médite une ingé- 
nieuse^ tromperie se trompe en disant qu'il trompe ce- 
lui qui se propose de tromper; car si l'on apprend qu'on 
s'est trompé en voulant tromper, c'est le trompeur qui 
est trompé, Vautre ne l'est pas , Enn. dans GelL 18, 
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2°) avec ellipse : Equités et auxiliarios pedites in 
omnes parLes miitit, quascumque pelisse dicebatur 
hostes. Nec frustra. Nam plerumque magna prada po- 
tili nostri revertunlur, et ce ne fut pas en vain, Hirt. 
B. G. S, 5, 3; de même frustra : nam, etc., Hor. Od. 
3, 7, 21 ; F/or. 4, n, 9- 

B) Sans raison, sans motif ou sans but : Nec enim 
ignorare deus potest, qua mente quisque sit : nec 
frustra ac sine causa quid facere dignum deo est... 
aut nescit hoc deus, aut frustra somniorum significa- 
tione ulitur, Dieu ne peut ignorer les dispositions d'es~ 
prit de chacun, et il serait indigne de lui d'agir inuti- 
lement et sans but,... Ou Dieu n'en sait rien, ou il 
nous donne par /es songes des avis inutiles, Cic. Divin. 
2, 60, 125. Fruslra tempus contero , je perds mon 
temps sans eut, à ne rien faire, id. Rose. Con. 14, 4*« 
Quœ (dispulalio) ne frustra haberetur, dubilationem 
ad rem publicam'adeundi in primis debui tollere, pour 
que cette discussion ne fût point sans objet , id. Rep. 
1, 7. Quœ(res) prima impulit etiam, ut suspicere- 
mus in cœlum nec fruslra siderum motus intueremur, 
id. ib. 3, 2. De qua ( disciplina) Graeci multum fru- 
stra laborariiut,. ia. ib. 4, 3. Non igilur fruslra Plato 
civili viro, quem TtoXtTtv.ov vocant, necessariam mu- 
sicen credidit, ce n'est donc pas sans raison que Pla- 
ton a regardé la musique comme indispensable a 
l'homme politique, QuintiL Inst. i\ 10, i5. Quid?Ni- 
candrum fruslra seculi Macer atque Yirgilius?... Quid 
Horatiiis frustra Tyrtaeum Homero subjungit? id. ib. 
10, I, 56. Ut mulli , nec frustra , opinantiir, comme 
beaucoup le pensent, et aveo raison ( et non sans fon- 
dement), Suet. Oth. 9. 

2°) avec ellipse : Hanc quidam aposiopesin putant. 
Frustra. Namj etc. f à tort ou : c'est à tort; car, etc. 
Quintil. Inst. g, 3, 60. 

frïistrâbïlîs 5 e, adj. [frustror], vain, qui trompe, 
trompeur : Res frustrabili exspectatione praesumpta, 
par une attente trompeuse, Arnob. 2, 58; de même 
^ res, id. 6, 206. ' 

*friïstrîaiiieïi,ïnis, n. [frustror], erreur, décep- 
tion : Deinde adopinamur de signis maxima parvis ;" 
Ac nos in fraudem indnimus frustramïnis vpù/Lucr. 
4, 818 Wahef. et Forbig. À\ cr. ''■ 

frustra tïo , ônis , /. [frustror ] , action de trom- 
per, tromperie , fraude , mauvaise foi ; — espérance 
ou attente vaine, déception , désappointement ; — 
défaite, prétexte, moyen dilatoire {rare; n'est pas 
employé par Cicéron ) : Nunc Amphitruonem même 
Esse assiniulabo, alque in horum familiam Frustra- 
lionem bodie injiciam maximam, et je jetterai dans 
leur maison la confusion la plus grande, Plaut. Amph. 
3, 1, i5. Clamant, fraude fieri, quod foris teneatur 
exercitus : frustrationem eam legis tollëndœ esse, que 
c'est un stratagème qui a pour but d'éluder la loi , 
Liv. 3, 24, 1. Frustratio Gallorum eo spectabat, ut 
lerereut tempus, donec, etc., le stratagème des Gau- 
lois avait pour but de gagner du temps, id. 38, 25, 
7; cf. : Quum longo sermone babito dilatus per fru- 
strationem essel , id.2.5, 25, 3; et au pluriel ; Quum 
variis frustrationibus differretur, comme on le prome- 
nait, on l'amusait par divers moyens dilatoires, par di- 
verses défaites , Justin, g, 6. — In quo hanc capio volu- 
ptatem, quod cerle, quo magis me petiverunt , tanto 
majorem iis frustratio dolorem attulit, plus leur dé- 
ception a été douloureuse, Plane, dans Cic. Fam. 10, 
23, 5 ; de même : Qui grana ciceris ex spatio distante 
missa in acum continuo et sine fruslralioue iuserebat, 
sans jamais manquer son coup, QuintiL Inst. 2, 20, 
3. Sine successu ac bono evenlu frustratio est, non 
cultura, sans le bon succès, point de culture qui vienne 
à bien {ce n'est plus cu/ture, c'est duperie ) f Varro, 
R. R. i, r, 6. 

frostpâtoi*, ôris, m. [frustror ], celui qui trompe, 
qui élude; trompeur {mot poster, à l'époque classi- 
que ) : f^j judicum , Symm. Ep. 10, 44. Frustrator 
debitor çonslitutus est, Tryphon..Dig. 43, 16, 19. 

frristrâtopîu§ ? a, um, adj. [frustrator], vain, 
trompeur; — frustratoire, dilatoire; — léger, frivole, 
superficiel {mot poster, à /'époque classique) : r^ 
somnia, vains songes, Terlull. Anim. 47. <^j aures, 
oreilles trompeuses, Arnob. 7, 219. rv/ appellatio 
morandi causa, Modest. Dig. 22,-1, 41. 

* frestratus , us, m. [ fruslror ], action de trom- 
per, de duper, tromperie : Frustra me ductare non 
potes : Aliam posthac invenito , quam tu hàbeas 
frustratui, Plaut. Men. 4, 3, 21. 

frustra s are ^ voy. l'art, suiv. 

frustror, âtus, 1. v. dépon. {forme access. active 
fruslro, are. voy. à ta suite.) a. [fruslra], tromper, 
duper, abuser, prendre pour dupe, décevoir, frustrer 
( très-classique ) — a) sous la forme déponente : Ne- 
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scio quis praîstigiator banc frustratur niulierem,ye ne 
sais quel imposteur abuse cette femme, Plaut. Amph. 
2, 2^ 200. Ego de omni statu consilioque tolîus vitœ 
aut cerlare cum aliis pugnaciter aut frustrari 'quum „ 
alios, tum eliam meipsum veiim ? ou,lromper àlafçis 
et /es autres et moi-même, Cic. Acad. 2,20, 65; de 
même : Dehinc ne frustretur ipse se aut sic cogitet, 
Ter. Eun. prol. 14, et : O bone, ne le Fruslrare, o 
mon bon, ne t'abuse point, Hor. Sat. 2, 3, 32, Née 
Tarquinios spe auxilii, quod.jiuUum est in me, fru- 
strabor, Liv. 2, i5, 5. Clœlia frustrata custodes, ayant 
trompé la vigilance de ses gardiens , id. 2 , i3, 6. r^j 
se ipsum , Nep. Hann. 2,6.—- Sœpe jam me spes 
frustrata esl, j'ai été souvent déjà trompé dans moii 
attente, Ter. And, 2, 2, 37 ; de même : Si Syriae spes 
eum frustrata essel, Lentul. dans Cic. Fam. 12, 14, 
1 ; cf. : Sat odhuc tua nos frustrata esl fides, nous avons 
été jusqu'ici assez dupes de ta perfidie, Ter. Ad. 4^ 
4, 11. ■ — Magna etiam Ibngaque exspeclatio est : quam 
frustrari adhuc et differrenon debes, Plin. Ep. 2, 10, 
2. Aliilîoc ipsum laudibusferunt, quod sit frustratus 
improbas spes hominum, id. ib. 8, l&, 3; de même 
f>s spem mèreantium, opp. explere, Suet. Aug. 75. 
Frustratus vincula, échappé des fers, Solin. r. — ab- 
solt : Cocceius vide ne frustretur, veille à ce que Coc- 
céius ne trompe pas, Cic. AU. 12, 18, 3. Pars ( vo- 
cnm) soîidis allisa sonorem Reddit et interdum fru- 
stratur imagine verbi, Lucr. 4, 5^3; cf. id. 4, 973. — 
P) sous la forme active : Non frustrabo vos, milites, 
Cœs. fragm. ap. Diomed. p. 3g5 P. Ego me fruslro^ 
je me trompe, P/aut. Mi/, gl. 3, 3, 9. — Qui ventreni 
frustrarunt suum, qui ont fait tort à leur ventre, Pom- 
pon, dans Non. 4?3, 18. Frustrantia dona, vains pré- 
sents, de nulle valeur, Prudent. Apoth. — -Au passif : 
Frustramur, irridemur, nous sommes joués, bafoués, 
Laber. dans Prise, p. 793 P. Ignavissimi quiquete- 
nuissima spe fruslrantur, Sali. Or. Licin. med.; de 
même : Frustratus spe continuandiconsulatus,yï'«j/r£, 
trompé dans son espoir d'un second consulat , Vellej. 
2, 21, 2 ; on dit aussi : Frustratus a spe, trompé dans 
sok attente, Fenest. a p. Prise, p 793 P. Frustretur au-, 
sibus suis , qu'il échoue dans ses audacieuses entre- 
prises, Cassiod. Variai: xo, 28. Yariis dilatîonîbus 
frustratus, Justin. 8, 3. — avec le génitif: Çaplionis 
versutre et ex cogilatœ frustratus, Gelt. 5, 10, 16. 

II) métaph., rendre inutile, rendre vain, ou stérile.; 
déjouer, anéantir {poster: à Auguste et très-rare) : 
Imprudeuler facta opéra frustrantur impensas, les ou- 
vrages faits imprudemment sont des dépenses perdues, 
ou : ne dédommagent pas de /a dépense, Co/um. i, 
1, 2; cf. ;Ne imbribus imminentibus opéra inchoet 
laboremque frustretur, id. prœf. § 22. In se implicali 
arborum rami lento vimine frustrabantur ictus,. Cuit. 
6, 5. ^ 

* frustnlentns , a } um, adj. [ friistum ] , plein 
de petits morceaux : Si fruslulenta est (aqua), da 
obsecro, hercle, obsorbeam, si elle {/'eau) est pleine 
de morceaux, donne, je te prie, que je l'avale, Plaut. 
Cure. 2, 3, 34- 

frustûlum, i, n. dimin. [frustûm], un petit 
morceau, une-bouchée {poster, à l'époque classique) : 
Ut mihi prœ metu fmstulum panis, quod primum 
sumpseram, mediis faucibus inhœreret, Appui. Met. 
1, p. no. 

fi'nstiim, i, n. [fruor], morceau. — I) au 
propr., morceau d'un aliment, bouchée ( trés-clàssi- 
que ) : Frusto panis conduci potest, vel uti taceat, vel 
uti loquatur, on peut, pour un morceau de pain , le 
faire parler ou le faire taire, Caton dans Ge/l. 1, 
i5, io. Necesse est, offa objecta câdere, frustum ex 
pulli ore quum pascitur, de la manière dont on donne 
ta pâtée aux poulets; il faut absolument qu'en man- 
geant ils en laissent tomber quelque peu à terre , Cic. 
Divin, i, r5, 27. Is vomens frustis esculentis viuum 
redolenlibus gremium suum et totum tribunal imple- 
vit, id. Phil. 2, 2.5', fin. { cité aussi par Quintil. Inst. 
9, 4, 44 )• Pars in frusta sécant veiïbnsqiie trementia k 
figunt, Virg. Mn. 1, 212. Lardi seniesa frusta, Hor. 
Sat. 2, 6, 85. • — II) métaph., en gêner., morceau 
{ comme partie dêtacliAe d'un tout)) fragment { très- 
rare en ce sens; n'est pas dans Cicéron ) : Unde sû- 
lula fere oratio, et e singulis non membris sed fruste 
collata, structura caret, d'où résulte ordinairement 
une composition décousue, faite de pièces et de mor- 
ceaux, plutôt que de membres proprement dits, sans 
liaison ni structure, QuintiL Inst. S, 5, 27; de même \ 
opp. membra, id. ib. 4, 5, 25 ; cf. : Philosophiam in 
parles, non in frusta dividam; dividienim illam, non 
concidi, utile est, je veux diviser ta philosophie en 
parties, mais non la mettre en pièces', Senec. Ep. 89. 
— Plaisamment :frus\um pueri, un morceau d'enfant, 
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t.-à-d. avorton, petit bout d'homme } Plaut. Pers 5 r 2 

frutectosus {s'écrit aussi fruletosus), a, uni, 
Uj. [fruteclum],/>/e(« d'arbrisseaux, de buissons; 
\uissonneux, fourré : Nemorosi fruleelosique tra- 
•Uis, Colum. 2, 2, ii; de même <^et rubricosus lo- 
rus, PUn. iS, 17, 46. Frulectosi est generis el sari , 
tirca Nilum nasceas , id. i3, 23 (45 ), où d'autres 
lisent à tort fruticosi. — Smilax spinosis frulectosa ra- 
mis, id. 16, 35, 63; de même t^-> geueris suni rtibi , 
id. 16, 07, 71. 

frûtectum. (s y écrit aussi fruletum), i, n. [con- 
tract.p. fruticetum; voy. ce mol], taillis, fourré, 
buisson : Ager fruteclis aut arboribus obsessis, Colum. 
3, 11, 3. Rosa silveslris in frutecto, Plin. 25, 2, 6. 
i~ tenebrosa, Prudent, ady. Symm. 2, 872. ^acuïa, 
id. Psych. 443. — * II) métaph., arbrisseau : Id fru- 
leclunit^c. cinnamum) situ brëvi nasciturj Solin. 3o, 
med. 

frntetum, i; voy. l'art, précéd. au commenc. 

frutex, ïcis , m. (/ôm. .- Nilotica, «ffiTarf. £<>;?«//. 
3, 34) ['vraisemblablement de la même racine que 
{îputo, pousser ] , arbuste , arbrisseau : « Ex surculo 
vel arbor procedit , ut olea, ficus, pirus; vel frutex , 
ul violœ, rose, arundines; vel lerlitim quiddam, quod 
neque arborem neque fruticem proprie dixerimus, si- 
culi est vitis. Arborum et fruticum docebimus cul- 
tum,^i , etc. », tout rejeton produit ou un arbre, tel 
que l'olivier, le figuier, le poirier; ou un arbrisseau, 
tel que le violier, le rosier, et le roseau; ou bien en- 
core un troisième genre mixte, que je ne voudrais ap- 
peler proprement ni arbre ni arbrisseau, tel que la vi- 
gne. Nous traiterons de la culture des arbres et des 
arbrisseaux, Colum. Arb. 1, 2. De même Colum. 8, 
i5, 5; Plin. 16, 36, 64; Ovid. A. A. 3, 249; Petron. 
Sat. i35. Pinguia arva ex uno semine fruticem nume- 
rosuin funduntj id. 18, 24, 55; de- même r^ olerum , 
Colum. 11, 3,fut.; c^j lupini, id. 2, 14, 5; ***-> oleœ, 
Plin. 23, 3, 35. Frulices intér membra condebant, ils 
cachaient leurs membres sous les broussailles , Lucr. 
5, 904 ; de même : In montuosis potîus locis et fruti- 
cïbus quam in herbidis campis, Varro , R. R. 2, r, 
16; de même au singulier : Yenari asello comité cum 
vellet leo, Contexit illum frutice, le lion, voulant chas- 
ser en compagnie de l'âne, le cacha dans un fourré , 
Phœdr. 1, 11, 4. — E) métaph. — 1°) peut-être la 
partie inférieure du tronc d'un arbre, la souche : 
Quercus antiqua singulos repente ramosa frutice dé- 
dit, Suet. Vesp. 5 (autre leçon : radiée ). — 2°) comme 
t. de mépris, = caudêx, stipes, souche, bûche, c.-à-d. 
lourdaud : Nec verisimile loquere, nec veruni, frutex, 
Plaut. Most. 1, 1, 12; de même : Ne buic frulici 
credam, Appui. Apol. p. 317. — II) particul., nom 
■ d'un arbre de Phrygie qui ressemble au cèdre, Plin, 
i3, 5, xx. . 

JFrntij voy. Frûtis. 

frûtïcâtïoj ônis, f. [fruticorl, pousse des reje- 
tons (très-rare) : Ita ( se. stolo ) appellatur in ipsîs 
arboribus fruticatio inulilis, Plin. 17, 1, 1, §, 7. 

frûtïcesco, ëre, v. inch. n. [frulex], pousser 
des rejetons, des tiges, se garnir de branches (très- 
rare) ; Quia (bée arbores) celeriter fruticescuntj Plin. 

i7,*7,45_ 

Jfrntïcêtunij î, n. [frulex], taillis, fourré, buis- 
son , Hor. Od. 3, 12, 12 (10); Suet. Ner. 48. Cf. 
frulectum el fructelum. 

frûtïco (avec û long : frùtïcat arbor, Teriull. 
Judic.dom. i35), âvi, âtum, v. n. et fruticor, âri, 
v. dépon. n, [ frutex], pousser des rejetons, des tiges, 
se garnir de branches, se couvrir de. verdure, etc. : 
Excisa est arbor, non evulsa : itaque, quam frutice- 
lur, vides, l'arbre n'a pas été arraché, il ïia été que 
rogné; aussi voyez comme il repousse, * Cic. AU. 
i5, 4, 2. — Ubi ex uno semîne pluribus cul mis fru- 
licavil ( trîlicum). Colum. 2, 9, 6; de même Plin. 19, 
8 i 4i, § 140; îb. 5, 29 ; 17, io, 14; SU. 9, 2o5. ~~ 
II) poéi. et métaph., en pari, des poils : Sed fruti- 
cante pilo neglecta el sgualida crura , jambes cou- 
vertes d'une horrible 'végétation poileuse, Juven. 9, 
i5. enparl. de la ramure du cerf : Aspicis, ut fruti- 
cat laie caput, 'vois comme sa tête se garnit de bois, 
Calp.EcL 6, 3 7 . 

frûtïcosus, a, um, adj. [ frutex], qui a beaucoup 
de rejetons : *-*-> vimina, Ovid. Met. 6, 344. r^~> aizoum 
a radiée, Plin. n5, i3, 102. <^-> arbor ( terebinthus ), 
id. i3, 6, 12. Rutœ rami frulicosiores , id. 20, i3, 
5i. Calamus frulicotissimus, id. 16, 36, 66. r^ plein 
d'arbqttes, plein de broussailles ; — litora, Ovid. 
lier. 2, 121. r^r mare, Plin. 6, 22, 24. 

fr titilla, ae,/. ( fruor ), l'attrait de la volupté; sé- 
duction, désir amoureux; Gloss.Philox ."Frutilla » tvyt 
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JFrntinai, voy. l'art, suit'. 

Frûtis, is (forme access. étrusque ; Fruti ; voy. à 
la suite), f. [corruption étrusque du grec s Atppo6i-tri ; 
cf. Otfr. Mueilcr, Étrusk. i } p. 74 J, nom étrusque 
de Vénus : Yeneri marri , quse Frulis dicitur, Solin. 
a * — Delà « Frutinal lemplum Yeneris Fruli », Fest. 
P. 90 Mull.; voy. l'appendice à la préface de ce 
dictionn., vol. i,p.Ll. 

frux, -frûgis et plus souv. au pluriel frûges , um 
(forme access. du nomin. sing. FRUGIS : « Frugi 
rectus est nalura frux, at secundum consuetudinem 
dicimus, ut haec avis, haac ovis, sic baBcfrugis », Varro 
L. L. 9. 46, 146, § 76 ) /". [fruor ] , production ( co- 
mestible ) de la terre, fruits de la terre, légumes ( fru- 
ctus signifie d' ordinaire fruit des arbres, et frumeulum', 
grains, blés, céréales, moissons), mais quelquefois il 
se prend aussi en gêner, pour les biens de la terre 
(grains, jr uns, légumes, etc.) 

1) au pvopr : — a) plur. : Terra fêta frugibus et 
varie- Ieguminum génère, qure cum maxima largitate 
fundil, ea ferarumne an hominum causa gignere vi- 
detur? Quid de vilibus olivelisque dicam? quarum 
uberrimi lselissimique fruclus nihil omnino ad beslias 
perlinenl, la terre, qui produit avec tant de lar- 
gesse toute sorte de grains et de légumes, est-ce pour 
les brutes ou pour les hommes quelle est si prodigue ? 
Que dire des fruits de la vigne et de l'olivier, qui 
viennent en si grande quantité et d'un goût si exquis? 
les brutes n'y touchent même pas. Cic. N. D. 2 , 62, 
r56. Nec fruges terra? bacasye arborum cum utilitale 
ùlla generi humano dedisseï (natura), nisï earum cul- 
tus et conditiones tradidïsset, la nature aurait inutile- 
ment donné au genre humain les fruits de la terre et 
des arbres , si nous ne connaissions leur nature et leur 
culture^ id. Divin. 1, 5i, 116; de même id. De Sc- 
necl. 2, 5; cf. : Nos fruges serimus, nos arbores, id. 
iV. D. 2, 60, i52. Hoc quidem omn es m or taies sic 
babent, exlernas commodkates, vineta, segeles, oli- 
veta, ubertatem frugum et fructuum a diis se liabere, 
abondance des grains et des fruits, id. ib. 3, 36, 86; 
de même ; Neque agri cultura neq Lie. frugum fru- 
ctuumque reliquorum perceptio et conservatio sine 
hominum opéra uïla esse potuisset, id. Ofj. 2, 3, 12. 
Athenienses jurare publiée solebant, onmem suam 
esse terram, quœ oleam frugesve ferret, id. Rep. 3, g. 
Neque foliis, neque oleo neque frumenlo neqne fru ? 
gibus usurum, Ulp. Dig. 7, S, 12; cf. id. ib. 5o, iC, 
77. — Tum illud, quod eiat a deo donalum, noinine 
ipsius dei nuncupabant : ut quuin fruges Cererem 
appellâmus,. vinum autem Libeium , etc., comme 
quand nous nommons les céréales Cêrès et le vin Li- 
ber, Cic. A 1 . D. 2, 23, 60; cf. : Si quis mare Neptu- 
nu m Cererem que vocare Constituel fruges, etc., tuer. 

2, 656; de même : Quœ est in hominibus lanta per- 
versitas, ut inventis frugibus glande vescantur? de se 
nourrir de glands après l'invention des productions de 
de la terre, Cic. Or. 9, 3i j et : Et natas esse has in 
ils locis deas ( Cererem et Liberam in insula Sicilia ) et 
fruges in ea terra primum repertas esse arbitranlur, 
id. Verr.%,!±, 48, 106. Cultusagrorum perceptioque 
frugum, la culture des champs et la récolte des fruits 
(des moissons ), id. Rep. 2, 14. Probae elsi in segelem 
sunt deterioreni datœ Fruges, Ait. dans Cic. Tusc. 2, 
5, i3. — Lentiscus triplici solita grandescere fétu, Ter 
fruges fundens, donnant trois récoltes, Cic. poet. Di- 
vin. 1, 9, i5; de même r^ arborera, fruits des arbres , 
produits des arbres a fruits , Cormj. dans Serv. Virg. 
Georg. 1, 55; r^j roburneœ, Colum. 9, 1, 5. Quo 
Baccln genus aul aliéna stirpe gravata Mitis adopLa- 
tis curvetur frugibus arbos, Colum. poet. 10, 39. Dul- 
cedine frugum maximeque vini voluptate captam, L'w. 
5, 33, 2. Superior pars vilis idonea frugibus, Colum. 

3, 17, 1. 

p) sing. : Si jam data sit frux, Enn. dans Prise, 
p. 724 P. Spicea frux, le grain, fruit de îêpi, Auson. 
Monos. de cibis. Ut non omuem frugem neque arbo- 
rent in omni agro reperire possîs , comme on ne pour- 
rait trouver dans toutes les terres toutes les espèces de 
grains et d'arbres, Cic. Rose. Am. 27, 75. Queb ( vi- 
ridilas ) vaginis jam quasi pubescens iucluditur, e qui- 
bus quum emersit, fundit frugem spici ordine siruc- 
tam, id. De Senect. i5, 5i. Quercus et iiex mulla 
fruge pecus juvat, Hor. Ep. 1, 16, 10. 

II) au fig. A) en génér. : comme fructus , fruit, 
fruits, même signif que : heureux résultat, avantage, 
utilité, prix ( rare en ce sens ; mais très-classique ) : 
Quœ studia in his jam aitatibus nostris contractera 
esse debent, in adolescenlia vero tamquam in berbis 
signiûcant, qua3 virlutis maturitas et quantœ fruges in- 
dustrie sint future, à l'âge où nous sommes^ ces pas- 
sions doivent être plus calmes, mais dans la jeunesse , 
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elles annoncent une richemoisson pour l& maturité de la 
vit, Cic. Cœl. 3i, 76; de même ; Illœ sunt animi 
fruges, ce sont là les heureux fruits de l'esprit, vu plutôt, 
les fruits dont T esprit doit se nourrir, Auct.JEtn. 273. 
— Cetera forsitan tenuis ,quoque et angusta ingenii 
vena, si modo vel dcclrina vel usu sit adjuta, generare 
alque ad frugem aliquam perducere queat, un esprit , 
médiocre , avec le secours des préceptes et de l'expé- 
rience, suffit, pour les autres parues, el sait les ame- 
ner à une sorte de maturité et de fruit, c.-à-d. en tirer 
un avantage assez considérable, QuintiL ïnst. 6, 2, 
3 } cf. : Illud ingeniorum velut pfaecox genus non te- 
mere umquam pervenit ad frugem, ces esprits en 
quelque sorte précoces n'arrivent guère à maturité, id, 
ib. r, 3, 3; et: Jam ego et ipsa frugem tuam pericli- 
tabor,yVr veux moi aussi mettre ta vertu à l'épreuve, 
Appui. Met. 6, p. l'j'j.Poét. — Centurie seniorum 
agitant experlia frugis . les centuries des vieillards 
sifflent ce qui ne vaut rien; ce qui ne saurait produire 
d'heureux fruits, ce qui n'a aucune portée, Hor. A. 
P. 34.1. Cultor eDim juvenum purgatas inseris aures 
Fruge Cleanthea, tu inculques dans leur esprit épuré la 
doctrine de Clêanthe, Pers. 5, 64. — Herus si tu us 
volet facere frugem, menm berum perdel, si ton maître 
veut faire une bonne chose, il perdra mon maître, 
Plaut. Pœn. 4, 2, 70, 

B) particul., en pari, du caractère moral : 
1°) frugi (selon toute probabilité, datif de frux, 
propre à produire des fruits, frugi aptus, utile, bon 
àqqche, en grec ^prjcifxoç, yjpnsTÔç; d'o'h , métaph., 
dans la langue économique, bon à qqche, capable, 
actif; retenu, modeste, sobre, frugal ; rangé , probe, 
brave, honnête, vertueux , etc. (très-classique; on 
emploie, pour le cempar. et le suparL, les formes fru- ' 
galior et frugalissimus; voy. frugalis ) : « Omnes in 
iilo sunt rege ( Dejotaro ) virtutes, sed pra;cipue sin- 
gularis et adtniranda frugalitas : etsi hoc vtrbo scio 
laudari regeni non solere. Frugi hominem dici ' non 
multum liabet laudis in rege; fortem, justum ... lar- 
gum, beneficum, Jibeialem : bœ sunt régie laudes; 
illa privai a est. Ut volet, quisque accipiat : ego tamen 
frugalitalem, id esimodesliam et temperantiam virlu- 
lem maximam judico », ... dire d'un roi qu'il est hon- 
nête, frugal, ce n'est point en faire un brillant éloge ; 
courage, justice, libéralité, bienfaisance, générosité, 
voilà les qualités royales ; mais la frugalité^ c'est là 
une vertu bourgeoise. Qu'on le prenne comme on vou- 
dra ; quant à moi je regarde la frugalité, c.-à-d. la 
modération et la tempérance , comme une très-grande 
vertu, Cic. Dejot. 9, 26; cf. id. Tusc. 3, 8, 16 sq.. 
« Qui ( L. Piso ) lanta virtute alque integritate fuit, 
ut eliamillis optimis temppribus ; quum hominem in- 
venire nequani neminem posses, solus tamen Frugi 
uominarelur. Quem quum in concionem Gracchus 
vocari juberet et vialor quereret, quem Pisonem , 
quod erant plures .■ Cogis me, inquit, dicere inimicum 
meum frugi •», tu me forces à dire mon ennemi honnête 
(Frugi; c'était le surnom de Pison), id. Fontej. i3, 
29 ; cf.: Qui ad voluptatem omnia referens vivit ut 
Gallonius, lôquilur ut Frugi ille Piso, il parle comme 
Pison rhonnéte 9 id. Fin. 2, 28, 90. Sunt omnes Siculi 
non conlemnendi, sed homines satis fortes et plane ' 
frugi ac sobrii, id. Verr. 2, 3, 27, 67. Ego prêter alios 
meum virum fui rata Siccum, frugi, continentem (opp. 
madidum, nibilij incontinentem ),je prenais mon mari 
pour le plus sobre, le plus estimables, le plus rangé des 
hommes (oppos. ivrogne, vaurien, débauché), Plaut. 
Asin. 5, 2, 7. Hominis frugi et temperantis functus 
ofûcium, Ter. Heaut. 3, 3, 19. Parcius hic vivit : 
frugi dicatur, celui-là vit comme un avare : qu'on 
le dise ménager, Hor. Sat. 1, 3, 49- Antonius frugi 
factus est : mimam suam suas res sibi habere jussit, 
Antoine s'est rangé, s'est fait homme de bien; a si- 
gnifié à sa comédienne de reprendre ses effets ( il l'a 
congédiée), Cic. Phil. 2, 2S, 69. (Pénélope) la m 
frugî lamque pudica, Pénélope si honnête, si chaste, 
Hor. Sa . 2, 5, 77. Sum bonus et frugi, id. Ep. z t 
16, 49. Quo sane populus numerabilis, utpote par- 
vus Et frugi castusque verecundusque coibat, où 
se réunissait un peuple sobre et chaste, id. A. P. 
207. Servus non incallidus, sed, ut ipsa res decla- 
ravit, frugi alque integer, sermonem Fabricii non est 
aspernatus, rem ad dominum delulit, Cic. Cluent. 16, 
47; de même: Davus, amicum mancipium domino et 
frugi, Dave, esclave ami de son maître et honnête, 
Hor. Sat. 2, 7, 3; et : Abunde sufiieere libertis luis 
credis, si probi et frugi exislimenlur, si on les croit 
probes et honnêtes , Plin. Paneg. 88, 2. Neque us- 
quam ficlum neque pictum neque scriplum in poema- 
tis, Ubi lena bene agat cum quiquam amante, que 
frugi esse vult, tu n'as jamais vu ni en peinture ni tt 
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sculpture, m chez les poètes, une femme de ma sorte, 

délicate avec les amants , pour peu quelle ait de con- 

. diùtc, Plaut. Asin. i, 3, a3 ; de même, Ter. Eun. 3, 

5, 09. 

p) fortifié par l'épiihète bonœ : Is probus est, quem 
pœnilet, quam probus sit et frugi bonœ : Qui ipsus 
sibi satis placel , nec probus est nec frugi bonœ , Plaut. 
Trin. 2, 2, 3g et 40; de même id. Asin, 3, 3, 12; 
Pœn. 4, 2, 23. (Fabius Luscus) satis acutus et permo- 
deslus ac bonfe frugi, Cic. Att. 4, 8, 3. 

h) en pari, de choses et d'objets abstraits : Cujus 
(Bruttii) quuni frugi severaque est vita, tum etiam 
jucundissima convictio , qui mène une vie honnête et 
sévère et dont le commerce est pourtant agréable, Cic. 
fil. ap, Cic. Fam. 16, 21, 4. VicUis luxuriosus, an 
frugi, an sordidus, quaeritur, si 'la manière de vivre 
est luxueuse, modeste on sordide, Quintil. Insi. 5, 10, 
27; cf.: Atrium frugi nec lamen sordidum, Atrium 
modeste, mais propre (présentable), Plhi. Ep. 2, 17, 
A; de même r^» cœna, repas modeste, id. ib. 3, ï, 4j 
Juven, 3, 167. <— ' jentacula, Martial. i3, 3r, 1, 

2°) ad frngem ou ad bonam frugem , dans la langue 
populaire, signifie : au bien, à la vertu, à la moralité, 
à l'honnêteté ; Equidem imillos vidi et in hac civitale, 
qui totam adolescentiam voluptatibus dédissent, emer- 
sisse aliquando et se ad frugem bonam, ut-'dicitur, 
récépissé gravesqUe ilomines atque illustres fuisse, 
j'ai connu plusieurs de nos concitoyens qui, après avoir 
livré leur jeunesse entière à la 'volupté, se sont enfin 
retirés de Pabime et sont rentrés, comme on dit, dans 
la bonne voie (sont venus à résipiscence , se sont cor- 
rigés, amendés, sont revenus au bien, à la vertu, etc.), 
et sont devenus des hommes graves et illustres, .Cic. 
Cœl. 12, 2S; de même: Multa ad bonam frugem du- 
centia in eo libro scripta sunt , il y a dans ce livre 
beaucoup de choses propres à mener au bien, qui ren- 
ferment un précieux- enseignement moral, Gell. i3, 
27, 2. , Quin tu adoîescenlem, quem essé corruptum 
vides, resliluis? quin ad frugem corrigis? Plaut. Tria. 
r, 2, Si ; cf. : Ecqiiid eum ad virtutem aut ad frugem 
opéra sua compulerit, id. Bacch. 4, 10, 16. Certum'st 
ad frugem applicare animum,y J tf/ résolu de me cor- 
riger, id. Trin. 2, 1, 34. 

Fruxînia , i . ' 

-^ . s } t. a. Fraxima. 

filant , as, at; voy.- sum au commenc. 

fficae , âmm , jausse leçon dans Colum. 10, 125, 
p. fngœ; voy. fuga, A, I, à la fin, 

fucaf Cj ad v.; voy, fuco, Pa„ à la fin. 

fûcalio, ônis, f, action de farder, fard : blanda 
sermouum fucatione illudere alicui, Eiïnod. Ep. 2, 4- 

fucatus, a, um, Partie. etPa. de fuco. 

Fucentes, Plin. 3, 12; peuple limitrophe dul,ac. 
Fucinus, dans la Sabina. 

« FUCILÏS falsa : dicta autem quasi fucala », fardée, 
fausse, Ftst. p. 92, Mùll. N. cr. 

* 1. £ïtciims ? a, um, adj. [1. fucus], coloré 
avec de l'orseille : Si adhibeas fucinis sulpbura, Quin- 
til. ïnsf. 12, 10, j6,Spald t N. cr. 

1. Fûcmus, i, m., le lac Fucin dans le Lat'ium, 
au pays des Marses, auj. Lago de Celano, Virg. JEn. 
7, 759; Martial, de Spect. 28, ri; appelé plus souv. 
Lacus Fucinus, Liv. 4, 5*]; Plin. 3, 12, 17; 36, i5, 
24» § 124; Suei. Cœs. 44; Glattd. 20 sq.; Tac. Ann. 
12, 56. Cf. Mannert, Jial. 1, p. et ci-dessous l'art, 
géogr. spécial. Il était honoré comme Dieu, et un temple 
lui fut élevé sur les bords mêmes du lac, Inscr. ap. 
Roman elli, Topogr. Napol. t. 3, p. i$5. 

Fûcïnus î*acus, Plin. H. A 7 . 2, io3; 21, 3; 36, 
i5; Sueiori. Cœs. c. 44; Id, Claud.c. 20; Liv. 4, 57; 
Virg. JEn. 7, v. 759; Tacit. Ann. 12, 56; Paul. 
Warnefr. de Gest. Longobard. 2, 20; r\ 4?ou*/.ivy] 
),ty.V7], Dio Cass..^o; lac près des Marsi, au S. de 
Sabina, sur la frontière occident, du Latium , auj. 
Lago di Celano ou di Capristano, dans la prov. na- 
politaine de CAbrazzo Ulteriore. Jul. César chercha 
à en dériver le cours, cf. Sueton. et Claude à le joindre 
au Tibre, cf. Dio, Cass.; a cet effet il fil percer une 
montagne, Plin. 36, i5. On y à trouvé des ruines de 
. l'ancienne v.d'Albe, des murs, des ruines d'an temple, 
d'un amphithéâtre et de bains. 

ffico^ âvi, âïmn, 1. v. a. [1. fucus], colorer, 
teindre. — I) en gêner. : Alba nec Assyrio fucatur 
iana veneno, on n'y teint pas les blanches toisons (la 
blanche laine) avec la liqueur d'Assyrie, Virg. Georg, 
2, 460; de me/fte<-^vellera Milesia saturohyali.colore, 
toisons de Milet teintes en vert, id. ib. 4, 334; r ^ J 
tabulas colore , des planches recouvertes de peinture, 
Tac. Ann. 2, 14; ^ piunas vario veneno, Nemes. 
Cyneg. 309; r^> frena spumis sanguineis (equus), 
Ciaudian. Laud. Stil. 3, 35o. Neque illi Jam manet 
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bumida creta colorque Slercore fucalus crocodili, son 
fard, mélange de craie et de fiente de crocodile, coule 
sur son visage, Hor. Epod. 11, ri (cf. Plin. 28, 8, 2S, 
§ 109). — II) particuL, colorer pour embellir, c^-à-d. 
farder. — A) au <; propre : Composita est aliîs fucaudi 
cura coloris, Ovid. Trist. 2, 487. Cqrporavulsa atque 
fucata , corps épilés et fardés, Quintil. Inst. 8, prœj. 
§ 19. -=— B) au fig.: TJrnimquodque genus (dicendi) 
quum caste pudieeque ornatur, fit illustrius : quum 
fucatur atque prpelmitur, fit praestigiosum , chacun de 
ces genres ( de style ), lorsque l'art y est accompagné 
de naturel et de yérifé, peut offrir les plus grandes 
beautés ; mais si l'art y dégénère en apprêt et erifard, 
ce n'est plus qu'un frivole exercice, fait pour, éblouir 
iin moment l'esprit -, Gell.'j, 14, 11. — Delà 

fûcâtits,a, um, Pa. (d'après le tï°II, B) fardé, 
faux, feint, déguisé , simulé, factice, orné, apprêté ; 
mensonger (terme favori de Cicéron) : Secerni blandus 
amicus a vero etinternosci tam potest adbibila dili- 
gentiaiquam omnia fucala et simulata a sinceris alque 
veris , que distinguer ce qui est fardé et factice de ce 
qui est sincère et vrai, Cic. Lœl. 2.5, g5. Sucus ille 
et sanguis jncorruptus usque ad hanc relatera oralorum 
fuit, in qua naluralis inesset, non fucatus nitor, un 
éclat naturel et non emprunté, id. Brut. 9, 36; cf.: 
Fùcati medicamenta candoris el riiboris omnia repel- 
lentu/ : elegantia modo et munditia remanebit^««e 
blancheur et un incarnat factices, id. Or. 23, 79. Haec 
sunt indicia, judiees, solida et expressa, base signa 
probitatis non fucala forensi specie, sed domesticis 
inusta notis veritatis, id. Plane. 12, 29. Iisdem iuep- 
tiis fucata sunt illa omnia : QVANDO TE IN IVRE 
CONSPICIO, etc., id. Mur. 12, 26. Puer subdolrc ac 
fucatœ vernilitatis , Plin. 34, 8, 19, § 79. — Compar. : 
Versus Homeri simplicior etsincerior, Virgilii quodam 
quasi ferrumine immisso fucalipr, Gell. i3, 26, 3. 

* Adv: : Fucatius conciunata carmina, Auson. in 
prosa post Idyll. 3. 

' JfûcôsuS; a, um, adj. [ r. fucus] , fardé, paré, 
orné, feint, faux, déguisé^ qui n est pas 'naturel; = fu- 
catus (terme ciçéronien)'. "Visse merces, fallaces qUi- 
dem et fucosîe, ~chartis et linteis et vitro delatœ, ses 
marchandises, on les a vues, marchandises trom- 
peuses , îl est vrai) du papier, du lin, du verre, Cic. 
Âabir. Post. 14, 40. — Viciuîlas non assueta mènda- 
ciis, non fucosa, non fallax, non erudita artifiçio si- 
mulalionis vel suburbano vel etiam urbano, des voi- 
sins non accoutumés aux mensonges, à l'art de fein- 
dre, etc., id Plane. 7, 22, Illae ambitiosas nostrae fu- 
cpSEeque amicilia3 suut in quodam splendore forènsi, 
fructum domesticum non babent, id. Att. t, r8, 2. 
- l.y fîicus, \,m. = ouxoç, orseïlle, varech , sorte, 
de lichen des rochers^ dont ou se servait pour teindre 
en rouge et farder, Licben roccella Lirïn., Plin. i3,, 
25, 48; 26, 10, 66. — De là 

II) mêtaph., teinture rouge, pourpre. A) en 

gêner. : Infici vestes scimus admirabili i'uco , Plin. 22, 

2, 3 ; de même Hor. Od. 3, 5, 28 ; Ep. 1, 10, 27 ; Ovid. 
Met. 6, 222; Val. Place. 1,^27.- 

B) particul. 1°) fard 'rouge, vermillon, incarnat. 
a) au propre: Vetulœ/ v quse viiïa corporis fuco occu- 
lunt, Plaut. Most. i ? 3, 118; de même Prop. 2,' iS, 
3r; Quintil. Inst. 2, i5, 25; Plin. 3i, 7, l\i. 

b ) au fig., fard, déguisement, faux éclat, faux 
brillant, dehors trompeur, surtout recherche dans le 
style, pompe, oripeaux^ etc. : His tribus figuris insidere 
quidam venustatis non fuco illitus, sec! sanguine dif- 
fusus débet qq\qy, chacun de ces trois genres doit avoir 
une sorte de beauté où le fard n'entre pour rien, et 
qui soit comme la fraîcheur du teint vivifié par la 
circulation, Cic. De Or. 3, ,52 T 199; c/1 .- Sentenlise 
tam verœ, tam novœ, tam sine pigmentis fucoque 
puerili, dés pensées si vraies, si neuves,, si pures de 
faux éclat et de puérile parure, id. ib. a, 45, 188; 
et: Sed hic ornatus'(orationis) non fuco ementitum 
colorem amet : sanguine et viribus niteat, qu'il ait 
l'éclat du sang et delajorce, Quintil. Inst, 8, 3, 6;' 
de même aussi : In oratoris aut in poelae cincinnis ac 
fuco, Cic. De Or."3, 25, 100. Mercem sinefucis gestat, 
aperle, Quod vénale liabet, oslendit, marchandise 
non parée, Hor. Sat. r, 2, 83. Nec mèndaciis subdo- 
lis mihi usquam mantellum est meis, Nec sycophantiis 
necfucisullummantellum obviamest, Plaut. Capt. 3, 

3, 6. Prensat unus P. Galba: sine fuco ac fallaciis, 
more majorum , sans déguisement ni artifices^ à la 
manière de nos ancêtres, Cic, Att. i, x, 1. Dell m sese 
in bominem convenisse, atque in aliénas tegulas Ve- 
nisse clanculum per impluvium , fucum factum mulieri, 
qu'un dieu se fût métamorphosé en homme, et glissé 
par la gouttière dans la maison d' autrui pour en conter 
à une femme, Ter. Eun. 3, 5, 41; de même : Si eum, I 
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qui tibi promiserit, audieris fucum, ut dtcilur, facere 
velle aut senseris, si tu apprends ou si tu t'aperçois 
que celui qui t'a fait une promesse, veut, comme on 
dit, t'en imposer (te jeter de la poudre aux yeux, te 
faire illusion, te montrer les choses sous unfauxjour)^ 
Q. Cic. Petit, cons. 9, 35. ' . , - ■ ' 

* 2° ) pour pro polis ( voy. ce mot), propolis, matière 
résineuse dont les abeilles se servent pour boucher les 
trous de leur ruche, Virg. Georg,, 4, 39, Heyne. , 

2. fucus, i, m., mouche à miel, abeille mâle, fre- 
lon, Virg. Georg. tç, 244? 167; Colum. 9, i5 y 5. 

fue (forme access.FV (selon Charis. p. 2i3, P.), 
inlerj., qui exprime le dégoût, fi! fi donc! Gr. Quam 
confidenter loquitur fue! Tr. At te Juppiter Diique 
omnes perdant , oboluisti allium, Plaut.. Most, x t 1, 37. 

fueret, p. esset; voy. _&um au commenc. 

Fnengirola, œ, CelL i t r ; 37 \ Fuengirola, pe- 
tite v. d'Espagne, dans le roy. de Grenade, près 'de 
la mer. 

Fufidïassus, a, 11m ; voy. Fuîidius. 

ÏTïïfïdïns , a , nom de famille romain ; par ex. Fu- 
fidius, Cic. Pis. 35, 86; autre de même nom, id. Qu 
Fr. 3, 1, 2, 3. L. Fufidius, orateur, Cic. Brut. 3ô, 
ii3; cf. Rultnk. Vellej. 2, 16, 2. Q. Fufidius, cheva- 
lier d Arpinum, Cic. Fam. i3, ri, 1; ib. fa, 1. Fufi- 
dius, riche banquier, Hor. Sat'ï, 2, 12.— II)Z>e là 
Fûfïdïânus, a, um, adj., relatif à un Fufidius, de Fu- 
fidius^ r^j prœdia, Çic. Att. iij r4, 3; ri, i5,-4. <^j 
coheredes, id.. ib~ii, r3, 3. 

Fûfïus, a, nom de famille romain, par ex. - — 
I) Q. Fufius Calenus, tribun du peuple en l'an de 
Rome 692, Cic. Fam. 5,6, r; Att. 1, 14, 6; 1, 16/2; 
4, r6j 5; Prov. Cons. iQ t 46; Sest. z5, 33; Pis, 4,9. 
// a donné son nom à la loi Fufia, Fufia : Iex, de. Ait. 
4, 16, 5; Orat. post redit, in Sen. 5, 7 et g; de prov. 
consul. 19; pro Sext. r5, et passim. — II) nom d'un' 
acteur tragique qui n'est pas autrement connu, Hor. . 
Sat._ 2, 3, 60. 

•f* fngra, œ (forme anc, dugénit. sing. fugaï, Lucr. 
1, ro46; 4 5 7 I 5),/. = ywfh, fuite, action de fuir, 
d'échapper, 'évasion. - 

I) au propre A) eu gêner.: Quid petam prœsidii aLt 
exsequar? quove nunc Auxilio exsilii aut fuga fréta 
sim ? Arce et urbe orba sum, etc.', Enn. dans Cic. Tusc. 
3, 19, 44. Mitlam illa, fugam ab urbe turpissimam, 
cette fuite honteuse loin de la ville, Cic. Att. 7, 21, 
r. Post discessum lalronis vel potius desperatam fu- 
gam , après le départ de ce brigand ou plutôt après 
sa fuite désespérée, id. Phil, 5, n, 3o. Dant sese in 
fugam milites, les soldats prennent la fuite, se mettent 
en dérouie, id. Verr. 2, 4 ; 43, g5; de même in fugam 
se con ferre, id. Cœcin. S, 22; se conjicere, id. Cœl. 
26, 63; fugam capere, Cœs. Is. G. 7, 26, 3; pelere, 
id. ib. 2, 24, r; parare, Cic. Att. 7, 26, 1; fugœ sese 
mandare, Cœs. B. G. 2, 24, 2. Hostes dare in fugam, 
mettre les ennemis en fuite, en déroute, id.ib. 2,23, 
2 ; 5, 5i,fiu.; on dit aussi convertere aciem in fugam, 
id. ib, 1, 52, 6; et conjicere bostes in fugam ? id. ib. 
6, S, 6; 7, 70, 3; impellere in fugam, Cic. Babir. 
perd. 8, .22. Faccie fugam, faire fuir, mettre en fuite, 
Liv, ij 56, 4; 21, 6, 16, Drakeub.; 21, 52, 10; 22, 
i3, 10; 22, 24, 8; 26, "4.1 8; mais aussi : fuir, prendre 
la fuite, Sali. Jng. 53, 3; 58, 4; Liv. S, 9, 12; cf. 
dans Virgile dare fugam, ci-dessous n° B. Esse in fuga," 
être en fuite, Cic. Att. y 7 23, 2; 7, 24. Reprimere 
fugam, arrêter la fuite, empêcher de fuir, id. ib. 7, 
26, 1; Cœs.B.G. 3, 14, 1, — Poét. ait pluriel : Non 
celeres fugœ Rejectaeque retrorsum Hannibalis minas, 
Hor. Od. 4, 8, i5. Nolusque fugarum Verlit terga 
citus. damnatis Hasdrubal ausis, SU. 17, r4S. Signa 
fugarum (iuusla), Colum. poet. 10, iû5; cf. : Fugas 
serxorumrïdet, évasions d'esclaves, Hor.Ep. 2, i, 121, 

2°) particul., fuite hors de la patrie, éloignement, 
bannissement,i exil : Quum sïbï non incolumem fortu- 
nam sed exsilium et fugam deprecaretur, Cic. De Or. 
3, 3j 9; cf. : Vel exsilium Camilli... vel expulsio Lfe- 
natis, vel Ôpimii damnatio, vel fuga Metelli, ou l'exil 
de Camille... ou l'expulsion dé Lènas, ou la condam- 
nation d'Opimius, ou l'éloignement de Mêtcllus, id. ' 
Rep. 1, 3. Vos eritis nostrœ portus et ara fugœ, Ovid. 
Pont. 2, 8, 68. — Au pluriel : Quoties fugas et caedes 
jussit princeps, autant le prince ordonna d'exils^ ou 
d'assassinats, Tac. Ann. 14, 64. 

R) mêtaph., en gêner., course ou cours rapide, pré- 
cipitation, vitesse, rapidité, hâté, fuite (poét. ) : Quatis 
équos Threiésa fatigat Harpalyce volucremque fuga 
praevertilur Eurum , et dans sa course rapide devance 
te vol de l' Munis, Virg. JEn. 1, 317. Exspectel faci- 
lemque fugam yentosque ferentes , une rapide naviga- 
tion, id. ib. 4, 43 o; cf.: Neptunus venlU "implevit 
vêla secundis Atque fugam dédît et prœter vada fer- 
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vida vexït , -Neptune leur accorda une longue naviga- 
tion, id. ib. 7, 24 ; mais dans un sens différent : Fu- 
gani dam mîbila cœlo, les nuages se dissipent, se 
dispersent,' disparaissent du ciel, s'enfuient, id. ib. 
ia, 367. — Irinumerabilis Anuorum séries et fugatem- 
porum, et Ja fuite rapide du temps, Hor. Od. 3, 3o, 
5. Si lalus aut renés morbo lentantur acuto, Quœi-e 
fugam morbi , cherche à éviter, à fuir la maladie, id. 
Ep. 1, 6, 29. 

II) au fig., action de fuir devant qqche {devant 
un mal), fuite d'un mal, aversion, éloignement, crainte 
(très-classique) 2 Simili sunt in culpa, qui officia de- 
serunt, mollitia animi, id est laboruni et dolorum fuga, 
c.-à-d. la fuite des fatigues et des douleurs, Cic. Fin. 
1, 10, 33; de mêmer^j laboris {joint à desidia), aver- 
sion pour le travail, paresse, mollesse, id. Mur. 4, 9 ; 
r^j turpiludinis (opp. appetentîa honestatis); id. Hep. 
1, 2; 'v culpœ, crainte défaire une faute, désir de 
r éviter, Hor. A. P. 3i; <-v_, leli, id. Sat. 2, 6, g5; ^ 
paupertalisj éloignemen 


nt pour la pauvreté, id. Ep. t, 
:tion de fuir le péril, Virg. JEn. 


"18, 24; r**j ^kv\c\\, action aejuir le p, 
S,_a5i.r^ ipsius lucis {joint à tsedium), dégoût de 
la vie, Quintil. Inst. 1, 3, 66. — Quomodo enim vester 
Axîlla Ata factus est, nisi fuga literœ vastioris, coitl- 
ment -votre Axilla (un de vos ancêtres) a-t-il pu de- 
venir Ala {Ahala) si ce n'est pour éviter une lettre 
trop difficile à prononcer? Cic. Or. 45, i53. 

« FtJGAClTAS ©ypj, " fuite, Gloss. Philox. 
. fû<fâcïter 5 adv.; voy. fugax, à la fin. 

fûg-âlia, ium, n. [fugà], fête qu'on célébrait le 
2 4 février en commémoration de l'expulsion des rois, 
Augustin. Civ. D. 2, 6. Cf. regifugium. 

fûgâtio, Ônis,/], action de mettre en fuite, mot 
attribue à M art. Capell. 

fûjjâtor, oris, m. [fugo], celui qui met en fuite, 
qui chasse [poster, à l'époque classique) : Miiudaloi* 
carnis morûsque fugator, Ter Util. adv. Mare. 5, 10. 

fug^âtrîi, îcis , fi [ fugo ] , celle qui met en fuite, 
qui chasse (poster à l'époque classique) : Dilectio fu- 
gatrix tinioris , Tertutl..adv. Gnost. 12. 

fïigaxj âcis, adj. [fugio], qui fuit ou s' enfuit fa- 
cilement, qui a t 'habitude de fuir, du penchant à fuir-, 
fuyard, fugitif {ne se trouve guère que dans les poètes, 
et dans la prose postérieure à Auguste) — I) au 
propre : Delta? tutela dese, fugaces Lyncas et cervos 
coltibenlis arcu, dont tare arrête dans leur fuite les 
lynx et les cerfs f Hor. Od. 4» 6, 33; de même r^j ca- 
prea, P"irg, JEn. 10, 724; r^j fera?, id. ib. 9, 5gi. 
Mors et fugacem persequilur virum, la mort poursuit 
aussi et atteint le fuyard, Hor, Od. 3, 2, i4; cf. : 
Teque ipsum vitas fugitivus et erro... Frustra : nam co- 
rnes atra (cura) premit sequilurque fugacem, vaine- 
ment : car ton noir compagnon (le chagrin) ta presse 
et te suit dans ta fuite, id. Sat. 2, 7, n 5. ^Phoioë, 
Pholoë, qui fuit les prétendants, la prude, id. Od. 2, 
5, fj.r-^j lympba, l'onde au cours rapide, id. ib. 2, 
3, 12. — Compar.: Ventis voliicrique fugacïor aura, 
plus rapide que l'aile des vents, Ovid. Met. i3, 807. 
— Superl. : Ignavissimus et fugacissimus hostïs, l'en- 
nemi le plus tâche et le plus fuyard , Liv. B, 28, 8. — 
Comme t. de reproche en pari, d'un esclave : Lurco , 
edax,furax, fugax, gourmand, <vorace, -voleur, fuyard; 
Plaut. Pers. 3, 3, 16. — II) aufig. A.) fugitif, ra- 
pide, passager,, éphémère, fragile, d'un jour, etc. : 
Hœc omoia quœ habent speciem gloiiœ, contemne : 
brevia, fugacia, caduca exislima, regarde-les comme 
choses passagères, fugitives, caduques, * C'tc. Fam. 
10, '12, 5. Fugaces labunlur anni, les rapides années 
s'écoulent, Hor. Od. 2, i4, 1.^ blanditiœ, Plin.poet. 
Ep. 7, 4, 7. — Compar. : Non aliud pomum fugacius, 
il n'est pas de fruit qui passe plus vite, Plm. i5, 12, 
■ n. — Superl. : r^j bona , biens très-passagers, Senec. 
Ep. 74, med. — B) avec le génitif , qui fuit, qui évite 
yqche: Sollicitaeque fugax ambitïonis erom, je fuyais 
C ambition et ses tracas, Ovid. Trisi. 4, 10, 38. Fugax 
rerum securaqne in olia natus, id. ib. 3, 2, 9. Fugacis- 
simus glorise, Senec. Benefi 4, 32. 

* Adv. fïigâcïter, d'une manière fugitive ; en fuyard: 
Vix ralionem iniri posse, utrum ab se audacius an fu- 
gacius ab hostLbuS'geralurbeilum, Liv. 28, 8, 3. 

f ûgëla , œ , / | fugio ] , fuite ( mot anîér. et poster. 
à f époque classique pour fuga) : Ab oplimis arlibus 
fugit quam maxima fugela, perpetuissimo curriculo, 
Caton dans Prise, p. 601, P. Ab iis nunc magna fugela 
in ganeum fugit, Appui. Apol. p. 336. 

fnffïbïlïs, e, adj., qu'on peut fuir, éviter: Quod 
perse est causa mali, fugibilius est eo, quod per acci- 
dens , est plus facile à éviter que, etc., Boeth. Anslot. 
topic. 3, i, p. 680. . 

fufiiens, eutis, Partie, et Pa. de fugio. 
" fûg'ïo, fugi, fûgïlum, 3. n>. n. et a. [racine <MT, 
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ç^Y 7 ) > tp&jytù], fuir, prendre la fuite, s'enfuir, s'é- 
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c happer, s'évader 


I) neutre A) au propre: Pe. Propera jgitur fugere 
hinc, si te dii amant. Fi. Abiero, hâte-toi de fuir, 
Plaut. Epid. 3, 4, 78 ; cf. : Argentarii , Ubi quid cre- 
dideris , cîtius exlemplo a foro Fugitinl , quam ex porla 
kidis quum emissu'st leptis, id. Pers. 3, 3, 3i;ei.- 
Senex exit foras: ego fugio, moi, je m'enfuis, je me 
sauve, Ter. Heaut.5, 2, 47. Cervam videre fugere, 
seetari canes, id. Phorm. prol. 7. Qui (Demaralus 
Corintbius) quum Corintbiorum tyrannum Cypselum 
ferre non potuisset, fngisse cum magna pecuniadicilur 
ac se contulisse Tarquinios , s'enfuit, dit-on, avec des 
sommes immenses et se retira à Tarquinies, Cic. Rep. 
2, 19. Segesla est oppidum pervelus in Sicilîa , quod 
ab JEoea fugiente a Troja atque in hœc loca venienle 
conditum esse demonstrant, fondée par Ênêe, qui 
fuyait Troie et se rendait en ces lieux, id. Verr. 2,4, 
33, 72. Omnes hostes terga verterunt, nec prius fu- 
gere destilerunt, quam ad flumen Rhenum pervene- 
ritit, et ne cessèrent de fuir, que, etc., Cœs. B. G. i, 
53, 1. Olacilius sibî timens oppido fugit et ad Pom- 
peium pervenit, s'enfuit de la -ville, id. B. C. 3, 29, 
r. Haec abiis cognoscite, qui ex ipsa caede fugerunt, 
qui ont échappé au carnage, id. B. G. 7, 38, 3 ; cf. : 
Fugisse ex prœlio Mulineusi dicuntur notissimi latro- 
num duces , avoir fui du champ de bataille de Modène, 
Cic. Fam. 10, 14, 1. Si quaudo ad eam accesserai 
Confabtilatum, fugere e conspectû illico ; Yidere nolle, 
elle se dérobait aussitôt à sa présence : elle ne voulait 
pas le voir, Ter. Hec. i, 2, 107. Aut fugies Uticam 
aut vinctus milteris Ilerdam, Hor. Ep. 1, 20, i3. 
Fenum babet in cornu : longe fuge, // a du foin a la 
corne: juis bien loin, id. Sat. i, 4, 34. Nec furUim 
feci nec fugi^yc nai ni volé ni fui {en pari, d'es- 
claves), id. Ep. 1, t6, 46; çfi. : Formidare servos, Ne 
te compilent fugientes, id. Sat. 1, i, 78; et: Diogeni 
servu s unicus fugit,.. fugît vuihi servus , Senec. Tranqu. 
8. — Proverbialt : lia fugias ne prœler casam , fuyez, 
mais ne dépassez pas la maison; n'allez pas 'vous jeter 
dans la gueule du loup. Ter. Phorm. 5, 2, 3,îtuhnk.; 
cf. Gronov. Observv. J, 9, p. 5n, sq. 

lï) particul. comme te grec ^suyet-v , quitter son pays, 
fuir sa patrie, s'en aller en exil, partir pour l'exil : 
Quœ maneant eos, qui de vi et injuria questi sunt, 
nisi vindicenlur : fugiendum de civitale ^edzr.utun 
bonis aut omnia perferenda, Qiùr/cit. inst. 6, 1, ig. 
Voy, plus bas n° II, A, b. 

2°) mêiaph. {par suite de l'idée de rapidité que 
renferme Cidée de fuite), en gêner, aller vite, courir, 
fuir, s'enfuir, passer rapidement, etc.; cf. : « Pîum- 
quam "VirgiHus dieni d ici t ire, sed fugere, quod cur- 
rendi genus concitatissimum est », Virgile ne dit ja- 
mais que le jour s'en va, mais qu'il fuit, parce que la 
fuite exprime la course la plus rapide, Senec. Ep. 
ig8, med. (le plus souv, poét. et en pari, de choses ou 
■d'objets abstraits): Tenuis fugiens per gramina rivus, 
mince filet d'eau qui fut l à travers le gazon, P~irg. 
Georg. 4, 19. Tantalus a' labris siliens fugientia cap- 
tât Flumina, cherche à saisir l'onde qui fuit ses lèvres, 
Hor. Sat. 1, 1, 68. Coocidunt venli fugiuntquenubes 
Et minax... ponto Dnda recumbit, les nuages fuient, 
passent, id. Od. 1, 12, 3o. Spernit humum fugiente 
penna, s' enlevant d'une aile rapide, dédaigne la terre, 
id. ib. 3, 2, 24. Nullum sine vulnere fugit Missile, 
pas un trait ne part qui ne fasse une blessure, Stat. 
Theb. 9, 770. Insequilur fugientem lumîne pinum (/. 
e. navem), suit des yeux le navire qui fuit, Ovid. Met. 
ii, 468. Fugere ad puppim colles campique videnlur, 
Lucr. 4? 3go. — En pari, des personnes : Evolat ante 
omnes rapidoque per aéra cursu Callaïcus Lampou 
fugit, s'enfuit d'une course rapide à travers les airs , 
Sil. r6 3 335. Peut-être faut-il rapporter ici le passage 
suivant: Acer Gelonus, Quum fugit in llhodopen at- 
que in déserta Gelarum, l'impétueux Gèlon (peuple 
nomade ), quand il fuit dans les déserts gétiques et 
vers le mont Rhodope, T r irg. Georg. 3, ^.61 (selon 
d'autres, quand il fuit chassé des terres qu'il habite). 

h) dans le sens prégnànt, passer, s'enfuir, dispa- 
raître, s'évanouir : E pratis cana pruina fugit, les 
blancs frimas disparaissent des prairies, Ovid. Fast. 6, 
73o. Fugiunt de corporeselœ, id. Met. 1, 709; cf. : 
Jam fessas tandem fugiunt de corpoie vires, les forces 
enfin l'abandonnent, Virg. Ci>; 44? '■> oa dit aussi Ca- 
lîdusque e corpore sanguis Inducto pallore fugit, Ovid. 
Met. 14, 7D5 ; et: Fu gérai ore color: macies adduxerat 
art us, la fraîcheur de, son teint s" 1 était éclipsée, id. 
Her. 11, 27. Nisi causa morbi fugerit venis, Hor. Od. 
2, 2, i5. Fugiunt cum sanguine vires, ses forces s'é- 
chappent avec son sang, Ovid. Met. 7, 85g. Sed fugit 
iiilcrea, fugit irreparabile tempus, cependant le temps 


fuit, le temps irréparable, Virg. Georg. 3, 2S4; de. 
mime rv^annus, Hor. Sat. 2, 6, 40; *^j bora, l'heure 
s' envole* fuit sans retour, id. Od. 3, 29, 48;' > -'œtas, 
id. ib. ï, n, 7.Quantus in exiguo tempore fugit amor, 
combien s'est éclipsé vite un amour si profond, Prop. 
1, 12, 12. Memoriane fugerit in annalibus digerendis, 
an, etc., Liv. 9, 44, 4. Gralissima sunt poma, quum 
fugiunt : pueritire maximus ïn exilu décor est , les fruits 
sont surtout agréables, quand la saison (des fruits) 
passe; l'enfance n'a jamais plus de grâce que lors- 
qu'elle cesse, Senec. Ëp. 12; c/ixinum fugiens à l'art. 
fugiens, adj. Pa. ' , 

B) au fig. (rare, mais très-classique), fuir, éviter, 
avoir de l'aversion, de l' éloignement pour: Nos nain- 
ram sequamur et ab omni, quod abhorretab oculo- . 
rum auriumque, approbatione, fugiamus, suivons la 
nature et fuyons tout ce que nos yeux ou notre oreille 
condamnent, Cic. Off. 1, 35j 128; cf. : Otnne animal 
appétit quaedam et fugit a quibusdam. Quod autem 
refugit, id contra naluram est, etc., tout animal a 
du penchant pour certaines choses et de l'aversion pour 
certaines autres, id. N. D. 3, i3, 33. Qùo fugerit in- 
térim dolor ille? irbi lacrîmae subsiiterint? Quintil. 
Inst. n, 1, 54- Ap 1 verba, magis quœ poterant 110- 
cere, fugi 9 j'eus recours aux paroles, aux invectives, 
qui pouvaient nuire davantage, Peiron. Sat. i32. 

II) act., fuir devant un objet, l'éviter, s'en garder, 
chercher à s'y soustraire, à s'y- dérober, redouter, 
craindre, etc.. 

A) au propre ( ne se trouve guère ainsi que chez les 
poètes) : Cur n:e huic locabas nuptiis? Duxi probum... 
Erravi : post cognovi et fugio cognitum , Enn. ap.Auci. 
Herenn. 2, 24, 38. Quum Domitius concilia couven T 
tusque bominum fugeret, fuyait les réunions nom- 
breuses, Cœs. B. C. 1, 19, 2. Quem meorum suppli- 
ciorum judicem feram, neminem neque populum neque 
privât uni fngio,y"e ne recule devant personne, peuple 
ou individu, f accepte qui l'on voudra pour juge, etc.,- 
Liv. 9, 1, 7. Vesanum fugiunt poetain qui sapiunt, ceux 
qui sont dans leur bon sens fuient le poète insensé, Hor. 
A. P. 455; de même r^> percontalorem,y«/r un ques- 
tionneur, id. Ep. 1, iS, 69, Scepe velut qui Currebai, 
fugiens hbstem , fuyait devant l'ennemi, id. Sat. 1, 3, 
10. Lupus nie fugit inermem, id. Od. 1, 22, 12. (Pe- 
îeus) Magnessam Hippolyten dum fugit abslinens, id. 
ib, 3, 7, 18. — Scriptorum chorus omnis amat nemus 
ei fugit urbes, et fuit les villes, Hor. Ep. 2, 77. Fugio 
campum lusumque trigonem, je fuis le* champ (de 
Mars) et le jeu de paume (où les joueurs se plaçaient 
en triangle), id. Sat. 1, 6, 126. Sol us daia pocula fu- 
git, seul il a repoussé les coupes offertes, Ovid. Met. 
14, 287; cf. : Vina fugit gaudetque meris absieinius 
midis, id. ib. i5, 323. — Au passif ': Sic litora veuto 
Incipienle fremunt, fugilur quum poilus ubique, 
quand chacun s'enfuit du port, Stat. Theb. 7, i^o. 

b) particul. {cf. plus haut n° I, A, b ),fuir sa pa- 
trie, la quitter : Nos patries fines et dulcia linquiiuus 
arva : Nos palriam fugimus, nous fuyons la patrie, 
nous abandonnons nos douces campagnes, ï'irg. Ed. 
1, 4- Teucer Salamina patremque quum fugeret , quand 
Teuccr fuyait Salamine et son père, Hor. Od. 1 , 7, 22. 
De là : Quid terras alio calentes Sole in ut a m us palria? 
quis exsul Seiquoque fugit? quel exilé parvient à se 
fuir lui-même, Hor. Od. 2, 16, 20. 

2°) métaph. (causa pro effectu ) échapper par la 
fuite, se dérober, se soustraire à, = effugio (voy.. ce 
mol) (poét.; cf. à la suite, n° B, 2) : Hac Quiriûus 
Martis equis Acberouta fugit, c'est ainsi que Qttirinus, 
sur les coursiers de Mars, évita V Achéron , Hor. Od. 
3, 3, 16. Si vafer unus et alter Insidiatorem prœroso 
fugerit hamo, échappe au piège, id. Sat. 2, 5, 25. 
Cuncta manus avidas fugient heredis, amico Quœ de- 
deris animo , seront soustraites aux avides mains de 
l'héritier, id. Od. 4, 7, 19. Et poét., en renversant la 
construction : Nullum Sjeva caput Proserpina fugit, 
la cruelle Proserpina (la mort) ne passe aucune tête 
c.-à-d. aucune tête n'échappe à la mort, Hor. Od. 1, 
28, 20. 

B) aufig. (très-fréq. et très-classique en ce sens): 
Quod neque se in occullum abdiderat et conspeclum 
multitudinis fugerat, et avait évité les regards de la 
foule, Cœs. B. G. 7, 3o, 1. In quibus (civilatibus) 
expetuut laudeni optimi et decus , ignominiam fugiunt 
ac dedecus, on fuit, on évite la honte et le déshon- 
neur, Cic. Rep. 5, 4; de même r^j nullam molesliam, 
id. ib. 3, 5 ; ef. ™ laborem , fuir la fatigue, le tra- 
vail, Ter. Heaut. 1, ï, 114; ^ recordationes,/«/r àes 
souvenirs, Cic. Att. 12, 18. r^> vituperationem lardi- 
tatis, éviter le reproche de lenteur, id. De. Or. 2, 24, 
10 1 ; cf. : r^> majoris opprobria culpœ, Hor. Ep. 1, 
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éviter un vice ou un défaut , Quintil. Inst. 2, ia, 16; 
^- liane voluptatem {joint à reformidare), id. ib. 8, 
5, 3a. 00 disciplinas omnes (Epicurus), id. ib. 2, 
17, ia. ~ huptias , Ter. And. 4, 4, 27 ; cf. ~ iisum 
conjugis, OmV. Jtfrf. io, 565; ~ coimubia, /</. 1*. 
14, 69; ~ amplexus senis, fuir les embrassements 
d'un vieillard, s'y soustraire, Tibnll. 1, 9, 74. Nec 
sequar aut fugiam, quœ diligit ipse vel odit, Jïor. J2p. 
1, 1, 72 ; ^ même : Licet paeoua sequatur Ephorus... 
filial spôndeum et dactylum, Quintil. Inst. 9, 4» 87 • 
— ° ^k passif: Simili inscitia mors fugilur, quasi dis- 
solntio nalurœ, vità expelitur, etc., c'est par une sem- 
blable ignorance qu'on redoute la mort, comme la 
dissolution de la nature, et qu'on désire la vie, etc. 
Cic. Leg. r, 11, 3i. Quemadmodum ralione in vi- 
veudo fugilur invidia, sic in dicendo çonsilio vital ur 
odium , Auct. Herenn. 4, 38, 5o. Quod si curam fu 
- - - ■■ - ■ • - ' la 



amitié, id. ib. i3, 45. Fugienda semper injuria est, 
id. Off. r, 8, a5. Sentio, judices, moderandum mihi 
esse jam orationî meae fugiendamque vestram salie- 
tatem./e dois craindre de -vous fatiguer, id. Verr. 
2, 3, '43, io3. Yitiosum genus et longa animi pro- 
visioue fugîendum, id. Or. 56, 189; cf. ■ Longissime 
fugienda mollis aclio, Quintil. lnst.11, 3, 128. Pe- 
terida ac fugienda, id. ib. 3, 6, 49. 

j3 ) poét., comme en grec. çevyEiv, avec une propos, 
infin. pour complém., se garder défaire qqche, éviter 
de:_( = omitlçre, cavere) : Illud in his rébus longe 
fuge credere, In médium summœ, quod dicunt, omnîa 
nitï, varde-toi bien 'de croire, comme ou le dit, que tous 

'les êtres tendent vers le centre du monde, Lucr. i, 10, 
5z ;de même : O fuge te tenerœ puerorum credere tur- 
lxe, éprends bien garde de te fier à cette troupe effé- 
ïuinée du séducteurs, Tibuil. 1, 4, 69 ; et : Q'uid sit J'u- 
tûrum cras, fuge quœrerc, ne va point l'enquérir, 
garde de l'enquérir de ce qui arrivera demain, Hor. 
Od. 1, 9, i3; eff aussi : Fuge suspicari , Cujus} etc., 
id. ib. 2, 4, 22. Mené igitur socium summis adjimgere 
rébus, Nise, fugis? crains-tu donc, cher Nisus , de 
m' associa- à ta noble entreprise? Virg. J£n. 9, 200 ; 
cf. : Non fugis, Alcide, vietricem mille laborum Ba- 
sil i bus cd a tliis imposaisse manum? Ovid. Her. 9. 7a. 
Fugeres radice vel lierba Proficiente nihil curarier, 
Hor. Ep. 2, 2, i5o. 

2°) métaph. ( causa pro effeclu, cf. plus haut n° II, 
A, 2,) échapper, se soustraire, se dérober par (a fuite : 
Tanlà est'ainnïi. tenuitas, ut fugiat acïem ti Câmé est 
si subtile qu'elle échappe au regard, Cic. TuSe. 1, 22, 
5o; de même : Deîphîn fugiet visus nocLe seqtiente 
tuos, Ovid. Fast. -?., 80. Sed lamen admiror, quo 

. pacto judicium illud Fiigerit, comment il a pu se sous- 
traire à ce jugement, Hor. Sat. 1, 4) I0 °- 

h) surtout fréquent dans la locution : me fugit, une 
chose m'échappe, m'est inconnue, je ne la saisis point 
ou Jie la remarque point, je ne fais pas attention, 
f ignore : Quo quidem tempure novus ille populus 
vidil tamen id, quod fugit Laeedaemoiiium Lycurgum, 
qulf-elc, vit ce qui avait échappé au Lacédémonien 
Lycurguc, Cic. Rep. a, 12 ; cf. : Sloicî hsec vïdeîicet 

' viderunt : illos autem id fugerat superiores, mais avait 
échappé à cette école antérieure, id. Fin. 4, 23, 63. 
"Verum hominem amentem hoc fugit, mais un homme 
hors de lui ne s'aperçoit point de cela, id. Verr. 2, 4, 
I2i a^. — Neque ulium ingenium tantum exsti tisse 
dicebal, ut, quem res nulla fugeret, quisquam ali- 
quando fuisset, qui n'ignorât rien, id. Rep. 2, 1. Quaî 
(ratio) nequeSolonem Atheniensem fugerat, nequeposl 
aliquanto noslrum senaluin , n'avait point échappé à 
l'Athénien Sohn ni peu de temps après à notre sénat, id. 
ib. 2,34. Id autem postea ne nostrum quidem Ennium 
fugit, qui, etc., id. ib. 1, 16. Non fugissel hoc Grae- 
cos liomines, si ita necesse esse arbitrât! essent, id. 
De Or. 1, 09/253. Neminem hase utililâs fugit, cet 
avantage n échappe à personne, Quintil. Inst. 2, 5, 
ly. — Nisi qua3 me forte fugiunt, lise sunt fere de 
animo sententise, voilà, si je n'oublie rien, les diverses 
opinions émises sur ï 'âme , Cic. Tusc. 1, il, 22; de 
même : Alia vel sint forsilan, ac nos fugerinl, Quintil. 
Inst. 9, 2, 107; e/.-Nou tamen fere umquam {figurae]) 
nisi imprûdeatem fugerint, id. iL 7, 1. 4.0. — Nullam 
rem esse déclarant in usu positam militari, quse hujus 
viii scjiinliau fugere possit, qui puisse être ignorée de 
cet homme, Cic. De Imp. Pomp. 10, 28; de même : 
Quse (partitio) fugiel niemqriam judicis, Quintil. Inst. 
4, 5, 3; cf. : Ea res fugit Varronis memoriam, cela 
a échappé à la mémoire de Farron, Gell, 1, 18, 6. 
— - Avec une propos, infin. p. sujet : De Dionysio, 
fûgit.me ad te antea scribere, j'ai oublié de t' écrire 
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' auparavant, Cic Ait. 7, 18, 3; de même : Cm rei 
fugerat me res cri b ère, id. ib. 5, 12, 3. Illud allerum 
quatu sit difficile, le non fugit, tu n'ignores point 
combien cette seconde chose est] difficile, id. ib. 1 2, 
42, 2. — De là 

fug-ïcns, enlisa Pa r , fuyant, qui fuit, qui passe, 
qui disparat't, passager, fugitif, etc, — A) au propre : 
Membra deficiunt fugienti. Janguida vita, quand ses 
membres languissants font défaut (au cheval), la 
vie s'échappant, la vie s'en allant, tuer. 5, 885, Qui 
vinum fugiens vendat sciens, debealne dicere?û?« vin 
qui se gâte, éventé, Cic. Off. 3, 23, 91. Ocelli fugien- 
tes, yeux mourants, Ovid. Am. 3, 9, 49. — PorLus 
fugiens ad litora, port qui semble fuir, reculer, qui 
s'enfonce dans les terres du rivage, Prop. 4, 6, i5. 
- — 2°) substanlivt, dans la langue poster, de la ju- 
risprudence, comme le grec çyywv, le fuyant, l'ac- 
cusé, le défendeur, le prévenu : Omuimodo hoc et ab 
adore et a fugiente exigî, Cod. Justin.. 2, 58 (5g) 
§ 4 {on dit aussi reus, §7).'— E) aufig. : Nemo 
erat adeo lardus aut fugiens laboris, quin, etc., ennemi 
du travail, Cœs. B. C. 1, 6g, 3. — Le Compar., le Su- 
perl. et l'Adv. ne se rencontrent point. 

f ugïtaiis 5 anlis, Partie, et Pa. ûfefugito. 

fûgïtâtiO; Ônis,/., action ou habitude de fuir, 
Jet. In Digest. 

fng'itâtor^ ôris , m., qui a l'habitude de fuir, 
Firmic. _ .' - 

f ïigïtÏTârms , ii, m. [fugitivus] — .1) homme 
chargé de la poursuite des esclaves fugitifs ; Qui per 
fugitivarios retrahi debuissent', Flor. t 3, 19, 7; de 
même Ulp. Dig. 19, 5, 18. — B) métaph'. (Cochlese) 
aqua finiendîe, ne fugilivarius sit parandus , les escar- 
gots doivent être entourés d'eau, si l'on ne veut qu'il 
y ait parmi eux des fugitifs, mot à mot :_ qu'il faille 
se procurer qqn pour les poursuivre, Varro, Ii. R. 3, 
i4) 1. — II) celui qui cache chez lui des esclaves fugi- 
tifs yPœna quœ de oecuitatoribus et fugitivariis dala 
est, Cod. Theod. 10, 12, 1. , 

• fng-ïtïvus, a, uni, adj. [fugio], fugitif, qui s'en- 
fuit, qui fuit; ordin. substantivt fugitivus, i, m., fu- 
gitif, transfuge, déserteur. — I) adjectivt : Dicilur 
mihi luus .servus anaghostes fugitivus cum Vardœis 
esse, on me dit^que ton esclave lecteur s'est enfui, 
Vatin. dans Cic. Fam. 5, 9, 2. Si éx bono loco Irans- 
luleris (apes) eo, ubi idonea pabulatio non est, fu- 
gitivae fiuutj elles désertent, elles s'en vont, Varro, 
R. R. 3, 16, 21. ^canis, chien fugitif , Plaut. Pseud. 
i,3, 85. Relnihani ad me illud fugilivutn aigentum, 
je ferai rentrer cet argent fugitif, Ter. Heau't. 4, 2, 
11. Teque ipsuin vi tas fugitivus et erro, tu te fuis 
toi-même, comme uu esclave vagabond fuit son maî- 
tre, Hor. Sat. 1, 7, n3. — p) avec ab : Neque lam 
servi illi dominorum quam tu libidinum : neque 
tâm fugilivi illi a dommis, quam tu ab jure et ab 
legibus, ils' ne se sont pas éloignés de leurs maîtres 
autant que toi du droit et des lois, Cic. Verr. 2, 4 S 
5o, T12. — y.) avec ië gé/z'tt. .- Pollîceris, futùrùm te 
fugilivum rei familiaris statimque ad nos evolaturum, 
tu nous promets de t' arracher à tes affaires et de voler 
vers nous, Plin. Ep. 9. 28, 4 Jugurtba finium suo-. 
rum regnique fugitivus, Flor. 3, 1, 12. (Cracca).in 
tantum columbis grala, ut pastas ea negent illius loci 
fugilivas fieri, Plhi. iS, 16, 4.1. 

II) substantivt • — A) esclave fugitif, déserteur, 
fuyard, marron: « Quis sit fugitivus, définit Orfilius : 
Fugitivus est, qui extra domiui domum fugœ causa, quo 
se a domino celaret, mansit. Gttelius autem fngitivum 
esse ail eum,iqui ea mente discedat, ne ad dominum 
redéat, etc., » Ulp. Dig. 21, 1, 17. Fugitivus ille 
hujus palri , Domo quem profugiens dominum abstu- 
lerat, vendidit, Plaut. Capt. prol. 1 7. Yivebat cum 
fugilivis, cum facinorosis , cum barbaris, Cic. Tusc, 
5, 22, 63 ; de même id. Verr. 2, 3, 26, 66 ; Phil. 11, 
7,' 16; Cœs. B. G. 3, 19, 2; 3, 110, 4; Liv. 3o, 43, 
ir ; 38, 38, 8 ; Quintil. Inst. 7, 4, *4 ; Hor. Sat. 2, 5, 
26. Ep. 1, 10, 10. — Comme t. de reproche ; Fur, 
fugitive, fraus populi, fraudulente, etc., Plaut. Pseud, 
r, 3, i3i; de même Ter. Eun. 4, 4? a; Phorm. 5, 7, 
38. 

B ) dans la langue militaire, soldat qui a fui, dé- 
serteur, transfuge ; Ea res. per fugilivos L. JEmilii, 
deenrionis equilum Gallorum, hostibus nunciatur, 
Cœs. B. G. r, 23, 2 ; cf. ; Tempus discernit emaD- 
sorem a fugitivo, Claud-, Saturn. Dig. 48, 19, 16, 

fûgito, âvi, âlum, 1. v. miens, a. et n. [fugio], 
s'enfuir à la hâte, fuir précipitamment ( le plus souv. 
antér. a l'époque classique) : — I) neutr. : Ita miseiTÎ- 
mus fui fugilando, ne quis me cognosceret, Ter. Eun, 
5 t cl, 8. — II) act.iJuir t épitert se garder de, crain- J 
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d)v f redouter (cf. fugio, n° II): Ain' lu furcifer : 
herum nosmet fugilare censés? Crois-tu, pendard, 
■que nous soyons hommes à fuir notre maître ? Plaut. 
Asm. 2, 4, 7 S ; de même <**-> amicos senes dedita opéra, 
id.Pœn. 3, 1,-5;. r^> pat rem , éviter son père, Ter. 
Phorm. 5j S, 7; cf. : Illum amant, me fugitant, on 
l'aime, on me fuit, id. Ad. 5, 4, 18; et : Quam (puel- 
lam) famûlas longe fugitant furtimque cachinnant. 
Lucr. 4? 1172. Amaracinum fugilat sus et limel ômne 
Unguentum, le porc fuit la marjolaine , id. 6, 974. 
Splendida porro oculi fugitant vitantquc tueri, id. 4, 
325. — Quid illuc est, quod meos te dicam Xugitare 
oculos? Plaut. Capt. 3, 4, g; cf.: Site fugitat aut 
oculos tuos, si l'on te fuit ou si l'on évite tes regarde 
( de rencontrer les yeuse) id. ib. i3 ; de même *^ tuum 
conspectum , fuir la présence, Ter. Heaut. 3, i\ 23. 
Fugitant omnes banc provinciam, Plaut. Capt. i, 2, 
53, 55. Qui quîestîonem fugitant, bona possident, 
ceux qui éludent tes, informations, qui possèdent les 
biens, * Cic. Rose. ^772.-28, 78. Fugitant (comices) 
iras Palladisj Lucr. 6, 704. Frustra riècem Fugitant 
inertes ( ranaa ), Phœdr. i, 2, 26. 

P) (poét. avec une propos, infin. pour complem. 
fugio, n° II, B, 1, P) éviter de faire qqche, se gar- 
der, s'abstenir de, refuser d-e, ne pas vouloir, craindre 
de ; Non pœnilet me famée, Solam fecisse id, quod 
alise meretrices facere fugitant, ce que les autres cour- 
tisanes évitent de faire, Ter. Hec, 5, 2, 10. Quicum- 
que suos fugilabant visere ad œgros, Lucr. 6^ 1237. 
( Ighes) fugitant in rebusïnane relinquere purum, id. 
r, 659. -r- De là 

*fng"ïtans, antis, Pâ., qui fuit, qui évite, qui 
se garde de; avec le génitif : (cf. fugiens, n° B) : 
Herus liberalîs est et fugilans litium,. Ter. Phorm. 4» 
3, 18. 

*fûgïtor, ôris, m. [fugio], celui qui fuit, fugi- 
tif, fuyard : Ad summos bellatores acrem fugilorem 
fore, il fera parmi les plus grands guerriers un fa- 
meux fuyard, Plàut. Trin. 3, 2, 97. 

fûgOf âvi, âtum, 1. v. a. [fugio], faire fuir, 
mettre en fuite, chasser, repousser, poursuivre, etc. 
(rare, mais très-classique) : Qui hommes inermes 
àrmis , viris, terrore repuleril, fugiirit, avt^ierit, Ciel 
Casin. 12, 33; cf. : Is, qui armis perteri'iliis, fugatus, 
pulsus est, non videtur esse dejeclus? id. ib. n, 3i, 
Cujus (T. Manlii) tertio consulatu Lalini ad Teserini 
fusi et fugali , id. Off. 3, 3 r, 1 12 ; de même *^» hostes 
(Joint à fundere), mettre l'ennemi en fuite, en déroute, 
Sali-, Jug. 2,1/2; 58, 3;Vellej. 46,-^.; cf. .• Fugâlo 
omni equitatu, après la déroute complète de la cava-^ 
lerie, Cœs, B. G. 7, 68, 1 ; et : Quum iutelligeret , 
fugato duce altero perterrilos reliquos facile oppri mi 
posse, Hirt. B. G. 8, 36, 1. Hannibalemque Lares 
Komanasedefugantes, Prop. 3, 3, ri. Indôctum doc- 
tumque fugat recitator acerbus , lecteur assommant 
qui fait fuir tout le monde, doctes et ignorants, Hor. 
A. P. 474- —?- Nisi me mea Musa fugasset, ne m'eût 
fait exiler, Ovid. Pont. 3, 5, 21; cf. : Extorres idem 
patria ,- longeque fugati conspectu ex hominum, et 
relégués loin de la- société des hommes, Lucr. 3, 48. 
— Dum rediens fugat astra Phœbus, Hor. Od. 3, 2r, 
^4; de même : Fugatis tenèbris, après avoir dissipe 
les ténèbres, id. ib. 4, 4, 3g. Quas (flamnias) ego 
suslinui, qu'as bac a classe fugavi, Ovid. Met. i3, S; 
de même -^ maculas ore, id. Medic. fac. 78. Fugat « 
templis oculos Bona diva virorum, id. A. A. 3, 63^. 
Tela sonante fugat nervô , il chasse, c.-a-d. lance les 
flèches avec la cord-e retentissante (de sonarc),Sil. 
2,91. — Saepe etiam audacem fugat hoc terretqne 
poëtam, Quod, etc., Hor. Ep. 2, 1, 182; cf. ; Id 
multos a proposilo studeudi fugat, cela détourne beau- 
coup de personnes du projet d'étudier, Quintil. Inst. 
2, 2, 7. Fugat hoc (leluin), facit illud amorem, etc., 
Ovid. Met. 1, 469 sq. Aut noslro vetilus de corde fu- 
gabitur ardor, Aut, etc., sera bannie de notre cœur, 
id. ib. 9, 5o2. Au part, fut. : Jamque fugattira ïi- 
thoni oonjuge noclem, id. Heroid. 18, in. 

fulcïbïlis, e, ad/'.j qui peut être êlayé; ce mot se 
trouve, dit-on, dans Vèget, 

Xtalcheria, Addua Crlarea* Ghierra d'Adda, 
ancien district du Milanais entre lesfl. Adda etFerio; 
c'est là que se trouve Agnadello. 

* f nlcïmen , ïnis , n. [fulcio], appui, étai, sou- 
tien : Terra pilœ similis, nullo fuleimine nixa, Ovid. 
Fast. 6, 269. Cf. l'art, suiv. 

fulcîmetLtum, i, n, [fulcio], appui, soutien, 
étai, support { mot poster, à l'époque classique ). — I ) 
au propre : Dum p.ede altero fulcimentum , quo sns- 
linebar, repello, Appui. Met. 1, p. 109; de même : 
Desertum fulcimentis suis labitur in ruiuam, Macrob: 
Sat. 7, 9. Ulp. Dig. 33, 7, 12. 
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fnlcïo, fulsî, fullum, 4. {forme access. poster, 
du par/. FVLCrVÏT, laser, api Mur 466, 3. — Par- 
ùc.parf. fulcitus, Cœl. Aur. Tard. 2, 1 ) -v. a., ap- 
puyer, étayer, soutenir, supporter, porter {très -classi- 
que )•' 

I) au propre : Qui fulcire putatur portienm Stoî- 
corum , étayer le portique des Stoïciens, C'tc. Acad. 
2, 24, ?5; de même r^> aliquid trabihus, Plia. 36, i3, 
i9j § ^9* ^^ as * cœ ' um q iu v ertice fulcit, Allas dont 
la télé porte le ciel, Virg. Ma. 4, 247. Yilis quae na- 
lura caduca est et nisi fulta est, fertur ad terrain , la 
■vi^ne qui, si on ne Vétayé, tombe à terre, Cic. De 
Stnect. i5j 52. Ruentes ceras fulciunt, pilarum inier- 
çerinis sic a solo fornicalis, ne, etc., Plia, u, 10, 10, 
§ 23. — Hune Yarum distorlis cruribus , illum Eal- 
butil Scaurum pravis fultum maie lalis, mal porté 
par ses talons de travers, Hor. Sat. 1, 3, 48; cf. : Si 
faciès, ut sœpe décora Molli fulla pede est, id. ib. 1, 

2, 88. Et pulviuo fultus, appuyé sur un coussin, re- 
posant sur un coussin, Lttcil. dans Sert'. Virg. Ed. 
6, 53; de même : Ille (juveucus) latus nîveum molli 
fuilus hyacintho, Virg. Ed. 6, 53; et : El ne non 
fullum nuda tellure jaceret, Molle super silices impo- 
suere capul, Ovid. ib. 237; cf. effultus; de même 
aussi absolt ; .Colloco , fulcio, Plaut. Casiu. 5, 2, 10. 
Caput uivei fultum Pallantis, tête soutenue, Virg. JEn. 
ir, 39. — Poét. : Tu (potes) pedibus teneris positas 
fulcire pfuiuas? marcher d'un pied ferme sur la glace, 
Prop. 1, S, 7. Stant fulli pulvere crines, ses cheveux 
se tiennent droits, roidis par la poussière, Siat. Theù. 

3, 3a6. 

U ) métaph., fortifier, donner de la for ce à, restau- 
rer, soutenir, renforcer, etc. {poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) . Fuitosque emuniît obgice._noRtes , 
et barricada les portes, Virg. $Ln. S, 227 ; cf. : Ap- 
posila janua fulla sera, porte solidement fermée par 
une serrure 3 Ovid. A. A. 2, 244- — Omnià debel 
cnîm cibus integrare novaiido El fulcire cibus, cibus 
omuia sustentare , la nourriture doit tout soutenir, 
tout sustenter, Lucr. 2, 114S, de. même rv, sioma- 
chum cibo, soutenir F estomac par des aliments, 
Senec. Ep. 68^med.; ^' venas cadenles vinp, main- 
tenir le poids qui tombe au moyen du vin, id. ib. g 5.; 
cf. : Ëos quura partum edidil, uisi cibis fulla est, la- 
bore fatigata, etc., Colum. 6.^24, 4- 

II) au fig. A) - soutenir, appuyer, aider, mainte- 
nir, etc. : Yeterem amicum suùin labentem excepit, 
fulsit el suslinuilre, fortuna, fide hodîeque sustinel: 
uec amicum pendentem corruere patilur, l'aida et le 
soutint de sa bourse, Cic. Rabir. Post. 16, 43; cf. : 
Qiiunj labaûlem et prope cadentem rem publîcam ful- 
cire cuperelis , étayer la république chancelante, id. 
Pliil.o., 21, 5r; et; TJmis ex tribus liberis superest 
doinumque pluribus adminiculis ante fundalam fulcit 
aesustinet, soutient la maison, Plin. Ep. 4, 21, 3; 
cf. aussi: Ingénia rudia nullisque artium bonarum 
adminiculis fulla, Gell. 6, 2, 8. Hoc consilio et quasi 
senalu fultus et munitus (Lycurgus), Cic. Hep. 2, 9. 
Tberrmim, ul rogas, creberrimus literis fulcio, je sou- 
tiens Thermus, comme lu m'en pries, par une corres- 
pondance très-aclive, je le console en lui écrivant très- 
souvent, Cic. Alt. 5, 21, 14. Magnis subsjdiis Fulla res 
publies est, la république a de puissantes ressources, 
id. Fam. 12, 5, 1. Imperiuin, quod gloria fullum esse 
débet et benevolenlia sociorum, id. Off. 3, 22, 88. 
His fultus societatibus atque amicUiis,£fV. 4^, 12, 8; 
de même Plin. Ep. 9, i3, ir. Priusquam totis viribus 
fulla eonstaret bostium acies, «/. 3, 60, 9; cf. : X^uia 
nullis receulibus subsidiis fulta prima acies fuit, id.g, 
32, 9. Causa Gaditanorum gravissions et plurimis ré- 
bus est fulta , la cause de Gaditains a pour elle de puis- 
santes raisons, Cic. Balb. i5, 35. Won aequas orrinia 
partes Corpora habere neque ex œquo fulcire salutem, 
Lucr. 3, 126. Et série fulcile genus, et perpétuez la 
face en procréant, Prop. 4> I:r ? 69. 

*¥>)poét., assiéger, obséder, importuner: (Pacuvii) 
Anliopa aerumnis cor luctîficabire fulta, Pers. r, 78 
[peut-être est-ce une expression particul. à Pacuvius ). 

f uleïpcillii , œ, /, Petr. fr. Trag. >}5, Burm., 
on ignore le sens de ce mol; la leçon elle-même est 
incertaine. 

fulcîtus, a, um; voy fulcio, aucomm. 

falcram, i, //. [fulcio], support ou montant de 
lit, pied de Ut, pilier, pied d'un lit de repos ou de 
table: Nec mini lum fulcro siernatur lectus eburno, 
Prop;?., i3, 21 ; de même Ovid. Pont. 3, 3, r4; Gell. 
10, i5, 14. Tricliniorum pedibus ftilcrisque, Plin. 34, 
2,4; cf^rirg. JEu. 6, 604; Suet. Claud, 32; cf. <^ 
plutei,' Prop. 4, 8, 68. — II) metaph. {pars pro toto), 
couche, lit de repos, Prop. 4, 7, 3; Juven. 6, 22; 
"i 90. 
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Fnlda, af, Ann. Fuld,; Ann. Lauriss. Wnor. 
ami. 4r; Ann. Fuld. p. 4, ann. 885; C01U. Reginon. 
ann.çiS, 940; Cluv. 3, 16; CelL; Fuldeiise Ccrno- 
bium, Ann. Fuld. p. 3, ann. 8fi5; Ann. F.nhard. 
Fuld. ann. 7^4, 779 , 802, 817, S 19; Ann. Ruodolf. 
Fuld. ann. 85g; Puldense Monasterium , Ann. Fuld. 
p. 3, ann. 872, 874; Ann. Ruodolf. Fuld. ann. S4.4 ; 
Mouasterium St. Bonifacii, Ann. SangalL ann. 9^7; 
Chronic. Albert. Slad.; Monaslcriuin Si. rîoniialii, 
Ann. Lauriss. Minor. ann. 3g, 41; Ann. Fuld. p. 4, 
ann. 885; Monasterium St. Eonefacii, Contin. Regi- 
non. ann. 937; cf. Ann. Contin. Naz. ann. 780; 
Ann. Enhard. Fuld. ann. 810; Ann. Ruodolf. Fuld. 
ann. 853; Mûnzer. Clïronic. Fidd.; Brusch* Chronol. 
Monast.; Sagitlar. Antiq. Thuring.; Brower. Antiq. 
Fuld.; Fabric. Gbr. Fuldœ; Fulda capitale de l'élec- 
toral Hessms du même nom Bucbonia, Ann. Enliard. 
Fuld.), sur le Fulda, avec le tombeau de Saint-Boni- 
face. En cette tulle vécut Rabanus Mourus, auteur 
de l'Institut. Clericomm, abbé depuis l' an &Q.5, et mort 
comme archevêque de Mayence en 856. Fuldensis, e, 
Contin. Reginon. ann. 923, 961, Cell. 

JFnlda, ae, Cluv.; CelL 2, 5; 56; Beri.; Fulda, 
fl. près de la v. du même nom, prend sa source dans 
les montagnes du Rhon, à 2 milles de Fulda, et se 
jette dans le Weser près de Minden. 

Fsildâka (Fludaba, Waldaba), Ann. Fuld.p.3, 
ann. 872; /". q. Moldava. 

Fuld en se Cœnobïunij, ] . r 1 j 
FuldenseMonasteriam, ( l ' ?' ■ " 
Fulfininm. (Fulsinium), Ptol. 2, extr., v. dans 
l'île.' de Curîcta, probabl. auj. Welha, au S, de l'île 
Vegia. 

JFalfalœ, arum, Liv. 24, 20; 1». du Samnium, 
entre Melae et Orbitanium. 

Fnlg-arîda, Folgaria, Vilgreit, lieu dans le 
Tyrol. 

folgens, entis, Partie, et Pa. de fulgeo. 
f ulsren£er 5 adv.; voy. fulgeo, Pa„ à la fin. 
Fnïareiitïas, ii, m., Fabius Planciades Fulgen- 
tius, Fulgence, mythographe et grammairien latin qui 
vivait au commencement du sixième siècle du l'ère 
chrétienne ; voy. Rœhr, Hist. delà littér. rom. § 362. 
ffulg'eOj fulsi , 2. {forme access.poét. et antêr. à 
l'époque classique, d'après la troisième conj'ug. : ful- 
git , Luc'd. et Pompon, dans Non. 5o6, 86/9; Lucr. 6, 
160; 174; 214 ; fulgere, Pacuv., Alt., Lucil. dans 
Non. 006, 17 sq.; Lucr. 5, 1094; 6, i65; Virg. JEn. 
6, S27 ; Val Place. 8, 284, et autres; cf, Senec. Qu. 
Nat. 2, S6\ r v. n., éclairer, lancer des éclairs. 

1°) au propre: Si fulserii, si lonueril, si taclum ali- 
quid erit de coelo, s'il vient à éclairer, à tonner, Cic. 
Divin. 2, 72, 149. Quum œstate vehemenlius tonuit 
quam fulsit, Plin. 18, 35, 81. Responsum erat, ubi 
primum fulsisset, ibi sedemeapessere, Mel.jj 19, 1. 
Fulgititem, nubes îgnis quum sennna mulla Excussere 
suo coneursu... Sed lonïlrum fit uti post auribus acci- 
piamus, Fulgere quam cernant oculi, mais nous n'en- 
tendons le tonnerre qu'après avoir nju l éclair, Liicr. 
6, 160; i65. Jove fuîgente cum populo agi nefas esse, 
pendant que le ciel est en feu, au milieu des éclairs, 
Cic. Vatin. 8, 20; cf. : Hune (Jovem) eliam augures 
nostri quum dicunt Jove fulgerile, tonanle : dicunt 
enim cœlo fuîgente, tonante,. id. N. D. 2, 25, 65; 
voy. aussi fulguro. Hoc eliam pacio volucri loca lu- 
mine tingunt Nubes et tremulo lempestas impeteful 
gît, Lucr. 6, 174. Fulsere ignés et retlier, l'irg. JEn. 
4, 167. Picei fulsere poli, Val. Flacc. 1, 622. 

*R) au fig., enparl.de l'éloquence foudroyante de 
Périclès . Qui (Pmcles) si tenui génère uteretui-, 
nuinquam ab Arislopliane poêla fulgere, tonare, per- 
miscere Grasciam dictus esset, jamais Aristophane 
n'aurait dit de lui qu'il lançait les éclairs, qu'il ton- 
nait, qu'il jetait dans toute la Grèce le trouble et l'é- 
pouvante, Cic, Or. 9, 29 (d'après Aristoph. Acharn. 
5'6osq.: HBÇiiy.XériçOùlv^Tïioç, "HorpaTrrsv, iëpôvTa, 
ÉjuvEJtùy.a r/jv 'EW.aôa); cf. : Tantum assequî laudis 
et gloriaî, ul non loqui et orare, sed, quod Pericli 
contigit, fulgere ac tonare vi-dearis, Qaintil. Inst. 2, 
r6, 19, Zumpl. N. ci; (autre leçon: fulgurare;. 

II) mêtaph., briller, être élincelant, éclater, rayon- 
ner, luire, resplendir, etc. 

A) au propre. Qui nïlent unguentis, qui fulgent 
purpura, qui sont luisants de parfums, qui brillent de 
£ éclat de la pourpre, Cic. Catil. 2, 3, 5. Marmorea 
tecla ebore et auro fulgentia, maison de marbre toute 
resplendissante d'ivoire et d'or, id. Parad. 1, 3, i3; 
de même: Fulgentia signis castra, Hor. Od. 1, 7, 19. 
Qui cœlum versas stellis fulgentibus aptum , toi qui 
fais mouvoir le ciel oit sont attachés des astres étince- 
lants, Enn. Ann. 1, 140; de même : Cœlo fulgebat 
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lima sereno, Hor. Epod. i5, 1; cf.: Cerla fulgent 
sidéra nantis , id. Od. 2, 16, 3; et: Quanto splendi- 
dior quam cetera sidéra fulget Lucifer, Ovid. Met. 2, 
722; cf. aussi : Fulgens conlremuit donius Saturni 
(i. e. cœlum), Hor. Od. 2, 12, 8. Micanles fulsere 
gladiï, les glaives étincelauls ont brillé, Liv. 1, 25, 4; 
cf. : Fuîgente decorus arcu Phœbus , Hor. Carm. Sec, 
Cr. Felium in tenebris fulgent radiantque oruli, Plin. 
ii, 37, 55: de même: Me voluil dicere lucidum Ful- 
gentes ocnlos, Hor. Od. 2, 12, x 5. Fiilgentes Cycladœ, 
les brillantes Cyelades (a cause de leur marbre), id.- 
ib. 3, 28, 14 (dans le même sens intentes Cyclada?, 
id. ib. r, 14, 19); Slet Capilolium fulgens (correspon- 
dant à lucidae sedes Olympi), id. ib. 3, 3, 43. 

Pi) au fig., briller, être brillant, éclatant, etc. 
(rare el le plus souv. poét.): Tirtus, repulsa.' nescia 
sordïda:, Intaminalis fulgel honoribus, Hor. Od. 3, 
2, 1 8 ; de même : Fulgebal jam in adolescrntulo iudoles 
virlutis, dès son jeune âge on l'oyait briller en lui le 
germe de ses vertus, Nep. Euni. 1: Quondam nobïli 
iulsi paire, Scuee. Dled. 209, T'ulgens imperio fertilis 
Africas, Hor. Od. 3, 16, 3i; de même: Fulgens sa- 
cerdotio, revêtu de V éclat du sacerdoce, Tac. Hist. 4, 
42. — De là 

ftilg"enBj entis, Pa.. brillant, éclatant, resplen- 
dissant, étincelant; dans le sens figuré, distingué : 
Messala fulgenlissimusjnvenis, proximus in illîs castris 
Kruti Cassiique auctoritati , brillant jeune homme, 
Vellej. 2, 71, 1. Sed lue (M. Tullius) fulgenlissimo 
et cœlesli oie, al iribunus Cannulius continua (autre 
leçon : canina) rabie laceraljat Âttlonium, id, 2, 64. 3. 

Adv. fulgenter 1°) au propre, d'une manière, bril- 
lante, éclatante, avec éclat : Geinimmles pavo expan- 
dit colores, adverse- sole maxime, quia sic fulgeiitius 
radiant, Plin. 10, 20, 22. — 2°) au fig.: FulgenUus 
inslrui poterat luxuria, cerle innocentius , Plin. 22, 
2, 3. 

fal§ferat pour fulgural, Not. Tir. p. 118, 

FVLGERATOR; voy. fulgurator, n° II. 

E'aî^fërïta, œ,f. = Fulgurita, nom d'une villa 
ou d'une terre frappée de la foudre dans une Inscr. 
qui se rapporte à l'an 385 deJ.C. et citée par Vis* 
conti Mus. Pio-Clem. t. i,p. 33, éd. Mediul. : KASA, 
CUÏ TOCABULUM FULGERITA REGJONE CAM- 
l'ESTRI TERRITORII PR^NESïlNI. 

Fulg'eriœ^ cf. Filiceria;. 
* fulgesco, cre, v. inch. n. f fulgeo], devenir lu- 
mineux^ brillant, briller (peut-être lut. des 'bas temps, 
car les vers attribués à Ovide dans les' Enniï Frgmm. 
éd. Hessel, p. i54, h, et parmi lesquels on lit: Crebris 
nubes fulgescere flammis, ne paraissent pas avoir un 
caractère bien authentique : Solisradiatione fulgescere, 
Firmic. Aslron. 1, 4, fin. 

fBslg-ëtrajûe; voy. l'art, suiv. 

fulg-ëlrttni, i, n. (fém. à tacc. plut; fulgelras, 
Plin. 28, 2, 5, § 25. Forme access. poster, à l'époque 
classique au plur. fulgitrna, Hygin. Fab. i83, si tou- 
tefois il ne faut pas lire fulgetra) [fulgeo], éclairs 
encore faibles, lueurs électriques: « îleraclitus exisli- ■ 
mat fulgurationem esse velut apud nos incipientium. 
ignium conatus et primum flammam incertain , modo 
inlereunlem, modo resurgentem. Haxaniiqui fulgelia ■ 
dicebanl, « Senec. Qu. Nat. 2, 56. Fulgelrum prius 
cerniquam tonitrum audiri, quum simul liant cerlum 
est , Plin. 2, 54, 55. Si in nube luclelur flatus aut 
vapor, tonitrua edi; si eruuipat aidens, fulmina; si 
longiore tractu nitatur, fulgeti-a. His findi nubem, illis 
peiTiimpi , s'il y a dans la nue lutte de l'air ou de la 
vapeur, le tonnerre gronde ; si éruption ardente, la 
foudre éclate; si effort prolongé dans un plus grand 
espace, l'éclair brille. Les éclairs fendent la nue; les 
foudres la déchirent, td. 2, 43, 43. Fulgelras pop- 
pysmis adorare consensus genlium est, id. 28, 2, 5, 

* Iwlg-ïdâliis , a, uni, adj. dimin. [fulgidus], un 
peu lumineux, brillant, clair : Has versibus apte quo- 
niam loqui negatur, Instar lituli fulgidula nolabo milio, 
Terenl. Maur. p. 2388, P. 

ful«fïdus, a, um, adj. [fulgeo], lumineux, bril- 
lant, étincelant, éclatant (anlér. cl poster, à l'époque 
classique) : Fulgida prœsertim quom cernere srepe ne- 
quimus, Lumina luminibus quia nobis pra?pediunlui- 
Lucr. 3, 364. Acies ornatu fulgida Marlis, Claudian. 
in Rufi 2, 35 1. Fulgïdior radio, Venant. Carm. 8, 
5, fin. 

Fulgïnas, atis; voy. Fulginia, n° H. 

Fwlffmïa, œ, /., ville d'Ombric entre Prusià et 
Spoledum, auj. Foligno, SU. 8, 462; cf. Mannerl, 
liai. i,p._ W]5. — II) De là Fulgmas, atis, adj., de 
Fulginia: C. Ancharius Rufus fuit e municipio Ful- 
ginate , Cic. Frgm. ap. Prise, p. 768, P.; de même : 

'44. 
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In prœfectura Fulginate, id. ib. (Cic éd. Orell. 4, a, 
i). 443). — Au pluriel substantiel Fulginates, uni,?»., 
l'es habitants de Fulginia, les Fulginates, Plin. 3, 14, 
•19. Voy. ci-dessous l'art, géogr. spécial. 

Fnlffïnïa, SiL îtal. 8, v. 460; Fnlgmïuni, Cluv. 



milles ) de Perusia, ait]. Fohgno, Fuligno, v. des Etats 
du pape, dans la dêlégat. de Spolète sur le Topino. 
Fulginates , uni , Plin.; Inscpt. in Spon. Miscell. Anl.; 
Inscr. op. Grttter. n»i f p.Sft'j. (Fulgînis), Ititt. Hie- 
rosolym. ; hab.; Fuîgîn&s, âtis, àdj. 

I^ulgîuïum, i- q. Fulginia, v. d'Ombrie. 
Fulgmïa, ae, /., déesse honorée dans la -ville de 
Fulginia, Inscr, ap. Murai. 18 r, 4; Orelli, 2409. 
fulgx>, ëre; voy. fulgeo, aucomm. 
falg-or, ôris, m. [fulgeo], éclair; foudre (le plus 
souv. poét. p. fulgur : Fulgorem quoque cernimus ante 
Quam lonilrum accipimus, nous voyons l'éclair avant 
d'entendre le tonnerre, Lucr. 6, 170; de même Virg. 
Mn. 8, 524; Ovid. Met. 7, 61g. — Au pluriel: Pros- 
péra Juppiter his dextris fulgoribns edit, C'ic. poet. 
Divin. 2, 39, 82. (Anhelitus terras) q un m se in nubem 
induerint, tum et fulgores et tonitrua exsistere : si au- 
tem nubium conflictu ardor expressus se emiserit, id 
esse fulmen, Cic. ib. a, 19, 44, Mos. et Ore.lL N. cr. 
II) métaph., lueur, éclat (le plus souv. poét. et dans 
la prose poster, à Auguste ). — A) au propre : Verres 
habebat douai suœ candelabrum Jovis, e gemmis au- 
roque perfectam, cujus fulgore collucere atque illu- 
sbrari Jovis templum oportebat, dont il eut mieux ralu 
que l'éclat ornât et embellit le temple de Jupiter, Cic. 
Verr. 2, 4, 32, 71 ; de même r^j armorum , l'éclat êtin- 
celant des armes, Hor. Od. 2, 1, 19 ;cf: Non ego 
arma squalere siiu ac rubigine velim, sed fulgorem 
inesse, quiterreat, qualis estférri, etc., Quintil. Inst. 
ro, i,3o. 00 vestis, Ovid. Met. 11, 617; cf. r^> pur- 
pureœ abollœ, Suet. Calig. 35. ^ speculorum , Plin. 
7, i5, i3; cf. Qtdntil. Inst. n T 3, 68; <-^ solis,, l'é- 
clat du soleil, Plin. n, 37, 54; Suet. Aug. 79. «^- 'car- 
bunculi, de l' escarboucle, Plin. 3;, 7, 25. Oculos 
ireniulo fulgore rnicantes, Ovid. A. A. 2, 72 r. Neque 
fulgorem reverentur al) aiiro, Lucr. 2, 5o. Non fumum 
ex fulgore, sed ex fuino dare luceni Cogitât, il songe 
à convertir la fumée en flamme, et non la flamme en 
ûimée, Hor. A. P. 14 3. — Au pluriel : Non inter lan- 
ces mensasque nitenles, Quum stupet insanis acies ful- 
goribus, non au milieu des. plats et des tables resplen- 
dissantes, où les yeux; sont fascinés de lueurs éblouis- 
santes; Hor.. Sat. 2, 2, 5. 

*2°) dans le sens concret, astre brillant: Deînde 
est horainiim generi prosperus et salutaris il le fulgor, 
qui dîcitur Jovis : tum rutilus horribilisque terris, 
quem Martium d ici lis : deinde sol obtiuel , dux et prin- 
ceps luminum reliquorum, cet astre brillant que nous 
nommons Jupiter, Cic. Rep. 6, 17. 

B) au jig., éclat, gloire, honneur, dignité, renom- 
mée., etc. : Nominis et famae quondam fulgore trahe- 
bar, autrefois téclat de la gloire me séduisait, Ovid. 
Trist. 5, 12, 39; de méme^-' gloriœ, Val. Max. 8, 1, 
ir; cf. : Omnibus fulgore qnodam suas clarîta lis tene- 
bras obduxit, il éclipsa tout le monde par l'éclat de 
sa gloire, Quintil. Inst. 10, r, 72. Urit enim fulgore 
suo, qui praegravat àrtes Infra se positas, Hor. Ep. 

2, 1, i3. <-^ aviluSj la gloire léguée par des ancêtres, 
Vellej. 2, 4, fin. JEqugto Alexandri .Magni rerum ful- 
gore (a Pompeio Magno), l'éclat des exploits d'A- 
lexandre le Grand ayant été égalé (par Pompée), 
Plin. 7, 26, 27. 

Fulgôra ,3e,/, [ fulgur ] . divvuté qui préside aux 
éclairs, Senec. dans Augustin. Ci\ : . D. 6, 10. ' 

fulgu* (forme access. du nomin. FVLGVS, selon 
Fest. s. -y. FVLGERE,/?. 92, Mail. N. cr\), uns, n. 
[fulgeo], éclair, lueur de lajowire (au contraire ful- 
men y Joudre qui tombe, tonnerre; •voj'. fulmen) : (Deus) 
ijutu sequentia traxit Nubila, qnis nimbosimmixtaque 
fulgura vehtis Addidit et tonitrus et inevitabile fulmen, 
et les tonnerres et leurs inévitables lueurs, Ovid. Met. 

3, 3oo. Ideo passîm fremitus et fulgura fiunt, gronde- 
ments et lueurs, Lucr. 6, 27'o. COELI FVLGVRA 
REGIONIBVS RATIS TEMPERANTO, Cic. Leg. 
2, 8, .21 ; cf. : Quîd de fulguruni vi dubilare num pos- 
sumu»? id. Divin. 1, io 7 16; et: Fulgura interpré- 
tantes, qui interprètent la signification des éclairs, id. 
ib. 1,6, 12; cf. ausû: Consullusde fulgure haruspex, 
Sust. Donnt. 16; et: Continuis oclo mensibus toi ful- 
gura facla nundataquesunt, etc., id. ib. 16. Tonitrua 
et fulgura paulo infirmius expavescebat , il avait la 
faiblesse de craindre le tonnerre et les éclairs, id. Aug. 
goj cf. : Ad minima tonitrua et fulgura connivere.». 


FCLG 

ad majora proriperese e strato solebat , id. Calig. 5i; ' 
et : Tonitruque et fulgure terruit orbem , Ovid. Met. 
14, Si 7. — «Dium fulgur appellabant diurnum, quod 
pulabant Jovis, ut nocturnum Summani," Fest. p. y5, 
MùïL; cf. : « Provorsum fulgur appellatur, quod igno- 
ratur noetu an interdiu sit faetum : itaque Jovi Ful- 
guri et Summano fit, quod diurna Jovis, noclunia 
Summani fulgura habêntur, » Fest. p t 229, Miill. N. 
cr.; voy. aussi Mueller, RtrusK 2, /;. 167. 

II) métaph. A) pour fulmen , foudre qui tombe et 
incendie, coup de tonnerre ( ne se trouve peut-être pas 
en ce sens dans la prose classique) : Feriunt siïmmos 
fulgura montes, Ja foudre frappe le sommet des mon- 
tagnes, Hor. Od. 2, 10, 12. feti flammas ut fulguris 
babent Pectore perfixo, Lucr. 6, 391: 

2°) particul., dans la langue religieuse, Condere 
fulmen, enterrer, enfouir les objets frappés de la 
foudre: Aliquis senior* qui publicà fulgura condit, 
Juven. 6, 586; de mcme-FULGXJR CONDITUM, Inscr. 
Orell. n° 2482; cf. : Aruns disperses fulminis ignés 
Colligit et terres mœsto cum murmure condit Datque 
Iocis ïiiimen, Aruns réunit les brandons dispersés de 
la foudre, les enfouit dans la terre qui murmure des 
gémissements et consacré ces lieux, Lucan. 1, 606, - 
B) pour fulgor, éclat, lueur (poét. et très-rare): 
Tempore, quo solis pervolganl fulgura cœlum , Lucr. 
2, i63: de même r^j flammaï, l'éclat de la flamme, 
id. i'; 726; cf. r^> nictantia flammse,/^. 6, 182. Clara 
coruscis Fulguribus tedae, torches qui lancent d'éblouis- 
sants éclairs, id. 5, 297.Magna3 legïones quom loca 
cùrsu Camporum complent, belli simulacra cientes, 
Fulgur ibi ad cœlum se tollit totaque circum JEre 
reuidescit tell us, id. 2, 325. Galeœ nec triste timentem 
Fulgur, Claudian. Cons. Honor. 3, 3i. 

fulgûrâlis, e, adj. [fulgur] , fulgur al, des éclairs, 
de la foudre: Quod Etruscorum déclarant et baruspi- 
eini et fulgurales et rituales libri, vestri etiam augu- 
ra les , livres sur l'interprétation des éclairs et la ma- 
nière de les détourner par des expiations, Cic. Divin. 
r, 33, 72. 

fulg-uràtio, ônis, /. [fulguro], .apparition des 
éclairs, éclair: « Fulguratio est late ignis explicitas : 
fulmen est coaclus ignis et impetn jaclus m, Senec. Qu. 
Nat. 2 ? 16 j de même id. ib. 2, 12; 21; 56. Au plu- 
riel : Nubes mediberiter coltisaî fulguraliones faciunl : 
effîciunt majore i m p et u puisas fulmina,/^ nuages en 
se heurtant légèrement produisent tes éclairs, Senec. 
Qtt. Nat. 1, 1. 
f aigrir at; voy. fulguro, 

•folgûrâtpr, ôris, m. [fulgur];^— I) prêtre qui 
interprétait les éclairs et les détournait par dés expia- 
lions, interprète des éclairs : « Fulguralores , ut ex- 
tispioes et haruspices, ita M fulgurum inspectores. 
Cato de moribus Claudii Neronis: <i Haruspicem, ful- 
gura torem si quis adducat, » Non. 63, 2 1 sq.; de. même 
Cic. Divin. 2, 53, 109. S'écrit aussi YVL&VRIATOR, 
Inscr. Orell.~n° 2 3oi. Cf. Mueller, Etrusk. 2,^7. 162 
et suiv. —^- II) celui qui lance les éclairs, épith. de 
Jupiter, Appui, de Mundo ; Inscr. Grut. 21, 5; s'écrit 
aussi FVLGÊRATOR, ib. 3; 4; Don. cl. 1, 1 ; Num. 
Dioclel. ap. Rascii. Lexic. rei num. 2, 2, p. 883. 

falgfÛratfira, œ, f. [fulguro], interprétation 
des éclairs (lût. des bas temps) : Ut testantur Elrusci 
libri de fulguratura, Serv. Virg. Mn. 1, 42, 

iulg-ûrëns , a, um, adj. [fulgur], qui renferme 
des éclairs, d'où s'échappent des éclairs { lat. des bas 
temps) :r^j nubes, Mart. Capell. 5, 'mit. 
FYLGVRIATOR ; voy. fulguralor, «° I. 
fnlgurïo, ïvi, ïtum, 4. v. n, et a. \ fulgur ] (mol 
anlér. à C époque classique) — I) neutre: lancer des 
éclairs, éclairer : Sane suo sonîtu claro fulgurivil Jup- 
piter, Nœv. dans Non. 110, 17. — II) act., frapper 
de la foudre, foudroyer. Ne se trouve en ce sens qu'au 
partie, parf. pass., foudroyé, frappé de la foudre : 
» Fulguritum id quod est fulmine jetum:, qui locus 
slatim fieri putabatur religiosus, quod eum deus sibi 
dicasse videretur, « Fest. p. 92, JJiw//jLuporum exaclo- 
rem Silvanum et fulguritarum arborum, Lucil. dans 
■ Non. 110, 19 (oh le manuscrit porte fulguritatem ar- 
borum , fausse leçon qui a fait supposer un substantif 
fulguritas); de même : Fulguritas sunt liic aHernas ar- 
bores, Plaut. Trin. 2, 4, i38.- Scribunt eum locum 
(Capitolium) esse fulguritum et ex S. G. septum esse, 
Varro, L. L. 5, 32, 42, § i5o, 

fulg-urttas, âtis; <voy. fulgurio, posi med. 
fuïg-ûro, are, v. impers, [fulgur], lancer* faire 
des éclairs, éclairer (plus rare que fulgeo; dans plu- 
sieurs manuscrits la leçon hésite entre les deux mots ^ 
cf. Spaid. et Zumpt. sur Quintil. Inst. 2, 16, 19 et 
Mos. et Orell. sur Çic. N. Z)._2, 25, 65) — J). au 
propre : Noctu magis quam interdiu sine tonihibus 
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fulgurat, Plin. 2, 54, 55, § i45. In nostris commen - 
tariis scriptum habemus : Jove tonante, fulgurante . 
comitia populi babere nefas, quand Jupiter tonne ou 
éclaire, Cic. Divin. 2, 18, 43, Orell. N.cr. — II) oh 
#c. *A) en pari, des éclairs dei' éloquence (cf. fulgeo, 
n° I, B): Fulgurat in nullo umquam verius dicta vis 
eloquentiîe, Tribuniciie potesîatis facundia, Plin. Hist. 



fulgurat ignis ! SU. 12, 723. 

fûlïca 7 œ (forme access. fulix, ïcis, Cic. pàet. 
Divin. 1, 8, 14). f, foulque, oiseau aquatique, Plin. 
ri; 3 7 , 44; Virg. Georg. 1, 363; Ovid. Met. 8, 625. 
ffûlïgfïnâtns, a, um, adj. [fulîgo]^ barbouillé, 
noirci (lat. des bas temps) : f^-> orbes (oculorum) sti- 
bio,^Vro«. Ep. 10. 

fûllg-ïnëus, a, ùm, adj. [fiiligo], fuligineux,, 
de couleur de suie : r^ color, Arnob. 7, 254. Oimiia 
iineameuta fuligineanube confundere, Petron. Sat. 108. 
f ulïgjnôsus , a, um, adj. [fulîgo], tout noir de 
suie (poster, à l'époque classique ) : r^> Lares lure pla- 
cantur, Prudent. Ttept crTEtp. 10, 2Ôr. 

fulïgo,uus,f, suie.— I) au propre : Idem ta- 
men , quasi fuligine abslersa, reliquis dielms in Capi- 
tnlio praeclara senatuscbnsulta fecisii, Cic. Phîl. 2, 36, 
91. Fuligo, quaesuprafocosjectis inhaeret, Colum.it, - 
3, '60; de même Virg. Ed. 7, 5o. Fuligo lucubratio- 
rium bibenda, Quintil. Inst. ir, 3", 23. — II) métaph.,. 
noir pour noircir les sourcils, fard, galène (stibium); 
Ille supercilium nigra fgligine tactum Obliqua produ- 
citacu, Juven. 2, 93. Oculos fuligine relinitis, Com- 
modian. 66, 10. 

Falmtim 7 Bonnan. Caial. Relig.; Feuillans, 
bourg de France, dans le Languedoc, à 2 lieues de 
Rieux i sur le Tàncke t 
fnlîx, icis; voy. fulica. 

fullOj ônis, m. — 1) foulon, apprêieur d'étoffes, 
dégraisseur, Plin. 28, 6, 18; Martial. 6, g3, 1; 14, 
5i. — Dans un sens obscène comprimere fullonem, 
Nov. dans Prise, p. 879, P.; de là : Pugil Cleomachus 
intra cutem csesus et ultra, inler fullones Novianos 
coronandus, Terttdl. Pall. 4. - — \\) nom d'un poè'me 
mimique de La'bérius, G cil. 16,7, 3. — II) sorte de 
scarabée à taches blanches, Plin. 3o, il, 3o, § 100. 
' ïuïlôiiïca, œ et ôrum; voy. fullonicus, re° II. 

fullônïcus, a, um, adj. [fullo], de foulon, . 
d'apprêteur: r^j pila, Cato, R. R. 10, 5; r4, 2. — 
H) subslantivt fullonica, œ,/! — A) (se. ars ), l'art 
du foulon, métier de foulon, foulerie : Si non didicisli 
fiillonicam,P/rtHf. Asin. 5, 2, 57. — B) (s.ent. offi- 
cina ), atelier de foulon, foulerie : Eum , iu cujus fundo 
aqua oritur, fullonîcas circa fbntem instituisse, Ulp. 
Dig. 3g, 3, 3 ; on dit aussi dans le même sens : fullo- 
nica, orum, n.: Quod aulem dicitur, meritoria non 
facturum, ita accipe, quœ vulgo diversoiaa ve,l fullo- 
nica appellantur, Ulp. Dig. 7, r, i3, ad fin. 
f ullonïum , ii, n.; voy. le suivant. - 
fullo mus 9 a, um, adj. [fullo], de foulon, d'ap- 
prêteur : <<j ars, l'art ou le métier du foulon, foulerie, 
Plin. 7, 56, 57, § 196. rs^ereta, id, 17, 8, 4. r^j cor- 
tina;, id. 24, i3, 68. <^> saltus, les sauts que l'on fait 
en foulant, Senec. Ep. i5. Au neut..siibst. fullonium, 
ii, atelier de foulon, Ammian. 14, n. — Plaisam- 
ment : Nunc nisi lenoni munus hodie misero, Cras 
mihi potandus fructus est fullonius, et si je ne porte 
pas aujourd'hui mon tribut au prosiitueur, demain, 
pauvre. malheureux, il faudra que j'avale une 'vendange 
de foulon, c.-a-d. stuprum puérile paliendum est mihi 
(selon d? autres : que je me laisse fouler sous les pieds), 
Plaut. Pseud. 3, r,-i5. 

fulmen, ïnis, n. [contract. pour fulgimen, fulg- 
men ] , foudre qui tombe et frappe, tonnerre, coup de 
tonnerre, coup de foudre ( au contraire fulgur, éclair, 
lueur de la fondre; voy. fulgur). 

I) au propre: « Placet Sloicïs, eos anhelitus terras 
quum se in nubem induerint ejusque tenuissimam 
quamque partem cœperint dividere atque dirumpere, 
tum et fulgores et tonitrua exsistere : si autem nubium 
conflictu ardor expressus se emiserit , id esse fulmen, » 
Cic. Divin. 2, 19, 44; cf. : « Fulguratio est late iguis 
explicitas, fulmen est coactus ignis et impelujactus, » 
Senec. Qu. Nat. 2, 16. Non enim le puto esse eum, 
qui Jovi fulmen fabricalos esse Cyclopas in iEtna pu- 
tes: nam esset mirabile, quomodo id Juppiter. toties 
jacerel, quum unum baberet, Cie. Divin. 2, 19, 43. 
I En causam, cur lex tam egregia maximo imbii^ teni- 
' pestate, venlîs, proceilis, turbinibus, iuter fulmina et; 
tonitrua ferretur, au milieu des éclairs et du tonnerre, 
j id. Phil. 5, 6, i5; cf. plus bas n° II. Phaethon ictu 
* fulminis deflagravit,/«/ consume par un coup de foudre, 
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id. Ojp, 3, a5, 94; cf. : Romulus lacteus fulmine ictus, 
Id. ib. 2, ai, 47 ï et ■' Romulus et Remus vi fulminis 
iclu concidf runt , id. ib. a, 20, 45 ; de même fulmine 
percussus, frappé de la foudre* id. N. D. 3, 22, 57; 
cf. : Huiic nec Olympius Juppiler fulmine, percussit 
uec^etc,, id. ib. 3, 35, 84. Si ista Juppiler significa- 
ret, tam milita frustra fulmina emilterel? lancerait-il si 
souvent en vain ses foudres P Quïd enim proficit, quum 
in médium mare fulmen jecii? id.ib.o., ig, 44 sq. Tran- 
sit enim validum fulmen persepta domorum... transit 
per saxa, per aéra, etc., Lucr. 6, 228. <-vj igniferum, 
id. 6, 3?g. r^j caducum, Hor. Od. 3, 4,44. Qualem 
ministrum fulminis alitem, etc., tel f oiseau qui porte 
les foudres {de Jupiter ), id. ib. 4, 4, 1. Quem (Pe- 
riclem ) fulminibus et cœlesti fragori comparant co- 
roici, dont les auteurs comiques comparent l'éloquence 
aux éclairs et à la foudre, Qui util. Inst. r2, 10,24; 
cf. fulgeo , n° I, B. — Sur la nature de la foudre et sa 
signification religieuse chez les Etrusques et les Ro- 
mains; voy. Scnec. Qu. Nai. 2, 112. sq.; Plin. 2, 5t, 
52 sq.; Serv. Virg. JEn. 1, 43; 23o; voy. aussi Muel- 
1er, Etruslî. 2., p. 162 et suif, et les auteurs qui y sont 
cités. , 

II) ou fig., foudre, force foudroyante , tonnerre , 
violence, impétuosité ; particul., malheur subit, grand 
désastre, coup de foudre : Non dubitaverini me gra- 
TÎssimis tempestatibus ac pœne fulminibus ipsis ob- 
TÎnm ferre conservandorum civium causa, je n'hésite- 
rais point à braver les plus terribles tempêtes et la 
foudre même, Cic. Rep. 1, 4 J c'est ainsi qit'il faut lire 
et non fluminibus; cf. les passages cités plus haut de 
Cic. Divin. 2, 19, 43, et l'image fût- elle tirée des 
flots, elle serait exprimée non par fluminibus, mais 
par fliictihus; voy. fluclus, n° II, B, p. 612); cf. : 
Non modo stimulos doloris, sed etiam fulmina fortunae 
cootemnamus licebit, les coups de la fortune, les re- 
vers, les désastres soudains , id, Tusc. 2, 27^ 66. Juro 
• per mea mala, bas me in illo ( puero) vidisse virlutes 
ingënii, ut prorsus possel hinc esse tanti fulminis (î. 
e. mortis pueri ) melus , quod observatum fere est, 
celerius occidere feslinatam maluritatem , Quintil. 
Inst. 6,prœf. § 10; cf. ici : Quod duo fulmina do- 
ninm meam per hos dies percuieriut... quum specla- 
culo vobis fnnera liberorum meorum fuerini, deux 
coups de foudre ont frappé ma maison, Liv. 45, 41, 
x. Qûam fulmine juslo Et Capito et Numitor ruerint, 
damnante senatu, Juven. 8 ? 92 ; cf. : Primum înlef- 
cessione collegarum in leges suas pugnatum esse... 
postremo diclalorium fulmen in se mlentatum, Liv. 
6, 39, 7. — En pari, des foudres del 'éloquence : Ain* 
tandem? ïnsanire tibi videris (Paetus), quod imilere 
verborum meorum, ut scribis, fulmina? etc., les fou- 
dres de mon slyle^ pour parler comme toi, Cic. Fam. 
9, 2i, 1 : de même : (Stilus) Nec aeumine posterio- 
rum nec fulmine -utens superiorum (autre leçon : flu- 
. mine ), id. Or. 6, 21. — Poét., coups de foudre, force 
foudroyatrie : Fulmen habent acres in adunçis denti- 
bus apri , l'impétueuse sanglier porte la foudre dans 
ses défenses aiguës, Ovid. Met. jo, 55 ; cf. : Nec 
vires fulminis apro, Crura necablato prosunl velocia 
cervo, id. ib. 1, 3o5, et : ( Aper) Erectus setis et 
adunc» fulmine malœ, Stat. Theb. 2, 470; voy. aussi 
fulmineus, fi° II. Tune illum (Hannibalem), quum 
' frons propior lumenque corusco Igné micat; lune illa 
viri, quas verticefundil, Fulmina pertuleris? les éclairs 
que lancent ses yeux, lés foudres de son regard, Stl. 
11, 342. — C'est dans ce sens que Cicéron dit des 
Scipions , comme grands guerriers et vainqueurs des 
Carthaginois : Scipiades, belli fulmen, Carlbaginis 
horror, cas foudres de guerre, la terreur de Carlhage , 
Lucr. 3, 1047; imité par Virgile : Quis ( relinquat ) 
Gracchi genus," 1 aut geminos, duo fulmina belli, Sci- 
piades, cladem Libyae? Virg. Mn. 6, 8^3 ; par Sïlius : 
En, ubi mine Graccbi atque ubi nuire snnt fulmina 
gentîs S.cipiadae? SU. 7, 106. Quum duo fulmina nos- 
tri imperii, subito in Hispania, Cn. et P. Scipiones, 
exstincti occidissent, quand les deux foudres de la 
" puissance romaine, Cn. et P.. Scipion, s'éteignirent 
tout à coup en Espagne, Cic. Balb. i5, 34* 

fulmen ta, œ, /. [ contract. pour fulcimenta de 
fulcio; cf. l'art, suiv. ] (anfér. à l'époque classique), 
étais, appuis, -supports d'un édifice, Cato } R. R. *4» 
1. — II) particul. , talon d'un soulier, Lucil. dans 
Non. 206, 26 ; Plaut. Trin. 3, 2, 94. 

fnlmentuïii, i, n. [contract. ^oH/'fulcimenlumrffi 
fulcio; cf. l'art. précéd.],les étais, appuis, soutiens, 
supports. — I) en génêr. ': Supra trabes contra capi- 
tula ex fulmentîs disposila? pilœsunt collocatœ, Fitr* 
5, !,,/?«.— Porticus fulmentis Aquilanicis superba, 
portiques superbes soutenus par des colonnes, Sidon. 
Ep. 2, 10, in carm. — II) particul., cale pour exhaus- 


FULT 

ser ' Suspendi lectus débet et moveri : si ne id quidem 
est, ut cerle uni pedi subjiciendum fulmentum est, 
atque ita lectus hue et îlluc manu împellendus, // suf- 
fit de soulever un pied du lit à -l'aide d'une cale et 
d' imprimer ainsi avec la main des impulsions con- 
traires , Ctls. 2, i5. — Proverb.': Fulmenta' leclum 
scandunt, l'écolier veut être plus sage ou plus savant 
que son maître, ou peut-être : l'esclave veut singer le 
maître, Fanon dans Non. 206, O.S. 

f nJbuiïnaris , e, adj. qui agit à la manière de la 
foudre, fulminant : rvj argentum, argent fulminant, 
L. M. 

f al minât io 5 ônis, ,f. [fulmino ], émission de la 
foudre ( très-rare ) : Fulguratio ostendit ignem, ful- 
minatio emittit, Senec. Qu. Nat.z, 12. 

fulmïnâtor, ôris, m. [fulmino ], celui qui lance 
la foudre, le Foudroyant, épitlude Jupiter : Ubi ful- 
minator lempore illo fuit? Ârnob. 6, 207. 

FULMINATRIX, ïcis,/. [ fulmino J, la Fulminante 
ou la Foudroyante, nom de la douzième légion, Inscr. 
Qrut. 547, 6; 567, 10; lnscr. Murât. 869, 1; 874, 
4. Cette même légion est aussi appelée LEG. XII 
FVLMINATA, lnscr. in Bullet. dell' Instit. i83o. 
p. 198; cf. Cardin. Diplom. in ind. légion, et une 
autre. Inscr. ap. Lettonne, Siat. de Mèmnon, p. 119. 
Cf. le même ibid. p. 120 et 258. Peut-être même faut- 
il lire partout Fulmiuata au lieu de FulmiuaLrix. 

fnlniïnëngj, a, um, adj. [fulmen 1, de la foudre, 
de l'éclair (poét.) ; — I) au propr. : <-^ ignis, le feu 
de la foudre, Lucr. 2, 382; Ovid. Met. 11, 523; 
Pont. 2, 2, 118. *-^> ictus, coup de foudre, Hor. Od. 5, 
16, ri ; Ovid. Met. 14, 618. ™ fragor, Val. Place. 2, 
5oi. — II) Au fig. (d'après, fulmen, h° II) fou- 
droyant, violent, impétueux, meurtrier : Ingeminant 
hastis et Troes et ipse Fulmineus Mnestheus, Vïrg. 
Mn. g, 812; de même <-~'dextra, Val. Flacc. 4, 167; 
~ os (apri ), Ovid. A. A. 2, 374 ; Fast. 2, 232; cf. 
r^j dénies (apri), Phcedr. 1 , 21 , 5. ^-» rictus lupi , 
Ovid. Met. 11, 36. ^-> en sis, Virg. JEn. 9, 44 r. r^> 
ira, Sil. ir, 99. ^^ iter, Claudian. Laud. Stil. 1,200. 
fulinïiio, are, v. n. et a. [ fulmen] — I) neutr. 
lancer la foudre , jeter des éclairs (poét. et dans la 
prose poster, à Auguste pour le classique, fulgeo ) : 
Aut Boreœ de parte trucis quum fulminât, quand l'é- 
clair luit ou quand le tonnerre gronde, du coté du 
farouche septentrion , Virg. Georg. i, 370. Minore 
vi ad fulgurandum opus est quani ad fnlminandum, 
il faut moins de force pour lancer l'éclair que pour 
lancer la foudre, Senec. Qu. Nat. 2, 23. — Nec ful- 
mi nantis magna manus Jovis, Hor. Od. 3, 3, 6; de 
même : Fulminantem pejeraDt Jovem, Plin. 2, 7, 5, 
§ 2i. — avec un régime homogène : * — ' ignés, lancer 
des feux, Auct.Mtn. 342. — B) au fig., tonner, ful- 
miner, sévir .* Cœsar dum magnus ad altum Fulminât 
Euphratem bello , tandis que le Grand César tonne 
sur les bords de l'Euphrate, Virg. Georg. 4, 56 1. 
Fulminât illa oculis et, quantum femina, ssevit, ses 
yeux lancent la flamme, ses regards lancent la foudre, 
Prop. 4, 8, 55; de même : Oculis quoque pupula du- 
plex Fulminât, Ovid. Am. i, 8, 16. 

II) aci., frapper de la foudre , foudroyer, écraser 
par la foudre : Cœlestis flamma Ingénies quercus, 
annosas fulminât ornos, le feu du ciel foudroie les 
énormes chênes, les vieux ornes, Claudian. Ep. 1, 40. 
iEsculapius mortem habuît c]ariorem,.quod a deo 
raeruit fulminari, Lactant. 1, 10. Yulnera fulmina- 
toruuî frigidiora reliquo corpore sunt, les blessures de 
ceux qui ont été foudroyés, Plin. 2, 54. 55. — B) 
au fig. •' Fulminalus bac pronuncialione in lecluliim 
decidi, foudroyé par cette déclaration , Pctron. Sat. 

80. 

folmïnosusj a, um, plein d'électricité : r^> aer, 

Sarisb. 11, i3. 

Fultininnij /. q. Fulginia. 

Fulsinium ; cf. Fullinium. 

fultor^ Ôïis, m. [ fulcio], soutien, appui ( lat, des 
bas temps) ; au fig. : Ecclesiœ fultor, laus regni, pas- 
lor egentum, Venant. Carm. 2, i5, 19. 

fnltrum») h n - — f«lcrum, Not. Tir. p. 118. 

fultûraj fe, / [ fulcio], appui, soutien, support, 
étai , ètancon (peut-être ne se trouve point avant 
Auguste ) — I) au propr. : Fundamenta pro fultura 
et substructione fungentur, Colum. 1, 5, 9. — Au 
pluriel : Yehemens aquse vis supplantavit fulturas , 
Vitr. 10, 22, fin. — II) mètaph. ( cf. fulrio, n° I, B) : 
Déficient inopem venaî te, ni cibus atque Ingens ac- 
cedit slomacho fultura ruenti, Hor. Sat. 2, 3, i54. 
Corpori vaco, cujus fulturis animus sustinetur, je 
soigne le corps qui est le support de Pâme Plin. Ep. 

fallu s * a, um, partie, de rulcio. 
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», a, um, adj. r= fui vus et fulgidus, roux, 
ur d'or; r--/ metalîum, le métal jaune, 


IrnlVia 9 ai; voy, Fulvius 1 . 

f ulvasier, Ira, trum, = 07r6£av6oç, adj. [ fulvus], 
jaunâtre (poster, à l'époque classique) :*-^radix, Ap- 
pui. Herb. 109. f^> ihyrsus, id. ib. 

Fnlvimastcrj tri, m. qui imite Fulvius, Cic, 
Att. 12, 44 ou d'autres lisent Fulviasler, d'autres au- 
trement. '. 

FulTianus, a, um; voy. Fulvius, n° II, A. 

Ful\ianilluB, a, adj. dimin, de Fulvianus; 
comme surnom rom., Fulvianilla, œ, f., Inscr. ap. G rut. 
442, 9. 

Fulviaster^ tri; voy. Fulvius, n° II, B. 

fulYÏdus 3 
jaune, couleur 
l'or, Cassiod. Variar. 9, 3, sub init. 

Fulvius, a, nom de famille romain, Cic, Plane. 
8, 20. Par ex. M. Fulvius Flaccus, ami de C. Grac- 
chus et tué avec lui, Cic. Brut. 28, 108; Catil. 1, 2, 
4; r, 12, 29; Phil. 8, 4, 14; Liv. Epii.Sq. — Fulvia, 
Fttlvie, fille de M. Fulvius Bambalio, successivement 
épouse de P. Clodius , de C. Curion et de M. An- 
toine , Cic. Phil. 2,5, ii;Jtt. 14, x 2, 1. ■ — II) De 
là A) Fulvïânus, à, um, adj., relatif à un Fulvius, de 
Fulvius : <~^> herba , herbe qui tire son nom d'un Ful- 
vius, Plin. 26, 8, 57.r^slola, la robe de Fttlvie, épouse 
de P. Clodius, Val. Max. 3, 5, 3. — B) Fulviaster, 
tri, m. , imitateur d'un Fulvius, Cic. Att. 12, 44? 4> 
Orell. N. cr. 

fulrus, a, um, adj., jaunâtre, fauve, roux, ver- 
dâtre, gris, brun : Corpora fulva leonum , le corps 
roux des lions , Lucr. 5, 899; cf. : Fulvœ matrîs ab 
ubere Jam lacté depulsum leonem , Hor. Od. 4, 4» 
14. ootegmen lupœ, Virg. Mn. i, 279. ^ cànis La 
con, Hor. Epod. 6. 5. «-■-'.cassis eqùinis jubis, Ovid. 
Met. i2, 88. r^j boves, Plin. 22, 5, 5. ^> vitulus, 
Hor. Od. 4, 2, 60. ~ ceesaries, cheveux dorés (roux ), 
Virg. JEn. n, 642. r^> arena, id. ib. 12, 741. ^ au 
j'um, l'or jaune, id. ib. 7, 279; Ovid. Met. 11, io3 
cf. '~ subtemen (auri ), SU. 7, 80. r^cera, cire jaune 
Plin. 2i, i4i 49. f^ eolor vini, id. i4j 9, 11. r-j si' 
dera, Tibttll. 2, 1, 88. r^» virgas, baguettes, tiges de 
fleurs flétries, jaunies, Ovid. Met. 10, 191. De là poét. 
et mètaph., brillant, éclatant, doré, : <^ Olympus , 
le brillant Olympe, Val. Flacc. 7, i58. r-^ lumen,. 
Virg. Mn. 7, 76. amibes, Lucr. 6, 461 ; Virg. Mn. 
aquila, id, ib. n, 75i; cf. r*^> aies Jovis, 


12, 792. 


consul, tav, 10 , n° 26. 

ou Fnmaea 9 Fumay, bourg de 


le fauve oiseau de Jupiter, id. ib. 11, 247 ; et .* Nuucia 
fulva Jovis , miranda visa Bgura , Cic. poet. Leg. 1 ', 
1, 2. — C'est aussi un surnom rom., Inscr. ap. Fea , 
Framm. di Fast 

Fnmacàm 
France , dép. des Ardennes, sur la Meuse. 

fûmârïôlum 5 i, n. rf/mi/ï.*[fumarium], issue pour 
la fumée, petite cheminée ( mot poster, à V époque clas- 
sique) : Quum fumariola quaedam ejus ("Vesuvii) ta- 
ies flammarum ictus su scitenl, ut, etc., Tertull. Pœn. 

12; " . 

fûmârïuni, ii, n. [Tnmus ], chambre enfumée oh 
l'on expose le vin pour le rendre doux, Colum. 1,6, 
19 sq.; Martial. 10, 36, 1. 

fïïmûtîoj, Ônts, /". action d'exposer le vin à la fu- 
mée, Augusùn.; — exhalaison de fumée : au plur,, 
CosL Aurel, Tard. 1, 4 <2 med. 

fOmalor^ ôris , m. prohahl. celui qui faisait mé- 
tier d'exposer le vin a la fumée (voy. fumarium ), 
Inscr. ap. Orelli, n° 5o44; ce mot se trouve aussi 
dans Sidon. 

fûmëus , a, um, adj. [ fumus], enfumé, rempli 
de fumée, fumeux, qui fume : ^ lumina tœdis, Virg. 
Mn. 6, 593. r^j flatus, Macrob. Sat. 7, 10. r<j Ache- 
ron, Val. Flacc. 4, 5g5. r^j vina Massiliœ, vin adouci 
par la fumée { à laquelle il a été exposé ) , Martial. 
i3, 123 (cf. fumarium): Poma terrœ sodomorum 
forinsecus quasi malura, intrinseens fumea, c.-a-d. 
pleins de fumée, Augustin, Civ. D. 2r, 7, à med. 

fûmïcns, a, um, adj. [fumus], qui fume, enfu- 
mé: »^culina3, Sidon. Ep. r, ir. 

fûmïdus , a, um, adj. [ fumus ], rempli de fumée, 
enfumé, qui fume, obscurci par la fumée. — I) au 
propr. : r^> fax, Lucr. 3, 3o5; cf. : Piceum fert fu- 
mida lumen Taeda, Virg. Mn. 9, 75. ^ lempla cœli 
( ignibus Mime ), Lucr. 6, 6^5. ^^ aîtaria, Ovid. Met. 
12, 259. r>^> caligo, obscurité produite par la fumée, 
nuage de famée , Pllu. 2, 42, 42; cf. f^j lux, id. 2, 
25, 22. ^ amnis, Virg. Mn. 7, 465. ^-> tecta, O/W. 
Met. 4, 4o5. r^j vorlex , Plin. 2, 4 3, 43. — II) mè- 
taph. A) qui a la couleur de la fumée, noirâtre : 
cautei, Plin. 5, 9, 10. ^ lopazius, id. 37,8, 35. 
chrysolithus, id. ib. 7, 28. — W)qui a Codeur de la 
fumée, qui sent la fumée : r>-> virus, Plin. 14, 20, s5. 

fûmïfer, ëra, erum, adj. [fumus-fero], qui ré- 
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r^> îgnes , Virg. 


pand, qui jette de la fumée (poét.) : 
J£n. 9 , 022. 'r*j nox ( in antro Cad ) , obscurité cau- 
sée par la fumée, id, tu. S, 2û5. ^ Aponus, Lucan. 

7, 193. 

* ftïiiiïfïco j are, v. n. [fumiis-facio ],/o/Vc de la 
fumée, c-a-d. brûler de l'encens : Ut Epliesiœ Dianœ 
Orales agam , eique ut Arabico fumific.em odore 
amcrne, Plant. Mil.gl. 2, 5, 2. 

fîimïficus, a, uni, adj. [fumus-facio] , qui fait, 
donne, répand de la fumée, qui fume , qui dégage de 
la vapeur ( mot poèt. ) ; ™ faces, Prudent. Trcpl crpeo. 
3, irS. r*-> mugitus (taurorum), Ovid. Met. 7, n4 
( il y a un peu plus haut : Vulcanum naribus efflant). 

— Epeum fumificum, qui legioni nostrœ habel Çoc- 
Uim cibum, qui fait de la fumée (en faisant cuire les 
aliments ) ou, selon d'autres, qui vit au milieu de la 
fumée, enfume, Plaut. Frqgm. ap. Varr. L. L. 7, 3, 
88, § 38. r<j culina, cuisine qui fume, Sidon. Ep. 8, 
11.: 

fûmïgrôlmnclns, a, um, adj. [fumigo ], fumant, 
qui fait de la fumée (la t. des bas temps ) : r^ terra, 
Vulg. Sapient. 10, 7. 

filuiï» ïuiti , iî, n. [fumigo], fumigation, encen- 
sement (lat. fas bqs temps ) : Fumigia vaporalis parti- 
bus su pponere, Thcod. Prise. 3, 5. 

fûiaïgOj) âvi, âlum, 1. v. a. et n. [fumus-ago] 

— IJ act„ enfumer, fumiger : "Verno tempore et aes- 
tivo fere ter in mensemellarius inspicere débet, fumi- 
gans leniter eas ( al vos ) , en les enfumant légèrement 
(les ruches), Varro, B. R. 3, t6, 17; de même ."Hoc 
tempore decimo quoque die aîvi aperiendœ et fumi- 
gandae sunt, Colum. 9, 14, 7 ; de même r+-> gallinaria, 
id. 8, 5, 20. (Pulli ) pulegii sureulis fumigenimi id. 
S, 5, 16. Fumigati parietes, Appui. Apol. p. 3 12. — 
II) neutr., fumer, être fumant, dégager des vapeurs : 
Turbines crebriores et cœluin atrum et fumîgantes 
globi, Gell. 19, i, 3. 

fQluo , are, v. n. [ fumus ], fumer, jeter de ta fu- 
mée ( très- classique) : Hic locus ( /. e. Jacus Averni ) 
est Cumas apud; acri sulphure montes Oppleti calî- 
dis ubi fumant fontibus aucti, Lucr. Os, 749 ; de même: 
Late circum ]oca sulphure. fumant, Virg. JEn. 2, 698. 
Recenli fossioneterram fumare calentem, que la terre, 
récemment fouillée, exhale de chaud-cs vapeurs, Cic. 
iV. D. 2, 9, 2.5, Estanïmadversum, fumare aggerem,, 
quem cuniculo hostes succenderant, on aperçut la fu- 
mée de la terrasse à laquelle les ennemis avaient mis là 
feu par une galerie souterraine , Cœs.B. G, 7, 24s 2 * 
'ïepidusque cruor fumabat ad aras, le sang fumait 
près des autels, Virg.' JEn 8, 106. Qtium fumant 
altària donis, quand les offrandes fument sur les au- 
tels, Lucr. 6, 753; de même : Telus ara multo Fumât 
odore., Hor. Od. 3, 28, 8. Terraqjie quum fumans hu- 
morem Iota redJialat, Lucr, 6, 523. Fumantes pulvere 
campos , campagnes obscurcies par la poussière, où 
s'élèvent de noirs tourbillons de poussière , Virg. JEn. 
11, 908. Equos fumantes sudore. id. ib.' 12,. 338. > — • 
Quod ila domus ipsa fumabat, et multa ejus sermonis 
indicia redolerent, de ce que sa maison elle-même fu- 
mait ainsi (sentait les apprêts des festins), de. Sest. 
10, 24 (cf. : Intervenerantquidam amici, propter quos 
major fumus fieret, etc., Senec. Ep. 64; de même aussi; 
Et jam summa procul villarum culmina fumant, et 
déjà le sommet des toits rustiques se couronne de fit- 
mêe (les apprêts du repas du soir se font, la nuit 
approche), Virg. Ed. r, 83. — II) Au fig. : Quam- 
quam o, si nullus terrer, non obruta jam mine Semina 
fumareut belli, SU. 1, 654 — Act., au part, fùmâ"- 
tus, a, um, imprégné de fumée; fumé : Ossa palmarum 
Thebaïcarum carbonibus fnmata, ut ait Hippocrates, 
extrabunl parlum, Gargil. de pom. ( éd. A Maio , 
in Class. Auct. T. 3, p, 426 ), 26. 

fOmôsus, a, um, adj. [ fumus J, plein de Fumée, 
enfumé, fumant, fumeux, qui fume ( très-classique) — 
I) au propr. . r^> ligna, Caton, R. R, i3o. r^f flamma, 
ïd. ib. 38, 4. '^-'faXj Petron. Sut. 97. «-^December (dé- 
cembre qui fait fumer les toits (par ce que l'on fait 
beaucoup de feu ), Martial. 5, 3o,*5. -r— r^j paries, 
mur noirci par la fumée , Petron. Sat* i35; de même 
r"x~> imagines (images enfumées, ?ioircies par le temps, 
Cic. Pis. 1, 1 ; cf. /— magistri équitum, Juven. 8, 8, 

— r^j perna, jambon fumé , séché à la fumée, Hor. 
Sat. 2, 2, 117. r^j Falerni, vin qu'on a laissé exposé 
à la fumée, dans un fumarium, afin de l'adoucir (vof. 
fumarium), T'ibull. 2, 1 , 27 ; de même r^j cadus, 
Ovid. Fast. 018. — II) métaph., qui a une odeur ou un 
goût de fumée : r^f defrulum, vin cuit qui a un goût 
de fumée, Plin. 18, 3r, 74. 

f ûmns , i, m. [ même racine que 6ùto ] , fumée , 
vapeur, exhalaison i In lignis si flamma lalet fumus- 
que cinisque, si le bois recèle en lui flamme p fumée et 


cendre, Lucr r, S72; cf. 1, S90. Kobora ceu fumum 
mitlunt ignesque vaporem ? id. 4, 5^, Eshalare vapore 
altaria ferrenue fumum, et jeter de la fumée, id. 3, 
433. Ignem ex lignis wîdibus atqiie humidis fieri 
jussit : ibi hominem ingepuum fumo excruciatum , 
semivivum reliquit } torturé par la fumée, Cic. Verr, 
2, r, 17, 45, Qute castra, ut fumo atque ignibus si- 
gnificabaturj aniplius millibus passuum ôcto in latitu- 
dinem ,patebant, Cœs. B. G. 2, Tifi' 1 » lum fu'miin- 
cendiorum procul videbautur, on apercevait de loin 
la fumée des incendies jid. ib. 5, 48, fin. Caesar signi- 
ficatione per castella fumo facta, ut erat superioris 
lemporïs consuétudo, id. B.C. 3, 65, 3 t Pernas in 
fumo suspendito , suspends les jambons à la fumée ^ 
Cato , R. R. 162, 3; de même : Fumo inveteVatum 
■vinum, Plin. 23^ 1^22; cf. Hor. Od. 3, 8, 11; Co- 
lum. i, 6, 19 sq.; et voj\ fumarium; de là poét. et 
métaph. fumi Massiliffij vin de Marseille adouci à la 
fumée, Martial. 14, riS. Paullieper stetimils in illo 
ganeârum tuàrum nidbre atque fumo j au milieu de 
cette odeur de graisse et dé fumée , etc. Cic. Pis. 6, 
i3; cf. : Interveneraut quidam ami ci , propler quos 
major fumus fieret, etc., il était survenu quelques amis 
pour lesquels il fallait faire un peu plus de fumée 
c.-à-d. de cuisine, Senec\ Ep. 64 ; et : ( Psaltria ) fa- 
villœ plena, fumi àc pollinis Coquendo sit faxo et mo- 
lendo, Ter. Ad. 5 } 3, 60. Non fumum ex fùlgore, sed 
ex fumo dare lucem Gogitat, Hor. A. P. 14a* 

T>) Proverbi — a)'Fiamma fumo est proxima : Fu- 
mo comburi nihil polest, flamma potest, la flammé 
suit de près la fumée ; si la fumée ne brûlé pas, la 
flamme brûle, ç-.-a*d. le moindre contact d'un mal 
conduit au vice $ une faute légère conduit à une plus 
grave, Plaut. Cure, i, i, 53. — p) Tendere deftimo 
ad flammam, se jeter dans Peau de peur de la pluie, 
( dans la flamme pour éviter la fumée ), tomber de Cka - 
rybde enScylla, Amihian. 14, ri; 28, 1. — 7) Fu- 
mum ou fumos vend ère, vendre de la jufnêe, se don- 
ner du vent, faire de vaines promesses, se donner des 
airs de protecteur, faire beaucoup de poussière, 
« Lamprid. Alex. Sev. 36; Martial. 4, 5, 7 ; Appui. 
ApoL p. 3i3; oh dit aussi : pèr fumum ou finiris veii- 
dere aliquid, donner de l'importance à des riens, 
Capitol. Anton, n; Lamprid. Hcltag. ro. 

Il) au fig.i fumée, comme image de la destruction, 
du néant : Idem Quicquid erat naelus prsedaî mâjoris, 
ubi omne Yerlerat in fumum et cinerem, après avoir 
tout réduit enfumée et en cendre, Hor. Ep. 1, i5, 39. 


fânale,is; voy. funaîis, 7^° II. 


funâlis, e , adj. [ funîs ] , de corde . Â r^-> equus , 
cheval de volée, attelé par une corde en dehors du ti- 
mon et à côté des chevaux dé trait,' Suet. t Tib. 6 ; Stal. 
Theb. 6, 462; Auson. Epitaph. 35, 10. c^ cereus, 
bougie (cordé enduite de cire), F al. Max. 3, 6, 4; 
dans le même sens r^ càndela, Sèrv. Virg. JEn. 11, 
r43. Cf à la suite, n° II, B- — - II) substantivt fuuale, 
is, n, — * A) la cordé d*une fronde : Funda média 
duo fonalia imparia h'dhehal, fronde moyenne ayant 
deux cordes d'inégale grosseur, Liv. 42, 65, 10. — 
plus souvent — B) bougie, torche ; « FunaleXau-Traôtov, 
funalia SaAoC «, Gloss. Pkilox.; cf. Jsid. Orig. 20, 10, 
5; Serv. Virg. JEn. 1, 727; 11, t43. C. Dnilius de- 
leetabatur crebro funali et libicine , qUffi sibi ntillo 
exemplo privalus sumpseiat, Cic. De Senect. i3, 44. 
Dépendent Iychnîlaquearibus aureis Incensi et npetem 
flammis funalia vîneuntj et les bougies triomphent de 
l'obscurité, Virg. JEn. i, 727; de même ^ lucida, 
Hor. Od. 3, 26, 7. r^> clara , Sil. 6, 667. — 2°) mé- 
taph., candélabre , lustre, flambeau, ■=candelabi'um , 
Ovid. Met. 12, 247; cf. Jsid. Orig. 20, 10, 5. 

f ûïiambwlus , i, m. [fimis-ambulo J, fitnambule, 
acrobate, danseur du corde, Ter. Hec. prol. 4J ib. 
prol. ait. 26; Suet. Galb. 6. Cap'itolin. M. Aurel.11-. 
On dit <zu£» funiambulus, Augustin, in Psalm. 3g, 9, 

f ânârïiis 5 . a, um, adj, [funisj, de corde (poster. 
à l'époque classique) : r^j equus, /. q. funalis equus, 
cheval de volée, Jsid. Orig. 18, 35, 2. — II) substan- 
tivement Funarius, iï, m., surnom de Gratien, père de 
l'empereur Valentinien. ( Ainsi surnommé à cause de 
sa force physique; chiq hommes ne pouvaient lui ar- 
racher une corde d'entre les mains ), Aurel. Vict. 
Epit. 45; Ammian. 3o, 7. 

fnnctso, àn'iSjf. [ fungor], exercice, accomplis- 
sement, exécution. — I) en gêner, (terme Cicêronieh, 
mais très-rare) : Labor est functio quœdam vel animi 
velcorporis, gravions operis et muneris ? on appelle 
travail C exécution de quelque , opération pénible soit 
de l'esprit soit du corps, Cic. Tusc. 2, i5, 35. Ut 
iis jucundior esset muneris illius functio, afin de leur 
rendre plus agréable l'exercice de cette fonction, id. 
Vcrr } 2, 3, 6, r5, — *B) métaph., en pari, de cho- 


ses: Mu lui datio consistit in his rébus, qufe pondère, 
, numéro, -mensura consistuut, quouiam eam datione 
possutnus in ereditum ire, quaî in génère suo functio- 
nem recipiunt per solulionein, quam specie, les choses 
fongibles, voy, fungibilis, Paul. Dig. -12, 1, 2. — II) 
particul. ) poster, à V époque classique ). — A) paye- 
ment des impôts, Cod. Justin. 8, 54, 4 ï r o, 22, 3. — 
JB) fin, accomplissement (de la vie) , mort : Otnnis 
passio... itievitabilem rébus afierens funciionem, Ar- 
nob. 2, 78 ; de même r^> mortâlimn, id. 2, 104. 

funetns 5 a j Um , partie, de fungor. 

f anda , as, f. [fundo ], fronde, gçêvoovy; : « Funda 
dicta eo, quod ex ea fundantur lapides , id est emit- 
tantur », ïsid. Orig* 18, io, 1. Ad latus apertum hos- 
littm constitui, atque inde fundis, sagittis, tormenlis 
hostes propelli ac summoveri jussit, Cœs. B. G. 4, 
25, 1; de même id. ib. 5, 35, /£//./ 5^ 43, ,i; Liv. 38, 
29, 4 •*</'• Plin. 7, 5G, 57, § 201 ; Plaut. Pozn, 2, 32 
sq t ; Ter, Eun. 4, 7, 16; Cic.poet. Frâgm, ap.Quin- 
'■fil-. Inst. 8,6, 73; Virg. Georg. i, 309; Mil. 9, 586; 
Ovid, Met. 4^ 517. — -II) métaph. A) iramail, sorte de 
filet qui se jette, Virg. Georg. 1, 14 1. -r- B) (par 
analogie avec la cavité de la fronde où. se plaçait la 
pierre, comme en grjec <so^ooyf\) , chaton, partie de 
la bague oh une pierre précieuse s' enchâsse, Plin, 37, 
8, 37; ib~§, 4 2 (appelée dans Cic. Off. 3, 9, 38 
pala au'uli ). < — C) bourse, réseau ou filet à mettre de 
targûnt, Macrob. Sat. 2, 4» fi n - ~^~ en *• ^ e c hîr., 
fronde; r^j Galeni, fronde de Galenus, bandelette à 
quatre chefs, L. M. 

fapdâliS; e, adj. [fundo ], de fronde (poster, à 
V époque classique ) : r^j stridor, le sifflement de la 
fronde, Prudent. Psych. 29 3. 

fimtiâmeii; ïnis, //. [i.iunào]^ fondement, base 
(poét. pour le terme classique fundamentum ; le plus 
souv. au pluriel) : Leutum de cortice gluten Prima 
favis ponuntfundamina, Virg. Georg. 4, 161. Ambir 
bal Siculae cautus fundamina lerrae, Ovid. Met. 5, 
36 1. Mole sub ingenti rerum fundamina pouit, id. ib. 
i5, 433; de même id. Fàst. 4, 835. - — Au singu- 
lier ; Quortiam fundamine magno Res tLômana valet, 
Ovid., Met. 14, 808. Apes cum fundamina favis po- 
nunt, Salvian. Gub. Dei 4, 9- 

ftindâmentâlïter 9 adv. à partir des fonde- 
meniS, Sidon. Ep. 3, 8. ' 

f andâmentum ? i, n. [2. fundo], fondement, 
base, fondations (très-classique ; le plus souv.au pluriel) 
— I) au propre : x.)sing. .-Quin loUe (asdesmeaî) Per- 
pétuas ruant, quin cum fundamentoPerierint, sans que 
C édifice ne croule dans toute son étendue et ne périsse 
jusqiûen ses fondements , Plaut. Most. i, 2, 69. Slib- 
slruere fundamentum, établir les fondements, id. ib. 
40. Qui a fundamento mihi usqiie movisli mare, id. 
2, 6, 55. -^ p) plur. : Operiim fastigia spectaiitur, 
latent fundamenta, on voit le faite des édifices, les 
fondations sont cachées, Quiniil. Inst. Proœm. § 4. 
Qui parietem,sic per veslibulum sororis inslituit du- 
cere, sic agere funda menia , ut soroiem vestibulo 
privaret, à diriger les fondations de telle sorte que 
le vestibule de sa sœur disparaissait, Cic. Mil. 27, 
75; de même c<j prima .nrbi jâcere, jeter les pre- 
miers fondements d'une ville, Liv. 1, 12, 4j ( c fi 
plus bas. n° II, p, le passage de Cic. Flacc. 2, 4); 
on dit aussi : r^ novœ domus jacere, jeter les fonde- 
ments d'une maison nouvelle, Suet. Calig. 22; cf. 
id. Aug. 2S. r^j alta theatri locare , Virg. JEn. 1, 
428; cf. r^j allœ Carthaginis locare, id. ib. 4, 266; 
et : r^j tantas moiîs locare m lubrico atque inslabili , 
Plin. 36, 14, 21; ^ fodere delubro, creuser les fon- 
dations d'un temple, id. 28, 2, 4 r ; ^° subdere per 
solidum , asseoir les fondements sur un. terrain solide, 
Tac. Ann. 4, 62. «-^ urbis quatit Neptunus, Virg. 
JEn. 2, 6n.Saxa lurris, qnibus fundamenta conti- 
nebanlur, convellunt, Cœs. fi. G. 2, n, 3. "Villa a 
fundameutis inchoata, Suet. Cœs. 46. 

II) au fig. — a) sing. : Meo judicio pietas fun- 
damentum est omnium virtutum, selon moi, la piété 
est le fondement de toutes les vertus, Cic. Plane. 12, 
29; cf. : Fundamentum justîtiae est fides, la bonne 
foi est le fondement de la justice $ id. Off. 1, 7, 23. 
Narratio est quœdam quasi sedes et fundamentum con- 
stituendœ fidei, la narration est comme la base et le 
fondement sur lequel il faut asseoir la confiance (des 
auditeurs), id. Partit. ''9, 3r ; de même i<-t eloquentiœ, 
le fondement de l'èluquencet id. De Or. 3, 37,.i5i. 
Quum fundamentum esset phiïosophiai positnm in 
finibus lionorum et malorum , id. Divin. 2, r, 2. Hoc 
uti ( velim ) inilio ac fundamento defensionis , tel est 
le principe, le fondement sur lequel je voudrais as- 
seoir la défense, id. Cluent. 10, 3o. Disciplina nixa 
fundamento verhatis, Gell. 14, 1, ao. — p) plur. / 
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Illic radiées , iUic fundamenta sunt, Qmntii. Inst. 10, 

3, 3. Quibus înitiis ac fundamentisliœ tanlœ summis 
in rébus laudes excilatœ sunt, Cic Sest. 2, 5. Hœc 
suul fundamenta firmissima nostrae libertatis, ce sont 
1à les fondements les plus solides de noire liberté, id. 
Balb. i3, 3i. Quarum omnium (virtutum) funda- 
menla vos in voluptate tamquam in aqua ponitis, id. 

^ Fin. 2, 22, 72 ; cf. : Ergo bis funda mentis positis 
consulatus tui , id. Pis. 4, 9. Memenlote eam nie 
senectutem iaudare, quae fundamentis adoleseentiœ 
constituja sît, id. De Senect. 18, 62. Hodierno die 
fundamenta jacta sunt reliquarura actîonum , id. Phïl. 

4, 1, 1 ; de même ^ jacere pacis, jeter les bases de la 
paix, id.ïb. 1,1, r; defensionis, id. Mur, 6, 14.; 
salutïs suaa, id. Fam. 10, 29; impudentiae; QuintiL 
Inst. 12, 6, 2; futuri oratoris, id. ib. 1, 4, 5; on dit 
aussi avec le datif ( cf. plus haut, n° I, le passage de 
Liv. i, 12, 4) : Nisi forte., quid agatur, cuî causte 
fundamenia jariantur, judices,non videlis, Cic. Place. 
2,-4. lia sunt alterepelita quasi fundamenta vèrecun- 
diœ, id. Rep. 4,4, Mos. Sidentia imperii fundamenta 
Curtius virtule ac pielale ac mone prreclara expleve- 
ralj Curtius avait comblé le gouffre (fui menaçait d'en- 
gloutir les fondements de Rome, en y jetant avec sa 
personne la vertu, la piété et une mort glorieuse, Plin. 
10, 18, 20. 

1. Fundâmus, a, nom de famille romain; par 
ex. C. Fundanius , beau-père de Varron, Varro, R. R. 
r, 2, 1. Autre C. Fundanius, ami de Cicèron et dé- 
fendu par lui, Cic, Qu. Fr. 1,' 2, 3, 10 ; Qu. Cic. 
Petit, cons. 5, 19 ; voy. le petit nombre de fragments 
qui nous restent de ce plaidoyer dans Orell. Cic. 4, 
2, p. 445 ï ce plaidoyer est appelé Fundaniana dans 
Serv. Virg. Georg. 2, 342. Autre Fundanius, ami 
d'Horace, Hor. Sat. r, 10, 42; 2, 8, 19., — . Au fém. 
Fundania, se, femme de Varron, Varro, R. R. 1, 1, t. 
— Liv. 2p, 2, mentionne la gens Fundania. 

2. Fundanius 9 a, ura, voy. Fundi, n° II, B. 
Fondanus, a uni, -voy. Fundi n° II, A. 
Fandânas Lacas» Plin. 3, 5; Tacit. Hist. 3, 

69; lac dans le Latium, non loin de Fundi. 

ftradàtïoj ônis, f. [2. fundo], action de jeter 
les fondements, fondation ; fondations ( extrêm. rare ) : 
Fundationes sedium, Vitr. 5, 3; de même r^j sub- 
structionis fodere, id. 3, 3. 

fuiidâtoi*; ôris, m. [2. fundo], celui qui jette 
les fondements, fondateur^ auteur, (extrêm. rare) : <-*-> 
Prœnestinae urbis, Virg. Mr. 7, 678. ~ IMPERII 
ROMANI, Insçr, Grut. 56, 5 sq. — H) au fig. : <-*-> 
SECVRITATTS PYBLICAE (Liciuius), Inscr. Orell. 
n° 1071..^ QYIETrS (Constantinus), ib. n n 1075. 
Symmachus fundator egregtus fabricavum , Cassiod. 
Variar. 4, 5i. 

fundâtrïx 9 îeis, /. fondatrice : cv sancti loci 
hujus, Inscr. ap. Murât. 429, 3 (de l'an 569, ap. 
J.-C). 

fundatus , a, um, Partie, et Pa. de 2. fundo. 
Fundi 5 orum , m., -ville maritime du Latium, sur 
la voie Appienne, entre Formies et Terracine, auj. 
Fondi, Met 2, 4, 9; Cic. Att. 14, 6, 1; Liv. 41, 27; 
Hor. Sat. 1, 5, 34 ; Suet. Tib. 5; Galb. 4; 8; cf. 
Mannert, Ital. 1,/?. 683 ; Pratillus, Via Appia, p. 32, 
prouve qu Hercule y était l 'objet d'un culte parti- 
culier. — II) De là A) Fundânus, a, uni, adj., re- 
latif à Fundi, de Fundi : ^> ager, Cic. Agi: 2, 20, 
66. r*-* solum, Ovid. Pont. 2, n, 28. *^ lacus, lac 
voisin de Fundi, près duquel croît le fameux vin du 
Cécube, Plin. 3, 5, .9 ; cf. Mannert, Ital. 1, p. 680 ; 
de là r^j Amyclae , Amyclée, ville située près au Lacus 
Fundânus, Martial. i3, 11 5. <^vina, Plin. 14, 6, 8. 
Subst. comme surn. rom., Fundânus, j, Inscr. ap. 
Grut. 63, 4. — B ) Fundanius, a, um , adj.'> de Fundi : 
^ Hercules, F Hercule de Fundi, Fopisc. Flor. 4; 
Inscr. Orell. n° i53§. — Voy. ci-dessous l'art, géogr. 
spécial. 

Ihindî, orum, Anton. Itin.; Cic. Attic. i4 ; epist. 
6; Sueton. Galba, c. 4; Ovid. Pont. 2, 11 ; 28 ; Mêla, 
' 2, 4; 4?oÛvÔo , . ) Ptol.'j Strab.; v. des Volsci dans le 
Latium, à XVl. M. P. au N.-E. de Tarracina, à 
XIII. deFormice,près de la mer; était un Municipium, 
M s'appelle auj. Fondi, v. du roy. de JSaples, sur le 
Garigliano, Prov. Terra di Lavoro. Fuiïdani, Pomp. 
Fest.j Pellef. Paterc. 1, 14; Fundani Municipes, Liv. 
38, 36; Fundauus, adj. r^> ager, Cic, Agr. 2, 55;r^> 
nionies, Tacit. Ann. 4, Sq. 

fundïbalam, i, n. ou fundîbalus ^ i, m. 
yvox. liibr. de funda et fiàX).w ], sorte de j ronde, ma- 
chine avec laquelle on lance des pierres, baliste, Valg. 
Macrok z,6,Jîn.; cf. Isid. Orig. 18, 10, a, et « Fun- 
dibali >.i6op6Àct, » Gloss. Lat. Gr. 
, «FUNDffiÀLARIIffçev3ovTTai,«//WKfeuM ) Gloss. 
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Lat.Gr.; Vufgnta Intcrpr. Reg. 4, 3, 75 ; Judith. 6,' 
8, 1 ; Machab. 9, rr. 

« FUNDIBULUM ywvy) « (entonnoir), Gloss. 
Philox. [1. fundo j. De même, Not. Tir. p. 62, ou 
on lit à tort fundibalum. — C'est aussi une arme, ap- 
pelée en grec o-(p£v86v7), en lat. funda, Vulgat. in- 
terpr. Machab. i,"6, 5i. 

fundïto, are, v. inténs. a. [ 1. fundo], (antèr. 
et poster, à l'époque classique. — I) lancer en grand 
nombre ou souvent, avec une fronde ; par suite, comme 
en grec pctW^eiv, atteindre, blesser, frapper .* In fun- 
das visci indebant grandiculos globos ; Eo illos volan- 
tes jussi funditarier, Plaut. Pœn. 2, 36. — Creberrïma 
spicula funditantes, Ammian. 24, 4. — II) au fig. f 
lancer des paroles comme avec une fronde, parler 
beaucoup : Eu monslrum mulieris ! tantilla lanta verba 
funditat , le beau prodige de femme, pour débiter de 
si superbes sornettes! Plaut. Pan. r, 2, 61 ; de même 
00 istœc verba, id. Ampli. 4, 2, 12; et absolt : Naeille 
ecastor feneralo funditat, id. Asin. 5, 2, 52. 

fxmdïtor, ôris, m. [funda], celui qui lance avec 
la fronde, frondeur, cçevBovkïiç, espèce de soldat 
armé à la légère, Cœs. B. G. 2, 7, 1 ; 2, 10, 1 ; 2, 19, 
4 ; 2, 24 3 4j si passim et d'autres. 

fundi tus, adv. [fnndus], de jond en comble, 
h partir du fond , radicalement, a Fundamento,ab radi- 
cibus, radicitus (fréq. et très-classique).: Qui non 
obstruxil aliqua ex parte monumenlo P. Suipionis, 
sed id fundilusdele\it aesustulit, mais le détruisit de 
fond en comble et le fit disparaître, Cic. Verr. 2, 4, 
36 s 79; cf. : Cartbaginem et Numanliam funditus 
suslulerunt, id. Off. 1, ir, 35; Vellej. r, 12, 5; de 
même <^> déstructura templum , Suet. Fesp. 9. ^ cur 
périrent ( urbes) Hor. Od. i, 16, 20. Funditus Canos 
puella, nigros anus evellerat, Phœdr. 2, 2, 10. 

B) au fig., de fond en comble, entièrement, totale- 
ment, foncièrement, profondément : Belli niagnos corn- 
movit funditus aislus, huer. 5, i434. Quaî domus lam 
stabilis, quœ tam firma civitas est, quse non odiis et 
dissidiis funditus possit everti? Cic. Lœl. 7, 23; cf. : 
Prœcepta, quas didicisti, quse probas, funditus ever- 
lunt amicilias, ruinent complètement les amitiés, id. 
Fin. 2, 25, 8.0; et : Qua? causa est, cur amicitias fun- 
ditus tollamus e vita? id. Lœl. i3, 48; de même ~~- 
tollere veritatem et fidein, faire disparaître, anéantir 
la vérité et la bonne foi, id. Or. 62, 209. Abolilae 
leges.et versas funditus, que les lois étaient renver- 
sées, anéanties, Tac. Ann. 3,36. — Perdidisli me 
sodalem funditus, Plaut. Bacch. 3, 6, 3i; de même 
id. Most. 3, 1, i54; cf. : Lacedaemonios fundiLu J vicit, 
il a remporté sur les Lacédémoniens une victoire com- 
plète, Cic. Invent, r, 33, 55; et: Si semel agmine 
verso Funditus, oceidimus, Virg. JEn. 11, 41 3. Et 
simul effugit speres ita funditu' nostras, Enn. Ann. 
2, 29. Ne res redeant ad nilum funditus omntî,' que 
toutes choses ne retombent tout à fait dans le néant, 
Lucr. 1, 674. Perspicere ut possis, res gestas funditus 
omnes Non ita ut corpus perse constare, id. 1, 479. 
Neque earum rerum quemquam funditus natura vo- 
luit esse expertem, la nature n'a pas voulu que per- 
sonne fûLcomplétement étranger à ces choses, Cic, De 
Or. 3, 5o, ig5. Ne spondeus quideni fuuditus est re- 
pudiandus, le spondée lui-même ne doit pas être com- 
plètement rejeté, rigoureusement exclus, id. Or. 64, 
216. Qui illius sapientiam Et meam fîdelitatem... Pasne 
ille ignavus funditus pessum dédit, Plaut. Tria. 1, 2, 
128. 

II) métapli., au fond, profondément, dans les pro- 
fondeurs en bas (ne se trouve en ce sens, qu antèr. et 
poster, à l'époque classique et très-raremt) : Omnis 
rnundi quasi limus in imum Conflixit gravis et subse- 
dit funditus, ut faex, Lucr. 5, 498. Svipilibus magnis 
in modum muralis sepis funditus jactis atque con- 
nexis, Spart, ffadr. ii^fln. 

1, fundo, fùdi, fusum , 3. v. a. [racine FUD , 
ayant beaucoup de rapport avec le grec, XX, d'où 
yeuuw , xvmç, etc.], répandre, verser, épancher. 

I) au propre : en pari, des liquides : — A) en gê- 
ner. : (Nalura terra m ) sucum venis cogebat fundere 
aperlis Consiroilem lacûs, etc., forçait la terre à 
épancher de ses veines ouvertes un liquide semblable 
au lait, Lucr. 6, 8 10. Mercurium e patera, quam dex- 
tra manu leneret , sauguiuem visum esse fundere, 
parut répandre du sang, Cic. Divin, i, 23, 46; on 
dit aussi r^j novum liquorem (/. e. vioum) de patera, 
Hor. Od. t, 3r t 3; et : r>^> vina paiera in aras, Ovid. 
Met. 9, 160; cf. rv, vinum inter cornua , verser du 
-vin entre les cornes (de la victime) id. ib. 7, 594 , et 
r*^ vinum super aequora , id. ib. 11, 247. r^ carchesia 
(meri) bumi, Virg. Mn. 5, 78. ~ laticem urnis, 
Ovid. Met. 3, 172. r*-> mullum la cri m as verba inler J 
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singula, Virg. J£n. 3. 348; c,. r^laerimas in no- 
mina, Ovid. Met. 8, 54o. Fundil Anigros aquas, 
verse ses eaux, id. ib. i5, 2S2. Parumne fusum est 
Latinî sanguinis ? a-t-on versé trop peu de sang latin ? 
Hor. Epod. 7, 4; de même r^j sanguinem de regno 
(i. e. propter regnum ), Curt. ro, 5. — Au passif, 
dans le sens moyen : Mémorandum , in septem lacus ■ 
eum (Strymonem) fundi priusquam dirigat cursum, 
se répand, se jette, se verse dans sept lacs, Plin. 4, 
10, 17, § 38. Quum repente ingentibus procellis fusus 
imber certam inagis yictoriam qûam prrelium diremit, 
la pluie qui tomba, Liv. 6, 8, 7; de même imber ingen- 
tibus procellis fusus, id. ib. 6, 32, 6; cf. : Sanguis in 
corporibus fusus, le sang qui circule dans le corps, • 
Cic, De Or. 2, 77, 3io. 

2° particuL — a) en pari, de la fusion ou % fonte 
des métaux, mettre en fusion, fondre,, couler : Exole- 
vit fnndendi aeris pretiosi ratio, le procédé pour fon- 
dre le bronze précieux est perdu, Plin. 34 f 2, 3 : cf. : 
Eà statua indicavit interisse fundendi aeris scientîam, 
id. 34, 7, 18, § 46. Caldarium (aes) funditur tanlum, 
nialleis fragile, ne peut qu'être fondu; il\se brise sous 
le marteau t id. 34, 8, 20. (JËris flos) fit père fuso et 
in alias fornaces translato, id. 34, 11, 24. — (Magnes 
lapidis) nescio an vitro fundendb perinde utilis, id. 
34, r4, 42; de même : Glandes fundere, sudes corn- 
parare , Auct. B. Afr. 20, 3. Theodorus, qui labyrin- 
thum fecit, Sami ipse se ex asre fudit, coula lui-même 
à Samos sa statue. en bronze, Plin. 34» 8) 19, § 83. 
Ne statuam quidem ineboari , quum ejus membra fun- 
denttir, quand, on en fondra les membres (chaque 
partie d'une statue se fondant séparément, pour être 
ensuite réunie à l'ensemble); QuintiL Inst. 2, i, 12; 
de même : Fusis omnibus membris , id. ib. 7, prœf. 
§ 2. Olim quaerere amabam, Quid sculptum infabre, 
quid fusum durius esset, Hor. Sat. 2, 3, 22. Cou- 
spicîet expressas in œre vénas, nisu quosdam mus- 
culos tumentes, uervos quasi gradu tensos, r et sic ho- 
minem fusum in diversas similitudines, ût creùas 
potins esse generatum^ Cassiod. Variar. 7, r5, de 
Stat. œn. , 

* 1)) dans la langue médicale : n+* aliquem^ relâ- 
cher qqn, lui faciliter les selles, oppos. comprimere : . 
Si coni presseri taliquem morbus aul fuderit, si la ma- 
ladie' relâche ou resserre, Cels. prcef. med.; cf. plus 
bas, Pa. 

B) mêtaph. — i°) arroser d'un liquide, humecté" f 
mouiller (poét. et très-rare) : Et primum annoso spar- 
gant collecta (ossa) Lya3o, Mox etiam niveo fundere 
lacté parent, à les arroser encore d'un lait blanc 
comme neige, T'tbulL 3, 2, 20. Genium eboreis Con- 
célébra et multo tempora fundëmero, id. 1, 7, 5o. 

2°) en pari, des corps non liquides, savoir 

a) en gêner., répandre en foule, disperser, jeter, 
lancer, déployer, étendre, développer, etc. ."Desectam 
cum stramentosegelemcorbibusfuderein Tiberim, Liv. 
2, 5, 3. Picem reliquasque res, quibus ignis excitari 
potesl, fundebant, ils jetaient de la poix et autres ma- 
tières inflammables-, Cœs. B. C. 7, 24, 4; de même r^j 
tela, lancer des traits, Val. Flacc. 3, 243 ; r^j sagit- ' 
tam, décocher une flèche , S'il. 7, 647. Quom solis 
lumina quomque Insertim fundunl radios per opaca 
domorum, Lucr.o., 114. Quas (maculas) incuria fudil, 
tâches que la négligence a répandues (çà et là t dans 
un ouvrage), Hor. A. P. 35s. — Fundunt se carcere 
lae-ti Thraees equi, les coursiers thraces s'élancent 
joyeux dans la carrière, F ail. Flacc. 1, 611; de 
même <-*, se cuncla. manus ratibus, id. 2, 662. Lileia 
fundens se in charla, lorsque les lettres s'étalent (sur 
le papier en écrivant), Plin. i3, 12, 20. Luna se fun- 
debat per fenestras, Virg. JEn. 3, 162. — Au passif 
dans le sens moyen : Quam ( yitem ) serpentem multi- 
piiei lapsu et erralico ferro amputans coercet ars 
agricolarum, ne in omnes parles nimia fundatur, pour 
l'empêcher (la vigne ) de s'étendre trop en tout sens, 
Cic. De Senect. t5, 02 ; de même : Râpa in latitudi- 
nem funditur, Plin. 18, i3, 35. UL quodam tempore 
homines , nondum neque nalurali neque civili jirre 
descripto , fusi peragros ac dispersi vagarentur,.. dis- 
sipatos unum in locum congregarunt, répandus et 
éparpillés par les champs, Cic. Sest. 42, gr. 

b) particul. — a) avec [idée accessoire de pro* 
duction, produire abondamment, rapporter, donner 
prodiguer : Oescuni arbusla et felus i ri lempore fun- 
dunt, les arbrisseaux croissent et quand le temps est 
venu, donnent des fruits, Lucr. 1, 35î ; cf. '; Terra 
fêta frugibus et vario leguminum génère ,■ quœ cutn 
maxiiua largilate fundil, ea ferannnne an hominum 
causa gi^nei'e videtui-? ce que la terre donne, répand 
avec la plus grande libéralité, Cic, iV. D. 2, 62, i56 ; 
de même. <^ flores aut fruges aut bacas , produire des 
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fleurs des moissons ou des baies, id. Tiisc. S, i3, 07 ; 

V^. frugem, id. De Senect. l5 t 5t; ^ plus maleriœ 
(viles), Plin. 17, 22, 35, § 192. Cum centesimo 
Leontini campi fundunt, les campagnes du Leonùum 
rendent, produisent cent pour un, id. 18, 10, ai. 
— Pisces ova quum geouerunt, reîinquunt; facile 
enim illa aqua et' sustinentnr et fetum fundunt, les 
poissons, quand leurs œufs sont faits, les abandon- 
nent; teau les soutient aisément et il n'ont point de 
peine à éclore, Cic. A T . D. a, 5i, 129. (Terra) gémis 
ipsa. creavit Humanum îitqne anirnans prope cerlo 
tempore fudit Omne , Lucr. 5, '821; cf. ib. 915. Fu- 
dit equuni magno tellus percussa tridenli, la terre 
frappée par l'énorme trident, produisit, laissa échâp r 
'perde son sein un cheval, Virg Georg. 1, i3. Africa 
asinocum sîlveslrium miillitudinem fundit, l'Afrique 

■ produit une multitude d'ânes sauvages (zèbres), Plin. 
S, 3o, 46. Quse te beluam ex utero non hominem fudit, 
Cic. Pis. init.; cf. : Yobis Mercurius pater est, quem 
candida Maia Cyllense gelido conceptum vertice fudit, 

' Virg, j£n. S, 139. 

£) avec l'idée accessoire de profondeur : jeter, ren- 
verser^ étaler, abattre, vaincre, surpasser, mettre en 
déroute, etc.: (Vieil hostes) et de jugis, quœ cepe- 
rant, funduutur, et* sont délogés des hauteurs au* ils 
occupaient, Lie. g, 43, 20. Nec prius absislit,.quam 
seplem ingentia victor Gorpora (cervoruni) fundat 
humi, avant d'avoir abattu (couché à terre ) sept énor- 
mes cerfs, Virg. J£n. i, 193; cf. : Hune successu 
cœdis ovantem Comminus ingeoti resupinum pondère 
fudr, je l'ai jeté à la renverse accablé sous un poids 
énorme, Ovid. Met. i3, 85; de même SU. 4, 533. r^> 
aliquem arcu, abattre qqn avec son arc, Val. Flàcc. i, 
iy^Q. — De même, particul. t, techni de la langue 
militaire, abattre; terrasser l'ennemi, le battre, le 
vaincre, le mettre en déroute, disperser : Hostes ne- 
farios prpstravit, fudit, occidit, il abattit, dispersa, tua 
ces infâmes ennemis, Cic, PhiU i4 ; 'O; 27 ; cf. : Hos- 
tium exercilum csesum fusumque cognovi , j'appris 
que Carhiée ennemie était taillée en pièces et mise en 
pleine déboute,, id. ib. l/^, i, 1 ; et : Sin Nunridae ppo- 
pius aceessissenl, ibi vero virlutem oslendere el eos 
maxima vi cœdere, fundere atque fugare , Sali. Jug. 
58, 3; cf. : Ludos Juvi, si vi fudisset cecidissetque 
bosles, proprœtor vovit , Liv. 35, 1, 8. Eas omnes co- 
pias a se uuo prœlio fusas àc superalas esse, Cœs. B. 
G. i, 44» 8; cf. : Massilienses bis prœlio navali 
superali crêbris cruplionibus fusi, gravi etiam pesli- 
Jenlia conflictati, battus dans de nombreuses sorties, 
id. B. C. a, 22, 1. Gujus (T. Manlii) tertio consu- 
lalu Latini ad Veserim fusi et fugali, Cic. Off. 3, 3i, 
ira; de même: Veientes fusi fugâlique, les Véiens 
mis en desordre et en fuite, Liv. 2, 6, fin. et : Qua- 
tuor exercitus Gai thaginiênsium fudi, fugavi, Hispania 
exp t ult, id. 28, 28, 9; cf. Drakeiib. sur le livre 38, 
53, 2 ; plus rarement dans l'ordre inverse: Semisom- 
nos partirn , alios arma sumentes fugant funduntque, 
Sali. Jng. 21, 2 Kritz et : Ut Parthos felici rerum 
evenlu fugaret ac funderet, Vellej-t 2, ^6,fin. Ruhnk. 
Omnibus boslium copiis fusis armisque exutis, Cœs. 
B. G. 3, 6, 3 ; de même : Signa contulit, manum con- 
seruit , magnas copias bostium fudit, Cic. Mur. 9, 20. 
Sabinos equitatu fudit belioque devicit, id. Rcp. 2, ao. 
II) au fig. — A) en génér., lâcher, laisser aller, 
émettre 3 laisser échapper; étendre, déployer, laisser 

flotter, abandonner, donner carrière, etc. : Imago de 
corpore fusa, image qui s'échappe, qui émane du corps, 
Lucr. 4, 5o. Animam moribuudo corpore fudit, il 
exhala, laissa échapper le souffle ou l'âme de son 
-orps mourant, id, 3, 1046; cf. : Anima cum corpore 
fusa peribit, id. 3, 700; et : Coucidit ac mullo vîlam 
cum sanguine fudil, et laissa échapper sa -vie avec 
des flots de sang, Virg. JEn. 2, 532.: — Circuli (ap- 
peliantur), quod mixta farina et caseo et aqua cir- 
cuitum sequabiiiter fundebant, on les appelle cercles 
(ces petits gâteaux) parce que, composés de farine, 
de fromage et d'eau, ils formaient {développaient) 
un cercle régulier, Varro, R. R. S, 22, 3r, § 106. 
Quem secutus Gicero banc famam latius fudit, étendit 
plus loin cette renommée, Quintîl. Inst. it, 2, 14; 
cf. : Fundere quœ natura contracta sunt, étendre ce 
que la nature a resserré, id. ib. 10, 5, n. — Quum 
vero causa ea incident, in qua vis eloquentise possit 
expromi : lunvse latius fundet orator, quand il se pré- 
sentera^ une cause oit l'éloquence puisse se déployer, 
alors l'orateur se donnera plus ample carrière, Cic. 
Or. '56, i25; cf. : Ipsa quodammodo se cum geslu 
fundit oralio, Quintil. Inst. 11, 3, 84; de même : Ne- 
que se lanla in eo ( Cicérone) fudisset ubertas, id. ib. 
12, 2, 20. ■ Au passifs dans le sens moyen : Quani- 
quam. flegant, nec viriute= nec vitia crescere : et ta- 
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men uti unique eorum fundi quodammodo et quasi 
dilatari pulant, s'étendre, se propager, Cic. Fin. 3, 
i5, 48. Semper ex eô, quod maximas partes continet 
lalissimeque funditur, tota res appellatur, c.est tou- 
jours par le nom de ce qu'il y a de principal en cha- 
que chose et qui en embrasse la plus grande partie, 
que Von caractérise la chose entière, id. 5, 3o, 92;, 
Ssepe eliam in amplificanda re concessu omnium fun- 
dilur numerose et volubiliter oratio, le style coulé 
avec nombre et rapidité, id. Or. 62, 210. 

B) particul., en pari, de la parole, émettre, pro- 
noncer, proférer, faire entendre, rendre, pousser, dé- 
biter, etc. : Primum a pulmonibus arteria usque ad 
os intimum pertinet, per quam vox principium a 
mente ducens percipitur et funditur, par où la voix, 
qui a sa source dans l'âme, s'échappe, sort, Cic.Jti, 
D. a, 5g, 149; cf. : Qui Volunt exclamare majus : 
num salis babent latera, fauces, linguam inlendere, 
e quibus eliei vocem et fundi videmus? . d'oii nous 
voyons que la. voix se tire et se répand, id. Tusç. 
2, 24, 56. Haec noslra irrideat dicatque nos in vo- 
.ciiïus pccupalos inanes sonos fundere, rendre de 
vains sons, id. ib. 5, 26, 7'3 (dans 1 le même sens : 
inani voce sonare, id. Fin. 1, i5, 48 ) ; de même 
Fnrere tibi Empedocles videtur : at mihi dignissi- 
mum rébus his, de quibus loquitur, sonu m- fundere, 
Empêdocle .te paraît fou : il me paraît, à moi, tenir 
un langage tout à fait digne des choses dont il 
parle, id, Acad. 2, 23, 74. Aliud est poelarum more 
verba fundere, alïud ea qnœ dicas ratione et arte 
distinguere, autre chose est de se livrer à son ins- 
piration comme les poètes, autre chose de parler avec 
règle, art et mesure, id. Fin. 4, 4, 10. Àntipater ille 
Sidonius solilus est versus hexametros aliosqiie variis 
modis atque numeris fundere ex tempore, d'impro- 
viser avec une heureuse abondance des vers hexamè- 
tres et autres, id. De Or. '3, 5o, 194 ; cf. -: Ut ego 
aut poetam grave plenumque carmen sine cœlesli ali- 
quo mentis instinctu putem fundere, aut' eloquentiam 
sine majore quadam vi fluere, etc., id. Tusc. 1, 26, 
64; de mémer^j tam bonos septenarios ad tibia m, id. 
ib. 1, 44, 107. Hase ego nunç phjsicorum oractila 
fundo , voilà les oracles des physiciens que fai à pro- 
clamer, id. iV\ D. j, 26, 66; de même r^j has ore 
loquelas, Virg. JEn. 5, 842; r-o preces pectore ab 
imo , prier du fond du cœur, se répandre en ferven- 
tes prières, id. ib. 6, 55; de même r^ preces, Hor. 
Epod. 17, 53; *^j mera mendacia , débiter de purs 
mensonges, Plaut. Pseud. 4, .1, 33 ; r^j opprobrià rus- 
tica, Hor. Ep. 2, 1, 146 ;'■*■" iras inanes, se répandre 
en vaines menaces., Val. Flacc, 3, 697. Vehemens et 
liquidus puroque simillimus amni Fundet opes Latium- 
que beabit dxvite lingua , véhément et limpide et sem- 
blable à un fleuve aux ondes pures, il répandra ses 
richesses pour enrichir la langue du Latium, Hor. 
Ep. 2, 2, 121, — De là 

2. ftmdOj âvi, âlum, t. v. a. [fundus], affermir 
sur Une base, établir ou asseoir sur des fondations, 
fonder, jeter les fondements de, bâtir. — I) au propre 
( ne se trouve peut-être en ce sens que chez les poêlés) ; 
Facile esse n a vem facere, ubi fundalaet consjitutaest : 
Nunc baec carina satis probe fundata et bene statula 
est, on peut facilement construire un vaisseau, quand 
les fondements en sont bien établis : maintenant notre 
carène est établie comme il faut et solidement assise, 
PlauC MU. gl. 3, 3, 43 sq.; de même : Dum mea pup- 
pis eràt valida fundata carina, Ov'id. Pont. 4, 3, 5; 
et : Fundatura citas flectùntur robora naves, on donne 
la courbure aux madriers de chêne qui doivent former 
la carène des rapides navires, id.Her. 16, n r. — 
Tum vicina asirîs Fryciuo in vertice sedes Fundalur 
Veneri Idaliae, on fende sur le sommet de l'Erjx en 
l) honneur de Vénus Idalie un séjour voisin des astres, 
Virg. j%£n. 5, 700; de même r*^ sedein saxo vetusto 
id. ib. 8, 478;/-^ arces, id. ib. 4, 260. 

B) mètaph., en génér. maintenir, fixer, assujettir, 
affermir : Dente tenaci Àncora fundabat naves, l'ancre, 
de sa dent tenace, fixait les navires, Virg. JEn. 6, 4. 
(Genus humanum) Et majoribus et solidis magis ossi- 
bus intus Fundàtum , vaiidis aptum per viscera ner- 
vis , l'espèce humaine dont la charpente osseuse est 
plus solide, Lucr. 5, 926. Tdeo fastîgia posse Surarum 
ac feminum, pedibus, fundata, plicari,iûî. 4, 829. 

II) établir fortement, asseoir solidement, fonder 
( très-classique en ce sens) : Hœc sunt fundamenta fîrr 
missima nostras libertatis.. . Illud vero maxime nostrum 
fundavit imperlum et populi Romani nomen auxit, 
quod , etc., ce qui a surtout fondé notre puissance et 
accru la gloire du peuple romain, c'est que, etc., Cic, 
Balb, i3, 3i; cf. : Quantis laboribus fundàtum impe- 
rium , quanta'virlute stabilitain libertatem , id. Catil. 
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4) 9) I 9*' Q u ^ (rei- publicae status ) bonorum omniiim 
conjunctione et auctoritaie consulalusmei fixus et fun- 
datus videbatûr, cet état des choses paraissait établi 
et consolidé par l'union de tous les gens- du bien et 
par V autorité de mon consulat, Id. Ait. 1, "1-6, 6, et : 
Accuratenon modo, fundalam verum etiamexstruclam 
disciplinam non est facile perd'iscere, système non-seu- 
lement fondé, mais construit avec soin, doctrine qui 
forme un corps complet, dont toutes les parties sont 
bien liées, id. Fin. 4j r } *• Q u î banc rem publicam 
tam praeclare fundalam nobis reliquerunt, id. Parad. 
1, 2, 10; cf. : (Rex. Komanus) primus qui legibus 
urbem Fundavit, Virg. JEn. 6, 812; de même <^, li- 
bertatem, sahitem, securitatem, Plin, Paneg. S, 1; 
f*-j jus civile , fonder le droit civil, Pompon. Dig. 1, 2, 
2 » § 39; r*j vacuos Pénates proie , donner un appui à 
sa maison solitaire, repeupler par la naissance d'un 
fils la solitude de ses pénates, Stat. Sib: 4, 7, 3o; 
cf. r^f thalamos Tritonide nymphâ, S'il. 2, 65. Quam- 
quam partis et.fundatis amîcîtiis fretum ac munilum 
esseoportet, Ou. Cic. Petit, cons. 7, 25. Quisest, qui 
C. Rabirium , quod suae fortunae fundalas prœsertim 
atque optime constilutas opes potestati regiœ, libidi- 
niquecommiserit, reprehendendumputet, Cic. Rab'tr. 
Post. 1, i; cf. : Nitidis fundata pecunia villis, argent 
placé sur de beaux aomaines, assis sur. dé bonnes mé- 
tairies, Hor. Ep. i, i5, 46. Nibil religione teslatum, 
nihil veritâ le fundàtum, nibil dolore expressum, Cic. 
Flacc^ 11, 26; cf.: Nec fas esse,, deum quod si| ratione 
vetusta Gentibus humanis fundàtum perpetuo œ\o, 
Sollicitare suis ulla vi ex sedibus umquam, 1 qu'il n'est 
pas permis d'ébranler jusque dans ses fondements ce 
que l'antique sagesse des dieux a établi jusqu'à la fin 
des âges pour les races humaines, Lucr. 5, i'6a. — 
Delà ■" " ■ 

fimd âtùs j a, um , Pa., solide, durable, ferme 
(extrêmement rare)'. Quo fûndalipr eril ex arenato 
directura , eo firmîor erit ad vetustaiem soliditas tec- 
torii, Vitr. 7, 3, med. — B) au fig. : Defievi subitas. 
fundatissimse famiiiae ruinas, Auct. Or. pro domo, 
36, 96. 

« FUNDUL.E a fuudo, quod exi'tum non habent 
ac pervium non est » (impasse, cul-de-sac), Varro, 
L. L. 5y 32, 40, § 145. 

fandnlus , i , m. dimin. [ fundus ] — * I ) sorte de 
saucisson, andouille: « FUNDULUM a fundo, quod 
non ut reliquat partes, sed ex una parte sola aper- 
tum m , Varro, L. L. S, 22, 32, § tu. — *II) en t. de 
mécanique : rv^ambulatiles, fonds mobiles, pistons, 
Vitr. 10, i3. — Surnom rom., Liv. 25, 2; Grul. Fast. 
Capitol, p. 29 2f col. r. 

fundus» i, jn., le fond, la base, le fondement ' 
( très-classique ) : 

I) au propre A) en génér. : Armarïi fundum exse- 
cuit et aiiri quinque pondo- abslulit, il défonça far- 
moire et en enleva cinq livres d\or, Cic. Cluent. 64, 
: 179 ; de même <-^j o\\&, fond d'une marmite, Plin. r5, 
17, 18, § 60; ™ scyphi, Paul. Dig. f^i ? 1, 26. 
(iElna) fundo exaestuat imo, l'Etna bouillonne jusque 
dans ses plus profondes cavernes, Virg. Mn. 3, .577;. 
cf.: Imo Nereus ciet œquora fundo, id. ib. 2, 4rg; 
de même: Amnis fundo carens , fleuve sans fond, Plin. 
3, 16, 20. — Proverbialt : « Mèminisse debemusid, 
quod a noslrîs homiuibus sœpissime usurpatum jamin 
proverbii consuetudinem venit, largitionem fundum 
non babere, la libéralité est un gouffre sans fond, 
ne connaît ni terme ni mesure, Cic. Off. 2, i5, 55. 

* 2°) mêtaph. (pars pro toto) coupe, gobelet : Ki 
duo longœvo censentur Nestore fundi, Martial. 8, 6, 9. 

B) particul., fonds de (erre, bien-fonds, ferme, 
mêtaine, domaine, bien, campagne, propriété : «Fundi 
appellalione omne aedificium et omnis ager conline- 
tur; sed in usu urbana asdifîcia œdes, rustica villas di- 
cuntur; locus vero sine asdificio in urbe area, rure 
autem ager, appellatur : idemque ager cum a?di6cio 
fundus dicitur », Florent. Dig. 5o, 16, 211. Cni no- 
strum non licet fundos nostrôs obire, aut res rustîcas 
vel fructus causa vel delectationis invisere? qui dé 
nous n'a le droit de parcourir, de visiter, ses proprié- 
tés, etc.? Cic. De Or. 1, 58, 249 ; de même Ter. Heaut. 
1, i, 16; Crass. dans Cic. De Or. -2 ,* 55, 224; Cic. 
Cœcin. 36, io4; Verr. 2, 3, 5o, 119; Fam. 13, 69, 
2 î r 4> 7» -3 î Quintil. Inst. 4, 2, r3i ; 8, 3, 8, et beauc. . 
d'autres. — Euge, funde et aedes, per tempus sub- 
venislis mihi, Plaut. Truc, i, 2, 84. Nostri Fundi ca- 
lamitas, Ter. Eun. 1, r, 34. Quid isluc est mïrabile? 
Quasi non fundis exornatœ inultae incedant per vias, 
cela t* étonne? Comme si on n'en 'Voyait pas Beaucoup 
se promener par les rues, toutes parées de fonds de 
terre (c.-à-d. portant sur elles la valeur de plusieurs 
fonds de terre), Plaut. Epid. 2, 2, 42, — Dans un 
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cns obscène: Funduin alieoum ara) , incultumiami- 
liareni deseril, // cuïthe le domaine d' autrui, cl laisse 
le sien inculte ( il soigne la femme d'une autre et né- 
glige la sienne), id. Asin. 5, 2, 24. 
_jv~Q^ ait fie* ^) m gêner,: Nosne libi fluxas Piiry- 
giae res vertere fupdo Couamur? ruiner de fond en 
comble, entièrement} la Phrygie ( fundilus), Virg. JEn. 

10, 88. — ^ cœnœ, le mets principal, le fond, la base 
d'un rêvas, Gell. 17, 8, 2, 

B) parficul,, t. lechn. delà laitue poUjhiie, celui 
nui pose^ pour ainsi dire, la base d'une > u. ^' r, 'Um t 
celui qui accepte, oui adhère, approuve, se porte ga- 
rant, souscrit, autorise (auclor) : « Fondus dicitur 
populus esse rei , quam aliénai , hoc est auclor »,Fest. 
p. 89. Negat exfoêderalo populo quemquam poluisse, 
nisi is populus fuudus factus essel, in banc civilalera 
venire, etc., il prétend qu'aucun membre d'une nation 
fédérée ne peut obtenir le titre de citoyen romain, si 
celte nation n'y a donné son consentement ( Cicéron 
combat celle doctrine et repousse cette interpréta- 
tion de droit), Cic. Balb. 8, 19; cf.: Mnnicipes 
■*'\nt cives Romani ex municipiis, legibus suis et sno 
, JI::..-^- neque-ulla popuii Romani iege asliï- 
cii, nisi populus eorum fuudus factus est, Gell. 16, 
i3, 6. 

2°) métaph., en dehors de la sphère politique (an- 
lér. et poster, à l'époque classique, cl très-rare)'. Nunc 
mihi is propere eonveniendus -est, ut, quai cum ejus 
iîlïo Egï, ei rei fuudus paler sil polior, il faut que 
j'aie au plus tôt un entretien avec le vieillard; tout 
ce qui a été fait entre son fils el moi doit être confirmé 
par la volonté paternelle, Plaul. Trin. 6, 1, '], Haec 
ego dixi non ut bujus senlentiaa legisque fuudus sub- 
scriptorque fierem , sed ul ne Csesaris, viri docli, opi- 
uionem àwapau-UÔTiTov destiluereni , du reste, je ne 
prétends pas prendre la responsabilité de cette opi- 
nion, contresigner cette loi; j'ai voulu seulement ne 
pas laisser sans confirmation^ l'opinion d'un homme 
tel que César, Gell. 19, 8, 12. 

Fondas Mazucanus_j bourg dans la Maurela- 
nia Ceesar., probabl. auj. Mazounah, petite v. dans le 
Mascara {Alger). 

Fuudus Regî-US SaxoniçuS; la Prov. nom 
méc pays des Saxons, dans le grand duché de Tran- 
sylvanie, capitale Hermannstadt. 

fûliëbriSj e, adj. [funus], funèbre, de funé- 
railles, funéraire. • — I) au propre (très-classique): 
r^i epuUun, repas funèbre, Cic. Vati/i. 12, 3o. r^> 
veslimenlum, 'vêtement de deuil; id. Leg. 2, 23, 5g. 
o^leclus, lit funèbre, Pelron. Sat. 114. r^» cnpressi, 
les ftuièbres cyprès, Hor. Epod. 5, 18. <^> pompa, 
pompe funèbre, cortège ou convoi d'un mort, Tac. 
Hist. 3, 67. r>j concio, oraison junèbre, Cic. De Or. 

2, 84, 34i; Quintil. Inst. 11, 3, i53; cf. ^ lauda- 
tioneSj id. ib. et 3, 7, 2';'i^- carmen, id. ib. 8, 2, S. 
— B) subslantivt funebria, iuin, n., convoi funèbre, 
enterrement, funérailles, appareil funéraire, obsèques, 
Plin. 7, 5a, 53, § 177. - — II) métaph., mortel, fu- 
neste, pernicieux (poét. et dans la prose poster, à Au- 
guste) : r^ sacra, sacrifices humains, Ovid. Trist. 4, 
4, 85. rvj beltum, Hor. Ep. 1, 19, 49. /^vutva, utérus 
qui subit un fâcheux accident (en se déplaçant), Plin* 

11, 37, 84. r^* ma tu m populis (elepbanliasis), id. 26. 
1, 5. Difficiles, funebrîa ligna, tabellœ, Ovid.Am. 1, 

12,7. ^ ; 

fanera, &,f, celle qui mène le deuil dans les fu- 
nérailles, comme les sieurs, la mère: Apud majores 
funeras dicebant eas, ad quas funus perlinet, utsoro- 
rem, matrem, Serç. ad Virg. Mn. 9, 486 : nec le, tua 
fuoera, mater produxi, et moi, ta mère, qui devais 
mener ton demi, je ne t'ai point conduit à ta sépul- 
ture; cf. : Nemo me lacrimis decorel nec funera fle- 
tumFaxit, Enn. ap. Cic Sen. 20. cf. aussi l'ait funus. ^ 

fnnërarïiis, a, um, adj. [funus], qui concerne 
les funérailles, de funérailles, funéraire, Junèbre (mot 
poster, à l'époque classique)*, r^ actio , action en jus- 
tice pour obtenir payement des frais d'enterrement, 
Vlp.Dig. il, 7, 14, § 6; Paul. ib. 21, et autres. — 
II) subslaniivt funerarius, ii, m., celui qui est chargé 
des funérailles, préposé aux pompes funèbres, Firmic. 

3, 6, med. 

ffinërâtïeïus ou -tins, a, um, adj. [funus], 
relatif aux funérailles, de funérailles (mol poster, à 
P époque classique)-. ^ actio, Pomoon. Dig. n, 7, 3o 
(autre leçon: funeraria; voy. funerarius). — l\) sub- 
stantivt FYNER ATICI VM , ii, n., somme dépensée 
pour les funérailles, frais du service funèbre, înscr. 
Orell. n° 2417; 4107; 4420. 

# funëratïo, ônis, f. [Uinero] t funérailles, enter- 
rement (lat. des bas temps) : Indi funevationes negli- 
guntjil/ttr/. Capell.6, 224, 

DICT. LAT. FB. 
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« FUNERATOR y.7)ôeim(iç vexpoû » t croque-mort, 
Gloss. Philox. 

fanerepus, i; voy. fumrepus. 
fQiiereus, a, um, adj. [fuuns], relatif aux funé- 
railles, de funérailles, funéraire, funèbre (poét. p. le 
terme classique funcbi'is) — I) au propre : r^j faces, 
torches funéraires, Virg. ^11. 11, 1 43. ^j fronde co- 
ronatpyram, id. ib. 4, 5o5. — II) métaph., mortel, 
funeste, pernicieux, sinistre: r*~> torris, Ovid. Met. 8, 
5ri. r^-> dexlia (Disccrdife), Val. Flacc. 7, 468. — 
Ter omeu Funereus bubo letali carminé fecît, le si- 
nistre hibou, le hibou qui n'annonce que des malheurs, 
Ovid. Met. 10, 453; de même r^> os bubonis, id. 
ib. 226. 

fimëro, âvi, âlum, 1, t. a. (forme access. dépo- 
nente : funeralus est, Capitol. Perl. 14) [funus], en- 
terrer avec pompe, accompagner un mort à sa dernière 
demeure, faire les funérailles de, rendre les derniers 
devoirs à (peut-être n'est pas antér. à Auguste): Qui 
funerari se jussil sestertiîsundecimmillibus,-.P/f«. 33, 
10, 47; de même Suet. Claud. 4^; Tib. 5i; Calig. i5; 
Ner. 5o; Oth. 11; Domit. 17; Ulp. Dig. 11, 7, 14, 
et autres. ( Apes) defunclas progerunt fimeranliumque 
more comitantur exsequias, Plin. 11, iS, 20. Defleli 
corpus amici Funerat ^Eacides, Attct. inccrl. Epit. 
lliad. 1009. — II) métaph. (consequens pro antécé- 
dente) funeralus, a, um, à qui Von a fait un convoi, 
enterré, c.-à-d. mort, tué, anéanti: -Voveram album 
Libero caprum, prope funeralus Arboris iclu,y'fleû*"j 
promis à Bacchus un chevreau blanc, quand je me vis 
presque enterré, c.-à-d. écrasé, tué par la chute d'un 
arbre, Hor. Od. 3, 8, 7. — Funerata esl pars illa cor- 
poris, qua quondam Achilles eram, cette partie corpo- 
relle par laquelle fêtais Achille est anéantie, Petron. 
Sat. /129. 

fttneror, âri, voy. fuuero, au comm. 

fCnestSliOj ôuis,/. Firmic. et 

fânestâtor^ ôris, m. == funeralor, Augustin. 

fûiiesto, âvi, âtum, x. v. a. [funeslus], souiller, 
déshonorer par un meurtre (rare, mais très-classique) : 
Qui (Galli) bumanis bosliis eorum (deorum) aras 
ac lempla funeslant, qui souillent de victimes humai- 
nes les autels de leurs dieux, Cic. Fonlej. 10, 2r. 
Templum sanctilalis, cousilii publîci, aram socio 
runi, etc.... inflammari , exscindi, funestari? id. Mil. 
33, 90. Qui funestari coneîonem conlagione carnificis 
veto, id. Rabir. perd. 4, ir. Emplorque veneni Fran- 
genda miseram funestat imagine genlem, Juven. 8, 
18. — II) métaph., en génér., souiller, déshonorer 
(poster, à l'époque classique) : Qui sese - nuptiis 
inceslis fu ueslaril, Cod. Theod. 3, 12, 3. Au part, 
passif fiineslatus, mort : Mirum esl, quod-hoc ip- 
sum sinis, ut, funestalo le, lua babeai (hères), nisi 
eliam jam exportalo atque lumuîato, Salvian. advers. 
avaj\ 3, i5. 

funeste, adv.j voy. funeslus, à la fin. 

fOnestsis^a, um, àdj. [fuuns] — I) actwt, qui 
amène la mort, la destruction, le deuil; meurtrier, 
mortel, funeste, fatal, sinistre ( très-classique ) : Quos 
(Siculos) ad C. Verris uefariam immanilatem el ad 
ejus funeslam securem esseservalos, et conservés pour 
sa hache fatale, Cic. Vert: 2, 5, 47, 123; cf. : Qui 
deorum templis alque detubris sunt funeslos ac nefa- 
rios ignés ini'ene conali, id. Calil. 3, 9, 22; de même 
1 — ' arma, armes funestes, Ovid. Fast. r, 52 1; #^->'ve- 
uenum, fatal poison,- id. Met. 3, 49; ^ morsus, id. 
ib. 11, 373. <— - munus, présent funeste, id. ib. 2, 88; 
/^taxus, id. ib. 4, 432; cf. r^ lœda, torche fatale, 
Virg. Mn. 7, 322. --^scelus, Phœdr. 3, 10, 5o. — 
Compar. : Majores noslri funestiorem diem esse vo- 
luernnl Alliensïs pugnae quam Urbïs captaï, quod hoc 
malum ex illo, nos ancêtres ont 'voulu que F anniver- 
saire de la ba Caille d' Allia fût plus néfaste encore que 
celui de la prise de Borne, Cic. Alt. 9, 5, 2. — Superl. : 
Caligula scelcralissimus ac fuuestissimus, Eulr. 7, 12. 
— P) avec le dat. : Aquilam argenteam, quam libi 
perniciosam et funestam futuram confido, cette aigle 
d'argent qui, j'en suis sûr, le serafunesie % Cic. Catih 
1, 9, 24. O diem illum fuiicslum senatui bonisque 
omnibus! rei publicas lueluosum, o jour funeste au 
sénat el à tous les gens de bien .'jour de deuil pour la 
république! id. Sest. 12, 27; cf. : O noxilla, fausla 
huic urbi, meluo ne fuuesla nobis! ô nuit heureuse 
pour cette ville, et je le crains, bien, funeste pour nous ! 
id. Flacc. 41, io3. Victoria funesla orbi lerrarum, 
Plane, dans Cic. Fam. 10, S, 3. 

II) dans le sens neutre, qui contient un malheur, 
plongé dans le deuil, funeste, malheureux, désolé 
(également très-classique): Haec ratio quôndam mor- 
borutn et mortifer asslus Finibu' Cecropiis funeslos 
reddidît agros, remplit de deuil, désola les campagnes 
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de l'Attique, Lucr. 6, n38. <^j capilli, Ovid. Fast.6 9 
493. Utque raamis funeslas arceat aris, mains souil- 
lées de sang, id. Met. ir, 584. ~ famiUa , famille en 
deuil, Cic. Leg. 2, 22, 55. Annales velul funesli, an- 
nales remplies d'événements malheureux, Liv. 4, 20, 
9 ; cf. r^> epislolœ, lettres qui annoncent un malheur, 
un désastre, funestes nouvelles, Vellej. 2, ri 7, i\et: 
Funeslior advolat aller Nuucius, Claudia», in Eu'tr. 
2, 474; cf. aussi : Nocturna volucris ftinesla querela, 
Prop. 2, 20, 5; dé là aussi r^j omen , sinistre présage, 
id. 2, 28, 38; ^ lilera, la lettre fatale, caractère fu- 
neste, qui indique ou annonce la mort, le deuil, en 
pari, de l'exclamation plaintive Al, aï, Ovid. Met. 10, 
216. Funestœ manus, les mains d'une malheureuse, 
devenue ^veuve, Ovid. Met. 11, 584. cf. plus haut l'ex. 
du même, Met. n, 5S4. — Miserum est exlurbaiï for- 
lunis omnibus, niiserius est injuria: Ace rhum est ab 
aliquo circumveuiri , aceibius a propinquo : calamilo- 
sum est bonis everli, calamilosius cum dedecore : 
funeslum esta forû alque boneslo viro jugulari , fu- 
neslius abeo, cujus vox, etc.... indignum, e/c... lue- 
luosum, e^....horribiIe, etc C est un grand malheur 

d'être égorgé par un homme courageux ei honnête, c'en 
est un plus grand de l'être par celui dont la voix, etc., 
Cic. Quia t. 3i, 95. 

Adv. funeste, dans Firmic; au compar. funeslius 
dans Gell. 

fnnetuni 5 i, //. [funis], sarments tortillés' en forme 
d'arcade, espèce de cabinet de verdure couvert de 
pampres, Plin.. 17, 22, 35, § 174. 

fangïbïles res 3 /*., choses fongibles, celles qui 
peuvent être remplacées par d'autres de même nature, 
comme celles qui se règlent par poids, nombre ou me- 
sure , terme de la langue de la jurisprudence. 
. « FUNGIDDS <jo[j.ç6ç », spongieux, Gloss. Philox. 
Fangilla, œ,/., surnom rom., Inscr. ap. Gua- 
rin. Eclan. p. 146. 

f un gin us , a , um, adj. \ fungus ] , de champignon ; 
plaisammt : Pol hic quidem fungi no génère esl : capite 
se lolum tegit, par Pollux cet homme est de la race 
des champignons : sa tête le couvre tout entier, Plaut. 
Tria. 4, 2, 9. ■ 

fung'orj funclus, fungi, v. dépon., s'occuper de 
qqche ou avoir à faire qqche, remplir une fonction, 
accomplir, acquitter, exécuter, administrer, faire; 
employer, user, jouir de ; se construit avec l'ablatif ; 
rarcmt avec V accus, ou absolt. ; 

I) en génér. a) avec l'ablatif: Valeludo (oppor- 
luna est), ul dolore careas el muneribus fungare cor- 
poris, pour que les fonctions du corps se fassent bien, 
Cic. Lœl. 6, 22; cf. : Omnes erant iidein lum de plèbe, 
lum senalores, vicissitudinesque habebant, quibus 
mensibus populari munere fungerentur, quibus sena- 
lorio, et ils remplissaient à tour de rôle l'es fonctions 
populaires, et les fonctions sénatoriales, id.- Rep. 3, 
35; et: Nemo parum diu vixit; qui virlulis perfeclae 
perfecto functus est munere, on n'a jamais vécu trop 
peu, quand on a toujours rempli exactement les devoirs 
qu'impose une vertu parfaite, id. Tusc. 1, 45, 109; 
de mêmef^j uiuuere, remplir une charge, id. Rep. 1, 
7; 5, 2; Off 2, 16, 57 ; 2, 20, 70; Brut. 16, 63; Leg. 

1, 3, 10; Cœs. B. G. 7, 25, 3; Hor. Ep. 1, 9, 5; cf. : 
Auimamque nepolïs His sallem accumulem donis el 
fungar inani Munere, virg. /En. 6, 886, o^ magnifi- 
centissima œdilitale, remplir avec la plus grande ma- 
gnificence les fonctions d'édile, Cic. Off. 2, 16, 57; 
r>j consulalu, être consul, Suet. Cœs. 23; Galb. 3; 
***j prœlura, préteur, id. Tib. 4; Claud. 24; 38; 
Gramm. 7 ; r^-> quœslura, id. Aug. 36; <-^ magislerio, 
id. Domit. 4, Funguntur officîo, defendunt suos, etc., 
ils font leur devoir, ils défendent les leurs, Cic. Cozl. 
9, 21; de même r^j officio rheloris, faire l'office de 
rhéteur, Quintil. Jnst. 2, r, 6; Suet. Claud. 29; Hor. 
Sat. 2, 6, 109; r^j legalionibus, remplir des ambas- 
sades, Quintil. Inst. 3, 2, 4; o-mililia , Suet. Gramm. 
9. /-^ oppugnalionibus et acie féliciter, mener avec 
bonheur des opérations de siège et de guerre, Vellej* 

2, 95, 2; r^j sacris, Hor. A. P. 224; «^ laboribus, 
id. Od. 2, 18, 38; cf. r^> periculis, échapper à des 
dangers, s'en tirer, Justin. 7,4; r*j~ àajnhws t manger, 
Ovid. Fast. 2, 791. oj céede, tuer, massacrer, id.Her. 
14, 19. r*~> morte, mourir, id. Met. 11, 583; Vellej. 
2, 49i 1 ; on dit dans le même sens t^-> fato , payer sa 
dette au destin, accomplir sa destinée, Ovid. Met, n- 
55g; Quintil. Inst. 3, 7, 10; Suet. Calig. 6 ; Val. 
Max. 1, 8, 5, ext. r^> vila, mourir, Papin. Dig. 48, 
5, 11, fin.; 49, 17, 14. r^j volo, acquitter un vœu, 
Justin. 9, 2. Fungar vice colis, je ferai I office de la 
pierre à aiguiser, Hor. A. P. 3o4 ; de même r^j indicîs 
pailibus, jouer le rôle d'indicateur, indiquer . qqche 
(les fautes d'un ouvrage)^ Plin. Ep. 3, 5, a. TcrœvQ 
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iunctussenex t JScslor), vieillard qui g vécu trois âges 
d'homme, Hor. Od. a, g, i3; cf. : Funclo longissima 
statione morlali , Vallej. a, i3 1, 2. Virliiïc funcli duces; 
généraux qui ont fait preuve de courage, Hor. Od. 4^ 
10, ag; cf. : Omni virlute funcla (îcm'ina)^ femme qui 
a déployé toutes les vertus, Quintil. Inst. 6, prœf. §5. 
— En pari, de choses: Possunt aliquaado oculi non 
fungi suo munere, les yeux peuvent parfois ne pas 
remplir leur office, Cic. Divin. i,'3a, 71. Àliquœ (vo- 
cales) officio consonautiuin funganlurj que quelques 
voyelles font l'office de consonnes, Quinùl. Inst. 1, 
4,* 10. Levissima quœque (quaeslio) primo loco fungi- 
tur, id. ib. 3, 6, 8, Spald, N. cr. Res eadem perora- 
tionis vice fungkur, sert de péroraison, id. ib. 4> 3, 
11 ; cf. id. ib. 4, 1, 75. 

p) avec l' accus, (il nesl ainsi employé dans les pro- 
sateurs classiques qu'au partie, fut'.; voy. ce qui suit) : 
Lfelius pauperem ait se ingentia mimera fungi, Lucil, 
dans Non. 497, 12; cf. r^ munus, id. ib. 10; Plaut. 
Men. r, 4, 5; Trin. prol. r. Nonne officium fiingar' 
vuigi alqueeegre maie jpaclum feram? ne. ferai-je point 
comme le vulgaire en supportant mal un méfait? 
Pacuv. dans Non. 497, i6; de même r^ officium -, 
Titin.ib. 6; Tttfpil. ib. i3; Ter. Heaut. 1, 1, 14 j 3, 
3, 19; Ad. 3, 4, iS ; Phorm. 2, 1, Si. Militare munus 
fuugens, Nep. Datam. 1, 4. Tu libi islos babeas tur- 
tures, pisces, aves : Sine me aîliato fungi fortunàs 
meas, garde tes pigeons, tes poissons, ton gibier,- 
laissé-mai, pauvre mangeur d'ail, subir mon sort, 
Plaut. Most. 1, 1, 45. Mago diem Furigilur reliclis duo- 
bus fiiiis, Magon meurt, laissant deux /ils, Justin. 19, 
r. Corpus inagis lus vitiîs (morbis, e/c.).labùral, Et 
mala cuncla anitnus contagi fiingitùr ejus, et l'âme 
souffre tous ses maux par l'effet de. son contact avec 
le corps } Lucr."i i 734.; cf.-: (înane) riianet inlaolum 
neque ab ictufungilurhilum, le vide demeure impal- 
pable ai ne reçoit pas la moindre blessure du choc, 
id. 3,8x4.- — Au partie, fut. pass. : Muneris fungendi 
gratiàj pour s'acquitter de ses fondions, Cic. Rep. z, 
17 ; cf. : Quibus illedies fungendi muneris obvêneral, 
Èirt. B.iG. 8, 12, 3; ci: lu omni munere candidalorio 
fungendo, Cic. Att. 1, 1, 2. Spes iacta mililise Fun- 
gendœ potîoribus ducibus, Lîv. 24» 21, 3. Per spe- 
ciem aliénas fungendœ vicis, id. r, 4r } 6.. (Àchilles) 
jara virum alîcui clanculo functus, qui a fait secrète- 
ment tes fonctions d'homme (avec Déidamie), Tertull. 
Pall. 4. 

y) absql. ( extrêmement rare) exécuter (ou agir 
sous une impulsion étrangère ), être passif : Pra3terea 
per se quodeumque erit, aul faciet quid, Aut aliis 
fungi debebit agentibus ipsum , Aut erilj ul possinl 
in eo res esse gerique : At facere et fungi sine cor- 
pore nulia potest res, etc., tous les êtres sont actifs 
ou soumis à l'action des autres, ou fournissent un es~ 
puce à la vie et au mouvement des autres. Mais sans 
corps rien ne peut être ni actif ni passif . Lucr. 1, 44a, 
sq») <f»jdans ce qui précède, len°§\ de même : Prœlerca 
pariter fungi cum.corpore et una .Conseniire animiim. 
nobis in cprpore'cernîs, Lucr. S, 169. — Quum ex 
depressiore loco fuerint orsa fundameuta, non solum 
superfîcîem suam. facile sustinebùnt, sed CL pro ful- 
tura elsubiractione fungenlur, mais h-s fondations ser- 
viront de contre-fort et d'appui, Colum. 1, 5., 9. Nec 
livida labes Invidiœ functis quàmquam éljam iimiine 
cassis Defuit, aux morts ( defunctis), Siat. Tlicb. 2, 
i5; cf. : Ômnia fimcta Aut moriiura vides > tout ce 
que tu vois est mort ou mourra , id. Silv. 2, ï, aoy; 
de même id. Theb. 4, 483; ou; S, uj Albin, t, 
SgS; Auson. Ep.33. 

IE) jjqriicui, acquitter ( une charge), fournir ( une 
prestation), payer ( un impôt) : Quum aratoiï munus 
aliquod imponilur, nonhominis sed jpstus aralionis 
vis ac ràlio consideranda est. quid easusiinere, quid 
pâli, quid effîcere possit ac debeal... Hoc "vobia est 
statueiiduin , quid araLorem ipsum arationis uomine 
muneris in re publica fungi ac sustinere velitis. Im- 
ponhis decumas; paliuulur; altéras, etc tj vous avez 
à déterminer ce que lé cultivateur, pour. le fait même 
delà culture, doit porter et acquitter de charges dans 
la république, Cic. T'err. 0., 3, 86, 199. Per omnes 
anups aLque.omnia bella duplici numéro se militum 
eqaitumque fungi. neque in ejus civitalis jus recîpî, 
Vellej. a, i5, 3, Quum eo sumplu res publica funga- 
tur à fac. An n. 14, 2r. Qui fenus exerceni, omnibus 
patr-imonii iulributionibjis fungi debeni, elsi posses- 
sionemnon habeant, ceux qui font le métier d'usurier 
doivent acquitter toutes les. charges, payer .toutes les 
contributions, etc., Paul. Dig. 5o, 1, ai, fin, 
j^W^ dans le sens passif ( poster à l'époque clas- 
sique et très-rare ) : dos quae semel funcla est , Ulp., 
kj doi itne fois payée : Sextus Pedius ait : Prelia re-. 
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rurri non ex affeclioiiê iiec ùtilitate shiguïoruni sed 
communiter fungi, le pria; des choses est calculé hoâ 
sur la qualité et l'utilité de chacune , mats éù triasse , 
Paul. Dig. 9, 2j 33. Èxseqûiœ pedibus fuhgenlur, 
les obsèques se feront à pied, Iriser, in Att. delt Àe- 
cad.Rom.Archeol. t. 2, p. £G3. 

fiiligosïtaSj, âlis,/. qualité de ce qui est fongueux, 
mût attribué à Pline, mais qu'on n'y a pas trouvé 
encore. 

f uïigôsus f a, 11 m . adj. [ fungus ] , poreux, spon- 
gieux , fongueux ■: r*j medulla, Colum. 4, 29 j 6. <^> 
raphanus, Plin. 19, 5, aG,- $ 83. .rO caro, id, 16, 6 } 
8. r>^> lingua, id. 23, 1, 24. — Compar. : <<j aruiido , 
Plin. 16. 36, 64. — Le superl. et l'adv. ne se rencon- 
trent point* 

fimg'uiu's* 1 , m. dimin. { fungus ] , petit champi- 
gnon, Apic, 3^ 20; 5, 1. 
. fuiig'Bis 5 i ; m. [forme affaiblie de crcpPYyoç, unôy- 
•yoç ], champignon, morille, P lin. 22, 23j'47s Hor. 
Sat, a, 4,20. ~? II) mét'aph.A) imbécile], sot': Slùlli, 
stolidi, falûi, fungi, hardi,' b.teniii, buccoues, Plaut. 
Bacch, 5, i } 2; de même id. ib'. 2, 3 , 49,j 4* 7 j 2 3. 
— B) champignon , fon'gus , fongosttê; excroissance 
dechaîr spongieuse où baveuse qui se produit sur le 
corps humain (maladie) , Tertuil. fSpecl. 23; cf : 
Fungo simile ulcus. Cals. 6j iS, 11. ^ articûloriim; 
rsj meâuWariàjfongus médullaire ,.L. M. — Fongti , 
maladie de l'olivier, Plin. 17', 24, 37, § 2î3. — C) 
champignon, lumignon qui se forme à uric mèche qui 
brûle, Vtrg. Georg. 1, "3gà. ' — D) fiïngi IJgnei, 
champignons qui poussent au tronc des arbres, suùs. 
la formé d' un sabot de cheval, et dont on faisait des 
mèches de lampe, après les avoir fait bouillir et écra- 
sés , Cœl. Aur. Tard. 5, 1, % ao. — : 'E) t. de botan. 
f on gus, champignon , fam. nat., L.M. 

ftmECïiÊuSj i. m. dimin. [ Tunis j .corde mince, 
cordelette, ficelle, cordon [de : chanvre ou de jonc 
Cic. Invent* 2, 5r,"i54; Plin. 17 7 21, 35 ^ §66 ; Gell. 
5, 3, 3; Quintil. -Inst. r, 6, 6. — C'est aussi une me- 
sure .itinéraire égyptienne que les Grecs appellent Qyôi- 
vov, Hiéronym. in Joël, 3, 18. - 

fuïiïrëiïus ( s' écrit aussi funerep. ), i, m.'[ funus- 
repo :" qui grimpe sur une corde ] , danseur de cor de, 
funambule ( funambulus), Appui. Flor. p. 342, iS et 

32. 

fuuïSj is, m. (fém., Lucr. a^ 11 53; cité aussi par 
Gell. r3, 20, 21; et Non. âo5, 22; cf. Quintil. Inst. 
1. 6, 6 [même racine que àyoïvoc, ], corde, cordage, 
câble, Cato, R. R. i35, 4; Varro, R. R: 1 , 22; Cœs. 
B. G, 3, i3. -5 ; 4 , x4j 6; 4> 2 9i 3 ; et passim ; Plia. 
16, 1, 1: Firg. JEn. a, -262; O'vid. Met. 8, .777; "et 
beaucoup d'autres. Paliàtur neeésse est illam per finies 
■irigredienlium tarditalém, cette lenteur des danseur' de 
corde, Quintil. Inst. 2, 14, 16. — 2°) Proyerb. : rO 
a) funem ducere ou seqni, tenir le bout de la corde 
ou le suivre, c.-à-d. commander vit servir ( image em- 
pruntée vraisemblablement aux animaux qu'on même 
par une corde) :.Imperal aut servil collecta pecuhiâ 
cuiqiie, Tortûm digna sequi potius quam dlicere fti- 
nem, F argent commande ou obéit ; il est fait pour 
suivre et non pour tirer la corde (pour être esclave él 
non maître) Hor. Ep. 1, 10, 48 Scïimid, — lt) fuhem 
reducere, retirer la corde^ reprendre sa parole, reve- 
nir sur ce qu'on a dit, rétracter les concessions qu'on 
a faites : Qupe dederam suprâ, repelo fuhemqiie re- 
duc^j Pars, 5, 118. — e) fuueni in dtversa distbii- 
dere, tirer la corde en divers sens, disputer, Tertull. 
Pudic. a; adv. Marc. 4, — cl) « tJl, qupd aiunt 
Grœci , ex incompreîiensibili parvilale arehœ funià 
effici non possit « (en grec et au.u,ou cyo'^ios Ttléxeiv ), 
Colum. io, prœf. § t\,fin. 

ÊTcniiSj cris, n. [fuuis; propr., procession, cor- 
tège ; de là particul.], convoi funèbre, enterrement, 
funérailles , pompe funèbre (très-frêq. et très-clas- 
sique). 

I) au propr. : Funus, quo àmici convéniii iil ad ex- 
sequias cohonestandas, Cic. Quint. i5, 5o; cf. : Ma- 
ter exsèquias illius funeris prosecuta, sa mère suivant 
son convoi, accompagnant le funèbre cortège, id. 
Cluént. 7_i, 20 i ; et : Furitis inmimeris exseqùiîs cé- 
lébrai ûm , une foule innombrable accompagnait le 
convoi, Plin. io, 43, 60, § 122. Dico hiercetieni fu- 
neris ac sepuilnrse eonslitui nëfas fuisse, convenir du 

prix du convoi et de F enterrement, id. Perï. "2, 5, 
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qn on avait pour Scipion par la aouieur q 
ses funérailles, Cic. Lwl. 3, 11. Gui acerbissimnùi 
funus ducilur, id. Qniht. i5, 5o; cf. : Fiitius irium- 
phali porta ditccndurn,' Stiet. Aug. rod'j de même ts> 
lacère fdio, id. Clucni. 9, aS; r^> celebràre, Liv. 8j', 
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io, 10; f^i oi'iiare, préparer des funérailles, His/Jâre* 
ioul pour le convoi, Cic. Ré/KG, 2; Suet, Aug. ioo s 
rjâlehîo fuiieri'omnia jnsla solverè, rendre les âcrnier\ 
devoirs à son père, Cic. Rose, Ain. 8, 2 3 ; funeri bpe^ 
râm dare, faire les funérailles de qqn , y j3Gtir('ol;y 
id. Ait. tÔ,. i, B, r ; veniie ih fiiijus, jvenii" à ^enter- 
rement de qqn, id. ib.; cf. predire ( àlicut-) in funûs, 
Ter. And. 1, r, 88; Vârro, R. R. r, 69, 2; fiinere 
efferri, être porté à sa dernière demeure, recevoir les 
honneurs funèbres, Cic. De Or. 2, 55, 22ÊÎ; Suet.Ner* 
9; 3b; 33; prœtereunle fuiiere, ttii convoi funèbre 
passai) t, id % Tib. 57; née le liia fuiïeiâ (d'autres 
lisent fiinere ) hialër Produxi, et moi, ta mère, je iï'ai 
point mené tés funérailles , Kir g. Mn. 9, 486 JVag'n. 
N. cr. {Voyez Vàriicle fuiiera , Èe, f.) Funus imagi- 
nes Ducanl triomphales luum , qu'en tête de (on cor' 
iêge funèbre soient pariées lés images triomphales 
de tes aîeUx, Hor.Epod. 8, 11. Sïj'b ip'siim furiiis, id. 
Od. 2 , 18, i 8. Slaïim a funeré, Suû,t t Cœs. B5. — Plài- 
sammt : Fecisîï firïius hie àbseiile piândio ': Cur àil- 
su/s facere, quoi ego aîque àc heies eram ? tu as pen- 
dant mon absence enterré, c.-à-d, consommé, d***' 
te déjeuner, Plaut, T<ïen, 3, 2, a 7. — /«û-^ùna: 
Funerà agitant, ÊXsequia ililant, Nœv. 3, 9; Nëmo ipe 
lacrumis decoret, nec funera flelu (d'autres Usent Qa^ 
lum ) Fàxît ( Voyez l'article funera, s&ffi.) que per- 
sonne ne m'honore de ses la) l mes, hi hë fasse êcîaïér 
ses pleurs à mes funérailles, Enn.dâhs Cié t T'use. 1, ï5, 
3'4; 'cf. id. De Sehecl. 20, 73; imité pqétiqt par Cicê- 
ron : Linquâmus àmicis MtPi'brém, ut céleBrent raiiërà 
edm gemiiii, Cic. pùèt. Tusc. 1, 49"} 117, O'JMûi sîë- 
haUïs auctorilateni suam in yirbrn'm' fortiuïh funèrï- 
bus ôrnamehtisque ostènderit, plâcére, eutïi quam âini- 
plissimë supremô èuo dié effern, Cic. Phiï §, 7, 16; 
Edictum, quodde fùnëi'ibus liabëant ( œdilês curùl^s), 
id.ib. § 17." r^j irîstia, ' flor. Ep. a, a, j^.f^ Irià si 
côncu'rrani forô, Ul. Sat. 1, 6j 43. *o justà 'reddëïe 
âliêui, Plin'.' ib, [i, 2, § 4. — fit luis cëhsoriù'm , funé^ 
railles solennelles , qu'à Rome oli décernait par Un 
sênaïus-constdie', wiix personnages qui avaient bien 
mérité de la république, Tac. ~Anh. 4,, i5; 6, 27; 
r3, 2; Hîsl. 4, 47. Dans les colonies eî les municipes, 
ce hiême honneùr'éldii décerne par décret des décu- 
rions, mais on disait fuûus pfibliciim, Tàc. Ann. 6, 


r 1 : In sa 


iscr. in Glorn, Avcàd. t. 3g, p. 232, a3ô; 
//' Instit. Archeol, tfS'p. i^i. 


let.deW Instit. Archeol, tfSfp. 

B) mètaph. r^- i°) cadavre^ corps ïiiort (poét.) i 
ïiaecçïne parva meum funùs ârëna leget ? quoi! c'est 
ce peu de sable qiu sera ma tombe , Prop. i, i*j, S"; 
de même r*-> lacerurii, les funérailles 'démembrées, 
c.'àd. lés débris de ton corps mis eh pièces, ffjrg. 
Mh. 9, 491". — .^ pluriel : Quifin sëmel infëmàs 
inlrarunt. funëj'â lêges, quand une fois le mort est 
entré sôiis l'empire dès lois infernales, Prop', 4' 3 i 
1, 3. Mixla serium ac iuvemini deiiseniur funera, 
Hor. Od. i t 28, rg. 

2°) mbrti partiçul. mort -violeiïïe, meurtre : ( lé plus 
souv.poét.)'. Ûxor pàUperis Xbyci... Màtufo propibf 
desiné fimeri Iùi'éi* ludërë virginësj quand tû as déjà 
par ton âge lin pied dans là tombe , cessé de jouer 
parmi les jeUnes filles, Hor. Ôd. 3, i5, |. Yicihum 
fulius ul œgros Examinai niôrtisqùè inelu sibi par- 
cerecogil, id. Sat, 1, 4, 126. Exjlinclum ÎVynïphaà 
crudeli fiinere IJaphnin Flebant, lès Nymphes pleu- 
raient Daphnis enlevé par une mort cruelle, Vjrg. 
EcL 5, 26. ( Quôs) A'bslulit a Ira dies effiiiiéré hiersit 
àcerbo, id: JEn. 6, '429. —Qui nati coram ïnè cërnérë 
letùiii Fecîsti et f»à(i : ios fœu?sli fuhêré viihiis, 'toi <jul 
m'as fait voir dé mes feux la mort de mon fils êl'qtii Js 
soiiïllèpàr un meurtre niés regards paternels, id. ib. _â, 
539„ Dans ce sens il est plus fréq, au pluriel /Quasi bi 
lu rie fé^o sirages/quœ fùiïëra ^Turiius Edidërii j Virg, 
Mu.' Q, 526; cf. id. il. iô, 662; Hor. Od. ï, i5, 
10 ; 4, 14, 49. Une fois aussi dans tièéroh d'après T 'in- 
dication de Nonhis '"': Qnœ '( bëktà ) saiiguitie aliter, 
qlirë iri onifti crû délita le sic cxsûliâî, Ulvix liomihùm 
acërbis funeribus ^àliëiut', Cic, Fràgm. ap. Non. 3oô, 
26 {Rep. 2,'4i éd. Môs.). — De- là 

îl) aûfiff,; (enlerrcment, misé au tombeau, c.-à-d.) 
anéantissement f ruiné, perte, mort {rare, thaïs tres- 
classique) : Ilaque vir sumina ancloriiate, s^iïimà elô- 
qùènïià ; dixit gravi 1er, « cïlsiîm illurii meum funus 
ëssë roipubik'œ, sed fiiuus juslûm et indictuiii. » Est 
mihi * ipsi ômniriô iierhonorifîeiim , diSbèssUm ' riïèu^i 
fùhiis dici réï publicie , reliiju'a. iiôri rêprènehdoj sed, 
rnihî ad id (]u6d sëtilio assumô, que ce malheur' qui 
me frappé est la mort de la république (un désastre 
public), mais où toutes i 'es formes légales 'ont -été '.'ob- 
seh'êès, etc. Cit. Prov. Cohs. ig , 4.5. îïuni Capilolio 
Régiiià (Clëôpatra ) démentes ruinas ^uiuïs'ëilmpèriô 
parabat,/;/^ara/7 la mort et la ruine de notre cm- 


. ' FUR 

pire. Bot, Od. i, 3?, 8. — Au pluriel ; Sub tarri- ( 
mosa Trojae Funera, Hor. Od. i, 8, j5, Pro dira pu- 
ions fumera, Lucan. £, 23 1. — 5a/w /e jchj concret, 
'çfiparh des perso un es (j ut préparent la perle de qqn : 
perle, fléau '.- Gâbihium'et Pisonem, duo rei pub'ieae 
pprténia an psene funçra, ces deux monstres, ces deux 
fléaux delà république, Cic. Proy.Çons. r, 2. 
fuo, ère; ?>o)-. sum au comrnçnc, 
fur, furis/4ejr deux genres [mêmes mcine que cptop] 
voleur, vojeusè , celui ou celle qui dérobe furtivement. 
— 1) Ri/ propr. : Quodsi duodecîm tabulée nocturnum 
furem qupqùb modo, diûmqfii autehï, si se lelo de- 
fenderet, îiiterfiçi impune vplueruntj etc., un voleur 
nocturne {de nuit), dé jour, Cic. Mil. 3, 9. lia in' je- 
gîbûs ppsiverûnt, furem dupli çbhdemnari . foneva- 
lorêm quadrupîi, Càto,, B. R, prœf. § 1. Fures pri- 
Yàtorumfiiriorum innervo'alque in compedibus sela- 
lem agunt ;' fures publici in auro aiqiie in purpura, 
id.ap. "Gell. ir, x8j 18. Canes aluntur in Capitolio, 
ïil significenij si fures venerïnt, s* il vient des voleurs, 
id. Rose. Am. 20, 56. À Phijippb interrogatus, quid 
latraret , furem se vîdere respondit , répondit qu'il 
voyait un voleur ', id. De Or. a, 5 A, 220. M. Carbo 
condemnaUiSj fur magnus, e Sicilia, auteur de vols 
considérables, voleur sur une grande échelle, id. Fam. 
9. 2i, 3. Ne quis fur essel, neu latro, neu quis adulter, 
( des lois ) pour interdire le val , le brigandage et 
ï adultère 3 Hor. Sa t. r, 3, 106. Deus inde ego (Pria- 
pus), furum aviumque Maxîina fprmido, id, ib, 1, 
8, 3, Lènteus Sallustium lnsloricum priscorum Câlo- 
nisque verbprum ineruditjssjmum furem appellavit, 
■SttsLMmmm. i5.__— Au'fém.'fTures eilîs ambae, 
vous êtes deux voleuses, Pia'ut ; / Poem . 5, 4 §?• r^II) 
métaph. À) comme t. de reproche eu pari, d'esclaves : 
voleur, pendarâ ', vaurien, brigand, gibier de potence : 
Tun'lriuniliterantm hpmoMe vitupéras? fui*, eliam fur 
Irifurçifer ] est-ce bien toi , homme de trois lettrés 
dont le. nom s'écrit en trois lettres (fur), qui me 
blâmes? voleur, voleur toi-même, triple pendard ! Plaut. 
Aul. 2, 4) 47 j c f' * Yerberabilissime , etiarn ro- 
gitas? non fur, sed l ri fur? non pas simple, mais 
triple voleur t id. ib. 4, 4j 6', de même id. ib. 4, 10, 
38 sq.; Capt. 5, 4, 21; Casin. 3, 6, 1 j Pseud. 1, 3, 
i3i; et très-souv. Qjid dominî faciant, audenlquum 
lalia fures] que feront les maîtres,- si des fripons d'es- 
claves sor^t si osés! Virg, Ecl. 3, 16. Ubîest eenturio 
Sanga etrpanipulus furum, Ter. Eun. 4 } 7> 6. — B) 
abeille rapace, frelon ,• appelé ordinairement fucus' 
Varro, R. R. 3, 16, rg. 

Fura, œ, f, nom d'une déesse qui n'est pas au- 
trement connue, iïîart. Capell. 2, 40 > leçon douteuse 
'(autre leçon : Furia). 

Fn ra, Fara Rueîs, Ferveuren, bourg des Pays - 
Bas, prov. du Brabant méridional. 

fûrSçïtasj âlis, f. [furax], penchant au vol, 
instinct du vol, rapacité (très-rare) : Cui soli avi 
(monedulae) furacilas auri argentique praîcipue.mira 
cslj Plin. 10, 29, 41. 

furaciter, ady.; voy. furaxà la fin. 
fOratïo/ ônis, f. action de voler, mot attribué 
aux Jet. dans le Digcst. 

ffirStor^ Ôris, m. [ r.furor], voleur (poster, à 
l'époque classique) : ^ verilalis philosopbus, Ter- 
tull. Apol. 46, fin. 

fârâtrïhii, se,/, [i.furor], (mot poster, à l'é- 
poque classique), vol, larcin, soustraction : *^> facilis. 
Appui. Met. 6, p. 178; de même id. ib. 10, p. 245. 
— II) Au fig. : >vcojijugalis, larcin conjugal, c.-à-d. 
adultère 3 Appui. Met. 8, p. 202. 

fnrëtrïiiiisj a, uni, relatif au vol, au larcin; 
r^j deus, en pari, de Mercure, le Dieu du vol, des vo- 
leurs, Fulgent. Mythol. 1, 18. 

fûrax, âcis, adj. [1. furor], porté a voler, qui à 
l'instinct du vol, voleur, rapace (rare, mais très -clas- 
sique) : Ridiculum est illud Nerônianum vettis in fti- 
race servo, Solum esse, cm domi ni.bil sil née obsigua^ 


lurp nec peelusum, Cic. De Or. 2, 6r, 248. P. Corné- 
lius homo avarus el furax, id. ib. 2, 66, 268, Tuis 
ipse furacissiniis manïbus detractam e enientis fasci- 
bus lauream abjecisti, de tes mains rapaces, id. Pis. 
3o, 74. Nihil esl furaeius illo, Martial 8, 5g, 3. — 
Tam furax a menlo volsella, qui arrache la barbe^ du 
menton, Tertull. Pall. 4. — * M\ fûrâcïter, à la 
manière des voleurs : Quum omnium domos, app- 
Ihecas, naves furacissime scrularere, Cic. Fatin. 
5, 12. 

força, œ,/., fourche (à deux fourchons ) : Exa- 
cunnt alii vallos furcasque bicornes, Virg. Georg. 1, 
•64. 00 vatentes, id. ib. 2, 35g. Qui trexeraul ad 
murum scalas, fu'rcis ad id ipsum faclis delrudeban- 
tur, Li9. 28, 3, 7; cf. Cœ's. B. C. 2, ir. 2. — Pro- 


FURA 

verbiaU : Naiuram expellas furca, tamen usqtie re- 
curret, chasse le naturel à coups de fourche, il 
reviendra toujours, Hor. Ep. 1, io, 24 Schmid. 
( vçy. furcilla ), - 

II) métaph., en pari, d'objets ayant la forme d'une 
fourche. — A) bois fourchu, fourchon, poteau, sup- 
port,^ etançon pour soutenir les sièges au théâtre, Liv. 
l > 35 i 9? pour étayer la vigne, tuteur, Plin. 14, 2, 
4, § 32 ; pour soutenir le filet des pêcheurs, id. 9, 8, 9 ; 
pour soutenir le faîtage d'une maison, Oyid. Met. 8, 
702; support, crochet pour tenir, le poisson suspendu 
dans (a cheminée, id.ib. 8, 648. . 

B) instrument de supplice de-la même forme (A ou U), 
qu'on mettait ùu cou du criminel et aux deux extrémi- 
tés duquel on attachait ses mains^ fourchon, fourche 
(cf. aussi furcifer) ; To. Salis sumpsimus supplicil 
jani. Do. Fateor, manus vobis do. To. El post dab'is 
Sub fiircîs, f avons-nous infligé une une assez bonne 
punition? — je l'avoue ; je me rends a vous (littér.je 
vous livre mes mains). — et tu le rendras après cela 
au carcan. Plant. Pers. S, 2, 7 3. Ut quidém lu 
bodie canem el furcam feras, id. Casin, 2, 6, 37. Ser- 
vu.ni quidam paierfamilire sub furca cœsiim' niedio 
egerat Circo, Liv. 2,^36, r Dràkenb.; de même rai. 
Max. 1, 7, 4; Lactant. 2, 7. Quem modo decoratnm 
vicloria vidislis, eum sub furca viuctum inler verbera 
et cruciatus videre poleslis ? vous pouvez le voir la 

fourche (tu cou, garrotté, au milieu des coups de fouet, 
et des tortures? Liv. 1, 26, 10. Kndi bominis ceï'vi- 
cem inseri furca;, corpus virgis ad necem cœdi , Sucl. 
Ner. 49. El jam retorlis brachiis furca emipus Ro- 
manus aclus ingerebatur rogo, Prudent. 7:epï ctteç, 
ro,,85i, — De là poét. pour indiquer la cruelle con 
dition des esclaves, l'état de servitude : Ibis sub fur- 
cam prudens, donnnoque furenti Commutes rem om- 
nenî, etc., tu iras, de gaitê de cœur ie faire mettre 
la fourche au cou, Hor. Sat, 2, 7, 66. 

C) fourche patibulaire , gibet : Famosos lutrones 
in his locis, ubi grassali suui, furca Tigendos qnam- 
pluribus placuit, Callistr. Dig. 7,8, 19, i%,fin.; de 
même furca? subjicere, metlr-e au gibet, Ulp. ib. 9; in 
furcam tollere, Paul. ib. 38; in furcam suspendere, 
Ulp. /£. .i3, 6; iti furcam damnare, Modest. ib, 49, 
16, 3. Canes vivi in furca, sambucea arbore fixi, Plin. 

29, 41.14. 

D) joug fourchu dont on se servait pour dresser de 

jeunes taureau*, Varro, R. R. 1, 20, 2. 

E) furçae cancronim , pinces de l'écrevisse*, Appui. 
Apol. p. 297. 

F) Furcœ Caudinee, défilé de Caudium, appelé or- 
dinaire Fureulce Caudînœ fourches caudines (yoy. fui'- 
cuïa, n° IL et Claudium ) , f'âl, tilqx. 5, r. 5, exl.; 
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1 1 


j5 



7, 2, 17, ext. 


ÏFurça lions, Stumpf. ri; Guler.Rhœt. i3 ; cf. 
Bicornis. 

Furcœ Ca u dînai j Fourches Caudines, Vahr. 
Max.; sel. Holsten. auj. Fnrchie , à l'E.d'ÂrpaJQ, à 
rO. de Monte Sarchio, dans le Principalo Ulteriore, 
célèbre par la capitulation des Romains, sous T. Vetu- 
rius et Sp. Posthumius ; i. q. Candi nœ Furculfe. cf 
Gratins Cynegct. v, 5&S. 

Furçella 5 i. q. Bicornis. 

f»rcïfer. èVi , m. [furca-fe.ro; d'après furca, 
«° : TI B], celui qui porte l'instrument de supplice ap- 
pelé furca ; comme t. de reproche, pendard, fripon, 
gibier dé potence, ord'tn. en pari, d'esclaves : Impu- 
dice, scelesle, verbero, Bustirape, furcifer, Socio- 
fraude, parricida, etc., Plaut. Pseud. r, 3, 127. Ego 
pol le istis luis pro cïielis et malefaclîs , furcifer, Ac- 
cipinm, Plaut. Ampli, x, 1, 129; de même id, ib. 1, 
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4 1 ; Asin t 2, 4, 
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4, 3r 


3, 3,87; Capt. 
Casin. 1, 5i; Most. r, i, 66; 5, 2, 5o ; Mil. 

3". ô. 39 ; Rud. 3 
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Forme accessoire : a FDRCILLES sive FUPlCILL.V 
(furcillaî?), quibus liomines suspeudebaul » Fest 
p. 88. 


a, um, adj. [ furcilla J, qui a la 


* furcillâias 5 a, um, aaj. 
forme d'une fourche, fait en forme de fourche, four- 
chu : Vallum, quod singula ibi extrema bacilla fur- 


Varro, L. L. 5, 24, 


ciliata ]iabent figuram literœ Y, 
34, S.n.7. 

FVUCILLES, v. furcilla à la fin. 
* furcillo, aie, v. a. [furcilla], soutenir, étayer 
(comme avec une fourche); selon d'autres, chasser à 
coupe de fourche ; «u fig repousser rejeter: Tu in- 

qui furcilles fidem! Quasi milii 
soleanl credier! tu es bien 


ma garantie (de suspecter ma bonne 


venins .yer-o, meam 

non sexçeula (an la soli 

venu de rejeter 

foi); comme si on ne m'en confiait pas tous les jours 

six cents fois autant sans témoins/. Plaut. Pseud. 2, 

2, 36. 

Ï?cipcouïi 5 îc, Paul. rr~amefr. de Gest. Longob: 
2, 20; y. de Sabini, à environ 3^Mill. Rom. auS.-E. 
de Reale, à ro au N. d'A\m Fuceoûa, probabl. i. q. 
Furcoiïium, Forconc, lieu dans l'Abruzzo Ulteriore. 
cf Ughell. Ital. Sacr. 

*furcôsus, a, um, adj. [furca], fourchu, hé- 
rissé, de pointes : r^ ihyrsî leonlopodii , Appui. 
Herb. 7. 

farcïïki , x, f dimin. [ furca, n° II], — I ) étançon, 
étai d'un mur que l'on a miné : Suspenso furculis ablios- 


libus muro, Liv. 38. 7, 9. — II)Furculre Caudina;, 


auj. rat a Arpagc 
f »'■ 9j= î 11 ; Flor., 16 ; cf. Mariner l, liai. i,p. 77 G 
et suiv., voy. Caudium, n° II. 

FqrcèUas Cf. Bicornis. 

furcûius, i, m., dimin. de fur, petit voleur, 
dans Prisçien. 

fôreiUeFj adv., voy. furo, à la fin. 

FtiFfçïîsis, e, relatif à Fùrfo, de Furfo , petit 
bourg des Peltûinates, appelé auj. Furfona, Irtscr. 
ap. Mura t. 587, r. 

fHrfïir 5 ûris, m t , son, la partie la plus grossière 
du blé moulu (au singulier et au pluriel) ; Qui alunL 
furfure sués, Plaut. Capt. 4,2. 27. Per cribrum ef- 
fuso furfure, Plin. .22, z5, 70. Triticum furfure 
crasso veslitur, id. iS, 3o, 73, § 3o4. — An pluriel : 
<^> bordeacei , Varro, R. R. 2, 6, 4; Colum. 12, 44, 
3. <^-- Iriticei , Varro, R. R. 2, 5, 17. ^ excrcli mo- 
dice a faiina , Colum. 8, 4 : 1. Furfuribus si In cônsper- 
sum quod panem darent, Phœdr. 4, 18, 4. — II) 
métaph., écailles, farines, crasse qui se détache de 
la peau, de la tête, etc. ; Fœdo cutis furfure , Plin. 
26, r, 2, — r- Au pluriel : furfures capitis, Plin. 20, 
9s ^9- ^ faciei, id. 22, 21, 3o. 

furfuï-âcëag , a, uni, adj. [furfur ],'</«/ ressem- 
ble nu sourde sciure de bois (lat. des bas temps) : r^j 
terebramina tinearum, Fulg. Myth. 2, 19. 

fîTE'furacûiïiiiij i, 11. tarrière, Ârnob. 6, 200, 
d'après la conjecture de Saumaise In Solin.; le texte 
porte perforaculum qui n'a pas besoin d'être changé. 

FDRFURARÏUS, a, um, adj. [fiirfm-J. relatif au 
son, de son : >^-> PECUNIA, l'argent du son, qui est 
le prix du son vendu, Inscr. Grut. 12S, 5. 

ffurfctrëus, a, uni, adj. [ fui fur], de son : r^> pa- 
nis, Gell, _ ir, 7, 3. 

farfarïcwiîç, arum , /, dimin. { furftir ]. son fi», 
Marc. Empiv. 5, fin. 
■ furfnrôsus, a, um, adj. [fnrfur], qui ressemble 


au 


son, de son, en pari, de la couleur 


r^> coior 


(slyracis), Plin. 12, 25, 55 


6, 64; Pseud. 1, 2, 59; Poen. 

; 4, 3, 57 ; T-er. And. 3, 5, 12, Douai.; Eun. 4, 
,, 28; 5, 2, 23; 5, 6, 19; Cic. DcjoK 9, 26 ; Hor. 
Sat. 2, 7, 22. En pari, d'hommes libres : Id lu tibi, 


furcifer, sûmes, el Vatinii l alronis ac sacrilegi vpx'au 
dielur, boc poslulanlis , ul iqe^ sibi concedatur, quod 
Caîsari ?.Cic. Va tin. 6, i5; de memt en pari, de Pison, 
id. Pis. 7, 14. 

* furcïfëra, aï,/, [furca-ferol, le membre viril, 
Petron. poet. Sat. i32, 8. 

furcilla, œ, /. dimin. [furca], petite fourche: 
Herba subsecari falcibus dehel el, quoad perarescat , 
furcillis versari, l'herbe doit être coupée avec des 
faux et, jusqu'à ce qu'elle soit sèche, remuée avec 
de petites fourches, Karro, R. R. 1, 49i i\ de même 
id. ib. 1, 8,6; Colum. 2, 10, i3._~ Quoniam furcilla 
exirudimur, Brundisiuin cogito, Cic. Alt. 16, 2, 4; 
cf. : Menlula conalur PimplEeum scandere montem i 
Musa3 furcillis prœcipitem ejiciunt, Catull. loo, 2. — 


Farg-aiî, Ann. Si. Emmer. Ratisp. Maj. ann. 


?8S; /. 


q. Fci'iim Juiiuni, le Frioul. 


furîa, ie, voy. l'art, suit». 

fïïrïae, arum ( rarement nu sing., voy, ce qui suit), 
f. [furo], furie, rage, violente passion, fureur; dé- 
lire, transport, enthousiasme. 

1) comme nom appellatif) ne se trouve en ce sens que 
chez les poètes pour furor ou rabies) : Dnius ob noxam 
et furias Ajacis Oilei , pour la faute d'un seul et à 
acttse de la fureur d'Ajax, fils d'Oïléc, Virg. /En. 1, 
41 ; de même : Ergo ubi concepit. furias, dès qu'il 
entra en fureur, id. ib. 4, h 74- Qme passa esl furias 
el cornua lauri, Martial. 2, 4 3, 5; de mente ^ ca- 
num, Grat. Cyncg. 3g2. In. furias agitantur cqua?, 
l' ardeur de la passion s'allume chez les cavales, Ov'id, 
A. A. 2, 478 ; de même Virg. Gvorg, 3, 244» Prop. 
4, 4, 68. Impia liqui Ac furias auri , nec yilia promis 
fraudum , la fureur de l'or, la soif des richesses, SU. 
•?., 5oo. Ergo omnis furiis surrexït Elruna juslis ; 
animée d'une juste fureur, Virg. JEn. 8, 4P4 » <^ 
même, r-^ bouestœ ( S^gunLi), Stat. Si fa. 4, ^i H - 
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FURI 


En pari, de choses : Tranare sonoras Torrenlum fu- 
rïas , passer à la nage les bruyantes fureurs des tor- 
rents, c.-à-d. les torrents furieux et bruyants, Clau- 
dian. III. Cens. Bon. 4$. 

II) comme nom, propr. Fiuite, les trois déesses ven- 
geresses (Alecto, Mégère et Tisiphone\ les Furies; 
les Fumémdes : Sin liîec (Hécate) dea est, cur non 
Eumenides? quie si deïe sunt, qnarum el Athenis fa- 
num estetapiid nos, ul ego ïnterprelor, lucus Furina?,, 
Furiœ dese sunt spéculatrices, credo, et vindices faci- 
norum et scelenira, Cic. JV. D. 3, 18, 46. Ut eos 
agitent insectenlurque Furise, non ardentibus tsedis, 
sieut in fabulis, sed angore conscientise, que les furies 
les poursuivent^ non comme dans les pièces de théâtre, 
avec des torches ardentes, mais par les remords de 
leur conscience, id. Leg. 1, 14, 40 ; cf. ici. Rose. A m. 
24, 66 sq.; Pis. 20, 46; Aucl. ap. Quintil. Inst. 9, 
3, hl î Firg. Bn. 3, 33 r; Hor. Sat. a, 3. i35; 2, 
S, 40; Lactant. 6, 19, et autres. 

B) métaph., en ge'nér., génies de la vengeance, 
furies. • — a) plur. : Ilaqne eos non ad perficiendum 
scelus sed ad luendas rei publicœ pœnas furite qux- 
dam incitaverunt , Cic. Suif. 27, 76. Sceleratum vicura 
vocant, quo amens , agitantibus i'uriis sororis ac viri, 
Tullta per patris corpus carpenlum egïsse fertur, 
iiousséa par les furies vengeresses de sa sœur et de 
son époux, Lie. 1, 4.8, 7; cf. id. i,5q, fin.; 40, 10, 
r. His muliebribus instinclus furiis Tarquinius circum- 
ire el prensarc paires, etc., poussé par ces furies de 
femme, qu'une femme aiguillonne, id. i, 47, 7- — (3) 
sing., en pari, de personnes furieuses ou qui causent 
des malheurs ; par ex. xn pari, de Claudius : peste, 
fléau, génie funeste : Producti in Cïrco Fiaminio in 
concioneni ab illa furia ac peste patrise, par cette fu- 
rie, c.-à-d. ce fléau, cette peste de la pairie, Cic. Ses t. 
14, 33 ; de même, en 'part, du même, id. ib. 17, 3g j 
cf. aussi : Primum illa furia muîiebrium religion uni, 
qui non. pluris fecerat Bonani Deam quam très soro- 
res, id. Fam. i, g, r5; et : Caîsar libi aruanlissime 
peténli veniam non dédit, uli ullum ad illam furiam 
verbum rescriberet, id. Qu. Fr. 3, 1, 4. (Oresles 
maie lutre mentis) maledicîtulrique (EiecIrreetPyladi), 
vocando Hanc furiam, hune aliud, jussit quodsplen- 
dida bi\is>Hor. Sat. 2, 3, 141. Hune juvenem (/. e. 
Hannibalem) tamquarn furiam facemque imjus 
belli odi ac dètestor,/e déteste ce jeune homme comme 
le génie funeste qui a allumé celte guerre, Lîp. 21, 
10, 11. . 


FURI FURI 

de Ostensisg p. 353, 354. Osann. Auct. Lex. Gr. ] nalorum potestate sint, etc., et il ne convient 


*** w— 


rïelis, e, adj. [furije] — I) de furie, furieux, 
'ié, terrible, atroce [le plas'souv. poét.) : Alleçlo 


forcené 

lorvani faciem el furialia membra Exuit, ses membres 
de furie, Firg. j£n. 7, 410. Peniltisque in viscera 
lapsum Serpenlis furiale. malum , ce serpent, fléau en- 
voyé par une furie et qui a pénétré profondément dans 
ses entrailles, ïd. ibid., 7, 3?$. ~caput Cerberi, la tête 
affreuse de Cerbère, sa fête de furie (ci hérissée de vi- 
pères), Hor. Od. 3, ir, 17. Sacc;rdoles facibus ardenti- 
bus anguibusquepraelatisincessu furiali militem Roma- 
nu m insucla turbaverunt specie, Liv. 7, 17, 3.^- arma, 
les armes; des bacchantes, Ovld. Met. 6, 5g 1 ; cf. f^-> 
Erichtho, id. Her, i5, i3 9 . Furialis iîla vox nefariis 
stupns effeminata , cette, voix de furie qu'il avait effé- 
minée pour commettre des adultères, Cic. Plane. 35, 86. 
Dira exseeralio ac furiale earmen deteslandre famiiiœ 
slirpique compositum , Lh. 10, 41, 3. ~ cèdes, 
meurtre atroce, Ovid. Met. 6, Q^ycf r^ ausa, ten- 
tatlve forcené i, id. ib. 6, 84; ~ dens leonis, Martial. 
2, 75; 7./^mensœ Alrei, Ovid. Am. 3, 12, 3g. Tol- 
Htiir in cœlum furiali turbine clamor, une clameur 
s'élève vers le ciel comme un affreux tourbillon, SU. 
rC, 3 20. — Au neutre adverbialt, avec fureur ; Au- 
rigfe furiale minatur Efferus, S tau TUeb, 6, 429; de 
même : Léo per allas Incedil furiale nives, Claudian. 
B. Gct, 3a6. - II) activt, qui re,.d furieux, qui met 
en fureur (poét. et très-rare) : Hrec me irrelivit veste 
funah insemm, elle m'a enlacé à mon insu daus un 
-vêtement qui me rend furieux, Cic. Poet. Tusc. 2, 8, 
20; de même ~ aurum , F al. Flacc. 6, 670 ; ~ 0S I 
rila, id. 7, 2^4. —*Adv.: fûriâlïter, avec fureur : 
Non habet exaclum, quid agal : furinliter odit, El 
parât msidias, et cupit ulla raori/c//fl hait avec fu- 
reur, Ovid. Fast. 3, 63 7 . Adspexissemus besiias istas 
emissas carceribus per urbefn omnem , pe.r domus 
nostras furialiter, exsultantes, Porc. Latro in Catil 

Farianasj a ura, voy. Furius, n° II, E. 
fuE-ïatïiîS, e t adj. [ïurivy furieux (lai. des bas 

c" T?'' ~ corn(1 ( vacCf8 furentis), Venant. Fit. 
S. 3Urt. 3, 3o6. 

f csiflÀt*p s ôrîs , m., celui qui met en fureur, 


p. 184^ 

f «rïlmitfie j adv., voy. furibundus, à la fin. 

furïlïiinrtus, a, mn, adj. [furo], furieux, furi- 
bond f (rare mais très-classique) : rv^hoino ac perdi- 
tus (Cïodius), Cic. Sest. 7, i5. Tum ille (Catilina) 
furibundus : Quoniam, etc., Sali. Catil. $i,fm. r^j 
laurus vacca adempla, Ovid. Met. i3, 871. Ignibus 
et. ventis furibundus fluctuet aër, Lucr.to, 367. Gum 
semel accepit solem furibundus (Léo) acutum, quand 
le lion a reçu les rayons perçants du soleil, Hor. F-p. 
1, 10, 17. — Conscendit furibunda rogos (Dido), 
Virg. JEn. 4, 646. Quo furibunda domum monslro 
permisceat omnem, afin que, rendue furieuse par la 
•présence de ce monstre elle bouleverse toute sa maison, 
id. ib. 7, 348. — Caesaris incredibilis ac divina virtus 
latronis impetus crudeles ac furibundos relardavit, 
Cic. PJùl. i3, g, iq. <-*-> silenlia , silence furieux, rage 
muette, concentrée, Siat. Theb. 10, 896. — * II) 
doué de divination, inspiré : Hariolorum et vattim 
furibundîe prœdicliones (/'/ y a un peu plus haut fu- 
rente modo et furor), Cic. Divin. 1, 2, 4. — * Adv. 
fuiïbunde : Israël; qui fuit baculus impiorum , omnes 
furi blinde conçu liens, d'une manière terrible, Hivron. 
in. Jesaj. 5, 14 , 5. 

ÏFurma (qui s'écrit aussi Furrina ), se, f., déesse 
révérée dans l'ancienne Rome et qui n'est pas autre- 
ment connue : « Furrinalia Furrinre , quod ei d«e fe- 
riœ pubîica5 dies is, quojus déni honos apud anli- 
quos. Nam ei sacra instituta anima et flamen aUrîhu- 
Ins : mine vix nomen nolum paucis, » Farro, L. L. 
6, 3, 56, § 19. « Qnarum .(Lumenidum) el Àtbenis 
fanum est el apud nos, ut ego iulerprelor, lucus Fu- 
rinœ , « Cic. N. D. 3, 18, 46. Fonliculus, qui est ad 


Furiiiœ, Sali'icum versus, id. Qu. Fr. 3, 


r, 2, 4. — 


pas : 


lorsque. la loi interdit les furieux, Id. Rep. 3, 33. Ego 
le non vecordem, non furiosum, non mente captum 
hsn tragico illo Oreste ant Alhamanle demeri\v&rem 
putèïïi, qui sis ausus, etc.', je ne te regarderais pas 
comme un forcené, comme un furieux } comme un fou s 
plus fou que cet Qr.zste ou V Alhamas de la tragédie, 
quand tu as vsê, etc., id. pis. 20, 47- Aiunl homi- 
nem, ut eral furiosue, respondisse, etc. (il y a un peu 
plus haut : Hominem longe audacissimum et însanissi, 
mum), id. Rosc.Am. ti, 33; cf. Ubi prava'Stuililia, 
hïcsnmma est iusania; qui sceleratus Et furiosus eri- 
quïconque est scélérat sera également furieux, Hor. 
Sat. 2, 3, 222 ; cf. ib. 207^ 3o4.Dormientiura el vjno. 
Icntonim *t furiosorum visa imbecilliora esse quam 
vigilanlium, siccorum, sanorum, Cic. Acad. 2, 27, 88. 
Mulier jam non morbo sed sceîere furiosa,/èwme que 
le crime et non plus la maladie a rendue 'furieuse, id. 
Cluent, 65, 1 S2.Mulia praelerea morlis tum signa daban- 
lur : Ferlurbala animî mens in mœrore metuque, 
Trisle superciiium , furiosus vultus el acer, Lucr. 6, 
11 83, Quod si délira liœc furiosaque cernimus esse, 
id. 2, 985. Audisnc? fùripsum, inquam, non inoffi- 
ciosuni lestamentum reprebendimus, entends-tu? ce 
que nous reprochons à ce testament, ce n'est pas de 
manquer d'égard, mais de bon sens, Asin. dans 
Quintil. Inst. 9, 2, 9. Exuluîanl cornues , furiosaque 
tibia flatur, el (a flûte qui invile à la folie fait enten- 
dre ses accents, Ovid. Fast. 4, 34 1. Lsevam involvere 
toga, etc.... pîene furiosum est, envelopper sa main 

gauche de sa Joge c'est presque un acte de folie, , 

Quintil. Inst. 11] 3. .î4_6»_Qi!32d3ffi pâi^s^xèrcïïûs 
non minus furîosa est , quam qui cum Antonio fue- 
runt, Plane, dans Cic. Fam. 10, n, 2. Bello furi osa 
Tbrace, Hor. Od. 2, 16, 5. Ibis tandem aliquando 
quo Le jam pridem lua is!a cupidilas effrenata ac fu- 
riosa rapiebat, oh f entraînait ta passion furieuse, 
Cic. Catil. 1, io, 25. Femdo quodam et petubinli 
el furioso génère diceudi, avec une éloquence fou~ 
gueuse et furibonde, id. Brut. 68, 241; de même 
r^r diclum, Quintil. Inst. 11, 1, 3;. <-o vociférât io ? 
id. ib. 2, ro, S. <-^ initium, id. ib. 3, 8, 5g. r*~> in- 
ceptum, Liv. 36. 34, 3. r^ vota, Ovid. Met. 10, 370. 
— Compar. : Meus est furiosior illo amor, Ovid. Met. 
9» 737. Quanlo boc furiosius atque Majus peccaluin 


faut dire le marché aux voleurs, Plant. Psetid, 


2, 2. 


1. ffipïo, âvi, âtum , r, <v. a. [furiœj, rendre 
furieux,^ mettre en fureur ( mot poét. et usité surtout 
au partie, passé) : Cum tibt llagrans amor el libido, 
Quœ solet matres furiare equorum, Saeviel circa 
jeeu v, etc., quand cet amour brûlant, cette dévorante 
ardeur qui met en fureur les cavales, sévira dans la 
poitrine, Hor. Od. 1, 25, 14; de même r^> pubem, 
.S/7. 14, 280; r^ matres armalas (/. e. Bacciianles), 
S/at. Theb. ri 487 ; ^^ mentes in iram," soulever la 
colère dans les cœurs, SU. 17, 294; cf. : Non tulil 
hanc speciem furiata .mente Corajbus, dans la fureur 
qui l'anime, Virg. Mn. 2, 407;'^ : Exemplo laudis 
furiata juventus , SU. 7) 617. Furiali ignés (amoris), 
les feux dévorants, les vives ardeurs, la fougue de 
l'amour, Ovid. Fast. 2, 761 ; cf. Coiicilalinloilam fu- 
rialis' viri bus baslam , SU. i3, 209. 

2. fârïo 5 ïre, v. n. [furiœ], tire furieux, être en 
fureur (lai. des bas temps, pour le firme ordin. fu- 
rere ) : Ipsa autem \ïalo occiso Peullicia mater Amplins 
nt furiat numquid vesana fntura est? Sidon. Carm. 
2a, 94.^ 

3. fôrio, ônîs, m. Surn. rom., Inscr. ap. Grut. 

fariose, adv. voy. furiosus, à la fin. ' 
furïôsus, a, uni, adj. [furiœ], qui est en délire, 
fou, insensé; — qui est en furie, furieux, forcené; 
— impétueux, violent : Lex (XII labularum) est: 
SI FVRIOSVS EST, AGNATORYM GENTILIYM- 
QVE IN EO PECYNIAQYE EIVS POTESTAS 
ESTO, la loi met un furieux et tous ses biens sous la 
tutelle de ses parents du coté paternel et de ses parents 
du coté maternel, Fragm. XII. lab. op.. Cic. Invent. 
2, 5o, 148; cf. : Quem nos furorem , p.EXayjfoî.iav 
illi (Grœci) vocant: quasi vero alra bili solum'mens 
ac non saspe vel iraçundia graviore vel limore vel do- 
lore movealur : quo génère Alhamanlem, Alcmasonem, 
Ajacem, Orestem furere dicinius. Qui ila sit affeelus, 
eum domiunm esse rerum suarum vclant duodecim 
labulœ. Itaque non est scriptum : SI INSANVS, sed : 

■**em dè^ôëth Mklù"» "»"' 7 ""/ "*" ""■'""";" I SI FYRI0SVS ESCIT, etc., Cic. Tusc. 3, 5, n.ri: 
gm. ae^eih. publie par Hase a la suite de LyduslXec convenit, quum furiosorum bona legibûs in ag- 


II) De là Furiualis^Furrin.), e, adj., relatif à Fu 

rina, de Furina : ^ flamen, Farro, L. L. 5, i5, 25, 

§ §4 ; 7» 3» 9°) § 45. — Au plur. substantivl Fuii- 

nalia (Fnmn. ), ium, n., la fêle de Furina, pu se 

célébrait le \5- juillet, Farro, L. L. 6, 3, 56, § 19; 

Calend. Maff. In Inscr. Orell. 2. p. 394 et 4 n^Fest. 

p. 88, Miill. N. cr. 

Fiirinalis, e, -voy. l'art, frécéd. n° II. 
*fûrïiius, a, uni, adj, [fur], de voleur, mot 

forgé plaisamment par analogie avec coquintis) : Fo- 
rum coquiuum qui vocant, sttille vocaul: Nam non est, Hor. Sat. i, 3, 83. — Superl. : Conciones lui*. 

eoquinumest, venim furinum est forum, etc., ceux birienlre Melelli, temerarjœ Appii, furiosissimœ-Fii- 

qui disent le marché aux .cuisiniers sont des sots; il UYii, Cic, Alt. 4, 3, 4. 

„/ „ , Adv. lurïôse, comme un furieux, en furieux, d'une 

manière furieuse,- insensée, avec fureur : Elsi solet 
eum, quum aliquid furiose fecit, pœnitcre, Cic. Ait. 
8, 5,i. — Compar. : Servo in se cum gladio furiosius 
irruenle, Spart. Hadr. 12. 

Fiïrippusj j, m. , grand voleur (de fur) ou fu- 
rieux (de ftiro) : Pars te Fûrippum Yocilat , pars 
vero Ftirippum : Altéra producens, altéra corripiens. 
Elige, iitrum malis : ant tende aul conipe nomen: 
Conveniet (piodvis, fur, furi ose, libi, les uns f appellent 
Furippe, avec û long; les autres Furippe avec Û bref; 
choisis ce que tu préfères : allonge ou abrège le nom ; 
il te conviendra sous les deux formes, voleur ou fou, 
A a son. Ep. ri 5. 

S?Orïus (forme anc. Fusius, voy. ce qui suit et 
cf. la lettre II. ), a, nom de famille romain ; comme 
M. Furius Camiilus, qui délivra Rome des Gaulois, 

37, 90. — 


Lit: 5, lq sq.; Cic. Rep. r, 3; Tusc, 
M. Furius liibaculus , poète latin de Crémone, con- 
temporain de Cicéron, voy. Wcichert De M. lurio 
Bibaçulo poeta dans ses Poctt. Latinn. Reliquine 
/;. 33 1 — 364. — A. Furius Anlias, poêle, ami de 
Q. Lutatius l'ancien, Cic. Brut. 35, i32. — L. Furius 
Ph il us , consul l'an de R.QiS, un des interlocuteurs de 
la république de Cicéron. — C. Fusius Cîla, muni- 
tionnaire sous César dans la guerre des Gaules, Cœs. 
R. G. 7, 3. — II) De là A) Furius (Fusius), a, uni, 
adj,, relatif à un Furius (Fusius) : Dala fato quodam 
Furiîegenti Gallica bella, Liv. 3i, 48, 12. Cedo mihi 
leges Atinias, Fuiïas, Fulias , de. Fcrr. 2, 1, 42, 
109 Klotz; de même Lex Furia (testamentaria), Gaj. 
Inst. 2, 225; 4, 23 sq. Lex Furia Caninia ( de manu- 
missîonibus) id. ib. 1,42; on dit dans le même sens 
LexFnsiaCaiiiina, Cod. Justin, 7, 3. — R) Fûrïânus 
a, um, adj., de Furius : o.' poemata, poèmes du pacte 
A. Furius Antias, Gell. 18, 11, 4/ — Substantivl 
Furiani, orum, m., les soldats de M. Furins Camil~ 
lus, Liv. 6, 9. 

Fuma, ï?iirii«i 5 arum, Guicciard. Dcscpt. 
Relg.; Topogr. Cire. Burg.; Fourncs, Feurue, bourg 
des Pays-Bas, prov. de la Flandre occident., à 2 mill. 
de Aieuport. 

FURNACAR1US, ii; voy. foruacarius. 


. -T Utt O mus ] , de Jour, cuit 

fiirnn---l * Vf/'* ' *' S ' AnIloch ' «ijusdam 
iiiriiaiiam exercenrrJ ./.unius de t. Viteii. i. 

furiiûïïus, ii , m. [furnus], boulanger, foumier, 
Ulp. D'ig. 39, 2, 24, § 7; J/wr/-. O/'c//. h° 2868. 

fumât us, a, uni, w/j au four, cuit au four: ™ 
castai.eaa, Pelogon. Veterïn. 21, « w«/. 

Furnitatus, v. t/n Byzacium , <îh 5. </e Cartha^e. 

Furnïus, a, «om de famille romain. Par ex. 
CFurnius, ami de Cicéron, Cic. Fam. i5, 14, 5; ro, 

1, 4î ib. 3, 1 ; 4, 1 ï 6, r ; Ait. 9, 6, 6^.- Autre 
Fur/iius, ami d'Horace, Hor. Sat. 1, io, 86. — Autre, 
accusé a" adultère et de tentative d'empoisonnement 
contre Tibère, Tac. Afin. 4, 5a. 

furnus {s'écrit aussi fornus, Pair, dans Non. 
53 1, 3a), \ 9 m. [même racine que fornax] ,four : In 
fiirnum caltdum condilo, Atque ibi torreto me pro 
pane rubido, qu'on me jette dans un four ardent, qiion 
m'y tourne et retourne comme du pain, Plant. Casin. 

2, 5 } i; de même Varro, l. I.; Pliti. i3, 4, 9; 19, 1, 
3; 20, 9, 39; 28, 8, 29; Ovid. Fast. 6, 3i3. Utilise 
chez les Romains comme lieu pour se chauffer, Hor. 
Sat, r, 4, 37; Ep. 1, 11, i3. 

fûr«j fit , 3. v. n. [même racine que èuw ; voj\ 
ce mot dans le Dict. grec de Passow}, être furieux 
(par maladie ou par passion), être en fureur, dans le 
délire, hors de soi; être fou, insensé; transporté de 
colère; désirer ardemment, brider de (très-classique) : 
^Quem nos furorem, lieXayxoXiav illi (Grœci) vocant: 
quasi \ r erô~airâ î>iii-5o]unijnens_ac non saepe vel ira- 
cundia graviore vel timoré vel dolore moveatur : quo 
génère Albamantem, Alcmpeonem, Ajacem, Oreslem 
fureré dicimus, etc., ce que nous appelons furor (folie 
furieuse), ils (les Grecs) l'appellent p.e),ayyo}.tav ; 
comme si, etc.... fureur qui est celle d' Ai ha mas, d'Alc- 
mêon, d' Âjax, d'Oresle, etc., Cic. Tusc. 3, 5, n;cf.: 
.Qui valetudinis vilio fnrunt et melancbolîci dicuntur, 
ceu-c que la maladie jette dans le délire et qu'on ap- 
pelle atrabilaires, id. Divin, 1, 38, 81 ; et : Si nepos 
uxorem velit ducere avo furente, omnimodo patris 
aucloiitas erit necessaria. Sed si paler furil, ayiis sa- 
pial, suflicil avi voluntas, si le petit-fils veut se ma- 
rier C aïeul étant fou, V autorisation paternelle sera 
absolument nécessaire. Mais si le père est fou et que 
l'aïeul soit sain d'esprit, la volonté de l'aïeul suffit, 
Ulp. Dig. 23, 2, 9; de même: Primum înquiram, 
qnid sit furere, etc., je demanderai d'abord ce qu'on 
entend par être fou, en quoi consiste la folie, Hor. Sat. 
2, 3, 4r. Usque eo commotus est, ut sine ulla dubi- 
lalione insanire omnibus ac furere videretur, Cic. Verr. 
2, 4, 18, 3g. Quod eos, quorum allior oralîo actioque 
esset ardenlior, furere el bacchari arbitraretur, regar- 
dant comme des forcenés et des gens en délire ceux 
dent le ton est plus élevé et faction plus impétueuse, 
id. Brut. 80, 276; cf. : Non ego sauius Bacebabor 
Edonis : receplo Dulce niîbi furere est amico, il m'est 
doux, quand je retrouve un ami, de m' abandonner au 
délire (imitation du 6éXu> 6éXw |xavY)vai d'Anacréon), 
Hor. Od. 2, 7, 28. Nullum illum aspeetum dicebat, 
quin milu Telamon iratus furere luclu filii videretur, 
// ne prononçait jamais ce mot de« regards », qu'Une me 
semblât voir Télamon furieux de la mort de son fils 
et égaré tout à la fois par la douleur et la colère, Cic. 
De Or. 2, 46, 193. Ilie, si non acerrime fureret, au- 
deret , etc., s'il n'était transporté de rage, id. Pis. 21, 
5o. Sejouum se punisse,, quod comperisset, furere ad- 
versus liberos Germanici tiliisui, Tiber.ap.Sue/. Tib. 
6i. Num furïs? an prudensludis me obscura canendo? 
Hor. Sat. a, 5, 58. Furil ilie dolore, il est fou de 
douleur, Ovid. Met. 12, 4? 8 ; de même ™ amore, être 
fou d'amour, Val. Place. 5, 427; cf.: Ex quo destili 
ïnachia furere, depuis que j'ai cessé d'être fou (éper- 
dûment amoureux) d' ïnachia, Hor. Epod. n, 6. Com- 
pesce mentem : me quoque pecloris Tenlavit in dulcî 
jiivenla Fervor, el in celeres iambos Misil fmeniem, 
id. Od. 1, 17, 25. — (3) avec des propositions infin. 
pour compl. : (ClodiusJ furebat, a Racilio se contu- 
màciter urbaneque vexalum , Clodius était furieux de 
se voir opiniâtrement et poliment vexé par Rac'dius, 
Cic. Qu. Fr. 2, 1, 3; de même :. Sed furit vinci do- 
niinus profundi, le souverain des mers est furieux 
d'être 'vaincu, de sa défaite, Se nec. M éd. 597. Ecce 
furit le reperîre alrox Tydides, voici que le fils de 
Tydêe brûle de te rencontrer, Hor. Od: r, i5, 27. 
— y) avec Faccus. (poél. ) : Hune sîne me furere ante' 
furorem , laisse-moi auparavant exhaler ma fureur, 
Virg. Mn. 12, 680. Prœcipuum tune casdis opus, Gra- 
dive, furebas, tu étais alors au plus fort des fureurs 
du carnage, Stat. Theb. 9, 5, 


FURO 

II) mètaph. en pari, de choses et d'objets abstraits 
(poél. et dans la prose poster, à Auguste), être fort, 
violent, impétueux, se faire vivement sentir; sévir; se 
donner carrière, etc. : Nubes interdum perscissa furil 
pelulanlibus-auris, Zucr. fi, tu- cf.: Finit miigiiibus 
œlher ronciissiis, l'air ébranlé retentit de mugissements 
furieux, f'irg. Grorg, 3, i5o; de même ^ venins, le 
-vent fait rage, Lucr. (S, 6SS; ^ impelns JElnre, id. 
2 i 5 9 { t^ c f- f ^- f ttainma m JE\m\ Hor. Enod. 17, 33; 
et: r^j îgiiïs in slipulis, le feu dévore là paille, Virg. 
Georg. 3, 100; ~ slella vesaui Ieonîs, Hor. Od. 3, 
29, 18 ; plaira tempestas effusis imbribus, Virg. Mn. 
5,_6g4, — Furil ardor edendi, //. est en proie à une 
faim dévorante, la faim se fait vivement sentir, Ovid. 
Met. 8, 828. Nec copia lanlum argenli furuit vila, sed 
vatidius^pnenemanipieliis, mais ce n'est pas seulement 
la quantité de l'argenterie qui fait fureur, on se pas- 
sionne encore plus, s'il est possible, pour la main- 
d'œuvre, PHn. 33, ii, 53. — Avec une propos, infin. 
p. compl. : Fama furil , versos hosles Pœnnniqtte salu- 
tem Inveirisse fuga, le bruit se répand avec une in- 
croyable rapidité que les ennemis ont été mis en 
fuite, etc., SU. 7, 5 o/,. - — De là 

* fûrenÉer, adv., avec fureur : Dionysius miin 
quideni in amoribus est. Puei i îmlem aiuiil eum fu- 
reuler irasci, disent qu'Use met dans des colères ter- 
ribles, Cic. AU. 6, 1, 12. 

FuFOilis , is , Ann. Hincm. Rem. ami. 878;,^- 
s-on (Fleron, lieu des Pays-Bas, prov. de Liège?) à 
égale dislance de Maëstricht et d'Aix-la-Chapelle. 
D'après Mirœus, ce seraient, sur la colline . voisine 
(Opdesaele), les ruines de l'ancien Pahilium Turo- 
nense. cf. Vales. Noiit. Gall. p. 212. Traité entre 
Louis II, fils de Louis I eT , et Louis le Bègue, fils de 
CharleS'le- Chauve, Van 878. 

1. fSror, âtus, 1. v, dêpon. a. (supin, furatum , 
Plaut. Rud. 1,2, 23; Trin. 4, 2, 22. furatus dans le. 
sens passif, Appui. Met. io 7 p\ 220) [fur], voler, 
dérober, soustraire (très-classique) : Solet hrec, uurc 
rapuit et furalus e^t dicere se émisse, il'd coi..\ï:.ic, 
quand il a ravi ou dérobé quelque chose, de dire qu'il 
l'a acheté, Cic. Verr..?., 1, 22, 60. Qui corum cui- 
piam; qui una latroçiuanlur, furaturaliquid aut eripit, 
id. Off. 2, ir, 40; Si quœ beslîœ furantur aliquïd ex 
iis (rébus) aut rapiuul, id, i\\ D. 2, 63, 157. ^-» pe- 
cuniam ex \em\i\o , dérober de l'argent dans un temple, 
Quintil. Inst. 3, 6, 41. ^^ tria miHia pondo atui e 
Capiloliû , soustraire du Capitale trois mille livres pe- 
sant d'or, Suet. Cœs. 04. — Absolt: Ad furandum 
venire, Plaut. Pseud. 3, 2, 6t. Ut isle in furando 
nianibus suis uterelur, en volant, dans ses vols, se 
servait de ses mains, Cic. Verr. 2, 4, i5, 33. Si ego 
Uni m aule legissem,furalnm me abs le'esse dieeies, si 
j'avais Iule tien auparavant, tu dirais que je t'ai volé, 
que je suis un plagiaire, id. Ait. 2, 1, 1. 

II) métaph., en génér., enlever ou obtenir par sur- 
prise, prendre sans qu'on s^en aperçoive, s'approprier 
adroitement, dérober ; commettre un larcin ; Pone ca- 
put fessosque oculos furare la bon, repose ta tête et 
dérobe à la fatigue tes jeux accablés, Virg. JEu. 5, 
845; de même r>^ membra, SU. 10, 74; s~*> sese, se 
dérober, s'échapper, se soustraire par la fuite , id. 
14, 56 1 ; r^/ vullus veste, dissimuler une blessure sous 
ses vêtements, Senec. Agam. 914. — Non enim fura- 
lus esse civilatem, non genus suum emenlilus diciiur, 
// n'est accusé ni d'avoir dérobé le titre de citoyen, ni 
d'avoir déguisé son origine, Cic. Balb. 2, 5. Cinge 
caput mitra : speciem furabor Iacchi, Furabor Plioe- 
bi, ceins ma tété d'une mitre : on me prendra pour 
Bacchus, pour Apollon, je leur ressemblerai à s^y 
méprendre, j'emprunterai leur figure, Prop. 4, 

2. £ uror, Ôris, m. [ fui o], fureur ( comme effet de la 
maladie on de la passion), folie furieuse, délire, fré- 
nésie, transport, passion violente, colère, rage.fr/ric,' 
amour on désir violent >, soif fureur de qqclie ; en- 
thousiasme, inspiration, fureur prophétique ; fureur 
politique, sédition, révolte, etc. : « Hanc insaniam (p-K- 
vtav), qurejunclastullilire palet latins , a furore disjuu- 
gimus... Qnem nos furorem, (jLE).aY^o).£av iili(Gireci) 
vocant: quasi vero alra bili solum mens ac non saepe 
vel iracundia graviore vel timoré vel dolore movealiir : 
quo génère Atliamanlem, Alcmieonem , Ajacem, Ores- 
tem furere dicimus. Qui ila sit affeclus, eum domi- 
num esse rerum suarum celant duodecim labula?. 
Ilaque non est scripLum : SI INSANVS, sed : SI FV- 
RIOSTSESC1T. Slujtiliomenim censuernnt insaniam, 
constanlia, id est sanitale vacanlem... furorem aulem 
esserati sunt mentis ad oninia caicilatem : quodquum 
majus esse videatur quant insania , lamen ejusmodi 
est, ut furor in sapienlem cadere, possit, non possit 
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insania», Cic. Tusc. 3, 5, xi. Quasi qnîsquam neget, 
et, qui experreclus sit, eum somnia f et, cujus furor 
consederit, pulare, non fuisse ea vera, qua3 essent 
sibi visa in furore, comme si quelqu'un niait, que lors- 
que le sommeil et la fureur se sont 'dissipés, l'esprit 
reconnaisse la vanité de ses visions el de ses songes, 
id. Acad. a, 27, 88. Ira furor brevis est, la colère 
est une courte folie, Hor. Ep. r, 2,62; cf. : Fere 
ira el concilalio furori sunt similia, Quintil. Inst. 
7, 4, 3i. — Hic si mentis esset su», nisi pâmas pa- 
triœ furore alque insanîa penderel, s'il était maître 
de lui, si sa propre fureur et sa démence ne vengeaient 
la patrie, Cic. Pis. 21, 5o ; cf. : Si furore alque amen- 
tia inripulsiis belliim intnlisset, Cœs. B. G. r, 40, 4. 
Veisatiir mibi ante oculos aspeclus Cethegi cl fùro- 
in vestra ca?de bacebantis, Cic. Catil. 4, 6, 11. Quum 
rreci furore in Vulnus acftrnim vecordi audacia ruè- 
rent, comme, aveuglés par la fureur, ils se précipitaient 
avec une audace insensée au-devant du fer et des bles- 
sures, Liv, 2S, 22, r4; cf. : Amenti c-eca furore, Ca- 
ndi. 64, 197; de même r^j rabidus, id. 63, 38; ^ 
caicus, Hor. Epod. 7, i3. Non paruil ilie (C. Klos- 
sïus) Xi. Graccbi témeritali sed prrefuil, nec se corni- 
lem illius furoris, sed ducem prœhuil, il ne suivit 
point ses fureurs, il les guida, Cic.Lœl. n, 37 ; cf. : 
AtheniensiuiD populi potesla'tem ad furorem multiui- 
dinis licentiamque conversam, id. Rep.-j, 28,////,; et : 
Si décima l< j gio ad eundem furorem redîerit , Plane, 
dans Cic. Fam. 10, n, 2; de même en pari, des fu- 
reurs politiques, des séditions, Cœs. Jî. G. 2,3, 5 ; 
Liv. 2, 29, n; 25,4, 5; 28, a5, 12; Hor. Od. 4, i5, 
17 ; — fureurs de l'amour, amoureux délire, Trop, r, 
i3, 20; Virg. Mn. 4, 101; Ovid. Her. 9, 145; aussi 
au pluriel ï Hor. Sat. 2, 3,325. — Enthousiasme, inspi- 
ration des devins et des poètes, fureur prophétique, 
délire poétique (comme traduction du grec p.avta): 
Incst igilur in animis prœsagitio extrinsecus injecta 
atque inclusa divinilus. Ea si rxarsit arrius, furor ap- 
pellatur, quum a corpore animus abslraclus divino 
instinclu concilalui', on l'appelle fureur (ou délire), 
quand l'âme, entièrement dégagée du corps, est agitée 
par un transport divin, Cic. Divin, r, 3r, 66. Negal 
sine furore Democrilus quemquam jiui'tam magnum 
esse posse; quod idem dicit Plato. Quem, si placer, 
appellet furorem, dummodo is furor ila latidetur, ut 
in Pbœdro Plalonis laudalus est , Dcmocrite. prétend, 
que, sans un grain defiolie (sans inspiration ), // n'y a 
pas de grand poète, etc., id. ib. 1, 37, S S. (GaHi)TVla 
praeporlant, violent i signa furoris, Lucr. 2, 622. Ilie 
furor (Cassandro?) palriro fuit ulilis, ilie parenli, Prop. 
3, i3, 65. Au pluriel: Katidicos conrepil mente furo- 
res , son âme transportée' d'une fureur prophétique, 
Ovid. Met. 2, 640. — Ad bunc împcndiornm furorem, 
Suet. J\ r er. 3i. — Poét. aussi en bonne part: Yidi 
animas moriesque virum decorisque furorem, et la 
soif de l'honneur, l'ardent amour, la passion de la 
gloire, SU. 2, 324; de même au pluriel : Nec lamen 
incaulos laudum exborresce furoros , id. 3, 14C. — 
Egalement poét. en pari, de choses : Jam cueli furor 
«(piinoctialis Jucundis Zepbyri silescit amis, la fureur 
du ciel pendant Vêquinoxe c'est-à-dire des tempêtes, 
Calull. 46, 2. — p) avec liiifin. (poél. et dans la 
prose poster, à Auguste) ; Quis furor est , cousus cor- 
pore ferre snos? quelle folie de porter sur soi sa for- 
tune! Ovid. A. A. 3, 172 ; de même: Furor est, nien- 
suram ejus (mundi) animo quosdnm agîlasse atque 
prodere ausos... furor est, profecto furor, egredi ex 
eo, etc., c'est une folie à quelques-uns d'avoir cher- 
ché à en mesurer P étendue et d'avoir eu la prétention 
de l'indiquer; c'est folie, pure folie, de. sortir du 
monde, etc., Piin. 2, r, 1. Magno furor (leonis) esi 
in sanguine mergi, le Hou brûle, de se plonger dans 
des flots de sang, Slal. Theb. 8, 596. 

II) Furor, la Fureur, personnifiée, divinité qui ac- 
compagnait Mars, SU. 4, 327; Stat. Theb. 3, 424 ; 

Furr£na 5 ai, et Furrinaîis, e; voy. Yv\- 


nna. 


fiirfcïficus, a , uni , adj. [ furlum-facio ], qui com- 
met des larcins, enclin au vol, voleur de nuit, qui se 
cache, filou (mot de Plante) : Minus jam furtificus sum 
quam anlebac : rajiio ])iojiaIam,yc ne fais plus autant 
de filouteries qu'autrefois... je vole à force ouverte, 
Plaut. Epid. i, 1, 10. Ul pra;rodalis voslras furtificay 
manu s, id. pseud. 3, 2, 97; de même : ->-> la3va,zV/, 
Pers. 2, 2, 44 . 

furtïiii 5 adv. [furtum : à la manière des vo.enrs, 
c.-à~d.~\ à la dérobée, furtivement , en cachette, secrète- 
ment, clandestinement (rare, mais très classique)'. Av 
enim hic clam i'urlim esse voll, ne qui scînnt c'a 
qu' il veut être ici secrètement, sans que penj,Lic 
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sache. P/aut. Pœn. 3, 3, 49; de même: Lixœ modo, 
smeinsignibus, sine lictoribns, profectum clam fur- 
lim, haud aliler quam si exsilii causa solum verlisset, 
parti clandestinement, comme un valet d'armée, sans 
insigne, sans lie-leur, etc., Liv. ai, 60,9. Quid Alexan- 
jria cunclaque JEgyptus? ni occulte lalel! utrecondila 
est! ul ftirlim tôt h decemviris traditur! et Alexandrie? 
et r Egypte? comme on a su aussi tes y envelopper 
avec art {dans cet article de la loi)\ comme elles pas- 
sent inaperçues, livrées tout entières aux décemvirsJ 
Cic. Agr. et*, 16, 41. Qiiœ (lagenœ) fuvlim essenl ex- 
siccalîe, Qu. Cic. ap. Cic Fam. 16, 26, 2. Aller u m 
genus est imitatio; admodum ridiculum, sed nobis 
tantum lîcet furlim , si quando , et cursim , Cic. De Or. 


2, 62, 2P2. (Janua) Keu furlim versocardipe aperta 1 Sat. 2, 4, 79 
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faclumeral? te fait était manifeste, il y avait vol évi- 
dent. Quel objet avait-on dérobé? Cic, Rose. Corn, g, 
16 sa. Ubi ores furto, morbo periere , çapellrc, quand 
les brebis ont été volées, les chèvres tuées, par la ma- 
ladie, Hor. Ep. 1, 7, 86. Callidum ' (Meraiiïum) 
qnicquid, placuil jocoso Condere furLo s , toi {Mer- 
cure), dont, la plaisante adresse sait dérober tout ce 
qui ie plaît, id. Od. 1, 10, 8. 

il) métaph. A) dans le sens concret, objet volé, 
vol: Qurc (fnrla) sine portorio Syracusis eraut expor- 
lata, vols qu'on avait transportés de, Syracuse sans 
payer les droits, Cic. Vcrr. 2, 2, 70, 171. Seù puer 
unctis Tractavit caiieem manibus, dum furta ligurrît, 
pendant qu'il lèche son larcin ,( le vin qu'il vole ), Hor. 


sones, Tibull. 1, 2, 10. Quid jurât ,'immensurn te ar- 
gent! pondus et aurî Furlini defossa lï.midum deponere 
terra? que te sert de déposer dans la terre } creusée en 
cachette, une immense quantité d'argent et d'or? Hor. 
Sat. i, i, 42. Per jnfrequentiani furlim senalusconsul- 
tum factum, Liv, 3g, 4? $■ Unde nos non id agentes 
fui Uni décor ille disçenlibus traditus prosequatur, 
Quintil. Inst. 1, il, 19. TN T uncin Aristîppi furtim prœ- 
cepla relabor, tantôt je retombe tout doucement {in- 
sensiblement) dans les préceptes d' Aristippe, Hor. Ep. 
1, ï, 18. Furlim magis quam bello Marsacos incur- 
sabat , il faisait aussi à la dérobée, chez les Marsaques, 
des incursions qui ne méritent pas le nom de guerre, 
Tjic. Hisi. 4, 56, fin. — *{î) poét., à la manière 
grecque, et joint, à un nom: Çoncubilusque tu.os fur- 
tim villasque jacentes-, ton commerce secret, Tibull. 


2* J ^ *J \j + 


fui*tïve 5 adv.; voy. furlîvùs, à la fin. 

fupiïywgj a, um, adj. [furtum], dérobé,' enlevé, 
volé ( très-classique) — I) au propre : Qui scias mer- 
cari furtivas atque ingénu as virgines, des jeunes filles 
enlevées (à leur famille) et de naissance libre, P/aut. 
Cure. 5, 2, 22; de même /-^jjana, laine dérobée, Hor. 


i3, r4; ^ strigilis, 


ïd'.'Sat, 2, 7, nojfv, co- 


. lores, id. Ep, 1, 3, 20 ; cf. viucula rari furlîva capilli, 
les bandelettes dérobées dont elle attachait ses brins 
de cheveux, Prop. 4, 5, 69. <^ res, Quintil, Inst. 5, 
i3, 49. An -noclu tamquam furtiva in aerarïom de- 
porlébuntur (signa aurea, etc. )? les transportera-t-on 
au trésor, la mût , comme si elles eussent été volées 
{ces statues d'or)? Liv. 45. 3g, .6. — II) métaph,, en 
génér. , caché, secret, furtif clandestin {très-classi- 
que en ce sens); Ocçultus adventus ,"ftirtivuni iter 


per 


Itaîia 


m 


Cic» Pis. / ( o, 97; de même r*-> expedi- 
tîones {joint à latrocinia , opp. bella ), expéditions 
clandestines, Fellej. a, 3i, 2; et r^> vicloria^ Justin, 
11, 6. r^j amor, amour secret, Virg. JEn. 4, 171. -r^j 
Hbertas, Ovid, Am. 2, 2, i5. /---lectus, Tibull. 1, 5, 7. 


usus, 


id; 


1, g, 55. r-J mens, Ovid» Her. 17, 265. 


f^> script uni, écrit secret, Geïl, 17, 9, ?.r, rv< nox, 
nuit favorable aux amours furtif s , Ovid. Am. r, 11, 
3, Quem Rhea sacerdos furtivum parlu sub luminis 
edidit oras, mit secrètement au jour, Virg. Mn. 7, 
660. Cèlent furtivos balnea tula viros,-^ amants 
_ cachés, Ovid. A. A, 3, 640; de même r^j viri//V. 
Pont. 3, 3, 56. 

Adv. furtïve, en cachette, à la dérobée, furtivement 
(très-rare): 'Çerliorem te esse vol ui, ]S T e quid clam 
furtive accepisse censeas , 'Plant. Pœn. 5,2,62. Qui- 
dam furlive agiml gratias et in angulo et ad aurem, 
Scnee. Benef. o. } 2 3. r-^ data mimera, Ovid. Àm. 
a, 5, 6, 

fttrtoLiiij i ; n. [fur ], larcin, vol {très-classique 
et très-fréq. ) ; 

I) au propre : Fures privalorum furlorum in nervo 
atque io compedibus œtatem agunt; fures publici in 
auro atque in 'purpura, les voleurs qui ont commis des 
vols privés, chez des particuliers, Calon dans GelL 1 1, 
jS, 18. SI NOX FVRTVM FAGTTM SIT, SI IM 
OCCIS1T, IYKE CJESVS ESTO, si un vol a. été commis 
la nuit, etc., Fragm. XII Tab. ap. Macrob. Sat. r, 
4; cf. la traduction de Dirks. p. 564 et suiv. et GelL 
ii, 18; de même furtum facere (alicui), commettre un 
vol au préjudice de qqn, lui dérober qqche, Plaut. 
Rud. /,, 3, i5; 18; Cic. Cluenl. 64, 179: Quintil. 
Inst. 3, 6, 49; 5, io, 16; Çels. JDig. 47/2, 69, et 
beanc, d'autres. Furti se et illum aslringere, Plaut. 
lîud.ti, 7, 3 i 3 cf. furli se alligare, commettre un vol, 
assumer la responsabilité d'un vol, Ter. Eun. 4, 7, 
3g. in furto comprehensus, pris ou surpris en fla- 
grant délit de vol, Cœs. li. G. 6, 16, fin. furli |c- 
neri, Pompon. Dig. f r ^ 2j 7 8. furti agere, pour- 
suivre comme voleur, id. //;.; furli condemnare, 
condamner pour vol, GelL n, 18, 24; furti '"reiisj 
>dr.{'d. Jnst. 4, 2, 5i; 7, a, 29, et autres sembl. Mes 
. rai ir.-wuTKtn, furtum ei-al aperlnrn. Cu\m rei furium 


B ) ruse de guerre, embûche, supercherie, strata- 
gème, piège, surprise, embuscade, etc. ( ne se trçuyc 
guère en ce sens que poét. et dans la prose poster. „ à 
Auguste; nest peut-être pas dans Cicéron) — 1°) en 
génér.: Etiam si, quicT scribas , non habebis, sçribito 
tainen, ne furium cessalîonis quœsiyisse videaris, 
n'eusses-tu rien à écrire, écris toujours, pour ne point 
paraître avoir cherché une excuse, un prétexte de re- 
tard, Qu. Cic. ap. Cic. Fam. 16, 26, 2. Neq obsides, 
pignus futures "furto et fraude agendas rei, posçer,et , 
Liv. 4 3, 10, .3; cf. : Haud furto mèlior, sed fort ibus 
armis, Virg. Mn. ro, 735; et: Furto , non prœlio opus 
esse, Curt. 4, i3; cf. aussi: Furium armoruni li^lan- 
tibiis umbris, les ombres protégeant l'enlèvement des 
armes, S'il. 17, 91. Neque ego liane abscondère furto 
Speravi, ne iinge., fugani, n'imaginez pas que j'aie 
voulu fuir en cachette de vos Etats, Virg. JEn.^ 33^ ; 
cf. : Subigîtque fateri, Quœ quis apud superos, furto 
Iretatus inani, Dislulit in seram commissa pîàçula rnqr- 
teTn, à avouer les forfaits commis sur la terre, et dont 
le coupable, vainement joyeux d'échapper à la justice 
humaine, na fait que différer le châtiment, jusqu'au 
jour de sa mprt,id. ib. 6, 5Û8.- Neç.semël ergo niibi 
furtum fecisse Jicebil ? quoi! ne pôùrra\î-je donc une 
seule fois manger seul, te dérober un souper? Mar- 
tial. 5, 5o, 5- Furto bosles in paucis inventes esse 
lœtatos, vera viiliile semper Roiiianos probabis exsli r 
lisse victorçs, Sex. Ruf. Brev. i5. Au pluriel: i'urtis 
incaulum decipil hqslem, Ovid. Met. i3, 104. Furla 
belli-j Sali. Fragm. ap. Serv. Virg. Mn. ji, 5i5e/ 
ap, J\ T on. 3ro, i5; Virg. Mn. ,11, 5i 5 1 — : Dé là, h) 
furto, adverbialt pour Snrùm^ secrètement, furtivement, 
en cachette; qqfois , illiciiemènt, par fraude, Xà6pa : 
(Hyasnsë) gravidje latebras pelunt et parère furto çu- 
piunt, et cherchent à mettre bas loin de tout regard, 
Plin. 8, 3o, 46. 

2°) particuL, amour secret, clandestin, commerce 
illicite, illégitime, criminel; adultère ( le.plus souv. au 
pluriel); Quœ tamen etsi uuo non est contenta Ca- 
lullo, Rara verecundœ fnrla feremus liera;.... Sœpe 
etiam Juno... Noscens omnivoti plurim.a furta Jovis, 
Çatull. 68, i36,ef t^o; qqfois au pluriel, Tibull. '1, 2, 
34; Prop. 2," 3o, 28; Virg'. Georg. 4, 3.4'6; Ovid. Met. 
r, 606; 3, 7 ; 9, 558, et autres. Hoc certe conjux fur- 
tum mea nesciat, Ovid. Met. % 3 423 ; de même au sin- 
gulier, id. ib. r, 62 3; 3, 266; Virg. Mn. 6, 24; Sil, 
7, 487; i3, 6i5, 

fûrïiitÇMiïis 5 i, m. dimin. [fur],/?ç^V voleur, 
petit larron, larron eau — I ) au propre : Olim furun- 
culus, nunc etiam rapax, Cic. -Pis. 27/ 66: de même 
TertulL adv. Marc. 3, 16. — II) métaph. A) petit 
flegmon, petit abcès en pointe, clou, furoncle, Çels. 
5, 28, 8; Plin. 20, i3, 5o, § i3o. rr- De iàB) fu- 
roncle 9 sarment sauvage fort petit, ayant la forme 
d'un furoncle, Colum. 4, 22, 4; ib, 2^, 5; Plin. 17, 
22, 36, § 181. 

f tirrescen§ , entis , partie. [ f urvus ] , qui s'obscur- 
cit, obscur { lut. des bas temps ) : Tarlareœ noclis obscu- 
ritale furvescens, M art, Capell. r, 20. 

fupYtse^ a, un), adj. [racine FUS, d'où fusais; 
il a de l'analogie avec OP<ï>OÏ, d'oit ôpcpvoç et ôp<pvvj] 
sombre, obscur, ténébreux, noir. « "V cl ères .Romani 
furvum atruni appellaverunl « , GelL r, 18, 4; cf. : 
« Furvum nigrum vel alrum », Fest.p. 84 ; et « Fur- 
vum bovem id est nigrum immolabant Aterno», id. 
p. 93 BJiïlt. {poét. et dans la prose poster, à Au- 
guste ) : Ex : Acheronlé suo furvâs, peperisse sub an- 


tris, Ovid. Met. 5, 54 r j de même en pari, de l'enfer : 
^poslis, Stat. Theb. 8, ip; <^> plagœ leti, id. Silv. 
5, 1, i55; cf. r^j Proserpina , Hor. Od. 2, i3, 21, 
et-r^j hosliîç, Val. Max. 2, 4, 5; Fesj. p. g3. Furva 
gente (/. c. Miiuroruin, Indorum) piMila belua, Juven. 
la, 104. — II) au fig., noir, affreux, horrible : A\i- 
divimus fabulosa cer lamina, impias cpulas, detesla-r 
: ) n li parricid io furvum d iem ; le jour obscurci par un 
abominable parricide, St-nec. Çoutr. i, r, //.'/. ^ ! Vend 


çulpà, affreux péçli^ FUuW 

'' * mscator. bm, -..-«»«• mf*!.??!^': Calh ■ 

rvj.cœli (Corus), Litçan. 4, 66. 

ï^uecïanùs s i, m. surm. rom., Inscr. ap. Grui. 

126, col. i«_ . , 

S l n.scïculciius 5 1, m.surn. rom., Mari. 2, 74, 
S?iiscilla 5 œ,, /. surn. rom., Inscr, ap. G rut. 

7111 ^'J ' ' ' ■ / ' . ■ " ■ ■ ■ 

fascina, âe, f. [de la même famille que fui/ca] , four- 
che à trois fourcho/is, trident. : Dant (dep) arcum , 
sagitlas, bastam, c.npeuni, fuscinam, fti.l'i.neii, Cic'. N. 
D, 1, 46, loi^dememe comme attribut de Neptune; 
Suet. Calig. 52. (IVelia'rii)' qnijtni pecidi juberen.tur, 
ûnus resumptafusciiia, onntes yiclores ih.lerèmil, id. 
id, 3o: comme arme des rétiaires , retiarji, juven. 1, 
i43. Ajius exsultantes quairebat fiiscina pisces^ Pe- 
iràn. Sa.tr r, roo. 

Fuscïïiiïla 3 se , f. surn. rom., Inscr. ap. Grut* 
ii4r, i : .^ ;. . s 

fuscïiiula, aï, f., dhni.n. [fusci.itâ ], petit trid&t, 
fourchette à trois branchai, Viilg. Exod. 27, 3. , 

fusciiiiifc, a, uni , de couleur foncée , sombfç == 
fuscus,; Sûjj calçeis vero fuscinum depriniebat, ç. r à-d, 
mare fuscum,7a mer foncée, Capell. 1, p. 18. Comme 
adj, propre, voy. fusçus, «° 11^ , B. 

fapcityaSj âlis, fi [fuscus.'], obscurité, ténèbres 
{poster, b T époque classique et très-rare ) '. Ab omrti 
fuscitate \, -runi çoeliim, Appui, de Mundo ad fin. 

fuscoj âvijâtum, 1. v, a, et n_. [fusçus], -^ |) 
açt., brunir, Jtdler, noircir, obscurcir {vpèt. ) : Fus- 
çenlur çpr'poT^ campo, que le Mlejdiicl>&n}.p dinars' 
brunisse vos traits, Ovid.fjf. A. i^5i3; de \ même r*-> 
cniem pinguiolivo, se brunir la peau avec de l'Huile 
grasse,. Stàt, Theb. 6, 576. r^ lactea. pocn'la sanguine 
puniceo (^assagetae), rougir le lait en y mêlant du 
sang, ïd. lÀcldll. 1, 307. r^ malas ( lanugo), le duvet 
ombrage les joues, Lucan. 10, ï35; cf. r^> dénies 
{ inértia ) , noircit les dents, Qvid. A, À. 3 , 197 ; r-> 
diem, (nube) , obscurcir ' le jour par un nuage , Val. 
Flacc. 1, 396; cf. : Fusca|>at et Kesperu.s umbra... 
properaate.m ad litpra currufn ( Sôbs ), Sil. 11,270. 
fu'sçali iumina solis, Alcim. A vit, 4, 43o. — r- B) <?« 
fig.yasfojxibrir, noircir, souiller, tacher : Quem açl 
h'oc apvi nu.lla actuum culpa fuseavit , Symm. Ep. i, 
34 ; de même Si don. Carm. 7, 5o5. -r- * II) neutre, 
devenir noir, noircir ou se noircir : Ne prima gênas 
lanugo nîlentes Spargeret et pulchrœ fnscarel giaiia 
forma;, Stat. Silv. 3, 4i 66* 

, fi?tiscuIttSj i, m, surnom, rom., Inscr. ap. G rut, 
5i5,5. Aufém. Fuscûlaj Inscr^ ap. Fabretti, p. 119, 
n° % ' "]'/' , " ' "." ' '. 

i'KBens 5 a, "uni, adj. [même racine que f urvus ; 
voy. ce too/], brun, noirâtre, sombre, foncé, basçné 
( très-çla,ssique) j. Purpura plebeia ac paene fu^ra, 
pourpre commune c{ presque brune, Cic, S.est, 8, 19. 
c*-> eprnix,- la fioirc corneille; id* Poet, Divin, r, 8, 
ç4. Illi sint comités fusci, qups ïudia torreî, qu'il ait 
pour compagnons ces noirs dont l'Inde brûle le teint, 
Tibull. 2, 3, 55; cf, <v Andromède colore palrise snaî, 
Ovid. Her. i5, 36; et <^~> Hydaspes, Hor. Sat. 2, 8, 
i4î et métaph. rv Syene, Martial. 9, .36 ; 7. <~^ nu- 
bila, sombres nuages, Ovid, Met. 5, 286 ; cf. r^> aire 
noclis, les sombres ailes de la. Nuit 3 Virg. Mn. 8^ 36g; 
et métaph. :r*~> amictus (somni)j te noir manteau du 
sommeil.} Tibull. 3, 4) 55. rsj Falerna, Martial. 2, 40, 
fi. —r Comp'ar. : Altéra (fraxinus.) brevi.Sj dnrior fus- 
ciorque, Plin. 16, i3, 24. r^-> lalerna , lanterne plus 
obscure, Martial, 14,-62. — Comme sinistre présage' : 
Fnscis avibusLarîssam accessi, je suis arrivé à Larisse 
sous de sinistres auspices, Appui, Met. 2 , 124. —■ 
tymélapli. en parlant de la voix, sombre, voilée, 
opp. candidus (voy. ce mot p. 643. -^- a) : Et yqçis 
gênera permullë : candidum [autre leçon : canoruni), 
fuscum, levé, asperum, grave, acutum, ilexibiie, durimi,- 
quae hominum solum auribns judicantur, Cic. I\ T . D. 
2, 58, 146, Mos. et Ôrell. N. cr.; cf. : Est (.vox) 
et candida, et fusca, et plena, etexiiîs, etc., Quintil, 
Inst. ri, 3, 10; et : Xox revocalur quum e c^ndida 
drclinat infuscam, Plin. 28,6, 16, Hic etiam .fijsca 
ijla vox, qualem Cicero fuisse in Antonio dicil , mire 
faciet, id. ib. 17-r [on dit dans le même sens, Ch. 
ftrut.SH, 141 subratica. ). 

II) Fuscus, i, m., surnom romain; par ex. Aristius 
Fuscus, intime ami d'Horace, voy. Aristius. — B) 
De là Fuscïnus, a, um, adj., relatif à un Fuscus, 
de Fuscus : -^ es.pl icatio nés, Senec. Suqsor. 4, à 
la fin. 

ftise, adv.; voy. fundo part,, à la fin. 

Ê?.UKîc£aç nom d'une famille rom. dont parle Cic 
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fûsïcius, a, uiBj = ïusWh t fusible , Not. Tir. 
p. 62. ,•■■,. 

fusïfoïmis 5 e, (fusus îuvm^fusiforme, en forme 
de fuseau : rO radix, L. M, 

fûsïlis; c^'àdj. [fuiido], fondu, en fusion (tris-, 
■rare) : ro aurum, Ovid. Met, 11 , 126; Ferventes fu- 
sili ex argilla glandes fundis jaeere cœperuutj/a/'^ 
avec une argile amollie , Cœs. B. G. 5, 43, 1 ( « i!; 
à^'Mr^ TET/jy uiv/jç », Metaphr. ). ^ mimen ( i. e. 
sigiium) , idole de métal [fondu ), Prudent. Cath'. /,, 
40; cf. r^> vasa aenea, M art. Capell. S, 193. 

i'fisïo, ôuis, / [fundo], action de verser, de ré- 
pandre, diffusion, écoulement, émanation {extrême- 
ment j'are) : r^j tenuîs Slellarum, suite d'étoiles peu 
apparentes répandues çà et là, Vitr. 9, 7. — Chrysip- 
pus ipsum muudum deura dicit esse et ejus auimi 
fusionem nniversam, Chryslppe dit que dieu , c'est le 
monde lui-même et cette âme universelle donl-il est pé- 
nétré, * Cic. N, D.i, i5, 39. — II) particul., fusion, 
foute des métaux : Si quis minium falsa fusione for- 
maverit, Cod. Theod. 9, 21, 3. 

fûsxtriXj îcis , f. (comme fém. de fusor), celle 
qui verse, mot forgé par S. Jérôme (in Eccles. 3,8): 
De vhii fusoribus el vini fusilricibus. 
v Fusius, a, um ; voy. Furius. 

Fasnianum, abbaye de France ,dép. de l'Aisne 
( Picardie ), non loin cCAubcnton. 

fûsor, ôris,m. [fundo], celui qui verse, Hieronym. 
in Eccles. 3, 8 : r^ aquae, Anthol., le Verseau. Par- 
ticul. = Aquarius, le Verseau, Vet. Poet. in Antkol. 
Lat. t. 2, p. 3 12 Burm. — Fondeur de métaux 3 Cod, 
Justin. 10, 64; Inscr. Grut.&3o } 9. 
" fâsôrïffinîj iï, r., [fundo], évier, décharge (pour 
les eaux), Pallad.' 1, 17, 1; 1, 07,4. 

fusôrïus, a, um, ad/. [ fundo ], fondu , qui se 
met en fusion ( lat. des bas temps p. fusilis) : « Fuso- 
rius jftûveuxixoç », Gloss. Philos. Formavit opère fu- 
sorîo (vilulum), forma un veau avec un métal en 
fusion, avec de la fonte, Vulg % E'xod. 32, 4. 

fusterua, se, f [commet, pour fuslerina, se. 
pars, de fusiîs J, nom de la parité supérieure, noueuse 
et plus dure du sapin, tête de sapin, Plin. 16. 39, 
76, $ 190; 1 tir. 2, 9. 

fustïarius, ii, m., celui qui fu.ege , Gloss. Phi- 
lox. — Adjeclivl, du bâton : Fusliaru supplicio subdi, 
être soumis au supplice du bâton , recevoir la baston- 
nade, Inscr. ap. Fabrett. p. 5i§ , ;i° 382 et Grut. 
ïii4) 6. 

fostïbalâtor, ôris, m. ["fustibalus], frondeur, 
Veget. Hlil. 3, 14 ; voy. l'art, suiv. 

fustibalus, i, m. [vox hibr.de fustjs et fitùlw] 
fustibale, sorte de machine de guerre pour lancer des 
pierres, frondé attachée à un bât^n de quatre pieds, Ve- 
get. Mil. 3, r4- cf. l'art, précéd; 

■fustïcaltis 5 i, m. dimin. [fuslis], menu bois, 
petit morceau de bois, Appui. Met. 6, p. 4*5, Ou- 
dend. ( autre leçon : funiculos). r<> aîii, queue d'ail, 
Pallad. 1, 35, 6. 

« FUSTIGO, frapper avec un bâton, fustiger, \v\o- 
xottcù, TÙTïTto Ttp EuXcp », Gloss. Philox. « FUSTI- 
GATUS paxXiff8Etç »', iù. 

fnstini, adv. à coups de bâton : Uxorem fustiin 
iuteremit, Val. Max. 6, 3, «° o; 8, 1 ; Vcll. 2, 78 
extr. D'autres veulent lire fusle <n/ fusli, et même dans 
le premier passage furlim , mais pourquoi pas fus Uni, 
puisqu'on dit cœsim , punclim ? 

fusfïs 5 ïs ( ablat. régulier fusil; fusle, Hor. Sat. 

1, 3, i34; i) 5, 23; 2, 3, 112), m. [peut-être de fe- 
rio], bois coupé, pieu, bûche ; partie, bâton noueux, 
canne, rondin, gourdin, bâton : Tamquam si claudus 
sîm, cum ftisti est ambulandum, // me faut marcher 
arec un bâton, comme si j'étais boiteux, Plant. Asin. 

2, 4, 2 1. Ulunlur in vinea allîganda fasces, incisos fus- 
tes, faculas, Varro, L. L. 5, 3i, 38, § 137. Proies Sa- 
bellis docta ligonibus Tersaie glebas et severœ Mains 
ad arbitrium recisos Portare fusles enfants instruits 
à retourner la glèbe sous le hoyau sabin , dociles à 
l'ordre d'une mère, ils portaient sur leurs épaules du 
bois coupé dans la forêt, Hor. Od. 3, G, 4 1. — Fléau 
pour battre le blé: IpsEe spicœ nielius fustibus cudun- 
tur vannisque cxpurganlur, Cohtm. 2, 20, 4- — Paf- 
ticul. fréq. comme bâton à donner des coups : A ule- 
rere, non abibis, si ego fustem sunipsero, Plaut. 
Amph. r, i } 202. Maie mulclali clavîs ac fustibus, 
assommés à coups de massues et de bâtons, Cic. Perr, 
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, 43, 94, Quid nunc le, asine, Nieras doceam? 
Non opus esl verbis, sed fustibus, il n'est pas besoin 
de paroles, mais de bâtons, id. Pis. 3o, 73. Si films 
meus fustem mibi impingere yolel? Cœl. dans Cic. 
Frnn. 8, S, 9. Vellunt libi batbam Lascivi pueri, quos 
tti nisi fusle coerces, Urgeris, etc., si tu ne les êloi 
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gnes à coups de bâton, Hor. Sut. 1, 3^ i34. Formi- 
dine fuslis Ad beue dicendum i^dacli, par la crainte 
du bâton, id. Ep. 2, i, 154. Veluti fustium admo- 
nitio, flagellorum castigatio, vinculorum verberatio, 
P avertissement des coups de bâton, Callistr. D'ig. 
'4-8 ,.ig, 7, Et en pari, de la mort par le bâton comme 
peine militaire, bastonnade {voy. fusluarium). Soiïe 
ductos fusli necnl, il fait mourir par le bâton ceux 
que le sort a désignés, Sail. Fragm. ap. Serv. Virg. 
JEn. 2, 201 ; cf. : Primipili centurionem nomîne Vi- 
biJium ob turpem ex acie fugam fusli percussit, Vellej. 
2, r )$,fin.\ el : Decimum quemque îgnominiosaî co- 
hortis sorte ductos fusti necai, Tac. Ami. 3, 21; de 
même Frontin. Strat. 4, 1, 34, Oudend.; Auct. IL 
Hisp. 27, fin. 

f agtitûdtnus, a, um , adj. [ fustis luudo ] , de 
coups de bâton, mot plaisant forgé par Plaute, pour 
désigner un lieu oh les esclaves sont bâ tonnés, reçoi- 
vent la bastonnade: Apud l'uslitudinas fcrrîcrepidinas 
insulas, /. e. ergastula, Plaut. Asin. 1, r, 2r. 

fastiiârïuïu^ ii, n. [ fuslis ] , supplice du bâton , 
mort par le bâton , bastonnade, peine militaire .pour- 
la désertion ou pour un autre crime capital : Fus- 
luarium meruerunt legiones, quœ consules reliquerunt, 
Cic. Phil. 3, 6, 14 ; de même Lîv. S, 6. 14 Drahenb.; 
id. Fragm. ap. Serv. JEn. 6, S 25; cf. Polyù. 6, 35; 
Lips. de Milit, Rom. 5, 18; Adam, Antiq. i,p. 100. 
Toutefois cette peine ne parait pas avoir toujours 
entraîné la mort, d'après Papian. Respons. th. 20 : 
Quod si forte servus hoc feceril (c.-à-d. muliercm 
pervim slupraveril), pro ingenua occidatur, pro an- 
cilla Yero, ju'dicanie judice, fusluari'o supplicia subja- 
cebil. 

fastuârius 5 a. um, adj. relatif au bâton, du bâ- 
ton : <%; supplicrum, le supplice du bâton , Papian. 
Respons. fit, 20; Cassiod. Variai: 4, 10 ad fin. <^j 
ultio, id. ibid. 8, 33. ^ 

* fûsûra, œ,/. [fundo ], fusion, fonte des mé- 
taujo : rv» plumbij Plin. 33, 6, 35. — Eau répandue 
ou qui coule : Si aquas copia est, fusuras baîuearum 
debent pislrina suscipere, Pallad. i, 42. 

fûsûrïtriiiSj ii, m., celui qui fait la fusion, J\ 7 ot 
Tir. p. 62. 

fusils^ a, um , participe adj., étendu, qui s étend, 
qui se déploie, etc. — A) au propre : (Aër) lu m fu- 
sus et exlenualus sublime fertur, tum autem.concre- 
tus în nubes cogilur, l'air tantôt dilaté et raréfié s'é- 
lève dans les hautes régions, tantôt condensé se ra- 
masse en nuages, Cic. À 1 . D. 2, 39, 10 r. Melior est 
in juvene fusior alvus,in sene aslriclior, le ventre 
relâché vaut mieux chez les jeunes gens, la constipa- 
tion est préférable chez les vieillards, Cels. 1, 3, med. 
Togis usus est neque reslrictis neque fusis , ses robes 
-n'étaient ni trop étroites ni trop amples, ni serrées ni 
flottantes, Suet. Aug. 73. Gallorum fusa el candida 
corpora , le corps flasque et blanc des Gaulois, Liv. 
38, ar, 9. TS T ec pro cul hinc parlem fusi nionstraulur 
in omnem Lugenles Campi , non loin de là s'étendent 
de tous côtés les vastes plaines de la désolation, Virg. 
'Mn. 6, 440 ; cf. : Won fusior ulli Terra fuit domino, 
jamais maître ne posséda plus vaste étendue de terre, 
Lucan. 4, 670. — B) au fig., déployé, libre, lâche, 
épars, étendu, co.uché; vaste; en pari, du style, am- 
ple, plein, abondant : Gunus sermonis non liquidum, 
non fusum ac profluens, sed exile, arîdum , eoncisum 
ac minutum, son style, au lieu d'être clair, large et 
abondant, est sec, aride, maigrelet coupé, Cic. De 
Or. 2, 38, i5g; cf. : Conslricta in latins fusa naria- 
lio, Qu'uitil. inst. 2, i3, 5; el : Mateiia abundanlior 
atque ultra quam oporleat fusa, id. ib. 2, 4, 7. Ut 
iliud, quod ad omnem honeslatem peilinet, décorum, 
quam laie fusum sil, appareal. afin qu'on voie bien 
toute l'étendue de ce décorum qui, etc., Cic. Off. 1, 
28, 98 ; cf. : Ideoque brevius a .se dici, quamquam 
sil fusus locus Iraclelurque a philosophas lalius, Quin- 
til. Inst. ir, 1, 5. (Yox) in egressionibus fusa et se- 
curee clarilatis (opp. conlracla), id. ib. n. 3, 64. 
Poscilur tum anslera (periodus ), si accuses, tum fusa 
si laudes, id.ib. 9, 4, i^S. Fusiores liberioresque nu- 
meri, ïd. ib. i3o. Lingua Graîca prolixior fusiurque 
quam noslra, la langue grecque est plus lâche et plus 
prolixe que la nôtre, Gell. 2, 26, 7. — I" 'ocis ac des- 
criptiouibus fusi ac fluenles sumus, dans les lieux com- 
muns et les descriptions nous sommes plus développés et 
plus abondants, Quhitil. Inst. 9, 4, i38. Plenior -SEschi 
nés et magis fusus, id. ib. io, 1, 77. Duleis et candidu 
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et fusus Herodotus (opp. densus et brevis et semper 
inslans sibi Thucydides), Hérodote est doux, naïf, 
développé ( oppos. Thucycide est serré, bref, pressant), 
id. ib. 10, 1, 33. — Le superl. paraît ne se point 
rencontrer. 


Adv. fÙse — '* 1°) (d'après le u° A) loin : (Maiius 
fusius paulo in diversum resolvitur, la main, en se re- 
levant, se déploie un peu plus, s'étend un peu plus 
loin, dans le sens opposé (à la terré), Quint il. Inst. 
ri, 3, 97. — 2°) (d'après len° B) avec étendue, déve- 
loppement,- d'une manière large, librement: Quta fuse 
olim dispulabanlur ac libère, ca nunc arliculatini 
distincleque dicunlur, ce qu'on discutait autrefois en 
masse et librement, se dit aujourd'hui distinctement et 
par article, Cic. Leg. 1, i3, 36. De cujus (sapientis) 
excellentia mirita quideiu dici quainvis fuse Jatcque 
possiut, sed brevissime illo modo, etc., id. Tusc. 4, 
26, 07; de même : Fuse îaleque dicendï facullas, id. 
Or. 32, ji3; o- et copiose augere et ornale aliquid 
{opp. brevia et acula), id. Fin. 3, 7, 26. — Compar.: 
Hœc quum nberius dispulaniur el fusius (opp. brevius 
angustiusque concludiintur), Cic. A\ D. 2, 7, 20; de 
même r^> et ornatius rem exponerc, Qui nul. Inst. 4, 
2, 128. — Le superl. parait ne se point rencontrer. 
' * 1. fûsus, ùs, m. [fundoj, action de verser, 
épanchement , effusion : Fons, unde funditur e lerra 
aqua viva, ut fistula, a qua fusus aquœ, Varro, L. L. 
5,26, 3_5, § 123. 

3. fûsus, i, m., fuseau (à filer), Plia. 8, 48, 
74; xi, 23, 27; 28, 2, 5, § 2S; Tibull. 2, r, 64; 
Ovid. Met. 4, 221; 229; 6, 22; Virg. George 4, 
348; Prudent. 7T£pt (7TE9. 10, 2 3g. — Attribut des Par- 
ques, Virg, Ed. 4, 46; Ovid. Her. 12, 4. — II) 
métaph., t. de_ mécanique, fuseau , traverse d'un le- 
vier, Vitr. io, 6, fin. 

Fusus, i; Fuse, fi. du Hanovre, prend sa source 
près de Iiarum, et se jette près de Celle dans l'Aller. 

« FUTARE arguere est , unde et confulare, accu- 
ser : Sed Calo hoc pro sjepius fuisse posuil, être sou- 
vent, Fest. p. 89 Midi. 

* fStîitiiiLj adv. [peut-être de fundo; propr. en 
versant, à verse , comme qui le jette, c.-à-d. ] riche- 
ment, abondamment ; fréquemment : Id quoque intérim 
futatimnomeu commemorabilur,iVo«/. Truc. 4,4, 29, 

1. futile, is; voy. fulilis, n° I. 

2. futile, adv.,- voy. fulilis, à la fin. 

fûtïiis, e, adj. [ fundo, cf. fulis ], facile à répan- 
dre, à verser, à vider, — I) au propre ; il n'est em- 
ployé en ce sens que substantivement FUTILE, is, n., 
vnsc à eau, pointu par le bas et large, en haut, ai- 
guière , dont on se servait dans les sacrifices à Vesta.. 
Donat. Ter. 3, 5, 3; Phorm, 5, 1, 19; Schol. Sta* 
Theb. 8, 297; Schol. Hor. A. P. 23 1. 

II) métaph., en génér: y qui laisse échapper son con- 
tenu, qui ne retient ou ne garde pas (très-rare) : 
r*-r canes j chiens qui, dans leur frayeur, évacuent ce 
qu'ils ont dans le ventre, Phœdr. 4, x8, 33. r^-> gla- 
cies, glace qui se rompt, qui cède sous le pied, fragile, 
Virg. Mn. 12," 740. 

B) au fig.. qui n'est fias sûr, -vain , léger, frivole , 
futile, qui at sans autorité, sans consistance , sans 
importance (très-classique ) : Servon' forlunas meas 
me eommisisse fulili? Ter, And. 3, 5, 3; cf. : Irri- 
deamus haruspices; vauos, futiles esse di camus, Cic. 
Divin. 1, 19, 36; el : Quis non odil sordidos, vanos, 
levés, futiles? id. Fin. 3, r r, 38 ; 'de même ^ loiu- 
tores (joint à levés et imporluni), vains parieurs, 
Gell. 1, i5, 1 ; r— auclor, Virg.ÉLn. 1 r, 33g; o~ 
competitores , compétiteurs peu dangereux, Geil. $, 
8. 4. Sajvitcr suspecliouem ferre falsam, futilum est, 
Enn.dans Non. 5ir, 6. — Fulîles comnientiiïœqim 
sententia?, Cic. N. D. r, 8, iS; cf.: Dicit quîedam 
futilia et frivola, Gell. 16, r2, 1; de même ^ ala- 
critas, Cic. Tusc. 4, 17, 3 7 ; r^\vd\h\œ, vaines joies, 
id. ib. 5, 6, 16; ^; el caducum lempus, Plin. Ep. 3, 
7, i3; /-^lingua, langue légère, Phœdr. 5, 2, 10 ; ^j 
de causa, pour un motif frivole, pour une cause légère, 
Plin, 33, 2, 8. Née fulilis ictus, coup qui n'est pas 
sans effet, qui va ait but, qui porte, S'il. i5, 797. 

Adv., vainement, inutilement ( antér. cl poster, à 
l'époque classique) — 1°) forme futile _: Ut quod fac- 
tum est fulile,amici, nos feramus, forliler, Eun. dans 
Non. 5r4, 14. ~ piovenisti , Plaut. Stich. 2, 2, 73. 
— 2°) forme fùlïlïler : ^ blaterala, Appui. Apol. 
p. 275. Fulile fulili ter, Non. 5i4 5 i3. 

*f«iïlïtaB, âiis,/ [fulilis, ««II, V,}, futilité , 
Jrivolité, vanité, vide; paroles insignifiantes , vain 
parlage : Haie el dicunlur el creduntur slullissime e, 
plena sunl fulililatis summsque levilalis, Cic. N. D. 
2, 28, 70. 

futïïiter, adv.; voy. fulilis, à la fin, n° 2. 

FUTiO, ônis,/. [ fundo ], action de^verscr , êpatt 
chemenl, selon Prise. Qp. 63i, P.) quitte cite aucun,' 
autorité. 

FUTIS, is, /. [fundo, cf. fulilis], vase à eau, ■: 
guière: « Vas aquarium vocant FUTIM, quod ia a' 


i i6o 


FUT 


cliuio atlalam aquam iufinxlt-hant », Varro , L. L 5, 


26, 34, § 119- 


futûo 5 ui, îiluni, 3. v. a. [ même racine que çu- 
T£Ûo) }, cohabiter, s* unir charnellement avec une femme 
(très-rare): Hic fuluit uiulias, CatulL 97, 9; de 
même r^ Phjllida, Martial. io, Sr, 1. Narrât te ru- 


FUT 

uior numquam tsse Xututam , "/. 3, 87, 1. — Absolu 
Te futuente, Martial. 9, 3, 10. 

fûtûru»; a* wm, partie, d'e sum. 

fûtûtio, ouïs,/, [futuoj, union des sexes, coït, 
CatulL 32,8; Martial, i,!*-}?**. 

fûtûtor 4 ôrU, m. [ fulùo ] , échu qui s'unit char- 


FUR 

nettement à une femme, Martial, x , 9 ï t 6 ; 17, 3o v *- 
fùtûtrlx, ïcis,/. [fuluo], ce//e fui j *«/«'« câdrr 

licitement a un Homme, rvs manus, Martial. 11, «f: 

4. *^> lingua, id. 11, 6i, 10. 

fututus, a, um, partie, de futno. 
lu ri* iro;*. sum, au comm. 
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